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PRÉFACE 

DE  LA  PREMIÈRE  ÉDITION. 


Il  y  a  dix  ans  que  j’ai  conçu  l’idée  de  cet  ouvrage,  et  que  je  recueille  des  matériaux  en 
conséquence  ;  il  y  en  a  huit  que  j’y  travaille  sans  relâche  et  à  peu  près  sans  partage.  Si,  dès 
l’abord,  j’avais  exactement  mesuré  l’espace  que  j’avais  à  parcourir,  je  ne  réponds  pas  que 
mon  courage  eût  tenu  bon  devant  la  perspective  d’une  si  vaste  carrière.  Je  m’étais  simple¬ 
ment  proposé  de  m’entourer  des  Dictionnaires  poétiques  de  la  langue  latine  publiés  tant  en 
France  que  chez  nos  voisins,  de  reviser  avec  soin  les  Index ,  d’ajouter  à  ces  données  le  frui* 
de  mes  propres  lectures,  et  de  coordonner  le  tout  de  mon  mieux.  J’ai  commencé  mon  tra¬ 
vail  sur  ce  plan,  et  j’ai  perdu  bien  du  temps  avant  de  revenir  de  mon  illusion.  Enfin,  j’ai 
reconnu  que  je  faisais  fausse  route  ;  et  trouvant  très-souvent  en  défaut  les  Gradus  et  les 
Index ,  j’ai  vu  que  les  secours  sur  lesquels  j’avais  compté  m’échappaient. 

L’Europe  savante  possède  des  Dictionnaires  latins  et  des  Dictionnaires  grecs  dont  elle 
cite  les  auteurs  avec  estime  et  reconnaissance.  On  doit  s’étonner  qu’un  bon  Dictionnaire 
poétique  de  la  langue  latine  n’ait  pas  encore  pris  place  à  côté  des  travaux  des  Estienne,  des 
Schneider,  des  Passow,  des  Gessner,  des  Scheller,  des  Forcellini.  L’Allemagne  elle-même, 
ce  pays  de  l’érudition  et  des  patientes  recherches,  a  méconnu  ou  dédaigné  cette  mine,  la 
seule  peut-être  qu’elle  n’ait  pas  exploitée.  Depuis  la  publication  du  Dictionnaire  poétique  du 
P.  Vanière,  les  auteurs  de  Gradus  se  sont  contentés  de  reproduire  plus  ou  moins  fidèlement 
cet  ouvrage.  Les  citations  fausses  ou  inexactes,  les  interprétations  vicieuses,  enfin  les  erreurs 
de  tout  genre  se  sont  propagées  dans  des  livres  qui  se  copiaient  successivement.  Les  addi¬ 
tions  faites  par  quelques  nouveaux  éditeurs  ont  été  peu  considérables,  souvent  peu  heu¬ 
reuses.  Les  uns  ont  surchargé  leur  copie  d’un  fatras  de  termes  techniques  empruntés  aux 
différentes  sciences,  ou  de  citations  fréquentes  et  étendues,  puisées  dans  les  poètes  moder¬ 
nes;  d’autres,  en  voulant  rétablir  les  écrivains  de  la  vieille  langue  latine,  ont  presque  dé¬ 
trôné  en  leur  faveur  ceux  du  siècle  d’Auguste.  Ce  dernier  défaut  est  sensible  dans  le  Thesau¬ 
rus  de  M.  Lindemann  *,  ouvrage  que  j’avais  espéré  pouvoir  transcrire  presque  textuellement, 
à  cause  de  la  juste  réputation  de  l’auteur,  et  dont  j’ai  firé  si  peu  de  chose.  M.  Lindemann 
a  voulu  trop  souvent  mettre  à  profit  ses  études  sur  les  Comiques,  qu’il  substitue  perpé¬ 
tuellement  aux  poètes  de  la  bonne  époque.  Du  reste,  son  livre  présente  des  erreurs  si  gros¬ 
sières,  il  est  défiguré  par  des  fautes  d’impression  si  fréquentes,  qu’il  serait  injurieux  pour 
l’auteur  de  supposer  qu’il  a  fourni  pour  cette  impression  un  travail  complet,  et  qu’il  y  a 
donné  des  soins  assidus.  Voilà  pourtant  tout  ce  que  l’Europe  m’a  fourni;  car  l’Angleterre 
en  est  encore  à  un  Gradus  fort  abrégé,  composé  dans  le  siècle  dernier,  par  un  jésuite  ano¬ 
nyme,  et  qu’elle  réimprime  religieusement  quand  le  commerce  le  demande.  Nous  disons 
donc  avec  raison  que,  depuis  le  Dictionnaire  du  P.  Vanière,  rien  n’a  été  fait  pour  améliorer 
réellement  ce  genre  d’ouvrage  :  la  nomenclature,  loin  d’avoir  été  mise  au  courant  des  pro¬ 
grès  de  la  philologie  moderne,  en  est  restée  au  point  où  elle  se  trouvait  au  commence¬ 
ment  du  siècle  dernier. 

Ce  n’est  qu’en  avançant  que  je  me  suis  convaincu  de  cette  vérité,  et  ma  tâche  s’est  suc¬ 
cessivement  agrandie.  N’ayant  pas  à  ma  disposition  d’excellents  travaux,  qu’il  m’eût  suffi 
de  reproduire  ou  d’extraire,  avantage  qui  est  offert  à  l’auteur  d’un  Dictionnaire  latin  ou 
d’un  Dictionnaire  grec,  il  m’a  fallu  procéder  comme  si  rien  n’existait,  et  remonter  à  la  vraie 
source,  c’est-à-dire  aux  originaux.  J’ai  osé  aborder  cette  tâche  laborieuse;  je  me  suis  rési¬ 
gné  à  lire  tous  les  poètes  qui  ont  écrit  de  l’an  500  de  Rome  à  l’an  600  de  notre  ère,  depuis 
Livius  Andronicus  jusqu’à  Venantius  Fortunatus,  et  à  former  comme  un  magasin  de  leurs 
dépouilles,  pour  pouvoir  m’assurer  de  l’exactitude  des  Dictionnaires  et  remplir  les  lacunes. 

Toutefois,  je  me  suis  bien  gardé  de  traiter  tous  ces  auteurs  sur  le  même  pied  :  quelques- 
uns  avaient  droit  à  un  privilège,  et  j’ai  assigné  les  parts,  après  avoir  pesé  les  titres  de 
chacun.  J’ai  admis  d’abord  les  écrivains  du  siècle  d’Auguste  :  dans  un  ouvrage  composé 
pour  l’instruction  de  la  jeunesse,  les  grands  modèles  doivent  être  mis  en  première  ligne. 
J’ai  placé  au  second  rang  Lucain,  Sénèque,  Juvénal,  Martial,  Stace,  Silius  Italicus,  Vale- 
\  rius  Flaccus,  etc.;  au  troisième,  les  poètes  antérieurs  à  Catulle;  au  quatrième,  les  poètes 
/•chrétiens  et  ceux  qui  font  partie  des  Poetæ  Minores ;  au  cinquième,  les  poètes  qui  ont 
JJ  laissé  des  traités  techniques;  au  dernier,  les  épigrammes  et  les  inscriptions  recueillies  par 
^Joseph  Scaliger,  Pierre  Pithou,  Grüter,  Doni,  Reinesius,  Fabretti,  Muratori,  Mafïei,  Gori, 
0|et  déjà  publiées  en  partie  dans  l 'Anthologie  latine  de  P.  Burmann,  ainsi  que  les  fragments 
Adonnés  récemment  par  M.  Angelo  Maï.  Pour  un  très-petit  nombre  de  mots  seulement,  rè- 
^  clamés  par  le  besoin  des  études  classiques,  je  suis  descendu  jusqu’au  temps  de  Charlemagne. 

1.  Novus  Thesaurus  Linguœ  Latinœ  Prosodiacus,  sive  Gradus  ad  Parnassum,  etc.,  curante  Frid.  Lincemann. 
(Zittaviæ  et  Lipsiæ,  1827.) 


a 


II 


Quoique  les  mots  employés  par  Virgile,  Horace  et  Ovide  aient  été  relevés  assez  exacte¬ 
ment  dans  les  Gradus  et  dans  les  Index  particuliers,  j’ai  encore  trouvé  bien  des  omissions  à 
réparer.  Je  crois  pouvoir  dire  que  j’ai  entièrement  restitué  l’époque  antérieure.  Ennius, 
Lucilius,  Varron,  sont  presque  totalement  omis  dans  les  Dictionnaires  poétiques;  Lucrèce 
n’y  occupe  que  fort  peu  de  place;  on  n’y  voit  pas  figurer  ces  poètes  dramatiques,  dont  les 
plus  célèbres,  Pacuvius  et  Attius,  ont  pu  exciter  à  Rome  une  si  grande  admiration.  Mais  il 
était  une  lacune  plus  frappante,  à  mon  sens  :  on  avait  également  négligé  la  langue  de  Plaute 
et  de  Térer»<*.e.  Plaute  surtout,  créateur  aussi  ingénieux  que  hardi,  fournit  à  la  nomencla¬ 
ture  un  contingent  riche  et  piquant  :  Plautus ,  homo  linguæ  atque  elegantiœ  in  verbis  la- 
tinœ  princeps  (A.  Geli.  VII,  17).  J’ai  souvent,  en  l’étudiant,  admiré  dans  cet  écrivain  le 
génie  et  l’originalité  de  Molière. 

Il  est  curieux  devoir  comment  les  Poètes  Chrétiens  ont  fait  parler  la  religion  naissante, 
et  approprié  à  des  besoins  nouveaux  les  richesses  poétiques  du  grand  siècle.  Cette  étude, 
que  je  n’avais  regardée  que  comme  obligatoire,  n’a  pas  été  sans  charme  pour  moi,  et  j’avoue 
que  j’ai  souvent  trouvé  dans  Saint  Prosper,  Paulin  de  Noie,  Sidoine  Apollinaire,  et  sur¬ 
tout  Prudence,  un  heureux  refict  du  langage  de  la  bonne  époque.  Tous  les  noms  d’hom¬ 
mes,  de  lieux,  de  choses  employés  dans  l’Ecriture,  ont  été  pris  à  ces  sources  :  j’en  ai  in¬ 
troduit  un  grand  nombre  qui  manquent  dans  tous  les  Lexiques;  j’ai  rendu  aux  autres  leur 
véritable  quantité  (car  les  premiers  Poètes  Chrétiens  sont,  à  cet  égard,  les  poètes  classi¬ 
ques),  et  elle  ne  présentera  plus  cette  variété  infinie  qu’elle  a  reçue  sous  la  plume  des  mo¬ 
dernes.  Les  articles  un  peu  étendus,  tels  que  Christus ,  Crux,  Diluvium ,  Maina,  etc.,  ont 
été  entièrement  composés  avec  des  fragments  de  poètes  anciens  :  ces  auteurs  étaient  bien 
assez  riches  en  développements  pour  que  je  ne  fusse  pas  obligé  de  dépasser  ici  l’époque  que 
je  m’étais  imposée  pour  limite.  Cette  partie  de  mon  travail  sera  peut-être  de  quelque  in¬ 
térêt  pour  les  Séminaires. 

Primitivement,  je  n’avais  pas  l’intention  d’indiquer  le  passage  de  fauteur  auquel  j’em¬ 
pruntais  un  exemple.  Mais,  réfléchissant  que  ces  exemples  m’avaient  souvent  coûté  beau¬ 
coup  de  temps  à  trouver,  et  qu’il  faudrait,  pour  les  retrouver,  des  recherches  aussi  lon¬ 
gues,  j’ai  voulu  épargner  cette  peine  à  mes  lecteurs;  et  quelque  étendue  que  ce  système 
donnât  à  mon  ouvrage,  quelque  onéreux  que  fût  souvent  pour  moi  cet  engagement,  j’ai 
eu  soin  de  mentionner,  en  général,  le  poème  et  le  vers  d’où  je  tirais  ma  citation.  Je  ne 
néglige  de  le  faire  qu’à  l’égard  des  trois  grands  poètes  qui  sont  dans  toutes  les  mémoires, 
et  aussi  des  poètes  épiques  :  il  existe  d’ailleurs  pour  ces  auteurs  des  Index  assez  sûrs, 
auxquels  on  pourra  recourir.  Toutefois,  dès  qu’un  mot,  employé  par  un  poète  quelconque, 
présente  un  sens  détourné,  une  acception  ou  une  leçon  controversée,  ou  quand  le  passage 
cité  n’est  pas  assez  long  pour  déterminer  nettement  le  sens,  j’ai  soin  de  donner  une  indi¬ 
cation  précise.  Cette  précaution  a  de  plus  l’avantage  de  me  soustraire  au  reproche  de  faus¬ 
ses  citations,  reproche  que  mes  prédécesseurs  auraient  pu  m’attirer. 

Dans  la  composition  de  ce  livre,  j’ai  eu  constamment  deux  choses  en  vue,  et  j’ai  fait  tous 
mes  efforts  pour  ne  manquer  ni  à  l’une  ni  à  l’autre.  J’ai  voulu  d’abord  conserver,  en 
l’améliorant,  un  instrument  pour  les  exercices  de  versification  latine.  Sous  ce  rapport,  la 
liste  des  Synonymes  a  été  considérablement  augmentée,  jamais  cependant,  à  l’aide  des  ar¬ 
chaïsmes  ;  de  nombreuses  Périphrases  ont  été  extraites  des  poètes  ;  les  Epithètes  ont  été 
mises  dans  un  ordre  plus  méthodique,  et  réduites,  quand  elles  présentaient  des  répétitions 
oiseuses  ;  une  foule  innombrable  de  Vers  ont  été  puisés  dans  les  textes,  et  donnés  comme 
développements,  afin  d’éviter  la  sécheresse,  et  d’étaler  aux  yeux  des  jeunes  gens  les  tré¬ 
sors  de  la  langue  poétique.  Mais  chaque  exemple  est  toujours  de  peu  d’étendue  :  pour  les 
descriptions,  je  renvoie  aux  originaux.  Les  maîtres  ne  me  reprocheront  point  de  m’être 
abstenu  de  longues  citations,  si  favorables  au  plagiat. 

Mon  autre  but,  et  ici  encore  je  n’ai  pas  perdu  de  vue  l’intérêt  des  études,  a  été  de  dres¬ 
ser  un  inventaire  exact  de  la  poésie  latine,  de  manière  à  présenter  à  la  fois  une  interpré¬ 
tation  perpétuelle  des  différents  auteurs,  et  en  quelque  sorte  une  histoire  de  la  langue.  Je 
crois  pouvoir  répondre  que  l’on  ne  trouvera  dans  aucun  Dictionnaire  latin  autant  de  se¬ 
cours  pour  l’intelligence  des  po^es.  Non  content  de  citer  et  d’expliquer  les  passages,  je 
discute  tous  les  points  controversés,  je  pèse  les  différentes  leçons,  et  je  donne  la  solution 
qui  me  paraît  la  plus  plausible.  Afin  de  contrôler  la  nomenclature  que  mes  propres  inves¬ 
tigations  m’avaient  fournie,  j’ai  employé,  pour  la  révision  de  mon  travail,  le  Lexicon  de 
Forcellini,  qui  vient  d’être  réimprimé  en  Allemagne,  et  qui  a  été  enrichi  successivement 
d’additions  précieuses.  S’il  m'a  fourni  le  moyen  de  réparer  souvent  des  omissions,  je  puis 
lui  offrir,  en  retour,  environ  un  millier  de  mots  employés  dans  des  vers ,  qui  lui  ont  échappé, 
ainsi  qu’à  tous  les  autres  Lexicographes.  Tels  sont,  pour  n’en  citer  que  quelques-uns,  pui¬ 
sés  dans  une  seule  lettre,  les  mots  :  Pœanites,  Pallenis ,  Parisius,  Paulina,  Pcgasius ,  Per- 
floreo,  Perintro ,  Perlateo ,  Periambo ,  Peropertus ,  Persœvio,  Perserpo,  Permstio ,  Petaciter, 
Petrus ,  Philyres ,  Phlegethontius ,  Phlieus ,  Phruri ,  Phthie,  Pilens,  Placesco ,  Planatus, 
Planesco ,  Plasmabitis,  Plastum,  Plaustra,  Plectricanus,  P  olemus,  Pollius ,  Pontilianus, 
Postumilla ,  Prœblandus,  Prœdure ,  Prœgenitus,  Prœlubricus,  Prœmemor,  Præsulco,  Prœ- 
tardo.  Prœscitus,  Prœversus,  Prœvinco,  Precanter,  Precatrix,  Pronubus ,  Protoplasma , 


ni 


Proventum,  Pseudophorum,  Psophaicus ,  Pudici  lies,  Purifluus ,  Pyrenis.  En  somme,  je 
suis  loin  de  prétendre  avoir  fait  un  ouvrage  irréprochable,  mais  j’espère  avoir  fait  un  ou¬ 
vrage  à  peu  près  complet.  Je  n’ai  établi  d’exception  que  pour  les  mots  que  personne  ne 
me  reprochera  d’avoir  omis.  Je  crois  donc  justifier  suffisamment  le  titre  que  j’ai  adopté. 

Il  me  reste  à  entrer  dans  quelques  détails  plus  particuliers  sur  le  planque  j’ai  suivi.  Afin 
que  les  archaïsmes,  les  néologismes,  et,  en  général ?  toutes  les  expressions  d’une  mauvaise 
latinité,  ou  du  moins  d’un  emploi  très-rare,  ne  devinssent  pas  un  écueil  pour  les  élèves,  je 
les  ai  notés  d’une  croix.  Je  reconnais  que  ces  indications  peuvent  être  sujettes  à  erreur  : 
tel  mot  pouvait  être  fort  usité  dans  la  langue,  dont  il  ne  reste  aujourd’hui  qu’un  seul  exemple, 
et  qui  n’a  pour  lui  que  l’autorité  d’un  écrivain  peu  recommandable;  mais  c’est  là  un  pro¬ 
blème  insoluble  pour  tout  le  monde.  Je  n’ai  pas  fait  précéder  du  signe  de  réprobation  les 
mots  très-fréquents  dans  la  prose,  mais  dont  les  poètes  se  sont  presque  entièrement  interdit 
l’usage,  ni  certains  archaïsmes  adoptés  par  les  grands  écrivains,  ni  les  mots  des  auteurs 
ecclésiastiques  quand  ils  ne  violent  pas  manifestement  les  habitudes  de  la  langue.  Toujours 
guidé  par  les  mêmes  principes,  j’ai  classé  les  archaïsmes  dans  l’ordre  alphabétique,  au  lieu 
de  les  insérer  dans  le  mot  d’où  ils  dépendent.  Ainsi  l’on  trouvora  Amasso ,  Duim ,  Tumulti , 
Vias ,  successivement  à  leur  rang,  et  non  pas  dans  Amo,  Do,  Tumultus,  Via. 

J’ai  divisé  le  plus  qu’il  m’a  été  possible  les  diverses  significations  des  mots,  afin  d’attri¬ 
buer  à  chacune  les  Synonymes  qui  lui  conviennent.  Je  n’ai  pas  voulu  entasser  tous  les 
Synonymes  d’une  manière  confuse,  comme  on  le  fait  dans  la  plupart  des  Gradus v  au  ris¬ 
que  d’induire  les  jeunes  gens  dans  ae  fréquentes  erreurs.  J’ai  échelonné  avec  le  plus  grand 
soin  les  différentes  acceptions  suivant  l’ordre  étymologique,  ou,  ce  qui  revient  souvent  au 
même,  suivant  l'ordre  chronologique.  Quand  il  arrive  que  le  sens  primitif  a  été  tout  à  fait 
abandonné  postérieurement,  je  ne  manque  jamais  d’en  faire  l’observation.  Pour  éclaircir 
l’emploi  détourné  d’une  expression,  pour  légitimer  une  interprétation  contestée  ou  nou¬ 
velle,  je  cite  souvent  l’autorité  des  Grammairiens  et  des  Glossaires,  ou  bien  encore  j’em¬ 
prunte  des  phrases  aux  prosateurs. 

Les  exemples  placés  en  tête  des  articles  reproduisent  le  mot  sous  différentes  faces,  et, 
dans  les  articles  importants,  le  promènent  en  quelque  façon  par  tous  les  accidents  de  la 
déclinaison  ou  de  la  conjugaison.  J’ai  tâché  qu’ils  fussent  toujours  décisifs,  et  j’en  ai  sou¬ 
vent  choisi  deux  ou  trois  sur  vingt  qui  étaient  à  ma  disposition.  Tout  mot  présente  au 
moins  deux  exemples,  dont  un  au  moins  est  emprunté  à  un  poète  du  siècle  d’Auguste  ;  s’il 
en  est  autrement,  on  pourra  en  conclure  que  le  mot  n’a  été  employé  ni  par  Virgile,  ni  par 
Horace,  ni  par  Ovide,  ou  que  la  poésie  latine  n’en  fournit  qu’un  exemple.  Dans  les  Vers, 
j’ai  toujours  cité  le  nom  de  l’auteur,  précaution  omise  en  tout  ou  en  partie  dans  les  Gra¬ 
dus.  J’ai  repoussé  impitoyablement  tous  les  passages  de  source  non  indiquée,  que  je  n’ai 
pu  retrouver  à  l’aide  des  Index  et  que  je  n’avais  pas  notés  dans  mes  lectures.  J’ai  mis  la 
plus  grande  attention  à  éviter  les  pièges  que  me  tendaient  mes  devanciers,  lesquels  attri¬ 
buent  très-fréquemment  à  Manilius  ou  à  Martial  des  vers  duMantouan,  à  Juvénai  des  ver3 
de  Juvencus,  etc.  Je  n’ai  pas  voulu  non  plus  sanctionner,  comme  ils  le  font,  de  l’autorité 
de  Virgile,  les  expressions,  souvent  fort  vicieuses,  employées  dans  les  petits  poèmes  qui 
portent  son  nom  :  je  les  ai  renvoyées  à  leur  auteur.  Ce  triage  a  été  souvent  un  travail  assez 
délicat.  Je  cite  textuellement,  et  sans  me  permettre  d’intervertir  l’ordre  des  mots,  comme 
dans  ce  vers  :  Subsidio  Trojœ  ter  denis  navibus  ibant ,  au  lieu  de  :  Ter  denis  navibus  ibant 
Subsidio  Trojœ ,  ni  d’en  substituer  d’autres  à  ceux  du  texte,  encore  moins  de  forger  des 
vers  avec  des  lambeaux  de  Cicéron. 

Les  Noms  sont  indiqués  par  le  nominatif  et  le  génitif,  avec  les  différentes  formes  de  ces 
cas,  lorsqu’ils  en  ont  plusieurs.  J’y  ai  joint  ceux  des  autres  cas  qui  peuvent  présenter  quel¬ 
que  difficulté  sous  le  rapport  de  la  quantité  ou  de  la  grammaire.  J’ai  singulièrement  en¬ 
richi  la  listé  des  noms  propres,  partie  qui  laisse  tant  à  désirer  dans  le  Lexicon  de  Forcel- 
lini  :  les  Comiques,  les  inscriptions  et  les  poètes  épiques  m’ont  fourni  ici  de  riches  trésors. 
J’ai  classé,  d’après  l’ordre  chronologique,  les  personnages  mentionnés  dans  la  Fable  ou 
dans  l’histoire.  J’ai  éclairé  la  géographie  du  témoignage  des  géographes  latins  et  grecs. 

Ce  Dictionnaire  étant^  avant  tout,  un  Dictionnaire  prosodique,  j’ai  mis  le  plus  grand 
scrupule  à  établir  la  véritable  quantité.  Je  distingue  différentes  époques  dans  l’histoire  de 
la  poésie  latine  quand  la  quantité  a  varié,  comme  pour  les  finales  de  Ergo ,  Serà ,  etc.  J’ai 
donné  une  attention  particulière  aux  voyelles  suivies  de  deux  consonnes  dont  la  seconde 
est  une  liquide.  Je  cite  un  double  exemple  de  tous  les  mots  où  il  entre  une  voyelle  com¬ 
mune,  et  quand  l’usage  ne  fournit  qu’une  seule  quantité,  j’en  fais  la  remarque.  Quant  aux 
fautes  contre  l’étymologie  (latine  ou  grecque),  contre  l’analogie,  contre  la  quantité  établie 
par  les  grands  poètes,  je  les  condamne  en  les  notant  d’une  croix.  Je  donne  toujours  les  éty¬ 
mologies  grecques  :  elles  sont  un  contrôle  de  la  quantité  latine,  et  servent  à  la  fixer,  quand 
certains  mots  n’ont  pas  été  employés  par  les  poètes.  Un  autre  avantage  qui  résulte  de  ce 
rapprochement,  c’est  de  légitimer  ou  de  rétablir  l’orthographe. 

J’ajouterai  quelques  éclaircissements  nécessaires  pc*ur  qu’on  puisse  retrouver  mes  cita¬ 
tions.  J’avais  commencé  mes  lectures  dans  l’ancien  Corpus  Poetaimm  de  1603,  lequel  ne 
classe  pas  16s  œuvres  des  Poètes  Chrétiens  comme  le  font  les  bonnes  éditions.  J’ai,  depuis, 


compulsé  de  meilleures  autorités,  pour  vérifier  ou  rectifier  des  leçons;  mais  je  n’ai  pas 
changé  le  système  de  chiffrage.  Au  reste,  ce  livre  étant  très-répandu,  les  recherches  seront 
plus  faciles  que  si  j’avais  pris  pour  base  des  éditions  rares  et  coûteuses.  Les  poèmes  de 
Prudence  y  sont  chiffrés  en  partant  toujours  du  premier  vers,  et  sans  compter  à  part  les 
préfaces  :  j’ai  suivi  cette  méthode,  et,  par  là,  j’ai  un  avantage  sur  tous  les  Dictionnaires, 
qui  tantôt  renferment  les  préfaces  dans  leur  total,  tantôt  les  en  excluent.  La  première 

Îdèce  du  poème  Péri  Stephanon ,  dont  les  vers  sont  trochaïques  septenarii ,  est  divisée  dans 
e  Corpus  par  demi-vers  ;  ce  qui  Introduit  une  assez  grande  différence  pour  tout  le  reste  de 
ce  poème.  Les  Panégyriques  de  Sidoine  sont  chiffrés  à  la  suite,  au  heu  de  l’être  séparé¬ 
ment,  comme  on  le  voit  dans  l’édition  du  P.  Sirmond.  11  est  une  chose  que  je  regrette  da¬ 
vantage,  c’est  l’erreur  dans  laquelle  j’ai  été  induit  par  mon  guide  au  sujet  de  Fortunat, 
dont  il  reproduit  les  œuvres  d’une  manière  aussi  confuse  qu’incomplète.  Je  ne  me  suis  sé¬ 
paré  de  lui  qu’au  tiers  environ  de  mon  ouvrage.  Voici  l’observation  qu’il  faudra  faire  pour 
remonter  aux  passages  indiqués  :  quand  la  parenthèse  ne  présentera  que  deux  chiffres, 
j’aurai  suivi  la  mauvaise  division  du  Corpus ;  quand  elle  en  présentera  trois,  ou  quand  aux 
deux  chiffres  se  joindra  la  mention  du  poème  de  la  Vie  de  saint  Martin ,  ce  chiffrage  sera 
le  véritable.  Il  règne  entre  les  éditeurs  de  Properce  un  désaccord  qui  jette  dans  une  grande 
incertitude  celui  qui  veut  le  citer,  et  je  crains  bien  de  me  trouver,  comme  mes  confrères, 
tour  à  tour  dans  les  deux  camps.  Au  reste,  il  existe  des  tables  de  concordance,  qui  tire¬ 
ront  aisément  d’embarras.  Un  certain  nombre  de  poèmes  n’avaient  jamais  été  chiffrés  :  s’il 
y  a  des  erreurs  dans  mes  indications,  elles  seront  légères  et  faciles  à  rectifier. 

Le  Dictionnaire  de  Vanière  a  le  même  nombre  de  pages  que  celui-ci,  ou  plutôt  il  a  le 
double  d’étendue,  eu  égard  à  la  différence  des  formats  ;  cependant,  je  ne  crains  pas  de 
dire  que  le  mien  renferme  un  quart  en  sus  de  mots  poétiques.  En  supprimant  les  vers  mo¬ 
dernes  et  les  termes  techniques,  en  combinant  ensemble  divers  articles,  et  en  évitant  avec 
le  plus  grand  soin  les  redites,  je  suis  parvenu  à  introduire  toutes  les  additions  dont  j’ai 
parlé?  sans  excéder  de  beaucoup  la  dimension  des  Gradus  répandus  dans  les  classes. 

J’ai  fait  ce  livre  avec  une  bibliothèque  fort  modeste  et  de3  secours  péniblement  rassem¬ 
blés,  sans  auxiliaires,  sans  conseils,  et  presque  sans  encouragements.  Je  suis  seul  respon¬ 
sable  de  ce  qui  s’y  trouve  :  je  ne  signe  pas  de  mon  nom  le  travail  des  autres.  Une  associa¬ 
tion  est  possible  pour  un  Dictionnaire  français,  ou  latin,  ou  grec,  dans  lesquels  une  lettre 
est  indépendante  d’une  autre,  en  sorte  qu’il  suffit  d’arrêter  le  système  général  qui  devra 
présider  à  l’ensemble.  Mais  dans  un  Dictionnaire  poétique,  où  tant  d’articles  sont  connexes 
et  subordonnés,  si  l’on  veut  ne  rien  confondre,  ne  rien  répéter,  il  faut  plus  qu’un  chef  d’en¬ 
treprise.  On  reconnaîtra,  j’espère,  que  nous  n’avons  sacrifié  aucune  partie  par  économie  ou 
par  fatigue,  et  que  la  dernière  page  est  développée  comme  la  première,  mérite  faible  sans 
doute,  mais  plus  rare  qu’on  ne  pense  dans  un  Lexique. 

M.  Dübner,  savant  dont  l’Allemagne  apprécie  l’érudition,  a  bien  voulu  me  seconder  pour  la 
correction  des  épreuves  :  il  a  relevé  cette  tâche,  sans  doute  bien  indigne  de  lui,  en  mettant 
à  ma  disposition  les  secours  de  ses  vastes  connaissances  et  de  sa  saine  critique.  Bien  des  le¬ 
çons  vicieuses  ont  été  rectifiées  ou  entièrement  supprimées  d’après  ses  conseils  ;  ses  profondes 
études  sur  les  mètres  des  Comiques,  ses  collations  particulières  et  inédites  de  Nonius  ont 
surtout  été  pour  moi  d’un  grand  profit.  Je  le  prie  d^agréer  ici  l’expression  de  ma  gratitude. 

L’éditeur,  dont  l’amitié  a  laissé  à  mon  travail  toute  ia  latitude  que  je  pouvais  désirer, 
n’a  rien  négligé  lui-même  pour  que  l’exécution  matérielle  se  distinguât  de  tout  ce  qui 
existe  en  ce  genre  ;  l’imprimeur  en  a  suivi  tous  les  détails  avec  un  zèle  et  une  intelligence 
qui  ont  singulièrement  allégé  notre  tâche.  Enfin,  nous  pouvons  dire  que  tout  a  été  fait  pour 
obtenir  une  correction  typographique  qu’on  donne  assez  difficilement  à  une  publication  si 
longue  et  si  compliquée. 

Je  recommande  ce  livre  à  la  bienveillance  de  toutes  les  personnes  qui  prennent  intérêt 
aux  études  anciennes,  et  surtout  de  celles  qui  se  plaisent  à  la  lecture  des  poètes.  Elles  excu¬ 
seront  les  erreurs  qui  se  sont  glissées  dans  une  œuvre  d’une  aussi  longue  haleine,  et  je 
leur  serai  reconnaissant  si  elles  veulent  bien  m’aider  à  les  faire  disparaître.  Si  j’ai  quelque¬ 
fois  blessé  des  idées  reçues,  je  prie  le  lecteur  de  ne  pas  me  condamner  avant  d’avoir  con¬ 
sulté  les  autorités  qui  m’ont  déterminé.  Ainsi,  quelques-uns  de  mes  amis  se  sont  étonnés 
de  voir  marquées  brèves  les  finales  en  um,  am,  em,  contrairement  à  l’habitude  des  Gra¬ 
dus  publiés  en  France.  C’est  d’après  le  témoignage  formel  et  unanime  des  grammairiens 
latins  que  j’ai  introduit  cette  rectification.  Toutefois,  ie  marque  longues  ces  finales  quand 
il  y  a  crase  ou  syncope,  comme  dans  sim,  Danaum ,  Passum ,  Cœlestum ,  pour  Siem,  Dar 
naorum,  Passuum,  Coelestium ,  et  toutes  les  fois  qu’une  désinence  hébraïque  en  em  a  été 
représentée  en  grec  par  un  êta ,  comme  dans  Sem ,  Hierusalem ,  etc. 

Quant  aux  élèves,  dont  les  progrès  me  sont  chers  avant  tout,  et  à  qui  ce  livre  est  spécia¬ 
lement  destiné,  ils  y  trouveront  à  la  fois  des  explications  qui  leur  aplaniront  l’intelligencu 
des  poètes,  des  ressources  qui  leur  faciliteront  le  mécanisme  de  la  versification,  et  des  mo¬ 
dèles  qui  initieront  leur  jeune  imagination  au  riche  langage  de  la  poésie. 

Août  1836. 


AVERTISSEMENT 

SUR  LA  DEUXIÈME  ÉDITION. 


Après  bientôt  quarante  ans.  la  Providence  m’a  accordé  la  faveur  de  revoir 
cet  ouvrage,  dont" le  succès  a  dépassé  mes  espérances,  et  de  le  porter  au  degré 
de  perfection  que  je  suis  capable  de  lui  donner,  de  manière  à  satisfaire  mes 
vœux  et  à  payer  au  public  ma  dette  de  reconnaissance. 

Outre  le  désir  qui  nous  est  naturel  d’améliorer  notre  œuvre,  il  y  avait  ici 
une  sorte  de  nécessité.  Après  tant  d’années  de  service,  nos  clichés  avaient 
souffert  :  ce  n’est  pas  impunément  qu’on  demande  à  une  fonte  des  tirages  de 
près  de  cent  milleexemplaires.  Les  machines  à  vapeur  sont  particulièrement 
impitoyables.  De  temps  en  temps  je  constatais,  et  mes  amis  m’incRquaient  de 
petites  avaries,  que  je  m’empressais  de  réparer;  mais  le  nombre  des  fautes 
qui  existaient  au  commencement  et  à  la  fin  des  lignes  était  devenu  trop  consi¬ 
dérante  pour  qu’on  pût  remédier  aux  brutalités  de  la  presse,  et  une  réimpres¬ 
sion  était  devenue  indispensable.  Il  m’a  fallu  différer  de  quelques  années 
l’exécution  de  ce  travail,  que  l’auteur  et  les  éditeurs  désiraient  vivement.  Par 
bonheur  les  occupations  qui  m’ont  retardé  assuraient  le  perfectionnement  de 
l’ouvrage  définitif. 

11  est  facile  de  constater  que  les  Gradus  sont  des  répertoires  de  la  quantité 
latine,  mais  non  pas  un  inventaire  de  la  langue  poétique  des  Romains.  Leurs 
auteurs  ont  écarté  systématiquement  tout  ce  qui  aurait  pu  gâter  les  essais 
des  jeunes  versificateurs.  La  littérature  de  la  République  en  est  presque  en¬ 
tièrement  proscrite  ;  les  poètes  postérieurs  aux  douze  Césars  y  occupent  peu 
de  place.  Il  fallait  reprendre  cette  œuvre  en  entier.  La  tâche  que  je  m’étais 
imposée,  de  lire  tous  les  poètes  latins  la  plume  à  la  main,  était  trop  lourde 
pour  qu’il  me  fût  possible  d’approfondir  les  détails,  de  remonter  aux  sources 
des  textes,  de  comparer  les  éditions,  d’étudier  les  commentaires,  et  de  tirer  de 
tout  cela,  pour  chaque  difficulté  particulière,  la  solution  la  plus  probable. 
L’admirable  dictionnaire  de  Forcellini,  précédé,  il  est  vrai,  de  celui  de  Robert 
Estienne,  était  un  guide  sûr  et  précieux;  mais  les  poètes  inférieurs,  qu’il 
avait  compris  imparfaitement  dans  son  cadre,  ou  entièrement  négligés,  ne  se 
trouvaient  que  d’une  manière  défectueuse  ou  incomplète  dans  le  Corpus  Poeta¬ 
rum,  ouvrage  dans  lequel  j’avais  eu  confiance  et  dont  je  m’étais  beaucoup  servi. 
J’ai  reconnu  plus  tard  combien  les  éditions  spéciales  des  poètes  du  deuxième  ou 
troisième  ordre  avaient  amélioré  les  textes,  et  combien  il  était  possible  d’y  trou¬ 
ver  pour  mon  livre  des  matériaux  crue  Forcellini  ne  renfermait  pas.  G  est  de 
ce  côté  que  se  sont  portées  mes  recherches;  et  dans  ces  champs  délaissés,  la 
récolte  a  été  abondante,  sinon  de  premier  choix.  Les  poètes  ecclésiastiques 
m’avaient  surtout  fait  défaut.  La  Collection  Pisaurienne  m’a  fourni  ce  qui 
manquait  dans  le  Corpus  Poetarum ,  et  avec  ce  secours,  j’ai  pu  compléter, 
presque  restituer  Paulin  de  Noie,  auteur  si  intéressant  à  beaucoup  d’égards, 
dont  la  langue  a  la  même  valeur  que  celle  de  son  ami  Ausone.  J’avais  re¬ 
gretté,  dans  ma  Préface,  la  connaissance  imparfaite  que  j’avais  eue  de  Fortu¬ 
nat,  poète  d’une  latinité  bien  déchue,  mais  très-précieux  pour  notre  histoire. 
Avec  l’édition  de  Rome,  j’ai  pu  le  rétablir  dans  son  intégrité.  Dans  cette  Col¬ 
lection  bien  plus  riche  que  les  autres  j’ai  encore  constaté  quelques  omissions. 


VI 


Un  poëme  sur  la  Genèse ,  donné  sous  le  nom  de  saint  Cyprien  (t.  Y,  p.  29) 
ne  présente  que  les  165  premiers  vers,  suivis  d’un  signe  de  lacune.  A  l’aide 
delà  Collection  de  donMartène,  j’avais  pu  compléter  cette  pièce,  qu’il  attribue 
à  Juvencus  ou  à  Tertullien,  et  je  l’avais  collationnée  avec  un  manuscrit  de 
la  Bibliothèque  nationale  du  neuvième  siècle,  lequel  diffère  de  la  précédente 
copie.  Le  poëme  complet  se  trouve  porté  à  1461  vers.  J’ai  vu,  depuis,  qu’il  a 
été  publié  en  entier  dans  la  collection  de  Poètes  ecclésiastiques  de  Cambray 
(1825),  où  il  est  attribué  à  Juvencus.  La  versification  n’en  est  pas  irrépro¬ 
chable,  mais  l’on  y  trouve  une  couleur  vraiment  latine,  et  il  fournit  quelques 
mots  qui  ne  sont  pas  à  dédaigner. 

Malgré  ce  que  j’avais  fait  dans  ma  première  édition  pour  les  écrivains  de 
la  République,  j’ai  reconnu  qu’il  y  avait  encore  à  faire.  Les  fragments  des 
poètes  dramatiques  et  de  Lucilius  avaient  été  bien  recueillis  par  Robert  et 
Henri  Estienne  et  par  Dousa.  Quelques-uns  cependant  leur  avaient  échappé. 
Mes  longues  éludes  sur  Nonius  Marcellus,  qui  nous  a  conservé  une  grande 
partie  des  fragments  de  ces  auteurs,  m’ont  permis  de  réparer  quelques  omis¬ 
sions,  mais  surtout  de  rectifier  bien  des  citations  très-fautives  de  l’éditeur 
Godefroy  (Auctores  linguæ  latinæ ),  auquel  ont  manqué  les  meilleurs  manu¬ 
scrits.  Il  est  une  addition  que  je  regarde  comme  plus  importante.  Yarron  avait 
composé  dans  sa  jeunesse,  sous  le  nom  de  Satyres  Ménippées ,  un  livre  dans 
lequel  il  avait  voulu  insinuer  aux  Romains,  sous  une  forme  légère  et  agréable, 
les  principes  de  la  philosophie.  Il  nous  dit  lui-même,  dans  un  dialogue  de 
Cicéron  (Acad.  II,  I,  2)  :  «  Et  tamen  in  illis  veteribus  nostris,  quæ  Menip¬ 
pum  imitati,  non  interpretati,  quadam  hilaritate  conspersimus,  multa  ad¬ 
mixta  ex  intima  philosophia,  multa  dicta  dialectice;  quae  quo  facilius  minus 
docti  intelligerent,  jucunditate  quadam  ad  legendum  invitati,  in  laudationi¬ 
bus,  in  iis  ipsis  Antiquitatum  prooemiis,  philosophice  scribere  voluimus,  si 
modo  consecuti  sumus.  »  Les  débris  qui  restent  de  cet  ouvrage  nous  en  font 
vivement  regretter  la  perte.  C’est  encore  à  Nonius  que  nous  en  devons  le  plus 
grand  nombre.  Les  manuscrits,  relativement  corrects,  que  j’avais  à  ma  dis¬ 
position,  m’ont  permis  d’en  donner  un  texte  épuré.  Yarron  avait  mélangé  ici 
la  prose  et  les  vers,  et  pour  ceux-ci,  il  avait  fait  usage  de  mètres  très-variés. 
Ces  mètres,  dont  quelques-uns  sont  assez  rares,  ne  sont  pas  toujours  faciles 
à  reconnaître,  surtout  lorsque  les  citations  offrent  des  vers  incomplets.  J’ai 
bien  tâché  d’éviter  l’écueil  sur  lequel  donnent  certains  critiques,  lesquels 
sont  si  désireux  de  trouver  des  vers  dans  ces  fragments,  que,  pour  augmen¬ 
ter  le  bagage  poétique,  ils  font  souvent  des  emprunts  à  la  prose.  Je  signalerai, 
en  passant,  une  confusion  produite  par  le  nom  de  Yarron.  J’ai  introduit  pour 
la  première  fois  dans  un  dictionnaire  poétique  le  mot  Carrus ,  d’après  un  ar¬ 
ticle  de  Nonius,  et  j’ai  attribué  à  Yarron  de  l’Atax  (Atacinus),  poète  dont  les 
fragments  sont  si  peu  nombreux,  l’hexamètre  cité,  lequel,  indiquant  un  mou¬ 
vement  militaire,  est  certainement  un  reste  du  poëme  intitulé  :  Bellum  Se¬ 
quanicum.  Une  légère  correction,  qui  remet  sur  ses  pieds  un  vers  faux  et  dé¬ 
nué  de  sens,  et  cela,  par  application  d’une  des  règles  les  plus  connues  de  la 
paléographie,  est  une  des  petites  trouvailles  dont  je  m’applaudis  le  plus.  En¬ 
fin  Nonius  Marcellus  est  le  grammairien  qui  m’a  fourni,  pour  l’époque  anté¬ 
rieure  à  l’Empire,  la  plus  grande  quantité  de  mots  et  d’exemples,  et  dans  les 
autres,  qui  avaient  été  dépouillés  avec  soin,  j’ai  encore  trouvé  à  glaner. 

Des  recueils  d’inscriptions,  publiés  postérieurement  à  ma  première  édition, 
m’ont  permis  d’enrichir  la  seconde.  J’ai  mis  à  profit  les  Inscriptions  de  l’Al¬ 
gérie  par  M.  Léon  Renier,  les  Inscriptions  du  royaume  de  Naples  par  M.  Momm¬ 
sen,  le  troisième  volume  ajouté  par  M.  Henzen  à  la  collection  d’Orelli.  J'ai 
puisé  également  dans  un  grand  nombre  d’inscriptions  trouvées  en  différents 
pays  depuis  une  trentaine  d’années.  Enfin  le  tome  Y  de  la  Nova  Collectio 
a’Angelo  Mai  (1831,  in-4),  que  je  n’avais  pas  eue  précédemment  à  ma  dispo¬ 
sition,  m’a  fourni  quelques  additions  curieuses.  Si,  dans  ce  cas,  je  suis  des¬ 
cendu  par  exception  jusqu’à  Charlemagne,  c’est  pour  recueillir  des  noms  cé¬ 
lèbres,  qui  intéressent  notre  histoire. 

J  ai  introduit  dans  mon  premier  travail  toutes  les  améliorations  qu’une 


—  Vil 


révision  attentive  et  de  nouvelles  réflexions  m’ont  suggérées.  J’ai  rectifié  le 
numérotage  des  pièces  et  des  vers  dont  j’avais  reconnu  et  regretté  dans  ma 
première  préface  l’indication  fautive.  Toutefois,  pour  les  comédies  de  Piaule 
et  de  Térence,  je  n’ai  pas  consenti  à  remplacer  par  un  seul  chiffre  la  division 
en  actes,  scènes  et  vers,  division  admise  jusqu’à  notre  temps  et  qui  a  l’avan¬ 
tage  d’être  consacrée,  d’être  parfaitement  claire,  et  de  n’offrir  aucun  inconvé¬ 
nient.  L’autre  manière  annule  toutes  les  éditions  antérieures.  Aussi  ceux  des 
nouveaux  éditeurs  qui  apprécient  la  clarté  ont-ils,  dans  ces  derniers  temps, 
rétabli  le  numérotage  de  leurs  devanciers,  concurremment  avec  le  chiffre  qui 
totalise.  Le  renvoi  aux  indications  de  Nonius  Marcellus  offrait  quelque  diffi¬ 
culté.  Il  est  naturel  qu’un  éditeur  préfère  les  divisions  qu’il  a  adoptées,  et  î 
eût  été  bien  simple  de  renvoyer,  non  pas  à  mes  pages,  ce  que  d’autres  au 
raient  fait  volontiers,  mais  à  celles  de  l’édition  de  Mercier,  comme  le  font  au 
iourd’hui  les  dictionnaires  et  les  ouvrages  de  critique.  Cependant  j’ai  conservi 
les  indications,  par  chapitres  et  numéros  d’articles,  de  l’édition  de  Godefroy 
(. Auctores  linguæ  latinœ ),  laquelle  est  très-répandue  et  peu  coûteuse,  ayant 
surtout  en  vue  l’intérêt  et  la  commodité  des  professeurs.  Du  reste,  ces  indica¬ 
tions  sont  précisément  celles  du  Lexique  de  Forcellini,  et  l’édition  allemand* 
de  cet  ouvrage  les  a  reproduites  (1839). 

J’ai  supprimé  les  vers  dont  je  n’ai  pu  retrouver  la  source;  j’ai  corrigé  les 
fausses  attributions  d’auteurs;  j’ai  rétabli  exactement  le  texte  des  originaux, 
quand  la  construction  avait  été  changée  pour  obtenir  un  vers  complet,  à  plus 
forte  raison  quand  un  ou  plusieurs  mots  avaient  été  remplacés  pour  rendre 
l’exemple  plus  intelligible,  ou,  selon  l’opinion  des  correcteurs,  plus  perti¬ 
nent.  Il  a  fallu  un  assez  grand  travail  pour  rendre  à  toutes  ces  citations 
leur  exactitude. 

Je  me  suis  tenu  au  courant  des  publications  de  la  studieuse  et  savante  Alle¬ 
magne,  particulièrement  pour  les  éditions  récentes  des  poètes  dont  il  ne  reste 
que  des  fragments.  Je  me  suis  toujours  réservé  le  droit  de  contrôler  les  solu¬ 
tions  données  pour  des  difficultés  malheureusement  trop  fréquentes.  Quant 
aux  poètes  du  premier  ordre,  particulièrement  Virgile,  j’ai  trouvé  en  Alle¬ 
magne  peu  de  secours  que  je  pusse  accepter,  et  j’ai  suivi  modestement  la 
trace  de  nos  anciens  maîtres,  de  ces  princes  de  la  philologie,  que  personne, 
je  pense,  n’a  la  prétention  de  surpasser.  Je  range  parmi  les  anciens  La  Rue 
et  Heyne,  qui,  plus  rapprochés  de  nous,  ont  profité  de  l’héritage  de  leurs 
prédécesseurs,  et  n’ont  pas  rompu  avec  le  passé. 

L’Allemagne,  qui  occupe  une  place  éminente  dans  l’érudition  latine,  né¬ 
glige  volontiers  quelques  objets  d  études.  Parmi  ses  récents  travaux,  elle  ne 
m’offrait  pas  un  dictionnaire  poétique  dont  il  y  eût  à  tirer  profit.  Elle  avoue 
que  dans  ses  Universités  on  s’occupe  peu  de  versification  latine,  et  qu’elle 
estime  médiocrement  des  exercices  qui  seuls  pourtant  peuvent  initier  la  jeu¬ 
nesse  à  la  connaissance  sérieuse  des  poètes.  Elle  n’avoue  peut-être  pas  égale¬ 
ment  que  ses  plus  célèbres  érudits  se  ressentent  de  cette  lacune  dans  son 
système  d’instruction,  et  qu’il  en  résulte  quelquefois  de  graves  méprises  dans 
la  restitution  des  textes.  Je  pourrais  citer  tel  philologue  du  premier  ordre, 
qui  reconnaissait  avec  une  entière  sincérité  avoir  fait  coup  sur  coup  deux 
fautes  de  quantité  en  cherchant  à  rétablir  un  passage  d’un  Comique,  mon¬ 
trant  par  un  tel  aveu  l’insuffisance  de  l’enseignement  des  Universités.  Si  on  se 
flatte  de  fournir  aux  jeunes  esprits  des  occupations  plus  relevées,  il  se  pré¬ 
sente  des  cas  où  l’on  a  lieu  de  regretter  ce  qu’on  n’a  pas  acquis.  On  ne  peut 
cumuler  la  gloriole  du  dédain  avec  Davantage  du  savoir.  J’ai  cité  jadis  le 
Thésaurus  linguæ  latinœ  prosodiacus  de  Lindemann,  qui,  donnant  une  part 
considérable  à  la  langue  des  Comiques,  a  appauvri  d’autant  le  contingent  des 
grands  classiques,  et  ne  peut  remplacer  les  dictionnaires  antérieurs.  Il  y  a 
une  vingtaine  d’années,  il  a  paru  à  Leipzig  un  Gradus  ad  Parnassum,  qui 
suffit,  à  ce  qu’il  parait,  aux  besoins  de  l’Allemagne,  puisqu’il  a  eu  de  nom¬ 
breuses  éditions.  Il  a  certainement  le  mérite  de  la  brièveté;  cela  ne  suffit  pas, 
et  je  rendrai  à  l’auteur  le  service  de  ne  pas  le  nommer. 

Je  reconnais  que,  si  je  m’étais  contenté  de  dresser  un  indicateur  de  J;» 
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quantité  latine,  j’aurais  facilement  abrégé  mon  livre  de  plus  de  moitié.  Mais 
je  répète  que  j’ai  voulu  inventorier  tout  ce  qui  nous  reste  de  la  poésie  des 
Romains,  en  ajoutant  des  remarques  sur  l’âge  des  mots,  un  commentaire 
perpétuel  sur  les  difficultés  des  textes,  et  la  solution  qui  me  paraissait  la  j)lus 
probable,  dussé-je  exceptionnellement  avoir  recours  à  la  conjecture.  Envisa¬ 
geant  mon  sujet  avec  cette  étendue  et  cette  impartialité,  je  n’ai  pas  sacrifié 
aux  grands  siècles  les  temps  de  décadence.  Quoique  i’admire  plus  que  les 
autres  mètres  celui  d’Homère  et  de  Virgile,  et  que  j’exhorte  la  jeunesse  à  se 
mettre  en  état  d’en  sentir  la  cadence,  je  n’ai  pas  regardé  sans  intérêt  les 
formes  de  vers  qui  ont  plu  à  Catulle,  à  Horace,  à  Phèdre,  à  Martial,  à  Stace 
et  à  bien  d’autres  poètes  postérieurs,  sans  parler  des  auteurs  dramatiques, 
dont  le  contingent  est  considérable.  Je  n’ai  pas  négligé  et  il  m’a  été  agréable 
de  recueillir,  parmi  les  mots  qui  ne  peuvent  entrer  dans  le  vers  héroïque, 
ceux  que  jusqu’ici  les  auteurs  de  Gradus  n’avaient  pas  admis  ou  connus.  Je 
puis  citer,  comme  figurant  pour  la  première  fois  dans  un  dictionnaire  poéti¬ 
que  :  antecessor ,  detumescit ,  florulentus ,  fraternitas ,  infidelitas ,  iniquitas , 
loxialis ,  velocitas,  etc.  Les  Gradus  ont  composé  presque  entièrement  l’article 
Vanitas  avec  des  exemples  modernes,  ne  fournissant  qu’une  fois  l’autorité  de 
Prudence  :  j’ai  cité  cinq  exemples  de  ce  mot,  avec  ses  différentes  acceptions, 
et  parmi  ces  exemples  il  en  est  un  de  Térence.  D’autres  mots  avaient  été  écar¬ 
tés  parce  qu’ils  appartiennent  plus  généralement  à  la  prose.  De  ce  nombre 
sont  les  substantifs  en  io .  J’ai  rétabli  tous  ceux  que  j’ai  trouvés  dans  des 
poètes,  tels  que  actio ,  agitatio ,  captio,  coctio ,  conversio ,  dictio ,  dormitio ,  factio , 
passio  (7  exemples),  permixtio ,  promissio,  sanctio ,  scissio ,  etc.,  dont  quelques- 
uns  paraissent  avec  l’appui  de  noms  imposants. 

Je  me  vois  obligé  de  dire  quelques  mots  de  l’orthographe  latine  telle  qu’elle 
a  été  récemment  constituée  par  les  Allemands,  parce  qu’un  certain  nombre 
de  Français  acceptent,  les  yeux  fermés,  ce  qu’ils  croient  la  vérité,  au  lieu  de 
prendre  la  peine  de  la  chercher.  Je  pourrais  exciper  de  ma  position.  Il  y  a  eu 
jusqu’à  notre  siècle,  même  pendant  le  premier  quart  de  notre  siècle  (tous  ces 
grands  bouleversements  peuvent  être  datés  del’ère  de  Lachmann),  une  ortho¬ 
graphe  latine  consacrée,  qui  est  représentée  dans  toutes  les  éditions,  dans  tous 
les  dictionnaires.  Personne  ne  me  reprocherait,  je  pense,  d’avoir  conservé  dans 
un  livre  destiné  aux  étudiants  la  manière  d’écrire  qu’ils  trouveront  partout. 
Quel  trouble  pour  eux  si  je  leur  recommandais^  ou  seulement  si  je  leur  offrais 
concurremment,  l’orthographe  à  la  mode  :  relmcunt,  secuntur ,  sucus ,  exupero , 
conicit ,  hiemps ,  tempto,  restincxit ,  opstipuit ,  amurga ,  sulpur ,  sulpureus! 

Mais  je  me  garderai  bien  de  plaider  ici  en  ma  faveur  les  circonstances  atté¬ 
nuantes.  Si  j’ai  écarté  la  prétendue  réforme  orthographique,  c’est  que  je  la 
condamne  absolument.  Je  suis  peu  frappé  des  grandes  trouvailles  qui  ont  été 
faites  à  cet  égard  depuis  un  demi-siècle.  Ce  qu’on  a  découvert  n’était  pas  bien 
caché.  11  y  a  quatre  cents  ans  que  toutes  ces  choses  ont  été  vues,  étudiées^ 
pesées,  par  des  savants  du  premier  ordre,  qui  en  ont  reproduit  ce  qui  méri¬ 
tait  de  fêtre.  Ces  savants  avaient  lu  autant  de  manuscrits  que  les  philologues 
d’aujourd’hui  ont  lu  d’imprimés.  Ils  les  lisaient  avec  intelligence,  et  savaient 
les  débarrasser  de  la  rouille  de  la  barbarie.  S’ils  n’ont  pas  signalé  et  com¬ 
battu  les  fautes  devenues  systématiques  à  une  certaine  époque,  par  une  dé¬ 
gradation  incessante  qui  est  commune  à  toutes  les  langues,  c’est  qu’ils  les 
ont  dédaignées.  Quand  ils  rencontraient  Cuerela  ou  Guerella ,  ils  écrivaient 
Querela.  On  trouve  dans  les  meilleurs  manuscrits  de  Nonius,  à  la  lettre  Cd’un 
classement  alphabétique,  les  mots  Quadrifariam ,  Cuatere,  Guis ,  Cuerela  ou 
Querella ,  et  même  dans  le  plus  ancien,  du  neuvième  siècle,  Cuaerella ,  variété 
qui  ne  manquera  pas  de  rendre  heureux  les  amateurs  de  vieilleries  qui  ne 
sont  pas  des  antiquités.  Amurga ,  pour  amurca ,  a  fait  fortune,  grâce  à  l’auto¬ 
rité  du  plus  vieux  manuscrit  de  Virgile.  Les  admirateurs  de  l’orthographe 
perfectionnée  se  sont  arrêtés  en  chemin  ;  car  ils  ne  nous  ont  pas  recommandé 
le  mot  agrigolæ ,  qui  se  trouve  à  la  même  source.  Quand  on  se  donnera  la 
peine  d’approfondir  la  question,  quand  on  ne  permettra  pas  à  cinq  ou  six 
personnes  en  Europe  de  penser  pour  tout  le  monde,  nous  ne  doutons  pas  que 


l’orthographe  latine  qui  a  été  admise  sans  conteste  depuis  quatre  siècles 
continue  à  jouir  de  la  longue  possession  que  les  doyens  de  la  science  lui  ont 
assurée. 

Je  ne  me  suis  proposé  ni  d’abréger  ni  d’allonger  ma  première  publication. 
J’ai  ajouté  tout  ce  qui  pouvait  enrichir  la  nomenclature  ou  les  exemples  de  la 
langue  poétique.  J’avais  supprimé  à  dessein  les  descriptions  étendues  :  j’a 
persévéré  dans  ce  système;  mais  j’ai  fort  augmenté  le  nombre  des  phrases \ 
périphrases ,  et  vers.  Je  n’ai  pas  craint  de  puiser  dans  les  poètes  inférieurs 
quand  ils  fournissaient  une  expression  heureuse,  un  vers  élégant.  J’ai  beau¬ 
coup  développé  certains  articles  lorsque  le  sens  d’un  mot  n’avait  pas  été  bien 
expliqué,  ou  que  des  articles  intéressant  la  religion  avaient  été  faits  avec  des 
vers  modernes.  On  peut  voir  l’article  Prœstringo ,  remplaçant  Perstringo ,  au¬ 
quel  j’ai  donné  quatre  fois  l’étendue  qu’il  avait  dans  la  première  édition  :  je 
crois  avoir  établi  le  vrai  sens  de  ce  mot,  et  montré  avec  quelle  facilité  lès 
autres  s’en  déduisent.  Je  recommande  encore  l’article  Saltus  (campagnes  non 
cultivées,  pâturages  en  forêts,  puis  forêt).  L’article  Mirus  est  à  peine  indiqué 
chez  mes  devanciers  :  ils  omettent  la  locution,  fréquente  dans  Plaute  et  Té- 
rence,  Mirum  (est)  avec  l’infinitif,  ou  avec  si,  ni,  quin,  etc.,  dans  un  sens  iro¬ 
nique,  comme  en  français  :  «  C’est  merveille  si,  C’est  grande  merveille  que.  » 
Elle  figure  dans  un  vers  plaisant  du  poète  Novius,  cité  par  Cicéron  (de  Orat. 
II,  69)  :  «  Quid  ploras,  pater?  —  Mirum  ni  cantem!  condemnatus  sum.  »  A 
l’autre  point  de  vue,  on  peut  lire  les  articles  Christus ,  Maria,  Crux,  Passio 
(mot  qui  manque  dans  les  Gradus),  et  particulièrement  Trinitas. 

Les  retranchements  ont  presque  balancé  les  additions.  J’ai  fait  disparaître 
beaucoup  de  mots  qui  ne  devaient  leur  existence  qu’à  des  copies  fautives. 
Les  mauvaises  éditions  de  Nonius  en  ont  introduit  un  trop  grand  nombre 
dans  les  dictionnaires.  Le  prétendu  adjectif  Dehilo ,  au  lieu  de  Debil ,  a  dû 
disparaître  (Debil  omo,  pour  homo ,  dans  un  vers  de  Lucilius).  Le  fréquentatif 
infelicitent,  la  forme  itare  étant  la  plus  ordinaire,  avait  remplacé  infelicent. 
Je  n’ai  plus  reproduit  perpetuitassint,  dans  un  passage  où  il  faut  perpetuas- 
sint,  terminant  un  hexamètre  d’Ennius.  Un  faux  adjectif  Insolum,  qui  avait 
amené  la  traduction  ridicule  insolitum ,  est  devenu  In  solum  (venire),  locution 
qui  effectivement  avait  besoin  d’être  expliquée.  Ficitor,  marchand  de  figues, 
est  un  très-bon  mot  latin,  mais  on  l’avait  lu  à  tort  dans  un  vers  de  Novius, 
commençant  par  Ficitores  omnes,  quand  Ficitore  est  le  nom  de  la  comédie,  en 
sorte  que  le  vers,  très-facile  à  scander,  commence  par  Omnes  (voy.  Non.  II, 
317,  v.  Ficitatem).  Bien  des  fois  j’ai  été  éclairé  après  avoir  consulté  les 
bonnes  éditions;  et  quand  mes  doutes  n’existaient  plus,  je  n’avais  plus  besoin 
de  les  exposer.  Des  interprétations  ou  des  conjectures  que  j’avais  acceptées 
ont  depuis  perdu  à  mes  yeux  leur  valeur  :  elles  ne  devaient  pas  reparaître. 
Pour  résultat  général,  il  est  arrivé  que  l’ensemble  de  l’ouvrage  s’est  trouvé 
réduit  de  quelques  feuilles.  Gela  est  dû  à  l’exécution  matérielle  :  nous  avons 
ajouté  quelques  lignes  à  la  page,  et  le  caractère  employé,  sans  être  plus  petit, 
renferme  plus  de  matière  dans  le  même  espace. 

Avant  de  terminer,  je  ne  puis  m’empêcher  de  dire  un  mot  d’un  incident  de 
notre  réimpression.  Dans  ces  derniers  temps,  l’étude  de  la  versification  latine 
avait  été  condamnée  en  haut  lieu  ;  et  déjà  le  décret  de  proscription  était  signé. 
Il  paraît  que  le  dix-neuvième  siècle  réclamait  ce  perfectionnement.  La  copie 
de  ma  première  édition,  que  depuis  plusieurs  années  je  retouchais,  se  trou¬ 
vait  prête  :  il  s’agissait  de  savoir  si  elle  servirait  à  quelque  chose.  On  me  fai¬ 
sait  des  compliments  de  condoléance  sur  la  défaveur  des  études  de  toute  ma 
vie  et  sur  l’abandon  des  ouvrages  qu’elles  m’avaient  suggérés.  Je  me  flatte  de 
n’avoir  jamais  redouté  le  triomphe  définitif  de  cette  croisade,  et  de  n’avoir 
pas  eu  l’idée  d’ajourner  l’exécution  d’une  édition  nouvelle.  Les  (ils  et  les  di¬ 
gnes  successeurs  de  L.  Hachette  ont  partagé  cette  confiance,  et  entrepris  sans 
hésiter  une  réimpression  fort  onéreuse.  La  bourrasque  a  passé  plus  tôt  que  je 
n’avais  espéré.  Qui  m’avait  donné  cette  foi?  Notre  histoire  et  la  connaissance 
du  sentiment  national.  Un  grand  État  comme  le  nôtre,  qui  doit  suivre,  et  qui 
parfois  dirige  le  mouvement  européen,  doit  être  puissant  par  l’industrie  et  le 
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commerce;  je  ne  dis  pas  par  l’agriculture,  parce  que  la  faveur  du  ciel  nous  a 
départi  à  cet  égard  une  gloire  qui  remonte  aux  temps  les  plus  reculés.  Mais, 
si  la  richesse  est  nécessaire  aux  nations  modernes,  est-ce  l'industrie,  est-ce  le 
commerce  qui  ont  donné  à  la  France  son  ascendant  depuis  six  ou  sept  siècles? 
N’est-ce  pas  incontestablement  la  culture  de  notre  esprit,  la  place  que  nous 
occupions  dans  le  monde  intellectuel?  Quand  la  chute  de  l’empire  romain 
avait  couvert  l’Europe  de  ténèbres,  n’est-ce  pas  nous  qui  avons  tenu  coura¬ 
geusement  le  flambeau  des  vieilles  études,  et  transmis  aux  âges  modernes 
l’héritage  intellectuel  de  la  Grèce  et  de  l’Italie?  Au  neuvième,  douzième,  sei¬ 
zième,  dix-septième,  dix-huitième  siècle,  nos  écoles  ont  brillé,  nos  livres  ont 
circulé  dans  tous  les  pays.  Personne  n’ose  dire  qu’il  faudrait  effacer  de  l’his¬ 
toire  un  tel  passé. 

Mais,  prétendent  les  réformateurs,  nous  n’en  voulons  pas  aux  études  an¬ 
ciennes;  nous  combattons  seulement  quelques  formes  surannées  de  rensei¬ 
gnement.  Cette  explication  ne  donne  pas  le  change  à  ceux  qui  ont  réfléchi  sur 
ces  matières.  Tant  que  l’on  voudra  conserver  chez  une  nation  une  instruction 
supérieure,  elle  devra  avoir  pour  fondement  les  langues  anciennes.  Tant  que 
l’enseignement  du  latin  sera  maintenu,  les  poètes  devront  être  étudiés.  Or, 
pour  aimer  les  poètes,  il  faut  apprendre  à  les  sentir,  et  l’on  n’y  parvient  qu’a- 
près  avoir  formé  son  oreille  à  la  cadence  de  leurs  vers  par  des  exercices 
d’imitation.  C’est  l’argument  sur  lequel  le  bon  Rollin  insistait  particulière¬ 
ment.  Mais  est-il  bien  nécessaire  de  sentir,  tranchons  le  mot,  de  lire  les  poètes 
latins?  C’est  affaire  de  goût,  et  nous  laissons  toute  liberté  à  ceux  qui  n’ap¬ 
précient  pas  les  ornements  de  l’esprit,  cette  culture  supérieure  telle  que  Ton! 
conçue  les  peuples  les  plus  civilisés  de  tous,  et  qui  nous  a  été  transmise  sans 
interruption.  Il  y  a  en  France  de  la  place  pour  toutes  les  applications  de  l’ac¬ 
tivité  humaine,  pour  toutes  les  capacités,  pour  loutes  les  ambitions.  Les 
hommes  qui  cultivent  les  sciences  peuvent  briller,  même  sans  faire  grand  cas 
de  la  littérature.  Ceux  qui  ne  visent  qu’à  s’enrichir  savent  trouver,  souvent 
sans  grande  instruction,  les  chemins  de  la  fortune.  Mais  la  nourriture  sub¬ 
stantielle  à  laquelle  l’esprit  français  est  habitué  n’a  pas  cessé  d’être  un  besoin 
pour  lui;  et,  si  les  études  libérales  ont  perdu  quelque  chose  de  ce  respect 
universel  qu’elles  obtenaient  encore  au  siècle  dernier,  il  n’en  est  pas  moins 
vrai  que,  dans  la  généralité,  les  idées  qui  sont  la  base  de  la  civilisation  ont 
jeté  chez  nous  de  profondes  racines,  et  elles  résisteront  aux  efforts  de  ceux 
qui  veulent  les  saper.  La  France  se  souvient  de  sa  gloire,  celle  que  ses  ri  ¬ 
vaux  ne  lui  contestent  nas,  et  elle  n’est  pas  près  de  cesser  d'être  une  nation 
lettrée. 

1875.  L.  Q. 


NOTE  SUR  LE  PRESENT  TIRAGE 

Quoique,  pour  la  refonte  de  1875,  feu  Louis  Quicherat  ait  fait  du  Thesaurus  une  révision  fort  at¬ 
tentive,  à  laquelle  j’avais  pris  alors  une  certaine  part,  il  s’était  glissé  dans  les  clichés  un  petit 
nombre  de  fautes  que  je  me  suis  efforcé  de  faire  disparaître  dans  le  présent  tirage.  D’un  autre 
côté,  afin  que  ce  dictionnaire  restât  le  répertoire  le  plus  complet  des  mots  employés  en  vers,  j’ai 
cru  utile  d’ajouter  à  la  fin  (p.  1250-1251)  quelques  mots  d’une  importance  secondaire  fournis  par  des 
textes  nouvellement  découverts  ou  qui  avaient  échappé  à  l’auteur.  La  plus  riche  moisson  provient 
des  Carmina  profana  de  Dracontius,  du  Corpus  inscriptionum  latinarum  et  du  Corpus  script, 
eccles .,  publié  par  l’Académie  de  Vienne,  qui  fournira  encore  d’utiles  additions  aux  prochains 
tirages.  s 

Septembre  1892. 

Émile  Châtelain. 


LISTE  DES  POETES 

CITÉS  EN  ABRÉGÉ 

DANS  GE  DICTIONNAIRE. 


Nota.  Les  aslériques  indiquent  les  auteurs  dont  il  ne  reste  que  des  fragments. 
(Pour  plus  de  détails,  voir  la  liste  placée  en  tète  du  Dictionnaire  latin-français.ï 


Adrian.  Voy.  Hadrian. 

*  Ædit.  (Lucius  Valerius  Ædituus).  Poëte  épi- 
grammatiste  du  VIIe  siècle  de  Rome. 

*  Æmil.  Macer.  Voy.  Macer. 

*  Afr.  ou  Afran.  (Lucius  Afranius).  Poëte  co¬ 
mique,  florissait  vers  l’an  650  de  Rome.  Nous  avons 
les  titres  et  des  fragments  de  47  de  ses  pièces. 

*  Albinov.  (Caius  Pedo  Albinovanus).  Poëte  élé- 
giaque  et  héroïque  du  siècle  d’Auguste.  Un  frag¬ 
ment  sur  la  Navigation  de  Germanicus  nous  a  été 
conservé  par  Séneque  {Suasor.  1).  On  lui  attribue 
encore  deux  Élégies,  mentionnées  au  Supplément. 

Aie.  ou  Alcim.  (Alcimus  Ecdicius  Avitus).  Saint 
Avit,  évêque  de  Vienne,  en  Gaule,  vers  l’an  490 
de  J.-C.,  auteur  d’une  traduction  en  six  chants  de 
la  Genèse. 

Aldh.  ou  Aldhelm.  (Aldhelmus).  Aldhelme^ 
moine  et  évêque  anglais,  mort  en  709.  On  a  de  lui 
un  poëme  de  Virginitate ,  et  une  pièce  sur  la  con¬ 
struction  d’une  Basilique  (publiée  par  A.  Maï,  t.  V, 
p.  387,  in-8). 

* Alph.  Avit.  (Flavius  Alphius  Avitus).  Poëte 
contemporain  des  premiers  Césars^  avait  écrit  une 
Biographie,  en  vers,  des  hommes  illustres.  Teren¬ 
tianus  Maurus  cite  un  fragment  de  cet  ouvrage. 

Ambras.  (Ambrosius).  Saint-Ainbroise,  Gaulois, 
évêque  de  Milan  sous  Théodose  le  Grand.  On  a  de 
lui  des  inscriptions,  un  recueil  de  distiques  reli- 
ieux  et  seize  hymnes  sur  un  rhythme  qui  depuis 
emeura  consacré  à  ces  sortes  de  compositions. 

Amœn.  (Prudentius  Amœnus).  On  a  sous  son 
nom  un  poëme  en  quatrains:  Diptgchon  seu  En¬ 
chiridion  veteris  et  novi  Testamenti,  qui  est  aussi 
attribué  à  Prudence,  et  se  trouve  à  la  ûn  de  ses 
œuvres.  Il  vivait  au  Ve  siècle. 

Anth.  ou  Anthol.  (Anthologia  latina).  Recueil 
de  fragments,  d’épigrainmes  et  d’inscriptions  en 
vers  publié  par  P.  Burmann  second. 

Apron.  (Turcius  Rufius  Asterius  Apronianus). 
Consul  î’an  494  de  J.-C.,  éditeur  du  Virgile  Médi- 
ceus,  qui  est  à  la  bibliothèque  de  Florence^  et  des 
œuvres  de  Sedule.  Chacune  de  ces  publications 
est  accompagnée  d’un  Prologue  en  vers. 

Apul.  (Lucius  Apuleius).  Apulée,  de  Madaure, 
en  Numidie.  philosophe  platonicien  et  orateur  sous 
Adrien  et  Marc-Aurèle.  On  trouve  répandus  dans 
ses  ouvrages  quelques  vers  dont  il  semble  l’auteur, 
et  quelques  citations. 

À  rat.  (Arator).  Poëte  ligurien,  sous-diacre  de 
l’Église  de  Rome  au  milieu  du  VI*  siècle,  mit  en 
vers  les  Actes  des  Apôtres,  et  composa  une  épître 
au  patrice  Parthenius. 

'Arbor.  (Æmilius  Magnus  Arborius).  Oncle  ma¬ 
ternel  d’Ausone,  rhéteur  de  Toulouse,  vers  l’an  400 
de  noire  ère.  Il  ne  nous  reste  de  lui  qu’une  élégie. 

* Arzugit.  (Arzugitanus  vates).  Poëte  africain, 
d’une  époque  incertaine,  auteur  d’une  petite  pièce 


publiée  par  Pithou  et  Saumaise,  et  insérée  dans  les 
Poet.  Min.  t.  II,  p.  472,  Lemaire. 

*  Atta  (Titus  Quinctius  Atta).  Poëte  du  VIIe  siè¬ 
cle  de  Rome,  inventeur  du  genre  de  Comédie  que 
les  Latins  appelaient  Togata. 

*  Att.  (Lucius  Attius).  Illustre  poëte  du  VIIe  siè¬ 
cle  de  Rome,  auteur  d' Annales  en  vers  hexamè¬ 
tres  et  de  53  tragédies. 

Aul.  Sab.  (Aulus  Sabinus).  Ami  d'Ovide,  dont 
nous  avons  trois  Hèroides  ou  Epîtres. 

Aus.  (Decimus  Magnus  Ausonius).  Ausone,  de 
Bordeaux,  précepteur  de  l’empereur  Gratien,  a 
laissé  des  épigrammes  et  des  épîtres.  Il  vivait  au 
IVe  siècle  après  J.-C. 

Avian.  (Flavius  Avianus).  Auteur  de  quarante- 
deux  fables  en  distiques.  On  le  place  vers  la  fin 
du  IVe  siècle  après  J.-C. 

Avien.  (Rufus  Festus  Avienus).  Poëte  didacti¬ 
que,  de  Volsinies,  en  Étrurie.  Ses  principaux  ou¬ 
vrages  sont  des  traductions  (V Aratus  et  de  Denis 
le  Pcriègèie ,  qui  parurent  au  commencement  du 
Ve  siècle  de  notre  ère. 

Bass.  (Gneius  ou  Galbius  Bassus).  Poëte  cité  par 
Fulgence  [De  Prise.  Serm.  33).  Voy.  Cœs.  Bass.  et 
Sal.  Bass. 

Bed.  (Beda  Venerabilis).  Moine  anglo-saxon  de 
la  fin  du  VIIe  siècle  de  notre  ère,  savant  dans  la 
métrique,  et  dont  un  poëme,  Conflictus  Veris  et 
Hiemis,  se  trouve  dans  les  Poet.  Min.,  t.  I,  p.  598, 
Lemaire. 

’  Bibac.  Voy.  Fur.  Bibac. 

Boet.  (Anicius  Manlius  Torquatus  Severinus 
Boethius).  Boèce,  patrice  de  Rome ,  ministre  fie 
Théodoric,  mort  dans  les  tortures,  sous  le  poids 
d’une  fausse  accusation  de  complot.  C’est  pendant 
sa  captivité  qu’il  composa  son  livre  de  Consola¬ 
tione  Philosophiæ  (an  526  après  J.-C.). 

*  Cæc.  ou  Cæcil.  (Cæcilius  Statius).  Gaulois 
insubrien,  célèbre  poëte  comique,  avait  composé 
plus  de  40  pièces,  dont  nous  n’avons  que  les  titres 
et  quelques  citations.  Il  vivait  dans  le  VIe  siècle  de 
Rome. 

Cœs.  Voy.  J.  Cœs. 

'  Cæs.  Bass.  (Cæsius  Bassus).  Poëte  lyrique, 
sous  Néron.  Nous  n’avons  qu’un  ou  deux  vers  de 
ses  Odes,  et  un  fragment  d’un  poëme  qu’il  com¬ 
posa  sur  les  mètres. 

Calp.  (Titus  Julius  Calpurnius  Siculus).  Poëte 
bucolique  sous  Dioclétien. 

’Calv.  (Caius  Licinius  Calvus).  Épigramma- 
tiste  du  temps  de  César. 

Capel.  (Martianus  Mineus  Felix  Capella).  Poëte 
africain,  vivait  dans  le  \e  siècle  après  J.-C.  Son 
ouvrage,  De  Nuptiis  Philologiæ  et  Mercurii,  est 
un  mélangé  de  prose  et  de  vers. 

Cat.  (Caius  Valerius  Catullus).  Catulle,  poë-a 
illustre  de  Vérone,  contemporain  de  J.  César.  No  s 


avons  de  lui  îîfi  pièces  iynqucs,  élégr aqrres  et  hé¬ 
roïques. 

Cato  (Dionysius  Cato).  Auteur  d’un  poëme  mo¬ 
ral  en  quatre  livres,  vivait  dans  le  II*  siècle  de 
notre  ère.  ||  Autre.  Voy.  Val.  Cat. 

Cic.  (Marcus  Tullius  Cicero).  Cicéron,  d’Arpi- 
num.  Outre  un  grand  nombre  de  vers  qu’il  a  traduits 
des  tragiques  grecs ,  nous  avons  de  lui  des  frag¬ 
ments  considérables  d’une  traduction  en  hexamè¬ 
tres  des  Phénomènes  d' Aratus  et  d’un  Poëme  sur 
son  consulat.  (Ans  de  Rome  648-711.) 

*  Cinn.  Voy.  Helv.  Cinn. 

Cl.  ou  Claud.  (Claudius  Claudianus).  Claudien, 
poëte  natif  d’Alexandrie  en  Égypte,  fiorissait  sous 
Honorius  et  Arcadius  (au  commencement  du  V*  siè¬ 
cle  après  J.-C.).  Nous  avons  de  lui  un  poëme  en 
trois  chants  sur  Y  Enlèvement  de  Proserpine ,  des 
Panégyriques ,  un  grand  nombre  d’autres  compo¬ 
sitions  héroïques  sur  les  événements  de  son  temps, 
et  des  épigrammes  sur  différents  sujets.  On  doute 
qu’il  soit  fauteur  de  quelques  petites  pièces  chré¬ 
tiennes  :  Carmen  paschale ,  Laus  Christi ,  Mira¬ 
cula  Christi,  attribuées  aussi,  et  plus  probable¬ 
ment,  à  Claudien  Mamert.  Voy.  Mamert. 

*  Cn.  Matt.  (Cneius  Mattius).  Auteur  de  mi¬ 
nes  ,  qui  vivait  au  commencement  du  VIIIe  siècle 
de  Rome. 

Col.  ou  Colum.  (Lucius  Junius  Moderatus  Co¬ 
lumella).  Columelle,  agronome,  né  à  Gadès  en  Es¬ 
pagne,  contemporain  de  Tibère  et  de  Claude.  Le 
Xe  livre  de  son  traité  De  Re  Rustica  est  en  vers. 

Columb.  (Columôanus).  S.  Columban,  moine  ir¬ 
landais  de  la  fin  du  VIe  siècle,  fonda  en  Italie  le 
monastère  de  Robbio.  On  a  de  lui  une  Ëpître  en 
vers  contre  Y  Avarice,  adressée  à  son  disciple  Hu- 
naldus. 

Commod.  (Commodianus).  Commodien,  poëte 
chrétien,  originaire  de  Syrie,  à  la  fin  du  IIIe  siècle. 
Les  80  pièces  que  nous  avons  de  lui  sous  le  nom 
de  :  Instructiones  adversus  Gentes,  sont  en  vers 
rhylhmiques.  Je  ne  lui  ai  emprunté  que  quelques 
hexamètres  réguliers. 

Corip.  (Flavius  Cresconius  Corippus).  Corippe, 
évêque  africain,  sous  Justinien  et  Justin  II  (sixième 
siècle),  a  laissé  deux  poèmes  sur  les  événements 
de  son  temps,  la  Johannéide  et  De  Laudibus  Ju¬ 
stini  minoris. 

*Com.  Sev.  ou  C.Sev.  (Lucius  Cornelius  Seve¬ 
rus).  Poëte  du  siècle  d’Auguste,  dont  nous  avons 
des  fragments  ;  et  un  poëme  sur  Y  Etna,  que 
Wernsdorf  attribue  à  un  certain  Lucilius  Junior. 

Cypr.  (Thascius  Cæcilius  Cyprianus).  S.  Cy- 

firien,  évêque  de  Carthage,  père  de  l’Église  au  mi- 
ieu  du  IIIe  siècle.  On  lui  attribue  le  poëme  De 
Genesi  avec  plus  de  probabilité  qu’à«Tertullien  et 
à  Juvencus.  On  a  aussi  sous  son  nom  troiâ  pièces 
intitulées  :  De  Sodoma,  De  Cruce  ou  Lignum  vitæ, 
et  Ad  Senatorem  apostatam.  —  Je  cite  le  poëme 
de  la  Genèse  d’après  l’édition  de  Cambrai  (chez 
Hurez,  1825),  la  seule  complète. 

Damas.  (Divus  Damasus).  Damase,  pape,  auteur 
de  petits  poëmes  et  d’inscriptions  sur  des  sujets 
chrétiens.  II  mourut  en  385. 

*  Dom.  Mars.  (Domitius  Marsus).  Épigramma- 
tiste  du  siècle  d’Auguste. 

Drac.  ou  ûracont.  (Dracontius).  Poëte  chrétien 
espagnol  du  Ve  siècle,  composa  sur  la  Création 
un  poëme  [Hexaemeron),  qui  fut  retouché  par 
S.  Eugène  au  VIIe  siècle.  Cet  ouvrage  est  dédié  à 
Théodose  le  jeune.  On  lui  attribue  encore  un  poëme 
intitulé  :  Satisfactio. 

Drep.  ou  Dre  pan.  (Drepanius).  Poëte  gaulois, 
probablement  du  Ve  siècle.  Il  composa  des  hym¬ 
nes,  des  psaumes  et  des  épitres. 

* Enn.  (Quintus  Ennius).  Ennius,  de  Rudies  en 
Calabre,  de  l’an  515  à  585  de  Rome.  Outre  ses  An¬ 


nales,  qui  racontaient  l’histoire  de  Rome  en  18 
chants,  et  un  poëme  en  vers  iambiques  sur  le  pre¬ 
mier  Scipion,  il  avait  écrit  28  tragédies,  5  co¬ 
médies  et  une  satire. 

Ennod.  (Magnus  Felix  Ennodiüs).  S.  Ennode, 
évêque  de  Pavie,  ami  de  Boèce  (VIe  siècle).  Il  a 
laissé  des  hymnes  et  des  épigrammes 
*  Eucher.  (Eucheria).  Euchérie,  poétesse  d’À- 

Suitaine,  dont  nous  n’avons  que  seize  distiques. 

n  pense  qu’elle  a  vécu  dans  le  Ve  ou  VIe  siècle 
après  J.-C. 

Eugen.  (Eugenius).  Eugène  le  jeune,  évêque  de 
Tolède  au  milieu  du  VIIe  siècle  de  notre  ère,  nous 
a  laissé  un  recueil  d’épigrammes. 

Fann.  Voy.  Rhem.  Fann. 

*  Flor.  (Julius  Florus  ou  Floridus).  Poëte  con¬ 
temporain  d’Adrien.  Voy.  Pervig.  Ven. 

Fort.  (Venantius  Honoriüs  lilementianus  For¬ 
tunatus).  Fortunat,  poëte  chrétien,  né  en  530,  près 
de  Trévise,  évêque  de  Poitiers.  Ses  œuvres  poéti¬ 
ques  se  composent  d’une  Vie  de  saint  Martin,  en 
quatre  chants,  et  de  onze  livres  de  pièces  déta- 
cnées,  auxquels  il  faut  ajouter  les  fragments  publiés 
en  1831,  par  M.  Guérard  dans  le  XIIe  volume  des 
Notices  et  extraits  des  Mss.  de  la  Bibliothèque 
royale  de  Paris. 

Fulg.  (Fabius  Furius  Fulgentius  Planciades). 
Philologue  et  mythographe  d’une  époque  incon¬ 
nue,  mais  qui  ne  peut  être  antérieur  au  Ve  siècle 
de  notre  ère. 

*  Fur.  ou  Furius.  (Marcus  Furius  Bibaculus). 
Poëte  satirique  de  Crémone,  qui  vivait  au  VIIe  siè¬ 
cle  de  Rome. 

* Gælul .  (Cneius  Lentulus  Gætulicus).  Épigram- 
matiste  sous  Tibère. 

*  Gall.  (Càius  Cornelius  Gallus).  Poëte  élégia- 
que,  ami  de  Virgile.  Quelques  fragments,  publiés 
récemment  encore  sous  son  nom  ( Poet .  Min.  Il, 
p.  241,  Lemaire)  sont  plus  généralement  regar¬ 
dés  comme  apocryphes.  Personne  ne  lui  attribue 
plus  aujourd’hui  les  Élégies  de  Maximianus. 

Germ.  (Cæsar  Germanicus).  Germanicus,  fils 
adoptif  de  Tibère,  mort  l’an  19  de  J.-C.  On  a  ae  lui 
une  traduction  des  Phénomènes  d' Aratus,  un 
fragment  des  Prognostics ,  et  quelques  épigram¬ 
mes.  Mais  cette  attribution  laisse  des  doutes. 

Grat.  (Gratius  Faliscus).  Poëte  didactique  du 
siècle  d’Auguste,  qui  nous  a  laissé  un  poëme  sur 
la  Vénerie  (Cynegeticon). 

Hadrian.  (P.  Ælius  Hadrianus).  Hadrien,  em¬ 
pereur.  Des  vers  de  sa  composition  nous  ont  été 
conservés  par  son  biographe  Spartien. 

Helpid.  (Helpidius  Rusticus).  Médecin  du  roi 
Théodoric.  mis  à  mort  avec  Boèce,  a  laissé  un  petit 
poëme  :  De  J.  C.  Beneficiis ,  et  une  série  de  vingt- 
quatre  tercets  sur  l’histoire  de  l’Ancien  et  du 
Nouveau  Testament.  Il  vivait  au  commencement  du 
VIe  siècle. 

*  Helv.  Cinn.  (Caius  Helvius  Cinna).  Poëte  épi¬ 
que  et  épigrammatiste  de  la  fin  du  VIIe  siècle  de 
Rome. 

Hil.  Arei.  (Hilarius  Arelatensis).  Hilaire,  évê¬ 
que  d’Arles  (Ve  siècle).  Voy.  Mar.  Victorin. 

Hil.  Pict.  ou  Hilar.  (Hilarius  Picta viensis). 
S.  Hilaire,  évêque  de  Poitiers,  auteur  d’un  petit 
poëme  sur  la  Genèse,  qu’on  attribue  aussi  au  pré¬ 
cédent.  La  versification  en  est  très-fautive.  Il  mou¬ 
rut  vers  l’an  370. 

H.  ou  Hor.  (Quintus Horatius  Flaccus).  Horace, 
ami  de  Mécène  et  d’Auguste,  né  à  Venuse  en  Apu- 
lie,  poëte  lyrique,  satirique  et  didactique.  (Ans  de 
Rome  689-746). 

*  H osid.  (Hosidius  Geta).  Poëte  du  IIIe  siècle  de 
notre  ère. 

’  H ostius.  Poëte  épique  du  commencement  do 


VIIIe  siècle  de  Rome.  II  nous  reste  quelques  vers 

de  son  poëme  sur  la  Guerre  d'Istrie . 

Hygm.  (Caius  Julius  Hyginus).  Affranchi  d’Àu- 
euste,  qui  a  écrit  sur  la  Mythologie  et  l’Astronomie. 
Nous  n’avons  de  ses  œuvres  qu’une  compilation 
entremêlée  de  quelques  vers. 

'«/.  Cæs.  (Caius  Julius  Cæsar).  Jules  César,  dic¬ 
tateur.  Nous  avons  de  lui  une  épigramme  sur  Té- 
rence. 

Jul.  Val.  (Julius  Valerius).  Auteur  d’une  bio¬ 
graphie  d’Alexandre,  publiée  pour  la  première  fois 
par  Angelo  Mai,  et  dans  laquelle  on  trouve  plu¬ 
sieurs  tirades  en  vers.  (Quatrième  siècle  après 
J.-C.) 

J.  ou  Juv.  (Decius  Junius  Juvenalis).  Juvénal, 
poëte  satirique  sous  Domitien  et  Trajan. 

Juvc.  (Caius  Vettius  Aquilinus  Juvencus).  Prê¬ 
tre  espagnol,  poëte  chrétien,  qui  a  laissé  un  poëme 
«n  quatre  chants,  De  Historia  evangelica ,  vivait 
au  IVe  siècle. 

* Labeo  (Attius  Labeo).  Poëte  antérieur  à  Vir¬ 
gile,  qui  avait  traduit  Homère. 

'Laber.  (Decimus  Laberius).  Chevalier  romain, 
auteur  de  mimes,  contemporain  de  Jules  César. 

Lact.  (Lucius  Cæcilius  Firmianus  Lactantius). 
Lactance,  apologiste  du  Christianisme,  au  com¬ 
mencement  du  IVe  siècle.  On  lui  attribue  un  poëme 
de  Passione  Domini,  un  autre  de  Phœnice ,  et  cent 
Énigmes. 

*  Læv.  (Lævius).  Ancien  poëte  lyrique,  contem¬ 
porain  de  Cicéron,  avait  composé  un  livre  intitulé  : 
Erotopægnion ,  et  probablement  une  traduction 
en  vers  hexamètres  d’un  poëme  grec,  Cypriæ 
Iliados.  Il  est  souvent  confondu  avec  Livius  An¬ 
dronicus  et  Nævius. 

* Licent .  (Licentius).  Poëte  chrétien.  S.  Augustin 
nous  a  conservé  une  de  ses  épîtres.  (Fin  du  IVe  siè¬ 
cle  après  J.-C.) 

* Licin.  (Porcius  Licinius).  Épigrammatiste ,  à 
la  fin  du  VIe  siècle  de  Rome.  ïl  ne  faut  pas  le  con¬ 
fondre  avec  Caius  Licinius  Calvus.  Voy.  Calv. 

' Lind.  (Lindinus).  Poëte  d’une  époque  inconnue, 
dont  il  reste  une  pièce  sur  V Emploi  de  la  vie.  (Le¬ 
maire,  Poet.  Min.  II,  p.  470.) 

*  Liv.  And.  (Livius  Andronicus).  Le  plus  ancien 
poëte  latin,  avait  traduit  du  grec  un  grand  nombre 
de  tragédies  et  de  comédies,  et  l’Odyssée  d’Homère 
en  vers  saturniens.  La  représentation  de  sa  pre¬ 
mière  pièce  eut  lieu  l’an  514  de  Rome. 

L.  ou  Luc.  (Marcus  Annæus  Lucanus).  Lucain, 
né  à  Cordoue,  auteur  d’un  poëme  épique  en  dix 
chants  ayant  pour  titre  Pharsalia,  et  mis  à  mort 
par  Néron. 

*  Lucii.  (Caius  Lucilius).  Lucile,  chevalier  ro¬ 
main,  avait  composé  trente  livres  de  satires.  (Ans 
de  Rome  606-650.) 

Lucilius  Junior.  Voy.  Corn.  Sev. 

Lr.  ou  Lucr.  (Titus  Lucretius  Carus).  Lucrèce, 
disciple  d’Épicure,  composa  un  poëme  en  six  chants 
sur  la  Nature  des  choses,  du  temps  de  Sylla. 

Luperc.  (Sulpicius  Lupercus  Servastus).  Gram¬ 
mairien  et  poëte  vers  le  commencement  du  Ve  siè¬ 
cle  après  J.-C.,  dont  il  nous  reste  une  ode  ei  une 
élégie. 

*  Luscius  (C.  Luscius  Ocrea).  Poëte  comique, 
vers  la  fin  de  la  République  (i4.  Gell.-X\,  24). 

Luxor.  (Luxorius).  Poëte  épigrammatiste  afri¬ 
cain,  de  la  fin  du  VIe  siècle  après  J.-C. 

*  Macer  (Æmilius  Macer).  Poëte  didactique  du 
siècle  d’Auguste,  qui  a  écrit  sur  l’Histoire  Natu¬ 
relle.  Un  de  ses  traités  avait  pour  titre  :  Ornitho- 
gonia;  il  nous  en  reste  quelques  vers.  On  a  reconnu 
qu’il  n’est  pas  l’auteur  d’un  poëme  très-défectueux, 
et  de  l’extrême  décadence  :  De  Herbis  ou  £)e  Vir¬ 
tutibus  Herbarum,  que  nous  avons  rejeté. 

*  Mæcen.  (Caius  Cilnius  Mæcenas)  .  Mécène  pro¬ 
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tecteur  des  poètes  de  la  cour  d’Auguste ,  et  poëte 
lui-même.  Quelques-uns  de  ses  vers  nous  ont  été 
conservés. 

Mamert.  (Claudianus  Ecdicius  Mamertus).  Ma¬ 
mert.  frère  de  saint  Mamert,  l’évêque  de  Vienne,  est 
vante  parmi  les  poètes  chrétiens  du  Ve  siècle.  On 
lui  attribue  avec  vraisemblance  les  épigrammes 
chrétiennes  publiées  sous  le  nom  de  Claudien.  et 
une  épître  à  Jovin  :  Contra  poetas  vanos.  Il  faut 
probablement  ajouter  trois  pièces  mentionnées  à 
l’article  Claudien. 

Man.  ou  Manii.  (Marcus  Manilius).  Poët*  du 
siècle  d’Auguste.  Nous  avons  de  lui  un  poëme  en 
cinq  chants  intitulé  :  Astronomicon. 

Marcel.  (Marcellus  Empiricus).  Médecin  de 
Théodose  le  Grand.  On  a  sous  son  nom  une  pièce 
de  vers  intitulée  :  Carmen  de  Medicina. 

Mart.  (Marcus  Valerius  Martialis).  Martial,  Es¬ 
pagnol,  poëte  épigrammatiste,  protégé  par  Tito» 
et  Domitien. 

Mar.  Victorin.  (Fabius  Marius  Victorinus).  Rhé¬ 
teur  africain,  du  IVe  siècle,  regardé  plus  généra¬ 
lement  comme  l’auteur  du  poëme  des  Macchabées, 
que  d’autres  attribuent  A  Hilaire  d’Arles. 

Matt.  Voy.  Cn.  Matt. 

Maxim,  ou  Maximian.  (Cornelius  Maximianus 
Gallus  Etruscus).  Poëte  de  la  fin  du  Ve  siècle  après 
J.-C.,  dont  les  six  mauvaises  élégies  ont  été  long¬ 
temps  attribuées  à  Corn.  Gallus. 

*  Merob.  (Flavius  Merobaudes).  Panégyriste  du 
Ve  siècle,  dont  il  nous  reste  quelques  fragments. 

0 lodest.  (Herennius  Modestinus).  Jurisconsulte 
célèbre,  professeur  de  droit  et  conseiller  de  l’em¬ 
pereur  Alexandre  Sévère.  On  a  sous  son  nom  une 
petite  pièce  anacréontique. 

,  Næv.  (Cneius  Nævius).  Poëte  épique,  tragique 
et  comique,  né  en  Campanie,  mourut  l’an  550  de 
L7/ne.  On  cite  le  titre  ae  36  de  ses  pièces,  et  un 
poeme  sur  la  Première  guerre  Punique,  écrit  en 
vers  saturniens.  On  hésite  entre  Livius  Androni¬ 
cus,  Nævius  et  Lævius  pour  l’attribution  de  quel¬ 
ques  ouvrages. 

Nemes.  (Marcus  Aurelius  Olympius  Nemesia¬ 
nus)  .  Némésien,  Africain,  ami  de  l’empereur  Nu- 
mérien,  vivait  283  ans  après  J.-C.  On  a  de  lui  qua¬ 
tre  églogues,  un  poëme  intitulé  Cynegeiicon,  et 
un  fragment  de  Aucupio. 

*  Nov.  (Quintus  Novius).  Poëte  comique,  de  la 
fin  du  VIIe  siècle  de  Rome,  auteur  de  43  comédies, 
dont  il  nous  reste  les  titres  et  des  fragments. 

Optat.  Voy.  Pub.  Optat. 

Orient.  (Orientius).  S.  Orience,  Espagnol,  au¬ 
teur  d’une  apologie  du  Christianisme,  en  vers  élé- 
giaques,  ayant  pour  titre  :  Commonitorium  fide¬ 
lium  j  a’un  petit  poëme  sur  la  Trinité,  et  d’un 
recueil  incomplet  de  prières,  en  vers  iambiques  : 
Orationes .  Il  vivait  au  Ve  siècle. 

O.  ou  Ov.  ou  Ovid.  (Publius  Ovidius  Naso). 
Ovide,  poëte  illustre  du  siècle  d’Auguste.  Outre  son 

frand  poëme  des  Métamorphoses ,  nous  avons  les 
'astes  en  six  livres,  Y  Art  d'aimer ,  les  Amours, 
le  Remède  contre  l'Amour,  Y  Art  de  se  farder  te 
vxsaye,  îes  Tristes,  les  Lettres  écrites  du  Pont ,  et 
vingt  et  une  Héroïdes  ou  Épîtres.  Les  trois  pièces  : 
Ibis,  Halieuticon ,  De  Nuce,  lui  sont  aussi  géné¬ 
ralement  attribuées. 

* Pac.  ou  Pacuv.  (Marcus  Pacuvius).  Poëte  de 
Brindes,  qui  illustra  le  théâtre  dans  les  premières 
années  du  VIIe  siècle  de  Rome.  Nous  avons  les  ti¬ 
tres  de  17  de  ses  tragédies  et  de  deux  comédies, 
avec  de  nombreuses  citations  de  ces  ouvrages. 

Pallad.  (Palladius  Rutilius  Taurus  Æmilia- 
nus).  Agronome  qui  a  laissé  un  ouvrage  sur  l’Agri¬ 
culture  ,  dont  le  quatorzième  livre,  De  Insitione 
est  en  distiques.  En  outre,  plusieurs  fragments  scrus 
le  nom  de  Palladius  se  trouvent  réunis  dans  Y  An- 


tholo rjie.  îl  vivait,  h  la  fin  du  IVe  siècle  après  J.-C. 

Paul.  IS'ol.  Voy.  P.  Noi. 

Paul.  Peli.  Voy.  P.  Pell. 

Paul.  Petr.  Voy.  P.  Petr. 

Pedo.  Vov.  Albmov. 

Pentad.  (Pentadius).  Ëpigrammatiste,  dont  plu¬ 
sieurs  pièces  sont  rapportées  dans  l’ Anthologie, 
Vivait  sous  Constantin  le  Grand. 

Pers.  (Aulus  Persius  Flaccus).  Perse^  poëte  sa¬ 
tirique,  ae  VoLaterra,  en  Étrurie,  écrivait  sous  les 
empereurs  Claude  et  Néron. 

Petr.  ou  Petron.  (Titus  Petronius  Arbiter). 
Pétrone,  Gaulois  de  Marseille,  fut  eu  faveur  auprès 
de  Néron.  Son  ouvrage,  intitulé  Satiricon ,  con¬ 
tient  un  grand  nombre  ae  tirades  en  vers,  et  entre 
autres  un  poème  assez  étendu  :  De  Bello  Civili  (la 
guerre  entre  César  et  Pompée).  Ou  lui  attribue 
aussi  des  pièces  détachées. 

Ph.  ou  Phæd.  (Phædrus).  Phèdre,  fabuliste,  ori- 

f pnaire  de  Thrace,  et  affranchi  d’Auguste.  Ses  cinq 
ivres  de  Fables  ont  été  récemment  augmentés 
d'un  Supplément,  dont  il  est  peu  probable  qu’il 
soit  l’auteur. 

Phoc.  ou  Phocas  (Phocas).  Grammairien  latin 
de  ConsLantinople,  dont  on  a  quelques  épigrammes 
et  un  fragment  en  vers  de  la  Vie  de  Virgile.  Il  vi¬ 
vait  dans  le  VIe  siècle  après  J.-C. 

PL  ou  Plant.  (Marcus  Accius  Plautus).  Plaute, 
très -célèbre  poëte  comique,  né  à  Sarsine,  en 
Ombrie,  vivait  dans  le  VIe  siècle  de  Rome,  et  mou¬ 
rut  en  570.  Outre  les  21  comédies  de  cet  auteur, 
que  nous  possédons  à  peu  près  en  entier,  on  cite 
les  titres  et  des  fragments  de  31  autres. 

Plin.  j.  (C.  Plinius  Cæcilius  Secundus).  Pline 
le  jeune,  préteur  sous  Trajan.  Il  cite  dans  ses  let¬ 
tres  deux  de  ses  essais  poétiques,  et  quelques  vers 
d’auteurs  contemporains. 

P.  Nol.  ou  Paul.  Noi.  (Meropius  Pontius  Ani¬ 
cius  Paulinus).  Saint  Paulin,  A  quitain  de  naissance, 
évêque  de  Noie,  vivait  à  la  fin  du  IVe  siècle  et  au 
commencement  du  Ve  après  J.-C.  Des  38  poèmes 
qui  nous  restent  de  lui,  15  sont  consacrés  à  la 
louange  de  saint  Félix.  Les  autres  sont  des  épîtres, 
des  paraphrases  de  psaumes,  un  panégyrique  de 
S.  Jean-Baptiste,  etc.  Il  faut  ajouter  à  ce  recueil 
quelques  vers  répandus  dans  ses  lettres  en  prose, 
et  les  fragments  édités  par  Angelo  Maï. 

P.  Pell.  (Paulinus  Pellæus).  Paulin  de  Pella, 
gendre  d’Ausone,  poëte  chrétien  du  milieu  du 
Ve  siècle,  auteur  d’un  poëme  intitulé  :  Euchari¬ 
sticon. 

P.  Petr.  (Benedictus  Paulinus  Petrocoriensis). 
Paulin  de  Périgueux,  auteur  d’une  traduction  en 
vers  de  la  Vie  de  saint  Martin,  écrite  en  prose  par 
Sulpice  Sévère.  (Après  l’an  450  de  notre  ère.) 

1  Pomp.  ou  Pompon.  (Lucius Pomponius). Poëte 
de  Bologne,  auteur  de  comédies  atellanes,  à  la  fin 
du  VIIe  siècle  de  Rome.  —  Un  autre  Pomponius 
(Publius  Secundus),  dont  nous  avons  aussi  quel- 
ues  fragments,  illustra  la  scène  tragique  sous 
rajan. 

Prise.  (Priscianus  Cæsariensis).  Savant  gram¬ 
mairien  du  VIe  siècle  après  J.-C.,  dont  il  nous 
reste  une  traduction  en  vers  hexamètres  de  Denys 
le  Périégète,  et  diverses  petites  pièces.  Des  Argu¬ 
ments  pour  chacune  des  comédies  de  Plaute  por¬ 
tent  son  nom  ;  on  lui  attribue  aussi  quelquefois  le 
poëme  de  Rhemnius  Fannius. 

Pp.  ou  Prop.  (Sextus  Aurelius  Propertius). 
Properce,  poëte  élégiaque  du  siècle  d’Auguste.  ' 
Prob.  (Marcus  Valerius  Probus).  Grammairien, 
de  Béryte,  vivait  au  siècle  d’Auguste.  Un  de  ses  trai¬ 
tés  commence  par  une  Préface  en  vers. 

Prosp.  (Prosper  Tiro).  Saint  Prosper,  d’Aqui¬ 
taine,  poëte  chrétien  dont  nous  avons  un  poëme 
contre  les  Ennemis  de  la  Grâce  (De  ingratis),  un 


autre  sur  la  Providmce  de  Dieu ,  et  un  recueil 
d’épigrammes,  ou  sentences  morales,  tirées  de  la 
doctrine  de  saint  Augustin.  Il  vivait  dans  le 
Ve  siècle  après  J.-C. 

Prud.  (Marcus  Aurelius  Clemens  Prudentius). 
Saint  Prudence,  né  en  348  à  Calahorra,  dans  la 
Tarraconaise,  le  prince  des  poètes  chrétiens.  Nous 
avons  de  iui  des  recueils  d’hymnes  et  divers  poè¬ 
mes  de  controverse  :  Psychomachia ,  Cathemeri- 
non,  Peri  Stephanon,  Apotheosis,  Hamartigenia , 
/Iduerms  Symmachum  (en  deux  livres).  Pour 
Y  Enchiridion,  voy.  Amœnus. 

Pub.  Optat.  (Publius  Optatianus  Porphyrius). 
Rhéteur  et  poète  de  la  cour  de  Constantin,  a  laissé 
des  pièces  de  vers  disposés  de  manière  à  représen¬ 
ter  certains  objets. 

*  P.  Syr.  (Publius  Syrijs).  Mimographe  de  la  fin 
du  VII*  siècle  de  Rome.  Nous  avons  un  recueil  de 
sentences  en  vers  iambiques  extraites  de  ses  pièces 
et  quelques  fragments. 

*  Q.  Catul.  (Quintus  Lutatius  Catulus).  Poëte 
contemporain  de  Cicéron,  dont  il  ne  nous  reste  que 
deux  épigrammes. 

*  Rabir.  (Caius  Rabirius).  Poëte  épique,  connu 
seulement  par  quelques  vers,  et  dont  l’on  croit 
avoir  retrouvé  un  fragment  sur  les  papyrus  d’Her- 
culanum.  Il  vivait  à  la  fin  du  VIIe  siècle  de  Rome. 

Repos  (Reposianus).  Poëte  de  la  décadence, 
dont  nous  avons  un  épithalame  sous  le  titre  de  : 
Concubitus  Martis  et  Veneris. 

Rhem.  Fann.  ou  Rhem.  (Quintus  Rhemnius  Fan¬ 
nius  Palæmon).  Grammairien  sous  Néron,  dont  le 
nom  se  trouve  en  tête  d’un  poëme  sur  les  Poids  et 
Mesures,  attribué  aussi  à  Priscien. 

Ruf.  Âpron.  Voy.  Apron. 

Rufin.  (Rufinus).  Rufin,  d’Antioche,  grammai¬ 
rien  et  poëte  de  la  fin  du  Ve  siècle  après  J.-C.,  dont 
il  nous  reste  quelques  pièces  légères  et  un  traité 
sur  les  Mètres  comiques. 

Rust.  Help.  Voy.  Helpid. 

Rutil.  (Claudius  Rutilius  Numatianus).  Gaulois 
du  commencement  du  Ve  siècle  de  notre  ère,  au¬ 
teur  d’un  Itinéraire  dont  il  manque  une  partie. 

*  Sal.  Rass.  (Saleius  Bassus).  Poëte  héroïque 
sous  Néron  et  Vespasien.  Voy.  ci-après.  Ad  Pis. 

Sam.  Voy.  Ser.  Sam. 

w  S  antra.  Auteur  de  poésies  morales.  II  vivait 
sous  les  premiers  empereurs. 

Sedul.  (Cælius  Sedulius).  Sédule,  prêtre  chré¬ 
tien  du  Ve  siècle  après  J.-C.,  qu’on  croit  d’origine 
irlandaise,  auteur  u’un  poëme  en  cinq  chants ,  in¬ 
titulé  :  Carmen  paschale ,  et  de  quelques  hymnes. 

Sen.  (Lucius  Annæus  Seneca).  Senèque  le  Tra- 
ique.  Il  nous  est  parvenu,  sous  ce  nom,  un  recueil 
e  dix  tragédies  ?  que  certains  critiques  attribuent 
à  Sénèque  le  Philosophe. 

Sen.phil.  (Lucius  Annæus  Seneca).  Sénèque,  lit¬ 
térateur  et  philosophe,  sous  Claude  et  Néron.  II 
ne  nous  reste  de  ses  compositions  poétiques  que 
quelques  vers  disséminés  clans  ses  différents  trai¬ 
tés,  et  une  satire  Varronienne  sur  l’Apothéose  de 
Claude,  intitulée  :  Apocolocynthosis,  ou  la  Méta¬ 
morphose  en  potiron.  C’est  une  question  de  savoir 
s’il  est  l’auteur  des  tragédies. 

*  Sept.  Ser.  ou  Seren.  (Aulus  Septimius  Serenus 
Faliscus)  .  Poëte  pastoral  et  lyrique  sous  Vespasien 
et  Titus,  dont  les  grammairiens  citent  des  frag¬ 
ments.  Voy.  Moret. 

Ser.  Sam.  (Quintus  Serenus  Sammonicus).  Mé¬ 
decin  de  Septime  Sévère,  au  III®  siècle  après  J.-C., 
auteur  d’un  poëme  sur  les  maladies,  avec  des  re¬ 
cettes  pour  les  guérir. 

Se v.  Sanet.  (Severus  Sanctus).  Poëte  bucclique 
chrétien,  de  Bordeaux,  vivait  au  commencement 
du  Ve  siècle ,  auteur  d’une  églogue  sur  une  épi¬ 
zootie 


Sid.  ou  Sidon.  (Caius  Sîillius  Sidonius  Apoli.1- 
naris).  Sidoine  Apollinaire,  Gaulois,  évêque  de 
Clermont,  a  laissé  des  épîtres  mélangées  de  vers, 
et  des  Panégyriques  écrits  en  différents  mètres.  Il 
vivait  au  milieu  du  Ve  siècle  après  J.-C. 

Sil.  (Caius  Silius  Italicus).  Personnage  consu¬ 
laire.  auteur  d’un  poëme  épique  en  dix-sept  livres, 
sur  la  seconde  Guerre  punique.  Il  vécut  sous  Né¬ 
ron,  Vitellius  et  Vespasien. 

*  Sisebut.  (Flavius  Sisebutus).  Sisebut,  roi  des 
Visigoths  d’Espagne,  prosateur  et  poète,  cité  par 
les  lexicographes  pour  certains  mots  évidemment 
empruntés  à  l’antiquité  latine.  (Ans  612-621  de 

*  Solin.  (Caius  Julius  Solinus).  Géographe,  que 
l’on  suppose  avoir  vécu  vers  l’an  250  après  J.-C. 
Nous  avons  de  lui  un  fragment  poétique  sur  la 
Pêche . 

St.  ou  Stat.  (Publius  Papinius  Statius).  Stace. 
de  Naples,  poète  épique  sous  Domitien.  Il  a  laisse 
cinq  livres  de  Silves,  la  Thèbaide,  épopée  en  douze 
chants,  et  deux  chants  d’une  Achilléide ,  que  la 
mort  l’empêcha  d’achever. 

Suecius.  Voy.  Suev. 

Suet.  (Caius  Suetonius  Tranquillus).  Suétone, 
biographe,  auteur  d’un  poëme  sur  les  Rois  barba¬ 
res  ,  dont  Ausone  nous  a  conservé  un  fragment,  et 
qu’on  attribue  à  tort  à  saint  Paulin  de  Noie.  Il  vi¬ 
vait  un  siècle  environ  après^J.-C. 

*  Sue v.  (Suevius,  Suecius  et  Sutrius).  Divers 
fragments  nous  sont  parvenus  sous  ces  différents 
noms.  On  ignore  quand  ces  poëtes  ont  vécu  et  la 
nature  de  leurs  ouvrages. 

*  Sulpilia.  Poétesse  sous  Domitien,  dont  il  nous 
est  parvenu  une  satire. 

Suivit.  (Caius  Sulpitius  Apollinaris).  Profes¬ 
seur  de  grammaire  sous  les  Antonins,  auteur  d’Ar- 
guments  pour  Térence  et  Lucain,  et  de  quelques 
épigrammes. 

Sutrius.  Voy.  Suev. 

Symm.  (Quintus  Aurelius  Symmachus  Avianus). 
Symmaque,  préfet  de  Rome,  l’an  384,  le  dernier 
des  grands  orateurs  qui  aient  illustré  l’éloquence 
latine.  Quelques  épigrammes  se  trouvent  dans  ses 
Lettres. 

Sympos.  (Cælius  Firmianus  Symposius).  Poète 
du  IVe  siècle,  dont  il  nous  reste  deux  pièces,  sur  la 
Fortune  et  sur  Y  Envie,  et  des  énigmes. 

Syr.  Voy.  P.  Syr. 

T.  Maur.  (Terentianus  Maurus).  Poète  didac¬ 
tique,  auteur  de  trois  traités  en  vers  sur  les  Sylla¬ 
bes,  les  Pieds  et  les  Mètres.  Il  vivait  au  IP  siècle 
de  notre  ère. 

Ter.  (Publius  Terentius).  Térence,  originaire  de 
Carthage,  le  plus  élégant  des  Comiques  latins.  Il 
nous  reste  de  lui  six  comédies,  imitées  de  Ménan¬ 
dre.  (Ans  de  Rome  562-595.) 

Tert.  (Quintus  Septimius  Florens  Tertullia¬ 
nus).  Tertullien,  le  plus  éloquent  des  écrivains 
ecclésiastiques  latins,  naquit  à  Carthage  vers  le 
milieu  du  deuxième  siècle  après  J.-C.,  et  mourut 
en  245.  Ou  lui  attribue  divers  poèmes  dont  il  est 
peu  probable  qu’il  soit  l’auteur  :  de  Judicio  Do¬ 
mini ,  de  Jona  et  Ninive,  Genesis,  de  Sodoma, 
Ad  Sena  torem  apostatam.  Un  poëme  plus  long, 
Adversus  Mar  donem ,  versifié  sur  les  cinq  livres 
écrits  en  prose  par  Tertullien,  mais  oui  atteste,  par 
une  grossière  ignorance  des  règles  de  la  versifica¬ 
tion,  une  époque  bien  postérieure,  n’a  plus  été  cité 
dans  cette  nouvelle  édition. 

Theodulph.  (Theodulphus).  Italien,  qui  devint 
évêque  d’Orléans,  prosateur  et  poète,  qui  fut,  de 
788  à  821,  l’un  des  plus  illustres  professeurs  de  l’é¬ 
cole  palatine  de  Charlemagne.  Il  est  cité  pour  quel¬ 
ques  noms  propres. 

Theodul.  (Theodulus).  Théodule,  poète  de  Con- 


;  stantmople.  Il  vivait  au  V*  siècle  après  J.-C.  Il  fut 
j  emmené  par  son  père  Nilus  dans  les  déserts  de 
l’Egypte,  il  est  auteur  d’un  poëme  intitulé  :  Ala- 
thia  et  Pseusthis.  Certains  critiques  attribuent  ce 
poëme  à  un  autre  Tneodule,  plus  moderne. 

*  Tiberian.  (Tiberianus).  Poète  d'une  époque 
inconnue,  cité  par  Fulgence  et  Isidore  de  Seville. 
Un  fragment  nouveau,  de  32  vers,  a  été  donné  par 
M.  Jules  Quicherat  dans  Ifi^  Bibliothèque  de  l'Ecole 
des  Chartes,  t.  IV,  p.  209.  année  1843. 

Tib.  ou  Tibul.  (Albius  Tibullus).  Tibulle,  poôte 
élégiaque  du  siècle  d’Auguste. 

*  Titin.  (Vettius  Titinius).  Poète  comique  du 
VIIe  siècle  de  Rome,  auteur  de  pièces  dont  les  su¬ 
jets  étaient  romains.  Nous  avons  les  titres  et  des 
fragments  de  seize  d’entre  elles. 

*  Trabea.  (Quintus  Trabea).  Poôte  comique  du 
VIIe  siècle  de  Rome. 

*  Turnus.  Poète  satirique  sous  Néron.  Depuis 
que  la  fraude  de  Balzac  a  été  découverte,  il  ne  nous 
reste  de  Turnus  que  deux  vers,  dont  l’un  est  si  al¬ 
téré  qu’il  n’a  pu  être  rétabli. 

*  Turpil.  (Sextus  Turpilius).  Poète  comique, 
vivait  dans  la  preniîère  moitié  du  VIIe  siècle  de 
Rome.  Il  nous  reste  des  fragments  de  14  de  ses 
pièces. 

Val.  Cat.  (Valerius  Cato).  Grammairien  et 
poète  satirique  a  vécu  vers  l’an  690  de  Rome. 
Nous  avons  de  lui  un  poëme  d’imprécations  contre 
un  certain  Battarus,  intitulé  :  Diræ. 

Val.  Ædit.  Voy.  Ædit. 

V.  Fl.  ou  Val.  Fl.  (Caius  Valerius  Flaccus  Se¬ 
tinus  Balbus).  Auteur  d’un  poëme  épique  qui  pa¬ 
raît  imité  des  Argonautiques  d’Apollonius,  et  dont 
nous  n’avons  que  les  sept  premiers  livres  et  une 
partie  du  huitième.  Il  écrivait  sous  Vespasien. 

*  Val.  Soran.  (Quintus  Valerius  Soranus). 
Poète  contemporain  de  Cicéron ,  avait  écrit  sur  la 
Nature. 

*  Valg.  (Titus  Valgius  Rufus).  Poète  épique  et 
élégiaque  du  siècle  d’Auguste. 

*  Vadus  (Lucius  Varius  Rufus).  Poète  épique  et 
tragique  du  siècle  d’Auguste,  admiré  par  Horace 
et  Virgile ,  et  dont  les  œuvres  sont  complètement 
perdues,  à  l’exception  de  quelques  vers. 

*  Varr.  (Marcus  Terentius  Varro).  Varron.  bi¬ 
bliothécaire  d’Auguste,  savant  historien,  gram¬ 
mairien.  agronome  et  poète.  Il  est  le  premier  qui 
ait  employé  la  satire  en  prose  mêlée  de  vers  :  son 
recueil  avait  le  titre  de  Satires  Mènippces.  Sa 
longue  carrière  remplit  presque  un  siècle,  de 
l’an  638  à  l’an  727  de  Rome. 

*  Varr.  Atac.  (Publius  Terentius  Varro  Ata¬ 
cinus).  Varron,  de  l’Atax ,  dans  la  Narbonaise,  vé¬ 
cut  sous  César  et  Auguste.  11  avait  écrit  une  géo¬ 
graphie  intitulée  :  Chorographia,  et  deux  poèmes 
épiques  :  Argonautica  et  Bellum  Sequanicum. 

Venant.  Voy.  Fort. 

Vespa.  Il  nous  est  parvenu  une  pièce  intitulée  : 
Judicium  Coci  et  Pistoris  judice  Vulcano ,  sous 
le  nom  de  ce  poète,  que  l'on  croit  appartenir  au  Ve 
ou  au  VIe  siècle  de  notre  ère.  (Voy.  Lemaire,  Poet. 
Minor.,  1. 1.  p.  588.) 

Victor  (Claudius  Marius  Victor).  Rhéteur  et 
poète  chrétien  de  Marseille,  florissait  dans  la  pre¬ 
mière  moitié  du  Ve  siècle  de  notre  ère.  Nous  avons 
de  lui  un  poëme  sur  la  Genèse  en  trois  livres,  et 
une  épître  sur  la  corruption  de  son  temps.  Une 
pièce  Ad  Salmonem  lui  est  aussi  attribuée.  Quel¬ 
ques-uns  l’appellent  Victodnus. 

Victorin.Xoy.  Victor  et  Mar.  Victorin. 

V.  ou  Vira.  (Publius  Virgilius  Maro)  .  Virgile, 
du  village  crAndes  près  Mantoue,  le  plus  grand 
poète  de  la  littérature  latine,  né  l’an  de  Rome  684, 
mort  en  735.  Il  employa  vingt  ans  à  la  publication 
successive  des  Bucoliques  et  des  Gèorgiques ,  ainsi 


qu’à  la  composition  de  l’ Enéide ,  poëme  en  douze 
livres,  auquel  il  n’eut  pas  le  temps  de  mettre  la 
dernière  main-  Outre  ces  trois  grands  ouvrages, 
qui  ont  établi  sa  gloire,  on  lui  attribue,  mais  avec 
peu  de  vraisemblance,  diverses  pièces  légères 
qu’on  rapporte  à  sa  jeunesse.  Voy.  le  Supplément. 

Voman.  (Vomanus).  Poëte  scolastique  d’une 


époque  incertaine,  l’un  de  ceux  qui  ont  compos 
les  Arguments  en  vers  de  Virgile,  et  auteur  d'unt 
petite  pièce  fugitive  à  la  Louange  d’un  jardin. 

*  Voie,  ou  Volcat.  Sedig.  (Caius  Volcatius  Se- 
digitus  ) .  Poëte  dont  il  nous  reste  une  épigramme 
citée  par  Aulu-Gelle,  dans  laquelle  il  classe  les 
Comiques  latins.  Il  est  antérieur  à  Pline  l’ancien. 


SUPPLÉMENT. 

OUVRAGES  DONT  LES  AUTEURS  SONT  INCONNUS  OU  INCERTAINS,’ 


Ad  Liv.  (Carmen  ad  Liviam).  Élégie  attribuée  à 
Pedo  Albinovanus  et  à  Ovide. 

Ad  Messal.  (Carmen  ad  Messalam).  Poëme  at¬ 
tribué  par  quelques-uns  à  Virgile. 

Ad  Pis.  (Carmen  ad  Calpurnium  Pisonemj.  Poëme 
attribué  à  Lucain  et  à  Saleius  Bassus. 

Ætna.  Voy.  Corn.  Sev. 

Auct.  Phu.  (Auctor  Philomelæ).  Petit  poëme 
sur  le  chant  des  oiseaux ,  d’un  auteur  de  la  déca¬ 
dence.  (Lemaire,  Poet.  Min.,  t.  VII,  d.  279.) 

Bapt.  Bæb.  (Baptisma  Bæbiani).  (Jhant  chrétien 
■ur  la  conversion  d’un  patricien  du  V*  siècle. 

Catal.Virg.  (Catalecta  Virgilh).  Recueil  de 
14  pièces  attribuées  à  Virgile. 

Ciris.  Petit  poëme  faussement  attribué  à  Virgile. 

Copa.  Petit  poëme  mis  à  la  suite  des  œuvres  de 
Virgile,  et  attribué  par  quelques-uns  à  Septimius 
Serenus. 

Culex.  Virgile  avait,  dans  sa  jeunesse,  composé 
un  poëme  de  ce  nom;  mais  c’est  lui  faire  injure 
que  de  lui  attribuer  celui  qui  existe. 

Epithal.  Ausp.  et  Ael.  (Epithalamium  Auspicii 
et  Aellæ).  Pièce  portant  le  nom  d’un  certain  Pa¬ 
tricius,  qui  paraît  appartenir  au  V*  siècle  après 
J.-C.  (Lemaire,  Poet.  Min.  III,  p.  386.) 

Epithal.  Laur.  (Epithalamium  Laurentii  et 
Marlæ).  Epithalame  composé  par  un  poëte  du 
V*  siècle  après  J.-C.  (Lemaire,  Poet.  Min.  III, 
p.  396.) 

Epit.  Itiad.  (Epitome  Iliados).  Abrégé  de  l’Iliade 
en  hexamètres.  Italicus,  l’auteur  de  cette  pièce,  dési¬ 
gné  qqf.  sous  le  nom  de  Pseudo-Pindarus,  ne  peut 
pas  être  postérieur  au  IV*  siècle  de  notre  ère. 
(Lemaire,  Poet .  Min.  III,  p.  515.)  Voy.  l’édition 
de  M.  F.  Plessis,  Paris,  1885. 

Halieut.  (Halieuticon  Ovidii).  Fragment  que 
l’on  croit  appartenir  au  poëme  d’Ovide  sur  la  Pêche. 


Ibis.  Petit  poëme  satirique,  qui  semble  ajouté 
avec  raison  aux  œuvres  d’Ovide. 

In  Obit.  Mæcen.  (In  Obitum  Mæcenatis).  Élégie 
sur  la  mort  de  Mécène,  dont  on  pense  que  Pedo 
Albinovanus  est  l’auteur. 

Inscr.  (Inscriptio).  Inscriptions  recueillies  soit 
sur  les  monuments  publics,  soit  sur  les  tombeaux 
et  dans  les  catacombes ,  soit  dans  les  auteurs  an¬ 
ciens. 

Laud.  Dom.  (De  Laudibus  Domini).  Petite  pièce 
chrétienne,  d’une  bonne  époque.  L’auteur  était 
d’Autun.  ( Collect .  Pisaur,  t.  VI,  p.  249.) 

Laud.  Herc.  (De  Laudibus  Herculis).  Petit 
poëme  attribué  à  Némésien  et  à  Claudien. 

Laud.  Philom.  (De  Laude  Philomelæ).  Petite 
pièce  anonyme,  qu’on  trouve  dans  les  Poet.  Min. 
de  Lemaire,  t.  Vil,  p.  289,  et  que  Wernsdorf  attri¬ 
bue  à  un  certain  Julius  Speratus. 

Moret.  (Moretum).  Poëme  attribué  à  Virgile  et  à 
Septimius  Serenus. 

Nue.  (De  Nuce).  Élégie  en  distiques,  qui  porte, 
avec  quelques  probabilités,  le  nom  d’Ovide. 

Pervig.  Ven.  (Pervigilium  Veneris).  Hymne  à 
Vénus,  attribuée  par  quelques-uns  à  Julius  Florus. 

Phœnix ■  Poëme  sur  le  Phénix ,  attribué  à  Clau¬ 
dien,  mais  plus  probablement  à  Lactance. 

Poet.  Un  poëte  anonyme  cité  par  un  auteur. 

Priap.  (Priapka).  Recueil  d’inscriptions  pour  la 
statue  de  Priape.  [Anthol.  t.  II,  p.  478  et  suiv.) 

Pseudo.  Ce  mot,  précédant  le  nom  d’un  auteur, 
indique  que  l’exemple  lui  est  faussement  attribué. 

Querol.  (Querolus).  Comédie  anonyme,  dît 
IV®  siècle  de  notre  ère. 

Spicii.  Solesm.  (Spicilegium  Solesmense)  ••••  Cu¬ 
rante  domno  J.  B.  Pitra.  1852-1858.  c 

Vet.  Carra.  (Vetus  Carmen). 

Vet.  Poet  Un  vieux  poëte,  antérieur  à  Auguste. 
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DÉSINENCES  DES  DÉCLINAISONS. 
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W  W 

eum 

V  V/ 

ea 

,  m  n.  on 

ëm 

ïm 

W 

in 

â 

üm 
n.  ü 

ëm 

Ablatif. 

â 

ê 

ô 

ëô  ou  eô 

V 

e 

i 

ü 

ë 

PLURIEL. 

CAS. 

lre  DÉCLINAISON. 

2®  DÉCLINAISON. 

3e  DÉCLINAISON. 

•i®  DÉCLINAISON. 

3e  DECLINAISON. 

Nom.  et  Voc. 

æ 

I 

w 

n.  a 

m.  f.  ës 
( mots  grecs )  ës 
n.  â 

m.  f  üs 

W  W 

n.  ua 

ês 

Génitif. 

ârüm 

ôrüm 

üm 

V  W 

uum 

ërüm 

DAT.  etABL. 

Is 

qqf.  abus 

is 

W|  v 

ibus 

qqf.  si,  sïn 

V»  V 

mus 

ubus 

ëbüs 

accusatif. 

âs 

ôs 
n.  â 

m.  f.  ës 
as 
n.  â 

m.  f.  üs 

•WW 

n.  ua 

ês 

Nota.  Ce  Tableau  doit  être  lu  de  haut  en  bas,  pour  présenter  l’ensemble  d’une  Déclinaison 

b 


XVI II 


PRONOMS. 


lre  PERSONNE. 

2<> 

PERSONNE. 

3e  PERSONNE. 

SING. 

PLU  R. 

8ING. 

PLUR. 

8ING.  et  PLUR. 

Nom.  et  foc 

Ëgô, 

Nos. 

Tû, 

Vos. 

Gén 

Mëï, 

Nôstrüm,  Nôstri. 

Tüï, 

Vëstrüm,  Vëstrî. 

Süï. 

Dat. 

Mïhi, 

Nôbïs. 

Tïbï, 

Vôbïs. 

Sïbï. 

Acc. 

Më, 

Nos. 

Të, 

Vos. 

Së. 

Abl. 

Më, 

Nôbïs. 

Të, 

Vôbïs. 

Së. 

ADJECTIFS  DÉMONSTRATIFS. 


Nom 
Gén . 
Dat. 

Acc. 

Abl. 


Nom 

Gén. 

Dat. 

ACC. 

Abl. 


ïs,  ëâ,  ïd. 

Ëjus. 

Ëi. 

Ëüm,  ëâm,  ïd. 

Éô,  ëâ,  ëô. 

ËI  ou  il,  ëæ,  ëà. 
Ëôrürn,  ëârüm,  ëôrüm. 
Ëïs  ou  lis. 

Ëôs,  ëâs,  ëâ. 

Ëïs  ou  lis. 


SINGULIER. 

Hïc,  hæc,  hôc. 

Hüjus. 

Huïc. 

Ilünc,  hânc,  hôc. 

Hôc,  hâc,  hôc. 

PLURIEL. 

HT,  hæ,  hæc. 

Hôriïm,  hârüm,  hôrüm. 
Hïs. 

Hos,  hâs,  hæc. 

Hïs. 


ïllë,  ïllâ,  illüd. 
îllïûs  ou  ïllïüs. 

IllI. 

Illum,  illam,  ïllud. 
ïilô,  Illâ,  Illô. 


IllI,  illæ,  Illâ. 

ïllôrüm,  ïllârüm,  Illôrüm. 

Illîs. 

Illôs,  ïllâs,  Illâ. 
ïllîs. 


Sur  Ille  on  déclinera  Ipse,  Unus,  Ullus,  Nullus,  Solus,  Totus,  Uter,  Alter,  Alius.  Le  génitif  de  AUer 
est  Alterius,  quelquefois  Allerïus;  celui  de  Alius  est  Alïus. 


ADJECTIF  IDEM.  ADJECTIF  CONJONCTIF. 


SINGULIER. 


Nom 

ïdëm,  ëàdëm.  ïdëm. 

Qui,  quæ,  quôd  et  quïd. 

Gén. 

Ëjüsdëm. 

Cûjüs 

Dat. 

Ëïdëm  ou  eïdëm. 

Cuï,  qqf.  Cüï. 

Acc. 

Ëümdëm,  ëâmdëm,  ïdëm. 

Quëm,  quant,  quôd  et  quïd. 

Abl. 

Ëôdëm,  ëâdôm,  ëôdëm, 

ou  Ëôdëm,  eâdëm,  ëôdëm. 

PLURIEL. 

Nom. 

Ëïdëm,  ïïdëm  ou  ïdëm,  ëædem,  ëâdëm. 

Quï,  quæ,  quæ 

Gén. 

Ëôrümdëm,  ëârümdëm,  etc. 

Quorum,  (]uâriun,  quorum. 

Dat. 

Ëlsdëm,  ïïsdëm  ou  ïsdëm 

Quïbiis,  queïs  ou  quïs 

ACC. 

Éôsdëm,  ëâsdëm,  ëâdëm. 

Quôs,  quâs,  quæ. 

Abl. 

Ëlsdëm,  ïïsdëm  ou  ïsdëm. 

Quïbüs,  queïs  ou  quïs. 

CONJUGAISON  DU  VERBE  SUBSTANTIF 

SUM. 


INDICATIF. 


Présent. 

Imparfait. 

Parfait. 

P.-q.-Parf. 

vutur. 

Fut.  passé. 


Présent. 

Futur. 


Sam,  ës,  est;  sumüs,  êstïs,  siïnt. 

Ërârn ,  ërâs  ,  ërât  ;  ërâmüs ,  ërâtïs, 
ërânt. 

Fui,  füïstï,  fuît;  fuïmüs,  fûïstïs,  fue¬ 
runt  ou  fuërë. 

Fueram,  ërâs,  ërât;  ërâmüs,  ërâtïs, 
ërânt. 

ËriJ,  ërïs,  ërït;  ërïmus,  ërïtïs,  ërünt. 

Fiïërô,  füërïs,  füërït;  füërimûs,  füë- 
rltïs,  füërînt. 

IMPÉRATIF 

Ës  :  este. 

Esté;  êstôte,  siintô. 


Présent. 

Imparfait. 


Parfait. 

Pl.-q.-parf. 


SUBJONCTIF. 

Sïm,  sis,  sït;  sïmiïs,  sïtïs,  sînt. 

Ëssëm,  êssës,  ëssët;  ëssëmüs,  êssëlïs, 
ëssënt,  ou  Fôrëm,  fores,  foret, 
forent. 

Fïiërïm,  ërïs  ou  ërïs,  ërït  ;  ërïmus,  ërïtïs, 
ërïnt. 

Füïssëm,  ës,  ët  ;  ëmüs,  ëtls,  ënt. 


INFINITIF. 

Présent.  Ëssë.  —  Parf.  Füïssë.  —  Fut.  Fütü- 
rüm  ou  Fôrë 


PARTICIPE. 

Futur.  Fûtürus,  â,  ùm. 


XIX 


Le  composés  de  Sum,  comme  Absum,  Adsum,  Intersum,  Supersum,  Possum,  et  môme  Prœsum » 
abrègent  la  voyelle  ou  la  syllabe  placée  devaul  ce  verbe  dans  tous  les  cas  où  il  commence  par  une 
voyelle  :  Abest,  Adesto,  Intererit,  Potes,  Præest. 

Le  seul  verbe  Prosum  conserve  à  tous  ses  temps  la  première  syllabe  longue,  en  insérant  un  d  toutes 
les  fois  que  le  primitif  commence  par  une  voyelle  :  Prôdest,  Prôdesse. 


DESINENCES  DES  VERBES. 

VOIX  ACTIVE. 


Pi'ésent. 


INDICATIF. 

lro  conj.  ô,  as,  at  ;  àmùs,  âtïs,  ânt. 

2e  ëô,  ês,  ët;  êmüs,  ëtïs,  ênt. 

3e  (,  ïs,  ït;  ïmus,  ïtïs,  ünt. 


Imparjaü. 


Parfait 


ïô  , 

4e  ïô,  ïs,  ït;  ïmùs,  ïtïs,  ïünt. 

1  v6conj.  àbâm,  àbâs,  abat;  âbâmùs, 
âbàtïs,  âbânt. 

2e  èbâm,  ëbâs,  ëbât;  ëbâmùs, 

ëbâtïs,  ëbânt. 

3e  ëbâm,  ëbâs,  ëbât,  etc.;  ïëbâm, 
ïëbâs,  etc 

4e  ïëbâm,  ïëbâs,  ïëbât  ;  ïëbâmüs, 
ïëbâtïs,  ïëbânt. 

sync.  ïbâm,  ïbâs,  etc. 

1  rQconj.  âvï,  âvïstî,  âvït;  âvïmùs,  àvï- 
stïs,  âvërùnt  ou  âvërë,  sync. 
ârünt. 

2e  ëvï,  ëvïstï,  ëvït;  ëvïmùs,  ëvï- 

stïs,  ëvërünt  ou  ëvërë,  sync. 
ërünt. 

ûi,  üïstï,  etc. 

3e  ï,  îstï,  ït;  ïmüs,  îstïs,  ërünt 
ou  ërë,  qqf.  ërünt. 

4e  < vï,  ïvïstï,  ïvït  ;  ïvïmùs,  ïvïstïs, 
Ivërünt  ou  ïvërë. 

sync.  ïl,  ïïsti,  ïït;  ïïmùs,  ïïstïs,  ïë- 
rünt  ou  ïërë. 

synér.  ï,  ïstï,  ït;  ïmùs,  ïstïs. 


Pl.-q.-parf.  ire  conj.  âvërâm,  âvërâs,  âvërât  ;  âvë- 

râmüs,  âvërâtïs,  âvërânt. 
sync.  ârâm,  àrâs,  ârât;  ârânt. 

2e  ëvërâm,  ëvërâs,  ëvërâl;  ëvë- 

râmüs,  ëvërâtïs,  ëvërânt. 

3e  ërâm,  ërâs,  ërât  ;  ërâmùs,  ërâ- 
tïs,  ërânt;  ou  ïërâm,  ïërâs. 

4e  ivërâm,  ïvërâs,  ïvërât  ;  ïvërâ- 

müs,  ïvërâtïs,  ïvërànt. 
sync  ïërâm,  ïërâs,  ïërât,  etc. 


Futur  lre  cotij .  âbô,  âbïs,  âbït;  âbïmüs,  âbï- 

tïs,  âbünt. 

2e  ëbô,  ëbïs,  ëbït;  ëbïmüs,  ëbï- 

tïs,  ëbünt. 

3e  âm,  ës,  ët  ;  ëmüs,  ëtïs,  ënt  ; 
ou  ïâm,  ïës,  etc. 

4e  ïâm,  ïës,  ïôt.  ;  ïëmüs,  ïëtïs,  ïënt. 
arch.  ïbô,  ïbïs,  îbït  ;  ïbïmùs,  ibïtïs, 
ïbünt. 

Fut.  pas&.  1  ™  conj.  âvërô,  âvëris,  âvërït;  âvëri- 

müs,  âvëritïs,  âvërïnt. 
sync.  ârô,  âris,  ârït;  ârïnt. 

2e  ëvërô,  ëvërïs,  ëvërït;  ëvërî- 

mùs,  ëvërîtïs,  ëvërïnt. 

«vn,’  ërô,  ërîs,  êrït;  ërïnt. 


Présent. 


Futur . 


Présent. 


Imparfait. 


Parfait. 


3e  ërô,  ërïs,  ërït;  ërïmbs,  ërïtï's 
ërïnt. 

4®  ïvërô,  ïvërïs,  ï  vërït  ;  ïvërïmüs, 
ïvërïtïs,  ïvërïnt. 
sync.  ïërô,  ïërîs,  ïërït,  etc. 

IMPÉRATIF 


Ire  conj. 

â ;  âtë. 

2® 

ë;  ëtë. 

3® 

v  w  w 

e;  ite. 

4® 

ï;  ïtë. 

1 re  conj 

âtô  ;  âtôtë,  àntô. 

9e 

ëtô  ;  ëtôtë,  ëntô. 

3® 

ïtô;  ïtôfcë,  üntôow  ïünlô. 

4® 

ïtô;  ïtôtë,  ïüntô. 

SUBJONCTIF. 

lr®  conj. 

ëm,  ës,  ët  ;  émus,  ëtïs,  ënt. 

2® 

ëâm,  ëâs,  ëât;  ëâinùs,  ëâtïs, 

ëânt. 

3® 

âm,  âs,  ët;  àmùs,  âtïs,  ânt; 

ou  ïâm,  ïâs,  etc. 

4® 

ïâm,  ïâs,  ïât  ;  ïàinùs,  ïâtïs,  ïànt 

1 re  conj  ârëm,  ârës,  ârët  ;  ârëmùs,  ârê- 
tïs,  ârënt. 

2e  ërëm,  ërës,  ërët;  ërëmùs,  ërë- 
lïs,  ërënt. 

3e  ërëm,  ërës,  ërët;  ërëmùs,  ërë- 
tïs,  ërënt. 

4e  ïrëm,  Très,  ïrët  ;  ïrëmùs,  ïrëtïs , 
îrënt. 


Comme  le 
futur  passe. 


Ancien  prés, 
ou  parf. 

Pl.-q.-parf. 


Présent. 


i  VQconj.  àvërïm,  âvërïs, 
sync.  ârïm,  etc. 

2e  ëvërïm,  ëvërïs, 

3e  ërïm,  ërïs, 

4°  ïvërïm,  ïvërïs, 

WW  V  WW  X 

sync.  ierim,  ieris, 

\veconj.  âssïm,  âssïs,  âssït;  âssïmùs, 
âssïtïs,  âssïnt. 

1 re  conj.  âvïssëm,  âvïssës,  âvlsset  ;  â vïs- 
sëmus,  âvîssëtïs,  âvïssênt. 
sync.  âssëm,  âssës,  etc. 

ëvïssëm,ëvïssës,  ëvissët;  ëvïs- 
sëmùs,  ëvîssëtïs,  ëvïssënt. 
îssëm,  ïssës,  ïssët;  ïssëmùs, 
ïssëtïs,  ïssënt. 

ïvïssëm,  ïvïssës,  ïvlssët;  ïvïs- 
sëmüs,  ïvïssëtïs,  ïvïssëni. 
sync.  ïlssëm,  ïïssës,  etc. 
synér.  îssëm,  ïssës,  etc. 

INFINITIF. 

lre  o^nj.  ârë. 

2e  ërë. 

3*  ërë 

lé  ïrë. 


2e 

3e 

4° 


Parfait. 


Ancien  fut. 


Présent. 


Présent. 


Imparfait. 


Parfait. 


Pl.-q.-parf. 


Futur. 


Fut.  passe. 


Présent. 


Futur. 


I  r0conj.  âvïssë,  sync.  âssë. 

2e  êvïssë,  sync.  ëssë. 

3e  ïssë. 

4e  ïvïssë,  sync.  ïïssë,  synér.  ïsse. 

lre  conj.  âssërë. 

GÉRONDIF. 

\™  conj.  ândï,  ândô,  ândüm. 

2e  et  3e  ëndl,  ëndô,  ëndüm. 

4®  ïëndï,  ïëndô,  ïëndüm. 
arch.  ïündl,  etc. 

PARTICIPES. 

1  reconj.  ans,  ântïs. 


Futur. 


2e  ëns,  ëntïs. 

3e  ëns  ou  ïëns,  ëntïs. 

4e  ïëns,  ïëntis. 

lrecon;'.  âtûrüs. 

2e  ëturüs. 

3e  türüs. 

4e  ïtürüs. 

SUPIN. 

lrt>  conj.  âtüm. 

2° 

3« 

40 


etum. 

tüm. 

ïtüm. 


VOIX  PASSIVE. 


INDICATIF. 


1  reconj.  ôr,  ârïs  ou  ârë,  âtür;  âmür, 
âmïnî,  ântur. 

2e  ëor,  ërïs  ou  ërë,  ëtür;  ëmur, 
ëmïnî,  ëntur. 

3e  ôr  ou  ïôr,  ërïs  ou  ërë,  ïtür; 
ïmür,  ïmïnï,  üntur. 

4e  ïôr,  ïrïs  ou  ïrë,  ïtür;  ïmür, 
ïmïnï,  ïüntür. 


lre  conj.  âbâr,  âbârïs  ou  âbârë,  âbâtur  ; 

âbâmür,  âbâmïnï,  âbântür. 
2e  et  3e  ëbâr,  ëbârïs  ou  ëbârë,  ëbâtür  ; 
ëbâmür,  etc. 

4e  ïëbâr,  ïëbârïs,  etc. 


lr0  conj.  âtüs 
2e  ëtüs 

3e  tus 

4e  ïtüs 


süm,  ës,  ëst,  etc. 


1 re  conj .  âtüs 

3«  r  ï  ëràm’  ër§s’  etc- 

4e  ïtüs 

1  r9conj.  àbôr,  âbërïs  ou  àbërë,  âbï- 

tür  ;  âbïmür,  àbïmïnï,  âbün- 

tür. 

ëbôr,  ëbërïs  ou  ëbërë,  êbïtür  ; 

ëbïmür,  ëbïmïnï,  ëbüntür. 
âr,  ërïs  ou  ërë,  ëtür;  ëmür, 
ëmïnî,  ëntür  ;  ou  ïâr,  ïërïs, 
etc. 

ïâr,  ïërïs  ou  ïërë,  ïëtür  ;  ïëmür, 
ïëmïnï,  ïëntür. 


2e 

4e 


1  reconj.  âtüs 
2e  ëtüs  1  -  »  v  - 
3e  tus  '  erô’  ens’  etc> 

4e  ïtüs 

IMPÉRATIF 

1 conj.  ârë,  ëtür  ;  ëmür,  ëmïnî,  ëntür. 
2e  ërë,  ëâtür  ;  ëâmïnï,  ëântür. 

3e  ërë,  âtür  ;  âmür,  âmïnï,  ântür. 
4°  ïrë,  ïâtür  ;  ïâmür,  ïâmïnï,  ïân- 
tür. 

lre  conj  âtôr;  âmïnôr,  ântôr. 

2e  ëtôr;  ëâmïnôr,  ëântôr, 

3e  ïtôr  ;  ïmïnôr,  üntôr  or  ~*”?Xôr. 
4e  ïtôr;  ïmïnôr,  ïüntô:. 


Parfait. 


SUBJONCTIF. 

Présent.  1  rt>conj.  ër,  ërïs  ou  ërë,  ëtür;  ëmür, 

ëmïnî,  ëntür. 

2e  ëâr,  ëârïs  ou  ëârë,  ëâtür  ;  ëâ- 
mür,  ëâmïnï,  ëântür. 

3e  âr  ou  ïâr,  ârïs  ou  ârë,  âtür  ; 
âmür,  âmïnï,  ântür. 

4e  ïâr,  ïârïs  ou  ïârë,  ïâtür;  ïâ¬ 
mür,  ïâmïnï,  ïântür. 

Imparfait.  1  reconj.  ârër,  ârërïs  ou  ârërë,  ârëtür; 

ârëmür,  ârëmïnï,  ârëntür. 

2«  ërër,  ërërïs  ou  ërërë,  ërëtür; 

ërëmür,  ërëmïnï,  ërëntür. 

3a  ërër,  ërërïs  ou  ërërë,  ërëtür  ; 

ërëmür,  ërëmïnï,  ërëntür. 

4*  ïrër,  ïrërïs  ou  ïrërë,  ïrëtür; 
ïrëmür,  ïrëmïnï,  ïrëntür. 


Pl.-q.-parf. 


ireconj.  âtüs 
2*  ëtüs 
3®  tüs 
4e  ïtüs 

\T*conj.  âtüs 
2e  ëtüs 
3e  tüs 
4e  ïtüs 


sïm,  sïs,  etc. 


ëssëm,  ëssës,  etc. 


Présent. 


Parfait. 


Futur. 


INFINITIF 

\ re  conj.  ârï,  arch.  ârïër. 

2e  ërï,  ërïër. 

3°  ï,  ïër. 

i*  ïrï,  ïrïer 

PARTICIPES. 

lreconj.  âtüs,  â,  üm. 

2*  ëtüs,  â,  üm. 

3e  tüs,  â,  üm. 

4e  ïtüs,  â,  üm. 

lreconj.  ândüs. 

2e  ëndüs. 

3e  ëndüs  ou  ïëndüs,  arch.  ün« 

dûs. 

4®  ïëndüs,  arch.  ïflndüs. 

SUPIN 

\r°conj.  âtü. 

2*  ëtü. 

3*  tû. 

4e  ïtü 


XVI 
ili 


VERBES  IRREGULIERS. 

DO. 

VOIX  ACTIVE.  VOIX  PASSIVE 


INDICATIF. 


prés.  Dô,  dâs,  dât;  dâmüs,  dâtïs,  dânt. 
Imparf.  Dâbâm,  dàbâs,  dâbât,  etc. 

Parf.  Dedi,  Istî,  ït;  ïmüs,  Istïs,  ërünt  ou  ère. 
Pl.q.-parf.  Dëdërâm,  ërâs,  ërât,  etc. 

Fut.  1.  Dâbô,  ïs,  ït,  etc. 

Fut.  2.  Dëdërô,  ïs,  ërït;  ërïmüs,  ërïtïs,  ërïnt. 


Dôr,  ârïs,  âtür;  âmür,  âmïnl,  ântür 
Dâbâr,  bârïs,  bâtur,  etc. 

Datüs  süm,  etc. 

- fui,  etc. 

Dâbôr,  ërïs,  ïtur;  ïmür,  ïmïnî,  ÜDtür. 
Dâtus  ërô,  etc. 


Prés.  Dâ  ;  datë. 

Fut.  Dâtô;  dântu 


IMPÉRATIF.  • 

I  Dare;  dëmïnï,  dëntur. 

I  Dâtôr;  damïnôr,  dântôr. 


SUBJONCTIF. 


Prés.  Dëm,  dës,  dët;  dëmüs,  dëtïs,  dënt. 
Imparf.  Dârëm,  ârës,  arët;  arëmüs,  arëtïs,  ârënt. 
Parf.  Dëdërïm,  ïs,  ït;  ïmüs,  ïtïs,  ërïnt. 
Pl.q.-parf.  Dëdïssëm,  ës,  ët,  etc. 


Dër,  ërïs  ou  ërë,  ëtür;  ëmür,  ëminl,  ëntür. 
Dârër,  ërïs,  ëtür,  etc. 

Datüs  sim,  etc. 

- ëssëm,  etc. 


Prés. 

Dârë. 

Parf. 

Dëdïssë. 

Fut. 

Dâtürüm 

Prés.  Dans,  dântïs. 

Parf. 

Fut.  Dâtürüs,  â,  üm. 


Supin.  Dâtüm. 

Gérond.  Dândï,  dândô,  dândüm. 


INFINITIF 

Dâri. 

Dâtüm  ëssë. 
Dâtüm  ïrï. 

PARTICIPES. 


Datüs,  â,  üm. 
Dàndüs,  â,  üm. 

Dâtü. 


EO. 


VOIX  ACTIVE. 


VOIX  PASSIVE 


INDICATIF. 


Prés.  ÉÔ,  Is,  ït;  ïmüs,  ïtïs,  ëünt. 

Imparf.  Ibâm,  as,  ât,  etc. 

Parf .  ïvi,  ïvïstï,  ïvït;îvïmüs,  ïvïstïs,  ïvërünt 

ou  ïvërë. 

sync.  lï,  ïïstï,  ïït;  ïïmüs,  ïïstïs,  ïërünt  ou  ïërë. 
synér.  I,  ïstï,  ït;  ïmüs,  ïstïs. 

Pl.q.-parf.  Ivëram,  sync.  ïërâm,  as,  etc. 

Fut.  1.  îbô,  bis,  bit;  ïbïmüs,  ïbïtïs,  ïbünt. 

Fut.  2.  ïvërô,  ïs,  ït;  ïvërïmüs,  ïtïs,  ërïnt. 

sync.  lërô,  ïs,  etc. 


Itür 
ïbâtür. 
llüm  ëst. 


îbïtûr. 
ïtüm  ërât. 


Près. 

Fut. 


l  ;  ïtë. 

îtô  ;  ïtôtë,  ëüntô. 


IMPÉRATIF 


XXII 


SUBJONCTIF. 


Prés.  Èâm,  ëâs,  ëat;  ëâmüs,  ëâtïs,  ëânt, 
lmparf.  îrëm,  ês,  et,  etc. 

Parf.  Ivërïm,  ïs,  ït,  etc.,  ïëFim. 

Pl.q  -parf.  Ivïssëm,  ïvlssês,  ïvlssët,  etc. 
sync.  ïissëm,  ïïssës,  ïlssët,  etc. 
synér .  Issem,  Issês,  ïssët. 


Eâtür. 

Irêlür. 

Itüm  sït. 

— —  ëssêt. 


INFINITIF. 


Prés. 
Par/. 
F  ui . 


Prés. 

Parf. 

Fut. 

Supin. 

Gèrond. 


Jre 

hisse,  sync.  tisse,  synér.  îssë. 
îtürüm. 


ïëns;  ëûntïs 
ïtürüs,  â,  üm 
ïtüm. 

Ëündï,  ëündü,  ëündum. 

YOLO. 


Iri. 

ïtüm  ëssë. 


PARTICIPES. 


ïtüs,  â,  üm  ( d’où  Inïtus,  Obitus,  etc.). 

Ëündüs,  â,  üm  ( d’où  Ineundus,  Obeundus,  etc 

ltü, 


FK) 


INDICATIF. 


Près. 

lmparf. 

Parf. 

Pl.q. -parf. 
Fut.  1. 
Fut.  2. 


Yolô,  vis,  vült  ;  vôlümüs,  vûltïs,  vôlünt. 
Vôlëbâm,  bas,  bat,  etc. 

Vôlüï,  ïstl,  ït,  etc. 

Vôlüëram,  ërâs,  ërât,  etc. 

Vôlâm,  ës,  ët,  etc. 

Vôlüërô,  ïs,  ït;  ïmüs  ïtïs,  ïnt. 


Fïô,  fis,  fît;  fïmüs,  fltïs,  flünt. 
Fïëbâm,  fïêbâs,  fïëbât,  etc. 

Fâctüs  süm,  ës,  ëst,  etc. 

Fâctüs  ërâm,  etc. 

Fïâm,  fïës,  flët;  fïëmüs,  fïêtïs,  fient. 
Fâctüs  ërô,  ërïs,  ërït,  etc. 


Prés. 

lmparf. 

Parf. 

Pl.q. -parf. 


Vëllm,ïs,  ït;  ïmüs,  ïtïs,  ïnt. 
Vëllëm,  ês,  ët;  ëmüs,  ëtïs,  ënt. 
Vôlüërïm,  ïs,  etc. 

Vôlüïssëm,  ës,  ët,  etc. 


Près. 

Vëllë. 

Parf. 

Vôlùïsse. 

Prèc 

Vulëns,  ëntïs, 

rf 

IMPERATIF. 

|  Fï;  fïtë;  fut.  Fïtô;  fitôtë. 
SUBJONCTIF. 


Fïâm,  fias,  fiât,  etc. 
Fïërem,  fïërës,  fïërët,  etc. 
Fâctüs  sim,  etc. 

Fâctüs  ëssëm,  etc. 


INFINITIF. 

|  F'iërï. 

I  Fâctum  ëssè 

PARTICIPES. 


Fâctüs,  â,  üm. 

Fâcïëndüs,  â,  uin,  arch.  Fëcïündü£- 


EXPLICATION 


DES  SIGNES  ET  ABRÉVIATIONS. 


t 

Signe  des  archaïs¬ 

mes,  des  néolo¬ 
gismes  et  des 
fautes  contre  la 
quantité. 

? 

Signe  de  doute. 

— 

Ce  signe  sert  à 

sous-entendre  le 

motqui  fait  l’ob- 
jat  de  l’article, 

ou  remplace  le 
radical. 

•  •  •  V 

Signe  indiquant 

la  suppression 
d’un  ou  plu¬ 

sieurs  mots. 

EP. 

Épithète. 

PPH. 

Périphrase. 

PHR. 

Phrase. 

SYN. 

Synonyme. 

ad  h.  I. 

Ad  hunc  locum. 

al. 

Alii  ou  aliter. 

ap. 

Apud. 

c. 

Cod.,  ou  codd. 

Caput  {chapitre). 
Coaex,  coaices. 

Cf.  ou  Conf. 
conj.  ou  cj. 

Confer. 

Conjicit,  conji¬ 

ciunt  ou  con¬ 

jectura. 

decl. 

Declinatio. 

ed.,  ou  edd. 

Édition,  éditions. 

Gr. 

Græce. 

ib.  ou  ibid. 

Ibidem. 

i.  e. 

ld  est. 

inf. 

Infra. 

init. 

Initio. 

JCti. 

Jurisconsulti. 

1.  cit. 

Coco  citato. 

le". 

Cegit  ou  legunt. 

ms.  ou  mss. 

Manuscrit ,  ma¬ 

nuscrits. 

p. 

Pagina. 

Scilicet. 

scil. 

8crib. 

Scribit  ou  scri¬ 

bunt. 

sq. 

Sequens,  ou  Se¬ 

quentia. 

Slip. 

Supra. 

V. 

Verbo. 

vet  vett. 

Vetus,  veteres. 

Yid. 

Vide. 

VQ. 

Versu. 

Alt. 

Dialecte  altique 

Dor. 

Dialecte  dorien. 

Éol. 

—  éolien. 

Ion. 

—  ionien. 

Chald. 

Chaldéen. 

Celt. 

Celtique. 

Germ. 

Germanique 

Htbr. 

Hébreu. 

Eccl. 

Mot  propre  aux 
auteurs  ecclé¬ 
siastiques. 

fr.  ou  fragm. 

Fragment. 

Id. 

Idem ,  le  môme 
auteur. 

ib.  ou  ibid. 

Ibidem. 

Inscr. 

Inscription. 

Gl.  ou  Gloss. 

Glossaire. 

abi. 

Ablatif. 

absolt. 

Absolument. 

acc. 

Accusatif. 

act. 

Actif. 

adi. 

Adjectif. 

aav. 

Adverbe. 

arch. 

Archaïsme. 

Au  fig. 

Au  figuré. 

Au  prop. 

Au  propre. 

c.-d-d. 

C’est-à-dire. 

ch. 

comp.  ou  com¬ 

Chose. 

par. 

Comparatif. 

conj. 

Conjonction. 

contr. 

Contraction. 

dat. 

Datif. 

dèp. 

Déponent. 

diér. 

Diérèse. 

dim.  ou  dimin. 

Diminutif. 

En  gcn. 

En  général. 

en  mauv.  p. 

En  mauvaise  p. 

en  pari. 

En  parlant. 

En  partie. 

En  particulier. 

En  t.  de. 

En  terme  de. 

épith. 

Épithète. 

exciam. 

Exclamation. 

/'• 

Féminin. 

famil. 

Familier. 

frèg . 

Fréquentatif. 

fut. 

Futur. 

gén.  ou  gémt. 

Génitif. 

imper. 

Impératif. 

inaccl. 

Indéclinable. 

inf.  ou  infin. 

Infinitif. 

interr. 

Interrogatif. 

interj. 

Interjection. 

inus. 

Inusité. 

irrég. 

Irrégulier. 

locut. 

Locution. 

m. 

Masculin. 

monos. 

Monosyllabe. 

mouv. 

Mouvement 

n. 

Neutre. 

néol. 

Néologisme. 

nomin. 

Nominatif. 

ordint. 

Ordinairement. 

orthogr. 

Orthographe. 

Par  anton. 

Par  antonomase. 

Par  ext. 

Par  extension. 

Par  méton. 

Par  métonymie. 

Par  oppos. 

Par  opposition. 

parf. 

Parfait. 

part. 

Participe. 

part.  p. 

Participe  passif. 

partie,  disj. 

particule  disjonc- 
tive,  etc. 

pass. 

Passif. 

passivt. 

Passivement. 

per  s. 

Personne. 

pl. 

Pluriel. 

poster  ieurt. 

Postérieurement. 

précéd. 

Précédent. 

prép. 

Préposition. 

prés. 

Présent. 

primitivi. 

Primitivement 

pris  adv. 

Pris  adverbiale¬ 
ment. 

pris  subst. 

Pris  substantive¬ 
ment. 

pron 

Pronom. 

prop. 

Propre. 

prov. 

Proverbe. 

qcq. 

Quelconque. 

qq. 

Quelque. 

qqf- 

Quelquefois 

qgn 

Quelqu’un. 

reg. 

Régime. 

s.-ent. 

Sous-entendu. 

sing. 

Singulier 

souv. 

Souvent. 

subj. 

Subjonctif 

subst. 

Substantif. 

suiv. 

Suivant. 

,sup.  ou  superl. 

Superlatif. 

SU/) 

Supin. 

sgne. 

Syncope. 

synér. 

Syftérèse. 

unip. 

Unipersonnel. 

voc. 

Vocatif. 

Voy. 

Voyez 

XXIV 


> 


AVERTISSEMENT  PARTICULIER 

POUR  LES  ÉLÈVES. 


Les  voyelles  sont  brèves,  à,  ou  longues,  â,  ou  communes,  â.  Exemple:  Pater,  mater,  Flàgro,  Flâgrâ- 
bàt.  Toute  voyelle  est  marquée  d’un  signe  de  quantité,  à  moins  qu’elle  ne  se  trouve  élidée,  ou  que, 
jointe  à  une  autre,  elle  ne  forme  une  diphthongue,  comme,  ïlle  autem,  Unguibus  aureis.  Les  lettres 
majuscules  indiquent  les  noms  propres,  le  commencement  d’un  vers  ou  d’un  discours,  le  changement 
d’interlocuteur  dans  un  dialogue.  Il  faudra  se  rappeler  cette  remarque  quand  on  verra  un  mot  com¬ 
mençant  par  une  voyelle  en  suivre  un  autre  finissant  également  par  une  voyelle,  sans  que  l’élision 

ait  lieu. 

Les  voyelles  finales  sont  marquées  de  leur  quantité  :  Rosâ,  Spontë,  Andromache,  Amô;  mais  il  est 
clair  qu’elles  devront  disparaître  par  l’élision  :  Rôsa  est,  Spônte  audet.  Les  finales  ou  les  mots  Velüt, 
sëd  ïn,  etc.,  sont  marqués  brefs;  mais  il  est  sous-entendu  qu’ils  ne  pourront  rester  brefs  s’ils  sont 
suivis  d’un  mot  qui  commence  par  une  consonne.  Exemple  :  Sëd  ille,  sëd  tu  ;  ïn  urbem ,  In  portum.  Pa¬ 
reillement  les  syllabes  terminées  par  une  M  sont  marquées  brèves,  comme  Ôtïüm;  mais  il  faut  bien 
remarquer  qu’elles  n’auronl  jamais  cette  quantité  dans  la  pratique  :  suivies  d’une  consonne,  elles  de¬ 
viennent  longues;  suivies  d’une  voyelle,  elles  s’élident.  Exemple  :  Ôtïüm  divos,  Ôlïum  orat. 

Dans  les  Périphases,  les  mots  portent  leur  quantité  absolue,  sans  que  le  mot  suivant  influe  sur 
leurs  finales.  Au  contraire,  dans  les  Phrases  et  dans  les  Vers,  ils  portent  leur  quantité  relative,  c’est- 
à-dire  que  leurs  finales  sont  élidées  ou  deviennent  longues  quand  le  mot  suivant  l’exige. 

Dans  les  locutions  composées  de  plusieurs  mots,  les  finales  portent  leur  quantité  propre  quand  l’or¬ 
dre  des  mots  peut  varier,  comme  Türpë  est,  æquüm  est,  In  prômptü  est.  Mais  cette  quantité  se  trouve 
modifiée  quand  la  transposition  ne  peut  avoir  lieu,  comme  Ânte  ôrâ,  Jâm  düdüm. 

On  a  indiqué  avec  le  plus  grand  soin  les  syllabes  communes ,  souvent  en  répétant  le  mot  pour  pré¬ 
senter  les  deux  quantités  :  Tënëbræ  et  tônëbræ.  Lorsque,  dans  le  cas  des  liquides,  on  ne  trouve  qu’une 
seule  quantité,  c’est  que  la  voyelle  n’en  a  essentiellement  qu’une,  comme  Arâtrum,  Mâtris,  ou  que 
l’usage  n’en  admet  qu’une,  comme  Cëcropius,  Rëcreo. 

Quelquefois  une  finale  commune  indique  qu’un  nom  peut  être  pris  indifféremment  à  deux  cas  ou  à 
deux  nombres.  Ainsi  Fructüs,  gradüs,  signifieront  que  ces  mots,  donnés  comme  synonymes  ou  faisant 
partie  d’une  périphrase,  peuvent  être  employés  au  singulier  ou  au  pluriel .  Argôs  sera  à  la  fois  l’acc. 
n.  singul.  et  l’acc.  m.  pl.  La  terminaison  féminine  â  permettra  de  choisir  entre  le  nominatif  et  l’ablatif 
singulier. 

Les  verbes  sont  indiqués  par  la  lre  et  la  2e  personnes  du  présent  de  l’indicatif,  le  parfait,  le  supin 
et  l’infinitif  présent.  Quand  le  parfait  ou  le  supin  ne  sont  pas  indiqués,  c’est  qu’ils  manquent  au  verbe. 
On  ne  les  a  parfois  négligés  qu’à  la  lre  conjugaison,  parce  qu’ils  se  forment  avec  la  plus  grande  faci¬ 
lité.  et  dans  les  composés,  pour  lesquels  il  faut  se  référer  aux  simples. 

Quand  les  Épithètes  données  à  un  nom  ne  paraîtront  pas  suffisantes,  il  faudra  chercher  des  noms 
Synonymes,  qui  pourront  offrir  d’autres  épithètes. 

L’abréviation  etc.  indique  que  des  Synonymes  ou  des  Épithètes  se  trouveront  ailleurs,  par  exemple 
au  mot  le  plus  usité,  s’il  s’agit  d’une  expression  plus  rare;  au  simple,  s’il  s’agit  d’un  composé. 

Les  mots  placés  entre  parenthèses  et  sans  quantité,  dans  le  courant  ou  à  la  fin  d’une  citation,  ne  font 
pas  partie  du  vers,  et  ne  sont  relatés  que  pour  éclaircir  le  sens. 

Les  élèves  devront  absolument  s’interdire  l’emploi  des  mots  précédés  d’une  croix,  ou  les  accep¬ 
tions  notées  du  même  signe.  Il  était  indispensable  de  donner  ces  mots  et  ces  sens,  tant  pour  l’histoire 
de  la  langue  que  pour  l’intelligence  des  poètes;  mais  ils  ne  sauraient  servir  pour  les  exercices  de  ver¬ 
sification  latine. 

On  trouvera,  dans  des  exemples  empruntés  à  Lucrèce  ou  à  des  poètes  antérieurs,  mortalibü  ’  devant 
une  consonne,  au  lieu  de  mortalibus,  sàtï’  pour  satis,  nïmï’  pour  nimis.  Quelquefois  la  voyelle  du 
verbe  est  sera  absorbée  par  le  mot  précédent,  et  si  la  finale  est  brève,  elle  s’allongera  :  Rës’st,  au  lieu 
de  res  est,  satiü’st,  au  lieu  de  satius  est 

Enfin  on  verra  quelquefois  dans  les  Comiques  ïllum,  ïllam.  C’est  une  manière  reçue,  mais  un  peu 
inexacte,  d’indiquer  la  quantité  d’un  mot  qui  n’avait  probablement  qu’une  seule  syllabe  dans  la  con¬ 
versation. 


T  ii  E  S  A  U  RUS 


L1NGUÆ  LAT1NÆ 


A 


Â,  f.  n.  Lettre  de  l’alphabet,  prima  locüm  littera 
sicâbôrë  sümît.  T.  Maur.  [Lût.  111.  Adde  Àus.  Ickjl. 
12,  Littcr.  1). 

Â  et  Âb,  prép.  De,  hors  de,  loin  de,  en  venant  de.) 
ïgnâvüm  fücôs  pëcüs  â  præsëpïbüs  ârcënt.  F.  Düeïte 
âb  ürbë  dômüm.  Id.  Âttülërât  sëcüm  Scÿthïcïs  âcô- 
nïtônâb  ôrïs.  O.  Üt  bëllï  sïgnüm  Laurent!  Türnüs  âb 
ârcë  Extülït.  F.  SYN.  E,  ëx,  âbûsque,  qqf.  âbs.  PPII. 
Lôngë  ou  Prôcül  â.  ||  De  (avec  changement  d’état). 
QuüntQm  mütâtüs  âb  ïllô  Hëctôre!  F.  |J  Par  le  fait 
de.  Vïncôr  âl)  Ænëâ.  F.  infesta  në  vïr  âb  hôstë  ca- 
dât.  O.  ||  Du  côté  de.  Prôsequïtür  sürgëns  â  püppl 
vëntüs  ëûntës.  F.  ||  Du  côté  de,  de  la  part  de.  Bëâstî  : 
mëtui  â  Chrÿsïdë.  Ter.  (And.  I,  1,  79).  ||  Sous  le 
rapport  de,  relativement  à.  Ain’  tü  të  vâlërë?  Pôl 
ego  haüd  përbëne  â  pëcünlâ.  Pi.  ( Aul .  II,  2,  9.  Id. 
Epid.  I,  2,  26  ;  Ter.  Ilee.  I,  2,  70].  ||  De,  provenant 
de  (au  lieu  du  génitif).  Pâstor  âb  Amphrÿsô.  F.  Dül- 
cës  â  lontïbüs  ündæ.  Id.  Nëquë  fülgôrëm  rëvërëntür 
âb  âurô.  Lr.  (II,  50).  Â  villa  mërcënârïùm  Vîdï.  Ter. 
(Ad.  IV,  2,  2).  Côncrëpüït  â  Glÿcërïo  ôstïüra.  Id. 
(And.  IA,  1,  58).  ||  De  chez,  de  la  maison  de.  Àb 
Andrïa  ëst  âncïïla  hæc.  Quîd  narras?  ïta  est.  Ter. 
(And.  III,  1,  3).  Â  me  nëscïô  quïs  ëxït.  Id.  ( Ileaut . 
in,  1,  90).  Sëd  qui  hîne  nam  â  nôbïs  ëxït?  âpërïtür 
fôrïs.  Pl.  (Mer.  fv,  2,  8).  ||  Par  pléonasme  poétique . 
Ët  tôrrïdâ  sëmpër  âb  ïgnî.  F.  Dënsïs  ëlëphâs  ôpprëssüs 
ab  ânnïs.  L.  Lïbërâque  â  fërrô  crürâ  futüra  pütët.  O. 
Molli  tôrquèt  âb  ârtë  lâtus.  Id.  Âffusô  squâiënt  â  pül- 
vërë  crïnës.  SU.  Pürpürëâquë  prôcül  nântês  â  lücë 
rëfülgênt.  Cat.  (64,  276).  Sëd  hïc  âctor  tântüm  pô- 
tërït  â  lacündïâ.  Ter.  (ileaut.  prol.  13).  Àb  ïngënîo 
Improbus.  Pl.  (Truc.  IV,  3,  59.  Adde  Propert.  III, 
22,25).  ||  Depuis,  dès.  Éxpëdïâm,  prima  rëpëtënsâb 
origine,  fâmàm.  F.  Tâlôsâ  vërtïcë  pûlchër  âd  ïmôs. 
II.  SYN.  Ê,  ëx,  dë.  [J  Après.  Aller  âb  ündëcïmô  tüm 
vïx  më  cëpërât  ânnus.  F.  Âjâx,  héros  âb  ÀehïUÔ  së- 
cündüs.  //.  SYN.  Pôst.  ||  Contre.  Düm  tënërâs dëiemio 
â  frïgôrë  myrtos.  F.  Tutus  âb  Insidïîs.  II.  SYN.  Côn~ 
râ,  âdvêrsus.  ||  Du  côté  de,  avec.  Duim  hic  â  mësën- 
tlàt.  Pl.  ( Hud .  IV,  4,  56).  SYN.  Cüm.  ||  A  cause  de. 
Côrrëptôs  â  refis  ter  mœstà  môvït  âb  Ira.  SU.  Yoy. 
Ob.  U  Â  püërô,  püërîs.  Yoy.  Puer.  ||  Âb  rë.  Yoy.  Res. 

Il  Â  së.  De  son  bien.  Pôssurn  â  mê  dârë.  Pl.  (Ps.  II, 
4,  45.  Ct.  Suet.  Aug.  40:  «  Singula  millia  nummum 
a  se  dividebat.  »)  H  Qqf.  pour  Âh. 

Àârôn  ou  Àrôn,  et  Àârôn,  m.  rndécl.  (’A apûv). 
A  a  tvn,  frère  de  Moïse,  et  yrand-prêtre  des  Hébreux. 


Môsës,  Aârônquë  sâcërdôs.  Fort.  (IX,  2,  25.  Possit 
etiam  esse  Àrôn).  Hüjüs  forma  fuît  scëptri  çêstâm&a 
Àârôn.  Prud.  ( Psych .  885). 

Àb.  Voy.  A. 

Àbâctüs,  à,  uni,  part.  p.  de  Abigo.  Poussé,  éloi¬ 
gné,  chassé.  Stâbülîs  mâtër  abëctâ  suis.  Pp.  (III,  15, 
30).  Nëcdum  ôinnîs  âbâctâ  Paüpërïës  ëpülîs  rëgüm. 
IL  SYN.  Âctüs,  ëxâctüs,  pülsüs,  ëxpûlsus,  ëjêctûs, 
fugâtus.  Voy.  Exsul.  ||  Emmené,  enlevé.  Ârtë  süâ 
sîlvîs  ôceûltât  âbâctâs  (boves).  O.  SYN.  Abductus, 
âblâtüs,  râptüs.  ||  Passé.  Mëdïô  jâm  nôctls  âbâefæ 
Cûrrïcülô.  F.  SYN.  Êxâctüs,  prætërïtüs. 

Âbâcüc  ou  Hâbâcüc,  et  Âbâcüc,  m.  indécl.  Abar 
cuc,  prophète  des  Hébreux.  Quâs  mèssôrïbfis  Âbâcüc 
prôphëtâ  Prud.  (Cath.  4,  59).  Âbâcüc,  ünô  tr.'uis- 
vëctüs  rëgnâ  câpïllô.  Theodul.  (vs.  260|. 

Àbâcüs,  I,  m.  (âêa£).  Buffet,  Ôrnâmentum  âbâcs, 
nëc  non  ët  pàrvülüs  Infra.  J.  (3,204).  Âtque  âbâcûm 
Sâmïô  stëpc  ônërâssë  lütô.  Aus.  (Epig.  8,  2).  EP. 
Nïtïdüs,  ôrnâtüs,  ônërâtüs,  gravis.  ||  Tableau  pour 
tracer  des  figures.  Nëc  qui  âbâcô  numéros  ët  sëcto 
In  pülvërë  mëtâs.  Pers.  (1,131).  Sïvë  quot  Eüclidës 
âbâcô  præserîptâ  tülïssët.  (Anthol.  Il,  p.  252.)  ||  Da¬ 
mier,  échiquier.  Voy.  Calculus,  Latrunculus. 

Àbâlïênô,  âs,  ârë.  Séparer,  éloigner.  Nïsï  mors 
rnëuni  ânïmum  âl>s  te  àbâlïënâvërït.  Pl.  (Curcul.  i, 
3,  18).  lj  Aliéner,  vendre.  SI  qua  ïnütïlïs  Pïetürâ  sït, 
ëâm  vëndât:  nïsï  quàtrîdüô  Âbâliënârlt.  Pl.  (As.  IV, 

î8)‘  „ 

Âbântëüs,  â,  üm  (ASavrscoj).  ü’Àbas.  Nüpër  Aban¬ 
teis  tëmplô  Jünônïs  In  Ârgïs.  O 

Àbântïâdës,  âi,  m.  (ÂêavTtâô^).  Persée,  descen¬ 
dant  d'Abas.  Victor  Âbântïâdës  âlïtë  fertür  ëquô.  O. 
j|  Âbântïâdæ,  pl.  Eubéens.  (Stat.  Th.  VII,  370.) 

Àbàntïâs,  âdïs,  ;  (’ASavT tâç),  Nom  de  l'ile  d'Eu~ 
bee.  Efirôpés  Mâcrïs  côntîngït  Àbântïâs  ôrâm.  Prise. 
(Péri  544).. 

Àliântïüs,  â,  üm  (’Aêàvr taç).  De  l’Eubée.  Lîttüs  ad 
AfisÔnlüm  dëvëxlt  Àbântïâ  clàssïs.  St. 

-J-  Àbârceô,  ës.  Voy.  Aberceo. 

Àbârës,  m.  pU  Voy.  Avares. 

Àbâris,  îs,  m.  ('Aèufj c;).  Nom  d'un  Scythe ,  prêtre 
d’Apollon.  ||  Divers  personnages  du  même  nom. 
(  Virg.  Al.  IX,  344;  Ovid.  Met.  V,  86;  F.  Fl.  IU,  152  ; 
Sil.  X,  134.) 

Àbâs,  ântïs,  m.  fASac).  A  bas,  roi  d’ Argos,  fils 
de  Lyncèe.  ||  2.  Centaure,  fils  d’ Ixion.  Mënëleüs,  ët 
Àbâs  prædâtôr  âprôrüm.  O.  ||  3.  Grec  dont  Ênée  em- 
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porta,  les  dépouilles.  Clÿpëüm  mâgnî  gêstâmën  Âbàn- 
tïs.  Y.  |j  4.  Un  des  compagnons  d’Énée.  Ët  quâ 
vëctus  Àbàs,  ët  quâ  gràndævüs  Âlëthës.  V. 

Àbâtôs,  î,  f.  ('A &uroe).  Ile  voisine  de  Memphis. 
Hïuc,  Âbâtôn  quant  nôstrâ  vocat  veneranda  vctüstàs. 
L.  (X,  323.  Cf.  Serv.  ad  Æ.  41,  154). 

Àbâvüs,  ï,  m.  Trisaïeul.  Non  âbâvï  sô!ûm,  sed 
âvî  quôquë  jûngërë  fâscës.  Sié  (Pan.  15,153).  Pâtër, 
àvüs,  prôâvüs,  àbâvüs,  âtâvüfl,  trïtâvüs.  Pi.  ( Pers . 
i,  2,  5).  PPU.  Quârtüs  pâtër.  v.  Yoy.  Avus. 

Âbbàs,  âtïs,  m.  Eccl.  Abbé  (n  listes  ët  âbbâs.  Sid. 
f  16,  114).  Cüm  stïpântë  chori»  sànctôrum  fîërët  âb¬ 
bàs.  Àlcim.  (VI,  506). 

Âbcïdô.  Voy  Abscido. 

Âbdërâ,  æ,  f.  (a êo-^a).  Abdèr e,  ville  maritime 
de  Thrace,  patrie  de  Démocrite.  Les  Âbdérüains 
étaient  cités  pour  leur  sottise.  Aüt  të  dëvôvëât  lëstïs 
Âbdërà  dïëbüs.  (Ibis,  469.) 

Âbdërïtànüs,  à,  üm.  D’Abdère ;  par  ext.  Sot.  Âb- 
dërïtânæ  pëctora  plëbïs  bâbës.  M.  (X,  25,  4). 

Àbdërïtës  ou  Âbdërïtâ,  æ,  m.  (ÂêS>?piT>7s).  IY Ab¬ 
dèr  e ,  Abdéritain.  Dëmôerïtüs  Âbdërïtâ,  pliÿsïcfis 
philosophus.  Laber,  (apud  Geli.  10,  17). 

Âbdïcâtüs,  à,  uni.  Éloigné,  relégué.  Quïd  àbdïcà- 
tàs  în  mëârn  eüràm,  pâtër,  Rëdîrë  Müsâs  præeïpïs? 
P.  Nol.  (10,  19).  1|  Au  fig.  Ântrâ....  àbdïoàtâ  sôll. 
Prud.  (Péri.  13,  52). 

Âbdïcô,  âs,  àrë.  Eloigner,  rejeter.  SI  vêrsüs  fâcït. 
âbdïcës  poëtâm.  M.  (V,  56,7).  Lêctûm  rëvërërë  pâ- 
rêntïs,  Quëm  fügït  ët  fâctïs  âbdïcât  ïllë  suis.  O.  Yoy. 
Rejicio.  [|  Nier,  refuser.  Mortem  ôstëntànt,  rëgno 
ëxpëllûnt,  cônsânguïnëam  ësse  àhdïcànt.  Pacuv. 
(apud  Non.  6,  14).  Plâcàrë  nàtïs.  Âbdîco,  ëjüro, 
àbnüô.  Sen.  (Med.  507).  Yoy.  Abnuo. 

Âbdïdï,  parf.  de  Abdo. 

t  Âbdïtlvüs,  a,  üm.  Caché.  Ôlïm  qui  füërât  âbdï- 
tïvus  â  pâtrë.  PL  ( Pœn .  prol.  65). 

Àbdïtüm,  I,  n.  Cachette  ;  au  fig.  Secret.  Terrai 
pënïtüs  scrütântës  àbdïtâ  fërrô.  Lr.  (VI,  811).  Ab- 
dïtâ  rërüm.  II.  Pôtërït  dôlôr  àbdïtâ  eôrdïs  Rümpërë. 
Prosp.  ( Ingr .  I,  205).  SYN.  Lâtëbræ,  ârcânüm,  së- 
crëtüm. 

Âbdïtüs,  â,  üm,  part.  p.  de  Abdo.  Caché.  Àbdïtâ 
frôndë  lëvï,  dënsà  spëcülàbâr  âb  ülmô.  O.  Lâtët  àb~ 
dïtüs  âgrô.  II  SYN.  Lâtëns,  latïtâns,  lâtëscëns,  ôc- 
cültüs,  ôccültâtüs,  côndïtüs,  tcclüs,  côntëctüs,  ôbtëc- 
tüs,  ïnvîsüs,  rëdüctûs,  rëmôtüs,  cëlâtüs,  rëcôndltüs, 
ïi  âdspëctüs,  ôbscûrüs,  qqf.  âbscôndïtüs.  PPH.  Lâtë¬ 
brïs  côndïtüs,  dëfënsus,  Inclüsüs,  ôbtëctüs,  Gbscürüs. 
Tënëbrîs  dëlerisüs.  Ümbrïs  rdxiïtüs.  Cæcïs  ôceültüs 
ümbrïs.  VERS.  Lïmôsôquë  lâcü,  për  noctem  ôbseü- 
rüs  ïn  ûlvâ.  V.  |j  Au  fig.  Caché,  secret.  Àbdïtâ  qu;ï' 
sënïs  lata  canît  pedïbüs.  Tib.  (Il,  5,  16).  Àbdïtâ  sôlüs 
Cônsïlïa  ët  sübïtô  tëiTÏs  vëntürâ  pâràbât.  Y.  Fl.  SYN. 
Lâtëns,  cæcüs,  ôbscûrüs,  àrcânüs,  qqf.  ïntïrnüs.  Yoy. 
Arcanus. 

Âbdô,  ïs,  dïdl,  dïtüin,  dërë.  Éloigner.  Âbdë  dômô, 
nëc  tûrpi  ïgnôscë  sënêctæ.  V.  (G.  ni,  95.  Quanquam 
Serv.  supplet  in).  Et  prôcül  àrdëntës  liînc  prôcül 
âbdë  fâcës.  Tib.  (II,  1,  82.  Adde  PL  Ps.  IV,  7,  5  ; 
Lucr.  IV,  469;  Nemes.  Cyn.  141).  J]  Ordint.  Cacher. 
Ëvôiât,  ët  nàtüm  frôndôsïs  môntibüs  àixlït.  V.  Ât 
pâtër  ômnïpôtëns  spëlüncîs  âbdïdï (.  àtrïs.  Id.  Scü  câ- 
püt  âbdïdëràt  crïstâtâ  câssïdë  pënnïs.  O.  SYN.  Âbs- 
côndô,  côndô,  ôccülÔ,  ôccültô,  cëlô,  tëgô,  ôhtëgô, 
côntëgô,  rëcôndô,  vëlô,  ôpërïo,  ôbdûcÔ,  învôlvô, 
àbstrüdô,  qqf.  ôpàcô,  ôbümbrô,  prætëxô,  dëfôdïo. 
PPH.  ôcüiïs  sübmôvëô.  Âb  ôcülïs,  à  iümïnïbüs  rëmô- 
vëô,  âmôvëô,  àrcëô.  Tënëbrîs,  ümbrïs,  lâtëbrïs  âbdô, 
côndô,  claüdô,  ïnclüdô,  prëmô,  ôbrüô.  Cæcïs  lâtëbrïs 
ccHnmltlô,  crëd6.  Ümbrïs  învôlvô.  Âdspëctü  sübtrâliô. 


Terra,  hümô  tëgô,  prëmô,  ôbrüô.  VERS.  ïnclüdüni 
cæcô  lâtërï  V.  Hïppôlÿtüm  sëcrêtïs  âlmà  rëcôndrt 
Sëdïbüs.  Prëmït,  âltüm  corde  dôlôrëm.  Ôbscürô  gra- 
dïëntës  àërë  sëpsït.  Claüsûmquëcâvâ  të  côndërëtërrà. 
Id.  Quïd  jüvât  îmmënsûm  te  ârgëntï  pondus  ët  aüri 
Dëlossâ  tïmïdüm  fürtïm  dëpônërë  tërrà  ?  II.  Dëfôdïët 
côndëtquë  nïtëntïâ.  la.  Àbdïtüm  frâtrem  ôccülït.  Sen. 

Âbdô  më,  Àbdôr.  Se  cacher,  être  caché.  Âbdïdëràt 
sëse,  àtque  àrïs  ïnvïsâ  sëdëbât.  V.  SYN.  Më  oôndô, 
ôccülô,  ôccültô,  etc.  Condor,  âbscôndôr,  üccûltôr,  të- 
gôr,  lâtëô,  lâtëscô,  dëlïlëscô,  làtïtô.  PPH.  Ôcülôs  lü- 
gïô.  Tënëbrîs,  ümbrïs  më  âbdô,  côndô,  ôccülô.  Lâlë- 
brïs  më  dô,  commît  tô  crëdô.  Voy.  Lateo. 

Âbdômën,  ïnïs,  n.  Ventre,  partie  du  porc  et 
d’autres  animaux,  fort  recherchée  par  les  Romains 
Âtquë  Bônûrn  tënëræ  plaçant  âbdômïnë  pôrcæ. ,/.  (2. 
86.  Adde  PL  Cure.  II,  3.  44).  Âbdômïnâ  thvnnï.  Lu- 
cil.  (apud  Gell.  10,  20).  SYN.  Venter,  [j  Graisse  du 
ventre.  Môntünï  qnôquë  vëntër  âdëst  âbdômïnë  tàr- 
düs.  J.  (4,  107).  SYN.  Pïnguëdô,  âdëps. 

*J-  Àbdücë,  ancien  impêr.  de  Abduco.  Hünc  àbdü- 
cë,  vîneï,  quærë  rëm.  Ter.  (Ad.  III,  4,  36). 

ÂbdücÔ,  ïs,  xi,  ctüm,  cërë.  Emmener  (une  per¬ 
sonne) ,  éloigner.  Quïd  sôcërôs  lëgëre,  ët  thâiâmîs 
âbdücërë  pactas1-?  V.  Te  ïpsam,  ët  fïlïain  àbdüxlt 
süâm.  Ter.  (Hec.  V,  1,  21).  SYN.  Âmôvëô,  rëmô- 
vëô,  àbstrëhô,  aüfërô,  sübdüeô,  sübmôvëô,  râpïô. 

| j  Emmener  (un  animal).  Pænë  püër  cæsïs  âbdücta 
àrmëntâ  rëcêpl  Hôstïbüs.  O.  Voy.  Abigo.  ||  Empor¬ 
ter.  Quôd  nëquëünt  sëcüm  ferre  aüt  âbdücërë,  per¬ 
dunt.  O.  Sômnôs  àbdüxït  ïmâgô.  Id.  SYN.  Aüfërô, 
râpïô,  tôllô.  j!  Détourner  Àbdüxërë  rëtrô  lôngë  câ- 
pïta  ârdüa  âb  Ictû.  V  Pâvïdïque  ïn  tërgâ  relâtôs 
Àbdüxërë  gràdüs.  Sil.  Voy.  Averto.  ||  Au  fig.  Ne 
Ilium  âb  stüdïo  âbdücërëm.  Ter.  (liée.  prol.  2,  11). 
SYN.  ÂvërtÔ,  àvôcô,  âbslêrrëô. 

Àbdüctüs,  â,  üm.  Emmené,  éloigné.  Squâlënt 
âbdüctis  ârvâ  côlônîs.  V.  Cæsïs  âbdücta  àrmëntâ  rë- 


cëpï  Hôstïbüs.  O.  SYN.  Âmôtüs,  àbstrâctüs,  àblàtüs, 
süblâtüs,  ràptüs,  âbâctüs,  sübdüctüs. 

Àbdûxtï,  sync.  pour  Abduxisti.  (Plaut.  Cure.  V, 
2,16.)  ;■ 

Àbël  ou  Âbël,  m.  indécl.,  et  Àliël,  ëlïs,  qqf.  Àbë- 
lüs,  ï,  m.  (’ A &■/,).  et  ÂSyj^.os).  Abel,  second  fils  d’Adam, 
tué  par  Càin,  son  frère.  Prïmüs  Àbël  cecïdït,  mïsë- 
ràndô  vülnërë  cæsüs.  Fort.  (IX,  2,  13).  Dëo  ôfïërên- 
dûm  sâneti  Àbëlïs  fêrcülô.  Prud.  (Péri.  10,829).  ïn- 
sïnüântë  Dëô  jüstüs  côgnôvërât  Âbël.  Alcim.  (VI, 
31).  Disquirit  quûnâm  tërràrûm  dëgât  Âbëlüs.  Cypr. 

Geries.  158).  EP.  Pïüs,  ïnsôns,  ïnnôcüüs.  PPH.  Câïnï 
frâtër.  Àdâmî  sôbôlës  ïnuôxïâ,  càstâ,  j>ïâ. 

Âbëllâ,  æ,  f.  Ville  de  la  Campanie,  qui  a  donné 
son  nom  aux  noix  avelines  (avellanæ).  Ët  quôs 
rnâlïfëræ  dëspëctânt  mœnïa  Àbëliæ.  V. 

Âbëllïnüs,  â,  üm.  D’Abella.  Ürbïs  Âbëllïnæ  dë 
flnïbüs.  P.  Nol.  (27,  68). 

Àbëô,  ïs,  ïvï  ou  ïî,  et  sync.  I,  ïtüm,  në,  n.  S’en 


'er,  partir.  Ârdët  àbïrë  fügà,  dülcësquë  rëllnquëre 
’ràs.  V.  SI  përïtürüs  âbïs,  ët  nos  râpe  ïn  ômnïâ  të- 
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quâm  vïsürüs  âbïstï?  O.  Âllôquor  ëxtrëmûm  mœstôs 
âbïtürüs  âmlcôs.  Id.  SYN.  DIscëdÔ,  âbscëdô,  ëxcëdô, 
rëcëdô,  proficiscor,  mïgrô,  ëô,  fügïô.  PPH.  Ürbôm, 
pâtrïain  mûtô,  lïnquô,  dësôrô,  fügïô.  Tëclô,  ürbë, 
patrïà  dïscëdô,  ëxcëdô,  më  prôrïpïô,  ëfiërô,  âmôvëô. 
Pëdëin  cfiërô.  Vëstlgïâ  tôrquëô.  Prôcül  âbëô.  Pillî. 
LImïnâ  llnquë  fügà.  Pp.  Düc  le  âb  ædïbüs.  PL  Voy. 
Exsul.  ||  S'écouler.  Tôtu  abil  liôrâ.  II.  Mënsës  âbïë- 


rüntdëeëm.  Ter.  (Ad.  IV,  5,  57).  SYN.  Fügïô,  ëlâ- 
bôr.  ||  S'évanouir,  cesser.  Spës  vïclïs  tëllürïs  abïi. 
L.  Àbeûnt  pàllürquë  sïtùsquë.  O  SYN.  Fügïô,  va- 
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oéscô,  dësïnô.  j[  Se  changer  en.  Sïve  àbëünt  studïa  ïn 
môrës.  O.  SYN.  Mütôr,  cônvërtôr,  dësïnô.  ||  S’avan¬ 
cer,  s'enfoncer.  Stômâchôque  ïnfïxâ  për  âltum  Pëctüs 
âbït  (cornus).  V.  Hërcülëos  âbïlt  lâtë  dïlïïisâ  për  âr- 
tüs.  O.  SYN.  Âdëô,  ëô,  pënëtrd.  ||  Passer.  Âd  sânôs 
abëât  tütëlâ  nënôtës.  //.  SYN.  Trânsëô.  |j  Se  passer. 
Non,  non  hôc  tïbï,  sâlsë,  sic  âbïbït.  Cat.  (1  i,  1(5). 
Mïrâbâr  hôc  si  sïcâbïrët.  Ter.  (And.  I.  2,  4).  j|  Qqf. 
Mourir.  înspêrâto  âbïlt,  quem  üna  ângïna  âbstülït 
hôrâ.  Lucii  (apud  Non.  1 ,  150.  Paul,  ex  Festo  : 
«  Abiisse  pro  obiisse  dicebant.  »  Cf.  Phœd.  IV,  19, 
16;  Prol.  Cas.  Pl.  18;  Lucret.  II,  960). 

Âbëram,  Àbërô,  etc.,  de  Absum.  Tityrus  hinc  abe¬ 
rat.  V.  Tëmpôre  âbëst,  âbërïtquë  dïü.  O. 

|*  Àbërcëo,  ës,  ërë.  Éloigner.  Âtque  ëam  abërcët 
dômô.  Pl.  (apud  Paul,  ex  Festo). 

Âbërrô,  as,  ârë,  n.  S’éloigner,  errer,  s’égarer. 
Puer  âbërrâvït  Tntër  bômïnës  â  pâtre.  Pl.  (Men.  prol. 
30).  Àdmônïtü  liber  abërrât  âmôr.  O.  Mens  ômnïs 
âbërrât  in  vûlnûs  quôd  fëcït  âmôr.  Cl. 

Àbës,  prés,  indic,  ou  impér.  de  Absum. 

Àbëssâiôn,  m.  indécl.  Absalon .  fils  de  David.  Üt 
gënüit  David,  alias  pâtër  ôptïmüs,  ûnüm  Crimën 
Âbëssâlôn.  Prud.  ( Dam .  564.  Ib.  579  et  582).  EP. 
Impius,  improbus,  aüdâx,  rëbëllïs,  dëmëns.  PPII.  Dâ- 
vïdïs  filius,  prôlës. 

Âbëssë,  inf.  de  Absum. 

Âbëstô,  impér.  fut.  3 0  pers.  de  Absum.  Tïmôrôm- 
nïs  âbëstô.  V. 

Âbfôrë,  inf.  fut.  de  Absum.  Nïhïl  âbfôrë  crêdûnt. 
Virg.  ||  Âbfôrët,  imparf.  subj.  Nëc  môrtüüs  âbfôrë t 
ürbï.  P.  Nol.  (26,  293) 

Âbfüï,  parf.  de  Absum.  Nëc  dëxtræ  ërrântï  dëüs 
âblüït.  V. 

Âbhïnc,  adv.  Depuis  ou  Jusqu’à  ce  jour.  Scriptor 
abhinc  ânnôs  cëntüm  q»ï  dëcïdït,  ïntër.  II.  Sëque  âd 
lüdôsjam  inde  âbhïnc  êxërcëânt.  Pac.  (apud  Charis. 
175).  SYN.  Hïnc,  ïndë,  jâm.  ||  D’ici,  de  ce  lieu.  Aü- 
fer  âbhïnc  lâcrimâs.  Lr.  (III,  968).  Voy.  Hinc. 

Âbhôrrëns,  tîs.  Qui  a  de  l'aversion  pour.  Âdô- 
lëscëntülô...  âbhôrrënti  âb  re  iïxôrïâ.  Ter.  (And.  V, 
1,  ÎO).  Voy.  Alienus. 

Àbhôrrëô,  ës,  üï,  ërë,  n.  Avoir  de  l’aversion, 
fuir.  Omnino  abhorrere  ënïmum  huïe  vïdëo  â  nüptïïs. 
Ter.  (Dec.  IV,  4,  42).  Rëtrôquë  Vülgüs  âbhôrrët  âb 
hâc.  Lr.  (IV,  19,  sci!,  ratione.  Adde  Cat.  22,  11). 
SYN.  Hôrrëô,  âvërsôr,  ôdï,  fugio.  Voy.  Aversor.  ||  Ne 
pas  s’accorder.  Voy.  Discrepo 

1.  Âbï,  impér.  de  A 'Deo.  Pône  ânïmüs,  ët  pülsüs 
âbï:  sât  lïïnërâ  füsi  vidimus.  V.  Hâc  gâlëâ  côntëntüs 
àbïtô.  Id.  ||  -J*  Âbï,  souv.  dans  les  comiques.  Âbï 
dômûm,  juin;  vâsâ  püra  âctütum  âdôrnâri  mïhï.  Pl. 
(Amp.  V,  1,  74.  Id.  Epid.  V,  2,  48.;  Trin.  IV,  2, 
130;  Ter.  Ad.  V,  i,  3.  Cf.  Redi).  J|  2.  Âbï,  sync. 
de  âbïï.  ïn  dominos  vânâs  lügët  âblssë  minas.  Cl. 
Quâs  mugis  in  tërrâs  nôstrüm  lelïcïliüs  ârmïs  Nômën 
âbït,  aüt  ünde  redit  majore  trïümphô?  L. 

•j*  Àbïbitür,  unipei's.  fut.  pass.  de  Abeo.  On  s’en 
ira.  (PL  Mere.  IV,  4,  36.) 

Âbïcïô,  ïs,  ërë.  Comme  Abjicio.  ïn  mërë  nëmô 
Ilùnc  âbïcït.  J.  (15,  16).  Përfidâ  signa  âbicït,  mô- 
nümëntâquë  tristia  lôngë.  Prud.  (Psych.  149.  Cf. 
Adicio,  Conicio,  Reicio,  Obicio). 

Àbïdüm  (deabi  et  dum).  Àbïdüm  tü,  Drômo,  ïllis 
obviam.  Ter.  ( Ileaut .  Il,  3,  8). 

Âbïëgnüs  ou  Àbiêgnüs,  â,  üm.  De  sapin.  Vêrbâ 
vâdürn  tëntëat  âbiëgiiis  scrîptâ  tâbëllïs.  O.  (Adde 
Cat.  64,  7).  Induit  àbiëgnæ  côrnüâ  fâlsâ  bôvïs.  Pp. 
(DI,  19,  12). 

Âbïëns,  ëüntïs.  S’en  allant.  Sâlvëre  më  jul)ës,  cuï 
tu  âbïëns  âfïers  môrbum.  Pl  (As.  !Iï,  3,  3.  Id.  Stic. 
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III,  1. 5).  Prôsëquar  infelix  ôculïs  âbëüntïâ  vëlâ.  O. 
Dëdërâtque  ëbëüntïbüs  bërôs.  V.  SYN.  Profëctus, 
dïscëdëns,  ïëns  (euntis). 

Âbïês,  âbïëtïs  et  ordint.  âbiëtïs,  f.  Sapin,  arbre. 
Pôpülüs  ïn  llüvïîs,  âbïês  ïn  môntïbüs  âltïs.  V.  Àbiëtï- 
büs  pâtrïïs  jüvënës  et  môntïbüs  æquôs.  Id.  EP.  Âërïâ, 
âltâ,  prôcërâ,  sublimis.  PHR.  Crëscëns  in  môntïbüs. 
Âptâ  frëtis.  Câsûs  visürâ  mârïnûs.  ||^  Différents  objets 
de  sapin.  Vaisseau.  Lâbïtür  üncta  vâdïs  âbïês,  ët 
mârmôrâ  süleât.  V.  Voy.  Navis.  ||  Javelot.  Lôngâ 
trànsvërbërât  âbiëtë  pëctüs.  V.  Voy.  Jaculum.  ||  Ta¬ 
blettes.  Fërô...  ôbsïgnâtam  âbïëtëm.  Pl.  (Pers.  I,  2, 
66).  Voy.  Tabula. 

ÀbïgÔ,  ïs,  ëgï,  àctüm,  ïgërë.  Emmener  ( des  ani¬ 
maux),  dérober.  Ârtë  süâ  silvis  occultât  âbâctâs 
(boves).  O.  SYN.  Âgd,  âbstrâlid,  àvërtô,  âbdücô, 
prôtërrëô.  Voy.  Prædor.  ||  Chasser,  éloigner.  Ô  vïr 
côllôquïô  non  âbïgëndë  mëô.  O.  Vëntôs  âbïgôquë  vô- 
côquë.  Id.  DfirâtæquëgëlünïvësMërcâtôrem  âbigünt, 
II.  Quôd  cürâs  âbïgât.  Id.  SYN.  Pëllô,  dêpëllô,  ârcëô, 
lügô,  prohibeo.  Voy.  Pello. 

Âbïï,  parf.  de  Abeo.  il I üc,  ünde  âbïï,  rëdëô.  II. 

Âbïlâ.  Voy.  Ahyla. 

Âbïn’,  pour  Abisne.  Âbïn’  hïnc,  insânâ  ?  Quïd  ïtâ 
vërô  dëbëâm?  Ter.  (Eun.  V,  2,  22.  Id.  And.  II,  1, 
17  ;  Pl.  Amp.  I,  3,  20  ;  II,  2,  227). 

Âb  ïntëgrô.  De  nouveau.  Voy.  Integer. 

f  Âbïntüs  ou  Âb  ïntüs,  adv.  De  l’intérieur  Âbïn- 
tüs  ëjüs  ëmïcâbât  gràlïâ.  P.  Nol.  (21,  437). 

Àbïtâcüs.  Voy.  Avitacus. 

f  Abïtïô,  ônïs,  f.  arch.  Départ.  Prôptër  ëam  hæc 
türba âtque  âbït To  ëvënït.  Ter.  (Ileaut.  I,  2,  16.  Adde 
PL  Rud.  II,  6,  19).  Voy.  le  suiv. 

Âbïtüs,  üs,  m.  Départ.  Âmphïtrÿônïâdës  ârmënta, 
âbïtümquë  pârârët  V.  Âssïmülâre  âbïtüm  rëtrô.  S’il. 
Voy.  Discessus.  ||  Issue,  sortie.  Ômnëmque  âbïtüm 
cüstôdë  côrônânt.  V. 

Âbïvï,  ancien  parf.  de  Abeo,  moins  usité  que 
Abii.  ïn  ârcem  âbïvït  ædëm  vïsërë.  Pl.  (Bac.  IV, 
8,  59). 

Âbjëctüs,  â,  üm.  Jeté  à  terre.  Tüm  süpër  àbjëctüm 
pôsïtô  pedë  nïxüs  ët  hâstâ.  V.  Âbjëctüs  ïn  hërbïs.  O. 
SYN.  Prôjëctüs,  volütüs,  prôstrâtüs,  âlllïetüs,  jâcëus. 
||  Rejeté,  quitté.  Nïmïrüm  sâpëre  ëst  âbjëctïs  ütïlë 
nügïs.  II.  Âl)jëcto  ïnstrümënto  ârtïs,  claüsâquë  tâ- 
bërnâ.  Id.  SYN.  Prôjëctüs,  rëjëctüs,  mïssüs,  rëlictüs, 
ômïssüs,  pôsïtüs,  âmôtüs,  dëpôsïtüs.  ||  Abject.  Voy. 
Vilis. 

Âbjëgnüs.  Voy.  Abiegnus. 

Âbjïcïô,  ïs,  ëcï,  ëctüm,  ïcërë.  Rejeter .  déposer. 
Âbjïcïtô  pôtïüs,  quâm  quô  përlerrë  jübërïs.  II.  Âgrôs 
âbjïcïët  mcécha,  üt  ômâtüm  pârët.  Ph.  SYN.  Prô- 
jicïô,  rëjïcïô,  dëpônô,  pônô,  mïttô,  ëxüô,  âmôvëô. 

|  Renvoyer.  Âiïquo  âbjïcïënda  ëst,  sï  non  prëtïô, 
grâtïïs.  Ter.  (Ad.  IV,  7,  27).  SYN.  Dïmïttô,  rëmïttô, 
mïttô.  rémôveô,  âbïgô.  ||  Rejeter,  dédaigner.  Ilæctü 
quâm  lïbët  âbjïce  ëlëvâquô.  Cat.  (24,  9).  SYN.  De¬ 
primo,  ëlëvô.  Voy.  Contemno. 

Àbjüdïcô,  âs,  ârë.  Déposséder  par  jugement; 
dépouiller.  Ëquïdcm  më  jâm,  quântüm  pôtëst,  â 
vïta  âbjüdïcâbô.  Pl.  (As.  III,  3,  17.  Id.  Rud.  IV, 
3,  100;  V,  1,  3). 

f  Âbjügô,  âs,  ârë.  Dételer,  séparer.  Qu  &  rës  te 
âb  stâbülïs  âbjügât?  Pacuv.  (apud  Non.  2,  37). 

Âbjünctüs,  â,  üm.  Séparé.  Àbjünctis  rëgëmünt 
tabulât»  câvërnïs.  St.  SYN.  Dïsjünctüs,  rüptüs. 

Âbjüngô,  ïs,  xï,  ctüm,  gërë.  Dételer,  séparer. 
Mcêrëntem  âbjüngëns  frâtërnâ  morte  jüvencüm.  V. 
SYN.  Dïsjüngô,  dïvïdô,  sëpârô.  Voy.  Separo. 

f  Âbjürâssïm ,  arch.  pour  Abjuraverim.  ( Plaut . 
Pers.  IV,  3,  9.) 
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Âbjürô,  5s,  are.  Nier  avec  serment,  denier,  re¬ 
fuser.  Àbstrâctæquë  bôvës  âbjürâtæquë  râpïnæ.  V. 
Âbjürârë  dëô  tïtülüm  nôinênquë  pâtërnüm.  Prud. 
(Apot.  223).  Voy.  Nego. 

f  Âblâetô  ou  Àblëctô,  âs,  ârë.  Charmer.  Âblëetà- 
tü*  âgëns,  nëc  nôcët  üllüî  cl.  Fort.  (VIII,  6  bis,  102). 

Âblütïvüs,  ï,  rn.  ( s.-cnt .  casus).  L’ablatif,  cas. 
Sponte,  âblâtïvï  câsüs,  quïs  rëctüs  ërlt?  Spôns.  Ans. 
(. îdyl .  Monost.  21,  H). 

*j-  Âblàtôr,  ôris,  m.  Celui  qui  enlève  Ânnë  beat! 
Côrporïs  âblâtôr,  etc.  Sedul.  (V,  314). 

Abîâtüs,  a,  üm,  part.  p.  de  Aufero.  Oté.  Âblâ- 
lüm  mëdïïs  ôpüs  est  ïncüdïbüs  Illud.  O.  SYN.  Râptüs, 
êrëptüs,  sübdüctus,  süblâtüs,  âdëmptüs.  ||  Emporté. 
DIxït,  et  In  sïlvâm  pënnïs  âblâtâ  rëfügït.  V.  (Adde 
Sert.  Oct.  018).  SYN.  Âvëctüs. 

Àblëgô,  âs,  are.  Eloigner,  renvoyer.  HInc  âblë- 
gândus,  dum  parit  Pbïlümënâ.  Ter.  [nec.  III,  3, 
54).  ÜUIûs  sübëânt  âblëgândæ  Tïbërim  ultra.  (14, 
202).  SYN.  Âinândô,  ârcëô,  rëlëgô.  Voy L  Removeo. 

ÂblïgürïÔ,  ïs,  ire.  Manger  son  bien.  ïtïdëm  pâ- 
trïâ  qui  â  1  > lïgürïërâ t  bonâ.  Ter.  (Ilee.  II,  2,  4).  Môx 
dum  âltëriûs  âblïgûrïâs  bônâ.  Enn.  (ap.  Donat,  in 
Ter.  Phorrn.  II,  2,  25).  Voy.  Decoquo. 

Âhlüriô,  ïs,  ëre.  Ne  pas  être  ressemblant.  Non 
mültuin  âblüdït  ïmâgô.  U.  Voy.  Discrepo. 

Âblüô,  ïs,  ï,  ütum,  üërë.  Laver,  nettoyer.  Àblüëre 
hïc  ârtûs  lâssâtâquë  mëmbra  pârâbâm.  O.  Dônëe  me 
Üûmïne  vïvô  Âblüërô.  V.  SYN.  LâvÔ,  âbstërgëô, 
mündô,  pûrgô,  côllüu,  par  ext.  mërgô.  PPH.  Â({uâ, 
àquïs,  Oümïuë  rïgô,  përfündo,  spârgô,  mërgô,  ïrrôrô. 
Ündïs  sôrdës  ëlüô,  mündô.  Voy.  Mergo,  [j  Au  fig. 
âblüë  prætërîtï  përjürïâ  tëmpôrïs,  ïnquït.  O.  Crïmï- 
nïbüs  vârïïs  tïnctüm  mïsërâtüs  âblüïstï.  Prud.  (Péri. 
13,  58).  SYN.  Ëlüô,  pürgô,  mündô.  Voy.  Elue), 
jj  Effacer,  faire  disparaître.  Ânhëlâ  sïtïs  dë  côrpôre 
nôstrô  Âblüïtür.  Lr  fIV,  874).  Nïgrâsquë  sïbi  âblûït 
ümbrâs.  ( Ib .  378.)  ||  Eccl.  Laver,  purifier  par  le 
baptême.  Vëstïgïa  fraüdïs  Quæ  bonus  âblüërât  dôc- 
tôr  mëlïôrïbüs  ûndis.  Hilar.  Pictav.  (Genes.  298) 
Voy.  Baptisma. 

Àblütüs,  à,  üm,  part.  p.  de  Abluo.  Lavé.  Êt 
liëtüm  sôcïïsâblütâ  cîëdë  remittit.  V  SYN.  Lavât üs, 
lotus,  pürgâtüs.  Voy.  Lotus. 

•J*  Ablüvïüm,  ïï,  n.  Inondation  (Laber,  apud 
Gell.  16,  7.)  Voy.  Diluvium. 

Àbnàtô,  âs,  ârë,  n.  S’éloigner  à  la  nage.  Lôngë 
cêrvîcë  rëtlëxâ  Âbnâtât,  ët  blândïs  âffâtür  lïttôrâ 
vërbîs.  St.  ( Ach .  I,  383). 

Âbnëgô,  âs,  ârë.  Refuser  avec  persévérance. 
Âbnëgât  ëxcïsâ  vltâm  prôdücërë  Trôjâ.  V.  Quæsitâs 
sânguïnë  dôtës  Âbnëgât.  Id.  Nëc  comitem  âbnëgât. 
H.  Voy.  Abnuo,  Nego. 

Âbnëpôs,  ôtïs,  rn.  Arrière-petit-fils.  Nâtis  lôngïor 
âbnëpôtïbüsquô.  Stat.  (Silv.  IV,  3,  141).  Nâtôs, 
nëpôlës,  âbnëpôtës  ëdïtôs.  Prud.  (Péri.  10,179). 

Àbnôbà,  æ,  f.  Montagne  de  Germanie  où  le 
Danube  prend  sa  source.  Âbnôbâ  môns  îstrü  pâtër 
est  ;  câdït  Àbnôbæ  hïâtü.  Âvien.  ( Uescr .  Ter.  437). 

Âbnôrmïs,  ë.  Qui  n’est  pas  dans  la  règle.  Rü- 
stïcùs,  âbnôrmïs  sâpïëns  crâssâquë  Mïnërvâ.  //. 

f  Aimüëô,  ës,  ërë,  arch.  Comme  Abnuo.  Cërtâre 
âbnüëô,  mëtüô  lëgïônïbü’  làbëm.  Enn.  (apud  Diom. 
378.  Id.  ibid.) 

Àbnüô,  ïs,  ï,  ütum,  üërë.  Faire  un  signe  né¬ 
gatif,  refuser.  Quîs  tâlïâ  dëmëns  Âbnüât,  aüi  tëcûm 
mâllt  côntëndërë  bëllé?  V.  Âbnüërâm  bëllo  îtâlïâm 
côncürrërë  Tëucrïs.  Id.  Quïd  sï  de  vôstrô  quïdpïam 
ôrëm  ?  âbnüünt.  PI.  (Truc.  prol.  6).  Rôgât  âbnüëntës, 
ïrrïgât  flëtü  gënâs.  Sen.  (Phœn.  441).  SYN.Nëgô, 
âbnëg  ,  dftnëgô,  përnëgô,  rëcüsô,  nôlô,  rënüô,  rê- 
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spüô,  qqf.  ïnvïdëô.  PPH.  Non  pàtïôr,  nôn  sûstmëô, 
non  ânnüô. 

f  Âbnütô,  âs,  ârë,  fréq.  de  Abnuo.  Quïd'*  mi 
âbnütâs?  Tïbi  ego  âbnütô.  PI.  (Capt.  III,  4,  79- 
AddeJïnn.  apud  Cic.  Orat.  3,40). 

Àbôlëô,  ës,  ëvï,  ïtüm,  ërë.  Abolir,  effacer.  Nëc 
pôtërït  lerrûm,  nëc  ëdâx  abôlërë  vëtüstâs.  O.  Abôlërë 
nëfàndï  Cûnctâ  vïrï  mônümëntâ  jübët.  V.  Paülâtim 
abôlërë  Sïchæüm  Incïpït.  Id.  SYN.  Dèlëô,  ëxstïuguô, 
ôblïttërô,  rëscïndô,  dëstrüô,  tôüô.J \  Qqf.  Purifier. 
Nëc  viscera  quïsquâm  Aüt  ündïs  abôlërë  pôtëst,  aüt 
vïncërë  flâmmâ.  V.  Voy.  Purgo. 

Au  pass.  Âbôlëôr.  Être  effacé.  Dâ,  pâtër,  faôc 
nôstrïs  âbolërî  dëdëcüs  ârmïs.  V.  Voy.  le  suiv. 

Àbôlëscô,  ïs,  ërë,  n.  Être  aboli,  effacé,  se  perdre. 
Nëc  vëstra  fërëtürFâmâ  lëvïs,  tântïveâlwlëscët  grâtïâ 
fâctï.  V.  SYN.  Àbôlëôr,  dêlëôr,  percô,  ïntërëô,  câdô, 
ëxcïdô,  ïntercïdô,  môrïôr,  vânëscô,  âbëô,  rescinder. 

ÂbôlJâ,  æ,  f  Grosse  casaque  militaire,  manteau  de 
philosophe.  Nëscït  cuï  Tÿrïâm  dëderït  Crïsplnüs  abol¬ 
lam.  M.  (VIH,  48,  i).  Râptâ  prôpërâbât  âbôllà.  J 
(4,  76.  Cf.  Serv.  ad  Æ.  V,  425). 

Àbômïnândüs,  â,  üm.  Abominable.  Fer  âbômt- 
nândâm  nünc  ôj>ëm  nâtô,  pârëns.  Sen.  (Itipp.  948. 
Id.  Troad.  612).  Voy.  Detestandus. 

Àbômïnâtüs,  â,  üm.  Qui  a  maudit.  Tüm  mültâ 
sëcum  ëfiatüs,  ët  pâtrïüm  solüm  Abômïnâtüs.  Sen. 
(Ilipp.  1006).  (I  Maudit.  Pârëntïbüsque  abômïnâtüs 
Ânmbâl.  II.  Voy.  Detestatus. 

•J*  Âbômïnô,  âs,  are,  arch.  Comme  Abominor. 
Müictam  âbômïnâ.  PL  ( Trin .  III,  2,  85). 

Âbômïnôr,  ârïs,  ârï,  d.  Rejeter  comme  un  funeste 
présage,  avoir  en  horreur.  Sï  mëâ  sors  rëdïmëndâ 
tüâ,  quôd  âbômïnôr,  ëssët.  O.  Dïcëre  âbômïnôr, 
üxôr  ërït.  A  us.  ( Epig .  78,  9).  SYN.  Hôrrëô,  âb- 
hôrrëô,  ëxsëcror,  dëtëstor. 

Âbôrigïnëüs,  à,  üm.  Des  Aborigènes,  pi'emiers 
habitants  de  l’Italie.  Tïbï  vêtus  ârâ  câlüït  Àborigï- 
nëô  sâcëllô.  Septim.  (apud  T.  Maur.  Met.  331). 

Âbôrïôr,  ërïs,  ôrtüs  süm,  ôrïri,  d.  Périr,  mourir. 
Inquëdïës  privés  âbôriri  quæquë  crëâtâ.  Lr.  (V,  734. 
Aliileg.  aborisci).  Voy.  Pereo.  |]  Au  fig.  Infringi  lin¬ 
guam,  vôcëmque  âbôriri.  Lr.  (III,  156). 

?  Aboriscor,  ërïs,  ï,  d.  Voy.  le  précéd. 

Âbôrtïô,  ônïs,  f  Avortement.  ÎJt  âbôrtïôni  ôpërâm 
darët.  PI.  (Truc.  I,  2,  98). 

Àbôrtïvüm,  ï,  n.  Chose  qui  fait  avorter  Ét  quôd 
âbôrtïvô  non  est  ôpüs.  J.  (6,  367). 

Âbôrtïvüs,  a,  üm.  Venu  avant  terme.  Sï  cuï  fï- 
lïüs  est,  üt  âliôrtïvüs  fuît  ôlïm  STsÿphüs.  /7.  (Adde 
Juv.  2,  32;  Mart.  VI,  93,  5). 

Àbôrtüs,  fis,  m.  Avortement.  Quïn  gràvïdïs  hïc 
nïdôr  âbôrtum  îmmïttërë  suëvït.  Lr.  (VI,  794.  Sed 
vs.  suspectus.  Adde  Ter.  Uec.  III,  3,  38).  SYN.  Abôr- 
tïô.  PPH.  Pârtüs  îmmâtürüs,  præcôx.  Pârtüs  âcërbï. 

Abrâcadâbrâ,  indécl.  Mol  cabalistique  qu’on  en¬ 
fermait  dans  une  amulette  pour  guérir  certaines 
maladies.  Inscribis  chârtæ  quôd  dïcïtür  âbrâcâdâbrâ. 
Ser.  Sam.  (vs.  944). 

Âbrâdô,  ïs,  sï,  süm,  dërë.  Racler ,  enlever  en 
raclant,  en  frottant ;  enlever,  ôter.  Nëc  mânïbüs 
quïdquâm  tënërïs  âbrâdërë  mëmbrïs  Pôssünt.  Lr. 
(IV,  1101).  Àbrâsïts  lâcrïmâs  nïtëntë  plëctrô.  St. 
Âbrâsïtquë  crücës.  L.  Voy.  Rado,  Auîero. 

Âbrâbâm,  Àbrâm,  Abrâbâm,  Àhràhâm,  et  Âbrâbâm, 
indécl.,  ou  gén.  Àbrâbæ,  m.  (’Aêpaot/z).  Abraham,  pa¬ 
triarche.  Àbrâm  pârëntï  dïctüs,  Âbrâbâm  Dëô. 
Prud.  (Psych.  præf.  4).  Hôc  vïdit  princëps  gënërôsï 
sëmïnïs  Àbrâm.  Id.  (Apoth.  28j  ômnïpôtëns  vërbîs 
sôlâtür  tâlïbüs  Àbrâm.  Victor  (Gen.  III,  430),  Lëgï- 
tërhôc  rëbôât  pâtrïârcha,  hôc  rëddït  Abrâbâm.  Fort. 
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(V,  4,  45).  ËrïpïtÂbrâhâm  cüm  stïrpeët  gënlë  fïdëlï, 
Âbrâhægënüs  est.  Prud.  (Apoth.  363.  Verbum  inter 
aptota  refert  Charis.  94). 

Àbrâmëüs  ou  Âbrâmîüs,  à,  üm.  D’Abraham.  At- 
que  ïllüin  grëmïo  ëxcëptüm  fôvët  Âbrâmîô.  Paul. 
Nol.  (3-2,  581) 

Âbrâsï,  parf.  de  Abrado. 

Àbràsüs,  a,  üm,  part,  p  de  Abrado.  Raclé.  Quæ- 
quë  për  âbrâsâs  ütèrô  dëmïuërë  faücës.  L. 

Âl)rëptüs,  â,  üm.  Emporté,  arraché.  Trës  nôtüs 
âbrëptâs  ïn  sâxâ  lâtëntïâ  tôrquët  V.  SYN.  Âbstrâc- 
tüs,  raptus,  âvûlsüs.  ||  Au  flg.  Âbrëptâs  pülchrô  c æ- 
düm  Latèranüs  âmôre.  Sil.  SYN  Rfiptüs,  eôrrêptüs, 
àctüs,  ïmpülsüs. 

Âbrïpïô,  ïs,  püï,  ëptüm,  ïpërë  Arracher,  enle¬ 
ver,  emporter.  Âbrïpït  ïlïâdën,  qui  nûnc  quôquë 
pôcülâ  mïscët.  O.  Fëstâsquë  dâpës  rëdïmïtaquë  vïnâ 
.Âbrïpïünt  famülï.  St.  Hâncjam  ôpôrlët  ïn  cruciatum 
hinc  àbrïpï.  Ter.  ( And  IV,  4,  *47)  SYN.  Râpïô, 
àbstrâhô,  dîvëilô,  âvëllô,  aütërô,  dïstrâhÔ,  tôllô. 
j|  Aufig.  Qua  sâcër  âbrïpïlûr  cæcô  dëscëusüs  hïâtü. 
Pp.  (IV,  8,  5).  ||  —  më.  S’esquiver.  Vïx  fôrâs  me 
âbrïpüi,  âtque  ëffügï.  PI.  ( Cure  V,  1,  8  Id.  Mil. 
II,  2,  21).  Voy.  Evado. 

Âbrôdô,  ïs,  si,  süm,  dërë.  Ronger.  Chærëstratüs 
ünguëm  Âbrôdëns.  Pers.  (5,  162) 

Âbrôgô,  as,  ârë  Retrancher  Ët  nïmïüm  scrï[)tïs 
àbrôgât  ïlîë  meis.  O.  SYN.  Rëscïndô,  aûfërÔ,  dëtrâhô. 

Âbrôïcüs.  Voy.  Agrœcus. 

Âbrôtonüm,  ï,  n.,  et  Âbrôtônüs,  ï,  m.  (ùZpà  TOVCv). 
Auronc,  plante  médicinale.  Âbrôtonüm  ægrô  Non 
aüdët,  nïsï  qui  dïdïcit,  dârë.  '  //.  Fûmôquë  grâvëm 
sërpëntïbüs  ürünt  Âbrôtonüm.  L.  (Adde  Lucr.  IV, 
124;  Scr.  Sam.  vs.  574). 

Âbrümpô,  ïs,  dpi,  üptüm,  û:n[)ërë.  Briser, 
rompre,  fendre,  séparer.  Nëc  Lëthïëâ  vâlët  Thëseüs 
âbrümperë  cârô  VTncülÔ  Pïrïthôô.  //.  Manïbüs  tëne- 
rôs  âbrümperë  râmôs.  O.  Püppës  âbrümpûnt  vïncülâ 
ripïs.  V.  SYN.  Rümpô,  frângô,  âbscïndô,  âvêllÔ, 
dîvëilô.  Voy.  Frango.  ||  Au  fig  InvTsâm  quærëns 
quamprimum  âbrümperë  lücëm.  V.  F;is  ümne  âbrüm- 
pït.  Id.  Mïssïs  âbrümpïtür  ïgnïbüs  Æthër  O.  SYN. 
Rümpô,  përrûinpô,  âbscïndô,  seïndô.  ||  Interrom¬ 
pre.  Nëc  sômuôs  âbrümpït  eürâ  sâlübrës.  V.  Lïcët 
ïrigëntës  âbrüpërït  àctüs FëstTnâtâdïës.  L.  SYN.  Rüm¬ 
pô,  ïntëiTümpô,  ïnlërdpïô,  âbscïndô. 

Âbrûptüm,  ï,  n.  pris  subst.  Pente  rapide,  pré¬ 
cipice.  Fêrtür  ïn  âbrüptüin  mâgnô  nions  ïmprôbüs 
âctü.  V.  Sôrl>ët  ïn  âbrûptüm  (fluctus).  Id.  Immânë 
pâvëntës  Àl)rüptüm  mïrâutür  âgrï.  St.  SYN.  Prier  üp¬ 
tüm,  præcëps. 

Âbrüptüs,  â,  üm.  Rompu,  brisé.  Tngëmïnânt 
àbrüptïs  nübïbüs  ïgnês.  V.  Âbrüptâquë  lôrâ  rëlïn- 

3uünt.  o.  SYN.  Rüptüs,  frâctüs.  Voy.  Fractus. 

Interrompu.  Àbrüptïs  ïinmütüït  ôrë  quërëlïs.  St. 
Abrüptâ  vïgïl  ïrët  âd  arma  quïëtë.  Sil.  SYN.  ïntër- 
rüptüs,  ïntërcëptüs,  türbâtüs.  ||  Escarpé,  qui  est  à 
pic.  Voy.  Abruptum,  Præraptus.  ||  Au  fig.  Brusque. 
Fërvïdâ  sï  nôbïs  côrda,  âbrüptümquë  pütâssënt  ïn- 
gënïüm.  Sil. 

Âbs,  prèp.,  la  même  que  A  ou  Ab,  se  place  devant 
le  c  et  le  t.  Âccïpïât  âbs  të.  PL  [As.  IV,  1,  27.  Id. 
Amp.  I,  3,  33).  Âbs  chôrâgô  süinïtô.  Id.  (Pers.  I,  3, 
79).  Te  ôbtëstôr  ne  âbs  te  banc  sëgregês.  Ter.  (And. 

I,  5,  56.  Id.  Ad.  II,  3,  1).  Voy.  A. 

?  Âbsâlôn.  Voy.  Abessalon. 

Âbscëdcns,  tïs.  Qui  se  retire.  Àbscëdëns  rëddït 
mârë.  Sil. 

'  Âbscëdô,  ïs,  ëssï,  ëssüm,  ëdërë,  n.  S’en  aller, 
s’éloigner.  Sëd  tâmën  âbscëdït,  nëque  ënïm  vëstïgïâ 
cèrnït.  O.  SYN.  Cëdô,  rëcëdô,  dêcëdô,  dïscëdô,  âb-  » 


sïstô,  âbëô,  mïgrô.  Voy.  Abeo,  Recedo.  ||  Au  fig. 
Cïto  âb  ëo  bæc  ïra  âbscëdët.  Ter.  [Ilee.  V,  2,  15). 
Crëdêns  âbscëdërë  vïtæ,  Quôd  sôpôr  ërïpïât,  tëmpüs. 
Sil.  SYN.  Rëcëdô,  âdimôr,  dëtrâhôr,  supprimor^ 
dësïnô.  |{  Abandonner,  ne  plus  protéger.  Jâcülâtrï- 
.cëmquë  Minervam  Âbscëssïssë  mïbï?  O. 

Âbscëssüs,  üs.,  m.  Départ.  Ât  Rülülum  âbpc&sü 
jüvënïs  tüm  jüscu  süpërbâ  Mïrâtür.  V.  Voy.  Dis¬ 
cessus. 

Âbscïdï,  parf.  de  Abscindo.  ||  2.  Âbscïdï,  parf.  do 
Abscido. 

Âbscïdô,  ïs,  ïdï,  ïsüm,  ïdërë  (de  abs  et  cædo). 
Couper,  séparer  en  coupant.  Âbscïdït  jügülô  pëetüs- 
que  hümërümquë  sïnïstrüm.  O.  (Met.  XII,  362). 
Âbscïdït  rültüs  ënsïs  ütërquë  sacros.  M.  (111,  66,  2. 
Adde  Sen.  Phœn.  19  i;  Luc.  VI,  563)  Voy.  Cædo. 
(Cave  confundas  abscïdi  cum  abscidi  ab  Abscin¬ 
do.)  ||  Au  fi  g  Âbscïdït  nôstræ  mültüm  sûrs  ïnvïdâ 
laüdï.  L.  (IV,  503). 

Âbscïndô,  ïs,  ïdï,  ïssüm,  ïndërë  (de  ab  et  scindo). 
Séparer,  arracher,  déchirer.  Tüm  pïüs  Ænëâs  hü- 
mërïs  âbscïndëre  vëstëm.  V.  Hëspërïüm  Sïcülô  làtüs 
âbscïdït,  ârvâque  ët  Orbes.  Id.  Nâm  eœlô  tërràs  ët 
terris  âbscïdït  ündâs.  O.  SYN.  Dïvïdô,  dîvëilô,  sëpârô, 
dîstrâbô,  dîsjüngô.  Voy.  Separo.  ||  Interrompre.  Sic 
fàlâ,  quërëlâs  Âbscïdït.  V.  Fl.  Sëd  tôtuin  bôc  stü- 
(lïüm  lüctü  l’râtërnâ  mïbï  mors  Âbscïdït.  Cat.  (68, 
19).  SYN.  Abrümpô,  rümpô,  ïntërcïpïô.  ||  Empêcher. 
Quæ  pôtërünt  rëdïtüs  âbscïndërô  dülcës.  II. 

Âbscïssüs,  â,  üm,  part.  p.  de  Abscindo.  Séparé, 
déchiré.  Flâvëntësque  abscissa  comas.  V.  Prôtïnüs 
âltscïssâ.  plânxï  mëâ  pëctôrâ  vêstë.  O.  Câidïnë  süb 
nôstrô,  rëbüsque  âbscïssâ  süpërnïs,  Târtarëï  sëdët 
aülà  pâtrïs.  V.  Fl.  (I,  827).  SYN.  Dïscïssüs,  scïssüs. 

ÂJbscïsüs,  â  ;  üm,  part.  p.  de  Abscido.  Coupé. 
Quïd  ?  câpüt  âbscïsnm  dêmëns  quûm  portât  Àgâ- 
vë.  II.  Âbscïsô  dürâbânt  mürmürâ  côliô.  Sil.  Âbscïsâ 
lïnguâ.  M.  (II,  82  Cave  in  his  legas  abscissus ).  Voy. 
Desectus. 

f  Âbscôndïdï ,  ancien  parf.  de  Abscondo.  Në- 
<}uïcquam  âlnlïdi,  âbseôndïdi,  âbstrüsam  hâbêbam. 
IH.  (Mere.  Il,  3,  25  Id.  fragm.  apud  Prise,  p.  890 
Adde  Cœcil.  et  Pompon,  apud  Non.  2,  59).  Süscëpït 
grëmïô,  vïtrëïsque  âbscôndïdït  ântrïs.  Sil.  (VIII,  191. 
Nisi  legendum  abscondit  in.  Nam  cf.  XIV,  597). 

Âbscôndïtüs,  â,  üm.  Caché.  Quôd  sï  tântâ  forêt 
sïlvïs  âbscôridïtâ  flâmmâ.  Lr.  (I,  905  Adde  PI. 
Aul.  I,  1,  24).  Voy.  Abditus,  Arcanus. 

Âbscôndô,  ïs,  ï  et  qqf.  fdï,  ïtürn,  ërë.  Cacher. 
bônëc  hümô  tëgëre  âc  fôvëïs  âbscôndëre  dlscânt. 
V.  Ilânc  âbscôndëre  furto  (fugam).  Id.  Sëcrôtïs  rürïs 
tristës  âbscôndërât  ânnôs.  Sil.  (XIV,  597).  Crâssüm- 
que  trâbës  âbscôndërât  aürüm.  L.  Fréta  nüllâ  repos¬ 
tus  Âbscôndëre  sïnüs.  Albinus  (apud  Prise,  p  741). 
SYN.  Côndô,  àbdô,  cëlô,  ôccültô,  etc.  Voy.  Abdo. 

Perdre  de  vue.  Âërïâs  Phæâcum  âbscôndïmüs 
arcës.  V.  Quüm  nëcdum  âhscôndërït  ïdën  Cl.  SYN. 
Côndô. 

Au  pass.  Âbscôndôr.  Être  caché.  Ânte  tïbi  Êôæ 
AilântïJrs  âbscôndântür.  V.  Top.  Abdo  me. 

Âbsconsüs,  â,  üm.  Comme  Absconditus.  Hïc 
)ëüs  âbsconsüs,  quï  Dëüs  Israël  est.  Fort.  (VIII, 

6  bis,  98.  Cf.  Diom.  372:  «  Abscondor,  absconsus, 
sed  absconditus  melius.  ») 

-p  Âbsêgmën,  ïnïs,  n.  Morceau,  fragment.  (Nœv. 
apud  Fest.  in  Penitam.) 

Âbsëns,  tïs.  Absent.  Incubât:  ilium  âbsëns  âb- 
sëiitem  aüdïtquë  vïdëtquë.  V.  Rômæ  rüs  laûdâs,  âb~ 
sëntëm  rüstïcüs  ürbëm.  II.  SYN.  Rëmôtüs,  qqf. 
dïstâns,  dêfïcïëns.  Voy.  Distans.  ||  f  ÂbsëntÔ  nôbïs, 
avçh.  (Tet\  Kun.  IV,  3, 7  ;  Afran  apud  Plon.  2,  66). 
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Âbsëntïâ,  æ,  f.  Absence,  invitas  ôlïm  dëvôrSvi 
âbsëntïsëNëcëssïtâtëm  prïstïnæ.  Aus.(Epist.  15,  19). 
rüôn  terris  âbsëntïâ  lôngâ  ci ï remît.  P.  Nol.  (11,  45). 

Âbsïlïô,  ïs,  ïï  ou  üî,  ïlïrë,  n.  Sauter  hors  ou  loin. 
Aüt  prôcül  âbsïiïëbât,  üt  âcrem  êxïrët  ôdôrëm.  Lr. 
(VI,  1215).  Voy.  Salio.  ||  ?  Act.  Nïdôsquë  tëpëntês 
Âbsïlïünt,  mëtiis  ürgët,  âvés.  St.  ( Theb .  VI,  97.  Nisi 
legendum  nidoque  tepente). 

Àbsïmïlïs,  e.  Différent.  Voy.  Dissimilis. 
Âhsïnthïüm,ïï,  n.  (à^hOtov).  Absinthe, plante  amè¬ 
re.  Cànâ  prïüs  gëlïdô  dësînt  âbsïnthïâ  Pôntô.  O.  Për- 
pôtët  àmârüm  Absïnthï  laticem.  Lr.  (IV,  15).  Sëd  ubi 
âbsïnthïüm  fit,  âtquë  cônïlâ  gâllïnâcëa.  PI.  ( Trin . 

IV,  2,  90).  EP.  Àmârum,  ïngrâtüm,  Pôntïcüm. 

Àbsïs,  ïdïs,  et  néol.  Âbsïdâ,  æ,  f.  (à^ig).  Abside. 

însüpër  âbsldâm  cônsëcrât  Vïrgïnïs  âræ.  Aldhelm. 
(apud  Mai.,  t.  V,  p.  389). 

Âbsïstô,  ïs,  stïtl,  sîstërë,  n.  S’en  aller,  s’éloigner. 
Tôtôque  âbsïstïtë  lücô.  V.  SYN.  Âbscëdô,  dîscëdô, 
rëcëdÔ,  âbëô,  ëxëô.  ||  Sortir,  s’échapper.  Tôtôque 
ârdëntïs  âb  ôrë  Scîntlilæ  absistunt.  V.  SYN.  Ëxsï- 
lïô,  ëmïcô.  [|  Cesser.  Née  vïctl  pôssünt  âbsïstërë  fërrô. 

V.  Âbsîstë  môvërï.  Id.  Nëc  prïüs  âbstïtïmüs  fërrum 
êxërcërë  crüôrë.  O.  SYN.  DësïstÔ,  cêssô,  dësïnô,  âbs- 
tïnëô.  Voy.  Desino. 

7  Àhsïtüs,  a,  üm.  Éloigné.  Âtque  allô  côlërëm 
prôcül  âbsitüs  ôrbë.  P.  Nol.  (28,353). 

Âbsôlütë,  adv  Brièvement,  en  un  mot.  Pôssum 
âbsôlütë  dîcërë.  Àus.  ( Epist .  16,  7). 

Âbsôlütüs,  a,  üm.  Délié,  délivré.  Anima,  âbsô- 
lütâ  vïncülïs,  eœlüm  petit.  Prud.  (Péri.  10,  1110). 
Votg.  Liber.  ||  Libéré  d’une  dette.  Jam  hôsee  abso¬ 
lûtes  cënsëâs.  Pl.  ( Aul .  111,  5,  46).  j|  Achevé.  En 
quântô  jacet  âtisôlütâ  câsü  !  M.  (I,  83,  3,  de  por¬ 
ticu).  ||  Parfait.  Voy.  Perfectus. 

Âbsôlvô,  ïs,  ï,  ôlütüm,  ôlvërë.  Libérer  d’une 
dette.  Ègo  âd  forum  ïbo,  üt  künc  âbsôlvâm.  Ter. 
(Ad.  n,  4,  13).  ||  Délivrer,  renvoyer.  Te  âbsôl¬ 
vâm  brëvî.  Pl.  (Epid.  III,  4,  30).  Voy.  Libero. 
|j  Absoudre.  Absolves  hômïnem,  ët  scëlerïs  dârnnà- 
bïs  ëümdëm.  n.  Âbstülït  hünc  tàndëm  RülTnT  pœna 
tümültüm,  Âbsôlvïtquë  dëôs.  Cl.  Rëôs  âbsôivërë 
cülpæ.  O.  PPM.  Crïmïnë  sôlvô,  âbsôlvô.  Cülpâ  1Tb ë- 
rô,  ëxsôlvô.  Nôxæ  ëxïmô.  Cülpâm  côndônô,  rëmïttô. 
Voy.  Ignosco-.  I|  Achever.  Clâdïbüs  ïmmïxtüm  civile 
âbsôivërë  bëllüm.  L.  Üriô  vêrlx>  âbsôlvâm  :  lëno  ëst. 
Pt.  ( Rud .  III,  2,  39).  SYN.  Cônlïcïô,  pêrfïcïô,  flnïô, 
përâgô.  Voy.  Finio. 

Absonus,  a,  üm.  Sourd,  qui  ne  résonne  pas. 
Prâvà,  eübântïë,  prôna,  süpïna  âtque  âbsônâ  tëctâ. 
Lr.  (IV,  520.  Cf.  Non.  2,  27).  [|  Sans  harmonie. 
Quïdquïd  istïs  dlscrëpâbït,  âbsônüm  rëddët  mëlôs. 
T.  Maur.  (Syll.  1068).  ||  Au  flg.  Qui  n’est  pas 
d’accord.  Si  dlcëntïs  ërünt  fôrtünïs  àbsônâ  dicta. 
H.  Voy.  Discors. 

Âbsôrbëô,  ës,  büï  ou  psi,  ptüin,  bërë.  Avaler, 
engloutir.  Ât  Tïgrïm  sübïtô  tëllüs  âbsôrbët  hïâtü. 
L.  Âbsôrpsït  pënïtüs  rüpës.  Id.  (IV,  100).  Âbsôr- 
büït  ictus.  J.  {6,  126).  SYN.  Sôrbëô,  êxsôrbëô,  vôrô, 
devôrô,  haûriô.  Voy.  Voro.  ||  Au  fig.  Tântô  te 
âbsôrbëns  vôrtïce  âmôrïs.  Cat.  (68,  107).  ||  Rui¬ 
ner.  Âbsôrbët,  übï  quëmque  âttïgït.  Pl.  (Bac.  LU, 
3,  67).  Voy.  Decoquo. 

f  Absorptus,  â,  üm.  Englouti.  Ê vomit  àbsôrptâm 
trëpïdë  fërâ  bëllüâ  plëbëm.  Fort,  (ni,  9,  83). 
Âbspëilô.  Voy.  Aspello. 

Absque,  prép.^  Sans.  Ô  famülï  tüurpës,  sërvüm 
pëcils,  âbsquë  crüôrë  Tërgâ  dâtïs  môrtï.  L.  (VI,  152. 
Adde  Pl.  Most.  ni,  2,  78;  Capt.  ffl,  5,  96;  Trin. 
IV,  1,  13).  SYN.  Sïnë.  Voy.  ce  mot. 

Âbstëmïüs,  â,  üm.  Qui  ne  boit  pas  ou  boit  peu 


de  vin.  Vïnâ  füglt,  gaüdêtquë  mëris  âbstëmïüs  ün- 
dîs.  O.  Vësânô  sërvâns  âbstëmïâ  pëctôrâ  vïnô.  P 
Nol.  (6,  69).  Âbstëmïüs  ævüm  Dûcïs.  Sid.  (16,  108. 
Et  Lucil.  apud  Non.  2,  3).  [|  En  gén.  Sobre,  tempe¬ 
rant.  Si  forte,  in  mëdïô  pôsitôrum  âbstëmïüs,  hër- 
bls  VIvïs.  H.  Probe,  ët  püdlcë,  parce,  frügi,  âbstëmïë. 
A  us.  (Prof.  15,  9).  SYN.  Âbstïnêns,  temperans, 
frügi.  Voy.  Frugi. 

Âbstërgëô,  ës,  si,  sïftn,  géré.  Essuyer,  nettoyer 
Hôc  në  sic  fâcïât  ;  tü  lâbëllum  âbstêi'gëâs.  Pl.  (As. 
IV,  1,  52).  Ëvërrïte  ædës,  âbstërgëte  ârânëâs.  Titin. 
(apud  Non.  4,  491.  Adde  Ter.  Eun.  IV,  7,  9)- 
Dïlütâ  lâbëllâ  Güttïs  âbstërsïsti  omnibus  ârtïcülïs. 
Cat.  (99,  7).  SYN.  Tërgëô,  dëtërgëô,  ëlüô,  mùndô, 
pürgô.  Voy.  Tergeo.  ||  Chasser,  éloigner.  Âbstërgët 
ægrüm  côrpôrïs  pigri  sïtüm.  P.  Nol.  (10.  59).  Ët 
pâbüla  âmôrïs  Âbstërgërë  sibi.  Lr.  (IV,  1059.  Sed 
vulgo  melius  absterrere ,  ut  ibid.  1230). 

Âbstërrëô,  ës,  üï,  ïtüm,  ërë.  Éloigner  par  la 
crainte,  éloigner,  détourner,  empêcher.  Üt  cànïs 
â  côrïô  nünquam  âbstërrëbïtür  ünctô.  H.  ST  tënërâs 
ânimâs  aliéna  ôpprôbrïâ  sæpe  Àbstërrënt  vïtïïs.  Id. 
Nëquïcquàm,  quoniam  nâtüra  âbstërrüït  aüctüin.  Lr. 
(V,  847.  Id.  IV,  1060  et  1230).  Ânsërës  clâmôre 
âbstërrët,  âbïgït.  Pl.  (Truc.  Il,  1,  41).  SYN,  Ârcëô, 
âmôvëô,  prôhïbëô,  âvërtô. 

Âbstërrïtüs,  â,  üm.  Effrayé,  détourné.  Ët  për 
castra  cômës,  nûllîs  âbstërrïtâ  fâtïs.  L.  (VIII,  649). 

Âbstërsüs,  â,  üm,  part.  p.  de  Abstergeo.  Âbstërsë 
dîrî  câlïgïnë  bëilT.  P.  Nol.  (28,  5). 

7  Âbstïnëndüs,  â,  üm.  Qu’il  faut  tenir  éloigné. 
Àmôr  Ignôrândü  ’st;  Prôcül  âdhïbëndüs  ëst  âtque 
âbstïnëndüs.  Pl  (Trin.  Il,  1,  29). 

Âbstïnêns,  tïs.  Qui  s’abstient;  désintéressé  Vïn- 
dëx  àvaræ  fraüdïs,  ët  âbstïnêns  Dücëntïs  âd  së  cün- 
ctâ  pëcünïæ.  II.  Voy.  Frugi.  ||  Chaste.  Mâgnëssam 
Iiïppôlÿtên  düm  fügït  âbstïnêns.  H.  Voy.  Castus. 

Âbstïnëntïâ,  Æ,  f.  Abstinence,  tempérance.  Ïllïc 
dïcâtâ  pârcüs  âbstïnëntïâ.  Prud.  (Cath.  7,  66). 

Âbstïnëô,  ës,  üî,  ërë,  n.  S’abstenir.  Lüdëre  qui 
uëscït,  câmpëstrïbüs  âbstïnët  ârmïs.  FI.  Ëst  vïrtüs 
piâcïtïs  àbstïnüïssë  bonis.  O.  Âbstïnült  tâctü  patër, 
âvêrsüsquë  rëfügït.  V.  SYN.  Tëmpërô,  j>ârcô.  PPH. 
Non  ûtôr.  Utï  tïmëô.  ||  Avec  le  gén.  ( hellénisme ). 
Âbstïnêtô  îrârüm  câlïdæquë  rïxæ.  II.  ||  Avec  un  in¬ 
fin.  Târpêiâs  ïre  âbstïnüïssët  âd  ârcës.  SU.  (Adde 
Pl.  Cure.  I,  3,  24).  PPH.  Vïx  cômprïmôr  quïn. 
PL.  ||  Avec  l’acc.,  arch.  Contenir,  retenir.  Non  tâ- 
mën  îdcîrcô  tërrüm  Trïôpëïüs  Tllâ  Âbstïnült.  (•).  Àbs- 
tïnüït  vïm  Üxôre  ët  nâtô.  II.  Âbstïnült  tellure  râtës 
L.  Âbstïnëâs  âvïdâs  Mors  modo  nïgrâ  mânüs.  Tib 
(I,  3,  4.  Adde  Pl.  Rud.  H,  4,  11;  Ter.  Heaut. 
111,  3,  4).  SYN.  Côntïnëô,  eôliïbëô,  comprimo,  tëm¬ 
përô.  H  — më.  Comme  Abstineo.  Plus  pôtüs,  sëse  Ilia 
âbstïnërë  pôtüërït.  Ter.  (Ilee.  I,  2,  64.  Adde  Pl. 
Cure.  I,  1,  37).  ||  f  Être  exempt  de.  Qui  ëâ  cürfibït, 
âbstïnëbït  cënsïônë  bûbülâ.  Pl.  (Aul.  IV,  1,  15). 
SYN.  Carëô. 

Âbstô,  âs,  are,  n.  Se  tenir  ou  être  éloigné.  Ërït 
quæ,  sï  prôpïüs  stêe,  Të  capïët  mâgïs,  ët  quædâm,  sï 
lôngïüs  âbstës.  IL  Jôsëphümquë  mônêt  haüd  longe 
âbstàrë  pârêntëm.  Cypr.  (Cenes.  1383). 

?  Âbstôliô,  ïs,  ërë.  Voy.  Abstulo. 

?  Âbstôrquëô.  Voy.  Obtorqueo. 

Âbstrâctüs,  â,  üm.  Emmené,  arraché.  ÂbstrâcUè- 
quë  bôvës,  âbjürâtæquë  râpïnæ.  V.  SYN.  Àvûlsüs, 
âbdüctüs,  divülsüs,  âbrëptüs,  âbâctüs. 

Âbstrâhô,  ïs,  âxï,  âctüm,  àbërë.  Entraîner  de 
force,  arracher.  Quâm  tü  dë  thâlâmïs  âbstrâherërë 
mëïs.  O.  Non  ïllüm  cürâ  quïëtïs  Âbstrâhëre  ïndë  pô- 
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est.  ld.  SYN.  Âbdücô,  âbrïpïô,  âvêllô,  dï vêilô,  aü- 
ërô,  âmovëô,  âbïgô. 

Âbslrâxë,  sync.  pour  Abstraxisse  întër  ëquôs  âbs- 
jrâxë  rotas,  lulcësquë  râpâcës.  Lr.  l'Ul,  652). 

Âbstrüdd,  ïs,  üsï,  üsüm,  üderë.  Éloigner,  cacher. 
Nâmque  hïc  jâm  non  aüdëbït  aürum  âbstrüdërë.  Pl. 
(Aul.  IV,  5,  3).  Aülaia  ônüstam  auri  abstrusisse  blc. 
id.  ( ib .  IV,  2,  10).  Âbstrüdàmquë  tôrïsjâm  débita 
pëctorâ  câstrïs.  (Anthol.  I,  75.) 

Âhstrüsüs,  a,  üm.  Caché.  Ut  sïiïcls  vëms  abstru¬ 
sum  cxcüdërët  ïgnëiu.  V.  Vîtâtque  tüâs  âbstrüsa  câ- 
rïnâs.  O.  Yoy.  Abditus,  Arcanus. 

Âbstüll,  parf.  de  Aufero.  Üt  më  malus  àbstüiït 
ërrôr  !  V. 

f  Âbstülô,  is.  Comme  Aufero.  Aidas  âbstülâ: .  (F 
li  ad.  apud  Diom.  376.) 

Âbsum,  abcs,  àbfüï,  abêssë.  Etre  absent,  éloi¬ 
gné.  Ænëâs  Ignarus  âbëst  :  ïgnârüs  ët  âbsït.  V.  Ti¬ 
tyrus  bine  âbërât.  ld.  Nëvë,  rêvërtêndï  lil)ër,  abëssë  l 
vëlïs.  O.  Æquôrâ  dêcrëscünt,  ët  âb  æthërë  lôngïüs 
âbsunt.  ld.  SYN.  DîsLÔ.  PPH.  PrÔoül  ou  Lôngë  süm. 
âbsum,  vêrsor.  Süm  rëmotüs,  disjunctus,  dlvûlsüs, 
dissitus,  j]  Au  fig.  Àbëst  vïrtùtë  dïsërtî  Mëssâlæ. 
//.  Â  efdpà  lacïnüs  scltïs  abëssë  meû.  O.  SYN.  Distô. 

||  Manquer.  Mügïtüsquë  boum,  mollësquë  sub  arbore 
sômnî  Non  âbsünt.  V.  Ët  si  türa  âbërünt,  ü  ne  tas  âc- 
cëndïtë  tâxiâs.  O.  SYN.  Dësüm,  dëlïcio.  ||  Àbsït  üt. 
Qu’il  n  arrive  / >as  que.  Tu  sôrdïdâ  tëctâ,  jügûm(|uë 
SërvïtïT  vülgàrë  lërës?  prôcül  âl >sT t. .  St.  ||  Nïbïl  abcs! 
quîn.  Pieu  ne  s'en  manque  pour  (presque).  Nihïi  i 
âbfôrë  crëdfmt  (juin  ômnem  Ilëspërïâm  pënïtüs  süa  S 
süb  jügâ  mittant..  V. 

•j*  Âbsümëdô,  ïnïs,  f.  Consommation  Quanta  sü- 
mïni  âbsümëdô  !  PL  ( Capt .  IV,  3,  A). 

Âbsümû,  ïs,  ümpsi,  ùmptüm,  ümërë.  Consommer, 
engloutir,  dévorer.  Âmbësas  sübïgât  mâlïs  àbsümerë 
mënsâs.  V.  Pôtmâdës  mâlïs  mëmbra  âbsümpsêrë 
quâdrïgæ.  ld.  Âbsümët  bërës  cæcübâ  dïgnïôr.  H. 
SYN.  Âbsôrbëô,  ëxhaürïô,  vôrô.  dëvôrô  ||  Dépenser, 
prodiguer.  Qiuérere  ül  âbsümànt,  âbsûmpta  rëquï-j 
rërô  cërtânt.  O.  SYN.  É.vbaürïô,  dëcôquô,  prôiündô.  ' 
Yoy.  Decoquo.  |J  Employer.  Sic  tâmën  âbsümô  dëûï- 
pïôquë  dïëm.  O.  SYN.  Consümô,  tërô,  împëndô.  || 
Faire  périr,  détruire.  Vos  animam  banc  pôtïüs  quô- 
cümque  àbsfimïtë  lëtô.  V.  Ipsum  âbsümërë  leiYÔ. 
!d.  Lacrimis  absumitur  ômnïs  o.  SYN.  PêrdÔ,  ëx- 
stïnguô,  përïmô,  pëssümdô.  Voy.  Perdo.  j|  Consu¬ 
mer.  Scribimus,  ët  scriptôs  übsüniïinüs  Igné  lïbëllôs. 
O.  Yoy.  Consumo. 

Au  pass.  Âbsümôr.  Être  perdu,  être  mort.  Quïd 
ëgo  ëx  te  aüdïo  ?  Àbsümptï  sümüs.  Pl.  (Jlost.  Il,  i9 
18.  ld.  Amp.  V,  1,  6).  Yoy.  Pereo. 

Âbsümptüs,  â,  üm.  Consommé,  consumé,  dé¬ 
pensé,  perdu.  Rëbüs  mâtërnïs  ât(]ue  pâtërnïs  Fortiter 
âbsümptïs.  II.  Àbsümptæ  In  Teücrôs  vires  cœllquë 
mârîsquë.  V.  Sïn  absumptu  sâlüs.  ld.  Quüm  cïnïs,  ab- 
sümptô  côrpôrë,  fâclüs  ërô.  O.  Tëmpôiïs  àbsümptï 
tâm  mâle têstïs  ërït.  ld.  SYN.  Cônsûmptüs,  ëxhaüstüs, 


dëcôctüs,  përdïtüs. 

Âbsûrdë,  adv.  Absurdement,  sottement.  Scio  d Ictum 
àl«ûrde  bôcdërïsôrës  dïcërë.  Pl.  (Capt.  I,  1,  3).  Ab¬ 
surde  tertür  dëüs,  aüt  pars  esse  dëï,  quiè.  Prud 
(. Apot .  888).  SYN.  Stüitë,  ïnëptë. 

Àbsûrdüs,  â,  üm.  Sot ,  absurde.  Étsi  bôc  prâvum, 
Inëptum,  âbsürdum,  âtque  âlïënum  â  vïtâ  mëâ.  Ter. 
(Ad.  V,  8,  21.  Ib.  III,  3,  22).  SYN.  Inëptüs,  stültüs. 
Voy.  Stuitus. 

Âbsÿntbïüin.  Au  lieu  de  Absinthium. 

Âbsÿrtïs,  Idïs,  f.;  Âbsÿrtïdës,  üm,  pl.  (X^upriSti). 
Iles  de  V Adriatique,  près  de  la  côte  d’Istrie.  ïônïüm 
pêrgëns  Àbsvrtïdâs  æquôr  âd  ôrtüs  Circuit.  Prise. 


(Péri.  515  :  ubi  plura.  Cf.  Plin.  3,  30).  Côlcliï 
ët  Âdrïâcâs  spümâns  Âbsÿrtïs  ïn  ündâs.  £•  (IU,  190 
Alii  leg.  Absyrtus y  ut  sit  (lumen). 

Âbsÿrtüs,  T.  m.  (X<pvprog).  Âbsyrte,  hls  d'Êéiès 
et  frère  de  Médée.  Elle  le  mit  en  pièces  et  sema  ses 
membres  sur  la  route,  pour  retarder  la  poursuite 
de  son  père.  Constat  âb  Absyrti  cæde  füîssë,  lôcô.  O. 
Âbsÿrtüs  clÿpëï  râdïls  cürrüquë  côrüscüs.  V  Fl.  SYN. 
Ægïaleüs.  II?  Fleuve.  Yoy.  le  precèd. 

Âbtôrquëô.  Yoy.  Obtorqueo. 

Âbündàns,  lis.  Qui  déborde.  Süinmîs  Âmàsënüs 
âbündàns  Spüinàbât  rïpïs.  V.  (Id.  G.  I,  115).  SYR 
Exündâns,  ëfïüsüs,  ëxspâtïâtüs.  ||  Abondant.  Nïvëï 
quâm  lâctïs  âbündàns.  V.  Lînguæ  jàctâtôr,  âbündàns 
Côrpôrïs.  Cl.  SYN.  Lârgüs,  piënüs,  lüxünàns,  übër, 
rëfërtüs,  fërâx,  fërtïlïs,  dïvës,  frëquêns,  lâ*tüs.  Voy 
Fertilis.  j|  Subst  rn  Nom  d’homme.  ( Claudian .  in 
Kutrop.  1, 15  i  ) 

Àbündàntër  Abondamment.  Dô»ëe  âbündântër 
dëfusô  sanguine.  SU.  Yoy.  Large. 

Âbündàntïâ,  æ.,  f.  Déesse  de  l’ Abondance.  Voy. 
Copia.  ||  Abondance,  fertilité.  Voy.  Fertilitas. 

Âbündë,  adv.  Abondamment,  suffisamment,  de 
reste.  Gràtïâ,  lama,  vâlëtûdô,  côntlngât  âiiündë.  U. 
Laüdàtüs  âbündë,  SI  fastïdltüs  non  tïbï,  lëctôr,  ërô. 
O.  SYN.Mültüm,  làrgê,  sâtïs,sât.  j|  Âbündë  ëst.  Il  y  a 
assez,  il  suffit.  Tërrôrum  ët  fraûdïs  âbündë  ëst.  V. 
üëne  ëst,  âbündë  ëst:  hic  plâcët  pœnæ  môdüs.  Sen. 
(Thyest.  279).  SYN.  Sâtïs  ëst,  sülïïcït.  ||  —  sâtïs. 
Bien  assez.  Ân  lïbi  âbündë  Përsônâm  sâtïs  ëst 
(evitare).  U. 

ÀbündÔ ,  âs,  ârë,  n.  Sortir  à  flots,  déborder. 
Rürsüs  àbündàbât  tl üïd üs  liquor.  V.  Flümïna  âbün- 
dàre  üt  lâcërënt,  câmpüsque  nâtàrë.  Lr.  (VI,  266J- 
SYN.  ËxfmdÔ,  ëxübërô,  ëliündôr,  ëxspâtïôr,  stâgnô.  || 
Avoir  en  abondance,  regorger.  Examine  mûltî 
Prïmüs  abündàre,  ët  spümàntïâ  côgërë  pressis.  V. 
Côilgïnë  sêmpër  âbündët.  o.  SYN.  Rëdündô,  lüxürïô, 
âtllüô.  circümflüô.  H  Au  fig.  Ira  mïxtüs  âbündët  ëmôr. 
O.  ||  -j-  Avec  le  gén.  Quârum  ët  àbündëmùs  rërum, 
ët  quârum  ïndïgëâmüs.  Lucil.  (apud  Non.  9,  6). 

-j-  Âbündüs,  â,  üm,  arch.  Abondant.  Nëquë  tam 
âbündïs  fôrtünls  fërôx.  Att.  (apud  Non.  4,  192). 
Flüxït  abunda  tins  âquâ  pôtïbüs  âtquë  lâvâcrïs.  Paul. 
Nol.  (28,  722). 

?  ÂbürÔ,  ïs.  Brûler.  Ruth  dum  përstïpülâs  agres¬ 
tis  âbûrïtür  æslü.  Prud.  ( llam .  787.  Alii  leg.  agresti 
amburitur). 

Âbüsquë  ou  Âb  üsquô.  De,  depuis y  Dârdânïâm 
Sïcülô  prôspêxït  âbüsquë  Pâcbÿnô.  V.  Et  frâctis  dû- 
rat  âbüsquë  Âxïbüs  (ËnômâT.  St.  Voy.  A. 

Âbüsüs,  â,  üm.  Qui  a  abusé.  DIvum  âd  fâllëndôs 
nürnïne  abüsum  hommes.  Cat.  (76,  4).  ||  y  Usé  jus¬ 
qu’au  bout,  dépensé.  Ül)i  îllæc  quæ  ciëdi  ante?  Abüsâ. 
Pl.  (4s.  I,  3,  44). 

Âbütôr,  ërïs,  üsüs  süm,  ütî,  d.  Faire  un  mau¬ 
vais  usage,  abuser.  Vëstrô  pôtiïït  Pômpëiüs  âbütï 
Sanguine.  L.  Sëd  jâm  parce  niïbl,  uëc  âbütcrë,  Nar-  • 
nïâ,  Quinto.  M.  (VII,  92,  7).  PPH.  Mâle,  përvërsë 
ütôr.  ïn  mâlôs  ou  pràvôs  üsüs  vertô,  ilëctô,  âdbïbëô, 
dëtôrquëô.  ||  f  Avec  l’acc.,  arch.  User  entièrement, 
dépenser  tout.  Sëntïtënim  vim  quîsquë  süâm,  quâm 
pôssït  âbütï.  Lr.  ( V ,  1021).  Nâmque  ïn  scribendis 
prologis  ôpëram  abutitur.  Ter.  (And.  prol.  5.  Hune 
vs.  citat  Diom.  300.  Cf.  Charis.  266).  Nôsque  aürum 
âbüsôs.  Pl.  (Bac.  H,  3,  126.  Id.  Pers.  II,  3,  10). 

Âbvëhô.  Voy.  AveüO.. 

Âbÿdënüs,  â,  üm  (’AêoJ/jvdç).  D’ Abydos.  Sëstôn 
Âbÿdënâ  séparât  Orbe  frëtüm.  O.  Æquôr,  Àbÿdënï 
fréta  quïs  mirëtür  ëphëbl?  Auson.  ( Mos  288).  || 
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Subst.  m.  Léandre.  MIttït  Âbÿdënüs,  quâm  mâllët 
ferre,  sâlütëm.  0. 

Âbÿdôs  ou  Àbÿdüs ,  ï,  m.  f.  fXêu^oç).  Abydos, 
ville  de  la  Troade,  vis-à-vis  de  Sestos.  Pôntüs  et 
ôstrïferï  faücës  tëntântür  Àbÿdï.  V.  Vênërït,  aüt 
quærô  si  quïs  Abÿdôn  ëât.  0.  PPH.  Ürbs  Âbÿdênâ. 
Lïttüs  Àbÿdënüm.  Voy.  Hero,  Leander. 

Àbÿlâ  ou  Âbïlâ,  æ,  f.  Ça&IXyi  et  \&vXvi,  Suid.  ’A6i- 
>$*).  Abyla,  montagne  de  Mauritanie,  qu  Hercule, 
suivant  la  fable,  sépara  de  Calpé,  montagne  d’Espa¬ 
gne.  Maüra  Âbyla,  ët  dôrsô  cônsürgït  Ibërïcâ  Câlpë. 
Amen.  ( Descr .  Ter  111).  Voy.  Calpe. 

•J*  Abyssus,  ï,  f.  (âêuuffOî).  Abime,  gouffre.  Flü- 
ëntâ  Ôbjïcïbüs  prôprïïs  constricta  rësôrbët  àbÿssüs. 
Alcim.  (IV,  531).  Voy.  Barathrum.  ||  Eccl  L’Enfer. 
Mërsândâm  pënitüs  pütëô  fervêntïs  àbÿssï.  Prud. 
[Ilamart.  833).  Vëtërëm  pâtëfëcït  âbÿssüm.  Sedul. 
(1,  330).  Voy.  Inferi. 

Àc  ( toujours  devant  une  consonne ),  coiy.  Et. 
Dësïnët,  âc  tôtô  sürgêt  gens  aürëâ  mündô.  V.  SYN. 
Âtquë,  ët,  quë.  Voy .  Et.  |  \  Que  ( après  un  compar, 
et  après  autre,  autrement).  în  mëdïâs  rës,  Non  sëcüs 
âc  notas,  aüdïtôrëm  râpït.  H.  Non  tüüs  hoc  câpïët 
venter  plus  âc  mëiis  Id.  SYN.  Âtquë,  quâm.  [J  Slmül 
âc  ou  âtquë.  Dès  que,  lorsque.  ïpsë  dômî,  simül  âc 
nümmôs  côntëmplôr  ïn  ârcâ.  //.  SI  sâpïât,  vïtët, 
sïmül  âtquë  adolëvërït  ætâs.  Id.  Voy.  Ubi. 

Àcâdëmïâ  et  Àcâdëmïâ,  æ,  f.  ÇkxotSriplu  et  ’Axa- 
Srifjista).  L’Académie,  jardin  près  d’Athènes,  où  Pla¬ 
ton  avait  son  école.  La  Lâtïüm  sprëtîs  Àcadëmïâ  mi¬ 
grât  Âthënïs.  Cl.  (Mail.  Theod.  94).  Quïdquïd,  nïl 
vërüm  stâtüëns,  Àcâdëmïâ  düplëx.  Sid.  (2,  169.  Id. 
15, 120).  înque  Àcâdëmïâ  ümbrïfërâ  nïtïdôquë  Lÿeëô. 
Cic.  (Div.  I,  13).  Âtquë  Àcâdëmîæ  cëlëbrâtâm  nô- 
mïnë  vïllâm.  Laurea  Tuli,  apud  Plin.  31 ,  3 .  Cf. 
Burm.  ad  Anthol.  I,  p.  341).  PPH.  Acâdëmï  hôrtï, 
nëmôrâ,  sîlvæ. 

Âcâdëmüs,  ï,  m.  (’Axâ^os).  Acadème,  Athénien, 
à  qui  appartenait  le  jardin  de  l’Académie.  Âtquë 
ïutër  sïlvâs  Âcâdëmï  quærërë  vërum.  // 

Àcâlànthïs.  Voy.  Acanthis. 

Âcâlë,  ës,  f.  fAxaA»}).  Ile  près  de  la  côte  du  Por¬ 
tugal.  Sübjâcët  pôrro  Insülâ  Acâlë  vôcàta  âb  încôils. 
Âvien.  (Or.  mar.  184). 

Àcâmâs,  ântïs,  m.  (’A xâ/Aaç).  Acamas,  fils  de  Thé¬ 
sée  et  de  Phèdre.  Dëmïssüm  lâpsï  për  fûnem, 
Âcâmâsquë  Thôâsquë.  V.  (Adde  St.  Th.  VII,  589; 
Aul  Sab.  2,  23.)  ||  2.  Guerrier  Thraoe,  auxiliaire 
des  Troyens,  et  tué  p&i  Ajax.  Intcrëâ  mâgnîs  Àcâ- 
mântcm  vîrïbüs  Âjâx  întërïmït.  (Epitome  Iliad. 
539.  Cf  Hom.  II.  Z,  8.)  ||  3.  Un  des  ouvriers  de 
Vulcain.  ]V.  Fl.  I,  183.) 

Àcânthiô,  5nïs,  f.  Nom  d’homme  (Plant.  Merc. 
I,  2,  38.) 

Àcànlhïs  et  Àcâlânthïs,  ïdïs,  f.  (àxavQiç  et  àx« - 
/avôtç).  Chardonneret,  oiseau.  Âstïlë,  crëdïbïle  est? 
üt  vïncât  âcântbïdâ  côcnïx.  Calp.  (6,  6).  Lïttôrâque 
âlcyonën  rësônânt,  âcâlânthïdâ  dümï.  V.  (G.  III, 
338.  Alii  minus  bene  et  acanthida).  Nëc  nïsï  vèrë 
nôvô  résonant  âcâlânthïdâ  dümï.  P  Nol.  (20,  11).  || 
Nom  de  femme.  Hîs  ânïmüm  nôstræ  düm  versât 
Àcânthïs  ârnîcæ.  Pp.  (IV,  5,  61). 

Àcàntbüs,  î,  m.  (axav0o$).  Acanthe,  plante  à 
larges  feuilles  épineuses,  qui  a  fourni  aux  Grecs 
le  modèle  de  l’ordre  corinthien-,  feuille  d’acanthe 
sculptée.  Ét  molli  cïrcum  ëst  ânsàs  âmplëxüs  âcân- 
thô.  V.  Sümmiïs  ïnaûrâtô  crâtër  ërât  âspsr  âcânthô. 
O.  (Adde  Prop.  III,  16,  14).  ||  Arbrisseau  d’Êgypte 
qui  nous  est  inconnu.  Balsâmâque  ët  bëccâs  sëmpër 
frôndëntis  âeànthï.  V.  (Hue  refer  Veüeii  locum,  2, 
66  :  «  In  Gallico  triumpho  omnia  ex  citro,  in  Pontico 


omnia  ex  acantho.»)  ||  Les  Orientaux  en  tiraient  un 
duvet  dont  on  faisait  des  éto/fes ;  ou,  selon  d'autres, 
ils  en  imitaient  la  forme  et  la  couleur  ;  peut-être  en 
exprimaient-ils  une  teinture.  On  appelait  cette  étoffe 
acanthina  vestis.  Pâllâmque,  ët  plctüm  crdcëô  vêlâ- 
mën  âcânthô.  V.  Sïdônïô  cëlsüm  pülvïnâr  âcânthô 
St.  ( Silv .  III,  1,  37.  Cf.  Varr.  apud  Serv.  ad  Æ.l, 
649;  Isid.  17,9;  Salm.  ad  Vopisc.  in  Aurel.  46). 

ÀCârilàn,  ânïs,  ttl.  f.  (Axa pvâv,  Âxa/svâvcç).  Qu* 

est  d’Acarnanic,  partie  de  I' Epire.  Prôxïmüs  hîne 
hôstï  dëxtrâs  jfmgëbât  Àcârnân.  SU.  Quorum  âltër 
Àcàmân.  V.  ||  Âmnïs  Àcârnân  ou  Àcârnânüm.  L’A- 
chéloüs.  Voy.  Achelous. 

Àcârnë.  Voy.  Acharne. 

Âcâstus,  ï,  m.  fAxaoTT oç).  Acaste,  fils  de  Pélias. 
Crétéis  ou  Atalante ,  sa  femme ,  l’excita  contre 
Pélée,  qui  avait  dédaigné  son  amour.  Acaste  es¬ 
saya  de  le  perdre-,  mais  Pélée  lui  échappa,  et  lui 
donna  ensuite  la  mort.  Cædë  për  Æmônïës  soi  vit 
Âcâstus  âquâs.  O  (Id.  Met.  VIII,  306  ;  V.  Fl.  I,  164). 

Àcàtüs,  ï,  f.  («xa tos)  Barque.  Âcâtïs,  phâsëiîs, 
lïntrïbüs,  stlâtïs,  râtë.  Aus.  (Epist.  22,  31) 

Âcaünüm.  Voy.  Agaunum. 

Âccâ,  æ,  f.  Une  des  compagnes  de  Camille. 
(Virg.  Æ.  XI,  820.)  ||  2.  Âccâ  Lârëntïâ  ou  Laürëntïâ. 
Épouse  de  Faustule  et  nourrice  de  Romulus.  Faus¬ 
tulus  ïnfëlïx,  ët  pâssls  Âccâ  câpïllîs.  O.  Pôrtântëm 
lâssâbât  Rômülüs  Âccâm  St.  (Silv.  II,  1,  100).  SYN. 
Laürëntïâ.  [|  3.  Sœur  du  poète  Gallus.  (  Prop.  I, 
21,  6.) 

Âccantô  ou  Àdcântô,  âs,  ârë.  Chanter  auprès. 
Mâgnî  tümülïs  âccântô  magistri.  St.  (Silv.  IV,  4, 

56.) 

•f  Âccëdëdüm  (de  accede  et  dum).  Voyons,  appro¬ 
che.  (PL  Rud.  V,  2,  45.) 

Âccëdëns,  tïs.  Qui  s’approche.  Lënïôr  ët  mëlïôr  fis 
âccëdëntë  sënëctà.  H.  SYN.  Vënïëns,  àdvëntâns,  prô- 
pïôr,  ïnstâns 

Âccëdô,  ïs,  ëssi,  ëssüm,  ëdërë,  n.  S’approcher. 
Ô  quôtïës  vôlült  blândïs  âccëdërë  dictis  1  O.  Ænëâs 
côncürsu  âccëdërë  mâgnô  Ânthëâ  Sërgëstümquë  vï- 
dët.  V.  SYN.  Prôpïnquô,  âdvënïô,  âdvëntô,  eô,  vënïô. 
PPH.  Âccëdô  prôpë.  Pl.  Voy.  Venio.  j|  Ad.  Aller 
vers,  aborder.  Sîn,  hâs  në  pôssïm  nâtüræ  âccëdërë 
pârtës.  V.  Infëmâs  âccëdë  dômôs.  Id.  SIcânïôs  âc- 
cëdëre  pôrtüs.  SU.  SYN.  Âdëô,  âdvënïô,  ëô,  pënëtrô, 
âggrëdïôr,  îngrëdïôr,  süccëdô.  ||  S’ajouter  à,  être 
ajouté.  Postquâin  sôlïtâs  âccëssit  âd  irâs  Plâga  rë- 
ccns.  O.  Âccëdât  lâcrïmïs  ôdïüm.  Id.  Tântüm  dë 
mëdïô  sümptïs  âccëdït  hônôrïs!  II.  SYN.  Àddôr,  âd- 
jüngôr,  âdjïcïôr.  ||  Donner  son  assentiment.  Âccëdït 
dîetïs  pâtër.  St.  (Adde  Pl.  Aul.  II,  8,  13).  SYN.  Âs- 
sëntïor,  prôbô.  [|  f  Àccëdî,  inf.  pass.  Non  pôtëst 
âccëdî.  Vet.  Poet.  (apud  Cic.  l'use.  2,  38). 

Âccëlërô,  âs,  ârë,  n.  Se  hâter.  Àccëlëra,  ët  frâ- 
trëm,  si  quïs  môdüs,  ërïpë  môrtï.  V.  Âccëlërêmüs, 
âït.  Id.  SYN.  Fëstïnô,  prôpërô,  âccürrô,  âdvôlô. 
Voy.  Festino.  \\  Act.  Hâter.  Àccëlerët  pârtü  dëcï- 
müm  bônâ  Cÿnthïâ  mënsëm.  St.  Ët  môrtëm  quæ 
pôssünt  âccëlërâre.  Lr.  (VI,  773).  SYN.  Cëlërô,  fë- 
stïnô,  prôpërô,  mâtürô. 

Âccëndô,  ïs,  dî,  süm,  dërë.  Allumer.  Illic  sëra 
rubëns  âccêndît  lümïnâ  Vësper.  V.  Metlïôs  quûm 
soi  âccëndërït  æstüs.  Id  Ünctâs  âccëndïtë  tædâs.  G. 
SYN.  InllâmmÔ.  PPH.  Ignëm  sübjïcïô,  sübdô,  âd- 
môvëô.  ïgnî,  ïgnïbüs  dô.  Flâmmâs,  faeës,  tædâs 
sübdô.  PUR.  Âccënsïs  ïncândüït  ïgnïbüs  ârâ.  O.  Voy. 
Incendo.  ||  Au  flg.  Enflammer,  animer.  Ærë  cïêrë 
vïrôs,  mârtëimiue  âccëndërë  cântü.  V.  Quïn  ëtïam 
âccëndâs  vïtïa,  îrrïtësquë  vëtândô.  O.  Pôsïtïsque 
iccëndït  pëctôrâ  dônis,  SU.  SYN.  ïncëndô,  àcüo, 
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êxâcüô,  ëxcïtô,  ïmpëllô,  ïnstïgô,  stïmülô,  ïnstïmülô, 
hôrtôr,  aügëô,  ürgëô.  PPH.  Stïmülôs  dô,  âddô. 
Vïm  âddô.  Stïmülïs  ëxcïtô,  âccëndô,  prëmô.  VERS, 
püm  TQrnüs  Rütülôs  ânïmls  aüdâcïbùs  ïmplët.  F. 
Ignés  ânïmïs  flâgrântïbüs  âddït.  L. 

Au  pass.  Âccëndôr.  Être  allumé,  enflammé. 
Quümtâmën  hoc  êssêm,  mïnïmôque  âccëndërër  ïgnl. 
O.  SYN.  Inflammor,  ârdëô,  ârdëscô,  tlâgrô,  ürôr. 
Voy.  Ardeo. 

Âccënsëor,  ërïs,  êrï,  pass.  Etre  de  la  suite,  ac¬ 
compagner .  Nümïnë  süb  dômïnæ  lâtëo,  âtque  âc- 
cënsëôr  ïllï,  O. 

1.  Âccënsüs,  â,  üm,  part.  p.  de  Accendo.  Allumé, 
enflammé.  Rëgâlës  âccênsâ  comas,  âccênsâ  côrônâm. 
F.  ln  âccënsls  flagrant  âltârïbüs  âræ.  Sil.  SYN.  In¬ 
flammatus,  ïncënsüs,  ârdëns,  flâgrâns.  ||  Au  fig. 
Animé,  excité.  Hic  læta  ëxtrëmïs  spës  ëst  âccênsâ 
duôbüs.  V.  Tâlïbüs  âccënsl  firmantur.  Id.  SYN.  In- 
flâmmâtüs,  ârdëns,  flâgrâns,  cülïdüs,  fërvïdüs. Jj 
Irrité.  Hïs  âccênsâ  süpër.  F.  Sûbïtôque  âccênsâ  fu- 
rôrë.  Furïïs  âccënsüs.  Id.  Voy.  Iratus. 

2.  Âccënsüs,  I,  m.  (de  Accenseor).  Sorte  d'ap¬ 
pariteurs,  qui  accompagnaient  les  centurions,  etc. 
Übï  sünt  âccënsl?  Pl.  (frag.  Frivol.  Cf  Varr.  L. 
L.  6,  89;  Non.  12,  8,  et  Fest.). 

Âccëntüs,  üs,  m.  Accent,  ton;  inflexion.  Ünâ  për 
âccëntüm  mütëtür  lïttërâ.  Sedul.  (1, 171.)  fnnümërôs 
nümërôs  dôctîs  âccëntïbüs  ëflfër.  Aus.  ( Idyl .  4,  48). 

Âccëpï,  parf.  de  Accipio. 

f  Àccëptâbïlïs,  ë.  Agréable  (à  recevoir ).  Münüs 
ërât  sümmî  domino  âccêptâbïlë  cœlî.  Corip.  (Johan. 
VII,  368). 

Âccëptô,  âs,  ârë,  fréq.  de  Accipio,  vïôlâtâ  pâcë 
nëgâbânt  Âccëptârë  jügüm.  Sil.  (vu,  41.  Adde  Ma¬ 
nii.  III,  466;  Pl.  Ps.  Il,  2,  31). 

f  Âccëptôr,  ôrïs,  m.  Celui  qui  reçoit.  Qui  ïllôrüm 
vërbïs ,  fâisîs  âccëptôr  füï.  Pl.  ( Trin .  I,  2,  167). 
||  -J-  arch.  Comme  Accipiter.  (Lucii,  ap.  Char.  76.) 

f  Âccëptrïx,  ïcïs,  f.  Celle  qui  reçoit.  Nüsquam 
âppârët  nëquë  dâtôrï  nëque  âccëptrlcï  Pl.  (Truc. 
II,  7,  18). 

Âccëptüs,  â,  üm,  part.  p.  de  Accipio.  Reçu.  Prô- 
jïcït  âccëptüs  lëctâ  sïbï  parte  tâbëllâs.  O.  SYN.  Dâ- 
tüs,  trâdïtüs.  ||Âccëptüm  rëfërô  ou  fërô.  Se  recon¬ 
naître  débiteur,  devoir.  Âccëptüm  rëfërô  vërsïbüs, 
ëssë  nôcëns.  O.  Rëttülït  âccëptôs,  rëgâlë  nomîsmâ, 
phïlïppôs.  II.  Voy.  Debeo.  ||  Accueilli,  traité.  Âccëp¬ 
tüs  hïlâre  âtque  âmplïtër.  Pl.  (Mere.  I,  1,  98).  SYN. 
Excëptüs.  ||  Agréé,  agréable  à.  Phfobüs,  âccëptüsquë 
nôvëm  Câmënïs.  //.  Të  nïhïl  In  vfta  nôbïs  âccëptïüs 
ünquâm.  Pp.  (Il,  9,  4).  Àccëptïssïmâ  sëmpër  Mü- 
nërâ  sünt.  O  Voy.  Gratus 

Âccërsô.  Voy.  Arcesso. 

Âccëssïô,  ônïs,  f.  L’action  de  s’approcher.  Quld 
tïbi  âd  hâsce  âccëssïô  est  ædës ?  Pl.  (Truc.  II,  2,  3). 
||  Augmentation,  surcroît.  Voy.  Auctus. 

Âccëssüs,  üs,  m.  Accès,  entrée;  approche,  arri¬ 
vée.  Pôrtüs  al)  âccëssü  vëntôrum  ïmmôtüs.  F.  Tï- 
rÿnthïüs  ômnëm  Âccëssüm  lüstrâns.  Id.  Âccëssüs 
prôhïbët  rëfügïtquë  vïrïlës.  O.  Âccëssüs  môllïët  ïllë 
tüôs.  Id.  SYN.  Âdïtüs,  ïngrëssüs,  âdvëntüs.  Voy. 
Adventus,  Aditus.  ||  Accroissement.  Tëmpôrïs  âc¬ 
cëssü  non  tântum  est  rëddïtâ  lôngâ.  T.  Maur.  (Syll. 
818.  Id.  828).  SYN.  Âccëssïô,  aüctüs,  ïncrëmëntüm. 

Âccêstïs,  sync.  pour  Accessistis.  Âccëstîs  soopülôs. 
F.  (æ.  I,  202]. 

1.  Àccïdô,  îs,  ïdï,  ïdërë  (de  ad  et  cado),  n.  Tom¬ 
ber  à,  près  de;  tomber.  Jam  üt  lïmën  ëxïrem,  âd 
gënüa  âccïdït.  ^  t( Hcc .  III,  3,  18).  Âccïdëre  In 
mënsàs  üt  rôsa  mïssâ  Sôlët.  O.  Æthërïs  ëx  ôrîs  In 
terrarum  âccïdëre  ôrâs.  Lr  (IV,  216.  Adde  Pl.  Pœn. 


Il,  1,  38;  Sen.  Ilipp.  585).  ||  Arriver,  ordint.  en 
pari  d’une  Ch.  fâcheuse.  Âccïdït  hæc  fëssïs  ëtïâm 
fôrtünâ  Lâtïnïs.  F.  Âccïdëre  hôc  âlïquls  câsü  côn- 
tëndït.  O.  SYN.  ÊvënïÔ,  âdvënïô,  fïô,  qqf.  ôbtïngô. 
||  Avec  l'acc.  Arrivera,  parvenir  à.  Ét  quæ  pârs 
vôcüm  non  aürës  âccïdït  Ipsâs.  Lr.  (IV,  572).  Mïlü 
pâtërnæ  vôcïs  sônïtüs  aürës  âccïdït.  PL  (Stich.  I, 

2,  31.  Adde  Sil.  XIII,  153;  F.  FL  II,  452).  Voy. 
Pervenio. 

2.  Âccïdô,  ïs,  îdï,  ïsüm,  ïdërë  (de  ad  et  cædo). 
Voy.  Accisus,  Cædo. 

f  Âccïëô,  ës,  ërë.  Mander,  faire  venir.  ïllüm 
probe  ônërâtüm  jam  âccïëbô.  PL  (Mil  III,  3,  61 . 
Verbum  agnoscit  Diomed.  363).  Voy.  Accio. 

Âccïnctüs,  â,  üm.  Ceint,  armé.  Fôrsân  et  âccïn- 
ctôs  lâtërï,  sic  Ira  fërëbât,  Nüdâssënt  ënsës.  St.  Ül- 
trîx  âccïnctà  Üâgëllô  Tïsïphônë.  F.  SYN.  Süccïnctüs, 
ârmâtüs.  ||  Au  fig.  Prêt,  disposé.  Ét  mâgnôs  âc¬ 
cïnctüs  ïn  üsüs  (animus).  St.  Voy.  Paratus.  ||  Gar¬ 
ni,  orné.  Âccïnctüs  gëmmïs  fülgëntïbüs  ënsïs.  F.  Fl. 

Âccïngô,  ïs,  xï,  ctüm,  gërë.  Ceindre,  armer. 
Tëmpôrâ  nüdüs  âdhüc,  lâtërïque  âccïnxërât  ënsëm. 
F.  SYN.  Cïngô,  præcïngô,  süccïngô,  ârinô,  münïô, 
ïnstrüô.  ||  Préparer.  Ànïmôs  âccïngë  fütürïs.  F.  Fl. 
Voy.  Paro.  ||  Qqf.  Se  préparer.  Voy.  le  suiv. 

Au  pass.  Âccïngôr,  et  Âccïngô  më,  qqf.  absolt. 
Âccïngô.  Se  ceindre,  s’armer.  Hôrtâtür  sôcïôs,  pâ- 
rïbüsque  âccïngïtür  ârmïs.  F.  SYN.  Cïngôr,  præ- 
cïngôr,  ârmôr,  ïnstrüôr.  ||  Au  fig.  Se  préparer.  îllï 
së  prædæ  âccïngünt.  F.  Mâgnïs  se  âccïngërë  rëbüs 
Tib.  (IV,  1,  179).  Ârdëntës  âccïngâr  dïcërë  pügnâs. 
F  Âccïngünt  ômnës  ôpërï.  Id.  (Hoc  habet  et  Pom¬ 
pon.  apud  Non.  7,  10).  Quïd  tütâ  tïmës?  âccïngërë, 
ët  ômnëm  Pëllë  môrâm.  O.  PPH.  Më  ïnstrüô,  præ- 
pârô.  Voy.  Paro.  ||  Avec  l’acc.  (hellénisme).  Mâgïcâs 
ïnvïtam  âccïngïër  ârtës.  F.  Âlïôs  âccïnctâ  lâbôrës. 
(Ciris,  6.) 

Âccïnô,  ïs,  ïnüï,  ëntüm,  ïnërë  (ad,  cano ),  n.  Chan¬ 
ter  api'ès,  répondre.  Sïlvïs  rësônâbïlïs  âccïnït  Echo . 
Pers.  (1,  102).  Voy.  Respondeo. 

ÀccïÔ,  ïs,  ïvï,  ïtüm,  ïrë.  Mander,  appeler,  faire 
venir.  SI  Türno  ëxstïnctô,  sôcïôs  sum  âccïre  pârâtüs. 
F.  E  Tÿrïô  cônsôrtem  âccïtë  sënâtü.  Sil.  Hôrrïfërïs 
âccïbânt  vôcïbüs  Ôrcüm.  Lucr.  (V,  997).  Sëd  âc- 
cïëntür.  Sen.  (Thyest.  982.  Alii  scribunt  adscio)m 
Voy.  Adscisco,  Arcesso. 

f  Âccïpëdüm,  de  accipe  et  dum.  (PL  Merc.  II, 

3,  35.) 

AccïpïÔ,  ïs,  ëpï,  ëptüm,  ïpërë.  Prendre,  rece¬ 
voir.  Hïnc  scëptra  âccïpëre,  ët  prîmes  âttôllërë  fâ- 
scës.  F.  Âccïpïünt  ïnïmïcum  ïmbrëm.  Id.  Nam  côr- 
püs  âb  ïllô  Âccëpït  vïrës.  O.  SYN.  Câpïô,  côncïpïô, 
rëcïpïô,  sümô,  âdmïttô,  âssümô,  prëhëndô  ou  prëndô. 
||  Accueillir.  ïllôs  pôrtïcïbüs  rëx  âccïpïêbât  ïn  âm- 
plïs.  F.  Voy.  Exci[)io.  ||  Apprendre,  entendre.  Âccïpë 
nünc  Dânâum  ïnsïdïâs.  F.  Âccïpïëns  sônïtüm  sâxï  dë 
vërtïcë  pâstor.  Id.  SYN.  Aüdïô,  dïscô,  côgnôscô.  || 
Comprendre.  Non  rëcte  âccïpïs.  Ter.  (And.  II,  2,  30 
Adde  Pl.  Cas.  1,  3,  18).  Voy.  Intelligo. 

Àccïpïtër,  ïtrïs,  m.  Êpervier,  oiseau  de  proie. 
Quâm  fâcïle  àccïpïtër  sâxô  sâcer  âlës  âb  âltô.  F.  Ütquô 
modo  âccï|)ïtrïs  pënnâs  (gesserit).  O.  Dësüpër  âccï- 
pïtrës  ëxsültâvërë  râpïnïs.  St.  EP.  Acer,  âtrôx,  fé¬ 
rus,  sævüs,  ïmmïtïs.  PPH.  Âlës  prædâtôr.  Vôlücrüm 
prædô.  ||  f  Qqf.  fém.  (Lucret.  IV,  1003,  citante 
Nonio,  3,  14.)  j|  Au  fig.  Voleur.  Pëcünïæ  àccïpïtër. 
PL  (Pers.  III,  3,  5). 

f  Accïpïtrô,  âs,  ârë,  arch.  Déchirer.  (Gell.  19, 
7,  de  Lœvio  ;  «  Quodque  accipitret  posuit  pro  laco- 
ret.  »  ) 

Âccïsüs,  â,  üm,  part.  p.  de  Accïdo.  Coupé.  Quüm 
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fêrro  àccïsâm  crél  risqué  bïpënnïbüs  ïnstânt  Ërüërë. 
Y.  Vâlïdïs  âccïsâ  iâcërtîs  (pôpulus).  Sil.  Voy.  Cae¬ 
sus.  [|  Consommé.  Âccïsïs  côgët  dàpïbüs  cônsümërë 
mënsâs.  V.  Intëgris  ÔpïbQs  uôvï  non  lâtïüs  üsüm, 
Quârn  non  âccïsïs.  //.  SYN.  Consumptus,  absum¬ 
ptus.  ||  Ruiné,  épuisé.  Non  ëtïam  âccïsâ}  dësôlâiæquë 
vïrürüin  (gentes).  SU.  SYN.  Ëxhaüstüs,  âttrïtüs. 

Âccltüs,  a,  üm,  part.  p.  de  Accio.  Mandé.  Impë- 
rïo  âccltüs  alla  ïntiâ  mœnïa  côgït.  V. 

Âccltüs,  üs,  m.  Ordre  de  venir,  appel.  Rëgïüs, 
âecïtü  cârl  gënïtôrïs,  ad  ürbëm.  V. 

Àccïüs,  ïl,  m.  Prénom  de  Plaute.  Ëâdëm  latine 
Mërcàtôr  Mârci  Âccïl.  Pl.  (. Mere .  i,  1,  10.  N une  le¬ 
gunt  Macci  Titi).  [|  3.  Poète  tragique.  Voy.  Attius. 

Àceïvj,  parf.  de  Accio.  (Male  confunditur  cum 
adscivi,  a  b  ods  cisco.) 

Àcclâmâtïô,  ônïs,  f.  Acclamation.  Àcclâmâtïô  sï- 
bïlâns  corônæ.  Sid.  (23,  316). 

Âccilnâtüs,  a,  üm.  Penché  vers,  appuyé.  Si  non 
jünctâ  forêt,,  tërræ  âcclïnâtâ  jâcërët.  O.  Ét  tërrïs 
maria  âcclïnâtâ  quïëscünt..  St.  Voy.  le  suiv. 

Âcclinïs,  ë.  Penché,  appuyé.  Côrpüsquë  lëvâbat 
Ârbôris  âcclinïs  trüncô.  V.  Ârbôrë  fültüs  Âccllnës 
hüinërôs.  Cl.  SYN.  Âccilnâtüs,  ïnclïnàtüs,  ïncüm- 
bëns,  fültüs,  ïnnïxüs.  ||  Au  fig.  Enclin.  Âcclinïs 
fâlsls  ânïmüs  mëlïôrâ  récusât.  //.  Voy.  Pronus. 

Âcclïnô,  as,  ârë.  Pencher,  incliner,  appuyer 
contre.  Cïrcümspëxït  itÿn,  sëque  âcclïnâvïtâd  ïllüm. 
O.  Gaüdëbât  strâtô  latüs  âcclïnârë  lëônî.  St.  Âcclï- 
nânt  ïntônsâ  câcûmïnâ  tërræ.  Id.  SYN.  Inclïnô, 
llëctô,  dëmïttô.  Voy.  Inclino. 

Âcclïvïs,  ë,  et  Âcclïvüs,  â,  üm.  Qui  va  en  pente , 
en  montant.  SIn  tümülîs  âcclïvë  sôlüm.  côllësque 
süpïnôs.  V.  Cârpïtür  âcclïvïs  për  mütâ  siiëntïâ  trâ- 
mës.  O.  Lënïtër  àcclïvô  cônstïtüërë  jügô.  Id.  SYN. 
Clïvôsüs.  Voy.  ce  mot. 

Âccôlâ,  æ,  m.  f.  Qui  demeure  auprès,  voisin. 
Âccôlâ  Vültürnï,  pârïtërquè  Sâtîcülüs  âspër.  V.  Fâtï- 
dïcïs  Gârâmântïcüs  âccôlâ  lücïs.  SU.  SYN.  VIcïnüs, 
fïnïtïmüs. 

Àccolô,  Is,  üï,  ôlërë.  Habiter  près  de.  Âccôlï1 
ëffüsô  stâgnântëm  llümïnë  Nïlüm.  V.  Ët  qulcümquë 
tüâs  âccôlït,  llæmë,  nïvês.  O.  PPH.  Jüxtâ  liâbïtô, 
incôlô.  Voy.  Habito.  ||  Qqf.  Cultiver.  Hânc  nûlli 
âgrïcôlæ,  nûlli  âccôlüërë  jüvëncï.  Cat  (62,  53). 
Voy.  Colo. 

Âccômmodô,  âs,  ârë.  Accommoder,  ajuster.  în- 
Jüïtür,  lâtërïque  Ârgïvum  accommodât  ênsëm.  V 
Pürpürâ  fûlgôrëm  pïctïs  âccômmôdât  ûvïs.  O.  SYN 
ÀptÔ,  âdjüngô,  âdhïbëô,  âpplïcô,  âddô.  Voy.  Apto. 

Âccômmôdüs ,  â,  üm.  Propre,  convenable.  Est 
cürvo  ânfrâctü  vâllës  âccômmôdë  fraüdï.  V.  Sünt 
mëmbra  âccômmôdà  bëllls.  St.  Voy.  Aptus. 

7  Âccôngërô,  ïs,  ëré.  Accumuler.  Ëgo  huïe  doua 
âecôngëssï.  Pl.  (Truc.  I,  2,  17).  Voy.  Congero. 

ÂccrëdÔ,  ïs,  ërë.  Ajouter  foi  ou  confier.  Scrïbërë 
të  nûbïs,  tïbï  nos  âccrëdërë  pâr  ëst.  II.  Fâcïle  hoc 
âccrêdërë  possis.  Lr.  (III,  871).  Voy  Credo. 

7  Âccrëdüâm,  arch.  pour  Accredam.  Nëquë  dïvïnï, 
nëquë  mi  hümânï  pôsthâc  quïdquam  âccrëdüâs.  Pl. 
(As_.  V,  2,  4).  Voy.  Creduam. 

Âccrëscô,  ïs,  ëvï,  ëtüm,  ëscërë,  n.  Croître,  s’ac- 
ci'oitre,  s'ajouter.  ïnvïdïa  âccrëvlt,  prïvâtô  quæ 
minôr  ëssët.  H.  Frâtëmæ  sï  dës  âccrëscërë  fâmæ.  V. 
Fl.  Grëmïô  ntïsërôs  âccrëscërë  nâtôs.  St.  SYN.  Crë- 
scô_,  âccëdô,  àddôr,  âdjüngôr,  aügëôr.  Voy.  Cresco. 

Àccrëtüs,  â,  üm,  part.  p.  de  Accresco.  Né  à  ou 
sur.  l|  Serré,  dense.  Ët  lâpïs  àccrëtüs  rëgërëndïs 
ïgnlbüs  aplüs.  Corn.  Sev.  (Ætn.  433). 

Âccübâns,  tïs.  Couché  près.  (Pl.  As.  V,  2,  28.) 

•{•Âccübïtô,  âs,  ârë,  n.  Coucher  près,  s’asseoir  à. 


üïgnâlüs  nôstrïs  àccübïtàrë  tôrïs.  Sedul.  xCarm. 
Pasch.  Prœf.  2). 

Âccübïtüm,  supin  mixte  de  Accubo  et  Accumbo, 
ït  dïês;  ïte  ïntro  âccübïtüm.  PL  (Ha).  V,  2,  85). 

Âccübïtüs,  üs,  m.  L’action  de  se  coucher  ou  de 
s’asseoir  près.  Quëm  quïsquë  sâcrârât  Accübïtü  gë- 
nïüquë  dëüs.  St.  (Ach.  I,  1093,  de  toro.  Id.  Th.  I, 
716;  Prud.  Apot.  717). 

Âccübô,  âs,  üï,  ïtüm,  ârë,  n.  Être  couché  ou 
assis  près.  Âccübât,  ët  mânïbüs  prôhïbêt  côntïn- 
gëre  mënsâs.  V.  Ëdïsne  an  ïncœnâtüs  cu.n  ôpülënto 
âccübës?  PL  (Trin.  U,  4,  72).  Voy.  Accumbo. 
||  Être  situé  auprès.  Sâcrâ  nëmüs  âccübât  ümbrâ. 
V  Quï  nünc  Sülpïtïïs  âccübât  hôrrëïs.  II.  SYN.  Âd- 
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jaceo. 

Âccübüî,  parf.  mixte  de  Accubo  et  Accumbo.  Àt^ 
que  ïntër  pëcüdës  âccübüïssë  dëâm.  Pp.  (II,  32,  36). 

7  Âccübüô,  adv.  forgé  par  Plaute.  De  manière 
à  être  couché  auprès  (Truc,  il,  4,  68). 

7  Âccüdô,  ïs,  ërë.  Forger  en  sus.  ||  Au  fi  g.  Se 
procurer,  Trës  mïnâs  âccüdëre  ëtïâm  pôssüm.  PL 
(Mere.  II,  3,  96). 

ÂccüinbÔ,  ïs,  übüi,  übïtüm,  ümbërë,  n.  Se  cou¬ 
cher,  s’asseoir,  se  mettre  à  table  ou  au  lit.  Côncïlïâs, 
,ü  dâs  ëpülïs  âccümbërë  dïvüm.  V.  Vïscërïbüs  sü- 
aër  âccümbëns.  Id.  Âge,  âccümbe  ïgïtür.  PL  (Most. 

I,  3,  150).  Âccübüït  gënïtôr  cüm  plèbe  dëôrüm.  M. 
'VIII,  50,  3).  SYN.  Dïscümbô,  âccübô,  rëcümbô 
Voy.  Epulor,  Lectus.  ||  En  gén.  Être  étendu.  Non 
ônërâbït  âquâs,  sümmïsque  âccümbët  ïn  ündïs. 
Manii.  (V,  426.  Adde  Pl.  Most.  1,  4,  13).  Voy.  Ja¬ 
ceo.  ||  arch.  Avec  l’acc.  Mënsam  âccümbât.  Att. 
(apud  Non.  4_,  478.  Adde  Pl.  Bac.  V,  2,  71). 

Âccümülô,  âs,  ârë.  Accumuler,  entasser.  Côn- 
tertôs  ïta  âcërvâtïm  mors  âccümülâbât.  Lucr.  (VI, 
1261).  Mâxïmüs  bine  fâstïs  âccümülâtür  hônôs.  O. 
SYN.  CümülÔ,  côngërô.  âggërô ,  âcêrvô.  Voy.  Ag¬ 
gero  1.  |j  Augmenter.  Âccümülât  cürâs  fïlïâ  pârvâ 
mëâs.  O.  Âccümülât  frâgôr  ïpsë  mëtüs.  Albinov. 
(Nav.  Germ.  8).  Voy.  Augeo.  ||  Combler.  Ânïmâm- 
<juë  nëpôtïs  Hïs  sâltem  âccümülêm  donis.  V.  SYN. 
CümülÔ,  ônërô.  ||  Mettre  le  comble  à.  Prïmôrdïâ  tan¬ 
ta  Âccümülâ  pârïbüs  fâctïs.  SU.  SYN.  CümülÔ. 

7  Âccürâssô,  ïs,  arch.  pour  Accuravero.  Hânc  rêm 
sôbrïe  âccürâssïs.  PL  (Ps  IV,  1,  29.  Id.  Pers. 
10,  1,  65), 

Accürâtë,  adv.  Soigneusement.  Âstute  accüratë- 
que  ëxsëquârë.  Pl.  (Truc.  Il,  5,  10.  Adde  Ter 
And.  III,  2,  15).  Voy.  Studiose. 

Âccürâtüs,  â,  üm.  Fait  avec  soin.  Eâm  nünc 
mâlïtïarn  âccürâtâm  mïlës  ïnvenïât  vôlô.  Pl.  (Truc. 

II,  5,  20.  Id.  Bac.  III,  6,  21). 

Âccürô,  âs,  ârë,  arch.  Faire  avec  soin.  SI  quam 
rem  âccürës  sôbrïe  âc  frügâlïtër.  Pl.  (Pers.  IV,  1, 
1.  Adde  Ter.  Ilee.  V,  1,  12).  Voy.  Curo. 

Âccürrô,  ïs,  cürrï,  cürsüm,  cürrëre,  n.  Accou¬ 
rir  ït  clâinôr  ccèlô,  prïmüsque  âccürrït  Âcëslës.  C. 
Tërrïtâ  voce  süï  nütrlx  âccürrït  âlûmnï.  O.  SYN.  ac- 
cëlërô,  âdvôlô,  âpprôpërô,  fëstïnô,  prôpërô.  PPIl 
Uâpïdïs  pâssïbüs  âccürrô.  Râpïdô  cürsü  âdvôlô.  Voy. 
Curro,  Festino. 

Âccürsüs,  ûs,  m.  Arrivée,  approche.  Ërïgït  âc- 
cûrsü  côinïtüin  câpüt.  St.  Liquit  stüprâtôr,  cfvïum 
âccürsüm  tïmëns.  Sen.  (Hipp.  897).  Voy.  Adventus. 

Âccüsâtïô,  ônïs,  f.  Accusation.  Ëxln  tërrïbïlrs 
jüsti  âccüsâtïô  sürgëns  ïnfrëinït.  Juvc.  (IV,  597). 
Voy.  Crimen. 

Âccüsâtôr,  ôrïs,  m.  Accusateur.  Âccüsâtôr  ërït, 
quï  vërbüm  dïxerït  :  hïc  ëst.  J.  (1,  161).  Àccüsâ- 
tôrës  pôstülârünt  mülïërëm.  Ph.  SYN.  bëlâtôr,  ïm 
dëx.  EP.  Grâvïs»  ïufënsüs,  ïnïquüs.  Voy.  beialor. 
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Àccüsëtrïx,  îcïs,  f.  Accusatrice.  Tu  mi  âccüsâtrïx 
âdës.  PL  (As.  III,  1,  10). 

Âccüsâtüs,  a,  üm.  Accusé.  Voy.  Relis. 

f  Âccüsïtô,  âs,  ârë,  fréq.  de  Accuso.  Quôd  dëô- 
rum  üllum  âccüsltës.  PL  (3Iost.  III,  2,  23). 

Âccüsô,  âs,  âvî,  âtüm,  ârë.  Accuser.  Âccüsâssë 
mïhl,  vôbïs  dâmnâssë  dëcôrüm.  O.  SYN.  ïnsïmülô, 
ârgüô.  PPH.  Rëüm  âgô,  dëfërô.  Crïmën  ôbjîcïô,  m- 
tëntô.  Crïmïnë  prëmô,  ïnsïmülô.  Crlmïnïbüs  prëniô, 
ônërô.  Crîmïnïs  ou  crïmïnë  ârguô.  Crïmïnë  nômën 
laèdô,  mâcülô.  [|  Blâmer.  Âccüsâs  rümpïsquë  oô- 
quürn,  tânquam  ômnïâ  crûdâ.  31.  (III,  13,  3).  Âc- 
cüsâtque  ânnôs,  üt  dïütürnâ,  sûôs.  (Ad  Liu.  104. 
4dde  Ter.  And.  prol.  18.)  SYN.  încüsô,  ïnsïmülô, 
ârguô,  rëprëhëndô,  cülpô,  crïmïnôr.  Voy.  Culpo. 

Au  pass.  Âccüsôr.  Être  accusé.  PPÏI.  Rëûs  âgôr. 
Crïmïnë  prëmôr.  Më  crïmën  prëmït.  Mïhï  crïmën  in- 
cümbït. 

Âcëldâmâ.  Voy.  Haceldama. 

Âcëô,  ës,  üï,  ërë,  n.  Voy.  Acesco. 

Àcëphâlüs,  ï,  rn.  (<k/.éfoàoç).  Vers  acéphale,  tron¬ 
qué  au  commencement.  Vërum  â  magïstrïs  vërsüs 
ïstë  dïcïtur  Àcëphâlus,  ïdëm  qui  irôchâïcüs  quôquë. 
T.  Maur.  (Met.  780.  Ib.  848  el  850). 

1.  Àcër,  ôrïs,  n.  Érable,  arbre.  Dëdïcât  ;  ât  nü- 
pëi'  vïlë  füïstïs  âcër.  O.  JVIÿrrhâ,  sâlïx,  âbïës,  côrÿ- 
lüs,  sïlër,  ülmüs,  âcër,  nüx.  Fort.  (111,  9,  23).  Ilünc 
bïbïs,  aüt  âcërîs  râdïcëm  tündïs,  cl  ünâ.  Ser.  Sam. 
(vs.  193). 

2.  Âcër,  âcrïs,  âcrë.  Fort  au  goût,  aigre,  pi¬ 
quant,  âcre.  Âcrïâ  cïrcüm  Râpülâ.  U.  Àcrë  Pôtël 
âcëtüm.  Lmâtât  âcrï  Pôst  vïnûm  stômâchô  (lactuca). 
Id.  SYN.  Âcïdüs,  môrdâx,  âspër,  ârnârûs,  aüstë- 
rüs  J|^  Fort  pour  l’oüie,  bruyant.  Aüt  âcrëm  ilâm- 
mæ  sonïtüm  dâbït.  V.  Âcrës  Éxërcërë  tübâs.  SU. 
Vël  âcrï  Tïbïâ  sûmes  cëlëbrârë,  Clïô.  II.  SYN.  Àcû- 
tüs,  sônâns.  |j  Fort  pour  la  vue,  brillant,  éblouis¬ 
sant.  Prætëreâ  splendor  quîcümque  est  âcër,  âclûrït. 
Lr.  (IV,  330).  Ôcülïs  mïcât  âcrïbüs  ïgnïs.  V.  Quüm 
vërô  süstülït.  âcrë  (lumen).  O.  SYN.  Vïvïdüs.  Voy. 
Fulgidus.  ||  Fort  pour  le  toucher,  piquant  par  le 
froid,  ou  brûlant.  Sôlvïtür  âcrïs  hïëms.  II.  Râpï— 
dïvë  pôtëntïâ  sôlïs  Âcrïôr.  V.  Ôvâquë  non  âcrï  lëvï- 
tër  vërsâtâ  fâvïllâ.  O.  SYN.  Dürüs,  âspër,  rïgïdüs, 
ou  Câlïdüs,  lërvïdüS,  ârdëns.  Voy.  Frigidus  ou  Ca¬ 
lidus.  ||  Fort  à  l’odorat.  (Cf.  Cic.  Oral.  111,  25  ; 
Plin.  13,  2,  9.)  y  Au  fig.  Rude,  dur,  âpre. 
Âcrëm  mïlïtïâm  paras.  //.  Âcrïs  ëgëstâs.  Lr.  (III, 
65|.  SYN.  Dürüs,  rïgïdüs,  âspër.  ||  Alordant.  Sünt 
quibüs  ïn  sâtïrâ  vïdëôr  nïmïs  âcër.  II.  SYN.  Âspër, 
môrdâx.  ||  Fort,  violent,  en  parlant  d’un  senti¬ 
ment  quelconque.  Præcïpïtës  inëtüs  âcër  âgït.  V . 
Stëtït  âcrï  fïxâ  dôlôrë.  Âcrïôr  ïllüm  Cürâ  dômât.  Id. 
Âcrï  përcïtüs  ïrâ.  Lr.  (V,  400).  Lïbïdô  Âcrïôr.  O. 
SYN.  Vïôlëntüs,  mâgnüs,  ïngëns.  ||  Acéré,  cruel. 
Âcrës  stïrnülôs  süb  pëctorë  vërtït.  V.  (Adde  Ov.  Art. 
A.  II,  444).  |[  Robuste,  fort,  solide.  întëndünt  âcrës 
àreüs.  V.  Agit  âcrï  rëmïgë  Prïstïn.  Id.  SYN.  Fôrtïs, 
vàlïdüs,  rôbüstüs.  ||  Actif.  Jâm  tum  âcërcürâs  vë- 
nïëntem  ëxtëndït  ïn  ânnüm  Rüstïcüs.  V.  SYN.  Gnâ- 
vüs,  sëdülüs,  întëntüs,  ïmpïgër.  ||  Rapide.  Âcrï 
Cârpëre  prâtâ  fügâ.  V.  Câlïdümque  ânïmïs  ëtcürsï- 
büs  âcrëm.  Id.  Fërât  Aüfïdüs  âcër  //.  Voy.  Celer. 

||  Animé,  bouilkint.  Süeeëssüque  âcrïôr  ïpsô.  V. 
Âcrï  Gaüdët  &rvf*.  Id.  Âcrës  ïncâlüëre  ânïmï.  O. 
]|  Intrépide,  coui^geux.  Non  sëcüs  âc  pâtrïïs  âcër 
Rôinânüs  ïn  ârmïs.  V.  Ârma  âcrï  fâcïëndâ  vïrô.  Âcër- 
rïmüs  ârmïs.  Id.  Rüïs  ïpsôs  âcër  ïn  ënsës.  S  il.  Nïl 
sic  mëtüëntïsüt  âcrës  Pôtôrës.//.  Voy.  Fortis.  ||  Ter¬ 
rible,  redoutable.  Gënüs  âcrë  luporum.  V.  Aüt 
âcrës  vênâbôr  âprôs.  Id.  Âcrï  rêstïtüït  pügnæ.  Sil. fj 


SYN.  Âtrôx,  sævüs,  fërüs,  triix,  lôrvüs.  |J  Qui  a 
l’odorat  subtil.  Nârïbüs  âcrës  îrë  cânës.  O.  ||  Au 
fig.  Qui  a  de  la  perspicacité.  Voy.  Sagax.  [|  f  Âcrïs, 
m.  ;  Âcër,  f.,  arch.  Sômnüs  âcrïs.  Enn.  (apud  Prise. 
047).  Acër  hïëms.  Id.  ( ibid .  et  apud  Serv.  ad  Æ.  VI, 
085).  Âcër  fâmës  aügêscït  hôstïbüs.  Nœv.  (aj>ud 
Serv.  ib.  Cf.  Charis.  03). 

Âcërâtüs,  â,  üm.  Où  l'on  a  mis  du  son,  Quâm 
cômmünë  lütuin  ë  pâlëïs  côênôque  âcërâtô.  Lucil. 
(apud  Non.  5,  97).  Voy.  Acerosus. 

Âcërbâ,  pi.  n.  pris  adverb.  Amèrement,  dure¬ 
ment.  Âspër,  âcërbë  sônâns.  V.  Stâbât  âcërbâ  frë— 
mëns.  Id.  Âcërbâ  gëmëntëm.  O.  SYN.  Âcërbë,  âmâ- 
rë,  grâvïtër,  dïrâ. 

Âcërbë,  adv.  Voy.  le  précéd. 

(Àcërbô,  inus.)  Àcërbâs,  ât,  ârë,  défect.  Ai¬ 
grir.  Ârtïfïcïs  scëlüs,  ët  fôrmïdïnë  crïmën  âcërbât. 
V.  (Æ.  XI,  407.  Ubi  Servius :  «  Nomen  sine  verbi 
origine;  neque  enim  facit  acerbo.  »)  îngrâtüm  rë- 
gnï  mïhï  münüs  âcërbâs.  St.  (Th.  XII,  75.  Ib.  III, 
214;  V.  FL  VI,  055;  Cl.  Ruf.  I,  182).  Voy.  Aspero. 

Âcërbüm,  ï,  n.  pris  subst.  Amertume.  Dëtrâhât 
üt  mültürn,  mültüm  rëstâbït  âcër  lu.  O.  Ômnïs  âcërbï 
împâtïëns.  J.  (7,  57). 

Âcërbüs,  â,  üm.  Aigre,  vert.  Pômâquë  crüdëlï 
vëllïs  âcërbâ  mânü.  O.  Nôndüm  mâtüra  ëst;  nôlo 
âcërbâm  sümërë  (uvam).  Ph.  SYN.  Àcër,  aüstërüs, 
âmârüs,  ïmmâtürüs,  crüdüs.  ||  Qui  n’est  pas  à 
terme,  prématuré.  Et  pëcüs  ântë  dïëm  pârtüs  ëdë- 
bât  âcërbôs.  O.  Ét  fünërë  mërsït  âcërbë.  v  SYN 
Crüdüs,  ïmmâtürüs,  prâècôx,  prôpërâtüs,  fëstïnâtïis. 
||  Dur,  fâcheux,  rigide,  cruel.  Pëi-sëphônë  në~ 
stras  pülsât  âcërbâ  fôrës.  O.  Quôd  nïsï  côncëdâs, 
hâbëâre  ïnsuâvïs,  âcërbüs.  /1.  Qui  quërïtür  sâlëbrâs 
ët  âcërbüm  frïgüs.  Id.  Et  sîëvïre  ânïmïs  Ëntëllum 
haüd  pâssüs  âcërbls.  V.  SYN  Âspër,  dürüs,  âtrôx, 
âcër,  ïminïtïs,  grâvïs,  môlëstüs,  sëvërüs,  trïstïs,  ïn- 
suâvïs,  tëtrïcüs,  rïgïdüs. 

Âcërnüs,  â,  üm.  D’érable.  Quüm  jam  hïc  trâ- 
bïbüs  côntëxtüs  âcërnïs  Stârët  ëquüs.  V.  Ilünc  pë- 
do  cônvülsô  mënsæ  Pëllæüs  âcërnæ  Strâvït  hümï.  O. 

Àcërôsüs,  â,  üm  (de  Acus,  eris)  Mélangé  de 
son.  Fârre  âcërôso,  ôlëô  dëcümânô.  Lucil.  (apud 
Non.  5,  97). 

Àcërrâ,  Æ,  f.  Navette  à  mettre  l’encens.  Fârrë  pio 
ët  plënâ  süpplëx  vënërâtür  âcërrâ.  V.  Dântquë  sâ- 
cërdôtï  cüstôdëm  türïs  âcërrâm.  O.  EP  Ôdôrâ,  tü- 
rïfërâ,  âccënsâ,  fümâns.  Voy.  Tus  ||  m.  Nom 
d'homme.  (Mart.  I,  29.) 

Àcërræ,  ârüm,  f.  pi.  Ville  de  Campanie.  Vâcüïs 
Clânïüs  non  aëquüs  Àcërrïs.  V .  Êt  Clânïô  côntëmptæ 
scmpër  Âcërrüu  Sil. 

â*  Àcërsëcômës,  æ,  m  (ccxEpotxopne;).  Dont  les  che¬ 
veux  ne  sont  pas  coupés.  Sï  nëmô  trïbünâl  Vëndït 
àcërsëcômës.  J.  (8,  128). 

Àcërvâtïm.  En  tas.  Cônfërtôs  ïta  âcërvatïm  mors 
âccümülâbât.  Lr  (VI,  1201). 

Àcërvô,  âs,  ârë.  Entasser.  Qui  strüctum  âcërvâns 
nëmôrë  côngësto  âggërëm.  Sen.  (II.  Fur.  1210) 
Voy.  Aggero  1 . 

Àcërvüs,  ï,  m.  Tas,  monceau.  Monsirâ  fërünt, 
pôpüiâtque  ïngêntëm  fârrïs  âcërvüm.  V.  Ëxstrüctôs 
môrïëntüm  câlcât  âcërvôs.  O.  Ærïs  âcërvüs  ët  aürï. 
U.  SYN.  Âggër ,  cümülüs,  côngërïës,  côngëstüs, 
strüës,  môlës.  EP.  ïngëns,  âltüs,  mâgnüs,  ïmmâ- 
nïs.  ||  Sorite,  espèce  d’argument.  Invëntüs,  Chrÿs- 
ïppë,  tüï  fïnïtôr  âcërvï.  Pers.  (6,  80.  Adde  Uor. 
Epist.  II,  1,  47  ;  Sid.  23,  119;  Capel.  IV,  p.  94). 
Voy.  Sorites. 

Âcëscô,  ïs,  ërë,  n.  S’aigrir,  devenir  aigre.  Sïncë- 
rum  ëst  nïsï  vâs,  quôdcümque  ïniundïs  âcëscït.  II. 
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Prëssüs,  âcëscëntëin  stômâchüs  non  ëxplïcât  aürâm. 
Sid.  (5,  341).  PPII.  Àcïdüs  fiô. 

Âcësïnës,  æ,  m.  (’A Asalvyjç).  Fleuve  de  l’Inde.  Hïc 
ubï  præcïpïtëm  scôpülï  fûndûnt  Àcësïnën.  Prise. 
[Pen.  1045.  Adde  Avien.  Descr.  Ter.  1344). 

Âcëstâ,  æ,  f.  Ségeste.  ville  de  Sicile.  Ürbem 
àppëllâbünt  pcrmïssô  nômïne  Âcëstâm.  V.  (Adde 
Sil.  XIV,  220). 

Âcëstës,  æ,  m.  Aceste,  roi  de  Sicile,  qui  accueil¬ 
lit  Énée.  Est  tïbï  Dârdânïüs  dïvïnæ  stîrpïs  Acëstës. 
V.  DIcât  quôt  Âcëstcs  vlxërït  ânnôs.  J.  (7,  235). 

Àcëtüm,  T,  n.  Vinaigre.  Sïncïput  ëlïxï  Pharïôquë 
mâdëntïs  âcëtô.  J.  (13,  85).  Caülïbüs  Instillât, 
vëtërls  non  pârcüs  âcëtï.  H.  EP.  Âcre,  môrdâx. 
PPH.  Âcëlï  vïrës.  ( JfJorct .)  Âcïdüs  sapôr.  Juvc. 
||  Au  flg.  Piquant,  en  parlant  de  l’ironie,  de  la  sa¬ 
tire.  Ât  Græcüs,  pôstquam  ëst  ïtëlô  përfûsüs  acëtô. 
II.  Aürëm  môrdâcl  lotus  acëtô.  Pers.  (5,  87).  Êcquïd 
habët  ïs  hômo  àcëti  In  pëctôrë?  PL  ( Ps .  Il,  4,  44). 
Fërmëntàrë  jôcôs  sâtïræ  môrdâcïs  acëtô.  P.  Nol. 
(10,  262). 

Âchæï,  orüm,  m.  pl.  (’Ayouol).  Les  Grecs.  Infë- 
stïs  cônfërrô  Charÿbdïn  Âchièïs.  O.  Voy.  Graii. 

Âchæmënës,  ïs,  m.  ('Ayoufii-rm).  Achémène,  fils 
d’Égée,  premier  roi  de  Perse.  Nâm  tù,  quæ  tënuït 
dïvës  Âchæmënës.  // 

Âcùæmënidës,  æ,  m.  Ç  Ayoup.evtSni) .  Achéménide, 
un  des  compagnons  d’Ulysse.  Lïttôra  Àchæmënï- 
dës,  cômès  ïnfëlïcïs  tJlÿsseï.  V.  (Adde  Ovid.  Met. 
XIV,  161). 

Âchæmënïüs,  a,  uni  (’  AyoupLiviog).  De  Perse.  Non 
tôt  Àchæmënïïs  dëcürrënt  Mëdïcâ  Süsïs  Âgmïnâ.  L. 

Âchætüs.  Voy.  Achetus. 

Àchæüs,  a,  ïun  (’Ax«tos)  Des  Grecs.  Œbalïôsquë 
dücës  ët  Âchæâ  për  ôppïda  mâtrës.  St.  Sânguïs  ïbï 
ÛfiXlt  Achæüs.  L.  Voy.  Achivus 

Àchæüs,  I,  m.  Roi  de  Lydie.  Môrë  vël  ïntërëâs 
câptï  süspënsüs  Àchæï.  [Ibis,  301.  Cf.  Serv.  ad  Æ. 
I,  242.) 

Àchàïa,  æ,  et  Àchâfe,  ïdïs  ou  ïdôs,  f.  (’Ayu. ta  et 
’Ax«!*«).  L’Achaie,  province  du  Péloponèse  ;  la 
Grèce.  Stâbït,  ët  aüxïlïüm  prômïltët  Âchâïâ  Trôjæ. 
O.  Pars  ëgô  nÿmphârüm  quæ  sünt  ïn  Àchâïdë, 
dïxït.  Id.  Voy.  Græcia. 

Àchâïas,  âdïs  ou  âdôs,  et  Àchâïs,  ïdïs,  f.  (’A yccïdu; 
et  ’A^afs).  Grecque.  Intër  Âchâïâdâs  lôngë  pülchër- 
rïmâ  mâtrës.  O  Përquë  tôt  Æmônïâs  ët  për  tôt 
Âchâïdâs  ürbës.  Id. 

Âchâïcüs,  â,  üm  (’Ax«ïxd$).  De  Grèce.  Ët  Dâ- 
nâüm  sôlïtæ  nâvës  ët  Âchâïcâ  castra.  V.  Quïd  Âchâïcâ 
dëxtërâ  pôssët.  O.  (Hue  refer  quæeumque  loca  ha¬ 
bent  Achaius,  etc.,  quæ  vox  nulla  est).  Voy.  Achi¬ 
vus. 

Àchâïs.  Voy.  Achaia  et  Achaias. 

Âchâïüs.  Au  lieu  de  Achaicus. 

Âchân  ou  Âchâr,  m.  indécl.  Hébreu  lapidé  par 
l’ordre  de  Josué.  Quüm  vlctôr  côncïdït  Âchân.  Prud. 
[Psych.  539). 

Âchârmë,  ârüm,  f.  pl.  ÇAyupvai).  Bourg  del’At- 
tique.  Quæquë  rüdës  thÿrsôs  hëdërïs  vëstîstïs,  Âchâr- 
næ.  St.  (Unde  Aristophanis  fabula  Acharnes). 

Àchârnê,  ës,  et  Àchârnâ,  æ,  f.  (ctxâpvri).  Petit 
poisson  de  mer.  Pôlÿpü’  Côrcÿræ,  câlvâriâ  pînguïa 
achârnæ.  Lucii,  (apud  Apul.  Apolog.  t.  II,  p.  44 
Bip.).  Cëphâlæàque  âchârnë.  Id.  (ap  Gell.  10,  20. 
Cf.  Plin.  32,  53.  3). 

1.  Âchâtês,  æ,  m.  (’A^âr >jç).  Rivière  de  Sicile. 
Ët  përlücëntëm  splëndëntï  gürgïte  Âchâtën.  Sil.  (XIV, 
228.  Cf.  Plin.  3,  14,4).  (|  Achate,  ami  d’Enée.  Ipse 
ünô  grâdïtür  cômïtàtüs  Achâtë.  V. 

%  Âchâtês,  æ,  w.  [k^âxYii).  Agate,  pierre 


précieuse.  Dëspëctüsquë  sôlô  câlcâtür  âchâtês.  CL 
Stàbâtquë  sïbï  non  sègm’s  âchâtês.  L.  In  cüjüs  rï|)ïs 
præclârüs  fülgët  âchâtês.  Prise.  (Péri.  976). 

Àchëlôïâs,  âdïs  ou  âdôs-,  dÀcliëlôïs,  ïdïs,  f.  (’Ayz- 
loiïxi  et  'A xcXcoU).  De  l’ Achéloüs  ;  fille  de  l’ Achéloüs. 
Pârthënôpë  mûris  Àchëlôïâs,  æquôrë  cüjüs.  Sil.  (XII, 
34).  Ët  quæ  vîrgïnëô  lîbâta  Âchëtôïs  âb  âmnë.  ( Copa , 
15.)  SYN.  Âchelôïâ.  ||  Au  pl.  Les  Sirènes.  Sulfure 
fûmântës,  Àchëlôïâdümquë  rëlïnquït  Sïrënüm  scô- 
pülôs.  O.  Vôbïs,  Àchëlôulës,  ûnde  Plümâ  pëdësque 
âvïüm  ?  Id.  (Adde  Claud  R.  Pros.  III,  254  ;  Colum. 
X,  263).  Voy.  Sirenes. 

Âchëlôïüs,  â,  üm  (’Ayjlûïoi).  De  l' Achéloüs.  Ut 
feras  Âlcïdës  Àchëlôïë  côrnüa  frëgït.  O.  ||  —  héros. 
Tydée.  ( Stat .  Tlieb.  11,  142.) 

Àchëlôüs,  I,  m.  (’A x^&loç)  Achéloüs,  fleuve  de 
l’Épire.  Suivant  la  fable,  c’est  un  dieu  qui,  sous 
la  forme  d’un  taureau,  combattit  avec  Hercule. 
Le  héros  le  vainquit,  et  lui  arracha  une  corne, 
qui  fut  la  corne  d’ Abondance.  Côrnüa  tiens  lëgit 
râpïdls  Àchëlôüs  ïn  ündïs.  O.  Türbïdüs  ôbjëclâs 
Àchëlôüs  Ëehînadas  ëxït.  St.  Àchëlôôn  ütrôquë  I)ë- 
fôrmëm  côrnü  vâgüs  ïnfâmâbat  Àcârnân.  Id.  PPH. 
Âmnïs  Àcârnân  ou  Âcârnânüm,  Câiÿdônïüs,  Ælôlüs. 
Lüctâtôr  flüvïüs.  Sid.  (Cf.  Ovid.  Met.  IX,  init.). 
Voy.  Cornu,  Copia. 

Âchërôn,  ôntïs,  m.  (’AyJpuv).  Achéron,  rivière 
de  la  Calabre.  Il  y  avait  aussi  un  Achéron  en 
È pire,  un  autre  en  Élide.  Selon  Servius,  c’est 
un  lac  près  de  Baia.  Les  poètes  en  font  un  fleuve 
des  enfers.  Dëspïcëre  ïn  vâllès  ïmümque  Àchërünlâ 
vïdëtür.  O.  Hlnc  vïâ  Târtârëï  quæ  fort  Achërôntïs 


âd  ündâs.  V.  SYN.  Par  ext.  Àvërnüs,  Côcÿtüs,  Stÿx, 
Phlëgëthôn,  Lëthë.  EP.  Nïgër,  âtër,  ïmüs,  ïnfërnüs, 
Târtârëüs,  hôrrëndüs.  PPH.  Àchërôntïcüs  âmnïs. 
Achërôntïs  ündâ,  Uümën,  lâcüs,  palus.  Târtârëüs 
lâcüs,  âmnïs.  infërnâ  pâlüs.  Àchërôntïcâ  stâgnâ. 
Âchërüsïâ  pâlüs.  ||  Les  enfers.  Flëctërë  si  nequëô  su- 
pôrôs,  Àchërônta  môvëbô.  V.  Voy.  Inferi. 

Âchërôntëüs,  â,  üm  ÇAyepàvrecoç).  De  V Achéron. 
Tünc  Àchërôntëôs  mütâtô  gürgïtë  fôntës.  Cl.  Non 
Âcherôntëls  trânsvëhâr  ümbrâ  vâdïs.  ( Epitap .  Luc¬ 
ceii,  20.)  SYN.  Àchërôntïcüs.  Voy.  Infernus. 

Âchërôntïâ,  æ,  f.  Ville  d’Apulie.  ôuïcümquë  cêlsæ 
nïdum  Âchërôntïæ.  II.  (Adde  Luc.  IX,  183). 

Àchërôntïcüs,  â,  üm  ÇXyspovnxôç).  De  l’ Achéron. 
des  enfers.  Stâgnïsâd  süpërôs  ëx  Âchërôntïcls.  Prud. 
(Cath.  5,  128).  Voy.  Acherunticus. 

f  Àchërüns  et  Âehërüns,  üntïs,  m.  et  f.  Comme 
Acheron.  Nülla  adæque  ëst  Àchërüns.  Pl.  ( Capt .  V, 
4,  2).  Âdsum  âtque  âdvënïo  Àchërüntë  vïx  via  âlta 
âtqueârdüâ.  ( Poet .  apud  Cic.  Tuse.  1,  37.  Cf.  Prise. 
554). 

Âchërüntïcüs,  â,  üm.  Comme  Acheronticus.  Rë- 
gïônës  côlërô  mâvëllem  Àchërüntïcâs.  Pl.  (Bac.  II,  2, 
21.  Et  Mil.  III,  1,  33). 


Âchërüsïâ,  îë,  et  Âchërüsïs,  ïdïs  ou  ïdôs,  f.  (’A yspov- 
via.  et  Ayepoviis).  Marais  de  la  Campanie  ou  de 
l’Épire,  d’où  sort  l’ Achéron.  îndë,  prëmëntë  nôtô, 
trïstës  Àchërüsïdïs  ündâs  Prætërït.  V.  FL  (De  hac  cf. 
Ovid.  Met.  VIII,  409  sq.;  Sil.  XII,  1 16  sq.). 

Âchërüsïüs,  â,  üm  f Ayzpovcnos).  De  l’ Achéron. 
Illnc  Âchërüsïâ  fît.  stültôrüm  dënïtjuë  vïtâ.  Lr.  (III, 
1038).  Stâgnâns  Âchërüsïüs  hümôr.  Sil. 

Àcliëtüs,  ï,  m.  Fleuve  de  Sicile.  Pübës  lïquëntïs 
Âchëtï.  Sil.  (XIV,  268.  Alii  leg.  aliter). 

?Àchïlës,  ïs,  m.  (’A ydtbç).  Comme  Achilles.  Àchï- 
lem  Ârîstârchï  mïhï  cômmëntârï  lübët.  PL  ( Pæn . 
prol.  1.  Alii  Achillem). 

Àchïllâs,  æ,  m.  Achillas,  préfet  des  gardes  de 
Ptolémée,  meurtrier  de  Pompée *  PërmUtünt  f&pülï  j 
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scëlërï  dêlëctüs  Âchïllàs.  L.  [|  Nom  d’un  esclave. 
Hulc  cômës  hærëbât  dômïnî  fügïtïvüs  Âchïllàs.  M. 
(III,  91,  3.  Id.  VII,  56, 1). 

Âchïllës,  gén.  ïs,  ëï,  eï  ou  ï,  dat.  I,  acc.  ëm,  ëâ, 
abl.  ë  ou  ë,  m.  (’A yiXlsvf).  Achille,  fils  de  Thétis  et 
de  Pelée,  illustre  guerrier  grec,  né  à  Phthie,  en 
Thessalie.  Jl  eut  pour  maître  le  centaure  Chiron. 
Caché  par  sa  mère  dans  Vile  de  Scyros,  à  la  cour 
de  Lycomède,  il  fut  découvert  par  Ulysse,  qui  l’em¬ 
mena  au  siège  de  Troie.  Il  tua  Hector,  et  tomba 
lui-même  sous  la  flèche  de  PClris.  Ëxânïmümque 
aüro  corpus  vëndëhat  Âchïllës.  V.  Trôâs  rëllïquïâs 
Danaum  âtque  ïmmîtïs  Àchïllï.  Id.  (Sic  Quintii.  1,  5, 
et.  Prise.  706.  Alii  leg.  Achillei).  Heü  !  përvïcâcïs  âd 
pcdës  Àchïllëï.  //.  Sï  nëquë  Pëlïdën  tërrëbât  Âchïllëâ 
Chïrôn.  Aus.  [ Idyl .  4,  20.  Adde  Lucan.  X,  523). 
Hërôs  âb  Àchïllë  sëcûndus.  //.  Tüquë  tiiïs  ârmïs, 
nos  lë  pôtërëmür,  Àchïllë.  O.  (Hoc  citat  Prise.  723, 
qui  ait  Dores  dixisse  ' pro  Præmïâ 

nëc  Chïrôn  âb  Àchïllë  tâlïâ  cëpït.  Id.  SYN.  Pëlïdës, 
Æâcïdês.  EP.  Làrïssæüs,  Phthïüs,  ânïmôsüs,  âcër, 
fôrlis,  gënërôsüs,  magnanimus,  fërôx,  impavidus, 
dïrüs,  ïndômïtüs,  ïnvïctüs,  sævüs,  süpërbüs,  më- 
tüëndus,  ïràcündüs.  PPII.  Thëtïdïs  fïlïüs,  prôlës, 
nàtüs.  Thëssàlüs,  Æmônïüs  hërôs.  Düx  Pëllæüs.  Në- 
rëïüs  hërôs.  Phtlnüs  vïr.  Chïrônïs  âlünmüs.  PHR. 
Trôjæ  pôpülâtôr,  ëxïtïüm.  Grâiôrum  mûrüs.  Dânâum 
fôrtïssïmüs.  Prïâmï  rëgnôrüm  ëvërsôr.  Prïâmï  ôr- 
bâtôr.  Fàtâlïs  Prïâmô.  Phrÿgüm  tïmôr,  tërrôr.  Dëcüs 
ët  tütëlâ  Pelàsgï  nômïnïs.  Câpüt  ïnsüpërâbïlô  bëllô. 
VERS.  Tër  cïrcum  ïlïacôs  ràptàvërât  Hëctôrâ  mürôs. 
V.  Ët  lâcërüm  qui  cïrcâ  mœnïâ  Trôjæ  Prïâmïdën 
cæsô  sôlàtïâ  trâxït  âmïcô.  St.  (Et  Prop.  Il ,  8,  29, 
sq .fHor.  A.  P  120;  Ov.  Met.  XII,  581;  Culex, 
321  sq.) 

Âchïllëüs,  â,  üm  (’A yOhiof).  D’Achille.  Stïrpïs 
Àchïllëæ  fàstüs,  jüvënëmquë  süpërbüm.  V.  Plàcët 
Àchïllëôs  màctâtâ  Pôlÿxëna  mânës.  O.  ||  Âchïllëâ  ïn- 
sülâ,  tërrâ,  etc.  Ile  du  Pont-Euxin,  où  était  le  tom¬ 
beau  d’Achille.  Nüdüs  Âchïllëâ  dëstïtüârïs  humô.  O. 
Voy.  Leuce. 

Âchïllïdës,  æ,  m.  (’A yOleions).  Fils  d’Achille. 
Pyrrhus  Âchïllïdës,  ânïmôsüs  ïmâgïnë  pâtrïs.  O. 

Àchïntüs  ou  Àcïncüs,  f.  Ville  de  Pannonie.  Fërtür 
Pànnônïæ  quâ  Mârtïâ  pôllët  Àchïntüs.  Sid.  (5,107). 

Âchïvï,  ôrüm,  m.  pl.  Les  Grecs.  Quïdquïd  dëlïrânt 
rëgës,  plëctüntür  Âchïvï.  //.  ïpsë  Mÿcënæüs  mâgnô- 
rüm  düctôr  Àchïvüm.  V.  Voy.  Graii. 

Àchïvüs,  â,  üm.  Grec,  de  Grèce.  Quïsquïs  ërât 
câstrïs  jügülâtüs  Àchïvïs.  O.  Gëntem  ëxsëcrâtür  Àchï- 
vâm.  Id.  Voy.  Graïus. 

Àchôreüs,  ëôs,  ëï  ou  eï,  m.  (’A yupsùi).  Prêtre 
égyptien,  qui  favorisait  Pompée  à  la  cour  de  Pto- 
lémée.  Pëllææ  côïërë  dômüs  :  quôs  ïntër  Àchôreüs. 
L.  Plâcïdïs  cômpëllât  Àchôrëâ  dïctïs.  Id. 

Âchrâs,  âdôs  ou  âdïs,  f.  [àypdç).  Poirier  sau¬ 
vage.  Pâlmïtïbûsquë  fërïs  lætàtur,  ët  âspërâ  sïlvïs 
Âchrâdôs,  aüt  prünî,  etc.  Col.  (X,  15.  lb.  250). 

Âcïâ,  æ,  f.  Aiguillée  de  fil.  ( Titin .  apud  Non.  1, 
10.) 

Àcïdâlïüs,  â,  üm.  De  Vénus.  Ât  mëmôr  ïllë  Ma- 
trïs  Àcïdâlïæ.  V.  [Æ.  I,  720.  De  etymo  vid.  Serv. 
ad  h.  L).  Lüdït  Àeïdâlïô,  sëd  non  mânüs  âspërâ, 
îôdô.  M.  (VI,  13,  5). 

Àcïdüs,  â,  üm.  Acide,  aigre.  Fërmënto  âtque  âcï- 
ïs  ïmïtântûr  vïtëâ  sôrbïs  (pocula).  V.  Âtque  âcïdâs 
aâvült  ïnülâs.  II.  Ëcquïd  liâbët  hômo  ïste  âcëti  ïn 
>êctôre?  Âtque  âcïdïssümï.  Pl.  ( Ps .  Il,  4,  49).  SYN. 
4cër,  âcërbüs,  môrdâx,  âcëscëns,  âspër.  \\  Au  fig. 
3uôd  pëtïs ,  ïd  sâne  ëst  ïnvïsum  âcïdümquë  düôbüs., 
9,  Voy.  Molestus. 


f  Âcïërïs,  f.  Hache  d'airain  dont  on  se  servait 
dans  les  sacrifices.  [Paul,  ex  Festo.  Hoc  verbo  usum 
Plautum  esse  testatur  Gloss.  Philox.  in  v. 

Àcïës,  ëï,  f.  Pointe,  tranchant  ;  épée.  Primâquë 
dë  sülcïs  âcïës  âppârüït  hâstæ.  O.  Ipsa  âcïë  fâlcïs 
nûndüm  tëntândâ,  sëd  üneïs.  V.  Strîctâmque  âcïëm 
vënïëntïbüs  offert.  Id.  SYN.  Âcümën,  mücrô,  cüspïs; 
par  ext.  ënsïs,  glâdïüs,  fërrüm.  Voy.  Ensis.  ||  Les 
yeux,  la  vue.  Quantum  âcïë  pôssënt  ôcülï  sêrvâré 
sëquëntüm.  V.  Hüc  gëmïnâs  nünc  llëcte  âcïës.  Sân- 
guïnëâm  vôlvëns  âcïëm.  Id.  Quô  së  cümque  âcïës  ôcü 
lôrüm  Ûëxërât.  O  Voy.  Oculus.  ||  Pénétration  d’es~ 
prit.  Mëntïs  Quüm  stüpët  ïnsânïs  âcïës  fülgôrïbüs. 
FI.  Âltïüs  ëst  âcïës  ânïtnï  mïttëndâ  sâgâcïs.  Manil. 
(IV,  368).  SYN.  Vis,  âcümën.  Voy.  Ingenium.  J| 
Vivacité,  force.  Hôrrïdâ  për  lâtôs  âcïës  Vülcâma 
câmpôs.  V.  Voy.  Vis.  |j  Troupes  rangées ,  ligne  d’ar¬ 
mée,  armée.  Àdvërsïsquë  pârânt  âcïës  côncürrërë 
sïgnîs.  Tib.  (IV,  1,  99).  Dënsïs  âcïës  stïpâtâ  câtërvîs. 
V.  SYN.  Côhôrs,  lëgïô,  câtërvâ,  âgmën,  mânïplüs. 
Voy.  Exercitus.  || —  prïmâ,  sëcündâ,  ëxtrëmâ.  Le 
premier,  le  second,  le  dernier  rang.  Ët  prïmam  ânte 
âcïëm,  dënsa  ïntër  tëlâ  fërüntür.  V.  SYN.  Frôns. 
Prïnrüs  lôcüs,  ôrdô.  Prïmüm  âgmën.  Mëdïüm  âgmën. 
Nôvïssïmâ  âcïës.  Ëxtrëmï  mânîplï.  Ültïmâ  bëllï.  J| 
Guerre,  combat.  Ât  sï  fünëstâs  âcïës  ët  dürâ  pârâtis 
Prœlïâ.  V.  Et  trëpïdâs  âcïës  ët  fërâ  bëllâ  sëquï.  O. 
Voy.  Bellum,  Pugna. 

f  Àcïï,  arch.  pour  aciei.  Âltërâ  pars  âcïî  vïtâssênt 
flümïnïs  ündâs.  Cn.  Mat.  (apud  Gell.  9,  14.  Alii  leg., 
acie). 

Âcïlïüs,  ïï,  m.  Acilius  Glabrion,  personnage  con¬ 
sulaire,  que  Domiticn  fit  mourir.  Prôxïmüs  ëjüsdëm 


propërâbat  Âcïlïüs  ævï.  J.  (4,  94). 

Àcïnëcës,  ïs,  m.  (àxtvâx>jç).  Cimeterre  dont  se 
servaient  les  Perses.  Vïno  ët  lücërnïs  Mëdüs  âcïnâcës 
ïmmânë  quântüm  dïscrëpât.  II.  Insïgnïs  âcïnâcë 
dëxtrâ.  V.  Fl. 

Âcïncüs.  Voy.  Achintus. 

Àcïndÿnôs,  ï,  m.  (ocxlvSwoç).  Nota  d’homme.  Gër- 
mân:  frâtrës  sünt  Chrëstôs,  Àcïndÿnôs  âltër.  Aus. 
(. Epigr .  41,  1).  Hïc  clârüm  cônsül  prôdüxït  Àcïn¬ 
dÿnôs  ævüm.  Sym.  ( Epist .  I,  1,  9). 

Àcïnüm,  ï,  n.,  et  Âcïnüs,  ï,  m.  (âxivoç).  Grain  de 
raisin.  Sürgëntës  âcïnôs,  vârïâs  ët  præsëcât  üvâs. 
(. Anthol .  U,  p.  365.  Male  vulgo  acinas.)  Ârïdum  ët 
ôrë  fërëns  àcïnüm,  sëmësâquë  lârdî.  IL  Ebrïôsa 
âcïna  ëbrïôsïôrïs.  Cat.  (27,  3  :  ut  sit  neut.  pl.  Cl. 
tamen  quæ  Gell.  7,  20,  habet  de  hoc  loco). 

Àcïpënsër,  ërïs,  et  Àcïpënsïs,  ïs,  m.  («.xinrjeioç). 
Esturgeon,  poisson.  Tüquë,  përëgrïnïs  àcïpënsër  nô- 
bïlïs  ündïs.  (Ovid.  Ilalieut.  fin.)  Præcônïs  ërât  âcï- 
pënsërë  mënsâ  ïnfâmïs.  II.  Âd  Pâllâtïnâs  àcïpënsëm 
mïttïtë  mënsâs.  M.  (XIII,  91.  Vide  Macr.  2,  12). 

Âcïs,  ïs  et  ïdïs,  m.  fAxts).  A  ris,  fils  de  Faune , 
aimé  de  Galatée,  fut  tiié  par  Polyphème,  son  rival, 
et  changé  en  une  fontaine.  Âcïs  ërât  Faünô  nÿm- 
phûque  Sÿmæthïdë  crëtüs.  O.  Âcïdïs  ïn  grëmïô. 
Àcïn  âmâs.  Id.  PHR.  Ët  mâdïdüm  püërï  Pôlÿphe- 
müm  crêdë  Sïcânï.  (Cf.  Ov.  Met.  XI,  62  i  sqj  J|  Fon¬ 
taine  de  Sicile.  Prætërït  ët  rïpâs,  hërbïfër  Âci,  tüas. 
O.  Quïquë  për  Ætnæôs  Âcïs  pëtït  æquôrà  fïnës.  SU. 
||f  Âcïs.  Le  même.  Lücüs  ërât  prôpë  flümën  Àcïn. 
Cl.  (R.  Pros.  III,  332.  Sic  et  Anthol.  I,  p.  66). 

Âcïsclüs,  i,  m.  Nom  d’un  martyr  de  Cordoue 
Côrdüba  Âcïsclüm  dâbït  ët  Zôëllüm.  Prud.  [Péri. 
7,  19). 

Âclÿs,  ÿdïs,  f.  Peul  javelot  qu  on  lançait  avec  une 
fronde.  Tërëtês  sünt  ûclÿdës  illïs  Tela.  V.  Âclÿdë  vël 
tënüï  pügnâx  ïnstârë  vërütô.  Sil  Gëminâ  fërït  âclÿdë 
pârmâs.  V.  Fl, 
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Âcmê,  ës,  f.  (àx/iJi).  Nom  de  femme.  Â<îmën  Sëp- 
tïmïüs,  süôs  âmôrës.  Cat.  (46,  1). 

Âcmôn,  ônïs,  m.  (kz^wv).  Un  des  compagnons  de 
Diomède,  changé  en  oiseau  par  Vénus.  Pleürônïüs 
Âcmôn.  O.  (Met.  XIV,  494.  Alii  lcg.  Agmon). 

Âcmônïdës,  æ,  m.  ÇAxfiovtSriç).  Un  des  Cyclopes. 
Brôntës,  ët  Stërôpës,  Âcmônïdësquë  soient.  O. 

Âccënonoëtus,  I,  m.  (’Axoivovo^toç).  Nom  d’hom¬ 
me.  ( Juv .  7,  218.) 

Âcôètës,  æ,  m.  (’Axoôrrçç).  Nom  d’homme.  Nômën 
mïhï  dlxït  Àcœtës.  O. 

Âcônltüm  et  Àcônïtôn,  ï,  n.  (àxdvirov).  Aconit, 
herbe  vénéneuse  ;  en  gén.  Poison.  Âgrëstës  acônïtâ 
vôcânt.  O.  Nëc  mïsërôs  fâllûnt  acônïtâ  lëgëntës.  V. 
Àttülëràt  sëcûm  Scÿthïeïs  àcônïtôn  âb  ôrïs.  O.  Voy. 
Venennm. 

Àcônteüs,  ëôs,  ëï  ou  eï,  m.  (’Axovreûç).  Nom  de 
guerrier.  Excussus  Àcônteüs  Fülmïnïs  ïn  môrëm.  V. 

Àcôntïüs,  ïï,  m.  Jeune  homme  de  Vile  de  Cée, 
épris  d’amour  pour  Cydippe.  Më  tïbï  nüptürâm, 
lëlïx  ërât  ômën,  Àcônti.  O.  Quâlë  fuît  mâlüm  quôd 
littera  pïnxït  Àcôntï.  ( Anthol .  II,  p.  494.)  Voy.  Cy¬ 
dippe. 

Âcôntïzômënôs,  i,  m.  (àxovnÇd/Asvoç).  Titre  d’une 
pièce  de  Névius.  Âcôntïzômënôs  fabula  ëst  prïmë 
prôbâ.  Nœv.  (apud  Charis.  188). 

Àcôr,  ôrïs,  m.  Aigreur.  SYN.  Àcërbüm.  PPH. 
Âcïdüs  sâpôr. 

f  Â cosmos,  m.  f.  (axoa/7.05).  Négligé,  sale.  Nïgrâ 
mëlïchrüs  ëst,  ïmmünda  ët  fôëtïda  âcôsmôs.  Lr.  (IV, 
1153.  Potius  græce  scribendum). 

Âcquïëscô,  ïs,  ëvï,  ëtüm,  ëscërë,  n.  Se  reposer, 
s’appuyer  sur.  Dësïdëràtôque  âcquïëscïmüs  lëctô. 
Cat'.  (31,  10.  Adde  PL  Epid.  II,  2,  20;  As.  Il, 
2,  60).  Voy.  Quiesco.  ||  Acquiescer,  consentir. 
Voy.  Assentior. 

Âcquïrô,  ïs,  sïvï,  sïtüm,  rërë.  Acquérir,  gagner, 
obtenir.  Môbïlïtàtë  vïgët,  vïrësque  âcquïrït  ëündô. 
V.  Ëgô  cür  âcquïrërë  paücâ,  Sï  pôssum,  ïnvïdëôr? 
H.  Môrïënsquë  quôd  ôrbëm  Âcquïrïs  nüllï.  L.  SYN. 
Âdïpïscôr,  âssëquôr,  cômpârô,  pârô,  cônsëquôr, 
ôbtïnëô,  quærô,  ïnvënïô,  côllïgô.  PPII.  Mïhï  pârïô. 
PHR.  Vôbïs  pârtâ  quïës.  V.  Aûrô  côncïlïâtür 
âmôr.  O. 

Âcquïsïtüs,  â,  11m.  Acquis,  obtenu.  Âcquïsïtâ 
mëô  sërvït  tïbï  Crëtâ  Mëtëllô.  Sid.  (2,  461).  SYN. 
Përâtüs,  pârtüs,  quæsïtüs. 

Âcræ,  ârüm,  /'.  pl.  (a y.pou).  Ville  de  Sicile,  près 
de  Syracuse.  Non  ë  tümülïs  glâcïâlïbüs  Âcræ  F)ë- 
füërünt.  SU. 

Àcrâgântïnüs.  Voy.  Agrigentinus. 

Âcrëgâs,  àntïs,  m.  (’Ay.pâyuç).  Montagne  de  Si¬ 
cile,  près  de  Pachynum ;  ville  du  même  nom, 
Agrigente.  Ârdüüs  ïnde  Âcrâgâs  ôstëntât  màxïmâ 
lôngë  Mœnïâ.  V.  Ët  Dïdÿmën,  Âcrëgântëquë,  Taü- 
rômenônquë.  O. 

Âcrë,  n.  de  Acer,  pris  adverb.  Avec  aigreur.  Âcrë 
Dëspüât  ïn  môrës.  Pers.  (4,  34).  SYN.  Àmârë. 

Âcrëdülâ  et  qqf.  Àcrëdülë,  æ,  f.  Nom  d’un  oiseau 
inconnu.  On  est  partagé  entre  le  rossignol,  l’alouette, 
le  hibou.  Et  màtütïnïs  âcrëdülâ  vôcïbüs  înstât.  Cic. 
(JJiv.  1,  8).  Vërë  câlëntë  nôvôs  cômpônït  âcrëdülâ 
càntüs.  (A uct.  Philom.  15.) 

Acrïmônïâ,  æ,  f.  Aigreur.  (|  Au  flg.  Sévérité, 
dureté.  Fëri  ïngënïi,  âtque  âmmi  âcrem  âcrïmô- 
nïâim  Nœv.  (apud  Non.  2,  36.  Ait.  ibid.) 

?  Âcrïsïônæüs  Voy.  Acrisioneus. 

Âcrïsïônë,  ës,_  f.  (’A/ptaieivvj).  FiUe  d’ Acrisius, 
Danaé.  Rëgïâ  non  Sëmëlë,  non  Inâchïs  Acrïsïônë. 

( Virg .  Catal.  11,  33.) 

?  Âcrïsïônëïs,  f.  Voy.  Acrisioneus. 


Âcrïsïônëüs,  â,  üm  (’A/jOictomîos).  De  Danaé, 
d’ Argos  ou  d’Ardée.  Quâm  dïcÏLür  ùrbëm  Âcrïsïô¬ 
nëïs  Dânâë  fûndâssë  côlônïs.  V.  (Æ.  VII,  409.  Ser¬ 
vius ,  et  Prise.  585,  referunt  Acrisioneis  ad  Danaen , 
alii  tamen  melius  ad  v.  colonis.)  Àcrïsïônëàs  Prœtüs 
pôssëdërât  ârcës.  O.  (Adde  Sil.  1 ,  661 .) 

Âcrïsïônïâdës,  æ,  m.  (’AxpunuviâSviç)  Fils  de 
Danaé,  Persée.  Vërtït  ïn  liünc  hârpën  spëctâtâm 
cædë  Medüsæ  Âcrïsïônïâdës.  O.  Voy.  Perseus. 

Âcrïsïüs,  ïï.  m.  (’Axpimor)  Acrisius ,  fils  d’Abas , 
roi  d’ Argos ,  père  de  Danaé ,  fut  changé  en  pierre 
en  voyant  la  tête  de  Méduse,  que  lui  présenta 
Persée,  son  petit-fils.  Âcrïsïüs  süpërëst,  quï  mœ- 
nïbüs  ârcëât  hôstës.  O.  Sï  non  Àcrïsïüm  vïrgïnïs  âb- 
dïtæ  Cüstôdëm  (risissent).  H.  SYN.  Âbântïadës, 
ïnâchïdës.  |j  ?  Père  de  Laërte.  Voy.  Arcesius. 

•J-  Âcrïtâs,  âtïs,  f.  Aigreur,  dureté  ||  Au  fig. 
Force.  Vërïtâtïs  vïs  âtque  âcrïtâs.  AU.  (apud  Non. 
8,  80,  et  Gell.  13,  3). 

Âcrïtër.  Vivement,  fortement.  Vël  sï  mïnüs  àcrï- 
tër  ürâr.  O.  Âcrïtër  ëlâtrëm.  //.  (Adde  Pl.  Ps.  I, 
3,  39).  Jâmque  âcrïüs  ômnës  ïntëndünt  vïrës.  SU 
Flümïnë  përpëtüô  tôrrëns  sôlët  âcrïüs  ïrë.  O.  Ât 
quæ  âcërrüme  âtque  æstüôse  âbsôrbët.  Pl.  (Bac. 

III,  3,  67).  SYN.  Vëhëmëntër,  vâldë,  fôrtïtër, 
mültüm. 

f  Âcrïtüdô,  ïnïs,  Aigreur,  dureté,  rigueur. 
Haüd  quïsquâm  pôtïs  ëst  tôlërâre  âcrïtüdïnërn.  Alt. 
(apud  F  est.). 

Âcrôâmâ,  âtïs,  n.  (àx/soa/xa).  Chose  agréable  à 
entendre  ;  concert  ;  musicien  ;  chanteur.  Ëgôn’  cë- 
chïnnïs  vëndïtüs,  Âcrôâmâ  fëstïvüm  füï?  Prud 
(Péri.  2,  325.  Frustra  legunt  per  sync.  acroma )* 

Âcrôcëraünïë,  ôrüm,  n.  pl.  ÇAxpo/.spxvvia.).  Hau¬ 
tes  montagnes  de  l’Épire.  Infâmes  scôpülôs  Âcrô- 
cëraünïâ.  H.  SYN.  Cëraünïë.  ||  Au  fig.  Écueil.  Hæ 
tïbï  sïnt  Sÿrtës;  hæc  Âcrôcëraünïâ  vïtâ.  O. 

Âcrôcërrëtës ,  üm ,  m.  pl.  Peuple  des  Pyrénées. 
Cërrëtës  ômne,  ët  Âcrôcërrëtës  prïüs  Hâbüëre  dürï. 
Àvien.  (Or.  marit.  550). 

Àcrôcôrïnthüs  ou  Âcrôcôrïntliôs,  i,  f.  (’A/.çoxôpiv- 
60;).  Montagne  qui  domine  Corinthe.  Lïttorâ  quâ 
sümmâs  câpüt  Àcrôcôrïnthüs  ïn  auras  Tôllït.  St. 

?  Àcrômë.  Voy.  Acroama. 

Àcrôn,  ônïs,  m.  fAxpjv).  Guerrier  tué  par  3k- 
zence.  Vënërât  ântïquïs  Côrÿtï  dë  fïnïbüs  Àcrôn.  V 
|j  Roi  des  Céniniens  tué  par  Romulus.  Tëmpôrë 
quô  portas  Cænïnum  Âcrônâ  pëtëntëm.  Pp.  (IV, 
10,  7.  Alii  leg.  Acronta). 

Acrôpôlïstïs,  ïdïs,  f.  Noyn  de  femme.  (Plaut.  Epid. 

IV,  1,  41.) 

Âcrôtë,  æ,  m.  ('A/.pàrnç,  Dor.  ’Axpdra).  Fils  de 
Tibérinus ,  et  roi  d’Albe.  Frâtrë  süô  scëptrüm  mô- 
dërâtïôr  Âcrôtâ  fôrtï  Trâdït  Àvëntïnô.  O. 

•J*  Âcrüs,  â,  üm,  arch.  Comme  Acer.  (Acrum  pro 
acrem  dixerat  Cn.  3Ial.,  teste  Charis.  93  ) 

1.  Âctâ,  æ,  f.  (àxry ?).  Rivage.  Ât  prôcül  ïn  sôlà 
sëcrëtæ  Trôâdës  âctâ.  V.  (Adde  V.  Fl.  V,  97  ;  Prud . 
Sym.  I,  136;  Avien.  Desc.  Ter.  142.)  PHR.  Prôpë 
lïttôrïs  àetâm.  (Poet.  ap.  31 ar.  Vict.  p.  2553.)^ 

2.  Âctâ ,  ôrüm ,  n.  pl.  Faits ,  actions.  Sï  tâmën 
âctâ  dëôs  nünquàm  môrtâlïâ  fâllûnt.  O.  ïllë  lïcët 
pâtrïïs  sïnë  fïnë  süpërbïât  âctïs.  Id.  SYN.  Gëstâ, 
fàctâ,  rës.  ||  Plaidoyers,  plaidoiries.  Armôrümquë 
dëcüs  præcëdë  fôrënsïbüs  âctïs.  (Ad  Pis.  34.)  ||  Ar¬ 
rêts,  ordonnances.  Rëscïndërë  nunquam  Dïs  lïcët 
âctâ  dëüm.  O.  |j  Registres  publics.  Cüpïënt  ët  ïr 
âctâ  rëfërrï.  J.  (2,  136).  ||  —  Âpôstôlôrüm  ou  âpô- 
stôlïcâ.  Eccl.  Les  Actes  des  Apôtres.  Quïdquïd  âpô- 
stôlïcïs  Lücâs  dëscrîpsït  ïn  Âctïs.  Cseudo-A  kim  (ad 
Sor.  453). 


Âctæôn,  ônïs,  m.  (’Axratwv).  Actéon,  chasseur, 
qui ,  ayant  surpris  Diane  au  bain ,  fut  changé  en 
cerf  par  la  déesse ,  et  dévoré  par  ses  propres  chiens. 
Âctæôn  ëgô  süm:  dômïnüm  côgnéseïtë  vëstrüm.  O. 
Et  vëlut  àbsëntëm  cërtâtim  Âctæônâ  elâmânt.  Id. 
PPII.  Nâtüs  Àrîstæô.  FTlïüs  Aütônôës.  Câdmëïüs  hé¬ 
ros.  (Cf.  Ov.  Met.  III,  138;  Sil.  XII,  385;  Manil. 
V,  183.) 

ACtæüs,  a,  üm  (’Axraïoç).  De  l’Attique.  Séparât 
Âônïôs  Âctæïs  Phôeïs  âb  ârvïs.  O.  Àmphïôn  Dïrcæüs 
ïn  Âctàéô  Àrâcÿnthô.  V.  Voy.  Atticus. 

Âctïâcüs  et  Âctïus,  â,  üm.  D’ Actium;  d'Apollon. 
Âctïacô  quæ  nünc  süb  Âpôllïnë  nota.  o.  Frôndïbüs 
Âctïâcls  comptés  rëdïmltâ  câplllôs.  Id.  Âctïus  liæc 
cërnëns  ârcum  ïntëndëbât  Àpôllô.  V.  Âctïâque  Ilia¬ 
cis  cëlëbrâmüs  lïttôra  ifidïs.  Id.  ||  Âctïus,  il,  m. 
Apollon.  Âctïus  Ipsë  lÿràm  plëctrô  përcüssït  ëbürnô. 
Albinov.  (in  Anthol.  I,  p.  263). 

Âctïâs,  âdïs  ou  âdôs,  f.  (’Axrtâç).  De  l’Attique , 
Athénienne.  Âtquë  Gëtæ,  âtque  Hëbrüs,  ët  Âctïâs 
Orithyia.  V.  ||  2.  D’ Actium.  Âctïâs  Aüsônïës  fügll 
Clëôpâlrâ  câtënâs.  St.  ( Silv .  III,  2,  120). 

7  Âctïô,  ônïs,  /'.  Action.  Dënïquë  nfüla  hômïnüm 
rês  est,  nülla  âctïô  mündl.  Prud  ( Sym .  II,  458). 
ïntër  chrlstïcolâs  quôs  âctïô  vëxït  âd  âstrâ.  Fort. 
(II,  20,  1).  Voy.  Acta  2.  j|  —  iaüdüm.  Actions  de 
grâce.  Hæc  ïgïtür  prima  ëst  vël  causa  vël  âctïô  laü- 
düm.  Sid.  (16,  71). 

Âctïtô,  âs,  ârë,  fréq.  de  Ago.  Faire  habituelle¬ 
ment.  Üt  quôd  parëntës  gëstïtârünt  côrpôrë,  Nos 
âctïlëmüs  spïrïtü.  P.  Nol.  (21,  611).  ||  Plaider  sou¬ 
vent.  -Caüsâm  seû  Ctësïphôntïs  âctïtârët.  Sid.  (23, 
!  10). 

Âctïüm,  ïï,  n.  Actium ,  ville  et  port  d’Êpire,  où 
Antoine  fut  vaincu  par  Octave,  ou  plutôt  par 
Agrippa.  Il  y  avait  un  temple  d’Apollon,  et  l'on 
y  célébrait  des  jeux  quinquennaux  en  l’honneur 
de  ce  dieu.  Voy.  Actiacus. 

Âctïus,  â,  üm.  D’ Actium.  Voy.  Actiacus. 

1.  Àctôr,  ôrïs,  m.  Celui  qui  pousse,  qui  lance. 
Flëxæ  Bâlëârïcüs  âctôr  hâbënæ.  St.  ||  Gardien,  fer¬ 
mier.  Pôcôrïsquë  Mëîânthïüs  âctôr  ëdëndï.  O.  {lier. 
1,  95).  Non  hërü1,  sëd  âctôr  mïhï  cor  ôdïô  saüeïât. 
Pl.  [Hac.  II,  2,  35).  Âctôrcs  famülôs  mïttït.  Juvc. 
(III,  718).  Voy.  Villïcus.  ||  Acteur  de  théâtre.  Âctôris 
partes  chôrüs  ôffïcïümquë  virile  Dëfëndât.  U.  ||  — 
caûsârüm.  Avocat:  Consultas  jürïs,  ët  âctôr  Caü- 
sârüm.  //.  Voy.  Causidicus. 

2.  Âctôr,  ôrïs,  m.  Actôr,  fils  de  Neptune,  aieul 
de  Patrocle.  ||  Un  des  Argonautes.  Ârdëntï  përâgït 
Clânïs  Âctôrâ  q,uërcü.  V.  Fl.  ||  Ancien  héros  de  l’ Au¬ 
sonie.  Âctôrïs  Aürüncï  spôlïüm.  V  (. Æ .  XII,  94. 
Adde  Juv.  2,  100). 

Âctôrïdës,  æ,  m.  (’Axt oplorq).  Petit-fils  d’ Actor, 
Patrocle.  Ât  non  Âctôrïdës  lëctûm  tëmërâvït  Âchïl- 
lïs.  O.  Quæ  füït  Âctôrïdæ  cûm  mâgnô  sëmpër 
Âchïllë.  Id.  Voy.  Patroclus.  ||  Autres  du  même  nom. 
[Ovid.  Met.  I,  80;  V.  Fl.  I,  407.) 

Àctüm,  ï,  n.  Voy.  Acta  2. 

Âctum  ëst.  C’en  est  fait,  le  sort  en  est  jeté.  Âc- 
tüm  Rômânls  füërât  dë  rébus.  L.  Âctum  ëst  âbün- 
dë  ;  grâdëre  âd  infërnôs  spëcüs.  Scn.  ( Thyest .  105. 
Adde  Ter.  Eun.  I,  1,  9;  Anthol.  II,  213).  Âcta 
hæc  rës  ëst,  përïi!  Ter.  (JIeaut.  III,  3,  3).  SYN. 
Përïi,  dïspërïï,  ôccïdï,  ôccïdïmüs. 

Âctüs,  â,  üm,  part.  p.  de  Ago.  Poussé,  agité, 
conduit.  Aüt  âctûm  cœlô  mâgnis  âq’iïlônïbüs  im¬ 
brem  V.  Dë  môntïbüs  âltïs  Âctüs  âpër.  Âctôs  ânï- 
misîn  fünërâ  rëgës.  Id.  SYN.  Àdâctüs,  pülsüs,  im¬ 
pulsus,  agïtâtüs,  mîssüs,  rüëns,  côâctüs.  ||  —  rëüs. 
Cité  devant  un  tribunal,  accusé.  Cântü  pëtülân- 


tïôrë  Sim  rëüs  âctüs.  Sid.  ( Epst .  IX,  16,  51). 
||  Passé.  Mëlïôr  quônïâm  pars  âctà  dïëï.  V.  Lafidâ- 
tôr  tëmpôrïs  âctï  Së  püërô.  II.  SYN.  Èlâpsüs,  exa¬ 
ct  üs,  trânsâctüs,  prætërïtüs,  âhâct.üs.  ||  Fait,  exé¬ 
cuté.  Nil  âctûm  rëpütâns,  si  quïd  süpërëssët  âgën- 
düm.  L.  Hls  âctK>,  prôpëre  ëxsëquïtür  præcëptâ 
Sïbyllæ.  V.  SYN.  Fâctüs,  cônfëctüs,  ëllëctüs,  për 
fëctüs,  gëstüs. 

Âctüs,  ûs,  m.  Impulsion,  mouvement.  Fërtür 
i  ïn  âbrüptüm  mâgnô  môns  improbus  âclü.  V.  Râpïdô 
vïctôrïâ  Cæsârïs  âctü  Côrcÿrâ  sécréta  pëtït.  L.  Pô- 
cülâ  (juæ  fâcïlï  vïlïs  rota  finxerat  âctü.  Petr.  ( Sat 
135).  SYN.  Môtüs,  ïmpûlsüs,  ïmpëtüs.  ||  Acte  d’une 
pièce.  Nëvë  mïnôr,  neu  sït  quïntô  prôdûctïôr  âctü. 
II.  |j  Action.  ïn  ipso  Sëptïmïüs  sceleris  mâjüs  scëlüs 
ïnvënït  âctü.  L.  Âctüsquë  prïôrës  Cômmëndât  rëpë- 
tïtüshônôs.  Cl.  Ômnës  cômës  ïbât  ïn  âctüs.  SU.  SYN. 
Âcta,  gëstâ.  Voy.  Acta  2. 

Âctütüm,  adv.  Sur-le-champ.  Tüm  cëtërâ  rëddët 
Âctülüm  pïüs  Ænëâs.  V.  Düm  nôstrïs  mânïbüs  âd- 
sït  Âctütüm  vïndëx.  Sil.  Voy.  Protinus. 

Âcüï,  parf.  mixte  de  Acuo  et  qqf.  de  Aceo.  (Cf. 
Charis.  219;  Macrob.  de  Perfecto.) 

Âcülëâtüs,  â,  üm.  Qui  a  un  aiguillon,  piquant. 
Éâdem  ïn  üsu,  âtque  übï  pèriclüm  fâcïâs,  âcülëâtâ 
sünt.  Pl.  ( liac .  I,  1,  29). 

Âcülëüs,  i,  m.  Aiguillon  naturel,  pointe.  Quëm- 
cümquë  vïsum  ëst,  lædïs  infixo  âcülëô.  Phæd.  ( Fab . 
Non.  30,  8).  SYN.  Cüspïs,  stïmülüs.  ||  Au  fig.  Jâm 
düdüm  mëum  ïllë  pëctüs  püngït  âcülëüs.  Pl  ( Trin 
IV,  2,  158).  SYN.  Stïmülüs. 

Âcûmën,  ïnïsv  n.  Pointe.  Vulnërâ  dât  fërrô,  fï- 
gitque  ïn  âcüminë  dëntës.  O.  Dônëc  ïn  ôbscürüm 
cônï  côndüxït  âcümën.  Lr.  (IV,  432).  SYN.  Cüspïs, 
qqf.  âcïës.  ||  Au  fig.  Élancements  de  douleurs.  Vitæ 
lâbôrës  âc  dôlôrum  âcümïnâ.  Prud.  (Péri.  9,  8) 
SYN.  Stïmülüs.  ||  Pénétration  d’esprit,  finesse, 
esprit.  Jüdïcïs  ârgütüm  quæ  non  fôrmïdât  â,cü- 
mën.  II.  Sërüs  ënîm  Græcis  âdmôvït  âcümïnâ  châr- 
tïs.  Id.  Quis  priscum  ïllüd  mïrëlür  âcümën,  Brütë, 
tüüm  ?  J.  (4,  102).  SYN.  Âcïës.  PPll.  ïngënïï  âcïës, 
vis.  Voy.  Ingenium.  ||  Artifice,  ruse.  Nota  rëfërt 
mërëtricïs  âcümïnâ.  //.  Voy.  Dolus. 

Àcümïnâtüs,  â,  üm.  Pointu.  Frâgmëntâ  tëstâ- 
rüm  jübet  Àeümïnàta,  infôrmïâ.  Prud.  (Péri.  5, 
259). 


I 


Âcüô,  ïs,  ï,  ütüm,  üërë.  Aiguiser,  affler. 
n  me  âcüï  scëlërâtôs  cërnïtïs  ënsës.  O.  Non  tïbï  sic 


dürôs  ücülsse  ïn  pëctôrâ  dëntës.  Tib.  (IV,  3,  3). 
SYN.  Ëxâcüô,  tërÔ,  âspërô,  ëxâspërô,  qqf.  câcü- 
mïnô.  PPII.  Âcütüm  ëftïcïô,  rëddô.  VERS.  Àcüünt- 
que  ïn  côte  sëcürës.  V.  Sâxôque  ëxâspërât  ënsëm. 
Cl.  Côte  nôvânt  nïgrâs  rübïgïnë  fâlcës,  Exësôsquë  sïtü 
côgünt  splëndëre  lïgônës.  Id.  Fessa  pütrï  rübïgïnë 
tëla...  Âttrïtô  côgünt  jüvënëscërë  sâxo.  St.  Stïpïtë 
quüm  rïgïdô  côrnüâ  prônâ  lërït.  Rutil.  |[  Au  fg. 
Seû  lïnguâm  caüsïs  âcüïs.  SI.  Âeüëntës  lüminâ  rütæ. 
O.  Pâtrïô  gaüdëns  âcüissë  vënënô  (spicula).  SU. 
Âeüëntës  fraüdïbüs  ënsës.  Id.  ||  Exciter,  animer 
augmenter.  Aüdïtïsquë  lüpôs  âcüünt  bâlâtïbüs  âgnï. 
V.  Pôstquâm  vïsâ  sâtïs  primés  âcüissë  fürôrës.  Id. 
liés  lætô  vïctôrïâ  vültü  Ârrîdëns  âcüït.  SU.  Ilium 
âcüünt  plaüsüs.  St.  Côndënsæ  tlëtüs  âcüünt.  v.  Fl. 
Glôrïâ  vos  âcüât.  O.  SYN.  Ëxâcüô,  âccëndô,  ëxcïtô, 
ïmpëllô,  stïmülô,  etc.  Voy.  Accendo. 

1.  Acüs,  ërïs,  n.  Son  (de  froinmt).  Voy.  Ace¬ 


ratus. 


2.  Âcüs,  ï,  m.  Aiguille,  poisson  de  mer.  Ët 
sâtïüs  tënüës  dücërë  crëdïs  âcôs.  M.  (X,  37,  6). 

3.  Âcüs,  üs,  f.  Aiguille  à  coudre.  Pïctüs  âcû 
chlâmÿdem,  ët  fërrügïnë  clârüs  ïbërâ.  V  Seü  pin- 
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gêbât  Scü,  sdrês  â  Pâllâdë  dôctâm.  O.  EP.  Ëxïiïs, 
sübtïlïs,  tënüïs,  âbênâ,  dôctâ,  sôlêrs,  ârtïfëx,  pe¬ 
rita.  ||  Grosse  épingle  pour  les  cheveux.  Non  aeüs 
âbrüpït,  non  vâllüs  pëctïnïs  îliôs.  O.  Ânnülüs  In- 
cërtâ  non  bënë  flxüs  âcü.  M.  (II,  66,  2).  EP.  Cri¬ 
nalis,  aürëâ.  Voy.  Crinale.  ||  Àcü  scrïbô^  pïngÔ. 
Broder.  Aülæïs  scrïbüntiir  âcu  aüt  Mëmphïtïdë  tëlâ. 
Sil.  Voy.  Pingo.  ||  Àcü  tângô,  prou.  Toucher  juste, 
bien  deviner.  Tü  mëndïcüs  ës?  Tëtïgïsti  acü.  Pl. 
(, Rud .  V,  2,  17). 

Àcütë  et  Âcütüm,  adv.  D’une  manière  aiguë, 
perçante ,  subtile.  Nïsï  së  côntëndït ,  âcütë  Cërnërë 
non  pôtïs  ëst  ànïmüs.  Lr.  (IV,  804).  Cür  ïn  âmïcô- 
rüm  vïtïïs  tâm  cërnïs  âcütüm?  //.  Rësônârïnt  triste 
ët  âcütüm.  Id.  SYN.  Ârgütë,  sübtllïtër,  âcrïtër. 

Àcütüs,  â,  üm,  part,  de  Acuo ,etadj.  Aigu,  pointu. 
Frondibus  hïrsütïs  ël  cârïcë  pâstüs  âcütâ.  V.  Ët  âcütâ 
cüspïdë  côntôs.  Id.  Ter  âcütüm  süstülït  ënsëm.  O. 
Dë  mïllë  sâglttîs  Ünâm  sëpôsüït,  sëd  quâ  nëc  âcü- 
tïôr  üllâ.  Jd.  Të  rüpës  ët  âcütâ  lëtô  Sâxâ  délectant. 
II.  SYN.  Àcümïnouis,  âspër.  \\  Dressé.  Nÿmphâsquë 
dïscëntës,  ët  aüres  Câpripëdüm  sâtÿrôrum  âcütâs. 
II.  Quidquid  ïd  est,  silvestre  lïcët  vïdëàtür  âcütls 
Aürïbüs.  Calp.  (4,  12).  SYN.  Ârrëctus.  j |  Aigre,  per¬ 
çant ,  en  parlant  du  son.  Pëlïôn  hlnnltü  fügïëns  Im¬ 
plevit  âcütô.  V.  Nôctë  sônât  Rhodôpë  tinnitibus  ærïs 
âçütï.  O.  Pôscëntïquë  grâvëm,  pêrsæpë  rëmïttït  âcü- 
tum.  II.  SYN.  Àltüs.  ||  Perçant,  en  parlant  de  la 
vue.  Voy.  Acute.  ||  Perçant,  piquant,  pénétrant, 
en  parlant  du  chaud,  du  froid.  Quüm  sëmël  âccëpït 
Rôlëm  fürïbündüs  âcütüm.  II.  Gëlüquë  Flümïnâ 
cônstïtërint  âcütô.  ld.  SYN.  Âcër,  pënëtrâbïlfe.  || 
Aigu,  violent.  Môrbô  rënës  tëntântür  âcütô.  //.  SYN. 
Grâvïs,  âcër,  vïôlëntüs.  ||  Fin,  subtil.  Mïnüs  àptüs 
âcütls  Nârïbüs  hôrum  hômïnüm.  II.  Môtü  Spârtânüs 
âcütô  Mïllë  câvct  lâpsâs  cïrcüm  cavâ  tëmpôrâ  mor¬ 
tes.  St.  SYN.  Sübtîlïs,  ïngënïôsüs,  câllïdüs,  sâgâx.  || 
Périlleux,  critique.  Quâs...  cürÆ  sâgâcës  Ëxpëdïünt 
për  âcütâ  bëllï.  II.  (Sic  græce  àx/**?.) 

Âcÿndïnôs.  Au  lieu  de  Acindvnos. 

Âd,  prép.  A,  vers,  du  côté  de.  Fûndo  âlïquïd,  si 
forte  tüâs  përvënït  âd  aürës.  V.  Âd  të  cônfügïo,  ët 
süpplëx  tüâ  nümïnâ  pôscô.  Âd  mëdïüm  cônvërsâ 
dïëm.  Id.  SYN.  Vêrsüs,  ïn  (avec  l’acc.).  \\  A,  près, 
auprès  de.  Prima  quôd  âd  Trôjâm  prô  cârls  gêssërât 
Ârgïs.  V.  III  mültüm  llëti  âd  süpërôs.  Id.  SYN. 
Âpüd,  cïrcüm,  cïrcâ,  propë,  jüxtâ,  ântë,  côrâm.  || 
Contre.  ËÜüsôs  münïmën  âd  Imbrës.  V.  invictum 
âd  vülnërâ  corpus.  O.  SYN.  Côntrâ,  âd  vêrsüs,  ïn.  || 
A,  après,  de.  Pândïtür  âd  nüllâs  jânüâ  nïgrâ  prë- 
cës.  Pp.  (IV,  1  1,  2).  Âd  sonïtüm  vôcis  vëslïgïâ  tôrsït. 
V.  Nîsüs  âd  hæc  :  Ëquïdëm  dë  të  nïl  tâlë  vërëbâr. 
Id.  ||  Vers,  à  l'époque  de.  Ët  pâscërë  rürsüs  Sôlïs  âd 
ôccàsüm.  V.  SYN.  Sül).  ||  A,  sous.  Sëd  pïcïs  ïn  mô- 
rem  âd  dïgïtôs  lëntëscït  hâbëndô.  V.  PëllTs,  ët  âd 
tâctüm  trâctântï  dürâ  rëslstït.  Id.  ||  A,  avec,  à  côté 
de.  Nëc  cômpârândüs  lue  quidem  âd  Ilium  ëst.  Ter. 
(Eun.  IV,  4,  1 1).  Âd  sâpïëntïam  hüjüs  ïllïc  nïmïüs 
nügâtôr  füït.  Pl.  ( Capi .  II,  2,  25).  SYN.  Cüm,  præ.  || 
Selon.  Cônsërvïs  âd  ëüindem  ïstüm  præcïpïô  môdüm. 
Ter.  (Ad.  III,  3,  70).  SYN.  Jüxtâ,  ëx.  ||  Pour,  à  cause 
de.  Düntâxât  âd  hôc,  quëm  tôllërë  rhëdâ  Vëllët  n. 
SYN  Ôb,  prôptér.  ||  Jusqu'à.  Sërvëtür  âd  ïmüm 
Quâ  lis  âb  încëptô  prôcëssërït.  II.  Hic  tïbï  côpïâ  Mà- 
nâbït  âd  plënüm.  Id.  Âd  lîmüm  ràdïï  tëpëfâctâ  co¬ 
quebant.  V.  SYN.  Âdüsquë,  üsqueâd.  ||  Âd  mânüm. 
Sous  la  main.  Voy.  Manus.  ||  Ad  ünguëm.  Voy.  Un- 
guis.  H  Ad  ünüm.  Jusqu’au  dernier,  Voy.  Unus. 

Âdâctüs,  â,  üm,  part.  p.  de  Adigo.  Poussé  dans 
ou  sur ,  enfoncé.  Sëd  vïrïbüs  ënsïs  âdâctüs.  V.  Nünc 
altë  vülnüs  âdàctüm.  Diversum  âd  lïttüs  âdâctï.  Id. 


SYN.  Âctüs,  pülsüs,  Impulsus,  Immissus,  frifixus 
ïmprëssüs.  jj  Forcé.  Rïs  âdâctüm  lëgïbüs  Istrüm.  St. 
SYN.  Côâctus,  sübâctüs,  rëdâotüs. 

f  Âdâctüs,  üs,  m.  Action  d’enfoncer.  Nâm  trâns- 
vërsâ  fërôs  ëxïbânt  dentis  âdâctüs.  Lr.  (V,  1329). 

f  Àdæquë,  adv.  Également.  Nëmo  ïnvëntüs  ëst 
ëdæquë  pârcüs,  nëc  mâgë  côntïnëns.  Pl.  ( Most .  I, 
1,  29.  Id.  Capt.  V,  4,  2  ;  Cas.  III,  5,  45). 

Àdæquô,  âs,  ârë.  Égaler  à,  rendre  égal.  Tûm 
Mârtïs  âdæquânt  Mârcëllüm  dëcôrï.  SU.  ||  Égaler, 
être  égal.  Jâm  nâtüs  âdæquât  Të  mërïtïs.  Cl  Voy. 


Æquo. 

Àdæslüô,  âs,  ârë,  n.  Bouillonner  autour  Squâ- 
mïsque  ïllïsüs  âdæstüât  âmnïs.  St. 

Àdâgïüm,  il,  n.  Adage,  proverbe.  Voy.  Prover¬ 
bium. 

Âdâm,  et  rarement  Àdâm,  indécl.  (cf.  Charis. 
p.  94);  ou  Âdâm,  æ,  m.  (’A Sâp.).  Adam,  le  premier 
homme ,  créé  par  Dieu.  Fîtquë  Dëï  sümmï  për  Chris¬ 
tian  fïlïüs  Âdâm.  Prud.  (Apoth.  1014).  Fis  prëtïüm, 
vëtërëmquë  nôvüs,  vïcë  fcênôrïs,  Àdâm,  Düm  mô- 
rëris,  dë  môrtë  râpls.  Sid.  (Pan.  16,  59).  Üna  ëx 
Âdain  ëst  mors,  Chrïstüs  ët  ünâ  sâlüs.  Fort.  (IX,  2, 
50).  Ipsë  pârëns,  ôpïfëxque  ët  côndïtôr  Adüi.  Prud. 
(Ham.  697).  Dëcëptümque  âdjünxït  Àdâm.  A  us. 
(Ephem.  3,  34).  VERS.  Qu  élis  îllë  füït  nôstrî  gënërïs 
pâtër,  ântë  rëâlüm  :  Pôsse  hômïnëm  sine  pëccâtô 
dëcürrërë  vïtâm ,  Si  vêlït.  Prosp.  Quüm  dïcünt 
môrtem  ïn  cünctôs  transisse  për  ünüm  Prïmum  hô- 
inînëm,  cüjüs  crîmën  rêspërsërït  ômnës.  Id.  Voy. 
Adamus. 

Àdâmântëüs  et  Àdâmântïnüs,  à,  üm  (àoauâv- 
Tstoç  et  «£a//âvTivos) .  De  diamant.  Sôl  dura  obsta¬ 
cula  prïrnüs  Cürru  âdâmântëô  rësërât  pâtër.  Avien. 
(Aral.  228).  ïn  quô  jâm  gënëre  ïn  prïmïs  âdâmân- 
tïnâ  sâxâ  Prima  âcïë  constant.  Lr.  (Il,  447).  \\ De 
fer  très  dur.  Ëece  âdëmàntëïs  spïrânt  ë  nârïbüs 
ïgnëm.  O.  Âtque  âdâmântëïs  dïscôrdïâ  vïnctâ  càlë- 
nïs.  Manii.  (I,  928).  Côlchïs  llâgrântës  âdâmântïnâ 
süb  jügâ  taürôs  Ëgït.  Pp.  (III,  11,  9).  SI  fïgït  âdâ- 
mântïnôs  Sümmïs  vërtïcïbüs  dïrâ  nëcëssïtâs  Clâvôs. 


II.  Quls  Mârtëm  tünïcâ  tectum  âdâmântïnâ  Dïgnë 
scrîpsërït?  Id.  Voy.  le  suiv. 

Âdâmâs,  ântïs,  m.  (àôâ^aç).  Diamant,  la  plus 
dure  et  la  plus  recherchée  des  pierres  précieuses. 
Flôrëntës  Ignë  smârëgdôs  Cïngït,  ët  ïnfaüstâs  për- 
cüssuni  àdëmântâ  fïgürâs.  St.  Sïc  âdâmâs,  pünctüm 
lâpïdïs,  prëtïôsïôr  aüro  ëst.  Manii.  (IV,  921.  Adde 
Mart.  V,  Tl,  1;  Juv.  6,  156).  [|  Métal  très  dur, 
fer,  une  sorte  d’acier.  Fâcta  ëx  âdamûntë  sccürï.  O 
Nëxæque  âdâmântë  câtënæ.  ïnvënïës  ïllïc  ïncïsa  âdâ- 
mântë  përënnï  Fâtâ  tüæ  gënüs.  Id.  Mândünt  âdâ- 
mântâ  jügâlës.  St.  Sôlïdôque  ïntôrta  âdâmântë  gï- 
gântüm  VIncülâ.  Id.  Tünc  grâvïâ  mônstrï  côllâ 
përmülcëns  mënü,  Âdâmântë  tëxtô  vïneït.  Sen.  (II. 
Fur.  807.  Huc  referendus  locus  I Argilii,  Æ.  VI, 
552,  solidoque  adamante  columnæ.  Cf.  sup.  Ada¬ 
manteus,  et  Itoissonade  not.  ad  Philostr.  p.  404,  et 
ad  llesiod.  Scut.  H.  137).  ||  Au  fig_.  Quæ  nïsï  të  mô- 
vëânt,  dürô  tïbï  pcctôrâ  fërrô  Ëssë,  vëi  îndüctô 
claüsa  âdâmântë  pütëm.  O.  (  Adde  Mart  VII, 
89,  7).  SYN  Fërrüm.  par  ex t.  rôbür,  sïlëx.  Voy. 
Durus. 

Àdâmâstôr,  ôrïs,  m.  Aom  d'un  géant.  Pôrphÿrïôn 
Pângæâ  râplt,  Rhôdôpënque  Àdâmâstôr.  Sid.  (15, 20). 

Àdâmâstüs,  I,  m.  (’Aôâ,uarr oç).  Un  habitant  d’I¬ 
thaque.  Trôjâm  gënïtôre  Âdëmâstô...  prôfëctüs.  V. 

Àdâmâtüs,  â,  üm.  Très  aimé.  Sïs  lïcët  âutïquô 
NIreüs  âdâmâtüs  Ilômërô.  O. 

Âdâmbülô,  âs,  are,  n.  Aller  vers  Âdâmbülâbo 
âd  ôstïüm.  Pl.  (IJac  IV,  5,  8). 
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Âdâmô,  as,  ârë.  Aimer  beaucoup.  Stûltüs  Achil¬ 
leos  non  âdâmâssët  ëquôs.  O.  Mâvôrs  Imberbes,  ët 
câlvôs  Lüna  âdâmâstï.  Aus.  [Eclogar.  7,  5.  Adde 
Colum.  X,  199).  SYN.  Ârdëô,  dcpërëô.  Voy.  Amo. 

f  Àdâmüs,  Âdâmüs  et  Âdâmüs,  ï,  m.  fA^a^oç, 
dans  Josèphe).  Comme  Adam.  Hic  pôsïtüs  cüstôs 
Àdâmüs  cüm  cônjügë  fldâ.  Cypr.  (Genes.  64).  Tüm 
Dômïnüs  cœlï  mœstüm  cômpëllât  Âdâmüm  (Ibid.  93). 
Cünctïs  nômën,  quôd  përmânet,  ïndït  Âdâmüs,  dô- 
nâtâ,  etc.  (Ib.  43.  Testatur  Prise,  p.  644,  similia 
a  quibusdam  declinari,  ut  Abraham  et  Abrahamus). 
Àdâmüssïm,  adv.  Voy.  Amussis. 

Àdâpërtïlïs,  ë.  Qu'on  peut  ouvrir  Àdspïcïs  â  dëx- 
trâ  lâtüs  hoc  âdëpërtïië  taürl.  O. 

Âdâpërtüs,  â,  üm,  part.  p.  de  Adaperio.  Ouvert. 
Pars  âdâpërtâ  fuit,  pars  altéra  claüsâ  fënëstræ.,  O. 
Voy.  Apertus.  |J^  Découvert.  Côntïnüô  rërüm  simu¬ 
lacra  âdâpërtâ  sequüntür.  Lr.  (IV,  347).  (j  Au  fig. 
Môx  âdâpërtâ  fïdës.  St. 

f  Àdâptô,  âs,  ârë.  Adapter  Àërïüm  sïbï  corpus 
âdâptâns.  Alcim.  (II,  124). 

f  Àdaüctô,  âs,  ârë,  fréq.  de  Adaugeo  Quels  rëm 
sümmam  ët  pâtrïâm  nôstrâm  quôndam  âdaüctâvït 
pâtër.  Att.  (apud  Non.  2,  52) 

Âdaüctüs,  â,  üm,  part.  p.  de  Adaugeo.  Mûltâ 
môdïs  mültïs  cônvënëre  ündïque  âdaüctâ.  Lr.  (VI, 
507). 

Âdaüctüs,  Os,  m.  Accroissement.  Nâm  quæcüm- 
quë  vïdës  hïlârô  grândëscëre  âdaüctü.  Lr.  (II,  1120). 

ÂdaügëÔ,  ës,  xï,  ctüm,  gërë.  Augmenter,  ac¬ 
croître.  Hoc  tïmët,  Në  tüâ  dürïtïa  ilia  ânu'qua  ëtïam 
âdaüctâ  sït.  Ter  (Ileaut  III,  1,  25.  Adde  Pl.  Stic. 
U,  2,  62). 

Âdaügëscô,  ïs,  ërë,  n.  Être  augmenté,  croître. 
Nâm  nëque  âdaügëscït  quïdquâm,  nëc  dëpërït  ïndë. 
Lr.  (II,  296).  Ôrtüs,  âdaügëscït  scôpülôrüm  sâipë 
rëpülsü.  Cic.  (Prognost.  in  lib.  de  Divin.  1,  7). 

-j-  Àdâxlnt,  arch.  pour  Adegerint  ou  Adigant.  Ütï- 
nâm  më  dlvi  âdâxïnt.  âd  süspëndïüm!  Pl.  (Aul.  I, 
1,  11.  Cf,  Non.  2,  53,  et  Fest.). 

Âdbïbô,  ïs,  ërë.  Boire,  fs  mi,  übi  âdbïblt  plüs 
paülô,  süâ  quæ  narrât  fâcïnora  !  Ter.  (Ileaut.  Il, 

I,  8.  Adde  Pl.  Stic.  II,  2,  58).  Voy.  Bibo.  ||  Au  fig. 
Nünc  âdbïbô  pürô  Pëctdrô  vërbâ,  püër.  H. 

f  Âdbïtô,  ïs,  ërë,  n.  arch.  Aller  vers.  Ëdëpôl  si 
âdbïtës  prôpïüs,  ôs  dënâsâbït  tïbï.  Pl.  (Capt.  III,  4, 
72.  Cf.  Beto,  Perbito,  Rebito). 

J-  Âdblândïôr,  ïrïs,  ïrl,  d.  Chercher  à  obtenir 
en  flattant.  Üt  fâcïli  âmïssôs  âdblândïâr  ôrë  fâvôrës. 
(Eleg.  de  Fortunœ  viciss  apud  Lemaire,  Poet.  Min. 

II,  p.  300.) 

Adc.  Voy  Acc 

Âddëcët,  unipers.  Il  convient.  Haüd  të  quïdëm, 
mâgnânïme,  mïrâri  âddëcët.  Sen.  ( OEd .  294).  Qui 
si  dëcem  hâbëâs  llnguâs,  mütum  ësse  âddëcët.  Pl. 
(Bac.  I,  2,  20.)  Voy.  Decet. 

ÂddênsëÔ,  ës,  ërë,  et  Addënsô,  âs,  ârë.  Serrer, 
resserrer,  presser.  Extrëmi  âddënsënt  âcïës.  V. 

•J*  Àddïce,  ancien  impér.  de  Addico.  Âddïcë  tüâm 
ml  mërëtrïcëm  mïnüscülâm.  Pl.  (Pœn.  Il,  1,  50) 
Âddïcô,  ïs,  xï,  ctüm,  cërô.  Adjuger,  vendre  ; 
livrer  une  personne  pour  quelle  soit  esclave.  Sïve 
domüs  sït  Émptôr,  gaüdëntëm  nümmô  te  âddlcërë. 
II.  Übi  in  jüs  vënërït,  Âddïcët  prÆtôr  fâmïlïâm  tô- 
tâm  tïbï.  Pl.  (Pœn.  I,  1,  57.  Id  ibid.  III,  1,  61  ; 
Rud.  III,  6,  54).  Crüdëlë  süôs  âddlcërë  âmôrës. 
O.  (Met.  I,  617).  Pôènüs  colla  dédît,  pôpülümque 
ddïxït  ïnërmëm.  Sil.  (XV,  247).  SYN.  Vëndô,  ou 
dëdô,  trâdô.  ||  En  gén.  Livrer,  donner,  assujettir.. 
Wnlc  më,  quæcümquë  füïssët,  Âddïxï.  V. 

•fr  Âddïctôr,  ôrïs,  m  Vendeur.  Græcülë,  cônsuëtâ 


lënândî  câllïdüs  ârtë,  Cœpïsti  âddïctôr  cônjügïs  ëssë 
tüæ.  (Anthol.  I,  p.  611.  Etsi  vulgo  adductor.) 

Âddïctüs,  â,  üm.  Adjugé,  vendu  ou  livré.  Âd* 
dictôque  hômïnüm  cümülënt  ærârïâ  cënsü.  Claud. 
(Cons.  Mail.  230.  Alii  leg.  abducto).  Âddïcta  âtque 
âbdücta  ërât.  Pl.  (Mere.  III,  4,  31)  Âddïcta  àvô- 
rüm  præ-lïâ.  Prud.  (Péri.  2,  77).  ||  Assujetti,  sou¬ 
mis.  Dücïtë  nos  quô  lübët,  tânquâmquïdem  âddïctôs. 
Pl.  (Bac.  V,  2,  87).  Nüllïüs  âddlctüs  jüràre  In 
vërbâ  mâgïstrï.  II.  ||  Condamné.  Ceü  lëgïbüs  ëxsül 
Addïctüsquë  rëüs.  Cl.  Lüxërë  mâtrës  ïlïæ  âddïctüm 
fërïs  Alïtïbüs.  //.  Voy.  Damnatus. 

Âddïdï,  parf.  de  Addo 

Âddïscô,  ïs,  dïdïcï,  dîscërë.  Apprendre.  II5c  cünc- 
tæ  mïsërândum  âddïscïtë  cârmën.  St.  Ët  quïddâm 
visa  ëst  âddïdïcïssë  nôvï.  O.  Voy.  Disco. 

Âddïtüs,  â,  üm,  part.  p.  de  Addo  Approché, 
mis  à.  Lücrïnôque  âddïtâ  claüstrâ.  F.  Tüm  vïnclâ 
vïrô  mânïcæquë,  püdëndüm!  Âddïtâ.  SU.  SYN.  ïm- 
pôsïtüs,  ïnjëctüs,  dâtüs.  ||  Ajouté.  Môx  ët  frümëntïs 
lâbôr  âddïtüs.  V.  Mëdümquë  llümën  gëntïbüs  âddï- 
tüm  Victis.  II.  SYN.  Âdjünctüs.  ||  Attaché  à,  qui 
poursuit,  acharné.  SI  mïhï  non  prætôr  sïët  âddïtüs, 
âtque  âgïtët  më.  Lucil.  (apud  Macr.  Sat.  6,  4). 
Cüstôs  nëquïtïæ  âddïtüs  Âlës.  II.  Nëc  Teücrïs  âddïtâ 
Jünô  Üsquam  âbërït.  F.  Âgït  âddïtâ  Érïnnÿs.  Sil. 
SYN.  Sëquâx,  înfënsüs. 

Âddlxtï,  sync.  pour  Addixisti.  Âddîxtî  sërvüm 
nümmïs  hërë  mïllë  dùcëntïs.  M.  (X,  31,  1). 

Âddô,  ïs,  ïdï,  ïtüm,  ërë.  Approcher,  mettre  sur 
ou  contre.  Âddünt  frügïfërïs  ïnïmïca  ïncëndïâ  râmïs. 
Sil.  Nëc  quïsquâm  llâmmæ  sëdülüs  âddàt  âquâm. 
Tib.  (il,  4,  42).  ïlïâcâmquë  jügïs  hâne  âddïdït  âr- 
cëm.  F.  Ët  vâtïbüs  âddërë  câlcâr.  II.  Âddë  mânüs 
In  vïnclâ  mëâs.  O.  SYN.  Âdmovëô,  ïmmïttô,  ïmpô- 
nô,  ïnjïcïô,  âdbïbëô,  âpplïcô,  âppônô,  âdjûngô,  in¬ 
féré.  ||  Au  fig.  Donner,  mettre.  Âtquë  morâs  tântïs 
lïcët  âddërë  rëbüs.  F.  Ângüstïs  hünc  âddërë  rëbüs 
hônôrëm.  Id.  Sï  modo  nômïnâ  rëbüs  Âddërë  vërâ 
plâcët.  O.  SYN.  Dô,  ïmpônô,  trïbüô,  âttrïbüô,  ïnjïcïô, 
âdjïcïô.  ||  Ajouter,  mettre  de  plus.  Përïtüræque  âd- 
dere  Trôjæ  Tëquë  tüôsquë  jüvât.  F.  Âddë  tôt  ëgrë- 
gïâs  ürbës,  ôpërümque  lâbôrëm.  Âddünt  së  sôcïôs. 
Id.  In  scëlüs  âddëndüm  scëlüs  ëst,  ïn  fünërâ  fünüs. 
O.  SYN.  Âdjïcïô,  âdjûngô,  jüngô,  ânnëctô,  âdstrüô. 
PPH.  Süpër  âddô,  ïnsüpër  âddô.  ||  —  grâdüm.  Hâ¬ 
ter  le  pas.  Âddë  grâdum,  âpprôpërâ.  Pl.  ( Trin . 
IV,  3,  4).  Voy.  Festino.  ||  Absolt.  ( peut-être  s.-ent. 
gradum).  Avancer,  se  précipiter,  s'élancer.  Üt 
quüm  cârcërïbüs  sëse  ëfïïïdërë  quâdrïgæ,  Âddünt  ïn 
spâtïâ.  F.  Jâmquë,  fërë  medium  ëvëctï  cërtâmïnô 
câmpüm,  ïn  spâlïa  âddëbânt.  Sil.  (XVI,  374).  Nëc, 
quâmvïs  crëbrïs  jüssï  câlcârïbüs,  âddünt.  L.  (IV, 
760). 

Au  pass.  Addôr.  litre  ajouté.  Âddïtür  ïmpërïïs 
Hïspânïâ.  J  (10,  151).  Âddïtür  lus  Nÿseüs.  O.  SYN. 
Âccëdô,  âccrëscô,  süpëraddôr,  âdjïcïôr. 

Âddôcëô,  ës,  ërë.  Enseigner.  Sôllïcïtïs  ânïmïs  ônüs 
ëxïmït,  âddôcët  ârtës.  II.  ( Epist .  I,  5,  18). 

Âddüâ,  æ,  m.  L’Adda,  rivière  d’Italie  qui  se 
jette  dans  le  Pô.  Colla  levant  pülchër  Tïcïnüs  et 
Âddüâ  vïsü  Cærüleüs.  Cl. 

ÂddübïtÔ,  âs,  ârë.  Doute*'.  Inüt.ïlë  fâctû,  Nëcne 
sït,  âddübïtës.  H  Cür  tâmén  âddüliïtâs...  Ômnïâ 
pôssë  Dëürn  ?  P.  Nol.  (6,  50).  Voy.  Dubito.  ||  Hési¬ 
ter  à.  Nëc  contra  Aüsônïüs  tônsïs  âptârë  lacerlôs 
Âddübïtât.  Sil. 

f  Âddücë,  ancien  impér.  de  Adduco.  Tëcum  Sd- 
dücë  ;  nam  ïllum  ëcâstôr  mïttëre  âd  pôrtüm  vôlô. 
Pl.  (Stic.  I,  3,  91.  Adde  Ter.  Ph.  II,  1,  79). 

Âddücô,  ïs,  xï,  ctüm,  cërë.  Amener,  conduire. 
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VTbïdïûs,  quôs  Mæcënâs  âddûxërât  ümbrâs.  //.  Ântë 
mëôs  ôcülôs  âddücïtür  âdvënâ  pcllëx.  O.  SYN.  Dïicô, 
trâhô,  âttrabô,  âgô,  âdvëhô,  dëdücÔ.  ||  Au  fig.  Âd 
mïsërïcôrdïam  âmbôs  âddücës  cïtô.  Ter.  (Iteaut.  V, 
2,  42.  Jd.  Ad.  III,  3,  4).  Fâcïlïüs...  Àddücôr  ferre 
hümâna  hümânïtüs.  Afran.  (apud  Non.  H,  40). 
SYN.  Àgô,  îndüeô,  ïmpëllô,  cômpëllô.  J|  Tirer  à  soi, 
plier,  courber.  Parvis  âddûxït  colla  lâcërtls.  O.  SYN. 
Trâhô,  âttrâhô,  flëctô.  Voy.  Adductus^  |[  Faire  des 
plis  à,  contracter,  rider,  fgnëâ  vënïs  Omnibus  âctâ 
sïtïs  mïsërôs  âddûxërât  ârtüs.  V.  Âddücïtque  cütëm 
mâcïës.  O.  Ôssâquë  nôndüm  Âddüxërë  cütëm.  L. 
SYN.  Côntrâhô.  ||  Amener,  causer,  produire.  Opël- 
lâ  fôrënsïs  Àddücît  fëbrës.  II.  Âddüxërë  sïtïm  tëm- 
pôrâ,  Virgïlï.  ld.  SYN.  Âffërô,  Infërô,  Invëhô, 
Impôrtô. 

?  Âddüctôr.  Voy.  Addictor. 

Âddûctüs,  â,  üm.  Amené,  conduit.  Ôbvïüs  fcuïc 
prïmüm,  fâtîs  âddûctüs  iniquis.  V.  ||  Tiré  à  soi, 
ramené,  replié.  Âddüctïs  spümânt  frëtâ  vërsâ  lâcër- 
tis.  V.  Ipsë  tër  âddûctâ  cïrcüm  câpüt  ëgït  hâbënâ. 
Id.  Âddüctâquë  fûnibüs  ârbôr  Côrrüït.  O.  El  tâmën 
âddüctôs  ïntüs  âgëmüs  ëquôs.  Id.  Âddüctïs  strîdülâ 
nërvïs  (ballista).  St.  SYN.  Rëtrâctüs,  trâctüs,  flëxüs, 
rëflëxüs,  rëtôrtüs,  rëdüctüs.  ||  Qui  a  des  plis,  ri¬ 
dé  ;  refrogné,  sévère.  Nëc  ënlm  Sâpïëntïâ  sëmpër 
Âddûctâ  cüm  frôntë  plâcët.  [Ad  Pis.  127.)  SYN. 
Côntrâctüs,  rûgôsüs.  Voy.  Supercilium. 

Àddüxë,  sync.  pour  Adduxisse.  Quæ  më  pëllïcës 
âddüxë  dlcët  ante  ôcülôs  süôs.  Pl.  [Rud.  IV,  4,  3. 
Alii  perperam  leg.  adduxisse). 

Âddüxï,  parf.  de  Adduco. 

ÂddüxtT,  sync.  pour  Adduxisti.  Përdïdïsti  ïslürn, 
quem  âddüxtï  pro  eünücho  âdôlëscëntülüm.  Ter. 
[Eun.  V,  4,  27.  Adde  Pl.  Capt.  V,  4,  19). 

Àdëdô,  ïs,  ëdï,  ësüm,  ëdëre.  Manger,  ronger  ; 
au  fig.  Miner.  Nàm  sæpe  fâvôs  ïgnôtüs  âdëdït  Stël- 
îïô.  V.  Quüm  më  süprëmüs  âdëdërït  ïgnïs.  O.  Ét  sô- 
lïtüm  dïgïtïs  bërÿllon  âdëdërât  ignis.  Pp.  (IV,  7,  9). 
JJ  Àdëst.  Comme  Adedit.  Aüt  lâtüs  âltï  Môntïs  âdëst. 
L.  (VI,  266). 

Âdëgï ,  parf.  de  Adigo. 

Àdëlphâsïüm,  ïï,  n.  Nom  de  femme.  [ Plaut .  Pœn. 
I,  1,  26). 

Âdëlphï,  orüm,  m.  pl.  (’A SeXfol).  Les  Adelphes, 
titre  d’une  pièce  de  Térence.  ïn  Àdëlphôs,  vërbüm 
dë  vërbo  ëxprëssum  êxtülït.  Ter.  [Ad.  prol.  11). 

Âdëmï,  parf.  de  Adimo. 

f  Âdëmpsït,  arch.  pour  Ademerit.  [Pl.  Epid. 
UI,  2,  27.) 

Âdëmptüs,  â,  üm,  part.  p.  de  Adimo.  Oté.  Fïs- 
sâque  âgït  rïmâs,  ët  süccïs  ârët  âdëmptïs.  O.  Âdëm- 
ptâ  vàtï  rëddïdërë  lümïnâ.  II.  SYN.  Râptüs,  ërëptüs, 
sübdüctûs,  âmôtüs,  âmïssüs,  dëm[)tüs.  ||  Enlevé 
par  la  mort.  Thëssâlô  vïctôre ,  ët  âdëmptüs  Hëctôr. 
B.  Lâcrïmâs  Cëlsô  lïbâmüs  âdëmptô,  O. 

1.  Âdëô,  adv.  Jusque-là,  jusqu’à  ce  lieu  ou  ce 
point.  Âdëô  rës  rëdït.  Ter.  [Ph.  I,  2,  5).  Üsque 
âdëônë  môrï  miserum  ëst?  V.  SYN.  Ëô.  j|  Ordint. 
Tant,  si,  tellement.  Non  ôbtüsa  âdëô  gëstâmüs  pëc- 
tôrâ  Pœnï.  V.  Àdëo  ïn  lënërïs  cônsuëscërë  mültum 
ëst!  Id.  Âdëô  côëlëstïbüs  âmbô  Dïffïdünt  mônïtïs! 
O.  SYN.  Tâm,  ïtâ,  sïc,  tântüm.  ||  Comme  Ideo.  En 
conséquence.  Më  cülpâm  cômmërïtüm  scïô  ;  ld 
âdëô  te  ôrâtum  âdvënïô.  Pl.  [Aul.  IV,  10,  8).  ||  Par¬ 
ticule  explétive  [comme  ô> }  en  grec).  Nëc  me  âdëô 
lallït,  yerïtâm  të  mœnïâ  nôstrâ.  V.  Hïnc  âdëô  média 
est  nôbïs  via.  Toque  âdëô,  dëcüs  hôc  ævï,  të  con¬ 
sule  ïnïbit.  /d.  |j  f  Âdëô  düm,  Âdëo  üsque  üt,  Üs¬ 
que  âdëo  dônëc,  arch.  Jusqu’à  ce  que.  [Pl.  Merc. 
prol  77;  Ps.  IV,  7,  72;  Ter.  And.  IV,  1,  38).  || 
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Âdëôn’,  pour  Adeone.  Âdëôn’  rëm  rëdïïssë!  Ter. 
[Ileaut.  V,  2,  27). 

2.  Âdëô,  ïs,  ïvï  et  ordint.  ïï,  ïtüm,  ïrë.  Aller  à 
ou  vers,  aller  trouver.  Quïn  âdëas  vâtëm,  prëcï- 
büsque  ôrâcülâ  pôscâs.  V.  Aüdët  âdïrë  vïrüm.  Quâ 
sôlâ  sïdëra  âdïbâm.  Id.  Caûtüs  àdïtô.  II.  SYN  Âc- 
cëdô,  ïnvïsô,  vïsô,  cônvënïô,  vënïô,  vïsïtô,  pënëtrÔ. 
||  Entreprendre ,  encourir.  ïnsïgnëm  pïëtâtë  vïrüm 
tôt  âdïrë  lâbôrës.  V.  Quæquë  nôvïs  ëssënt  âdëündâ 
përïcülâ  tërrïs.  O.  SYN.  ÔbëÔ,  sül>ëô,  süscïpïô.  || 
—  mânüm  (alicui),  prov.  Tromper.  [Pl.  Aul.  II, 
8,  4;  Pœn.  II,  1,  11  ;  Pers.  V,  2,  18  ) 

Au  pass.  Âdïtür,  unipers.  Àdïtür  ïllô  Gnôssïüs 
Mïnôs  fôrô.  Sen.  [II.  Fur.  733).  Ët  së  pâtïüntür 
âdïrï.  Petr  [Sat.  122,  de  ru  pinus). 

Âdëôn’.  Voy.  Adeo. 

Àdëps,  ïpïs,  m.  f.  Graisse.  Nëcte  âdïpës  vëtülôs 
ët  trïtâm  châmæcïssôn.  Sam.  (vs.  799).  Àdïpës- 
quë  glütïnôsôs  Hümërïs  fërânt  ônüstïs.  Sid  [Epist 
IX,  13,  79). 

Âdëptüs,  â,  üm,  part,  de  Adipiscor.  Qui  a  ob¬ 
tenu.  |j  Passivt.  Saisi,  atteint ;  obtenu.  Tôtâ  jâm 
sïlva  ürdëbât  âdëptâ  Victor  [Gen.  II,  105,  scintilla). 
Në  câdât,  ët  mültâs  pâlmâs  ïnhônëstët  âdëptâs.  O. 

Àdërâm,  Àdërô,  de  Adsum. 

Âdërrô,  âs,  ârë,  n.  Errer  près.  Ët  blândï  scô- 
pülïs  dëlphïnës  âdërrânt.  St.  [Silv.  II,  2,  120). 

Âdës,  2°  pers.  indic,  de  Adsurn.  Prïmüs  âdës- 
sëd  non  rëplënda  ëst  cürïâ  vërbïs.  V.  ||  Impèr. 
Tüque  âdës,  ïncëptümque  ünâ  dëcürrë  lâbôrëm.  V. 
SYN.  Âdsïs. 

-J-  Àdësdüm  [de  ades  et  dum) ,  impér.  Âdësdüm , 
paücïs  të  vôlô.  Ter.  [And.  I,  1,  2). 

Àdëst,  3°  pers.  ind.  de  Adsum  ou  de  Adedo. 

Àdëstô,  impèr.  fut.  de  Adsum.  Prômïssïs  tëstïs 
âdëstô  bïs  jürândâ  pâlüs.  O 

Âdësürïô,  is,  ïrë,  n.  Avoir  faim.  Àdësürïvït  mâge, 
ët  ïnhïâvït  âcrïüs.  Pl.  [Trin.  I,  2,  132). 

Àdësüs,  â,  üm,  part.  p.  de  Adedo.  Mangé,  rongé, 
consumé.  Ët  pôstïbüs  hæsït  âdësïs.  V.  Non  scôpülüs 
raücïs  pëndët  âdësüs  âquïs.  O.  SYN.  Ëxësüs,  përë- 
süs,  cônsümptüs  ||  Au  fig.  Miné,  épuisé.  Pëtërëm 
quüm  vïctôr  âdësüm  Clâdïbüs  Ànnïbâlëm.  SU.  SYN. 
Exhaüstüs,  âttrïtüs,  frâctüs,  âbsümptüs. 

Àdëündüs,  â.  um,  part.  fut.  pass.  de  Adeo.  Où  l’on 
peut ,  où  l’on  doit  pénétrer.  Hæc  quôque  ërânt  pë- 
dïbüs  non  âdëündâ  mëïs.  O.  SYN.  Përvïüs. 

Adf.  Voy.  Aff. 

ÂdÜëctÔ,  ïs,  ërë.  Courber ,  tourner.  IIuïc  rütïlôs 
sï  sôl  âdflëxërït  ïgnës.  Avien.  [Aral.  734).  Quâ  lâtüs 
âdtlëxüm  sïnüôsï  rëspïcït  ânguïs.  Germ.  [Arat.  191 
Alii  leg.  hac  flexum). 

Àdllëô,  ës,  ërë,  n.  Pleurer  à,  répandre  des 
pleurs;  pleurer.  Ut  rïdëntïbüs  ârrïdënt,  ïtâ  flëntï- 
büs  âdflënt.  II.  Üt  âdllët  !  quo  ïllüd  gëstü  fâcïât  fâ¬ 
cïlïüs.  Pl.  [Pœn.  V,  3,  149.  Id.  Pers.  I,  3,  71). 

Âdfôrmïdô,  âs,  ârë  Trembler  à,  craindre.  [Pl. 
Bac.  IV,  10,  3.) 

Âdfrëmô,  ïs,  üï,  ërë,  n.  Frémir  à.  Âdfrëmït  hïs, 
quâssâtquë  câpüt.  V.  Fl.  Bôrëâs  strïdëntïbüs  âdfrë¬ 
mït  âlïs.  SU. 

Âdfrïngô,  ïs,  ëgï,  ïngërë.  Briser  contre.  Plënïsque 
âdfrïngërë  pârvôs  Ubëribüs.  St.  Dürïs  âdfrïngünt 
pôstïbüs  ünguës.  Id.  SYN.  îllïdô.  Voy.  Frango. 

Àdfüï,  parf.  de  Adsum. 

Adg.  Voy.  Agg. 

■f*  Âdgaüdëô,  ës,  ërë,  n.  Se  réjouir  à.  Cœlïcôlâs 
Chrïstô  quândo  âdgaüdërë  mïnïstrôs.  Paul.  Nol. 
(18,  14). 

Adgëmô,  ïs,  üï,  ërë,  n.  Gémir  à.  Âdgëmït  ët 
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nostris  ïpsâ  cârïnâ  malis.  O.  Ët  ütërquë  lôquëntî 
Âdgëmït.  St. 

•f  Âdgrëttüs,  â,  üm,  arch  pour  Aggressus.  Àd- 
grëitüs  fârï.  Enn.  (apud  Fest.). 

Âdhærëns,  tïs.  Attaché  à,  adhérent.  Lëntïs  âd¬ 
hærëns  brâchïïs.  II.  Vôcësque  ôblïmât  âdhærëns.  T. 
Maur.  (Met.  84).  SYN.  Âdjünctüs,  âffïxüs. 

Àdhærëô,  ës,  si,  süm,  rërë,  n.  Être  attaché  à, 
adhérent  à.  Frôntë  tâmën  Rhôètï  non  Irrita  cüspïs 
âdhæsït.  O.  Tônsïs  ïilôtüs  âdhæsït  Südôr.  V.  SYN. 
Âdhærëscô,  ïnhærëô,  hærëô ,  âpplïcôr,  âdjüngôr, 
ïnsïdëô,  âffïgôr.  ||  Au  fig.  Cul  cânïs  ëx  vërô  düctürn 
côgnômën  âdhæret.  H. 

Âdhærëscô,  ïs,  ërë,  n.  S'attacher  à.  Ne  âd  fün- 
dâs  vïscüs  âdhærëscërët.  Pl.  ( Pœn .  II,  1,  33). 

Àdhæsüs,  üs,  m.  Adhérence.  Nâm  nëquë  pülvërïs 
întërdüm  sëntïmüs  âdhæsüm  Côrpôrë.  Lr.  (III,  383. 
Id.  V,  840;  VI,  471). 

Âdhërbës,  æ,  m.  Nom  de  guerrier.  Lârgümquë 
cômæ  prôstërnït  Àdhërbën.  SU. 

Àdhïbëô,  ës,  üï,  ïtüm,  ërë.  Appliquer,  appro¬ 
cher  de.  Tônsôrëm  câpïtï  non  ëst  âdhïbërë  nëcëssüm. 
M.  (VI,  57,  3.)  Gënïbûsquë  mânüs  âdhïbërë  pârân- 
tëm.  V.  Hôs  câstrïs  âdhïbë  sôcïôs.  Id.  Âdhïbë  tër 
vincula  câptis.  O.  SYN.  Âdmôvëô,  âpplïcô,  àddô, 
âdjüngô.  ||  Employer.  Et  modo  blândïtïâs  âdhïbët, 
modo  münërâ.  O.  Non  hôs  âdhïbëndüs  ïn  üsüs.  Id. 
Quïcümque  âdhïbëbïtür  hërôs.  U.  SYN.  Utôr,  âdmô¬ 
vëô,  îndücô. 

Àdhînnïô,  ïs,  irë,  n.  Hennir  à.  Fëmïnâ  côrnïpëdï 
sëmpër  âdhïnnït  ëquô.  O.  (A.  Am.  1,  280).  Voy. 
Hinnitus.  [|  Au  fig.  Quânquâm  vëtüs  cânthërïüs 
süm,  mïhï  nünc,  üt  ëgo  ôpînôr,  Àdhïnnlrët.  Pl. 
(frag.  Cistell.  ed.  Maio.  Add e  Prud.  Sym.  I,  58). 

Àdhôrtôr,  ârïs,  ârï,  d.  Exhorter.  Fâeëre  ët  præ- 
tër  quàm  rës  te  âdhôrtâ|ür  tüâ.  Ter.  ( Heaut .  1,1, 
8).  Côrrëptâ  flëctëns  membra,  âdhôrtàtür,  monët. 
Sen.  (H.  OEt.  1742).  Intër  âdhôrtântës  vïx  spônte 
ïncëdït  Âdrâstüs.  St.  Voy.  Hortor. 

Àdhüc.  Jusqu’à  présent,  jusqu’ici,  encore.  Sô- 
üs  âdhüc  ego  süm  vëstrïs  Immünïs  ïn  ôrïs.  O.  Ët 
prlvâtüs  âdhüc  ïdæïs  Jüpïtër  ântrïs.  J.  (13,  41. 
Adde  Mart.  IV,  91 ,  3).  Ôrô,  si  quïs  âdhüc  prë- 
cïbüs  locus.  V.  SYN.  Ilâctënüs,  ëtïâmnüm  ou  ëtïâm- 
nünc.  PPII.  Nünc  ëtïâm.  Nünc  quôquë.  ||  Avec  une 
nég.  Pas  encore.  Nëque  âdhüc  crüdëlïbus  ôccübât 
ümbrïs.  V.  Voy.  Nondum.  ||  f  arch.  Usque  âdhüc. 
Ter.  (Ad.  IV,  4,  22).  Âdhüc  lôcôrüm.  Pl.  (Capt. 
II,  3,  25) 

Àdï,  impér.  de  Adeo.  Dëxtër  âdï  pëdë  sâcrâ  së- 
cündô.  V.  J|  Sync.  pour  Adii.  Voy.  ce  mot. 

Àdïcïô,  ïs,  ërë.  Comme  Adjicio.  Nil  âdïcït  pënsô 
Lâchësïs  füsôquë  sororum.  M.  (IV,  54,  9).  Prô- 
ciâmâtque  âdïcl  cërvïcïbüs  Atlas.  St.  (Th.  VII,  4. 
Adde  Sen.  Thyest.  727  ;  H.  OEt.  364). 

Âdïëns,  ëüntïs,  part,  de  Adeo.  Sëdës  âdëüntïbüs 
ïmàs  Düx  ërït.  SU. 

Âdïgô,  ïs,  ëgï,  âctüm,  ïgërë  Pousser,  enfoncer. 
Âcrïsïônïâdës,  âdïgïtque  In  pëctüs  (harpen).  O.  Pë- 
nïtüsque  In  vïscëra  âdëgït  (ferrum).  SU.  SYN.  Âgô, 
ëxïgô,  ïmmïttô.  ||  Précipiter.  Vël  pâtër  ômnïpôtëns 
àdïgât  më  fülmïne  âd  ümbrâs.  V.  SYN.  Dëjïcïô,  dë- 
türbô,  præcïpïtô.  ||  Forcer,  réduire  à.  Hæc  lïmïnâ 
tëndëre  âdëgït.  V.  Vërtërë  môrsüs  Ëxïguam  In  cërë- 
rëm  pënürïa  âdëgït  ëdëndï.  Id.  SYN.  Âgô,  côgô, 
Sübïgô.  Voy.  Cogo. 

Àdïï  et  sync.  Àdï,  parf.  de  Adeo.  Manësque 
âbïït  rëgëmquë  trëmëndüm.  V.  Mënsâs  quâs  âdvëna 
âbîstï.  Id. 

Âdïmântus,  ï,  m  (’AôsI/*avT«ç).  Roi  des  Phlia - 


siens,  foudroyé  par  Jupiter  Quæque  ïn  Àdïmân- 
tüm  Phlïàsïâ  rëgnâ  tënëntëm.  (Ibis,  337.) 

Âdïmô,  ïs,  ëmï,  ëmptüm,  ïmërë.  Oter,  enlever. 
Non  ïmpünë  fërës  ;  âdïmâm  tïbï  nâmquô  fïgürâm.  O. 
Qui  dâs  âdïmïsquë  dolôrës.  H.  Crëscëntïque  âdïmünt 
fëtüs.  V.  SYN.  Râpïô,  ërïpïô,  âbrïpïô,  aüfërô,  tôlbô, 
dêtrâhô ,  sübdücô,  dëmô,  qqf.  âbdücô,  ëxtôrquëô. 
y  Avec  un  infin.  Âdïmâm  cântârë  sëvërïs.  U.  Nëc 
adëiiiït  pôssë  rëvërtï.  O.  ||  Soustraire  à.  Quæ  làbô- 
rântës  ütërô  püëllâs  Tër  vôcâta  aüdïs,  àdïmïsqué 
lëtô.  H.  SYN.  Erïpïô,  sübtrâhô,  sübdücô.  ||  —  vï- 
tâm,  ânïmâm.  Oter  la  vie.  (Pl.  Mil.  III,  1,  137.) 
Voy.  Occido. 

Âdïmplëô ,  ës,  ërë.  Remplir,  y  Accomplir,  exécu¬ 
ter.  Ômnïâ,  quæ  dômïnüs  fâmulô  præcëpïl ,  âdîm- 
plëns.  Corip.  (Johan.  IV,  316.) 

Âdïncïtâs  (apud  Charis,  p  73).  Voy.  Incitæ. 

Àdïnstâr.  Voy.  Instar. 

f  Àdïnvïcëm  ou  Âd  învïcëm.  Mutuellement.  Tünc 
âmbô  nëxi  àdïnvïcëm  dëxtrâs  dâmüs.  P.  Nol.  (21, 

dïpàtüm,  I,  n.  Pâtisserie  à  la  graisse.  Lîvïdâ 
màtërnô  fërvënt  âdïpàtâ  vënënô.  J.  (6,  630).  Nos 
âdïpâtâ  dâmüs,  nos  grâtâ  cânôpïcâ  vôbïs.  Vesp.  (Ju- 
dic.  Coc.  et  Pist.  47.  Cf.  Charis.  73). 

Àdïpâtüs,  â,  üm.  Graissé ,  gras.  Àdïpâtâm  pül- 
tëm.  Lucii,  (apud  Charis.  74). 

Âdïpïscôr ,  ërïs ,  dëptüs  süm ,  dïpïscï ,  d.  Attein¬ 
dre,  obtenir  «  Hânc  âdïpïscüntür  cïrcüm,  prætërque 
fërüntür.  Lr.  (V,  633).  Ât  nüllüm  crïmën  âdëptüs 
ërâm.  O.  Hïc  de  eâdëm  caüsâ  bis  jüdïcïum  âdïpï- 
scïër.  Ter.  (Ph.  U,  3,  59.  Nisi  legendum  apiscier). 
SYN.  Âssëquôr,  cômpârô,  ïnvënïô,  ôbtïnëô.  Voy. 
Acquiro.  ||  f  Pass.  Voy.  Apiscor. 

Âdïpsôs,  m.  (aSrpoç).  Le  fruit  d’une  espèce  de 
palmier  d’Égypte.  Exstïnguïtqrë  sïtïm  pômô  cuï 
nômën  âdïpsôs.  Prise.  (Pei'i.  249). 

f  Âdïtïô,  ônïs,  f.  Action  d’aller  vers,  approche. 
Quïd  tïbi  hânc  âdïtïô  ëst?  Pl.  (Truc.  II,  7,  62). 

f  Âdïtô,  as,  ârë,  fréq.  de  Adeo.  Âd  ëum  âdïtâ- 
vërë.  Enn.  (apud  Diom.  336). 

Âdïtüs,  â,  üm,  part.  p.  de  Adeo.  Visité;  en¬ 
couru.  Soi  âdïtüs  :  quëm  quærïs,  âït,  në  vâna  lâ- 
bôrës.  O.  (Fast.  IV,  583).  înquë  vïcës  âdïta  âtque 
ëxhaüstâ  përïcülâ  sæpë  Cômmëmôrârë  jüvât.  Id. 

Âdïtüs,  üs,  m.  Entrée,  passage,  porte,  chemin 
Ôccüpât  Ænëâs  âdïtüm,  cüstôdë  sëpültô.  V.  Àdï- 
tümquë  per  àvïâ  quærït.  Fît  vïâ  vï,  rümpünt  âdïtüs. 
Id.  SYN.  ïngrëssüs,  vïâ,  ïtër.  Voy.  Via,  Fores.  ||  Au 
fig.  Accès,  abord.  Sôlâ  vïrï  môllës  âdïtüs  ët  tëmpôrâ 
nôrâs.  V.  Dïffïcïlës  âdïtüs  prïmôs  hâbët  (Mæcenas). 
II.  Üt  fâcïlïsquë  tüïs  âdïtüs  sït,  ët  ârdüüs  hôstï.  Tib. 
([V,  1,  86).  •  . 

Âdjâcëns,  tïs.  Place  vers,  situé  près.  Quum  bre¬ 
vis  düâs  hâbëbït  âdjâcëntës  cônsônâs.  T.  Maur. 
(Syll.  1033).  Voy.  Vicinus. 

Âdjâcëô,  ës,  üï,  ërë,  n.  Être  couché,  assis  près. 
Süâ  cuïquë  fürëns  fëstïnâquë  cônjüx  Adjâcët.  JfL 
SYN.  Âccümbô,  âssïdëô.  ||  Être  situé  près.  Adjâoët 
ântïquüs  Tïlærïnô  lücüs  Hëlërnï.  O.  Âdjâcët  undîs 
Fâctâ  mânü  môlës.  Id.  PPH.  Süm  vïcînüs,  fînïtïmüs, 
prôpïôr,  prôxïmüs. 

Àdjëcï,  parf.  de  Adjicio. 

Àdjëctüs,  â,  üm,  part.  p.  de  Adjicio.  Ajouté 
Fëlïx  âdjëctüm  plaüsïbüs  ômën.  O.  Aügüstûs,  âd 
jëctïs  Brïtânnîs  ïmpërïô.  H.  SYN.  Âddïtüs,  âdjünctüs 
âccëdëns. 

Àdjëctüs,  üs,  m.  Approche,  impression  ( faite  pat 
une  ch.).  Quô  pâctô  nàrës  àdjëctüs  ôdôrïs  Tangât 
âgàm.  Lr.  (IV,  677.  Id.  I,  689). 

Adjïcïô,  ïs.  ëcï,  ëctüm,  ïcëre.  Jeter  dans,  mettre 
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dans  ;  transporter.  Cür  virus  ïn  ânguês  Âdjïcïs?0. 
Âdjëctôquë  câvæ  süpplëntür  sanguine  vënæ.  Id.  Mo¬ 
res  rïtüsquô  sâcrôrüm  Âdjïcïâm.  V.  SYN.  Addô, 
îndô,  qqf.  ïmmïttô,  infündô.  ||  Appliquer,  attacher. 
TQ  dïctïs  âdjïcë  mëntëm.  0  Âdjïcïünt  ânïmôs.  Id. 
Âd  vîrgïnem  ânïmum  âdjêcït.  Ter.  ( Eun .  I,  2,  63. 
Adde  PL  Mil.  III,  3,  34).  SYN.  Applïcô,  âdmôvëô, 
âdhïbëô,  àdvërtô.  ||  Ajouter.  Âdjecërë  bônæ  paülô 
plus  ârtïs  Âthënæ.  II.  Êt  lüctïbüs  âdjïcït  ïrâm.  O. 
SYN.  Àddô,  âdjüngô,  süperâddô,  âdstrüô. 

?Âdjübëô,  ës,  ërë.  Comme  Jubeo.  Âtque  âdjübëât 
fërri  in  nâvïin.  Pl.  (Mil.  IV,  4,  50.  Plerique  edd. 
dividunt  ad  jubeat,  ut  sit  adferri). 

Âdjüdïcô,  as,  ârë.  Adjuger,  attribuer  par  un 
jugement;  en  gén.  Attribuer,  décider.  Et  nünc,  si 
quïd  âbëst,  ltâlîs  âdjüdïcât  ârmïs.  II.  Adjüdïcâtæ 
præsïdëm  tërræ  dëâm.  Sen.  (Uipp.  109).  Nam  me 
æquum  est  früï  Frâtërnls  ârmïs,  mïhïque  âdjüdïcâ- 
rïër.  Vet.  Poet.  (apud  Aucl.  ad  lier.  2,  42.  Adde 
Pl.  Men.  I,  3,  6).  SYN.  Âddïcô,  âttrïbüô,  trïbüô. 

-f-Âdjüërô,  arch.  pour  Adjuvero.  Fïërï  mïsërüm, 
qui  më  düdum,  üt  dîxti,  âdjüërït  cômïtër.  Ter.  ( Ph . 
III,  3,  4).  Ô  Tïtë,  si  quïd  ëgo  àdjüërô,  cürâmquë 
lëvâssô.  Enn.  (apud  Cic.  Senect.  1).  Voy.  Juero. 

f  Âdjügô,  as,  ârë.  Atteler,  en  gén.  Unir.  Mâtër  ëst 
tërra  :  ëâ  pârlt  corpus,  ânïmam  æthër  âdjügât.  Pac. 
(apud  Non.  2,  55,  et  Varr.  L.  L.  5,  60). 

Adjümëntüm,  I,  n.  Aide,  secours.  Ëssë  duos  ju- 
vënës,  flrma  àdjümëntâ  pârëntïs.  O.  (Adde  Lucret. 
VI,  1023;  Ter.  Ph.  I,  2,  55).  Voy.  Auxilium. 

Âdjünctüs,  a,  üm,  part.  p.  Uni,  attaché.  Clâs- 
sëm,  quæ  lâtërï  castrorum  âdjünctâ  lâtëbàt.  V.  SYN. 
Jünctüs,  âdmôtüs,  âpplïcïtüs,  âdhærëns.  ||  Attelé. 
Tïgrïbüs  adjunctis  aürëâ  lôrâ  dâbât.  O.  SYN.  Ju¬ 
gatus. 

Âdjüngô,  ïs,  xï,  ctüm,  gërë.  Joindre,  lier,  atta¬ 
cher.  Vërtërë,  Mæcënâs,  ülmïsque  âdjüngërë  vltës. 
V.  Sôcïüm  sümmïs  âdjüngërë  rëbüs.  Id.  Âdjünxërë 
fërâs.  Lr.  (II,  605).  SYN.  Jüngô,  cônjüngô,  âp- 
plïcô,  adhïbëô,  âdmôvëô,  âddô,  côpülô.  Voy.  Jun¬ 
go.  ||  Appliquer.  Üt  anïmum  âd  âlïquôd  stüdïum 
âdjüngânt,  aüt  ëquôs.  Ter.  (And.  I,  1,  30).  SYN. 
Âpplïcô,  âdjïcïô,  âdmôvëô,  âddô,  âdvërtô,  adhïbëô. 
|]  Ajouter,  attribuer,  donner.  Âtque  ïrâs  âdjünxït 
acërbâs.  Lr.  (V,  1195). 

f  Âdjürâtôr,  ôrïs,  m.  Exorciste.  Âdjürâtôrïs  côn- 
tëmpsït  mürmürâ  sërpëns.  Alcim.  (II,  315). 

Àdjürô,  âs,  ârë.  Jurer,  protester.  Âdjürô  Stÿgïï 
capüt  ïmplâcâbïlë  fôntïs.  V.  Prômïslt  patër  hânc, 
hæc  âdjürâvït  âmântï.  O.  (Adde  Stat.  Th.  VII,  130; 
Cat.  66,  40).  Voy.  Juro,  Testor.  ||  Conjurer,  chas¬ 
ser  (les  démons),  exorciser.  Âdjürârë  mâlôs,  ët  sâcrïs 
pëllërë  vërbïs.  P.  Nol.  (15,  110). 

fÂdjütâbïlïs,  ë.  Secourable.  Date  ôpëram  âdjü- 
tâl)ïlëm.  Pl.  (Mil.  IV,  4,  8). 

ÂdjütÔ,  âs,  ârë  (aliquem  ou  alicui),  fréquent,  de 
Adjuvo.  Âdjütâmür  ënïm  dübïô  prôcül,  âtque  âlï- 
mür  nos.  Lr.  (I,  811).  Bônïtâsquë  vëstra  âdjütâns 
âtque  æquânïmïtâs.  Ter.  (Ph.  prol.  34.  Adde  Pl. 
Cas.  IV,  4,  9).  ||  —  (aliquid  alicui.)  Décharger 

qqn  de  qq.  ch.  Âtque  eîs  ônëra  âdjütâ.  Ter.  (Hec. 
III,  2,  24.  Id.  Phor.  I,  2,  49).  Voy.  Exonero. 

1.  f  Âdjütôr,  ârïs,  ârl,  d.  Soulager.  Et  me  âdjü- 
tâmïnï.  Afran.  (apud  Non.  7,  83). 

2.  Adjütôr,  ôrïs,  m.  Aide,  celui  qui  aide.  Mâ- 
gnum  âdjütôrëm,  pôssët  qui  fërrë  sëcündâs.  II.  Sïne 
âppàrâtü,  nüllïs  âdjütôrïbüs.  Ph.  (Adde  Ter.  Ad.  V, 
9,  10).  SYN.  Aüxïlïâtôr,  sôcïüs,  aüxïlïüm. 

Àdjütrïx,  îcïs,  f.  Celle  qui  aide.  Quæ  ccêptïs  côn- 
scïâ  nôstrîs  Âdjütrïxquë  vënïs.  O.  Is  rëm  pâtërnâm 


me  âdjütrïcë  përdïdït..  Pl.  (Trin,  prol.  13.  Adde  Att. 
ap.  Cic.  N.  D.  3,  27). 

Âdjütüs,  a,  üm,  pari.  p.  de  Adjuvo.  Aidé.  Côn- 
stïtït,  âdjütïsque  âlïquô  cônâmïnë  nërvïs.  O.  ImpülsC 
vëntôrum  âdjütâ  vëtüstâs.  L. 

Àdjüvô,  âs,  üvï,  ütum,  üvârë.  Aider,  seconder, 
secourir.  Quâmlïbët  ïnfïrmâs  âdjüvât  îrâ  mânüs.  O. 
Âdjüvîtquë  süô  prôcümbëns  pôndërë  fërrüm.  L.  Üt 
ëam  ïstüc  âd  te  âdjütüm  mïttërëm.  Pl.  (Cas.  III,  2, 
13).  SYN.  Aüxïlïor,  jüvô,  sübvënïô,  süccürrô,  fâvëô, 
âdsüm.  Voy.  Auxilior. 

Adl.  Voy.  Ail. 

f  Âdmëmôrdï.  Voy.  Admomordi. 

Âdmëô,  âs,  ârë,  n.  Aller  vers.  Lætâ  lâscïvô  prô¬ 
cül  âdmëàbünt  Mônstrâ  nâtâtü.  P.  Nol.  (17,  112). 

Âdmëtüs,  I,  m.  ÇxSpnToç).  Admète,  roi  de  Phè- 
res,  en  Thessalie,  Argonaute,  prit  à  son  service 
Apollon  chassé  du  ciel.  Le  dieu  permit  qu’il  échap¬ 
pât  aux  Parques ,  à  condition  qu’une  autre  vic¬ 
time  se  dévouerait  pour  lui.  Alceste  s’offrit  pour 
sauver  son  époux  ;  mais  Uercule  la  ramena  des  en¬ 
fers.  Pâvït  ët  Âdmëtï  taürôs  fôrmôsüs  Âpôllô.  Tib. 
(II,  3,  11.  Id.  III,  4,  67;  V.  FL  I,  445). 

Âdmïgrô,  âs,  ârë,  n.  Aller  vers.  Nâm  si  âd  paü- 
përtâtem  âdmïgrânt  ïnfâmïæ.  PL  (Pers.  III,  1,  19) 

f  Âdmïnïcülô,  âs,  ârë.  Aider.  Vïgïlïum  âdmïnï- 
cülârëm  nôstrüm,  qui  vïdët.  ( Anthol .  I,  p.  33.) 

Âdmïnïcülüm,  I,  n.  Appui,  secours.  Âdmïnïcülum 
eïs  dânünt.  PL  (Most.  I,  2,  48). 

Âdmïnïstrô,  âs,  ârë.  Administrer,  régler  Laü- 
tëque  münüs  âdmïnîstrâstï  tüüm.  Ter.  (Ad.  V,  1,2. 
Adde  Pl.  Epid~  III,  3,  37).  SYN.  Cürô,  gërô. 

Âdmïrâbïlïs,  ë.  Étonnant,  admirable.  Hüjüs  üt 
âdspïcërënt  ôpüs  âdmïrâbïlë,  sæpë.  O.  Âdrïâcï  spâ- 
tïum  âdmïrâbïlë  rhombi.  J.  (4,  39).  SYN.  Mîrâbïlïs, 
âdmïrândüs,  mïrândüs,  mïrüs,  spëctândüs,  spëctâ- 
bïlïs.  Voy.  Egregius.  ||  En  mauv.  part.  ïmprôbïtâs 
füït  âdmïrâbïlïs  ævô.  J.  (13,  53). 

Âdmïrândüs,  â,  üm.  Admirable.  Âdmïrândâ  tïbï 
lëvïüm  spëctâcülâ  rërüm.  V.  Voy.  le  précéd. 

Àdmïrâtïô ,  ônïs,  f.  Étonnement ,  admiration. 
Non  prôptër  nümmôs  mïnôr  âdmïrâtïô  sümmïs.  J. 
(6,  646).  Üsque  âd  Cæsàrëâs  tülït  âdmïrâtïô  mënsâs. 
Aus.  (Epist.  9,  20.  Adde  Juvc.  I,  760).  SYN. 
Stüpôr.  PPH.  Dümque  ïpsâ  mïrôr,  caüsâ  mïrândï 
përït.  Sen . 

Âdmïrâtôr,  ôrïs,  m.  Admirateur.  Ërâtque  âbsën- 
tïs  âdmïrâtôr  mâxïmüs.  Ph.  SYN.  Mïrâtôr. 

Âdmïrâtüs,  â,  üm,  part.  Qui  a  admiré.  Quôs  âd' 
mïrâta  ëst  ïpsâ  nôvërcâ  prïüs.  Tib.  (II,  3,  26). 

Âdmïrôr,  ârïs,  âtüs  süm,  ârï,  d.  Voir  avec  éton¬ 
nement,  s’étonner,  admirer.  Sëd  tâmën  âdmïrôr 
quô  pâctô  jüdïcïum  ïllüd  Fügôrït.  il.  Nïl  âdmïrârï. 
Id.  Ilium  âdmïrântür.  V.  Quëiri  modo  fëlïcem,  ïn- 
vïdïa  âdmïrântë,  fërëbânt.  Pp.  (II,  17,  11).  SYN. 
Mïrôr,  dëmïrôr,  stüpëô,  ôbstüpëô,  süspïcïô.  Voy. 
Miror. 

Âdmïscëô,  ës,  cüï,  ïxtüm  ou  ïstüm,  ïscërë.  Mêler 
à.  Nëc  tâmën  âdmïscënt  ïn  ëôrüm  côrpüs  ïnânë.  Lr. 
(I,  746).  Stirpem  âdmïscërï  Phrÿgïâm.  V.  Àspërâ 
tëlïs  Dïcta  âdmïscêntëm.  Sil.  Voy.  Misceo.  || —  më. 
Se  mêler  d  une  chose.  Në  te  âdmïscë.  Ter.  (Déaut. 
V,  2,  22.  Ib.  IV,  5,  35). 

Àdmïsï,  parf.  de  Admitto. 

Àdmïssârïüs  (equus),  m.  Étalon.  ||  Au  flg.  Âd 
ëquâs  füïstï  scïtüs  âdmïssârïüs.  Pl.  (Mil.  IV,  3,  19. 
Adde  Anthol.  I,  p.  628). 

fÂdinïssë,  sync.  pour  Admisisse.  Quüm  mültôs 
mülta  âdmïsse  âccëperïm.  Pl.  (Mil.  IV,  7,  4). 

Âdmïssüm,  ï,  n.  Faute.  Cëtërâ  sæpë  tâmën  pô- 
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tüëre  admissi»  nëgârï.  0.  Gêniïsque  âdmïssâ  dôlôsæ 
Id.  SYN.  Commissum,  cülpa.  Voy  Culpa. 

Âdmïssürâ,  æ,  f.  Accouplement.  Cüjüs  dê  stem¬ 
mate  lôngô  Fêlïx  ëmerïtôs  bâbët  âdmïssürâ  parentes. 
St.  ( Silv .  V,  2,  23,  de  equo). 

Àdmïssüs,  â,  üm.  Lâché,  poussé ;  lancé,  en  par¬ 
lant  d’un  cheval .  Nil  nôcët  admisse  sübdërë  câlcâr 
ëquô.  O.  Hæc  ërit  âdmïssâ  mëtâ  tërëndâ  rôtâ.  Âd- 
mlssô  sëquïtür  vëstïgïâ  pâssü.  Id.  Âdmîssïs  Gësân- 
dër  hâbënïs.  V.  Fl.  Voy.  Celer.  ||  Admis ,  introduit. 
Tûm  dënmm  âdmïssï,  stagna  ëxôptâtâ  rëvïsünt.  V. 
Spëclàtum  âdmïssï.  //.  ||  Commis.  Âdmïssô  nôtüs 
âdültërïô.  Pp.  (II,  29,  38).  SYN.  Cômmïssûs. 

Àdmîstüs.  Voy.  Admixtus. 

Àdmïttô,  ïs,  ïsï,  ïssüm,  ïttërë.  Pousser  vers.  Nëc 
mëtüünt  Ôcülôs  âlïëno  âdmïttërc  côëlô.  Corn.  Sev. 
[Ætn.  8).  Übï  së  vëntïs  âdmïsërât  ündâ  côôrtïs.  0. 
SYN-  CôncïtÔ,  ïmpëllô.  Voy.  Admissus.  ||  Admettre, 
introduire.  Cônfëstim  âlâcrës  âdmïttïër  ôrânt.  V. 
Nëc  lücem  In  thâlâmôs  tôtïs  âdmïttë  fënëstrïs.  O  Të 
dômïnum  âdmïttô  rébus,  âmïcë,  mëïs.  Pp.  (II,  34, 
16).  Ânïmôsâ  nüllôs  mater  âdmïttït  mëtüs.  Sen. 

( Troad .  590).  SYN.  Àccïpïô,  rëcïpïô,  ïntrôdücÔ,  ïn- 
trômïttô.  ||  Admettre,  permettre,  approuver.  Quôd 
si  lâscïvôs  âdmïttït  ët  ïllë  lïbëllôs.  M.  (VII,  67,  3). 
Voy.  Probo.  J|  Commettre.  Tü  prüdëns  scëlüs  ôb  tï- 
tülôs  âdmïttis  ïnànës.  //.  Tü  nïhïl  âdmïttës  In  lë. 
Id.  IIôc  âdmïsïssët  nëc  Câtïlïnâ  nëfâs.  M.  (Y,  70,  4. 
Adde  Pl.  Men.  V,  1,  12;  Ter.  Eun.  V,  2,  14).  SYN. 
Cômmïttô,  pâtrô.  Voy.  Pecco. 

Âdmïxtüs  ou  Âdmïstüs,  â,  üm,  part.  p.  de  Ad¬ 
misceo.  Mêlé.  Quærïmüs  âdmïxtüm  rëbüs  quôd  ïnânë 
vôcâmüs.  Lr.  (1,  370). 

f  Âdmôdërôr,  ârïs,  ârî,  d.  Modérer,  retenir.  Në- 
quëo  hërcle  ëquïdëm  rïsü  me  âdmôdërârï.  Pl.  (Mil. 
IV,  2,  81). 

-J-  Âdmôdülô,  âs,  ârë,  n.  Résonner  harmonieuse¬ 
ment.  Quüm  vïdëâm...  Dülcïbüs  ët  chôrdïs  âdmô- 
dülârë  lÿrâm.  Fort.  (X,  12,  1). 

Àdmôdülôr,  ârïs,  ârï,  d.  Unir  son  chant,  son 
murmure.  Et  Pâdüs  ëlëctrïîërïs  Âdmôdülëtür  âlnïs. 
Cl.  (Nupt.  Hon.  et  M.  11). 

Âdmôdüm,  adv.  Beaucoup,  fort.  Quânquam  hæc 
întër  nos  nüpër  nôtïtïa  âdmôdum  ëst.  Ter.  ( Ileaut . 
I,  1,  1).  Éx  âmôre  hïc  âdmôdüm  quâm  sævüs  ëst. 
Pl.  (Amp.  I,  3,  43).  SYN.  Mültum,  vâldë.  JJ  Dans 
les  comiques  :  Oui,  certes,  assurément.  Advënïs 
modo?  Âdmôdüm.  Ter.  (Hec.  III,  5,  8).  Illë  qui  vô- 
càvït,  nüllüs  vënït.  Âdmôdüm.  Pl.  (Rud.  I,  2,  55). 
SYN.  ïtâ,  màxïmë,  sânë. 

f  Âdmôènïô  ou  Âdmünïô,  ïs,  ïrë.  Préparer  des 
ouvrages  militaires;  en  gén.  Préparer.  Hoc  ëgo 
ôppïdum  âdmœnïre,  üt  hôdïë  câpïâtür,  vôlô.  PL 
(Ps.  I,  3,  150).  Quôt  âdmôënïvï  fâbrïcâs!  quôt  fâl- 
lâcïâs!  Id.  (Cist.  II,  2,  5). 

f  Âdmôlïôr,  ïrïs,  ïrï,  d.  Se  diriger  avec  effort 
vers.  Âd  nïdüm....  Âscënsïônem  üt  fâcërst,  âdmô- 
lïrïër.  Pl.  (Rud.  III,  1,  6).  ||  Diriger  avec  effort. 
Übï  sacrô  manüs  sis  âdmôlltüs.  Pl.  (As.  III,  2,  24). 

f  Âdmônwrdï  ou  Âdmëmürdï,  ancien  parf.  de 
Admordeo.  Âdmëmôrdi  hômïnëm.  Pl.  (fragm.  Aul. 
apud  Gell.  7,  9). 

Âdmonëô,  ës,  üï,  ïtüm,  ërë.  Avertir,  exciter. 
Àdmônët,  ët  màgnâ  tëstâtür  vôcë  për  ümbrâs.  V. 
Soi  âcrïôr  ïrë  lâvâtüm  Àdmônüït.  II.  Sïtquë  Vërsï- 
büs  hïc  pâucïs  âdmônüïssë  sâtïs.  O.  Àt  vos  âdmô- 
nïtï  nôstrïs  quôque  câsïbüs  ëste.  Id.  Voy.  Moneo, 
Hortor.  ||  Frapper.  Tëlô  Àdmônüït  bïjügôs.  V. 

Âdmônïtôr,  ôrïs,  m.  Celui  qui  avertit,  qui  ex¬ 
cite.  Admônïtôrque  ôpërüm,  côëlô  clürïssïmüs  àltô 
Lücïfër.  O.  Âdmônïtôr  fâctï.  Cl. 


Âdmônitrïx,  ïcïs,  f.  Celle  qui  avertit.  Quïd  âdliüc, 
mâlum,  ëgeo  âdmônïtrïcïs?  Pl.  (Truc.  II,  6,  20). 

Âdmônïtüs,  â,  üm,  part.  p.  de  Admoneo. 

Âdmônïtüs,  üs,  m.  Avertissement.  Côrrïpïünt  dï- 
ctïs,  früstrâque  ïnhïbërë  lâbôrânt  :  Âcrïôr  âdmônïtu 
ëst.  O.  Voy.  Monitus.  ||  Paroles  consolantes.  Âd- 
mônïtü  rëcrëâtür  âmôr.  O.  (Rem.  A.  729.  Id.  Fasl. 
IU,  611).  Voy.  Alloquium.  ||  Exhortation.  Voy 
Hortatus. 

Âdmônüï,  parf.  de  Admoneo. 

Àdmôrâm,  Âdmôrïm,  Âdmôrünt,  s.ync.  pour  Ad¬ 
moveram,  Admoverim,  Admoverunt.  Përvâquë  tâm 
mâgnïs  âdmôrâm  fôntïbüs  ôrâ.  Pp.  (III,  3,  5). 
Quâm,  quâs  âdmôrïnt,  non  vâlüïssë  prëcës.  O.  Ilÿr- 
cânæque  âdmôrünt  übërâ  tïgrës.  V. 

Âdmôrdëô,  ës,  î,  süm,  dërë.  Mordre.  Voy.  Mor¬ 
deo.  ||  Au  fig.  Hâbët  ârgëntüm;  jam  âdmôrdëre 
hünc  mï  lübët.  Pl.  (Ps.  IV,  7,  24). 

Âdmôrïm.  Voy.  Admoram. 

Àdmôrsüs,  â,  üm,  part,  p  de  Admordeo.  Mordu, 
entamé  en  mordant.  Dêntïs,  ët  âdmôrsô  sïgnâta  ïn 
stïrpë  cïcâtrïx.  V.  Âdmôrsæ  ïnxmürmürât  hâstæ.  Sü. 
(Adde  Prop.  III,  11,  53). 

f  Àdmôrsüs,  üs,  m.  Morsure.  Voy.  Morsus.  |j 
Au  fig.  Në  fürtünûtæ  spâtïum  ïnvïôlâbïlë  vïtæ  Fâtâli 
âdmôrsü  stringërët  ülla  dïës.  Aws.  (Idyl  2,  55) 

Âdmôrünt.  Voy.  Admoram. 

Àdmôstï,  sync.  pour  Admovisti.  Âdmôstï  mëdïcâs 
manüs.  Sever.  Sanct.  (Carm.  Bucol.  28). 

Âdmôtüs,  â,  üm.  Approché.  ïllë  sïbi  âdmôtâs  â 
vïrgïnë  côrrïpït  ëscâs.  Pp.  (IV,  8,  11).  Àdmôtæ  fôr- 
mâm  dântquë  nëgântquë  manüs.  O.  SYN.  Âppôsïtüs 
âpplïcïtüs,  âdjëctüs,  ïnjëctüs,  âddïtüs. 

Âdmôvëô,  es,  ovï,  ôtüm,  ôvërë.  Approcher,  ap¬ 
pliquer.  Admôvët  ôs  ïtërüm,  mânïbüs  quôquë  pÆ- 
ctôrâ  tëntât.  O.  Âdmôvïtquë  manüs.  Id.  Âst  übï 
dïgrëssüm  Sïcülæ  te  âdmôvërït  ôræ  Vëntüs.  V.  SYN. 
Âpplïcô,  âdjïcïô,  âppônô,  âdjüngô.  PPH.  Fër  prô- 
pïüs.  Calp.  ||  Au  fig.  Spës  ëst  âdmôtâ  rëcüçsüs.  O 
Græcïs  âdmôvït  âcümïnâ  chârtïs.  U.  SYN.  Âddô,  âd¬ 
jïcïô,  âffërô.  ||  Hâter,  accélérer.  Môrtïs  vïcïnæ  prô- 
përântës  âdmôvët  hôrâs.  L.  Fàtâlëm  pôpülïs  ültrô 
pôscëntïbüs  hôram  Âdmôvët  âtrâ  dïës.  St.  (Adde  SU. 
VHI,  245;  Senec.  Troad.  578).  SYN.  Prôpërô,  fë- 
stïnô,  ürgëô.  Voy.  Mors.  ||  Employer.  Cür  âdmôvët, 
ïnquït,  Altër  blândïtïâs?  O.  Âdmôvïquë  prëcës.  Id. 
SYN.  Âdhïbëô,  ütôr,  cônfügïô  (ad). 

Âdmügïô,  ïs,  ïrë,  n.  Mugir  à,  répondre  au  mu¬ 
gissement.  Môllïbüs  ïn  prâtïs  âdmügït  fëmïnâ  taürô. 
O.  (Adde  Claud.  R.  Pros.  UI,  443).  PPH.  Rêddïdït 
üna  bôüm  vôcëm.  V. 

Àdmütïlô,  âs,  ârë.  Estropier,  mutiler.  Àtquë  tü 
Përsa  ës,  quï  me  üsque  âdmütïlàvïsti  âd  cütëm.  Pl. 
(Pers.  V,  2,  48.  Adde  Ter.  Ilee.  I,  1,  7). 

Âdnàns,  tïs.  Qui  nage  vers.  Âdnântëmquë  tibï 
pôënâm,  pëlâgüsquë  fërëntëm.  Manii.  (V,  591). 

Àdnâscôr,  ërïs,  ï,  d.  Naître,  survenir.  In  vëtërï 
nôbïs  nova  rës  âdnâscïtür  âctü.  P.  Nol.  (25,  1). 

Âdnâtô,  âs,  ârë,  n.  Nager  vers.  Lïttôrïbüs  sôlüs 
vâcüïs  ëx  æquôre  sôspës  Âdnâtët.  Sil.  ïllæ,  tïmôrë 
pôsïtô,  cërtâtim  âdnâtânt.  Ph.  Âdnâtât  ümbrâ  frëtïs 
Cl.  SYN.  Àdnô.  |j  f  Qqf.  ad.  Clâssem  âdnâlàbàt  cô- 
mïnüs.  P.  Nol.  (21,  78). 

Adne.  Voy.  Anne. 

Adni.  Voy.  Anni. 

Àdnô,  âs,  ârë,  n.  Nager  vers.  Paülâtim  àdnàbàm 
tërræ.  V.  Plürês  âdnàbünt  thÿnni,  ët  cëtârïâ  crë- 
scënt.  II.  Voy.  Nato.  ||  Voguer  vers.  Paücï  vëstrïs 
âdnâvïmüs  ôrïs.  V.  Âdnâbât  cëntüm  latë  Sïdônïâ 
vëlïs  Clâssïs.  Sil  SYN.  Àdnâvïgô. 

Àdnôscô.  Voy.  Agnosco. 
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Àdnübïlô,  âs,  ârë,  n.  Répandre  l'obscurité  sur. 
Vëlfs  àdnübïlât  aura  sërënïs.  St.  Voy.  Obscuro. 

Âdnümërô,  etc.  Voy.  Annumero,  etc. 

Àdôlëô,  ês,  ül  ou  ëvï,  dültüm,  âdôlërë,  act.  Pri- 
mitivt.  Augmenter,  charger ,  honorer.  Àdôlëntque 
àltàrïâ  dônïs.  Lr.  (IV,  1230).  Càstïs  âdôlët  dum  àl- 
târïâ  dônïs.  V.  Flàmmïs  âdôlërë  Pënâtës.  Jd.  ( Æ .  I, 
794.  Ubi  Serv.  Cf.  Non.  1,  288).  |j  Ordint.  Brûler 
quelque  substance  dans  les  sacrifices.  Hæc  âdôlët 
flâmmïs  cüm  strüë  fârrâ  suis.  O.  YTscërâ  qui  taürï 
flàmmïs  âdôlëndâ  dëdïssët.  Id.  Jünôni  Ârgïvæ  jüssôs 
âdôlëmüs  hônôrës.  V.  Gëmïnïs  âdôlëntür  türâ  dëà- 
büs.  Prud.  ( Sym .  I,  222).  Voy.  Tus.  ||  En  gén. 
Brûler.  Lëvës  stïpülæ  dëmptïs  âdôlëntür  ârïstïs.  O. 
Vêrbënâsque  âdôlë  pïnguës  ët  màscülâ  türâ._  V.  Voy. 
Cremo.  ||  f  n.  Répandre  de  l’odeur,  sentir.  Ünde  hïc, 
âmàbo,  ünguënta  âdôlënt?  Pl.  (Cas.  n,  3,  19).  Voy. 
Oleo.  Il  Parf.  Àdôlëvï.  Voy.  Adolesco. 

Àdôlëscëns,  tïs,  part.  Qui  grandit,  qui  est  déjà 
grand,  jeune.  Ütï  sënëm  Lïcëàt,  quô  jürë  sum  üsüs 
âdôlëscëntïôr.  Ter.  (Bec.  prol.  2,  3).  ||  Ordint. 
subst.  m.  Jeune  homme.  Üt  ëgô  nûnc  âdôlëscëntï 
thësaürum  ïndïcëm.  PL  ( Trin .  III,  3,  22.  Adde  Ps. 
I,  3,  130;  Ter.  And.  III,  2,  8).  Huïc  âdôlëscëntï 
vënïünt  übï  dïctâ  për  aürës.  Juvc.  (III,  520).  SYN. 
Jüvënïs,  püër,  ëphëbüs.  Voy.  Juvenis. 

Âdôlëscëntïâ,  æ,  f.  Jeunesse.  Hï  sënës  nï  fuïssënt 
nïhïlï  jam  ïnde  âb  âdôlëscëntïâ.  PL  (Bac.  V,  3,  1. 
Adde  Ter.  Bec.  IV,  1,  27).  Rëgëndâ  mâgïs  ëst  fër- 
vïda  âdôlëscëntïâ.  Sen.  ( Oct .  446).  Voy.  Juventa. 

Âdôlëscëntülüs,  ï,  m.,dimin.  de  Adolescens.  Ado¬ 
lescent.  Non  ëst  flàgïtïüm,  fâcëre  hôc  âdôlëscëntü- 
lüm?  Ter.  (Ad.  I,  2,  32.  Adde  PL  As.  IV,  2,  3). 
Voy.  Puer. 

•f*  Àdôlëscëntürïô,  ïs,  n.  arch.  Commencer  à  être 
jeune  homme.  ïncïpïo  âdôlëscëntürîrë.  Laber,  (apud 
Non.  2,  46). 

Àdôlëscô,  ïs  (de  Adoleo  :  âdôlëvï,  âdültüm),  âdô- 
lëscerë,  n.  Grandir.  Màrtïâ  tër  sënôs  prôlës  âdôlë— 
vërât  ànnôs.  O.  Sïmül  âtque  âdôlëvërït  ætâs.  II. 
SYN.  Crëscô.  PPtI.  Hïnc  übï  crëvïstï  paülô  màjôrïbüs 
ànnïs.  Alcim.  ||  En  gén.  Croître.  Âc  düm  prïmâ 
nôvïs  âdôiëscït  frôndïbüs  ætâs.  V.  Ât  pôstquàm  vïr- 
tüs  ànnïs  âdôlëvït.  O.  Durât  âmor,  lôngôsque  âdô- 
lëscït  ïn  ànnôs.  Id.  SYN.  Crëscô,  ïncrëscô,  aügëôr. 
Voy.  Cresco.  ||  Qqf.  S’ajouter.  ïnvënït  ëcce  âlïôs, 
ôpërïque  âdôlëscërë  jüssït.  Juvc.  (III,  557).  ||  Dans 
les  sacrifices  :  Être  chargé  de  substances  qu’on  doit 
brûter  ;  par  ext.  Être  brûlé,  brûler.  Pànchæïs  ado- 
lëscünt  ïgnïbüs  àræ.  V.  Voy.  Adoleo. 

Àdôlëssë,  sync.  pour  Adolevisse.  Sëmïnïbüs  jâctïs, 
sëgëtës  àdôlëssë  vïrôrüm.  O. 

Àdôlëvï,  parf.  de  Adoleo,  servant  à  Adolesco.  J’ai 
grandi.  Voy.  Adolesco. 

f  Âdôlüï,  autre  parf.  de  Adoleo.  J’ai  brûlé. 
Eàmque  hôstïàm,  quam  ïbï  sàcràvït,  tôtam  âdôlüït. 
Enn.  (apud  Lact.  1,  11,  ad  f.  Male  vulgo  adolevit ; 
nam  videtur  senarius.  Adolui  dicebatur  in  sacrifi¬ 
ciis,  teste  Diom.  370). 

7  Âdôn,  ônïs,  m.  fAowv).  Comme  Adonis.  Ôccü- 
bât  Hippolytus,  nëc  süpërëxstât  Âdôn.  Fort.  (VII, 
12,  18).  Quïdquïd  hâbët  jüvënïs,  sôlüs  vïncëbât 
Àdônëm.  (Anthol.  I,  p.  190.)  \\  -f  Âdôn.  Bÿblïüs 
Àdôn._  Capel .  (II,  p.  43). 

Adônëüs,  a,  üm  (’A^wvetoç).  D’Adonis.  Cædïs 
Àdônëæ  mâlâ  glôrïâ  fülmïnëüs  sus.  Aus.  (Monos. 
19,  3).  Lætüs  Àdônêïs  lûsibüs  ïnsërërïs.  (Anthol.  II, 
p.  12.)  _ 

T  Adôneüs,  ëï,  m.  (Aowveu$).  Comme  Adonis.  Übi 
aquTiâ  câtâmïtüm  râpërët,  aüt  übï  Vënüs  Âdôneüm. 


PL  (Men.  I,  2,  35).  Àrâbïcâ  gëns  Âdônëùm.  Aus. 
(Epigr.  30,  6.  Adde  Cat.  29,  9,  ubi  alii  aliter). 

Àdônïs,  ïs  ou  ïdïs,  m.  fAô&ms).  Adonis,  fils  de 
Cinyre  et  de  Myrrha,  aimé  de  Vénus,  fut  tué  par 
un  sanglier,  et  changé  en  anémone.  Ét  fôrmôsüs 
ôvës  àd  flümïnâ  pâvït  Àdônïs.  V.  Sï  quïd  prôdëssë 
mônëndô  Pôssït,  Àdônï,  mônët.  O.  Tëstïs  quï  nï- 
vëüm  quôndâm  përcüssït  Àdônïn.  Pp.  (Il,  13,  53). 
Vënüs  rëvërsüm  spërnât  Àdônïdëm.  CL  (Nupt.  Bon. 
et  M.  16).  EP.  Fôrmôsüs,  pülchër,  càndïdüs,  môllïs, 
tënër,  vënàtôr,  ïnfëlïx.  PPH.  Cïnÿrëïüs  hërôs,  jü¬ 
vënïs.  Mÿrrhæ  fïlïüs.  PUR.  Vënërïs  âmôr,  dëlïcïæ. 
Cürâ  dëæ.  Vënërï  plôràtüs.  (Cf.  Ovid.  Met.  X,  708, 
sq.  ;  Prop.  1.  cit.  ;  Aus.  Idyl.  6,  58.) 

Âdôpërtüs,  â,  üm,  part.  p.  de  Adoperio.  Cou¬ 
vert.  Pürpürëô  vëlàrë  cômàs  âdôpërtüs  âmïctu.  V. 
Indë  për  ïnjëctïs  âdôpërtâm  llôrïbüs  ïngëns  Sërpït 
hümüm.  O.  Tënëbrïs  Mors  âfiôpërtâ  câpüt.  Tib.  (I, 

1,  70).  SYN.  Ôpërtüs,  tëctüs.  Voy.  Tectus. 

f  Àdôpïnôr,  àrïs,  àrï,  d.  Conjecturer.  Deïnde 
âdôpïnâmür  dë  sïgnïs  màxïmâ  pàrvïs.  Lr.  (IV,  814). 

f  Àdôptàtïcïüs  ou  Àdôptàtïtïüs ,  â,  üm.  Adoptif. 
Dêmàrcho  ïtem  ïpsë  füït  àdôptàtïcïüs  PL  (Pœn.  V, 

2,  100.  Ib.  85). 

Âdôptàtüs,  â,  üm.  Adopté.  ||  Enté.  Mïtïs  âdôptâ- 
tïs  cürvëtür  frûgïbüs  àrbôr.  Col.  (X,  39). 

Àdôptïô,  ônïs,  f.  Adoption.  Nüllâ  vïrô  prôlës: 
ïmïtâtür  âdôptïô  prôlëm.  Aus.  (Cœs.  13,  3). 

Àdôptïvüs,  â,  üm.  Adoptif,  adopté.  Êt  fît  âdô- 
ptïvà  nôbïlïtàtë  tüüs.  O.  Cûjüs  âdôptïvô  nômïnë  të 
përhïbës.  Aus.  (Cœs.  22,  2).  SYN.  Âdôptàtüs, 
àdscïtüs.  ||  Enté.  Fïssâque  âdôptïvàs  àcçïpït  àrbôr 
ôpës.  O.  (Adde  Mari.  XIII,  41,  2).  Voy_.  Insitus. 

Àdôptô,  âs,  àrë.  Choisir,  adopter.  Ut  cuïque  ëst 
ætâs,  ïtâ  quëmquë  fâcëtüs  âdôptâ.  II.  (Adde  Mart. 
IV,  31,  9;  PL  Cist.  IV,  2,  78).  SYN.  Élïgô ,  às- 
sümô,  âdscïscô.  j|  Enter.  Fàc  râmüm  râmüs  âdôptët. 
O.  Voy.  Insero  2. 

Àdôr,  Ôrïs,  n.  Fleur  de  farine.  Môx  âdôr,  àtque 
âdôrïs  dë  pôllïnë  püitïfïcüm  fàr.  Aus.  (Monos.  18, 
5).  Essët  âdôr  lôlïümquë.  B.  Illâm  spônte  sâtôs 
âdôrïs  stràvïssë  mânïplôs.  Gannius  (ap.  Prise,  p. 
700).  Voy r.  Far.  ||  Qqf.  Âdôrïs,  gén.  Ëmïcât  ïn  nü- 
bës  nïdôrïbüs  àrdôr  âdôrïs.  Gannius  (apud  Prise. 
p.  700.  Inde  adôreus). 

Àdôràns,  tïs.  Qui  adore,  adorateur.  Intër  âdô- 
ràntës  quüm  stëtït  Ilërmôgënës.  M.  (XII,  29,  20). 

Àdôràtüs,  â,  üm.  Salué.  Côncëssït  cëtërâ  pübës 
Spônte,  ët  âdôràtô  rëdïït  ïnglôrïâ  dïscô.  St.  ||  Vénéré, 
adoré.  Mâgnüs  âdôràtô  sübmïttàt  Cæsârë  sïgnâ.  L. 
Àrdët  âdôrâtüm  pôpülô  câpüt.  J.  (10,  62).  SYN. 
Sânctüs,  sâcër. 

Àdôrëâ,  æ,  f.  Blé ,  récompense  en  blé  donnée  aux 
vainqueurs;  par  ext.  Gloire,  victoire.  Hæc  ûmnës 
vëtërüm  rëvôcàvït  âdôrëâ  laürôs.  CL  Quï  prïmüs 
àlmà  rïsït  âdôrëâ  (dies).  B.  Præda,  âtque  àgro, 
âdôrëàque  àffëcït.  pôpülârës  süôs.  PL  (Amp.  1,1, 
38).  Quëm  cônfëssôrïs  rëdïmïbât  âdôrëâ  Chrïstô.  P 
Nol.  (16,  233) 

Âdôrëüs,  à,  üm.  De  froment.  ïnstïtüüntquë  dâ- 
pës,  ët  âdôrëâ  lïbâ  për  hërbâm  Sübjïcïünt.  V.  Tràctô 
pàrs  frângït  âdôrëâ  sàxô  Fârrâ.  V.  Fl.  SYN.  Trï- 

-W  V/  U 

ticeus, 

-f-  Âdôrïô,  ïs,  ïrë,  arch.  Comme  Adorior.  Tünc 
ïpsôs  âdôrïânt.  Nœv.  (apud  Prise.  801). 

Âdôrïôr,  ïrïs ,  ôrtüs  süm,  ôrïrï ,  d.  Entreprendre, 
commencer.  Cômmütàre  ânïmüm  quïcümque  âdôrï- 
tür  ët  ïn  fît.  Lr.  (III,  514).  Voy.  Incipio.  ||  A6or- 
der  qqn.  Cësso  hünc  âdôrïrï.  Ter.  ( Beaut .  IV,  5,  9. 
Id.  Phor.  IV,  2,  15).  SYN.  Âggrëdïôr,  âdëô,  allô— 
quôr.  ||  Tenter ,  affronter.  Tàntüm  mârïs  æquôr 
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âdôrtïs.  V.  Fl.  SYNL  Âggrëdïôr,  tëntô.  ||  Attaquer. 
Stât  ïn  stâtü  sënëx,  Üt  âdôrïâtür  mœchüm,  qui  for¬ 
ma  ëst  fërôx.  Pl.  (Mil.  IV,  9,  13).  Voy.  Aggredior. 

Adornatus,  â,  üm.  Orné.  Vültïs  âdôrnâtôs  pôsïtù 
vàrïârë  câpïllôs.  O. 

Àdôrnô,  as,  ârë.  Préparer.  Jubë  vërô  vâsâ  püra 
âdôrnârl  mïhï.  Pl.  (Amp.  III,  2,  63).  ïntro  âbi, 
üxôr,  âtque  âdôrnâ  nûptïâs.  Id.  (Cas.  II,  6,  67. 
Adde  Ter.  Eun.  III,  3,  34).  Voy.  Paro.  ||  Orner. 
Voy.  Orno. 

Âdôrô,  as,  âvl,  âtüm,  ârë.  Prier,  adresser  une 
prière.  Non  të  për  mërïtüm,  quônïàm  mâlë  cëssït, 
âdôrô.  O.  Pülsâtüs  rôgât,  êt  pügnls  cônclsüs  adorât. 
J.  (3,  63).  Mânëât  sic  sëmpër,  âdôrô.  Pp.  (I,  4, 
27).  SYN.  Orô,  ôbtëstor,  prëcôr.  Voy.  Precor.  || 
Adresser  des  prières,  adorer,  offrir  un  culte  divin. 
Cünctâ  tïbï  Cërërëm  pübës  àgrëstïs  âdôrët.  V.  Àffâ- 
türquë  dëôs,  ët  sânctüm  sïdüs  âdôrët.  Id.  Sôlïtâ 
prëeë  nümën  adorât.  O.  SYN.  Vënërôr,  côlô,  prë¬ 
côr,  ôrô,  ïnvôcô.  PPH.  Dïvïnô  hônôrë  dïgnôr ,  côlô. 
Prëeë  âdôrô,  côlô,  vôcô.  Vôtïs  vënërôr.  Sôlënnïâ 
vôtâ  rëddô.  Àrïs  honores  ImpônÔ,  mâctô,  âdôlëô, 
fâcïô,  ïndïcô,  përsôlvô.  Gënü  pôsïtô,  flêxô,  cür- 
vâtô  âdôrô,  côlô.  Ânte  àràs  âdstërnôr,  âdvôlvôr. 
VERS.  Tü  mfmërâ  süpplëx  Tëndë,  pëtëns  pâcem,  ët 
fâcïlës  vënërârë  Nâpæâs.  V.  In  prïmîs  vënërârë  dëôs, 
âtque  ânnüâ  mâgnæ  Sâcrâ  rëfêr  Cërërï.  Sëmpër  hô¬ 
nôrë  mëô,  sëmpër  cëlëbrâbërë  dônïs.  Jünônï  cânë 
vôtâ  lïbëns.  Id.  Voy.  Precor,  Genu,  Sacrifico,  Tus. 
Il  Q<lf-  Saluer.  ïngrëssüs  sccnâm,  pôpülûm  sâltâtôr 
adorât.  (Anthol.  I,  p.  622.) 

Àdôrtüs,  â,  üm,  part,  de  Adorior.  Qui  a  tenté, 
entrepris.  Mâgnum  æquôr  âdôrtï.  V.  Fl.  Mâjüs 
adôrtà  nëfâs.  V.  III  dômïnâm  Dîtïs  thâlâmô  dëdü- 
cëre  âdôrtï.  Id.  SYN.  Àggrëssüs,  aüsüs. 

Adp.  Voy.  App. 

f  Âdpârïô,  ïs,  ërë.  Acquérir.  Ündë  Àdpârërët  spâ- 
üüm  côêlï  dômüs.  Lr.  (H,  1108.) 

Âdpîscôr  ou  Âppïscôr,  ârïs,  ârï,  d.  Acquérir.  Mâ- 
gnam  Inde  âppïscâtüs  înfâmïâm.  Lucil  (ap.  Perott. 
Cornue,  p.  137). 

Adpl.  Voy.  Appl. 

Adpôscô,  ïs,  ërë.  Demander  en  sus.  SI  plus  âd- 
pôscërë  vïsüs.  II.  (Adde  Ter.  lleaut.  IV,  7,  10). 

Àdpôtüs.  Voy.  Appotus. 

*|*  Âdquô.  Comme  Quoad.  Ut  scïrë  pôssïs  âdquô  te 
ëxpëdïât  lôquï.  Afran.  (apud  Non.  2,  63). 

Âdrâdô,  ïs,  si,  süm,  dërë.  Racler.  ||  Aufig,  Sco¬ 
bina  ëgo  Ilium  âctütum  âdrâsï.  Pl.  (apud  Varr.  L. 
L.  _7,  68). 

Àdrânüm,  I,  n.  fA Spxvov).  Ville  de  Sicile.  (SU. 
XIV,  230.  Alii  scrib.  Hadranum.) 

Àdrâstëâ  ou  Àdrâstïâ,  æ,  f.  (’A^aarsia).  Déesse 
dont  Adraste  institua  le  culte,  la  même  que  Né¬ 
mésis.  Üt  scëlëre  ïn  tântô,  quôd  nëc  sïnït  Àdrâstëâ. 
(Ciris,  239.  Cf.  Apul.  de  Mundo ,  t.  II,  p.  280  Bip.). 

Àdrâstëüs,  â,  üm.  D’ Adraste.  Hünc  ët  Âdrâstëüs 
vîsüm  ëxtïmüïssët  Ârïôn.  St.  (Silv.  I,  1,  32). 

Àdrâstïs,  ïdïs,  f.  (’Aopaan'ç).  D’ Adraste,  fille 
d’ Adraste.  Àntïgônën  vïduâmquë  Crëôn  Âdrâstïdâ 
lëtô  Âdmôvët.  St.  Voy.  Argia. 

Àdrâstüs  et  plus  souv.  Àdrâstüs,  I,  m.  Ç\opx<7To<;). 
Adraste,  fils  de  Talaon,  vint  au  siège  de  Thèbes 
pour  rétablir  Polynice,  et  mourut  en  apprenant 
la  mort  de  son  fils  Ègialée.  Cünctëtür  prôfërrë  pë- 
trëm  :  tünc  mïtïs  Àdrâstüs.  St.  (Th.  I,  467). 
Gënër  êsi  Àdrâstï.  Sen.  (Phœn.  374).  ïn  sënïüm 
vërgëns  pôpülôs  Àdrâstüs  hâbëbât.  St.  (Th.  I,  391. 
Et  sic  Virg  Æ.  VI,  480;  Prop.  Il,  34,  37).  SYN. 
Tâlâônîdës.  PPH.  üüx  Tâlëônïüs.  Tâlâône  nâtüs. 
Përsëïüs  héros. 


Âdrâsüs,  â,  üm,  part.  p.  de  Adrado.  Rasé  de 
près.  Àdrâsüm  quëmdâm  vâcüâ  tônsôrïs  ïn  ümbrâ.  II. 

Adrëmïgô ,  âs ,  ârë ,  n.  Ramer  vers.  Mülcët  âgrôs, 
lënïque  âstrïs  âdrêmïgât  aürâ.  Patrie.  (Epithal. 
Aell.  Cf.  Poet.  Min.  IIÏ,  p.  389,  Lemaire). 

ÀdrëpÔ,  ïs,  psï,  përë,  n.  Ramper  vers,  se  glis¬ 
ser  vers.  [|  Au  fig.  Lënïtër  ïn  spëm  Àdrëpe  ôffïcïô- 
süs.  II.  Voy.  Insinuo. 

Àdrïâ  et  Àdrïâ,  æ,  m.  (’A 5/îi'aç).  La  mer  Adriati¬ 
que.  Sônât  iônïô  vâgüs  Àdrïâ  pôntô.  L.  Düx  ïnquïëtl 
türbïdüs  Àdrïæ.  II.  Nünc  ëgô  nünc  Àdrïæ  vërëôr 
mârë  nôscërë  tëcüm.  Pp.  (I,  6,  1.  Et  sic  Manii.  IV; 
607).  SYN.  Àdrïâtïcüm.  EP.  Raüeüs,  tümïdüs, 
præcëps,  vëntôsüs,  mïnâx.  PPII.  Àdrïâcüm,  ïllÿ- 
rïcüm  mârë,  æquôr.  Àdrïâcüs  pôntüs,  sïnüs.  Àdrïæ 
sïnüs.  Àdrïâtïcüs  sïnüs.  Àdrïâtïcâ  æquôrâ.  Mârë  sü- 
përüm.  PHR.  Àn  mârë  quôd  süprâ,  mëmôrëm, 
quôdque  âllüït  înfrâ  ?  V. 

Àdrïâcüs,  â,  üm  (’A 5pia.x6ç).  De  l’Adriatique. 
Amnïs  ët  Àdrïâcâs  rëtrô  fügït  Aüfïdüs  ündâs.  V . 
Quôs  âlït  Âdrïâcô  tëllüs  cïrcümfiüâ  pôntô.  L.  SYN. 
Àdrïânüs,  Àdrïâtïcüs,  ïllÿrïcüs.  Voy.  le  prêcéd. 

1.  Àdrïânüs,  â,  üm  (’Afyuavo's).  De  l’ Adriatique. 
Sïvë  mârï  lïbët  Àdrïânô.  II.  Ët  Àdrïânüs  dülcïüs  cü~ 
lëx  cântët.  M.  (III,  93,  9).  Voy.  Adria. 

2.  Àdrïânüs  ou  Àdrïânüs  (et  mieux  Hadrianus),  I, 
m.  L’empereur  Adrien.  Àdrïânïquë  dëï  Gânÿmëdëm, 
non  cÿâthôs  dis  Pôrgërë.  Prud.  (Sym.  I,  274).  || 
—  üs,  â,  üm.  D’Adrien.  ïbïmüs  ültërïüs,  quâ  fërt 
vïâ  pôntïs  Àdrïânï.  Prud.  (Péri.  12,  61).  Àdrïânô 
pôtüï  qui  jüdïcë  vâstâ  prôfündï  Æquôrâ  Dànübïï 
cünctïs  trânsnârë  süb  ârmïs.  (Anthol.  I,  249.  Cf. 
Burm.  De  quantitate  docti  dubitaverunt  ;  sed  litem 
dirimit  prior  Prudentii  locus.) 

Âdrïës,  âdïs,  f.  (’A SpiKç).  De  l’Adriatique.  Àdrïâs 
ûndâ  vâdïs  lârgâm  prôcül  ëxspüït  âlgâm.  Avien. 
(Descr.  Terr.  309). 

Àdrïâtïcüm,  I,  n.  (s.- ent.  mare).  L’Adriatique. 
Voy.  le  suiv. 

Àdrïâtïcüs,  â,  üm  (’Afyianxdç).  Ët  hoc  nëgât 
mïnâcïs  Âdrïâtïcï.  Cat.  (4,  6).  In  së  rürsüs  âquïs 
Àdrïâtïcâ  mârmôrâ  fündünt.  Avien.  (Descr.  Terr . 
139.  16.  361).  Voy.  Adriacus. 

Àdscëndô.  Voy.  Ascendo. 

Àdscïô,  ïs,  ïvï,  ïtüm,  ïrë.  Comme  le  suiv.  Àdscï- 
lür  ïn  sïgnüm  crücïs.  Prud.  (Péri.  2,  327). 

Àdscïscô,  ïs,  scïvï,  seïtüm,  scïscërë.  Faire  ve¬ 
nir,  mander,  emprunter,  associer.  Quëm  Rütülï 
Türnüsquë  süïs  âdscïscërë  tëntânt  Pârtïbüs.  O.  Sâ- 
crïs  âdscïvërït  ürbïs.  Id.  Àdscïscët  nôvâ,  quæ  gënï- 
tôr  prôdüxërït  üsüs.  II.  Gënërümque  âdscïvërït  ürbï. 
V.  (Æ.  XI,  472.  Alii  legunt,  acciverit).  SYN.  Àc- 
cïô,  ârcëssô,  âdvôcô,  âdjüngô,  âdserïbô,  âssôcïô. 

Âdscïtüs,  â,  üm,  part.  p.  de  Adscisco.  Appelé, 
admis,  associé.  Tü  cërtë  scïs  hæc,  süpërïs  âdscïtë, 
vïdësquë,  Cæsâr.  O.  Nëc  pëtït  âdscïtâs  lüxürïôsâ 
dâpës.  Id.  (Confunduntur  Adscitus  et  Accitus.) 

Âdscïvï ,  parf.  de  Adscisco.  (Diversum  est  Accivi, 
verbi  Accio.) 

•f-  Àdscrïbëdüm,  arch.  (de  aùscribe  et  dum).  Lô- 
quërë  pôrro.  Àdscrïliëdüm.  Pl.  (Bac.  IV,  4,  93). 

Àdscrïbô ,  ïs,  psï,  ptüm ,  bë:rë:  Écrire  en  sus, 
ajouter.  Restât  üt  âdscrïbât  lïttërâ  nôstrâ,  Vâlë. 
O.  jj  Mettre  au  nombre.  Àdscrïbï  quïëtïs  Ôrdïnïbüs 
pâtiâr  dëôrüm.  II.  SYN.  ÀnnümërÔ,  ïnserô,  âddô. 
||  Attribuer.  Nëc,  sï  quïd  ïnërs  âtque  ïmpïâ  türbà 
Aüdëât ,  âdscrïbïs  jüvënï.  Cl.  ïlïâcôs  âttôllât  fâbülâ 
mürôs,  Âdscrïbâtquë  dïïs.  L.  SYN.  Àttrïbüô,  âs- 
sïgnô,  trïbüô,  ïmpônô,  ïmpütô,  rëfërô  (ad). 

Àdscrïptïvüs,  â,  üm.  Supplémentaire,  de  ré¬ 
serve.  ïdem  ïstüe  alïïs  âdscrïptïvïs  fïëri  âd  lëgïônëm 
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sôlët.  Pl.  ( Men .  I,  3,  2.  Cf.  Varr.  L.  L.  7,  56. 
Iidem  a  Festo  dicuntur  adscriptüii). 

Âdscrïptüs,  â,  üm.  Désigné,  marqué.  Ôlïm  quum 
âdscrîptüs  vënërït  pœnæ  dïës.  Ph. 

Âdsïbïlô,  âs,  ârë,  n.  Répondre  au  sifflement. 
Aura  crêpât,  môtôque  âdsïbïlât  âërë  vëntüs.  Aus. 
(Mos.  258).  ïmplôrântem  anïmâm  dômïnïs  âdsïbïlât 
ârïs.  St. 

Âdsïccô,  âs,  ârë.  Sécher.  Àdsïccâtâ  cütïs,  rütrïs- 
que  ëfflüxït  âb  âltô  Hümôr.  L.  (VIII,  690). 

Àdsïdëô,  Âdsïdô.  Voy.  Assideo,  etc. 

•J-  Âdsïëm,  arch.  pour  Adsim.  Atque  ïs  prëcâtor 
âdsïët,  mâlâm  rem  ëlïugïës  nunquam.  Pl.  (As;  II, 
4,  9).  Âmïcôs  âdvôcâbo  âd  hânc  rëm  qui  âdsïënt. 
Ter.  ( Phor .  I,  5,  83).  Ceü  præstô  sêmpër  âdsïës. 
Prud.  [Péri.  2,  569).  Voy.  Siem. 

Âdsïmïlïs.  Voy.  Assimilis. 

f  Âdsïsdüm,  arch.  [de  adsis  et  dum).  Sëd  hïc, 
mëâ  sôrôr,  âdsïsdüm.  Pl.  [Stic.  I,  1,  9). 

Âdsïstëns,  tïs.  Qui  se  tient  près.  Mœstâm  mônïtü 
Lâtôïdâ  dürô  ïncrëpât  âdsïstëns.  St.  Quëm  Türnüs 
supër  âdsïstëns.  V.  SYN.  Âdstâns,  præsëns. 

Âdsïstô  ou  Âssïslô,  ïs,  âdstïtï,  stïtüm,  sïstërë,  n. 
Se  tenir  auprès,  être  présent,  assister  à.  Trâdït 
ëquüm  cômïtï,  pârïbüsque  âdsïstït  ïn  àrmïs.  V.  Vë- 
spêrtïnnsquë  përërrô  Sæpë  forum,  âdsïstô  dïvïnïs. 
//.  Mânë  tu,  âtque  âdsïste  ïllïcô.  Pl  [Most.  IV,  2, 
2).  SYN.  Stô,  âdstô,  âdsum  ||  S'élever,  se  dresser. 
Umbrâ  cruëntâ  Rëmï  vïsa  ëst  âdsïstërë  lëctô.  O  Âc 
së  tôlière  humô,  rëctôque  âdsïstërë  trûncô.  Id.  SYN. 
Âdstô,  sürgô.  l|  Favoriser.  Âdsïstâs  ôpërï,  tuâque 
ômïnâ  fïrmës.  St.  SYN.  Âdsum.  Voy.  Faveo. 

Àdsïtüs  ou  Àssïtus,  â,  üm,  part.  p.  de  Adsero  ou 
Assero.  Planté  près.  Quâ  pôpülüs  âdsïtë  cërtïs  Lïmï- 
tïbüs.  H.  Àtrïâ  quïd  mëmôrëm  vïrïdântïbüs  âdsïtâ 
pràtïs?  Aus.  [Mos.  335.  Adde  Cat.  62,  26).  PPH. 
Jüxtâ  cônsïtüs. 

Âdsônô.  Voy.  Asscno. 

f  Âdspëctï,  ancien  gén.  de  Adspectus.  Cômmôvït 
ànïmum  ëxcëlsa  âdspëctï  dïgnïtâs.  Àtt.  (apud  Non. 
8,  15). 

Âdspëctô,  âs,  ârë,  frèq.  de  Adspicio.  Regarder. 
Pôntum  âdspëctàbànt  Qëntës.  V.  Cëisâs  âdspëctât  dë- 
süpër  ârcës  (collis).  Id.  Quæso  ëdëpôl  hücme  âdspë- 
cta,  ët  rëspôndë  mïhï.  Pi.  [Most.  IV,  3,  32).  Quo¬ 
rum  fâstïgïâ  lôngë  Âdspëctâta.  P.  Nol.  (18,  181). 
Voy.  Adspicio,  Specto.  ||  Admirer.  Ânte  ôcülôs  ïl- 
lum  ëssë  pôtëntëm,  Ilium  âdspëctârï.  Lr.  (III,  75). 

Âdspëctüs,  â,  üm,  part.  p.  de  Adspicio.  Regar¬ 
dé,  vu.  Et  sëmël  âdspëctï  lïttüs  dïcëbât  ëchïnï  J 
(4,  143).  Voy.  Visus. 

Âdspëctüs,  üs,  m.  Vue,  regard,  aspect,  Ôbstü- 
püït  primo  âdspëctü  Sïdônïâ  Dïdô-  V.  Tëque  âdspë- 
ctû  në  sübtrahë  nôstrô  Id.  Âdspëctüs  süstïnët  ïlle 
mëôs.  O.  SYN.  Cônspëctüs,  vïsüs,  ôbtütüs,  ôeülï, 
lûmïnâ.  Voy.  Oculus,  Vultus. 

1.  Âdspërgô,  ïnïs,  /;  Arrosement,  aspersion. 
Ôbjëctæ  sâlsâ  spümânt  âdspërgïnë  caûtës.  V.  Flâm- 
mïfërâ  gëmïnï  fümânt  âdspërgïnë  pôstës.  O.  Rôrïbüs 
ët  tëtrâ  môrïëntum  âdspërgïnë  mânânt.  St.  SYN. 
Rôs.  ||  Eccl.  Au  fig.  Fraüdë  cârëns,  ômnï  cülpârum 
âdspërgïnë  lïbër.  Prud.  [Apoth.  94.  Adde  Juvc. 
lit,  167). 

2.  Âdspërgô,  ïs,  sï,  süm,  gërë.  Répandre, 
verser  sur,  arroser.  Pëstïs  âcërbâ  bôüm,  pëcôrïque 
âdspërgërë  vïrüs.  V.  II  üc  tü  jüssôs  âdspërgë  sâpôrës. 
Id.  Ôrâ  lïcët  mâcülïs  âdspërsërït  ôccïdüüs  sôl.  Cl 
Âdspërgït  sânguïnë  mënsâs.  O.  SYN.  Spârgô,  côn- 
spërgÔ,  përfündô,  rïgô,  ïrrïgÔ,  ïnfündÔ.  ||  Au  fig. 
Jâm  mïhï  dëtërïôr  cânïs  àdspërgïtür  ætâs.  O.  Cuï 
nôD  hïs  vërbïs  âdspërgât  lêmpôrâ  sûrdô  V  Pp  (il, 


18,  83).  Scôrpïüs  âdspërgït  nôxâs  sü b  nomme  àmïcT 
Manii.  (II,  636).  Quàvïs  âdspërgërë  cünctôs,  Prâê» 
ter  ëüm  quï  præbët  âquâm.  II. 

Àdspërsüs,  â,  üm.  Répandu,  versé.  Non  nïlal 
âdspërsïs  gaüdët  âmôr  lâcrïmïs.  Pp.  (I,  12,  16). 
||  Couvert,  arrosé.  Quï  Câpüâ  Rômâm  pëtït,  ïm- 
brë  lütôquë  Àdspërsüs.  II.  Àdspërsüs  mâcülïs.  J 
(5,  104).  SYN.  Spârsüs,  ëxspërsüs,  cônspërsüs, 
pêrfüsüs.  ||  Au  fig.  Âdspërsâ  dïë  dümëtâ  rübënt. 
Sen.  [H.  Fur.  135). 

Âdspëxï,  parf.  de  Adspicio. 

f  Âdspëxïm,  arch.  pour  Adspexerim.  [PL  As.  IV, 

1,  25.) 

*j-  Adspïcëdüm,  arch.  (de  adspice  et  dum)  Âdsj>ï- 
cëdüm  côntrâ  inë.  PL  [Most.  V,  1,  56). 

Àdspïcïëndüs,  â,  üm.  Qui  doit  être  regardé.  Tü 
deâ  non  füërâs  âdspïcïëndâ  vïrô.  O.  SYN.  Spëctàn- 
düs,  vïdëndüs. 

Âdspïcïô  ou  Âspïcïô,  ïs,  pëxï,  pëctüm,  pïcërë. 
Regarder,  tourner  les  yeux  vers  ;  voir,  aperce - 
voir.  IIüc  gemïnàs  nünc  üëcte  acïës,  hânc  âdspïcë 
gëntëm.  V.  Àdspëxït,  pârïtërque  ânïmo  ëst  ôcülïsquë 
sëcütüs.  O.  Àdspïcïs  âltërnôs  ïntrëmüïssë  pëdës.  Id. 
SYN.  Àdspëctô,  vïdëô,  cônspïcïô,  cërnÔ,  spëctô, 
tüëôr,  ïntüëôr,  cônspïcôr.  PPH.  Ôcülôs,  lümïnâ  vër- 
tô,  cônvërtô,  flëctô,  cônjïcïô,  fërô,  tëndô,  ïntëndô, 
tôrquëô,  vôlvô,  jâctô.  Ôcülôs,  lümïnâ,  vültüs  âdvër- 
tô.  Ôcülïs,  lümïnïbüs  âdspïcïô,  lüstrô,  përlüstrô, 
ôl)ëô,  lëgô,  haürïô,  prôsëquôr.  Ôrâ  fërô  ïn.  Vültüs 
vërtô  ïn.  Vïsü  lëgô.  Ôcülôs,  âcïëm  dïrïgô  àd.  VERS 
Ârdëntës  ôcülôrum  ôrbës  àd  mœnïâ  tôrsït.  V.  Vërtït 
âd  hânc  tôrvï  dëâ  bëllïcâ  lümïnïs  ôrbës.  O.  Voy 
Specto.  ||  Qqf.  avec  ad.  Regarder  du  côté  de.  Àgë- 
dum,  âdspïcë  àd  më.  Pl.  [Çapt.  III,  4,  38).  Àd- 
spïcë  nünc  âd  sïnistrâm.  Id.  [Mere.  V,  2,  38) 
||  Regarder  d’en  haut.  Éxtrëmô  vënïëns  sôl  àdspï- 
cïëbât  ôlÿmpô.  V  Âd  tërram  âdspïcë.  PL  [Cist.  IV, 

2,  25).  Voy.  Despicio.  ||  Regarder  en  haut.  Stërnï- 
tür  ïnfëlïx  âlïënô  vülnërë,  cœlümque  Àdspïcït.  V. 
Voy.  Suspicio.  ||  Aller  visiter.  Tü  Stÿgïâs  ïnhümà- 
tüs  âquâs  âmnëmquë  sëvërüm  Eümënïdum  âdspï- 
cïës?  V.  SYN.  Vïdëô,  âdëô,  Invïsô.  ||  Au  fig 
Âdspïcïünt  ôcülïs  süpërï  môrtâlïâ  jüstïs.  O.  Nëc  Sâ- 
türnïüs  hæc  ôcülïs  pâtër  àdspïcït  æquïs.  V.  Voy 
Respicio,  y  Avoir  égard  à,  faire  attention.  Nëc 
prïüs  âdspicïês  übï  fëssum  ætâtë  pârënlëm  Lïquërïs. 
V.  Âdspïcë  më.  Id.  Sï  gënüs  âdspïcïtür.  O.  SYN.  Rë- 
spïcïô,  àttëndô,  spëctô,  côgïtô,  cürô. 

Au  pass  Àdspïcïôr.  Être  aperçu,  apparaître. 
Âdspïcïtür  tôtô  pürpürâ  nüllâ  fôrô.  O.  SYN.  Vïdëôr, 
cërnôr,  spëctôr,  ôbjïcïôr,  àppârëô.  PPH.  Ôcülïs  ôl>- 
jïcïôr,  ôccürrô,  më  ôbjïcïô  ou  dô.  Ânte  ôcülôs  âdstô, 
âdsüm.  VERS.  Sï  quâ  forte  fërànt  ôcülïs  sëse  ôbvïà 
nôstrïs  Errâbündâ  bôvïs  vëstïgïâ.  V.  Nëc  pôst 
ôcülïs  ëst  rëddïtâ  nôstrïs.  Os  tërrïs  ôstëndït  honë- 
stüm.  Vïsüs  âdëssë  mïhï.  Vïsâ  mïhi  ânte  ôcülôs.  Ânte 
ôcülôs  '  âdstàrë  jâcëntïs.  Id.  Sëd  rëvôcàre  ôcülôs 
prôtïnüs  ïpsâ  mëôs.  O.  Inquë  mëïs  ôcülïs  cândïdâ 
Dëlôs  ërât.  Id. 

Âdspïràmën,  ïnïs,  n.  Communication.  Àrtïfïcïs 
blânda  àdspïràmïnâ  fôrmæ.  V.  FL  (VI,  465). 

Àdspïrô,  âs,  ârë,  n.  Souffler,  faire  du  vent.  Crë- 
Lër  ët  âdspïrâns  rürsüs  voeât  aüstëi  ïn  âltüin.  V. 
Âdspïrànt  aüræ  ïn  nôctem.  Id.  SYN.  Spïrô,  115,  âf- 
CÔ.  ||  Envoyer  du  vent.  Vënlôsque  âdspïrât  ëüntï 
(Juno)  V.  SYN.  Âfflô,  mïttô.  U  Au  fig.  Mettre 
dans,  insinuer.  Ét  dïctïs  dïvïnum  âdspïrât  âmô- 
rëm.  V.  [Æ.  VIII,  373.  Ubi  Serv.J.  Voy.  Inspiro. 
|j  Inspirer  [un  poète).  Vos,  ô  Càllïôpë,  prëcôr, 
âdspïrâtë  cânëntï.  V.  IIüc  àdës,  âdspïrâquë  inïhï, 
düm  càrmïne  nôstrô.  Tib  (II,  1,  35).  SYN  Àfllô. 
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Voy.  ce  mot.  ||  Favoriser.  Âdspïrât  prïmô  fôrtünâ 
lâl)ôrî.  V.  Cœptïs  Âdspïrâtë  mëls  0.  SYN.  Âdsüm, 
lâvëô.  Voy.  Faveo.  ||  Aspirer  à.  Nëc  ëquls  âdspïrât 
Àchïllïs.  V.  SYN.  Àmbïô.  Voy.Cupio.  J|  n._  Appro¬ 
cher,  toucher.  Sëd  non  Incendia  Côlchis  Âdspïrârô 
sïnït.  V.  Fl.  (VII,  584  :  scii.  Iasonem  flatu  attingere). 

Àdstàns,  us.  Qui  se  tient  près.  1er  cïrcum  âd- 
slântëin  lævôs  ëquïtâvït  ïn  ôrbês.  V.  SYN.  Âdsïstëns. 
Voy.  Præsens.  ||  Qui  s'élève,  qui  se  dresse .  Âttônïtï 
squâmïs  âdstântïbüs  hÿdrï.  V.  SYN.  Ârrëetüs,  süblâ- 
üs,  sürgëns. 

Âdstërnô,  ïs,  ërë.  Étendre  près.  Nôctë  dïëquë  vo¬ 
cant,  âdstërnüntürquë  sëpülchrô.  O. 

Âdstïtï,  parf.  mixte  de  Adsisto  et  de  Adsto. 

Âdstïtüô,  ïs,  ërë.  Placer  près.  Jübën’  an  non 
jübës  aülâs  âdslïtuï,  patinas  ëluï  ?  Pi.  (Capt.  IV, 
2,  66).  COntïnüo  In  gënüa  âdstïtütô  pëctüs  pëdïbus 
përcütït.  Pl.  (Cas.  V,  2,  49). 

Âdstô,  as,  stïtï,  statum,  stârë,  n.  S’arrêter  à  ou 
près,  s'arrêter.  Âscënsü  süpëro,  âtque  ârrëctïs  au¬ 
ribus  àdstô.  V.  OUI  cærülëüs  süprâ  câput  âdstï 
imbër.  Id.  iste  îbït,  Ttô  ;  stâbït,  âdstâtô  sïmül.  Pl. 
(Ps.  III,  2,  74)  SYN.  Stô,  âdsïstô,  cônsïstô,  sïstô. 
||  Être  auprès,  être  présent.  Vïsi  ânte  ôculôs  âd- 
stârë  jâcëntïs.  V.  Qui  dônum  àdstâbàt  pügnæ.  Hôstë 
vâcârë  dômôs,  sëdësque  âdstârë  relïctâs.  Id.  Âdstâ- 
bât  domïnl  mënsïs  pülchërrïmüs  îllë.  M.  (VIII.  56, 
13).  SYN.  Àdsüm,  âdsïstô,  Intërsüm.  Voy.  Adsum. 
||  S’élever  ïpsi  întüs  dëxtra  âc  lævâ  prô  türrïbüs 
âdstânt.  V.  SYN.  Âdsïstô,  sürgô,  âssürgô.  Voy. 
Surgo.  ||  Assister  qqn  en  justice.  Dum  âdsto  âd vo¬ 
catus  cuïdâm  côgnâto  mëô.  Pl.  (Cas.  JII,  3,  5).  SYN. 
Âdsûm,  stô. 

Âdstrëpô,  ïs,  ërë,  n.  Répondre  au  bruit.  Omuës 
ündïquë  scôpüli  âdstrëpunt.  Sen.  ( Ilip .  1022}. 

Âdstrïctus,  a,  üm,  part.  p.  Serré ,  lié.  ÀdsLrïctüm 
lôngâ  sëntïât  ëssë  môrà  (ferrum).  O.  Côrlïcem  âd- 
strïctüm  pïcë  dlmôvëbït.  H.  SYN.  Constrictus,  stri¬ 
ctus,  vinctus.  Voy.  Vinctus.  ||  Âdstrïctâ  irons.  Front 
qui  n’est  pas  épanoui,  front  sévère.  Et  nümërâs 
nôstrôs  âdstrïctâ  frôntë  trïëntës.  M.  (XI,  40,  13). 
SYN.  COntrâctâ,  âddüctâ.  ||  Gelé.  Et  coït  âdstrïetïs 
bârbârus  îstër  âquîs.  0.  Âdstrïctô  tërrâ  përüstâgëlü. 
Id.  Âdstrïctôs  rëfôvët  cômplëxïbüs  ârtus.  L.  Voy. 
Gelatus.  ||  Au  fig.  Pëctôrâ  düm  gaüdënt,  nëc  sünt 
âdstrïctâ  dôlôre.  O.  SYN.  Constrictus,  tûrpëns.  || 
?  Avare.  Âdstrlctüs  plôrêt  sæpë  dédisse  pâtër.  Pp. 
(II,  23,  18.  Forte  adstrictus  est  severus.  Vid  sup.). 

Âdstrîdëns,  tïs.  Qui  siffle  près.  Prëmït  âdstrï- 
dëntïbüs  hÿdrïs.  St.  (Th.  XI,  494). 

Âjstrïngô,  ïs,  ïnxï,  îctüm,  ïngërë.  I&r  à,  lier, 
serrer.  Imâquë  pars  cëris  âdstrïngitür  ïgnë  sôlulîs. 
0.  Bâllëüs  hafid  flüxôs  gëmmïs  âdstrïnxït  âmlctûs. 
L.  Àdstrlnxêrë  pi  dès  scopulis.  Manii.  Hëdërâ  pro- 
cëra  âdstrlngïtur  ïlëx.  II.  SYN.  Cünslrlngô,  strïngô, 
vïncïô,  lïgô,  rtëctô.  Voy.  Vincio  ||  Resserrer ,  con¬ 
denser.  Scû  durât  mëgïs.  ët  vënâs  âdstrïngït  hïântës. 
V.  SYN.  Dûrô,  côntrâhô.  |]  Geler.  Scÿthïcâs  âdstrin- 
gëns  Bôsphôrus ündâs.  L.  Voy.  Gelo.  ||  Au  fig.  Lier. 
Të  mïliï....  Âdstrïnxït  vërbïs  ïngënïôsûs  âmôr.  O. 
Vërum  beüs  tu,  liâc  lëgë  tïbï  meam  âdstrïngô  fïdëm. 
Ter.  (Eun.  I,  2,  22).  Voy.  Obligo 

7  Âdstrûctôr,  Orïs,  m.  Celui  qui  bâtit.  [|  Au  fig. 
Celui  qui  entasse  des  arguments.  NObïlïs  âdstrûc¬ 
tôr,  fâcündûs  côncïônâtôr.  Fort.  (Vit.  S.  Mart. 
U,  404.  Riale,  pro  conciônaior). 

Àdstrüô,  ïs,  ûxï,  fictum,  uërë  Bâtir  auprès. 
Voy.  Ædifico.  Ajouter.  Jâin  môüre  ânïmûm  (pii 
dücët,  ët  âdstruë  formai.  0.  Âdstrüït  aüdïlïs...  vül- 
gï  pàvôr.  Sil.  Voy.  Addo.  ||  Attribuer  Ê»  quâ;  Në- 
rônï  fâlsüs  âdstrüït  scriptor.  M.  (ni,  20,  4) 


Âdstüpëô,  ës,  üï,  ërë,  n.  Être  saisi  d’étonne¬ 
ment  à,  étonné  de.  Âdstüpët  ïpse  sïbï.  O.  Âdstüpët 
ôrântï.  St.  Et  fërrûgïnëûm  nëmüs  âdstüpët.  Id. 

Âdsûctüs,  â,  üm,  part.  p.  de  Adsugo.  Sucé.  Êt 
tënët  âdsüctïs  hümëctâns  ôscülâ  lâbrïs  I.r.  (IV 
1093). 

Âdsüdâscô.  Voy.  Assudasco. 

Âdsuëscô,  Âdsuëtüs.  Voy.  Assuesco,  etc. 

Âdsüm,  âdës,  âdfüï  ou  âflüï,  âdëssë.  Être  pré¬ 
sent.  Côrâm,  quëni  quærïtïs,  âdsüm.  V.  Quôd  vôtïs 
ôptâstïs,  âdëst.  Âdsümüs,  ët  pôrtûs  dëlâti  întrâmüs 
ârrïcôs.  împrôvïsi  âdërûnt.  Âdfüït  ët  Mnëstheüs.  Id 
SYN.  Âdstô,  âdsïstô,  Intërsüm.  PPH.  Præsëns  süm, 
âdsüm,  âdstô.  Prôpë  ou  côrâm  süm,  âdsüm,  âdstô. 
||  Être  à  la  disposition.  Os  ët  lïnguâ  vôlëntï  Dîcërë 
non  âdërânt.  O.  SYN.  Süccürrô.  PPH.  Süm  præstô, 
ïn  prôniplû.  ||  Être,  exister.  Quïs  ënïm  môdüs  âdsït 
âmôrï?  V.  Tântâquë  sîmplïcïtâs  püërïlïbüs  âdfüït 
ânnïs,  O.  Quântüs  ëquls,  quântüs  âdëst  vïrïs  Südôrl 
//  Voy.  Sum.  ||  Aider,  seconder.  Phrÿgïbüsque  âdsïs 
pëdë,  dîvâ,  sëcündô.  V.  Rlôdô  Jûpïtër  âdsït.  Adsïs,  ô 
Tëgëiëë,  fâvëns.  Id  Sï  vôcâtâ  pârtübüs  Lücïnâ  vërïs 
âdfüït.  B.  SYN  Âdsïstô,  fâvëô,  jüvô,  âdspïrô  Voy. 
Juvo,  Faveo. 

Âdsümô,  etc.  Voy.  Assumo,  etc. 

Adt.  Voy.  Att. 

Âdülâns,  tïs,  part,  de  Adulor.  Qui  caresse,  flatte. 
Përquë  fërârüm  Âgmën  âdülânlüm  mëdïâ  prôcëdïl 
âbaülâ.  O.  (Met.  XïV,  45.  Ib.  257). 

Adulas,  æ,  m.  Le  mont  Adule,  où  le  Rhin  prend 
sa  source.  Vërlïcë  quâ  nübës  nëbülôsüs  fülcït  Âdü- 
lâs.  Avien.  (Descr.  Terr.  431). 

Àdülâtïô,  ônïs,  f.  Flatterie.  PPH.  Blânda  dïetâ. 
Blândæ  vôcës.  Blândæ  lïnguæ  ou  vôcïs  ïnsïdïæ,  mën- 
dâcïâ,  dôlï,  vënënüm.  Voy.  Blanditiæ,  Adulor.|| 
f  Àdülâtïô.  Le  même.  Nëc  më  quôd  dômïriüm  prtë- 
blânda  àdülâtïô  dïcït.  Juvc.  (I,  734). 

Àdülâtôr,  ôrïs,  m.  Flatteur.  Cæcüs  âdïilâtôr, 
dïrüsque  â  pôntë  sâtëllës.  J.  (4,  116).  VTlïs  âdülâ- 
tôr  pïctô  jâcët,  ëbrïüs  ôstrô.  Petr  (Sat.  83) .  SYN 
Âssêntâtôr.  Voy.  ce  mot. 

*}*  Àdülô,  âs,  âre,  arch.  Lécher,  caresser  Longe 
aiïô  pâclô  gânnïtü  vôcïs  àdülânt.  Lr.  (V,  1069). 
Pïnnâtâ  caüdâ,  nôstrum  adulât  sânguïnëm.  Att 
(vel  Cic.  Tusc.  2,  10.  Cf.  Non.  1,  57).  ||  Au  fig. 
Induit  Eürôtâs  :  Pïsânôs  âltër  adulât.  Avien.  (Descr 
Terr.  571,  de  Alpheo.  Ib.  338). 

Âdülôr,  ârïs,  âtüs  süm,  ârï,  d.  Caresser.  Voy. 
Mulceo.  ||  Au  fig.  Flatter.  Quïd,  quôd  âdülândï  gëns 
prüdëntïssïmâ  laüdât?  ./.  (3,  86).  Sëmpër  âdülâtûr, 
sëmpër  mâlëfïdà  vagâtür.  (Eleg.  de  Spe.  Cf.  Poet 
Min.  Il,  p.  281,  Lemaire.)  SYN.  Blândïôr,  âssëntÔr. 
Voy.  Blandior. 

Âdfiltër,  ërâ,  ërüm.  Altéré,  falsifié,  gâté.  No- 
mïnëquüm  dôcôât,  quïd  âgâtür,  âdültërâ  clâvïs.  O. 
Tûnc  lôlïüm  lâppâsquë  lëvës  për  âdültërâ  cültâ  Fër- 
rë  mâlïgnüs  âgër.  Prud.  (llam.  216).  SYN.  Fâlsüs, 
côrrûptüs,  vïtïâtüs.  ||  Adultère,  qui  appartient  à 
un  adultère.  Heu!  sërüs  âdültërôs  Crinës  pülvërë 
collïnës.  II.  Üt  jâm  sërvârïs  bënë  côrpüs,  âdültërâ 
mens  est.  O.  \\  Au  fig.  Enté.  Âtque  ârbüstâ  vagis 
ëssënt  quôd  âdültërâ  pômïs.  Manil.  (Il,  22). 

Âdültër,  ërï,  m.  Adultère,  coupable  d’adultère. 
Obrütüs  ïnsânïs  ëssët  âdültër  âquîs.  O.  Âbdïtüs  ïn 
tërëâ  lâtët  ët  sëcrëtüs  âdültër.  J.  (6,  238).  Në 
Dâmâlïs  nôvô  Dïvëllëtür  âdültërô.  U.  SYN.  M  «échus. 
EP.  Türpïs,  f  d'd  iis,  nëfândüs,  ïmprôbüs,  ôccültüs, 
nûetûrnüs.  PPH.  Fürlïvæ  vënërï  ïndùlgëns.  Fürtï- 
vâm  vënërëm  sëctâtüs.  ïllïcïlô  âmôre  ârdëns.  VEItS. 
Nëc  (|uï  frâtërnüs  âdültër  Câslâ  Mÿcënæâ  cônnübïâ 
oôllüït  aülâ.  St.  Lëgïlïmàm  nüntæ  sôllïcïtârë  fïdëm. 
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O.  Cônjügïüm  vïôlàvërât  Âmphllrîtês.  (Ciris,  72.) 
Türpï  thâlàmos  qui  violant  stüprô.  Ph.  Frùïtürquë 
□ëfândïs  Cônnübïïs.  Juvc.  Voy.  Adulteror. 

Adultéra,  æ,  f.  Femme  adultère.  Jâm  nëc  Lâcæ- 
næ  splëndët  âdültëræ  Fâmôsüs  hôspës.  //.  Quëm  Iæ- 
dït  âdültëra  cônjüx.  O.  SYN.  Mœehâ.  Voy.  Adulter. 
VERS.  Nüllïs  pôllùïtür  câstâ  dômüs  stüprïs,  Cônjüx 
nëc  nïtïdô  fïdït  âdültërô.  H.  Pôllüït  Tnnümërïs  lëgës 
ët  fôëdërâ  tædæ  Cônjügïbüs.  L.  Voy.  Adulteror. 

Adulterinus,  â,  üm.  Altéré,  falsifié ,  faux.  Àdül- 
tërlnum,  ët  non  ëum  ëssë  sÿmbôlüm.  PI.  ( Bacc .  II, 
3,  32).  Voy.  Falsus.  ||  Adultérin.  Voy.  Nothus. 

f  Àdültërïô,  ônïs,  m.  Homme  adultère.  (Laber. 
apud  Geli.  16,  7.) 

f  Â Jültërïtâs,  âtïs,  f.  arch.  Comme.  Adulterium. 
(Laber,  apud  Geli.  16,  7.) 

Âdültërïüm,  il,  n.  Adultère,  crime  d’adultère. 
Pëctüs  âdültërïl  lâbë  cârërë  pütânt.  O.  Cüm  quïbüs 
illâ  mâlüm  fëcït  âdültërïüm.  Cal.  (67,  36).  SYN. 
Stüprüm,  fürtüm.  EP.  Türpë,  fôëdüm,  împürüm, 
nëfândüm,  mâlüm,  ôccültüm,  lâtëns,  ârcânüm. 
PPM.  Fürtâ  tôrî.  fllïcïtï  tôrl.  Fürtlvâ  vënüs.  Fürtïvï 
fôëdërâ  lëctï.  înfïdæ  vënërïs  fürtüm.  Non  lëgïtïmüm 
fôëdüs. 

Âdültërô,  as,  ârë.  Altérer,  falsifier,  changer. 
ïllë  süâ  fâcïëm  trànsfôrmïs  âdültërât  ârtë.  O.  Quâs 
aügët,  âdültërât  ündâs.  Id.  Àdültërâre  ëum  aïbât 
rëbüs  cëtërls.  Pl.  (Bac.  Il,  3,  34).  SYN.  Côrrüm- 
pô,  vïtïô,  vërtô.  [|  Débaucher,  ou  Commettre  un 
adultère.  Voy.  le  suiv. 

Àdültërôr,  ârïs,  ârï,  d.  Commettre  un  adultère. 
Âdültërëtür  -ët  côlümbâ  mïlvïô.  H.  SYN.  Môëchôr, 
stüprô.  PPH.  FrângÔ  jürâ  tôrî.  Jügàlïâ  jürâ  non 
bënë  sërvô.  Fôëdërâ  lëctï  non  sërvô.  Thâlâmï  fôëdë- 
rà  rümpô.  Fôëdërâ  tædæ  pôllüô.  Légitimés  tôrôs 
fôëdô,  învâdô.  Thâlâmôs  jügâlës  vïôlô.  Vëtïtôs  hÿ- 
mënæôs  sëctôr.  Câstüm  cübïlë  tëmërô.  Fürtîvâm  vë- 
nërëm  sëctôr,  ëxërcëô.  Türpï  àdültërïô  pëccô  Sôcïï 
tôrî  jürâ  vïôlô.  Vënërëm  mârïtâm  tëmërô.  Lëgïtïmï 
tôrî  jürâ  tôllô.  Tôrî  vïncülâ  rümpô.  Jügàië  fôëdüs 
sôlvô,  lædô.  Sâcræ  cônnübïâ  tædæ  fâllÔ.  Fürtâ  tô- 
rôrüm  învâdô.  Câstï  cobïlïs  jürâ  ëxsôlvô.  Voy. 
Adulter,  Adultera. 

Àdültüs,  â,  üm,  part.  p.  de  Adoleo.  Qui  a  grandi 
ou  cru.  Àdültüs  vïtïüm  prôpâgïnës.  H.  Dënëgàt  frü- 
ctüm  cërës  Âdültâ.  Sen :  ( Oed .  49).  ïn  ürbem  âdültâ 
lâetë  portât  übërâ.  Cat.  (20,  11).  Gënâs  ët  âdül- 
tüm  cômërë  crïnëm.  St.  ||  Déjà  grand,  adulte-, 
jeune  homme.  Âlïæ,  spêm  gëntïs,  âdültôs  Ëdücünt 
fétus.  V.  Paülâtïmquë  grâdüs  ætâtïs  scândëre  âdül- 
tæ.  Lr.  (n,  1016).  SYN.  Àdôlëscëns,  jüvënïs. 

Àdümbrâtïm.  Imparfaitement.  Sëd  quâsi  âdüm- 
brâtim  paülüm  sïmülâtâ  vïdëntür.  Lr.  (IV,  363). 

Àdümbrâtüs,  â,  üm,  part,  et  adj.  Qui  est  à  l’om¬ 
bre,  caché.  Ârtïs  âdümbrâtæ  mërüït  ceü  sëdülâ  laü- 
dëm.  Prud.  (Psych.  558).  |j  Tracé,  représenté.  Fï- 
güràs  fâbülïs  âdümbrâtâs.  Aus.  ( Epist .  7,  19).  Crüx 
prænôtâta  est,  crüx  âdümbrâta  ëst  prïüs.  Prud. 
(Péri.  10,  629).  [|  Au  fig.  Imparfait.  Jâm  nëc  âdürn- 
brâtï  fâcïëm  mërcâtüs  hônôrïs.  Calp.  (1,  69). 

Âdümbrô,  âs,  ârë.  Couvrir  d’ombre.  ||  Tracer, 
représenter.  Idque  ëtïâm  pârïës  tïbï  vërsïcôlôrüs  âd- 
ümbrët.  Prud.  (Sym.  II,  56).  SYN.  Ëflmgô,  dëiïnëô, 
dêscrîbô. 

Àdüncüs,  â,  üm.  Courbé,  crochu.  Aüt  süâ  cré¬ 
dulités  ïn  âdüncôs  ëgërât  hâmôs.  O.  Mâgnï  præpës 
âdüncâJôvïs.  Id.  Àlïüs  spïrâmïnâ  nârïs  âdüncæ  Am¬ 
putât.  L.  Voy.  Curvus.  ||  Adüncô  nâsô  sûspëndërë. 
Voy.  Nasus. 

Adürgëô,  ês,^  ërë.  Poursuivre  vivement.  Rëmïs 
adurgens,  accipitër  vëlüt  Môllës  rôlümbâs.  II. 


Âdürô,  ïs,  ûssï,  üstüm,  ürërë.  Brûler  à  la  sur¬ 
face,  brûler.  Ündâ  grâvët  pënnâs;  si  cëlsïôr,  ïgnïs 
âdürât.  O.  Prætërëâ  splëndôr,  quïcümque  ëst  àcër, 
âdürït  Sæpe  ôcülôs.  Lr.  (IV,  330).  Voy.  Uro.  ||  En 
parlant  du  froid.  Pôtëntïâ  sôlïs  Âcrïôr,  aüt  bôrëæ 
pënëtrâbïlë  frïgüs  âdürât.  V.  Nâscëntïâ  frïgüs  âdü¬ 
rât  Pômâ.  O.  J|  Au  fig.  Enflammer  d’amour.  Non 
ërübëscëndïs  adürït  Ignïbüs.  H. 

Au  pass.  Âdürôr.  Être  enflammé.  Flâmmïs  âdürï 
Côlchïcîs.  II.  Dïgnô  quôd  âdürïmür  îgnï.  O.  Voy. 
Ardeo. 

Âdüsquë,  prép.  Jusqu’à.  Àtrîdës  Prête!  Mënelâüs 
âdüsquë  côlümnâs  Exsülât.  V.  Üt  së  Non  ünquâm 
sërvô  mëlïüs  vëstïrët  âdüsquë  Süprëmüm  tëmpüs.  II. 
(Sat.  I,  1,  97.  Ib.  5,  101  ;  Ovid.  Fast.  III,  125).  Voy. 
Ad,  Usque. 

Àdüstüs,  â,  üm,  part.  p.  de  Aduro  Brûlé.  Et 
crêpât  ïn  mëdïïs  laürüs  âdüstâ  focis.  O.  Tüm  pë- 
ctôre  âdüstô  Vïdïmüs  ët  mërülâs  pônï.  II.  Voy.  Us¬ 
tus.  ||  En  pari,  du  teint.  Gârâmâs  ët  âdüstüs  côr- 
pôrâ  Maürüs.  SU.  SYN.  Ustüs,  përüslüs.  Voy.  Niger. 
||  En  pari,  de  l’action  du  froid.  Nëc  sic  mârmôrëô 
pâllët  âdüstâ  gëlü.  O.  ||  Au  fig.  Enflammé  d’ amour . 
Flêbït,  ët  ârdôrës  vïncët  âdüstâ  mëôs.  O.  Voy. 
Ardens. 

Âdvëctô,  âs,  ârë,  fréq.  de  Adveho.  Advëctët  râtïs 
âctâ  nôtïs  tïbï  pâbülâ  dïrâ.  V.  Fl.  (IV,  106). 

?  Âdvëctôr,  ôrïs,  m.  Celui  qui  apporte.  Ët  âdvëc- 
tôrem  ët  Saürëâm.  Pl.  (As.  II,  2,  92.  Alii  codd. 
adventorem). 

Àdvëctüs,  â,  üm.  Transporté  vers,  ordint.  par 
mer.  Scôpülôs  Sîrënum  âdvëctâ  sübîbât  (classis). 
V.  Àccïpe  ët  âdvëctâs  Pvgmâlïônïs  ôpës.  O.  SYN. 
Âllâtüs.  ||  Exotique,  étranger.  Voy.  Peregrinus. 

Âdvëhô,  ïs,  vëxï,  vëctüm,  vëhërë.  Transporter 
vers,  ordint.  par  mer,  amener.  En  quïd  âgâm  ? 
Rôgïtâs  ?ën  !  sâpërdam  âdvëhë  Pôntô.  Pers.  (5,  134). 
Âdvëhït  ündâ  ratés.  O.  Hümërôquë  Lëârchüm  Àd- 
vëhït.  V.  Fi.  SYN.  Vëhô,  dëvëhô,  ïnvëhô,  âddücô, 
âflerô,  pôrtô. 

Au  pass.  Âdvëhôr.  Être  transporté  vers,  or¬ 
dint.  Aborder.  Quôsquë  dâbât  dënsôs  trâbë  Mÿsïâ 
montés  Âdvëhïtür.  V.  Fl.  Âdvëhïtür  Teücrôs  (Dar¬ 
danus).  V.  Tântïquë  për  æquorïs  ündâs  Âdvëhâr  Ôr- 
lÿgïâm.  O.  SYN.  Âllâbôr.  Voy.  Appello  2. 

Âdvëlô,  âs,  ârë.  Voiler.  Vïrïdïquc  âdvélât  tëm- 
pôrâ  laürô.  V. 

Âdvënâ,  æ,  m.  Étranger.  Për  pâtrïs  hôspïtïum 
ët  tërrâs  quâs  âdvëna  âdïstî.  V.  Pënthëâ  tërrëbït 
cüm  tôtïs  âdvënâ  Thëbïs.  O.  SYN.  •  Àlïënïgënâ ,  hô¬ 
spës.  Voy.  Hospes.  ||  Adj.  m.  f.  Âdvënâ  clâssëm  Quüm 
prïmum  Aüsônïîs  ëxërcïtüs  âppülït  ôrîs.  V.  Quâ  pë- 
tït  æquôrëâs  âdvënâ  Tïbrïs  âquâs.  O.  Mültôs  âdvënâ 
tôrsït  âmôr.  Id.  Prëmït  âdvënâ  clâssés  Tïgrïs.  Petr. 
(Sat.  119).  Pâvïdümquë  lëpôrem,  ët  âdvënâm  lâquëô 
gi*üëm.  II.  Âdvënâ  pëllëx.  O.  Âdvënâ  quërcüs.  Uaîp- 
(4,  67).  SYN.  Àlïënïgënâ,  ëxtërnüs,  përégrïnüs.  Il 
Qqf.  avec  un  régime.  Tÿrïï  jüvënïs  non  âdvënâ  bëllï. 
St.  (Th.  VIII,  556). 

f  Âdvënât,  arch.  pour  Adveniat.  Quum  haëc  me* 
tüô,  mëtüô  ne  ïlle  hüc  Hârpâx  âdvënât.  Pl.  (Ps. 
IV,  3,  16.  Sic  convenai,  pervenat). 

Âdvënërôr,  ârïs,  ârï,  d.  Rendre  hommage,  ado¬ 
rer.  Prôsëquïtürque  ôcülïs  püër  âdvënërâtüs  ëüntés. 
SU.  Ôrë  pïo  ët  vërbïs  âdvënërârë  bonis.  Aus.  (Pa¬ 
rent.  18,  6).  Voy.  Adoro. 

Âdvënïô,  ïs,  ënï,  ëntüm,  ënïrë,  n.  Venir  à,  ar¬ 
river.  Âdvënïât,  vültüs  nëve  ëxliôiTëscât  âmïcôs.  O 
Hôs  süpër  âdvënïl  Vôlscà  dé  gëntë  Câmïllâ.  V.  Quïà 
sëmpër  âd  aürës  Târdïüs  âdvënïünt.  Lr.  (VI,  164). 
SYN.  Àccëdô ,  vënïô ,  dëvënïô ,  pérvënïô ,  âdvëntô, 
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âdsüm,  àdvëhôr,  àffërôr,  qqf.  süpërvënïô ,  àllâbôr, 
âppëllô,  ïs.  PPH.  Mê  àffërô.  Grâdüm  fërô,  flëctô. 
Cürsüm  vërtô,  tënëô.  Voy.  Venîo.  ||  Avec  l’acc.  Tÿ- 
rïâm  qui  àdvënërïs  ürbem.  F.  Ünde  hôs  âdvënïàs 
rëgnô  dëjëctâ  lâbôrës.  St.  SYN.  Vënïô,  dëvënïô,  âd- 
vëbôr,  âdëô. 

Âdvëntàns,  ântïs,  part.  Qui  vient,  qui  approche. 
Âdvën tante  dëà.  F.  Âdvëntàntïbüs  eürïs.  Id.  SYN. 
Vënïëns,  àccêdëns,  prôpïôr. 

f  Àdvëntï,  ancien  gèn.  de  Adventus,  übi  ïn  mën- 
tem  ëjüs  àdvëntï  vënït.  Ter.  ( Ph .  I,  3,  2.  Cf.  Prise. 
p.  712). 

Àdvëntô,  âs,  ârë,  fréq.  de  Advenio.  Arriver,  ap¬ 
procher.  Discrimina  pôstquâm  Âdvëntârë  dücüm  sü- 
prëmâquë  prcëlïâ  vïdït.  L.  Süb  ïpsüm  Fïnem  àd- 
vëntâbànt.  V.  Âdvëntârë  râtës  cüm  mïlïtë.  O.  SYN. 
Âdvenïô,  vënïô,  àccëdô,  prôpinquô. 

fÂdvëntôr,  ôrïs,  m.  Étranger,  hôte.  Në  quïs 
àdvëntor  grâvïôr  âbëât  quam  âdvënât.  PL  [Truc.  I, 
2,  2.  Ib.  Il,  7,  55). 

Âdvëntüs,  üs,  m.  Arrivée.  Phÿllïdïs  àdvëntü  nô- 
stræ  nëmüs  ômnë  vïrëscït.  V.  Âdvëntümquë  pëdum 
flâtüsque  aüdïvït  ëquôrum.  Id.  Üsquë  süb  âdvëntüm 
spïrântïs  lënë  fâvônï.  O.  SYN.  Âccëssüs.  EP.  Lætüs, 
faüstüs,  fëlïx,  ôptâtüs;  sërüs,  sübïtüs. 

Âdvêrbërô,  âs,  ârë.  Frapper  à.  Aüràtïs  àdvërbë- 
rât  ünguïbüs  àrmôs.  St.  Lïbrâtôs  për  ïnànë  pëdës 
àdvërbërât  àlïs.  Sid.  (11,  58). 

?  Âdvërëôr,  ërïs,  ërï,  d.  Comme  Yereor.  [AU.  apud 
Non.  4,  121.  Sed  melius  edd.  at  vereor.} 

Âdvërgô,  ïs,  ërë,  a.  Regarder  [un  des  points  car¬ 
dinaux).  Pôst  hôs  ës*  Përsïs...  Âdvërgëns  aüstrôs. 
Prise.  [Péri.  959). 

Âdvërrô,  ïs,  ërë.  Balayer,  rouler  vers.  Âdvër- 
rënsquë  nâtàntïâ  sâxa  Châràdrüs.  St.  [Th.  IY,  712). 

Âdvërsâ,  ôrüm,  n.  pl.  L'adversité.  Quôs  pâtër 
Ænëâs,  sï  quàndo  âdvërsâ  vôcàrënt.  V.  ÂdVërsïs  ïn- 
dôlüïssë  suis.  O.  SYN.  Câsüs,  ærümnâ,  lâbor.  Voy. 
Infortunium. 

Âdvërsàrïüs,  â,  üm.  Contraire,  opposé,  ennemi. 
Àdvërsârïüs  ëst  fràlër,  lâcüs  Âdrïâ,  dônëc.  H.  SYN. 
Côntrârïüs,  infënsüs,  ïnfëstüs,  ôppôsïtüs.  ||  Souv. 
subst.  m.  Prôpë  jâm  rëmôtum  ïnjürïa  àdvërsàrïüm. 
Ter.  [Hec.  prol.  2,  14).  Vâlëntïôrëm  nâctüs  àd¬ 
vërsàrïüm.  Pl.  [Capt.  prol.  64).  Voy.  Inimicus, 
Hostis. 

Âdvërsâtrix,  ïcïs,  f.  Ennemie.  Nünc  àssëntâtrïx, 
düdum  âdvërsâtrix  ërâs.  Pl.  [Most.  I,  3,  100. 
Adde  Ter.  Heaut.  V,  3,  4). 

Âdvërsâtüs,  â,  üm.  Qui  s’est  opposé.  Voy.  Ad¬ 
versor. 

f  Âdvërsô,  âs,  ârë,  fréq.  de  Adverto.  Ànïmum 
âdvërsàvï  sëdülô.  Pl.  [Rud.  U,  2,  1.  Alii  leg. 
animo). 

Âdvërsôr,  ârïs,  ârï,  d.  Être  contraire ,  s'opposer, 
lutter.  Non  âdvërsâtâ  pëtëntï.  V.  Cœlô  quôndam 
àdvërsàtâ  gïgântüm  (monstra).  V.  Fl.  Nôli  âdvërsârï 
mïhï.  Ter.  [Hec.  IY,  4,  32).  Voy.  Resisto,  Pugno. 

Âdvërsüm  et  Âdvërsüs,  arch.  àdvôrsüm,  prép. 
Vers ,  du  côté  de.  Omnïâ  te  âdvërsüm  spëctântïâ, 
nüllâ  rëtrôrsüm.  II.  Isque  übï  tëndëntem  âdvërsüm 
për  grâmïnâ  vïdït.  V.  SYN.  Àd,  vërsüs.  ||  A  la  ren¬ 
contre.  Nëquë  sërvülôrüm  quïsquâm,  qui  àdvôrsüm 
ïvërànt.  Ter.  [Ad.  I,  1,  2).  Ëi  àdvôrsüm  vënërâm. 
Çl.  [Cas.  n,  8,  27).  Voy.  Obviam.  ||  En  présence 
de,  en  face.  Ëgône  üt  te  àdvôrsüm  mëntïâr,  mâtèr 
mëâ  !  Pl.  [Aul.  IV,  8,  9.  Id.  Amp.  I,  1,  144).  Mü- 
lïër,  credo,  àdvôrsüm  ïllüm  rës  suàs  cônquërïtür. 
Titin.  (apud  Non.  4,  1  :  ubi  plura).  SYN.  Côrâm, 
âpüd.  Voy.  Coram.  ||  Contre.  îgnàvüs  âdvërsüm  lü- 
pôs.  II.  Âüvôrsümne  ïllüm  caüsâm  dïcërëm,  Cuï 


vënëram  àdvôcâtüs?  Ter.  [Ad.  IV,  5,  42).  SYN. 
Côntrâ.  ||  —  quâm,  arch.  Autrement  que  [Pl.  Trin. 

1 ,  2,  139.) 

Âdvërsüs,  â,  üm.  Qui  est  vi*-à-vis,  en  face. 
Mïllë  trâhëns  vârïôs  âdvërsô  sôlë  côlôrës.  V.  Gënï- 
büsque  âdvërsae  ôblüctôr  ârënæ.  Porta  âdvërsâ  ïn- 
gëns.  Id.  Âdvërsâ  fïgït  modo  lümïnâ  tërrâ.  O.  SYN. 
Oppôsïtüs.  ||  —  vülnüs,  pëctüs,  etc.  Blessure  reçue 
par  devant,  poitrine.  Vënït  ïn  àdvërsàm  non  vânô 
türbïnë  frôntëm  Cüspïs.  Sil.  Fërrum  âdvërsô  süb  pë- 
ctôrë  côndït.  F.  Ôccüpât  ôs  fâcïëmque  àdvërsàm.  Id. 
Përcülït  âdvërsôs  ;  âdvërsüm  tü  quôquë  vülnüs  (tu— 
listi^.  O.  PHR.  Ëxcïpïànt  rëctô  fügïëntës  pëctôrë 
fërrum.  L.  ||  Opposé,  contraire,  ennemi.  Tàntüm 
fôrtünâ  sëcündâ,  Haüd  âdvërsâ  câdât.  V.  Âdvërsô 
môvïmüs  ïstâ  dëô.  O.  Âdvërsüs  nëmïnï.  Ter.  [And. 
1,1,  37).  SYN.  ïnfëstüs,  infënsüs,  ïnïmïcüs,  ïnfaü- 
stüs.  PPH.  Non  mëüs.  Voy.  Infaustus.  ||  Âdvërsâ, 
ôrüm,  n.  Voy.  ce  mot. 

Âdvërtô,  ïs,  ï,  süm,  tërë,  a.  et  n.  Tourner  vers. 
în  quàmcümquë  dômüs  âdvërtô  lümïnâ  pàrtëm.  O. 
Ôcüîôs  âdvërtërë  tëmplïs.  Cl.  Sàcrïs  vültüs  âdvërtïtë 
vëstrôs.  O.  Âdvërtïtïs  æquôrë  cürsüm.  F.  SYN.  Côn- 
vërtô,  vërtô,  fërô.  ||  —  nàvëm,  et  qqf.  absolt. 
Aborder.  Côlchôs  âdvërtërë  püppïm.  O.  Tërræque 
âdvërtërë  prôràs.  F.  Môx  prôfügï,  dücëntë  nôto,  âd¬ 
vërtërë  côlônï.  Sil.  SYN.  Âdmôvëô,  àpplïcô,  àppëllô. 
Voy.  Appello  2.  ||  Appliquer,  rendre  attentif.  Læ- 
tàsque  âdvërtïtë  mëntës.  F.  Mônïtïs  ânïmôs  âdvërtïtë 
nôstrïs.  O.  Âd  primàm  vôcëm  tïmïdàs  àdvërtïmüs 
aürës.  Lüsïbüs  üt  pôssïs  âdvërtërë  nümën  ïnëptïs. 
Id.  Hüc,  quæso,  âdvërtïtë  sënsüs.  Sil.  SYN.  Àdhï- 
bëô,  àpplïcô,  âdmôvëô.  ||  Être  attentif,  faire  atten¬ 
tion  à ,  écouter.  Quæ  dïcam ,  ânïmïs  âdvërtïtë  vë- 
stris.  F.  Paücïs,  âdvërtë,  dôcëbô.  Id.  Tü  nôstrôs 
àdvërtë  môdôs.  Calp.  (8,  41).  SYN.  Àttëndô,  ânï- 
mâdvërtô,  aüdïô.  Voy.  Attendo,  [j  arch.  Âdvërtô 
ânïmüm  (aliquid).  Hôc  ëtïâm  mâgis  hæc  ânïmüm  te 
âdvërtërë  pâr  ëst  Côrpôrâ.  Lr.  (H,  125.  Adde  Pl. 
Amp.  prol.  38;  Ps.  1,3,  43;  Ter.  And.  prol.  8). 

Au  pass.  Âdvërtôr  Être  tourné  vers,  par  exl. 
Aborder.  Ét  tândëm  lælï  nôtæ  àdvërtüntür  ârënæ. 
F.  Scÿthïcâsque  àdvërtïtür  ôrâs.  O.  Voy.  Appello  2. 

Âdvëspërâscït ,  n.  unip.  Il  se  fait  nuit.  Cür  üxôr 
non  ârcëssïtür?  jam  âdvëspërâscït.  Ter.  [And.  III,  4, 
1).  Voy.  Crepusculum,  Vesper. 

Âdvëxë,  sync.  pour  Advexisse  Nam  eï  dôno  àd- 
vëxe  aüdïvï;  sëd  præcaüto  ôpü1  st.  Pl.  [Mere.  II, 

2,  61). 

Âdvëxï,  parf.  de  Adveho. 

Âdvëxtï,  sync.  pour  Advexisti.  Ecquàm  tu  âdvëxtï 
tuæ  mâtri  âncïllâm  Rhôdô?  Pl.  [Mere.  II,  3,  56). 

Âdvïgïlô,  âs,  ârë,  n.  Veiller  près,  sur.  Nëc  tæ- 
dëbït  âvüm  pàrvo  àdvïgïlârë  nëpôtï.  Tib.  (II,  5,  93). 
Non  ïmpâcâtïs  rëgum  àdvïgïlàntïâ  sômnïs  Pilâ.  St. 
(Adde  Ter.  And.  IV,  1,  49;  Claud.  L.  Stil.  II,  140). 
Voy.  Vigilo.  ||  Épier  l’occasion.  Non  pràvâ  lïbïdô 
Àdvïgïlàt  stüprïs.  Cl. 

?  Âdvïvô,  ïs,  ërë,  n.  Continuer  de  viure.  [Stal.Th. 
XII,  424.  Sed  melius  alii  vivere .) 

Âdvôcàtïô,  ônïs,  f.  Remise,  délai.  Cür  lôngàm 
pëtïs  àdvôcâtïônëm  ?  (Anthol.  I,  p.  638.  Cf.  Burm 
ad  Petr.  Sat.  96,  p.  458.) 

Àdvôcâtüs,  â,  üm.  Appelé,  invoqué,  convoqué. 
Quïs  dëüs  tïbï  non  bëne  àdvôcâtüs  c.  Cat.  (40 ,  5). 
Rëx,  âdvôcàtâ  côncïône,  hæc  ëdïdït.  Ph.  Voy.  Vo¬ 
catus.  j|  Subst.  m.  Défenseur  d’un  accusé ,  qui  était 
son  témoin,  son  avocat,  son  répondant.  Dïlïgëntër 
nüntïës  Pâtri,  àdvôcâtüs  mànë  mi  ësse  üt  mëmïnë- 
rït.  Ter.  [Eun.  II,  3,  48.  Id.  Ad.  IV,  5,  43).  Dum 
àdsto  àdvôcâtüs  cuïdâm  côgnâtô  mëô.  Pl.  [Cas.  III, 
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3,  5.  Id.  Amp.  IV,  3,  4  et  3).  ||  Plus  tard:  Avocat. 
Ccënâtôrïâ  mïllat  âdvôcâtô.  M.  (X,  87,  12).  Voy. 
Causidicus. 

Âdvôcô,  âs,  ârë.  Appeler  à  soi ,  convoquer.  So¬ 
cios  In  cœtüm  lîttôre  âb  ômnl  Âdvôcâ!  Ænëâs.  V. 
Voy.  Convoco.  ||  Faire  venir,  mander.  Sërïüs  ægrô 
Âdvôcôr.  O.  Nünc  prïmüm  stüdïls  pâcïs...  Advôcôr. 
Id.  SYN.  Vôcô,  ârcëssô.  ||  Invoquer.  Voy.  Invoco. 
||  Inviter.  Üt  tëmën  nôrls  quïbus  âdvôcërïs  Gaüdïls. 
//.  Voy.  Invito.  |]  Appeler  à  son  aide,  employer. 
Ômnïëque  arma  Âd vocat.  V.  Sëcrêtâs  âdvôcat  ârtês. 
O.  Àdvôcët  ênsës.  Si 1.  SYN.  Ârcëssô,  ëdhïbëô,  ütôr, 
qqf.  êxêrcëô,  ëxsërô.  ||  Appeler  comme  témoin  à 
décharge,  comme  défenseur.  Quem  ëgô  litërn  përdï- 
dlssë  gaüdëô,  Në  më  nëquïcquâm  sibi  hôdïe  âdvô- 
câvërït.  PI.  (Cas.  III,  3,  6.  Adde  Ter.  Ph.  II,  1, 
83).  Voy.  Advocatus.  ||  f  En  appeler  à,  prendre 
pour  juge ,  s’en  référer  à.  ( Lucii .  apud  Non.  2, 
44:  qui  vertit  advocasse,  provocasse.) 

Âdvôlïtâns,  tïs.  Qui  vole  vers.  Tristificis  Trïtônïâ 
nôctùâ  Cârrïs  Âdvôlïtâns.  Prud.  ( Sym .  II,  574). 

Âdvôlô,  âs,  ârë,  n.  Voler  vers.  Voy  Volo.  j| 
Arriver  rapidement,  accourir.  Ut  âvës,  dënsïssï- 
müs  bôstïs  Âdvôlât.  O.  Âd  volât  Ænëâs,  vâgïnâque 
ërïpït  ënsëm.  V.  SYN.  Àccürrô,  âccëlërô,  Têstïnô, 
prôpërô.  Voy.  Festino.  [|  Arriver  à.  Nëscïô  cüjâ  vôx 
âd  aûrëm  mi  âdvôlâvït.  Pl.  (Mere.  V,  2,  23).  SYN. 
Përvënïô,  vcnïô,  âccïdô.  ||  Avec  l’acc.  Et  trücïs  ültrô 
Âdvôlât  ôrâ  vïrï.  V.  Fl.  Ët  Vëuërïs  clëmëntës  âd¬ 
vôlât  aürâs.  Cl. 

Âdvôlütüs,  à,  üm,  part.  p.  de  Advolvo.  Roulé  à 
terre ,  étendu ,  prosterné.  Nâtâ ,  quïd  gënïbüs  mëïs 
Fies  âdvôlütâ?  Sen.  ( Phœn .  304).  SYN.  Prôstrâtüs, 
jâcëns,  vôlütus.  Voy.  Procumbens,  Genu. 

Âdvôlvô,  ïs,  I,  ôlütüm,  ôlvërë.  Rouler  vers. 
Scinditur,  âdvôlvünt  Ingëntës  môntïbüs  ôrnôs.  V. 
Âdvôlvërë  fôcïs  ülmôs.  Id.  SYN.  Vôlvô,  par  ext. 
vëhô,  vëctô.  ||  Au  fig.  Mâgnüsque  âdvôlvïtür  âstrïs 
Clâmôr.  St.  Jj  Accumuler.  SI  cârmën  In  ünüm  Tân- 
târüm  spërëm  cümülôs  âdvôlvërë  rërüm.  Cl. 

Au  pass.  Âdvôlvôr.  Ordint.  Se  mettre  à  genoux, 
se  prosterner.  Nünc,  ô  Bâcchë,  tins  humïlës  advol¬ 
vimur  ârïs.  Pp.  (III,  17,  1).  ïtërüm,  supërbë,  gënïbüs 
âdvôlvôr  tüïs.  Sen.  (Hip.  703).  SYN.  Âdstërnôr, 
jâcëô,  prôcümbô,  cëdô.  Voy.  Genu. 

Âdvôrsôr,  Àdvôrsüm,  Àdvôrsüs,  arch.  Voy.  Ad¬ 
versor,  etc. 

Âdÿrmâchïdæ,  ârüm,  m.  pl.  (ASuppuxiSai).  Peu¬ 
ple  de  la  basse  Libye.  Fâlcëtüs  âb  ârtë  Ensïs  Àdÿr- 
inâdiidïs.  Sil.  (III,  278.  Id.  IX,  223). 

Àdÿtüm,  I,  n.  (*<?u tov).  Sanctuaire.  Tâlïbüs  êx 
âdÿtô  diclïs  Cümæâ  Sïbÿlla.  V.  ïsque  âdÿtïs  hæc 
trïstïâ  dicta  reportât.  Id.  Ët  sic  ëst  âdÿtïs  dlvâ  lô- 
cütâ  suis.  O.  (Adde  Juv.  13,  203).  SYN.  Pënëtrâlë. 
Voy.  Templum.  j|  Au  fig.  Ex  âdÿtô  tânquâm  côrdïs 
rëspônsâ  dëdërë.  Lr.  (I,  737).  SYN.  Pënëtrâlë. 

f  Àdÿtüs,  üs,  m.  arch.  Comme  Adytum.  Prô 
cërto  àrbïtràbôr  sôrtës,  ôrâcla  âdÿlüs,  aügürâ.  Att. 
(apud  Non.  8,  35). 

Æë,  æ,  f.  (A toc).  Jeune  princesse,  aimée  du  Phase , 
fut  changée  en  une  ile  du  même  nom,  située  au 
milieu  de  ce  fleuve.  Bârbërüs  In  pâtrïïs  sëctâtür  mon¬ 
tibus  Æâm  Phâsïs.  V.  Fl.  ||  Éa ,  ville  fondée  par 
Eétes.  Vârïïs  stüpët  Æâ  dëôrüm  Prôdïgïls,  quâtïünt- 
que  trucës  ôrâcülâ  Côlchôs.  V.  Fl. 
v  Æaeïdeïüs,  a,  uni  (AiocAiS^ïof) .  D’Êaque.  (Ënô- 
pïam  Minôs  petit,  Æâcïdëïâ  régna.  O. 

Æâcïdës,  æ,  m.  (Aixxiôrçç).  Fils  d’Êaque  ;  Téla- 
mon*v  Pélée>  Phocus .  Èxcïpït  Æâcïdës  Tllôs  In  lïmïnë 
Phôcus.  O.  Dant  plâcïdï  cursüm  rëdëüntïbüs  aüstri 
Æaeidis.  Æacïdæ  dëdërât  pâcïs  pïgnüsquë  fïdëmquë 


(de  Peleo).  Id.  J|  Descendants  d’Êaque.  Achille.  S£- 
vüs  übi  Æâcidæ  tëlô  jâcët  Hëctôr.  V.  Ilâclënüs 
Æâcïdës.  0._(Met.  XII,  82).  Jj  Pyrrhus,  (ils  d’Achille. 
îpsümque  Æâcïdën,  gënüs  ârmïpôtëntïs  Âchïlll.  F. 
||  Pyrrhus,  roi  d'Épire.  Âiô  te,  Æâcïdë,  Rômânôs 
vlncërë  pôsse.  Enn.  (apud  Cic.  Div.  2,  56.  Vulgo 
Æacidd).  ||  Persée,  roi  de  Macédoine.  Ërüet  ïlle  Àr- 
gôs  Âgâmëmnônïâsquë  Mÿcënâs,  îpsümque  Æâcï¬ 
dën,  etc.  V.  (Æ.  VI,  840.  Adde  Sil.  I,  627).  ||£n 
g  en.  Les  Éacides.  Æâcïdüm  scëptrîs ,  prôâvôquë 
tümëhât  Àchïllë.  SU. 

f  Æâcïdïnüs,  â,  üm.  D’Achille.  Æâcïdïnls  mïnïs 
ânïmïsque  ëxplëtü’  cëdït.  Pl.  (is.  II,  3,  25). 

Æâcüs,  I,  m.  (A'azos).  Êaque,  fils  de  Jupiter  et 
d'Êgine,  fut  un  prince  équitable  ;  ce  qui  lui  mérita 
une  place  parmi  les  juges  des  enfers.  înfërnô  dâm- 
nës,  Æëcë,  jüdïcïô.  Pp.  (H,  20,  30).  Æâcüs  huïe 
pëtër  ëst,  qui  jürâ  sïlëntïbüs  ümbrîs  Rëddït.  O.  în- 
lernâ  rïgïdüm  tïmët  Æâcôn  ürnâ.  St.  (Hoc  babel  et 
Ovid.  Met.  IX,  439  et  444).  Voy.  Minos. 

Æâiüs,  â,  üm  (Ataîos).  De  la  ville  d’Éa,  en  Col¬ 
chide.  Qui  fërët  Ææï  sôcïïs  rëspônsâ  tÿrânnï.  V.  Fl 
Attônïtôs  Æâia  în  môënïâ  vültüs.  Id.  |J2.  De  l’île 
d’Êéa  (Ai edri),  dans  la  mer  Tyrrhenienne ;  de 
Circé,  qui  l’habitait.  ïnfërnïquë  lâcüs,  Æææque  ïn- 
sülâ  Cîrcës.  V.  Quïd  pëtïs  Ææï  môënïâ  Telegoni i 
Pp.  (II,  32,  4).  ||  Au  fig.  Magique.  ïllë  mâgâs  ârtês 
Ææâquë  cârmïnâ  nôvït.  O.  Voy.  Magicus.  ||  — 
püëllâ.  Calypso.  Et  tbâiâmum  Æææ  llëntïs  fü- 
gïssë  püëllæ.  Pp.  (III,  12,  31.  Cf.  Mel.  2,  7  ;  Hygin. 
Fab.  123). 

Æàs,  ântïs,  m.  (Aia$).  Fleuve  d’Épire.  Pürüs  in 
ôccâsü,  pârvî  sëd  gürgïlïs  Æâs.  L.  Lènïsque  Àm- 
phrÿsüs,  ët  Æâs.  O.  (Cf.  Ajax.) 

Ædëpôl.  Voy.  Edepol. 

Ædës,  ïs,  f.  Temple.  Ët  dëâ,  mârmôrëâ  cüjüs  In 
lëdë  sümüs.  O.  Spëctâmüs  vëcüâm  Rômânïs  vâtï- 
büs  ædëm.  II.  Ilâs  pôno  ântë  tüâm  tïbï,  dlvâ,  Prô- 
përlïüs  ædëm.  Pp.  (Il,  14,  27).  Voy.  Templum.  || 
Ædës,  ïüm,  f.  pl.  Maison.  Ædïbüs  In  mëdïïs,  nü- 
dôquë  süb  æthërïs  âxë.  V.  Prîmâsque  Intrâvïmüs 
iëdës.  Id.  Sëdülâ  më  nütrï\  âlïâs  quôquë  dücït  In 
ædës.  O.  SYN.  Dômüs,  tëctüm,  sëdës,  lïmën.  Voy. 
Domus. 

Ædïcülâ,  æ,  f.  Édicule,  sanctuaire,  tabernacle; 
chapelle.  SI  quïs  In  ædïcülâ  dëüs  ünïcüs.  J.  (8, 
111).  Voy.  Sacellum.  |J  Case,  niche  ( pour  des  ima¬ 
ges,  des  reliques).  Ædïcula  ârgëntô  fülgürât  ëx  sôlïdô . 
Prud.  (Péri.  Il,  184).  ||  Aupl.  Maisonnette.  Ædïcülæ 
Item  sünt  ôb  dëcem  âlïâs.  Ter.  (Ph.  IV,  3,  58). 
Voy.  Casa.  ||  Qqf.  Chambre,  ln  ædïcülain  ïstâm 
seôrsüm  cônclüdï  vôiô.  Pl.  (Epid.  III,  3,  20). 
Voy_.  Cella. 

Ædïfïcâns,  tïs.  Qui  bâtit  ;  celui  qui  bâtit .  Ædïfï- 
cântë  câsâs  qui  sânïôr?  II.  Quâm  spërnünt  ædïfi- 
cântës.  Amœn.  (Dipt.  123).  Voy.  Ædificator. 

Ædïfïcâtïô,  ônïs,  f.  Action  de  bâtir,  construction 
Spëcïmën  cërnïtûr,  quo  êvënïât  ædïfïcâtïô.  Pl 
(Most.  l,  2,  52). 

Ædïfïcâtôr,  ôrïs,  m.  Constructeur.  ÆdïfïcâtÔr 
ërât  Cëntrônïüs.  J.  (14,  ^6).  SYN.  Ædïfïcâns,  eôn- 
strüctôr,  slrüctôr,  ëxstrüctôr,  par  ext.  côndïtôr, 
môlïtôr. 

Ædïfïcâtüs,  â,  üm.  Bâti.  Ædïfïcâtâ  mânü;  jâcët 
ïllüd  nôbïlë  tëmplüm.  Prud.  (Apoth.  513).  SYN„ 
Strüctüs,  ëxstrüctüs,  cônstrüctüs,  pôsïtüs,  ërëctüs, 
fabrïcâtüs,  côngëstüs,  côndïtüs. 

Ædïfïcô,  âs,  âvï,  âtüm,  ârë.  Bâtir,  construire. 
Ædïfïcârë  dômes,  larïbüs  cônjüngëfë  nôslrïs.  J.  (15. 
153).  Ædïfïcârë  câsâs,  plôstëllo  âdjüngerë  mürës.  H. 
înstâr  môntïs  ëquüm,  dïvïnâ  Pâllâdïs  ârtë,  Ædïiï- 
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cânt.  V.  Tôt  âdhüc  cômpâgïbüs  âltum  Ædïfïeât  ca¬ 
put.  J.  (6,  502).  SYN.  StrüÔ,  cônstrüÔ,  ëxstrüô, 
pônô,  ërïgÔ,  ëxcïtô,  côndô,  fâbricô,  môlïôr,  fündô, 
côngërô,  âtlôllÔ,  lôcô,  cônstïtüô,  stâtüô,  fôrmô.  PPH. 
Mürôrüm  môlëm  ou  môles  ërïgô,  dücô,  môlïôr,  ât¬ 
tôllÔ,  cœlô  ëdücô.  Sôlüm,  têrrâm  pâriëtïbûs  prëmô. 
Voy.  Fundo  1. 

Ædïlïcïüs  ou  Ædilïtïüs,  â,  üm.  D’édile.  Édïctïônës 
ædïlïcïâshïc  kâbët  quïdëm.  PL  ( Capt .  IV,  2,  43). 

Ædïlïs,  ïs,  m.  Édile,  magistrat  romain,  chargé 
de  la  police  de  la  ville.  Frëgërït  hëmïnâs  Ârëti 
ædïlïs  ïnîquâs.  Pers.  (1,  130).  Sülïïcïünt  tünïcæ 
sümmls  ædïlïbüs  âlbæ.  J.  (3,  179.  Adde  Ter.  Eun. 
proi.  20). 

Ædïlïtâs,  âtïs,  f.  Édilitè,  fonctions  d’édile.  Pôpulï 
tamën  ædïlïtàtem  hic  gërït.  Pl.  (Stic.  II,  2,  29). 

Ædilïtïus.  Voy.  Ædilicius. 

Ædïtïmôr  ou  Ædïtümôr.  Comme  Ædituor. 

Ædïtïmüs  ou  Ædïtümüs.  Comme  Ædituus. 

Ædïtüëns,  ëntïs,  m.  Comme  Ædituus.  Hôspïtïbüs 
lôcâ  quæ  cômplërânt  ædïtüëntës.  Lr.  (VI,  1273). 

Ædïtuôr.  arts  (ou  plutôt  ërïs,  d’où  Ædituens),  d. 
Âtque  ædïtuôr  in  têmplô  tüô.  Pomp.  (apud  Non  2, 
56.  Idem  apud  Gell.  12,  10,  ubi  est  œditimor). 

Ædïtuüs,  i>  m.  Gardien  d’un  temple.  Ædïtüum 
âpërïrë  fânüm.  Pl  (Cure.  I,  3,  48).  Ædïtuüs  con¬ 
sultus  âït  Prud.  (Péri.  9,  17).  SYN.  Ædïtuëns, 
ædïtïmüs.  PPH  Tëmplüin  cuï  cura  tüërï.  Juvc.  || 
Eccl.  Gardien  d’eglise.  Ædïtüïs  sâcrâm  cürântïbüs 
aûlâm.  P  Noi  (26,  447).  ||  Concierge,  intendant, 
<najordome.  Qui  Bëlëni  ædïtuüs,  Nil  ôj)ïs  ïndë  tülït. 
Âus.  (Prof.  10,  19.  Serv.  ad  Æ.  IX,  647,  fidusque 
a a  limina  custos  .-  «  Ædituus  fuit  ;  quod  in  ingenti 
honore  apud  majores  fuit.  »)  ||?Am  fig.  Quàlës  Ædï- 
tüôs  hâbëât  bëlli  spëctàtâ  dômïque  Vïrtüs.  H. 
(Epist  II,  1,  229.  Alii  ad  Valerium  Ædituum  poe¬ 
tam  referunt,  de  quo  Geü.  19,  9). 

f  Àëdôn,  ônïs,  f.  (so^wv).  Rossignol.  Vôcâlëm  sü- 
përët  si  dïrüs  âëdônâ  bübô.  Calp.  (6,  8).  Quæ  lâcrï- 
mïs  nôstrïs  quëstüs  Rëddet  âëdôn?  Sen.  (Oct.  915. 
Adde  Pelr.  131  ;  Ncmes.  2,  61).  Voy.  Philomela. 

7  Âëdônïüs,  â,  üm  (àn ôovto;).  De  rossignol.  Sic 
ët  aëdônïâ  süpëràntür  vôcë  cïcâdæ.  (Ad  Pis.  257.) 
Quàm  nëc  âëdônïæ  vôcës,  nëc  tïbïâ  pôssït.  Lad.  (de 
Phœn.  47). 

Ædüës,  üm,  et  Ædüï,  ôrüm,  m.  pl.  Les  Éduens, 
oeuple  de  la  Gaule  centrale.  Quâquë  pôtëntës 
Ediles,  Àlpïnô  quâquë  Vïënnâ  jügô.  Aus.  (Parent. 

Ædüïcüs  et  qqf.  Ædüüs,  â,  üm.  Des  Éduens, 
Éduen.  Târbëllæ  mâtrïs,  pâtrïs  ët  Ædüïcï.  Aus. 
(Parent.  2,  2.  Id.  Profes.  16,  7).  Quâ  frâtërna  Rë- 
mô  prôgïgnïtür  Ædüâ  pübës.  (Laud.  Domin.  vs.  9.) 

Æëtâ  et  Æëtës,  æ,  m.  (Aivjryjç).  Êétès,  roi  de  Col¬ 
chide,  père  de  Médée.  Éxcïpït  hôspïtïô  jüvënës  Æëtâ 
Pëlâsgôs.  O.  Dïxërât  Æëtës  ;  mœstï  cônsürgïtïs 
ômnës.  Id.  Stüpët  Æëtës,  ültrôquë  fürëntës.  V.  FL 
Non  hâne,  Æëtâ,  dëdïstï  Spëm  Mïnÿïs.  Id.  IIïs  adïcë 
CôlchôsL  âdjïce  Æëtën  dücëm,  Sen.  (Med.  527). 
PPH.  Ææüs  rëx,  tÿrânnüs.  Phâsïâcüs  sënëx. 

Æëtæüs,  â,  üm  (At^ratoç).  D’Éétès ,  de  Colchide. 
Phàsïdôs  âd  llüctüs  ët  fînës  Æëtæüs.  Cat.  (64,  3). 
SYN.  Æëtïüs. 

Æëtïâs,  âdïs;  Æëtïs,  ïdïs;  Æëtïnë,  ës,  f.  (Alertas, 
At>jTtç,  At»jriv>j[.  Fille  d’Éétès,  Médée.  Côndpït  ïn- 
tëreâ  vâlïdôs  Æëtïâs  ïgnës.  O.  Âtque  ïngëns  Æëtïdâ 
përcülït  hôrrôr.  V.  Fl.  Non  hæc  Æsônïdës,  sëd  Phâ- 
sïâs  Æëtïnë.  O.  Extülït,  ïnsânâm  sëclântës  Æëtïnën. 
4ni<?n.  [Descr.  Terr.  657).  Voy.  Medea. 

Æëtïus,  â,  üm.  D’ Êétès.  Æôlïï  prôlës  Æëtïâ 
Phrixi.  V.  Fl.  SYN.  Æëtæüs. 


Ægæ,  arum,  f.  pl.  (a  c’y  al).  Ville  do  Cilicie .  Êx- 
tërnæ  résonant  nâvâlïbüs  Ægæ.  L.  (m,  227).  |l  2. 
ville  d  Eubée.  Non  hümïlës  Ægâs  âltümquë  Câphâ- 
rëâ  dixi.  St.  (Th.  VII,  371).  ||  ?  3.  Ville  d’Achaie. 
Voy_.  Ægium. 

Ægææ,  ârüm,  f.  pl.  Ville  de  Cilicie.  Qui  côlïs 
Ægæas,  qui  Përgamâ,  etc.  Sam.  (vs.  8). 

1.  Ægæôn,  ônïs,  m.  (Atyatwv^.  Égéon,  l’un  des 
géants,  le  môme  que  Rriarèe.  Ægæôn  quâlïs,  cën- 
tum  cuï  brâchïâ  dïcünt.  V.  Dürôs  lâxântem  Ægæônâ 
nëxüs.  St.  (Ach.  I,  209).  Strïctôs  Ægæônïs  ënsës. 
Cl.  (R.  Pros.  III,  345).  Voy.  Briareus. 

y2.  Ægæôn,  ônïs,  m.  Nom  d’un  dieu  marin.  Dïs 
pëlâgï,  ventïsque  ët  Cÿclâdâs  Ægæônï  Âmplëxô.  St. 
(Th.  V,  288).  Balænârümque  prëmëntëm  Ægæônâ 
süïsïmmânïâ  tërgâ  lâcërtïs.  Ov  (Met.  il,  10). 

Ægæüs,  â,  üm  (Ai/aïo;).  De  la  mer  Égée ,  Egée. 
Dï  mârïs,  Ægæï  quôs  sünt  pênes  æquô'râ  pôntï.  Pp. 
(III,  5,  H).  Ægæôs  ïnsëdït  Græcïâ  pôrtüs.  Cl.  Cÿclà- 
dâs  Ægæâs  ôbstüpüïssë  pütô.  O.  ||Ægæum,  n.  (s.- 
ent.  mare).  La  mer  Égée.  Bôrëæ  quüm  spïrïtüs 
âltô  ïnsônât  Ægæô.  V.  Ôtïùm  dïvôs  rôgât  ïn  pà- 
tëntï  Prënsüs  Ægæô.  II.  (Et  Pers.  5,  143). 

Ægâlëôs,  ô,  m.  (AtyâÀsùiç  et  At'/ûtAs&jv).  Montagne 
de  l’Attique.  Dïvës  et  Ægâlëôs  nemôrïs.  Slat.  (Th. 
XII,  620.  Male  vulgo  :  Egaleos.  Cf.  Ilcrodot.  8,  90; 
Thucyd.  2,  19). 

?_Ægân.  Voy.  ÆgOn. 

dïgâtës,  üm,  f.  pl.  Les  îles  Êgates,  voisines  de  la 
Sicile.  Âvët  Ægâtës  âbôlërë,  pârëntüm  Dëdëcüs.  Sil. 

Ægër,  grâ,  grüm.  Malade.  Quôt  Thëmïsôn  ægrôs 
aütümno  ôccïdërït  ünô.  J.  (10,  221).  Non  ëst  ïn 
medïcô  sëmpër  rëlëvëtür  üt  ægër.  O.  Étquàtït  ægrôs 
Tüssïs  ànhëlâ  süës.  V.  SYN.  Ægrôtüs,  lànguëns, 
lânguïdüs,  lâbôrâns,  jâcëns,  cübâns,  qqf.  ïnvâlï- 
düs,  ïnfïrmüs,  fëssüs.  PPH.  Môrbô  âffectüs,  âfflï- 
ctüs,  tëntâtüs,  frâctüs,  lànguëns,  lànguëscëns, 
prëssüs,  lâbôrâns.  Mëmbrïs,  côrpôrë  âëgër.  Ægrô  ou 
ægrôtô  côrpôrë.  Voy.  Ægroto.  ||  Qqf.  Blessé.  Àvïdôs 
ïllïdït  ïn  ægrüm  Côrnïpëdëm  cürsüs.  St.  Ægër  ïn 
hôstëm  Ërïgïtür.  O.  Voy.  Saucius.  ||  En  pari,  des 
ch.  Endommagé,  altéré,  corrompu.  Vïctüm  sëgës 
ægrâ  nëgàbât.  V.  Fïbrâ  quôque  ægrâ  notas  vërï 
(perdiderat).  O.  Ægrâ  fïdës.  Sil.  Voy.  Corruptus. 
||  Am  fig.  Souffrant,  triste,  affligé.  Cürïs  ïngëntïbüs 
ægër.  V.  Fàllëbàt  curas  ægrâquë  côrdâ  tâbôr.  O. 
Hïs  ægrüm  vïsïs  âdëünt.  SU.  SYN.  Trïstïs,  mœstüs, 
âHlïctüs,  sôllïcïtüs.  ||  Malheureux  (Siàoi  pporot, 
cïÇvpol,  noXvnovoi).  Tëmpüs  ëràt  quüm  prima  quïës 
môrtàlïbüs  âfegrïs  Incïpït.  V.  (Adde  Lucret.  VI,  1). 
||  Difficile,  pénible.  Quâtït  ægër  ânhëlïtüs  ârtüs.  V. 
Lànïgërïs  grëgïbüs  bâlâtüs  dàntïbüs  ægrôs.  O.  ||  Qui 
rend  malade,  qui  afflige.  Lüctü  mïsëràbïlïs  ægrô. 
O.  Sôlàns  ægrüm  tëstüdïne  âmôrëm.  V.  Dôlôrïbüs 
ægrïs.  Lr.  (III,  918). 

Ægërïâ.  Voy.  Egeria. 

Ægcüs,  ëôs,  ëï  ou  eï,  acc.  ëâ,  m.  (A iynvs).  Égée, 
roi  d’Athènes,  père  de  Thésée,  se  précipita  dans  la 
mer  à  la  vue  de  la  voile  noire  que  son  fils,  vain¬ 
queur  du  Minotaure,  avait  laissée  par  impu¬ 
dence  à  son  navire.  Gnâtüm  vëntïs  côncrëdërët 
Ægeüs.  Cat.  (64,  213).  Sïlëântür  âlïæ,  sôlâ  cônjüx 
Ægëï.  Sen.  ( Ilip .  563).  Ægëâ  sic  Thëseüs,  sïc  Pë- 
lëâ  vïcït  Âchïllës.  O. 

Ægïâlë,  ës,  et  Ægïâlëâ  ou  Ægïâlïâ,  âê,  f.  (Alyidttn 
et  AlyuxUioc).  Égialée,  fille  d’ Adraste,  femme  de 
Diomède,  héros  grec  qui  blessa  Vénus  au  siège  de 
Troie.  La  déesse  s’en  vengea  en  inspirant  à  Egialée 
une  passion  criminelle.  Quësta  ëst  Ægïâlë,  quësta 
ëst  Mëlïbœâ  rëlïnquï.  St.  Cônjügïs  ïncëstæ  pêr  fraù 
dés  Ægïâlëæ.  Prise.  (Péri.  514). 
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Ægïdës,  æ,  m.  (AlyeiSr^).  Fils  d’Égée,  Thésée. 
Të  vôcâl  Ægîdën  Eürÿâlümquë  süüm.  O.  Nâm  se¬ 
quar  Ægïdæ  factum.  Id.  Voy.  Theseus. 

Æginâ,  æ,  f.  (A'yiva).  Fiüe  d’ Asope,  aimée  de 
Jupiter,  et  mère  d’Êaque.  Dicta  su  b  âmplëxüs 
Æginæ  Âsôpïdôs  îssë.  O.  Nâmquë  fërünt  râptâm 
pâtrïïs  Ægïnân  âb  ündïs.  St.  ||  2.  Elle  donna  son 
nom  à  l'ile  d’Égine,  en  face  du  Pirée.  Fërtïlïs 
Æginæ  tëllüs.  Avien.  ( Descr .  Terr  679  Et  Prise. 
Péri.  535). 

Ægïôn,  n.  Voy.  Ægium. 

Ægïs,  ïdïs  ou  ïdôs,  f.  (ar/tç).  Égide,  bouclier  de 
Pallas,  couvert  de  la  peau  de  la  chèvre  Âmalthée. 
La  déesse  attacha  au  milieu  la  tête  de  Méduse. 
Jupiter  est  aussi  armé  de  l’égide.  Ægïdâque  hor¬ 
rificam  ,  türbâtæ  Palladis  arma.  V.  Pâllâdïâ  sti¬ 
mulet  türbâtôs  ægïdë  cürrüs.  L.  (Adde  Ov.  Met. 
V,  45  ;  lior.  Od.  III,  4,  57  ;  V.  Fl.  VI,  396).  Crë- 
dünt  së  vidisse  Jôvëm,  quiim  sæpë  nïgrântëm 
Ægïdâ  côncütërët  dëxtrâ.  V.  (Adde  Sil.  XII,  720  ; 
Mart.  VII,  1,  4;  Borner.  II.  IV,  167.) 

?  Ægïsônüs,  â,  üm.  Qui  retentit  de  l’égide.  Ægï- 
sônô  quâm  nëc  fërâ  peetôrë  vïrgô  Dïspülërït.  V.  Fl. 
(III,  88.  Sed  potius  legam  œrisono ). 

Ægïsthüs,  ï,  m.  (A îyiaQoi).  Égiste,  fils  de  Thyeste, 
tua  Atrée,  séduisit  Clytemnestre ,  l’aida  à  assas¬ 
siner  Agamemnon,  et  fut  tué  par  Oreste.  Quærïtür, 
Ægïsthüs  quârë  sït  fâctüs  âdültër.  O.  Ægïsthë,  non 
ëst  pœna  sic  nàtô  môrï.  Sen.  (Agam.  233).  SYN. 
Thÿëstïâdës.  EP.  ïncëstüs,  adültër.  PHR.  Qui  frâ- 
tërnüs  adültër  Câstâ  Mÿcënæô  cônnübïâ  pôllüït 
aürô.  St. 

Ægïüm  ou  Ægïôn,  ïï,  n.  (Atyiov,.  Ville  d’Achaie. 
Dëdërât  pâtër  ïpsë  rëgëndâs  Ægïôn,  Ârënënque,  ët 
quâs  Thësëïâ  Trœzën.  St.  (Th.  IV,  81).  în  Sÿrïâ 
Sîdônë  quôd  âccïdit,  ët  fuit  Ægï  ïn  Pëlôpônnësô. 
Lr.  (VI,  585.  Pauci  non  bene  leg.  Ægis,  ab  Ægæ). 

Æglë,  ës,  f  (Atqlri).  Ëglé,  nymphe  fille  de  Ju¬ 
piter,  une  des  Naiades.  Æglë,  Nâïâdüm  pülchër- 
rïmâ.  V.  ||  Nom  de  femme.  Hoc  Æglë  nëgât,  hôc 
âvârâ  vëndït.  M.  fXU,  55,  4). 

Ægôcërôs,  ôtïs,  m.  (Atyoxr/jws).  Le  Capricorne, 
signe  céleste.  Hümïdüs  Ægôcërôs,  nëc  plüs  Lëô  tol¬ 
litur  Ürnâ.  L.  Ægôcërôn  Câncrümquë  tënët.  Id.  Quô 
pâcto  æstivïs  ë  pârtïbüs  Ægôcërôtïs.  Lr  (V,  614). 
Voy.  Capricornus. 

f  Ægôcërüs,  ï,  m.  Comme  Ægoceros.  Quüm  së- 
dem  Ægôcërï  Cÿthërëïüs  attigit  ïgnïs.  Germ.  (Pro- 
gnost.  68). 

Ægôn,  ônïs,  m.  (Afywv).  La  mer  Égée.  Quâ  spü- 
mïfër  âssïlït  Ægôn.  St.  (Th.  V,  56).  Quàntô  fré- 
mïtü  së  süstülït  Ægôn.  V.  Fl.  (I,  629.  Alii  leg. 
Ægan.  Iterum,  IV,  715).  Voy.  Ægæum.  ||  2.  Nom 
de  berger.  Non,  vërum  Ægônïs.  V. 

Ægrë,  adv.  Avec  peine  ,  difficilement.  Ërgo 
ægrë  râstrïs  tërràm  rïmântür,  ët  ipsis.  V.  Cærülâ 
quêm  gënïtrïx  ægrë  sôlâtâ  dôlëntëm.  O  SYN.  Vïx, 
dïfïïcültër,  difficïië.  PPH.  Ilaüd  ou  non  fâcïlë.  || 
A  regret,  à  contre-cœur.  Quôd  pâtër  Hippodamas 
ægrë  tülït.  O.  Quô  më  prîvâtüm  pâtïôr  ægrë  môr- 
tüô.  PL  (Pœn.  V,  2,  111).  Ne  ægrë  quïdquam  ëx  me 
aüdïàs.  Ter.  (Bec.  V,  1,  39).  SYN.  Gravi tër,  môlëstë. 
PPII.  Non  ou  haüd  spôntë.  ||  —  ëst  mïhï.  Il  m’est 
désagréable,  cela  me  fait  de  la  peine.  Në  quïd  ægre 
ëssët  mïhï.  Ter.  (Bec.  II,  1,  31.  Adde  Pl.  Capt.  III, 
5,  43).  ||  Qqf.  compar.  Ægrïüs.  Nëc  mâgë  vërsütüs, 
nëc  quô  câvëâs  ægrïüs.  PL  (As.  I,  1,  106.  Id. 
Amp.  III,  2,  29.  Hoc  dixit  et  T.  Liv.  7,  13). 

f  Ægrëô,  ës,  ère,  n.  Être  malade.  Prætër  ënîm 
quam  quôd  môrbïs  tüm  côrpôrïs  iègrët.  Lr.  (III, 
836.  Verbum  œgreo  agnoscit  Prise.  826). 


Ægrëscô  ou  Ægrïscô,  ïs,  ërë,  n.  Devenir  malade. 
Nïsï  quôd  môrbïs  ægrëscïmüs  ïsdëan.  Lr.  (V,  351). 
Ægrëscünt  tënëræ  faücës.  Ser.  Sam.  (vs.  257).  || 
Au  fig.  S’aigrir,  s’irriter.  Exsüpërât  mâgïs,  ægrë- 
scïtquë  mëdëndô  (violentia).  V.  Ægrëscît  cürâ  pa¬ 
rentis.  St.  Rëbüsque  ægrëscërë  lætïs.  St. 

Ægrïmônïâ,  æ,  f.  Chagrin.  Fâstîdïôsâ  tristis  ægri- 
mônïâ.  B.  Ôlim  quôs  âbïëns  âOeci  ægrïmônïâ.  Pl. 
(Stic,  in,  1,5).  Voy.  Mœror. 

?  Ægrïô,  ïs,  ïrë,  n.  Voy.  Ægreo. 

Ægrïtüdô,  ïnïs,  f.  Maladie.  Ât  tu  ëdëpôl  câlïdëm 
pïcëm  bibito,  ægrïtüdô  âbscëssërït.  PL  (Mere.  I, 
2,  29).  Ômnïs  ægrïtüdô  cëdït,  lânguôr  ômnïs  pel¬ 
litur.  Prud.  (Cath.  9,  67).  Voy.  Morbus.  ||  Ordint. 
Chagrin,  souci.  Përtürbâto  âtque  ïncërtô  præ  ægrï- 
tüdïnë.  Ter.  (Beaut.  I,  1,  71.  Adde  PL  Capt.  IV, 
2,  2  ;  Trin.  II,  2,  35).  Voy.  Mœror,  Cura. 

-J-  Ægrôr,  ôrïs,  m.  Maladie.  Pëstïlïtâs,  ëtïâm  pi¬ 
gris  balantibus  ægrôr.  Lr.  (VI,  1129.  Ib.  1257). 

Ægrôtâns,  tïs.  Malade.  Quïd  fâcërët  plüs  Ægrô- 
tàntë  vïrô  ?  J.  (6,  388).  Voy.  Æger. 

Ægrôtô,  às,  âvï,  âtüm,  ârë,  n.  Être  malade. 
Quâm  mïhï  dâs  ægrô,  dâbïs  ægrôtârë  tïmëntï.  II. 
Fâllâx  ægrôtët  âmïcâ.  O.  (Adde  Juv.  6,  389).  SYN. 
Lânguëô,  lânguëscô,  lâbôrô.  PPH.  Süm  ægër,  ægrô- 
tüs,  lânguëns.  Môrbô  âffîcïôr,  cônfïcïôr,  tëntôr, 
lânguëô,  âfilïgôr,  crücïôr,  lâbôrô,  cônsümôr,  frângôr, 
tôrquëôr,  prëmôr,  pâllëô.  Süm  môrbô  implicitus 
Süm  ægrô,  aègrôtô,  ïnfîrmô,  invâlïdô  côrpôrë.  Môr- 
büs  sübït  ;  côrpüs  Invâdït,  côrrïpït,  ïncëssït  ;  mëm- 
brâ  pôpülâtür  ;  vïrës  frângït  ;  ârtüsdëpâscïtür.  Môr- 
*büs,  lânguôr  côrpüs  hâbët.  Môrbô  lânguët  côrpüs 
Môrbô  cônfëctüs  jâcëô,  dëcümbô.  VERS.  Tristi  lân- 
guëbünt  côrpôrâ  môrbô.  V.  Ægrâ  trâhëbânt  Côr- 
pôrâ.  Id.  Pâllïdâque  ëxsânguï  squâlëbânt  côrpôrâ 
môrbô.  O.  Aüt  si  côndôlüït  tëntâtüm  frïgôrë  côr¬ 
püs.  B.  Quôs  lôngâ  dôlôrë  Âbsümpsït,  pôpülâns 
mëmbrôrüm  rôbôrâ,  tâbës.  J.  Ægrâ  lïcët  jâcëât. 
Id.  Hic  quüm  jâcërët  môrbô  cônfëctüs  grâvï.  Ph 
Quüm  trïstï  môrbô  dëfëssâ  jâcërës.  Tib.  Si  quïs  ïn 
ârtüs  Àccëpït  câlïdô  fëbrïm  fërvôrë  côôrtâm,  Aüt 
âlïüm  quëmvis  môrbï  për  mëmbrâ  dôlôrëm.  Lr.  || 
Au  fig.  Nâtürâ  süïsmët  Ægrôtât  môrbïs,  nïmïôs 
ôbsëssâ  për  æstüs.  Manii.  (V,  215).  Ægrôtârë  pütës 
ânïmï  vïtïô.  B.  Ægrôtât  fàmâ  vâcïllâns.  Lr.  (IV, 
1117).  Nâm  si  ïn  te  ægrôtânt  ârtës  ântïquæ  tüæ. 
PL  (Trin.  I,  2,  34).  SYN.  Lâbôrô. 

Ægrôtüs,  â,  üm.  Malade.  Olim  quôd  vülpës 
ægrôtô  caütâ  lëônï.  II.  Ægrôtô  dômïnï  dêdüxït  côr¬ 
pôrë  fëbrës.  Id.  SYN.  Ægër,  lânguëns.  Voy.  Æger, 
Ægroto.  ||  Qqf.  au  fig.  Ipse  ânïmum  ægrôtum  âd 
dêtërïôrëm  pârtëm  plërümque  âpplïcât.  Ter.  (And. 

1,  2,  23.  Et  Pl.  Trin.  I,  2,  39).  SYN.  Ægër. 

Ægrüm,  ï,  n.  Chagrin.  Nïhïl  âccïdït  ægrî.  Lr. 

(V,  172).  Plüs  ægri  ëx  âbïtü...  cëpï.  PL  (Amp.  II, 

2,  11). 

Ægÿlâ,  æ,  f.  (Alyulri).  Petite  île  entre  la  Crète  et 
le  Péloponnèse.  Ægylâque,  ïndë  Cÿthërâ,  Câlaürïâ 
dürâ  côlônïs.  Prise.  (Péri.  525.  Adde  Avien.  669). 

Ægÿpsôs  ou  Ægÿpsüs,  ï,  m.  Fondateur  d'une 
ville  du  même  nom,  à  l’embouchure  du  Danube. 
Câspïüs  Ægÿpsôs,  dë  së  si  crëdïtür  ïpsîs,  Côndïdït. 
O.  j|  f.  Cette  ville.  Non  nëgët  Ægÿpsôs,  quæ  të  süb- 
ëüntë  rëcëptâ.  O. 

Ægÿptïï,  ôrüm,  m.  pl.  Égyptiens.  Nëscïô  quïs 
tïtülôs  Ægÿptïüs,  âtque  âràbârchës.  J.  (1,  130). 
SYN.  Nîlïgënæ,  Nïlïcôlæ,  Phârïï.  EP.  Füscï,  âdüstï, 
üstï,  âtrï  ;  ântïquï,  vëlërës  ;  prüdëntës,  sâgâcës  ; 
vëntôsï,  lëvës.  PPH.  Gëns  ïsïâcâ,  Phârïâ,  NTlïâcâ. 
Nïlôtïcâ,  Pëlüsïâcâ,  Mëmphïtïs,  Mëmphitïcâ.  Gëns 
fôrtünâtâ  Cânfpï. 
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Ægÿptïüs,  â,  üm  (Ac/vnTioç).  D’Égyple,  Égyp¬ 
tien.  Êt  vâdâ  tëstântür  jünctâs  Ægÿptïâ  faücês.  L. 
Sëquïtürquë,  nëfâs  !  Ægÿptïâ  cônjüx.  V.  SYN.  Phâ- 
rîûs,  Nïlôtïcüs,  Nïlïâcüs,  Mëinphltïcüs. 

1.  Ægÿptüs,  ï,  m.  Êgyptus,  fils  de  Neptune,  don¬ 
na  son  nom  à  l’Égypte.  Nëc  nürüs  Ægÿptï,  nëc 
sæva  Àgamëmnônïs  üxôr.  O.  Voy.  Danaus. 

2.  Ægÿptüs  ou  Ægÿptôs,  ï,  f.  (Afyu7rroç).  Égypte, 
partie  de  l’Afrique,  arrosée  par  le  Nil.  Et  vïrïdem 
Ægÿptüm  nïgrâ  fêcündât  ârënâ.  V.  Dïcïtür  Ægÿptôs 
carüissë  jûvântïbüs  àrvâ  Imbribus.  O.  Dïscürrëns 
Ægÿptôn  liàl>êt,  Rômâmquë  mërëtûr.  L.  SYN.  Ca¬ 
nopus,  Phârôs,  Mëmphïs.  KP.  Ârdëns,  üstâ,  sïtïëns, 
ârïdâ  ;  divës,  fërtïlïs,  fërâx,  ôpimâ.  PPM.  Tëllüs 
Ægÿptïâ,  ïsïâcâ,  Mêmphïtîcâ,  Mëmphïtïs,  Nïlïâcâ, 
Nïiôtïcâ.  Àrvâ  Mârëôtïcâ,  Pëlüsïâcâ.  Phârïï  âgri, 
trâctüs.  Nïlïâcæ  ôræ,  plâgæ.  Voy.  Africa. 

Ægÿsthüs.  Au  lieu  de  Ægisthus. 

Ælïâ,  æ,  f.  Nom  de  femme.  Si  mëmïnï,  fuërânt 
tïbï  quâttüôr,  Ælïâ,  dëntës.  M.  (I,  20,  1). 

Ælïânüs,  ï,  m.  Élien,  nom  d’homme.  Caüsâm 
rëddërë  vëîlët  Ælïânô.  M.  (XI,  41,  5). 

?  Ælïnôn,  n.  (uÉm vov).  Nom  d’un  chant  de  deuil. 
Ælïnôn  in  silvis  Idëm  pâtër,  ælïnôn,  altïs  Dicïtur  in¬ 
vita  côncïnüïssë  lÿrâ.  O.  [Am.  ni,  9,  23.  Aiii  aliter 
legunt). 

Ælïus,  ïï,  m.  Nom  d’homme.  Ælï,  vëtüslô  nôbïlïs 
àbLâmô.  II.  [|  —  üs,  â,  üm.  D’ Adrien  (Ælius),  qui 
avait  und  maison  magnifique  à  Tibur.  Frôntïbüs 
ët  pictis  Ælïâ  villa  nïtët.  Inscr.  (ap.  Momms.  I.  N. 
n.  7146). 

Âëllâ,  îë,  f.  (âsXXa).  Nom  de  femme.  Aüspïcïüm 
jüvënem,  âtque  æquævæ  pëctüs  Àëllæ.  Patrie. 
[Epithal.  60,  Poet.  Min.  III,  p.  192,  Lemaire). 

ÀëllS,  üs,  f.  (’AeiiaS).  Une  des  Harpies.  Pôrtübüs 
ïnfldïs  ëxtërrüït  âlës  Âëllô.  O.  ||  Nom  de  chienne. 
Êt  cürsü  fôrtïs  Aëllô.  O. 

?  Ælürüs,  ï,  m.  (a&ou pof).  Chat.  Ïllïc  ælürôs, 
hic  pïscëin  tlümïnïs,  illic.  J.  (15,  7.  Sic  leg.  viri 
docti.  Libri,  coeruleos.  Illud  certe  vocabulum  est 
apud  Geli.  20,  7). 

Æmïlïâ,  æ,  f.  (via).  Grande  route  d’Italie,  qui 
conduisait  de  Rome  dans  la  Ligurie.  Emilius  Le¬ 
pidus  et  Emilius  Scaurus  y  firent  successivement 
travailler.  Æmïlïæ  dïcës  dë  rëgïônë  vïæ.  M.  (III, 
4,  2).  ||  —  [s.-ent.  regio).  L’Émilie,  province  entre 
le  Pô  et  l’Apennin,  auj.  la  Romagne  et  une  partie 
de  la  Lombardie.  Fündë  tüô  lâcrïmâs  ôrbâtâ  Bônô- 
nïâ  Rüfô,  Êt  résônët  tôtâ  plânctüs  ïn  Æmïlïâ.  M. 
(VI,  85,  5.  Id.  X,  12,  1). 

Æmïlïânüs,  ï,  m.  Émilien,  surnom  du  second 
Scipion  l’Africain,  fils  de  Paul-Émile.  Et  stântës  ïn 
cürrïbüs  Æmïlïânôs.  ./.  (8,  3)  Voy.  Scipio.  ||  2.  Un 
des  tyrans  qui  prirent  la  pourpre  sous  l’empereur 
Gallien  ;  il  fut  vaincu  par  Théodose.  Jüdëx  Æmï¬ 
lïânüs  immïnëbât.  Prud.  [Péri.  6,  34).  ||  Saint 
Émilien.  [Eugen.  10,  6., 

Æmïlïüs,  ïï,  m.  Nom  de  plusieurs  Romains  il¬ 
lustres.  ||  Paul-Émile.  Voy.  Paulus.  ||  Emilius  Ma¬ 
cer,  poète.  Voy.  Macer.  ||  7  Æmïlïë,  vocat.  (Hoc 
dixerat  Lucii .,  teste  Charis.  54.) 

Æmïlïüs,  â,  üm.  D’Émile,  des  Emiles.  Æmï- 
Uæquë  dômüs  prôcërës.  Manii.  (1,  794).  Rëgïâque 
Æmïlïâ  vëcta  trôpæà  râtë.  Pp.  (III,  3,  8).  ||  —  vïë. 
Voy.  Æmilia.  ||  —  pôns.  Pont  de  Rome,  bâti  par 
Emilius  Scaurus.  Quüm  tïbï  vlcïnüm  së  præbëât 
Æmïlïüs  pôn>.  J.  (6,  32).  ||  —  lüdüs.  École  de  gla¬ 
diateurs,  fondée  par  Emilius  Lepidus.  Æmïlïüm 
cïreà  lüdüm.  //. 

Æmônïa,  âê,  f.  (Ai/«ma).  La  Thessalie.  PëlïÔn 


Æmônïæ  môns  ëst,  ôbvërsüs  ïn  aüstrôs  O.  Vënâtôr 
ïn  câmpïs  nïvâlïs  Æmônïæ.  //. 

Æmônïdæ,  ârüm  m.  pl.  (MpoviSut)  Les  Thes- 
saliens,  par  ext.  Les  Argonautes.  Stânt  lïttôrë  fïxï 
Æmônïdæ.  V.  Fl.  Voy.  Thessali. 

Æmônïdës,  æ,  m.  (Aîuovioriç).  Nom  de  guerrier. 
Nëc  prôcül  Æmônïdës.  V.  (Adde  St.  Th.  II,  692). 

Æmônïs,  ïdïs,  f.  (A ipovts).  Thessalienne.  Æmônïs 
Æmônïô  Lâôdâmïâ  vïrô.  O.  Ô  dëcüs  Æmônïdüm.  L. 

Æmônïüs,  â,  üm  [Aipàmof).  Thessalien.  Trâctüs 
âb  Æmônïô  non  ërât  Hëctôr  ëquô.  O.  Trôïlôn  Æmô- 


nïæ_  dëprëndït  lâncëâ  dëxtræ.  St.  Voy.  Thessalus. 

Æmülâ,  æ,  f.  Rivale.  Êt,  si  nüllâ  sübëst  æmülâ, 
lânguët  âmôr.  O. 

Æmülâtïô ,  ônïs ,  f  Imitation ,  rivalité  de  talent 
Neque  hæc  învïdïa  ëst,  vërum  ëst  æmülâtïô.  Ph . 

Æmülâtôr,  ôrïs,  m.  Imitateur.  Vïvëntïs  âtrôx 
æmülâtôr  hôstïâé.  Prud.  [Ilam.  prœf.  31).  Prisci 
pârëntïs  æmülâtôr  hâctënüs.  P.  Nol.  (28,  203). 

Æmülâtüs,  â,  üm.  Qui  a  imité.  Àrchïlôehôn  ârte 
ëst  æmülâtüs  müsïcâ.  T.  Maur.  [Met.  678). 

Æmülôr,  ârïs,  âtüs  süm,  ârï,  d.  Imiter,  rivaliser 
avec.  ïpsë  mëâs  sôlüs,  quôd  nil  ëst,  æmülôr  ümbrâs. 
Pp.  (Il,  34,  19).  PIndârüm  quisquis  stüdët  æmü- 
lârï.  U.  Quônïam  æmülârï  non  lïcêt,  nünc  ïnvïdës. 
Pl.  [Mil.  III, 2,  26).  SYN.  lmïtôr,  sëctôr,  côntëndô. 
Voy.  Imitor. 

Æmülüs,  â,  üm.  Qui  imite,  qui  ressemble  à.  Pæstâ- 
nïs  rübëânt  æmülâ  lâbrâ  rosis.  M.  (IV,  42,  10).  Lüx 
æmülâ  vültüm  Rëddïdït.  St.  Ôrïchâlcô  vinctâ,  tü- 
bæquë  Æmülâ  (tibia).  II.  SYN.  ïmïtâtôr,  ïmïtâtrïx, 
sïmïlïs,  par,  dïgnüs.  ||  Qui  a  de  l’émulation,  qui 
rivalise.  Pârtë  prïôr,  pârtëm  rôslrô  prëmït  æmülâ 
Prïstïs.  V.  Stïmülïs  ïmmânïbüs  æmülâ  vîrtüs  Éxâ- 
cüït.  Cl.  Rüpït  lârbîtân  Timâgënïs  æmülâ  linguâ.  H. 
Æmülâ  nëc  vîrtüs  Câpüæ.  Id.  ||  Envieux,  jaloux. 
Æmülüs  ëxcëptüm  Triton  (immerserat).  V.  Düm 
mëlïôr  vïrës  sànguïs  dâbât,  æmülâ  nëcdüm  Tëm- 
pôrïbüs  gëmïnïs  cânëbât  spârsâ  sënëctüs.  Id.  Voy. 
Invidus,  y  Rival  en  amour.  Âddüctum  ânte  ôcülôs 
æmülüm  Ter.  [Eun.  IV,  1,9).  Voy.  Rivalis. 

Æmüs.  Voy.  Hæmus. 

Ænàrïâ,  æ,  f.  Ile  près  de  Surrente.  Ænârïæquë 
lâcüs  mëdïcôs.  St.  ||  Ænârïâ.  La  même.  Dïcïtür  in¬ 
signis  üâgràsse  Ænârïâ  quôndâm.  Corn.  Sev.  [Ætn. 
426J.  Voy.  Inarime. 

Ænëëdæ,  dârüm  et  sync.  düm,  m.  pl.  (Atvstâ^at, 
Aiveâoai).  _  Compagnons  ou  descendants  d’Énée.  || 
Troyens.  Ænëâdâsquë  mëô  nômën  dë  nômïnë  fïngô. 
V.  Quïs  gënüsÆnëâdüm,  quïs  Trôpe  nëscïât  ürbëm  V 
Id.  Voy.  Trojani.  ||  Romains.  Ænëâdæ  ïn  fërrüm 
prô  lïbërtâtë  rüëbânt.  V.  ïn  fünërâ  PôënT,  Ænëâdâs 
ündïs  tôtôque  ëgüïssë  prôfündô.  Sil.  Ænëâdüm  gë- 
nïtrïx.  Lr.  (I,  1).  Voy.  Romani. 

Ænëâdës,  æ,  m.  (Aivetaô^î.  Alve&Sm).  Fils  ou 
descendant  d’Énée.  Fërt  lïbër  Ænëâdën.  O.  încipït 
Ænëâdës.  Sil.  Sït  sâtïs,  Ænëâdë,  tëlïs  ïmpünë  Nümâ- 
nüm.  V.  [Æ.  IX,  653.  Alii  leg.  Æncide,  Ænide). 

Ænëâs,  æ,  m.  [Aiveîuç).  Énée,  fils  de  Vénus  et 
d’ Anchise,  prince  Troyen,  vint  en  Italie  après  le 
prise  de  Troie,  et  fonda  un  empire  dans  le  Latium. 
Ænëâs  ïgnârüs  âbëst  :  ïgnârüs  ët  âbsït.  V.  Nôx  rüït, 
Ænëà  ;  nos  tlëndô  dücïmüs  hôrâs.  Id.  Quïdquïd  ïn 
Ænëâ  füërât  môrtâlë,  rëpürgât.  O.  SYN.  Ânchï- 
sïâdës,  Dârdânïdës.  EP.  Pïüs,  Cÿthërëïüs,  prôfügüs, 
fôrtïs.  PPH.  Düx,  hërôs  Cÿthërëïüs,  ïlïàcüs,  Phrÿgïüs, 
Trôïüs.  Trôs  Ânchïsïâdës.  Dôâ  nâtüs.  ||  —  Sïlvïüs. 
Roi  d'Albe ,  descendant  d’Ènèe.  Ët  quï  të  nômïnë 
rëddët,  Sïlvïüs  Ænëâs.  V. 


?  Æneïdës.  Voy.  Æneades. 

Ænëïs,  ïdïs  ou  ïdôs,  f.  [AlvnU).  L’Énéide,  poème 
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de  Virgih  dont  tlnèe  est  le  héros.  Ët  târnën  TÜë 
lüæ  fëlix  Ænëïdôs  aüctôr.  O.  Nëc  tü  dlvïnam  Ænë- 
idâ  tëntâ.  St.  VERS.  îpsë  për  Aüsônïâs  Ænëïâ  câr- 
mliiâ  gëntës  Qui  sônât  [Ad  Pison.  218.)  Quï  nünc 
Ænëæ  Trôjânl  suscitât  arma,  Jâctâquë  Lâvïnïs 
mœnïâ  lïttôrïbüs  :  Cëdïtë,  Romani  scrïptôrës,  cc- 
dïtë,  Grâiï  ;  Nëscïd  quïd  mâjüs  nâscïtür  Iliade.  Pp. 
Lïbëllôs  In  quïbüs  Ænëân condidit  ôre  sâcrô.  ( Epigr . 
ad  August.)  ïdëm  cüm  Phrÿgïbûs  Rütülôrüm  bëlla 
përëgi.  Asmen.  ( Anthol .  1,  p.  298).  Quïquë  Lati¬ 
norum  mëmôrât  fera  bëlla  Phrÿgümquë.  Euphorb. 
[Ibid.)  j|  7  Ænëïs.  (Male  in  Anthol.  1,  p.  377.  Apud 
Ovid.  Pont,  lll,  4,  84,  forte  legendum  :  Æneæ  vati, 
non  Æneidos ). 

Ænêïüs,  a,  üm  (Atv^ïoç).  D’Ênée.  Hospitia  haüd 
ïlll  stâbünt  Ænëïâ  pârvô.  V. 

Ænëüs.  Peut-être  au  lieu  de  Ærëus  ou  Àënëüs. 

Àënëüs .  D’airain.  Voy.  Aheneus. 

Ænïdës,  æ,  m.  (A IvetSw).  Fils  ou  descendant 
d’Énèe  (A’.veûç),  qui  régna  sur  les  côtes  de  la  Pro¬ 
pontide  ;  au  plur.  Habitants  de  Cyzique.  Sïmül 
ürbë  prôfüsï  Ænïdæ.  Val.  Flac.  ||  ?  Fils  d’Enée  le 
Troyen.  Voy.  Æneades. 

Ænlgma,  âtïs,  n.  (atviy/ia).  Enigme.  Ille  ëtïâm 
thâlâinôs  për  trïna  ænïgmâtâ  quærëns.  dus.  [Idyl. 
11,  38).  Quï  jürïs  nôdôs  ët  lëgum  ænïgmâtâ  sôlvât. 
J.  (8,  50).  SYN.  Âmbâgës.  EP.  Cæcum,  âbdïtüm, 
ôbscürüm,  ârcânüm,  dübïüm,  dïüïcïlë,  ôccültüm. 
PPH.  îinplïcïtâ,  împlëxâ,  përplëxâ  vërbâ.  Vërbôrüm 
âmbâgës.  Ôccültæ  lôquëlæ.  \\Eccl.  Parabole  [ Prud . 
Apoth.  33 l,ub\  primam  male  corripit.)  ||  f  Portrait, 
figure,  ls  ïpsë  tântüm  non  hâbët  Ârgëntëôrum  âinïg- 
mâtüm  Aügüstüs,  ârcëm  pôssïdëns  Cuï  nüinmus 
ômnïs  scrïl)ïtur.  Prud.  [Péri.  2,  118). 

Ænum,  ï,  n.,  ou  Ænüs,  ï,  m.  Ville  de  Thrace, 
aux  bouches  de  l’IIèbre.  Mürës  sünt  Æni,  âspëra  ët 
ôstrëâ  plürïma  Âbÿdï.  Enn.  (apud  Apul.  Apolog.  t. 
II,  p.  43,  Bip.). 

Àënus.  Voy.  Aheneus,  Ahenus. 

Æolïâ,  æ,  f.  (Aîo7ta,  AioXin).  Éolie,  îles  Éoliennes, 
entre  l’Italie  et  la  Sicile.  Æôlïâm  vënït  :  hïc  vâstô 
rëx  Æôlüs  ântrô.  V.  PPH.  Hïppôtâdæ  rëgnüm.  Æolïâ 
rëgnâ,  ântrâ.  Vëntôrum  domüs,  pâtrïâ,  cârcër. 

Æôlïæ,  ârüm,  et  Æôlïdës,  üm,  f.  pl.  [AiôXicu  et 
A ioMSti).  Les  îles  Éoliennes.  Dehinc  rüpës  Æôlïâ- 
rüm,  Quâs  sëptëm  nümërô  përhïbënt.  Prise.  [Péri. 
475).  Æôlïdësquë  dehinc  tümïdîs  së  üüctïbüs  ëdünt. 
Avien.  [Descr.  Terr.  623). 

Æôlïcüs,  â,  üm  (Ate)txo’î).  Des  Éoliens.  Æôlicâ 
gëns  tünc  dïgâmmôn  dënï({ue  ïllâm  scrlptïtât.  T. 
Maur.  ( Syll .  358.  /6.  350).  Voy.  Æolius.  || —  vër- 
süs.  Vers  saphique.  Æolïcum  ëx  ïllô  gënüït  dôctïs- 
simâ  Sâpphô.  T.  Maur.  [Met.  581). 

Æôiïdæ,  ârüm,  m.  pl.  [kloMScu).  Les  Éoliens , 
anciens  Thcssaliens.  Æôiïdæ  Dôlôpësquë  sôlüm  frë- 
gërë  côlônï.  L.  (VI,  384).  Voy.  Æoli.  |j  Fils  d’Éole. 
Voy.  le  suiv. 

1.  Æôlïdës,  æ,  m.  [AloliSrii).  Fils  ou  descendant 
d’Éole.  Æolïdën  sâxüm  grâvë  Sîsÿphôn  ürgët.  O. 
Mïsënum  Æolïdën.  V.  Ât  non  Æôiïdæ  thâlâmôs  tï- 
müêrë  sôrôrüm.  O.  [|  Thessalien.  Voy.  Æolidæ. 

2.  Æôlïdës,  üm.  Voy.  Æoliæ. 

Æôlïï,  ôrüm,  m.  pl.  ( pour  Æôlës,  A loXslç).  Éo¬ 
liens,  anciens  habitants  de  la  Thessalie,  qui  fondèrent 
des  colonies  à  Lesbos  et  sur  la  côte  d’Asie.  Plürâ 
Sâpphô  cômprôbâvït  Æôlïs,  ët  cëlërï.  T.  Maur. 
[Syll.  371.  Sic  et  codd.  Servii  ad  Æ.  III,  445). 

1 .  Æôlïs,  ïdïs,  f.  (a Éolienne,  Thessalicnne. 
Quânquam  Ttuv  dïcünt  Âehæi,  ët  hâne  Ptruv  gëns 
Æôlïs.  T.  Maur.  [Syll.  370).  ||  2.  Fille  ou  petite- 
'Éole.  Æôlïs  ïntërëâ  tântôrum  ïgnàrâ  màlôrüm. 


O.  Ilæc  ëst  Æôlïdës  frâtrï  scrïbëntïs  ïmâgô.  Id.  Voy. 
Ceyx,  Canace. 

1.  Æôlïüs,  â2  üm  (A UXioç).  Des  Éoliens  et  de 
leu7's  colonies.  Æôlïâm  Pïtânën  â  lævâ  pârtë  rëlïn- 
quït.  O.  i|  De  Lesbos;  de  Sapho.  Æôlïïs  fïdïbüs 
quërëntëm  Sâpphô.  II.  Lësbïdës,  Æolïâ  nômïnâ  dïctâ 
lÿrâ  O.  Æôlïô  quüm  tëntât  cârmïnâ  plëctrô.  Pp 
(II,  3,  19).  Voy.  Lesbius,  Sappho.  |j  2.  D’Êole, 
des  îles  Éoliennes.  Æôlïôs  lthâcïs  ïnclüsïmüs  ütrïbüs 
eürôs.  O.  Vïrgïne  ïn  Æolïâ  pôsüït  (scii,  in  Canace) 
Id.  Quâ  mërgïtür  Ilïmërâ  pôntô  Æôlïô.  SU. 

Æôlüs,  ï,  m.  (A toXoi).  Éole,  fils  de  Jupiter  et 
d’ Acesta,  fiUe  d’IIippotas,  et  dieu  des  Vents,  régnant 
sur  les  îles  Éoliennes.  Æôlüs,  ët  claüsô  vëntôrum 
cârcërë  rëgnët.  V.  Æôlüs  æquôrëïs  vëntôs  quï  frënât 
ïn  ântrïs.  St.  SYN.  llïppôtâdës.  PPII.  Æôlïüs  tÿrân- 
nüs,  rëx.  Tëmpëstëtüm,  vëntôrüm  pôtëns,  rëx,pâter, 
ârbïtër.  Nïmbôrüm  pôtëns.  VERS.  Quï  cârcërë  fôrtës 
Côntïnëât  vëntôs,  ët  quüm  vëlït,  æquôrâ  plâcët.  O. 
Claüsërât  llïppôtâdës  ætërnô  cârcërë  vëntôs.  Id.  Ët 
pâter,  Æôlïô  frângït  quï  cârcërë  vëntôs,  Cuï  vârïï 
flâtüs  ômnïsquë  për  âêquôrâ  pôntï  Spïrïtüs,  âtque 
hïëmës,  nïmbôsâquë  nübïlâ  pârënt.  St.  (Cf.  Virg.  Æ. 
I,  50  sq.  ;  Ou.  Met.  XI,  432.) 

Æônïâ,  æ,  f.  (Aiwvioç).  Nom  de  femme.  Gënïtrïx 
Æônïâ,  sânguïnë  mïxtô.  Aus.  [Parent.  2,  1) 

Æphïtiüs.  Au  lieu  de  Æpytius. 

Æpÿ,  n.  (A t7ruj .  Ville  de  Messènie.  Sümrnïs  ïngë- 
stüm  môènïbüs  Æpÿ.  St.  [Th.  IV,  180). 

_  Æpÿtïüs,  â,  üm  (AinvTLoç).  D’Èpylus,  d’ Arcadie. 
Æpÿtïôs  ïdemârdôr  âgrôs...  Vâstât..  St.  [Th.  IV,  296, 
Male  alii  Æphitios). 

Æpÿtüs,  ï,  m.  (A?7tut oç)  Épylus,  roi  d’Arcadie. 
Prôxïmüs  ëst  tïtülïs  Æpÿtüs,  Âlbâ,  tüïs.  O. 

Æquâbïlïs,  ë.  Égal.  Vïs  hôstïlïs  cum  ïstôc  fëcït 
meâs  ôpës  æquâbïlës.  Pl.  [Capt.  II,  2,  53.  Adde 
Manii.  I,  712).  Voy.  Æqualis. 

Æquævüs,  â,  üm.  Du  même  âge.  Üt  rëgem 
æquævüm  crüdëlî  vülnërë  vïdï.  V  Æquâ*vüm(jue 
âb  hümô  nüsërâns  âttôllït  âmïcüm.  Id.  Quâlïtër 
æquævô  sôcïâtâm  pâlmïtë  vïtëm  Ülmüs  âmât.  St. 
Voy.  le  suiv. 

Æquâlïs,  ë.  Égalisé,  pian.  Prïncïpïô  tërrâm,  në 
non  æquâlïs  âb  ômnï  Pârtë  forêt.  O.  Voy.  Planus. 
||  Égal,  pareil.  Æquëlës  ürëbjmt  pëctôrâ  flâmmæ. 
O.  Æquâlï  rëcrëât  sôrtë  vïcârïüs.  II.  SYN.  Æquüs, 
sïmïlïs,  pâr,  pârïlïs,  ïdëm,  âiquâtüs.  ||  De  même  âge. 
Füït  hïc  ânïmïs  æquâlïs  ët  ânnïs.  O.  Ât  chorus 
æquâlïs  Drÿâdüm.  V.  Ëx  æquâlïbüs  ünâm.  Id.  (Adde 
Ter.  And.  II,  6,  22;  Prop_.  III,  8,  21).  SYN.  Æquæ¬ 
vüs,  par  ext.  cômës,  sôdâlïs,  sôcïüs.  PPH.  Ævï  ou 
ævô  æquâlïs.  Pâr  ætàtë.  Pârïlï  ætàtë.  Quïbüs  âètâs 
pâr,  cônsïmïlïs.  VERS.  Tü  vërô,  mëâ  quëm  spâtïïs 
prôpïôrïhüs  ætâs  Insëquïtür.  V.  Ët  nünc  æquâlï  të- 
cüm  pübëscërët  ævô.  Nëc  mültüm  dïscrëpât  ætâs. 
Id.  Quëm  vïcïnâ  mëïs  nâtâlïbüs  âdmôvët  ætâs.  Cal- 
purn.  Præsëns  vëntürâquë  türbâ.  M.  ||  Égal,  uni¬ 
forme,  constant.  Nïl  æquâle  hômïnï  füït  ïllï.  II. 
Scïlïcët  ïmmënsô  nïhïl  ëst  lëquâlë  süb  îëvô.  Marul. 
(IV,  819).  Æquâlïs  lïbër  ëst,  Crctïcë,  (juï  malüs  ëst. 
M.  (VII,  89,  4).  Voy.  Constans. 

Æquâlïtâs,  âtïs,  f.  Égalité.  Æquâlïtâs  quôd  ôrdï- 
nëm  nëscït  pâtï.  Aus.  [Sept.  Sap.  1,  5). 

Æquâlïter.  D’une  manière  unie.  Jâm  vëntï  pô- 
nënt,  strâtâque  æquâlïter  ündâ.  O.  ||  Également 
Sëmïnâque  ïn  lâtôs  ïërânt  æquâlïtër  âgrôs.  O.  (Et 
Id.  Fast.  V,  109).  Voy.  Æque. 

?_Æquânïmïs.  Comme  Æquanimus. 

Æquânïmïtâs,  âtïs,  /'.  Égalité  d’âme.  PPH.  Æquâ 
mëns.  Ànïmüs  æquüs.  ||  Bienveillance,  faveur.  Bo- 
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nïtftsquë  vëstra  àdjütâns,  âtque  æquânïmïtâs.  Ter. 
(Phor.  prol.  35.  Id.  Ad.  prol.  24,  ubi  Donat.). 

Æquânïmüs,  â,  üm.  Dont  l'esprit  est  égal ,  mo¬ 
déré.  Sëd  nüllâ  fuit  rës  Pàrva  ünquam  æquâaïmïs, 
âdde  ëtïam  ünânïmïs.  Aus.  ( Idyl .  3,  10.  Id.  Sept. 
Sap.  3). 

Æquânüs,  â,  üm.  D’Équa,  ville  près  de  Sur¬ 
rente.  ||  Æquânâ,  n.  pl.  (s. -eut.  juga).  Fëlïcïâ  Bac¬ 
cho  Æquâna,  ët  zëphÿrô  Sûrrêntüm  molle  sâlübrï. 
Sü.  (y,  464.  Cf  Ib.  176). 

Æquâtüs,  a,  üm.  Aplani.  Lûdïüs  æquâtâm  tër 
pëdë  puisât  hümüm.  O.  Voy.  Planus.  ||  Rendu  égal. 
Vïdït,  ët  æquâtïs  clâssëm  prücëdërë  vëlls.  F.  Æquâtæ 
spîrànt  aüræ.  Id.  Æquâtô  tüm  Lïbrâ  dïë  cüm  tëm- 
pôrë  nôctïs.  Manii.  SYN.  Æquüs,  æquâlïs. 

Æquë,  adv.  Également.  Æquë  paüpërïbüs  prod¬ 
est,  lôcüplëtïbüs  æquë.  II.  Non  tâmën  ëst  æquë 
dlgnüs  ütërquë  colï.  O.  SYN.  Æquâlïtër,  pârïtër, 
ïtëm.  PPH.  Non  ou  haüd  aliter,  mïnüs,  sëcïüs.  Êx 
æquë.  ||  Tant,  autant.  Nïhïl  ëst,  æquë  quôd  fâcïâm 
lübëns.  Ter.  ( Ph .  III,  3,  32).  SYN.  Tara,  âdëô,  sic, 
pÔrïndë.  ||  Qqf.  Justement,  avec  raison.  Sëd  mïhi 
id  æquë  factum  ârbïtrôr.  Pl.  (Mil.  V,  1,  22).  SYN. 
Mërïtô,  jürë. 

Æquï,  ôrüm,  m.  pl.  Les  Èques,  ancien  peuple 
voisin  des  Latins  et  des  Volsques.  III  Fëseênriïnâs 
âcïës,  Æquôsquô  Fàlîscôs.  F.  Æquïquë  Fâlïscl.  SU. 

Æquîcôlâ  ou  Æquïcülâ,  æ,  et  Æquïcôlüs,  Æquï- 
cülüs,  I,  m.  Èque.  Vënàtü  nëmôrüm,  dürïs  Æquï- 
colâ  glëbïs.  F.  Quïntüm  Laûrëntës,  bis  quïnum 
Æquïcôlüs  âspër.  O.  Voy.  Æqui.  ||  —  üs,  â,  üm, 
adj.  Rôstrïsquë  dômânt  Æquîcôlâ  rurâ.  SU 

■j*  Æquïdïcüs,  I,  m.  Surnom  romain  Cæsïüs 
Æquïdïcüs.  ( Anthol .  II,  p.  7.) 

Æquïlâtüs,  ërïs,  n.  Triangle  équilatéral  Æquï- 
lâtüs,  vêl  crürë  pârï.  Aus.  (Idyl.  11,  50). 

Æquïmânüs,  â,  üm.  Ambidextre.  Quis  mîrmïllônl 
cüntëndïtür?  æquïmânüs  thrâx.  Aus.  (Id*jl.  12,  per 
inter rog.  3). 

Æquïnôctïâlïs,  ë.  De  l’equinoxe.  Jâm  cœlï  fürôr 
æquïnôctïâlïs.  Cat.  (46,  2).  Ôrtüm  prôspïcït  æquï- 
nôctïâlëm.  Sid.  (Epist.  II,  10,  7). 

Æquïnôctïüm,  II,  n.  Équinoxe,  égalité  des  jours 
et  des  nuits.  Soi  prôfëctüs  â  tëpôrô  vërïs  æquïnôctïô. 
Ails.  (. Eclogar .  17,  1).  PPH.  Æquâ  dïës  nôctï.  Nôx 
£quâ  dïëï.  PHR.  Quôd  fâcït  æquâlës  lücës  brümâ- 
lïbüs  ümbris  (tempus).  Manii.  Æquâtæ  tëmpôrâ 
nôctïs  Âtque  dïë.  Aus.  Sôlstïtïa,  ët  lücës  nôctë  dïë— 
quë  pârës.  Id.  Ët  pârïbüs  Titan  ôrbëm  lïbrâ vërït 
hôrls.  Colum.  ||  1.  Équinoxe  du  printemps,  au 
signe  du  Bélier,  en  mars.  Cürrïcülümque  Ârïës 
æquât  nôctïsquë  dïëquë.  Aus.  ||  2.  Équinoxe  d’au¬ 
tomne,  au  signe  de  la  Balance,  en  septembre.  Lïbrâ 
dïë  sômnïquë  pârës  übï  fëcërït  hôràs,  Ët  mëdïüm 
luci  âtque  ümbris  jâm  dïvïdët  ôrbëm.  F.  Àntë  pârëm 
nôctï  Lïbrâ  süb  jüdïcë  Phœbüm.  L.  Âtque  ïtërum 
æquâtïs  âd  jüstæ  pôndërâ  Lïbræ  Tëmpôrïbüs  vïccrë 
dïës.  Têmpüs  ërât  quô  Lïbrâ  pârës  ëxâmïnât  hôrâs, 
Non  ünô  plus  æquâ  dïë,  nôctïquë  rëpëndït  Lüx  mï- 
nôr  lnbërnæ  vêrip  sôlâtïâ  dâmnï.  Id.  Inde  aütümnüs 
nôctïs  hôrâs  lïbrâns  æquô  lümïnë.  Ails.  Æquâtquë 
dïürnâ  Tëmpôrâ  nôctürnïs  dïspënsô  sïdërë  Lïbrâ. 
Id.  Æquâtô  tüm  Lïbrâ  dïë  cüm  tëmpôrë  nôctïs 
Manil.  Lïbrâ  Phœbëôs  tënët  æquâ  cürrüs.  Sen. 
w  +  Æquïpâr,  ârïs.  Égal.  Bïs  sënâs  pârtës  quïs  côn- 
tïnët  æquïpârës?  âs.  Aus.  (Idyl.  12,  per  interrog. 
14).  Æquïpârës  dïrïmëns  pârtës  ëx  ïmpârë  tërnô.  Id. 
(idyl.  11,  58).  Voy.  Æquus. 

t  Æquïpârâbïlïs,  ô.  Comparable.  Quïd  vîdïsli, 
aüt  quïd  vidëbïs  mâgë  dïs  æquïpârâbïlë?  Pl.  (Cure. 
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I,  3,  12).  Non  cônfërrë  dëô  vëlüt  ^êquïpârâbïlë  quïd 
quâm  Aüslm.  Prud.  (Ilam.  79). 

Æquïpârô  ou  Æquïjiërô,  âs,  ârë.  Égaler.  Non  câ- 
lâmïs  sôlum  æquïpâràs,  sëd  vôcë  mâgïstrüm.  F. 
îngënïô  môrës  æquïpârântë  places.  O.  Voy.  Æquo. 

arch.  avec  le  dat.  Nëmo  ëst  qui  fâciïs  æquïpâ- 
rârë  quëât.  Vet.  Poet.  (apud  Cic.  Tusc.  5,  17) 
Nâm  sï  quî,  quæ  ëvëntürâ  sünt,  prôvïdëànt,  æquï- 
pârënt  Jôvï.  Pacuv.  (apud  Gell.  14,  1).  ||  Qqf.  Com¬ 
parer.  Nëque  æquïpârârë  süâs  vïrtütës  âd  tüâs.  M. 
(Mil.  I,  1,  12).  Voy.  Comparo. 

Æquïtâs,  âtïs,  f.  Égalité.  ||  Justice.  Ët  æquïtâtls 
vëllët  fâmâm  côusëquï.  Ph.  Prôbïtâtë  Mârcôs,  âîquï- 
tâte  Maürïcôs.  M.  (V,  29,  5).  Voy.  Justitia. 

f  Æquïtër,  arch.  D’une  manière  égale.  Præda 
për  participés  æquïtër  Pârtïta  ëst.  Liv.  Andr.  (apud 
Non.  11,  26  :  qui  plura  habet.  Adde  Pl.,  teste  Prise. 

p.  1010). 

?  Æquïvâlëô,  ës,  ërë,  n.  Égaler.  Nüllâ  pôtësi 
môdülïs  æquïvâlërë  tüïs.  (Auct.  Phil.  8.  Alii  leg. 
œquiparare.) 

Æquô,  âs,  âvï,  âtüm,  ârë.  Égaliser,  rendre  uni. 
Ârëâ  cümprïmïs  ïngënti  æquândâ  cÿlïndrô.  F.  Pëdï- 
büs  sümmâs  æquâbïs  ârënâs.  Id.  SYN.  Ëxæquô. 
PPH.  Æquüm  ou  Plânüm  fâcïô,  ëflfïcïô,  rëddô.  ||  — 
sôlô,  hümô.  Renverser,  détruire.  Hæc  æquâtâ  sole 
ëst,  nüllô  süb  crïmïnë  rëgnï.  O.  (Adde  Sen.  Troad. 
281).  Æquët  hümô  türrës.  O.  Ërüam,  ët  æquâ  solo 
fümântïâ  cülmïnâ  pônâm.  F.  Voy.  Diruo.  ||  Au  fig. 
Rendre  égal.  Jâm  grâvïs  æquâbât  lüctûs  ët  fünërâ 
Mâvôrs.  F.  ôpërümquë  lâbôrëm  Pârtïbüs  æquâbât 
jüstïs.  Æquâssënt  nôctï  lüdüm.  Nümërüm  cüm  nâ- 
vïbüs  æquât.  Ànïmôs  æquâbït  Ôlÿmpô.  Id.  Qui  clârïs 
nômën  vïrtütïbüs  âêquâs.  O.  SYN.  Ëxæquô.  ||  Jsst- 
miler  à,  mettre  sur  le  même  rang.  Æquàndï  sü- 
përïs  pëctôrâ  üëctë  vïrï.  O.  Voy.  Comparo.  ||  Égaler, 
être  égal,  aller  de  front,  être  sur  la  même  ligne. 
file  dücem  haüd  tïmïdïs  vâdëntëm  pâssïbüs  æquât. 
F.  Quüm  prïmüm  sülcôs  æquânt  sâtâ.  Vëntôs 
æquântë  sâgïttâ.  Id.  Mârë  cœlum  æquârë  vïdëtür. 
O.  Æquârïnt  Pÿlïôs  quüm  tüâ  fâtâ  dïës.  Id.  SYN. 
Ëxæquô,  æquïpârô,  âssëquôr.  PPII.  Pâr,  æquüs,  sï- 
mïlïs  süm.J|  Imiter,  reproduire.  Sômnïâ  quæ  vërâs 
æquënt  ïmitâmïnë  fôrmâs.  O  SYN.  Rëfërô,  rëddô. 
Voy.  Imitor. 

Æquôr,  ôrïs,  n.  Toute  surface  plane  ;  plaine, 
champ.  Rëjëctæ,  rëddünt  spëcülôrum  ëx  æquôrë  vï- 
süm.  Lr.  (IV,  106).  Ët  môtâ  pârcë  dëxterâ  Volât 
për  æquôr  cerëüm.  Ails.  ( Epig .  146,  12)  Æquôrë 
pâgïnæ.  Boet.  (5,  4).  Ârdëntës  haüd  sëcïüs  æquôrë 
cûmpï  Ëxërcëbât  ëquôs.  F.  Præcïpïtëmquë  Dârën  âr- 
dëns  âgït  æquôrë  tôtô.  Id.  SYN.  Plânïtïës,  câmpüs. 
Voy.  ces  mots.  ||  La  plaine  liquide,  la  mer.  Vâslüm 
mârïs  æquôr  ârândüm.  F.  Prôxïmâ  quæ  nôstrï  pêr- 
fündïtür  æquôrïs  æstü.  Id.  Cürvâs  materna  për 
æquôrâ  püppës  ïrë.  O.  Scïlïcët  âltïs  Dëdïtüs  æquô- 
rïbüs.  Id.  SYN.  Mârë,  mârmôr,  pëlâgüs,  etc.  Voy. 
Mare.  ||  Qqf.  Eau  de  mer.  Æquôrquë  rëfündït  ïn 
æquôr.  O. 

Æquôrëüs,  â,  ùm.  De  mer,  marin.  Sternët  el 
æquôrëâs  æquôrë  nâtâ  vïâs.  O.  Æquôreïs  splëndïdüs 
Ânxür  âquïs.  M.  (X,  51,  8).  Æquôrëôs  plüs  ëst  dô- 
müïssë  Brïtânnôs.  O.  SYN.  Mârïnüs.  |J  —  dëüs,  rêx, 
pâtër.  Neptune.  Voy.  Ne})tunus.  ||  — genüs  Las  pois~ 
sons.  Ët  gènüs  æquôrëüm.  F.  Voy.  Piscis. 

Æquüm,  ï,  n.  Équité,  justice.  Non  ïllô  mëlïôr 
quïsquâm,  nëcâmantïôr  æquï  \7r  füït.  O.  Ârmïsqué 
pôtënlïüs  æquüm.  Id.  Ütïlïtâs,  jüstï  prôpë  mâtër  ët 
æquï.  II.  Voy.  Justitia. 

Æquüs,  à,  üm.  Plan,  uni.  Të  cômïnüs  *quô 
Crëdë  sôlô.  F.  SYN.  Plànüs.  ||  Égal,  qui  est  sur  'a 
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même  ligne.  Ürbs  ërât  ïn  sümmô  nîîbibüs  ærjuâ  jügô. 
0.  Nëc  vos  pëdïbüs  prôcëdïtïs  æquïs.  Id.  Sëquïtür- 
quë  pâtrëm  non  pâssïbüs  æquïs.  F.  SYN.  Par.  [|  Au 
fig.  Àthênæ  quüm  llôrërënt  æquïs  lëgïbüs.  Ph.  || 
Égal,  pareil,  semblable.  Cæstüs  pâtër  ëxtülït  æquüs. 
F.  Nümërôquë  pârës  ëi  vîrïbüs  æquï.  Jd.  SYN. 
Æquâlïs,  par,  sïmïlïs,  Idem.  ||  Ëx  æquô.  À  égalité, 
également,  par  portions  égales,  d’égal  à  égal.  Ex 
æquô  mê  Pàrthüs  adit.  L.  Ëx  æquô  dônïs  fôrmâquë 
prôbâtâ.  O.  Ët  sôl  êx  æquô  mëtâ  dïstâbât  ütrâquë. 
Tôrquëôr  ëx  æquô.  Id.  Voy.  Æque.  |]  Égal,  tran¬ 
quille,  calme,  satisfait.  Æquâm  mëmëntô  rëbüs 
in  ârdüïs  Sërvârë  mëntëm.  H.  Quôd  âdëst,  mëmëntô 
Cômpônëre  æquüs.  Tëntântëm  majora,  fërë  præ- 
sëntïbüs  æquüm.  Id.  SYN.  Plâcïdüs,  sëdâtüs,  eôn- 
tëntüs,  lïbëns.  [|  Æquô  ânïmô.  Sans  s’émouvoir  ; 
avec  calme,  indifférence.  Pônëndum  æquo  ânïmô. 
fl.  Æquïs  âccïpïünt  ânïmïs.  Id.  Non  facile  ëst  æquà 
cômmôdâ  mëntë  pâlï.  O.  SYN.  Spôntë,  plâcïdë.  || 
Juste.  Non  sïnât  hôc  Hëcâtë,  nëc  tü  pëtïs  æquà.  O. 
Æquïôr  sûm  Pâmphïlô.  Ter.  (And.  Il,  5,  18.  Id. 
Reaut.  I,  1,  39).  Voy.  Justus.  ||  Æquüm  ëst.  Il  est 
juste.  Tïbï  me  ëst  æquüm  pârërë,  Mënâlcâ.  F. 
Æquïüs  huïc  Türnüm  füërât  se  ôppônërë  môrlï.  Id. 
SYN.  Jüstüm  ou  dïgnüm  ëst.  Voy.  Decet,  jj  Æquô, 
avec  un  compar.  Plus  qu’il  ne  faut,  trop.  Et  nëquë 
dëfïcïàt  mâcïë,  nëquë  pïnguïôr  æquô.  0.  Cür  mïhï 
plus  æquô  Uâvï  plâcüërë  câpïllï?  Id.  Làrgïüs  æquô 
Pôtüs.  II.  |j  Favorable.  Nëc  Sâtürnïüs  hæc  ôcülïs 
pâtër  âdspicït  æquïs.  F.  Ïpsïs  ëst  âër  âvïbüs  non 
æquüs.  Id.  Âbëâsquë  pârvïs  Æquüs  âlûmnïs.  II. 
Tüm  quôs  ïmpënsïüs  æquôs  Ëssë  tïbï  cüpïâs  (deos). 
O.  Voy.  Favens.  ||  Æquï  bônïquë  fâcïô.  Recevoir 
avec  calme,  ne  pas  s’inquiéter.  Cëtërum  ëquïdem 
ïstüc,  Chrëmë,  Æquï  bônïquë  fâcïô.  Ter.  ( Reaut . 
IV,  5,  -40).  Voy.  Consulo  boni.  |]  —  dïcô.  Donner 
de  bonnes  paroles.  Sï  tu  âlïquâm  pârtem  æquï  bô- 
nîquë  dïxërïs.  Ter.  ( Phor .  IV,  3,  32). 

Âër,  âërïs  ou  âërôs,  accus,  âërëm  et  ordint.  àërâ, 
m.  ( ccrip ).  L’air.  Prôxïmüs  ëst  âër  ïllï  lëvïtâtë  lôcô- 
quë.  O.  ïpsïs  ëst  âër  âvïbüs  non  æquüs.  F.  Vïtïô 
môrïëns  sïtït  âërïs  hërbâ.  Id.  Pëndëbât  ïn  âërë  tëllüs. 
O.  SYN.  Æthër,  aürâ,  qqf.  Jüpïtër.  EP.  Tënüïs,  lë- 
vïs,  lïquïdüs,  spïrâbïlïs,  cïrcümfüsüs.  PPH.  Côêlï 
spîrâbïlë  lümën.  Aürâ  æthërïâ.  [|  L’air,  les  airs,  le 
ciel.  Jünctïsquë  për  âërâ  cÿcnïs  Cârpït  ïtër.  0.  Volât 
ïlië  për  âërâ  mâgnüm.  F.  SYN.  Æthër,  aüræ,  cœ- 
iüm,  vâcüüm,  ïnânë,  ïnânïâ,  ælbrâ,  dïüm,  sïdërâ, 
Sstrâ,  pôlùs,  Olympus,  nübës,  nübïlâ,  âltüm.  EP. 
Pâtëns,  vâcüüs,  ïmmënsüs,  ïgnïfër,  lücïdüs,  nïtïdüs, 
füigëns,  ïnnübïlüs,  pürüs;  plüvïüs,  nëbülôsüs,  ôb- 
scürüs,  nïgër.  PPH.  Âërïs,  æthërïs,  côêlï,  lümïnïs 
aüræ.  Aüræ  âërïæ,  æthërïæ,  côëlëstës,  süpëræ,  sïde- 
rëæ.  Âërïs,  æthcrïs,  côêlï  spâtïâ,  plâgæ,  trâctüs. 
Âërïï  trâctüs.  Âërïâ,  æthërïâ  plâgâ,  rëgïô.  Âërïs 
nâmpï.  Vâcüüm  ïnânë.  Süpërâ  ârdüâ.  Cœlëstïâ  sj>â— 
ïâ.  VERS.  Nëc  ïn  vâcüüm  pôtërünt  se  ëxtëndërë 
âmï.  F.  Præcïpïtës  âltâ  vïtâm  süb  nühë  rëlïnquünt. 
Âixïs  për  pürum  ïmmïssüs  bâbënïs.  Lëvës  côêlï  dë- 
inïssâ  për  aürâs.  Âd  sïdërâ  rürsüs  Æthërïâ  ët  süpërâs 
côêlï  vënïssë  süb  ârcës.  Ccëlôque  ïnvëctüs  âpërtô. 
Id.  Ârdüüs  ïn  nübës  àbïït.  0.  Voy.  Cœlum.  ||  Vent. 
Explorât  vëntôs,  âtque  aürïbüs  âërâ  câptât.  F.  Vïô- 
lëntïôr  âër  Püppïbüs  ïncübüït.  L.  SYN.  Spïrïtüs. 
Voy.  Venins,  y  Air  épais,  nuage.  Ât  Vënüs  ôbscürô 
grâdïëntës  âëre  sëpsït.  F.  Prôtïnüs  ürgët,  Âërë  sëp- 
tüs,  ïlér.  V.  Fl.  Voy.  Nubes.  ||  Émanation,  exha~ 
laison.  Pâvïdos  fôrmïdïnë  cërvôs  Claüdât.  ôdôrâtæ 
mëtüëntës  aerii  pinnæ.  L.  SYN.  Aürâ.  ||  —  sürnmüs. 
La  partie  supérieure,  le  sommet.  Âërâ  vïncërë  süm- 
müm  Arbôrïs  haüd  üllæ  jâctü  pôtüërë  sâgïttæ.  F. 


Tünc  sëntïnâ  grâvïs;  tünc  sümmûs  vêrtïtür  âër.  J. 
(6,  99).  ||  f  Au  plur.  Âërës,  arch.  Âërïbüs  bïnïs 
quônïâm  rës  confît  ütrâquë.  Lr.  (IV,  292).  ||  \  arch. 
f.  Âërë  fülvâ.  Enn  (apud  Gell.  43,  20).  ||  f  Âër  ou 
plutôt  Ær.  Le  même.  Hünc  ærëm,  pârïtërquë  dëôs 
sïc  aütümât  ôrtôs.  Sid.  (Pan.  13,  88.  Cf.  Æripes, 
Phæthon). 

f  Ærâ,  æ,  f.  arch.  Nombre,  chiffre.  Hôc  ëst  râ- 
tïô  përvërsa,  ærâ  sümmæ  sübdücta  ïnqirôbë.  Lucil. 
(ap.  Non.  2,  42.  Alii  œra  deducunt  ab  œs). 

Ærârïüm,  ïï  et  sync.  ï,  n.  Trésor  public.  Rëgâlës 
üt  Ôpës  ët  sâncta  ærârïâ  sërvënt.  Manii.  (V,  335), 
Vïllïcüs,  ærârï  quôndam,  nünc  cültôr  âgëilï.  Tib. 
(IV,  14,  1.  Sic  et  Anthol.  II,  p.  537). 

Ærârïüs,  ïï,  m.  Ouvrier  en  bronze,  ciseleur. 
Ærârïôrüm  mârcülï  dïë  tôtô.  31.  (XII,  57,  6). 

Ærâtüs,  â,  üm.  Couvert  d'airain.  Ærâtæquë  mï- 
cânt  pëltië.  F.  In  mëdïô  clâssës  ærâtâs.  Id.  PPH. 
Ærë  ôbdüctüs,  tëctüs,  münïtüs,  ïnstrüctüs,  grâvïs, 
nëxüs.  ||  D’airain.  Ærâtâm  quâtïëns  Târpëiâ  sëcü- 
rïm.  F.  Ærâtâ  tôrsït  grâvë  cüspïdë  côrnô.  O  Voy. 
Æreus.  ||  Riche.  Fërôcëm  fâcïs,  quïâ  te  ærâtüs  âmât. 
Plaut.  [Most.  IV,  2,  9). 

Ærëüs,  â,  üm.  D’airain.  Ærâtæquë  mïcânt  pël- 
tæ,  mïcât  ærëüs  ënsïs.  F.  Ærëâ  cuï  grâdïbüs  sürgë- 
bânt  lïmïnâ.  Nëc  clÿpëï  môrâ  prôfüït  æreï.  Id.  SYN. 
Âhënüs,  âhënëüs,  ærâtüs.  Voy.  Abeneus. 

Ærïfër,  ërâ,  ërüm.  Qui  porte  de  l’airain.  Ær ï- 
fërâê  comïtüm  côncrëpüërë  mânüs.  O. 

Ærïpës,  ëdïs.  Qui  a  des  pieds  d’airain.  Nârrât  ël 
ærïpëdës  Mârtïs  ârâssë  bôvës.  O.  Fïxërït  sèrïpëdëm 
cërvâm  lïcët.  F.  Crürïbüs  ærïpëdüm,  sï  fâs  ëst  crë- 
dëre,  ëquôrüm.  Prud.  ( Sym .  I,  351.  Male  alii  cmi - 
pedum).  ||  l  Pour  âërïpës.  Léger  comme  le  vent  (ou 
plutôt.  Qui  a  les  pieds  solides,  infatigables).  Vincünt 
ærïpëdës  tër  tërnô  Nëstôrë  cërvï.  Aus.  ( Idyl .  11,  14. 
Et  sic  Virgilii  locum  intelligunt  Serv.  ad  Æ.  VI, 
803;  Diomed.  437.  Sed  figurate  æripes,  ut  græce 
^aXxo7rouç,  teste  Uesycbio).  . 

Ærïsônüs,  â,  üm.  Qui  retentit  du  bruit  de  l’ai¬ 
rain.  Côptôs,  ët  ærïsônï  iügëntïâ  lïttôrâ  Nïlï.  St.  Nô- 
ctïbüs  ærïsônâs  crëbrïs  ülülâtâ  për  ürbës.  Cl. 

Âërïüs,  â,  üm  (àe^cos).  De  l’air,  aérien.  Tôllït,  ët 
âërïüm  përvôlât  âltus  ïtër.  0.  Sï  quïs  tïbï  claüdërë 
vëllët  Âërïôs  âdïtüs.  Id.  SYN.  Æthërïüs,  sïdërëüs, 
côêlëstïs,  süpërüs.  |]  Qui  vole  dans  l’air.  Ipsë,  lôeum 
âërïæ  quô  côngëssërë  pâiümbës.  F.  Nëc  nos  âërïæ 
vôcë  mônëmür  âvïs.  O.  |]  Haut,  élevé.  Nëc  gëmëre 
âërïâ  cëssâbït  türtür  âb  ülmô.  F.  Âërïæque  Âlpës. 
O.  Voy.  Celsus. 

Àërôpë,  ës,  f.  (fkipônrf).  Êrope,  femme  d’Atrée, 
aimée  par  Thyeste,  son  beau-frère.  Sï  non  Âërôpën 
frâtër  scëlërâtüs  âmâssët.  O. 

Ærügô,  ïnïs,  f.  Vert  de  gris,  par  ext.  Rouille.  Si 
rëddât  vëtërëm  cüm  tôta  ærügïnë  fôllëm.  J.  (13. 
61).  SY'N.  Fërrügô,  rübïgô.  EP.  Vïrïdïs,  ëdâx,  sca- 
brâ.  Voy.  Rubigo.  |]  Au  fig.  Fiel,  venin,  envie,  mé¬ 
disance.  Ët  tü,  sï  vïrïdï  tïnctôs  ærügïnë  vërsüs.  31 
(X,  33,  5).  Mïsërâque  ærügïnë  câptüs,  Âllâtrâs  nô- 
mën.  Id.  (II,  60,  5).  Hïc  nïgræ  süccüs  îôlïgïnïs,  hæc 
ëst  Ærügô  mërâ.  H.  SYN.  Fël,  vënënüm.  Voy.  in¬ 
vidia.  ||  Corruption,  mauvaise  passion.  Hæc  ânï- 
môs  ærügô,  ët  cürâ  pëcülï  Quüm  sëmël  ïmbüërït. 
U.  SYN.  Sïtüs. 

Ærümnâ,  æ,  f.  Peine,  douleur,  souffrance.  Trï- 
stïôr  ëst  ëtïâm  præsëns  ærümnâ  prïôrë.  O.  Ômnïbüs 
ærümnïs  âll'ëctï  dënïquë  vïvünt.  Lr.  (III,  50).  Côl- 
lëctâ  vïâtïca  mültïs  Ærümnïs.  H.  SYN.  Lâbôr, 
dôlôr,  môèrôr,  âdvërsâ.  Voy.  Dolor,  Infortunium.  || 
f  Ërümnâ.  Voy.  ce  mot. 

f  Ærümnâbïlïs,  ë.  Triste,  affligeant.  Illüd  m  uïs 
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rêbûs  miserandum  êt  magnopere  ünüm  Ærümnàbïle 
ëràt.  Lr.  (VI,  1228). 

Ærümnôsüs,  à,  üm.  Très-malheureux.  Ésse  quôd 
Ârcësïlàs  ærümnôsïquë  Sôlônës.  Pers.  (3,  79).  Ulÿs- 
sem  aüdïvï  fuisse  ærümnôsïssümüm.  Pl.  [ fragm . 
Bacch.  19).  Voy.  Miser. 

7  Ærümnülæ  fürcïllæ ,  f.  pl.  Bût  de  mulet. 
[Plaut.  apud  Fest.) 

Æs,  ærïs,  n.;  ærâ,  pl.  Airain,  bronze.  ïgnïs  item 
lïquïdüm  fâcït  æs,  aürümquë  rësôlvït.  Lr.  (VI, 
968).  Vïgîntl  fülvôs  ôpërôso  êx  ærë  lëbëtâs.  V.  Alïï 
strïdëntïâ  tïngünt  Ærâ  lâcû.  Id.  EP.  Corinthium, 
ffilvüm,  dürüm,  grâvë,  rïgïdüm,  splëndëns,  splëndï- 
düm,  nïtëns.  PPH.  Ærïs  mëtâllüm,  mëtâllâ.  ||  Mon¬ 
naie,  par  ext.  Argent.  Non  ünquâm  gravis  ærë 
dômüm  mïhï  dëxtra  redibat.  V.  Hic  mërët  ærâ  lïbër. 
U.  Ærâ  dâbânt  ôlïm,  mëlïüs  nûnc  ômën  in  aûro  ëst. 
O.  (Adde  Ter.  Ph.  ni,  2,  26;  Mart.  I,  77,  13). 
SYN.  Pëeünïâ,  nümniüs.  Voy.  Pecunia.  {[Surtout, 
Monnaie  de  peu  de  valeur  [en  français,  gros  sou, 
mitraille).  Nëc  pûërï  crëdünt,  nïsï  qui  nôndum  ærë 
lâvàntur.  J.  (2,  152).  Aüt  eënlum  aürëôlôs,  sic  vë- 
lüt  ærâ,  rôgët.  M.  (XI,  28,  12.  Id.  XU,  77,  1).  Voy. 
As,  Quadrans.  || —  âlïënüm.  Dette.  Voy.  Alienus.  || 
Diverses  armes,  faites  primitivement  en  airain  (cf. 
Lucret.  V,  1285  sq.).  Casque.  Quüm  vërô  fâcïëm 
dëinptô  nüdâvërât  ærë.  O.  Ærë  câpüt  ffilgëns.  V. 
Voy.  Galea.  \[  Cuirasse,  bouclier.  Ârdëntës  clÿpëôs 
àtque  ærâ  micântïâ  cërnô.  V.  Flôrëntës  ærë  câtër- 
vâs.  Invâdünt  màrtëm  clÿpëïs  àtque  ærë  sonoro.  Id. 
Voy.  Thorax,  Clypeus.  |j  Épée.  Ensïbüs  ïndë  rüünt  : 
prïôr  occupât  ærë  cïtàtô  Câssïdïs  ïmâ  Mêlas.  V.  Fl. 
Voy.  Ensis.  ||  Trompette.  Màrtïüs  ïlle  ærïs  raücï 
cânôr  ïncrëpât.  V.  Ærë  cïërë  vïrôs.  Id.  Ærë  cânôro 
Sïgnâ  dëdït  tubïcën.  O.  Ærâ  tâcënt.  St.  Voy.  Tuba. 
||  Proue  de  vaisseau.  Càmpôs  salis  ærë  sëcâbànt.  V. 
Pôntüs  cônfindïtür  ærë.  Tib.  (IV,  1,  73).  Voy. 
Prora.  ||  Statue.  Et  mœstum  ïllâcrïmàt  tëmplïs  ëbür, 
ærâquë  sudant.  V.  Dücërët  ærâ  Fôrtïs  Alëxândrï 
vültüm  sïmülântïâ.  H.  Voy.  Statua.  ||  Chaudron. 
Quô  vâfër  illë  pëdës  lâvïssët  Sïsÿphüs  ærë.  H.  Côxë- 
rât  ærë  câvô.  O.  Voy.  Lebes.  ||  Coupe,  vaisselle. 
Dônârëm  pâtërâs,  gràtâquë  cômmôdüs,  Cënsôrïnë, 
mëïs  ærâ  sôdàlïbüs;  Dônârëm  tripodas.  U.  Voy. 
Poculum.  ||  Timbale,  cymbale.  Cûrëtùm  sônïtüs  crë- 
pïtântïëque  ærâ  sëcütæ.  V.  Circum  ârgütâ  câvïs 
tinnitibus  ærâ,  sïmülquë.  SU.  Tïnnülâque  ærâ  sô- 
nànt.  O.  Voy.  Tympanum,  Cymbalum.  |j  —  üncum, 
cürvüm,  rëcûrvüm,  etc.  Hameçon.  Omnibus  üncâ 
cïbïs  ærâ  sùbêssë  pütât.  O.  Âbdërë  süprëmïs  ærâ 
rëcùrvâ  cïbïs.  Id.  Voy.  Hamus.  ||  f  Ærïbüs,  dat.  et 
abl.  plur.  Pülsàrënt  ærïbüs  ærâ.  Lr.  (II,  636.  Quod 
ut  satis  insolens  notat  Charis,  p.  72). 

Æsacùs,  ï,  m.  (AtWxoç).  Un  des  fils  de  Pria/m. 
Piqué  par  un  serpent,  ü  se  précipita  dans  la  mer, 
et  fut  changé  en  plongeon.  Æsâcôn  ümbrôsà  fürtïm 
pëpërïssë  süb  Ida.  O. 

Æsâpüs.  Voy.  Æsepus. 

Æsâr,  ârïs,  et  Æsârüs,  î,  m.  (AcWpoç).  Êsar, 
fleuve  de  la  Calabre,  près  de  Crotone.  Pëtë  dïvërsï 
lâpïdcgSs  Æsârïs  ündàs.  O.  Æsârüs  hic  àmnïs,  etc. 
Âvien.  [Descr.  Terr.  518.  Sic  et  Prise.  Péri.  363). 
||Æsârëus,  à,  üm.  De  l’Ésar .  Invënït  Æsârëï  fâtàlïâ 
Cümïnïs  ôrâ.  O. 

Æschïuüs,  ï,  m.  Nom  d’homme.  Non  rëdïït  hâc 
nôcte  i  ccëna  Æschïnüs?  Ter.  [Ad.  I,  1,  1). 

7  Æschrôdùrüs ,  â,  üm  (aia^bbwpos).  Qui  fait 
de  s  présents  honteux.  .Êschrôdôra  tü,  quæ  âmïcôs 
tïbi  hâbës  lênôuum  æmülôs.  Pl.  [Ps.  I,  2,  62J. 

Æschylëüs,  â,  üm.  D’Eschyle.  Dësïne  ët  Æschÿ- 
lëô  cômpânëië  vërba  côthürnô.  Pp.  (H,  34,  41). 


Æschÿlüs,  î,  m.  (Aèu^uiôç).  Eschyle,  poêle  tra¬ 
gique  d’Athènes.  Quïd  Sophocles,  ët  Thëspïs,  ët 
Æschÿlüs  ütïlë  ferrënt.  H.  [Id.  A.  P.  279).  ||  Autres 
du  même  nom.  [Mart.  IX,  5,  3.) 

Æscülàpïüs,  ïï,  m.  (’Aa-x/*j7rto?).  Esculape ,  fils 
d’Apollon  et  de  Coronis,  dieu  ds  la  médecine, 
adoré  à  Épidaure.  Quôd  te,  Æseülâpi,  êt  të  Sâlüs, 
në  quïd  sït  hüjüs,  ôrô.  Ter.  [Hec.  III,  2,  3).  Prôcül 
sëdërë  longe  à  me  Æscülâpïüm.  PL  (Cure.  Il,  2,  11). 
Plâcët  sâcràtüs  âspïs  Æscülàpïï  ?  Prud.  [Péri.  10, 
257).  SYN.  Ëpïdaürïüs.  PPH.  Côrônïdë  nâtüs.  Phœ- 
bëïüs  ou  Phœbëüs  jüvënïs.  Përgâmëüs  dëüs.  Dëüs 
Ëpïdaürïüs.  Mëdïcïnæ  rëpërtôr,  ïnvëntdr.  VERS.  Là- 
tônæ  vënëràndë  nëpôs,  qui  mïtïbüs  hërbïs  pârcàrum 
ëxôrâs  pënsâ  brëvësquë  côlôs.  M.  Voy.  Pæan. 

Æscülëtüm,  ï,  ».  Lieu  pla7itê  de  chênes,  chê¬ 
naie.  Daünïa  in  lâtïs  âlït  æscülëtïs.  H. 

Æscülëüs,  â,  üm.  De  chêne.  Vïcërât,  æscülëæ 
câpïëbât  frôndïs  hônôrëm.  O.  Voy.  Quernus. 

Æscülüs,  ï,  f.  Chêne  vert.  Æscülüs  in  primis, 
quæ  quântüm  vërtïce  âd  auras.  V.  Nëc  rïgïdâ  mol¬ 
lior  æscülô.  H.  SYN.  Quërcüs,  îlëx,  rôbür.  Voy. 
Quercus. 

Æsëpüs,  ï,  m.  (Ar<rv77ros).  L’Esepe,  fleuve  de  My¬ 
sie.  D’où  Æsëpïüs,  à,  üm.  Pëtït  âdvërsïs  Æsëpïà 
silvis  Flümïnë.  V  Fl. 

Æsërnïâ,  æ,  f.  [Aiaspvîa).  Ville  du  Samnium.  Ët 
quôs  aüt  Rüfræ,  quôs  aüt  Æsërnïâ,  quôsvë.  SU. 

Æsïs,  ïs,  m.  (Aïvig).  Rivière  du  Picénum.  HôsÆsïs 
Sâ|)ïsquë  lâvânt.  Sil. 

Æsôn,  ônïs,  m.  [Aïowv).  Ëson,  père  de  Jason, 
fut  détrôné  par  son  frère  Pélias,  et  rajeuni  par 
Médée.  Æsônïs  ëffëtüm  prôfërrï  côrpüs  âd  àràs.  O. 
At(jue  ôlïm  mïsërântës  Æsônâ  pâtrës.  V.  FL  (Cf. 
Ovid.  Met.  VU,  290  sq.  ;  V.  Fl.  passim). 

Æsônïdës,  æ,  m.  (AîjoviSyjç).  Fils  d’Éson,  Jason. 
Cuï  sic  Æsônïdës  :  ô  cuï  dëbërë  sâlütëm.  O.  îpse  âgïl 
Æsônïdæ  jünctôs  âd  lïttôrâ  grëssüs.  V  Fl.  (Adde 
Prop.  1,  15,  17).  Voy.  Iason. 

Æsonïüs,  â,  üm  (Ataovtos).  D’Èson.  Aüsüs  ës, 
Æsônïà,  dïcërë,  cëdë  dômô.  O.  Æsônïàmquë  câpït 
pâtërâm.  V.  FL  [|  —  hères,  düctôr,  jüvënïs.  Jason. 
Voy.  Iason. 

Æsôpëüs  ou  Æsôpïüs,  et  Æsôpïüs,  â,  üm  (At- 
ffw7ieto{  et  Aiadmioç).  D’Ésope,  fait  à  la  manière 
d’Ésope.  Quâs  Æsôpëàs,  non  Æsôpï  nômïnô.  Ph. 
Ën  àpôlôgôs  mLsït  tïbï...  Æsôpïâm  trïmëtrïânv  /lus. 
[Epist.  16,  78). 

Æsôpüs,  ï,  m.  (AtWros).  Ésope.  Phrygien,  fut 
esclave  en  Grèce,  et  composa  des  fables.  Æsôpüs 
aüctôr  quâm  màtërïâm  rëppërït  Ph.  ||  2.  Célèbre 
acteur  de  Rome,  du  temps  de  Cicéron.  Quæ  grâvïs 
Æsôpüs,  quæ  dôctüs  Rôscïüs  ëgït.  //. 

Æstàs,  àtïs,  f.  Été.  Sôlstïtïüm  pëcôrï  dëfëndïtë: 
jâm  vënït  æstâs  V.  Vërë  prïüs  vôlücrës  tâcëànt, 
æstàtë  cïcâdæ.  O.  SYN.  Æstüs,  câlôr,  Cânïcülâ,  Sî- 
rïüs,  Cânïs,  Lëô,  Câncër,  sôlstïtïüm,  fërvôr.  EP. 
Cërëâlïs ,  spïcëâ ,  frügïfërâ ,  lætâ ,  fërtïlïs ,  fëcündâ  ; 
frôndôsâ,  sïccâ,  sïtïëns,  tôrrïdâ,  fërvëns,  ïgnëâ, 
flâmmëâ,  câlïdâ  ;  ïgnâvâ,  ïnërs,  pïgrâ,  sëgnïs.  PPH. 
Æstïvüm  tëmpüs.  Æstïvï,  æstïfërï  dïcs,  sôlës.  Æstï- 
vâ  tëmpôrâ.  Æstïvüs  àrdôr.  Sïrïüs  àrdôr.  Pars  fër- 
vëntïôr  ànnï.  Câlïdïssïmâ  sôlïbüs  æstàs.  Cânci  ï  sïdüs. 
Stëllâ  Lëônïs.  Câlïdï  sïdërïs  æstüs.  VERS.  Æstïbüs 
ât  mëdïis.  V.  Ët  mëdïô  tôstâs  ;êstü  tëiït  àrëâ  frügës. 
Aüt  grâvïs  ïncümbëns  scô|>ülïs  ârëntïhüs  æstàs.  Glë- 
bàsquë  jâcëntës  Pülvërülêntâ  côquât  mâtüris  sôlïbüs 
æstàs.  Ëxüstüs  àgër  morïêntïbüs  æstüàt  hërbïs.  Nam 
Irïgôrë  mëllâ  Côgït  hlëms,  ëâdëmquë  câlôr  lïquëfâcta 
rëmîttït.  Quüm  sïtïünt  hërbæ,  ët  pëcôrï  jâm  grâtïôr 
ümbra  ëst.  Ântë  fôcüm,  si  frîgüs  ërlt  ;  si  mëssïs,  ïn 
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ambra.  Id.  Sôlë  dïës  rëfërëntë  sïccôs.  II.  Âddüxërë 
sïtïm  têmpôrâ,  Vïrgïlï.  Id.  Quûm  fërvïdâ  cândüït 
-  æstâs.  L.  Quüm  për  sümrnâ  poli  Phcëbüm  trahît 
âltïor  æstâs.  Vïcïnô  quûm  lux  âltlssïma  Câncrô.  Id. 
îrânsït  ïn  æstütëm  pôst  vër  (annus).  O.  Æstüs  crût, 
mëdïüsquë  dïës,  sôlïsque  vâpôrë  Côncâvâ  Ilttôrëî 
fërvëbânt  brâéhïâ  Câncrï.  Id.  Tëmpüs  ërât,  ccëlï 
quüm  tôrrëntïssïmüs  âxïs  Incümbït  terris.  St.  Flam¬ 
miferis  tëllûs  râdïïs  quum  ëxüstâ  dëhïscït,  Cândën- 
tïquë  glôbô  mëdïüs  côquït  æthërâ  fërvôr.  Id.  Vënït 
ënïm  tëmpüs  quô  tôrrïdüs  æstüât  æthër.  Pp.  Voy. 
Ariditas,  Canicula.  ||  L'Été  personnifié.  Stâbât,  nüda 
Æstâs,  ët  spïceâ  sêrtâ  gërëbât.  O.  ||  Année.  Sëptïmâ 
pôst  Trôjæ  ëxscïdïûm  jâm  vërtïtür  æstâs.  F.  Plus 
Sëptïmâ  dücïtür  æstâs.  Id.  Voy.  Annus.  ||  j-  Au  plur. 
Côntlïgünt  hïëmës  æstâtïbüs  âcrësL  Lr.  (VI,  373). 

-{*  Æsti,  ancien  gén.  de  Æstus.  Æstï  forte  êx  ârïdô. 
Pacuv.  (apud  Non.  8,9). 

Æstïfër,  ërâ,  ërüm.  Qui  cause  des  chaleurs. 
Æstïfërô  Lïbÿë  tôrquëtür  sübdïtâ  Câncrô.  SU.  Übi 
hïülcâ  sïtï  findit  Cânïs  æstïfër  ërvë.  V.  Voy.  Fervi¬ 
dus.  ||  Brûlé  par  la  chaleur.  Squâlëntïbüs  ârvïs 
Æstïfëræ  Lïbÿës.  L.  (Adde  SU.  XVII,  447). 

f  Æstïflüüs,  â,  üm.  Où  les  flots  bouillonnent. 
Quæquë  süb  æstïflüïs  Thëtïs  hümïdâ  côntïnët  ântris. 
Solin.  ( fragm .  Pontic  in  Anthol.  II,  p.  384). 

Æstïmâtïô ,  ônïs,  f.  Estimation.  H  Prix.  Mïhï 
lïntëüm  rëmïttë,  Quôd  më  non  môvët  æstïmâtïônë. 
Cat.  (12,  11).  SYN.  Prëtïüm. 

Æstïmâtôr,  ôrïs,  m.  Appréciateur.  Est  quïdem 
ïnjüstüs  dôlôr  Rërum  æstïmâtôr.  Sen.  ( Troad .  548). 

Æstïmâtüs,  â,  üm  Évalué.  Ëgô  te  âistïmâtum 
iauîc  dëdï  vigïntï  mïnïs.  Pl.  ( Capt .  II,  3,  4). 

Æstïmô,  âs,  âvï,  âtüm,  ârë.  Estimer,  priser, 
évaluer.  Qui  rëdït  âd  fâstôs,  ët  vïrtütem  æstïmât 
ânnïs.  IL  Rümôrësque  sënüm  sëvërïôrüm  Omnës 
ünïüs  æstïinëmüs  assis.  Cat.  (5,  2).  SYN.  Pëndô, 
pôndërô,  ëxïgô,  fâcïô.  ||  Juger,  estimer  Æstïmët 
ântë,  Cômpôsïtüm  quô  sït  têmpôrë,  (juüquë  lôcô.  O. 
Hînc  sëptëm  dômïnôs  vïdërë  montes ,  Ët  tôtàm  lïcët 
æstïmàrë  Rômâm.  M.  (IV,  64,  11)  Voy.  Judico. 
||  Croire  Türpe  æstïmântës  aliquid  commissum  â 
suis.  Ph.  Ëcquïd  të  sâtïs  âëstïmâs  bëâtüm  ?  M.  (XI, 
i,  7).  SYN.  Jüdîeô,  ëxïstïmô,  pütô. 

Æstïvâ,  ôrüm,  n.  pl.  Séjour  d’été  ;  parc  ( pour  les 
troupeaux),  herbages.  Nëc  singula  môrbï  Côrpôrâ 
côrrïpïünt,  sëd  tôta  æstïvâ  rëpëntë.  V .  Ombrôsï  pâ- 
tüëre  æstïvâ  Lÿcëï.  St. 

Æstïvë ,  adv.  Comme  en  été  ( sans  être  chargé  de 
vêtements).  Vïàtïcâti  hërcle  âdmôdum  æstïvë  sümüs. 
«.  [Mon.  n,  1,  30). 

Æstïvô ,  âs ,  ârë ,  n.  Passer  l’été.  Nëc  non  nôstër 
âmôr  Lâtïis  aestivat  ïn  ôrïs.  St.  (Id.  Th.  V,  16). 

Æstïvüs,  â,  üm.  D’été.  Sôlïbüs  hïbërnïs,  æstïvâ 
grâtïor  ümbrâ.  O.  Æstïvïs  ëffüsüs  nûbïbüs  âër.  V. 
|j  Æstïvâ,  ôrüm.  Voy.  ce  mot.  ||  Æstïvüm,  n.  pris 
adv.  Comme  en  été.  Æstïvüm  tônàt.  J.  (14,  295), 

Æstüâns,  tïs.  Échauffé.  Âlvëôlô  cœpït  lïgnëô 
cônspêrgërë  Hümum  æstüântëm.  Ph.  Ët  æstüântëm 
bâsïânt,  ët  âlgëntëm.  M.  (XI,  99,  8).  Voy.  Calidus. 
||  Au  flg.  Quôt  æstüântës  âncïpïtï  grâdü  Fürtîvâ 
cârpënt  ôscülâ  Nâiâdësl  Cl.  ( Fescen .  23).  ||  Agité. 
Anima  æstüântë.  Cat.  (63,  47).  Voy.  Agitatus. 

Æstümô.  Comme  Æstimo. 

Æstüô,  âs,  âvï,  âtüm,  ârë,  n.  Être  en  combus¬ 
tion,  brûler,  être  brûlant.  Æstüât  üt  claüsïs  ràpï- 
düs  fôrnâcïbüs  ignis.  V.  Quâquë  dïës  mëdïüs  flâ- 
gràntïbüs  æstüât  hôrïs.  L.  Tôrrïdüs  àêstüât  âër.  Pp. 
(II,  28,  3).  SYN.  Ârdëô,  tôrrëô,  fërvëô,  câlëô. 
Voy .  Caleo.  ||  En  parlant  du  corps  :  Avoir  chaud. 
Si  dïxërïs  æstüô,  südât.  J.  (3,  403).  Süb  pôndërô 


Cæneüs  Æstüât  ârbôrëô.  O.  ^Adde  Pl.  Pœn.  prol. 
43.)  Voy.  Sudo.  |)  En  parlant  de  l’Ame:  Brûler 
d’amour,  désirer  vivement.  Ât.  rëx  Ôdrÿsïüs,  quâm- 
vïs  sëcëssït,  ïn  ïllâ  Æstüât.  O.  (Et  Mart.  IX,  23,  11). 
Pëjüs  ïn  aürüm  Æstüât.  Cl.  SYN.  Ârdëô,  tïâgrô 
||  Bouillonner,  être  agité.  Tûrbïdüs  hic  ccënô  và- 
stâquë  vôrâgïnë  gürgës  Æstüât.  V.  Übï  Maürâ  sëm- 
për  Æstüât  ündâ.  II.  SYN.  Fërvëô,  flüctüô,  ëxæstüô, 
âgïtôr,  trëpïdô.  ||  Au  fig.  Ânïmüs  nünc  hüc,  nünc 
æstüât  ïliüc.  V.  Æstüât  ïngëns  Imo  ïn  côrdë  püdôr. 
Id.  Æstüât  ïnfëlïx  ângüstô  lïmïtë  mündï.  J.  (10, 
169,  de  Alexandro).  Ârctâquë  cônfërtïs  æstüât  ïn 
fôrïbüs.  Prud.  (Péri.  11,  228,  de  domo).  SYN.  Trë¬ 
pïdô,  jâctôr,  vërsôr. 

Æstüôsë,  adv.  Avec  chaleur.  Inârsït  æstüôsïüs. 
IL  Voy.  Calide.  ||  Avec  l’agitation  de  la  mer.  Âcër- 
rüme  âtque  æstüôSe  âlisôrbët,  übï  quëmque  âttïgït. 
Pl.  (Bac.  III,  3,  67). 

Æstüôsüs,  a,  üm.  Brûlant.  Grëgem  æstüôsâ  tôr- 
rët  ïmpôtëntïâ  (astri).  IL  Voy.  Ardens.  ||  Brûlé  par 
le  soleil.  Ôrâclüm  Jôvïs  ïntër  æstüôsï.  Cat.  (7,  5. 
Id.  47,  5).  SYN.  Tôrrïdüs,  ûstüs,  âdüstüs.  ||  Bouil¬ 
lonnant,  agité.  Ündâ  frëtïs  tülït  âëstüôsïs.  U.  Sïvë 
për  Sÿrtës  ïtër  æstüôsâs.  Id.  Voy.  Agitatus 

Æstüs,  ûs,  m.  Grande  chaleur,  ardeur,  été.  Æs¬ 
tüs  ërât,  mâgnüsquë  lâbôr  gëmïnâvërât  æstüm.  O. 
Râpïdô  fëssïs  mcssôrïbüs  æstü.  V.  Æstïbüs  ât  më- 
dïïs  ümhrôsam  ëxquïrërë  vâllëm.  Id.  SYN.  Ârdôr, 
fërvôr,  câlôr.  Voy.  Æstas,  Calor,  y  Chaleur  du  feu „ 
incendie.  Ëxsüpërânt  flâmmæ,  fürit  æstüs  âd  aürâs. 
V.  Prôpïüsque  æstüs  ïncëndïâ  vôlvûnt.  Id.  Voy. 
Ignis,  Incendium.  ||  Chaleur  ou  Feu  de  la  fièvre. 
Prôfüït  ïncënsôs  lëstüs  âvërtërë.  V.  Voy.  Febris.  j|  Agi¬ 
tation  de  l’eau,  bouillonnement,  flux.  Tÿrrhënüs- 
quë  frëtïs  ïmmïttïtür  æstüs  Àvërnïs.  V.  Fürït  æstüs 
ârënïs.  Crëscënti  âllâbïtür  æstü.  Id.  EP.  Undôsüs, 
lèrvëns ,  spüinâns,  tümëns.  Voy.  Reciprocus.  ||  Au 
fig.  Agitation  de  l’âme,  trouble.  Vârïôque  ïrârüm 
llüctüât  æstü.  V.  Ut  vâlïdô  mëntëm  côllëgït  âb 
æstü.  O.  SYN-  Tümültüs. 

Æsülâ,  æ,  f.  (Afavïoç).  Ville  près  de  Tibur.  Në 
sëmpër  üdüm  Tïbür,  et  Æsülæ  Dëclïvë  côntëmplërïs 
àrvüm.  II. 

Ætâs,  âtïs,  f.  Age,  diverses  époques  de  la  vie. 
Ætâtïs  cüjüsquë  nôtândï  sünt  tïbï  môrës.  IL  Tüâ 
vïtâ  dïgnïôr  ætâs.  F.  Voy.  Juventa ,  Senectus ,  etc. 
|| —  mâlâ,  dëtërïôr.  Vieillesse.  Mâla  ætâs  nüllâ  dë- 
lënïmënta  ïnvënït.  Afran.  (apud  Non.  1,  1).  Jâm 
mïhï  dëtërïôr  cânïs  âdspërgïtür  ætâs.  O.  |[  Temps 
de  la  vie.  Lâbïtür  ôccültë,  fâllïtquë  volubilis  ætâs. 
O.  Ômnïâ  fërt  ætâs.  F.  Nüllïs  nôtâ  Quïrïtïbüs  Ætâs 
për  tâcïtüm  üüât.  Sen.  (Thyest.  396).  SYN.  Ævüm, 
vïtâ,  tëmpüs,  dïës,  ânnï.  Voy.  Vita,  Tempus.  ||  Gé¬ 
nération  ,  siècle.  Àltërâ  jâm  tërïtür  bëllïs  cïvïlïbüs 
ætâs.  IL  Vïxï  Ânnôs  bïs  cëntüm  ;  nünc  tërtïâ  vïvïtür 
ætâs.  O.  SYN.  Sæcülüm,  sâëclüm.  |j  Temps,  épo¬ 
que.  Vënïët  lüstrïs  lâbëntïbüs  ætâs.  F.  Quïd  crâstïnâ 
vôlvërët  ætâs,  Scïrë  nëfâs  hômïuï.  St.  SYN.  Tëm¬ 
püs,  dïës.  l|  —  lôngâ,  lôngïôr.  Les  siècles  reculés,  la 
postérité.  Lârgïtër  âbstülërït  lônga  ætâs.  n.  Nëgët 
në  lôngïôr  ætâs.  Tib.  (IV,  1,  11).  Voy.  Tempus, 
Posteritas.  ||  Les  quatre  âges  de  la  société  humaine  : 
l’âge  d’or,  d’argent,  etc.  Voy.  Aureus,  Argenteus , 
Aheneus,  etc.  [|  arch.  Existence,  vie,  jours.  Væ 
vôstræ  àètâtï.  Pl.  (Pœn.  IH,  5,  38).  ||  -f  Ætâtëm 
ou  In  ætâtë  (Sià.  £tou).  Dams  la  vie,  toujours.  Quïd. 
mâlüm,  me  ætâtëm  cënsës  vëlle  id  âssïmülàrïër  ? 
Ter.  (Ileaut.  IV,  3,  38.  Adde  Pl.  Asin.  n,  2,  8). 
ïmmüne  est  fâcïnüs,  vërum  ïn  ætâte  ütïlë.  Pl. 
(Trin.  I,  1,  2.  Ib.  O,  4,  61). 

Ætâtülâ,  æ,  f.,  iimin.  de  Ætas.  Jeune  âge  ;  vie 
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voluptueuse.  Nëc  vîm  dëcëbât  înnôcënti  ætâtülsë  In¬ 
ferre  lêgïs.  Prud.  (Péri.  10,  677.  Ib.  614).  Âtque 
âmbâs  forma  seîtüla  âtque  ætâtülâ.  Pl.  ( Rud .  IV, 
1,3.  Et  Cæcil.  apud  Gell.  2,  23). 

f  Ætërnâbïlïs,  ë,  arch.  Éternel.  Ætërnâbïlëm  dï- 
ritïâm  pârtîssënt.  Att.  (apud  Non.  7,  64). 

Ætërnïtâs,  âtïs,  f.  Éternité,  perpétuité;  Eccl.  La 
vie  éternelle .  Ætërnïtâtëm  lârgïëns  pôtântïbüs.  Prud. 
(Péri.  10,  730.  Ib.  2,  465).  Ët  qmê  réformât  për- 
pës  ævi  ætërnïtâs.  Jul.  Valer.  (I,  34,  ed.  Maio). 
SYN.  îmmôrtâlïtâs.  PPH.  Ætërnüm  âivüm,  tëmpüs. 
Përpëtüüs  ævï  trâctüs.  Innümërâbïlïs  ânnôrüm  sé¬ 
riés.  Vïtâ  ætërnâ,  përpëtüâ.  Voy.  Æternus,  Immor¬ 
talitas. 

1.  Ætërnô,  âs,  ârë.  Immortaliser.  Aügüstë,  vïr- 
tütës  ïn  ævüm  Për  tïtülôs  mëmôrësquë  fâstôs  Ætêr- 
nët.  H.  PPH.  Ætërnüm,  ïmmôrtâlë  ëffïcïô,  rêddô. 
Vëntürô  âêvô  mândô,  trâdô.  VERS.  Et  lôngüm  nôtô 
scriptori  prôrôgat  ævüm.  II.  Pôssümüs  ætërnæ  nô- 
inën  cômmïttërë  fâmæ.  (Ad  Pison.  237.) 

2.  Ætërnô,  adv.  Comme  Æternum.  Scïlïcët  ætërnô 
fâlsüm  jürârë  püëllïs  Di  quôquë  côncëdûnt.  O. 

Ætërnüm,  n.  pris  adverb.  Éternellement,  tou¬ 
jours.  Sëdët  ætërnümquë  sëdëbït  Infëlïx  Thëseüs.  V. 
Ætërnüm  stâgnô  vïvàtïs  ïn  ïstô.  O.  SYN.  Sëmpër, 
üsquë,  përpëtüô.  Voy.  Semper.  [|  ïn  ætërnüm.  Pour 
toujours.  Üxôr  ïn  ætërnüm  vïvô  mïhï  vïvâ  nëgâtür. 
O.  ||  Sans  relâche.  Glëbâquë  vërsïs  Ætërnüm  frân- 
gëndâ  bïdëntïbüs.  V.  SYN.  Âssïdüë,  sæpïüs.- 

Ætëmüs,  â,  üin.  Éternel,  qui  n’a  ni  commence¬ 
ment  ni  fin.  Quâttüor  ætërnüs  gënïtâlïâ  côrpôrâ 
mündüs  Côntïnët.  O.  VERS.  Expërs  prïncïpïï,  câ- 
rënsquë  fine.  Prud.  Quïquë  châo  ântërïôr  füït.  Id. 
Quæ  rëstânt  nüllïs  ôbnôxïâ  tëmpôrâ  mëtïs.  Rutil. 
Ëxpërs  prïncïpïï,  nëc  fini  ôbnôxïüs.  P.  Nol.  Qui 
sëmpër  füït,  ët  nünc  ëst,  ët  tëmpôre  ïn  ômnï  Sëm¬ 
për  ërït.  Prïncïpïo  ëxtrëmôquë  carëns,  ântiquïôr  ævô 
Quôd  füït  aüt  vënïët.  Id.  Sëmpër  âdëst,  sëmpërque 
füït,  sëmpërque  mânëbït.  Sedul.  Tü  sïnë  prïncïpïo, 
pârïtër  sïnë  fine  përënnïs.  Victor  (Genes,  prœf.  8). 

||_  Ordint.  Immortel,  qui  ne  périt  point,  durable. 
Ætërnüm  nôstrôs  lüctüs  ëxtëndït  ïn  ævüm.  O.  Tû 
cânïs  ætërnô  quïdquïd  rëstâbat  Hômërô.  Id.  Impïâ- 
qu  ætërnâm  tïmüërünt  sæcülâ  nôctëm.  V.  SYN.  ïm- 
môrtâlïs,  përënnïs,  përpëtüüs,  jügïs.  Voy.  Immor¬ 
talis,  Perennis. 

Ælhâlïâ,  æ,  et  Æthâlïs,  ïdïs,  f.  (AiOxltu,  AïôaMs, 
de  a idâXy)).  Nom  grec  de  l’ile  d’Elbe.  Âccêpït  lâcrï- 
mâs  Æthâlïs  ïlvâ  gënïs.  O.  Voy.  Ilva. 

Æthâlïdës,  æ,  m.  (AidaXiSm)-  Fils  de  Mercure, 
un  des  Argonautes.  (V.  Fl.  I,  437.) 

Æthâlïôn,  ônïs,  m.  (AiQocXtuv) .  Matelot  Tyrrhénien 
changé  en  dauphin.  (Ov.  Met.  III,  647.) 

Æthâlïs.  Voy.  Æthalia. 

Æthâlïüs,  ïï,  m.  Nom  d’un  personnage  inconnu. 
Æthâlïôn  vïtâ  spôlïâvït  üt  Isïdïs  hôspës.  (Ibis,  623.) 

Æthër,  ërïs,  acc.  ërâ,  m.  (a. idjp,  époç).  L’éther,  l’air  ; 
les  airs,  le  ciel.  Lârgïôr  hïc  câmpôs  æthër  ët  iümïnë 
vëstït.  V.  Hâëc  süpër  ïmpôsüït  îïquïdum  ët  grâvïtâtë 
cârëntem  Æthërâ.  O  Nüdôquë  sül)  æthërïs  âxë.  V. 
Fügïêns  sëcât  æthërâ  pënnïs.  Id.  SYN.  Àër,  aüræ, 
ïnânë,  cœlüm.  Voy.  Aer,  Cœlum.  ||  Le  dieu  de  l’air, 
Jupiter.  Aüdïât  hæc  Æthër,  ët  sï  dëüs  üllüs  ïn  ïllo 
est.  O.  Ipsë  mëâs,  Æthër,  âccïpë,  sümmë  prëcës.  Id. 
Quæque  Æthërïs  âtftï  Rêllïgïô.  V.  Tüm  pâtër  ômnï- 
pôtëns  fëcündïs  ïml)rïbüs  Æthër.  Id. 

Æthërëüs  et  mieux  Æthërïüs,  â,  üm  (eùBépioç). 
Êthéré,  de  l’air,  céleste.  Esse  âpïbüs  pârtëm  dïvïnæ 
mëntïs,  ët  haüstüs  Æthërïôs.  V.  Prïmüs  âb  æthërïô 
vênït  Sâtürnüs  Ôlÿmpô.  Æthërïôs  hümërô  qui  süs- 
Unët  orbes.  Id.  SYN  Âërïüs,  cœlëstïs,  süpërüs. 


||  Divin.  Æthërïüsquë  Platon.  Manii.  (I,  779).  SYN. 
Dïvïnüs. 

Æthïôn,  ônïs,  m.  (A Idiotv).  Nom  d’un  devin, 
Æthïônquë  sâgâx  quôndâm  vëntürâ  vïdërë.  O.  |j  Nom 
d’un  guerrier.  ïgnëüs  Æthïôn,  etc.  St. 

Æthïôpïâ,  æ,  f.  (AiBioiria).  Éthiopie,  partie  de 
l’Afrique  intérieure.  Nônne,  übï  inïhï  dïxtï  cüpër 
te  ëx  Æthïôpïâ.  Ter.  (Eun.  I,  2,  85). 

Æthïôps,  ôpïs,  m.;  Æthïôpes,  üm,  pl.  (Aldlcp, 
AJdtoneç).  Éthiopien,  par  ext.  Nègre.  Ultïinüs 
Æthïôpüm  lôcüs  ëst,  übï  mâxïmüs  Âtlâs.  V.  Ætliïô- 
pâsquë  süôs.  O.  Lôrïpëdëm  rëctüs  dërïdëât,  Ættiiô- 
pem  âlbüs.  J.  (2,  23.  Id.  8,  33).  Voy.  Afer,  Niger. 

Æthôn,  ônïs,  m.  (AÎOwv).  Un  des  chevaux  du  So¬ 
leil.  ïntërëâ  vôlücrës  Pyrôïs,  Ëôüs  ët  Æthôn.  O. 
Aürôræ  nüntïüs  Æthôn.  Cl.  (Adde  Mart.  III,  67,  5) 

|  [  Cheval  du  jeune  Pallas.  Pôst  bëllâtôr  ëquüs,  pô- 
sitïs  ïnsïgnïbüs,  Æthôn.  v.J|  Nom  d’un  histrion. 
Pôst  hôc  flàgïtïüm  mïsëllüs  Æthôn.  M.  (XII,  78,  7 
In  titulo  legitur  :  de  Æthonte). 

1.  Æthrâ,  æ,  f.  (AT Qpx).  Fille  de  l’Océan,  fevvme 
d’Atlas,  et  mère  des  Pléiades.  Hünc  stïrpe  Ôceânï 
mâtürïs  nïsïbüs  Æthrâ  Edïdït.  O  ||  2.  Fille  de  Pit¬ 
thee,  femme  d’Égée,  mère  de  Thésée.  Nëc  pâtër  est 
Ægeüs1  nëc  tü  Pïtthëïdôs  Æthræ  Fïlïüs.  O. 

3.  Æthrâ,  æ,  f.  (aîdjsct).  L’air  pur,  en  gén.  l’air. 
Nëc  lücïdüs  æthrâ  Sïderëâ  pôlüs.  V.  Nâmquë  volâns 
rübrâ  fülvûs  Jôvïs  âlës  ïn  æthrâ.  Id.  Lïquïdâ  non 
üllïs  nübïbüs  æthrâ.  Sil.  SYN.  Àër,  æthër,  südüm, 
pürüm.  Voy.  Aer. 

Ætïâ,  ôrüm,  n.  pl.  (afrta)  Titre  d’un  poème  de 
Callimaque,  sur  les  origines  des  cérémonies  reli¬ 
gieuses.  Nëc  të  scïrë  :  lëgâs  ætïâ  Càllïmâchï.  31.  (X, 
4,  11.  Alii  græce  scribunt;  sed  dictio  latine  inflecti 
potuit.  Prise.  551  :  «  Quod  Callimachi  auctoritate 
confirmatur  in  cetiis.  »  Librum  innuit  Prop  III, 
34,  32). 

Àëtïtës,  æ,  m.  (à£TtT>?ç).  Pierre  qu’on  trouve  dans 


l'aire  des  aigles.  IIïc  aëtïtës  ëst,  sonïtüm  cuï  spïrïtüs 
âddït.  Prise.  (Péri.  985).  PPH.  Quæque  sonânt  fëtâ 
tëpëfâctâ  süb  âlïtë  sâxâ.  L.  (VI,  676). 

Âëtïüs,  ïï,  m.  Aétius,  gouverneur  des  Gaules, 
vainqueur  d’Attila,  fut  tué  par  l’empereur  Valenti¬ 
nien.  Prïncïpïs  ïntërëâ  glâdïô  lâcrïmâbïlë  fâtüm 
Claüsërât  Âëtïüs.  Sid.  (5,  305)  Àëtïüm  eônjünctüs 
âmôr,  etc.  Merob.  (Paneg.  106). 

Ætnâ,  æ,  f.  (AîVvv?).  Etna,  montagne  et  volcan 
de  Sicile.  Jupiter,  après  avoir  vaincu  les  géants, 
les  ensevelit  sous  cette  montagne;  Vulcain  y  avait 
ses  forges.  ïpsë,  sëd  hôrrïfïcïs  jüxtâ  tônât  Ætnâ 
rüïnïs.  V.  Vïdïmüs  ündântëm  rüptïs  fôrnàcïbüs  Æt- 
nâm.  Id.  Âltâ  jâcët  vâstï  süpër  ërâ  Typlfôëôs  Ætnâ. 
O.  EP.  Sïcülâ,  Trïnâcrïâ,  Trïnâcrïs,  Vülcâuïâ;  sül- 
fürëâ,  fümâns,  ârdêns,  flâgrâns,  fërvëns,  ïgnëâ,  tôr- 
rïdâ,  ïgnïfërâ,  ïgnïvômâ,  flâmmïvômâ.  PPII.  Môns 
Sïcülüs,  Trïnâcrïüs.  Sïcülüs  âpëx.  Rüpës  Trïnâcrïâ, 
Trïnâcrïs.  Ætnæï  câmïnï.  Ântrâ  Ætnâjâ.  Êncëlâdï 
bûstüm,  tümülüs.  VERS.  Për  faücës  môntis  üt  Ætnæ 
Êxspïrënt  ïgnës  ïntërdüm  türbïnë  tàntô.  Lr.  Fürït 
ïgnû)üs  ïmpëtüs  Ætnæ.  Id.  Cürvïs  ïmmügïït  Ætnâ 
câvëmïs.  V.  Gëmït  ïmpôsït.ïs  ïncûdïbüs  Ætna.  Id. 
Non  tâm  grândë  sônât  môtïs  ïncûdïbüs  Ætnâ.  St. 
Quiim  tôtâ  câvërnâs  Êgërït,  ët  tôrrëns  ïn  câmpôs 
dëflüït  Ætnâ.  L.  Scôpülïs  së  pôn'ïgït  Ætnâ  përüstïs, 
Ætnâ  Gïgântëôs  nûnquâm  tâcïtürâ  trïfunphôs.  CL 
Flâmmâsquë,  quâs  Sïcülô  vomît  Dë  monté  tëllüs, 
ïgnëôs  vôlvëns  glôbôs.  Sen.  Câmïnïs  ïgnïs  Ætnæïs 
fürït.  Id.  (Cf.  Virg.  G.  1,471  sq.;  Æ.  UI,  571  sq.; 
Claud.  R.  Pros.  I,  151  ;  Sil.  XIV,  58;  Corn.  Sev. 
Ætn.  143  sq.) 

Ætnæüs,  â,  üm  (Aïwaïog)  De  l’Etna,  Dïcam  ëgô 
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mStërnôs  Ætnæô  fülmïnë  pârtüs.  Pp.  (111,  17,  21). 
Ântra  Ætnæâ  sônânt.  F.  || — dëus.  F  Fl.  Vulcain. 
Voy.  Valcauus.  |j  Ætnæl  frâtrës.  V.  Les  Cyclopes. 
Voy.  Cyclopes.  ||  Par  ext.  De  Sicile.  Quîdquïd  ïn 
Ætnæïs  jâctâvït  Rômâ  trïümphls.  Sil.  Voy.  Siculus. 

Ætôlï,  ôrüm,  m.  pl.  (Alru/oi).  Étoliens,  peuple 
de  Grèce.  ïtâ  nünc  belligérant  Ætôlï  cüm  Àlïïs.  Pl. 

( Capt .  I,  1,  25).  | j  Habitants  d’Arpi,  ville  d’Apulie , 
où  Diomède  vint  fonder  une  colonie.  Spêra  si  quam 
âdscîtïs  Ætôltim  hâbüïstïs  ïn  ërmïs,  Pônïtë.  F.  Voy. 
Ætolus. 

Ætôlïa,  æ,  f.  (Aix (tilia)  L’Ètolie,  province  de  la 
Grèce,  voisine  de  l’Épire.  Nëc  tânti  Câlÿdôn,  nëc 
tôta  Ætôlïa  tântT.  0.  (Adde  Pl.  Capt.  I,  1,  26).  SYN. 
Câlÿdônïâ.  PPII.  Dïômëdæl  âgrï. 

Ætôlïcüs,  â,  üm  (AtrwAt/dç).  D’Étolie.  Cüm  cërvô, 
cuni  âpro  Ætôlïcô.  Pl.  ( Pers .  I,  1,  3). 

Ëtôlïs,  ïdïs,  f.  (A  iTCtiliç) .  Êtolienne.  Fôrsïtân  ët 
pülsâ  Ætôlïdë  Dêïânïrâ.  O. 

Ætôlïüs,  à,  üm  (Ahdilci).  D’ÊtoUe  Vires  Ætôlïüs 
hërôs  ËxcüsâL  O. 

Ætôlüs,  â,  üm  (Ai Tuldi).  D’Etolie,  Êtolien;  de 
Calydon,  de  Sléléagre,  de  Diomède.  Quàm  vël  âd 
Ætôlæ  sëcürâm  cüspïdïs  îctüs.  M.  (Vil,  2,  3).  Ætôlïs 
ônërâtâ  plagïs  jümëntâ  cânësquë.  Il  Ut  sëmël  Ætôlâ 
Vënüs  ëst  â  cüspïdë  læsâ.  O.  SYN.  Câlÿdônïüs,  Më- 
lëâgrïüs,  Dïômëdæüs.  ||  Des  Etoliens  établis  en  Apu- 
ke,  d’Arpi,  de  Diomède.  Nëgâtâ  fërëntês  Arma  Ætôlâ 
sïbl,  Rütülï  sïnë  vlrïbüs  üllîs.  O.  Lëgàtôs  Ætôlâ  ëx 
ürbë  rëmïssôs.  F.  (Adde  S  il.  XII,  673).  SYN.  Dïômë- 
dæüs,  Âppülüs.  Voy.  Arpi.  ||  Subst.  m.  Non  ërït 
aüxïlïô  nôbïs  Ætôlüs  ët  Arpï.  F.  Voy.  Ætoli. 

f  Ævïtërnüs,  à,  üm,  arch.  Comme  Æternus.  Lëge 
ævïtëmâ  trâdïtûs  lëtô  püër.  (Anthol.  II,  p.  74.  Cf. 
Varr.  L.  L.  6, 11.)  Për  ævïtërnam  hômïnüm  dômüm 
prôpërô  grâdüm.  Varr.  (apud  Prise.  595.  Vulgatæ 
male  addunt  tellurem  post  domum). 

Ævüm,  I,  n.  (atwv).  Temps,  éternité.  Côrpôra 
përpëtüô  vôlïtàre  ïnvïctâ  për  ævüm.  Lr.  (I,  950. 
Ib.  634).  SYN.  Ætërnïtâs.  PPH.  Ætërnüm  ou  Përpë- 
tüüm  aèvüm.  Voy.  Æternitas,  Deus.  ||  Longue  du¬ 
rée  de  temps.  Mültà  dïês  vàrïüsquë  lâbôr  mütàbïlïs 
ævï  Rëttülït  ïn  mëlïüs.  F.  Tàntum  ævï  lôngînquâ 
valet  mütârë  vëtüstâs!  Id.  VTvët  ëxtêntô  Prôcülëiüs 
ævô.  //.  SYN.  Tëmpüs,  dïës,  vëtüstâs.  ||  Temps, 
siècle.  Vëntürïque  ïnscïüs  ævï.  F.  Ævôquë  sëquënti 
Cüm  cânïbüs  tïmïdl  vënïënt  âd  pôcülâ  dâmæ.  Id. 
Èrüpït  vënæ  pëjôrïs  ïn  ævüm  Ômnë  nëfâs.  O.  SYN. 
Tëmpüs,  ætâs,  sæcülüm,  sæclüm.  ||  Vie.  Trâdüeërë 
lênïtër  ævüm.  U.  Brève  ët  ïrrëpârâbïlë  tëmpüs  Ôm- 
nïbüs  ëst  ævï.  F.  Àgïtânt  süb  lëgïbüs  ævüm.  Id. 
jÈvüm  prô  laüdë  pàcïseï.  Stat.  Voy.  Vita.  ||  Ages  de 
la  vie  humaine.  Sëmpër  ïn  âdjünctïs  ævôquë  môrâ- 
bïmür  âptïs.  //.  Ànïmôs  ævümque  notâlns.  F.  Vos, 
ô,  quïbüs  ïntëgër  ævï  Sânguïs,  âït.  Id.  Përpëtüüm- 
que  ævï  flôrëm  Rhâdâmânthüs  hâbërët.  O.  Voy. 
Ætas,  Juventa.  ||  Surtout,  la  vieillesse.  Ævô  côn- 
fëetüs  Àcëstës.  F.  Ibât  rëx  ôbsïtüs  ævô.  Id.  Ânnïs 
ævôquë  sôlütî.  O.  Voy.  Senectus. 

f  Ævüs,  ï,  m.,  arch.  pour  Ævum.  Ômnëm  pôssït 
dürârë  për  ævüm.  Lr.  (III,  603.  Adde  Pl.  Pœn.  V, 
t,  14). 

Âfër,  Âfri,  m.;  Âfrï,  ôrüm,  pl.  Africain,  Afri¬ 
cains,  peuples  d’Afrique.  Ât  nos  hïnc  àlïï  sïtïëntës 
îbïmüs  Âfrôs.  V.  Ét  sôlïtüs  vâcüïs  ërrârë  mâjtâlïbüs 
Âfër  Vënàtôr.  L.  Dïrüs  për  ürbês  Âfër  üt  ïtalâs.  IJ. 
SYTN.  Maürüs,  Lïbÿs,  Pôênüs,  Nümïdâ.  EP.  Füseüs, 
à  ter,  nigër,  üstüs,  adüstüs,  sïtïëns;  fërüs,  trüx, 
fërôx,  bârbarüs,  sævüs,  dïrüs;  vâgüs,  cëlër.  PPH. 
Gins  Lïbÿcâ,  Maürâ,  Maürüsïâ.  |]  Âfër,  Àfrâ,  Âfrüm, 
adj,  D’Afrique.  Nota  mïhï  fréta  sünt  Âfrüm  frân- 


gëntïâ  lïttüs.  O.  Non  Âfra  avis  dëscëndât  ïn  vëntrëm 
tüüm.  U.  Bïs  Âfrô  Mürïcë  tincUë  (lanæ).  Id.  SYN. 
Lïbÿs,  Lïbÿcüs,  Pünïcüs,  Pôênüs,  Maürüs,  Maürü- 
sïüs.  ||  Subst.  m.  Nom  d’homme.  Rïdërïs,  mültôquë 
mâgïs  trâdücerïs,  Âfër.  31.  (VI,  77,  5). 

Àflaliïlïs,  ë.  Dont  l’abord  est  facile,  à  qui  ion 
peut  facilement  parler.  Nëc  vïsü  fâcïlïs,  nëc  dïetu 
âfifâbïlïs  üllï.  F.  Mëdïtôr  ësse  âlîabïlïs.  Ter.  [Ad.  V, 
6,  8).  SYN.  Cômïs,  hümânüs.  PUR.  Hïc  prôcë'rès 
aüdït  pôpülôsquë  prëcântës,  Âlloqun  fâcïlïs.  F.  Fl. 

•J-  Âtfâmën,  ïnïs,  n.  Paroles.  Éxsültât,  Mârïæ 
quürn  prima  âtfâmïnâ  sënsït.  Juvc.  (I,  118). 

Âfl'ârï,  âtüs  süm,  d.  (de  l’inus.  Aflfor).  Adresser 
la  parole.  Hôs  ëgô  dïgrëdïëns  lâcrïmïs  âll  âbar  ôbôr- 
tïs.  F.  Tüm  sïc  âffâri,  ët  cürâs  bïs  dëmërë  dïctïs. 
Hôstëm  süpplëx  âOârô  süpërbüm.  Dïctïs  âffâtür 
Âmôrëra.  Id.  îndë  prëcândô  ÂOannür  Vêstâm.  O.  Sïc 
ëst  âffâta  Tônântëm.  Id.  Voy.  Alloquor. 

Âfïatïm  ou  Àdfâtïm,  adv.  Abondamment,  jusqu’à 
satiété.  Übï  bïbàs,  ëdâs  de  âlïënô,  quâm  vëlïs,  üsque 
âffatïm.  Pl.  (Pœn.  III,  1,  31).  Vïdërë  Chrïstüm, 
quôd  sëmë)  pôtum  âfTatïm.  Prud.  (Péri.  10,  733). 
Tüm  jëcôre  ôpïmô  fârta  ët  sâtïâta  âffatïm.  Att.  (vel 
Cic.  Tusc.  2,  10.  Cf.  Gell.  7,  7  ;  Serv.  ad  Æ.  I, 
127,  Prise,  p.  1013,  et  F  est.).  SYN.  Àbündë. 

Àffatüs,  â,  üm,  part.  Qui  a  adressé  la  parole. 
Sïc  trïstës  âffatüs  àmïcôs.  II.  Sïc  pôsïtum  âtfatï  dis- 
cëdïtë  côrpüs.  F. 

Âffatüs,  üs,  m.  Paroles  qu’on  prononce  en  abor¬ 
dant  quelqu’un,  discours.  Quô  nünc  rëgïnam  âm- 
bïrë  fürëntëm  Aüdëât  âffatü  ?  F.  Âffatüs  ëtïâm 
mëdïtâtaquë  vërbâ  Rëddïdërâs.  St.  (Silv.  H,  4,  7. 
Id.  Th.  I,  190  ;  Sil.  XVH,  340).  Voy.  Alloquium. 

Affecï,  parf.  de  Afficio. 

Âffectâtüs,  â,  uni,  part.  p.  du  suiv.  ||  Adj.  Re¬ 
cherché,  affecté.  SYN.  Quæsïtüs,  pütïdüs.  PPH. 
Nïmïs  ëxquïsïtüs. 

Âflectô,  as,  âvï,  âtüm,  ârë.  Entreprendre  une 
chose  difficile.  Cür  ôpüs  âffëctâs,  âmbïtïôsë,  nôvüm  ? 
O.  SYN.  Môlïôr,  àggrëdïôr,  tëntô.  ||  —  vïâm.  Cher¬ 
cher  un  chemin.  Vïâmque  âffectât  Ôlÿmpô.  F.  An- 
cïllâs  primum,  âd  dômïnâs  qui  âffëctânt  vïâm. 
Ter.  (Heaut.  II,  3,  60.  Id.  Ph.  V,  7,  71  ;  Plaut. 
Aul.  III,  6,  37).  SYN.  Môlïôr,  ïnsïstô.  [|  Prétendre 
à,  ambitionner,  désirer.  Âffectâssë  fërünt  rëgnüm 
côëlëstë  gïgântâs.  O.  Frâtrïs  ütërquë  fürëns  cüpït 
âffectâUiuë  crüôrëm.  St.  Non  ëgô  sïdërëâs  âffectc 
tângërë  sëdës.  O.  Voy.  Cupio,  jj  Poursuivre.  '  Nëc 
spës  âffectât  ëâsdëm.  O.  Sëd  prôtïnüs  ârdüà  vïrtüs 
Âflectâtâ  tïbï.  St.  SYN.  Sëquôr,  sëctcr. 

Âtfectüs,  â,  üm,  part.  p.  de  Afficio.  Pourvu  de, 
qui  a.  Tântâne  âffectüm  quëmquam  ësse  liômïnem 
aüdâcïâ?  Ter.  (Ph.  V,  7,  84).  Düplïcïbüs  spôlïïs 
sum  âffectüs.  Pl.  (Bac.  IV,  4,  2).  SYN.  înstrüctüs. 
||  Qui  ressent  une  impression.  Quô  mâgïs  ëst  ïgïtür 
tëllüs  âffectâ  câlôrë.  Lr.  (VI,  845).  ||  Malade  de 
corps  ou  d’esprit.  ïbït  âd  âüectâm  quæ  non  lân- 
guëbït  âmïcâm.  O.  Jüpïtër,  àüectæ  tândëm  mïsë- 
rërë  püëllæ.  Pp.  (II,  28,  1).  Ët  sübït  âffëctô  nünc 
mïhï  quîdquïd  âbëst.  G.  Voy.  Æger,  Mœstus,  Miser. 

|  Presque  achevé.  Jâmque  hïëme  âffectâ,  mïtë- 
scërë  côëperât  ânuüs.  SU.  (XV,  505.  De  hoc  sensu 
vid.  Geü.  3,  16). 

Àffëctüs,  üs,  m.  Sentiment.  Thëstïâs  haüd  âlïtër 
dübïïs  âffëctïbüs  errât.  O.  Âffëctü  tâcïtô  lætârïs.  Id 
SYN.  Sënsüs.  PPH.  Ânïmï,  mëntïs  àffëctüs,  môtüs. 
||  Affection,  amour.  Hæc  dâbït  àffëctüs,  ïlle  ëxclü- 
dëtür  âmïcüs.  ./.  (6,  216).  Quô  pïüs  âffëctü  Câstôra 
frâtër  âmât.  O.  Voy.  Amor. 

Àffërô,  fërs,  âttülï,  âllâtùm,  âffërrë.  Apporter. 
Âtiërtür  scïllâs  ïntër  mürænâ  nàtântës.  H  Âffërât  ïn 
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câlâthô  rüstïcâ  dônâ  puer.  O.  SYN.  Fërô,  pôrtô, 
dëfërô,  qqf .  âddücô.  |j  Au  flg.  Blândïtïâs  molles  aü- 
rëmquë  jüvântïâ  vërbâ  Aller.  O.  Voy.  Adhibeo.  || 
Causer,  occasionner.  Si  lâtët  ârs,  prôdëst  ;  àffërt 
dëprënsâ  püdôrëm.  O.  Bëllüm  Âttülït  ïn  pâtrïâm. 
Mâtrïquë  sâlQtom  Âttülït.  ld.  Nëc  pïëtâs  môràm 
Rugis  ..  âffërët.  //.  Quïs  tântâm  laüdëin  Rütülïs, 
câsüsnë  dëüsnë,  Âttülërït.  V.  Quæ  mi  âêgrïtüdïnem 
âffërat.  Ter.  ( Heaut .  IV,  3,  2).  SYN.  înfërô,  ïn- 
vëhô,  ïmportô,  fërô ,  ëffïcïô,  fâcïô,  pârïô,  ïnjïeïô, 
cdnfërô,  gîgnô,  dô.  y  Rapporter,  produire.  Vïetüs 
tënüls  quæ  quântâque  sëeüni  Àffëràt.  IL  Hünc  früc- 
tüm  præsêns  âttülït  hôrâ  mïhï.  O.  SYN.  Rëfërô,  côn- 
ferô,  prôdücô,  rëddô.  |]  Rapporter,  raconter.  Nüm 
vërüs  uüntïüs  ëssët,  Attülërât  cülpæ  quëm  mâlâ 
fâmà  mëâi.  ü.  Ut  mi  hæc  cërta  ët  clâra  âttülërïs. 
Ter.  ( Uec .  V,  4,  1).  Voy.  Refero.  ||  —  vïm.  Faire 
violence.  Vïm  nôbïs  Nëptünïüs  âttülït  hërôs.  O.  Voy. 
Infero.  ||  —  mânüs.  Venir  au  secours.  Üt  tïbï  lücï- 
fërâs  âffërat  ïllâ  mânüs.  O.  ||  —  më.  Voy.  Afferor. 

Au  pass.  Âffërôr,  et  Âffërô  më.  Arriver.  Côn- 
sïlïo  hânc  ômnës  ànïmïsquë  vôlëntïbüs  ürbëm  Âffë- 
rïmür.  V.  Fâtls  hüc  të  pôscëntïbüs  âffërs.  ld.  (Ad de 
Cal.  14,  21  ;  Pl.  Amp.  III,  4,  6).  Voy.  Advenio. 

Âffïcïô,  ïs,  fëcï,  fëctüm,  fïcërë.  Fournir  quel¬ 
qu’un  de  qq.  chose,  donner  à  qqn.  ïllûni  Tÿdïdës  âlïô 
prô  tâlïbüs  aüsïs  Âffëcït  prëtïô.  V.  Sëd  pôtïüs  lârgïs 
âffïce  münërïbüs.  Cat.  (66,  92).  Suis  fâctïs  te  ïm- 
môrtâli  âffïcïêt  glôrïâ.  PL  (Amp.  V,  2,  10.  Ib.  i,  1, 
38,  prædâ).  SYN.  Aügëô,  ôrnô,  ïnstrüô.  Voy.  Do.  || 
Ordint.  Donner  une  chose  désagréable,  infliger, 
condamner  à.  Vïctüm  Âffëcït  oœnâ.  O.  ïllôs  vër- 
bërâ  jüstïs  Âffïcïünt  pœnïs.  J.  (8,  267).  Âffëcït  dô- 
mïcœnïô  clïëntëm.  M.  (XII,  78,  6).  Voy.  Mulcto. 
||  Atteindre,  toucher.  Non  sïmplëx  Dâmâslchthônâ 
vülnüs  Âffïcït.  O.  ||  Au  jig.  Faire  impression,  af¬ 
fecter.  Cômïtîs  sic  âffïcït  ërrôr  Âlcïdën.  V.  Fl.  Nëc 
jâm  de  îllïs  nos  âffïcït  ângôr.  Lr.  (III,  867).  SYN. 
Môvëô,  cômmôvëô,  cônfïcïô,  tângô,  ïmpëllô  Voy. 
Moveo. 

Âffîctüs,  â,  üm,  part.  p.  de  Aflingo.  ||  Faux. 
Non  âffïctâ  câuâm.  P.  JSol.  (27,  28). 

Àffïgô,  ïs,  xï,  xüm,  ïgërë.  Ficher,  faire  adhérer, 
attacher .  Côncrëtâm  pâtïtür  râdîcem  âffïgërë  tërræ. 
V.  Fërreâ  düm  püppïs  râpïdôs  mânüs  ïnsërït  üncôs, 
Âffîxït  Lÿcïdân.  L.  Blânda  crüëntâtïs  âffïgünt  ôs- 
cülâ  dëxtrïs.  Cl.  SYN.  Fîgô,  ânnëctô,  âdjüngô,  âp- 
plïcô.  Voy.  Figo.  (Confunduntur  Affigo  et  Affligo.) 

Âffïngô,  ïs,  Inxï,  îctüm,  ïngërë.  Ajouter.  Proin¬ 
de  ânïml  vïtïum  hôc  ôcülîs  âffïngërë  nôlî.  Lr.  (IV, 
^87).  Voy.  Adjicio. 

Âffïnïs,  ë.  Voisin.  Sævïsque  âfflnïs  Sârmâtâ  Mô- 
schîs.  L.  Âffïnïs  parti,  vîcïnïs  stârët  ïn  âstrls.  Manil. 
Voy.  Vicinus.  ||  Allié,  lié  par  le  sang.  Jüs  âlïquôd 
fâcïünt  âffïnïâ  vïncülâ  nôbïs.  O.  Coèlôque  âffïnïs 
ôrïgô.  Sil.  SYN.  Côgnâtüs.  Voy.  Consanguineus.  || 
Qui  s’occupe  de.  Püblïcïsne  âffïnïs  füït  ân  mârï- 
tüniïs  nëgôtïïs?  PL  (Trin.  II,  2,  55.  Adde  Ter. 
lleaut.  II,  1,  3).  ||  Qui  ressemble  à.  Voy.  Similis. 

Âffïnïtàs,  tïs,  f.  Parenté.  Âffïnïtâtem  hânc  s  në 
përpëtüâm  vôlô.  Ter.  (Uec.  IV,  4,  14.  Adde  Pl.  Trin. 
111, _2,  73).  ||  Affinité,  analogie.  (Phœd.  IV,  14,  2.) 

Âffïrmô,  âs,  ârë.  Affermir,  fortifier.  Quïn  te 
ânïmo  âffïrmâs?  Cat.  (76,  11.  Sed  alii  melius  offir¬ 
mas).  [|  Ordint.  Affirmer,  assurer.  Quïs  tâmën 
affirmât  nïl  âctum  ïn  môntïbüs?  J.  (6,  58).  Përquë 
süâs  ïmpûnë  sïnït  Dïctÿnnâ  sâgïttâs  Àffïrmês.  Tib. 
,1,  4,  22).  Àffïrmâns  non  ültrâ  spôndët  ïn  îpsôsVën- 
lürâm  cœlï  râbïëm.  Sil.  SYN.  Âsserô,  jürô. 

Âffïxët,  sync.  pour  Affixisset.  Âffïxët  trânstrô. 
Sil.  (XIV,  536). 


Âffïxiïs,  à,  üm,  part.  p.  de  Affigo.  Attaché  à , 
fiché.  Forïbüsque  âffïxâ  süpërbïs  Ôrâ  vïrüm.  Y. 
Clâvümque  âffïxüs  ët  hærëns  Nüsquam  âmïttëbât. 
Àffïxüs  lâtërï.  Id.  Gràvïbüs  pënsïsâffixâ  püëllâ.  Tib. 
(1,  3,  87).  SYN.  Hærëns,  süspënsüs. 

f  ÀfÜâmën,  ïnïs,  n.  Souffle,  inspiration.  Dïvïnæ 
vôcïs  cômplëtæ  âfflâmïnë  sânctô.  Juvc.  (I,  112).  Voy. 
Aiilatus. 

Âffiâtüs,  â,  üm.  Touché  d’un  souffle,  d'émana¬ 
tions.  Hôs  nëcât  âfflâtôs  fünëstï  tâbë  vënënï.  O.  Fül- 
mïnïs  âffiâtüs  t.ëlïs.  ld.  Âfüâtàquë  cüitü  Sïdërâ 
Tænârïô.  CL  Frâtërnïs  âffiâtâ  rôtis  (Cynthia).  SU 
SYN.  Tâctüs,  côntâctüs.  ||  Inspiré.  Aüdâcï  quïcüm- 
([ue  âfllâtë  Crâtïnô.  Pers.  (1,  123).  Hïstôrïâm  cüjüs 
cœlëstï  nümïnë  Lücâs  Trâdïdït  âffiâtüs.  Alcim.  (Il, 
228).  SYN.  Ïnstïnctüs,  fürëns,  cômmôtüs,  ênthëüs. 
PUR.  Dëô  plënüs.  L.  Phœbo  jam  ïntrâtâ  sâcërdôs. 
Sil.  Voy.  Afflor. 

Âffiâtüs,  üs,  m.  Souffle,  émanation,  vapeur.  Hôs 
nëcât  âflîâtü,  fünësta  hôs  tâbë  perëdït.  O.  Frôndës 
âfflâtïbüs  ârdënt.  ld.  Përcüssæ  calïdïs  âfflâtïbüs 
hërnâi,  Quâ  tülït  ôrâ,  câdünt.  St.  SYN.  Spïrïtüs, 
fiâlïtüs,  llâtüs.  I|  Inspiration.  Voy.  Instinctus,  Afflor 
Âfflëctô,  ÀffleÔ.  Voy.  Adfl. 

?  Àfflïctïm  (cf.  Diom.  402),  adv.  Beaucoup.  Pâl- 
lëns  âülïctïm  vëi*sët  Ârïstôtëlës.  Capeü.  (IV,  p.  94. 
Forte  efjlictim). 

Âfïlïctô,  âs,  ârë,  frèq.  de  Atlligo.  Accabler,  af¬ 
fliger.  Quônïâm  fœdo  âtllïctântür  àmôrë.  Lr.  (IV, 
1156).  SYN.  Vëxô,  tôrquëô,  crücïô.  |[ — më,  ou  pass. 
Âülïctôr.  S’affliger,  üt  âfflïctântür  misëræ  !  PL  (Rud. 
I,  2,  75).  Àït  ïllâm  mïsërâm  crücïâri  ët  lâcrümântëm 
se  âfïlïctârô.  Id.  (Mil.  IV,  2,  41.  Adde  Ter.  Eun.  1, 
1,  31).  Voy.  Mœreo. 

Âffiïctüs,  â,  üm.  Qui  a  reçu  un  ou  plusieurs  coups. 
Et  sônât  âülïctâ  sëmpër  dômüs  ïgnëâ  mâssâ.  V.  Fl. 
SYN.  Ïllïsüs.  ||  Renversé  à  terre.  ïstüuc,  qui  fërt, 
âfïlïctüm  vëlïm.  Pl.  (Cure.  1,  1,  83).  Mëmbra  âf- 
tlïctâ  sôlô.  Sil.  SYN.  Prôstrâtüs,  dëjëctüs.  ||  Au  flg. 
Âfilïctæ  rës.  L’adversité.  Aüsüs  ët  âfllïctïs  mëlïüs 
cônfïdërë  rëbüs.  V.  Vëlüt  ünïcâ  rëbüs  Spës  forêt 
âfllïctïs.  L.  Voy.  Infortunium.  ||  Abattu,  humble 
Hôrrët,  âfllïctâm  quôquë  Vïctâmquë  quâmvïs  vïdëât. 
Sen.  (Troad.  24).  Àülïctüm  gënërï  vërëârë  püdôrëm. 
St.  SYN.  Jâcëns,  hümïlïs,  dëmïssüs,  prôstrâtüs.  || 
Accablé  de  douleur.  Âffiïctüs  vïtam  ïn  tenëbrïs  lüc- 
tüquë  trâhëbam.  V.  Âfllïctum  âllôquï  Cüpït  pâvët' 
quë.  Sen.  (OEd.  1007).  Voy.  Mœstus. 

Âfflïgô,  is,  ïxï,  îctüm,  ïgërë.  Renverser  à  terre. 
Tëllüri  ëlïsïs  âfllïxït,  flëbïlë,  mëmbrïs.  SU.  Tërræ- 
que  âfllïxït  Âchïllës.  O.  Âfllïgât  hümô  vïôlëntâ  mâ¬ 
nüs.  Sen.  ( Oct .  685).  Hæ  pëctôrâ  dürô  Aülïxërë  sôlô. 
L.  SYN.  Prôstërnô,  stërnô,  dëjïcïô,  prôrüô.  Voy 
Sterno.  ||  Au  fig.  Abattre,  renverser.  Flëctït,  ët  âs- 
suëtüm  spôlïïs  âfllïgït  ëgëstâs.  CL  Fürtâ,  fügæ,^  mortes 
sërvôrum,  ïncëndïâ  lüctü  Âlllïgünt  hômïnëni  M. 
(VI,  33,  3).  SYN.  Dëjïcïô,  dëprïmô,  ëvërtô,  pëssümdô. 
Voy.  Dejicio. 

Âfflô,  âs,  ârë.  Souffler  sur,  toucher  de  son  ha¬ 
leine,  envoyer  des  émanations.  Nos  übï  prïmüsëquïs 
ôrïëns  âfllâvït  ânhëlïs.  V.  Velütî  sï  Cânïdïa  âUlâssët, 
pëjôr  sërpëntïbüs  Âfrïs.  H.  Êt  câlïdüm  mëuitrïs  âf 
Ûàrë  vâpôrëm.  Lr.  (V,  508).  Fülmïnïs  âfllâvït  vëntïs. 
V.  Taürôrum  âfllâbïtür  ôrë.  O.  Âülântür  vïnëtâ  nôtô. 
St.  SYN.  Spïrô,  ïnspïrô.  ||  Au  fig.  Inspirer.  Indo- 
mïtïs  grëgïbüs  Vënüô  âfllât  âmôrës.  Tib.  (H,  4,  57). 
ïllüm  Flëxërât,  ët  sïmïlï  jâm  düduui  âfllàrât  âmôrë. 
V.  Fl.  SY'N.  Inspïrô  (aliquid),  ïnsïnüô,  ïmmïttô.  |J 
Qqf.  n.  Envoyer  un  souffle,  une  odeur.  Âfllàbünt 
tïbï  non  Âaâbüni  dë  grâmïne  ôdôrês.  Pp.  (ü,  29,  17). 
SYN.  Spïrô,  hàiô.  H — lënïtër.  Favoriser.  Félix  cuï 
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plâcïdüs  lënïtër  àfflàt  âmôr.  Tib.  (H,  1,  80).  Voy. 
Adspiro. 

Au  pass.  Âfflôr.  Être  inspiré,  être  possédé  de  l’in¬ 
spiration.  Âûlâta  est  nümïnë  quàndô  Jâm  prôpïôrë 
dëî.  F.  SYN.  Fürô,  bàechôr.  VERS.  Màgnàm  cul 
mëntem  ânïmümquë  Dëlïus  inspirât  vâtës,  âpërïtquë 
fütürâ.  F.  Ât,  Phœbï  nôndüm  pâtïëus,  ïmmànis  m 
ântrô  Bâcchâtûr  vâtës,  màgnüm  si  pêctôrë  pôssït 
Éxcûssïssë  dëüm.  Mâjôr  agit  dëüs.  Id.  Ôccüitôs  mô- 
nïtüs  aüdïrë  dëôrûm.  O.  Dëus  ôrâ  môvët.  Id.  Istâ 
cânàt  majoré  dëô,  quëm  Dëlphïcâ  laürüs  ïmpûlït.  Co¬ 
lum.  Incipit  Lëthâèa  vâtës  spârgëre  hôrrêntës  eômâs, 
Et  pâti  cômmôtâ  Phœbüm.  Sen. 

Âiïlüëns,  tïs.  Qui  arrive,  qui  vient  vers.  Quôd  ëx 
hâc  Lücë  Mæcënâs  mëüsâfflüêntës  Ôrdïnât  ânnôs  H. 
Voy.  Veniens.  [|  Abondant.  Voy.  Abundans.  ||  ? — 
vëstîtü.  Qui  a  une  robe  traînante.  Ünguëntô  dëlï— 
bütüs,  vëstltu  àfflüëns.  Ph.  (V,  1,  12.  Codex  habet 
afluens.  Poetam  credo  scripsisse  fluens) 

Âfflüô,  Is,  üxï,  üërë,  n.  Couler  vers.  Voy.  Fluo. 
IJ  Au  fig.  Se  glisser  vers.  Âlïlüït  încaütîs  însïdïôsüs 
amôr.  O.  SYN.  ïirëpô,  âdrëpô,  Illâbôr,  InsïnüÔ.J| 
Venir  en  foule.  ïngëntëm  comitum  àfflüxïssë  no¬ 
vorum  ïnvënïo  âdmlrâns  nümërüm.  F.  SYN.  Côn- 
cürrô,  cônvënïÔ,  côgôr.  [I  Avoir  en  abondance,  re¬ 
gorger.  Dlvïtïïs  hômïnës,  et  honore,  ët  laüdë  pôtëntës 
Âiflüërë.  Lr.  (VI,  12).  Âdëo  üt  frümënto  âfflüâm. 
Pl.  ( Ps .  I,  2,  57).  Voy.  Abundo. 

Âffôr  (inus.).  Voy.  Affari. 

Âflôrë  ou  Àdfôrë,  inf.  fut.  de  Adsum.  Êssë  quô- 
jue  în  fâtls  rëmïnïscïtûr,  âffôrë  tëmpüs.  F. 

Âffôrëm  ou  Âdfôrëm,  impar f.  subj.  de  Adsum.  Rëx 
ïpsë,  nôtô  cômpülsüs  ëôdëm,  Âf  forêt  Ænëàs.  F.  SYN. 
Àdë4ëm. 

Àffôrmldô,  Àffrëmô.  Voy.  Adf. 

Âifrïcô,  as,  üï,  àrë.  Frotter  contre.  Cânïsquë  scævâ, 
süsquë  lïgnëô  tïbï  Lütôsüs  âffrïcâbït  ôblïtüm  lâtüs. 
(: Tibul .  supposit.  ad  Priap.  17.)  Voy.  Frico. 

,  Âffrïngô.  Voy.  Adfringo. 

Âffui  ou  Âdfuï,  parf.  de  Adsum. 

Àffülgëô,  ës,  lsï,  lgërë,  n.  Luire,  briller  à  Pôs- 
trêmâ  nïtëntl  Àffülsït  vültû  rïdëns  Vënüs.  SU.  Vültùs 
ûbl  tüüs  Àffülsït  pôpülô.  H.  Voy.  Fulgeo. 

Àffündô,  ïs;  üdî,  üsüm,  ûndërë.  Verser  sur.  Voy. 
Fundo.  |1  Arroser,  baigner.  Lënïtër  âffündlt  gëm- 
màntïà  lïttôra  pôntüs.  Manii.  (IV,  654). 

Àffûsüs,  à,  üm.  Versé  sur.  Dëcôlôr  âffüsô  tïnctâ 
crüôrë  rübët.  O.  Âffüsô  squâlënt  â  pülvërë  crïnës. 
Sil.  Voy.  Fusus.  ||  Versé,  répandu  dans.  Àrïdâque 
âliüsâ  güttürâ  tïnxït  aquâ.  O.  Àllïgât  êt  stânfës  af¬ 
in  sæ  mâgnüs  ârënæ  Âggër.  L.  Cësserït  âffüsïs  ôp- 
i  rëssa  Hîspânïâ  Pcènïs.  SU.  ||  Prosterné.  Âmplëctïquë 
pëdës,  âffüsëquë  pôscërë  vitam.  O.  Mâgnôque  àffüsà 
pârënti  est.  St.  Àffûsüs  ârls,  süpplïcës  tëndô  mânüs. 
Sen.  (Oed.  71).  SYN.  Jâcëns,  prôstrâtüs,  prôcürn- 
bëns.  Voy.  Genu. 

Àfra,  æ,  f.  Africaine  Voy.  Afer.  [|  Subst.  Nom 
te  femme.  [Mart.  I,  101  ) 

Àfrànïüs,  ïï  et  sync.  ï,  m.  Afranius,  poète  co¬ 
mique  latin.  Dîcïtür  Âfrânî  tôgâ  cônvënïssô  Mënândrô. 
H.  ||  2.  Lieutenant  de  Pompée  en  Espagne.  Jürë 
pàrî  rëctôr  càstrls  Âfrânïüs  Tl  lis.  L.  ||  f  Àfrànïüs. 
Quâm  togà  fàcündï  scenls  âgïtàvït  Àfrâni.  Aus.  ( Epig . 

Afri,  ôrüm.  Voy.  Afer. 

ifrïcâ,  âê,  f.  L’Afrique,  une  des  trois  parties  du 
monde  ancien.  Sëd  qui  së  campïs  squàlëntïbüs 

Âfrïcâ  tendit.  SU.  Süb  quôrüm  tïtülïs  Âfrïca  tôtâ 
jâcët.  Pp.  (IV,  11.  38).  Mâjüs  dëdït  Âfrïcâ  nômën. 
J*  (?,  2,  SYN.  Lïbÿâ,  Lïbÿë,  Gætülïâ.  EP. 

Àrïdâ,  tôrrïdâ,  üstâ,  ëxûstâ,  përüstâ,  sïtïêns,  æstï- 


fërâ,  squàlëns  ârënôsâ,  ïncültâ,  stërïiïs,  ïnhôspïtS, 
mônstrïfërâ,  vàstâ.  PPH.  Âfrïcâ  tërrâ.  Lïbÿcâ,  Gâi- 
tülâ,  Mâssÿlâ,  Mârmârïcà,  Maürüsïâ,  Pünïcâ  tërrâ, 
tëllüs,  plàgâ.  Lïbÿæ  âgrï,  tràctüs,  llttôrâ,  àrvâ,  dë- 
sërtâ,  rëgnâ.  Llbÿcüm  lïttüs.  Nômàdüm  tëllüs.  Poe¬ 
norum  ârvâ.  Lïbÿcæ  ôræ.  Lïbÿæ  sïtïëntïs  ârënæ. 
Dësërtâ  sïtï  rëgïô.  VERS.  Æstïfërô  Lïbÿë  tôrrëtür  süb- 
dïtâ  Câncrô.  Sil.  Àntæüs  ürbës  fërvïdæ  tërrët  plâgæ. 
Sen.  Nëc  Jübæ  tëllüs  gënërât,  lëônüm  Àrïdâ  nütrix.  U. 

Âfrïcànüs,  â,  üm.  D’Afrique,  Africain.  Non  aü- 
dls?  mürës  Âfrïcânôs  prædïcât  In  pômpâm  lüdlsdârë 
së  vëlle  ædllïbüs.  Pl.  ( Pœn .  V,  2,  52).  ||  Subst. 
Surnom  de  deux  Scipions.  Màgnïs  cëdërë  côgïs 
Âfrïcânïs.  M.  (IV,  14,  5).  Dum  Àfrïcànl  vôcï  dlvînæ 
ïnhïât  àvïdls  aürïbüs.  {Antiq.  TrochaicA  PPH.  Qui 
dômïtà  nômën  âb  Âfrïcâ  Lücrâtüs  rëdïit.  H.  Voy. 
Scipio.  ||  Autres  du  même  nom.  Hâbët  Âfrïcànüs  mïl- 
lïës,  tâmën  câptât.  M.  (XII,  10,  1). 

Âfrïcüs,  a,  üm.  D’Afrique,  Africain.  Quôs  Âfrïcâ 
tërrâ  triümphls  Dlvës  âlït.  F.  ^Adde  Enn.  apud  Cic. 
Or  3,  24).  Qui  gënïtüs  pâtruô  düctôrïs  âd  Âfrïcâ 
bëllâ.  Sil.  Voy.  Afer.  ||  Du  vent  d’Afrique.  Mügïât 
À.frïcïs  Vëntüs  prôcëllîs.  H. 

Âfrïcüs,  I,  m.  Vent  d’Afrique  (du  sud-ouest  pour 
V Italie)  Crëbërquë  prôcëllîs  Âfrïcüs.  F.  Lüctàntem 
ïcârïïs  flüctïbüs  Âfrïcüm.  B.  (Id.  Epod.  16, 22  ;  Prop. 
IV,  3,  47).  ^ 

f  Âgâlmâ,  âtïs,  n.  (âya.).p ,«).  Statue,  image.  Quâm 
dôcto  àssïmïlànt  hâbïtü  quï  âgàlmâtâ  flrmànt.  Ca~ 
peü.  (VI,  p.  188.  Rectius  formant). 

Âgâmëmnô  et  Àgâmëmnôn,  ônïs,  m.  (’Ayap.ip.vuv). 
Agamemnon,  fils  d’Atrée,  époux  de  Clytemnestre, 
frère  de  Ménélas  et  roi  de  Mycènes,  généralissime 
des  Grecs  au  siège  de  Troie.  Après  la  prise  de  cette 
ville,  il  rétourna  dans  son  royaume,  et  fut  tué  par 
Êgisthe  et  Clytemnestre.  Cônciàmànt  Dànâî,  stïmü- 
lâtque  Âgâmëmnô  vôlëntës.  St.  ( Ach .  I,  553).  Âgâ¬ 
mëmnô  Priàinô  :  qulsquïs  âd  fores  jâcët.  Sen.  ( Agam . 
514).  Victrice  laürô  cïnctüs  Àgâmëmnôn  âdït  (Ibid. 
779).  Cëdït  tïtülïs  Âgâmëmnônïs  Àtreüs.  O.  Vïxërë 
fortes  ànte  Àgâmëmnônâ.  H.  SYN.  Àtrïdës,  Tàntâlï- 
dës.  EP.  Süpërbüs,  pôtëns,  fôrtïs,  mâgnânïmüs.  PPH. 
Mâjôr  Àtrïdës.  Mÿcënæüs  düx,  düctôr,  rëx,  rëctôr. 
Pëlôpëïüs  hërôs.  PPH.  Ipsë  Mÿcënæüs  mâgnôrüm 
düctôr  Àchlvüm.  F.  Rëx  rëgum  Àtrïdës.  Aus. 

Âgâmëmnônïdës,  æ,  m.  (\ya.p.e/jLvovi$Yi<-).- Fils  (TA- 
gamemnon,  Oreste.  Pàr  Âgâmëmnônïdæ  crïmën.  J. 
(8,  215). 

Àgâmëmnônïüs,  â,  üm  (’Aya/*e/*v<mos).  D’ Aga¬ 
memnon.  Rës  Àgâmëmnônïâs  vîctrïcïâque  àrmâ  së- 
cütüs.  F.  Ex  Àgàmëmnônïïs  ünâ  püëllà  trïbüs.  O 

Âgânîppë,  ës,  f.  (’kyxvlmtYi).  Source  du  fleuve 
Permesse,  sortant  du  mont  Hèlicon.  On  la  confond 
avec  l’Hippocrène.  (Cf.  Callim.  apud  Serv.  ad  E 
10,  12,  et  mox  Aganippis.)  Ella  môràm  fêcërë, 
nëque  Âônïë  Âgânîppë.  F.  Dôctümquë  tlüëns  Àgâ- 
nïppë.  Cl.  Præcônës  fïërï,  quüm  dësërtïs  Âgânïppës 
Vàllïbüs.  J.  (7,  6.  Adde  Cat.  61,  30).  Voy.  Hip¬ 
pocrene. 

Àgânîppëüs,  et  qqf.  Àgânlppïcüs,  â,  üm  (’AyaviTr- 
Trttos).  De  la  fontaine  Aganippe.  Pàr  Âgânïppëæ  lü- 
dërë  dôctà  lÿræ.  Pp.  (Il,  3,  20).  Fôns  Àgânïppëâ  Për- 
mëssïüs  ëdücât  ündà.  Cl.  Për  ët  ôrâ  dôcta  fërtür, 
Âgânïppïcôsquë  fôntës.  Sid.  (Epist.  IX,  13,  112. 
Forte  Aganippios). 

Âgànïppïs,  ïdôs,  f.  (’Ayavtirn^).  De  l’Aganippe. 
Dïcïtë,  quæ  fôntës  Àganïppïdôs  HIppôcrënës  Gràtâ 
Mëdüsîêï  sïgnâ  tënëtïs  ëquï.  O. 

Àgâpëtüs,  I,  m.  (’AyanriTOi).  Agapet,  nom  d’homme. 
Hôs  ïnlër  rësïdëns  Àgâpëtüs  jürë  sâcërdôs.  (Apud 
Murator ,  I\r,  p.  1822.) 
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Agir,  f.  indécl.  Égyptienne  aimée  d’ Abraham. 
Agir  nômën  ërât,  tëllfis  Nïlôtïca  ôrïgô.  Victor  ( Gen . 

tO,  511), 

Àgâsô,  ouïs,  m.  Palefrenier.  Üt  modo  sî  pâtïnàm 
pôdô  lâpsûs  frângât  âgâsô.  H.  (Adde  Fers.  5,  76  ; 
PI.  Mere.  V,  2,  H). 

Àgâthâ,  æ,  f.  (’Ayaflij).  Sainte  Agathe,  martyre. 
Mârtÿrïs  ëccë  dïës  Àgâthæ.  Damas.  (30, 1).  y  f  Àgâ¬ 
thâ,  ou  Àgâthë,  ës.  La  même.  Âgnës,  Thëcla  dülcïs, 
Àgâthâ.  Fort.  (IV,  26,  97). 

Àgâthëmërïs,  ïdïs,  f.  (’A yaOypLepiç).  Nom  de  femme. 
( Anthol .  Il,  p.  233.) 

Àgâthlnüs,  ï,  m.  Nom  d’homme.  Sümmâ  lïcët 
vëlôx,  Àgâthïnë,  përïcülâ  lüdâs.  M.  (IX,  39,  1). 

Àgâthôclës,  ëôs  ou  ïs,  m.  (’Ayaôox/fo).  Agathocle, 
roi  de  Syracuse,  füs  d’un  potier.  Fàma  ëst  fïctïlïbüs 
cœnàsse  Àgâthôclëâ  rëgëm.  Aus.  ( Epigr .  8,  1.  Adde 
PL  Mm.  U,  3,  58). 

Àgâthôclëüs,  à,  üm  (’A ya0ox).«toç).  D’Agathocle. 
Hic  Àgâthôclëïs  sëdës  ôrnâtâ  trôpæïs.  Sil. 

Àgathÿrnâ,  æ,  f.  Ville  de  Sicile.  (Sil.  XTV,  259.) 
Âgâthÿrsî,  ôrüni,  m.  pl.  Agathyrses,  peuple  de 
Scythie.  Crëtësquë,  Drÿôpësquë  frëmünt,  pïctlque 
Àgâthÿrsï.  V.  (Adde  Avien.  Descr.  Terr.  447). 

Agaünüm  ou  Âcaünüm,  î,  ».  Petite  ville  de  la 
Gaule  Transalpine,  sur  le  Rhône.  D’où  Àgaünënsïs 
ou  Agaünënsïs,  ë.  Ét  lëgïô  filïx  Agâünënsïs  âdëst. 
Fort.  (VKI,  6,  172). 

Àgâvë,  ës,  f.  fAyaù»?).  Agavé,  fille  de  Cadmus, 
femme  d’Êchion,  mère  de  Penthée,  qu’elle  mit  en 
pièces,  parce  qu’il  avait  voulu  abolir  le  culte  de 
Bacchus.  Quïd?  câpüt  âbscîsüm  dëmëns  quüm  pôr- 
*  tât  Àgâvë.  H.  Thëbânâm  quâlïs  Àgâvën  împülït.  L. 
Visïs  ulülâvït  Àgâvë.  O.  EP.  Câdmëà,  fürëns,  fü- 
rïôsâ,  dëmëns,  lÿmphâtâ,  crüëntâ,  împïâ.  PPH.  Fïlïâ 
Câdmî.  Pënthêïâ  mâtër.  VERS.  Quâlïs  âttônïta  ët 
fürëns,  Câdmëâ  mâtër  âbstülït  nâtô  câpüt.  Sen. 
Vënït  Nÿctïlëüm  fügïëns  Câdmëïs  Àgâvë,  ïnfândâs 
scëlërâtâ  mânüs  ë  cædë  crüëntâ,  etc.  (Culex,  110  sq.) 

1 1  Nom  d’une  tragédie  composée  sur  ce  sujet.  Esürlt, 
•mtâctâm  Pârîdl  nïsï  vëndât  Àgâvën.  J.  (7,  88). 

Àgâvï,  ôrüm,  m.  pl.  (’Ayauoï).  Peuple  Scythique. 
Cëlërës  tündüntür  Àgâvï.  Prise.  (Péri.  299). 

Âgë,  pl.  Àgïtë,  impér.  de  Ago,  pris  adverb.  Al¬ 
lons,  courage,  eh  bien.  Ën  âgë,  rümpë  môràs.  V. 
Sürge  âgë,  Bëlîdë.  O.  Âge,  âgë,  nünc  ëxpërïâmür. 
Ter.  (Ad.  v,  4,  23).  ite,  âge,  ët  ôbsëssïs,  vïgïlës, 
cïrcûrndàtë  tïâmmâs.  St.  (Th.  X,  33).  Quâre  âgïte, 
â  jüvënës.  V.  SYN.  Àgëdüm,  ëiâ.  PPH.  Ergo  âgë, 
quîn  âgë,  ëia  âgë,  ën  âge,  nünc  âgë,  âgë  jâm,  ën 
àgëdüm.  ||  Die  âgë,  Âgë  fârô,  ou  simplt.  Âgë.  Dis. 
l)ïc  âgë,  nâm  cünctïs  ëâdem  ëst  aüdïrë  vôlüntâs.  O. 
Âgë  fârë  vïcïssïm.  V .  Fâre  âgë.  ld.  Quïn  âgë,  si  quïd 
habês  :  în  më  môifi  non  ërït  üllâ.  Id.  Âgë,  sï  quo 
âliîre  ëst  ânïmüs,  ëst  lïcëntïâ?  Ph.  (Donat,  ad  Ter. 
Adelph.  If,  2,  7  et  15  :  «  Modo  age  corripientis  est; 
nunc  verbum  est  significans  dic.  ») 

Âgëà  (sic  Fest.),  ou  plutôt  Àgyïà,  æ,  f.  (or/vtA) 
Espèce  de  couloir  dans  un  navire.  Mülta  fôrô  pô- 
nünt,  ët  âgÿiâ  lôngâ  rëplëtür.  Enn  'apud  hid.  Or. 
19,  2.  Alii  aliter). 

Àgëdüm  (de  âge  et  dum).  Comme  Age.  Sürge 
àgëdüm,  jüvënëmquë  püër  dëprëndô  pârëntëm.  St. 
(Et  Prop.  I.  1,  21.)  Voy.  Age. 

Àgëlàdës,  æ,  m.  Nom  d’un  statuaire.  Nëc  Pôlÿ— 
elëtëâ,  nëc  Phrâdmônïs,  aüt  Âgëlâdæ  Ârtô  làbôrëtür. 
Col.  (X,  30.  Cf.  Plin.  34,  19,  8). 

Âgëllülüs,  ï,  m.  dimin.  de  Agellus.  Agëllülum 
hünc,  sïnïstrâ  tütë  quëm  vïdës.  Cat.  (20,  3). 

Âgëllüs,  i,  m.  dimin.  de  Ager.  Petit  champ.  Quôd 
^ùnuuâm  yërïtï  sümüs,  üt  pôssëssôr  âgëllï.  V.  Ân- 


gûstï  cültôr  âgëllï.  O.  PPH.  Paücà  rürïs  jûgërà  Ëxï- 
güüm  rüs.  PHR.  Ëxïgüï  rürïs  paüclssïmà  fârrâ  sëcân- 
tëm.  J.  (14,  155).  Môdüs  âgrî  non  ïtâ  mâgnüs.  llor. 

Âgênôr,  ôrïs,  m.  (’Ay^vwp,  opoç).  Agénor ,  pis  d 
Bélus,  roi  de  Phénicie,  père  de  Cadmus  et  d’Europe. 
Pünïcâ  rëgnâ  vïdës,  Tÿrïôs  ët  Àgënôrïs  ürbëin.  V 
Non  tülït  ïnsïdïàs  dïvum  ïmpërïôsüs  Âgênôr.  Stat 
SYN.  Bëlïdës. 

Âgënôrëüs  ou  Àgënôrïüs,  â,  üm  (’Ay» ivàpsioç,  ’Ayy r 
vàpioç).  D’ Agénor,  ou  de  ses  enfants.  Câpït  ïllâ,  do— 
mümquë  întrât  Àgënôrëâm.  O.  Stâbïs  Âgënôrëï 
frôntë  vïdëndâ  bôvïs.  Id.\\  De  Phénicie,  de  Tyr 
Pürpüra  Àgënôrëïs  sâtürâtâ  mïcâbât  âhënïs.  Sil.  (VH, 
642.  Adde  Mart.  X,  16,  7).  Voy.  Tyrius.  ||  Cartha¬ 
ginois.  Rësërâvït  Dârdânüs  ârcës  Düctôr  Âgënôrëâs. 
Sil.  ïbat  Âgënôrëüs  præfülgëns  düctôr  ïn  aürô  (de 
Annibale).  Id.  Voy.  Pœnus. 

Àgënôrïdæ,  ârüm  et  sync.  düm,  m.  pl.  Descen¬ 
dants  d’ Agénor,  Carthaginois.  Prïmüs  Àgënôrïdüm 
cëdëntïà  tërgà  vïdërë.  Sil.  Voy.  Pœni. 

Àgënôrïdës,  æ,  m.  (’Ay nvopltriç).  Fils  d’ Agénor, 
Cadmus.  Iràmquë  pârëntïs  VTtât  Àgënôrïdës.  O. 

Àgër,  àgrï  ou  àgrï,  m.  (àypot).  Champ,  terre  la¬ 
bourable.  Hüc  àgër  ïllô  màlüs,  dülcësque  à  fôntïbüs 
ündæ.  V.  Môvït  âgrôs,  cürïs  âcüêns  môrtâlïâ  côrdâ. 
Êt  strâtï  bâccïs  sDvëstrïbüs  âgrï.  Id.  SYN.  Ârvâ, 
jügërâ,  rürâ,  câmpüs,  sôlüm,  cültâ,  ârâtâ,  tërrâ, 
tëllüs,  hümüs,  âgëllüs.  EP.  Àpërtüs,  pâtëns,  Iætüs, 
fêrtïlïs,  fëcündüs,  dïvës  ;  üdüs,  rïgüüs,  ïrrïgüüs,  etc. 
Voy.  Arvum,  Campus,  Messis,  Pomifer.  ||  Territoire, 
contrée,  royaume.  Quüm  Trôjam  Ænëàs  ïtàlôs  pôr- 
târët  ïn  âgrôs.  O.  SYN.  Tërrâ,  ôræ,  plâgâ,  lïttôrâ, 
rëgnüm. 

Àgësïs  ou  Àgë  sïs  (pour  Age  si  vis),  dans  les  co¬ 
miques.  Comme  Age.  Àgësïs,  tü  sïnë  pënnïs  vôlâ.  PL 
(As.  1,  1,  80.  Id.  Bac.  IV,  9,  72).  Voy.  Age. 

Âggëmô.  Voy.  Adg. 

Àggër,  ërïs,  m.  Amas,  monceau  de  terre.  Illï- 
dïtquë  vâdïs,  àtque  âggërë  cïngït  ârënæ.  V.  ËfFüsæ 
mâgnüs  ârënæ  Àggër,  ët  ïmmôtï  tërrâ  sürgëntë  të- 
nëntür.  L.  Môlïrïque  âggërë  tëctâ.  V.  SYN.  Àcërvüs, 
cümülüs.  PPH.  Àggëstâ  hümüs.  ||  Éminence,  colline, 
montagne.  Vïdït  âb  àdvërsô  vënïëntës  âggërë  Türnüs. 
V.  Tümülïque  ëx  âggërë  fâtür.  Id.  Àggërïbüs  câpüt 
Àlpïnïs.  SU.  Àërïï  râpït  âggërë  mônlïs.  Id.  SYN.  Tü- 
mülüs,  môlës,  côllïs,  mous.  Voy.  Mons.  ||  Tombeau 
formé  d’un  monceau  de  terre.  Tàlïs  âb  æquôrëï  côn- 
sürgëns  âggërë  büstï.  V.  Fl.  Âggërë  composito  tü- 
mülï.  V.  Tërrëno  ëx  âggërë  büstüm.  Id.  Voy.  Tumu¬ 
lus.  ||  Digue,  levée.  Non  sic  àggërïbüs  rüptïs  quüm 
spümëüs  àmnïs  Ëxïït.  V.  Àggërïbüs  septam  cïrcüm 
(classem).  Id.  Incürvü  münïtüs  âb  âggërë  pôrtüs.  O 
SYN.  Môlës.  Voy.  ce  mot.  ||  Chaussée,  en  gén.  Boute, 
voie.  Quâlïs  sæpë  vïæ  dëprënsüs  ïn  âggërë  sërpëns. 
V.  Àggëre  ïn  âprïcô  spâtïârï.  II.  Pôstquâm  Tüscüs 
âgër,  pôstquàmque  Aürëlïüs  àggër.  Rutil.  (1,  39). 
Voy.  Via.  Il  Rempart.  Düm  dïstïnët  hôstëm  Aggër 
mürûrüm.  V.  Tütôs  sërvârënt  âggërë  mürôs.  Id. 
Ëfïusïsquë  sïmül  prærüpto  ëx  âggërë  mëmbrls.  Sil. 
în  mëdïïs  ëxsànguï  rëgë  rëpërtô  Àggërïbüs.  V.  Fl. 
SYN.  Vâllüm,  prôpügnâcülâ.  ||  Autel.  Tâcïtüs  mïhï 
lücüs,  ët  àggër  Quôd  rüdïs.  V.  FL  Voy.  Ara.  ||  En 
gén.  Monceau.  Tâlïâ  jactantem  cônsürgëns  àggër 
âquârüm  Impülït.  Sil.  ITippïmque  süb  âtrïs  Æquô- 
rïs  àggërïbüs  tënüït.  Id.  SYN.  Cümülüs,  âcërvüs. 

f  Àggërëüs,  â,  üm  .Amoncelé.  Düm  trànsëâtâxëm 
À^ërëï  vëlôx  tümülï.  (Anthol.  U,  p.  330.) 

1.  Âggërô,  âs,  âvï,  àtüm,  àrë.  Amonceler , 
entasser.  Âggërât  ïpsïs  In  stâbülïs  türpï  dïlàpsâ  câ- 
dâvërâ  tâbô.  V.  Laürëntïs  præmïâ  pügnæ  Âggërât. 
Id.  SYN.  Âggërô  (ïs),  àccüm&iô,  cümülÔ,  côngërô, 
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âcërvô,  struô,  ëxstrüô,  côllïgô,  côgô,  aggloméré, 
ëxâggërô,  stïpô.  PPH.  Tümülô  âggerô.  în  cümülüm 
àggërô.  ïn  ünum  côngërô,  côgô.  VERS.  Tôtïdëm 
tôllëbât  fârrïs  âcërvôs.  O.  Ündë  Dïvïtïâs  aèrïsquë 
rüfun  (lie,  aügür,  acërvôs.  II.  Vïvïs  cümülôs  ün- 
dântïs  arënæ  Âggërât.  St.  Côngërït  ïn  ünüm  frügïs 
ïnfaüstæ  mâlâ.  Sen.  ||  Au  fig.  Augmenter,  exagérer. 
ïncëndïtque  ânïmüm  dïctïs,  âtque  âggërât  Iras.  F. 
Dïctïs  ïmpënsïüs  âggërât  ômnë  Prômïssüm.  St.  Sëd 
Lïbÿæ  clâdës  ët  prïmi  încëndïâ  bëllï  Âggërât.  SU. 
SYN.  Ëxâggërô,  aügëô,  âmplïfïcô.  F.  Voy.  Augeo. 

2.  Âggerô,  ïs,  ëssl,  ëstüm,  ërërë.  Amonceler.  Àg- 
gërïtür  tümülô  tel  1  ûs  ;  stânt  mànïbüs  âræ.  F.  ïtà  te 
âggëründâ  cürvum  âquà  fâcïâm  prôbë.  PL  (Cas.  I, 
36).  Voy.  le  précéd. 

Âggëstüs,  â,  üm,  part.  p.  de  Aggero,  is.  ôrïs,  ët 
àggëstâ  contumulavit  hümô.  M-.  (VIII,  57,  4). 

Âgglômërô.  as,  are.  Mettre  en  peloton,  assembler, 
amasser.  Sïgëâquë  pëstïs  Âgglômërârë  frëtüm.  V. 
Fl.  Voy.  Glomero,  [j  Rendre  plus  épais.  Agglomérât 
tënëbrâs.  V.  Fl.  Voy.  Denseo.  ||  —  s ë,  ou  absolt.  Se 
former  en  peloton,  ou  en  troupe,  se  réunir.  Dënsï  cu¬ 
neis  së  quïsquë  côâctîs  Agglomérant.  V.  Àgglômërànt 
sësë,  dênsïsquë  süb  âstrls.  V.  Fl.  Ët  lâtëri  agglo¬ 
mérant  nôstrô.  V.  SYN.  Âdjüngôr  (ou  më  àdjüngô), 
stlpôr. 

f  Âgglütïnô,  âs,  ârë.  Coller ,  souaer.  ||  Au  flg. 
Joindre  étroitement.  ïtâ  mïhi  âd  mâlüm  mâlæ  rës 
plürïmæ  se  âgglütïnânt.  PL  (Aul.  I\T,  10,  71.  Id. 
Men.  II,  2,  63;  Cist.  IV,  1,  17). 

Âggràvëscô,  ïs,  ërë,  n.  S’appesantir,  s’aggraver. 
Male  mëtüô  në  Phllümënæ  mâgë  môrbüs  âggrâvëscât. 
Ter.  (liée,  in,  2,  2).  Voy.  Ingravesco. 

Âggrâvô,  âs,  ârë.  Surcharger,  accabler.  Prôlô- 
quërë  quæ  sors  âggrâvët  quâssâm  dômüm.  Sen.  (Ilip. 
996.  Ib.  142).  Voy.  Gravo.  ||  Au  flg.  Rendre  plus 
pesant,  aggraver.  Illë  mëôs  câsûs  âggrâvàt,  ïllë  lëvât. 
O.  Hômïnïsquë  cürâm  pcënâ  majore  aggravant.  Ph. 
SYIN.  GrâvÔ,  ônërô,  aügëô. 

f  Âggrëdïô,  Is,  ïrë,  arch.  pour  Aggredior.  Hâc  si 
àggrëdïâs.  PL  (Truc.  II,  1,  40).  Pëssümum  âggrëssü 
scelüs.  id.  (Pers.  IV,  4,  10). 

Àggrëdïôr,  ërîs,  ëssüs  süm,  ëdl,  d.  AUer  vers,  en 
venir  à.  Tërtïâ  sëd  pôstquàm  majore  hâstïlïâ  nisû 
Àggrëdïôr.  F.  SYN.  Àdëô,  âccêdô,  vënïô.  ||  —  dïctïs. 
Aborder,  adresser  la  parole.  Tâlïbüs  àggrëdïtür  Vë- 
nërêm  Sâtürnïâ  dïctïs.  F.  Sïc  prïôr  àggrëdïtür  dïctïs. 
Id.  Voy.  Alloquor.  \\  Entreprendre ,  commencer.  Ag¬ 
gredere  ô  mâgnôs,  adërït  jâm  tëmpüs,  hônôrës.  F. 
SYN.  Àdôrïôr,  ïnëô,  süscïpïô,  ïncïpïô,  ôrdïôr,  învâdô. 
\\  Attaquer.  Fàcïîe  üt  sômno  âggrëdïârë  jâcëntëm. 
F.  Hïs  ëgô  Dâphnïn  Àggrëdïâr.  Id.  SYN.  Àdôrïôr, 
învâdô,  lâcëssô,  ïmpëtÔ  ;  ruô  (in),  ïrrüô,  Trrümpô, 
fëror,  tëndô,  ïncürrô.  PPH.  Mëïnferô  (in).  [|  f  Âggrë- 
dïôr,  ïrïs,  ïrï,  arch.  Nüllàm  rem  ôpôrtët  dôlôse  âg- 
grëdïrï.  Pl.  (Truc.  II,  5,  9.  Id.  As.  JH,  3,  124  ; 
itère.  H,  1,  24).  Voy.  Congredior. 

Àggrëgô,  âs,  ârë.  Rassembler  en  corps,  réunir. 
Pôrtëntâquë  mônstris  Àggrëgât.  CL  (Eutrop.  I,  237. 
Sic  legunt  quidam  ;  sed  plerique  aggerat).  Nâm 
clirïstïânôs  âggr^ârë  môrtüïs.  P.  Nol.  (21,  148). 

f  Àggrëssôr,  ôrïs,  m.  Celui  qui  attaque,  brigand. 
Nï  prïüs  àggrëssôr  cüstôdüm  bràchïâ  nôdïs  Vïncïâl. 
Juvc.  (n,  625).  Voy.  Grassator 

Aggrëssüs,  à,  üm,  part,  de  Aggredior.  Qui  a 
vbordé,  entrepris  ou  attaqué.  Mœstâm  dïetïs  âggrëssâ 
sôrôrëm.  F.  Âggrëssï  sâcrâto  ivëllërë  tëmplô  Pàlla- 
dïüm.  Id.  Quôd  tamën  âggrëssæ  scelüs.  F  Fl.  Âg¬ 
grëssï...  ïnjïdünt  ïpsïs  êx  vïncülâ  sêrtïs.  F.  SYN. 
Âdôrtüs,  ôrsüs. 

f  Âggrëttüs.  Voy.  Adgrettus. 


Agilïs,  ë.  Agissant,  actif.  Nünc  âgïlïslïo,  ët  mërsôr 
cïvïlïbüs  ündïs.  H.  Ôdërünt  âgïlëm  gnâvümqué  rô- 
mïssï.  Id.  Sëd  môrtâlïs  hônôs,  âgïlïs  quëm  dëxtrâ 
lâbôràt.  St.  SYN.  Gnâvüs,  ïndüstrïüs,  àcër.  |J  Agile, 
rapide.  Fër  grëssüs  âgïlês  mëcüm.  O.  Àgïlï  pêrcürrït 
pôllïcë  chôrdàs.  Id.  Nëc  cürsüs  âgïlês.  St.  Voy.  Celer. 

Àgïnnüm,  ï,  n.  Ville  d’Aquitaine,  auj.  Agen.  Môx 
jûngët  Àgïnnüm  ïllâ  sïbï.  Aws.  (Epist.  24,  79.  Alii 
scrib.  Agennum). 

Àgïtàbïlïs,  ë.  Facile  à  mouvoir,  à  déplacer.  Tërrà 
fëràs  cëpït,  vôlücrës  àgïtàbïlïs  àër.  O.  SYN.  Môbïlïs. 
||  Au  flg.  Môbïlë,  sôllïcïtüm,  vëlôx,  âgïtàbïle,  âcütüm. 
Prud.  (Ham.  546,  de  ingenio). 

Âgïtâtïô,  ônïs,  f.  Agitation,  mouvement.  ||  Pra¬ 
tique,  exercice.  Non  ërït  ülla  ïllïc  âncëps  âgïtâtïô 
jûrïs.  Juvc.  (II,  233). 

Âgïtàtôr,  ôrïs,  m.  Conducteur  de  chevaux  ou  de 
bêtes  de  somme.  Üna  ïngëns  Përïphâs,  ët  ëquôrum 
âgïtàtôr  Âchïllïs.  F.  Âgïtàtôr  âsëllï.  Id.  (Adde  Manil 
V,  72  ;  Pl.  Sien.  I,  2,  50).  Voy.  Agaso,  Auriga. 

Àgïtàtüs,  â,  üm.  Agité,  mu,  ému,  troublé.  Àrsë- 
rünt,  âgïtâtï  fôrtïüsïgnës.  O.  Zëphÿrïs  âgïtâtâ  Tëmpë. 
//  Scëlërüm  fürïïs  àgïtàtüs  0 restés.  F.  SYN.  Môtüs, 
cômmôtüs,  âctüs,  pûlsüs,  ïmpülsüs,  vërsàtüs,  jàc- 
tàtüs,  vëxâtüs,  .türbàtüs,  fërvëns,  æstüâns. 

1.  Âgïtô,  às,  àvï,  âtüm,  ârë.  Chasser  devant  soi, 
poursuivre.  Füdïmüs  ïnsïdïïs,  tôtàque  âgïtâvïmüs 
ürl)ë.  F.  Cürsüquë  fëràs  âgïtàbât  ïülüs.  Id.  SYN. 
Agô,  pëllô,  ürgëô,  prëinô,  sëquôr,  sëctôr,  ïnsëctôr, 
përsëquôr,  ïnstô  (dut.).  ||  Au  flg.  Attaquer,  pour¬ 
suivre.  Hæc  ëgô  non  âgïtëm  ?  J.  (I,  52).  SYN.  Insë- 
ctôr,  përsëquôr,  êxâgïtô.  ||  Mener,  conduire.  Lânï- 
gërôs  âgïtârë  grëgës.  F.  Âgïtàbo  âd  flümïnâ  cürrüs. 
Id.  SYN.  Àgô,  ïmpëllô  (is),  cômpëllÔ,  dûcô.  [|  Agiter, 
mouvoir.  Intônsôsque  âgïtàrët  Àpôllïnïs  aürâ  capïllô 
II.  Sæpïûs  vëntïs  àgïtàtür  ïngëns  Pïnüs.  Id.  SYN 
Môvëô,  cômmôvëô,  përmôvëô,  cïëô,  jàctô,  ïmpëllô. 
||  Au  flg.  Emouvoir,  troubler.  Hïs  vïvüs  fürïïs  agi- 
tâbëre,  môrtüüs  ïsdëin.  O.  ïn  fürïàs  âgïtântür  ëquæ 
Id.  Gëntës  âgïtârë  quïëtàs.  F.  SYN.  Exâgïtô,  agô, 
türbô.  ||  Passer  le  temps.  ïpsë  dïës  âgïtàt  fëstôs.  F 
Ævümque  âgïtârë  süb  ündïs.  Id.  SYN.  Agô,  ëxïgô, 
dëgÔ,  dücô.  (j  Faire,  exercer.  Mütàs  âgïtârë  ïnglô- 
rïüs  ârtês.  F.  Àgïtâssë  rëmïssôs  Cüm  Jünônë  jôcôs. 
O.  Voy.  Exerceo.  ||  Méditer.  Àlïquïd  jâm  düdum 
ïnvâdërë  mâgnüm  Mens  âgïtàt  mïhï.  V.  SYN.  Médi¬ 
ter,  côgïtô,  etc.  Voy.  Meditor.  |j  — spës.  Espérer.  Nëc 
spës  âgïtàtïs  ïnânës.  O.  Voy.  Spero.  I|  —  gaüdïâ.  Se 
réjouir.  Fëstâ  côrônâtïs  âgïtâbàt  gaüdïâ  sïgnïs.  SU. 

||  —  cônvivïà.  Etre  à  un  festin.  Agitant  cônvïvïâ 
pâtres.  O.  (Et  SU.  XV,  273.)  ||  —  ôtïâ.  Se  reposer. 
Sïc  âgïtârë  frëmëns  ôbsëssôs  ôtïâ.  SU.  ||  f  Sât  âgïtô 
Comme  Satago.  (PL  ltac.  IV,  3,  23.) 

2.  Âgïtô,  impér.  fut.  Comme  .Age.  *115  præsëntë 
mëcum  âgïtô,  sï  quïd  vôlës.  PL  (Most.  V,  1,  72). 

Àglâlâ,  æ,  et  Âglâïë,  ës,  f.  Ç  kylatri).  Aglaé,  l'une 
des  Grâces.  Cÿnthïüs,  ët  Müsæ,  Bàcchüs  ët  Âglâïë. 
(Cotai.  Virg.  11,  60)  Eüphrôsÿnàm  dëxtrâ  stüpëo 
Âglâïàmquë  sïnïstrâ.  (Anthol.  I,  p.  54.) 

Âglaürôs,  ï,  f.  ('A  y /.uvpof).  Aglaure,  fille  de  Cè- 
crops.  jalouse  de  sa  sœur  Hersé,  fut  changée  en 
pierre.  Vïdëràt  Âglaürôs  flâvæ  sëcrëtâ  Mïnërvæ.  O. 

Àglâüs,  ï,  m.  (cty/uoç).  Le  plus  pauvre  des  Ar¬ 
cadicas.  L’oracle  le  déclara  plus  heureux  que  C  ré¬ 
sus.  bëspëxït  ;  âlïüm  quærït  :  ïnvëni  Âglâüm.  A  us. 
(Sept.  Sap.  1,  27). 

Âgmën,  mis,  n.  Cours,  mouvement  progressif. 
Quôd  për  âmrënam  ürbëm  lënï  flüït  âgmïnë  flümën  . 
Enn.  (apud  Macrob.  Sat.  6,  4).  Lënï  flüït  âgmïnë 
Tïbrïs.  F  Âgmïnë  vëlôrüm  celërï.  Éxtrëmiêque  âgmï- 
nâ  caüdæ.  Id.  Trëmülô  vënït  âgmïnë  cornus. 
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SYN.  Môtüs,  cursus,  âctüs,  düctüs.  |J  Troupe  en  mar¬ 
che,  bataillon.  Àgmën  âgëns  Ciaüsüs,  mâgnlque  ipse 
âgmïnïs  instar.  V.  Dücït  Àmâzônïdüm  lünâtls  5g- 
mïuâ  pëltïs.  Id.  SYN.  Câtërvâ,  côhôrs,  manus,  lëgïô, 
etc.  Voy.  Exercitus.  ||  En  gén.  Troupe,  foule.  Âgmï- 
nïbüs  cômïtüm  qui  modo  cinctus  ërât.  O.  Eümënï- 
dûm...  vïdët  âgmïna  Pëntheüs.  F.  Côufërtôque  âg- 
mïnë  cërvï.  Id.  SYN.  Türba.  Voy.  ce  mot.  1 1  Suite , 
rangée.  Tërna  âgmïna  dëntïs  âdüncl.  St.  Voy.  Series. 

f  Âgmïnôr,  ârïs,  ârï,  d.  Aller  en  troupe.  VInô 
grâvâtâs  àgmïnârï  nëscïâs.  (Anthol.  n,  p.  616.) 

Âgmôn  Voy.  Acmon. 

Àgnâ,  as,  f.  Agnelle.  Ütquë  fugït  vlsôs  âgnâ  nô- 
vëllâ  lüpôs.  O.  Ipse  âtrî  vëllërïs  âgnâm  Ënsë  fërït. 
F.  ||  Nom  de  femme.  Voy.  Hagna. 

Âgnâlïâ,  ïüm  ou  ïôrüm,  n.  pl.  Fêles  instituées  par 
Numa  Pompilius  en  l’honneur  de  Janus,  les  mêmes 
gue  Agonalia.  Pars  pütat  hoc  fëstüm  prïscïs  Âgnâlïâ 
dîctum,  Unâ  sït  üt  prôprïô  lltlërâ  dëmptâ  lôcô.  O. 
( Fast .  I,  325.  Cf.  Macrob.  Sat.  I,  4  et  16;  Fest.  in 
v  Agonium). 

Âgnâscôr.  Voy.  Adnascor. 

Âgnâtï,  m.  pl.  Qui  sont  d’une  origine  commune. 
Pâscërët  âgnâtôs  côngêstïs  frügïbüs  ômnës.  Cypr. 
[G  en.  1366). 

Âgnëllâ,  æ,  f.  Agnelle.  Lüdïtûr  âgnëllæ  pôst  prœ- 
lïâ  tântâ  vôlâtü.  Ennod.  ( Epig .  100,  6). 

Âgnëllüs,  !,  m.  Petit  agneau.  ||  Terme  d’affection. 
{PL  As.  Ill,  3,  78.) 

Agnès,  ïs  (et  Sîls) ,  f.  Sainte  A  gnès ,  martyre  à 
Home.  Kaüd,  ïnquïi  Àgnës,  ïmmëmôr  est  ïtâ.  Prud. 
(Péri.  14,  31).  Âgnis  sëpülchrum  ëst  Rômülëa  în 
dômô,  Fôrtïs  püëllæ,  mârtÿrïs  ïnclÿtæ.  Id.  ( ib .  1). 
Fâmâ  rëfërt  sânctôsdûdüm  rëtülïssë  pârëntësÂgnëm, 
quûm,  etc.  Damas.  (29,  1).  ||  Nom  d’une  abbesse. 
Ouæ  strüïtïs  hæc ,  Àgnës  cüm  Râdëgündë  Fortun . 
(vin,  il,  19). 

Agnînâ,  æ,  f.  ( s.-cnt .  caro).  Chair  d’agneau.  Câ- 
rôs,  âgnïnâm  cârâm,  cârâm  bûbülâm.  Pl  (Aul.  II, 
8,  i).  Pâtïnâs  ccènâbât  ômâsï  VIlïs,  et  âgnînæ  trïbüs 
Qrsïs  quôd  salis  ëssët.  II. 

Âgnïnüs,  â,  uni.  D’agneau.  Ünaôpëra  âllïgëm  fügï- 
lîvam  âgnïnls  lâctïbüs  cânëm.  Pl.  (Ps.  I,  3, 85).  Crûdâ 
për  âgnïnüs  ëxêrcênsfünërâ  rîctüs.  Prud.  ( Psych .  795). 

f  ÂgnïtïÔ,  finis,  f.  Reconnaissance.  Nünquïd  et 
ëxütï  mëmbrls  âc  vlscërë  përdünt  Âgnïtïônë  nôtâs. 
Prud.  (Dam.  885).  Nëc  tarda  pàtëscït  Âgnïtïô.  P. 
Pelr.  (V.  S.  31.  II,  385). 

Âgmtüs.  â,  üm,  part.  p.  de  Agnosco.  Reconnu. 
Üt  gëniis  aüdïërûnt,  ânïmôs  pâtër  âgnïtus  aügët.  O. 
(Adde  F  FL  IV,  37  ;  Juv.  1,  99). 

Âgnômën,  ïnïs,  n.  Nom  ajouté  au  nom  principal 
et  au  cognomen,  comme  Africanus,  Germanicus,  etc., 
surnom.  Dïgnôque  âgnômïnë  dicï  Vïrgô  de!  mâtër. 
Pseudo-Alcim.  (ad  Sor.  242).  Voy.  Cognomen. 

Àgnôscô,  ïs,  ôvï,  ïtüm,  ôscërë.  Reconnaître.  Nëc 
sôpor  Illud  ërât,  sëd  côram  âgnôscërë  vûltüs.  F.  Vë- 
tërem  Ânchlsës  âgnôvït  âmïcüm.  Id.  Âgnôrünt  signa 
rëcëptâ  suôs.  O.  ïd  in  së  dïctüm  dëbënt  ïlli  âgnô¬ 
scërë.  Ph. 

Àgnôssë,  sync.  pour  Agnovisse.  Jâmque  âgnôssë 
gënüs  pïgët.  O. 

f  Àgnôtüs,  â,  üm,  arch.  pour  Agnitus.  ïn  türba 
ôrëstï  côgnïta,  âgnôta  ëst  sôrôr.  Pacuv  (apud  Prise. 
896). 

Âgnüs,  ï,  m.  Agneau.  Sæpë  tënër  nôstrïs  âb  ôvï- 
tïbüs  imbüët  âgnüs.  F  Sërpëntës  âvïbûs  gëmïnën- 
tür,  tïgrïbüs  âgnî.  H.  SYN.  Bâlâns,  lânïgër,  par  ext. 
bïdëns,  ôvïs.  EP.  Mollis,  blândüs,  tënër,  ïmbëllïs, 
tïmïdüs,  pàvïdüs,  fügâx,  lânïgër,  pëtülcüs.  PPH.  Lâ- 
nïgèrüm  pëcüs.  Bâlâns  pëcüs.  ïënëri  fëtüs  ôvïüm. 


Lânïgërï  sôbôlës  grëgïs.  Voy.  O  vis.  ||  Eccl.  L’Agneau 
de  Dieu,  Jésus-Christ.  Él  quôcümquë  lôcô  sànctüs 
mâctâbërïs  Âgnüs.  Alcim.  (V,  249).  Pëccâtum  ët 
mündî  sânguïs  non  tôllërët  Âgni.  Prosp.  (Mgr.  IV, 
84).  Voy.  Christus.  ||  —  Phrÿxëüs.  Le  Bélier,  con¬ 
stellation.  SIdërë  jâm  Tÿrïüs  Phrÿxëï  rêspïcït  Âgni 
Taürüs.  31.  (X,  51,  1).  Voy.  Aries. 

Âgô,  ïs,  ëgï,  âetüin,  agërë.  Pousser,  chasser.  Dë- 
môlëüs  cürsü  pâlântês  Trôâs  âgêbât.  F.  Üt  cërvum 
ârdëntës  âgërënt.  Id.  Plüra  ïndïgnântëm  tëlïs  prô- 
pïôrïbüs  hôstës  Égërë.  Sil.  SYN.  Pëllô,  ëgïtô,  ürgëô, 
sëquôr,  përsëquôr.  Voy.  Abigo.  ||  Conduire.  Ën 
ïpsë  capëllâs  Prôtënüs  ægër  âgô.  F.  Nâvem  âgere 
ïgnârüs  nâvïs  tïmët.  II.  Non  âgët  hôs  cürrus.  O.  Et, 
quôcümquë  volent,  ânïmum  aüdïtôrïs  âgüntô.  Il 
Voy.  Duco.  ||  Amener.  Ündë  sërënâs  Vëntüs  âgâl 
nübës.  F.  Ët  âgëntës  frïgôrâ  vëntôs.  Id.  Quïntæ 
tëmpôrâ  lücïs  âgët.  O.  Voy.  Adduco.  ||  Emmener , 
emporter,  entraîner.  Nëc  mëâ  dïctâ  râpâx  për  mârë 
vëntüs  âgït.  O.  Ômnïâ  sëcüm  Ârmëntârïüs  Âfër  agît. 
F.  Idem  ômnës  sïmül  âniôr  âgït.  Id.  ïllum  âgët 
pënnâ  mëtüëntë  sôlvî  Fâma  süpërstës  II.  SYN.  Âb- 
dücô,  aüfërô,  râpïô,  lôllô.  ||  Agiter,  troubler.  Âgït 
ïpsë  fürëntëm  In  sômnïs  fërüs  Ænëâs.  F.  Ëxtïmüï 
në  vos  âgërêt  vësânïâ  discors.  II.  SYN.  Àgïtô,  türbô. 
||  Presser,  contraindre.  Sëd  nos  fâtâ  dëüm  vëstrâs 
ëxquïrëre  tërrâs  ïinpërïis  ëgërë  suis.  F.  Aügürïïs 
âgïmür  dïvüm.  Id.  SYN.  împëllô,  côgô,  sübïgô, 
âdïgô,  ürgëô,  jübëô.  J|  Jeter,  faire  sortir,  rendre. 
Spümâs  âgït  ôrë  cruëntâs.  F.  Mënibrïs  âgït  âtrâ 
vënënâ.  Id.  Ét  âgünt  côntàgïâ  lâtë.  O.  SYN.  Mïttô, 
ëmïttô,  rëddô,  jâcïô.  ||  Faire,  exécuter,  agir.  Ët  rës 
âgïs,  Âttâlë,  sëmpër  ;  Est,  non  ëst  quôd  àgâs,  Ât- 
tâlë  :  sëmpër  âgïs.  31.  (I,  80,  1).  Nëc,  nïsï  jüssüs, 
âgït.  O.  En  quïd  âgâm  ?  F.  Ët  quôd  nünc  ïnstât, 
ëgâmüs.  Id.  SYN.  Fâcïô,  éxsëquôr,  përfïcïô.  Voy. 
Facio.  ||  3léditer.  Nëscïô  quïd  cêrtë  mëns  mëâ  mâjüs 
âgït.  O.  illë  quïdëmdüdüifi  (quïs  mâgnâ  tüëntï  Sôm- 
nüs?)  âgït  vërsàns  sëcüm.  St.  SYN.  Àgïtô,  vôlvô,  vër- 
sô,  môîïôr.  Voy.  Meditor.  ||  Terminer,  conclure. 
Nil  âgït  ëxëmplüm  quôd  lïtëm  lïtë  rësôlvït.  Il 
SYN.  Përfïcïô,  perâgô,  fâcïô  ||  Traiter,  discuter, 
parler,  dire.  Illi  luëc  ïntër  së  dübïïs  dë  rëbüs 
âgëbânt.  F.  Dë  dignis  cônsülë  rëbüs  âgït.  O.  Ëst- 
ne  ïpsüs  dë  quo  âgëbâm  ?  Ter.  (Ad.  1,  2,  53). 
SYN.  Àgïtô,  trâctô,  lôquôr,  dïcô.  Voy.  Loquor, 
Age.  j|  Représenter  un  personnage,  une  pièce.  Pëc- 
cât,  in  Àndrômâchë  Thâïdâ  sï  (juïs  âgât.  O.  Quâm 
nüncâctürï  sümüs,  Mënândri  Eünücküm.  Tcr.(Eun. 
prol.  19.  Id.  Ad.  prol.  12).  ||  Se  montrer,  se  conduire 
comme.  Hërëdëm  pâtrîië,  pêrfïdë,  framlïs  âgïs.  O. 
Môdïcô  côntëntüs  âgëbâs  vërnam  ëquïtëm.  ./.  (9,  9) 
Bônïsquë  Rëbüs  âgït  lætüm  cônvïvâm.  JL  Sëd 
agërë  dômïtâ  fëmïnâm  dïscës  mâlô.  Sen.  (A g.  959' 
PPH.  Më  gërô,  më  præbeÔ.  ||  —  më,  et  qgf.^  absolt. 
Se  rendre,  aller.  Éccë  gübërnâtôr  sësë  Pâlïnürüs 
âgëbât.  F.  Ündeâgïs  të?  PL  (3Iost.  I,  4,  28.  Adde  Ter. 
And.  IV,  2,  25).  Ünde  âgïs?  PL  (Bac.  V,  I,  20).  SYN . 
Fërô,  ïnfërô.  Voy.  Eo,  Venio.  ||  —  rëüm,  et  qqf.  ab¬ 
solt.  Accuser.  Ëgït  më  lâcrïmïs,  ôrë  sïlëntë,  rëüm.  O- 
Voy.  Accuso.  ||  —  caüsâm,  et  absolt.  Plaider.  Fâ- 
cündüs  caüsâm  sæpë  clïëntïs  âgït.  O.  Sëmpër  âgït 
caüsâs,  ët  rës  âgïs,  Âttâlë,  sëmpër.  31.  (I,  80, 
1).  SYN  Tüëôr ,  dëfëndô.  Voy.  Causidicus.  |j  — 
pârtës.  Remplir  un  rôle.  Fâc  modo,  quas  partës  ïllâ 
jübëbït,  âgâs.  O.  Pârtës  pænë  rôgântïs  âgô.  Id 
SYN.  Süstïnëô.  ||  —  cürâm.  S’occuper  de.  Cüràm 
dë  cônjüge  agentëm  Nëssüs  âdït.  O.  SYN.  Hàbëô, 
11  —  ïtër,  vïâm,  lïmïtem.  S’ouvrir  un  che¬ 
min.  Oceültâs  êgiasë  vïâs.  F.  Àltïüs  ëgït  ïtër  O. 
ïdêm  limés  ërit.  Id  SYN.  Fâcïô,  âpërï^, 
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(| —  tëmpüs ,  etc  Passer  le  temps-  Âltër  âgëbâtür 
mënsïs.  O.  Sêcûrâ  süb  âltâ  Ôtïa  âgünt  tërrâ.  V. 
Aürëus  hânc  vltam  ïn  tërrïs  Sâtümüs  âgëbât.  Id. 
Fëstüm  gëiiïâlïtër  ëgït.  O.  Nàmquë  dëôs  dïdïcï  së- 
cürum  âgëre  ævüm.  //.  SYN.  Dücô,  dëgô.  |j  —  grâ- 
tës.  Rendre  grâces.  Gaüdët,  ët  ïnvïtô  grâtës  agît  ïnde 
pârëatï.  O.  Voy.  Grates.  ||  —  ânïmâm.  Rendre 
l’âme.  Âttâ/ë,  në  quôd  âgâs  dësït,  âgâs  ânïmâm. 
M.  jl,  80,  4).  SYN.  Rëddô.  Voy.  Morior.  ||  — 
bëllum,  mârtëm.  Combattre.  Ât  prôcül  ëxtrëmïs 
tërràrüm  Cæsâr  ïn  ôris  Mârtëm  sævüs  agît.  L.  Voy. 
Bellum,  Pugna.  ||  —  chôrôs.  Former  des  danses. 
Drÿadësquë  chôrôs  ëgêrë  püëllæ.  (Culex.  4 15 .)  Voy. 
Chorus.  ||  —  sïlëntïâ.  Faire  silence.  Ët  dësôlâtâs 
âgëre  alla  sïlëntïâ  tërràs.  O.  ||  — .  âlïâs  rës.  N’ être 
pas  attentif.  Âlïàs  rës  âgïs.  Ter.  ( Eun .  II,  3,  56). 
|| —  hôc,  ïd,  ïstüd.  Être  attentif.  ïd  quïdem  âgo, 
ët  tâcïtüs,  Lÿcïdâ,  mëcum  Tpsë  vôlutô.  V.  Ât  jam 
hôc  non  âgës?  Ter.  (Heavt.  IV,  3,  46.  Id.  And. 
II,  5,  4;  Ifl,  5,  8).  Hôc  âgïtë,  sültls,  spëctâtôrës. 
PI.  ( Asin .  prol.  4).  Non  ïd  âgënië  dëô.  L.  Voy.  At¬ 
tendo.  ||  —  lëgë.  Invoquer  la  loi.  Loge  âgïto  ërgô 
Ter.  ( Phor .  V,  7,  91.  Ubi  Donat,  citat  PL  Aul., 
Lëge  âgïtë  mëcum).  ||  n.  Vivre.  Pareils  sïnë  sôrdïbüs 
ëgï.  Aus.  (Idyl.  2,  7.  Qui  sensus  apud  Tacitum  fre¬ 
quens).  ||  Àgë,  Àgëdüm,  Âgësïs.  Voy.  ces  mots.  || 
Àgëntës  in  rébus,  m.  pl.  Agents  militaires  ( inspec¬ 
teurs  ou  intendants).  Tûrbâ  dëcânôrüm,  cürsôrum, 
ïn  rébus  âgëntwm.  Corip.  (Laud.  Just.  III,  160.  De 
bis  vid.  Cod.  42,  20). 

Au  pass.  Àgôr.  Être  pousse  Nâmque  âgôr  üt  për 
plana  cïtûs  solâ  vërbërë  türbën.  Tib.  (I,  5,  3).  SYN. 
Fërôr,  àgïtôr,  môvëôr,  ïmpëllôr.  ||  Se  précipiter. 
Âgïtür  prâæëps  râptîs  ëxërcïtüs  ârmîs.  SU.  Për 
mëdïàs  ürbës  agïtür  (Amata).  V.  SYN.  Fërôr,  rüô. 
Voy.  Ruo.  |j  Marcher,  aller.  Iræque,  Insïdïæquë, 
dëï  cômïtâtus,  âgüntür.  V.  Voy.  Ago  me,  Incedo. 
||  S'étendre.  Ât  düplëx  agïtür  për  lümbôs  spïnâ.  V. 
SYN.  Dücôr,  êxtëndôr.  ||  —  rëüs.  Être  accusé. 
Dürïtïæquë  mïhï  non  âgërërë  rëüs.  O.  Fais!  crïmïnïs 
àctâ  rëa  ëst.  Id.  Voy.  Accuso,  Reus.  ||  Être  fait, 
exécuté.  Nünc  t.ëmpüs  agi  rës.  V.  Rëspônsâquë  và- 
tïs  âgüntur.  O.  SYN.  Fïô,  përâgôr,  përfïcïôr.  ||  Être 
traité.  Trôs  Tÿrïüsquë  mïhï  nüllô  discrimine  âgëtür. 
V.  SYN.  Ilàbëôr.  ||  Âgïtür.  On  fait,  on  agit;  ü 
s’agit  de.  Non  jâm  cërtâmïne  âgrëstï,  Stïpïtïbüs 
düris  agïtür.  V.  Non  âgïtür  dë  më.  O.  Nâm  tüâ 
rës  âgïtür.  //.  (Adde  Ter.  Ileaut.  III,  4,  67,  et 
Phor.  IV,  3,  26).  ||  —  nïhïl.  On  ne  réussit  pas. 
Âst  übï  blândïtïïs  agïtür  nïhïl.  O.  SYN.  Prôfïcïtür. 

||  Âctum  est.  C’en  est  fait.  Voy.  Actum. 

fÀgôn,  ônïs,  m.  (àywv,  oïvoç).  Combat,  jeux 
publics.  Ân  pôssënt  ômnës  vëntürô  vïncëre  âgônë  ? 
Aus.  ( Epigr .  93,  3).  SYN.  Cërtâmën,  lüdüs,  pâ- 
læstrâ.  ||  Eccl.  Lutte  contre  l’idolâtrie,  épreuve, 
martyre.  Fërrë  prôvënït  dëcüs  ëx  sëcündô  Lâudïs 
âgônë.  Prud.  (Péri.  4,  484).  Vïvïtür,  ët  pôsïti  ëx- 
plëtûr  cërtâmën  âgônïs.  Prosp.  ( Ingr .  III,  188). 
Nüntïüs  âdvenïëns  narrât  süb  âgônë  jàcërë  Dïlëctüm 
Christô  jüvênèm.  Juvc.  (IV,  315).  Voy.  Martyrium. 

Àgônâlïâ.  Voy.  Agnalia  et  Agonia. 

Âgônâlïs ,  ë.  Qui  concerne  les  fêtes  appelées  Ago¬ 
nalia.  Sëmper  Àgônâlï  lücë  pïândüs  ërït.  O. 

Âgônïâ,  ôrüm,  n.  pl.  («ywvjoç).  Fêtes  en  l’honneur 
de  James.  Âd  Jânüm  redëàt,  qui  quærït  Âgônïâ  quïd 
sïnt.  O.  ( Fast .  V,  721). 

Âgônïs,  ïdïs,  f.  ÇAyuvtç).  Petite  lie  voisine  de  la 
côte  de  Lusitanie.  Alïàm  vôcâvït  môs  tënâx  Àgô- 
nïdâ.  Avien.  (Or.  mar.  214). 

t  Â&ônïüm,  ïï,  n.  arch,  Troupeau,  Êt  pëcüs  ân- 1 


tîquüs  dïeëbât  âgônïâ  sermo.  O  (Fast.  I,  331.  Cf. 
Fcst.). 

Âgôrânôrnüs,  î,  m.  (ocyopxvop.oç).  Magistrat  chargé 
de  la  police  des  marchés.  Ni  hünc  fëcëreÆtôlï  sïbi 
âgôrânômüm.  Pl.  (Capt.  IV,  2,  43). 

Âgôrâstôclës,  ïs,  m.  (’AyopxcToxÀ-rjç).  Nom  d’homme. 
(Plaut.  Pœn.  V,  2,  83.) 

Âgôrïüs,  ïï,  m.  Nom  d’homme.  Âgôrï  süpërbô 
quï  crëâtüs  gërmïnë.  (Anthol.  Il,  p.  149.) 

Âgræï,  ôrüm,  m.  pl.  (’Ay pxioi).  Peuple  de  l'Ara¬ 
bie  déserte.  Châlbâsïïque  dëhïnc,  Âgræï  rürsüs,  ët 
ïndë.  Avien.  ( Dcscr .  Terr.  1134.  Cf.  Plin.  6,  32,  1  1. 
Strab.  lil).  16:  èôvwv  Naêaralwv  xal  ’Aypaiwv).  Cllâl- 
bâsïï  pôst  hôs  âtquc  ÂgrÆi.  Prise.  (Péri.  886). 

Âgrâgâs.  Voy.  Acragas. 

Agrë,  ës,  f.  (cv/px,  Ion.  ûypn).  Nom  de  chienne. 
fit  nârïbüs  üillïs  Âgrë.  O.  (Met.  III,  212). 

Agrëdüla.  Voy.  Acredula. 

Agrënï.  Au  lieu  de  Agræi. 

Âgrëstïs,  ë.  Rustique,  champêtre,  des  champs 
Lüdërë  quæ  vëllërn  câlâmô  përmïsït  âgrëstï.  V 
Ët  Cërëâlë  sôlüm  pômïs  àgrëstïbüs  aügënt.  Id.  Mü- 
tàntësquë  dômüm  tëctïs  àgrëstïbüs.  O.  SY_N.  Rü* 
stïcüs.  ||  Rustique,  grossier,  non  cultivé.  Ët  facta 
âgrëstï  rüstïcâ  fâicë  Pâles.  Tib.  (11,  5,  28).  SYN. 
Rüstïcüs,  rüdïs,  ïncültüs,  ïncôndïtüs,  hôrrïdüs.  J| 
Sauvage,  revêche,  terrible.  Vültüs  Àchëlôüs  âgrëstës 
(abdidit).  O.  Non  àgrëstë  tâmën  nëc  ïnëxpügnâbïle 
âmôrï  Pêctüs  hâbëns.  Id.  Düm  fügït  âgrëstcm  vïô- 
lëntï  pëctôrïs  ïrâm.  SU.  Àgrëstëm  dëtrâxït  âb  ôië 
fïgürâm  Jüpïtër.  Pp.  (II,  33,  13).  SYN.  Rüstïcüs, 
fërüs,  âspër,  trüx.  ||  Subst  m.  Habitant  de  la  canv- 
; pagne,  villageois.  Fïctïlïa  ân  tîquüs  prïmüm  sïbï  fêcït 
|  âgrëstïs  Pôcülâ.  Tib.  (I,  1,  39).  Côllëctôs  armât 
âgrëstës.  V.  Quæ  sïnt  dürïs  àgrëstïbüs  ârmâ.  Ët  vos, 
âgrëstüm  præsëntïâ  nümïnâ.  Id.  (G.  I,  10.  Et  sic 
Ov.  Met.  XIV,  635;  Prop.  IU,  13,  25).  Sômnüs 
âgrëstïüm  Lënïs  vïrôrüm.  n.  Voy.  Agricola. 

Agreüs,  ëôs,  m.  (’A ypeùç).  Nom  de  guerrier. 
Ëpïdaürïüs  Âgreüs.  St.  (Th.  VI,  912). 

Âgrïcôlâ,  æ,  m.  Laboureur,  cultivateur.  Âgrï- 
côlæ  prïscl,  fôrtës  pârvôquë  bëâtï.  II.  Âgrïcôlâ  ïn- 
cürvô  tërràm  môlïtüs  ârâtrô.  V.  (Nusquam  vidi  pri¬ 
mam  corripi).  SYN.  Rüstïcüs,  âgrëstïs,  côlônüs,  arâ- 
tôr,  rürïcôlâ.  EP.  Dürüs,  pâtïëns,  rôbüstüs,  fôrtïs; 
gnàvüs,  ïnjpïgër,  sëdülüs,  sôllïcïtüs,  vïgïl,  prôvïdüs, 
âcër,  sôlërs,  sâgàx  ;  ïncültüs,  ïnôps,  mïsër.  PPH. 
Rüstïcâ,  âgrëstïs  türbâ,  pübës.  Rürïs  côlônüs.  Cültôr 
âgëllï.  Âgrëstüm  jüvëntüs.  Incôlâ  rürïs.  Voy.  Arator. 
|j  Agricole,  nom  d’un  martyr  Âgrïcôlàm  Prôcülüm- 
quë  Bônônïâ  côndït.  P.  Nol.  (24,  432). 

Âgrïcôlârïs,  ë.  Relatif  à  l’agriculture.  Bïs  sëptëm 
pârvôs,  ôpüs  âgrïcôlârë,  lïbëllôs.  Pallad.  (Insit.  3). 

Âgrïcültürâ,  ou  en  deux  mots  Agri  cûltürâ,  së,  f. 
Agriculture.  Nâvïgïa,  àtque  àgrï  cültürâs,  mcènïâ, 
lëgës.  Lr.  (V,  1446).  SYN.  Agrôrüm  cültüs  ou  cül- 
türâ. 

Âgrïgëntïnüs,  â,  üm.  D’Agrigente.  Quorum  Àgrï- 
gëntïnüs  cüm  prïmïs  Ëmpëdôclës  ëst.  Lr.  (î,  716. 
Alii  leg.  Acragantinus).  Scëlëstüs,  Âgrïgëntïnüs, 
ürbïs  prôdïtôr.  Pl.  (Rud.  prol.  50).  Voy.  Acragas. 

Àgrïppâ  et  mieux  Âgrïppâ ,  æ,  m.  M.  Vipsanius 
Agrippa,  gendre  d’Auguste,  célèbre  par  ses  vic¬ 
toires  navales.  Mâtrïsquë  süb  àrmïs  Mïlës  Âgrïppâ 
süæ.  Manii.  (I,  803).  Parte  âlïâ,  vëntïs  ët  dïs 
Âgrïppâ  sëcündïs.  V.  Pôrtïcüs  Âgrïppâ;.  //.  Côndïdït 
Âgrïppàm  quô  të,  Mârcëllë,  sëpülchrô.  (Ad  Liv.  68 
Ib.  70.  Adde  Hor.  Od.  1,6,5;  Sat.  II,  3,  183.) 

||  2.  Roi  de  Judée.  Dëdït  hânc  Âgrïppâ  sôrôrï.  ./ 
(6,  158). 

Agrippina æ,  ft  Agrippine,  fille  d’ Agrippa, 


AHE 


—  45 


AJA 


femme  de  Germanicus.  |j  2.  Fille  de  la  précédente, 
mère  de  Néi'on,  femme  de  Claude.  ïnsànüm  :  mi¬ 
nus  ërgô  nôcëns  ërït  Âgrïppïnæ  Bôiëtüs.  J.  (6,  620. 
Hujus  mors  describitur  a  Seneca,  Octav.  309  sq  ) 
||  3.  Autre  sous  Trajan.  Ülpïüs  Inde  vënït,  quô 
fôrmïdâtâ  Sïcâmbrïs  Âgrïppïnâ  fuît.  Sid.  (7,  114). 

Àgrîppïnüs,  ï,  m.  Nom  d’homme.  Hic  sûm,  quëm 
eërnïs,  nünc  Câssïüs  Âgrîppïnüs.  ( Anthol .  II,  p.  29.) 

Àgrïüs,  ïï,  m.  (cüypioç).  Le  père  de  Thersite.  Sic 
fôrsïtân  Àgrïüs  ôlïm  Thërsïtën  fâcïë  dïxërït  ëssë 
bônâ.  O. 

Àgrœcïüs  ou  Âgrôëtïüs,  ïî,  m.  (’A ypolxioç).  Nom 
d’un  rhéteur  athénien,  du  temps  d’Ausone.  Êlôquïï 
mërïtô  prïmïs  æquândë  füïstï,  Âgrœci,  hïc  pôsïtüs 
pôstërïôrë  lôcô.  Aus.  ( Profes .  14,1.  Non  bene  alii 
leg.  Agrici). 

Âgrœcüs,  I,  m.  (uypoïxoç).  Titre  d’une  pièce 
perdue  de  Plaute.  (Vide  Non.  3,  43.  Male  vulgo 
Abroicus.) 

?  Âgyïâ ,  æ.  Voy.  Agea. 

Âgyïeûs,  ëôs,  m.  ('Aymevçj.  Surnom  d’Apollon, 
qui  présidait  aux  rues.  Lævis  Àgyïeü.  II. 

Âgÿllâ,  æ,  f.  f  Ayo'ù.oc).  Ville  d’Étrurie,  la  même 
que  Caere.  Jâm  Cærëtânôs  dëmônstrât  nâvïtâ  fines  ; 
Ævô  dëpôsüït  nômën  Âgÿllâ  vêtus.  Rutil.  (1,  225), 
SYN.  Cærë.  PPH.  Ürbs  Àgÿliînâ. 

Àgÿllë,  ës,  f.  Nymphe  du  lac  Trasimène,  donna 
probablement  son  nom  à  la  ville  d’ Agylla.  LïttÔrë 
côrrëptüm  siàgnïs  dëmïsït  Âgÿllë.  Sil.  (V,  17). 

Àgÿlleüs,  ëôs,  m.  (’AyuMsv$).  Guerrier  argien. 
Deïndë  Clëônææ  stîrpïs  jâctâtor  Àgÿlleüs.  St.  Sïbï 
jüngït  Àgÿllëâ  vâtës.  Id 

Àgÿllïnüs,  â,  üm.  D’ Agylla.  Ürbïs  Àgÿlllnæ  sëdês. 
V .  SYN.  Cærëtânüs.  ||  Âgÿllïnï ,  m.  pl.  Habitants 
d’ Agylla.  Trôës,  Àgÿlllnïque,  êt  pïctïs  Arcades  âr- 
mïs.  V.  (Adde  Ter.  Maur.  Ped.  205). 

Âgÿrënüs  ou  Àgÿrïnüs,  â,  üm.  D’ Agyrium  (’Ayv- 
ptov,  Steph.  ’Ayûp>jva),  ville  de  Sicile  près  de  l’Etna. 
Àgÿrïnâ  mâoüs,  gëmïnôquë  Lâcônë.  SU. 

Âgÿrtës,  æ,  m.  (à/ûpr^ç).  Nom  d’un  homme  cou¬ 
pable  de  parricide.  Ôccïsô  gënïtôre  înfâmïs  Âgÿrtës. 
Ü.  ||  Autre  du  môme  nom.  (St.  Th.  IX,  287.) 

Âh  1  interj.  ordini,  pour  exprimer  la  douleur. 
Ahl  Hélas!  Spëm  grëgïs  âh  !  silice  In  nüdâ  côn- 
uîxâ  rëlïquït.  V.  Âh  !  quôtïës  früstrâ  pûlsàtôs  æquôrë 
montés  Ôbrüït  Ilia  dïës  1  L.  Âh  1  pïgët,  âh  !  non  ëst, 
clàmâbât,  tî'bïâ  tântï.  O.  Âh  mïsër  1  Quanta  lâbôrâs 
In  Chârÿbdïl  U.  SYN.  Heû,  heüheü.  |j  Qqf.  pour  dé¬ 
tourner,  pour  marquer  l’étonnement,  etc.  Ah!  Oh! 
Âh  !  në  sævï  tântôpërë.  Ter.  (And.  V,  2,  27).  Âh 
stültë  !  Id.  (Ad.  IV,  7,  6).  Âh  !  nôlî.  Pl.  (Amp.  I, 
3,  22).  SYN.  Ô.  ||  Cette  interj.  est  qqf.  suivie  d’une 
voyelle.  Âh  !  ëgô  non  âlïtër  trïstës  ëvïneërë  môrbôs. 
Tib.  (IV,  11,  3.  Ib.  III,  4,  82).  Âh  !  âh  !  sôlütüsâm- 
bülât  vënëfïcæ...  càrmïnë.  H.  (Epod.  5,  71). 

f  Âhâ  !  interject.  qui  marque  l’aversion,  l’ étonne¬ 
ment.  Âhâ!  nïmïüm  fâmïlïârïtër  Me  âttrëctâs.  Pl. 
(Rud.  II,  4,  6).  Âhâ!  Bëllërophôntëm  jâm  tuüs  më 
fëcït  filïüs.  Id.  (Bac.  IV,  7,  11.  Cf.  Prise,  p.  548). 

Àhëneüs  ou  Aënëüs,  â,  üm.  D’airain.  Nëc  mâgïs 
ëxprèssî  vültûs  per  âhënëâ  signa.  II.  Lâtüs  üt  In 
cïrcô  spâtïëre,  ët  âhënôüs  üt  stës.  Id.  (Sat.  II,  3, 
183.  Sic  bene  Bentl.  cum  parte  librorum  :  alii  aut 
œnetts).  Voy.  Ahenus.  ||  Âhënëâ  ætâs.  L’âge  d’ai¬ 
rain.  Tërtiâ  pôst  îllâs  süccëssït  âhënëâ  prôlës.  O. 
VERS.  Üt  ïnquïnâvït  ærë  tëmpüs  aürëüm.  II.  Tër- 
tiüm,  sôlërs  gënüs  Nôvâs  âd  ârtës  ëxstïtit,  sânctüm 
tâmen.  Sen.  (Oct.  407) 

Âhënïpës,  ëdïs  Qui  a  des  pieds  d’airam.  Narrât 
àhënïpedës  Mârtis  ârâssë  bôvës.  O.  (Her.  6,  32.  Alii 
leg.  Narrat  et  œripedes).  Voy  Æripes. 


Âhënüm,  I,  n.  Chaudron,  chaudière,  marmite. 
Vïrgëâ  süggërïtür  côstïs  ündântïs  âhënî.  V.  Hânc 
côlë,  vëllërïbüs  quïsquïs  âhënâ  paras.  O.  Ârdënti 
dëcôxït  àhënô.  J.  (15,  82).  SYN.  Ôllâ,  lëbës,  câccâ- 
büs.  EP.  Câvüm,  câpâx,  câlïdüm,  tëpïdüm,  fërvëns, 
ündâns.  PPH.  Æs  câvüm. 

Âliënüs  ou  Àënüs,  â,  üm.  (De  inserta  h  conf. 
Gell.  2,  3.)  D’airain.  ïndülgënt  vïno,  ët  vërtünt 
crâtërâs  âhënôs.  V.  Fôrïbüs  cârdô  strïdëbât  âhënïs. 
Id.  Gâlëâ  tüm  sümït  âhënâ  Vïpërëôs  dëntës.  O.  SYN. 
Âhënëüs,  ærëüs,  ærâtüs.  PPH.  Gëmïnôs  ëx  ærë  lë- 
bëtâs.  V.  Lôrlcam  ëx  aéré  rïgëntëm.  Flôrëntës  ærë 
câtërvâs.  Id.  Ântïquô  sïgnïs  fülgëntïbüs  ærë.  O.  |! 
Au  fig.  Dur,  solide  ;  inflexible.  Âhënâ  prëcàndô 
Flëctërë  côrdâ  pârô.  St.  PPH.  Vôx  fïrmïôr  ærë.  O. 
Voy.  Durus,  Firmus. 

Aï  (ou).  Exclamation  de  douleur.  Sônüïstls  ai  ai. 
Sen.  (Med.  785.  Et  græce  scribitur).  ||  La  Fable 
rapporte  que  ces  deux  lettres  furent  représentées 
sur  une  fleur  qui  naquit  du  sang  d’Hyacinthe,  ou 
d’Ajax,  fils  de  Tëlamon.  Ipsë  süôs  gëmïtüs  foins 
Inscribit,  ët  ai  aï  Flôs  hâbët  ïnscrïptüm.  O.  (Met 

216.  Cf.  Colum.  X,  174;  Serv  ad  Virg.  E.  3, 
106,  et  Diom.  370). 

f  Âï,  impérat.  de  Aio.  Dis.  Quïd  ïd,  ài,  âmàbo, 
est?  Pl.  (Truc.  V,  49.  Et  Nœv.  ap.  Prise.  906). 

Âiâm,  âs,  subj.  de  Aio  Vël  tü  mïhi  âiâs  vël  në- 
gës.  Pl.  (Rud.  II,  4,  14) 

f  Aïbâm,  pour  Aiebam.  Prôdüxe  âibâs.  Fàctüm; 
vërüm  vënït  pôst  Insânïëns.  Ter.  (Ad.  IV,  2,  22. 
Adde  Pl.  Mere.  IV,  5,  2;  AU.  ap.  Prise.  906) 

Âiëbâm,  impar  f.  de  Aio.- Fëlïcem!  âiëbâm  tâcï- 
tüs.  H.  Të  sübrïpüîsse  âiëbâs  üxôrï  tüæ.  Pl.  (Sien. 
IH,  3,  9). 

Àïn1,  ou  monos.  Ain’?  sync.  pour  Aisne?  Dis-tu? 
Ain’  tü?  Aïn’  vërô?  Aïn’  tândëm?  Que  dis-tu  là? 
(Pl.  Amp.  I,  1,  188.  Id.  Mil.  IV,  1,  29.) 

Âiô,  âïs,  âït,  verbe  défectif.  Affirmer,  dire.  Vos 
sôlôs  sâpëre  ët  sôlôs  âiô  bënë  vïvërë.  II.  (Adde  Pl. 
Capt.  I,  1,  4).  Sic  âït,  ët  dîctô  cïtïüs  tünnda 
æquôrâ  plaçât.  V.  Non  süm  mcèchüs,  âïs.  II.  Hôc 
âiëbât  ët  hôc.  Id.  Quëm  sëcüm  pâtrïôs  âiünt  pûr- 
târë  pënâtës.  V.  SYN.  ÂlTïrmô,  dlcô,  lôquôr.  In¬ 
quam,  rëfërô,  nârrô,  mëmôrô.  ||  Âiünt,  Üt  âiünt, 
Quôd  âiünt.  Comme  on  dit,  comme  on  le  rapporte. 
Üt  quîmüs,  âiünt,  quândo  üt  vôlümüs,  non  lïcët. 
Ter.  (And.  IV,  5,  10).  Lôcô  dëjëcït,  üt  âiünt.  U 
Nïsï  forte,  quôd  âiünt,  Türpïs  âmôr  sürdïs  aürïbüs 
ëssë  sôlët.  Pp.  (II,  16,  35).  Voy.  Dicitur.  ||  Quïd 
âïs?  Dans  les  comiques  :  Dis  un  peu,  réponds.  Hëm  ! 
quïd  âïs,  Gëtâ?  Ter.  (Phor.  Il,  3,  39.  Adde  Pl. 
Trin.  I,  2,  156;  IH,  1,  15,  et  passim).  ||f  Aïs,  ait, 
monos.  Dans  les  comiques.  Ait  sëse  Ire  âd  Arehïdë- 
müm.  Pl.  (As.  V,  2,  15).  Voy.  Ain’. 

1.  Âjâx,  âcïs,  m.  (Aëaç).  Ajax,  fils  de  Tëlamon, 
le  plus  vaillant  des  Grecs  après  Achille,  conduisit 
au  siège  de  Troie  les  guerriers  de  Salamine,  dispu  ta 
les  armes  d’Achille  à  Ulysse,  qui  lui  fut  préféré, 
devint  furieux,  massacra  pendant  la  nuit  tous  les 
trouneaux  du  camp,  et,  honteux  de  son  délire,  se 
perça  de  son  épée.  Nëc  quïsquam  Âjâcëm  pôssït  sü- 
përârë,  nïsi  Âjâx.  O.  Cür  Âjâx,  hërôs  âb  Achille 
sëcündüs,  Pütrëscït?  H.  Ét  trêgïcô  scrïptüs  gëmïtü 
Sâlâmïnïüs  Âjâx.  Aws.  (Idyl.  6,  12).  SYN.  Tëlâmô- 
nïâdës.  EP.  Tëlâmônïüs,  Sâlâmïnïüs;  aüdâx,  süper- 
büs,  mâgnânïmüs,  gënërôsüs;  ïnsânüs,  dëmëns, 
dëlîrüs,  lÿmphâtüs,  fürëns.  PPH.  Tëlâmônïâ  prôlës. 
Tëlâmônïüs,  Sâlâmîwïüs  hërôs.  Tëlâmônë  crëâlüs, 
sâtüs,  nâtüs,  gënïtüs.  (Cf.  Ovid.  Met.  XII,  1  sq.)  }| 
2.  Ajax ,  fils  d’Oilée,  roi  des  Locriens,  concourut  a 
la  prise  de  Troie.  Pour  le  punir  de  l’outrage  fait  à 
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prêtresse  et  à  son  temple,  Minerve  le  foudroya, 
orsquiï  revenait  dans  sa  patrie,  ünïüs  ôb  nôxam 
et  fürïâs  Âjâcïs  Ôïleï.  F.  Non  ëâ  Tÿdïdës,  non  aîidët 
Oilëôs  Âjâx.  O.  SYN.  Ôîlïdës,  ôïlïâdës.  EP.  Aüdâx,  ïm- 
pïüs,  sâcrïlëgüs.  PPH.  Âjâx  non  mëlïôr.  Sen.  Nârycïüs 
hërôs.  (Cf.  Virg.  Æ.  I,  43  sq.  ;  SU.  XIV,  478  sq.; 
sen.  Àg.  528  sq.) 

11.  Mot  celte  employé  par  Virgile.  Dïc  quid  si¬ 
gnificent  câtâlëelâ  Mârônïs?  ïn  hls  âl  Cëltârüm  po¬ 
sait.  Âus.  ( Monost .  Grammatic.  5). 

Àlâ,  æ,  f.  Aile  d’oiseau.  Râdït  ïtër  lïquïdüm,  cë- 
lërës  nëquë  cômmôvët  âlâs.  F.  Âdspïcë  dëmïssîs  iit 
ëât  miserabilis  âlïs.  O.  Trëpïdâs  In  pëctôrâ  contrahit 
âlâs.  St.  SYN.  Pënnâ  ou  pïnnâ,  qqf.  rëmïgïum,  vo¬ 
latus.  EP.  Âërïâ,  cëlërïs,  râpïdâ,  cita,  lëvïs,  përnïx, 
præcêps,  vëlôx,  præpës,  vôlücrïs,  môtâ,  ëxtënsâ, 
trëmülâ,  trëpïdâ,  trepidans,  stridens,  pîctâ;  au 
plur.  pârës,  plaüsæ,  sôcïæ.  PPH.  Rëmïgïum  âlâ- 
rüm.  F.  Âlàrüm  rëmi.  O.  Pënnârüm  rëmï.  SU.  Pën- 
nàrüm  vëlâ.  Lr.  Lëvïtàs  vâgâ.  Boet.  Voy.  Volo  1. 
|j  Ailes  de  Mercure,  de  la  Renommée,  de  la  Victoire, 
de  l’Amour,  etc.  Pârïbüs  nïtëns  Cÿllënïüs  âlïs.  F. 
Pârët  Âmôr  dictis  câræ  gënïtrïcïs,  ët  âlâs  Éxüït.  Jd. 
Aüsônïümquë  dücëm  sôlïtïs  cïrcümvôlct  âlïs  (Vic¬ 
toria).  O.  PHR.  Si  cëlërës  quâtït  Pênnâs  (Fortuna). 
H.  |]  Ailes  d’une  flèche.  Âlïs  àllâpsâ  sâgïttâ.  F.  J  | 
Au  flg.  Pëdïbüs  timor  âddïdït  âlâs.  F  Ët  fülmïnis 
ôcïdr  âlïs.  Id.  Hïëms  aquilonis  ïnhôrrûït  âlïs.  (Ibis, 
203.)  Âlïs  plângït  stridentibus  Âlpës  (boreas).  SU.  || 
Voilé  de  vaisseau.  Vëlôrüm  pândïmüs  âlâs.  F.  Quôd 
clâssïs  cëntënïs  rèinïgët  âlïs.  Pp.  (IV,  6,  47).  Voy. 
Velum.  J]  Aile  d’armée,  corps  de  cavalerie.  Prima 
fügït,  domina  âmïssâ,  iëvïs  âlâ  Câmïllæ.  F.  Vârïïs- 
que  ïnstïgât  vôcïbüs  âlâs.  Id.  Voy.  Turma.  (|  Toiles 
tendues  pour  fermer  le  passage  au  gros  gibier.  Su- 
bïtôque  ëxtërrïtâ  nïmbô  Ôccültànt  âlæ  vënântüm 
côrporâ  sïlvïs.  SU.  (H,  418).  Düm  trëpïdânt  âlæ, 
sâltüsque  ïndâgïnë  cïngünt.  F.  (Æ.  IV,  121.  Serv. 
de  equitibus  mtelligit,  Heyne  de  formidine  pennæ). 
Voy,  Indtigo.  ||  Aisselle.  Àn  gravis  hïrsütïs  cübët 
hïrcüs  ïn  âlïs.  H.  (Adde  Juv.  11,  157;  Petr  Sat. 
128.  Cf.  Isid.  Or.  11,  1).  Voy.  Caper. 

Âlabândâ,  ôrûm,  ».  pl.  ÇAXdèx^Sa).  Ville  de  Ca¬ 
rie.  Hïc  Trâllïbüs,  hîc  Àlâbândïs.  J.  (3,  70). 

Âlàbândïcüs,  â,  üm  (Âlaêavèùxdç).  D’Alabandes. 
Cüstôs  Âlàbândïcüs  hôrtï.  Grat.  (Cyn.  46) 

Àlâblrchës.  Voy.  Arabarches. 

Àlàbâstrüm,  ï,  n.  (dXdGaar pOV).  Vase  de  marbre 
ou  d’albâtre  pour  mettre  les  parfums.  Quôd  Côsmi 
rëdôlënt  àlâbâstrâ,  fôcïquë  dëôrüm.  M.  (XI,  9,  9) 
Quæ  frâgrânt  àlâbâstrâ  tïnctâ  süccïs.  Sid.  (9,  325. 
Adde  Juvc.  IV,  414).  Voy.  Onyx. 

Àlâbïs,  ïs,  ou  Àlâbüs,  ï,  m.  ( Ptolem .  'A }«6oç/. 
Fleuve  de  Sicile.  Quï  pôtânt  Hÿpsàmque  Àlâbümquë 
sônôrüm.  SU. 

Àlâcër  ou  Âlâcrïs,  f.  âcrïs,  n.  âcre  (et  non  âcris, 
âcrë).  Prompt,  dispos,  prêt.  Ânnïbâlëm  voce  âtque 
âlâcrï  cërtâmïnë  pôscït.  SU.  Cùrëtümque  âlâcrës  àd 
tÿmpânâ  suscitât  ënsës.  Cl.  (De  duplici  masculino 
cf.  Prise,  p.  647).  SYN.  Promptus,  pârâtüs,  âc- 
cïnctüs,  âcër,  ëxpëdïtüs.  ||  Rapide.  Sïc  rüït  ïn  dënsôs 
àlâcër  Mëzëntïüs  hôstës.  F.  Sïc  âlâcrës  ôdïô,  nüllâ- 
quë  cüpïdïnë  laüdïs  Âccënsi  ïncurrunt.  St.  SYN. 
Fëstïnüs,  cïtüs,  prôpërüs,  cëlër.  Voy.  Celer.  }|  Gai. 
joyeux.  Ergo  âlâcrïs,  cünctôsque  pütâns  ëxcëdërë 
palrnà  (Dares).  F.  Ërgo  âlâcrïs  sïivâs  ët  cëtërâ  rûrâ 
vôlûptâs  (tenet).  Id.  SYN.  Lætüs,  hïlârïsy  ôvàns, 
gaüdëns.  Voy.  Lætus. 

Àlæsâ  ou  Hâlæsâ,  æ,  f.  ('a  Wa).  Ville  de  Sicile.  Vë- 
nït,  âb  âmnë  trâhêns  nômën,  Gëlà  ;  vénït  Âlfesà.  SU. 


Àlæsïnüs  (fons).  De  l’Alèsus.  Hïc  ët  Âlæsïnüs  iOi 
ëst,  nitidissimus  undïs.  Prise.  (Péri.  499). 

Alâëstis  ou  Hâlæsüs,  ï,  m.  ("AXouïoç).  Montagne  et 
rivière  de  Sicile.  Ët  qu&  Sïcânïï  llôrês  lëgïstïs  Alæsï. 
Col.  (X,  268).  ||  2.  Un  des  Lapilhes.  (Ov.  Met.  XII, 
462. )j|  3.  Fondateur  de  Falèrie.  (Ov.  Am.  III,  13, 32.) 
||  4.  Un  des  füs  d’ Agamemnon.  (Virg.  Æn.  VII,  723.) 

Àlâlcômënæ,  ârüm,  f.  pl .,  et  Àlâlcdmënë,  ës,  f. 
(’A XotXxofjLévr]).  Ville  de  Bèotie,  où  Minerve  avait  un 
temple.  D’où  Àlâlcômënæüs,  à,  üm.  Dûcit  ïthôniëos, 
ët  Àlâlcômenæà  Mïnërvæ  Âgmïnâ.  St. 

Àlâmânnï.  Voy.  Alemanni. 

Àlânüs,  ï,  m.;  Àlànï,  ôrüm,  m.  pl.  (’A/avot). 
Alains,  peuple  de  la  Sarmatie  européenne,  près  du 
Palus-Méotide.  Nëc  të  Sârmâtïcô  transit  Àlânüs  ëquô. 
M.  (VII,  29,  6).  Ët  sëquërêr  duros  ætërnï  màrtïs 
Àlânôs.  L.  fntër  câptïvôs  trâhdr  ëxârmâtüs  Àlânüs. 
Aus.  (Ephem.  ult.  18).  ||  —  üs,  â,  üm,  adj.  ProLâtïô 
dôcüït  gëntïs  prælàtüs  Àlânæ.  Cl.  (Bel.  Get.  583). 

Âlâpâ,  æ,  /'.  Soufflet.  0  quàm  dïgnüs  ërâs  âlâpîs, 
Mârïânë,  Lâtïnï  !  31.  (V,  62,  11).  Rïdërë  pôtëst  qui 
Mâmërcôrum  âlâpâs?J.  (8,  191).  Quam  ôpprïmërë 
câptâns,  âlâpàm  sïbï  düxït  grâvëm.  PU.  SYN.  Colâ- 
phüs.  EP.  Gràvïs,  dürâ,  vâlïdâ,  vïôlëntâ.  PPH.  Àlâ- 
pâm,  colâphüm  ïncütïô,  ïmpïngô.  Côlâphïs  përcütïô, 
vërbërô,  fërïô,  cædÔ,  pülsô.  Ôs  mânü  cædô.  Gënâs 
pûlsô.  VERS.  Flâgris  dôrsa,  âlâpîs  mâxïllâs,  ôrâ  sà- 
lïvïs  Præbüit.  Prosp.  ( Epigr .  93,  167). 

Àlârë,  ïs,  n.  Ampleur  d’une  robe  flottante,  peut- 
être  la  partie  qui  avoisine  les  aisselles.  Nëc  deïn  m<> 
vërë  lümbôs  ïn  crôcôtülâ  Prënsïs  vïdëbo  âlâribüs 
( Catal .  Virg k  5,  21.) 

Àlârïcüs,  ï,  m.  Alaric,  roi  des  Goths,  qui  prit  et  dé¬ 
truisit  Rome  sous  l’empereur  Honorius.  Rës,  Âlâ— 
ricë,  tüâs.  Cl 

Àlâstôr,  oris,  m.  (AXuarup).  Un  des  chevaux  de. 
Pluton.  Dïtïsquë  uotâ  sïgnâtüs Àlâstôr.  Cl.  ||  2.  Guer¬ 
rier  Lycien.  Ët  Àlâstôrà  füdï.  O. 

Àlâthreüs,  ëôs,  m.  Nom  de  guerrier.  (Stat.  Th 
VII,  300.) 

Âlâtüs,  â,  üm  Ailé.  Üt  primum  âlâtïs  tëtïgït  mà- 
gâlïâ  plântïs.  F.  Àlâtô  quï  pëdë  câi’pïs  ïtër  (de  Mer¬ 
curio).  O.  SYN.  Pënnâtüs,  âlïgër,  [>ënnïgër,  aies, 
vôlâns.  PPH.  Âlïs,  pënnïs  ïnstrüctüs,  sûbvëctüs,  ïn- 
nïxüs,  sûspënsüs.  Âlârüm  rëmïgïô  ïnstrüctüs.  [j  Au 
flg-  Prompt,  léger.  Phœbüs,  ët  âlâtïs  ætbërâ  carpït 
ëquïs.  O.  (Fast.  III,  415.  Et  proprie  accipi  potest). 

Âlaüdâ,  æ,  f.  Alouette,  Voy.  Galerita.  ||  m.  Nom 
d’homme.  Dësït,  ët  üt  lïquïdüm  pôtët  Âlaüdâ  nie- 
rüm.  M.  (XII,  61,  2.  lb.  58,  2). 

Àlaüsa  ou  Âlôsâ,  æ,  f.  Alose,  poisson.  Obsônïa 
plëbïs,  âlaüsâs.  Aus.  (Mos.  127). 

Âlâzôn,  ônïs,  m.  (à/aÇwv).  Fanfaron.  Titre  d’une 
pièce  grecque,  traduite  par  Piaule.  Âlâzôn  græce 
huïe  nômën  ëst  cômôëdïæ.  Pl.  (Mil.  Il,  1 , 8).  ||  Fleuve 
de  l’Asie  Mineure.  Tôtâ  non  aüdït  Âlâzônâ  rïpâ.  F. 
Fl.  (VI,  101). 

ÂLbâ,  æ,  f.  fAzêa).  Albe,  surnommée  la  Longue, 
ville  du  Latium,  fondée  par  Ascagne,  füs  d’Énée. 
Âscânïüs  clârï  côndët  côgnômïnïsÀlbâm.  F.  Ët  Lôn- 
gâm  mültâ  vï  münïet  Àlbâm.  Id.  Sëd  Prôcülüs  Lôngâ 
vënïëbât  Jülïüs  Âlbâ.  O.  (Adde  Tib.  U,  5,  52  ;  En», 
apud  Donat,  de  Barbara) 

Âlbànî,  ôrüm,  m.  pl.  (’AACavoi).  Albains,  habi¬ 
tants  d’ Albe.  Âlbànî  dôcüërë  süôs.  F.  j|  Collège  de 
Saliens  qui  résidaient  sur  le  mont  Albain.  Voy. 
Albanus.  ||  2.  Habitants  de  l’AWanie,  province  de 
l'Asie  Mineure,  auj.  la  Géorgie.  Ils  passaient  pour 
être  une  colonie  venue  d’ Albe.  Hic  vâdâ  prôplër  Câ- 
spïâ  vërsâtür  Scÿthâ  bëllïgër,  bloqué  fërôcës  Dëgünt 
Âlbànî.  Avien.  ( Descr .  Terr.  905). 
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Âlbânus,  â,  üm,  adj.  Albain,  d’ÂIbe.  Âlbânïquë 
pâtres,  atque  âltæ  mœnïâ  Rômæ.  V.  Ât  tüdïotïs, 
Âlbânè,  mânêrës.  Jd.  Âlbânâ  pëtëntëm  Âppïâ  fër- 
vëntï  dücït  ïn  ârvâ  rôtâ.  O.  [|  Âlbânus  môns.  Mon¬ 
tagne  qui  dominait  Âlbe.  Il  y  avait  un  collège  de 
Saliens.  Ét  quæcümquë  tënënt  Âlbânôs  nûmïnâ 
môntîs.  O.  Êx  sümmô,  qui  nünc  Âlbânus  hâbëtür, 
Prôspïcïëns  tümülô.  V.  Non  Âlbânâ  mïhï  slt  cômïs- 
sâtïô  tântï.  M.  (XII,  48, 1 1 .  Huc  refer  quod  ait  Horat. 
Od.  n,  14,  28  :  Pontificum  meliore  cœnis).  ||  Âlbânus 
lâcüs.  Lac  Albain  ou  Albano,  sur  le  bord  duquel 
Albe  était  bâtie.  Âlbânüsquë  lâcüs  sôcïï  Nëmôrënsïs 
âb  ündâ.  Pp.  |III,  22,  25).  ||  2.  D’Albanie,  en  Asie 
Mineure.  Ànnüitür  thâlâmïs  Âlbâni  vïrgô  tyrânnl.  V. 
Fl.  Voy.  Albani. 

Âlbânus,  î,  m.  Ecd.  Saint  Alban,  martyr  en 
Angleterre.  Ëgrëgïum  Àlbânüm  fëcûndâ  Brïtânnïâ 
prôfërt.  Fort.  (VIII,  6,  155). 

Âlbâtüs,  â,  üm.  Vêtu  de  blanc.  Nâtâlës  âlïôsyë 
dïërüm  Fëstôs  âlbâtüs  cëlëbrët.  H.  (Adde  Per  s.  % 
41).  SYN.  Âlbüs,  cândïdâtüs. 

Àlbëns,  tïs.  Blanchissant,  blanc.  Ëgô  dücërë  vânâ 
Frènà  mânü  spümïs  âlbëntïbüs  ôblïtâ  lüctôr.  O. 

Àlbëô,  ës,  (sans  par f.),  ërë,  n.  Être  blanc.  Câm- 
pïque  ïngëntês  ôssïbüs  âlbënt.  V.  Quôd  vïdëâm  cânîs 
âlbêrë  capillis  (caput).  O.  Voy.  Candeo. 

Âlbëscô,  ïs,  ërë,  n.  Blanchir,  devenir  blanc.  Flâm- 
mârüm  lôngôs  â  tërgo  âîbëscërë  trâctüs.  V.  Mâtürïs 
âlbëscït  mëssïs  ârïstis.  H.  Flüctüs  frâctïs  âlbëscït  ïn 
ündïs.  SU.  SYN.  Cânëscô.  Voy.  ce  mot. 

Âlbïcâns,  tïs.  Blanc.  Ât  übi  ültïma  âlbïcântïs 
lôcâ  lïttôrïs  âdïït.  Cat.  (63,  87).  Àpër  dënte  âlbï- 
cântï  Aüsüs  fuit  ndcërë.  ( Anthol .  II,  p.  289.) 

f  ÂlbïcâscÔ,  ïs,  ërë,  n.  arch.  Commencer  à  blasv- 
chir.  Jâmjam  âlbïcâscït  Phcëbüs,  êt  rëcëntâtür.  Cn. 
Mat.  (apud.  Gell.  15,  25.  Vulgo  albicassit). 

Âlbïcô,  âs;  ârë,  n.  Être  blanc.  Nëc  prâtâ  cânîs 
âlbïcânt  prüïnïs.  H.  (Od.  I,  4,  4.  Quod  verbum  paulo 
insolentius  fuisse  testatur  Capel.  V,  p.  166  :  «  Albent, 
quod  satis  crispa  inflexione  Horatius  albicant  dixit.  » 
Locum  tamen  citat  Prise.  880,  nec  verbum  notat). 
Àlbïcât  Insignis  mîxtô  vïrïdântë  smârâgdô.  Lact. 
(Phœn.  135).  Cüm  bàrbâ  câpüt  àlbïcët  câpïllïs.  (Anth. 
II,  p.  551.)  Voy.  Albeo. 

f  Âlbïcôlor,  ôrïs,  adj.  Vêtu  de  blanc.  Âlbïcolôr 
vïrïdl  sôcïüs  eônjüngïtür  ünâ.  Corip.  (Just.  I,  327). 

f  Âlbïcômüs,  â,  üm.  Qui  a  la  chevelure  blanche' 
Flôrïbüs  âlbïcômïs  düm  lïlïâ  pôllïcë  cârptf.  Fort 
[Vit.  S.  Mart.  IV,  2). 

Âlbïdüs,  â,  üm.  Blanc.  Spümâquë  pëstïfërôs  cîr- 
cümflüït  âlbïdâ  rïctüs.  O.  Voy.  Albus. 

Âlbïnâ,  æ,  f.  Nom  de  femme.  Në  prïor  Âlbïnam  ët 
MÔdïâm  côllëgâ  sâlütët.  J.  (3,  130). 

Âlbïnôvânüs,  I,  m.  Pedo  Albinovanus,  poète  latin. 
bürïtïæ  cünfërs,  Âlbïnôvânë,  mëæ.  O.  Voy.  Pedo. 
||  2.  Celsus  Albin,  secrétaire  de  Claude  Néron.  Cëlsô 
gaüdëre  ët  bénë  rëm  gërëre  Âll)ïnôvânô.  II. 

Âibïnüs,  i,  m.  Nom  d’homme.  Fïlïüs  ÂJblm.  II. 
(Adde  Mart.  IV,  37,  2). 

f  Âlbïplümïs,  et  à  tort  Âlbïplümïs,  ë.  Qui  a  un 
p  humage  blanc.  Âbsït  üt  âlbïplümëm  vâlëât  câlcàrë 
cÔlümbâm.  ( Anthol .  I,  p.  690.) 

Âlbïs,  ïs,  acc.  ïn  ou  ïm,  m.  L’Elbe,  fleuve  d’Al- 

magne.  Fondât  âb  ëxtrëmô  Üâvôs  âquïlônë  Süëvôs 
Albïs,  et  ïndomïtüm  Rhënl  capüt.  L.  ïngëntês  Âlbîm 
liquërë  Chërüscl.  Cl.  (Adde  S  en.  Med.  374). 

t  Âlbïtüdô,  ïnïs,  f.  Blancheur.  Âd  ïstâm  câpïtïs 
âlbïtüdïnëm.  PL  ( Trin .  IV,  2,  32). 

Âlbïüs,  ïï,  m.  Prénom  de  Tibulle.  Âlbï,  nôstrôrüm 
sermônüm  cândïdë  jüdëx.  H.  Voy.  Tibullus. 


If  Âlbô.  as,  ârë.  Blanchir.  Hoc  füscât  nïvëâs,  hôe 
ilbât  gürgïtë  nïgrâs.  Prise.  (Péri.  431). 

Âlbücïüs  Voy.  Albutius. 

Âlbülâ,  æ,  m. Ancien  nom  du  Tibre.  Âlbülâ,  quëm 
rïbërïm  mërsüs  Tïbërïnüs  ïn  ündïs  Rëddïdït.  O.  Âinï- 
sït  vêrüm  vëtüs  Albülâ  nômen.  V.  Voy.  Tibris.  || 
2.  Âlbülâ,  æ,  f.,  et  Àlbülæ,  ârüm,  pl.  Source -près 
de  Tibur,  qui  avait  des  eaux  minérales.  Cânâquë 
sülfürëïs  Âlbülâ  fümàt  âquls.  M.  (I,  13,  2.  Adde 
St.  Silv.  I,  3,  75).  Crüdârüm  nëbülæ  quod  Âlbü- 
làrüm.  M.  (IV,  4,  2).  Tânto  ëst  Âlbülâ  pôtâ  dëô.  O. 
||  — ëüs,  â,  üm.  De  I’ Albula.  Âlbülëô  gürgïtë.  Inscr 
(apud  Momrns.  I.  N.  n.  7146) 

Àlbülüs,  â,  üm,  dimin  de  Albus.  Üt  âlbülüs  cô- 
lümbüs  aüt  Àdônëüs.  Cat.  (29,  9). 

Âlbüm,  I,  n.  Blanc,  couleur  blanche.  Mâcülïs  In¬ 
signis  ët  âlbô.  V.  Spârsïs  ëtïâmnünc  pëllïbüs  âlbô. 
Id.  Frôntëm  dïstlnctüs  âb  âlbô.  O.  Voy.  Candor. 

Âlbünëâ,  æ,  /.  Source  et  bois  près  de  Tibur  ;  Si¬ 
bylle  qui  y  résidait.  Lücôsquë  süb  âltâ  Cônsülït 
Âlbünëâ.  V.  Quâm  dômüs  Âlbünëæ  rësônànl  ïs.  H 
(Ci.  Lact.  I,  1). 

Âlbürnüs,  ï,  m.  Montagne  de  Lucanie.  Ilïcïbüs- 
quë  vïrëntëm  Âlbürnüm.  V.  ||  2.  Ablette,  petit  pois¬ 
son.  Nôrït,  ët  àlbürnôs  prædâm  püërïlïbüs  hâmls. 
Aus.  (3Ios.  126). 

Âlbüs,  â,  üm.  Blanc.  Cândïdâ  për  sïlvâm  cüm 
fëtü  côncôlor  âlbô.  V.  Âlbâ  dëcënt  Cërërëm  :  vëstërn 
Cërëâlïbüs  âlbâm  Sümïtë.  O.  SYN.  Âlbëns,  cândïdüs, 
cândëns,  etc.  Voy.  Candidus.  ||  Blanchi.  Nüpër  ïn 
hâne  ürbëm  pëdïbüs  qui  vënërât  âlbïs.  J.  (1,  111). 
SYN.  Âlbâtüs.  ||  Blanc,  en  parlant  des  cheveux,  de  la 
barbe.  Spârsërït  ët  nïgrâs  âlbâ  sënëctâ  cômâs.  Pp. 
(1H,  5,  24).  Quïn  âlbâm  rârâmquë  cômâm.  O.  Voy. 
Canus.  1|  Pâle.  Êrübüït  :  dëcët  âlbâ  quïdëm  püdôr 
ôrâ.  O.  Râptôr  ïn  Hÿroânô  quï  fügït  âlbüs  ëquô.  M 
(VHI,  26,  2).  Ëxcüssït  mëmbrïs  tïmôr  âli>üs  ârïstâs 
Pers.  (3,  115).  Voy.  Pallidus.  |j  Vêtu  de  blanc..  Ëi 
nâtâlïtîâ  tândëm  cüm  sardonyche  âlbüs.  Pers.  (  1 , 
30).  SYN.  Âlbâtüs.  Voy.  ce  mot.  ||  Pur,  clair,  serein 
Âlbië  Lëônè  flâmmëô  câlënt  lücës.  31.  (X,  62,  6) 
Âlbüs  üt  ôbscûrô  dêtërgët  nübïlâ  côèlô  Sæpë  nôtüs 
H.  Âffërât  âdmîssô  Lücïfër  âlbüs  ëquô.  O.  SYN.  Pürüs, 
sërënüs,  clârüs.  ||  Au  tig.  Heureux.  Sëd  cürrënt  âl- 
büsquë  dïës  hôræquë  sërënæ.  Sü.  Sïmül  âlbâ  naütïs 
Stëllâ  rëfülsït.  II.  SYN.  Sërënüs,  faüstüs,  lætüs.  |l 
Pur ,  irréprochable.  Për  me  ëquïdëm  sînt  ômnïâ  prô- 
tïnüsâlbâ.  Pers.  (I,  110).  Voy.  I‘urus.  ||  Âlbô  lâpïllô 
sïgnô,  nôtô.  Voy.  Calculus.  ||  Âlbüs  àn  nïgër.  Ex 
press,  proverbiale  en  parlant  d’une  chose  indiffé¬ 
rente.  Onde  ïllâ  scïvït,  nïgër  ân  âlbüs  nâscërër  ?  Ph. 
Âlbüs  ân  âtër  sïs  nëscïô.  Pl.  (Epid.  III,  3,  48).  Nëc 
scïre  ütrüm  sïs  âlbüs  ân  âtër  hômô.  Cat.  (92,  2. 
Adde  Hor.  Episl.  il,  2,  189). 

Àlbütïüs  ou  Âlbücïüs,  ïï,  m.  Nom  d’homme 
Græcüm  te,  Âlbütï,  quâm  Rômânum  âtquë  Sâbïnüm 
Lucil.  (ap.  Cic.  Fin.  1,  3).  Cânïdïa  Âlbütï.  II. 

Âlcæüs ,  ï,  m.  (’M/.cüoç).  Alcée,  poêle  lyrique, 
né  dans  Vile  de  Lesbos.  Nëc  plus  Âlcæüs,  cônsôrs 
pâtrïæquë  lÿræquë.  O.  Ët  të  sonântëm  plënïüs  aürëo, 
Âlcâëë,  plëctrô.  II.  (Id.  Od.  IV,  9,  7  ;  Epist.  I,  19, 
29).  EP.  Lësbïüs,  lÿrïcüs,  ëlâtüs,  süblïmïs.  PPH. 
Lësbïüs  pôëtâ,  vâtës,  cïvïs. 

Àlcâïcüs,  â,  üm  (’A Xxuïxoç).  D  Alcée,  alcaïque.  Nëc 
non  Âlcâïcô  vêl  Phërëcrâtïô.  Sid.  (Epist.  IX,  13,  10). 

Àlcânder,  drï,  m.  Lycien  tué  par  Ulysse.  Àlcân- 
drümque  Hâlïünuiuë.  O.  |J  2.  Troyen  tué  par  Turnus 
Àlcândrümque  Hâlïümque.  V. 

Âlcânôr,  ôrïs,  m.  Nom  d’un  Troyen.  Pândârüs  et 
Bïtïâs,  ïdæo  Âlcânôrë  crëtï.  V. 

Âlcâthôë  ës,  f.  ('A XxuOori).  Ville,  la  même  que 
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Mégare,  fondée  par  Alcathoüs.  Tütus  âd  Âlcâthôën, 
Lëlëgëïâ  mœnïâ,  limes.  0. 

Àlcâthôüs,  ï,  ni.  (’A IxdQooç).  Fils  de  Pélops,  fon¬ 
dateur  de  Mègare.  Ët  quôs  Âlcâthôï  mëmôrànt  ë 
mcënïbüs  ôrtôs.  0.  ( Id .  Met.  VIII,  14  ;  Auet.  Ciris, 
101).  ||  Nom  de  divers  guerriers.  (  Virg .  Æ.  X,  747  ; 
St.  Th.  VII,  718.) 

Âlcë,  ës,  f.  (àix^).  Nom  d’une  chienne.  ( Ov .  Met. 
II,  217.) 

f  Âlcëdô,  ônïs,  f.  Oiseau,  le  même  que  l’alcyon. 
Quam  mare  ëst  ôlïm,  quum  âlcëdô  püllôs  ëdücll 
süôs.  Pl.  ( Pœn .  I,  2,  143).  Voy.  Alcyon. 

-j-  Âlcëdôuïâ,  ôrüm,  n.  pl.  Jours  de  calme,  durant 
lesquels  les  alcyons  font  leur  nid.  Tranquillum  ëst  : 
âlcëdônïâ  sünt  cïrcâ  forum.  ( Prol .  Cas.  Pl.  26.) 

Àlcës,  ïs,  f.  Élan,  animal.  Mântïchôrâm,  sïlvïs 
ëtïâm  quïl)üs  ëdïtür,  âlcëm  Vïdïmüs.  Calp.  (7,  39). 

Âlcësïmârchüs,  ï,  m.  Nom  d’homme.  ( Plaut .  Cist. 
U,  3,  56.) 

Âlcësïmüs,  ï,  m.  (’A Xxfai/jLoç).  Nom  d’homme. 
{Plaut.  Cas.  III,  1,1.) 

Âlcëstë,  ës,  et  Âlcëstïs,  ïs,  f.  ÇàIxyibtyi  et  "a}xy;oti$). 
Alceste,  fille  de  Pêlias,  femme  d’Admète,  se  dé¬ 
voua  pour  son  mari  ;  mais  Hercule  la  ramena  des 
enfers.  Spëctânt  sübëüntëm  fâtà  mârïtï  Alcëstïm, 
ët  similis  si  përmütâtïô  dëtür.  J.  (6,  652).  Nëc 
mïnôr  Àlcëstïn  fâmâ  süb  âstrâ  fërât.  M.  (IV,  75,  6). 
Âlcëstë  vïtâm,  Cïrce  hërbâs,  pômâ  Câlÿpsô.  Sid.  (11, 
67).  PPH.  Âdmëtï  cônjüx,  üxôr.  VERS.  Fâtà  Phërë- 
tïâdæ  cônjüx  Pâgâsëâ  rëdëmït.  O.  Fëmïnëæ  vïrtütïs 
ôpüs,  quôd  pëctôrë  fôrtï  Câstâ  mârïtâlï  süccëssït 
Thêssâlâ  fâto.  Cl.  Quæ  fünüs  volüït  pënsârë  mârïtï. 
St.  Cônjügïs  fatum  rëdïmëns  Phëræï,  Üxôr  ïmpëndës 
anïmâm  mârïtô.  Sen.  Sævâ  mârïtï  îpsâ  suis  fâtïs 
Âdmëtï  fâtà  môrâta  ëst.  {Culex,  262  .) 

Âlcïbïâdës,  ïs,  m.  (’Albaêtâ^ç).  Alcibiade,  général 
athénien.  PPII.  Mâgnï  püpïllë  Përïclï.  Per  s. 

Âlcïdâmâs,  ântïs,  m.  (’A^xiôâ^aç).  Nom  d’un  ha¬ 
bitant  de  l’île  de  Cée.  Quâ  pâtër  Alcïdâmâs  plâcï- 
dâm  dë  côrpôrë  nâtæ.  O.  ||  2.  Fameux  athlète.  {St. 
Th.  X,  500.) 

Alcïdës,  æ,  acc.  ëm  ou  ën,  voc.  ë  ou  â,  m. 
(’Aixcrôïjs).  Alcide,  autre  nom  d'Hercule.  Âlcïdës 
adërât,  taürôsque  hâc  vïctôr  âgëbât.  V.  Quïd  më- 
môrem  Âlcïdën?  ët  mï  gënüs  àb  Jôvë  sûmmô.  Id. 
Dâ  vënïam,  Àlcïdë  :  fors  buïc  ët  pënsâ  tülïssës.  St. 
(Sic  et  Ov.  Uer.  ô,  75;  Mari.  IX,  66,  1  ;  Sen.  U. 
Fur.  421  et  1343.  Idem  testatur  Diom.  p.  491.  Nec 
audiendus  Nie.  Heinsius  quoties  Alcide  mutat  in 
Alcida  ;  nempe  ultima  corriperetur).  Voy.  Hercules. 

Àleïmëdë,  ës,  f.  (’A XxipèSY})-  Femme  d’Êson,  mère 
de  Jason.  Non  prôbât  Âlcïmôdë  mâtër  tua.  O. 

Âlcïmëdôn,  ôntïs,  m.  (’AAxi/*sSmv).  Sculpteur  cé¬ 
lèbre.  Fâgïnà,  cælâtüm  dïvïni  ôpüs  Âlcïmëdôntïs:  V. 
jj  Autre  personnage  du  même  nom.  Hoc  prôbât  Alci¬ 
medon.  O. 

Âlcïmüs,  ï,  m.  {"Alxifjioç).  Nom  d’un  esclave.  Âlcïmë, 
quëm  rfcptüm  dômïnô  crëscëntïbüs  ânnïs.  M.  (I,  89, 
1.  Id.  V,  65,  2).  ||  1 .  Latinus  Alcimus  Aletliius, 
rhéteur  vers  l’an  360  de  J.  C.  Nëc  më  nëpôtës  Tmpïï 
süëntïï  Rëûm  cïëbünt,  Âlcïmë.  Aus.  {Prof.  2, 1).  ||  2. 
Alcimus  Ecdicius  Avitus,  évêque  de  Vienne,  en  Gaule, 
poète  chrétien.  Âlcïmüs  ïstâ  tïbï  quæ  mïttït  münërâ 
fràtër.  Alcm.  (VI,  2). 

Âlcïnôüs,  ï,  m.  (’AXxhoos).  Alcinoüs,  fils  de  Nau- 
sithoüs,  roi  des  Phéaciens,  dans  l’ile  de  Corcyre, 
célèbre  par  ses  jardins.  Præbëât  Âlcïnôï  pômâ  bënï- 
gnüs  âgër.  O.  Pômâque  ët  Âlcïnôï  sïlvæ.  V.  Quïd 
bïfëra  Âlcïnôï  laüdëm  pômârïâ?  St.  PPH.  Quï  Côr- 
cÿræï  vïdït  pômârïâ  rëgïs.  M.  ||  Par  ex t.  Roi  opulent, 
voluptueux  Alcïnôïquë  in  cütë  cürândà  plus  æquo 


ôpërâtâ  jüvëntûs.  H.  Non  üllâ  vërëbôr  Rëgnâ  ne 
Alcïnôï  münërâ  dëspïcërë.  Pp.  (I,  14,  24).  Quôt  vis 
Alcïnôï  cülïnâ  fërrët.  Sid.  (12,  19). 

Âlcïppë,  ës,  f.  Nom  de  femme.  Nëque  ëgo  Âlcqr 
pënnëc  Phÿllïda  hâbëbâm.  V.  (Adde  Calp.  3,  31.) 

Alcïtbôë,  ës,  f.  (’A ïxidoY)).  Alcithoé,  une  des  filles 
de  Minée.  Ât  non  Àlcïthôë  Mïnëïâs  ôrgïâ  cënsët.  O. 

Âlcmæô  ou  Âlcmæôn,  ônïs,  m.  (’AXx/tatwv).  Alc¬ 
méon,  fils  d’ Amphiaraus  et  d’Ériphyle,  tua  sa  mère, 
fut  poursuivi  par  les  Furies,  se  passionna  pour  Air 
phésibée,  dont  les  frères  lui  donnèrent  la  mort, 
parce  qu’il  l’abandonna.  Ët  quïdem  Âlcmæo,  âtque 
Ôrëstës,  ët  Lÿcürgüs  pôstëâ.  Pl.  {Capt.  HI,  4,  30.  Et 
Att.  apud  Non.  4,  121).  PPH.  Mœstâmque  Ërïphÿlën 
Crüdëlïs  nàtï  mônstrântëm  vülnërâ  cërnït.  V. 

Alcmæônïüs,  â,  üm  (’A^x/xaibvtoç).  D’Alcméon.  Aüt 
Alcmæônïæ  fürïæ,  etc.  Pp.  (III,  5,  41). 

Àlcmân,  ânïs,  m.  £’A/x/t«v).  Alcman,  poète  ly¬ 
rique  de  Sparte.  Ibycus,  ët  tëtrïcïs  Àlcmân  cântâtüs 
Âmÿclïs.  St. 

Àlcmënâ,  æ,  et  Âlcmënë,  ës,  f.  {’AIx^vy,).  Alc¬ 
mène,  femme  d’ Amphitryon,  fut  trompée  par  Jupi¬ 
ter,  et  devint  mère  d’Hercule.  Trïstïs  Àmÿmônë, 
pârvôque  Âlcmënâ  süpërbït  Hërcülë.  St.  (Adde  Claud. 
Laud.  Ilerc.  48).  Jüpïtër  Âlcmënæ  gëmïnâs  rcquïë- 
vërât  Ârctôs.  Pp.  (II,  22,  25).  Àrgôlïs  Âlcmënë,  quë- 
stüs  übï  pônït  ânïlës.  O.  (Adde  Sen.  II.  OKt.  1825). 
PPH.  Hërcülëâ  pârëns.  Hërcülïs  ou  Âlcïdæ  mater,  pâ- 
rëns,  gënïtrïx.  ||  f  Âlcümênâ.  Voy.  ce  mot. 

Âlcôn,  ônïs,  m.  (’A/xwv).  Alcon,  habile  archer 
crètois.  Aüt  Àlcônïs  hâbës  laüdës  aüt  jürgïâ  Côdrï. 
V.  (E.  2,  11.  Ubi  Servius).  Pôllücëm  cæstüs,  Âlcô- 
nëm  spïcüla  nôssë.  Sid.  ]5,  183).  ||  Nom  d’un  gra¬ 
veur  de  Sicile.  Crâtërem  Ænëæ...  fâbrïeâvërat  Âlcôn. 
O.  1 1  Nom  d’un  berger.  Vënïât  lïcët  ârbïtër  Âlcôn. 
Calp.  (6,  21).  ||  D’un  médecin.  Mïtïôr  ïmplïcïtâs 
Âlcôn  sëcât  ëntërôcëlâs.  M.  (XI,  84,  5).  Sëd  mëdïcüs, 
dïvïs  fâtôquë  pôtëntïôr,  Âlcôn.  Aus.  {Epigr.  73,  3). 
|j  D’un  esclave.  {Hor.  Sat  II,  8,  15.) 

f  Âlcümênâ,  æ,  f.  arch.  Comme  Alcmena.  Quï- 
cum  Alcümênâ  ëst  nüpta,  Ëiëctrï  fïlïâ.  Pl.  {Amp. 
prol.  99.  Quo  verbo  semper  utitur  Noster).  j|  Titre 
d’une  pièce  d’Euripide.  {PL  llud.  I,  1,  4.) 

Alcÿôn  ou  Hâlcÿôn,  ônôs  ou  ônïs,  f.;  ÂlcÿÔnës, 
üm,  pl.  (àAxucüv  ou  âÀxuwv).  Alcyon,  oiseau  qui  fait 
son  nid  sur  la  mer,  lorsqu’elle  est  calme.  Âlcÿônës 
sôlæ  inëmôrës  Cëÿcïs  âmâtï.  O  Pënnâs  ïn  lïttôrë 
pândünt  Dïlëctæ  Thetïdi  âlcÿônës.  V.  (Adde  Prop 

1,  17,  2).  SYN.  ÂlcyÔnê.  EP.  Môêstâ,  trïstïs,  quërülâ, 
æquôreâ,  üüctïvàgâ.  PP1I.  Cëÿcïs  âvës.  VERS.  ïneü- 
bât  âlcÿônë  pëndëntïbüs  æquôrô  nïdïs.  O.  Flüctïvâ- 
gâin  sïc  sæpë  dôinüm  màdïdôsquô  pënâtës  Âlcÿônë 
dësërtâ  gëmït.  St.  Lïcët  âlcÿônës  Cëÿcâ  süüm  Flüctü 
lëvïtër  plângëntë  sonënt,  Quüm  trânquiliô  mâle  côn 
fïsië,  Crëdünt  ïtërüm  [)ëiâgo  aüdâcës,  Fëtüsquë  süôs 
nïdô  pâvïdæ  Tïtübântë  fôvënt.  Sen.  [Ag.  680  sq.). 
Quüm  sônat  âlcÿônës  càntü  (jiontus),  nïdôsquë  nâ- 
tântës  ïmmôtâ  gëstât  sôpïtïs  Uüctïbüs  ündâ.  SU. 
Nünquam  ëxcïtëntür  flüctüüm  vôlümïnâ,  Stërnâtque 
sëmpër  gürgïtem  âlcÿônæ  quïës.  Avien.  {Or.  mar. 
395). 

Âlcÿônë  ou  Hàlcÿônë,  ës,  f.  {'kUuwn  ou  AXxvovn), 
Halcyone,  füle  d’Êole,  ayant  perdu  son  mari  Ceyx, 
se  précipita  dans  la  mer,  et  ils  furent  changes  en 
alcyons.  Nïl  ôpïs,  Âlcÿônë,  nôbïs  tua  vôtâ  tülërünt 
O.  (Cf.  Met.  XI,  410  sq.).  ||  Alcyon.  Voy.  Alcyon.  || 

2.  Fille  d’Atlas,  une  des  Pléiades.  Lücïdâque  Âlcÿônë 
o.  Âlcÿônë,  Mërôpëquë,  Cëlænô,  Tâÿgëlëquë.  Cic. 
[Arat.  35.  Adde  Avien.  Arat.  580). 

1.  Âlcÿôneüs,  ëï  ou  ëôs,  m.  (’Aîuuoveûç).  Un  des 
géants.  Âlcÿôneüs  për  stagna  pëdôs,  etc.  Cl. 
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2.  Àlcyônëüs,  â,  üm  (’AAxudvîioç).  Des  alcyons.  J| 
Alcÿcuiëüm,  ï,  subst.  n.  Sorte  de  drogue  pour  enle¬ 
ver  les  taches  de  rousseur.  Âdjïce  et  ë  qucrülô  vôlü- 


?  Âldëscüs,  ï,  rn.  (' Aloeay.oç).  Fleuve  de  Scythie. 
Hic  sünt  Àldëscï  quôquë  Pântïcâpïque  flüëntâ.  Prise. 
(Péri.  306.  Adde  Avien.  Descr.  Terr.  430.  Alii  leg. 
Ardescus,  Ar discus). 

1.  Âlëâ,  æ,  f.  Jeu  de  hasard.  Nâm  quia  nëc  vî- 
nüm,  nëc  më  tënët  âlëâ  fâllàx.  O.  Quëm  dâmnôsa 
vënüs,  quëm  præcëps  âlëâ  iiüdat.  II.  SI  lüdïtiir  âlëâ 
përnôx.  J.  (8,  10).  EP.  Àncëps,  dübïâ,  Incërtâ,  fâl— 
lâx,  sübdôlâ,  dâmnôsâ,  ïnïquâ,  fügïëndâ.  VERS.  Nëc 
tënët  Incëstâs  âlëâ  blândâ  mânüs.  O.  Et  lüdït  popâ 
nêquïôrë  tâlô.  AI.  SI  dâmnôsa  sënëm  jüvât  âlëa,  lüdït 
et  hërës  Büllâtüs,  pârvôque  ëâdëm  môvët  arma  frï— 
tïllô.  J.  Ilünc  âlëâ  dëcôquit.  Pers.  Qui  cüncüssô 
Mâgnâ  parâstïs  Lücrâ  frïtïllô.  Son.  phil.  (De  morte 
Claud.).  Voy.  Ludo,  Fritillus.  ||  Âlëâ  jâctâ  ëst,  prov. 
le  soy't  en  est  jeté.  Jüdïcë  fôrtünâ  câdât  âlëâ.  Petr. 
(Sat.  122).'[|Au  fig.  Chance,  risque,  danger.  Përï- 
cülôsæ  plënum  ôpüs  âlëæ.  II.  Tâlïbüs  âdmïssïs  âlëâ 
grandis  ïnëst.  O.  Âlëâ  fâtï.  L.  Voy.  Discrimen. 

2.  Âlëâ,  æ,  f.  (’A/sa).  Ville  d’Arcadie.  Aüt  Âlëæ 
lacis  vïdït  Tëgëæâ  sâcërdôs.  St. 

Âlëâtôr,  ôrïs,  m.  Celui  qui  joue  à  des  jeux  de 
hasard,  joueur.  Ædïlëm  vôcâtüdüs  âlëâtôr.  AI.  (V,  83, 
3).  Âlëâtôr,  quânto  In  ârte  ëst  mëlïôr,  tànto  ëst  në- 
quïôr.  P.  Syr.  (Adde  Pl.  Rud.  II,  3,  29).  SYN.  Âlëô, 
lüsôr.  Voy.  Aléa. 

Àlëbâs  ou  Àlëvâs,  æ,  m.  (’A/yj6aç).  Tyran  de  Lar- 
risse,  tué  par  ses  soldats.  Quosque  pütâs  fïdôs,  üt 
Lârïssæüs  Àlëbâs.  (Ibis,  322.  Iterum  311.) 

Àlëbüs,  ï,  m.  Rivière  d’Espagne.  Ïbï  sônôrüs  Àlë- 
bus  ânmïs  ëffluït.  Avien.  (Or.  mar.  4G6). 

Âlëc.  Voy.  Ilalcc. 

Âlëctô  ou  Âllëclô,  üs,  acc.  ô,  f.  (’A^xtw,  de 
a>>jy.Toç,  et  poét.  âïlr.x.Toç,).  Alecton,  une  des  Furies. 
Ëxïn  Gôrgunëïs  Âllëcto  ïnfêctâ  vënënîs.  V.  Luctifi¬ 
cum  Âllëclô  dïrârum  âb  sëdë  sororum  (ciet).  Id. 
PPH.  Côcÿtïâ  vïrgô.  Nôcte  satâ,  ëdïtâ.  (Cf.  Virg.  Æ. 
VII,  324  sq.;  Sil.  II,'  671  sq.;  XIII,  432  sq.) 

Âlëïüs,  â,  üm  (iUrjïaç).  Àleïâ  ârvâ.  Partie  de  la 
Lycie.  Quique  âb  ëquô  præcëps  in  Âlëïâ  dëcïdït  ârvâ. 
(Ibis,  237.)  Uïc  cëspës  lâtë  prôdücït  Âlëïüs  ârvâ. 
Avien.  (Descr.  Terr.  1046.  Adde  Cic.  Tusc.  3,  2G_,  ex 
Homero). 

Àlëmânï,  Âlëmânnï  ou  Àlâmânnï,  ôrüm,  m.  pl. 
(Steph.  ’ Mv.fj.u'joi.  Sed  melius  Allemannen,  germa- 
nice).  Allemands,  peuple  de  Germanie,  entre  le  Rhin 
et  le  Danube.  Hæc  Àlëmânnôrûm  spoliis,  aüstrâlïbüs 
Illâ.  Cl.  (Cons.  II  Slil.  17).  Stërnëbât,  Rbënümquë, 
fërôx  Àlëmânnë,  bïhëbâs.  Sid.( 7,  373).  Voy.  Germani. 

Âlëmânnïâ,  æ,  f.  Pays  des  Alemanni,  ürâvït,  jûn- 
giquë  tüïs,  Âlëmânnïâ,  sïgnïs.  Cl.(Cons.  I  Stil.  234). 

Alëmânnïcüs,  â,  üm.  Des  Alemanni.  Pübës  Aie— 
mànnlcâ,  Frâncï.  Corip.  (Just.  III,  383). 

Âlëmôn,  ônïs,  m.  (’A/rj/zwv).  Nom  d’homme.  Ârgô- 
lïcô  gënërâlüs  Àlëmônë  quidâm.  O. 

Àlëinônïdës,  æ,  m.  ('Alrifio-jlSr^).  Fils  d’Alémon. 
Suivit  Àlëmônïdën.  O. 


Âlëô,  ônïs,  m.  Joueur  de  profession.  Nïsi  ïmpü- 
dlcüs,  ët  vurâx,  ët  âlëô.  Cat.  (29,  2).  Gânëô,  lûrco, 
âlëô.  Nœv.  (apud  F  est.)  Voy.  Ale3tor. 

Âlës,  ïtïs,  adj.  m.  f.  n.  Qui  a  des  ailes,  ailé,  qui 
vole.  Victor  Àbântïâdôs  âlïtë  fërtür  ëcjuô.  O.  Jâm 
fâmâ  lôquâcïbüs  âlës  Përvôlât  ôcëanüm  lïnguîs.  Cl. 
Pürpürëïs  âlës  ôlôrïbûs  Cômïssâl.ërë.  U.  Âlës  âründô 
Nërvô  pülsâ  fügït.  Prud  iPsych  324).  Êt  jâcùlô  clr- 


cümvôlât  âlïtë  tëlüm.  Sil.  (XVII,  413).ÂlUë  tëlô.  Sid. 
(3,  419).  SYN.  Âlâtüs,  volâns.  Voy.  Alatus.  ||  Âlës 
dëüs.  Mercure  ou  l’Amour ;  püër,  l’Amour ;  ëquüs, 
Pégase.  (Cf.  Ovid.  Met.  Il,  114;  St.  Th.  IV,  613- 
Hoij  Od.  III,  12,24.)  ||  Au  fig.  Rapide.  Pâssü  volât 
âlïtë  vïrgô.  O.  Âlïtë  vëctüs  ëquô.  V.  Âlïtïs  aüstrï. 
Id.  Âlïtë  plümbô.  SU.  Voy.  Celer. 

Âlës,  ïtïs,  gén.  pl.  ïtüm  ou  ïtüüm,  subst.  m. 
Oiseau.  Nâmque  volâns  rübrâ  fülvûs  Jôvïs  âlës  ïn 
æthrâ.  V. Æthërïâ  quôs  lâpsâ  plâgâ  Jôvïs  âlës  âpërtô. 
Id.  Crïstâlûs  cædïtür  âlës.  O.  Psïttâcüs,  Ëôïs  ïniï- 
tâtrïx  âlës  âb  ôrïs.  Id.  Inlër  sâpôrës  fërtür  âlïtûm 
prïmüs.  M.  (XIII,  61  j.  Âlïtüüm  pëcüdümquë  gënüs 
sôpôr  âltüs  hâbëbât.  V.  (Æ.  Vin,  27.  Et  sic  St. 
Silv .  1,2,  184).  SYN.  Âvis,  vôlücrïs.  Voy i.  Avis.  || 
Augure,  auspice.  Prôcëdë  sëcündis  Âlïtïbüs.  C 
Mâlâ  sôlütâ  nâvïs  ëxït  âlïtë.  II.  (Adde  Cat.  61 ,  19). 
SYN.  Âvïs.  Voy.  Omen.  ||  Le  Cygne,  constellation. 
Nâmque  ëst  Âlës  âvïs  lâlô  süb  tëgmïnë  ccêlî.  Cic. 

( Aral .  147.  Ib.  349).  Ët  Phœbô  sâcër  Âlës,  ët  ünâ 
grâtüs  ïâcchô.  Manii.  (I,  424).  Voy.  Cycnus.  ||  Au 
fig.  Cygne.  Scriberis  Vârïô...  Mæônïî  cârmïnïs  âlïtï. 
II.  Cànôrüs  Âlës.  Id.  ||  Qqf.  L’Amour.  SI  nëmo  ë>wlât 
qui  vïcërït  Âlïtïs  ârmâ.  Pp.  (Il,  30,  31).  ||  —  Cyl- 
lënïüs,  et  qqf.  absolt.  Mercure.  Cÿllënïüs  âlës  Âdvë- 
nït.  V.  Fl.  Sïve  mütâtâ  jüvënëm  fïgürâ  Âlës  ïn  tërrïs 
ïmïtârïs,  âlmæ  Fïlïüs  Mâiæ.  II. 

Âlëscô,  ïs,  ërë,  n.  Croître.  Dônïcum  âlëscëndï 
sûmmüm  tëtïgëre  câcümën.  Lr.  (II,  1130.  Lamb. 
legit  olescendi,  ut  est  in  adolesco). 

Àlësüs.  Voy.  Halæsus. 

Àlëthës,  ïs,  m.  (àX^dni).  L’un  des  compagnons 
d’Ènée.  Ët  quâ  grândævüs  Àlëthës.  V 

Âlëthïüs,  ïï,  m.  Nom  d’un  rhéteur.  Rhëtôr  Àië- 
thï.  Aus.  (Profes.  6,  5). 

Àlëvâs.  Voy.  Alebas. 

Àlëx,  ëcïs,  m.  Petite  rivière  du  lirultium.  Flu¬ 
men  Àlëx.  Avien.  (Descr.  Terr.  313). 

Àlêxândër,  drï,  m.  (’A UÇxvSpof).  Prénom  de  Pét¬ 
ris.  Ignïs  Àlëxûndrî  Phrÿgïô  süb  pëctôrë  glïscëns 
Lr.  (I,  476).  întërëâ  tôtô  prôcëdït  âb  âgmïnë  Teü- 
crüm  Pülcliër  Àlëxândër.  ( Epitome  Iliados,  281.) 
Itâque  Àlêxândrï  præstârë  prædïcât  fôrmæ  süâm. 
Pl.  (Mil.  III,  1,  W2.  Id.  Ilac.  IV,  9,  23.  Cf.  Diom. 
307).  Voy.  Paris.  ||  2.  Alexandre,  fils  de  Philippe  et 
roi  de  Macédoine,  vainquit  Darius,  conquit  la 
Perse ,  pénétra  dans  l’Inde ,  et  mourut  à  Babylone, 
âgé  de  32  ans.  Fôrtïs  Àlêxândrï  vültüm  sïmülântïë. 
II.  Côrpüs  Àlêxândrï  nïgrâ  Mârëôtïdë  mërgâm.  L. 
EP.  Aüdâx,  fôrtïs,  mâgnânïmüs,  fërôx,  sævüs,  âcër, 
ïnsïgnïs,  ïnclÿtüs,  nôbïlïs.  PPII.  Phïlïppï  prôlës.  Düx 
Mëcëdô.  Pëllæüs  jüvënïs,  düx,  hërôs,  düctôr.  Rëx 
Æmâthïüs.  VERS.  Ïllïc  Pëllæï  prôlës  vësânâ  Phïlïppï, 
Fëlïx  prædô  jâcët,  etc.  L.  (X,  20  sq.).  Ünüs  Pëllæô 
jüvënï  non  süffïcït  ôrbïs,  etc.  J.  (10,  168  sq.  Add  e 
Sil  XIII,  763  sq.).  ||  3.  Alexandre,  tyran  de  Phè  - 
res.  Voy.- Pheneus. 

Àlëxândrëâ  ou  Àlëxândriâ,  æ,  f.  (’A hÇivSptta.]. 
Alexandrie ,  ville  d’Egypte  à  l’embouchure  du  Nil, 
fondée  par  Alexandre.  Pôrtüs  Àlëxândrëâ  süpplëx, 
Ët  vâcüàm  pâtëfëcït  aürâm.  U.  (Od.  IV,  14,  35^  Sic 
legit  Prise.  588.  Adde  Pop  III,  11,33).  EP.  Pâræ- 
tônïâ,  dïvës,  ôpülënfcâ,  nôbïlïs,  ïnclytâ.  PPH.  Ürbs 
Àlêxândrï.  Pëllæï  mürï.  PHR.  Mâgnüs  Àlëxândër  të 
côndïdït.  Aus.  Ürbs  vël  Àlëxândri,  aüt  ÂntïochëniL1 
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Alexandria).  Àlëxâinlrïnâ  tâpëtïa 
I,  2,  14). 

?  Âlëxïrhôê ,  ës ,  f.  f’AJeÇqj»/?).  Nymplu  fille  du 
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(Pseud. 
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Granique.  Fërtür  ÂlSxïrhôë  Grânïcô  nâtâ  bïcôrnî.  O. 
(Alii  leg.  Alexithoe). 

Àlêxïs,  ïs  ou  ïdïs,  m.  fAisÇtç).  Esclave  donné  à 
Virgile  par  Asinius  Pollion.  Quüm  minimum  vâtï 
münüs  Àlëxïs  ërât.  31.  (V,  16,  12.  Id.  VI,  68,  6). 
|J  Nom  de  berger,  ô  crüdëlïs  Àlëxï ,  nïhîl  mëâ  câr- 
mïnâ  curas.  V.  (Adde  Mart.  VII ,  28,  7). 

Âlfënüs,  ÀKïüs.  Voy .  Alph. 

Âlgâ,  æ,  f.  Algue,  herbe  marine.  On  la  cite  pro¬ 
verbialement  pour  une  chose  de  peu  de  prix.  Sâxâ 
frëmünt,  lâtërique  ïllïsâ  rëfûndïtür  âlga.  V.  Prôjëctâ 
vïlïôr  âlgâ.  Id.  Molli  jüvënës  fündüntür  ïn  âlgâ.  V. 
FL  Nâm  gënüs  ët  vïrtüs,  nïsï  cûm  rë,  vïlïôr  âlga 
est.  II.  SYN.  Ülva.  EP.  Æquôrëâ,  marina,  üdâ,  hîi- 
mïdâ,  mollis,  vïrïdïs,  vâgâ,  vllïs,  ïnütïlïs. 

Âlgëns,  tïs.  Qui  a  froid.  Âlgëntïs  mânüs  ëst  câl- 
fâcïëndà  sïnü.  O.  Âlgëntês  lâxâvït  sülë  pruïnâs.  St. 
Pôsïtum  ëst  âlgëntë  câtïnô  Dürum  ôlüs.  Pers.  (3, 
111).  Voy.  Frigidus.  ||  Froid,  qui  ne  produit  pas 
de  chaleur.  Àlgëntëm  ràpïât  cœnâtïô  sôlëm.  J.  (7 , 
183).  Ilôrrüït  âlgëntï  tëgülâ  cürtâ  fôcô.  Pp.  (IV, 
5,  67).  ||  Qui  ne  tient  pas  chaud,  léger.  Âlgëntëm- 
quë  tôgâm,  brëvëmqaë  lcnâm.  31.  (XII,  36,  2.  Id. 
XIV,  137,2). 

Àlgëô,  ës,  âlsï,  àlsüm,  âlgërë,  n.  Avoir  froid. 
Prôbïtàs  laüdâtur,  ët  âlgët.  J.  (1,  74).  Mültâ  tüllt 
fëcltquë  püër,  südâvït  ët  âlsït.  II.  (Adde  Ter.  Ad. 
I,  1,  11).  Voy.  Frigeo. 

j-  Àlgëscô,  ïs,  ërë,  n.  Se  refroidir.  ||  Au  fig.  Ët 
râbïëm  flâmmârum  ëlgëscëre  côgït.  Prud.  ( Apot .  142). 

Âlgïdüm,  I,  n.,  et  Âlgïdâ,  orüm,  pl.  Ville  du  La¬ 
tium,  sur  le  mont  Algide.  Nëc  âmœnâ  rëtëntânt 
Âlgïdâ.  SU. 

1.  Âlgïdüs,  â,  üm.  Très  froid.  Âlgïdâ  ïdæ  nïve 
âmlctâ  ldcâ  côlâm.  Cal.  (63,  70.  Et  Næv.  ap.  Cic. 
()r.  45).  Âlgïdâ  qui  Tânâls  domüîstï  dôrsâ  prôfündï. 
Ennod.  ( Epig .  136,  3). 

2.  Âlgïdüs,  ï,  m.  3Ionlagne  près  de  Tusculum. 
Âlgïdüs  aüt  liôrrëns,  aüt  Tüscülâ  prôtëgït  ûmbrâ. 
St.  Quæcümque  aüt  gëlïdô  prümïnët  Âlgïdô.  II.  || 
—  üs,  a,  uni.  Du  mont  Algide.  VTdërât  In  câmpïs, 
Âlgïdâ  tërrâ ,  tüîs.  O.  INëc  Tüscülâiiôs  Àlgïdôsquë 
sëcëssüs.  31.  (X,  30,  6). 

Âlgôr,  ôrïs,  m.  Grand  froid.  Flümïnïbüs  solïta 
ëst,  nëque  ïn  ïgnï  gïgnïër  âlgôr.  Lr.  (III,  622.  Adde 
Pl.  Itud.  1,3,  33).  SYN.  Âlgüs,  frïgüs. 

Âlgôsüs,  â,  üm.  Couvert  d’algue.  Âlgôsô  prôpë 
côncôlôr  prôfündô.  Sid.  [Epist.  VIII,  9,  33). 

-f*  Âlgü,  n.  ( Charis .  23.)  Comme  le  suiv. 

-f  Âlgüs,  üs,  m.  Grand  froid.  Sôllïcïtæ  vôlïtânt 
môrbïs,  âlgüquë,  fâmëquë.  Lr.  (III ,  773.  Sic  ap. 
Non.  2,  28.  Et  algu  habent  Att.,  Varr.,  Lucil.  ibi 
citati.  Adde  Prise,  p.  699  :  «  Algor ,  algoris,  quod 
etiam  hic  algus,  hujus  algus  dicitur.  »)  Tü  vël  südâ, 
vël  përi  âlgü.  Pl.  ( Rud .  Il,  7, 24.  Id.  3Iost.  1,3, 
36  ;  frag.  Vidui,  apud  Prise.  699). 

Àlïâ,  adv.  Par  un  autre  côté.  Nâm  pënëtrâre 
âlïâ  sônïtüs,  âlïâquë  sâpürëm  Cërnïmüs  ë  süccïs, 
âlïâ  nïdôrïs  ôdôrës.  Lr.  (VI ,  986.  Adde  Pi.  Rud. 
prol.  9). 

Âlïâcmôn.  Voy.  Haliacmon. 

•J-  Àlûë,  ancien  gén.  et  dat.  fèm.  de  Alius.  Aüt 
âlïâ;,  cüjüs  dësïdërïurn  ïnsïdëât,  rë.  Lr.  (III,  933). 
Stüdïüsüs  rë  nüllæ  âlïæ  ëst.  ïmprôbüs.  Pl.  (Mil.  Ill , 
1,  207.  Cf.  Prise.  694;  Charis.  132). 

Àlïâgmôn,  ouïs,  m.  Nom  d’homme.  Lërnæüm 
früstrâ  sïmïlâns  Àlpâgmônâ  vüîtü.  St.  I 

_  Àlïâs,  adv.  Une  autre  fois.  Non  âlïâs  côêlü  cëcïdë- 
rünt  plflrâ  sërënô  Fülgürâ.  V.  Nil  ôrïtürum  âlïâs,  nïl 
ôr^ïm  taie  fatëntës.  //.  Ilâctënüs  hæc  ;  âlïâs  jüstüin 
sît  nëcnë  pôëmâ  (quæram)/  Id.  Qâundo  âlïâs  mâ- 


lün ,  quam  hôdïë,  fïërï  nüptïâs.  Ter.  (And  III, 
2,  49).  SYN.Ünquâm,  ôlïm,  quôndâm.  PPH.  Âiïô 
dïë  ou  tëmpôrë 

Àlïbï  et  Âlïbï,  adv.  Ailleurs.  Non  tâm  prâ'Sëntë’. 
âlïbï  côgnôscërë  dîvôs.  F.  Nëque  ïstïc,  në(|ue  âlïbï  tïbï 
üsquam  ërït  In  më  môrâ.  Ter.  (And.  Il,  5,  9.  Id. 
Ilee.  III,  1,  14;  T.  Maur.  Ped.  12). 

?  Àlïbïdâ.  Voy.  Calybita. 

Àlïcâ,  æ,  f.  Sorte  de  froment  ;  breuvage  composé 
avec  ce  grain.  Non  lævës  àlïcâ;,  nëc  àspërüm  fâr.  St. 
(Silv.  IV,  9,  31).  Nos  âlïcâm,  mülsüm  pôtërit  tïbï 
mlttërë  dîvës.  31.  (XIII,  6  ,  1). 

Àlïcârïüs,  ïï ,  m.  Celui  qui  fabrique  la  boisson 
nommée  alica,  brasseur.  Nëmo  ëst  âlïcâruY  pôstë- 
rïôr  tê.  Lucil.  (apud  Charis.  75.  Ille  scripserat  hali- 
carius ).  ||  —  üs,  â,  üm.  De  brasseur.  Pistorum  arni¬ 
cas,  rëlïquïâs  âlïcârïâs.  Pl.  ( Pœn .  I,  2,  54). 

Àlïcübï,  ado.  Quelque  part.  Êgo  Id  câvëbô,  nam 
âiïcübi  âbstrüdâm  fôrïs.  Pl.  (Aul.  III,  6,  41.  Et 
Ter.  Ad.  III,  4,  7). 

Àlïcuï,  dat.  de  Aliquis. 

Âlïcülâ,  të,  f.  dimin.  de  Alica.  MIttëbât  Ümbër 
âlïcülâm  mïhl  paüpër.  31.  (XII,  83,  2). 

Àlïcündë,  adv.  De  quelque  part.  Sïve  âlïündë  fhüëns 
âlïcünde  ëxtrïnsëcüs  âër.  Lr.  (V,  524.  Adde  Ter.  Ad. 
II,  2,  34).  Përvïgïl  ïncübült,  si  forte  âlïcünde  venï- 
rëm.  Fort.  (VIII,  6,  211). 

f  Âlïd,  n.  de  Alis. 

Âlïdënsïs,  ë.  Dor.  pour  Elidensis.  D’Élidc.  Et 
câptïvum  Ilium  Âlïdënsëm.  Pl.  (Capt.  IV,  2,  100) 
Voy.  Alii,  Alis. 

Àlïënïgëna,  æ,  m.  f.  Étranger. 

Àlïënïgënüs,  â,  üm.  Étranger  ;  hétérogène.  Vënâs, 
ët  sânguën ,  ët  ôssâ ,  Ët  nërvôs  âlïënïgënls  ëx  pârtï- 
büs  ëssë.  Lr.  (I,  859.  Id.  V,  881). 

ÀlïënÔ,  âs,  ârë.  Pendre  étranger  ;  éloigner  ;  sépa¬ 
rer.  Cërte  ëdëpôl  tü  me  âlïënâbïs  nünquâm,  quïn 
nôstër  sïëm.  Pl.  (Amp.  1,1,  243).  ïtâ  nos  âlïënàvït. 
Ter.  ( Heaut .  V,  2,  26).  Voy.  Separo. 

Àlïënüs,  â,  üm.  D’autrui.  Fërtïlïôr  sëgës  ëst  âlïë- 
nïs  sëmpër  ïn  àrvîs.  O.  Âlïënâ  nëgôtïâ  cürâs.  II.  ||  Æs 
àlïënüm.  Dette,  emprunt.  Quïd  ëst  jüsjürândum  ? 
Ëmplâstrum  ærïs  âlïënï.  Ijiber.  (apud  G  cil.  16,  7). 
||  Étranger.  Hic  âlïënüs  ôvës  cüstôs  bis  mülgët  ïn 
liôrâ.  V.  Insërïs  Æâcïdïs  âlïënæ  nüniïnâ  gëntïs.  O 
(Adde  Pl.  Capt.  I,  2,  43;  Id.  Stich.  III,  2,  31). 
Voy.  Externus.  ||  Avec  un  règ.  Ët  quïcümquë  jôcï 
non  âlïënüs  ërât.  O.  ( Fast .  1 ,  396.  Alii  leg.  jocis). 
Nünc  âlïënâ  tüæ  tàmën  tëtâti  ômnïâ  mitte.  Lr.  (III , 
976.  Alii  leg.  tua  œtate).  Nëc  tâmën  h;ëc  ïtâ  sünt 
âlïârüm  rërum  âlïënâ.  Id.  (VI,  1065.  Et  sic  Ibid. 
68).  SYN.  Àlïënüs  (â  ou  âb).  ||  Qui  n’est  pas  fait 
pour,  inco'nvcnant ,  déplacé.  Stërnïtür  ïnfëlïx  âlïënô 
vülnërë.  V.  Hïc  vër  âssïdüum,  âtque  âlïënïs  mënsï- 
büs  âîstâs.  Id.  Âlïënâque  côrnüâ  frôntî  Âddïtâ  (de 
Actæone).  O.  Arma  âlïënâ  câdünt,  rëdëünt  ïn  ])ëc- 
tôrâ  sëxüs.  St.  Nôx  mïssa  âl)  ôrtü  tëmpôre  âlïënô 
grâvïs.  Sen.  (Thyest.  787).  Àlïënïôre  ætâtë  pôst  fâ- 
cërët  tâmën.  Ter.  (Ad.  I,  2,  30).  SYN.  Àbhôrrëns, 
rëmëtüs,  ïncônvënïëns,  discrepans.  PPII.  Non  süüs. 
PHR.  Admisses  për  non  süâ  llümïnâ  mânës.  St.  || 
Contraire,  opposé.  Postquam  hünc  âlïënum  âb  sësë 
vïdët.  Ter.  (Ilee.  I,  2,83).  SYN.  Àvërsüs,  Infënsüs, 
ôppôsïtüs.  |1  Extravagant.  Sic  më  dlcünt  âlïënâ  lô- 
cütüm.  O. 

?  Âlïfër.  Comme  le  suiv. 

Âlïgër,  ëra,  ërüm.  Ailé.  Êrgo  lus  âlïgërüm  dïctïs 
âilatür  Âmôrëm.  V.  Âlïgërô  tôllïtür  âxë  Cërës.  O. 
(Fast.  IV,  562.  Alii  legunt  alifero).  Tüm  Vënüs 
âlïgërüm  mâtër  sic  fâtür  Àmôrüm.  V.  Fl.  Dïrïgït 
âlïgërô  lëtàlïâ  vülnërâ  fërrô.  SU.  SYN.  Âlâtüs,  aies. 
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pênnâtus,  pënnïgër.  Voy.  Alatus.  ||  Suhst.  m.  pi. 
Les  Amours.  Dümque  hic  Àlïgërïs  ïnstât  Cÿthërëâ. 
Sil.  Voy.  Amores. 

ÂIÏÏ,  ôrüm,  m.  pl.  (’H/eTot,  Dor.  ’AXsToi).  Élécns 
Cœpît  câptïvôs  cômmërcàri  hic  Âllôs.  PL  ( Cap! . 
prol.  27.  Ib.  24  et  31).  SYN.  Âlïdënsïs.  Voy.  Eleus. 

7  ÂlïT,  ancien  gên.  m.  sing.  de  Alius.  (Prise.  694.) 

Âiïniëntüm,  T,  n.  Aliment,  nourriture.  Prima  dé¬ 
dit  frügës  âfïmënlâquë  mïlïâ  tërrïs.  O.  Làctïsque 
alïmënta  dëdërë.  Id.  SYN.  Nülrïmëntüm,  pâbülüm, 
oïl» us,  ësca,  dapës.  Voy.  Cibus,  j|  Tout  ce  qui  ali- 
nente.  Côncïpït  iris  âquàs,  âlimëntaquë  nübïbüs 
âttert.  O.  Pïcem  êt  cêrâs,  âlïmëntâquë  cëtërâ  üàm- 
mië.  Hôc  jüvât,  hæc  ânïmï  sünt  âlhnëntâ  mëï. 
Vïtïôrum  alïmënta  süôrüm.  Id.  Bëlla  probant,  für- 
timque  alïmënta  mïnlstrânt.  Manil.  SYN.  Nütrï- 
mëntüm,  pâbülüm. 

j*  ÀlïmGnïâ ,  x ,  f.  Nouri'iture.  Quâm  pGstülât 
ûsüs  Dëbïtüs,  üt  sîmplëx  àlïmonïâ,  vëstïs  et  ünâ. 
Prud.  (Psych.  612.  Id.  Cath.  5,  19).  Cunctarum 
àlïmonïâ  rërüm.  Avion.  (Arat.  11). 

Àlïmôs.  Voy.  Halimos. 

ÀlïG,  adv.  Ailleurs  ( avec  mouv.).  Âtquë  sâtàs 
âlïG  vïdï  trâdücërë  mëssës.  V.  Hôs  àlïô ,  fôrtünâ , 
voeàs.  L. 

ÀlïGquï  et  ÂlïGquïn,  adv.  D’ailleurs,  du  reste. 
MëndGsa  ëst  nâtüra,  âlïGquï  rëctâ,  vëlüt  sï.  II. 
(Adde  Lucret.  111 ,  415).  SYN.  Cëlërüm,  cëtërâ.  || 
Autrement.  QuGd  mœchüs  forêt,  aüt  sïcàrïüs,  aüt 
àlïôquïn  FâmGsüs.  II.  SYN.  Âlïtër. 

ÀlïGrsüm,  adv.  Vers  un  autre  endroit.  Âlïam 
âlïGrsum  îrë,  præmândâre  ët  quærërë.  Pl.  (Truc. 
Il,  -4,  -49).  SYN.  Àlïâ.  ||  Dans  un  autre  sens,  une 
autre  intention.  Nëve  âlïGrsum,  âtque  ëgô  fëci,  àc- 
cëpërït.  Ter.  (Eun.  I,  2,  2). 

f  Àlïôvërsüm  ou  ÂlïG  vërsüs  ;  arch.  ÀlïGvGrsüm, 
adv.  Vers  un  autre  endroit,  dans  un  autre  sens. 
Atqui  ëgo  ïstüc,  Anthrax,  âlïôvGrsüm  dïxërâm.  PL 
(Aul.  II,  4,  8). 

Alïpës,  ëdïs.  Qui  a  des  ailes  aux  pieds.  Hâs  dô- 
cüït  gëntës  âlïpëdîsquë  dëî.  O.  H  Subst.  m.  Mer¬ 
cure.  Màctâtür  vâccâ  Mïnërvæ,  Âlïpëdï  vïtülüs.  O. 
Voy.  Mercurius.  ||  Au  fig.  Léger,  rapide.  Âlïpëdüm- 
quô  fügâm  cürsü  tëntâvït  ëquôrüm.  V.  (Adde  Ov. 
Met.  II,  48).  Âlïpëdës  üt  cërvï.  Lr.  (VI,  766). 
Voy.  Celer.  j|  Subst.  m.  pl.  Chevaux.  InstràtGs 
ôstro  âlïpëdës.  V.  Dülcë,  nëc  âlïpëdüm  jügâ  cG- 
mërë.  St.  (Th.  IV,  351.  Id.  V,  699).  Voy.  Equus.  || 
—  lürmie  Cavalerie.  Alïpëdës  râpïs  âd  cërtàmïnâ 
türmâs.  Sil. 

Âlïphæ,  Àlïphànüs.  Voy.  Allifæ. 

Àlïptës,  æ,  m.  (àXelnrnç).  Celui  qui  frottait  d'huile 
les  athlètes;  garçon  de  bain.  DïgïlGs ïmprëssït  àlïptës. 
J.  (6,  422.  Id.  3,  76). 

Àlïquâ,  adv.  Par  quelque  endroit  ;  de  quelque 
manière.  Ët,  si  non  àlïquâ  nocüïssës,  mGrtüüs  ëssës. 
V.  (Et  Ter.  Ph.  V,  1,  19;  Pl.  Mere.  II,  2,  62). 

ÀlïquëndG,  postérieurement  Âlïquàndo,  adv.  Quel¬ 
quefois.  Ôrbàtürâ  pâtres  âlïquàndG  fülmïnâ  pônât. 
O.  (Met.  Il,  391).  Sic  lüdüs  ânïmG  dëbët  âlïquândô 
dàrï.  Ph.  Ët  bëne  :  dïc  neûtrûm,  dïc  âlïquàndo  mâlë. 
M.  (X,  46,  2.  Sic  Id.  V,  51,  8,  et  Juv.  3,  184).  SYN. 
întërdüm ,  nonnünquâm,  quândGquë.  [I  Enfin,  un 
jour.  Alïquàndo,  tërrà,  cGrpüs  ïnvïsüm  tëge.  Sen. 
(Phœn.  96j.  SYN.  Tàndëm. 

Àlïquântïllüm.  Tant  soit  peu.  Fôrïs  âlïquàntïllum 
ëtïàm  quGd  güsto,  Id  beat.  Pl.  (Capt.  I,  2,  34). 

Àlïquântïspër.  Pendant  un  peu  de  temps.  Cür  nGn 
lûdo  hünc  àlïquântïspër?  Ter.  (Ad.  IV,  5,  5.  Adde 
PL  Ps.  I.  5,  58;  Cœcü.  apud  Non.  11,  20). 

ÀiïpuântG,  adv.  (devant  un  compar.)  Un  peu ,  et 
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souv.  Beaucoup.  ÀlïquàntG  fâcïâs  rëctïüs  PL  (Aul. 
III,  6,  3.  Id.  Asm.  V,  2,  43).  SYN.  Paülô- 

Âlïquantülüm ,  adv.  Un  peu.  Non  pGssüm.  Cür 
non?  quæsô;  tàndem  âlïquântülüm  Tïbï  pârcë.  Ter. 
(Heaut.  I,  1,  111.  Id.  And.  II,  6,  16). 

Àlïquàntüm,  n.  et  adv.  Un  peu.  Ülque  mëï  vërsüs 
âlïquântüm  nôclïs  bâbcbünt.  (Ibis,  61.)  Alïquàntüm 
vëntrïôsüs.  PL  (Asin.  II,  3,  20.  Adde  Ter.  Heaut. 
I,  2,  27).  SYN.  Âlïquïd ,  pârüm,  lëvïtër,  paülülüm  , 
paülüm,  nônnïhïl. 

-J-  Âlïquës,  ancien  pl.  m.  pour  Aliqui.  (Cf.  Charis. 
p.  133.) 

•J*  Àlïquï,  ancien  abl.  sing.  pour  Aliquo.  Aüt  türe, 
aüt  vïno,  aüt  âlïquï  sëmpër  süpplïcât.  PL  (Aul.  prol. 
24.  Id.  Most.  I,  3,  18). 

Âlïquïd ,  n.  de  Aliquis  ,  pris  subst.  Quelque 
chose.  Ânïmæque  âlïquïd  rëtïnënlïâ  mëmbrâ.  O. 
SYN.  NGunïhïl,  qqf.  pàis,  pârüm.  ||  Ëst  âlïquïd.  Voy. 
le  suiv. 

Âlïquïs,  â,  od  et  ïd,  alïcüjüs,  âlïcuï.  Quelque, 
quelqu’un,  quelque  chose.  Et  nGs  âlïquGd  nGmënquë 
dëcüsquë  Gëssïmüs.  V.  Aüt  âlïquïs  lâtët  ërrôr.  Id. 
Fâcïëmque  âlïquàm  cêpërë  morândô.  O.  Ët  môdo  dë 
mültïs  âlïcuï  blândïtüs  âmïcïs.  Id.  (Sic  et  Tib.  IV, 
7,  2).  SYN.  Ünüs,  quidam,  quïs,  quïsquâin,  nGn- 
nüllüs.  ||  Quelqu'un  d’important,  un  personnage.  Sï 
vïs  es se  âlïquïs.  J.  (1,  74).  Sëse  âlïquëm  crëdëns. 
Pars.  (4,  143).  ||  Est  âlïquïd.  C’est  quelque  chose  de 
Est  âlïquïd  nüpsïssë  Jôvï.  O.  ( Fast .  VI,  27.  Id.  lier 
3,  131  ;  4,  29). 

Àlïquô,  adv.  Quelque  part  (avec  mouv.).  Ô  cürràs 
âîïquô,  tïbï  dïxërït  ;  ômnïâ  dïfïer.  O.  Àlïquô  mïhi  ëst 
Hïnc  âblëgàndüs.  Ter.  (Ilee.  III,  3,  53). 

Âlïquot,  pl.  indècl.  Quelques.  PGst  âlïquGt,  mëâ 
rëgnâ  vïdëns,  mïrâbor  ârïstàs.  V.  Alïquot  hôs  sü- 
irfâm  dïës.  Ter.  (Ph.  V,  5,  4).  SYN.  NGnnüllï,  quï- 
dâm,  paücï. 

-J-  Àlïquôvërsüm  ou  ÂlïquGvôrsüm  et  vërsüs,  adv. 
De  quelque  côté.  Ëgô  pol  ïstàm  jam  âlïquGvGrsüm 
tràgülâm  dëcïdërô.  PL  (Cas.  il,  4,  18). 

f  Âlïs,  ïd,  arch.  pour  Alius.  Nâmque  àlïd  êx  àlïô 
clàrëscet.  Lr.  (I,  1108.  Id.  III,  983;  V,  258).  CGn- 
jügïüm  quG  nGn  lortïüs  aüsït  âlïs.  Cat.  (66,  28). 
Sic  ët  âpüd  të  IGnge  àlïd  ëst,  nëque  ïdëm  vâlët  âd 
të.  Lucii,  (apud  Charis.  86.  Ci’.  Sallust.  ibid.  133; 
Diom.  323;  Prise.  959). 

2.  Âlïs,  ïdïs,  f.  (Dor.  pour  Elis).  Ville  d’Achdie. 
Mëdïcüs  Mënàrchüs  ëmïl  ïbïdem  ïn  Âlïdë.  PL  (Capt. 
prol.  26.  Ib.  9). 

Âlïsôntïâ,  æ,  f.  Unafjlucnt  delà  Moselle.  Stringit 
frügïlëràs  fëlïx  Alïsôntïâ  rïpàs.  A  us.  ( Mos .  371). 

Alïtër,  adv.  Autrement.  Sëd  quïâ  non  âlïtër  vïrës 
dâbït  Gmnïbüs  æquàs.  V.  Dis  âlïtër  vïsüin.  Id.  SYN. 
Sëcüs,  qqf.  âlïàs.  PPII.  Àlïà  vïâ,  ràtïônô.  Àlïô  pàctô. 
NGn  ïtâ.  NGn  sïc.  ||  NGn  ou  haüd  âlïtër  àc  ou  quâm 
Formule  de  comparaison.  Non  âlïtër  quâm  quüm 
Lïbÿcà  dë  rüpë  lëônës.  O.  Voy.  Ut. 

Àlïtës,  m.  Peuple  de  Germanie.  Bürgündïô,  Vë- 
süs,  Àlïtës.  Sid.  (5,  476). 

•f  Àlïtürüs,  â,  üm,  part.  f.  de  Alo.  Pënsât  âmGr 
nëfâs,  mïsëràsque  âlïtürâ  quërëlâs.  (Epist.  Didon.  aa 
Æn.  51 .) 

Àlïtüs,  â,  üm,  part.  p.  de  Alo.  Voy.  Altus. 

Àlïlüüm,  pour  Alitum.  Voy.  Aies 

7  Âlïüm,  sync.  pour  Aliorum.  Sïgnüm  Sânguïnïs 
aüt  âlïüm  nôstrô  quæ  corpore  âlüntür.  Lr.  (I,  882). 

Àlïündë,  adv.  D’un  autre  côté,  d’ailleurs.  Sïve  âlï- 
ündë  flüëns  âlïcünde  extrinsecus  àër.  Lr.  (V,  524). 
Ciëcâ  tïmënt  àlïündë  fâtâ.  II.  (Et  Ter.  Pli.  Il,  2,  19). 
PPII.  Àlïâ  pârtë,  vïâ.  Parte  àlïâ.  Ëx  àlïà  parte  ou 
Pàrte  ëx  àlïâ. 
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ÂlTüs,  à,  üd,  gén.  très-rare  :  âlïüs  (cf.  f Charis. 
133;  Diom.  322),  dat.  âlïï.  Autre.  Âtque  âlïûs 
lâtûm  fündà  jâm  vêrbërât  âmnëm.  V.  Nos  âlïa  êx 
alius  ïn  fütâ  vocamur.  Id.  ïn  Thëbàs  âlïüd,  pôtës, 
êxcütë  ÎCilmën.  St.  SYN.  DIvërsüs,  vârïüs,  nôvüs, 
qqf.  àltër.  PPH.  Non  ïs,  non  hïc,  non  ïllë,  non  ïstë, 
non  lülïs.  ||  Second,  adversaire.  Quærïtür  huïc 
âlïïis.  V.  SYN.  Par,  æmülüs.  ||  Au  pl.  Les  au¬ 
tres.  Scëlëre  ante  âlïôs  ïmmünïôr  ômnës.  V.  Hic 
chorus  ante  alïôs  âptüs  âmârë  sümüs.  O.  SYN.  Cé¬ 
leri,  rëlïqul,  ômnës.  ||  Qqf.  Suivi  d'un  abl.  Autre 
que.  Nêvë  pütës  âlïüm  sâpïëntë  bônôquë  bëütüm. 
U.  (Adde  Phœd.  prol.  III,  41).  PPH.  Âlïüs  âc,  âtquë, 
quant.  ||  Âlïüm  facïô.  Âlïüs  fïô.  Changer,  être 
changé.  Quüm  cïtô  Âlïüm  fëclstï  mël  Pl.  (Trin.  I, 
2,  123).  Âlïüs  nünc  fïërl  vôlô.  Id.  ( Pœn .  prol.  126). 
Voy.  Muto.  ||  Âlïüs  rës  âgô.  N’élre  pas  attentif. 
Voy  Ago. 

Âlïüs,  a,  üm.  Voy.  Alii. 

f  Àlïütâ,  arch.  Comme  Aliter.  (Vid.  Fcst.)  îs  nos 
për  gëntës  âlïüm  âlïülâ  disparât.  Pl.  ( Itud .  prol.  10. 
Alii  aliter). 

Âllâbôr,  ërïs,  üpsüs  süm ,  âbï,  d.  Couler  vers, 
s’approcher  de.  Seü  mare  ïnôffensüin  crëscënti  âl- 
lâbïtür  æstü.  V.  ||  S’approcher  de,  arriver  à.  Nün- 
tïâ  fümâ  rült,  mütrïsque  üllâbïtür  aürës.  V.  SYN. 
Âccëdô,  âfîerôr,  üdvënïô,  përvënïô,  vënïô.  ||  Souv. 
Aborder.  Et  tandem  EübôïcTs  Cümârum  âllâbïtür 
ôrls.  V.  Ântïquls  Cürëtum  âllâbïmür  ôrïs  Id.  Pâ- 
trïis  âllâbïtür  ôrïs.  St.  Voy.  Appello,  is. 

Âllâbôrô,  as,  ârë,  n.  Travailler  en  ms.  ( Uor . 
Epod.  8,  20.)  |j  Act.  Ajouter  avec  travail.  Sïmplïci 
mÿrtô  nïhïl  âllabôrës.  H. 

Âllâcrïmôr,  ârï,  d.  Pleurer  à,  ou  sur.  Cui  Jüno 
âllâcrïmâns.  V.  (Æ.  X,  628). 

Àllümbô,  ïs,  ërë.  Lécher  autour  ;  au  fig.  Effleurer. 
Vïrïdës  âllâmbünt  ôrâ  cëràstæ.  Prud.  (Ilam.  133). 
Fëstïnânt  fâmülis  quamprimum  üiiâmberë  lÿmpbïs. 
Aus.  (Mos.  360). 

Àllâpsüs,  â,  üm,  part,  de  Allabor  Qui  s’est  ap¬ 
proché.  Vïrô  strïdëns  âlïs  allapsa  sagitta.  V  ÀUüpsâ 
gënïbüs.  Sen.  ( Uipp .  667). 

Àllâpsüs,  üs,  m.  Approche.  Üt  grëgïs  âllâpsü  frëmë- 
bündô  tërrïtüs.  Sil.  Sërpëntïum  àllâpsüs  tïmët.  Ilor. 

Àllâtrô,  as,  ârë,  n.  et  a.  Aboyer  après.  Lënïôr  ët 
grâvïdïs  àllàtrët  Sïrïüs  üvïs.  Cl.  Voy.  Latro.  ||  Au 
fig.  Déchirer,  médire,  diffamer.  Âllàtrës  lïcët  üsquë 
nos  ët  üsquë.  M.  (V,  61,  1).  Âllàtrâs  nômën.  Id.  (II, 
61,  6).  Nïgro  âllâtrâvërât  ôrë  Victorem  ïnvïdïâ.  Sil. 
SYN.  Cônvïtïôr,  mâlëdïcô,  ôbstrëpô. 

Àllâtüs,  â,  üm,  part.  p.  de  Affero.  Apporté.  Quæ- 
cümque  ïmmündis  fërvënt  àllâtâ  popinis.  II. 

f  Àllaüdâbïlïs,  ë.  Louable.  Dëdïsli  ôpëram  âllaü- 
dübïlëm.  Pl.  (Pers.  IV,  5,  1). 

f  Âllaüdô,  üs,  ârë,  arch.  Louer.  ïngënïum  àllaü- 
dât  mëüm.  Pl.  (Merc.  prol.  84). 

Âllëc.  Voy.  Halec. 

Âllëctô,  üs,  f.  Voy.  Alecto. 

Âllëctüs,  â,  üm,  part.  p.  de  Allicio  et  Allego,  is. 

Âllëdïüs,  ïï,  m.  Nom  d’homme^  ( Juv .  5,  118.) 

Âllëgâïüs,  à,  üm.  Envoyé.  Ut  në  crëdâs  â  me 
àliëgütum  hüne  sënëm.  Ter.  (And.  V,  3,  28). 

Âllëgütüs,  üs,  m.  Députation,  mission.  Sëd  quïd 
rîdês  ?  Meo  âllëgàtü  vëuït.  (Pl.  Trin.  V,  2,  18). 

Âllëgô,  âs,  ârë.  Envoyer  vers,  députer  ;  souvent 
en  mauvaise  part  :  envoyer  quelqu’un  pour  trom¬ 
per.  Üt  te  üllëgëmüs  ;  fïlïàs  dïcüs  lüàs.  Pl.  (Pœn.  V, 
2,  140.  Id.  i bid.  III,  3,  28).  SYN.  Lëgô,  mïttô.  || 
Alléguer,  invoquer.  Allëgüntquë  süôs  ütrôque  §  sün- 
guïnë  dîvôs.  St.  (Ach.  Ii,  224).  Âllêgât  môrëm  vë~ 
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tërüm.  Prud.  (Sym.  II,  69).  SYN.  Prælëndô,  ârcëssô 
cïtô,  üffërô,  rëfërô. 

2.  Âllëgô,  ïs,  ër è. Adjoindre,  associer.  Bïssënô  mërüît 
labôrô  Allëgï  cœlô  mâgnüs  Âlcïdës.  Sen.  (Ag.  812) 

Allëlüia  ou  Ilüllëlüiâ,  indécl.  (mot  hébreu .)  Louez 
le  Seigneur,  cri  de  joie.  Ârnën  rëddïdït,  üllëlütâ  dixÏL. 
Prud.  (Cath.  4, 72).  Rëspônsüntïbüs  üllëlüià  rïpï 
Sid.  (Ep.  n,  10,  26).  Qqf  Âllëlüia  (gr.cce  àM.»j}oûïa 
Âllëlüiâ  nôvïs  bülât  ôvïlë  choris.  P.  Nol.  (37,  36). 

Âllëvô,  âs,  ârë.  Lever,  élever,  soulever.  îllëcrüôrë 
llüëns,  sübïtô  tâmën  âllëvât  ürtüs.  O.  SYN.  Lëvô. 
süblëvô,  tôllô,  âttôllô,  ërïgô.  ||  Soulager.  Nëc  vïrïbü> 
üllëvôr  üllïs.  O.  (Adde  Pl.  Pers.  Il,  3,  3).  Voy.  Levo. 

•f*  Àllëx,  ïcïs,  m.  Gros  doigt  de  pied.  (Cf.  F  est. 
in  Allus.)  ||  Au  fig.  Àllëx  vïri.  Petit  nain.  (Pl.  Pœn. 
V,  3,  31.  Alii  ab  allicio  minus  bene  deducunt.) 

Âllëxï,  parf.  de  Allicio. 

Âllïâ,  æ,  f.  Allia,  rivière  des  Sabins,  près  de  la¬ 
quelle  les  Romains  furent  battus  par  llrcnnus.  Hæc 
ëst  ïn  fâstïs  cui  dût  gravis  Âllïâ  nômën.  O.  Et  düm- 
nütâ  dïü  Romanis  Âllïâ  fâstïs.  L.  Quôsquë  sëcâns 
ïnfaüstum  ïntërlüït  Âllïâ  nômën.  V. 

Âllïütüm,  ï,  n.  Mets  à  l’ail.  Sïnë,  me  üllïütô  îüngi 
fôrlünâs  meâs.  Pl.  (Most.  I,  1,  43). 

f  Âllïcëô,  ës,  ërë  (Charis,  p.  217,  et  Diom.  364). 
Comme  le  suiv. 

Àllïcïô,  ïs,  ëxï,  ëctüm,  ïcërë.  Séduire,  attirer, 
allécher.  Àllïcïünt  sômnôs  tëmpüs,  môtüsquë,  më- 
rümquë.  O  Cômïbüs  ëst  ôcülïs  üllïcïëndüs  âmôr.  Id. 
ïllum  hôdïe  hômïnem  âd  me  âllëxërô.  Pl.  (Pœn.  III, 
3,  38).  SYN.  Pëüïcïô,  ïnvïtô.  Voy.  Pellicio. 

Âllïdô,  ïs,  si,  süm,  dëre.  Heurter  contre,  briser. 
Crëtëâ  përsôna,  âllïdât  pïlævë  trâbïvë.  Lr.  (IV,  298). 
SYN.  îllïdô,  côllidô. 

Âllïfæ,  ârüm,  f  pl.  Ville  du  Samnium.  Âllîfæ,  êt 
Clânïô  côntëmptæ  sëmpër  Âcërréê.  Sil.  (VIII,  337). 

Âllïfünüs,  a,  üm.  D’Allifes.  ïnvërtünt  Allïfünïs 
vïnârïâ  tôtâ.  H.  Hinc  Âllïfünüs  lâcchô  Haüd  ïnâmütüs 
âgër.  Sil. 

Àllïgâtüs,  a,  üm.  Lié,  attaché.  Âd  pëdës  quândo 
üllïgâtum  ëst  æquüm  cëntüpôndïüm.  Pl.  (Âs.  H,  2, 
37).  Voy.  Vinctus.  ||  Resserré,  congelé.  Aüt  mâssâm 
modo  lâctïs  âllïgütï.  M.  (VIII,  63,  9). 

ÂllïgÔ,  âs,  ârë.  Lier  à,  attacher.  Âllïgât  àêquôrëï 
brâchïâ  câptâ  sënïs.O.Uncô  non  âllïgât  âncôra  mûrsü. 
V.  SYN.  Lïgô,  rëlïgô,  vïncïô,  âdstrïngô.  Voy.  Vincio. 
||  Au  fg.  Resserrer  ;  contracter.  Tôrpôr  grâvïs 
âllïgât  ürtüs.  O.  Fêssôs  sôpôr  üllïgât  ürtüs.  V.  Fl. 
Âc  vôlücrï  vïctâm  (ou  vinctam)  dëüs  âllïgât  ündü. 
Id.  Môënïâ...  spïssâ  vâllütâ  côrônâ  Âllïgât.  Sil.  Sïl- 
vârüni  fôns  caüsa  lôcô,  qui  pütrïâ  tërræ  Âllïgât.  L. 
Vüllum  âllïgât  quæ  trïstïtüs  ?  Pac.  (npud  Non.  2, 
869).  SYN.  Âdstrïngô,  côntrâhô.  ||  Lier,  engager.  Dât 
ârrhâbônem,  ët  jürëjürândo  üllïgât.  Pl.  (Ilud.  prol. 
47).  ïbï  lënô  scëlërütüm  capüt  süum  ïmprüdëns  ül- 
lïgàbït.  Id.  ( Epid .  III,  2,  33.  Adde  Ter.  Eun.  IV,  7, 
39).  Voy.  Obligo. 

Àllïnô,  ïs,  ëvï,  ïtüm,  ïnerë.  Oindre  sur,  marquer 
avec  un  liquide.  Incomptis  âllïn^t  âtrüm  Trânsvërsô 
câlâmô  sïgnüm.  II.  SYN.  Lïnô,  ïliïnô. 

?  Âllïôlüs,  â,  üm.  Qui  sent  l’ail.  Voy.  Baliolum. 

Âllïsüs,  a,  üm,  part.  p.  de  Allido.  Heurté  contre, 
froissé.  Pârs  sôlïdïs  âllïsâ  lôcïs,  rëjëctâ  sônôrëm 
Rëddït.  Lr.  (IV,  372).  ïn  lâtüsüllïsïs  clÿpëïs.  Cl.  SYN 
îllïsüs,  ïmpâctüs,  përcüssüs. 

Àllïüm,  ïi  et  sync.  ï,  n.  Ail.  Âllïâ  sërpÿllümque, 
hërbâs  côntündït  ôlëntës.  V.  Ëdït  cïcütïs  àllïüm  nô- 
cëntïüs.  H.  Tër  mânë  câpüt  güstüvërïs  üllï.  Pers. 
3,  188).  EP.  Âcrë,  grave,  ôlëns,  rëdôlëns. 

Âllïüs,  ïï,  m.  Nom  d’homme.  (Sil.  IV,  334.) 

Âllôbrôgïcüs,  â,  üm  Des  Altobroges.  ||  Subst.  m. 
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Surnom  d’un  Q.  Fabius  Maximus,  vainqueur  des 
Allobroges.  Cür  Àllôbrôgïcïs  ët  màgnà  gaüdëât  àrà  ? 
J.  (8,  13). 

Àllôbrôx  et  Àllôbrôx,  agis,  m.  ;  Allobroges,  üm, 
m.  pl.  (’A XXô&poycç).  Allobroges,  peuple  qui  habitait 
la  Savoie  et  le  Dauphiné.  Ndvïsquë  rébus  infidelis 
Àllôbrôx.  II.  Rüfüm,  qui  tôtïës  Cïcërônem  Allôbrôgâ 
dlxït.  J.  (7,  114).  Ât  clâdës  pâtrïæ,  flàmrnâ  fêrrôquë 
pârâtâ,  Vôcïbüs  Âllôbrôgüm,  pâtrïbüs  pôpülôquë 
pâtëbât.  Cic.  (de  Consul,  suo,  in  lib.  de  Divin.  4. 
Adde  Aus.  Clar.  Urb.  Narbo,  4) 

Àllôcütïô,  ônïs,  f.  Entretien.  Jücûndâ  dâbïs  allô- 
cütïônë.  St.  ||  Paroles  consolantes.  Quâ  sôlâtüs  ës 
àllôcütïônël  Cat.  (38,  5.  1b.  7).  Voy.  Alloquium. 

Âllôcütüs  ou  Âllôquütüs,  â,  üm,  part,  de  Alloquor 
Qui  a  adressé  la  parole.  Patriam  âllôcütâ  voce  est 
Cat.  (63,  49). 

Àllôphÿlüs,  a,  üm  (cdlofvlos ,  dont  la  pénultième 
a  été  abrégée  à  tort j.  D’un  autre  pays,  étranger. 
Àllôphÿlüs  tüà  castra  vëlït  dêlêrë  lÿrânnüs.  Prud. 
(Ham.  500).  Non  àrmïs  ncquë  vïrïbüs  ëssë  tïmëndôs 
Âllôphÿlûm  pôpülôs.  P.  Nol.  (23,  70). 

ÂUÔquïüm,  ïï,  n.  Entretien.  Lôngls  Cæsàr  prôdü- 
oërë  nôctëm  inchoat  alloquiis.  L.  Dülcïbüs  àllôquïïs 
lüdôque  ëdücïtë  nôctëm.  V.  Fl.  Âllôquïï  pârtë  jü- 
vârë  tüï.  O.  Mitë  sëd  àllôquïüm.  St.  SYN.  Côllô- 
quïüm,  sërmô ,  âffâtüs,  vôcës,  vërbâ.  EP.  Dülcë, 
blàndüm,  ôptâtüm,  jücündüm,  gràtüm.  ||  Souv. 
Paroles  consolantes,  consolation  (nupcty.vditx).  Aüsüs 
ës  àllôquïô  süstïnüîsse  tüô.  O  Cüjüs  àb  àllôquïïs 
anima  hæc  môrïbündâ  rëvïxït.  Id.  Ômnë  mâlüm 
vïnô  càntüquë  lëvàtô  Dëfôrmïs  ægrïmônïœ  dülcïbüs 
àllôquïïs.  II.  (Adde  St.  Th.  VI,  47  ;  V.  Fl.  VII,  374). 
SYN.  Àllôcütïô,  âdmônïtüs.  Voy.  Solatium. 

Àllôquôr,  ërïs,  quütüs  ou  cütüs  süin,  qui,  d. 
Adresser  la  parole  à.  Dïvôs...  ëxtrëmâ  môrïëns  tà- 
mën  àllôquôr  hôrâ.  V.  Àllôquëre,  ët  cëlërës  dëfër 
mëâ  jüssà  per  aüràs.  Tûm  sic  rëgïnam  àllôquïtür. 
Id.  SYN.  Cômpëllô  (às),  àffârï.  PPII.  Dictis  àffàrï.  Voce, 
vërbïs,  dïclïs  cômpëllô.  Dictis  àggrëdïôr,  prôsëquôr. 
VERS.  Süpplëx  bis  vôcïbüs  üsa  ëst.  V.  Fîdàm  sic 
fàtür  àd  aürëm.  Ët  jüvëni  ànte  ôcülôs  hïs  së  cüm 
vôcïbüs  ôffërt.  Tâlï  fügïëntein  ëst  vôcë  sëcütüs.  Sic 
prïôr  ëst  ïngrëssâ  Vcnüs.  Id.  Âd  süpërôs  tàlïâ  vërbâ 
dedït.  O.  ||  Consoler.  Àlïôs  pârëntës  àllôqui  in  lüctû 
dëcët.  Scn.  ( Troad .  G22).  Voy.  Solor. 

f  Âllübëscô,  ïs,  ëre,  n.  Plaire.  Ilërclë  vërô  jam 
àllübësclt  prïuiülüm,  Pâlæstrïô.  Pl.  (Mil.  IV,  2,  13. 
Adde  Capcll.  VII,  p.  236).  Süïsquë  cünclôs  ûllübë- 
scëntës  tonis.  Id.  (IX,  p.  309). 

-J-  Àllücëô,  ës,  xi,  cërë,  n.  Luire  près.  ||  Ad.  Faire 
luire.  Nëquïcquâm  tïbï  fôrtünâ  fâcülàm  lücrïfïcam 
àllücërë  vült.  Pl.  ( Pers .  IV,  3,  46.  Alii  ncutraliter 
accipiunt  ;  sed  vide  Luceo). 

Àllücïnôr,  àrïs,  àrï,  d.  Errer,  se  tromper,  di¬ 
vaguer.  Voy.  Erro,  Deliro. 

f  Àllüdïô,  às,  àrë,  n.  Plaisanter .  Quàndo  âdbï- 
liëro,  àllüdïâbô  ;  tüm  süm  rïdîcülïssïmüs.  Pl.  (Stic. 
U,  2,  58.  Id.  Pœn.  V,  4,  64). 

Âllüdô,  ïs,  üsï,  üsüm,  üdërë,  n  Se  jouer,  s’é¬ 
gayer,  plaisanter.  Ét  nünc  àllüdït,  vïrïdïque  ëxsül- 
tât  ïn  bcrbâ  (de  bove).  O.  Heüs  1  ëtïâm  mënsâs  côn- 
sümïmüs,  ïnquït  lülüs  :  Nëc  plüra,  àllüdëns.  V. 
Intëmpëstïvô  qui  ôccüpàto  àllüsërït.  Ph.  SYN.  Lüdô, 
jôcôr,  rïdëô.  ||  Se  jouer,  en  parlant  des  flots,  du 
vent,  etc.  Extremis  àllüdünt  æquôrâ  plàntïs.  St.  Ët 
ïn  àllüdënlïbüs  ündïs.  O.  (Adde  Cat.  64,  67).  LënïbÜs 
àllüdït  llàbrls  lëvïs  aüstër.  V.  Fl.  Àllüdït  pâtülïs  àr- 
bôrhïàtïbüs.  Sen.  (Thyest.  156).  SYN.  Lüdô, mülcëô. 

Àllüô,  ïs,  ï,  ëre.  Daigner,  arroser.  An  mare,  quôd 
sflprâ,  mëmorëm,  quôdque  àllüït  ïnfrà?  V.  Më  lüdai 


âmnïs,  ôrâ  vicina  àllüëns.  Sen.  (nipp.  1232).  SYN. 
Allâmbô,  làvô,  rïgô,  præflüô,  prætërfïüÔ. 

ÂHüvïës,  ëï,  f.  Inondation.  Quôdque  füït  càmpüs, 
vàllëm  dëcürsüs  âquàrüm  Fëcït,  ët  àllüvïë  môns  ëst 
dëdüctüs  ïn  æquôr.  O.  (Met.  XV,  267.  Alii  le g. 
eluvie :  minus  bene).  Voy.  Diluvium. 

*|*  Àllüvïô ,  ônïs,  f.  Inondation.  Nëipië  clàvüm 
vïndïcat  Àrgô  Àllüvïônë  sôlï.  Avion.  (Arat.  1247). 

f  Âlmïficüs,  â,  üm.  Saint,  vénérable.  Nômïnë  cü¬ 
jüs  ïn  âlmïfïcô  sëmpërquë  bëâtô.  Fort,  (il,  21,  2). 

Âlmô,  ônïs,  m.  Ruisseau  du  territoire  de  Rome 
se  jetant  dans  le  Tibre,  et  dans  lequel  les  prêtres 
de  Cybèle  lavaient  leurs  couteaux  sanglants.  Phrÿ- 
gïæquë  màtrïs  Àlmô  quà  lavât  fërrüm.  M.  (III, 
47,  2).  ïn  Tïbërïm  quâ  lübrïcüs  ïnllüït  Âlmô.  O. 
Quâque  ltâlô  gëmïtüs  Âlmônë  Cÿbëbë  Pônït.  St. 
fl  Dieu  de  ce  ruisseau.  (Ov.  Fast.  II,  599.)  ||  Nom 
d’homme.  (Mari.  X,  91.) 

Àlmüs,  à,  üm.  Nourrissant,  nourricier.  Pëcôrï- 
que  ët  vïtïbüs  àlmïs  Âptïüs  übër  ërït.  V.  Àlmüs 
âgër.  Id.  Üt  süccï  mëlïôrïs,  ët  üt  mâgïs  àlmâ  rôtün- 
dïs.  II.  Lïquôr  àlmüs  âquàrüm.  Lr.  (II,  390).  Âlmâ 
nïhïl  mâjüs  Cæsârë  tërrâ  fërât.  O.  SYTV.  Âlëns.  || 
Qui  féconde.  Lïbër  ët  àlmâ  Cërës.  V.  Nütrït  rürâ 
Cërës,  àlmâquë  Faüstïtàs.  II.  Âlmë  sôl.  Id.  Âlmâ 
Dïônë.  O.  Vënüs,  lüx.  Id.  Voy.  Fecundus.  ||  Au  fig. 
Saint,  vénérable.  (Festus  vertit  sanctum,  pulchrum.) 
Àlmâ  Phœbë,  Àlmâ  Trïvïâ,  Cÿbëbë,  Sïbÿllâ.  V.  Àlmâ 
sâcërdôs.  Pp.  Àlmâ  Jünô,  Thëmïs.  O. 

Àlnëüs,  â,  üm.  D’aune.  Ëcquëm  stïpïtem  âbïë- 
gnum  aüt  àlnëüm?  Att.  (ap.  Fest.  v.  Stipes). 

Àlnüs,  î,  f.  Aune,  arbre.  Flôrïdïôr  pràtô,  longà 
prôcërïôr  àlnô.  O.  Quàntüm  vërë  nôvô  vïrïdïs  së 
sübjïcït  àlnüs.  V.  EP.  Phàëthôntëâ,  Pliàëthôntïâs, 
vïrïdïs,  vïrëns,  àltâ ,  prôcërâ,  lôngâ,  frôndëns,  flü- 
vïàlïs.  PUR.  Àlnüs  arnica  îrëtïs,  âptâ  mârï  ou  ündïs. 
Flüctïbüs  âptïôr  àlnüs.  ||  Par  ext.  Navire.  Tünc 
àlnôs  prïmüm  flüvïï  sënsërë  câvâtàs.  V  Qui  dübïïs 
aüsüs  cômmïttëre  Uâtïbüs  àlnüm.  Cl.  (Adde  Luc . 
II,  426).  Voy.  Cymba,  Navis. 

Àlô,  ïs,  âlüï,  âlïtüm  ou  àltüm,  âlërë.  Faire  croî¬ 
tre,  développer,  grandir,  grossir.  Unde  ômnës  nâ- 
türâ  crëët  rës,  aüctët  âlàtquë.  Lr.  (I,  51).  Monte 
dëcürrëns  vëlüt  âmnïs,  ïmbrës  Quëm  süpër  notas 
âlüëre  ripas.  H.  Voy.  Augeo.  ||  Ordint.  Nourrir. 
ïllô  Vïrgïlïüm  më  tëmpôrë  dülcïs  âlëbât  Pârtliënôpë. 
V.  Bînôs  âlït  übërë  fëtüs.  Non  jâm  mâtër  âlït  tël- 
lüs.  Id.  Glàns  âlüït  vëtërës.  Tib.  (II,  3,  71).  SYN. 
NütrïÔ,  pàscô,  ëdücô.  PPII.  Àlïmëntâ,  nütrïmëntâ, 
pàbülâ  dô,  süü'ïcïô,  mïnïstrô,  süppëdïtô,  pôrrïgô, 
præbëô,  trïbüô,  cônfërô.  Cïbüm,  dâpcs,  ëpülas  dô. 
Cïbüm  fërô.  Cïbïs  âlô,  pàscô.  Cïbô,  dâpïbüs  pàscô, 
süstïnëô,  fôvëô.  ||  Par  ext.  Produire.  Düctôrës  âlïï, 
(juos  Àfrïcâ  tërra  trïümphïs  Dïvës  âlït.  V.  Fôrsïtân 
ët  fülvôs  tëllüs  âlât  ïstâ  lëônës.  O.  SYN.  Ëdücô, 
ëdücô,  prôdücô,  pârïô,  gïgnô.  Voy.  Gigno.  [|  Au 
fig.  Nourrir,  fomenter,  entretenir.  Vülnüs  âlït  vô- 
nïs.  V.  Tënëbræque  hôrrëndâ  sïlëntïa  âiëbânt.  Sil. 
Qui  pôtüs  dübïum  ëst  sïstât  âlàtvë  sïtïm.  O.  Lôn- 
gâque  âlït  âssuëtüdïnë  flâmmâs.  Id.  Sônïtüs  âlït 
àërïs  ëchô.  (Culex,  150.)  SYN.  NütrïÔ,  pàscô,  fôvëô. 

|J  Soutenir,  animer.  IIôs  süccëssüs  âlït.  V.  Âtquë 
anïmôs  fâvôr  haüd  ôbscürüs  âlëbât.  SH.  Spës  âlït 
àgrïcôlâs.  Tib.  (II,  6,  21).  SYN.  Süstïnëô,  accëndô, 
âcüô.  Voy.  Accendo. 

Au  pass.  Âlôr,  âlïtüs  ou  àllüs  süm.  Être  nourri- 
Âlïtürquë  cïbïs  quïbüs  ântë  sôlëbât.  O.  Voy.  Pascor, 
Edo.  ||  Être  élevé.  Fürtïm  mândàrât  âlëndüm.  V.  [| 
Au  fig.  Àlïtür  vïtïüm,  vïvïtquë  tëgëndô.  V.  Dïvïtïis 
âlïtür  lûxürïôsüs  âmôr.  O.  Düra  ïntër  pâvïdüs  âlïlür 
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fôrtünâ  sèdëndô.  Sil.  S  VN.  Nütrïôr,  fôvëor,  süstï- 
nëôr,  vïvô,  vïgëô,  aügëôr,  crèscô. 

Àlôë,  ës,  f.  (uXoy]).  Aloès,  plante  des  Indes,  très- 
amère.  |J  Au  ftg.  Plus  aiôës  quâm  mëllïs  hâbët.  J. 
(6,  180). 

Âlôeüs,  gén.  ëôs,  ël  ou  eï,  dat.  ëôou  eô,  acc.  ëâ, 
m.  (’AAweOç).  Aloée,  géant.  Impïüs  litoc  prëlêm  sü- 
përïs  ïmmlsït  Àlôcüs.  L.  Quümgëmïnï  ftâtrës,  gënült 
quôs  âspër  Âlôeüs.  Cl. 

Âlôïdæ,  ârüm,  m.  pl.  ÇaXmexSou).  Les  fils  d’ Aloée, 
Othus  et  Êphialte.  Hic  ët  Àlôldâs  gëmïnôs,  ïmmâ- 
nïâ  vklî  Côrpôrâ.  V.  Nëc  përvënërë  jüvëntæ  Rôbür 
Âlôïdæ.  Cl.  (Adde  Ov.  Met.  VI,  117). 

Âlôpëcë,  ës,  et  Âlôpëcëâ  ou  Âlôpëcïâ,  æ,  f.  [’AXu- 
7 tyjxyi,  Strab.  ’AXun/ixtcx).  Ile  du  Pont-Euxin,  aux 
bouches  du  Tanais.  Insüla  môle  gravi  stàns,  aIô- 
pëcïâ  lâtâ.  Prise.  [Péri.  564). 

Àlpës,  ïüm,  f.  pl.  (’AXnei;)..  Les  Alpes ,  chaîne  de 
montagnes  entre  la  France  et  l’Italie.  Jâm  gëlïdas 
Cæsàr  cûrsü  süpërâvërât  Âlpës.  L.  ïnsôlïtïs  trëmüë- 
rünt  môtïbüs  Âlpës.  F.  Ét  frôndës  Àlpïbüs  âddât 
,  Âthôs.  O.  EP.  Âërïæ,  ëxcëlsæ,  nïmbôsæ,  gëlïdæ, 
nïvàlës,  nïvôsæ,  hïbërnæ.  PPH.  Âlpïnl  môntës, 
âggërës.  Âlpïnæ  rüpës,  ârcës.  Âlpïnâ  jügà,  câcü- 
nrinâ.  Âlpïnüs  vërtëx,  môns,  rïgôr.  Âlpïnæ  nïvës, 
prüînæ.  ||  Qqf.  au  sing.  Àlpïs.  Nëc  quôt  âpës  Hÿblë, 
nëc  quôt,  ïn  Àlpë  fëræ.  O.  (Adde  Luc.  I,  688;  Juv. 

10,  152;  Claud.  III  Cons.  St  il.  285). 

Alpha,  «.  indécl.  [âXfx).  Première  lettre  de  l’al¬ 
phabet  grec.  Hôc  dïscünt  Ômnës  ânte  alpha  ët  bëtà 
püëllæ.  J.  (14,  209).  Alpha  süüm  Chrëstô  dat  Âcïn- 
dynôs;  Ipso  sine  alpha.  Ans.  [Epigr.  41,3).  ||  Au 
fig.  Le  premier.  Non  ïpsë  Côdrüs,  alpha  pænüiâtô- 
rüm.  M.  (Il,  58,  4.  Id.  V,  27,  1).  Alpha  ïtïdëm  mïhï 
Christus.  P.  Nol.  (30,  91). 

-j-  Âlphabëtüm,  I,  n.  Alphabet.  TpsïOs  âlptiïïnëtî 
intër  prôpë  prima  ëlëmëntâ.  Paul.  Pcll.  (vs.  65. 
Forte,  Alphabeti  ipsius). 

Âlphëïàs.  adïs,  f.  ÇAXyYjïds):  Fille  d’Alphée,  Arè- 
thuse.  Quüm  càpüt  Elëïs  Âlphëïàs  ëxtülït  ündls.  O. 
Voy.  Arethusa. 

Âlphënôr,  ôrïs,  m.  [’AXfôvup).  Un  des  filsdeNiobé. 
Âdspïcït  Âlphënôr.  O. 

Àlphënüs.  I,  m.  Jurisconsulte  romain.  Ôptïmüs 
ëst  môdülâtôr,  üt,  Àlohënüs  vâfër,  ômnï.  H. 

Âlphësïbœâ,  æ,  f.  fA}pe<yféota).  Alphésibée,  femme 
d’Alcméon.  Ses  frères  tuèrent  Alcméon  qui  trahis¬ 
sait  leur  sœur  ;  pour  venger  son  mari,  elle  leur 
donna  elle-même  la  mort.  Âlphësïbôèâ,  süôs  üita  ëst 
prô  cônjügë  frâtrës.  Pp.  (I,  15,  15). 

Àlphësïboëüs,  I,  m.  ['AX^urtêoiog).  Nom  de  berger. 
Pâstôrüm  müsâm  Dàmônïs  ët  Àlphësïbôëï.  F. 

1.  Âlphëüs  oit  Àlphëôs,  I,  m.  (’AXfstog).  L'Alphéet 
fleuve  de  l’Élide,  sur  les  bords  duquel  se  célé¬ 
braient  les  jeux  olympiques.  Alphée  était  primitive¬ 
ment  un  chasseur ,  qui  poursuivit  la  nymphe  Arè- 
thuse.  Elle  fut  changée  en  une  fontaine  de  Sicile. 
On  dit  que  l’ Alphée  traverse  la  mer,  pour  mêler 
ses  eaux  à  celles  d’Aréthuse.  Quô  prôpërâs,  Àrë- 
thüsa?  suis  Àlphëüs  àb  ündis.  O.  Àlphëôn  dïvërsïs 
eürrërë  tërrïs.  Id.  Àlphëüm  lïnquëns  lücôsquë  Mo¬ 
lorchi.  F.  Tërrïs,  Âlphëë,  Sïcânïs  Âdvënë.  St.  PPH 
Ëlïdïs  amnis.  F.  Âlphëâ  flümïnâ  Pïsæ.  Id.  Âmnïs 
Êlêï  vâdüin.  Sen.  Trânsfügâ  Pïsæ.  St.  VERS.  Âl- 
phëüm  fâma  ëst  hüc,  Ëlïdïs  âmnëm,  Occultas  ëgïss« 
vïas  sübtët  mare,  qui  nünc  Ôre,  Àrëthüsâ ,  tüô  Sï- 
cülïs  cônfûndïtür  ündls.  F.  Mïrâcülâ  fôntïs  ët  àm- 
n's»  ïonîî  sübtër  \âda  sâlsa  mëântës, 

Cônsôcïânt  dülcës  placïtâ  sïbï  sëdë  lïquôrës,  Incôr- 
rüptârüm  mïscëntës  ôscülaaquârüm.  Aus.  [Cl.  Urb  j 

11,  3)  Flüctïvàgâ  quâ  prætërlàbïtür  ündâ,  Sïcâ* 


nïôs  lôngë  rëlëgëns  Âlphëüs  amôrës.  St.  Âlphëûm 
fàma  ëst  dülcëm  për  Tëlhÿôs  ârva  Cürrërë,  nëc  lædï 
gürgïtïbüs  pëlagï.  [Anthol.  I,  p.  479.  Cf.  Ov.  Met. 
V,  599;  Am.  III,  6,  29;  Sil.  XIV,  53;  St.  Silv.  I, 

2,  203;  I,  3,  68;  Theb.  I.  271;  IV,  239;  Sidon.  9, 
100.)  ||  Par  ext.  Olympie.  Vïdërat  Âlphëï  præmïâ 
quïnquë  modo.  M.  (VI,  85,  8).  Voy.  Olympia. 

2.  Âlphëüs  ,  â  ,  üm  ( ’A Xyt-iog).  De  V Alphée. 
Aüt  Alphëâ  rôtis  prælàbî  flümïnâ  Pïsæ.  F.  Àlphêæ 
rïpæ.  Cl. 

Àlphïcüs,  â,  üm  [àXftxog).  Qui  a  la  grat telle  [sorte 
de  gale).  Àlphïcüs  ântë  füït;  cœpït  nünc  Ôlfïcüs 
ëssë.  M.  (IX,  96,  1). 

Âlphïüs  ou  Âlfïüs,  ïï,  m.  Nom  d’homme,  llæc  übï 
locütüs ,  fœnërâtor  Âlphïüs.  II.  \\  Avitus  Alphius} 
poète  latin  du  temps  de  Septime  Sévère.  Üt  pridem 
Àvïtüs  Âlphïüs.  T.  Maur.  [Met.  868). 

f  Àlplcüs,  â,  üm.  Comme  Alpinus.  Quôd  nos  për 
ârvâ  përquë  môntës  Âlpïcôs.  [Anthol.  I,  p.  27.) 

Âlpïnüs,  â,  üm.  Des  Alpes.  Âlpïnâs  âhl  dürâ 
nïvës  ët  frïgôrâ  Rhënï.  F.  Âddë  trücës  Lëpïdï  môtüs 
Àlpïnâque  bëlla.  L. 

Âlpïnüs,  ï,  m.  Nom  d’un  mauvais  poète.  Türgï- 
düs  ÂlpünTs  jügülât  düm  Mëmnônâ.  Il 

Àlpts.  Voy.  Alpes. 

ÀIsï,  parf.  de  Algeo. 

Âlsïüm,  ïï,  n.  Ville  maritime  d’Êtrurie.  Âlsïum, 
ët  ôbsëssæ  câmjiô  squâlëntë  Frëgëllæ.  Sil.  ||  —  üs, 
â,  üm.  Âlsïâ  prælëgïtür  tëllüs.  Rutil.  (1,  22^). 

f  Âlsïüs,  â,  üm,  arch.  Frileux.  îgnïs  ënïm  cü- 
râvït  üt  âlsïâ  côrpôrâ  frïgüs  Non  ïtâ  jâm  pôssëot 
ciëlï  süb  tëgmïnë  fërrë.  Lr.  (V,  1014).  ||  2.  D’ Al¬ 
sium.  Voy.  Alsium. 

Âlsüs,  ï,  m.  Nom  de  berger.  Pôdâlïrïüs  Âlsüm 
Pâstôrein  ënsë  sëquëns.  F. 

Âltâ,  ôrüm,  n.  pl.  Voy.  Altum. 

Âltâr  ou  Âltârë,  ïs,  n.;  et  ordint.  Âltârïâ,  üm, 
pl.  Autel.  Bïs  sënôs  cuï  nôstrâ  dïës  âltârïâ  fümânt. 
F.  (Adde  Ov.  lier.  1,  25).  Ârgôlïcï  rëdïêrë  dücës  : 
âltârïâ  fümânt.  O.  Türë  vâpôrâtïs  lücënt  âltârïbüs 
îgnës.  St.  Ossïbüs  âltâr  ët  ïmpôsïtüm.  Prud.  [Péri 

3,  212).  Âltârïs  ârâm  fündïtüs  pëssümdârë.  Id. 
[Péri.  10,  49).  SYN.  Ârâ.  Voy.  ce  mot.  ||  Constella¬ 
tion.  Ët  pârvüs  Dëlphïnüs,  ët  âpta  Âltârïâ  sâcrïs. 
Germ.  [Aral.  684).  Voy.  Ara. 

Âltë,  adv.  En  haut,  haut.  Non  tëmën  hæc  âltë 
vôlücrïs  süâ  côrpôrâ  tôllït.  O.  Pürpürëôque  âltë 
sürâs  vïncïrë  côthürnô.  F.  Câpüt  âltïüs  ëflert.  Id. 
SYN.  Süblïmë.  PPH.  ïn  âltüm,  ïn  süblïmë.  ||  De 
haut.  Caüsâs  pëiïs  âltïüs.  V.  PPH.  Ex  âltô.  \\  Pro¬ 
fondément.  Nünc  âltë  vülnüs  âdâctüm.  F.  Altïüs 
âc  pënïtüs  tërræ  dëfïgïtür  ârbôr.  Id.  SYN.  Pënïtüs 
PPII.  Àd  ïmüm,  âd  ïmâ. 

Âltër,  ërâ,  ërüm,  gén.  âltërïüs,  dai.  âltërï.  Autre, 
en  parUinl  de  deux.  Ëst  ëtïam  ïllë  lâbôr  cürândïs 
vïtïbüs  âltër.  F.  Âltërïüs  crëvït  âmôrë  tüüs.  O.  || 
Moins  rigoureusement.  :  Autre ,  autrui.  Cuï  p  lacet 
âltërïüs,  süâ  nïmïrum  ëst  ôdïô  sors.  II.  Discïte  âb 
âltërïüs  vëstrïs  tïmüïssë  quërëlïs.  O.  SYN.  Àlïüs.  jj 
L’un  des  deux.  Bïsquë  dïë  nümërânt  âmbô  pëcüs, 
aller  et  hœdôs.  F.  Et,  pütô,  pës  ïllï  lôngïôr  âltër 
ërât.  O.  SYN.  Ünüs.'jl  L’un....  l’autre.  Âltërum  ïn 
âltërïüs  mâctâtôs  sânguïnë  cërnâm.  V.  Àltërâ  quôd 
bôs  ëst,  âltërâ  vëctâ  bovë.  O.  S  VN.  Ünüs..  âltër, 
hïc...  ïllë.  ||  Second.  Âltër  ërït  tüm  Tïphÿs,  ët  âl- 
ierâ,  quæ  vëhât,  Ârgô  (heroas).  F.  Jâmquë  dïës  âl- 
tërquë  dïës  [irôcëssït.  Et  Pârïs  âltër.  Id.  Âltërâ  jâm 
tëntür  bëllïs  cîvïlïbüs  ætâs.  //.  SW.  Sëcündüs,  nô- 
vüs.  [|  Âltër  âb.  Le  premier  après ,  le  suivant.  Tu 
môx  ërïs  âltër  âb  ïllô.  F.  Âltër  àb  ündëcïmô  tüm 
nié  jâm  cëpërât  ânnüs.  Id.  |]  Différent,  changé.  Qu< > 
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tïës  té  spëcülô  vldërïs  âltërüm.  //.  SYN.  Àlïüs,  dïssï-  ■ 
mïlïs,  mütâtüs.  ||  7  Âltërlüs,  arch.  Mûx  dumâltërîüs 
âblïgûrïâs  bônâ.  Enn.  (apud  Donat,  ad  Phor.  II,  2, 
25.  Adde  T.  Maur.  Met.  617). 

f  Âltëræ,  ancien  dat.  f.  pour  Alteri.  Hoc  ïpsa  ïn 
ïtïnës©  âltëræ  Düm  narrât.  Ter.  ( Ileaut .  II,  3,  30. 
Adde  PL  Rud.  III,  4,  45). 

-J*  Âltërcâtïô,  ônïs,  f.  Débat,  dispute.  ïn  paücïôrës 
âvïdôs  âltërcâtïô  ëst.  Pl.  [Aul.  ni,  5,  12). 

7  Âltërcô,  âs,  ârë,  n.  arch.  Comme  Altercor.  Cüm 
pâtre  âltërcâstl  düdüm.  Ter.  (And.  IV,  1,  29).  Më- 
cum  âltërcâs  ?  tâcë.  Pac.  (apud  Aon.  7,  12) 

Âltërcôr,  ârïs,  âtüssüm,  ârî,  d.  Contester,  dis¬ 
puter.  Nïmïuin  âltërcândô  vërïtâs  âmïltïtür.  P  Syr. 
SYN.  Jürgôr,  rlxôr,  côntëndô.  y  Au  fig.  Lutter 
contre.  Âltërcàntë  lïbldïnïbûs  trëinis  ôssâ  pâvôrë.  II. 

Âltërnâns ,  lis.  Qui  fait  alternativement ,  qui  va 
et  vient.  Alternante  vôrâns  vâstâ  Chârÿbdïs  âquâ. 
Pp.  (II,  26,  54).  Voy.  Reciprocus.  ||  Qui  fait  réci¬ 
proquement  ,  mutuellement.  ïlli  alternantes  milita 
vï  prœlïâ  mlscënt.  V.  Voy.  Alternis.  ||  Qui  hésite. 
llæc  âltërnântl  potïôr  sëntëntïâ  visa  ëst.  V.  Voy. 
Anceps,  y  '!  Qqf.  avec  së.  Même  sens.  Vôcât  hïnc  dëüs, 
ïndë  tyran  nus  Ambiguum ,  âtquë  suis  së  môtïbüs 
âltërnântëm.  Prud.  ( Ilarn  722.  Forte  e  motibus). 

Âltërnâtïô ,  ônïs,  f.  Quantité  d'une  syllabe  dou¬ 
teuse.  Mïrâ  nëc  pütândâ  nôbïs  tâlïs  âltërnâtïô  ëst. 
T.  Maur.  ( Syü .  195). 

Àltërnâtüs,  â,  uni.  Qui  alterne.  Àtque  âltërnâtôs 
sôcïâtô  cônsülë  fâscës.  SU. 

f  Âltërnë,  adv.  Alternativement.  ïmplïcat  alterne 
brâchïâ  blândâ  sôrôr.  ( Anthol .  I,  p.  54.) 

Âltërnls  ( s.-ent .  vicibus),  pris  adv.  Alternative¬ 
ment,  tour-à-tour .  Âltërnls  ïdëm  tônsâs  cëssârë 
novâlës.  V.  Clamât,  ët  âltërnls  nômën  ütrümquë 
cïët.  O.  À1  ternis  vârïâre  âc  nëctërë  mëmbrâ.  Lr. 
(III,  374).  SYN.  Vïcïbus,  vïclssïm,  ïnvïcëm;  adj. 
âltërnâns,  âltërnus.  PPII.  Për  vïcës.  Per  âltërnâs 
vïcës.  Âltërnô  tëmpôrë.  Âltërnâ  vïcë.  Âltërnls  vïcï¬ 
bus.  PUR.  Âltërnô  tënëbrâs  êt  iücëm  tëmpôrë  gignï. 
Lr.  (V,  979).  Âltërnâ  vïcë.  T.  Maur.  (Met.  1310). 
Vïcë  cünctë  rëgüntür.  St.  Sëd  hfinc  ët  Përsëâ  vültü 
Âltërnô  spëctâns.  O.  Mültôs  âltërnâ  rëvïsëns  Lüsït 
(Fortuna).  V.  ||  —  dïcô,  cânô.  Voy.  Amœbæus. 

Âltërnô,  âs,  ârë.  Faire,  opérer  alternativement. 
Düm  sôrtë  vïclssïm  Alternât  pûrtæ  ëxcübïâs.  SU. 
Àltërnârë  vïcës.  O.  SYN.Vârïô,  mütô.  PUR.  Süccë- 
dünt,  vârïântquë  vïcës.  V.  ||  Rendre  douteux,  faire 
varier.  Âltërnânt  spësquë  tïmôrquë  fïdëm.  O. 

Âltërnus,  â,  üm.  Alternatif,  qui  est.  se  fait  ou 
va  tour-à-tour.  Quôd  cârët  âltërnâ  rëquïë,  dürâbïlë 
non  ëst.  O.  Âltërnôs  ôrbïbüs  ôrbës  Impëdïünt.  V. 
Sïnüëtque  âltërnâ , vôlümïnâ  crürüm.  Id.  Mültôs, 
âltërnâ  rëvïsëns,  Lüsït,  ët  In  sôlïdô  rürsüs  fôrtünâ 
lôcâvït.  Id.  Âltërnô  tërrâm  quâtïünt  pëdë.  //.  |[  En 
parlant  du  mouvement  de  la  mer.  Sorbet  ïn  âbrüp- 
tüm  llüctüs,  rürsüsquë  süb  aürâs  Ërïgït  âltërnôs. 
V.  Tëthÿôs  âltërnæ  rëllüâs  câlcâvït  ârënâs.  CL  (A-dde 
SU.  XV,  229).  Voy.  Reciprocus.  ||  —  sêrmônës. 
Dialogue.  Âltërnls  ëptüm  sërmônïbus.  //.  SYN.  Dï- 
vërbïüm.  ||  —  vërsüs.  Dialogue  en  vers.  Âltërnls 
ïgïlür  côntëndërë  vërsïbüs  âmbô.  V.  Voy.  Amœbæus. 
j|  Tantôt  en  vers,  tantôt  en  prose.  Âltërnümquô  so¬ 
nas  ,  ët  cârmïnâ  mïscës.  St.  [|  Mutuel.  Sic  âltërnâ 
dücës  bëllôrüm  vülnërâ  pâssï.  L.  Âltërnâ  qui  përïërë 
manu.  O.  Âltërnâ  fërëtïs  Gaüdïâ,  tü  frâtrîs  fâscïbüs, 
illë  tüïs.  Id.  SYN.  Mütüüs.  Voy.  ce  mot.  ||  Âltërnls. 
Voy.  ce  mot. 

Àltërütër,  ütrâ,  ütrüm.  L’un  des  deux,  l’un  ou 
l’autre.  Âltërütrüm  vëlôx  vïctôrïâ  frôndë  côrônët. 
H.  Âltërütrüm  mërsürâ  câpüt  L.  Quô  cârët  âltër- 


ütër,_sümït  âl)  âltërütrô.  Aus.  (Epigr.  132,  2). 
Ë  ët  U  sïmül  jünctæ,  vël  cum  âltërütrâ  sïngülæ.  T. 
Maur.  (Syll.  1042). 

7  Âltërillræ,  ancien  gén.  f.  sing.  de  Alteruter.  (Cf 
Charis,  p.  132.) 

Âlthæâ,  æ,  f.  (’A/ôcua).  Âllhèe ,  femme  d’ Oenée , 
mère  de  Méléagre.  Irritée  contre  son  fils,  meurtrier 
de  ses  frères ,  elle  jeta  au  feu  le  tison  fatal  quelle 
en  avait  retiré  au  moment  de  sa  naissance,  le  dé¬ 
voua  aux  Furies ,  et  se  tua  ensuite.  Quüm  vïdët  ex¬ 
stinctos  frâlrës  Âlthæâ  rëfërrï.  O.  Pïæ  sorôrïs,  Impïæ 
mâtrïs  fâcëin,  Ültrlcïs  Âlthææ  vïdës.  Scn.  (Med 
779.  Id.  llerc.  Oet.  954.  Cf.  Ov.  Met.  VIII,  446). 

Àltïclnctüs,  â,  üm.  Esclave  dont  la  tunique  est 
retroussée.  Ëx  âltïcïnctïs  ünüs  âtrïënsïbüs.  Ph.  PI1R. 
Püër  âltë  cïnctüs.  U. 

7  Âltïcômüs,  â,  üm.  Qui  a  la  tète  (la  cime )  éle¬ 
vée.  Nëc  sic  âltïcôma  ëst  ümbrâ  crïspâtâ  cüprëssüs. 
Tertul.  (Jud.  Dom.  223). 

7  Âltïfrôns,  tïs.  Qui  a  le  front  élevé.  Cërvura 
âltïfrôntüm  côrnüâ.  ( Inscr .  Salamanc.,  edit.  José 
Romano). 

Âltïjügüs,  â,  üm.  Qui  a  un  sommet  élevé.  Âltïjü- 
gôs  môntës  ïntërjâcët.  P.  Nol.  (28,  648). 

Âltïlïs,  ë.  Qu’on  nourrit,  qu’on  engraisse.  ||  Gras 
Fôrmïcâs  fâcït  âltïlës  vïdërl.  (Anthol.  II,  p.  506.) 
Il  Au  fig.  Riche.  DIvïtïïs  mâxümïs,  dote  âltïli  âtque 
ôpïmâ.  Pl.  (frag.  Cist.  apud  Non.  2,  30).  ||  Ordint. 
Âltïlïs,  ïs,  subst.  f.  (s.-ent.  avis).  Volaille  engraissée. 
Âd  nos  jâm  vënïët  mïnôr  âltïlïs.  J.  (5,  168.  Ib. 
115).  Sâtür  âltïlïüm.  II. 

Altïnâs,  âtïs  D’ Altinum.  Pïnüsque  Àltïnatësquë 
gënïstæ.  Grat.  (Cyn.  130). 

Âltïnüm,  I,  n.  Ville  de  Vénétie.  Nôbïiïs  Âltïnüm 
tërtïâ  laüdàt  ôvïs  31.  (XIV,  155,  2). 

Altïsonüs,  â,  üm.  Qui  retentit  en  haut,  dans  les 
airs.  IIïc  Jôvïs  âltïsônï  sübïtô  pïnnâtâ  sâtëliës.  Cic. 
(Carm.  de  31ario ,  Divin.  1,  47.  Adde  Vet.  Poet. 
apud  Cic.  Tusc.  3,  19).  Âlïâm  pârëntl  dëdërït  âltï- 
sônô  nürüm.  Sen.  (II.  Oet.  530).  SYN.  Àltïtônâns. 
\\Aufig.  Sublime.  Âltïsônümque  ïtërüm  fâs  ëst  dï- 
dïcïssë  Mârônëm.  Aus.  ( ldyl .  4,  57  Adde  Juv.  11, 
179,  de  eodem). 

f  ÂlLïthrônüs,  â,  üm.  Qui  a  un  trône  élevé.  Jü- 
dëx,  âltïthrônï  gënïtôrïs  glôrïâ,  Chrïstüs.  Juvc.  (I, 
24.  Id.  II,  62.  Adde  Fort.  V.  S.  M.  II,  328). 

Àltïtônâns,  tïs.  Qui  tonne  en  haut.  Nam  pâtër 
âltïtôuâns,  stëllântï  nîxüs  ôlÿmpô.  Cic.  ( Div  1,  12) 
Àltïtônâns  Vültürnüs.  Lr.  (V,  744). 

Àltïtüdô,  ïnïs ,  f.  Hauteur,  élévation  (au  prop 
et  au  fig.).  Ct  ætërnâm  tïbï  Cônfërrët  âltïtüdïnëm. 
P.  Nol.  (21,  484). 

7  Âltïvâgüs,  â,  üm.  Qui  erre  dans  les  airs.  Non 
ülülâns  lünâm  mülïër  prædïrâ  për  Ombras  Dëtrâhït 
âltïvaga  ë  spëcülâ.  ( Anthol .  II,  p.  329.) 

Àltïvôlâns,  tïs.  Qui  vole  haut,  en  haut.  Sôlïs  rôtâ 
cërnï  lümïne  lârgô  Àltïvôlâns  pôtërât.  Lr.  (V,  434). 
Àltïvôlâns  grüs.  Aus.  (Idyl.  de  Ilist.  12).  ||  Subst. 
Oiseau.  Quærït  Àvëntïnô  sërvâns  gënüs  âltï volantum. 
Enn.  (apud  Cic.  Div.  1,  48). 

f  ÀltÔ,  âs,  ârë,  néol.  Elever.  Âltât  lâmïna  mar- 
gïnêm  cômârüm.  Sid.  (Epist.  Vlll,  9,  25.  lb.  11, 
2,  sol  altatus). 

Àltôr,  ôrïs,  m.  Père  nourricier.  Münërïs  ârbï- 
trïüm ,  gaütlëns  âltôrë  rëcëptô  O.  Tântô  si  të  pïüs 
âltôr  honorât  Fünërë.  St.  (Adde  Sen.  II.  Fur.  1217). 

Qqf.  adj.  Àltôrës  râpïât  për  vïseërâ  süccôs.  Nemes. 
(Cyn.  297).  SYN.  Âlmüs. 

Altrïnsëcüs,  adv.  D’un  autre  côté.  SI  nôstrüm 
sümêt,  tû  tenêto  âltrinsëcüs.  PL  (Ps.  III,  2,  13). 
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Rëspôndït  ïlle  âltrïnsëcüs.  Prud.  (Péri.  5,  53.  Adde 
A  us.  Epigr.  128,  5).  SYN.  Âlïâ. 

Âltrïx,  ïcïs,  f.  Nourrice.  Quid  referam  âltrïcüm 
vïctôs  pïëtâlë  parentes?  Slat.  Àltrïcï,  quæ  lüctüs 
caüsâ,  rôgântï  0.  Non  fügït,  âitrïx  :  rëmânët,  ët 
pënïtüs  sëdët.  Sen.  (H.  Oet.  450).  SYN.  Nûtrlx. 
Voy.  ce  mot.  ||  En  parlant  d'une  chose  :  Qui  a 
nourri,  mère,  qui  produit.  Ët  tërram  âltrïcëm  sævi 
ëxsëcrâmür  Ülÿssïs.  F.  Âltrïx  Côllâtïâ  Brütï.  SU. 
ïdâque  âltrïcë  rëlïctâ.  O.  Ârtïüm  pârëns  ët  âltrïx, 
Græcâ  dïlïgëntïa  est.  T.  Maur.  ( Syll .  65)  SYN. 
Niïtrïx,  mâtër,  parëns,  gënïlrïx. 

X  Àltrôvërsüm,  et  arch.  Âltrôvôrsüm,  adv.  D’un 
autre  côté.  Âltrôvôrsüm  râtïônëm  pütô.  Pl.  (Cas. 
III,  2,  25). 

Âltüm,  ï,  n.,  et  Âltâ,  ôrum,  pl.  Le  haut  des  airs, 
le  ciel.  Mâiâ  gënïtüm  dëmïsït  âb  âitô.  F  Âltüm 
nïdïs  pëtïërë  rëlïctïs.  Id.  Âltâ  pëtünt  âër,  âtque 
âërë  pürïôr  ïgnïs.  O.  Ômnës  süpëra  âlta  tënëntës. 
F.  Voy.  Aer,  Cœlum  |]  Âltâ.  Lieux  élevés,  hau¬ 
teurs.  Prospectant  Trôës,  ët  ârmïs  Âltâ  tënênt.  V. 
SYN.  Ëdïtâ,  sûmmâ.  ||  Âltüm  et  Âltâ.  La  pleine  mer. 
Tërrïs  jâctâtüs  ët  âitô.  V.  Âltâ  pëtëns  âbdüctâ  vïr- 
gïnë  prædô.  Id.  Tângëntëm  pôrtüs  vëntüs  ïn  âltâ 
râpït.  O.  Voy.  Mare.  ||  Le  fond.  Pütrïsque  ëftïüxït 
âb  âitô  Ilümôr.  L.  Âttrâctüs  âb  âitô  Spïrïtüs.  V. 
Fündâ  jâm  vërbërât  âmnëm,  Âltâ  pëtëns.  Id.  SYN. 
ïmüm  ,  ïmâ.  Voy.  Fundus.  ||  Âltüm  ,  pris  adv. 
D’une  manière  élovée.  lbam  âltüm  spïrâns.  St.  || 
Profondément.  Prïvâtüs  üt  âltüm  Dôrmïrët.  J. 

(Lie). 

Âltüs, _  â,  üm,  part.  p.  de  Alo.  Nourn ;  déve- 
lopvè.  Imo  Àthënïs  nâtüs  âltüsque  ëdücâtüsque 
Attïcïs.  Pl.  (Rud.  III,  4,  36).  Prôvëctüs,  âltüs,  ïn- 
stkütüs  dëbëô.  P.  Nol.  (10,  95.  De  duplici  forma 
altus  et  alitus  conf.  Charis.  20  ;  Diom.  371  ;  F  est.) 
||  Ordint.  adj.  Haut,  élevé.  Türrïs  ërât  vâstô  süspêctu 
ët  pôntïbüs  âltïs.  V.  Rëgïâ  sôlïs  ërât,  süblïmïbüs 
âltâ  côlümnïs.  O.  SYN.  Cëlsüs,  ëdïtüs,  ârdüüs,  süb¬ 
lïmïs,  ëlâtüs,  etc.  Voy.  Celsus.  J|  D’une  haute  sta¬ 
ture,  grand.  Ilümërïs  ëxstântëm  süspïcït  âltïs.  V. 
SYN.  Süblïmïs,  prôcërüs,  mâgnüs,  ïngëns.  Voy.  Ma¬ 
gnus.  ||  Haute,  en  parlant  de  la  voix.  Hæc  fâtüs 
âltâ  vôcë.  Sen.  (Troad.  196).  Cônclâmâte  ïtërum 
âltïôrë  vôcë.  Cat.  (42,  18).  SYN.  Mâgnâ.  |j  Au  fig. 
Grand,  puissant.  Sïc  pâtôr  ïlle  dëüm  facïât,  sïc 
âltüs  ÂpôllÔ.  V.  Âltïssïmë  prïnccps.  Cl.  ||  Grand, 
sublime,  élevé.  Të  sïnë  nïl  âltüm  mëns  ïnchôât.  V. 
SYN.  Süblïmïs,  mâgnüs,  grândïs.  ||  Illustre.  Gënüs 
âlto  â  sânguïnô  Teücrï.  V.  Vëtërüm  décora  âltâ  pâ- 
rëntüm.  Id.  Sâtüs  âltâ  gëntë.  V.  Fl.  Nëc  âltïs  ïnclÿ- 
tüm  tïtülïs  gënüs.  Sen.  (II.  Fur.  339).  SYN.  Pül- 
cliër,  ïnsïgnïs,  nôbïlïs,  ïnclÿtüs.  Voy.  Celeber.  ||  Fier. 
Rëjëcït  âitô  dônâ  nôcëntïüm  Vültü.  II.  Fâstüs  âltâ- 
quë  vërbâ.  O.  SYN.  Süblïmïs,  ëlâtüs,  fërôx,  sü- 
përbüs.  j|  Profond.  Âltâ  thëâtrïs  Fündâmëntâ  lô- 
cânt.  V.  Àltæ  neü  crëde  pàlüdï.  Mânët  âltâ  mëntë 
rëpôstüm.  Id.  SYN.  Prôfündüs,  ïmüs.  ||  Au  fg. 
Quïd  me  âltâ  sïlëntïâ  côgïs  Rümpërë.  F.  Dülcïs  et 
âltâ  quïës.  Id.  ||  Âltüm,  Âltâ.  L’air,  la  mer,  etc. 
Voy.  Altum.  |1  Ex  âitô.  De  haut,  de  loin.  Quïd  caü- 
Sâs  pëtïs  ëx  âitô?  V.  (Adde  Att  apud  Non.  4,  8). 
Voy.  Aile. 

Àlürmën,  ïnïs,  n.  Alun.  Ilîrcum  ët  âlümën  ôlëns. 
Dorrvit.  Mars.  (ap.  Diom.  304).  Aüt  ïgïtür  tëctüm 
lâna  süppônïs  âlümën.  Ser.  Sam.  (vs.  527). 

Âlümnâ,  æ,  f.  Celle  qui  est  nourrie,  élève.  Ât 
vos,  sï  læsæ  tângït  côntêmptüs  âlümnæ.  O.  Hëlïcônïs 
àlümnæ.  Id.  Môdërâre,  âlümnâ,  mëntïs  ëffrënæ  ïm- 
pëtüm.  San.  (Hipp.  255.  Adde  Pl.  Cist.  IV,  2,  96). 
II?  Comme  Altrix  Nourrice.  (Quem  sensum  verbo 


nonnulli  tribuunt  apud  Sil.  IX,  297  et  533,  et  apud 
Varr  citante  Nonio,  2 ,  138.) 

Àlümnüs,  ï,  m.  Nourrisson,  élève.  Ëbïbït  ïndë  süæ 
râbïëm  nütrïcïs  âlümnüs.  O.  Tüm  cômës  aüspïcïïs 
cârô  dâtüs  ïbât  âlümnô.  V.  Quïd  vôvëât  dülcï  nü- 
trïcülâ  mâjüs  âlümnô  ?  U.  Voy.  Puer.  ||  Enfant,  fils. 
Tïtÿôn  Tërræ  ômnïpârëntïs  âlümnüm.  V.  Voy.  Fi¬ 
lius.  ||  Élève ,  disciple.  Pïüs  ârlïs  âlümnüs  Æthërïæ. 
St.  SYN.  Dïscïpülüs.  y  —  üs,  â,  üm,  adj.  Âtque 
ônine  ëx  ôrdïne  âlümnum  Nümen.  St.  (Sic  Ov.  Met. 
IV,  421).  Rômânôsquë  lârës  lâpsü  prælâmbït  âlümnô. 
Avien.  (Descr.  Terr.  495,  de  Tibri).  Quërcüs  âlümnâ 
vâdï.  St.  Àlümnï  grëgïs.  Prud. 

Àlütâ,  æ,  f.  Peau  molle,  cuir  tendre.  inguïnâ 
süccïnctüs  nïgrâ  tïbï  sërvüs  âlütâ.  M.  (VII,  35,  1). 
Vïrgëâ,  quôd  fâllâx  scütïcâm  prætëxït  âlütâ.  Aus. 
(Idyl.  4,  30).  ||  Ordint.  Chaussure,  soulier.  Âppô- 
sïtâm  nïgræ  lünâm  sübtëxït  âlütsè.  J.  (7,  192).  Pës 
mâlüs  ïn  nïvëâ  sëmpêr  cëlëtür  âlütâ.  O.  (Adde  Mart. 
XII,  26,  9).  Voy.  Calceus.  ||  Bourse.  Ut  tênsô  fôllë 
rëvërtï  lndë  dômüm  pôssïs,  tümïdâquë  süpïnüs 
âlütâ.  J.  (14,  282).  ||  Espèce  de  mouches  que  les 
femmes  se  mettaient  au  visage.  Pârvâquë  sïncërâs 
vêlât  âlütâ  gënâs.  O 

f  Âlveârë,  ïs,  n.  Comme  le  suiv. 

Àlveârïüm,  ïï,  n.,  et  ordint.  Âlveârïâ,  ïôrüm,  pl. 
(Cf.  Charis,  p.  84).  Ruche.  Sï  lëntô  füërïnt  âlveârïâ 
vïmïnë  tëxtâ.  F.  SYN.  Àlvëüs,  par  ext.  cëllæ,  câvëæ, 
præsëpës.  EP.  Hÿblæüm,  Cëcrôpïüm,  dülcë,  ôlëns, 
rëdôlëns,  ôdôrüm,  vïmïnëüm.  PPH.  Cërëâ  tëctâ 
ou  câstrâ.  Âpüm  sëdës,  dômüs,  lïmïnâ,  cübïlë,  câ¬ 
vëæ  Dædâlâ  tëctâ.  Voy.  Apis,  Mel. 

Âlvôolüs,  ï,  m.  Petite  auge,  sébile.  Âlvëôlô  cœpït 
lïgnëô  cônspêrgërë.  Ph.  Illüd  ënïm  vêstrïs  dâtür  âl- 
vëôlïs,  quôd  Cânnâ  Mïcïpsârüm  prôrâ  sübvëxït  âcütâ. 
J.  (5,  88).  ||  Damier.  In  pârte  âlvëôlï  pÿrgüs  vëlüt 
ürnâ  rësëdït.  (Anlhol.  I,  p.  519.)  Naümachïâm  lïcët 
hæc,  înquam,  âlvëôlümquë  pütârë.  Lucil.  (apud 
Prise.  687.  Cf.  Fest.)  SYN.  Âlvëüs,  âbâcüs.  Voy, 
Latrunculus. 

Âlvëüs,  vëï  ou  veï,  vëô  ou  veô,  vëüm  ou  veüm, 
m.  Lit  d’une  rivière,  bassin,  canal.  Âtque  ïllum  ïn 
præcëps  prônô  râpït  âlvëüs  âmnï.  F.  Âssuëtæ  rïpïs 
vôlücrës  ët  flümïnïs  âlveô.  Id.  Tüscô  dënâtât  âlvëô. 
//.  Rëctï  lëgïbüs  âlvëï  lïgâstï.  St.  Rlândâ  flüëntâ 
lâtëx,  lîüvïïque  ïmpâctâ  për  âlveüm.  Sidon.  (7, 
396).  EP.  Âltüs,  câvüs,  dëclïvïs,  üdüs,  hümïdüs, 
ârënôsüs,  bïbülüs.  PPII.  Sôlïtârüm  lïmës  âquârüm. 
O.  Voy.  Flumen.  ||  Auge,  bassin,  sébile.  Ërât  âlvëüs 
ïllïc  Fâgïnëüs.  O.  SY’N.  Âlvoôlüs.  ||  Barque.  Ët  cânâs 
âlvëüs  haürït  âquâs.  O.  Sïmül  âccïpït  âlveô  Ingen¬ 
tem  Ænëân.  F.  (Adde  Prop.  III,  5,  32).  Voy.  Cymba, 
Navis.  ||  Ruche.  Rürë  lëvïs  vernô  Üôrês  âpïs  ïngërït 
âlveô.  Tib.  (II,  1,  49).  Àlveôs  âccïpïte,  ët  cërïs  ôpüs 
ïnfündïtë.  Ph.  Voy.  Alvearium. ||  Damier.  Voy.  Al¬ 
veolus. 

Âlvüs,  ï,  f.  Ventre.  Ârgülümquë  câpüt,  brëvïs 
âlvüs,  ôbësâquë  tërgâ.  F.  ïn  prïstïn  dësïnït  âlvüs. 
Id.  Sëmânïmêsque  ârtüs  âvïdâm  côndëbât  ïn  âlvüm. 
O.  Sï  dürâ  môrâlntür  âlvüs.  II.  SYN.  Vëntër,  vïs- 
cërâ,  qqf.  stômâchüs.  Voy.  Venter.  ||  Qqf.  Sein  ma¬ 
ternel.  Ütque  hômïnïs  fâcïëm  mâtërnâ  süniït  ïn  âlvô. 
O.  (Met.  vn,  125.  Ib.  I,  428;  Plaut.  Stic.  I,  3,  5). 
Voy.  Uterus.  ||  Cavité.  ïn  lâtüs  ïnquë  fërï  cürvâm 
cômpâgïbüs  âlvüm.  F.  Nëc  non  ët  âpës  ëxâmïnâ  côn- 
dünt  Côrtïcïl)üs(juë  câvïs  vïtïôsæque  ïlïcïs  âlvô.  Id. 
(G.  Il,  453.  Alii  leg.  alveo).  Fâgïquë  câvâ  dëmïssüs 
ab  âlvô.  Cl.  SYN.  Câvüm.  |[?  Ruche.  Voy.  Alveus. 
Hf  m.  arch.  Ut  quâm  fragdïssïmüs  âlvüs.  Att.  (ap. 
Non.  3,  21,  et  ap.  Prise  718)  Pârtüs  grâvïdô  pôr- 
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tâbât  :n  àlvô.  Calvus  (apud  Charis «  61.  IIclv.  Cmn. 
ib.  Cf.  Prise.  651  ;  Non.  3,  21). 

Alÿâttës,  ïs  ou  ëî,  m.  (’AAuâTT>?ç).  Alyatte,  roi  de 
Lydie,  père  de  Crésus .  Quâm  si  Mÿgüônïïs  rêgnum 
Àlÿâttëî  Càmpïs  côntïnüëm.  II.  ( Od .  in,  16,  41. 
Alyattei  dictum  puto  ut  Achillei,  Ulixei.  Et  hoc  sentit 
Orel.  Ceterum  vid.  Bentl.  ad  h.  1.1. 

?  Àlÿâttïcüs  ou  Àiÿâttïüs,  â,  üm.  D’ Alyatte,  de 
Crésus.  Voy.  le  préced. 

f  Âm,  ancienne  prép.,  du  grec  «fj.fi.  (Festus  : 
«  Ampræpositio  loquelaris  signiticat  circum.  »  Cato 
Orig.  apud  Jllacr.  Sat.  1,  14:  «  Am  terminum, 
vel  amterminum.  »  Cf.  Charis.  204.)  ||  f  Ancien 
accus,  de  Is,  pour  eam.  Côrpôrë  qui  nôstrô  rârüs 
mâgïs  3m  côhïbêscït.  Lr  (III,  445.  Alii  aliter.  Cf. 
Em,  Im  ). 

f  Àmâ,  pour  Àmâ.  Dans  les  comiques.  Êt  pûërïs 
ITbërïs,  àmâ  quidlibet.  Pl.  (Cure.  I,  1,  38). 

Âmâbïlïs,  ë.  Digne  d’amour,  aimable.  SIt  prôcül 
ômnë  nëfâs  ;  üt  âmërïs,  âmâbïlïs  ëstô.  O.  Nïmï’  bêlla 
ës  âtque  âmâbïlïs.  Pl.  (As.  III,  3,  84'.  VItâ  frâtër 
âmâbïlïôr.  Cat.  (65,  9).  SYN.  Àmândus.  PPH.  Dlgnüs 
âmârï,  àmôrë.  J|  En  pari,  d’une  chose.  Aimable,  agré¬ 
able.  Seü  côndis  âmâbïlë  cârmën.  H.  Nëquë  fit  lætüm 
nëque  âmâbïlë  quïdquâm.  Lr.  (I,  24).  SYN.  Dülcïs, 
grâtüs,  jücündûs,  îætüs.  ||  ?  Amoureux,  tendre. 
Accèdent  quëstüs,  âccëdët  âmâbïlë  mùrmür.  O.  Voy. 
Amabiliter. 

Àrnâbïlïtâs,  âtïs,  f.  Amour,  et  peut-être  Amabi¬ 
lité.  Si  âmâbïlïtâs  tïbï  nôstrâ  plâcët.  Pl.  (Stic.  V,  4, 
58.  Id.  Pœn.  V,  4,  1). 

Âmâbïlïtër.  Avec  amour.  Spëctët  âmâbïlïüs  jüvë- 
nëm  ;  süspïrët  âb  ïmô.  O.  (Cf.  Petron.  Sat.  112). 
||  Agréablement.  Lüsït  âmâbïlïtër.  II.  SYN.  Jücün- 
dë,  lëpïdë. 

Àmâbô,  famil.  De  grâce,  je  vous  prie  Dïc  vërüm 
mïhï,  Mârcë,  dîc,  âmâbô.  31.  (VIII,  76,  1).  Übi  ëa, 
âmâbo,  ëst  ‘l  Pl.  (Pœn.  V,  4,  95.  Id.  Bac  V,  2,  30). 
SYN.  QuæsÔ,  sôdës,  prëcôr. 

Àmâlëc  et  Âmâlëc,  m.  indécl.  Petit-fils  d'Êsaü,père 
des  Amalécites.  SCiblïmïs  Âmâlëc  prëmït.  Prud. 
(Cath.  12,  171).  fnvïdus,  ët  vîvënlïs  âquæ  cæcâtôr 
Amâlëc.  P.  Nol.  (24,  619). 

Âmâlthêà,  æ,  et  Àmâlthëë,  ës,  f.  (’ApAïdsia.  et 
AfxxlQttY}).  Amalthée,  fille  de  Slélissus,  roi  de  Crète, 
nourrice  de  Jupiter,  ou,  selon  d'autres,  chèvre  qui 
allaita  ce  dieu.  Cette  chèvre  fut  mise  au  rang  des 
astres,  et  l’une  de  ses  cornes,  donnée  à  la  fille  de 
Mèlissus,  devint  la  corne  d’ Abondance.  Nâïs  Âmâl- 
thëë,  Crëtæâ  nôbïlïs  Idâ.  O.  (Fast.  V,  115.  Vulgo 
Amalthea,  metro  vix  patiente.  Caüim.  1,  49  :  Atyô; 
’ AftxlOîi/iç,  irci  ci  y'/vxb  KYjpiov  Z&puç.  Sic  in  tallbuSI 
Sparta  et  Sparte,  Ida  et  Ide,  Ithaca  et  Ithace).  Voy. 
Capella,  Cornu.  ||  Nom  d’une  sibylle  de  Cumes.  Quid¬ 
quid  Amâlthëë,  quïdquïd  Màrpësïâ  dïxït.  Tib.  (II,  5, 
67.  Et  hic  vulgo  Amalthea ). 

Àmân,  ânïs,  m.  Aman,  ministre  d’Assuèrus,  dont 
Esther  renversa  la  puissance.  Et  mâlëdïctüs  Àmân 
sânctæ  prëcë  përdïtüs  Ësthër.  P.  Nol.  (23,  95). 

Àinândô,  âs,  ârë.  Éloigner,  reléguer.  Éxtôrrem 
âb  ütrôquë  pârëntë  Lôngïüs  âmândât.  Victor  (H, 
216).  Voy.  Ejicio. 

Âmândus,  â,  üm.  Digne  d’être  aimé.  Sïbï  quæ- 
quë  vïdëtür  âmândâ.  O.  SYN.  Âmâbïlïs.  Voy.  ce  mot. 

Amans,  tïs,  adj.  Qui  aime.  Âmântem  üxôrïs  mâ- 
xümë.  Pl.  (As.  V,  2,  7).  Fâctâ  pâcë,  crüôrïs  amans. 
O.  Nëc  âmântïor  æquî  Vïr  fuît.  Id.  ||  Épris,  tendre. 
Üt  præsërvïre  âraântï  meô  pôssëm  patrï.  Pl.  ( Prol . 
Amp.  126).  Dïxïssët  âmântïâ  vërbâ.  O.  Ârdët  amans 
Dïdô.  V.  Voy.  le  suiv. 

Âmâns,  tïs,  subst.  ni.  f  Amant,  amante.  Quüm 


sübïta  ïncaütûm  dëmêntïâ  cëpït  âmànlëm.  r.  Ët 
ægrâm....  vânâ  spë  lüsït  âmàntëm.  Id.  Jüpïtër  ëx 
âltô  përjürïâ  rïdët  âmântüm.  O.  SYN.  qqf.  Prôcus, 
dônrînâ;  en  mauv.  part,  âmâtôr,  âmâtrïx,  âmïcâ. 
EP.  Fôrmôsüs,  dëcôrüs,  pûlchër  ;  ïnsômnïs,  sôllïcïtüs, 
ânxïüs,  trîstïs,  mïsër,  pâllïdüs,  dëmëns,  ïnsânüs  ; 
fïdüs,  fïdëlïs  ;  lëvïs,  mëndâx.  PPH.  Àmôrë  câptüs. 
Mâgnô,  ïngëntï,  ïnsânô  àmôrë  ïncënsüs,  ïnüâm- 
mâtüs,  süceënsüs,  ârdëns,  câlëns,  Ûâgrâns,  përcüssüs, 
vïctüs,  cÆcüs,  jâctâtüs,  tûrbâtüs,  râptüs,  côrrêptüs, 
vînctüs,  tâctus,  lâssüs,  stïmulâtüs,  ïmpülsüs.  PUR. 
Mâgnô  dëvïnctüs  vülnëre  âmôrïs.  Lr.  Saücïa  àmôrë. 
Câlcârïbus  îctüs  âmôrïs.  Id.  Màgnôque  ânïmüin  lâ- 
bëfâctüs  àmôrë.  V.  Mïrôque  Incënsüm  pëctüs  àmôrë. 
Id  Flâmmâtâ  cüpîdïnë  Tëllüs.  Colum.  Stïmülls  âgï- 
tâtüs  âmôrïs.  O.  Voy.  Amo.  ||  Qqf.  L’objet  aimé. 
împlët  hônôrë  nëmüs,  tâlëmque  ëxspëctât  âmântem. 
V.  Fl.  SYN.  Àmôr,  flâmmâ,  àrdôr,  ïgnïs.  VERS.  Ât 
mïhï  sëse  ôffërt  ültrô  mëüs  ïgnïs.  V.  Tü  prïmüs  ët 
ültïmüs  Illï  Àrdôr  ërïs.  O.  Quüm  pëtërët  dülcës 
aüdâx  Lëândrüs  âmôrës.  31.  Voy.  Amor. 

Âmânüs,  I,  m.  (’A^avoç).  Alonlagne  entre  la  Syrie 
et  la  Cilicie.  Câppadôcës,  düri  pôpülüs  nünc  cültôr 
Âmânï.  L.  (Adde  V.  Fl.  I,  493). 

Àmârâeïnüm,  I,  n.  (à/xapâxivov).  Parfum  extrait 
de  la  marjolaine.  Sïcüt  âmârâcïnï  blândüm  stâctæquë 
lïquôrëm.  Lr.  (II,  847.  Id.  IV,  1175). 

?  Âmârâcüm,  I,  n  Comme  le  suiv. 

Àmârâcüs,  ï,  m  f.  (a.fii.pxx.os).  Plante  odorifé¬ 
rante,  la  môme  que  Sampsuchum  (Plin.  21,  93), 
qu’on  croit  être  la  marjolaine.  îdâlïæ  lücôs,  übï  môl- 
lïsamârâcüs  ïllüm.  V.  Sïcübi  ôdôrâtâs  prætëxït  âmâ- 
râcüs  ümbrâs.  Col.  (X,  296).  SYN.  Sâmpsüchüm. 

Âmârântüs,  T,  m.  (cr.p.ïpwco<;).  Amarante ,  fleur 
de  couleur  de  pourpre.  Hâs,  hÿacïnthë,  tënës  ;  ïllâs, 
âmârântë,  môrârïs.  O.  Üt  quüm  côntëxünt  âmârântïs 
âlbâ  püëllæ  Lilïâ.  Tib.  (III,  4,  33).  EP.  Pürpürëüs, 
ôlëns,  ôdôrüs,  flôrëns. 

Àmârë,  adv.  Amèrement.  Côrde  âmârë  facïtïs.  Pl. 
(Truc.  I,  2,  78).  Pülsüs  âb  ædïtüïs,  flët  âmàrïus. 
P.  Nol.  (21,  329). 

Àmârïtïës,  ëï,  f.  Amertume.  Quæ  dülcëm  cürïs 
miscet  âmârïtïëm.  Cat.  (68,  18).  Voy  le  suiv. 

Âmârôr,  ôrïs,  m.  Amertume,  saveur  amère.  Quüm 
tüïmür  mîscëri  âbslnthïâ,  tângït  âmârôr.  Lr.  (IV, 
225)  Ôrâ  Trîstïâ  tëntântüm  sënsü  tôrquëbït  âmârôr. 
V.  (G.  II,  246.  Quod  probat  Geli.  1,  21.  Alii  leg, 
amaro).  SYN.  Àmârïtïës,  âmârum.  PPH.  Âmârüs 
sapôr,  güstüs. 

Âmârüs,  â,  üm.  Amer  au  goût.  Flôrëntëin  cÿtï- 
sum  ët  sâlïcës  càrpëtïs  âmârâs.  V.  Sâlïbüs  vïtïâtür 
âmârïs.  O.  Quâ  nïhïl  ëst  hômïnl  quôd  âmârïu’  frôn- 
dëât  æstü  Lr.  (VI,  974).  SYN.  Âcër,  âcërbüs,  qqf. 
sâlsüs.  ||  Au  fig.  Amer,  désagréable,  fâcheux.  Imo 
ego  Sârdôïs  vïdëâr  tïbi  âmârïôr  hërbïs.  V.  Rümôre 
âccënsüs  âmftrô.  Hôstïs  âmârë,  (}uïd  IncrëpïtâsV  Id. 
Nünc  ët  àmârâ  dïês,  ët  nôctïs  âmârïôr  ümbrâ.  Tib. 
(Il,  4,  11).  Fërt  tamën,  üt  débet,  câsüs  pâtïëntèr 
âmârôs.  O.  Fôrës  sônïtü  përfrïngït  âmârô  (tuba) 
St.  Àmârâ  lætô  Tëmpërët  rïsü.  II.  SYN.  Âspër 
âcërbüs,  trîstïs,  Ingrâtüs,  ïnsuâvïs,  dürus.  [|Àma- 
rüm,  I,  n.  pris  subst.  L’amertume.  Lëgë;  dülce 
âmârümque  ünâ  nünc  mïscës  mïhï.  Pl.  (Ps.  1, 1,  61). 

Àmârÿllïs,  ïdïs  ou  ïdôs,  f.  (’A  j.xp\j\Xi<;).  Nom  de 
bergère'.  Fôrmôsâm  rësônârë  dôcës  Amârÿllïdâ  sïlvâs 
V.  Mïrâbâr  cür  mœstâ  dëôs,  Àmârÿllï,  vôcârës.  Id. 

f  Àmàscô,  ïs,  crë,  n.  arch.  Commencer  à  aimer 
Nünc  âmâscô  prîraülüm.  Nœv.  (ap.  Diom.  334). 

Àmâsënüs,  T,  m.  (’A /istjvjvd^).  Rivière  du  Latium 
Sümmls  Àmâsënüs  âbündâns  Spümâbât  ripis.  V.  || 

?  Autre  de  Sicile.  Voy.  Amenanus. 
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f  Âmàsïô,  ônïs,  m.  Comme  Amasius.  Cüiïcëllüi 
amâsïô  TQllæ.  Sept.  Seren.  (apud  Diom.  513.  Adde 
Prud.  Peri.  10,  182). 

Àmâsïs,  ïs,  m.  fA/*a<ns).  Amasis,  roi  d’Égypte. 
Non  mïhï  pyramidum  tümülïs  êvülsüs  Àmâsïs.  Luc. 

Àmâsïüs,  ïï,  m.  Amant,  galant,  galantin.  Mïsër- 
rùmum  ego  bünc  hâbëbo  âinâsïum.  Pi.  (Cas.  III,  3, 
27.  Id.  Truc.  III,  1.  13). 
f  Àmàssïm,  parf.  subj.  Voy.  le  suiv. 

7  Àmàssô,  îs,  arch.  pour  Amavero.  Si  ünquâm 
pôsthâc  aüt  àmâssô  Câsïnâm.  Pl.  (Cas.  V,  1,  22.  Id. 
Cure.  IV,  4,  22,  amassint.  Cf.  Fest.).  ' 

Àmâstër,  tri,  m.  Nom  de  guerrier.  Pëdïtëm  pë- 
dës  haûrït  Àmàsirüm.  V  Fl.  ||  Autre.  Hïs  âddïl 
Àmâstrüm.  F. 

Âmàstrâ,  æ,  f.  Ancienne  ville  de  Sicile.  Cômïtàtà 
Mënæls  Vënlt  Âmàstrâ  vïrïs.  SU. 

Âmâstrïâeüs,  à,  üm.  D’ Amastris.  Aüt  üt  Ama¬ 
striacis  quôndàm  Lëmæüs  âb  ôrïs.  (Ibis,  320.) 

Àmàstrïs,  ïs,  f.  Ville  de  Pont.  Âmâstrï  Pôatïca,  ëî 
Cÿtôre  büxïfër.  Cal.  (4-,  13). 

Âinâtà,  æ,  f.  Amate,  femme  de  Latinus,  mère  de 
Lavinie.  Sï  quâ  pïïs  ânïmïs  mânét  infêlïcïs  Àmâtæ 
Grâtïà.  V.  Gënër  ësset  Àmâtæ  Türnus.  O 
?  Âmâthüntïüs  Voy.  Amathusius 
Amâthüs,  ûutïs,  /'.  (’ Apudouç).  Amathonte,  ville 
de  Chypre,  consacrée  à  Vénus.  Est  Âmâthüs,  est 
eëlsà  mïhï  Pâphôs,  âtcjaë  Cÿthërâ.  V.  Grâvïdâmque 
âmâthüntâ  mëtàllï.  O. 

Âmàthüsïâ,  æ,  f.  Voy.  Amathusius. 

?  Àmàthüsïâcüs.  Voy.  le  suiv. 

Àmàthüsïas,  âdïs,  f.  (’A^aflovatas)  D’ Amathonte . 
Lâctëntës  vïiülôs,  Àmâthüsïâdâsquë  bïdëntës.  O. 
[Met.  X,  227.  Sic  bene  Heinsius  ;  ahi  Amathusia¬ 
cas).  jj  Vénus.  Sïmül  ïnnâtàt  chôrëïs  Àmâthüsïàs  rë- 
nïdëns.  Symm.  ( Epist .  I,  8,  8). 

Àmâthüsïüs,  à,  üm  (’Apv.Oo vaioç).  D' Amathonte. 
Cültë  püër,  püërïquë  pârëns  Àmâthüsïà  cültï.  O. 
(Adde  A  uct.  Cij'is,  242).  jj  Âmàthüsïâ,  æ,  f  Vénus. 
Quàm  mïhï  quüm  dëdërït  düplêx  Âmàthüsïâ  cürâm. 
Cat.  J68,  51).  SYN.  Àmàthüsïas. 

7  Ainàüô ,  ônïs,  f.  Action  d’aimer,  amour  (en 
mauv.  part).  Tüà  cum  âmicâ  cümque  âmâtïônïbüs. 
Pl.  (Mere.  IV,  4,  54).  Ôdïôsa  âmàtïo  ëst.  Id.  (Rud. 
IV,  5,  14) 

Àmâtôr,  ôrïs,  m.  Qui  aime,  amateur.  Urbïs 
âmâtôrêm  Füscüm  sâivërë  jübëmüs,  Rürïs  âmàtôrës 
H.  Tàlës  ëffïngit  Crâtër  Uümôrïs  âmàtôr.  Manil. 
(V,  250).  O  quæ  glôrïâ  I  quâm  frëquëns  âmàtôr! 
M.  (VII,  87,  10,  de  libro).  SYN.  Àrnàiis,  stüdïôsüs. 

|[  Amant  (ordini,  en  mauvaise  part).  Non  süm  d? 
nïhïiô  hlândüs  âmàtôr  ëgô.  Pp.  (II,  3,  16).  Non 
fmquàm  décrit  âmàtôr.  J.  (2,  168.  Adde  Ter.  Eun. 
IV,  3,  23).  Voy.  Amans.  |j  Débauché.  Irâcündüs, 
ïnërs,  vïnosüs,  âmàtôr.  IL 
-f-  Amatorculus,  î,  m.  dimin.  de  Amator.  Vïx  ægrë- 
que  âmâtôrcülôs  ïnvënîmüs.  PL  ( Pœn .  I,  2,  27). 

\  Àmàtôrïë,  adv.  Avec  amour.  Nünc  tü  sâpïëntër 
lôquërïs  et  àmàtôrïë  ?  PL  (Mere.  III,  3,  20). 

Âmàtrïx,  ïcïs,  f.  Amoureuse,  amante  ( ordint .  en 
mauvaise  part).  Cârmïnà  fîngëntëm  Sâpphô  laüdâvït 
àinâtrix.  M.  (VII,  68,  9).  Sât  dïcàcüla  ëst  âmàtrïx. 
Pl.  (As.  HJ.  1,  8).  SYN.  Àmàns,  àinïcâ.  ||  En  pari, 
d'une  eh.  ôdït.  âmàtrïcës  Hërmàphrôdïtüs  âquàs. 
M.  (X,  4,  6.  Id.  VII,  14,  4). 

Âmàtüs,  à,  üm.  Aimé.  Non  mïhï,  quàm  fràtrï 
fràtër,  âmâtë  minus.  O.  Ët  âmàtâ  rëlïnquërë  për- 
nïx.  H.  SYN.  Dïlëetüs,  eürüs,  dülcïs.  Voy.  Carus. 

Àmâzon,  Ônïs,  f.  (’ Au^çâiv).  Amazone.  Ât  nÿm- 
phàs  tëtïgït  nova  rës,  et  Amazone  nâtüs.  O.  Quà- 
lëm  Mâvôrtïâ  vïdït  Àmàzën.  V  FL  Voy.  le  suiv.  |j  S 


Par  ext.  Femme  guerrière.  Ât  mëdïâs  ïntër  cædês 
ëxsLiltàt  Âmàzôn  (de  Camilla).  V. 

Àmàzônës,  üm,  et  Àmâzônïdës,  üm,  f.  pl.  (’A^a- 
Çoy£ç,  ’A/jiaÇov'oes).  Les  Amazones,  femmes  guer¬ 
rières  de  Cappadoce.  On  dit  quelles  brûlaient  le 
sein  droit  à  leurs  füles,  pour  leur  faciliter  l’exer¬ 
cice  de  l’arc.  Ët  pïctïs  bëllântür  Àmàzônës  àrmïs, 
V.  Arma  dëdï  Dânâïs  ïn  Àmàzônâs  ;  àrmâ  süpërsünt, 
O.  Dücït  Àmàzônïdüm  lünàtls  àgmïnâ  pëltïs.  V. 
(Sic  et  Prop.  III,  14,  13).  EP.  Thrëïcïæ,  Thërmü- 
dôntïâcæ,  bëllïgëræ,  bëllàtrïcës,  aüdâcës,  fôrt.ës, 
ïmpâvïdæ,  pëltàtæ.  PPH.  Scÿtnîcæ  püëllæ.  Türmâ, 
côhôrs,  câtërvâ  Thërmôdôntïâ,  pëltàtâ. 

Àmàzônïcüs,  â,  ü-m  (’A/xaÇovtxo?).  Comme  Ama 
zonius.  jj  Subst.  m.  Nom  d’homme.  (Mart.  IV,  42.) 

Àmâzônïdës,  f.  pl.  Voy.  Amazones. 

Àmàzônïs,  ïdïs,  f.  Voy.  Amazones,  jj  Titre  d’un 
poème  composé  par  Domitius  Marsus.  Quàm  lëvïs 
ïn  tôtà  Màrsüs  ÀmàzÔnïdë.  M.  (IV,  29,  8). 

Âmàzônïüs,  â,  üm  (’A/zaÇdvtoç).  D’Amazone,  des 
Amazones.  Non  tïbi  Àmàzônïa  est  prô  më  sümëndâ 
sëcürïs.  O.  (Pont.  III,  1,  95.  Nonnulli  codd.  omit¬ 
tunt  est).  Për  ômnë  Tëmpüs  Àmàzônïà  sëcürï.  II. 

f  Ambàctüs,  ï,  m.  Mot  celle  :  Esclave.  (Enn. 
apud  Fest.  et  in  Gloss.  Philox.) 

•j-  Âmbadëdô,  ïs,  ëdï,  ëdërë,  arch  Manger  au¬ 
tour.  Üxôrïs  Sïmïæ  dôlern  âmbâdëdërït  ôppïdô.  PL 
(Mere.  II,  1,  17.  Jam  ib.  15). 

Àmbâgë,  abl.  f.  ;  Ambages,  üm,  ïbüs,  pl.  Dé¬ 
tours  Dücït  ïn  êrrôrëm  vârïàrum  àmbâgë  vïârüm. 
O.  Dædâlüs  ïpsë  dôlôs  tëcti  âmbàgêsquë  rësôlvït.  V. 
Lôngïs  ïliüc  àmbàgïbüs  ïlür.  Cl.  SYN.  Cïrcüïtiis, 
flëxüs,  par  ext.  êrrôr.  Voy.  Labyrinthus,  jj  Au  fig. 
Détours ,  ambiguité,  embarras.  Âtquë  për  âmbàgës 
ët  lônga  ëxôrsâ  tenëbô.  V.  Quàndô  paüpërïëm  mïssis 
àmbàgïbüs  hôrrës.  IL  ïmmëmôr  àmbàgüin  vàtës 
ôbscürâ  süàrüm.  O.  Quïd  ïslàs  Süccïnïs  âmbàgës  ? 
Pers.  (3,  29).  EP.  Ôbscürâ; ,  ïmplëxæ,  dïffïcïiës , 
lôngæ,  fâllàcës. 

7  Âmbàgô,  ïnïs,  f.  Comme  Ambages.  Ët  vërum 
in  ccèlô  mültâ  cum  àmbàgïuë  rërüm.  Manil.  (IV, 
303.  Cf.  Serv.  ad  Æ.  Il,  297). 

Âmbàrvalïà,  ïüm  ou  ïôrüm,  n.  pl.  Ambarvales, 
fêtes  en  l’honneur  de  Cérès,  dans  lesquelles  on  pr  o¬ 
menait  une  victime  autour  des  champs.  (Cî.  Virg. 
G.  I,  345;  E.  3,  77;  5,  75;  Tib.  II,  1.) 

Âmbëdô,  ïs,  ëdï,  ësüm,  ëdërë.  Manger ,  ronger 
autour.  Voy.  Ambesus,  Adedo. 

•j-Âmbëns,  pour  Ambedens  (sic  ambest  ap.  Fest.). 
Ignïs  ënïm  süpërâvït,  ët  àmbëns  cfmctâ  përüssït.  Lr. 
(V,  397). 

Âmbënüs,  î,  m.  Nom  de  guerrier.  Âmbënüs  ët 
trüncô  mëdïüm  sübït.  V.  Fl. 

Âmbësüs,  â,  üm,  part.  p.  de  Ambedo.  Rongé 
autour ,  consumé.  Àmbësàs  sübïgât  mâlïs  âbsümërë 
mënsâs.  V.  Flàmmïs  âmbësâ  rëpôuünt  Rôbôrâ.  Id. 

Âmbïânï,  ôrüm,  ni.  pl.  (Strab.  ’A/xo<avot).  Peu¬ 
ple  de  la  Belgique  ( Amiénois ).  Âmbïâiïîs  trëmülüm 
cërnëns  Màrtïnüs  ëgënüm.  Fort.  (X,  6,  25.  Equidem 
velim  Ainbiàni). 

Âmbïëns,  ïëntïs,  part,  de  Ambio.  Qui  entoure. 
Hic  gürgës  ôrâs  âmbïëns.  Avien.  (Or.  mar.  392). 

7  Âinbïgënüs,  â,  üm.  De  deux  races.  Hæ  sünt 
àmbïgënâ,  quæ  nüptü  dïspârë  constant.  Eugen . 
(22,  l). 

Âmbïgô,  ïs,  sans  parf.  ni  sup.,  ïgërë.  Douter, 
être  incertain.  Àmbïgërës  ràperêtnë  rôsïs  aürôrâ 
rübôrëm.  Aux.  (Idyl.  14,  15).  Voy.  Dubito,  jj  Con¬ 
tester.  Vîcïnï  nostri  hic  àmbïgünt  dë  fïnïbüs.  Ter 
(Ilea-ut.  III,  1,  93).  SYN.  Côntëndô,  cërtô,  dispütô. 

Au  pass.  Âmbïgôr.  Être  mis  en  doule ,  être  en 
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question.  Tëmpôrïs  æternï...  non  ünïüs  hôræ  Âmbï- 
gïtür  status.  Lr.  (III,  1088).  ||  Unipers.  Âmbïgïtûr. 
Il  y  a  contestation.  Ambïgïtûr  quôtïes  ütër  ütrô  sît 
prïôr.  II.  Âmbïgïtûr,  nômïnâ  pônât  ütër.  O.  Âmbï- 
gïtür  sævâ  dë  môrtë.  St.  SYN.  Dübïtâtür,  contën- 
dïtür,  cërtâtür. 

Ambiguë,  adv.  D’une  manière  ambiguë.  Arguë t 
ambiguë  dïctüm.  H.  Pœnïtët  âmbïgüë  quëm  sërô 
pœnïtët.  Alcim.  (V,  692).  SYN.  Dübïë,  ôbscürë. 

Âmbïgüüs,  â,  üm.  Double ;  équivoque.  Âmbï- 
güüs  tërræ  pârtüs  pëlâgôquë  crëâtüs.  Manii.  (V, 
413,  de  delphino).  Âmbïgüâm  tellure  nova  Sâlâmïnâ 
fütürâm.  II.  Âgnôvït  prôlem  âmbïgüâm  gëmïnôsquë 
parëntës.  V.  SYN.Âncëps.  ||  Qui  a  deux  ou  plusieurs 
formes.  Âtrâcïs  âmbïgüüs  trâxït  ïn  arma  vïrôs  (scil. 
centauros).  O.  Prôtëâque  âmbïgüüm.  Id.  SYN.  Bï- 
fôrmïs,  vârïüs.  ||  Obscur,  ambigu.  Hïnc  spârgërë 
vôcës  In  vülgum  âmbïgüâs.  V.  Nüllâ  per  âmbïgüâs 
püppïs  ïtürâ  vïâs.  O.  SYN.  Àncëps,  dübïüs,  ôbscü- 
rüs.  |1^  Trompeur,  perfide.  Quïppë  dômüm  tïmët 
âmbïgüâm  Tÿrïôsque  bïlïnguës.  V.  Gaüdïâque  âm- 
bïgüâ  dâsquë  nëgâsquë  fïdë.  O.  SYN.  Fâllâx,  ïnfïdüs, 
ïncërtüs.  [|  Douteux.  Non  forêt  âmbïgüüs  tântï  cër- 
tâmïnïs  hërës.  O.  SYN.  Dübïüs,  ïncërtüs.  Voy.  Du¬ 
bius.  ||  Flottant,  incertain.  Àncïpïtës,  ôcülïsquë  ma¬ 
lignis  Âmbïgüæ  spëctârë  râtës.  V.  Âmbïgüæ  plâcët 
ïgnôrântïâ  mâtrî.  Cl.  Âmbïgüô  spës  mïhï  nlxâ  mëtû. 
O.  SYN.  Âncëps,  dübïüs,  ïncërtüs,  âllërnâns.  ||  Avec 
le  gén.  Âmbïgüüs  vîtæ  jâcüït.  Cl.  ||  Âmbïgüüm  ëst, 
ïn  âmbïgüo  ëst,  ou  simplt.  Âmbïgüüm.  Il  est  dou¬ 
teux,  il  n’est  pas  décidé.  Âmbïgüüm  prëcïbüs 
Pliâëthôntïs ,  an  ïrâ  Môtâ  mâgïs.  O.  Âltër,  ïn  âm¬ 
bïgüo  ëst,  ân  sît  cômprënsüs.  Id.  PP II  ïn  âmbïgüô 
jâcët.  Sen.  ïn  âmbïgüô  sërvô.  II.  ïn  âmbïgüô  rë- 
lïnquô.  Lr.  Voy.  Dubium. 

Âmbïô,  ïs,  ïvï,  ïî  ou  sync.  il,  ïtüm,  ïrë.  Entou¬ 
rer,  ceindre.  Ilünc  modo  sërpëntëm ,  bâcülüm  qui 
nëxïbüs  âmbït.  O.  Quâm  düm  cômplëxïbüs  âmbït. 
Id.  Àtque  ôrâs  âmbïït  aürô.  V.  Tôtüs  üt  ïgnëm  Prô- 
jëctïs  mœrëns  ëxërcïtüs  âmbïàt  ârmïs.  L.  SYN.  Cïr- 
cümdÔ,  cïngô.  ||  Entourer  [en  parlant  d’un  fleuve, 
de  la  mer).  Quæ  râpïdüs  flâmmïs  âmbït  tôrrëntïbüs 
âmnïs.  V.  Quâ  lâtâm  Nëreüs  cærülüs  âmbït  hümüm. 
O.  Gürgïtë  rüptô  Âmbïtür  Mërôë.  L.  SYN.  Cïngô, 
cïrcümëôi,  cïrcümUüô,  complector,  cïrcümlâbôr.  |j 
Caire  le  tour.  Âmbïbât  Sïcülæ  caütüs  fündâmïna 
/ërræ  (Pluton).  O.  SYN.  Cïrcümëô,  ôbëô,  ôbâmbülô. 
|J  Bloquer,  assiéger.  Jübët  pâvïdïs  â  cïvïbüs  ürbëin 
Ambïrï.  L.  SYN.  Cïngô.  Voy.  Obsideo.  || —  ïnsïdïïs. 
Tendre  des  pièges.  Sï  valet,  ïnsïdïïs  quæ  nünc  fâllâ- 
cïbüs  âmbït.  V.  Fl.  Voy.  Insidior.  ||  Visiter,  aller 
trouver.  Grâmmâtïcâs  âmbïrë  trïbüs  ët  pülpïtà  dï- 
gnôr.  II.  Quô  iiünc  rëgïnara  âmbïrë  fürëntëm  Aü- 
dëât  âffatü  I  V.  ïntrârânt  jüssæ  cüm  Côlchïdë 
lïmïnâ  nûtæ,  Âmbïërântquë  torüm.  O.  Seü  qui  ïpsi 
âmbïssënt,  seü  për  ïntërnüntïüm.  PL  [Amp.  prol. 
71).  SYN  Àdëô,  ïnvïsô,  âccëdô.  ||  Solliciter.  Âmbïë- 
râtquë  Vënüs  süpërôs.  O.  Të  paüpër  âmbït  sôllïcïtâ 
prëcë.  //.  Cônnübïïs  âmbïrë  Lâtïnüm.  V.  SYN.  Rôgô, 
prëcôr.  ||  Briguer,  ambitionner.  Sïve  ëtïâm  cjui  âm¬ 
bïssënt  pâlinam  hïstrïônïbüs.  Pl.  [Amphitr.  prol.  69). 
Pbïlëtâs  Âmbïssët  laüdârë  dïëm.  St.  SYN.  Âffëctô, 
câptô,  sëctôr,  vënôr,  cüpïô.  Voy.  Cupio.  ||  n.  Intri¬ 
guer.  Ïnvïdï  nünquâm  ;  cüpëre  àtque  âmbïrë  rëfügï. 
Aus.  [ Idyl .  2,  19).  Voy.  Ambïtus. 

Âmbïtïô,  ônïs,  f.  Recherche  des  honneurs,  brigue, 
ambition.  Âmbïtïônë  màla  aüt  ârgëntï  pàllôt  âmôrë. 
U.  Sôllïcïtæquë  fügâx  âmbïtïônïs  ëràm.  O.  Âjnbïtïô 
quæ  vëstïbülïs  fôrïbüsquë  pôtëntüm  Éxcübât.  Cl. 
SYN.  Âmbïtüs,  cüpïdô.  EP.  Cæca,  vësânâ,  ïnsânâ, 
tümïdâ,  ïnânïs,  vânâ,  misera,  ïrrëquïitâ,  însômuïs. 


PPH.  Hônôrüm  dïrâ  cüpïdô.  Rëgnândï  ou  Dômïnândï 
cüpïdô.  Fâmæ  sïtïs.  ||  Faste,  ostentation.  Lûsüs  ïnânï 
Âmbïtïônë  fürëns.  L.  Voy.  Fastus.  ||  Flatterie.  Âm¬ 
bïtïônë  rëlëgâtà  të  dïcërë  pôssüm.  II. 

Âmbïtïôsüs,  â,  üm.  Qui  entoure.  Lôscïvïs  hëdërïs 
âmbïtïosïôr  II  |J  Avide  d’honneurs ,  de  gloire ,  am¬ 
bitieux.  Müsa  nec  ïn  plaüsüs  âmbïtïôsâ  mëa  ëst. 

O.  Türbâquë  ccëlëslës  âmbïtïôsâ  sümüs.  Id.  SYN. 
Âvïdüs,  cüpïdüs.  PPM.  Âmbïtïônë  lâbôrâns.  Ilônô- 
rïbüs  ïnhïâns.  Hônôrüm  âmôrë  ou  cü{)ïdïnë  câptüs, 
tlàgrâns,  âccënsüs,  âctüs,  përcülsüs.  Hônôrüm  âvï¬ 
düs,  cüpïdüs.  ||  Qui  intrigue,  sollicite.  Prô  nôstrïs 
üt  sis  âmbïtïôsâ  mâlïs.  O  Prô  nâtô  cærùlâ  mâtër 
Âmbïtïôsâ  süô.  Id.  Mïsërât  hïbërnàs  âmbïtïôsâ  rôsâs. 
M.  (VI,  80,  2).  Voy.  Supplex.  ||  Fastueux,  recher¬ 
ché,  magnifique  Nota  (piïdëm,  sëd  non  âmbïtïôsâ 
dômüs.  O.  Ët  câsâ  dïvïlïïs  âmbïtïôsâ  lâtët.  M.  (XII , 
67,  4).  Hïc  vïvïmüs  âmbïtïôsâ  Paüpërtâte  ômnës.  J. 
(3,  182).  Ët  quæsïtôrüm  tërrâ  pëlâgôquë  cïbôrüm 
Âmbïtïôsâ  fâmës.  L.  Âmbïtïôsâ  rëcïdët  Ornâmëntâ. 

H.  SYN.  Süpërbüs,  tümïdüs,  ëxquïsïtüs. 

J-  Âmbïtôr,  ôrïs,  m.  Celui  qui  recherche,  qui 
brigue.  Fïdüs  âmïcïtïæ  cüstôs,  âmbïtôr  hônëstï. 
[AnthoL  II,  p.  169.  Cf.  Serv.  ad  Virg.  Æ.  IV,  283.) 
||  Intrigant.  Âmbïtôr,  vârïüs,  ïnvïdüs,  ïmpâtïëns, 

P.  Nol.  (apud  Mai.  t.  V,  4).  372,  in-8). 

1.  Âmbïtüs,  üs,  m.  Circuit,  tour.  Ët  prôpërànlïs 
âquæ  për  àmœnôs  âmbïtüs  âgrôs.  II.  Qnûdcümque 
âlilüïtür  sôlüm  Lôngô  Tëthÿôs  àmbïtü.  Sen.  [II.  Fur. 
886.  Id.  OEd.  370).  SYN.  Cïrcüïtüs,  gÿrüs,  flëxüs, 
ôrbïs.  ||  Brigue,  ambition.  Lëtâlïsque  âmbïtüs  ürbï. 
L.  Âmbïtüs,  ët  lüxüs  ët  ôpüm  mëtüëndâ  fâcültâs. 
Id.  Quôd  sï  præcïpïtëm  râpït  âmbïtüs,  âtquë  lïbïdô. 

J.  (8,  135.  Alii  male  ambitio ).  Voy.  Ambitio.  || 
Prière.  Dïës  Tântô  pëtïtüs  àmbïtü,  tântô  dâtüs.  Sen. 
[Med.  399).  SYN.  Vôtüm,  prëcës,  stüdïüm.  ||  Qqf. 
Ostentation,  faste.  Hônôr  ültïmüs  âccïpït  ârtüs,  Ët 
fünërïs  âmbïtüs  ornât.  Prud.  ( Cath •  10,  -47). 

2.  Âmbïtüs,  â,  üm,  part.  p.  de  Ambio.  Entouré. 
Jüssït  ët  âmbïtæ  cïrcümdârë  lïttôrâ  tërræ.  O.  SYN. 
Cïrcümdâtüs ,  cïnctüs,  ïnclüsüs.  ||  Brigué.  Âmbïtôs 
â  prïncïjtë  vendît  hônôrës.  Cl.  ||  Sollicité,  prié. 
Âmbïtümquë  sënëm,  etc.  V.  Fl. 

Âmbïvï,  ancien  parf.  de  Ambio,  7noùis  usité  que 
Ambii.  Ouàsï  mâgïstrâtüm  sïbi  àltërïve  âmbïvërït. 
Pl.  [Amp.  prol.  74). 

Âmbô  [et  postérieurement  Âmbô),  æ,  ô;  ôrüm, 
ârüm,  ôrüm;  ôbüs,  âbüs,  ôbüs  ;  ôs  ou  ô,  âs,  6 
(uu^oj).  Tous  les  deux.  Âmbô  llôrëntës  ætàtïbus, 
Ârcâdës  âmbô.  V.  Ët  sævum  âmbôbüs  Àchïllëm. 
Übï  düctôrës  rëvôcâvërïs  âmbô.  Id.  Âmbôs  ünâ  fïdës 
aüfërët,  ünâ  dïës.  Pp.  (II,  20,  18.  De  duplici  accu¬ 
sativo  cf.  Charis.  49,  et  præsertim  95).  Ambô  trü- 
cës,  âmbo  âbscëssërë  mïnântês.  V.  Fl.  (VH,  653. 
Et  sic  Mart.  VII,  39,  4).  ||  Qqf.  Deux.  Pârtës  übï 
së  vïâ  fïndït  ïn  âmbâs.  V.  Voy.  Duo.  ||  -J*  arch. 
Âmbô,  au  fém.  [Pl.  Mere.  II,  1,  7). 

Âmbrâcïâ ,  æ,  f.  Çk^px^a).  Ambracie \  ville 
d’Èpire,  sur  le  golfe  du  même  nom.  Cërtantèm  lïtë 
dëôrüm  Âmbrâcïâm.  O.  Âmbrâcïâ  vënïünt  bùc  lë' 
gâlï  püblïcë.  PL  [Stic.  III,  2,  35). 

?  Âmbrâcïâs,  âdïs,  f.  (’A/z-Spaxtâ?).  D' Ambracie. 
Àmbrâcïâs  tërrâ  pëtëndâ  mïhï.  O.  [lier.  15,  i64. 
Alii  leg.  Ambracia  est). 

Âmbrëcïûtæ,  ârüm,  rn.  pl.  (' A/zêpaxicôTat).  Ha¬ 
bitants  d’ Ambracie.  Âmbrücïôtârüm  süccedënt  prô 
tïnüs  àrcës.  Avien.  [Descr.  Terr.  661). 

Âmbrâcïüs,  à,  üm  (’Auêpâxios).  D’Ambraete. 
Ôræquë  mâlïgnûs  Âmbrâcïæ  pôrtüs.  L.  Âmbrâcïâ? 
frondes.  St. 

Àmbrôsïâ,  æ,  f  [up&poaix).  Ambroisie r  nourri - 
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ture  des  dieux.  Jüpïtër  âmbrôsïâ  sâtür  est ,  êt  nêc- 
târë  vï\ït.  M.  (XI,  58,  3).  Nectar  et  ânibrôsïâm, 
lâlïcës  ëpülâsquë  dëôrüm.  O.  Suâvïôlüm  dülcï  dül- 
cïüs  âmbr&ïâ.  Cat.  (99,  2).  ||  L’ambroisie  était 
aussi  le  parfum  des  dieux.  Lïquïdum  âmbrôsïæ 
diffündït  ôdôrëm.  V.  PPII.  Àmbrôsïüs  ôdôr,  lïquor. 
Âmbrôsïï  süccl.  DIvInüs  ôdôr.  Voy.  Ambrosius.  || 
Elle  servait  à  guérir,  à  rendre  invulnérable.  Spâr- 
gïtquë  sàlübrês  Âmbrôsïæ  süccôs  (Venus).  V. 

1.  ÂmbrÔsïüs,  â,  üm  (i./j.&p6aioç).  D’ambroisie , 
par  ext.  Des  dieux,  divin.  Tëmpërât  âmbrôsïâs 
quûm  tua  cürâ  dâpës.  M.  (IV,  8,  8.  Id.  VIII,  39, 
2).  SYN.  ïmmôrtàlïs,  dïvlnüs.  ||  Odorant  comme 
l’ambroisie.  Àmbrôsïæquë  cômæ  dlvïnüm  vërtïce 
ôdôrëm  Spïrâvëre.  V.  SYN.  Frâgrâns.  Voy.  Odorus. 
||  ( Pour  rendre  invulnérable).  Âmbrôsïô  tüm  spar¬ 
git  mëmbrâ  lïquôrë.  Stat.  ||  Par  ext.  Doux, 
agréable.  Âmbrôsïls  Àrïüsïâ  pôcülâ  süccTs.  Sil.  Âm- 
brôsïôquë  sïnü  püërüm  cômplëxâ  fërôcëm  (Venus). 
Cl.  SYN.  Dülcïs,  suâvïs. 

2.  Âmbrôsïus,  ïl,  m.  Nom  d’homme.  Âmbrôsïüs- 
quë  chôraülës.  J.  (6,  77).  ||  Saint  Ambroise,  évêque 
de  Milan,  Père  de  l’Église,  sous  Théodose.  Quôsquë 
süô  Dëüs  Âmbrôsïô  pôst  lôngâ  rëvëlât  Sæcülâ  P. 
Nol.  (37,  206.  Adde  Fort.  VIII,  6,  68). 

Âmbübâiæ  ou  Âmbübâjæ,  ârüm,  f.  pl  ( d'un  mot 
hébreu ,  signifiant  flûte).  Joueuses  de  flûte,  venues 
de  Syrie,  et  établies  à  Rome.  Âmbübâjârüm  côllë- 
gïâ,  phârmâcôpôlæ.  //.  (De  his  cf.  Juv.  3,  62  ; 
Suet.  Ner.  27.) 

Àmbülâcrüm,  ï,  n.  Lieu  de  promenade,  galerie. 
Êt  bâlïnëâs,  ët  âmbülâcrum,  ët  pôrtïcüm.  Pl.  ( Most . 

III,  2,  69).  Voy.  Porticus,  Xystum. 

Âmbülàns,  tïs.  Ambulant.  Nos  ôflendïmür  âmbü- 
lântë  cœnâ.  M.  (VII,  47,  5). 

Âmbülâtïô,  ônïs,  f.  Action  de  se  promener.  || 
Lieu  de  promenade.  ïn  Mâgnï  sïmül  àmbülàtïônë. 
Cat.  (36,  6).  Voy.  Porticus. 

Âmbülàtôr,  ôrïs,  m.  Celui  qui  se  promène,  pro¬ 
meneur.  Quôd  âmbülâtôr  pôrtïcüm  tërït  sërüs.  M. 
(Il,  11,  2.  Id.  I,  42,  3). 

Âmbülô,  âs,  âvl,  âtüm,  ârë,  n.  Marcher,  aller, 
se  mouvoir.  Dëfëssüs  sum  âmbülândô.  Ter.  ( Adel . 

IV,  fl,  J).  Bëne  âmbülâtô.  Pl.  ( Capt .  Il,  3,  92). 
Quûm  jâm  vërtïgïnë  tectum  Âmbülât.  J.  (6,  304). 
SYN.  Ëô.  ||  —  ïn  jüs.  Aller  en  justice.  în  jüs  âm- 
bülâ.  Ter.  (Ph.  V,  7,  43.  Adde  Pl.  Pers.  IV,  9,  8). 
||  Marcher,  se  promener.  Âmbülât,  ët  sübïtô  mi¬ 
rantur  fünüs  amici.  Pp.  (II,  4,  13).  SYN.  Gradïôr, 
ïngrëdïôr,  spâtïôr,  ïnâmbulô.  Voy.  Spatior.  ||  Qqf. 
act.  Lïbërâ  përpëtüâs  âmbülât  ïllâ  vïâs.  O  SYN. 
Përâmbülô,  ëô,  mëtïôr,  përcürrô. 

f  Âmbürô,  ïs,  üssï,  üstüm,  ürërè,  aren.  nrncvr 
autour  [auprop.  et  au  flg.).  Vülcâni  fïlïüs,  Quâquà 
tângït,  ômne  âmbürït.  Pl.  ( Epid .  V,  2,  9).  Âm- 
bürët  mïsëro  eï  côrcülüm  càrbüncülüs.  ld.  (Most. 
IV,  2,  70).  Àmbüstürâ  süâs  üt  nünquàm  finïüt 
ëscâs.  Alcim.  (III,  65). 

f  Âmbüstülâtüs,  â,  üm,  diminut.  de  Ambustus. 
(Plaut.  Rud.  III,  4,  65.) 

Âmbüstüs,  â,  üm,  part.  p.  de  Amburo.  Brûlé 
autour.  Càpsïs  quëm  fâma  ëst  éssë  lïbrïsquë  Âm- 
büstüm  prôprïis.  Il -  Sôrbënt  âvïdæ  præcôrdïâ 
fiâmmæ,  Âmbüstïquë  sônânt  nërvï.  O.  (Adde  Sen. 
Ag.  540).  Voy.  Ustus.  ||  Au  flg.  Âmbüstâ  prüinïs 
Lümïnâ  (i.  e.  oculi).  V.  Fl.  ||  Surnom  d’un  Fabius. 

f  Àmcïsüs,  â,  üm  (de  am  et  cædo).  Coupé  au¬ 
tour.  ômnïâ  jâm  seôrsüm  cernés  âmeïsa  rëcëntï 
Vülnëre.  Lr.  (ni,  661.  Cf.  Prise.  555). 

Àmëllüs,  I,  m.  Nom  d’une  fleur  des  prés,  de  cou¬ 
leur  jaune.  Est  ëtïâm  flôs  ïn  prâtis,  cuï  nômën 


ameno.  V.  Cÿtïsôs,  crôcôs,  âmëllôs  Câlâllu  fërânt 
câpâcës.  Sid.  (Epist.  IX,  13,  38). 

Âmën  (àpïjv,  mot  hébreu),  indécl  Ainsi  soit-il. 
Ët  rëspônsürïs  fërït  æthërà  vôcïbüs  âmën.  Aus 
( Ephem .  3  ,  85).  Âmën  rëddïdït ,  âllëlüiâ  dîxït. 
Prud.  (Cath.  4,  72).  Cümquë  sâcrîs  pïâ  türbâ  fërâl 
pâstôrïbüs  âmën.  P.  Nol.  (26,  65). 

Àmënânüs,  ï,  m.  (’A/«vâvos).  Fleuve  de  Sicile. 
Nëc  non  Sïcânïâs  vôlvëns  Amënânüs  ârënàs.  O.  ||  — 
adj.  Àmënânâquë  flümmà  cürsü  Prætôrït.  O. 

Âmëns,  tïs.  Hors  de  soi,  égaré,  troublé.  Ârma 
ârnëns  câpïô,  nëc  sât  râtïônïs  ïn  ârmïs.  V.  Ilæsïs- 
sëm,  quâmvïs  âmëns,  ïn  fünë  retëntüs.  O.  Üt  forêt 
âmëntï  nômën  ïn  ôre  tüüm.  ld.  ïsque  âmëns 
ânïmï.  V.  SYN.  Dëmëns,  dëlïrüs,  ïnsânüs,  mâlë- 
sânüs,  lÿmphâtüs,  vësânüs,  fürëns,  türbâtüs,  për- 
türbâtüs,  cæcüs,  ëxcôrs,  vëcôrs.  PPH.  Mëntïs,  ânïmï 
ïnôps.  Mëntë  câptüs,  cârëns.  Ânïmï,  mëntïs  ou  süï 
ïmpôs.  Râtïônïs  ëgëns,  ïnôps.  Râtïône  cârëns.  Non 
sânüs,  non  bënë  sânüs,  vïx  bëne  sânüs.  Ànïmô 
ëgëns.  £xp0i*s  süï.  Mëntïs  ïnânïs.  Non  sânæ  mëntïs. 
Non  sânô  pëctôre.  Cæcà  mëntë  præcëps.  VERS.  Ô 
mïsërï,  (juæ  tanta  ïnsânïâ,  cïvës?  V.  Quæ  mëntem 
ïnsânïâ  mutât?  Quæ  tanta  ënïmüm  dëmëntïâ  cëpït? 
Ou æ  vos  dëmëntïâ  âdëgït?  Id.  Quié  mëntem  ïnsânïâ 
trâxït?  St.  Tün'  sânüs,  pôpülüm  sï  cædërë  sâxïs  ïn- 
cïpïâs?  II.  Sï  quëm  dëlëctët  bârbâtum,  âmëntïâ 
vërsët,  întëgër  ëst  ânïmï?  Id.  Vïx  süâ,  vïx  sânæ 
vïrgô  Nÿsëïâ  cômpôs  Mëntïs  ërâf.  O.  Mëntë  cârërë 
pütânt.  Quæ  vos  dëmëntïâ,  dïxï,  Côncïtât?  ld.  Sën- 
sïbüs  ërëptïs  mëns  ëxcïdït.  Cat.  Fügït  më  râtïô.  Id. 
Mëntë  türbâtâ  fërôr,  Dêfëctà  sënsü.  Sen.  Râtïônë 
quâmvïs  cârëât.  Id.  Tïmôre  ôflusô,  përtürbâtïs  sën- 
sïbas.  Ph.  y  En  pari,  des  ch.  Âmëntï  cæcâ  fürôrë. 
Cat.  Impëtus  âmëns.  L.  SYN.  Dëmëns,  cæcüs,  præ¬ 
cëps,  ïnsânüs.  PHR.  Pïneâ  non  sânô  ter  pëde  tëxtâ 
fërït.  O.  ||  Insensé,  déraisonnable.  Dëlïrüs  ët  âmëns 
Ündïquë  dïcâtür.  II.  Voy.  Stultus. 

Âmëntâtüs,  â,  üm,  part.  p.  de  Arnento.  Quorum 
côrnpôsïtâm  püer  âmëntâtüs  ïn  ârcëm.  Cl.  (Cons. 
Maü.  Theod.  322). 

Âmëntïâ,  æ,  f.  Délire,  égarement,  folie.  Ütque 
dôlôrë  Pülsâ  grâvï  grâvïs  ëst  âmëntïâ,  cürrïbüs  aü- 
râs.  O.  Sï  (juëm  dëlëctët  bârbâtum,  âmëntïâ  vërsët. 
II.  SYN.  Dëmëntïâ,  ïnsânïâ,  vëcôrdïâ,  fürôr,  dëiï- 
rïüm,  stültïtïâ.  EP.  Cæcâ,  prâêcëps,  fürëns,  ïndô- 
mïtâ.  PPH.  Dëmëns  ânïmüs.  Non  sânüm  pëctüs. 
Dëmëns,  c;ëcüs,  præcëps  fürôr.  Cæcüs  mëntïs  fürôr. 
Mëns  lÿmphâtâ,  dëlïrâ,  ïnsânâ,  non  sânâ.  Mëns 
cônfüsâ.  Voy.  Amens,  Furor. 

Âmëntô,  âs,  ârë.  Attacher  avec  une  courroie, 
lancer  un  trait  par  ce  moyen.  Quüm  jâcülüm  pârvâ 
Lïbÿs  âmëntâvït  hâbënâ.  L.  Pâstôsquë  bïtümïnë  tôr- 
quët,  Àmëntântë  nôtô,  Pœnôrum  âplûstrïbüs  ïgnës. 
Sil.  (XIV,  421.  Male  qui  aliter.  Id.  IX,  508  :  «  Ve- 
lut  amento  contorta  hastilia.») 

Âmëntüm,  ï,  n.  Courroie  avec  laquelle  on  lan¬ 
çait  des  traits.  ïntëndünt  âcrës  ârcûs,  âmëntâquë 
tôrquënt.  V.  însërït  âmëntô  dïgïtôs.  0.  Quïl)üs  haüd 
âmëntâ,  nëc  ënsës  Trïstë  mïcânt.  St.  SYN.  Lôrüm, 
hâbënâ.  PHR.  Uuïc  impulsa  lëvï  tôrquëtûr  lâncëâ 
nôdô.  Sil.  Voy.  Funda. 

Àmërïnüs,  â,  üm.  D’Amérie  (’A^spia) ,  ville 
d’Ombrie.  Hïs  pôpülï  fôrtës,  Àmërïnüs,  ët  ârmïs. 
Sil.  Âtque  Àmërïnâ  përânt  lëntæ  rëtïnâcülâ  vïtï. 

V.  ||  Amërïnâ  pïrâ.  Sorte  de  poires  tardives  Ët 
mâssïs  Amërïttâ  non  përüstïs.  St.  (Silv.  I,  6,  18.  Cf. 
Plin.  15,  16,  2). 

Ânaës,  ïtïs,  m.  Perche  pour  suspendre  les  fileta 
de  l’oiseleur.  Aüt  âmïtë  lævï  râra  tendît  rëtïâ.  II. 

ÂmëthÿstïnâtüSi  à,  üm.  Qui  porte  un  vêtement 
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viotet.  Âmëthÿstïnâtüs  mëdïâ  qui  sëcât  sëptâ.  31. 
(II,  87,  2). 

Àmëtbÿstïnüs,  â,  üm.  De  couleur  d'améthyste, 
teint  en  cette  couleur.  Quüm  pôtës  âmëthÿstïnôs 
trïëntës,  Et  nïgrô  mâdëâs  ôpïmïânô.  31.  (X,  49, 
1).  Àmëthÿstïnâsquë  mülïerüm  vôcât  vëstës.  Id.  (I, 
97,  7).  Sârdônÿchëm  pïngünt  âmëthÿstïnâ.  Prud. 
(Psych.  862).  SYN.  Pürpürëüs.  ||  Âmëthÿstïnâ,  ôrüm, 
n.  pl.  Vêtements  de  celte  couleur.  Purpura  vendît 
Caüsïdïcüm,  vêndünt  âmëthÿstïnâ.  J.  (7,  135). 

Amëthÿstüs,  i,  f.  (à^éôusrros).  Améthyste,  pierre 
précieuse  de  couleur  violette.  Hic  Pâphïâs  mÿrtôs, 
Inc  pûrpürëâs  âmëthÿstôs  Cërnïs.  O.  Àmëthÿstüs 
.ïnëst  êt  fülgôr  ïbërüs.  Cl.  Hîquë  rübôrë  Sûffüsâs 
blândô  quærünt  câmpïs  amëthÿstüs.  Àvien.  ( Üescr . 
Terr.  1325). 

Àmfrâctüs.  Voy.  Anfractus. 

Àmîcâ,  æ,  f.  Amante,  amie.  Ëbrïüs  âd  dürüm 
fôrmôsæ  lïmën  amïcæ.  O.  ïpsë  lâcërnâtæ  quüm  së 
jâctârôt  âmïcæ.  J.  (1,  G2.  Adde  Ter.  Ileaut.  1,1, 
52;  Tib.  IV,  13,  13).  SYN.  Àmàns,  domina,  qqf. 
pëllëx,  mërëtrlx,  soror.  Voy.  Amans,  Meretrix.  || 
Qqf.  en  bonne  part  :  Amie.  Tüm  tuas  arnicas  te  ët 
cognât âs  dësërërë....  Nôlô.  Ter.  (Ilee.  IV,  2,  16. 
Adde  Prop.  Il,  16,  26). 

Âmïcë,  adv.  Amicalement,  en  ami.  Àltëra  püscït 
opëm  rës,  ët  conjurât  âmïcë.  II.  Ët  cônsïlïëtür 
âmïcë.  Id. 

Âmïcïbôr,  arch.  pour  Amiciar.  Âtque  âmïcïbür 
glôrïôsë.  Pl.  ( Pers .  II,  5,  6J. 

Àmïcïô ,  ïs  [parf.  rare ,  îcüï  et  ïxï  :  Diom.  361) , 
ïctüm,  ïcïrë.  Couvrir,  vêtir.  Et  pïpër,  ët  quïdquîd 
chartis  amicitur  ineptis.  II.  Et  modo  fôrmâtîs  âmï- 
cîtür  vitibus  ârbôs.  O.  SYN.  Vëslïô.  Voy.  ce  mot. 

1.  Âniïcïôr,  pass.'de  Amicio.  ||  2.  Àmïcïôr,  com¬ 
parat.  de  Amicus. 

f  Âmïcïtër,  arch.  Amicalement.  Quia  mëo  âmïco 
ëmîcïtër  banc  commoditatis  côpïâm  Danünt.  Pl. 
(  Pers.  Il ,  3 ,  3).  Quàndo  âmïco  âmïcïtër  Fëcistî. 
Pac.  (apud  Non.  11,  11).  SYN.  Âmïcë. 

Âmïcïtïâ,  æ,  f.  Amitié.  ÏUüd  âmïcïtïæ  sânetum 
âc  vënërâbïlë  nümën.  O.  Vëllem  ïn  âmïcïtïâ  sic  ër- 
rârëmüs.  II.  Vülgüs  âmïcïtïâs  ülïlïtâtë  probât.  O. 
SYN.  Àmôr,  côncôrdïâ,  qqf.  foëdüs,  grâtïâ,  sôdâ- 
lïtïüm,  âffëctüs.  EP.  Lôngâ,  vêtus,  tënâx,  cônstâns, 
fïrmâ,  ætërnâ,  ïmnjôrtâlïs,  pêrpëtüâ,  fïdâ,  fïdëlïs, 
sincërâ,  vërâ,  ïnvïôlâtâ,  ïntëmëràtâ,  sânetâ.  PPII. 
Par  oit  ünüs  âmôr.  Âmïcïtïæ  üsüs,  münüs,  foëdüs, 
nëxüs,  vïncülâ.  Lôngâ  fïdês  âmôrïs.  Côncôrs  pïëtâs. 
Fïdüm  pëctüs  âmïcï.  Voy.  Amicus.  ||  Amitié  de  deux 
peuples ,  alliance.  Luc  ïn  âmïcïtïâm  côëânt.  V.  SYN. 
Fœdüs,  grâtïâ.  Voy.  Fœdus,  Socius. 

•J*  Àmïcïtïës,  ëï,  f.  arch.  Comme  Amicitia.  Tünc 
h  âmïcïtïëm  cœpërünt  jüngëre.  Lr.  (V,  1018.  Cf. 
Zharis.  94). 

•j*  Àmïcô,  âs,  ârë.  Rendre  ami,  bienveillant.  Âc 
prïôr  Œclïdës  sôlïtâ  prëcë  nümën  âmïcât.  St. 

Âmïctüs,  â,  üm,  part.  p.  de  Amicio.  Couvert, 
vêtu.  ïbàt  ôvïs  lânâ  corpus  âmïctâ  süâ.  O.  SYN.  ïn- 
dütüs,  vëstïtüs,  tëctüs.  ||  Au  fig.  Rëlïquït  ôrâ,  pëlle 
âmïctâ  lürïdâ.  II.  Ân  âmïctâ  vïtïbüs  ülmô.  Id.  Nübë 
câvâ  spëcülântür  âmïctï.  V. 

Àinïctüs ,  üs ,  m.  Toute  espèce  de  vêtement  exté¬ 
rieur  :  manteau ,  chlamyde ,  robe ,  etc.  Frustra  jâm 
vëstës ,  früstrâ  mütântür  âmïctüs.  Tib.  (I,  8,  13). 
Sïve  crït  ïn  Tÿrïïs,  Tÿrïôs  laüdâbïs  âmïctüs.  O.  Dü- 
plïcem  ëx  hümërïs  rëjëcït  âmïctüm.  V.  SYN.  Vëstïs. 
tëgïmën,  tëgmën,  vëlâmën.  Voy.  Vestis,  Pallium, 
Toga.J|  Voile,  ornement  de  tête.  Et  câpïia  fuite  ârâs 
Pbrÿgiô  vëlâmüs  âmïctü.  V.  Ârsürâsquë  eômâs  ôb- 
nübit  âmïctü.  Id.  Voy.  Peplum,  M’drr.ii/in  gèn. 


Voile.  Ët  mültô  nëbülæ  cïrcüm  dëâ  fûdït  âmïctü. 
V.  Tërrâs  cæcô  nôx  côndït  âmïctü.  SU.  Tëctâ  süpër- 
jëctô  nëbülârum  ïncëndït  âmïctü.  St.  SYN.  Tëgmën, 
vëlâmën. 


Àmïeülüm,  ï,  n.  dimin.  de  Amictus.  Voile.  Ami- 
cülum  hoc  süstôllë  sâltëin.  Pl.  ( Cist .  1,  1,  117). 

Àmïcülüs,  ï,  m.  dimin.  de  Amicus.  Dïscë,  docen¬ 
dus  âdbüc,  quæ  cënsët  àmïcülüs.  II.  Jâm  të  nïl  mï- 
sërët,  dürë,  tüï  dülcïs  âmïcülï.  Cal.  (30,  2). 

Ârnïcüs,  â,  üm.  Ami,  bienveillant,  bien  inten¬ 
tionné,  favorable.  Hïc  mïbï  nëscïo  quôd  trëpldô 
mâle  nümën  amïcüm.  V.  Stüdïïs  âdsït  âmïcâ  mëïs. 
O.  Jüno  ët  deôrüm  sï  quïsâmïcïor.  II.  SYN.  Fâvëns, 
bënïgnüs,  faüstüs,  fëlïx.  Voy.  Favens.  ||  En  pari, 
des  ch.  Ami,  d’ami.  Dïctïs  âffâtür  âmïcïs.  V.  Sïc 
üre  ëffâtüs  âmïco  ëst.  Id.  SYN.  Hlândüs,  tënër.  || 
Favorable.  Për  âmïcâ  sïlëntïâ  lünæ.  V.  Ët  âmïcôs 


ïrrïgët  ïmbrës.  Id.  Hæc  nâvïs  vëntü  fërrëlür  âmïco. 
O.  Vëntüs  âmïcïor.  Id.  Tëmpüs  âmïcüm  Fraüdïbüs. 
St.  Sïdüs  âmïcüm.  II.  SYN.  Fâvëns,  bënïgnüs,  fë¬ 
lïx,  âptüs,  âccümmôdüs,  ütïlïs,  bônüs.  ||  Ami,  allié. 
Bëllô  vïrës  âcquïrït  âmïcâs.  O.  Pürtüs  ïntrâmüs 
âmïcôs.  V.  SYN.  Sôcïüs.  Voy.  ce  mot.  ||  Cher.  Sïnt 
pôpülô  sëmpër  âmïcâ  süô  (sacra).  O.  Âmïcüm  Crë- 
thëâ  Müsïs.  V.  SYN.  Cârüs,  dïlëctüs.  [|  Qui  aime, 
qui  recherche.  Ët  âmïcâ  lütô  süs.  //.  Æôlï;ë  Lësbïs 
âmïcâ  lÿræ.  O.  SYN.  Gaüdëns.  ||  Âmïcüm  ëst.  il  est 
agréable,  il  plaît.  Nëc  dis  âmïcüm  ësl ,  nëc  mïhï. 
il.  SYN.  Grâtüm,  jücündüm  ëst.  Voy.  Placet. 

Ârnïcüs,  ï,  m.  Ami.  Dônëc  ërïs  fëlïx,  mfiltôs  nü- 
mërâbïs  âmïcôs.  O.  Tüâ  inë  vïrtüs  tïbï  fëcït  âmï¬ 
cüm.  //.  Et  câsum  ïnsôntïs  mëcum  ïndïgnâbâr  âmïcï. 
V.  SYN.  Sôdâlïs.  EP.  Cârüs,  dïlëctüs,  dülcïs,  côn¬ 
côrs,  ünânïmïs,  ünânïmüs,  cândïdüs,  vërüs,  sïncë- 
rüs,  fïdüs,  fïdëlïs,  cônstâns,  cërtüs,  pïüs,  vëtüs. 
PPII.  Jünctüs  âmïcïtïâ.  Cültôr  âmïcïtïæ.  Lôngô  cô- 
gnïtüs  üsü.  Fïcîüsquë  vëtüsquë  sôdâlïs.  Prïmïs  jünc¬ 
tüs  âb  ânnïs.  Ætërnô  cônnëxï  fœdërë.  Dëvïnctüs 
âmôrë.  VERS.  IIïs  âmôr  ünüs  ërât.  V.  0  mïhï  pôst 
Cillas  nünquâm  mëmôrândë  sôdâlës.  O.  ô  mïhï  dï- 
lëctôs  ïntër  sors  prïmâ  sôdâlës.  O  mïhï  non  dü- 
bïôs  ïntër  mëmôrândë  sôdâlës.  0  mïhï  cârë  quïdëm 
sëmpër,  sëd  tëmpôrë  dürô  Côgnïtë.  Illë  tüôs  (piôn- 
dâm  nc-n  ültïmüs  ïntër  âmïcôs.  Nôbïs  üsü  junctis¬ 
sime  lôngô.  Nëc  të  mïhï  cârïôr  âltër.  Nëc  tïbï  me 
tôtâ  jünctïôr  ürbë  îüït.  Jürë  sôdâlïtïï  quï  mïhï  junc¬ 


tus  erâs.  Vetustâ  Paine  puër  puerô  jünctus  âmïcïtïâ. 
Quôsque  ëgô  dilëxï  frâtërnô  môrë  sôdâlës.  Hæc  vï- 
rïdï  côncôrdïâ  cœptâ  jüvëntâ,  Vënït  âd  âlbëntës 
Illabefacta  cômâs.  Vïx  düô  trësvë  mïhï  dë  tôt  süpër- 
ëstïs  âmïcï.  Të  quôquë  nôstrârüm  quôndâm  fïdü- 
cïâ  rêrüm ,  Quï  mïhï  cônfügïüm,  quï  mïhï  pürtüs 
ërâs.  Nâm  quüm  præstïtërïs  vërüm  mïhï  sëmpër 
âmôrëm,  IIïc  tâmën  âd  verso  tëmpôrë  crëvït  âmôr. 


Ànïmâsque  düâs  üt  sërvët  ïn  ünâ.  Nfmc  düô  con¬ 
cordes  ânïmâ  môrïëmür  ïn  ünâ.  Për  dürüm  sêrvâtô 


tëmpüs  âmïcô.  Nï  inë  cômplêxüs  vïnclïs  prôpïôrïbüs 
ëssës.  Id.  Ët  quâmvïs  tëcüm  mültô  cônjüngërër  üsü. 
Cat.  Jübësquë  (me)  Ësse  ïn  âmïcôrüm  nümërô.  II. 
Pômpeï,  nôstrôrüm  prime  sôdâlïüm.  Fëlïcës  tër  ët 
âmplïüs  Quôs  ïrrüptâ  tënët  côpülâ!  Nëc  queïs  më 
sït  dëvïnctïôr  âltër.  ïntër  côncôrdës  vïxïstï  fïdüs 
âmïcôs.  Id.  Rëbüs  ïn  hümânïs  nïl  dülcïüs  ëxpërïërë 
Âltërnô  cônvïctu  ët  fïdô  pêctôre  âmïcï.  Lr.  Vôlüptâs 
Suâvïs  âmïcïtïæ  quëmvïs  përfërre  lâbôrëm  Suâdët, 
Id.  Vëlîe  âc  nôlle  âmbôbüs  ïdëm,  sôcïàtëque  tôtô 
Mëns  ævo,  âc  pârvïs  dïvës  côncôrdïâ  rëbüs.  SU.  Cë- 
dërë  de  nôstris  nüllï  të  dïcïs  âmïcïs.  31.  Sïncërô 
côlüï  fœdëre  âmïcïtïâs.  A  us.  Plênâ  füït  vôbïs  ômnï 


côncôixJïâ  vôtô,  Ët  stëtït  âd  finem  lôngâ  tënâxqué 
fïdês.  Cl.  Idcïrcô  nïhïl  ëx  sëmët  nâtürâ  creâvït  I»#- 
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clore  âmïcïtïæ  mâjüs  nêc  rârïus  ûnquâm.  Manil. 
Voy.  Carus.  ||  Modèles  d’amitiés  constantes  :  Castor 
et  Pollux,  Thésée  et  Pirühoüs,  Oreste  et  Pylade, 
Achille  et  Patrocle,  Nisus  et  Euryale,  etc.  Ô  mïhï 
Thësëâ  pëctôrâ  jünctâ  fïdë.  O.  Tàiïs  Âmÿclæôs  non 
jünxîl  grâtïâ  frâtrës.  Et  cômës,  ëxëmplüm  vërï  Phô- 
cæüs  âmôrïs,  Qui  düô  côrpôrïbûs,  mëntïbüs  ünüs 
ërânt.  Non  ïtâ  vïxërünt  Strôphïo  âtque  Âgâmëmnônë 
nâtï,  Non  hæc  Ægîdæ  Plrïlhôôquë  fïdës.  Id.  (Adde 
Trist.  I,  4,  19  sq.;  Ib.  8,  28  sq.  ;  IV,  5,  30;  Pont. 
I ,  7,  32).  Ünânïmï  cômës  ïndëfëssüs  âmïeï,  Quô 
Pÿlâdës  ëx  mûre  plus,  quô  Dàrdânâ  gëssït  Bêllà  Më- 
nœtïâdës.  St.  Ünüs  ërît  Pÿladës,  ünüs  qui  mâllët 
ürëstës  ïpsë  môrï.  Manil.  Ët,  si  jâm  nôstrôs  fâstïdït 
ôlÿbriüs  ïgnës,  Constat  Ôrëstëâm  nïl  vâlüîssë  fï- 
dëm.  Cl. 

Âmïlcâr,  ârïs,  m.  Amîlcar,  nom  de  plusieurs  gé¬ 
néraux  carthaginois ,  dont  le  plus  illustre  est  le 
père  d’Ânnibal.  Ât  sënïôr  Sïcülïs  ïnsültât  Âmïlcâr  ïn 
ârvïs.  SU  Gënërâtüs  Àmïlcârë  sævït.  Id.  |j  f  Àmïl- 
câr,  âris,  arch.  (Cf.  Gell.  4,  7.) 

Âmïllüs,  I,  m.  Nom  d’homme.  [Mari.  VII,  61.) 

Àmïnæüs ,  Âmïnêüs ,  Àmïnëüs ,  ou  Âmmïnëüs ,  â , 
üm  (’A/juvatoç  et  ’A/ai'vsioç).  D’un  canton  d'Italie 
renommé  par  ses  vins  ;  nom  de  la  vigne  qui  le  pro¬ 
duisait.  Sünt  ët  Âmïnëæ  vïtës,  fïrmïssïmâ  vïnâ.  V. 
{G.  II,  96.  Alii  leg.  Sunt  etiam  Amineœ  seu  Am- 
mineæ).  Süccüs  Âmïnëæ  vïtïs  cüm  pane  mëdëtür. 
Ser.  Sam.  (vs.  544.  Id.  708).  Nëm  nïsï  sïnt  pârï- 
büs  frütïcïbüs,  Ümbrâ  nëcât  tënërâs  Âmïnëâs.  T. 
Maur.  (Met.  434,  e  Vet.  Poeta).  Sôlüs  qui  Chïüm 
mïscët  ët  Âmmïnëüm.  A  us.  (Epist.  18,  31). 

Âmlsï,  parf.  de  Amitto. 

f  Âmîssïm,  îs,  sync.  pour  Amiserim.  Câvë  cülpâ 
lüa  âmîssïs.  Pl.  (Bac.  V,  2,  70). 

Âmïssüs,  â,  üm,  part.  p.  de  Amitto.  Âmïssôs 
hïnc  jam  ôblïvïscëre  Grâiôs.  V.  Âmîssïs  Trôïlüs  âr- 
mïs.  Id.  SYN.  Përdïtüs,  râptüs,  ërëptüs,  ëlâpsüs. 

f  Àmïstï ,  sync.  pour  Amisisti.  Cônsïlïüm  cüm 
re  âmïstï.  Ter.  (Eun.  Il,  2,  10.  Id.  Hec.  Il,  2,  9). 

Àmïta,  æ,  f.  Tante  paternelle.  SI  mïhï  nüllâ  Jâm 
rëlïqua  ëx  âmïtls,  pâtrüëlîs  nüllâ,  prônëptïs  Nüllâ. 
Pers.  (6,  52.  Adde  Aus.  Epig.  17,  1). 

Àmïtërnïnüs ,  â,  üm.  D’ Amiterne.  Quæque  Àmï- 
tërnïnïs  dëfërtür  lmnïâs  ârvls.  Col.  (X,  422). 

Âmïtërnüm,  I,  n.  Amiterne,  ville  des  Sabins. 
D'où  Âmïtërnüs.,  â,  üm.  D’ Amiterne  Üna  ïngëns 
Âmïtërnà  côhôrs,  prïscïquë  Quïritës.  V.  (Adde  SU. 
VIII,  414).  Nos  Âmïtërnüs  âgër  fëlïcïbüs  ëdücât  hôr- 
tïs.  M.  (XIII,  20,  1).  SYN.  Àmïtërnïnüs. 

Àmïthâôn.  Au  lieu  de  Amythaon. 

Âmïttô,  ïs,  ïsï,  ïssüm,  ïttërë.  Envoyer,  t'en¬ 
voyer.  Prôptërëa  âd  pëirem  hïnc  âmlsï  Tÿndârüm. 
PL  ( Capt .  III,  4,  57.  Id.  Sien.  V,  8,  6).  Illam  ë 
cônspëctu  âmlsï  mëô.  Ter.  (Eun.  Il,  3,  1).  SYN. 
Mïttô ,  rëmïttô.  ||  Lâcher,  laisser  aller.  Clâvümque 
âffïxüs  ët  hærëns  Nüsquam  âmïttëbât.  V.  Ët  prïüs 
Pëcünïam  ômnêm,  quam  âbs  te  âmïltâs  filïüm.  Ter. 
(Heaut.  III,  1,  70).  Mânïbüs  âmïsïstï  prædâm.  Pl. 
(Mil.  II,  5,  47).  Përsuâsî-  üt  se  âmïttërët.  Id.  (Bac. 
IV,  9,  40).  SYN.  Dïmïttô,  mïttô.  ||  Ordint.  Perdre. 
IJeü  1  genïtôrem ,  ômnïs  cüræ  câsüsquë  lëvâmën, 
Âmïtto  Ânchïsën.  V.  Nêc  vïtam  âmïttït  ïn  ündïs.  II. 
Nêc  têrgà  colôrëm  Âmïsërë  süüm.  O.  SYN.  Përdô; 
spôlïôr,  nüdor,  ëxüôr,  ëxcütïôr;  qqf.  dëpërdô,  dïs- 
pêrdô,  àb>ïcïô,  pônô.  PPH.  Jâctürâm  fâcïô.  Dâm- 
nüm,  dïspêndïâ  fërô,  pâtïôr.  Mïhï  ërëptüm,  süblâ- 
tuiii  est.  ||  Qqf.  Remettre,  pardonner.  Tïbi  hânc 
âmïttain  nôxïâm.  Pl.  (Pœn.  1,  2,  191). 

Ammïânüs,  I,  m.  Nom  d'homme.  Ô  quâm  blân- 


düs  ës,  Âmmïâne,  niâtrï  !  Quâm  blânda  ëst  tïl)ï  ma¬ 
ter,  Àmmïânë  1  M.  (II,  4.  Et  Ter.  Maur.  Syllab.  594). 

Âmmïnëüs.  Voy.  Aminæus. 

Âmmôdÿtës,  ævm.  (à/^o^orv??). Serpent  de  Libye. 
Âtque  ïndïscrëtüs  ârënïs  Âmmôdÿtës.  L. 

Âmmôn,  ônïs,  m .  Çkfi/jLMv).  Jupiter  Ammon,  aiaii 
son  temple  au  milieu  des  déserts  de  la  Libye,  où  il 
était  adoré  sous  la  forme  d’un  bélier.  Âut  sïmïlïs 
nôstrô,  sêd  tôrtïs  ccrnïbüs  Âmmôn.  L.  Lïbÿs  est 
cüm  côrnïbüs  Âmmôn.  O.  Hïc  Âmmônë  sâtüs.  V. 
Ésse  âpüd  Âmmônîs  fânüm.  Lr.  (VI,  850).  EP.  Lï- 
bÿcüs,  Lïbÿs,  Sÿrtïcüs,  Gârâmântïcüs ,  côrnïgôr, 
ârïdüs.  PHR.  Stât  côrnïgër  ïllïc  Jüpïtër.  L.  Cônfînïs 
Sÿrtïbüs  Âmmôn.  Lïbÿcüm  mëmôrâtâ  për  ôrbëm  Nü- 
mïnâ.  Id.  Hôc  nëque  ârënôsüm  Lïbÿcï  Jôvïs  ëxplïcât 
ântrüm.  Pp.  Lücôs  nëmôrôsâquë  rëgnâ  Côrnïgërï 
Jôvïs.  SU.  Âmmôn  ârëntïs  Lïbÿës.  Capel.  (Cf.  Luc. 
IX,  511  sq.;  Ov.  Met.  V,  327  ;  Sil.  I,  414;  III,  666  ; 
IX,  298  ;  St.  Th.  III,  475  ;  Prud.  Sym.  II,  354.) 

Âmmônïâcüm,  ï,  n.  (a/*/xwviaxov/.  Ammoniac,  sel 
que  l’on  tirait  de  l’Afrique.  (Cf.  Plin.  12,  49.) 

Âmmônïëcüs,  â,  üm  (à/x^wvtaxdç).  D’ ammoniac. 
Cümque  ânmiônïëcô  mâscülâ  türâ  sâlë.  O. 

Âmnïcôlâ,  të,  m.  f.  Qui  habite  une  rivière,  qui 
croît  le  long  des  rivières.  Àmnïcôlæquë  sïmül  sa- 
lïcës,  ët  âquâtïca  lotos.  O.  Voy.  Fluvialis. 

f  Âmnïcüs,  â,  üm.  De  rivière.  Impübë toque  mâ- 
nüm  süpër  âmnïca  tërga  vâgântëm.  Aus.  (Mos.  205). 
Âd  Chrïstüm  lëvât  âmnïcüm  cëlcüsmâ.  Sid.  (Epist. 
Il,  10,  27).  Âmnïcüs  Quï  vëctât  sïlïcëm  liquôr. 
Prud.  (Péri.  7,  82).  Voy.  Fluvialis. 

Âmnïgënà,  æ,  m.  f.  Né  d’un  fleuve.  Quïd  si  âm- 
nïgënâm  mïrërë  Chôâspën?  V.  Fl.  (V,  585). 

Âmnïgënüs,  â,  üm.  Qui  naît  dans  les  rivières. 
Âmnïgënôs  ïntër  pïscës  dlgnândë  mârïnïs.  Aus.  (Mos. 
116.  Alii  leg.  amnigenas,  minus  bene). 

Âmnïs,  ïs,  abl.  ë  ou  I,  m.  Rivière,  fleuve.  Quà- 
quë  vënït,  mültâs  âccïpït  âmnïs  âquâs.  O.  Ceü  së- 
ptëm  sürgcns  sëdâtïs  âmnïbüs  âltüs.  V.  Hïnc  Tüscô 
claüdïmür  âinnï.  Id.  îs  jübët  aüfërrï  pârvôs,  ët  ïn 
âmnë  nëcâiâ.  O.  SYN.  Flüvïüs,  flümën,  flüëntüm- 
Voy  Fluvius.  |j  Qqf.  Mer.  Sôlïs  ânhëlântës  âblüil 
âmnïs  ëquôs.  Tib.  (II,  5,  60.  Id.  III,  4,  18).  Voy. 
Mare.  [|  Eau.  Hôc  füsüm  làbrïs  splëndëntïbüs  âm* 
nèui  fnfïcït.  V.  Voy.  Aqua.  ||  Le  fleuve  Éridan, 
constellation.  Ët  mâgnüs  pârïtër  dëlâbïtür  Âmnïs. 
Cic.  ( Arat .  384.  Adde  Germ.  Arat.  361).  Voy.  Eri¬ 
danus.  || -J-  f.  arch.  Nëquë  mi  ülla  ôbsïstët  âmnïs. 
PL  ( Mere .  V,  2,  18).  Ântïqua  âmnïs.  Att.  (apud 
Non.  3,  il). 

Âmnïsüs,  ï,  m.  (’A/mcrdç).  Amnisus,  fleuve  ( autre 
nom  de  l’Achéloüs).  Âmnîsüsquë  dëhïnc  âlïâscïrcüm- 
Ilüït  ündà.  Amen.  ( Descr .  Terr.  668).  Sëd  mültæ 
Âmnïsï  Rôrëæ  süb  pârtë  vïdëntür.  Prise.  (Péri.  524). 

Âmô,  âs,  âvï,  àtüm,  âre.  Aimer,  trouver  agréa¬ 
ble,  rechercher.  Düm  jügâ  môntïs  âpër,  flüvïôs  düm 
pïscïs  âmâbït.  V.  Pôllïo  âmât  nôstrâm,  quâm  vis 
ëst  rüstïcâ,  müsâm.  Âmât  bônüs  ôtïâ  Dâphnïs.  Lït- 
tüs  âmâ.  Id.  Quâmvïs  âgrûs  amët  Ilia  fëràcës.|0. 
SYN.  Dîlïgô,  qqf.  prôbô,  mïrôr,  sëquôr,  sëctôr  ; 
(aliqua  re)  gaüdëô,  dëlëctôr,  ôblëctôr,  lælôr  ;  (ali¬ 
quid  mihi)  plâcët,  ârrïdët.  PPH.  Non  mïhï  ïngrâ- 
tüm,  ïnvïsüm  ëst,  dïsplïcët.  Non  rës|)üô,  dëdïgnôr. 
Mïhï  côrdï  ou  cüræ  ëst.  Lætüs  süm  (aliqua  re).  ||  Ai¬ 
mer  d’amitié.  Non  âmô  të,  Sâbïdï,  nëc  pôssüm 
dïcërë  quârë.  M.  (I,  33).  SYN.  Dïlïgô.  PPH.  Càrüm, 
dïlëctüm  hâbëô.  Mïhï  cârüs,  dïlëctüsëst.  Âmplëctôr, 
cômplëctôr  âmôrë.  ïn  âmôrë  hâbëô.  Pëctôrë,  côrdë, 
ânïmô  fôvëô,  âccëpï.  PHR.  Mërïtô  pïëtâs  ïn  të  prô- 
clïvïor  ïbât.  Claud.  Sï  nëmô  præstët,  quëin  non 
mërëârïs,  âmôrëm.  //.  Voy.  Amicus,  Caru«  |J  Aimer 
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d'amour.  Non  üt  âmes  ôrô,  vërum  üt  âmàrë  sïnâs. 
O.  Phÿllïda  âmo  ante  âlïâs.  V.  Vêrüm  dïspërëâm 
nïsi  àmô.  Cat.  (91,  4).  SYN.  Dïlïgô,  ârdëô,  dêpë- 
rëô  ;  ürôr,  Uâgrô,  përëô  (abl.).  PPH.  Àmôrë  tângôr, 
câpïôr,  râpïôr,  côrripïôr,  tënëôr,  flâgrô,  încëndôr, 
ürdr,  ïnflàmmôr,  ârdëô,  vïncïôr,  dëvïncïôr,  tëntôr, 
tûrbôr,  tôrquëôr,  ïnsânïô.  Âmôrëm,  fürôrëm  côn- 
cïpïô,  mëntë  ou  ôssïbüs  côncïpïô.  Pëctôrë  flâmmâm, 
llâmmâs  côncïpïô,  përeïpïô.  Tôtïs  ôssïbüs  ignés  për- 
cïpïô.  Âmor  më  trahît,  türbât,  àngït,  ëxërcët,  ür- 
ët.  Âmôrïs  stïmülïs  âgïtôr.  ÀmôrT  ïndülgëô.  Àmôrë 
ëctüs  spârgôr.  Süb  pëctôrë  flâmmâm  sëntïô,  habeô. 
VERS.  Àrdet  amans  I)ïdô,  tràxïtquë  per  ôssâ  fü- 
ôrëm.  V.  Hic  quôs  dürüs  âmôr  crüdëll  tàbë  për- 
ëdït.  Mâgnüm  cuï  vërsât  ïn  ôssïbüs  ïgnëm  Duras 
amôr.  Âccëpït  sôlïtâm  Hammam,  nôtüsquë  mëdüllâs 
ïntrâvît  câlôr.  Est  mollis  flâmmâ  mëdüllâs.  Dûm 
më  Gâlâtëâ  tënëbât.  Vülnüs  âlït  vënïs,  et  cæcô 
eâi;pïtür  ïgnï.  Më  tâmën  ürït  âmôr.  Id,  !n  molli 
pëctôrë  flâgrât  âmôr.  O.  Ârdët  ïn  àbdüctà  Brisëïdë. 
Hæsërünt  tënüës  ïn  côrdë  sâgïttæ.  Pëctôrâ  sævï  Vül- 
nüs  âmôrïs  hâbënt.  Tâcïtæ  sërpünt  ïn  viscera  flâm- 
mæ.  Si  tüüs  ïn  quâvïs  prætëpüïssët  âmôr.  întrat 
âmôr  mëntës  üsü.  Cæcô  paülâtïm  cârpïtür  ïgnï.  Në 
tïbï  non  nôtüs,  quëm  fâcïs,  ëssët  âmôr.  Üt  vïdi,  üt 
përïï,  nëc  nôtïs  ïgnïbüs  ârsï.  Vïdërât,  êt  tôtïs  për- 
cëpërât  ôssïbüs  ïgnës.  Id.  ïgnïs  Àlëxândrï  Phrÿgïô 
süb  pëctôrë  glïscëns.  Lr.  Vënërïs  quï  tëlïs  âccïpït 
ïctüm.  Id.  Quüm  vësânâ  mëâs  tôrrërët  flâmmâ  më¬ 
düllâs.  Cat.  Cünctô  côncëpït  pëctôrë  flâmmâm  Fün- 
dïtüs,  âtque  ïmïs  ëxârsït  tôtâ  mëdüliïs.  Cüjüs  më 
mâgnüs  ëdëbât  âmôr.  Id.  Düm  fâta  sïnünt,  jün- 
gâmüs  âmôrës.  Tib.  Quâm  lëntïs  pënïtüs  mâcérër 
ïgnïbüs.  II.  Süspïrârë  Chlôên,  ët  mïsërâm  tüïs  Dïcëns 
ïgnïbüs  ürï.  Më  nünc  Tlirëssâ  Chlôë  régît.  Id.  Ürï- 
mür  ïn  Crôcâlën.  Calp.  Quüm  sïc  ïn  Mërôën  tôtïs 
miser  ïgnïbüs  ârsï.  Id  Voy.  Amans,  Amor,  Ardeo. 
||  Avec  un  infin.  Se  plaire  à  ;  avoir  coutume.  ïm- 
pôrtünüs  âmât  laüdârï.  II.  Âmât  spâtïïs  ôbstântïâ 
rümperë  claüstrâ.  Id.  SYN.  Gaüdëô,  gëstïô,  sôlëô. 
PPH.  Më  jüvât.  ||  Au  fig.  Àmâtquë  Jânüâ  lïmën.  H. 
y  Àmâbô.  Voy.  ce  mot.  ||  ïtâ  më  dïi  âmënt,  dï  bëne 
amënt.  Formule  d’affirmation,  de  serment.  (Ter. 
And.  V,  A,  44  ;  Ilee.  II,  1,  9.) 

Aupass.  Âmôr.  Être  aimé.  Rümpïtür  ïnvïdïâquôd 
âmâmür.  M.  (IX,  98,  11).  Üt  âmërïs,  âmâbïlïs  ëstô. 
O.  SYN.  Dïlïgôr,  plâcëô,  prôbôr.  PPH.  Süm  cârüs, 
dïlëclüs,  jücündüs,  ïn  àmôrë,  ïn  âmôrïbüs.  Àmôrë 
tângô.  Àmôrëm  ïnjïcïô,  etc.  Voy.  Amor,  oris. 

f  Âmôdô.  Comme  Modo.  Sur-le-champ.  Âmôdô 
jâm  rësïlïrë  vïâ  prôpôrëtïs  ïnïquâ.  P.  Nol.  (8,  28). 

Àmœbæüs,  â,  üm  (àpoiêaîoç).  Alternatif  :  se  dit  de 
vers  en  dialogue,  qui  se  répondent  par  couplets 
égaux.  PPH.  Âltërnâ  cârmïnâ.  Âltërnï  vërsüs.  VERS. 
Âltërnïs  dïcëtïs  ;  âmânt  âltërnâ  Câmënæ.  V.  Âltërnïs 
ïgïtür  côntëndërë  vërsïbüs  âmbô.  Id.  Vërsïbüs  âl¬ 
tërnïs  ôpprôbrïâ  rüstïcâ  füdït.  II.  Cërtâvërë  süb  hïs 
âltêrnô  cârmïnë  râmïs.  Calp. 

Àmcèbeüs,  ëôs,  m.  (’Apoiêsûç).  Célèbre  musicien 
d’Athènes.  Thâmÿrân  süpërës  et  Àmœbëâ  cântü.  O. 

Àmœnë,  adu.  Agréablement.  Üt  Àrâbïcô  fümï- 
fïcem  ôdôre  mncënë.  Pl.  (Mil.  II,  5,  2). 

*î*  Âmcënïfër,  ërâ,  ërüm.  Agréable,  riant.  Rürïs 


âmœnïfëri  vârïos  sïtür  ïntër  ôdôrës.  Fort. 


(V.  S.  M. 


IV,  4). 

Âmœnïtâs,  âtïs,  f.  Agrément,  plaisir.  Àmânti 
âmœnïtâs  mâlo  ëst,  nôbïs  lücrô.  Pl.  ( Men .  II,  3,  5. 
Id.  Capt.  IV,  1,  7).  Àmoënïtâtïs ïndïcës  prïscæ  mëânt. 
Avien.  (Or.,  mar.  592).  SYN.  Jücündïtâs,  vôlüptâs. 
||  Terme  d’affection.  Mëa  âmœnïtâs  Pl.  (Cas.  II,  3, 
13;  Pœn.  I,  2,  152). 


t  Àmœnô,  âs,  ârë  (Diom.  350).  Rendre  agréable, 
riant.  Lâbïtür,  ët  tërëtës  sâltüs  Jôrdânïs  âmôënât. 
Victor  (Gcn.  1H,  355). 

Âmœnüs,  â,  üm.  Agréable,  riant.  Dëvënërê  locôs 
lætôs  ët  âmôënâ  vïrëtâ.  V.  Cÿbë-lën  ët  âmœnâm  fôn- 
tïbüs  îdën.  O.  Flôrës  âmœnæ  ferre  jûbë  rôsïë.  //. 
SYN.  Grâtüs,  jücündüs,  lætüs.  PPH.  Dïgnüs  àmôrë 
lôcüs.  Petr  j|  Subst.  m.  Nom  d’homme.  ïnstrüctâm 
vïlï  vëndïs,  Àmôënë,  dômüm.  M.  (XII,  67,  10). 

Âmôlïôr,  ïrïs,  ïtüs  süm,  ïrï,  d.  Écarter,  éloigner. 
Heü  1  quântüm  fôrtüna  hümërïs,  jâm  pôndërë  fëssïs, 
Âmôlïtür  ôn-üs  1  L.  SYN.  Àmôvëô,  âvërtô,  ârcëô. 
Voy.  Arceo.  ||  —  më.  S’éloigner.  Quïn  ëgo  hïuc  me 
âmôlïôr  ?  Pl.  (Mere.  II,  3,  50.  Adde  Ter.  And.  IV, 
2,  24  ;  Pacuv.  apud  Non.  2,  35). 

Àmômüm,  ï,  n.  (â/xw/xov).  Plante  odoriférante , 
dont  on  composait  des  parfums.  Âssÿrïüm  vülgô 
nâscëtür  ârnômüm.  V.  Spïssâquë  dë  nïtïdïs  tërgït 
âmômâ  cômïs.  O.  Crâssïsquë  lütâtüs  âmômïs.  P  ers. 
(3,  104).  EP.  Ârmënïüm,  Sÿrïüm,  Âssÿrïüm,  frâ- 
grâns,  rëdôlëns,  ôdôrüm,  dülcë.  PPH.  Süccüs  âmômï. 

Àmôr,  ôrïs,  m.  Amour,  amitié.  Hïs  âmôr  ünüs 
ërât,  pârïtërque  ïn  bëllâ  rüëbânt.  V.  Voy.  Amicitia, 
y  Amour  de  la  patrie,  affection  de  famille.  Rürsüs 
amôr  pâtrïæ,  râtïônë  vâlêntïôr  ômnï.  O.  Vïncëtâmôr 
pâtrïæ.  V.  Nâtï  sërvâ  cômmünïs  âmôrëm.  Id.  SYN. 
Âffëctüs,  pïëtâs,  stüdïüm,  cürâ,  cârïtâs.  ||  Amour, 
passion  amoureuse.  1.  Amour  légitime.  Pëctôrâ 
lëgïtïmüs  câstâ  mômôrdït  âmôr.  O.  Æquâtquë  Sï 
chæüs  ârmôrëm.  V.  SYN  Âffëctüs,  ïgnïs,  flâmmâ. 
EP.  Jügâlïs,  cônnübïâlïs,  mütüüs,  côncôi-s,  cônsôrs, 
sânctüs,  câstüs,  fïdüs,  fïdêlïs,  tënâx,  cônstâns,  stâ- 
bïlïs.  PPH.  Câstüs  ïgnïs.  Lëgïtïmüs  âmôr,  ârdôr.  Lë- 
gïtïmï  ou  càstï  âmôrïs  fœdërâ,  vïncülâ.  Lëgïtïmüm 
foêdüs.  Ilaüd  vëtïtï  ïgnës.  Câstâ  flâmmâ.  LëgïLïmô 
fôèdërë  jünctüs  âmôr.  Voy.  Conjugium  J|  2.  Amour 
déréglé.  Lâscïvï,  dïxït,  præcêptôr  âmôrïs.  O  Tënë- 
rôrüm  lüsôr  âmôrüm.  Id.  Fïnïtïs  ânïmüm  rëddëre 
âmôrïbüs.  II.  SYN.  Ârdôr,  ïgnïs,  flâmmâ,  æstüs, 
vënüs,  lïbïdô,  cüpïdô,  fürôr.  EP.  Sôllïcïtüs,  ânxïüs, 
vïgïl,  ægër,  ïnsômnïs,  mïsër,  ïnfëlïx,  ïrrëquïëtüs  ; 
àmëns,  ïnsânüs,  dëmëns ,  cÆcüs  ;  âcër ,  mâgnüs, 
fërvïdüs,  ëffrënüs,  cüpïdüs,  ïmmôdïcüs,  ïmpâtïëns, 
ïndômïtüs,  blândüs,  ïmprôbüs,  crüdëlïs,  âmârüs, 
âcërbüs  ;  crëdülüs,  dôlôsüs,  ïnsïdïôsüs,  fâllâx,  ïnfï- 
düs,  përfïdüs  ;  mâlüs,  lâscïvüs,  fôëdüs,  türpïs,  pü- 
dëndüs  ;  ïgnâvüs,  ïmbëllïs,  môllïs.  PPH.  Âmôrïs 
stïmülï,  vülnüs,  sèstüs,  vis.  Pëctôrïs  æstüs.  Cüpï- 
dïnïs  ïgnës.  Tëlâ  Cüpïdïnïs.  Vënërïs  vôlüptâs.  Ârdôr 
âmântüm.  PHR.  Ârdëntës  Gâmmâtï  pëctôrïs  æstüs. 
Calp.  Voy.  Adulteror.  [|  Ressentir  de  l’amour.  Voy. 
Amo.  [|  Inspirer  de  l’amour.  Âmôrëm  ïnjïcïô,  ïn- 
cütïô,  ïnfërô,  fâcïô,  côncïlïO.  Flâmmâm  ïnjïcïô.  ïn 
âmôrëm  ïndücô.  Àmôrë  ïncëndô,  tango,  lædô, 
vïncïô,  vülnërô,  tôrquëô.  Süm  cârüs,  dïlëctüs, 
âmâtüs.  ïnfïgô  vülnüs  âmôrïs.  VERS.  Dônïsquë  fü- 
rëntëm  încëndât  rëgïnam,  âtque  ôssïbüs  ïmplïcël 
ïgnëm.  V'.  Hïs  dïctïs  ïncënsum  ânïmum  ïnilam- 
mâvït  àmôrë.  Id.  Quæ  më  nüpër  prædâtâ  püëlla 
ëst.  O.  înspïrâtquë  nôcëns  vïrüs.  Vâcüôs  sëdücëre 
ôcëllôs.  Në  tïbï  non  nôtüs,  quëm  fâcïs,  ëssët  âmôr. 
Id.  Flëcterë  môllïbüs  Jâm  dùrum  ïmpërïïs.  //.  Gratâ 
cômpëdë  dëtïnët.  ïn  më  tôtâ  rüëns  Vënüs  Cÿprüm 
dësërüït.  Id.  Prima  süïs  më  cëpït  ôcëllïs.  Pp.  Indô- 
mïtïs  grëgïbüs  Vënüs  âfflât  âmôrës.  Tib.  Quïd  hâ- 
bës  ïllïüs,  ïllïüs  Quæ  spïrâbât  âmôrës,  Quæ  më 
sürpüërât  mïhï  ?  II.  Quæ  të  cûmquë  dômât  vënüs, 
Non  ërübëscëndïs  âdürït  ïgnïbüs.  Id.  ||  —  mütüüs. 
Amour  partagé,  retour.  Mütüüs  âmôr  ou  ïgnïs. 
Tib.  ânïmüs.  II.  Sïmïlïs  âmôr.  V.  Fl.  Pâr  ïgnïs. 
O.  ïgnïs  cônsïurilïs.  Pp.  Flàmmæ  pârës.  Aul.  Sat> 
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Parcs  Snïinî  faces.  O.  Mütüâ  fax.  /7.  Mülüâ  vïnclâ. 
Tib.  PPil.  Âmôrï  rëspôndëô.  VERS,  fils  âmôr  ünüs 
ërât.  F.  Rëspôndët  cürïs,  æquàtquë  Sïchæüs  amo¬ 
rem.  Id.  ÂlLërnum  hoc  jünetæ  fœdüs  âmïcïtïæ.  Cat. 
Mütüls  ânïmls  amant,  âmântür.  Id.  Pârïllquë  cü- 
pïdïnë  càptâm.  O.  Ex  æquô  câptïs  àrdëbânt  mën- 
tïbus  âmbô.  Ët  âmôrëm  quærît  âmândô.  Reddé 
vïcëm.  Id.  Üt  âmërïs,  âm à.  J7.  Mütûüs  àbsëntï  të 
mïhï  servët  âmôr.  Mütûüs  âdsït  âmôr.  Sï  tïbï  dë 
nôbls  mütüüs  ïgnïs  âdëst.  Id.  ||  Amour,  dieu  de 
l’amour .  Cupidon.  Ërgo  his  âlïgërüm  dïctïs  àffâlür 
Âmôrëm  F.  Voy.  Cupido.  ||  Au  plur.  Les  Amours. 
Ipsi  ërràrëtïs  Âmôrës.  St.  Voy.  Cupidines.  ||  Âmôr, 
et  plur.  âmôrës.  L’objet  de  l'amour.  Nôstër  âmôr, 
nÿmphæ.  V.  Quôs  âmïsït  ïnûltüs  âmôrës.  Id.  (Adde 
Cat.  10,  1  ;  PL  Pœn.  I,  1,  79).  SYN,  ïgnïs,  flàm- 
mâ  ;  qqf.  par  ext.  cürâ,  gaüdïâ,  vïtà,  lüx.  Voy. 
Amans.  [[  Amour,  désir,  passion,  soif.  Laüdüm  për- 
cülsüs  âmôre.  V.  Suivît  âmôr  fërrî.  Mens  jüvënïli  àr- 
dëbât  âmôre  Cômpëllârë  vïrüm.  Id.  îmmôrïtür  studïls 
ët  âmôre  sënëscït  hâbëndl.  IL  Pügnæque  âssûmït 
âmôrëm.  O.  Môrtïs  âmôr.  Id.  SYN.  Stüdïüm,  cü- 
pldô,  qqf  sïtïs,  fâmës,  furôr.  ||Âmôr  est  (avec 
Vinf. ).  Se  plaire  à.  Flâvôs  âmôr  ëst  tïbï  mërgërë 
crïnës.  St.  Sêd  sï  tântüs  âmôr  câsüs  côgnôscërë  nô- 
strôs.  F.  Voy.  Juvat. 

f  Àmôràbündüs,  â,  üm.  Enclin  à  l’amour.  [La- 
ber.  apud  Gell.  11,  15.) 

Àmôrgüs,  ï,  m.  Nom  d'homme  (Sil.  X,  200.) 

•J*  Âmôrïfër,  ërâ,  ërüm,  néol.  Qui  donne  de  l'a¬ 
mour.  Tôrsït  âmôrïfëras  àrcü  strïdëntë  sâgïttâs. 
Fort.  (VI,  2,  13). 

Âmôrïm,  sync.  pour  Amoverim. 

Âmôrrhæï,  ôrüm,  m.  pl.  (jAfxoppxïoi).  Amor- 
rhéens,  peuple  de  la  Judée.  Exërcïtus  ârdët  Rëgïs 
Âmôrrhæï.  Prud.  ( Ilam .  413).  ||  Adj.  Piccata  nô- 
cënlûm  Gëntïs  Âmôrrhææ.  Victor  ( Gen .  III,  494). 

f  Àmôs,  arch.  Comme  Amor.  (Pl.  Cure.  I,  2,  2.) 

Âmôtüs,  â,  um.  Éloigné,  écarté.  Sëd  tâmën 
âmôtô  quærâmüs  sërïâ  lüdô.  II.  SYN.  Rëmôtüs,  pül- 
sus,  süblâtus,  ômïssus,  mïssus,  dëmptüs.  [|  Enlevé, 
soustrait.  Bôvës  nïsï  rëddïdïssës  Për  dôlum  âmôtâs. 
II.  SYN.  Âbdüctüs,  süblâtus,  âbàctüs. 

Âmôvëô,  ës,  ôvï,  ôtüm,  ôvërë.  Éloigner,  écar¬ 
ter.  Prætërëà  quæcümquë  vëtüstâte  âmôvët  ætàs. 
Lr.  (I,  226).  Süspicïônem  âb  âdôlëscënte  âmôvërïs. 
Plaut.  (  Trin .  III,  3,  54).  SYN.  Rëmôvëô,  ârcëô, 
ârnôlïôr,  âvërtô.  Voy.  Arceo.  [|  —  më.  S’éloigner. 
Te  hïnc  âmôvë.  Ter.  ( Ph .  III,  3,  34).  Quï  mëmët 
fïnïbüs  ünquâtn  Âmôrim  Aüsônïæ.  Sil.  Voy.  Abeo. 

f  Âmpëctô,  ïs,  ërë  (de  am  et  pecto),  arch.  Pei¬ 
gner ;  au  fig.  Battre.  Ëxtëmplo  âmpëctïtôtë  crürë 
tustïbüs.  Pl.  (Rud.  III,  5,  36). 

f  Âmpëlïnüs ,  â,  üm  (àp.7r éhvoç).  De  vigne. 

( Cæcil .  apud  Non.  16,  2.) 

Âmpëlïüs,  ïï,  m.  Nom  d’un  auteur  latin.  Âmpë- 
lïümquë  Sÿmmâchümquë.  Sid.  (9,  305). 

Âmpëlôs  ou  Âmpëlüs,  ï,  m.  (â/xitc/os).  Jeune 
homme  qui  donna  son  nom  à  la  vigne.  Âmpëlôn 
ïntônsüm.  O. 

Àmphïârâëüs,  â,  üm  (’A/j^ca/siütos).  D’Amphia- 
raiis.  Âmphïâràêæ  nïl  prôsünt  fâtâ  quâdrïgæ.  Pp. 
(II,  34,  39). 

Àmphïâràïdës,  æ,  m.  ('Apyiapcttor^).  Fils  d’ Am¬ 
phiaraus,  Alcméon.  Âmphïârâïdës  Naüpëctëô  Âchë- 
lôô.  O. 

Âmphïârâus,  ï,  m.  (’A/^iâ/sao?)  Amphiaraüs, 
fils  d’Apollon,  devin  d’ Argos,  se  cacha  pour  ne  pas 
aller  au  siège  de  Th'ebes,  où  il  devait  périr.  Trahi 
par  sa  femme  Êriphyle.  il  partit  avec  Polynice.  Pen¬ 
dant  le  siège,  la  terre  s’entr  'ouvrit  sou*  son  char. 


Son  fils  Amphilochus  le  vengea,  en  donnant  la 
mort  à  sa  mère.  Dïlëpsïs  nüsquam  ëst  Âmphïâ- 
râüs  ëquïs.  Pp.  (III,  13,  58).  Ëmïnët  ante  âlïôs  jâm 
fôrmïdântïbüs  àrva  Âmphïârâus  ëquïs.  St.  SYN. 
Œclïdës.  PPH.  Ârgïvüs  aügür.  11.  PIIR.  Aügür  Àpôl- 
lïnëïs  modo  dïlëctïssïmüs  ârïs.  St.  Sübdüctâquô 
süôs  mânës  tëllürë  vïdëbït  Vïvüs  âdhüc  vâtës.  O. 

f  Âmphïbâlüm,  î,  n.,  ou  Âmphïbâlüs,  ï,  m.  (de 
à/xç»iêâ»w).  Manteau.  Âmphïbâii  ëxtërïüs  dûm  mëin- 
bra  ôbtêctâ  lâtërënt.  Fort.  (Vit.  S.  M.  III,  42.  Cf. 
Burm.  ad  Anthol.  Il,  p.  408). 

f  Amphïbïüm  ânïmâl ,  n.  (  àp.yféto;  ).  Animal 
amphibie.  PHR.  Âmbïgüüs  tërræ  Câprïcôrnüs  ët 
æquôrïs  ündïs ,  Hümïdâ  tërrënïs  æquàlï  fcêdërë 
mïxtâ.  Manil. 

Àmphïdâmàs,  ântïs,  m.  (’A^tüâ/^aç).  Un  des  Ar¬ 
gonautes.  Jüvït  ët  Àmphïdâmàs;  ât  fràtër  plënïôr 
ânnïs.  F.  Fl. 

Âmphïgënïâ,  æ,  f.  (’Aufiyèvsiu).  Ville  de  Messénie. 
Hïnc  pârërë  dâtï  quôs  fërtïlïs  Âmphïgënïâ.  St. 

Amphilochus,  ï,  m.  (’A pyHoyos).  Fils  d’ Am¬ 
phiaraüs  et  d’ Êriphyle,  frère  d’Alcméon.  Âmphï- 
lôchï  fràtër,  në  Phëgïdâ  sëmpër  âmârët.  O. 

Amphïmâchüs,  ï,  rn.  ('AfjLfip.a.yoq).  Héros  grec  au 
siège  de  Troie.  Pàrtës,  Âmphïmâchüsquë,  Nôëmônïs 
ïnclÿtà  prôiës.  A  us.  (Epitaph.  lier.  17, 1).  Âmphïmâ¬ 
chüsquë  fërôx.  ( Epilom .  Iliad.  211.) 

Àmphïmëdôn,  ôntïs,  m.  (’ApoipéSuv).  Nom  d’un 
centaure.  Ët  Lïbÿs  Àmphïmëdôn.  O. 

Amphïnômüs,  ï,  m.  (’A //pcvo/*o$).  Frère  d’Ana- 
pis.  Àmphïnômüs  frâtêrquë  parï  süb  pôndërë  fôrtës. 
Corn.  Sev.  (Æt.  620).  Cür  non  Àmphïnômô,  cür 
non  tïbï,  fôrtis  Ànâpï?  Cl.  Voy.  Anapis 

Âmphïôn,  ônïs,  m.  (’Apfiuv).  Amphion,  fils  do 
Jupiter  et  d’Antiope,  bâtit  les  murs  de  Thèbes  au 
son  de  la  lyre.  Époux  de  Niobé,  il  périt  avec  ses 
enfants ,  victime  de  la  vengeance  de  Latone.  Dïctüs 
ët  Âmphïôn,  Thëbànæ  côndïtôr  àreïs.  IJ.  Àd  chëlÿn 
ët  düràs  ânïmântem  Âmphïônâ  caütës.  St.  Nëc  non 
Àmphionïs  ârcës.  O.  EP.  Dïrcæüs ,  Thëbànüs , 
Âônïüs,  Phcêbëüs,  Àpôllïnëüs,  sâcër,  fàcündüs,  câ- 
nôrüs.  (Cf.  Ilor.  A.  P.  394  sq.;  Propi  III,  15,  29; 
Virg.  E.  2,  24;  Sen.  H.  Fur.  262;  Phœn.  566; 
F.  Fl.  I,  367  ;  III,  479.) 

Âmphïônïüs,  â,  üm  (’A/^eovi oç).  D’ Amphion.  Aüt 
Âmphïônïæ  inôênïâ  llêrë  lyræ.  Pp.  (I,  9,  10).  Non 
Âmphïônïæ  stëtërïnt  vëlôcïüs  àrcës.  St. 

Âmphïpôlïs,  ïs,  f.  (’A/jtpcTroAcç).  Ville  de  Macé¬ 
doine.  Âmphïpôlïs  ürbïs  ïncôla  Eüctëmôn  âït.  Avien 
(Or.  mar.  337). 

Âmphïsbænâ,  æ,  f.  (kpfia&uiva.).  Espece  de  ser¬ 
pent.  ïn  gëmïnüm  sürgëns  câpüt  âmphïsbænâ.  L. 

Àmphïssâ,  æ,  f.  (’A/a<j>  fasa).  Amphisse,  ville  de 
Phocide,  sur  la  frontière  des  Locriens-0 soles.  Phô- 
câïcâs  Àmphïssâ  mânüs  scopülôsâquë  Cïrrhâ.  L. 

Âmphïssïüs,  â,  üm.  D’ Amphisse.  Lævïsque  Âm- 
phïssïa  rëmïs  Sâxâ  fügït.  O. 

Âmphïssôs  oit  Àmphïssüs,  ï,  m.  fAp.yiaao$).  Fils 
d’Apollon,  fondateur  de  la  ville  d’OEta.  Àt  püër  Âm- 
phïssüs,  nàmque  hôc  âvüs  Eürÿtüs  ïllï.  O. 

•J"  Âmphïtâpâ  ,  æ  ,  f.  (  a/xpcTa7ros ,  de  ùp.yi  et 
TctTnjî).  Tapis  sur  lequel  on  se  couchait.  Àmphïtâpæ 
vfllïs  ïngëntïbü’  môllës.  Lucil.  (apud  Non.  14,  24) 

Amphïthëâtràlïs,  ë.  D’amphithéâtre.  Âmphïthëâ- 
trâlës  nos  cômmëndâmür  âd  üsüs.  M.  (XIV,  137,  1. 
Id.  XI,  69,  1  ;  Claud.  Cons.  Mal.  Th.  293  ;  Prud. 
Syrn.  I,  385).  SYN.  Cïrcënsïs. 

Âmphïthëàtrüm,  ï,  n.  (à/xfiQéa.rpcv).  Amphühéâr- 
tre,  vaste  édifice  où  avaient  lieu  les  wmbais  des 
gladiateurs  y  et  les  combats  avec  les  bêtes.  Ômnïs 
Cæsârëô  cëdât  llbôr  àmphïthëàtrô.  M.  (Spect.  1, 
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7).  SYN.  Ârënâ ,  câvëâ.  j|  Au  fig.  Amphithéâtre 
naturel.  Môlïbüs  æquôrëüm  cônclüdïtür  âmphï- 
thëâtrüm.  Rutil.  (1 ,  239).  PIIR.  Nâtürâlë  thëâ- 
trüm.  Aus.  ( Mos .  156).  Tüm  sll vis  scênâ  côrüscls 
Dësüpër.  V. 

Âmphltrïtë,  ës,  f.  ÇApftr pirri).  Amphitrite ,  fille 
de  Nérée,  femme  de  Neptune,  déesse  de  la  mer.  Au 
fig. Mer.  Mârgïnë  tërrârüm  pôrrëxërât  Âmphïtrîtë. 
0.  ïllâ  rüdëm  cürsü  primum  imbüït  Amphitriten. 
Cat.  (64,  11).  PPH.  Nëptünï  ou  Nëptünïâ  cônjüx. 
Voy.  Mare. 

Âmphïtrüô,  arch.  pour  Amphitryo.  Âmphïtrüô, 
nâtüs  Ârgïs  ëx  Ârgô  pâtrë.  PL  [Amph.  prol.  98,) 

Âmphïtrÿô  ou  Amphitryon,  ônïs,  ra.  (’A/tper/sûùiv). 
Amphitryon  ,  roi  de  Thèbes ,  époux  d’Alcmène. 
Amphitryon  füërït,  quüm  të,  Tïrÿnthïâ,  cëpït.  O. 
Jâmjâm  mëüs  crëdëtür  Amphitryon  patër.  Sen.  (H. 
OEt.  1248.  Nunquam  vidi  secundam  produci).  PPH. 
Âlcmënæ  cônjüx. 

Âmphïtrÿôniâdës,  æ,  m.  (’A/ApiT/suwvtâÆ/js).  Her¬ 
cule.  Aüdlt  falsiparens  Âmphïtrÿôniâdës.  Cat.  (68, 
112).  Âmphïtrÿôniâdës,  aüt  tôrvô  Jüpïtërôrë.  Petr. 
( Sat .  123.  Adde  Virg.  Æ.  VIII,  214).  Àmphïtrÿô- 
nïâdên  alto  për  grâmïnâ  sülcô.  St.  Voy.  Hercules. 

Âmphôrâ,  æ,  f.  (àpfopevs).  Grand  vase  à  anses, 
ordint.  de  terre,  où  l'on  mettait  le  vin.  Âmphôrâ 
Nëstôrëà  tïbï  Mâmërtïnâ  sënëctâ.  M.  (XIH,  117). 
Âmphôrâ  cœpït  Ïnstitüï,  cûrrëntë  rôtâ  cür  ürcëüs 
ëxït?  H.  SYN.  Câdüs,  ôënôphôrüm,  dïôtâ,  ürnâ, 
tëstà,  lâgënâ,  vas.  EP.  Câvâ,  câpâx,  fïctïlïs. 

Âmphrÿsïâcüs  et  Âmphrÿsïüs,  â,  üm  (’A p.fp<)aioç  et 
'ÂpLfpvaïu/.ôç).  De  V Amphryse  ou  d’Apollon.  Aüt 
Âmpnrÿsïâcô  pâstôr  dë  grâmïnë  cârpït.  St.  ( Silv .  I, 
4,  105).  Quæ  côntrâ  hrëvïtër  fâta  ëst  Âmphrÿsïâ 
vâtës.  V.  Qui  fâta  Âmphrÿsïâ  sërvânt.  Aus.  [Epist. 
7,  15). 

Àmphrÿsôs  ou  Âmphrÿsüs,  ï,  m.  fA pfpvsos). 
Amphryse,  rivière  de  la  Thessalie,  sur  les  bords 
de  laquelle  Apollon  garïla  les  troupeaux  d’Admète. 
ïrrîgât  Âmphrÿsüs  fâmülànlïs  pëscüâ  Phœbï.  L. 
Pâstôr  âb  Àmphrÿsô.  V.  (Et  üv.  Met.  I,  580.) 

f  Âmplëctô,  ïs,  ërë,  arch.  pour  Amplector.  Ëgô 
non  sïnâm  me  âmplëctïër.  Lucil.[  apud  Prise.  797. 
Adde  Liv.  And.  apud  Diomed.  379). 

Âmplëctôr,  ërïs,  ëxüs  süm,  ëctï,  d.  Entourer, 
ceindre.  Ét  molli  circum  ëst  ânsâs  âmplëxüs  âcân- 
Ihô.  V.  Nôx  rüït,  ët  füscîs  tëllürem  àmplëctïtür 
âlis.  Id.  Lôngâque  amplectitur  ïlïâ  dëxtrâ.  0.  Ët 
nigris  àmplëctïtür  hÿdrïs.  V.  Fl.  Quïd  cëssâtïs, 
cômpëdës,  Cürrere  âd  mê ,  mëâque  âmplëctl  crürâ  ? 
Pl.  ( Capt .  Iü,  4,  118).  SYN.  Cïngô,  âmbïô,  cïr- 
Cümdô,  ïnclüdô.  [|  Embrasser,  serrer  dans  ses  bras; 
.  par  ext.  Baiser.  Quâlëm  Sâtürnïâ,  dîxït,  Të  sôlët 
àmplëctï.  0.  ScÆæque  âmplëctôr  lïrnïnâ  pôrtæ.  V. 
SYN.  Cômplëctôr,  âmplëxôr,  qqf.  implicor;  p c«r 
ext.  ôscülôr,  bâsïô.  PPH.  Àmplëxû,  âmplëxïbus, 
cômplëxü  ou  cômplëxïbüs  âmbïô,  cïngô,  ëxcïpiô, 
fôvëo,  tënëô,  ïmpëdïô,  ôccüpô,  pëtô.  Ulnïs,  lâcert  s 
âmplëctôr,  cômplëctôr.  Côilô  dû  brachia  cîrcüm. 
Âmplëxüs,  cômplëxüs  dô,  fërô.  Côllâ  pëtô,  tënëô. 
Lâcërtls  âmbïô,  ïmplïcô,  prëmô.  Côllâ  âmplëxïbus 
•  mbïô.  Grëmïô,  sïnü  fôvëô.  Côilô,  cômplëxïbüs,  am- 
plëxïbüs,  ïn  âmplëxïbüs,  tënëris  ou  lôngis  ou  më- 
dïïs  âmplëxïbüs  hærëô.  ïn  âmplëxüm  ou  âmplëxüs  ëô, 
vënïô,  rüô,  fërôr.  Süb  âmplëxüs  ëô.  Âmplëxüs,  pëc- 
tôrâ  jüngô.  Âmplëxïbüs  cïrcümfündôr.  VERS.  Ille 
übï  cômplëxü  Ænëæ  colloque  pëpëndït.  V.  Ët  tre- 
pïdæ  mâtrës  prëssêre_âd  pëctôrâ  nâîôs.  Sic  mëmô- 
râns,  büinërôs  dëxtrâsquë  tenebat.  Tër  cônàlüs  ïbï 
eôllô  dârë  bràchïâ  cîrcüm.  Âmplëxæquë  tënënt  po¬ 
stés.  âtque  ôscülâ  figunt.  Niveis  bine  ât  e  hincdïvâ 


lâcërtïs  Cünctântem  âmplëxü  molli  fôvët.  Âmplëxüs 
nâtî  Cÿthërëâ  pëtïvït.  Quüm  dâbït  âmplëxüs  âtque 
ôscülâ  dülcïâ  fîgët.  Id.  Llüm  sæpë  süïs  dëcëdêns  fôvï 
ïn  ülnïs.  Pp.  ïnnëctëns  âmbôbüs  côllâ  lâcërtis.  0.  Ët 
dâbât  âmplëxüs,  âssuëtâquë  côllâ  pëtëbât.  ïnvë 
nït  Eürÿdïcën,  Cüpïdïsque  àmplëctïtür  ülnïs.  Non 
sic  âppôsïtïs  vïncïtür  vïtïbüs  ülmüs,  Üt  tüâ  sünt 
côilô  brâchïâ  nëxâ  mëô.  Inquë  pâtrïs  blândïs  hæsït 
cêrvïcë  lâcërtls.  ïmplïcüït  màtërnô  brâchïâ  côilô. 
Quïd  mëâ  côllâ  tënës  blândïs ,  îgnârë ,  lâcërtis  ? 
Brâchïâque  ëxcëpï  prëssô  pëndëntïâ  côilô.  Dëquë  vïrï 
côilô  dülcë  pëpëndït  ônüs.  Non  ëgô  càptâvï  brëvïbüs 
tüâ  côllâ  lâcërtis.  Id.  Quâm  pëctôrë  Mâgnüs  Âmbït, 
ët  âdstrîctôs  rëfôvët  cômplëxïbüs  àrtüs.  L.  ln  âm¬ 
plëxüs  ëffüsâs  tëndërë  pâlmâs.  Id.  Tôtô  pëctôrë 
vërôs  Âdmôvët  âmplëxüs.  St.  Et  tënërâ  rnâtrïs  cër- 
vïcë  pëpëndït  Blândüs.  Id.  Fâs  tâmën  est  cônfërrë 
gënâs,  fâs  jüngëre  tëcüm  Pëctôra,  ët  ëxsânguës 
miscere  âmplëxïbüs  ârtüs.  V.  Fl.  Nëc  vos  dëcïpïânt 
pëndëntïâ  brâchïâ  côilô.  Tib.  Hic  âlâcër  colla  âm¬ 
plëxü  mâtërnâ  pëtëbât.  SU.  Cônjügïs  âmplëxüs  âtque 
ôscülâ  câstâ  pëtëbât.  Alcim.  Voy.  Amplexus,  a,  et 
Osculor.  (}  Au  fig .  Embrasser ,  choisir.  Àmplëxï  quôd 
hâbënt  përvërsë  prïmâ  vïâï.  Lr.  (1, 1069).  SYN.  Âg- 
grëdïôr,  sëquôr.  |]  Renfermer,  contenir.  Non  ëgô 
cünctâ  mëïs  àmplëctï  vërsïbüs  ôptëm.  V.  SYN. 
Cômplëctôr,  ïnclüdô,  cômprëndô.  j|  —  më.  Se  com¬ 
plaire,  s’applaudir.  Hôc  se  àmplëctïtür  ünô.  H. 
SYN.  Më  âmô,  mïhï  plâcëô. 

Àmplëxâtüs,  â,  üm.  Qui  a  embrassé.  Voy.  Am¬ 
plexus,  a.  ||  Au  fig.  Qui  a  approuvé  ou  suivi.  Mâ- 
tërnôs  nïmïüm  püër  âmplëxâtë  rïgôrës.  ( Epithal . 
Ausp.  et  Ael.  82.) 

f  Âmplëxô,  âs,  ârë,  arch.  Embrasser,  et  au  fig . 
Pôstrëmo  âmplëxâ;  früctüm,  quëm  dï  dânt,  cape. 
Att.  (apud  Non.  7,  14.  Adde  Pl.  Pœn.  V,  4,  60). 

Âmplëxôr,  ârïs,  ârï,  d.  Embrasser.  Pàtri  üt  11- 
cërët  tüto  ïllam  âmplëxârïër.  PL  [Amph.  I,  2,  3.  Id. 
Mil.  V,  1,  40).  Voy.  Amplector.  [|  f  Pass.  Être 
embrassé.  Âmplëxëtür  quï  vëlït.  Lucil.  (apud  Prise. 
p.  797). 

Âmplëxüs,  â,  üm,  part,  de  Amplector.  Qui  a 
entouré.  Trüncüm  râmôsque  âmplëxâ  môrâbâr.  0. 
||  Qui  a  embrassé.  Sëmânïmëmque  sïnü  gërmânam 
âmplëxâ  tënëbât.  V.  Mêquë  tïbi  âmplëxô  nüllâ  nô- 
cêrët  hïëms.  0.  SYN.  Àmplëctëns,  cômplëxüs,  ïm- 
plïcïtüs.  PHR.  Fôtüm  grëmïô.  V.  Âmplëxüs  ët  Jiæ- 
rëns.  V.  Fl.  ltërümquë  rëfüsâ  Cônjügïs  ïn  grëmïüm. 
L.  Colloque  ïnfüsâ  mârïtï.  O.  Voy.  Amplector.  || 
f  Pass  Contenu;  embrassé  Ànïmâm  nôstro  âm- 
plëxâm  côrpôrë.  Petr.  ( frag .  apud  Prise.  791.  Qui¬ 
dam  legunt  apud  PL  Mil.  II,  6,  27,  amplexam). 

Âmplëxüs,  üs,  m.  Action  d’entourer,  de  ceindre, 
Vâllïs  ïn  âmplëxü  nënrorüm  sëdët.  St.  ||  Embrasse¬ 
ment.  Non  ëgô  nünc  dülci  âmplëxü  dïvëllërër  ün- 
quâm.  V.  Ëxcütït  âmplëxüs,  âddûctâquë  brâchïâ 
sôlvït.  0.  SYN.  Cômplëxüs,  ôscülâ.  EP.  Âvïdüs, 
dûlcïs,  tënër,  blândüs,  âmïcüs  ,  ôptâtüs,  câstüs, 
püdicüs,  lëgïtïmüs,  fürtïvüs.  PPII.  Pëndëntïâ  brâ¬ 
chïâ  côilô.  Tib.  Voy.  Amplector,  Osculor. 

Âmplïâtüs,  â,  üm.  Augmenté,  agrandi.  Nêc 
Phlëgræ  lëgïs  âmplïâtâ  rürâ.  Sid.  (9,  85.  Adde  Prud. 
Péri.  10,  139). 

Âmplïfïcâtüs ,  â,  üm.  Agrandi.  Düplïcë  mür 
Âmplïfïcâtâ  lôcï  spëcïës.  Aus.  (Cl.  Urb.  5,  3). 

f  Âmplïfïcë,  adv.  Largement,  richement.  Tâlïbüs 
âmplïfïcë  vëstïs  dëcôrâtâ  fïgürïs.  Cat.  (64,  266). 

Àmplïfïcô,  âs,  ârë.  Etendre,  augmenter,  agran¬ 
dir.  Pôrrïgëre,  ët  fâtïs  âmplïfïcâië  môrâs.  Âus.  (Pa¬ 
rent.  1,  13).  Âmplïfïcârë  dôlôrëm.  Pac.  (apud  Cm. 
T  use.  2  21).  SYN.  Aügëô,  ëxtëndô,  [)rôdücô. 
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*ç  Âmplïfïcüs,  â,  üm.  Grand,  long.  Âmplïfïcàm 
sëquïtür  vïtâm  düm  câsta  Àfrôdïtë.  Inscr.  (apud 
Grut.  p.  1177). 

Âmplïô,  as,  âvï,  âtüm,  ârë.  Agrandir,  augmen¬ 
ter.  Nünc  hünc,  nünc  ïllüm,  quâ  ûëctïtür,  âmplïât 
ôrbëm.  L.  Âmplïât  ætâtïs  spâtïüm  sïbï  vïr  bonus. 
M.  (X,  23,  7).  Âmplïët  ût  rëm.  H.  SYN.  Aügëô, 
âmplïfïcô,  ëxtëndô.  Voy.  Augeo. 

f  Âmplïtër,  arch.  Amplement,  largement,  co¬ 
pieusement.  Ârgëntô  pârcï  nôlo  ;  ôbsônâto  âmplïtër. 
PI.  [Cas.  II,  8,  65.  Adde  Mil.  UI,  1,  161  ;  Merc. 
prol.  98.  Cf.  Non.  H,  19,  et  Charis.  176).  SYN. 
Lârgë,  lârgïtër,  laütë. 

Âmplïüs,  adv.  Plus,  davantage.  Ëxcëdâm  tëctïs  ? 
ân,  sï  nïhïl  âmplïüs,  ôbstëm  ?  O.  Cuï  sâtïs  est  quôd 
contingit,  nïhïl  âmplïüs  ôptët.  U.  Ëgo  âmplïüs  dë- 
lïbërândüm  cënsëô.  Ter.  ( Ph .  II,  4,  17).  Âmplïüs 
æquô.  Lr.  (III,  966).  SYN.  Insüpër,  prætërëâ,  sü- 
për,  mâgïs,  plus.  J|  Plus  longtemps.  Üt  nôbïscum 
ëssët  hôdïe  âmplïüs.  Ter.  [Ueaut.  I,  2,  11).  Quô 
pâctô  pôpülum  âtque  ürbëm  sërvârë  pôtlssït  Âm- 
plïü’  Rômânâm.  Lucii,  (apud  Charis.  176).  SYN. 
Dïfitïüs.  ||  Non  âmplïüs.  Ne  plus.  Nëc  portïtôr  ÔrcI 
Âmplïüs  ôbjëctàm  pâssüs  trânsïrë  palüdëm.  V.  Clÿ- 
tïën  non  âmplïüs  aüctôr  Lücïs  âdït.  O.  SYN.  Non 
jâm  ou  ültrâ,  delncëps,  pôsthâc.  Non  jam  âmplïüs. 

f  Àmplô ,  âs ,  ârë.  Comme  Amplio.  Qu!  caüsam 
hümïlëm  dïctïs  âmplânt.  Pac.  (apud  Non.  10,  14). 

Àmplüs,  â,  üm.  Ample,  vaste,  spacieux,  fllôs 
pôrtïcïbüs  rëx  âccïpïëbât  ïn  âmplïs.  V.  Ëxîndë  për 
âmplüm  Mïttïmür  Elÿsïüm.  Id.  SYN.  Lâtüs,  îngëns, 
vâstüs,  pâtëns,  câpâx,  spâtïôsüs,  màgnüs.  ||  Riche, 
considérable.  Dîvïtïâs  hâbëô  trïbüs  âmplâs  rëgïbüs. 
H.  Ët  spôlïa  âmpla  rëfërtïs.  V.  SYN.  Mâgnüs,  ïn- 
gëns,  ôpïmüs.  ||  Important,  considérable,  distingué. 
Âmplïs  ët  hônôrïbüs  aüctôs.  H.  Âmplïôr,  ôrô,  Sis 
patrïô  dëcôrë.  Sil.  SYN.  Præclârüs,  clârüs,  însîgnïs, 
pülchër.  ||  Grand,  fort,  violent.  Sï  fôrtë  môrbüs  âm¬ 
plïôr  fâctüs  sïët.  Ter.  ( Hec .  III,  1,  50).  ïræ  fâctæ 
ëssënt  mülto  âmplïôrës  (Ibid.  9).  Vîrïbüs  âmplïs. 
Lr.  (Y,  1173).  Pœna  ërït  ântë  mëôs  sërâ,  séd  âm- 
plâ,  jpëdës.  Pp.  (m,  6,  32).  SYN.  Mâgnüs,  Ingëns, 
gravis,  vëhëmëns,  vïôlëntüs. 

Amplüstrë.  Voy.  Aplustre. 

f  Âmptrüô,  âs,  ârë,  n.  Sauter,  danser  comme 
les  prêtres  Saliens.  Præsül  üt  âmptrüât,  Inde  et 
vülgm  rëdâmptrüât  ôllî.  Lucii,  (apud  Fest.  in  Red¬ 
amptruare.  Adde  Pac.  apud  Non.  2,  739). 

Âmpüllë,  æ,  f.  Petite  fiole  à  ventre  bombé,  où 
Ton  mettait  surtout  de  l’huile,  lécythe  (Xj/vQoç)  des 
Grecs.  Vïtrëîsquë  tëpëntëm  Âmpüllïs  pôtâs  sëmïsü- 
pïnüs  âquâm.  M.  (VI,  35,  4).  Âmpüllâm,  strïgïlëm, 
scâphïûm,  sôccôs,  pâllïüm.  PL  ( Pers .  I,  3,  44). 
Voy.  Lagena.  ||  Au  fig.  Enflure,  mots  ampoulés. 
Prôjïcït  âmpüllâs  ët  sësquïpëdâlïâ  vërbâ.  II. 

Àmpüllârïüs,  ïï,  m.  Fabricant  de  fioles.  Üt  quï- 
vïs  dïcât  âmpüllârïüs.  PI.  ( Rud .  ni,  4,  51). 

Âmpüllôr,  ârïs,  ârï,  d.  Parler  d’une  manière  am¬ 
poulée.  Ân  trâgïcâ  dësævït  ët  âmpüllâtür  ïn  ârtë.  II. 
Voy.  Turgeo. 

Ampütâtüs,  â,  üm.  Coupé.  Pëndët  ëxïgüâ  mâlë 
Câpüt  âmpütâtüm  pârtë.  Sen.  (Ag.  901).  . 

Ârnpütô,  âs,  ârë.  Couper  autour ,  tailler,  émon¬ 
der.  inüfcïlësquë  fâlcë  râinôs  âmpütâns.  n.  SYN. 
Pütô,  âttôndëô,  cïrcümcîdô.  Voy.  Puto.  \\  Couper. 
Âmpütât  ënsë  manüs.  L.  Dënüdât  ârtüs  dïrüs,  âtque 
ôssa  âmpütât.  Senec.  ( Thyest .  763).  SYN.  Cædô, 
sëcü,  etc.  Voy.  Seco.  jj  Au  ftg •  Retrancher.  Lôngâ 
côllôquïa  âmpütâ.  Sen  [Med.  530).  SYN.  Rëscindô, 
(ôüô. 

Ampycïdës ,  æ,  m.  ('A/*in>xco/?«).  Fils  d’ Ampyx, 


Mopsus.  Cëcïnïssë  fütürâ  Âmpÿcïdën  Môpsüm.  ü. 
(Adde  V.  Fl.  III,  420). 

Âmpÿx,  ÿcïs,  m.  f  A//ttuÇ).  Père  de  Mopsus.  Âm- 
pÿca  quïd  rëfërâm?  O.  (Met.  XII,  450).  ||  Prêtre  de 
Cérès,  tué  par  Persée.  Prôxïmüs  huïc  Âmpÿx  ânï- 
mï  plënïssïmâ  mâgnï.  O.  (Met.  V,  184). 

Âmsânctüs,  I,  m.  Lac  d’Italie,  dans  le  territoire 
des  Hirpini.  Âmsânctï  vâllës  :  dënsïs  hünc  frôndï- 
büs  âtrüm.  V.  (Cf.  Æ.  VII,  565  sq.) 

Âmtrüô.  Voy.  Amptruo. 

Àmülïüs,  ïï,  m.  Amulius,  fils  de  Procas,  roi 
d'Albe,  chassa  Numitor,  son  frère  ainé,  pour  s’em¬ 
parer  du  trône,  et  fut  mis  à  mort  par  ses  neveux 
Romulus  et  Rémus.  Rômülëôquë  cadït  trâjëctüs  Àmü¬ 
lïüs  ënsë.  O.  (Adde  Sil.  VIII,  295). 

Àraürca,  æ,  f.  (à^doy*?).  Marc  d’huile.  Aüt  tôn- 
süm  trïstî  côntîngünt  côrpüs  âmürcâ.  V.  Nïgrâ  për- 
fünd^e  âmür  â.  Id.  PPH.  Fæx  ôlëï. 

Àmüssïs,  ïs,  f.  Cordeau,  niveau,  règle,  équerre. 
Nê  quïd  hïët,  në  quïd  prôtübërët,  ângülüs  æquïs 
Pârtïbüs  üt  côëât,  nïl  üt  dëlïrët  âmüssïs.  Àus . 
(Idyl.  16,  10).  SYN.  Rëgülâ.  |j  Àd  àmüssïm  ou  Àdâ- 
müssïm,  adv.  Au  cordeau,  parfaitement.  Âd  âmüs- 
sim  âmbârüm  môrës  eârum  ëxîstümâns.  Ter.  (Hec. 

1.  2,  88).  Voy.  Examussim. 

f  Âmüssïtâtüs,  â,  üm.  Tiré  au  cordeau,  parfait. 
Àmüssïtâtâ...  ëgrëgïa  ïndôlës.  PL  (Mil.  III,  1,  38). 

Àrnÿclâ.  Voy.  Amycle. 

Àmÿclæ,  ârüm,  f.  pl.  (’A^û/Aai).  Ville  de  Laconie, 
sur  T  Eurotas.  Tâlïs  âb  ârmïfërls  Prïâmëïüs  hôspës 
Àmÿclïs.  O.  Lëdæïs  vënïëns  düctôr  Xânthïppüs  Âmÿ- 
cils.  Sil.  (Adde  Mart.  IX,  105,  5).  ||  2.  Ville  de 
Campanie,  près  de  Fundi,  qui  fut  prise  d’assaut, 
parce  qu’il  avait  été  défendu  d’annoncer  l’approche 
de  l’ennemi.  Cæcüba  Fündânïs  gënërôsâ  côquüntür 
Àmÿclïs.  M .  (XIU,  115).  Dïtïssïmüs  âgrï  Qui  füï* 
Aüsônïdum,  ët  tâcïlïs  rëgnâvït  Àmÿclïs.  V.  (Æ.  X, 
564  :  ubi  Servius.  Sed  Ileyne  Excurs.  poetam  re¬ 
prehendit,  quum  tacitae  ad  priores  Amyclas  potius 
pertineat).  Vültümüm,  quâsque  ëvërtërë  sïlëntïa, 
Àmÿclæ.  Sil.  (Vin,  528).  Sïc  Àmÿclâs,  quüm  tâcë- 
rëni,  përdïdït  sïlëntïüm.  (Pervig.  Ven.  92.  Adde 
dus.  Prof.  15,  6.) 

Àmÿclæüs,  â,  üm  fA/jLvxXaîog).  D’Amycles,  La- 
conien.  Ârmâque,  Àmÿclæümquë  cânëm.  V.  Pâssüs 
Àmÿclæâ  pïnguëscërë  Cÿllârôn  hërbâ.  V.  Fl.  Cônfër 
Àmÿclæïs  mëdïcâtüm  vëllüs  âhënïs.  O. 

Àmÿclâs,  æ,  m.  (’A/xuxAaç).  Fondateur  d’Amy- 
cles.  ||  Nom  d’un  pécheur.  Molli  cônsürgït  Àmÿclâs, 
Quëm  dâbât  âlgâ,  tôrô.  L. 

Àmÿclë,  ës,  f.  (’A fivxXn).  Nom  de  femme.  Tündât 
Àmÿclë.  Pp.  (IV,  5,  35). 

Àmÿclïdës,  æ,  m.  (’A/juixierô^s).  Fils  d’ Amyclas, 
Hyacinthe.  Të  quôque ,  Àmÿclïdë ,  pôsüïssët  ïn 
æthërë  Phiêbüs.  O. 

Àmÿcüs,  ï,  m.  ('A/xu/o;j.  Fils  do  Neptune,  roi 
des  Rébryces,  attirait  les  étrangers  clans  une  forêt 
pour  les  combattre,  et  leur  donnait  la  mort.  Il  fui 
tué  lui-même  par  Pollux.  Jâm  vënïët,  dïrüs  Âmÿ- 
cüs  quï  tôllërë  câistüs  fmpërët.  V.  Fl.  Stratus  Bë- 
brÿcïïs  Àmÿcüs  süspëxït  ârënïs.  Sidon.  (5,  463).  || 

2.  Nom  d’un  centaure.  Prïmüs  ôphïônïdës  Àmÿcüs 
pënëtrâlïâ  dônïs  Haüd  tïnmït  spôlïârë  süïs.  O.  || 

3.  Un  des  compagnons  d’Énée.  Indë  fërârüm  Vâstâ- 
türem  Àmÿcüm.  V. 

Àmÿdôn,  ônïs,  f.  (’A//v5<wv).  Ville  de  Péonie.  Ilïc 
âltâ  Sïcÿône,  âst  lue  Àmÿùônë  rëlïctâ.  J.  (3,  69.) 

Àmÿgdâlâ,  æ;  Àmÿgdâlüs,  ï,  f.,  et  qqf.  Àmÿgdâ- 
lüm,  ï,  n.  (à.fj.\jy$<xXYi).  Amandier.  Suivant  la  JFo- 
ble,  Phyllis  fut  changée  en  cet  arbre.  PHR.  Phÿl- 
lïda  quïn  ëtïâin  grândï  mïtëscërë  früctü  înstïtüëns. 
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düræ  dût  süâ  mëmbrâ  cûtï.  Pallad.  [Insit.  61,  de 
piro).  Voy.  Amygdalum,  Phyllis. 

Àmÿgdalëüs  et  Âmÿgdâlïnus,  â,  üm.  D'aman¬ 
dier.  Qulu  ët  âmÿgdâlëôs  sübëüntS  pïstâcïâ  râmôs. 
Pallad.  [Insit.  157).  Fërtür  âmÿgdâlïnæ  süccüs 
nücïs  êssë  bïbëndus.  Seren.  Sam.  (vs.  463). 

Àmÿgdâlüm,  ï,  n.  (à/xûy£odov).  Amande.  Nëc 
glândës,  Àmârÿllï,  tüæ,  nëc  âmÿgdâlâ  dësünt.  O. 
Àmÿgdâlümvë  flore  pürpurëô  fülgëns.  [Anthol.  II, 
p.  523.) 

Âmÿmônë,  ës,  f.  (’A/xu/Awvy?).  Une  des  Danaides , 
aimée  par  Neptune,  et  mère  de  Nauplius.  Tëstïs 
Àmÿmônë,  lâtïcës  quûm  fërrët  ïn  Àrgïs.  Pp.  (Il,  26, 
47.  Adde  St.  Th.  VI,  288;  V.  Fl.  IV,  374).  \\Elle 
fut  métamorphosée  en  une  fontaine  voisine  d’ Ar¬ 
gos.  Sï  quïs  Àmÿmônës  süpërëst  lïquôr.  St. 

Àmÿntâs,  æ,  m.  (’A^ûvraç).  Nom  de  berger.  Hæc 
ëâdein  üt  fërrët,  quïd  non  fâcïëbât  Àmÿntâs?  V. 
(Adde  Mart.  XI,  42,  1).  ||  Roi  de  Macédoine.  Voy. 
le  suiv. 

Âmÿntïâdës,  æ,  m.  Fils  d’ Amyntas,  roi  de  Ma¬ 
cédoine,  Philippe.  Aüt  üt  Àmÿntïadën,  türpï  dile¬ 
ctus  âmôrë,  Ôdërït.  [Ibis,  295.) 

ÂmÿntÔr,  ôrïs,  m.  (’A/aûvt ap).  Roi  des  Dolopes, 
père  de  Phoenix.  Êt  crëtüs  Àmÿntôrë  Phoenix.  O. 
Bëllô  süpërâtüs  Âmÿntôr.  Id. 

Àmÿntôridês,  æ,  m.  (’A/auvto/AÆvj*;).  Fils  d’ Amyn¬ 
tor,  Phoenix.  Flëvït  Àmÿntôridês  per  ïnànïâ  lümïnâ 
Phœnïx.  O.  Voy.  Phoenix  2. 

Âmÿrôs,  ï,  m.  fA/iu poç).  Rivière  de  Thessalie. 
ïntrântëmque  Àmÿrôn  eürvâs  quæsltâ  per  ôrâs 
Æquôrâ  (vidisse).  V.  Fl. 

Âmÿstïs,  ïdïs,  f.  [ûp-vinç).  Vase  à  boire  ( chez  les 
Thraces).  Bâssûm  Thrëïcïâ  vïncat  amÿstïdë.  II.  (Con¬ 
troversi  vocabuli  sensum  expedit  Sid.,  post  Carm. 
22,  prosa  oratione  :  «  Misi  quod  inter  scyphos  et 
amystidas  tuas  legas.  />) 

Àmÿthâôn,  ônïs,  m.  f A/xuflâwv).  Amythaon,  père 
de  Mèlampe.  Àmÿthâônë  nâtüs.  O.  Jüxtâque  Àmÿ- 
thâônë  crëtüs.  St. 

Âmÿthâônïüs,  â,  üm  (’A/Au0advio«).  D’ Amythaon, 
Phîllÿrïdës  Clilrôn  Àmÿthâônïüsquë  Mëlâmpüs.  V. 
Time  Âmÿthâôniüs  lôngô  pôst  tëmpôrë  vâtës.  St. 

An,  adv.  Est-ce  que  ?  Vîdi  ëtïâm  lacrïmâs  :  an  ët 
ëst  pars  fraüdïs  ïn  ïllïs?  O.  SYN.  Ne,  ânnë,  nüm, 
nünquïd,  ëc([uïd.  ||  Ce  mot  est  souvent  s.-entendu. 
Dïssïmülâre  ëtïâm  spërâsti,  përfidë,  tântüm  Pôssë 
néfâs?  V.  Sëmpër  ëgo  aüdltôr  tântüm  !  J.  (1,  1). 
DIcam’  huïe,  ânnôn?  Ter.  ( Eun .  V,  4,  46).  Âge, 
si  quo  àblre  ëst  ânïmüs,  ëst  lïcëntïâ?  Ph.  |]  Si. 
Quïs  seït  an  âdjïcïânt  hôdïërnæ  crâstïnâ  sümmæ 
Tëmpôrâ  dl  süpërï?  II.  SYN.  qqf.  Sï.  ||  Ou.  Pâ- 
cëmne  hüc  fërtïs  an  arma?  V.  Voy.  Aut.  ||  Qqf. 
Comme  Annon.  Nëscïo  an  Ântïcÿrâm  ratio  ïllïs  dës- 
tïnët  ômnëm.  II. 

Ànâ  et  Ânâs,  æ,  m.  ^Avxç).  Fleuve  d’Espagne, 
la  Guadiana.  Àna  àmnis  ïllïc  për  Cÿnëtâs  ëfllüït. 
Avien.  [Or.  mar.  205).  Quâm  mëmôràbïlïs  âmnïs 
Ànâ  Prætërït.  Prud.  [Péri.  3,  188.  Alii  leg.  Anas). 
ïntër  Ëmërïtënsïs  Ânæ  lætæquë  Uüëntâ  Garümnæ. 
Ans.  ( Epist .  24,  72). 

Ànabàthrüm,  ï,  n  (àvâêaôpov).  Estrade  pour 
voir  les  jeux.  Ët  quæ  côndüctô  pendent  ânâbâthrâ 
tïgïllô.  J.  (7,  46). 

Âuàchârsïs ,  ïdïs,  m.  ['Avixzpviç).  Anacharsis, 
philosophe  scythe,  voyagea  en  Grèce  du  temps  de 
Solon.  Quïdquïd  laüdàvït  Scÿthïcïs  Ânâchârsïs  ïn 
ârvïs.  Sid.  (2,  165.  Adde  Phœd.  prol.  m,  52). 

Ânâchôrëtà,  et  à  tort  Ànâchôrëtâ,  â»,  m.  (oeva^w- 
prmji).  Anachorète,  solitaire.  Ànâchôrëtâ  trèmïl, 
qui  quânquâm  frïgôrâ  pôrtët.  Sid  (16,  97). 


Ànâchôrëtïcüs,  â,  üm  (avaxwpoTtxos).  Dana + 
chorète.  Pôst  ànâchôrëtïeæ  vïuë  flâmmâtüs  àmôrë. 
[Epitaph.  S.  Justi,  in  Hist.  Littér  t.  I,  p.  256 
Sed  antepenultima  produci  debuit.) 

Ânàcrëôn  ,  ôntïs  ,  m.  (’Ava xpéov).  Anacréon, 
poète  lyrique,  né  à  Téos.  Nëc  sï  quïd  ôlïm  lüsït 
Ànâci'ëôn.  H.  Ànâcrëôntâ  Tëïüm.  Id.  Mëtrüm  quô 
mëmôrânt  Ànâcrëônta  Dûlcës  cômpôsüïssë  cântïlê- 
nâs.  T.  Maur.  [Met.  1280).  EP.  Tëïüs,  lÿrïcüs,  mol¬ 
lis,  lâscïvüs,  vïnôsüs.  PPH.  Tëïüs  vâtës,  pôëtâ,  sënëx. 
VERS.  Nëc  rïgïdôs  môrës  Tëïâ  müsâ  dëdït.  O.  Lÿrïcî 
Tëïâ  müsâ  sënïs.  Id. 

Ànâctôrïâ,  æ,  ou  Ànâctôrïë,  ës,  f.,  et  Ànâctôrïüm, 
ïï,  n.  (’Avaxrdjoeta,  ’AvscxTopa,  et  peut-être  ’Avaxr o- 
ptov).  Ville  d’ Acarnanie ,  sur  le  golfe  d' Ambracie. 
[Plin.  4,  1).  Eâs  qui  sübrïpüït,  ïn  Ànâctôrïüm  dë- 
vehït.  PL  ( Pœn .  prol.  87.  Ib.  93;  IV,  2,  74.  Alii 
leg.  Anactoriam).  ||  ?  Une  amie  de  Sapho.  Vïiïs 
Ànâctôrïë,  vïlïsmïhï  cândïdà  Cÿdnô.  O.  [Uer.  15,  17. 
Alii  aliter). 

Ànâctorïüs,  â,  üm.  D’ Anactorie  Nünc  ët  Ànâctô¬ 
rïâ  signa  ôstëntâvït  ïn  ôrâ.  SU. 

f  Ànâdêmâ,  âtïs,  n.  (àvâ^a).  Ornement  de  tête, 
coiffure.  Ët  bënë  pàrtâ  pâtrüm  fïünt  ànâdëmâtâ, 
mïtræ.  Lr.  (IV,  1122). 

Ànâglÿphâ  et  Ànâglÿptâ,  ôrüm,  n  pl.  (àvâyAupa 
et  àvâyA unra).  Ciselures.  Nëc  mënsîs  ànâglÿptâ  dé 
paierais.  M.  (IV,  39,  8). 

f  Ânâglÿptïcüs ,  â ,  üm  (  àvay>U7tTtxo5  ).  Ciselé. 
Ànâglÿptïcô  mëtâllô.  Sid.  [Epist.  IX,  13,  56). 

Ànâgnïâ,  æ ,  f.  Principale  ville  des  llerniques. 
Quôs  dïvës  Ànâgnïâ  pâscït.  V. 

Ànâlëctâ,  ôrüm,  n.  pl.  (àvâÀcxr a).  Restes  d'un 
repas,  rogatons.  Côllïgërë  lôngâ  türpë  nëc  pütàt 
dëxtrâ  Ànâlëctâ,  quïdquïd  ët  cânës  rëlïquërünt.  M. 
(VII,  19,  16.  Id.  XIV,  82,  2). 

Ànàlëctïs,  ïdïs,  f.  (àvsdcxTtç).  Coussinet  pour  ca¬ 
cher  la  difformité  d’une  épaule.  Cônvënïünt  tënüës 
scâpülîs  ânâlëctïdes  âltïs.  O.  [A.  Am.  III,  273). 

Ânâlôgïâ,  æ,  f.  (àva/oyix).  Analogie.  Dïcëndà, 
Grâiï  quâm  vôcânt  ânâlôgïâm.  Capel.  (III,  p.  71). 

•J-  Ânâneæüm,  ï,  n.  (àvecyxaîov).  Nom  d’une  espèce 
de  vase.  Crëdo,  hërcle,  ânâncæô  dàtüm  quôd  bi- 
bërët.  Pl.  [Rud.  II,  3,  33.  Cf.  Varr.  apud  Non 
15,  36). 

Ànânïâs,  æ,  m.  No*n  d’un  chrétien  nouvellement 
converti  [dans  les  Actes  des  Apôtres,.  Ôccïdït  ïnfëlïx 
Ànânïâs  vülnërë  cülpæ.  Arat.  (I,  413). 

Ànâpæstïcüs,  â,  üm  (àyauafcrTtxdç).  Anapestiquo. 
Ànâpæstïcâ  dülcïâ  mëtrâ.  T.  Maur  [Met.  235.  U>. 
289).  Jünctô  Lësbïâcô  sîve  ânâpæstïcô.  Sid.  [Epist. 
IX,  13,  11). 

Ànâpâèstüs,  î,  m.  (àvx7rai<rr oç).  Pied  de  vers,  com¬ 
posé  de  deux  brèves  et  une  longue.  Hæc  côntrâ  vï- 
tïânt  ïncürrëntës  ânâpâëstï.  T.  Maur.  [Met.  39.  Ib. 
185).  Spôndâm  dâtürüs  ët  sübïndë  vërsüï,  Ànâpæ- 
stüs.  Sid.  [Epist.  IX,  15,  10). 

Ânâphë,  ës,  f.  (’A vdf*i).  Ile  de  la  mer  de  Crète. 
Hïnc  Ânâphën  sïbï  jüngït  ët  Àstÿphâlëïâ  rëgnâ.  O. 

Ànâpïs,  ïs,  m.  ('Avarus).  Anapis  et  Amphinome, 
deux  frères  nés  à  Catane ,  sauvèrent  leurs  parents 
dans  une  éruption  de  l’Etna.  Cür  non  ÀmphïnÔmô, 
cür  non  tïbï,  fôrlïs  Ànâpï.  Cl.  [Idyl.  7,  41).  PUR. 
Ët  gënërâssë  pïôs  quôndâm  cëlëbërrïmâ  frâtrës.  SU 
(XIV,  197.  De  his  fusius  Corn.  Sev.  Ætn.  620  sq.}. 

Ànâpïüs,  ïï.  Au  heu  da  Anapis. 

Ànâpüs,  ï,  m.  Rivière  de  Sicile.  Prætërït  ët  Cÿânën 
ët  fôntës  lënïs  Ànâpï.  O. 

1.  Ânâs,  æ,  m.  Voy.  Ana. 

2.  Ânâs,  âtïs,  /'.  Canard,  cane.  Üt  pïctïs  ânâs 
i  ënôtàlà  pënnïs.  Petr.  [Sat.  93.  Vulgo  cnovala.) 


-  68 


ANC 


ANC 

Ànàtës  mârïtës  jünxîmüs.  Aus.  (Epist.  3,  12.  Adde 
PI.  Capt.  Y,  4,  6).  EP.  Lâtïpës,  rëmïpës,  âquâtïca, 
flüctïvâgâ,  ündïvâgâ,  flûmïnëâ.  VERS.  Tôtâ  mïhï  pô- 
Dâtur  ânâs;  sëd  pëctôrë  tantum,  Ét  cërvïcë  sâplt  : 
cëtërâ  rëddé  côquô.  M 

Ânâstâsïâ,  æ,  f.  Anastasie,  nom  de  femme.  Gàllüs, 
Ànàstâsïæ  nâtüs,  dëcus  âddïdït  aülæ.  Inscr.  (ap. 
Grut.  p.  1164). 

Ànâstâsïüs,  ïï,  m.  Anastase ,  nom  d'homme.  Pânge 
et  Ànëstâsïô  Flêbïlë,  müsâ,  mëlôs.  Aus.  (Prof.  10, 34). 

Ânâthëmâ,  âtïs,  n.  (àvcc0/j/*a).  Offrande  déposée 
dans  un  temple.  Düm  vëtïtîs  ïnsïgnë  lëgëns  anathe¬ 
ma  favillis.  Prud.  ( Psych .  542).  Extern!  laüdânt  ana¬ 
themata  rëgni.  Id.  (Hamart.  526).  Voy.  Donarium. 
]'|  ?  Anathème. 

Ànâtïcülâ,  æ,  f.  dimin.  de  Anas.  ||  Terme  d’affec¬ 
tion.  Dïc  ïgïtür  me  ânâtïcülâm,  côlümbàm  vël  câtël- 
lüm.  PI.  (As.  m,  3,  103) 

Ànâtïnüs,  a,  üm.  De  canard.  ÜtïnSm  fôrtünâm 
nüncëgo  anatinam  ütërër!  Pl.  (Rud.  n,  6,  49.  Sic 
recte  habet  Nonius,  4,  454,  non  ut  vulgo,  fortuna 
anatina). 

Anauros  ou  Ânaürüs,  ï,  m.  (Avau poç).  Fleuve  de 
Thessalic.  Nëc  tënüës  vëntôs  süspïrât  Ânaürôs.  L. 

Ànaüsïs,  ïs,  m.  Roi  des  Albaniens,  en  Asie  Mi¬ 
neure,  prétendant  de  Médée.  Hënïôchôsquë  trucës  jâm 
prïdem  ïnfënsûs  Ànaüsïs  F.  Fl. 

Ânâxagôrâs,  æ,  m.  (’AvaÇay opas).  Anaxagore,  de 
Clazomène,  philosophe  et  physicien,  maître  de 
Périclès  et  d’Euripide.  Nünc  ët  Ânâxâgôræ  scrütëmür 
hômœômërïâm.  Lr.  (I,  831).  Quârtüs  Ânâxagôrâs 
Thâlëtïcâ  dôgmâtâ  sërvât.  Sid.  (15,  89). 

Àuâxârchüs,  ï,  m.  (’A viÇapxoç).  Anaxarque,  philo¬ 
sophe  d’Abdère,  de  la  secte  de  Démocrite.  Nicocrèon, 
tyran  de  Chypre,  le  fit  piler  dans  un  mortier.  Aüt, 
üt  Ânâxârchûs,  pila  mïnüârïs  m  âltâ.  (Ibis,  573.) 

Ànâxârëtë,  ës,  f.  (AvaÇapér*?).  Anaxarète,  jeune 
fille  de  Salamine,  dédaigna  l’amour  d’ Iphis,  qui  se 
pendit.  Elle  fut  changée  en  rocher  à  la  vue  de  son 
corps,  ipiiïs  Ânâxàrëtën,  hümïlï  dë  stlrpë  crëâtüs, 
Viderai.  O. 

Ânâxïmënës,  ïs,  m-  (A v«Çi/*iv»jç).  Anaximène,  phi¬ 
losophe  de  Milet.  Quïdquïd  Ânâxïmënës,  Eüclïdës, 
Àrchÿtâ,  Zënôn.  Sid.  (2,  176). 

Âncæüs,  ï,  m.  (Ayxatoj).  *Ancèe,  Arcadien,  tué 
par  le  sanglier  de  Calydon.  Pënëlôpësque  sôrôr  cüm 
Pârinësïô  Âncæo.  O.  Côncïdït  Âncæüs.  Id.  [|  2.  Autre, 
de  Tégêe,  fds  de  Lycurgue,  et  l’un  des  Argonautes. 
Glaücôquô  bôvëm,  Thëtïdïquë  jüvëncâm  Dëjïcït  An- 
cæüs.  F.  Fl.  Cërnïmüs  Æâcïdâs,  mürïsque  ïmrnânë 
mïnântëm  Âncæüm.  St. 

Âncârïüs.  Voy.  Angarius. 

Âncêps,  ïpïtïs.  Double,  quia  deux  irancnants,  creux 
faces.  Âncïpïtëmquë  mânü  tôllëns  ütrâquë  sëcûrïm. 
O.  (Adde  Cat.  64,370;  Pl.  Men.  V,  2,  105).  Ancï- 
pïti  mïràndüs  ïmâgïnë  Jânïis.  O.  \oy.  Duplex.  ||  Dou¬ 
teux,  incertain.  Sels  ëtenïm  jüstüm  gëmïnà  süs- 
pëndërë  lance  Âncïpïtïs  lïbræ.  Pers.  (4,  10).  Jüsân- 
cëps  nôvl.  II.  SYN.  Dübïüs,  ïncërtüs,  fâllâx.  [|  Incer¬ 
tain,  qui  doute,  hésite.  Àt  mâtrës  primo  àncïpïtës. 
F.  Âncïpïtï  mëntëm  fôrmïdïnë  prëssüs.  Id.  SYN. 
Dübïüs,  ïncërtüs ,  âltërnâns.  Voy.  Dubius.  ||  Âncëps 
ëst.  Il  est  douteux.  Lücânüs  an  Âppülüs,  âncëps.  M. 
SYN.  Dübïum  ëst,  încêrtum  est,  non  lïquët,  non  pâ- 
tët.  j]  ïn  âncïpïtï  süm.  Être  dans  une  situation  cri¬ 
tique,  en  péril.  Fâmâmque  ïn  âretô  stâre  âtque  âncï¬ 
pïtï  scïàs. Sen.  (U.  Fur.  1307).  Voy.  Periclitor. 

?  Ânehârïüs.  Voy.  Anchialus. 

?  Ànchâtës,  æ,  tn.  Voy.  Auchates. 

Àuchëmôlùs,  ï,  m.  (Ayx^o/oj).  Füs  du  roi  ies 


Marrhubiens,  Rhœtus.  Êt  Rhœtï  dë  gëntë  vëtûst 
Anchëmôlüm.  F.  (Adde  Juv.  7,  235). 

Ânchïâlë,  ës,  f.  (’Ayyidly).  Nymphe  de  Crète.  Qu5s 
mâgno  Ânchïâlë  pârtüs  âddücta  dôlôrë  Ëdïdït.  Varr. 
Atac.  (apud  Serv.  ad  Virg.  E.  I,  66). 

Ànchïâlëâ,  æ,  f.  {\y  yLi.lt  lu).  Ville  de  Cilicie,  près 
de  la  mer.  Lÿrnëssüsquë  dëhïnc,  hïc  Mâllôs  ët  Ân- 
chïâlëâ.  Avien.  (Desc.  Terr.  1040). 

Ânchïâlüs,  ï,  f.  (Ayxccdos).  Ville  de  Thrace  à  l'em¬ 
bouchure  du  Danube.  Altâ  süb  Ânchïâlï  môënïâ  tën- 
dât  ïter.  O.  |(  ?  m.  Nom  d’un  enfant.  Non  crëdô 
jürâ,  vërpë,  per  Ânchïâlüm.  M.  (XI,  95,  8.  Alii  leg 
Ancharium,  Anchalium,  et  varia  interpretatio).  |j 
Nom  d’homme.  Cüjüs  laüdâtï  môrës  ët  fôrmà  probâta 
ëst  Ânchïâlë.  (Anthol.  Il,  p.  105.) 

Ânchïsæüs,  â,  üm  (’Ayxicraïos).  D’ Anchise.  Tümü- 
lôquë  sâcërdës,  Ët  tücüs  lâtësâcër  âddïtürÀnchïsæô. 
F.  (Alii  perperam  scribunt  Anchiseus;  nam  esset 
Ànchïsëïüs,  ’AyxMtos). 

Ânchïsës,  æ,  m.  fkyylom).  Anchise,  aimé  de  Vénus, 
père  d’Ênée.  Emporté  par  son  fils  au  milieu  de  l’in¬ 
cendie  de  Troie,  tl  mourut  en  Sicile.  Ât  pâtër  Ân¬ 
chïsës  ôcülôs  âd  sïdërâ  lætüs.  F.  Vëtërem  Ânchïsën 
âgnôscït  àmïcüm.  Cônjügïo,  Ânchïsë,  Vënërïs  dïgnàtë 
süpërbë.  Id.  (Sic,  non  vero  Anchisa,  in  quo  ultima 
corriperetur.  Cf.  Atrides,  Orestes.  Nobiscum  faciunt 
Charis.  9,  et  Diom.  280.  Ceterum  altera  forma  fuit, 
iisdem  auctoribus  :  Anchisa,  æ,  unde  vocativus  : 
Anchisa).  PFII.  Ænëæ  pâtër,  pârëns,  gënïtôr. 

Ânchïsïâdës,  æ,  m.  (’A/xtcnàSriç).  Fils  d’ Anchise, 
Énée.  Trôs  Ânchïsïâdës,  ânïmôs  tâmën  ômïnë  tôllït, 
Virg. 

Ânchôrâ.  Voy.  Ancora. 

Ànchüs,  ï,  m.  Nom  d’un  guerrier.  (F.  Fl.  VI,  60. 
Alii  scrib.  Auchus.) 

Âncïlë,  ïs,  n.  Petit  bouclier.  Lævâque  âncïlë  gërë- 
bât.  F.  îdque  âncïlë  voeât,  quôd  âb  ëmnï  pârtô  rë- 
cïsüm.O.  Südâvït  clypëïs  âncïlïbüs.  J.( 2, 126).  Voy. 
Clypeus.  (]  Au  pl.  Âncïlïâ ,  ïüm  ou  ïôrüm.  Anciles , 
boucliers  que  les  Romains  croyaient  être  tombés  du 
ciel  sous  le  règne  de  Numa,  et  auxquels  ils  pensaient 
que  le  destin  de  Rome  était  attaché.  Et  Sâlïüs  lætô 
pôrtâns  âncïlïâ  cëîlô.  L.  (I,  603.  Id.  IX,  480).  Lânï- 
gôrôsqqe  âpïcës  ët  lâpsa  âncïlïâ  cœlô.  F.  Âncïiïërum, 
ët  nômïnïs,  êt  togæ  Ôblïtüs.  H. 

Âncïlïâ,  æ,  f  Servante.  Fâllïtür  ânclllæ  dëcïpï- 
tûrquë  lâbôr.  O.  Âncïllâm  medïô  dëtïnüïsse  fôrô. 
Tib.  (I,  2,  96.  Adde  Hor.  Od.  II,  4,  1  ;  Ter.  And 
III,  1,  3).  SYN.  Âncïllülâ,  fâmülâ,  sërvâ,  mïnïstrâ. 
Voy.  Famula. 

Àncïllârïôlüs,  ï,  m.  Qui  aime  les  servantes.  Âncll- 
lârïôlüm  tua  të  voeât  üxôr,  ët  ïpsâ.  M.  (XII,  58,  1. 
Verbo  usus  est  Sen.  Benef.  1,9). 

•J*  Âncïllôr,  ârïs,  ârï,  d.  arch.  Être  esclave,  servi¬ 
teur.  Ûltro  etïam  üxôrïbüs  ÀncIUântür.  Titin.  (apud 
Non.  2,  26).  Invita  âncïllâns,  dïeto  ôbëdïëns  vïrï. 
Att.  ( ibid .).  Voy.  Servio. 

Ancïllülâ,  æ,  f.  dimin.  de  Ancilla.  Nëc  vënïât  sër- 
vûs,  nëc  flëns  âncïllülâ  fïctüm.  O.  Ida  ïtïdëm  vïrgo, 
âtque  altéra  îtïdem  âncïllülâ.  Pl.  (Rud.  prol.  74. 
Adde  Ter.  Ph.  IV,  3,  60). 

f  Àncïpës,  arch.  pour  Anceps.  Pëst  âltrïnsëcü'st 
sëcûrïcüla  âncïpës,  ïtem  aürëâ.  Pl.  (Rud.  IV,  4,  114. 
Hoc  refert  Charis.  96.  Idem  videndus  p.  67). 

Àncïsüs.  Voy.  Amcisus. 

Ànclô.  Voy.  Antlo. 

1.  Âncôn,  onïs,  m.  (àyxeiv).  Fourche  pour  sus¬ 
pendre  les  filets  à  l’usage  des  chasseurs.  ïntëiëâ 
Lïbycë  fücântür  sandyce  pînnæ,  Lïnëâque  ëxstrüctïs 
lücënt  âncônïbüs  arma.  Grat.  (Cyn.  86). 

2.  Âncôn,  ouïs,  et  Âncônâ,  æ,  f.  (’Ayx&iv).  Ancône, 
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ville  d’Italie,  sur  l’Adriatique,  avait  un  temple  de 
Vénus.  ïllînc  Dâlmatïcïs  ôbnôxïâ  llüctïbüs  Âncôn.  L. 
Quæque  Âncônâ,  Cnïdümque  âründïnôsâm  Colis.  Cat. 
(37,  13.  Adde  Sil.  VIII,  436;  Juv.  4,  40). 

Âncdrâ,  æ,  f.  (ayxupa).  Ancre.  Ancôrâ  dë  prôrâ  ja- 
cïtür,  stànt  lïttorë  püppës.  V.  Fïgïtür  In  vïrïdï,  si  fors 
tülït,  âncôrâ  prâtô.  O.  SYN.  Üncüs.  EP.  Üncâ,  âdün- 
câ,  cûrvâ,  rëcürvâ,  fërrëâ,  gravis,  tënâx,  môrdâx. 
PPII.  Dëns  Gncus,  fërrëus.  VERS.  Tüm  dente  tënâcï 
Âncôra  fündâbât  nàvës.  V.  Üncô  non  âllïgât  âncôrâ 
môrsù  (naves).  Id.  Hïc  tënëât  nôstrâs  âncôrâ  jâcta 
râtës.  O.  Ët  nïmïs  âffïxôs  Qncï  cônvëllërë  môrsüs.  L. 
Âiquë  tënâx  üncô  clâssëm  pëtït  âncôrâ  rôstrô.  V.  Fl. 
lias  ïntêr  lâcrïmâs  lëgïtür  pïgësr  ûncüs  ârënïs.  Id. 
Âncôrâs  clâssïs  Iegït.  Sen.  Voy.  Appello,  is.  [|  Au  fig. 
Âncôrâ  jâm  nôstrâm  non  tënët  üîlâ  râtëin.  0.  Ân¬ 
côrâ  fëssïs  Ultïmâ  cür  Fâbïüs.  S  il.  Crîspë,  mëæ  virés, 
lâssârümque  âncôrâ  rërüm.  ( Anthol .  I,  p.  598.) 

Âncüs,  I,  m.  Ancus  Martius,  quatrième  roi  de 
Rome.  ïrë  tâmën  rëstât,  Numâ  quô  dëvënït,  ët  Âncüs. 
H.  Quëm  jûxtâ  sëquïtür  jâctântïôr  Âncüs.  V.  (Adde 
Mart.  IX,  28,  6;  Prud.  Sym.  I,  193). 

Âncÿrâ,  æ,  f.  ('Ay xvpz).  Ancyre,  capitale  de  la 
Galatie.  Jâmque  ïtër  In  grëmïô  pâcïs  sôîënnë  pârâ- 
bânt  Âd  mürôs,  Âncÿrâ,  tüôs.  Cl. 

Âncÿrânüs,  â,  üm.  D’ Ancyre.  Frêgït  lûxürïës  Ân- 
cÿrâniquë  trïümphï.  Cl. 

Ândï,  ôrüm.  Voy.  Andus. 

Ândïnüs,  â,  üm.  Qui  est  d’Andes,  petit  oourg  près 
de  Mantoue,  et  patrie  de  Virgile.  Mântüâ  Müsârüm 
dômüs,  âlque  âd  sïdërâ  cântü  Ëvëcta  Ândïnô.  Sil. 

Àndrâchnë,  es,  f.  (avfycqyvv?).  Pourpier ,  plante  ; 
arbousier,  arbrisseau.  Hümïdâque  ândrâchnë  sï- 
tïëntës  prôtëgït  ântës.  Col.  (X,  376). 

Àndræinôn,  ônïs,  m.  (’Avêpaifioiv).  Andrémon, 
père  de  Thoas.  Eürÿpÿlüsquë  fërôx,  clârôque  Ândræ- 
mônë  nâtüs.  O.  ||  2.  Mari  de  Dryope,  père  d’ Am¬ 
phisse.  ||  3.  Sextius  Andrémon  Caballus,  bouffon  de 
Rome.  Non  sum  Àndræmônë  nôtïôr  Câbâllô.  M.  (X, 
9,  5). 

Andrâgôrâs,  æ,  m.  (’AvSpctyôpxç).  Nom  d’homme. 
[Mart.  VI,  53,  2.) 

Andrëâs,  æ,  m.  (’Avopéxç,  de  ccvSpüo s).  André, 
apôtre,  frère  de  saint  Pierre.  IIïc  pâtër  Ândrëâs, 
hic  qui  pïscâtôr  âd  Ârgôs  Mïssüs.  P.  Nol.  (2,  406). 
Ândrëâmquë  sïmül.  Juvc.  (I,  425). 

Ândrïâ,  æ,  f.  V Andrienne,  nom  d’une  pièce  de  Mé¬ 
nandre,  imitée  par  Tèrcnce.  Mënândër  fëcït  Ân- 
drïam  et  Përïnthïâm.  Ter.  [And  prol.  9). 

Ândrïüs,  â,  üm.  De  Vile  d' Andros.  Àndrïum  ëgô 
Crïtônëm  vïdëô.  Ter.  [And.  V,  4,  3). 

Ândrôdâmâs,  ântïs,  m.  (ccjàpoodpxç).  Espèce  de 
pierre  précieuse.  Ândrôdâmâsque  lapis  cômpëscëns 
pëctôrïs  ïrâs.  Prise.  [Péri.  883). 

Ândrôgëôn,  Ônïs.  Voy  Androgeos. 

Àndrôgëônëüs ,  â  ,  üm  (  ’Avô/soyewvcto;  ).  D’An- 
drogée.  Ândrôgëônëâë  pœnâs  êxsôlvërë  cædïs.  Cat. 
(64,  77). 

Andrôgëôs,  gén.  ô,  et  Ândrôgëüs,  I  [Charis.  71)  ; 
qqf.  Ândrôgëôn,  ônïs,  m.  (’A vépôyeoiç,  «).  Andro¬ 
gee,  fils  de  Minos,  tué  par  de  jeunes  Athéniens.  En 
punition  de  ce  meurtre.  Minos  prit  Athènes,  et  lui 
imposa  le  tribut  du  Minotaure.  Àndrôgëïquë  nëcëm 
iüstïs  ülcïscïtür  ârmls.  O.  Vïvërët  Âadrôgëôs  ülï- 
pâm!  Id.  în  fôrïbüs  lëtum  Àndrôgëô.  V'.  Rëstïtüït 
aâtrïïs  Àndrôgëônâ  focis.  Pp.  (II,  1,  62).  ||2.  Guer¬ 
rier  grec ,  tué  au  siège  de  Troie.  Prïmüssë...  Ân- 
Irôgëôs  offert  nôbîs.  V. 

Àndrôgynüs,  ï,  m.  (àvSpoywoç).  Androgyne,  qui 
‘■st  mdle  et  femelle.  Vîdït  nübëntëm  Plïaïüs  ândrô- 
:ÿnüm.  Âus.  [Epig.  69,12).  ÂndrôgÿnüM.  neülrum. 


ïntër  ütrümque,  âb  ütrôquë  rëmôtüm  Lr.  (V,  857.) 
Et  Lucii,  apud  Non.  8,  84).  SYN  Hërmâphrôdïtüs. 
PPH.  Dëquë  sëxü  duplici  Nâtôs.  Prud. 

'  Andrômâchâ ,  æ ,  et  ordint.  Ândrômâchë ,  es ,  f. 
(’A vSpopdxn)-  Andromaque ,  fille  d'Éétion,  femme 
d'IIector.  Après  la  prise  de  Troie,  elle  échut  en  par¬ 
tage  à  Pyrrhus,  et  eut  pour  troisième  époux  Hélé - 
nus._  Libâbât  cïnëri  Andrômâchë,  mânësquë  vôcâbât. 
V.  Ândrômâchën  â  frôntë  vïdëbïs.  J.  (6,  503).  Nün- 
quam  ëgô  te,  Ândrômâchë,  nëc...  rôgârëm.  O.  Àndrô- 
mâchæ  nômën  qui  ïndïdlt,  rëcte  ïndïdlt.  Enn.  (apud 
Varr.  L.  L.  7  ,  82).  Düm  Phrÿgïbüs  ânïmôs  nâtüs 
ëvërsïs  dâbït,  Ândrômâchâ!  Sen.  [Troad.  535).  EP. 
Fïdâ,  mœstâ ,  tristis,  câptïvâ,  ëxsül.  PPII.  Hëctôrïs 
üxor,  cônjüx. 

Ândrômëdâ,  æ,  et  Ândrômëdë,  ës,  f.  ['Avopo/xtcrf). 
Andromède,  fille  de  Céphée,  disputa  le  prix  de  la 
beauté  aux  Néréides.  Neptune,  pour  la  punir,  la 
livra  aux  fureurs  d’un  monstre  marin.  Mais  Per- 
sée,  monté  sur  Pégase,  la  délivra,  et  devint  son 
époux.  Ândrômëdëque  ët  Hÿpërmnëstrë,  sine  l'raüdê 
mârïtæ.  Pp.  (IV,  7,  63).  Ândrômëdë  pàtrïæ  füscâ 
côlôrë  süæ.  O.  Non  lue  Ândrômëdæ  rësônânt  prô 
mâtre  câtënæ.  Pp.  (III ,  22,  29).  Ândrômëdæ  pâtër 
Ôstëndït  ïgnëm.  II.  SYN.  Cëphëïs.  EP.  Cëphëïâ,  for- 
môsâ,  püh-hrâ ,  süpërbâ,  ïnfëlïx.  PPII.  Përsëïâ  côn¬ 
jüx,  üxôr.  (Cf.  Ov.  Met.  IV,  668;  Manii.  V,  538.) 

||  La  même,  changée  en  constellation.  Aürïga,  ët  Për- 
seus,  Del tô ton  ët  Andrômëdæ  àstrüm.  Aus.  [Eclogar. 
3,  4).  Andrômëdën  âlïüs  spëctât  clârâmquë  Côrônëm. 
0.  (Adde  Cic.  Arat.  203;  Germ.  Arat.  200). 

Àndrôs  ou  Ândrüs,  I,  f.  ('a vSpoq).  Vile  d’ Andros, 
une  des  Cyclades.  Ët  tôtïdëm  nâtïs  Àndrôs  frâtërna 
pëtïta  ëst.  O.  Nâvem  ïs  frëgït  âpüd  Ândrum  ïnsü- 
iam.  Ter.  [And.  I,  3,  17). 

Ândüs,  à,  üm.  De  l’Anjou,  angevin  Ândüs  jâm 
plâcïdâ  Lïgërîs  rëcrëâtür  âb  ündâ.  L. 

Ânëllüs.  Voy.  Annellus. 

Ânëmôrëâ  ou  Ànëmôrïâ,  æ,  f.  [Borner.  Iliad.  II, 
521,  ’Ave//cô/5S(a).  Ville  de  Phocide.  Aüt  Cïrrhâm  taü- 
rïs  Ànëmôrïâmquë  süpïnânt.  St.  [Th.  VII,  347). 

Ànethüm,  I,  n.  (a vrt6ov).  Anet ,  fenouil,  plante. 
Nârcîssum  ët  flôrëm  jûngït  bëneôlëntïs  anëthï.  F. 
EP.  Ôdôrüm,  frâgrâns,  rëdôlëns,  vïrïdë. 

Ânëtôr,  ôrïs,  m.  Nom  d’homme.  Ârmëntï  cüstôs, 
Phôcæüs  Ânëtôr.  O. 

f  Ânfrâctüm,  I,  n.  arch.  Comme,  Anfractus.  Tër- 
rârum  ânfrâctâ  rëvïsâm.  Alt.  (apud  Non.  3,  16). 

Anfrâctüs,  üs,  m.  Détour,  circuit.  Ëst  cürvo 
ânfrâctü  vâllës  âccômmôdâ  fraüdï.  V.  Jâmquë  per 
ânfrâctüs  ânïmàrüm  rëctôr  ôpâcôs  Süb  tërrïs  quæ- 
rëbât  ïtër.  Cl.  Sævïôr  ânfrâctü  lâtërüm  sïnüôsâ  rë- 
tôrquêns  Mëinbrâ  sôlô.  St.  Ânfrâctü  lëvïôrïs  ëqui 
dêlüdït  ânhëlôs.  F.  Fl.  SYN.  Flëxüs,  gÿrüs,  cïr- 
cüïtüs.  Voy.  Flexus. 

f  Àngârïô,  et  à  tort  Ângârïô,  âs,  ârë  (àyy xpidÇu). 
Requérir  pour  des  transports.  Non  sëmël  hôc  pîâ 
jüssâ  cânünt  ;  ângârïât,  Inquït.  Arat.  (Il,  902). 

f  Ângârïüs,  II,  m.  (uyyexpos).  Courrier  (chez  les 
Perses).  Côncürsàns  vëlüti  ângârïüs,  clàrëquë  quï- 
ritâns.  Lucil.  (apud  Non.  1,  78). 

Àngëlïcüs,  â,  üm  (àyyeXixoç).  Eccl.  D’ange.  Ân- 
gëlïcô  cômïtâtâ  chôrô.  Prud.  (Péri.  3,  48).  Nômïnïs 
ângëlïcî  tër  pârtïcïpâtüs  hônôrë.  P.  Nol.  (6,  321). 
Côncïnït  ângëlïcüm  jünctô  môdülâmïnë  cârmën.  Al- 
dm.  (I,  192). 

Àngëllüs,  dimin.  de  Angulus.  Sëd  mâgïs  ângëllïs 
paülüm  prôstântïbüs.  Lr.  (II, -428.  Sic  optimi  libri 
et  edd.  Alii  angululis.  Sed  Annulus,  Annellus ). 

Ângëlüs,  I,  m.  (â-yyc).oS).  Eccl.  Ange.  învëntôr 
vïtïï  non  ëst  Dëüs;  ângëlüs  îllüd.  Prud.  (Ham.  159. 
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Id.  730  ;  Psych.  prœf.  4).  PPH.  SIdërël  prôcërës.  Fort. 

Ângïnâ,  æ,  f.  Angine,  esquinancie.  Sues  mori¬ 
untur  àngïna  hic  âcërrümë.  PI.  (Trin.  II,  4,  139. 
là.  Most.  I,  3,  61).  Vërum  àngïna  sïbl  mîxtüm  sâlë 
pôscït  âcêtüm.  Ser.  Sam.  (vs.  16).  SYN.  Ângôr. 
PHR.  Quâtït  ægrôs  Tüssïs  ânhëlâ  sues,  ët  faücïbüs 
ângït  ôbësïs.  V. 

Ângïpôrtüm,  I,  n.,  et  Ângïpôrtüs,  üs,  m.  Petite 
rue,  ruelle.  Nünc  In  quàdrïvïïs  ët  àngïpôrtïs.  Cat. 
(59,  4).  Id  quïdem  ângïpôrtüm  non  ëst  përvïüin. 
Ter.  (Ad.  IV,  2,  39).  Flëbïs  In  sôlô  lëvïs  àngïpôrtü. 

H.  Püëllâm  prôjëctam  àngïpôrtü  süstülï.  Pl.  ( Cist . 

I,  2,  5). 

Àngïtïâ  ou  Ânguïtïâ,  æ,  f.  Fille  d’Èétès,  sœur  de 
Mèdée,  connaissait,  comme  elle,  l’emploi  des  plantes 
vénéneuses.  Elle  était  honorée  chez  les  Marses.  Æëtæ 
prôlem,  Àngïtïâm  mâlâ  gràmïnâ  prïmâm  Mônstrà- 
vïssë  fërünt.  SU.  Të  nëmïïs  Ângïtïæ  (flevit).  V. 

Ângiï,  ôrüm,  m.  pl.  Saxons  établis  en  Bretagne 
(Anglais).  Rëddëntës  gràtës  Ânglüs,  Gëtà,  Vàscô, 
Süëvüs.  Inscr.  (ap.  Gruter.  p.  1068).  Voy.  Britanni. 

Ànglïâ,  æ,  f.  Pays  des  Angli  ( Angleterre ).  Ânglïâ, 
plaüdë  lübëns  :  mïttït  tïbï  Rômâ  sâlütëm.  (Apud 
Mai.  Nov.  Coti.  t.  V,  p.  110). 

^  Ângô,  ïs,  ànxï,  àngërë.  Étouffer,  suffoquer.  Côr- 
rïpït  In  nôdüm  cômplëxüs,  ët  ângït  ïnhærëns.  V. 
Âtque  àngëns  ütràquë  mânü  süâ  güttürâ  lïvôr.  Sil. 
SYN.  Prëmô,  süffôcô.  ||  En  gén.  Presser.  Münërë 
të  pârvô  bëët,  aüt  ïncômmôdüs  ângât.  II.  Hàc  ürgët 
lupus,  hàc  cânïs  ângït.  Id.  SYN  Prëmô,  strïngô.  || 
Au  flg.  Tourmenter,  chagriner.  Cürîs  ânïmüm 
môrdàcïbüs  ângït.  L.  SYN.  Tôrquëô,  vêxô,  crücïô. 

Au  pass.  Ângôr,  ërïs,  ânxïüs  süm  (Charis.  221, 
et  Diom.  376),  àngî.  Être  serré,  pressé.  Nëc  ïnër- 
tïbüs  àngïtür  ündïs  (hostis).  L. 

Ângôr,  ôris,  m.  Esquinancie.  ||  Au  flg.  Angoisse, 
chagrin.  Quëm  vôlücrës  lâcërânt,  âtque  ëxëst  ânxïüs 
gôr.  Lr.  (III,  1008.  Ib.  916  ;  Prud.  Apoth.  86). 
SYN.  Dolôr,  mœrôr.  Voy.  Mœror. 

Ânguïcômüs,  à,  üm.  Qui  a  des  serpents  dans  les 
cheveux  ou  pour  cheveux.  Gôrgônïs  ângufcômæ 
Përseüs  süpërâtôr.  O.  (Adde  St  Th.  I,  544).  PHR. 
Cærülëïs  ïmplëxæ  crïnïbüs  ànguës.  V.  Ànguînïs  rë- 
dïmîtà  càpïllïs.  Cl.  Ïmmïxtï  crïnïbüs  ànguës.  O. 

Ànguïcülüs,  I,  m.  Petit  serpent.  Tôllëre  hümô 
mïsërüm  përpülït  ânguïcülüm.  Prosp.  (Carm.  2,  4). 

Ânguïfër,  ërâ,  ërüm.  Qui  porte,  qui  a  des  ser¬ 
pents.  Gôrgônïs  ânguïfëræ  pëctüs  ôpërtâ  cômïs.  Pp. 
(II,  2,  8).  Ùtrümquë  caüdà  pülsât  ânguïfërà  lâtüs. 
Sen.  (H.  Fur.  812.  Adde  Prud.  Ham.  131).  SYN. 
Sërpëntïgêr.  ||  Qui  produit  un  serpent  ou  des  serpents. 
Sic  ët  ïn  ânguïfëræ  lüdëntëm  gràmïné  Lërnæ.  St. 

Ânguïgënâ,  æ,  m.  f.  Né  d’un  serpent.  Ânguï- 
ënæ,  prôlës  Màvôrtïâ.  O.  SYN.  Sërpëntïgënâ. 

Ânguîllâ,  æ,  f.  Anguille,  poisson.  Vos  ànguïllâ 
mânët,  lôngæ  côgnâtâ  côlübræ.  J.  (5,  103).  Quæ- 
quë  nâtât  claüsïs  ânguîllâ  dômëstïcâ  lÿmphïs.  M. 
(XII,  31,  5.  Adde  Pl.  Ps.  n,  4,  57). 

Ànguïmânüs,  ï,  m.  Éléphant  (dont  la  trompe, 
semblable  à  un  serpent,  lui  tient  lieu  de  main). 
Ânguïmanôs  bëllï  dôcüërünt  vülnërâ  Pœnï  Süffërrë. 
Lr.  (V,  1303.  Id.  II,  536).  Voy.  Elephas. 

Ànguïnëüs.  A  tort,  au  lieu  de  Anguinus.  ( Corn - 
rez  Vulpis,  vulpinus,  Felis,  felinus.  Cf.  Voss.  ad 
Cat.  p.  215). 

Ânguïnüs,  à,  üm.  De  serpent.  Gôrgônïs  ànguînïs 
cînctâ  füïssë  cômïs.  O.  Eümënïdës,  quïbüs  ànguïnô 
l'ôdïmïtë  câpïllô.  Cat.  (64,  193.  Adde  Prop.  IV,  8, 

■  0  ;  Prud.  Psych.  562.  Et  Pacuv.  ap.  Cic.  Divin. 
2,  64.  cervice  anguina),  SYN.  Côlübrinüs. 


Ânguïpës,  ëdïs,  m.  Qui  a  des  serpents  pour  pieds 
èpith.  des  géants.  Ànguïpëdem  àlàtïs  hümërïs  Tÿ- 
phônâ  fürëntëm.  Manii.  (IV,  579).  ïnjïcëre  ânguï- 
pëdüm  câptïvô  brâchïâ  côllô.  O.  Voy.  Gigantes. 

Ânguïs,  ïs,  m.  Serpent.  Ô  püërï,  fügïtehinc:  lâtët 
ânguïs  ïn  hërbà.  V.  ÀttôUït  stridentes  ânguïbüs 
âlàs.  Id.  Pëstïfërüm  tümïdô  vülnüs  àb  ànguë  datüm . 
O.  SYN.  Sërpëns,  côlübër,  drâcô.  Voy.  Serpens.  |j 
—  Lërnæ.  V.  Fl.  Voy.  Hydra.  ||  Constellation.  Neü 
të  dëxtërïôr  tôrtüm  dëclïnët  âd  Anguëm.  O.  Hœdô- 
rümquë  dïës  sërvàndi  ët  lücïdüs  Ânguïs.  V.  Voy. 
Draco.  ||  Le  démon.  VItëmüs  lâquëôs  quôs  lëtïfër 
împlïcât  Ânguïs.  P.  Nol.  (5,  46).  Voy.  Serpens.  || 
Qqf.  f.  Nëc  mëdïæ  Mârsïs  findüntür  cântïbüs  ànguës. 
O.  (Medic.  Fac.  39.  Hoc  apud  Charis,  p.  70).  Tôrtâ 
câpüt  ànguë  revinctum.  Varr.  Atac.  (ibid.  Adde 
Tib.  I,  8,  20) 

Ânguïtënëns,  tïs,  m.  Le  Serpentaire,  constellor 
tion.  Prôptër  câpüt  Ânguïtënëntïs.  Cic.  (Arat.  in 
lib.  de  Nat.  Deor.  2,  42).  Ânguïtënëns  màgnô  cïr- 
cümdâtüs  ôrbë  Drâcônïs.  Manii.  (V,  384.  Adde  Ans. 
Eclogar.  de  Sign.  Cœl.  5).  SYN.  Ânguïfër 

Ânguïtïâ.  Voy.  Angitia. 

?  Àngülülüs,  I,  m.  Voy.  Angellus. 

Ângülüs,  I,  m.  Angle.  Ângülüs  ôbtüsüs  qulâ  lôngë 
cërnïtür  ômnïs.  Lucr.  (IV,  355).  Në  quïd  hïët,  në 
quïd  prôtübërët,  ângülüs  æquïs  Pàrtïbüs  üt  côëât. 
ius.  (Idyl.  16,  10).  Nàm  türrïs,  prôpë  quæ  quâ- 
dràtâ  sürgït,  Àttrïtîs  prôcül  àngülïs  rôtâtür.  Petr. 
(fragm.)  ||  Coin  de  chambre,  de  terre.  Inquë  dômô 
lâcrïmàs  ângülüs  ômnïs  hâbët.  O.  ïilë  tërràrüm  mïhï 
prætër  ômnës  Ângülüs  rïdët.  II.  Grâtüs  püëllæ  rïsüs 
âb  ângülô.  Id.  EP.  Ëxtrëmüs,  ïntïmüs,  rëcôndïtüs, 
àbdïtüs,  ôccültüs. 

Àngüstâ,  ôrüm,  n.  pl.  Espace  étroit.  Ôbsëdëre  âlïï 
tëlîs  àngüstâ  vïârüm.  V.  Sïcülïque  àngüstâ  Pëlôrï. 
O.  SYN.  Faücës.  ||  Au  sing.  Àngüstüm,  I,  n.  Même 
sens;  et  au  flg.  Position  difficile.  ïn  àngüstüm... 
mëæ  côgüntür  côpïæ.  Ter.  ( Heaut .  IV,  2,  2). 

Ângüstë,  adv.  A  l'étroit.  Ângüstë  Tïtïüs  tâmën 
lavâtür.  M.  (XI,  52,  5).  Tümülüs  quëm  tëmpôrësævô 
Strüxërât  ângüstë.  P.  Nol.  (18,  172).  SYN.  Ârctë. 

Ângüstïæ,  àrüm,  f.  pl.,  et  arch.  Ângüstïtàs,  âtïs, 
f.  Espace  étroit.  Sâxum  Id  fâcït  ângüstïtàtëm.  Att. 
(ap.  Non.  2,  38).  Voy.  Angusta. 

Ângüstô,  âs,  àrë.  Resserrer,  mettre  à  l’étroit.  Quâ 
màrïs  ângüstât  faücës  sàxôsâ  Cârÿstôs  L.  Âëris  àl- 
tërnôs  ângüstât  pülmô  mëàtüs.  Id.  Tümïdôs  ânï- 
mam  àngüstârët  ïn  ârtüs.  St.  Vïrïdïque  ângüstât 
ïâspïdë  pëctüs.  Cl.  SYN.  Ârctô,  strïngô,  prëmô,  côn- 
trâhô.  Voy.  Arcto. 

Ângüstüs,  â,  üm.  Étroit,  resserré.  Ângüstæquë 
fërünt  faücës  âdïtüsquë  mâlîgnï.  V.  ïpsë  pâpÿrïfërô 
qui  non  àngüstïôr  àmnë.  O.  SYN.  Ârctüs,  brëvïs, 
côntràctüs.  [|  Bref.  Àngüstâ  nôctë  Côrinnâm.  O.  Ân- 
güstâ  dïës.  St.  Àngüstüm  tëmpüs.  L.  Voy.  Brevis. 

||  Petit.  Ingëntës  ànïmôs  àngüstoïn  côrpôrë  vërsfmt 
V.  Jüpïtër  àngüstâ  vlx  stâbàt  tôtüs  ïn  ædë.  O.  SYN. 
Pàrvüs,  brëvïs,  ëxïgüüs.  Voy.  Parvus.  ||  Au  p<). 
Intonët  ângüstô  pëctôrë  Càllïmâchüs.  Pp.  (H,  1,  40). 

||  Qui  gêne,  qui  tient  à  l’étroit,  pauvre,  faible.  Àn- 
^üstam  âmlcë  paüpërïëm  pâti.  II.  Rëbüs  àngüstïs 
ânïmôsüs.  Id.  Rës  àngüstâ  dômï.  J  (3,  165).  Në» 
vërô  spës  àngüstæ.  Sil.  SYN.  Ârctüs,  tënüïs,  par  ext. 
dürüs,  àspër,  àrdüüs.  ||  Angüstüm,  I,  n.  pris  subst. 
Voy.  Angusta. 

Ânhëlàns,  tïs,  act.  Qui  souffle,  rejette.  Tüm  gëlï 
düm  vâlïdô  dë  pëctôrë  frïgüs  ânhëlàns.  Cia.  (Nat.  D. 
2,  44).  Ànhëlàntï...  Fôllë  prëmls  vëntôs.  Pers.  (5, 
10).  Câmpüs  ânhëlàns  Sülfürë  côèlëstî.  St.  SYN.  Spï 
ràns,  ëxspîrâns,  ërüctâns.  ||n.  Hors  d’haleine,  ha - 
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letant.  Âcër,  ânhêlântï  sïmïlïs.  V.  Tôrrët  ânhëlân- 
tëm  sævïs  àrdôrïbüs  ôrbëm.  Sil.  Voy.  Anhelus. 

Anhëlâtüs,  â,  um.  Soufflé,  exhalé.  ïssët  ânhëlàtôs 
nôïi  præmëdïcâtüs  ïn  ignés.  0.  ||  Qui  met  hors  d’ha¬ 
leine.  Cëlsâque  ânhëlâtîs  ëxsürgënsïctïbüs  àînüs.  SU. 

Ànhëlïtüs,  ûs,  m.  Souffle,  respiration.  Ârïdüs  ë 
lasso  vënïëbat  ànhëlïtüs  ôrë.  0.  Fëssôs  quâtït  âcër 
Anhëlïtüs  àrtüs.  V.  Pëctôrâ  raüca  gëmünt,  quæ  crëbër 
ànhëlïtüs  ûrgët.  L.  SYN.  Spïrïtüs,  hàlïtüs,  flâtüs, 
spïrâmën,  anima.  EP.  Crëbër,  lëntüs,  gravis,  lân- 
guïdüs,  tëpïdüs,  fërvëns ,  fërvïdüs.  PPH.  Æthërïs 
haüstüs.  Vïtâlïs  aura. 

Ànhëlô,  as,  âvï,  âtüm,  ârë,  act.  Souffler,  exhaler, 
rejeter,  rendre.  Ântrâquë  letiferi  ràbïëm  Tÿphônïs 
ânhëlânt.  L.  Siccos  pinguïs  ônÿx  ânhëlët  æstüs.  M. 
(VI,  42,  14).  SYN.  Spïrô,  ëxspïrô,  ëxhâlô,  ëmïttô, 
rëddô,  ëiïlô,  ërüctô.  ||  n.  Être  haletant,  hors  d’ha¬ 
leine.  Prîncïpïô  clîvl  vëslër  ânhëlat  ëquüs.  O.  Nüi- 
lüs  ânhëlâbât  süb  âdüncô  vômërë  taürüs.  Id.  PPH. 
Auras  trëhô,  dücô,  câptô,  haürïô.  VERS.  Sübllmï 
fügïês  môLlïs  ânhëlïtü.  B.  Aüræquë  gnâvës  câptântür 
hïâtû.  O.  Pâtülîs  capta  vit  nârïbüs  auras.  V.  Nëc 
rëspïrârë  pôtëstâs.  Id.  Long!  sûspëndünt  Tlïà  flâtüs. 
St.  [|  Au  flg.  Être  agité,  trembler,  bouillonner.  Pà- 
rïtër  tünc  ômnïs  ânhëlat  Trïnâcrïâ.  Val  Fl.  Fôrnâ- 
cïbüs  Tgnïs  ânhëlat.  V.  Fràctâque  ânhëlânt  Æquôrâ. 
SU.  Voy.  Æstuo,  Tremo.  ||  Act.  Rendre  des  sons, 
exhaler  des  paroles.  Cëntënôsquë  sônôs  hümânüm 
pëctüs  ânhëlët.  Sedul.  (I,  84)  Hæc  trëpïdô  vix  In- 
tëllëctüs  ânhëlat.  St.  (Th.  XI,  241).  Grânde  âlïquld, 
quôd  pülmo  ânïmæ  præiârgüs  ânhëlët.  Pers.  (1,  15). 
||  Désirer  vivement,  ne  respirer  que.  (Repos.  Concub. 
Mart.  et  Ven.  117.) 

Ànhëlüs,  â,  üm.  Essoufflé,  hors  d’haleine.  Nos 
übï  prïmüs  ëquls  ôrïëns  àülâvït  ânhëlïs.  V.  Sënï- 
büs  mëdïcântür  ânhëlïs.  Pëctüs  ânhëlüm.  Id.  SYN. 
Ânhëlâns.  ||  Qui  essouffle.  Ët  quâtït  ægrôsTüssïs  àn- 
hëlâsüës.  V.  Nëc  fëbrïbüs  ûrôr  ânhëlïs.  O.  Cürsü  fës- 
tïnüs  ànhëlô  Âdvôlât.  Id.  Fâstïgïâ  môntïs  ânhëlï.  Cl. 

Ànïcïa,  æ,  f.  Nom  de  femme.  Ântë  quâtër  plénum 
cônsümpsït  Ânïcïârlüstrüm.  Aws.  (Epit.  Her.  32,  2). 

Ânïcïüs,  ïï,  m.  Nom  de  plusieurs  Romains,  entre 
autres,  d’Anicius  Probus,  consul,  ami  d’Ausone. 
Pârïbüsquë  cômït  ïnfülîs  Ànîcïôrüm  stëmmâtâ. 
(Epist.  16,  33).  Fërtür  ënim  ânte  âlïôs  gënërôsüs 
Anïcïüs  ürbïs  ïllüstrâssë  câpüt.  Prud.  (Sym.  I,  553). 
Cëdëntï  cul  non  prælüxït  Ânïcïüs  ünüs  ?  Symm. 
(Epist.  1,  2). 

f  Ànîclâ,  æ,  f.  sync.  pour  Anicula.  Héros,  vlrgô, 
püër,  sënêx,  ânïclâ  Prud.  (Péri.  6,  149.  Alii  leg. 
anulla). 

Ànïcülâ,  æ,  f  dimin.  de  Anus.  Ëxtra  ünam  ânï- 
cülâm.  Ter.  (Ph  I,  2,  48.  Id.  And.  I,  4,  4). 

Ânïën  ou  Anïô,  ënïs,  et  Ànïënüs,  I,  m.  (’Avï^v). 
L’Anio,  rivière  d’Italie,  qui  se  jette  dans  le  Tibre. 
Quâ  præcëps  Ânïën,  âtque  ëxcëptürâ  nâtâtüs.  St. 
(Silv.  I,  5,  25).  Quàsque  Ànïënïs  ëquæ,  cürsüquë  brë- 
vlssïmüs  Âlmô.  O.  Et  præcëps  Ânïo  ët  Tïbürnï  lïîcüs, 
ët  üdâ.  H.  (Adde  Sil.  X,  363).  Âccëssït  rïpæ  laûs, 
Anïënë,  tüæ.  Pp.  /IV,  7,  86).  Illis  Ipse  ânnîs  Ânï- 
énüs  fonte  rëlïctô.  St.  EP.  Tîbürnüs,  præcëps,  gë- 
lïdüs.  PPH.  Ànïënâ  flüëntâ.  V.  ||  f  Ânïô,  ônïs,  arch. 
iEnn.  apud  Serv.  ad  Æ.  VII,  683,  Anionem.) 

Ànïënïcôlâ,  æ,  m.  f.  Qui  habite  les  bords  de  l’Anio. 
Pômïfëra  ârvà  créant  Ànïënïcôlæ  Câtïllï.  Sil.  Nünc 
Ânïënïcôlls  statuant  âltârïâ  nÿmphïs.  Id. 

Ànïënüs,  â,  üm.  De  l’Anio.  Undë  pâtër  Tïbërïnüs, 
ëtünde  Ânïënà  flüëntâ.  V.  Ët  câdït  ïn  pâtülôs  lÿmpha 
Ànïënâ  lâcüs.Pp.  (ni,  16,4).  ||  Subst.  m.  Voy.  Anien. 

Ànîgrüs,  I,  m.  (Strab.  'Aveypoç).  Rivière  de  Thes- 
salie .  Fündït  Ànîgrüs  âquâs  O. 


Ànïlïs,  ë.  De  vieille.  Dïxït,  ët  âd  lïttûs  pâssü  prü  - 
cëssït  ânîlï.  O.  Rugis  përârâvït  ânïlïbüs  ôrâ.  Id.  Tëlâ 
cürâs  sôlâbâr  ânïlës.  V. 

Ànïlïtàs,  âtïs,  f  Vieillesse  (en  pari,  des  femmes). 
Üsquë  düm  trëmülüm  môvëns  Cânâ  tëmpüs  ânîlïtâs 
Cat.  (61,  161). 

Ânïmâ,  æ,  f.  Air,  vent.  ïmpëllünt  ânïmæ  lïntëâ 
Thrâcïæ.  B.  Ëx  ïgnï,  tërra,  âtque  ânïmâ  prôcrëscëre, 
ët  Imbri.  Lr.  (I,  717).  Aürârûmquë  levés  ânïmæ 
Id.  (V,  237).  Quantum  Ignés  ânïmæquë  valent.  V. 
SYN.  Âër,  aürâ,  flâtüs,  spiritus,  vëntüs.  Vcy.  Aer 
Ventus.  ||  Souffle,  haleine.  Vïpërëam  Inspirans  ânï 
mâm.  V.  Ànïmâs  ët  ôlëntïâ  Mëdï  Ôrâ  fôvënt  ïllô 
Id.  Jëjünïtâtîs  plënüs,  ânïmâ  fcëtïdâ.  Pl.  (Merc. 
01,  3,  13).  SYN.  Spïrïtüs,  hàlïtüs,  spïrâmën.  ||  Qqf. 
Odeur,  ô  suâvïs  ânïmâ  î  Ph.  Voy.  Odor.  ||  Ame. 
Quüm  nëquë  rës  ânïmâm  nëquë  côrpüs  cômmôvët 
üllâ.  Lr.  (m,  147).  Pôstquâm  frïgïdâ  mors  ânïmâ 
sëdûxërït  àrtüs.  V.  SYN.  Mens,  ânïmüs,  spïrïtüs. 
Voy.  Animus.  [|  Vie.  Sümmüm  crëdë  nëfàs  ânïmâm 
præfërrë  püdôrî.  J.  (8,  83).  Âh  !  mïsëram  Eürÿdïcën 
ânïmâ  fügïëntë  vocabat.  V.  Ânïmâm  ôbjëctârë  pë- 
riclïs.  Id.  Accèdent  ânïmæ  tëmporâ  pàrvâ  mëæ.  O. 
Voy.  Vita.  ||  Rendre  l’âme.  Linquëbânt  dülcës  ânï- 
mâs.  V.  Et  mëdïôs  ânïmâm  ëxspïràvït  ïn  Ignés.  O. 
PPH.  Ânïmâm  ëxspïrô,  ëfllô,  ëffündô,  rëlïnquô.  Voy. 
Morior.  ||  Tête,  personne.  Haüd  ânïmâ  ünâ  dâbît 
dïscrïmïnâ  tântâ.  V.  Ànïmâquë  lïtândüm  Ârgôlïcâ. 
Id.  Vïrgïlïüsque,  ânïmàê  quâlës  nëc  càndïdïôrës.  H. 
SYN.  Câpüt.  ||  Ame  d’un  mort,  âme  des  morts. 
Ànïmàmquë  sëpülchrô  Côndïmüs.  V.  Dî  quïbüs  Im¬ 
perium  ëst  ânïmârum,  ümbræquë  sïlëntës.  Id.  Moi 
ëtïâm  Lëmürës  ânïmâs  dïxërë  sïlëntüm.  O.  SYN. 
Cmbrâ,  ümbræ,  Lëmürës,  mànës.  Voy.  Umbræ.  || 
Eccl.  Ames,  personnes,  individus.  Concelebrat  vôtis 
ânïmârüm  türbâ  pïârüm.  Âus.  ( Idyl .  1,  9).  ||  Ànï- 
mâbüs,  dat.etabl.  pl.  peu  usité.  Aüt  sïcâs  pâtrïbüs, 
sëtl  Târtârâ  nlgra  ânïmâbüs.  Prud.  (Sym.  I,  532. 
Id.  Péri.  2,  291).  Ët  fëcündàtâs  ânïmâbüs  côgït 
ârënàs.  Tert.  (Jud.  Dom.  32). 

Ânïmâdvërsüs,  â,  üm.  Remarqué,  considéré.  Hîs 
ânïmàdvërsîs.  V 

Ànïmàdvërtô,  et  arch.  Ànïmâdvôrto,  ïs,  I,  süm, 
tërë.  Faire  attention,  considérer.  Nëmo  ânïmad- 
vërtït;  transît  ëtïâm  vïllïcüs.  Ph.  Pôstquâm  tanto¬ 
pere  Id  vos  vëlle  ânïmâdvôrtërâm.  Ter.  (Phor  V, 
7, 16).  Dâte  ôpëram,  ët  cüm  sïlëntïo  ânïmàdvôrtïtë. 
Id.  (Eun.  prol.  4)  Voy.  Attendo.  ||  Punir.  Ô  fâcï- 
nüs  ânïmâdvôrtëndüm  !  Ter.  (And.  IV,  4.  28.  1b.  I, 
1,  129).  Voy.  Punio.  ||  \  arch.  Ânïmüm  àdvërtô 
(aliquid).  Nünc  âdëo  hânc  ëdïctïônëm  ni  ânïmum  âd- 
vôrtïtïs  ômnës.  Pl.  (Ps.  I,  2,  10). 

Ànïmâl,  àlïs,  n.  Tout  être  animé,  créature.  Ëx 
ïnsënsïlïbüs,  quôddïco,  ânïmâlïë  gïgnï.  Lr.  (Il,  870). 
Nâm  sîve  ëst  ânïmâl  tëllüs.  O.  ||  Animal,  bête.  Kârâ 
per  ïgnôtôs  ërrënt  ânïmâlïâ  montés.  V.  Prônât j  ne 
quüm  spëctënt  ânïmâlïâ  cëtërâ  tërrâm  O.  Lâmpsâ- 
cüs  hôc  ânïmâl  sôlïta  ëst  mâctârë  Prïâpô.  Id.  SYN. 
Ànïmâns,  brütüm,  bëstïâ,  fërâ,  pëcüs.  [|  En  par¬ 
lant  de  l’homme.  Sânctïüs  lus  ànïmâl  mëntïsquë 
câpàcïüs  âltæ  Deërât  âdhüc.  O. 

Anïmâlïs,  ë.  D’animal,  animé,  vivant.  Ünde  ânî- 
màlë  gënüs  gënëràtim  ïn  lümïnâ  vîtæ.  Lr.  (I,  228). 
Fôrmàmque  ânïmâlëm.  Id.  (V,  142.  Adde  II,  727). 
Côrpüsque  anïmâlë  fïgürët.  Manil.  (Il,  66) 

Ànïmâns,  tïs,  m.  f.  ;  Ànïmàntës,  f.,  et  Ànïmântîâ, 
ïüm,  n.  pl.  Être  animé,  animal,  animaux.  Ünam 
ânïmàntem  ânïmâs  hâbüïsse  In  côrpôrë  mültâs.  Lr. 
(III ,  668).  Hic  stïlüs  haüd  petet  ûltrô  Quëmquam 
animantem.  B.  Tüm  quæ  tëllüre  ànïmàntës  Exstïtë- 
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rïnt.  Lr.  (V,  70).  Fertile  quin  ëtïâm  rëddânt  ani¬ 
mantia  gërmën.  Alcim.  (IV,  611).  Voy.  Animal. 

f  Ànïmâtôr,  ôrïs,  m.  Créateur.  Novit  ânïmâtôr 
sôlüs  ët  fâctôr  tui.  Prud.  (Peri.  10,  788). 

Ânïmâtüs,  â,  üm.  Animé,  vivifié,  vivant.  Nëc  pôl 
hômô  qulsquâm  fâcïët  impune  ânïmâtüs.  Enn.  (apud 
Macr.  6,  1).  In  nÿmphâs  ânïmâtâ  classe  marinas. 
O.  Ét  modo  süm  duplex  :  pars  ærëâ,  pars  ânïmâtâ. 
Aus.  ( Epigr .  65,  3).  SYN.  Vïvüs,  vîvëns.  ||  Disposé. 
Vërum  Ita  ânïmâtüs  fui.  Pl.  ( Amp .  II,  2,  130).  Sin 
aliter  sïënt  ânïmâtï.  j/6.  1,1,  51.  Adde  Bac.  IV, 
9,  18).  SYN.  Comparatus,  compositus.  ||  [Flûte] 
dans  laquelle  on  souffle.  Explicet  îrrüptôs  ânïmâtâ 
üt  tïbïâ  cântüs.  P.  Nol.  (21,  80). 

Ànïmô,  âs,  âvï,  âtüm,  ârë.  Donner  la  vie,  ani¬ 
mer.  Quâs  humus  êxcëptüs  vârïôs  ânïmâvït  ïn  ân- 
guës.  O.  Câlïdümquc  ânïmâssë  crüôrëm.  Id.  Sübïtïs 
ânïmântür  frondibus  hâstæ.  Cl.  PPH.  Vitâm  dô. 
Ânïmâm  âddô.  |J  Au  fig.  Sïquïd  Âpëllëï  gaüdènt  ânï¬ 
mâssë  colorés.  St.  ||  Qqf.  Exciter.  In  nôvâ  sânguï- 
nëôs  ânïmâstï  vülnërâ  rîctüs.  Cl.  [Laud.  Ilcrc.  91). 
Voy.  Excito. 

Anïmôsüs,  â,  üm.  Violent.  Quâs  ânïmôsi  eûri  âs- 
sïdüë  frângüntquë  fërûntquë.  V.  impulsa  ëst  ânï- 
môsô  jânüâ  vëntô.  O.  SYN.  Vïôlêntüs,  vëhëmëns.  || 
Animé,  plein  de  chaleur,  bouillant.  Mârtïs  ôpüs jü- 
vënës  ânïmôsâquë  bêllâ  gërëbânt.  O.  Ànïmôsïque 
Âttïüs  ôrïs.  Id.  Lüxürïâtquë  tôrïs  ânïmôsüm  pëctüs. 
V.  Ât  frâtrës,  ânïmôsâ  phâlânx,  âccënsâquë  lüctü. 
Id.  SYN.  Fërvïdüs,  âcër,  vlvïdüs.  J|  Courageux.  Non 
sïnë  dis  ânïmôsüs  ïnfâns.  II.  Rébus  ângüstïs  ânïmô- 
süs  âtquë  Fôrtïs.  Id.  Côllâquë  Uômânæ  præbënt  ânï¬ 
môsâ  sëcürï.  O.  Voy.  Fortis. 

Anïmülâ,  æ,  f.  dimin.  de  Anima.  Anïmülâ  vâ- 
gülâ,  blândülâ.  Adrian.  (apud  Spartian.  25).  Ànï- 
müla  ægra  ët  saücïâ  Côncürrït  âd  labïâs  mïliï.  Poet. 
(apud  Gell.  19,11.  Adde  Q.  Catul.  apud  Non.  11,. 
63;  Sept.  Seren,  apud  T  Maur  de  Ped.  106,  et  ap. 
Diom.  513). 

Ànïmülüs,  I,  m.  dimin.  de  Animus.  ||  Terme  de 
tendresse.  Ànïmülë  mï.  Pl.  ( Men .  II,  3,  10). 

Ànïmüs,  I,  m.  L’âme  ( opposée  au  corps).  Côrpüs 
ônüstüm  IlëstëFnïs  vïtïis  ânïmüm  quôquë  prægrâvât 
ünâ.  II.  Anïmôque  ët  côrpôrë  tôrpët.  Id.  Tëmpërïë 
cœlï  côrpüsque  ânïmüsquë  jüvâtür.  O.  SYN.  Ànïmâ, 
spïrltüs,  mëns.  EP.  Æthërïüs,  cœlëstïs,  îmmôrtâiïs, 
divlnüs,  sübtïiïs.  PPH.  Pârs  ignëâ  nôstrï.  Pars  nôstri 
mëlïôr.  Dïvïnæ  aüræ  pârtïcülâ.  Cœlëstïâ  sëmïnâ 
mëntïs.  Æthërïüs  sënsüs.  Aüræ  sïmplïcïsïgnïs.  VERS. 
Ésse  âpïbüs  pârtëm  dïvïnæ  mëntïs  ët  haüstüs  Æthë- 
rïôs  dîxërë.  V.  îgnëüs  ëst  51  lis  vïgôr  ët  cœlëstïs 
ôrïgô  Sëmïnïbüs.  Âd  cœlum  lune  îrë  pütândum  ëst 
Süblimës  ânïmàs.  Tôtâmque  ïnfüsâ  per  ârtüs  Mëns 
âgïtât  môlëm.  Id.  Ilünc  dïvïnô  sêmïnë  fëcït  Ille 
ôpïfêx  rërüm.  O.  Hæc  (anima)  sôlâ  mânët,  büstôquë 
süpërstës  Évôlât ,  hâne  âltâ  câpïtïs  fündâvït  ïn  ârcë, 
Mândâtrïcem  ôpërüm  prôspëctürâmquë  lâbôrï.  Cl. 
Sënsum  â  cœlëstï  dêmissüm  trâxïmüs  ârcë.  J.  Hic 
(beus)  claüsït  mëmbrîs  ânïmôs  Cëlsâ  sëdë  pëtïtôs. 
B  oet.  ||  Vie.  Üna  eâdëmquë  vïà  sànguîs  ânïmüsquë 
sëquüntür.  V  SYN.  Ànïmâ ,  spïrïtüs ,  vîtâ.  Voy. 
vita.  ||  Esprit,  intelligence.  Ômnïâ  præcëpi,  âtque 
anïmô  mëcum  ântë  përëgï.  V.  Ignôtâs  ânïmüm  de¬ 
mittere  ïn  ârtës.  O.  Ànïmôquë  rôtündüm  Përcür- 
rïsse  pôlüm.  H.  Üt  lîbër  ànïmüs  sênlïât  vïm  car¬ 
minis.  Ph.  SYN.  Mëns,  pëctüs,  cor,  ïngënïüm.  EP. 
Acer,  sâgâx,  sôlërs,  câpâx,  vïgëns,  prüdëns,  vlvï¬ 
düs.  PPH.  Ànïml  vis.  Mëns  ânirnï.  Voy.  Mens.  || 
Raison,  sens,  bon  sens.  Stâs  ànïmô?  H.  Vïx  süm  côm- 
pôs ;  ânïmï.  Ter.  [Ad  111,2,  12).  SYN.  Mëns,  sënsüs, 
râtïô.  ||  Ànïmô  mâle  ëst.  Se  trouver  mal.  Anïmô 


mâle  ëst;  âquàm  vëlïm.  Pl.  [Amp.  V,  1,  6).  Ànïmô 
mâle  ëst.  Ter.  [Ad.  IV,  5,  21).  SYN.  LInquôr  anïmô». 
Voy.  Linquor.  ||  Ânïmüm  rëcïpïô.  Se  remettre.  Ànï- 
müm  rëcïpë.  Ter.  [Ad.  III,  2,  26).  Rëcïpë  türbâtüm 
mâlîs,  Hërâ,  pëctüs.  Sen.  [Med.  125).  Voy.  Redeo 
(ad  me).  ||  Opinion,  sentiment.  Quïd  mïhï  tünc ânïmï 
crëdïs,  gërmânâ,  füïssë  ?  O.  Tënëô  quïd  ânïmï  vë- 
strï  süpër  hâc  rë  sïët.  Pl.  [Amp.  prol.  58).  Mëô  quï- 
dem  ànïmô.  Id.  [Men.  I,  3,  17).  SYN.  Sënsüs,  sën- 
tëntïâ,  ôpïnïô.  ^Attention.  Anïmôs  âdhïbëtë,  dôcëbô. 
V.  Dïcâm,  si  anïmmn  âdvôrtïtïs.  Pl.  [Trin.  prol. 
9).  Voy.  Animadverto.  ||  Mémoire.  Ômnïâ  fërt  ætâs, 
ânïmüm  quôquë.  V.  Mültà  vïrï  vïrtüs  ànïmô,  mül- 
tüsquë  rëcûrsât  Gëntïs  hônôs.  Ànïmô  rëpëtëntem 
ëxëmplâ  tüôrüm.  Id.  Voy.  Memoria.  ||  Cœur,  siège 
des  affections.  Non  ülli  ânïmüm  flëxëre  hÿmënæï.  V. 
Hïs  dîctïs  ïncënsum  ânïmüm  ïnflâmmâvït  âmôrë.  Hôc 
flëtü  côncüssi  ânïmï.  Id.  Anïmôquë  dômôquë  Ëxcï- 
pït  Ænêân.  O.  Ànïmümquë  rëddë.  II.  SYN.  Pëctüs, 
cor,  mëns,  âüectüs.  EP.  Fâcïlïs,  bënïgnüs,  pïüs, 
æquüs,  pürüs,  gënërôsüs;  dürüs,  ïnïquüs;  irïstïs, 
ægër.  ||  Ex  ànïmô.  Du  fond  du  cœur,  sincèrement. 
Risït,  ët  ëx  ànïmô  dëdït  ôptïmâ  (oscula).  O.  Âtque 
ïd  sïncërë  dïcât  ët  ëx  ànïmô.  Cal.  (107,  1.  Adde 
Ter.  Eun.  I,  2,  95;  Ad.  I,  1,  17).  SYN.  Vërë,  sïn¬ 
cërë.  ||  Terme  de  tendresse.  Ànïmë  mï.  Pl.  [Most.  I, 
1,  23;  Bac.  1, 1, 18).  SYN.  Ànïmülüs,  cor.  ||  Cœur, 
courage.  ïngëntës  ânïmôs  àngüsto  ïn  côrpôrë  vër- 
sânt.  V.  Nünc  ânïmïs  ôpüs,  Ænëâ,  nünc  pëclôrë 
fïrmô.  Nünc  ïllàs  prômïtë  virés,  Nünc  ânïmôs  quïbüs 
ïn  Gætülïs  Sÿrtïbüs  üsï.  Id.  SYN.  Vïrtüs,  vis,  rô- 
bür.  Voy.  Fortitudo.  ||  Force,  énergie,  en  pari,  des 
ch.  Üt  râpïdüs  tôrrëns,  ânïmôs  cuï  vërnâ  mïnïstràiu 
Flümïnâ.  St.  Dânt  ânïmôs  plâgæ.  V.  SYN.  Vis,  ïm- 
pëtüs.  ||  Confiance.  Fôssârümquë  môræ...  Dânt  ânï¬ 
môs.  V.  Rëddïdïsti  ânïmüm.  Ter.  [And.  II,  1,  33). 
Àllëvâ  Anïmüm,  ët  câdëntëm  mïsërâ  fîrmâ  spïrïtüm. 
Sen.  [  Troad.  953).  Voy.  Fiducia.  ||  Bôno  anïmô  ës 
ou  ëstô;  Bônum  ânïmüm  hâbë.  Aie  courage,  con¬ 
fiance.  Bôno  ânïipo  ës,  ïnquâm.  Ter.  (Ad.  IV,  5,  62. 
/6.  II,  1,  20;  Pl.  As.  III,  3,  18).  Nünc  hâbë  bônum 
ânïmüm.  Pl.  ( Capi .  I,  2,  19).  Voy.  Confido.  ||  Or¬ 
gueil.  ïngëntës  tôllënt  anïmôs.  V.  Cœlôque  ânïmüm 
fôrtâssë  fërëbât.  Früstrâque  ânïmïs  ëlâtë  süpërbïs. 
Id.  Nëc  tàmën  môrïëns  âdhüc  Dëpônït  ânïmôs.  Sen. 
(Troad.  1160.  /6.  718).  Voy.  Superbia.  ||  Colère. 
Ânïmüm  rëgë,  quï  nïsï  pârët,  ïmpërât.  H.  Sævïtque 
ânïmïs  ïgnôbïlë  vülgüs.  V.  Vïnce  ânïmôs  ïràmquë 
tüàm.  O.  Quæ  tïbï  rës  ânïmôs  ïn  më  fâcït?/d.  Voy. 
Ira.  ||  Passions,  goût  pour  le  plaisir,  désirs.  Cünctâ 
mânüs  âvïdâs  fügïënt  hërëdïs,  âvârô  Quæ  dedérïs 
ànïmô.  II.  Dïcërët  hæc  ànïmüs  :  quïd  vïs  tïbï?  Id 
Àmâre,  aüt  pôtâre,  aüt  ànïmô  ôbsequï.  Ter.  [Ad.  I, 

I,  8.  Adde  Pl.  Amp.  III,  1,  12).  Prætërëa  âlïquàn- 
tum,  ânïmï  caüsa,  ïn  dëlïcïïs  dïspërdïdït.  Pl.  (Trin. 

II,  2,  53J.  SYN.  Lïbïdô,  cüpïdô,  genïüs.  ||  Désir, 
volonté.  Omnïbüs  ïdem  ànïmüs.  V.  Sâcrâ  Përfïcëre 
ëst  ànïmüs.  Id.  U  nünquam  ïndücânt  ânïmüm  càn- 
târë  rôgâtï.  II.  Ànïmô  pârïtër  pâtrüïquë  süôquë  Dë- 
lïüs  îndülgëns.  O.  Âgë,  sï  quo  âlnre  ëst  ànïmüs,  ëst 
lïcëntïâ?  Ph.  SYN.  Vôlüntâs,  cüpïdô,  mëns,  stü- 
dïüm.  Voy.  Volo.  ||  Caractère,  naturel.  Üt  tâmën 
àrctüm  Sôlvërë*.  hôspïtïïs  ânïmüm.  II.  Éxüerïnt  sil¬ 
vestrem  ânïmüm.  V.  SYN.  ïngënïüm,  ïndôlës,  nàtürâ. 

Ànïô.  Voy.  Anien. 

Ânïsënüs,  â,  üm.  De  l’Anisus,  rivière  de  Sicile. 
Jâmquë  Lëôntïnôs  Ânïsënâquë  flümïnâ  cürsü  Præ- 
tërït.  O.  (Fast.  IV,  167). 

Ànïtïüs.  Voy.  Anicius. 

Ânïüs,  ïï,  m.  Roi  de  Délos,  grand  prêtre  i’ Apol¬ 
lon.  Agamemnon  ayant  voulu  enlever  ses  quat 
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filles,  le  dieu  les  changea  en  colombes.  Rëx  Ànïüs, 
rëx  Idem  hômïnüm  Phœblquë  sâcêrdôs.  F  (Adde 
Ov.  Met.  XIII,  632). 

Anna,  æ,  f.  fAwa).  Fille  de  Bélus,  après  la  mort 
de  sa  sœur  Didon  ,  céda  Carthage  à  Iarbas  ,  vint 
en  Italie,  où  elle  fut  accueillie  par  Énée.  Pour 
échapper  à  la  jalousie  de  Lavinie ,  elle  se  jeta  dans 
le  fleuve  Numicius,  fut  changée  en  nymphe,  et 
adorée  sous  le  nom  de  Peranna.  Ànnâ,  fâtëbôr 
ënlm,  mïsërï  pôst  fàtâ  Sïchæï.  F.  ïdibüs  est  Ânnæ 
fëstüm  gënïâlë  Përànnæ.  O.  (Cf.  Fast.  III,  546  ;  Sil. 
VIII,  50  sq.)  ||  2.  Eccl.  Nom  de  la  mère  de  Samuel. 
Aüt  Samuel  crïnïtüs  dücërët  Ânnæ.  Sid.  (16,  88). 
Sara,  Rëbëccâ,  Râchël,  Esthër,  Judith,  Ànnâ,  Nôë- 
mï.  Fort.  (Vin,  6,  99). 

Ânnæüs,  I,  m.  Nom  d’une  famille  espagnole,  à 
laquelle  appartenaient  Sénèque,  Lucain,  Florus, 
etc.  Ânnæüs  Sënëca  ët  Pômpônïüs  àntë  Sëcündüs.  T. 
Maur.  [Met.  568).  Ànnæï  fâcërët  mânüs  Sërënl.  M. 
(vm,  81,  H). 

Ànnâlës,  ïüm,  m.  pl.  Annales,  histoire.  SI  vâcët 
ânnâlës  nôstrôrum  aüdlrô  lâbôrüm.  F.  Sacra  rëcô- 
gnôscës  ànnâlïbüs  ërütâ  prlscîs.  O.  Cômprënsa  ëst 
Lâtïls  quæcümque  ânnâlïbüs  ætâs.  L  SYN  HIstôrïâ, 
mônümënta,  fâstï.  Voy.  Historia. 

Ânnâtô.  Voy.  Adnato. 

Ânnë.  Comme  An.  Ànne  âlïquàs  âd  cœlum  hïnc 
irë  pütândum  ëst  ?  V.  Frâtrë  mâgïs,  dübïtô,  glôrïër 
ânnë  vïrô.  O. 

Ânnëctô,  ïs,  ëxüî,  ëxüm,  ëctërô.  Attacher  à.  Vos 
sûmmls  ànnëctïtë  süppârâ  vëlïs.  St.  Nâm  nëquë 
tântôpëre  ânnëctï  pôtüïssë  pütândum  ëst  Côrpôrïbüs 
nôstrïs.  Lr.  (IU,  688).  SYN.  Cônnëctô,  àllïgô,  âssüô. 
Voy.  Vincio.  J  |  Ajouter .  Cüpïëntem  ânnëctërë  plürâ. 
Sil.  Voy.  Adjicio. 

Ânnëllüs,  I,  m.  dimin.  de  Annulas.  Petit  anneau. 
Quîppë  câtënâm  Sæpe  ëx  ànnëllïs  rèddit  pëndëntïbüs 
ëx  së.  Lr.  (VI,  912.  Ib.  1023  et  1087).  [|  Anneau, 
bague.  Sæpë  nôtâtüs  Cüm  tribus  ànnëllïs.  u  ZAdde 
Pl.  Epid.  V,  1,  33).  Voy.  Annulus 

Ânnïâ,  æ,  f.  Voy.  Annius. 

Ànnïâdæ,  arum,  m.  pl.  Membres  de  la  famille 
Annia.  Nëc  të  lâtüërë  pôtëntës  Ânnïâdæ.  Cl.  Ànnïâ- 
düm  sôbôiës.  Prud.  ( Sym .  I,  552). 

Ânnïbâl,  âlïs,  m.  (’Aw i'6a«).  Annibal,  fils  d’A- 
milcar,  général  Carthaginois,  porta  la  guerre  en 
Italie.  Forcé  de  revenir  en  Afrique  pour  combattre 
Scipion,  il  fut  vaincu,  puis  exilé,  alla  soulever 
Antiochiis  contre  les  Romains,  et  finit  par  s’em¬ 
poisonner,  pour  ne  pas  tomber  en  leur  pouvoir. 
Ânnïbâl  ëxcüssï  prævërtlt  türbïnë  saxï.  Sil.  Ânnï- 
bâlëm  vôbls  cômïtëm  dâbït.  Id.  Éxpënde  Ânnïbâlëm. 
J.  (10,  147).  EP.  Âfër,  Lïbÿcüs,  Pcènüs,  Sîdônïüs  ; 
fôrtïs,  bëllïgër,  sævüs,  âtrôx,  mëtüëndüs  ;  câllïdüs, 
përfïdüs.  PPH.  Gënëràtüs  Àmïlcârë.  Sil.  Sïdônïüs 
düctôr.  Id.  Düx  Pünïcüs.  O.  Dïrüs  Âfër.  II.  Rëx 
Nâsâmônïâcüs.  St.  VERS.  Haüd  âlïtër  quàm  si  Pœ- 
nüs  trânscëndërët  Àlpës  Ânnïbâl-  L.  Sëmpër  âtrôx 
dêxtrà  përjürôque  ënsë  süpërbüs  Ânnïbâl.  St.  Ân- 
nïbâlëmquë  Lârës  Rômânâ  sëdë  fügântëm.  Pp.  Rë- 
jêctæquë  rëlrôrsum  Ànnïbâlls  niïnæ.  U.  Quüm  fërüs 
Aüsônïâs  përfringërët  Ânnïbâl  ârcës.  Cl.  ||  f  Ânnï- 
bâl,  âlïs,  arch.  Quïquë  prôptër  Ànnïbâlls  côpïâs 
CÔnsëdërânt.  Enn.  (apud  Gcü.  4,  7).  Nôctu  Ànnïbâlls 
quüm  fügâvi  êxërcïtüm.  Varr.  (ap.  Non.  1,  242). 

Ànnlctô,  às,  àrë,  n.  Faire  signe  des  yeux.  Àlïi  ân- 
nütât,  àlïi  ânnïciât.  Nœv.  (apud  Fest.  et  Isid.  1,  25). 

Ânnïcülüs,  â,  üm.  D’un  an.  Ânnïcülüm  pôrtàns 
âgnum,  ântïquümquë  gïgântëm.  Fort.  (VIII,  6  bis, 
155).  Quïs  tàndëm  cædltür  âgnüsÂnnïc  dus?  Prud. 
Apoth.  350). 
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Ânnïsüs,  et  arch.  Ânnïxüs  ou  Âdnlxüs,  5,  üm. 
Qui  a  fait  effort.  Cÿmôthôë  sïmül  ët  Triton  ânnïxüs 
âcütô.  V.  (Æ.  I,  144.  Sic  legunt  Serv.  et  Diom. 
371,  qui  notant  adnixus  antiquum  esse).  Sümmîg 
ânnïxüs  vïrïbüs  ürgët.  Id.  Tôtïs  ànnïsâ  dôlôris  VI- 
rïbüs.  Sil.  Voy.  Connisus,  Enisus. 

Ànnïtôr  ou  Àdnïtor,  ërïs,  Isüs  et  ïxüs  süm,  ïtï,  d. 
S’appuyer  sur.  Voy.  Annisus,  Innitor.  ||  S’efforcer. 
Hæc  üt  më  vôltïs  âpprôbâre,  âdnïtïër,  Lôcrum  üt, 
etc.  Pl.(Amph.  prol.  13).  SYN.  Nïtor,  cônôr. 

Ânnïüs,  ïï,  m.  Nom  d’homme.  Prô  mënsïs  hahëf 
Ânnïüs  mïnïstrôs.  M.  (VII,  47,  2J.[|  Ânnïâ  gens 
Famille  Annia.  Stîrpïs  nôvàtôr  Ânnïæ.  Aus.  (Epist. 
16,  32).^ 

Ânnïxüs,  à,  um.  Qui  s  est  appuyé  sur.  Stântlôn- 
gïs  ànnîxi  hâstïs.  V.  Ânnïxâ  côlümnæ (hasta).  Id.  SYN. 
Innïxüs.  II'  Qui  a  fait  des  efforts  Voy.  Annisus. 

Ânnô,  âs.  Voy.  Adno. 

Ànnô>,  ônïs.  Voy.  Hanno 

Ânnôn,  adv.  Est-ce  que. . .  ne  pas  ?  Ânnôn  vôltïs  ? 
Pl.  (Amp.  prol.  56).  SYN.  Nônnë.  ||  Ou  non?  Pâtër 
ëjüs  rëdïït,  ânnôn  ?  Ter  ( Phor  I,  2,  97). 

Ânnônâ,  æ,  f.  Vivres,  denrées,  surtout  Blé.  Gnàrüs 
ët  ïràrüm  caüsâs  ët  sümmâ  fâvôrïs  Ânnônâ  mômënta 
trahi.  L.  SYN.  Cômmëàtüs,  cïbàrïâ.  ||  Prix  des  vi¬ 
vres.  Ànnônæ  prôslt,  pôrtët  frümëntâ  pënüsquë.  /I. 
||  I?n  gén.  Prix,  achat.  Hïs  ôpïbüs  nünquàra  càra 
ëst  ânnônâ  vënënî.  J.  (9,  100).  Vïlïs  âmïcôrum  ëst 
ânnônâ.  H  SYN.  Prëtïüm. 

Ànnôsüs,  â,  üm.  Agé.  Ëcce  ânüs  In  mëdïîs  resi¬ 
dens  ânnôsâ  püëllïs.  O.  SYN.  Lôngævüs,  gràndævüs. 
Voy.  Senex.  J  |  Vieux,  ancien.  In  mëdïô  râmôs  ânnô- 
sâquë  bràchiâ  pàndït.  F.  Ânnôsâ  vôlümïnâ  vàtüm. 
U.  Ànnôsüm  vïnüm.  O.  SYN.  Vëtüs,  vëtüstüs,  àn- 
tïquüs,  prïscüs.  Voy.  Vetus. 

Ànnôtàtüs,  â,  üm.  Noté.  Ânnôtàtàs  Nômïnüra 
formas  rëcïtârë  Chrïstô.  Prud.  (Péri.  4,  169). 

Ànnôtô,  âs,  àrë.  Noter,  marquer.  Aürëïs  quæ 
Chrïstüs  îllïc  ânnôtâvït  lîttërïs.  Prud.  (Peri.  1,  2) 
SYN.  Nôtô,  sîgnô.  ||  Remarquer,  observer.  Nârës- 
quë  pïlôsâs  Ànnôtët,  ët  grândës  mîrëtür  Lælïüs  àlàs. 
J.  (14,  194.  Adde  T.  Maur.  Met.  332).  SYN.  Nôtô, 
ôbsërvô. 

Ânnübïlô.  Voy.  Adn. 

Ànnülâtüs,  â,  üm.  Qui  a  des  anneaux,  des  bou¬ 
cles  d’oreilles.  Quïa  ïncëdünt  cum  ànnülàtïs  aürïbüs. 
Pl.  (Pœn.  V,  2,  20). 

Ànnülüs,  I,  m.  Anneau  (de  fer).  Côrpôrâ  si  në- 
quëünt  dë  fërrô  plürâ  coôrtâïn  vâcüüm  fërrî,  quïu 
ànnülüs  îpse  sëquâtür.  Lr.  (VI,  1013).  Hâs  cüm 
gëmïnâ  cômpëdë  dëdïcàt  câtënâs,  Sàtürnë,  tïbï  Zôï- 
lüs  ànnülôs  prïôrës.  M.  (IU,  29).  SYN.  Ânnëllüs. 
||  Anneau  de  doigt,  bague.  Nünc  dederit  nümmôs, 
nïsï  fülsërït  ànnülüs  ïngëns.  J.  (7,  140).  Për  cïijüs 
dïgïtôs  cürrït  lëvïs  ànnülüs  ômnës.  M.  (V,  62,  5). 
SYN.  Ânnëllüs.  EP.  Aürëüs,  prëtïôsüs,  nïtëns  ;  ëquë- 
strïs.  VERS.  Gëmmàtô  nïtët  ànnülüs  aürô.  Sil.  Vën- 
tïlët  æstlvüm  dïgïtïs  südântïbüs  aürüm.  J.  Dàt  dï- 
gïtïs  gëmmàs.  O.  Dïgïtôs  cïrcümlïgât  aürô.  M. 
(fragm.).  Dïc,  tërëtës  dïgïtôs  quàre  ànnülüs  ët  lâpïs 
âmbït.  Æmil.  Arbor.  ||  Cachet.  Aüctôrïsque  sül  si 
non  ëst  ànnülüs  ïndëx.  O.  Nünc  signât  mëüs  ànnü¬ 
lüs  lâgënâm.  M.  (IX,  88,  7.  Adde  Pl.  Curc_.  II,  3, 
67).  Voy.  Sigillum.  [|  Boucle  de  cheveux.  Ünüs  dë 
lôtô  pëccàvërât  ôrbë  cômârüm  Annülüs.  M.  (H,  66, 
1).  Voy.  Cirrus.  ||  Anneau  pour  fermer  les  portes. 
Lïmïna  ïndâs  fërrëâ,  Fërrëâm  serarn  àtque  ânnülüm. 
PL  (Pers.  IV,  4,  23.  Rectius,  annellum). 

Ânnümërô,  às,  àrë.  Ajouter  au  nombre.  Së  quo¬ 
que  ïn  ëxëmplïs  ànnümërârë  sôlët.  O.  Tünc  quôquë, 
q  ïüm  vlvïs  ànnümërârër,  erât.  Id.  Düm  mëmbrâ 
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nâtô  gënïtôr  ânnümërât  süo.Se».  ( Ilip .  1261).  SYN. 
Âdscrïbô,  âccênsëô,  rëcënsëô  (inter).  PPH.  Numéro 
âddô,  âdjïcïô.  in  nùmërùm  rëfërô.  In  numéro  pôuô. 
]|  Compter.  Düm  prôpërât  vërsüs  ânnümërârë  tïbï. 
if.  (II,  8,  4).  Argentum  annumeravit  ïllïcô.  Ter. 
(Ad.  III,  3,  15).  Voy.  Numéro. 

Au  pass.  Ânnümërôr.  Être  ajouté  au  nombre. 
SYN.  Âccênsëôr.  PPH.  Nümërô  âecëdÔ. 

Ânnüntïô,  âs,  ârë.  Annoncer.  Rümôr  ubîque  àl- 
tüs,  plûrësque  ànnüntïât  hôstës.  St.  ITh.  Vil,  457). 
Voy.  Nuntio. 

Ânnüô,  ïs,  ï,  sans  sup.,  ërë,  n.  Faire  signe  de 
la  tête  que  l’on  consent,  consentir.  Ânnüït,  ët  tôtûm 
nütü  irëmëfëcït  Ôlÿmpüm.  V.  Ânnüït,  âtquë  dôlïs 
rïsït  Cÿtbërëà  rëpërtïs.  Id.  Ânnüïmüs  pârïtër  vëtülî 
nôtïquë  côlümbï.  n.  SYN.  ÀssëntïÔ,  côncëdô,  prôbô, 
cônsëntïë,  vôlô.  Voy.  Volo.  ||  Favoriser.  Aüdâcïbüs 
ânnüë  cœptïs.  V.  Ingëntïbüs  ànnüât  aüsîs.  O.  Voy. 
Faveo,  j]  Act.  Accorder,  permettre.  Ccèlï  quïbüs 
ânnüïs  ârcëm.  V.  Übï  prïmüm  vëllërë  signa  Àn- 
nüërlnt  s'üpërï.  Id.  SYN.  Côncëdô,  dô,  trïbüô,  ïn- 
dülgëô,  permît  tô.  |j  Qqf.  Favoriser.  Sïn  nôstrum 
ânnüërït  nôbïs  vïctôrïâ  mârtëm.  V  Hânc  mïhï  mï- 
lïtïâm,  vëterüm  quæ  pûlchrïôr  âctïs,  Ânnüë.  F. 
Fl.  ||  ?  Âr.nüï,  arch.  Voy.  Annuvi. 

Ânnüs,  ï,  m.  Année,  an.  Lümïnâ,  lâbëntëm 
cœlô  quæ  dücïtïs  ânnüm.  F.  Aüràtïs  apërït  Taürüs 
quûm  cômïbüs  ânnüm.  Id.  SYN.  qqf.  Brûmâ,  hïëms, 
æstâs,  mëssïs,  Cërës.  EP.  Lâbëns,  lübrfcüs,  fügâx, 
fügïëns,  præcëps,  volubilis,  Irrëvôcâbïlïs.  PPII.  Ânni 
tëinpüs,  tëinpôrâ,  spâtïüm,  spâlïâ,  vïeës.  Ânnüüs 
ôrbïs.  Ânnüâ  tëmporâ,  spâtïâ  Cürsüs  rëvôlübïlïs 
ânnï.  ||  I.’espaee  d’une  année.  întërëâ  mâgnüm  soi 
cïrcümvôlvïtür  ânnüm.  F.  Ânnüüs  ëxâctls  cômplë- 
tür  mënsïbüs  ôrbïs.  Id.  Bïs  sënôs  lünæ  nôndüm 
cômplëvërât  ôrbës.  O.  Signa  dëüs  bïs  sëx  âctô  lü- 
strâvërât  ânnô.  Ânnüâ  nos  ïllïc  tënüït  môrâ.  !s  dë- 
cïës  sënôs  tër  cëntum  ët  quïnquë  dïëbüs  Jünxït,  ët  ë 
plënô  tëmpôrâ  quïntâ  dïë.  Id.  Ünô  quàmvïs  tü  côn- 
sülë  major  ërâs.  A  us.  Ânnüâ  bïs  sënîs  rëvôcâbït 
mënsïbüs  âstrâ  (sol).  Carm.  ad  Pis.  Âstrïfërüm 
vëlôx  jâm  cîrcülüs  ôrbëm  Tôrsït,  ët  âmïssæ  rëdïërünt 
môntïbüs  ünabræ.  St.  Complété  jüstïüs  ânnô  Lë- 
gâtôs  bine  ïrë  füït.  Id.  Spàtïô  lôngïüs  ânnüô.  ff. 
Ânnüs  âbït.  SI.  Jâm  quüm  së  rénovât  dëcürsîs  mën¬ 
sïbüs  ânnüs.  Prud.  [|  Dans  un  an.  Jâm  tum  âcër 
cürâs  vënïëntem  ëxtëndït  ïn  ânnüm  Rûstïcüs.  F. 
Quüm  soi  düôdënâ  përëgït  Sïgnâ.  O.  Dônëc  sôl  ânnüüs 
ômnës  Cônfïcërët  mëtâs.  St.  ||  2  ans.  Hic  tïbï  bïs- 
que  âëstâs  bisque  rëcürrït  hïëms.  O.  Üt  pâtrïâ  cârëô, 
bïs  frügïbüs  ârëâ  trïta  ëst,  Bïssïlüït  nüdô  prëssa  bïs 
üvâ  pëdë.  Bïs  më  sôl  âdïît  gelïdâè  pôst  tëmporâ  brü- 
mæ.  Bïsquë  süûm  tâctô  Pïscë  përëgït  ïtër.  Id.  Âltërâ 
quüm  vôlücrïs  Phcëbs  rôtâ  tôrquëât  ânnüm.  St.  || 
3  ans.  Tërtïâ  düm  Lâtïô  rëgnântëm  vïdërït  âëstâs, 
Têrnâquë  trânsïërïnt  Rütülïs  hïbërnâ  sübâctïs.  F. 
Tërtïüs  ibât  Ânnüs.  O.  Tërtïâ  mëssïs  ërât.  Tërtïâ 
nüdândâs  âccëpërât  ârëâ  mëssës,  înquë  câvôs  ïërânt 
tërtïâ  müstâ  lâcüs.  Üt  sümüs  in  Pôntô,  tër  frîgôrë 
pônstïtït  Istër.  Id.  Brûmâ  tër  pôsüït  nïvës,  Et  tërtïâ 
jâm  fâlcë  dëcübüït  Cërës  S  en.  Nëque  âdhüc  trïëtë— 
rïdë  plënâ.  if.  Prïncïpïô  cïrcüm  trïbüs  âctïs  ïmpïgër 
ânnïs  Flôrët  ëquüs.  Lr.  ||  4.  Ât  trïbüs  ëxâctls  übï 
<7  «Jârta  âccëssërït  âëstâs.  F.  Üt  me  Pôntüs  hâbët, 
q  uàter  ârvâ  côlônüs  ârïstïs  Nüdâvït,  quâtër  ëst  fâlcë 
sëctâ  Cërës.  o.  Quâttüôr  aütümnôs  Plëïâs  ôrtà  fâcït. 
Id  -  _Quârtâ  redît  dürïs  ët  jâm  mëssôrïbüs  âëstâs,  Êt 
ôtïës  cânô  brûmâ  gëlü  rïgüït.  Aus.  Jâm  quârta 
Ëleüsïn  dônâ  Triptolemi  sëcât.  Sen.  ||  5.  Quïnquë 
per  autumnôs  rëpëtïtïs  düxërât  ânnïs  Sïgnâ  dëüs.  O. 
Voy.  Lustrum  ||  6.  Hïc  mïhï  Cïmmërïô  bïs  tërtïâ 


dücïtür  æstâs  Lïttôrë.  O.  Sëx  mïhï  nâtâlês  ïërânt. 
Më  jâm,  Cârë,  nïvâll  Sëxtâ  rëlëgâtüm  brûmâ  süb 
âxë  vïdët.  Id.  Sëxtâ  përëgït  hïëmë,  née  tâmën  tôtâ. 
if.  Bïs  trïëtërïdë  jünctâ.  Id.  ||  7.  Jâm  sëptïmâ  vër- 
tïtür  âëstâs.  F.  Sëptïma  pôst  Trôjæ  ëxscïdïüm  jâm 
vôlvïtür  âëstâs.  Id.  Për  mârë,  për  tërrâs  sëptïmâ 
jâctât  hïëms.  O.  Sëptïmüs  ôctâvô  prôpïôr  jâm  fü- 
gërït  ânnüs.  U.  Sëptïmüs  hâëc  sëquïtür  rëpëtïtïs 
fâscïbüs  ânnüs.  L.  Ültïmâ  cul  pârvâë  sëptïmâ  vënït 
hïëms.  if.  ||  8.  Jâm  mïhï  pôst  lüstrûm  tërtïâ  mëssïs 
ërât.  O.  Jâmque  ôctâvâ  mïhï  rëvôlütïs  mënsïbüs 
âëstâs  ïbât,  ët  ôctâvïs  âëvüm  flôrëbât  ârïstïs.  Id.  J| 
9.  Nônümquë  prëmàtür  ïn  ânnüm.  //.  Smÿrnâ  meï 
Cïnnâë  nônâm  pôst  dënïquë  mëssëm,  Quâm  côëpta 
ëst,  nônâmque  ëdïtâ  pôst  hïëmëm.  Cal.  Ânnüs  jâm 
tïbï  nônüs  ëât.  Rutil.  ||  10.  Jâmque  fërë  trâctô  düô 
për  quïnquënnïâ  bëllô.  O.  Jâctâtüs  dübïô  për  düô 
lüstrâ  mârï.  Id.  Dëcïmô  jâm  vïncïtïs  ânnô.  L.  Bël- 
lântëm  gëmïnïs  tënüït  të  Gâllïâ  lüstrïs.  Id.  Dëcïmüm 
modo  cëpërât  ânnüm.  SU.  Bëllâ  pôst  hïëmës  dëcëm 
Tôtïdëmquë  mëssës  jâm  sënëx  mïlëstïmët.  Sen.  Dë- 
cïës  nïvïbüs  cânüït  Idë,  Dëcïmâs  sëcüït  mëssôr  ârïstâs. 
Id.  Bëllâ  bïs  quïnïs  ôpërâtüs  ânnïs.  Boet.  ||  11.  Un- 
dëcïmum  ëxâctïs  cômplërât  cürsïbüs  ôrbëm  Phœbüs. 
O.  Jâmque  üriüs  lüstrïs  gëmïnïs  àccësserât  ânnüs. 
Sil.  J|  12.  Âltër  âb  ündëcïmô  tüm  më  jâm  cëpërât 
ânnüs .  F.  Àddïdërâtque  ânnôs  âd  düô  lüstrâ  düôs.  O. 
Vïx  mïhï  bïs  sënôs  ànnôrüm  tôrsërât  ôrbës  Vïtâ  rü- 
dïs.  St.  Trïëtërïdë  quârtâ.  Phocas.  11 13.  Tërtïüs  In- 
tërëâ  dëcïmô  süccëssëràt  ânnüs.  O.  Sëptïmüs  â  sëxtô 
glômërâtïs  ôrbïbüs  ânnüs  Lâbïtür.  Id.  Bïs  sënîs  modo 
mëssïbüs  përâctïsVîx  ünüm  püër  âpplïcâbât  ânnüm. 
M.  ||  14.  Bïs  sëptïmâ  dücïtür  æstâs.  L.  ||  15.  Jâm 
trïà  lüstrâ  püër  fürtô  côncëptüs  âgëbât.  O.  Tër 
quïnquë  fërëns  nâtâlïbüs  ânnôs.  Id.  Fôrtünâ  lüstrô 
prospéra  tërtïô.  II.  |J  16.  Ôctônïs  ïtërüm  nâtâlïbüs 
âctïs.  O.  Jâmquë  ter  âd  quïnôs  ünüm  Cëphïsïüs 
ânnüm  Âddïdërât.  Id.  Ôctônôs  bïs  jâm  tïbï  cïrcüït  ôr¬ 
bës  Vïtâ.  St.  Lætâ  bïs  ôctônïs  âccëdït  pürpürâ  fâstïs. 
Id.  Lætâ  bïs  ôctônô  tïbï  jâm  süb  cônsülë  pübës.  Aus. 
||  17.  Sëptïmüs  â  dëcïmô  jâm  tünc  âccëpërât  ânnüs. 
L.  ||  18.  Mârtïâ  tër  sënôs  prôlës  âdôlëvërât  ânnôs. 
F.  Cüm  trïbüs  Êlëïs  ünâm  trïëtërïdâ  lüstrïs  (nectere). 
St.  Sëxtâ  tïbi  hæc  primo  rëmëât  trïëtërïs  ab  ânnô, 
Aus.  |j  19.  Quârtâ  trïbüs  lüstrïs  âddïtâ  mëssïs  ërât. 
if.  ||  20.  Jâmquë  dëcëm  vïtæ  frâtër  gëmïnâvërât 
ânnôs.  O.  Nôndüm  vïcësïmâ  vënërât  æstâs.  L.  Mï- 
sërô  stëtërât  vïcësïmüs  ânnüs.  Pp.  Bïs  dënôs  sâlvâ 
për  ânnôs.  Id.  Lïs  tëbïs  dëcïmænümërântëm  frïgôrâ 
brümæ  Côntërït.  if.  Bïs  dënôs  püërüm  nümërântëm 
përdïdït  ânnôs.  Id.  Ântë  quâtër  plënüm  cônsümpsït 
Ànïcïâ  lûstriim.  Aus.  Quâttüôr  ëmërïtïs  për  bëllâ, 
për  æquôrâ  lüstrïs.  St.  Jâm  plënâ  quâtër  quïnquën¬ 
nïâ  përgünt.  Id.  Nôndüm  bïs  dënôs  ætâs  mëâ  vïdë- 
rât  ânnôs.  (  Epitaph .  Ilomonœœ.)  Nôndüm  vïcësï¬ 
mâ  vënërït  æstâs.  Ad  Pison.  Pôstquârtüm  lüstrûm. 
Sid.  |j  25.  Vïdërât  Âlphëï  præmïâ  quïnquë  modo, 
if.  ||  27.  Invïdâ  quëm  Lâchesïs  râptüm  trïëtërïdë 
nônâ.  if.  |]  28.  Quæ  modo  sëptënôs  quâtër  ïmplë- 
türâ  dëcëmbrës.  Aus.  J|  30.  Trïgïntâ  mâgnôs  vôl- 
vëndïs  mënsïbüs  ôrbës  ïmpërïo  ëxplëbït.  F.  Tër  dënïs 
rëdëüntïbüs  ânnïs.  Id.  Tëcüm  tër  dënâs  nümërâvï, 
Pôstümë,  brümâs.  if.  Trïcësïmâ  cürrït  Brûmâ  fërë. 
Cl.  Frïgïdâ  tër  dëcïës  nüdâtüm  frôndïbüs  Hæinüm 
Tëndït  hïëms  vëstïrë  gëlü.  Id.  Âmïssüm  flëstï  pôst 
trinâ  dëcënnïâ  nâlüm.  Aus.  Ëxâctïsquë  dëhïnc  për 
trïnâ  dëcënnïâ  fâstïs.  Id.  |]  34.  Quâttüôr  âccëssït 
tricêsïmâ  mëssïbüs  âëstâs.  if.  ||  35.  Pôst  sëptïmâ  lü¬ 
strâ  rëvërsüs.  if.  ||  36.  Pêrquë  nôvêm  câèlêbs  të 
Uëo  ôlÿmpïâdâs.  SI.  ||  40.  Cüjüs  ôctâvüm  trëpïdâvït 
ânnüs  Claüdërë  lüstrûm.  II.  ||  50.  Jâm  sôl  lüstrâ 
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dëcëm  côrtfëcërât.  O.  Lüstrls  mitiT  jâm  bis  quïnquè 
përâctïs.  Id.  Pôst  dënâ  Phœbï  lustra.  Sen.  [|  56. 
Aügüstüs  pôst  lûstrâ  dëcêm  sêx  prôrôgât  ânnôs.  Jus. 
60.  Bis  sêx  lûstrâ.  M.  Bis  sënâ  lûstrâ.  St.  Prô- 
ûxït  cëlërëm  për  sënâ  dëcënnïa  vïtâm.  Jus.  Bis 
sêx  quînquënnïà  fûnctùs.  Id.  Quüm  sëxâgïntâ  nu- 
mërët  Câscëllïüs  ânnôs.  31.  Bis  jâm  pænë  tïbï  cônsül 
tricesimus  ïnstât.  Côndïtâ  quüm  tïbï  sït  jâm  sëxâ- 
gësïmâ  mëssïs.  Id.  ||  62.  Sëxâgësïmâ,  Mârtïânë,  mës- 
sïs  Âcta  est,  ët,  pütô,  jâm  sëcündâ  Côttæ.  31.  || 
63.  Quæ  tïbï  sêptênôs  nôvïës  est  cültâ  për  ânnôs. 
Jus.  Il  65.  Trïnïsquë  dëcêm  quînquënnïà  lüstrfe 
Jüncta  férëns.  St.  [|  72.  Hic  prôpë  ter  sënâs  vïdït 
ôlÿmpïâdâs.  31.  Duôdëvîgïntï  fünctus  ôlÿmpïâdâs. 
Jus.  |]  80.  Mültâs  hiëinës  âtque  ôctôgësïmâ  vïdït 
Sôlstïtïâ.  /.  Bïs  ôctônis  flüxërünt  sæcülâ  lüstrls. 
St.  y  90.  Nôvëmquë  Âddïdërât  lüstrls  altéra  lûstrâ 
nôvem.  O.  Tü  nôvïës  dënôs  vïtâm  quüm  düxërïs 
ânnôs.  Jus.  Dëcïës  nôvënâs  fünctus  ânnôrüm  vïcës. 
Nônâglnta  ânnôs  bâcülô  sïnë,  côrpôrë  tôtô  Éxëgï.  Id. 
||  100.  Cëntüm  fëcündôs  Tïtân  rënôvâvërât  ânnôs. 
Tib.  Voy.  Sæculum.  U  200.  Vïxï  Ânnôs  bïs  cëntüm, 
nünc  tërtïâ  vîvïtür  ætâs.  O.  ||  300.  IIïc  jâm  ter  cën¬ 
tüm  tôtôs  rëgnàbïtür  ânnôs.  V.  Tër  cëntüm  mëssës, 
tër  cëntüm  müstâ  vïderë.  O.  Düm  tërnâ  për  ôrbëm 
Sæcülâ  fërtïlïbüs  Tïtân  dëcürrërït  hôrïs.  Cl.  U  1000. 
Nâmque  übï  mïllë  vïâs  lôngïnquâ  rëtôrserït  æstâs. 
Cl.  ||  Longue  suite  d’années.  Ôlïm  vôlvëntïbüs  ânnïs. 
V.  Tôt  jâm  lâbëntïbüs  ânnïs.  Vëuïët  lüstrïs  lâbën- 
tïbüs  ætâs.  Id.  Voy.  Ævum ,  Vetustas.  U  Années, 
âge.  Ô  mïhï  prætërïtôs  rëfërât  sï  Jüpïtër  ânnôs  1  V. 
Tëmpôrâ  lâbüntür,  tacïtïsquë  sënëscïmüs  ânnïs.  O. 
ïntëgër  ânnôrüm.  St.  SYN.  Ætâs,  ævüm,  tëmpüs. 
||  Temps,  époque,  siècle.  Tâlës  âdspëxït  Rômülüs 
ânnôs.  St.  SYN.  Tëmpüs,  ætâs,  sæcülâ.  ||  Récolte. 
Nëc  rëquïës  quïn  aüt  pômïs  ëxübërët  ânnüs.  V. 
Âgrïcôlâ3  râptïs  ânnüm  flëvërë  jüvëncïs.  L.  Si  tënër 
plënô  câdït  hœdüs  ânnô.  II.  (Adde  St.  Th.  IV,  710). 
Voy.  Proventus.  ||  Consulat.  Qui  cârüït  bëllïs,  eü- 
nüchô  trâdïtür  ânnüs.  Cl.  [Eutr.  II,  122). 

f  Ànnütô,  âs,  ârë,  n.,  fréquent,  de  Annuo.  Faire 
signe  que  l’on  consent.  Ëtïâmnünc  ânnütât.  Pl. 
[More.  Il,  3,  100). 

Ânnüüs,  â,  üm.  D’un  an,  qui  dure  un  an.  Ân- 
nüüs  ëxâctïs  cômplëtür  mênsïbüs  ôrbïs.  V.  Nëc  sômnï 
faciles,  ët  nôx  ërât  ânnüâ  nôbïs.  O.  Spâtïô  lôngï^s 
ânnüô.  II.  y  Annuel,  qui  revient  tous  les  ans.  Mïtïô 
vënït  ânnüa  cürâ.  V.  Ânnüâ,  sï  mëmïnï,  mïllïâ  sënâ 
dâbâs.  31.  (IX,  10,  2).  Dëpônït  flâvâs  ânnüâ  tërrâ 
cômâs.  Tib.  (II,  1,  48).  ||  Ânnüâ  sâcrâ,  fëstâ,  mü- 
nërâ,  dônâ,  etc.  Cérémonie  annuelle,  anniversaire. 
Ânnüâ  mâgnæ  Sâcrâ  rëfër  Cërërï.  V.  Nümïnïbüs 
aôstrïs  ânnüâ  fëstâ  fôvënt.  O.  Hïnc,  übï  pêrsônüït 
sôlënnï  tïbïâ  cântü,  ït  për  vëlâtâs  ânnüâ  pômpâ 
vïâs.  Id.  Sëmpër  bônôrâtâm  dëmënsïs  ôrbïbüs  ânnï 
Të  domüs  ïstâ  côlët.  St.  Ânnüâ  në  tâcïtüs  münërâ 
prætërëâs.  Jus.  Ânnüüs  ïngrâtâ  rëllïgïônë  dïës.  Sânctâ 
sâlütïfërï  rôdëünt  sôlënnïâ  Chrïstï.  Id.  Voy.  So- 
lennia. 

•J-  Ânnüvï,  ancien  parf.  de  Annuo  ou  Annueo  (cf. 
Abnueo).  Ànnüvït  sësë  mëcüm  dëcërnërë  fërrô.  Enn. 
(apud  Prise.  882.  Alii  leg.  annuit  ;  sed  cf.  Fuvit, 
Pluvit). 

•J*  Ânômâlüs,  â,  üm  (à.-jûy.aîoi).  Irrégulier.  Vül- 
gôquë  dôctï  quæque  ânômâiâ  nômïnânt.  Capel.  (III, 

P-  71.) 

Ânquïnâ,  æ,  f.  Câble  pour  l’antenne.  Âtque  ân- 
quïnâ  rëgât  stâbïlëm  fôrtïssïmâ  cürsüm.  Helv.  Cinn. 
(apud  Isid.  19,  4.  Adde  Lucil.  ap.  Non.  13,  16). 

Ânquïrô,  ïs,  ërë.  Chercher  de  tous  côtés.  Ât  rôs 
për  âgrôs  côrpôrïs  partes  vâgàs  Ânquïrïtë.  Sen  (Uip . 


1274).  Prôtrâhëre  ïn  lücem,  âtque  ômnës  Snquüërë 
nïsüs.  Lr.  (IV,  1182).  Voy.  Quæro. 

Ânsâ,  æ,  f.  Anse,  poignée.  Èt  gravis  âttrïtâ  pèn- 
dëbât  cânthârüs  ânsâ.  V.  Érât  âlvëüs  ïllïc  Fâgïnëüs, 
cürvâ  clâvô  süspënsüs  âb  ânsâ.  O.  Pândâ  rüber 
ürcëüs  àusâ.  31.  (XIV,  106).  EP.  Tôrtïlïs,  cürvâ.  || 
Courroie  de  soulier.  Ansâquë  compressés  côllïgït 
ârctâ  pëdës.  Tib.  (I,  8,  14).  ||  Fer  d’un  croc.  Èt 
bënë  quüm  fïxüm  mëntô  dëcüssërïs  üncüm,  Nïl  ërït 
hôc  :  rôstrô  të  prëmet  ânsâ  süô.  Pp.  (IV,  1,  141). 
||Ju  fig.  Occasion  favorable.  Non  tu  ïliüm  vïdës 
Quærëre  ânsâm ?  Pl.  ( Pers .  IV,  4, 1 19).  Voy.  Occasio. 

Ânsâtâ,  æ,  f.  [s. -eut.  hasta).  Espèce  de  javelot. 
Ànsâtâs  mïttünt  dë  türrïbüs.  Enn.  (apud  Non.  18, 
30).  Voy.  le  suiv. 

Ânsâtüs,  â,  üm.  Qui  a  une  ou  plusieurs  anses, 
un  crochet.  Ânsâtïs  côncürrünt  ündïquë  tëlïs.  Enn. 
(apud  Macr.  Sat.  6,  1).  Voy.  le  précéd.  Au  fig. 
Qui  a  les  mains  sur  les  hanches.  Sëd  quis  hïc  ân¬ 
sâtüs  âmbülàt?  Pl.  (Pers.  II,  5,  7). 

1.  Ânsër,  ërïs,  m.  Oie.  Ünïcüs  ânsër  ërât,  mïnî- 
mæ  cüstôdïâ  vïllæ.  O.  împrôbüs  ânsër  (olïicit).  V. 
Pïnguïbüs  ët  fïeïs  pâstüm  jëcür  ânsërïs  âlbï.  II.  EP. 
Cândïdüs,  âlbüs,  ârgëntëüs  ;  raücüs,  ârgütüs,  strï- 
dülüs;  âmnïcôlâ,  aquâtïcüs,  flüvïâlïs;  târdüs,  sëgnïs. 
1 1  Oies  du  Capitole.  P.ômülïdârum  ârcïs  sërvâtôr  cân¬ 
dïdüs  ânsër.  Lr.  Nëc  sërvâtürïs  vïgïlï  Capïtôlïa  vôcë 
Cëdërët  ânsërïbüs.  O.  Ânsërïs  ët  tütüm  vôcë  füïss 
Jôvëm.  Pp.  Hæc  sërvâvït  âvïs  Târpëiï  tëmplâ  Tô- 
nântïs.  31.  Sënônës  düm  gârrülüs  ânsër  Nüntïât,  ët 
vïgïlât  vëstrüm  sïnë  mïlïtë  fâtüm.  Sid.  ||  2.  Anser, 
poète  ami  d’Antoine,  contre  lequel  Virgile  lança  une 
allusion  mordante.  Cïnnâ  quôque  hïs  cômës  ëst.,  Cïn- 
nâquë  prôcâcïor  Ânsër.  O.  ( Trist .  II,  433.  Cf.  Serv. 
ad  Virg.  E.  9,  35). 

Ànsülâ,  æ,  f.  dimin.  de  Ansa.  Petit  crochet,  agrafe 
de  soulier.  Âtque  vïncülôrüm  Côncürrëntïbüs  ân- 
sülïs  rëllëxâ  Âd  crûs,  për  câmërâm  câtënâ  sürgât. 
Sid.  (Epist.  VIII,  11,  15). 

Ântæüs,  î,  m.  (’Avraîo;).  Antêe,  géant  fils  de  la 
Terre,  infestait  la  Libye,  et  fut  étouffé  par  Hercule. 
Hërcülïs  Ântæüm  prôcül  â  tëllürë  tënëntïs.  J.  (3, 
89).  Ântæï  quæ  rëgnâ  vôcât  non  vânâ  vëtüstâs.  L 
(Cf.  Luc.  IV,  592  sq.  ;  St.  Th.  VI,  893  ;  Ov.  3Ict.  IX, 
184  ;  lier.  9,  71  ;  Sen.  //.  OEt.  24  ;  3Iart.  XIV,  48.) 

Ântândrôs  ou  Ântândrüs,  ï,  f.  fAvravo/so;).  Ville 
et  port  de  la  petite  Phrygie.  Clâssëmquô  süb  ïpsâ 
Ântândrô  (molimur).  V.  Prôfügâquë  për  æquôrâ 
clâssë  Fërtür  àb  Ântândrô.  O. 

Ântâretïcüs,  â,  üm  (’Avrapxrtxoî).  Antarctique. 
SYN.  Aüstrâlïs.  PPH.  Pôlüs  âltër  L.  Voy.  Arcticus^ 

Ântë,  prép.  Devant,  en  avant  de.  Hâs  pôno  âDtë 
tüâm  tïbï,  dïvâ,  Prôpërtïüs  ædëm  Exüvïâs.  Pp.  (n, 
14,  27).  Ânte  ïpsüm  pënëtrâlë  dëæ.  L.  Âlïënïs  ânlë 
pêctüs  süspëndït  grâvëm  (peram).  Ph.  Ântë  fôrës. 
V.  Ântë  dômüm.  O.  SYN.  Prô,  ôb.  ||  Devant,  en 
présence  de.  Ânte  ôrâ  përëntüin.  V.  Ânte  ôcülôs 
cônstïtït  ïpsâ  mëôs.  O.  Voy.  Coram.  ||  Avant.  Ânte 
Jôvëm  nüllï  sübïgëbànt  ârvâ  côlônï.  V.  Antë  süôs 
ânnôs  ôccïdït.  O.  ||  Plus,  de  préférence.  Cârâ  mïhi 
ânte  âlïâs.  V.  Dülcës  ânte  ômnïâ  Müsæ.  Id.  SYN. 
Præ.  ||  Adv.  Auparavant.  Pâscïte,  üt  ântë,  bovës, 
püërï.  V.  Aüt  sï,  nôx  plüvïâm  në  côllïgât  ântë,  vë- 
rëmür.  Id.  SYN.  Prïüs,  ôïïm,  quôndâm,  ântëà,  hâo- 
tënüs.  |]  Ântë  quâm.  Voy.  Anteciuam. 

Àntëâ,  adv.  Auparavant.  Pëttï,  nïhïl  më,  sïcüt 
ântëâ,  jüvât.  II.  Obi  ïstë  pôst  phâsêlüs  ântëâ  fuît. 
Cat.  (4,  10.  Prise,  p.  1273  :  «  Adverbia  in  a  ter*- 
minantia  omnia'  producuntur  :  u  interea,  et  prop 
terea,  et  præterca,  excepto  ita.  Iterum  p.  1276. 
Ne  credamus  accusativum  ph^alem  ea  per  licentiam 
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protrahi,  alteram  melioremque  viam  ostendit  Noster: 
«  Possumus  tamen  dicere  quod  in  compositione  non 
necesse  est  separatorum  constructionem  servare,  et 
licere  in  his  ablativum  singularem  recipere,  ut  in 
his  adverbiis  compositis  cum  praepositionibus,  quo¬ 
circa,  quapropter .  »  Quibus  addo  postilla,  antehac, 
posthac.  Nec  multum  abludunt  exadversum,  exa¬ 
mussim,  etc.).  Voy.  Ante.  [|  f  Ântëâ,  chez  les  poètes 
de  la  décadence.  Quôd  pëccâtôrëm,  quëm  pœnïtët, 
ântëâ  lâpsüm.  P.  1 Soi.  (38,  237.  An  sit  Paulini  hoc 
poemation,  jure  dubitatur).  Ântëâ  tôtüs  ënïm,  etc. 
Victor  [Gen.  in,  7).  Voy.  Postea. 

Auteâctüs,  â,  um,  part.  p.  de  Anteago.  Fait 
avant.  îndëx  ânteâctà  fâtëbôr.  O.  [|  Ordint.  Passé, 
écoulé.  Ët  vëlüt  ânteâctô  nïl  tëmpôrë  sënsïmus  ægrî. 
Lr.  (UI,  846.  Id.  I,  559).  Quüm  mëmcr  ânteâctôs 
sëmpërdôlôr  âdmônët  ânnôs.  Tib.  (IV,  1,  189).  SYN. 
Trânsâctüs.  Voy.  ce  mot. 

Ânteâgô  ou  Ânte  âgô.  Conduire  devant  Tüm 
crlnë  sôlütô  Ânteâgïtür  cônjûx.  SU.  |j  Faire  avant. 
Voy.  Anteactus. 

Ânteâmbülô,  ônTs,  m.  Celui  qui  marche^  devant, 
espèce  de  piqueur.  Sûm  cômës  ïpsë  tüüs,  tümïdlque 
ânteâmbülô  régis.  M.  (II,  18,  5.  Id.  III,  7,_2).^ 
Àntëcânïs,  îs,  m.  Procyon ,  constellation.  Ântëcâ- 
nëm,  Gràiô  Prôcÿôn  au!  nômïnë  fërtür  Cic.  (Nat. 
D.  2,  44). 

Àntëcâpïô  ou  Ântë  capïô.  Prendre  d'avance  Ântë 
lôcüm  càpïës  ôcülîs.  V.  Voy.  Occupo 

Ântëcâvëô  ou  Ântë  câvëô.  Se  précautionner  d'a¬ 
vance.  Tântüm  ne  sübeât  vïtïôrüm  pëssïmüs  hümôr, 
Àntëcâvë.  Grat.  (Cyn.  50).  Voy.  Praecaveo. 

Àntëcëdô,  ïs,  ëssl,  ëdërë,  n.  Aller  devant.  Sûc- 
clnctüs  nëquë  cûrsôr  ântëcëdït.  M.  (XII,  24,  7).  Si 
môrërïs,  àntëcëdô;  sï  vïvls,  sëquôr.  Sen.  ( Phœn . 
76).  Voy.  Praecedo.  |j  Àct.  Précéder,  devancer.  Pyr¬ 
rhum  ântëcëdït;  omnium  mëntës  trëmünt.  Sen. 
( Troad .  1150).  \\  Se  placer  devant.  ïnvâsït  ômnïs 
ëccë  jâm  cœlüm  fera,  Mëque  ântëcëssït.  Sen.  (H. 
OEt.  73).  |l Au  fig.  Avoir  le  pas  sur,  l’emporter. 
Nëmo  àntëcëdât  fllïô,  crëdô,  mëô.  PL  ( Ps .  I,  5,  3). 
Ât  übi  âmbïtïônëm  vïrtütï  vïdëâs  ântëcëdërë.  Titin. 
(apud  Non.  9,  7).  Voy.  Praecello. 

Ântëcëllô,  ïs,  ërë.  Comme  Praecello. 

^  Àntëcëssor ,  ôrïs,  m.  Prédécesseur,  devancier. 
Sit  cômës  nôbïs,  sit  ët  àntëcëssor.  P.  Nol.  (30,  170. 
Adde  Anthol.  I,  p.  478). 

Ânteëô  ou  Ântëô,  eïs,  eïvï  ou  il,  elrë,  n.  Aller  de¬ 
vant.  Ânteëâmûs,  dûm  tëmpüs  dâtür.  Ter.  (And. 

III,  3,  24).  SYN.  Àntëcëdô,  præëô,  præcëdô.  ||  Or¬ 
dint.  acL  Précéder,  devancer.  Nëc  cürsüs  ànteëàt 
ïllâ  tüôs.  O.  Të  sëmpër  ânteît  sævâ  nécessitas.  U. 
Cÿdônëâs  àntelbünt  gæsâ  sâgïttâs.  St  SYN.  Præëô, 
præcëdô ,  àntëcëdô.  ||  Au  fig.  Surpasser,  l’empor¬ 
ter.  Quï  càndôrë  nïvës  anteirent,  cürsïbüs  eürôs.  V. 
Sï  quls  vült  fâmâ  tabulas  ânteïrô  vëtûstâs.  Pp.  (n, 
3,  41).  Sômnüm  tâctô  mïsîssë  chëlÿdrô  Ànteîbât 
cünctôs.  SU.  SYN.  Præcëllô,  praèstô,  süpërô,  vïncô. 
(Ne  forte  credas  secundam  syllabam  pro  brevi  nu¬ 
merari  posse,  Antëëo,  adde  praecedentibus  :  Lucret. 

IV,  142;  Hor.  Bpist.  I,  2,  70;  Ov.  Met.  XIII,  366; 
St.  Th.  m,  156;  V.  Fl.  I,  31;  Sen.  Ag.  453.  Unus 
peccavit  Aus.  Idyl.  11, 16  :  Gângëtïcüs  àntëït  aies). 

Ântefërô,  fers,  tülî,  lâtüm,  fërrë.  Porter  devant . 
ÂntëtüGt  grëssüm.  V.  |j  Mettre  avant,  préférer.  Të 
nôslrïs  dücïbüs,  të  Grâiïs  ântëfërëndô.  H.  Àvïâsquë 
trëméntês  Àntéférünt  pâtrïbüs.  Aus.  (Idyl.  4,  18). 
Voy.  Praepono. 

Àntëfïxüs,  à,  üm,  part.  p.  de  Antefigo  (inus.). 
Fixé  devant  Tënsïs  pëctôribüs,  pëde  ântëflxô.  sid. 
f23,  390.) 
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Ântëgërô  ou  plutôt  Ântë  gërô.  Porter,  supporter 
ayant.  HIs  vërbïs,  ô  gnâtâ,  tïbï  sünt  ântë  gërüiklæ 
Ærümnæ.  Enn.  (apud  Cic.  Div.  1,  20). 

Ântëgrëdïôr.  Comme  Praegredior. 

Ântehâc,  ado.  Auparavant,  jusqu’ici.  Ântehâc  âd 
nïhïlüm  pënïtüs  rës  quæquë  rëdïssënt.  Lr.  (I,  543). 
Plürïmaque  hümânîs  ântehâc  ïncôgnïtâ  mënsis.  L, 
(VI,  115.  Et  Ter,  Ad.  I,  2,  6;  Hor.  Od.  I,  37,  5). 
SYN.  Ântë,  quôndâm,  ôlïm,  prïüs,  hâctenüs. 

•J*  Ântëlôgïüm ,  ïï,  n.  (mot  hybride,  de  ante  et 
Xoy 05).  Avertissement ,  préface.  Ilulc  ârgümënto  ân- 
tëlôgiüm  quidem  hôc  fuit.  Pl.  ( Men .  prol.  13). 

Ântëmïttô  ou  Ântë  mlttô.  Envoyer  ou  mettre  de¬ 
vant.  Quànquam  ïâmbïcüm  Flâccüs  ântëmlsït.  T. 
Maur.  (Met.  1377).  Voy.  Praemitto. 

Ântëmïüs.  Voy.  Anthemius. 

Ântëmnâ,  æ,  f.,  et  Ântëmnæ,  ârüm,  pl.  Ville  des 
Sabins.  Fôrtünæ  Prænëstë  jügls,  Ântëmnâquë  prîscô 
Crüstümïô  prïôr.  Sil.  Ârdëâ,  Crûstümërlque,  ët  tür- 
rïgëræ  Ântëmnæ.  V. 

Ântënnâ ,  æ ,  f.  Antenne ,  pièce  de  bois  à  laquelle 
la  voile  est  attachée.  Lïnâ  cômæ  môllës,  ântënnæ 
brâchïà  fîünt.  O.  Ântënnâquë  lævô  Prôna  dëhïscën- 
tëm  côrnü  quüm  süstulït  ündâm.  V.  Fl.  Ântënnæ- 
quë  gëmânt.  II.  EP.  Sümmâ,  âltâ,  ârdüâ,  vëlïfërâ, 
âlâtâ.  PPH.  Côrnüâ  ântënnârüm.  V. 

Àntënôr,  ôrïs,  m.  (’Avtv? vwp).  Anténor,  roi  de 
Thrace,  allié  de  Priam,  vint,  après  la  prise  de 
Troie,  fonder  sur  la  côte  de  Vénétie  une  mile  qui 
depuis  fut  nommée  Padoue.  Àntënôr  pôtült,  mëdjls 
ëlâpsüs  Àchlvïs,  ïllÿrïcôs  pënëtrârë  sinus.  V.  Âdjïcë 
Trôjânæ  suâsôrem  Àntënôrâ  pâcïs.  O. 

Àntënôrëüs,  à,  üm  (’A vT^vdpeto?).  D’ Anténor,  de 
Padoue.  Flâcce,  Ântënôrël  spës  ët  âlümnë  laris.  M. 
(I,  77,  2).  Àtque  Ântënôrëï  dispërgïtür  ündâ  Tï- 
mâvï.  L. 

Ântënôrïdës,  æ,  m.  (’AvTïjvopt^ç).  Fils  d’ Anténor. 
Mâcte,  Àntënôrïdë.  SU.  Trës  Àntënôrïdâs.  V. 

Ântëpârô  ou  plutôt  Ântë  parô,  âs.  Préparer  ou  ac¬ 
quérir  avant.  Ët  quâs  Elis  ôpës  ântë  pârârât  ëquls. 
Pp.  (I,  8,  36). 

f  Ântëpartüs,  â,  üm,  part.  p.  de  l’inus.  Antepa- 
rio.  Acquis  avant.  Üt  vlrtüte  eôrum  ântëpârta  për 
flâgïtïüm  përdërës.  PL  (Trin.  III,  2,  17.  Id.  Truc. 

I,  1,  42;  Nœv.  apud  Charis.  189). 

Àntëpërëô  ou  plutôt  Ântë  përëô ,  ïs ,  n.  Périr 
avant.  (Aus.  Epigr.  34,  2.) 

Ântëpônô,  ïs,  ôsüï,  ôsïtüm,  ônërë.  Placer  devant. 
Bônum  ântëpônâm  prândïüm  prânsôrïbüs.  Pl.  (Men. 

II,  2,  2.  Id.  Rud.  II,  6,  25).  Lïbâtum  àgrïcôlæ  pô- 
nïtür  ântë  dëô.  Tib.  (I,  1,  14).  Voy.  Appono.  ||  Or¬ 
dint.  Préférer.  Quô  dëtërïôrës  ântëpônântür  bonis 
PL  (Pœn.  prol.  39).  Voy.  Praefero. 

Ântëpôsïtüs  et  sync.  Àntëpôstüs,  â,  üm.  Placé  de 
vaut.  Quâm  quæ  Thÿæstæ  anteposita  ëst  ët  Tërëô 
PL  (Rud.  II,  6,  25).  Ântëpôstâ  quüm  sit  Tpsâ,  tüm 
sëquëns  vôcâlïs  I.  T.  Maur.  (Syll.  390.  Id.  Litt. 
141).  SYN.  Præpôsïtüs,  præmlssüs.  ||  Préféré.  Voy. 
Praelatus. 

•j*  Ântëpôtëns,  tïs.  Supérieur,  mieux  fourni.  (Pl. 
Trin. Y,  1,  1.)  Voy.  Præpotens.  . 

Ântëquâm,  conj.  Avaiit  que.  Ântequàm  türpïs 
mâcïës  dëcëntës.  II.  Quânlô  dürïüs,  ântëquâm  rô- 
gërïs?  31.  (Il,  44,  12).  Proîn,  ântëquâm  së  flrmët, 
aüt  virés  pârët.  Sen.  (Thyest.  201).  SYN.  Priusquam. 
||Souu.  Ante...  quam.  Antë,  püdôr,  quâm  të  vïôlô. 

V.  Ântë  nôvïs  rübëânt  quâm  prâta  côlôrïbüs.  Id. 
SYN.  Prïüs...  quâm.  ||  Qqf.  Quam...  ante.  Vïctrïcëm 
laürüm,  quâm  vënït,  ântë  vidés.  31.  (IX,  36,  6). 
Quâm  nâscïmür  ântë.  Lr.  (III,  987.  Adde  Prop.  //, 
25,26;  Tib.  I,  3.  9). 
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Ântërâstïlis,  ïs,  f.  Nom  de  femme.  (PL  Pœn.  IV, 
2,  73,  ai)  àvripaarroç.) 

Àntërïôr,  üs  ;  gén.  ôrïs.  Qui  est  en  avant.  Âmbït, 
ët  àntërïôr  côntürbât  lâncëâ  câmpôs.  Corip.  (Johan. 
V,  734).  U  Antérieur.  Àntërïôr  numéro  est.  Prud. 
(Ilarn.  39).  Antërïôrë  lôcô  jâin  me  ëxpôsülssë  re¬ 
cordor.  Paul.  Pell.  (vs.  484).  SYN.  Prïôr. 

Âniës ,  ïum ,  m.  pl.  Dernières  rangées  d'une  vi¬ 
gne.  Jàm  cânït  extrêmes  êffëtüs  vïnïtôr  ântës.  V 
Hümïdâque  ândrâchnë  sïtïëntës  prôtëgït  ântës.  Co¬ 
lum.  (X,  376). 

Ântësïgnânüs ,  ï,  m.  Soldat  commis  à  la  garde 
du  drapeau.  Ântësïgnânï  quâdrâtïs  mültïs  tëcti  In- 
sïgnïbüs.  ( Antiq .  troch.  a  Rivino  collect.) 

Ântëstô  ou  Àntîstô.  Voy.  Antisto. 

Ântëstor ,  ârïs,  ârï ,  d.  Prendre  à  témoin.  ïn- 
clâmàt  voce,  ët  :  lïcët  àntëstàrï  ?  H.  Lïcët  ântëstârï  ? 
Non  lïcët.  Pl.  (Cure.  V,  2,  23.  Id.  Pers.  IV,  9,  10). 

j  Ântëtëstôr.  Comme  Antestor.  Mândâtîs  fâmülôr, 
sëd  ântëtëstôr,  Lëctôr,  quâs  pâtïërïs  hïc  sâlëbrâs. 
Sid.  (9,  11.  Sirm.  scribit  ante  testor). 

Ântëtülï,  parf.  de  Antefero. 

Ântëvënïô,  Is,  vënî,  vënïrë.  Précéder,  devancer. 
Ântëvëni,  ët  sôbolem  ârmëntô  sôrtîrë  quôtânnïs.  V. 
Ântëvënïs  tëmpüs.  Cl.  Tëmpëri  hulc  hôdïe  ântëvëni. 
Pl.  (Trin.  IV,  2,  66).  Voy.  Præcedo.  ||  Surpasser. 
Ômnïbüs  rëbüs  ego  âmôrëm  crêdô...  àntë vënïrë.  PL 
(Cas.  II,  3,  1).  Voy.  Præsto. 

Ântëvërtô,  ïs,  î,  ëre.  Devancer.  MIrôr  übi  ëgo 
huïe  ântëvôrtërïm.  Ter.  (. Eun .  IV,  5, 12).  Voy.  Præ- 
verto.  |1  Surpasser.  Pôl  mcërôrês  mi  ântëvôrtünt 
gaüdïïs.  PL  (Capi.  IV,  2,  60).  Intrëpïdïs  nëe  dubi¬ 
tans  vâtïbüs  ântëvërtïs.  Capel.  (II ,  p.  31).  ||  Au 
pass.  Se  tourner  d’abord  vers ,  s’occuper  aupar¬ 
avant  de.  Rébus  âlïïs  ântëvôrtâr.  PL  (Bac.  III,  5, 
1).  Voy.  Prævertor. 

Àntëvïdëô,  ës,  ërë.  Prévoir.  Nünc  quô  dïvërsus 
âblrët,  Ântëvïdëns.  V.  Fl. 

-j-  ÂntëvïÔ,  âs,  ârë.  Aller  devant,  précéder.  Ântë- 
vïândô  süôs,  hïnc  Pëtrus,  hlnc  Stëphânüs.  Fort. 
(IV,  26,  94). 

Ântëvôlô,  âs,  ârë.  Devancer  en  volant  ou  en  cou¬ 
rant.  Ântëvolânt,  sônïtümque  fërünt  âd  lïttôrâ  vëntï. 
V.  Türnüs  üt  ântëvôlâns  târdüm  præcëssërât  âgmën. 
Id.  Ântëvolânt  zëphÿrôs  pënnæ.  Cl.  Ântëvôlât  cür- 
rüm.  St.  Voy.  Præcurro. 

Ânthëdïus  ou  Ântbëdïôs,  ïï,  m.  Nom  d’un  écri¬ 
vain  ou  orateur  latin.  Dülcem  Ânthëdïôn,  ët  mïhî 
magistri.  Sid.  (9,  313). 

Ânthëdôn,  ônïs,  f.  (’A vôvScôv).  Ville  maritime  de 
liéotie.  Cârpït  ët  Eübôïcâ  vlvâx  Anthêdônë  grâmën. 
O.  Llttôrëâm  blândâ  fërïëns  Ântbëdônâ  caüdâ.  St, 

Ànthëdônïüs,  â,  üm.  D’Anthédon.  Thïsbæümquë 
bÿcân,  Ânthëdônïümquë  Lÿeëtüm.  St.  Sic  Ânthëdô- 
nïûs  Bœôtïâ  për  frëtâ  Glaûcüs.  Aus.  (Mos.  276). 

Ànthëmïüs,  ïl,  m.  Nom  d’un  magistrat  romain. 
Iluïc  sôcër  Ànthëmïüs,  præfëctüs,  consul  ët  Idem. 
Sid  (2,  94) . 

Ântheüs,  ëôs  ou  ëï,  m.  (’A v0sû$).  Un  des  compa¬ 
gnons  d’ Fixée,  ^nthëâ  Sërgêstümquë  vïdët.  V. 

Ânthïâs,  æ,  m.  (àvôias,  ou).  Sorte  de  poisson.  Ân- 
tbïâs  lus,  tërgô  quæ  non  vïdët ,  ütïtür  ârmls.  (  Ov. 
liai.  46.  Contra  metrum  peccat,  si  vera  est  lectio. 
Velim  esse  Ânthïâs ,  ados ,  nisi  obsit  græca  vox ,  et 
Pim.  9,  85,  ubi  de  anthia  plura  memorat.) 

Ànthïs,  ïdïs,  f.  Nom  de  femme.  Ânthls  caüsa  mëæ 
vïtæ.  ( ArUhoi.  II,  p.  265.)  ' 

Antbôrës,  æ,  m.  Voy.  Antores. 

Anthrax,  àcïs,  m.  Iav0pa£).  Nom  d’esclave.  Ân- 
thrâi,  àlïôvôrsüm  dîxërâm.  Pl.  (Aul.  Il,  4,  8). 

Ântibâcchüs,  ï,  m.  (àvTt'6axxo«).  Pied  composé 
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d’une  brève  et  deux  longues.  Pës  ântïbâcchûs ,  non 
ërït  dïspâr  tâmën.  T.  Maur.  (Met.  820.  lb.  825). 
Üt  claüdât  chôrïàmüôn  ântïbâcchûs.  dus.  (Epist.  4, 
93.  Exemplum  antibacchi  dat  Diom.  p.  513  :  Mâ- 
rîtï  bëâtï,  pârëmüs  nëpôtës).  Voy.  Bacchius. 

Ântïcâtô,  onïs,  m.  L’Anticaton ,  ouvrage  de  Cé¬ 
sar,  en  réponse  à  l’éloge  de  Caton  écrit  par  Cicé¬ 
ron.  Mâjôrëm  quâm  sünt  duo  Cæsârïs  ântïcâtônës. 
J.  (6,  337.  Cf.  Quintii.  I,  5,  6;  Gell.  4,  16). 

Àntïchrlstus ,  ï,  m.  Antéchrist.  Hïc  præpôtêns 
crûëntï  Exstinctor  ântïchrïstï.  Prud.  (Cath.  6,  102). 

•J*  Ântïcïpâtôr,  ôrïs,  m.  Celui  qui  précède.  Vërbüm 
Dëüs,  ântïcïpâtôr  Mundï  quëm  fâctürüs  ërât.  Aus. 
(Ephem.  3,  9.  Alii  tribuunt  Paulo  Nol.  5,  9). 

Ântïcïpâtüs,  â,  üm.  Pris  d’avance.  Për  compen¬ 
dia  môntïs  Àntïcïpâtâ  via  ëst.  O. 

ÂntïcïpÔ,  âs,  ârë.  Prendre  d’avance,  anticiper, 
prévenir.  Spëràvït  Üëxæ  cïrcüm  cômpëndïâ  mëtæ 
Ântïcïpâssë  vïâm.  St.  Ântïc'ïpâsse  dïü,  quæ  modo 
pârtïcïpâs.  Aus.  ( Parent .  15,  14).  SYN.  Præcïpïô, 
ôccüpô.  1|  Devancer.  Prômptum  ët  vëlôcës  ërât  ân- 
tïcïpârë  quâdrîgâs.  Aus.  ( Epitaph .  lier.  35,  5).  Voy. 
Præcedo.  ||  Qqf.  Surpasser.  Ântïcïpêsquë  tüô  Sâmïî 
Lücümônïs  âcümën.  Aus.  (Epist.  4,  70).  Voy.  Su¬ 
pero.  ||  n.  Aller  devant,  prévenir  (en  grec,  fdxvsiv). 
Soi  Idem  süb  tërrâs  ïllë  rëvërtëns  Anticipât.  Lr 
(V,  657). 

Ântïcÿrâ,  æ,  f.  (’Avrtxvpx).  Anticyre,  île  de  la 
mer  Égée,  dans  le  golfe  Maliaque,  produisait  beau¬ 
coup  d’ellébore,  dont  les  anciens  se  servaient  pour 
traiter  la  folie.  Èt  quidquid  tôtâ  nâscïtur  Ântïcÿrâ. 
O.  Tribus  Ântïcÿrïs  câpüt  Insânâbïlë.  H.  (A.  P.  300. 
Id.  Sat.  U,  3,  82  et  165  ;  Pers  4,  16).  Voy.  llel- 
leborum. 

Ântïdamâs,  ântïs,  m.  (’Avr i5à/*a.ç).  Nom  d’homme. 
Hôspôs  Ântïdamâs  fuît.  Pl.  (Pœn.  V,  1,  22). 

f  Àntïdeô,  dis,  arch.  pour  Anteeo.  Surpasser. 
Câmpâs  gënüs  Mültô  Sÿrôrüm  jam  ântïdït  pâtïêntïâ. 
Pl.  (Trin.  H,  4,  145.  Id.  Cas.  II,  3,  9). 

j-  Ântïdhâc,  arch.  pour  Antehac.  Cüi  In  rë  tâlî 
jâmsübvônïsti  ântïdhâc.  PL  (Aul.  II,  8,  26.  Id.  Race. 
III,  6,  10). 

Ântïdôtüm,  I,  n.  (avrioorov).  Antidote,  contre¬ 
poison.  Ântïdôtüm  sümët  qui  sôcïâtâ  bïbët.  Aus. 
(Epigr.  10,  6).  Et  vëndïtârët  fâlso  ântïdôtüm  nô- 
mïnë.  Ph.  Voy.  Medicamen. 

Ântïdôtüs,  I,  f.  Comme  Antidotum.  Qui  fâcïlï  pôtu 
àntïdôtôs  ïmïtâtur  hônëstâs.  Sam.  (vs.  861).  Ântï¬ 
dôtüs  vërô  mültïs  Mïthrïdàtïcâ  fërtür.  Id.  (vs.  1069) 

Ântïgënës,  ïs,  m.  (’Avriye^s).  Nom  d’homme.  Non 
tülït  Ântïgënës  ;  ët  ërât  tüm  dîgnus  âmàri.  V 

Ântïgônë,  ës,  f.  (’AvTtydvïj).  Antigone,  fille  d’OE - 
dipe,  servit  de  guide  à  son  père  aveugle,  et  en¬ 
terra  son  frère  Polynice  malgré  la  défense  de  Créon, 
qui  la  fit  périr.  Ântïgônë  dëvôtâ  mâlïs  süspëctâquô 
rëgï.  St.  Quîd  ?  non  Ântïgônës  tümülô  Bôèôtïüs  Hæ- 
mon  Côrrüït  ?  Pp.  (II,  8,  21).  EP.  Pïâ,  ànïmôsa, 
fôrtïs,  mïsërâ.  VERS.  Frâtrêm  Thëbànâ  përëmptûm 
Süppôsüït  tümülô,  rëgë  vêtante,  sôrôr.  O.  ||  2.  Fille 
de  Laomédon,  sœur  de  Priam,  voulut  rivaliser  avec 
Junon,  et  fut  changée  en  cigogne Pïngït  ët  Ântï- 
gônën ,  aüsâm  côntêndërô  quôndâm  Cüm  mâgn 
cônsôrtë  Jôvïs.  O.  (Met.  VI,  95  sq.) 

Ântlllâ,  æ,  f.  Nom  de  femme,  de  jeune  fille.  Ân- 
tîlla  hïc  jâcëô.  (Anlhol.  II,  p.  76.) 

Ântïlôchüs,  ï ,  m.  (’Avt IXo^oç).  Antiloque,  fils  aîné 
de  Nestor,  mourut  devant  Troie.  Sïvë  quïs  Ântï- 
lôchüm  nârrâbât  âb  Hëctôré  vïctüm.  O.  Sërvâto  Ân¬ 
tïlôchüs  Nëstôrë  pâtre  ôbïï.  Aus.  (Epit.  Uer.  7,  4. 
AdJe  Hor.  Od.  U,  9,  14  ;  Juv.  10,  253). 

Ântïmâchüs,  I,  m.  (’âvt tf*.x^o<;).  Antvmaquo,  poele 
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fjrec  de  Claros  ou  de  Colophon.  Ât  pôpüiûs  tümïdô 
gaüdëâi  Àntïmàchô.  Cat.  (93,  9).  Tü  non  Âutïmâehô, 
ûôu  cûtïôr  îbïs  Hômërô.  Pp.  (U,  3 i,  43).  PPH.  Clâ- 
rïüs  pôëtà.  O.  ]|  Autres  du  même  nom.  Meüs  fuit 
pater  Antimachus.  PL  (Aul.  IV,  10,  49). 

Àntïnôüs,  I,  m.  (’Avtivooî).  Antinoüs,  un  des  pré¬ 
tendants  de  Pénélope.  Nübërë  lâscïvô  côgerët  Ântï- 
nôô.  Pp.  (IV,  5,  8).  ||  2.  Jeune  homme  divinisé  par 
Adrien.  Quîd  lôquâr  Àntïnôüm  cœlëstï  sêdë  iôcâ- 
tüni?  Prud.  ( Sym .  I,  271). 

AntïÔchënüs,  â,  üm.  D'Antioche.  Ürbs  vël  Àlë- 
xàndri,  aüt  Àntïôchënüs  âgër.  Fort.  (VIII,  6  bis,  282). 

Ântïôchîâ  ou  Ântïôchëà,  æ,  f.  (’Avndxsta).  Antio- 
che,  capitale  de  la  Syrie.  Têrtïâ  Phôèbëæ  laürl  do¬ 
mus  Àntïôchïa.  Aus.  (Cl.  Urb.  3,  1). 

Àntïôchüs,  ï,  m.  (’Avn'oxos)-  Antiochus,  nom  de 
plusieurs  rois  de  Syrie.  Le  plus  illustre  est  An¬ 
tiochus  le  Grand,  qui  reçut  Annibal,  et  fut  vaincu 
par  L.  Scipion.  Pÿrrhümque,  et  Ingëntëm  cëcïdït 
Àntïôchum,  Ânnïbalëmquë  dïrum.  II.  (Adde  Pl.  Pœn. 
III,  3,  81  ;  Prud.  Sym.  II,  561).  ||  Nom  d'un  comé¬ 
dien.  ( Juv .  3,  98.)  ||  D’un  barbier.  (. Mart .  XI,  85,  2  ) 

Àntïôpà,  æ,  et  ÀntïÔpë,  ës,  f.  (’Avrc otvo).  Antiope, 
fille  de  Nyctée,  aimée  de  Jupiter,  mère  de  Zéthus 
et  d’ Amphion.  Jüpïtër,  Ântïôpæ  nüsquâm  süccûrrïs 
hâbëntï  Tôt  mala?  Pp.  (III,  15,  19).  învôcët  Ân- 
tïôpë  quëm  nïsï  vînctâ  Jôvëm  ?  ( Ib .  22.)  Éxpërtâ 
sævam  est  bàrbâra  Ântïôpë  mânûm.  Sen.  (Ilipp. 
227.  Adde  Mart.  I,  93,  6,  Antiopes).  SYN.  Nÿctëïs. 
||  Nom  d  une  tragédie  de  Pacuvius.  Sünt  quôs  Pâcü- 
vïüsque,  ëtvërrücôsâ  môrëtür  Àntïôpà.  Pers.  (1,77). 

Ântïpâthës.,  n.  (àvTina.$it).  Pierre  noire  et  opaque, 
dont  on  se  servait  pour  les  enchantements.  Phïltra 
ômnïa  ündïque  ërüünt  :  Ântïpâthës  Illüd  quærïtür. 
Lœv.  (apud  Apul.  Apol.}  t.  Il,  p.  36  Bip.  Cf.  Plin. 
37, _  54).  ^ 

Antïphâtës,  æ,  m.  (’AvriyaT^s).  Antiphate,  roi 
des  Lestrygons.  Ântïphàtën,  Scÿllâmque,  ët  cüm 
Cÿclôpë  Chârÿbdïm.  II.  Lücrïnæquë  dômûs,  lïttüs- 
quë  crüënlï  Àntïphâtæ.  St.  EP.  Trüx,  férus,  dïrüs, 
crüëntus.  (Cf.  Ov.  Met.  XIV,  234;  Tib.  IV,  1,59.) 
||  2.  Fils  de  Sarpédon,  tué  par  Turnus.  ( Virg .  Æ. 
IX,  696. | 

Àntïphilâ,  æ,  f.  Nom  de  femme.  Tôtum  ôpüs  hoc 
spàrsüm,  crïnîs  vëlüt  Ântïphïlæ.  Pâx.  Aus.  (Idyl. 
Grammatic.  22.  Et  Ter.  Ueaut.  U,  4,  1  et  25). 

Àntïpbô  om  Antïphôn,  ônïs,  m.  (’Avnfùiv).  Nom 
d’homme.  Ïbï  vëstër  côênât  cum  üxôre  âdeo  ët  Ântï- 
phô.  Pl.  (Stic.  V,  2, 16.  Et  Ter.  Fun.  III,  5,  17). 

Antïphônâ,  æ,  f.  (*vr t^wvvjfftç),  et  à  tort  Àntïphônâ. 
Antienne.  Dülcïbüs  ântïphônæ  pûlsënt  âccëntïbus 
aürës.  Aldhelm.  (ap.  Mai.,  t.  V,  p.  389). 

Antïphüs,  I,  m.  Nom  de  guerrier.  Ântïphüs  alto 
Nïl  dëfënsüs  ëquô.  St. 

Àntïpôdës ,  üm ,  m.  pl.  (àvTnroog;).  Antipodes, 
habitant  un  Heu  de  la  terre  diamétralement  opposé 
à  un  autre.  Non  hïc  ântïpôdâs  saifiinquë  Rübrum. 
Sid.  (9, 16).  Vlvüs  âd  ântïpôdâs.  ( Anthol .  II,  p.  596.) 
PUR.  Âdvërsï  stànt  nôbïs.  Macrob.  Âd  versa  uôbïs 
ürgënt  vëstïgïâ.  Id.  VERS.  IllI  quüm  vïdëânt  sôlëm, 
nos  sîdërà  nôctïs  Cêrnëre,  ët  àltërnïs  nôbïscüm 
tenipôrâ  c&lï  Divïdëre,  êt  nôctës  pârïlës  âgïtârë  dïê— 
bus.  Lr.  ïmüs  ïn  âdvërsôs  âxë~  ;  nünc  fôrsïtân  ïpsa 
ëst  Sûb  pëdïbüs  jâm  Rômâ  suis.  L.  Aüstrînïs  pars  ëst 
hâbïtâbïlïs  ôrïs,  Sûb  pëdïbûs<iuë  jâcët  nôstrïs.  Manil. 

Antipolitanus,  à,  üm.  D’Antipolis  ou  Antibes, 
ville  de  la  Gaule  Narbonaise.  Ântïpôlîtànï,  fàtëôr, 
süm  fïliâ  thÿnnï.  M  (XIU,  103.  Id.  IV,  89,  5). 

Ântîquarïâ,  æ,  f.  ;  Àntïquârïüs,  ïï,  m.  Amateur 
d’antiquités,  de  vieMeries.  Ignôlôsuuë  mihi  tënët 
ântlquârïà  vëi'sus,  J.  (6,  4531 


Àntlquë,  adv.  Comme  les  anciens.  Sï  quædâm 
nïmïs  ântïquë,  sï  plërâquë  dûrë  H. 

Ântiquïtâs,  âtïs,  f.  Ancienneté,  vétusté.  Dëeïmum 
àddô,  causa  ântiquïtàtïs,  Énnïüm.  Volcai.  Sedig. 
(apud  Gell.  15,  24).  Voy.  Vetustas.  ||  Récit  ancien, 
antiquité.  Ântïquïtàtëm  Rômüli  ët  Màvôrtïâm  Lü- 
pâm  rënàrràs.  Prud.  (Péri.  10,  611).  Üt  rëfërt 
ântiquïtâs  (Ibid.  32).  SYN.  Vëtüstâs,  prïscï,  vetérës, 
ântlquï,  fâmà.  PHR.  Üt  prïscâ  gens  môrtâlïüm.  II. 
Voy.  Veteres. 

Ântïquïtüs,  adv.  Anciennement.  Pondéra  cælâtl 
fülgënt  ântïquïtüs  aürï.  Sil.  (XI,  278). 

Ântïquô,  âs,  ârë.  Abroger,  abolir.  Voy.  Abrogo. 

Ântlquüs,  â,  üm.  Antique,  ancien.  Urbs  ântïquâ 
füït,  Tÿrïï  tënüërë  côlônï.  V.  Ântïquâ  pôpülüm  sûb 
rëllïgïônë  tüërï.  Id.  Vêtus  huïc  nômën,  pôsïtâque 
ântïquïüs  ûrbë.  O.  SYN.  Vëtüs,  vëtüstüs,  prïscüs, 
prîstïnüs.  ||  Vieux,  âgé.  Fôrmâ  tüm  vërtïtür  ôrïs 
Àntïquum  ïn  Bütën.  V.  Eümenïdüm  vëlüt  ântïquïs- 
sïmâ  pôrtls  Egrëdïtür.  St.  SYN.  Lôngævüs,  grân- 
dævüs,  ànnôsüs.  ||  Antérieur,  précédent.  Füït  ïn 
tëctïs  dë  mârmôrë  tëmplüm  Cônjügïs  âutïquï.  V. 
Nëc  jâm  cônjügïum  ântïquüm,  quôd  prôdïdït,  ôrô. 
Id.  SYN.  Prïscüs,  prîstïnüs,  prïôr,  vëtüs,  qqf.  præ- 
tërïtüs,  trënsâctüs.  Voy.  Vetus.  ||  Des  anciens  jours, 
bon,  excellent,  vertueux.  Môrïbüs  ântïquïs  rës  stât 
Rômânâ  vïrïsquë.  Enn.  (apud  Cic.  Rep.  6).  Aüt  sï 
dëmütânt  môrës  ïngënïüm  tüüm,  Nëque  ëôs  ântï- 
quôs  sërvàs,  ët  câptâs  nôvôs.  Pl.  (Trin.  I,  2,  36). 
Cïvës  ântïquâ  vïrtüte  âc  fïdë.  Ter.  (Ad.  III,  3,  89). 
||  Ântïqulôr,  üs.  Meilleur,  préférable.  Quânto  ântï- 
quïü',  quâm  fâcëre  hôc,  fëcïssë  vïdërïs.  Lucil. 
(apud  Non.  5,  17).  ||  Ântïquï,  ôrüm,  m.  pl.  Les  an¬ 
ciens.  Râncidum  âprum  ântïquï  laüdâliânt.  II.  SYN. 
Vëtërës. 

Àntïssà,  æ,  f.  fAvrtdcra).  Ville  de  Lesbos.  Fiüctï- 
büs  âmbïtæ  füërânt  Àntïssà  Phârôsquë.  O. 

Ântïstàns,  tïs.  Qui  est  le  premier,  supérieur. 
Âmïcïs  Ântïstàns  mïbï  mïllïbüs  trëcëntïs.  Cat.  (9, 
2).  ô  vëre  ântïstàns  nümïnâ  màgnâ  dëüm  1  Capel. 
(IX,  p.  307).  SYN.  Præstàns. 

Ântïstes,  ïtïs,  m.  Prêtre.  Ântë  fôrës  tëmplï  cràtër 
ântïstïtïs  aûrô.  Pp.  (III,  17,  37).  Jüssüs  sëdës  là- 
xârë  vërëndâs  Ântïstës.  L.  ïngrëdëre  hæc  psâlmïs 
rëcïnëns  ântïstës  ët  hÿmnïs.  P.  Nol.  (24,  507.  El 
Prud.  Apot.  406).  Voy.  Sacerdos.  ||  Au  flg.  Maî¬ 
tre.  Cültor  ët  ântïstës  dôctôrüm  sânctë  vïrôrüm.  O. 
Hïc  pïüs  ântïstës  sôphïæ.  M.  (VII,  73,  9).  SYN.  Prïn- 
cëps,  prïmüs. 

Àntïstïtâ,  æ,  f.  Prêtresse.  Cômbïbëràt,  trâctïsquë 
cômïs  àntïstïtâ  Phcêbï.  O.  Stàbât  âpüd  sâcràs  ân- 
tïstïtâ  nümïnïs  âràs.  Corn.  Sev.  (apud  Charis.  77. 
Adde  Att.  apud  Non.  8,  29;  Pl.  Rud.  III,  2,  10, 
Auct.  Ciris,  166).  SYN.  Sâcërdôs,  f. 

Àntïstïüs,  ïï,  m.  Prénom  latin.  (Mart.  IX,  31,  1. 
Qui  erat  Antistius  Rusticus.) 

Ântïstô,  às,  ârë,  n.  et  a.  Surpasser,  être  supérieur. 
Cünctïsquë  pôtëntïa  quântüm  Ântïstêt,  cônjüx,  sü- 
përïs  tüâ.  SU.  Hërcülïs  àntïstâre  aütëm  sï  fâctâ  pü- 
tâbïs.  Lr  (V,  22).  Piëbës  ïn  hôc  rëgi  ântïstât  lôcô  : 
lïcët.  Enn.  (apud  Hier.  Epist.  Nepolian.).  Voy.  An- 
tistans,  Præsto. 

Ântïthëtôn  ou  Ântïthëtüm,  ï,  n.  (àv-rdifTov).  An¬ 
tithèse.  Crïmïnâ  râsïs  Lïbrât  ïn  àntïthëtïs.  Pers. 
(i,  8o). 

Antïüm,  ïï,  n.  Ville  maritime  du  Latium,  capi¬ 
tale  des  Volsques.  üdïvâ,  grâtüm  quæ  rëgïs  Ântïüm. 
II.  Prænëstë  nëc  sïc  Ântïüm vë  mïràtür.  M.  (X,  30, 
7).  Qqf.  au  plur.  Âdmïnïstrândüm,  quôd  ïlli  hue 
Àntïïs  àddüxërânt.  (Vet.  Trochaic.  a  Rivino  coiiect.) 

?  Àntïüs,  â,  üm.  D’ Antium.  Antia  nïm  ôsà  rc- 
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vôcâbünt  lïttôrâ  brüinâ.  St.  ( Silv .  I,  3,  89.  Quæ 
conjectura  Handii.  Vulgo  avia). 

Ântlïâ,  æ,  f.  (àvrXioc).  Pompe.  Cürvâ  lâbôrâtâs 
ântlïâ  tüllït  âquâs.  M.  (IX,  19,  4). 

Àntlô  ou  Ânclô,  as,  ârë.  Pomper,  puiser.  Ântlâ- 
bant  llôrëm  LIbëri  ëx  càrchësïïs.  Liv.  Andr.  (apud 
t'est.  Etiam  ld.  apud  Prise.  684). 

Ântônïâ  castra,  n.  pl.  Établissement  romain  dans 
la  Byzacène.  Àntônïâ  castra  Nômïne  dïctüs  à  vis 
locus  est.  Corip.  ( Joh .  I,  461). 

Ântônïnüs,  ï,  m.  ('Avr&m vo«)  Àntonin,  nom  de 
plusieurs  empereurs  romains.  Ântônïnüs  àbhïnc 
rëglmën  câpït.  Aus.  ( Cæs .  16,  1).  Ântônïnôrüm  no¬ 
mma  fâlsâ  gërëns.  ( Ib .  24,  2.) 

Ântônïüs,  Il  ou  syne.  I,  m.  (’Avtwvios).  Antoine, 
nom  de  plusieurs  Romains.  ||  1.  M.  Antoine,  orateur 
célèbre,  dont  la  tête  fut  offerte  à  Marius,  et  sus¬ 
pendue,  par  son  ordre,  à  la  tribune  aux  haran¬ 
gues.  Aüt  të,  præsâgë  mâlôrüm,  Ântônï,  cüjüs  lâcërïs 
pëndëntïa  cânïs,  etc.  L.  (Il,  121).  Ântônï  scrîptâ 
lëgüntur.  O.  |j  2.  M.  Antoine,  petit-fils  du  précé¬ 
dent,  collègue  d’Auguste  clans  le  triumvirat,  et 
vaincu  pai  lui  à  Actium.  Hïnc  ope  bârbârïcâ  vârïïs- 
que  Ântônïüs  àrmis.  V.  Quïs  tïbï  vësânï  vënïâm  non 
dônët  àmôrïs,  Ântônï?  L.  (X,  70). 

Àntôrës,  æ,  m.  Argien  qui  suivit  Hercule  en  Ita¬ 
lie.  Ilërcülïs  Àntôrëu  cômïtëm.  V. 

Ântrüm,  I,  n.  (ûvrpov).  Antre,  caverne,  grotte. 
Frôntë  süb  àdvërsà  scôpülïs  pëndëntïbüs  ântrüm. 
V.  Sive  ântrô  pôtïüs  süccëdïmüs.  ld.  Qui  sïmül  In¬ 
travit  rôràntïâ  fôntïbüs  ântrâ.  O.  SYN.  Câvërnâ, 
spëlüncâ,  spëcüs,  rëcëssüs,  lâtëbrâ,  qqf.  lustra, 
spëlæüm.  EP.  Vïridë,  vïrëns,  frôndôsüm  ;  cavüm, 
cürvüm,  cônvëxüm  ;  lâtëns ,  rëcôndïtüm,  prôîün- 
düm,  àrcànüm,  àbdïtüm,  sëcrëtüm  ;  nïgrüm, 
bôrrëndüm,  âtrüm,  cæcüm  ;  üdüm,  gëlïdüm,  frïgï- 
düm.  P  PH.  Câvüsmôns.  Câvâ  rüpës.  Cavüm  sàxüm. 
Sâxï  fôrnïx.  Rüpïs  ëxësæ,  ëxësï  môntïs  lâtüs.  Scrü- 
pôsæ  côncâvâ  rüpïs.  Spëlüncæ  rëcëssüs,  lâtëbræ, 
câvüs.  VERS.  IIIc  spëlüncâ  füït,  vâstô  sübmôtâ  rë- 
cëssü.  V.  Pëndëntïa  pümïcë  tëctâ.  Spëlünca  âltâ 
fuît,  vâstôque  ïmmânïs  liïâtu.  Ât  Scÿllâm  cæcïs  cô- 
hïbët  spëlüncâ  lâtëbrïs.  Quâm  sübtër  spëcüs  ët  Cÿ- 
clôpum  ëxësâ  câmïnïs  Ântra  Ætnæâ  tônànt.  Ât  spô- 
cüs  ët  Cad  dëtëcta  âppârüït  ïngëns  Rëgïa,  ët  üm- 
brôsæ  pënïtüs  pàtüërë  câvërnæ.  Quüm  vitam  In 
sïlvïs,  ïntër  dësërtâ  fërârüm  Lüstrâ  dômôsquë  trâhô. 
Id.  Sâxô  stânt  ântrâ  vëtüstô.  O.  Rüpïs  ïn  ânfrâctü 
rüpëm  sübïërë  câvâtâm.  Spëlünca  rëcëssïbüS  ïngëns. 
Est  spëcüs  In  mëdïô..,  Êffïcïëns  bümïlëm  lâpïdüm 
cômpâgïbüs  ârcüm.  Pârs  môntïs,  vïvô  pëndëntïa 
sâxô  Ântrâ.  Scâbrô  pëndëntïa  tôfô.  Ântrâ  sübït  tôfïs 
làqueâtâquë  pümïcë  vïvô.  Spëcüs  ëst  tenëbrôsô  cæcüs 
bïâtü.  Lâtëlüîs  bôrrëndâ  {ërârüm  Mænâlâ.  Id.  Süb- 
tërque  câvïs  grâvë  rüpïbüs  ântrüm  It  môntem  ïn 
mëdïüm.  St.  ïnâdspëctï  cœlô  râdïïsquë  pënâtës.  Id. 
Quüm  frïgïdâ  pârvàs  Præbërët  spëlüncâ  dômôs.  J. 
Iluüd  procul  â  Dïtïs  cæcïs  dëprëssâ  câvërnïs  In  præ- 
cëps  sübsëdït  hümüs.  L.  Tüm  scïssâ  vâllës  âpërït 
înunënsôs  spëcüs.  Sen.  ||  Au  fig.  Mënsârmâtâ  quëât 
nùstrï  dë  pëctôrïs  ântrô.  Prud.  ( Psych .  6).  SYN. 
l  âtëbræ,  rëcëssüs. 

Ântüllâ,  æ,  f.  Nom  de  femme.  [Mart.  I,  115,  4; 
Anthol.  II,  p.  185.) 

•j*  Ànü ,  ancien  dat.  de  Anus.  Ànü  nôceô.  Lucil. 
(apud  Gell.  4,  16).  Nëmpe  ânu  ïllî  prôdïta  âbs  tê 
fllïa  ëst  plânîssümë.  Ter.  ( Ileaut .  IV,  1,  26.  Male 
vulgo,  anui). 

Ànübïs,  ïs  ou  ïdïs,  m.  (’AvouSjç).  Anubis,  fils  d’O- 
siris,  divinité  égyptienne  adorée  sous  la  fomne  d’un 
homme  a  tête  ae  chien,  ùumïgënüinquë  dëüm  mon¬ 


stra  ,  ët  lâtrâtôr  Ànübïs.  V.  Për  trïâ  sîstrâ  prëcôr, 
për  Ànübïdïs  ôrâ  vërëndï.  O.  Aüsâ  Jôvï  nôstrô  lâ- 
trântem  ôppônëre  Ànübïm.  Pp.  (III,  11,  41).  PPH.  La¬ 
trans  nümën.  VERS.  Quæ  cànïfôrmëm  Lâtrântëmquë 
thrônô  côelï  præpônàt  Ànübïm.  Prud.  Sëmïdëôsquë 
cânës.  L. 

fÀnüïs,  ancien  gén.  de  Anus.  [Ter.  Heaut.  II,  3, 
46.  Quod  notant  Geü.  4,  16;  Charis.  40.) 

?  Ànüllâ.  Voy.  Anicla. 

Àiiülüs.  Voy.  Annulus. 

1.  Ànüs,  üs,  f.  Vieille  femme.  Écce  ânüs  ïn  më- 
dïïs  rësïdëns  ânnôsâ  püëllïs.  O.  Tüm  sïmülâvït  ânüm, 
pôsüïtque  âd  tëmpôrâ  cânôs.  Id.  SYN.  Vëtülâ,  lôn- 
gîëvâ.  EP.  Trëmëns,  Infirma,  dëbïlïs,  ânnôsâ,  cânâ, 
rügôsâ,  dëfôrmïs,  cürvâ.  VERS.  Cürvâ  trëmëntï  Mëm- 
brâ  tülït  grëssü;  vôcëm  quôquë  fëcït  ânïlëm.  O. 
Quâtïëns  vôcë  trëmëntë  câpüt.  Id.  Rügïsquë  sëvërâs 
Përsülcâtâ  gënâs.  Cl.  Ipsa  ânüs  haüd  lôngâ  cürvâ 
fütürâ  dïë.  Pp.  Nütrïx  ïn  trëmülïs  në  quld  dësîdërët 
ânnïs.  Id.  Voy.  Senex,  Senectus.  ||  Souv.  Vieille  ma¬ 
gicienne.  Cârmïnë  quüm  mâgïcô  prôcübülssët  ânüs. 
Tib.  (I,  5,  12).  Dltâssë  Pëlïgnâs  ânüs.  //.  Voy.  Saga. 
||  Adj.  Vieille  (en  pari,  d’une  chose).  Et  fâcïte  hæc 
chârtâ  lôquàtür  ânüs.  Cat.  (68,  46).  Et,  quïdquïd 
vôlüït,  tëstâ  vôcâtür  ânüs.  M.  (I,  106,  4.  Id.  XII,  4, 
4).  Hânc  rëdïëns  sërô  vëspërë  vïdït  ânüm.  Aus.  [Idyl. 
14,  45,  de  rosa).  Pinüs  ânüs.  Vet.  Poet.  (apud  Diom. 
508).  SYN.  Ânnôsâ,  vêtus,  vëtüstâ. 

2.  Ânüs,  ï,  m.  L’qnus.  ôdôrë  cânïbüs  ânüm,  sëd 
mültô,  rëplënt.  Ph.  Éxcrücïënt  türpës  ânüm  si  forte 
pâpïilæ.  Sam.  (vs.  1111).||  Anneau.  Ânüm  limâ  præ- 
tërünt.  Pl.  (Men.  I,  1,  9.  Ita  et  laudat  Non.  4,  274). 

Ânxïëtâs,  âtïs,  f.  Anxiété,  souci.  Përpëtüa  ânxïë- 
tâs  nëc.  mënsæ  tëmpôrë  cëssât.  J.  (13,  212).  Anxïë- 
tâtë  càrëns  ânïmüs.  Id.  (7,  57).  Voy.  Cura. 

-J- Ànxïfër,  ërâ,  ërüm.  Chagrinant.  Tü  tâmën 
ânxïfërâs  cürâs  rëquïëtë  rëlâxâs.  Cic.  (Uiv.  I,  13). 
Nünc,  nünc  dôlôrum  ânxïfëri  tôrquënt  vôrtïcës.  là. 
(Tusc.  2,  9). 

f  Ànxïô ,  âs,  ârë.  Chagriner,  tourmenter.  Të... 
ânxïâbït  spïrïtüs.  Eugen.  (13,  15). 

f  Ànxïtüdô,  ïnïs,  f.  arch.  Comme  Anxietas.  Übï 
cüra  ëst,  übi  ànxïtüdô.  AU.  (apud  Non.  2,  32.  Ibid. 
Pacuv.). 

Ànxïfcs,  â,  üm.  Inquiet,  chagrin.  Prôquë  tôt  ân- 
nôrüm  cürîs  quôs  ânxïüs  ëgî.  O.  Ânxïâ  sünt  vïtæ  pë- 
ctôrâ  nôstrâ  tüæ.  Id.  Voy.  Sollicitus.  \\  Qui  rend 
inquiet.  Sôllïcïtâm  tïmôr  ânxïüs  ürgët.  V. 

Ânxür,  ürïs,  m.  et  n.  Anxur,  ville  maritime  des 
Volsqiies,  postérieurement  Terracine.  Àtquë  sübï- 
müs  Impôsïtüm  sâxïs  lâtë  cândëntïbüs  Anxür.  II. 
Sïvë  sâlütïfôrïs  cândïdüs  Ânxür  âquïs.  M.  (V,  1,  6). 
Præcïpïtës  süpërâvërât  Ânxürïs  ârcës.  L. 

Ànÿgrüs.  Voy.  Anigrus. 

Ànÿstüs,  ï,  m.  Rivière  des  Pyrénées.  Ânÿstüs  âm- 
nïs,  ët  sâlüm  flüctü  sëcât.  Avien.  (Or.  mar.  547). 

Ànÿtüs,  I,  m.  ("Awt 05).  Anytus,  rhéteur  grec \  un 
des  accusateurs  de  Socrate.  Pÿthâgôrân .  Ànÿtïquë 
rëüm ,  dôctünuiuë  Plâtônâ.  II.  Fâmâ  rëfert  Ànÿtî 
quâlë  fülssë  rëï.  O.  (Adde  Sid.  15,  195). 

Âônës,  üm,  m.  pl.  ('A oveç).  Habitants  de  I’ Aonie 
ou  de  la  Béotie.  Àôncs  huïe  lâtïcî  pôsüërünt  nômëu 
ëquïnô  Pâstôrês.  Avien.  (Aral.  496).  Voy.  Bœoti.  || 
D’ Aonie.  Âônâs  ïn  môntës  üt  düxèrït  ünâ  sorôrüm. 
V.  Müsa  üt  Cëcrôpïôs  süpërârët  ët  Âônâs  âgrôs.  Avien. 
(Ârat.  66). 

Âônïâ,  æ,  f.  (’Aovfa).  Aonie,  partie  de  la  Béoiie 
où  résidaient  Apollon  et  les  Muses;  la  Béotie 
Àônïam,  Eübœàmque  ët  Phôcïdôs  ârvâ  prôpluquæ. 
St.  Voy.  liœutia. 

Âôuïdæ,  ârüm,  m.  pl.  (’Ao*i 0x1).  Aonicns,  Bée- 
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tiens.  Quïsquïs  es  Âônïdüm,  quëm  cràslïnâ  vülnere 
nôstrô  Mânïbüs  ëxèmptüm  mëdïïsaürôrâ  vïdëbït.  St. 
(Th.  il,  697.  Alii  leg.  Quisquis  es,  Aonide). 

Âônïs,  ïdïs,  f.  ÇAoviç).  D’ Aonie,  béotienne.  Quo¬ 
rumque  ïngëntïâ  tel  lus  Àônïs  ët  Tÿrïæ  süspïrânt  nô- 
mïnâ  mâtrës.  St.  Âônïdüm  dïvës  lârgïtôr  âquârüm. 
Id.  Yoy.  Bœotius.  {]  Àônïdës,  üm,  f.  pl.  Les  Muses. 
Âptüsquë  bïbëndïs  Fôntïbüs  Âônïdüm.  J.  (7,  58). 
Pôscïmür,  ÂÔnïdes.  O.  Voy.  Musæ. 

Âônïüs,  à,  üm  (’Ao'vioç).  D’ Aonie,  de  Béotie.  Àt 
non  Âônïœ  môdërâtôr  pêrfïdüs  aüliê.  St.  Câdmüs  ïn 
Âônïâ  cônstïtït  ëxsül  hümô.  O.  Voy.  Bœotius.  [| 
D’ Aonie  par  rapport  aux  Muses,  des  Muses.  Aônïæ 
fâcündâ  vôcë  Câmënæ.  O.  Âônïâm  Mârtë  môvëntë 
Iÿram.  ïd.  Àônïl  vâtës.  ld.  SYN.  Câstâlïüs,  Pïërïüs, 
Hëlïcônïüs,  Përmëssïüs. 

?  Àôrnïs,  ïs.  Voy.  le  suiv. 

Àôrnôs,  I,  m.  f.  (aopvoç).  Marais  d’Êpire,  dont 
les  oiseaux  fuyaient  les  exhalaisons  fétides.  Ündô 
lôcümGràii  dïxêrünt  nomme  Àôrnon.  F.  1|  2.  Rocher 
dans  les  Indes.  Quôs  vôlücrës  mëtüünt  cëlërï  côn- 
tïngërë  pënnâ,  Ündë  lôels  Grâil  pôsüërünt  nômën 
Àôraïs.  Prise.  (Péri.  1055.  Alii  pro  genitivo  habent, 
alii  leg.  Aornin;  sed  minus  bene.  Cf.  Curt.  8,  11  : 
«  Quorum  incolæ  armati  petram  Aornon  nomine  oc¬ 
cupaverunt.») 

Apâgë  (âîrays),  interj.  Otez  cela,  fi,  loin  d’ici,  re¬ 
tirez-vous.  Àpâgë,  non  plâcët  mi  hôc  nôctïs  ëssë. 
Pl.  (Amph.  I,  1,  154.  Id.  Capt.  II,  1,  15).  \\  Avec 
l’acc.  Àpâge  ïstâs  â  më  sôrôrës.  Pl.  (Bac.  III,  1,  5). 
Âpagë  te  â  dôrsô  mëô.  Id.  (Cas.  II,  8,  24).  SYN. 
Prôcül,  liïnc  prôcül. 

Àpügësïs  ou  Àpâgë,  sis.  Otez  cela,  je  vous  prie;  fi. 
(Ter.  Eun.  IV,  6,  18;  Pl.  Pœn.  I,  2,  15.)  Voy. 
Apage,  Sis  2. 

VÂpâlàrë.  Voy.  Applare. 

Àpamëâ  ou  Àpâmïâ,  së,  f.  (’Arrâ//.£ta).  Àpamée , 
nom  de  différentes  villes  de  l’Asie  Mineure.  Urbs 
mëdïls  Àpamëâ  dëhïnc  cônsïstït  ïn  âgrïs.  Avien. 
(Descr.  Terr.  1083.  Adde  Prise.  Péri.  859). 

Àpàrctïâs,  æ,  m.  (àuapmas).  Vent,  le  même  que 
le  septentrion.  Prïmüs  âpârctlâs  Ai’ctôô  spïrât  âb 
axe.  (Anthol.  II,  p.  387,  penultima  non  bene  pro¬ 
ducta.) 

Apëlïôtës  ou  Âphëlïôtës,  æ,  m.  (ànri/tûTyji).  Vent, 
le  même  que  I’ eurus,  nommé  encore  subsolanus.  Nëc 
sævï  bôrëæ  aüt  âpëlïôbê.  Cat.  (26,  3). 

Àpëilâ,  æ,  m.  Circoncis  (Acro  et  Porphyr.  ad 
Hor.),  ou  nom  propre  (Bentl.  Epist.  ad  Mill., 
p.  520).  Crëdàt  Jüdæüs  Àpëilâ,  Non  ëgô.  H.  (Sat. 
I,  5,  100).  Cômplëvërât  âdvënâ  lüstrüm  ïn  rëgnïs, 
Ægÿptë,  tüls  Jüdæüs  Àpëilâ.  Alcim.  (V,  364). 

f  Âpëllës,  æ,  m.  (’AttsY^ç,  ou),  arch.  Comme  le 
suiv.  O  Àpëlla,  ô  Zeüxls  pïctôr.  Pl.  (Pœn.  V,  4, 
101) 

Àpëllës,  ïs,  m.  (’Ans)Aiif).  Apelles,  peintre  célèbre 
de  Vile  de  Cos,  avait  seul  le  droit  de  faire  le  por¬ 
trait  d’ Alexandre  Sïnünquâm  Vënërëm  Côüs  pinxis¬ 
set  Àpëliës.  O.  Ne  quïsquâm,  prætër  Âpëllëm,  Pïn- 
gërët.  n.  (Adde  Prop.  III,  9,  II). 

Àpëllëüs,  à,  üm  (’A7r^>£ioî).  D’ Apelles.  SI  quïd 
Âpëllëï  gaüdënt  ânïmâssë  colorés.  St.  Quâlïs  Àpël- 
lëis  ëst  côlôr  in  tâbülîs.  Pp.  (1,2,  22.  Adde  Mart. 
VII,  83,  8). 

Àpënnïnïcolâ ,  æ,  m.  f.  Habitant  de  l'Apennin. 
Àpënnlnïcôkè  bëllâtôr  fïlïüs  Aûiü.  V.  (Adde  Prud. 
Sym.  U,  520). 

Âpënnïnïgënâ,  æ,  m.  f.  Né  sur  l’Apennin.  Âpën- 
uïnïgënïs  cültâs  pâstôrïbüs  ârâs.  Cl.  (Adde  Ov.  Met. 
IV.  432) 

Àpennïnüs,  î,  m.  ('Atuwïvoç)  L'Apennin,  chaîne 


de  montagnes  qui  traverse  l’Italie  dans  toute  sa  on- 
gueur.  Vërtïcë  se  âttôllëns  pâtër  Âpërmïnüs  âd  au¬ 
ras.  V.  Àërïæque  Âlpës  êt  nübïfër  Âpënnînüs.  O. 

Âpër,  âprï  ou  âprî,  m.  Sanglier.  Trüx  âpër  însë- 
quïtür,  tôtôsquë  süb  ïnguïnë  dëntës  Âbdïdït.  O.  Ah 
spümântïs  âprî  cürsüm  clâmôrë  prëmëntëm.  V.  Së- 
tôsï  câpüt  hôc  âprï.  Id.  SYN.  Sus.  EP.  Ilïrsütüs 
sëtôsüs,  sëtïgër,  hôrrïdüs;  âcër,  fülmïnëüs,  vïôlën 
tüs ,  râbïdüs,  mïnâx ,  trüx,  tôrvüs,  fërüs,  spümâns 
PHR.  Dëntë  mïnâx.  Ôblïquô  dëntë  trëmëndüs.  Vül- 
nïfïcôs  âcüëns  dëntës.  VERS.  Lünâtâquë  dëntïbüs 
üncïs  Ôrâ  sônânt.  St.  Sëtïgërâm  strïctüs  lünâtâ  cü- 
spïdë  frôntëm.  Id.  Vâstüs  âpër  nïmïô  dëntës  cürvâ- 
vërat  ævô.  Cl.  Hôrrëbânt  trïfïdîs  nîgràntïâ  côrpôrâ 
sëtis.  Id.  Âpër  fülmïnëîs  âd  ëüm  vënït  dëntïbüs.  Ph. 
(Cf.  Ov.  Met.  VIII,  284  sq. )  [|  Nom  d’un  poisson. 
Âctüs  âpër  sëtis  ïrâm  dënüntïât  hïrtïs.  (Ov.  liai 
59.)  Voy.  Apriculus. 

-f  ÀpërïbÔ,  arch.  pour  Aperiam.  Tüâ  prôbra  âpë- 
rïbo  ômnïâ.  Pl.  (Truc.  IV,  2,  50.  Adde  Pompon. 
apud  Non.  10,  15). 

Âpërïô,  ïs,  ërüï,  ërtüm,  ërïrë.  Ouvrir.  lias  finira 
pôtëst,  ïllâs  âpërïrë  câvërnâs.  O.  Fâtïs  âpërït  Càs- 
sândrâ  fütürïs  Ôrâ.  V.  SYN.  Rësërô,  rëclüdô,  pândô, 
pâtëfâcïô,  dldücô,  lâxü.  PIIR.  Excütë  pôstë  sërâm.  O. 
Dëmpseràt  âppôsïtâs...  sërâs.  Id.  j|  Ouvrir,  fendre. 
Hïc  qui  nünc  âpërït  përcüssî  vîscërâ  taürï.  O.  Füsle 
âpërïrë  câpüt.  J.  (9 ,  98).  Tënüï  jügülôs  âpërïrë  sü- 
sürrô.  Id.  (8,  110).  SYN.  Rümpô,  findÔ.  |j  Entr’ou- 
vrir,  relâcher.  Nâm  quïâ  tünc  âpërït  vër  ômnïâ.  O 
SYN.  Lâxô  ,  rëlàxô,  sôlvô,  rëmïttÔ.  ||  Découvrir, 
montrer  (un  objet).  Âpërït  ràmüm  qui  vëstë  lâtëbât. 
V.  Terram  ïntër  ûüctüs  âpërït.  Id.  Aüt  âpërï  fâcïëm. 
M.  (IU,  3,  4).  SYN.  Pâtëfâcïô,  dëtëgô,  ôstëndÔ,  mon 
strô.  Voy.  Ostendo.  |J  Au  fg.  Découvrir,  dévoiler. 
Edôoüït  gëntëm  câsûs  âpërïrë  fütürôs.  O.  Àpërïtquô 
fütürâ.  V.  Voy.  Detego.  ||  —  më.  Voy.  le  suiv. 

Au  pass.  Âpërïôr.  S’ouvrir,  être  ouvert.  SYN.  Rë- 
clüdôr,  rësërôr,  pândôr,  pâtëfïô ,  pâtëô.  \[  Âpërïôr, 
et  Âpërïô  më.  Se  découvrir,  se  montrer.  Et  fôrmï- 
dâtüs  naütïs  âpërïtür  Àpôllô.  V.  Tântâquë  së  fâcïës 
âpërït'.  Id.  Së  sërïës  âpërït.  V.  Fl.  SYN.  Âppârëô, 
prôspïcïôr,  pâtëô,  pâtëscô,  më  ÔstëndÔ.  Voy.  Appa¬ 
reo.  ]|  Se  découvrir,  révéler  ses  sentiments.  Stüdïô- 
que  âpërïmür  ïn  ïpsô.  O.  Tüm  côâctï,  nëcëssârïô  se 
âpërïünt.  Ter.  (And.  IV,  1,  8). 

Àpërtë,  adv.  Ouvertement.  Tü  modo  quëm  pô- 
tërâs  vël  âpërtë  tütüs  âmârë.  O.  Schëmâtë,  non  dü- 
bïë,  sëd  âpërtë  nômïnât  ïllâm.  M.  (Ul,  68,  7).  Ut 
âpërtïüs  ôrâ  rësôlvât.  Arat.  (H,  367).  SYN.  Pàlâm, 
mânïfëstô.  Voy.  Palam.  ||  Sincèrement.  Âpërtë,  ïta 
üt  rës  sëse  hâbët,  nârrâtô.  Ter.  (Heaut.  IV,  3,  241 
SYN.  ïngënüê. 

f  Àpërtô,  âs,  ârë,  arch.  frèq.  de  Aperio.  Quæsô, 
cür  âpërtâs  brâchïüm  ?  Pl.  (Men.  V,  5,  12). 

**  J*  À.përtürâ,  æ,  f.  Ouverture.  Én  dât  âpërtürâm 
crûrüm  flëxürâ  rëcürvâm,  Poet.  ined.  (in  Rhein. 
Mus.  t.  I,  p.  134,  nov.  ser.) 

Àpërtüs,  â,  üm,  part.  p.  de  Aperio.  Ouvert. 
Jâmque  âdëo  ëxïërât  pôrtïs  êquïtâtüs  âpërtïs.  V. 
SYN.  Rëclüsüs,  pâtëfâctüs,  pâtëns,  rësërâtüs,  âdâ- 
përtüs,  qqf.  hïâns,  hïülcüs.  | [Découvert.  Pêrfüdït 
lâcrïmïs,  ët  âpërtô  pëctôrë  fôvit.  O.  ïn  trïbü  sôntës 
âpërtô  câpïtë  côndëmnânt  rëôs.  Pl.  (Capt.  III,  1,16). 
Âpërtæ  süræ.  Turpil.  (apud  Non.  4,  5).  SYN.  Bë- 
tèetüs,  nüdâtüs,  nûdüs.  ||  Libre,  découvert.  Cœlôqua 
ïuvëctüs  âpërtô.  V.  Për  âpërtâ  vôlâns.  O.  SYN. 
Lïbër,  pâtëns.  jj  Manifeste.  Tôtïës  ïn  âpërtâ  përï- 
cülâ  cïvês  Prôjicïs.  V.  SYN.  Mânïfëstüs,  clârüs, 
cërtüs.  ||  Àpêrtum  ëst.  Il  est  clair.  Àpërtum  ëst  quïs 
non  pôssït,  ët  quïs  fëcërït.  Ph.  Ipsë  câpï  volüït, 
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qüïd  âpërtïüs?  J.  (4,  69)  SYN.  Lïquët,  pâtët.  || 
Àpêrtüm,  ï,  n.  pris  subst.  Campagne  découverte. 
Câtüs  idem  për  âpërtüin  fügïëntës  âgïtâtô  Grëgë 
cërvôs  jâcülârï.  U.  Voy.  Planities. 

Âpës,  pl.  Voy.  Apis.  ||  Nomin.  sing.  du  même. 
[Prise,  p.  613  et  703.) 

Àpëx,  ïcïs,  m.  Houppe  de  laine  qui  surmontait 
le  bonnet  des  Flamines  ;  le  bonnet  même.  Lünïgë- 
rôsque  âpïcës.  V.  Voy.  Galerus.  [|  Langue  de  feu 
placée  sur  la  tête  des  héros  protégés  du  ciel  ou  mts 
au  rang  des  dieux.  Êccë  lëvïs  sümmô  dë  vërtïcë 
vîsüs  ïülï  Fùndërë  lümën  âpëx.  V.  Slëliïgërum  ât- 
tôllëns  âpïcëm  Trôjânüs  ïülô  Cæsar  âvô.  Sil.  Àpïcëm 
sïbï  pôscëre  ïn  âstrls.  St.  ||  Aigrette.  Ârdët  âpëx 
câpïtï,  crïstlsque  â  vërtïcë  flâmmâ  Fündïtür.  V.  |j 
Pointe,  sommet,  cime.  Ætnæôs  âpïcës  sôlô  côgnô- 
sccrë  vïsü._  Cl.  Surgit  quâ  cëlsüs  âd  aürâs  Môntïs 
âpëx.  Sil.  Ôbsëdëre  âpïcëm  (arboris).  V.  Cünctâquë 
môx  âpïcüm  lâbüntür  âcümïnâ  lëtô.  Juvc.  (II,  754, 
de  farre).  Voy.  Cacumen.  j|  Au  flg.  Élévation,  puis¬ 
sance.  Hïnc  âpïcëm  râpâx  Fôrtünâ  cüm  strïdôre 
âcütô  Süstülït.  il.  Trëmëndï  Rëgum  âpïcës.  Id.  SYN. 
Fâstïgïüm.  Voy.  Potentia. 

Âphæâ,  æ,  f.  Nom  que  les  Éginètes  donnaient 
à  Diane.  Et  nômën  Âphææ  Vïrgïnïs  assignant. 

(  Ciris ,  303.  ) 

Âphârëïüs,  â,  um  (’A fûps.ioç  et  ’A foep^ïoi).  D’A - 
p harée.  Ët  prôlës  Àphârëïâ  Lÿnceüs.  O. 

Âphâreüs,  ëôs  ou  ël,  eï,  m.  (’Apapsûç).  Apharée, 
centaure  tué  par  Thésée.  Ültôr  âdëst  Âphâreüs.  O. 

Àphësâs,  ântïs,  m.  (’AféaodfJ.  Montagne  de  V Ar¬ 
golide,  près  de  Lerne.  Nômmë  Lërnæî  mëmôrânt 
Àphësântâ  côlônï.  St. 

Àphïdâs,  æ,  m.  Nom  d’homme.  Ët  ïnëxpërrëctüs 
Àphïdâs.  O.  [Met.  XII,  317.  Alii  leg.  Aphydas). 

Àphïdnæ,  àrüm,  f.  pl.  (’A yiSvat).  Bourg  de  l’At- 
tique.  Pârvâsâlïüs  Câlcët  Âphïdnâs.  Sen.  [ Hipp .  23). 
||  Autre  en  Laconie.  Nâm  Lâcëdæmônïïs  Mars  quüm 
câlüïssët  Âpliïdnïs.  Avien.  ( Arat .  372). 

Àphïdnus  ou  Àpldnüs,  ï,  m.  Nom  de  guerrier. 
Tüm  stërnït  Âphïdnüm.  V. 

Àphrôdïsïâ,  ôrüm,  n.  pl.  [’A^poSiatu).  Aphrodi- 
sies,  fêles  de  Vénus.  Àphrôdïsïâ  hôdïë  sünt.  Pl. 

( Pœn .  I,  1,  63.  Ib.  III,  5,  13). 

Âphrôdïtâ,  æ,  et  Aphrodite,  ës,  f.  ÇAfpoSlrn). 
Aphrodite,  nom  de  Vénus  ( née  de  l’écume  de  la  mer). 
Dât  Vëuüs  ;  ëst  Marti  nâmque  Âphrôdïtâ  cômës.  Aws 
[Eclogar.  10,  8).  Voy.  Venus. 

Àphrônïtrôn  ou  Àphrônïtrüm,  ï,  n.  (ctypoviTpov). 
Écume  ou  fleur  de  nitre.  Spùmâ  vôcôr  nïtrî  ;  Græ- 
cüs  ës  ?  àphrônïtrôn.  AI.  (XIV,  58.  Ubi  græce  po¬ 
tius  scribitur). 

?  Âphÿdâs.  Voy.  Aphidas. 

Âpïcâtüs,  â,  um.  Qui  a  un  bonnet  de  Flamine. 
Hic  ëtïâm  cônjüx  âpïcâti  sânctâ  Dïâlïs.  O. 

Âpïcïüs,  ïï,  m.  Il  y  eut  trois  Romains  de  ce  nom  ; 
tous  trois  fort  adonnés  à  la  table.  Le  premier  vécut 
sous  Auguste,  le  second  sous  Tibère,  et  le  troisième 
dus  Trajan.  Le  plus  célèbre  est  le  second  :  se 
voyant  ruiné,  il  s’empoisonna.  Ipsë  quôque  âd 
cœnâm  gaüdëbat  Âpïcïüs  ïrë.  M.  (II,  69,  3).  Nil  ëst, 
Apïcï,  tëgülôsïüs  factum.  Id.  (III,  22,  5).  Majore  câ- 
chïnnô  Ëxcïpïtûr  quâm  pa ü për  Âpïcïüs.  J.  (11,  2). 

Àpïcülâ,  æ,  f.,  dimin  de  Apis.  Ëgôn’  âpicülârum 
ô  përâ  côngëstüm  non  fëràm  ?  Pl.  [Cure.  I,  1,  10). 

Âpïdânëüs,  â,  üm.  Qui  est  d’un  canton  de  l'Arca¬ 
die.  Àrcâdës  Âpïdânëï  süb  scôpülïs  Ërÿmânthï.  Prise. 
[Péri.  412.  Etiam  Dionys.  Perieg.  415  :  ’A pxâSss 

À7ti5«v>je$). 

Âpïdânôs  ou  Âpïdânüs,  ï,  m.  (’A-rctdavo'î).  Rivière 
de  Thessalie,  qui  se  jette  dans  le  Pénée.  Mültâ  auô- 


que  Âpïdânï  plâcüërünt  grâmïnâ  rïpïs.  O.  PënëÔ 
dônâvït  âquâs  :  It  gürgïtë  rüptô  Âpïdânüs.  L .  (Adde 
Prop.  I,  3,  6). 

?  Âpïdnüs.  Voy.  Aphidnus. 

Âpïnæ,  àrüm,  f.  pl.  Bagatelles  ( mot  dérivé  d’un 
bicoque  de  l’Apulie  nommée  Apina).  Àpïnâsquë  no¬ 
stras,  quâs  nëc  ïpsë  jâm  nôvï.  M.  (I,  114,  2).  Sün 
âpïnæ,  trïcæque,  ët  si  quïd  vïlïüsïstïs.  Id.  (XIV,  1,  7) 

1.  Àpïs,  ïs,  f.  ;  Âpës,  üm  et  plus  souv.  ïüm,  pl. 
Abeille.  Non  âpïs  ïndë  tülït  côllëctôs  sëdülâ  flôrës. 
O.  Et  thÿmâ  Cëcrôpïæ  Côrsïcâ  pônïs  âpï.  M.  (XI, 
43,  4).  ïnnâtüs  âpës  âmôr  ürgët  hâbëndï.  V.  Mël- 
lïfërârum  âpïüm  sïnë  mëmbrïs  côrpôrâ  nâscl.  (). 
Dülcïôr  ëst  âpïüm  mâgë  lâbôr.  Boet.[ 3,  1,  4,.  Sic  Sil. 
VIII,  635  ;  Juv.  13,  68).  EP.  Cëcrôpïâ,  Âttïcâ,  Hÿ- 
mëttïâ,  Hÿblæâ,  flôrïlëgâ,  mëllïfërâ,  mëllïflüâ,  vïgïl, 
sëdülâ,  sôllïcïtâ,  stüdïôsâ,  ïngënïôsâ,  pârcâ.  PPH.  Âpüm 
ou  Âpïüm  ëxâmën,  àgmën,  nübës.  Gëns  ôpïfëx  mël- 
lïs.  Mëllïs,  nëctârïs  ârtïfïcës.  Vôlücrës  mëllâ  dâtüræ. 
VERS.  Lïquëntïâ  mëllâ  Stïpânt,  ët  dûlcï  dïstëndünt 
nëctârë  cëllâs.  V.  Übi  âpës  æstâtë  sërënâ  Flôrïbüs 
ïnsïdünt  vârïïs.  Id.  Quôt  âpës  pâscüntür  ïn  Hÿblâ. 
O.  Stüdïümquë  lâbôrïs  Flôrïlëgï  rëpëtûnt,  ët  spârsï 
mëllïs  âmôrëm.  L.  Mëllïfër  ëlëctïs  ëxërcïtüs  ôb- 
strëpït  hërbïs.  Cl.  Ëgo  âpïs  Mâtïnæ  Môrë  môdôquë, 
Gràtâ  cârpëntïs  thÿmâ  për  lâbôrëm  Plürïmüm.  il. 
Quüm  brève  Cëcrôpïæ  vër  pôpülàntür  âpës.  M.  Hoc 
tïbï  Thësëï  pôpülâtrïx  mïsït  Hÿmëttï  Pâllâdôs  â 
sïlvïs  nôbïlë  nëctâr  âpïs.  Id.  Rürë  lëvïs  vërnô  flôrës 
âpïs  ïngërït  âlveô,  Cômplëât  üt  dülcï  sëdülâ  mëllë 
fâvôs.  Hæc  (mella)  ôpïfëx  âpïs  âërïô  Rôrë  lïquât  të- 
nüïquë  thÿmô.  Prud.  Aüt,  übï  Cëcrôpïüs  fôrmïdïnë 
nübïs  âquôsæ  Spârsâ  süpër  flôrës  ëxâmïnâ  tôllït  Hy¬ 
mettus,  Âd  dülcës  cërâs  ët  ôdôrï  côrtïcïs  ântrâ 
Mëllïs  âpës  grâvïdæ  prôpërânt.  Sil.  (Cf.  Virg.  G.  IV, 
149  sq.;^  Æ.  1,  430;  VI,  707). 

2.  Apïs,  ïdïs,  m.  fAut;  et  ^Amç).  Le  bœuf  Apis, 
adoré  en  Égypte.  Il  était  noir,  tacheté  de  blanc. 
Après  un  certain  temps,  ses  prêtres  le  noyaient 
dans  le  Nil,  et  lui  en  substituaient  un  autre.  Sàn- 
ctâquë  Bübâstïs,  vârïüsquë  côlôrïbüs  Àpïs.  O.  Ët  sâ- 
cër  ïn  cïnërës  Mâgnï  màctâbïtür  Âpïs.  L.  Së  gürgïtë 
Nïlï  Mërgât  âdôràtüs  trëpïdïs  pâstôrïbüs  Âpïs.  St. 
Nëc  pëcüdës  Ægÿptüs  ïn  Âpïdë  dcmëns.  P.  Nol.  (26, 
85). PPH.  Bôs  Ægÿptïüs,  Mëmphïtïcüs.  Voy.  Osiris, 
Serapis. 

Âpïscôr,  ërïs,  âptüs  süm,  âpïscï,  d  Comme  Adi¬ 
piscor,  mais  plus  fréquent  dans  les  anciens  auteurs. 
Atteindre.  Quï  quum  ânïmüs  cüpïëns  âlïquïd  prië- 
gëstït  âpïscï.  Cat.  (64,  145).  Quïppe  ëtënïm  nüllo 
cëssâbànt  tëmpôre  âpïscï  Ex  âlïïs  âlïôs  âvïdï  côntâ- 
gïâ  môrbï.  Lr.  (VI,  1286).  Sïnë  sâcrïs  hërëdïtâtëm 
sum  âptüs  ëffërtïssümâm.  Pl.  [Capt.  IV,  1,  8.  Adde 
Ter.  Phorm.  II ,  3 ,  59,  et  cf.  Sisen.  apud  Non.  2 , 
2).  Voy.  Acquiro,  Attingo.  ||  Qqf.  pass.  Non  ætâtë, 
vërum  ïngënïo  âpïscïtür  sâpïëntïâ.  Pl.  [Trin.  H,  2, 
91.  Cf.  Prise,  p.  791).  Rëbüs  âpïscëndïs  lâbôr  ëst 
Manii.  (III,  146). 

Âpïüm,  ïï,  n.  Ache,  plante  dont  les  anciens  fai¬ 
saient  des  couronnes.  Flôrïbüs  âtque  âpïô  crïnës 
ôrnâtüs  âmârô.  V.  Neü  dësïnt  ëpülïs  rôsæ,  Nëu  vï 
vâx  âpïüm.  II.  Grâiæque  âpïüm  mërüïssë  côrônæ.  J. 
(8,  226).  EP.  Ëdüm,  vïrëns,  vïrïdë.  [|  2.  Génit.  pl 
de  Âpis. 

Àplüdâ  ou  Àpplüdà,  æ  f.  Criblure  de  blé.  Non 
hërcle  âplüda  ëst  hôdïë,  quâm  tü,  nëquïôr.  Nœv. 
(ap.  Fest.  Etiam  Plautus,  teste  Non.  2,  11). 

Àplüstrë  et  Âplüstrê,  ïs,  n.  ;  Âplüstrâ  ou  Âplü* 
strïâ,  pl.  Ornements  de  navire,  qu’on  suspendait 
au  mût.  Düm  pügnât  âb  âltâ  Püppë  Tâgüs,  Grà- 
iümque  aüdâx  àplüstrë  rëtëntât.  L.  Për  tërrâium 
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Rmnës  ôrâs  flüïtântïa  aplustra.  Lr.  (Il,  555.  Id.  IV, 
439).  Nâvïbüs  âbsümptïs  fluïtântïa  quærcre  aplu¬ 
stra.  Cic.  (apud  Prise.  769).  Ët  trânstra,  et  mâlï, 
lâcërôque  âplûstrïâ  vélo.  SU.  Incôncüssâ  vëhït  tran¬ 
quillus  âplüstrïâ  flâtüs.  Rutil.  (1, 513). 

Âpôëcïdës ,  ïs,  in.  (cazoï/Js).  Nom  d’homme.  It  cüm 
præda  Âpôëcïdës.  Pl.  [Epid.  III,  3,  13). 

•j-  Àpolâctïzô ,  as,  ârë  (à7ro).axrïÇw).  Frapper  avec 
le  pied,  envoyer  des  ruades  à.  Àpôlàctîzo  ïnïmïcôs 
êmnës.  Pl.  (Epid.  V,  2,  13). 

Àpôllïnârïs ,  ë.  D’Apollon.  Laürëâ  dônândüs  Âpôl- 
Iïnârï.  H.  Voy.  Apollineus.  ||  Àpôllïnârïs,  ïs,  subst. 
m.  Nom  d'homme.  1.  Littérateur,  ami  de  Martial. 
Üt  dôctô  plâcëâs  Âpôllïnârï.  M.  (IV,  87,  3.  Id.  VII, 
25,  1  ;  X,  30,  4).  ||  2.  Sidonius  Apollinaris,  Sidoine 
Apollinaire ,  poète  chrétien  du  cinquième  siècle.  No¬ 
strum  hic  ïnvënïës  Àpôllïnârëm.  Sid.  (24,  53).  ||  3. 
Aïeul  du  précédent,  avait  été  préfet  dam  les  Gau¬ 
les.  Præfëctüs  jâcët  hic  Àpôllïnârïs.  Sid.  ( Epist . 
III,  12,  6). 

Àpôllïnëüs ,  â ,  üm.  D’Apollon.  Aûsüs  Àpôllïnëôs 
præ  së  côntëmnërë  cântüs.  O.  Quântüs  Àpôllïnëæ 
tëmërâtôr  mâtrïs  Àvërnô  Tëndïtür.  St.  SYN.  Phôë- 
hëüs,  Phôèbëïüs,  Àpôllïnârïs. 

Àpôllô,  ïnïs,  m.  (’ AnolXuv) .  Apollon,  fils  de  Ju¬ 
piter  et  de  Latone,  né  dans  l’ile  de  Délos.  Il  pré¬ 
sidait  le  chœur  des  Muses  sur  les  monts  Parnasse, 
flélicon,  Pinde,  Pièrus.  Som  le  nom  de  Phœbus 
ou  soleil,  il  était  chargé  de  dispenser  la  lumière 
au  monde.  C’était  le  dieu  de  la  poésie,  de  la  mu¬ 
sique,  de  l’éloquence,  des  arts  et  des  augures.  Exilé 
du  ciel  pendant  un  temps ,  pour  avoir  donné  la  mort 
a  des  cyclones ,  il  garda  les  troupeaux  d’Admète, 
roi  de  Thessalie.  Il  était  surnommé  Pythius,  parce 
qu’il  avait  tué  le  serpent  Python.  Âctïüs,  hæc  cër- 
nëns,  ârcum  ïntëndëbët  Àpôllô.  V.  Sic  ïgïtür  dëxtrô 
fâcïâtïs  Àpôllïnë  vërsüs.  O.  ïntônsôsque  âgïtârït  Âpôl- 
lïnïs  aürâ  câpïllôs.  H.  SYN.  Phœbus,  Dëlïüs,  Cÿn- 
thïüs ,  Dëlphïcus ,  Lâtônïüs ,  Lâtônïgënâ ,  qqf.  sôl , 
Tïtân,  Pæân.  EP.  Clârïus,  Cÿnthïüs,  Dëlphïcus,  Lâtô¬ 
nïüs,  Ârcïtënëns  ;  ïntônsüs,  crïnïtüs,  flâvüs  ;  pülchër, 
fôrmôsüs  ;  dôctüs,  fâcündüs;  aügür,  fâtïdïcüs.  PPH. 
Phôëbüs  Àpôllô.  Lâtônïâ  prôlës.  Lâtônæ  fïlïüs.  Cia— 
rïüs  dëüs.  Cïrrhæüs  vâtës.  Mûsârüm  præsës.  PIIR. 
Cârmïnïs  aüctôr.  Vâtüm  pâtër.  Mëdïcïnæ  rëpërtôr, 
ïnvëntôr.  Cïthâræ  pülsâtôr.  Ârcü  dëcôrüs,  ïnclÿtüs. 
Trôjæ  münïtôr.  VERS.  Qui  cïthârâm  nërvïs,  qui  nër- 
vïs  tëmpërât  ârcüm.  O.  Cuï  Dëlphïcâ  tëllüs,  Ët  Cla¬ 
ros,  ët  Tënëdôs,  Pâtâræâquë  rëgïâ  sërvït.  Id.  Dâr- 
dânâ  qui  Parïdîs  dïrëxtï  tëlâ  mânüsquë  Corpus  ïn 
Æâcïdæ.  V.  Dôctôr  ârgütæ  fïdïcën  Thâlïæ.  II.  Pïërï- 
dûm  côlümën,  cüjüs  Pârnâssïâ  mâgnô  NQmïnë  tëm- 
plâ  sônânt.  St.  Nëc  non  qui  trïpôdâs  môvët  Frâtër 
vïrgïnïs  âspëræ.  Sen.  Voy.  Musæ,  Pæan,  Sol. 

Âpôllôdôrüs ,  I,  m.  (’An oïioSwpos).  Apollodore, 
poète  comique  d’ Alexandrie.  Àpôllôdôrô  plaüdït  ïm- 
brïfër  Nilus.  M.  (I,  62,  5). 

Àpôllônïüs  ( mais  en  grec’AnoXïûvioç),  ïï,  m.  Nom 
d’homme.  Ântë  sâlütàbàt  rhëtôr  Àpôllônïüs.  M.  (V 
24,  2).  ^ 

Àpôlôgüs,  ï,  m.  (à.nà\oyoç).  Apologue,  fable.  Ën 
âpôlôgôs  mlsït  tïbî  Aüsônïüs,  nômën  ftâlüm,  Æsô- 
pïâm  trïmëtrïâm.  Ans.  (Epist.  16,  74).  Præsëntë  tëd, 
huïe  âpôlôgum  âgëre  ûnûm  vôlô.  Pl.  (Stic.  IV,  1, 
32).  Voy.  Fabula. 

À[)Ônüs,  ï,  m.  (f  Anovof).  Source  d’eau  chaude  près 
dePadoue.  Côllë  sëdëns,  Àpônüs  tërrïs  übï  fümïfër 
êxït.  L.  Vënëtæque  ëx  ôrdïnë  gëntës,  Àtque  Àpônô 
gaüdëns  pôpülüs.  Sil.  (Adde  Claud.  Idyl.  3;  Mart 
VI,  42,  4;  Anthol.  I,  p.  478.)  ||  —  üs,  â,  üm,  adj. 
Censêtur  Àpônà  Lîvïô  süô  tëllüs.  M.  (I,  2,  3). 


f  Àpôstâtâ,  æ,  m.  (à.-noaTÛzrltf).  Apostat.  Tüuc  vrr 
â[)ôstôlïcüs ,  nünc  \Tlïs  âpôstâtâ  fâctüs.  Sedul.  (  V, 
138). 

f  Àpôstâtïcüs ,  â,  üm.  D’apostat.  Plëbïs  âpôstâtï- 
cæ,  Dômïnüm  quæ  cæcâ  nëgâssët.  Sedul.  (V,  376). 

Àpôstolïcüs,  â,  üm  (ccTToiToiiY-oq).  Eccl.  D’apôtre, 
apostolique.  Ôrïs  âpôstôlïcï  tëstïs  sëntëntïâ  prôdït 
Prud.  (Dam.  522.  Id.  Psych.  841).  Dôctôr  âpôstô- 
lïcüs,  fülgïdâ  pâlmâ,  Pëtrüs.  Fort.  (VIII,  6  bis,  270) 
Àpôstôlüs,  ï,  m.  (àTrdffT okof).  Eccl.  Apôtre,  le 
douze  apôtres  de  J.-C.  Crëdïtür  ëxtra  ôcülôs,  üt  âpô- 
stôlüs  ëdôcët  aüctôr.  Prud.  (Apot.  75).  Àpôstôlôrüm 
stëmmâtâ.  Id.  (Cath.  12, 180).  PPH.  Christ!  cômïtës, 
dïscïpülî.  Àpôstolïcüs  cœtüs,  sënâtüs.  Âpôstôlïcï  vïri. 

Âpôthëcâ,  æ,  f.  (ân oQn?.n).  Cellier,  garde-manger. 
Aüt  âpôthëcâ  prôcïs  Intacta  ëst,  aüt  pëcüs.  II.  Pô- 
trïcî  plënam  ântïquîs  âpôthëcâm  câdïs.  Ph.  Âpôthëcâ 
pënüsquë.  Sid.  (22,  219).  Voy.  Cella. 

7  Àpôthëôsïs,  ëôs,  f.  Action  de  diviniser  un  mor¬ 
tel,  apothéose  ;  devenir  immortel.  PPH.  Âd  âstrâ,  âd 
sïdërâ  tôllô,  fërô.  Âstrïs,  âstrîs  cœlëstïbüs,  râdïântï- 
büs,  nïtëntïbüs  ïnfërô,  âddô.  Cœlô  ïnfërô.  ïn  âstrâ 
fërô,  vëhô.  In  cœlüm  ëvëhô.  Cœlüm  rëclüdô,  trâdô. 
Ccëlô  lôcô ,  cômpônô.  ïntër  âstrâ  pônô.  Âd  âstrâ  ëÔ. 
ïn  âstrâ  vënïô.  Âstrâ  tângô,  côntïngô,  âdëô.  Süj>ër 
âstrâ  ëô,  fërôr.  Më  ccëlô  mïttô.  Âd  sïdërâ  tôllôr. 
Âstrïs  âccëdô.  Côèlô  rëcïpïôr.  VERS.  Indïgëtem  Ænëân 
scis  ïpsa,  ët  scïrë  fâtërïs,  Dëbërï  cœlô .  V.  Âd  sïdërâ 
rürsüs  Æthërïa ,  ët  süpërâs  côëlï  vënïssë  süb  aürâs. 
Quld  më  côëlüjn  spërârë  jübëbâs?  Süblïmëmquë  fe- 
rës  âd  sïdërâ  cœlï.  Côëlï  quïbüs  ânnüïs  ârcëin.  Id. 
Àvüm,  quëm  vïrtüs  âddïdït  âstrïs.  O.  Mërïtïs  vënït 
ïn  âstrâ  süïs.  Tü  nôstrâs  aüdïs,  ïntër  cônvëxâ  lôcâ- 
tüs  Sïdërâ,  sôllïcïtô  quâs  dâmüs  ôrë,  prëcës.  ïnquë 
dômôs  süpërâs  scândërô  cürâ  füït.  Tëmpëstïvüs  ërât 


côëlô  Cÿthërëïüs  hërôs.  Non  ëgô  sïdërëâs  âflectô  tân- 
gërë  sëdës.  Âblàtüm  tërrïs  ïmpônërë  côëlô.  pëfün- 
ctüm  tërrâ ,  ccëlëstïbüs  ôrïs  Âccïpïâm.  Id.  Ëgrègïï 
Cæsârïs  aüdïâr  Ætërnüm  mëdïtâns  dëcüs  Stëllïs  ïn- 
sërëre  ët  côncïlïô  Jôvïs.  II.  Âdscrïbï  quïëtïs  ôrdïnï- 
büs  pâtïâr  dëôrüm.  Hâc  ârtë  Pôllüx,  ët  vâgüs  Hër- 
cülës  Ënïsüs,  ârcës  âttïgït  ïgnëâs.  Côëlô  Miisâ  bëât. 
Vïrtüs  rëclüdëns  ïmmërïtïs  môrï  Côëlüm.  Id.  ïlle 
ëtïâm  côëlô  gënïtüs,  côëlôquë  rëcëptüs.  Manil.  Gënï- 
tïque  âccëdïmüs  âstrïs.  Id.  Nos  të.  Nos  fâcïmüs,  Fôr- 
tünâ,  dëâm,  côëlôquë  lôcâmüs.  J.  Œtâü  sïnë  lëgë 
rôgï,  sëcürüs  âdïssës  Âstrâ  pâtrïs  sümmï.  M.  Âstrâ 
pôlümquë  dëdït,  quâmvïs  ôbstântë  nôvërcâ,  Âlcïdæ. 
Id.  Âstrïfërôs  côëlï  tôllëndüs  ïn  âxës.  St.  Insïnüât 
cœlô,  dïsque  ïnsërït  ëmërïtôs.  Aus.  Haüd  süpëræ 
âdsDÏrârë  pôlï  lïcët  âmplïüs  aülæ.  Cl.  Ën,  ïntër  âstrâ 
posïtüs,  ëvâsï  gënüs  Môrtâlë  tândëm.  Sen.  Pôst  fâtâ 
cônsëcrâtüs  ët  tëmplïs  dâtüs.  Nos  quôquë  mânëbünt 
âstrâ.  Id.  Süpërâtâ  tëllüs  Sïdërâ  dônât.  Boel.  Côëlô 
rëcëptüs  prôptër  vïrtütem  Hërcülës.  Ph.  Sërâphïm 
côëlï  süpër  âstrâ  lôcârë.  Prud.  Âstrïgërâm  sëcât  âlmâ 
vïâm ,  côëlôquë  rëcëptâ ,  Hïc  vïtæ  mëtâs  ët  ïnânïâ 


mëmbrâ  rëlïquït.  [Anth.  II,  p.  58.) 

Âppârâtüs,  â,  um.  Préparé.  Âppârâtüs  sum,  üt 
vïdëtïs.  Pl.  (Mere.  V,  2,  10.  Et  Ter.  And.  V,  2,  6). 

Âppârâtüs,  üs,  m.  Apprêt,  appareil.  Përsïcôs  ôdï, 
püër,  âppârâtüs.  H.  Sïne  âppârâtü,  nüllïs  âdjütôrï- 
büs.  Ph.  Quântô  vënït  Türba  âppârâtü  1  Sen.  (A g. 
253).  SYN.  Pàrâtüs.  Voy.  ce  mol. 

Âppârëns,  tïs.  Qui  paraît,  apparaissant.  Non  àp- 
pârëntëm  pëlâgô  quærëntïbüs  ôrbëm.  Manil.  (I,  309). 
Rürsum  ëtïam  âppârëns  fôrmôsô  côrpôrë  vïrgô.  Alcim 
(II,  67).  SYN.  Vïsüs,  âdspëctüs. 

Âppârëô,  ës,  üï,  ïtüm,  ërë,  n.  Apparaître,  pa¬ 
raître,  être  vu.  Âppârëntrârï  nântës  ïn  gürgïtë  vâstô. 
F.  Âppâiët  Câmàrïnâ  prôcül.  Id.  Dë  sülcïs  âcïës  âp- 


APP 


83  — 


APP 


pSrîrît  hâstæ,  O.  SYN.  Cômpârëô,  vïdëôr,  âdspïcïôr, 
cërnôr,  ôstêndôr,  mônstrôr;  më  ôstëndô.  Voy.  Adspi- 
cior.  ||  Être  présent.  Ëgo  âppârëbô  dômï.  PL  ( Capt . 
Il,  3,  97).  Voy.  Adsum.  ||  Être  près  de  quelqu'un 
pour  le  servir.  Hæ  Jôvïs  âd  sôlïüm  sævïque  In  II- 
mïnë  régis  Âppârënt.  V.  Qui  tïbï  pôstquam  âppârëô. 
Pompon,  (apud  Géll.  42,  10).  \by.  Apparitor.  ||  Être 
sous  la  main,  à  la  disposition.  Non  tïbi  ïllüd  âppâ- 
rëre,  si  sümâs,  pôtëst.  PL  ( Trin .  II,  4,  12,  de  ar¬ 
gento).  PPH.  Præstô  süm.  ||  S’effectuer,  se  réaliser. 
Fâcë,_sïs,  nünc  prômïssa  âppârëânt.  Ter.  ( Eun .  Il,  3, 
19).  Undë  quïd  aüdïtüm  dïcânt,  nïsi  ïd  âppârëât.  PL 
(Trin.  I,  2,  181).  ||  Être  évident.  Non  sâtïs  âppârët 
cür  vërsüs  fâctïtët.  //.  Voy.  Liquet. 

Âppârïô.  Voy.  Adpario. 

Âppârïtôr,  ôrïs,  m.  Appariteur,  aide  d’un  officier 
public  ;  en  partie.  Licteur.  Âppârïtôrës  sêd  fürëntï 
süggërünt.  Prud.  ( Péri  10,  111).  Voy.  Lictor. 

Âppârô ,  âs ,  ârë.  Apprêter,  préparer.  Incërtüs 
quâs  Jiinô  fërât ,  quâs  âppârët  Iras.  V.  FL  Dâpës 
ïncmptâs  âppârët.  //.  Vos  âppârâtë  rëgïï  flâmmâm 
rogï.  S  en.  (Ilip.  1277).  Voy.  Paro.  ||  n.  Se  préparer. 
Pëdës  âppârët  ïrë.  V. 

Âppârüï,  parf.  de  Appareo. 

f  Âppëllâssô,  arch.  pour  Appellavero.  Në  me  ïstôc 
pôsthâc  nômïne  âppëllâssîs.  Ter.  ( Ph .  V,  1 ,  15). 

1.  Âppëllô,  âs,  âvï,  âtüm,  ârë.  Adresser  la  pa¬ 
role.  Üt  forte  lëgëntëm  Aüt  tâcïtum  âppëllët.  II. 
Âdïbo  hôsee,  âtque  âppëllâbô  pünïcë.  PL  ( Pœn .  V, 
2,  22.  Id.  Aul.  II,  2,  23),  SYN.  Cômpëllô,  âlloquor. 
Voy.  Alloquor.  |]  Appeler,  prononcer  un  nom.  Si  âp- 
pëllâssës,  rëspôndlssët.  PL  (Trin.  IV,  2,  82).  Mâtër, 
te  âppëllô.  //.  Voy.  Voco.  ||  Nommer,  donner  un 
nom.  Urbem  âppëllâbünt  përmïssô  nômïne  Âcëstâm. 
V.  SYN.  Dïcô,  vocÔ,  nômïnô.  Voy.  Voco.  )|  Procla¬ 
mer.  Vîctôrem  âppëllât  Àcëstën.  V.  Voy.  Declaro.  || 
Attester,  invoquer.  Cœlïtum  âppëllô  fïdëm.  Sen. 
(Troad.  668)  SYN.  Invôcô,  tëstôr. 

Au  pass.  Âppëllôr,  ârïs.  Être  appelé,  se  nommer. 
SYN.  Vôcôr,  nômïnôr,  dïcôr. 

2.  Âppëllô,  ïs,  pülï,  pülsüm,  pëllërë.  Diriger  vers, 
approcher  de.  Fëssôs  âd  lîttôrâ  cürvâ  jüvëncôs  Âp- 
pülërâm.  O.  Quô  nünquâm  pënnïs  âppëllünt  côrpôrâ 
raücæ  Côrnîcës.  Lr.  (VI,  751).  Âppëllïte  ârïs  cândï- 
düm  tërgô  bôvëm.  Sen.  (OEd.  299).  Pôëtâ  quüm  pri¬ 
mum  ânîmum  âd  scrîbëndum  âppulït.  Ter.  (And. 
prol.  1).  Ârgëntï  vïgïntï  mïnæ  mëd  âd  môrtem  âppü- 
lërünt.  PL  (As.  III,  3,  43).  SYN.  Âdmôvëô,  ëddücô. 
||  Faire  aborder.  Aüt  quisnam  ignârüm  nôstrïs  dëüs 
âppulït  ôrïs?  V.  Pôstquâm  paiilum  âppulït  ündë 
(corpus).  O.  Nëquë  nos  hûc  âppulït  ërrôr.  ïd.  SYN. 
Âdmôvëô,  âpplïcô,  âffërô.  ||  n.  S’approcher.  Visu’  st 
In  sômnïs  pâstôr  âd  me  âppëllërë.  Att.  (apud  Cic. 
Div.  1,  22).  Voy.  Accedo.  ||  Aborder.  Quüm  primum 
Aüsônïïs  ëxërcïtüs  âppulït  ôrïs.  V.  Dârdânïïs  tünc 
prïmüm  püppïs  ârënïs  Âppulït.  V.  FL  SYN.  Âppël¬ 
lôr,  âpplïcôr,  âllâbôr,  âdvëhôr,  âdvërtôr,  âdnô.  PPH. 
Pôrtüm  ou  Pôrtüs  tângô,  âttïngô,  ïngrëdïôr,  IntrÔ, 
sübëô,  tcnëô.  in  pôrtüs  dëfërôr.  Lîttôrâ  râtë,  nâvë, 
cârïnâ  tângô,  côntïngô.  Tërræ,  ôrïs,  ârënïs  âppëllô. 
Tëllürë,  ârënâ  pôtïôr.  Pôrtü  cônsïdô ,  quïëscô,  con¬ 
dor.  Clâvüm,  prôrâm  âd  lîttôrâ  tôrquëô,  vërtô,  Üëctô. 
Tërrïs,  ôrïs,  ârënæ  âllâbôr,  âdnô.  Tërræ  prôrâm  âd- 
vërtô.  VERS.  Plënïs  subît  ôstïâ  vëlïs.  V.  Râtës  ârvïs 
ïnfërrë  Lâtïnïs.  II üc  übï  dëlâtï  pôrtüs  ïntrâvïmüs. 
Sërvâtum  ëx  ündïs  Strôphâdüm  më  lîttôrâ  prïmüm 
Âccïpîünt.  Sï  tângërë  pôrtüs  ïnfândüm  câpüt,  âc  tër- 
ris  âdnârë  nëcësse  est.  Rïpæ  rëlïgâvït  âb  âggërë  clâs- 
sëm.  Ët  tândëm  lætï  nôtæ  âdvërtûntür  ârënæ.  Âd 
tërrâm  fügït,  ët  pôrtü  së  côndïdït  âltô.  Jâm  tândem 
ïtëlïæ  fügïëntïs  prëndïmüs  ürâs.  Quâssâtâm  lïcëât 


vëntïs  sübdücërë  clâssëm.  Ôbvërtünt  polagô  proras  ; 
tüm  dëntë  tënâcï  Ancôra  fündâbât  nâvës.  ïd.  Vëlô- 
que  ët  rërnïgë  pôrtüs  ïntrât.  O.  Âpplïcôr  ïn  têrrâs, 
Œbâlï  nymphâ,  tuas.  ïn  nôstrâs  quônïâm  nova  püp¬ 
pïs  ârënâs  Vënërât.  Vëntôsâ  për  ænjuôrâ  vëctüm  Ëx- 
cëpït  pôrtü  Tænârïs  ôrâ  süô.  Pôrtüs  tënüërë  pëtïtôs. 
Vënïmus  âd  pôrtüs,  îmbrïâ  tërrâ,  tüôs.  Strôphâdüm- 
quë  rëcëptôs  Pôrtü  bus.  Id.  Mïnôâs  côntïngëre  ârënâs, 
(Ibis,  511.)  Quï  vëtët  ëxtërnâs  tërrïs  âdvërtërë  clâs- 
sës.  L.  Tünc  ôbtülït  hôspïta  tëllüs  Âccëssüs  fâcïlës  : 
lëgërë  rüdëntës  ,  Ët  pôsïtô  rëmïs  pëtïërünt  lîttôrâ 
mâlô.  Id.  Rclïgâssët  nâvïtâ  fünëm.  Cat. 

Au  pass.  Âppëllôr,  ërïs,  ülsüs  süm,  ëllï.  Aborder 
Voy.  le  précéd. 

Âppëndô,  ïs,  dï,  süm,  dërë.  Peser.  Bls  quïnque 
hünc  fâcïânt  drâchmæ,  si  âppëndërë  vëllës.  Rhem. 
Fan.  (Pond.  75).  Voy.  Expendo. 

Âppëtëns,  tïs.  Qui  désire.  Rëmëâtquë,  früstrâ 
sânâ  cônsïlïa  âppëtëns.  Sen.  (I/ip.  180). 

?  Âppëtïscô  ou  Âppëtïssô ,  ïs,  ërë,  arch.  Comme 
Appeto.  Cür  vëtërâ  tam  ëx  alto  âppëtïscïs  dïssïdïâ? 
Att.  (apud  Non.  4,  8.  Vujgo  appetissis;  alii  appetis . 
Forte  repetis). 

Âppëtïtüs,  â,  üm.  Attaqué  ou  désiré.  Eüphrâtëm 
tâcëât  mâle  âppëtïtüm.  Sid.  (9, 251.  Aude  T.  Maur. 
Syll.  19). 

Âppëtïtüs,  üs,  m.  Désir.  Voy.  Cupido. 

Âppëtô_,  ïs,  ïvï  et  ïï,  ïtüm,  ërë.  S’efforcer  d’at¬ 
teindre.  Uvam  âppëtëbât,  sümmïs  sâlïëns  vïrïbüs. 
Ph.  SYN.  Âffëctô,  nïtôr  (in).  j|  Atteindre,  toucher. 
Âppëtït  ôrë  crüëntô  Tëllürem  ëxspïrâns.  SU.  Voy 
Tango.  ||  Attaquer.  Nëc  dômïnæ  tënërâs  âppëtït  ün- 
guë  gënâs.  O.  Quüm  fërrô  cœlëstïâ  côrpôrâ  dëmëns 
Âppetrî.  V.  Quïn  ôcülôs  âppëtât  ïllâ  mëôs.  Tib.  (I, 
6,  70).  SYN.  ïmpëtô,  pëtô,  âggrëdïôr,  âdôrïôr,  ïn- 
vâdô.  ||  Désirer.  Âppëtïtür  pôsïtô  vïlïs  ôlïvâ  lüpô. 
M.  (IX,  27,  6.  Adde  Stat.  Theb.  I,  235).  SYN 
Pëtô,cüpïô,  ôptô.  Voy.  Cupio.  ||  n.  S’approcher , 
approcher.  Tëmpüs  vôcândïs  nâmque  âmïcïs  âppë¬ 
tït.  Aus.  ( Ephem .  5,  1).  Hëm  jam  âppëtït  mërïdïës. 
Pl.  Most,  III,  1,  119.  Id.  Aul.  I,  1,  36).  SYN.  Prô- 
pïnquô,  ïnstô. 

f  Âppëtô,  ônïs,  m.  arch.  Un  convoiteux.  (Laber. 
apud  Non.  2,  43,  appetonibus.) 

Âppïâ,  æ,  f.  (s.-ent  via).  La  voie  Appienne , 
commencée  par  Appius  Cœcus,  conduisait  de  Rome 
à  Brindes ,  en  passant  par  Capoue.  Nëc  magïs  ëst 
cürvïs  Âppïâ  trïtâ  rôtïs.  O.  Ët  Âppïâm  mânnïs  të- 
rït.  II.  Sâxôsæ  lâtüs  Âppïæ  rëplëvït.  St.  Quâ  lïmïtë 
lôngô  Âppïâ  lôngârüm  tërïtür  rëgïnâ  vïârüm.  Id. 
PUR.  Aüsônïæ  mâxïmâ  fâmâ  vïæ.  M.  (IX,  103,  2). 

Âppïâs,  âdïs,  f.  ;  Âppïâdës,  üm ,  pl.  Nom  d’une 
nymphe  ou  de  nymphes  qui  avaient  une  fontaine 
en  marbre  sur  la  place  de  Jules  César,  près  du 
temple  de  Vénus  et  de  la  basilique  Julia  ,  ou  l’on 
rendait  la  justice.  Non  ïstâs  lïtës  Âppïâs  ïpsâ  prô 
bât.  O.  Lëntâ  vïdës  lïtës,  Âppïadësquë  tüæ.  PL 

Âppïngô,  ïs,  ërë.  Associer  dans  une  peintutr 
Dëlphïnüm  sïlvïs  âppïngït,  llüctïbüs  âprüm.  //. 

Âppïscôr.  Voy.  Adpiscor. 

Àppïüs,  ïï  ou  sync.  ï,  m.  Nom  d’une  ancienn 
famille  Romaine.  Les  plus  illustres  de  ses  membre 
sont  Appius  Claudius  Regillensis ,  le  chef  de  la  fa, 
mille ;  Appius  Crassinus ,  le  décemvir  ;  Appius  Cœ¬ 
cus  ;  Appius  Pulcher.  Huïc  ïmmïttït  âtrôx  vïôlëntâs 
Âppïüs  ïrâs.  SU.  Cënsôrquë  môvërët  Âppïüs,  ïngë- 
nüô  sï  non  ëssëm  pàtrë  nâtüs.  II.  Düm  të...  vïx 
ïnvënït,  Âppï.  L.  Voy.  Claudius_.  ||  Forum  Âppïï 
ou  Âppï.  Village  des  Volsques.  ïndë  forum  Âppï 
Dïfïertüm  naütïs.  //. 

?  Âonlârë.  ïs.  «•  Cuiller.  Jâm  pâtïnâs  ïmplëbô 
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mëâs,  üt  pârcïôr  illë  Mâjôrüm  mënsïs  âpplârïa  süc- 
eûs  ïnündet.  Aus.  ( Epist .  21.  Alii  scribunt  apnla- 
ria,  vel  hapalaria,  a  græco  ànalôj).  Voy.  CochleaF. 

Âpplaüdô,  ïs,  si,  süm,  dure.  Frapper  de  la  main 
avec  bruit.  Âpplaüdïtquë  manu  mütïlûm  câpüt. 
Nemes.  (3,  33).  ||n.  Applaudir,  battre  des  mains. 
Vërüm  si  vôltïs  âpplaüdërë.  Pl.  ( Pseud .  V,  2,  32. 
Id.  Pers.  V,  2,  13).  Âpplaüdët  tântüm  stërïlls  jâ- 
ctâtïô  vfilgï.  Juvc.  (I,  606).  Voy.  Plaudo. 

Âpplaüsüs,  â,  üm,  part.  p.  Frappé  de  la  main  avec 
bruit.  ïllë  câvïs  vëlôx  âpplaüsô  côrpôrë  pâlmïs.  O. 
Nëc  qui  cërvîcïs  ârnârët  Âpplaüsæ  blândôs  sônïtüs. 
Sil.  SYN.  Plaüsüs. 

Âpplaüsüs,  üs,  m.  Choc  bruyant.  Tërrïbïli  âp- 
plaüsü  cîrcum  hôspïta  sürgërët  ôrâ.  St. 

Âpplïcâtüs  et  Âpplïcïtüs,  â,  üm,  part.  p.  de  Ap¬ 
plico.  Huic  ëst  pôrtïcüs  âpplïcâtâ  trlplëx.  Sid.  [Epist. 
n,  10,  16).  Prôxïmüs  âpplïcïtô  sâxôsïs  âggërë ‘silvis. 
SU.  Tënët  êccë  sënïlës  Lënïtër  âpplïcïtôs  vültüs.  St. 

Âpplïcô ,  as,  âvï,  âtüm,  et  üï,  ïtüm,  ârë.  Appro¬ 
cher,  appliquer.  ïmprëssôquë  gënü  nîtëns,  tërræ 
âpplïcüt  ïpsüm.  V.  Ëccë  bovës  ïllüc  Ërÿthëïdâs  ap¬ 
plicat  hërôs.  O.  Ôscülâque  âpplïcüït  pôsïtô  sûprëmâ 
fërëtrô.  Id.  Ëxcëpït,  ët  câro  âpplïcâvït  pëctôrï.  Prud. 
[Péri.  10,  845).  SYN.  Âdmôvëô.  Voy.  ce  mot.  || 
Faire  aborder.  Quæ  vis  ïmmânïbüs  âpplïcat  ôrls 
(te)?  V.  Voy.  Appello,  is.  ||  —  nâvëm,  ou  Âpplïcôr, 
et  qqf.  Âpplïc ôfabsolt.  Aborder.  Âpplïcôr  In  tërrâs, 
Œbâlï  nÿmphâ,  fcüâs.  O.  Quo  âccëdâm?  quo  appli¬ 
cem  ?  Enn.  (apud  Cic.  Tusc.  3,  19).  Voy.  Appello, 
is.  ||  Au  fig.  Appliquer.  Rëpënte  âd  stüdïum  hünc 
se  âpplïcâssë  müsïcüm.  Ter.  ( Ileaul .  prol.  23.  Id. 
And.  I,  2,  22).  Cërtum  ëst  âd  frügem  âpplïcâre 
ânïmüm.  Pl.  ( Trin .  II,  1,  3i).  Vôtïs  âmïcâs  Âp- 
plïcët  aürës.  II.  SYN.  Âdmôvëô,  âdjüngô,  âddô, 
âdiubëô,  âdjïcïô.  ||  Ajouter.  Bis  sënïs  modo  mëssïbüs 
përâctïs  Vïx  ünüm  püer  âpplïcâbât  ànnüm.  31  (VI, 
28,  9).  Foi/._Àddo. 

Âpplôdô,  Âpplôsüs.  Voy.  Applaudo,  etc. 

Âpplôrô,  âs,  ârë,  n.  Pleurer  près.  Quërëbâr  âp- 
plôrâns  tïbï.  II. 

Âppônô,  Is,  ôsüî,  ôsïtüm,  ônërë.  Mettre  en  sus, 
ajouter.  Qui  tïbï  lâbëntës  âppônït  cândïdüs  ânnôs. 
Pers.  (2,  2).  Hoc  quôquë  nëscïô  quld  nôstrïs  âp- 
pônë  lïbëllïs.  O.  SYN.  Âddô,  âdjïcïô,  âdjüngô.  || 
—  lûcrô;  grâtïæ.  Compter  comme  un  profil;  se  faire 
un  mérite  de.  Quëm  fors  dïërüm  cümquë  dâbït, 
lücrô  Âppônë.  II.  Pôstülâre  Id  grâtïæ  âppônî  sïbï. 
Ter.  (And.  II,  1,  31).  ||  Placer  auprès,  déposer. 
Âppôsül  mëdïô  mëmbrâ  lëvândâ  tôrô.  O.  Âppônam 
hërcle  ürnâm  jam  hânc  ego  In  mëdïâ  vïâ.  Pl.  (ltud. 
II,  5,  14.  Id.  Pœn.  IV,  2,  35).  Àt  ïslôs  rastros  ïn- 
tërëà  tâmën  Âppônë.  Ter.  ( Ileaut .  1,1,  36).  Voy. 
Affero,  Depono.  ||  Souv.  Servir  sur  table.  Pâtrïls 
epülândum  âppônëre  mënsïs.  V.  Nëc  mâle  côndï- 
tüm  jüs  âppônâlür.  II.  SYN.  Pônô. 

Àppôrrêctüs,  â,  üm.  Étendu  auprès,  ïnfântëm- 
quëvïdënt,  âppôrrëctümquë  drâcônëm.  O. 

Âppôrtô ,  âs,  ârë.  Apporter  ;  au  fig.  Causer.  Süc- 
cïdüâsque  apportât  mâtrïbüs  âgnâs.  St.  Mâgnâsque 
appôrtâvïssë  dïvïtïâs  dômüin.  Pl.  (Stich.  III,  1, 
11).  Nüu  ïum  âppôrtô  tïbï.  Ter.  ( Ileaut .  III,  1,  18). 
ctrr  innl  tëmpôrâ  môrbôs  Âppôrtânt.  Lr.  (V,  222). 
SYN.  Âffërô,  âdvëhô,  ïnvëhô,  ïmpôrtô. 

Âppôscô.  Voy.  Ad  posco. 

Âppôsïtüs,  à,  üm,  part.  p.  de  Appono.  Placé 
auprès.  Âër  Ômnïbüs  ëst  rëbüs  cïrcümdâtüs  âppô- 
sitOsquô.  Lr.  (VI,  1035).  ||  Servi  à  table.  Âppôsïtô 
nSîTâbïs  mültâ  Lÿæô.  O.  Sîvë  fâlërnüm  Të  màgïs 
âpposïtls^  dëlëctât.  //.  SYN.  P'isïtüs. 

Âppôsïtüs,  üs,  m.  L'action  d’approcher,  de  ser¬ 


vir.  Âppôsïtüquë  lëvës  nëpëtæ  güstü(juë  jüvâbünt. 
Ser.  Sam.  (vs.  506). 

•j*  Âppôsïvï,  arch.  pour  Apposui.  I)ë  mëô  nïhil 
hïs  nôvum  âppôsïvï.  Pl.  (Mil.  lit  ,3,31.  Cf  Deposivi). 

Æppôtüs  ou  Âdpôtüs,  â,  üm.  Qui  a  bu,  ivre.  SI 
probe  âppôtüs  sïëin.  Pl.  ( Rud .  II,  7,  8.  Id.  Cure. 
II,  3,  75;  Amp.  1,1,  126).  Voy.  Ebrius. 

Âpprëcôr,  ârïs,  ârï,  d.  Comme  Precor  Rïtë  dëôs 
prïüs  âpprëcàtï.  n. 

.  Âpprëhëndô  et  Âpprëndô,  ïs,  I,  süm,  dërë.  Pren~ 
dre,  saisir.  Âltërum  âltëra  âpprëhëndït  eôs  mânü 
pcrnïcïtër.  Pl.  (Amp.  V,  1 ,  64.  Sic  et  Rud.  IV,  4, 
27).  Nïsüsque  âpprënderë  primés.  SU.  Ët  nëbülïs 
sïmïlës  ânïmâs  âpprëndërë  cërtat.  Id.  SYN.  Prô- 
liëndô,  prëndÔ,  cômprëndô,  côrrïpïô,  ârrïpïô,  câpïô. 
||  Am  fig.  Dëspërâtâ  jübës  âpprëndërë  münïa  vïtæ. 
(Laud.  Domin.  vs.  114.) 

Âpprëhënsüs  et  Âpprënsüs,  â,  üm.  Pris,  saisi. 
Ët  âpprënsâ  trâxïssët  fôrtïüs  ürnâ.  St.  Sümë  trïbüs 
dïgïtïs  âpprënsüm  scmën  ânëthï.  Sam.  (vs.  913). 

Âpprënsô,  âs,  ârë,  fréq.  de  Apprendo.  Gëlsâsque 
âpprënsât  nârïbüs  aürâs.  Grat.  ( Cyn .  239). 

?  Âpprîmâ.  Comme  Apprime.  Flôs  âpprïmâ  tënâx. 
V.  (G.  II,  134.  Sed  ad  prima  dividit  Serv.). 

Âpprïmë,  adv.  Beaucoup,  fort,  très.  Sein’  tu 
ïllüm  quo  gënërë  gnâtüs  sït?  Scïo,  âpprïmë  bonô. 
Pl.  (Trin.  Il,  2,  92).  Frâtrem  ësse  âpprïmë  nôbï- 
lëm.  Ter.  ( Eun .  V,  4,  30).  Voy.  Multum. 

f  Âpprïmüs,  â,  üm.  Qui  est  en  première  ligne. 
Vïr  sümmüs,  âpprïmüs  Pâtrôclüs.  Liv.  And.  (apud 
Gell.  7,  7).  ^ 

Âpprôbâtïô ,  ônïs ,  f.  Approbation.  Dëxtrâm  stër- 
nüït  âpprôbëtïôuëm.  Cal.  (46,  9). 

f  Âpprôbë,  adv.  Très-bien.  Ët  ëgo  ïllüm  nôssem 
âpprôbë.  Pl.  (Trin.  IV,  2,  115.  Cf.  Gell.  7,  7). 

Âpprôbô,  âs,  ârë.  Approuver.  Ân  vërëâr  nê  non 
âpprôbët  ïllâ  Gëtës  ?  G.  SI  non  ïngënïüm,  cërtë  brë- 
vïtâtem  âpprôbâ.  Ph.  SYN.  Prôbô,  laüdô.  ||  Soit* 
mettre  à  l’approbation,  faire  approuver,  ùpüs 
âpprôbâvït.  Ph.  Ëlïn  âdït,  prïmôsquë  Jôvï  püër 
âpprôbât  ânnôs.  St.  ||  Prouver.  Düm  pürâm  cüpït 
âpprôbârë  cünctïs.  31.  (VI ,  66 ,  5).  Âpprôbâ  pôpülô 
mânüm.  Sen.  (Med.  977).  Âpprôbâ  nâtüm  prïüs. 
Id.  (II.  OEt:  1712)  Voy.  Probo. 

f  Âpprôbüs,  â,  üm,  arch.  Très  bon,  excellent . 
Hïërôclës  bôspës  ëst  mi ,  âdôlëscëns  âpprôbüs.  Cœcil. 
(apud  Gell.  7,  7) 

Appropero,  âs,  ârë,  n.  Se  hâter.  Ët  rôbôrâ  ferre 
côâctïs  Âpprôpérânt  nümërïs.  Sil.  Portas  ïntrârô 
patëntës  Âpprôpërâ.  O.  (Adde  Pl.  Pœn.  III,  1, 41; 
Cas.  II,  2,  38).  Voy.  Festino.  ||  Qqf.  act.  Hâter. 

Âpprôpïnquô ,  âs,  ârë,  n.  Apjjrochcr.  Pôstquâm 
pâtër  Âpprôpïnquât ,  jâmquô  pæne  üt  cômprëhëndâ- 
tür  pârat.  Poet.  (apud  Cic.  JV.  Deor.  3,  26). 

f  Âpprôpïô,  âs,  ârë,  n.  S’approcher.  Âpprôpïâ, 
fëssïsquë  tüïs  sôlâtïâ  præstà.  Corip.  (Johan.  VI,  100). 

Âppülï,  parf.  de  Appello,  is. 

Âppülïâ  et  Âpülïâ,  æ,  f.  L’Apidie,  province  de 
l’Italie,  sur  les  bords  de  l’Adriatique.  încïpït  ëx 
ïllô  montes  Àppülïa  nôtôs  Ôstëntârë  mïhî.  II.  Vëllë- 
rïbüs  prïmïs  Âppülïâ,  Pârmâ  sëcündïs.  M.  (XIV, 
155,  1).  SYN.  Daürtïâ.  PPH.  Jügërâ  Daünï.  St. 

Âppülsüs,  a,  üm,  part.  p.  de  Appello,  is.  Abordé. 
PPH.  Tëllürë  pôtïtüs.  Dëlâti  ïn  pôrtüs.  V.  Pôrtü 
potïtüs.  L.  Jâm  fünë  lïgâtô  Lïttôrïbüs.  Id.  Voy , 
Appello,  is. 

Âppülüs  om  Âpülüs,  â,  üm.  ü’Apulie.  Âppülüs 
Âdrïâcâs  ëxït  Gârgânüs  ïn  ündâs.  L.  Âppülâ  non 
üno  quæ  gi’ëgë  tërra  tülït.  31.  (II,  46,  6).  Âppülüs 
hôs  ïllâ  pâstôr  rëgïônë  fügàtâs  Tërrüït.  O.  iücânüf 
an  Âppülüs,  âncëps.  II.  SYN.  lâpÿx,  Daünïüs. 
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f  Àprïcô,  âs,  are.  Réchauffer.  Tëctôque  âprïcât  ët 
cD>5.  Paul.  Nol.  (21,  312). 

Àprîcôr,  ârïs,  ârï,  d.  Être  au  soleil. 

Àprïcülüs,  i,  m.  dim.n.  de  A  per.  Sorte  de  poisson. 
Âprïcülüm  pïseëm  scïtô  prïmum  ëssë  Târëntï.  Enn. 
(apud  Apul.  Apolog.  t.  II,  p.  43  Bip.  Alii  aliter. 
Vahlenium  sequor). 

Apricus  et  Âprïcüs,  â,  üm.  Exposé  au  soleil.  Trâns 
pôntüm  fügât,  ët  tërrïs  Immittit  apricis.  V.  Mitis  in 
âprïcïs  coquitur  vïndëmïâ  sâxïs.  là.  PPII.  Sôli  ëxpô- 
sïtüs  ou  ëxpôstüs,  ôbnoxïüs.  j|  Qui  recherche  le  soleil. 
Ciijüs  tlôrâlïâ  pôssïnt  Âprïcï  mëmïnïssë  sënës.  Per  s. 
(5, 178).  ||  Au  fig.  Mis  au  grand  jour.  Quidquid  süb 
tërra  ëst,  ïn  âprïcüm  prôfërët  ætâs.  II. 

Àprïlïs  et  Âprïlïs,  ïs,  m.  ( s.-ent .  mensis).  Avril. 
Ænëâdüm  gënïtrïx,  vïcïnô  nômën  aprïlï  Dâs,  Venus. 
Aus.  [Eclogar.  10,  7).  Qui  dïës,  mënsëm  Vënërïs  mâ- 
rïnæ,  Fïndit  âprïlëm.  II.  Âprïlëm  mëmôrânt  âb  âpërtô 
tëmpôre  dïctüin.  O.  Fëtïfërum  âprïlëm  vïndïcât  âlma 
Vënus.  Aus.  ( Eclogar .  9,  4).  PPII.  Mënsïs  Çÿtherëïüs. 
Voy.  Ver.  ||  D’avril.  Rëspïcïs  âprïlës,  Àrïës  Phrÿxëë, 
câlëndâs.  Aus.  ( Eclog .  15,  4).  Ôceüpât  âprïlës  ïdüs 
côgnômïnë  vïctdr  Jüpïtër.  O. 

Àprïnüs  et  Aprugnus,  â,  üm.  De  sanglier.  Ne  dï- 
câm  viscus  aprinum.  Lucii,  (apud  Charis.  63).  Mage 
câilëô  quam  âprügnum  câllüm  câllët.  PL  ( Pers .  Il, 
5,  4.  Id.  Pœn.  III,  2,  2). 

Âprônïânüs ,  I ,  m.  Nom  d’homme.  Âprônïânüm 
Türcïæ  gëntïs  dëcüs.  P.  Nol.  (28,  158) 

Àpsüs,  I,  m.  Rivière  de  I’ Illyrie.  Quâm  vôlücêr  Gë- 
nüsüs ,  quâm  mollior  Âpsüs  Cïrcümëünt  ripis.  L. 

Âptâtüs,  a,  üm.  Ajusté.  Âptâtô  pëctüs  mücrônë  süb 
imüm,  Incübüït  fërrô.  O. 

Âptë,  adv.  Convenablement ,  à  propos.  Non  âdïït 
âptë,  nëc  lëgit  ïdônôâ,  crëdô,  Tëmpôrâ.  O.  Vïeïnôs- 
que  âptë  cürâ  sübmïttërë  taürôs.  [Morel.  71.)  SYN. 
Oppôrtünë  ,  tëmpôre.  (|  Rien.  Âptïüs  ïn  vëstrô  cor- 
pore  mültâ  latent.  O.  SYN.  Bënë. 

Âptô,  âs,  âvï,  âtüm,  ârë.  Adapter,  ajuster,  pré¬ 
parer.  întërëâclâssëm  vëlis  âptârë  jübëbât.  V.  Hâbïlëm 
vâgïna  â{)târât  ëbürnâ  (ensem).  Id.  Âptât  âd  ârmâ 
manüs  O.  Fïdïbüsnë  Lâlïnïs  Thëbânôs  âptârë  môdôs 
stüdët?  II.  In  pâce  üt  sapiens  âptârït  ïdôneâ  bëllô. 
kl.  SYN.  Âccômiriôdô,  pârô,  înstrüô,  prœpârô,  ôrnô. 
Voy.  Paro. 

1.  Âptüs,  a,  üm,  de  l’inus.  Apio  ou  Apo,  atta¬ 
cher  (cf.  Fest.  At  Scrv.  ad  Æ.  IV,  482,  àn'o  roü 
ocnr&'jOai).  Attaché.  Crëscëbânt  ütërî  tërræ  râdïcïbüs 
âptï.  Lr.  (V,  806).  Ëx  ïnëünte  ævo  conjunctam  âtquc 
ûnïtër  âptâm  ( Ib .  538).  Âxem  hümërô  tôrquët  stël- 
lïs  ârdëntïbüs  âptüm.  V.  (Præivit  Enn.  p.  45,  et  56, 
et  91  Ilessel.  Plura  vide  apud  Non.  4,  3).  SYN.  Côn- 
rôxüs,  cônjünctüs.  ||  Au  fig.  Propre,  convenable. 
Vëntüs  ërât  naütïs  âptüs,  non  âptüs  âmântï.  O.  Ætâs 
mollis  ët  âptü  régi.  Id.  Âptüm  dieït  ëquis  Ârgôs.  II. 
Vïtïbüs  âlmîs  Âptïüs  übër  ërït.  V.  SYN.  Commodus, 
âccômmôdüs,  côngrüüs,  hâbïlïs,  cônvënïëns,  ïdônëüs, 
ô[)pôrtünüs,  ütïlïs,  dëcëns,  fâvëns,  bônüs. 

2.  Âptüs,  â,  üm,  arch.  part,  de  Apiscor.  Qui  a 
acquis.  Sine  sâcrïs  hërëdïtâtëm  sum  âptüs  ëfïertîssü- 
mâm.  PL  [Capi.  IV,  1 ,  8).  Dëôrüm  vïtam  âptï  sü- 
müs.  Ter.  (Ileaut.  IV,  3,  15.  Adde  plura  quæ  habet 
Non.  4,  3,  et  vid.  Fest.).  Voy.  Adeptus. 

Àpüd,  prép.  Chez.  întrô  nos  vôcât,  âd  sësë  tënët 
întüs  âpüd  së.  Lucii,  (apud  Charis,  p.  86).  Prëssâ 
tüïs  bâlânüs  capillis  Jâm  düdum  âpüd  me  ëst.  II. 
Àpüd  nos  ëst.  Ter.  ( Ileaut .  1,  2,  8).  |]  Auprès  de. 
Quidquid  apüd  düræ  cëssâtum  ëst  mœmâ  Trôjæ.  V. 
Pügnâbânt  âlïï  târdïs  apüd  Ilïôn  ârmïs.  O.  SYN.  Ad, 
prôpë,  jüxtâ,  clrcüm,  ântë.  ||  Devant,  en  présence. 
Afit  quïd  âpüd  mâgnüm  pôtïüs  lôquërêntür  Achillem  1 
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O.  Quï  mëfâlsoâpüd  të  criminat.  Enn.  (ap.  Non.  7 
16).  SYN.Côrâm,  ântë.  ||  Dans.  Àpüd  villam  ëst.  Ter 
(Ad.  IV,  1,  1).  Àpüd  fôrüm  modo  ë  Dâvo  aiidïvî.  Id 
(And.  U,  1,  2.  Et  PL  Epid.  I,  1,  51).  SYN.  ïn  ( abl  jL 
||  Âpüd  më  süm.  Être  dans  son  bon  sens ,  se  possé¬ 
der.  Vïx  sum  âpüd  më.  Ter.  (And.  V,  4,  34.  Ib.  II, 
4,  3;  Ileaut.  V,  1,  48;  PL  Mil.  IV,  8,  36). 

?  Àpülïa,  æ,  f.  Comme  Appulia.  Më  fâbülôsæ,  Vül- 
türe  ïn  Appülô,  Âltrïcïs  ëxtrâ  limën  Àpülïæ,  II.  (Od. 
111,  4,  10.  Sed  de  loci  sanitate  merito  dubitatur.  Cf. 
Menti.  Cum  quibusdam  suspicor  nomen  nutricis  hi« 
latere.  Fabulosæ  ad  palumbes  certo  referendum). 

?Àpülïcüs,  â,  üm.  Comme  Appulus.  Tyrrhenum 
ômnë  tüïs  ët  mare  Âpülïcüm.  II.  (Od.  III,  24,  4.  Sed 
vox  nusquam  alias  occurrit). 

Àpülüs.  Voy.  Appulus. 


Àpÿrï,  ôrüm,  m.  pi.  ÇAnvpot).  Peuple  asiatique , 
voisin  de  l’ Hyrcanie.  Dürâ  tënët,  Mârdî  cëlërës,  Hÿr- 
câni,  Àpÿrïquë.  Avien.  ( Descr .  Terr.  908.  Adde  Prise. 
Péri.  712.  Sic  Euslalh.,  et  Dyonis.  vs.  733  :  'Tp(a- 
vot  t’  '  knvpol  t  e.  Vocantur  tamen  Tapyri  a  Strab., 
Curt.,  Plinio ). 

Àpÿrïnüs,  â,  üm  (quanquam  ànbpovoç).  Oui  est 
sans  noyau.  Lëcta  sübürbânïs  mïttüntür  âpÿrïnâ  râ- 
mïs.  M.  (XIII,  43.  Ib.  42). 

Àquâ,  æ,  f.  Eau.  Quïd  prôhïbëtïs  âquâs?  üsüs 
cômmünïs  aquaimm  ëst.  O.  Pêllëbâtquë  sitim  simpli¬ 
cis  hümôr  âquæ.  Id.  Sïslëre  âquâm  flüvïïs.  V.  Stagna 
jâcëntïs  âquæ.  Id.  Hëllëspôntïâcâs  ilia  rëlëgït  âquâs. 
O.  SYN.  Ündâ,  lÿmphâ,  lâtëx,  hümôr,  lïquôr,  fôns, 
fôntës,  lâcüs,  qqf.  rïvüs,  flüvïüs,  flümën,  rôs,  ïmbër, 
lnjuidüm  ,  âdspërgô  (inis).  EP.  Flüvïâlïs,  fôntâna , 
dülcïs,  vïva,  clârâ,  pürâ,  limpida,  illimis,  ïn*ïgüâ  ; 
tôrrëns,  râpïdâ  ;  lënïs,  placida  ;  frigida,  gelida  ;  sô- 
nâns ,  crëpïtâns ,  sônôrâ ,  spümëâ ,  raücâ  ;  æquôrëâ, 
cærülëâ,  âmâra  ;  pâlüstrïs,  cœnôsâ,  lëntâ,  pïgrâ. 
PPII.  Hümôr  âquæ.  Àtjuæ  fôns,  rïvülüs,  lâpsüs.  I>ë- 
cürsüs  âquârüm.  Voy.  Fons,  Fluvius,  Mare.  ||  Pluie. 
Côrnïx  aügür  âquæ.  //.  Voy.  Pluvia.  ||  Sueur.  Frï- 
gïdâ  dë  tôtâ  frônte  câdëbât  âquâ.  Pp.  (H,  22,  12). 
Voy.  Sudor.  ||  Larmes.  ïllïüs  ëx  ôcülïs  mültâ  câdëbât 
âquâ.  Pp.  (III,  6,  10).  Voy.  Lacrimæ.  ||  Aquâm  âd¬ 
spërgô,  süllundô.  Jeter  de  l’eau  pour  faire  revenir 
une  personne  qui  se  trouve  mal.  Àh  1  âdspërsïsti 
âquâm;  Jâm  rëdïït  ânïmüs.  Pl.  (Truc.  II,  4,  15). 
Obsïpât  Âquülâm.  Id.  ( Cist .  II,  3,  37.  Hue  refer  Mil. 
IV,  8,  22).  j|  Au  fig.  Rafraîchir,  opérer  un  refroi¬ 
dissement.  Aquâm  frïgïdâm  sübdôlë  sülïTmdünt.  PL 
(Cist.  I,  1,  37  :  scii.  Frigus  amantibus  injiciunt).  Âh! 
güttülâ  Pëctüs  ârdëns  mi  âdspërsïsti.  Id.  (Epid.  IV, 
1  ,  27).  ||  ?  Censurer,  médire.  Quâvïs  âdspërgëré 
cünctôs ,  Prætër  ëüm  quï  præbët  âquâm.  (II.  Sat.  I, 
4,  87.  Addunt  locum  Plauti  in  Cist.  I,  1,  37). 

Àquædüctüs,  üs,  m.  Aqueduc.  Nâmque  ôpërâs  âd 
âquædüctüm,  quëm  lôngâ  vëtüstâs  Rüpërât.  P.  Nol. 
(28,  654).  PHR.  Âërïô  pëndëntës  fôrnïcë  rîvôs.  Rut  il. 
(1,  97).  b 

Âquâlïcülüs,  I,  m.  Ventre.  Pinguis  âquâlïcülüs  prô- 
pënsô  sësquïpëde  ëxstët.  Pers.  (1 , 57).  Sôlüs  àquàe 
lïcülüm  rëddï  sïbï  Tântâlüs  ôrât.  Vesp.  ( Judic .  Coc 
et  Pist.  83).  Voy.  Venter. 

f  Àquâlïs,  e.  D’eau.  Nübës  âquâlï  frîgïdô  vëlô  le¬ 
vés.  Varr.  (apud  Non.  1,  221). 

Aquâlïs,  ïs,  m.  Aiguière,  pot  à  eau.  ïhi  ërât  bili¬ 
bris  âquâlïs  sic  prôptër  câdôs.  PL  (Mil.  III ,  2 ,  39 
Id.  Cure.  U,  3,  33). 

Àquârïüm,  ïï,  n.  Comme  le  précéd. 

À(iuârïüs,  â,  üm.  D’eau,  qui  concerne  l’eau  Chri- 
stüs  vâsâ  jübët  prôpërântër  âquârïâ  lymphis  Implërï. 
lAmnin  1271  Aquarium  üi*cëum  ünïcüm  dômï  frô- 
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gît.  Cm.  Mai.  (apud  Macrob  Sat.  1,4,  et  Gell. 
10,  24). 

Âquârïüs,  ïï,  ni.  Porteur  d’eau  ( ordint .  esclave). 
vënïët  eôndüctüs  âquârïüs.  .7.  (6,  332).  |]  Le  Ver¬ 
seau,  onzième  signe  du  Zodiaque.  Le  soleil  y  entre 
en  janvier.  Suivant  la,  fable,  c’est  Ganymède.  Invër- 
süm  contristât  Âquârïüs  ânnüm.  //.  Ëxtrëmôque  ir¬ 
rorat  Âquârïüs  ânnô.  V.  Hulc  cërvix  dëxtrâ  mûlcëtür 
Àquârl.  Cic.  (Arat.  291.  Sic  et  Manii.  II,  464).  SYN. 
Hydrochous.  EP.  tfdüs,  hümïdüs,  gëlïdüs,  frlgïdüs, 
tristis.  PPH.  SIdüs  Àquârï.  VERS,  file  quôque ,  ïn- 
flëxâ  fôntëm  qui  prôjïcït  ürnâ.  Manil.  Qui  fündït  la¬ 
tices,  cœlô  quôqua  përmôvët  ïrnbrës.  German.  Làô- 
tnëdôntïâdæ  së  dêxtërâ  tendit  ëphëbï.  Àvien. 

Àquâtïcüs,  â,  üm.  Qui  vit  dans  l’eau,  aquatique- 
Maüd  prôcül  â  stâgnô  fiôrëbat  âquâtïcâ  lotos.  O. 
SYN.  Àqiiâtïlïs.  ||  Aqueux,  humide.  Nëc  sôlvïl  âquâ- 
tïcüs  aüstër.  O.  Voy.  Aquosus. 


Âquâtïlïs,  ë.  Aquatique.  Nÿmphâs  nâtàntës  ïncô- 
lâsque  àquâtïlës.  Prud.  (. Péri .  10,  243). 


Àquâtôr,  ôrïs,  m.  Celui  qui  va  à  la  provision  d’eau, 
particulièrement  dans  une  armée.  Âd  Tàrtëssïâcüm 
vënït  Indus  âquâtôr  ïbërüm.  Sid.  (5,  286). 

Âquënsïs,  ë.  De  Bagnères  (Aquensis  vicus),  ville 
d’Aquitaine.  Urbïs  màgnïfïcæ  Pætüs  proconsul  À- 
quênsïs.  ( Anthol .  II,  p.  33.) 

Àquïlâ,  æ,  f.  Aigle,  le  roi  des  oiseaux,  qui  porte 
la  foudre ,  suivant  les  poètes.  Sic  âquïlâm  fügïûnt 
pënnâ  trëpïdântë  côlümbæ.  O.  Châônïàs  dîcünt  âquïlâ 
vënïëntë  côlümbâs.  V.  Nëc  ïmbëllëm  Prôgënërânt 
âquïlæ  côlümbam.  II.  EP.  Àëcïâ,  præpës,  fülvâ, 
âdüncâ,  râpïdâ,  vâgà,  gënërôsâ,  prædâtrïx,  fülvâ. 
PPH.  Jôvïs  âlës  ,  vôlüeër,  vôlücrïs.  Jôvïs  ârmïgër 
âlës.  Rëgïâ  âlës.  Flâmmïgër  âlës.  Jôvïs  mïnïstrâ,  fâ- 
Aiülâ.  Âlës  Jôvi  sâcrâ,  grâtâ.  Fülvüs  Jôvïs  âlës.  Fül- 
tüs  Tônântïs  ârmïgër.  Fülmïnïs  mïnïstër  ou  cüstôs 
âlës.  Âlïtüüm  rëgïna.  Nüntïâ  fülvâ  Jôvïs.  Cic.  VERS. 
Quëm  præpës  âb  Idâ  Süblïmëm  pëdïbüs  râpüït  Jovïs 
ârmïgër  üncls.  V.  Non  fülmïnïs  ârdëns  Vëctôr  âdës. 
St.  Hic  Jôvïs  âltïsônï  sübïtô  pînnâta  sâtëllës.  Cic.  Sëd 


lëpôrem  aüt  câprëâm  fâmülæ  Jôvïs  ët  gënërôsæ  ïn 
sàltü  vënântür  âvës.  J.  Âvëmquë  rëgïs  Râptüm  quæ 
Plirÿgâ  përtülit  Tônântï.  SI.  (Cf.  Luc.  IX,  902  sq.  ; 
Claud.  prœf.  III  Cons.  lion.  ;  Cic.  fragm.  Poem.  de 
Mario.)  ||  Aigle  romaine,  enseigne,  drapeau.  Rômâ- 
næque  âquïlæ  sïgnïfër  hôstïs  ërât.  O.  Signa,  pârës 
âquïlâs  ,  ët  pila  mïnântïâ  pilis.  L.  SYN.  Signüm, 
yëxïllüm.  Voy.  Vexillum.  ||  Nom  d’une  constellation. 
Ât  prôptër  se  Âquïla  ârdëntï  cüm  côrpôrë  portât.  Cic. 
(Arat.  329).  Tëlum,  Âquïla,  Anguïtënënsquë.  Aus. 
(Eclogar.  3,  5).  PHR.  Sümmi  Jôvïs  âlës  nüntïüs  ïn- 
stât.  Cic.  ||  m.  Nom  d’homme.  Hic  Âquïlæ  cïnërës  mï- 
sërâbïlïs  ürnâ  sëpültôs  Côntëgït.  ( Anthol .  II,  p.  165.) 

Àquïlëiâ  ou  Àquïlëjâ  ,  æ  ,  f.  (’Axu^fa).  Aquilée, 
ville  de  l’ Italie  septentrionale,  près  de  l’Adriatique. 
Êt  tü  Lëdæô  fëlix  Àquïlëiâ  Tïmâvô.  SI.  (IV,  25, 5). 
Nôna  ïntër  clâràs  Àquïlëiâ  cïtâbërïs  ürbës.  Aus.  (Cl. 
Urb.  7,  2).  Nëc  non  cüm  Vënëtïs  Àquïlëiâ  süpër- 
fïüït  ârmïs.  Sil.  (VIII,  604.  Male  alii  leg.  Aquileia 
perfurit.  Adde  Avien.  Descr.  Terr.  528). 

Àquïlciüs,  â,  üm.  D’ Aquilée.  Âtquë  sïnüm  pënë- 
trnns  Àquïlëiüm,  côllïgït  ündâs.  Prise.  (Péri.  374). 

Àquïlînüs,  â,  üm.  D’aigle.  Nïsï  sit  milvinis  ët 
àquïlïnis  üngüiïs.  PL  (Ps.  III,  2,  63). 

_  Àquïlînüs,  ï,  m.  Nom  d’homme.  Glâbrïo  Àquï- 
lïni  Dârdânâ  prôgenïës.  Aus.  (Profes.  24,  4.  Se- 
cunda  non  bene  producta  videtur). 

Àquïlô,  ônïs,  m.  L’aquilon,  borée  ou  septentrion, 
vent  du  nord.  Frïgïdüs  ët  silvis  âquïlô  dëcüssït 
hônôrëm.  V.  Tàlïa  jâctântï,  strïdëns  âquïlônë  pro¬ 


cella.  Ët  mëdïis  prôpërâs  âquïlônïbüs  ïre  per  àltüm. 
Id.  SYN.  Bôrëâs.  Voy.  ce  mot. 

Àquïlônïgënâ ,  æ,  m.  f.  Qui  habite  le  nord.  Aüt 
Ttâlüm  pôpülôs  âquïlônïgënâsquë  Brïlâmiôs.  Aus. 
(Mos.  409). 

Âquïlônïüs,  â,  üm.  De  l’aquilon.  ïsmârïôs,  âquï- 
lônïâ  pïgnôrâ,  frâtrës.  St.  Frâtrës,  âquïlônïâ  prôlës. 
Pp.  (I,  20,  25). 

f  Àquïlüs,  â,  üm.  Brun,  noirâtre.  (Cf.  Fest.) 
Stâtürâ  non  mâgnâ,  côrpôre  âquïlo.  ïpsaëa  est.  PL 
(Pæn.  V,  2,  152.  Sic  recte  exhibet  Nonius ,  1,  262. 
Vulgo  haud  magna). 

Àquînâs,  âtïs.  D’ Aquinum.  Nëscrt  Àquïnâtëm 
pôtântïâ  vëllërâ  fücüm.  II.  Vïcïnüs  Àquînâs.  SU. 

Àquînüm,  ï,  n.  Aquinum  ou  Aquin,  ville  du 
Latium,  patrie  de  Juvènal.  Âtquë  vïrïs  ïngëns  ëx- 
haüsït  Àquînüm.  SU.  Quôtïës  të  Rôma  tüô  rëfïcï  prô- 
përântëm  rëddët  Àquïnô.  J.  (3,  319). 

Àquïnüs,  ï,  m.  Nom  d’homme.  Fâbrïcïô  jünctüs 
fîdô  rëquïëscït  Àquïnüs.  SI.  (I,  94,  1). 

Àquïtânïâ,  æ,  f.  Aquitaine,  province  méridio¬ 
nale  des  Gaules.  Tëmpërât  ïngënüôs  quâ  læta  Àquï¬ 
tânïâ  môrës.  Aus.  ( Stos .  442.  Adde  P.  Nol.  30,  76). 

Àquïtânïcüs ,  et  Âquïtânüs,  â,  üm.  D’Aquitaine. 
Fülmëatïs  Àquïtânïcïs  süpërbâ  Sid.  (Epist.  II,  10, 
17).  Ët  pôpülôs  Àquïtânïcâ  rürâ  côlëntës.  Aus 
(Epist.  24,  80).  Gëntïs  Àquïtânæ  cëlëbër  Mëssâlâ 
trïümphïs.  Tib.  ^11,  1,  33.  Id.  1,  7,  3)  Stïrpïs 
Àquïtânæ  mâtër  tibï.  Aus.  (Parent.  24,  7). 

Àquôr,  ârïs,  ârï,  d.  Aller  à  la  provision  d’eau. 
Sëd  cïrcüm  tütæ  süb  môntïbüs  ürbïs  âquântür.  F. 

Àquôsüs,  â,  üm.  Chargé  d’eau,  aqueux.  Pëlïgnïs 
nâtüs  âquôsïs.  O.  Ët  âquôsüs  âlbô  Côrpôrë  lânguôr. 
II.  SYN.  Hümïdüs,  üdüs.  ||  Chargé  de  pluie,  plu¬ 
vieux.  Düm  pëlâgô  dësævït  hïëms,  ët  âquôsüs  Ôrïôn. 
F.  Trës  imbris  tôrtï  râdïôs,  trës  nübïs  âquôsæ.  Id. 
SYN.  Plüvïüs.  Voy.  ce  mot.  ||  Formé  par  l’eau. 
Crÿstâllüsquë  mëâs  ôrnët  âquôsâ  mânüs.  Pp.  (IV,  3, 
52  :  de  quo  Plin.  37,  9).  Voy.  Crystallus. 

Àquülâ,  æ,  f. ,  dimin.  de  Aqua.  Un  peu  d’eau, 
quelques  gouttes.  Süffündam  âquüiâm.  PL  (Cure. 
I,  3,  3.  Id.  Cist.  II,  3,  37). 

f  Àr,  arch.  Comme  Ad.  Ar  me  âdvënïâs.  Pl 
(Truc.  II,  2,  17.  Et  Lucil.  ap.  Vel.  Long.  2214.  Cf 
Prise.  559). 

Ârâ,  iê,  f.  Autel.  Üt  vëtüs  âccënsïs  ïncândüït 
ïgnïbüs  ârâ.  O.  Vïnâquë  mârmôrëâs  pâtërâ  fündëbât 
ïn  ârâs.  Id.  Ëxtrâhïtür  pârtüs,  câlïdïs  pônëndüs  ïn 
ârïs.  L  SYN.  Àltârë.  EP.  Sânctâ,  sâcrâ,  pïâ,  rëllï- 
gïôsâ,  vërëndâ,  sôlënnïs,  fëstâ,  türïcrëmâ,  pïnguïs, 
fûmïdâ,  fümâns,  fülgëns,  frâgrâns,  côrônâtâ;  mâr- 
môrëâ;  vïrïdïs,  grâmïnëâ.  PPH.  Fëstüs  cëspës.  PHR. 
Türë  câlëns,  fümâns.  Flâmmïs,  ïgnïbüs  lücëns,  fü¬ 
mâns.  Frôndë,  frôndïbüs,  sërtïs  ôrnâtâ ,  côrônâtâ, 
cïnctâ.  Ôdôrïbüs  fümâns,  hâlâns.  Taürôrum  ïmbütâ 
crüôrë.  Voy.  Adoro,  Libo,  Sacrifico.  |]  Constellation 
voisine  du  Scorpion.  Nëvë  SHiïstërïôr  prëssâm  rôlâ 
dücât  âd  Àrâm.  O.  Tünc  Jüpïtër  Âræ  Sîdërâ  côn- 
stïtüït.  Manil.  (I,  438.  Adde  Cic.  Arat.  429).  SYN^ 
Àltârë.  j|  Autel  à  Lyon,  auprès  duquel  on  disputait 
le  prix  d’éloquence  fondé  par  Caligula.  Les  orar- 
teurs  vaincus  étaient  forcés  d’effacer  leurs  écrits 
avec  la  langue.  Ut  Lügdünënsëm  rhëtôr  dïctürüs 
âd  àrâm.  Juv.  (1,  44).  ||  —  sëpülchrï.  Bûcher  (de 
forme  carrée  comme  un  autel).  Ârâmquë  sëpülchrï 
Côngërëre  àrbôrïbüs,  cœlôque  êdücëre  cërtânt.  F. 
(Æ.  VI,  177.  Sic  recte  exponit  Serv.).  Fünërïs  ârâ 
mïhï.  O.  ||  Au  fig.  Asile,  refuge.  Unïcâ  fôrtünis  ârâ 
rëpërtâ  mëïs.  O.  ||  Âræ,  ârüm,  f.  pl.  Rochers  à  fleur 
d’eau  entre  la  Sardaigne  et  l’Afrique.  Sâxâ  vÔcânl 
itâlï,  mëdïis  quæ  ïn  flüctïbüs,  Ârâs.  F. 
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Àrâbârchës,  æ,  m.  (ocpxGoipxnç).  Arabarque,  ma¬ 
gistrat  chargé  en  Égypte  de  l’administration  de 
l’Arabie.  Nëscïô  quls  tïtülôs  Ægÿptïüs,  aüt  arabar¬ 
ches.  /.  (1 ,  130.  Nomen  græee  a  viatore  scriptum 
ostendit  Letronne,  La  Statue  vocale  de  Memnon ,  p. 
227.  Unde  verbi  scriptura  melior  quam  Alabarches). 

Àrâbëiâ.  Voy.  Arbeia. 

Àrâbës  et  Ara  1)1.  Voy.  Arabs,  Arabus. 

Àrâbïâ,  et  Àrâbïâ  ou  Àrrâbïâ,  æ,  f.  (’A/saêtal. 
Arabie,  contrée  de  l’Asie,  entre  la  Judée  et  l’E¬ 
gypte.  Ëleüsïpôlïm  Përsæ  cëpëre  ïn  Àrabïâ.  Pl.  (Pers. 
IV,  3,  37.  lb.  53;  Trin.  IV,  2,  3).  Ët  dômüs  ïn- 
tâctæ  të  trëmït  Aràbïæ.  Pp.  (il,  10,  16.  Sic  et  Prise. 
Péri.  866).  SYN.  Pânchâïâ.  EP.  Sâxôsâ,  dësërtâ; 
fëlîx  ;  türïfëra ,  pâlmïfërâ.  PPH.  Pânchæâ ,  Pânchâïâ 
tellus.  Ârâbüm  tërrâ,  tëllüs.  Sâbæâ,  Pânchâïâ,  Nâ- 
bâthæâ  rëgnâ,  ârvâ,  rürâ. 

Àrëbïcë,  adv.  A  la  manière  des  Arabes.  Fâcïte 
Ôlânt  ædës  ârâbïcë.  Pl.  [fragm.  ap.  Diom.  378). 

Ârâbïcüs,  â,  üm  (’ApaSi/o's).  D’Arabie.  Àrâbïcü 
fümïfïcem  ôdôre  âmœnô.  Pl.  (Mil.  II,  5,  2).  Nïtëlâs 
ôrïs  ëx  Àrâbïcïs  frûgïbüs.  Apul.  ( Apol  t.  II,  p.  9, 
Bipont.). 

Àrâbïüs,  et  Ârâbïüs  ou  Ârrâbïüs,  â,  üm.  D’Arabie. 
Âdvëcti  âd  Ârâbïâm  tërrâm  sümüs.  Pl.  (Trin.  IV, 
2,  88).  Nëc  sï  qua  Ârâbïô  lûcët  bômbÿcë  püëllâ. 
Pp.  (II,  1 ,  15.  Sic  Id.  I,  14,  19;  Prise.  Péri.  865). 
SYN.  Àrâbüs,  Nâbâthæüs,  Pânchæüs,  Pânchâïüs, 
Sâbæüs,  par  ext.  Ëôüs. 

Àrâbs,  âbïs,  m.  ;  Àrâbës,  üm,  pl.  ('Apcop).  Arabe, 
Arabes.  Cïnnëmôn  ët  mültï  pâstôr  ôdôrïs  Àrâbs. 
Pp.  (III,  13,  8).  Ômnïs  Àrâbs,  ômnës  vërtëbânt 
tërgâ  Sâbæl.  V.  Ëôâsquë  dômüs  Àrâbüm,  pïctôsquë 
Gëlônôs.  Id.  Nâm  môdô  türïlëgôs  Àrâbâs ,  modo  dë- 
spïcït  Indôs.  O.  SYN.  Àrâbî,  Sâbæî,  Nâbâthæï.  EP. 
ËOï,  müllës,  dïtës,  ôpülëntï,  rëmôtï.  Voy.  Arabia. 

Àrâbüs,  â,  üm.  D’Arabie.  Non  Àrëbô  nôstër  rôrë 
câpïllüs  ôlët.  O.  Cürvë  sïnüs  Àrâbî  süccëdënt  æquôrâ 
prôptër.  Avien.  (Doser .  Terr.  1099.  Adde  Lucil.  et 
Pl.  apud  Charis.  99).  J]  Àrâbî,  ôrüm,  m.  Comme 
Arabes.  Sïvë  Gëtïs  ïnfêrrë  mânü  lâcrïmâbïlë  bëllüm, 
Hÿrcânïsve  Àrâbîsvë  pârânt.  V.  Voy.  Arabs.  (De 
duplici  forma  Arabs  et  Arabus,  cf.  Prise.  688; 
Charis.  77.) 

Àràchnæüs,  â,  üm.  Imité  d’Arachnè.  Sërïca  Àrâch- 
næô  dënsëntür  pëctïnë  tëxtâ.  (Anthol.  II,  p.  635.) 

Àrâchnë,ës,  f.  (’A piy^j-o).  Arachné,  fille  d’ Idmon, 
de  Colophon  en  Mèonie,  habile  ouvrière  en  tapisse¬ 
rie  ,  défia  Minerve.  La  déesse  fut  vaincue ,  et  frappa 
de  sa  navette  Arachné ,  qui  se  pendit  de  désespoir, 
et  fut  changée  en  araignée.  Mæônïæque  ânïmüm 
fâtîs  ïntëndït  Àrâchnës.  O.  (Cf.  Met.  VI,  init.)  PPH. 
Vïrgô  Mæônïë,  idmônïâ,  ïnvïsâ  Mïnërvæ,  Pâllâdïs 
æmülâ.  |j  Qqf.  Araignée.  Èx  ôlëô  nëctï  vëstïs  dëbë- 
bït  ërâchnës.  Ser.  Sam.  (vs.  993).  Voy.  Aranea. 

Àrâchnëâ,  æ,  f.  (’Ap^xv£ta)*  Comme  Arachné.  Së- 
que  ïn  Àrâchnëâ  mâgnüm  pütât  ëssë  trïûmphüm. 
Manii.  (IV ,  136.  Nisi  forte:  Seque  in  Arachnæo 
magnam  putat  esse  triumpho ). 

?  Àrëchnëôlâ,  æ,  f.  Nom  de  femme.  Àrëchnëôlë 
mïcât.  (Sid.  15,  146.  Sed  vitiosissimum  metrum, 
et  valde  dubia  lectio.) 

ÀrâchôtÆ ,  ârüm,  et  ÀrâchÀtï,  ôrüm,  m.  pl.  (Plin. 
Àrachotæ;  Strab.' Apa^wroï).  Peuple  de  l’Arachosie, 
provinoe  de  Perse,  ürïtâs,  Àrïbâs(]ue,  ët  vëlôcës 
Àrachôtâs.  Avien.  (Descr.  Terr.  1297.  Adde  Prise. 
Péri.  1003). 

?  Ârâoiæüs.  Voy.  Arectæus. 

Àrâcÿnthüs,  ï,  m.  (’ApâxuvOoç).  Montagne  entre  la 
liéotie  et  l'Attique.  Àmphïôn  Dïrcæüs  ïn  Âctæô  Àtü- 


cÿnthü.  V.  Piëâna  Àmphïôn  rûpe,  Àrâcÿnthe,  tuâ. 
Pp.  (III,  15,  42). 

?  Arâdïüs ,  â,  üm.  De  Phénicie.  Quôd  gënüs  ïndü 
mari  Àrâdïô  fôns  dülcïs  âquâï.  Lr.  (VI,  891). 

Àrâdôs  ou  Àrëdüs,  î,  f.  fA poiSos).  Ile  près  de  la 
Phénicie.  Nëc  prôcül  ëst  Àrâdôs,  Phœnïcës  Æquôrè 
cïnctë.  Prise.  (Péri.  539.  Adde  Avien.  Descr.  Terr. 
685).  ||  m.  Nom  d’homme.  [Sil.  I,  380.) 

Ài’ânëâ,  æ,  f.  Araignée.  In  fôrïbüs  lâxôs  süspën- 
dït  ârânëâ  câssës.  V.  Nëc  tënüëm  lëxëns  süblïmïs 
ârânëâ  tëlâm.  Cat.  (68,  48).  Ârïdâ  cüin  tôtâ  dë- 
scëndât  ârânëâ  tëlâ.  J.  (14,  61).  Nëc  vâgâ  tâm  tenu 
dïscürsât  ârânëâ  tëlâ.  M.  (VIII,  33,  15).  Ântïquàs 
êxërcët  ârânëâ  tëlâs.  O.  Üt  ôpëram  ômnem  ârânëâ- 
rüm  përdam  ët  tëxtüram  împrôbëm.  Pl.  (Stic.  II, 
2,  24).  SYN.  Àrâchnë,  ârânëüs,  ârânëÔlâ,  ârânëôlüs. 
EP.  Pëndëns,  pëndülâ,  süspënsâ,  ôpïfëx,  ârt.ïfëx, 
ïndûstrïâ,  stüdïôsâ,  sëdülâ;  fôèdâ,  lürpïs,  dëfôrnüs. 
||  Toile  d’araignée.  Pütrïs  ët  ïn  vâcüô  tëxëtür  ârâ¬ 
nëâ  lëctô.  Pp.  (III,  6,  33).  Sümmô  quæ  pëndët  ârâ¬ 
nëâ  lëctô.  O.  Voy.  Araneum. 

Àrânëôlâ,  æ,  f.  dimin.  de  Aranea.  ||  Toile  d’arai¬ 
gnée.  Quâ  vël  môle  pütrï  vôl  ârânëolïs  ôbdüctïs.  P. 
Not.  (16,  119). 

Ârânëôlüs,  ï,  m.  dimin.  de  Araneus.  Atque,  üt 
ârânëôlï,  tënüëm  fôrmâvïmüs  ôrsüm.  (Culex,  vs.  2.) 

Àrânëôsüs,  â,  üm.  Mou  comme  la  toile  d’araignée. 
Sïtüque  ârânëôsô.  Cat.  (25,  3.  Hoc  habet  et  Auct. 
Priap.  83,  29). 

Àrânëüm,  ï,  n.  Toile  d’araignée.  Strâmëntâ  dë- 
sünt;  tôllëre  hæc  ârânëâ  Quantum  ëst  lâbôrïs?  Ph. 
(Huc  referri  possunt  araneis  apud  Pl.  Aul.  I,  2, 
6,  et  aranea.  Lucret.  IV,  728)  SYN.  Ârânëâ,  f.  PPH. 
Àrânëôlæ  tëlâ,  câssës,  fïlâ,  stâmïnâ,  ôpüs. 

Ârânëüs,  ï,  m.  Comme  Aranea.  Nëc  cïmëx,  nëque 
ârânëüs,  nëque  ïgnïs.  Cat.  (23,  2).  Nëc  nëbülâm 
nôctû,  nëc  ârâneï  tënuïâ  fïlâ  Obvïâ  sëntïmüs.  Lr. 
(III,  384).  Voy.  Aranea. 

Ârâr,  ârïs,  et  Ârârïs  (Prise.  645),  ïs,  m.  La  Saône, 
rivière  de  France,  qui  se  jette  dans  le  Rhône  à 
Lyon.  Quorum  sërpït  Ârâr  për  rürâ,  pïgërrïmüs 
ündæ.  SU.  Quôs  Rhôdënüs  vêlôx,  Ârârïs  quôs  târ- 
dïôr  âmbït.  Cl.  Aüt  Ârârïm  Pârthüs  bïbët,  aüt  Gër- 
mânïâ  Tïgrïm.  V.  EP.  Sëgnïs,  pïgër,  lëntüs,  lënïs. 

Ârârâm,  sync.  pour  Araveram. 

Ârâtâ,  ôrüm,  n.  pl.  Voy.  Aratus 

Ârâtëüs,  â,  üm  ('Apémoi).  D’Aratus.  Hæc  tïbî 
Ârâtëïs  mültum  ïnvïgïlâtâ  lücërnïs  Cârmïnâ.  Cinna 


apud  Isid.  6,  12). 

f  Àrâtïônës,  üm,  f.  pl.  Terre  en  labour  Ârâtï- 
nës  Hâbïtürïs.  Pl.  (Truc.  I,  2,  47). 

•j-  Àrâüüncülâ,  :ë,  f.  Petit  champ  labourable.  Vôlo 
lâbëre  ârâtïüncülâm.  Pl.  (Truc.  I,  2,  46). 

Àrâtor .  ôrïs ,  m.  Laboureur.  Rôbüstüs  quôque 
ïm  taürïs  jügâ  suivît  ârâtôr.  V.  Quæ  cürvüs  ârâtôr 
lâbërët.  Id.  Slïvæque  ïnnïxüs  ârâtôr.  O.  SYN.  Âgrï- 
ôlâ,  rüstïcüs,  côlônüs,  âgrëstïs,  vïllïcüs,  rürïcôlà, 
qf.  côlëns,  fôssôr.  EP.  Dürüs,  pâtïëns,  rôbüstüs, 
nûvüs,  âcër,  ïmpïgër,  sëdülüs,  vïgïl  ;  âvârüs,  âvï- 
üs  ;  hôrrïdüs,  ïncültüs,  paüpër,  ïnôps,  rüdïs.  PPII. 
grï,  âgëllï  cültôr.  Môdërâtôr  ârâtrï.  Rürïs  côlônüs. 


ræcëptôr  ârândï.  Rüstïcâ  [>ûbës,  türbâ.  Gënüs  âgrï- 
jlüm.  Ârvâ  côlëns.  Rüstïcôrüm,  âgrêstüm  proies, 
ivëntüs.  VERS.  Âgrïcôla  ïncürvô  tërrâm  môlïtüs 
r'fifrÂ  v  rôni.fim  vftrtêhât  ârStrïs.  Id.  Il  le 


grâvëm  dürô  tërrâm  quï  vërtït  ârâtrô.  II.  Sëd  rü- 
stïcôrûm  mâscülâ  mïiïtüm  Prôlës,  Sâbëllïs  dôctâ  lï- 
gônïbüs  Vërsâi’ë  glëbâs.  Id.  Vâlïdô  cônsuëtâ  bïdëntf 
ïugëmëre,  ët  tërrâm  prëssïs  prôscïndëre  ârâtrïs.  lr. 
Fëlîx  âgiëstüm  quôndâm  pâcâtû  jüvëntüs.  Pp.  Prî- 
müs  ârâtrâ  mânü  sôlërtï  fëcït  Osïrïs,  Ët  tënërâm 
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fërrô  sôllïcïtâvït  humüm.  Tib.  Voy.  Aro.  ||  Adj.  Cë- 
dëbât  taürüs  ârâtôr  ëquô.  O.  SYN.  Ârâns,  rürïcôlë. 
J|  Arator,  poète  chrétien.  Üt,  quïâ  nômën  hâbës  quô 
të  vôcïtâmùs  Ârâtôr.  Epîst.  Arat,  (apud  Sirm.  ad 
linem  Ennod.  p.  100). 

Arâtrüm,  ï,  n.  Charrue.  In  bürim,  ët  cürvï  fôr- 
aiara  âccïpït  Qlmüs  ârâtrï.  F.  Non  üllüs  âratrô 
Dïgnüs  hônôs.  Id.  Quâm  mâle  ïnæquâlës  vënïünt  âd 
ârâtra  juvëncl  !  O.  SYN.  Vômïs  au  vômër.  EP.  Cür- 
vüm,  ïncürvüm,  ïnflëxüm,  âdüncüm;  dürüm,grâvë, 
vâlïdüm.  PPH.  Dëns  vômërïs.  ÀrâLrl  rôbür,  pondus. 
Ârâtrï  vülnërâ.  Voy.  Aro.  ||  Cesser  de  labourer, 
dételer  la  charrue.  Âdspïce,  ârâtra  jügô  rëfërûnt 
sûspënsâ  jüvëncï.  V.  Vïdërë  fëssôs  vômërem  ïnvër- 
süin  bôvës  Côllô  trâhëntês  lânguïdô.  //.  Ârâtôr 
Libérât  ëmërïtô  fërvïdâ  colla  bôvï.  [In  Obit.  Mœccn. 
99.)  |]  Ârâtrô  ürbëm  ou  mœnïâ  dësïgnô.  Voy.  Fossa. 

Ârâtüs,  a,  üm,  part.  p.  de  Aro.  Labouré.  Süb 
jugâ  bôs  vonïât,  süb  terras  sëmën  ârâtâs.  O.  Voy. 
Aro.  ||  Au  fig.  Ët  plâcïtüs  rügïs  vültüs  ârâtus  ërït. 
O.  ||  Ârâtâ,  ôrüm,  n.  pl.  pris  subst.  Terres  labourées. 
Lÿdïâ  Pâctôlüs  tïngït  ârâtâ  lïquôr.  Pp.  (I,  0,  32). 
Voy.  Agcr. 

Ârâtüs,  ï,  m.  Aratus,  astronome  et  poète  grec, 
de  Soles,  en  Cilicie.  Cüm  sole  ët  lünâ  sêmpër  Àrâ- 
tüs  ërït.  O.  Dôctïquë  môdôs  ëxtëndïs  Ârâtï.  St.  Âb 
Jôvë  prïneïpïüm  mâgnô  dëdücït  Ârâtüs.  Germ.  [Aral. 
1).  |[f  Ârâtüs.  Le  même.  Dïvërsâs  Àrâtô  vïâs  cü- 
cürrit.  Sid.  (23,  113).  Aut  Ârâtï  nümërôs,  etc.  P. 
Nol.  (19,  123).  Àrchÿtâ,  Pÿthâgôrâs,  Ârâtüs,  Câtô. 
Fort.  (VII,  12,  23.  Sed  penultima  a  Theocrito  pro¬ 
ducitur) 

Âraürïcüs,  ï,  m.  [de  Araurius,  ’A/sau/sioç,  rivière 
de  France,  l’Hérault).  Nom  d’homme.  Tërgâ  dâbât 
lëvïbüs  dïffïsüs  Âraürïcüs  ârmïs.  Sil.  (V,  338.  Id. 
UI,  404.  Alii  leg.  Avaricus ,  alii  aliter). 

Ârâxës,  ïs,  m.  (’A pât-ns).  Araxe,  fleuve  de  l’Ar¬ 
ménie,  sur  lequel  Xcrxès ,  Alexandre  et  Auguste 
jetèrent  des  ponts.  ïndomïtïquë  Dâhæ,  ët  pôntem 
ïndïgnâtüs  Ârâxës.  V.  Pôtâbïs  gâlëâ  fëssüs  Ârâxïs 
âquâm.  Pp.  (III,  12,  8.  Adde  Luc.  I,  19;  Tib.  IV, 
1,  144). 

Ârâxëüs,  â,  üm  (’A pâÇetoç).  De  l’Araœe.  Seïssüs 
Àrâxëô  prïüs  æquôrë.  Avien.  [Descr.  Terr.  30). 

?  Ârbâcüs.  Voy.  Artabrus. 

?  Ârbciâ,  æ,  f.  Ville  de  Sicile.  Sïdônïôs  Ârbëiâ 
fërôx,  ët  cëlsüs  ïëtâs.  Sil.  (XIV,  271  Alii  leg.  Ara- 
beia,  Arbela). 

Ârbïtër,  bïtrï,  m.  Témoin,  spectateur.  Cïrcüm- 
spïcedüm  tü,  në  quïs  âdsït  ârbïtër.  Pl.  [Trin.  I,  2, 
109.  Id.  Cas.  I,  1,  33  ;  Mil.  II,  2,  3).  Prôcül  ëst, 
âït,  ârbïtër  ômnïs.  O.  Non  lôcüs  ëffüsï  lâtë  mârïs 
ârbïtër  aüfërt.  II.  SYN.  Tëstïs,  spëcülâtôr,  cônscïüs. 
Voy.  Conscius.  j|  Juge,  arbitre.  Vïcïnïnôstri  hïc  âm- 
bïgünt  dë  fïnïbüs  :  Më  cëpëre  ârbïtrüm.  Ter.  [Ueaut. 
III,  1,  93).  EstÔ  bonüs  cïvïs,  tütôr  bônüs,  ârbïtër 
ïdëm  ïntëgër.  J.  (8,  79.  Adde  Mart.  VI,  33,  1). 
Ârbïtër  ës  fôrmæ  :  cërtâmïnâ  sïstë  dëârüm.  O.  SYN. 
Jüdëx.  Voy.  ce  mot.  j|  Qui  décide,  maître,  régula¬ 
teur.  Nëc  râbïëm  nôtï,  Quô  non  ârbïtër  Âdrïæ  Major. 
//.  Quëm  Vënüs  ârbïtrüm  Dïcët  bïbëndï  ?  Id.  Ârbïtër 
ïmpërïï.  O.  (Adde  S  en.  II.  Fur.  382;  Mart.  VII,  71, 
10).  SYN.  Dômïnüs,  pôtëns,  rëx.  ||  Surnom  de  Pé¬ 
trone.  Àt  Ârbïtër  dïsërtüs  Lïbrïs  süïs  frëquëntât.  T. 
Maur.  [Met.  922.  Adde  Anthol.  I,  p.  419). 

Arbitra,  æ,  f.  Témoin,  spectatrice.  0  rëbüsmeïs 
Non  ïnfïdëlës  ârbïtræ.  U.  SYN.  Cônscïâ,  tëstïs. 

f  Ârbïfiràmïnôr,  impèr.  fut.  2°  pers.  pl.  Fâcto 
ôpëre  ârbïtrâmïnôr.  PL  [Epid.  V,  2,  30). 

f  Àrbrtrârïô ,  adv.  D’une  manière  contestable, 


douteuse.  NSm  pôl  ëgô  përïï  cërto,  haüd  ârbkrâ  rïd. 
Pl.  [Pœn.  III,  3,  42). 

f  Ârbïtrârïüs,  â,  üm.  Contestable,  douteux.  IIôc 
quïdërn  prôfëctô  cërtumëst^  non  ëst  ârbïtrârïüin.  Pt 
[Arnp.  I,  1,  216). 

Ârbïtrâtüs,  â,  üm.  Qui  a  pensé,  cru.  Unde  ?  A 
hômïnë  quëm  mi  ëmïcum  ësse  ârbïtrâtüs  sum  ântld 
hâc.  Pl.  [Bac.  III,  6,  10). 

Ârbïtrâtüs,  üs,  m.  Volonté,  gré,  choix.  Tüüs  fir- 
bïtràtüs  sït:  cômbürâs,  sï  vëlïs.  Pl.  (As.  IV,  1,  21 
Id.  Aul.  IV,  4,  20).  SYN..Ârbïtrïürn,  vôlüntâs. 

Àrbïtrïüm,  ïï,  n.  Présence  de  témoins.  Ën,  lôcüs 
âb  ôinnï  iïbër  ârbïtrïô  vâcât.  Son.  [Ilip.  601.  Id. 
Herc.  OEt.  484).  Ârcënt  âdïtü,  dïvïnâquô  rërüm  Cm  ;, 
sïne  ârbïtrïô  ëst.  Corn.  Sev.  [Ætn.  193).  SYN.  Tëstës, 
ârbïtrï.  ||  Arbitrage,  jugement.  Rës  ëst  ârbïtrïô  dôii 
dïrïmëndâ  mëô.  O.  Àrbïtrïüm  lïtïs  trâjëcït  ïn  ômnës 
Id.  SYN.  Jüdïcïüm,  ârbïtrâtüs.  ||  Volonté,  gré.  Fôr- 
tüna  ârbïtrïïs  tëmpüs  dïspënsât  übïquë.  O.  SYN. 
Nütüs,  vôlüntâs,  lïbïdô.  JJ  Pouvoir ,  droit.  Quëm 
pënës  âi’bïtrïum  ëst,  ët  jüs,  ët  nôrrna  Iô(]uëiidï.  II. 
Të  pênes  àrbïtrïüm  nôstræ  vïtæquë  nëcïsquë.  O.  Quïd 
tamën  lâsôn  pôtüït,  âlïëni  ârbïtrï  Jürïsquë  fâctüs? 
Sen.  [Med.  137).  SYN.  Jüs.  ]|  Ârbïtrïâ  fünërïs.  Taxe 
des  funérailles  [réglée  d’après  la  fortune).  Quüm  dë 
të  splëndïdâ  Mïnôs  Fëcërït  ârbïtrïâ.  II.  [Od.  IV,  7, 
22.  Cf.  Cic.  Dom.  37  ;  in  Pison.  9;  in  Sénat.  7.  Cf. 
Ulp.  Dig.  XI,  7,  12). 

f  Ârbïtrô,  âs,  ârë,  arch  Comme  Arbitror.  Prô- 
bïôrës,  crëdo,  ârbïtrâbünt,  sï  prôbïs  nârrâvërïs.  Pl. 
[Stic.  I,  3,  87.  Id.  Ps.  IV,  2,  37). 

Àrbïtrôr  [et  peut-être  Ârbïtrôr),  ârïs,  âtüs  süm, 
ârï,  d.  Être  témoin,  voir,  entendre.  Ne  ârbïtrï  dïctâ 
nôstra  ârbïtrârï  quëânt.  Pl.  [Capt.  II,  1,  24.  Id.  Aul. 
IV,  1,  21).  1  [Juger,  penser.  Rëgësquô  vënïânt  ët  dï, 
non  pâr  ârbïtrôr.  Pl.  [Amp.  prol.  61.  Ib.  48  ;  Ter. 
Eun.  II,  1,  12).  SYN.  Jüdïcô,  cënscô,  aütümô,  crë- 
dô,  etc  Voy.  Puto.  |]  —  fïdem.  Ajouter  foi.  Pôs- 
trëmô  sï  përgïs  paülüm  mïhï  fïdem  ârbïtrârïër.  Pl. 
[Bac.  III,  6,  41).  ||  f  Pass.  Être  cherché  des  yeux. 
Côntïnüo  ârbïtrëtür  üxôr  tuô  gnâtô.  Pl.  [Epid.  Il, 
2,  82).  Voy.  Arbitro. 

Ârbôr  et  Ârbôs,  ôrïs,  f.  Arbre.  Ét  malâ  râdïcës 
âltïüs  ârbôr  agît.  O.  Exïït  âd  cœlüm  râmïs  fëlïcïbüs 
ârbôs.  V.  Mügïtüsquë  bôüm,  môllësque  süb  ârbôrë 
sômnï.  Àrbôrïbüsquë  sâtïsquë  lüës.  Id.  SYN.  qqf. 
Ârbüstüm,  vïrgültüm,  frütëx,  sïlvâ  ;  râdïx,  stïrps, 
trüncüs  ;  frôndës,  fôlïâ.  EP.  Àrdüâ,  cëlsâ,  âltâ,  prô- 
cërâ  ;  vïrëns,  vïrïdïs,  frôndëns,  cômâns,  ümbrôsâ, 
ôpâca,  pâtülâ  ;  fërtïlïs,  fëcündâ.  PP1I.  Ârbôrïs  üin- 
brâ,  frôndës,  hôspïtïüm,  hôspïtïâ,  frôndëntïâ  hôspï- 
tïà.  Àrbôrëüm  gënüs.  PIIR.  Frôndïbüs  lüxüriâns. 
Râmïs  dïffüsa,  ëffüsâ.  Râmôs,  brâchïâ  pândëns,  ëx- 
tëndëns.  Cômïs  ôpâca,  lüxürïôsâ.  Tëndëns  âd  sïdërà 
râmôs.  Tôllëns  së  vërtïce  âd  aürâs.  Voy.  Frons,  Po¬ 
mum,  Silva.  ||  Mât  de  navire.  Âdvërsïque  ïnfïgïtür 
ârbôrë  mâlï.  V.  [Æ.  V,  304  :  ubi  Serv.).  Pëndëntïbüs 
ârbôrë  naütïs.  SU.  (Adde  Luc.  IX,  332  ;  Sid.  Epist. 
IX,  16,  13).  Voy.  Malus  3.  [|  Navire.  Lâtüs  ëvërtën- 
tïbüs  ündïs  Ârbôrïs  ïncërtæ.  J.  (12,  32).  Phrÿxëâm 
pëtïït  Pëlïas  ârbôr  ôvëm.  O.  Voy.  Navis.  ||  Qqf.  Lance. 
Fërrâtâque  ârbôrë  mâgnôs  Môlïtür  jâctüs.  St,  Voy. 
Hasta. 

Ârbôrëüs,  â,  üm.  D’arbre.  Ârbôrëæ  frôndës  aürô 
râdïântë  nïtëntës.  O.  Ârbôrëï  fëtüs  âlïbï.  F.  ||  Sem¬ 
blable  à  des  branches,  branchu.  Câpïta  âltâ  ferëntës 
Côrnïbüs  ârbôrëïs.  V.  Frôntïbüs  ârliôrëïs.  Draconi. 
(I,  638).  SYN.  Râmôsüs. 

Ârbôrïüs,  ïï,  m.  Arborius,  aïeul  d’Ausone.  Àr- 
bôrïum,  Ædüïcô  dûctüiu  dë  stêmmâtë  nômën.  Atis. 
[Parent.  14,  3). 
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Arbüscüla,  aè,  f.  Arbrisseau.  ||  Nom  d’uw  comé¬ 
dienne.  Côntëmptïs  àliïs  explosa  Ârbüscülâ  dlxït.  U. 
(CI.  Cic.  Ait.  4,  15). 

Ârbüstüm,  I,  n.  Lieu  planté  d’arbres.  Incëdünt 
ârbüstâ  per  âltâ.  Enn.  (ap.  Macr.  6,  2).  îpsl  të  fôntës, 
psa  hæc  ârbüstâ  vôcâbânt.  F.  Résonant  ârbüstâ  cï- 
câdîs.  Id.  EP.  Ôpâcüm,  ümbrüsûm,  frôndëns,  àmœ- 
nüra,  grâtüm,  vïrëns.  PPH.  Locus  ârbôrïbüs  îrëquëns, 
cônsïtus.  Lôcâ  virgultis  cônsïtâ.  ||  Arbrisseau.  Non 
ômnës  ârbüstâ  jüvânt  hümïlêsquë  mÿrïcæ.  F.  E  ter- 
râque  ëxôrtâ  rëpënte  ârbüstâ  sâlirënt  Lr.  (I,  187). 
SYN.  Vïrgültüm,  frütëx. 

Ârbütëüs,  â,  üm.  D’arbousier.  Ârbütëïs  tëxünt 
virgis  ët  vlmïnë  quërnô.  F. 

Ârbütüm,  ï,  n.  Fruit  de  l’arbousier.  Glande  sues 
iætï  rëdëünt  ;  dânt  ârbütâ  sïlvæ.  F.  Ârbütâ  pünïcëô 
flërl  mâtürâ  côlôrë.  Lr.  (V,  937).  ||  Arbousier ^  Jubëô 
fründëntïâ  câpris  Ârbütâ  süfficërë.  F.  Ipsâque  si 
pôssënt  ârbütâ  nôstrâ  lôquï.  Rutil.  (1,  31).  SYN 
Ârbütüs. 

Ârbütüs,  ï,  f.  Arbousier,  sorte  d’arbuste:  Dulce 
sâtls  hümôr,  dëpülsls  ârbütüs  hœdïs.  F.  Pômôque 
ônërâtâ  rübëntï  Ârbütüs.  O.  SYN.  Ârbütüm. 

Ârcâ,  æ,  f.  Coffre,  cassette.  SYN.  Cïstâ,  câpsà, 
ârmâriüm,  scrlnïüm,  ârcülâ.  ||  Souv.  Coffre-fort. 
Ignoras  quântüm  fërrâtâ  dïstët  âb  ârcâ  Sâccülüs.  J. 
(1 1,  26).  Sïmüi  âc  nümmôs  côntëmplor  ïn  ârcâ.  H. 
Quïâ  divës  ârcâ  vërâm  laüdem  Intërcïpït.  Ph.  SYN. 
Ârcülâ,  par  ext.  lôcüll,  sâccülüs,  crümënâ.  Ep. 
Fërrâtâ,  ærâtâ,  divës,  gravis,  câpâx,  plënà,  claüsâ, 
tütâ.  PPH.  Âme  claüstrâ.  Voy.  Crumena.  ||  Bière. 
Dâ  vïlëm  mâgnô  plëbëiï  fünërïs  ârcârn,  L.  Cônsër- 
vüs  vïlï  pôrtânda  lôcâbât  ïn  ârcâ  (cadavera).  //.  Voy. 
Sandapila.  ||  Qqf.  au  fig.  Endroit  secret.  Sic  lôquï- 
tür  pëctôrïs  ârcâ  mïhï.  (Anthol.  II,  p.  402.)  ||  Arche * 
arcade.  Cômïnüs  haürït  âquâs  (urbs),  ët  ïn  ünâm 
süscipit  âreâm.  p.  Nol.  (2tt,  648).  |(  Ecci.  L'arc  e 
ie  Noé.  Prôvïdüs  intërëâ  cônsümmât  côndïtôr  ârcâ  *. 
Alcim.  (IV,  343.  Quam  describiu'6.  239  et  314sq.)< 
Ârcâ  tëglt  paücôs,  câstôrüm  sënnnâ  sërvâns.  EU 
Pict.  ( Gen .  181).  |j  L’Arche  d’alliance  (à  Jérusalem), 
soffret  renfermant  les  tables  de  la  loi  données  à 
Moïse.  Sëdit  marmoreis  fündâta  âltârïbüs  Ârcâ.  Prwi 
(. Psych .  815). 

Ârcâdës,  pl.  de  Areas. 

Àrcâdïâ,  æ,  f.  (’ApxccSix).  L’Arcadie,  province  dr, 
Pèlopoïièse.  Prôtïnüs  Àrcâdïæ  gëlïdôs  ïnvïsërë  fines. 
V.  Cul  pëcüs  ët  nïgrï  Collés  Àrcâdïæ  plâcënt.  H. 
PPH.  Tëilüs  Mænâlïâ,  Clëônæâ,  Cÿllënïâ,  Nônâcrïna, 
Tëgëâiâ,  Mænâlïs,  Pârrhâsïs. 

Ârcâdïcüs,  â,  üm  (’Apxaotxcç).  Comme  Arcadius. 
Mëmïnïstïn’  âsïnôs  Ârcâdïcüs.  PL  (As.  II,  2,  67).  |J 
Subst.  m.  Ane.  Mülüs  âb  ârcâdïcïs  ët  ëquïnâ  mâtre 
erëâtür.  Eugen.  (22,  3).  ||  Au  fig.  Un  sot.  Âreâdïcô 
Jüvënî,  etc.  J.  (7,  160). 

Ârcâdïüs,  â,  üm  fApxâÆioç).  D’Arcadie.  Ârcâdïo 
nfëlïx  tëlü  dât  pëctüs  ïnërmüm.  F.  Vïrgïnïs  Ârcâ-] 
dïæ  cërtüs  âdëgït  âmôr.  O.  Jüssâ  nëc  Àrcâdïæ  rëtïnënt 
spïrâmïnâ  vîrgæ.  St.  SYN.  Ârcâs,  Clëônæüs,  Ërÿ* 
mânthëüs,  Pârrhâsïüs,  Tcgëæüs,  Mænâlïüs,  NüuS- 
crînüs,  Nônâcrïüs;  au  fèm.  Mænâlïs ,  Pârrhâsiâ, 
Pârrhâsïs. 

Ârcâdïüs,  ïï,  m  Arcadius,  fils  de  Théodose,  frère 
d’rionorius,  et  empereur  d’Orient.  Ârcâdïüs  câptæ 
spülïîs  Bâbÿlônïs  ônüstüs.  CL 

Ârcànô,  adv.  En  secret.  Ârcâno  tïbi  ëgo  hoc  dïcü. 
Pl._[Trin.  II,  4,  117.  Ib.  155).  Voy.  Clam. 

Àrcânüm,  ï,  n.  Secret,  chose  secrète.  Ârcânüm 
nëquetü  scrütâbërïs  üllïüs  ünquâm.  //.  Ârcânïquë  fï- 
dês  j>rôdïgâ.  Id.  Fâtôrum  âreânâ  môvëbô.  F.  Nüx,  âït,  « 

canis  fidissima.  O.  SYN.  Sëcrëtüm,  qqf.  mÿstê- 1 
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rïüm,  lâtëbræ,  âlxlïtâ.  EP.  Lâtëns,  ôccültüin,  sï- 
lëndüm,  tàcëndüm.  PHR.  Përïërë  lâtëbræ  Tôt  scë- 
lërüm.  L. 

Ârcânüs,  â,  üm.  Secret,  caché.  Të  côlëre,  ârcânôs 
ëlïâm  tïbï  crëdërë  sënsüs.  F.  Ârcânâs  püssïm  sïgnârë 
tâbëllâs.  O.  Âreânâ  quüm  fïünt  sâcrâ.  II.  SYN.  Së- 
crëtüs,  ôccültüs,  tâcïtüs,  cæcüs,  tëctüs,  âlxlïtüs,  côn 
dïtüs,  rëcôndïtüs,  lâtëns,  lâtïtâns,  ôpërtüs,  âdôpërtüs 
ôbscürüs,  ôpâcüs,  ôbtëctüs,  tëctüs,  cüntëctüs,  âbs 
trüsüs,  lâtëbrôsüs,  übdüctüs,  întïmüs,  ïmüs,  fürtï- 
vus,  cëlâtüs,  ïnvïsüs,  qqf.  âbscündïtüs.  PHR.  Quæ 
nâtürâ  nëgâbât  Vîsïbüs  hümânls.  O. 

Ârcâs,  âdïs  ou  âdos,  m,  ,•  Ârcâdës,  üm,  pl. 
Arcadien,  habitant  de  l’Arcadie.  Ârcâs  ëquës,  mëdïâs 
illïs  ôppônërë  türmâs.  F.  Àmbô  flôrëntës  ætâtïbüs, 
Ârcâdës  âmbô.  Ârcâdâs  âccënsüs  mônïtü.  Id.  Âlcïdæ, 
Nëmëæ  tërror  ët  Ârcâs  âpër.  M.  (V,  65).  Voy.  Ar¬ 
cadius.  ||  Un  fils  de  Jupiter  et  de  Callisto.  Eccë 
Lÿcâonïæ  prülës  ïgnârâ  pârëntïs,  Ârcâs  âdëst.  O.  || 
Qqf.  Mercure.  Süb  âstrîs  Ârcâdâ  lïnquït.  St. 

Ârcëns,  tïs,  m.  Nom  d’homme.  (F.  Æn.  IX,  581. 

f  Ârcëdât,  pour  Accedat.  ( Turp  ap.  Non.  4,  271. 

Àreëô,  ës,  cüï  (ctüm  inus.),  cërë.  Empêcher  d’ap¬ 
procher,  repousser,  éloigner.  îgnâvüm  fücôs  pëcüs 
â  præsëpïbüs  ârcënt.  F.  Quïs  të  nôstrïs  âmplëxïbüs 
ârcët?  Id.  Fünësto  ârcêrë  vëtërnô.  II.  Ilæc  caüsâ 
mültôs  üna  âb  Intërïtu  ârcüït.  Sen.  ( Troad .  492) 
SYN.  Rëmovëô,  âmovëo ,  rëpëllô ,  pëllô,  ëxpëllô,  dë- 
pëllô,  prüpëllü,  prüpülsô,  âvërtô,  âmülïor,  êjïcïô,  rô- 
jïcïÔ,  ïmpëdïô,  prôhïbcô,  âbïgô,  dëfëndô,  âbstërrëô, 
qqf.  ëxclüdô.  ||  Contenir,  retenir.  Lünunâ,  nâm  të- 
nërâs  ârcëbânt  vïncülâ  pâlmâs.  F.  Côrpüs  rëlëvârë 
volëntëm  Ârcüït.  O.  SYN.  Côërcëô,  cohïbëô,  ïmpëdïô 
prohïbëô,  etc.  Voy.  Cohibeo.  ||  Avec  un  infin.  Em¬ 
pêcher  die.  Quâm  lëx  fürtïvôs  ârcët  hâbërë  vïrôs.  O. 
Nëc  të  lügêrë  sëvërüs  Ârcëo.  St.  (Adde  Sen.  Ilip. 
806;  Sil.  V,  51).  SYN.  ïmpëdïô,  prohïbëô,  vëtô.  Voy. 
Impedio. 

Ârcësïlâs,  æ,  m.  (’Xp/.sotXxos).  Philosophe  acadé¬ 
micien.  Ëssë  quôd  Ârcësïlâs  ærümnôsïquë  Sôlônës. 
Pers.  (3,  78).  Ârcësïlâs,  Chrÿsïppüs,  Ânâxâgorâsquë 
dëdërünt.  Sid.  (2,  177.  Id.  15,  94). 

Ârcësïüs,  ïï,  m.  (’A pxti<nof).  Fils  de  Jupiter,  père 
de  Laerte.  Nâm  mïhï  Lâërtës'  pâtër  ëst ,  Ârcësïüs 
ïllï.  O. 

Ârcëssïtüs,  â,  üm.  Mandé.  Quô  rëdïtürüs  ërât  non 
ârcëssïtüs ,  ët  hærët.  //.  Ârcëssïtüs  ërït  sümnüs  ïn 
ôssâ  mëâ.  Pp.  (III,  17,  14). 

Ârcëssïtüs,  üs,  m.  L’action  de  mander.  Sâlvë,  tüo 
ârcëssïtü  vënïo  hüc.  Pl.  (Stic.  II,  2,  3).  SYN.  Rôgà- 
tüs,  vôcâtüs,  mândâtüm. 

Ârcëssô,  ïs,  ïvï,  ïtüm,  ërë;  inf.  pass.  ï  ou  ïrï.  Man¬ 
der,  faire  venir.  SI  potüït  mânës  ârcëssërë  cônjügïs 
Ôrpheüs.  F.  PrîmünKiue  ârcëssït  Âcëstën.  Id.  Quæ  te 
âdjütârët?  Ârcëssïvi,  üt  jüssërâs.  Pl.  (Cas.  III,  3, 
17).  Mïror  hüc  jâm  non  ârcëssi  ïn  prüxümum  üxôrëm 
mëâm  (Ib.  III,  2,  9.  Sic  Ter.  Heaut.  V,  5,  3).  SYN. 
Âccïô,  vôcô,  âdvôcô,  ëvoeô,  ëxcïÔ.  ||  Faire  venir  u/ne 
chose,  aller  chercher.  Tôtüque  ârcëssïtür  ôrbë  Quô 
gëns  quæquë  pérît.  L.  Sënëx  ïn  Ëphëson  ïbït  aürum 
ârcëssërë.  Pl.  (Bac.  Il,  3,  120).  Quëmquë  sïbï  tënüës 
nâscëntem  ârcëssërë  vïtâs.  F.  SYN.  Quærô,  pârô,  su- 
mô,  pëtô.  ||  Ilâter,  précipiter.  Âdvënïët  jüstüm  pü- 
gnæ,  ne  ârcëssïtë,  tëmpüs.  F.  Ârcëssâs  düm  fâtâ  mâ- 
nü.  L.  Lïcëât  bëllânti  ârcëssërë  môrtëm.  SU.  SYN 
Propërô,  fëstïnô,  ürgëÔ,  præcïpïtô. 

Ârchaïcüs.  Au  lieu  de  Archiacus 

Àrchângëlüs,  ï,  m.  (àpvAyye\o;).  Eccl.  Archange 
HTc  rërüm  sôlërs,  sümmüs([ue  ârchângëlüs  ïllë.  Alcim. 


(IV,  212).  Voy.  Angélus. 

Àrchëbülüs,  ï,  m.  ('A^rffiouloç). 


Poète  grec,  qui  a 
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donné  son  nom  à  un  vers  anapeslique.  Generi  datur 
aûctôr  nüïc  vêtus  Àrehëbülüs.  T.  Maur.  [Met.  350. 
De  hoc  metro  vid.  Diomed.  p.  513).  ||  Personnage 
de  comédie.  Aüdïn’  tu  ?  âpüd  Ârchëbülum  ëgo  ëro 
àrgëntârïüm.  PL  (As.  I,  1,  103). 

Archëmôrüs,  I,  m.  (’Apxéfiopoç).  Archémore,  fils 
de  Lycurgue,  roi  de  Némée.  Sa  nourrice  l’ayant 
laissé  seul  pendant  quelques  instants,  il  fut  mordu 
par  un  serpent.  Les  jeux  Nèméens  furent  institués 
en  son  honneur.  Ët  püër  heül  nôstrï  sîgnâtüs  nô- 
mïuë  fâtï  Archëmôrüs.  St.  Trïstïa  âd  Ârchëmôrî  fü- 
nërâ  Victor  ëquüs.  Pp.  (II,  25,  38.  Cf.  St.  Th.  V, 
53  4  sq.  ;  Aus.  Eclogar.  19,  3,  et  22,  2).  Voy.  Ne¬ 
meaeus.  J  |  Nom  de  guerrier.  [SU.  XVII,  426.) 

Àrchcstrâtâ,  æ,  f.  Nom  de  femme.  (PL  Cure.  V, 
2,44.) 

Archëtïüs,  ïï,  m.  Nom  de  guerrier.  Àrchëtïüm 
Mnestheus  (obtruncat).  V. 

Archetypum,  ï,  n.  (àpxérvnov).  Original,  type.  Ar- 
chetÿpïs  vëtüll  nïliïl  est  ôdïôsïüs  Eüctï.  31.  (VIII, 
6,  1.  Et  Lucil.  ap.  AUI.  Fort.  p.  2686). 

Archëtypüs,  a,  üm  (àpyézvTxoç):  Qui  est  l’original 
meme ,  et  non  une  copie.  Àrchëtÿpüm  Mÿôs  argent ûm 
të  dïcïs  hâbërë.  M.  (VIII,  34,  1).  Êt  jübët  archetypos 
pluteum  sërvàrë  Clëânthës.  J.  (2,  7).  Qui  vis  ârchë- 
tÿpâs  hâbërë  nügâs.  31.  (VII,  10,  4.  Figurate  dixit 
El  Id,  XII,  70,  2). 

Ârchîâcüs,  a,  üm.  D’ Archias,  habile  ciseleur.  SI 
pôtës  Archïâcïs  cônvïvâ  rëcümbërë  lëctïs.  II.  (Quidam 
male  legunt  archaicis). 

f  Archïâtër  et  Àrchïâtrüs,  I,  m.  (upyiurpâ*;).  Pre¬ 
mier  médecin.  Mïrâmür  cïtô  tâm  limita  ët  tâm  ma¬ 
gna  vïdëutës  Ârchïâtrî  fômëntâ  pïï.  P.  Petr.  (II,  694). 

Archïdëmïdës,  ïs,  m.  (Apy^Sny-iSm).  Nom  d’hom¬ 
me.  Nômëu  ejüs  Archïdëmïdïs.  PL  (Bac.  II,  3,  50). 

Archïdëmüs,  I,  m.  (’a pxiSnpoç).  Nom  d’homme. 
Ait  sëse  Ire  âd  Ârchïdëmüm.  PL  (As.  V,  2,  15). 

f  Ârchïdïâcôn.  Au  lieu  de  Àrchïdïàcônüs  (oepx1-- 
<5 idxovoç).  Archidiacre.  (Fort.  V.  S.  31.  III,  38.) 

Ârchïgënës,  ïs,  m.  ('  Apy^ybeq).  3Iédecin  du  temps 
de  Trajan.  Âdvôcât  Àrchïgënën ,  ônërôsâquô  pâllïâ 
jactat.  J.  (6,  236).  SI  non  ëgët  Ântïcÿrâ  nëc  Archi¬ 
gene.  Id.  (13,  97.  In  his  poeta  declinasse  videtur  Ar¬ 
chigenes,  ce). 

Archilochus,  I,  m.  fApyiloyof).  Archiloque,  poêle 
grec  de  Paros,  inventeur  du  vers  iambique,  pour¬ 
suivit  de  ses  satires  Lycambe,  qui,  lui  ayant  promis 
sa  fille  Néobule,  avait  manqué  à  sa  parole.  Ly¬ 
cambe  et  sa  fille  se  pendirent  de  désespoir.  Archilo¬ 
chum  prôprïô  ràbïës  ârmâvït  ïambô.  II.  IIôc  dôctum 
Archïlôchüm  trâdünt  gënüîssë  magistri.  T.  Maur. 
(Met.  229).  EP.  Môrdàx  ,  âmârüs ,  âcërbüs.  VERS. 
Pârïôs  ëgô  prlmüs  ïâmbôs  Ostëndî  Lâtïô,  nümërôs 
ânïmôsquë  sëcûtüs  Archilochi,  non  rës  ët  âgëntïâ 
vërbâ  Lÿcâmbên.  II.  Nëc  sôcërüm  quærït,  quëm  vër- 
sïbüs  ôblïnât  âtrïs,_Nëc  spônsæ  lâquëüm  fâmôsô  câr- 
inïne  nëctït.  Id.  Utquë  rëpërtôrï  nôcült  pügnâcïs 
ïambï.  (Ibis,  523.)  In  të  mïhï  liber  ïâmbüs  Tïnctâ  Lÿ- 
cümbâêô  sânguïnë  tëlâ  dâbït.  (Id.  53.)  Voy.  Iambus, 
Archimagirus ,  I,  m.  (à.pxip.6i.ys.ipoq).  Chef  de  cui¬ 
sine.  Llbrârïüs,  archimagiri.  J.  (9,  109). 

Arcliïmëdës,  ïs,  m.  (’A pythons).  Archimède,  cé¬ 
lébré  géomètre  de  Syracuse,  périt  à  la  prise  de  cette 
ville  par  les  Romains.  PUR.  Prima  Sÿrâcôsïî  mëns 
prôdïdït  âltâ  magistri.  Rhem.  Fan.  (Pond.  127.  Cf. 
Sil._  XIV,  341  sq.). 

Àrchïmëdëüs,  â,  üm  (’Apyip-^Seioq).  D’Archimède. 

||  J*  Archïmëdëüs.  Le  même.  Archïmëdëâ  âstrïfïcântë 
manu.  Capel.  (VI,  p.  191). 

Archippus,  I,  m.  Ç Apxmnoi).  Nom  d’homme.  Ar- 
chïppï  revis  mïssu.  V. 


f  Archïsâcërdôs ,  ôtïs,  m.  Grand  prêtre.  Cülinëa 
hônôrïfïcüm ,  pâtrüm  pâtër ,  ârchïsâcërdôs.  Fort. 
(III,  13,  1). 

Àrchïtëctôn,  ônïs,  et  Archïtëctüs,  î,  m.  (*px<-- 
ré<rwv).  Architecte.  Nâm  sïbï  laüdâssë  hâsce  âït  âr- 
chïtëctônëm.  PL  (Most.  III,  2,  73).  Dëüm  rëgnâtôr, 
archïtëctüs  ômnïbüs.  Id.  ( Amp.prol .  45).  Præcônëm 
fâcïâs  vël  ârchïtëctüm.  M.  (V,  57,  11).  ||  Au  flg.  Më 
quôquë  dôlïs  jâm  süpërât  ârchïtëctônëm.  PL  ( Pœn . 
V,  2,  150). 

Archônïdës,  ïs,  m.  (’Apx^-Aèyif).  Ârchônïdi  hüjüs 
fïlïâm.  Ter.  (Ileaut.  V,  5,  21,  pro  Archonidis.  De 
hoc  Prise.  706). 

Ârchôntïâ,  æ,  f.  Nom  de  femme.  Grâjügënâm  rësô- 
nâns  Archôntïâ  linguam.  (Anthol.  II,  p.  79.) 

f  Archÿta,  æ.  Au  lieu  de  Archÿtâs.  Quïdquïd  Ànâ- 
xïmënës,  Eüclïdës,  Archÿta,  Zënôn.  Sid.  (2,  176). 
Archÿta,  Pÿthâgôràs,  Ârâtüs.  Fort.  (VU,  12,  25). 

Archÿtâs,  æ,  m.  (’A pyoraç).  Archytas,  philosophe 
pythagoricien,  de  Tarente.  Të  maris  ët  tërræ,  nü- 
mërôquë  cârëntïs  ârënæ  Mënsôrëm  côhïbënt ,  Archÿ- 
tâ.  II.  Më  crëât,  Archÿtæ  sôbôlës,  Bâbÿlônïüs  Hôrôps. 
Pp.  (IV,  1,  77.  Alii  non  eumdem  intelligunt). 

•J*  Ârcï,  ancien  gèn.  de  Arcus.  Voy.  Arqui. 

Ârcïpôtëns,  tïs.  Habile  à  manier  l’arc  :  èpith.  d’A¬ 
pollon.  Ârcïpôtëns,  âdvërtë,  prëcôr,  nünc  dënïque 
Apôllô.  V.  Fl. 

Ârcïtënëns,  tïs.  Qui  porte  un  arc  (èpith.  d’Apol¬ 
lon  et  de  Diane )  ;  Apollon,  Diane.  Quâm  pïüs  Arcïtë- 
nëns  ôrâs  ët  lïttôrâ  cïrcüm.  V.  Quod  ütïnam  më  suis 
ârcïtënëns  tëlïs  mâctâssët  dëâ.  Att.  (apud  Non.  4, 
291).  Voy.  Apollo,  P»hna.  ||  Le  Sagittaire,  constel¬ 
lation.  Tërmïnât  Arcïtënëns  mëdïô  süâ  signa  dëcëm- 
brï,  Aus.  (Eclogar.  15,  12).  Sübëünt  vëstïgïà  mâgnl 
Ârcïtënëntïs.  Cic.  (Aral.  181).  SYN.  Sâgïttârïüs,  Sa- 
gîttïpôtëns,  Chïrôn,  Cëntaürüs.  PPII.  Sëmïvïr  ârcïpô¬ 
tëns.  Sâgîttârî  sïdüs,  âstrüm.  Æmônïï  ârcüs. 

Arctâtüs,  â,  üm.  Resserré,  rèti'éci.  Arctâtüs  lâbôr 
ëst,  ët  brëvë  râsït  ôpüs.  M.  (XII,  5,  2). 

Àrctë  ou  Àrtë,  adv.  Étroitement.  Quæ  mïnïmls 
stïpâtâ  côhærënt  pârtïbüs  ârctë.  Lr.  (I,  605) .  Sævüm- 
que  ârctë  cômplëxâ  dôlôrëm.  L.  Arclïüs  âtque  hë- 
dërâ  prôcëra  âdstrïngïtür  îlëx.  II.  SYN.  Côntëntë.  || 
En  abrégeant  (une  syllabe  :  ici  la  pénultième  de  Tu¬ 
tica  nus).  SI  të...  Arctïüs  âppëllëm  ,  Tütïcânümquë 
vôcëm.  O. 

Arctïcüs,  â,  üm  (’Ap/.zixàç).  Arctique,  septentrio¬ 
nal.  Arctürüm  vërtëx  lëvât  Àrctïcüs,  îmbrifër  aüstrï 
Avien.  (Arat.  852).  Voy.  Arctous. 

Arctô  ou  Àrtô,  âs,  âvî,  âtüm,  ârë.  Resserrer,  ré¬ 
trécir.  Stîpës,  ïnëxhaüstïs  ârctântur  tëlâ  phârëtrïs. 
St.  Hôs  ëmë  quôs  ârctât  brëvïbüs  mëmbrâna  tâbëllïs 
31.  (I,  3,  3.  Id.  Il,  90,  6).  SYN.  Ângüstô,  côârctô 
strïngô ,  côntrâhô,  prëmô,  comprimé,  cônstrïngô. 
PPH.  ïn  ârctüm  cônstrïngô. 

?  Arctôphÿl actes  et  Arctô phÿlâctâ,  æ,  m.  ÇApxzo- 
fvlûxT r,ç).  Comme  Arctophylax.  Përmëât  Ârctôphÿ- 
lâctâ  pëtëns  për  tërgà  Drâcônïs.  Manii.  (I,  617.  Alii 
deducunt  ab  Arctophylax,  seu  leg.  Arctophylaca . 
Versum,  ut  spurium,  rejicit  Scalig.). 

Arctôphÿlâx,  aeïs,  m.  (’ApxroyuAaÇ).  Le  Bouvier , 
constellation.  Arctôphÿlâx  prôprïôquë  mârî  Cÿnôsürâ 
fërëtür.  L.  Plïâs,  ët  Arctôphÿlâx,  Olënïfimquë  pëcüs. 

O.  Voy.  Bootes.  ||  ?  Ârctôphÿlâcâ.  Voy.  Àrctophy- 
lactes. 

Arctôs  et  qqf.  Arctüs,  I.  f.  ;  Àrctl  ôrüm,  pi. 

(* A pxroç).  L’Ourse,  constellation  vers  le  pôle  septen¬ 
trional.  Il  y  en  a  deux,  la  grande  et  la  petite. 
Vërsâque  âb  âxë  süô  Pârrhâsïs  Arctôs  ërât.  O.  Hÿâ- 
dâs,  clârâmque  Lÿcâônïs  Arcton.  V.  Arctôs  ôcëânl 
mëtüëntës  æquôrëtïngï.  Id.  SYN.  Ursâ,,  Plaustrum, 


AEC 


—  91 


ÀRD 


Pârrhâsïs,  lîëlïeë,  sëptëntrïô.  EP.  Mænalïâ»  Mæ- 
nâlïs,  Érÿmënthïs,  Lÿcâônïâ,  Scÿthïcâ,  Sïthônïâ, 
gel  Ida ,  glaeïâlïs,  hlbëmâ,  prüïnôsâ.  PPH.  Pârrhâsï- 
dës  stëllæ.  Gëlïdô  prôxïmâ  signa  polo.  Plaüstr!  præ- 
bëntïâ  fôrmâm  sldërâ.  Gëlïdüs  âxïs.  Glaeïâlïs  pdlüs. 
VERS.  Signüm  cëlsî  glâcïâlë  poli,  Sëptëm  stêllïs  Âr- 
câdës  Ürsæ  Lücëm  vërsô  tëmônë  vôcânt.  S  en.  Voy. 
Zona.  ||  Contrées  septentrionales.  Par  rapport  à  Ro¬ 
me  :  la  Thrace,  la  Sarmatie,  la  Germanie,  la  Gau¬ 


le,  etc.  Insuëtüm  për  ïtër  gëlïdâs  ënâvït  âd  Ârctôs. 
V.  Gàllôrüm  tântûm  pdpülls  Ârctôquë  sübâctâ.  L. 

Âretôüs,  a,  üm  (àpx. rcëos).  Septentrional  :  de  la 
Scytkie,  de  la  Thrace,  de  la  Germanie,  delà  Gaule, 
etc.  Prïmüs  ïn  Ârctôï  qui  fuît  ârcô  pôlï.  31.  ( Spect . 
15,  4).  Ârctôâs  âd  mcënïâ  dücëns  Hïppôlÿtë  türmâs. 
St.  Quïd  jüvât  Ârctôls  Rhôdânô  Rhënôquë  sübâctïs? 
L.  Ârctôï  tôtô  non  vïsüm  tëmpôrô  bëllï.  Id.  SYN. 
Àrctïeüs,  âquïlônïüs,  bôrëâlïs,  hÿpërbôrëüs,  Thrâcïüs, 
Thrëïcïüs,  glaeïâlïs,  gëlïdüs. 

Ârctürüs,  ï,  m.  (’Apxzovpoç).  L’ Arcture,  étoile  à 
la  queue  de  la  grande  Ourse.  Àrctürüm,  plüvïâsque 
Hÿâdâs,  gëmïnôsquë  Trïônës.  V.  Àrctürüm  sübïï  Plë- 
ïâdümquë  mïnâs.  O.  SYN.  Bôôtës,  Àrctôphÿlàx. 
Voy.  Bootes.  ||  Par  ext.  L'automne.  Süb  ipsum  Ârc- 
türüm  tenu!  sât  ërït  süspëndërë  sülcô.  V. 

Arctus  ou  Ârtüs,  a,  üm.  Étroit,  serré.  Vïnelâquë 
sôpïtâs  âddït  ïn  âretâ  mânüs.  O.  Fërro  ët  cômpâgïbüs 
âi'ctis  Claüdënlür  bëllï  pôrtæ.  V.  SYN.  Ârctâtüs, 
ângüstüs,  strïetüs,  cônstrïctüs,  côntrâctüs,  prëssüs, 
cômprëssüs,  âd  strïetüs.  \\  Au  fig  Serré,  avare.  Ut 
tâmën  ârctüm  Sôlvërët  nôspïtïïs  ânïmüm.  H.  Voy. 
Avarus.  j|  Difficile,  malheureux.  Qui  rëbüs  ïn  ârctïs 
Fërre  mihï  nüllâm  türpë  pütâstïs  ôpëm.  O.  Quân- 
quâm  fôrt.ünâ  pârëntüm  Âretïôr  ëxpënsïs.  St.  SYN. 
Ângüstüs,  âspër,  ëgënüs,  dürüs,  âtïlïctüs.  Voy.  In¬ 
fortunium.  ||  ïn  âretô  ou  ârctüm.  A  l’étroit.  Në  spëm 
sïbï  pônat  ïn  âretô.  O.  Üsüs  ïn  ârcto  ëst.  Calp.  Née 
dësïlïës  ïmïtâtôr  ïn  ârctüm.  IL. 


Àrcuâtüs.  Voy.  Arquatus. 

Àrçülâ,  æ,  f.  dimin.  de  Area.  Petit  coffre,  coffret. 
Sïc  mïeât  ïnnümërïs  âreülâ  sÿnthësïbüs.  31.  (Il,  46, 
4.  Adde  PL  3Iost.  I,  3,  91).  ' 

Ârcülârïüs,  ïï,  m.  Fabricant  de  coffrets,  de  néces¬ 
saires.  (PI.  Aul.  III,  5,  45.) 

Âreüpôtëns.  Comme  Arcipotens 

Âreüs,  üs  ;  dat.  pl.  übüs,  m  Arc  à  tirer  des 
( lèches .  Aürëüs  ëx  hümërô  sônât  âreüs  ët  arma  Dïânæ. 
V.  Spïcülâ  côn vërsô  fügïëntïâ  dïrïgït  âreü.  Id.  Attra¬ 
het  ïllë  püër  côntëntôs  fôrtïüs  âreüs.  O.  SYN.  Côrnü, 
par  ext.  nërvüs.  EP.  Âpôllïnëüs,  Dëlïüs,  Lÿcïüs, 
Cÿdônïüs,  Gnôssïüs,  Gôrtÿnïüs,  Gëtïcüs,  Scÿthïeüs, 
Thrâcïüs  ;  ëbürnüs,  ëbürncüs,  côrnëüs,  aürëüs, 
fülgëns  ;  cürvüs,  cürvâtüs,  sïnüôsüs,  tlëxïbïlïs,  lën- 
tüs  ;  llëxüs,  strïetüs,  côntëntüs,  ïntëntüs,  d  ïrëetüs  ; 
sônâns,  strïdëns;  lëtâlïs ,  fâlïfër.  |]  Tendre  l’arc. 
Àrcüm,  âreüs,  côrnü  tëndô,  ïritëndô ,  côntëndô, 
âddücô,  cürvô,  ïneürvô,  flëetô,  dücô,  strïngô,  tôr- 
quëô,  âttrâhô,  dïrïgô.  Àrcüm  gënü  ou  ôppôsïtô  gënü 
cürvô,  llëctô.  Côrnü  spïcülâ  tëndô.  Nërvô  sâgïttâs 
âptô.  Àrcüm  âddüctô  nërvô  flëetô.  VERS.  Âreü  eôn- 
tëntâ  pârâtô  Tëlâ  tënëns.  V.  Tüm  vâlïdïs  Uëxôs  ïn- 
cürvânt  vïrïbüs  âreüs.  Non  tülït  Âscânïüs,  nërvôque 
ôbvërsüs  ëquïnô  ïntëndït  têlüm,  dïvêrsâquë  brâchïâ 
dücëns  Cônstïtït.  Côrnüque  ïnfënsâ  tëtëndït,  Ët  düxït 
lôngë,  dônëc  eürvâtâ  côïrënt  ïntër  së  câpïta,  ët  mâ- 
nïbüs  jâm  tângërët  aëquïs.  Id.  Vïdërât  âddüctô  tôr- 
quëntëm  côrnüâ  nërvô.  O.  ïmpôsïtô  pâtülôs  câlâmô 
sïnüâvërat  âreüs.  Lünâvïtquë  gënü  slnüôsüm  fôrtïtër 
àrcüm.  Flëxümque  â  côrnïbüs  àrcüm  Tendît.  Id. 
Stricto  stât  prôxïmüs  ârmïgër  âreü.  L.  Voy.  Sagitta. 
||  Détendre  l’arc.  Àrcüm,  côrnü  lâxô,  rëlâxô,  rë- 


mïttô,  sôivô,  rëtëndô.  VERS.  Sëd  lâxôs  rëfërünt  hü- 
inërïs  lânguëntïbüs  âreüs.  V.  Ârtë  mëâ  lâxïôr  âreüs 
ërït.  O.  ||  Arc-en-ciel.  Aüt  flümën  Rhënum,  aüt  plü- 
vïüs  dëscrïbïtür  âreüs.  U.  Quâlïs  âb  ïmbrë  sôlët 
përcüssüs  nübïbüs  âreüs.  O.  Ët  bïbït  îngëns  Àrcüs. 
V.  SYN.  îrïs.  Voy.  ce  mot.  ||  Voûte,  arcade.  Ëffïcïëns 
hümïlëm  Iâpïdüm  cômpâgïbüs  àrcüm.  o.  Ët  lëvïbüs 
tôfïs  nâtïvüm  düxërât  àrcüm.  Id.  SYN.  Fôrnïx,  câ- 
mërâ.  ||  Arc  de  triomphe.  Sübstïtïl  âd  vëtërës  âreüs 
mâdïdâmquë  Capënâm.  J.  (3,  11.  Id.  10,  136).  Stât 
saeër  ëdômïtïs  gëntïbüs  âreüs  ôvâns.  31.  (VIH,  65, 
8).  Èxstrüctôs  spôlïïs  hôstïlïbüs  âreüs.  L.  Thërinïs, 
ârcübüs,  hôrrëïs,  mâcëllïs.  Sid.  (23,  42).  EP.  Trïüm- 
phâlïs,  ôvâns,  süpërbüs,  süblïmïs.  ||  Tout  objet  ayant 
la  forme  d’un  arc.  Pôrtüs  âb  Eôô  Jüctü  cürvâtüs 
ïn  àrcüm.  V.  SU væ  prëssôs  prôpâgïnïs  âreüs  Ëxspë- 
ctânt.  Id.  Immënsôs  sâltü  sïnüâtür  ïn  âreüs  (serpens). 
O.  Âcïës  gëmïnôs  lünârât  ïn  âreüs.  Pp.  (IV,  6,  25). 
II?  arch.  f.  Âreüs  übi  âdspïcïtür,  inôrtâlïbü’ quæ 
përhïbëtür.  Enn.  (auctore  Prise.  712.  Ego  tainen 
suspicor  sequentem  vocem  fuisse  Iris  :  unde  arcus 
genus  suum  servaret.  Cf.  Non.  5,  14  :  «  Arquus  non 
nisi  qui  in  cœlo  apparet,  quam  Irim  poetæ  dixe¬ 
runt.  ») 

f  Àrcÿs,  yôs,  f.  (a/oxus).  Filet.  Dëdït  Dïânâ  rëtë 
nëxïle,  ârcÿâs.  Varr.  (ap.  Non.  1,  113). 

1.  Ârdëâ,  æ,  f.  Héron,  oiseau  de  proie.  Dësërït, 
âtque  âltâin  sïqn'â  volât  ârdëâ  nübëm.  V.  ïpsâ  süis 
dëplângïtür  ârdëâ  pënnïs.  0.  Aüsâ  vôlârë  Ârdëâ  sü¬ 
blïmïs.  L.  ||  2.  Àrdée,  ville  principale  des  Hulules. 
Ët  nünc  mâgnüm  tënët  Ârdëâ  nômën.  V.  Cïngïtür 
ïntërëâ  Rômânïs  Ârdëâ  sïgnïs.  O 

Ardëlïô  et  mieux  ârdâlïô,  ônïs,  m.  Homme  qui 
fait  l’empressé.  Mâgnüs  ës  ârdëlïô.  31.  (Il,  7,  9)  Est 
ârdëlïônüm  quædâm  Rômæ  nâtïô.  Ph. 

Ârdëns,  tïs.  Ardent,  brûlant.  Sô!ë  süb  ârdëntï 
rësônânt  ârbüstâ  cïcâdïs.  V.  Ârdëntës  stïpülæ  crë- 
pïtântïs  âcërvôs.  O.  Vülpës  âb  ârâ  râpüït  ârdëntëm 
fâcëm.  Ph.  Ârdëntës  pëpülæ.  V.  SYN.  Àccënsüs, 
ïncënsüs,  ïnllâminâtüs,  llâgrâns,  tôrrëns,  ïgnïtüs, 
ïgnëüs,  fërvëns,  fërvïdüs,  câlëns,  câlïdüs.  |]  Brillant 
comme  le  feu.  Tüm  vëro  ârdëntës  ôcülï.  V.  Ârdëntës 
aürô.  Ârdëntës  clÿpëôs.  Id.  SYN.  ïgnëüs.  PILR.  ôeü- 
lôs  süffëctï  sanguine  ët  ïgnï.  V.  ïgnë  süffüsæ  gënæ. 
Sen.  j|  Au  fig.  Ardent  au  travail,  plein  d’ardeur. 
ïnstânt  ârdëntës  Tÿrïï.  V.  SYN.  Âcër,  ïmpïgër,  gnâ- 
vüs.  ||  Ardent ,*  animé,  furieux.  Stüdïïs  ârdëntïbüs 
aüsüm  Tâlïâ  dëpôseünt.  O.  Pr;ôcïpïtëm(|uë  Dârën 
ârdëns  agît  Æquôrë  tôtô.  V.  IIïs  âgïtür  fürïïs,  tôtôque 
ârdëntïs  âb  ôrë  Scïntïllæ  âbsïstünt.  Id.  SYN.  Fërvëns, 
fërvïdüs,  câlëns.  Voy.  Fervidus,  Iratus.  ||  ( )qf.  Amou¬ 
reux.  Mïsërëre  ârdëntïs.  O.  Voy.  Amans. 

Ârdëô,  ës,  sï,  inus.  süm  (d’où  le  part.  fut.  ârsü- 
rüs),  dërë,  n.  Brûler,  être  en  feu.  Fërtïlïs  âocënsïs 
mëssïbüs  ârdët  âgër.  O.  Indë  nëque  ïmpôsïtïs  ârdënt 


âltârïâ  fibris.  V.  Côrrëptüs  âb  ïgnïbus  ârsit.  O.  SYN. 
Ârdëscô,  ëxârdëô,  llâgrô,  âccëndôr,  ïncëndôr,  ürôr, 
âdürôr,  fërvëô,  fërvëscô,  ïgnëscô,  æstüô,  cônflâgrô, 
tôrrëôr,  cômbürôr,  ïnnrdëscô,  crëinôr,  cônsüinor. 
PPH.  ïgnëm,  flâmmâs  côncïpïô.  Ignë,  ïgnïbüs,  flâm- 
mïs  ârdëô,  llâgrô,  côrrïpïor,  ürôr,  cônsümôr,  âbsü- 
môr.  Ignïs  tëctâ  pôpüiâtür,  dëpâscïtür.  Voy.  Incen¬ 
dium.  T|  Au  fig.  Briller,  étinceler.  Câmpïque  ârmïs 
süblïmibüs  ârdënt.  V.  Ardët  apex  eâpïtï.  Tÿrïôque 
ârdëbât  mürïcë  Ifenâ.  Id.  SYN.  Flâgrô,  fülgëô,  ïnâr- 


violcnte. 


mïcô.  Voy.  Fulgeo.  |[  litre  agité  d’ une  passion 
.  Ârdët  ïn  arma  mngïs.  V.  Fêmïnëô  prædæ 
ët  spôlïôrum  ârdëbât  âmôrë.  Durïs  dôlôr  ôssïbüs  âi 
dët.  Sübïtâ  spë  fërvïdüs  ârdët.  Id.  SYN.  Æstüô, 
calëô,  ürôr,  âccëndôr.  ||  Être  bouillant  de  colère.  Fu¬ 
rens  mëdïïs  ïn  millïbüs  ârdët  V.  Ârdët  fürïïs  Grâ- 
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dïvüs.  F.  Fl.  SYN.  Ârdëscô,  ëxârdëô,  æstüô,  ïrâscôr. 
fürô,  etc.  Voy.  Irascor.  |]  Désirer  vivement.  Tüm  vëro 
ârdëmüs  scïtâri  ët  quærërë  caüsâs.  F.  SYN.  Cüpïô, 
përeüpïô,  ëxôptô,  prægëstïô.  Voy.  Cupio.  ||  n.  et 
act.  Être  épris,  aimer  éperdument.  Ârdët  amans 
Dïdô.  V.  Éx  æquô  câptls  ârdëbânt  mëntïbüs  âmbô. 
O.  Non  sôlâ  cômptôs  ârsït  âdiiltërï  Crlnës.  II.  Ârsït 
Âtrîdës  Vîrgïnë  râptâ.  Id.  SYN.  Dëpërëô.  Voy.  Amo. 

Ârdëscô,  ïs,  ërë,  n.  Prendre  feu,  s’enflammer. 
Sïc  tuüs  ârdëscât  stlpïtïsTgnë  rôgüs.  (Ibis,  604.)  Ômnïâ 
rnôtü  Përcâlëfâctâ  viùc^  ârdëscërë.  Lr.  (VI,  174).  SYN. 
ïnârdëscô,  ïgnëscô,  ïncëndor.  Voy.  Ardeo.  ||  Au  fig. 
S’enflammer  de  colère.  Àrdêscünt  gërmânâ  cædë 
bïmëmbrës.  O.  Ârdëscït  ïn  iras.  Id.  Voy.  Irascor. 
||  S’enflammer  d’amour.  Ëxplërl  mëntëm  nëquït, 
ârdëscïtque  tuëndô.  F.  Ârdëscït  dira  cüppëdïnë  pë- 
ctüs.  Lr.  (IV,  1083).  Àmâns,  ïta  üt  fax,  âgïtândo 
ârdëscït  mâgïs.  P.  Syr.  Voy.  Ardeo.  |[  Devenir  plus 
vif,  augmenter.  Frëmïtüsque  ârdëscït  ëquôrüm.  F. 
Cürsüsque  ârdëscït.  F.  Fl.  Voy.  Cresco. 

?  Ârdëscüs  ou  Ârdïscüs.  Voy.  Aldescus. 

Ârdôr,  ôrïs,  m.  Ardeur,  forte  chaleur.  Sânguïnëi 
lûgübrë  rübënt,  aüt  Sïrïüs_  ârdôr.  F.  Tërræque  âr- 
dôrë  dëhlscünt.  Id.  SYN.  Æstüs,  câlôr,  fërvôr.  EP. 
îgnëüs,  fërvïdus,  nïmïïis,  Immodicus,  tôrrëns,  vë- 
hëmëns,  ïnërs,  sëgnïs.  Voy.  Calor,  Iguis.  ||  Au  fig. 
Amour.  Ârdôrës  vîncët  âdüstâ  mëôs.  O.  Âmphïtrÿô- 
nïâdën  lôlës  ârdôrë  tënërl  Id.  Sëd  âlïüs  âi*dôr  aüt 
püëllæ  cândïdæ.  U.  Voy.  Amor.  ||  Ardeur,  violence, 
impétuosité.  Nëc  të  tëmërârïüs  ârdôr  In  mëdïôs  ën- 
sës  sævâquë  tëlâ  fërât.  M.  (VI,  23,  3).  Bëllïcüs  ârdôr 
Cônsïlïïs  ôbstât  dîvüm.  SI.  Dîne  hünc  ârdôrëm  mën¬ 
tïbüs  âddünt?  F.  Frâctüsquë  rësëdërât  ârdôr.  O. 
Non  cïvïum  ârdôr  prâvâ  jübëntïüm.  II.  SYN.  Fërvôr, 
æstüs,  ïmpëtüs,  vis,  lïbïdô,  fürôr,  fürïæ.  ||  Violent 
désir  ïmpülït  ët  dübïôs  quærëndï  nômïnïs  ârdôr. 
F.  Fl.  Fürït  ârdôr  ëdëndï.  O.  Idem  ômnës  sïmül  âr¬ 
dôr  hâbët  nova  quærërë  tëc^â.  F.  Vîsëndï  prîncïpïs 
ârdôr.  Cl.  SYN.  Âmôr,  vôlüntâs,  stüdïüm,  cüpïdô. 
Voy.  Cupido.  ||  Éclat.  Côncürsüsquë  grâvës  stëllârum 
ârdôrë  mïcântës.  Cic.  (Div.  1,  11).  Voy.  Fulgor. 

f  Ârdüm,  sync.  pour  Aridum.  (Lucii,  apud  Non. 
2,  48.  Sic  lardum  pro  laridum.) 

Ârdüüm,  I,  n.  pris  subsl.  ;  Ârdüâ,  ôrüm,  pl. 
Lieu  élevé,  hauleurs.  Tü,  quürn  pârëntïs  rëgnâ  për 
ârdüüm  Côliôrs  gïgântûm  scândërët  ïmpïâ.  II.  Tô- 
nïtrüquë  trëmïscünt  Ârdüâ  tërrârüm.  F.  Ët  âmântës 
ârdüâ  dûmes.  Id.  SYN.  Âltüm.  Voy.  Cœlum,  Mons. 

Ârdüüs,  â,  üm.  Haut,  élevé.  Âbdüxërë  rëtrô  lôngë 
câpïta  ârdüâ  âb  ïctü.  F.  Ârdüâ  pënnïs  Âstrâ  sëquï. 
Id.  Ârdüâ  dërëptô  côrtïcë  cëdrüs  bâbët.  O.  SYN. 
Âltüs,  cëlsüs,  ërëctüs,  süblïmïs,  etc.  Voy  Celsus.  || 
Qui  va  la  tête  haute,  fier.  Pôst  bëllâtôr  ê  ûs  câmpô 
sëse  ârdüüs  Infërt.  F.  Ârdüâ  cërvlx.  II.  ■atN.  Cëlsüs, 
süblïmïs,  fërôx,  süpërbüs.  j|  Difficile,  escarpé.  Ârdüâ 
prîrnâ  vïa  est.  O.  SYN.  Prærüptüs,  âbrüptüs,  dïffï- 
cïlïs.  J|  Au  fig.  Difficile.  Ardüâ  rës  vïcïsse  âlïôs.  O. 
Ârd-üa  môlïmür.  Id.  Nëc  nôstrïs  dcërât  lâbôr  ârdüüs 
âctïs.  F.  Fl.  Nil  môrtâlïbüs  ârdüum  ëst.  H.  SYN. 
DTffïcïlïs,  ôpërôsüs,  grâvïs.  ||  Ârdüæ  rës.  L’adversité. 
Æquâm  mëmëntô  rëbüs  ïn  ârdüïs  Sërvârë  mëntëm. 
II.  Voy.  Infortunium. 

Ârëa,  æ,  f.  Surface  unie.  Prôxïmâ  grâmïnëïs  ôpë- 
rôsïôr  ârëâ  sërtîs.  St.  Pônëndæquë  diômô  quærënda 
ëst  ârëâ  prïmüm.  //.  Spârgïtür  ëffüsïs  pëlâgï  mëdïa 
ârëâ  ,ëlïs.  SU.  Nüdum  ëst  In  mëdïô  câpüt,  nëc  üllüs 
In  lôngà  pïlüsârëâ  nôtâtür.  M.  (V,  30,  6).  SYN. 
Plânïtïës,  æquôr.  Voy.  Campus.  ||  Aire  d’une  grange. 
Ârëâ  cümprimïs  Ingënti  æquândâ  cÿlïndrô.  F.  Gra¬ 
viter  tunsis  gëmït  ârëâ  frûgïbüs.  Id  Quïdquïd  dë 
Libjds  vërritür  ârëïs.  U.  EP.  Cërëàlïs,  trïtïcëâ,  âm- , 


plâ,  pâtëns,  dïvés,  plëna.  ||  Champ  pour  combattre, 
pour  s’exercer.  Lïbër  âb  ârbôrïbüs  lôcüs  ëst,  âpta 
ârëâ  pügnæ.  O.  Nünc  tërïtür  nôstrïs  ârëâ  mâjôr 
ëquîs.  Id.  Nünc  ët  Câmpüs  ët  ârëæ  (repetantur),  ü. 
SYN.  Câmpüs,  cürrïcülüm.  |j  Au  fig.  Champ,  car¬ 
rière.  Et  pâtët  ïn  cürâs  ârëâ  lâtâ  mëâs.  O.  Hæc 
ânïmô,  dïcës,  ârëâ  dïgnâ  mëoëst.  Id.  Sëd  vïtæ  trïbüs 
ârëïs  përâctïs.  M.  (X ,  24) .  SYN .  Câmpüs ,  cürrïcü¬ 
lüm. 

?  Ârëctæüs  ou  Àrâctæüs,  â,  üm.  De  Babylone. 
Râdït  Àrëctæôs  haüd  ünâ  për  ôstïâ  câmpôs.  Tib.  (IV 
1,  142.  Alii  aliter  leg.). 

Ârëfâcïô,  ïs,  ërë.  Dessécher.  Prïncïpïô  tërrâm  soi 
ëxcôquït,  ët  fâcït  ârë.  Lr.  (VI,  962).  ïn  ârëf âctïs 
ôssïbüs.  P.  Nol.  (21,  634).  Voy.  Sicco. 

Ârëlâs,  âtïs,  f.  Arles,  ancienne  ville  de  la  Narbo- 
naise.  Tëque  præpôllëns  Ârëlâs  hâbëbït.  Prud.  (Péri. 
4,  33).  Ütquë  düplëx  Ârëlâs,  Àlpïnæ  tëctâ  Vïënnæ. 
Aus.  (Epist.  24,  81).  SYN.  Ürbs  Ârëlâtënsïs.  (Greg. 
Turon.) 

Àrëlâtë,  ïs,  n.  ;  Ârëlâtïs,  ïs,  ou  Àrëlâtüs,  ï,  f. 
Comme  Arelas.  Pândë,  düplëx  Àrëlâtë,  tüôs  blânda 
hôspïtâ  pôrtüs.  Aus.  (Cl.  Urb.  8,  1).  Àrëlâtüs  ïllïc 
cïvïtâs  âttôllïtür.  Avien.  (Or.  mar.  679.  Sed  melius 
Arelatis  ;  nam  veteres  dixere  Arpinatis,  Capenatis, 
Ardeatis,  pro  Arpinas,  etc.,  teste  Prise.  760). 

Àrëllïüs,  ïï,  m.  Nom  d’homme.  Nâm  sï  quïs  laüdât 
Àrëllï  Sôllïcïtâs  ïgnârüs  ôpës.  II. 

Àrëmôrïcüs,  â,  üm.  De  l’ Armorique,  auj.  la  Bre¬ 
tagne.  Sünt  ët  Ârëmôrïcï  quï  laüdënt  ôstrëâ  pôntï. 
Aus.  (Epist.  9,  33).  Cüjüs  Ârëmôrïcàs  pâtër  Ëxsü- 
përântïüs  ôrâs.  Rutil.  (1,  213). 

Ârëna,  æ,  f.  Sable.  Côllëctum  hümôrëm  bïbülâ 
dëdücït  ârënâ.  F.  Fürït  æstüs  ârënïs.  Id.  Cümülôs 
ündântïs  ârënæ  Âggërât.  St.  SYN.  qqf.  Sâbülüm. 
EP.  Flümïnëâ,  lïttôrëâ,  üdà,  môllïs,  mâdëns,  ârïdâ, 
sïccâ,  sïtïëns,  bïbülâ,  stërïlïs,  fülvâ,  flâvâ,  môbïlïs, 
ïnstâbïlïs.  PPH.  Âggër,  nïmbüs  ou  cümülüs  ârënæ.  || 
Par  ext.  Rivage.  Ôptâtâ  pôtïüntür  Trôës  ârënâ.  F. 
Hôspïtïô  prôhïbëmür  ârënæ.  Id.  Effïce  üt  ilïâcâs 
tângât  prïôr  âltër  ârënâs.  O.  Voy.  Littus.  [|  Arène, 
lieu  sablé  où  combattaient  les  gladiateurs.  Në  pô- 
pülum  ëxtrëmâ  tôtïës  ëxôrët  ârënâ.  U.  Vïctüs  rëpëtït 
glâdïâtôr  ârënâm.  O.  Quïdquïd  fâmâ  cânït,  dônât 
ârënâ  tïbï.  M.  (Spect.  5,  4).  SYN.  Âmpbïtbëâtrüm, 
par  ext.  câvëâ.  . 

Ârënë,  ës,  f.  Ville  de  Messènic.  Voy.  à  Ægium. 
(Cf.  Plin.  4,  7,  1.) 

Àrënïvâgüs,  â,  üm.  Errant  au  milieu  des  sables, 
Vïdït  ârënïvâgüm  sürgëns  fügïënsquë  Câtônëm.  L. 

Àrënôsüs,  â,  üm.  Sablonneux.  ïbât  ârënôsô  Sâtÿ- 
rïs  cômïtâtüs  âb  Ilëbrô.  O.  Lïttüs  ârënôsüm  Lïbÿæ, 
F.  PPH.  Ârënâ,  ârënïs  plënüs,  tëctüs,  squâlëns. 

Àrëns,  lïs.  Sec,  desséché.  Sâxâ  cïët,  scatebris- 
que  ârëntïâ  tëmpërât  ârvâ.  F.  Ârëntëm  quæ  lëvët 
ündâ  sïtïm.  O.  Ârëntïquë  crüôrë  Squâlëbât  bârbâ. 
Sil.  Voy.  Aridus. 

Ârëô,  ës,  üï,  ërë,  n.  Être  sec,  desséché.  Ârët 
âgër,  vïtïô  môrïëns  sïtït  âërïs  hërbâ.  F.  Ârët  Pëllïs. 
7dT"Môrïëns  âltâ  lïbër  ârët  ïn  ülmô.  O.  Ët  faücës 
ârënt.  Id.  Ârüït  ët  pôsïtô  râmôrüm  tëgmïnë  trüncüs. 
Alcim.  (VI,  424).  SYN.  Ârëseô,  sïccôr,  ëxsïccôr,  sïtïô, 
mârcëô,  mârcëscô,  ëxürôr.  PPH.  Ârïdüs,  sïccüs,  sïc- 
câtüs,  ëxhaüstüs,  ëxüstüs  süm.  Ârïdüs  fïô.  Voy.  Ari¬ 
ditas.  ||  Être  altéré.  Gârrülüs  ïn  mëdïâ  Tântâlüs  ârët 
âquâ.  O.  Voy.  Sitio. 

Àrëôlâ,  æ,  f.  dimin.  de  Area.  Petit  parterre.  Tër 
cïrcum  ârëôlâs  ët  sëpëm  dücïtür  hôrtï.  Col.  (X,  302). 

Ârëôpâgïtæ,  ârürn,  m.  pl.  Membres  de  l  aréopage. 
(Enn.  apud  Varr.  7,  19.) 

Ârëôpâgüs,  ï,  m.  (\peto$  nAyoç).  Colline  d’Athènes 
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consacrée  à  Mars,  et  célèbre  par  le  tribunal  qui  y 
siégeait;  l’Aréopage.  PPH.  caria  Mârtïs.  J.  Cëcrôpïâ 
Mâvôrtïs  ïn  ârcë.  O.  Mârtïsquë  fôrënsë  tribunal.  Id. 

Àrës,  ëôs,  m.  Ç\pc$}-  Mars.  Àt  ego  In  cüllna  Ârës. 
PI.  (Truc.  II,  7,  54.  Græci  priorem  et  producebant  : 
cf.  Lucii,  apud  Scaur.  Orthog.  p.  2255  ;  Mart.  IX, 
12,  15).  ||  Nom  de  guerrier.  Süpërâddït  Ârëm  frâ- 
trëmquë  Melanthum.  V.  Fl. 

Ârëscô,  ïs,  ërë,  n.  Devenir  sec.  Lütëâve  ëxïgüïs 
ârëscânt  sulfura  fümls.  O.  Dâ  mi  vëstlmënti  âlïquïd 
ârîdl,  Dûm  mëa  ârëscünt.  Pl.  ( Rud .  II,  7,  16). 

Àrëstôrïdës,  æ,  m.  (’ApsaroptSriç).  Argus ,  fils  d’A- 
restor.  ( Ov .  Met.  I,  624.) 

Àrëtâlôgüs,  I,  m.  (a/ssraAdyjç).  Bouffon,  plaisant. 
Rïsüm  fôrtâssë  düôbüs  Môvërât,  üt  mëndâx  ârçtâlô- 
güs.  J.  (15,  15). 

Ârëthüsâ,  æ,  f.  ÇApèOovau).  Aréthuse,  fille  de  Nérée 
et  de  Doris,  nymphe  de  Diane,  aimée  par  Alphée, 
fut  changée  en  fontaine.  Q re,  Arëthüsâ,  tüô,  Sïcülïs 
cônfündïtur  ündîs.  V.  Extrëmum  hünc,  Ârëthüsâ, 
mïliî  côncëdë  lâbôrëm.  Id.  PPH.  Fôns  Àrëthüsïüs. 
Ârëthüsïdës  ündæ.  Voy.  Alpheus. 

Àrëthüsæüs  et  Arëthüsïüs,  â,  um;  Àrëthüsïs,  ïdôs, 
f.  (’Apïôouuxïoç,  '  Apsdoôaioç,  ’  Apzdovaii;).  D  Aréthuse. 
Quâs  Ârëthüsæï  latïcës,  quâs  âdvënâ  nùtrït  Âlphëus. 
Cl.  Ërïgïtür  sübïtâs  In  spës  Ârëthüsïâ  prôlës.  SU. 
Ütque  Sÿrâcüsâs  Ârëthüsïdâs  âbstülït  àrmïs.  O. 

Ârëtïnüs  ou  Ârrëtînüs,  â,  üm.  D’Arétium.  Ârrëtïnâ 
nïmïs  në  spërnâs  vâsa,  mônëmüs.  31.  (XIV,  98).. 

Ârëtïüm  ou  Àrrëtïum ,  ïl  et  sync.  I ,  n.  Àrêtium, 
ville  d’Étrurie,  auj.Arezzo.  Cllnïus  Àrrëtï  Tÿrrhënïs 
ôrtus  ïn  ôrïs.  SU.  Frëgërït  hëmlnâs  Ârrëti  ædïlïs  ïnï- 
quâs.  Pers.  (1,  130). 

Ârëtüllâ,  æ,  f.  Nom  de  femme.  ïn  ïpsôs  Flüxït 
Ârëtüllæ  blânda  côlümbâ  sïnüs.  31.  (VIII,  32,  2). 

Àrëus,  I,  m.  (upeiot).  Nom  d’homme.  Lÿcïdâs,  ët 
Ârëus,  ët  Imbreüs.  O. 

Àrëvâcï,  ôrüm,  m.  pl.  ('Apstovixxoi).  Peuple  de  la 
Tarraconaise.  Jâmque  Ëbusüs  Phœnïssâ  môvënt  ët 
Àrëvâcus  arma.  Sil.  (III,  362.  De  quibus  Plin.  3,  4  : 
«  Arevacis  nomen  dedit  fluvius  Areva.  ») 

Ârgæüs,  I,  m.  (’A pyoüo-j  opoç).  31ontagne  de  Cap¬ 
padoce.  Vôlücrümque  pârëns  Ârgæüs  ëquôrum.  Cl. 
(Ruf.  H,  1).  ||  —  us,  â,  üm.  De  celte  montagne.  Âr- 
gæâquë  grâminâ  pâstæ.  Cl.  ( Laud .  Ser.  191). 

Ârgànthônïâcüs  et  Ârgânthônïnüs ,  â,  üm  ÇAp- 
yavôwvtaxdç,  ‘Apyavôwvïvoç).  D’ Arganthonius,  roi  des 
Tartessiens  ;  Espagnol.  Ârgânthônïâcôs  armât  Câr- 
tëiâ  nëpôtës.  SU.  (Ill,  396).  Ârgânthônïnï  rëcôlït 
dïspëndïâ  cârnpï.  Sid.  (2,  367.  Ahi  aliter.) 

Ârgëï,  ôrüm,  m.  pl.  (’ Ap-/eXoi).  Lieux  de  Rome 
consacrés  par  Numa.  On  dit  qu’ils  furent  ainsi 
nommés  en  mémoire  de  quelques  Argiens,  compa¬ 
gnons  d’ Hercule.  îtür  âd  Ârgëôs:  qui  sïnt,  süâ  pâ- 
gïnâ  dïcët.  O.  (. Fast .  III,  791).  Lïbâquë,  fïctôrës, 
Ârgëôs,  ët  tütülâtôs.  Enn.  (apud  Fest.  in  Tutulati). 
il  Figures  d’homme,  faites  de  jonc,  que  l’on  jetait 
dans  Le  Tibre  aux  ides  de  mai.  (Cf.  Ovid.  Fast.  V, 
631  ;  Varr.  L.  L.  7,  44;  T.  Liv.  1,  21,  et  Fest.) 

Ârgëntârja,  æ,  f.  ( s.-ent .  mensa ).  Banque,  comp¬ 
toir.  Për  myrôpôlïa ,  ët  lânïënâs ,  cïrcümque  ârgën- 
târïâs.  Pl.  (Epid.  H,  2,  15.  Id.  Truc.  1,1,  47). 
PUR  Mënsâs  ônërâvërât  ære.  Juvc.  (II,  158).  ||  2. 
Femme  de  Lucain  et  poétesse.  Ârgëntàrïâ  Pôllâ  dât 
pôêtâs.  Sid.  (23,  166). 

Ârgëntâriüs,  â,  üm.  D’argent,  qui  concerne  l’ar¬ 
gent.  Amôrë  përëo,  ët  ïnôpïa  ârgëntârïâ.  Pl.  (Ps.  I, 
3,  65).  Tïbi  ïnvëntürum  ësse  aüxïlïum  ârgëntârïüm 
(/5.  I,  1,  103).  ||  —  môns  (opoi  '  Ap-/opoôv).  Montar- 
gne  sur  le  littoral  de  l’Élrurie.  Tëndïtür  ïn  mëdïôs 
môns  Ârgënlârïüb  âgrôs.  Rutil.  (1,  313).  H  Autre 


dans  la  Bétique.  Ât  môns  pâlüdem  ïncümhït  Âr- 
gëntârïüs.  Avien.  (Or.  mar.  291). 

Ârgëntâriüs,  ïï,  m.  Banquier.  Fâcërës  quôd  par 
tïm  fâcïünt  ârgëntârïï.  Pl.  (Pers.  HI,  3,  29.  la. 
Aul.  III,  5,  56).  SYN.  Trâpëzïta. 

Ârgëntâtüs,  â,  üm.  Argenté.  Ârgëntâta  tüôs  ëtïân 
sândâlïë  tâlôs.  (In  Obit.  Mæcen.  61.  Secunda  mal 
producitur  iu  sandalium.)  |J  Au  flg.  Sëmpër  tü  cun 
ârgëntâta  âd  me  àccëdïtôquerimônïâ.  Pl.(Ps.  1, 3,  78). 

Ârgëntëâ ,  æ ,  f.  Nom  de  femme.  Sors  tïbï  süb  të- 
nërls,  Àrgëntëa,  côntïgït  ânnïs.  (Anthol.  II,  p.  89. 

Ârgëntëôlüs,  â,  üm,  dimin.  de  Argenteus.  Pôst 
ëst  sïcïlïcla  ârgëntëôlâ.  Pl.  (Rud.  IV,  4,  125). 

Ârgëntëüs,  â,  üm.  D’argent.  Aürëâ  süinmæ  Cür- 
vâtûra  rôtæ,  râdïôrum  ârgëntëüs  ôrdô.  0^  Vâsâ 
Prætërëô  sâpïëns  ârgëntëâ.  II.  PPH.  Àrgëntô  fâctüs, 
përfëctüs,  sôlïdüs,  grâvïs,  clârüs.  ||  Au  flg.  Quam 
îllî  rëmïttâm.  Quâm  sâlütem  ?  Ârgëntëâm.  Pl.  (Ps. 

I,  1,  44.  Ib.  3,  113;  JfosCIII,  1,  93).  ||  Blanc,  clair, 
brillant.  Fôns  ërât  Illîmïs,  nïtïdïs  ârgëntëüs  ündîs. 
O.  Voy.  Candidus,  Nitens.  ||  Ætâs  àrgëntëa.  L’âge 
d’argent.  Sübïït  ârgëntëâ  prôlës.  O.  (Met  I,  114. 
Cf.  Virg.  G.  I,  125;  Sen.  Oct.  406  sq.). 

Ârgëntüm,  I,  n.  Argent,  métal.  Vïlïüs  ârgëntuin 
ëst  aürô,  vîrtütïbüs  aürüm.  II.  Cÿmbïëque  ârgënlô 
përfêcta  âtque  âspërâ  signis.  V.  Ârgënlï  bïfôrës  râ- 
dïâbânt  lümïnë  vâlvæ  O.  EP.  Pürüm,  nïtïdüin,  nï- 
tôns,  sôlïdüm,  dïvës,  prëtïôsüm.  ||  Argenterie,  vais¬ 
selle  d’argent.  ïngëns  ârgëntüm  mënsïs.  V.  î  nünc, 
ârgëntüm,  ët  mârmôr  vëtüs.  ærâque  ët  ârtës  Sü- 
spïcë.  II.  Àrgëntï  gënüs  ômnë  cômpârâstï.  31.  (IV, 
39,  1).  |J  Argent  monnayé,  richesses.  Quëm  tënët 
ârgëntï  sitïs  ïmpôrtünâ  fâmësquë.  II.  Àrgëntï  pâllët 
amôrë.  Id.  Voy.  Pecunia.  ||  —  mütüüm.  Dette.  Voy. 
Mutuus.  ||  —  vïvüm.  Vif-argent,  mercure.  Mïscüït 
ârgëntï  lëtâlïâ  pôndërâ  vïvï.  Aus.  (Epigr.  10,  2). 

Àrgëstës,  æ,  m.  (à^yéarïjç ,  ou).  Vent ,  le  même 
que  Caurus.  Frïgïdüs  àrgëstës  sümmâs  mülcëbït  ârï- 
stâs.  O.  Ârgëstën  Grâiï  vôcïtânt  côgnômïnë.  (Anthol. 

II,  p.  391.  Cf.  Gell.  2,  22;  Plin.  2,  46.) 

Ârgëüs,  â,  üm  fAp-^ioq).  D’ Argos,  Argien.  Tï- 

bürïs  Ârgëï  spümïfër  ârvâ  rïgâs.  O.  Tïbüi  Àrgëô 
pôsïtüm  colônô.  H.  Voy.  Argolicus. 

Argï,  ôrüm,  m.  pl.  Argos.  Sï  pâtrïôs  ünquâm 
rëmëâssëm  vïctôr  âd  Ârgôs.  V.  Nüpër  Âl>ântëïs  tëm- 
plô  Jünônïs  ïn  Àrgïs.  O.  Voy.  Argos. 

Ârgïâ  ou  Ârgïâ,  æ,  f.  (’Apyêi'a).  Argie,  fille  d’A- 
draste  et  femme  de  Polynice,  fut  condamnée  à  mort 
par  Créon ,  pour  avoir  donné  la  sépulture  à  son 
époux.  Quærït  ïnôps  Ârgïâ  vïâs.  St.  (Th.  XII,  113. 
Sic  et  Ib.  247;  II,  266).  Inâchïs  Ârgïâ  cërnïs  quâ 
nôctë  vâgëtür.  Id.  (XII,  303.  Ib.  178  et  255J  Rë- 
spïcït  Àrgïân  :  hæc  mëntem  ôcülôsquë  rëdücit.  Id. 
(IV,  90.  De  quantitate  agit  Prise,  p.  563,  et  p.  588). 
SYN.  Àdrâstïs. 

Ârgïcïüs,  ïï,  m.  Nom  d’homme.  Ârbôrïum,  Àrbô- 
rïô  pâtre  ët  avo  Ârgïcïô.  Aus.  (Profes.  16,  6). 

Ârgïlëtânüs,  à,  üm.  D’ Argilétum.  Ârgïlëtânâs  mâ- 
vïs  hâbïtâre  tâbërnâs.  31.  (I,  4,  1). 

Àrgïlëtüm,  ï,  n.  Quartier  de  Rome,  près  du  mont 
Palatin,  ainsi  nommé,  dit-on,  parce  qu’un  certain 
Argus,  ou  Argien,  y  avait  été  tué.  Nëc  non  ët  sâcrï 
mônstrât  nëmüs  Ârgïlëtï,  Tëstâtürquë  lôcum,  ët  lë- 
tüm  dôcët  hôspïtïs  Àrgï.  V.  Àrgïquë  lëtüm  mültüs 
ôbsïdët  sütôr.  31.  (II,  17,  3). 

Ârgïllâ,  æ,  f  (xjyydoçet  âp/dXoi).  Argile,  glaise, 
terre  molle.  Tënuïs  übi  ârgilla  ët  dümôsïs  câlcülüs 
ârvïs.  V.  Ârgïllâ  quïdvïs  ïmïtâbïtür  üdâ.  II.  Vïdërât 
àrgïllâm,  sïmülâcruin  ët  fïctïlë  flâtü  Côncalüïssë  de 
Prud.  (Ham.  190).  SYN.  Lütüm.  EP.  Mollis,  üdâ, 
tënâx,  lëntâ. 


—  04 


ARG 


4  RG 

Ârgïnüs,  ï,  m.  (bpyeivàç).  Nom ;  d’ut  enfant.  Hôs 
fontes,  Àrgïnë,  ministres.  M.  (VI,  14-,  5). 

Ârgïtïs ,  ïs,  f  Sorte  de  raisin  blanc.  Àrgïtïsquë 
mïnôr.  V.  (G.  II,  99.  Cf.  Colurn.  3,  2). 

Ârgïvüs,  a,  üm.  D’ Argos.  Ârgiva  est  pompai  fâ- 
eïës:  jüssôs  Âgâmëmnônë  cæsô.  O.  Jünôni  Ârgïvæ 
jüssôs  âdôlëmüs  hôuôrës.  V.  Voy.  Argolicus.  ||  Par 
ext.  Grec.  Ët  jam  Ârgîvâ  phâlânx  Instructis  nâvïbüà 
Ibat.  V.  ||  D’Argyripe  ou  Arpi.  Vïdïmüs,  ô  cïvës, 
Dïômëdem  Ârgïvâquë  castra.  V. 

Ârgïvüs,  I,  m.  ;  Ârgïvï,  ôrüm,  pl.  Argien,  Ar- 
gicns,  habitants  d’ Argos.  Ârgïvüs  hâbërï  Frâtër 
jüssüs  âdhüc.  St.  Côncïdït  aügürïs  Ârgïvï  dômüs.  H. 
||  Par  ext.  Grecs.  Non  hôstem  ïnïmïcâquë  castra 
Ârgïvüm,  vëstrâs  spës  ürïtïs.  V.  Voy.  Graii.  ||  Qqf. 
De  Tibur  ( fondé  par  un  Argien).  Câtïllüsque,  âeër- 
quë  Côras,  Ârgîvâ  jüvëntüs.  V.  (Æ.  VII,  672). 

Ârgô,  üs,  acc.  ô,  f.  (’Apyw).  Navire  des  Argo¬ 
nautes  ,  construit  en  Thessalie  sous  les  ordres  de 
Minerve.  Tiphys  en  était  le  pilote.  Âltër  ërït  tüm 
Tïphÿs,  ët  altéra,  quæ  vëhat,  Ârgô.  V.  Cür  ünquâm 
Côlchï  Mâgnësïdâ  vïdïmüs  Ârgô  ?  O.  Quüm  rüdïs 
Ârgüs  Düx  ërât  ïgnôtô  mïssâ  côlümbâ  mari.  Pp. 
(II,  26,  39).  EP.  Sàcrâ,  fâtïdïcâ,  Pâllâdïâ,  vôcâlïs, 
dïvâ.  PPII.  Nâvïs,  püppïs,  râtïs,  pïnüs  Thëssâlâ, 
Ârgïva,  Ârgôâ,  Ârgôlïcâ,  Pëlïâcâ,  Pâgâsæâ,  ïâsônïâ. 
Pëlïâs  ârbôr.  Prima  cârïnâ.  Râtïs  Mïnërvæ.  VERS, 
ïpsâmquë  sëcândïs  Ârgôïs  trâbïbüs  jâctënt  südâssë 
Mïnërvâm.-  Cl.  Ârgïva  prïmüm  sûm  trânspôrtâtâ  câ- 
rinâ.  M.  îndë  lâcëssït.üm  primo  mârë,  quüm  rüdïs 
Ârgô  Mïscüït  ïgnôtâs  tëmërâtô  lïttôrë  gêntës.  L. 
Ütïnâm  nëc  ünquâm  Pëlïï  nëmôris  jügô  Pïnüs  bï- 
pënnï  côncïdïssët  Thëssâlâ ,  Nëc,  âd  prôfëssæ  môrtïs 
aüdâcëm  vïâm,  Fâbrïcâssët  Ârgüs  ôpërë  Pâllâdïô 
râtëm,  etc.  Ph  Quïn  ëtïâm  Pâgâsæà  râtïs,  quüm 
cærülâ  nôndüm  Côgnïtâ  tërrïgënïs  pôntôque  ïntrârë 
nëgârënt,  Âd  püppïm  sâcræ,  cïthâra  ëlïcïëntë,  câ- 
rïnæ  Âddüctüm  cântü  vënït  mârë.  SU.  Ârgô  suëtâ 
lôquï.  St.  Thëssâlïcï  prôcërës,  jünctïs  vïrtütïbüs, 
Ârgô  Mâgnïfïcam  ædïfïcânt  fâtïlôquâmquë  râtëm. 
(Anthol.  I ,  p.  94.  Cf.  V.  Fl.  1 ,  93  sq.  ;  Ib.  301  ; 
Catul.  64,  1  sq.;  Mart.  VII,  18;  fragm.  Enn. 
Uessel.  p.  197.)  ||  Ce  navire,  changé  par  Minerve  en 
constellation.  Ât  Cânïs  âd  caüdâm  sërpëns  prælâ- 
bïtür  Ârgô.  Cic.  ( Arat .  126).  Tüm  Prôcÿôn,  vëlôx- 
quë  lëpüs,  tüm  nôbïlïs  Ârgô.  Manii.  (I,  419).  SYN. 
Nâvïs,  Püppïs.  PPII.  Et  râtïs  hërôüm,  quæ  nünc 
quôquë  nâvïgât  âstris.  Manil.  Ët  ïtüram  ïn  sïdërâ 
püppïm.  St. 

Ârgôlïcüs,  â,  üm  ÇApyohxàç).  D’ Argos.  Ârgôlï- 
côvë  mârï  dëprënsüs  ët  ürbë  Mÿcënæ.  V.  Jâm  môènïâ 
Tïbürïs  üdï  Stâbânt,  Ârgôlïcâi  quæ  pôsüërë  mânüs. 
O.  Ârgôlïcüs  lëô.  Sen.  (II.  OEt.  1932).  SYN.  Àr- 
gïvüs,  Àrgëüs,  lnâchïüs,  fém.  Ârgôlïs,  ïiiâchïs.  || 
Par  ext.  Des  Grecs.  Nëc  pôsse  Ârgôlïcïs  ëxscïndï 
Përgâmâ  tëlïs.  V.  Ârgôlïcüm  tërrôrem  ïntër.  Id. 
Voy.  Graius.  U  f  Qqf.  subst.  m.  Grec,  habitant  de 
la  Grèce.  Nâm  râbïës  Hëcübæ  dürât  ïn  Ârgôlïcüs. 
(Anthol.  I,  p.  609.) 

Ârgôlïs,  ïdïs,  f.;  Ârgôlïdës,  üm,  pl.  ('ApyoXiç). 
D’ Argos,  Argienne;  par  ext.  Grecque.  Argôlïs 
Âlcmënë.  O.  Ârgôlïdâs  tïmüï.  Id.  Ârgôlïdüm  cœtü 
cïrcümdâta  mâtrüm.  St.  SYN.  Ârgîvâ,  Pëlâsgïs. 

Ârgônaütæ,  ârüm,  m.  pl.  ('Apyovuvrca).  Les  Ar¬ 
gonautes,  héros  grecs,  qui,  sous  la  conduite  de 
Jason ,  s'embarquèrent  pour  aller  en  Colchide  con¬ 
quérir  la  Toison  d’ Or,  peu  de  temps  avant  la 
guerre  de  Troie.  Üt,  Àrgônaütâs  prætër  ômnës,  cân- 
dïdüm  Mëdëâ  mirâta  ëst  dücëm.  II.  Ët  quï  për  fréta 
dücït  Àrgônaütâs.  St.  ( Silv .  II,  7,  77).  SYN.  Mïnÿæ. 
Ef.  Æmônïï,  Pëlâsgï,  mâgnànïmî,  fortes,  PPH. 


Ârgïvï,  Ârgôï,  Pëlâsgî,  Æmônïï  jüvëncs,  hërôës, 
Grâiâ  türbâ,  pübës,  jüvëntüs.  Àrgôæ  râtïs  lëgïô. 
VERS.  Quüm  lætï  jüvënës,  Ârgïvæ  rôl)ôra  pübïs,  Aü- 
râtam  ôptântës  Côlchïs  âvërtërë  pëllëm,  Aüsï  sünt 
vâdâ  sâlsâ  cïtâ  dëcürrërë  püppï.  Cat.  Ât  sëmël  ïn 
nôstrâs  quônïâm  nova  püppïs  ârënâs  Vënërât,  aü- 
dâcës  âttülërâtquë  vïrôs.  O.  Vëllërâ  cüm  Mïnÿïs  nï- 
tïdô  râdïântïâ  vïllô  Për  mârë  non  nôtüm  primâ  pë- 
tïërë  cârïnâ  (Zetes  et  Calais).  O.  Voy.  Argo,  Iason, 
Vellus.  ||  Ârgônâutërüm  pôrtïcüs.  Portique  de  novae 
orné  de  peintures  représentant  l'expédition  des  Ar¬ 
gonautes.  Àn  spatïâ  cârpït  lêntüs  Ârgônaütârüm  ? 
M.  (III,  20,  H).  ||  Martial  joue  sur  ce  mot,  en  le 
dérivant  de  àpyài,  et  non  de  ’Ajsyw.  Quôrüm  për  vâdâ 
târda  nâvïgântës,  Lëntôs  tïngïtis  âd  cëleüsmâ  rëmôs... 
Nôn  naütâs  pütô  vos,  sëd  Àrgônaütâs  (III,  67  :  scil. 
pigros  nautas). 

Ârgôs,  n.  \Ajr/o<i).  Argos,  ville  du  Péloponèse. 
Sëcürümquë  quiës  âltâ  për  Ârgôs  ërât.  O.  Âptüm 
dïcït  ëquïs  Ârgôs  dïtësquë  Mÿcënâs.  H.  ( Seulement 
au  nomin.  et  à  l’acc.)  SYN.  Ârgï,  ôrüm.  EP.  ïnâ- 
chïüm,  ântïquüm,  clârüm,  nôbïlë.  PPII.  Ürbs  Inâ- 
chia. 

Àrgôüs,  â,  üm  ('Apyüoç).  Du  navire  Argo ,  des 
Argonautes.  Nôn  hüc  Ârgôô  côntëndït  rëmïgë  pïnüs, 
H.  Ârgôôs  frângëbânt  brâchïâ  rëmôs.  St.  Ârgôï  côr- 
nüâ  mâlï.  V.  Fl.  Ârgôïs  trâbïbüs.  Cl. 

Ârgümëntôr,  ârïs,  ârï,  d.  Raisonner,  argumen¬ 
ter.  Voy.  Dissero. 

Àrgümëntôsüs ,  â ,  üm .  Dont  on  se  sert  en  argu¬ 
mentant.  Ârgümëntôsïs  dât  rëtïâ  svllôgïsmïs.  Sid 
(2,  175.  Sed  prosodia  requirit  syllogismis). 

Àrgümëntüm,  ï,  n.  Preuve,  signe,  marque.  Cër- 
tâquë  përpëtüï  sïnt  ârgümëntâ  püdôrïs.  Cl.  Cântüs, 
ânïmï  fëlïcïâ  lætï  Ârgümëntâ,  sônânt.  O.  SYN.  Sï- 
gnüm,  ïndïcïüm,  nôtâ.  ||  Argument,  preuve,  raison¬ 
nement.  Ârgümëntâ  fïdëm  nôstrïs  côrrâdërë  dïctïs. 
Lr.  (I,  402).  Ët  lïtïgïôsâ  frâgôsïs  Ârgümëntâ  môdïs 
cônclüdünt.  Prud.  (Apot.  209).  |j  Cause, raison.  Ër- 
rôrïs  nâm  tü  vïx  ëst  dïscërnërë  nôstrï,  Sïs  ârgümën- 
tüm  mâjüs  ân  aüxïlïüm.  O.  Quo  ârgümëntô  sôcïüs 
nôn  süm.  Pl.  ( Rud .  IV,  3,  84).  SYN.  Caüsâ,  râtïô.  || 
Sujet  d’un  ouvrage  figuré.  Ët  lôngô  cælâvërët  âr¬ 
gümëntô  (craterem).  O.  Süblâtïs  côrnïbüs  Iô,  Àrgü- 
mëntum  îngëns.  V.  ||  Sujet  d’un  ouvrage  d’esprit. 
Nôn  qui  àrgümëntüm  nârrët,  sëd  quï  mâlëvôlï.  Ter. 
(And.  prol.  6).  Voy.  Fabula.  ||  Argument,  sommaire, 
analyse.  Ârgümëntâ  quïdëm  lïbrôrüm  primâ  nôtâvï. 
(Anthol.  I,  p.  377.) 

Ârgüô,  ïs,  üï,  ütüm,  üërë.  Montrer,  déceler.  Dë- 
gënërës  ânïmôs  tïmôr  ârgüït.  V.  Më  nüllâ  dïës  tâm 
fôrtïbüs  aüsïs  Dïssïmïlem  ârgüërït.  Id.  Ârgüât  ët  mâ- 
cïës  ânïmüm.  O.  SYN.  Ôstëndô,  ïndïcô,  mônstrô , 
prôdô,  sïgnïfïcô,  dëtëgô,  dëclârô.  Voy.  Detego.  || 
Blâmer,  accuser.  Nëc  vos  ârgüërim,  Teücrï.  V.  Âr- 
güët  âmbïgüë  dïctüm.  n.  SYN.  Âccüsô,  ïncüsô,  cül- 
pô,  ïnsïmülô,  rëprëhëndô,  cârpô,  etc.  Voy.  Accuso, 
Culpo. 

Au  pass.  Ârgüôr,  ërïs  ,  cônvïctüs  süm  (  Charis. 
221  ;  Diom.  376),  ârgüï.  Être  montré,  convaincu. 
Laüdïbüs  ârgüïtür  vïnî  vïnôsüs  Ilômërüs.  n.  Ârgüï- 
tûr  tâmën,  âtque  ïnjüstâ  vôcâtür.  O.  SYN.  Ôstën- 
dôr,  dëtëgôr,  cônvïncôr,  dëprëndôr- 

f  Ârgüs,  â,  üm,  arch.  Comme  Argivus.  Nâtüs  Âr- 
gïs,  ëx  Ârgô  pâtrë.  Pl.  (Amp.  prol.  98). 

Ârgüs,  ï,  m.  (’Apyoç).  Argus,  fils  d’Arestor,  avait 
cent  yeiLX.  Il  fut  commis  par  Juncn  à  la  garde 
d’Io,  changée  en  génisse  ;  Mercure  l’endormit  au  son 
de  sa  flûte,  et  lui  coupa  la  tête.  Cëntüm  lümïnïbüs 
cïnctüm  câpüt  Ârgüs  hâbëbât.  O.  Àrgë,  jâcës,  quod¬ 
que  ïn  tôt  lümïnâ  lümën  hâbëbâs,  Exstinctum  ësl. 
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ld  Quôs  si  Àrgüs  sërvët,  qui  oculeus  tôt üs  fuît.  Pl. 
(Aul.  III,  G,  19).  SYN.  Ârëstôrïdës.  EP.  Vïgïl,  përvï- 
gïl,  ïnsômnïs.  PPH.  Custôs  Jünônïüs.  Cûstôs  virgï- 
nïs.  Pâstôr  Hæmonïüs,  Thëssâlüs,  Jünônïüs.  VERS. 
Non,  lümïnâ  mille,  Quæ  sâcër  âltërnâ  tântüm 

stâtïonë  tënebât  Argüs,  ët  baüd  ûnquâm  vïgïlàbât 
côrpôrë  tôtô.  St.  îô  pôst  tërgûm  :  jâm  prôna  dôlôr- 
quë  pârëntïs  ,  Spëctât  ïnôccïdûîs  stëllàtüm  vïsïbüs 
Xrgüm.  Id^  înquë  suis  vïcïbüs  câpïëbânt  bina  quïë- 
tëm,  Cëtërâ  sërvâbânt,  âtque  In  stâtïônë  mânëbânt. 
O.  Ët  cûstôs  vïrgïnïs  Argus.  V.  (Cf.  Ovid.  Met.  I, 
625  sq.;  Am.  III,  4,  20  ;  A.  Am.  III,  618;  Si l.  X, 
345  ;  Prop.  I,  3,  20.)  |]  2.  L’un  des  Argonautes,  qui 
avait  construit  le  vaisseau  Argo.  Fâbrïcüssët  Àrgüs 
opère  Palladio  râtëm.  Ph.  Ad  cârüm  Trïtônïâ  dëvô- 
lat  Argum.  V.  Fl.  Voy.Argo.  ||  3.  Nom  d’un  guer¬ 
rier  de  Marseille.  Exeïpït  hæc  jüvënïs  gënërôsi  san¬ 
guinis  Àrgüs.  L 

Ârgütâtïô,  ônïs,  f.  Craquement.  Trëmülïquë  quâssâ 
lëctl  Argütâtïô.  Cat.  (6,  11). 

Ârgütë,  adv.  Avec  bruit  ou  en  sautillant.  Nïmïs 
ârgüte  ôbrëpsïstl.  PI.  ( Trin .  IV,  2,  132).  Voy.  Argu¬ 
tor,  Argutus.  | ^Ingénieusement.  SYN.  Àcütë. 

Àrgütïæ,  arum,  f.  pl.  Pensées  fines,  bons  mots ; 
badinage.  Ëtïâm  me  àdvôrsüs  ëxôrdîri  ârgütïâs?  Pl. 
(Bac.  I,  2,  19.  Id.  Most.  I,  1,  2).  Sëd  tëmpërâtæ 
suavës  sünt  ârgütïæ.  Ph.  SYN.  Jôcï,  sâlës. 

Argütô,  âs,  ârë.  Rebattre  les  oreilles,  redire.  ïllâ 
mïhï  tôtïs  ârgutât  nôctïbüs  ïgnës.  Pp.  (I,  6,  7). 

Argütôr,  àrïs,  ârï,  d.  Chanter,  chantonner  ;  parler 
beaucoup,  bavarder.  Süpërâbôque  ômnës  ârgûtândô 
præfïcâs.  Pl.  (apud  Non.  1 ,  340).  Përgïn’  ârgütâ- 
nër  ?  Id.  (Amp.  I,  1,  194).  Tôtüm  dïëm  Ârgütâtür, 
quasi  cïcâdâ.  Nov.  (apud.  Non.  4,  34).  ||  Sautiller. 
[Serv.  ad  Virg.  E.  4,  34;  Titin.  ap.  Non.  4,  34). 

Àrgütüs,  â,  üm,  part,  de  Arguo.  ||  Adj.  Qui  fait  du 
bruit ,  bruyant  ;  aigre.  Fôrtë  süb  àrgütâ  cônsëdërât 
ilïcë  Dâphnïs.  V.  Argütô  tënüës  përcürrëns  pëctïnë  të- 
lâs.  Ârgütæ  lâmïnâ  sërræ.  Id.  Flâmmaque  ïn  argütô 
sæpë  rëpërtâ  fôrô.  O.  SYN.  Strïdülüs,  strïdëns,  sô- 
nàns.  |]  Qui  rend  un  son  agréable,  mélodieux.  Ârgü- 
tôs  ïniër  strëpëre  ânsër  ôlôrës.  V.  Dôctôr  ârgübë 
fïdïcën  Thâlïæ.  H.  Àrgütôs  vërsât  fürôr  îstë  pôëtâs. 
Id.  SYN.  Câuôrüs.  ||  Au  flg.  Parlant,  significatif, 
expressif.  Rïsït,  ët  ârgütïs  quïddâm  prômïsït  ôcëllïs. 
O.  Spïrât  ët  ârgütâ  pïctâ  tâbêllâ  mânü.  M.  (VII,  83, 
2).  Facile  sïbï  fâcündïtâtëm  vïrtüs  ârgütam  ïnvënït. 
Pl.  (Truc.  Il,6,  13).  Aürëüs  ârgütüm  stërnüït  ômën 
àmôr.  Pp.  (H,  3,  24.^  Adde  Ovid.  Trist.  V,  9,  23). 
||  Ingénieux,  fin.  Jüdïcïs  ârgütüm  quæ  non  fôrmïdât 
acümën.  II.  SYN.  Sübtïlïs,  âcütüs,  ïngënïôsüs.  ||  Ru¬ 
sé.  Argütâ  mërëtrïcë.  II.  Câlo  ârgütüs.  Id.  Voy.  Do¬ 
losus.  j|  Délié,  effilé.  Àrgütümquë  câpüt,  brëvïs  âlvüs. 
V.  (G.  111,  80.  Se7'v.  vertit  breve;  Non.  4,  4,  par¬ 
vulum,  collectum).  ||  f  arch.  Accusé.  Dëdecôrïsâ  vïro 
ârgütüm  meô.  Pl.  (Amp.  III,  2,  2.  Id.  Ps.  n,  4,  56. 
Cf.  Charis.  221,  et  Fest.) 

Ârgÿnnüs,  I,  m.  fA/jyowoç).  Jeune  enfant,  auquel 
Agamemnon  éleva  un  tombeau.  Sünt  Àgâmëmnônïâs 
tëstântïâ  lïttôrâ  cürâs,  Quæ  notât,  Àrgÿnnï  pcënâ  nâ- 
tântïs,  âqua.  Pp.  (m,  7,  21). 

Ârgyrïpâ,  æ,  f.  Ville  d’Apuhe,  autrement  nommée 
Arpi.  Ille  ürlæm  Ài^yrïpâm  patrïæ  côgnômïnë  gëntïs 
Côndëbât.  V.  Ârsëre  Àrgÿrïpæ  câmpi.  Sil. 

Àrçÿrlppüs,  f,  m.  ( Apyvpnnroç).  Nom  d’homme. 
(Plant.  Asin.  I,  1,  59.) 

Àrïâdnâ,  æ,  et  Àrïâdnê,  ës,  f.  ÇApiâS^n).  Ariane, 
fitte  de  Minos  et  de  Pasiphaé,  aima  Thésée,  et  lui 
donna  le  peloton  à  l’aide  duquel  il  sortit  du  laby¬ 
rinthe.  Abandonnée  par  lui  dans  Vile  de  Naxos,  Bac- 
ahus  Vépousa,  et  lui  fit  présent  d’une  couronne  d’or , 


qui  fut  mise  au  rang  des  astres.  Tndômïf  ôs  ïn  côrdë 
gërëns  Arïâdnâ  fürôrës.  Cat.  (64,  54).  Quantum  ïn  të, 
Theseü,  vôlücrës  Àrïâdnâ  marinas  Pûvït.  O.  LIcïâ  fërt 
glômërâtà  mânü  dësërta  Àrïâdnë.  Aus.  (Idyl.  6,  31). 
SYN.  Mïnôïs,  Gnôssïs,  Gnôssïâ,  Crëssâ.  PPïl.  Crëssa, 
Gnôssïâ,  Gnôssïâcâ  püëllâ,  vïrgô.  VERS.  Mâgnüm  rë- 
gïnæ  sëd  ënïm  mïsërâtüs  âmôrëm  Dædâlüs,  ïpsë  dôlôs 
tëcti  àmbâgësquë  rësôlvït,  Cæcâ  rëgëns  fïlô  vëstïgïâ. 
V.  Non  tâlëm  Crëssâ  snpërbüm  Câllïdâ  sôllïcïtô  rëvô- 
câvït  Thësëâ  fïlô.  St.  Ut  rëgërënt  pâssüs,  prô  duce 
fïlâ  dëdït.  O.  Gnôssïâ  Tbësëæ  quôndâm  përjürïâ  lïn- 
guæ  Flëvïsti  ïgnôtô  sôlâ  rëlïctâ  mârï.  Tib.  Quüm  j>â- 
tüït  lëctô  stâmïnë  tôrtâ  vïâ.  Prop.  Voy.  Labyrinthus. 
||  Couronne  d’Ariane.  Voy.  Corona. 

Àrïâdnæüs,  â,  üm  (’AptaSvaïoç).  D’Ariane.  Ëx  Â- 
rïüdnæô  sïdërë  nôssë  pôtës.  O.  Aüt  Ârïàdnæïs  aürëâ 
tëmpôrïbüs.  Cat.  (66,  60). 

Arïâdnë.  Voy.  Ariadna. 

Ârïânî  ou  Àrÿânï,  m.  pl.  Aryens,  peuple  de  l’Asie 
centrale.  Pârpânëï  môntïs  süb  cëlsâ  rüpe,  Ârïânôs 
Nômïnë  cômmünï.  Prise.  (Péri.  1005.  Adde  Avien. 
Descr.  Terr.  1300.  Cf.  Plin.  6,  29). 

Ârïàsmënüs,  I,  m.  Roi  scythe.  (Val.  Fl.  VI,  102.) 

?Ârïbës,  üm ,  m.  pLiDionys.” A^têsç).  Peuple  voi¬ 
sin  de  l’ Indus.  Orïtâs,  Àrïbâsquë  simili.  Prise.  (Péri. 
1003.  Adde  Avien.  Descr.  Terr.  1297). 

Àrïcïâ,  æ,  f.  Aride,  nymphe,  épouse  d’ Hippolyte. 
Vîrbïüs,  ïnsïgnëm  quëm  mâtër  Àrïcïâ  mïsït.  V.  || 
Ville  et  bois  de  Campanie ,  à  seize  milles  de  Rome, 
renommée  pour  ses  poireaux  Àdspïcë  quôs  habëât 
nëmôràlïs  Àrïcïâ  pôrrôs.  O.  Ëgrëssüm  mâgnâ  me  àc- 
cëpït  Àrïcïâ  Rômâ.  /7.  (Adde  V.  Fl.  II,  305;  Mart. 
XIII,  19  ;  Colum.  X,  139). 

Àrïcïnüs,  â,  üm.  D’ Aride.  Vâllïs  Àrïcïnæ  sïlvâ 
præcïnctüs  ôpâcâ.  O.  Dïgnüs  Àrïcïnôs  quï  mëndïcâ- 
rët  âd  âxës.  J.  (4,  117). 

Àrïdïtâs,  âtïs,  f.  Sécheresse.  SYN.  Sïccïtâs,  sïtïs, 
par  ext.  æstüs,  âêstâs,  vâpôr,  pülvïs,  Cânïs,  Cânïcülâ, 
Sïrïüs.  EP.  Fërvëns,  tôrrëns,  ïgnëâ;  sëgnïs,  ïnërs; 
fünëstâ,  mïsërâ.  PPH.  Sïccüs  càlôr.  Tëmpôrâ  sïccâ 
Cânïs.  VERS.  Übi  hïülcâ  sïtï  fïndït  Cânïs  æstïfër  ârvâ. 
V.  Àrëbânt  hërbæ,  ët  vïctüm  sëgës  ægrâ  nëgâbât. 
Tüm  stërïlës  ëxürërë  Sïrïüs  âgrôs.  Ëxüstüs  âgër  mô- 
rïëntïlïüs  æstüât  hërbïs.  Pôstquam  ëxhaüstâ  pâlüs, 
tërræque  ârdôrë  dëhïscünt.  Id.  Dïcïtür  Ægÿptüs  câ- 
rüïssë  jüvântïbüs  ârvâ  Imbrïbüs,  âtque  ânnôs  sïccâ 
füïssë  nôvëm.  O.  Sïtïs  üssërât  hërbâs.  Fïssâque  âgït 
rïmâs,  ët  süccïs  ârët  âdëmptïs  (tellus).  Id.  ïncïpït  ët 
sïccô  fërvërë  tërrâ  Cânë.  Pp.  Prôtïnüs  ïnâchïôs  haürït 
sïtïs  ârïdâ  câmpôs;  Dïffügëre  ündâë;  squâlënt  fôn- 
tësquè  lâcüsquë,  Ët  câvâ  fërvêntï  dürëscünt  llümïnâ 
lïmô.  St.  Arëntës  æstüs  hïüleât  âgrôs.  Cat.  Dësërüït 
âmnës  hümôr,  âtque  hërbâs  côlôr,  Àrêtquë  Dïrcë;  të- 
nüïs  îsmënüs  Ûüït,  Ët  tïngït  ïnôpï  nüdâ  vïx  ündâ 
vâdâ.  Sen.  Squâlënt  ârvâ  sôlï  pülvërë  mültô,  F'âllët 
sïccüs  âgër,  tërrâ  fâtïscït,  Nüllüs  riirïs  hônôs,  nüllâ 
vënüstâs ,  Quândô  nüllâ  vïrët  grâtïâ  flôrüm;  Tëllüs 
dürâ  sïtït  nëscïâ  rôrïs,  Ët  fôns  nëscït  âquàs,  flümïnâ 
cürsüs.  Ambros.  (ap.  Bed.  p.  2377  Putsch).  Vël  sïccâ 
prôpïnquüs  Sævïrët  për  stâgnâ  vâpôr.  Sid.  (Cf.  Virg. 
G.  IV,  425  sq.;  Ovid.  3Iet.  II,  210;  Stat.  Th.  IV, 
697;  Sen.  OEd.  37;  Luc.  IX,  431  sq.)  Voy.  Cani¬ 
cula,  Æstas,  Zona. 

Àrïdülùs,  â,  üm,  dimin.  de  Aridus.  Lânëâque  ürï- 
dülïs  hærëhànt  môrsâ  lâbëllïs.  Cat.  (64,  316).  Pïn- 
gëns  ârïdülâfe  sübdïtâ  pâgïnæ.  Aus.  (Epist.  7,  51). 
Lævïs  ïn  ârïdülô  mâlvæ  dëscrïpta  lïbëllô.  Heïv.  Cinn 
(apud  Isid.  Or.  6,  12). 

Ârïdüs,  â,  üm.  Sec,  aride,  desséché.  Nôctë  levés 
stïpülæ  mëlïüs,  nôcte  ârïdâ  prâtâ  Tôndëntür.  F  À 
rïdâ  clrcüm  Nûtrîmêntâ  dëdït.  Id.  Arïdüs  ê  lâssô  vë- 
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nïëbàt  ânhëlïtüs  ôrë.  O.  Mâtërïâmquë  süô  præbët 
«ëgës  ârïdâ  dâmnô.  Id.  Ârïdum  et  ôrë  ferons  âcïnüm. 
B.  Ârïdïôr  pôrrô  si  nübës  âccïpït  ïgnëm.  Lr.  (VI, 
149).  SYN.  Ârëns,  ârëscëns,  sïccüs,  sïccâtüs,  sïtïëns, 
përàrëscëns,  ûstüs,  ëxüstüs,  âdüstüs,  përüstüs,  ëxsüo 
cüs,  mârcëns,  mârcëscëns,  mârcïdüs,  pfilvërülëntüs. 
PPH.  Hümôrïs  ëgëns,  ëgënüs,  ëxpërs,  ïnôps.  ïnôps 
ündæ.  Hümôrê  cârëns.  SüccI  ïndïgüs.  Sîccïs  fërvôrï- 
bûs  ûstüs.  Àrdôrë  dëhïscëns.  Sïtî  pülvërülêntüs.  Câ- 
15rë,  æstü,  sïtï  hïülcüs.  PHR.  Ët  dësërtâ  sïtï  rëgïô. 
F.  Voy.  Ariditas.  ||  Altéré.  Sïccô  tërrâm  spiiït  ôrë  vïâ- 
tôr  Ârïdüs.  F.  Voy.  Sitiens.  ||  Maigre ,  décharné. 
Ârïdâ  nëc  vïnclïs  crürâ  rësôlvë  sms.  O.  Mâjôr  pars 
pôpülï  rëptânt  ârïdï  fâmë.  Pl.  (  fragm .  apud  Geü. 
3,  3).  Voy.  Macer,  JJ  Qui  dessèche,  altère,  rend  mai¬ 
gre.  Ârtûs  dëpâscïtur  ârïdâ  fëbrïs.  F.  Ürërë  në  pôssït 
câlôr  ârïdüs  âmplïüs  ârtûs.  Lr.  (IV,  875).  Ârïdïôr 
tërræquë  vâ})ôr  cômprëndïtür  ïgnï.  Manii.  (I,  837). 
SYN.  Sîccus.  Voy.  Calidus.  ||  Pauvre,  misérable.  Âb- 
sït  cërëüs  ârïdï  clïëntïs.  M.  (X,  87,  5.  Ib.  75,  11). 
SYN.  Tënüïs,  ëxïgüüs,  ïnôps.  Voy.  Pauper.  ||  Avare, 
chiche.  Pâtrëm  quëmdam  âvïdüm ,  mïsërum  âtque 
ârïdüm.  Ter.  ( Heaut .  III,  2,  15).  Trïpârcôs  hômïnës, 
vëtülôs,  âvïdôs ,  ârïdüs.  PL  [Pers.  II,  3,  14).  Voy. 
Parcus.  [[Sec,  en  pari,  du  son.  Ârïdüs  âltïs  Môntïbüs 
aüdïrï  fragôr.  F.  Ârïdüs  ünde  aürës  tërgët  sônüs.  Lr. 
(VI,  618).  Vibrât  trëmülïs  ïctïbüs  ârïdüm  sônôrëm. 
T.  Maur.  [Lût.  162.  Cf.  Non.  4,  31).  |j  Ârïdüm  âr- 
gëntüm.  [PL  Rud.  III,  4,  21.  Non.  4,  31,  interpre¬ 
tatur  purum,  lucidum ;  alii  aliter.) 

Àrïës,  âriëtïs  [et  peut-être  àrïëtïs),  m.  Bélier.  Crë- 
dïtür;  Tpse  ârïës  ëtïâmnüm  vëllërâ  sîccât.  F.  Ilæsâcrïs 
sëdës  ëpülîs,  hîc  âriëtë  cæsô.  Id.  Düx  ârïës  sâtürâs 
ïpsë  rëduxït  ôvës.  O.  EP.  Côrnïgër,  cândïdüs,  vïllô- 
süs,  tôrvüs,  mïnâx,  pëtülcüs.  PPII.  Dûx  ôvïüm.  Lâ- 

^erï  grëgïs  ou  pëcôrïs  dëfënsôr,  tûtëlâ,  mârïtüs.  || 
Le  bélier  de  Phryxus,  qui  devint  un  des  signes  du 
Zodiaque.  Pïscïque  Àrïës  süccëdït  âquôsô.  O.  Quels 
cômës  ëst  Àrïës  ôbscürô  lümïnë  lâbëns.  Cic.  [Arat. 
331).  Lücïfërâ  lâmpâde  ëxürât  Jôvïs  Âriëtëm.  Âtt. 
(apud  Prise,  p.  695.  Adde  Manii.  II,  246;  Auson. 
Eclogar.  15,  4).  SYN.  Lânïgër,  Âgnüs.  EP.  Phrÿxëüs. 
PPH.  Phrÿxëüm  sïgnüm.  Pôrtïtôr  Hëllës  Lânàtüm  pë- 
cüs.  Nôbïlë  lânïgërï  sîdüs.  Pëcüs  Âthâmânthïdôs  Hël¬ 
lës.  Côrnïgër  âstrôrüm  düctôr.  VERS.  Sïdërâ  jâm 
Tÿrïüs  PhrÿxëT  rëspïcït  Âgnï  Taürüs.  M.  Nïvëï  düm 
vëllërâ  sïgnî  Côntîngânt.  Manil.  Ârïës  præcëps  îbït 
ïn  ündàs,  Për  quâs  pâvïdâm  vëxërât  Ilëllën.  Sen. 
Phrÿxëüs  rôsëô  prôdücât  fertile  côrnü  Vër  Ârïës.  CL 
Lïttôrïbüs  tâctïs  ârïës  fît  sîdüs.  O.  || —  aüreüs.  La 
Toison  d’or.  Cüstôs  ërât  âriëtïs  aüreï.  O.  Voy.  Vellus. 

1 1  Bélier,  grosse  poutre  armée  d’une  tête  de  bélier  en 
fer  ou  en  airain,  dont  on  battait  les  murs  des  villes 
assiégées.  Non  ârïës  ünô  môtürüs  lïmïnâ  pülsü.  L. 
Hîs  àrïës  âctüs  dïspërgët  sàxâ  lâcërtïs.  Id.  Quïque 
ïmôs  pülsàbânt  âriëtë  mürôs.  F.  Dümque  ârïës  mürüm 
?ôrnü  pülsâbât  âhënô.  Pp.  Quüm  lâcërâs  ârïës  bâllï- 
tâvë  côncütït  ârcës.  O.  EP.  Bëllïcüs,  ærâtüs,  fërrëüs, 
'ürüs,  vâlïdüs.  [|  Sorte  de  poisson  de  mer.  Ilânc  tïmôr 
Ëgæï ,  râptürüs  frôntë  cârïnâs,  Trüx  ârïës  Cl.  (Cf. 
'lin.  9,  67,3).w 

Àriëtînüs,  â,  üm.  De  bélier.  J|  De  Jupiter  Ammon. 
jriètinüm  rëspônsüm.  PL  [frag.  apud  Gell.  3,  3). 

Àriëlô  ou  Àrjëtô,  as,  ârë,  n.  et  qqf.  art.  Choquef 
"jOmme  un  bélier;  faire  jouet'  le  bélier.  Âriëtât  ïn  por¬ 
tas,  êt  dürôs  ôbjïcë  postés.  F.  (Adde  Sil.  IV,  149; 
F.  Fl.  VI,  368).  Qui  tâm  prôtërvë  nôstrâs  ædës  ârië¬ 
tât?  Pl.  [True.  Il,  2,  1).  Non  ærïs  mâchïnà  rôstrô 
Âriëtât  ïnsïlïëns.  Prud.  [nam.  489).  SYN.  Ïmpïngôr; 
quatïô  (aliquid).  PPH.  Âriëtë  quàtïÔ,  pülsô,  côncütïô. 

Âru,  m.  pl.  Voy.  Arius.  I 


?  Ârïmâspâ ,  æ,  m.  [’Api/xianns).  Comme  Arima- 
spus.  At  Bôrëæ  quâ,  gëns  fërvëns,  Ârïmâspâ  süb  âr- 
mïs.  Prise.  [Péri.  40.  Alii  jungunt  Àrimaspa  gens). 
Bëllïgërâtôrës  nütrït  tëllüs  Àrïmâspâs.  Avien.  [Descr. 
Terr.  55.  Heins.  vult  Arimaspos). 

Ârïmâspüs,  ï,  m.  ;  Àrïmâspï,  ôrüm,  pl.  Ça pip.ee- 
aitol).  Peuple  de  la  Sarmatie  européenne.  Quôdquë 
Iëgït  dîvës  sümmîs  Ârïmâspüs  ârënïs.  L.  Aürôquë  lï- 
gâtâs  Sübstrïngëns,  Ârïmâspë,  comas.  Id.  Gëlïdôsque 
Ârïmâspüs.  CL  [|  ?  —  üiz,  â,  üm.  De  ce  peuple  Voy 
Arimaspa. 

Àrïmâthïâ,  æ,  f.  Ville  de  Palestine.  IIïc  âb  Ârïmâ- 
thïâ  nômën  gëstàbât  lôsëpb.  Juvc.  (IV,  722). 

Àrïmïnënsïs,  ë.  D’ Ariminum.  Àrïmïnënsëm  Fô- 
lïâm.  U. 

Àrïmïnôn  ou  Ârïmïnüm,  ï,  n.  (’ Aptfxivovy  Ville 
d’Ombrie,  auj.  Rimini.  Vïcïnümquë  mïnâx  ïnvâdït 
Ârïmïnüm,  üt  ïgnës.  L.  (I,  231).  Vïcïnümquë  mïnâx 
ïnvâdït  Àrïmïnôn;  ïndë.  Sulpit.  [Argum,  in  Luc.  I). 

Ârïmphæï,  ôrüm,  m.  pl.  Peuple  scythique.  Aüt  âb 
Àrïmphæïs  Rïphæôs.  Licent.  [Carm.  ad  Augustin. 
vs.  118]. 

Àrïôlus.  Voy.  Hariolus. 

Àrïôn,  ônïs,  m.  (’A ptuv,  de  ccpcluv).  Arion,  poêle 
lyrique  de  Méthymne.  Revenant  de  Tarente,  il  faillit 
être  assassiné  par  les  matelots,  que  tentaient  ses  ri¬ 
chesses.  Ayant  obtenu  la  permission  de  toucher  en¬ 
core  tme  fois  de  la  lyre,  il  attira  par  ses  accords  un 
dauphin,  qui  le  reçut  lorsqu’il  se  fut  précipité  à  la 
mer,  et  le  reconduisit  dans  sa  patrie.  Ôrpheüs  ïn  sïl- 
vïs,  ïntër  dëlphïnâs  Ârïôn.  F.  Quôd  mare  non  nôvït, 
quæ  nëscït  Àrïônà  tëllüs?  O.  PPH.  Lësbïüs,  Mëthÿm- 
næüs  vâtës ,  pôëtâ.  VERS.  Sïc  Mëthymnæô  gâvïsüs 
Ârïônë,  dëlphïn  Lànguïdâ  non  tâcïtüm  për  fréta  vëxït 
ônüs.  M.  Æquôrëô  pôrtâvït  Âriônâ  dôrsô.  Sil.  Aüxï- 
lïümquë  vâgâs,  dëlphïn,  lâtüre  për  ündâs  :  Nâmquë 
tüâm  përsënsït  ôpëm  dis  cârüs  Àrïôn,  Quüm  tüâ  süb- 
düctô  spümôsâ  për  æquôrâ  tërgô  ïll&süm  vëctâs,  pâ- 
trïâque  ëxpônïs  ïn  âctâ.  [llalieut.  Anthol.  II,  p.  384. 
Cf.  Ovid.  Fast.  II,  80  sq.)||2.  Cheval  que  Neptune 
fit  sortir  de  terre  d’un  coup  de  son  trident  :  il  fut 
nourri  par  les  Néréides,  et  donné  à  Adraste.  Il  avait 
le  don  de  la  parole.  Quâlïs  ët  Àdrâstï  füërït  vûcâiïs 
Àrïôn.  Pp.  (II,  34,  37).  Hünc  ët  Âdrâstëüs  vïsüm  tï- 
müïssët  Ârïôn.  St.  [Silv.  I,  1,  52.  Adde  Auson.  Epi- 
taph.  lier.  35,  9;  Claud.  IV  Cons.  lion.  553). 

Àrïônïüs,  â,  üm  (’A ptà-noç).  D’ Arion.  Nômën  Ârïô- 
nïüm  Sïcülâs  ïmplëvërat  ürbës.  O.  [Fast.  Il,  93.  Et 
Prop_.  II,  26,  18). 

?Ârïs.  Voy.  Arris 

Àrïsbâ,  æ,  et  Ârïsbë,  ës,  f.  ['Apla?^).  Ville  de  la 
Troade.  Pôcülâ  dëvïctâ  gënïtôr  quæ  cëpït  Àrïsbâ.  F. 
Et  nïmïüm  glëbïs  ëxïlïs  Ârïsbë.  L. 

Ârïsbâs,  æ,  m.  Nom  d’homme.  [Sil.  III,  668.) 

Àrïstâ,  æ,  f.  Épi  de  blé.  Môllï  paülâtïm  tlàvëscët 
câmpüs  ârïstâ.  F.  Fâlcëm  mâtürïs  quïsquâm  süppô- 
nât  ârïstïs.  Id.  Ütquë  lëvï  zëphÿrô  grâcïlës  Hbrântür 
ârïstæ.  O.  SYN.  Spïcâ,  par  ext.  frügës,  mëssïs,  së- 
gës,  cülmüs.  EP.  Cërëâlïs,  aürëâ,  Üâvëscëns,  flàvâ, 
cânâ,  grâvïs,  lætâ,  dîvës,  ôpïmâ.  Voy.  Messis.  ||  Été. 
Pôst  âlïquôt,  mëâ  rëgnâ  vïdëns,  mïrâbôr  àrïstâs.  F. 
Dëcïmâs  ëmënsüs  àrïstâs.  Cl.  (IV  Cons.  lion.  372). 
Bïs  dënâs  hiemës,  tôtïdëm  trânscëndït  àrïstâs.  Ennod. 
Epig.  (1,  16).  l|  Poil  du  corps.  Êxcüssït  mëmbrïs  tï¬ 
môr  âlbüs  àrïstâs.  Pers.  (3,  115).  Voy.  Pilus.  [J 
Arête  de  poisson.  Sëgmëntïs  côëünt,  sëd  dïssôcïântür 
ârïstïs.  Aus.  [3fos.  119.  Ib.  86).  SYN.  Spïnà. 

Ârïstæüs,  ï,  m.  (’AptoraToç).  A ristée,  fils  d’Apollon 
et  de  Cyrene,  enseigna  aux  hommes  l’usage  de  l’o¬ 
live  et  du  miel.  Il  devint  une  des  dimnités  champê¬ 
tres.  Pàstôr  Ârïstæüs,  îügïëns  Pënëïâ  Têmpë-  F.  Quïs 
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(det)  mël  Arïstæë,  quls  Bâcchë  vlna  fâlërnô.  0.  (Cf. 
Virg.  G.  IV,  317  sq.  ;  Ovid.  Fast.  I,  303  sq.  ;  SU. 
XII,  368  sq.) 

Ârïstâgôrâs,  m.  (’AjOio-rayo^aç).  Nom  d'homme. 
(Anthol.  II,  p.  515.) 

Ârlstârchüs,  I.  m.  (’A piazap^oi;).  Aristarque,  célè¬ 
bre  critique  d’Alexandrie ,  qui  révisa  les  poèmes 
i’ Homère.  Mâgnüs  Ârlstârchô  major  Hômërüs  ërât. 
O.  Mæônïë  quâiëm  cültüm  quæsïvït  Ilômërë  Cënsôr 
Ârlstârchüs.  Aus.  (Sept.  Sap.  prœfat.  11).  ||  En  gèn. 
TJn  bon  critique.  Fïët  Ârlstârchüs.  //.  |]  2.  Poète  tra- 
ique  de  Tégèe,  en  Arcadie.  Àchïlem  Aristarchi  mïhï 
cômmëntârï  lübët.  Pl.  ( Pœn .  prol.  1.  Cf.  Fesl.  in 
v.  Prolato ). 

Àrïstïdës ,  ïs  ou  æ,  m.  (’ApiazalSriç).  Aristide, 
Athénien,  (ils  de  Lysimaque,  qui  mérita  le  nom  de 
juste.  Pûlsüs  ArlstTdës  pâtrïâ,  Lacëdæmônâ  fûgït.  O. 
Jüstüs  ÂrTstldës,  hls  plâcëânt  tïtülïs.  Aus.  (Parent. 
22,  -4).  Jüstï  spëctâtôr  ët  æquï  Pôllët  ÂrTstldës,  vë- 
tërës(|iie  illustrât  Àthënâs.  Id.  (Mos.  387.  De  duplici 
genitivo  cf.  Charis.  26).  ||  Poète  de  Milet,  qui  écrivit 
un  ouvrage  intitulé  Milesia.  Lüsït  Àrïstïdës  MTlësïâ 
carminé  fOëdë.  O.  Vërtït  Ârlstldëm  Sïsënnâ.  Id. 

Àrïstïfër,  ërâ,  ërüm.  Qui  porte  des  épis.  DTvës  ârï- 
stïfëræ  sëgëtïs.  Prud.  (Calh.  3,  52).  SYN.  Spïcïfër. 

Àrîstlppüs,  T,  m.  ('  Apîazutnos).  Aristippe,  philo¬ 
sophe  grec,  disciple  de  Socrate,  chef  de  la  secte  Cy¬ 
rénaïque,  fonda  sa  doctrine  sur  la  jouissance.  Nünc 
Tn  Àrïstlppï  fürtîin  præcëpta  rëlâbôr. //.  (Epist.  I,  1, 
18.  Id.  Sat.  U,  3,  10).  Spârgït  Arîstlppüs  mëdïïs 
in  Sÿrtïbüs  aürüm.  Aus.  (Idyl.  3,  13). 

Aristius,  ïî,  m.  Fuscus  Aristius,  grammairien  et 
orateur.  Fûscüs  Àrïslïüs  ôccürrït.  II. 

ÂrïstÔ,  ônïs,  m.  (’A ptarwv).  Ariston,  célèbre  phi¬ 
losophe  de  Chio.  ||  2.  Nom  d’un  médecin.  Àrïstô  qui¬ 
dam  mëdïcüs  âccïtüs  vënït.  Prud.  (Péri.  10,  890). 

Aristocrates,  ïs,  m.  (ccpiaro/puzni).  Nom  d’homme. 
Vïllïcum  Ârïstôcrâtëm ,  mediastinum  âtquë  bubul¬ 
cum.  Lucii,  (apud  Non.  2,  573). 

Àrïstôphânës,  ïs,  m.  (’Apizzofâ.vYiç).  Aristophane, 
poète  comique  d’Athènes,  nalif  de  Linde,  dans  l’île 
de  Rhodes.  Eüpôlïs,  âtquë  Cratinus,  Ârîstôphânësquë 
pôëtæ.  II.  Aristophanis  îngëns  mïcât  sôlërtïâ.  T. 
Maur.  (Met.  676). 

Ârïstdphôntës,  ïs,  m.  Nom  d’homme.  (Plaut.  Capt. 
III,  3,  12.) 

Àrïstôrïdës.  Voy.  Arestorides. 

Aristoteles,  ïs,  m.  [ApiazozéXyjç).  Aristote,  de  Sla- 
gire,  en  Macédoine ,  fils  de  Nicomaque,  précepteur 
d’Alexandre,  et  fondateur  de  la  secte  péripatéti¬ 
cienne.  Si  quïs  Aristote lëm  sïmïlëm  vël  Pïttacôn  ëmït. 
J.  (2,  7).  Tëxït  Àrïstotëlës  tôrtâ  vërtïgïnë  nërvôs. 
Prud.  (Apot.  202.  Adde  Sid.  2,  173;  Capel.  IV,  p. 
91;  Anthol.  I,  p/512;  II,  p.  618). 

fÂrïtüdô,  ïnïs,  f.  arch.  Sécheresse.  Qui  sëmpër 
sërvâs  glôrïam  ârïtüdïnïs.  Pl.  (Rud.  Il,  6,  10.  Adde 
Varr.  apud  Non.  2,  23). 

Ârïüs,  ïï,  m.  ;  Àriï,  ërüm,  pl.  ("Apuos).  Peuple 
cythiquc.  Sûbstrïngëns,  Ârïmâspë,  comas;  hincfôrtïs 
Arïüs.  L.  (De  quantitate  cf.  Prise,  p.  588.)  ||  2. 
Ârïüs.  Arius,  fameux  sectaire.  Voy.  Arrius. 

Àrïüsïüs,  a,  üm  (’A pioùjioç).  D’Arvisium,  promon¬ 
toire  de  Pile  de  Chio,  célèbre  par  scs  vins.  Vïnâ  no- 
vüm  fündâm  calathis  Àrïüsïâ  nectar.  V.  Ambrosiis 
Àrïüsïâ  pëcülâ  süccïs.  SU.  (Cf.  P  lin.  14,  9.  Alii 
scrib.  Arvisia  -,  sed  et  Strab.  habet  :  n  ’Aptoualx  /âpx). 

Arma,  ërüm,  n.  pl.  Armes.  Jâmquë  faces  ët  sâxâ 
vôlânt,  füror  ârmâ  ministrat.  V.  Sübstïtït  Ænëâs,  ët 
së  cëllëgït  ïn  ârmâ.  Al  Laûsüm  sôcïi  ëxânïmëm  süpër 
ârmâ  ferëbânt.  Id.  SYN.  qqf.  Ensïs,  fërrüm,  hâstâ, 
elypëüs,  lërïcâ.  Voy.  ces  mots.  EP.  Mârtïâ  bëllïcâ. 


fërtïâ,  pügnâcïâ;  aliéna,  ærëâ;  fülgëntïâ,  mïcântïâ; 
hërrïdâ,  sævâ,  crüdëlïâ,  dira,  fera,  improba,  ïm- 
pïâ,  grâvïâ,  ïnïmïcâ,  hëstïlïâ,  infesta,  füriâlïâ, 
ïnsânâ,  râbïdâ,  fünëstâ,  trïstïâ,  crüëntâ.  pph. 
Ârmôrüm  virés,  tütâmën.  Tütâ  cërpôrïs  münïmïnâ. 
Armôrüm  hërrôr.  ||  Bruit  des  armes.  Si  quâ  sônüm 
proeül  ârmâ  dëdërë.  V.  Sævâ  sonërïbüs  ârmâ.  Mü- 
rüm  cïrcümsonât  ârmïs.  Clârëscünt  sônïlüs,  ârmô- 
rümque  îngrüït  hërrôr.  Ârmâ  Hërrëndüm  sônüêrë, 
Id.  Sônüït  tïnnïtïbüs  ênsïs  âcütïs.  O.  Sânguïnëâquë 
mânü  crepïtântïâ  cëncütït  ârmâ.  Id.  ||  Eclat  des  ar¬ 
mes.  Lâtë  (lüctüât  ëmnïs  Ærô  rënïdëntï  tëllüs.  V. 
Câmpu{ue  ârmïs  süblïmïbüs  ârdënt.  Trëmünt  ïn  vër- 
tïce  cristal  Sânguïneæ,  clÿpëëquë  mïcântïâ  fülgürâ 
mïttünt.  Ârdët  âpëx  câpïtï,  crïstïsque  â  vërtïcë  llâm- 
mâ  Fündïtür,  ët  vâstës  ümbô  vomît  aürëüs  ignés. 
Hën'ëscït  strictis  sëgës  ënsïbüs,  ærâquë  l'ülgënt  Sële 
lâcëssïta,  ët  lücëm  süb  nübïlâ  jâctânt.  Id.  Nüdïquc  së¬ 
gës  Mâvërtïa  fërrï  ingëmïnât  splëndërë  dïëm.  Cl.  Âr- 
mërüm  fülgürâ.  St.  ||  Faire  prendre,  ou  Prendre  les 
armes.  Voy.  Armo,  Armor.  ||  Déposer  les  armes. 
Ârmâ  pënô,  dëpônô,  hümërïs  dëpënô,  âbjïcïô,  êxüô. 
VERS.  Prëjïcë  tëlâ  mânü.  V.  Teücrum  ârmâ  quïë- 
scânt  Ët  Rütülüm.  Dëfïgünt  tëllüre  hâstâs,  ët  scütâ 
reclinant.  Id.  Pôsïtïs  pars  ütrâquë  sübstïtït  ârmïs 
O.  ïs  süâ  jëcït  hümï  mônïtü  Trïtënïdïs  ârmâ.  Id 
Voy.  Pax.  ||  Guerre,  combats.  Ârmâ  vïrümquë  cânô. 
V.  Va  liés  âccëmmôdâ  fraüdï  Ârmôrümquë  dôlis. 
Pâcënme  hüc  fërtïs  ân  ârmâ?  Id.  Nünquâm,  nïsï 
pôtüs,  âd  ârmâ  Prësïlüït  dïcêndâ.  II.  Voy.  Bellum, 
Pugna.  ||  Hommes  armés.  Scândït  fâtâlïs  machina 
miirës  Fêta  ârmïs.  V.  Përtâquë  vïx  fïrmâ  sübmôvët 
ârmâ  sërâ.  O.  SYN.  Ârmâtï.  Voy.  Miles.  \\  Outils, 
instruments.  Cerëâlïâque  ârmâ  Ëxpëdïünt.  V.  Quæ 
sïnt  dürïs  âgrëstïbüs  ârmâ.  Id.  SYN.  ïnstrümëntüm. 
||  Agrès  as  vaisseau.  Në  nâvïs  spôlïâta  ârmïs.  V.  Trôïâ 
clâssïs  âdëst,  ârmïs  ïnstrüctâ  vïrïsquë.  O.  SYN.  Âr- 
mâmëntâ.  ||  Au  fig.  Spârgërë  vëcës  In  vülgum  âmbï- 
güâs,  ët  quærërë  cënscïüs  ârmâ.  V  Tüm  dëmüm 
môvet  ârmâ  lëë.  Id.  Fërtïâ  vërbësï  nâtüs  âd  ârmâ 
fôrï.  O.  Hic  mïhï  præbëbït  cârmïnïs  ârmâ  lôcüs.  Id. 
Civïcâ  prë  trëpïdïs  quüm  tülït  ârmâ  rëïs.  Id. 

Ârmâmëntâ,  ërüm,  n.  pl.  Agrès  de  vaisseau.  Âp- 
târKjuë  süïs  pïnüm  jübët  ârmâmëntïs.  O.  Râtïs  âr¬ 
mâmëntâ  Pëlâsgæ  Sïstït  âgëns.  St.  SYN.  Armâ, 
ârmâtürâ. 

Armamëntârïüm,  ïï,  n.  Arsenal.  Quïdquïd  hâbënt 
tëlërum  àrraâmëntârïâ  cœlï.  ./.  (13,  83). 

Ârmârïolüm,  ï,  n.  Petite  armqire.  Aüt  ârmârïôlâ 
græca,  aüt  ëlïquïd  sëmpër  ëst.  Pl.  (Truc.  I,  1,  35). 

Àrmârïüm,  ïï,  n.  Armoire.  Œnôphôrüm,  trïpodës, 
ârmârïâ,  cïstâs.  J.  (7,  11).  Rëclüsïtque  ârmârïüm. 
Pl.  (Capi.  IV,  4,  10).  Aüt  quæ  nën  scriptërum  âr¬ 
mârïâ,  Christi  Laüdë  rëfërtâ?  Prud.  (Apoth.  377). 
SYN.  Ârcâ,  câpsâ. 

Ârmâtürâ,  æ,  f.  Armure  ;  troupe  armée.  Spârsâ 
per  ëxtrëmës  lëvïs  ârmâtürâ  mânïplôs.  L.  Voy.  Ar¬ 
ma.  j|  Qqf.  Agrès.  Stânt  ünde  ârmâtürâ  câdït  ;  frâ- 
gôr  æquôrïs  ürgët.  Fort.  (V.  S.  M.  IV,  411) 

Ârmâtüs,  â,  üm.  Armé,  llic  tërre  armatüs  ôbustô 
V.  Cuï  dëxtrâ  trïsülcïs  fgnïbüs  ârmâta  ëst.  O.  SYN 
înstrüctüs,  münïlüs.  PPH.  Ârmïs,  fêrrë  cïrcümdâtüs. 
ïnstrüctüs,  ïndütüs,  cinctus,  âccïnctüs,  ôrnâtüs, 
münïtüs,  tëctüs,  frëtüs.  VERS.  Piotïs  cënspëctüs  ïn 
ârmïs.  V.  Ëxsültâns  fülgëntïbüs  ârmïs.  Vidisti  quô 
Türnüs  ëquë,  quïbüs  ïbât  ïn  ârmïs.  Stâbât  ïn  ëgrë- 
gïïs  Ârcëntïs  fïlïüs  ârmïs.  Totüscëllücêns  vëste  âtquë 
insignibus  ârmïs.  Sïdëreë  Ilâgrâns  clypëo  ët  ccelës- 
tïbüs  ârmts.  Id.  Quïs  dëcôr,  ïncëdïs  quôtïës  clÿpéâtüs, 
ët  aürë  Squâmëüs,  ët  rütïlïs  cristis  ët  câssïdë  ma  jor  ! 
Cl-  Acïës  ërnâtü  fülgïdâ  fërrï  Id.  ||  Ârmâtï,  ërüm, 
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m.  pl.  Soldats.  Ârcluus  ârmâtôs,  mëdïïs  In  mœnïbüs 
âdstâns,  FQndït  ëquüs.  V.  Àrmâtôsquë  vident  stântës 
In  llmïnë  prime).  Id.  Voy.  Miles.  ||  Qui  a  des  armes 
natu^Mes.  Ârmâtôs  ünguïbüs  ürsôs.  O.  SYN.  In- 
strüeVts,  münïtüs,  frëtüs.  [|  Qui  a  ses  agrès.  Quândo 
ârmâtâs  dëdücëre  classés.  V.  [G.  I,  255.  Alio  sensu 
armatœ  rates  apud  Aul.  Sabin.  3,  74).  SYN.  In¬ 
structus.  ||  Au  fig.  Ârmàtümquë  fïdë  pëctüs.  SU.  Mens 
àrmâtâ  dôlls.  Id.  Ârmâtâm  sævï  Pârthüs  quâm  fëllë 
vënënl  (sagittam).  V. 

Àrmënïâ,  æ,  f.  {'kppvjta. ).  L’Arménie,  contrée 
d’Asie  entre  les  monts  Taurus  et  Caucase.  Populos 
ütrâquô  vagântës  Àrmënïâ.  L.  ïnddcilëmquë  fërô 
sërvlrë  Nërônl  Àrmënïâm.  St. 

Ârmënïüs,  ïï,  m.  ;  Ârinënïï,  ôrüm,  pl.  [’Appihioç). 
Arménien.  Jâctât  ôdôrâtôs  vota  për  Ârmënïüs.  Tib. 
(I,  5,  36.  Adde  Mart.  V,  59,  4).  Nüm  pëtït  Ârmë¬ 
nïüs  pâcëm?  O.  || —  üs,  a,  üm.  D’Arménie.  Ârmë- 
nïâs  cürrü  sübjüngërë  tigrés.  V.  (Adde  Tib.  III,  6, 
45).  Ârmënïæ  vïbrâtïs  crïnïbüs  âlæ.  Cl. 

f  Ârmënta,  ;ë,  f.  arch.  Comme  Armentum.  Tü 
pâscërë  côrnïfrôntës  ârmëntâs  sôiës.  Pacuv.  (apud 
Non.  3,  3.  Adde  Enn.  apud  Non.  1.  cit.  et  ap.  T'est.). 

Ârmëntâlïs,  ë.  De  gros  bétail  ou  troupeau.  Àr- 
mëntàlïs  ëquæ  mâmmïs  ët  lâctô  fërlnü.  V.  Sëd  dëüs 
ïpsë  cânït  ;  nïhïl  ârmëntâlë  résultat.  Calp.  (4,  29). 
Il  f  Q11*  a  sotn  du  bétail.  Grëgës  ët  Tpsôs  claüdït  âr- 
mëntâlïüm  Sülërs  vïrôrümcüra.  Prud.[Calh.  7, 166). 

Ârmëntàrïüs,  ïî,  m.  Bouvier.  Prætërëâ  jâm  pâstôr 
ët  ârmëntàrïüs  ômnïs.  Lr.  (VI,  1250).  Ârmëntàrïüs 
Âfër  agît.  V.  SYN.  Bübülcüs. 

Ârmëntüm,  I,  n.  Troupeau  de  gros  bétail.  Mïllë 
grëgës  ïllï,  tôtïdëmque  ârmëntâ  për  hërbàs.  0.  Quip¬ 
pe  ëquüs,  ët  pecüdës,  ârmëntâquë  grâmïnë  vïvünt. 
Id.  SIn  ârmënta  mâgïs  stüdïüm  vïtülôsquë  tüërï.  V. 
Sôrtïre  ârmëntô  sôbôlëm.  Id.  SYN.  Bôvës,  taürï,  jü- 
vëncï,  vâccæ,  qqf.  pëcüs  (oris).  EP.  Môntïvagüm, 
côrnïgërüm,  lætüm,  pînguë,  târdüm,  pïgrüm.  PPH. 
Ârmënta  bücërâ.  O.  Côrnïgërï  grëgës.  Sen.  ||  En  gén. 
Troupe  de  gros  animaux.  Bëllo  ârmântür  ëquï, 
bëllum  hæc  ârmënta  mïnântür  V.  Très  lïttôrô  cër- 
vôs  Prüspïcït  ërrântës  ;  hüs  tôta  ârmënta  sëquüntür. 
Id.  Lïbÿcârum  ârmënta  fërârüm.  SU.  SYN.  Grëx. 

Ârmïfër,  ërâ,  ërüm.  Qui  produit  des  armes  ;  des 
guerriers.  Ârmïîëro  ïn  ârvô  Ilâmmëum  Æëtæ  pëcüs. 
Sen.  [Med.  468).  Ârmïfër  ët  vïrïdï  flôrërët  milite 
sülcüs.  Cl.  ( Consul .  I  Stil.  324).  ||  Qui  porte  des 
armes  ;  guerrier,  belliqueux.  Ârmïfër  ârmïfëræ  côr- 
rëptüs  àmôrë  Mïnërvië.  O.  Miles  ët  ârmïfërâs  âptât 
ad  arma  marins.  Id.  Ârmïfëræ  quündâm  prisca  ïntër 
tëmporâ  gëntës.  SU.  Ârmïfëros  mëmôrârë  lâbôrës. 
St.  SYN.  Àrmïgër,  ârmïpôtëns,  ârmïsônüs,  bëllïcüs. 
Voy.  Pugnax. 

Àrmïgër,  ëra,  ërüm.  Qui  porte  des  armes  ;  guer¬ 
rier,  belliqueux.  Pliœbümque,  ârmïgërümquë  dëüm, 
prïmâmquë  Dïünën.  Sil.  Voy.  Armifer.  |]  Àrmïgër, 
ëri,  m.  ;  Àrmïgerâ,  æ,  f.  Celui  ou  Celle  qui  porte  les 
armes  de  qqn,  écuyer.  Âchillïs  Àrmïgër  Aûtômëdôn. 
V.  Rëgïsque  Tboàctës  Àrmïgër.  O.  Nÿmphârüm  trâ- 
dïdït  ünï  Àrmïgëræ  jâcülüm.  Id.  ||  Jôvïs  àrmïgër, 
et  qqf.  absolt.  L’aigle  qui  porte  la  foudre.  Àrmïgë- 
rümquë  JÔvïs.  O.  Pëdïbûs  Jôvïs  àrmïgër  üncis.  V. 
Ârmïgërô  modo  sôrdïdüiâm  cürântë  nqiïnâm.  Prud. 
Sym.  1,  69). 

Arnillâ,  æ,  f.  Bracelet.  Utquë  lëvis  cüstôs  armil¬ 
lis  câptâ  Sabinis.  O.  Übi  îllæ  ârmïllæ  sûnt,  quâs  ünâ 
dëdï  ?  PL  [Men.  III,  3,  14). 

Ârirûllâtüs,  â,  üm.  Qui  porte  des  bracelets,  qqf. 
un  collier.  Àtque  ârmïllâtôs  colla  môiôssâ  cânës.  Pp. 
(IV,  8,  24).  ||  Subst.  m.  Nom  d’homme.  Si  quïd... 
credïmüs  Ârnn  lâ’tü.  J.  (4.  53). 


Ârmïllüm,  ï,  n.  Broc.  Hïnc  ïlïcët  ânüs  Rürsurn  âd 
ârmïllüm.  Lucil.  (ap.  Non.  2,  45.  Cf.  Non.  15,  33). 

Ârmïnïüs,  ïï,  m.  Arminius,  illustre  chef  des  Ger¬ 
mains. 

Ârmïpôtëns,  tïs,  adj.  Belliqueux,  redoutable  par 
ses  armes.  Dïvæ  àrmïpôtëntïs  âd  ârâm.  V.  Nôbïlïs 
Aüsônïæ  cëlër  àrmïpôtëntïs  âlümnüs.  St. 

Ârmïsônüs,  a,  üm.  Aux  armes  retentissantes. 
Et  nümïnâ  sânctâ  prëcâtür  Pâllâdïs  ârmïsônæ.  V.  || 
Ou  les  armes  retentissent.  Àrmïsônï  süb  rüpïbüs 
ântrï.  Cl.  [R.  Pros.  III,  67). 

Armô,  âs,  âvï,  àtüm,  ârë.  Armer,  donner  des  ar¬ 
mes.  Tüm  quôquë  fâs  nôbïs  Teücrôs  ârmâre  füïssët. 
V.  Âgrëstësquë  mânüs  armât.  Id.  Non  prïüs  ënse 
mânüs  râptôque  ârmâbïmüs  ïgnë  ?  V.  Fl.  SYN.  ïn- 
strüô,  münïô.  PPH.  Ârmâ  do,  mïnïstrô,  cïëô.  Ârmïs 
ïndüô,  cïngô,  münïô,  instrüô.  Mânüs  âd  ârmâ  ou 
Mânïbüs  ârmâ  âptô.  ln  liôstës  ârmô.  ïn  ârmâ  mô- 
vëô,  mïttô,  dücô,  süscïtô,  âgô.  ïn  prœlïâ  râpïô.  ]| 
Au  fig.  Fërrümque  ârmâre  vënënô.  V.  Àrmânt  âln 
pïcïs  ünguïnë  flâmmâs.  V.  Fl.  Ârmât  s[)inâ  rôsâs.  Cl. 
Àrcbïlôchüm  prôprïô  râbïës  ârmâvït  ïâmbô.  II.  Àr- 
mât  côntëmptü  mëntëm  nëcïs.  SU.  SYN.  Münïô , 
instrüô.  ||  Équiper  un  navire.  Ârmëtquë  râtës,  pë- 
lâgüquë  fërâtür.  V.  SYN.  instrüô,  ôrnô. 

Au  pass.  Ârmôr.  Être  armé,  s’armer.  Bëllo  âr¬ 
mântür  ëquï.  V.  Ârmârï  Volscorum  êdicë  mânïplïs. 
Id.  PPH.  Ârmïs  ïnstrüôr,  ïndüôr,  cïngôr,  âccïngôr, 
münïôr.  Ârmâ  câpïô,  câpëssô,  sümô,  râpïô,  ïndüô, 
gërô ,  ferô ,  ïnfërô ,  ëxpëdïô ,  pârô ,  frëmô ,  sëquor , 
tôllô  (in),  hümërïs  âptô.  ïn  ârmâ  ëô,  vënïô,  môvëôr, 
mânüs  âddô.  Âd  ârmâ  vënïô.  Ârmâ  mânü  ou  dïgïtis 
tënëô.  Ârmâ  pârântür.  ïn  ârmïs  stô,  rësïstô,  fülgëô. 
Ârmâ  mânü  ïndüô  ou  ïndüôr.  VERSL  Hic  fërro  âc¬ 
cïngôr  rürsüs,  clÿpëôquë  sïnïstram  Insërtâbam  âp- 
tâns.  V.  Ënsëm  côllô  süspëndït  ëbürnüm.  Lâtërïque 
âccômmôdât  ou  âccïnxërât  ënsëm.  Ârmâ  dïü  sënïôr 
dësuëtâ  trëmëntïbüs  ævô  Cïrcümdât  nëquïcquam  hü¬ 
mërïs,  ët  ïnütïlë  fërrüm  Cïngïtür.  Id.  Cür  dëxtërïs 
Àptântür  ënsës  côndïtï?  II.  Ât  sïbï  dât  clÿpëüin,  dât 


âcüuë  cüspïdïs  hâstâm,  Dât  gâlëâm  câpïtî;  dëfën- 
dïtür  ægïdë  pëctüs.  O.  Nïvëüm  lâtüs  ënse  rëvïncït, 
Virgïnëümque  câvô  prôtëgït  ærë  câpüt.  Pp.  Voy. 
Ensis.  ||  Au  fig.  Pülchërque  sevërô  Ârmâtür  tërrôrë 
püdôr.  Cl.  Il  Être  équipé.  Ârmârï  clâssëm,  cürsüm- 
quë  pârârï.  V. 

f  Ârmüm ,  ancienne  sync.  pour  Armorum ,  de 
Arma.  [Pacuv.  apud  Cic.  Or.  46  ;  Alt.  apud  Non. 
9,  4.  Sed  obsoletum  id  improbat  Tullius.) 

Àrmüs,  ï,  m.  Épaule  d’animal.  Dënsâ  jüba  ët 
dëxtrô  jâctâta  rëcümbït  ïn  ârmô.  V.  Sânguïnë  lârgô 
Colla  ârmôsquë  lavant.  Id.  Voy.  Humerus. 

Àrnâ,  æ,  f.  Ville  d’Ombrie.  IIïs  ürbës  Àrna  ët 


lætïs  Mëvânïâ  prâtïs.  Sil.  (VIII,  458). 

Àrnë,  ës,  f.  Ç A pvj).  Fille  d’Êole,  fut  changée  en 
choucas,  espèce  de  corneille.  Quâmque  ïmpïâ  prô— 
dïdït  Àrnë.  O.  [Met.  VII,  465,  sq.)  ||  2.  Ville  de 
Béotie.  Quôs  Mïdëâ,  quôs  hümïdâ  süggerït  Àrnë.  St. 

Àrnüs,  ï,  m.  fApvcç).  L’Arno,  fleuve  d’Êtrurie, 
qui  se  jette  dans  la  mer  Tyrrhénienne.  Quâm  cïn- 
günt  gëmïnïs  Àrnüs  ët  Aüsâr  âquïs.  Rutil.  (1 ,  566. 
Sic  etiam  nonnulli  legunt  apud  Sil.  VI,  109). 

Ârô,  âs,  âvï,  atüm,  ârë.  Labourer.  Frügïbüs 


ïnfëlïx,  ëâ  née  mânsuëseït  arândô.  V.  Non  prôfë- 
ctürïs  lïttôrâ  bübüs  ârâs.  O.  Ët  dücït  rëmôs  ïllïc 
übï  nüpër  ârârât.  Id.  SYN.  Côlô.  PPII.  Tërrâm,  tël- 
lürëm,  liümüm,  ârvâ,  sôlüm,  jügërâ,  âgrüm  ârâ- 
trô,  vômërë,  fërrô,  râstrïs,  lïgônë  côlô.  Ârâtrô,  vô- 
mërë  sübïgô,  fïndÔ,  scïndô,  prôscïndô,  dômô,  sôl- 
lïcïtô,  rïmôr,  vërtô,  ïnvërtô,  vërsô,  ëxërcëô,  sülcô, 
fôdïô.  rënôvô,  ëxcôlô.  Glëbâs  lïgônë,  râstrû  fràn- 
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gô,  dïrümpô,  cônvëllô.  Àrâtrô  ïncümbô.  Tëllürl 
süicôs  Tnfinclô.  Jüvëncïs  ou  SQb  vômëre  sôlüm  ëxër- 
cëô.  Tërrâm,  àgrüm  vomërïs  ïctü  sülcô,  ràstrïs 
insëctôr.  Ârâlrâ  llëctô.  Jüvëncôs,  bôvës  àrâtrô  àd- 
jüngô,  süb  jügâ  dücô,  ônërl  süppônô.  VERS.  Âgrï- 
cdla  încürvô  tërrâm  môlltüs  àrâtrô.  V.  Prïmüsquë 
për  ârtëm  Môvït  âgrôs.  Ât  rüdïs  ënïtült  Impülsô  vô- 
mërë  càmpüs.  Dëprësso  ïneïpïât  jàm  tüm  mïhï  taü- 
rüs  àrâtrô  ingëmëre,  ët  sûlco  âttrïtüs  splëndëscërë 
vOmër.  Non  râstrôs  pâtïëtür  humus.  Id.  Süpposïtô- 
quë  jügô  pôndüs  gràvë  côgït  ârâtrï  Dücôre,  ëtlnsuë- 
tüm  îërrô  prôscïndërë  càmpûm.  O.  Côllà  jubë  dômïtôs 
ônërï  süppônërë  taûrôs,  Saücïët  üt  dürâm  vômër 
âdüncüs  hümüm.  Tûm  pâtïtûr  cûltûs  âgër,  ët  rënô- 
vàtur  àrâtrô.  Râstrôque  ïntâctâ,  nëc  üllïs  Saücïâ  vô- 
mërïbüs,  për  së  dâbât  ômnïâ  tëllüs.  Prima  Cërës 
üncô  glëbàs  dlmôvït  àrâtrô.  Fôrlë  bôvës  prëssô  siibï- 
gëbânt  vômërè  tërrâm.  Id.  Prlmüs  ârâtrâ  mânü 
sôlërlï  fëcït  Ôsïrïs,  Ët  tënërâm  fërrô  sôllïcïtâvït  hü- 
müm.  Tib.  Prëssô  tëllüs  cônsürgït  àrâtrô.  Aüt  üt 
mültâ  mëï  rënôvârënt  jügërâ  taürl.  Fôrtïs  àrât  vâ- 
lïdô  rüstïcüs  ârvâ  bôvë.  Quàm  fôrtïtër  ïllïc  Vërsâ- 
rëm  vàlïdô  plnguë  bïdëntë  sôlüm  !  Ârvâquë  sï  fïn- 
dânt  plnguïà  mille  bôvës.  Non  tàmën  întërdüm  pü- 
dëàt  tënülssë  bïdëntëm,  Aüt  stïmülô  târdôs  ïncré- 
pülssë  bôvës.  Ët  fërrô  tëllüs,  pôntüs  confinditur 
ærë.  Id.  Rürâ  côllt  nëmô  ;  mûliëscünt  côllà  jüvëncïs, 
Non  glëbâm  prônô  cônvëilït  vômëre  taürüs.  Cat.  Ët 
fërrô  cœpëre  sôlüm  prôscïndërë  tërræ.  Lr.  Düm  jü- 
gërâ  vërsàt  ârâtôr.  Calp.  Vülnëre  ïmmünëm  prias 
Sülcârë  tërrâm.  Sen.  Hümümquë  Ëdômülssë  mânü. 
St.  Dürôs  sülcis  môllîrë  nôvâlës.  Cl.  Rürâ  tënënt, 
cürvl  nëquïcquàm  vomërïs  üsü  Sôllïcïtândâ  tïbî. 
Avien.  Quëm  jüvât  ëffôssl  tërgâ  môvërë  sôlî.  Pallad. 
Au  fig.  Àrârô  llttüs.  Labourer  le  sable  ou  la  grève 
( perdre  sa  peine).  Sëd  sîccüm  stërïlï  vômëre  llttüs 
àrô.  O.  ||  Au  fig.  Sillonner.  Ët  vënïënt  rügæ,  quæ 
tïbï  corpus  ârënt.  O.  Ët  frôntcm  ôbscënâm  rügïs 
àrât.  V.  SYN.  Ëxàrô,  përàrô,  sülcô.  ||  Écrire.  Invërsâ 
püërïs  ârândô  chârtâ.  M.  (IV,  87,  11).  SYN.  Ëxàrô. 
Voy.  Scribo.  ||  —  rnârô,  Æquôr.  Fendre  les  flots, 
naviguer.  Nüllüm  màrls  æquôr  àrândüm.  V.  Vïcïnàs 
tütüs  àrârët  àquàs.  O.  SYN.  Süicô,  findo,  scïndu, 
etc  Voy.  Navigo. 

7  Àrômâ,  âtïs,  n.  (dpopoi).  Aromate,  substance 
aromatique.  Grâtïüs  a'ürà  tîüëns  quàm  splrët  àrômâ 
Sâbæüm.  Fort.  (VII,  12,  39).  Sôlüs  ôdôr  spàrsî  spï- 
ràmën  àrômâtïs  ëülât.  Prud.  ( Apoth .  762).  Aürâs 
mâdëntës  Pêrsïcôrum  ârômàtüm.  Id.  (Péri.  10,  363). 
Voy.  Odor. 

7  Àrômâtïcüs,  à,  üm  (xpo>p.a.rix.àf).  Aromatique, 
odoriférant.  Vïncïs  àrômàticâs  mëntïs  ôdôrë  cômàs. 
Fort.  (VIII,  6  bis,  334).  Cüm  münôrë  mâtrës  Mëssïs 
àrômâtïcæ.  Sedul.  (V,  324).  Voy.  Odoratus. 

Ârôn.  Voy.  Aaron. 

Ârpï,  ôrüm,  m.  pl.  Arpi  ou  Argyripe ,  ville 
d’Apulie ,  fondée  par  Diomède.  Non  ërït  aüxïlïô  nô- 
bïs  Ætôlüs,  ët  Ârpï.  V.  Ârgÿrïpàm  clârôsquë  vïrïs 
qui  côndïdït  Àrpôs.  Aus.  ( Epitaph .  lier.  6,  3).  Qui 
Gàiüm  vëtërëm  Tâgümquë  nôstrüm  Ârpïs  cëdërë 
non  sïnïs  disertis.  Mari.  (IV,  53,  3).  SYN.  Àrgÿ- 
rïpâ. 

Ârpïnàs ,  âtïs.  Qui  est  d’ Arpinum ,  ville  des  Vols- 
ques,  patrie  de  Marius  et  de  Cicéron.  Ârpïnàs  âlïüs 
Vôlscôrum  In  monte  sôlëbât.  J.  (8,  243).  Âccôlït 
Ârpïnàs,  âccïtà  pübë  Vënâfrô.  SU.  |[  Par  anton. 
Cicéron.  Contra  Ârpïnàtëm  qui  stëtït  ëlôquïô.  Symm. 
(de  Daulis,  8).  Ârpïnàs  modo  quàm  tônàntë  lïnguâ 
Dictât.  Sid.  (Epist.  VIII,  11,  22.  Cf.  Juv.  8,  237  ;  - 
Prud.  Sym.  I,  327).  ||  Subst.  Marius  Rüstïcüs  Ar- 
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pïnàs,  bëllûrüm  màxïmüs  aüclôr.  Eriqr.  (ap  Mai. 
t.  III,  p.  361).  m 

Arpïnüs,  a,  üm.  D’ Arpinum.  Ârpïnïs  qukii’ë  côm- 
pârârë  chârtïs.  M.  (X,  19,  17). 

Ârquàtüs,  à,  üm.  Courbé  en  arc.  ïrïs  ët  àrquàtô 
ccëlüm  cûrvâmïne  sïgnàns.  O.  Voy.  Curvus.  [|  Qui  a 
la  jaunisse  (arquatus  morbus).  Lürïdà  priëtërëà 
fïünt,  quæcümque  tüëntür  Arciuàtï.  Lr.  (IV,  333.  Cf. 
Varr.  apud  Non.  1,  131;  Plin.  20,  44). 

Ârquï,  ancien  gén.  de  Arquus  ou  Arcus.  Tüm 
côlôr  ïn  nïgrïs  ëxsïstït  nübïbüs  ârquï.  Lr.  (VI,  323) 

Ârquïtënëns,  ancienne  orlhogr.  pour  Arcitenens. 
(Nœv.  apud  Macr.  6,  3.) 

Ârquïtïüs,  ïï,  m.  Nom  d’homme.  Ët  vos...  Âl- 
büti,  Ârquïtïquë,  Vàrrôquô.  (Calai.  Virg.  7,  3). 

Àrquüs,  arch.  Comme  Arcus.  (Prise,  p.  360.) 

Ârrâ.  Voy.  Arrha. 

Ârràbïâ,  Ârrâbïüs.  Voy.  Arabia,  etc. 

Ârràbô.  Voy.  Arrhabo. 

Ârrâdô.  Voy.  Adrado. 

Àrrëctüs,  à,  üm,  part.  p.  de  Arrigo.  Dressé,  droit. 
Cônstïtït  ïu  dïgïtôs  ëxtëmplo  àrrëctüs  ütërquô.  V. 
Àrrëctiëque  hôrrôrë  cômæ.  Ârrëctïs  hôrrët  squâmïs. 
Id.  SYN.  Ërëctüs,  süblàtüs,  sübrëctüs,  rëctüs,  süb- 
lïmïs.  ||  Au  fig.  Tendu,  attentif,  en  suspens.  Âr- 
rëcuë  stïmülïs  haüd  môllïbüs  ïræ.  V.  Arrëctïs  spë- 
ctànt  ânïmïs.  Quüm  spës  àrrëctæ  jüvënüm.  Laüdüm- 
que  àrrëctà  cüpïdô.  Id.  SYN.  Süspënsüs. 

Ârrëmïgô,  Ârrëpô,  etc.  Voy.  Adr. 

Àrrëptüs,  à,  üm,  part.  p.  de  Arripio.  Saisi.  Àr- 
rëptàmquë  cômà  tlëxis  pôst  tërgâ  làcërtïs.  O.  ||  Au 
fig.  Ârrëptô  tëmpôrë  Türnüs.  V. 

Ârrëtïnüs,  Ârrëtïüm.  Voy.  Aretinus,  etc. 

Ârrëxï,  parf.  de  Arrigo. 

Ârrhâ  ou  Ârrâ,  æ,  f.  Arrhes.  Fünërïs  ôrdô  süï 
nôstrië  füït  ârrhâ  sâlütïs.  Fort.  (F.  S.  M.  II,  206. 
Cf.  Gell.  17,  2  ;  Isid.  Or.  3,  3).  Voy.  le  suiv. 

Ârrhâbô  ou  Ârràbô,  ônïs,  m.  (àp/saSwv).  Arrhes, 
gage.  Lëno,  àrrhâbônem  hünc  prô  mïnâ  mëcüm 
fërô.  Pl.  (Pœn.  V,  6,  22.  Id.  Most.  IV,  3,  21).  Ëâ 
rôlïcta  buïe  arrhaboni  ëst  pro  ïllo  ârgënto.  Ter. 
(Heaut.  III ,  3,  43).  SYN.  Ârrhâ,  pïgnüs. 

Ârrïâ ,  æ ,  f.  Arrie ,  femme  illustre  de  Home  ou 
de  Padoue.  Cècina  Pétus,  son  époux,  accusé  d’avoir 
trempé  dans  une  conspiration  contre  Claude,  était 
conduit  à  Home  pour  y  être  jugé:  dans  la  route . 
elle  se  perça  d’un  poignard,  et  le  présenta  à  Petits, 
en  lui  disant  :  P:cte ,  non  dolet.  Càstâ  süô  glâdïüin 
quüm  tràdëret  Ârrïâ  Pætô.  M.  (I,  14,  1  sqA  \\  Au¬ 
tre  du  môme  nom.  Quüm  gëmïnôs  prôdücërët  Ârrïâ 
nàtôs.  Pp.  (IV,  1,  89). 

Ârrïdëô,  ës,  sï,  süm,  dëre,  n.  Rire  à,  sourire  a. 
Üt  rïdëntïbüs  àrrïdënt,  ïtâ  llëntïbüs  àdllënt.  II.  Rï- 
sërït ,  àrrïdë  ;  sï  tlëbït,  llêrë  mëmëntô.  O.  Cuï  sæ- 
vum  ârrïdëns.  Sil.  Voy.  Rideo.  ||  Au  fig.  Ët  quan¬ 
doque  mïhï  fôrtünæ  àrrïsërït  hôrâ.  Petr .  (Sat.  133). 
Præsërtïm  (juüm  tëmpëstâs  àrrïdët.  Lr.  (II,  32).  S\N. 
Rïdëô.  [|  Plaire.  Quïbüs  hæc,  sünt  quâlïâcumquë^Ar- 
rïdërë  vëlïm.  II.  Voy.  Placeo.  [|  7  Act.  Vos  nünc  allô- 
quïtür,  vos  nünc  àrrïdët  ôcëllïs.  Val.  Cat.(Dir.  108). 

Ârrïgô ,  ïs ,  ëxï ,  ëctüm ,  ïgëre.  Dresser relever. 
Gaüdët  hïàns  ïmmânë,  cômâsque  àrrëxït,  ët  hærët. 
V.  SYN.  Sübrïgô,  ërïgô,  tôllô.  ||  Au  fig.  Rendre _ at¬ 
tentif.  Ârrëxëre  ânïmôs  ïtâlï.  V.  Ârrïge  aürës,  Pàm- 
phïlë.  Ter.  (And.  V,  4,  30).  SYN.  ÂdhïbëÔ,  àdmôvëô. 

Ârrïpïô,  ïs,  ïpüï,  ëptüm ,  ïpërë.  Prendr-e,  saisit 
Prôtïnüs  àrrïpïünt  Cliârïtës,  nëctüntqnë  côrônâs.  O. 
Ëccë  tïbi  Aüsônïæ  tëllüs  :  hànc  àrrïpë  vëlïs.  V.  Ârrï- 
püïtquë  lôcüm.  Id.  Quêm  vëro  arrïpüït,  tënët  ôccï- 
.  dïtquë  lëgëndô.  II.  SYN.  Côrrïpïo,  câpïô,  prëbëndô, 
prëndô ,  üccüpô ,  cômprëndô.  H  Au  fig.  Sübmônüït 
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nië  Pârmënô  lbï  sërvus:  quôd  ego  ârrïpüi.  Ter. 
[Eun.  III,  5,  22).  Ârrïpe  ôpem  aüxïlïüinque  ad  banc 
rem.  Pl.  (Mil.  II,  2,  65). 

Ârrïs,  ni.  Chef  Carthaginois.  ( Sil .  XV,  232.) 

Ârrïüs,  ïï,  m.  ('A ppiof).  Arrius  ou  Arius,  célèbre 
schismatique.  Ilâc  sêse  occultant  Phôtïnüs  et  Ârrïüs 
ârtë.  Prud.  ( Psych .  796).  Hânc  sprëvït  hâbërë  sâlü- 
tëm  Ârrïüs  ïnfëlïx.  Sedul.  (I,  283). 

Àrrôdô,  ïs,  si,  süm,  dërë.  Voy.  Arrosus,  Rodo. 

Ârrôgâns,  tïs.  Fier,  superbe.  Tângë  Chlôën  semël 
ârrôgântëm.  II.  ïllàs  pürpürëâs  èt  arrogantes  Jüsslt 
sûrgërë  Lëctïüs  lâcërnâs.  M.  (V,  8,  11).  SYN.  Sü- 
përbüs,  fërôx. 

Àrrôgântïâ,  æ,  f.  Fierté,  présomption.  Âquïla  ëx 
ëbürnâ  sümït  arrogantiam.  Prud.  (Péri.  10,  148). 
Voy.  Superbia. 

Ârrôgô,  as,  ârë.  Recevoir  l’agrément  de  qqn.  Ve¬ 
nus  hæc  vôlo  ârrôgët  të.  Pl.  (llud.  V,  2,  45).  |j  Ré¬ 
clamer,  s’arroger.  Jura  nëgët  sïbï  nâta,  nïhll  non 
ârrôgët  armis.  II.  ( Id .  Sat.  II,  4,  35).  SYN.  Vïndïcô, 
âssümô,  sümô.  |j  Attribuer,  donner.  Scïrë  vëlïm, 
prëtïüm  chârtïs  quôtüs  ârrôgët  ânnüs.  II.  împërïïs 
dëcüs  âiTÔgâvït.  Id.  SYN.  Trïbüô,  ât.trïbüô,  âffërô, 
â'ddô. 

Ârrôsüs,  â,  üm,  part.  p.  de  Arrodo.  Rongé  au¬ 
tour.  üblündüntvë  nôvôs  àrrôsô  rôbôrë  dëntës.  Ne- 
mes.  [Cyn.  177).  Àrrôsô  quidquid  sâpït  ünguë  Cle¬ 
anthes.  Sid.  (2,  170). 

Ârs,  ârtïs,  f.  L’art  (opposé  à  la  nature).  Non  hæc 
hümânïs  ôpïbüs,  non  ârtë  mâgïstrâ  Prôvënïünt.  V. 
Ârâ  për  ântïquâs  fâctâ  sine  ârtë  mânüs.  O.  Ennïüs 
ïngënïô  mâxïmüs,  ârtë  rüdïs.  Ârs  âdëô  lâtët.  Id. 
Nâtürâ  fïërët  laüdâbïlë  cârmën  an  ârtë,  Quæsïtum 
est.  II.  Sîve  hôc  nâtüræ  ëst,  sïve  ârtïs,  mïrüs  ütrô- 
quë.  Id.  EP.  Ingënïôsâ,  sôlërs,  dôctâ,  mira,  mâgï¬ 
strâ.  PPII.  Ârtïs  ôpüs,  ôps  (inus.  au  nom.).  ||  Toute 
espèce  d’art,  de  science,  de  talent.  Tü  rëgëre  ïmpë- 
rïô  pôpülôs,  Rômânë,  mëmëntô:  Hæ  tïbi  ërünt  âr- 
tës.  V.  Hic  Victor  cæstüs  ârtëmquë  rëpônô.  ïnstâr 
môntïs  ëquüm,  dïvînâ  Pâllâdïs  ârtë,  Ædïfïcânt.  Mâ- 
gïcâs  Invitum  âccïngïër  ârtës.  Id.  Hïc  ârtëm  nândï 
præcïpït,  ïllë  trôchï.  O.  Nëc  sïbï  cœnârüm  quïvïs 
tëmëre  ârrôgët  ârtëm.  II.  DI  tïbï  dîvïtïâs  dëdërünt 
ârtëmquë  früëndï.  Id.  SYN.  Dôctrïnâ,  stüdïüm,  In- 
düstrïâ,  sôlërtïâ,  prüdëntïâ,  fâcültâs.  ||  Arts  méca¬ 
niques,  industrie.  Üt  vârïâs  üsüs  mëdïtândo  ëxtün- 
dërët  ârtës.  F.  Non  ârmâ  rôgâvï  Ârtïs  ôpïsquë  tüæ. 
Ët  clÿpëum  ëdücï  jüsslt,  Dïdümâônïs  ârtës.  Id.  Dæ- 
dâlüs  ïngënïô  fâbræ  cëlëbërrïmüs  ârtïs.  O.  SYN. 
ïndüstrïâ,  qqf.  ôpüs,  lâbôr.  \\_Qqf.  au  sing.  et  sur¬ 
tout  au  plur.  Arts  libéraux.  Ârtës  quâs  dôcëât  quï¬ 
vïs  ëquës  âtquë  sënâtôr  Sëmët  prôgnâtôs.  II.  Ârtës 
Intülït  âgrëstï  Lâtïô  (Græcia)_.  Id.  Âddë  quôd  ïngë- 
nüâs  dïdïcïssë  fïdëlïtër  ârtës  Ëmôllït  môrës.  O.  Ârtïs 
ët  ïngënüæ  cültôr  ütërquë  sümüs.  Id.  SYN.  Stüdïâ. 
EP  Ingënüæ,  bônæ,  hônëstæ.  Voy.  Litteræ.  [\  Ârs 
bônâ  ou  Ârtës  bônæ.  Arts  libéraux,  instruction.  Âd- 
jëcërë  bônæ  paülô  plüs  ârtïs  Âthënæ.  II.  ïnquë  bô- 
nâs  ârtës  ët  tüâ  sâcrâ  rëdï.  O.  împlëndüs  sïbï  quis¬ 
que  bonis  ëst  ârtïbüs.  Corn.  Sev.  (Ætn.  270).  || 
Qqf.  Les  Muses.  Fëcündâ  nôvïës,  Àrtïüm  pëpërït 
chôrüm.  Ph.  Voy.  Musæ.  ||  Principes  de  conduite; 
ârtës  bônæ,  vertu.  Plürïmum  ënim  ïntërërït  (juïbüs 
ârtïbüs  ët  quïbüs  hünc  tü  Môrïbüs  ïnstïtüâs.  J. 
(14,  73).  Quândo  ârtïbüs,  ïnquït,  hônëstïs  Nüllüs  ïn 
ürbë  lôcüs.  Id.  (3,  21).  Nâm  si  ïn  te  ægrôtânt  ârtës 
ântîquæ  tüæ.  Pl.  (Trin.  1,2,  34).  Voy.  Virtus.  || 
Ressources,  moyens.  Mille  nôcëndi  ârtës.  V.  Quâ 
tïbï  lücëm  Ârtë  môrër?  Id.  Nüllâ  rëpârâbïlïs  ârtë 
Læsâ  püdïcïtïâ.  O.  SYN.  Râtïô,  vïâ,  ôps  (inus.  au 
nom.).  1|  Artifice,  ruse.  Illë  dôlïs  ïnstrüctüs  ët  ârtë 


i  Pôlâsgâ.  F.  Hâs  ârtës  tôllë,  sënëscït  âmôr.  O.  Voy. 
Dolus. 

Ârsâcës,  ïs,  m.  (’A paaxnf).  Arsace,  soldat  de  Sé- 
leucus ,  fondateur  de  l’empire  des  Parthes.  îpse  hïc 
Pârthïcüs  Ârsâcës  prëcâtür.  Sid.  ( Epist .  VIH,  9,  45). 

Ârsâcïdæ,  ârüm  et  sync.  düm,  m.  pl.  Les  Arsa- 
cides,  rois  successeurs  d’ Arsace  ;  les  Parthes,  les 
Perses.  Plüs  ïllâ  vôbïs  âcïë,  quâm  crëdïtïs,  âctum 
ëst,  Ârsâcïdæ.  L.  Ârsâcïdüm  dômïnüs.  Id.  (Adde 
Sil.  VIII,  467).  Voy.  Parthi,  Persæ. 

Ârsâcïüs,  â,  üm.  Des  Arsacides;  des  Perses.  Sels 
quïd  ïn  Ârsâcïâ  Pâcôrüs  dëlïbërët  aülâ.  M.  (IX,  36, 
3).  Àrsâcïâs  non  quærô  dômüs.  Sid.  (2,  450). 

7  Ârsë  vërsô.  Mots  étrusques,  équivalant  aux  mots 
latins  Averte  ignem.  Inscribat  âlïquïs  ârsë  vërse  ïn 
ôstïô.  Afran.  (apud  Paul,  ex  l'est.) 

Ârsës,  æ,  m.  Nom  de  guerrier.  (Sil.  VII,  598.) 

Àrsï,  parf.  de  Ardeo. 

Àrsïnôë,  ës,  f.  (’Apaivon).  1.  Arsinoè,  fille  de  Plolè- 
mée,  épouse  de  Lysimaque,  mère  de  Bérénice.  [|  2. 
Seconde  fille  de  Piolémée,  sœur  et  femme  de  Ptolémée 
Philadelphe ,  reçut  après  sa  mort  les  honneurs  di¬ 
vins,  sous  le  nom  de  Vénus  Zephyritis.  Obtülït  Àrsï- 
nôës  Chlôrïdôs  âlës  ëquüs.  Cal.  (66,  54  sq.).  Àrsïnôën 
Phârïï  süspëndït  ïn  âërë  tëmplï.  Aus.  (Mos.  315.  Ubi 
plura.  Cf.  PHn.  34,  42;  Callim.  apud  Àthen.  ;  Steph. 
in  v.  Z sfûpiov).  ||  3.  Fille  de  Ptolémée  Aulèle  et  sœur 
de  Cléopâtre.  Â  fâmülô  Gânÿmëdc  dôlïs  përvënït  âd 
hôstës  Cæsârïs  Àrsïnôë.  L.  (X,  520).  ||  4.  Nom  de 
plusieurs  villes  de  la  Basse-Égypte.  Àrsïnôën  ïllï  të- 
pïdæquë  rëquïrünt  Ôtïâ  lætâ  Phârï.  F.  Fl.  (V,  423  : 
ubi  anachronismus). 

Ârsïs,  ïs,  f.  (xpcu$).  Élévation  de  la  voix  sur  une 
syllabe,  accent.  Àrsïn  hânc  Græcï  vôcârünt,  âltërâm 
côntrâ  thësïn.  T.  Maur.  (Syll.  1060.  Seu  græce  scri¬ 
bendum.  Cf.  Diomed.  471  et  501;  Capell.  IX,  p. 
328). 

Ârsürüs,  â,  üm,  part.  f.  de  Ardeo.  Qui  doit  être 
brûlé.  Ilïôn  ârsürüm  præmônüïssë  fërünt.  O.  Ârsü- 
rôsque  ârtüs  ünxït.  Id.  Sëcüm  spôlïâ...  Ârsürâ  pôseït. 
Sen.  (II.  OEt.  1665).  SYN.  Crëmqndüs,  ürëndüs. 

Ârtâbâ,  æ,  f.  (àpraë/j).  Mesure  de  choses  sèches 
chez  les  Égyptiens.  Nâmquë  dëcëm  môdïîs  ëxplëbï- 
tür  ârtâbâ  trïplëx.  Rhem.  Fan.  (de  Pond.  91). 

Ârtâbrüs,  ï,  m.  Cap  Artabre  (Finistère),  en  Espa¬ 
gne  ;  peuples  habitant  cette  contrée  (Slrab.  'Aprûèpoi). 
Jâmque  Ëbüsüs  Phœnïssâ  môvët ,  môvët  Ârtâ.brüs 
ârmâ.  Sil.  (III,  362.  Alii  leg.  Arbacus.  Sed  Arla- 
brum  promont,  est  ap.  Plin.  2,  112). 

Àrtâcïë,  ës,  f.  (’Apzx/dr}).  Fontaine  clés  Leslry- 
gons.  Nôbïlïs  Àrtâcïë.  Tib.  (IV,  1,  60). 

Àrtâmâ.  Au  lieu  de  Arutæna. 

Ârtâmô,  ônïs,  m.  (ap-expof).  Nom  d'homme.  Âgë- 
düm  tu,  Ârtâmô.  Pl.  (Bac.  IV,  7,  34). 

Ârtânüs,  ï,  m.  Nom  d’homme.  (M.  VIII,  72,  3.) 

Ârtâxâtâ,  ôrüm,  n.  pl.  (’AprâÇaTa).  Ville  d’Armé¬ 
nie  ,  sur  I’ Araxe,  auj.  Tiflis.  Sïc  prætëxtâtôs  rë fë¬ 
rünt  Ârtâxâtâ  môrës.  J.  (2,  170).  Dëpôpülëtür  ôvâns 
Ârtâxâtâ  Câspïâ  cônsül.  Sid.  (2,  445). 

Ârtë,  adv.  Voy.  Arcte. 

Àrtëmïdûrüs ,  ï ,  m.  ('Aprepidupos).  Arlèmidore  , 
nom  d’un  peintre.  CSôlïs,  Ârtëmïdôrë,  Mïnërvâm.  M. 
(V,  41).  ||  2.  Célèbre  athlète  sous  Galba  et  Vitellius. 
Tâm  fôrtës  quâm  nëc,  quüm  vïncërët,  Ârlëmïdôrùs. 
M.  (VI,  77,  3). 

Artëmïsïâ,  æ,  f.  f  Apripiaix).  Artémise,  femme  de 
Mausole,  lui  éleva  un  tombeau  magnifique.  Voy. 
Mause'us. 

Ârtëmô  ou  Ârtëmôn,  ônïs,  m.  (apTépcav).  L’une  des 
voiles  d’un  navire.  (Lucii,  apud  Charis.  99.  Cf.  Isid. 
Or.  19,  3.)  ' 
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Ârtëmônâ,  æ,  f.  (xpré/xuv).  Nom  de  femme.  (PL 
As.  V,  2,  5.) 

Artërïâ,  æ,  f.  (àprnp(x).  Artère,  la  trachée-artère, 
canal  par  lequel  les  animaux  respirent.  j[  -j-  Artë- 
rïüm,  ïl,  n.  arch.  Même  sens.  Prætërrâdït  ënim  vôx 
faücës  sæpë,  fâcïtquë  Aspërïôrâ  foras  grâdïëns  ârtë- 
rïâ  clamor .  Lr.  (IV,  529.  Porro  quid  sit  aspera  ar¬ 
teria,  explicant  Cic.  N.  D.  2,  54;  Ceis.  4,  1  :  græce 

h  Tpxye.lv.  xpTYipiz)' 

Àrthrësïs  ou  Ârthrïsïs,  ïs,  f.  Comme  Arthritis.  No¬ 
dosa  tôrquët  quôs  podagra  ët  àrthrësïs.  Prud.  (Péri. 
10,  495.  Sic  Prud.  dixit  pleur  esis  vel  pleurisis,  pro 
vulgari  pleuritis). 

Arthriticus,  a,  üm  (x^pizixof).  Goutteux.  Quôd 
dëfôrmï’  sënëx  arthriticus  âc  pôdâgrôsü’ st.  Lucii. 
(ap.  Non.  2,  743). 

Àrthrïtïs,  ïs,  f.  (àpOpinç).  Maladie  articulaire, 
goutte.  (Cf.  Isid.  Or.  4.  7.)  Voy.  Arthresis. 

Artïcülâtîm.  Par  morceaux,  par  pièces.  Artïcülâ- 
tïm  të  côncïdït,  sënëx,  tuüs  Sërvüs.  PL  (Epid.  III, 
4,  52.  Id.  fragm.  apud  Gell.  3,  3).  Mëmbrâque  âr- 
tïcülâtïm  dividit.  Poet.  (scii.  Enn.  ap.  Cic.  N.  Deor. 
3,  26).  !|  Par  articulations.  Nünquïd  mânüs  ârtïcü- 
lâtïm  Est  dïgëstâ  DëF?  Prud.  (Apot.  863).  ||  Au  fig. 
Distinctement.  Vërbâ  quôque  ïpsâ  Plane  ëxaüdïrïdïs- 
cërnîque  ârtïcülâtîm.  Lr.  (IV,  557). 

f  Ârtïcülô,  âs,  ârë.  Articuler.  Hâsce  ïgïtür  vô- 
cës...  Môbïlïs  ârtïcülât  vërbôrüm  dædâlâ  lïnguâ.  Lr. 
(IV,  548).  Môlltâquë  vôcïs  Ârtïcülârë  sônüm.  P.  Nol. 
(6,  99).  Flüït  ârtïcülâtâ  môdëstîs  Vôx  nümërïs.  Id. 
(33,  1). 

f  Articulum,  ï,  n.  Comme  le  suiv.  Àrtïcülüm... 
Dënte  quôd  Etrüscô  tërgëbât  saücïüs.  Inscr.  (ap. 
Momms.  I.  N.,  n.  7146). 

Ârtïcülüs,  ï,  m.  Articulation,  jointure.  Aüxërât 
ârtïcülôs  mâcïës.  0.  Postquam  îllï  jüstâ  chërâgrâ 
Côntüdït  ârtïcülôs.  II.  Sëd  quüm  lâpïdôsâ  chërâgrâ 
Frëgërït  ârtïcülôs.  Pers.  (5,  58).  SYN.  Jünctürâ,  nô- 
düs.  ||  Par  ext.  Doigt.  Nëc  prëmït  ârtïcülôs  lücïdâ 
gëmmâ  mëôs.  O.  Sôllïcïtîs  süppëtat  ârtïcülls.  Id. 
(Adde  Prop.  II,  34,  80).  Voy.  Digitus.  ||  Partie,  di¬ 
vision.  In  quïbüs  ârtïcülôs  ânnï  Dëüs  ïpsë  crëâvït. 
Manii.  (II,  657.  Id.  IV,  164).  ||  —  tëmpôrïs.  Mo¬ 
ment,  instant.  Dïgnâtüs  In  Illô  Tëmpôrïs  ârtïcülô. 
Manii.  (IV,  324).  SYN.  Pünctüm.  \\ Moment  favora¬ 
ble,  occasion.  Cômmôdïtâtïs  ômnës  ârtïcülôs  scïô. 
PL  (Mcn.  I,  2,  31).  Üt  ïn  ipso  ârtïcülô  ôpprëssït  ! 
Ter.  (Ad.  U,  2,  21).  SYN.  Tëmpüs. 

Ârtifëx,  ïcïs,  m.  f.  Artisan,  ouvrier,  artiste.  Ôlim 
ârbôs,  nünc  ârtïfïcïs  manüs  ærô  dëcôrô  înclüsït.  V. 
Ât  Vënüs  ârtïfïcïs  lâbôr  ëst  ët  glôrïâ  Côï.  O.  SYN. 
Ôpïfëx,  fabrïcâtôr.  EP.  Dôctüs,  sôlërs,  îngënïôsüs, 
përitüs,  nôbïlïs,  clârüs.  ||  —  sümmüs.  Dieu.  Nâm- 
quë  quôd  Ârtïfïcïs  sümmï  fëcït  manüs,  ünum  ëst. 
Prosp.  ( Epig .  35).  ||  Au  fig.  Artisan,  auteur.  Vâdït 
âd  ârtïfïcëm  dïræ  Pôlÿmëstôrâ  cædïs.  O.  Quâm  në- 
cïs  ârtïfïcës  ârtë  përïrë  süâ.  Id.  Hæc  scëlërum  ârtï- 
fëx  Ôbsëdït  ânïmôs.  Sen.  (Ilip.  559.  Id.  Troad.  753). 
SYN.  Fabrïcâtôr,  aüctôr,  ôpïfëx,  causa,  crëâtôr,  côn- 
dïtôr.  Voy.  Auctor.  [|  Artisan  de  ruses.  Ét  mïhï  jâm 
mültï  crüdëlë  cânëbânt  Ârtïfïcïs  scëlüs.  V.  (Id.  Æ. 
XI,  406.  Adde  Ter.  Ph.  II,  1,  29).  SYN.  Astütüs, 
câllïdüs.  ||  Adj.  Industrieux,  habile.  Ârtïfïcës  nâtûrâ 
manüs  âdmôvït.  O.  Ârtïfïcï  fülgënt  côrpôrâ  prïscâ 
mânû.  Id.  SYN.  Sôlërs,  përïtüs,  dôctüs.  |]  Avec  un 
infin.  Vëntër,  nëgâtâs  ârtïfëx  sequi  vôcës.  Pers. 

( Prol .  10).  [j  Pass.  Fait  avec  art.  Quâttüôr  ârtïfïcës, 
vïvïdâ  signa,  bôvës.  Pp.  (II,  31,  8).  Ârtïfïcëmquë 
tüô  dücït  süb  pôllïcë  vültüm.  Pers.  (5,  40).  Tântum 
ârtïfïcïs  valet  hàlïtüs  ôrïs.  J.  (10,  238). 

Ârtïfïcïüm,  ïï,  n.  Art,  habileté.  Voy  Ars 


1*  ÂrtïÔ,  ïs,  ïrë,  arch.  Faire  adhérer  fortement 
presser.  Artïvït  lïnguam  ïn  pâlâtüm.  Nov.  (apud 
Non.  10,  10). 

f  Ârtïtüs,  a,  üm,  part.  p.  de  Artio.  Serré.  Et 
châlÿbs  ârtïtâ  mëmbrâ  grâvïbüs  âmbït  cïrcülïs.  Prud. 
(Péri.  1,  72.  Sed  plerique  melius,  attrita).  |[  2.  De 
Ars.  Instruit.  (Vid.  F  est.  Ita  quidam  legunt  ap.  Plaut 
As.  III,  2,  19,  ubi  vulgo  astutos.) 

Ârtô.  Voy.  Arcto. 

Àrtôcôpüs,  ï,  m.  (xpToy.ànoç).  Esclave  qui  coupe 
le  pain.  Sâlvâ  sït  ârtôcôpï  rëvërëntïâ.  J.  (5,  72.  Alii, 
et  ipse  Rupert.,  leg.  artoptæ ;  sed  vett.  edd.  fere 
omnes  habent  artocopi.  Forte  legendum  artopopi; 
nam  xpzonônoç,  qui  panem  coquit). 

Artocreas,  n.  (xprôxpsxç).  Hachis  de  pain  et  de 
viande.  Ârtôcrëâsquë  pôpëllô  Lârgïôr.  Pers.  (6,  50). 

Artôptâ,  æ,  f.  Sorte  de  tourtière  pour  cuire  le 
pain  Ego  hïnc  ârtôptam  ëx  prôxümo  ütëndâm  pëtô. 
PL  (Aul.  II,  9,  4.  De  hoc  Plin.  18,  28). 

Ârtôptës,  æ,  m.  (xprànTnç).  Boulanger,  esclave 
qui_  cuit  le  pain.  Voy.  Artocopus. 

Artôrïüs,  ïï,  m.  Nom  d’homme.  Vïvânt  Àrtôrïüs 
ïstïc,  Ët  Catülüs.  J.  (3,  29.  Alii  libb.  Arturius). 

Artôtrôgüs,  ï,  m.  (xprorp^yof).  Nom  d’un  para¬ 
site  dans  Plaute  (Mil.  I,  1,  9). 

f  Ârtüâ,  n.  pi.  de  l’inus.  Artu,  pour  Artus.  Ilüjüs 
mëmbra,  âtque  ôssa,  âtque  ârtüâ  Cômmïnüâm.  PL 
(Men.  V,  2,  102). 

Artüs,  â,  üm.  Voy.  Arctus. 

Àrtüs,  üüm,  übüs,  m.  pi.  Jointures  des  membres, 
membres.  Êt  mâgnôs  mëmbrôrum  ârtüs,  mâgna  ôssa, 
lâcërtôs.  V.  Sâlsüsquë  për  ârtüs  Sûdôr  ïït.  Id.  Në 
prôpërënt  ârtüs  ânïmâ  fraüdârë  sënïlï.  O.  Côncôctüm 
dïdërë  pôssïs  Ârtübüs.  Lucret.  (IV,  635).  SYN.  Mëm¬ 
brâ.  Voy.  Membrum.  ||  Qqf.  au  sing.  Quâ  prïmô  cër- 
vïx  cômmïttïtür  ârtü.  V.  FL  (IV,  310).  Tünc  ômnïs 
pâlpïtât  ârtüs.  L.  (VI,  754). 

Ârüï,  parf.  de  Areo. 

Ârülâ,  æ,  f.  dimin.  de  Ara  (cf.  Prise.  552).  Petit 
autel.  Ômnïbüs  ântë  pëdës  pôsïta  ëst  süâ  cuïquë  vë- 
tüstâ  Ârülâ.  Prud.  (Sym.  I,  237.  Id.  Péri.  10,  259). 

Àrüm  ou  Aron ,  î ,  n.  Nom  d'une  plante.  Tëmpüs 
ârï  sâtïô.  Col.  (X,  244). 

Aründïfër,  ërâ,  ërüm.  Qui  porte  des  roseaux. 
Tïbrïs  âründïferüm  mëdïô  câpüt  ëxtülït  âlveô.  O. 

Âründïnëtüm,  ï,  n.  Lieu  planté  de  roseaux.  Të- 
nërümque  âründïnëtüm.  Capel.  (IX,  p.  310). 

Àründïnëüs,  â,  üm.  De  roseaux.  Mëllâque  ârün- 
dïnëïs  ïnfërrë  cânâlïbüs  ûllrô.  V.  |]  De  chalumeau. 
Pâstôr  âründïnëô  cârmïnë  mülcët  ôvës.  O. 

Àrürtdïnôsüs,  â,  üm.  Plein  de  roseaux.  Quæque 
Ancônâ,  Cnïdümque  âründïnôsâm.  Cat.  (36,  13). 

Àründô,  ïnïs,  f.  Roseau.  Hïc  vïrïdës  tënërâ  præ- 
tëxït  âründïnë  rïpâs.  V.  Âtquë  Iëvï  zëphÿrô  grâcïlïs 
lïbrâtür  âründô.  O.  Amnïs  âründïnïbüs  lïmôsâs 
ôbsïtë  rïpâs.  Id.  SYN.  Cânnâ.  EP.  Âquâtïcâ,  pâlü- 
strïs,  flüvïâlïs;  glaücâ,  vïrëns,  vïrïdïs;  lôngâ,  ëxïlïs, 
tënüïs,  grâcïlïs;  môbïlïs,  trëmülâ.  ||  Tuyaux  de  la 
flûte  de  Pan;  flûte.  Sümptâque  âründïnïbüs  com¬ 
pacta  ëst  fïstülâ  cëntüm.  O.  Agrëstëm  tënüï  mëdï- 
tâbôr  aründïnë  müsam.  V.  Voy.  Fistula.  ||  Flèche. 
Hærët  lâtërï  lëtâlïs  âründô.  V.  Dëstrînxït  aründïnë 
pëctüs.  O.  Voy.  Sagitta.  J  |  Ligne  a  pêcher.  Hôs  âlï- 
quïs,  trëmülâ  düm  câptat  âründïnë  pïscës.  O.  Hæc 
lâquëô  vôlücrës,  hæc  câptât  âründïnë  pïscës*  Tib. 
(II,  6,  23).  SYN.  Lïnëâ.  Voy.  Piscor.  ||  Baguette  de 
l’oiseleur.  Përïi:  âründô  àlàs  vërbêrât.  PL  (Bac.  I, 
1,  17).  ||  Canne,  bâton.  Lüdërë  pâr  ïmpâr,  ëquïtâre 
ïn  âründïnë  lôngâ.  II.  Voy.  Baculus.  ||  Perche  d'ar¬ 
penteur.  Aürëâ  plânïtïëm  spâtïïs  përcürrït  àründô 
Dëmënsïs.  Prud.  (Psych.  828).  lj  Balai,  plumeau. 
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Ëflerle  hüc  scôpâs  amülque  arundinem.  PL  [Slich. 

IL  “2,  23).  ||  Roseau  pour  écrire.  ïnquë  mânüs  chàrtæ 
nôdôsâquë  vënït  âriindô.  Pers.  (3,  11).  Nëvë  nôtët 
lüsüs  trïstïs  âründô  tüüs.  M.  (I,  4,  10.  Adde  3ms. 
Epist.  7,  49).  Voy.  Calamus.  ||  Traverse  pour  les 
tisserands.  Stàmën  sëcërnït  âründô.  O.  (Met.  VI,  35). 

1 1  Barque  ou  Pirogue  faite  avec  une  espèce  de  très- 
gros  roseau.  Jâm  lïcët  ët  Stÿgïâ  sëdëât  süb  âründïnë 
rëmëx.  Pp.  (II,  27,  13.  De  hoc  arundinis  genere,  ni¬ 
mirum  Indicœ,  sic  Plin.  7,  2,  13  :  «  Arundines  vero 
tantæ  proceritatis,  ut  singula  internodia  alveo  navi¬ 
gabili  ternos  interdum  homines  ferant.  »  Huc  spectat 
Juvenalis  versus,  5,  89  :  «  Canna  Micipsarum  prora 
subvexit  acuta.  ») 

Ârüns,  tïs ,  m.  Nom  de  guerrier.  Cônjïcït ,  ët  sü- 
përôs  Ârüns  sic  vôcë  prëcâtür.  V.  ||  2.  Devin  d’Élru- 
rie.  Ârüns  ïncôlüït  dësërtæ  mœnïâ  Lünæ.  L. 

Àrüpïnâs,  âtïs,  m.  f.  ;  Ârüplnus,  â,  üm.  D’ Arupi¬ 
num,  ville  d’Jstrie,  auj.  Rovigo.  Tëstïs  Àrüpïnâs  ët 
paüpër  nâtüs  ïn  ârmïs.  Tib.  (IV,  1,  110.  Alii  leg. 
Arupinis). 

Àrüspëx,  Àrüspïcïüm.  Voy.  Haruspex,  etc. 

?  Ârütænâ  ou  Àrÿtænâ,  æ,  f.  (apvTutvu).  Sorte  de 
vase.  (Lucii,  apud  Charis.  95.) 

•J-  Àrvà,  æ,  f.  arch.  pour  Arvum.  Quâqua  ïncëdünt, 
ômnës  ârvâs  ôbtërünt.  Nœv.  (apud  Non.  3,  15.  Et 
Paeuv.  ibid.). 

Àrvërnï,  ôrürn,  m.  pl.  Arvernes,  Auvergnats.  Âr- 
vërnïque  aüsï  Lâtïô  së  fingërë  frâtrës.  L.  Për  terras, 
Àrvërnë,  tüâs.  Sid.  (7,  248.  El  Anthol.  II,  p.  59). 

Ârvïnë,  æ,  f.  Sain-doux,  graisse  de  porc.  Ët  spi¬ 
cula  lüddâ  tërgënt  Àrvïnâ  pïnguî.  V.  (Æ.  VII,  627  : 
ubi  Serv.  Cf.  Non.  5,  22).  Ârvinâ  posthinc  ïgnëüm 
Imprëssa  caütërëm  lâvït.  Prud.  (Péri.  5,  229).  SYN. 
Âdëps,  sëbüm.  ||  En  gèn.  Graisse.  Àrvïnâ  pülrëm  në 
rësüdâns  crâpüiam,  Ôbstràngülâtæ  mëntïs  ïngënïüm 
prëmàt.  Prud.  ( Cath .  7,  9.  Jd.  Péri.  10,  514).  Güt- 
türïs  àrvïnâ  fâucës  ângüstat  ôbësàs.  Eugen.  (6,  5). 

Ârvïrâgüs ,  I,  m.  Roi  de  Bretagne,  du  temps  de 
Domitien.  Ëxcïdët  Ârvïrâgüs.  J.  (4,  126). 

Àrvïsïüs.  Voy.  Ariusius. 

Ârvüm,  I,  n.;  et  ordint.  Ârvâ,  ôrüm,  pl  Terre 
labourée,  champ.  Ëxtërnüm  pâtrïô  côntïngât  ëmlcïüs 
ârvüm.  O.  Mëdïô  lapis  ôbstïtït  àrvô.  Id.  Squâlënt 
âbdüctîs  àrvà  colonis.  V.  Hic  stirpës  ôhrüït  àrvô.  Ât- 
que  împëràt  ârvïs.  Id.  SYN.  Âgër,  jügërà,  sâtâ,  cültâ, 
terra,  tëllüs,  humus,  sôlüm,  rürâ,  câmpüs,  qqf.  nô- 
vàle,  nôvàlës,  nôvàlïâ.  EP.  Lætüm,  übër,  fëràx,  fër- 
tïlë,  fëcündüm,  cültüm,  Cërëàlë,  trltïcëüm,  spicife¬ 
rum,  plnguë,  üàvëns,  fëtüm,  âpërtüm,  làtüm,  pâtëns, 
vàstüm.  PPH.  Âgrî  jügërâ.  Cültï  jügërà  mültâ  sôli. 
Âgër  mëssïbüs  ônërâtüs,  vëstïtüs,  tlâvëns.  Tëllüs  frü- 
mëntïs  ôptïmâ.  Âd  sëgëtës  ïngënïôsüs  âgër.  Flàvëntïâ 
mëssïbüs  ârvâ.  Ëxërcïtà  frügïbüs  àrvà.  Âgër  frümën- 
tïs  ütïlïs,  ülïlïôr.  VERS.  Ât  si  trïlïcëam  In  mëssëm 
Fôbüstàquë  fârrâ  Ëxërcëbïs  liümüm.  V.  Slërnït  âgrôs, 
stërnït  sâtâ  lætâ  bôümquë  làbôrës.  Id.  Voy.  Aro,  Fer¬ 
tilis,  Messis.  ||  En  gén.  Champ,  plaine;  région,  pays. 
Quærënsquë  për  ârvâ  pïôrüm,  ïnvënït  Eürÿdlcën.  O. 
Dïctæâ  nëgât  tïbï  Jüpïtër  ârvâ.  V.  Prætëntaquë  Sÿr- 
tïbüs  ârvâ.  Id.  Ët  dëtür  àmïcïüs  ârvüm.  O.  SYN. 
Câmpüs,  llttôrâ,  ôræ,  finës,  plâgæ.  Voy.  Campus, 
Regio. 

f  Àrvüs,  ï,  m.  arch.  pour  Arvum.  Non  àrvüs  hïc, 
sëd  pàscüüs  ëst  âgër.  Pl.  (Truc.  I,  2,  47). 

Ârx,  àrds,  f.  Hauteur,  sommet.  Prôtïnüs  ümbrôsà 
Pâruâssi  cônstïtït  ârcë.  O.  ïndë  Cïlhærônïs  thnïdô 
pedë  cürrit  ïn  àrcës.  Pp.  (III,  15,  25).  Ârx  gâlëæ.  St. 
SYN.  Vërtëx,  cülmën ,  fâstïgïüm.  ||  Montagne.  Prôtï- 
nüs  âërïàs  Phæâcum  àbscôndïmüs  àrcës.  V.  Prïmus 
Inëxpërtâs  àdïït  Tÿrlnthïüs  àrcës  (de  Alpibus).  SU. 


Voy.  Mons.  ||  Citadelle  ,  forteresse.  Trôjâquë  nünc 
stàrës  ,  Prïâmlque  ârx  àltâ  mânërës  !  V.  Dïctüs  ët 
Âmphîôn,  Thëbànæ  côndïlôr  àrcïs.  //.  SYN.  Càstrüm, 
câstëliüm,  türrïs,  münïmën,  prôpügnâcülà.  Voy.  Tur¬ 
ris.  ||  —  coëli  ou  cœlëstïs,  süpcrâ,  æthôrîâ ,  etc.  La 
ciel,  l’Olympe.  Quæ  pâtër  üt  sümmâ  vïdît  Sâtürnïüs 
ârcë.  V.  Cœlï  quïbüs  ànnüïs  àrcëm.  Id.  Pars  cadït 
ârcë  Jôvïs.  O.  Jüpïtër  àrcës  Tëmpërât  âjthërïàs.  Id. 
Pàtrïà  Jôvë  nâtüs  âb  ârcë  Dësïlït  in  tërràs.  Id.  Voy. 
Cœlum.  ||  Au  fig.  Faîte,  comble,  élévation.  Nôndum 
âttïgït  àrcëm  Jürïs,  ët  hümànüm  cülmën.  L.  Nëscltïs, 
cüpïdi  ârciüm  ,  Rëgnüm  quô  jâcëât  lôcô.  Sen. 
(Thyest.  341).  Âd  dëcüsët  sümmâs  laüdüm  përdüxë- 
rït  àrcës.  Sil.  (XIII,  771.  Adde  St.  Silv.  II,  2,  131). 
Voy.  Culmen. 

Àrÿànï.  Voy.  Ariani. 

Àrÿtænâ.  Voy.  Arutæna. 

Às,  âssïs,  m.  Livre  romaine,  de  12  onces.  Côntëre, 
ïn  hæc  sôlïdï  sëxtâ  fâce  âssïs  ëât.  O.  Âs  sôlïdüs  quô- 
nïâmbïssëx  dë  pârtibüs  æquïs  Constat.  Aus.  (Eclo- 
gar.  1,  11.  Adde  Rhem.  Fann.  de  Fonder.  41). 
Voy.  Libra.  | j  3s,  monnaie  de  la  valeur  d'un  sou.  ïn 
trïvïïs  fïxüm  quüm  së  dëmlttït  ôb  âssëm.  II.  Mërsâ 
râtë  naüfrâgüs  âssëm  Düm  rôgât.  J.  (14,  301).  Id. 
Âssë  cïcër  tëpïdüm  cônstàt.  M.  (I  ,  104).  \\  Au  fig. 
Faible  valeur.  Ômnës  ünïüs  æstïmëmüs  âssïs.  Cat. 
(5,  3).  Non  âssïs  fâcïs.  Id.  (42,  13.  Adde  Anthol.  Il, 
p.  486).  Vïlëm  rëdïgâtür  âd  âssëm.  II.  ||  Àd  âssëm. 
Jusqu’au  dernier  sou.  entièrement.  Àd  âssëm  Përdï- 
dëràt.  II.  ||  Ëx  âssë  bërës.  Légataire  universel.  ïdëm 
tê  môrïëns  hërëdem  ëx  âssë  rëiîquït.  M.  (III,  10,  5). 

Àsæüs.  Voy.  Aseus. 

Àsârôtïcüs,  â,  üm  (àff^wrtxoç).  De  mosaïque.  Aü- 
rëàsquë  pôrtâs  Ëxôrnâs  âsârôtïcïs  lâpïllls.  Sid.  (23, 
57).  Voy.  le  suiv. 

Àsârôtüm,  I,  n.  (àffâpwrov).  Mosaïque.  Vârïâs  übï 
pïctâ  për  ârtës  Gaüdët  hümüs,  süpëràtquë  nôvïs  âsà- 
rôtâ  fïgürls.  St.  Voy.  Emblema. 

Âsbëstôs,  I,  f.  (aaêejTo*).  Asbeste,  piei're  qui  ré¬ 
siste  au  feu.  IIIc  nàscï  lâpïdëm  qui,  tàcto  âccënsüs 
âb  ïgul,  Ëxstïnguï  nëquïtür;  quëm  Grâiï  nômïnë  vërô 
Âsbëstôn  mëmôrânt.  Prise.  (Péri.  416). 

Âsbÿstæ  ou  Âsbÿtâi,  àrüm,  m.  pl.  ( IJerodot .,  Dio- 
nys.  ’Aaêùarat,  Ptolem.  ’AcSùt ai).  Peuple  d  Afrique, 
au  delà  de  la  Cyrénaïque.  Âsbÿstæ  pôst  hôs  lërràrüm 
rürâ  tënëntës.  Prise.  (Péri.  195.  Cf.  Plin.  5,  3).  || 
Au  sing.  Vënërat  Âsbÿstæ  prôlës  Gârâmàntïs  ïârbæ. 
Sil.  (II,  58). 

Âscâlâphüs,  ï,  m.  (’Ao-xàAa^os).  Ascalaphe,  fils  de 
l’Achéron,  révéla  que  Proserpine  avait  mangé  dans 
les  enfers  sept  grains  de  grenade,  ce  qui  empêcha 
quelle  ne  fût  rendue  à  sa  mère.  La  déesse  le  chan¬ 
gea  en  hibou.  Vïdërât  Âscâlâphüs  :  quëm  quôndâm 
dïcïtür  Ôrphnë.  O.  (Met.  V,  533  sq.).  ||  2.  Fils  de 
Mars  ,  au  siège  de  Troie.  Âscâlâphï  rëgis  vîctrïcïâ 
sïgnâ  sëquëntës.  Prise.  (Péri.  666). 

Âscâlô  ou  Àscâlôn,  ônïs,  f.  (’Ajxsü.wv).  Ascalon, 
ville  de  Syrie  (Damas).  Àscâlôn,  ët  lætïs  dëdëràt 
quæ  Græcâ  côlonïs.  (  orip.  (Just.  IU,  89,  ultima  male 
correpta). 

Àscânïüs,  ïï,  m.  ^  A axâvioç).  Ascagne  ou  Iule,  fils 
d’Ènée  et  de  Creuse,  suivit  son  père  en  Italie,  et 
fonda  le  royaume  d’Albe.  Ât  puer  Àscânïüs,  cul 
nünc  côgnômën  ïülô.  V.  ïndë  süb  Âscânïi  dïtïôné  bï- 
nômïnïs  Âlbà.  O.  SYN.  ïülüs,  Ænëâdës.  PPII.  Vënërïs 
nëpôs.  Dàrdanïüs  püër.  ||  2.  Fleuve  et  lac  de  Bithy¬ 
nie,  près  de  Nicée.  Tràns  Gûrgârâ  trànsquë  sônàntëm 
Âscânïüm.  V.  Crüdëlïs  Mïnÿïs  dïxërït  Àscânïüs.  Pp. 
(I,  20,  4.  Ib.  16). 

Ascaulës  ,  æ,  m.  (àa-xxü)^).  Joueur  de  flûte  Et 
cüncüpïscât  ëssë  Cànüs  àscaülës.  if  (X,  3,  8). 
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Âscendô  ,  ïs  ,  I  ,  süm  ,  dërë.  Monter.  Châonïo ,  ët 
cëlsâm  itülhrôti  âscëndïmüs  ürbëm.  V.  Sæpe  III üc  su¬ 
illa  ësl  âscëndëre  fïiïâ  Nïsï.  O.  ïlë  sïmül,  pëdïtës, 
rüïlürum  âscëndïtë  pônlëm.  L.  SYN.  Cônscëndô,  scân- 
dô,  qqf.  âssïlïô.  PPII.  Âscënsü  süpërô,  vïncô.  VERS. 
Cürsü  pëtlt  ârdüâ  môntïs.  V.  Ârdüâ  müntïs  Për  dé¬ 
serta  jügô  prôpërâns ,  àdvëntât  âd  ürbëm.  Évüdo  âd 
süimni  fâstïgïâ  cûlmïnïs.  Sümml  fâstïgïâ  tëctl  Âscënsü 
süpërô.  Sâltüquô  süpërbüs  Ëmïcât  ïn  cürrüm.  Cor¬ 
pora  sâltü  Sübjïcïünt  ïn  ëquôs.  Non  sâltü  süpërârë 
vïâm  sït  pâssüs.  Quüm  fâtâlïs  ëquüs  sâltü  süpër  âr¬ 
düâ  vënït  Përgâmà.  Id.  Âssïlüït  dëfcnsæ  mœnïbüs  ür- 
bïs.  O.  Quôquë  mâgïs  sübïërë  jügo  ,  âtque  ëvâdërë 
nlsl  Êrëxërë  grâdüm,  crëscït  lâbôr.  SU.  Àspërâ  pri¬ 
mus  Ëxsüpërat.  Id.  Môntïs  ïn  ârdüa  nitôr.  St. 

T*  Àscënsïô,  ônïs,  f.  Ascension.  Àscënsïônem  üt  fâ- 
cërët,  âdmôllrïër.  PL.  ( Hud .  lll,  1,  6). 

fÀscënsôr,  ôrïs,  m.  Celui  qui  monte  [un  cheval), 
cavalier.  Âscënsôre  sül  vacuum.  P.  Nol.  (27,  94). 

Àscënsüs,  â,  üm,  pai't.  p.  de  Ascendo.  Monté, 
gravi.  Në,  prëcôr,  àscënsïs  tant!  sït  glôrïâ  Bâctris. 
Pp.  (IV,  3,  63).  Àscênsæquë  râtï  contraria  Üàmïnâ 
cëdünt.  Juvc.  (III,  124).  Voy.  Conscensus. 

Àscënsüs,  üs,  m.  Action  de  monter.  Sümml  fâs- 
tigïâ  tëctl  Âscënsü  süpërô.  V  SYN.  Àscënsïô.  EP. 
Ârdüüs,  ïnïquüs,  dïlfïcïlïs;  fâcïlïs,  prônüs,  mollis.  || 
Montée,  élévation.  Làtë  rïgët  ârdüüs  âltô  Tmôlüs  ïn 
âscënsü.  O.  Crëscëbànt  môntïbüs  âltïs  Àscënsüs.  Lr. 
(V,  494).  Voy.  Culmen. 

Àschëtôs,  I,  m.  (aaxevos).  Aom  d’un  cheval.  Âsche- 
tôn  Incrëpïtât.  St. 

Âscïâ,  æ,  f.  Espèce  de  hache  recourbée  qui  sert  à 
doler  le  bois  (i er  minette ).  Cürvâquë  përcüssô  lôngë 
sônât  âscïâ  llgnô.  Corip.  ( Just .  IV,  49).  Sôlïs  ligna 
dôlâns  îôrtïbüs  âscïïs.  ( Anthol .  I,  p.  611.) 

Àscïscû.  Voy.  Adscisco. 

Àsclëpïâdës,  ïs,  m.  (’A<>x/y;7riâôy;ç).  Célèbre  médecin 
et  philosophe,  de  Bithynie.  ||  2.  Poète  grec,  inven¬ 
teur  du  vers  qui  porte  son  nom.  ||  3.  Nom  d’un  pré¬ 
fet  qui  fit  martyriser  saint  Romain.  Prælëctüs  Istïs 
ïmmïnëns  nëgôtïîs.  Àsclëpïâdës  ïrë  mândât  mïlïtës. 
Prud.  [Péri.  U),  42.  Jb.  108  et  921.  Pænultima  non 
bene  producitur). 

Àsclëpïüs,  ïï,  m.  ['AaxlYimos).  Esculape.  Nil 
Phœbi  Âsclëpl(|uë  tënët  dôctrïnâ  pârândüm.  ( Anthol . 
Il,  p.  620.)  Voy.  Æsculapius. 

Âsclüm,  I,  n.  Çacx/ov).  Ville  d’Apulie,  auj.  Ascoli. 
Âdrïa  ,  ët  ïnclëmëns  hïrsütï  sïgnïfër  Àsclï.  SU. 

Àscrâ,  æ,  f.  (As /.pot).  Village  de  Béolic,  patrie 
d’Hésiode.  Intümüïl  vâtï  non  tamën  Àscrâ  süô.  O. 
Essët  përpëtüô  süâ  quâm  vîtâbïlïs  Àscrâ.  Id. 

Àscriëüs,  â,  üm  (As/pxio<;).  D' Ascra,  d'Hésiode. 
Âscræümquë  cânô  Rômânâ  për  ôppïdâ  cârmën.  V. 
Præfërôr  Àscræô  Mæônïôquô  sënï.  O.  (Adde  Prop. 
Il,  10,  23;  Sil.  XII,  413).  ||  Subst.  m.  Hésiode.  Vïvët 
ët  Âscræüs  düm  müstïs  üvâ  tümëbït.  O 

Âscrlbô.  Voy.  Adscribo. 

Àscülüm.  Comme  Asclum. 

Âsdrübâl,  âlïs,  m.  Asdrubal,  nom  de  plusieurs 
généraux  Carthaginois ,  dont  le  plus  célèbre  est  le 
frère  d’Annibal.  Frâtrïs  spïrâns  Ingëntïâ  fâctâ  Âs¬ 
drübâl  :  Inc  rôbür,  etc.  Sil.  Ât  non  Àsdrübâlëm  fraü- 
dës  lâtüërë  rëcëntüm  Ârmôrüm.  Id.  j]  f  Àsdrübâlïs. 
(Sic  apud  veteres,  teste  Val.  Probo,  apud  Geli.  4, 
7.  Cf.  Annibal.) 

Àsëllâ,  æ,  f.  Anesse.  Üt  rüdït  âd  scâbrâm  türpïs 
âsëllâ  môlâm.  O.  Et  nïvëüs  prôdëst  ëx  übëre  süccüs 
àsêllæ.  Scr.  Sam.  (vs.  342).  SYN  Àsïnâ. 

Àsëllüs,  I,  m.  dimin  de  Asinus.  Ane.  Sæpe  ôlëô 
lârdï  côstâs  âgïtâlôr  àsëllï  (onerat).  V.  Dëmîtto  aü- 
rïcülâs,  üt  ïnïquæ  mëutïs  âssëllüs.  H.  Aürltô  cëcïdït 


dëlâpsüs  âsëllô.  O.  SYN.  Àsïnüs.  EP.  Ârcâdïcüs,  aü- 
rltüs  ;  ïnërs,  pïgër,  sëgnïs,  târdüs,  lëntüs,  ïndôcïlïs. 
PPH.  Àrcâdïüm  pëcüs._  Aus.  Ârcâdïâ1!  pëcüârïâ.  /'ers. 
j|  Merluche,  poisson.  Ët  tâm  dëfôrmï  non  dïgnüs  nô- 
inïne  àsëllüs.  (Ov.  Halieut.  131.)  |J  7Vom  d’homme. 
[ Lucil .  ap.  Gell.  4,  17.) 

Âsëüs,  â,  üm.  ü’Aséa,  ville  d’Arcadie.  Tërrïs 
âmbô  nâscüntür  Âsëïs.  Prise.  (Péri.  409). 

Àsïâ,  æ,  f.  (Asta).  L’Asie,  une  des  trois  parties 
du  monde  ancien.  Âddam  ürbës  Àsïæ  dômïtâs,  pül- 
sümquë  Nïphâtën.  V.  Të  dücë  mâgnïfïcâs  Àsïæ  për- 
spëxïmüs  ürbës.  O.  Ân  pïnguës  Àsïæ  câmpï  côllësquë 
môràntür?  II.  EP.  Dïvës,  ôpülëntâ,  mollis;  rëmôtâ, 
ëxtrëmâ.  PPH.  Àsïæ  tëllüs,  tërrâ,  ôræ.  Àsïâtïcà  tël- 
lüs,  rëgïô,  plâgâ. 

Àsïâ  pâiüs.  Voy  Asius. 

Àsïânï,  ôrüm,  m.  pl.  Peuples  de  l’Asie,  Asiati¬ 
ques.  Fâcïânt  ëquïtës  Àsïânï.  J.  (7,  14). 

Âsïânüs  et  Âsïâtïcüs,  â,  üm.  D’Asie,  asiatique 
Ilæc  Âsïânôrüm  vëtëra  ôrnâmëntâ  dëôrüm.  J.  (3, 
218).  Quïppe  Àsïânârüm  prïmï  dëgünt  rëgïônüm. 
Avien.  (I)escr.  Terr.  1233)  Frïgôrïbüs  pîgrô  vënrünt 
Âsïâlïcâ  fetü.  Colum.  (X,  412). 

?  Àsïllüs,  ï,  m.  Nom  d’homme.  Bât  fâcïëm  Pôllüx 
Hïerô,  dât  Câstôr  Àsïllô.  M.  (IX,  103,  3). 

Àsïlüs,  i,  m.  Taon,  sorte  de  mouche.  Junon  s’en 
servit  pour  tourmenter  Io,  métamorphosée  en  gé¬ 
nisse.  Cuï  nômën  âsïlô  (volitans).  V.  Vôlücrï  ceü 
pëctôrâ  tâctüs  âsïlô.  V.  Fl.  SYN.  Œstrüs. 

Àsïnâ,  æ,  f.  Anesse.  Inde  asïnâm  pârïtër  fëtfi  cô- 
mïtânte  rëpërtâm.  Juvc.  (III,  627.  Et  Amœn.  vs. 
67).  Cârne  âsïnæ  sëbôquë  câpræ  mëdïcïnâ  sâlübrïs. 
Ser.  Sam.  (vs.  348).  SYN.  Âsëllâ.  ||  m.  Sui'nom  Ro¬ 
main.  Âsïnæquë  pâtërnüm  Côgnômën  vërtâs  ïn  rï- 
süm.  II. 

Àsïnârïa,  æ,  f.  Conductrice  d’ânes.  |]  Nom  d'une 
pièce  de  Plaute.  Àsïnârïâm  volt  ëssë.  Pl.  ( As.prol .  12). 

Àsïnë,  ës,  f.  Ville  de  Messénie.  Quâs  Âsïnë  caüiës, 
ët  quâs  Cbïôs  âspërât  ündâs.  L.  (VIH,  193). 

Àsïnïüs,  ïï,  m.  Nom  romain.  Asinius  Pollion , 
Asinius  Gallus,  etc.  Voy.  Pollio,  Gallus. 

Àsïnüs,  I,  m.  Ane.  Aürïcülâs  âsïnï  Mïdâ  rëx  hâbet. 
Pers.  (1,  121).  Àpta  âsïnï  tlâmmïs  ïndïcïs  ëxtâ  dâ- 
müs.  O.  Suâdëbât  âsïnô  fügërë,  në  prissent  câpï. 
Ph.  Voy.  Asellus.  ||  Au  f\g.  Bête,  sot,  imbécile.  Caü- 
dëx,  stïpës,  àsïnüs,  plümbëüs.  Ter.  ( Heaut  V,  1, 
3.  Adde  Pl.  Ps.  I,  2,  4).  Voy.  Stolidus. 

Àsïs,  ïdïs,  f.  De  la  Lydie.  Ægæâs  mëtïrïs  âquâs, 
ët  ïn  Âsïdô  tërrâ  Mccnïa  cônstïlüïs.  O. 

?Àsïsï,  ôrüm,  m.  pl.  ( Ptolem .  ’a aiaioi).  Peuple  de 
l’Ombrie.  Quels  Æsïs  rêgnâtôr  ërât,  tlüvïôquë  rëlï- 
quït  Nômën,  ët  â  sësë  pôpülôs  tûm  dïxït  Àsïsôs.  SiL 

Àsïüs,  â,  üm.  De  la  Lydie  ou  Méonie.  ||  Àsïâ 
pâiüs.  Lac  de  3Iysie.  sur  les  confins  de  la  Lydie. 
Sônât  âmnïs,  ët  Àsïâ  lôngë  Pülsâ  pâiüs.  V.  Àsïâ 
eïreüm  Dülcïbüs  ïn  stâgnïs  rïmântür  prâtâ  Câÿstrï. 
Id.  Flôrïdïs  vëlüt  ënïtëns  MŸrtüs  Asïâ  râmülïs.  Cat. 
(61,  21).  ||  Subst.  m.  Fils  d’ Hyrtacus,  tué  par  Ido-- 
ménée.  Jâcët  Àsïüs,  ëtjâcët  Hëctôr.  Aul.  Sab.  (1,  i5.) 

Àsmënïdës,  æ,  m.  Ça<j Fils  d  Asménus 
Àsmënïdæ  rëfërânt  âlâcrës  süâ  münërâ  nâtï.  ( Anthol . 
U,  p.  407.) 

f  Àsômâtüs,  à,  üm  (àcrw/xaroî).  Incorporel,  spi- 
rituel.  Àsômàto  ïn  prôfàtü.  Capel.  (111,  p.  49). 

Àsôpïâdës,  æ,  m.  (’AsoiTTidSr^).  Fils  ou  descendant 
d’ Asopus  ;  Êaque,  son  petit-fils.  Iluïc  Asôpïâdës  : 
pëtïs  irrïtâ,  dïxït,  ët  ürbï.  O. 

Àsôpïs,  ïdïs,  f.  (’A ffwm'ç).  De  l’ Asopus.  Hïc  jâm 
dïspërsôs  ërrâre  Âsôpïdë  rïpâ.  St.  ||  Fille  d’ Asopus, 
Éginc.  Aürëüs  üt  Dânâën,  Âsôpïdâ  lüsërït  ïgnïs.  0. 

I  >ld.  Met  VII,  616).  Voy.  Ægina.  H  f  Àsôpïs.  La 
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même.  Hânc  ürbëm  quôndâm,  mâgnüs  Jôvïs  ârdôr, 
Àsôpïs  Virgô  lôcâns.  Avien.  ( Descr .  Terr.  953). 

Âsôpôs  ou  Âsôpüs,  ï,  m.  fAfxwT cos).  Asopus,  fils  de 
l’Océan  et  de  Télhys,  voulut  faire  la  guerre  à  Ju¬ 
piter,  qui  le  changea  en  fleuve.  L’ Asopus  coule  près 
de  Thèbes.  Quïd  referam  Âsôpôn,  quëm  cëpïl  Mürtïâ 
rhëbë  ?  O.  Sæpë  vâgo  Âsôpï  sônïtü  përmôtâ  lïüëntïs. 
Pp.  (III,  15,  27.  Adde  Luc.  VI,  374). 

Asparagus,  ï,  m.  (otenâpxyoç,).  Asperge.  Âspârâgï, 
pôsïtô  quôs  lëgït  villica  füsô.  J.  (11,  69.  Id.  5,  82). 
Non  ërït  ïncûlûs  grâtïôr  âspârâgïs.  31.  (XIII,  21. 
Adde  Colum.  X,  246). 

Âspëctô,  Âspëctüs.  Voy.  Adspecto,  etc. 

f  Âspëllô,  ïs,  ërë  (de  abs  et  pello).  Chasser,  éloi¬ 
gner.  Sic  longe  â  lëtô  nümïne  âspëllôr  Jôvïs.  Vet. 
Poet.  (apud  Cic.  Tusc.  2,  25).  Quië  mi  hünc  âspëllât 
mëtüm.  Pl.  ( Capt .  III,  3,  4). 

Âspëndüs,  ï,  m.  ("Aan ivSofj.  Ville  de  Pamphylie, 
fondée  par  des  Argiens.  Pïscôsi  Aspëndüs  tlümën 
sëcât  Eürÿmëdôntïs.  Avien.  (Descr.  Terr.  1015.  Adde 
Prise.  Péri.  802). 

Âspër,  ërâ,  ërüm,  et  sync.  âsprâ,  âsprüm.  Rude, 
raboteux.  Est  spëcüs  ëxësl  strüctürâ  pümïcïs  âspër. 
O.  Ôbsëssâs  faücës  prëmït  âsperâ  lïnguâ.  V.  Âspërâ 
signïs  Pôcülâ.  Id.  Prôtërëre  ëxânïmës  ârtüs,  âsprôs- 
quë  môlârës  Dëcülcârë  gënls.  St.  Vâsa  âspëra  tërgëât 
âltër.  J.  (14,  62).  SYN.  Scâbër.  | [Pointu,  piquant. 
Fërât  ët  rübüs  âspër  âmômüm.  V.  Improvisum  âsprïs 
vëlütï  qui  sëntïbüs  ânguëm  Prëssït.  Id.  Côtïbüs 
âspër  Éxârsït  mücrô.  L.  Nëc  âmplëxüs  âspëra  bârba 
tërït.  Tib.  (I,  8,  32).  Voy.  Acutus.  [|  Apre  au  goût, 
piquant.  Âspër  ïn  ôrë  sâpôr.  V.  Quïd  vïni  âbsüm- 
psït  !  sic  bôc  dïcëns  :  âspërüm,  Pâtër,  hoc  est.  Ter. 

( Ileaut .  III,  1,  49).  SYN.  Âcërbüs,  âmârüs,  âcër, 
aûstërüs,  ïnsuâvïs.  ||  Au  fig.  Dur,  fâcheux,  rigou¬ 
reux,  difficile.  Âspera  crëscït  hïëms.  O.  Âtque  âspër 
vïctü  vënâtüs  âlëbât.  V.  ïmbrësque,  ïn  sïlvïs  âspë- 
râm  vïtâm  trâhëns.  Ph.  Ô  mïsër  est  qui  fërt  âspë- 
rïôrâ  fïdë  1  O.  SYN.  Âcërbüs,  dürüs,  gravis.  ||  Dur, 
intraitable,  farouche.  Gëns  dura  âtque  âspëra  cültü. 
V.  Stüdïïs  âspërrïmâ  bëllï.  Rëbüsque  vënï  non  âspër 
ëgënïs.  Bôs  âspëra  côrnü.  Id.  Dûlcëdïnë  sânguïnïs 
âspër  (lupus).  O.  Clâdïbüs  âspër.  Id.  Âspër  frënâ  pâtï 
(equus).  SU.  Mônïtôrïbüs  âspër.  //.  SYN.  Âcërbüs, 
dürüs,  îërôx,  ïmmïtïs,  înfëstüs,  ïndôcïlïs.  |j  Sévère, 
rigoureux.  Mëntës  âspërïôrïbüs  Fôrmândæ  stüdïïs. 
IL  Âsjiër  ët  âttëntüs  quæsït.ïs.  ïn  mâlôs  âspërrïmüs. 
Id.  Âspëra  vîrtüs.  Sil.  SYN.  Sëvërüs,  aüstërüs,  dürüs. 

Jj  Alordant,  amer.  Âspëra  cônfëssô  vërbâ  rëmïttë  rëô. 
O.  Dïcït  ïn  ætërnôs  âspëra  vërbâ  dëôs.  Tib.  (IV,  4, 
14).  SYN.  Âmârüs,  âcërbüs,  môrdâx.  ||  Subst.  m. 
Nom  d’homme.  Fôrmôsâm  plane,  sëd  cæcüs  dllïgït 
Âspër.  31.  (VIII,  49).  ||  Un  grammairien  latin. 
Quëm  Clârânüs,  quëm  Scaürüs  ët  Âspër.  Aus.  (Epist. 
18,  26). 

Âspërë,  adv.  Durement.  Nâm,  quâmdürïlër  Vôsëdü- 
cârït  âspërëquë,  non  nëgât.  Cœcil.  (ap.  TVon.  1 1, 21). 

Âspërïtâs,  âtïs,  f.  Inégalité  de  terrain,  sol  rabo¬ 
teux.  Hoc  tâmën  âspërïtâs  îndïcë  nôtâ  lôcï.  O.  ||  Ru¬ 
desse.  Âspërïtâs  aütëm  vôcïs  fît  âb  âspërïtâtë  Prïncï- 
pïôrüm.  Lr.  (IV,  553).  ||  Au  fig.  Apreté,  violence. 
ûênsâquë  cëdït  Frïgôrïs  âspërïtâs.  O.  SYN.  Rïgôr, 
yïolëntïâ,  vis.  ||  Dureté,  incommodité.  Ât  mïhï  dï- 
Iâpsïs  ïntër  nôvâ  gaüdïâ  cürïs,  Excïdït  âspërïtâs  hüjüs 
ïnïquâ  lôcï.  O.  SYN.  incommoda,  môlëstïâ.  ||  Rudesse 
de  mœurs,  dureté.  Âspërïtâs  âgrëstïs,  ët  ïncôncïnnâ, 
grâvïsquë.  II.  Âspërïtâtïs,  ët  ïnvïdïæ  côrrëctôr,  ët 
Iræ.  Id.  Tü  mïtïs  ët  âcrï  Âspërïtâtë  cârëns.  L.  Âspe- 
ritâsôdïüm  sœ vaque  bëllâ  pârït.  O.  SYN.  Dürïtïâ, 
durïtïës,  rïgôr,  fërôcïâ,  bârbârïës.  ||  Amertume,  as- 
përïtas  vërborüm  cëssït  ïn  ïllâs.  O. 


f  Âspërïtër,  arch.  Comme  Aspere.  Cbï  tü  nëquâ- 
quâm  cübârës  âspërïtër.  Nœv.  (apud  Nom.  11,32. 
Adde  Pl.  apud  Prise.  1010).  Voy.  Dure. 

X  Âspërnâbïlïs,  ë.  Méprisable.  Ne  hæe  âspërnâbïlëm 
Tëtrïtüdô...  fâxït .•Att.  (apud  Non.  2,  854). 

Àspërnândüs,  â,  üm.  3Iéprïsable.  Sôrdïdâ,  sëd 
gëlïdô  non  âspërnândâ  dëcëmbrï.  31.  (IV,  19,  3). 
Haüd  âspërnândâ  prëcântës.  V.  Voy.  Contemnendus. 

Âspërnâtüs,  à,  üm.  Qui  a  rejeté.  Nëquë  tu  âspër* 
nâtâ  vôcântëm.  V.  Nos  âspërnâtâ  sëpültôs.  Pp.  (Il, 
10^  41).  Vültü  non  âspërnâtâ  rôgâri.  St. 

Âspërnôr,  ârïs,  âtüs  süm,  ârî,  d.  Repousser,  dé¬ 
daigner,  mépriser.  Nfêc  Pëlüsïâcæ  cüram  âspërnâbërë 
lëntïs.  V.  Quam  ïs  âspërnâtür  nünc  tam  îllï)>ërâlïtër. 
Ter.  (Ph.  II,  3,  24).  SYN.  Rêspüô,  nëglïgô,  spërnô, 
côntëmnô,  fâstïdïô.  Voy.  Contemno. 

Âspërô,_  âs,  âvï,  âtüm,  ârë.  Rendre  âpre,  rude, 
hérisser.  Et  glâcïâlïs  hïëms  âquïlônïbüs  âspërât  ün- 
dâs.  V.  ïlle  Lÿcâônïæ  rïctü  câpüt  âspërât  Ürsæ.  St.  || 
Rendre  aigu.  Âbrüptâquë  sâxâ  Âspërât.  L.  Vâllüm 
Âspërât  âltërnïs  südïbüs.  Cl.  SYN.  Âcüô.  ||  Au  fig. 
Rendre  plus  violent.  Quüm  mâgïs  âspërât  ïgnës  Sï- 
rïüs.  V.  Fl.  SYN.  Âcüô,  âccëndô.  ||  Animer,  exciter, 
irriter.  Âspërât  ïndômïtôs  præcëps  dïscôrdïâ  frâtrës. 
St.  Âspërât  hæc  fôêdâtâ  gënâs,  lâcerâtâque  crïnës 
(Imilcej.  Sil.  Âspërât  Irâs.  Cl.  SYN.  Ëxâspërô,  âcër- 
bô,  âcüô,  âccëndô,  ïrrïtô.  ||  Rendre  menaçant,  fa¬ 
rouche.  Nëc  lümïna  fërvôr  Âspërât.  Cl.  ||  Racler, 
déchirer,  choquer.  Crëtïcüs  ôffëndît  pës  prïmüs  ët 
âspërât  aürës.  T.  3Iaur.  (Met.  76). 

Âspïcïô.  Voy.  Adspicio. 

Aspïrô.  Voy.  Adspiro. 

Aspïs,  ïdïs,  f.  (conciç).  Aspic,  espèce  de  serpent. 
Âspïdâ  sômnïfërâm  türnïdâ  cërvlcô  lëvâvït.  L.  Âspï- 
dës,  ïn  mëdïïs  sïtïëbânt  dïpsâdës  ündïs.  Id.  Ëxcüs- 
sâmquë  prôcül  dëcütït  âspïdëm.  Prud.  (Sym.  prœf. 
37.)  Voy.  Serpens.  ||  2.  Petite  ville  d’Afrique,  près 
de  Carthage,  autrement  nommée  Clupea.  In  clÿpëï 
spëcïëm  cürvâtïs  türrïbüs  Âspïs.  Sil.  Voy.  Clupea. 

Âspôrtô,  âs,  ârë  (de  abs  et  porto).  Emporter, 
transporter.  Nëc  te  hïnc  cômïtem  âspôrtârë  Crëüsâm 
Fâs  aüt  ïllë  sïnït,  etc.  V.  Quôquo  hïnc  âspôrtâbïtür 
tërrârüm.  Ter.  (Ph.  111,  3,  18).  Sï  quæ  âspôrtâssënt, 
rëddërënt.  Pl.  (Amp.  I,  1,  52).  SYN.  Âbdücô,  aüfërô. 

Asprâ,  Âsprï,  Âsprïs,  etc.,  sync.  pour  Aspera, 
Asperi,  etc.  Voy.  Asper. 

X  Âsprâ tüs,  a,  üm,  sync.  pour  Asperatus.  Scrüpëüs 
âsprâtâ  lâtrârë  crëpïdïnë  pümëx.  Sid.  (22,  130.  Ib. 
2,  419).  Voy.  Asper. 

f  Àsprëdô,  ïnïs,  f.  Aspérité.  Cürvâtæ  âd  faücës 
âttrâcta  âsprëdïnë  lïnguæ.  Paul.  Petr.  (V,  530). 

Àsprëtüm,  ï,  n.  Lieux  raboteux,  ou  couverts  d’é¬ 
pines.  Âsprëtïs  mëdïüs  quâ  claüdïtür  ôrbïs.  Grat 
(Cyn."  241). 

Âssâ  nütrïx.  Voy.  Assus. 

Âssârâcüs,  î,  m.  (’A Tuâpxxoç).  Assaracus,  fils  de 
Tros,  et  roi  de  Troie.  ïlüsque,  Âssârâcüsque,  ët  Trô- 
j;ê  Dârdânüs  aüctor.  V.  Âssârâcôn  créât  lue,  Âssârâ- 
cüsquë  Càpÿn.  O.  (Adde  Sen.  Troad.  17). 

Âssëclâ  ou  Âssëcülâ,  æ,  m.  Suivant,  compagnon. 
Vos  hümïli  âssëcülæ,  vos  ïndülgëbïlïs  ünquâm.  J 
(9,  48).  Quëm  dëtüîït  âssëclâ  côrvüs.  Theodul.  (vs. 
212).  SYN.  Cômës. 

Âssëctôr,  ârïs,  ârï,  d.  Suivre.  Quum  âssëctârëiür  : 
nünquïd  vïs  ?  ôccüpo.  II.  SYN.  Sëquôr,  cômïtôr.  f| 
-J-  arch.  Etre  suivi.  Âssëctârï  se  ümnës  cüpïünt.  Enn. 
(apud  Prise.  792). 

Âssêcütüs,  â,  üm.  Qui  a  atteint.  Hic  te  ïncaütïüs 
âssëcütüs  hôstïs.  Sid.  (23,  405). 

Âssënsï,  parf.  de  Assentio. 

Âssënsôr,  ôrïs,  m.  Approbateur  (de  qq  ch  ).  Tü- 
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que  sëmpër  gënïlôr,  ïræ  fâcïlïs  âssënsôr  mëæ.  Sen. 
[Bip.  1207). 

Âssënsüs,  a,  üm,  part,  de  Assenlior. 

Âssënsüs,  ûs,  m.  Assentiment,  consentement.  Con¬ 
sonat  âssënsû  pôpülï  prëcïbûsquë  favëntüm  Këgïa. 
O.  Cünctlquë  frëmëbânt  Cœlïcôlæ  âssënsû  vârïô.  V. 
Côncüssltquë  suis  ômnës  âssënsïbüs  ündâs.  O.  SYN. 
Cônsënsüs.  [|  Au  fig.  Concours.  Ærëâque  âssënsû 
cônspïrânt  côrnüâ  raûcô.  \\  Ét  vôx  âssënsû  nemo¬ 
rum  îngëmïnâtâ  rëmügït.  Id. 

Àssëntâtïô,  ônïs,  f.  Flatterie.  îstæc  îllûm  përdïdït 
âssëntâtïô.  PL  [Bac.  III,  3,  7). 

Âssëntâtïûncûlâ,  æ,  f.  Petite  flatterie.  Câvïllâtïônës, 
âssêntâtïûncülâs.  PL  [Stich.  1,  3,  75). 

Âssëntâtôr,  ôrïs,  m.  Flatteur.  Âsscntâtôrës  jubët 
âd  lûcrum  Irë  pôëtâ.  II.  SYN.  Àdûlâtôr.  EP.  FIctüs, 
sûbdôlüs,  mëndâx,  Infidus. 

Âssëntâtrlx,  îcïs,  f.  Flatteuse.  Nûnc  âssëntâtrïx 
scëlësta  ëst.  PL  [Most.  I,  3,  100.)  Lïngua  âssëntâtrlx 
vïtïûm  pëccântïs  acërbât.  Prosp.  [Epigr.  83,  1). 

Âssëntïô,  ïs,  sënsï,  sënsüm,  sëntlrë.  Être  de  Lavis 
de,  approuver.  Âssënsëre  ômnës.  V.  Cûnctæ  sïmül 
âssënsërë  cohortes.  L.  Âssënsït  prëcïbûs  Rhâmnûsïâ. 
O.  Mïhï  quôque  âdsûnt  tëstës,  qui  ïllûd,  quod  ëgô 
dïcam,  âssëntïânt.  PL  [Amp.  II,  2,  192.)  SYN.  Côn- 
sëntïô,  ânnüô,  âpprôbô,  prôbô. 

Âssëntïôr,  ïrïs,  sënsüs  sûm,  sëntlrï,  d.  Comme 
Assentio.  Âssënsüs  sum  hômïnl.  Lucii,  (apud  Prise. 
881.  Cf.  GeU.  2,  25,  et  18,  12;  Diom.  376). 

Âssëntôr,  ârïs,  ârl,  d.  Approuver,  appuyer  par 
flatterie.  Êtïâm  tû  quôque  âssëntârïs  huïe?  PL  [Amp. 
II,  2,  70).  ïmpërâvi  ëgômët  mïhï  Omnïa  âssëntârï. 
Ter.  [Eun  II,  2,  21.)  Voy.  Probo,  Blandior. 

Âssëquôr,  ërïs,  sëcûtûs  sûm,  sëqul,  d.  Atteindre. 
Mûrës  vëlôcës  non  vâlërët  âssëquï.  Ph.  SYN.  Cônsë- 
quôr,  âttïngô.  [|  Au  fig .  Acquérir ,  obtenir.  Cûjûsnôn 
lügïô  môrtëm,  si  fâmam  âssëquôr.  Ph.  Voy.  Acquiro. 

Âssër,  ërïs,  m.  Soliveau,  chevron;  ais,  planche. 
Ligna  hic  âpûd  nos  nûllâ  sûnt.  Sûnt  âssërës  ?  PL 
[Aul.  II,  6,  8).  Voy.  Tignum,  Tabula.  ||  Bras  de  li¬ 
tière.  Përquë  fôrûm  jüvënës  lôngô  prëmït  âssërë 
Mëdôs.  J.  (7,  132.  Id.  3,  45).  Üt  Cânüsïnâtûs  nôstrô 
Sÿrüs  âssërë  südët.  31.  (IX,  23,  9). 

1.  Âssërô,  ïs,  rüï,  ërtum,  ërërë.  Prendre,  tirer  à 
soi,  mettre  la  main  sur.  Âssërô  mânû.  Même  sens. 
Hæc  ûtrâquë  mânû  cômplëxûque  âssërë  tôtô.  M.  (I, 
16,  9).  Nam  ëgô  lîbërâli  îllam  âssërô  caûsâ  mânû. 
Ter.  [Ad.  II,  1,  40).  SI  qulsquam  hâne  lîbërâli  âs- 
sëruïssët  mânû.  PL  [Cure.  V,  2,  68).  Nëc  lâudës  âs¬ 
sërë  nôstrâs.  O.  SYN.  Prëhëndô,  sûmô,  vïndïcô 
(mihi),  ôccüpô,  ûsûrpô.  ||  Affranchir.  Scllïcët  âssë- 
rüï  jâm  më,  fûgîquë  câtënâs.  O.  Nâmque  âssërït  ûr- 
bês  Sôlâ  fâmës.  L.  Voy.  Libero.  ||  Attribuer,  ajou¬ 
ter.  Edë  nôtâm  tântï  gënërïs,  mëque  âssërë  côèlô.  O. 
SYN.  Âddicô,  âttrïbüô,  âdjûngô,  âssïgnô,  âdscrîbô. 

||  Défendre,  garantir.  Hôc  fôcâlë  tuâs  âssërât  âurï- 
cülâs.  M.  (XIV,  142).  SYN.  DëfëndÔ,  tuëôr,  prôtëgô. 

||  Défendre,  justifier.  Non  hæc  Côlchïdôs  âssërït  fü- 
rôrëm.  31.  (X,  35,  5).  SYN.  Âffïrmô. 

2.  Âssërô,  ïs,  ëvï,  sïtüm,  sërërë.  Planter  près. 
Voy.  Adsitus. 

•f  Âssërtïô,  ônïs,  f.  Délivrance,  défense,  protection. 
Nûnc  tïbï,  vïrgô,  cânô,  spës  âtque  âssërtïô  nôstrî. 
Capel.  (II,  p.  30.  Ib.  p.  45). 

Âssërtor,  ôrïs,  m.  Celui  qui  met  en  liberté,  libé¬ 
rateur,  défenseur,  protecteur.  SI  dë  sërvïtïô  gravi 
quërûntür,  Âssërtôr  vënïâs.  M.  (I,  53,  5).  Âssërtôr 
vïeto  rëdëâs  ût  Cæsârë.  L.  Pûblïcüs  âssërtôr,  vïtïïs 
ôpprëssâ  lëvâbô.Pëctôrâ.  O.  Qui  lôquïtûr  Curïôs  âs~ 
sërtôrësque  Câmlllôs.  31.  (I,  25,  3).  SYN.  Dëfënsôr, 
tütëlâ. 


Âssërtüs,  a,  üm,  part.  p.  de  Assero.  Délivré.  Âs- 
sërlô  nûpër  Mârâthônë  süpërbüm  Thësëâ.  St.  Àssërlô 
qui  sëcër  ôrbë  füït.  31.  (VII,  52,  10). 

-j-ÂssërvïÔ,  ïs,  Irë,  n.  S’assujettir.  Sëd  sâcër  âssër- 
vït  Christ!  se  In  pâcë  mânërë.  Fort.  [V.  S.  M.  IV 
346). 

Âssërvô,  âs,  ârë.  Garder.  Phôênïx  ët  dïrüs  Ulysses 
Prædam  âssërvâbânt.  V.  Sëd  ût  âssërvëntûr  mâgnâ 
dïlïgëntïâ.  PL  [Capt.  I,  2,  6).  SYN.  Sërvô,  cûstôdïô. 
||  Observer.  Âssërvâbo  hïnc,  rërûm  quïd  gërât.  PL 
[3Ierc.  IV,  4,  17.  Adde  Ter.  Ueaut.  III,  3,  33).  Voy. 
Observo. 

f  Âssëssüs,  â,  üm,  part.  p.  de  Assideo.  Auprès 
de  qui  l’on  s’est  arreté,  assiégé.  Àssëssôs  Capüæ 
mûrôs.  Sil.  (XII,  453.  Alii  leg.  obsessos ;  sed  nihil 
mutandum.  Assidere  aliquem  est  apud  Charis.  265, 
et  Diom.  305). 

?  Âssëssüs,  üs,  m.  L’action  de  s’asseoir  auprès. 
Türpïôr  âssëssü  non  ërït  üllâ  mëô.  Pp.  (IV,  11,  50. 
Sic  SIurct.  Libri  dant  assensu,  ascensu). 

Âssëstrïx,  Icïs,  f.  Celle  qui  reste  près  de  qqn, 
garde-malade.  Dïmlttït  âssëstrîcëm,  me  âd  sësë  vô- 
cât.  Afran.  (apud  Non.  2,  39). 

ÂssëvërÔ,  âs.  ârë.  Assurer,  affirmer.  Nëmïnem 
eôrum  hæc  âssèvërâre  aüdïâs.  PL  [3Iü.  III,  1,  164). 

Âssïbïlô,  Âssïccô.  Voy.  Ads. 

Àssïdëô,  ës,  sëdï,  sëssüm,  sïdërë,  n.  Être  assis  ou 
placé  auprès.  Qui  âpûd  cârbônës  âssïdënt  !  sëmpër 
câlënt.  PL  [Rud.  II,  6,  48).  SYN.  Âssïdô,  sëdëô,  sï- 
dô,  cônsïdëô,  cônsïdô.  PPH.  Jüxtâ  ou  Prôpe  sedëô, 
cônsïdëô,  etc.  ||  Être  près  de  qqn  pour  le  servir,  soi¬ 
gner  un  malade.  Aüt  ëlïüs  câsüs  lëctô  te  âfïïxït, 
hâbës  qui  Âssïdëât,  fômëntâ  pârët.  IL  Àssïdët  ïndë 
Jôvï,  Jôvïs  ëst  fïdïssïmâ  cüstôs.  O.  Âtque  âssïdët 
ægræ.  Id.  Të  mœstæ  dëcët  âssïdërë  rnëtrï.  31.  (II, 
41,  19).  SYN.  Invïgïlô.  \\Neut.  ou  act.  ïllë,  vïdës, 
nôstrïs  qui  mœnïbüs  âssïdët,  hôstïs.  [Ciris,  268.) 
Côgerë  côncïlïüm,  quûm  mûrôs  âssïdët  hôstïs.  V 
Âtque  âssïdët  ôrcës.  Sil.  (IX,  623).  Voy.  Obsideo.  |J 
Au  fig.  Se  rapprocher  de,  ressembler.  Nïmïûmque 
sëvërüs  Âssïdët  ïnsânô.  H. 

Âssïdô,  ïs,  ëdï,  ïdërë,  n.  S’asseoir  près.  Âssïdo, 
âccürrûnt  sërvï,  sôccôs  dëtrâhûnt.  Ter.  [Ueaut.  I, 
1,  72).  In  sella  âpûd  magistrum  âssïdërës.  PL  [Bac. 
III,  3,  28).  Voy.  Assideo. 

Âssïdüë,  adv.  Assidûment,  continuellement.  III 
bëllum  âssïdüë  dücûnt  cüm  gëntë  Lâtïnâ.  V.  Âssï¬ 
düë  vënïëbât.  Id.  Âssïdüë  fërïünt,  côgüntquë  rësï- 
stërë  tlâtüs.  L.  Nëmpehôc  âssïdüë?  Pers.  (3,  1).  SYN. 
Côntïnüô,  përpëtüô.  Voy.  Semper. 

Âssïdüô,  adv.  Comme  Assidue.  Âssïdüo  ëdës.  PL 
[Mil,  I,  1,  50.  Id.  Truc.  II,  4,  67). 

Âssïdüüs,  â,  üm.  Qui  se  tient  auprès.  Vïscërâque 
âssïdüæ  dëbïtâ  præbët  âvï.  O.  ||  Assidu,  continuel. 
Ilïc  vër  âssïdüum,  âtque  âlïënïs  mënsïbüs  æstës.^  V 
Âssïdüâ  pôstës  fûlïgïnë  nïgrl.  Id.  Âssïdüâ  râpïtü. 
vërtîgïne  ccëlüm.  O.  SYN.  Côntïnüüs,  përpëtüüs, 
jügïs,  përënnïs,  ætërnüs.  Voy.  Perennis.^  ||  arch.  Ri¬ 
che.  Nôctësquë  dïësque  âssïdüô  sâtïs  süpërque  ëst. 
PL  [Amp.  I,  1,  14.  Cf.  Gell.  16,  10;  Charis.  58, 
Cic.  Topic.  2;  Quintii.  5,  10). 

Âssïgnô,  âs,  ârë.  Assigner,  départir.  Cômpônünt, 
âgrôs  âssïgnânl,  ôppïdâ  côndûnt.  II.  SYN.  Âdscrîbô, 
âttrïbüô,  dïvïdô,  pârtïôr.  [[  Appliquer.  Lætâ  Pâræ- 
tônïïs  âssïgnët  cârbâsâ  rïpîs.  St.  [Silv.  III,  2,  49). 
SYN.  Âpplïcô.  ||  Clore,  fer:  ter  d’un  sceau.  Âssïgnâ, 
Mârcë,  tâbëllâs.  Pers.  (5,  8  ).  Voy.  Obsigno. 

Âssïlïô,  ïs,  ïlüï  ou  ïlïï  ültüm,  ïlîrë,  n.  Sauter 
sur ,  jaillir  contre  ;  assaillir.  Âssïlïünt  flüctüs,  ïmô- 
que  â  gürgïtë  pôntüs  Vërtïtür.  O.  Quûm  sïëpe  âssï- 
lüït  dëfënsæ  mœnïbüs  ürbïs.  Id  Plântâ  cûrrüm  prë- 
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mît,  âtque  vôlântï  Âssîllt  â  tërgô.  Sil.  SYN.  Àssültô, 
sâlïô,  ëmïcô  Voy.  Salio,  Aggredior.  [|  Accourir  en 
sautant.  Heüs  !  Inquit  ddmïnüs  :  ïlie  ënlmvëro  âssï- 
!ït.  Ph.  Voy.  Accurro.  [|  Act.  Të...  Quinquaginta 
ânïmæ...  Âssïlïënt.  St.  (Th.  III,  75). 

Âssïmïlâtüs  ou  Âssïmülâtüs,  a,  üm.  Rendu  sem¬ 
blable.  Fûrmam  âssïmïlâtâ  Câmërtï.  V.  Yëspôrë  tüm 
prrmô,  stânti  âssïmïlâtâ  côlümnæ.  Âlcim.  (V,  405). 
J|  Simulé,  imité.  PIngërë...  dômôs  animantibus  assi¬ 
mulatis.  P.  Nol.  (24,  543). 

Âssïmïlïs,  ë.  Semblable.  Âssïmïlëmquë  süï  lônga 
âssuêtûdïnë  fëcït.  O.  Jâmjârn  lâpsürâ,  cadëntïque 
ïmmïnët  âssïmïlïs.  V.  Voy.  Similis. 

7  Àssïmïlïtër.  Semblablement.  Âssïmïlïtër  mi  hôdïe 
ôbtïgït.  PL  (Bac.  IV,  9,  27). 

Àssïmïlô,  âs,  ârë.  Prendre  la  ressemblance  de, 
rendre  semblable.  Clÿpëümquë  jubâsquë  Divini  âs- 
sïmïlât  capïtïs.  V.  Âssïmïlâvït  ânüm.  O.  Ôs  lôngïus 
iilï  Âssïmïlât  pürcüm.  Cl.  SYN.  Sïmïlô,  ïmïtôr, 
fïngô.  ||  Comparer.  Gràndïâ  si  parvis  âssïmïlârô  lï- 
cët.  O.  înque  rëpêntinôs  convivia  versa  tüinültüs 
Âssïmïlârë  frëtô  pôssïs.  Id.  SYN.  Comparé,  etc.  Voy. 
ce  mot. 

Âssïmülâtüs.  Voy.  Assimilatus. 

Àssïmülô,  âs,  ârë.  Feindre,  simuler.  Ôdïüm  cüm 
cônjügë  fâlsum  Phâsïas  âssïmülat.  O.  Àdïbo,  âtque 
âssïmülâbô  quâsï  nünc  ëxëâm.  Ter.  (Eun.  III,  2,  8). 
Rëtrôque  âbïtüm  fîctôsquë  tïmôrës  Âssïmülat.  Sil. 
Vënirë  me  âssïmülâbô.  Ter.  (And.  IV,  3,  20).  SYN. 
Sïmülô,  fingô,  cônfïngô.  Voy.  Assimilo. 

Âssïs,  ïs,  m.  Comme  Asser,  [j  2.  Gènit.  de  As. 

Âssïstô,  Âssïtüs.  Voy.  Ads. 

Àssô,  âs,  ârë.  Faire  rôtir.  Voy.  Torreo. 

Âssôcïâtüs,  â,  üm.  Associé,  uni.  Mâlâ  nëc  ëxlërnïs 
âssôcïâtâ  comis.  Pallad.  (Insit.  74). 

Àssôcïô,  âs,  ârë.  Associer,  unir.  Dülcïbüs  asso¬ 
cias  lÿmphis  mêllïquc  lïquëntï.  Sam.  (vs.  341).  Phœ- 
bôque  Mëlâmpüs  Associât  pâssüs.  St.  Vêla  lëgünt,  cl 
côrnüa  sürnmïs  Âssôcïânt  mâlïs.  Cl.  SYN.  Sôcïô, 
jüngô,  âdjüngô,  ânnëctô.  Voy.  Jungo. 

-{*  Âssôcïüs,  â,  üm,  néol.  Uni,  lié.  Nil  nôrmâlë 
pütâns.  ni  füât  âssôcïüm.  Capel.  (IV,  p.  94). 

Àssôlët,  unip.  Jl  est  ordinaire.  Quôd  âssôlet,  Cœnà 
tïbï  dâhïtür.  Pl.  (Epid.  I,  1,  5).  ||  -J-  Àssôlëô,  ës, 
arch.  Àdliüc  Ârchÿlls,  quæ  assolent,  quoique  ôpôr- 
tënt.  Ter.  (And.  III,  2,  1).  Pônïte  hic  quæ  assolent.. 
Pl.  (Pers.  V,  1,  7). 

Âssônô,  âs,  üi,  ïtüm,  ârë,  n.  Répondre  à  la  voix, 
résonner.  Plânxëre  ët  Dryades,  plângëntïbüs  âssônât 
Écho.  O.  Rëparâbïlïs  âssônât  Échu.  Pers.  (1,  116). 
SYN.  Âccïnô,  rëspündëô,  rôsültô. 

Âssûctüs.  Voy.  Adà. 

?  Âssüdâscô,  ïs,  ërë,  n.  Suer.  Fôdïcô  côrcülum  : 
àssüdâscït  jam  ëx  mëtü.  Pl.  (Cas.  II,  6,  9.  Alii  leg. 
assultascit  (}uod  pr, estât.  Bothe  conj.  assudascis ). 

Âssuëfâcïô,  ïs,  fëcï,  fâctüm,  fâcërë.  Habituer.  SYN. 
Dôcëô,  ëdôcëô.  PPII.  ftlürëm  fâcïô.  Voy.  Assuesco. 
||Atipas.s.  Âssuëfîô.  S’habituer.  Voy.  Assuesco. 

Àssuëfâctüs,  â,  üm.  Accoutumé.  Âssuëfâctë  mëls 
jôcülàrï  cârmïne  nûgïs.  A  us.  (Epist.  9,  10).  Voy. 
Assuetus 

Âssuëscô,  ïs,  ëvï,  ëtüm,  ëscërë,  n.  S’accoutumer. 
Et  vôtls  jâtn  nünc  âssuëscë  vôcârï.  V.  Ët  lætï  sôcïô- 
rum  âssuëscïte  mënsïs.  Id.  Quâ  së  dëmïttërë  rïvï 
Âssuërânt  plüvïâlïs  âqùæ.  O.  SYN.  Cônsuëscô,  dïscô, 
côndlscô,  âssuëfîô,  qqf.  sôlëô.  VERS.  Âd  mâlâ  jâm 
prïdëm  nôn  sümüs  ü  1 1  a  rüdës.  O.  ïpsü  vëxâtum  in— 
durüït  üsü  Corpus.  Id.  Mûrëm  fëcërât  ûsüs.  L.  SIcüt 
mëus  ëst  môs.  //.  ||  Qqf.  act.  Habituer.  Plürïbüs 
àssuërït  mëntëm,  côrpüsquë  süpërlmm.  II.  Übï  li¬ 
bera  côllà  Sërvïtïo  assuerint.  V.  Née  tânta  ânïmîs 


âssuëscïte  bëlla.  Id.  Rêmquë  Quïrînï  Âssuëscît  süpërô 
pôllêre  in  sæcülâ  rëgnô.  Prud.  (Sym.  I,  541).  ïcârïâ 
Rbôdôpën  âssuëvërât  ümbrâ.  St.  (Th.  IV,  655).  Âddë 
quôd  âssuëscïs  fâtïs,  tânlümque  dôlôrëm  Crüdëlïs 
më  fërrë  dôcës.  L.  (V,  776.  Quod  laudat  Prise.  798, 
vertitque  assuefacis.  Cf.  quæ  liabet  Agrœtius  : 
«  Consuescimus  bona,  insuescimus  mala,  assuesci¬ 
mus  utraque.  »)  ||  7  Âssüëscô  (diérèse).  Ômneâssüëvï 
fërrüm  quæ  cürrôdërë.  Ph.  (IV,  8,  7). 

Âssuëtüdô,  ïnïs,  f.  Habitude.  Irë  cômës,  lôngâque 
alït  âssuëtüdïnë  flâmmâs.  O.  Plâcïta  âssuëtûdïnë 
vültüs  Qui  sëmël  ïmbüërït.  Aus.  (Idyl.  4,  16).  SYN. 
Cônsuëtüdô,  ûsüs,  môs.  Voy.  Consuetudo. 

Âssuëtüs,  â,  üm.  Habitué,  accoutumé.  Âssuëlï 
lôngü  mürôs  dëfëndërë  bëllô.  V.  ïllë  manüm  pâtïëns, 
mënsiëque  âssuëtüs  hërïlï.  Id.  Âssuëtâs  âd  scëplrâ 
mânüs.  St.  SYN.  Suëtüs,  cônsuëtüs,  âssuëfâctüs, 
sôlïtüs,  qqf.  dürâtüs,  ëxërcïtüs.  ||  Habituel,  ordi¬ 
naire.  Âssuëtüs  taürl  sâltûs,  âssuëtâ  lëünës  Ântrâ 
pëtünt.  O.  Tëmpüs  ët  âssuëtâ  pônëre  ïn  ârtë  jüvât. 
Id.  Âssuëtô  bëllï  dë  mûre.  Sil.  SYN.  Suëtüs,  cônsuë¬ 
tüs,  sôlïtüs,  nôtüs,  sôlénnïs.  ||  Âssuëtô  (avec  un 
compar.).  Plus  que  d’ordinaire.  Lôngïüs  âssuëtô 
lümïnâ  nôstrâ  vïdënt.  O.  Nëc  tâmën  âssuëtô  târdïüs 
ôrtâ  dïës.  Id.  SYN.  Sôlïtô.  Voy.  Mos.  ||  7  Âssüëtüs 
(diérèse).  Üt  âssüëtâm  fôrtïüs  præstës  vïcëm.  Ph. 
(Prol.  III,  14). 

Âssülâ,  æ,  f.  Petit  morceau  (de  bois),  fragment, 
éclat  ;  ais,  planchette.  Àt  ëtïâm  cëssô  fôrïbüs  fâcëre 
bîsce  âssülâs?  PL  (Mere.  I,  2,  20).  Crürâ  pôntïcüli 
âssülïs  stântïs,  ïrrëdïvïvüs.  Cat.  (17,  3.  Non  au¬ 
diendi  qui  leg.  assulitantis) .  Dëpïctâs  mïnïo  âssülâs, 
ët  ïllôs.  Fur.  Bibac.  (in  Anthol.  I,  p.  420).  Vieil  brë- 
vïs  âssülâ  flâmmâm.  P.  Nol.  (25,  133).  Voy.  Asscr, 
Fragmentum. 

Àssülâtïm.  Par  fragments,  en  morceaux.  Priüs- 
(juâin  pültândo  âssülâtïm  fôrïbüs  ëxïtïum  âffërô.  PL 
(Capt.  IV,  2,  52.  Et  Nœv.  ap.  Non.  2,  31).  SYN. 
Mïnütâtïm. 

Âssülïtâns.  Voy.  Assula. 

?  Àssültâscô,  ïs,  ërë,  n., Bondir.  Voy.  Assudasco. 

Àssültô,  âs,  ârë,  n.  Sauter  sur,  assaillir.  Jâm 
cërnës  Lïbÿcum  lmnc  vâllo  âssültârc  lëônëm.  SU. 
Pôrtârümquë  môrâs  frënïs  âssültât  ët  bâstïs.  St.  Voy. 
Assilio. 

Âssûltüs,  fis,  m.  Saut,  bond  ;  assaut,  attaque. 
Ômnëmquë  përërrât  Ârtë  lôcum,  ët  crëbrïs  âssûltïbüs 
ïrrïtüs  ürget.  V.  Düm  cëdërë  nëscïâ  câssôs  Ëxcïpït 
âssûltüs.  Prud.  (Psych.  144).  Voy.  Saltus. 

Àssüm.  Voy.  Adsum.  (Ludit  in  verbo  Plaut.  Pœn. 
I,  2,  67  :  Assum  apud  te  eccum.  Ego  elixus  sis  volo. 
Nam  est  quoque  assum  ab  assus). 

Àssümô  ,  ïs  ,  ümpsï ,  ümptürn  ,  ümërë.  Prendre. 
Præsërtïm  caütüm  dïgnôs  âssümtrë.  H.  Et  nïsï  côënâ 
prïôr...  Sâbïnüm  Dëtïnët,  âssüinâin.  Id.  Âtque  âlïâs 
âssümërë  rôbôrâ  gëntës.  O.  SYN.  Sümô,  câpïô. 

Âssümptüs,  a,  üm.  Pris  ;  qqf.  D’emprunt.  Tâlïs 
ës  âssümptâ,  Pbôêbë  cânôre,  lÿrâ.  O.  Âssümptümque 
liômïnëm  cômmëntâquë  sâcrâ  fâtërZ.  Id.  (Adde  Prud. 
Apotheos.  prœf.  8).  SYN.  Sümptüs,  âdscïtüs. 

Âssüô,  ïs,  ï,  ütüm,  üërë.  Coudre  à,  adapter.  Pür- 
pürëüs,  lâtë  qui  splëndëât,  ünüs  ët  âltër  Àssûïtür 
pânnüs.  II.  SYN.  Ânûëctô,  cônsüô. 

Âssür,  indècl.  A  s  sur,  fils  de  Sem,  qui  donna  son 
nom  à  l’Assyrie.  Ilôrrïbïlïs  victôrïâ  prïncïpïs  Âssür. 
Prud.  (Ham.  449). 

Âssürgô,  ïs,  rëxi,  rëctüm,  rgërë,  n.  se  xver.  Jâm- 
que  âssürgëntis  dëxtrâ  plâgâmquë  fërëntïs  Ænëië 
aübïït  mücrônëm.  V.  SYN.  Sürgô,  cônsürgô.  PPII.  Më 
lôllô,  âttôllô.  Voy.  Surgo.  ||  Se  lever  par  respect;  au 
fig.  Céder  la  supériorité.  Ütquë  vh'ô  Phtëbï  chôrüs  âs- 
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sürrëxërït  ômnïs.  V.  Trëpïdüsque  âssürgït  hônôrl 
Nümïnïs.  St.  Cëdëntës  spâtïïs  âssürgëntêsquë  vïdëbâs. 
Cl.  (Adde  Ov.  Am.  III,  2,  53  ;  Juv.  13,55).  Fîrmïs- 
sïmâ  vlna,  Tmôlus  et  âssürgït  quïbüs,  ët  rëx  ïpsë 
Pbânæüs.  V.  ômnë  gënüs  mâii  dïgnum  ëst  âssürgërë 
cïtrô.  ( Anthol .  II,  p.  461.)  Voy.  Cedo.  ||  S’élever,  se 
soulever.  Flûctïbus  ët  frëmïlu  âssûrgëas,  Bënàcë, 
mârïnô.  V.  Âërâ  për  vacuum  fërri ,  âtque  âssürgërë 
ïn  aürâs.  Id.  SYN.  Sürgô,  cônsürgô,  tôllôr,  ërïgôr, 
ëxtôllôr,  âttôllôr,  qqf.  ëmïcô,  ërümpô.  PPII.  Më  tôllô, 
âttôllô,  ërïgô,  sübjïcïô.  ||  S'élever,  croître.  Sëptëmque 
âssürgït  ïn  ülnâs.  V.  Non  eôëptæ  âssürgünt  türrês. 
Id  ||  Se  lever,  naître.  Âssürgëns  r.ôx  aùrëâ.  V.  Fl. 
Voy.  Orior.  ||  Au  fig.  S’élever,  s’animer.  Tüm  vëro 
âssürgünt  iræ.  V.  Nünc  sërâ  quërêlïs  Haüd  jüstïs 
âssürgïs.  Id.  Gaüdët  ïn  âdvërsls  ânïmôque  âssürgït 
Âdrâstüs.  St. 

Âssüs,  â,  üm.  Rôti,  grillé.  Ât  sïmül  âssïs Mïscüërïs 
ëlïxa.  II.  Sït  crüduni  an  âssürn  suâvïus.  Prud.  (Péri. 
2,  409.  Adde  Plant.  Most.  V,  1,  66).  ||Âssâ  nütrïx. 
Nourrice  sèche  ( qui  n’a  plus  de  lait).  IIôc  münstrânt 
vëlülæ  püërïs  rëpëntïbüs  âssæ.  J.  (14,208.  Cf.  Non. 
1,  280). 

Àssütüs  ,  «â ,  üm ,  part.  p.  de  Assuo.  Cousu  à  , 
adapté.  Slrïctïüs  âssütæ  vëstës  prôcërâ  côërcënt  Mëm- 
brâ.  Sid.  (5,  243). 

Âssÿrïâ,  æ,  f.  ('Aacmpia).  L’Assyrie,  province  d’A¬ 
sie,  auj.  la  Syrie.  Eôïque  Àrâbës,  dïvës  ët  Âssÿrïâ. 
Tib.  (III,  2,  24). 

Àssÿrïüs,  ïï,  m.  ;  Âssÿrïï,  ôrüm,  pl.  (’Affuûpto;). 
Assyrien  ,  habitant  de  l’Assyrie.  Àssÿrïüs  gëmmâs , 
Sër  vëllerâ,  türâ  Sâbæüs.  Sid.  (5,  43).  Côlchüs  an 
Àssÿrïüs.  II.  ||  —  üs,  â,  üm.  D’Assyrie.  Àlbà  nëque 
Assÿrïô  füeâtür  liànâ  vënënô.  V.  Përfüsâm  mürïcë 
vëstëm  Âssÿrïâ  sïgnâtür  àcü.  Cl.  Mæonïs  Âssÿrïüm 
fëmïnâ  tïnxït  ëbür.  O. 

Âst  ( devant  une  voyelle).  Comme  At.  Âst  ëgô  quæ 
dïvurn  ïncëdô  rëginâ.  V.  Âst  übï  blândïtïïs  âgïtür 
nïhïl.  O.  Voy.  At.  ||  Et,  et  d’autre  part.  Si  ëgo  Inc 
përïbo,  âst  ïlle,  üt  dïxït,  non  redît.  Pl.  ( Capt .  III,  5, 
25.  Cf.  Charis.  204).  SYN.  Âtquë,  aütëm. 

Âstâ,  Æ,  f.  Ville  d’Italie .  sur  le  Pô,  auj.  Asti.  Aü* 
mœnïë  vïndïcïs  Àstæ.  Cl.  (Cons.  VI  lion.  204). 

Âstâcïdës,  æ,  m.  Fils  d’Astacus.  Ménalippe.  Àstâ- 
cidën  mëdïü  Câpaneüs  ë  pülvërë  tüllït.  St.  (Th.  VIII, 
746.  Sic  et  Ibis.  515). 

Âstacüs,  ï,  m.  (àaraxoç).  Sorte  d’écrevisse  ||2. 
Astacus,  père  de  Ménalippe.  Voy.  Astacides.  ||  3.  Nom 
de  berger.  (Calp.  2,  2.) 

Àstâns.  Voy.  Adstans. 

Âstâphïüm,  ïï,  n.  (àcrrâyio;,  a.7z afic;).  Nom  d’une 
servante.  (Plaut.  Truc.  I,  1,  76  ï 

1.  Âstërïë,  æ,  f.  (ourrepix).  Astérie  ou  girasol , 
pierre  précieuse.  Nëscïtür  inc  scôpülïs  Pâllënës  gëm- 
mâ  rëfülgëns:  Àstërïâm  përhïbënt.  Prise.  (Péri.  324. 
Male  vulgo  asterium  ;  nam  asteria  dicitur  et  a  Plin. 
37,  47). 

2.  Âstërïë ,  æ,  et  Âstërïë,  ës,  f.  ÇAerspiy).  Fille 
de  Titan,  aimée  de  Jupiter,  qui  prit  la  forme  d’un 
aigle  pour  l’enlever.  Fëcït  et  Àstërïën  âquïlâ  lü- 
ctântë  tënërï.  O.  ||  Nom  de  Vile  de  Dèlos.  Seü  nëmüs 
Âstërïæ ,  seü  quâ  Pârnâssïâ  rüpës.  (Culex.  15.  Cf. 
Plin.  4,  22.)  ||  Nom  de  femme.  Quïd  ilës,  Âstërïë?  IL 

Àslërïün,  ouïs  ou  ôntïs,  m.  (’AcTeotwv).  Rivière 
d’ Argolide.  Quôs  cëlër  âmbït  Àstërïën.  St.  (Th.  IV, 
122).  |j  2.  Nom  d’un  compagnon  de  Jason.  (V.  Fl. 
1,  3.)o .) 

Àstérïs,  ïdïs,  f.  (’Aar eplç).  Noju  de  femme  Àstërïs 
ântë  dâpës,  nôcte  Âstërïs,  Àstërïs  ôrtü.  St. 

?Asterïüm,  ïï,  n.  Voy.  Asteria. 

Asternis,  ïï,  m.  Nom  d’homme.  Àstërïümquë  süüm 


vïvâx  trânsmïttït  ïn  ævüm.  (Anthol.  I,  p.  372  Adde 
P.  Nol.  28,  261.) 

Àstërnor.  Voy.  Adst. 

Âstërôpë.  Au  lieu  de  Sterope 

Âstïlüs.  Voy.  Astylus. 

Àstïtüô,  Àstô.  Voy.  Adst. 

Àstrâ'â ,  æ,  f.  (’A^zpuix).  Astrèe,  fille  de  Jupiter 
et  de  Thémis,  déesse  de  la  justice,  abandonna  la 
terre  en  voyant  les  crimes  des  hommes.  Elle  est  dans 
le  Zodiaque  le  signe  de  la  Vierge.  Ültïmë  cœlëstüm 
tërrës  Âstrâïa  rëlïquït.  O.  Paülëtïm  deïnde  âd  süpë- 
rës  Àstræa  rëcëssït.  J.  (6,  19.  Adde  Sen.  II.  Fur. 
1068).  SYN.  Jüstïtïë,  Vïrgu.  Voy.  Justitia.  ||  Signe 
céleste.  Aüt  Âstræâ  jübët  lëntës  dëscëudërë  i'ïscës. 
L.  (IX,  535).  Ânnüm  fügâtæ  trâdït  ÂslrææLëô.  Sen. 
(II.  OEl.  69).  Voy.  Virgo. 

Âstræüs,  ï,  m.  (’AffTpaioç).  L’un  des  Titans,  père 
des  Vents,  et  d’Astrée,  suivant  quelques  mytholo¬ 
gues.  Seü  patrïs  Âstræï  clârum  ës  gënüs.  Amen.  (A- 
rat.  279,  de  Virgine.  Adde  German.  Arat.  104).  j| 
Au  pl.  Âstræï  frâtrës.  O. 

fÂstrëlïs,  ë.  Des  astres.  Seü  nôx  âstrâlës  âdolët 
quüm  cærülë  flâmmâs.  Avien.  (Arat.  609). 

Âstrëpô.  Voy.  Adst. 

Âstreüs,  ëôs,  m.  (’Aarpevi).  Nom  de  guerrier.  Ôc~ 
cïdït  ët  Cëlâdën  Mëndësïüs,  ôccïdït,  Âstreüs.  O. 


Àstrïctüs.  Voy.  Adstrictus. 

-j-Àstrïcüs,  â,  üm.  Des  astres.  Cœlï  chôrëân  âstrï- 
cën  ôstëndërët.  Varr.  (apud  Non.  6,  16.  Alii  græce 
scribunt). 

Âstrïdëns.  Voy.  Adst. 

Àstrïfër  et  Àstrïgër,  ërâ,  ërüm.  Qui  porte  les  as¬ 
tres.  Àstrïfërës  Inclinât  Jüpïtër  âxës.  St.  Vôx  sïmül 


âstrïfërâs  prëfërt  môrtëlïbüs  ümbrâs.  V.  Fl.  Astri¬ 
geros  Câpaneüs  tôllëndüs  ïn  âxës.  St.  Àstrïgërâ  sënïôr 
cüm  cônjügë  Cêpbcüs.  Cl.  SYN.  Stëllïlër. 

7  Âstrïfïcâns ,  tïs.  Imitant  les  astres.  Àrchïmëdëâ 
âstrïfïcântë  mënü.  Capel.  (VI,  p.  191). 

7  Àstrïfïcüs,  â,  üm.  Qui  produit  une  lumière  d’as¬ 
tres.  Sëd  pürum  âstrïfïcïs  cœlüm  scândëbât  hâbënïs 
Nôx.  Capel.  (II,  p.  24.  Id.  VI,  191). 

Àstrïgër.  Voy.  Astrifer. 

f  Àstrïlôquüs,  â,  üm.  Qui  parle  des  astres,  qui 
enseigne  l’astronomie.  Vîlïëque  âslrïlôquâè  præfërs 
cômmëntâ  püëllæ.  Capel.  (VIII,  p.  273). 

Àstrïngô.  Voy.  Adst. 

7  Àstrïsonüs,  â,  üm.  Qui  fait  du  bruit  en  opérant 
la  révolution  des  astres.  Të  nünc  âstrïsonüm  carmï- 
në,  Jü'ütër.  Capel.  (IX,  p.  308). 

Âstrôlogüs,  I,  m.  (xarpo).à-/oç).  Astronome.  \\  As¬ 
trologue.  Âstrôlogôrum  ârlëm  côntrâ  cônvïncëre  ten¬ 
dît.  Lr.  (V,  729).  Qnïdquïd  Dïxërit  âstrôlogüs,  crëdënt 
â  fôntë  rëiâtüm  Àmmônïs.  (6,  553).  Dïxërât  astrô- 
logüs  përïtürüm  tëcïtô,  Münnâ.  M.  (IX,  83,  1.  Id. 
II,  7,  4;  Prud.  Apoth.  622;  Enn.  apud  Cic.  Dtv. 
1  ,  58).  SYN.  Cônjëctôr,  bârïôlüs ,  vëtës,  Cbâldæüs. 
EP.  Fâtïdïcüs,  præsâgüs;  vânüs ,  mëndëx.  VERS. 
Præsâgïs  quô  nüllüs  âmïcïor  âstrïs.  St.  Fatâ  quoque 
ët  vïtâs  bôir.ïnüm  süspëndït  âb  âstrïs.  Manil.  Vrïun- 
quë  për  ârtem  Sïdërïbüs  vïdërë  vagis  pëndëntïâ  fatâ. 
Id.  Cul  pëcüdüm  fïbræ,  cœlï  cul  sïdëra  parent.  V. 

Âstronomïà,  æ,  f.  Astronomie.  PPII._ Astrôrüm 
côgnïtïô.  Àstrôrüm  râtïô  ou  lëgës.  Bâbÿlônïcâ  dôc- 
trïnâ.  VERS.  Môtïbüs  àstrôrüm  nünc  quæ  sït  caüsâ, 


cânâmüs.  Lr. 

•j-Âstrônômüs,  ï,  m.  (à«rr povopos).  Astronome. 
PPII.  Cœli  âstrôrümquë  përïtüs.  Qui  sïdëra  signât. 
VERS.  Sïdërâ  cünctë  notât  tâcïtô  lâbëntïa  côëlô.  V. 
Cœlïïjuë  mëâtüs  I)ëscrïl)ënt  râdïo,  ët  sürgëntïâ  sïdëra 
dïcënt.  SI  modo  rïtë  mëmôr  sêrvâtâ  rëmëtïôr  âstrâ.  Nâ- 
vïlâ  tüm  stëllîs  nümërôs  ët  nômïnâ  fëcït.  Id.  Àërias 
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tentasse  dômôs,  ânïmôquë  rotündüm  PërcürrTssë  po- 
lüm.  /7.  Fëllcës  ànïmô3,  quïbüs  hæc  côgnôscërë  pri¬ 
mis,  Inquë  dômôs  süpërâs  scândërë  cürâ  fuit  î  Ad- 
môvëre  oculis  distantia  sïdërâ  nôstrïs,  Æthërâque 
ingënïô  süppôsüërë  süô.  O.  Sïdërïbûs  nôvërë  vïâs. 
L.  Ômnïâ  qui  mâgnï  dïspëxït  lümînâ  mündï,  Qui 
stëllârum  ôrtüs  cômpërït  âtque  ôbïtüs.  Cat.  Errôrës- 
quô  sïtümquë  dôcët,  flüxüsquë  rëcürsüsque  Âstrôrüm 
ïnnümërôs  sôlêrti  ïndâgïnë  nôvït.  Boet.  Si  vôlüït... 
Quïs  sït  sïdërïbûs  nôtârë  cursus.  Sid.  Eüclïdës  spa- 
tïûm  scïëns  Ôlÿmpï.  Id.  Nômïnâque  ët  cürsüs  stël- 
lâmm  ët  pândërë  vïrës.  3Ian.  Sïgnaque  ët  âdvërsôs 
stëllârûm  nôscërë  cürsüs.  Id. 

Âstrüm,  ï,  n.  (£gt pov).  Astre,  étoile.  Ëccë  Dïônæï 
prôcëssït  Cæsârïs  âstrüm.  V.  Âvërsô  cëdëns  Canïs  ôe- 
cïdït  âstrô.  Id.  Lëdæô  pôtërâs  âbdücërë  Cÿllârôn  âs- 
trô.  31.  (VIII,  21,  5).  Ütrümquë  nostrum  ïncrëdïbïlï 
modo  Cônsëntït  âstrüm.  IL  SYN.  Sïdüs,  stëllâ.  PPII. 
Sïdërïs  ignés.  Fixa  pôlô  flâmmâ  ||  Ordint.  Âstrâ, 
ôrüm ,  n.  pi.  Les  astres.  Ôrbëm  Për  düôdënâ  rëgït 
mündï  soi  aürëüs  âstrâ.  V.  Quïëquë  dïürnls  Aürëâ 
cüm  lünâ  süccëdïtïs  ïgnïbüs  âstrâ.  0.  SYN.  Sïdërâ, 
stëllæ,  sîgnâ,  qqf.  fâcës.  EP.  Æthërïâ,  sübtïmiâ,  âl- 
tâ,  cœlëstïâ;  aürëâ,  clârâ,  splëndëntïâ,  nïtïdâ,  fül- 
gëntïâ,  râdïântïâ,  rütïlâ,  lücïdâ,  flâmmëâ,  ïgnëâ,  âr- 
dêntïâ;  vâgâ,  êrrântïâ;  ætërnâ,  përënnïâ,  ïncôncüssâ. 
PPH.  ignës  æthërïï,  sïdërëï,  æt.hërïs.  Æthërïæ,  cœlï— 
vâgæ ,  côêlêstës  fâcës ,  flâmmæ.  Âstrôrüm  ignés,  lü- 
mïnâ.  Sîgnâ  nôctïs.  Stëllârûm,  âstrôrüm  chôrüs, 
âgmïnâ.  Sïgnôrüm  Uâmmæ,  ôrdô,  llâmmëüs  ôrdô. 
Vâgâ  lümînâ  mündï.  Âstrâ  ou  Sïdërâ  cœîï,  flxâ  pôlô, 
spârsâ  pôlô,  fülgëntïâ  cœlô,  noctë  mïcëntïâ.  VERS. 
Nôctïvâgæquë  fâcës  côêlï ,  flâmmæquë  vôlântës.  Lr. 
STgnïfërô  quæcümquë  flüünt  lâbëntïâ  cœlô.  L.  Quân- 
tüm  præcëdït  clârâ  minorés  Lünâ  fâcës.  St.  Vëlüt 
ïntër  ignës  Lünâ  minorés.  II.  Üt  quüm  spârsâ  mïcânt 
stëllârûm  lümînâ  cœlô.  SU.  Glôbôs  dïërüm  nôctïüm- 
quë  præsïdës.  Prud.  Flâmmæquë  mïcântës  Quæ 
mündï  fëcêre  ôcülôs.  Manil.  Sïgnôrümquë  chôrôs  âc 
mündï  flâmmëâ  tëctâ  Id.  Nünc  stëllâtâ  pôlï  cônspïce 
lümînâ.  Capel.  ||  Le  haut  des  airs.  ïndëx  lætïtïæ  fër- 
tür  âd  âstrâ  sônüs.  0.  Türrim  ïn  præcïpïtï  stântëm, 
«lümmïsquë  süb  âstrâ  Ëdüctâm  tëctïs.  V.  Fërt  côm- 
mïxtâm  Vülcânüs  âd  âstrâ  fâvïllâm.  Id.  Voy.  Aer.  || 
Au  fig.  Le  plus  haut  point  de  gloire.  Fâmâm  qui  tër- 
mïnët  âstrïs.  V.  |{  ïn  ou  Âd  âstrâ  tôllô ,  fërô.  Élever 
aux  nues,  louer.  Nômën  ïn  âstrâ  fërënt,.  V.  Gârrülâ 
(Fama)  laüdët,  cœlôquë  pârëm  Tôllât  ët  âstrïs.  Sen. 
Môrësquë  Aürëôs  ëdücït  ïn  âstrâ.  II.  Ürbëm  Tôllïs  âd 
âstrâ  lëvïs.  Id.  Voy.  Laudo.  ||  Le  ciel,  l’immortalité. 
Mâcte  ânïmô,  gënërôsë  püër;  sïc  ïtür  âd  âstrâ.  V. 
Quëm  vïrtüs  âddïdït  âstrïs.  O.  SYN.  Sïdërâ,  ccëlüm, 
pôlüs,  dïî.  Voy.  Apotheosis. 

Âstrüô.  Voy.  Adst. 

f  Âstü,  n.  (anxu).  La  ville  d’Athènes ,  en  gén.  La 
ville.  Üt  ômnës  qui  ârcem  hânc  âstüque  âccôlünt  Cï- 
vës.  Att.  (apud  Non.  4,  330).  An  ïn  âstü  vënït?  Ter. 
[Eun.  V,  5,  17.  Quidam  scrib.  asty). 

Âstülâ,  f.  Voy.  Assula. 

Àstüpëô.  Voy.  Adst. 

Âstür,  ürls.  Asturien,  d’Asturie,  en  Espagne.  Câl- 
lâïcïs  quldquïd  fôdït  Âstür  ïn  ârvïs.  31.  (X,  16,  3). 
Hïs,  prætër  Lâtïâs  âcïës,  ërât  ïmpïgër  Âstür.  L.  Trë- 
müïtque  ëxërcïtüs  Âstür.  Sil.  ||  —  ëquüs.  Cheval 
d’Asturie,  qui  va  l’amble.  IIïc  brëvïs,  âd  nümërüm 
râpïdôs  qui  côllïgït  ünguës,  Vënït  âb  aürïfërïs  gëntï- 
büs  Âstür  ëquüs.  31.  (XIV,  199.  Cf.  Sil.  III,  336). 
SYN.  Âstürïcüs,  âstürcô.  j|  Subst.  m.  Nom  de  guer¬ 
rier.  Sëquïtür  pülchërrïmüs  Âstür.  V. 

Âstürcô,  ônïs,  m  Voy.  le  précéd. 


Âstürïcüs,  â,  ùm.  D’Asturie.  Âstürïcâ  râpïdôs  dë 
gëntë  jügâlës.  Sil.  Voy.  Astur. 

Âstüs,  üs,  m.  Ruse.  Cônsïlïô  vërsârë  dôlôs  ïngrës- 
süs  ët  âstü.  V.  Qiuë  non  hôrtândâ,  sëd  âstü  Dëci- 
pïëndâ  füït.  O.  Âstüs  ëxüë  nôtôs.  Sil.  SYN.  Dôlüs, 
ârs,  fraüs,  etc.  Voy.  Dolus. 

Âstütë,  adv.  Avec  ruse,  ltâ  me  âb  ëa  âstütë  vï- 
dëô  lâbëfâctârïër.  Ter.  (Eun.  III,  3,  3.  Adde  PL 
3Iost.  V,  1,  21). 

Âstütïâ,  æ,  f.  Ruse.  ïnëst  spës  nôbïs  hâc  âstütïâ 
PI.  (Cap.  Il,  1,  33).  Quüm  nôstrïs...  dôlïs,  âstütïïs- 
quë,  etc.  Id.  (As.  III,  2,  2.  Et  Ter.  Ileaut.  IV,  3,  32). 
Voy.  Dolus.  |j  -J-  En  bonne  part  Finesse,  intelligen¬ 
ce.  Quïbüs  âbëst  âd  præcâvëndum  ïntëllïgëndi  âstü¬ 
tïâ.  Pac.  (apud  Cic.  Fin.  3,  11,  de  îeris). 

Âstütüs,  â,  üm.  Fin,  adroit,  rusé.  Âstüta  ïngë- 
nüüm  vülpës  ïmïtâtâ  lëônem.  H.  Câptës  âstütüs 
übïquë  Tëstâmëntâ  sënüm.  Id.  SYN.  Câllïuus,  dôlô- 
süs,  vâfër,  etc.  Voy.  Dolosus. 

Âstÿâgës,  ïs,  m.  (’Ac-ruâyïjç).  Astyage ,  roi  des 
3fedes,  détrôné  par  Cyrus,  son  petit-fils.  Âstÿâgës 
Cÿrô  pëilëndüs  fôrtë  nëpôtï.  Sid.  (2,  117.  Id.  9 
27).  Vis  pôtüït ,  non  Âstÿâgës,  Bëbÿlônvë  süpërbâ. 
(Anthol.  I,  p.  188.)  ||  2.  Guerrier  changé  en  pierre 
par  Persée.  (Ov.  Met.  m,  203.) 

Âstÿânâx,  âctïs,  m.  (’A<7Toâv«Ç).  Astyanax ,  fils 
d’ Andromaque  et  d’Hector,  précipité  du  haut  d'une 
tour  par  l’ordre  d’Ulysse.  Ô  mïhï  sôlâ  mël  süpër  Âs- 
tÿânâctïs  ïmâgô  !  V.  Ët  âvô  püërum  Âstÿânâctâ  trâ- 
hëbât.  Id.  (Cf.  Ov.  31  et.  XIII.  413  sq.)  PPH.  Hëetô- 
rëüs  püër.  O.  Prïâmï  nëpôs  Hëctôrëüs.  Sen. 

Âstÿlïdês,  æ,  m.  Fils  d’Astylus.  Ilâgnôn  Âstÿlïdës. 
Grat.  (Cyn.  213). 

Àstÿiüs,  ï,  m.  ("Autu/oç).  Centaure  et  devin.  Âs- 
tÿlüs,  ïlle  ëtïâm  mëtüëntï  vülnërâ  Nëssô.  O.  ||  Nom 
de  berger.  Àstÿlë,  crëdïbïle  ëst  ?  Calp.  (6,  7). 

Âstÿôchë,  es,  f.  (’Aut uo^vj).  Nom  de  femme.  (Slat. 

Th.  III,  171.) 

Âstÿpâlæâ,  æ,  f.  (’AT-ruraiata).  Fille  de  Phénix, 
donna  son  nom  à  une  des  Cyclades.  Cïnctâquë  pïs- 
côsïs  Âstÿpâlæâ  vâdïs.  O . 

Âstÿpâlëïüs,  â,  üm  (Attu Tractos).  D’Astypalée. 
Âstÿpâlëïâ  régna.  O. 

Âsülâ,  æ,  f.  Ville  de  la  Vénétie.  Âsülâ  süm,  mürïs 
cïrcümdâtâ  pülchrâ  düôbüs.  (Anthol.  I,  p.  472.) 

Âsÿlâs,  æ,  f.  (’A<7Û),aç).  Nom  d’homme.  IlÔmï- 
nüm  dïvümque  ïntërprës  Âsÿlâs.  O.  Mïlës  Tÿrrhënüs, 
Âsÿlæ  Nômën  ërât.  Sil.  (XIV,  149  Alii  legunt  Asy¬ 
lo.  Asilo). 

Âsÿlüm,  ï,  n.  Asile,  refuge,  lieu  de  sûreté.  Il  y 
avait  un  asile  célèbre  à  Athènes,  et  un  autre  ouvert 
à  Rome  par  Romulus.  Hïnc  lücum  ïngëntëm,  quëm 
Rômülüs  âcër  âsÿlüm  Rëttülït.  F.  Âb  ïnfâmï  gëntëm 
dëdücïs  âsÿlô.  J.  (8,  273.  Adde  Luc.  I,  97  ;  Prud. 
Sym.  I,  196).  Et  jâm  pôrtïcïbüs  vâcüïs,  Jünônïs 
âsÿlô.  V.  PUR.  Rômülüs  ïnfâmï  cômplëvït  mœnïâ 
lücô.  L.  ||  Qqf.  au  fig.  Hôc  pâtëns  ünüin  mïsërïs 
âsÿlüm.  Boet.  (3,  10).  Voy.  Perfugium. 

?  Âsÿlüs,  ï,  m.  Voy.  Asylas. 

Âsÿmbôlüs,  â,  üm  (àcr û/aSo/oç).  Qui  ne  paye  pas 
sa  part ,  son  écot.  Tën'  âsÿmbôlüm  vënïrë  ?  Ter. 
(Ph.  II,  2,  25).  Voy.  Symbolum. 

Àt,  adv.  3Iais,  cependant.  Dïxït  ;  ât  ïllâ  fürëns, 
âcrïque  âccënsâ  dôlôrë.  V.  Ât  rëgïnâ  grâvï  jâm  dü- 
düm  saücïâ  cürâ.  Id.  Fâcïam.  Àt  jam  hôc  ôpüs  ëst. 
Ter.  (And.  IV,  1,  58).  SYN.  Âst,  vërüm,  sëd,  vërô, 
aütëm,  tâmën,  âttâmën,  qqf.  întërëâ.  ||  Du  moins. 
Si  gcnüs  hümânum  ët  môrtâlïâ  tëmnïtis  ârmâ,  Àt 
spërâtë  dëôs  mëmôrës  fândi  âtquë  nëfândï.  V.  Sï  te 
nüllâ  môvët  tântæ  pïëtâtïs  ïmâgô,  Âtrâmum  hünc  .. 
Âgnëscâs.  Id.  Si  ërgo  liïc  përïbô..  Ât  ërït  mi  hôc 


ATA 


—  109  — 


ATII 


fâctüm  môrtüô  mëmôràbïlë.  PL  ( Capt .  III,  5,  25). 
SYN.  Sàltëm.  ||  Or.  At  ïlll  fœdâ  cïcàtrïx  Sëtôsâm 
lævï  frôntëm  türpàvërât  ôrïs.  II.  SYN.  ÂtquI,  aütem, 
pôrrô,  nïmlrüm,  scllïcët,  nëmpë.  ||  Ât,  placé  au  com - 
mencement  d’un  discours,  donne  du  mouvement  à 
la  phrase.  Àt  tïbï  prô  scëlëre,  ëxclâmât,  prô  tâlïbüs 
aüsïs,  Përsôlvànt  grâtës  dignas  (dii)  !  F.  Ât,  ô,  dëô- 
rüm  quidquid  ïn  ccèlô  rëgït  Tërrâs  ët  hümànüm 
gënüs,  Quïd  ïstë  fërt  tümültüs  ?  II.  (Adde  Ov.  lier. 
12,  1  ;  Ter.  And.  IV,  1,  43,  ubi  Donat.  ;  Ilee.  1,  2, 
59  ;  PL  Most.  I,  1,  35.)  SYN.  Vërô.  Voy.  Vero. 
||  Ât  [répété).  Ât  sëcürâ  quïës...  àtlàtïs  ôtïâ  fündïs... 
ât  frïgïdâ  Tërnpë  Non  âbsünt.  F.  Ât  ëst  bonus,  üt 
mëlïôr  vïr  Non  âlïüs  quîsquam  ;  ât  tïbi  âmïcûs,  at 
ingënïum  Ingëns.  II.  ||  Àt  ou  Ât  ënïm.  Mais,  direz- 
vous  :  formule  d’objection.  Àt  non  formôsa  ëst,  ât 
non  bënë  cültâ  puëllâ  ;  Ât,  pûtô,  non  vôtïs  sâ?pë 
pëtltâ  mëls.  O.  (4m.  III,  7,  1.  Id.  Met.  II,  566). 

1 1  Àt  vërô  et  Àt  ënïm.  Comme  At.  Ât  vërô  tôtüm 
spâtïüm  cônvërtït  ët  ôrbïs.  Cic.  [Arat.  264).  Ât  ënïm 
fortissimus  illic  Ét  Chrômïs  ët  Dôrjdâs.  St.  (Th.  III, 
12).  Jâm  non  ëxclüdërë  tântüm,  Inclusisse  vôlünt: 
àt  ënïm  côntàgïâ  bëllï  Dira  fügânt.  L.  (III,  368. 
Adde  PL  Most.  III,  3,  19;  Ter.  Ph.  III,  2,  2).  ||  Ât 
ëtïâm ,  marque  V indignation .  Àt  ëtïâm  rëstïtâs  ? 
Ter.  ( Eun .  IV,  4,  1).  Ât  ëtïâm  mâlëdïcïs?  PL  ( Trin . 
IV,  2, 149).  Voy.  Etiam.  ||  ?Ât  ât  ou  Âtât.  Voy.  Attat. 

Âtàbûlus,  I,  m.  Vent  d’Apulie,  qu’on  croit  être  le 
même  que  V Iapyx.  Môntës  Âppülïâ  nôtôs  Ôstëntârë 
mïhï,  quôs  tôrrët  Âtàbûlus,  ët  quos.  II.  ( Sat .  I,  5, 
57  :  ubi  Porphyr.  Ci.  et  Gell.  2,  22). 

Àtâcïnï,  ôrum,  m.  pi.  Peuple  de  la  Narbonaise, 
ainsi  nommé  du  fleuve  Atax.  [|  Vârrô  Âtâcînus. 
Poète  latin,  du  temps  de  César.  Éxpërtô  früstrâ  Vâr- 
rône  Âtâcïnô.  II.  (Sat.  I,  10,  46). 

Àtâlântâ,  æ,  et  Àtâlântë,  ës,  f.  (’Ar a>àv-r/j).  Ata¬ 
lante,  fille  d’ Iasius,  roi  d’Arcadie,  porta  le  premier 
coup  au  sanglier  de  Calydon,  et  devint  l’épouse  de 
Méléagre.  Àrsït  ët  Œnïdës  ïn  Mænâlïâ  Àtâlântâ.  O. 
Quïs  Mænàlïæ  Àtâlântës  Nëscïât  ëgrëgïüm  dëcus  ?  St. 
SYN.  lâsïs.  EP.  Àrcâdïâ,  Câlÿdônïâ,  Pârrhâsïâ,  N5- 
nâcrïnâ.  VERS.  Et  Câlÿdônëà  bëllântëm  rüpë  püël- 
lâm,  Vïncëntëmquë  vïrôs,  ët  quâm  pôtüïssë  vïdërë 
Vïrgïnë  mâjüs  ërât  stërnëntëm  vülnërë  primo.  Manil. 
j|  2.  Fille  de  Schœnée,  roi  de  Scyros,  fut  vaincue  à 
la  course  par  Hippomene  (ou  Milanion ) ,  qui  la  re¬ 
tarda  en  laissant  tomber  des  pommes  d'or.  Ils  fu¬ 
rent  changés  en  lion  et  en  lionne,  et  tramèrent  le 
char  de  Cybèle.  D’autres  mythographes  ne  recon¬ 
naissent  qu’une  Atalante  ;  d’autres  donnent  à  celle- 
ci  le  père  de  la  précédente.  Mïlânïôn  hümërïs  Àtâlântës 
crürâ  fugâcïs...  süstïnuïssô  suis.  O.  Et  tëgïtür  fëstâ 
vïctrïx  Àtâlântâ  côrônâ.  Id.  SYN.  .Schœnëïs.  PPII. 
Schœnëïâ  vïrgô,  puëllâ. 

Âtâlântæüs,  â,  üm  (’Arsdxvrato;).  D’ Atalante. 
Jàmque  Âtâlàntæâs  ïmplëràt  nüntïüs  aiirës.  St.  Ât- 
que  Âtâlànlæôs  cônâtüm  lerrë  lâbôrës.  Manil. 

Âtâlântïâdës,  æ,  m.  (’A-zodxvTiûSïiç).  Fils  d’ Ata¬ 
lante,  Parthénopée.  Trüx  Âtâlântïâdës.  St. 

Àtârnâ  ou  Atârnë.  Voy.  Acharne. 

Âtârnïtës,  æ,  m.  D’Atarne,  ville  de  Mysie.  Iler- 
mias,  tyran  de  cette  ville,  fut  cousu  dans  un  sac 
de  cuir.  Aüt  ut  Âtârnïtës,  ïnsütüs  pelle  jüvëncï. 
(Ibis,  321.) 

?  Âtât  ou  Âtât.  Voy.  Attat. 

Âtâülphüs,  I,  m.  Ataülphe,  roi  des  Goths.  Hïc  cûm 
sëx  nâtls,  rëx  Âtâülphë,  jâcës.  (Anth.  I,  p.  333.) 

Âtâvüs,  I,  m.  Aïeul  au  quatrième  degré ;  au  pi. 
Ancêtres.  Êvôcât  ântïquïs  prôâvôs  âtâvôsquë  sëpül- 
chrïs-  O.  Türnûs  avis  âtâvîsquë  pôtëns.  F. 

Âtâx,  âcïs,  m.  Rivière  de  la  Narbonaise,  ciuj 


l’Aude.  Mïtïs  Âtâx  gaüdët  Lâtïâs  non  fërrë  cârïnâs 
L.  Smÿrnâ  câvâs  Âtâcïs  pënïtûs  mïttëtur  ad  ündâs. 
Cat.  (95,  4.  Alii  perperam,  Atracis). 

Atëllâ,  æ,  f.  ("AreiXx).  Ville  des  Osques,  en  Cam¬ 
panie,  où  furent  données  d’abord  les  pièces  nommée 
Atellanes.  Jàmque  Àtëllâ  süâs,  jàmque  ët  Càlàtït 
âdëgït.  Sil. 

Âtëllànus,  â,  üm.  D’ Atella.  ||  Âtëllânà,  æ,  f.  (s.- 
ent.  fabula).  Atellane,  pièce  d’un  genre  comique 
Ürbïcüs  ëxôdïô  rïsüm  môvët  Àtëllânæ  Gëstïbüs  Aû- 
tonôës.  J.  (6,  71). 

Âtër,  àtrâ,  âtrüm.  Noir.  Câlcülüs  ïmmïtëm  dë- 
mïttïtür  âtër  ïn  ürnâm.  O.  Âtrï  vëllërïs  àgnâm.  F 
Âtër  sànguïs.  Id.  Âtrâm  quïs  lâcrïmïs  ïncâiüïssë 
tôgâm?  Pp.  (IV,  7,  28).  SYN.  Nïgër.  Voy.  ce  mot. 
I  [  Qlf-  Vêtu  de  deuil.  Dësïgnàtôrëm  dëcôràt  licto¬ 
ribus  âtrïs.  II.  Voy.  Atratus.  ||  Sombre,  obscur. 
Hôrrëntïque  âtrüm  nëmüs  ïmmïnet  ümbrà.  F.  Pôntô 
nôx  Incubât  àtrâ.  Spëlüncïs  àbdïdït  âtrïs.  Id.  SYN. 
Nïgër,  nïgràns,  ôbscürus,  cæcüs,  pïcëüs.  ||  Au  fig. 
Horrible.  Quïnquâgïnta  âtrïs  ïmmànïs  hïâtibüs  hÿ- 
drâ.  F.  Nôctës  àtquë  dïës  pâtët  âtrï  jànüà  Dïtïs.  Tôt 
pullulât  àtrâ  côlübrïs.  Id.  Ut  tûrpïtër  âtrüm  Dësïnât 
ïn  pïscëm  mülïër  fôrmôsâ  süpërnë.  H.  SYN.  Hôr- 
rëndüs,  fœdüs,  tûrpïs.  ||  Incommode,  désagréable. 
Pôst  ëquïtëm  sëdët  âtrâ  cürâ.  II.  Âtrâ  fâmës.  Cl. 
SYN.  Môlëstüs,  trîstïs,  ïncômmôdüs.  ||  Funeste.  Àbs- 
tülït  âtrâ  dïës.  F.  Quàque  âlïquïd  dândum  ëst,  illâ 
sït  àtrâ  dïës.  O.  Hôdïe  âtër  est  dïës.  Afran.  (apud 
Non.  2,  40).  SYN.  Fünëstüs,  ïnfëlïx,  ïnfaüstüs, 
trîstïs.  |j  Méchant,  cruel.  Âtër  hômô.  Catul.  (93,  2). 
Âtrâquë  tïgrïs.  F.  SYN.  Mâlüs,  ïmprôbüs.  ||  Âlbüs  ân 
âtër.  Voy.  Albus.  ||  Diffamatoire.  Quëm  vërsïbüs  ôb- 
lïnât  âtrïs.  II.  SYN.  Mâlïgnüs.  ||  Qqf.  Obscur,  inin¬ 
telligible.  Lâtëbràsquë  Lÿcôphrônïs  âtrï.  St.  Voy. 
Obscurus.  ||*j*  Compar.  Âtrïôr.  (Pl.  Pœn.  V,  5,  11.) 

Âtëstïnüs,  â,  üm.  D’ Ateste  ou  Este.  Përfër  Âtë- 
stïnæ  nôndüm  vülgàtâ  Sâbïnæ.  M.  (X,  93,3).  ||  Subst. 
m.  Nom  d’homme,  ou  avocat  désigné  par  sa  patrie. 
Egït  Âtëstïnüs  caüsâs.  M.  (III,  38,  5). 

Âtëstüs,  ï,  m.  Fondateur  de  la  ville  d’ Ateste  ou 
Este,  en  Vénétie.  IIÏc  ët,  Àtëstë,  jâcës,  quï  pôst  Ân- 
tënôrâ  nômën  Laüdïbüs  ët  tïtülïs  tôllïs  ïn  àstrâ  tüüm 
(Anthol.  I,  p.  93.  Iterum  ibid.  Vulgo,  Ateste  jacet... 
tollit...  suum,  nullo  sensu.) 

Àthâ,  æ,  m.  Nom  de  jeune  homme.  Sïvë  lëvëm 
cürsü  vïncëre  quærïs  Àthâm.  M.  (IV,  19,  8). 

Âthâmànës,  üm,  m.  pl.  (’Aôx/mvïç).  Habitants  de 
l’ Athamanie.  Dïspërsüs  sïlvïs  Àthâmân,  ët  nômïnë 
prïscô.  L.  (III,  188). 

Âthâmànïâ,  æ,  f.  (’Aôa^avtx).  Province  de  VÊpire. 
Cômpârât  lus  vërsütâ  süâs  Âthâmânïâ  fraüdës.  Grat. 
(Cyn.  182). 

Âthâmànïs,  ïdïs,  f.  (’ A9xfj.zv(ç,).  D’ Athamanie.  Âd- 
môtïs  Âthâmànïs  aquïs  àccëndërë  lïgnüm.  O. 

Âthâmàntëüs,  â,  üm  (’AQx/Aâvreto^).  D' Athamas. 
ïnôôsquë  sïnüs  Âthâmântëôsquë  përërrânt.  O.  Nünc 
Àthâmàntëà  prôtëctüm  tëmpôrâ  pïnü.  St. 

Âthâmàntïâdës,  æ,  m.  (’A0x/Aavrcâo/jç).  Fils  d’A- 
thamas.  (Ov.  Met.  XIII,  919.) 

Àthâmàntïs,  ïdôs  ou  ïdïs,  f.  (’AQa^avrtç).  Fille 
d’ Athamas  :  Hellé.  Ët  früstrâ  pëcüdëm  quærës  Àthâ- 
mântïdôs  Ilëllës.  O.  Ët  jâm  prætërïtïs  lâbêntem 
Âthâmàntïdos  ündïs.  Pp.  (I,  20,  19).  Voy.  Helle.  . 

Âthâmànüs,  â,  üm  (’Aôa/xavd^).  I)  Athamanie. 
Ëst...  Âthâmâna  àd  lïttôrâ  pôrtüs.  Pp.  (IV,  6,  15). 

Àthâmâs,  ântïs,  m.  ('A ôâ«.as).  Athamas,  roi  de 
Thèbes,  fils  d’Èole,  mari  de  Néphélé,  dont  il  eut 
Phryxus  et  Hellé.  Il  épousa  ensuite  Ino,  qui  donna 
le  jour  à  Léarque  et  à  Mélicerte.  Les  mauvais  trai¬ 
tements  de  leur  belle-mère  forcèrent  Phryxus  et  Hellé 
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à  prendre  la  fuite.  Athamas  devint  furieux,  écrasa 
barque  contre  un  rocher,  et  poursuivit  Ino  et 
Méhcerte,  qui  sc  précipitèrent  dans  la  mer.  Hïnc 
âgïtür  fürïïs  Âthâmâs,  et  imagine  fâlsâ.  O.  Tôrvüs 
ad  hünc  Âthâmâs  Tnsânôs  tlëctërët  ârcüs.  St.  SYN. 
Æôlïdës.  EP.  Àmëns,  fürëns,  ïnsânüs  [|  ?  Nom  d’un 
guerrier  grec  au  siège  de  Troie.  Voy.  Acamas. 

Âthânâsïüs,  ïï,  m.  Athanase,  nom  d’homme.  ( Co - 
rip.  Johan.  IV,  232.) 

Âthënæ,  ârüm,  f.  pl.  (’A 0ÿ?v«i).  Athènes,  ville  cé¬ 
lèbre  de  la  Grèce .  dans  l’Attique.  Âdjëcërë  bônæ 
paülô  plus  ârtïs  Âthënæ.  II.  Ouïd  Pândïônïæ  restant, 
nïsï  nômën,  Âthënæ  '?  O.  EP.  Pâllâdïæ,  Cëcrôpïæ, 
Ërëchthëæ,  Thësëæ  ;  ântïquæ,  vëlërës,  dôctæ ,  fâ- 
cündæ,  clâræ,  nôbïtës.  PPH.  Pâllâdïs ,  Trltônïdïs 
ârcës.  Ürbs  Môpsôpïâ.  Ârcës  Cëcrôpïæ.  Cëcrôpïï 
pôrtüs.  Cêcrôpïs  tërrâ.  Mïnërvæ  ürbs,  môënïâ.  Ârcës 
queîs  Pâllâs  pnësïdët.  Dïctæ  â  Pâllâdë  tërræ.  PUR. 
Ârmïgëræ  rident  Trltônïdïs  ârcës.  Pelr. 

f  Âthënæüs,  â,  üm  (’A0/jvaîo;).  D’Athènes.  Est  ët 
Àthënæïs  ïn  mœnïbüs,  ârcïs  ïn  îpsô.  Lr.  (VI,  750). 
Glôrïa  Àthënæï  côgnïta  sëdë  lôcï.  Aus.  (Prof.  14,  8). 
Voy.  Atticus.  ||  Qqf.  Athénien.  Ét  tôtïdëm  püppës 
clarâ  dë  gëntë  Mënëstheüs  Dûcït  Âthënæüs.  ( Epitom . 
Iliad.  209.) 

Àthënâgprâs,  æ,  m.  Ç  AQ^vxyopxç).  Nom  d’homme. 
Trïstïs  Âthënâgôrâs  non  mïsït  münerâ  nôbïs.  M. 
(VIII,  41). 

Àthënâïs,  ïdïs,  f.  (’ABnva-U).  Nom  de  femme.  Huïc 
nômën  Prôbüs  ëst,  huïc  quïdem  Àthënâïdïs.  ( Anthol . 
Il,  p.  126.) 

Àthënïënsïs,  ë.  D’Athènes,  Athénien.  Àthënïënsïs 
dïcït  Eüctëmôn  ïtëm.  Avien.  (Or.  mar.  350).  Inge¬ 
nuo,  Àthënïënsi,  ët  côgnàtô  mëô.  Pl.  (. Rud .  IV,  5, 
8).  Voy.  Attici. 

Àtnësïs,  ïs,  m.  fAflsfftç).  Fleuve  delà  Vénétie,  auj. 
V Adige.  Sïvë  Pâdï  rïpïs,  Âthësïm  seü  prôptër  âmœ- 
nüm.  V.  Tüm  Vërôna  Àthësï  cïrcümtlüâ.  SU. 

?  Âthëstüs,  ï,  m.  Voy.  Atestus. 

Âthlâ,  pl.  n.  Voy.  Athlon. 

Âthlëtà,  mieux  que  Àthlëtâ,  et  Âthlëtës,  æ,  m. 
(àô)ojT>fe,  de  aô/ev).  Athlète.  Nüncâthlëtârüm  stüdïïs, 
nünc  ârsït  ëquôrüm.  //.  Lævïbüs  âthlëtïs,  âc  vâsâ 
nôvïssïmâ  dônât.  J.  (6,  356).  Cædïtür  ;  âttëndünt 
cünëï,  spëctâtür  âthlëtës.  St.  ( Süv .  V,  3,  222.  Sic 
et  Fort.  V.  S.  M.  IV,  377).  SYN.  Pügïl,  lûctâtôr, 
pàlæstrïtâ.  EP.  Rôbüstüs,  lâcërtôsüs,  vâlïdüs  ;  ünc- 
tüs,  lævïs.  Voy.  Palæstra. 

f  Âthlëtïcë,  adv.  En  athlète.  Bënën’  üsquë  vâlüït? 
Pâncrâtïce  âtque  âthlëtïcë.  Pl.  (Bac.  II,  3,  14). 

Àthïs.  Voy.  Athys. 

Athlon,  ï,  n.  (x 0>ov).  Travaux ,  comme  les  tra¬ 
vaux  d’ Hercule,  épreuves.  Âthlâ  vôcânt  Grâiï  quôd 
cüncta  nëgôtïâ  rërüm.  Manii.  (III,  162).  Sïc  dïctâ 
süb  âthlïs.  Id.  (Ib.  172).  Cür  pôst  âthlâ  fôrï  tôgæ- 
quë  pômpâm.  (Anthol.  I,  p.  628.)  Voy.  Labor. 

Àthôn,  ônïs,  m.  fAQwv).  Comme  Athos.  Ætnæ 
ômnës,  âspëri  Âthûnës.  Lucii,  (apud  Gell.  16,  9.  Adde 
Cic.  apud  Prise.  701). 

Àthôs,  gén.  dat.  et  abl.  Àthô,  acc.  Àthôn  et  Àthô, 
Ti.  C'AOojç).  Athos,  haute  montagne  entre  la  Macé- 
ioine  et  la  Thrace,  que  Xerxès  fît  couper  pour  ou¬ 
vrir  un  passage  à  sa  flotte.  Quântüs  Àthôs,  aût 
quântüs  Ërÿx,  aüt  ïpsë,  côrüscis.  V.  Vëlïfïcâtüs 
Àthôs,  ët  quïdquïd  Græcïâ  mëndax.  J.  (10,  174). 
Aût  Àthô,  aüt  Rhôdôpën,  aüt  âltâ  Cëraünïâ  tëlô  Dë- 
jïcït.  V.  Nïvïbüsquë  prôfündüm  Scândëbât  crïstâtüs 
Athon.  Cl.  Quôt  lëporës  ïn  Àthô,  quôt  âpës  pâscün- 
tür  ïn  llÿbhu  O.  ||  Àthônês.  Voy.  Athon. 

Âthÿs,  ÿdïs,  m.  Indien,  compagnon  de  Phinée. 
Êrât  Indus  Âthÿs,  quëm  flümïnë  Gângë.  O.  (Met.  V, 


47.  Alii  scrib.  Athis,  Atis).  ||  2.  Albain,  dont  ia  fa¬ 
mille  Atia  était  issue.  Voy.  Alius. 

Àtïlïâ,  æ,  f.  Nom  de  femme.  Cônjügïs  ïnfëlïcïs 
Âtïlïâ  cürë  mârïtï.  Inscr.  (ap.  Murat,  p.  1638). 

Âlïlïüs,  ïi,  m.  Nom  d’homme.  Lânguïdïôr  nôstërsï 
quândo  ëst  Paülüs,  Àtïll.  M.  (IX,  86,  1.  Adde  Calai. 
Virg.  4,  5).  ||  Voy.  Attilius.  , 

Àtïmëtüs,  ï,  m.  (xripLnroç).  Nom  d’homme.  Môèrôr  1 
Àtïmëtï  cônjügïs  ïllë  mëï.  (Anthol.  II,  p.  93.) 

Àtïnâ,  æ,  f.  fArtvor).  Ville  de  Campanie.  Tëlâ  nô- 
vânt  Àtïnâ  pôtëns  Tïbürquë  süpërbüm.  V.  Nëc  monte 
nïvôsô  Dëscëndëns  Âtîna  âbëràt.  Sil. 

?  Àtïnâs,  âi,  m.  Nom  de  guerrier.  Sôlï  prô  pôrtis 
Mëssâpüs  ët  âcër  Àtïnâs.  V.  (Æ.  XII,  661.  Prima  au¬ 
tem  non  bene  corripitur.  Alii  legunt  Asylas.  Quæ 
nomina  junguntur  eodem  libro ,  550  :  Et  Messapus 
equum  domitor,  et  fortis  Asylas). 

Âtïs.  Voy.  le  suiv. 

Àtïüs,  ïï,  m.  Nom  d’homme.  Àltër  Âthÿs,  gënüs 
ünde  Àtïï  düxêrë  Lâtïnï.  V.  (Scribitur  et  Atis.) 

Àtlantëüs  et  Àtlântëüs,  â,  üm  (’Ar iâvrstoç).  De 
l’Atlas  ;  atlantique.  Quïs  tünc  aüt  Hÿâdës,  aüt  Plëiâ- 
dâs  Âtlântëâs  Sënsërât?  O.  Prïmüs  âb  ôcëânô  câpüt 
ëxsërïs  Âtlântëô.  L.  Gürgïte  Âtlântëô,  pëlâgï  süb  rüpë 
sônôrâ.  St.  Sëdës  Âtlântëüsquë  fïnïs.  //.  Voy.  le  suiv. 

Àtlântïâcüs  ou  Àtlântïâcüs,  et  Àtlântïcüs,  Àtlântï- 
cüs,  â,  üm  (’Ar/avrtzoç).  Atlantique.  Quâlïs  Âtlântïâcô 
mëmôrâtür  lïttorë  quôndâm.  Sil.  (Sic  Auson.  Mos. 
144;  Calp.  4,  83).  Tünc  ëtïâm  tëntâre  pârâs  Âtlân- 
tïcâ  rërniâ?  Sil.  Ânnô  rëvïsëns  æquôr  Àtlântïcüm.  //. 
SYN.  Atlântëüs.  PPH.  Àtlântïs  ündâ.  Prise.  Hërcü- 
lëüm  mârë.  Avien. 

Âtlântïâdës ,  æ,  m.  (’Arlavr txSnç).  Fils  ou  descen¬ 
dant  d’Atlas  :  Mercure.  Vënït  Âtlântïâdës  pôsïlïs  câ- 
dücïfër  âlïs.  O.  Pârët  Âtlântïâdës  dïctïs  gënïtôrïs.  St. 

Âtlântïâs,  âdïs,  f.  (’Ar^avrias).  D’Atlas.  Vïxque 
Àtlântïâdüm  rübëfëcërât  ôrâ  sôrôrüm.  Sil.  Cïrcën 
Âtlântïâdëmquë  Câlÿpsô.  (Auct.  Priap.  69.)  SYN. 
Atlântïs. 

Àtlântïcüs.  Voy.  Atlantiacus. 

Âtlântïgëna ,  æ ,  m.  f.  Enfant  d’Atlas.  Mënsïs 
Àtlântïgënæ  dïctüs  côgnômïnë  Mâiæ.  (  Anthol.  Il , 
p.  364.) 

Àtlântïs,  ïdïs_,  f.  (’Arlavr tç).  De  l’Atlas.  Sëctôs 
Âtlântïdë  sïlvâ  Impôsüëre  ôrbës.  L.  ||  Fille  d’Atlas. 
Dârdânôn  Élëctrâ  nëscïrët  Âtlântïdë  crëtüm.  O.  Âtlân- 
tïdôs  ârvâ  Câlÿpsüs.  Tib.  (IV,  1,  77).  SYN.  Âtlântïâs. 
||  Àtlântïdës,  üm,  f.  pl.  Filles  d’Atlas  et  de  Pléione, 
les  Hyades  et  les  Pléiades.  Ântë  tïbi  Ëôæ  Àtlântïdës 
âbscôndântür.  V.  Jâmquë  süb  Ëôæ  dübïôs  Âtlântïdïs 
ïgnës  Âlbët  âgër.  V.  Fl.  (II,  72.  Et  Colum.  X,  54). 
Voy.  Hyades,  Pleiades. 

?  Âtlântïüs.  Comme  Atlanticus. 

Âtlâs  et  Àtlâs,  ântïs,  m.  ('At>«î).  Atlas,  roi  de 
Mauritanie,  fut  pétrifié  par  Persée,  qui  lui  montra 
la  tête  de  Méduse.  Suivant  les  poètes,  il  porte  le  ciel 
sur  ses  épaules.  L’Atlas,  haute  montagne  d’Afrique. 
Id  mëtüëns,  sôlïdïs  pômârïa  claüsërât  Âtlâs.  O.  Ât- 
lântïs  dürï,  cœlüm  quï  vërtïcë  fülcït.  V.  Tëmpüs. 
Âtlâ  ,  vënïët ,  tüâ  quô  spôlïâbïtür  aürô  Ârbôr.  O- 
Hëspërïâm  Câlpën  sümmümque  ïmplëvït  Âtlântâ.  L. 
Mërcürï,  fâcündë  nëpôs  Àtlântïs.  //.  EP.  Lïbÿcüs, 
Lïbÿs,  Maürüs;  âltüs,  ârdüüs,  süblïmïs,  cœlïfër  ;  £Ô- 
lïdüs,  prüïnôsüs.  PPH.  Môns  Lïbÿs.  St.  VERS.  Ubï 
cœlïfër  Âtlâs  Âxem  hümërô  tôrquët  stëllïs  ârdëntïbüs 
âptüm.  F.  Æthërïôs  hümërô  quï  süstïnët  ôrbës.  Id. 
Æthërïüm  quï  fërt  cërvïcïbüs  âxëm.  O.  llümërôs 
ônërâtüs  Ôlÿmpô.  Ônrnë  Cüm  tôt  sïdërïbüs  cœlüm 
rëquïëvït  ïn  ïllô.  Id.  Àstrïfërümquë  dômôs  Âtlântâ 
süpërnâs  Fërrë  lâbôrântëm.  St. 

Àtomï,  ôrüm,  f.  pl.  (xzo/jloi).  Atomes,  molécules 


Al  K 


ATK 


—  IM  — 


élémentaires  des  corps.  Eïdôla  âtque  âtômôs  vïncëre 
Èpïcûrï  vôlâm.  Lucil.  (ap.  Non.  7,  88).  Pârvârüm 
sërïë  constant  cônnëxa  âtômôrüin.  Ans.  ( Eclogar . 

I,  6).  Quâm  tenues  âtômï  cômpâge  inïnütâ  Cônstï- 
tüünt.  Prud.  ( Apolh .  958.  Adde  Sid.  15,  96).  Voy. 
Primo*  lia.  [|  Qqf.  Au  sing.  Nëc  mïnïmæ  përfërre 
âtômürn  dürâmüs  ârënæ.  P.  Nol.  (20,  272). 

Àtquë,  conj.  Et.  Âtque  hümïlës  hâbïtârë  casas,  ët 
fïgërë  cërvôs.  V.  Àtquë  süpërbâ  pâti  fâstïdïâ.  Id. 
SŸN.  Ët ,  quë,  ac.  Voy.  Et.  ||  Aussitôt.  SI  brâchïâ 
fôrtë  rëmïsït,  Âtque  Ilium  In  oræcëps  prônô  râpït  âl- 
vëüs  âmnï.  V.  (G.  I,  202.  De  quo  Serv. ,  Gell.  10, 
29,  et  Non.  12,  4-4).  ïllôs  ut  cæcô  rëcübâns  süb  lï- 
mïnë  sënsït  Cërbërüs,  âtque  ômnës  câpïtüm  sûbrëxït 
hïâtüs.  St.  (Th.  II,  26.  Adde  SU.  11,  134).  Âtque  ât¬ 
que  âccëdït  mürôs  Rômânâ  jüvëntüs.  Enn.  (apud 
Gell.  10,  29).  Voy.  Protinus.  |]  Or,  mais,  ah!  Prô- 
përa.  Atque  aûdïn’  ?  vërbum  ûnüm  câvë  dë  nüptïïs. 
Ter.  (And.  1,5,  64).  Sërvôs,  âncïllâs  âmôve  :  âtque 
aOdln’?  Quïd  ëst.  PL  (Trin.  III,  3,  70.  Id.  Capt. 
III,  1,19).  SYN.  Âtquï,  pôrrô,  aütëm.  ||  Cependant, 
mais.  Âtque  àlïquïs  dîcât.  Ter.  (And.  IV,  1,  16). 
SYN.  Ât ,  ât  ënïm.  ||  Oui  ,  certes.  Sëd  vïdëôn1  ëgô 
Pâmphïlïppüm..?  âtque  ïs  ëst.  Pl.  (Stich.  IV,  2,  4). 
Tü  më  vîdïsti ?  Atque  lus  ôcülïs  quïdëm.  Id.  (Mil.  II, 
4,  15.  Id.  Bac.  III,  6,  9).  ||  Que  (après  un  compar, 
et  après  alius,  aliter,  idem,  etc.).  Àrctïüs  âtque  hëdërâ 
prôcëra  âdstrïngïtür  ïlëx.  H.  Non  Àpôllïnïs  mâgë  vë- 
rum,  âtque  bôc,  rëspônsum  ëst.  Ter  (And.  IV,  2, 
15).  Môrbïs  ægrëscïmüs  ïsdëm  Âtque  Illi.  Lr.  (V, 
351.  Id.  I,  846).  Àlïôrsum  âtque  ëgô  fëcï.  Ter.  (Eun. 
I  ,  2 ,  2.  Id Phor.  V,  8  ,  39  ;  PL  Ps.  IV,  7 ,  35). 
SYN.  Àc,  quâm.  ||  Qqf.  De  même  que,  comme.  Quem 
ësse  âmicüm  râtü1  sum  âtque  ïpsûs  süm  mïhï.  Pl. 
(Bac.  III,  6,  20).  Quæ  süccô  caret  àtquë  pëtrâ  pü- 
mëx.  ( Auct .  Priap.  32.)  SYN.  Üt,  sïcüt.  |[  Sïmül  ât¬ 
que.  Voy.  Ac. 

Âtquï,  conj.  Or,  mais.  ïnvërtïssë  grâvës?  âtquï 
non  màssïcâ  Bâcchï.  V.  Quïd  stâtïs?  nôlïnt  :  âtquï  lï- 
cët  ëssë  bëâtïs.  II.  (Adde  Mart.  IX ,  73 ,  5).  SYN. 
Pôrrô,  aütëm,  ât,  àtquë,  vërüm,  sëd,  sëdënïm. 

Àtrâcidës,  æ,  m.  L’habitant  de  la  Thessalie.  Stü- 
dïïsquë  vïrïlïbüs  ævüm  Ëxïgït  Âtrâcïdës.  O. 

Àtracïs,  ïdïs,  f.  Thessaiienne.  Âtrâcïs  Hæmônïôs 
Hïppôdâmïâ  vïrôs.  O. 

Àtrâcïüs,  â,  üm.  De  la  ville  d’Âtrax,  en  Thessa¬ 
lie,  Thessalien.  Lïcët  Àtrâcïïs  cônsïdât  ïn  ôrïs.  Pp. 
(I,  8,  25).  Àtrâcïæ  sübïtæ  dë  vïrgïnë  pügnæ.  V.  EL 
||  Magique.  Quâlïs  për  nübïlâ  Phoëbës  Âtrâcïâ  rübët 
ârtë  lâbor.  St.  Àtrâcïô  lünâm  spümârë  vënënô.  V. 
Fl.  Voy.  Thessalus. 

Âtrâmëntüm ,  ï ,  n.  Liqueur  noire,  noir.  Sëd  vë- 
lütï  trâctâtâ  nôtâm  lâbëmquë  rëmïttünt  Àtrâmëntâ. 

II.  Üna  ôpëra  ëbür  âtrâmëntô  cândëfâcërë  pôstülës. 
PL  ( Most .  I,  3,  102).  ||  Encre.  Voy.  Sepia. 

Âtrâtüs,  â,  üm.  Devenu  noir,  sombre.  Àtrâtïs 
dëntïbüs.  Cœcil.  (apud  Non.  2,  389).  Sôlïs  ët  âtrà- 
tïs  lüxërït  ôrbïs  ëquïs.  Pp.  (III,  3,  56).  Voy.  Ater. 
||  Vêtu  de  deuil.  SYN.  Püllâtüs,  âtër.  PPII.  Àtrâ, 
nïgrâ,  püllâ  vëstë,  tôgâ  ïndütüs.  PHR.  Cüm  vëstïbüs 
âtrïs.  O.  Lügübrïâque  ïndüë.  Id.  Lügübrïâ  sûmpsï. 
Pp.  Mœstï  sërvâns  lügübrïâ  lüctüs.  L.  Pêrpëtüô 
mcêrôre  ët  nïgrâ  vëstë  sënëscânt.  J.  Püllâ  sôrdïdë 
vëstë.  Calp. 

Âtrëbâtës,  üm,  m.  pl.  (Cæs.  B.  G.  2,  4,  Atreba¬ 
tes;  Strab.  4,  ’Arpéëarot,  Ptolem.  Arpsêârtot).  Peu¬ 
ple  de  la  Gaule  septentrionale,  auj.  l’Artois.  Âtrëbâ- 
tüm  tërrâs  përvâsërât.  Sid.  (5,  213). 

Âtrëctüs,  ï,  m.  Un  libraire  de  Rome.  ïllinc  më 
pëtë;  në  rôgës  Àtrëctüm.  M.  (I,  118,  13). 

ÂtreCrs  et  Àtreüs,  gên.  ëôs,  ëï  ou  eï,  m.  (’Aresûs). 


Atrée,  fils  de  Pélops,  roi  de  Mycène,  mari  d’Erope , 
père  d’ Agamemnon ,  fit  servir  à  table  à  son  frère 
Thyeste  les  membres  de  l’enfant  né  de  l’inceste  de 
Thyeste  avec  Èrope.  Celle  cruauté  fit  reculer  d’hor¬ 
reur  le  soleil.  Aüt  hümânà  pâlâm  côquât  ëxtâ  nëfâ- 
rïüs  Atreüs.  II.  Àvërsümquë  dïëm  mënsïs  fürïâlïbüs 
Àtrei.  O.  Sëd  fâtëôr,  Àlreü,  fâtëôr,  âdmïsi  ômnïâ 
Sen.  (Thyest.  513).  Âtrëi  ët  Thyëstæ  nôbïlëm  nôvi 
dômüm.  Jd.  (Troad.  344).  Dïgnum  ëst  Thÿëstë  (â- 
cïnüs  ët  dïgnum  Âtrëô.  Id.  (Thyest.  271.  Ib.  486, 
Âtrëâ).  ltërüm  Thÿëstës  Âtreum  âttrâctum  âdvënït. 
Vet.  Poet.  (apud  Cic.  de  Or.  3,  58).  SYN.  Tânlâlï- 
dës  EP.  Bârbârüs,  âtrôx,  sævüs,  crüdëlïs,  crüëntüs, 
përïïdüs,  ïmpïüs.  PPH.  Pëlôpëïüs  hërôs.  VERS.  Nëvë 
Thÿëstæïs  cümülëmüs  vïscërâ  mënsïs.  O.  (Cf.  Sen. 
Thyest.  passiin.)  ||  Au  fig.  Âtreüs  Cæcïlïüs  cücürbï- 
târüm  :  Sïc  ïllâs,  quâsï  fïlïôs  Thyëstæ,  ïn  pârtës  lâ- 
cërât  sëcâtquë  mïllë.  M.  (XI,  32). 

Âtrëüs,  â,  üm  ("At/îsioç).  D’ Atrée.  ï,  prëcôr,  Àtrëï 
sï  quïd  tïbï  sânguïnïs  ünquâm.  St. 

ÀtrïcolÔr,  ôrïs.  De  couleur  noire.  Pîümëüs,  âtrï- 
côlôr,  püllô  vëlâmïnë  tëctüs.  O.  (Met.  XI,  611).  Câdmï 
fïlïôlïs  âtrïcôlorïbüs.  Aus.  (Epist.  7,  52,  de  litteris). 
Voy.  Niger. 

Âtrïdâ  et  Âtrïdës,  æ,  t me.  dâ,  m.  (' Arpetom).  Fils 
d’ Atrée  ,  ordint.  Agamemnon  ,  qqf.  Mênelas.  Àrsït 
Âtrïdës  mëdïo  ïn  trïümphô.  II.  Trôjæ  pôpülâtôr  À- 
trïdës.  O.  Non  ïtâ  Dârdânïô  gâvïsüs  Âtrïdâ  trïümphô 
ëst.  Pp.  (II,  14,  1).  ïnstrüëre  Âtrïdën  nüm  pôtës  âr¬ 
të  mëâ?  O.  Në  quïs  hümâssë  vëlït  Àjâcem ,  Âtrïdâ, 
vëtâs  :  cür?  II.  Voy.  Agamemnon.  ||  —  mïnôr.  Mé- 
nélas.  Non  mïnôr  Âtrïdës,  non  bëllô  mâjôr  ët  ævô. 
O.  Voy.  Menelaus.  ||  Au  pl.  Les  deux  Atrides,  Aga¬ 
memnon  et  Ménelas.  Mâgnô  mërcëntür  Àtrïdæ.  V. 
Quântüs  ïn  Àtrïdïs  Tÿnrlârïdïsquë  fuît.  O.  Gëmïnôs 
âdspëctât  lætüs  Àtrïdâs.  SU.  ||  Adj.  Nëc  plus  Âtrïdës 
ânïmï  Mënëlâüs  hâbëbït.  O. 

Âtrïënsïs,  ïs ,  m.  Esclave  ayant  soin  de  l’atrium 
(sorte  de  maître  d’hôtel).  Ëx  âilïcïnctïs  ünüs  âtrïën- 
sïbüs.  Ph.  Jüssït  vël  nos  âtrïënsëm,  vël  nos  üxôrëm 
süâm.  PL  (As.  II,  2,  98). 

Àtrïplëx,  ïcïs,  m.  et  qqf.  f.  Arroche,  plante  pota¬ 
gère.  Ët  grâvïs  âtrïplïcï  cônsürgït  lôngâ  phâsëlüs.  Co¬ 
lum.  (X,  377). 

7  Âtrïtâs,  âtïs,  f.arch.  Couleur  noire.  ïtâ  rêplëbo 
âtrïtâtë.  PL  (Pœn.  V,  5,  11). 

Àtrïüm,  ïï.  n.  Atrium,  grande  pièce  placée  après 
le  vestibule  d’une  maison;  par  ext.  Vestibule.  Süb- 
lïmë  rïtü  môlïâr  âtrïüm.  II.  Âtrïâ  sërvântëm  pôstïcô 
fâllë  clïëntëm.  Id.  Âtrïâ  nôbïlïüm  vâlvïs  cëlëbrân- 
tür  âpërtïs.  O.  Âppârët  dômüs  ïntüs,  ët  âtrïâ  lôngâ 
pâtëscünt  V.  Tôtâ  lïcët  vëtërës  ëxôrnënt  ündïquë  cë- 
ræ  Âtrïâ.  J.  (8,  19).  SYN.  Lïmën,  par  ext.  vëstïbü- 
lüm,  pôrtïcüs.  EP.  Süpërbüm,  süblïmë,  âltüm,  âm- 
plüm.  Voy.  Porticus.  ||  Par  ext.  Maison.  Nëc  câpïënt 
nôstrâs  âtrïâ  nôstrâ  nürüs.  O.  Voy.  Domus,  [j  Âtrïâ 
ccëlï.  (St.  Th.  I,  197.)  Voy.  Cœlum. 

Âtrôcïtâs,  âtïs,  f.  Caractère  cruel.  Ânïmum 
àtrôcïtâtem,  ïram,  âcrïmônïâm.  Att.  (ap.  Non.  2 
36).  Âtrôcïtâtï  mânsuëtüdo  ëst  rëmëdïüm.  Ph.  (Fab 
nov.  11,  15).  Voy.  Sævitia. 

Âtrôcïtër.  Durement.  Voy.  Duriter. 

?  Àtrônïüs,  ïï,  m.  Voy.  Thronius. 

Âtrôpâtënï,  ôrüm,  m.  pl.  (’Ar pouaz-rvoi).  Peuple 
de  Médic.  Pïnguïâ  rürâ  tënënt  ;  sünt  ïllïc  Atrôpâtënï. 
Avien.  (Descr.  Terr.  1214.  Et  Prise.  942). 

Âtrôpôs,  ï,  inus.,  ô,  ôn,  f.  ('At/jotto;).  Atropos, 
l’une  des  trois  Parques,  celle  qui  coupait  le  fil  de 
la  destinée.  Ât  non  ët  stâmïnâ  dïffërt  Âtrôpôs,  ât¬ 
que  ômnïs  serïbïtür  hôrâ  tïbï.  M.  (X,  44,  5).  Âtrô¬ 
pôs  ët  Lâchësïs  jûngëbânt  stâmïnâ  dïctïs.  Cl.  Mânü 
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scïdït  Âtropôs  ânnôs.  St.  PHR.  Ët  sëmpër  dë  tribus 
ünâ  secat.  31.  Voy.  Parcæ. 

Âtrôx,  plus  souv.  que  Âtrôx,  ôcïs.  f  Cru.  Sïmül 
âtrôcïâ  proïcërënt  ëxtâ.  Nœv.  (apud  Non.  2,  62. 
Cf.  etiam  Fest.).  Voy. Crudus.  ||  Cruel,  atroce.  Ecce 
ïnïmïcüs  âtrôx  mâgnô  strldôrë  per  aürâs.F.  Âttïus 
ïssët  âtrôx.  O.  Ât  Grâdïvüs  âtrôx.  Sil.  Êt  fâcïnüs 
âtrôx  cædïs  üt  thâlâmôs  vocem.  Son.  ( Troad .  292). 
4n  ültrâ  mâjüs  aüt  âtrôcïüs  Nâtürâ  rëcïpït  ?  Id. 
Thyest.  745).  SYN.  Crüdëlïs,  sævüs,  dïrüs,  bârbâ- 
üs,  Immïtïs,  férus.  Voy.  Sævus.  ||  Terrible.  Eccë 
ürït  lë  rëpërïre  âtrôx  Tÿdïdës.  //.  Lüx  âtrôx  mïcât. 
Sil.  Ni  rëpërïo  âtrûcëm  mi  âlïquam  âstütïâm.  PL 
(Capt.  III,  4,  7).  Sëmpër  âtrôx  dëxtrâ  përjürôque 
ënsë  süpërbüs  Ânnïbâl.  St.  ||  Violent.  Të  llâgrânlïs 
âtrôx  hôrâ  Cânleülæ.  II.  ôdïümque  lu  prôlë  pâtër- 
nüm  Exërcëbât  âtrôx.  O.  Lüctüs  âtrôx.  St.  SYN. 
Vïôlëntüs,  âcër.  ||  Inébranlable,  indomptable.  Prætër 
âtrôcem  ânïmüm  Câtônïs.  II.  Âtrôx  Illâ  fïdës.  Sil. 
Hic  âtrôx  vîrtüs,  nëc  ënim  ôccülûlssë  prôbâtur.  Sil. 
Düræ  përbrâchïâ  sëtæ  Promittunt  âtrôcem  ânïmüm. 
J.  (2,  11).  SYN.  Fïrmüs. 

Âttâ,  æ,  m.  Poète  comique  latin.  Crôcüm  fiôrës— 
que  përâmbülët  Âttæ  Fâbulâ.  H. 

Attâctüs,  â,  üm,  part.  p.  de  Attingo.  Touché. 
Stâre  ïntër  prœlïâ  nüllls  Âttâctüm  tëlis.  Sil.  Non 
illam  âttâctam  ôpôrtüït.  Pl.  ( Àul .  IV,  10,  24).  SYN. 
Tâctüs,  côntâctüs. 

Âttâctüs,  üs,  m.  Attouchement,  contact.  Cüjüs  âb 
àttâctù  vârïârüm  mônstrâ  fërârum  în  juvënës  vë- 
iiïünt.  O.  Vôlvïtür  âttâctû  nüllô.  V.  Âtque  ûltrô 
blânda  âttâctû  gaüdëbât  hërllï.  Sil.  (Extra  ablati¬ 
vum  casum  exempla  non  succurrunt.)  SYN.  Con¬ 
tactus,  tâctüs. 

Âttâgën,  ënïs,  m.,  et  Âttâgënâ,  æ,  f.  (àTr«y»jv). 
Gelinotte,  sorte  de  faisan.  Non  âttâgën  lônïcüs.  B. 
lônïcârüm  gûstüs  âttâgënârüm.  31.  (XIII,  61). 

Âttâgüs,  ï,  m.  Le  fleuve  Atax.  Hic  sâlsum  ïn 
æquôr  llümën  Âttâgüs  rüït.  Avien.  (Or.  mar.  587 

Âttâlïcüs,  â,  üm  (' ArTccXixôi).  D' Attale.  Ân  vënït 
In  vôtum  Âttâlïcïs  ëx  ûrbïbüs  ünâ  ?  II.  Âttâlïcïs  côn- 
dïlïônïbüs.  Id.  Pôrlïcüs  aülâïïs  nôbïlïs  Âttâlïcïs.  Pp. 
(H,_32,u12). 

Altâlüs,  i,  m.  fArra/os).  Atlale,  roi  de  Pergame, 
célèbre  par  ses  richesses,  institua  le  peuple  romain 
son  héritier.  Nëc  Âttâlï  ïgnôtüs  hërës  rëgïam  ôccü- 
pâvi.  II.  Mïrüm  quïn  rëgïs  Phïlïppï  caüsa  aüt  Âttâlï. 
Pl.  ( Pers .  III,  1,  11).  EP.  Ôpülëntüs,  dïvës,  pôtëns. 

1 1  Nom  devenu  fréquent.  Dëclâmâs  bëllë,  caüsâs  âgïs, 
Âttâlë,  bëllë.  31.  (II,  7,  1). 

Âttâmën,  conj.  Cependant.  Nil  bënë  quüm  fâcïâs, 
fâcïs  âttâmën  ômnïâ  bëllë.  31.  (II,  7,  7).  Âttâmën 
ïn  vëstrâs  pôtüïstï  dücërë  sëdës.  Cat.  (64,  160). 
Âttâmën  ët  jüstüm  pôtërâs  ët  scrïbërë  fôrtëm.  II. 
SYN.  Tâmën,  ât.  Voy.  Tamen. 

7  Àttâmïnô,  âs,  ârë.  Souiller.  Lïbônôtüs  lævâm 
câlïdis  âttâmïnât  aürïs.  ( Anthol .  II,  p.  389.  Verbum 
agnoscit  Prise.  559.)  Voy.  Contamino. 

Âltâs  ou  Âdtâs,  x,  m.  Nom  d’un  enfant.  Âdtâs, 
pàrvë  püër.  ( Anthol .  II,  p.  240.) 

Âttât  et  Âttâtë,  interj.  qui  marque  l’étonnement 
(Diom.  412).  Eh  mais  !  Sâlüiâl?  âttât  quëm  quæ- 
rëbâm  :  sëquërë  më.  PL  (Cure.  III,  1,  20.  Id.  Cas. 
H,  7,  11  ;  Pœn.  IV,  1,  5).  Mëam  âmïcam  aüdïvi  te 
ëssë  rnërcâtum.  Âttâtë  !  Id.  (Epid.  III,  4,  21.  Adde 
Cas.  Il,  8,  32  ;  Terent.  And.  IV,  4,  15.  Cf.  Nœv. 
al>nd  Charis.  213.  Nusquam  Âtât). 

Attôgïæ,  àrüm,  f.  pl.  Tentes  des  peuples  nomades. 
bïnië  Maürôrum  âttëgïâs,  câstëllâ  Brïgântüm.  J. 
(14,  196). 

Âtlellà.  Voy  Atella. 


7  Âttëmpërâtë,  adv.  A  point,  à  propos.  ïtâne 
âttëaipërâtë  vënït?  Ter.  (And.  V,  4,  13). 

f  Âttëmpërô,  âs,  ârë.  Disposer,  ajuster,  régler. 
Êt  rëvôcâtâ  süis  âttëmpërât  ôrgânâ  nërvïs.  Sedul. 
(III,  256.  Adde  Fort.  III,  9,  29). 

Attëndô,  ïs,  ï,  tüm,  dëre.  Tendre  fortement.  Voy. 
Intendo.  |j  Au  fig.  Sïmül  aürem  âttëndo,  üt  qui¬ 
rem  ëxaüdîre  âmplïüs.  Att.  (apud  Non.  4,  10).  No¬ 
stris  ânïmôs  âttëndërë  dictis.  Lucii.  ( ibid ).  SYN. 
Àdhïbëô,  âdvërtô,  âpplïcô,  àdmôvëô,  cômmôdô.  || 
Act.  et  n.  Faire  attention  à  quelque  chose,  être 
attentif,  écouter.  Nünc,  quïd  pëtàm,  meâ  caüsa 
æquo  ânïmo  âttëndïtë.  Ter.  (Bec.  prol.  2,  20).  Siè- 
cülâ  Rômânôs  nünquâm  tâcïtürâ  lâbôrës  Âttëndünt. 
L.  Nüllo  âttëndëntë  dëôrüm  Vôtïs  tünc  vëstrïs.  SU. 
Àttëndë  cùr  nëgârë  cüpïdïs  dëbëâs.  Ph.  SYN.  Àd- 
vërtô,  aüdïô,  aüscültô.  PPH.  Ânïmüm  ou  Mëntëm  âd¬ 
vërtô,  âdhïbëô,  âttëndô,  âdmôvëô,  âpplïcô,  âdjïcïô, 
ërïgô.  Dictis  aürës  àccômmôdô,  âpplïcô,  præbëô. 
Dïctâ  ânïmïs  fïgô,  dëfïgô.  Âttëntüs,  ârrëctüs  süm. 
PHR.  Aürïbüs  âtque  ànïmô  câpïmüs.  Avien.  Voy. 
Audio.  ||  Songer  à,  prétendre.  Ne  âttëndërïs  Pëtëro 
â  me  id  quôd  nëfâs  sït  côncëdï  tïbï.  Att.  (apud  No¬ 
nium,  4,  10).  SYN.  Côntëndô,  côgïtô.||  Avec  l’in - 
Si  pôl  hâne  ëgô  dïscëre  ârtem  âttëndërïm.  Pompon. 
(ap_.  Non.  1.  cit.). 

Âttëntë,  adv.  Attentivement.  ïtâ  tüte  ïllôrum  ât- 
tënte  ôffïcïâ  füngërë.  Ter.  ( lleaut .  I,  1,  14).  Spë- 
ctârët  pôpülüs  lüdïs  âttëntïüs  ïpsïs.  H. 

Àttëntô,  âs,  ârë.  Toucher,  porter  la  main  sur. 
Attëntârë  dâpës,  ët  mënsïs  âddërë  crïmën.  SU.  Dï- 
gïtïsque  âttëntât  môllïbüs  ârcüm.  Cl.  SYN.  Tângô, 
sümô.  ||  Au  fig.  Atteindre,  tenter.  Quæ  ægrïtüdo 
insôlëns  mëntem  âttëntât  tüâm  ?  Pacuv.  (apud  Non. 
4,  234).  Tüm  prëcïbüs,  tüm  më  lâcrïmïs  ët  süpplïcë 
dëxtrâ  Àttëntârë  veto.  V.  FL  Âltëntârë  vïâs  vôlü- 
crüm.  Sil.  SYN.  Tëntô,  ëxplôrô.  | ^Attaquer.  Haüd 
illüm  bëllo  âttëntârë  jüvëncTsËst  âmmüs.  St.  Mëcüin 
fâcïëntïâ  jürâ  Si  tâmën  âttëntës.  II.  Jâm  cürâbô 
sëntïât  Quôs  âttëntârït.  Ph.  SYN.  Âggrëdïôr,  âdôrïôr, 
ïmpëtô. 

Âttëntüs,  â,  üm,  part.p.  de  Attendo,  et  adj.  Atten¬ 
tif.  Vërbâ  për  âttëntâm  non  ibünt  Cæsârïs  aürëm.  II. 
Ütânïmüs  ïnspe  âtque  ïn  tïmôre  âttëntüs  füït.  Ter. 
(And.  II,  1,  3).  Âttëntïôrës  sümüs  âd  rëm.  Id.  (Ad. 
V,  3,  48).  SYN.  Intëntüs,  ârrëctüs.  PPH.  Àttëntô  ou 
Arrëctô  ânïmô.  Àrrëctâ  mënlë.  VERS.  Ôbtütü  dëfî- 
xüs  ïn  ünô.  V.  Ôbtütü  intëntüs  përstât.  Sil.  Sübtïll 
rëm  sümmâm  përspïcë  cürâ.  3Ianil.  ||  Intéressé, 
avare.  Pârcüs  ët  âtiëntüs  quæsïtïs.  II.  Dürüs  nïmïs 
âttëntüsquô  vïdërïs.  Id.  (Attentus  ad  rem  jam  supra, 
et  Ter.  Ad.  V,  8,  31).  SYN.  Pârcüs. 

Âttënüô,  âs,  ârë.  Élaguer,  retrancher.  Non  fâlx 
âttënüât  frôndâtôrum  ârbôrïs  ümbrâm.  Cat.  (64, 
41).  ||  Exténuer,  amaigrir.  Âttënüânt  jüvënüm  vï- 
gïlâtæ  côrpôrâ  nûctës.  O.  SYN.  Cônsümô,  ëxëdô 
përëdô.  ||  Affaiblir,  diminuer.  Âttënüârât  ôpës.  O. 
Prætërquâm  cürâs  âttënüârë  mëâs.  Id.  Dëbüërânt 
lüctüs  âttënüârë  tüôs.  (Ad  Liv.  342.)  SYN.  Mïnüô, 
ïmmïnüô.  ||  Rendre  humble,  rabaisser.  Insignem 
âttënüât  Dëüs.  B.  SYN.  Prëmô,  dëprïmô,  ëlëvô. 

Au  pass.  Àttënüôr.  S’user,  être  usé.  Srgnâ  mâ- 
nüs  dëxtrâs  ôstëndünt  âttënüârï.  Lr.  (I,  3.18).  SYN. 
Tërôr,  âttërôr.  ||  Slaigrir.  Sic  âttënüâtüs  âmôrë  Lï- 
quïtür.  O.  SYN.  Cônsümôr,  ëxëdôr,  mâcërôr,  tâ- 
bëscô.  S’a/faiblir,  diminuer.  Non  tâmën  ëst  ïllïs 
âttënüâtüs  âmôr.  O.  SYN.  Mïnüôr,  dëcrëscô. 

Âttërô,  ïs,  trlvï,  trïtüm,  tërërë.  Frotter  contre. 
Lënïtër  âttërëns  Caüdâm  (Cerberus).  II.  SYN.  Tërô, 
âdfrïcô.  ||  Blesser  par  le  frottement.  Nüm  grâvïs  ïm- 
i  bëllës  âttërït  hâstâ  mânüs  ?  Pp.  (IV,  3,  24).  In  cô- 
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tïbüs  âlâs  Âttrïvërë.  V.  ||  Fouler.  Dëcutiât  rôrem, 
ëtsürgëntës  âttërât  hërbâs.  V.  SYN.  Tërô,  câlcô. 

7  Âltërüï,  ancien  parf.  de  Attero.  Aüt  ôpëre  ïn- 
saëtâs  âttërüïsse  mânüs.  Tib.  (I,  4,  48.  Præteri- 
tum  tcrui  agnoscit  Vel.  Long .  Orthog.  p.  2234. 
Nonnullæ  edtl.  habent  perperam  attenuasse). 

Àttëstôr,  ârïs,  ârï,  d,  Attester  ;  témoigner.  Âttë- 
stârë  dëôs.  Aus.  ( Epig .  92,  5).  Hôc  âltëstâtür  brëvïs 
Æsôpï  fabula.  Ph.  Voy.  Testor. 

ÂUëxô,  ïs,  üï,  ëxtüm,  ëxërë.  Joindre  à.  Prius¬ 
quam  aürüm  prïvâtæ  pürpurâmque  ûttëxïmüs.  Titin. 
(apud  Charis.  211).  Voy.  Adjungo. 

Âtthïs,  ïdïs,  f.  (’Ardîç).  Athénienne.  Rômânâm 
crëdërë  mâtrës  Italïdës  pôssünt,  Âtthïdës  ëssë  süâm. 
31.  (XI,  33,  4).  Non  Intër  ârâs,  Âtthïdüm  mïxtàm 
chôrïs.  Sen.  ( Ilip .  406).  SYN.  Âttïca.  ||  —  tërnâ, 
ou  absolt.  L’Attique.  Non  deuils  grâta  ëst  Âtthïs, 
üt  ântë,  mëïs.  O.  Sïve  Àtthïdë  tërrâ  Nâtüs  Erichtho¬ 
nius.  Germ.  ( Arat .  136).  Àtthïdë  tëntântür  grëssüs, 
ôcûlîque  ïn  Àclnêïs  Fïnïbûs.  Lr.  (VI,  1144).  Fërt 
Indus  ëbür...  Âtthïs  mël,  Phœnïx  pâlmâs.  Sid.  (3, 
42).  SYN.  Âttïca.  ||  Philomèle,  rossignol.  Sic  übï 
mültïsdnâ  fërvët  sâcer  àtthïdë  lücüs.  M.  (I,  34,  9). 
Voy.  Philomela.  ||  Progné,  hirondelle.  Hïbërnôs  pé¬ 
tèrent  sôlïtô  quüm  môrë  rëcëssüs  Âtthïdës.  31.  (V, 
68,  1).  Fügït  vültüs  Phïlômëlâ  süôs,  Nëtümquë  sd- 
nât  flëbïlïs  Âtthïs.  Sen.  ( Hercul .  OEt.  198).  Voy. 
Procne.  ||  m.  Au  lieu  de  Attys. 

Âttïca,  æ,  f.  (’Arnxyj).  L’Attique,  province  de  la 
Grèce,  dont  Athènes  était  la,  capitale.  Püellâm  dônô 
quidam  mërcâtdr  dëdït,  Ex  Âttïca  hîne  àbrëptâm. 
Ter.  (Eun.  I,  1,  29).  SYN.  Âtthïs,  Âctë,  Cëcropïâ. 
PPH.  Âttïca  ou  Âtthïs  terra.  Cëcropïï  fines. 

Àttïcï,  ôrüm,  m.  pl.  Habitants  de  VAttique, 
Athéniens.  Quüm  trïstëm  sërvïtütëm  lièrent  Âttïcï. 
Ph.  Intërprëtârï  non  potiiïssënt  Âttïcï.  ld.  SYN. 
Âthënïënsës,  Cëcropïdæ,  Ërëchthïdtë.  PPH.  Gens  Ât¬ 
tïca.  Pdpülüs  Ërïchthonïüs,  Cëcropïus. 

Àttïcïilâ,  æ,  f.  Nom  de  femme.  ( 3Tart .  XII,  81 .) 

Âttïcïssô,  as,  ârë,  n.  (àrrtxiÇw).  Imiter  les  Athé¬ 
niens,  parler  grec.  Non  âttïcïssët,  vërum  sïcïlïssât. 
Pl.  ( 3ten .  prol.  11.  Alii  scrib.  atticizo). 

Âttïcüs,  â,  üm  (’Arrtxdç).  De  VAttique,  d’Athènes. 
Mëllë  qudd  ïn  cërïs  Âttïca  pônït  apïs.  O.  Âttïca  püp- 
pïs  âdëst.  ld.  Fïnïbüs  Âttïcïs  Rëddâs.  II.  SYN.  Àc- 
tæüs,  Cëcropïus.  ||  Athénien,  athénienne.  Të  pônërë 
tëmplô  Âttïcüs  Ëlëï  sënïôr  Jovïs.  St.  Mâgnüm  ld- 
quëndi  ëst,  Âttïcüs  Thücÿdïdës.  Avien.  (Or.  mar. 
30).  Üt  Âttïca  vïrgô,  Cüm  sâcrïs  Cërërïs.  II.  (Adde 
Ter.  And.  V,  4,  20).  Voy.  Attici,  Atthis.  ||  Âttïca 
tërrâ.  L’Attique.  Sic  vënït  âd  pôrtüs,  Âttïca  tërra, 
tüôs.  O.  Voy.  Attica. *  []  —  pëllëx.  Philomèle.  Is- 
mârïüm  pëllëx  Âttïca  plôrat  ïtÿn.  31.  (X,  51,  4). 
Voy.  Atthis.  ||  Par  exl.  Grec.  Vërum  Âttïca  lïnguâ 
Süffëcït  cültï  vôcïbüs  ëloquïï.  Aus.  ( Idyl .  2,  9). 
Voy.  Græcus.  ||  Au  fig.  Délicat,  élégant,  de  bon 
goût.  Lëpôrë  tïnctüs  Àttïcô  sâlës  narras.  31.  (III,  20, 
10).  Sï  vïs  aürïbüs  Âttïcïs  probârï.  Id.  (IV,  87,  1). 
Rômânüs  fuît  Âttïco  ïn  lëpôrë.  Sid.  (23,  100). 

Âttïcüs,  ï,  m.  Nom  d’une  famille  romaine,  dont 
c  membre  le  plus  illustre  est  Pomponius  Atticus , 
imi  de  Cicéron.  Àttïcë,  fâcündæ  rënôvâs  qui  nô- 
mïna  gëntïs.  31.  (VU ,  31,  1.  Adde  Juv.  H,  1). 

7  Âttïgâs,  Âttïgât,  arch.  Comme  Attingas,  etc. 
Toucher.  Cüstôdïte  ïstûm  vos,  në  vïm  quïs  âttülât, 
nëve  âttïgât.  Pacuv.  (apud  Diom.  378).  Àbscëdïte, 
ædës  ne  àttïgâtïs.  Pl.  ( 31os .  II,  2,  37.  Id.  As.  II,  2, 
106  ;  Ter.  And.  IV,  4,  30.  Et  multa  apud  Non.  2, 
60,  et  4,  33). 

Àttïgï,  parf.  de  Attingo. 

f  Âttïgüüs,  â  üm.  Contigu .  voisin.  Gürgïtïs  ât- 


tïgüâs  ëvdlvïtür  ânguïs  ïn  aüràs.  Avien.  (Arat.  241). 
Prôpter  ïn  âttïgüïs  hâbïtàbàt  fëmïna  tïgnïs.  P.  Nol. 
(16,  159). 

u  Attïlâ,  æ,  m.  Attila,  roi  des  Huns.  Ët  jâm  tërrï- 
fïcïs  dïtï'udërât  Âttïlâ  türmïs  ïn  càmpôs  sê ,  Bêlera, 
tüôs.  Sid.  (7,  327).  1  b 

Attïlïë,  æ,  f.  Nom  de  femme.  Cônjügïs  ïnfëlïx 
Àttïlïâ  cürâ  marïtï.  (Anthol.  Il,  p.  60.  Ibi  non  bene 
A  tilia.)  Voy.  le  suiv. 

Àttïlïüs,  ïï,  m.  Nom  d’un  comique  latin.  Pôst 
ïnsëquï  Lïcïnïô  fâcïo  Âttïlïüm.  Vole.  Segid.  (apud 
Gell.  15,  24.  Alii  scrib.  Atilius  ;  sed  et  Charis,  p. 
215,  habet  Attilius). 

Àttïn.  Voy.  Attys. 

Âttïnëd,  ës,  üï,  ëntüm,  ërë.  Tenir,  retenir.  Nünc 
sënex  ëst  ïn  tônstrïnâ,  nünc  jâm  cültrôs  âttïnët.  Pl. 
(Capt.  Il,  2,  16).  ltâ  më  vâdâtum  âmôrë  vïnctüm- 
que  âttïnës.  Id.  (Bac.  II,  2,  3).  Quâmque  âttïnëndi 
mâgnï  dômïnâtüs  sïënt.  Vet.  Poet.  (apud  Cic.  Or. 
47).  Ànïmum  âttïnüëre  lue  tüüm.  Pl.  (mil.  IV,  8 
18).  SYN.  TënëÔ ,  dëtïnëô,  qqf.  mdrdr.  ||  Âttïnët, 
unip.  Il  importe,  il  regarde.  Tânquam  âd  rem  ât- 
tïnëât  quïdquârn.  II.  Sëd  quïd  prædïcërë  pôênâm  Ât¬ 
tïnët  ?  O.  Nâm  qudd  ântehâc  fëcit,  nïhïl  âd  me 
âttïnët.  Ter.  (And.  I,  2,  16).  SYN.  Përtïnët,  spëctât, 
tangït,  rëfërt,  ïntërëst.  ||  Au  pl.  Àlïëna  üt  cürës,  ëâ 
quæ  nïhïl  âd  te  âttïnënt.  Ter.  ( Heaut .  I,  1,  24. 
Adde  Pl.  Men.  I,  2,  36).  Pârthüm  dïcërë,  nëc  quæ 
nïhïl  âttïnënt.  IL 

Âttïngo,  ïs,  tïgï,  tâctüm,  tïngërë.  Toucher.  Nëc 
telas  pôssünt  âttïngërë  pütrës.  V.  Lïbâvït  quâdrüpës, 
nëc  grâmïnïs  âttïgït  hërbâm.  Id.  SYN.  Tângô,  côn- 
tïngo.  Il  Au  fig.  Et  quôs  ddlor  âttïgït  ïdëm.  O.  Paü- 
cïs  ut  rem  ïpsâm  âttïgït!  Pl.  (Truc.  IV,  4,  11).  Sëd 
cüpïdüs  fâlsïs  âttïngërë  gaüdïâ  pâlrnïs.  Pp.  (I,  49, 
9).  Cëpërât  Orpheüs  Ômnë  qudd  âttïgërat.  Manii.  (I, 
326).  ||  Atteindre,  parvenir  a.  Ënïsüs,  ârcës  âttïgït 
ïgnëâs.  II.  Vïx  prôram  âttïgërat.  V.  Vôx  âttïgït  aü- 
rës.  V.  Fl.  SYN.  Assëquôr,  âccëdô,  përvënïô  (ad).  f| 
—  âd.  Concerner.  Quæ  nïhïl  âttïngünt  âd  rëm.  PL 
(3Ierc.  I,  1,  32).  Voy.  Attineo. 

Âttïüs  ou  Âccïüs,  ïï,  m.  ÇAttloî).  L.  Attius,  cé¬ 
lèbre  poète  tragique  de  Rome.  Aüfërt  Pâcüvïüs  dôctï 
fâmâm  sënïs,  Âttïüs  âltï.  II.  IIïc  ët  ïn  Âttï  Nôbïlïbüs 
trïmëtrïs  âppârët  rârüs.  Id.  Âttïüs  ësset  âtrôx.  O.  || 
2.  Altius  Labéo,  poète  qui  avait  traduit  l’Iliade  et 
l’Odyssée.  Non  ëst  hïc  îlïâs  Âttï,  Ëbrïâ  vërâtrô.  Pers. 

f1,.»0).,  „ 

Attôllo,  ïs,  ërë.  Élever,  soulever.  Âttôllïtquë  gld- 
bôs  flâmmârum,  ët  sïdëra  lâmbït.  V.  Ârcëmque  ât- 
tôllërë  t  ëctïs.  Id.  Vïx  ôcülôs  âttôllït  hümô.  O.  Âttôl- 
lït  lümïnâ  cœlô.  Sil.  SYN.  Tôllô,  ërïgô.  Voy.  Erigo. 
||  Au  fig.  Âttôllëntem  ïrâs,  ët  ciërülâ  colla  tümëntëm 
(anguem).  V.  Attôllïtquë  ânïmôs.  ld.  Frângït  ët  ât¬ 
tôllït  vïrës  ïn  nhlïtë  caüsâ.  Pp.  (IV,  6,  51).  Socïôs- 
quë  Mïlônëm  Voce  âttôllëntëm.  Sil.  SYN.  Ërïgô. 

Au  pass.  Àttôlldr,  et  Âttôllô  më.  Être  dressé,  s’é¬ 
lever.  Rëctô  pügnât  se  àttôllërê  trüncô.  O.  Âttôllït 
së  dïvâ  Lacïnïa  côntrâ.  V.  Âttôllï  râmôs,  ïnlëndï  brâ- 
chïa  rëmïs.  Id.  SYN.  Tôllor,  më  tôllô,  ërïgôr,  sürgô, 
ëxsürgô,  ëxsïstô,  ëxstô. 

Àttôndëô,  ës,  di,  süm,  dërë.  Tondre.  Strïctim  ât- 
tônsürüm  dïcam  ësse,  ân  për  pëctïnëm,  Nëscïô.  Pl. 
(Capt.  II,  2,  18).  Voy.  Tondeo.  ||  Tailler,  élaguer, 
émonder.  Përsëquïtür  vïlem  âttôndëns.  V.  Voy.  Pu¬ 
to.  ||  Tondre  en  broutant.  Düm  tënëra  âttôndënt  sï- 
mâë  vïrgültâ  câpëllæ.  V.  SYN.  Tôndëô,  cârpô,  pâscôr. 
||  Au  fig.  Id  mëscëlüs  üsque  âttôndït  dôlïs.  Pl.  (Bac. 
V,  1,  9.  Id.  Epid.  II,  3,  6). 

Àttdnïtüs,  a,  üm,  part.  p.  de  Attono.  Stupéfait, 
épouvanté.  Tâlïbüs  âtiônïtüs  vïsïs  âc  vôcë  dëôrüm. 
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r.  Âttônïtïs  liæsëre  ânïmïs.  Id.  Gütta  per  âttômtâs 
[bât  ôbôrlâ  gënâs.  O.  Nëc  minus  âttônïtïs  vôx  célé¬ 
brât  â  rëïs.  M.  (XII,  52,  2).  S  VN.  Slüpëfâctüs,  për- 
cülsus,  tërrïüïs ,  ëxtërrïtüs,  pâvêns,  irëmëns.  Voy. 
Stupefactus,  Territus.  |j  Plein  d'enthousiasme,  en  dé¬ 
lire.  Âttônïtæ  Bâcchô  nëmôra  âvïâ  mâtrês  Insultant 
thïâsïs.  V.  Âttônïtâ  tÿmpânâ  puisa  mânü.  0.  Tërnôs 
ter  cÿâthôs  âttônïtüs  pëtët  Vâtës.  II.  Quïn  ëtïam  ât¬ 
tônïtâ  laüdës  tïbï  mente  cânëbâm.  Tib.  (I,  9,  47). 

S  VN.  Fürëns. 

Âttônô,  âs,  üï,  ïtiim,  ârë.  Pendre  interdit,  épou¬ 
vanter.  Ouïs  fürôr,  ânguïgënæ,  proies  Mâvôrtïâ,  vës- 
trâs  Âttônüït  mëntës?  O.  Nümïnë  côntâctâs  âtlônüërë 
süô.  Id.  SVN.  I'ërcëllô,  përtürbô,  tërrëô. 

Âttônsüs,  â,  um,  part.  p.  de  Attondeo.  Tondu.  Ât- 
tônsæ  liai  quïdem  âmbæ  üsquë  sünt.  PL  (Bac.  V,  2, 
7,  de  ovibus).  SVN.  Tônsus.  j[  Tondu  en  broutant. 
Iîëllïgër  âttônsïs  sônïpës  dëfëssüsïn  arvis.  L.  Âttônsô 
mïsërïs  jâm  dêntïbüs  ârvô.  Id.  (Adde  Aus.  AIos.  203). 

||  f  Au  fig.  Basé,  ruiné.  Cônsïlïïs  nüstrïs  laüs  est  ât- 
tônsâ  Lâcônüm.  Poet.  (apud  Cic.  Tusc.  5,  17). 

Attôrquëô,  ës,  ëre.  Diriger,  lancer  contre.  Et  ja¬ 
culum  âttôrquëns  ëmîttït  ïn  aürâs.  V.  ( Æ .  IX,  52. 
Sic  vulgo,  et  melius  quam,  ut  alii,  intorquens). 

7  Âtbôtônsë ,  inf.  de  l'ancien  parf.  Attotondi  (cf . 
Prise.  868) ,  pour  Attondi.  Bïdënle  dïcït  âttôtônsë 
fôrcïpë.  {Calai.  Virg.  8,  9.) 

Àttrâctüs,  â,  üm,  part.  p.  de  Attraho.  Tiré.  At¬ 
tractus  âb  âltô  Spïrïtüs.  V. 

?  Attrâctüs,  üs,  7ii.  Action  d’avaler.  Cïmë.x...  Hor¬ 
ridus  âttrâctü  , .  sëd  güstü  cômmôdüs  âjitô.  Ser. 
Sam.  (vs.  930.  Alii  leg.  attactu). 

Attrahô ,  ïs,  âxï,  âctüm,  âhërë.  Tirer  à  soi.  At¬ 
trahet  ïile  püër  côntëntôs  fôrtïüs  ârcüs.  O.  Attrâhë 
lôrâ  Fôrtïüs.  Id.  Attrâxït  prôpë  së  mânü  nëgântëm. 
31.  (VI,  66,  6).  SYN.  Trâhô ,  dücô,  âddücô.  ||  Atti¬ 
rer,  emmener.  Tâlë  nëmüs  vâtës  âttrâxërat.  O.  Dïs- 
cïpülôs  âttrâhët  ïllë  nôvôs.  Id.  Quæ  caüsa  âttrâxërït 
Ârpôs.  V. 

Attrëctâtüs,  üs,  m.  Attouchement.  Nam  âttrëc- 
tëtû...  âmplïfïcâtïs  dôlôrëm.  Pacuv.  (ap.  Cic.  Tusc. 
2,  21). 

Àttrëctô,  âs,  ârë.  Toucher.  Attrëctâre  nefâs  (sa¬ 
cra).  V.  Nïmïüm  fâmïlïârïtër  me  âltrëctâs.  Pl.  ( Rud . 
II,  4,  6).  SYN.  Côntrëclô,  lângô. 

Attrëmô,  ïs,  ërë,  n.  Trembler  à.  Rëgïâ  trïstïs  Al- 
trëmït  ôrântï.  St.  Voy.  Tremo. 

Àttrëpïdô,  âs,  ârë,  n.  Se  mettre  en  mouvement. 
Âttrëpïdâtë  sâltëm.  PL  ( Pœn .  III,  1,  41). 

Attrïbüô,  ïs,  ï,  ütüm,  üërë.  Attribuer,  assigner, 
départir.  Üt  non  ômnïbüs  âttrïbüâs  sônïtüs  ët  ôdô- 
rês.  Lr.  (Il,  836).  Hoc  â  sümmô  mïliï  Jôve  âttrïbü- 
tum  ëst.  Ph.  SYN.  Trïbüô,  âssïgnô,  dô. 

Âttrïtüs,  à,  üm.  part.  p.  de  Attero.  Frotté,  usé 
par  le  frottement.  Êt  gravis  âttrïtâ  pëndëbât  cânthâ- 
rüs  ânsâ.  V.  Sülco  âttrïtüs  splëndêscërë  vômër.  Id. 
(Adde  Juv.  8,  16).  SYN.  Trïtüs,  dëtrïtüs.  âttënüâ- 
lüs.  ||  Au  fig.  Abattu,  ruiné.  Sïc  düctôr  lessâs  lüxu 
âttrïtâsquô  sëcündïs  Ërïgërë  (mentes).  SU.  Nâm  dë- 
fëctë  vïrïs,  ët  opes  âttrïtâ  (Africa).  Ici.  SYN.  Frâctüs. 
j  Âttrïtâ  Irons.  Front  sans  pudeur.  Êjëctüm  sëmël 
âttrïtâ  dë  frôntë  rübôrëm.  ./.  (13,  242).  ||  Âttrïtüm 
nômën.  Nom  corrompu,  modifié.  Cëlëbrâtâ  côlônïs 
jklôx  Itâlïs  paülâtim  âttrïtô  nômïnë  Sülmô.  SU. 

’  Attrïtüs,  üs,  m.  Frottement.  Pëctôrïs  âttrïtü  süâ 
frângït  ïn  ôssâ  lëônëm.  St.  [Th.  VI,  271).  Câstôrëa 
âttrïtü  sïlïcïs  splëndêscërë  côgëns.  Nemes.  ( Cyn . 
224).  Jj  Action  de  fouler.  Cœpërat  âttrïtü  üôrunï  dë- 
hcênderë  cërvïx.  Sid.  (11,  49). 

Àttrïvï,  jxirf.  de  Attero. 

/Attubus,  â,  üm.  Qui  ne  parle  pas  distinctement. 


Cânüs ,  cômôsüs,  hïspïdüs,  trüx,  âttübüs.  Aus.  (t 
pist.  22,  9.  Scribitur  atypus  apud  Geli.  4,  2;  Utp. 
Dig.  21,  1,  10,  nec  non  et  aliter). 

7  Âttülât,  arch.  Comme  Atlcrat.  Dotem  âd  nos 
nüllam  âttülât.  Nov.  (apud  Diom.  376).  Cüstôdïte 
ïstüm  vos,  në  vïm  quïs  âttülât,  nëve  âttïgât.  Pac. 
[ibid.  378.  Istum  pro  hunc  damus  ex  Nonio,  4,  35: 
qui  perperam  exhibet  attollat). 

Àttülï,  parf.  de  Allero. 

Attüsïâ,  :ë,  f.  Nom  de  femme.  Nôtïtïa  ëxïlïs  nôbïs, 
Âttüsïâ,  têcüm.  Arts.  ( Parent .  21,  1). 

Âttÿs  ou' Atys,  ÿôs;  Attïs,  ïdïs,  et  Âttïn,  ïnïs,  m. 
(Arruç,  "Attiç,  ’Attcv).  Atys,  fils  du  fleuve  Sanga- 
7'ius  ,  aimé  de  Cybèle ,  lui  devint  infidèle  ,  et  fut 
changé  en  pin.  ïpsë  crüëntâvït  mâcülïs  lücëntïbüs  At« 
tÿs.  St.  ( Silv .  I,  5,  38).  Quïd  tïbï  râptüs  Hÿlâs,  (juïd 
Pârthënôpæüs  ët  Attÿs?  31.  (X,  4,  3.  Id.  II,  86,  4. 
Adde  Cat.  63,  1;  Ov.  31et.  X,  104).  Bërëcÿnthïüs 
Âttïn.  Pers.  (1,  93.  Adde  Sen.  Ag.  690).  EP.  Cÿ'bë- 
lëïüs ,  Bërëcÿnthïüs,  Phrÿx;  fôrmôsüs.  PPH.  Püër 
Sângârïüs,  Phrÿx.  VERS.  Phrÿx  püër,  ïn  sïlvïs  fâcïë 
spëctâbïlïs  âltïs ,  Türrïgërânt  câstô  vïnxït  âmôrë 
dëëm.  O.  (Fast.  IV,  223  sq.). 

Âtür  ,  ürïs ,  m.  Comme  Alurrus.  Quêm  trëmërët 
fôrlï  mïlïtë  vïctüs  Atür.  Tib.  (1,  7,  4).  Quï  tënët  ët 
rïpâs  Âtürïs,  quâ  lïttôrë  cürvô.  L.  (I,  420.  Alii  male. 
Aturi).  ||  2.  Nom  de  guerrier.  {Sil.  I,  411.  Alii  scrib. 
Alyr,  Alhyr.) 

Âtürrüs,  ï,  m.  (’ Azobpioç).  L’Adour,  fleuve  d’A¬ 
quitaine.  Târbëllïcüs  ïbït  Atürrüs.  Aus.  { 3los .  468. 
Id.  Parent.  4,  11).  SYN.  Atür 

Àtÿr.  Voy.  Atur. 

Atys.  Voy.  Athys. 

Âtÿs.  Voy.  Atlys. 

Aü  !  Interj.  marquant  l’étonnement .  l’aversion  ; 
servant  à  appeler.  Aü!  lâce,  Gbsëcrô.  Ter.  {Eun.  V. 
2,  60.  Id.  ib.  IV,  4,  13;  And.  IV,  4,  12).  Aü!  mi 
hômô.  Afran.  (apud  Charis.  214.  Cf.  Donat,  ad  Ter. 
And.  1.  cit.  Scribitur  et  aku.  hau ). 

Aücëps,  cüpïs,  m.  Oiseleur.  Non  avis  aücüpïbüs 
mônstrât  quâ  pârtë  pëtâtür.  O.  Lâquëïs  quüs  câllï- 
düs  âbdïdït  aücëps.  Id.  Prâidô  fuît  vôlücrüm,  fâmü- 
lüs  nünc  aüeüpïs  :  ïdëm.  31.  (XIV,  216).  EP.  Vïgïl, 
câllïdüs,  dôlôsüs,  fâllâx.  Voy.  Aucupor.  ||  Au  fig. 
Celui  qui  épie.  Në  quïs  nôstro  hïc  aücëps  sërmôni 
sïët.  PL  {31  il.  IV,  1,  9.  Id.  Slich.  I,  2,  45). 

Aüchâtës,  æ,  m.  Chef  de  l’armée  de  Persée  contre 
Êétès.  {V.  FL  VI,  132.) 

Aüchënïüs,  ïï,  m.  Nom  d'homme.  { Claucl .  in  Prob. 
et  Olyb.  cons.  8  et  21.) 

?  Aüchüs.  Voy.  Anchus. 

Aüctârïüm ,  ïï ,  n.  Ce  qu’on  ajoute  pour  faire 
bonne  mesure.  Aüctârïüm  âdjïcïtô.  PL  { 3Jerc .  Il, 

T  23). 

7  Aüctïfër  ,  crâ  ,  ërüm.  Fécond,  fertile.  Jupiter 
aüctïfërâs  lüstrâvit  lümïnë  tërrâs.  Cic.  (apud  Augur 
stin.  Civ.  Dei,  5,  8). 

-j-Aüctïfïcüs,  â,  üm.  Qui  développe.  Nëc  pôrrô  rë- 
rüm  genïtâlës  aüctïîïcïquë  Môtüs.  Lr.  (II,  571). 

Aüctïô,  ônïs,  f.  Enchère,  vente  à  l’enchère.  Ët  vën- 
dâs  pôtïüs,  cômmïssâ  <{uôd  aüctïô  vendît.  J.  (7,  10). 
Quüm  fïërët  trïstïs  sôlvëndïs  aüctïô  nümmïs.  31.  (XIV, 
35.  Et  Plaut.  Pœn.  V,  6,  27). 

7  Aüctô,  âs,  ârë,-  fréq.  de  Augeo.  Ünde  ômnës  nâ- 
türâ  crëët  rës,  aüctët  âlâtquë.  Lr.  (I,  51).  Tëquë  bô- 
nâ  Jüpïter  aüctët  ôpë.  Cat.  (67,  2.  Adde  PL  Amp. 
prol.  6). 

Aüctôr,  ôrïs,  m.  Producteur,  créateur,  auteur. 
Aüctôrëm  frügüm  tëmpëstâtürnquë  pôlëntëm.  V.  Tu- 
lïttjuë  Münërïs  aüctôr  ôpëni.  O.  Dëlïctï  fïës  ïdëm  rë- 
prëhënsôr  ët  aüctôr.  Id.  ||  Fondateur.  Ët  Trôjæ  Cÿn- 
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thïus  aüctôr.  F.  ïlïâcæ  prïmüs  patër  ürbïs  et  aüetôr. 
Id.  Tëmpll  non  përstïtït  aüctôr.  O.  Voy.  Conditor. 
j|  Le  premier  d'une  race.  Gënërïs  nëc  Dard  anus  aü- 
ctôr.  F.  Dëüs  ëssët  ôrïgïnïs  aüctôr.  o.  SYN.  Prin¬ 
ceps ,  capüt.  ||  Inventeur,  ôbsünt  aüctôrïl)üs  ârlës. 
O.  SYN.  ïnvëntôr,  rëpërtôr.  ||  Cause.  Nëque  Is  tëll 
nëc  vûlnërïs  aüctôr.  V.  Ët  nôndüm  nàtô  fünerïs  aü¬ 
ctôr  ërïs.  O.  Voy.  Causa.  [|  Auteur,  écrivain.  Græcïs 
ïnlâctl  càrmïnïs  aüctôr.  II.  ïllë  tüæ  fëlix  Ænëïdôs  aü¬ 
ctôr.  O.  Nëc  scripta  füërünt  Nôstrâ  nïsi  aüctôr!  për- 
nïcïôsa  süô.  Id.  Voy.  Scriptor.  ||  Celui  qui  annonce. 
Ët  plüvïæ  grâcülüs  aüctôr  âquië.  O.  Sëd  cërtïor  aü¬ 
ctôr  Àdvôlàt  Ænëæ.  V.  Voy.  Nuntius.  ||  Autorité, 
exemple  imposant,  garant.  Côrrümpünt  vïlïôrum 
ëxëmplâ  dômëstïcâ,  mâgnïs  Quüm  sübëünt  aüctôrï- 
büs.  J.  (14,  33).  Habës  aüctôrëm  quô  facïâs  hoc.  II. 
Non  si  mïhï  Jüpïtër  aüctôr  Spôndëat.  V.  Cërlüs  âbëst 
aüctôr,  sëd  vôx  hôc  nüntïât  ômnïs.  31.  (VII,  5,  3). 
j|  Conseiller.  Cônsïlïïs  hâbïtüs  non  fütïlïs  aüctôr.  V. 
Bëllï  tëmërârïüs  aüctôr.  O.  SYN.  Suàsôr,  ïmpülsôr. 
Voy.  Impulsor.||/’.  Ân ,  nïsï  lëgïssës  aüctôrïs  nô- 
mïnâ  Sâpphüs?  O.  Àdës  ,  dëâ  münërïs  aüctôr.  Id. 
Aüctôr  ëgo  aüdëndl  (Juno).  V.  Fëmïna  Hërcülëæ  në- 
cïs  Aüctôr  fërëtür.  Sen.  (II.  OEt.  1177).  ||  n.  ïtalïâm 
fâtls  pëlïït  aüctôrïbüs.  V.  ïtalïâm  si  cœlo  aüetôrë  rë- 
cüsâs,  Me  pëtë.  L.  (V,  579).  Aüctôrïbüs  ëxtïs.  (Ciris, 
367.)  Aüctôrës  sâxâ  frëtümquë  lui.  0. 

Aüctôràtüs,  a,  üm,  part.  p.  de  Auctoro.  Qui  s’est 
mis  à  gages.  Aüctôràtüs  ëâs,  ân  türpï  claüsüs  ïn 
ârcâ.  II.  ||  Soumis,  engagé,  obligé.  Àtque  aüctôrâtôs 
In  tërtïâ  jürâ  mïnlstrôs.  Manii.  (V,  340J.  SYN.  Ad¬ 
dictus,  ôbnôxïüs. 

Aüotôrïtâs,  àtïs,  f.  Autorité,  garantie.  Quôd  si 
ëxquïràtür  üsciue  âb  stirpe  aüctôrïtâs.  Pl.  (Trin.  I, 
2,  180).  SYN.  Fïdës,  pondus.  ||  Autorité,  exemple 
imposant.  Aüctôrïtàtëm  sïmïlïs  rëfërëns  glôrïæ.  Ph. 
Aüctôrïtàtïs  ëssë  scïtô  grâtïà.  Id.  ||  Conseil.  Nüllüs 
lïmôr,  vis  nüllâ,  nülla  aüctôrïtâs  Môvërë  pôtüït  ïn 
jüvëntâ  dê  statü.  Laber,  (ap.  3Iacr.  2,  7).  ||  Respon¬ 
sabilité.  Nünqiüm  dëfügïam  aüctôrïtàtëm.  Ter.  (Eun. 
II,  3,  98.  Et  PL  Pœn.  I,  1,  19). 

Aüctüs,  â,  üm_,  part.  p.  de  Augeo.  Augmenté, 
grandi,  grossi.  Übërïôr  sôlïlô,  nïmbïs  hïëmàlïbüs 
aüctüs.  O.  Aüctaquë  llàmmâ  mora  ëst.  Id.  SYN. 
Amplificatus,  inâjôr.  ||  Doué,  pourvu.  Cërte,  üt  ôpï- 
nôr,  ëàm  fâcïëndum  ëst  sënsïbüs  aüctâm.  Lr.  (III, 
627).  Ët  tântls  vïrïbüs  aüctüs.  Id.  (V,  1175).  Quæ 
nüüïs  sënsïbüs  aüctæ.  Cat.  (61,  165).  SYN.  Prædï- 
tüs,  Instrüctüs.  ||  Orné,  comblé  de.  Ët  vïxïssë  bônôs, 
âmplîs  ët  hônôrïbüs  aüctüs.  II.  Tëmplïsquë  frëquën- 
tïbüs  aücta.  O.  SYN.  ürnàtüs,  cümülàtüs.  ||  Qqf.  en 
mauv.  part.  Dâmno  aüctüs  ëst.  Ter.  (Heaut.  IV,  1, 
15).  ||  Compar.  Aüctïüs  àtque  DI  mëlïüs  fëcërë.  II. 
Auctïôr  ëst  ânïml  vis.  Lr.  (ni,  451.  Adde  PL  Capt. 
IV,  2,  2).  ||  Subst.  m.  Nom  d’homme.  Nôstrûs  lëgïs, 
Aüctë,  lïbëllôs.  31.  (VII,  51,  1). 

Aüctüs,  üs,  m.  Accroissement.  Ësse  înfïnïtô  dë- 
bëbünt  côrpôrïs  aüctü.  Lr.  (Il,  481.  Id.  VI,  166). 
Nëc  lôrïca  tënët  dlstënti  côrpôrïs  aüctüm.  L.  (IX, 
797).  SYN.  Aügmënlüin,  ïncrëmëntüm. 

Aücüpïüm,  ïï,  n.  Chasse  aux  oiseaux,  pipée. 
Faünüs  pJümôsô  süm  dëüs  aücüpïô.  Pp.  (IV,  2,  34). 
EP.  Dolôsüm,  fâllàx.  PPII.  Ars  aücüpïs.  31.  Voy.  Au¬ 
cupor.  ||  Aujig.  Vïdën’  illam  ôcülïs  vënâtüràm  facëre, 
àtque  aücüpïüm  aürïbüs?  Pl.  (Mil.  IV,  1,  43.  Adde 
Ter.  Eun.  II,  2,  16). 

T  Aücüpô,  às,  àrë,  n.  arch.  Comme  Aucupor.  || 
Au  fig.  Épier.  Aücüpëmüs  ëx  Insïdïïs  clàncülüm  quâm 
rëm  gërânt.  PL  (As.  V,  2,  31).  Qui  aücüpët  më 
quïd  âgàrn.  Id.  ( 3Iil .  IV,  2,  5).  Cïrcümspïce  âgëdüm, 
uë  quïs  àrcâna  aücüpët.  Sen.  (II.  OEt.  482.  Adde 
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Enn.,  Pacuv.,  Att.  apud  Non.  7,  1.  Cf.  Diom  361, 
et  Prise.  797). 

Aücüpôr,  àrïs,  àrï,  d.  Chasser  aux  oiseaux.  PPII. 
Aücüpïüm  âgô,  pârô,  tëndô.  Àvës,  vôlücrës  càptô, 
dëcïpïô,  fàllÔ;  câlâmô,  lâquëô,  llnô,  pëdïcïs,  vïscô 
câpïô,  càptô.  Âvïbüs  rëlïâ,  lâquëôs,  însïdïàs  tëndô, 
pônô,  môlïôr.  VERS.  Tüm  grüïbüs  pcdïcàs  ët  rëtïâ 
pônërë  cërvïs.  V.  Rëtïâ  cüm  pëdïcïs,  lâquëôsquc, 
àrtêsquë  dôlôsâs  Tôllïte,  nëc  vôlücrës  vïscàtà  fàllïië 
vlrgà.  0.  Alïtë  càptâ  Aüt  lino  aüt  câlàmïs,  præmïâ 
pàrvâ  sëquï.  Nünc  vôlücrëm  lâquëô,  nünc  plscëm 
dücïtïs  hàmô.  Id.  Sübdôlâ  tëndüntür  cràssïs  modo 
rëtïâ  türdîs.  31.  vâcüô  dëprëndât  ïn  âërë  prædâm. 
Id.  Lâquëôs  übï  câllïdüs  aücëps  Prætëndït,  lëntôque 
ïllëvït  vïmïnâ  vïscô,  Spârsït  ët  însïdïàs  sïlïquïs  vël 
fàrrë  dôlôsô.  Prud.  Aüt  âmïlë  lævï  ràrâ  tendît  rë¬ 
tïâ,  Türdîs  ëdàcïbüs  dôlôs,  Pâvïdümvë  lëpôrem  ët 
àdvënâm  lâquëô  grüëm  Jücündâ  càptàt  præmïâ.  II. 
(Cf.  Sil.  VII,  674  sq.).  ||  Au  fig.  Épier,  rechercher. 
Hïnc  aücüpâbôr  vërbâ  rümôrîs  vagi.  Sen.  (Phœn. 
361).  Aücüpôr  ïn  lëctô  mëndâcës  cælïbë  sômnôs.  0. 
SYN.  Vënôr,  càptô,  quærô,  cïrcümspïcïô. 

Aüdàcïâ,  æ,  /'.  Audace,  hardiesse.  Ast  übï  paülâ- 
tlm  præcëps  aüdàcïâ  crëvït.  Cl.  ïn  aüdâcës  non  ëst 
aüdàcïâ  tütâ.  0.  SYN.  Fïdücïâ,  vïrtüs.  EP.  Àrdëns, 
ïmpâvïdâ,  præcëps,  cæcâ,  ïnsàna,  dëmëns,  ëffërâ. 
PPII.  Aünàcës,  ïngëntës  ânïml.  Ânïml  àrdôr.  Vïrtüs 
àccënsâ.  Voy.  Fortitudo.  ||  Confiance.  Quôd  sï  dëfï- 
cïànt  vïrës,  aüdàcïâ  cërtë  Laüs  ërït.  Pp.  (II,  10,  5). 
SYN.  Fïdücïâ.  ||  Impudence.  O  hômïnïs  ïmpüdëntem 
aüdàcïâm!  Ter.  ( Ileaut .  II,  3,  72). 

Aüdâctër.  Hardiment.  Fôrsïtân  aüdàctër  fâcïàm, 
sî  glôrïër  ïstrüm.  0.  Ët,  quæ  dëbëtür  pàrs  tüïë  mô- 
dëstïæ,  Aüdàctër  tôllë.  Ph.  (Adde  Ar<s.  Epist.  23, 
10;  Ter.  Ileauton.  I,  1,  6;  PL  Cure.  IV,  1,  17). 
Côncrëdât  fïlïum  hôdïe  aüdàcïüs.  PL  (Capt.  11,  2, 
98).  Aüdàcïssüme  ônërïs  quïdvïs  împône,  ët  fërët 
Ter.  (Ph.  III,  3,  28).  SYN.  Fôrtïtër,  fïdëntër.  PPII. 
Aüdâcï  ou  Fïdëntï  ânïmô.  Pôsïtô,  dëpôsïtô  mëtü. 

Aüdàx,  àeïs.  Ilardi,  audacieux.  Pügnântës  ânï- 
mïs  aüdàcïbüs  ïmplët.  V.  Aüdàcïbüs  ànnüë  côëptïs. 
Id.  Aüdàcëm  fëcërât  ï{)se  tïmôr.  O.  SYN.  Aüdcns, 
fïdëns,  fôrtïs,  âcër,  ânïmôsüs,  ïntërrïtüs.  PPII.  Anïmï 
aüdàx,  fïdëns.  Ânïmïs  aüdàx.  Mëtüs  ou  Tïmôrïs  në- 
scïüs.  Voy.  Fortis.  ||  En  parlant  d’une  chose.  Seü 
për  aüdâcës  nova  dïthÿrâmbôs  Vërbâ  dëvôlvïs.  Il 
|J  Superbe.  Nünc  aüdàx  câvësîs,  prëcës(pië  nôstràs. 
Oràmüs,  câvë  dëspüâs,  ôcëllë.  Cat.  (50,  18).  Atque 
aüdàcïâ  sâxâ  Pÿrâmïdüm.  St.  SYN.  Süpërbüs,  süblï- 
mïs.  ||  Effronté,  impudent.  Rôgïtâs,  aüdàcïssüme! 
Ter.  (Eun.  V,  4,  26).  Voy.  Impudens.  ||  Avec  un 
infin.  Aüdàx  ômnïâ  përpëtï.  II.  Aüdàx  càntàtæ  lëgës 
ïmpônërë  lünæ.  Pp.  (IV,  5,  13).  Càsüs  aüdàx  spôn- 
dèrë  sëcündûs.  L. 

Aüdëns,  tïs.  Qui  ose,  hardi.  Aüdëntës  fôrtünâ  jü- 
vât.  V.  Sëd  centra  aüdëntïôr  ïtô.  Id.  Voy.  Audax. 

Aüdënlër.  Hardiment.  ïmmïnët  ë  cëlsïs  aüdënlïüs 
ïmprôbâ  mûris  Vïrgô.  F.  Fl.  Voy.  Audacter. 

Aüdëntïâ,  æ,  f.  Hardiesse  (en  bonne  part).  Voy. 
Audacia.  ||  Nom  de  femme.  Ëdïdït  üt  quàrtâm  gënï- 
trïx  Aüdëntïâ  prôlëm.  Alcim.  (VI,  19). 

Aüdëô,  ës,  aûsüssüm,  aüdërë,  n.  et  a.  Oser,  avoir 
de  l’audace.  Mlscëre,  ët  tântâs  aüdëtïs  tôllërë  môles. 
V.  Quôs  übï  cônfërtôs  aüdëre  ïn  proèlïâ  vïdï.  Eurv- 
âle,  aüdëndüm  dëxtrâ.  Id.  Non  ëgô  mëndôsôs  aüsïm 
dëfëndërë  môrës.  O.  SYN.  Fïdô,  cônfïdô,  süstïnëô. 
PPII.  Non  dübïtô,  tïmëô,  rëfügïô,  mëtüô.  PHR.  Nëc 
cuïquam  âccëdëre  vïrtüs.  V.  ||  Oser,  entreprendre 
qq.  ch.  Màjôrâquë  vïrïbüs  aüdënt.  F.  Aüsus  ërâm, 
mëmïnï,  cmiëstïâ  dïcërë  Délia.  O.  Rrëv«  sït  quôd 
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türpïtër  aüdës.  J.  (8,  165).  SYN.  Tenté,  âggrëdïôr, 
ïdorïôr. 

Aüdïbâm,  sync.  pour  Audieham.  Ët  tâmën  aüdï- 
ûâm,  quôdquë  vërêbâr,  ërât.  0.  (Adde  Cat.  81,  8). 

7  Aüdïbô,  ancien  fut.  pour  Audiam.  Ëx  me  aü- 
dïbïs  vërâ.  PL  [ Capt .  III,  4,  86).  Aüdïbls  male,  si 
mâle  dïcls  mïhï.  Cœcil.  (apud  Gell.  7,  17.  Adde  Enn. 
apud  Non .  10,  11). 

Aüdïêns,  tls.  Qui  écoute;  obéit.  Tïbï  sërvïo  atque 
aüdïëns  sum  îrnpërï.  PL  [Truc.  I,  2,  25).  jj  —  dïctô. 
Obéissant,  soumis.  Ëgô  süm  Jôvï  dlclo  aüdïëns.  PL 
[Amp.  III,  4,  6.  lb.  8;  Men.  II,  3,  89;  Pcrs.  V,  2, 
55).  SYN.  Dïctô  ôbsëquëns. 

f  Aüdïëntïâ,  æ,  f.  Attention.  Exsürgë,  præcô,  fàe 
populo  aüdïëntïâm.  PL  [Pœn.  prol.  11).  |j  Ouïe.  Sür- 
dïs  früëndâm  rëddëre  aüdïëntïam.  Prud.  [Péri.  10, 
954).  Voy.  Auditus  [subst.]. 

Aüdïn1,  pour  Audisne?  Entends-tu?  Aüdïn1?  Aü- 
dïô.  PL  [As.  IV,  1,5). 

Aüdïô,  ïs,  ïvl  ou  ïï,  ïtüm,  Irë.  Entendre.  Audït 
ëquôs,  audit  strëpïtüs  ët  signa  sëquëntüm.  V.  Aüdïït 
ët  Trïvïæ  longé  lacüs,  aüdïït  âmnïs.  Flâtümque  aü- 
dïvït  ëquôrüm.  Id.  Si  quïs  prôcül  aüdïât  ïljôs.  O. 
SYN.  Ëxaüdïô,  àccïpïô,  përcïpïô,  sëntïô.  PPII.  Aürï- 
büs  haürïô,  përcïpïô.  Aürë  côncïpïô.  Sônüs,  sônïtüs, 
v5x  aürës  âccïdït.  VERS.  Sübïtô  quüm  crëbër  ad 
aürës  Vïsüs  âdëssë  pëdüm  sônïtüs.  F.  Vôx  rëddïtâ 
fërtür  âd  aürës.  ïtërüm  mâtërnâs  impülït  aürës  Lü- 
ctüs  Ârïstæï.  Vôx  quôquë  për  lücôs  vülgo  ëxaüdïtâ 
sïlëntës  Ingëns.  Id.  Pënëtrâtquë  cavàs  vôx  ômnïs  ad 
aürës.  O.  Sëcürâsquë  fragôr  côncüsslt  Cæsârïs  aürës. 
L.  Tuba  vërbërat  aürës.  Id.  Pars  vôcüm  non  aürës 
ïncïdït  Ipsâs.  Lr.  Sëd  tônïtrüm  fît  ütï  pôst  aürïbüs 
âccïpïâmüs.  Fülgôrëm  quôquë  cërnïmüs  ântë  Quâm 
tônïtrüm  âccïpïmüs.  Sëmpër  âd  aürës  Târdïüs  âd- 
vënïünt.  Id.  Quïs  frëmïtüs  aürës  flëbïlïs  pëpülït  mëâs? 
Sen.  Ündë  sônüs  trëpïdâs  aürës  fërït?  Ëgo  üllôs  aürë 
côncïpïô  sônôs?  Id.  Vôx  aürïbüs  Instrepit.  Boet.  Vôx 
aürës  tëtïgït.  PL  Vôx  aürës  vërbërat.  Id.  ||  Enten¬ 
dre  dire,  apprendre.  Aüdïam,  ët  hæc  mânës  vënïët 
mïln  fâmâ  süb  îmôs.  V.  Aüdïërâs,  ët  fâmâ  fuît.  Id. 
SYN.  Àccïpïô.  VERS.  Hïc  ïncrëdïbïlïs  rërüm  fâma 
ôccüpat  aürës.  F.  Vëstrâs  si  îôrtë  për  aürës  Trôjæ 
nômën  ïït.  Non,  üt  rërë,  mëâs  ëffügït  nüntïüs  aürës. 
Vülgï  quæ  vôx  üt  vënït  âd  aürës.  Id.  Côntïgërât  no¬ 
stras  Infâmïâ  tëmpôrïs  aürës.  O.  Fâctüm  mïrâbïle 
cëpôrât  aürës.  Id.  Dâs  âlïquïd  fâmæ,  quæ  cârmïnë 
grâtïôr  aürëm  Occupât  hümânâm?  II.  ||  Ecouter, 
donner  son  attention.  Në  të  môrër,  aüdï  Quô  rêm 
dëdücâm.  II.  Quæ  mïhï  düm  rëferës,  quâmvïs  aü- 
dirë  jüvâbït.  O.  SYN.  AüscültÔ,  përcïpïô,  âdvërtô, 
haürïô.  PPII.  Vôcïbüs,  vërbïs,  dïclïs  aürëm,  aürës 
præbëÔ,  præstô,  dô,  âpplïcô,  âccômmôdô.  Dïctïs  mën- 
lëm  âdjïcïô.  VERS.  Cônstïtït  Ænëâs,  sônïtüm(}ue  ëx- 
tërrïtüs  haüsït.  F.  Vôcêmque  hïs  aürïbüs  haüsï.  Ex¬ 
plorât  vëntôs,  àtque  aürïbüs  âërâ  captât.  Âccïpïte 
hæc  ânïmïs,  lætâsque  âdvêrtïtë  mëntës.  Pëndëtque 
ïtërüm  nârràntïs  âb  ôrë.  Përcïpë  pôrrô  Quïd  dübïtëm. 
Ârrëctïs  aürïbüs  âdstô.  Id.  Aürïbüs  ïntërdüm  vôcës 
câptâmüs.  O.  Nünc  âdbïbë  pürô  Pëctôrë  vërbâ,  püër. 
H.  Ëxâctôs  tyran  nos  Dënsum  hümërïs  bïbït  aürë 
vülgüs.  Id.  Bïbülâs  pôpülô  dônâvërïs  aürës.  Pers. 
Süsj>ënsïs  aürïbüs  ïstâ  bïbâni.  Pp.  Voy.  Attendo.  || 
Écouter  avec  bienveillance ,  exaucer .  Aüdïvërë,  Lÿcë, 
dl  mëâ  vota.  II.  Non  aüdïtürï  dïrïpüërë  nôti.  Pp. 
(IV,  7,  22).  SYN.  Àccïpïô,  ëxaüdïô.  VERS:  Cür  mëa 
dïclâ  nëgât  dürâs  dëmïttëre  ïn  aürës?  F.  Accïpënôn 
dürâ  süpplïcïs  aürë  prëcës.  O.  Prônâsquë  ferôx  ac¬ 
commodat  aürës.  CL  Voy.  Preces.  ||  Entendre  dire 
de  soi ,  s’entendre  appeler.  Sübtïlïs  rërüm  jüdëx  ët 
câllïdüs  aüdïs.  II.  SI  cürâs  ëssë  quôd  aüdïs.  Id  SYN. 
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Dïcôr,  vôcôr,  hâbëôr.  ||  —  bënë,  mâle.  Entendre  dire 
du  bien  ou  du  mal  de  soi;  d'autres  fois,  S’entendre 
dire  des  choses  agréables  ou  des  injures.  Bënëdïctïs 
si  cërtâssët,  aüdïssët  bënë.  Ter.  [Phor.  prol.  20). 
Mâle  aüdïës  [Ib.  II,  3,  12).  ||  Obéir  à.  Nëque  audit 
cürrüs  hâbênàs.  F.  SYN.  Pârëô. 

Au  pass.  Aüdïôr.  Être  entendu.  Tüm  sônüs  aüdï- 
tür  grâvïôr.  F.  Môntïbüs  aüdïrï  fragôr.  Id. 

Aüdïssëm,  ses,  Aüdïstï,  etc.,  sync.  pour  Audi¬ 
vissem,  Audivisti,  etc.  Aüdïsti,  ët  quæ  sït  màgnô 
sëntëntïâ  bëllô.  F.  Aüdïssët,  medïâ  qui  sëdët  ârcë, 
dëüs.  O.  (Adde  Ter.  Ph.  II,  2,  15). 

Aüdïtôr,  ôrïs,  m.  Auditeur.  Excïtât  aüdïtôr  stü- 
dïüm,  laüdâtâquë  vïrtüs  Crëscït.  O.  Ët  quôcümqué 
vôlënt,  ânïmum  aüdïtôrïs  âgüntô.  II.  Sëmpër  ëgo 
aüdïtôr  tantum?  J.  (1,  1). 

Aüdîtüs,  a,  üm,  part.  p.  de  Audio.  Entendu, 
écouté.  Aüdîtïquë  lüpôs  âcüünt  bâlâtïbüs  âgnï.  F. 
Sït  mïhï  fâs  aüdïtâ  lôquï.  Id. 

Aüdîtüs,  üs,  m.  L’ouïe.  Côpïâ  cul  fândï  lôngë 
pülchêrrïmâ,  quâm  si  Aüdïtü  tënüs  âccïpërës.  Aus. 
[Prof.  17,  4).  Vël  si  côncrëtüs  lïquïdâm  dë  sïdëré 
vôcëm  Non  câpït  aüdîtüs.  Prud.  [Apolh.  586.  Adde 
Sid.  16,  44).  Voy.  Auris. 

Aüfërô,  ërs,  âbstülï,  âblàtüm,  aüfërrë.  Emporter, 
enlever,  éloigner,  ôter.  Aüfërât  hïc  aürüm,  përë- 
grïnôs  ïllë  côlôrës.  O.  Aüfër  âb  âdspëctü  nôstrô  fü- 
nëstâ,  sâtëlles,  Rëgïs  dônâ  tüï.  L.  Rëbüs  nôx  âbs- 
tülït  âtrâ  côlôrëm.  F.  Tôllïtë  cüncta ,  ïnquït , 
ccëptôsque  aüfërtë  lâbôrës.  Üt  më  mâlüs  âbstülït 
ërrôr  !  Id.  Nëc  sômnôs  tïmôr  aüt  ciqïïdô  Sôrdïdüs 
aüfërt.  II.  SYN.  Tôllô,  râpïô,  âbrïpïô,  ërïpïô,  âbs- 
trâhô,  sübdücô,  dëmô,  âdïmô,  rëmôvëô,  âmôvëô, 
âbïgô,  pëllÔ,  dëpëllô,  âvërtô.  PPII.  Mëcüm  fërô.  |j 
Enlever,  faire  périr.  Hünc  nëque  dira  vënënâ,  nëc 
hôstïcüs  aüferët  ënsïs.  II.  SYN.  Tôllô.  ||  Enlever, 
couper.  Câpüt  âbstülït  ënse.  F.  SYN.  Àmpütô,  âbs- 
cïdô,  cædô.  ||  Emporter,  gagner,  obtenir.  Aüfërt 
Pâcüvïüs  dôctï  fàmëm  sënïs.  II.  Mâjôrë  mülctâ  mül- 
ctât  quâm  litem  aüfërünt.  PL  [Rud.  prol.  20.  Id. 
Cure.  III,  1,  58).  SYN.  Cônsëquôr,  ôbtïnëô,  âssë- 
quôr,  fërô.  ||  Cesser.  Aüfër  ïstâ,  quæsô.  PL  [Cure. 
II,  1,  30).  Aüfër  nügâs.  Id.  [Truc.  IV,  4,  8.  Id. 
Pers.  V,  2,  19).  Aüfërtë  mëtüs.  F.  SYN.  Tôllô, 
ômïttô,  mïttÔ,  lïnquô,  pônô,  âbjïcïô.  ||  Avec  l’infin. 
Aüfër  më  vültü  tërrêrë.  II.  Voy.  Desino.  |]  —  më. 
Voy.  Auferor.  ||  Qqf.  avec  le  sens  passif.  Insânïs  ? 
aüfër.  Ter.  [Ad.  V,  8,  14  :  ubi  Donat.). 

Aüferôr,  et  Aüfërô  më.  Être  emporté,  s’éloigner. 
Cônvërsïsquë  fügâx  aüfërtür  hâbënïs.  F.  Jâmque  ëx 
ôcülïs  aüfërtür  ütërquë.  F.  FL  Sëque  ëx  ôcülïs  âvër- 
tït  et  aüfërt.  F.  Jâm  së  dëüs  âgmïnë  mâtrïs  âbs¬ 
tülït.  F.  Fl.  (Adde  Ter.  Ph.  III,  3,  27).  Voy.  Abeo, 
Recedo.  j|  Aüfërôr,  qqf.  Être  séduit.  Aüfërïmür  cül- 
tü  ;  gêmmïs  aürôquë  tëgüntür  ômnïâ.  O. 

Aüfïdïâ,  æ,  f.  Nom  de  femme.  [Inscr.  aj).  Fabret. 
p.  252). 

Aüfïdïüs,  ïï,  rn.  Nom  d’homme.  Fündôs  Aüfïdïô 
Lüscô  prætôrë  lïbëntër  Lïnquïmüs.  f/.  (Adde  Juv. 
9,  25  ;  Anthol.  II,  p.  115). 

Aüfïdüs,  ï,  m.  Rivière  d’Apulie.  Àmnïs  ët  Àdrïâ- 
câs  rëtrô  fügït  Aüfïdüs  ündâs.  F.  Dïcâr  quâ  vïôlëns 
ôbstrëpït  Aüfïdüs.  II.  (Adde  Luc.  II,  407).  |j  —  üs, 
â,  üm.  De  l’Aufide.  Àtque  ëâ  düm  jüxtâ  Tÿrïüs 
stagna  Aüfïdâ  düctôr  Môlïtür.  SU. 

Aüfïlënâ,  æ,  f.  Nom  de  femme  ;  Aüfïlënüs,  ï,  m. 
Nom  d'homme.  Cælïüs  Aüfïlënum,  ët  Quïntïüs  Aüfï- 
lënâm.  Cat.  (98,  1.  Id.  109  et  110). 

Aüfugïô,  ïs,  fügï,  fügërë ,  n.  Fuir,  s’enfuir.  Nâm 
jam  âiïquo  aüfügïâm.  Pi.  [Mil.  II,  6,  99).  Sërvüai 
nui  aüfügït  domô.  Id.  [Capt.  IV,  2,  95).  Aüfügëio 
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hërclë,  si  mâgïs  üsüs  vënërït.  Ta.  {Bac.  II.  3,  129. 
Adde  Ter.  liée.  III,  -4,  10).  Aüfügït  mi  ânïmüs.  Q. 
Catulus  (apud  Geli.  19,  9).  SYN.  Fügïô,  prôfügïô.  || 

?  Act.  Qulscuïs  es,  âssïdüâs  aüfügë  blândïtïas.  Pp. 
(I,  9,  30.  Alii  ieg.  effuge -,  et  legi  potest  o  fuge,  ah 
fuge).  Ândrômëda  aüfügïëns  cônspëctûm  mœstâ  pâ- 
rëntïs.  Cic.  ( Arat .  203.  Alii  leg.  e/fugiens,  Anâso- 
mede  fugiens.  Equidem  malim  conspectu). 

Aügë,  ës,  f.  (Auyvj).  Fille  d’Àlèus  ,  prêtresse  de 
Minerve,  aimée  d’ Hercule,  fut  mère  de  Télèphe.  Sëd 
quëm  të,  Mænâlïs  Aûgë  Dëtïnüït.  St.  (Adde  Ov.  Her. 
9,  49;  Sen.  U.  OEt.  366).  Tëlephüs,  ëxcëllëns  Âlcï- 
dæ  plgnüs  et  Aügæ.  ( Anthol .  I,  p.  80.  Poeta  decli¬ 
navit  Âuga.  ce.) 

Aügëâs.  Voy.  Augias. 

Aügëï,  gén.  de  Vinus.  Aügëüs.  Comme  Augias,  æ. 
(Cf.  Apul.  de  Orthog.  fr.  33.)  Sëptïma  ïn  Aügëvstâ- 
bulls  ïmpënsâ  lâbôrïs.  Aus.  ( Idyl .  19,7.  Male  vulgo 
Augeis). 

Aügëô,  ës,  aüxï,  aüctüm,  aügërë.  Augmenter,  ac¬ 
croître.  Ët  nümërüm  dïvôrum  âltârïbüs  aügët.  F. 
Ânïmôs  patër  âgnïtüs  aügët.  O.  Aüxërât  ârtïcülôs 
macïës.  Id.  Rëm  strënüüs  aügë.  H.  Et  vïrës  aüxli 
fôrtünâ  nôcëndï.  St.  SYN.  Âdaügëô,  âmplïfïcu,  âddô. 
qqf.  ïntëndô.  ||  Fortifier,  développer.  Nâm  quôdcûm- 
que  alïâs  êx  sê  rës  aügët  âlltquë.  Lr.  (Y,  323).  Voy 
Roboro.  ||  Charger,  combler  {surtout  les  autels  d’of¬ 
frandes).  Ët  Cërëâle  sôlüm  pômïs  âgrëstïbüs  aügënt 
F.  Dôna  tülit,  si  qua  ïpsë  mëls  vënâtïbüs  aüxï.  Id 
Hânc  vïcïnï  nôstri  âram  aügëâm.  PL  ( Mere .  IV,  1, 
11).  SYN.  CümülÔ,  strüô.  ||  Orner.  ïllë  mëmôr  mâ- 
guï  gënërïs,  vïrtütë  quôd  aügët.  O.  Voy.  Orno.  ||  Fa¬ 
voriser.  Dï  me  ëquïdem  ômnës  adjuvant,  aügënt, 
amant.  PL  [Men.  III,  3,  27).  ||  ?  Avec  le  sens  pa  sif. 
Përëünt  fëtüs,  aügëntquë  lâbôrës.  Lr.  (II,  1163.  So- 
lennis  autem  sensus  et  hic  servari  potest). 

Au  pass.  Aügëôr.  Être  augmenté.  Ët  vïrës  aügên- 
tür,  ët  âcrïôr  ïpse  ëst.  O.  Voy.  Augesco.  \\  Être 
comblé,  orné.  Tântâ  lætïtïa  aüctüs  sum,  üt  mïhï  non 
constem.  Vet.  Poet.  (apud  Cic.  Fin.  2,  4).  ||  Qqf.  en 
mauv.  part.  Dâmno  aüctüs  ëst.  Ter.  { Ileaul .  IV,  1, 
15).  Môërôre  aügëôr.  Pl.  [Stic.  I.,  1,  54). 

Aügëscô,  ïs,  erë,  n.  Être  augmenté,  croître,  s’ac¬ 
croître.  Aügëscünt  alïæ  gëntës,  âlïæ  mïnüüntür.  Lr. 
(II,  76).  ïn  tântüm  nôctës  aügëscât  sümmâ  per  ôm¬ 
nës.  Manii.  (III,  624.  Adde  Ter.  Heaut.  III,  1,  14). 
SYN.  Aügëôr,  adaügëôr,  adaügëscÔ,  âdôlëscô,  am¬ 
plificor,  crëscô.  PPlî.  Major  fïô.  Aügmïna,  aügmênta 
sümô. 

Aügïâs  ou  Aügëâs,  ic,  m.  (Auyetaç).  Augias,  roi 
d’Élide ,  tué  par  Hercule ,  parce  qu’il  lui  avait  re¬ 
fusé  le  prix  convenu  pour  nettoyer  ses  étables.  Sta- 
bülï  fügâvït  türpïs  Aügïæ  labôr.  Sen.  (II.  Fur.  248). 
Sëptïmüs  Aügëæ  stabülüm  labôr  ëgërït  ündïs.  [An- 
thol.  I,  p.  23.)  ||  f  Aügëï,  gén.  Voy.  ce  mot. 

f  Aügïfïcô,  as,  ârë,  arch.  Augmenter.  An  numé¬ 
ros  aügïfïcât  süôs?  Enn.  (apud  Non.  2,  61). 

Augmën,  ïnïs,  et  Aügmëntüm,  ï,  n.  Accroissement. 
Sürsüs  ënïm  vôrsüs  gïgnüntür,  ët  aügmïna  sümünt. 
Lr.  (il,  188).  Aügmïnë  dônânt.  ( Ib .  72.)  ïmpïa  për- 
pëtüï  cëssânt  aügmênta  trïbütï.  Cl.  {Cons.  IV  Honor. 
495).  Grâvïbüsque  ôdïïs  aügmênta  ministrat.  Claud. 
( Laud .  Ilerc.  27).  Honoris  aügmëntüm  tüï.  Prud. 
{Péri.  5,  550.  Porro  augmen  sæpe  apud  Lucret. ,  aug¬ 
mentum  apud  seriores).  SYN.  ïncrëmêntüm,  aüctüs. 

Aügür,  ürïs,  m.  Augure,  devin  qui  prédit  l’ave¬ 
nir  par  le  chant  ou  le  vol  des  oiseaux;  en  gén.  De¬ 
vin.  Ët  vïsâm  prïmüm  cônsülït  aügür  avem.  O.  Aü- 
gürïbüs  Phœbüs,  Pliôëbë  vënàntïbüs  âdsït.  Id.  SYN. 
Vâtës,  hârüspëx,  aüspëx.  EP.  Sacër,  præscïüs,  præ- 
uüntïüs,  præsâgüs  vërüs  ;  ôbscürüs,  ïncërtüs,  vânüs 


PPH.  ïntërprës  dïvüm.  Vërï  prôvïdüs  aügür.  Quëm 
nüllüs  ou  nüllâ  dëcïpït  aies.  VERS.  Côèlï  cui  sïdëra 
parent,  Ët  iïnguæ  vôlücrüm.  F.  Qtiï  sïdëra  sëntïs,  FJ 
vôlücrüm  lïngiiâs,  ët  præpëtïs  ômïna  pënnæ.  Id.  Tü 
prôcül  ëvëntürâ  vïdës;  tïbï  dëdïtüs  aügür  Scït  bënë 
quïd  fâtï  prôvïdâ  cântët  avïs.  Tib.  Quïs  nôscërë  fïbrâ 
Fâtâ  quëât,  quïs  nôseat  avës.  L.  Ët  dôctüs  vôlücrës 
aügür  sërvârë  sïnïstrâs.  Id.  Ille  hæc  prævïdërat, 
ômïna  dôctüs  Âërïs,  ët  nüllâ  dëcëptüs  âb  âlïtë  Mæôn. 
St.  ||  Qui  révèle  l’avenir.  Aügür  Âpôllô.  V.  Sëd  tïbï 
jâm  vïdëôr  Dôdônâ  vërïôr  aügür.  Pp.  (H  ,  21  ,  3). 
SYN.  Præsûgüs,  dïvinüs,  vâtës.  ||  Interprète.  Nôctür- 
næ  quïcümque  es  ïmâgïnïs  aügür.  O.  ||  En  parlant 
d’une  chose.  Pëssïmüs  ïn  dübïïs  aügür  tïmôr.  St. 
Cæsô  Tmârïï  Jôvïs  aügürë  lücô.  CL  (Adde  Ov.  Nue. 
79).  |]  Au  fèm.  Aqiuë  nïsï  fâllït  aügür  Ânnôsâ  côrnix. 
H.  Sïmque  aügür  câssâ  fütürï.  St. 
fAügürâ,  arch.  pour  Auguria.  Voy.  Adytus, 
f  Aügürâtüs,  a,  üm.  Prophétique.  Ômïna  vël  cërtâ 
fërânt  vôcïbüs  aügürâtïs.  Capel.  (II,  p.  31). 

Aügürïüm,  ïï,  n.  Science  des  augures,  divination 
par  le  chant  ou  le  vol  des  oiseaux ,  en  gén.  Divina¬ 
tion.  Nï  früstra  aügürïüm  vânï  dôcüërë  pârëntës.  F. 
SYN.  Aüspïcïüm ,  præsâgïa.  EP.  Fâtïdïcüm,  âncëps, 
dübïüm,  ïncërtüm,  âmbïgüüm,  ïnânë,  vânüm.  PPH. 
Ârs  præsâga.  Cônjëctürâ  fütürï.  Mëns  cônscïâ  vâtüm. 
Præpëtïs  ômïna  pënnæ.  Præscïa  lïngua.  ||  Augure  . 
prédiction.  Dâ ,  patër ,  aügürïüm.  F.  Aügürïô  lætï 
jâcïünt  fündâmïnâ  cïvës.  O.  SYN.  Aüspïcïüm,  ômën, 


signum,  mônstrüm  ,  præsâgïa  ,  ôrâcülâ,  qqf.  avïs', 
aies.  EP.  Lætüm,  fëlïx,  bônüm;  ïnfëlïx,  trïstë.  VERS. 
Aüt  ëgô  süm  caüsâtüs  avës,  aüt  ômïna  dira.  O.  Ma¬ 
gna  fïdës  âvïumëst  :  ëxpërïâmür  avës.  Lïnguâvë  sër- 
vâtæ  pënnâvë  dïxït  avïs.  Âërïæ  vôcë  mônëmür  avïs 


Ët  cëcïnït  mœstüm  dëvïâ  cârmën  avïs.  Ômïna  non 
âibæ  côncïnüïstïs  avës.  Id.  Quâm  pëcüdüm  môrtës 
âvïümque  âttëndëre  cântüs.  Manil.  Ômïnïbüs  vën- 
türâ  notant,  aüt  âlïtë  mônstrânt.  CL  Quâm  vis  ârcën- 
tïbüs  Idmôn  Âlïtïbüs.  F.  Fl.  Voy.  Omen.  j|  Présage, 
prévision.  Trïstë  per  aügürïüm  Teücrôrüm  pëctôrâ 
dücünt.  F.  SYN.  Ômën,  præsâgïa  (pl.) ,  cônjëctürâ. 

Aûgürïüs,  ïï,  m.  Nom  d’un  martyr.  Laüdâns  Aü¬ 
gürïüm  rësültët  hÿmnüs.  Prud.  {Péri.  6,  151). 

Aügürô,  âs,  ârë,  et  Aügürôr,  ârïs,  ârï,  d.  Augu¬ 
rer,  conjecturer.  Ët  rëôr,  ët,  sï  quïd  vërï  mëns  aü- 
*gürât,  ôptô.  F.  Lôngôsque  sïlü  non  aügürët  ânnûs. 
F.  Fl.  (Adde  Enn.  apud  Non.  7,  7  ;  PL  Cist.  IV,  2, 
26).  Quüm  stâtüs  ürbïs  ërït  quâlëm  nünc  aügürôr 
ëssë.  O.  Côntëntôs  aügürôr  ëssë  dëôs.  Id.  (Adde  Tib. 
II,  2,  11).  SYN.  Prævïdëô,  præsëntïô,  præsâgïô,  du 


vïnô,  cônjïcïô,  ômïnôr. 

Aügüsta  ,  æ  ,  f.  Titre  des  impératrices  de  Rome. 
Sïc  Aügüsta  nôvüm  Jülïa  nümën  ërït.  O. 

Aügüstïnâ,  æ,  f.  Nom  de  femme.  Aügüstïnâ  pârëns 
quârtô  më  llëbïlïs  ânnô.  {Anthol.  II,  p.  189.) 

Aügüstïnüs,  ï,  m.  Saint  Augustin,  né  à  Tagaste 
en  Afrique,  évêque  d'IIippone,  docteur  de  l’Église 
Contra  Aügüstïnüm  nârrâtür  sêrpërë  quïdâm  Scrïp 
tôr.  Prosp.  ( Epiqr .  ad  Augustin.  Id.  Carm.  de  In 
grat.  I,  103). 

Aügüstôdünüm,  ï,  n.  Ville  de  la  Gaule  Lyonnaise 
auj.  Autun.  Aügüstôdünô,  Sÿmphôrïânë,  vënïs.  Fort 

(vin,  6,  160). 

Aügüstüs,  a,  üm.  Saint,  vénérable,  auguste.  Cën 
tum  ôrâtôrës  aügüsta  âd  mcênïâ  rëgïs  ïrë  jübët.  F 


Tectum  aügüstum,  ïngëns.  Id.  Quïs  lôcüs  ëst  'ëm- 
plïs  aügüstïôr?  O.  Aügüstïüs  ârïs  (saxum).  L.  Aüsô- 
nïæ  patër  aügüstïssïmüs  ürbïs.  St.  SYN.  Sacër,  sân- 
ctüs,  vënërândüs,  vërëndüs.  ||  D’Auguste,  impérial 


Vôx,  prëcôr,  Aügüstâs  prô  më  tua  môllïât  aurës.  O 
ï  (Sic  et  Calpurn.  1,  94)  Sôlâ  sëd  Aügüstæ  vënïêns 
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quôd.  incenibus  urbis.  A  us.  (3/os.  421).  Hic  jacët  ïllë 
sënëx,  Aügüstâ  nôtüs  ïn  aülâ.  3/.  (VII,  39,  1).  || 
D’août.  AO^üstls  redît  ïdïbüs  Dïânâ.  31.  (XII,  67,  2). 
Yoy.  le  suiv. 

Aügüstüs,  I,  m.  Anguste,  surnom  d’Octave,  que 
prirent  après  lui  les  empereurs.  Cœpërat  Aügüstüs 
dëcëptæ  ignôscërë  cülpæ.  O.  Aügüstüs  Cæsâr,  dlvüm 
gënüs.  Y.  ïndïâ  quln,  Aügüstë,  tüô  dât  colla  trïüm- 
phô.  Pp.  (II,  10,  13).  SYN.  Ôctâvïüs,  Ôctâvïânüs  , 
Cæsâr.  ||  —  mënsïs ,  ou  absolt.  Aügüstüs.  Le  mois 
d’août.  Aügüstüs  mënsïs  mïhï  cârmïnïs  hüjüs  Jüs  dâ- 
bït.  O.  Aügüstô  rëcïtântës  mênsë  pôëtâs.  J.  (3,  9. 
Adde  3Iart.  III,  93,  16).  Jülîüs,  aügüstüs,  nëc  non 
ët  jünïüs,  æstâs.  Aits.  ( Eclogar .  8,  4).  SYN.  Sëxtïlïs. 

1.  Aülâ,  æ,  f.  Cour  de  maison.  Aülài  In  mëdïô 
lrbâbânt  pôcülâ  Bâcchï.  V.  ||  Cour  de  ferme,  parc. 
Cërvïnâm  pëllëm  lâtrâvït  ïn  aülâ.  H.  Vâcüàm  pasto¬ 
ris  ïn  aülâm  Düx  arïës  saturas  ïpsë  rëdüxït  ôvës.  Pp. 
(ni,  13,  39).  Sëd  præeëps  vïrtüs  ïpsâ  vënâbïlür  aü¬ 
lâ.  Grat.  (Cyn.  167).  SYN.  Stëbülüm,  sëptüm,  caü- 
læ.  |j  Cour,  palais  de  prince.  Illâ  së  jâctët  ïn  aülâ 
Æôlus.  Y.  Ôdërït  hic  ürbës,  nïtïdâquë  rëmôtüs  âb 
aülâ.  O.  Exëât  aülâ  Qui  volet  êssë  plus.  L.  SYN.  Ré¬ 
gla.  Voy.  ce  mot.  ||  Temple,  église.  Rëvëllït  Türbâ 
rëlüctântem,  ët  sânctâ  prôcül  ëxïgït  aülâ.  P.  Nol. 
(18 , 329).  Sânctâm  Fëlïcls  âd  aülâm.  Id.  ( Ib .  333. 
Et  P.  Nol.  sæpius.  Quem  sensum,  in  Lexicis  omissum, 
Græci  exhibent.  Vid.  Eurip.  in  Thés.  gr.). 

2.  -J-  Aülâ,  æ,  f.  arch.  pour  Olla.  Marmite.  Pôtïs 
pàrâsïtüs,  frângîque  aülâs  In  cëpüt.  PL  ( Capt.l ,  1, 
21.  Id.  Cure.  II,  3,  89  ;  et  Aulul.  passim). 

Aülæâ,  ôrüm,  n.  pi.  (au^aïa).  Tapisseries.  Aülæïs 
jâm  së  rëgïria  süpërbïs  Aüreâ  cômpôsüït  spôndâ.  V. 
Intërëâ  süspënsa  gravés  aülæâ  rüïnâs  ïn  pâtïnâm  fë- 
cërë.  H.  (Adde  Prop.  Il,  32,  12).  EP.  Tÿrïâ,  Âttâlï- 
câ,  pïctâ,  pëndülâ,  süspënsa,  splëndëntïâ.  |j  Toile  de 
théâtre.  Sic  übï  tôllüntür  fëstïs  aülæâ  thëâtrïs.  O. 
SI  plaüsôrïs  ëgës  aülæâ  mânëntïs.  H.  Ët  Cërërïs  lï- 
cët  ët  Cÿbëlës  aülæâ  rôlïnquâs.  J.  (14,  263).  ||  Qqf. 
au  sing.  Aülæô  mîssô,  dëvôlütïs  tônïtrübüs.  Ph. 

Aülëlës,  æ,  m.  (xvh nhs)-  Aulète ,  roi  d’Étrurie. 
ït  grâvïs  Aülëtës.  Y.  (Æ.  X,  207.  Alii  scrib.  Au¬ 
lestes). 

f  Aülïcüs,  I,  m.  Serviteur  employé  au  palais. 
Tünc  cœtüs  jüvënüm  sëd  aülïcôrüm.  Sid.  (23,  312). 
|j  Adj.  De  palais.  Aülïcâ  dëpâstô  mülâns  cônvïvïâ 
fœnô.  Sedul.  (I,  193.  Et  Anth.  1,  p.  319). 

Aülïs,  ïs  ou  ïdïs,  acc.  ïdâ  ou  ïn,  f.  (A ùAtç).  Aulis, 
petit  port  de  Bèotie,  où  s’assembla  l'expédition  con¬ 
tre  Troie.  Non  ëgô  cüm  Dânâïs  Trôjânam  ëxscïndërë 
gëntëm  Aülïdë  jürâvï.  V.  Aülïdâque  Eübôïcâm  eôm- 
plërünt  mille  câlinai.  O.  Âd  ïnïquâm  clâssïbüs  Aü- 
lln.  L. 

Aülôn,  ônïs,  m.  (Aù^wv).  Canton,  ou  plutôt  3/on- 
tagne  ( Serv .  ad  Æ.  III,  333  ;  Aero  ad  Hor.  Od.  II, 
6,  18)  de  Calabre.  Ët  âmîcüs  Aülôn  Fërtïlî  Bëccliô. 
//.  NObïlïs  ët  lânïs,  ët  fëlïx  vïtïbüs  Aülôn.  31.  (XIII, 
125).  ||  2.  Ville  d’Élide.  Ët  lëvïs  Ëlïs  ëquïs,  ët  llüc- 
lïbüs  ôbvïüs  Aülôn.  V.  Fl.  (I,  389.  Plin.  4,  6,  3  : 
«  Amnis  Alpheus  navigatur  prope  oppida  Aulona  et 
Lcprion.  ») 

Aülüs,  I,  m.  Prénom  et  nom  romain.  Crëdïdït 
ïnfëlïx  sïmülâtïs  vôcïbüs  Aülüs.  L.  Të  tâlôs,  Aülë, 
aücësquë  Fèrrë  sïnü  lâxô.  II.  (Et  3Iart.  VI,  38). 

Aünüs,  I,  m.  Nom  d’homme.  Âpënnïnïcôlæ  bël- 
lâtôr  fllïüs  Aünï.  V.  (Adde  Sil.  VI,  109). 

Aurà,  æ,  f.  (aupa  et  au px).  Vent  doux,  souffle 
leger  ;  en  gén.  Vent.  Aürâ  pëtëbâtür  mëdïô  mïhï 
•ënïsjn  æstü.  O.  Nünc  ômnës  têrrënt  aüræ,  sônüs 
ëxeïtât  ômnïs  Süspënsüm.  V.  ïndë  rüünt  âlïï  râpïdâ 
vëlôcïüs  aura.  O.  Tüm  cürsïbüs  aüràsTüin  vôcët. 


SYN.  Flâmën,  flâbrüm,  flâtüs,  spïrïlüs,  ânïmâ.  Voy. 
Zephyrus,  Ventus.  ||  Air.  Ælherïüm  sënsum  âtque 
aürâl  sïmplïcïs  Ignem.  V.  Cünctîs  ündâmque  aü- 
râmquë  pâtëntëm.  SI  vëscïlür  aürâ  Æthërïâ.  Id. 
SYN.  Æthër,  âër.  ||  Souffle,  haleine.  ïpsâ,  gënü  pô- 
sïtô,  Üâmmâs  ëxsüscïtât  aürâ.  O.  SYN.  Spïrïtüs,  hâ- 
lïtüs,  flâtüs,  ânïmâ.  ||  L’âme ,  la  vie.  Pürpürëâm 
sïngültïbüs  ëxspüït  aürâm.  V.  Fl.  Voy.  Anima.  |J 
Au  plur.  Les  airs,  le  ciel.  Cëlërës  dëfër  mëâ  dicta 
për  aürâs.  V.  Cürsümquë  për  aürâs  Dïrïgïte  ïn  lücôs. 
Id.  Süpërâs  ëdüxït  prïmâ  süb  aürâs.  O.  Voy.  Aer, 
Cœlum.  ||  Süb  aürâs  fërô,  ëffërô.  Divulguer.  Âtque 
«mnïâ  fèrrë  süb  aürâs.  V.  Cüpïëns  ëffërrë  süb  aü¬ 
râs  (dedecus).  O.  Voy.  Detego.  ||  Odeur.  Dülcïs 
cômpôsïtïs  spîrâvït  crïnïbüs  aürâ.  V.  Quôd  dë  Côry- 
cïô  quæ  vënït  aürâ  crôcô.  31.  (III,  65,  2).  Et  mültâ 
spïrât  cômà  llëxïlïs  aürâ.  V.  Fl.  Yoy.  Odor.  ||  Éclat. 
Dïscôlôr  ünde  aürî  për  râmôs  aürâ  rëfülsït.  V.  (I)e 
hoc  Macr.  6,  6).  Quôd  si  pütâtïs  lûngïüs  vïtâ  trahi 
Môrtâlïs  aürâm  nôinïnïs.  Boet.  (2,  3).  O  quôlïës 
côctüm  zônæ  mïcât  aürâ  për  aürüm.  Fort.  (VIII, 
6  bis,  307).  SYN.  Fülgôr,  splëndôr,  nïtôr.  ||  Au  fig. 
Âd  nos  vîx  tënüïs  fâmæ  përlâbïtür  aürâ.  Y.  ||  —  pô- 
pülârïs.  Vent  de  la  faveur ,  faveur  populaire. 
Nïmïüm  gaüdëns  pôpülârïbüs  aürîs.  V.  Àrbïtrïc  pô- 
pülârïs  aüræ.  II.  (Adde  Sil.  VII,  512;  Luc.  I,  132  ; 
Sen.  Ilipp.  488).  Môbïlë  vülgüs  Aürâ  tünüdüm 
tôllït  ïnânï.  Sen.  (II.  Fur.  170).  Voy.  Fyvor. 

y  Aürârïüs,  â,  üm  Relatif  à  l’or.  Nëgôtïum  hôc 
âd  mëd  âttïnët  aürâriüm.  Pl.  (Bac.  II,  2,  31). 

Aürâtâ,  æ,  f.  Dorade,  poisson  de  mer.  Non  ôm¬ 
nïs  laüdëm  prëtïümque  aürâtâ  mërëtür.  31.  (XIII 
90).  Aürâtâm  crâssântüs  âmët,  sâxâlïlïs  ânguëm 
Eucher.  (in  Anthol.  II,  p.  409).  Aürâtâm  Dânâæ, 
cÿcnüm  bënëcôndïô  Lëdæ.  Vesp.(Judic.  Coc.  et  Pist. 
90.  Quæ  gTæce  est  zpùaofpvç). 

Aürâtüs,  â,  üm.  Doré,  enrichi  d’or.  Tü  quoque 
üt  aürâtôs  gërërës,  Ërïphÿlâ,  lâcërtôs.  Pp.  (III,  13, 
57).  Aürâtâ  ëst  :  Ipso  tïbï  sït  prëtïôsïôr  aürô.  O. 
(Adde  Juv.  6,  122  ;  Virg.  Æ.  XII,  536).  PPII.  Aürô 
dïvës,  dëcôrüs,  nïtïdüs,  ârdëns,  fülgëns,  rütïlâns, 
tëctüs,  ôpërtüs,  dïstlnctüs.  PUR.  ïllüsâs  aürô  vëstës. 
V.  ||  D’or.  AÜPûtî  bis  sëx  râdïï.  V.  Aürâtô  fülgëbât 
Àpôllïnë  püppïs.  Id.  Aürâtâm  ôptântës  Côlçbïs  âvër- 
tërë  pëllëm.  Cal.  (64,  5).  Aürâtôs  Rhôdïïs  ïmbrês. 
Cl.  (Cons.  II  Stil.  226).  Voy.  Aureus.  ||  Qui  roule 
de  l’or.  Aürâtïquë  flüünt  âmnës.  Jlanil.  (IV,  670). 
SYN.  Aürïfër. 

f  Aürëâtüs,  â,  üm.  Comme  Auratus.  ïn  câslrïs 
hëdërâ  ter  aürëâtüs.  Sid.  (9,  296). 

Aürëlïâ,  æ,  f.  (kbpnMx).  Nom  de  femme.  Quôd 
câptâtôr  ëmât  lënâs,  Aürëlïâ  vëndât.  J.  (5,  98). 

Aürëlïüs,  ïï,  m.  (Aùpv;).ioç).  Nom  romain.  ||  L. 
Aurélius  Cotta,  célèbre  orateur,  ami  de  Catulle 
Füri  ët  Aürëlî,  çômïtës  Câtüllï.  Cat.  (11,  1.  Id.  15, 
2).  ||  Un  des  docteurs  de  l’Eglise.  Côncïiïüm,  cul  düx 
Aürëlïüs,  ïngënïümquë  Aügüstïnüs  ërât.  Prosp.  (Ingr. 
I,  102).  ||  —  üs,  â,  üm.  Aürëlïâ  vïâ.  Voie  romaine, 
construite  par  un  consul  Aurélius  .-  elle  traversait 
l’Ètrurie,  jusqu’à  Modène.  Pôstquâm  Tüscüs  âgër, 
pôstquâmque  Aürëlïüs  âggër.  Rutil.  (1,  39). 

Aürëôlüs,  â,  üm,  dimin.  de  Aureus.  IJ’or.  Lü- 
nülain  âtque  ânnëllum  aürëôlum  ïn  dïgïtüm.  Pl. 
(Epid.  V,  1,  34.  Id.  Rud.  IV,  4,  112).  Përnïci  aü- 
rëôlüm  fuisse  mâlüm.  Cat.  (2,  12).  Aürëôllsque 
rïgët  cômâ  tëxtâ  câtënïs.  Prud.  (Ilam.  272).  Voy. 
Aureus.  ||  Doré.  Tëctâ  corüscâ  süpër  rütïlànt  Dë  lë- 
quëârïbüs  aürëôlïs.  Prud.  (Péri.  3,  197).  SYN.  Aü¬ 
râtüs,  aürëüs.  ||  Au  fig.  Trânsfër  ômïnë  cüm  bôno 
Lïmën  aürëôlôs  pëdës.  Cat.  '61,  166). 

•  AürëôliV.  I,  m.  (s.-ent.  nummus!  3lonnaie,  la 
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même  que  le  petit  aureus  Aürëôlôs  â  të  cür  âccïpït 
Æscliÿlë,  dënûs  ?  M.  (IX,  5,  3). 

Aürëüm,  ï,  n.  (s.-ent.  vas).  Vase  d’or.  Aürëâ 
soi  us  hâbës,  mürrhïnâ  sol  us  hâbës.  31.  (ni,  26,  2). 

Aürëiis,  â,  ûm.  D’or.  Aûrëüs  âxïs  ërât,  tëmo  aü¬ 
rëüs,  aüreâ  sümmæ.  O.  Aürëâ  pürpürëàm  sübnëctïl 
flbüla  vëslëm.  r.  ppii.  Aürô  fâclüs,  sôlïdüs,  gravis, 
rïgèns,  pêrfëctüs.  j|  Doré.  Dëpëndënt  lÿelinl  lâquë- 
ârïbüs  aüreîs.  V.  Thâlâmôque  b;ëc  cônjügïs  aüreô 
incïpït.  Id.  SYN.  Aürâlüs.  |j  De  couleur  d’or.  Për 
düôdënâ  rëgït  mündï  sôl  aürëüs  âstrâ.  V.  Aürëâ 
mâlâ  dëceni.  ld.  barbie  color  aürëüs.  O.  Nôx  aürëâ 
cîngïtür  âslrïs.  V.  Fl.  PPII.  Aürô  llâvëns,  ârdëns. 
||  Au  fig.  Dean  ,  précieux.  Ât  non  Venus  aürëâ 
côntrû  Paücâ  rëfërt.  V.  IIïc  Tïbürtïnâ  jacet  aürëâ 
’Cÿnthïâ  lërrâ.  Pp.  (IV,  7,  85).  Aürëâm  quisquis  më- 
dïôcrïtâtëm.  //.  LïUüs  bëâtæVënërïs  aürëüni,  Bâiâs. 
31.  (XI,  80,  1).  Dëpâscïmür  aürëâ  dlctâ.  Lr.  (III,  12. 
Adde  Ov.  Am.  II,  18,  36).  ||  Ætâs  aürëâ.  L’Age 
d’or.  Aürëâ  prima  sâta  ëst  ætâs.  O.  Àt  vêtus  Ilia 
ætâs,  cul  fëcïinüs  aürëâ  nômën ,  Fëtïbüs  ârbôrëïs, 
et,  quâs  humus  ëdücât,  hërbïs  Fôrtünâtâ  fuît.  Id. 
Aürëâ  sëcürâ  cûm  pâcë  rënüscïlür  ætâs.  Calp.  (1, 
4-2).  Aürëâ  côndët  Sæcülâ  qui  rürsüs  Lâtïô.  V.  Üt 
ïnquïnâvït  ærë  tëmpüs  aürëüm.  //.  Âltërâ  Sâtürnï 
rëvôcët  Lâtïâlïâ  rëgnâ.  Calp.  Sâtürnï  sæcülâ  câstâ. 
Sil.  Sâtôsquô  prôlïs  aürëië.  Aus.  Quïd  aürëôrüm 
côndïtôrëm  tcmpôrüm  Cënsës  côlëndüm  ?  Prud.  (Cf. 
Ovid.  Met.  I,  89  sq.  ;  XV,  96  ;  Tib.  I,  3,  35  ;  Cl. 
in  Ruf.  I,  380  ;  Sen.  Med.  329  ;  Ilipp.  525  ;  Oclav. 
395  ;  Juv.  6,  1  ;  Calp.  1,  42;  Boet.  2,  5.)  ||  De  l’âge 
d'or,  pur.  Aürëüs  hànc  vïtam  In  terris  Sâtürnüs 
âgëbât.  V.  Sürgët  tôtô  gëns  aürëâ  mündô.  Id.  Mô- 
rësquë  Aürëüs  ëdücït  ïn  âstrâ.  II.  ||  Aürëüm  vëllüs. 


Voy.  Vellus. 

Aürëüs,  I,  m.  ( s.-ent .  nummus).  Monnaie  ro¬ 
maine.  Le  petit  valait  4  deniers,  un  peu  plus  de 
trois  francs  ;  le  grand  valait  25  deniers,  un  peu 
plus  de  vingt  francs.  SI  côntïgït  aürëüs  ünüs.  J. 
(7,  122).  ïs  mille  nümmüm  se  aürëüm  Meô  dâtü 
tïbï  ferre.  Pl.  ( Trin .  V,  2,  15).  SYN.  Aüreôlüs.  PIIR. 
Dë  flâvâ  locülôs  ïmplërë  mônëtà.  31. 

Aürïchâlcüm,  I,  n.  3Iélal  composé  d’airain  et 
d’or.  Cëdô  très  mi  hômïnës  aürïchâlcô  côntrâ  cum 
ïstïs  môrïbüs.  Pl.  [Mil.  III,  1,  .64.  Id.  Cure.  I,  3, 
46.  Confunditur  cum  Orichalco.  Hoc  vide). 

Aürïcïllâ  ou  ôrïcïllâ,  æ,  f.  Le  bas  de  l’oreille. 
Môllïôr...  vël  ïmüla  aürïcïllâ.  Cal.  (25,  2). 

7  Aürïcôlôr,  ürïs.  De  couleur  d’or.  Scïndïtür  aü- 
rïcôlôr  côëll  sëptëmplïcïs  æthrâ.  Juvc.  (I,  386). 

-j-  Aürïcômâns,  lis.  Comme  le  suiv.  Én  crôcüs  aü- 
rïcômâns,  ët  mürïcë  pïctüs  Adonis.  Auson.  ( Idyl . 


6,  11). 

Aürïcômüs,  â,  üm.  Qui  a  les  cheveux  couleur 
d’or,  blonds  ;  qui  a  des  rayons,  des  feuilles  d’or. 
Jàm  püër  aürïcômô  præfôrmïdâtë  Brïtânnô.  Sil.  Sôl 
aürïcômüs,  cïngëntïbüs  Hôrïs.  Val.  Fl.  Aürïcômüs 
quâm  quïs  dëcërpsërït  ârbôrë  fëtüs.  V.  SYN.  Aürëüs. 
Voy.  Flavus. 


Aürïcülâ,  æ,  f.  dimin.  de  Auris.  Oreille.  Dëmïtto 
aürïcülâs,  üt  ïnïqufë  mentis  âsëllüs.  II.  Gaüdënt 
prænômïnë  môllës  Aürïcülæ.  Id.  Tënërâs  môrdâcî 


râdërë  vërô  Aürïcülâs.  Per  s.  (1,  121.  Adde  Lucret. 
IV,  595).  Voy.  Auris. 

Aürïfër,  ërâ,  ërüm.  Qui  porte  de  l’or.  Fülvôs 


aürïfërâ  sërvântës  ârbôrë  râmôs.  Sil.  ||  Terre  qui  a 
des  mines  d’or.  Nëc  dëcüs  aürïfëræ  cëssâvït  Côr- 
dübâ  tërræ.  Sil.  Vënït  âb  aürïfërïs  gëntïbüs  Âstür 
êquüs.  31.  (XIV,  199).  VERS.  Ârgëntï  rïvôs  .ærlsquë 
mëtàllâ  Ostëndït  vënïs,  âtque  aürô  plürïmâ  flüxït. 

I .  SI  quïs  tëllürë  rëvülsâ  Sôllïcl tïs  fôdïëns  rïmâ- 


tür  côllïbüs  aûrüm.  O.  Ërüïmüs  tërrâ  sôlïdüm  prô 
frügïbüs  aürüm.  Sâxüm  quôquë  pâllâït  aürô.  Id. 
Âstür  âvârüs  Vïscërïbüs  lâcëræ  tëllürïs  mërgïtür 
ïmîs,  Ët  redît  ïnfëlïx  ëffôssô  côncôlor  aürô.  Sil. 
Quïdquïd  fôdït  Ibër,  quïdquïd  Tâgüs  ëxpülït  aürï, 
Quôdquë  lëgït  dïvës  sümmïs  Ârïmâspüs  ârënïs.  L. 
Fëlïx  aürïfëræ  côlônë  tërræ.  31.  Àccïpë  Câllâïcïs 
quïdquïd  fôdït  Âstür  ïn  ârvïs.  Dücït  âd  aürïfërâs 
quôd  më  Sâlô  Cëltïbër  ôrâs.  Id.  Quærërë  süb  tërrïs 
aürüm,  fürtôquë  lâtëntëm  Nâtüram  ërüëre  ômnem, 
ôrbëmque  ïnvërtërë  prædæ  ïmperât,  ët  glëbâs  Intër 
dëprëndërë  gâzârn.  Manil.  |]  Rivière  qui  roule  de 
l'or  dans  ses  sables.  Cëdât  ët  aürïfërï  rïpâ  bôâtâ  Tâgï. 
O.  Ncc  më  rëgnâ  jüvâni,  nëc  Lÿdïüs  aürïfër  ânmïs. 
Tib.  (IU,  3,  29).  Aürïfërï  dë  gêntô  Tâgï.  31.  (XII,  3, 
3).  SYN.  Aürëüs,  aürïflüüs.  VERS.  Âtque  aürô  tür- 
liïdüs  Hërmüs.  V.  Pâctôlônquë  petit  :  quâmvïs  non 
aürëüs  ïllô  Tëmpôrë,  nëc  cârïs  ërât  ïnvïdïôsüs  ârënïs, 
O.  Unie  Hërmüm  fülvôquë  Tâgüm  dëcürrërë  lïmô 
St.  Dëbüït  ët  flâvïs  Hërmüs  trânscürrërë  rïvïs,  Ët 
lïmô  splëndëntë  Tâgüs.  Id.  Pâssâque  âb  aürïfërïs 
tëllüs  ëxïrë  mëtâllïs  Pâctôlôn  ;  quâ  cültâ  sëcât  non 
vïlïôr  Hërmüs.  L.  Dëspümât  rütïlâs  dïvës  Pâctôlüs 
ârënâs.  Cl.  Non  Târtëssïâcïs  ïllüm  sâtïârït  ârënïs 
Tëmpëstâs  prëtïôsâ  Tâgï,  non  stâgnâ  rübëntïs  Aürëâ 
Pâctôlï  ;  tôtümque  ëxhaüsërït  Hërmüm,  Ârdëbït  ma¬ 
jore  sïtï.  Id.  Quâ  Tâgüs  aürïfërïs  pâllët  türbâtüs 
ârënïs.  Sil.  Quï  rïgüô  përfündïtür  aürô  Câmpum, 
âtque  ïllâtïs  Hërmï  flâvëscït  ârënïs.  Hïnc  cërtânt, 
Pâctôlë,  tïbï  Dürïüsquë  Tâgüsquë,  Quïquë  süpêr 
Grâvïôs  lücëntës  vôlvït  ârënâs.  ld.  Tünc  mïhï  Pâc¬ 
tôlï  vënïünt  süb  tëctâ  lïquôrës.  Pp.  Tant!  tïbï  non 
sït  ôpâcï  Ômnïs  ârënâ  Tâgï,  quôdque  ïn  mârë  vol- 
vïlür  aürüm.  J.  Non  süffëcërât  aürüm  Quôd  Tâgüs 
ët  rütïlâ  vôlvït  Pâctôlüs  ârëna.  Id.  Aürëâ  quïdquïd 
hâbët  dïvïtïs  ündâ  Tâgï.  31.  Aürïfërümquë  Tâgüm 
sïtïâm.  Id.  Türbâtô  sôrdïdüs  aürô  Hërmüs.  Id.  Non 
quïdquïd  fôdït  ôccïdëns,  Aüt  ündâ  Tâgüs  aürëâ 
Clârô  dëvëhït  âlvëô.  Sen.  Tâgüsve  ïbërâ  türbïdüs 
gâzâ  flüëns.  Ët  quâ  trâhëns  ôpülëntâ  Pâctôlüs  vâdâ, 
ïnündât  aürô  rürâ.  Stüpët  aürâtô  Flümïnë  clârüm 
râdïârë  Tâgüm.  Id.  Âtquï  dïvës  ërâs,  flü vïâlïbas 
aürëâ  vënïs.  Grat.  Quâmvïs  llüëntë  dïvës  aürï  gür- 
gïtë.  Boet.  Non  quïdquïd  Tâgüs  aürëïs  ârënïs  Dônât, 
aüt  Hërmüs  rütïlântô  rïpâ.  Id.  Quôs  Tâgüs  aürïllüüs, 
quôs  mâgnüs  ïnündât  ïbërüs.  Prud.  Quâm  Târtës- 
sïâcï  glârëâ  fülvâ  Tâgï.  Rutil. 

Aürïfëx,  ïcïs,  m.  Orfèvre.  Üt  hoc  nünc  üna  opéra 
âd  aürïfïcëm  dëfërâs.  Pl.  (J/en.  III,  3,  2.  Id.  Aul. 
III,  5,  34  ;  31en.^  IV,  3,  8). 

Aürïllüüs,  â,  üm.  Qui  roule  de  l’or  dans  scs  flots 
Quôs  Tâgüs  aürïllüüs,  quôs  mâgnüs  ïnündât  ïbërüs 
Prud.  (Sym.  II,  604). 

Aürïgâ,  æ,  m.  Conducteur  de  char,  cocher  IIïc 
sïtüs  ëst  Phâëlhôn,  cürrüs  aürïgâ  pâtërnï.  O.  Fër- 
tür  ëquïs  aürïgâ,  nëque  aüdït  cürrüs  hâbënâs.  F. 
Côrnïpëdümquë  vïâs  aürïgârümquë  lâbôrës.^  SU. 
PPII.  Ëquôrüm,  ëquüm  rëctôr,  môdërâtôr,  âgïtâtôr, 
düctôr.  VERS.  Cürrûmque,  ët  ëquôs,  ët  lôrâ  rë- 
gëbât.  V.  Sêllâ  quï  prïmâ  sëdëns,  Jügüm  llëgëllc 
tëmpërât  lëntô  mëüm,  Ët  ôrâ  frënïs  côntïnët  spü- 
mântïbüs.  Ph.  Voy.  Currus,  Habenae.  ||  Palefrenier 
Cïrcümstânt  prôpëri  aürïgæ,  manïbusquë  lâcëssünt 
Pëctôrâ  plaüsâ  câvïs,  ët  côllâ  cômântïâ  pëctünt.  V. 
SYN.  Agâsô.  j|  Qqf.  Cavalier.  Sïc  aürïgâ  sôlël  fër- 
vcntïâ  Thëssâlüs  ôrâ  Môbïlïbüs  frënïs  ïn  âpërtô  fle- 
ctërë  câmpô,  etc  [Ad  Pison  49. )_  SYN.  Ëquôs.  !j 
Le  Cocher,  constellation  Çlbioxo;).  ïnfërïôrâ  câdünt 
Aürïgæ  lümïnâ  lâpsü.  Cic.  ( Arat .  721).  Aürïgâ,  ëi 
Përseüs.  Aus  ( Eclogar .  3,  4.  Adde  Avien.  Arat. 
421  ;  Manil.  V,  73  sq.)  SYN.  Hênïôchüs,  Aürïgâtôr. 
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||  Qqf.  Pilote.  Aûrlgâm  video  vêla  dëdïssë  rail.  0. 
Tîphÿn  et  aûrlgâm  céleris  fëcërë  carïnæ.  Vet.  Poel. 
(apud  Charis.  243,  et  Diom.  453).  Voy.  Guberna¬ 
tor.  1|  f.  Nëc  cürrüs  üsquâm  vïdët,  aürïgâmquë  sô- 
rôrëm.  V.  (Cf.  Prise.  677  :  «  Hic  et  hæc  auriga. »  ) 

Aürlgâtôr,  ôrïs,  m.  Le  Cocher ,  constell.  Aürügâ- 
tôrëm  par  sït  quôquê  cürâ  vïdërë.  Avien.  (Arat.  405). 

Aürïgënâ,  æ,  m.  Engendré  par  Jupiter  changé 
en  pluie  d’or  (  Persée).  Ilâctënüs  aürïgënæ  comïtëm 
Trïtônïâ  frâtrl  Së  dëdït.  O.  Fïlïüs  aürïgënâ.  Sid. 

6,  14)- 

Aûrïgër,  ërâ,  ërüm.  Qui  porte  de  l’or ,  doré.  Fërrët 
ad  aürïgëræ  câpüt  ârbôrïs.  V.  Fl.  Aürïgërïs  dlvüm 
plâcântës  nümïnâ  taürïs.  Cic.  [Div.  2,  30).  Voy. 
Aurifer,  Auratus. 

Aârïs,  ïs,  f.  ;  Aürës,  mm,  pl.  Oreille,  oreilles. 
Tôrquët  âb  ôbscënis  jâm  nünc  sërmônïbüs  aùrëm.  //. 
Cÿnthïüs  aürëm  Vëllït,  ët  âdmônüït.  V.  Fërrümquë 
süb  aürë  rëlïquït.  Id.  Vâcüâs  ïmplênt  sërmônïbüs 
aürës.  O.  Pôpülâtâquë  tëmpôrâ  râptls  Aürïbüs.  V. 
SYN.  Aürïcülâ.  EP.  Ârrëctâ,  avïdâ,  âttëntâ,  bïbülâ  ; 
âmïcâ,  plâcïdâ,  bënîgnâ;  fïdâ.  ||  Venir  aux  oreilles. 
Àd  aürës  vënïô,  përvënïô,  fërôr,  âccïdô.  Aürës  vër- 
bërô.  Voy.  Audio.  ||  Prêter  l’oreille.  Aürëm,  aürës 
dô,  cômmôdô,  âdmôvëô,  âpplïcô,  âdhïbëô,  accom¬ 
modo,  ât'fërô.  Voy.  Attendo,  Preces.  ||  Orillon  de  char¬ 
rue.  Bïnæ  aürës,  düplïci  âptântür  dëntàlïâ  dôrsô.  V. 

Aürïtülüs,  a,  üm,  dimin.  de  Auritus.  ||  Subst.  m. 
Ane.  Ilïc  aürïtülüs  Clâmôrëm  sübïtô  tôtïs  tôllït 
vïrïbüs.  Ph. 

Aürïtüs,  â,  üm.  Qui  a  de  longues  oreilles.  Aürï- 
tôsquë  sëquï  lëpôrës,  ët  fïgerë  damas.  V.  Aürïtüs 
mïsërândæ  sôrtïs  âsëllüs.  O.  PHR.  Aürïbüs  lôngïs, 
Quæ  sic  môvëntür  üt  sôlënt  âsëllôrüm.  M.  ||  Subst. 
m.  Licorne.  Aürïtüm  prlmïs  ëmlttit  gürges  âb  ündïs. 
Avien.  [Arat.  751).  ||  Qui  a  de  bonnes  oreilles ;  qui 
a  bien  entendu.  Plürïs  ëst  ôcüiàtüs  tëstïs  ünüs  quam 
aürïtï  dëcëm.  Pl.  \Truc.  II,  6,  8).  ||  Au  fig.  Qui 
semble  avoir  des  oreilles;  attentif.  Blàndum  ët  aü- 
ritâs  fïdïbüs  cânôrïs  Dücërë  quërcüs.  II.  Aürïtüs  ërë- 
xït  cârmïnë  mürôs.  Sid.  (16,  4).  Fâcë  jâm  tü,  præ- 
cô,  nünc  ômnem  aürïtüm  poplüm.  Pl.  (As.  prol.  4). 
||  Qui  a  des  anses.  Aürïtüsquë  câlïx  trïbüs  ündïque 
fïgïtür  üneïs.  P.  Nol.  (20,  123). 

Aürôrâ,  æ,  f.  L’Aurore,  fille  du  géant  Pallas,  ou 
de  Titan,  et  de  la  Terre,  ou  bien  encore  d’IIypérion 
et  d’Élhra,  épouse  de  Tithon,  et  mère  de  Memnon. 
Elle  ouvre  les  portes  de  l’Orient,  attelle  les  chevaux 
du  Soleil,  dont  elle  précède  le  char.  Le  lever  du  jour, 
le  matin.  Tïthônï  crôcëüm  lïnquëns  Aürôrâ  cübïlë. 
V.  Aürôrâ  ôbscürï  tërgëbât  nübïlâ  côèlï.  Sil.  Prævïüs 
Aürôræ  Lücïfër  ôrtüs  ërât.  O.  SYN.  Pâllàntïs,  Pâl- 
lântïâs,  Tïthônïâ,  Hÿpërïônïs,  qqf.  Eôs,  Mâtütâ,  par 
ext.  dïës,  Lücïfër.  EP.  Pâllïdâ,  cândïdâ,  lütëâ,  crô- 
cëâ,  flâvâ,  aürëâ,  rôsëâ,  rübëns,  pürpürëâ,  clârâ, 
fülgïdâ,  rütïlâns,  lücïfërâ,  âlmâ,  sërënâ,  pülchrâ, 
hümïdâ,  rôscïdâ,  mâtütïnâ.  PPH.  Tïthônïâ  cônjüx. 
Tïthônï  cônjüx,  rôscïdâ  cônjüx.  Aürôræ  lümïnâ. 
Pâllântïdôs  ôrtüs.  Mëmnônïs  mâtër.  Rôscïdâ  dëâ. 
Aürôræ  cürrüs,  ëquï,  quârirïgæ,  bïgæ.  Voy.  Mane. 

||  Le  levant,  les  contrées  orientales.  Victor  âb  aürô¬ 
ræ  pôpülïs  ët  lïttôrë  Rübrô.  V.  Tôtàm  pâtër  ündï¬ 
quë  sëcüm  Môvërât  aürôrâm.  Cl.  Die  süb  aürôrâ 
pôsïtïs  Sâbæïs.  Sen.  [II.  OEt.  1521).  Voy.  Onens.  || 
Jour,  espace  d’un  jour.  Tërtïâ  pôst  ïdüs  nüdôs  aü- 
rôrà  Lüpërcôs  Âdspïcït.  O.  Voy.  Dies. 

-J- Aürülëntüs,  â,  üm.  De  couleur  d’or.  Brâctëôlâs 
trâbïbüs  süblëvït,  üt  ômnïs  aürülëntâ  Lüx  ëssët  ïn- 
tüs.  Prud.  [Péri.  12,  49). 

Aürüm,  ï,  n.  Or,  métal.  Érüïmüs  tërrâ  solïdüm 
prô  frugïbüs  aürüm.  O.  üstëndït  vënls,  àtque  aürô 
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plürïmâ  llüxït.  V.  Sünt  aürï  pôndërâ  fâctî  Infëciïquë 
mïhï.  Id.  EP.  Flâvüm,  fülvüm,  nïtïdüm,  fülgëns, 
rütïlüm,  lëntüm,  prëtïôsüm  ;  fatale,  nôcëns,  ëxïtïâlë. 
PPH.  Aürï  mëtâllüm,  lâmïnâ,  tâlëntâ,  pôndüs.  Fül¬ 
vüm,  rütïlüm  mëtâllüm.  Pâctôlï  lïquôrës.  ||  Divers 
objets  en  or.  Coupe.  Plënô  së  prôlüït  aürô.  V.  Vë- 
cüântquë  prôfündô  Aürum  ïmmânë  rnërô.  St.  Non 
lëvïôrë  Phôlüm  mânüs  hæc  cômpëscüït  aürô.  V.  Fl. 
Voy.  Poculum.  ||  Armes .-  épée,  casque,  etc.  Ârmâ- 
tümque  aürô  cïrcümspïcït  Ôrïônâ.  V.  |]  Collier, 
bracelet,  bague,  toute  espèce  de  bijoux.  Tüm  lâctëë 
côllâ  Aüro  ïnnëctüntür.  V.  Ôbtôrtï  cïrcülüs  aürï.  Id. 
Non  püdüït  fôrtës  aürô  côhïbërë  lâcërtôs.  O.  Vën- 
tïlët  æstïvüm  dïgïtïs  südântïbüs  aürüm.  J.  (1,  28). 

1 1  Epingle  d’or  pour  retenir  les  cheveux.  Crïnës  nô- 
dântür  ïn  aürüm.  V.  Nüllum  ëst  ïncrïnïbüs  aürüm. 
O.  Voy.  Crinale.  ||  Broderie  en  or.  Nëc  prôdïtë 
grâvës  ïnsütô  vëstïbüs  aürô.  O.  Vêlâmïnâ  Prôcnë 
Dërïpït  êx  hümërïs  aürô  fülgëntïâ  lâtô.  Id.  ïllüsâs- 
que  aürô  vëstës.  V.  Pâllàm  sïgnïs  aürôquë  rïgëntem. 
Id.  ||  Couronne  d’or.  Hïc  côlât  Âlbânô  Trïtônïdâ 
mültus  ïn  aürô.  M.  (IV,  1,  5).  |]  Frein,  joug.  Fül¬ 
vüm  mândünt  süb  dëntïbüs  aürüm.  V.  Jüngït  ëquos 
aürô  gënïtôr.  Id.  ||  Au  fig.  Or,  richesses.  Quïd  non 
môrtâlïâ  pëctôrâ  côgïs,  Aürï  sâcrâ  lamës  î  V.  Âtque 
aürï  cæcüs  âmôrë.  Vëndïdït  hïc  aürô  pâtrïâm.  Id. 
Nüllë  tïbi  âmbïtïo  ëst,  nüllô  côrrümpërïs  aürô.  O 
SYN.  Ârgêntüin,  pëcünïâ,  dïvïtïæ.  Voy.  Divitiae 
||  L’âge  d’or.  Quâmvïs  rëdëânt  ïn  aürüm  Sæcülâ 
prïscüm.  II.  Voy.  Aureus.  ||  Couleur  d’or,  jaune - 
Âltër  ërït  mâcülïs  aürô  squâlëntïbüs  ârdëns.  V.  Rë- 
dïïs  ârdëntëm  lücïs  ët  aürô  (nubem).  Id.  Sævô  quüm 
nôx  âccëndïtür  aürô.  V.  Fl.  Spïcïs  nïtïdô  flâvën- 
tïbüs  aürô.  O. 

Aürüncâ,  æ,  f.  Ancienne  ville  de  Campanie,  plus 
tard  Suesse.  Për  quëm  mâgnüs  ëquôs  Aürüncæ 
flëxrt  âlümnüs.  J.  (1,  20,  de  Lucilio). 

Aürüncï,  ôrüm,  m.  pl.  Ancien  peuple  de  Cam¬ 
panie.  Aürüncï  Rütülïquë  sërünt.  V.  Aürüncï  mï- 
sërë  sënës.  Id.  (Adde  Juv.  2,  100).  ||  —  üs,  â,  üm 
Aürüncæquë  mânüs.  V.  Quëlït  aürâ  cômântës  Câs- 
sïdïs  Aürüncæ  crïstâs.  Cl.  (Ita  et  Sil.  IV,  516). 

Aüsër,  ârïs,  m.  Rivière  d’Étrurie,  auj.  Osari. 
Quàm  cïngünt  gëmïnïs  Ârnüs  ët  Aüsâr  âquïs.  Rutil. 
(I,  566.  Legitur  et  Auser,  Ausur). 

•J*  Aüscültâdüm  [de  ausculta  et  dum).  Écoute 
bien.  Aüscültâdüm,  scïës.  Pl.  [Capt.  Il,  2,  88). 

Aüscültâtïô,  ônïs,  f.  Action  d’écouter,  attention 
prêtée  à.  Quïd  mïscelëstô  tïbi  ërât  aüscültâtïô?  Pl 
[Rud.  II,  6,  18). 

AüscüJtô,  âs,  ârë.  Écouter.  Tënës  jâm  ?  Prôpë- 
môduin,  âtque  aüscültô  përlübëns.  Pl.  [Trin.  III,  3, 
50).  Aüscültâ  paücïs.  Aüscültô.  Ter.  [And.  III,  3, 
4).  Nëc  pôpülum  aüscültârë.  Cat.  (67,  39).  SYN 
Aüdïô.  ||  Épier  le  moment  de  parler.  Jâm  düdum 
aüscültô,  ët  cüpïëns  tïbï  dïcerë  sërvüs  Paücâ,  rëfôr- 
mïdô.  II.  ||  Avec  le  dat.  Écouler,  obtempérer.  Quïd? 
lu  aütem  liuïc,  âsïne,  aüscültâs?  Ter.  [Ad.  V,  8, 
12).  Âd  pôrtüm  në  bëtâs  dïco  jâm  tïbi.  Aüscültâbï- 
tür.  Pl.  [Mere.  II,  3,  127.  Adde  Pacuv.  apud  Cic 
Div.  1,  57),  Voy.  Pareo. 

Aüsër.  Voy.  Ausar. 

Aüsïm,  ïs,  ït  [sync.  pour  Auserim,  de  l’ancien 
parf.  Ausi),  subj.  de  Audeo.  Comme  Audeam.  l)ë 
grëgë  non  aüsïm  quïdquâm  dëpônerë  tëcüm.  V. 
Âbsëntïbüs  aüsïnt  ïslâ  dïïs.  St. 

Aüsôn,  ônïs,  m.  (Aua-wv,  ovo;).  Fils  d’Ulysse  et 
de  Calypso,  donna  son  nom  à  une  partie  de  la 
Campanie  :  le  nom  d’ Ausonie  s’appliqua  ensuite  à 
toute  l’Italie.  ||  Aüsônës,  üm,  m.  pl.  Ausones,  Ita¬ 
liens.  Hæc  mïrëvïrtüs:  prôtïnüs  Aüsônüm  Portas... 
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intras.  St.  (SUD.  IV,  5,  37).  Voy.  Ausonidæ.  ||  ACi- 
son,  ônïs,  m.  f.  D’ Ausonie,  d’Italie.  Sæpë  repulsus 
Aüsônë  tërrâ.  T.  Maur.  (Met.  602).  Aüsône  ëüsdëm 
Vôcë  fërüs,  Ürsâsque  êt  Plaüstrâ  vôcâmüs.  Àvien. 
(Aral.  102).  SYN.  Aüsônïüs,  a. 

Aüsônïa,  æ,  f.  (Aùffovca).  Ausonie ,  ancienne  par¬ 
tie  de  l’Italie,  entre  Amycles  et  Calés  ;  par  ext. 
l’Italie.  Mâgnâ  dïtïônë  jübêtô  Cârthâgô  prëmat  Aü- 
sonïâm.  V.  SYN.  Latium,  Italia. 

Àüsônïdæ,  dârum  et  sync.  düm,  rn.  pl.  (Aôo-o- 
vtôou).  Ausoniens,  habitants  de  V Ausonie.  Ditis¬ 
simus  âgrï  Qui  fuit  Ausonidum,  êt  tacïtïs  rëgnâvït 
ÀmÿcIIs.  V.  SYN.  Aüsônës.  ||  Latins,  Romains,  Ita¬ 
liens.  Prôcëdît  lëgïo  Aüsônïdüm.  V.  Grâtâ  vïcë  mœnïâ 
rêddânt  Aüsônïdæ  Phrygibus.  L.  Âst  âmbâs  Inter 
tëllüs  jâcët  Aüsônïdürüm.  Prise.  (Péri.  338).  SYN. 
Aüsônïï,  Aûsônës,  Lâtïnï,  Ilômânï,  Ïtâlï.  Voy.  Romani. 

Aûsônïs,  ïdïs,  f.  (A uo-ovt's).  Ausonienne,  Romaine, 
Italienne.  Cüptâque  ërüt  lÿrïcïs  Aüsônïs  ôra  sônïs. 
O.  Patër  ïpsë  süpërbüs  àquârüm  Aüsônïdüm  Érï- 
dânüs.  Sil.  Aüsônïdüm  gëmmâta  mônllïâ  mâtrüm. 
Cl.  SYN.  Aüsôn,  Aüsônïa.  Voy.  Italus. 

Aüsônïüs,  â,  üm  (Avuôvioç).  Ausonien,  d’ Ausonie; 
Romain,  Italien.  Aüsônïa  Teücrôs  considéré  tërrâ. 
V.  Prômôvët  Aüsônïüm  fïlïüs  ïmpërïüm.  O.  Voy. 
Romanus,  Italus.  ||  Aüsônïï,  ôrüm,  m.  pl.  Comme 
Ausonidæ.  Sërmônem  Aüsônïï  pâtrïüm  môrësquë 
tënëbünt.  V 

Aüsônïüs,  ïl,  m.  Ausone,  grammairien  et  poète 
latin  ;  qqf.  son  père.  Cüm  gënëro  ët  nâtis  cônsôcër 
Aüsônïüs.  Ans.  (Parent.  30,  12  Id.  Epigr.  de 
Fastis  suis,  3,  4  ;  Idyl.  2,  1.  Et  P.  Nol.  10,  152). 

Aüspëx,  ïcïs,  m.  Augure  par  le  vol  des  oiseaux. 
Ëgô  cul  tïmëbô  Prôvïdüs  aüspëx,  Ôscïnëm  côrvüm 
prëcë  süsckâbô.  II.  Voy.  Augur.  ||  Officier  public 
devant  lequel  on  contractait  les  mariages.  Ultro  ïbït 
nüptüm,  non  mânëbït  aüspïcës.  (Prolog,  ad  Pl.  Cas. 
56.)  Vënïët  cüm  sïgnâtôribüs  aüspëx.  J.  (10,  336. 
Adde  Luc.  II,  371.  Cf.  Cio.  Divin.  1,  16).  [|  Chef, 
guide.  Nil  dëspërândüm  Teücrô  düce  ët  aüspïcë 
Teücrô.  II.  Dis  ëquïdem  aüspïcïbüs  rëôr  ët  Jünônë 
sëcündâ.  V.  Aüspïcibüsquë  dïîs  tant!  cognominis 
hërës.  O.  SYN.  Düx,  aüctôr,  düctôr,  fâvëns.  Voy. 
Favens.  ||  f.  Aüspïcë  Müsâ.  II.  Ën  aüspïce  Hëlënâ 
dïgnüs.  Sen.  (Troad  866.  Adde  Claud.  in  Ruf.  I, 
83).  ||  Adj.  Heureux.  Aüspïcë  môx  lætüm  sônüït 
clâmôrë  trïbünâl.  Cl.  (Cons.  IV  lion.  610).  Aüspëx 
Victoria.  Id.  (Cons.  VI  lion.  653).  SYN.  Faüstüs,  fëlïx. 

Aüspïcâtô,  adv.  Heureusement.  Haüd  aüspïcâto 
hüc  me  âppülï.  Ter.  (And.  IV,  5,  12.  Adde  Pl.  Pers 
IV,  4,  56).  Quôd  Rômâ  pôllët,  aüspïcâtô  côndïtâ. 
Prud.  (Péri.  10,  414). 

Aüspïcâtüs,  â,  üm.  Qui  a  pris  les  augures ;  qui 
a  commencé.  Sic  aüspïcâtüs  bëllâ,  non  mëlïüs  gërït. 
Sen.  (Ag.  174).  SYN.  Ôrsüs.  ||  Pour  qui  l’on  a  pris 
les  augures;  heureux.  Non  aüspïcâtôs  côntüdït  ïm- 
pëlüs.  II.  Për  ëgo  aüspïcâtôs  rëgïï  thâlâmï  tôrôs. 
Sen.  (Med.  285).  Vïdît  quïs  vënërem  aüspïcâtïôrëm ? 
Cat.  (45,  26).  Fëlïx,  faüstüs. 

Aüspïeïüm,  ïï,  n.  Divination  par  le  vol  des  oi¬ 
seaux,  auspice.  Aüspïcïô  fëlïx  tôtüs  üt  ânnüs  ëât. 
O.  Voy.  Augurium.  ||  En  gén.  Présage.  Aüspïcïô 
ôptümo  ëxïvï  fôrâs.  Pl.  (Stich.  III,  2,  6).  Aüspïcïïs 
mânïfëstâ  fïdës.  V.  SYN.  Aügürïüm,  ômën,  môn- 
strüm.  Voy.  Augurium,  Omen.  ||  Conduite,  direction , 
puissance,  volonté.  Cômmünem  hünc  ërgô  pôpülüm 
parïbüsquë  rëgâmüs  Aüspïcïïs.  V.  Më  si  fâtâ  mëïs 
pâtërëntür  dücërë  vîtâm  Aüspïcïïs.  Id.  Aüspïcïïs  ïtë- 
rüm  sësë  rëgâlïbüs  ânnüs  Indüït.  Cl.  Impërïo  üt- 
que  aüspïcïô  hërï  mëi  Âmphïtrüônïs  mâxümë.  Pl. 
(Amp.  I,  1,  37).  SYN.  Düctüs,  ârbïtrïüm.  ||  Au  fig. 


Cui  si  vïtïôsâ  llbïdô  Fëcerït  aüspïeïüm.  H.  Câstrô- 
rüm  dülcë  vôcüret  Aüspïeïüm.  St. 

f  AüspïcÔ,  âs,  ârë,  arch.  Comme  Auspicor.  Non 
hôdïe  ïstï  re  aüspïcâvi,  üt  cüm  fürcïfërô  fâbülër 
Pl.  (Rud.  III,  4,  12.  Id.  Stich.  III,  2,  46).  Quëir 
püblïce  aüspïcânt.  Cæcil.  (ap.  Non.  7,  5). 

Aüspïcôr,  ârïs,  ârï,  d.  Observer  le  vol  des  oiseaux 
prédire  d’après  ce  signe.  ||  Commencer ,  inaugurer. 
Hïnc  aüspïcârï  régna  Tântëlïdæ  sôlënt.  Sen.  (Thyest. 
657.  Id.  Ag.  8).  SYN.  ïnëô,  ïncïpïô. 

f  Aüstëllüs,  I,  m.  dimin.  de  Auster.  Éx  nimbe 
aüstëllôs  nëc  nôssë,  née  ëssë  pütârë.  Lucii  (apud 
Non.  2,  229). 

Aüstër,  tri,  m.  Vent  du  sud,  du  midi.  întërclüsït 
hïëms,  ët  tërrüït  aüstër  ëünlës.  V.  Türbïdüs  ïmbër 
âquâ  dënsïsquë  nïgërrïmüs  aüstrîs.  Id.  Lëtïfërïs  câ- 
lï  iï  spïrârünt  æstïbüs  aüstrï.  O.  SYN.  Notas,  Âfrïcüs 
EP.  Plüvïâlïs,  plüvïüs,  hümïdüs,  ïmbrïfër,  mâdëns, 
mâdïdüs,  nübïlüs  ;  præcëps,  vïôlëntüs,  türbïdüs  ; 
æstïvüs,  tëpëns,  câlïdüs,  grâvïs,  plümbëüs,  liïbërnüs. 
PUR.  Vënïëntïs  sïbïlüs  aüstrï.  v.  Nïgër_  ïmbrïbüs 
aüstër.  L.  Mâdïdïs  nôtüs  ëvôlât  âlïs.  V.  Êt  tëpïdüs 
plüvïâs  côncïtët  aüstër  âquâs.  O.  Voy.  Ventus.  [J  Au 
sing.  et  au  pl.  Régions  du  midi,  le  midi.  Pëlïôn 
Ilæmônïæ  môns  ëst  ôbvërsüs  ïn  aüstrôs.  O.  Vôlvïtür 
ïnfërïôr  Câprïcôrnüs  vërsüs  âd  aüstrüm.  Cic.  ( Aral 
170).  SYN.  Mëridïës. 

Aüstërïtâs,  âtïs,  f.  Austérité,  sévérité.  Âdëônë 
nülla  aüstërïtâs?  Prud.  (Péri.  2,  326). 

Aüstërüs,  â,  üm  (au u-zvgàf).  Apre  au  goût.  SYN. 
Âspër,  acërbüs,  âmârüs.  ]]  Au  fig.  Sévère,  grave. 
Cëlsï  prætërëünt  aüstëra  pôëmâtâ  Rhâmnës.  II.  Môl- 
lïtër  aüstërüm  stüdïô  fâllëntë  lâbôrëm.  Id.  SYN. 
Sëvërüs,  rïgïdüs,  grâvïs,  sërïüs.  ||  Dur,  cruel  Quæ- 
lïbët  aüstërüs  dë  më  fërât  ürnâ  tâbëllüs.  Pp.  (IV, 
11,  49).  SYN.  Grâvïs,  sëvërüs,  dürüs,  sævüs,  ïmmïtïs 

Aüstrülïs,  ë,  et  Aüstrïnüs,  â,  üm.  Du  midi,  mé¬ 
ridional,  austral.  Nülla  dïës  âdëo  ëst  aüstrâlïbüs 
hümïdâ  nlmbïs.  O.  Ëxïnde  aüstrülëm  sôlïtï  (]uëm 
dïcërë  Piscëm.  Cic.  (Arat.  169).  Quü  parte  câlôrës 
Aüstrïnôs  tülërït.  V.  Aüstrïnïs  pars  ëst  hâbïtâbïlïs 
ôrïs.  Manii.  (I,  238.  Ib.  595). 

Aüstroüfrïcüs,  I,  m.  Vent  du  sud-ouest.  Æstïbüs 
ïmmënsïs  ârdëns  aüstroüfrïcüs  lue  ëst.  (Anthol.  II, 
p.  389.  Cf.  Isid.  Or.  13,  11.) 

Aüsüm,  I,  n.  Entreprise  hardie,  action  de  cou¬ 
rage,  audace.  Âdjüvët,  ët  præsëns  Ingëntïbüs  ün- 
nüât  aüsïs.  O.  Më  tiüllâ  dïës  tüm  fôrtïbüs  aüsîs 
Dïssïmïlem  ürgüërït.  V.  Prô  scëlëre,  ëxclümüt,  prô 
tülïbüs  aüsïs.  Id.  Mügnïquë  fügït  non  ïnscïüs  aüsï. 
St.  SYN.  Cœptüm,  füctüm,  gëstâ,  qqf.  fâcïnüs  EP 
Ingëns,  fôrtë,  gënërôsüm,  nôbïlë.  Voy.  Gesta,  Scelus. 

Aüsür.  Voy.  Ausar. 

Aüsürüs,  â,  üm,  part.  f.  de  Audeo.  Devant  oser 
Aüsa  ütque  aüsürà  mültâ  nëfündâ  mânü.  O. 

Aüsüs,  â,  üm,  part.  p.  de  Audeo.  Qui  a  osé.  Aüsi 
ômnës  ïmmünë  nëfüs,  aüsôquë  pôtïtï.  V.  Aüsüs  ïm- 
mîtïë  nüptüs.  O.  SYN.  Âggrëssüs,  âdôrtüs. 

•J*  Aüsüs,  üs,  m.  Comme  Ausum.  Jàmquë  môræ 
ïmpâtïëns  cünctüntës  ïncrëpât  aüsüs.  V.  Fl.  (III,  613 
Frustra  Hurles,  lentat  actus).  Aüsïbtis  îllïcïtïs  si  nïhïl 
ôbstïtërït.  Prosp.  (Epigr.  47,  6). 

Aüt,  conj.  Ou,  ou  bien.  Aüt  hërbæ  câmpo  âppâ- 
rënt,  aüt  ürbôrë  frôndës.  V.  Aüt  hôc  ïnclüsï  lïgno 
ôccültüntür  Âchïvï  Aüt  ârïs  sërvârë  saerôs.  Id.  SYN. 
Vël,  vë  ;  quand  la  confond,  est  répétée,  seü,  sïve. 

1 1  Et.  Tüm  lïquïdâs  côrvï  prêssô  tër  güttürë  vôcës 
Aüt  quâtër  ïngëmïnânt.  V.  Môlïrïvë  môram,  aüt  vë- 
nïëndï  quærërë  caüsâs.  Étquïsquâm  nümën  Jünônïs 
âdôrët  Prætërëa,  aüt  süpplëx  ârïs  ïmpônât  honôrëm  ? 
Id  fDe  noc  agit  Diom.  412).  Voy.  Et.  ||  Ni  (aprèi 
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une  première  proposition  négative).  Në  tenues  plü- 
vïæ  râpïdïvë  pôlëntïâ  sôlïs  Âcrïôr  aïiL  bôrëæ  pene¬ 
trabile  frïgüs  âdüràt.  V.  Në  slgnârë  qiiïdem  aüt  par¬ 
tiri  limite  càmpüm  Fâs  ërât.  Id.  Nëc  üllâ  rëquïës, 
tëmpüs  aüt  üllüm  dâtür.  Sen.  [II.  Fur.  212).  Voy. 
Nec.  ||  Tantôt...  tantôt.  Sëmïnëcës  vôlvït  multos,  aüt 
âgmïnâ  cürsü  Prôtërït,  aüt  ràptâs  vënïëntïbüs  ingërït 
hàstâs.  V.  Aüt  ônëra  âccïpïünt  vënïëntum,  aüt  ag¬ 
mine  facto.  Id.  (Cf.  Diom.  412).  SYN.  Nünc,  modo, 
sivë.  ||  Pour  exhorter.  Aüt  tü,  mâgnë  parëns  dïvüm, 
mïsërërë.  V.  (Cf.  Diom.)  [|  Autrement,  sans  cela.  Ne 
tlëctàt  rëtrô  sua  lümïnâ,  dônëc  Âvërnâs  Êxïerït  vàl- 
lës  :  aüt  irrita  dônâ  fïitüra.  O.  Nünc  manët  ïnsôn- 


fêm  gravis  ëxïtüs  :  aüt  ëgo  vërï  Vànâ  fëror.  V.  (Et 
tuer.  I,  1010  ;  Prop.  IV,  1,  75).  SYN.  Âlïtër,  âlïô- 
tjuï.  ||  Qqf.  pour  An.  Cœnænë  caüsa,  aüt  tuæ  mërcë- 
dïsgràtïâ.  Pl.  ( Aul .  II,  6,  11). 

Aütëm,  conj.  Mais,  or.  Êcce  aütëm  tëlis  Pànthüs 
ëlâpsüs  ÀchTvüm.  V.  Sàlsa  aütëm  tëllüs,  ët  quæ  për- 
hïbëtür  âmârâ.  Id.  SYN.  Y'ërô,  sëd,  ât,  àst,  pôrrô. 
||  Donc.  Sëd  quïd  ëgohæc  aütëm  nëqulcquam  ïngrâta 
rëvôlvô?  V.  Hcü!  ëdëpôl  hômïnèm  nihïlï!  Anne  aü¬ 
tem  üt  sôlës?  Pl.  (Truc.  III,  2,  27). 

Aütôlolës,  üm,  m.  pl.  Peuple  de  Mauritanie.  Tür- 
bâtï  fügcrë  Mâcæ,  fügërë  fërôcës  Aütôlolës.  Sil.  (XV, 
670).  Rëpëtünt  dësërtà  fügâcës  Aütôlolës  ,  pâvïdüs 
prôjëctât  missile  Màzâx.  Cl.  (L.  Stil.  I,  355.  Et  Luc. 
IV,  677.  Cf.  Plin.  5,  1,  17).  (|  Aütôlôlæ,  àrüm.  Les 
mêmes.  Gætülïs,  Nümïdïs,  Garamantibus  Aütôlôlïs- 
quë.  Sid.  (5,  336). 

Aütôlÿcüs ,  ï ,  m.  (AùroXoxo;).  Fils  d g  Mercure , 
aïeul  d’Ulysse,  était  fameux  par  ses  vols.  Nâscïtür 
Aütôlÿcüs,  fürtum  ingeniosus  âd  ômnë.  O.  Non  fuit 
Aütôlÿci  tâm  pïcëàtâ  mânüs.  M.  (VIII,  59,  4.  Adde 
Pl.  Bac.  Il,  3,  41.  Qucm  sæpius  in  satyricas  fabulas 
inductum  fuisse,  nos  docet  Diom.  488). 

Aütômëdôn  ,  ôntïs ,  m.  (Aùro/*éowv).  Automédon, 
écuyer  d'Achille.  Ët  ëquôrum  agitator  Âclnllïs  Ârmï- 
gër  Aütômëdôn.  V.  Dësërüït  lôvïtâs  Aütômëdôntïs 
ëquôs.  O.  ||  Par  antonom.  Cocher.  Puer  Aütômëdôn 
nàm  lôra  tëriëbât.  J.  (1,  62). 

Aütônôë,  ës,  f.  (Xvtovon)’  Autonoé ,  fille  de  Cad¬ 
mus,  mère  d’Actéon.  Aütônôë,  môvëànt  ânïmôs  Âc- 
tæônïs  ümbræ.  O.  Hic  ôrbam  Aütônoën,  ët  ânliëlâm 
cërnïmüs  înô.  St.  ||  Ce  personnage  représenté  dans 
une  tragédie.  Gëstibüs  Aütônôës.  J.  (6,  72).  ||  Une 
prêtresse  de  Cumes.  (Sil.  XIII,  401.) 

Aütônôëïüs,  à,  üm  (Aùrovo^toç).  D’ Autonoé.  ||  — 
hërôs.  Actéon.  Fügït  Aütônôëïüs  hërôs.  O. 

Aütôr.  Voy.  Auctor. 

Aütümnàlïs,  ë.  D’automne.  Côndïtaque  in  liquida 
corna  aütümnâlïâ  fæcë.  O.  Ünde  aütümnàlës  tràns- 
cürrëns  ôrdïne  mënsës.  Aus.  ( Eclogar .  4 ,  9.  Adde 
Manii.  IV,  341).  SYN.  Aütümnüs  (a,  uni). 

f  Aütümnïtâs,  âtïs,  f.  Automne.  Lïhërï  môllëm 
dâpëm,  Dë  fronde  Brômïæ  aütümnïtâtïs  üvïdâm. 
Varr.  (ap.  Non.  2,  22). 

Aütümnüs,  â,  üm.  D’automne  Non  cïtïüs  frôndës 
aütümnô  frïgôrë  tàctàs.  O.  (Met.  III,  729).  Môrdëât 
aütümnâs  frïgüs  sübtilô  prüïnâs.  Aus.  (Idyl.  8,  10. 
ît  Manii.  II,  269).  SYN.  Aütümnàlïs. 

Aütümnüs,  I,  m.  L’automne,  saison  de  l’année  où 
se  font  la  vendange  et  la  récolte  des  fruits.  £t  variés 
pônït  fëtüs  aütümnüs,  ët  âltë.  V.  Aütümnüsquë  gra¬ 
vis  ,  Lïbïtïnæ  quæstüs  àcërbæ.  II.  Përque  hiëmës , 
æstüsque  et  ïnæquàlës  aütümnüs.  O.  EP.  Fërftx,  fër- 
tïlïs,  fëcündüs,  gràvïdüs,  pômïfër,  ôpïmüs,  dïvës,  fë- 
lïx,  pâmpïnëüs  ;  üdüs,  liümïdtis,  mâdëns,  plüvïüs; 
môrbïdüs,  lëtïfër.  VERS.  Vïtës  aütümnô  fündî  südântë 
videmus.  Li .  Sæpe  süb  aütümnüm ,  quüm  fôrmô- 
sïssïmüs  ânnüs ,  Plênâquë  pürpüreô  sübrübët  üva 


mërô.  O.  Tïliï  pâmpïnëô  gràvïdüs  aütümnô  Flôrët 
àgër,  spümât  plënïs  vindemia  labris.  V.  Voy.  Vin¬ 
demia  ,  Pomum.  ||  L'Automne  personnifié .  Vënëràt 
Aütümnüs  câlcâtïs  sôrdïdüs  üvïs.  O.  Vël  quüm  dë- 
côrüm  mïtïbüs  pômïs  càpüt  Aütümnüs  àrvïs  ëxtülït. 
II.  PI  IR.  Râcëmïs  tëmpôra  cïnctüs.  Ràcëmïfërïs  cïr- 
cümdàtüs  üvïs.  Pômïs  gràvïdüs,  gravis.  [|  Fruits .  Tô- 
tümquë  tülït  prædïvïtë côrnü  Aütümnüm,  ët  mênsàs, 
fëlïcïà  pômâ,  sëcündâs.  O.  Voy.  Fructus.  |]  Qqf.  Vin. 
Ët  mültâ  frâgrâttëstà  sënïbüs  aütümnïs.  M.  (III,  58, 
7).  ||  Année.  Fëmïnâ  sëptëm  Ëgërat  aütümnüs.  O. 
Voy.  Annus. 

Aütümô,  âs,  ârë.  Dire.  Cæcum  agit,  însânüm  Chry¬ 
sippi  pôrtïcüs  ët  grëx  Aütümât.  II.  ïtërüm  nâtüs  vï- 
dëôr,  si  vëra  aütümâs.  Pl.  ( Capt .  IV,  2,  111.  Id. 
Amp.  I,  1,  150  ;  Trin.  II,  2,  43;  Ter.  Ileaut.  prol. 
18).  Quôd  ëssë  tëmët  aütümâs  dïgnàm  nëcë.  Sen. 
(Ilipp.  257).  Quôs  Hômërüs  dïxït  'ë-^touç,  il  le  Vene¬ 
tos  aütümât.  T.  Maur.  ( Syll .  367.  Cf.  Gcll.  15,  3). 
SYN.  Dïcô,  vôcô.  ||  "?  Penser,  juger.  Voy.  Æstimo. 

Aüxï,  parf.  de  Augco. 

Aüxïliàrïs,  e.  Qui  donne  du  secours.  Cærülëüs  frâ- 
ter  jüvàt  aüxïlïârïbüs  ündïs.  O.  Quüm  frustra  réso¬ 
nant  æra  aüxïlïàrïâ  lünæ.  Id.  Càntü  süpplïce  nümën 
Aüxïlïârë  vocat.  L.  SYN.  Aüxïlïàrïüs,  sôciüs,  qqf. 
aüxïlïâtôr.  ||  Subst.  m.  pl.  Auxiliaires.  Nôstrï,  quôs 
dïxïmüs,  aüxïlïàrës.  Paul.  Pell.  (vs.  396). 

Aüxïlïàrïüs,  â,  üm.  Comme  Auxiliaris.  Magis  ... 
Cônsïlïàrïüs  hic  âmïcüs  ëst  quam  aüxïlïàrïüs.  Pl. 
(Truc.  II,  1,  6). 

Aüxïlïâtôr,  ôrïs,  m.  Celui  qui  porte  du  secours. 
Übï  mâxïmüs  ægrïs  Aüxïlïâtôr  âdëst.  St.  Ïnfïrmüs 
aüxïlïâtôr;  ïnvâdünt  vïrüm.  Petr  (Sat.  89).  SYN. 
Âdjütôr,  aüxïlïüm. 

Aüxïlïàtüs,  â,  üm.  Qui  a  porté  secours.  Nil  ârs 
ôperôsâ  mëdëntüm  Aüxïlïâlà  mâlïs.  St.  Ilëlï(juôs  prô- 
bàvï  Ânxïô  dürôs  mïhï  për  lâbôrës  Aüxïlïàtüs.  Sid. 
(Epist.  IX,  16,  78). 

7  Aüxïlïàtüs,  üs,  m.  Secours.  Fïdëre,  ët  â  pënnls 
trëmülüm  pëtëre  aüxïlïâtüm.  Lr.  (Vr,  1039). 

Aüxïlïôr,  ârïs,  âtüs  süm,  ârî,  d.  Aider,  secourir. 
Nëc  fôrmïdàtîs  aüxïlïàtür  aquis.  O.  SYN.  Juvô,  àd- 
vüvô ,  âdsüm .  süccürrô  ,  sübvënïô  ,  fâvëô  ,  dëfëndô, 
prôtëgô.  PPII  Aüxïlïüm,  ôpëm,  sübsïdïüm  dô,  fërô, 
âffërô,  præslô.  Aüxïlïô,  sübsïdïô  süm.  Aüxïlïô  jüvô, 
tüëôr,  sôlôr.  Ôpïbüs  jüvô.  ||  Fournir  des  secours  de 
guerre.  Sërüs  dïlëctæ  pôst  aüxïlïàbëre  Rômæ.  SU. 
SYN.  Dëfëndô,  prôtëgô,  tüëôr.  PPII.  Aüxïlïüm  mïttô 
Virës  jüngô  ,  mïnïstrô  ,  süffïcïô.  Më  sôcïüm  àddô. 
ôpës,  türmâs  mïttô,  âdjüngô.  dô.  ôpës  mïnïstrô. 
VERS.  Aüxïlïô  tütôs  dimittam,  ôpïbüsque  jüvàbô.  V. 
Socïa  arma  sëcütüs.  Ibânt  Sübsïdïô  Trôjæ.  Id.  Âdëro. 
ët  socïa  àrmâ  jüvàbô.  St.  Aüxïlïüm  prômïttët  Àcliàïâ 
Trôjæ.  O.  Voy.  Socius.  ||  y  arch.  Être  secouru.  Â 
me  aüxïlïàtüs  sïët.  Lucii,  (apud  Prise.  791.  Vulgo  si 
est.  Hic,  p.  797  ,  recenset  antiquum  auxilio  ,  as  , 
quod  refert  et  Diom.  395). 

Aüxïlïüm,  ïï  et  synér.  ï,  n.  Aide,  secours.  Ncn 
üllum  aüxïlïüm  mïsërïs,  non  arma  rôgàvï.  F.  Cœptï 
fïdücïa  bëllï  Pâllâdïs  aüxïlïïs  sëmpër  stëtït.  Id.  Nünc 
ërït  aüxïlïïs  ilia  tücndâ  tüïs.  O.  Non  ütl  sït  aüxïlï 
Làtüra  plüs  præsëptïbüs.  II.  SYN.  Sübsïdïüm,  p,ræ- 
sïdïüm,  àdjümëntüm,  côlümën,  tütëlâ,  sôlàmën,  ôps 
(inus.  au  nomin.).  EP.  Gràtüm,  ôptâtüm,  ütïlë,  âmï- 
cüm,  ëxspëctâtüm,  spëràtüm;  præsëns,  tütüm;  süb- 
ïtüm,  ïnôpïnüm  ,  prômptüm.  1|  Celui  qui  secourt. 
Non  tàli  aüxïlïô,  nëc  dëfënsôrïbüs  ïstïs  Tëmpüs  ëgët. 
V.  îpsüin  morte  tüà  côncïdït  aüxïlïüm.  O.  SYN. 
Aüxïlïâtôr,  dëfënsôr,  tütëlâ,  præsïdïüm.  ]|  Demander 
du  secours.  Aüxïlïüm,  ôpëm  pëtô,  pôscô,  (juærô,  rogÔ, 
in  vôcô  ëtlîâg'ïtô.  Aüxïlïô  vôcô. 
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Aüxïmôn  ou  Auximum,  I,  n.  Ville  du  Pioénum. 
Vârüs,  üt  âdmôtæ  pülsârünt  Aüxïmôn  à  lié.  L. 

f  Âvâ,  æ,  f.  Grand’ mère.  ïntër  âvam  ët  nëptëm 
tü  mëdïàtôr  âgâs.  Fort.  (X,  7,  00.  là.  ib.  8,  22). 

Âvàrë,  adv.  Avec  cupidité,  avidement  ;  avec  ava¬ 
rice.  Si  nünquam  âvàrë  prëtïüm  stâtui  ârtî  mëæ. 
Ter.  ( Ileaut .  prol.  48.  ld.  liée.  prol.  2,  41).  Ët  sër- 
vârë  süüm,  tànquâm  nll  ràptët  âvàrë.  Prud.  ( Psych . 
obi).  SYN.  Âvïdë,  cupïdë. 

Âvârës  ou  Âbârës,  m.  pl.  Avares,  peuple  tartare, 
qui  vint  s’établir  sur  les  bords  du  Danube.  Ë liera 
gens  Àvârüm  Corip.  (, Just .  III,  321.  Id.  passim).  Au 
sing.  Âvâr.  Id.  (Ib.  III,  399). 

?Âvârïcüs.  Voy.  Arauricus. 

Âvârïtër,  arch.  Comme  Avare.  Avidement.  Quâm 
si  quïs  âvïdüs  pôseït  ëseam  âvârïtër.  Pl.  (  Rud.  IV, 
7,  12.  Cf.  Non.  11,  H). 

Âvàrïtïâ,  æ,  et  Âvârïtïës,  ëï,  f.  Cupidité,  avarice. 
Fërvët  âvàrïtïâ  mïsëràquë  cüpïdïnë  pëctüs.  II.  fnvïtï 
quôque  âvàrïtïam  ëxërcërë  jubëntür.  J.  (14,  108). 
Dënïque  âvârïtïës  ët  hônôrüm  cæcâ  cüpïdô.  Lr.  (III, 
59).  Lügët  Âvârïtïës  Stÿgïïs  ïnnëxâ  câtënîs.  Cl.  EP. 
Cüpïdâ,  liïâns,  ïmmôdïcâ,  ïnëxplëtâ,  fürëns,  vësânâ, 
sôllïcïtâ,  trîstïs,  mïsërâ,  ëgënâ,  ïndïgâ.  PPII.  Aürï, 
ôpüm,  nümmôrüm  cüpïdô,  sïtïs,  fâmës,  âmor.  Sïtïs 
ïnsâtïâbïlïs  aurï.  Lücrï  füror.  Lücrï  pàllïdâ  tâbës. 
Àvâræ  mëntïs  füror.  Nümmôrüm  scëlërâtâ  cüpldô 
Ârdôr  hâbëndï.  Àmôr  ïmmôdëràtüs  ou  vësânüs  ha¬ 
bendi.  Füror  ëxïtïâlïs  hâbëndl.  Trïstïs  âvârïtïæ  râ- 
bïës.  VERS.  Quld  non  môrtàlïâ  pëctôrâ  côgïs,  Aürï 
sàcrâ  fâmës?  V.  Crëvërûnt  et  ôpês,  ët  ôpüm  fürïôsà 
cüpldô;  Ët,  quüm  pôssïdëànt  plürïmâ,  plürâ  vôlünt. 
O.  Màgnârürnquë  fâmës  sôllïcïtàvït  ôpüm.  Id.  Crë- 
seït  àmôr  nümmï  quantum  ïpsâ  pëcünïâ  crëscït.  J. 
Sævâ  cüpldô  îndômïtï  cënsüs.  Nâm  quïsquïs  mâgnl 
cënsüs  præcëpït  âmôrëm.  Id.  Crëscëbàt  scëlërâtâ  sï¬ 
tïs,  prædæquë  rëcëntïs  Incëstüs  llàgràbât  àmôr.  Cl. 
Nëc  ënïm  më  dïvïtïs  aürï  ïmpërïôsâ  fâmës  et  hâbëndï 
sævâ  cüpïdô  împülërânt.  (Ad  Pis.)  Sëd,  sævïôr  ïgnï- 
büs  Ætnæ,  Fërvëns  âmôr  àrdet  hâbëndï.  Boet.  Sïtïs 
ârdëscït  hâbëndï.  Id. 

Àvàrüs,  â,  üm.  Avide,  qui  désire  vivement.  Præ- 
tër  laüdëm,  nüllîüs  âvàrïs  (Graiis).  //.  Quïdquïd  quâi- 
sïërât,  vënlrï  dônàbât  âvârô.  Âddànt  âvàrô  dïvïtïàs 
mârï.  Têrrët  àmbüstüs  Phâëlhôn  âvâràs  Spës.  Id.  Âb 
vülturë  dïrüs  âvàrô  Türbàt  ôdôr  sïlvâs.  Grat.  (Cyn. 
79).  Ët,  cædïs  àvàrüs,  Cüntëmptàs  prôcûlcât  ôpës. 
Cl.  Hâs  ômnës  ïgnïs  àvàrüs  hâbët  Pp.  (II,  28,  56). 
SYN.  Âvïdüs,  cüpïdüs.  ||  Avide  d'argent,  cupide, 
avare  :  adj.  et  subst.  ïllâ  sëgës  dëmüm  vêtis  rëspôn- 
dët  âvàrï  Âgrïcôlæ.  V.  Quïs  mëtüs  aüt  püdôr  ëst 
ünquàm  prôpëràntïs  âvàrï?  J.  (14,  178).  Vïvërët  ïn 
tërrïs  të  sï  quïs  âvàrïôr  ûnê.  /7.  SYN.  Âvïdüs,  cüpï¬ 
düs,  pârcüs,  pârcëns,  sôrdïdüs,  tënâx,  âspër.  EP. 
Cüpïdüs,  ïnsâtïâbïlïs,  hïûns,  pârcüs,  tënâx,  sôrdïdüs, 
türpïs,  vïgïl,  trïstïs,  sôUïcïlüs,  ânxïüs,  ïnsômnïs,  mi¬ 
ser,  ïnfëlïx,  mïsëràndüs;  paûpër,  ïnôjis,  ëgënüs,  ïn- 
dïgüs.  PPH.  Aürï ,  ârgëntï,  lücrï  âvïdüs,  cüpïdüs. 
Aürï,  ârgëntï,  lücrï,  nümmôrüm  àrnôrë  ou  cüpïdïnë 
fërvëns,  cæcüs.  Quæsïtï  tënâx.  VERS.  Quï  dïvïtïïssôü 
ïncübüërë  rëpërtïs,  Nëc  pàrtëm  pôsüërë  süïs.  V.  Côn- 
dït  ôpës  âlïüs,  dëfôssôque  ïncübàt  aürô.  Id.  Sëmpër 
ïn  aügëndâ  fëstïnât  ët  ôbrüïtür  rë.  II.  învëntïs  mïsër 
âbstïnët,  àc  tïmët  ütï.  Côngëstïs  ündïquë  sâccïs  ïn- 
dôrmïs  ïnhïâns.  Ârgëntï  pàllët  àrnôrë.  Àrnôrë  sënë- 
seït  hâbëndï.  Id.  Gënlïbüs  ïn  Lïbÿcïs  üxôr  tüâ,  Gâllâ, 
nôtâtür  ïmmôdïcæ  fdëdô  crïmïne  âvârïtïæ.  M.  IIïc 
nüllô  fïnë  bëâtâs  Cômpônït  ôpës ,  gà/.ïs  ïnhïâns,  Ët 
côngêstô  paüpër  ïn  aüro  ëst.  Sen.  Gürgës  âvârïtïæ, 
finis  quëm  nüllüs  hâbëndï  Tëmpërât ,  àggëstïs  âd- 
dêntêm  vota  tâlëntïs.  Prud.  Sëd  non  ïmplërünt  cü- 


pïëntës  ômnïâ  mêntës  Quïdquïd  fôdït  îliër,  quïdquïd 
Tàgüs  Cxpülït  aürï.  L.  ||  En  parlant  d’une  chose. 
ôptïmâ  prïmâ  fërë  mânïbüs  râpïüntür  âvàrïs.  O. 
Fügë  lïttüs  àvârüm.  V. 

Àvë,  Àvëtô,  impér.  Salut,  bonjour.  Nünquâm  dï- 
cïs  àvë,  sëd  rëddïs,  Nævôlë,  sëmpër.  M.  (111,  95,  1. 
Id.  I,  56,  6).  Süpplïcïtër  dômïnæ  nômïnë  dïcât  âvë. 
O.  SYN.  Sâlvë.  Voy.  ce  mot.  ||  Qqf.  Adieu  adressé 
aux  morts.  Âtque  ïn  përpëtüüm ,  frâtër,  ave  àtquë 
vâlë.  Cat.  (101,  10).  Voy.  Vale.  ||  Âvërë,  infin.  Se 
bien  porter,  se  réjouir.  Mârcüs  âvërë  jübët.  M.  (Ili 
5,  10).  Non  vis,  Âfër,  âvërë  :  vâlë.  Id.  (IX,  8,  4) .  J  j 
2.  Âvë,  qqf.  abl.  de  Avis. 

Àvëctüs,  â,  üm.  Emporté.  Côrporà  pàrtïm  Mültà 
vïrüm  tërræ  ïnfôdïünt,  âvëctâquë  pàrtïm.  V.  ||  Éloi¬ 
gné  (par  mer).  Crëdïtïs  àvëctôs  hôstës?  V. 

Âvëhô,  ïs,  vëxï,  vëctüm,  vëhërë.  Emmener,  em¬ 
porter,  transporter .  Nünc  rürsüs  Tÿrïâs  rëtrô  pâvôr 
àvëhït  àlâs.  SU.  Nümënquë  rëdücànt  Quôd  pëlâgo  ët 
cürvïs  sëcum  àvëxërë  cârïnïs.  V.  Pënïtüsque  âlïàs 
âvëxërât  ôràs.  Id.  SYN.  Âbdücô,  àspôrtô,  dëvëhô,  aü- 
fero,  removeô. 

?Âvëiâ  ou  Âvëjâ,  æ,  f.  Ancienne  mile  près  d’A- 
quilée.  Pàscüâque  haüd  tàrdë  rëdëüntïâ  tôndët  Àvëiæ. 
Sil.  (VIII,  518.  Libri  habent  Aveline). 

Àvëlïs,  ïs,  m.  Nom  d'un  roi  de  Nurnidie  (Aus 
Epist.  19,  16.) 

Àvëllâ.  Voy.  Abella. 

Àvëllânâ,  æ,  f.  Aveline ,  grosse  noisette.  Nücëmvë 
lôngàm,  quâm  vôcànt  âvëllànâm.  (Anthol  II,  p.  522 
Cf.  Macrob.  2,  14.) 

Àvëllô,  ïs,  vëllï  ou  vülsï ,  vülsüm,  vëllërë  Arra¬ 
cher,  enlever  de  force.  Fàtàle  àggrëssï  sàcràto  àvëh 
Iërë  tëmplô  Pâllâdïüm.  F.  Non  pôtës  âvëllï  :  sïmül 
àh  !  sïmül  ïbïmüs  âmbô.  O.  Sëps  stëtït  ’ëxïgüüs , 
quëm  fixé  dëntô  tënàcem  Àvülsïtquë  mânü.  L.  SYN. 
Vëllô,  àbrïpïô,  âbstrâhô,  aüfërô,  âbdücô.  Voy.  Vello. 

Àvënâ ,  æ,  f.  Avoine.  Ürït  ënïm  lïnï  eâmpüm  se- 
gës,  ürït  âvënæ.  F.  Nëc  lôngæ  ïnvïdït  âvënæ.  II.  || 
—  stërïlïs.  Ivraie.  ïnfëlïx  lôlïum  ët  stërïlës  dômï- 
nântür  âvënæ.  F.  (Adde  Ov.  Fast.  I,  692).  ||  Tuyau 
du  paille.  Ët  lëvïs  ôbsëssô  stàbât  àvënâ  sôlô.  O 
SYN.  Cülmüs.  Voy.  ce  mot.  [|  Chalumeau,  flûte 
champêtre.  Fïstülâ  dïspârïbüs  paülàtïm  sürgït  âvë- 
nïs.  O.  Sïlvëstrëm  tënüï  mü.sâm  mëdïtârïs  àvënâ.  F 
Voy.  Fistula. 

Àvëns,  tïs,  part  de  Aveo.  Qui  désire-,  qui  aime  à 
Ürbïs  âvëntës  Môènïâ  nôctürnï  sübrëpërë.  Il  Prô- 
pïüsijue  âccëdëre  âvëntï  Vülnïfïcô  füëràt  fïxürüs  pë¬ 
ctôrâ  tëlô.  O.  (Adde  F.  Fl.  II,  124;  SU.  VI,  167  ;  Cic 
Aral.  681.  Avens  pro  libens  dixerat  Lœvïus,  auctore 
Geli.  19,  7).  SYN.  Cüpïëns. 

Âvëntïnüs,  ï,  m.  Fils  d’ Hercule  Sàlüs  Ilërcüle 
pülchrô  Pülchër  Âvëntïnüs.  F.  ||  2.  Roi  d’Albe,  qui 
passe  pour  avoir  donné  son  nom  à  l’une  des  colli¬ 
nes  de  Rome.  Scëptrüm  môdërâlïôr  Àcrôlâ  fort!  Trâ- 
dït  Àvëntïnô.  O.  (Met.  XIV,  620  sq.) 

Âvëntïnüs,  ï,  m.  (mons,  collis,  exprimé  ou  s.~ 
enl.).  Le  mont  Aventin,  une  des  sept  collines  de  Ro¬ 
me.  Côllïs  Âvëntïnï  sïlvâ  quëm  Rhëà  sâcërdôs.  F. 
Lücüs  Àvëntïnô  sübëràt,  nïgër  ïlïcïs  ümbrà.  O.  Hï 
ëxtrëmo  ïn  Àvëntïnô  :  vïsëndüs  ütërquë.  II.  PPH.  Â- 
vënlïnüm  jügüm,  câcümën.  Ârx  Âvëntïnâ.  ||_—  us 
â,  üm.  Du  mont  Aventin.  Hospës  Âventïnïs  armen- 
tüm  pâvït  ïn  hërbïs.  O.  Câcüs  Âvëntïnâm  sanguine 
tïnxït  hümüm.  Id.  (Adde  Prop.  IV,  1,  50). 

Àvëô,  ës,  ërë.  Désirer  ardemment ;  aimer  à.  Fï- 
nïrë  lâbôrëm  ïncïpïâs,  pàrtô  quôd  âvëbàs.  II.  Âvët 
ïmmôlâtô  Spârgïër  àgnô  (ara).  Id.  Tünc  ïnôpës  ündæ 
prærüptà  cïngërë  fôssâ  Cæsâr  âvët.  L.  Düm  quôd 
âvëmüs  âbëst.  Lr.  (III,  1096)  SYN.  Cüpïô,  ôptô, 
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gëstïô,  gaûdëô.  Voy.  Avens,  Cupio.  ||  Àvë,  Âvèrë. 
Voy.  Ave. 

Âvërna,  ôrüm,  n.  pl.  Voy.  Avernus. 

Avernalis,  ë.  De  V Averne.  Spârgëns  Âvërnâlës 
âquâs.  II.  Âvërnâlës  nÿmphàs.  O.  SYN.  Àvërnüs  (a). 

Àvërnüs,  â,  üm.  De  I’ Averne,  des  enfers.  Sic  ët 
Âvërnà  lôca  àlïtïbüs  sübmïttërë  dëbënt.  Lr.  (VI,  820). 
Nëquïcquâm  lücïs  Hëcatë  præfëcït  Â  vernis.  F.  Sÿlvà 
Jünônïs  Àvërnæ.  O.  SYN.  Âvërnâlïs,  Stÿgïüs,  Tàrtâ- 
rëüs,  etc.  Voy.  Infernus. 

Avërnüs,  ï,  m.  fAopo$).  Lac  de  la  Campanie, 
où  les  poètes  placent  une  entrée  des  enfers.  Voy. 
Aornos.  |{  Avërnüs,  ï,  m.,  et  Avërna,  ôrüm,  n.  pl. 
L’ Averne,  lac  des  enfers  ;  les  enfers  mêmes.  Fâcïils 
dëscënsüs  Âvërnî.  V.  Hünc  quôquë  sümmâ  dlës  nïgrô 
sübmërsït  Âvërnô.  O.  PIgrï  sülcàtôr  Avërnî .  St.  Dï- 
vïnosquë  lacüs  ët  Avërna  sônântïâ  silvis.  V.  Âtque 
ImïsÂchërônta  âffâtür  Avërnïs.  Id.  SYN.  Parext.  Stÿx, 
Àchërôn,  Ërëbüs,  Ôrcüs,  Tàrtârâ.  PPH.  Avërna  pâ- 
lüs.  V.  Fl.  Voy.  Acheron,  Inferi.  ||  Qqf.  L'enfer  des 
Chrétiens.  Tëtrî  portas  ëfTrlngët  Avërnî.  (Or acl. 
Sibyl.  ap.  Aug.  Civ.  D.  18,  23.  Et  Fort.  II,  20,  19.) 

?  Àvërrô,  ïs,  ërë.  Balayer;  au  fig.  Iiarnasser. 
(Cf.  Prise.  900.)  ïnvâdërë  flüctü  Aüdâx  nàvïgïa  ët 
prædàs  âvërrërë  pôntô.  Sil.  (III,  320.  Alii,  avellere, 
avertere.  Etiam  averrere  nonnulli  legunt  apud  lior. 
Sat.  II,  -i,  37  :  sic  Benll.) 

•j*  Âvërrünco,  as,  are.  Éloigner.  Âvërrûncënt  cüm 
sÿrmà  sïmül.  Afran.  (ap.  Non.  2,  895).  Voy.  Averto. 
||  Âvërrüncâsslm,  ancien  subj.  Dï  mônerïnt  më- 
lïôra,  âtque  àmëntïam  âvërrüncâssïnt  tüâm  !  Pacuv. 
(apud  Varr.  L.  L.  7,  102.  Et  cf.  Non.  2,  49).  || 
f  Ancien  fut.  infin.  Pôssum  ëgo  Islam  câpïtë  cla¬ 
dem  âvërrüncàssërë?  Pac.  (apud  Non.  1.  cit.). 

•j-  Àvërsàbïlïs,  ë.  Digne  d'aversion.  Scëlüs  âvërsà- 
bïlë.  Lr.  (VI,  389).  Yoy.  Detestabilis. 

Âvërsâns,  tïs.  Qui  éloigne,  détourne.  Tü  lëtum 
ôptâstî,  dis  âvërsântïbüs  ômën.  (Ad  Liv.  211.) 

Âvërsâtüs,  â,  üm.  Qui  a  rejeté,  dédaigné.  Âlfiî- 
ctüm  non  âvërsâtüs  âmïcüm.  O.  Non  âvërsâtüs  kô- 
nôrëm.  Id. 

Âvërsôr,  ârïs,  ârï,  d.  Témoigner  de  l’éloignement 
pour,  rejeter.  Quüm  fügïâs  âvërsërlsquë  pëlënlës. 
O.  Âvërsôr  môrûm  crimïnâ,  côrpüs  âmô.  Id.  SYN. 
Ôdï,  hôrrëô,  rëjïcïô,  rëspüô.  (Confunduntur  adversor 
et  aversor.) 

Àvërsüs,  a,  üm.  Qui  a  le  dos  ou  la  tête  tournée. 
Âbstïnüît  tâctü  pâtër,  âvërsüsquë  rëfügït.  V.  Âvërsï 
tënüërë  fâcës.  ïllâ  solo  flxôs  ôcülôs  âvërsâ  tënëbât. 
Id.  ||  Détourné  de,  opposé  à.  IIïc  jüvënemïn  latebris 
âvërsum  â  lümïnë  nÿmphà  Côliôcât.  V.  ||  Détourné, 
secret.  îndë  fërëns  lâssôs  âvërsô  trâmïtë  pâssûs.  O. 
Voy.  Devius,  Divisus.  ||  Retourné.  Scrïbït  ïn  âvërsâ 
Pïcëns  ëpïgrâmmâtâ  chârtâ.  M.  (VIII,  62,  1).  Âvërsô 
sîccântëm  vülnërâ  cæstü.  V.  Fl.  SYN.  ïnvërsüs,  vër- 
süs.  ||  Au  fig.  Contraire,  opposé,  ennemi.  Süpërïs 
âvërsa  vôlüntâs.  V.  Âvërsa  dëæ  mëns.  Id.  Âvërsôs 
sôlïti  cômpônëre  àmlcôs.  II.  Âvërsüs  mërcâtürïs.  Id. 
SYN.  ôppôsïtüs,  ïnfënsüs,  âiïënüs,  ïnïmlcüs. 

Âvërtô,  ïs,  ï,  süm,  tërë.  Détourner,  faire  retour¬ 
ner.  Ârdëntës  âvërtït  ëquôs.  V.  SYN.  Âbdücô.  || 
Éloigner,  repousser.  Nëc  pôsse  Itàlïâ  Teücrôrum 
âvërterë  rëgôml  V.  DI,  tâlem  àvërtïtë  câsüm!  Id. 
Dïctïs  âvërterë  cürâs.  Quô  rëgnum  ïtâlïæ  Lïbÿcâs 
âvëriërët  ôrâs.  Id.  Sïtîmquë  Âvërtünt  flüvïô.  Sil. 
SYN  Âmôvëô,  àrcëô,  prôhïbëô,  pëllô,  dëpëllô,  etc. 
Voy.  Arceo.  ||  Détourner,  emmener,  dérober.  Ârva 
aliéna  jugô  prëmëre,  âtque  âvërtëre  prædâs.  V.  Aü- 
râtam  ôptântës  Côlchïs  âvërtëre  pëllëm.  Cat.  (64, 
5).  SYN.  Âbdücô,  prædor.  ||  —  më,  ou  absolt.  Se 
détourner.  Sëque  ëx  ôcülïs  âvërtït  ët  aüfërt.  V.  Tfim 


prôra  âvërtït,  ët  ündïs  Dât  lâtüs.  Dïxït,  ët  âvërtëns 
rôseâ  cërvlcë  rëfülsït.  Id.  SYN.  Âvërtôr. 

Au  pass.  Âvërtôr.  Être  détourné.  Ântë  mëôs  ôcü¬ 
lôs  âddûcïtür  âdvënâ  pëllëx:  Non  sïnïs  averti0  O.  || 
Avec  l’ace.  Se  détourner  de,  évüer,  fuir  ;  éloigtier , 
repousser.  Victor  ëquüs,  fôntësque  âvërtïtür,  ët  pedë 
tërrâm  Crëbrâ  fërït.  V.  Âpposïtâs  ïmpâsta  âvërtïtür 
hërbâs.  St.  (Th.  VI,  192).  Hëu  hëu!  quâm  sürdâ 
mïsërôs  âvërtïtür  aürël  Boet.  (1,1).  Lævôs  âvërtïtür 
hdëdôs  Pâstôr  P.  Nol.  (37,  198).  SYN.  Âvërsôr,  rë- 
fugio,  fugio,  respuô;  amoveo,  removeo,  arceo. 

Âvëxî,  parf.  de  Aveho. 

Âvëxtï,  sync.  pour  Avexisti.  Ët  ëam  hïnc  âvëxtï. 
Non  âvëxî.  Cür  nëgâs?  Pl.  ( Rud .  III,  6,  24.  Sic  recte 
Acidal.  et  Bothe,  pro  vulgari  abduxisti). 

1.  Âvïâ,  æ,  f.  Aïeule,  grand’mère.  IIïc  âvïæ 
lâtërï  prôxïmüs,  ïllë  pâtrïs.  O.  Dënïquë  non  âvïâm 
trëmülô  clâmôrë  vôcâvî.  Aus.  (Epigr.  135,  13.  Adde 
Mart.  X,  67,  3;  Pl.  Truc.  IV,  3,  34).  ||  Par  mèton. 
Conte  de  grand’mère,  vieux  préjugé.  Düm  vëtërès 
âvïâs  tïbï  dë  pülmônë  rëvëllô.  Pers.  (5,  92). 

2.  Âvïâ,  ôrüm,  n.  pl.  Lieux  où  il  n’y  a  pas  de 
chemin  frayé.  Àdïtümquë  për  âvïâ  quærït.  V.  Fü- 
glssë  për  âvïâ  nÿmphâm.  O.  Cëlërëm  frôndôsâ  për 
âvïâ  cërvüm  Süscïtât.  V.  Fl.  Nemôrôsâ  për  âvïâ  sâ- 
nâs  ïmpülërât  mâtrës.  St.  SYN.  Dëvïâ,  ïnvïâ. 

Âvïârïâ,  ôrüm,  n.  pl.  Feuillage  où  nichent  des 
oiseaux.  ïncültâ  rübënt  âvïârïâ  bâccïs.  V. 

Âvïdë,  adv.  Avidement.  Prïâmïdës  Hëlënën  âvïdë 
si  spëctât  ëdëntëm.  O.  Àvïdëquë  jiëlïtîs  Insülâ  dësë- 
rïtür  râtïbüs.  L.  SYN.  Cüpïdë. 

Âvïdïtâs,  âtïs,  f.  Avidité  ;  cupidité.  Ërïpërë  vô- 
iült;  vërüm  dëcëpta  âvïdïtâs.  Ph.  Vërum  est  âvïdïtâs 
dlvës,  ët  paüpër  püdôr.  Id.  (Adde  Pl.  3Ierc.prol.  29). 
Voy.  Avaritia,  Cupido. 

Àvïdüs,  â,  üm.  Avide,  qui  désire  ardemment 
Côrrïpït  ëxtëmplo  Ænëâs,  âvïdüsquë  rëfrïngït.  F 
Âvïdî  cônjüngëre  dëxtrâs  Ârdëbânt.  Id.  Âvïdïs  âm- 
plëxïbüs  hærëns.  O.  Sævæque  âvïdlssïmâ  câidïs.  Id. 
SYN.  Cüpïdüs,  cüpïëns,  âvëns,  ârdëns,  qqf.  sïtïëns. 
||  Avide  de  gain.  Dlvïtïâs  àvïdüs  sïnë  fine  pârândï. 
O.  Fràtër  âlïquântum  âd  rem  ëst  âvïdïôr.  Ter.  (Eun. 
I,  2,  51).  Voy.  Avarus.  |[  Avide,  qui  dévore  avide¬ 
ment.  Pâscüntür  ôvës  âvidæquë  jüvëncæ.  O.  Avïdî 
cônvëllërë  dëntë.  Àvïdâmque  Chârÿbdïn  Ëvïcërë  râ- 
tës.  Id.  Ëxïtïo  ëst  âvïdüm  mârë  naütîs.  II.  SYN.  Vô- 
râx,  âvârüs. 

Àvïënüs,  ï,  m  Rufus  Festus  Aviénus,  poète  latin 
Fëstüs  MüsônïsôbôlësprôlësqueÂvïënï.  Avien.  ( Carm . 
in  Anthol.  I,  p.  57). 

•J*  Àvïpës,  ëdïs.  Léger  comme  l’oiseau.  Përït,  âbït 
âvïpëdïs  ânïmülâ  lëpôrïs.  Seren.  (apud  Capel.  V,  p. 
169,  et  ap.  T.  Maur.  Ped.  106). 

Avis,  ïs,  f.  ;  âvës,  ïüm,  pl.  Oiseau,  oiseaux.  Nünc 
âvïs  ïn  râmô  tëctâ  lârëmquë  parât.  O.  Quâm  müllæ 
glômërântür  âvës,  übï  frîgïdüs  ânnüs.  F.  Quâm  mülta 
ïn  sïlvïs  âvïüm  së  mïllïâ  côndünt.  Id.  SYN.  Âlës,  vô- 
lücrïs.  EP.  Pënnàtâ,  pënnïgërâ,  âlïgërâ,  âërïâ,  lëvïs, 
cïtâ,  râpïdâ,  cëlërïs,  præcëps,  vâgâ  ;  pâvïdâ,  tïmïdâ, 
ârgütâ,  gârrülà,  quërülâ.  PI*II.  Âlïtüüm  gëns,  gënüs. 
Âlïgërüm  gënüs.  Âlïtüüm,  vôlücrüm  côhôrs,  àgmën, 
ëxërcïtüs,  nübës.  Pënnàtâ  côhôrs.  Pënnàtî  gregës. 
VERS.  Ômnës  qui  lïquïdô  lïbràtïs  ïn  âërë  cürsüs.  O. 
Ürgërl  vôlücrüm  raücârum  àd  lïttôrâ  nübëm.  F.  ïn- 
crëpüït  dënsîs  côrvôrum  ëxërcïtüs  àlïs.  Id.  înnü- 
mëræ  cômïtànlür  âvës,  stïpàtquë  vôlàntüm  Âlïtüüm 
süspënsâ  côhôrs.  Cl.  Ët  quæcümquë  vâgïs  àltüm  fërït 
àërâ  pënnïs.  Calp.  Voy.  Cano,  Volo,  as.  y  Ausmce, 
présage.  Ô  quâlï  dücta  ëst  Dârdânâ  püppis  âvî !  O. 
ïtë  bonis  âvïbüs.  Id.  Mâlâ  dücïs  âvï  dômüm.  II.  SYN. 
Âlës  ômën.  Voy  Omen.  ||  Le  Cygne,  constellation. 
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Prôlâpsûs,  Lÿra,  À  us,  Cêpheüs  ët  Câssïôpëâ.  Âus. 
[Fclogar.  3,  3).  Âl que  Àvïs  âd  sümmâm  caüdâm. 
Cic.  (Arat.  633).  SYN.  Aies.  Voy.  Cycnus.  ||  Qqf. 
Âvë,  abl.  pour  Avi.  Orâ  fùërë  mïhï  plus  avë  dôclâ 
lôquï.  O.  [Ain.  II,  6,  62.  Quod  etiam  docent  Varr.  L. 
L.  8,  66;  Prise.  765). 

Âvïtâcüs,  ï,  f.  Ville  de  Gaule.  ST  quïs  Âvïtâcüm 
dïgnâtür  vïsërë  nôstrâm.  Sid.  (18,  1.  Alii  scribunt 
Àbitacum). 

Àvltïânüs,  ï,  m.  Un  frère  d’Ausone.  Âvïtïânûm, 
Müsâ,  gërmânüm  mëüm.  Aus  ( Parent .  13,  1). 

Àvïtüs,  â,  üm.  Qui  vient  des  aïeux.  Ét  stabula 
âdspëctâns,  rëgnïs  ëxcëssït  âvïtls.  V.  Sôlïô  cônsëdït 
âvïtô.  Id.  Nëc  âvïtâs  prætërït  Timbras.  O.  SYN.  Pâ- 
tërnûs,  pâtrïüs,  gëntïlïs.  ||  Ancien,  vieux.  Mïliï  fon¬ 
dât  avltüm  Cônsûlïbüs  prlscïs  côndïtâ  tëstâ  mërum. 
O.  Voy.  Yetus.  ||  Subst.  m.  Nom  d’homme.  Ôctë- 
phôrô  sânûs  pôrtâtür,  Àvltë,  Philippus.  M.  (VI,  84, 1). 

Âvïus,  â,  ûm.  Où  il  n’y  a  pas  de  chemin  frayé. 
Âvïâ  tûm  résonant  âvïbûs  vlrgûltâ  cânôrïs.  V.  Në- 
môra  âvïâ  mâtrës  Insultant  thïâsïs.  Id.  SYN.  Dëvïüs, 
âvêrsüs,  invïûs,  ïmpërvlüs,  ïnâccëssüs.  Voy.  Invius. 

||  Am  fig.  Dont  on  ne  peut  sortir,  qui  n  offre  pas 
d’issue.  Âvïâ  claüsô  Môlïtùr  sâltü  cërtâmïnâ.  SU. 
Âvïâ  cœptô  Cônsïlïâ.  Id.  ||  Qui  s’éloigne  de  la  route. 
Côntïnûo  ïn  montés  sëse  âvïus  âbdïdït  âltôs.  V.  SYN. , 
Dëvïüs,  â  versus.  ||  Au  fig.  Qui  s’égare.  Âvïus  â  vërâ 
lôngë  râtïônë  vâgàrïs.  Lr.  (II,  81).  SYN.  Érràns.  |j 
Âvïâ,  ôrüm.  Voy.  ce  mot. 

Àvôcô,  as,  ârë.  Détourner,  distraire,  rappeler. 
Quôd  non  cura  poli,  cœlique  vôlübïlïs  ünquâm  Âvô- 
cât.  L.  Sëd  nïsï  fôrtë  tuas  mëlïôr  sônüs  âvôcët  aürës. 
Calp.  (4, 50).  SYN.  Âvërtô,  âbstrâhô,rëvôc6,  dëtërrëô 
Àvôiô,  âs,  ârë,  n.  S’envoler.  ïsquë  (equus  ales) 
përæthërïâs  më  tôllëns  âvôlât  ümbrâs.  Cat.  (66,  55). 
||  Au  fig.  Se  retirer  rapidement.  Ât  jüvënïs,  vïcïssë 
dôlô  râlüs,  âvôlât  Ipsë.  V.  Râpïdô  cïtüs  âvôlât  ïmpëtë 
mïlës.  SU.  SYN.  Fügïô,  aüfügïô,  aufërôr. 

Âvûlsüs,  â,  üm,  part.  p.  de  Avello.  Arraché,  en¬ 
levé.  Üno  âvülsô,  non  dëfïcït  âltër.  V.  Cômplëxu 
âvülsüs  ïülï.  Âvülsümque  bümërls  câpüt.  Id.  SYN. 
Vülsüs,  âbstràctüs,  dëtrâctüs,  âblâtüs. 

•J*  Âvûnclüs,  sync.  pour  Avunculus.  Eâm  tü  ië- 
spôndïsti,  ôplnôr,  inëo  âvünclo.  ômnëm  rêm  tënës. 
PI.  ( Aul .  IV,  10,  52.  Male  vulgo  avunculo )_. 

Àvûncülüs,  ï,  m.  Oncle  (maternel).  Et  pâtër 
Ænëâs,  ët  âvüncülüs  ëxcïtât  Hëctôr.  V.  PPH.  Mâtrïs 
frâtër. 

Àvüs,  T,  m.  Grand-père.  Cuï  Pllümnüs  âvüs,  cul 
dïvâ  Vënïlïâ  mâtër.  V.  ||  Au  plur.  Aïeux,  ancêtres. 
Quïn  ëtïâm  vëterum  ëffigïës  ëx  ôrdïne  âvôrüm.  V. 
Ültüs  âvôs  Trôjæ.  Id.  Squâlëntës  prôdücât  âvôs.  O. 
Unüs  âvüm  sânguïs.  St.  (Th.  V,  670,  pro  avorum). 
SYN.  Àtâvi,  prôâvï,  mâjôrës.  PUR.  Düm  prôâvôs 
âtâvôsquë  rëfërs  ët  nômïnâ  mâgnâ.  SI. 

Âxënüs  pôntüs,  m.  (â£evo$).  Ancien  nom  du  Pont- 
Euxin.  Dïctüs  âb  ântlquïs  Âxënüs  ïllë  füït.  O.  Jüxtâ 


quôs  Âxënüs  âltls  Fluet üât  æquorïbüs.  Prise.  (Péri. 
663).  SYN.  Eûxïnüs.  Voy.  ce  mot.  [|  —  üs,  â,  üm. 
Axënâ  Pôntl  per  frëtâ,  Colchos.  Poet.  (ap.  Censor. 
p.  2726,  Putsch). 

Âxïcïâ,  æ,  f.  Ciseaux  pour  tondre.  (Pl.  Cure.  IV, 
4,  22.) 

f  Axïm,  is,  arch.  pour  Egerim,  de  Ago.  Üt  quæ 
ëgi,  âgô,  vël  âxïm,  vërrüncënt  bënë.  Pacuo.  (apud 
Non.  2,  895).  Quæsô,  në  lëmëre  hâne  rem  âxïs,  ne 
ïrâcûndïtër.  Cœcil.  (ap.  Non.  11,  45.  Et  Festus  : 
«  Axit,  pro  egerit.  ») 

Àxïômâ,  âtïs,  n.  (àÇTw/xa).  Axiôme.  ||  *{-  Âxïômâ. 
Le  même.  Âdvënït,  ët  schôlïcûm  præstrüït  âxïômâ 
Capel.  (IV,  p.  94). 

?  Âxïôsüs.  Voy.  Actiosus. 

Âxïs,  ïs,  m.  Essieu  d’une  roue.  Tûm  vâlïdô  nïtëns 
süb  pôndërë  fâgïnüs  âxïs.  V.  Non  Ëlëüs  éât  câinpô 
fërvëntïôr  âxïs.  O.  SYN.  Par  ext.  Rôtâ.  EP.  Fërvï- 
düs,  cïtüs,  cïtâtüs,  râpïdüs,  sônâns,  strïdülüs.  Voy. 
Rota.  ||  Char.  Spôlïîs  ônërâtô  Cæsârïs  âxë.  Pp.  (III, 
4,  13).  Pürpürëô  tëpïdûm  quï  môvët  âxë  dïëin.  O. 
Ët  fëssôs  ëxcïpït  âxës.  Id.  Voy.  Currus.  ||  Le  ciel. 
Âxem  hümërô  tôrquët  stëllïs  ârdëntïbüs  âptüm.  V. 
Nüdôquë  süb  æthërïs  âxë.  Id.  Tôtüsque  ârdëscërët 
âxïs.  O.  Âxësërënô  intônüït.  St.  Voy.  Cœluin.  ||  Les 
diverses  régions  du  ciel,  les  divers  climats.  Hæc  brë- 
vïôr  cür  bis  sënïs  cïtâ  përvôlët  âxës,  Ànnüüs  ïllë  mëët 
Corn.  Sev.  (Ætn.  231)  Vïtâprôcül  pâtrïâ  perâgëndâ 
süb  âxë  Bôrëô.  O.  Âxëmquë  nïvôsï  Sïdërïs.  St.  Quâm- 
vïs  Hëspërïum  mündï  prôpërëmüs  âd  âxëm.  L.  Voy. 
Zodiacus.  ||  Âxës,  ou  Âxïs  gëmïnüs.  Les  deux  pôles. 
Axïbüs  ët  râpïdls  ïmpûlsôs  Jüpïtër  ürgëns  MIrâtûr 
non  ïrë  polos.  L.  Të  gëmïnûm  TItân  prôcëdërë  vldït 
ïn  âxëm.  Id.  ||  Anneau  de  fer  qui  reçoit  le  gond  d’une 
porte.  Vëntî  trânsvërsâ  frëmëntës  Cônflïgünt,  âxëm- 
qut  ëmôtô  cârdïnë  vëllünt.  St.  ||  Âxës  stëllâtï.  Roues 
(à  rayons)  sur  lesquelles  reposaient  des  tours  qui 
servaient  aux  sièges.  Stëllâtls  âxïbüs  âggër  Ërïgïtür. 
L.  (III,  455).  IIïc  lâtëra  ïntëxtüs  stëllâtïs  âxïbüs  âg¬ 
gër.  Sil.  (XIII,  109.  Cf.  Cæs.  B.  Civ.  2,  9). 

f  Âxïtïôsüs,  â,  üm.  Qui  s’entend  avec  un  autre. 
Âxïtïôsæ  ânnônâm  câram  ë  vïlï  cônclnnânt  vïrïs.  PL 
(ap.  Varr.  L.  L.  7,  66.  Vid.  et  Fest.). 

Âxônâ,  æ,  m.  (?)  Rivière  des  Gaules,  auj.  l’Aisne , 
Non  tïbï  së  Lïgër  ântëfërët,  non  Âxônâ  præcëps.  Aus. 
(Mos.  461). 

Axüngïâ,  æ,  f.  (apud  Græcos  recentt.  àÇuy/Ta). 
Axonge,  vieille  graisse  de  porc.  Quels  vëtüs  ët  rân- 
cëns  sôcïâri  âxüngïâ  dëbët.  Sam.  (vs.  1005). 

Âzân,  ânïs,  m.  Montagne  d’Arcadie.  ïdæîs  ülülâ- 
tïbüs  æmülüs  Azân.  St. 

f  Àzÿmâ,  ôrüm,  n.  pl.  (âÇu/y.a).  Eccl.  Azymes , 
pains  sans  levain.  Lâscïvïrë  chôrïs,  sïmïlâgïnïs  âzÿ- 
môn  ësse.  Prud.  (Apoth.  353).  îndë,  fügœ  mëmôrës, 
ëtïâmnüuc  âzÿmâ  sümünt  Jüdæï.  P.  Nol.  (23,  45 
At  secunda  produci  debuit.  Namque  Nicand.  ’A/cÇt- 
fùpp..  521  '.  Mrj  pkv  or)  xaxôv  ydov'oç  ccvépsi 
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B,  f.  n.  Lettre  de  l’alphabet.  Dlvïdüüm  Bëtæ  mô- 
nôsÿllâbôn  ïtâlïcüm  B.  Aus.  (Idyl.  de  Litt.  13.  Adde 
T.  Maur.  Litt.  111). 

Bââl  ou  Uâhâl,  indécl.  (BaâA).  Baal,  idole  des 
Assyriens  et  des  Phéniciens.  Flûxërât  ôrnâtüs, 
câpüt  ët  jâm  côctïle  Bââl  Fïnxerât.  Prud .  (Apoth. 


325.  Id.  Cathem.  12,  196).  ||  f  Bââl.  Le  même. 
Tünc  côlüërë  Bââl,  nünc  ëlëgërë  Bârâbbâm.  Sedul. 
(V,  147). 

Bâbæ  (j3a6aT),  mterj.  qui  marque  l’etonnement. 
Ileü  !  bâbæ  !  bâsïlïcë  te  ïntülïstl  !  Pl.  ( Pers .  V,  2, 
25  Id.  Ps.  I,  3,  130  ;  Stich.  V,  7,  3). 
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BâbÿlÔ,  5nïs.  m.  Nom  d’homme.  Denumeret  Illï 
Bâbÿlô  vïgïntï  minas.  Ter.  (Ad.  V,  7,  17). 

Bâbÿlôn,  ûnïs,  f.  (BkSu ),wv).  Babylone,  ancienne 
capitale  de  la  Chaldée,  puis  de  toute  l’Asie,  sur 
l’Euphrate.  Elle  fut  bâtie  par  Nemrod.  et  réparée 
par  Sémiramis,  qui  l’entoura  de  murailles  en  bri¬ 
ques.  Quümquë  süpërba  forêt  Bâbÿlôn  spôlïândâ  trô- 
pæïs.  L.  Përsârûm  stâlüït  Bâbÿlônâ  Semiramis  ürbëm. 
Pp.  (III,  11,  21).  Câptæ  spôlïls  Bâbÿlônôs  ôaüstüs.  Cl. 
Ëcbâtânam  âcBabÿlônëm  Ibô.  Lucil.(  ap.  Non.  13,4). 
EP.  Alla,  dîvës,  ôpülëntâ,  pôtëns,  nôbïlïs,  àntlquâ. 
PPH.  Ürbs  Sëmiràmïâ.  Semiramidis  ürbs,  ârcës.  Bâ- 
bÿlônïâ  mœnïâ.  VERS.  Crëditür  ët  cëntüm  pôrtis 
Bâbÿlônâ  süpërbâm  Fëmïnëüs  strüxlssë  lâbôr.  CL 
Dicitur  altam  Coctilibus  mûris  clnxissë  Semiramis 
ürbëm.  O.  Quüm  tâmën  â  figulis  münïtam  intra¬ 
verit  ürbëm.  J.  Frâgïlï  circumdata  tëstâ  Mœnïâ  mï- 
rë-ntür  refügï  Babylonia  Pàrthl.  L. 

Babÿlônïa,  s ë,  f.  (Baêvdiw via).  La  Babylonie,  con¬ 
trée  d’Assyrie.  Cogitât,  ët  dübïa  est  dë  të  Bâbÿlônïâ 
nârrët.  O.  (Adde  Dracont.  I,  319). 

Bâbÿlônïâcüs,  â,  üm  (B«6u>&maxdç).  De  Babylone. 
Quüm  Bàbÿlônïâcâs  sübmërsâ  prôfügït  in  ündâs. 
Manii.  (IV,  578). 

Bâbÿlônïcüs  et  Bâbÿlônïüs,  â,  üm  (BaSuX&mxo'ç, 
B«6u/wvto?).  De  Babylone,  Babylonien.  Non  ëgô  præ- 
tülërïm  Babylonica  pïctâ  süpërbë  Tëxtâ.  Ht.  (vin, 
28,  17).  Üt  Bâbÿlônïcâ  Châldæâm  dôctrïnâ  rëfütâns. 
Lr.  (V,  728).  Ârsït  ët  Eüphrâtës  Bâbÿlônïüs,  Srsït 
Ôrônlës.  O.  Militi  Bâbÿlônïô.  PL  (Truc.  II,  5,  19). 
SYN.  Bâbÿlônïâcüs,  par  ext.  Âssÿrïüs.  [j^  Chaldéen, 
astrologique.  Nëc  Bëbÿlônïôs  Tëntâris  numéros.  11. 
j|  Bâbÿlônïcüm,  «.  Tissu  ou  étoffe  de  Babylone  ( pour 
vêtements,  couvertures,  tapis).  Plümâto  âmictüs 
aürëô  Bâbÿlônïcô.  P.  Syr.  (apud  Petron.  Sat.  35). 
Quüm  Bâbÿlônïcâ,  mâgnificô  splëndôrë,  rïgântür. 
Lr.  (IV,  1023).  P’IIR.  Përfüsâin  mürïcë  vëstëm  Âssÿ- 
rïû  signâtür  âcü.  Claud. 

Bâbÿlônïënsïs ,  ë.  De  Babylone.  Bâbÿlônïënsëm 
mîlïtëm.  Pl.  (Truc.  I,  1,  66). 

Bâbÿlônïüs.  Voy.  Babylonicus. 

Bâccâ,  æ,  f.  Baie,  petit  fruit  de  différents  arbres. 
Sanguineis  ëbüli  bâccïs  mïnïôquë  rübëntëm.  V.  Bâc¬ 
câs  sëmpër  frôndëntïs  âcânthi.  Laüri  strïngërë  bâccâs. 
rd.  ||  En  partie.  L’olive.  Vënït  hïëms,  tcrïtür  Sïcÿônïâ 
bâccâ  trâpëtîs.  V.  Prëssâ  Vënâfrânæ  quôd  bâccâ  rë- 
niîsït  ôlïvæ.  //.  Vïrïdïquë  cërtât  Bâccâ  Vënâfrô.  Id. 
Quôt  Sïcÿôn  bâccâs,  quôt  pârït  Hÿblâ  fâvôs.  O.  Voy. 
Olea.  ||  Perle.  Aürïbüs  in  gëmïnïs  ciroûm  câvâ  tëm- 
porâ  bâccæ.  O.  Ét  vàrïïs  spirât  Nërëia  bâccâ  fïgüris. 
Cl.  Âcëtô  Dïlüït  insïgnëm  bâccâm.  II.  SYN.  Gëmmâ, 
ün \o.Voy.  ces  mots.  ||  ?  Chaînon,  carcan.  Voy.  Boiæ. 

Bâccâr,  ârïs,  n.,  et  Bâccârïs,  ârïs,  f.  (Uesych. 
pâxxaptç,  Dioscor.  pûx%apiç).  Plante,  que  l’on  croit 
être  la  digitale  pourprée.  Êrrântës  hëdërâs  pâssim 
cüm  bâccârô  tëllüs.  V.  Bâccârë  frôntëm  Cingïtë.  Id. 
(Scribitur  et  bacchar). 

Bâceâra,  lë,  m.  Nom  d’homme.  ( Mart .  VI,  59,  2.) 

Bâccâlüs,  â,  üm.  Orné  de  perles.  Non  nïvëô  rë- 
tïnëns  bâccâtâ  mônïlïâ  côllô.  (Ciris,  170.)  Côllôquë 
mônïlë  Bâccâtüm.  V.  (Et  Sil.  VIII,  134). 

Bàcchâ,  æ,  et  Bâcchë,  ës,  f.  ;  Bâcchæ,  ârüm,  pl. 
(Bxxxn).  Bacchante ,  bacchantes,  femmes  qui  célé¬ 
braient  les  mystères  de  Bacchus,  nommes  baccha¬ 
nales  ou  orgies.  Quâlïs  âbôgÿgïô  côncïtâ  Bâcchâ 
dëô.  O.  Üt  Thrâcïâ  Bâcchë.  Ismârïæ  cëlëbrânt  rëpë- 
tïtâ  trïënnïâ  Bâcchæ.  Id.  Delphica  Thëbânæ  rëfërünt 
trïëtërïcâ  Bâcchæ.  L.  SYrN.  Bâcchïdës,  Bâcchânlës, 
Êdônïdës,  Mænâdës,  Thÿâdës,  Mïmâllônïdës,  Bâssâ- 
ridës.  EP.  Câdmëæ,  Thëbânæ,  Thrëïcïæ,  thÿrsïgeræ, 
lÿmphâtæ,  fürëntês,  fürïôsæ,  ïnsânæ.  PPH.  Mâtrës 


Câdmëæ,  Thëbânæ,  Thrëïcïæ.  Bâcchi  comités.  Si- 
thônïæ  nürüs.  VERS.  Cômmôtis  ëxcïtâ  sâcris  Thÿâs. 
V.  Fürïis  âccënsæ  pëctôrâ  mâtrës.  Id.  Âlâcrës  lÿm- 
phâtâ  mëntë  fürëbânt.  Cal.  Füsïs  bürbârâ  türbâ  co¬ 
mis.  O.  Üt  quâs  pâmpïnëâ  tetigisse  Bïcôrnïgër  hâstâ 
Crëditür,  hüc  illüc,  quô  fürôr  ëgït,  ëô.  Id. 

Bâcchæüs,  â,  üm  (Bax^^to?).  Des  bacchantes,  qui 
concerne  les  bacchantes.  Pînguës  BàcciKëô  sanguine 
côllës.  St.  Bâcchæâ  vôcë  fremëntëm.  Col.  (X,  223). 

Bâcchânâl,  âlïs,  n.  ;  Bâcchânâlïâ,  üm  ou  ôrüm, 
pl.  Lieu  où  l’on  célébrait  les  bacchanales.  Âd  Bâc- 
châs  vëni  in  bâcchânâl.  PL  (Aul.  III,  1,  3.  Ib.  8. 
Cf.  Liv.  39,  18  :  «  Omnia  bacchanalia  diruere.  ») 
||  Bacchanales,  mystères  de  Bacchus  ;  au  fi  g.  Orgie, 
débauche.  Vos  in  cëllâ  vinârïâ  Bâcchânâl  facitis.  Pl. 
(Mil.  III,  2,  43).  Qui  Cürïôs  sïmülânt,  ët  bâcchâ¬ 
nâlïâ  vïvünt.  J.  (2,  3).  SYN.  Trïëtërïcâ,  trïënnïâ. 
Voy.  Orgia. 

Bâcchâns ,  lis.  Qui  célèbre  les  mystères  de  Bac¬ 
chus  ;  en  délire.  Bâcchæ  bâcchântï  si  vëlïs  àdvôr- 
sârïër.  Pl.  (Amp.  II,  2,  71).  SYN.  Bâcchâtüs,  fürëns. 
PPH.  Bâccho  plënüs.  Bâcchi  fürôrô  côrrëptüs,  fürïis 
âgïtâtüs,  stimulis  àccënsüs.  ||  Qui  crie  comim  æs 
bacchantes.  Sâxëa  üt  ëffïgïës  bâcchântis  prospicit 
ëvcë.  Cat.  (64,  61).  ||  Au  plur.  Bacchantes.  Ëtelârâ 
Bâcchântüm  vôcë  sônâbât.  O.  Voy.  Baccha.  ||  Au 
fig.  Insensé,  furieux.  Stolidi  bâcchânlïâ  gaüdïa 
mündï.  Prud.  (Ilam.  375).  Thrâcïô  bâcehântë  mâ- 
gis  süb  ïntërlünïâ  vëntô.  II. 

Bâcchâr.  Voy.  Baccar. 

Bâcchâtüs,  à,  üm,  part,  de  Bacchor.  Qui  est  en 
délire  comme  les  bacchantes.  Dâ  mïhï  bâcchâtô  vêla 
sëcündâ,  pâtër.  Pp.  (III,  16,  2).  SYN.  Bâcchâns.  |-| 
Furieux,  qui  sévit.  Âllëctô  mëdïâs  ïlâlüm  bâcchâtâ 
për  ürbës.  V.  Dônëc  âb  ingëntï  bâcchâtüs  vërtïcë 
môntïs  (imber).  V.  FL  Voy.  Furens.  ||  Pass.  Par¬ 
couru  par  les  bacchantes,  où  ont  lieu  les  orgies  ou 
des  fetes  analogues.  Vîrgïnïbüs  bâcchâtâ  Lâcænïs 
Tâÿgëtâ.  V.  Dindÿmà  sânguïnëïs  fàmülüm  bâcchâtâ 
lâcërtïs.  V.  Fl. 

Bâcchë,  es.  Voy.  Baccha. 

Bâcchëïs,  ïdïs,  f.  (Bax^/jtç).  De  Bacchus.  Quâlïs 
si  sübëâs  Ëphÿrês  Bâccnëidôs  âltüm  Cülmën.  St. 

Bâcchëïüs  et  Bâcchëüs,  â,  üm  (B âx^sto;  et  B ax- 
Xnïoç).  De  Bacchus.  Quid  mëmôrândum  æquë  Bâc- 
chëïâ  dônâ  tülërünt?  V.  Tÿmpânâquë,  plaüsüsque 
ët  Bâcchëï  ülülâtüs.  O.  Sôllïcïtëntquë  vâgôs  Bâcchëïâ 
münërâ  vïsüs.  Aus.  (Mosel.  153).  SYN.  Bâcchïcüs, 
Lënæüs.  ||  f  Au  lieu  de  Bacchæus.  Des  bacchantes. 

Bâcchïacüs,  â,  üm.  Comme  Bacchius.  Quôd  pars 
bâcchïâcüm  vôcânt.  T.  Maur.  (Met.  1027). 

Bâcchïâdæ,  âriim,  m.  pl.  (B uxy.tii.ocu).  Famille 
corinthienne  établie  en  Sicile.  Ët  quâ  Bâcchïâdæ,  bï- 
mârigënsôrtâ  Côrïntbô.  O. 

Bâcchïcüs,  â,  üm  (Bax^ocos).  De  Bacchus.  Dëme 
mois  hëdërâs,  Bâcchïcâ  sërtâ,  cômis.  O.  Në  Bacchica 
sâcrâ  vïdërês.  Id.  (Sic  melius  quam  ut  Ileins.  utru¬ 
bique  :  Bacchia).  Àônïæ  Bâcchïcâ  sërtâ  cômæ.  31. 
(VII,  62,  4.  Adde  Stat.  Th.  IX,  479  ;  Ach.  II,  4). 
Voy.  Baccheius.  ||  Bâcchïcüs  et  Bâcchïüs,  ï,  m.  ( s.-ent . 
pes).  Pied  composé  d’une  brève  et  de  deux  longues-, 
vers  composé  avec  ce  pied.  Bâcchïcüs  âdvërsüs  fîët 
pës,  nâm  brevis  ânte  ëst.  T.  Maur.  (Met.  310.  Id. 
Pcd.  85).  Bâcchïüs,  ëtïâm  pônïtür  prô  dâctÿlô.  Id. 
(3Iet  72.  Id.  Pcd.  53.  Cf.  Diomed.  513;  Prob.  1491). 

*i*  Bâcchïgënüs,  â,  üm.  Né  de  Bacchus  ou  de  la 
vigne.  Rüstïcâ  bâcchïgënïs  ïntëntâns  ârmâ  nôvëllïs. 
(Anthol.  II,  p.  368.) 

Bâcchïs,  ïdïs,  f.  ;  Bâcchïdës,  üm,  pl.  (B «x^'s).  Bac¬ 
chante.  Ütquesüüm  Bâcchïs  non  sentit  saüciâ  vülnùs. 
O.  Voy  Baccha,  il  Nom  de  deux  sœurs  dans  la  pièce 
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de  Plaute  intitulée  Bacchidcs.  Mnësïlôchüs  mïsït  rü- 
për  âmïeâ  Bâcchïdë  (Bac.  II,  1,  9). 

llâcchïsônüs,  5,  üm.  Qui  retentit  dans  les  fêtes  de 
Bacchus.  Êvœ  bâcchïsônüm  frâctïs  ïmïtântür  an— 
<hëll  Vôcïbüs.  P.  Nol.  (26,  281). 

1.  Bâcchïüs,  ïl,  m.  Nom  d’homme.  Cômpôsïtî  më- 
lïüs  cüm  Bïthô  Bâcchïüs.  H. 

2.  Bâcchïüs,  ï,  m.  (fidxyjioi).  Nom  d’un  pied.  Yoy. 
Bacchicus. 

Bâcchôr,  ârïs,  àtüs  süm,  ârï,  d.  Célébrer  les  mys¬ 
tères  de  Bacchus,  être  furieux  comme  les  bacchantes. 
fjlülâtïbüs  Idë  Bâcchâtür.  Cl.  Non  ëgô  sânïüs  Bâc- 
châbôr  Ëdünls.  II.  Sævït  ïnôps  ânïmï,  tôtâmque  in¬ 
censa  për  ürbëm  Bâcchâtür.  V.  Yoy.  Furo.  |(  Crier 
comme  les  bacchantes,  faire  du  b^uit.  Gràndë  So¬ 
phocleo  cârmën  bâcchâmür  hïâtü.  J.  (G,  636).  Àb 
ômnï  pârtë  bâcchâtür  nëmüs.  Santra  (apud  Non.  2, 
78).  ||  Errer.  Côncüssâm  bâcchâtür  fâmà  për  ürbëm. 
V.  (Huc  referri  potest  Yirgüii  locus  qui  supra.)  Ani¬ 
mal...  ômnë  quod  In  mâgnïs  bâcchâtür  môntïbü’ 
pâssïm.  Luc*'.  (V,  822).  ||  Être  inspiré,  transporté 
d’enthousiasme.  Bâcchâtür  vâtës,  mâgnüm  si  pêc- 
tôrë  pôssït  Ëxcüssïssë  dëüm.  Y.  Yoy.  Alllor.  |J  Être 
furieux,  sévir.  Gelïdüs  slccâ  borëâs  bâcchâtür  âb 
Àrctô.  O.  SYN.  Füro,  sævïô,  grâssor.  Yoy.  Bacchatus. 

Bâcchüs,  I,  m.  (Bdxyoç).  Bacchus,  dieu  de  la  vi¬ 
gne,  fils  de  Jupiter  et  de  Sèmêlè.  Sa  mère,  trompée 
par  la  jalousie  de  Junon,  voulut  voir  le  dieu  dans 
tout  l’appareil  de  sa  gloire,  et  périt  au  milieu  des 
foudi  es  et  des  éclairs.  Bacchus,  retiré  du  sein  de  sa 
mère,  fut  recueilli  par  Jupiter,  qui  le  garda  dans 
sa  cuisse  le  reste  des  neuf  mois.  Il  fut  élevé  par  Ino, 
sa  tante,  et  instruit  par  les  Muses  et  Silène.  Il  fit 
la  conquête  de  l’Inde,  d’où  il  rapporta  la  vigne.  N'ünc 
të,  Bâcchô,  cânâm,  nëc  non  sïlvëstrïâ  tëcüm.  V. 
Vïctâ  rëcëmïfërô  lÿncâs  dëdït  Indïâ  Bâcchô.  O.  SYN. 
LIbër,  Lÿæüs,  lâcchüs,  Lënæüs,  Brômïüs,  Ëvân, 
Bïcôrnïgër.  EP.  Côrnïgër,  bïcôrnïgër,  thÿrsïgër,  râ- 
cëmïfër,  vîtïfër,  vïtïcômüs;  ïmbërbïs,  intônsüs,  jü- 
vënïs,  tëner  ;  ëbrïüs,  mâdëns.  PPH.  Lënæüs  ou  Lÿæüs 
patër.  Sëmëlës  ou  Sëmëlëïà  proies.  Jôvïs  prôgënïës. 
Sëmëlëïüs  Ëvân.  Thëbânæ  Sëmëlës  püër.  Sllënï  âlüm- 
□üs.  Dëüs  Ôgÿgïüs.  Mâdëns  dëüs.  Dëüs  vïtisâtôr,  vïnï 
rëpërtôr.  Jücündæ  cônsïtôr  üvæ.  PUB.  ïtërüm  sâtüs. 
Bis  gënïtüs.  Lætïtïæ  dater.  VERS.  Nëc  qui  pâmpï- 
nëls  vïctôr  jügâ  Uëctït  hâbënls,  LIbër,  âgëns  cëlsô 
Nÿsæ  de  vërtïcë  tigres.  V.  Tàlïs  Ërÿthræîs  ïntëxtüs 
nëbrïdâ  gëmmis,  LIbër  agit  cürrüs,  ët  Càspïâ  flëctït 
ëbürnïs  Colla  jügis.  Cl.  Âdsït  LÿcürgI  dômïtôr  ët 
Rübrl  maris,  Tëctàm  virent!  cüspïdëm  thÿrsô  gërëns. 
Sen.  Âtque  ïtërüm  pâtrïô  nàscëntëm  côrpôrë  Bâc- 
chüm.  Manil.  (Cf.  Ovid.  Met.  III,  666  sq.  ;  IV,  11  ; 
Prop.  III,  17  ;  Sen.  OEd.  403  ;  Nemesian.  3,  17  sq.) 
||  Vigne.  Bâcchüs  amât  colles,  âquïlônem  ët  frïgôrâ 
tâxï.  Y.  Exürït  mëssës,  ët  pülvërë  bâcchüm  Enëcat. 
L.  Yoy.  Vitis.  ||  Vin.  Cul  tü  lâctë  fâvôs  ët  mît!  di¬ 
lue  bâcchô.  V.  Nëc Læstrÿgônïâ  bâcchüs  ïn  àmphôrâ. 
II.  Yoy.  Vinum. 

Bâccïfër,  ërâ,  ërüm.  Qui  produit  des  baies.  Hëdë- 
râvë  môilëm  bâccïfërâ  Rëlïgârë  frôntëm.  Sen.  (OEd. 
414).  ||  Ordint.  Qui  produit  des  olives.  Bëllàtrïx  gëns 
bâccïferô  nütrltâ  Sâbïnô.  SU.  Dât  quôquë  bâccïfërâm 
♦âllâdâ  rârüs  âgër.  O. 

Baclllüm,  I,  n.  dimin.  de  Baculum.  Nüllô  dëxtrâm 
sübëüntë  bâcïllô.  J.  (3,  28).  Hôc  pœnâs  lüïtô  câpüt 
bâcïllô.  ( Anlhol .  II,  p.  471.) 

Bâclrâ,  ôrüm,  n .  pi.  (Bâxx/sa).  Bactres,  grande 
et  célèbre  ville  de  l’ Asie  centrale,  capitale  de  la  Bac¬ 
triane.  Laüdïbüs  îtalïæ  cërtënt,  non  Bâetrâ  nëclndï. 
V.  Üllïmâ  sëcüm  Bâetrâ  vëhït.  Id.  Nê,  prëcôr,  às- 
cënsîs  tàntï  sït  glôrïâ  Bactris.  Pp.  (IV,  3,  63). 


Bâctrênüs  ou  Bâctrïnüs,  â,  üm.  Dela  Bactriane. 
Sëd  Bâctrënâ  sôlô  vâstôprocül  ârva  rëcëdünt.  Avien. 
(Descr.  Tcrr.  913). 

Bâctri,  ôrüm,  m.  pl.  Bactriens.  Ët  prôcül  ïpsôs 
Âccëdît  Bâctrôs.  Avien.  ( Descr .  Tcrr.  910). 

Bâctrïüs,  â,  üm.  De  la  Bactriane.  Vërsântëm  lü- 
mïnâ  vïdït  Bâctrïüs  Àlcÿôneüs.  O.  SYN.  Bâctrênüs. 

Bâctrôs  ou  Bâctrüs,  ï,  m.  Fleuve  qui  donne  son 
nom  à  la  Bactriane.  Scÿthïæ  pôpülï  quôs  gürgïle 
Bâctrôs  Ïnclüdït  gëlïdô.  L.  (Adde  Prise.  Péri.  713) 

Bâcülüm,  n.,  et  Bacülüs,  ï,  m.  Büton.  Bacülüm- 
quë  tënëns  âgrëstë  sïnïstrâ.  O.  Pâstôrâlë  dëô  bâcü¬ 
lüm.  Sil.  (Cf.  Non.  2,  77.)  ïncümbëns  bâcülô  quëm 
dêxtrâ  gërëbât.  O.  Përâ,  polëntâ,  tribun,  bacülüs, 
scÿphüs,  ârctâ  süpëllëx.  Aus.  ( Epigr .  53,  1).  SYN. 
Baclllüm,  stîpës,  âründô,  qqf.  füstïs,  scïpïô.  EP.  Nô- 
dôsüs,  dürüs,  tërës,  flrmüs,  âspër.  PUR.  Ëquïtâre 
ïnâründïnë  lôngâ.  H.  [|  S’appuyer  sur  unbâton,à  la- 
manière  des  vieillards.  Bâcülô  ïnnïtôr,  ïncümbô, 
ârtüs  süstïnëô,  mëmbrâ  lëvô.  VERS.  Trüncâ  mânüm 
pînüs  rëgït,  ët  vëstïgïâ  firmât.  V.  Âltërnôs  lôngâ  nî- 
tëntëin  cüspïdë  grëssüs.  Id.  Ârtüs  bâcülô  fülcïrë  trë- 
mëntës.  O.  Pînüs,  bâcülï  quæ  præbüït  üsüm.  Id. 
Trëpïdümquë  mïnïstrô  Prætèntës  bâcülô,  lümïnïs 
ôrbüs,  ïtër.  (Ibis,  262.)  Nüllô  dëxtrâm  sübëüntë  bâ- 
cîllô.  J.  Bâcülüm  prëmït  ïnclïnâtâ  sënëctüs.  Calp. 
Bacülô  sënïlî  triste  prætëntâns  ïtër.  Sen.  lnërs  së¬ 
nëctüs  âdjüvât  bâcülô  grâdüm.  Id.  Prîmâs  bâcülô 
dëfèrlür  âd  ündâs.  V.  Fl.  Bâcülô  regëbât  prævïô 
Èrrôrë  nütânlëm  grâdüm.  Prud.  Quï  bâcülô  nïtëns, 
grëssüm  düm  dëxtrâ  rëgëbât.  Alcim. 

Bâdïüs,  â,  üm.  Bai,  en  parlant  d’un  cheval.  Crüra 
Illï,  bâdïôsquë  lëgünt  ïn  pëctôrë  crïnës.  Grat.  (Cyn. 
536.  Cf.  Yarr.  apud  Non.  2,  87). 

-J-  Bâdïzô  ou  Bâdlssô,  as,  ârë,  n.  (jSaôiÇw).  Aller. 
Tôlütlm  ni  bâdïzâs.  Pl.  (As.  III,  3,  116). 

Bæbïânüs,  I,  m.  Nom  d'homme.  Et  cônsülârl  Bæ- 
bïânüs  sânguïnë.  Bapt.  Bæb.  (vs.  7). 

Bæbïüs,  ïï,  m.  Nom  d’homme.  Flërë  vâcët?  vïx 
të  spârsüm  për  vïscërâ,  Bæbl.  L. 

Bætïcâtüs,  â,  üm.  Vêtu  d’étoffe  de  la  Bétique.  Ët 
bætïcâtüs  âtque  leücôphâëâtüs.  M.  (1,  97,  5). 

Bætïcôlâ,  æ,  m.  f.  Habitant  de  la  Bétique.  Bætï- 
côlâsque  vïrôs  fürïïs  âgïtâbât  ïnïquïs.  Sil. 

Bætïcüs,  â,  üm  (Baixixds).  Du  Bétis  ;  de  la  Bèli- 
que,  auj.  l’Andalousie.  Vïrïbüs  ôccültïs,  ët  Biëtïcüs 
âdjüvât  âër.  J.  (12,  42).  Âd  Bætïcâ  crüsmâtâ  gëstüs. 
M.  (VI,  71,  1).  ||  Bætïcæ  lânæ,  et  Bîëtïcâ,  ôrüm,  n. 
pl.  Laine,  étoffe  de  la  Bétique  (mérinos).  Elles  étaient 
recherchées  à  cause  de  leur  qualité  et  de  leur  belle 
teinture.  Ân  fcætïcârüm  pôndüs  ôcto  lànârüm. 
M.  (XII,  66,  5.  Cf.  Isid.  13,  21;  Mart.  XII,  100, 
2;  XIV,  133;  Juv.  1.  cit.)  [|  Subst.  m.  Nom  d’hom¬ 
me.  (Mart.  III,  81, 1.)  ||  f  Qqf.  Bëtïcüs.  Yoy.  ce  mot. 

Bætïgënâ,  æ,  m.  f.  Né  sur  les  bords  du  Bétis.  Bæ- 
tïgënæquë  vïrï.  Sil .  (IX,  234). 

Bætïs ,  ïs,  m.  (Baï-ri;).  Le  Bétis,  fleuve  d’Espa¬ 
gne,  auj.  le  Guadalquivir .  Bætïs  ôlïvïfërâ  crïnëm  re- 
dïmïte  côrônâ,  Aürëâ  quï  nïtïdïs  vëllërâ  tïngïs  âquïs. 
M.  (XII,  100,  1).  Quâ  dïvës  plâcïdüm  Côrdübâ  Bætïn 
âmât.  Id.  (IX,  62,  2).  Bâëtïn  ,  Mântüâ  ,  prôvôcârë 
nôlï.  St.  ( Silv .  II,  7,  35). 

Bâgôâs,  æ,  et  Bâgôüs,  î,  m.  Eunuque  ;  ou  nom 
d’eunuque.  Quëm  penës  ëst  dômïnam  sërvândï  cüri. 
Bâgôë.  O. 

Bâgrâdâ ,  æ,  m.  Rivière  de  Numidie,  entre  Car¬ 
thage  et  Utique.  Bâgrâdâ  lëntüs  agît,  sïccæ  süleâtor 
àrënæ.  L.  Quâlïs  CTnÿphïüs,  tâcëntë  rïpâ,  Pœnôs  Ba- 
grâdâ  sërpït  Inter  âgrôs.  St.  (Adde  Sil.  I,  407). 

Bâiæ  ou  Bâjâè  .  ârüm ,  f.  pl.  (Baïat).  Baies  ou 
Ba’ia,  ville  de  Campanie,  célèbre  par  ses  bains  et 
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tes  plaisirs.  Nüllüs  ïn  ôrbë  sïnüs  Bâiis  prælücët? 
àmœnïs.  //.  Quâlïs  ïn  Eübôïcô  Bâiârüm  littôrë  quôn- 
dam.  V  Sïvô  vâpôrïfërâs,  blândïssïmâ  lïttôrâ,  Bâiâs. 
St.  EP.  Àmôënæ,  câlëntës,  calïdæ,  tëpëntës,  molles, 
dësïdës.  (Cf.  Ovid.  A.  Am.  I,  251  sq.  ;  Prop.  I,  11; 
St.  Silv.  IV,  7,  18;  Mart.  XI,  81.)  j|  En  gén.  Eaiix 
thermales,  thermes,  bains.  Nûnc  aütëm  sacrïs  bâia- 
rüm  mâxïmâ  lÿmphïs  Tib.  (111,  5,  3,  in  Etruria). 
Irës  Phôcïda  Sëxtïâsque  bâiâs.  Sid.  (23,  13).  in 
pârvô  mâgnâs  fëcît  mânüs  ârdüâ  bâiâs.  Luxor,  (in 
Anth.  I,  p.  484.  Adde  Mart.  X,  13,  3). 

Bàiàriüs  ou  Bâjânüs,  â,  üm.  (Baïavoç).  Dv  Baïa. 
ïntërïôrâ  petit  Bâiânæ  përvïâ  cÿmbæ.  J.  (12,  80). 
Mürïcë  Bâiânô  mëlïêr  Lûcrlnâ  pëlôrïs.  U.  [|  Bâiânüs 
lâcus,  ou  absolt.  Bâiânüs.  Lac  de  Baïa.  Bâiânô  pro¬ 
cul  â  lâcü,  mônëmüs.  M.  (IV,  30,  1). 

Bâiôcâssïi*  ïs,  adj.  De  Baieux,  ville  de  France. 
Tû  Bâiôcâssls,  stlrpë  Drüïdârüm  sâtüs.  Aus.  (Prof. 
4,  7.  In  Notit.  Imp.  dicuntur  Baiocasses.  Alii  tamen 
ablativum  hic  esse  volunt,  et  nomen  urbis,  Baio- 
eassi,  orum ). 

Bâiüs  ou  Bâjüs,  ï,  m.  (Baïo;).  Nom  d’un  des  com¬ 
pagnons  d’Ulysse,  qui  donna  son  nom  à  Baïa.  Së- 
dës  ïthâcësïâ  Bâil.  Sil.  (VIII,  539.  Cf.  Serv.  ad  Æ. 
III,  441  ;  Strab.  et  Stcph.).  [|  —  üs,  â,  üm.  De  Baïa. 
Âh!  përëânt  Bâiæ  ,  crimën  âmôrïs  ,  âquæl  Pp.  fl, 
41,  30). 

Bâjülô,  as,  ârë,  n.  et  ad.  Porter  un  fardeau.  Non 
dïdïcî  bâjülârë.  Pl.  (Mere.  III,  1,10)  Àsïnüm  sole¬ 
bant,  bâjülântëm  sârcïnâs.  Ph.  (IV,  2,  5).  Voy.  Porto. 

Bàjülüs,  ï,  m.  Porte-faix  Côllô  rëm  sôlvâm  jam 
ômnïbüs,  quasi  bâjülüs.  Pl.  ( Pœn .  V,6,  17).  || 
f  Adj.  Quidquid  câpëssünt,  ôrë  fërrë  bâjülô.  (Anthol. 
II,  p.  617.)  Nübës  pïôrüm  bâjülæ.  P.  Nol.  (21,  934). 

Bâlââm,  m.  ind.  Balaam,  nom  d’un  faux  pro¬ 
phète.  ÔCrénsüs  Bâlââm  câlcârïbüs  ürgët  âsëliâm. 
Theodul.  (vs.  161). 

Bâlænâ,  æ,  f.  (fiXxivx).  Baleine.  Quântô  dëlphï- 
nïs  bâlænâ  Brïtânnïcâ  mâjôr.  J.  (10, 14).  Tâlïs  Àtlân- 
tïâcô  quôndâm  bâlænâ  prôfündô.  Aus.  ( Mos .  1 44. 
Ib.  147.  Adde  Pl.  Rud.  II,  6,  61).  SYN.  Prîstïs;  au 
pl.  cëtë.  EP.  Ingëns  ,  vâstë,  ïmmânïs  ,  pôrtëntôsâ , 
prôdïgïôsâ,  æquôrëâ,  pôntïvâgâ.  PPH.  Ïmmânïs  bël- 
îüâ  pôntï.  ïmmânïâ  pôntï  côrpôrâ,  mônstrâ.  îmmâni 
côrpôrë  prîstïs.  VERS.  Râlænârümquë  prëmëntëm 
Ægæônâ  süïs  îmmâriïâ  tërgâ  lâcërtïs.  O. 

Bâlânâtüs,  â,  üm.  Parfumé  de  Balanus.  Mâxïllïs 
bâlânâtüm  gaüsâpë  pëctâs.  Pers.  (4,  37). 

Bâlâns  ,  tïs.  Qui  bêle.  Pëcüdëm  spôndërë  sâcëllô 
Bâlântëm.  J.  (13,  232.  Adde  Enn.  apud  Cic.  Div. 
1,  21).  |.|  Subst.  m.  f.  Mouton,  brebis.  Bâlântümquë 
grëgëm  üüvïô  mërsârë  sâlübrï.  V.  ïma  dôlôr  bâlân- 
tüm  lâpsüs  âd  ôssâ.  Id.  (Adde  Lucret.  II,  369). 
Voy.  O  vis. 

Bâiânüs,  ï,  f.  (ri  |3à).a voç).  Sorte  de  gland  odorifé¬ 
rant,  qui  croit  en  Arabie;  parfum.  Hôcëx  ünguëntô 
cônstât  ët  ëx  bâiânô.  M.  (XIV,  57,  2).  Prëssâ  tüïs 
bâiânüs  câpïllïs.  IL  |j  Sorte  de  coquillage.  Ëchïnôs, 
lëpàdâs ,  ôstrëâs ,  bâlânôs  câptâmüs ,  cônchâs.  Pl. 
{Rud.  Il,  1,  8.  Cf.  Plin.  32,  23). 

Bâlârüs,  ï,  m.  Nom  de  guerrier.  ( Sil .  III,  378.) 

Bâlâtrônës ,  üm  ,  m.  pl.  Gens  sans  aveu  ,  vaga¬ 
bonds  ,  ou  débauchés.  Mëndlcï,  mïmæ  ,  bâlâtrônës, 
hôc  gënüs  ômnë.  II.  ( Sat .  I,  2,  2.  Vox  incerlæ  signi¬ 
ficationis.  Cf.  Schol.  ad  h.  1.,  et  Fcst.  Etiam  Vopisc. 
Carin.  22,  jungit  balatrones  cum  mimis). 

Bâlâtüs,  ûs,  m.  Bêlement.  Aüdïtlsquë  lüpôs  âcüünt 
bâlâtïbüs  âgnl.  V.  Quüm  tënër  aüdïtür  mëdïô  bâlâ- 
tüs  ahënô.  O.  EP.  Tënër,  môllïs,  trëmëns. 

Bâlbë,  adv.  En  bégayant.  Vôcïliüs  ët  gëstü  quüm 
bâlbë  sîgnïfïcârent.  Lr.  (V,  1021). 
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Bâibïnüs,  ï,  m.  Nomd’homme.  {Il or.  Sat.  I,  3,  40.) 

Bâibüs,  â,  üm.  Bègue,  qui  bégaie.  Quïd?  quüm 
bâlbâ  fërïs  ânnôsô  vërbâ  pâlâtô.  H.  Ôs  tënërüm 
püërï  bâlbümquë  pôëtâ  figurât.  Id.  (Adde  Pers.  1, 
33;  Tib.  II,  5,  94).  SYN.  Blæsüs.  PPH.  ôrë  bâlbô. 
jj  Subst.  m.  Nom  d’homme.  L.  Cornélius  Balbus,  né 
à  Gadès,  fait  citoyen  Romain  par  Pompée,  et  ami 
de  César.  Il  s’efforça  vainement  d’empêcher  une  rup¬ 
ture  entre  le  gendre  et  le  beau-père.  Pômpëiüs  hânc, 
ët  Bâibüs,  ët  Cæsâr  dédît.  Aus.  (Sept.  Sap.  prol. 
22).  ||  Autres  du  même  nom  (Mari.  II,  32,  1  ;  An¬ 
thol.  Il,  p.  597.) 

Bâlbütïô,  ïs,  ïrë,  n.  Balbutier,  bégayer.  IIïc  nô- 
stér  hærëns  sërmô  lïnguæ  dëbïlïs  Bâlbütït ,  ët  môdïs 
lâbôrât  âbsônïs.  Prud.  (Péri.  10,  12).  PPII.  Bâlbâs 
vôcës,  bâlbâ  vërbâ  rëddô,  ëdô,  rëfërô.  Bâlbâs  ôrë  lô- 
quëlâs  dô.  DIlTIcUës  sônôs  ôrë  dô.  Bâlbô,  blæsô  ôrë 
lôquôr.  VERS.  Blæsâquë  fit  jüssô  Hnguâ  côâctâ  sonô. 
O.  Fâc  tïtübët  blæsô  stibdôlë  lïngua  sônô.  Id.  Ét  nô- 
mën  blæsô  gârrïât  ôrë  mëüm.  M.  Ët  tënërïs  mëdï- 
tâns  vërbâ  ïllüctântïâ  lâbrïs.  St.  ||  Ad.  Bâlbütït  scaü- 
rüm  prâvïs  fültüm  mâle  tâlïs.  IL  Cüm  rëbüs  nôstër 
bâlbütït  cârmïnâ  sënsüs.  Ennod.  (I,  3,  15). 

Bâlëârës,  ïüm,  f.  Les  îles  Baléares,  oÀns  îa  Mé¬ 
diterranée.  Leurs  habitants  étaient  habile»  à  lancer 
la  fronde.  Bâlëârïum  hâc  lâte  ïnsülârüm  dôrsâ  süut. 
Avicn.  (Or.  mar.  47i). 

Bâlëâricüs,  â,  üm,  et  Bâlëârïs,  ë.  Des  îles  Baléa¬ 
res.  Non  sëcüs  ëxârsït  quâm  quüm  Bàlëârïcâ  plum¬ 
bum  Fündâ  jâcït.  O.  Ëbüsum  ët  Bâlcàrïcà  rürâ.  Ma¬ 
nii.  (IV,  638).  Stüpëâ  tôrquëntëm  Bâlëârïs  vërbërâ 
fündæ.  V.  (Adde  Luc.  III,  710;  Sil.  I,  314).  Voy. 
Funda.  ||  Qqf.  Bâlëârïs,  ïs,  m.  Habitant  des  Baléa¬ 
res.  Fündâ  bëllâ  fërëns  Bâlëârïs  ët  âlïtë  plümbô.  Sil. 

Bâlïârës.  Comme  Baleares.  ( Baliares  non  raro  scri¬ 
bitur  in  libris  et  lapidibus.  Græce  sunt  Ba^eapeïç,  sed 
et  B scXuxpiSeç  apud  Steph. ,  BctXXixpiosç  apud  Strab.) 

Bâlïnëæ,  et  sync.  Bâlnëæ,  ârüm,  f.  pl.  Bains  pu¬ 
blics.  Ët  bâlïnëàs,  ët  âmbülâcrum,  ët  pôrtïcüm.  Pl. 

( Most .  III,  2,  69.  Id.  vis.  II,  2,  90;  Mere.  I,  2,  19. 
Quibus  locis  alii  minus  bene  leg.  balneœ.  Ci.  Varr. 
L.  L.  9,  68).  Voy.  Balneum. 

?  Bâlïôlüm.  Mot  inexplicable  et  certainement  cor¬ 
rompu.  ( Plaut .  Pœn.  V,  2,  22.  Adde  quod  versus 
claudicat.  Codex  Camerar.  habet  haliolum,  unde 
Bothe  non  male  extudit  alliolum.) 

Bâîïstâ.  Voy.  Ballista. 

?  Bâlïtâns,  frèq.  de  Balans.  Bêlant.  Voy.  Palitans. 

Bâllïô,  ônïs,  m.  Nom  d’un  personnage  comique. 
(Plaut.  Ps.  IV,  2,  47.) 

Bâllïstâ,  æ,  f.  Baliste,  machine  de  guerre  propre 
à  lancer  contre  les  murs  d’énormes  pierres.  Tôrtâ- 
quë  për  tënôbrâs  vâlïdïs  bâllïstâ  lâcërtïs.  L.  Quüm  lâ- 
cërâs  ârïës  bâllïstâve  côncütït  ârcës.  O.  Quâm  grâvë 
bâllïstæ  mœnïâ  puisât  ônüs.  Id.  (Et  Sil.  VI,  214).  EP. 
Fërrëâ,  dürâ,  valida.  VERS.  Phôcâïs  ëfïundït  vâstôs 
bâllïstâ  môlârës;  Âlqueëâdem,  ïngëntïs  mütâtô  pon¬ 
déré  tëlï,  Fërrâtam  ëxcütïëns  ôrnüm,  mëdïa  âgmïriâ 
rümpït.  St.  Nëque  ënïm  sôlïs  âddûctâ  lâcërtïs  Lân- 
cëà,  sêd  tënsô  bâllïstæ  türbïnë  râptà.  L.  Voy.  Arics 
j|  Au  fig.  Cuï  jam  ïnfôrtüni  ïntëntâ  bâllïstâ  ëst  prôbë 
Pl.  (Pœn.  I,  1,  73.  Id.  Bac.  IV,  4,  58).  {[‘l  Qqf. 
L’objet  lancé.  ïta  ëst  âmôr  :  bâllïstâ  üt  jâcït  ur.  Pl. 
(Trin.  UI,  3,  42). 

Bâllïstâ,  æ,  m.  Nom  Sun  brigand,  qui  fut  lapidé. 
On  lui  fit  cette  épitaphe,  attribuée  à  Virgile  :  Monte 
süb  hôc  lâpïdüm  tëgïtür  Bâllïstâ  sëpültüs:  Noctë,  dïë 
tütûm  cârpe,  vïâtôr,  ïtër.  ( Anthol .  I,  p.  366.) 

j-  Bâllïstârïüm  ou  plutôt  Bâllïstërïüm ,  ïï,  n.  Ma¬ 
gasin  pour  les  balistes.  Quam  ëgô. . .  mïttam  ê  bâllï- 
stërïô.  Pl.  tPœn.  I,  1,  74). 
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Bâllonôtï,  ôrüm,  m.  pl.  Pcuph  de  Scythie.  Gë- 
mïnls  æquântës  côrnïbüs  âlâs  Bâllonôtï.  v.  Fl.  Chû- 
nûs,  Bâllônôtüs.  Sid.  (7,  323). 

Bâllûca  et  Bâllüx.  Voy.  Balux 
Bâinëæ,  àrüm.  Voy.  Balineæ,  Balneum. 

Bâlnëârïüs,  â,  üm.  De  bains,  qui  est  dans  les  bains. 
ô/ürum  ôptïmë  bâlnëârîôrüm  !  Cat.  (33,  1). 

Bâlnëâtôr,  ôrïs,  m.  Baigneur,  garçon  de  bains. 
Quüm  të  lücërnâ  bâlnëâtôr  ëxstïnctâ.  M.  (III,  93, 
14.  Ib.  7,  3).  Ëdëpôi,  Nëptüne,  ës  bâlnëâtôr  frïgï- 
düs.  Pl.  ( Rud .  Il,  6,  43). 

Bâlnëôium,  ï,  n.  Petit  bain.  Bàlnëôlüm  Gâbïïs, 
Rômæ  côndüoërë  fürnôs.  J.  (7,  4). 

Bâlnëûm,  i,  n.  [sync.  de  balineum,  cf.  Charis. 
p.  76  :  |3aAavsTov),  et  Bâlnëâ,  ôrüm,  pl.  Bain  par¬ 
ticulier,  établissements  de  bains  publics.  Bâbylônà 
cïnxït,  Tüccâ  bâlnëûm  fëcït.  M.  (IX,  76,  3).  Tënë- 
brôsâquë  bâlnëâ  Grïllï.  Id.  (I,  60,  3).  Nïtïdïs  gëm- 
mântïâ  sâxïs  Bâlnëâ.  St.  Sëcrëtâ  pëtït  lôcâ,  bâlnëâ 
vïtât.  H.  SYN.  Bâinëæ  ou  bâlïnëæ,  thêrmæ.  EP.  Të- 
pïdüm,  câlëns,  câlïdüm  ;  pülchrüm,  grâtüm,  àmcè- 
nüm.  Voy.  Lavo. 

BâlÔ,  as,  ârë,  n.  Bêler.  Tâctâquë  fûmântï  sûlfürë 
bâlët  ôvïs.  O.  (Adde  Pl.  Bac.  V,  2,  19  ;  Juvenc. 
II,  439).  P  PH.  Bâlâtumdô,  rëddô,  ëdô,  ëxërcëo,  fün- 
dô.  Bâlâtü,  bâlâtïbüs  âgrôs,  aürâs  ïmplëô.  pêrsônô. 

Bâlsâmëüs,  â,  üm.  De  baume.  Ünguïnë  nâlsâmëô, 
mÿrrhâque  ët  türë  sôlütô.  Lact.  ( Phœn .  118). 

Bâlsëmüm,  î,  n.  (pxXatxpov).  Baume,  dqueur  qui 
découle  d’un  arbrisseau  de  Judée.  Quïd  tïbi  ôdôrâtô 
rëfëràm  südântïâ  lïgnô  Bâlsâmâ  ?  V.  Bâlsâmà  qui 
sëinpër,  cïnnâmâ  sëmpër  ôlët.  M.  (III,  63,  4).  SYN. 
Ôpôbàlsâmüm.  EP.  ldümæüm,  frâgrâns,  Ôdôrüm. 
PPH.  Sÿrïüm  münüs.  Èôüs  lïquôr.  Voy.  Unguentum. 

J|  Le  baumier,  arbrisseau. 

Bâltëüm,  ï,  n.  ( n'est  guère  usité  qu’au  plur.). 
Voy.  le  suiv. 

Bâltëüs,  ï,  m.  ;  pl.  Bâltëï,  ôrüm,  m  n  Bâltëâ, 
ôrüm,  n.  Baudrier,  ceinture,  ordint.  en  cuir,  pour 
soutenir  l’épée,  le  carquois.  Bâltëüs,  ët  nôtïs  fül- 
sërûnt  cîngülà  büllïs.  V.  Quëm  bâltëüs  âsper  Süb- 
lïgât.  V.  Fl.  Râpïëns  ïmmânïâ  pôndërâ  bâlteî 
( gèn .).  F.  Præbëbânt  cæsï  bâltëâ  lëntà  bôvës.  Pp. 
(IV,  10,  22).  Ënsës  ët  bâltëâ  lævô  Âccïngünt  lâtërï. 
Alcim.  (V,  377.  Et  ci.  AU.  apud  Non.  3,  23).  SYN. 
Cïngülüm,  cïnetüs  (üs).  EP.  Aürâtüs,  büllâtüs,  dë- 
côrüs,  pëndülüs,  pëndëns,  grâvïs,  lücïdüs,  splën- 
dêns.  ||  Qqf.  Ceinture  (en  gèn.).  Bâltëüs  haüd  llüxôs 
gëmmïs  âdstrïnxït  âmïctüs,  Côllâ  mônïlë  dëcëns.  L. 
(II,  361).  Bâltëüs  ët  rëvôcët  vôlücrës  ïn  pëctôrë  si¬ 
nus.  Vet.  Poet.  (apud  T.  Maur.  Met.  367.  Adde 
Mart.  XIV,  207).  SYN.  Cïngülüm,  zônà.  J |  Sangle 
de  cheval.  Bâltëüs  âlïpëdïs  rëgïâ  tërgâ  ligët.  Cl. 
(Epigr.  21,  2).  |  (  Sangle  dont  on  battait  les  esclaves. 
Quôtïës  rümôrïbus  ülcïscüntür  Bâltëâ  J.  (9,  112). 
SYN.  Lôrüm.  ||  Le  zodiaque.  Sëd  rn'lët  ïngënti  stël- 
lâtüs  Bâltëüs  ôrbë.  Manii.  (I,  677.  Jd.  III,  361). 
Voy.  Zodiacus. 

Bâlthëüs.  Voy.  le  précéd. 

Bâlüx,  ücïs,  f.  (ancien  mot  espagnol).  Minerai 
d’or.  Illinc  bâlücïs  mâllëâtôr  Hïspânæ  ïrïtüm  nï- 
tëntï  füstë  vêrbërât  sâxüm.  M.  (XII,  37,  9.  Sic  me¬ 
lius  quam  si  legas  paludis.  Cf.  Plia.  33,  21,  11). 

?  Bàmbâiïüm,  n,  n.  Sorte  d’instrument  de  per¬ 
cussion.  Cÿmbâlâ,  bâmbâlïüm,  côrnüsët  fistülâ,  sïs- 
trüm.  ( Anthol .  II,  p.  636.  Burm.  legit  bombalium. 
Certe  sunt  ^a/xêaXt'Çcj,  et  jSo/xS©?.  Etiam  ^«/aSx/ov 
apud  Ilesych.) 

Bâmbÿcïüs,  â,  üm.  D’une  ville  de  Cœlé-Syrie 
(Bxpëvxri).  Prôlës  tïbï  Dërcïâ,  Pïscês  Sürgënt  Bâm- 
bÿciï.  Avien.  (Arat.  541). 


Bândüsïâ,  æ,  f.  Fontaine  des  Sabins.  Ô  fôiis  Ban- 
düsïæ,  spîëndïdïôr  vitro.  U. 

Bànjüræ,  ârüm,  f.  pl.  (Bx vtoupxi).  Peuplade  de  la 
Mauritanie,  i  um  châlÿbïs  paupër,  Bânjüræ  crüdâ 
jüvëntus.  SU.  (m,  303). 

Bântînüs,  â^  üm.  De  Bantia,  ville  d’Apulie.  Sâl- 
tüsquë  Bantïnos,  ët  ârvüm.  H. 

Bâptæ,  ârüm,  m.  pl.  (Bairrca).  Baptes,  prêtres 
de  Cotytto,  à  Athènes.  Cëcrôpïâm  sciïtï  Bâptæ  lûssârë 
Côtÿttô.  J.  (2,  92). 

Bâptïsmâ,  âtïs,  n.  (j3x7rTco-(aa).  Eccl.  Action  de 
laver.  Âbôlëns  bâptïsmâtë  lâbëm  Ilôstïlîs  jügulï. 
Prud.  ( Psych .  103).  Infûndïtquô  dïëm  baptismale 
lôtâ.  Id.  (Apoth.  699,  de  humo).  ||  Ordint.  Bap¬ 
tême.  Sic  "nfim  sënïtôr  jürâns  bâptïsmâ  sâcrâbât. 
Alcim.  (IV,  618).  Spiritus  ët  sânctüs  bâptïsmâtë 
justïtïcâtâm  Nobilïtât.  l*rud.  (Apoth.  883).  Ünde  crü- 
ëntatï  pârïünt  bâptïsmâtâ  rïvï.  Fort.  (v.  S.  M.  H, 
333).  SYN.  Bâptïsmüs,  lâvâcrüm.  EP.  Sâcrüm,  sanc¬ 
tum,  pïüm,  sôlënnë,  præsëns,  lustrale,  pûrüm  PPH. 
Pïüm  lâvâcrüm.  P.  Nol.  Bâptïsmâtïs  ündâ.  Alcim. 
Lÿmphâ  lâvâcrï.  Dïvinüm  lâvâcrüm.  Id.  Pürgântët. 
undæ.  Juvc.  PUR/  Sâcrô  mâcülâs  lâvât  ündâ  llüëatô. 
Fort.  Voy.  Baptizo. 

Bâptïsmüs,  ï,  m.  (^xtctio- poç).  Comme  Baptisma. 
Bâptïsmi  hïnc  fôrmâm  Pëtrô  tëstântë  dôcëmür.  Al¬ 
cim.  (IV,  649.  Ib.  620).  Voy.  Baptizo. 

Bâptïstâ,  æ,  m.  (pxnr tarés).  Saint  Jean-Baptiste, 
qui  baptisa  N.  S.  J.  C.  dans  le  Jourdain.  Hünc  Bâp¬ 
tïstâ  pôtëns  üt  vïdït  âb  âmnë  Jôhânnës.  Sedul.  (il, 
143).  Përfündït  lïüvïô  pâstüs  Bâptïstâ  lôcüstïs. 
Amœn.  (vs.  117).  Voy.  Ioannes. 

Bâptïzô,  âs,  ârë  (pxirrt’Çw).  Eccl.  Baptiser.  Bâp- 
tïzâti  âgïmüs  :  tânta  est  bâptïsmâtïs  ëjüs  Grâtïâ. 
Alcim.  (V,  733).  PPH.  Bâptïsmâtë  tïngô,  pürgô* 
àblüô,  mündô.  VERS.  Flümïnïs  üt  lïquïdï  câpërënt 
mïràndâ  lâvàcrâ,  Queïs  ânïmæ  spëcïês  âblütâ  sôrdë 
nïtërët.  Juvc.  Lâvâcrï  Dïvïni  ëxpërtëm.  Alcim.  Clirî- 
stïcôlïs  sâcrô  bâptïsmâtë  tïnctïs.  Id.  Quô  dëlïcta  Àdæ 
Chrïslüs  ïn  âmnë  lâvât.  Fort.  Vëstïgïâ  fraüdïs,  Quæ 
bônüs  âblüërët  dôctôr  mëlïôrïbüs  ündïs.  Hilar. 

Bârâbbâs,  æ,  m.  Barabbas,  un  meurtrier  juif,  au¬ 
quel  le  peuple  donna  la  liberté  plutôt  qu’à  Jésus- 
Christ.  Pïlâtüs  dônât  plëbï  lëgïque  Bârâbbâm.  Juvc. 
(IV,  627). 

Bârâthrüm  ou  Bâràthrüm,  ï,  n.  (pâpz6po->).  Abime, 
gouffre.  Nê  pëdïbûs  râptïm  tëllüs  sübtrâctâ  ferâtür 
ïn  bârâthrüm.  Lr.  (Yl,  604).  Quï  sê  pôstquam  Ætnæ 
mêrsït  cândëntë  bârâthrô.  SU.  Naüfrâgâ  cândëntî 
mërgüntür  plaûstrâ  bâi'âthrô.  Cl.  (B.  Get.  343,  de 
nivibus).  SYN.  Gürgës,  hïâtüs.  EP.  Âbrûptüm,  præ- 
cëps,  imüm,  prôfündüm,  cæcüm,  nïgrüm.  PPH.  Præ- 
cëps  tëllürïs  hïâtüs.  Tërrâ  dëhïscëns.  Spëcüs  ïngëns. 
Vâstæ  faücës.  Bârâthrï  ïmâ.  ||  En  partie.  Abîme  de 
la.  mer.  Âtque  ïmô  bârâthrï  ter  gûrgitë  vâstôs  Sôr- 
bët  ïn  âbrûptüm  üüctüs.  V.  Æstüs  ïn  âbrûptüm  dë- 
tülërât  bârâthrüm.  Cat.  (68,  107).  SYN.  Gürgës, 
vôrâgô,  vôrtëx.  Voy.  Mare,  Vorago.  |j  Les  enfers 
(Diomed.  p.  31 4),  l’enfer.  Nëc  quïsquam  ïn  bârâthrüm 
nëc  Tërtârâ  dëdïtür  âtrâ.  Ir.  (III,  979).  süpërque 
ïmmânë  bârâthrüm  Cërnâtûi,  trëpïdëntque'  ïmmïssô 
lümïnë  mânes.  F.  Cæcô  gëmërët  mors  claüsâ  bârâ¬ 
thrô.  St.  Pcênâ  bârâthrï.  F.  Fl.  ïnlërnï  pëî.ât  ïmâ 
polï,  bârathrôquë  côquâtüi’.  Prud.  (Apot.  783).  Voy. 
inferi,  Infernus.  ||  Ventre,  estomac.  Quïd  ënïm  dïtfcrL, 
bârâthrônë  Dônës  quïdquïd  hâbës?  II.  Êxtrëmô  rûctüs 
quüm  vënït  â  bârâtlirô.  M  (I,  88,  4).  Pôst  quïaâ 
Vïtëllï  Mïllïâ  fâmôsï  vëntrïs  dâmnâtâ  bârâthrô.  Sid. 

(3,  324.  Adde  Pl.  Cure.  I,  2,  29).  Voy.  Venter,  jj 
Au  fig.  Gouffre.  Përnïcïês,  ët  tëmpëstâs,  bârâthrüm- 
quë  mâcëllï.  H.  Voy.  Gurges. 
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?  Barathrus,  ï,  m.  Un  misérable  (en  mauv.  part). 
Aüfër  abhinc  lâcrïmâs,  barathre,  ët  cômpëscë  quë- 
rëlâs.  Lr.  (III,  967.  Lachm.  legit  balatro). 

Barba,  æ, f.  Barbe.  Occupâtes  Ûàmmïs:  ôlli  In- 
gëns  barba  rëlüxït.  V.  Mëmbrâque,  ët  hümânô  côn- 
crëlâm  sanguine  bârbâm.  O.  SYN.  qqf.  Mënlüm, 
lânügô,  cânïtïês,  pïll.  EP.  Âspërâ,  hlspïdâ,  rïgïdà, 
impëxâ,  squâlëns  ;  cültâ  ;  cànë,  nïvëâ,  sënïlïs,  vene¬ 
randa.  PPH.  Nôscô  crïnës  ïncânâquë  mëntâ.  V.  || 
Longue  barbe.  EP.  Lôngâ,  ïmmïssâ,  promissa,  pro¬ 
lixa.  VERS.  Cæsarïëm  lôngæ  dëxtrâ  dëdûcërë  bârbæ. 
o.  ïllë  mânü  mülcëns  prôpëxam  âd  pëctôrâ  bârbâm. 
ïmmïssâ  prûtëctüs  pëctôrâ  bârbâ.  Id.  Cuï  plürïmâ 
mëntô  Cânïtïës  ïncûltâ  jâcët.  V.  Füsüs  prôpëxam  ïn 
pëctôrë  bârbâm.  Id.  Sëd  frütïcàntë  pïlô  nëglëcta  ët 
squâlïdâ  bârbâ.  J  Âspërâ  mëntô  Bârbâ  jâcët.  Calp. 
In  pëctüs  sôrdïdâ  bârbâ  câdït.  il/.  Pâssûs  ërât,  -mœ- 
stâmquë  gënïs  ïncrëscërë  bârbâm.  L.  Nünc  prôpëxïs 
ïn  pëctôrâ  bârbïs  Vërrëre  hümum.  Sil.  [|  Laisser 
croître  sa  barbe.  Bârbâm  pâscô,  âlô.  []  Couper  la 
barbe.  Bârbâm  tôndëô,  rësëcô,  mëtô,  pônô.  Voy. 
Tondeo.  ||  —  vëllô,  locut.  prov.  Faire  une  insulte 
sanglante.  Vëllünt  tïbï  bârbâm  Lâscïvï  püërï.  //. 
(Sat.  I,  3,  133.  Adde  Pers.  1,  133;  2,  28). 

Bârbârë,  adv.  D’une  manière  qui  n’est  pas  grec¬ 
que.  Dëmôphïlüs  scrïpsït,  Mârcüs  vôrtït  bârbârë.  PL 
(As.  prol.  11.  Id.  Trin.  prol.  19).  ||  Cruellement. 
(Hor.  Od.  I,  13,  14.)  SYN.  Crüdëlïtër. 

Bârbârïâ,  æ,  et  Bârbârïës,  ëï,  f.  Tout  pays  qui 
n’est  pas  grec  ;  qui  n’est  pas  romain.  Græcïâ  bâr- 
bârïæ  lëntô  côllïsâ  düëllô.  II.  Ât  mïhï  bârbârïâ  vï- 
vëndüm  sëmpër  ïn  ïllâ.  O.  Dïssônâ  rïtü  Bârbârïës. 
Cl.  Et  mïxtæ  dïssônâ  türbæ  Bârbârïës.  L.  Âddë  süb- 
âctâm  Bârbârïëm  gëntësquë  vâgâs.  Id.  ||  Grossiè¬ 
reté,  rusticité.  Në  quâ  dë  pârtë  rëlïnquât  Bârbârïëm. 
Cl.  Ât  nünc  bârbârïës  grândïs,  bâbërë  nïhïl.  O.  SYN. 
Rüstïcïtâs.  ||  Barbarie,  cruauté  Bârbârïë  noster 
âbûndât  âmôr.  O.  Voy.  Sævitia. 

Bârbârïcüs,  â,  üm  (|3ap6apixdç).  D’étranger,  de 
barbare.  Bârbârïcô  pôstës  aürô  spôlïïsque  süpêrbï. 
V.  Sïgnâquë  bârbërïcâs  non  bënë  pâssâ  mânüs.  O. 
||  Bârbârïcüm,  n.  pris  adv.  Bârbârïcum  âtque  ïm- 
mânë  gëmëns.  Sil. 

Bârbârïsmüs,  ï,  m.  (fSapêapicr/jidç).  Barbarisme. 
Non  ëst  hïc,  rôgô,  Cïnnâ,  bârbârïsmüs?  31.  (VI,  17). 

Bârbârüs,  â,  üm  (pipèxpoç).  Qui  n’est  pas  grec, 
étranger.  Bârbârà  Mopsôpiôs  tërrëliânt  âginïnâ  mü- 
rôs.  O.  Ât  cërlë  bârbarâ  tërrâ  tua  est.  Id.  Lüdïï 
bârbârï.  PL  (Cure.  I,  2,  63.  Cf.  Avien.  Or.  mar. 
346).  SYN.  Bârbârïcüs,  ëxtërnüs.  ||  En  particul. 
Phrygien.  Pïctüs  âcü  tünïcâs  ët  bârbârë  tëgmïnâ 
crürüm.  V.  Sônântë  rriïxtüm  tïbïïs  cârmën  lÿrâ,  Ilâc 
Dôrïum,  ïllïs  bârbârüm.  II.  Bârbârâque  hôrrïbïlï 
strïdëbât  tïbïâ  cântü.  Cat.  (64,  263.  Cf.  Ilor.  Epist. 
I,  2,  7,  barbapiæ).  Voy.  Phrygius.  |]  Qui  n’est  pas 
romain.  Quëm  vïnctüm  lâtërï  bârbârüs  ômnïs  hà- 
bët.  O.  Sâcrâ  süô  fâcïô  bârbârïôrâ  lôcô.  Id.  Bâr- 
bârâs  Sÿrtës.  U.  Quôd  mârë  bârbârüm?  Id.  ||  Dont 
le  langage  est  barbare.  Bârbârüs  hïc  ëgô  süm,  quïâ 
non  ïntëllïgôr  ïllïs.  O.  Ét  nôcüït  fôrmæ  bârbârë 
lïnguë  bônæ.  Non  dübïtô  quïn  sïnt  ët  ïn  hoc  non 
paücâ  lïbëllô  Bârbârë.  Id.  |j  Grossier,  sauvage,  non 
civilisé.  Quæve  hünc  tâm  bârbârâ  môrëm  Pêrmïttït 
pâtrïâ?  V.  SYN.  Rüdïs,  ïncültüs,  âspër,  rüatïcüs, 
fërüs.  ||  Barbare,  cruel.  Bëlïdës,  ët  stricto  bârbârüs 
ênsë  pâtër.  O.  Quïs  nôn  mïhï,  bârbârë,  dïxït?  Id. 
SYN.  Sævüs,  crüdëlïs,  etc.  Voy.  Sævus. 

Bârbâtüs,  â,  üm.  Qui  a  de  la  barbe,  barbu.  Sï 
jüvënïs  vëtülô  nôn  âssürrëxërât,  ët  sï  Bârbâtô  cuï- 
olmquë  püër.  J.  (13,  55.  Id.  4,  103).  SYN.  Bârbï- 
gër.  jj  S  o  dit  particulièrement  des  philosophes.  Sôlët 


hïc  bârbâtôs  sânë  sëctârï  sënës.  PL  (Cas.  Il,  8,  26). 
Bârbâtum  hæc  crëde  mâgïstrüm  Dïcërë.  Pers.  (4, 

1  ).  Cônsülë  bârbâtï  dëlïrâmëntâ  Plâtônïs.  Pnid. 
(Apoth.  200.  Adde  Juv.  14,  12).  ||  Subst.  m.  Phi¬ 
losophe.  Në  mëndïcâ  fërât  bârbâtï  prândïâ  nüdï.  M. 
(XIV,  81,  1).  ||  Bouc.  Ïmmïsït  së  bârbâtüs.  Ph.  || 
Bârbâtüs  iïbër.  Parchemin  qui  a  contracté  des  as¬ 
pérités.  (Mart.  XIV,  84.) 

Bârbïgër,  ërâ,  ërüm.  Qui  a  de  la  barbe.  Bârbï- 
gërâs  pëcüdës.  Lr.  (V,  898).  SYN.  Bârbâtüs. 

Bârbïtôs  ou  Bârbïtüs,  ï,  m.  f.  ;  Bârbïtüm  ou  Bâr- 
bitôn,  ï,  n.  (6,  n  jSâpêu-oç,  et  t b  |3âpêiTov).  Espèce 
de  luth.  Âge,  dïc  Lëtïnüm,  Bërbïte,  cârmën.  II. 
Tërpsïchôré  fâcïlëm  lâscïvô  pôllïcë  môvït  Bârbïtôn. 
CL  Bârbïtüs  hïc  nôstër,  plëctrô  lïcët  ïmpârë,  cântât. 
Sid.  (16,  70).  Nëc  fâcït  âd  lâcrimâs  bârbïtôs  üHâ 
rnëâs.  O.  Ilôc  gënëre  ët  chôrdâs,  ët  plëctra,  ët  bâr- 
bïtâ  côndë.  Aus.  (Epigr.  ad  Philom.  Gram.  44). 
Quæ  mûltïfôrmë  scïtïs  cïrë  bârbïtôn.  Capel.  (IX,  p. 
309).  SYN.  Cïthârë,  lÿrâ,  chëlÿs.  Voy.  Cithara. 

Bârbülâ,  æ,  f.  dimin.  de  Barba.  Poil  follet.  Chlâ- 
mÿdës  âc  bârbülâ  prïmâ.  Lucil.  (ap.  Non.  1,  341). 
Infâmïquë  mânü  bârbülâ  vülsâ  câdït.  (Ànthol.  I,  p. 
618.  Ib.  II,  p.  206.)  Voy.  Lanugo. 

Bàrbüs,  ï,  m.  Barbeau,  barbillon,  poisson.  Lïbë- 
rïôr  lâxôs  ëxërcës,  bârbë,  nâtâtüs.  Aus.  (Mos.  94). 

f  Bàrcâ ,  æ,  f. ,  nèol.  Barque.  Üt  môx  sâlübrï 
bârcâ  përfügïô  forêt.  P.Nol.  (21,  95.  Cf.  Isid.  19,  1). 

Bârcæï,  ôrüm,  m.  pi.  (Bxpxaîoc).  Habitants  de 
Barcè.  Lëtëquë  fürëntës  Bârcæï.  V. 

Bârcæüs,  â,  üm.  De  la  famille  de  Barcas.  Jüvë- 
nïque  ïnvâdërë  bëllüm  Bârcæô  suâdëbât  hônôr,  prë- 
tïümquë  përiclï.  Sil.  Nôn  sïc  Bârcæüs  ôpïmâm  Ân- 
nïbâlâd  Câpüâm  përïït.  Sid.  (5,  342).  SYN.  Bârcïnüs. 

Bârcâs,  æ,  m.  Chef  de  la  famille  d’Annibal.  Sâr- 
rânâ  priseï  Bârcâi  dë  gënte.  Sil.  (I,  72). 

Bârcë,  ës,  f.  (B âpu?).  Ville  et  contrée  d’Afrique, 
plus  tard  Ptolémaïs.  Dïssïdët  ôccïdüïs  quôd  Gâdï- 
büs  hôrrïdà  Bârcë.  CL  Ætërnümque  ârïdâ  Bârcë.  Sil. 
(Adde  Sid.  7,  449).  ||  Nourrice  de  Sichée.  Tüm  brë- 
vïtër  Bârcën  nütrïcem  âffâtâ  Sïchæï.  V. 

Bârchæüs ,  Bârchë,  Bârchïnüs.  Voy.  Barcæus, 
Barce,  Barcinus. 

Bârcïnô  et  Bârcïnôn,  ônïs,  f.  Ville  de  la  Tarra- 
conaise,  auj.  Barcelone.  Târrâco  ët  ôstrïfërô  süpër- 
âddïtâ  Bârcïnô  pôntô.  Aus.  (Epist.  24,  89.  Ib.  69). 
Bârcïnôn  clârô  Cücüfâtë  frëtâ.  Prud.  (Péri.  4,  33. 
Adde  P.  Nol.  10,  231). 

Bàrcïnônës,  üm,  m.  pi.  Habitants  de  Barcelone. 
Ët  Bërcïnônum  âmœnë  sëdës  dïtïüm.  Avien.  (Or. 
mar.  520). 

Bârcïnüs,  â,  üm.  De  Barcas  et  de  sa  postérité; 
d’Annibal.  Üt  rübëât  Bârcïnâ  clâdë  Metaürüs.  Sid. 
(2,  532).  SYN.  Bârcæüs. 

Bârdâïcüs,  ï,  m.  Chaussure  militaire,  employée 
d’abord  par  un  peuple  d’Illyrie  nommé  Bardæi 
(Ptolem.  Oùapôatoi);  ou,  selon,  d’autres.  Capote.  Quôd 
sïccæ  rëdôlët  pâlüs  lâcünæ...  Lâssï  bârdâïcüs  quôt1 
ëvôcâtï.  M.  (IV,  4.  Alii  aliter  leg.  et  intellig.).  ||  Sol¬ 
dat  portant  cette  chaussure.  Bârdâïcüs  jüdëx  dëtür 
hæc  pünïrë  vôlëntï  Câlcëüs.  J.  (16,  13.  Ubi  viden¬ 
dus  Ruperti).  v 

Bârdï,  ôrüm,  m.  pi.  Bardes,  poètes  Celtes,  qui 
chantaient  les  louanges  des  héros.  Plürïmâ  sëcürïiü- 
dïstïs  cârmïnâ,  Bârdï.  L.  (I,  449:  ubi  plura).  Pêr- 
cürrë  scrïnïâ  prïmï  Scrïptôrïs,  quëm  nôn  Bârdüs  pâ¬ 
tër,  aüt  âvüs  aügür...  dôcüërë.  Prud.  (Apotii.  296). 

Bârdôcücüllüs,  ï,  m.  Casaque  militaire,  capote,  qui 
se  faisait  en  Gaule.  Gâllïâ  Sântônïcô  vëstït  tê  bârdô- 
cücüllô.  31.  (XIV,  128.  Id.  I,  54,  5.  Cf.  Juv.  8,145* 
Saiitonico  cucullo). 


BAS 


r-  :•  sT  • 


—  131  — 


Bârdüs,  â,  üm  (métath.  de  fipxSbç).  Sot.  stupide . 
îtôlïdüm,  quüm  bârdüm  më  fâcïëbâm.  PL  ( Epid .  III, 
J,  40.  Id.  Bacch.  V,  1,  2.  Cf.  Non.  1,  32,  etFest.). 

Bârdüs.,  I,  m.  Barde.  Voy.  Bardi. 

Bârëâs,  æ,  m.  Nom  d’homme.  Stôïcüs  ôccldit  Bâ- 
’ëâm,  dëlâtôr  amicum.  J.  (3,  116.  Id.  7,  91). 

Bârïs,  ïdïs  et  ïdôs,  f.  (fixpiç).  Sorte  de  bateau  en 
isage  sur  le  Nil.  Bârïdôs  ët  côntïs  rôstrâ  Lïbürnâ 
ëquï.  Pp  (III,  11,  44) 

Bârïsâs,  ântïs ,  m.  Nom  de  guerrier.  Dât  Càlâïs 
lërïsântâ  nëcï.  V.  Fl. 

Bârïüm,  ïï,  n.  Ville  d’Àpulie.  Bârï  môënïa  pï- 
cûsï.  H. 

Bârô,  ônïs,  m.  Terme  de  mépris  :  Goujat,  stupide. 
iàro ,  rëgüstâtüni  dïgïtô  tërëbrârë  sâlïnüm.  Pers. 

a,  138.  Cf.  Cic.  Fût.  2,  23  :  «  Hæc  quum  loqueris, 
ios  barones  stupemus.  ») 

Bârrïô,  ïs,  Ire,  n.  Crier  comme  V éléphant.  Ât 
lârrûs  barrît.  ( Àuct .  Philom.  53.) 

Bârrüs,  I,  m.  Éléphant.  Nigris  dignissima  barris. 
1.  Vïctôrëm  barrique  cânëm  râbïdïquë  lëônïs.  Prise. 
Péri.  709).  Voy.  Elephas.  ||  Nom  d’homme.  Sïsën- 
lâs,  Bârrôs  üt  ëquïs  præcürrërët  âlbïs.  il. 

Bârthôlômæas,  ï,  m.  Saint  Barlhèlemi,  apôtre. 
ndë  trïümphântëm  fërt  Indïà  Bârtholômæüm.  Fort. 
VIH,  6,  147). 

Bâscaüdâ,  æ,  f.  Jatte  (en  usage  chez  les  Bretons). 
târbârâ  dê  pictis  vënï  bâscaüdâ  Brïtânnïs.  31.  (XIV, 
19).  Âdde  ët  bâscaüdâs,  ët  mille  ëscârïâ.  J.  (12,  46). 

Bàsïàtïô,  ônïs,  /'.  Action  de  baiser,  baiser.  Hâs 
ffëndërë  bâsïâtïônës.  M.  (Il,  23,  4).  Quærïs  quôt 
nïhï  bâsïâtïônës.  Cat.  (7,  1).  Voy.  Osculum. 

Bâsïâtôr,  ôrïs,  m.  Un  grand  baiseur.  Eflïïgërë 
ion  est,  Bâssë,  bâsïâtôrës.  üf.  (XI,  99,  1). 

Bâsïâtüs,  â,  üm.  Baisé.  Hinc  sütôr  modo  pëllëbâ- 
ïâtâ.  31.  (XII,  59,  7). 

Bâsïlïcâ,  ai,  f.  Basilique,  vaste  édifice  public,  oit 
on  se  réunissait  pour  les  affaires.  |]  7  Bâsïlïcâ.  Ba- 
ilique,  église.  Bâsïlïcïs  hæc  jünctâ  trïbüs,  pâtët  ârëâ 
ûnctîs.  P.  Nol.  (25,  37.  Id.  21,  179.  Primam  ex 
lecessitate  productam  ait  Beda,  p.  2374). 

f  Bâsïlïcë  (fixaGixù^),  adv.  En  roi,  richement. 
îüge,  eüge  ëxôrnâtüs  bâsïlïcë  !  PL  (Pers.  IV,  2,  1. 

b.  V,  2,  25).  ||  Complètement.  Üt  ëgo  Intërïï  bâsï- 
ïcë  !  PL  (Epid.  I,  1,  54). 

7  Bâsïlïcüs,  â,  üm  (fixadtxôç) ,  arch.  De  roi, 
oyal  ;  magnifique.  Bâsïlïcâs  ëdïctïônës  âtque  ïmpë- 
ïôsâs  hâbët.  PL  (Capt.  IV,  2,  31).  Bâsïlïco  âccïpïërë 
ïctü.  Id.  (Pers.  I,  1,  32).  SYN.  Rëgïüs.  ||  Bâsïlï- 
üm,  ï,  n.  Manteau  royal.  (PL  Epid.  Il,  2,  48.) 

Bâsïlïscüs,  ï,  m.  (fixai Uaxoç).  Basilic,  reptile.  Vül- 
;üs,  et  in  vaeüâ  rëgnât  bâsïlïscüs  ârënâ.  L.  (IX, 
'25.  lb.  828).  Cürrëntem  àttrïtôs  süpër  âspïdâs  ët 
làsïlïscôs.  Prosp.  (Epigr.  1,  11). 

Bâsïlïssâ,  æ,  f.  (fixai! tuera).  Nom  de  femme.  Sëm- 
>êr  mündïtïâs,  sëmpër,  Bâsïlïssâ,  dëcôrës.  (Anthol. 

,  p.  636.)  ||  Nom  d’une  sainte.  (Fort.  VIII,  6,  35.) 

Bâsïlüs,  ï,  m.  Nom  d’homme.  Üt  Bâsïlüm  vïdërë 
lüeëm.  L.  (Et  Juv.  7,  146.) 

Bàsïô,  âs,  ârë,  n.  et  act.  Baiser.  Pïctôrüm  solâ 
làsïàtë  regum.  M.  (X,  72,  7.  Id.  VII,  94,  4).  Tàm 
ë  bâsïà  mültâ  bâsïârë.  Cat.  (7,  9).  Voy.  Osculor. 

Basis,  ïs,  f.  (fixais).  Base,  appui,  piédestal.  Quô- 
[uë  mïnüs  dübïtës,  stât  bâsïs  ôrbâ  dëâ.  O.  Inscripta 
st  bâsïs,  ïndïcâtquë  nômen.  M.  (IX,  45,  6).  Jü- 
lïtër  est  tërræ  bâsïs  ët  stëllântïs  ôlÿmpï.  Poet.  (ap. 
lpul.,fo  Mundo,  t.  II,  p.  280  Bip.). 
u  Bàsïüm,  ïï,  n.  Baiser.  Grâtïs  quæ  dârë  bâsïüm 
ecûsât.  M.  (XII,  55,  12).  Blândâquë  dëvëxæ  jâctâ- 
ît  bâsïâ  rhëdæ.  J.  (4,  118).  Non  ünquâm  pôsthâc  I 
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bâsïâ  sübrïpïâm.  Cat.  (99,  16).  SYN.  Suâvïüm,  ôs- 
cülüm.  Voy.  Osculum. 

Bâssâ,  æ,  f.  Nom  de  femme.  Bâssâ,  bïbïs  vitro. 
M.  (I,  38,  2). 

Bâssâreûs,  ëôs,  ëï  ou  ei,  m.  (Ba aay.pevs).  Un  des 
noms  de  Bacchus.  Non  ëgôtë,  cândïdë  Bâssâreü, 
Invïtûm  quâtïâin.  II. 

Bàssârïcüs,  â,  üm.  De  Bacchus.  Cïngët  Bâssërïcâs 
Lÿdïâ  mïtrâ  comas.  Pp.  (III,  15,  30). 

Bàssârïs,  ïdïs,  f.;  Bâssârïdës,  üm,  pl.'ÇBzavxpiç}. 
Bacchante,  bacchantes.  Ët  râptüm  vïtülô  cëpüt  âl>- 
lâtürâ  süpërbô  Bâssârïs.  Pers.  (1,  100).  Ët  tû,  Bfts- 
sârïdüm  rôtâtôr  Evân.  St.  Voy.  Baccha. 

Bâssïnüs,  ï,  m.  Nom  d’homme.  Hæc  prïüs,  Bâssïnë 
f-ïlï.  T.  Maur.  (de  Syll.  5). 

Bâssüs,  ï,  m.  Bassus,  poète  satirique  du  siècle 
d’Auguste.  Pôntïcüs  hërôô,  Bâssüs  quôquë  clârüs 
ïâmbô.  O.  (Trist.  IV,  10,  47.  Adde  Prop.  I,  4,  1). 
\\  Autres  personnages  du  même  nom.  Bâssüm  Thrëïcïâ 
vïncât  âmÿstïdë.  II.  Ürbëm  pëtëbât  Bâssüs  ?  ïmu  rûs 
ïbât.  31.  (III,  47,  15.  Adde  Prud.  Sym.  I,  559  ;  An- 
thol.  H,  p.  193). 

Bâstârnæ,  ârüm,  m.  pi.  (BuaTxpvy.i).  Peuple  Sar- 
mate.  Hôc  tôtûm  tüâ  sïgnâ  pâvët  :  Bâstârnâ,  Süëvüs. 
Sid.  (5,  474).  Bâstârnâs  ünâ  pôtüït  dëlërë  rùïnâ. 
Cl.  Sârmâtâ,  Gërmânî,  Gëtâ,  Bâstârnæquë  fërôcës. 
Avien.  (Descr.  Terr.  442.  Alii  scrib.  Baslernæ  ;  sed 
Strab.  ubique  Bxarâp-jxi).  SYN.  Bâtërnæ. 

Bâstërnâ,  æ,  f.  Espèce  de  litière.  Aürëâ  mâtrônâs 
claüdït  bâstërnâ  püdïcâs.  ( Anthol .  I,  p.  625.) 

7  Bât.  Syllabe  imitant  le  bruit  produit  quand  un 
trompette  retire  son  instrument  de  sa  bouche.  (Cœ- 
sel.  apud  Char.  213.)  JJ  Répétition  ironique  du  mot 
At,  prononcé  par  un  interlocuteur.  Pôtïn'  âlïâm 
rem  üt  cürës  ?  Ât.  Bât.  PL  (Ps.  I,  3,  6). 

Bâtâvï,  et  mieux  Bâtâvï,  ôrüm,  m.  pi.  Bataves, 
auj.  Hollandais.  Vângïônës  Bâtâvïquë  trücës,  quôs 
ærë  rëcürvô.  L.  (I,  431).  IIïc  pëtït  Eüphrâtën  jü- 
vënïs,  dômïtïquë  Bâtâvï.  J.  (8,  51).  Jâm  püër  aü- 
rïcômô  præfôrmïdâtë  Bâtâvô.  Sil.  (III,  608.  Sic  et 
3Iart.  XIV,  176).  ||  —  üs,  â,  üm,  adj.  EtmütâtLâ- 
tïâs  spümâ  Bâtâvâ  cômâs.  31.  (VIII,  33,  20). 

Bâtërnïê,  ârüm.  Comme  Ba’starnæ.  Illinc  jürâtôs 
in  së  trâhït  Æâ  Bâtërnâs.  V.  FL  (I,  96). 

Bâthÿllüs,  ï,  m.  (Bâ0u/Aoç).  Bathylle,  jeune  hom¬ 
me  chanté  par  Anacréon.  Non  âlïtër  Sâmïô  dïcünt 
ârsïssë  Bâthÿllô.  II.  ||  2.  Célèbre  pantomime  du  temps 
d’Auguste.  Chïrônômôn  Lëdâm  molli  sâltântë  Bâ¬ 
thÿllô.  J.  (6,  63.  Adde  Pers.  5,  123).  ôpërâm  Bâ¬ 
thÿllô  sôlïtüs  in  scënà  dârë.  Ph. 

Bâtïâcâ,  æ,  f.  ( Athen .  fixTiâxr]).  Espèce  de  coupe. 
Bëtïâcïs  bïbünt.  PL  ( Stich .  V,  4,  12).  Bâtïâcam  aü- 
rëam  ôctô  pôndô.  Id.  (apud  Non.  15,  19.  Alii  leg. 
batioca  vel  batiola). 

Bâtïllüm,  ï,  n.,  et  Bâtïllüs,  ï,  m.  Réchaud,  cas¬ 
solette.  Lâtüm  clâvüm,  prünæquë  bâtïllüm.  II. 

?  Bâtïôca  ou  Bâtïôlâ.  Voy.  Batiaca. 

Bëtô,  ônïs,  m.  Chef  germain,  fait  prisonnier  par 
Germanicus.  Bëllï  sümmâ  câpütquë  Bëtô.  O. 

Bâttïâdæ,  ârüm,  m.  pi.  Habitants  de  Cyrène 
ville  fondée  par  Battus.  Bâttïâdâs  prâvôs  fïdëî  stï- 
mülâvït  ïn  ârmâ.  Sil.  (III,  252). 

Bâttïâdës,  æ,  m.  (Barr lûSr^).  Fils  ou  descendant 
de  Battus  ;  Callimaque.  Tü  pândërë  dôctüs  Câr- 
mïnâ  Bâttïâdæ.  St.  Hæc  ëxcërptâ  tïbï  cârmïnë  Bât¬ 
tïâdæ.  Cat.  (65,  15.  Adde  Ov.  Trist.  Il,  367). 

Bâttïs,  ïdïs,  f.  (Barr tç).  Femme  de  Cos,  chantée 
par  le  poète  Philétas.  Née  tântüm  Côô  Bâttïs  âmâti 
süô.  O. 

Bâttüô  (mieux  que  Batuo),  ïs,  ërë.  Frapper, 
battre.  Quels  bâttüâtür  tibi  ôs,  sënëx  nëquïssümë 
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Pl.  [Cas.  il.  8,  60).  ScülpônëTs  bâttüëndâ  sünt  huïc 
latërâ  prôbë.  Nœv.  (seu  Nov.  apud  Fulg.  21). 

Battus,  ï,  m.  Berger  témoin  du  meurtre  d‘ Ar¬ 
gus,  dénonça  Mercure,  qui  le  changea  en  pierre  de 
touche.  Rîirë  sënëx  :  Bâttüm  vïcïnïâ  tôtâ  vôcâbât. 
O.  [Met.  II,  688  sq.).  ||2.  Nom  d’un  Lacédémonien 
fondateur  de  Cyrène.  Battus  Cÿrënën  molli  tiim 
forte  fôvëbat  ïrnpërïô.  Sil.  (VIII,  57). 

Batülüm,  ï,  n.  Château  fort  de  la  Campanie. 
Quïquë  Rüfrâs,  Bâtülümquë  tënënt.  V.  (Adde  Sil. 
VIH,  561). 

Bâtüô.  Voy.  Battuo. 

Baübô,  Os,  f.  (Bauêc')).  Femme  d’Éleusis,  qui  donna 
l’hospitalité  à  Cérès.  Quâs  cavâ  süccütïëns  Baübô 
manu;  nâm  puërïlïs.  (Apud  Arnob.  adv.  Gent.  V,  p. 
648,  satis  deformi  versu.  Cf.  Ovid.  Met.  V,  449  sq.) 

f  BaübÔr,  ôrïs,  ârï,  d.  Hurler  [en  pari,  des  chiens). 
Àc  quüm  dësërtï  baübântür  ïn  ædïbüs.  Lr.  (V,  1070). 

Baücïs,  ïdïs,  f.  (Bauxcç).  Baucis,  femme  de  Phi- 
lémon.  Ils  donnèrent  l’hospitalité  à  Jupiter  et  à 
Mercure,  et  furent  changés  en  arbres.  Sëd  pïâ  Baü¬ 
cïs  anüs,  pârïlïque  ætâtë  Phïlëmôn.  O.  [Met.  VIII, 
631  sq.). 

Baüîï,  ôrüm,  m.  pl.  Ville  de  Campanie,  près  de 
Baies,  d’abord  nommée  Boaulia.  Hërcülëôs  vïdët  Ipso 
îu  lïttôrë  Baülôs.  Sil.  (XII,  156.  Adde  Mart.  IV,  63, 
1).  ïndë  rëcëns  ætâs  côrrüptâ  Bôaülïâ  Baülôs  Nuncu¬ 
pat.  Sym.  ( Epist .  I,  1). 

Bâvïüs,  ïï ,  m.  Mauvais  poète,  contemporain  de 
Virgile.  Qu  ï  Bâvïüm  non  ôdït ,  âmët  tua  cârmïnâ  , 
Mævï.  V.  ||  Autre  du  mémo  nom.  Omnïâ  cüm  Bâvïô 
cômmünïâ  frâtër  hâbëbât.  [Ânthol.  I,  p.  436.) 

Bâxëæ,  ârüm,  f.  pl.  Sortes  de  sandales  [espadril¬ 
les).  Pënïcülüs,  qui  ëxtërgëntür  bâxëæ.  Pl.  [Men.  II, 
3,  40).  ^ 

Bdêliïüm,  ïï,  n.  ((3deA>tov).  Arbrisseau  d’Arabie  , 
qui  donne  une  gomme  odorante.  Tü  mïhi  ës  câsïa , 
tü  bdëllïüm.  Pl.  [Cure.  I,  2,  7). 

Bëâtë,  adv.  Heureusement.  Non  ëst  mï  mâlë,  sëd 
bëne  ët  bëâtë.  Cat.  (14,  10).  SYN.  Fëlïcïtër. 

-j-  Beâtïtüdô,  ïnïs,  f.  Bonheur.  Ünâquë  sëmpêr  fültâ 
bôâtïlüdïnë.  Jul.  Valer.  (I,  cap.  34). 

Bëâtülüs,  â,  üm,  dimin.  de  Beatus.  Tândëmquë 
bëâtülüs  âltô  Cômpôsïtüs  lêctô.  Pers.  (3,  103). 

Bëâtüm,  ï,  n.  pris  subst.  Le  bonheur.  Dïscât  quô 
iïnë  bëâtüm  Dïrïgïtür.  Cl. 

Bëâtüs,  a,  üm.  Heureux.  Dïcïquë  bëâtüs  Ânte  ôbï- 
tüm  nëmô  süprëmaquë  fünërâ  dëbët.  O.  Ô  tërquë 
quâtërquë  bëâtï!  V.  Vïtâm  quæ  fâcïünt  bëâtïôrëm. 
M.  (X,  47,  1).  SYN.  Fëlïx,  fôrtünâtüs.  Voy.  Felix. 

||  Riche.  Aürïfërï  rïpâ  bëâtâ  Tâgï.  O.  Ïccï,  bëâtis 
nünc  Ârëbum  ïnvïdës  Gâzïs.  //.  Sëd  si  non  fias  qua¬ 
drante  bëâtïôr  ünô.  M.  (X,  82,  5).  Voy.  Dives.  ||  Qui 
rend  heureux,  où  l’on  est  heureux.  Nôvïstïnë  lôcüm 
i<ôtïôrëm  rürc  beâtô?  //.  Nômën  nëctârë  dülcïüs 
bëâtô.  M.  (IX,  12,  5.  Adde  Cat.  65,  14).  [j  Bëâtï, 
ôrüm,  m.  pl.  Eccl.  Les  bienheureux.  Ætërnâ  râdïânt 
paradisi  In  lûcë  bëâtï.  Fort.  (IV,  26,  119.  Id.  VIII, 
6,  131). 

Bëbrïâcüm.  Au  lieu  de  Betriacum. 

Bëbrÿcës,  et  qqf.  Bëbrÿcës,  üm,  m.  pl.  (B lëpvxsç). 
Anciens  peuples  de  la  Bithynie.  Bëbrÿcës  ëxtëmplô 
spârgït  füga.  V.  Fl.  Bëbrÿcës  illîc,  gëns  agrëstïs  ët 
ferôx.  Avion.  [Or.  mar.  485).  SYN.  Bëbrÿcïî.  ||  Co¬ 
lonie  des  précédents,  établie  dans  la  Narbonaise.  (Cf. 
Sil.  III,  420.) 

Bëbrÿcïa,  æ,  f.  Contrée  de  l’Asie,  postérieurement 
la  Bithynie.  Aüt  ârva  fürëntïs  Bëbrÿcïæ.  V.  Fl. 

Bëbrÿcïï,  ôrüm,  m.  pl.  Comme  Bebryces.  Bëbrÿcïî 
pôst  bôs.  Prise.  [Péri.  773). 

Bëbrÿcïüs,  â,  um  (B rtpùxioç).  De  Bébrycie  ou  Bi- 
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thynie.  Bëbrÿcïâ  vënïëns  Âmÿci  dé  gëntë  fërëbat.  V 
Prôxïma  Bëbrÿcïî  pândüntür  lïttôrâ  rëgnï.  V.  Fi 
(Adde  St.  Silo.  IV,  5,  28).  ||  De  la  colonie  bébry 
donne  établie  dans  la  Narbonaise.  Bëbrÿcïæ  Pœnü 
fïnës  trânscëndërat  aülæ.  Sil.  (III ,  143.  Id.  XV 
497).  ||  Bëbrÿcïa  vïrgô.  Pyrene,  fille  du  chef  de  ceti 
colonie,  lequel  était  peut-être  nommé  Bébryx.  Nô¬ 
mën  Bëbrÿcïâ  düxëre  â  vïrgïnë  côllës.  Sil. 

Bëbrÿx,  ÿcïs  et  qqf.  ÿcïs,  m.  Habitant  de  Bébry¬ 
cie ;  par  anton.  Amycus.  Rëdït  büc  ôcülîs  ët  pon¬ 
dère  Bëbrÿx.  V.  Fl.  Prôcül  ëfïera  vïrtüs  Bëbrÿcïs,  ë 
Scÿthïcïs,  etc.  Id.  Voy.  Bebryces,  Amycus.  ||  De  U 
colonie  narbonaise  ;  peut-être  nom  de  son  chef.  Pôs 
sëssüs  Bâcchô  sævâ  Bëbrÿcïs  ïn  aülâ.  Sil.  (III,  423) 

Bëcca,  æ,  m.  Nom  d’homme.  [Anth.  II,  p.  598. 

Bëchïrês,  üm,  m.  pl.  (B éxsip^)-  Peuple  du  Pont 
Dïrï  sünt  ïndë  Bëcbïrës.  Avicn.  [Descr.  Terr.  945 
Cf.  Plin.  6,  4). 

Beëlzëbül.  Voy.  Belzebub. 

Bël,  ëlïs,  m.  Bel  ou  Baal,  idole  des  Babyloniens 
Dïfïugërë  dôlî  :  cëcïdït  Bël,  ïntërït  ërrôr.  P.  Nol.  (26 
251.  Cf.  Isid.  Or.  8,  11). 

Bëlënüs,  ï,  m.  (Bé/svoç)  Nom  d’Apollon  chez  le: 
Gaulois.  Bëlënï  sacrât  üm  dücïs  ë  tëmplô  gënüs.  Aus 
[Prof.  4,  9). 

Bëlga,  æ,  m.  ;  Bëlgæ,  ârüm,  pl.  [Bélyn).  Belges 
peuple  au  nord  de  la  Gaule.  Ët  dôcïlïs  rëctôr  rô- 
strâtî  Bëlga  côvïnï.  L.  Ët  tândëm  prïmïs  Bëlgârün 
cônspïcôr  ôrïs.  Aus.  [Mos.  10.  Ib.  24). 

Bëlgïcüs,  a,  üm.  Des  Belges.  Bëlgïca  vël  molli  më- 
lïüs  fërët  ëssëda  côllô.  V.  Üt  canïs  ôccültôs  agïtâi 
quüm  Bëlgïcüs  âprôs.  Sil.  (Et  Prop.  II,  18,  26.) 

Bëlïâl,  indécl. ,  et  Bëlîa,  æ,  m.  Idole  des  habitanti 
de  Ninive.  Præcëptôr  Bël'ïa  mïhï,  dômüs  est  plaga 
mündl.  Prud.  [Psych.  716).  Principe  Bëlïâ  rëctôrï 
büs  hôrrët  ïnïquîs.  Id.  ( Ham .  520.  Alii  leg.  Belial. 
Cf.  Isid.  8,  11,  qui  ait  Belial  esse  hebraice  Bel). 

Bëlïas,  adïs,  f.  (B>7>tâç).  Fille  de  Bélus.  Strïctô 
crüënta  Bëlïâs  fërrô  stëtït.  Sen.  [H.  OEt.  960). 

1.  Bëlïdës,  æ,  m.  (Byj/i'^ç).  Fils  de  Bélus  :  Da- 
naüs  et  Égyptus.  Jüngünt  dîscôrdës  ïnïmïca  ïn  fœ- 
dëra  dëxtrâs  Bëlïdæ  frâtrës.  St.  ||  Petit-fils  de  Bélus  : 
Lyncée.  Sürge  âge,  Bëlïdë,  dë  tôt  modo  frâtrïbüs 
ünüs.  O.  ||  Descendant  de  Bélus,  Palamède.  Bëlïdæ 
nômën  Pâiâmëdïs.  V.  1 1  f  Bëlïdïs,  ancien  gén.  pour 
Belidæ.  Jain  Inde  â  Bëlïdïs,  nâtâlïque  ürbïs  àb  ânnô. 
Helv.  Cin.  (apud  Charis.  99). 

2.  Bëlïdës,  üm,  f.  pl.  (B r)lt5e$).  Petites-filles  de 
Bélus,  les  Danaides.  Âssïdüë  rëpëtünt,  quâs  përdânt, 
Bëlïdës  ündâs.  O.  Ôccürrënt  mültæ  tïbï  Bëlïdës  âtque 
Ërïphÿlæ.  J.  (6,  655).  Voy.  Danaides. 

Bëlïsârïüs,  ÏÏ,  m.  Bélisaire,  général  de  Justinien 
Füdïssët  mëdïïs  vïctôr  Bëlïsârïüs  ârmïs.  Corip 
[Johan.  UI,  313). 

Bëllâns,  tïs.  Qui  fait  la  guerre.  Bëllântëm  gëmï- 
nïs  tënüït  të  Gâllïâ  lüstrïs.  L.  Màtrônâ  bëllântïs  tÿ- 
rânnï.  U.  ||  Subst.  m.  Guerrier.  Præbërë...  sïmïlëra 
bëllântïbüs  üsüm.  L.  Voy.  Bellator. 

Bëllârïâ,  ôrüm,  n.  pl.  Friandises.  Jâm  bëllârïa 
âdôrëâ  plüëbânt.  St.  [Silv.  1,  6,  10).  Fër  hüc  vër- 
bënàm  mïhï,  tüs  êt  bëllârïâ.  Pl.  [Truc.  II,  5,  27).  || 
Lïbërï  bëllârïâ.  Vins  de  liqueur.  Poet.  comic.  (teste 
Varrone  ap.  GeU.  13,  1). 

Bëllâtôr,  ôrïs,  m.  Guerrier,  combattant.  Pÿgmæûs 
pârvïs  cürrït  bëllâtôr  ïn  ârmïs.  ./.  (13,  168).  SYN. 
Bëllâns,  bëllïgër,  mïlës,  hêrôs,  vïr.  Voy.  Miles,  Pu¬ 
gnax.  (J  —  dëüs.  Mars.  Bëllâtôrque  ânïmô  dëüs  ïn~ 
cïdït.  V.  ||  En  pari,  des  animaux,  des  objets  insen¬ 
sibles.  Pôst  bëllâtôr  ëquüs,  pôsïtïs  ïnsïgnïbüs,  Æthôn 
F.  Bëllâtôrem  âlâcër  për  pëctôrâ  trânsïgït  ënsëm 
Sil.  Bëllâtôrêinquë  vôlândô  Câmpum  ôpërït.  St.  SYN 


—  133 


BEL 


BEL 

îëllïcüs.  j|  Qqf.  Cheval  de  bataille.  ïpsë  fërôcï  Bël- 
âtôrë  sëdëns.  J.  (7,  126).  ||  Pion  de  damier.  Bëllâ- 
orque  sûô  prënsüs  sïnë  comparé  hëllât.  O.  Voy.  La- 
runculus. 

Bëllâtrïx,  ïcïs,  f.  Guerrière.  Bëllâtrïx,  aüdëtquë 
ïrïs  eôncürrëre  vîrgô.  V.  Bëllâtrïx  îllî  diva  fërêbât 
>pëm.  O.  SYN  Vïràgô.  ||  Belliqueuse.  Stënt  bë’.lâ- 
rïcës  âquïlæ  sævïquë  drâcônës.  Cl.  Vülnërë  bëllâtrïx 
>rôpërôs  fërt  bëllüâ  grëssüs.  SU.  SYN.  Bëllïcà, 
)ëllâx. 

Bëllâx,  âcïs.  Qui  aime  la  guerre.  ïllïc  bëllâcî 
jônfïsüs  gëntë  Cürïctüm.  L.  Proies  bëllâcïs  llërdæ. 
ïû.  Voy.  Pugnax. 

Bëllë,  adv.  Joliment,  élégamment.  Dëclâmâs  belle, 
;aûsâs  agis,  Âttâlë,  bëllë.  M.  (II,  7, 1).  Quïâque  ïstâs 
jüccâs  tâm  bëllë  purpurissatas  hâbës.  Pl.  (Truc.  II, 
î,  35).  SYN.  Scïtë,  vënûstê,  pülchrë.  ||  Bien.  Non 
)ëllë  quædâm  fâcïünt  duo  :  süffïcït  ünüs.  M.  (V,  53, 
>).  SYN.  Bënë,  âptë,  prôbë.  |[  Bien!  bravo!  Eügë 
,üum  ët  bëllë.  Pers.  (1,  49). 

Bëllërôphôn,  tïs,  m.  (JSîttepoyüv).  Bellérophon, 
Ils  de  Neptune,  ou  selon  d’autres,  de  Glaucus,  roi 
l’Êpire.  S’étant  réfugié  à  la  cour  de  Prœtus,  roi 
I’ Argos,  après  le  meurtre  involontaire  de  son  frère, 
l  fut  accusé  par  Sthénobée,  femme  de  ce  prince, 
l’avoir  voulu  la  séduire.  Prœtus  s’en  vengea  en 
'nvoyant  son  hôte  à  Iobate,  roi  de  Lycie,  qui  le 
’orça  d’aller  combattre  la  Chimère.  Vainqueur  de 
'■e  monstre,  et  ayant  épousé  la  fille  d’ Iobate,  Bellé- 
'ophon  voulut  s’élever  au  ciel  monté  sur  Pégase; 
nais  Jupiter  le  précipita  du  haut  des  airs.  Quîd 
irôfüït  ôlïm  Hïppôlÿtô  grâvë  prôpôsïtüm  ?  quïd 
lëllërôphôntï.  J.  (10,  324).  Fâlsïs  ïmpülërït  crïmï- 
îïbüs  nïmïs  Câstô  Bëllërôphôntï  Mâtürârë  nëcëm.  H. 
sTôn  ânxïa  Bëllërôphôntïs  Mëns  ëst,  non  Tânâquïl 
nïhï.  P.  Nol.  (10, 190.  Vix  apud  quemlibet  poetam  in¬ 
venias  Bellerophon,  casu  recto.  Yid.  Bellerophontes). 
ÏP.  Pudicus,  Insons;  fôrtïs,  strënüüs.  PPH.  Chi— 
mëræ  victor,  dômïtôr.  Glaücï  câstïssïmâ  prôlës. 
îthënôbœïüs  hërôs. 

Bëllërôphôntës,  æ,  m.  (BsXXspofàvTyiç).  Comme 
îellerophon.  Âvïâ  përlûstrâssë  vâgüs  lôcâ  Bëllërô- 
ihôntës.  Aus.  ( Epist .  25,  72).  Ëquës  Ipso  mëlïôr 
lëllërôphôntë.  II.  ( Od .  III,  12,  7  :  ubi  videndus 
Senti.  Ad  utramque  declinationem  pertinet  accu¬ 
sativus  Bellerophontem:  lior.  Od.  IV,  11,  28;  Ma¬ 
rii.  V,  97;  Pl.  Bac.  IV,  7,  11.  De  eo  duobus  locis 
îtrab.  memorat,  scribitque  BsllspofovTrif). 

Bêllërôphôntëûs,  et  peut-être  Bëllërôphôntæüs,  a, 
im  (Bc/A:po^dvT£toç,  BsD.s pofovTcdo$) .  De  Belléro- 
ohon.  Bëllërôphôntëï  quâ  fluit  humor  equi.  Pp.  (III, 
3, 2).  Bëllërôphôntëïs  sollicitudinibus.  Hutil.  (1,  450). 

Bellicosus,  a,  üm.  Belliqueux.  Quid  bellicosus 
Cântabër  ët  Scythes.  II.  Non  bëllïcôsô  Thrëssâ  cüm 
Flliêsô  phâlânx.  Sen.  ( Ag .  216).  Voy.  Pugnax. 

Bëllïcüs,  â,  uni.  De  guerre.  BëlJïcâ  non  dëxtræ 
îônvënït  hâstâ  tüæ.  O.  Sëd  bëllïciis  ârdôr  Cônsïlïïs 
ïbstât  dlvüm.  St.  Rës  bëllïcâ.  //.  SYN.  Mârtïüs, 
Hâvôrtïüs,  bëllïgër,  mïlïtârïs.  ||  Belliqueux.  Bëllïcüs 
ï  tëlô  vënït  In  âstrâ  deüs.  O.  Dëâ  bëllïcâ.  Id.  SYN. 
Sëllàtôr,  bëllâtrïx. 

Bêllïfër,  ërâ,  ërüm.  Comme  Belliger.  Quïd  bëllï- 
iërâm  ounmünïbüs  ürünt  îtâlïâm  mâcülls?  Cl.  ( Eutr . 
i,  429J. 

Bëllïgër,  ëra,  ërüm.  Qui  porte  la  guerre,  guerrier, 
belliqueux.  Aüt  fërâ  bëllïgërâs  âddït  In  ârmâ  ma- 
îüs.  O.  BëlIIgërïs  â  gëntïbüs  ündïquë  sëptüs.  Jd. 
vïris  ïgnâbïlë  lëtüm  BëlIIgërïs,  in  pâcë  môrï.  S  il. 
)ëut  bëllïgerôs  süperârë  làbôrës.  V.  Fl.  SYN.  BëlII- 
iüs,  mârtïüs,  bëllâtôr,  bëllâx.  Voy.  Pugnax. 

f  BêllIgërâtÔr,  ôris,  m.  Guerrier.  Bëilïgerâtôrës 


nütrïx  tellus  Àrïmâspâs.  Avien.  (Descr.  Tcrr.  55)- 
Mârs  pâtër  ârmôrüm,  fôrtïssïmë  bëllïgërâtôr  lAnthol . 
I,  p.  13.) 

Bëllïgërô,  as,  ârë,  n.  Faire  la  guerre,  guerroyer. 
Quasi  Tïtânï  cüm  dis  bëllïgërëm.  Pl.  (Pers.  I,  1, 26). 
Nëc  caüpônântës  bëllüm,  sëd  bëllïgerântës.  Enn. 
(ap.  Cic.  Off.  1,  12).  Voy.  Bello.  |]  Au  fig.  îstï  qui 
cüm  gënïîs  süïs  bëllïgërânt.  Pl.  (Truc.  I,  2,  80). 

Bëllïpôtëns,  tïs.  Puissant  dans  les  combats.  Bëllï- 
pôtëntës  sünt  mâgë  quâm  sâpïëntïpôtëntës.  Enn. 
(apud  Cic.  Div.  2,  56).  SYN.  Àrmïpôtëns.  ||  Ordint. 
Mars  (arbitre  des  combats).  Tïbï,  mâgnë,  trôpæüm, 
Bëllïpôtëns.  V.  (Adde  V.  Fl.  1,  529).  Voy.  Mars. 

•f  Bëllïsônüs,  â,  üm.  Qui  retentit  du  bruit  des 
armes.  Sic  modo  bëilïsônô  vënïëntës  flümïnë  pügnâs. 
P.  Nol.  (23,  425). 

Bëllô,  âs,  ârë,  n.,  et  qqf.  Bëllôr,  ârïs,  ârï,  d. 
Faire  la  guerre,  combattre.  Ét  nünc,  si  bëllârë 
paras,  âtque  hæc  tïbï  mëns  ëst.  V.  Quônïâm  prô- 
iilbënt  ânnî  bëllârë,  lôquëndô  Pügnât.  O.  Pïctïs 
bëllântür  Âmâzônës  ârmïs.  V.  (Duplicem  formam 
agnoscunt  Diom.  377;  Non.  7,  32).  Voy.  Pugno. 

Bëllônâ,  æ,  f.  Bellone,  sœur  de  Mars,  déesse  de 
la  guerre.  Quâm  cüm  sânguïnëô  sëquïtür  Bëllônâ 
flâgëllô.  V.  Hâc  sâcrâtâ  dïë  Tüscô  Bëllônâ  düëllô.  O. 
Gaüdëns  Bëllônâ  crüënlïs.  II.  SYN.  Ënÿô.  EP.  Fërâ, 
sævâ,  âspërâ,  ïmpïâ,  hôrrëndâ,  trïstïs.  PPII.  Dëâ 
bëllïcâ,  bëllâtrïx,  bëllï,  bëllôrüm.  Mârtïs  sôrôr. 
Thrëssâ  vïràgô.  Bëllôrüm  rëgïnâ  vïrâgô. 

Bëllônôtï.  Voy.  Ballonoti. 

Bëllôr.  Voy.  Bello. 

*{•  Bëllôsüs,  â,  üm,  arch.  Belliqueux.  Côntrâ  bël- 
lôsüm  gënüs.  Cœcil.  (apud  Non.  2,  96). 

Bëllüâ,  æ,  f.  Gros  animal.  Et  cëntümgëmïnüs 
Brïâreüs,  ët  bëllüâ  Lërnæ.  V.  Quüm  Gætülâ  dücëm 
pôrtârët  bëllüâ  lüscüm.  J.  (10,  158).  SYN.  Fërâ, 
mônstrüm.  ||  Qqf.  Éléphant.  Nïgrô  bëllüâ  nïl  nëgât 
mâgïstrô.  M.  (I,  105,  10). 

f  Bëllüâtüs,  â,  üm.  Où  sont  représentés  des  ani¬ 
maux.  Bëllüâtâ  tâpëtïâ.  Pl.  (Ps.  I,  2,  14). 

Bëllüïnüs,  â,  üm.  De  bète.  Ëxcëptüs  ïndë  bëilüï- 
nïs  faûcïbüs.  Prud.  (Calh.  7,  114.  Et  P.  Nol.  21, 
223). 

Bëllülë,  adv.,  dimin.  de  Belle.  (Apud  Plaut.,  teste 
Festo.) 

Bëllülüs,  â,  üm,  dimin.  de  Bellus.  Beau.  Ëdëpôl 
hæc  quïdëm  Bëllüla  ëst.  Pl.  (Mil.  IV,  1,  42). 

Bëllüm,  I,  n.  Guerre.  Quïppe  übï  fâs  vërsum  àt- 
quë  nëfâs,  tôt  bëllâ  për  ôrbëm.  V.  Grâdïtür  bëllüm 
âd  crüdëlë  Câmïllâ.  Id.  Phïneüs  bëllï  tëmërârïüs 
aüclôr.  O.  SYN.  Mârs,  ârmâ,  prœlïâ,  cërtâmïnâ, 
pügnæ,  qqf.  Bëllônâ,  dïscôrdïâ.  EP.  Mârtïüm,  crü- 
dëlë,  fërüm,  sævüm,  âcërbüm,  rïgïdüm,  dïrüm, 
dïscôrs,  nëfândüm,  fürëns,  vïôlëntüm,  crüëntüm, 
sânguïnëüm,  trïstë,  fünëstüm,  fêrâlë,  flëbïlë,  mïsë- 
râinlë,  ïnfaüstüm,  lügübrë,  lüctïfërüm,  mïsërüm; 
âncëps,  dübïüm,  ïncërtüm.  PPH.  Bëllï,  bëllôrüm  vis, 
ïncëndïâ,  tümültüs,  pëstïs,  lâbôrës,  përïcülâ,  dis¬ 
crimina.  Rïgïdï  cërtâmïnâ  Mârtïs.  Grâvë  ou  Dürürn 
Mârtïs  ôpüs.  Mârtïs  sors.  Bëllïcâ  nübës.  Bëllï  nübës. 
Voy.  Pugna.  [|  Amour  de  la  guerre,  passion  des 
combats.  PPH.  Bëllï,  bëllôrüm  âmor,  fürôr,  râbïës, 
ïnsânïâ.  Bëllïcüs  ârdôr.  Fërrï  râbïës.  Bêllândî  fürôr 
FërrI  ïnsânâ  volüptâs  Ârmôrüm  râbïës.  VERS.  Sâ> 
vït  âmôr  fërri  ët  scëlërâta  ïnsânïâ  bëllï.  V.  Accët- 
dâmque  ânïmôs  ïnsânï  mârtïs  âmôrë.  Id.  Quïs  fürôr. 
ô  cîvës?  quæ  tântâ  lïcëntïâ  fërrï?  L.  Ëgït  âmôr  dâ- 
pïs  âtque  bëllï.  II.  ||  Avoir  la  guerre.  PPII.  Bëllï. 
ârmïs  vëxôr.  Bëllïs  ôbsïdëor.  Bëllüm  dûcô,  gérL 
agïtô  cüm.  Bëllô  cûntëndô  Ârmïs  côncürrô.  Pâ\ 
mïhï  âdëmptâ,  sübmôtâ  ëst,  nëgâtür.  Sun?  pâcïs 
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éxpërs,  ïnôps,  sïnë  pâcë.  Pâcëcârëô.  Nil  pâcïs  hâbëô. 
VERS.  Sübïtôquë  nôvüm  cônsürgërë  bëllum.  V. 
Sævït  tôtô  Mâr?  ïmpïüs  ôrbë.  Id.  Bëllôrüm  Rômâ 
tümültû  Mïscëtür.  L.  Voy.  Pugno.  ||  Déclarer,  com¬ 
mencer  la  guerre.  Bëllum,  bëllâ  cïëô,  pârô,  môvëô, 
âccëndô,  ïnfërô,  ïndïcô,  ïnëô,  sûscïpïô.  Ârmâ  parô, 
câpëssô,  câpïô,  sümô.  ïn  arma  cônsürgô.  Ârmâ,  cèr- 
tâmën  môvëô.  Prôëlïâ  ïnëô.  Hôstës  bëllô  lâcëssô,  ïn- 
fëstô  mârtë  pëtô,  ïn  prôëlïâ  pôscô.  Âcïës  ïn  bëllâ 
côgô,  fërô,  ïn  ârmâ  sûscïtô.  Bëllô  sôllïcïtô.  Bëllâ  së 
quôr.  ïn  bëllâ  rüô,  më  dô.  Bëllô  ânïmôs  âccëndô 
Âcïës,  prôëlïâ  pârô.  Bëllô  ârmôr.  VERS.  Quüm  prïmâ 
môvënt  ïn  prôëlïâ  Mârtëm.  V.  Quïd  ïn  ârmâ  îürën- 
tëm  ïmpülërït  pôpülüm,  quïd  pâccm  ëxcüssërït  ôrbï 
L.  Voy.  Pugno.  ||  Ne  plus  avoir  la  guerre,  mettre 
fin  à  la  guerre.  Voy.  Pax,  Pugna.  [|  —  cïvïlë 
Guerre  civile.  Voy.  Civilis.  ||  Au  fig.  Vëntrï  ïndïcô 
bëllum.  B. 

Bëllüôsus,  â,  üm.  Rempli  de  monstres,  en  par¬ 
tie.  de  monstres  marins.  Të  bëllüôsüs  quï  rëmôtïs 
Ôbstrëpït  ôcëânüs  Brïtânnïs.  //.  Ët  bëlluôsï  gürgïtem 
ôcëânï  sëcSnl.  Avien.  (Or  mar.  102).  SYN.  Môn- 
slrïfër. 

Bëllüs,  â,  üm.  Élégant,  joli.  Bëllüs  hômo  et  mâ- 
gnüs  vïs  ïdëm,  Côttâ,  vïdërï  :  Sëd  quï  bëllüs  hômo 
ëst,  Côttâ,  püsïllüs  hômo  ëst.  M.  (I,  10.  Id.  II,  7, 
4  et  6).  SYN.  Vënüsiüs,  ëlëgâns.  ||  Beau  (en  bonne 
part).  Àtque  ütïnâm  pôssïs  ünï  mïhï  bëllâ  vïdërï! 
Tib.  (IV,  13,  5).  Hôc  petit  ïn  sôcïô  bëllâ  püëllâ  tôrô. 
0.  (Adde  Mart.  II,  87,  1).  Voy.  Pulcher.  ||  Au  fig. 
Dëprënsï  non  bëllâ  ëst  fâmâ  Trëbônï.  II.  ||  Qqf. 
Excellent,  friand.  Quôd  quïdem  ërït  bëllïssümüm, 
Cârpâm.  Ter.  (Ad.  IV,  2,  51.  Cf.  Bellaria). 

Bëlüâ  Voy.  Bellua. 

Bëlüs,  ï,  m.  (B nÀoç).  Bélus ,  roi  des  Assyriens, 
père  de  Ninus.  Stât  mâxïmâ  Bëlï  Aülâ  quôque  âr- 
gëntô.  Avien.  (Descr.  Tcrr.  1200).  Sëptïmüs  âprïscô 
nümërâtür  origine  Bëlô.  O.  |j  2.  Père  de  Danaüs, 
aïeul  des  Danaides.  ||  3.  Père  de  Didon.  Gënïtôr  tüm 
Bëlüs  ôpïmâm  Vâstâbât  Cÿprüm.  V. 

Bëlzëbüb,  indècl.,  et  Bëlzëbül,  ülïs,  m.  (BscAÇe- 
êoûê,  BsezÇîêoûA).  Eccl.  Le  prince  des  démons.  Sëd 
Bêlzëbülïs  câllïdâ  Cômmëntâ  Chrïstüs  dëstrüït.  Prud. 


(Péri.  5,^267). 

Benacüs,  ï,  m.  (Byjva/cç).  Lac  d’Italie  d’où  sort 
le  Mincius,  auj.  lac  de  Garda.  Flûctïbüs  ët  frëmïtu 
âssürgëns,  Bënâcë,  mârïnô.  V 

Bënë,  adv.  Bien.  Quï  vïtâ  bënë  crëdât  ëmï,  quô 
tëndïs,  hônôrëm.  V.  Non  bënë  cômpôsïtâs  cômptüs, 
üt  ântë,  cômâs.  O.  Sï  të  bënë  nôvïmüs.  Id.  Vïvïtür 
pârvô  bënë.  II.  SYN.  Rëctë,  prôbë,  pülchrê,  âptë. 
PPII.  Non  ou  haüd  mâle.  ||  Fort,  beaucoup.  Ët  bënë 
nümmâtüm  dëcôrât  Suâdëlâ  Venüsquë.  II.  Quôd  mô- 
nüï  bënë  mültâ  fïdëlïtër.  O.  Bënë  caütüs  ërâs.  Id. 
Lânam,  aürüm,  vëstëm,  pürpürâm  bënë  præbëô. 
Pl.  (Mon.  I,  2,  12).  SYN.  Mültum,  lârgë,  vâldë.  || 
Heureusement.  Quôd  nëc  bënë  vërtât!  V.  (Sic  et  Pl. 
Capt.  II,  3,  1).  Quümquë  bënë  prôvënïstï  sâlvâ, 
gaüdëô.  Pl.  (Truc.  II,  4,  33.  Adde  Tib.  II,  1,  31; 
Ovid.  Fast.  II,  637).  |[  —  ôlërë.  Sentir  bon.  Flôrëm 
bëne  ôlëntïs  ânëthï.  V.  Pôstümë,  non  bëne  ôlët,  quï 
bënë  sëmpër  ôlët.  M.  (II,  12,  4).  Voy.  Oleo.  ||  — 
ëst  mïhï.  Se  trouver  bien,  être  heureux  ;  qqf.  Faire 
bonne  chère.  Ët  tïbï  bëne  ëssë  sôlï,  quüm  sïbï  sït 
mâle.  Ter.  (Adr I,  1,  9.  Adde  Pl.  Cure.  IV,  2,  31). 
JQput  bënë  sôlïs  ësse  mâritïs.  II.  Bëne  ërât,  non 
pïscïbüs  ürbë  pëtïtïs.  Id.  Üt  bëne  hâbërëm  fïlïâï 
nüptïls.  Pl.  (Aul,  II,  8,  2).  ||  —  hâbëô  (aliquem). 
Bien  traiter  quelqu’un,  Quândô  te  aürâtam  ët  vë- 
stïtâm  bëne  hâbët.  Pl.  (Men.  V,  2,  50).  SYN.  ïrâctô, 
ëxcïpïô.  K  —  ëst  ou  hâbët.  Cela  va  bien,  c’est  bien. 


la  chose  réussit.  Bëne  ëst  ;  tënëtür  ;  përgë,  fëstïna, 
âttrâhë.  Sen.  (Troad.  633).  Hôc  pëccât  sôlüm  sï 
mëâ  müsâ,  bëne  ëst.  O.  (Adde  Pl.  Cas.  III,  4,  15). 
Bëne  hâbët  ;  nïl  plüs  ïntërrôgô.  J  (10,  72).  Bëne 
hâbët;  non  ïrrïtâ  vôtâ.  St.  (Th.  XI,  557.  Adde  Sen. 
II.  Fur.  1035).  Bëne  hâbënt  tïbï  prïncïpïâ.  Ter. 
(Ph.  II,  3,  82).  ||  —  fâcïô,  dïcô,  vôlô,  inërëns,  etc. 
Voy.  Benefacio,  etc.  ||  —  aüdïô.  Voy.  Audio.  ||  Dï 
bënë  quôd,  O  l)ënë  quôd.  Combien  il  est  heureux 
que.  Dï  bënë,  quôd  lâlës  stïrpëmque  ânïmôsquë  vë- 
nïtïs!  St.  O  bënë,  quôd  sïlvâ  côlïtür  Tïrÿnthïüs  ïstâ! 
M.  (VII,  14,  3). 

f  Bënëdïcë,  adv.  Par  de  douces  paroles.  Quum 
ïllïcïëbâs  me  âd  të  blande  âc  bënëdïcë.  Pl.  (As.  I, 
3,  54).  ||  f  Bënëdïcë,  impérat.  Voy.  le  suiv. 

Bënëdïcô  ou  Bënë  dïcô,  ïs,  ërë.  Bien  parler  de 
quelqu’un,  louer.  Nëc  tïbï  cëssârët  dôctüs  bënëdï- 
cërë  lëctôr.  O.  Ét  bënë  die  dômïnæ.  Id.  Ômnës  bë- 
nëdïcünt,  amant.  Ter.  ( Adel .  V,  4,  11.  Adde  Tib. 
II,  1,  31).  Voy.  Laudo.  |'|  Dire  des  paroles  de  bon 
augure  (ebfnpstv).  Bôno  ânïmo  ës,  ët  bënëdïcë.  Pl. 
(Aul.  IV,  10,  57.  Id.  As.  III,  3,  155).  SYN.  Bônâ 
vërbâ.  Voy.  Faveo. 

j  Bënëdïctïô,  ônïs,  f.  Eccl.  Bénédiction.  Hæc  ôrta 
ëst  vârïïs  bënëdïctïô  tërrïs.  P.  Nol.  (26,  316).  Bëne- 
dïctïô  për  të  Spârgëtür  trïbübüs  cünctïs.  Victor 
( Gen .  III,  296.  Et  Sid.  16,  82). 

Bënëdïctüm,  ï,  n.  Bonne  parole,  bon  propos.  Bü- 
nëdïctïs  sï  cërtâssët,  aüdïssët  bënë.  Ter.  (Ph.  prol 
20.  Adde  Pl.  Cure.  IV,  2,  27). 

f  Bënëdïctüs,  â,  üm.  Eccl.  Béni.  Nômën  hônô- 
râtüm,  bënëdïctâ  Mârïâ  përævüm.  Fort.  (VIII,  6  bis, 
229).  Bënëdïctï  cëspïtïs  âggër.  P.  Nol.  (26,  146). 

Bënëfâcïô  ou  Bënë  fâcïô,  ïs,  ërë.  Faire  bien.  Sï 
vos  tântôpëre  ïstûc  vôltïs,  fiât.  Bënëfàcïs.  Ter.  (Ad. 
V,  8,  22).  ||  Faire  des  actions  d’éclat.  Sï  chârtæ  sï- 
lëânt  quôd  bënë  fêcërïs.  //.  SYN.  Præclàrë  fâcïô, 
gerô.  y  Faire  du  bien,  obliger.  Lübëns  bënëfâxïm; 
inëdïtor  ësse  âffâbïlïs.  Ter.  (Ad.  V,  6,  8).  Bëne  si 
âmïcô  fêcërïs.  Pl.  (Trin.  II,  2,  71.  Id.  Bac.  IV,  3, 
6).  SYN.  JüvÔ.  PPH.  Bënë  mërëôr  dë.  Ôffïcïâ  cônfërô. 
||  —  mïhï.  Se  donner  du  bon  temps,  se  divertir.  Sïbï 
fâcïât  bënë.  Pl.  (As.  V,  3,  4).  PPH.  Anïmo  ôbsëquôr. 
Gënïô  ïndülgëô.  Voy.  Animus,  Genius.  ||  f  Au  pass. 
Voy.  Benelio. 

f  Benëfâctôr,  ôrïs,  m.  Bienfaiteur.  Nünc  màxï- 
müs  ôrbïs  Cômmünïs  benëfâctôr  âdëst.  Corip.  (Just. 

II,  145). 

Bënëfâctüm,  ï,  n.  Belle  action.  Nëque  ënïm  bë- 
nëfâctâ  mâlïgnë  Dëtrëctârë  mëum  ëst.  O.  Cïmbrô- 
rümquë  mïnâs  ët  bënëfâctâ  Mârï.  Pp.  (II,  1,  24). 
SYN.  Præclàrë  fâctâ,  gëstâ.  Voy.  Gesta.  ||  Bonne  ac¬ 
tion,  service,  bienfait.  Quïd  bënëfâctâ  jüvânt?  V.  Sï 
quâ  rëcôrdântï  bënëfâctâ  prïôrâ  volüptâs.  Cat.  (76, 
1.  Adde  Pl.  Trin.  II,  2,  46).  Voy.  le  suiv. 

Bënëlïcïüm,  ïï,  n.  Bienfait.  Nôli  ïmpütârë  vânüm 
bënëfïcïüm  mïhï.  Ph.  Benëfïcïôrüm,  grâtïârum,  ïn- 
jürïæ.  Aus.  (Sept.  Sap.  3,  13).  Bënëfïcïâ  plûrâ  rëcï- 
pït,  quï  scïl  rëddërë.  Syr.  (Adde  Plaul  passim.  In 
P.  Syri  exemplo  scandi  potest  BëiF  fïcïâ.  Quod  fieri 
debet  in  Attii  versu  ap.  Non.  7,  19  :  Benigne  ët 
prô  bën’  fïcïô  lârgi  âtque  âmplïter.)  SYN.  Bënëfâc- 
tüm,  ôffïcïüm,  mërïtüm,  mûnüs.  Voy.  Officium. 

Bënëfïcüs,  â,  üm.  Bienfaisant.  An  ïd  ëst  sâpëre, 
üt  quï  bënëfïcüm  bënëvôlëntëm  rëpüdïës.  Pl.  (Trin. 

III,  2,  11.  Id.  Epid.  1,  2,  14)  SYN.  Bënïgnüs,  îâr- 
güs,  lïbërâlïs,  münïfïcüs. 

■\  Bënëfiô,  ïs,  ïëri,  pass.  de  Benefacio.  Quôd  be¬ 
nefit  bënëfïcïüm.  Pl.  (Capt.  Il,  2,  108). 

Bënëmërëns,  Bënemëreôr.  Voy.  Merens,  Mereor. 

Bëneôlëns.  Voy.  Beue. 
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Benesuadus,  â,  üm.  Qui  est  un  bon  conseiller.  Sit 
pïëtâs,  sit  benesuadus  amor.  P.  Nol.  (ap.  Mai,  t.  V, 
p.  375). 

Beneventanus,  â,  üm.  De  Bènévent.  Tü  Beneven¬ 
tani  nômën  sütôrïs  hâbëntëm.  J.  (5,  46).  Bënëvën- 
tânïs  flnïbüs.  P.  Nol.  (27,  374). 

Bënëvëntüm,  ï,  n.  Bènévent,  ville  de  l'Italie  mé¬ 
ridionale.  Tëndïmüs  hïnc  rëctâ  Bënëvëntüm.  II.  Nëc 
sâtïs  ântïquûm,  quëd  Câmpâna  In  Bënëvëntô.  Aus. 
(. Epigr .  69,  13). 

Bônëvôlëns,  tïs.  Qui  veut  du  bien,  bien  inten¬ 
tionné.  Àmïcüs  âdvënïô  mültüm  bënëvôlëns.  Pl. 
(Mere.  V,  2,  46.  Id.  Trin.  I,  2,  8). 

Bënëvôlëntïâ,  æ,  f.  Bienveillance.  Ët  ætâtë  pü- 
tâvït  me  ët  bënëvôlëntïâ.  Ter.  ( Ileaut .  1,1,  63. 
Et  Att.  ap.  Non.  11,  54).  Dülcëmquë  spëntë  præstât 
bënëvôlëntïâm.  Ph.  SYN.  Stüdïüm,  âmôr,  grâtïâ. 

Bënëvôlüs,  â,  üm.  Bienveillant.  Fâcïlëm  bënëvô- 
lümquë  lïnguâ  tüâ  jâm  tïbï  më  rëddïdït.  Ter.  (liée. 
V,  1,  34.  Et  Att.  ap.  Cic.  Off.  2,  21).  Voy  Ami¬ 
cus  (adj.). 

Bënïgnë,  adv.  Avec  bienveillance.  Rïdïcülâ  l'ês  ëst  : 
dâtë  bënïgne  ôpërâm  mïhï.  Pl.  (As.  prol.  14.  kl. 
Most.  III,  2,  129).  Ët  më  bënïgnïüs  Ômnës  sâlütânt 
quâm  sâlütàbànt  prïüs.  Id.  (Aul.  I,  2,  36).  ||  For¬ 
mule  pour  refuser  :  Merci,  bien  obligé,  je  vous  rends 
grâce.  Jâm  sâtïs  ëst.  Ât  tü  quantum  vis  tôllë.  Bënï¬ 
gnë.  E.  Quïd  mültâ?  bënïgnë.  Id.  (Adde  Ter.  Ph.  V, 
8,  62).  ||  Abondamment.  SI  rübïcündâ  bënïgnë  Corna 
vëprës  ët  prünâ  fërânt.  II.  Bënïgnïüs  DëprOmê  quâ- 
drïmüm  Sâbïnâ,  Ô  Thâlïârchë,  mërüm  dïëtâ.  Id. 
Quôd  ôpüs  sït,  bënïgnë  præbëâtür.  Ter.  (liée.  Y,  2, 
2).  SYN.  Lârgë.  ^ 

Bënïgnïtâs,  âtïs,  f.  Bienveillance,  bonté.  Nëquë 
môdüm  bënïgnïtâtïs,  nëquë  quïd  ôrës,  côgïtâs.  Ter. 
(And.  V,  1,  7).  SYN.  Bônïtâs,  clëmëntïâ,  bënëvô- 
lëntïâ.  Voy.  Bonitas.  ||  Ordint.  Libéralité,  généro¬ 
sité.  Sâtïs  süpërquë  më  bënïgnïtâs  tüâ  Dïtâvït.  II. 
Nâmque  ïstâ  sübïtâ  më  jübët  bënïgnïtâs  Vïgïlârë.  Ph. 
(Adde  Ter.  Eun.  I,  2,  84;  Pl.  Stich.  IV,  2,  53). 

f  Bënïgnïtër,  arch.  Comme  Benigne.  Nïmïüm  të 
pâtrôcïnârï  cënsëô  bënïgnïtër.  Titin.  (ap.  Non.  11,  9). 

Bënëvôlô  ou  Bënë  vôlô,  vïs.  Vouloir  du  bien.  Nam 
ïs  non  bënë  volt  tïbï,  qui  fâlso  âpüd  të  crïmïnât.  Enn. 
(ap.  Non.  7,  16). 

Bënïgnüs,  â,  üm.  Bienveillant.  Âccïpït  ïn  Teücrôs 
ànïmüm  mëntëmquë  bënïgnâm.  V.  Quâs  ët  bënïgnë 
nüinïnë  Jüpïtër  Dëfëndït.  II.  SYN.  Bônüs,  prônüs, 
fâcïlïs,  fâvëns.  Voy.  Favens.  [|  Favorable.  Quâlëm  të 
süpërï,  Prïscïlla,  hômïnësquô  bënïgnë  Âdspëxërë  dïë. 
St.  SYN.  Faüstüs,  fëlïx.  ||  Doux,  clément.  Neü  tïbï 
prë  vânë  vërbâ  bënïgnâ  cadânt.  Pp.  (I,  10,  24).  SYN. 
Mïtïs,  lënïs,  clëmëns,  cëmïs,  hümânüs.  ||  Libéral.  Ët 
màgnâs  mëssës  tërrâ  bënïgnâ  dârët.  Tib.  (III,  3,  6). 
Prœbëât  Âlcïnôï  pëmâ  bënïgnüs  âgër.  O.  SYN.  Fë- 
râx,  fërtïlïs,  fëcündüs,  lârgüs.  ||  Abondant,  riche. 
Ëst  ïllï  prædâ  bënïgnâ  lëpüs.  O.  Et  fïdës,  ët  ïngënï 
Bënïgnâ  vëna  ëst.  U.  SYN.  Àbündâns,  lârgüs,  dï- 
vës,  ôpïmüs.  ||  ?  Qqf.  Agréable.  Æstïvâm  sërmënë 
bënïgnë  tëndërë  nôctëm.  II.  (Epist.  1,  5,  11). 

Bënïvôlëns,  etc.  Voy.  Benevolens,  etc. 

Bënjàmïn,  m.  indécl.  Benjamin,  le  dernier  des  fils 
de  Jacob.  ||  Bënjâmïtüs,  â,  üm,  adj.  Bënjàmïtâ  trï- 
büs  të  gëssït  sânguïnë  clârë.  Fort.  (II,  21,  14). 

Bëô,  âs,  âvï,  âtüm,  ârë.  Rendre  heureux.  Münërë 
të  pârvô  bëët,  aüt.  ïncëmmôdüs  ângât.  II.  Côëlô  Müsâ 
beat  (virum).  Seü  të...  rëclïnâtüm  bëârïs  Intërïërë 
nota  fâlërnï.  Id.  Fôrïs  âlïquântïllum  ëtïâm  quëd 
güsto,  ïd  beat.  Pl.  ( Capt .  I,  2,  29).  PPH.  Bëâtüm, 
fëlïeëm  effïcïô,  reddô.  [|  Enrichir  Lâtïümquc  bëâbït 
clïvïtë  lïnguâ.  U.  SYN.  DïtÔ. 


Bërëcÿnlïâcüs,  â,  üm  (Befexumaxos).  Du  Béré- 
cynte.  Cür  Bërëcÿntïâcüs  përdït  trüncâtâ  sâcërd-ës. 
Prud.  (Sym.  II,  51). 

?  Bërëcÿntïâdës,  æ,  m.  Habitant  du  Bérécynte. 
Vënâtër  Phrÿgïæ  sïs  Bërëcÿntïâdës.  (Ibis,  508.  Alii 
aliter.  Ceterum  Atys  innuitur.) 

Bërëcÿntïüs,  â,  üm  (Bep-xvvnoç).  Du  Bérécynte, 
de  Cybèle.  Gaüdëtquë  mâlë  Bërëcÿntïüs  hërës.  O. 
Nën  jügâ  sülcâbït  nëstër  Bërëcÿntïâ  cürrüs.  Cl.  || 
Bërëcÿnlïâ  mâtër,  et  absolt.  Bërëcÿntïâ.  Cybèle. 
Quâlïs  Bërëcÿntïâ  mâtër.  V.  Quëd  bënë  mütârït  së- 
dëm  Bërëcÿntïâ.  O.  Voy.  Cybele. 

Bërëcÿntüs,  ï,  m.  (Bepéxuvro?).  Bérécynte,  mon¬ 
tagne  de  Phrygie,  consacrée  à  Cybèle. 

Bërënïcæüs  ou  Bërônïcæüs,  â,  üm  (Bspsvtxaïoç).  Ë 
Bërënïcæë  vërt.ïcë  cæsârïëm.  Cat.  (66,  8).  E  Bërënï¬ 
cæë  dëtënsüm  vërtïcë  crïnëm  Rëttülït  ësürïëns  Grae¬ 
cus  ïn  âstrâ  Cônën.  ( Anthol .  I,  p.  617.) 

Bërënïcë  ou  Bërônïcë,  ës,  f.  (Bg/ssvütv?,  BepovGoj). 
Bérénice,  fille  de  Ptolémée  Philadelphe  et  d’Arsinoè, 
sœur  et  femme  de  Ptolémée  Êvergète.  Sa  chevelure, 
qu’elle  avait  offerte  aux  dieux,  pour  les  remercier 
d’une  victoire  de  son  époux,  fut  transportée  au  Ciel, 
et  changée  en  une  constellation.  Deïnde  âdâmâs  në- 
tïssïmüs,  ët  Bërënïcës  ïn  dïgïtë  fâctüs  prëtïësïôr.  J. 
(6,  156). 

Bërënïcëüs.  Au  lieu  de  Berenicæus. 

Bërënïcïs,  ïdïs,  f.  (B epsvixiç).  Ville  de  Libye.  Së- 
pârât  ârdëntëm  tëpïdâ  Bërenïcïdâ  Lëptï.  L.  Âdfüït 
ündësâ  crëtüs  Rërënïcïdë  mïlës.  Sil. 

Bërgïmë  ou  Bërgïnë,  ës,  f.  Ancienne  ville  près  de 
Marseille.  {Avien.  Or.  mar.  690.) 

Bërôë,  ës,  f.  (B epon).  Bcroè,  nourrice  de  Sémélé. 
ïpsâque  ërât  Bërôë  Sëmëlës  Ëpïdaürïâ  nütrïx.  O.  || 
2.  Nymphe,  fille  de  l’Océan.  Clïôque  ët  Bërôë  sôrôr, 
Ocëânïtïdës  ârnbæ.  V.  ||  3.  Une  femme  Troyenne. 
(Virg.  Æn.  V,  620.) 

Bcrÿllüs,  ï,  m.  (pÿpvjloç).  Pierre  précieuse  de 
couleur  verte.  Bërÿllë  pârïës  ët  ïâspïdë  lübrïcâ  sür- 
günt  Lïmïnâ.  Cl.  Ët  sôlïtüm  dïgïtë  bërÿllôn  âdëdërât 
ïgnïs.  Pp.  (IV,  7,  9.  Adde  Juv.  5,  38;  Sid.  11,  22). 
||f  Bërÿllüs.  Le  même.  Hïnc  sïbï  sâpphïrüm  sôcïâ- 
vërât,  ïndô  bërÿllüm.  Prud.  ( Psych .  855). 

Bërÿtïüs,  â,  üm.  De  Bèryte.  Scaürüm,  Bërÿtïüm- 
quë  Prôbüm.  Aus.  (Epist.  Syagr.  20). 

Bërÿtüs  et  Bërÿtüs,  ï,  /.  (B^uto?).  Béryte,  ville 
et  port  de  Phénicie,  auj.  Beiroul.  Ântïquâmquë  Tÿ- 
rüm,  Bërÿti  ët  mœnïâ  grâtæ.  Prise.  (Péri.  853). 
Hïnc  Tÿrüs  ëst  ôpülëns,  ët  Bërÿtüs  ëptïmâ,  Bÿblôs. 
Avien.  ( Descr .  Terr.  1080). 

Bës,  l>ëssïs,  m.  Huit  onces;  huit  parties  d’un  tout, 
huit.  Tërtïâ  dëfüërït  sï  përtïô,  quïd  rëlïquüm?  Bës. 
Aus.  ( Idyl .  12,  Per  interrog.  15).  Bïsquë  nôvëm, 
Nëmëæë,  dâbïs,  bëssëmquë  süb  ïllïs.  Manii.  (III, 
567).  Quïncüncës,  ët  sëx  cÿâthës,  bëssëmquë  bïbâ- 
müs.  M.  (XI,  37,  7). 

Bësârâ,  æ,  f.  Ville  de  la  Narbonaise.  (Avien.  Or. 
mar.  589.) 

?  Bësïlüs,  ï,  m.  Fleuve  de  Lusitanie.  ïn  quâs  Bë- 
sïlüs  âtquë  Cïlbüs  flümïnâ.  Avien.  (Or.  mar.  320 
Alii  leg.  Besippus,  ut  est  apud  Mel.  2,  6). 

?  Bësïppüs.  Voy.  le  précéd. 

Bëssâ,  æ,  f.  (B /Sara).  Ville  des  Locriens  Opontiens. 
Bëssân  ët  Scârphën.  Sen.  (Troad.  851). 

Bëssâ lïs,  ë.  De  huit  onces  ou  de  huit  pouces.  Bës¬ 
sâ  lem  âd  scütülâm  sëxtë  përvënïmüs  ânnë.  M. 
(VIII,  71,  7). 

Bessï,  ërüm,  m.  pl.  (B Icaoi).  Les  Besses,  peuple 
de  la  Thrace.  Vïvërë  (|uâin  mïsërum  ëst  ïntèr  Bës- 
sësquë  Gëtâsquë!  O.  ||  Au  sing.  ürbïtâ  mïgrântïs 
scïndït  Mæëtïdâ  Bëssï.  L. 
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Bëstïâ,  æ,  f.  Bête  brute.  Cul  bëstïâ  frëndëns  Sër- 
vïât.  Âlcim  (I,  65.  Id.  IV,  344).  SYN.  Fera,  jümën- 
tüm,  pëcüs,  animal,  brütüm.  ||  Terme  injurieux. 
Hünc  mëtüünt  ômnës  :  nëquë  mlrüm  ;  nâm  mâlâ 
vâlde  ëst  Bëstïa.  Cat.  (69,  7).  Mêla  tu  ës  bëstïâ.  PL 
[Bac.  I,  1,  21). 

f  Bëstïâlïs,  ë.  De  bête,  fmpëxâ  vïllïs  vîrgô  bëstïâ- 
Kbüs.  Prud.  ( Calh .  7,  153.  Jb.  9,  52). 

Bëstïôlâ,  æ,  f.  Petite  bête.  Bëstïôla  ôccültïs  âlïqua 
ïntërclüsâ  câvërnïs.  P.  Nol.  (28,  546). 

Bëstïüs,  ïï,  m.  Nom  d'homme.  Sëd  Bëstïus  ürgët 
Dôctôrës  Græcôs.  Pers.  (6,  37). 

1.  Bëtâ,  n.  indècl.  (jSvjra).  Deuxième  lettre  de 
V alphabet  grec.  H5c  dïscünt  ômnës  ante  alpha  ët 
bëtâ  püëllæ.  J.  (14,  209.  Adde  T.  Maur.  Lût.  179). 
PPH.  Lïttërâ  prôxïmâ  prïmæ.  Colum.  ||  Qqf.  Bëtæ, 
au  gén.  Divïdüùm  bëtæ  mônôsÿllâbôn  Itâlïcüm  B. 
Àus.  ( Idyl .  12,  de  Litt.  13).  ||  Au  fig.  Le  second. 
Dïcâs  lïcëbït  bëtâ  më  tôgâtôrüm.  31.  (V,  27,  4).  Voy. 
Al[)ha. 

2.  Bëtâ,  æ,  f.  Bette,  betterave.  Üt  sâpïânt  fâtüæ, 
fâbrôrûm  prândïâ,  bëtæ.  M.  (XIII,  13.  Jd.  III,  47, 
9;  Colum.  X,  254;  PL  Ps.  m,  2,  26). 

Bëthânïâ  et  Bëthânïâ,  æ,  f.  Ville  de  Juda.  Côn- 
scïüs  ïnsïgnls  fâctï  locus  ïn  Bëthânïâ.  Amœn.  (vs. 
149).  Bëthânïâmquë  pëtït.  Juvc.  (III,  655). 

Bëthlëëm,  et  synér.  Bëthlëm,  indècl.  (Bz01et/x). 
Bethléem,  ville  de  Judée.  Ürbs  ëst  Jüdææ  Bëthlëëm, 
Dâvldâ  cânôrüm.  Juvc.  (I,  176).  Ô  Nâzârënë,  düx 
Bëthlëm,  vërbüm  Pâtrïs.  Prud.  [Cath.  7,  1.  Sic  et 
Ib.  12,  78).  ||  f  Qqf.  Bëthlëëm.  Mille  ïn  Bëthlëëm 
quëm  bïbërünt  pàrvülï.  Prud.  [Péri.  10,  737). 

Bëthiëëmïcüsoit  Bëthlëmïcüs,  â,  üm.  De  Bethléem. 
Crüdëlï  tïnxït  Bëthlëëmïcâ  cômpïtâ  cædë.  Juvc.  (I, 
262.  Et  Fort.  VIII,  6  bis,  279).  Voy.  le  suiv. 

Bëthlëüs,  â,  üm.  De  Bethléem.  Tâlïâ  Bëthlëïs  düm 
sïgnâ  gërüntür  ïn  ôrls.  Sedul.  (II,  73).  Aütcüm  Bë¬ 
thlëïs  ïnfânlïbüs  ïn  pârâdïsô.  P.  Nol.  (35,  583).  || 
?  Bëthlëüs.  Tünc  ëtïâm  Bëthlëï  præclârï  nômïnïs 
hôspës.  Prosp.  [Ing.  I,  66.  Forte,  Tune  et  Bëthlëï). 

Bëthsâïdâ,  æ,  f.  Ville  de  Galilée.  Bëthsâïdâ  prôcül 
ürbë  füït.  Arat.  (I,  1000). 

*|*  Bëtïcüs.  Au  lieu  de  Bæticus.  Sâl  nivëüm  sû- 
mës,  Bëtïcüm  quôd  nômïnë  dîcünt.  Sam  (vs.  1113). 

f  Bëtïs.  Au  lieu  de  Bætis.  Quâ  Bëtïs  ôcëânüm, 
Tÿrrhënümque  aügët  ïbërüs.  P.  Nol.  (10,  235). 

2.  Bëtïs,  ïs,  f.  Comme  Beta .  Betterave.  Cârïcâ  vël 
bëtïs  lëntô  cüm  nielle  jügàtûr.  Sam.  (vs.  1010). 

f  BëtÔ,  ïs,  ërë,  n.  [firjp.i,  primit.  de  fixiv w),  arch. 
Aller.  Vos  hïnc  dëfënsüm  pâtrïam  ïn  pügnâm  bëtïtë. 
Pacuv.  (apud  Non.  2,  73).  Âd  pôrtüm  në  bëtâs  dïcô. 
PL  [Merc.  Il,  3,  127  Jd.  Cure.  I,  2,  53).  Voy.  Per¬ 
bito,  Rebito. 

Bëtônïcâ  ou  Vëttônïcâ,  æ,  f.  Bétoine,  plante  dont 
on  faisait  une  boisson  et  des  collyres.  Bëtônïcam  ëx 
dürô  prôdëst  âssümërë  bâcchô.  Sam.  (vs.  827.  Jd. 
1080.  Cf.  Plin.  25,  46). 

Bëtrïâcüm,  ï,  n.  ( Plutarch .  B>j rpiuxov).  Ville  d’ Ita¬ 
lie,  entre  Vérone  et  Crémone,  où  Othon  fut  vaincu 
par  Vitellius.  Bëtrïâci  ïn  câmpô  spôlïum  âffëctârë 
Pâlâtï.  J.  (2,  106.  Alii  aliter  scribunt;  sed  ea  vera 
est  lectio.  Cf.  Suet.  Oth.  9). 

Bïànôr,  ôrïs,  m.  (Bcâvwp,  Ion.  Bc vjvup).  Nom  d’un 
centaure.  Tërgôquë  Bïânôrïs  âltï  ïnsïlït.  O.  ||  2.  Fils 
du  Tibre  et  de  Manto,  fondateur  de  3Iantoue.  Së- 
pülchrüm  Incïpït  âppârërë  Bïânôrïs.  V. 

Bïâs,  ântïs,  m.  (B c'a;).  Bias,  né  à  Priène,  un  des 
tept  Sages  de  la  Grèce.  Prïënæë  Bïâ,  quôd  plüs  tïbï 
türbâ  mâlôrum  ëst.  Sid.  (2,  160.  Id.  15,  49). 

Bihâx,  âoïs.  Grand  buveur.  Prôfügïsquô  bïbâx  Âu 


tônïüs  ârmïs.  Sid.  (7,  94).  SYN.  Bïbôsüs,  pôtôr,  pô- 
tâtôr,  qqf.  mûltïbïbüs.  PIIR.  Mültï  Dâmâlïs  mërï.  II. 

•J-  Bïbër,  indècl.  (r b  tzuïv),  apocope  de  Bibere. 
Dâte  ïllï  bïbër;  ïrâcünda  hæc  ëst.  Titin  (apud  Cha¬ 
ris.  99.  Cato  et  Fannius  ibid.). 

?  Bïbësïâ.  Voy.  Perbibesia. 

Bïbïô,  ônïs,  m.  3Iouche  qui  naît  dans  le  vin.  Ëx 
ôre  ïn  ôcülôs  tuôs  bïbïônës  ïnvôlânt.  Afran.  (apud 
Isid.  Or.  12,  8). 

Bïblïôpôlâ,  æ,  m.  (^L&Xionû/r^).  Libraire.  Non 
hâbëô,  sëd  hâbët  bïblïôpôlâ  Trÿphôn.  31.  (IV,  72.  2). 

Bïblïôthëcâ,  æ,  f.  (£cêAco0»jx>j).  Bibliothèque.  Quën 
mëâ  non  tôtüm  bïblïôthëcâ  câpït.  31.  (XIV,  190.  Id. 
VII,  16,  1).  Émptïs  quôd  lïbrïs  tïbï  bïblïôthëcâ  rë- 
fërta  ëst.  Aus.  ( Epigr .  44,  1).  EP  Dôctâ,  plënâ. 

Bïblïs.  Voy  Byblis. 

Bïblôs  ou  Bïblüs,  ï,  f.  (pvGXoç).  Papyrus  d’Egypte. 
Nôndüm  Üûmïnëâs  Mëmphïs  côntëxërë  bïl)Iôs  Nôvô- 
rât.  L.  (III,  222).  Plürïmâ  Nïlïâcïs  trâdünt  mëndâ- 
cïâ  bïblïs.  Sedul.  (I,  6).  Voy.  Papyrus. 

Bïbô,  ïs,  bïbï,  bïbïtüm,  brbërë.  Boire.  Ëxïgüüs 
tënërô  lâc  bïbït  ôrë  püër.  O.  Dât  tïbï  cüm  tëpïdô 
lâctë  bïbëndâ  püër  (papavera;  id.  SYN.  Pôtô, 
haürïô,  ëbïbô,  cômbïbô,  dücô,  trâhô,  qqf.  përpôtô, 
pôtïtô.  PPH.  Sïtïm  ëxstïnguô,  rëstïnguô,  lëvô,  rë- 
lëvô,  sëdô,  plâcô,  sïstô,  ëxplëô,  pëllô,  dëpëllô,  vïncô, 
fügô,  dômô,  fïnïô,  dëpônô,  cômpëscô,  sôlôr,  dëfëndô, 
rëcrëô,  âvërtô,  prôhïbëô.  ||  Boire  de  l'eau  d’une  fon¬ 
taine,  d’un  fleuve.  Àquâm,  fôntëm,  âmnëm,  flümïnâ 
pôtô,  bïbô,  haürïô.  Sïtïm  âquâ,  ündâ,  ündïs,  lÿm- 
phïs,  fôntë,  flüvïô  rëstïnguô,  sëdô,  etc.  Sïtïm  de  fonte 
lëvô.  Ex  fôntë  bïbô.  Âquâ  ôs,  ôrâ  spârgô,  tïngô,  rïgô, 
côllüô.  Faücïbüs  âquâm,  iâcüs  haürïô.  Fôns  pôlüm, 
pôcülâ  mïnïstrât,  lârgïtür,  dât.  Fôntë  lâbrâ  prôlüô. 
Fôntïbüs  ôrâ  âdmôvëô.  Haüstïs  ündïs  sïtïm  lëvô. 
Àquâs  ârdëntë  faücë  trâhô,  dücô.  Sïtïm  flüvïô  âvërtô. 
Lÿmphïs  güttüra  âdspërgô.  VERS.  Aüt  Àrârïm  Pâr- 
thüs  bïbët,  aüt  Gërmânïâ  Tïgrïm.  V.  Düloïs  âquæ 
sâlïëntë  sïtïm  rëstïnguërë  rîvô.  Nüllâ  nëque  âmnëm 
Lïbâvït  quâdrüpës.  Sümmôque  haüsït  dë  gürgïtë 
lÿmphâs.  Cüm  cânïbüs  tïmïdï  vënïënt  âd  pôcülâ 
dâmæ.  Id.  Dëpôsïtürâ  sïtïm  vïcïnï  fôntïs  ïn  ündâ. 
O.  Ârïdâ  nëc  sïtïëns  ôrâ  lâvâbïs  âquâ.  Ôrâquë  nüllï 
Côllüërânt  fôntës.  Sïccâm  gëlïdô  fôntë  lëvârë  sïtïm. 
Tërrâm  Prëssït,  üt  haürïrët  gëlïdôs  pôtürâ  lïquôrës. 
Id.  Ât  pôstquam  ëxhaüstô  jâm  flümïné  vïcërât  æstüm. 
Pp.  Lÿmphïs  â  fôntë  pëtïtïs  Ôrâ  rïgât.  Pârvâquë 
tâm  mâgnïs  âdmôrâm  fôntïbüs  ôrâ.  Id.  Ët  flûctüs 
âccïpït  ôrë.  L.  Pülsâ  sïlls  flüvïô.  St.  Sï  tïbï  nüllâ 
sïtïm  fïnïrët  côpïâ  lÿmphæ.  U.  Quâm  nëquë  dürâtô 
güstârïnt  ôrë  vôlücrës.  Jlanil.  Dâbât  pôtüm  quôquë 
lübrïcüs  âmnïs.  Boet.  înnôcüâmquë  lëvât  pürïôr 
ündâ  sïtïm.  Rutil.  ||  Boire  du  vin.  Voy.  Vinum.  || 
Boire  à  la  santé  de  Üt  jügülêm  cürâs,  nômën 
ütrümquë  bïbâm.  31.  (VIII,  51,  26).  Voy._ Propino. 
||  En  pari .  de  la  terre,  des  plantes,  etc.  Et  sïtïëns 
bïbït  hôrtüs  âquâs.  O.  ïrrïgüümquë  bïbânt  vïôlârïâ 
fôntëm.  V.  Sât  prâtâ  bïbërünt.  Ingëns  bïbït  ârcüs. 
Vïrgïnëümque  âltë  bïbït  âctâ  crüôrëm  (liasta).  Id.  || 
Au  fig.  ïnfëlïx  Dïdô,  lôngürnquë  bïbêbât  âmôrëm.  V. 
Dënsum  hümërïs  bïbït  aürô  vülgüs.  IL  Bïbe  tâlïâ 
prônïs  Aürïbüs.  St.  Màtërnôsque  bïbït  môrës,  ëxëm- 
plâquë  dïscït.  Cl.  Prô  flüctü  mâgë  lïttërâs  bïbïstï. 
Sid.  SYN.  Ebïbô,  cômbïbô,  âdbïbô,  haürïô. 

Au  pass.  Bïbôr.  Être  bu.  Quânquam  ëxplëtâ  sïtïs, 
bïbïtür  tâmën.  L.  Grâtïüs  ëx  ïpsô  fôntë  bïbüntür 
âquæ.  O.  Ântë  bïbëbâtür.  Id.  ||  Être  l’objet  d’un 
toast.  Nævïâ  sëx  cÿâthïs,  sëptëm  Jüstïnâ  bïbâtür. 
31.  (I,  72,  1). 

f  Bïbôsüs,  â,  üm.  Adonné  au  vin.  Non  mâm- 


BID 


—  13T 


BIJ 


môsâ,  non  ânnôsâ,  nôn  bïbôsâ,  non  prôcâx.  Laber. 
(apud  Geli.  3,  12).  Voy.  Bibax. 

Bï.bïilâ,  æ,  f.  Nom  de  femme.  Cür  dêsïdërïô  Bï- 
bülæ  Sërtôrïüs  ârdët?  /.  (6,  112). 

Bïbülüs,  a,  üm.  Qui  boit,  en  pari,  d’une  personne. 
Quëm  bïbülüm  lïquïdf  mëdïâ  dë  nôctô  fâlërnï.  //. 
Pôtôrës  bïbülï.  Id.  Voy.  Bibax.  \\  En  pari,  d’une 
chose  :  Qui  boit,  qui  s'imprègne.  Rëllïquïâs  vlno  ët 
bïbülâm  lâvêrfi  favillam.  V.  Phôcâïeô  bïbülüs  tïn- 
gëbât  inürïcë  lânâs.  O.  Bibulâs  ürgëntï  pôndërë  vë- 
stës  Ündâ  trahît.  V.  Fl.  ||  Au  fig.  Avide  d’entendre.' 
Pôpülô  bïbülâs  dônâvërïs  aürës.  Pers.(  4,  50).  Nünc 
ipsë  qui  sim,  mëntë  bïbülâ  përcïpë.  Jul.  Valer.  (I, 
34).  SYN.  Âvïdüs. 

Bïbülüs,  T,  ?n.  Nom  romain.  ||  31.  Calpurnius 
Bibulus,  qui  fut  consul  avec  J.  César.  Cëssântëm  Bï¬ 
bülï  cônsülïs  âmphôrâm.  H.  Non  Bïbülô  quïdquâm 
nüpër,  sëd  Cæsarë  factum  ëst  ;  Nàm  Bïbülô  fïërl  côn- 
sülë  nïl  mëmïnï.  Poet.  (apud  Suet.  Cœs.  19). 

Bïcaüdülüs.  Voy.  Bicodulus. 

Bïcë.  Voy.  Byce. 

Bïcëps,  cïpïtïs.  Qui  a  deux  têtes.  Jànë  bïcëps, 
ânnï  tâcïtë  lâbëntïs  ïmâgô.  O.  SYN.  Bïfrôns.  ||  Qui 
a  deux  sommets.  Non  ïn  bïcïpïtï  sômnïâssë  Pârnâssô. 
Per  s.  ( Prol .  2).  SYN.  Bïvërtëx. 

Bïclïnïüm,  ïï,  n.  Salle  à  manger  qui  n’a  que 
deux  lits  ;  lit  qui  ne  contient  que  deux  personnes. 
Übi  ëst  bïclïnïüm  Vôbïs  stratum.  Pl.  (Bac.  IV,  4,  69). 

f  Bïcôdülüs,  â,  üm.  Qui  semble  avoir  deux  queues 
(qui  remue  la  queue).  Saüri,  ïllïcës  bïcôdülæ.  Lœv. 
(ap.  Apul.  Apol.  t.  II,  p.  36  Bip.,  sed  emendante 
Weicherto). 

Bïcôlôr,  ôrïs.  De  deux  couleurs.  Mÿrtëâ  sïlva  süb- 
sst,  bïcôlôrïbüs  ôbsïtâ  bâccls.  O.  Âlbïs  Portât  ëquüs 
bïcôlôr  mâcülïs.  V.  SYN.  Vârïüs. 

Bïcôrnïgër,  ërî,  m.  Qui  a  deux  cornes  ;  Bacchus.  Ut 
quâs  pâmpïnëâ  tëtïgïssë  Bïcôrnïgër  hâstâ  Crëdïtür.  O. 

Bïcôrnïs,  ë.  Qui  a  deux  cornes.  Drÿadës  Faünï- 
quë  bïcôrnës.  O.  Rhënüsquë  bïcôrnïs.  V.  Ëxâcüünt 
âlïï  vàllôs  fürcâsquë  bïcôrnës.  Id.  Sïdërüm  rëgïnâ 
bïcôrnïs  (luna).  II. 

Bïcôrpôr,  ôrïs.  Qui  a  deux  corps.  Pâllâs  bïcôr- 
pôr  ànguïüm  spïrâs  trahît.  Att.  (apud  Prise.  699). 
Titanes  bïcôrpôrës.  Nœv.  (ib.  679).  Ilæc  dëxtrâ... 
Plâcâvït,  hæc  bïcôrpôrem  âflllxït  mânüm.  Poet. 
(apud  Cic.  Tusc.  2,  9).  SYN.  Bïfôrmïs,  bïmëmbrïs, 
gëmïnüs. 

1.  BÏdëns,  tïs,  adj.  Qui  a  deux  dents.  Bïdëns  â- 
mlcâ,  Rômülï  sënïs  mëmôr.  (Auct.  Priap.  82.)  Fër- 
rôquë  mânüs  ârmâtâ  bïdëntï.  (Ciris,  213,  scil. 
forlïce.  )  ||  Qqf-  De  deux  ans.  Mars,  tïbï  vôvëô  më 
fâctürüm...  Bïdëntë  vërrë.  Pompon,  (apud  Gell.  16, 
6  ;  3Iacr.  6,  9  ;  Non.  1,  264). 

2.  Bïdëns,  tïs,  subst.  m.  noyau.  Vërsârëm  vâlïdô 
pïnguë  bïdëntë  sôlüm.  Tib.  (Il,  3,  6).  Glëbâquë  vërsïs 
Ætërnüm  frângëndâ  bïdëntïbüs.  V.  Sârcülâ  nünc 
dürüsquë  bïdëns.  O.  SYN.  Lïgô  (onis). 

3.  Bïdëns,  tïs,  f.  Brebis  de  deux  ans ,  ordint.  pour 
le  sacrifice.  Cëntüm  lânïgërâs  mâctâbât  rite  bïdën- 
dës.  V.  ïnque  Jôvïs  sümmâ  cædïtür  àrce  bïdëns.  O. 
Tëntàrë  mültâ  cædë  bïdëntïüm  Dëôs.  II.  Voy.  Ovis. 
(|  En  gèn.  Brebis.  Bïdëns  jacentem  In  fôvëâ  côn- 
spëxït  lüpüm.  Ph. 

Bïdëntâl,  âlïs,  n.  Lieu  frappé  de  la  foudre,  que 
ion  purifiait  par  le  sacrifice  d’une  brebis,  bidens. 
Triste  jâcës  lücïs  ëvïtândümquë  bïdëntâl.  Per  s.  (2, 
27).  Ân  triste  bïdëntâl  Môvërït  ïncëstüs.  II.  Sëptüm 
nûmïnâ  quærït  âd  bïdëntâl.  Sid.  (9,  195). 

Bïdüüm,  I,  n.  L’espace  de  deux  jours  ;  Bîdüô,  en 
deux  jours,  pendant  deux  jours.  Nïhïl  hërcle  :  aüt 
si  adeô,  bldüi  ëst  aüt  trïdüï.  Ter.  (And.  II,  6,  9- 


Id.  Eun.  IV,  2,  8).  Cürsüs  cârïnæ  bldüo  ët  lünôo- 
tïo  ëst.  Avien.  [Or.  mar.  689).  Vïtæ  tëmpôrïbüs 
përdïtâ  bîdüô.  Sev.  Sanet.  (C.  Bucol.  19). 

Bïënnïüm,  ïï,  n.  L’espace  de  deux  ans.  Bïënnïum 
ïbï  përpëtüüm  nüsëra  ïllüm  tülî.  Ter.  (nec.  I,  2, 
12).  Bïënnïüm  jâm  factum  ëst  ëx  quo  âbïï  dômô.  PL 
(Mere.  I,  1,  12.  Id.  Bac.  II,  1,  1). 

BïënÔr,  ôrïs,  m.  (Bivj vup).  Nom  de  guerrier.  (Val 
Flac.  III,  112.) 

Bïfârïâm,  adv.  En  deux  parties,  de  deux  mcu. 
nières.  Ut  dîspërtîrem  ôbsônïum  hoc  bïfârïâm.  PL 
(Aul.  II,  4,  3).  SYN.  Bïpârtïtô. 

Bïfër,  ërâ,  ërüm  (de  bis  et  fero).  Qui  rapporte 
deux  fois  dans  l’année.  Ôrnàrët,  cânërëm,  bïferïquë 
rôsârïa  Pæstï.  V.  Nëc  bïfërô  cëssürâ  rôsârïâ  Pæslô. 
31.  (XII,  31,  3.  Adde  St.  Silv.  I,  3,  81).  PUR.  Bis 
pômïs  ütïlïs  ârbôs.  V.  |]  2.  (de  bis  et  fera).  Qui 
a  deux  formes.  Ât  quïbüs  ïn  bïfërô  cêntaürï  côrpôrë 
sors  ëst.  3Ianil.  (IV,  230). 

*î*  Bïfëstüs,  â,  üm.  Qui  est  doublement  un  jour 
de  fête.  Dïëm  bïfëstüm  si  colas,  mémento.  Prud. 
(Péri.  12,  66). 

Bïïïdüs,  â,  üm.  Fendu  ou  Partagé  en  deux;  dou¬ 
ble.  Sëtæquë  câdünt,  bïfïdôsquë  rëlînquït  Rïmâ  pëdës. 
O.  ïn  bïfïdüm  dïscëssït  ïtër.  V.  FL  Bïfïdæ  câlïgânt 
nübïlâ  lücïs.  Prud.  (Ham.  3). 

Bïfôrïs,  ë.  Qui  a  deux  battants.  Argent!  bïfôrës 
râdïâbânt  lümïnë  vâlvæ.  O.  Ët  bïfôrës  ïntrâbât  lünâ 
fënëstrâs.  Id.  ||  Quia  deux  ouvertures,  deux  trous. 
Àssuëtïs  bïfôrëm  dât  tïbïâ  cântüm  V  Bïfôrëm  retï— 
cërë  tümültüm  Impërât.  St. 

•j*  Bïfôrinâtüs,  â,  üm.  Comme  Biformis.  Môlës  gï- 
gântüm,  non  bïfôrmâto  ïmpëtü  Cëntaürüs.  Vet.  Poet. 
(apud  Cic.  Tusc.  2,  21). 

Bïfôrmïs,  ë.  Qui  a  une  double  forme.  Quërn  të- 
mën  ëssë  dëüm  të  dïcâm,  Jânë  bïfôrmïs?  O.  SYN. 
Bïfrôns.  ||  Qui  réunit  deux  natures  différentes.  Mïx- 
tümquë  gënüs,  prôlësquë  bïfôrmïs,  Mïnôtaürüs  ïnëst. 
F.  Nëc  tënüï  fërâr  Pënnâ  bïfôrmïs  për  lïquïdüm  æ- 
thërâ  Vâtës.  II.  Bïfôrmïs  Nëssüs.  O.  Bïfôrmës  Pânâs. 
Col.  (X,  427).  SYN.  Bïmëmbrïs. 

Bïfrôns,  tïs.  Qui  a  deux  fronts,  deux  visages. 
Sâtürnüsque  sënëx,  Jànïquë  bïfrôntïs  ïmâgô.  F.  Jânî 
mënsë  bïfrôntïs.  Aus.  (Idyl.  9,  5).  Jâm  nëctë  bïfrôn- 
tës,  Âncëps  Jânë,  cômâs.  Sid.  (7,  10).  SYN.  Bïfôr¬ 
mïs,  bïcëps,  gëmïnüs,  âncëps. 

Bïfürcüs,  â,  üm.  Fourchu.  Râmüm  prïôr  ïllë  bï- 
fürcüm  Gëssërât.  O.  (Etiam  Id.  Nue.  151).  SYN. 
Bïfïdüs. 

Bïgæ,  ârüm,  f.  pl.  Char  à  deux  chevaux.  Ët  nox 
âtrâ  pôlüm  bïgls  sübvëctâ  tënëbât.  F.  Râptâtüs  bï- 
gïs.  Id.  Non  Rhësï  nïvëæ  cïtæquë  bïgæ.  Cat.  (55, 
26).  SYN.  Bïjügës,  bïjügl.  PPII.  Cürrüs  bïjügüs.  Cür- 
rüs  bïjügës  ou  bïjügï.  Voy.  Currus.  j|  Qqf.  au  sing . 
Tôllït,  ôlôrïnâquë  jübët  cônsïdërë  lügâ.  St.  (Silv.  III, 
4,  46.  Id.  Theb.  I,  338.  Quod  improbatur  a  Varr 
L.  L.  10,  24). 

Bïgârïüs,  ïï,  m.  Conducteur  d’un  char  à  deux 
chevaurc.  Hïc  jâcëô,  bïgârïüs  ïnfâns.  (Anthol.  II,  p. 
239.  ) 

Bïgërrï,  ôrüm,  m.  pl.  Peuple  de  i Aquitaine,  au j 
le  Bigorre.  Dïgnâquë  pëllïtïs  hâbïtâs  dësërtâ  Bïgër- 
rïs.  P.  Nol.  (10,  245). 

Bïgërrïtânüs,  â,  üm.  Du  Bigorre.  In  fündô  pa- 
trïæ  Bïgërrï tânæ.  Aus.  (Epist.  11,  5). 

Bïjügës,  üm,  et  plus  souv.  Bïjügï,  ôrüm,  m.  pl. 
Deux  chevaux,  attelés  de  front,  char  à  deux  che¬ 
vaux.  Intërëâ  bïjügïs  ïnfërt  së  Lucâgüs  âlbïs.  F. 
Âdmônüït  bïjügôs.  Id.  SYN.  Bïgài.  Voy.  le  suiv. 

Bïjügïs,  ë,  et  Bïjügüs,  â,  üm.  Attelé  de  deux  che¬ 
vaux,  ou  autres  animaux.  Mârtïs  ëquï  bïjügës,  ët 
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mâgnï  cürrüsÀchïLlïs.  V.  Pars  cômïtüm  bïjügô  cürrü,  i  SYN.  Gëmïnî.  PIIR.  Gëmïnâs  âd  aürës.  Cat.  Mânite- 
pârs  cetera  dôrsô.  SU.  Bïjügïque  âd  frênâ  lëônës.  V.  (pie  âmbâs.  V.  ||  En  gén.  Deux.  Bïnôs  âlït  übërë  fë~ 
Quæ  të  bïjügïs  sërpëntïhüs  ëgït  Ilïnc  lugë?  V.  Fl.  tüs.  V.  Bina  manu  lato  crïspâns  bâstîlïâ  fërrô.  Id. 
Tü  bïjügüm  pïctls  ïnsïgnïâ  frënis  Colla  prëmïs  lÿn-  BInâquë  damna  fërô.  O.  Bina  lücërnârüm  flôrëntïâ 
cüm.  O.  ||  Qui  concerne  les  chars,  les  courses  du  lümïnâ  üâmmïs.  Lr.  (IV,  152).  SYN.  Düô,  gëmïnî. 
cirque.  Non  tâm  præcïpïtës  bïjügô  cërtâmïnë  câm-  Voy.  Duo.  (j  Qqf.  au  sing  Bïnëquë  për  tôtâs  ædës 
püm  Côrrïpüërë.  V.  ||  Au  fig.  De  collègue.  Âtque  gëmïnârë  süpëllëx.  Lr.  (IV,  452.  Id.  V,  879).  SYN. 


ünô  bïjügës  tôilï  dë  lïmïnë  fàscës.  Cl. 

Bîlbïlïs,  ïs,  f.  Petite  ville  de  la  Tarraconaise,  pa- 


Gëmïnus,  düplëx. 

Bïnôctïüm,  ïï,  n.  Espace  de  deux  nuits.  Cürsfta 


trie  de  Martial.  Aürô  Bîlbïlïs  ët  süpërba  fërrô.  31.  carïnæ  bïdüo  ët  bïnôctïô.  A  vieil.  [Or.  mar.  G89). 
(XII,  18,  9).  Sævô  Bllbïlïn  ôptïmâm  mëtâllô.  Id.  Bïnômïnïs,  ë.  Qui  a  deux  noms.  Slât  vêtus  ürhs 
(IV,  55,  11).  ËL  Bllbïiim  âcütïs  Pëndêntëm  scôpülïs.  rîpæ  vïcïnâ  bïnômïnïs  IstrI.  O.  Quïd  ripa  bïnômïnïs 
P.  Nol.  (10,  222).  Ïstrï?  St.  Süb  Âscânïl  dïtïônë  bïnômïnïs.  O.  (Cf.  Co- 

T  Bilbïô,  Is,  ou  Bïlbô,  ïs,  n.  Faire  le  bruit  d’un  gnominis .) 


liquide  sortant  d’un  vase  (le  glouglou ).  BïLbïtàmphÔrâ. 
JSœv.  (apud  F  est.). 


Bïnus.  Voy.  Bim. 

Bïôn,  ônïs,  m.  (Bîwv,  wvoç).  Dion,  philosophe  sati- 


Bïlibrïs,  ë.  Qui  a  le  poids  ou  la  mesure  de  deux  |  rique.  ||  Bïônëüs,  a,  üm  (Btwvetoç).  De  Dion.  ïllë 
livres.  Ôlëûm  cornu  ïpsë  bïlîbrï  Caülïbûs  Instillât. 

U.  NQnc  üt  ëmâm  grândëmvë  lüpfim,  müllümvô  bï- 


Bïônëls  sërmônïbüs  ët  salë  nïgrô.  U. 

Bïpârtltô  ou  Bïpërtïtô,  adv.  En  deux  parties ,  de 
deux  manières.  Sëctâ  bïpërtïtô  quüm  mëns  dïscür- 
rït  ütrlnquë.  O. 

Bïpârtïtüs  ou  Bïpërtltüs,  â,  üm.  Divisé  en  deur. 
Nëc  bïpërtïtô  tïmüït  tlüëntô  Flêctërë  clâvüm.  Sid. 


librem.  M.  (XI,  50,  10.  Adde  Juv.  6,  372). 

Bïlïnguïs,  ë.  Qui  a  deux  langues.  (Pi.  Ps.  V,  1, 

15;  Truc.  IV,  3,  7.)  ||  Qui  parle  deux  langues. 

Canüsïnï  môrë  bïlïnguïs.  II.  Bïlïnguës  Brûttâtës.  Enn. 

(apud  F  est.)  ||  Ordint.  au  fig.  Fourbe,  double.  Quïppë  I  (Epist.  IX,  16,  3). 
dômüm  tïmët  âmbïgüâm  Tÿrïôsquë  bïlïnguës.  V.  Bïpâtëns,  tïs  Ouvert  à  deux  battants,  des  deux 
Dïmïttë  bïlïnguës  Ëx  ânïmô  sôcïôs.  Sil.  (Adde  Phæd.  côtés.  Pôrtïs  alu  bïpâtëntïbüs  àdsünt.  V.  Cônsïdünt 
II,  4,  25).  Voy.  Mendax.  tëetïs  bïpâtëntïbüs.  Id.  Bïpâtëns  pügïllàr  ëxpëdï.  Aus. 

Bïlïs,  ïs,  f.  Dile.  Quï  pürgôr  bïlëm  süb  vërnï  tëm-  ( Epigr .  146,  3). 
pôrïs  liôrâm.  II.  Quïppe  übï  cuï  fébrïs  bïlï  süpë-  Bïpedâlïs,  ë.  Qui  a  la  mesure  de  la  bipeda,  deux 
rântë  côôrta  ëst.  Lr.  (IV,  665).  EP.  Àmârâ,  àtra,  \  pieds.  Âb  ïmô  Âd  summum  tôtüs  môdülï  bïpëdâ- 
nïgrâ.  ||  Au  fig.  Mauvaise  humeur,  colère.  Fërvëns  lis.  II. 
diffïcïlï  bïlë  tümët  jëcür.  II.  Jûssït  quôd  splëndïdâ  Bïpënnïfër,  ërâ,  ërüm.  Qui  porte  une  hache.  Ôssâ 
bïlïs.  Bïlëm  fôrtâssë  quïbüsdâm  Môvërât.  Id.  Tür-  bïpënnïfërï  sïc  sünt  mâle  prëssâ  Lÿcürgï.  O.  Bïpën- 
gëscït  vïtrëâ  bïlïs.  Pers.  (3,  9).  Për  lâcrïmàs  ëlïtin-  nïfër  Ârcâs.  Id.  SYN.  Secürïgër 


dërë  bïlëm.  J.  (5,  159).  Voy.  ira. 


Bïpënnïs,  ô,  adj.  Qui  a  deux  tranchants.  Fërrt 


Bïlïx,  ïeïs.  Qui  a  un  double  tissu.  ||  —  lôrïcâ.  sônât  âctâ  bïpënnï  Fraxïnüs.  V.  ||  Qqf.  Qui  a  deua 
Cotte  d’arme  à  doubles  mailles.  Rümpïtque  ïnfïxâ  ailes.  Üt  cïcônïæ,  Quârüm  bïpënncs  fülmïnïs  plümâ 


bïlïcëm  Lôrïcâm  (lancea).  V.  Voy.  Trilix. 


vâpôs  Përüssït.  Varr.  (apud  Non.  2,  82). 


Bilüstrïs,  ë.  Qui  dure  deux  lustres,  ou  dix  ans.  Bïpënnïs,  ïs,  subst.  f.  Hache  à  deux  tranchants 
Përgâmâ  quüm  câdërënt  bëllô  süpërâtâ  bïlüstrï.  O.  Vâlïdam  ïn  vîtes  môlïrô  bïpënnëm.  V.  Côrrcptâ  düri 
Claüsa  âd  Përgâmâ  dât  bïlüstrë  bëllüm.  Sid.  (22,  bïpcnnï  Lïmïnâ  përrümpït.  Id.  Dürïs  üt  ïlëx  tonsi 


299).  SYN.  Dëcënnïs.  Voy.  Annus. 


bïpënnïbüs.  II.  SYN.  Sëcürïs.  Voy.  ce  mot.  ||  f  Abl. 


Bïmârïs,  ë.  Qui  est  entre  deux  mers,  qui  appar-  Bïpënnë.  Ipsâ  bïpënnë  süôs  câëdït  vïôlëntâ  lâcertôs. 
tient  à  deux  mers.  Quæque  ürbës  âlïæ  bïmârï  claü-  Tib.  (I,  6,  47  :  ubi  pro  novacula  seu  cultro  usurpat). 


düntür  âb  ïsthmô.  O.  Bïmërïsvë  Côrïnthï  Mœnïâ. 
H.  Bïmârëmvë  vâdïs  frângëntïbüs  æstüm.  L. 


Bïpërtïtô.  Voy.  Bipartito. 

Bïpës,  ëdïs.  Qui  a  deux  pieds.  Et  jünctô  bïpëdüm 


Bïmatër,  matrïs.  Qui  a  eu  deux  mères  :  épith.  de  cürrü  mëtïtür  ëquôrüm.  V.  Atque  âlïüm  bïpëdëm 
Bacchus.  Sâtümque  ïtërüm,  sôlümquë  bïmâtrëm.  sïbï  quærât  âsëllüm.  J.  (9,  92).  ibât  trïpës  grâbâ- 


O.  (Adde  Ànthol.  I,  p.  9.) 


tüs,  ët  bïpës  mënsâ.  31  art.  (XII,  32,  11).  ||  f  Bïpës. 


Bimëmbrïs,  ë.  Qui  a  une  double  nature.  Egrë-  Le  même.  Quï  bïpës  ët  quâdrüpës  forêt.  Aus.  (Idyl. 


giüm  sanctuinquë  vïrüm  sï  cernô,  bïmëmbrï  Hôc 
mônstrüm  püërô,  etc.  J.  (13,  64).  Mônstrüm  fëmïnëï 


11,  39). 

Bïrëmïs,  ïs,  f.  Dirème,  navire  à  deux  rangs  de 


bïmêmbrë  sëxüs.  (Anthol.  II,  p.  596.)  SYN.  Bïfôr-  rames.  Sïc  mëmôràt,  gëmïnâsquë  lëgït  dë  clâssë  bï- 
mïs.  ||  Se  dit  ordint.  des  centaures.  Gënüs  dëfôrmë,  rëmës.  V.  Voy.  Triremis. 

bïmëmbrës  Cëntaürï.  Sil.  Pârïtër  stâbülârë  bïmëm-  ?Bïrrïüs,  ïï,  m.  Nom  d’homme.  Cælï  Bïrrïquë  lâ- 
brës  Cëntaürôs.  St.  (Adde  Ov.  lier.  9,  99).  ||  Bï-  trônüm.  II.  (Sat.  I,  4,  69.  Quem  Aero  vocat  Dir- 
mëmbrës,  subst.  m.  Les  centaures.  ïllïc  lâvërë  I  rhium,  Porphyr.  autem  Dirrhum). 


bïmëmbrës  Vülnërâ.  O.  Tü  nübïgënàs,  ïnvïctë,  bï- 
mëmbrës  (mactas).  V. 

Bïmëstrïs,  ë.  De  deux  mois.  Ëxtâquë  dë  pôrcâ  crü- 
dâ  bïmëstrë  tënët.  O.  Cüràbïs  ët  pôrcô  bïmëstrï.  II. 

ÎBïmëtër  Voy.  Dimeter. 

Bïmülüs,  â,  üm,  dimin.  de  Bimus.  Nëc  sâpït  püëri 
instar  Bïmülï.  Cat.  (17,  12). 
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Bïrrônïüs,  ïï,  m.  Nom  d’homme.  Rëspicë,  Bïrrônï, 
münüs  âmïcïtïæ.  (Anthol.  II,  p.  275.) 

lîïrrüs,  ï,  m.  Nom  d’homme.  Nômïnïs  ümbrâ  mâ- 
nët  vëtërïs;  nâm  dïcëre  Bïrrüm.  Cl.  (Scribitur  et 
Dyrrus,  llyrrhus). 

Bïs,  adv.  Deux  fois.  Tüm  bïs  âd  ôccâsüm,  bïs  së 
cônvërtït  âd  aüstrüm.  O.  Ântô  bïs  ëxàctüm  quâm 


Bïmüs,  â,  üm.  De  deux  ans_.  Tüm  vïtülüs  bïmâ  Cÿnthïâ  côndërët  ïgnëm.  L.  (II,  577).  Quïppë  bïs  âd 
cürvàns  jâm  côrnüâ  frôntë.  V.  Ët  sôlët  ïn  mültïs  bï-  pàrtüs  vënït  Lücïnâ,  mânüsquë.  St.  (Silo.  III ,  3  , 
mâ  mânërë  lôcïs  (nix).  O.  Bïmï  cüm  pâtërâ  mërï.  II.  122.  Id.  Th.  VI,  557;  Hor.  Od.  II,  16,  35;  Mart. 

Bïnï,  æ,  â,  adj.  pl.  Deux  (en  part,  de  choses  or-  1,  45,  3.  Quod  et  testatur  Capel.  III,  p.  69).  SYN. 

dinairement  jointes),  paire,  couple.  Bïnæ  aürës,  dü-  ïtërüm.  ||  Souvent  devant  un  autre  nom  J . 

plïci  àptantür  dëntâlïâ  dôrsô.  V.  Bïnâ  tëmpôrâ.  O.  Bïs  quïnôs  sïlët  ïllë  dïës.  V.  Püëri  bïs  së 


de  nomlmc. 
senï  quëmquë 


(Fast.  I,  144).  Bôvës  bïnï.  Pl.  (Pers  II,  5,  16).  |  sëcütï.  Id.  Bïs  sënô  prëmït  ôrâ  dïe.  St.  Bïs  cënlüm 
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rëstàbant  côrporâ  pugna;.  O.  ||  Rarement  :  Pour  la 
seconde  fois.  Quæ  bis  Frôntinô  consule  prima  îüït. 
il.  (X,  18,  21).  SYN.  Iterum. 

Bïsâitâ,  æ,  m.  ;  Bïsâltæ,  ârüm,  pl.  (Bic-â^ç). 
Peuple  de  la  Macédoine,  près  de  la  Thrace.  Bïsâltæ 
quô  môrë  soient,  âcërque  Gëlônüs.  V.  (Adde  V.  Fl. 
VI,  18).  BIsâlta,  Ostrôgothüs,  Prôcrüstës,  Sârmâtâ, 
Môschüs.  Sid.  (5,  177). 

Bïsâltïs,  ïdïs,  f.  Nymphe  (du  pays  des  Bisaltes ) 
aimée  de  Neptune.  Àrïës  Bïsâltïdâ  fàllïs.  O. 

Bïsôn,  ôntïs,  m.  Bison,  espèce  de  buffle.  îllï  cës- 
sït  âtrôx  bübâlüs  âtquë  bïsôn.  M.  ( Spect .  23,  1). 
Türpës  ëssëda  quôd  trâhünt  bïsôntës.  Id.  (I,  105, 

8.  Adde  Sen.  Ilipp.  61.) 

Bîsquïnï  ou  Bis  quînï,  pl.  Dix.  Voy.  Bis,  Decem. 

Bïssënï  ou  Bis  sënï,  pl.  Douze.  Voy.  Bis,  Duo¬ 
decim. 

Bïssülâ,  5; ,  f.  Nom  d’une  esclave  d’Ausone.  Bïs- 
sülâ  nëc  cërîs  nëc  füco  ïmïtâbïlïs  üllï.  Aus.  ( Idyl . 
7,  17). 

Bîstônës,  üm,  m.  pl.  (B/jtovsç).  Nom  des  Thra¬ 
ces.  Bïstônës,  aüt  mëdïæ  pônünt  cônvâllïbus  Ôssâi. 
St.  Bïstônâs  aüt  Mâvôrs  agïtâns  sï  vërbërë  sævô.  L. 

Bïstônïâ,  æ,  f.  (Bccr-rim'a).  La  Thrace.  Pëctïnë, 
Bïstônïâ;  mâgnüm  pôst  aûsüs  ülümnüm.  V.  Fl. 

BTstônïdæ,  ârüm,  m.  pl.  (Biaro-dSxi).  Comme  Bis¬ 
tones.  Non  tïbï  Bïstônïdæ,  quïbüs  hæc  fera  mürmürâ 
jâctës.  V.  Fl.  (V,  652). 

Blstônïs,  ïdïs  ou  ïdôs,  f.  (Biar ovtç).  De  Thrace. 
Bïstônïs  TngënïÔ  tërrâ  süpërbâ  tüô.  O.  Blstônïs  ôrâ. 
Id.  Bïstônïs  âlës.  Sen.  (Ag.  673).  ||  Bïstônïdës,  üm, 
f.  pl.  Les  bacchantes.  Nôdô  côërcës  vïpërïnô  Bïstô- 
nïdüm  sïnë  fraüdë  crïnës.  77.  Voy.  Baccha. 

Bïstônïüs,  a,  üm  (Btorovtoî).  De  Thrace.  Fëssâ- 
quë  Bïstônïâ  mëmbrâ  lâvâbïs  âquâ.  O.  Sânguïnë  Bïs- 
tônïüm  quôd  non  tëpëfëcërït  ënsëm.  Jd.  Voy. 
Thracius.  |-j  Par  anton.  D'Orphée.  SU  vaque  Bïstô- 
nïâm  sæpë  sëcûta  chëlÿn.  Cl. 

Bïsülcüs,  a,  üm.  Fendu  en  deux,  fourchu.  Pül- 
vërëümquë  sôlüm  pëdë  pülsâvërë  bïsülcô.  O.  Lïn- 
guæ  bïsülcæ  jâctü  crïspô  fülgërë.  Pac.  (apud  Non. 
10,  12). 

?Bïsûltôr,  ôrïs,  m.  Deux  fois  vengeur  :  Auguste 
avait  dédié  à  Mars  un  temple  sous  ce  nom.  Rïtë  dëô 
tëmplümquë  datüm  nômënquë  Bïsültôr.  O.  ( Fast . 
V,  595.  Sed  Ileins.  et  multi  legunt  bis  ullo). 

Bïsÿllâbüs,  I,  m.  Disyllabe.  Tëtrâmëtrô  dâtür  ân- 
të  bïsÿllâbüs.  T.  Maur.  (Met.  589.  Cf.  Varr.  L.  L. 

9,  91).  Voy.  Disyllabus. 

Bïthüs,  I,  m.  Nom  d’un  gladiateur.  Cômpôsïtï 
mëlïûs  cüm  Bïthô  Bâcchïüs.  77. 

BIthÿnïâ,  æ,  f.  (B <0uvia).  La  Bithynie,  contrée  de 
l’Asie  Mineure.  Thÿnï  Thrâcës  ërânt,  quæ  nûne  Bï- 
thÿnïâ  fërtür.  Cl.  (Adde  Manii.  IV,  759). 

Bîthÿnïcüs,  a,  üm  (Btôuvtxo'ç).  De  Bithynie.  Vô- 
lüsl  Bïthÿnïcë,  quâiïa  dëmëns.  J.  (15,  1.  Nisi  nomen 
proprium).  ||  Nom  d’homme.  Jâm  të  rëin  fâctâm,  Bï¬ 
thÿnïcë,  crëdïs  hàbërë.  M.  (II,  26,  3). 

Bïthÿnïs,  ïdïs,  f.  (BiQv'Fç).  De  Bithynie.  Inâchüs 
în  Mëlïë  Bïthÿnïdë  pâllïdüs  ïssë  Dlcïtür.  O. 

BIthÿnüs,  â,  üm  (Biôuvo's).  De  Bithynie.  Dônëc 
Bïthÿnô  lïbëât  vïgïlârë  tÿrânnô.  J.  (10,  162).  Në  Bï- 
thÿnâ  nëgôtïâ  përdâs.  H.  (Adde  V.  Fl.  ID,  6). 

Bïtïâs,  æ,  m.  Un  personnage  à  la  cour  de  Didon. 
Tüm  Bïtïæ  dëdït  ïncrëpïtâns.  V.  (Adde  Mari  VJII, 
6,  13.) 

Bïto,  ïs.  Au  lieu  de  Beto. 

Bïtôn,  ônïs,  m.  (Bi'rwv).  Voy.  Cleobis. 

Bïtümën,  ïnïs,  n.  Bitume,  substance  inflamma¬ 
ble  ,  qui  se  trouve  dons  la  terre.  Ütquë  tënâx  gra¬ 
vida  mânàt  tellure  bïtümën  O.  Frâgïlës  ïncëndë 
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bïtümïnë  laürôs.  V.  (Et  Lucret.  VI,  809).  EP.  NÏ- 
grüm,  lïquïdüm. 

Bïtümïnëüs,  â,  üm.  De  bitume.  Sïvë  bïtümïnëæ 
câpïünt  ïncëndïâ  vïrës.  O. 

Bïtüntï.  Voy.  Butunti. 

Bïtürïx,  ïgïs,  m.  Bituriges,  Gaulois  entre  la 
Loire  et  la  Garonne  (du  Berri).  Ët  Bïtürïx,  lôn- 
gïsquë  lëvës  Suëssônës  ïn  ârmïs.  L.  ||  Adj.  Non  Bï- 
türîx  lârgô  pôtïôr  strlctürâ  câmïnô.  Rutil.  (1,  353). 
|| -j*Bïtürgüm,  sync.  pour  Biturigum.  (Fort.  V.  S. 
M.  III,  269.) 

Bïvërtëx,  ïeïs.  Qui  a  deux  sommets.  Sümmâquê 
bïvërtïcïs  ümbrâ  Pârnâssï  rësïdëns.  St.  Nÿsâ  vâlë 
Brômïô,  Phôëbô  Pârnâssë  bïvërtëx.  Sid.  (22,  233.  Id. 
Epist.  IX,  15,  28).  SYN.  Bïcëps. 

Bïvïüm,  ïï,  n.  Rencontre  de  deux  voies,  carrefour. 
Qui  pâtët  ïn  bïvïô  porta;  (locus).  V.  PPH.  Bïvïï  câl- 
lës.  V.  Fl.  Bïfïdüm  ïtër.  Id.  Bïfïdüs  trâmës.  Prud. 
Bïfïdî  mëâtüs.  Rutil.  ïtër  düplëx.  Prud.  Bïvïæ  faü- 
cës.  V.  Düplëx  vïâ.  O.  Âncïpïtës  ou  Âmbïgüæ  vïæ. 
Id.  VERS.  Pârtës  (juâ  së  vïâ  fïndït  ïn  âmbâs.  V.  Âm- 
bïgüôs  quâ  pândït  sëmïtâ  câllës.  St.  ||  Au  fig.  Em¬ 
barras,  doute.  Ët  tüüs  în  bïvïô  dïstïnëâtür  amer.  O. 

Bïvïüs,  â,  üm.  Qui  a  deux  chemins.  Ut  bïvïâs 
ârmâto  ôbsïdâm  mïlïtë  faücës.  V.  Ët  bïvïô  rëflüüs 
mânâmïnë  pôntüs.  Aus.  ( Mos .  32).  Bïvïï  câllës.  V. 
Fl.  SYN.  Bïfïdüs,  gëmïnüs,  düplëx. 

?  Blâctërô,  âs,  ârë,  n.  Voy.  Blatero. 

Blæsïânüs,  â,  üm.  De  Blésus.  Quôd  dônâs,  fâcïs 
ïpsë  Blæsïànüm.  M.  (VIII,  38,  11). 

Blæsüs ,  â,  üm  (filouacq).  Bègue,  qui  balbutie. 
Rëddëbâs  bkësô  tâm  bënë  vërbâ  sonô.  O.  Blæsïs  ât¬ 
quë  mërô  tïtübântïbüs.  J.  (15,  18).  SYN.  Bâlbüs. 
Voy.  Balbutio.  ||  Subst.  m.  Nom  d'homme  Nômën 
non  sïnïs  ïntërïrë  Blæsï.  M.  (VIII,  38,  10). 

Blândë,  adv.  D’une  manièr'e  douce,  avec  douceur. 
Rëspïcïëns  blândë,  fëlïx  Eümëlïs  adorât.  St.  Ë  sërvâ 
scïs  të  gënïtüm,  blândëquë  fâtërïs.  M.  (1,  82:  Adde 
Lucret.  V,  1069).  Quôd  sï  Thrëïcïô  blândïüs  Orphëô 
Aüdïtâm  môdërëre  ârbôrïbüs  fïdëm.  77.  SYN.  Suâ- 
vïtër,  plâcïdë,  lënïtër. 

•{-  Blândïdïcüs,  â,  üm.  Comme  Blandiloquus.  Nünc 
inïhï  blândïdïcüs  ës.  Pl.  (Pœn.  I,  1,  10). 

-J*  Blândïtlüüs,  â,  üm.  Qui  rend  un  jus  agréable. 
Blândïfiüâs  stüpïdïs  ïndüxït  côllïbüs  üvâs.  Fort. 
(III,  12,  39).  ||  Doux  (à  l’odorat).  Quôrüm  blândïtlüüs 
më  sâtürâvït  ôdôr.  Fort.  (XI,  10,  10). 

f  Blândïlôquëns,  tïs.  Comme  Blandiloquus  Süb- 
mïssâ  plâcïdë  blândïlôquëns  ôrâtïô.  Laber,  (apud 
Macr.  Sat.  2,  7). 

j-  BlândïlÔquëntïâ,  æ,  f.  Douces  paroles.  Nâmque 
üt  ëgo  ïllïs  süpplïcârëm  tântâ  blândïlôquëntïâ.  Enn. 
(apud  Cic.  N.  Deor.  3,  26). 

•j*  BlândïlÔquëntülüs,  à,  üm,  dimin.  de  Blandilo¬ 
quens.  Àmôr  âb  rë  cônsülït  blândïlôquëntülüs.  Pl. 

( Trin .  II,  1,  13). 

Blândïlôquüs,  â,  üm.  Qui  a  de  douces  paroles, 
flatteur.  Quïd  ôbstrëpïs?quïd  vôcë  blândïlôquâ  mâlâ 
Cônsïlïâ  dïctâs?  Sen.  (A  g  289).  Üt  blândïlôquâ  est  ! 
Pl.  (Bac.  V,  2,  51).  Non  quod  Sülpïtïæ  jôcüs  Thâ- 
lïæ  Scrïpsït  blândïlôquüm  süô  Câlenô.  Sid.  (9,  262). 
SYN.  Blândüs. 

Blândïmëntüm ,  ï,  n.  Caresses,  flatttrû.  Dëbïtâ 
fëtæ  Blândïmëntâ  fërës.  Grat.  (Cyn.  301, .  Cui  blân- 
dïmëntâ,  prëcësquë,  Vërbâquë  jâctântï  mïtïssïmà.  O. 
Pëssüm  dëdïstï  më  blândïmëntïs  tüïs.  Pl.  (Ru/l.  n, 
6,  23).  SYN.  Blândïtïæ. 

Blândïôr,  ïrïs,  ïtüs  süm,  ïrï,  d.  Caresser.  Ët  caüdâ 
tënërïs  blândïtür  âlümnïs.  O.  Blândïtür  pôpülüs  üm¬ 
brâ.  Id.  Cëssït  ïmmânïs  tïbï  blândïëntï  Jânïtôr  aülæ. 
77.  SYN  Àdülôr,  mülcëo,  pâlpô  ou  pâlpôr.  ||  Au  fig. 
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Caresse) ,  flatter.  Pôslïbüs  ët  düræ  süpplëx  blândïrë 
püëllæ.  O.  Qui  blândïëndô  dülcë  nutrivit  malum. 
Sevt .  (Uip.  134).  Blândïtüs,  pütô,  plctôr  ëst  Mïnër- 
væ.  31.  (I,  103).  ïtâ  nostro  ôrdïnï  Pâlâm  blandiun¬ 
tur.  PL  ( Cistel .  I,  1,  33).  SYN.  Àdülôr,  âssëntôr. 
PPH.  Blândïs  dlctïs  ou  vërbîs  mülcëô,  câpïô,  îâllô,  dë- 
cïpïô,  câptô,  âdëô,  âggrëdïôr.  Blândïtïâs  âddô,  âdhï- 
bëô,  dïcô.  Blândïs  vôcïbüs  ütôr.  Dôlôsâs  blândïtïâs 
nëctô.  ||  —  sïbï.  Se  flatter.  Mëntlrls,  vânôquë  tïbï 
blândïris  hônôrë.  3t.  (XI,  32,  7).  Cür  ëgô  non  vôtïs 
blândïâr  Ipsë  mcls?  O. 

•J-  Blândïtcr,  arch.  Comme  Blande.  Bënô  sâlûtândô 
cônsuëscûnt,  cômpëllândô  blândïtër.  PL  (As.  I,  3, 
69.  Et  Titin.  apud  Non.  11,  7,  et  ap  Prise.  1010). 

Blândïtïæ,  ârüm,  f.  pi.  Caresses,  et  au  fig.  Flatte¬ 
ries,  douceurs.  Mixtâquë  blândïtïïs  püërllïbüs  ôscülâ 
jünxït.  O.  Quâs  mïhï  blândïtïâs,  quâm  dülcïâ  vërbâ 
pârâbat!  Id.  Dïcërë  nëc  cânô  blândïtïâs  câpïtë.  Tib. 
(1,  1,  86).  Hâbënt  ïnsïdïâs  hômïnls  blândïtïæ  mâlï. 
Ph.  SYN.  Blândïmëntâ ,  dëlënîmëntâ,  qqf.  Illëcëbræ. 
EP.  Dülcës,  tënëræ,  môllës,  suâvës;  fïctæ,  mëndâcës, 
dôlôsæ.  PPH.  Blândâ,  dülcïâ,  mïtîssïmâ  vërbâ,  dïetâ. 
Blândæ  vôcës.  Vërbâ  aürës  mülcëntïâ,  jüvânlïâ.  Vôx 
blândïtâ.  ||  Qqf.  au  sing.  Blândïtïâ  cërtâre.  Lucil. 
(apud  Lact.  3,  9).  Ârgütâ  rëfërëns  eârmïnâ  blân¬ 
dïtïâ.  Pp.  (I,  16,  16.  Adde  PL  Truc.  II,  7,  20). 
Blândïtïâ,  non  ïmpërïô  fit  dülcls  Venus.  Syr. 

?  Blânditïm.  Comme  Blande.  Voy.  Blanditus,  us. 

Blândïtüs,  â,  üm,  part,  de  Blandior.  Qui  a  caressé 
ou  flatté.  Blândïtæquë  flüânt  për  mëâ  côllâ  rôsæ.  Pp. 
(IV,  6,  72).  Fôrtünâ  fâllâcï  mïhï  Blândïtâ  vültü. 
Son.  ( Oet .  377).  Dôrïs  Àgënôrëï  fürtïs  blândïtâ  jü- 
vëncï.  St.  IJ  Passivt.  Caressé,  charmé.  Blândïtüsquë 
lâbôr  môllï  cürâbïtür  ârtë.  Verrius  (apud  Prise. 
792  :  xoA axeuôstç). 

7  Blândïtüs ,  üs,  m.  Comme  Blandi tiæ.  Üt  rës  për 
Vëncrïs  blândïtüm  sæclâ  prôpâgënt.  Lr.  (II,  173.  Li¬ 
bri  habent  blanditir,  unus  blanditum,  teste  Lamb., 
qui  edidit  blanditim). 

Blândülüs,  â,  üm,  dimin.  de  Blandus.  Ànïmülâ  vâ- 
gülâ,  blândülâ.  Hadrian.  (apud  Spart.  23). 

Blândüm,  n.  pris  adv.  De  manière  flatteuse.  Nünc 
sïinülât  blândüm.  Alcim.  (II,  134). 

Blândüs,  â,  üm.  Caressant.  ïnque  pâtrïs  blândïs 
hærëns  cërvïcë  lâcërtïs.  O.  Sôlïtô  nëquë  blândïôr 
ëstô.  Id.  Blândü  sïnü  Fôvëns  nëpôtëm.  Sen.  (: Troad . 
1074).  ||  Doux,  qui  ne  fait  pas  de  mal,  apprivoisé. 
Blândâsquë  lëônës  Sübmïsërë  jübâs.  CL  ïrënt  blândâi 
süb  vïncülâ  tïgrës.  Id.  Tüm  cânïbüs  blândïs  râbïës 
vënït.  V.  SYN.  Mïtïs,  mânsuëtüs.  ||  Au  fig.  Doux, 
flatteur,  agréable.  Üt  püerïs  dânt  crüstülâ  blândï 
Dôctôrës.  II.  Et  prëcë  blândâ  Dücërë  quô  vëllët.  Id. 
Blândïs  gaüdërë  mâgïstrï  Laüdïbüs.  V.  Blândæ  mën- 
dâcïâ  lïnguæ.  O.  Blândïssïmâ  eârmïnâ  dïctânt.  Id. 
Blândô  quæsïtüm  frïgôrë  sômnüm.  Cl.  Të  vïvât  nüs- 
quâm  quïsquâm  blândïôr.  Ter.  (Hecyr.  V,  4,  22). 
SYN.  Dülcïs,  mïtïs,  lënïs,  grâtüs,  jücündüs,  suâvïs. 

|  Avec  un  gén.  Blândüsque  prëcüm  cômpëllât  Ülÿs— 
ës.  St.  ||  Avec  un  infin.  Blândüm  ët  aürïtâs  fïdïbüs 
cânôrïs  Dücërë  quërcüs.  II. 

Blàscô,  ônïs,  f.  Ile  de  la  31 éditer ranée,  en  face 
d'Agdc.  Dïxï  vôcârï  :  Blâscô  prôptër  ïnsülaëst.  Avion. 
\Or.  mar.  399). 

Blâsphêmïâ,  æ,  f.,  et  Blâsphëmïüm ,  ïï,  n.  (£)«?- 
fnrxiv.).  Eccl.  Blasphème.  Non  tülït  ültërïüs  câptï 
blâsphêmïâ  münstrï.  Prud.  ( Psych .  717). 

Blasphemo ,  as.  ârë  (^/scu^'epi^).  Eccl.  Blasphé¬ 
mer.  Blâsphëmâs  Dômïuüm  gëns  ïngrâtïssïmâ  Chrï- 
stüm.  Prud.  (Apolh.  347). 

Blâsphëmüs ,  â,  üm  (pA&oynp.os).  Eccl.  Qui  blas¬ 
phème.  Aut  ëvângëlïcï  pïetas  spërnëndâ  lïbëllï  Jâm, 


blâsphëmë,  tïbi  ëst?  Prud.  ( Apoth .  16.  Id.  Peri.  1, 
73).  Blâsphëmïs  côëlô  cônvïtïâ  mïttërë  piântïs  Al¬ 
cim.  (IV,  103). 

7  Blâtërâtüs  ou  Blâtërâtüs,  üs,  m.  Cris  ( d'un  ora¬ 
teur).  Jürgïs  cânïnôs  blâtërâtüs  pëndërë.  Capel.  (IX, 
p.  336). 

Blâtërô  et  Blâtërô,  âs,  ârë,  n.  et  a.  Babiller,  dé 
biter,  crier,  dire.  Quüm  rriâgnô  blâtërâs  clâmôrë, 
fügïsquë.  II.  Üt  quïvërô,  vërsü  blâterâbô  Sôtëdëô. 
T.  Maur.  ( Litt .  26).  ïpsâ  Tôlôsâ  lïcët  blâtërët  ëssë 
süüm.  (Anthol.  I,  p.  418.)  SYN.  Blâtïô.  ||  Débiter 
des  mensonges.  ïllüd  mëmëntô,  në  quid  ïn  prïmïs 
blâtërës.  Afran.  (apud  Non.  2,  79,  qui  vertit:  «  Con¬ 
fingere  per  mendacia.  »  ||  Crier,  en  pari,  du  bouc, 
du  chameau.  Blâtërât  hïnc  ârïës,  ët  pïâ  bâlât  ôvïs. 
(. Auct .  Philom.  56.  Alii  leg.  blacterat.  Sed  Fest.  et 
Aldhelm.  apud  3Iai.  camelos  et  arietes  blaterare  di¬ 
cunt). 

Blâtïô,  ïs,  ïrë.  Comme  Blatero.  ïtâ  nügâs  blâtïs. 
Pi.  (Amp.  II,  1,  79.  Id.  Epid.  III,  1,  13;  Cure.  III, 
1,  82).  Voy.  Garrio. 

Blâttâ,  sè,  f.  Blatte,  insecte  dont  il  y  a  diverses 
espèces,  qui  cause  des  dégâts  dans  nos  maisons  ;  elle 
ronge  particulièrement  les  étoffes  et  les  livres.  Lücï- 
fügïs  côngëstâ  cübïlïâ  blâttïs.  V.  Cuï  strâgülâ  vëstïs, 
Blâttârum  ët  tïnëârum  ëpülæ ,  pütrëscïl  ïn  âreâ.  //. 
Aüt  ïnopëm  mëtüât  sôrdïdâ  blâttâ  fâmëm.  31.  (XIII, 

I,  2).  ||  néol.  Pourpre.  Biâttâm  Tÿrüs,  ærâ  Côrïn- 
thôs.  Sid.  (5,  48).  Rütïlâsquë  fërtë  blâttâs.  Id.  (E- 
pist.  IX,  13,  43).  Sërïcâ  bïs  côctïs  mütâbât  vëllërâ 
blâttïs.  Alcim.  (III,  232).  Voy.  Blattea. 

Blâttârâ,  æ,  f.  Nom  de  femme.  Bâlnëâ  dëvïtât 
Blâttârâ.  31.  (XI,  48,  2). 

Blâttërô.  Voy.  Blatero. 

*|*  Blâttëüs,  â,  üm.  De  pourpre.  Sërïcâ  quæ  nïvëïs 
sünt...  blâttëâ  tëlïs.  Fort.  (II,  3,  19). 

Blâttïfër,  ërâ,  ërüm.  Qui  porte  de  la  pourpre. 
Blâttïfër  vël  quâm  trïbüït  sënâtüs.  Sid.  ( Episl .  IX, 
16,  22). 

Blâvïâ ,  æ ,  f.  Ville  d’Aquitaine,  auj.  Blaye.  Fërt 
mllïtârem  âdBlâvïâm.  Aus.  (Epist.  10,  16). 

Blëmÿës,  üm,  et  Blëmÿï,  ôrüm,  m.  pi.  (B).é/Ausç, 
Sli'ab.  Blép.y.ves).  Peuple  d’Éthiopie.  Pôst  Blëmÿës 
mëdïï  süccëdünt  sôlïs  hâbënâs.  Avien.  ( Doser .  Terr. 
329).  Pôst  Mërôën  Blëmÿâsquë  fërôs.  CL  (Carm.  de 
Nilo ,  19).  Nëc  lôngë  fërvënt  Blëmÿôrüm  côllïbüs 
âgrï.  Prise.  (Péri.  209). 

f  Blënnüs,  â,  üm.  Sot.  Bârdï,  blënnï,  büccônës. 
Pl.  (Bac.  V,  1,  2)* 

Blëphârô,  ônïs,  m.  (fiXéfupov).  Nom  de  person¬ 
nage  comique.  Blëphârônem  ârcëssât,  quï  nôbïscüm 
prândëât.  PL  (Amp.  III,  2,  70). 

-J- Blïtëüs ,  â,  üm.  Insipide,  sans  goût.  Blïtëa  ët 
lülea  ëst  mërëtrïx.  PL  (Truc.  IV,  4,  1.  Adde  Laber. 
apud  Non.  2,  93). 

Blïtüm,  ï,  n.  (jBXlrov).  Blette,  carde  poirée.  Âp- 
pônünt  rümïcëm,  brâssïcâm,  bëtâm,  blïtüm.  PL  (Ps. 
III,  2,  26.  Cf.  Paul,  ex  Fest.) 

Bôâ,  æ,  f.  Enflure  aux  jambes.  Në  boa  nôxït. 
Lucil.  (ap.  Fest.  v.  Tama ). 

Bôârïüs,  â,  üm.  De  boeuf.  ||  Bôârïüm  Forum.  Une 
des  places  de  Rome.  Ârvâquë  mügïtü  sâncïtë  Bôârïâ 
lôngô.  Pp.  (IV,  9,  19).  PHR.  Ârëâ  quæ  pôsïtô  dè 
bôvë  nômën  hâbët.  O. 

f  Bôâtüs ,  üs,  m.  3Iugissement.  |j  Au  fig.  Cris, 
clameurs.  Mëlpômënë  trâgïcô  proclamât  mcëstâ  bôâ- 
tü.  (Anthol.  I,  p.  52.  Adde  Capel.  II,  p.  24.) 

Bôaülïâ,  ôrüm,  n.  pl.  Voy.  Bauli. 

Bôccâr,  ârïs ,  ou  Bôcchôr,  ôrïs ,  m.  Nom  d’un  roi 
de  3Iauritanie.  Rômæ  cüm  Bôccârë  nëmô  lâvâtür. 

J.  (5,  90). 
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Bôcchüs,  î,  m.  Bocchus,  roi  de  Mauritanie,  beau- 
père  de  Jugurtha,  devint  allié  des  Romains.  Âritlquï 
penetralia  dlrûtâ  Bôcchî.  Cl.  (Cons.  IV  Honor.  40). 
Clnÿphïï  ïâptlvâ  mâpàlïâ  Bôcchî.  Sid.  (5,591.  Alium 
innuere  /idetur  Sil.  III,  285).  |j  2.  Sorte  de  plante 
(llesych.  pe-c ilSoç).  Ét  bôcchfis,  Lïbÿæ  ré¬ 
gis  mëmir,  hic  âmâràntüs.  (Culex,  405.) 

Bcèbë,  ês,  f.  (Boi'ê»j).  Comme  Bœbeis.  Jûncôsâque 
littôrâ  Bœbës.  O.  (Cf.  Liv.  31,  4). 

Bcëbëïs,  ïdïs,  f.  (Botêvjfç).  Lac  de  Thessalie.  Ire 
per  Ôssæâm  râpïdûs  Bcëbëïdâ  sânguïs.  L.  Sânctïs 
iertür  Bœbëïdôs  ûndîs.  Pp.  (II,  2,  11). 

Bœbëîüs,  â,  üm  (Boiê^tos).  Du  lac  Bœbé,  Thessa- 
lien.  Quântô  proies  Bôèbëïâ  quëstü  Aüdïët!  V.  Fl. 

Bœbïcîüs,  â,  üm.  Comme  le  précéd.  Pïnguïs  Boë- 
bïcïô  discessit  vômërë  sülcüs.  L.  (VI,  382.  Alii  legunt 
Bœbiaco). 

BœôtI,  ôrüm,  m.  pl.  (Botwrof).  Béotiens,  peuple 
de  la  Grèce,  qui  passait  pour  avoir  l’esprit  épais. 
Bœôtum  In  crâssô  jüràrës  âërë  nàtôs.  U.  Bœôtï  cô- 
ïëre  dücës.  L. 

Bœôtïâ,  æ,  f.  (Botwrea).  Bèotie,  province  de  la 
Grèce  septentrionale.  Dêflüxêrë  cômïs  ;  quærït  Boëô- 
tïü  Dïrcën.  O.  SYN.  Âônïâ.  PPH.  Bôèôtïcâ,  Hÿântïâ 
ou  Âônïs  tëllüs,  terra. 

Bœôtïüs  et  Boëôtüs,  a,  üm  (Boiwnoç,  Boiwro'ç). 
Béotien,  de  Béotie.  Quîd  ?  non  Àntïgônæ  tümülô 
Bœôtïüs  Hæmôn  Côrrüït?  Pp.  (II,  8,  21).  Mœnla  fàc 
côndâs,  Boëôtïâque  ïllâ  vôcâtô.  O.  (Adde  V.  Fl.  V, 
80).  Bœôtâquë  tëllüs.  Id.  Bœôtîs  ürbïbüs  ültrïx  Âd- 
spïrât  fërrï  râblés.  St.  SYN.  Âônïüs,  Hÿântïüs,  Ôgÿ- 
gïüs,  Câdmëïüs,  Câdmëüs. 

Bôëthïüs,  ïï,  m.  Boèce,  ministre  de  Théodoric, 
homme  d’Êtat  et  auteur.  Fôrtünæ  ët  vîrtütïs  ôpüs, 
Sëvërînë  Bôëthï.  Symmach.  (in  Ânthol.  I,  p.  321. 
Et  Gerbert.  Ibid.  p.  320). 

Bôëthüs,  I,  m.  (Strab.  B àndoç).  Nom  d’un  poète 
du  temps  d’Auguste.  |]  ?  Bôëlüs.  Nom  d’un  ciseleur. 
Âlcônïs  rëfërënt  Bôëtïquë  tôreümâ.  (Culex,  6ô.) 

Bôiæ  ou  Bôjæ,  ârüm,  f.  pl.  Carcan.  Nërvos,  câ- 
tênâs,  cârcërës,  nümëllâs,  pëdïcâs,  bôjâs.  Pl.  (As. 
III,  2,  5).  Âttrïtâ  bôjïs  colla  liber  ërïgït.  Prud.  ( Psych . 
prœf.  33.  Aliimale  baccis.  Adde  Prud.  Peri.  1,  46). 
J|  Au  sing.  Bôjàm  tërït.  Pl.  (Capt.  IV,  2,  108). 

Bôiï  ou  Bôjï,  ôrüm,  m.  pl.  (Bo'ïoç).  Peuple  de  la 
Gaule,  auj.  les  Bourbonnais,  qui  firent  une  irrup¬ 
tion  en  Italie.  Spïssæquë  rüünt  cônfërtâ  për  arma 
Ündæ  Bôjôrüm.  SU.  Pïcëôs  mâlïs  dëscrîbërë  Bôjôs. 
P.  Nol.  (10,  240).  Ât  nünc  Sïcülüs  non  ëst  :  Bôjüs 
ëst  ;  bôjàm  tërït.  Pl.  (Capt.  IV,  2,  108). 

Bôïscüs,  I,  m.  Poète  grec,  inventeur  de  l’ïambique 
tétramèlre.  Tëtrâmëtrüm  fërtür  prïmüs  pôsülssë 
Bôïscüs.  Iiufin.  (p.  2710). 

Bôlâ  ou  Vôlâ,  îë,  f.  Ancienne  ville  du  Latium. 
Bôlàmquë  Côrâmquë.  V. 

Bôlànüs,  I,  m.  Nom  d’homme.  O  të,  Bôlànë,  cë- 
rëbrî  Fëlïcëm  !  II. 

Bôlëtàr,  ârïs,  n.  Plat  à  mettre  les  champignons-, 
en  gén.  Plat.  Comptas  nôlô  dâpës  ;  vâcüüm  mïhï 
pône  bôlëtàr.  (Anthol.  I,  p.  67.  Prima  produci  de¬ 
buit  ;  etymon  enim  probat  ipse  Mart  XIV,  101.) 

Bôlëtüs,  I,  m.  (|3w ïirrii).  Champignon  -.  espèce  plus 
recherchée  que  le  fungus,  mais  que  l’on  confondait 
facilement  avec  une  espèce  vénéneuse.  Sünt  tïbï  bû- 
lëtî  :  füngôs  ëgô  sümô  sülllôs.  31.  (III,  60,  5.  Id.  I, 
21,  2;  XIII,  48).  Bôlëtüm,  quâlëm  Claûdïüs  ëdït, 
ëdàs.  Id.  (I,  21,  4.  Adde  Juv.  5,  147). 

1  Bol  js,  I,  m.  (j3 d/05).  Coup  de  dé,  de  filet.  Ôm- 
nës  qui  füërânt,  ënümëràssë  bôlôs.  Aus.  (Prof.  1, 
26)  Nëc  te  âlëàtôr  üllüs  ëst  sâpïëntïôr  :  prôfëctô  Nï- 
mï’  lëpïdê  jëcïstl  bôlüm.  Pl.  (Rud.  Il,  3,  29.  Id. 


Prol.  Pœn.  101  ;  Pers.  IV,  4,  106.  Et  Lucil.  ap. 
Non .  1,  160).  SYN.  Jâctüs.  Il  Contribution,  amende. 
Nünc  hàbëâs  üt  nàctüs  ;  vërum  hôc  ëgô  të  mülctâ- 
bô  bôlô.  Pl.  (Truc.  IV,  3,  70). 

2.  Bôlüs,  I,  m.  (^cô).oç).  Morceau,  boucon,  appât. 
Crücïôr,  bôlüm  tântüm  mïhi  ërëptüm  tâm  sübïto  ë 
faücïbüs.  Ter.  (Heaut.  IV,  2,  6). 

?  Bômbâlïüm.  Voy.  Bambalium. 

Bômbàx  (fiopêccÇ),  interj.  d’admiration.  Für.  Ba- 
bië  !  Fügïtïvë.  Bômbàx  !  Pl.  (Ps.  I,  3,  131). 

j-  Bômbïcüm,  I,  n.  Comme  Bombus.  Intôlëràbï- 
lïtër  [>ër  ïnànïâ  bômbïcâ  jàctàns.  Fort.  (V.  S.  M. 
IV,  535,  scii,  gesta). 

f  Bômbïlàtôr  ou  Bômbïnàtôr,  ôrïs,  m.  Qui  bour¬ 
donne.  ïpsôquë  düdüm  bômbïlàtôr  llôscülô.  Capel. 
(IX,  p.  336). 

f  Bômbïlô  ou  Bômbïnô,  às,  àrë,  n.  Bourdonner . 
Bômbïlât  ôrë  lëgëns  münërâ  mëllïs  âpïs.  (Auct.  Phil. 
36.  Cf.  Bombitatio  vel  Bombilatio  apud  Paul,  ex 
Festo.) 

Bômbômâchïdës,  æ,  m.  Nom  forgé  par  Plaute , 
de  jBSjuêog  et  pùyy]  (Jlil.  I,  1,  14). 

Bômbüs,  I,  m.  (^oyêos).  Bourdonnement  des 
abeilles  ;  bruit.  Aüt  rëbôànt  raücüm  rëtrô  cïta  côr- 
nüâ  bômbüm.  Lr.  (IV,  545).  Mültï  raücïsônïs  ëlllà- 
bànt  côrnüâ  bômbïs.  Cat.  (64,  263). 

Bômbÿcïnüs,  a,  üm.  De  soie.  Quàrüm  Dëlïcïàs  ët 
pànnïcülüs  bômbÿcïnüs  ürït.  J.  (6,  260).  SYN.  Së- 
rïcüs.  Il  Bômbÿcïnâ,  n.  pl.  Étoffe,  vêtement  de  soie. 
Fëmïnëüm  lücët  sic  për  bômbÿcïnâ  côrpüs.  M.  (VIII, 
68,  7.  Id.  XI,  51,  5).  SYN.  Sërïcâ. 

Bômbÿx,  ÿcïs,  m.  (^àpQu^).  Ver  à  soie.  Tàm  lëvë 
nëcbômbÿx  pëndülüs  ürgët  ôpüs.  M.  (VIII,  33,  16). 
EP.  Indïcüs,  ïndüstrïüs,  sôlërs,  àrtïfëx.  ||  Soie.  Nëc 
si  qua  Ârâbïô  lücët  bômbÿcë  püëllâ.  Pp.  (IJ,  3,  15). 
Illüsâ  vëstïs,  gëmmâ,  bômbÿx,  pürpürâ.  Prud. 
(Péri.  10,  512).  SYN.  Sërïcâ,  bômbÿcïnâ.  Voy.  Ser, 
Sericum. 

Bônâ  dëâ,  f.  La  Bonne  déesse,  divinité  adorée  à 
Rome  -.  les  femmes  seules  étaient  admises  à  ses  mys¬ 
tères.  Sàcrâ  Bônæ  mârïbüs  non  âdëündâ  dëæ.  Tib. 
(I,  6,  22).  Âtquë  Bônæ  sëcrëtâ  dëæ.  J.  (6,  314). 
Quüm  fügët  ë  tëmplïs  ôcülôs  Bônâ  dïvâ  vïrôrüm.  O. 
(Cf.  JIacrob.  1,  12). 

Bônâ,  ôrüm,  n.  pl.  Voy.  Bonum. 

Boni,  ôrüm,  m.  pl.  Les  gens  de  bien  Ôdërüni 
pëccàrë  boni  vîrtütïs  âmôrë.  II.  Nàm  quôd  türpè 
bonis,  Tïtïô  Sëiôquë,  dëcëbât  Crïspïnüm.  J.  (4,  13). 
Il  Qqf.  Nobles.  ïllàm  clvem  ësse  Âttïcâm  Bônâm,  bo¬ 
nis  prôgnàtâm.  Ter.  (Ph.  I,  2,  64).  ||  Les  riches. 
Ëst  mïsërôrüm...  üt  învïdëànt  bonis.  Pl.  (Capt.  III, 
4,  51). 

Boni  cônsülô.  Voy.  Consulo. 

Bonïfâcïüs  (au  lieu  de  Bonifâcius),  m.  Boniface, 
nom  d’homme.  Mëmbrâ  bëàtâ  sënëx  Bonïfâcïüs  hic 
süâ  claüsït.  Inscr.  (apud  Grut.  p.  1165).  Quorum 
ünüs  Bônïfâcïüm  sëcülüs.  Sid.  (9,  280). 

Bônïtâs,  àtïs,  f.  Bonne  qualité.  Sïvë  quôd  ïndücl.l 
tërræ  bônïtâtë,  vôlëbànt.  Lr.  (V,  1244).  Dëscënde, 
âmlce  :  tàntâ  bônïtàs  ëst  âquæ.  Ph.  ||  Au  f  g.  Bonté, 
bienveillance.  Mâgnâ  tâmën  spës  ëst  In  bônïtâtë  dët. 
O.  Cëcrôpïüm  süpëràs  qui  bônïtâtë  sënëm.  M.  (X, 
32,  2).  Früstra  àdjüvàrë  bônïtâs  nïlëlür  tua.  Ph. 
(Adde  Ter.  Phor.  prol.  34).  SYN.  Bënïgnïlâs,  clë- 
mëntïâ,  cômïtàs,  fâcïlïtàs,  lënïtàs,  hümànïtàs.  EP. 
Mïtïs,  clëmëns,  Indülgëns,  âmïcâ,  pïâ.  PPII.  Ânïmüs 
mïtïs,  clëmëns,  bënïgnüs.  Mëns  bënïgnâ.  Pïï  sënsüs. 

Bônônïâ,  æ,  f.  Ville  d’Italie,  auj.  Bologne.  Fündë 
tüô  lâcrïmàs  ôrbëtâ  Bônônïâ  Rüfô.  M.  (VI,  85,  5. 
Id.  III,  59,  1).  Pàrvïquë  Bônônïâ  Rhënï.  S  il. 
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Bônônïënsïs,  ë.  De  Bologne.  Bônônïënsïs  Rüfâ. 
Cat.  (60,  1). 

Bônüm,  I,  n.  Le  bien,  le  juste.  Et  quld  sït  nâ- 
türâ  boni,  sümmümquë  quïd  ëjüs.  n.  SYN.  Rectum, 
hônëstüm,  vîrtüs.  ||  Avantage,  intérêt.  Nëc  côm- 
mûnë  bônüm  pôtërânt  spëctârë.  Lr.  (V,  959).  Ët 
dê  cômmünï  pars  quôquë  nôstrà  bôno  est.  O.  Quïd 
mïhï  sït  boni,  si  mëntïâr  ?  Pl.  (. Most .  Il,  1,  23).  SYN. 
Cômmôdüm,  ütïlïtâs.  ||  Avantage,  qualité,  bien.  For¬ 
ma  bônüm  fragile  ëst.  O.  Ât  vindicta  bônüm  vïtâ 
jücündïüs  Ipsâ.  J.  (13, 180).  [|  Qqf.  Avantages  phy¬ 
siques.  Nïsï  vis  boni  ln  Ipsa  ïnëssët  forma.  Ter.  ( Ph . 
I,  2,  57).  ||  Boni  cônsülô.  Voy.  Consulo.  ||  Au  plur. 
Bônâ,  ôrüm.  Biens,  avantages,  bonheur.  Hôrüm 
Sëmpër  ëgo  ôptârïm  paüpërrïmüs  ëssë  bônôrüm.  II. 
O  fôrtünâtôs  nïmïüm,  süâ  sï  bônà  nôrïnt,  Agrïcôlàs  ! 
V.  Hüjmànïs  majora  bonis  crëdüntür.  J.  (10,  137). 
Voy.  Felicitas.  ||  Biens,  richesses.  în  cïcëre  âtquë 
fâbâ  bônâ  tü  përdâsquë  lüpînïs.  U.  Bônâ  tôtâ  fë- 
rüntür  Âd  Phïâlën.  J.  (10,  237).  Voy.  Divitiæ.  || 
Qualités.  Prîmâ  mïhï  dëbës  ânïmï  bônâ.  J  (8,  24). 
Süâ  nëc  bônâ  quïsquë  rëcüsët.  O.  SYN.  Dotes.  |J 
Avantages  physiques.  ïngënïï  dôtës  corporis  âdde 
bonis.  O.  ||  Qqf.  Plaisirs.  Ët  mïhï  Bônâ  mültâ  fâ- 
cïâm  !  Pl.  (Cas.  Il,  8,  31). 

Bonus,  â,  üm  ;  compar.  Mëlïôr,  üs  ;  sup.  Ôptï- 
müs,  â,  üm.  Bon,  de  bonne  qualité.  Sünt  bônâ, 
sünt  quædâm  mëdïôcrïâ,  sünt  mâlâ  plürâ.  M.  (I, 
17).  Sïvë  bônüs  côlôr  ëst.  O.  Bônâm  dëpêrdërë  fâ- 
mâm.  H.  SYN.  Prôbüs.  |j  Vertueux,  honnête.  Vïr 
bônüs  âc  sâpïëns.  H.  Quïdquîd  dïgnüm  sâpïëntë 
bônôque  ëst.  Id.  SYN.  Prôbüs,  rëctüs,  ïntëgër,  hônë- 
stüs.  Voy.  Boni,  Probus.  [[Bon,  juste.  Quælïbët 
ëlôquïô  fît  bônâ  caüsâ  tüô.  O.  Düx  caüsæ  mëlïôrïs 
ërât.  L.  Voy.  Justus.  ||  Bon ,  doux  de  caractère. 
Nëc  bônüs  Eürÿtïôn  prælàto  ïnvïdït  hônôrï.  V.  Sü- 
për  ômnïâ,  vültüs  Âccëssërë  boni.  O.  Vëllës  bônüs 
âtquë  bënïgnüs  Essë.  H.  SYN.  Bënïgnüs,  mïti»,  clë- 
mëns,  fâcïlïs.  Voy.  Benignus.  ||  Habile.  Boni  quo¬ 
niam  cônvënïmüs  âmbô,  Tü  câlâmôs  ïnflàrë  lëvës. 
F.  Drâncës  lînguâ  mëlïôr.  Id.  Quëm  bis  tërvë  bô¬ 
nüm  cüm  risü  mïrôr.  II.  Fërrëm,  sï  fâcërët  bonus 
pôëtâ.  M.  (XII,  64,  8).  Voy.  Peritus.  ||  Propre  à.  Ët 
bônâ  bëllô  Côrnüs.  F.  Nônâ  fügæ  mëlïôr  (dies).  Ôp- 
tïmâ  frümëntïs  tëllüs.  Id.  Voy.  Aptus.  ||  Noble.  îl- 
lâm  cïvem  ësse  Âttïcâm,  Bônâm.  Ter.  (Ph.  I,  2, 
64).  Bônô  gënërë  nâtüs.  Pl.  ( Pers .  IV,  4,  93).  Voy. 
Nobilis.  ||  Courageux.  Quæ  bônâ  prôgënïës  dïgnâ 
pârëntë  fuît.  O.  (Trist.  IV,  2,  40.  Adde  Hor.  Od. 
IV,  4,  29  :  quanquam  utrubique  de  nobilitate  in— 
telligi  potest.  Sed  cf.  Serv.  ad  Æ.  I,  199.  Sic  græce 
àyaôoç).  |J  Favorable.  Itë  bonis  âvïbüs.  O.  Sis  bônüs 
ô  fëlïxque  tüls!  F.  Vos  ô  mïhï  mânësËstë  boni  1  Id. 
Voy.  Favens.  ||  Avantageux,  heureux.  Non  hâbët 
ëvëntûs  sôrdïdâ  prædâ  bônôs.  O.  Quôd  ërït  mïhï 
bônüm  âtquë  cômmôdüm.  Ter.  (Ph.  I,  2,  81).  Voy. 
Utilis.  ||  Beau.  înfëstô  püërls  bonis  mâlïsquë.  Cat. 
(15,  10).  Fâcïës  quüm  bônâ  tëstë  cârët.  O.  (Adde 
Ter.  Heaut.  III,  2, 13).  Voy.  Pulcher.  ||  Assez  grand 
Àt  bônâ  pârs  hômïnüm.  H.  Pars  bônâ  môntïs  ëa  ëst. 
O.  Mëlïôr  pârs  âctâ  dïëï.  F.  Sït  bônâ  lïbrôrum  ët 
prôvïsæ  frügïs  ïn  ânnüm  Côpïâ.  II.  SYN.  Mültüs.  || 
Bônô  ou  O  bônë.  Mon  ami.  O  bônë,  nünquïd  Dë  Dà- 
cis  aüdïstï?  il.  Quô,  bônë,  cïrcà...  Vive  bëâtüs.  Id. 

|| Ironiquement.  BÔnë  vïr,  dïc  mïhï  Aüfügïstïn’  ? 
Ter.  (Kun.  V,  2,  11.  Adde  Sil.  II,  240  ;  Stat.  Th. 
B,  460).  j[  Bônâ  vënïâ.  Avec  votre  permission.  Pri¬ 
mum  hôc  âbs  të  bônâ  vënïa  ëxpëtô.  Ter.  (Ph.  II, 
3,  31).  ||  Bônâ  vërbâ.  Paroles  de  bon  augure.  Dï- 
cârnüs  bônà  vërbâ.  Tib.  (II,  2,  1.  Adde  Aus.  Pa¬ 
rent.  18,  6).  N  une  dïcëndâ  bônô  sünt  bônâ  vërbâ 


die.  O.  PIIR.  Bônâ  vërbâ,  Bônâ  vërbâ,  quæsô  è- 
fjLsi).  Dites  des  paroles  de  bon  augure,  ou  Faites 
silence.  (Ter.  And.  I,  2,  33.)  Voy.  Faveo.  ||  Bônæ 
ârtës.  Vertu.  Voy.  Ars.  |j  Bônâ  rës  ou  Bônæ  rës. 
Prospérité.  ïnquë  bonis  non  cëssât  côgnïtâ  rëbüs.  O. 
Ne  In  rë  bônà  vïdëam  ëssë  nëquâm  filïüm.  Laber. 
(apud  Geli.  10,  17).  Voy.  Felicitas.  ||  Bôno  ânïino 
es.  Rassure-toi.  Voy.  Animus. 

Bôô,  às,  ûrë,  n.  (jSoâw).  Crier,  retentir.  Rëddë 
mëüm,  tôtô  vôcë  bôàntë  forô.  O.  Bôât  Cœlüm  frë- 
mïtü  vïrüm.  Pl.  (Amp.  I,  1,  77.  Veteres  dixerunt 
et  Bovo).  SYN.  Rëbôô,  rësônô,  mügïô.  j|  +  Bôô,  ïs, 
ërë,  arch.  Clàmôreët  sônïtü  côllës  rësônàntës  bôünt. 
Pac.  (apud  Non.  2,  80.  Adde  Varr.  ibid.). 

Bôôtës,  æ,  m.  (Bowt>jç).  Le  Bouvier,  constellation 
à  la  queue  de  la  Grande-Ourse.  Selon  la  fable, 
c'est  Areas,  que  Jupiter  plaça  dans  le  ciel,  avec  sa 
mère  Callisto.  Haüd  ôbscürà  câdëns  mïttët  tïbï  sï- 
gnâ  Bôôtës.  F.  Aüfërët  ëx  ôcülïs  vënïëns  aürôrâ  Bô- 
ôtën.  O.  Plâcïdï  nünquïd  të  pïgrâ  Bôôtæ  Plaüstrâ 
vëhünt?  M.  (VIII,  21,  3).  SYN.  Ârclôphÿlâx,  Àrc- 
türüs,  Plaüstrüin,  Ârcâs.  EP.  Ârctôüs,  Hÿpërbôrëüs, 
Scythïcüs,  frïgïdüs,  gëlïdüs,  glâcïàlïs,  târdüs,  pïgër, 
ïnërs.  PPH.  Bôôtæ  plaüstrüm,  plaüstrâ.  Cüstôs  Ërÿ- 
mànthïdôs  Ürsæ.  Sïdüs  hÿpërbôrëüm.  Sïgnüm  gia— 
cïâlë  poli.  VERS.  Lànguët  Hÿpërbôrëæ  glâcïàlïs 
pôrtïtor  Ürsæ.  St.  Târdümquë  süb  âstris  Ârcâdâ.  Id. 
Plaüstrïquë  prôpïnquüs  Pàrrhâsïï.  Cl.  Târdüs  ïn  ôc- 
câsüm  sëquïtür  süâ  plaüstrâ  Bôôtës.  Germ.  Quôd 
quâsï  tëmôni  âdjünctàm  præ  së  quàtït  Ürsâm.  Cic. 
Flêxërât  ôblïquô  plaüstrüm  tëmônë  Bôôtës.  O.  Quæ 
sëquïtür  flëctïtquë  sënëx,  Ârctïcâ  târdüs  plaüstrâ 
Bôôtës.  Sen.  Übï  cærülëïs  ïmmünïs  âquïs  Lücïdâ  vër- 
sàt  plaüstrâ  Bôôtës.  Quà  plaüstrâ  târdüs  nôctïs  æ- 
iërnâ  vïcë  Rëgït  Bôôtës,  frïgôre  Àrclôô  rïgëns.  Id. 
Voy.  Arctos,  Ursa. 

•j-  Bôôtïs  et  Bôôtï,  anciens  gén.  pour  Bootæ.  Vël 
quâ  rïgët  ôrâ  Bôôtïs.  Avien.  (Descr.  Terr.  856.  Ib. 
456).  Süb  pëdïbüs  prôfërt  fïnïtâ  Bôôtï.  Cic.  (apud 
Prise.  706). 

Bôôz,  m.  indécl.  Époux  de  Ruth.  Fülcrâ  Bôôz 
mërüït.  Prud.  (Uam.  786). 

Bôrëâlïs,  ë.  Comme  Boreus.  Ët  quà  præcïpïtânt 
bôrëàlïâ  flâmïnâ  sësë.  Avien.  (Arat.  951.  Id.  Descr. 
Terr.  84  et  242). 

Bôrëàs,  æ,  m.  (Bopsaç).  Borée,  fils  du  Strymon, 
enleva  Orithye,  clont  il  eut  Zéthus  et  Calais.  Bôrëæ 
Tëreüs  Thrâcësquë  nôcëbànt,  Dïlëctàquë  dïü  cârüït 
dëüs  Ôrïthylà.  O.  (Met.  VI,  682.  Ib.  690).  (|  Borée 
ou  aquilon,  vent  du  nord.  Ëcce  aütëm  bôrëàs  àn- 
güsta  âb  sëdë  Pelôri.  F.  I,  mëdïüm  râpïdô  bôrëàn 
Illâbërë  sâltü.  St.  Hôrrïfërüm  côntrà_  bôrëàn  ôvïs 
àrmâ  mïnïstrât.  O.  SYN.  ÂquïlÔ.  EP.  Arctôüs,  Scÿ- 
thïcüs,  Thrëïcïüs,  Thràcïüs  ;  gëlïdüs,  hïbërnüs,  nï- 
vôsüs,  nïvâlïs,  nïmbôsüs  ;  sævüs,  ïürëns,  trüx, 
vïôlëntüs,  præcëps,  râpïdüs,  etc.  Voy.  Ventus.  PPII. 
Bôrëæ,  âquïlônïs  vis,  râbïës,  fürôr,  flàtüs,  împëtüs, 
âlæ,  pënnæ,  frïgüs,  glâcïàlës  aüræ.  Bôrëàlïâ  flâmïnâ, 
üàbrâ.  VERS.  Quàlïs  hÿpërbôrëïs  âquïlô  quüm  dën- 
süs  âb  ôrïs  încübüït,  Scÿthïæque  hïëmës  àtque  ârïdâ 
dïflert  Nübïlâ.  F.  Quüm  grâvïs  ârmàtür  bôrëàs  glâ- 
cïéquë  nïvàlï  Ilïspïdüs.  Cl.  Et  quàmvïs  Bôrëàs  jac¬ 
tatis  ïnsônët  àlïs.  O.  \\  Le  nord  ou  septentrion.  Àt 
bôrëæ  dë  pàrtë  trücïs  quüm  fülmïnât.  F.  SYN. 
Âquïlô,  sëptëntrïu.  Voy.  Zona.  ||  Par  ext.  niver 
ou  Tempête.  Voy.  Iliems,  Tempestas. 

Bôrëëtïs,  ïdïs,  f.  (^optrjnç).  Septentrional.  Ôcëânï 
jüxtà  bôrëëtïdâs  âctàs.  Prise.  (Péri.  577). 

Bôrëüs,  mieux  que  Bôrëüs,  â,  üm  (Bo'psios).  De 
borée,  septentrional.  Vïtâ,  prôcül  pâtrïâ,  përâgëndâ 
süb  âxë  bôrëô.  O.  ôcëânüm  bôrëô  côntïügünt  frïgorë 
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durum.  Prise.  [Peri.  271.  Sic  ib.  315  et  789).  SYN. 
Bôrëàlïs,  hÿpë?bôrëüs,  Ârctôüs,  âquïlônïüs,  par  exl. 
glâcïâlïs,  gëlïdüs,  nïvâlïs. 

•J-  Bôrlnüs,  â,  ürn  (^opivdç).  Comme  Boreus.  Nêc 
fërâ  tëmpëstâs  zëphÿrüm,  frëmïtüsquë  borïnl.  Li¬ 
cent.  ( Carm .  ad  Augustin.  57). 

f  Bôrrâs,  æ,  m.  (B oppdLç).  Comme  Boreas.  Përfïcïât 
lüx  plënà  vïrôs,  slve  âlgïdâ  Borne  Ætâs.  Prud. 
[ Psych .  849).  Të  pâtrëm  dïcït  plâgâ  tôtâ  Bôrræ.  P. 
Nol.  (17,  238). 

Bôrÿsthënës,  ïs,  m.  (Bopu<r0£v>?ç).  Borysthene,  auj. 
Dnieper,  grand  fleuve  de  Russie,  qui  se  jette  dans 
la  mer  Noire.  HTc  übï  dëscëndlt  pôrrëctâ  Borysthe¬ 
nis  ïinda.  Prise.  [Péri.  303).  Frïgïda  jâm  céleris 
përâgrâtâ  Bôrÿsthënïs  ôrâ.  Calvus  (apud  Val.  Prob. 
p.  1391.  Alii  perperam  Borysthenis  pro  adjectivo 
habent).  ||  2.  Nom  du  cheval  d’Adrien.  [Anthol.  II, 

p.  288.) 

Bôrÿsthënïdæ,  arum,  m.  pl.  Peuples  riverains  du 
Borysthene.  Gloria  âd  hïbërnôs  lâtâ  Bôrÿsthënïdàs. 
Pp.  (Il,  7,  18). 

?  Bôrÿsthënïs,  ïdïs,  f.  Du  Boryslhène.  Voy.  Bory¬ 
sthenes. 

Bôrÿsthënïüs,  â,  üm  (Bopuçôsvioç).  Du  Borysthène. 
Cümquë  Bôrÿsthënïô  hquïdïssïmüs  âmnë  Drÿâspës. 
O.  Inde  Bôrÿsthenïï  vis  sësë  flümïnïs  înfërt.  Avien. 

I Descr .  Terr.  448.  Ib.  721). 

Bôs,  bôvïs,  m.  ;  pl.  Bôvës,  bôüm,  bôbüs  ou  bü- 
bus  (|3o0ç,  Dor.  ^wç).  Bœuf.  Bôs  ârët;  Ignavum  sa¬ 
crificate  süëm.  O.  Née  bôvë  mâctâtô  cœlëstïà  nümïnâ 
gaüdënt.  Id.  Mügîtüsquë  bôüm,  môllësquë  süb  âr- 
bôrë  sômnï.  V.  Pâtërnâ  rürâ  bôbüs  ëxërcët  suis.  II. 
Non  prôfëctürls  lîttôrâ  bübüs  aras.  O.  Prëtïümque 
Impunis  âbâctîs  Bôbüs,  ët  In  pârtëm  scëlërüm  prô 
jüdïce  transis.  Aus.  [Epist.  4,  26.  Vide  tamen  inf. 
v.  Bubus).  SYN.  Taürüs,  jüvëneüs.  EP.  Tôrvüs,  mï- 
nâx,  fërôx  ;  dôcïlïs,  pâtïëns,  dürüs,  vâlïdüs,  rôbüstüs; 
mïtïs,  Innocuus,  plâcïdüs,  lëntüs,  târdüs,  pïgër, 
sëgnïs,  âgrïcôlâ.  PPII.  Mügïëntïüm...  ërrântës  grëgës. 

H.  Voy.  Aro.  -||  f.  Vache.  Jâm  sëtïs  ôbsïtâ,  jâm  bôs. 
V.  Vël  si  bôs  ëdërët  âgnüm.  J.  (2,  123).  Bôs  quôquë 
fôrmôsa  ëst.  O.  ïntâctæ  bôvës.  //.  SYN.  Vâccâ,  jü- 
vëncâ.  Voy.  Vacca.  ||  Bôvës  môrtüï.  Nerf  de  bœuf. 
Cfbï  vivôs  hômïnës  môrtüi  ïncürsânt  bôvës.  Pl.  [Asin. 

I,  1,  22).  Voy.  Lorum.  [|  Espèce  de  poisson  (pov$ 
dx/xacrio;  apud  Galen.).  Nâm  gaüdënt  pelagû,  quâ- 
lës  scômbrïquë  bovësquë.  [Ov.  liai.  94.  Cf.  Plin.  9, 
40.)  ||  Lücâ  ou  Lücâs  bôs.  Voy.  Luca. 

?  Bôsphôrâ  ou  Bôspôrâ,  ôrüm ,  pl.  n.  Voy.  Bos- 
phorus. 

Bôsphôrânüs  ou  Bôspôrânüs,  a,  üm.  Du  Bosphore. 
Nâm  quôd  pârtïbüs  ârmâ  Bôsphôrânïs.  Sid.  [Epist. 
VIII,  9,  48).  Voy.  Bosphorius.  ||  Bôsphôrânï,  ôrüm, 
m.  pl.  Habitants  du  Bosphore.  Plaüdëntës  stüpüërë 
Bôsphôrânï.  Sid.  (23,  239). 

?  Bôsphôrëüs,  à,  üm.  Comme  Bosphorius.  Sic 
trüncâ  rëpôrtàt  Bôsphôrëïs  ëlëphâs  ïnglôrïüs  ôrâ  trï- 
bütïs.  Sid.  (2,  55.  Libentius  scribam  Bosphoriis ). 

Bôsphôrïüs  ou  Bôspôrïüs,  a,  üm  [üonnopios).  Du 
Bosphore.  Êgërit  lônïô  Bôsphôrïôquë  mari.  O. 

Bôsphorüs  ou  Bôsphôros,  et  mieux  Bôspôrüs,  I,  m . 
(Bd77topoç).  Bosphore.  On  distingue  le  Bosphore  de 
Thrace,  auj.  détroit  des  Dardanelles,  et  le  Bosphore 
Cirnmérien,  auj.  détroit  de  Zabache.  Dans  les  poètes 
latins,  il. est  surtout  question  du  premier.  Thrâcïüs 
Eüxïnïs  quâ  Bôsphorüs  âistüât  ündls.  U.  Bôsphorüs 
êt  Tânals  süpërânt,  Scÿthïcæquë  pâlüJës.  O.  Bôs- 
pbôrôn  ët  Scÿthïæ  cürvântëm  lïttôra  pôntüm.  L.  (Sic 
et  V.  Fl.  IV,  419;  Prise.  Péri.  157).  ïnsânïëntëm 
oâvïtû  Bôsphôrüin  Tëntâbô.  U.  Aüt  modo  Pômpëiâ 


Bosphore  câptë  mânü.  Pp.  (III,  11,  60.  Sic  vulgo 
nunc,  pro  vct.  lect.  Bosphora  capta). 

Bôsra,  æ,  f.  Ville  de  l’Idumèe.  Qui  vënït  de  Ëdôm, 
dë  Bôsrâ,  vëstë  crüëntâ.  Fort.  (VIII,  6  bis,  i67). 

Bôstâr,  ârïs,  m.  Guerrier  carthaqinois.  Bôslâr, 
ët  üt  vîsô  stïmülâbât  corda  Tônântë.  SU. 

Bôstrënüs,  I,  m.  Fleuve  de  Phénicie.  Quâm  jüxtâ 
lïquïdô  Bôstrënüs  gürgïtë  cürrït.  Prise.  [Péri.  855. 
Et  Avien.  Descr.  Terr.  1073). 

BôLëllüs,  dimin.  de  Bôtülüs,  I,  m.  Saucisson  [et 
sans  doute  mortadelle).  Ét  pültëm  nïvëâm  prëmëns 
bôtëllüs.  31.  (V,  79,  9.  Id.  XI,  32,  13).  Bâccâs  për 
gëmïnâs  rübër  bôtëllüs.  Sid.  [Epist.  VIII,  11,  36). 
Qui  vënït  bôtülüs  mëdïô  tïbï  tëmpôrë  brümæ.  31. 
(XIV,  72.  Et  Laber,  apud  Geli.  16,  7). 

Bôtërdüm  ou  Bôtrôdüm,  I,  n.  Ville  des  Celtibé- 
riens.  Êt  dëlïcâtî  dülcë  Bôtrôdî  nëmüs.  31.  [  1,  50,  7). 

f  BÔtrüs,  I,  et  peut-être  Bôtrüüs,  I,  m.  (pôrpvç). 
Grappe  de  raisin.  Cüm  bôtrüïs  câptüm  rëtë  fërëns 
lëpôrëm.  [Anthol.  II,  p.  370.  Malim,  Cum  bôtris 
captum;  nam  Botrus,  i,  frequentissimum  apud  Pa¬ 
tres.) 

Bôtrÿô  ou  Botrÿôn,  ônïs,  m.  (j3ot puwv).  Grappo 
de  raisin;  ou  ici,  OEufs  de  poisson  conservés.  Nëc 
dïgnâm  tôtô  së  botryônë  pütât.  31.  (XI,  27,  4).  ||  2. 
Ville  de  Phénicie.  Përdïdït  ïnvëntï  vâllëm  Bôtrÿônïs 
ôpïmàm.  Prud.  [Il dm.  477). 

Bôtülüs.  Voy.  Botellus. 

Bôvïânïüs,  â,  üm.  De  Bovianum,  ville  des  Sam¬ 
nites.  Bôvïânïâ  quïquë  Ëxagïtânt  lüstrâ.  SU. 

Bôvïlë.  Comme  Bubile.  (Cf.  Charis.  81.) 

Bôvlllæ,  ârüm,  f.  pl.  Ancienne  ville  du  Latium. 
Ôrta  sübürbânïs  quædâm  füït  Ânnâ  Bôvïllïs.  O. 
(A ddeProp.  IV,  1,  33  ;  Pers.  6,  55;  3Iart.  II,  6,  15.) 

-j-  Bôvînâtôr,  ôrïs,  m.  Temporiseur.  [Lucil.  apud 
Gell.  11,  7,  et  ap.  Non.  2,  84.) 

Bôvô,  âs,  n.  arch.  Comme  Boo.  Nâvïbü’  vëlïvôlïs 
mâgnô  clâmôre  bôvântës.  Enn.  (apud  Varr.  L.  L. 
7,  104). 

Brâbëüm  ou  Brâbïüm,  I,  n.  (ppxSsïov).  Jugement 
dans  les  jeux  publics.  Sôlüs  bràbëï  düplïcïs  Palinâm 
tülïstï.  Prud.  [Péri.  5,  538.  Libri  fere  habent  bra- 
vium,  solenni  errore). 

Brâcâ,  mieux  que  Brâccâ,  æ,  f.,  et  ordint.  Brâcæ, 
ârüm,  pl.  [ppâxui).  Braies,  caleçon  ou  pantalon,  à 
l’usage  des  barbares.  Prô  pâtrïô  cültû  Përsïcâ  brâcâ 
tëgït.  O.  Pëllïbüs  ët  lâtïs  ârcënt  mâlë  frïgôrâ  brâcïs. 
Id.  Ët  jâm  Sârmâtïcïs  përmütânt  cârbâsâ  brâcïs.  V. 
Fl.  (Adde  Juv.  2,  169;  Prop.  IV,  10,  43). 

Brâcarâ,  æ,  f.  Ville  de  la  Tarraconaise.  Jâctât  së 
Brâcara  dïvës.  Aus.  [Cl.  Urb.  9,  5). 

Brâcâtüs,  à,  üm.  Qui  porte  des  braies.  Tëla  fü- 
gâcïs  ëqui,  ët  brâcâtï  mïlïtïs  ârcüs.  Pp.  (III,  4,  17). 
Brâcâtaquë  türbâ  Gëtârüm.  O.  (Adde  Pers.  3,  53, 
de  Medis).  ||  Brâcâtï,  m.  pl.  Les  Gaulois.  Üt  Brâcâ- 
tôrüm  püërï,  Sënônüinquë  mïnôrës.  ./.  (8,  234)^. 

Brâchïâlïs,  ë.  Du  bras.  Côndâmüs  âltër  âltërum 
ërgo  In  nërvüm  brâchïâlem.  Pl.  [Pœn.  V,  4,  99). _ 

Brâchïôlüm,  I,  n.  dimin.  de  Brachium.  Mïttë  brâ- 
chïôlüm  tërës.  Cal.  (61,  181). 

Brâchïüm,  ïï,  n. Brâchïâ,  ôrüm,  pl.  Bras.  Quô 
pâctô  pügnô  përfrëgïstï  brâchïüm.  Pl.  [31  iL  I,  1, 
26).  Illi  ïntër  sësë  mâgnâ  vï  brâchïâ  tollunt.  V.  Quôd 
süâ  frâtërnô  cïrcümdët  brâchïâ  côllô.  O.  Fïdëns  jü- 
vëntüs  hôrrïdâ  brâchïïs.  II.  SYN.  Lacërtï,  qqf.  ülnâi, 
mânüs  ou  plur.  mânüs.  EP.  Fïrmüm ,  forte,  vali¬ 
dum,  rôbüstüm;  môllë,  tënërüm,  cândïdüm,  lævë; 
ëbürnëüm  ,  lâctëüm.  ||  En  pari,  de  certains  ani¬ 
maux.  Jâm  brâchïâ  côntrâhït  ârdëns  Scôrpïüs.  V.  || 
Branches  d’arbres.  Tüm  fôrtës  lâtë  râmôs  ët  brâ¬ 
chïâ  pândëns.  V.  Tüm  strïngë  cômâs,  tüm  brâchïâ 
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fonde.  Id.  Voy.  Ramus.  )|  Au  fig.  Bras.  Née  brâchïâ 
lôngô  Mârgïnë  tërrârüm  pôrrêxërât  Âmphïtritë.  O. 
Scândam  ego  Thësëæ  brâchïâ  lôngâ  vïæ.  Pp.  (III,  21, 
24).  ||  Montagne  qui  avance,  construction  pour  se 
fortifier.  Gëmïnô  dëmlttünt  brâchïâ  mürô  TürrïLï 
scôpülï.  V.  Dënsâs  tôllëntïâ  pînnâs  Cëspïtïbüs ,  crü- 
dâque  êxlrâxït  brâchïâ  tërrâ.  L.  Ârdüâ  trânquïllô 
cürvântür  brâchïâ  pôrtü.  Cl.  Non  üllüs  tëgïtür  për 
brâchïâ  tütâ  rëcëssüs.  Rutil.  (I,  535).  ||  Antennes  de 
navire.  Âttôllï  mâlôs,  intëndï  brâchïâ  vëlïs.  V.  Lâtâ- 
quë  vëlïfërï  pôrrëxït  brâchïâ  mâlï.  St.  Voy.  Antenna. 

Brâchmânés,  üm,  m.  pl.  Brachmanes,  philoso¬ 
phes,  dans  l’Inde.  (Cf.  Lucan.  III,  240.)  Voy.  Gymno¬ 
sophistae. 

Brâctëâ,  æ,  f.  Feuille  de  métal,  principalement 
d’or.  Sic  lënï  crëpïtâbât  brâctëâ  vëntô.  V.  Âdspïcë 
quâm  tënuïs  brâctëâ  lïgnâ  tëgàt.  O.  SYN.  Brâctëôlâ. 
EP.  Tënuïs,  lëvïs,  fülgëns,  nïtëns.  PPH.  Aürï  brâctëâ. 
Lr.  Voy.  Lamina.  ||  Au  fig.  Couleur  d'or.  Ët  lïnït 
Ilëspërïüm  brâctëâ  vîvâ  pëcüs.  M.  (IX,  62,  4). 

Brâctëâlïs,  e.  De  feuille  de  métal,  d’or.  Sëtâsquë 
fülgôr  brâctëâlïs  ïnfïcït.  Prud.  [Péri.  10,  1025). 

Brâctëâtüs,  â,  üm.  Doré.  Âtquë  brâctëâtüm  Sol 
sic  sôllïcïtâtür  âd  lâcünâr.  Sid.  [ Epist .  II,  10,  8). 

Brâctëôlâ,  æ,  dimin.  de  Bractea.  Qui  brâctëôlâm 
dë  Câstôrë  dûcât.  J.  (13,  152).  Brâctëôlâs  trâbïbüs 
sübiëvït.  Prud.  [Péri.  12,  49). 

?  Brâdÿn ,  adj.  [Mot  altéré).  Prïmü’  sënëx  brâdÿn 
rëgïmën  bëllïquë  përîtüs.  Enn.  (a[).  F  est.  v.  Regi¬ 
men.  Ex  Bergkii  conject.  Vahlen  edidit  ratus  in  re¬ 
gimen.  Forte  catus). 

Brânchïâ,  æ,  f.  ;  Brânchïæ,  ârüm,  pl.  [r à  ppxy%ix). 
Branchies  de  poisson.  Rëddlt  môrtïfërôs  ëxspïrâns 
brânchïâ  flâtüs.  Aus.  [Mos.  266). 

Brânchüs,  ï,  m.  Nom  d’un  fils  d’Apollon.  Pâtrïô- 
que  æquâlïs  hônôrï  Brânchüs.  St.  [Th.  III,  479). 
Hÿmnüm  Bâttïâdën  Phœbô  cântâssë  Jôvïquë  Pâstô- 
rëm  Brànchüm.  T.  Maur.  [Met.  317). 

Bràssïcâ,  æ,  f.  Chou,  légume.  Nïtrâtâ  vïrïdïs  brâs- 
sïcâ  fiât  âquâ.  M.  (XIII,  17).  Më  notât,  ët  jüncô 
brâssïcâ  vïnctâ  lëvï.  Pp.  (IV,  2,  44).  Cômmixtô 
quüm  fërvët  brâssïcâ  vïnô.  Sam.  (vs.  542.  Adde 
Colum.  X,  120;  Pl.  Ps.  III,  2,  26).  SYN.  Gaütïs, 
crâmbë.  EP.  Mollis ,  tënërâ,  vïrëns,  vïrïdïs. 

f  Brâssïcüm ,  I,  n.  Comme  Brassica.  Pârïâs  pôst 
vïlïâ  conchâs  Brâssïcâ  fërt  (area) ,  ët  splëndël  âquïs 
quæ  sôrdë  nïtëbât.  P.  Nol.  (25,  272). 

Braürôn,  ônïs,  m.  (Bpaûpwv).  Ville  de  l’Attiquo. 
Qui  gëlïdüm  Braürônâ  vïrî,  etc.  St. 

T  Brâvïüm.  Voy.  Brabeum. 

7  Brënni.  Voy.  Breuni. 

Brënnïcüs,  â,  üm.  De  Brennus.  Quüm  Brënnïcâ 
sïgnâ  Târpëiüm  prëmërënt.  Sid.  (7,  561). 

Brënnüs,  ï,  m.  Brennus,  chef  Gaulois,  qui  se  renr- 
dit  maître  de  Rome.  Tôrrïdâ  sâcrïlëgüm  tëstântür 
Hmïnâ  Brënnüm.  Pp.  (III,  13,  51).  fpsë,  tümëns  âtâ- 
vls,  Brënni  së  stïrpë  fërëbât.  Sil.  (Adde  Prud.  Sym. 
II,  561). 

Brëntâ  ou  Brïntâ,  æ,  f.  Fleuve  qui  passe  à  Pa- 
doue,  auj.  la  Brenta.  [Fort.  V.  S.  M.  IV,  677.) 

Breünï,  ôrüm,  m.  pl.  (B pevvoi).  Peuple  de  la  Rhé- 
tie.  Breünôsquë  vëlôcës.  II.  (Et  Sil.  IV,  233). 

Brëvï ,  adv.  Bientôt ,  sous  peu ,  en  peu  de  temps. 
Quid  Tïtïüs,  Rômânâ  brëvï  vëntürüs  ïn  ôrâ?  H. 
Crëdë,  brëvïquë  fïdës  âdërït.  O.  [Pont.  III,  4,  99). 
Brëvïquë  vïrës  përdït  ëxstïnctüs  süâs.  Sen.  [Oct.  565). 
SYN.  Môx,  cïtô,  modo,  jâmjâm,  quâmprïmüm,  mô- 
mëntô,  mâtürë,  ôcïüs,  ëxtëmplô,  ïlïcët.  PPll.  Brëvï, 
pârvû,  àngüstô  ou  ëxïgüô  tëmpôrë.  ïn  ângûstô  tëm- 
pôrë.  Paülô  pôst  ou  pôst  paülô.  Non  ou  baûd  müllô 
pôst.  Nüllâ  môrâ.  Mïssâ  môrâ.  Sïnë  môrâ.  Nëc  môrâ. 


Ilaüd  môrâ.  Brëvï  ou  ïn  brëvï  spâtïô.  Nëc  lôngüm. 
Brëvë  pôst  tëmpüs  ou  spâtïüm.  PUR.  Nëc  lôngûrn 
tëmpüs,  ët  ïngëns  Exïït  âd  cœlüm  (arbos).  V.  Nëc 
lôngum  ïn  mêdïô  tëmpüs.  Tôllünt  së  cëlërës.  Dïctô 
cïtïüs  tümïda  æquôrâ  plâcât.  Ilaüd  inültâ  môrâtüs. 
Id.  Quïd  ënïm?  côncürrïtür  :  horæ  Mômëntô  cït 
mors  vënït,  aüt  vïctôrïâ  lætâ.  II  Râpïdâ  vëlôciüs 
aürâ.  O.  Ürbëm  cëlërï  vïrtütë  rëcëpït.  Ët  cïtïüs  quârn 
nünc  tïbï  fâctâ  rënârrô,  In  lâtïcëm  mütôr.  Intrâ 
Tëmpôrïs  ëxïgüüm.  Id.  Cëlërï  râtïône  gërüntür.  Lr. 
Dïctô  prïüs.  St.  Nëc  lôngâ  môrâtüs.  Id.  Nëc  dïctô 
sëgnïüs  ïllë  Bëllâ  câpëssëbât.  Sil.  Tëmpüs  haüd  lôn- 
güm  pëtô.  Sen.  Pôst  âlïquôd  tëmpüs.  Ph.  Mômëntô 
tëmpôrïs  ünô.  Prosp.  Voy.  Protinus.  |]  Un  peu  de 
temps,  quelque  temps.  Cünctâtüsquë  brëvï,  côntôr- 
tâm  vïrïbüs  hâstâm.  O.  SYN.  Paüiüm,  paülïspër.  || 
En  peu  de  mots.  Nünc,  fâbülârüm  cür  sït  ïnvëntüm 
gënüs,  Brëvï  dôcëbô.  Ph.  (Conf.  Cic.  apud  Charis : 
176).  SYN.  Brëvïtër. 

Brëvïâ  vâdâ,  ou  absolt.  Brëvïâ,  üm,  n.  pl.  Bancs 
de  sable.  Ilâs  ïnopïs  ündæ  brëvïâ  cômmïnüünt  vâdâ. 
Sen.  [Ag.  572.  là.  IJ.  Fur.  323).  ïn  brëvïâ  ët  Sÿrtës 
ürgët.  V.  Voy.  Scopulus. 

•f*  Brëvïcülüs,  â,  üm,  dimin.  de  Brevis.  De  petite 
taille.  [Pl.  Mere.  III,  4,  54.) 

7  Brëvïlôquëntïâ,  æ,  f.  Laconisme.  [Ennius,  teste 
Senec.  apud  Gell.  12,  2.) 

•j*  Brëvïô,  â6,  ârë,  néol.  Abréger,  raccourcir.  Ë.\ 
ïllâ  tôtïdëm  për  pârtës  sic  brëvïântür.  Manii.  (III, 
461).  Ët  nümërûm  mïsërâns  vëllët  brëvïârë  dïërüm. 
.luvc.  (IV,  137).  Ët  brëvïâtâs  Côgït  hïëms  hôrâs.  P. 
Nol.  (24,  13.  Adde  Corip.  Joh.  I,  274). 

Brëvis,  ë.  Court,  de  peu  d’étendue.  Tïtÿrë,  düm 
rëdëô,  brëvïs  ëst  vïâ,  pâscë  câpëllâs.  V.  Cürsûquë 
brëvïssïmüs  Âlmô.  O.  ïn  brëvë  të  côgï.  II.  SYN. 
Côntrâctüs,  pârvüs.  PPH.  Non  ou  haüd  lôngüs.  || 
De  petite  taille.  Quâ  brëvïs  ôccültüm  müs  sïbï  fëcït 
ïtôr.  O.  Brëvë  quôd  câpüt,  ârdüâ  cërvïx.  II.  Brëvïôr 
ïlëx.  Sen.  [II.  OEt.  1640).  SYN.  Pârvüs,  ëxïgüüs, 
püsïllüs.  Voy.  Parvus.  ||  Court,  de  peu  de  durée. 
Vïvë  mëmôr  quâm  sïs  ævï  brëvïs.  II.  ïrâ  fürôr  brë¬ 
vïs  ëst.  Id.  Sæpë  füït  brëvïôr,  quâm  mëâ  vërbâ, 
dïës.  O.  Cârï  dëlïcïæ  brëvës  pâtrônï.  M.  (VI,  28,  3). 
SYN.  Cürtüs,  câdücüs,  llüxüs.  PPH.  Non  lôngüs. 
Non  dïütürnüs.  PHR.  Usüs  ïn  ârcto  ëst.  Calp.  || 
Bref,  concis.  Brëvïs  ëssë  lâbôrô,  übscürüs  fïô.  II.  Ët 
brëvïôrâ  tïbï,  non  môlïôrâ  plâcënt.  M.  (X,  59,  2). 
SYN.  Prëssüs,  côncïsüs.  ||  Petit,  peu  considérable. 
Prîvâtüs  ïllïs  cënsüs  ërât  brëvïs.  II.  Brëvë  pôndüs. 
Id.  Instruis  ïmpënsâ  nôstrâ  sëpülchrâ  brëvï.  O.  SYN. 
Pârvüs,  mïnïmüs,  ëxïgüüs,  cürtüs,  tënüïs.  Voy.  Par- 
vus.  ||  Brève,  en  pari,  d’une  syllabe.  Sÿllâbâ  lôngâ, 
brëvï  sübjëctâ ,  vôcâtür  ïâinbüs.  II.  Fiât  üt  ë  lôngâ 
sÿllâbâ  lôngâ  brëvïs.  O.  SYN.  Côrrëptâ. 

Brëvïtâs,  âtïs,  f.  Brièveté,  court  espace  de  temps, 
ou  courte  distance.  Non  lïcët  hïc  vïtæ  dë  brevïtâtë 
quërï.  M.  (XI,  91,  4).  PPII.  Brève  spâtïüm  ou  tëm¬ 
püs.  ||  Brièveté  d’un  écrivain.  Ëst  brëvïtâte  ôpüs, 
üt  cürrât  sëntëntïâ.  II.  Brëvïtâte  nïmïâ  quônïâm 
quôsdam  ôllendïmüs.  Ph.  Cërtë  brëvïtâtem.âpprôbâ. 
Id.  |j  Petitesse,  petite  taille.  IIâ:c  hâbïlïs  brevïtâtë 
sua  est.  O.  jj  Petitesse ,  faible  valeur.  Aügëscït  brë- 
vïlâs  dônï  piëtâtô  Serënæ.  Cl.  ||  Quantité  d’une  syl¬ 
labe  brève.  Përstât  brcvïtâs,  tjuæ  füït  ântë  côllôcâtis 
T.  Maur.  [Lût.  97). 

Brëvïtër,  adv.  En  peu  (le  mots.  Ôllï  sic  brëvïtër 
fâta  ëst  lôngævâ  sâcërdôs.  V.  Et  brëvïtër  Trôjtë  sü- 
prernum  aüdïrë  lâbôrëm.  Id.  SYN.  Brëvï,  paücis. 
PPH.  Non  ïtâ  mültïs.  |]  Avec  peu  de  longueur,  :  l’é¬ 
tendue,  de  durée.  Frôns  brëvïs,  âlquu  môdüs  brëvï* 
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tër  slt  nàrïbüs  üncls.  M.  Spë  brëvïûs  mônïtüs  èxpë- 
rïërë  mëôs.  O. 

Brïârêïüs ,  a,  üm  (Bpiacsio;  et  B ptccpr,ïo$).  De 
Briarée;  des  géants.  Âppëtïlt  cëntüm  Brïârëïâ  türbâ 
lacërtïs.  Cl.  (R.  Pros.  III,  187.  Et  Rutil.  1,  613). 

Brïâreüs,  ëôs,  ëï  ou  el,  m.  (Bpiapsù.;).  Briarée  ou 
Êgéon,  géant  qui  avait  cent  bras.  Il  fut  foudroyé  et 
retenu  captif  sous  le  mont  Etna.  Êt  cëntümgëmïnüs 
Brïâreüs,  ët  bëllüâ  Lërnæ.  V.  Immolât  hünc  Brïâ- 
reüs  facta  ëx  âdâmântë  sëcürï.  O.  SYN.  Ægæôn. 
PPII.  Cëntïmânüs  ou  cëntümgëmïnüs  gïgâs. 

Brldëgâlæ  (gen.  de  Bridegala  ou  as  ou  es),  m.  Nom 
d’homme.  [Mari.  IX,  33,  6.) 

Brïgântës,  üm  ,  m.  pl.  (Bptyavres).  Peuple  de  la 
Grande-Bretagne.  DIrüë  Maürôrum  âttëgïâs,  câstëllâ 
Brïgânlüm.  J.  (14,  196).  Êt  cærülëôs  Scütà  Brïgân- 
tâs.  Sen.  phil.  [de  Mort.  Ciaud.  c.  12). 

Brlmô,  üs,  f.  (B pip.d>).  Autre  nom  d'Hécate.  Vïr- 
gïnëüm  Brlmô  cômpôsüïssë  lâtüs.  Pp.  (Il,  2,  12.  Et 
Slat.  Silv.  II,  3,  38). 

Brïntâ.  Voy.  Brenta. 

Brïsæüs,  â,  üm  (Rpiaaïos).  De  Brisa,  promon¬ 
toire  de  Lesbos  -.  d’où  Bacchus  est  appelé  Brisæus. 
Est  nünc,  Brïsæï  quëm  vînôsüs  lïbër  Âttï...  môrëtür. 
Pers.  (1,  76.  Quidam  legunt  Brisei,  scil.  Baccbo 
alliati;  nam  Hpiusuç  unum  est  e  Bacchi  nominibus, 
auctore  Macrob.  1,  18.  Unde  Bpiosïo;). 

Brïsëïs,  ïdïs  ou  ïdôs,  f.  (BpmnU).  Briséis,  de  Lyr- 
nesse,  fille  de  Brisés,  esclave  d’Achille,  lui  fut  ravie 
par  Agamemnoyi.  Hësïônën  Tëlâmôn,  Brlsëïdâ  cëpït 
Àchïllës.  O.  Thëssâlüs  âncïllæ  fâcïë  Brlsëïdôs  ârsït. 
Id.  (Adde  Hor.  Od.  II,  4,  3).  SYN.  Lÿrnëssïs. 

?  Brïsëüs,  â,  üm.  Voy.  Brisæus. 

Brïtânnï,  ôrüm,  m.  pl.  (Bpcrawoi).  Bretons,  ha¬ 
bitants  de  la  Grande-Bretagne.  Et  pënïtüs  tôtô  di¬ 
visos  orbe  Brïtànnôs.  V.  Æquôreôs  plus  ëst  dômüîssë 
Brïtânnôs.  O.  Intâctüs  aüt  Brïtânnüs  üt  dëscëndërët. 
II.  SYN.  Brltônës,  néol.  ÂnglI.  EP.  Ôccïdüî,  ëxtrëmi, 
rëmôtl;  flâvï,  cærülëï;  dürl,  fërôcës,  aüdâcës. 

Brïtânnïâ,  æ,  f.  (B p  srawta).  Bretagne,  Grande- 
Bretagne,  Angleterre.  Dïcïtür  ët  nôstrôs  cântârë 
Brïtânnïâ  vërsüs.  M.  (XI,  4,  5).  Hlbërnlquë  Getæ, 
pïctôquë  Brïtânnïâ  cürrü.  Pp.  (IV,  3,  9).  SYN.  Brï¬ 
tânnï;  néol.  Ânglïâ.  ||  Au  plur.  Même  sens.  Màvült 
quâm  SÿrïâsBrïtânnïâsquë.  Cat.  (43,  22.  Id.  29,  21). 

Brïtânnïcüs,  a,  üm  (P.prrawixd?).  De  Bretagne. 
Dëlphïnîs  bâlænâ  Brïtânnïcâ  major.  J.  (10,  14). 

Brïtânnïcüs,  ï,  m.  Britannicus,  fils  de  Claude  et 
d’Agrippine,  empoisonné  par  Néron.  Tüüm,  gënërôse 
Brïtânnïcë,  vëntrëm.  J.  (6,  124).  Brïtânnïce,  heü 
më!  nünc  lëvïs  tântüm  cïnïs.  Sen.  ( Oct .  169). 

Brïtânnïs,  ïdïs,  f.  (Bperawi's).  De  Bretagne.  Rhë- 
niquë  Brïtânnïdës  ôstïâ  cërnünt.  Prise.  (Péri.  578). 

Brïtânnüs,  â,  üm  (BpeTawds).  De  Bretagne,  bre¬ 
ton,  britannique.  Ëssëdâ  cælâtïs  slstë  Brïtânnâ  jü- 
gls.  Pp.  (Il,  1,  76).  Mâgnâquë  taürôrüm  frâctüræ 
colla  Brïtânnæ.  Cl.  ( Laud .  Stil.  III,  301,  de  cani¬ 
bus).  SYN.  Brïtânnïcüs,  néol.  Ânglïcüs.  ||  Subst.  m. 
Breton.  Voy.  Britanni.  ||  Qqf.  Brïtânnüs  ou  Brïttân- 
nüs.  Le  même.  Nâm  quïd  Brïtânnïs  cœlüm  dîffërrë 
pütàmüs?  Lr.  (VI,  1106). 

Brïtô  ou  Brïttô,  unis  ou  ônïs,  m.  ;  Brltônës  ou  Brï- 
tônës,  üm,  pl.  Breton.  Aüt  Brïto  hïc  non  ëst  Sïl- 
vïüs,  aüt  malus  ëst.  Aus.  ( Epigr .  110).  Quâ  nëc 
tërrïbïlës  Cïmbrî,  nëc  Brltônës  ünquâm.  J.  (13, 124). 
Quâm  vëtërës  brâcæ  Brïtônïs  paüpërïs.  M.  (XI,  22, 
9).  Voy.  Britanni. 

Brïtômârtïs,-  ïs,  f.  (Bpiro^ap-rt;).  Nom  d’une  nym¬ 
phe  de  Crète.  Ijnëâ  Crëtæâ  prôpërât  Brïtômârtïs  âb 
Idâ.  Cl.  (Cons.  I  Stil.  251).  Të,  Brïtômârtï,  dïëm 
pôtül  prôdücërë  vïtâ.  (Ciris,  295.) 


Brïttônës.  Voy.  Brito. 

Brïvâs,  atïs,  f.  Ville  des  Arvernes  ( Brioude }  liïnc 
të  süscïpïët  bënïgnâ  Brî  vas.  Sid.  (21,  16). 

Brïxïa,  æ,  f.  Ville  de  l’Italie  septentrionale,  anj. 
Brescia.  Brixïâ  Vërônæ  mâtër  âmâtâ  mëæ.  Cat.  (67, 
34.  Ib.  32).  Sïvë  Mântüâm  Ôpüs  forêt  vôlârë,  sïvë 
Brïxïâm.  ( Catal .  Virg.  8,5.  Apud  Strab.  est  B p.Çix, 
seu  potius,  ut  dant  libri,  B pnliy.) 

Brôcchüs  ou  Brôchüs.  Voy.  Bronchus. 

Brômïâ,  æ,  f.  Nom  de  servante.  Tùâ  Brômïa  ân- 
clllâ.  Pl.  (Amp.  V,  1,  25). 

Brômïüs,  ïï,  m.  (\Sp6piof).  Nom  de  Bacchus.  MCns 
Phœbô  Brômïôquë  sâcër.  L.  Quâ  Brômïo  dïlëctüs 
âgër.  St.  Bâcchümque  vôcânt  Brômïümquë.  O.  (Adde 
Mart.  IV,  45,  8).  Voy.  Bacchus.  ||  —  üs,  â,  üm.  De 
Bacchus.  Dë  frôndë  Brômïæ  aütümnïtâtïs  üvïdâm. 
Varr.  (apud  Non.  2,  22).  Taürïnâquë  pülsü  Bâcchâ- 
rüm  Brômïüs  ïnvltânt  tÿmpânâ  rëmôs.  Cl.  ( Laud 
Stil.  III,  364).  / 

Brômüs,  T,  m.  (f,pôp.of).  Nom  d’homme.  Nëcï  de- 
dërât  Stÿphëlümquë  Brômümquë.  0. 

Brônchüs  ou  Brôncüs,  â,  üm.  Dont  la  mâchoire 
avance.  Brônchü’  Bôvïllânüs.  Lucil.  (ap.  Non.  1, 
102).  Aüt  pætum  aüt  brônchum  fllïüm.  Pl.  ( fragm . 
ap.  F  est.  v.  Valgus). 

Brôntës,  £*,  m.  (B pov-sii).  Un  des  cyclopes.  Brôn- 
tësquë,  Stërôpësque,  ët  nüdüs  mëmbrâ  Pÿrâcmôn. 
V.  Brôntës,  ët  Sterôpës.  O. 

Brôtëâs,  æ,  m.  (Bporèxs).  Nom  d’un  Lapitke. 
Ilïnc  gëmïnï  frâtrës  Brôtëâsque  ët  cæstïbüs  Âmmôn. 
O.  ||  Fils  de  Vulcain ,  se  jeta  dans  le  cratère  de 
l’Etna.  Quôdque  fërünt  Brôtëân  fëcïsse  cüpïdïnë 
môrtïs.  (Ibis,  517.  Male  aliter  Brotheum.)  ||  Nom 
d’un  guerrier.  Cürrït  hïëms,  Zëlÿn  ët  Brôtëân,  Àbà- 
rïnquë  rëlïnquït  Sëmïnëcës.  V.  Fl.  (III,  152.  Quan- 
quam  vulgo  Broten). 

Brôthëüs,  Brôtës.  Voy.  Broteas. 

•f-  Brüchüs,  I,  m.  (fïpovxos).  Larve  de  saute¬ 
relle.  Aüt  pôpülâtôr  ëdët  gëmmântïâ  gërmïnâ  brü¬ 
chüs.  Prud.  (Ham.  228).  Ëxït,  rëstântëm  surgît 
cônsümërë  früctüm  Brüchüs.  Alcim.  (V,  287).  Voy. 
Locusta. 

Brüctërï,  ôrüm,  m.  pl.  Bructères,  peuple  germain, 
habitant  la  Westphalie.  Vënït  âccôlâ  sïlvæ  Brüctërüs 
Hërcynïæ.  Cl.  (Cons.  IV  llonor.  450).  Brüctërüs  ül- 
vôsâ  quëm  vël  Nïcër  âllüït  ündâ.  Sid.  (7,  324). 

f  Brügës,  üm,  m  pl.  arch.  pour  Phryges.  VI 
pâtëfëcërünt  Brügës.  Enn.  (apud  Cic  Orat.  48.  Cf. 
Quint.  I,  4,  15). 

Brümâ,  æ,  f.  L’hiver.  Frigïdâ  süb  tërrâ  tümïdüm 
quëm  brümâ  tëgëbât.  V.  Hôrrïdâ  cânô  Brümâ  gëlü. 
Id.  Jâm  spârsërât  Hæmô  Brümâ  nïvës.  O.  SYN- 
Ilïëms.  Voy.  ce  mot. 

Brümâlïs,  ë.  De  l’hiver.  Quâlë  sôlët  sllvïs  brümâlï 
tëmpôrë  vïscüm.  V.  Tëctâquë  brümâlï  süb  nïvë  tërrâ 
lâtët.  O.  SYN.  Hïbërnüs,  hïëmâlïs. 

Bründïsïüm  et  Bründüsïüm,  ïï,  n.  (Bpevr^crtoy  et 
Bpivxéïtov).  Brindes,  ville  et  port  de  Calabre,  sur 
l’Adriatique.  Bründïsïüm  lôngæ  finis  chârtæquë  vïæ- 
que.  II.  Bründïsïï  tütâs  Mâgnüs  dëscëndât  ïn  ârcës.  L 

Brütâtës.  Voy.  Bruttates. 

Brütïânüs,  I,  m.  Poète  latin,  sous  Trajan.  Fâcündô 
dëdït  îpsë  Brütïânô.  M.  (IV,  23,  5). 

Brütïdïüs,  ïï,  m.  Nom  d’homme.  Brülïdïüs  mëüs 
âd  Mârtîs  füït  ôbvïüs  ârâm.  J.  (10,  83). 

Brüttâtës,  m.  pl.  Habitants  du  Bruttium.  Bïlïn- 
guës  Brüttâtës.  Enn.  (apud  Fest.  in  Bilinguis.  Alii 
leg.  Bruttialcs). 

Brüttïâ  pix,  ou  absolt.  Brüttïa,  æ,  f.  Poix  du 
Bruttium.  Nëc  Brüttïâ  dësït  Dürâ  tïbï.  Calp.  (5,  80). 

Brüttïâtës,  m.  pl.  Voy.  Bruttates. 
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Rrüttïüm  ou  Brütïüm,  ïî,  n.  Bruttium,  partie 
méridionale  de  l’Italie,  entre  la  Lucanie  et  le  détroit 
de  Sicile. 

Brüttïüs  ou  Brütïüs,  â,  ïim.  Du  Bruttium.  Sæ- 
vïor  hls  Latïôs  vâstâbât  Brüttïâ  signa  Lælïiis  mcrë- 
pïtâns.  SU.  Brûttïa  têllûs.  Id.  BrùttïQm  caürô  fë- 
rïêntë  pôntüm.  Sert.  { Thyest .  577).  ||  Subst.  m.  Ha¬ 
bitant  du  Bruttium.  Brüttiïis  liaüd  dïspâr  ànïmôrüm. 
Sil.  (Adde  Avien.  Descr.  Terr.  505). 

f  Brütüm,  I,  n.  Bête  brute.  Brütâ  dômët,  lëgêm 
cünctls  âc  nômïnâ  pônàt.  Alcim.  (I,  62).  Brûtôquë 
sïmlHïmë  facta  est.  Id.  (IV,  22).  SYN.  Pëcüs,  üdïs. 
PPII.  BrQtüm  pëcus  (ôrîs).  Voy.  Animal. 

Brütüs,  â,  üm.  Brute,  insensible.  Quô  brüta  têl¬ 
lûs,  et  vâgâ  flümïnâ.  II.  Adorât  hæc  brütüm  pëcus. 
Prud.  { Cath .  Il,  81).  Fôrtünam  Insânam  ësse,  ët 
cæcam,  ët  brütâin  përhïbënt  philosophi.  Pac.  (apud 
Auct.  ad  lier.  2,  3).  PPH.  Sïnësënsü.  Sënsû  cârëns, 
càssüs.  [|  Stupide.  Scïtümquë  brütüm  Cæsârïs  !  Prud. 
{Péri.  5,  66).  Ôbnôxïum  ësse,  aüt  brütüm,  dût  ëlîn- 
guëm  pütës.  Pac.  (apud  Non.  2,  75).  SYN  Stupi¬ 
dus,  hëbës.  Voy.  Stolidus. 

Brütüs,  ï,  m.  (B|Ooûto;).  L.  Junius  Brutus,  pre¬ 
mier  consul  de  Rome.  Brütüs  ërât  stültl  sâpïëns 
ïmïtàtôr,  üt  ëssët.  O.  Ânïmâmquë  süpërbâm  Ultôrïs 
Brüti.  V.  PHB.  Cônsülïs  împërïum  hic  primüs  sæ- 
vâsquë  sëcürës  Âccïpïët.  V.  ||  2.  M.  Junius  Brutus, 
neveu  de  Caton,  l’un  des  chefs  de  la  conjuration 
contre  César,  se  perça  de  son  épée  après  la  perle 
de  la  bataille  de  Philippes.  Àt  non  màgnânïmï  për- 
cüssït  pëctôrâ  Brüti  Tërrôr.  L.  Për  màgnôs,  Brütë, 
dëôs  të  Ôrô,  qui  rëgës  cônsuëstï  tôllërë.  H.  (Adde 
ïlart.  XIV,  171). 

Brÿônïâs,  âdïs,  f.  {jïpvuvix  et  ppvwixç).  Couleu- 
vrèe,  sorte  de  vigne.  Indômïtâsquô  brÿônïâs  âllïgât 
âlftôs .[Colum.  (X,  250). 

?  Büàs.  Voy.  YÂnibuas. 

Bübâlüs,  I,  m.  (povZùoi).  Bubale,  animal  sauvage 
d'Afrique,  tenant  du  taureau  et  du  cerf.  1111  cëssït 
âtrôx  bübâlüs  âtquë  bïsôn.  M.  ( Spect .  23,  4). 

Bübasïs,  Bübàssïs  ou  Bübëssïs,  ïdïs,  f.  Qui  est  de 
Bubassus  ou  Bubessus  [Plin.  5,  29,  2,  Bubassus  ; 
Steph.  BCêsc rffo$).  Bübâsïdës  vïdërë  nürüs.  O. 

Bübâstïs,  ïs,  f.  (Boûêaartç).  Nom  de  Diane  chez 
Les  Égyptiens.  Sânctâquë  Bübâstïs.  O. 

Bübâstïüs,  â,  üm.  De  Bubastis.  Vïx  ôpërâtâ  süô 
sacra  âd  Bübâstïâ  lïnô.  Grat.  { Cyn .  42). 

Bübïlë,  ïs,  n.  Étable  à  bœufs.  Ët  ôppôrtünô  së 
bübïlï  côndïdït.  Ph.  (II,  8,  4.  Alii  leg.  bovili.  Cf. 
Varr.  L.  L.  8,  54;  Charis.  81.  Ceterum  prima 
syllaba  brevis  est,  ut  in  Bubulcus.)  Voy .  Stabulum. 
l|?  Bübïlïs,  ïs,  m.  ou  f.  [Pi.  Pers.  II,  5,  48.) 

?  BübïÔ.  Voy.  Butio. 

Bübô,  ônïs,  m.  f.  Hibou.  Sôlâquë  cülmïnïbüs  fe¬ 
rai!  cârmïnë  bübô._  V.  ïgnàvüs  bübô,  dlrüm  môrtâ- 
'ïbüs  ôinën.  O.  Et  lætæ  jürântür  âvês,  bübônë 
sïnlstrô.  L.  SYN.  Nôctüâ,  ülülâ.  EP.  Stÿgïüs,  nôc- 
îürnüs,  raücüs,  quërülüs,  fünërëüs,  fërâlïs,  ïnfaüs- 
tüs,  Infëlïx,  împôrtünüs,  dïrüs,  Imprôbüs.  PPH. 
Pâllëdïs  aies.  Nôctïs  âvïs.  (Femininum  genus  ad¬ 
mittunt  Prise.  683  ;  Palœm.  p.  1370.) 

Bübülâ,  æ,  f.  Voy.  Bubulus. 

f  Bübülcïtô,  âs,  et  Bübülcïtôr,  ârïs,  d.  Garder  les 
bœufs.  Dëcët  me  âmâre,  ët  të  bübülcïtàrïër.  Pl. 
[ilost.  I,  1,  50). 

Bübülcüs,  I,  m.  Bouvier.  Vënït  ët  üpïlïô,  tard! 
vënërë  bübülei.  V.  Strïdülâ  Saürômâtës  plaüstrâ 
bübülcüs  âgït.  O.  (Adde  Juv.  11,  151  ;  Aus.  53,  3; 
Std.  16,  20).  SYN.  Armëntàrïüs,  pâstôr.  PPH.  Ar¬ 
menti  ou  Bôürn  cüstôs,  mâgïstër,  pâstôr. 

*h  Bübülô,  âs,  ârë,  n.  Crier  comme  le  hibou.  Bü- 
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büiât  hôrrëndüm  fërâlï  cârmïnë  bübô.  {Auct.  Phi- 
lom.  37.) 

Bübülüs,  â,  üm.  De  bœuf.  Très  fâcïlë  côrïôs  con¬ 
trivisti  bübülôs.  Pl.  ( Pœn .  I,  1,  11.  Id.  Trin.  IV, 
3,  4).  Mëüs  ïstë  sânguïs  vërüs  ëst,  non  bübülüs. 
Prud.  {Péri.  10,  1007).  SYN.  Taürïnüs.  ||  Bübülë, 
æ,  f.  {sous-ejit.  caro).  Viande  de  bœuf.  Âgnlnàm 
cârâm,  cârâm  bübülâm.  Pl.  ( Aul .  Il,  8,  4). 

Bübüs,  dat.  et  abl.  pl.  de  Bos.  (Scribitur  sine 
discrimine  bobus  vel  bubus).  ||  -j-  Bübüs.  Le  même. 
Pâscë  grëgës  prôcül  hïnc,  në,  quæsô,  bübülcë,  Mÿ- 
rônïs  Æs  vëlütl  spirâns  cüm  bübüs  ëxâgïtës.  Aus. 
{Epigr.  62.  Claudicat  metrum.  Alibi  Noster  produxit, 
ut  videre  est  in  Bos). 

f  Bücædâ,  æ,  m.  Esclave  qui  reçoit  des  coups  de 
nerf  de  bœuf.  {Pl.  Most.  IV,  2,  1 .) 

Bücca,  æ,  f.  Intérieur  de  la  bouche,  bouche,  joue. 
In  vëtülâ  scâlpït  jâm  mâtër  sïmïâ  büccâ.  J.  (10, 
195).  Süfïlâvlt  büccîs  tërque  quâtërquë  süïs.  M.  (III, 
17,  4).  Quïdquïd  în  büccâm  tïbï  vënërït,  lôquôrïs. 
Id.  (XII,  24,  5.  Adde  Juv.  3,  262;  Pers.  5,  11). 
SYN.  Ôs.  Voy.  ce  mot.  ]]  Büccâs  ïnllô.  Gonfler  ses 
joues,  en  signe  de  colère.  Jüpïtër  âmbâs  lrâtüs  büc¬ 
câs  înflët.  H.  ||  Qqf.  Bouchée.  Ôrët  cânïnâs  pânïs 
împrôbï  büccâs.  M.  (X,  5,  5). 

Büccëllâ,  æ,  f.  dimin.  de  Bucca.  Petite  bouchée. 
Büccëllâs  mïsïssë  tüâs  të,  Pôntïâ,  dïcïs.  M.  (VI, 
75,  3).^ 

Büccïnâ,  æ,  f.  Trompette,  clairon.  Ët  grâvïs  ôl> 
strëpërët  môdülâtïs  büccïnâ  nërvïs.  {Ad  Pis.  163.) 
Dât  sïgnüm  raücâ  crüëntüm  Büccïnâ.  V.  SYN.  Tübâ, 
côrnü,  etc.  Voy.  Tuba.  (Minus  bene  scribitur  bu¬ 
cina.)  H  —  pâstôrâlïs.  Cornet  de  berger.  Pâstôrïs 
büccma  lëntï  Cântât.  Pp.  (IV,  10,  29).  SYN.  Côrnü.  || 
—  prîmâ,  secündâ,  tërtïâ.  Première,  seconde  veille. 
Ët  jâm  quàrtâ  cânït  vëntürâm  büccïnâ  lücëm.  Pp. 
(IV,  4,  63.  Adde  Sil.  VII,  154;  Sen.  Thyest .  798). 

Büccô,  ônïs,  m.  Bavard,  impertinent.  Bârdî, 
blënnï,  büccônës.  Pl.  {Bac.  V,  1,2.  Cf.  Isid.  10, 
Etymol.)  H  Nom  d’homme.  Përdïdërât  quônïâm  BüccÔ 
dücëntâ  tïbï.  M.  (XI,  77,  2). 

Büccülâ,  æ,  f.  Mentonnière  de  casque.  Lôrïca,  ët 
frâctâ  dë  eâssïdë  büccülâ  pëndëns.  J.  (10,  134). 

Büccülëntüs,  â,  üm.  Qui  a  de  grosses  joues.  {Pl. 
Mere.  III,  4,  54.) 

Bücërïæ,  ârüm,  m.  ou  f.  pl.  De  bœufs.  LânïgërÆ 
pëcüdës,  ët  ëquôrüm  duëllïcâ  prôlës,  Bücërïæquë 
grëgës.  Lr.  (II,  660.  Sic  et  Non.  2,  94.  Alii  leg.  bu- 
ceraœ,  a  græco  povxépxoç). 

Bücërüs,  à,  üm  {poù/.epuf).  De  bœuf.  Lânïgëræ- 
quë  sïmül  pëcüdës,  ët  bücërâ  sæclâ.  Lr.  (V,  864. 
Id.  VI,  1242).  Ârmëntàquë  bücërâ  pàvït.  O. 

Bücëlüm,  i,  n.  Pacage  pour  les  bœufs.  Et  câlïdï 
lücënt  bücëtâ  Mâtïnï.  L.  (IX,  185).  • 

Bücïna,  æ,  f.  Voy.  Buccina. 

Bücôlïcüs,  â,  üm  ((3 ou/o).txoç).  Pastoral,  bucoli¬ 
que.  Bücôlïcïs  iüvënïs  lüsërât  ântë  môdls.  O.  Vër- 
süm  Bücôlïcùm  sïquïdëm  tâlëm  vôlüërë  vôcârï.  T . 
Maur.  {Met.  558).  SYN.  Pâstôrâlïs.  r>PH.  STcëlïdês 
müsæ.  Sÿrâcôsïüs  vërsüs.  PHR.  Cârmïr>»  pâstôiîs  Sï- 
cülï  môdülâbôr  âvënâ.  V.  Cârmïnë  <ju;  lüsï  pâstô- 
rüm.  Id.  ||  Bücôlïcùm  ou  Bücôlïcôn,  n.  {s.-ent. 
carmen).  Poème  bucolique.  Bücôlïcô  sëpës  dïxïtMârô, 
cür  Cïcërô  sëps?  Aus.  {Idyl.  12,  Grammat.  H). 

1 1  Bücôlïcë  tômë  (jSouzoJuxiï  t  o/x-ij).  Manière  décou¬ 
per  le  vers  hexamètre  après  le  quatrième  pied, 
lequel  doit  être  un  dactyle,  selon  l’usage  des  poètes 
bucoliques.  Tüm  quôd  bücôlïcë  tômë  rclïnquït.  Aus. 

( Epist .  4,  90).  PHR.  Pâstôrâlë  vôlët  quüm  quïs  côm- 
pônërë  câranën,  Tëtrâmëtrum  âbsôlvâl,  cul  pôrtïô 
dëmïtür  ünâ.  T.  Maur.  {Met.  555.  Cf.  Diom.  p.  494). 
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Bücüla,  æ,  f.  Génisse.  Flôrïbüs  insultent,  aüt 
Tâns  bücülâ  câmpô.  V.  Aüt  bücüla  cœlüm  Süspï- 
[ëns.  Id.  Bücula  sûm,  cælô  gënïtôrïs  facta  Mÿrônls. 
us.  ( Epigr .  58,  1).  Voy.  Juvenca. 

Bûcülüs,  I,  m.  (|3ou /.o'ào;).  Nom  de  berger.  Quid¬ 
am  sôlïvâgüs,  Bücülë,  trlstïâ.  Sev.  Sanct.  ( Carm . 
'ucol.  1). 

f  Büdâ,  æ,  f.  Mèche  en  papyrus.  Nilïacâm  tëxît 
ürëâ  lâmnâ  büdâm.  ( Anthol .  II,  p.  -462.) 

Büfô,  ônïs,  m.  Crapaud.  ïnvêntüsquë  cavis  büfo, 
l  quæ  plürïmâ  tërræ.  V.  EP.  Fœdüs,  immündüs, 
irpïs,  horridus,  tümïdüs. 

Büglôssâ,  æ,  f.  et  Büglôssüs,  ï,  f.  (Pouy/.w acos  et 
oùyXoiaaov).  Buglose,  plante.  Câppârïs  âtque  apïüm, 
üglôssâquë  jüngïtür  ünâ.  Sam.  (vs.  424). 

Bûlbüs,  ï,  m.  Oignon.  Daûnïüs  an  Lïbÿcls  bülbüs 
bï  mlssüs  àb  ôrïs.  O.  Sëd  nïhïi  ërücæ  fâcïünt  bül- 
iquë  sâlâcës.  31.  (III,  75,  3.  Adde  PL  Cure.  V, 

,  14  ;  Juv.  7,  120  ;  St.  Silv.  IV,  ü,  30). 

f  Bülgâ,  æ,  f.  ( mot  gaulois).  Bourse  de  cuir. 
ülgam,  ët  quidquid  hâbët  nümmôrüm,  sëcum  hâ- 
ët  ipse.  Lucii,  (apud  Non.  2,  76).  Cüm  bülgâ  cœ- 
ât.  Id.  ( ibid .  De  qua  vid.  Fest.). 

?  Bülïmëï  ou  Bülïnëï,  ôrüm,  m.  pl  (B ou).t/xcï$, 
ou itvctç).  Peuple  d’ Illyrie.  Bülïmëôn  pârïtër  præ- 
.rïngëns  lïttôrâ  cürrït.  Prise.  (Péri.  380). 

Büliâ,  æ,  f.  Bulle  qui  s’élève  sur  l'eau  agitée. 
îtrëmüït  sic  ût  plüvïô  përlücïdâ  ccèlô  Büllâ  sôlet. 
».  Crâssïôr  ôfïensæ  bülla  tümëscït  âquæ.  M.  (VIII, 
3,  18).  ||  Clou  pour  l’ornement  des  portes,  bouton 
e  baudrier.  Jüssïn’  in  splëndôrëm  dârï  büllàs  hâs 
jrïbüs  nôstris  ?  Pl.  (As.  II,  4,  20).  Êt  nôtïs  fül- 
Irünt  cïngülâ  büllîs.  V.  Âltërnât  vïtrëâs  lateralis 
ingülâ  bülîâs.  Calp.  (6,  41).  ||  Bulle,  ornement  en 
irme  de  cœur  qu’on  suspendait  au  cou  des  enfants 
es  patriciens  romains.  Môx  übï  bülla  rüdï  dëmïssa 
st  aûrëâ  côllô.  Pp.  (IV,  1,  131).  Büllâquë  süccïnc- 
s  Lârïbüs  dônâtâ  pëpëndït.  Pers.  (5,  31).  Die, 
mïôr,  bülla  dïgnïssïmë,  nëscïs.  J.  (13,  34.  Adde 
’î.  Rud.  IV,  4,  127).  PPH.  Nôbïlë  pëctôrïs  aürüm. 
t.  ||  On  en  mettait  aussi  aux  animaux.  Bülla  su¬ 
er  frôntëm  parvis  ârgëntëâ  loris  Vinctâ  môvëbiftür 
ie  cervo).  O. 

Büllâns,  tïs.  Couvert  de  bulles.  Büllântës  ûbï  fâ- 
üsâquâs  râdïcë  süb  ïpsâ  Prôtëgït.  Calp.  (1,  11). 

Büllâtüs,  â,  üm.  Enflé,  gonflé,  et  au  fig.  Non 
quidem  hôc  stüdëô,  büllâtïs  üt  mïhï  nügis  Pagina 
ârgëscât.  Pers.  (5,  19).  SYN.  ïnflâtüs.  ||  Qui  porte 
■ne  bulle  au  cou  ;  enfant.  Lüdït  ët  hërës  Büllâtüs. 
'•  (14,  4). 

?  Bülliânus.  Voy.  Buzyges. 

Büllïô,  ïs,  ïrë,  n.  Bouillir.  Hôrrïdâ,  cæcà  fâmës, 
œnüm  tïbï  büllït  in  ôrë.  ( Anthol .  II,  p.  468.)  SYN. 
’ërvëÔ,  æstüô.  VERS.  Nëc  jâm  së  câpït  ündâ.  Y. 
Ixsültânt  æstü  làtïcës.  Id.  Calïdô  pôsïtüm  mëdï- 
âmën  âhënô  Fërvët,  ët  ëxsültât,  spümisquë  tümën- 
îbùs  à[bët.  O.  Spümëüs  âccënsô  non  sic  ëxündât 
bënô  Ündârüm  cumulus.  L.  Voy.  Ferveo.  ||  Au  fig 
renxr  à  la  surface  de  l’eau.  Dëmërsüs  sümmâ  rür- 
üm  non  büllït  in  ündâ.  Pers.  (3,  35).  SYN.  Ëmërgô. 

Bümâstus,  ï,  f.  (povpLXGroi).  Espèce  de  raisin, 
'ümïdïs,  bümâstë,  râcëmis.  V. 

Bünïâs,  âdïs,  f.  (Souviâ^).  Sorte  de  gros  navet. 
'uæque  Amiterninis  dëfërtür  bünïâs  ârvis.  Colurn. 
£,  422). 

Büpâlus,  ï,  m.  (BoÛ7ra)as).  Sculpteur  qui  avait  re¬ 
présenté  Uipponax  d’une  manière  ridicule,  et  dont 
î  poète  se  vengea  par  des  vers  satiriques.  Aüt  âcër 
lôstïs  Büpâlô.  H. 

Büphthâlmus,  ï,  m.  (fiovfQz//xo<;).  OEil  de  bœuf \ 
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plante.  Büphthàlmüsquë  vïrëns,  ët  sëmpêr  florida  pi- 
nus.  (Culex,  406.) 

Bürcô,  ônïs,  m.  Nom  d’un  général.  Jâmquë  ma¬ 
gister  ërâs;  Bürcônëm  dirigis  ïllô.  Sid.  (5,378). 

Bürdegalâ  ou  Bürdïgâlâ,  æ,  f.  Ville  d’ Aquitaine, 
sur  la  Garonne,  auj.  Bordeaux.  Bürdïgâlâ  ëst  nà- 
tâië  sôlüm.  Aus.  (Cl.  Urb.  14,  8).  Plâcëât  rëtïcërë 
nïtëntëm  Bürdïgâlâm.  P.  Nol.  (10,  239). 

Bürdëgâlënsïs  ou  Bürdïgëlënsïs,  ë.  De  Bordeaux. 
Êdücât  ôcëânüs,  quæ  Bürdïgâlënsïâ  nômën.  Aus.  (E- 
pist.  9,  19).  Côrâm  discipulis  Bürdïgâlënsïbus.  Sid. 
(Epist.  IX,  13,  23). 

7  Bürdo,  ônïs,  m.  3Iulet.  Bürdônëm  sônïpës  géné¬ 
rât  commixtus  âsëllæ.  Eugen.  (22, 2.  Cf.  Isid.  12, 1). 

Bürgündïô,  ônïs,  m.  Peuple  de  Germanie  établi 
en  Gaule,  Burgonde,  Bourguignon.  Bâllônôtüs,  Rü- 
güs,  Bürgündïô,  Vësus,  Alités.  Sid.  (5,  476.  Id  7, 
233,  et  12,  7). 

7  Bürgüs ,  ï,  m.  Bourg.  ||  Ville  de  la  Gascogne. 
IIôspës  àd",  si  quïs  Bürgüm  tâcïtürus  âdïstï.  Sid. 
(22,  6.  Ib.  17). 

Burïs,  ïs,  f.  Manche  de  charrue.  Mâgnà  vï  flrxâ 
dômâtür  in  bürim,  ët  cürvi  fôrmam  âccïpït  ülmüs 
ârâtrï.  V. 

Bürrâ,  æ,  f.  Rare,  étoffe  grossière  en  laine.  No¬ 
bilis  horribili  jüngàtür  pürpürâ  bürræ.  (Anth.  Il, 
p  407.) 

f  Bürræ ,  ârüm ,  f.  pl.  Bagatelles.  Àt  nos  îllëpï- 
düm,  rüdëm  lïbëllüm  Bürrâs,  quîsquïlïâs  ïnëptïâsquô. 
Aus.  (Prœf.  ad  Lat.  Pacat.  A). 

f  Bürrüs,  ï,  arch.  pour  Pyrrhus.  ( Enn .  teste  Cic. 
Or.  48.  Cf.  Bruges.) 

?Bürtô.  Voy.  Burco. 

Büsïrïs,  ïdïs,  m.  (Bovaipcç).  Busiris,  roi  d’Égypte 
qui  sacrifiait  ses  hôtes  à  Jupiter,  et  fut  tué  par  Her¬ 
cule.  Aüt  ïllaüdâlî  nëscit  Büsirïdïs  ârâs.  V.  Quüm 
Thrâsïüs  Büsïrïn  âdït,  mônstrâtque  pïârï.  O.  (Adde 
Sen.  H.  Fur.  484  ;  H.  OEt.  26).  EP.  Lïbÿcüs,  crüën- 
lüs,  sævüs,  dlrüs,  crüdëlïs.  PHR.  Fœdâns  përëgrïnô 
tëmplâ  crüôrë.  O.  Sævæ  Mârëôtïcüs  ârbïtër  âræ.  St. 

Büssus.  Voy.  Byssus. 

7  Büstïrâpus,  â,  üm.  Qui  pille  les  tombeaux. 
Ïmpüdïcë,  scëlëstë,  vërbërô,  büstïrâpë,  fürcïfër.  Pl. 
(Ps.  i,  3,  126). 

Büstüâlïs,  é.  Sépulcral.  Suëtüs  ântrô  büstüâlï  süb 
câtënïs  frêndërë.  Prud.  (Caih.  9,  52.) 

Büstüârïüs,  â,  üm.  Qui  concerne  les  tombeaux, 
qui  se  tient  au  milieu  des  tombeaux.  Âdmïttât  intër 
büstüârïâs  mœchâs.  M.  (III,  93,  15). 

Büstüm,  ï,  n.  Lieu  où  l’on  brûlait  les  morts,  bû¬ 
cher.  Sëmüstaquë  sërvânt  Büsta,  nëque  âvëllï  pôs- 
sünt.  V.  Voy.  Rogus.  ||  Action  de  brûler,  consomp¬ 
tion.  Ât  nos  hôrrïfïcô  cïnëfâctüm  të  prôpë  büstô.  Lr. 
(III,  920).  ||  Qqf.  Cadavre.  Êgënâ  sepülchrï  Büsta  jâ- 
cërë  rëôr.  St.  (Th.  XII,  247).  ||  Souv.  Lieu  de  sé¬ 
pulture,  tombeau.  Rëgïs  Dërcënnï  terrëno  ëx  âggerë 
büstüm.  V.  Côrpôrâ  dëbëntür  vnôèstïs  ëxsânguïa  bus¬ 
tis.  O.  Ômnïâ  mâjôrüm  vërtâmüs  büsta  lïcëbït.  L. 
SYN.  Sëpülchrüm,  tümülüs,  mônümëntüm.  Voy.  Se- 
pulchrum.  ||  Qqf.  Terme  injurieux.  Cornix,  ët  cârïes, 
vetüsquë  büstüm.  ( Anthol .  II,  p.  529.) 

Bütâ,  m.  Voy.  Butes. 

Bütëô  ou  Bütïô,  ônïs,  m.  Butor,  oiseau  de  proie. 
Bütëô,  sânquâlïs.  Enn.  (apud  Fest.  in  Alites^,  auctore 
Parrhasio).  Inquë  pâlüdïferïs  bütëô  bütït  âquïs. 
(. Auct .  Philom.  42.  Alii  leg.  bubit.  De  Buteone  vid. 
Fest.). 

Bütês  et  qqf.  Bütâ,  æ,  m.  Nom  de  guerrier. Jk n- 
tiquüm  Bütën  ïmmânî  cor  pore.  V.  Clytôn  ët  Bütën. 
O.  Bütâ  cânôrüm  Trânsfixüs  güttür.  Sil.  (V,  540). 

Bütîïrôtüm,  I,  m.  et  Büthrôtüs  ou  Büthrôtôs,  â,  f. 
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(Bouôflwro'v).  Ville  maritime  d’ Epire.  Et  cëlsâm  Bü- 
thrôti  ascendimus  ürbem.  V.  Rëgnâtâquë  vâtl  Bü- 
thrôtüs  Phrÿgïô.  O. 

•j-Bütïô,  ïs,  ïrë,  n.  Criei  comme  le  butor .  Voy. 
Buteo. 

f  Büttûbàtâ,  Bütûbâtâ,  ou  Bütu  bâttâ,  indécl.  Ba¬ 
gatelles ,  riens.  ( Nœv .  apud  Fest.;  Plaut.  apud 
Charis,  p.  216.  Festus  vertit  «  nugatoria,  nullius 
dignationis.  »  Charisius  :  «  Hæc  Plautus  pro  nihilo 
et  pro  nugis  posuit.  »  Qui  dictionem  interjectionibus 
annumerat.) 

Butunti,  orum,  m.  pl.  Petit  village  d’Apulie.  Hæc 
tam  rüstïcâ  màlô  quâm  Bütüntüs.  AI.  (IV,  55,  29. 
Alii  leg.  Bituntos). 

Bütÿrüm,  I,  n.  (êoûrupov).  Beurre.  ||  f  Bütÿrüm. 
Le  même.  ïnfündëns  âcïdô  cômâm  bütÿrô.  Sid.  (12, 
8).  Nâm  cûm  lacte  mihi  posuerunt  indë  bütÿrüm. 
Fort.  (XI,  23,  9).  ||  f  Butÿr,  par  apocope.  Ômnïâ 
sümëndô,  lâc,  ôlus,  ôvâ,  butÿr.  Fort.  (XI,  23,  6). 

Büxëntïüs,  â,  üm.  De  Buxentum,  ville  de  Luca¬ 
nie.  Et  quæ  Büxëntïâ  pübês.  Sil. 

Büxëtüm,  i,  n.  Lieu  planté  de  buis.  Lotus  ad  Eü- 
rôpës  tëpïdæ  büxëtà  recurrit.  AI.  (II,  14,  15). 

Bùxëüs,  â,  üm.  De  buis.  ||  Qui  est  couleur  de  buis. 
Sëd  plânë  pïcëïque  büxëïquë.  AI.  (II,  41,  7,  deden¬ 
tibus). 

Büxïfër,  ërâ,  ërüm,  Qui  produit  du  buis.  Âmâstrï 
Pôntïca,  ët  Cÿtôre  büxïfër.  Cat.  (4,  13). 

Büxüs,  I,  f.,  et  Büxüm,  i,  n.  (nblof).  Buis.  Pro- 
l>rement  buxus  est  l’arbre,  buxum  le  bois  travaillé 
l Diom .  314);  mais  ces  deux  mots  sont  employés 
l'un  pour  l’autre.  Nëc  tïlïæ  lævës,  aüt  tôrnô  râsilë 
büxüm.  V.  Nëc  dënsæ  fôlïls  büxï,  frâgïlësquë  mÿ- 
rieæ.  O.  Fluctuât  hic  dënsô  crïspâtâ  câcüminë  büxüs. 
Cl.  EP.  Idæa,  flâvâ,  vïrëns,  vïrïdïs,  Incültâ.  ||  Divers 
objets  en  buis.  Flûte.  Tÿmpânâ  vos  büxüsquë  vôcât 
Bërëcyntïa  Mâtrïs.  V.  Tüm  plürïmâ  büxüs,  Ærâquë. 
St.  inflâtï  cômplêvît  mürmürë  büxï.  O.  Voy.  Tibia. 
||  Toupie,  sabot.  Mîrâtâ  vôlübïlë  büxüm.  V.  Neü 
quîs  càllïdïûr  büxüm  tôrquërë  tlâgëllô.  Pers.  (3,  51). 
Voy.  Turbo.  |J  Peigne.  Dëtônsôs  crinës  dëpëctëre 
büxô.  O.  Sëd  capüt  intâctüm  büxô  nârësquë  ptlôsâs. 
J.  (14,  194).  ||  Damier.  Fündünt  ëxcisï  për  câvâ  büxâ 
Tradüs  A  us.  (Prof.  1,  28).  SYN.  Âbâcüs,  âlvëôlüs. 
Voy.  Latrunculus. 

Büzÿgës,  æ,  m.  (j3ou£u-/>j;).  Un  des  noms  du  pre¬ 
mier  agriculteur.  Aüt  Büllïânüm  Büzÿgën.  Aus. 

( Epist .  22,  47.  Forte  Bullianum  etiam  nomen  est, 
et  deest  aut  Buzygen). 

Bÿblïâs,  âdïs,  f.  (Buê>Uâ;).  De  Byblos.  Sôlvïtë,  Bÿ- 
blïâdës,  prædürï  pëctôra  Mârtïs.  Repos,  (vs.  90). 

Bÿblïs,  ïdïs  ou  ïdôs,  f.  (Bû6/iç).  Byblis,  fille  de 
Milétus  et  de  Cyanée ,  conçut  pour  son  frère  Caunus 
une  passion  criminelle,  et  fut  changée  en  fontaine.  Bÿ- 
bltda  cüm  Caünô  prôlem  ëst  ënïxâ  gëmëllam.  G. 
Bÿblïdos  indictüm  nülli  scëlüs.  Memes.  ( Cyn .  26. 
Et  Atari.  X,  35,  7).  SYN.  Milëtïs. 

Bÿblïüs,  a,  üm.  De  Byblos.  Ammôn  àrëntïs  Lïbÿës, 
âc  Bÿblïüs  Âdëin.  Capel.  (II,  p.  43). 

Byblos  ou  Bÿblüs,  ï,  f.  (BOoÀos).  Byblos,  ville  de 
Phénicie,  qui  avait  un  temple  à  Vénus,  et  célébrait 
les  fêtes  d' Adonis.  Dïgnüm  quëm  Cÿprüs  amârët, 
Quèm  Bÿblôs  côlërët.  Repos,  (vs.  35).  Lüdëbàt  të- 
nërïs  Bÿblï  oërmïxta  püëllïs.  Id.  (vs.  66).  Vïcïnâm- 
quë  mari  Bÿblôn,  Sïdônaquë  pülchrâm.  Prise,  (Péri. 


854.  Adde  Avien.  Descr.  Terr.  1071).  ||  Papyrus. 
Voy.  Biblos. 

Bÿcë ,  ës,  f.  (B  u/vj  Xîfxvv>).  Lac  de  la  Cher  sonné  se 
Taurique.  Quïquë  lacüin  cïnxërë  Bÿcën.  V.  Fl.  (VI, 
68.  Vocatur  Buces  a  Aida  2,  1  ;  a  Plinio  4,  26,  4, 
Buges ). 

Bÿrrhïa  ou  Bÿrrïâ,  æ,  m.  (Bu pptxç).  Nom  d’es¬ 
clave.  Quïd  aïs,  Bÿrrhïa?  Ter.  (And.  II,  1,  1). 

Bÿrrhïüs  ou  Bÿrrïüs ,  Bÿrrhüs ,  etc.  Foi/.  Bir- 
rius,  etc. 

Bÿrsa,  æ,  f.  (B vpex).  Citadelle  de  Carthage,  bâtie, 
par  Didon.  Mërcàlique  sôlüm  fâctï  dë  nomïnë  Byr¬ 
sam,  Taürïnô  quântüm  (jôssënt  circümdare  tërgô.  F. 
(Æ.  I,  371).  Vëlërïsque  ante  ârcës  côndïta  Bÿrsæ. 
Sil.  Përfïda  Ëlïssææ  crüdëscünt  classica  Bÿrsæ.  Sid. 
(7,  445).^ 

Bÿrsïcüs,  â,  üm.  De  Byrsa.  Spërnïs  Ëlïssææ  Bÿr- 
sïcâ  tëctâ  dômüs.  Sid.  (Epist.  VII,  17,  18). 

Bÿssïnüs,  a,  üm  (fivavivàç).  De  byssus.  Bÿssïnâ 
môx  crocëô  cîrcümdât  pallia  pëplô.  Cyprian.  ( Gen . 
1232).  Stôlâm  sëd  ïllë  bÿssïnam  ët  tôrquem  aürëum 
Gérât.  P.  Nol.  (21,  783). 

f  Bÿssüs,  I,  f.  ((3û<7 cos).  Byssus,  lin.  Piütïlûm  tô- 
reümâ  bÿssô.  Sid.  (Epist.  IX,  13,  42).  Contëxtâ 
bÿssô  vëstïs  Irrüptâm  fïdëm  Signât  vâlëntî  staminé. 
P.  Nol.  (21,  779).  Voy.  Linum.  ||  Au  fig.  Toile 
d’araignée.  Büssüs  ârânëæ.  Enn.  (ap.  Non.  3,  12. 
Male  vulgo  buxus). 

Bÿzàcïüm,  ïï,  n.  (BuÇavdov).  La  Byzacène,  région 
d’Afrique,  sur  la  Méditerranée.  Lïttôrâ  Bÿzâcïï  pâ- 
rïbüs  non  allait  ündïs.  Corip.  (Joh.  I,  350).  ||  —  üs, 
â,  üm.  Seü  sünt  Bÿzâcïâ  côrdi  Rürâ  mâgis.  Sil. 
(IX,  204.  Sed  alii  melius  Byzantia,  eodem  sensu). 

Bÿzântïâ,  æ,  f.  Nom  de  femme.  ( Anthol .  II,  p. 
201.) 

Bÿzântiâcüs,  â,  üm  (BuÇkvti azoç).  De  Byzance. 
Aüt  Bÿzântïâcôs  ôlënt  lâcërtôs.  St.  (Silv.  IV,  9,  13). 

Bÿzântïnüs  et  Bÿzântïüs,  â,  üm  (BuÇavrïvoî  et 
BuÇâvT  105).  De  Byzance.  Bÿzântïnâ  Lÿgôs,  tü  Pü- 
nïca  Bÿrsa  füîstï.  Aws.  (Cl.  Urb.  2,  13).  Romülëôs 
rëfügls  Bÿzântïnôsquë  fràgorës.  Sid.  (Epist.  VII,  17, 
15).  Quâquë  tënënt  Pôntï  Bÿzântïâ  lïttorâ  faücës.  O. 
Non  âlïâ  quâm  quâ  Bÿzântïâ  pütrüït  ôreâ.  II.  SYN. 
Bÿzântiâcüs.  |)  Bÿzântïüs.  De  la  Byzacène.  Voy.  By¬ 
zacium. 

Bÿzântïôn  ou  Bÿzântïüm,  ïï  ou  I,  n.  (BuÇâvrt ov). 
Byzance,  postérieurement  Constantinople,  ville  de 
Thrace.  Quâmvîs  Bÿzântïôn  ârctô  Pôntüs  ët  ùslrï- 
fërâm  dïrïmât  Châlcëdônâ  cürsü.  L.  (IX,  958).  Bÿ- 
zânti  ïnde  ârcëm  Thrëssæquë  Propontidis  ürbem. 
Aus.  (Prof.  16,  13.  Sic  et  Prise.  Péri.  771).  SYN. 
Cünstântïnôpôlïs.  EP.  Âltüm,  süpërbüm,  nôbïlë,  pô- 
tëns.  PPII.  Bÿzântïâ  mdënïâ,  lïttôrâ.  Bÿzântï  ârcës. 
Ürbs  æmülâ  Rômæ.  Nova  Rômâ.  VERS.  Ürbs  ëtïâin 
mâgnæ  quæ  dïcïtür  æmülâ  Rômæ,  Et  Châlcëdômâs 
côntrâ  dëspëctât  ârënâs.  Cl. 

Bÿzântïüs.  Voy.  Byzantinus. 

Bÿzâs,  æ,  m.  Le  fondateur  de  Byzance.  Prôcë^ 
râquô  mœnïâ  Bÿzæ  Âdspïcït.  Avien.  (Descr.  Terr. 
973). 

Bÿzërês,  üm,  m.  pl.  (B Peuple  d’Asie,  près 
delà  Colchide^  Bÿzërësquë  vâgï.  V.  Fl.  (V,  152). 
Âsperâ  urîmüm  Bÿzërüm  gëns  ëst.  Avien.  (Descr. 
Terr.  941  Adde  Prise.  Péri.  739).  , 
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C,  f.  n.  Lettre  de  l’alphabet,  frævalüït  pôstquâm 
gâmmæ  vice  fünctâ  prïûs  C.  Ans.  ( Jdyl .  12,  de 
Litt.  21.  Et  Lucil.  ap.  Vel.  Long.  2225). 

7  Câbâllâ,  æ,  f.  Jument  Hânc  fovët  âmplëxû, 
blândltûr,  dümquë  câbâlhe  (. Anthol .  1,  p.  628.) 

Câbâllïnâ,  æ,  f.  Nom  de  femme.  Câbâllïnâ  fiirëns, 
âmândâ  nüllï.  ( Anthol .  I,  p.  615:nec  bene.) 

Cabâllïnüs,  a,  üm.  De  cheval:  de  Pégase .  Nëc 
fonte  lâbrâ  prôlüï  câbâllïnô.  Pers.  ( prol .  1). 

Câbâllüs,  ï,  m.  (xaêâA^ç).  Cheval.  Aüt  ôlïtôrïs 
âgët  mêrcëdë  cabâllüm.  //.  Optât  arâre  câbâllüs.  hl. 
îmmërïtïs  frângüntür  crüra  câbâllïs.  J.  (10,  60). 
Voy.  Equus.  |j  Nom  d'homme.  Pôssïs  vlncërë  Sôx- 
tïüm  Cabâllum.  31.  (I,  42,  17). 

Cabïrl,  ôrüm,  m.  pi.  (K u.ë-Xpoi).  Cabires,  divini¬ 
tés  mystérieuses  de  la  Samothrace.  Lïttôrâ  râra  ët 
cêlsâ  Cëblrüm  Dëlübrâ  tenës  mÿstërïâquë.  Alt.  (ap. 
Varr.  L.  L.  7,  21). 

Cacabô  et  Câccâbô,  as,  ârë,  n.  (x«xxaê«Çw  et 
x«xx«6t'Ç&j).  Chanter  comme  la  perdrix.  Câccabât 
hïnc  përdïx,  lune  grâccïtât  Improbus  ânsër.  [Auct. 
Phil.  19.)  ïnfïcïünt  püllæ  câcâbântïs  imaginé  gültæ. 
Nemes.  (fragm.  do  Aucup.  1,  13,  scii,  perdicis). 

Câcëbus.  Voy.  Câccâbüa. 

Câeâtürïô ,  Is,  Irë,  n.  Avoir  envie  d’aller  à  la 
selle.  [Mart.  XI,  78,  3.) 

•  Câcâtüs,  â,  üm.  Ernbrenè.  Ânnâlës  Vôlüsl,  câ- 
câtâ  chàrtâ.  Cat.  (36,  1). 

Câccâbüs,  ï,  m.  (xax/aê/?,  néol.  xâxxa 6o;).  Mar¬ 
mite  ( pot  de  terre  ou  de  métal  pour  faire  cuire  de 
la  viande  ou  des  légumes,  coqucmar).  Âlbôrüm  ca¬ 
licum  âtquë  câccabôrüm.  St.  Nëquïtïæ  nldum  In 
câccâbô  fëcït  mëô.  Petr.  ( Sat .  55). 

Câchïnnô,  ônïs,  m.  Grand  rieur.  Sëd  süm  petu¬ 
lanti  splënë  cachïnnô.  Pe7~s.  (1,  12). 

Cachïnnô,  as,  ârë,  n.  (xay^âÇw).  Rire  aux  éclats. 
Fïët  ütï  rïsü  trëmülô  côncüssâ  câchïnnënt.  Lr.  (II, 
974).  Lôngë  fügïtànt,  ïûrtïmquë  câchïnnânt.  Id. 
(IV,  1169).  S  VN.  Rïdëô.  PPH.  Câchïnnôs  gëmïnô, 
ïngëmïnô,  tôllô.  Cachïnnô  côncütïôr.  Voy.  Rideo.  || 
7  En  pari,  du  bruit  des  flots.  Crëpïtü  clângëntë  câ¬ 
chïnnânt.  Atl.  (apud  Non.  6,  86). 

Cëchïnnôr,  ârï,  d.  Comme  Cachinno. 

Cëchïnnüs,  ï,  m.  (xay^ao-^o'ç).  Éclat  de  rire.  Rû- 
mânï  tôllënt  équités  pedïlësquë  cachinnum.  II.  Est 
quæ  përvërsô  dïstôrquëât  ôrâ  cachïnnô.  O.  Rïgïdï 
cënsürâ  câchïnnï.  J.  (10,  31).  SYN.  Rïsüs.  EP.  Ëlfü- 
süs,  trëmülüs,  sôlütüs.  PHR.  Majore  cachïnnô  Con¬ 
cutitur.  J.  ïngëmïnât  trëmülôs  nâsô  crispante  câ¬ 
chïnnôs.  Pers.  Voy.  Rideo.  |j  f  Bruit  des  flots. 
Lënï  résonant  plângôre  cachïnnï.  Cat.  (64,  272). 

Câcô,  âs,  âré,  n.  Aller  à  la  selle.  Bâssâ,  bïbïsvï- 
trô,  cârïüs  ërgô  câcâs.  31.  (I,  38).  in  më  vënïât 
mïetum  âtquë  câcâtüm.  //.  PPH.  Âlvüm  ëxônërô. 
Vënlrïs  ônüs  dêpônô.  VERS.  Vënt.rïs  ônüs  mïsërô, 
nëc  të  püdët,  ëxcïpïs  aürô.  31.  Në  vëntrëm  côntinëré 
non  pôssïnt  süüm.  Ph. 

CacÔëthés,  n.  (xoexondef).  Mauvaise  habitude,  ma¬ 
ladie.  Tënët  ïnsânâbïle  mültôs  Scrïbëndï  câcôëthës, 
ët  lëgroïn  cordé  sënëscït.  J.  (7,  51). 

7  Cacosyntheton,  ï,  n.  (xaxoTuvôîrov).  3lauvais 
arrangement  (de  mots) .  ÂR  non  miiltüm  âbëst  câcô- 
sÿnthëtôn  âtquë  cânïnâ  Sï  lïnguâ  dïcâs.  Lucil.  (ap. 
Vel.  Long.  2214.  Seu  græce  scribendum).  i 


Câcülâ,  æ,  m.  Valet  d’armée.  Cüm  màtre,  ët  ca- 
cîjIïs.  J.  (9,  61).  Vidéo  câcülâm  mïlïtârëm  më  fu¬ 
turum  haüd  lôngïüs.  PL  (Trin.  III,  2,  95). 

Câcümën,  ïnïs,  n.  Le  sommet  de  tout  ce  gui  se 
termine  en  pointe.  Nîine  hërbrë,  rüptâ  tëllürë,  câcü- 
mïnâ  tôllünL.  0.  Spëctëntquë  câcümïnë  tërrâm  (lilia). 
Id.  SYN.  Àpëx,  vërtëx.  ||  Sommet,  cime  d’un  arbre, 
d'une  montagne.  Tûm  rïgïdâs  môtârë  câcümïna 
quërcüs.  V.  Pûlsâbântquë  nôvï  môntânâ  câcümïnâ 
flüctûs.  O.  Âltër  Âvëntïnüm  mânë  câcümën  âdlt.  Id. 
SYN.  Cûlmën,  âpëx,  vërtëx,  fâstïgïüm,  câpüt.  Voy. 
Mous.  ||  Au  fig.  Le  faite,  le  dernier  degré.  Ët  sum¬ 
mum  nâctâ  câcümën,  Jâm  sccürâ  pëtït  privâtûin 
glôrïâ  pôrtüm.  Cl.  Dônëc  âlëscêndï  sümmüm  tetï- 
gërë  câcümën.  Lr.  (Il,  1130).  Flürïs  câcümën  fâmæ 
nôstræ  frângërë.  Laber,  (apud  3Iacr.  2,  7).  Rërüm 
câcümën  ôccüpât.  Prud.  ( Calh .  12,  52).  SYN.  Fâs¬ 
tïgïüm,  cûlmën. 

Câcümïnô,  âs,  ârë.  Rendre  pointu,  aiguiser.  Dât 
spâtïüm  cûllû,  süinmâsiîuô  câcümïnât  aürës.  O.  Düm 
fâlcë  rëcôctâ  ïctïbüs  Informât,  sâxôquc  câcümïnât 
ênsëm.  Sid.  (7,  411.  Id.  5,  91 ,  et  23,  295).  Voy.  acuo. 

Câcüs,  ï,  m.  (Kâxoç).  Cacus,  fils  de  Vulcain,  demi- 
homme  et  d.emi-satyre,  brigand  du  temps  d'Évan- 
dre,  qui  avait  sa  caverne  sur  le  mont  Aventin.  Il 
fut  tué  par  Hercule.  Câcüs  Àvêntïmê  timor  âtquë 
ïnfâmïâ  sïlvæ.  O.  Sëmhômïnïs  Câcï  faciès  quâm  di¬ 
ra  tënëbât.  V.  (Cf.  Virg.  Æ.  VIII,  190  sq .  ;  Ov. 
Fast.  I,  542  ;  V,  648  ;  VI,  82  ;  Prop.  IV,  9  ;  Juv. 
5,  125  ;  3Iart.  V,  66,  6). 

Câdâvër,  ërïs,  n.  Cadavre.  Ultôrës  râpïânt  lürpë 
câdâvër  ëquï.  O.  Déforme  âlïtïbüs  lïquërë  câdâvër 
ïbërïs.  SU.  ïn  stâbülïs  türpï  dïlâpsâ  câdâvërâ  tâbô. 
V.  Côngëstâ  rëcëpït  Ômnïâ  Tÿrrhënüs  Süllânâ  câdâ¬ 
vërâ  gürgës.  L.  SYN.  Côrpüs,  fünüs.  EP.  Ëxsângue, 
pâllëns,  pâllïdüm,  ëxânïmüm,  frïgëns,  frïgïdürn, 
gelïdüm,  mïsërâbïlë,  Uëbïlë,  déformé,  hôrrëndüm, 
tëtrüm.  PPII.  Ëxânïmüm,  ëxsângue  côrpüs.  V.  Môr- 
tüâ,  înânïâ  côrpôrâ.  Dëfünctâ  côrpôrâ  vïtâ.  Côrpôrâ 
lücë  carêntüm.  Id.  Côrpüs  ïnâne  ânïmæ.  O.  Côrpüs 
câssum  ânïmâ.  Lr.  Ârtüs  ëxânïmës,  ëxsânguës.  Côr¬ 
püs  spôlïâtüm  vïtâ,  lümïnë.  PHR.  Côrpüsquê  lâvânt 
frïgëntïs  ët  üngünt.  V.  Dïlâpsâ  câdâvërâ  tâbô.  Id. 
Ætërnô  côrpüs  përfüsüm  frïgôrë  lëtï.  Lr. 

Câdâvërôsüs,  â,  üm.  Cadavéreux.  Câdâvërôsâ  fâ- 
cïë.  Ter  (Ilee.  III,  4,  26). 

Câdëns,  tïs.  Qui  tombe.  Lâcrïmïs  ïn  nôstrâ  câdën- 
tïbüs  ôrâ.  O.  Subit  ïrâ  câdëntëm  Ülcïscï  pëtrïâm. 
V.  SYN.  Câdücüs,  dëcïdüüs,  lâpsüs.  ||  Mourant.  Gë- 
mïtüsquë  câdëntüm  Âccïpïô.  V.  Voy.  Moricns.  ||  Se 
couchant.  Suâdëntque  câdëntïâ  sïdërâ  sômnôs.  V. 
Câdëns  Phœbüs.  O.  Voy.  Occidens. 

Câdï,  ôrüm,  m.  pl.  Peuple  de  Phrygie.  Tïbïâ 
Mÿgdônïïs  lïbët  ëbürnâ  Câdïs.  Pp.  (IV,  6,  8). 

Câdmëïs,  ïdïs,  f.  (H^SpriU).  De  Cadmus  ;  de  The¬ 
bes.  Mâtrës  Câdmëïdës  âdsünt.  O.  Côntïgërânt  teetï 
Câdmëïdâ  nübïbüs  ârcëm.  Id.  ||  F  Me  de  Cadmus  : 
Sémélè,  Ino,  Agavé.  Tâlïbüs  ïgnârâm  Jünô  Câdmë¬ 
ïdâ  dïctïs  Fôrmârât.  O.  Ünâ  mïnïstrârüm  sôlïta  êst, 
Câdmëï,  tüârüm.  Id. 

Câdmëüs  et  Câdmëïüs,  â,  üm  (Ktduei oç  et  Kxe- 
juLïjïoç).  De  Cadmus  ;  de  Thèbes.  Fâtïdicâ  Cëphïsüs 
âquâ,  Câdmëâquë  Dïrcë.  L.  Ët  Tÿrüs  ôslrînôs  præ- 
bët  Câdmëâ  colorés.  Pp.  (III,  13,  7).  Lëvïüs  Cad- 
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mëïüs  Hæraôn  Têla  rotât.  St  Ôccïdât  ætërnâ  tandem 
Câdmëïâ  morte  Jâm  sëgës  V.  Fl.  Voy.  Thebanus. 
}|  Des  Carthaginois  (descellants  des  Tyriens).  Gens 
Câdmëâ  super  rëgnô  cërtàmïnâ  môvït.  Sil.  (1,  6.  Id. 
XVII,  582).  Voy.  Pœni. 

?  Câdmïgënâ,  æ,  m.  f.  Enfant  de  Cadmus.  Fille  de 
Cadmus  ( Sémélé ).  Dëüm  Câdmïgënâ  nâtüm  Sëmëla 
âffâre,  ët  fâmülântër  pëtë.  Alt.  (ap.  Non.  2,  332). 

Câdmus,  I,  m.  (K aSfxoij.  Cadmus,  fils  d’Agénor, 
envoyé  par  son  père  à  la  recherche  de  sa  sœur  Eu¬ 
rope,  hdtit  Thèbes,  et  fut  changé  en  serpent.  Câd- 
müs  ïn  Âônïâ  cônstïtït  ëxsülhümô.  O.  ACit  ïn  àvëm 
Procnë  vërtâtür,  Câdmus  ïn  ânguëm.  //.  Câdmï  nï- 
gëliâs  fïlïâs.  Aus.  ( Epist .  4,  74,  de  litteris).  SYN. 
Àgënôrïdës.  PPH.  Âgënôrë  nâtüs.  Hÿântïüs  juvënïs. 
PHR.  Tÿrïà  dê  gëntë  prôfëctüs.  Tÿrïïs  qui  pülsùs 
âb  ôrïs.  Thëbânæ  côndïtôr  ârcïs.  Boèôtïâ  mcënïà  côn- 
dït.  VERS.  Sïdônïüs  ëx  quô  Hôspës  ïn  Âônïôs  jëcït 
satâ  fërrëâ  sülcôs.  St.  Sïc  sëmïnë  Câdmï  Emïcüït 
Dïrcæâ  côhôrs,  cëcïdïtquë  süôrum  VQlnërïbüs.  L. 
Lâvïtquë  Dïrcë  Tÿrïôs  côlônôs,  Üt  prïmüm  mâgnî 
nâtüs  Âgënôrïs,  Fëssüs  për  ôrbëm  fûrtâ  sëquï  Jôvïs, 
Süb  nôstrâ  pâvïdüs  cônstïtït  ârbôrë.  Sen.  ( OEd .  712 
sq.).  Vïrôs  dômâvi  ët  sëgëtïs  ârmâtæ  mânüs.  Vet. 
Poet.  (apud  Charis.  252.  Conf.  Ov.  Met.  III,  init.). 
||  Nom  d'un  bourreau  à  Rome.  Et  trâdërë  Câdmô.  //. 

Câdô,  ïs,  cëcïdl,  câsüm,  câdërë,  n.  Tomber.  Ët 
eàdït  âd  pâtrïôs  sânguïnôlëntâ  pëdës.  O.  Aütümnï 
frïgôrë  prïmô  Lâpsâ  câdünt  fôlïa.  V.  Non  âlïâs 
cœlô  cëcïdërünt  plürâ  sërënô  Fülgüra.  Id.  SYN.  Côn- 
eïdô,  dccïdô,  ëxcïdô,  âccïdô,  ïncïdô,  prôcïdô,  lâ- 
bôr,  côllâbôr,  dëlâbôr,  prôlâbôr,  rüô,  côrrüô, 
præcïpïtô,  præcïpïtôr,  dësïlïô,  prôcümbô,  vôlvôr, 
ëffundôr,  stërnôr.  PPH.  Âd  tërrâm,  ïn  prâicëps  lâ- 
bôr,  vôlvôr,  dëcïdô,  fërôr.  Prônüs,  præcëps  câdô, 
rüô,  fërôr,  ïmpëllôr,  dëlâbôr,  âgôr.  Rüïnâm  dô,  trâliô. 
Pôndërë  vàstô  ou  dëvëxô  câdô,  prôlâbôr,  etc.  VERS. 
Côllâpsâ  rüûnt  ïmmânïâ  mëmbrâ.  V.  Scôpüli  ïngën- 
tëm  trâxërë  rüïnâm.  Excütïtür,  prônûsquë  magïstër 
Vôlvïtür  ïn  câpüt.  Ipsë  grâvïs  grâvïtërque  âd  tërrâm 
pôndërë  vâstô  Côncïdit.  Excüssûs  cürrü,  môrïbün- 
düs  vôlvïtür  ârvïs.  Stërnïtür,  ëxânïmïsquë  trëmëns 
prôcümbït  hümï  bôs.  Ëâ  lâpsâ  rëpëntë  rüïnâm  Cüm 
sônïtü  trahît,  ët  Dânâüm  süpër  âgmïnâ  lâtë  Incï- 
dït.  Rüïnâm  Prônâ  trâhït,  pënïtüsquë  vâdïs  ïllïsâ 
rëcümbïL  Dëdït  âmplâ  rüïnâm,  Vûlcânô  süpërântë, 
dômüs.  Âc  vëlütï  môntïs  sâxüm  dë  vërtïcë  præcëps 
Quüm  rüït,  àvülsüm  vëntô...  Fërtür  ïn  âbrüptüm 
mâgnô  müns  ïmprôbüs  âctü.  Id.  Cëtërâ  në  sïmïlï 
câdërënt  lâbëfâctâ  rüïnâ.  O.  îpsâ  süô  quôndâm  pon¬ 
dère  tëctâ  rüûnt.  Quüm  dômüs  ïngëntï  sübïtô  mëâ 
lâpsâ  rüïnâ,  Côncïdït,  ïn  dômïnï  prôcübüïtquë  câ¬ 
püt.  Côrpôrâ  dëvôlvünt  ïn  hümüm.  Id.  Prôpërântë 
rüïnâ  Sünnnâ  câdûni.  L.  Vël  dë  præcïpïtï  vënïâs  ïn 
Târtârâ  sâxô.(/6fs.)  Ütquë  dëdït  sâltûs  dë  sümmâ 
Thëssâlüs  Ôssâ,  Tü  quôquë  sâxôsô  præcïpïtërë  jügô. 
Id.  IJ  Tomber  dans  un  piège ,  etc.  ïnquë  plâ— 
gâs  nüllô  cërvüs  âgëntë  câdït.  O.  ïn  lâquëôs,  quôs 
pôsüërë,  câdânt.  Sï  non  Eûrÿâlüs  mëdïôs  cëcïdïsset 
m  hôstes.  Id.  SYN.  ïncïdô,  dëlâbôr.  ||  Couler,  en 
parlant  de  l’eau,  des  larmes,  etc.  Non  lâcrïmæ  cë- 
cïdërë  gënïs.  L.  Ëquë  câpïllïs  Rôs  câdït.  O.  Cærü- 
lëiêquë  câdünt  tôtô  dë  eôrpôrë  güttæ.  Id.  SYN 
Flüô,  mânô,  dëscëndô.  Voy.  Fluo.  ||  Être  abaissé. 
Vëlâ  câdünt,  remis  ïnsûrgïmüs.  V.  Vëlâ  câdünt 
prïmô.  o.  Voy.  Velum.  ||  Se  coucher,  en  parlant 
dc$  astres.  Jâm  câdït,  ëxtrëmôque  ïrrôrât  Àquâ- 
rïüs  ânnô.  V.  Quâ  tristïs  Ôrïôn  câdït.  H.  SYN.  Ôc- 
cïdô  Foy.  Occasus.  ||  Mourir,  périr.  Sëd  câdât  ântë 
dïëm,  mëdïâque  ïnhümâtüs  àrënâ.  V.  VîctÔrësquë 
câdünt  Dànâî.  Nôstrâ  câdët  hôstïâ  dëxtrâ.  Id.  Cïvïlï- 


quë  câdünt  âcïë.  O.  Â  tântô  cëcïdïssë  vïrô.  Id.  Voy. 
Morior,  Pereo.  ||  Tomber  de  son  i  ang,  déchoir-, 
échouer.  Üt  cëcïdï,  cünctïquë  mëtü  fügërë  rüïnæ. 
O.  Üt  cëcïdït  fôrtünâ  Phrÿgüm.  Id.  Êtsi  hërclë  grâ- 
vïtër  cëcïdï  stültïtïâ  mëâ.  Pl.  (Trin.  H,  4,  106.  Ea 
vera  lectio,  quam  et  exhibere  video  V.  Cl.  Linde- 
mannum.  Alii,  cecidit  stultitia).  ||  Tomber  de  fai¬ 
blesse,  n  avoir  plus  de  force.  IÏÏs  pâtrïæ  cëcïdërô 
mânüs.  V.  Nüptüræ  tôtïës  lânguïdâ  mëmbrâ  câdünt. 
O.  Frâctâ  câdët  tântæ  sâpïëntïâ  môle  rüïnæ.  Id.  Fôr- 
mïdïnë  sânguïs  Dërïgüït  ;  cëcïdëre  ânïmï.  V.  Rür- 
süs  lâbëfâctâ  câdëbât  Rëllïgïô.  Cl.  SYN.  Fâtïscô,  dë- 
fïcïô,  lânguëô,  vïncôr,  süccümbô.  ||  S’apaiser,  cesser. 
Quô  sïgnô  câdërënt  aüstrï.  V.  Vëntôsï  cëcïdërünt 
mürmürïs  aüræ.  Cürâ  pâtrüm  câdëre,  ët  süccëdërë 
mâtrüm  Incïpït.  Sic  cünctüs  pëlâgï  cëcïdït  frâgôr.  Id. 
Câdït  ïrâ  mârïs.  O.  Câdït  ïmpëtüs  âmëns.  L.  Quæ 
non  ïnsânïâ  vülgï,  Të  vïsô,  lënïtâ  câdât?  Cl.  SYN. 
Dësïnô,  pônô,  quïëscô,  cëssô,  cômpëscôr.  ||  Passer, 
tomber  en  désuétude.  Mültë  rënâscënlür  quæ  jâm 
cëcïdërë,  câdëntquë  Quæ  nünc  sünt  ïn  honore  vôcâ- 
bülâ.  H.  SYN.  ôbsôlëscô.  ||  Dériver,  en  parlant  des 
mots.  Græcô  fôntë  câdânt,  pârcë  dëtôrtâ  (verba).  II. 
||  Tomber,  en  parlant  d’une  pièce  de  théâtre.  Câdât, 
ân  rëctô  stët  fâbülâ  tâlô.  II.  ||  Être  suspendu.  Gemma 
vël  â  dïgïtô,  vël  câdït  aürë  lâpïs.  M.  (XI,  50,  4). 
Voy.  Pendeo.  ||  Se  rencontrer  dans,  appartenir  à 
Heü!  câdït  ïn  quëmquâm  tântüm  scëîüs!  V.  Non 
câdët  ïn  môrës  fërïtâs  ïnâmâbïlïs  ïstôs.  O.  Fôrmâ 
nïsi  ïn  vërâs  non  câdït  ïstâ  dëâs.  Id.  SYN.  Vërsôr 
(in,  abl.) ,  përtïnëô,  âttïnéô  (ad)  ||  Échoir.  Sünt 
quïbüs  âd  portas  cëcïdït  cüstôdïâ  sôrtï.  V.  SYN. 
ôbtïngô.  ||  Arriver.  Quô  rëscümquë  câdënt.  V.  Tân¬ 
tüm  fôrtünâ  sëcündâ,  Haüd  âdvërsâ  câdât.  Id.  Voy . 
Evenio. 

f  Câdücëüs,  ï,  m.,  et  Câdücëüm,  Ë  n.  Caducée. 
Voy.  Virga. 

Câdücïfër,  ërâ,  ërüm.  Qui  porte  un  caducée-,  épith 
ou  nom  de  Mercure.  IITnc  së  süstülërât  pârïbüs  Câ- 
dücïfër  âlïs.  O.  Vënït  âdôrâtüs  Câdücïfër.  Id.  Voy . 
Mercurius. 

Câdücüm,  ï,  n.  ( s.-ent .  bonum).  Bien  qui  passe 
de  l’héritier  naturel  à  un  autre.  Lëgâtum  ômne  câ- 
pïs,  nëc  non  ët  dülcë  câdücüm.  J.  (9,  88). 

Câdücüs,  â,  üm.  Qui  tombe,  tombé.  Sæpë  lëvëm 
pâlëam,  ët  frondes  vôlïtârë  câdücâs.  V.  Bëllôquë  câ- 
dücï  Dârdânïdæ.  Id.  Tërrâ  câdücâs  Côncëpït  lâcrï- 
mâs.  O.  Të,  trïstë  lïgnüm,  të  câdücüm  In  dômïnï 
câpüt  ïmmërëntïs.  II.  SYN.  Câdëns,  lâpsüs.  ||  Fra¬ 
gile,  périssable.  Nos  quôquë  Ûôrüïmüs,  sëd  Ùôs  fuit 
ïlië  câdücüs.  O.  SYN.  Flüxüs,  brëvïs,  frâgïlïs,  përï- 
türüs,  lâbâns.  ||  Vain.  Zephÿrï  vërbâ  câdücâ  fërünt. 
O.  Nëc  lïnguâ  câdücâs  Côncïpït  üllâ  precës.  Id.  SYN. 
ïrrïtüs,  ïnânïs. 

Câdürcï,  ôrüm,  m.  pl.  Peuple  de  l’Aquitaine,  aux 
environs  de  Cahors.  Nâtâlës  püër  hôrrüït  Câdürcôs. 
Sid.  (9,  282).  ||  —  üs,  â,  üm.  De  ce  pays.  Ne  më, 
Câdürcïs  dëslïtütâm  fâscïïs,  Nüdâm  Câlënô  côncü- 
bântëm  proférât.  Sxdpitia  (apud  Schol.  Juven.  ad  6, 
535).  Tëmpôrâ  prædïvës  fïnïstï  sëdë  Câdürcâ.  Aus. 
(Profes.  17,  15.  Cf.  Plin.  19,  2,  1). 

Câdürcüm,  ï,  n.  Couverture  de  lit,  ainsi  nommée 
des  Cadurci,  qui  en  fabriquaient.  ïnstïtôr  hïbërnæ 
tëgëtïs  nïvëïque  câdürcï.  J.  (7,  221)  Mâgnàquë  dë- 
bëiür  vïôlâtô  pôënâ  câdürcô.  Id.  (6,  535.  Cf.  Schol. 
ad  h.  L,  et  Plin.  19,  2,  5). 

Câdüs,  ï,  m.  Grand  vase  de  terre  à  mettre  du 
vin  ;  par  ext.  Tonneau,  bar  £•  Vïnâ  bônüs  quæ  deïsdé 
câdïs  ônërârât  Àcëstës.  V.  Dïffügïünt  câdïs  Cüm 
fæeë  sïccâtïs  âmïcï.  H.  Pôtrïcï  plënam  ântitjuïs  âpô- 
thëcâm  câdïs.  Ph.  Flâvâquë  dë  rübrô  prômërë  mëllâ 
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câdô.  31.  (I,  56,  10).  SYN.  Dôlïüm.  EP.  FIctïlïs,  plë- 
nüs,  vëtûis,  câpâx.  ||  Urne.  Ôssâquë  lëctâ  câdô  tëxlt 
Côrÿnæüs  âbënô.  V.  Voy.  Urna. 

Câdüsïl  et  Câdüsï,  ôrüm,  m.  pi.  (K.ctSov<noi).  Peu¬ 
ple  d’Asie,  près  la  mer  Caspienne.  Trüx  Iliïc  ârvâ 
Câdüsüs  Dura  tônët.  Avien.  ( Descr .  Terr.  907.  Pri¬ 
mam  non  bene  produxit  Prise.  Péri.  710). 

-j*  Cæcâtôr,  ôrïs,  m.  Celui  qui  bouche.  Ët  viven¬ 
tis  âquæ  cæcâtôr  Âmâlëc.  P.  Nol.  (24,  209). 

Cæcâtüs,  â,  üm.  -j-  Aveugle.  Përdïtâ  cæcâtîs  qui 
lümïnâ  rëddït.  P.  Nol.  (20,  288).  Voy.  Cæcus.  ||  Au 
fig.  Aveuglé.  Pëctôrâ  quüm  mëâ  sïnt  sërïë  cæcâtâ 
lâbôrüm.  O. 

Cæcïâs,  æ,  m.  (Ramas).  Vent  d’est.  Âttïcâ  cæcïân 
Grâiîs  quëm  lïttërâ  signât.  (. Anth  II,  p.  389.) 

Cæcïgënus,  â,  iim.  Aveugle  de  naissance.  Nâm 
quüm  eæcïgënï,  sôlîs  qui  lümïnâ  nünquâm  Âdspë- 
xërë.  Lr.  (II,  740).  Voy.  Cæcus. 

1 .  Cæeïliâ,  æ,  f.  Espèce  de  laitue.  Cæcïtïâm  primo 
dëpônït  Àquârïüs  ânnô.  Colum.  (X,  190).  ||  2.  Nom 
de  femme.  ||  Eccl.  Sainte  Cécile.  Cæcïlïâm  Sïcülâ 
prôfërt,  Sëleücïâ  Thëclâm.  Fort.  (Vin,  6,  171). 

Cæcïlïânüs,  I,  m.  Nom  d’homme.  Sëd  fâcïünt 
môrës,  Cæcïlïâne,  tüî.  31.  (IX,  71,  10). 

Cæcïlïüs,  II,  m.  (Ratxt/ioç).  Nom  d'homme.  ||  1. 
Cécilius  Statius,  poète  comique  de  Rome.  Vïneëre 
Cæcïlïüs  grâvïtâtë,  Tërêntïüs  ârtë.  U.  Cæcïlïü  pâl- 
mâm  Stâtïô  dô  cômïcô.  Vole.  Sedig.  (apud  Gell.  15, 
24).  ln  hïs  quâs  prîmüm  Cæcïlï  dïdïcî  nôvâs.  Ter. 
[ Hecyr .  prol.  2,  6.  Cf.  Gell.  2,  23;  Varr.  apud 
Non.  4,  377).  |]  2.  Cécilius  3Iétellus,  consul  pendant 
la  première  guerre  punique.  Ütrâquë  Cæcïlïï  dë  nû- 
mïnë  dlctâ  Mëtëllï.  Col.  (X,  182.  Et  Sil.  X,  415). 

Cæcïtâs,  âtïs,  f.  Cécité,  privation  de  la  vue.  In 
cæcïtâtë  côrpôrls,  mënte  ïntüëns.  Paul.  Nol.  j2i, 
565).  SYrN.  Tënëbræ,  nôx.  PPH.  Përpëtüâ  nôx.  inâ- 
nës  lümïnïs  ôrbës.  Ëfîôssï  ôcülî.  VERS.  Tëquë  süb 
bis  tënëbrïs  n-ïmïüm  vidisse  quërërïs.  O.  Tënëbràs 
ët  clâdëm  lücïs  âdëmptæ.  Et  dâmnüm  lücïs  àdëm- 
ptæ.  Id.  Tënëbrïs  ïnsültânt.  St.  Voy.  Cæco,  Cæcus. 
||  Au  fig.  Aveuglement,  ü  mërsâ  lïmô  cæcïtâs  gëntï- 
liüm!  Prud.  (Péri.  10,  371.  Ib.  2,  378;  Cath.  2, 
93)  SYN.  Nôx,  tënëbræ,  ërrôr.  PUR.  Tântâquë  nôx 
ànïmi  ëst.  O.  [|  Ténèbres,  obscurité.  Nâm  cârcërâlîs 
cæcïtâs  Splëndôrë  lücïs  fülgürât.  Prud.  (Péri.  5,269). 

Cæcô,  âs,  âvï,  âtüm,  ârë.  Aveugler,  priver  de  la 
vue,  qqf.  Éblouir.  Sôl  ëtïâm  cæcât,  côntrâ  si  tën- 
dërë  përgâs.  Lr.  (IV,  325).  Pôssët  ët  ïntëntôs  âstü 
cæcârë  mârltôs.  Pp.  (IV,  5,  15).  SYN.  Excæcô,  ôb- 
cæcô.  PPIi.  Ocülôs,  lümïnâ  (alicujus  ou  alicui)  ëüo- 
dïô ,  ëruô ,  ërïpïô ,  ëiïdô ,  ëxtürbô ,  ëxcütïô.  Ôcülôs 
sëdïbüs  ëruô,  gënïs  ëxpëllô.  Lümën  ërïpïô,  âdïmô. 
Vïsü,  lücë  ôrbô,  prïvô,  spôlïô.  Dïgïtôs,  mânüm, 
fërrüm  In  lümïnâ  côndo.  Mânü  lümïnâ  haürïô.  Ôcü- 
lôrüm  ôrbës  ëiïdô.  Âcïëm  lümïnïs  ëflôdïô.  Cæcus 
fïô,  sübïtô  süm.  VERS.  Tëlô  lümën  tërëbrâmüs  â- 
cütô.  V.  Ët  pâtïâr  fôssïs  lümën  âbîrë  gënïs.  O.  Nü- 
bëmque  ôcülls  ôbjëcït.  Ætërnâ  dâmnâvït  lümïnâ 
nôctë.  Érüïtürque  ôcülôs.  Id.  Immërgltquë  mânüs 
ôcülls,  gaüdëtque  gëlâtôs  Elfodïsse  ôrbës.  L.  ôcülôs 
îngëstô  fülgürë  claüsït.  ïilë  câvls  ëvôlvït  sëdïbüs 
ôrbës.  Id.  ïnipïâ  jâm  mërïtâ  sûmtâtüs  lümïnâ  dëxtrâ. 
St.  Prôjëcltquë  dïëm.  Id.  Lümîn  trânsvërbërât  ënsë. 
SU.  Scrütâtür  âvïdüs  mànïbüs  üncïs  lümïnâ,  Râdlce 
âb  Imâ  fündïtüs  vülsôs  sïmül  Ëvôlvït  ôrbës.  Sen.  || 
Au  fig.  Aveugler.  Ët  tàmën  ôbtüsæ  cæcântür  pëc- 
tôrâ  plëbïs.  Juvc.  (II,  719).  SYN.  ôbcæcô,  lÿmj)hô. 
PPU.  Errôrëm  ïnjïcïô,  ïmmïttô.  PUR.  Sânôs  âvërtërê 
sënsüs.  V.  ||  Boucher.  Tïgïllâ  mânëbânt...  Objïce 
prôspëctüm  cæcântïâ.  P  Nol.  (25,  60).  ||  Obscurcir. 
Dënsô  cæcântür  stïpïtë  sllvæ.  Avien.  (Péri.  504). 


Cæeübüm,  I,  n.  (KatV.ouêov).  Ville  de  Campanie,  cé¬ 
lèbre  par  ses  vins.  ||  Cæcü  b  üm  vïnüm,  ou  abs.lt. 
Cæeübüm,  I,  n.  Vin  de  Cécube.  le  cécube.  Cæcübâ 
vînâ  fërëns.  II.  Ântebâc  nëfâs  dëprômërë  cæeübüm 
Cëllïs  âvïtîs.  Id.  Cæcübâ  Fimdânls  gënërôsâ  côquün- 
tür  Âmÿclîs.  31.  (XIII,  115). 

•J*  Cæcültô,  âs,  ârë,  n.  Voir  trouble.  Nümnâro 
mïhi  ôcülî  cæcültânt?  Pl.  (fragm.  apud  Fest.). 

Cæcülüs,  I,  m.  Fils  de  Vulcain,  et  fondateur  de 
Préneste.  (Virg.  Æn.  X,  544.) 

Cæcüs,  â,  üm.  Aveugle.  Cæcüs  ïtër  mûnslrürô 
vëlït  ;  tâmën  âdspïcë  si  quïd.  //.  Hÿpsæâ  cïècïÔr 
ïllâ.  Id.  Râptïs  lümïnïbüs  rëpëntë  cæcüs.  31.  (IV, 
30,  10).  PPH.  Ôcülls  câptüs.  Ôcülls,  lümïnïbüs,  vïsü 
ôrbüs,  ôrbâtüs,  prïvâtüs,  spôlïâtüs.  Lümïnë  ou  vïsü 
ôrbüs.  Vïsü  cârëns.  Lücïs  ïnôps.  Cul  lümën  âdëm- 
ptüm,  râptüm,  ërëplüm.  Ætërnâ  nôctë  dâmnâtüs. 
Ætërnâ  nübë  ou  câllgïnë  ôcülôs  tëctüs.  Cul  vâcüï  ôr¬ 
bës,  ïnânës  lümïnïs  ôrbës.  Cüjüs  ou  Cul  lümïnâ  lücïs 
ëgënt,  ôcülî  lücë  cârënt.  Qui  trâhït  sïnë  lümïnë  vï- 
tâm.  VERS.  Përpëtüâcjuë  trâhëns  ïnôpëm  süb  nôctë 
sënëctâm.  O.  Âmbôs  Përdïdït  ïlle  Ôcülôs,  ët  lüscïs 
ïnvïdët.  J.  Rëddëtür  lümën  âdëmptüm.  Juvc.  Tü 
përënnïbüs  tënëbrïs  jâm  sëpültâ  lümïnâ  II  Unis  lïmô 
sâlübrï.  Prud.  ||  Aib  fig.  Aveuglé,  aveugle.  împïüs 
ante  ârâs,  âtque  aürï  cæcüs  âmôrë.  V.  Cæcïque  fu¬ 
rore  Instâmüs.  Id.  Quëmcümque  Inscïtïâ  vëri  Cæcum 
agît.  II.  Prædæ  tâm  cæcâ  cüpïdo  ëst.  O.  SYN.  Cæ¬ 
câtüs,  ôbcæcâtüs,  ëxcæcâtüs,  ïnsânüs,  âmëns,  dë- 
mëns.  ||  Obscur ,  ténébreux.  Claüsæ  tënëbrïs  ët 
cârcëre  cæcô.  F.  ïnclüdünt  cæcô  lâtërï.  Cæcïs  ërrâ- 
müs  ïn  ündïs.  Id.  SYN.  Ôbscürüs,  tënëbrôsüs,  âtër. 
Voy.  Obscurus.  ||  Obscur ,  énigmatique.  Cæcôsquë 
volütâ-  Ëvëntüs  ânïmô  sëcüm.  F.  Hïstôrïïs  ïnvôl- 
vâm  cârmïnâ  cæcïs.  O.  Ët  sëcum  âmbâgës  cæcâquë 
jüssâ  réfêrt.  Id.  SYN.  Ôbscürüs.  ||  Caché,  invisible, 
inconnu.  ïn  vâdâ  cæcâ  tülït.  F.  Cæcümque  dômüs 
scëlüs  ômnë  rëtëxït.  Spïcülâ  cæcâ  rëlïnquünt.  Id. 
Qui  për  sülFrâgïâ  cæcâ,  etc.  SU.  SYN.  Lâtëns,  ïgnô- 
tüs,  ôccültüs,  tëctüs,  etc.  Voy.  Arcanus._||  Sourd, 
en  pari,  du  bruit.  Tüm  mürmürë  cæcô  Intüs  sâxâ 
sônânt.  F. 


7  Cæcütïô,  Is,  ïrë,  n.  Voir  trouble,  ne  pas  voir. 
(Les  exemples  manquent,  mais  la  quantité  est  prou¬ 
vée  par  Balbütio.) 

Cædës,  ïs,  f.  f  arch.  Action  de  frapper,  de  cou¬ 
per,  Cüspïdënôn  quïsquâm,  lôngæ  nëc  cædë  sârïssïë. 
Ser.  Sam.  (vs.  828.  lta  Gell.  19,  2  :  «  Tantam  li¬ 
gni  atque  frondium  caedem  facere.  »)  Voy.  ictus. J| 
Meurtre  d’un  homme.  Et  spârsôs  frâtërnâ  cædë  pë- 
nâtës.  F.  Constat  âb  Âbsÿrtï  cædë  füïssë,  lôcô.  O. 
SYN.  Mors,  lëtüm,  nëx,  sânguïs.  Voy.  Nex.  ||  Ordint. 
Meurtre  d’un  grand  nombre,  massacre,  carnage. 
ïngëntës  Rütülæ  spëctâbit  cædïs  âcërvôs.  F.  Heü  l 
quântæ  nüsërïs  cædës  Laürëntïbüs  Instant  !  Id.  Exô- 
rïtür  râbïëc  cædum.  ët  vïx  lëlâ  fürôrï  Süffïcïünt. 
Sil.  (IV,  353.  Ib.  423  et  796.  Cf.  Prise,  p.  771). 
SYN.  Strâgës,  fünërâ,  clâdës,  qqf.  sânguïs,  crüôr. 
EP.  Dïrâ,  ïmpïâ,  âtrôx,  crüdëlïs,  sævâ,  ïnsanâ,  fü- 
rïâlïs,  crüëntâ,  sânguïnëâ,  hôrrïdâ,  hôrrëndâ,  ïn- 
fândâ,  nëfânda,  lëtïfërâ,  mïsërâ,  mïsërândâ,  feralïs, 
üëbilïs,  tristïs,  lürpïs,  fôëdâ.  PPH.  Cædïs,  strâgïs 
âcërvüs.  Môrïëntüm  âcërvï.  Cônfüsæ  strâgïs  âcërvï. 


VERS.  Tüm  vëro  ët  gemïtüs  môrïëntüm,  et  sanguine 
ïn  âltô  Ârmâquë,  côrpôrâque,  ët  përmixtâ  cæd<*  vi- 
rôrüm  Sëmânïmës  vôlvüntür  ëquï.  F.  Plürünâ  |>ër- 
quë  vïâs  stërnüntür  ïnërtïâ  pâssïm  Côrpôrâ,  përquë 
dôinôs,  ët  rëliïgïôsâ  dëôrüm  Lïmïnâ.  ïnündânt  san¬ 
guine  lossæ.  ôbvïâ  mültà  vïrüm  dëmïttït  côrpôrâ 
môrtï.  Tântâs  strâgës  Impüne  për  ürbëm  Edïdërït, 
jüvënüm  prïmôs  tôt  mïserït  ôrcô.  Sêrninëi-ës  vôlvït 
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mfiltôs,  aüt  âgmïnâ  cûrrû  Prôtërït.  Tôt  fërrô  sævâ 
dëdïssët  Fünëra,  tâm  mültîs  vïdüâssët  cïvïbüs  ür- 
bëm.  Quândô  tôt  strâgïs  acërvôs  Teücrôrüm  tua 
dë.xlra  dëdït.  Hôrrïda  bëllâ,  Êt  Tibrini  mültô  spü- 
mântëm  sanguine  cërnô.  Quâsïbï  tüm  fërrô  strâgës, 
quæ  funera  Turnus  Ëdïderït,  quëm  quïsquë  vlrfim 
dëmïsërït  Ôrcô.  Id.  Plëna  fëræ  cædïs,  plëna  crüôrïs 


ërânt.  O.  Ëmâlhïâque  ïtërüm  madëfâctï  cïêdë  Phi¬ 
lippi.  Id.  Ët  fœda  ante  ôcülôs  strâgës,  prôpïüsquë 
pâtëbât  Insânï  Mâvôrtïs  ôpüs.  Sil.  Crëscünt  In  tü- 
mülüm  strâgës,  vâllëmquë  prôfûndâm  Æquâvërë 
îügïs  ;  stâgnânt  ïmmënsâ  cruôrë  Côrpôrâ  ;  trüdün- 
tür  përniïxtô  fünëre  mânës.  CL  ||  Qqf.  Sacrifice 
d’animaux.  Tëntârë  mültâ  cïêdë  bïdëntïüm...  Dëôs. 
II.  Cædë  jüvëncôrüm.  31.  (XIV,  4).  ||  Qqf.  Sang.  Ar- 
bôrël  fêtas,  âdspûrgïnë  cædïs,  ïn  âtrâm  Vërtüntür 
fâcïëm.  O.  Sëmpêrquë  rëcëntï  Cædë  tëpëbât  humus. 
V.  Voy.  Cruor. 

Cædïcïânüs  ou  Cædïtïânüs,  ï,  m.  Nom  d'homme. 


[Mart.  X,  32,  2.) 

Cædïcïüs  ou  Cædïtïus,  ïï,  m.  Nom  d’un  juge.  Quâs 
ët  Cædïcïüs  gravis  Invenit.  J.  (13,  197). 

Cædô,  ïs,  cëcïdï,  cæsüm,  cædërë.  Battre,  frapper. 
PÔpülûm  si  cædërë  sâxïs  ïnclpïâs.  II.  Nëc  plütëüm 
cædïs.  Bers.  (1,  103).  Quôrsum  âsïnüs  cædït  câlcï- 
büs.  PL  ( Pœn .  III,  3,  71).  SYN.  Vërbërô,  përcütïô, 
fërïô.  Voy.  Verbero.  ||  Couper,  tailler,  abattre.  Pro¬ 
tinus  Innümëræ  cædünt  plnëtâ  sccürës.  O.  Ôlëâs 
dëstrlngite,  cædïtë  mëssës.  SU  va  frëquëns  trabïbüs, 
quëm  nüllâ  cëcïdërat  iëtâs.  Id.  Cædüntquë  sëcûrïbus 
hümïdâ  vïnâ.  V.  Hic  vïrïdëm  dura  cædërë  fâlce  cô- 
mâm.  Tib.  (I,  7,  34).  SYN.  Putô,  âmpütô,  sëcô, 
tôndëô,  mëtô.  PUR.  In  nëmüs  îgnôtüm  nôstræ  vë- 
nërë  sëcûrës.  L.  Voy.  Puto,  Seco,  Eruo.  ||  Tuer, 
massacrer.  Cædëbânt  pârïtër  parïtërquë  ruëbânt. 
V.  Vïrïbüs  ëdïtïôr  cædëbat,  üt  ïn  grëgë  taürüs.  //. 
SYN.  Trücïdô,  ôccïdô,  nëcô,  përïmô,  ôbtrüncô,  stër- 
nô,  Immolé,  mâctô.  PPII.  Cædëm  fâcïô,  ëlïïcïô,  âd- 
mlttô,  cômmïttô,  përagô,  përpëtrô,  ëdô.  Cædë 
stërnô.  ïngëntï  cædë  prôstërnô.  Cædë  fürô.  în  c;ëdës 
ë<5.  Voy.  Cædes,  Occïdo.  ||  Immoler  des  victimes. 
Tëmpëstâtïbüs  âgnam  Cædërë  deîndë  jubët.  V.  Voy. 
Immolo.  [|  Graver.  In  mërmôrë  cârmïnâ  cædünt. 
O.  SYN.  Incïdô,  scülpô,  scâlpô,  cælô.  Voy.  Cælo.  || 
—  sërmônës.  Causer,  s’entretenir.  Düm  sërmônës 
cædïmüs.  Ter.  ( Ileaut .  II,  3,  1). 

Au  pass.  Cædôr.  Être  frappé,  battu.  Cædïmür, 
ët  tôtïdëm  plâgïs  cônsümïmüs  hôstëm.  //.  SYN.  Vër- 
bërôr,  vâpülô.  ||  Être  coupé,  taillé.  Cïèdüntür  Pârïïs 
quâlïâ  sâxâ  jügïs.  O.  Cædïtür  ët  tïlïa  ântë  jügô  lë- 
vïs.  V.  ||  Être  tué,  immolé.  Cædüntür  vïgïlës.  V.  Bâc- 
chô  capër  omnibus  ârïs  Cædïtür.  Id.  SYN.  üccïdôr, 
perïmôr,  mâctôr  ;  câdô,  ôccïdô. 

Cæl.  Voy.  Ccel. 

Cælâmën,  ïnïs,  n.  Ciselure.  Nëque  ënîm  clÿpëï 
cælâiriïnâ  nôrït.  O.  SYN.  Signa,  fïgüræ. 

Cælâtôr,  ôrïs,  m.  Graveur,  ciseleur.  Sït  mïliï  præ- 
tërëâ  cürvüs  cælâtôr,  ët  âltër.  J.  (9,  143). 

CælëLus,  a,  üm.  Ciselé,  gravé.  Pôcülâ  pônam  Fâ- 
gïnâ,  dlvînl  cælâtum  ôpüs  Âlcïmëdôntïs.  V.  Cælâ- 
taque  ïn  aürô  Fôrtïa  fâctâ  pâtrüm.  Id.  Cælâtümquë 
bôvëm  Müsïs  ôpüs.  II.  SYN.  Sïgnïfër.  PUR.  Âspërâ 
sïgnïs  Pôcülâ.  V.  Crâtëra  ïmprëssûm  sïgnïs.  Imprës- 
sümquë  nëfâs.  Id.  Aürümquë  fïgürïs  Tërrïbïlë.  St. 

Cælëbs,  ïbïs,  m.  f.  Qui  vit  dans  le  célibat.  Di¬ 
ceris  hàc  lactüs  cælëbs  quâtër  ëssë  lâgënâ.  M.  (IV, 
09,  3).  Mërtïïs  cælëbs  quïd  âgâm  cëlëndïs?  //.  Në 
mânïfëstüm  Cælïbïs  ôffïcïûm  nüdët  të.  Id.  Cælïbëm 
ted  ëssë  ma  vis  llbërüm.  PL  (Cas.  II,  4,  11).  SYN. 
iu  tém.  Innüptâ,  ïnnübâ.  PPH.  Cônjügïï  ëxpërs, 
ïgnârüs,  nëscïüs.  Ëxpërs  thâlâmï.  VERS.  Nüllâ  vë- 


nüs,  non  ülli  ënïmüm  Oëxëre  hÿmënæi.  V.  Cul  më 
vëllëm  thâlâmô  socïârë  jügâlï.  Nëc  dülcës  nâtôs,  Vc- 
nërïs  nëc  præmïâ  nôrïs.  Id.  Sïnë  cônjügë  câîlëbs  Vï- 
vëbât,  thâlâmîquë  dïü  cônsôrte  cârëbât.  O.  Cônnübïâ 
CIrcës  Fügït.  Id.  Nil  âït  ëssë  prïüs,  mëlïüs  nïl  câ^- 
lïbë  vïtâ.  II.  Pëënàèquë  grâvës  ïn  cælïbë  vïtâ.  Jus. 
CÔnnübïa  vitât.  Sen.  Voy.  Virgo.  ||  En  pari,  des  ch.  Plâ- 
tânüsquë  ciëlëbs  Ëvïncët  ülmôs.  II.  Aücüpôr  ïn  lëctô 
mëndâcës  cîëlïbë  sômnôs.  ().  Cælëbs  sïnë  pâlmïtë 
trüncüs.  Id. 

Cælëstïs.  Voy.  Cœlcstis. 

Cælïa,  æ,  f.  Nom  de  femme.  Dâs  Pârtlns,  dâs  Gër- 
mânls,  dâs,  Cælïà,  Dâcls.  M.  (VU,  30). 

Cælïüs,  ïl,  m.  Colline  de  Home.  Voy.  Cœlius.  || 
Câëlïüs  et  Cœlïüs.  Noms  d’hommes.  ( Les  deux  noms 
existent,  mais  il  n’est  guère  possible  de  les  distin¬ 
guer.)  Sis  fëlïx,  Cælï  ;  sis  ïn  âmôrë  pôtëns.  Cat. 
(98,  8).  Cœplt  fîngërë  Cælïüs  pôdâgrâm.  31.  (VII,  39). 

Cælô,  âs,  âvï,  âtüm,  ârë.  Graver,  ciseler.  Quæ 
bônüs  Eürÿtïôn  mültô  cælàvërët  aürô.  V  Æquôrâ 
cæl.ârât  lôngâs  clngëntïa  tërrâs.  O.  SYN.  Incïdô, 
cædô,  scâlpô,  scülpô,  ïmprïmô.  PPH.  Ærë,  aürô, 
mârmôrë  fïngô,  ëxprïmô,  ïmïtôr,  ëlfïngô.  Cælô  fôr- 
mô,  ëlfïngô.  Fïgürâ  c«ælô.  Voy.  Cælatus.  VERS.  îllïc 
rës  Ttâlâs  Rômânôrümquë  trîümphôs...  Fëccrât  ïgnï- 
pôtëns.  V.  ||  Qqf.  Broder.  Quæ  râdïô  cælât  Babÿlôn. 
Sil.  (XTV,  338).  Voy.  Pingo. 

Cælüm,  ï,  n.  Burin.  Ærë,  lâbôrïfërï  vivant  quà 
mârmôrë  cælô  Prâxïtëlïs.  St.  Ouïs  të  Phïdïacô  fôr- 
mâtâm,  Jülïa,  cælô?  31.  (VI,  13,  1.  Id.  XIV,  93). 
Tâlëm  fëcërünt  fërrëa  cælâ  dëâm.  Jus.  ( Epig .  37, 
6).  SYN.  Scâlprüm.  EP.  Mëntôrëüm,  âcütüm,  fêr- 
rëürn,  dürüm,  sôlërs,  dôctüm. 

Cælüm,  n.  Ciel.  Voy.  Cœlum. 

f  Cæmërita,  æ,  f.  arch.  Comme  le  suiv.  Lâbüntür 
sâxa,  cæmëntîë  câdünt.  Fnn.  (apud  Non.  3,  42). 

Cæmëntüm,  I,  n.  3Iocllon  Non  sïlïcë  dürô  slrüc- 
tïlïvë  cæmëntô.  M.  (IX,  76,  1).  IIüc  frëquëns  Clë- 
mëntâ  dëmlttlt  rëdëmjitôr.  II.  Irrïtâ  cônscënsïs  cæ- 
mënta  ïnfërrët  ïn  âltüm  Nübïbüs.  Alcim.  (IV,  122). 
EP.  Strüctïlë,  fïrmüm,  dürüm,  frâctüm.  VERS.  Quâ- 
lïs  ïn  Eübôïcô  Bâiârüm  lïttôrë  quôndam  Sâxëa  pila 
cadït,  mâgnïs  quâm  môlïbüs  ântë  Cônstrüctâm ,  ja- 
cïünt  pôntô.  V. 

Cænëüm  (promontorium).  Au  lieu  de  Cenæum. 

Câïneüs,  ëôs,  ëî  ou  eï,  m.,  et  Cænïs,  ïdïs,  f.  (K xi- 
veûç  et  K cuviç).  C’était  une  fille  du  Lapithe  Êlatus, 
qui,  aimée  par  Neptune ,  obtint  d’être  changée  en 
homme.  Après  sa  mort,  elle  fut,  suivant  Ovide,  mé¬ 
tamorphosée  en  oiseau  ;  selon  Virgile,  elle  reprit  son 
premier  sexe.  ïnquë  crüëntâtüs  Cæneüs  Ëlâtëïüs  ïctü. 
O.  Prôlës  Ëlatëïa,  Cænïs.  Id.  Jüvenïs  quôndëm,  nünc 
fëmïnâ,  Câênïs.  V.  Cænïdâ  côn.vërtït  prôlës  Sàtürnïë, 
Cônsüs.  Aus.  (Epig.  69,  9).  [|  2.  Guerrier  troyen. 
Vïctôrëm  Cænëa  Türnüs  i  stemit).  V. 

Cænïna,  æ,  f.  (Ratvtv»)).  Ville  du  Latium.  Të  Tâ- 
tïüs  përvïquë  Cürës,  Cænïnaquë  sënsït.  O. 

Cænïnüs,  â,  üm.  De  Cénina.  Tëmpôrë  quô  portas 
Cænlnum  Âcrônâ  pëtëntem,  Pp.  (IV,  10,  7). 

Cænïs,  ïdïs,  f.  Voy.  Cæneus. 

Cæpa,  æ,  f.  Voy.  Cæpe. 

Cæpârïüs ,  ïï,  m.  3Iarchand  d’oignons.  Lippus 
ëdënda  âcri  âssïdüô  cæpàrïü’  crêpa.  Lucil.  (apud 
Non.  3,  67). 

Cæpë,  n.  indécl.  ;  Cæpæ,  ârüm,  f.  pl.  (Quod  do- 
cent  Prise.  681  ;  Diom.  314.)  Oignon.  Pôrrum  ët 
cæpë  nëfâs  vïôlâre  ët  frëngërë  môrsü.  J.  (13,  9). 
Pôrrum  ët  cæpë  dëôs  ïmpônërë  nübïbüs  aüsï.  Prud. 
(Sym  II,  866).  Cul  cæpe  ëdëndô  ôcülüs  âltër  prôllüït. 
Næv.  (apud  Prise,  p.  681).  ÂUïë  cüm  cæpïs,  cë- 
rëâlë  papâver  ânëthô.  Col.  (X,  314).  EP.  Âcre,  môr- 
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dâx,  lacrimosum.  |]  arch.  Cæpa,  æ,  f.  Ut  ïllüm  dif¬ 
férant  qui  prïmüs  ôlïtôr  cæpâm  prôtüut!  Nœv. 
(apud  Prise.  681).  Cædënda  est  hôrtls  ërütâ  cæpë 
rnëls.  O.  (Fast.  DI,  310.  Cf.  Charis.  23).  |]  ?  Cæpë, 
ïs,  n.  (Sic  declinat  Charis.  23.) 

Cæpïô,  ônïs,  m.  (Kat7rtwv).  Cépion,  nom  d’hom¬ 
me.  Haüd  âlïtër,  cæsüs  quôndâm  quûm  Cæpïô  rôbür 
Dëdïdït  Aüsônïüm.  Sid.  (2,  227). 

Cæpôsüs,  â,  üm.  Qui  produit  des  oignons.  Vê¬ 
le  rës  Ciêpôsô  llttôrë  Cümæ.  Col.  (X,  130). 

Cæpülâ  et  sync.  Cæplâ,  æ,  f.  Ciboule.  Flëbïlë 
cæpë  sïmfil,  lâcrïmôsæque  ôrdïnë  cæplæ.  Lucil.  (ap. 
Non.  3,  67.  Vulgo  lalpœ,  quod  absurdum;  et  varie 
emendant). 

Cærâtëüs,  â,  üm.  Du  Cèratus  ( Callim .  K v.ipx- 
r o?),  fleuve  de  Crète.  Cârpâthïüm  fügïëns  âc  flümïnâ 
Cærâtëâ.  (Ciris,  113.) 

Cærë,  n.  indécl.,  et  Cærës,  ïtïs  ou  ëtïs,  f.  (Kai ps. 
et  Ka^yjra).  Cèrè ,  ville  d’Êtrurie,  antérieurement 
nommée  Agylla.  Lëctôs  Cærë  vïrôs ,  lëctôs  Côrtônâ  , 
süpêrbî  Tàrchôntïs  dômüs  (misit).  SU.  Ëst  Intër  gë- 
lïdûm  lücüs  prôpë  Cærïtïs  âmnëm.  V.  SYN.  Âgÿllâ. 
PPH.  Ürbs  Âgÿllïna.  V.  ( Caere  inter  aptota  recenset 
Diom.  314.  Cf.  Prise.  549.) 

Cærëllïâ,  æ,  f.  Nom  de  femme.  DIcït  së  vëtüiâm, 
quûm  sit  Cærëllïâ  püpâ.  M.  (IV,  20,  1). 

Cærëmônïæ.  Voy.  Cærimoniæ. 

Cærês,  ïtïs  ou  ëtïs,  adj.  De  Cèrè.  Quïd  dëcëât, 
quïd  non,  ôblitî,  Cærïtë  cërâ  Digni.  II.  Qui  Cærëtë 
dômô,  qui  sünt  Mïnïônïs  ïn  ârvïs.  V.  SYN.  Cærëtâ- 
nüs.  ||  Cærïtës,  üm,  m.  pi.  Habitants  de  Cèrè.  Non 
sôrtës  Lÿcïâsquë  Cærïtümquë.  Sid.  (9,  187).  SYN. 
Cærëtânî. 

Cærëtânüs,  a,  üm  (K <xipviva.v6ç ,  Strab.  K«t/3«ra- 
vo'ç).  De  Cèrè.  Nâm  Cærëtânî  cültôr  dïtïssïmüs  ûgrï. 
M.  (VI,  73,  3.  Adde  Rutil.  1,  225).  SYN.  Cærëj, 
Xgÿllînüs.  ||  Cærëtânüm,  n.  ( s.-ent .  vinum).  Vin  de 
Cèrè.  Cærêtënâ  Nëpôs  pônât.  M.  (XIII,  124). 

Cærïmônïæ  ou  Cærëmônïæ,  ârüm,  f.  pl.  (Diom. 
315).  Cérémonies.  Cônsëcrâtïô  cærïmônïârüm.  Sid. 
(9,  177).  Voy.  Ritus.  j|  f  Cerïmônïâ.  Le  même.  Im- 
mânsuëtâ  fërâs  üt  cërimônïâs  Gens  pâgânâ  Dëô  spër- 
nërët  âgnïtô.  Prud.  (Sym.  prœf.  I,  5.  Sic  apud 
seriores  poetas  correpta  sunt  Enigma,  Ileresis). 

Cærülâ,  ôrüm,  n.  pU  Mer.  Âdnîxî  tôrquënt  spü- 
màs,  ët  cærülâ  vêrrünt.  V.  Flüctü  spûmâbânt  cæ- 
rülâ  cânô.  Id.  Voy.  Mare.  ||  —  céëlï  Le  ciel  (l’azur 
du  ciel).  Quëm  tü  tollés  ïn  cærülâ  cœlï.  O.  (Met. 
XIV,  814.  Id.  Fast.  II,  487;  Lucr.  I,  1089). 

Cærülëüs  ci  Cærülüs,  â,  üm.  D’azur,  bleu,  ou 
vert  comme  la  mer.  Nîgrëquë  cærülëïs  vïtïârl  côr- 
pôrâ  gütlïs.  O.  Àttôliëntem  Iras,  ët  cærülâ  colla 
tümëntëm.  V.  Cærülâ  vërrëntës  âbïëgnïs  æquôrâ 
pâlmïs.  Cat.  (64,  7).  Tüm  fërâ  cærülëïs  ïntëxït  côr- 
nüâ  sertis.  St.  SYN.  Glaücüs,  vïrïdïs.  ||  De  mer, 
marin.  Cærülëüs  frâtër  jüvât  aüxïlïârïbüs  ündïs.  O. 
Cærülëôs  hàbët  ündâ  dëôs.  Id.  Nëc  Pëleûs  âdërât, 
nëc  cærülâ  mâtër.  Pp.  (II,  9,  15.  Id.  Il,  26,  16; 
Tib.  I.  5,  46;  St.  Theb.  VI,  548).  SYN.  Æquôrëüs, 
nàrïnüs,.  ||  Qui  a  les  yeux  bleus.  Nëc  fërâ  cærülëâ 
ômüït  Gërmânïâ  pübë.  II.  Cærülâ  quïs  stüpüît  Gëri 
lànï  lümïnâ?  J.  (13,  164.  Adde  Mart.  XI,  54). 
YN.  Câisïüs.JI  D'un  bleu  fo?icé ;  noir.  Cærülëâ  süb- 
vëctât  côrpôra  cÿmbâ.  V.  Stânt  Mânïbüs  âræ,  Cærü- 
ëïs  mœstæ  vïttïs.  Id.  Jâm  nôx...  cærülëô  lâvërât 
âmnë  rôtâs.  Tib.  (III,  4,  18).  Nôx,  ët  cærülëâm  tër- 
rïs  ïnfùdërât  ümbrâm.  St.  Voy.  Niger. 

Cæsâr,  ârïs,  m.  (KoLïvxp).  C.  Jules  César,  re¬ 
gardé  comme  le  premier  empereur  de  Rome.  Il  le 
etï.un  ëxstïnctô  mïsërâtüs  Cæsârë  Rômâm.  V.  Cæsâr 
übïquë  tüüs,  iïcëât  modo ,  nünc  quôquë  miles  L. 


împërïüm ,  bïnls  füërât  sôlënnë  quôd  ôlïm  Cônsülï- 
bûs,  Cæsâr  Jülïüs  ôbtïnüït.  Aus.  (Cæs.  1,1).  SYN. 
Jülïüs.  PPII.  Lâtïüs,  Aüsônïüs  düx ,  düctôr.  I)ê  sân- 
guïnë  nâtüs  Ïülï.  PIIR.  Mârtë  tôgâquë  Præcïpüüs.  O. 
Pôstquâm  jürâ  fërôx  ïn  së  cômmünïâ  Cæsâr  Trâns- 
tülït.  Cl.  Jülïüs  ïntërïlt  Cæsâr  grâssânte  sënâtü.  Aus. 
(Cf.  Luc.  I,  123  sq.)  ||  Auguste,  successeur  de  J. 
César.  Jâmprïdëm  nôbïs  cœlï  tê  rëgïâ,  Cæsâr,  învb 
dët.  V.  SI  lôngô  sërmônë  môrër  tüâ  tëmpôrâ,  Cæ¬ 
sâr.  II.  Voy.  Augustus.  |]  Titre  commun  aux  autres 
empereurs.  Türâquë  Cæsârïbüs  cüm  Cæsârë  cônjügë 
dïgnâ.  O.  MIssa  ëst  â  Cæsârë  laürüs.  Pers.  (6,  43. 
Adde  Mart.  I,  5,  1;  Claud.  IV  Cons.  Honor.  169; 
Corip.  Just.  I,  138). 

Cæsâraügüstâ,  æ,  f.  Ville  de  la  Tarraconaise, 
auj.  Saragosse.  Cæsâraügüstâm  vôcïlâmüs  ürbëm. 
Prud.  (Péri.  4,  3).  ||  Câësârëa  Aügüstâ.  La  même. 
Cæsârëæ  Aügüstæ  dômüs  ëst.  Aus.  (Epist.  24 ,  88). 
Cæsârëa  ëst  Aügüstâ,  cüï,  etc.  P.  Nol.  (10,  232). 

Cæsârëüs,  â,  üm.  De  César,  des  Césars.  Ët  qui 
Cæsërëô  jüvënës  süb  nômïnë  crëscünt.  O.  Cæsërëï 
stât  sëdë  fôrï.  St.  SYN.  Cæsârïânüs. 

Cæsârïànüs,  â,  üm.  De  César.  Stât  plâtânüs  dën- 
sïs  Cæsârïânâ  cômïs.  M.  (IX,  62,  6).  SYN.  Cæsârëüs. 
||  Partisan  ou  Imitateur  de  César.  Sï  Câtô  rëddâtür, 
Cæsârïânüs  ërït.  M.  (XI,  6,  14). 

f  Cæsàrïâtüs,  â,  üm.  Chevelu.  Qui  âdmütïlëtür 
miles  üsquë  cæsârïâtüs.  Pl.  (Mil.  III,  1,  173). 

Cæsârïës,  ëï,  f.  Chevelure.  Aürëâ  cæsârïës  ôllïa 
âtque  aürëâ  vëstïs.  V.  Cæsârïem  ëOusæ  nïtïdâm  per 
cândïdâ  côllâ.  Id.  Dënsüm  cæsërïë  tërquë  quâtërquë 
câpüt.  O.  SYN.  Crïnës,  câpïllï,  cômâ.  Voy.  Capillus. 
||  Qqf.  En  pari,  de  la  barbe.  Cæsârïëm  iôngæ  dëxtrâ 
dëdücërë  bârbæ.  O  ||  Crinière  de  chien.  Dïscrëtâ- 
quë  côllô  Cæsârïës.  Grat.  (Cyn.  272). 

Cæsârïüs,  ïï,  m.  Saint  Césaire,  archevêque  d'Arles. 
Pôrrïgït  ïpsâ  dëcëns  Ârëlâs  süâ  dônâ  Gënësï  Âstrïs, 
Cæsârïô  côncômïtântë  süô.  Fort.  (VIII,  6,  158). 

Cæsënnïâ,  æ,  f.  Nom  de  femme.  Qptïmâ  sit  quârë 
Cæsënnïâ.  J.  (6,  136.  Cf.  Sid.  Epist.  I!,  10,  (in.). 

Cæsïâ,  âê,  f.  Nom  de  femme.  Cünctâ  tïbï  dîgnæ, 
Cæsïâ,  côntülerânt.  (Anlhol.  II,  p.  214») 

Cæsïcïüs,  â,  üm.  Dont  les  poils  sont  abattus  par 
le  foulage,  ou  tondus.  Tünïcâm  râllâm,  tünïcâm  spis¬ 
sam,  lïntëôlüm  cæsïcïüm.  Pl.  (  Epid.  II ,  2,  46.  De 
quo  Non.  14,  17). 

Cæsïüs,  â,  üm.  Qui  a  les  yeux  pers,  tirant  sur 
le  vert.  Cæsïâ,  pâllâdïôn  ;  nërvôsa  ët  llgnëâ,  dôrcâs. 
Lr.  (IV,  1157).Cæsïô  vënïam  ôbvïüs  lëônï.  Cat.  (45, 
7).  Crïspüs,  crâssüs,  cæsïüs.  Ter.  (Hec.  III,  4,  26. 
Id.  Ileaut.  V,  5,  18).J|Su6s£.  m.  Nom  d’homme. 
Nôstï  sï  bënë  Cæsïüm,  libellé.  M.  (VII,  96,  1).  Ëxëm- 
plâ  pônâm,  quæ  lôcâssë  Cæsïüm  Lïbrô  nôtâvï.  T. 
Maur.  (Met.  790.  Et  Anthol.  I,  p.  59). 

Cæsô,  ônïs,  m.  Nom  d'homme.  Cïncïnnâtôquë  së- 
cürës  Ëxpülsô  Cæsônë  rëfër.  Sid.  (2,  527.  Et  Titin. 
ap.  Non.  4,  191). 

Cæsônïâ  ,  æ ,  f.  Epouse  de  Caligula.  Cuï  tôtâm 
trëmülï  frôntëm  Cæsônïâ  püllï  ïnfüdït.  J.  (6,  616). 

||  2.  Epouse  d’un  certain  Rufus.  Hâc  ët  sânctâ  mëï 
gënïta  ëst  Cæsônïâ  Rüfï.  M.  (IX,  40,  3). 

Cæsônïüs,  ïï,  m.  Nom  d'homme.  Mâxïmüs  ïllô 
tüüs,  ôvïdï,  Câisônïüs  hïc  ëst.  M.  (VII,  43,  1). 

Cæspës.  Voy.  Cespes. 

Cæstüs ,  üs,  m.  Ceste,  gantelet  garni  de  plomb. 
Cürsïbüs  cl  crüdô  dëcërnët  Græcïâ  cæstü.  V.  Mânï- 
büsque  ïndücëre  cæstüs.  Id.  Nünc  lïgât  âd  cæstüm 
gafidëntïâ  brâchïâ  loris.  Pp.  (III,  14,  9).  EP.  Plüm- 
bëüs,  dürüs,  vâlïdüs,  grâvïs,  ïngêns,  crüdüs.  PPH. 
Cælâtâquë  plümbô  Tërgâ.  V.  Fl.  Mgrântïà  plümbô 
Tëgmïnâ  crüdâ  bôüm.  St  PHR.  Cæstüm,  câëstüs  in- 
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dü<5,  lïbro,  mânïbüs  ïndücô.  Cacstü  bëllô,  pügnâm 
cômmlttô.  VERS.  Dürôque  Intendere  brâchïâ  tërgô. 
V.  Quëm...  Cæstïbüs  âdvërsôs  vldërünt  frângërë 
vfiltüs.  V.  Fl.  Validé  dëcërnërë  cæstû.  Cl.  (Cf.  Virg. 
Æ.  V,  400  sq.  ;  Stat.  Th.  VI,  729;  Val.  Fl.  IV, 
251.)  ||  Au  lieu  de  Cestus,  ceinture  nuptiale.  Voy. 
Cestus. 

Cæsüra,  æ,  f.  Coupure,  iaille.  Èxtïmâ  mëmbrô- 
rüm  clrcüm  cæsüra  tamën  së.  Lr.  (  III ,  220.  Sed 
plerique  omnes,  et  rectius  leg.  circumcaesura).  |j  Cé¬ 
sure,  terme  de  métrique.  Voy.  Tome. 

Cæsüs,  â,  üm,  part.  p.  de  Cædo.  Frappé.  Flâgël- 
lîs  Âd  môrtëm  cæsüs.  II.  Êt  cæsæ  pëctôrâ  pâlmls. 
O.  SYN.  Pêrcüssüs,  Ictus.  ||  Taillé,  coupé.  Nômën 
ïdëm  râmô,  qui  cæsüs  âb  arbore  pürà.  O.  Cæsa  âc- 
cïdïssët  âbïëgnaâd  tërrâm  trabës.  Enn.  (ap.  Cic.  Top. 
16).  SYN.  Âbscïsüs,  sëctüs,  etc.  Voy.  Desectus.  || 
Tué.  Âdvënâ  vïrgïnëô  cæsüs  üt  hôstë  câdât.  O.  Cæ- 
sôrum  ümbræ.  V.  Fl.  Voy.  Occisus,  Mortuus. 

Cætërâ,  Cætërüm.  Voy.  Cetera,  etc. 

Cætrà.  Voy.  Cetra. 

?  Câiâ,  æ,  f.  lidlon.  ( Isid .  18,  7,  scribit  catejam 
ab  Horatio  appellari  cajam.  Sed  pro  Horatio,  legunt 
Lucilio.) 

Câïânüs,  a,  üm.  De  Cdius,  de  Caligula.  Ëmptüm 
plüs  mïnüs  âssëCâïânô.  St.  ( Silv .  IV,  9,  21.  As  Caia- 
nus  erat  minimi  pretii). 

«Caïcï,  ürüm.  Au  lieu  de  Cauci. 

Caïcüs,  I,  m.  (Kacxoç).  Fleuve  de  Mysie.  Sâxôsüm- 
quë  sônâns  Hypânïs,  Mÿsüsquë  Caïcüs.  V.  Gëlïdô 
tëllüs  përfüsâ  Câïcô.  L.  ||  2.  Un  des  compagnons 
d’Énée.  Cëlsis  In  püppïbüs  àrmâ  Caïcï.  V. 

Câiëtâ  ou  Câjëtâ,  æ,  et  Câiëtë,  ës,  f.  Nourrice 
d’Énée,  lequel  bâtit  en  son  honneur  la  ville  de  C diète, 
en  Campanie.  Ætërnâm  môrïëns  fâmâm,  Câiëta,  dë- 
dïstï.  V.  Hînc  më  Câiëtën  nôtæ  pïëtâtïs  âlümnüs.  O. 
||  La  ville.  Non  blândâCircë,  Dàrdànïsvë  Câiëta  Dësï- 
dërântür.  M.  (X,  30,  8). 

Câiêtânüs  ou  Câjëtânüs,  â,  üm.  De  Caiète.  || 
Subst.  m.  Nom  d’homme.  Quôd  Câiëtânô  rëddïs, 
Pôlÿchârmë,  tâbëllâs.  M.  (VIII,  37,  1). 

Caïn  ou  Câïn,  indécl.,  et  Câînüs,  I,  m.  Eccl.  Caïn, 
fils  aîné  d’Adam,  tua  son  frère  Abel  par  jalousie. 
Ârvà  Caïn  dürïs  vërtëbât  pïnguïâ  râstrïs.  Victor 
( Gen .  II,  160).  Quô  të  præcïpïtât  râbïës  tüâ,  përfïdë 
Câïn?  Prud.  ( llam .  1).  Quôd  tëstë  Câïnô  Âccïpïmüs. 
Victor  [Gen.  Il,  209).  EP.  ïmpïüs,  dîrüs,  sævüs,  ïnï- 
quüs,  ïnvïdüs. 

Câïnïgenæ,  ârüm,  m.  pl.  Descendants  de  Caïn. 
Nâmquë  Cëïnïgënüm  quüm  së  cônjünctâ  prôfànïs 
Dâmnâssët  thalamis-  Victor  (Gen.  II,  257). 

•f*  Câiô  ou  Càjô,  âs,  ârë,  arch.  Frapper  à  coups 
de  bâton  ;  en  gén.  Frapper.  Quïd  tüam  âmïcâm  tï- 
mës,  në  të  mânülëâ  câjët?  Pl.  (frag.  apud  Fulgent.). 

Câïphâs,  et  mieux  Câïphâs,  æ,  m.  Eccl.  Caïphe, 
grand  prêtre  des  Juifs  du  temps  de  J.-C.  Côntïnüo 
âd  trïstës  Câïphæ  dëdücïtür  ædës.  Sedul.  (V,  83). 
ïmpïà  blâsphëml  cëcïdït  dômüs  ëccë  Câïphæ.  Amoe¬ 
nus  (vs.  157). 

Câlphëüs,  â,  üm.  De  Caïphe.  Jâmquë  Câïphëâ 
quüm  stârët  Christus  ïn  aülâ.  Juvc.  (IV,  540). 

Câïüs,  ïï,  et  qqf.  Câiüs  ou  Câjüs,  I,  m.  Prénom 
romain.  Câïüs  üt  fiât,  Jülïüs,  ët  Prôcülüs.  M.  (XI, 
37,  8.  Adde  Stat.  Silv.  IV,  9,  21).  Cïnna  ëst  Câïüs: 
is  sïbï  pârâvït.  Cat.  (10,  30).  Lânguënîëm  Câiüm 
moritürüm  dïxërât  ôlïm  Eüuômüs.  Aus.(Epigr.l3, 1. 
lb.  5).  |j  1.  Cdius  Gracchus,  célèbre  tribun  du  peu¬ 
ple.  Stïrps  vëlüt  dïxît  dïsërtüs  Grâcchüs  âltër  Câïüs. 
T.  Maur.  ( Syll .  700).  ||  2.  C.  Caligula,  empereur, 
couvent  nommé  Caius.  Pôst  Câprëâs  Tîbërï,  pôst 


türpïâ  nümïnâ  Câiï.  Sid.  (5,  321)  Câiüs  côgnômën 
Càlïgæ  cuï  câstrâ  dëdërünt.  Aus.  (Xll  Imper.  4). 

•J*  Câlâ,  æ,  f  (x«>ov),  arch.  Bûche.  Scïndë,  püër, 
câlam,  üt  câlëâs.  Lucii,  (apud  Serv.  ad  Æ.  VI,  1). 

Câlàbër,  abri  et  qqf.  âbrï,  m.  (Kcdaêpô?).  Cala- 
brois,  habitants  de  la  Calabre.  Non  quô  môrë  pïrïs 
vëscï  Cûlâbër  jübët  hôspës.  II.  Mïsërünt  Câlâbrï,  Rü- 
dïæ  gënüërë  vëtüstæ.  SU.  Mântüâ  më  gënüït,  Câlâbrï 
'râpüërë.  ( Epilaph .  Virgilii.)  [|  —  âbër,  âbrâ,  âbrüm, 
et  qqf.  âbrâ,  âbrüm,  adj.  De  Calabre.  Ënnïüs  ëmë- 
rüït,  Câlâbrïs  ïn  môntïbüs  ôrtüs.  O.  Dâlmâtïcô  Bô- 
rëæ  Câlâbrôque  ôbnôxïüs  aüstrô.  L.  (Et  sic  Hor.  Cd 
I,  33,  16;  III,  16,  33;  Mart.  V,  31,  2).  Quïdvë  Câ 
lâbrïs  Sâltïbüs  âdjëctï  Lücânï?  IJ.  ( Epist „  II,  2,  178) 

Câlâbrïâ,  æ,  f.  La  Calabrt  province  à  l’extré¬ 
mité  méridionale  de  l’Italie.  Nôn  æstüôsæ  grâtâ  C  â- 
lâbrïæ  Àrmëntâ.  II.  PPH.  Câlâbrï  fïnës,  sâltüs. 

Câlâctë,  ës,  f.  (Kodvj  à xt4).  Ville  maritime  de  la 
Sicile  septentrionale.  Et  lïttüs  pïscôsâ  Câlâctë.  SU. 
(XIV,  251).  U  ?  Autre  en  Espagne.  Voy.  le  suiv. 

Câlâctïcüs  et  Câlâctïnüs,  â,  üm.  De  Calacte.  j|  Câ- 
lâctïcüs  (sinus).  Golfe  sur  la  côte  occidentale  d’Es¬ 
pagne.  Dïvïtës  Târtëssïï,  Qui  pôrrïgüntür  ïn  Cëlâc- 
tïcüm  sïnüm.  Avien.  (Or.  mar.  424). 

Câlâgôrrïs,  Câlâgürrïs  ou  Câlâgürïs,  ïs,  f.  Ville 
d’Espagne ,  dans  la  Tarraconaise ,  patrie  de  Quinr 
tilienet  de  Prudence,  auj.  Calahorra.  Àsserât  üsquë 
lïcët  Fâbïüm  Câlâgürrïs  âlümnüm.  Aus.  (Professor 
1,  7.  Id.  Epist.  25,  57).  Nôstrâ  gëstâbït  Câlâgürrïs 
âmbôs.  Prud.  (Péri.  4,  31). 

Câlâïs,  ïs,  m.  (K.scAaïs).  Calais,  fils  de  Borée  et 
d’Orithye,  suivit  les  Argonautes  avec  son  frère  Zé- 
thès.  Tués  par  Hercule,  ils  furent  changés  en  vents. 
împlümës  Câlâïsque  püër  Zëthësquë  füërünt.  O.  Nô¬ 
mën  âd  Âclææ  Câlâïs  Zëthësquë  sôrôrïs  Prôsilïünt. 
V.  Fl.  (Adde  Sil.  VIII,  513).  ||  Les  deux  frères .  PP1I. 
Jüvënës  Âquïlônë  crëâtï.  O.  Sâtï  Bôrëâ.  Sen.  À(juï^ 
lônïâ  pïgnôrâ.  Sf.  Frâtrës  Àquïlônïâ  prôlës.  Pp.  Pân- 
dïônïæ  gënüs  Orïthyïæ.  Id.  PIIR.  Strâvït  Âlcïdës  Àquï- 
lônë  nâtôs.  Sen.  (Cf.  Ov.  Met.  VI,  716  sq.  ;  V.  Fl. 

IV,  465;  Pi'op.  I,  20,  25  sq.) 

Câlâmïs,  ïdïs,  m.  Nom  d’un  sculpteur  grec.  Vïn- 
dïcët  üt  Câlâmïs  laüdëm,  quôs  fëcït,  ëquôrùm.  O. 
Exâctïs  Câlâmïs  sëmïhï  jâctët  ëquïs.  Pp.  (III,  9,  10) 

Câlâmïstër  ou  Câlâmïstrüs,  ï,  m.,  et  Câlâmïstrüm, 
ï,  n.  Fer  à  friser.  Vôlsëllæ,  pëctën,  spëcülüm,  câ¬ 
lâmïstrüm  mëüm.  Pl.  (Cure.  IV,  4,  21.  Cf.  Charis. 

p.  61). 

Câlâmïstrâtüs,  â,  üm.  Frise  au  fer.  Cïnædë  càlà- 
mïstrâtë!  Pl.  (Asin.  III,  3,  37). 

Câlâmïtâs,  âtïs ,  f.  Proprement  :  La  perle  des  ré¬ 
coltes  par  la  grêle  ou  autre  fléau.  Sëd  ëcce  ëgrëdï- 
tür,  nôstrï  fündï  câlâmïtâs.  Ter.  (Eun.  I,  1,  34.  Ubi 
Donat.).  Pôstquâm  câlâmïtâs  për  plürëa  ânnôs  ârvâs 
câlvïtür.  Pacuv.  (apud  Non.  3,  15.  Adde  Pl.  Cas. 

V,  2,  34,  et  cf.  Serv.  ad  G.  I,  15 1).  J|  Ordint.  Mal¬ 
heur,  calamité.  Nëc  hâne  rëpülsâm  tua  sëntïrët  câ- 
lâmïlâs.  Ph.  Pôst  câlàmïtâtëm,  mëmôrïa  âlïa  ëst 
câlâmïtâs.  P.  Syr.  SYN.  Ærümnâ,  câsüs,  mïsërïâ. 
Voy .  Infortunium. 

Câlâmïtôsüs,  â,  üm.  Malheureux.  ïn  càlâmïtôsô 
rïsüs  ëtïam  ïnjürïa  ëst.  P.  Syr.  Voy.  Miser. 

Câlâmüs,  ï,  m.  (xdïccpoç).  Canne,  roseau.  Côrporë 
prô  nÿmphæ  câlâmôs  tënüïssë  pâlüstrës.  ,0.  Pân 
prïmüs  câlâmôs  cërâ  cônjüngërë  plürës  ïnstïtë  it.  V. 
Nâm  câlâmüs  cërâ  jüngïtür  üsquë  mïnôr.  Tu.  (H, 
5,  32).  SYN.  Àründô,  cânnâ.  EP.  Flümïnëüs,  pâ- 
lüstër,  ëxïlïs,  frâgïlïs,  tënüïs,  lëvïs,  mollis,  y  Flûte 
de  Pan.  Lüdërë  quæ  vëllëm  câlâmô  përmïsït  agrëstï. 
V.  Nëc  të  pcënïtëât  câlâmô  trïvïssë  lâbëllüm.  Id 
Voy.  Fistula.  ||  Ghuiux.  Gâlbülâ  dëcïpïtür  câlâmïs 
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êt  rëtïbüs  aies.  31.  (XIII,  68.  Id.  XIV,  218).  SYN. 
Àründô.  Voy.  Aucupor.  [|  Flèche.  Nëc  Gôrtÿnïâcô 
calamus  lëvïs  ëxït  âb  ârcü.  O.  Calâmôs  ârmàrë  vë- 
nënô.  V.  SYN.  Âründô.  Voy.  Sagitta.  [|  Roseau  pour 
écrire  ;  par  ext.  Plume.  Frange  mïsër  calâmôs,  vïgï- 
lâtaquë  prœlïa  dëlë.  J.  (7,  27.  Adde  Mart.  IX,  74, 
9).  Düm  nll  hâbëmûs  mâjüs,  câlâmô  lüdïmüs.  Ph. 
SYN.  Aründô,  par  ext.  stïlüs.  [|  Chaume,  tuyau. 
Trïstlsquë  lupini  Sustuleris  fragiles  calamos.  V.  Voy. 
Culmus. 

Calantica,  æ,  f.  Sorte  de  coiffure.  Cüm  mitris, 
calanticis.  Afran.  (apud  Ciceronis  Schol.  Bobienscm. 
Ci. 'Non.  14,  2,  ubi  fere  legitur  calautica ). 

Càlârïs.  Comme  Caralis. 

Câlàthîscüs,  I,  m.  (xodaôiVxos).  Petite  corbeille. 
Vêllërâ  vlrgâtl  cüstôdlbânt  câlathïscï.  Cat.  (64,  319). 

Câlàthüs,  ï,  m.  (xocXaôo?).  Corbeille  (de  forme  éle¬ 
vée).  Affërât  Incâlâthô  rüstïcâ  dônâ  puer.  O.  Lëntô  ca¬ 
lathos  ë  vïmïnë  tëxtôs.  Id.  Tïbï  lllïâ  plênls  Ëccë 
fërünt  nÿmphæ  calathis.  V.  Vos  trâhïtls  lânâm,  câ- 
lâthïsque  përâctâ  rëfërtïs  Vêllërâ.  J.  (2,  54).  SYN. 
Fïscëllâ,  fîscïnâ,  cânîstrüm,  cïstâ,  cïstülâ,  quâslllüm. 
EP.  Vïmïnëüs,  tëxtïiïs,  tënüïs,  câpâx,  pâtëns,  pâtülüs. 
PPH.  Vas  vïmïnëtëxtüm.  Cânnîs  ou  jüncï  vïmïnë  tëx- 
tüs,  côntëxtüs.  ||  Vase  de  métal  pour  mettre  des  li¬ 
quides.  Süb  lücem  ëxpôrtâns  câlâthïs  (lac).  V.  VInâ 
nôvüm  fündâm  câlâthïs  Àrïüsïâ  nëctâr.  Id.  Éxpëndït 
vëtërës  câlâtbôs,  ët  si  quâ  füërünt  Pôcülâ  Mëntôrëâ 
nôbïlïtâtâ  mânü.  31.  (IX,  60,  15).  Voy.  Vas.  [|  Qqf. 
Calice  de  fleurs.  Câlâthlsquë  vïrëntïâ  lllïâ  canis.  Co¬ 
lum.  (X,  99).  Kïdëntls  câlâthî  pâtëfëcït  hônôrëm.  Aus. 

( Idyl .  14,  31).  Tërtlâ  non  tôtûm  câlâthî  pàtëfëcërât 
ôrbëm.  ( Anthol .  II,  p.  699.) 

Câlâtïâ,  æ,  f.  Ville  de  Campanie.  Nëc  pàrvïs  âbë- 
ràt  Câlâtïâ  mûris.  SU. 

?  Câlâtïssüs.  Voy.  Calocïsus. 

7  Câlâtôr,  ôrïs,  m.  (x^vjrwp,  x>>jt»j/9).  Officier  pu¬ 
blic  au  service  des  pontifes  ;  esclave  des  particuliers, 
qui  parait  être  le  même  que  le  nomenclator.  Ëgô- 
mët  mï  cômës,  câlâtôr,  ëquüs,  âgâso  ët  ârmïgër. 
PL  ( Mere .  V,  2,  11.  Id.  Ps.  IV,  2,  52). 

Câlaûrëüs,  à,  üm  (KaAau^stos).  De  Calaurie.  || 
Cëlaürëâ.  Êpith.  de  Diane.  Inde  Câlaürëæ  Lâtôïdôs 
âdspïcït  ârvâ.  O. 

Câlaürïâ,  æ,  f.  (Kxlccopla).  Vile  de  Calaurie,  dans 
le  golfe  d’ Argos,  que  Latone  donna  à  Neptune  pour 
Vile  de  Délos  ;  c'est  là  que  périt  Démosthène.  Emï- 
nët  lue  ëtïâm  sâxôsâ  Câlaürïâ  jüxtâ.  Avien.  ( Descr . 
Terr.  671).  îndë  Cÿthërâ,  Câlaürïâ  dürâ  côlônïs. 
Prise.  (Péri.  525). 

Câlaütïcâ.  Voy.  Calantica. 

•J*  Câlcânëüm,  I,  n.  Talon.  Côntïnüô  rïmls  câlcâ- 
nëà  scissâ  rïgëbânt.  (Moret.  36.) 

Càlcàr,  ârïs,  n.  Éperon.  Nïl  nôcët  âdmïssô  süb- 
dërë  câlcâr  ëquô.  O.  Seü  spûmântïs  ëquï  fôdërët 
câlcârïbüs  ârmôs.  V.  Sævîs  câlcârïbüs  ürgënt.  St. 
SYN.  Stimulus.  EP.  Ærâtüm,  fërràtüm,  âcütüm, 
rigïdüm,  dürüm,  sævüm,  crëbrüm,  âdmôtüm.  PPH. 
Câlx  fërrâtâ.  PUR.  Équôrüm,  ëquï  ârmôs,  lâtüs, 
ïlïâ  câlcârïbüs  fôdïô,  prëmô,  fâtïgô,  tündô,  ürgëô. 
Ëquô  câlcâr  âdmôvëô,  sübdô.  VERS.  Côrnïpëdëmquë 
cïtüm  fërrâtâ  câlcë  falïgat.  V.  Vëxântëmque  ïlïâ  nüdâ 
Câlcë  fërôcïs  ëquï.  St.  Nëc,  quâmvïs  crëbrïs  jüssï 
câlcârïbüs,  âddünt.  L.  ||  Au  fig.  Aiguillon.  îmmën- 
süm  glûrïâ  câlcâr  hâbët.  O.  Ët  vâtïbüs  âddërë  câl¬ 
câr.  II.  Câlcârïbüs  ïctüs  àmôrïs.  Lr.  (V,  1074).  Dôc- 
tüs  Aüt  câlcârïâ  fërrë  bonis,  aüt  frënâ  tÿrànnïs. 
Symmachi.  (Epist  2).  SYN.  Stïmülüs. 

Câlcâtôr,  ôrïs,  m.  Celui  qui  foule  le  raisin.  Üt 
nüdüs  rüptâs  sâltât  câlcâtôr  ïn  üvâs.  Calp.  (4,  124). 

f  Câlcâtrïx,  icïs  f.  Celle  qui  foule  aux  pieds  ;  qui 


méprise.  Câlcâtrïx  mündï,  mündânïs  vïctâ  fâtïscât. 
Prud.  (Psych.  589). 

Câlcâtüs,  â,  üm.  Foulé.  Câlcâtâmquë  tënët  bëllïs 
sôcïâlïbüs  üvâm.  J.  (5,  31).  ïn  quâm  câlcâtâ  vènë- 
nüin  Vïpërâ  dïffüdit.  O.  ||  Au  fig.  Méprisé.  Nüllâquë 
câlcâtï  stârënt  vëstïgïâ  jürïs.  Cl.  Nëque  âdhüc  câl- 
câtï  fœdërïs  Ârgôs  Fâmâ  sübït.  St.  Câlcâtâ  vôlüptâs. 
Alcim.  (IV,  233). 

Câlcëâmën,  ïnïs,  et  Câlcëâmëntüm,  ï,  ou  Câlcïâ- 
mën,  Câlcïâmëntüm,  n.  Chaussure.  Pânno  ërgôsôr- 
dëns,  câlcëâmëntô  nïtëns.  P.  Nol.  (21,  341).  Voy 
Calceus.  |]  f  Câlcëâmëntüm.  Le  même.  Plântls  câl 
cëâmëntâ  dïssôlütïs.  Prud.  (Péri.  6,  74). 

Câlcëâtüs  ou  Câlcïâtüs,  â,  üm.  Qui  a  une  chaus¬ 
sure,  chaussé.  Quï  dïxït  câpüt.  ëssë  câlcëâtüm.  31. 
(XII,  45,  4).  ||  Au  fig.  Ferré.  Cüm  câlcëâtïs  dëntïbüs 
vënïâm  tàmen.  PL  (Capt.  I,  2,  84). 

Câlcëô  ou  Càlcïô,  âs,  ârë.  Chausser.  Cuï  câlcë- 
ândôs  nëmô  cômmïsït  pëdës.  Ph. 

Câlcëôlârïüs,  ïï,  m.  Cordonnier.  Prôpôlæ,  lïntë- 
ônës,  câlcëôlârïï.  PL  (Aul.  (III,-  5,  38). 

Câleëôlüs,  ï,  m.  dimin.  de  Calceus. 

Câlcëüs,  ï,  m.  Chaussure,  soulier.  Cuï  non  côn- 
vënïët  tüâ  rës,  üt  câlcëüs  ôlïm.  II.  Côllïgë,  Cïnnâ, 
tôgâm  ;  câlcëüs  ëccë  përït.  M.  (VII,  32,  4).  Rüptâ 
câlcëüs  âltër  Pëllë  pâtët.  J.  (3,  149).  SYN.  Câlcë¬ 
âmën,  câlcëâmëntüm,  âlütâ,  qqf.  sândâlïüm,  sôccüs. 
EP.  Âptüs,  hâbïlïs,  lâxüs,  lâxâtüs.  PPH.  Pëdüm  ou 
plântæ  vïncülâ,  vïnclâ.  Nëxæ  tëgmïna  plântæ.  VERS. 
Câlcëüs  ëst  sârtâ  tërquë  quâtërquë  cütë.  M.  Quâm 
vêtus  â  crâssâ  câlcëüs  üdüs  âquâ.  Id.  Sï  pëdë  mâ- 
jôr  ërït,  sübvërtët  ;  sï  mïnôr,  ürët.  II.  Nëc  vâgüs  ïn 
lâxâ  pës  tïbï  pelle  nâtët.  O.  Ët  Tÿrrhënâ  pëdüm 
cïrcümdât  vïncülâ  plântïs.  V. 

Câlchâs,  ântïs,  m.  (Kâ>xa«)*  Calchas,  fils  de  Thes- 
tor,  devin  grec  au  siège  de  Troie.  II âne  tâmën  ïm- 
mënsâm  Câlchâs  âttôllërëmôlëm.  V.  Mâgnô  Càlchântâ 
tümültü  Prôtrâhït  ïn  mëdïôs.  Dônëc  Câlcbântë  mï- 
nïstrô.  Id.  SYN.  Thëstôrïdës.  Voy.  Augur.  \\-\-  Câl¬ 
châs,  æ,  arch.  Nôvïsiïn’  tu  ïllüm  ?  Nôvï  cüm  Câlchâ 
sïmül.  PL  ( Men .  V,  1,  48.  Quod  citat  Prise.  702. 
Adde  Pacuv.  et  Plaut.  apud  Charis.  50). 

Câlcïô.  Voy.  Calceo. 

Câlcïôpë.  Au  lieu  de  Chalciope. 

Câlcïtrô,  âs,  ârë,  n.  Ruer,  regimber.  Quï  post¬ 
quam  cëcïdït,  fërrümque  ëx  ôssë  rëvülsum  ëst,  Càl- 
cïtrât,  ët  pôsïtâs,  etc.  O.  SYN.  Rëcâlcïtrô. 

f  Câlcïtrô,  ônïs,  m.  Qui  regimbe,  mutin.  Sï  quëm 
vïdët  ïre  âd  sësë  câlcïtrônëm.  PL  (As.  11,  3,  10). 

Câlcô,  âs,  âvï,  âtüm,  ârë.  Fouler  aux  pieds, 
marcher  sur  Süâ  vïscërâ  trâxït,  Trâctâquë  câlcâ- 
vït,  câlcâtâquë  rüpït,  ët  ïllïs.  O.  Môrïëntüm  câlcât 
âcërvôs.  Id.  Mïxtâquë  crüôr  câlcât ürârënâ.  V.  Quïd- 
quïd  câlcâvërit  hïc,  rôsâ  fïât.  Pers.  (2,  38).  SYN. 
Prôcülcô,  côncüicô,  tërô,  côntërô,  ôbtërô,  âttërô. 
prôterô,  qqf.  dëcülcô.  PPH.  Pëdïbüs,  pëdë,  plântâ 
câlcô,  prôcülcô.  Pëdïbüs,  câlcë  tërô,  ôbtërô,  prôtë- 
rô,  prëmô.  Süb  pëdïbüs  tërô.  Plântâ  ou  ïmpôsïtô  pëd 
cômprïmô.  VERS.  Nëque  ô*vës  hôêdï(iuë  pëtülcï  Fio 
rïbüs  ïnsültënt.  V.  Imprôvïsum  âsprïs  velütï  qu 
sëntïbüs  ânguëm  Prëssït  hümï  nïtëns.  Id.  ïpsôs  pë 
dlbüsquë  mânüquë  Türbâvërë  lâcüs,  ïmôque  ë  gür 
gïtë  môllëm  IIüc  ïllüc  lïmüm  sâltü  môvërë  mâlïgnô. 
O.  Ët  tüâ  sævüs  Âmôr  süb  pëdë  colla  prëinït.  Id. 
Quæ  lïmïnâ  pônâm,  Quæ  nünquâm  süprâ  pës  ïnï- 
mïcüs  ëât  ?  Pp.  Pàllëât.  üt  nüdïs  prëssït  quï  câl- 
cïbüs  ânguëm.  J.  Âdvërsô  grëssüs,  âït,  ïinprïmô 
dôrsô.  V.  FL  Àtque  hôstëm  sübdïdërït  pëdïbüs. 
Prosp.  ||  Fouler,  introduire  en  foulant.  Hüc  ëgër 
ïllë  màlüs,  dülcêsque  â  fôntïbüs  ündæ  Âd  plënüm 
câlcëntür.  V.  ïn  vültüs  gàlëâm,  clÿpëümque  m  pêc- 
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torii  câlcât.  St.  Voy.  Premo.  ||  Marcher  sur,  par¬ 
courir.  Mcèstâ  tâmën  scôpülôs  frütïcôsâquë  lïttôrâ 
câlcô.  O.  Ét  câlcândâ  sëinël  via  lëtï.  II.  Rëgâlï  câl- 
câtür  ëquô  (Narnia).  Cl.  SYN.  Përcürrô,  përâgrô, 
âmbülô.  ||  Au  fig.  Fouler  aux  pieds,  dédaigner, 
mépriser.  VToïmus,  ët  dômïnüm  pëdïbûs  câlcâmüs 
Âmôrëm.  O.  Nôn.hümïlëm  câlcët  fâstôsa  clïëntem. 
(Ad  Pison.  107.)  Nëc  qui  süpërbô  mïsërïâs  câlcëm 
pëdë.  Sen.  (Med.  253).  SYN.  Prôcülcô,  côneülcô, 
etc.  Voy.  Contemno.  VERS.  Atqnë  mëtüs  ômnës,  ët 
ïnëxôrâbïlë  fatum  Sübjëclt  pëdïbûs,  strëpïtümque 
Acliërôntïs  âvârï.  V.  Süb  pëdïbüsquë  jacët  nômën 
âmïcïtïæ.  O.  Süb  pëdïbûs  tïmôr  est.  Id.  Quisquis  süb 
pëdïbûs  fâtâ  râpâcïâ...  pôsüït.  Sen. 

Câlcülëtôr,  ôrïs,  m.  Calculateur.  Nëc  câlcülâtôr. 
nëc  nôtârïüs  vêlôx.  31.  (X,  62,  4). 

f  Câlcülô,  âs,  are.  Calculer.  Nâm  calculanda  pri¬ 
mitus,  Tüm  sübnôtânda  sümmüla  ëst.  Prud.  (Péri. 
2,  131).  Voy.  Numero. 

•J-  Câlcülô,  ônïs,  m.  Calculateur.  îndôctüs  tënë- 
râm  süscëpit  câlcülô  pübëm.  ( Antholog .  I,  p.  453. 
Vox  reperitur  et  apud  Augustin,  de  Ord.  2,  12.) 

Câlcülüs,  T,  m.  Petit  caillou,  graviez .  Tënuïs  übi 
ârgllla,  ët  dümôsls  câlcülüs  ûrvîs.  V.  Câlcülüs  In 
nïtïdâ  sic  nümërâtür  âquâ.  31.  (VIII,  68,  8).  SYN. 
Lâpïllüs.  |j  Pion  pour  le  jeu  d'échecs.  Sïvë  lâtrôcïnïl 
süb  ïmâgïnë  câlcülüs  Ibït.  O.  Câlcülüs  lue  géminé 
dlscôlôr  hôstë  përït.  31.  (XIV,  17.  Adde  Petr.  Sat. 
80).  SYN.  Bëllâtôr,  qgf.  câlx.  Voy.  Latrunculus.  || 
On  se  servait  du  Calculus  pour  compter.  Pônâtür 
câlcülüs,  âdslnt  Cüm  tâbülâ  püërï.  /.  (9,  40).  || 
On  marquait  d’un  caillou  blanc  les  jours  heureux, 
et  d’un  caillou  noir  les  jours  malheureux.  Ët  si 
câlcülüs  ômnïs  hüc  ët  ïllüc  Dïvërsüs  bïcôlôrquë  di¬ 
geratur,  VIncët  cândïdâ  türbâ  nïgrïôrëm.  31.  Dïës- 
quë  nôbïs  Sïgnândï  mëlïôrïbüs  lapillis.  Ilânc  lücëm 
iâctëâ  gëmmâ  nôtët.  Câïüs  hâne  lücëm  gëmmâ  mïhï 
Jùlïüs  âlbâ  Signât.  Id.  Hünc,  Mâcrinë,  dïëm  nümërâ 
mëlïôrë  lâpïllô.  Pers.  Crëssâ  në  cârëât  pülcbrâ  dïës 
nôtâ.  II.  Ët  crêtâ  sïgnârë  dïëm.  St.  Quëm  lâpïdeïlla 
dïëm  cândïdïôrë  notât.  Cal.  Ô  lücëm  cândïdïôrë  nôtâ  ! 
Id.  Prôspër  cônnübïô  dïës  côrüscât...  Albüs  quëm 
pïcëï  lâpïllüs  Indï...  signet.  Sid.  (14,  1.  Cf.  Bentlej. 
ad  lior.  Od.  I,  36,  10).  ||  Jeton  de  vote.  Môs  ërât 
ântîquüs,  nïvëïs  âtrïsquë  lâpïllïs,  IIïs  dâmnâre  rëôs, 
Illls  âbsôlvërë  cülpæ...  Câlcülüs  Immïtërn  dëmïttïtür 
âtër  ïn  ürnâm.  O. 

Câldâ,  æ,  f.  Voy.  Caldus. 

Câldüs,  â,  üm,  sync.  pour  Calidus;  compar. 
Câldïôr.  Sïnüque  âinïcâm  rëcïpërë  frïgïdâm  câldô. 
Cn.  31  at.  (apud  Gell.  20,  8).  Câldâm  pôscïs  âquâm. 
M.  (VIII,  67,  7).  Câldïôr  ëst  ?  âcrës  ïntër  nümërëtür. 
II.  Voy.  Calidus.  ||  Câldâ,  æ,  f.  ( s.-ent .  aqua).  Eau 
chaude,  tiède.  Jâm  dëfëcïssët  pôrtântës  câldâ  mï- 
nïstrôs.  M.  (I,  12,  3.  Id  'XII,  61,  1). 

Câlëdônïüs,  â,  üm.  (K a>/jôdvtoç).  Calédonien,  de 
Calédonie,  d’Écossc.  Ündâ  Câlëdônïôs  fâlllt  türbâtâ 
Rrïtânnôs.  L.  Fâmâ,  Câlëdônïüs  pôstquâm  tüâ  câr- 
bâsâ  vëxït  Ôcëânüs.  V.  Fl.  Nüdâ  Câlëdônïô  sic  pëc- 
tôrâ  præbüït  iirsô.  31.  (de  Spect.  7,  3). 

Câlëfâcïô,  et  sync.  Câlfâcïô,  ïs,  ëcï,  âctüm,  âcërë. 
Échauffer,  réchauffer.  Sânguïnë  quâm  lârgô  Gràiôs 
câléfëcërït  âmnës.  Cl.  Hïc  übï  përcâlüït,  câlëfëcït- 
que  ûnmiâ  circüm.  Lr.  (VI,  686).  Aüt  hümïlëm 
gratô  câlfâcït  Igné  fôcüin.  O.  Âlgëntïs  mânüs  ëst 
câlfâcîèndâ  sïnû.  Id.  Câlfâcïünt  vïllï  pâllïâ  vêstrâ 
mëï.  M.  (XIV,  136).  SYN.  Câlëfâctô,  încâlîâcïô,  fô- 
vëô.  PPH.  Câlôrëm  âddô.  Câlôrë  fôvëô. 

Au  pass.  Câlëfïô ,  ïs,  fâctüs  süm ,  fïërï.  Être 
échauffé,  s’échauffer.  MëmïnV,  üt  müræna  ët  côngër 
ne  câlëfîërënt.  Pl.  Ipcrs.  I.  3,  30).  Voy.  Caleo 


Câlëfâctô,  âs,  ârë,  fréq.  de  Calefacio.  Süb  nôctëm 
gëlïdüm  lïgnïs  câlëfâctât  âhënüm.  II.  Âquâm  cale¬ 
factat,  üt  lâvëmüs.  Pl.  (Bud.  II,  3,  80)  ïpse  âctü- 
tüm  vïrgïs  câlëfâctâbërë.  Id.  (Cas.  II,  6,  48). 

Câlëfâctüs,  et  sync.  Câlfâctüs,  à,üm,  part.  Échauf¬ 
fé.  Cul  plürïmüs  ïgnem  Sübjëclt  rübôr,  ët  câlëfâctâ 
për  orâ  cücürrït  V.  PPH.  Câlôr  âddïtüs.  v.  Fl.  Dë- 
püïsô  frïgôrë.  Avian.  ||  Au  fig.  Câlëfâctâquë  corda 
tümültü.  V.  Nôndüm  câlfâctï  vëlltïs  hâstâ  sôlüm. 
(Ibis,  47.)  Voy.  Calidus. 

Câlëfïô.  Voy.  Calefacio. 

Câlëndæ  ou  Kâlêndæ,  àrüm,  f.  pl.  Calendes,  pre¬ 
mier  jour  du  mois  chez  les  Romains.  Vîndïcât  Aü- 
sônïâs  Jünônïs  cürâ  câlëndâs.  O.  Mârtïs  Rômânï 
fëstæ  vënërë  câlëndæ.  Tib.  (III,  1,  1).  ||  Époque  des 
échéances.  Quüm  trïstës  mïsërô  vënërë  câlëndæ.  II. 
Qui  pütëâl  Jânümquë  tïmët,  celërësquë  câlëndâs.  O. 
||  Qqf.  3Iois.  Trânsïërânt  bïnæ  fôrsân  trïnævë  câ¬ 
lëndæ.  M.  (X,  75,  7).  Nëc  tôtïdëm  vëtërës,  quôt 
nünc,  hâbüërë  câlëndâs.  O.  Voy.  Mensis. 

Câlëns,  tïs.  Qui  a  chaud,  échauffé.  Côncürrünt 
Ïtâlï,  soôlïântquë  câlëntïâ  mëmbrâ.  V.  Âlïôquë  tër- 
râs  Sôlë  câlëntës.  H.  Bëllî  südôrë  câlëntës.  St.  SYN. 
Câlïdüs,  câlëfâctüs,  fërvëns,  fërvïdüs.  Voy.  Calidus, 
Caleo.  ||  Au  fig.  Ætâte  ët  âmôrë  câlëntës.  O.  Câlëns 
mërô.  II.  Ët  üngülârüm  pülsïbüs  câlëns  ïstër.  M. 
(VII,  6,  2).  Voy.  Fervidus. 

Câlënüs,  â,  üm.  De  Calés.  Cæcübum  ët  prâêlô  dô- 
mïtâm  Câlënô  Tü  bïbës  üvâm.  II.  Prëmânt  Câlënâm 
fâlcë  (vitem).  Id.  ||  Subst.  n.  Vin  de  Calés.  Molle  Câ- 
lënüm.  J.  (1,  69).  |]  Subst.  m.  Nom  d’homme.  Tï- 
fâta  ümbrïfërôgënërâtüm  monte  Câlënüm  Nütrïërât. 
SU  (Et  31 art.  X,  38,  9). 

Câlëô,  ës,  üï,  ërë,  n.  Être  chaud,  s’échauffer. 
Türë  câlënt  âræ,  sërtïsquë  rëcëntïbüs  hâlânt.  V. 
Quâmvls  non  môdïcô  câlëânt  spëctâcülâ  sôlë.  31. 
(XII,  29,  15).  Paülâtîmque  ânïmâ  câlüërünt  môllïâ 
sâxâ.  J.  (1,  183).  SYN.  Câlëscô,  ïncâlëscô,  câlëfïô, 
æstüô,  fërvëô,  fêrvëscô,  ârdëô,  tëpëô,  tëpëscô,  qqf 
ürôr,  tôrrëor.  PPH.  Câlôrëm  côncïpïÔ,  dücô,  trâhô. 
Fërvëntï  tôrrëor  æstü.  ||  Au  fig.  Aüt  âlïô  mëntïs 
môrbô  câlët.  II.  Nârrâtür  ët  prïscl  Câtônïs  Sæpe 
mërô  câlüïssë  vïrtüs.  Ët  câlët  ünô  Scrlbêndï  stüdïô. 
Id.  Bëllâ  câlënt.  Tib.  (I,  10,  53).  Spë  prôpïôrë  câ¬ 
lët.  Stat.  Ët  râbïë  mâgïs  ôrâ  câlënt.  O.  ||  Avoir  de 
l'ardeur.  Intërëâ  câlët,  ët  rëgnât.  J.  (6,  148).  Süc- 
cïnctïquë  câlënt  âd  nôvâ  lücrâ  pôpæ.  Pp.  (IV,  3, 
62).  Voy.  Ferveo.  ||  Être  épris  d’amour.  Të  quoquë 
crëdïbïle  ëst  âlïâ  câlüïssë  püëllâ.  O.  Non  ënïm  pôst- 
hâc  âlïâ  câlëbô  Fëmïnâ.  II.  Aüt  übï  Sïdônïô  taürüs 
âmôrë  câlët.  31.  (VII,  31,  12).  Voy.  Ardeo,  Amo.  |J 
Qqf.  avec  l’inf.  Désirer  vivement.  Quæ  stravisse 
câlënt,  ëâdëm  prôstrâtâ  rëlïnquünt.  Cl.  Ârmâ,  tü- 
bâs  aüdîrë  câlëns.  St.  Voy.  Cupîo.  ||  Être  encore 
toute  chaude,  en  parlant  d’une  affaire.  Àt  ënïm  nï- 
hïl  ëst,  nïsï,  düm  câlët,  hôc  âgïtür.  Pl.  (Pœn.  IV, 
2,  92). 

•J-  Au  pass.  Câlëtür,  unip.  Il  fait  chaud.  Quâsï 
quüm  câlëtür,  côchlëæ  ïn  ôccültô  lâtënt.  Pl.  (Capt. 
I,  1,  12.  Id  Trucul.  I,  1,  47.  Antiquum  Caleor 
agnoscit  Prise.  797). 

Câlës,  ïüm,  f.  pl.  Calés,  petite  ville  de  Campanie . 
renommée  pour  ses  vignobles.  Sëd  prëssüm  Câlïbüs 
dücërë  Lïbërüm.  II.  ||  Qqf.  au  sing.  Tlirëïcïëmqué 
Câlën.  S  il.  (XII,  525). 

Câlëscô,  ïs,  ërë,  n.  S’échauffer.  Accëde  ad  ïgnem 
hünc  ;  jâm  câ'.ëscës  plüs  sâtïs.  Ter.  (Eun.  I,  2,  5). 
Ët  câlêscëns  Hârâm  sôl  dâbât  âlterâm  sëcündâm. 
Sid.  (23,  488).  Voy.  Caleo.  ||  Au  fig.  Ëst  dëüs  lu 
nôbïs  ;  agitante  câlëscïmüs  ïllô.  O.  Quô  prôpïûs  nünc 
ës  Üâinmâ  prôpïôrë  câlëscô.  Id. 
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CâlfâcïÔ,  Câlîâctô.  Voy.  Calefacio,  etc. 

Câlïcülüs  et  sync.  Câlîclüs,  ï,  m.  Petite  coupe. 
Vitreolos  gëstânt  tânquâm  süâ  puma  câlîclüs.  P. 
JVoË  (2 0,  -Il G). 

Calïdâ,  îë,  f.  ( s,-ent .  aqua).  Eau  chaude.  Vêl  ben  S 
përmïxtüm  câlïdâ  pôtâtür  âcëtüm.  Sam.  (vs.  344). 

Càlïdë,  adv.  Avec  chaleur  au  fig.  Avec  ardeur. 
Füte  ïgïtür  câlïaë ,  quidquid  âctürüs’  s,  âge.  PI. 
[Epid.  Il,  2,  99). 

Câlïdôrüs,  î,  m.  (KxXtou  poç).  Nom  d’homme. 
[Plaut.  Pseud.  IV,  4,  6.) 

Câlïdüm,  ï,  n.  Le  chaud  [au  propre  et  au  fig.). 
SI  calidum  pôtâs,  ârdëntï  mÿrrliâ  fâlërnô  Cônvënït. 
17.  (XIV,  113.  Adde  PL  Cure.  II,  3,  14).  Sëd  ca¬ 
lidi  plus  est  ôllïs,  quïbüs  âcrïâ  corda.  Lr.  (III,  293). 
Voy.  Calor,  Caldus. 

Calidus,  â,  üm.  Chaud.  Ët  câlïdôs  lâtïcës,  et  âhëna 
ündântïâ  flâmmïs.  V.  ïllë  râpït  câlïdüm  frustra  dë 
pëctôrë  tëlüm.  Id.  Ûrïtür  In  câlïdïs  âlba  côlümbâ 
foeïs.  O.  SYN.  Câlëns,  fërvëns,  fërvïdüs,  ârdëns, 
tëpëns,  tëpïdüs,  câlëfâctüs,  qqf.  câklüs,  câlëscëns, 
æstüâns,  æstüôsüs,  tôrrïdüs,  flâmmëüs,  ïgnîtüs.  || 
Calïdâ  et  Câldâ,  æ,  fi.  ;  Câlïdüm,  I,  n.  Voy.  ces  mots. 

| [Au  fig.  Ardent,  bouillant.  Câlidümque  ânïmïs  ët 
cürsïbüs  âcrëm.  V.  Non  ëgo  hoc  fërrëm  câlïdüs  jü- 
vëntâ.  77.  Irârûm  câlïdæquë  rïxæ.  Id.  SYN.  Fërvëns, 
fërvïdüs,  etc.  Voy.  Fervidus.  ||  D’une  exécution  ra¬ 
pide,  soudain,  rapide  [en  grec,  Qeç>p.6$).  Câlïdüm 
hërcle  aüdïvi  ësse  ôptümüm  mëndâciüm.  Pl.  [Most. 
III,  1,  133.  Alii  male  leg.  callidum).  Rëpërïâmüs 
âlïquïd  câlïdï  côndücïbïlïs  cônsïlï.  Id.  [Epid.  II,  2, 
71.  Ib.  I,  2,  38).  SYN.  Cëlër,  præcëps,  vëlôx.  ||  Qqf. 
Inconsidéré .  dangereux.  Ëâmüs.  Përgîn’  ?  Cërtum 
ëst.  Vïdë  në  nïmïüm  câlïdüm  hoc  sît  modo.  Ter. 
(Eun.  II,  3,  88.  Cf.  Cic.  Olf.  1,  24,  «  periculosa 
et  calida  consilia.  »  Adde  T.  Liv.  22,  24  ;  33,  32). 

Câlïëndrüm,  ï,  n.  Faux  cheveux,  perruque.  Àl- 
tüm  Sâganæ  câlïëndrüm  Ëxcïdërë.  7/. 

Câlïgâ,  æ,  fi,  et  ordint.  Câlïgæ,  ârüm,  pl.  Cali¬ 
ges,  bottines  de  soldats.  Quüm  düô  crüra  hâbeâs, 
ôstëndërë  tôt  câlïgâs,  tôt  Mîllïâ  clâvôrüm.  J.  (IG, 
24).  Pôst  hünc,  câstrënsîs  câlïgæ  côgnômïnë  Cæsâr. 
dus.  [Cœs.  4,  1). 

Câlïgâns,  tïs.  Obscur,  noir.  Ët  càlïgàntëm  nïgrâ 
formidine  lücüm.  V.  Ët  câlïgântës  ânïmûrum  exa¬ 
mine  lücôs.  St.  Voy.  Niger,  Obscurus.  ||  Au  fig.  Sëd 
câlïgântës  ânïmâs  ët  lüeë  cârëntës.  Prud.  [Sym.  I, 
284).  ||  Obscur.  Qui  lëgïs  Œdïpôdëm  câlïgântëmqüë 
Thyëstën.  31.  (X,  4,  1  ).  ||  Qui  donne  le  vertige. 
Quüm  pâtëânt  âltæ  câlïgântësquë  fënëstrâ.  J.  (6,  31). 

Câlïgâtüs,  â,  üm.  Chaussé  de  caliges.  Âdjütôrgë- 
lïdôs  vënïâm  câlïgâtüs  ïn  âgrôs.  J.  (3,  322). 

f  Câlïgïnëüs,  â,  üm.  Comme  Caliginosus.  Vël  câ- 
lïgïnëô  fâxândâ  rëpünïtô  fürnô  Grat.  [Cyn.  36). 

Câllgïnôsüs,  à,  üm.  Obscur,  ténébreux.  Câlïgïnôsâ 
îôctë  [)rëmït  dëüs.  77.  Voy.  Obscurus. 

Câlïgô,  âs,  âvï,  âtüm,  ârë,  n.  Être  sombre,  cou¬ 
vert  de  ténèbres.  Quæ  nünc  ôbdücta  tüëntî  Môrtâlës 
hëbëtât  vïsüs,  âtque  hümïdâ  cïrcüm  Câlïgât,  nübem 
ërïpïâm.  V.  Câlïgât  ïn  âltïs  Ôbtütüs  sâxïs.  Sil.  SYN. 
obscürôr.  PPH.  Câlîgïnë,  tënëbrïs,  ümbrâ,  nôctë  të- 
gâr.  ïnvôlvôr,  ôbdücôr,  prëmôr,  lâtëô,  jâceô.  ||  Au 
fig.  Ne  pas  voir  clair,  être  dans  l’aveuglement.  Lë- 
bâl  ïncërtô  mïhï  lïmïtë  cürsüs  Të  sïne,  ët  orbâtæ  câ- 
ïgânt  vêla  cârïnæ.  St.  Câlïgâre  alto  ïn  sôlïô,  nëc 
plaidera  rëgnî  Pôssë  pâti  (rex).  Sil.  SYN.  Cæcôr. 

Câlïgô ,  ïnïs,  f.  Obscurité,  ténèbres.  Trës  âdëo  ïn- 
'êrtôs  cæcâ  câlîgïnë  sôlës.  V.  Nôx  übï  tërrïbïlï  tërrâm 
câlîgïnë  tëxït.  Lr.  (VI,  833).  Quâm  sïmül  âgnôrünt 
•nier  câlïgïnïs  ümbrâs.  O.  SYN.  Tënëbræ,  ümbræ, 
oüx.  Voy.  Nox,  Tenebra.  |]  Fumée,  poussière  épais¬ 


se.  Quïs  glôbüs,  ô  cïvës,  câlîgïnë  vôlvïtür  âtrâ  ?  V. 
Ët  crâssâ  vôlvït  câlîgïnë  fümüm.  Lr.  (VI,  691).  Voy. 
Fumus,  Pulvis.  ||  Au  fig.  Ombre,  lénèbi'es.  Pândërë 
rës  âltâ  tërra  ët  câlîgïnë  noersâs.  V.  |]  Aveuglement. 
ïnde  ânïmï  câlïgô.  (6,  613).  ipse  aütëm  cæcâ 
mëntëm  câlîgïnë  Thëseüs  Cônsïtüs.  Cat.  (64,  207). 
Mültâque  ôpërïs  câlîgïnë  plënüm  Cônsïlïô  dignâta 
vïrüm.  St.  SYN.  Tënëbræ,  nôx.  Voy.  Amentia. 

Câlïgülâ ,  æ,  m.  Caius ,  surnommé  Caligula ,  fils 
de  Germanicus ,  empereur  romain  qui  succéda  à 


Tibère.  SYN.  Câïüs,  Câiüs.  VERS.  Câiüs,  côgnômën 
câlïgæ  cuï  câstrâ  dedërünt.  Ans.  Câstrënsîs  câlïgæ 
cûgaômïnë  Cæsâr.  Ëxëgït  pœnàs  de  Cæsârë  Chærëâ 
môllïs.  Id.  Voy.  Caius. 

Câlïstô.  Voy.  Callisto. 

Câlïtürüs,  â,  üm,  part.  fut.  de  Caleo.  Dïësquë  Dës 
mïhï  sâcrïfïcôs,  câlïtürâsque  ïgnïbüs  ârâs.  O. 

Câlïx,  ïcïs,  m.  (xOXtÇ).  Coupe.  Prôdâl  përspïcüüs 
në  düô  vïnâ  câlïx.  31.  (VI,  86).  Fëcündï  câlïcës 
quëm  non  fëcërë  dïsërtüm  ?  77.  Plëbëiôs  câlïcës ,  ët 
paücïs  âssïbüs  ëmptôs,  Pôrrïgët  ïncültüs  püër.  J. 
(il,  143).  SYN.  Pôcülüm,  scÿphüs,  crâtër,  pàtë- 
râ,  etc.  Voy.  Poculum.  ||  Plat  creux  (pour  servir). 
Slânt  câlïcës  :  mïnôr  ïnde  fâbâs ,  ôlüs  âltër  hâbëbât. 
O.  Aülâs  cëlïcësque  ômnës  cônfrëgït.  PL  [Capt.  IV, 
4,  8).  |]  Lampe.  Aürïtüsquë  câlïx  trïbüs  ündïquë  fï- 
gïtür  üneïs.  P.  Nol.  (20,  123). 

Câllæcïâ  ou  Gâllæcïâ,  æ,  f.  Province  d’Espagne, 
auj.  la  Galice.  Mïsït  dïvës  Câllæcïâ  pübëm.  Sil.  Dï- 
vïtïïs  ündâssë  Tâgüm,  Câllæcïâ  rïsït  Flôrïbüs.  CL 
(Adde  St.  Th.  III,  343). 

Câllæcüs  et  Cëllâïcüs,  â,  üm  [KxlXxïxàij.  De  la 
Callécie.  Câllæcïs  lüstrâtür  ëquïs  scrüpôsâ  Pÿrënë. 
&rat.  [Cyn.  314.  Sed  hic  scribi  potest  Callaicis). 
Tüm  sïbï  Câllâïcô  Brütüs  côgnômën  ïn  hôstë  Fëcït. 
O.  Câllâïcæ  tëllürïs  ôpüs.  SU.  Nëc  quæ  Câllâïcô  lï- 
nüntür  aürô.  31.  (IV,  39,  7.  Hic  certissima  scriptura 
Callaico,  non  Callæco). 

? Câllâïnüs ,  â,  üm  [y.xXXiïvoç).  Vert,  de  couleur 
d’une  pierre  précieuse.  îndüërâs  àlbâs,  ëxüë  câllaï- 
nâs.  31.  (XIV,  139.  Alii  leg.  callaicas.  Hanc  gemmam 
Plin.  37,  33,  vocat  callainam ;  at  Solin.  20,  cal- 
laicam). 

Câllëns,  tïs.  Comme  Callidus.  Quëm  câllëns  âstrïs 
quæsïssët  cürâ  mâgorüm.  Juvc.  (I,  260). 


a  lèô .  ës,  üï,  ërë,  n.  Avoir  des  durillons,  s’en¬ 
durcir.  ïtë  plâgïs  côstâi  câllënt.  PL  (Ps.  I,  2,  4). 
Mâgë  câllëô  quam  âprügnüm  càllüm  câllët.  Id.  [Pers. 
II,  3,  4).  Câllënt  rürë  mânüs.  Corn.  Sev.  (. Ætn .  260). 
SYN.  Indürëscô.  ||  Au  fig.  Savoir  parfaitement.  Lë- 
gïtïmümquë  sônüm  dïgïtïs  câllëmüs  ët  aürë.  7/.  Dû- 
râmquë  câllët  paüpërïëm  pâlï.  Id.  Dïcëndâ  tâcëndâ- 
quë  câllës.  Pers.  (4,  3.  Adde  Ter.  Ileaut.  III,  2,  37; 
PL  Pers.  n,  1,  8).  Câllëbàt  bëllïs.  Sil.  (VI,  91.  Sic 
supr.  Callens  astris).  Câllët  sënïurn  àrtë  vïvëndï. 
Sept.  Seren.  (apud  Non.  4,  66.  Multi  conj.  bibendi). 
SYN.  Scïô,  nôvï,  tënëô.  PPII.  Dôctüs,  përïtüs  süm. 
Voy.  Scio. 

Câllïblëphârôn ,  n.  (xulXiGUztzpov).  Fard  pour  co¬ 
lorer  les  paupières.  Quôs  câllïblëphârô  nâlürâlï  pâl- 
pëbræ  Tïnclæ,  etc.  Varr  (ap.  Non.  3,  164). 

Câllïcïâs,  æ,  m.  Nom  d'homme.  [Plaut.  Tnn.  IV, 
2,  71.) 

Câllïclës,  ïs,  m.  [KuXhxX  fe).  iVom  d’homme.  O  Cal 
lïclës!  ô  Câllïclës!  PL  [Trin.  IV,  4.  2). 

Câllïdâmâtës,  ïs,  m.  Nom  d'homme.  [PL  J lost.  V. 
2,  9.) 

Câllïdë,  adv.  Prinutivi.  Bien,  parfaitement.  I[>- 
süm  vërô  së  nôvïssë  câllïdë  Dëmænëtüm.  PL  (As.  H, 


2,  82).  Hoc  fâcïtô.  Rëctë  sâne.  Hoc  fügïtô.  Câllïdë 
Ter  [Ad.  111,  4,  33).  SYN.  Bënë,  rëctë.  Voy.  Bene 
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Jf  Ordint.  Avec  ruse.  Non  së  pëtëntë  câllïdë,  Sëd 
dântë  Christi  rnünërë.  Fort.  (1, 16,  31).  SYN.  Àstütë, 
dôlôsë. 

Câllïdëmïdës,  ïs,  m.  (¥LxXXi$-ip.i§nç).  Nom  d’hom¬ 
me.  Dum  êxspêcto  ïn  ârcë  Câllïdëmïdëm.  Ter.  (liée. 
V,  3,  3). 

Câllïdïtâs,  âtïs,  f.  Habileté,  adresse,  finesse,  stra¬ 
tagème.  Tëquë  mëâ  lædï  câllïdïtâtë  pütô.  O.  Côn- 
sïlïüm  mültæ  câllïdïtâtïs  ïnït.  Ô  mira  câllïdïtâtë  vï- 
rum!  Id.  SYN.  Ingënïüm,  âcümën,  ârs.  |j  En  mauv. 
part  :  Ruse.  Sërvï  vënëre  In  mënlëm  Sÿrï  Câllïdïtâ- 
tës.  Ter.  ( Ueaut .  V,  1,  13).  Voy.  Dolus. 

Câilïdus,  â,  üm.  Adroit,  industrieux.  Stâmïnâ 
bârbârïcâ  süspëndlt  câllïdâ  tëlâ.  O.  SYN.  Sôlërs.  || 
Habile.  Spâtïüm  præmônstrâ,  câllïda  Müsâ.  Lr.  (VI, 
92).  Sübtîlls  vëtërüm  jîidëx  ët  câilïdus  aûdïs.  II. 
Dïxërïs  ëgrëgïë,  nôtüm  si  câllïda  vërbüm  Rëddïdërït 
jünctürâ  nôvüm.  Id.  Câilïdus  ëxcüssô  pôpülüm  süs- 
pëndërë  nàsô.  Pers.  (1,  118).  Tüquë,  tëstüdô,  rësô- 
nârë  sëptëin  Câllïda  nërvïs.  II.  SYN.  Dôctus,  përîtüs, 
sôlërs.  ||  Fin,  adroit.  Non  ëgô  nâtürâ,  non  sum  tâm 
câilïdus  üsü.  O.  Câllïdüs,  quidquid  plâcüït,  jôcôsô 
Côndërë  fürtô.  H.  SYN.  Âstütüs,  vâfër,  sôlërs,  ïngë- 
nïôsüs,  câtüs.  ||  En  mauv.  part  :  Rusé.  Câilïdus  ëf- 
frâctâ  nümmôs  fur  aüfërët  âreâ.  31.  (V,  43,  1).  Câl— 
lïdîim  sënëm  câllïdïs  dôlïs  cômpull.  Pl.  (Bac.  IV, 
4,  4).  Prôcülque  ïnsïdïâs  cërnëns  liôstïs  câllïdï.  Ph. 
SYN.  Âstütüs,  vërsütüs,  dôlôsüs,  etc.  Voy.  Dolosus. 

Câllïmâchüs,  I,  m.  (K« XXî/xuxoç).  Callimaque,  fils 
de  Battus,  poète  élëgiaque,  de  Cyrène.  Câllïmâchï 
nümërïs  non  ëst  dlcëndüs  Àchïllës.  O.  Ët  non  înflâtî 
sômnïâ  Câllïmâchï.  Pp.  (II,  34,  32.  Id.  II,  1,  40; 
III,  9,  43;  3Iart.  IV,  23,  4;  X,  4,  12).  SYN.  Battia¬ 
des.  ||  —  Rômânüs.  Properce.  Ümbrïâ  Rômânî  pâ- 
trïâ  Câllïmâchï.  Prop .  (IV,  1,  64). 

Câllïnïcüs,  I,  m.  (K «XXiveixoç).  Nom  d’homme. 
Non  ëst  Câllïnïcüs?  Pl.  (Trin.  IV,  2,  72). 

Câllïnôüs  ef  Câllïnüs,  I,  m.  (KxXXtvooz  et  K «.XXï- 
voi).  Poète  grec,  auquel  on  attribue  l’invention  du 
vers  èlégiaque.  Quïdâm  non  dübïtânt  dïcërë  Câllï- 
nôüm.  T.  31aur.  (Met.  143). 

Câllïôdôrüs,  I,  m.  Nom  d’homme.  Fëstïvë  crëdïs 
të,  Câllïôdôrë,  jôcârï.  M.  (VI,  44,  1). 

Câllïôpë,  ês,  et  Câllïôpëa,  æ,  f.  (KxXXiànn  et  K xX- 
XiÔTxsta.).  Calliope,  muse  de  l’éloquence  et  de  la  poé¬ 
sie  héroïque.  Câllïôpë  quërülâs  prætëntât  pôllïcë 
chôrdâs.  O.  Vos,  ô  Câllïôpë,  prëcôr,  âdspïrâtë  câ- 
nëntï.  V.  Câllïôpën,  ët  âït.  31.  (IX,  87,  6).  Ôrpheï 
Câllïôpëâ,  Lïnô  fôrmôsüs  Âpôllô.  V.  Et  dëfëssâ  mëïs 
Câllïôpëâ  choris.  Pp.  (III,  1,  54). 

Câllïôpëïüs,  â,  üm  (KxXXionnïog).  De  Calliope. 
Ilïnc  püër  ëlüsâ  jügâ  Câllïôpëïüs  ïllïs  Nëxüërât  dômï- 
nâ.  (Anthol.  II,  p.  641.) 

Câllïpho,  ônïs,  m.  Nom  d’homme.  Cüm  suô  vïcïnô 
Câllïphônem  ïncëdërë.  Pl.  (Ps.  1,4,  18.  Et  Turpil. 
ap.  Non.  9,  1). 

Câllïpïdæ,  dârüm  et  sync.  dûm,  m.  pl.  Peuple 
scytlie.  Câllïpïdüm  Scÿthïcâs  resônât  spûmôsüs  âd 
ündâs.  Licent.  (Carrn.  ad  Augustin,  vs.  63). 

Câllïpôlïs,  ïs,  f.  (KxXXinoXiç) .  Nom  de  plusieurs 
villes,  1.  En  Sicile.  Pëtïvït  Fôêdërâ  Câllïpôlïs.  Sil 
'XIV,  248).  ||  2.  En  Espagne.  ïn  quels  ët  ôlïm  prïscâ 
Câllïpôlïs  füït.  Avien.  (Or.  mar.  514). 

Câllippüs,  I,  m.  (KxXXinnoç).  Nom  d’homme.  (Pl. 
Trin.  IV,  2,  71.) 

Câllïrhôë  ou  Câllïrôë,  ës,  f.  (VLxXXtpân  et  KxXXip- 
povj).  Calliroé,  ou  Alphésibée,  fille  d’Achêloüs,  l’une 
des  épouses  d'Alcméon.  Tüm  dëmüm  mâgnô  petët 
hôc  Àchëlôïâ  süpplëx  À  Jôvë  Câllïrhôë.  O.  (Cf.  Met. 
IX,  414  sq.).  Voy.  Alphesiboea.  ||  2.  Nom  de  femme 
romaine.  Pôst  prândïâ  Câllïrhôën  dô.  Pers.  (1,  134) 


||  3  Fontaine  près  d’Athènes.  Ët  quôs  Câllïrhôë  nô- 
vïës  ërrântïbüs  ûndïs  Implïcât.  St.  (Th.  Xn,  629). 

Câllïs,  ïs,  m.  Chemin,  sentier.  Rügôsôquë  süûm 
sërvântës  côrtïeë  câllëm  (formicæ).  O.  Rârâ  për  ôc- 
cültôs  dücëbât  sëmïtâ  câllës.  V.  SYN.  Vïâ,  ïtër,  trâ- 
mës,  sëmïtâ.  Voy.  Semita,  Via. 

Câllïsthënës,  ïs,  m.  (Kal)t« ;Bévr,ç).  Callisthene,  phi¬ 
losophe  grec. 

Câllïstô,  üs,  acc.  ô,  f.  (KaiAtoro)).  Callisto,  fille 
de  Lycaon,  aimée  de  Jupiter,  fut  changée  par  Ju- 
non  en  ourse,  et  devint  la  constellation  de  ce  nom. 
Câllïstô  sâcrï  pars  füït  ünâ  chôrï.  O.  Câllïstô  Ârcâ- 
dïôs  êrrâvërât  ürsâ  për  âgrôs.  Pp.  (II,  £1,  25.  Adde 
Cat.  66,  66).  SYN.  Pârrhâsïs;  Ârctôs,  Ürsâ.  Voy. 
Ursa. 

Câllïstrâtüs,  I,  m.  (HxiXfarpxToç).  Nom  d’homme. 
Nômën  Âthënâgôræ  crëdïs,  Callîstrâtë ,  vërüm.  31. 
(IX,  96,  3). 

Câllïstrüthïs,  ïdïs,  f.  (xxXXiarpobOtov  cruxov).  Espèce 
de  figue.  Ët  câllïstrüthïs,  rôsëô  quæ  sëmïnë  rïdôî. 
Colum.  (X,  416.  Supple  ficus). 

Câllïstus,  ï,  m.  ( xtxXXioToq ).  Nom  d’homme.  Rëvô- 
câ,  Câllïstë,  mïnïstrôs.  31.  (VIII,  67,  5). 

Câllôsüs,  â,  üm.  Calleux,  qui  a  des  durillons.  Hü 
mïdâ  câllôsâ  quüm  pïnsërët  hôrrëâ  dëxtrâ.  (Ad  Pis 
17.)  PPII.  Câllïs  ôlxlüctüs,  âsper,  rïgëns.  ||  En  gén. 
Dur.  Nâmquë  mârëm  côhïbënt  câllôsâ  vïtëllüm. 
(ova).  H.  Voy.  Durus.  ||  Qqf.  Au  fig.  Endurci.  Hânc 
nïhïlï  clâdëm  câllôsâ  supërbïâ  düxït.  Alcim.  (V,  170). 

Câllüm,  ï,  n.,  et  qqf.  Câllüs,  ï,  m.  (Charis.  55). 
Cal,  durillon,  enveloppe  dure.  Rës  ômnës...  Aüt  sëta, 
aüt  cônchïs,  aüt  câllo,  aüt  côrtïcë  tëctæ.  Lr.  (IV, 
937).  [|  Partie  ferme  du  porc  fort  recherchée,  pro¬ 
bablement  jambon.  Mâgë  câllëô  quam  âprügnCur 
câllüm  câllët.  Pl.  (Pers.  II,  5,  4).  Quanta  câllô  câ- 
lâmïtâs!  Id.  (Capt.  IV,  3,  4.  Id.  Ps.  I,  2,  32).  || 
Au  fig.  Endurcissement.  Câllüm  sïbï  pëctôrë  quëm- 
dâm.  Domit.  3Iars.  (apud  Charis.  55).  Sï  tântâ  câl- 
lum  pëctôrïs Prædürât ôbstïnâtïô.  Prud.  (Péri.  5, 177). 

Câlô,  ônïs,  m.  (a  græco  xsUov,  lignum,  auctoribus 
Fest.,  et  Serv.  ad  Æ.  VI,  1).  Valet  d’armée  chargé 
de  porter  le  bois  ;  en  gén.  Valet  de  bas  étage.  Lïgnô- 
rum  ët  pëcôrïs  tïbï  câlo  ârgütüs  ët  hôrtï.  II.  Plürës 
câlônës  âtquë  câbâllï.  Id.  Sâmbücâm  cïtïüs  câlôni 
âptâvërïs  âltô.  Pers.  (5,  95).  S\T\.  Lïxâ. 

?  Câlôcïsüs,  ï,  m.  Nom  d’homme.  ( 3Iart .  IX,  94, 
3.  Alii  leg.  Calatisse.) 

?  Câlôphântâ.  Voy.  Halophanta. 

Câlôr,  ôrïs,  m.  Chaleur  en  général.  ||  Chaleur  du 
soleil.  Ütquë  fërânt  âêquôs  ët  cœlum  ët  tërrâ  câlôrës. 
O.  Vïcïna  ïnvïtët  dëcëdërë  rïpâ  câlôrï.  V.  SYN.  Ârdôr, 
æstüs,  fërvôr,  qqf.  æstâs.  EP.  Phôêbëüs,  sôlârïs,  æs- 
tïvüs,  mâgnüs,  ïgnëüs,  nïmïüs,  ârïdüs,  ïnërs,  sëgnïs, 
ïgnâvüs.  PIIR.  Râpïdïvë  pôtëntïâ  sôlïs  Âcrïôr.  V.  Üt¬ 
quë  câlôr  sôlvït...  ïncënsüsquë  dïës.  L.  Voy.  Sol, 
Æstas,  Ariditas,  Canicula.  ||  Chaleur  du  feu.  Sümït- 
quë  câlôrëm  Âtque  ânïmum  ëx  ïgnï  (favilla).  O.  Voy. 
Ignis.  |]  Chaleur  du  corps  humain.  Dïlâpsüs  câlôr, 
âtque  ïn  vëntôs  vïtâ  rëcëssït.  V.  Mïsëræ  câlôr  ôssâ 
rëlïquït.  Id.  Vïvüm  tëntât  rëvôcârë  câlôrëm.  O.  |{ 
Qqf.  Fièvre.  Düm  mëâ  nünc  vexât  côrpôrâ  fëssâ  câlôr. 
Tib.  (IV,  11,  2).  Voy.  Febris.  |]  Au  fig.  Ardeur, 
courage  bouillant,  impétuosité.  Jüvënïsquë  câlôrëm 
Ëxcïtât  ïn  nïmïôs  bëllï  cïvïlïs  âmôrës.  L.  Prïmôs  ïn 


lârtë  câlôrës.  Sil.  Sübïta  ârmâ,  câlôrquë  Mârtïüs. 
5.  SYN.  ïmpëtüs,  ârdôr.  |J  Qqf.  Colère.  Rüdïs  fândï, 
rônüsquë  câlôrï.  St.  Vïna  parant  ânïmôs,  fâcïünt- 
ue  câlôrïbüs  âptôs.  O.  Voy.  Ira.  ||  Feux  de  l’amour. 
ccëpït  sôlïtâm  flâmmâm,  nôtüsquë  mëdüllâs  ïntrâ- 
tt  câlôr.  V.  Vïdëre  hânc  pârïtër  pârïtër  trâxërë  câ- 
rëm.  O.  Cômmïssï  câlôrës  Æôliæ  fïdïbüs  püëllæ.  H. 
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SYN.  Ârdôr,  âëstüs,  âmôr,  ïgnïs,  flâmmâ.  Voy.  Amor. 
j|  Feu  poétique,  inspiration.  Plërïüs  mëntï  câlôr  ïn- 
cïdït.  St.  Voy.  Œstrus.  ||  ?  n.  arch.  Nëquë  frlgüs, 
nequë  calor  mëtüô.  (Fl.  apud  Non.  3, 62.  Aliter Scalig. 
dividit  et  exponit  totum  locum,  Mere.  V,  2,  18: 
«  Neque  mihi  ulla  obsistet  amnis,  neque  mons,  ne¬ 
que  adeo  mare,  Nec  calor,  nec  frigus  ;  metuo  neque 
ventum,  neque  grandinem.  »  Quod  praîstat). 

Câlpë,  ês,  f.  (KîQtt/î).  Calpé,  montagne  d’ Espagne , 
en  face  d’Abyla.  Maüra  Xbÿla,  ët  dôrsô  cônsürgït 
ïbërïcâ  Câlpë.  Avien.  ( Descr .  Terr.  111).  Àtque  hô- 
mïnüm  flnëm,  Gâdës  Câlpënquë  sëcütus.  Sil.  Hëspë- 
rïâm  Câlpën,  sûrnmümque  ïmplëvlt  Âtlântâ.  L.  EP. 
Hërcülëâ,  ibërâ,  Târtëssïâ,  ôccïdüâ.  Voy.  Columna.  || 
f  Qqf.  Câlpës,  ïs.  La  même.  Æquôrâ  trânsïlïët  ;  sëd 
lôngë  Câlpë  rellctâ.  J.  (14,  279.  Ultimam  correptam 
reprehendit  Prise.  732). 

Câlpëtânus,  a,  üm.  De  Calpé.  Et  Câlpëtânô  tran¬ 
quillum  gûrgitë  lumen.  Avien.  (Prognost.  296).  Lü- 
cïs  âb  ëxôrtû  prôcul  ïn  vadâ  Câlpëtânâ.  Id.  ( Aral . 
1024.  Alii  male  leg.  Ca'qsitilana).  ||  Subst.  m.  Nom 
d'homme.  Pônüntür  sëmpër  chrÿsëndëtâ  Câlpëtânô. 
M.  (VI,  94, 1.  Alii  male  leg.  Calpetiano.  Vid.  Inscr. 
apud  Gruter.  200,  6:  Statius  Rufus  Calpetanus). 

Câlpëtüs,  ï,  m.  Calpètus  Silvius,  ancien  roi  du 
Latium.  Est  idëm,  Câlpëtë,  fâctus  âvüs.  O. 

Càlphürnïânüs  ou  Câlpürnïânüs,  T,  m.  Nom 
d'homme.  Câlpürnïânë,  sâlvë  prôpërls  vërsïbüs.  Apul. 
[Apol.  t.  II,  p.  9  Bip.). 

Câlphûenïüs  et  ordint.  Câlpürnïüs,  ïl,  m.  Calpur¬ 
nius  Pison,  ami  d’Antoine.  CâlpürnI  sævâm  lëgëm 
Pison?  rëprëndï.  Lucil.  (ap.  Non.  5,  24).  ||  Un  au¬ 
tre  sous  Domitien.  Câlpürnïüm  non  scripsit,  ët  sâ- 
lütâvït.  M.  (V,  53,  2).  }|  Poète  bucolique  sous 
l’empereur  Carus.  [|  —  üs,  a,  üm.  De  la  famille 
Calpurnia ;  d’un  Calpurnius.  Ut  dômüs  â  Câlpô 
nômën  Câlpürnïâ  dücât.  (Ad  Pison.  15.)  Dësïnïte,  ô 
vëtërës,  Câlpürnïâ  nômïnâ,  Frügi.  Aus.  (Parent.  22, 
1).  Ultum  Ârpïnâtëm  Câlpürnïâ  fœdërâ  lïxâm.  Sid. 
(2,  230). 

Calthâ,  æ,  f.  Souci,  fleur.  Môllïâ  lütëôlâ  plngït 
vâcclnïâ  câlthâ.  V.  Prëssâquë  flâmmëôlâ  rümpâtür 
flscïnâ  câlthâ.  Col.  (X,  307).  EP.  Lütëâ. 

Câlthülâ,  æ,  f.  Étoffe  couleur  de  souci.  (PL  Epid 
II,  2,  46.  Cf.  Non.  16,  4.) 

7  Câlthüm,  I,  n.  Comme  Caltha.  Câlthâquë  pln- 
guïâ,  Ët  môllës  vïôlâs....  fündït.  Prud.  (Cath.  5, 
114). 

Câlümnïâ,  æ,  f.  Calomnie,  accusation  fausse.  Quô 
dënte  ôbnitëns  splnôsâ  câlümnïâ  pügnët.  Prud. 
( Ilam .  638).  Vërls  rëfütât  mëdïcüs  hâne  câlümnïâm. 
Id.  (Péri.  10,  981).  Qu!  pôstquâm  tënëbrâs  dispulit 
câlümnïæ.  Ph.  EP.  ïnïquâ,  mâlâ,ïnvïdâ,  âcërbâ, 
mëndâx.  PUR.  Non  bônâ  dë  nôbïs  crîmïnâ  fïctâ  jâ- 
cïs.  Pp.  Quld  non  aüdëbïs,  përfïdâ  llnguâ,  lôqul? 
M.  Voy.  Mendacium.  ||  Critique  peu  fondée,  chicane. 
Cëlümnïâmque  fictis  ëlüsït  jôcïs.  Ph. 

Câlümnïâtôr,  ôrïs,  m.  Menteur,  calomniateur.  Êt 
dëlâtôr  ës,  ët  câlümnïâtôr.  AI.  (XI,  67,  1).  Câlüm- 
nïëtôr  âb  ôvë  quüm  pëtërët  cânïs.  Ph. 

Câlünmïôr,  ârïs,  ârl,  d.  Calomnier.  PPH.  Crïmïnâ 
fïngô.  Fâlsâ  jâcïô.  FTctls  crlmïnïbüs  prëmô,  ürgëô. 
Fâlsô  âccüsô,  ârgüô,  Insïmülô.  Voy.  Mentior.  ||  Cri¬ 
tiquer,  chicaner.  Câlünmïârï  si  quïs  aütëm  vôlüërït. 
Ph.  Voy.  Reprehendo. 

7  Câlümnïôsüs,  â,  üm.  Qui  chicane  ;  calomnieux, 
faux.  Stâtüm  lâcëssünt  ômnïpôllëntïs  Dëï  Câlüm- 
nïôsïs  lïtïbüs.  Prud.  ( Apoth .  19).  Ët  calümnïôsïs... 
Rütënls.  Sid.  (24,  32).  Voy.  Mendax. 

Càlvâ,  æ,  f.  Crâne,  partie  de  la  tête  qui  est  sans 
cheveux.  Hœdïnâ  tïbï  pëllë  côntëgëntï  Nüdæ  tëmpôrâ 


vërtïcëmquë  câlvæ.  M.  (XII,  45.  Id.  III,  74,  5; 

50,  3).  Prætërëâ  plüvïâs,  hômïnls  quâs  câlvâ  süplnâ 


Excëpït.  Scr.  Sam.  (vs.  1028).  SYN.  Câlvârïâ.  VERS- 
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Câlvïnâ,  âi,  f.  Nom  de  femme.  Donat  Câlvïnæ  vël 
Câtïënæ.  ./.  (3,  133). 

Câlvînüs,  I,  m.  Nom  d’homme.  (Juv.  13,  5.) 
Câlvïtïës,  ël,  f.  Comme  le  suiv.  Dïscïpülïs  sâtïs 
ëst  vültüs  tâcïtîquë  vërëndâ  Câlvïtïës.  Ennod.  (Epigr. 
104,  8). 


Câlvïtïüm,  ïï,  n.  Tête  chauve.  ïnhümâtï  glâbrâ 
jâcëbât  Tësta  hômïnls,  nüdüm  jâm  cütë  câlvïtïüm. 
Aus.  (Epigr.  72,  1).  Türpê  gërünt  nüdô  vërtïcë  câl¬ 
vïtïüm.  P.  Nol.  (14,  80).  Voy.  Calvus. 

f  Câlvô,  ïs,  a.  Voy.  le  suiv. 

f  Câlvôr,  ërïs,  I,  d.  arch.  Tromper,  échapper. 
SI  non  ït,  câpïto,  ïnquït,  ëum  ;  ët  si  câlvïtür,  ërgô 
Für  dômïnüm.  Lucil.  (apud  Non.  1,  20).  Sëd  mëmët 
câlvôr.  Att.  (apud  eumdem  -.  ubi  plura).  Sôpôr  mâ- 
nüs  câlvïtür.  Pl.  (Cas.  II,  2,  3).  SYN.  Früstrôr, 
dëcïpïô.  ||  Qqf.  pass.  Sëntïô,  pâtër,  të  vôcïs  câlvï  sï- 
mïlïtüdïnë.  Pacuv .  (apud  Non.  1,  20.  Cf.  Sallust. 
apud  Prise.  883). 

Câlvüs,  â,  üm.  Chauve.  Câlvüs  ëquës,  câpïtl  sô- 
lïtüs  rëlïgârë  câpîllës.  CL  Qui  grëgë  lïnïgërô  cïr- 
cümdâtüs  ët  grëgë  câlvô.  J.  (6,  533).  Câlvï  mômôrdït 
müscâ  nüdâtüm  câpüt.  Ph.  SYN.  ïncômâtüs.  PPH. 
Cüjüs  ou  Cul  câpüt  câlvüm,  nüdüm,  nüdâtüm,  vâ- 
cüüm,  lævë,  gktbrüm.  Cul  sïnëcrïnë  câpüt.  Câpïllïs, 
crïnïbüs  spôlïâtüs,  nüdâtüs.  Pïlïs  dëfëctüs.  Cul  nü¬ 
düm  cütë  câlvïtïüm,  nüdæ  câlvæ  vërtëx.  Râsô  câpïtë 
câlvüs.  VERS.  Dëflüxërë  cômæ.  O.  Râptïque  ætâtë 
câpillï,  Üt  bôrëâ  frôndës  ëxcütïëntë,  câdünt.  Id.  Cë- 
cïdërë  câpillï,  Vërnântësquë  comas  trïstïs  âbëgït 
hïëms  ;  Nünc  ümbrâ  nüdâtâ  süâ  jâm  tëmpôrâ  mœ- 
rënt,  Ârëëque  âttrîtïs  rïdët  âdüstâ  pïlïs.  Petr.  |]  Câl¬ 
vüs  Nërô.  Domitien.  Frâtër,  quëm  câlvüm  dïxït  süâ 
Rômâ  Nërônëm.  Aus.  (de  Ord.  Cæs  12.  Adde  Juv. 
4,  38).  ||  Au  flg.  Dépouillé,  dégarni.  Câlvæquë  rës- 
tës  âllïôquë  cæpîsquë.  M.  (XII,  31,  20). 

Câlvüs,  I,  m.  Licinius  Calvus,  poêle  latin,  ami 
de  Catulle.  Hëdërâ  jüvënïlïâ  cïnctüs  Tëmpôrâ  cüm 
Câlvô,  dôctë  Câtüllë,  tüô.  O.  Câlvë,  tüâ  vënïâ  ;  pâ- 
cë,  Câtüllë,  tüâ.  Pp.  (II,  25,  4.  Ib.  34,  89;  Epigr. 
Anthol.  I,  p.  442). 

1.  Câlx,  cïs,  f.  Talon,  pied.  Câlcëmquë  tërït  jâm 
câlcë  Dïôrës.  V.  Côrnïpëdëmquë  cïtüm  fërrâtâ  câlcë 
fâtïgât.  Id.  (Æ.  XI,  714.  Quod  aiunt  grammatici, 
hanc  vocem  apud  antiquos  masc.  genere  fuisse,  po¬ 
tius  ad  posteriorem  sensum  referunt.  Nihilominus  hic 
variant  codices  Silii ,  XIII,  169,  ferrato  et  ferrata, 
et  Statii,  Silv.  V,  2,  15,  nudo  et  nuda.  Cï.  Char. 
72.  Recte  Non.  3,  60).  Voy.  Talus,  Pes.  ||  Coup 
de  pied,  ruade.  Tôllït  se  ârrëctüm  quâdrüpës,  ët 
câlcïbüs  aürâs  Vërbërât.  V.  Üt  nëquë  câlcë  lüpüs 
quëmquâm,  nëquë  dëntë  oëtït  bôs.  II.  Câlcïbüs  fron¬ 
tem  ëxtüdït.  Ph. 


2.  Câlx,  cïs,  f.  et  arch.  m.  Chaux.  Sâxâ  vïdës  sôlâ 
prlmüm  côâlëscërë  câlcë.  Lr.  (VI,  1068).  EP.  Cân- 
dïdâ,  âlbâ,  vlvâ,  ârdëns,  fërvëns,  ürëns.  VERS.  Tër- 
rënâ  sïlïcës  fôrnâcë  sôlütï  Côncïpïünt  ïgnëm  lïquï— 
dârum  âdspërgïne  âquârüm.  O.  Ôpüsquë  tëxünt 
Côctô  pülvërë.  St.  |]  Fragment  de  chaux,  qui  ser¬ 
vait  de  pion  au  jeu  d’échecs.  Naümëchïàm  lïcët 
hæc,  ïnquam,  âlvëôlümquë  pütârë  Et  câlcës.  Lucil. 
(apud  Prise.  687).  Priüs  dïspërîbît  sâxô  quam  ünâm 
câlcëm  cïvërït.  PL  (Pæn.  IV,  2,  86).  Voy.  Calculus. 
||  Carde  blanchie  à  la  craie,  qui  marquait  le  baut 
de  la  carrière.  Tër  mïhï  süprëmæ  præscrîpta  âd 
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cândïdâ  câlcïs  Cürrënlï  spâlïüm  præmônstrû.  Lr. 
(VJ,  91).  Nëinïnï  fôrtüna  cürrum,  â  cürcëre  ëmlssum 
întïmô,  Lâbi  ïnôfïensüm*  për  æquôr,  cândïdum  âd 
câlcëm.  sïnït.  Varr.  (apud  Non.  3,  60).  |j  D’où  en 
gén.  Fin,  terme.  Sëd  quü  progredior  ?  quæ  finis, 
quls  môdûs,  ëtcâlx?  A  us.  [ldyl.  12,  Grammati- 
com.  20). 

Câlÿbâ,  æ,  f.  (Uesych.  xa).oê/j,  ax^n).  Treille, 
berceau.  Sünt  tôpia,  ët  câlÿbæ,  cÿâthï,  rôsâ,  lïbïâ, 
chôrdæ.  ( Copa ,  7.  Alii  aliter  legunt  ;  sic  autem  me¬ 
lius.)  |]  Câlÿbë,  ës,  f.  Nom  de  femme.  Fit  Câlÿbë, 
iünônis  an ïis.  V. 

Câlÿbltâ,  æ,  m.  Qui  fréquente  les  cabarets.  Hüc, 
eâlÿbïtâ,  vënï  :  lâssüs  jâm  südât  âsëllûs.  [Copa, 
25.  Sic  libri  ;  pleræque  edd.  dant  alibidà ) 

Câlÿdnâ,  æ  ;  Câlÿdnë,  ës,  f.,  et  Câlÿdnæ,  âriiin, 
pl.  (KaAûôv/j).  Ile  de  la  mer  Égée,  voisine  de  la 
Carie.  Dëxtra  Lëbÿnthôs  ërât,  fëcündâquë  mëllë 
Câlÿdnë.  O.  Quôlïbët  vëntô  fâcïlës  Câlÿdnæ.  Sen. 
( Troad .  842.  Cf.  Plin.  4,  23). 

Câlÿdôn,  ônïs,  f.  (KoduSchv).  Calydon,  ville  d’Éto- 
lie,  près  de  laquelle  était  la  forêt  célèbre  par  la 
chasse  du  sanglier  tué  par  Méléagre.  Ét  nondüm 
lôrvæ  Calÿdôn  Invlsâ  Dïânæ.  O.  Cônjügïum  ôptâ- 
tuin  ët  pülchrâm  Câlÿdônâ  vidërëm  1  V.  Mônstrï- 
leræ  Câlÿdônïs  ôpës.  St. 

Câlÿdônëüs  et  Calydonius,  a,  lim  (Kzïvoûvetoc,  et 
R«/u5wvioç).  De  Calydon.  Ët  Câlÿdônëâ  bëllântëm 
rüpë  püëllâm.  Manii.  (V,  180).  Hânc  pârïtër  vldït, 
pârïtër  Câlÿdônïüs  hërôs.  O.  Câlÿdônïüs  âmnïs.  kl. 
Sus  Calÿdônïûs.  31.  (XI,  19,  18).  Voy.  le  suiv. 

Câlÿdônïs,  ïdïs,  f.  (Kcdoo&mç).  De  Calydon.  Plan¬ 
gunt  ôrâ  sïmül  Câlÿdônïdes  Ëvënïnæ.  O.  (Adde  St. 
Th.  II,  736).  SYN.  Câlÿdônïâ.  PHR.  Câlÿdônïæ,  dë- 
llëtô  iügëndâs  vïcës.  Sen.  ( Ilerc .  OEt.  582).  ||  Déjani- 
re.  Trâdïdït  Âônïüs  pâvïdâm  Câlÿdônïdâ  Nëssô.  O. 

Calÿdônïûs.  Voy.  Calydoneus. 

Câlÿpsô,  üs,  acc.  ô,  f.  (Rxlu^w).  Calypso,  fille 
d’Atlas,  reçut  dans  son  lie  Ulysse  revenant  de  Troie, 
l’y  retint  six  ans,  et  lui  offrit  l’immortalité,  que  le 
héros  refusa.  Ât  non  sic  ïthâcï  dïgrëssü  mûta  Ca¬ 
lÿpsô.  Pp.  (I,  15,  9).  Non  âmôr  ët  fëcünda  Âtlân- 
lïdôs  ârvâ  Câlÿpsüs.  Tib.  (IV ,  1 ,  77).  Tum  pômârïû 
dlvïtïs  Câlÿpsüs.  Sid.  (9,  159.  Diom.  p.  279  :  «  Ca¬ 
lypso,  Calypsus  ;  31anto,  Mantus.  »  Cf.  Serv.  ad  Æ. 
111,  171).  PPII.  Ææë  pûëllë.  Pp.  ||  f  CâlÿpsÔ,  ônïs, 
urch.  Àpüd  nÿmpham  Àtlântïs  filïâm  Câlÿpsônëm. 
Liv.  And.  (apud  Prise.  685.  Adde  Pacuv.  apud 
Charis.  Al.  Hunc  declinandi  modum,  quo  usus  erat 
etiam  C.  Caesar,  improbat  Quintii.  1,  5.  Utuntur 
Apul.  3Iet.  I,  Calypsonis  ;  Macr.  5,  2,  Calypsonis 
et  Calypsonem  ;  nec  raro  grammatici). 

Câmârâ.  Voy.  Camera. 

Camarina  om  Câmërïna,  æ,  f.  (Kccy.aptv/)  ou  K «- 
fj.Eprjn ).  Ville  de  Sicile,  ruinée  par  les  Syracusains, 
qui  la  surprirent  en  traversant  un  marais  que  les 
habitants  avaient  desséché  malgré  la  défense  de 
l’oracle:  Camarinam  ne  moveas  ;  xlvei  Ka/^âpi- 
vscv,  .àxivvjroç  yàp  ùpeivcav.  Ët  fâtïs  nünquâm  côn- 
cëssâ  môvërï,  Âppârët  Câmârïnâ  prôcül.  V.  PIgrâ 
vâdô  Câmârïnâ  pâlüstrï.  Cl.  Hmc  Câmârînân  âdït, 
TliâpsôiKjue,  ët  Hëlôrïâ  Tëmpë.  O.  (Et  Sil.  XIV, 
198).  ||  —  üs,  â,  üm.  Du  lac  de  ce  nom.  Dïünâs  fôns 
est,  Câmârïnâ  gîgnïtür  ündâ.  Prise.  (Péri.  489). 

CâmârïLæ,  arum,  m.  pl.  Nom  d'un  periple  de 
l'Inde.  Hînc  Camârïtàrüm  gënsëst.  Prise.  (Péri.  680). 

Càmârüs.  Voy.  Cammarus. 

i*  Câmbïô.  Voy.  Campso. 

Câmbÿsës,  æ,  m.  (Ra^Sûd/jç,  oo).  Cambyse,  roi 
de  Perse,  fils  de  Cyrus,  conquit  l’Égypte,  et  vit 
périr  son  armée  dans  les  sables  de  la  Nubie.  Càm- 


bÿsës  long!  pôpülôs  përvënït  âd  ævï.  L.  (Cf.  X,  280 
sij.).  Non  si  Câmbÿsæ  rëdëânt  ët  llümïnâ  Crôësï.  Pp. 
(II,  26,  23). 

7  Câmëllâ,  ai,  f.  Gamelle.  Düm  lïcët,  âppôsïlô, 
vëlütï  crâtërë,  câmëllâ.  O.  (Obsoletam  Laberii  vo¬ 
cem  notat  Geli.  16,  7.) 

Câmëlüs,  I,  m.  (xâ/xyj/o;).  Chameau.  Tolle  rëcêns 
prïmüs  pïpër  ë  sïtïëntë  cârnëlô.  Pers.  (5,  136).  Dï- 
vërsüm  cônfüsâ  gënûs  pànthërâ  cârnëlô.  II.  EP.  Ifir- 
sütûs,  hïrtüs,  dëfôrmïs,  târdüs,  lëntüs,  pïgër.  ||  On 
faisait  des  étoffes  avec  son  poil.  Tëxtâ  câmëlôrûm 
füërânt  vëlâmïnâ  sëtïs.  Juvc.  (I,  352).  Vëstïs  ërât 
cürvî  sëtïs  côntëxtâ  câmëlï.  P.  Nol.  (6,  232). 

Câmënâ  ou  Câmœnâ,  æ,  f.  ;  Câmënæ,  ârüm,  pl. 
3Iuse,  les  Muses.  Tïbï  nünc,  hôrtântë  Câmënâ,  Èx- 
cûtïëndâ  dâmüs  præcôrdïâ.  Pers.  (5,  21).  virgïlïo 
ânnûërünt  gaüdëntës  rûrë  Câmënæ.  U.  Âccëptüsquë 
nôvëm  Câmënïs.  Id.  Âltërnîs  dïcëtïs  :  amant  àltërnâ 
Câmënæ.  V.  Voy.  Musa.  ||  Chant,  vers.  Prima  dicte 
mïhï,  sümmâdïcëndë  câmënâ.  II.  Slësïchôrïquë  grâ- 
vës  câmënæ.  Id.  Voy.  Carmen. 

•f*  Câmënâlïs,  ë.  Des  Muses.  Lÿmpha  Câmënâlëm 
füdit  prôcûl  llïppôcrënën.  Avien.  (Arat.  496). 

Câmërâ  et  Câmârâ,  æ,  f.  (xa.y.dpx).  Voûte,  plafond 
voûté.  Ëfïulgënt  câmëræ  vârïô  fàstïgïâ  vïtrô.  St. 
Nëc  câmëra  aüràtàs  Inter  ëbürnâ  trâbës.  Pp.  (lll,  2, 
10).  Vèstïvït  câmërïs  bâlnëâ  pülchrâ  lôcâns.  (Anthol. 
I,  p.  479.)  Rûïnâ  câmëræ  sübïto  ôpprëssït  cëtërôs. 
Ph.  SYN.  Fôrnïx,  tëstüdô,  ârcûs,  par  ext.  lâcünâr, 
lâquëâr.  Voy.  Lacunar.  (De  duplici  scriptura  Ca¬ 
mara  et  Camera ,  vide  Charis,  p.  43.)  ||  Au  fig , 
Palais  de  la  bouche.  Flëxïlïs  ârctâtür  rëcâvô  siclîn- 
guâ  pâlâtô,  Prëssïûs  In  câmërâm  pülsântïs  vërbërÔ 
plëctrï,  Përcüsso  ût  rësônët  môdûlâtüs  ïn  âërë  sër- 
mô.  Alcim.  (I,  87). 

Câmërë,  ës,  f.  Petite  ville  d’Italie,  près  de  Sybar- 
ris.  Pârvûs  âgër  :  Câmërën  Incôlâ  türbâ  vôcânt.  O. 
(Fast.  111,  582). 

Câmërïnâ.  Voy.  Camarina. 

Câmërïnüs,  I,  m.  Nom  d’un  poète  latin.  Quïquë 
cânlt  dômïtô  Câmërïnüs  âb  Hëctôrë  Trôjâm.  O.  || 
Nom  des  membres  de  la  famille  Sulpicia.  Tü  Câ- 
mërlnôs  Ët  Bârëâs.  J.  (7,  90.  Id.  8,  38). 

Câmërïüs,  ïï,  m.  Nom  d’homme.  Quôs  jünctôs, 
Câmërï,  mïhï  dïcârës.  Cat.  (56,  29). 

Câmërs,  tls.  De  Camertium,  ville  d’Ombrie.  Vël 
râstrïs  laüdândë  Câmërs.  SU.  Phâlânx  Câniërtûm. 
Id.  ||  Nom  d’un  guerrier.  Fôrmam  àssïmïlâtâ  Câ- 
mërtï.  V. 

Câmërüs.  Voy.  Camurus. 

Câmïllâ,  æ,  f.  Camille,  reine  des  Vohques,  alliée 
de  Turnus.  Nômïnë  Câsmïllæ,  rnütâtâ  pârtë,  Camil¬ 
lam.  V.  Sëgnïüs ,  ïnsërtæ  trëpïdâns  prô  fâscë  Câmîllæ, 
Ëxcüssït  tëlüm  Mëtâbüs.  Sia.  (5,  189).  Voy.  ie  suiv. 

-f-  Càmïllüs,  I,  m.,  et  Câmïllâ,  æ,  f.  arch.  Mes¬ 
sager,  messagère.  Cœlïtüm  câmïllâ  ëxspëctâta  âd- 
vënïs:  sâlve  hôspïtâ.  Pacuv.  (apud  Varr.  L.  L.  7, 
34.  Idem  refert  31acr.  3,  8.  Interpres  Apollonii: 
Kûa/u.t).).oç  Ep/j.vjç  èuTtv.  Cf.  et  Serv.  ad  Æ.  XI,  343). 
||  Enfant  ;  petit.  Grândïâ  fârrâ,  câmïlle,  mëlës.  Vet. 
Poet.  (apudSeru.  ad  G.  I,  101).  Prætëxtam  ïn  cïstâ 
riiürës  rôsërë  câinïllî.  Vet.  Poet.  [apud  Quintii.  8, 
3.  Cf.  3lacrob.  1.  citato  :  «  Romani  pueros  et  puel¬ 
las  nobiles  camillos  et  camillas  vocant.  »  Vid.  et 
Festum). 

Càmïllüs,  ï,  m.  Camille,  célèbre  général  romain, 
prit  Vèies,  et  chassa  les  Gaulois  de  Home.  Âdspïcë 
Tôrquà*um  ët  refërëntëm  sïgnâ  Câmïllüm.  F’  Ëî 
quôndàm  dürô  sûleâtâ  Câmlllï  Vômërë.  L.  Sclpïâdâs, 
Gâllïbquë  gënûs  fatale  Câmïllôs.  Cl.  (Adde  Ov.  Fast. 
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VI,  184;  //or.  Od.  I,  12,  42;  Epist.  I,  1,  64;  Luc. 
II,  544  ;  V,  27;  Mari.  I,  25.) 

Câmïnüs,  ï,  m.  (xâ/mo;).  Fournaise,  forge.  împo- 
sTtàm,  rüptïs  Hammam  'ëxspïrârë  caminis.  V.  Coqui¬ 
tur  düm  massa  .câmlnô.  Pers.  (5,  10).  Jâm  fôllïbüs 
âtquë  câmînïs  Àrdët  âdôrâtüm  populo  câpüt.  J.  (10, 
61).  Voy.  Fornax.  ||  Cheminée.  Udôs  cüm  fôlïls  râ- 
môs  ürëntë  câmlnô.  //.  ( Id .  Sat.  II,  3,  321).  Hæc 
vërubüs  hærënt  viscera,  ët  lëntïs  data  Stillant  cami¬ 
nis.  Sen.  ( Thyest .  765).  Voy.  Focus. 

Câmmërüs,  I,  m.  (xtxp.p.xpoç).  Crabe,  petite  écre¬ 
visse.  Sëd  tïbï  dïmïdïô  cônslrïctüs  câmmârüs  ôvô.  J. 
(5,  84).  Côncôlôr  In  nôstrâ,  câmmârë,  lâncë  rübës. 
M.  (II,  43,  12). 

Camœnâ.  Voy.  Camena. 

Câmënïüs,  ïï,  m.  Nom  d'homme.  Hæc  sûnt  ïllâ  mëï, 
quæ  cërnïtïs,  ôrâ  Câmônï.  M.  (IX,  77,  1). 

Campa.  Voy.  Campe. 

Càmpànïâ,  æ,  f.  (Ka/x7cavïa).  La  Campanie,  pro¬ 
vince  d’Italie,  renommée  par  sa  fertilité  et  la  dou¬ 
ceur  de  son  climat.  Nëc  mïhï  mïllë  jügïs  Câmpânïâ 
pïnguïs  ârâtür.  Pp.  (III,  5,  5).  Quâm  tüâ  rüs  ôcülïs 
dômïnï  Câmpânïâ  grâtüm.  O.  EP.  Àmôènâ,  dîvës, 
pïnguïs,  fërâx,  lætâ.  [|  —  tërrâ  (ut  græce,  yfj  'E>/â?). 
Non  tïbï  si  prëtïüm  Câmpânïâ  tërrâ  dârëtür.  Tib.  (I, 
9,  33.  Fuit  qui  conjiceret  tota,  pro  terra.  Forte 
Campanica). 

Câmpânïcüs.  â,  üm.  De  Campanie.  Câmpànïca  pë- 
rïstrômâtâ.  PI.  ( Ps .  I,  2,  13).  Voy.  le  suiv. 

Câmpânüs,  â,  üm  (Koc/jltcxvôç).  De  Campanie,  qqf. 
De  Capoue.  Seû  modo  Câmpànï  glôrïâ  rürïs  ërâs. 
M.  (IX,  61,  4).  Prôxïmâ  Câmpânô  pôntï  quæ  vïllülâ. 
II.  ||  —  vïnüm.  Vin  de  Campanie,  où  se  trouvaient 
les  cantons  de  Falerne,  Cècube,  Massique,  etc.  Ët 
dârë  Câmpânô  tôxïcâ  sævâ  mërô.  M.  (I,  19,  6.  Id. 
XIII,  418).  Voy.  Cæcubum,  Falernum.  || — süpëllëx. 
Poterie  de  Campanie.  Cüm  pâtërâ  güttüs,  Câmpânâ 
süpëllëx.  II.  Fëstïs  pôtârë  dïëbüs  Câmpânâ  sôlïtüs 
trüllâ.  Id.  Voy.  Fictile.  ||  —  môrbüs.  Maladie,  que 
l’on  croit  être  une  éruption  de  dartres.  Câmpânum 
In  mûrbum,  In  fâcïëm  përmültà  jôcâtüs.  II. 

•j- Câmpâs,  âtïs.  Comme  Campanus.  Sëd  Câmpâs 
gënüs  Mültô  Sÿrôrüm  jam  ântïdït  pâtïëntïâ.  PL 
(Trin.  II,  4,  144). 

Câmpë,  ës,  f.  (/.ûjunri).  Chenille.  ïmplïcïtüs  cônchæ 
lïmâx,  bïrsütâquë  câmpë.  Colum.  (X,  324.  Ib.  366). 
SYN.  Ërücâ.  ||  Câmpæ  mârïnæ.  Chevaux  marins. 
Câmpïs  dîvës  Apôllo  sic  mârïnïs.  M.  (IX,  43,  1.  Alii 
aliter  legunt.  Certe  Festus  :  «  Campas  marinos  equos 
Græci  a  flexione  posteriorum  partium  appellant.  ») 
Voy.  Hippocampe.  \\  Au  fig.  Câmpâs  dïcërë.  Dire  des 
monstruosités ,  des  choses  impossibles.  (  Plaut.  Truc. 
V,  50.) 

Câmpëstër  et  qqf.  strïs,  m. ,  strïs,  f.,  strë,  n.  De 
plaine.  Câmpëstrês  mëlïüs  Scytliæ.  II.  ||  Du  champ 
de  3Iars.  Lüdërë  qui  nësclt,  câmpëstrïbüs  âbstïnët 
ârmïs.  il. 

Câmpëstrë,  ïs,  n.  Caleçon  d’athlète.  Pænülâ  sëlstï- 
lïô,  câmpëstrë  nïvâlïbüs  aürîs.  II. 

Câmpsô,  âs,  ârë  (xgc/xtttw,  aor.  cxa/jupa),  arch. 
Tourner  un  cap.  Leücâtën  câmpsânt.  Enn.  (apud 
Prise.  906.  Verbum  Cambio,  campsi.  agnoscit  Cha¬ 
ris.  219  et  223). 

Câmptër,  ërïs,  m.  (xcxunrnp).  Détour,  tournant 
(d’un  cirque).  Ëxtrëmum  ïntrâ  câmptêrëm.  Pacuv. 
(ap.  Non.  1,  328). 

Campus,  ï,  m.  Champ,  pleine  campagne.  Ëxspâ- 
U£  ta  rüünt  per  âpërtôs  flümïnâ  câmpôs.  O.  Vâcüô 
pàtüërünt  æquôrë  câmpï.  V.  Pürüs  âb  àrbôrïbüs, 
spëctâbïlïs  üudïquë  câmpüs.  O.  Plânïssïmâ  câmpï 


Ârëâ.  Id.  SYN.  Plânïtïës,  æquor.  EP.  Âpërtüs,  pâ- 
tëns,  plânüs,  vâstüs,  lâtüs,  Ingëns,  ïmmënsüs,  spa- 
tïôsüs ,  pürüs.  Voy.  Planities.  |J  Champ  laboure. 
Molli  paülâtïm  flâvëscët  câmpüs  arïstâ.  r.  Câmpüm 
frâctïs  ïnvërtërë  glëbïs.  Id.  Dïllüsï  jügërâ  câmpï.  (). 
SYN.  Âger,  ârvüm,  jügërâ,  cültâ.  Voy.  Ager.  ||  Pré. 
Lüdït  hërbôsô  pëcüs  ômnë  câmpë.  II.  Vëstïtï  grà- 
mïnë  câmpï.  Cl.  Voy.  Pratum.  [|  Champ  de  bataille 
ou  emplacement  d’un  camp.  Câmpë  stëtït  âgmën 
âpërtô.  V.  lllô  quærâtür  cônjüx  Lâvinïà  câmpë.  Id. 
Dë  câmpë  vëllïtë.  sïgnâ.  O.  PHR.  Âp'ïa  ârëâ  pügnæ. 

O.  ||  A  Rome  :  Le  Champ  de  Mars,  les  exercices  ou 
les  élections  du  Champ  de  Mars.  Quântës  îllë  vïrüm 
mâgnâm  Mâvërtïs  âd  ürbëm  Câmpüs  âgët  gëmïtüs  ! 

V.  Cünctânë  præ  Câmpë  sërdënt  ?  II.  IIïc  Câmpo  ïn- 
dülgët.  Pers.  (5,  57).  Nëc  mïnôr  ïn  Câmpë  fürôr 
ëst,  ëmptïquë  Quïrïtës.  Petr.  (Sat.  119).  Ânnüâ  vë- 
nâlî  rëfërëns  cërtâmïnâ  Câmpë.  L.  PPH.  Câmpüs  . 
Mârtïüs.  ||  —  mïnor  ou  Tïbërînüs.  Champ  sur  les 
bords  du  Tibre,  dont  on  se  servait  lorsque  le  Champ 
de  Mars  était  'inondé.  Të  câmpë  quæsïvïmüs  mïnô- 
rë.  Cat.  (56,  3).  Voy.  Equiria.  ||  Au  fig.  Carrière, 
matière,  sujet.  Cür  tâmën  hëc  lïbëât  pôtïüs  decur¬ 
rere  câmpë  Për  quëm  mâgnüs  ëquôs  Aürüncæ  llëxït 
âlümnüs?  J.  (1,  19).  SYN.  Ârëâ,  æquor.  |]  Câmpï 
âërïs.  Les  champs  de  l’air.  Vâgântür  Âërïs  In  câmpïs 
lâtïs.  V.  Voy.  Aer.  ||  —  lïquëntës,  nâtântës,  hümën- 
tës,  cærülëî,  etc.  La  plaine  liquide ,  la  mer.  Ccelum 
âc  tërrâs,  câmpësquë  lïquëntës.  V.  Aügëbât  mârë 
mânândë  câmpësquë  nâtântës.  Lr.  (V,  490).  Câm- 
pës  sâlïs  ærë  rüëbânt.  V.  Ët  lâtüs  sübitârüm  câmpüs 
âquârüm.  O.  Ôrâ  Cærülëïs  hërrët  câmpïs.  Sil.  (Sic 
et  Pl.  Trin.  IV,  1,  15).  Voy.  Mare. 

Câmürüs  ou  Câmërüs,  â,  üm.  Courbe-,  qui  a  les 
cornes  rentrantes.  Et  câmürïs  hîrtæ  süb  cërnïbüs 
aürës.  V.  (G.  III,  55.  Servius  :  «  Camura  cornua 
dicuntur  quæ  introrsum  conversa  sunt  et  in  se  re¬ 
deuntia;  et  carnuri  boves  qui  hujusmodi  cornua  ha¬ 
bent.  »  Nonius  autem,  1,  126,  habet  cameris-. 

«  Camerum,  obtortum;  unde  et  camera  tecta,  in 
curvitatem  formata.  »  Macr.  Sat.  6,  4  :  «  Camuris 
peregrinum  verbum  est,  id  est  in  £c  redeuntibus.  Et 
forte  nos  quoque  cameram  hac  ratione  figuravimus.  » 
Vid.  et  Fest.)  ||  Courbe,  arqué.  Tünc  hÿâlo  ïnsïgnï 
câmürës  vârïë  cücürrït  ârcüs.  Prud.  (Péri.  12,  53). 
ïgnïs  ütrïnquë  Sic  câmürïs  ârdët  piôtràctïbüs.  Avien. 
(Arat.  428). 

7 Câmùs ,  ï,  m.  (x>7/jwç,  Dor.  xa/zo;).  Licou.  Hëm 
præsto  ëst,  câmô  cëllüm  grâvëm.  Alt.  (apud  Non. 
3,  64.  Isid.  20,  16,  vertit  frenum  asperius.  Quidam 
legunt  camum  apud  Plaut.  Cas.  II,  6,  37,  ubi  ple¬ 
ri  que  canem). 

Cânâbïs.  Voy.  Cannabis. 

Cânâcë,  ës,  f.  (Kavâx^).  Canacé,  fille  d’Éole,  aima 
son  frère,  et  se  donna  la  mort.  Nëbïlïs  ët  Cânâcë 
frâtrïs  âmërë  süï.  O.  Et  Thïsbe,  ët  Cânâcë,  ët  Sïdo- 
nïs  hërrët  Élïssâ.  Aus.  (Idyl.  6,  38.  Adde  Ov.  Ile - 
roid.  11).  J]  iVom  de  femme.  (Mart.  XI,  92,  1.) 

Cânâchë,  ës,  f.  (xxva*>î).  Nom  d’une  chienne.  Ël 
Dromàs,  ët  Cânâchë.  O. 

f  Cânâlïcülâ,  æ,  f.  dimin.  de  Canalis.  (Lucii.,  au¬ 
ctore  Nonio,  3,  50.) 

Canâlïs,  ïs,  m.  Tuyau,  conduit  d’eau.  Cûrrëntem 
ïlïgnïs  pôtârë  cânâlïbüs  ündâm.  V.  Mëllâque  âründï- 
nëïs  înfêrrô  cânâlïbüs.  Id.  SYN.  Fïstülâ.  EP.  Plüm- 
bëüs,  cavüs,  ôccültüs,  rïgüüs,  lëngüs.  PHR.  ï  ëquô  për 
ëblïquüm  pënïtüs  quæ  lâbërïs  âmnërn,  Mârcia,  ët  aü- 
dâcï  trânscürrïs  Ûümïnà  plümbc.  St.  Voy.  Fistula. 

?  Cânâlïs,  ë.  De  chien,  de  peau  de  chien.  Eïgülâs 
cânâlës  aït  se  âdvëxïsse  ët  nücfs.  Pl.  (Pxn.  V,  2, 
54.  incerta  lectio). 
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Cancêllâtüs,  â,  üm.  Quia  des  balustrês.  Quëm 
câncëllatô  tëgïl  ârëa  culmine  türrïs.  P.  Nol.  (25,  32) 

Câncëllï,  ôrüm ,  m.  pl.  Barreaux,  balustrade, 
clôture,  barrière.  Câncëllïs  prïmôs  ïnsërüïssë  pëdës. 
O.  ïntërpôsïtïsquë  côlümnïs,  Câncëllïs  fëssôs  ïncüm- 
bërë.  P.  Nol.  (25,  45).  \\  Au  sing.  Clàudëntë  sëpül- 
chrï  Càncellô  lâtüs  in  mëdïô.  P.  Nol.  (28 ,  522.  Sed 
pluralem  requirunt  Charis.  72,  et  Diom.  314). 

Câncër,  cri  et  qqf.  cërïs,  m.  Écrevisse.  Côncâvâ 
Sjttôrëô  si  dëmâs  brâchïâ  câncrô.  O.  Nëvë  rübëntës 
Ürë  fôcô  câncrôs  F.  Quorum  ïntër  vïllôs  sïmüt  hæ- 
sërünt  câncërës.  Phœd.  ( Fab .  nov.  21,  4).  SYN. 
Cammarus.  EP.  Flümïnëüs,  flüvïâlïs,  pïgër,  târdüs, 
ôctipës.  ||  Signe  du  Zodiaque,  où  le  soleil  entre  au 
mois  de  juin.  Nünc  Pîscës,  nünc  Câncër,  ët  âcrï 
Scôrpïüs  ïctü.  Manii.  (Il,  213).  Æthïôpüm  vërsëmüs 
ôvës  sub  sïdërë  Câncrî.  F.  Scorpion,  âtque  aliter 
cürvàntëm  brâchïâ  Câncrüm.  O.  Câncërïs  üt  vërtât 
mëtâs  se  ÎW  sôlstïtïâlës.  Lr.  (V,  616).  EP.  Æstïfër, 
âdüstus,  calïdüs,  fervïdüs.  PPH.  Câncrî  sîdüs,  signa, 
brâchïâ.  Câncrî  tôrrïdüs  ïgnïs,  fërvëntïs  ârdôr.  Voy. 
Æstas,  Canicula.  ||  2.  Chancre,  cancer,  maladie. 
Utquë  mâlüm  lâtë  sôlët  îmmëdïcâbïlë  câncër  Sërpe- 
rë.  O.  EP.  Lïvïdüs,  pütrïdus,  ëdâx,  ïnsânâbïlïs. 
(Prise.  646,  hoc  nomen  inter  masculina  recenset,  et 
addit  :  «  Vetustissimi  tamen  hoc  cancer  de  morbo 
protulerunt.  »  ) 

Cândâvïâ,  æ,  f.  Province  de  la  Macédoine.  Quâ 
vâslôs  âpërlt  Cândâvïâ  sâltüs.  L.  (Cf.  Cic.  Alt.  3,  7  : 
Plin.  3,  26,  4). 

*j*  Cândëfâcïô,  ïs,  ërë.  Blanchir.  Üna  ôpëra  ëbür  âtrâ- 
mënto  cândëfâcërë  pôstülâs.  Pl.  (Most.  I,  3,  102). 

Cândelâ,  æ,  f.  Chandelle  (mèche  recouverte  de  ci¬ 
re,  de  suif  ou  de  poix,  à  l’usage  des  pauvres).  Më, 
quuni-  lûnâ  sôlët  dêdücërë ,  vël  brëvë  lümën  Cândê- 
læ,  cujüs_ dispenso  ët  tëmpërô  fïlüm.  J.  (3,  184). 
Nomïnâ  cândëlæ  nôbïs  ântïquâ  dëdërünt  ;  Non  nôrât 
pârcôs  ünctâ  lûcërnâ  pâtrës.  M.  (XIV,  40).  Hïnc  tu¬ 
ba,  cândëlæ.  Pers.  (3,  103).  SYN.  Cërëüs,  fünâlë, 
par  ext.  fâx,  lâmpâs,  lûcërnâ,  etc.  Voy.  Fax, 
Lampas. 

*i*  Cândëlâbër,  âbrî,  m.  arch.  Comme  le  suiv. 
Càndëlâbrüm  lïgnëum,  ârdëntëm.  Cœcil.  (apud  Non. 
3,7_4)._ 

Cândëlâbrüm,  ï,  n.  Chandelier.  Fîët  Dë  cândëlâ- 
brô  mâgnâ  lûcërnâ  tïbï.  31.  (XIV,  44).  Për  ômnës 
ôrdïnë  dïinënsô  quasi  cândëlâbrâ  côlümnâs.  P.  Nol. 
(26,  408).  EP.  Ærëüm,  lïgnëûm,  cælâtüm.  ||  x  Cân- 
dëlâbrûm ,  I.  Le  même.  Cândëlâbrüm  pülchrüm 
Vërbî  câpïëndô  lücërnâm.  Fort.  (VIII,  6  bis,  219. 
Secunda  perperam  corripitur,  sed  tertia  brevis  esse 
potest,  ut  in  Cantaber,  Cantabri;  nam  dicebatur 
et  candelaber). 

Cândëns,  tïs.  Blanc.  Àltërâ  cândëntï  përfëctâ  nï- 
tëns  ëlëphântô.  F.  Cândëntï  côrpôrë  cÿcnûm.  Jd.  Voy. 
Candidus.  ||  Devenu  blanc  par  la  chaleur,  en  par¬ 
lant  du  fer.  Stÿgïâ  cândëntëm  tïnxërât  ündâ  (ensem). 
F.  Üt  vëntrës  lâmnâ  cândëntë  nëpôtüm  Dïcërët 
ürëndôs.  n.  SYN.  îgnïtüs,  ârdëns.  ||  Qqf.  Chaud, 
brûlant,  en  gén.  Vôrtïce  ârënôsô  cândëntës,  flëbïlë 
dïctü  !  Tôrquet  ïn  ôrâ  glôbôs  ïtâlüm.  Sil.  Jâm  süm- 
mâs  ccëlï  Phôèbüs  cândëntïôr  ârcës  Vîcèrât.  F.  Fl. 
Voy.  Ardens. 

_  Cândëô,  ës,  ûî,  ërë,  n.  Être  blanc.  Hïc  fërrâtâ 
rïgênt,  ïlllc  àrgëntëâ  cândënt.  Cl.  Përdït  spïnâ  ro¬ 
sas,  nëc  sêmpër  lïlïfl  cândënt.  Calp.  (11,  21).  SYN. 
Cândëscô,  cânëô,  cânëscô,  âlbëô,  âlbëscô,  qqf.  âlbïeô. 

Sum  cândïdûs,  âlbüs,  lâctëûs,  nïvëûs,  ëbürnüs, 
ébürnëüs.  Voy.  Candidus.  ||  Être  blanc  par  l’effet  du 
feu,  être  embrasé,  enflammé.  Sümmô  cândët  ïn 
ïgnë-cïnïs.  O.  SIccîs  âêr  fërvflrïbüs  üstûs  Cândüït. 


Id.  Quüm  fërvïdâ  cândûït  æstâs.  L.  SYN.  Fiâgrô, 
ârdëo,  ïgnësco.  ||  Au  fig.  Être  enflammé  de  colère. 
Nünquâm  Stïlïcô  sic  cândüït  ïrâ.  Cl.  Sic  pëctüs  cân¬ 
düït  ira.  Avien.  ( Doser .  Têrr.  204).  SYN.  Ëxcân- 
dëscô. 

Cândëscô,  ïs,  ërë,  n.  Blanchir,  devenir  blanc. 
Lïcëâtquë  cëpüt  càndëscërë  cànïs.  Tib.  (I,  10,  43). 
SYN.  Âlbëscô,  cânëscô.  PPH.  Cândôrëm  dücô,  côn- 
cïpïô,  trâhô.  ||  Devenir  blanc  au  feu,  s’enflammer. 
Cândëscât  lâmïnâ  vërnæ.  Pp.  (IV,  7,  35).  Fërrüm 
cândëscït  ïn  ïgnë.  Lr.  (I,  490).  Cürrüsquë  sûôs  cân- 
dëscërë  sënsït.  O.  Voy.  Candeo. 

Cândïdâtüs,  à,  üm.  Vêtu  de  blanc.  Ât  cândïdâtüs 
cëdït  hïc  mâstïgïâ.  Pl.  (Cas.  II,  8,  10).  Chrîstûs  ïlllc 
cândïdâtïs  præsïdët  côhôrtïbûs.  Prud.  (Peri.  1,  67). 
SYN.  Cândïdûs,  âlbâtüs,  âlbûs.  ||  Candidat.  ïtâ  cân¬ 
dïdâtüs  fiât  Hônôrâtüs  tüüs.  lnscr.  ( Henzen ,  t.  III, 
p.  404).  Voy.  Petitor.  |j  ?  Au  fig.  Comme  Candidus. 
Pôscît  lïtârï  vïclïmâs  Christo  ët  pâtrï,  Quâs  seït  plâ- 
cërë  cândïdâtâs,  sîmplïcës.  Prud.  (Péri.  10,  355.  Nisi 
legendum  candidas  ac). 

Cândïdë,  adv.  En  blanc,  de  blanc.  Cüm  côrônâ, 
cândïdë  Vëstïtûs.  Pl.  (Cas.  IV,  1,  10). 

Cândïdûlüs,  â,  üm,  dimin.  de  Candidus.  Exta,  ët 
cândïdûlï  dïvlnâ  tômâcülâ  pôrcï.  J.  (10,  355).  Cân- 
dïdülo  ôccültë  pôstquâm  jâcûïstïs  ïn  ântrô.  Damas. 
(23,  7,  scii,  marmoreo). 

Cândïdûs,  â,  üm.  Blanc.  Cândïda  dë  nïgrls,  ët  dê 
cândëntïbûs  âtrâ.  O.  Quâmvïs  îllë  nïgër,  quâmvïs  tü 
cândïdûs  ëssës.  F.  Cândadïôr  pôstquâm  tôndëntï  bârbâ 
câdëbât.  Id.  SYN.  Cândëns,  âlbüs,  âlbëns,  âlbëscëns, 
âlbïdüs,  ëbürnüs,  ëbürnëüs,  lâctëüs,  nïvëûs,  ârgën- 
tëüs,  qqf.  cânëns,  cânüs,  cânëscëns,  âlbïcâns,  âlbü- 
lüs,  cândëscëns,  cândïdûlüs.  PPH.  Cândôrë  nïtëns, 
fülgëns,  dëcôrûs.  Cândôrë  nïvâlï.  Cândïdïôr  lâctë, 
nïvë,  nïvïbüs,  cÿcnô,  cÿcnîs.  VERS.  Qui  cândôrë  nï- 
vës  ânteïrënt  (equi).  F.  Cândïdïôr  nïvïbüs  tünc  quüm 
cëcïdërë  rëcëntës.  O.  Cândïdïôr  fôlïô  nïvëï  Gâlâtëâ 
lïgüstrï.  Nâm  fûït  hæc  quôndâm  nïvëïs  ârgëntëâ 
pënnïs  Âlës.  Ëbürnëâ  côllâ  dëcüsquë  ürïs,  ët  In  nï- 
vëô  mïxtüm  cândôrë  rûbôrëm.  Ünâ  fûït  lâbës,  cëtërâ 
lâctïs  ërânt.  Lâctë,  Ët  non  câlcâtâ  cândïdïôrâ  nïvë. 
Quïppë  côlôr  nïvïs  ëst  quâm  nëc  vëstïgïâ  dürî  Càlcâ- 
vërë  pëdïs,  nëc  sôlvït  âquâtïcûs  aüstër.  Id.  Cërvâ  fûït 
rârô  tërrïs  spëctâtâ  côlôrë,  Quæ  cândôrë  nïvëm,  cân- 
dôre  ânteïrët  ôlôrës.  Sil.  Ët  tôgâ  non  tâctâs  vïncërë 
jüssâ  nïvës.  31.  Par  nïtôr  ïntâctïs  nïvïbüs.  Cl.  Süpë- 
râtquë  nïvës  ët  lîlïâ  cândôr.  Id.  Qui  clârïôr  ësset 
ôlôrë,  Ët  non  câlcâtâ  qui  nïvë  cândïdïôr.  Aus.  ||  Vêtu 
de  blanc.  Ôbstïtït  In  mëdïâ  cândïda  pompa  vïâ.  O. 
Quüm  plëbs,  ët  mïnôr  ôrdô,  mâxïmüsquë,  Sânctô 
cüm  dücë  cândïdûs  sëdërët.  31.  (IV,  2,  3.  Adde  Tib. 
Il,  1,  16).  SYN.  Âlbâtüs,  âlbüs.  Voy.  Albatus.  || 
Beau,  en  parlant  du  corps.  Üt,  Ârgônâutâs  prætèr 
ômnës,  cândïdüm  Mëdëâ  mïrâta  ëst  dücëm.  II.  Cân¬ 
dïda  thÿrsïgërï  proies  gënërôsâ  LÿæL  Sen.  (3Ied.  110). 
Cândïda  Dïdô.  F.  Vîlïs  mïhï  cândïda  Cÿdnô.  O.  Voy. 
Pulcher.  ||  Beau,  serein,  en  parlant  du  ciel,  du  jour. 
Nübë  sôlët  pülsâ  cândïdûs  îrë  dïës.  O.  Quëm  tïbï 
cândïdï  Prïmô  rëstïtüënt  vërë  fâvônïî.  //.  Lüx  clâra 
ët  cândïda.  Pl.  (Amp.  I,  3,  49).  SYN.  Âlbüs,  clà- 
rüs,  pürüs,  sërënüs.  PHR.  Nïvëâ  lüx.  Tib.  ||Âu  fig. 
Heureux,  favorable.  Dïgnüs  ës  ët  fâtô  cândïdïôrë 
früï.  O.  Cândïdûs  ët  fëlïx  prôxïmüs  ârnüs  ërït.  Cân¬ 
dïda  pâx.  Id.  Ô  nôx  mïhï  cândïda!  Pp.  (II,  15,  1. 
Adde  Pers.  2,  2;  3Iart.  X,  71,  4;  Tib.  III,  6,  30). 
SYN.  Âlbüs,  faüstüs,  fëlïx.  Voy.  Faustus  |]  Cândï- 
düs  lapïllüs,  câlcülüs;  cândïda  sëntëntiâ.  Caillou 
pour  marquer  les  jours  heureux;  semence  d’abso¬ 
lution.  Cândïdâque  Hërcülëô  sëntëntïâ  münërë  fâcta 
Sôlvït  Âlëmônïdën.  O.  Voy.  Calculus.  ||  Franc,  sin- 
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cère,  ingénu.  Âibï,  nôslrôrüm  sërmônüm  candide 
jüdëx.  il.  SI  quid  novisti  rëctïüs  ïslïs,  Cândïdüs 
ïmnêrtï.  Jd.  SYN.  Sïncêrus.  Voy.  ce  mot.  ||  Innocent, 
vertueux.  Tâm  fëiïx  ütïnâm  quâm  pëctôrë  cândïdüs 
ëssëm  !  O.  Anïmæ  quâlës  nëquë  eândïdïôrës.  II.  Cân- 
dï/lâ  nôstrï  sæcülâ  pâtres  Vîdërë.  Sen.  (Med.  329). 
S um  cândïdüs.  Pers.  (4,  20).  SYN.  înnôcëns,  ïntë- 
gër.  Voy.  Albus.  ||  Bienveillant,  favorable.  Jure  tïbï 
gràtës,  cândïdë  lëctôr,  âgô.  O.  ïn  prômptü  vôlüït 
cândïdüs  ëssë  dëüs.  Petr.  ( fragm .).  SYN.  Bënïgnüs, 
bônüs.  N  Subst.  m.  Nom  d’homme.  Fëiïx,  Cândïdë, 
sôlüs  ëris.  31.  (Il,  24,  8). 

T  Cândïfïcüs,  â,  üm.  Qui  blanchit.  Tënüëm,  cân- 
dïfïcüm,  nôbïlëm  pülvlscülüm.  Apid.  ( Apol .  t.  Il, 
p.  9  Bip.). 

Cândôr,  ôrïs,  m.  Blancheur.  Cândôr  ërât  quâlëm 
præfërt  Lâtônïâ  lünâ.  Tib.  (III,  4,  29).  Qui  cândôrë 
nïvës  ântelrënt.  V.  SYN.  Àibëdô,  âlbôr,  âlbüm.  EP. 
Nïvëüs,  lâctëüs,  ârgëntëüs,  ëbürnüs,  ëbûrnëüs,  mâr- 
niorëüs,  nïtïdüs.  PPH.  Côlôr  âlbus,  nïvëüs,  ëbûrnëüs, 
ëbürnüs.  Nïvïs  côlôr,  nïtôr.  ||  Blancheur  de  la  peau, 
du  visage.  Pürpürëô  sûflüsüs  sânguïnë  cândôr.  St. 
||  Éclat  du  jour.  Cërnïtür  ïn  lüce  ët  clârô  cândôrë. 
Lr.  (IV,  233).  Voy.  Nitor.  ||  Qqf.  Chaleur.  Nëc  sôlë 
përüstâm  Æstïvô  cândôrë  morï.  Cl.  (Cons.  Prob.  et 
Olyb.  218).  Voy.  Calor.  ||  Beauté.  Cüjüs  üt  âccënscë 
Dryades  cândôrë  püëllæ.  Pp.  (I,  20,  45).  Voy.  Pul¬ 
chritudo.  \[Au  fig.  Franchise,  candeur.  Quique  ëst 
ïn  cârïs  âmmï  tïbï  cândôr  âmïcïs.  O.  Cândôr  ïn  hoc 
ævô  rës  ïntërmôrtüâ  pænë.  Id.  Sïncërüm  mïhï  Cân¬ 
dôrë  nôtô  rëddâs  jüdïcïüm  pëtô.  Ph.  SYN.  Sïmplï- 
cïtâs.  EP.  Ingënüüs,  înnôcüüs,  vïrgïnëüs,  püëllârïs. 
||  Vertu.  Si  tâmën  ïllë  prïôr,  quô  më  sïnë  crïniïnë 
gëssï,  Cândôr  âb  însôlïtâ  lâbë  nôtândüs  ërât.  O.  Voy. 
Virtus.  ||  f  Au  plur.  Hüjüs  côrpôrïs  cândôrïbüs.  Pl. 
(Men.  I,  2,  67). 

1.  Cânëns,  tïs  (de  Cano).  Qui  chante.  Pürâ  sôlüm 
süb  nôctë  cânëntëm.  V.  ||  Subst.  f.  Fille  de  Janus, 
femme  de  Pious,  fut  changée  en  pivert.  Ündë  Cânëns 
dicta  ëst.  O.  (Met.  XIV,' 333  sq.). 

2.  Cânëns,  tïs  (de  Caneo).  Qui  grisonne.  Ut  sënïôr 
lëtôcânëntïâ  lümïnâ  sôlvït.  V.  Voy.  Canities.  ||  Blanc. 
Glaücâ  cânëntïa  frôndë  sâlTctâ.  F.  Voy.  Candidus. 

Cânëô,  ës,  üï,  ërë,  n.  Grisonner,  avoir  les  che¬ 
veux  blancs.  Tëmpôrïbüs  gëmïnïs  cânëbât  spârsâ 
sënêctüs.  F.  îôtâquë  süb  gâlëïs  Mâvôrtïâ  cânüït 
ætàs.  Cl.  Voy.  Canities.  ||  Être  blanc,  en  parlant  de 
la  barbe,  des  champs,  etc.  Èt  rënôvâtüs  âgër  grâ- 
vïdïs  cânëbât  ârïstïs.  O.  Düm  mânë  nôvüBi,  düm 
grâmïnâ  cânënt.  F.  Cânêt  bârbâ  gëlü.  Sil.  Voy.  Can¬ 
deo.  ||  ?  Cânô,  ïs,  ërë,  arch.  31ême  sens.  Quid  si 
jâm  cânïs  ætâs  mëâ  cânërët  ânnïs,  Êt  fâcërët  scïssâs 
lânguïdâ  rügâ  gënâs?  Pp.  (II,  18,  5.  Quod  frustra 
defendunt  Scalig.  et  Broukhus.  Alii  libb.  candeat: 
et  sic  melius,  mutato  faceret  in  faciat.  Præterquam 
verbum  cano  barbarum  est,  quid  est  canere  canis  ? 
Alteri  lectioni  favet  Tibul.  I,  10,  43:  Liceatque  ca¬ 
put  candescere  canis). 

f  Cânës,  ïs,  m.  f.  arch.  Comme  Canis.  Nequam 
«t  mâguüs  hômô,  lânïôrum  ïmmânï1  cânës  üt.  Lucil. 
(apud  Varr.  L.  L.  7,  32).  Fêcïssët  ëdëpôl,  ni  haie 
præsënsïssët  cânës.  Pl.  ( Trin .  I,  2,  135.  Adde  Enn. 
apud  Varr.  1.  cit.  ;  Lucil.  apud  Charis.  100). 

Cânëscô,  ïs,  ërë,  n.  Grisonner.  Quërïtür  cânëscerë 
mïtïs  ïâsïônâ  Cërës.  O.  SYN.  Cânëô.  ||  En  gèn.  Blan¬ 
chir,  devenir  blanc.  Cânëscânt  æquôrâ  rëmïs.  O. 
âânëscünt  türpï  tëctâ  rëlïctâ  sïtü.  Id.  Voy.  Candeo. 

Cânï,  ôrüm,  m.  pl.  (s. -eut.  capilli  ou  crines). 
Cheveux  blancs.  Fâlsôs  ïn  tëmpôra  cânôs  Âddït.  O. 
icce  trücës  ôcülôs  sôrdëntïbüs  ôbsïtâ  cânïs.  St.  Voy. 
lanities. 


-{-  Cânïcïc,  ârüm,  f.  pl.  arch.  Son  (de  froment). 
Quântï  vëllët,  quâm  cankâsâ  pülte  ël  mângônïs  mâ- 
nü.  Lucil.  (apud  Non.  2,  150). 

Cânïcülâ,  ai,  f.  *f-  arch.  Chienne.  Àpâge  ïstânc 
cânïcülâm.  Pl.  (Cure.  V,  1,  7,  de  femina  quæ 
mordet).  Voy.  Canis.  ||  Ordint.  Cânïcülâ,  æ,  f.,  et 
Cânïs,  ïs,  m.  La  Canicule,  constellation  qui  se  lève 
après  le  solstice  d’été.  C’était  la  chienne  d’Érigone, 
ou,  selon  d’autres,  le  chien  que  Jupiter  avait  donné 
à  Europe  pour  la  garder.  Nëc  grâve  të  tëmpüs  sï- 
tïënsvë  Cânïcülâ  târdët.  O.  Sïccâs  ïnsânâ  Cânïcülâ 
mëssës  Jâmdüdüm  côquït.  Pers.  (3,  5).  Hoc,  übi 
hïülcâ  sïtï  fïndït  Cânïs  æstïfër  ârvâ.  V.  Ët  Cânïs 
ârëntï  tôrrëât  ârvâ  sïtï.  Tib.  (ï,  4,  42).  SYN.  Sïrïüs, 
par  ext.  Lëô,  Câncër,  æstâs.  EP.  Erïgônëïâ,  îcârïâ, 
æstïvâ,  æstïfërâ,  ârdëns,  ïgnëâ,  tôrrïdâ,  sïtïëns,  fü- 
rëns,  ïnsânâ.  PPH.  ïcârïüs,  Erïgônëïüs,  sïdërëüs  Câ¬ 
nïs.  ïcârïüm  sïdüs.  Sïrïüs  ârdôr.  Æstïvï  cânïs  stëllâ, 
sïdüs,  sïdërâ,  sïgnâ,  æstüs.  VERS.  Jâm  râpïdüs  tôr« 
rëns  sïtïëntës  Sïrïüs  Indôs  Ârdëbât  côêlô.  F.  Tüm 
stërïlës  ëxürërë  Sïrïüs  âgrôs.  Id.  Est  Cânïs,  ïcârïüm 
dïcünt,  quô  sïdërë  môtô  Tôstâ  sïtït  tëllüs,  prærïpï- 
türquë  sëgës.  O.  Sôl  lïcët  âdmôtô  tëllürêm  sïdërë 
fïndât,  Èt  mïcët  Icârïï  stëllâ  prôtërvâ  Cânïs.  Id. 
Fïndïtür  ïcârïô  quüm  Cânë  tërrâ.  Id.  (in  Nuce).  Të 
fïâgrântïs  âtrôx  hôrâ  Cânïcülæ  Nëscït  tângërë.  II. 
Sëd  Cânïs  æstïvôs  ôrtüs  vïtârë  süb  ümbrâ.  Tib.  Æs¬ 
tïvï  tëmpôrâ  sïccâ  Cânïs.  Ârdëntës  quüm  fïndït  Sïrïüs 
âgrôs_.  Id.  Vënït  ënïm  tëmpüs  quô  tôrrïdüs  æstüât 
âër,  Incïpït  ët  sïccô  fërvërë  tërrâ  Cânë.  Pp.  Lâtràt- 
quë  Cânïcülâ  flâmmâns  Slanil.  Quümquë  dïë  Tïtânâ 
Cânïs  flâgrântïôr  ârmât.  Cl.  Nëc  câlïdô  lâtrâvït  Sï¬ 
rïüs  âstrô.  St.  Âcër  ânhëlântês  ïncëndït  Sïrïüs  âgrôs. 
Id.  Clârï  flâgrât  quâ  stëllâ  Lëônïs,  Âddïtüs  ëst  jüstæ 
nünc  Cânïs  Ërïgônæ.  Aus.  Fërvïdüs  ïllë  Cânïs  stëllâ- 
rüm  lücë  rëfülgëns.  Cic.  Aût  quüm  lëtïfërôs  âccën- 
dëns  Sïrïüs  ïgnës,  Tôrrët  ânhëlântëm  sàivïs  ârdôrïbüs 
ôrbëm.  SU.  Voy.  Æstas,  Ai’iditas.  ||  Coup  de  dé  par 
lequel  on  namenait  que  l’as.  Dâmnôsâ  cânïcülâ 
quântüm  Ràdërët.  Pers.  (3,  48).  Sënïô  nëc  nôstrüm 
cüm  cânë  quâssât  ëbür.  M.  (XIII,  1,  6).  Sëmpër  dâm- 
nôsï  sübsïlüërë  cânës.  Pp.  (IV,  8,  46). 

Cânïdïâ,  æ,  f.  Nom  d’une  sorcière.  Cânïdïâm  pë- 
dïbüs  nüdïs  pâssôquë  câpïllô.  II. 

f  Cânïfïcô,  âs,  ârë.  Rendre  blanc.  Hæc  mare  câ- 
nïfïcât,  nëc  âgït  frëtâcærülâ.  Poet.  (apud  Atil.  Fort. 
p.  2691). 

f  Cünïfôrmïs,  ë.  Qui  a  la  forme  d’un  chien.  Quævè 
süpërstïtïô  tâm  sôrdïdâ,  quæ  cànïfôrmëm  Lâtrân- 
tëmquë  thrônô  cœlï  præpônât  Ànübïm  ?  Prud. 
Apoth.  196). 

Cânïnïüs,  ïï,  m.  Nom  d’homme  Vïgïlântem  ha- 
oëmüs  cônsülëm  Cânïnïüm.  (Anthol.  I,  p.  307.) 

Cânïnüs,  â.  üm.  De  chien.  Sëd  tôrvâ  cânïnô  Lâ¬ 
trâvït  rïctü,  quæ  pôst  hünc  vïxërât,  üxôr.  J.  (10, 
271.  Id.  14,  64;  5,  11).  Pëllëm  rôdërë  quï  vëlïnt 
cânïnâm.  M.  (V,  61,  10)1  H  Cânïnâ  vërbâ,  fâcündïâ. 
Discours  dans  lequel  on  déchire  son  adversaire. 
-âtrât  ët  ïn  tôtô  vërbâ  cânïnâ  fôrô.  (Ibis,  232.) 
’ndë  cânïnâ  fôrô  lâtrât  fâcündïâ  tôtô.  Prud.  (Ham. 
401.  Cf.  Quintii.  12,  9  :  «  Ea  est  enim  prorsus  ca¬ 
nina,  ut  ait  Appius,  eloquentia,  censuram^  maledi¬ 
cendi  subire.  »  Adde  Lact.  6,  18).  ||  Cânïnâ  lïttërâ. 
La  lettre  R.  Sônât  dê  nârë  cânïnâ  Lïttërâ.  Pers.  (1, 
109).  ||  —  scævâ.  Augure  donné  par  la  rencontre 
d'un  chien.  Cânïnâm  scævâ  m  spërô  mëlïôrëm  fore 
Pl.  (Cas.  V,  4,  5).  ||  Cânïnï  câmpï.  Voy.  le  suiv. 

Cânïs,  ïs,  m.  f.  Chien,  chienne.  Üt  cânïs  â  côrïô 
nünquam  âbstërrëbïtür  ünctô.  II.  Cüm  cânïbüs  tï- 
mïdï  vcnïënt  âd  pôcülâ  dâmæ.  F.  SYN.  Câtülüs, 
qqf.  câ tëllüs.  EP.  Blândüs,  fïdüs,  âcër,  sâgâx.  Jj 
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Chien  domestique,  chien  de  garde.  Sæpë  cânëm 
longe  vïsüm  fügït  âgnâ,  lûpümquë  Crédit.  O.  Jâm 
vïgïlês  côntïcüërë  canes.  Id.  SYN.  Catulus,  qqf.  mô- 
lôssüs.  EP.  Vïgïl,  pëmôx,  custôs,  sëdülüs,  fïdüs, 
fïdëlïs,  âttëntüs,  ârrëctüs,  lâtrâtôr,  tërrïbïlïs,  In¬ 
festus,  Intrëpïdüs,  nôctürnüs,  sâgâx.  PPII.  FIdâ  câ¬ 
nüm  vis,  cüstôdïâ.  Cüstôs  môlôssüs.  VERS.  Ât  côn- 
snëlâ  dômï  câtülôrüm  blândâ  prôpâgô.  Lr.  Et  lëvi- 
sômna  cânüm  cum  fldô  pëctôrë  corda.  Id.  Nëc  non 
êt  gëmïnï  cûstôdës  lïmïne  ab  âltô  Prôcëdünt,  grës- 
sümquë  cânës  cômïtântür  hërïlëm.  V.  Vigiles,  pro¬ 
vida  türba,  cânës.  O.  Ëxâgïtânt  êt  lâr  ët  türba 
Dïânïa  fürës.  Id.  Nüntïat  hôstëm  Türba  cânüm, 
trëpïdâsquë  mônêt  vïgïlârë  mïnlstrâs.  St.  DÔmüs  sï- 
mül  âltâ  môiôssls  Personuit  cânïbüs.  U.  ||  Chien  de 
chasse.  Ët  cânïbüs  lëpôrêm,  cânïbüs  vënâbërë  da¬ 
mas.  V.  Venator  cürsü  cânïs  ët  lâtrâtïbüs  Instat.  Id. 
Nâmquë  canes  üt  môntïvagië.  Lr.  (I,  405).  SYN.  Ca¬ 
tulus,  molôssüs,  qqf.  Ümbër,  Lacôn,  Crës,  Crëssâ. 
EP.  Vënâtïcüs,  vënâtôr,  âcër,  aüdâx,  fôrtïs,  sagâx, 
ôdôrïsëquüs,  rapïdüs,  vëlôx,  celer,  vlvïdûs,  Ümbër, 
Lacôn,  Gâllïcüs,  Rrïtânnüs,  Bëlgïcüs.  PPH.  Ôdôra 
canüm  vis.  Türba  cânüm  clrcüinsônâ.  PHR.  Nârë 
sagâx.  Nârïbüs  âcër.  Pëdïbüs  cëlër.  Cürsü  fôrtïs. 
VERS.  Quæ  laüs  prima  canüm,  quïbüs  est  aüdâcïâ 
præcëps,  Vênândïquë  sagâx  vïrtüs,  vïrësquë  së- 
quëndï  :  Quæ  nünc  ëlâtïs  rïmântür  nârïbüs  aürâs, 
Ët  nünc  dëmïssô  quærünt  vëstïgïâ  rôstrô,  Ët  prôdünt 
clâmôrë  fërâm,  dômïnümquë  vôcândô  încrëpïtânt. 
O.  [Bal.)  Ütquë  cânëm,  pavïdæ  nâctüm  vëstïgïâ 
cërvæ,  Lüctântëm  früstrâ  côpülâ  dürâ  tënët.  in  në- 
müs  rrë  iïcët,  prëssïsque  in  rëtïâ  cërvïs  Rôrtârï  cë- 
lërës  për  jügâ  sümmâ  canes.  Qui  vëprë  lâtëns, 
hôstîlïâ  cërnït  Ôrâ  cânüm  (lepus).  Id.  Seü  visa  ëst 
câtülïs  cërvâ  fïdëlïbüs.  II.  Vënâtïcüs  ëx  quô  Tëm- 
pôrë  cërvînâm  pëllëm  làtrâvït  ïn  aülâ.  Militât  In 
sïlvïs  eâtülüs.  Aüt  trüdït  âcrës  hïnc  ët  hïnc  mültâ 
cane  Àprôs  ïn  ôbstântês  plâgâs.  Id.  Nëc  crëdïtür 
QUI  Sîlvâ  cânï,  nïsï  qui  prëssô  vëstïgïâ  rôstrô  Côl- 
lïgït,  ët  prædâ  nëscît  lâtrârë  rëpërtâ,  Côntëntüs  trë- 
mülô  mônstrâssë  cübïlïâ  lorô.  L.  Üt  cânïs  ôccültôs 
ëgïtat  quüm  Bëlgïcüs  âprôs,  Ërrôrësquë  fëræ  sôlërs 
për  dëvïâ  mërsâ  Nârë  lëgït,  tâcïtôquë  prëmëns  vës¬ 
tïgïâ  rôstrô ,  Lüstrât  ïnâccëssôs  vënânturn  Indâgïnô 
sâltüs.  Sil.  Ceü  përnïx  quüm  dënsâ  vëgïs  lâtrâtïbüs 
ïmplët  Vënâtôr  dümëtâ  Lâcôn,  aüt  ëxïgït  Ümbër 
Nârë  sâgâx  ë  câllë  fërâs.  Id.  ïllæsüm  lëporëm  qui 
tïbï  dëntë  fërët.  31.  Àtque  ôlïdüm  dôctâs  nôssë  cü- 
bïlë  canës.  Rutil.  (1,  624).  Aüt  vërsütâ  sëquï  lëpôrïs 
vëstïgïâ  pârvï.  Grat.  Aüt  clâmôrë  citât,  quôs  nôn- 
düm  cônspïcït,  âprôs.  Mïrüm  quâm  cëlërës  ët  quân- 
tüm  nârë  mërëntür.  Id.  (Cf.  Virg.  G.  III,  409  sq.  ; 
Æ.  XII,  749  ;  Ov.  Met.  I,  533  sq.;  01,  207;  Lucret. 
I,  403*  Sil.  01,  294;  X,  77;  Sen.  Hipp.  30  sq.). 
Vcy.  Venor.  ||  La  canicule.  Voy.  Canicula.  ||  —  tër- 
gëmïnüs,  Târtârëüs,  etc.  Cerbère.  Tàrtârëôsquë  lâ- 
cûs,  tërgëmïnümquë  cânëm.  O.  Nëc  canïs  ànguïnâ 
rëdïmïtüs  tërgâ  câtërvâ.  Tib.  (01,  4,  87).  Voy.  Cer¬ 
berus.  ||  Cânës  ïnfërnæ.  Les  Furies.  ïnfërnâs  ërrârë 
canës.  U.  Voy.  Furiae.  ||  Anubis.  Sëmïdëôsquë  câ¬ 
nës.  L.  Oppïdà  tôtâ  cânëm  vëi.ërântür.  J.  (15,  8). 
Voy.  Anubis.  ||  —  æquôrëüs,  mârïnüs,  etc.  Chien 
de  mer,  poisson.  Âh  1  tïmïdôs  naütâs  cânïbüs  lâcë- 
râssë  raârïnîs.  V.  Ântë  canïs  lëporëm  cærülëüs  râ- 
pïët.  Aus.  ( Epigr .  14,  2).  Æquôrëôsquë  cânës  râ- 
tïbüs  cônsürgërë  prënsls.  Albinov.  ( Navig .  Germ. 
7.  Cf.  Plin.  9,  55).  ||  L’as  du  dé.  Voy.  Canicula.  || 
Surnom  de  Diogène  ;  Cynique.  Non  ëst  bic  cÿnïcüs, 
Côsmë  :_quïd  ërgô?  cânïs.  31.  (IV,  53,  8).  Dôrmïât 
ët  tëtrïcôcüm  cane,  përâ  rôgât.  Id.  (XIV,  81).  Voy. 
Cynicus.  ||  Terme  injurieux.  Quïd  ïmmërëntës  hôs- 


pïtës  vëxâs,  cânïs?  B.  Ain'  vërô,  cânïs  ?  Ter.  [Eun. 
IV,  7,  33.  Cf.  Petron.  Sat.  74:  «  Ultimo  adjecit: 
Canis.  »)  ||  ?  Chaîne,  carcan.  Hôdïë  cânëm  ët  fur» 
câm  fërâs.  Pl.  (Cas.  II,  6,  37.  Alii  leg.  carnum }. 
Voy.  Catellus.  [|  Cânïs  ou  Cânïnï  câmpï.  Canton  de  la 
Rhèlie.  Përquë  cânïs  quôndâm  dïctôs  dë  nômïnë  cam¬ 
pés.  Sid.  (5.  376.  Cf.  Amm.  3Iarcel.  15  :  «  Cam- 
posque  venit  Caninos.  ») 

Cânïstrüm,  ï,  n.  Panier,  corbeille.  Stât  püër,  ët 
mânïbüs  lâtâ  cânïstrâ  tënët.  O.  Pâbülâque  ïn  forïbüs 
plënïs  âppônë  cânïstrïs.  V.  Quæ  prôcül  ëxstrüctïs 
ïnërânt  hëstërnâ  cânïstrïs.  II.  (Le  singul.  est  rare.) 
SYN.  Cëlâthüs,  fïscïnâ,  fîscëliâ,  cïstâ.  Voy.  Calathus. 

Cânïtïës,  ëï,  f  Cheveux  blancs.  Cânïtïë  posïtâ, 
nïgrüm  râpüërë  côlôrëm.  O.  Düm  nôvâ  cânïtïës, 
düm  prima  ët  rëctâ  sënëctüs.  J.  (3,  26).  Cânïtïëm 
gâlëâ  prëmïmüs.  V.  SYN.  Cânï.  EP.  Nïvëâ,  rârâ,  së- 
nïlïs,  ïmpëxâ,  squâlëns,  squâlïdâ,  sôrdïdâ,  ïncültâ , 
sânctâ,  vënërândâ.  PPH.  Cânï  câpïllï,  crïnës.  Cânâ 
cômâ.  Cânüm,  cândïdüm  câpüt.  Âlbëscëns  câpïllüs. 
Âlbï  câpïllï.  Cânüs  crïnïs.  Cânæ  cômæ.  Tëmpôrâ 
cânâ,  cânïs  âlbâ  ou  âlbëntïâ,  spârsâ.  Câpïtïs  nïvës. 
VERS.  Tëmpôrïbüs  gëmïnïs  cânëbât  spârsâ  sënëc¬ 
tüs.  V.  Jâm  mïhï  cânïtïës,  pülsïs  mëlïôrïbüs  ânnïs, 
Vënërât,  ântïquâs  mïscüërâtquë  cômâs.  O.  Spârsi 
për  tëmpôrâ  cânï.  RâiNi  jâm  spârsüs  tëmpôrâ  cânïs. 
Jâm  mëâ  cÿcnëâs  ïmïtântür  tëmpôrâ  plümâs.  Àlbâ- 
quë  tôtô  Vërtïcë  cânïtïës  rïgïdis  stëtït  hïrtâ  câpïllïs. 
Jâm  mïhï  dëtërïôr  cânïs  âdspërgïtür  ætâs.  Id.  Âst 
âlïæ  lâcërïs  cânëntês  crïnïl)üs.  Sil.  Të  quïâ  rügæ 
Türpânt  ët  câpïtïs  nïvës.  U.  Lïcëâtquë  capüt  cân- 
dëscërë  cânïs.  Tib.  Quüm  vëtüs  ïnfëcït  cânâ  sënëctâ 
câpüt.  Id.  Spârsërït  ïntëgrâs  âlbâ  sënëctâ  cômâs. 
Pp.  Frïgïdâ  cânïtïës  câpïtï  Üüit.  31.  întëmpëstïvï 
fündüntür  vërtïcë  cânï.  Boet.  Crïnïbüs  âllaëntëm  nï- 
vëïs.  Prud.  ||  Barbe  blanche.  Plürïmâ  mëntô  Cânï¬ 
tïës  ïncültâ  jâcét.  V.  Prôpëxâquë  mëntô  Cânïtïës.  St. 
||  Par  ext.  vieillesse.  Cânïtïëmquë  sïbi  ët  lôngôs 
jirômïsërât  ânnôs.  V.  Dônëc  vïrëntï  cânïtïës  âbëst 
Môrôsâ.  ff.  Voy.  Senectus.  ||  Blancheur  du  poil,  des 
plumes,  etc.  Cânïtïës  ëâdem  ëst  (lupo).  O.  Cânïtïës 
pënnïs,  ünguïbüs  hâmüs  ïnëst.  Id.  ||  Qqf  Blancheur 
en  gén.  Cânïtïës  ëmôtâ  mârïs.  Manii.  (V,  689).  Voy. 
Candor. 

f  Cânïtüdô,  ïnïs,  f  arch.  Comme  Canities.  Stül- 
tüs  ëst  âdvôrsum  ætâtëm  ët  câpïtïs  cânïtüdïnëm.  Pl 
(apud  Fest.  Vocem  habet  Varr.  ap.  Non.  2,  106). 

Cânïüs,  ïï,  m.  Nom  d’un  poète  latin.  Stëllâ,  Në- 
pôs,  Cânï,  Cërëâlïs,  Flâccë,  vënïtïs.  31.  (X,  48,  5) 
Gaüdënt  jôcôsæ  Cânïô  süô  Gâdës.  Id.  (I,  62,  9). 

Canna,  àè,  f  (x«wa).  Roseau,  jonc.  Nil  prætër 
sâlïcës  crâssaquë  cânnâ  fuît.  O.  Vïmïnâque  êt  lôngæ 
pârvâ  süb  âründïnë  cânnæ.  Id.  Sëd  stërïlî  jûncô 
cânnâque  ïntëxtâ  pâlüstrï  (casa).  L.  SYN.  Âründô, 
câlâmüs,  jüncüs.  EP.  Pâlüstrïs,  lôngâ,  vïrïdïs,  nô- 
dôsâ,  trëmülâ.  ||  Tuyau  de  flûte  de  Pan,  flûte.  I)ïs- 
pâr  sëpiënïs  fïstülâ  cânnïs.  O.  Ârgütâ  rëvôcâns  âd 
rôscïdâ  pâbülâ  cânnâ.  Sil.  Voy.  Fistula.  ||  Gros  ro¬ 
seau  dont  on  faisait  des  barques.  Cânnâ  Mïcïpsârüm 
prôrâ  sübvëxït  âcütâ.  J.  (5,  89).  Voy.  Arundo. 

Cânnâbïnüs,  â,  üm  (xawccêtvos).  De  chanvre.  Vïdï- 
mü'  vïnctüm  Thômïce  câimâbïnâ.  Lucil.  (a[>.  Fest. 
v.  Thomices ). 

Cânnâbïs,  ïs,  f  (xawaStç).  Chanvre.  Tïbï  tôrtâ 
cânnâbë  fültô  Cœnâ  sït  ïn  trânstrô.  Pers.  (5,  146). 

?  Cânnâbïüs,  â,  üm.  De  chanvre.  Àt  paüpër  rïgüï 
cüstôs  Àlâbândïcüs  hôrtï  Cânnâbïâs  nütrlt  sïlvâs. 
Grat.  (Cyn.  46.  Malim  Cannabinas,  ut  sup.  vidimus, 
et  est  apud  Varr.  R.  R.  3,  8  et  5  ;  Colum  12,  50). 

Cânnæ,  àrüm,  f  pl.  Cannes,  village  d’Apulie. 
célèbre  par  la  victoire  qu’A  nnibal  y  remporta  sur 
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■-.s  Romains.  Cédant,  fêrâlïa  nôminâ,  Cânnæ.  L. 
launarüm  vïndëx  âc  tant!  sânguïnïs  ültôr  Ânnûlüs. 

(10,  165)  Cannas  célébrés  Vârrônë  fügâtô.  Sid. 
7,  554.  Cf.  fil.  I,  50  ;  VIII,  622  ;  X,  586  sq.) 

Cânnënsïs,  ë.  De  Cannes.  Pügnâmquë  sinistram 
:3nnënsem,  ët  vërsôs  âd  pïâ  vota  dëôs.  Pp.  (III,  3, 
i).  Gaüdét  Trâsïmënüs  ët  Âlpës,  Cânnënsësque  ânï- 
aæ,  St.  [Silv.  I,  4,  86). 

CânÔ,  ïs,  cëcïnl,  cântüm,  cânëtë.  Chanter,  ||  En 
art.  de  l'homme.  Hïnc  âltâ  süb  rûpë  cânët  frôn- 
ëtôr  ad  auras.  V.  SYN.  Cântô,  qqf.  môdulor,  côn- 
inô.  PPH.  Cântüs  dô,  ëxërcëô,  ëdô,  cïëô,  mëdltôr. 
rë  mâdôs  cïëô,  dô,  fündô.  Æthërâ,  auras  cântü  fë- 
ÏÔ,  mülcëô.  Côncëntïbüs  auras  implëô.  Vôcëm  In 
nôdulôs  flëctô.  Vôcës  cântü  ïnflëctô.  Vôcë  cârmïnâ 
nôdülôr.  Cântü,  môdülâmïnë  cürâs  mülcëô  ;  cürâs, 
>tïâ,  lâbôrëm  fâllô  ;  ôtïâ  vïtæ  sôlôr.  VERS.  Fôrmô- 
3m  rësônârë  dôcës  Àmârÿllldâ  silvas.  V.  Fëlïcës 
ântüs  ôrë  sônântë  dëdït.  Tib.  Tëstâta  est  gaüdïâ 
ântü.  O.  Ômnë  mëlüm  vïnô  cântüquë  lëvâtô.  //. 
lîtïôr  ët  sënïbüs  cÿcnîs  ët  pêctïnë  Phœbï  Vôx  më- 
lïâ  dë  püppë  vënït.  St.  ||  En  parlant  des  oiseaux. 
îôctë  sëdëns,  sërüm  cânït  Tmpôrtünâ  për  ümbrâs. 
7.  PPH.  Cântüs,  mëlôs  güttürë  prômÔ,  fündô.  Aü- 
âs,  sllvàs,  nëmôrâ  vôcïbüs,  cântü,  cântïbüs,  côn- 
ëntïbüs  ïmplëô,  përsônô.  Ârgütô  güttürë  vôcës  In- 
;ëmïnô.  VERS.  HInc  ïlle  âvïüm  côncëntüs  in  âgris. 
7.  Âvïâ  tüm  rësônânt  âvïbüs  vlrgültâ  cânôrïs.  Mïsë- 
âbilë  cârmën  Intégrât  (Philomela).  Lôngâs In  tlëtüm 
lücërë  vôcës  (bubo).  Lôngâ  cânôrôs  Dânt  për  colla 
nôdôs  (cycni).  Id.  Ët  tëpïdüm  vôlücrës  côncëntïbüs 
ërâ  mülcënt.  O.  Dülcë  quërüntür  âvës.  Id.  Tôtüm- 
[uë  cânôrâ  Voce  nëmüs  lôquïtür.  Manil.  Âërâ  për 
àcüüm  lïquïdïs  lôcâ  cântïbüs  ôpplënt.  Lr.  Ët  vô- 
ücrës  nüllâ  dülcïüs  ârtë  cânünt.  Pp.  ||  En  parlant 
'-es  grenouilles.  Et  vëtërem  ïn  lïmô  rânæ  cëcïnërë 
fuërëlam.  V.  ||  Chanter  en  s’accompagnant  de  la 
yre.  Ôrphëâ  përcüssïs  sôcïântëm  cârmïnâ  nërvïs.  O. 
lâctënüs  âd  cïthârâm  vôcâlïâ  môvëràt  ôrâ.  Id.  Côn- 
ôrdëm  cïthâræ  môvït  për  cârmïnâ  lînguâm  SU. 
7oy.  Cithara,  [j  Chanter,  célébrer  en  vers.  Ârma  vï- 
üniquë  cânô.  V.  Paülô  majora cânâmüs.  Quümcânô- 
ëm  rëgës  ët  prœlïâ.  Id.  Pôllïô  rêgüm  Fâctà  cânït. 
/.  SYN.  Cântô,  dïcô,  sônô.  mëmôrô,  rëfërÔ,  cëlô- 
irô.  PPH.  Cântü  cëlëbrô.  Lr.  Voy.  Celebro,  Carmen. 

|  Célébrer,  répéter.  Të  nëmüs  ômnë  cânët.  V.  Jâm 
ânïtür  tôtô  nômën  ïn  ôrbë  mëüm.  O.  SYN.  Laüdô, 
irædïcô.  ||  Publier,  annoncer.  Fâcta  âtque  infecta 
lânëbat  (Fama).  V.  Nâtæ  Türnïque  cânït  hÿmënæôs. 
d.  Quidquid  fâmâ  cânït.  M.  ( Spect .  5,  4).  SYN. 
üllgô,  nüntïô,  nârrô,  dïcô,  rëfërÔ,  mëmôrô.  Voy. 
iuntio.  ||  Annoncer,  prédire.  Trïstïâ  Süllânl  cëcï- 
îëre  ôrâcülâ  mânes.  L.  Sërâquë  tërrïfïcl  cëcïnë- 
ûnt  ômïnâ  vâtës.  V.  Hôrrëndâs  cânït  âmbâgës.  Id. 
lânclëgëm  cëcïnërë  tïbi  (Parcæ).  O.  Voy.  Prædlco. 
|  Dire.  Câpïtï  canë  tâlïâ  dëmëns  Dârdânïô.  V.  Tâ- 
ïâ  jâctântëm  dlctïs  âc  dira  cânëntëm  Non  tülït  Às- 
ânïüs.  Id.  Voy.  Dïco.  ||  Jouer  d’un  instrument  à 
ient.  Jünctïsque  cânëndô  Vîncëre  âründïnïbüs  sër- 
’ântïâ  lümïna  tentât.  O.  Côrnü  tïbïcën  âdüncô  Quüm 
:ânït.  Id.  Pâstôrâlë  cânït  sïgnüm.  V.  (Adde  Lucret. 

1383).  SYN.  Sônô,  ïnsônô,  përsonô.  Voy.  Tibia, 
ruba.  ||  Résonner,  annoncer,  en  parlant  delà  trom~ 
>ette.  Ët  tübâ  cômmïssôs  mëdïô  cânït  âggërë  lüdôs. 
V.  Cëcïnït  jüssôs  ïnlïâtâ  rëcêptüs  (buccina).  O.  [|  En 
ièn.  Faire  du  bruit,  résonner.  Cârmïnëque  irrïgüô 
nâgnï  côrtïnâ  theâtrï  împârïbüs  nümërôsâ  môdïs 
îânït  ârtë  rëgëntïs.  Corn.  Sev.  (Ætn.  295).  Frôndï- 
ërâsquë  nôvïs  âvïbüs  cânëre  ündïquë  sïlvâs.  Lr.  (I, 
556).  j]  Qqf.  Faire  des  cérémonies  magiques.  Quâm 
êdüxlssë  cânëadô  Sæpë  rëlüctântîs  cônstâbât  côr- 
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nüâ  Lünæ.  O.  SYN.  Cântô,  Incântô.  Voy.  Canta¬ 
men,  Magicus. 

7*  Canon,  onïs,  m.  (xavwv).  Règle,  précepte.  îs  dë- 
mum  ëxcëssït  gTâmmâtïcôs  cânônâs.  Aus.  ( Epigr . 
136,  4).  u 

Cânôpëüs  ou  Cânôpïüs,  â,  üin  (Kavomsios).  Dt 
Canope.  Grâtâ  Cânôpëïs  ïncôlâ  lïttôrïbüs.  Cat.  (66, 
58.  Ne  scripseris  Canopœus,  ut  Forcell.  novique 
editt.).  SYN.  Cânôpïcüs. 

Cânôpïcüs,  â,  üm  (KaveoTuxdj).  De  Canope.  Rë- 
gnâ  Cânôpïcâ  quüm  fügërët.  Prud  [Péri.  3,  59). 
SYN.  Cânôpëüs.  ||  Cânôpïcâ,  ôrüm,  n.  pl.  Sorte  de 
pâtisserie.  Nos  adïpâtâ  dâmüs,  nos  grâtâ  cânôpïcâ 
vôbïs.  ( Vespœ ,  Judic.  Coci  et  Pist.  47.) 

CânÔpÜS  OU  CânÔpÔS,  I,  m.  (Kccvwtto;  et  Kdvcoê o;). 
Canope,  ancienne  mile  de  la  Basse-Ègypte,  sur  un 
bras  du  Nil,  fondée  par  un  certain  Canopus,  pilote 
de  Ménélas.  Nâm  quâ  Pëllæï  gëns  fôrtünâtâ  Cânôpï. 
V.  Ët  Pëlüsïâcî  tâm  mollis  türbâ  Cânôpï.  L.  Sërvï- 
türâ  süô  Câpïtôlïâ  nôstrâ  Cânôpô.  O.  EP.  Pëlüsïâeüs, 
Pbârïüs,  mollis,  lâscïvüs. 

Cânôr,  ôrïs,  m.  Chant.  Rës  ëst  blândâ  cânër  :  dis¬ 
cant  cântârë  püëllæ.  O.  [Id.  Met.  V,  561)  Ëst  cycnï 
mëlïôr  cânôr  ïllë,  grüüm  quâm.  Lr.  (IV,  182).  Ët 
püërôs  tëmplï  cômplëntës  tëctâ  cânôre.  Juvc.  (III, 
647.  Ib.  649).  Voy.  Cantus.  ||  Ordint.  Son  des  in¬ 
struments  à  vent.  Mârtïüs  ïlle  ærïs  raüci  cânôr.  V. 
SYN.  Sonüs,  sônïtüs,  clângôr.  ||  —  à  cordes  Mûënïâ 
Phôèbëæ  strüctâ  cânôrë  lÿræ.  O.  SYN.  Sonüs,  môdl. 
||  Harmonie  des  astres.  Mündï  rësônât  cânôr.  Varius 
(ap.  Mar.  Victor,  p.  2503).  ||  Au  fig.  Ët  bëllâ  trüd 
mëmôrâtâ  cânôre.  Petr.  [Sat.  5). 

Cânôrüs ,  â ,  üm.  Qui  a  une  voix  ou  un  son 
agréable.  Âvïâ  tüm  rësônânt  âvïbüs  vlrgültâ  cânôrïs. 
V.  Mônstrâ  mârïs  Sïrënës  ërânt,  quæ  vôcë  cânôrâ, 
etc.  O.  Dësuëtæ  rëpëtït  fïlâ  cânôrâ  lÿrÆ.  Cl.  Cânô¬ 
rüs  Àlës.  IL  SYN.  Ârgütüs,  dülcïs,  blândüs,  dülcï- 
sônüs.  ||  Retentissant.  Àt  tübâ  tërrïbïlëm  sônïtüin 
prôcül  ærë  cânôrô  ïncrëpüït.  V.  Cânôrôs  Cürëtüin 
sônïtüs.  Id.  SYN.  Sônâns,  raücüs. 

Cântâbër,  âbrî,  m.  ;  Cântâbrï,  ôrüm,  pl.  (Kâv- 
rxêpof).  Cantabres ,  peuple  d’Espagne,  voisin  des 
Asturies.  Cântâbër  Âgrlppæ ,  Claüdï  vïrtütë  Nërônïs 
Ârmënïüs  cëcïdït.  II.  Cântâbrum  ïndôctüm  jügâ  ferre 
nôstrâ.  Id.  (Et  sic  Sil.  III,  326;  Luc.  VI,  259).  || 
—  ër,  râ,  rüm.  Des  Cantabres.  Cântâbër  ôcëânüs 
vïcïnô  lïttôrë  gëmmâs  Ëxspüït.  Cl.  [Laud.  Ser.  74). 

Cântàbrïcüs,  â,  üm.  Du  pays  des  Cantabres.  Mï- 
lïtïâm  püër  ët  Cântâbrïcâ  bëllâ  tülïstï.  II. 

Cântâmën,  ïnïs,  n.  Enchantement.  Ô  ütïnâm  mâ- 
gïcæ  nôssëm  cântâmïnâ  müsæl  Pp.  (IV,  4,  51).  S;I> 
pe  ëtïâm  mâgïcüm  cântâmën  ïnîrë  për  sëpülckrâ 
Prud.  [Péri.  13,  23.  Id.  Sym.  II,  176)  SYN.  Câr¬ 
mën.  Voy.  Magicus. 

Cântâtôr,  ôrïs,  m.  Chanteur.  Cântâtôr  cÿcnüs  fü* 
nërïs  ïpsë  süï.  M.  (XIII,  77).  Voy.  Cantor. 

Cântâtrïx,  ïcïs,  f.  Chanteuse,  fmplôrët  cïthârâs 
cântâtrïcësquë  chôrëâs.  Cl.  [IL  Gild.  448)  ||  Au  fig. 
Cântâtrïx  pâgïnâ.  Rust.  Help.  [Bcnef.  Chr.  47). 

Cântâtüs,  â,  üm.  Chanté.  Üt  sübïtô  nôstràs  Hy¬ 
men  cântâtüs  âd  aürës.  O.  ||  Célébré.  Ilæc  ëst  Illâ 
mëîs  mültüm  cantâtà  lïbëllis.  O.  Cântâtüs  Âchïllës. 
Id.  SYN.  Dîctüs,  célébra tüs,  laüdâtüs  ||  Enchanté. 
Ilïcïhüs  glândës,  cântâtâquë  vïtïbüs  üvâ  Dëcïdït.  O. 
Cântâtæ  lëgës  ïmpônërë  lünâê.  Pp.  HV,  5,  13.  Adde 
Sil.  I,  430;  Luc.  VI,  767).  Voy.  Magicus. 

Cânlërïüs.  Voy.  Cantherius. 

Cânlhârë,  ïê,  f.  Nom  de  femme.  Ëhô,  Cânthârâ, 
stâtïm  jübë.  Pl.  [Epid.  IV’,  1,  40.  Adde  Ter.  And. 
IV,  4,  30  :  ubi  Donat.). 

Câulhârïs,  ïdïs,  f.  (xxvôxp^).  Cantharide,  sorte  de 
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mouche  employée  en  pharmacie.  Cânthârïdüm  süc- 
côs,  dântë  pârëntë,  bïbâs.  (Ibis,  308.) 

f  Cânthârülüs ,  ï,  m.  Godet  (de  lampe).  Gëmïnôs 
trânsvërsô  limite  gëstâns  Cânthârülôs.  P.  Nol.  (26, 

461). 

Cântharüs,  ï,  m.  (xûvQxpoç).  Tasse,  coupe  à  anse. 
Ët  grâvïs  âttrïtâ  pëiulëbât  cântharüs  ânsâ.  V.  Vile 
pôtàbîs  môdïcïs  Sabinum  Cantharis.  IL  Cânthârôn 
hïcrëtïnët,  côrnü  bïbït  âltër  àdüncô.  Calp.  (10, 
18).  Voy.  Poculum.  Jj  Eccl.  Bénitier.  Sânctâ  nïtëns 
famülïs  ïntërlüït  âtna  lÿmphïs  Cântharüs.  P.  Nol. 
(37,  166).  ||  Sorte  de  poisson.  Cântharüs  ïngrâtüs 
süccô.  (Ov.  liai.  105.)  [|  Nom  d’homme.  Côënës,  Cân- 
thàrë,  quûm  fôrls  lïbëntër.  31.  (IX,  11,  1). 

Cânthëmüs,  â,  üm.  De  cheval  hongre.  Cërte  hæc 
mülïër  cânthërïnô  rïtu  hïc  âdstâns  sômnïât.  PI.  (3ten. 
II,  3,  44) 

Cânthërïüs  ou  Cântërïüs,  ïï,  m.  (xxvdnpioç).  Cheval 
hongre.  Qui  âdvëhüntür  quâdrüpëdântï  crüclântï 
cânthërïô.  Pl.  (Capt.  IV,  2,  34).  Quânquâm  vêtus 
cânthërïüs  süm,  mïhï,  nünc  üt  ëgo  dpïnor,  Âdhïnnï- 
rët.  Id.  (fragm.  Cistel.  a  3Iajo  collecta).  Vïdï  [>arâ- 
tüm  crücïântl  cânthërïô.  Jus.  (Epist.  21,  39.  Cf. 
F  est.). 

Cânthüs,  I,  m.  (y.âvQof).  Bande  de  fer  qui  entoure 
une  roue  ;  par  ext.  Roue.  Vërtëntëm  sësë  frustra 
sëctâberë  cânthüm.  Pers.  (5,  70).  Istë  trôchüs  püë- 
ris,  ât  mïhï  cânthüs  ërït.  31.  (XIV,  168).  Voy.  Rota. 
IJ  Nom  d’homme.  Ât  Cânthüs  Rütülüm,  Cânthüs  pos¬ 
sessor  ârënæ.  Sil.  (Et  Calp.  5,  1). 

Càntïcülâ,  f.  Au  lieu  de  Cantiuncula. 

Cântïcülüm,  ï,  n.  dimin.  de  Canticum.  Aüdïô  cân- 
tïcülüm  zëphÿrî  môdülântë  süsürrô.  Septim.  (apud 
T.  3Iaur.  Met.  418.  Jam  ib.  412).  j]  Voy.  Cantiun¬ 
cula. 

Cântïcüm,  ï,  n.  Chant,  chanson,  air.  Cântïcâ  qui 
Mil,  qui  Gâdïtânâ  süsürrât.  31.  (III,  63,  5).  în  mô- 
rës  të  vërtë  vïrï  :  si  cântïcâ  jâctât.  Pp.  (IV,  5,  45). 
Dïndÿmâ  Gârgârïcô  rëspôndënt  cântïcâ  lücô.  Aus. 
(Epist.  25,  16).  Voy.  Cantus.  ||  Chœur  avec  lequel 
on  accompagnait  la  danse  au  théâtre.  Tüm  chôrüs 
ïgnôtüm  modo  rëdüctô  cântïcüm  ïmpôsüït.  Ph.  (Cf. 
Macrob.  2,  7  ;  Diomed.  489). 

Cântïlënâ,  æ,  f.  Chanson.  Fors  ët  hæc  sômnüm 
tïbï  cântïlënâ  Sâpphïcô  suâdët  môdülâtâ  vërsü.  Aus. 
(■ Ephem .  1,  21).  SYN.  Cântüs,  cârmën.  [(  Au  fig. 
Vaines  paroles,  chansons.  Quôd  pâvëndüm  râncïdæ 
Ëdëntülârüm  cântïlënæ  suâsërïnt.  Prud.  (Péri.  10, 
305  ).  Cântïlënain  eâmdëm  cânïs.  Ter.  (Phor.  Ill, 
2,  10). 

f  Cântïô,  ônïs,  f.  arch.  Chanson.  Lëpïdam  ët  suâ- 
vêm  cântïônem  âlïquam  ôccïpïtô  cïnædïcâm.  PL 
'Stich.  V,  5,  19.  Ib.  4,  25).  Voy.  Cantus. 

Cântïtô,  as,  ârë,  fréq.  de  Canto.  Fâctürüm  crëdo, 
üt  hâbeâsquîcüm  cântïtës.  Ter.  (Ad.  IV,  7,  32).  Côn- 
sonântïâ  vërbà  cântïtâssë.  T.  Maur.  (Met.  1284). 

Cântïüncülà,  æ,  f.  dimin.  de  Cantio.  Chansonnette. 
Mïrüm  ni  hæc  Mârsa  est  :  In  côlübrâs  câllët  cân- 
tïüncülâm.  Pompon,  (ap.  Non.  7,  13.  Male  vulgo 
canticulam  vel  canticulum). 

Cântô,  âs,  âvï,  âtüm,  ârë,  fréq.  de  Cano.  Chan¬ 
ter.  Cântâbït  vacüüs  côrâm  lâtrônë  vïâtôr.  J.  (10, 
22).  Âbsëntëm  cântât  âmicâm.  II.  Sôlët  ëssë  gravis 
cântàntïbüs  ümbrâ.  V.  Voy.  Cano.  |]  Chanter,  célé¬ 
brer  en  vei's.  Fôrtünâm  Prïâmï  cântâbo  ët  nôbïlë  bël- 
lüm.  //.  Cântârl  dïgnüs.  V.  ||  Célébrer,  rendre  célè¬ 
bre .  faire  connaître.  Për  tôtüm  cântâbïmür  ôrbëm. 
O.  Tôtâ  cântâbïtür  ürbe.  II.  Voy.  Innotesco.  ||  Pu¬ 
blier  ,  annoncer,  dire.  Orna  hæc  llttërâta  est  :  âb  së 
cântât  cüjâ  sït.  PL  (Rud.  II,  5,  21).  Vërâ  cântâs.  Id. 
Mosi.  IV,  2,  65.  Id.  Bave.  IV,  9,  61).  ||  Dire  sou- 
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vent,  répéter.  Qui  hârüm  môrës  cântâbât  mïhï.  Ter. 
(Ileaut.  II,  3,  19).  Hæc  dïës  nôctës  tïbï  Canto  üt 
câvëâs.  PL  (Trinum.  II,  2,  10).  1 1  Jouer  d’un  instru¬ 
ment  ,  rendre  le  son  d’un  instrument.  Cântâbât  fâ- 
nîs,  cântâbât  tïbïâ  lüdïs.  O.  Pâslôrls  büccïnà  lënti 
Cântât.  Pp.  (IV,  10,  29).  |[  Faire  des  cérémonies  ma¬ 
giques.  Frïgïdüs  In  prâtïs  cântândô  rümpïtür  ânguïs. 
V.  Ët  chëlÿdrïs  cântârë  sôporëm.  SU.  Voy.  Cano. 

Cântôr,  ôrïs,  m.  Chanteur.  Mœstum  âc  sôllïcïtum 
ëst  cântôrïs  môrtë  Tïgëllî.  El.  Ômnïbüs  hôc  vïtïum 
ëst  cântôrïbüs.  Id.  SYN.  Cântâtôr.  [|  31usicien,  poète. 
Ët  cântôr  Àpôllô.  II. 

•J-Cântrïx,  Icïs,  f.  Chanteuse.  Cântrïcës,  cïstëllâ- 
trïcës,  nüntïï,  rënüntïï.  PL  (Trin.  Il,  1,  32). 

Cântüs,  üs,  m.  Chant,  de  l’homme  et  des  oiseaux 
Ët  cântü  quërülæ  rümpënt  ârbüstâ  cïcâdæ.  V.  Aüsüs 
Àpôllïnëôs  præ  së  côntëmnërë  cântüs.  O.  Non  vïgïl 
âlës  ïbï  crïstâtï  cântïbüs  ôrïs  Ëvôcât  aürôrâm.  Id 
SYN.  Cânôr,  vôx,  mëlôs,  môdï,  môdülï,  côncëntüs, 
môdülâmën,  cârmën,  qqf.  câmënâ,  müsâ.  EP.  Ârgü- 
tüs,  dülcïs,  suâvïs,  âmôënüs,  blândüs,  grâtüs,  jü- 
cündüs  ;  fëstïvüs,  lætüs,  hïlârïs  ;  mcèstüs,  trîstïs, 
quërülüs.  PPII.  Lïquïdæ  vôcës  âvïüm.  Lr.  Vôcïs  sô- 
nüs,  dülcëdô.  O.  Vôx  cânëntïs ,  cânôrâ.  Id.  Vôcïs 
jücündæ  sônüs.  Laber.  PHR.  Për  vârïôs  cântüs  mô- 
dülâtâquë  vocïbüs  ôrâ.  31anil.  Voy.  Cano.  ||  VERS. 
Âd  sïdërâ  cântü  Ëvëcta  Ândlnô.  Sil.  Voy.  Carmen. 
||  Son  de  la  lyre.  Àvïüin  cïthâræquë  cântüs.  II.  SYN. 
Sônüs.  Voy.  Cithara.  ||  Son  de  la  trompette.  Raücô 
strëpüërünt  côrnüâ  cântü.  V.  Ærë  cïërë  vïrôs,  mâr- 
tëmque  âccëndërë  cântü.  Id.  SYN.  Clângôr,  cânôr. 
Voy.  Tuba.  |]  Enchantement..  Spârgërë  qui  sômnôs 
cântüquë  mânüquë  sôlëbàt.  V.  Ilæc  mïhï  cômpôsüït 
cântüs,  quels  fâllërë  pôssës.  Tib.  (I,  2,  53.  Adde 
Scn.  3Ied.  704).  SYN.  Cârmën.  Voy.  Magicus. 

Cânüï,  parf.  de  Caneo. 

Cânüs,  â,  üm.  Blanc  (en  parlant  des  cheveux)  -, 
qui  a  les  cheveux  blancs.  Üt  vïdëâm  cânïs  âlbërë 
câpïllïs.  O.  Dët  münërâ  cânüs  âmâtôr.  Tib.  (I,  8, 
29).  Cânâ  senëctüs.  Cat.  (108,  1).  SYN.  Cânëscëns. 

"ànï,  ôrüm,  m.  pl.  Cheveux  blancs.  Voy.  ce  mot, 
et  Canities.  ||  Qui  a  le  poil  ou  un  duvet  blanc.  Câ- 
næque  câplllôs  Dîssïmülânt  plümæ.  O.  Cânâ  lëgâm 
tenërâ  lânügïnë  mâlâ.  V.  ||  En  gén.  Blanc.  Flüctü 
spümâbânt  cærülâ  cânô.  V.  Hôrrïdâ  cânô  Rrümà 
gëiü.  Id.  Cëdït  âb  îlïâcïs  laürëâ  cânâ  fôcîs.  O.  Cânïs 
frôndës  întëxëre  filis.  Id.  Voy.  Candidus.  [|  Au  fig. 
Ancien,  vieux,  en  bonne  part  ;  vertueux,  saint,  vé¬ 
nérable.  Cânæ  penëtrâlïü  Vëstæ.  V.  (Æ.  V,  744.  Sic 
et  Ovid.  Fast.  III,  417).  Cânâ  Fïdës.  Id.  (Æ.  I, 
292.  Non  2,  139:  Canum,  vetus,  antiquum;  Ser¬ 
vius  ad  Æ.  V,  744  :  Canœ,  antiquœ.  Hic  tamen,  I, 
292,  aliter  intelligit  cana  Fides).  Cânâ  Pâlës.  St. 
(Th.  VI,  111).  Nëc  pâtërïs,  Cæsâr,  sæcülâ  cânâ 
môrï.  31.  (VIH,  80,  2).  Voy.  Antiquus.  [|  Subst.  ni. 
Nom  d’homme.  ( 31art .  I,  81.) 

Cânüsïnâtüs,  â,  üm.  Habillé  de  laine  de  Canu¬ 
sium.  Üt  Cânüsïnâtüs  nôstrô  Sÿrüs  âssërë  südët.  31. 
(IX,  23,  9). 

Cànüsïnüs,  â,  üm.  De  Canusium.  Vërbâ  fôrïs  nn- 
lïs,  Cânüsïnï  môrë  bïlïnguïs.  H.  Pâstôrës  ët  ôvëm 
Cânüsïnëm.  J.  '(O,  150).  ||  Cânüsïnâ,  æ,  f.  (s.-ent. 
lana).  Drap  de  Canusium .  Cânüsïnâ  sïmïllïmâ  mülsô 
Münüs  ërït.  M.  (XIV,  127). 

Cânüsïüm,  ïï  et  synér.  ï,  n.  Canusium,  ville  d’A- 
pulie,  fondée  par  Diomcde,  auj.  Canosa,  üppïdïüs 
Cânüsï  düô  prædïâ  dïvës.  II.  PHR.  Qui  lôcüs  â  fôrti 
Dïômëde  ëst  côndïtüs  ôlïm.  11. 

Câpâcïtër.  Abondamment.  Ünâquë  dïvërsô  Huit 
ündâ  câpâcïüs  ôrë.  P.  Nol.  (25,  36). 

Câpânëïüs  et  Câpânëüs,  â,  üm  (Ka^âvec o,-  et 
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v^VoJ.  De  Capanée.  Aüsa  ante  allas  Câpâiiëïâ  cônjüx. 
St .  Capânëâquë  signa  sëcütï.  Id. 

Câpâneüs,  eôs,  eï  ou  eï,  acc.  ëâ,  m.  (KauayeOç). 
Capanée ,  un  des  sept  chefs  devant  Thèbes,  fut  fou¬ 
droyé  par  Jupiter,  qu'il  bravait.  Àtque  âlïô  Capa¬ 
neus  hôrrôrë  cânëndüs.  St.  Âccïpë  mê,  Câpaneü.  O. 
Prôsïnt,  aüt  Capaneï  grâtâ  ruina  Jovi.  Pp.  (II,  34, 
40).  ||  Qqf.  gén.  Câpânëôs, accus,  ëâ  (K.aw xvlcoç,  Ion. 
KxnzvYjoç).  HIstrïô,  sâltâvït  qui  Câpânëâ,  rüït.  Aus. 
[Epigr.  84,  2). 

Câpâx,  âcïs.  Qui  contient  ou  qui  peut  contenir. 
Mültâ  câpâx  pôpüll  cômmôdâ  cïrcüs  hâbët.  O.  Non 
anïmæ  câpâx,  In  pârtë  dëxtrâ  pfdmô  sânguïnëüs  ja- 
cët.  Sen.  ( OEd .  367).  \\  Spacieux,  vaste.  Rïpïs  ëf- 
füsë  câpâcïbüs  âmnïs.  O.  Ômnë  câpâx  môvët  Ornâ 
nômën_.  H.  Câpâcïs  âlvï  mërsît  târtârëô  spëcü.  Ph. 
SYN.  Amplüs,  lâtüs,  spâtïôsüs,  vâstüs,  ïngêns.  ||  Au 
flg.  Capable  de,  susceptible.  Sânctïüs  hïs  ânïmâl 
mëntîsquë  câpâcïüs  âltæ  Deërât  âdhüc.  O.  Âd  prcê- 
cëptâ  câpâx  ânïmüs.  Id.  ôffïcïïquë  câpâx.  Cl.  Vïx 
ôpërïrë  câpâx.  St.  SYN.  Âptüs,  ïdônëüs. 

f  Câpëdüm  (de  cape  et  dum),  arch.  Allons,  prends. 
[Plaut.  Rud.  IV,  4,  133.) 

Câpëllà,  æ,  f.  dimin.  de  Capra.  Chèvre,  parti¬ 
culièrement  chèvre  domestique.  Itë  dômüm  sâtüræ, 
vënït  Hëspërüs,  Itë  câpëllæ.  V.  Flôrëntëm  cÿtïsüm 
sëquïtür  lâscîvâ  câpëllâ.  Id.  Quôdque  âlïënâ  câpëllâ 
gërât  dïstëntïus  übër.  II.  SYN.  Câprâ,  qqf.  câprëâ. 
EP.  Lâscîvâ,  vâgâ,  ërrâns,  dëvïâ,  hïrtâ,  hïspïdâ,  sï- 
mâ.  PUR.  Dïstëntæ  lâctë  câpëllæ.  V.  Âmântës  sâxâ 
câpëllæ.  O.  Côrnïgërâs  nôrünt  mâtrës.  Tib.  înjüssæ 
vënïünt  âd  mülctrâ  câpëllæ.  H.  Düm  tënëra  âttôn- 
dënt  sïmæ  vïrgültâ  câpëllæ.  V.  ôlëntïs  ûxôrës  mâ- 
rïtï.  II.  Voy.  Caper.  ||  Câpëllâ  et  Câprâ.  Constella¬ 
tion.  Suivant  la  Fable,  c’est  la  chèvre  qui  avait 
nourri  Jupiter.  Nâscïtür  Ôlënïæ  sïgnüm  plüvïâlë  Câ¬ 
pëllæ.  O.  Nôbïlïs  ët  mûndi  nütrïtô  rëgë  Câpëllâ. 
Manil.  Pôst  însânâ  Câpræ  sïdërâ.  /7.  Ilæc  lâc  më- 
môrâtür  âlümnô  Infüdïssë  Jôvï  Câprâ,  nütrïx  dïctâ 
Tônântïs.  Avien.  ( Arat .  407).  VERS.  Sïdërâ  nü- 
trïcëm,  nütrlcïs  fërtïlë  côrnü  Fëcït,  quôd  dômïnæ 
nünc  quôquë  nômën  hâbët.  O.  Voy.  Amalthea. 

Câpëllâ,  æ,  m.  Nom  d’un  poète  du  siècle  d’Au¬ 
guste.  Claüdërët  ïmpârïbüs  vërbâ  Câpëllâ  môdïs.  O. 
||  2.  Martianus  Mineus  Felix  Capella,  écrivain  du 
cinquième  siècle.  Fëlïcïs,  ïnquït,  sëd  Câpëllæ  nômïnë. 
Capel.  (LX,  p.  336). 

?  Câpëllïânüs ,  â,  üm.  Du  parfumeur  Capellius? 
In  rütæ  fôlïüm  Câpëliïânæ.  31.  (XI,  32,  17). 

Câpënâ,  æ,  f.  Capène,  ancienne  ville  d’Êtrune, 
sur  lès  bords  du  Tibre.  ||  2.  Câpënâ  pôrtâ,  ou  absolt. 
Câpënâ,  f.  Une  des  portes  de  Rome,  au  commen¬ 
cement  de  la  voie  Appienne.  Elle  passait  sous  un 
aqueduc.  Ipsâ,  sëdëns  plaüstrô,  porta  ëst  ïnvëctâ 
Câpënâ.  O.  Câpënâ  grândî  pôrtâ  quâ  plüït  gûttâ. 
31.  (III,  47,  1.  Adde  Prop.  IV,  3,  71).  Sübstïtït  âd 
vëtërës  ârcüs  mâdïdâmquë  Câpënâm.  J.  (3,  11). 

Câpënâs,  âtïs,  m.  f.  I)e  Capène.  ||  Subst.  m.  Ri- 
vière  d’Êtrurie.  Hümëctât  flüvïâlïâ  rürâ  Câpënâs.  SU. 
u  Câpënüs,  â,  üm.  De  Capène.  Ët  Cÿmïnï  cüm  môntë 
lâcüm,  lücôsquë  Câpënôs.  V. 

Câpër,  câprl  et  câprï,  m.  Bouc.  Non  âlïam  ôb 
caüsâm  Bâcehô  câpër  omnibus  ârïs  Cædïtür.  V.  Ôc- 
cürsârë  câprô,  côrnü  fërït  ïlle,  câvëtô.  Id.  Illë  câprüm 
mâctât.  O.  Dëlïüs  In  côrvô,  prôlës  Sëmëlëïâ  câprô. 
Id.  Vôvërâm  dülcës  ëpülâs,  ët  âlbüm  Lïbërô  câ¬ 
prüm.  IL  SYN.  Hïrcüs,  qqf.  hœdüs,  câprëôlüs.  EP. 
Côrnïgër,  bârbâtüs,  bârbïgër,  hïrsütüs,  hïrtüs,  his¬ 
pidus,  sëtïgër  ;  lâscîvüs,  pëtülâns,  pëtülcüs  ;  lôrvüs; 
vâgüs,  ërrâns  ;  ôlëns,  ôlldüs.  PPH.  Düx  pëcôrïs.  V. 
Câprïgënümquë  pëcüs.  Dûx  grëgïs  ïpsë  câpër.  Id. 


i  VTrquë  pâtërquë  grëgïs.  O.  ïmmündüs  câpëllæ  mâs. 
Id.  Ôlëntïs  ûxôrës  mârïtï.  II.  ôlïdæ  mârëm  câpëllæ. 
Sid.  Bârbïgërâs  pëcüdës.  Lr.  ôlëntës  mârïtï.  31.  Câ- 
prïgënüm  gënüs.  PI.  (Quo  di liera nt  caper  et  hircus, 
docet  et  3Iart.  III,  24,  14.)  y  —  et  Hïrcüs,  qqf.  Câ¬ 
prâ.  Odeur  des  aisselles.  Tïbi  fërtür  Vâllë  süb  âlâ- 
rüm  trüx  hâbïtârë  câpër.  Catul.  (69,  6).  Në  trüx 
câpër  ïrët  In  âlâs.  O.  Pâstïllôs  Rüfïllüs  ôlët,  Gârgô- 
niüs  hïrcüm.  II.  Sëd  nïmïs  ârctâ  prëmûnt  ôlïdæ 
cônvïvïâ  câpræ.  Id.  Grâvïs  hïrsütïs  cübât  hïrcüs  ïn 
âlïs.  St.  Hïrcuin  ët  âlûmën  ôlëns.  Dom.  3lars.  (ap. 
Diom.  p.  304).  Voy.  A  la.  |[  Qqf.  le  Capricorne, 
signe  céleste.  Bâcchümquë  mmîstrâns  Lïbrâ,  Câpër 
brümârn,  etc.  3Ianil.  (Il,  659).  Voy.  Capricornus. 

f  Câpërâtüs,  â,  üm.  Froncé,  refrogné.  Vôcë  süp- 
prëssâ,  câpërâtâ  frôntë,  vültü  türbïdô.  Pac.  (apud 
Varr.  L.  L.  7,  107,  et  ap.  Non.  3,  89.  Pro  voce 
obsoleta  notat  Capel.  V,  p.  165). 

f  Câpërô,  âs,  ârë,  n.  Être  froncé,  refrogné.  ïlll 
câpërât  frôns  sëvërïtüdïne.  Pl.  ( Epid .  V,  1,  3.  Cf. 
Varr.  L.  L.  7,  107,  et  Non.  1,  27). 

f  Câpësïs  ou  Câpë  sïs  (pour  si  vis).  Prenez,  je 
vous  prie.  Câpësïs,  püër,  hôc  pâllïüm.  Pl.  ( Mere .  V, 
2,  81).  Câpe  hôc  sïs.  Id.  (Pers.  III,  3,  32). 

Câpëssô,  ïs,  (ï,  auctoribus  Charis.  218,  et  Diom. 
367  ;  sed  exempla  desunt),  ërë.  Se  saisir  de,  pren¬ 
dre.  Sôcïïs  tünc  ârmâ  câpëssânt  Edïcô.  V.  Lïbrâ  dë- 
cëm  pârtës  Gëmïnôrüm  prïmà  câpëssït.  Manil.  (iv, 
320.  Adde  Ov.  Fast.  VI,  371).  SYN.  CâpïÔ,  sümô. 
Voy.  Capio.  \\Au  pg.  Tÿrrhënâquë  rëgnâ  câpëssâm. 
V.  Modo  rëcta  câpëssëns.  II.  SYN.  Süscïpïô,  ïnëô.  || 
—  jüssâ.  Écouter  les  ordres.  Mïhï  jüssâ  câpëssër<- 
fâs  ëst.  V.  Sï  mëa  împërïâ  câpëssës.  Pl.  (: Trin .  Il 
2,  19).  SYN.  Aüdïô,  ëxsëquôr,  fâcëssô.  |j —  lôcüm. 
Se  diriger  vers  un  lieu.  Itàlïâm  Lÿcïæ  jüssërë  câpës- 
sërë  sôrtës.  V.  ïtâlâsnë  câpëssërët  ôrâs.  Id.  Voy. 
Peto.  ||  —  më  ou  cürsüm  (in,  ad).  3Iême  sens.  Quô 
nünc  câpëssïs  hïnc  âdvôrsâ  të  vïâ  ?  Pl.  (Bac.  I,  2, 
5.  Id.  Amp.  I,  1,  106  ;  As.  I,  3,  6).  Nünc  âd  së- 
nëm  cürsüm  câpëssâm.  Id.  (Capt.  IV,  1,  9).  ||  -J*  Câ- 
pïssô,  arch.  Quôd  prïmôrdïüm  câpïssâm?  Pacuv. 
(apud  Non.  2,  337.  Sed  libris  Nonii  dillidere  licet). 

Câpëtüs,  ï,  m.  Un  des  rois  d’Albe.  Pôst  hünc  Câ- 
pëtüsquë  Câpÿsquë.  O. 

Câphâreüs,  ëôs,  ëï  ou  eï,  m.  (Kapa pevç,  Ion.  Ka- 
OYipevç).  Capharèe,  promontoire  de  l’Eubée,  où  se 
brisa  la  flotte  des  Grecs  revenant  de  Troie.  Sïdüs, 
ët  Eübôïcæ  caütës,  ültôrquë  Câphâreüs.  V.  fmpôr- 
tünüsquë  Câphâreüs  Mërsît  âquïs.  O.  in  tüâ  môx 
Dânâôs  âctürüs  sâxâ,  Câphâreü.  V.  Fl.  Fïxüsquë  Câ- 
phâreï  Caütïbüs.  Sid.  (5,  196.  Adde  Sen.  Agam.  560). 

Câphârëüs  et  qqf.  Câphârëüs,  â,  üm  (K «.fckpeioç). 
De  Capharèe.  Grâiâ  Câphârëâ  cürrërë  püppïs  âquâ. 
O.  Sâxâ  trïümphâlës  frëgërë  Câphârëâ  püppës.  Pp. 
(III,  7,  39). 

Câphàrïs,  ïdïs,  f.  (Kc^apîs).  De  Capharee.  Hïnc 
pëtræ  Câphârïdës.  Sen.  (II.  OEl.  804). 

Câphâmæüs,  â,  üm.  Eccl.  De  Capharnaum.  J  uni¬ 
que  Câphârnææ  sÿnâgôgam  ïntrâvërât  ürbïs.  Sedul. 
(IV,  82). 

Câphârnâüm,  ï,  n.  Eccl.  Capharnaüm,^  ville  de 
Galilée.  ïndë  Câphârnâüm  grâdïëns  përvënït  âd  ür- 
bëm.  Juvc.  (III,  383.  Alii  legunt  ad  oras,  ut  sit 
Capharnaum  vel  Capharnœum,  gcn.  a  plur.  (,a- 
pharnœi). 

Câpïllârë,  ïs,  n.  Pommade  pour  les  cheveux.  I)ï- 
vïdërë  mcëchæ  paüpërïs  câpïllârë.  .)/.  (III,  32,  28; 

Câpï! lâtüs,  â,  üm.  Chevelu,  qui  a  de  longs  che¬ 
veux.  Quëm  grëx  tôgâtüs  sëtpütür  ët  câpïllâtüs.  M. 
(Il,  57,' 5.  Id.  III,  58,  31).  Ipsë  câpïllâtô  dïliüsüm 
cônsülë  pôtât .  ./.  (5,  30.  Adde  Cal.  38,  17).  SYN. 
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Crinit  üs,  cômâtus,  intônsüs.  PPH.  Non  tônsüs.  in¬ 
tonsus  cômâni,  cornas.  Crinës  ëfïüsâ.  L argus  cômæ. 
Cul  câpïllï,  crlnês  ïntônsl,  ëlfüsï,  long!,  flüëntês.  Cuï 
câpüt  ïntünsüm.  Cæsërïë,  câplllïs,  crlnïbüs,  crïnë, 
coma  dëcôrüs.  VERS.  Fûsôs  cërvïx  cul  lâctëâ  crinës 
Âccïpït.  V.  Dëdërâtquë  cômâm  dïffündërë  vënlls. 
Cæsërïëm  ëffüsæ  nïtïdâm  për  cândïdë  colla.  Crinës 
ëfïüsâ  sëcërdôs.  Crïnèm  dë  môrë  sôlütæ.  Id.  Mëdïôs 
coma  dëpëndëbât.  In  ârmôs.  O.  Crôcôâs  ïrrëlïgâtâ 
comas.  Sïvë  vagi  crinës  ërrânt.  Môvënsquô  dëcôrô 
Cüm  eapïte  ïmmîssôs  hümërüm  për  ütrûmquë  ca¬ 
pillos.  Intonsis  capüt  ëst  juvénile  capillis.  Quæ  lôn- 
gôs  hâbüït,  nôndüm  përjürâ,  capillos.  Id.  Intônsï 
crinës  lôngâ  cërvïcë  flüëhânt.  Tib.  Eilüsï  për  colla 
nïtëntïâ  crinës.  SU.  Involitant  humeris  cômæ.  IL 
Intônsôs  ëgïtârït  Àpôllïnïs  aura  capillos.  Id.  Dübïâm 
lânügïnïs  ümbrâm  Cæsârïës  ïntônsâ  tëgït.  Cl.  Lë- 
vïbüs  prôjëcërët  aürïs  Indôcïlës  ërrârë  comas.  Id. 
Intônsôs  dëscëndërë  cânôs.  L.  Rütïlïs  hümërôs  prô- 
tëctâ  câplllïs.  St.  Crïnë  tëgïs  fâcïëm.  Aus.  Tëctûs 
côllâ  câpïllô.  V.  Fl.  Coma  dëmïssa  ëst  Libéra  nôdô. 
Sen.  ïnfüsis  hümërô  capillis.  Cæsârïës  nëscïâ  côl- 
lïgî.  Id.  Jâm  crïnë  Üüëntï  Lôngüs  âdüsquë  pëdës 
pëndêbât  ab  aürë  capillus.  Alcim. 

-J-  Câpïllülüs,  I,  m.  dimin.  de  Capillus.  Pândë, 
püëllë,  pândë  câpïllülôs.  ( Pseudo-Gallus ,  in  Anthol. 
I,  p.  652.) 

Capillus,  ï,  m.  ;  Câpïllï,  ôrüm,  pl.  Cheveux,  che¬ 
velure.  Sânguïnë  türpântëm  cômptôs  dë  môrë  câ- 
pïllôs.  V.  Pëctôrâ  përfrïngït  fülvô  prôtëctâ  câpïllô. 
O.  Plâcüït  crôcëïs  Aürôrâ  cëpïllïs.  Id.  Spëctàndüm  ni¬ 
gris  ôcülïs  nïgrôquë  câpïllô.  IJ.  SYN.  Crinis,  crï- 
nës,  cômâ,  pl.  cômæ,  cæsârïës,  qqf.  capüt,  pili.  EP. 
Niger,  nîgrâns  ;  dëcôrüs,  fôrmôsüs,  virgïnëüs,  pü- 
ëilârïs,  mollis.  PPH.  Câpïtïs  cæsârïës.  Cæsërïë  dën- 
sün>  câpüt.  Frôntïs  hônôs.  ||  Cheveux  blonds,  blancs. 
Voy.  Flavus,  Canities.  ||  Cheveux  longs ,  flottants. 
Câpïllï,  crinës  ëiïïisï,  füsï,  dïffüsï,  Üüëntës,  sôlütî, 
vagi,  intônsï,  lôngi,  ündântës.  Voy.  Capillatus.  |J 
Laisser  croître  ses  cheveux.  Ëtenïm  tïbï  pâscërë  crl- 
nëm.  V.  Cômæ  quâs  flôrë  Sâbæô  Nütrïërât.  V.  Fl. 
SYN.  Âlô.  ||  Cheveux  noués,  couronnés.  Câpïllï,  cri¬ 
nës  vittati,  cincti,  Üôrë  cincti,  incincti,  præcïnctl, 
ëvïnctï,  côrônâtï,  ôrnâtï.  PHR.  Câpïllôs,  crinës  nô¬ 
dô,  mitra,  vitta,  vittis  côllïgô  (ïs),  prëmô,  côërcëô, 
stringo,  sübstrîngô.  Crinës  in  nôdüm  rëlïgô.  Cômâm 
frôndë  cïngô,  mÿrtô  nëctô  ou  vïncïô.  VERS.  Crinës 
nôdântür  ïn  aürüm.  V.  Môllïquë  flüëntëm  Frôndë 
prëmït  erïnëm  fingëns,  âtque  implicat  aürô.  Üt  fï- 
bülâ  erïnëm  Aûro  ïntërnëctât.  Crinës  molli  sübnëctëns 
cïrcülüs  aürô.  Id.  Crinës  për  côllâ  rëflëxôs  In  nô¬ 
düm  rëvôcât.  O.  Vïttâ  crinës  ëvïnctâ  sâcërdôs.  Col¬ 
ligere  ïncërtôs  et  ïn  ôrdïnë  pônëre  crinës.  Crïnïs 
ërât  sïmplëx,  nôdüm  côllëctüsïn  ünüm.  Et  mâdïdôs 
ornât  cürvüm  crïnâlë  câpïllôs.  Id.  Mÿrrhëüm  nôdô 
côhïbëntë  erïnëm.  II.  Rürsüs  âddüctô  rëvôcârë  nôdô 
(crines).  Sen.  Ét  dârï  lëgëm  rüdïbüs  capillis.  Id. 
Crïnïbüs  in  nôdüm  tôrtïs  vëuërë  Sicambri.  31.  Rë- 
tïcülümquë  cômïs  aürâtum  ïngëntïbüs  ïmplët.  J. 
Voy.  Crinale,  Corona.  ||  Cheveux  peignés,  coxlfure 
élégante.  Câpïllï,  crinës  cômptï,  cültï,  compositi, 
dïgëstï,  ôrnâtï,  benë  dispositi.  PHR.  Crinës,  câpll— 
lôs,  cæsërïëm  pëctô,  fïngô,  pëctïnë  dïdücô.  Voy. 
Pecto.  ||  Cheveux  parfumés.  Mâdëntës,  mâdïdï,  hü- 
mëntës,  rôrântës,  üdi,  ünctï,  nïtïdï,  nitëntës,  am¬ 
brosii,  ôdôrâtï,  ôdôrï,  spîràntës,  fràgràntës.  Voy. 
Unguentum.  ||  Cheveux  frisés.  Tôrtï,  ïntôrtï,  llëxï, 
vibrati.  Voy.  Cirratus.  \\  Cheveux  négligés,  en  dé¬ 
sordre.  Ïmpëxï,  ïnôrnâtï,  încültï,  nëglëctï,  ïncômptï, 
immissi,  squàlëntës,  hôrrïdï,  hïrtï,  hïrsütï,  prôlïxi, 
promissi,  mâle  dispositi,  positi  sïnë  lëgë  ou  sine  àrtë 


Cômâ  tûrbïdâ,  tûrbâtâ.  Tnôrnâtüm  câpüt.  VERS. 
Èllüsïs  âlïæ  sïnë  pëctïnïs  üsü  (comis).  O.  Squâlïda 
prôlixis  qui  tëgït  ôrâ  cômïs.  Id.  Hôrrëns  câplllïs  üt 
mârïnüs  âspërïs  Ëchïnüs.  Aus.  Spârgëre  ëfîüsüs 
sine  lëgë  crinës.  Sen.  [|  Cheveux  épars,  arraches 
dans  la  douleur.'  Scissi,  pâssï,  lëcërï,  türbàtï,  dis¬ 
jecti,  jâctâti,  füsï,  ëfïïisï,  dïfïusï,  spârsï,  spârsï  sïnë 
lëgë.  Füsæ  cômæ.  PHR.  Câpïllôs,  crinës  sôlvô,  vëllô, 
scïndô,  dïsjïcïô,  învâdô,  vïôlô,  lâcërô,  lânïÔ,  cârpô, 
türbÔ,  dïlàcërô,  dïlânïô,  rümpô,  âbscïndô,  spârgô, 
rësôlvô.  Câpïllôs,  cômâm  scïssüs,  sôlütüs,  türbâtüs, 
etc.  VERS.  Crïnïbüs  llïâdës  passis.  V.  Flâvëntës 
âbscïssâ  cômâs.  Id.  ËfFüsæquë  cômâs.  O.  Përïtër- 
quësïnüm,  pârïtêrquë  câpïllôs  Rüpït.  Dëplânxërë  dô- 
müm  scissis  cüm  vëstë  capillis.  Ânte  ëât  ëflusô 
tristis  câptïvâ  câpïllô.  Râptïs  â  frôntë  cëpïllïs.;  Rüpî 
tâmën  ünguë  câpïllôs.  Id.  Lâcôrôs  dïspërsâ  câpïllôs. 
L.  Ëffüsâs  lânïâtâ  cômâs.  Crïnë  sôlütô.  Në  lânïâtë 
cômâs.  Sôlütâs  In  vültüs  ëfltisâ  cômâs.  Id.  Si  tïbï 
fôrtë  cômâs  vëxàvërït  ütïlïs  ira.  Pp.  Ët  tlëât  ëtïusls 
ânte  sëpülchrâ  cômïs.  Tib.  Clïtë  lâcërâs  süpër  ôrâ 
mârïtï  Füsâ  cômâs.  V.  Fl.  Cæsërïëm  dïllüsâ  nôtô, 
plânctüquë  lâcërtôs  Vërbërët.  Cl.  Sôlvïmüs  ômnës 
Lâcërüm  mültô  fünërë  erïnëm.  Sen.  Seïssôs  lâcërâtâ 
câpïllôs.  Juvc.  Voy.  Plango.  ||  Cheveux  roulés  dans 
la  poussière.  Voy.  Pulvis.  ||  Cheveux  coupés.  Voy 
Tondeo.  ||  Cheveux  coupés  et  consacrés.  Pônërë  cæ¬ 
sërïëm  Mârtï.  SU.  Sëctôs  frâtrï  pôsüïssë  câpïllôs.  O. 
ïn  tüë  non  tônsâs  fërrë  sëpülchrâ  cômâs.  DëpÔsïlïs 
sïlvâs  Phÿllïdâ  flëssë  cômïs.  Id.  ïlle  mëô  cârôs  dô- 
nâssët  fünërë  crinës.  Pp.  Tïbï  Lërnâ  cômâs  Lârïs- 
sâquë  süpplëx  Pônërët.  St.  Füsâm  Cæsërïëm  fërrô 
mïnüït.  Id.  ||  Faux  cheveux.  Voy.  Galerus.  ||  Che¬ 
veux  teints.  Tincti,  mëdïcâtï,  fücâtï.  VERS.  Mëdï- 
cârë  tüôs  dësïstë  câpïllôs:  Tïngërë  quâm  pôssïs, 
jâm  tïbï  nüliâ  coma  ëst.  O.  Mëntïrïs  jüvënëm  tinc¬ 
tis,  Lëntlne,  câplllïs.  31.  Cüpïünt  jrrôpërôs  âbscôn- 
dëre  cânôs,  Ët  nïgrüm  erïnëm  fücô  sïmülâre  dôlôsô. 
Ser.  Sam.  H  Sans  cheveux.  Voy.  Calvus.  ||  Qqf. 
Poil  d’animaux.  Môllïôr  cünïcülï  câpïllô.  Cat.  (25, 
1).  Rïcôlôr  pôsïtïs  mëmbrânâ  câpïllïs.  Pers.  (3,  10). 
Voy.  Pilus. 

Câpïô,  ïs,  cëpï,  câptüm,  câpërë.  Prendre,  se  sai¬ 
sir  de.  Ârma  âmëns  câpïô,  nëc  sât  râtïônïs  ïn  ârmïs. 
V.  Câpë  sâxâ  mânü,  câpë  rôbôrâ,  pâstôr.  Id.  SYN. 
Câpëssô,  sümô,  prëhëndô,  prëndô,  ârrïpïô.  ||  Pren¬ 
dre,  se  rendre  maître,  faire  prisonnier.  Ris  përjürâ 
câpit  süpërâtæ  mcënïâ  Trôjæ.  O.  Hic  jëcülô  pïscës, 
illïc  câpïüntür  ab  hâinïs.  Id.  Nëc  câptï  pôtüërë  câpï. 
V.  Voy.  Captivus,  Vinco.  ||  Au  fig.  Prendre.  Nëc 
püdôr  ïn  stïpülâ  plâcïdâm  cëpïssë  quïëtëm.  V.  Tântâ 
mëæ  si  të  cëpërünt  tædïâ  laüdïs.  Non  üllüm  prô 
më  tântüm  cëpïssë  dôlôrëm.  Id.  Flôs  ôrïtür,  fôr- 
mâinquë  câpit  quâm  lïlïâ.  O.  Vërâ  tâmën  pôpülüs 
câpïët  spëctâcülâ  fëlïx.  Gaüdïâ  cëpï.  Id.  Cëvôquë 
râmô  sômnüm  câpëre  ïntërdïü.  Ph.  Cônsïlïüm  (|uôd 
cëpï.  Ter.  ( Ileauton .  Il,  3,  S6).  |]  Séduire,  toucher. 
Hünc  câpït  ârgëntï  splëndôr.  II.  Më  tüâ  fôrmë  câpït. 
O.  Câpï  dülcëdïnë  vôcïs.  Mündïtïïs  câpïmür.  Id.  Süls 
mïsërüm  më  cëpït  ôcëllïs.  Pp.  (I,  1,  1).  SYN.  Dë- 
tïnëô,  âllïcïô,  pëllïcïô,  trâhô,  môvëô,  dücô.  ||  Sur¬ 
prendre,  tromper.  Sërvâbânt  në  quâ  })ôssët  âb  ârië 
câpï.  O.  Nëque  ïnsïdïïs  nôctis  câpïërë  sërënæ.  V. 
SYN.  Dëcïpïô,  fâllÔ,  ôpprïmô.  ||  Tirer,  retirer,  ob¬ 
tenir,  recueillir.  Aüt  âlïquëm  früetüm  cëpïënt  dûl- 
cëdïnïs  âlmæ.  Lr.  (Il,  971).  Hôc  prëtïùra  cünê 
vïgïlâtôrümquë  lâbôrüm  Cëpïmüs.  O.  SYN.  Përcl- 
pïô,  fërô,  cônsëquôr,  ôbtïnëô.  [|  Recevoir.  Y'âcüüm 
të  cëpït  vïliülâ.  II.  Dônëc  fëssôs  Ægÿptïâ  tëllüs  Cë- 
pérît.  O.  SYN.  Âccïpïô.  Voy.  ce  mot.  ||  Admettre. 
\T*e  vëslrâ  câpit  dïscôrdïâ  fïnëm.  V  Lëntâm  nôu 
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câpït  ïrà  Aiorani.  O.  SYN.  Âdmïltô,  pâtïôr,  fërô.  || 
Concevov',  méditer.  îngëntës  ânïmô  môtüs  bëllüm- 
quë  fütü?üm  Cëpërât.  L.  SYN.  Côncïpïô,  vôlvô.  || 
Concevoir .  comprendre.  Nëc  râtïônëm  câpïô.  Ter. 
[Ileaut.  V,  2,  6).  SYN.  PërcïpïÔ,  Intëliïgô ,  côm- 
Drëndô,  âssëquor.  ||  Choisir.  Ântë  lôcûm  câpïës.  V. 
rtlâjüs  àd  Imperium  pôst  hæc  câpïërë.  SU.  Më  cëpëre 
ârbïtrüm.  Ter.  ( Ueaut .  III,  1,  91).  SYN.  Elïgô,  âs- 
sümô.  ||  Atteindre.  Âltër  âb  ündëcïmô  tüm  më  jâm 
cë{)ërât  ânnus.  V.  Voy.  Assequor.  ||  Contenir.  Nëc 
të  Trôjâ  câpït.  V.  Nëc  jâm  së  câpït  ünda.  Id.  Nëc 
câpït  âdmïssâs  âlvëüs  âltüs  âquâs.  O.  SYN.  Côntï- 
nëô.  Voy.  ce  mot.  ||  Qqf.  Prendre,  convaincre.  Tü 
si  me  ïmpüdïcïtïæ  captas,  non  pôtës  capërë.  Pl. 
[Amp.  Il,  2,  188).  Voy.  Convinco. 

f  Câpïs,  ïdïs,  f.  Vase  employé  dans  les  sacrifices. 
Hïnc  âncïlïa,  âb  hoc  âpïcës  câpïdâsquë  rëpërtâs.  Lu- 
cil.  (ap.  Prise.  708). 

7  Câpïssô.  Voy.  Capesso. 

Capistratus,  â,  uni.  Bridé,  emmuselé.  înquë  ca¬ 
pistratis  tïgrïbüs  âltâ  sëdët.  O.  Vîtë  capistratas  cô- 
gëbat  ad  ëssëdâ  tîgrës.  Sid.  (22,  23). 

Capistrum,  I,  n.  Muselière,  bâillon.  Prïmâquë  fër- 
fâtïs  præfïgünt  ôrâ  capistris.  V.  Môllïâ  pürpürëîs 
frënâbâs  ôrâ  capistris.  O.  IIïc  ërât  ïllë  tüô  dômïtüs, 
Cÿpârïssë,  capïslrô.  JJ.  (XIII,  96).  ||  Au  fig.  Stültâ 
marital!  jâm  pôrrïgït  ôrâ  câpïstrô.  J.  (6,  43). 

7  Câpïtàl,  âlïs,  n.  Crime  capital.  Nünquam  ëdë- 
pôl  fügïët,  tamëtsl  câpïtâl  fëcërït.  Pl.  [Men.  I,  1,  16. 
Id.  Mere.  III,  4,  26,  et  Lucil.  ap.  Non.  1,  175). 

Câpïtâlis,  ë.  Ou  il  y  va  de  la  vie,  capital.  Vëctüs 
câpïtâlî  përïclô  për  prædônës  piürïmôs.  Pl.  [ Trin . 
IV,  3,  82.  Adde  Ter.  Ad.  IV,  7,  5).  Seîi  câpïtâlë  në- 
fâs  fâcundâ  dilüïs  ârtë.  Cl.  Quïs  subît  In  pœnàm 
capital!  jüdïcïô?  Vâs.  Aus.  ( Idyl .  12,  Per  inlei'r.  1) 
Âlquë  rëüs  câpïtâlis  crïmïnïs  ïsdëm  Sïdërïbüs.  Prud. 
[Sym.  II,  804).  ||  Câpïtâlë  ôdïüm.  Uaine  mortelle. 
Mëo  hëro  ïnïmïcüm  câpïtâlëm.  Pl.  ( Pœn .  IV,  2,  57). 
Prïâmïdën  ânïmôsümque  ïntër  Âchillëm  ïrâ  fuît  câ- 
pïtâlïs.  II.  ||  —  îngënïüm.  Esprit  fin.  Câpïtâlë  vôcâ- 
müs  ïngënïüm  sôlërs.  O.  ( Fast .  III,  810.  Laudant 
Cic.  ad  Quint,  frat.  2,  12). 

f  Câpïtâtüs,  â,  üm.  Qui  a  une  grosse  tête.  Nâtrî- 
cem  ïmprëssït  crâssam  ët  câpïtâtâm.  Lucil.  (apud 
Non.  1,  334). 

Câpïtëllüm,  I,  n.  Chapiteau.  Büxëâ  pôpülëïs  âptânt 
câpîtëlla  colümnïs.  Corip.  ( Laud .  Just.  IV,  50). 

f  Câpïtïum,  ïï,  n.  Vêtement  de  femme,  espèce  de 
corsage,  induis  câpïtïüm  tünïcæ.  Laber,  (apud  Geli. 
16,  7;  qui  vocem  damnat.  Hanc  usurpat  Hier.). 

Câpïtô,  ônïs,  m.  Qui  a  une  grosse  tête.  (IIuc  res¬ 
picit  PL  Pers.  I,  2,  8.)  ||  2.  Nom  d’homme.  Mürënâ 
præbëntë  dômüm,  Câpïtônë  cülïnâm.  II.  Êt  Câpïto 
ët  NumïtOr  rüërïnt.  J.  (8,  93).  ||  3.  Nom  d’un  pois¬ 
son.  Squâmëüs  bërbôsâs  câpïto  Int.ëriücët  ârënâs. 

À  us.  (J/os.  85). 

Câpïtôlïnüs,  â,  üm  (Ka7riTwAïvoç).  Du  Capitole. 
Âd  pënëtrâlë  Nümæ  Câpïtôllnümquë  Tônântëm.  O. 
In  Câpïtôlïnôs  aûxïssënt  cülmïnâ  montés.  Manil.  || 
m.  Surnom  des  membres  de  la  famille  Jlanlia.  Et 
Câpïtôlïnïs  gënerôsïôr,  ët  Mârcëllïs.  J.  (2,  145). 

Câpïtôlïüm,  ïl  et  synér.  I,  n.  ;  Câpïtôlïâ,  pl. 
|K.s<7riTw>(ov).  Capitole,  citadelle  de  Rome  bâtie  sur 
la  roche  Tarpéienne,  ou  il  y  avait  un  temple  de 
Jupiter.  Jôvî  côrônâm  dë  câpïte,  ë  Câpïtôlïô.  Pl. 

[  Trin.  I,  2,  47).  Stâbât  prô  tëmplo,  ët  Câpïtôlïâ  cëlsâ 
ténëbât.  V.  Âdspïcë,  quæ  nünc  sünt  Câpïtôlïâ,  quæ- 
quë  füërünt.  O.  PPII.  Ârx,  rüpës  Târpëiâ,  Rômülëâ. 
Ædês  sâcrâ  Jôvï.  Târpëiï  tëmplâ  Tônântïs.  PHR.  Hïnc 
âd  Târpëiâm  sêdem  ët  Câpïtôlïâ  dücït.  V.  Câpïtüli 
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Immôbïlë  sâxüm.  Id.  Aürëâ  qui  stâtüît  Câpïtüli  cül¬ 
mïnâ  Cæsâr.  Aus. 

f  Câpïtülüm,  I,  n.  dimin.  de  Caput.  Tète.  Ôpërtô 
câpïtülô  câlïdüm  bïbünt.  Pl.  ( Cure  II,  3,  14).  Ô 
câpïtülüm  lëpïdîssümüm  !  Ter.  [Eun.  III,  3,  25.  Cf. 
Prise.  610). 

CâpÔ,  ônïs,  m.  Chapon.  Âlïüs  côâctôs  non  âmârô 
càpônës.  JI.  (IU,  58,  38).  SYN.  Câpüs. 

Câppâ,  n.  (xdnnu).  Lettre  de  l’alphabet  grec. 
Câppâ  fuît  quôndâm  Bcëôtïâ,  nünc  Lâtïüm  K.  Aus. 
[Idyl.  12,  Lût.  26.  Supple  littera). 

Câppadôcïâ,  æ,  f.  (Kxnnxooxtoc).  Province  de 
l’Asie  Mineure,  près  de  l’Euxin.  Quïd  In  Càppëdo- 
cïa,  übï  tü  qumgërlôs  sïmül.  Pl.  [Mil.  I,  1,  52). 
PPII.  Câppâdocüm  tëllüs.  M. 

Câppâdôcüs,  â,  üm,  et  Câppâdôx,  ôcïs  (Kyrr- 
nocSoÇ).  De  Cappadoce.  Nëc  dë  Câppadôcïs  ëquës 
câtâstïs.  JI.  (X,  76,  3).  Hæc  süâ  Câppâdôcæ  sërvât 
côgnômïnâ  gëntïs.  Col.  (X,  184).  Câppâdôcës  mëâ 
sïgnâ  tïmënt.  L.  Câppâdôcâs  rïgïdâ  pïnguës  plaüsïssë 
câtâstâ.  Pers.  (6,  77).  ||  Câppâdôx,  subst.  m.  Nom 
d’homme.  [Plaut.  Cure.  II,  1,  18.) 

Câppârïs,  ïs,  f.  [xinnapiç).  Câprier,  arbrisseau 
câpre.  Câppârïn  ët  pütrî  cæpâs  hâlëcë  nâtântës.  M. 
(III,  77,  5).  Câppârïs,  ët  tristës  ïnülæ,  fërükëquë 
mïnâcës.  Col.  (X,  118.  Adde  Pl.  Cure.  I,  1,  90). 

Câprâ  et  Câprâ,  æ,  f.  Chèvre  [domestique).  Nünc 
hôc  prôfëctô  sic  ëst  :  hæc  Ilia  ëst  câprâ.  Pl.  [JIerc.  II, 
1,  44).  Jübëô  frôndëntïâ  câprîs  Àrbütà  süiïïcërë.  V 
Cïnctüs  vïllôsæ  tëgmïne  câpræ.  [Jloret.  22.)  SYN. 
Câpëllâ.  Voy.  ce  mot.  ||  Câprâ  fërâ,  et  absoll.  Chèvre 
sauvage.  Eccë  fëræ  sâxî  dëjëctæ  vërtïcë  câpræ.  V. 
Dâmæ,  lëpôrësque,  câpnëquë.  O.  SYN.  Câprëâ.  || 
Constellation.  Voy.  Capella.  ||  Odeur  des  aisselles. 
Sëd  nïmïs  ârctâ  prëmünt  ôlïdæ  cônvivïâ  câpræ.  H. 
Voy.  Caper. 

Câprârïâ  ou  Câprâsïâ,  æ,  f.  Ile  du  golfe  de  Venise 
Prücëssü  pëlâgï  jâm  së  Câprâsïâ  tôllït.  Rut.  (1 .  439) 
Pôst  Câprâsïæ  jügüm.  Avien.  [Or.  mar  489). 

Câprâsïüs,  Ti,  m.  Nom  d’homme.  Quæ  sânctâ  Câ- 
prâsï  VItâ  sënïs  jüvënïsquë  Lüpl.  Sid.  (16,  111). 

Câprëâ  et  qqf.  Câprëâ,  æ,  f.  Chèvre  sauvage.  Irn- 
bëllës  câprëæ  sôllïcïtüsquë  lëpüs.  O.  SI  forte  fügâ- 
cëm  Cônspëxït  câprëâm.  V.  Jüngëntür  câprëæ  lüpïs. 
//.  (Et  Hart.  XIII,  99).  Quâlëmvë  lætïs  câprëâ  pâs- 
cüls  (leoneiTJ  vidit).  Ilor.  SYN.  Câprâ.  PPII.  Kërâ  câ¬ 
prâ.  V.  ||  —  pâlüs.  J tarais  près  de  Rome.  Antiqui 
Câprëâm  dïxëre  pâlûdëm.  O. 

Câprëæ,  arum,  f.  pl.  Caprée,  ile  de  la  mer  Tyr- 
rhénienne,  en  face  du  cap  de  Sorrente :  elle  fut 
longtemps  la  résidence  de  Tibère.  ïndë  lëgït  Câprëâ  s 
prômôntôriümquë  Mïnërvæ.  O.  Vërbôsa  ët  grandis 
ëpïstôlâ  vënït  Â  Câprëïs.  J.  (IC,  71).  Quëin  rüpës 
Câprëârüm  tëtrâ  lâtëbït  încëstô  pôssëssâ  sënï?  Cl. 

Câprëôlüs,  I,  m.  Chevreau,  cabri.  Câprëôlï,  spârsls 
ëtïâmnünc  pëllïbüs  âlbô.  V.  SYN.  Hœdüs. 

Câprïcôrnüs,  I,  m.  Le  Capricorne,  un  des  signes 
du  Zodiaque ;  Pan,  ou  la  chèvre  Amalthée.  suivant 
la  Fable.  Le  soleil  le  parcourt  au  mois  de  décembre, 
époque  du  solstice  d’hiver.  Hæc  übï  trânsïërïnt,  Câ- 
prïcômô,  Phœbë,  rëlïctô.  O.  Lotus  ët  Hêspërïâ  quïd 
Câprïcôrnüs  âquâ.  Pp.  (IV,  1,  86).  Tÿrànnüs  Hës- 
përïæ  Câprïcôrnüs  ündæ.  II.  (Adde  Manil.  IV,  248. 
Nunquam  vidi  primam  produci).  SYN.  Ægôcërôs, 
qqf.  Câpër.  EP.  Côrnïgër,  brümâlïs,  bïëmâlïs,  frigi¬ 
dus,  gëlïdüs,  Imbrïfër,  nlmbôsüs.  PPII.  Câprïcôrnl 
sïdüs,  sïgnüm.  Côrnïgër  Illrcüs.  Cürnüâ  Câprï.  Pôr- 
tïtôr  Hëllës.  PUR.  Côrnïbüsàrmâtüs.  Caüdâ  côrnüquë 
mïnâx. 

Câprïfïcüs,  I,  f ■  Figuier  sauvage  Mârmôrâ  Mës- 
sâlæ  fïndït  câprïlïcüs,  ët  aüdâx.  M.  (X,  2,  9).  Rüplô 
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jëcôre,  ëxïërït  caprificus.  Pers.  (1,  25).  Jübët  sëpül- 
cbrïs  caprificos  ërütâs.  //.  Voy.  Ficus. 

Câprïgënüs,  a,  uni.  Né  d’une  chèvre.  Câprïgënüm- 
que  pëcüs  nüllô  cûstôdë  për  hërbâs.  V.  Câprigënï 
pecoris  cüstôs.  Cic.  ( Prognost .  apud  Prise.  677. 
Adde  Pl.  Epid.  I,  1,  16).  ||  Subst.  pl.  Bouc  et  chèvre. 
Câprïgënüm  trïta  üngülïs.  Alt.  (ap.  Macr  6,  5). 
Gravis  hïrtô  tëgmïnë  sâccüs  Câprïgënüm  sëtîs  dûm 
tëgët.  P.  Nol.  (35,  451). 

Câprïlë,  ïs,  n.  Étable  à  chèvres.  Voy.  Ovile. 

Câprïmülgüs,  T,  m.  Celui  qui  trait  les  chèvres. 
Süffënüs  ünüs  câprïmülgüs,  aütfôssôr.  Cat.  (22,  9). 

Câprïnüs,  â,  üm.  I)e  chèvre.  Âltër  rïxâtür  dë  lânâ 
sæpë  câprïnâ.  //.  Hÿblæï  mellis  süccï  eüm  telle  ca¬ 
prino.  Ser.  Sam.  (vs.  203). 

Câprïpës,  ëdïs,  m.  Qui  a  des  pieds  de  bouc:  èpith. 
des  Ègipans  ou  Satyres.  Câprïpëdës  âgïtât  quüm 
lætâ  prôtërvïâ  Panas.  Aus.  (Mos.  172).  Ilæo-  lôcâ 
câprïpëdës  Sâtÿrôs  nÿmphâsquë  tënërë.  Lr.  (IV,  584. 
Et  lior.  Od.  II,  19,  4;  Prop.  LII,  17,  34). 

Câpriüs,m.  Nom  d'homme.  Âmbülât  ët  Câprïüs.  n. 

7  Câprônæ  (coinæ),  ârüm,  f.  pl.  Cheveux  qui  tom¬ 
bent  sur  le  front.  Jâctârï  câpüt,  âtquë  cômâs  llüïtârë 
câprônâs.  Lucil.  (apud  Non.  1,  81.  In  Glossis  Pla¬ 
cidi  a  Maio  editis  :  «  Capronas,  jubas  equorum.  ») 

Câprôtïnæ  (nonæ),  f.  pl.  Noues  consacrées  à  Ju- 
non  Caprotina,  les  mêmes  que  les  noues  Juliæ.  Fëstâ 
Câprôtïnïs  mëmorâbÔ  cëiëbrïâ  nônïs.  .-1ms.  ( Eclogar . 
8,  9.  Gf.  Macrob.  1,  11). 

Câpsâ,  æ,  f.  (xâifa).  Coffre,  sorte  de  pupitre  pour 
serrer  les  livres.  Quëm  sëquïtür  cüstôs  nngüstæ  vër- 
nülâ  câpsæ.  J.  (10,  117).  Câpsls  quêm  fâma  ëst  ëssë 
lïbrïsquë  Âmbüstüm  prôprïls.  n.  Dë  câpsâ  mïsërl 
lïbëllïônïs.  St.  SW.  Ârca,  scrînïüm.  Voy.  Scrinium. 

1 1  Coffre  pour  conserver  les  fruits.  Pômâ  quôd  hï- 
bërnâ  mâtürëscëntïâ  câpsâ.  M.  (XI,  9,  3). 

f  Câpsô,  ïs,  ït,  arch.  pour  Cepero,  is.  Si  îd  càpsô, 
gërïtôte  àmîcïs  vôstrïs  aürüm  côrbïbüs.  Pl.  [Bac. 
IV,  4,  61.  Id.  Ps.  IV,  3,  6).  Râstrôs  dëntëfâbrës 
câpsït  caüsâ  pôlïëndï  Âgri.  Enn.  (apud  Non.  1,  339. 
Adde  Alt.  apud  eumd.  8,  5,  et  cf.  Fest.). 

Câpsüla,  æ,  f.  Coffret.  Iiæc  üna  ë  mültïs  câpsülâ 
më  sëquïtür.  Cat.  (68,  36).  Voy.  Capsa. 

•J*  Câpsüs,  ï,  m.  Loge,  intérieur.  Plürâ  sâgïnâtô 
cônclüsït  fërcülâ  câpsô.  [Anthol.  II,  p.  446.) 

Câptâtôr,  ôrïs,  m.  Celui  qui  cherche  à  surprendre, 
trompeur.  Câptâtôr,  üt  vïtülüm  lupus  Râptürüs, 
âllüdit  priüs.  Prud.  [Péri.  5,  19).  ||  Ordint.  Qui 
court  après  les  testaments,  captatcur.  Câptâtôrquë 
dâbït  rïsüs  Nâsïcâ  Côrânô.  II.  Ët  câptâtôrïs  præda 
ëst  hërëdïs  ëgënüs.  .-1ms.  [Idyl.  16,  45). 

Câptâtüs.  a,  üm.  Recherché;  épié.  Câptâtâm  sæpë 
për  ômnës  Âdspïcït  Ilëspërïën.  O.  Tëmpüs  câptâtüm 
sæpë  rôgântï.  Câptâtô  sërmônë.  Id. 

f  Câptënsülâ,  ïë,  f.  Argument  captieux.  Câptën- 
sülïsquô  lüdïs  ïllïgântïbüs.  Capel.  (IV,  p.  135). 

f  Câptïô,  ônïs,  f.  Au  fig.  Surprise,  piège.  Nïliïl 
ïn  eâ  rë  câptïo  ëst.  Pl.  [Epid.  Il,  2,  112).  Scïô,  câp- 
tïônës  mëtüïs.  Id.  (As.  IV,  1,  45). 

Câptïôsüs,  â,  üm.  Captieux.  Væ  câptïôsïs  sÿcô- 
phântârüm  strophis.  Prud.  [Apoth.  25). 

Câptïvâ,  æ,  f.  Voy.  Captivus. 

Câptïvïtâs,  âtïs,  f.  Captivité.  Quëm  cônsëquâtür 
prôtïnüs  câptïvïtâs.  P.  Nol.  (21,  559).  Voy.  Servitus. 

7  Câptïvô,  âs,  ârë.  Faire  prisonnier.  Vïnctüm... 
câptïvâtümquë  süb  ârmïs.  Corip.  ( Johan .  VI,  506). 

Câptïvüs,  ï,  m.  Captif,  prisonnier  de  guerre  ;  Cap¬ 
tiva ,  æ,  f.  Captive.  Câptïvôsquë  dâbït,  süâque  ôm- 
infms  arma.  V.  Hôs,  quôs  vïdëtïs  stâre  lue  câptïvôs 
duôs^  Pl.  [Capt.  prol.  1).  Stÿgïô  dücôr  câptïvâ  tÿ- 
lânnô.  Cl.  SYN.  Capiüs,  â.  PPH  Câptüs  àb  hôstë. 


Süb  jügë  nïïssüs.  Voy.  Servio,  Carcer,  Vinculum.  || 
—  üs,  â,  üm.  De  captif,  pris.  Câptïvüm  pôrtâtür 
ëbür,  câptïvâ  Corinthiis.  II.  Câptïvôquë  rôgï  pêrfün- 
dât  sânguïnë  flâmmâs.  V.  Mœrënt  câptïvæ  pëllïto 
jüdïcë  lëgës.  Cl.  Câptïvàquë  vëstïs  Côngërïtür.  V 
SW.  Câptüs,  sërvüs. 

Câptô,  âs,  âvï,  âtüm,  ârë.  Tùcher  de  prendre,  do 
saisir.  Nëc  Tântâlüs  ündâm  Câptâvït  rëfügàm.  O. 
Quïd  frûstrâ  sïmülâcrâ  fügâcïâ  câptâs  ?  Id.  Tûiu  lâ- 
quëïs  câptârë  fërâs.  V.  Üt,  dûm  nâtï  dïssïpâtôs  ârlïis 
câptârët  pârëns.  Poet.  (scil.  Enn.  ap.  Cic.  N.  D.  3, 
26).  Pëdës  captât  primüm.  Pl.  [Ps.  V,  1 ,  6).  SYN. 
Àflectô,  nïtôr  (in).  |[  Convoiter,  ambitionner,  recher¬ 
cher.  Câptô  tüâm,  püdët  heü!  sëd  câptô,  Mâxïmë. 
cœnâm.  31.  Pôpülï  sülfrâgïâ  câptât.  II.  Dûm  vïtât 
liümüm,  nübës  ët  ïnânïà  câptët.  Id.  Plërüinquê  stül- 
tï,  rïsüm  dûm  câptânt  lëvëm.  Ph.  SYN.  Âmbïô, 
quâirô,  sëctôr,  vënôr.  Voy.  ces  mots.  ||  Faire  l* 
cour  Düm  më  câptârës,  mïttëbâs  mûnërâ  nôbïs.  31. 
(IX,  90,  1).  Scïs  të  câptârï;  scïs  hünc  quï  câptât 
âvârüm.  Id.  (VI,  63,  1).  Voy.  Rlandior.  ||  Épier. 
Non  ïntër  pôcülâ  sërmô  Câptâtür.  Cl.  Câptândü'  st 
hôrüm  clâncülüm  sërmô  mïhï.  Pl.  (Cas.  II,  8,  8J. 
SYN.  ËxcïpïÔ.  ||  Prendre.  Pâtülïs  câptâvït  nârïbus 
aürâs.  V.  Aürïbus  âërâ  câptât.  Id.  Quâs  vâgâ  môvë- 
rât  aürâ,  Câptâbât  plümâs.  O.  Aürævë  grâvës  câ- 
ptântür  liïâtü.  Id.  Voy.  Capio.  ||  Au  fig.  Revïsô  quïd 
âgânt,  aüt  quïd  câptënt  cônsïlï.  Ter.  (And.  II,  4,  1). 
||  Chercher  à  tromper.  Quïd  më  câptâs,  cârnüfëx  ? 
Pl.  (Amp.  I,  1,  266.  Adde  Ter.  Ilee.  I,  1,  16).  |J 
Avec  l’inf.  Chercher  à.  Ët  stôlïdô  câptât  prënsâre 
nâtâtü.  Aus.  (J/os.  275).  Quïd  me,  ïnquït,  stültâ, 
dëntë  câptâs  lædëre  Ph.  Voy.  Tento. 

f  Câptôr,  ôrïs,  m.  Celui  qui  prend  (attrapour).  Et 
sâtür  ëscâlï  vülnërë  câptôr  ôbït.  (Anth.  Il,  p.  453.) 

7  Câptürâ,  æ,  f.  Capture,  butin.  Ïmplëvït  câptürà 
sïnüs;  üt  præda  rëdündâns.  Sedul.  (IV,  120). 

Câptüs,  â,  üm,  part.  p.  de  Capio.  Pris.  VT  câptüs 
ët  ârmïs.  Cl.  ||  Prisonnier.  Cërtântque  ïllüdërë  câ¬ 
ptô.  V.  ïncültïs  câptârüm  môrë  câpïllïs.  O.  Voy. 
Captivus.  ||  Au  fig.  Ému,  épris.  Cârmïnë  quô  câptæ 
V.  Âmbïgüæ  câptôs  vïrgïnïs  ôrë  vïrôs.  O.  ||  Trom¬ 
pé.  Sümquë,  pârüm  prüdëns,  câptâ  püëllâ  dôlïs.  O. 
Dëcïpï  câptüs  tïmës.  Sen.  (Thyest.  486).  ||  —  ôcülïs. 
Aveugle.  Aüt  ôcülïs  câptï  fôdëre  cübïlïâ  tâlpæ.  V. 
Mültum  ânïmô  vïdït  :  lümïnë  câptüs  ërât.  O.  Voy 
Cæcus. 


Câptüs,  üs,  m.  Portée,  intelligence.  Prrëlërëa  üt 
câptüs  ëst  sërvôrüm ,  non  mâlüs.  Ter.  (Ad.  III,  4, 
34).  Prô  câptü  lëctôrïs  hâbënt  süâ  fâtâ  lïbëllï.  T 
Maur.  (Syll.  999.  Ib.  2). 

Câpüâ,  æ,  f.  (KxTTvn  et  Ka-rua).  Capoue,  ville  cé¬ 
lèbre  de  la  Campanie.  Tâlëm  dïvës  ârât  Câpüa ,  ët 
vïcïnâ  Vësëvô.  V.  Æmülâ  nëc  vïrtùs  Câpüæ,  nëc 
Spârtâcüs  âcër.  II.  EP.  Dïvës,  ôpülëntâ,  nôbïlïs,  mol¬ 
lis.  PHR.  Mœnïâ  Dârdânïï  Câmpânâ  côlônï.  L: 

*i*  Câpülârïs,  ë,  arch.  De  tombeau:  décrépit,  mo¬ 
ribond.  Përgït  câpülârë  câdâvër.  Lucil.  (a[*ud  Ful¬ 
gent.  Adde  Cœcil.  ibid.).  Tâm  câpülârïs,  tâmvë  tïbï 
dïü  vïdëôr  vïtâm  vïvërë.  Pl.  (3Iil.  III,  I,  34.  Cf. 
Serv.  ad  Æ.  Il,  226). 

Câpülüs,  ï,  rn.  7  arch.  Brancard  ou  Litière  pour 
porter  les  morts  ;  par  ext.  Bière.  Quëm  quüm  vïtlïs- 
sënt...  Cëtëri  ïtem ,  ïn  câpülo  non  ësse,  âlïümciuë 
cübârë.  Lucil.  (apud  Non.  1,  13).  Üt  ôscülâtür  càr- 
nüfëx,  câpülï  dëcüs!  Pl.  (As.  V,  2,  42).  Voy.  Fere¬ 
trum.  Il  Manche,  poignée.  ïpsë  mënü  prënsï  câpülüm 
môdërâtüsârâtrï.  O.  ïn  câpülô  scêptrï  nïtënië  sïnïstrâ. 
Id.  Voy.  Manubrium.  |)  Ordint.  Poignée  ou  Garde 
d’une  épée.  Lâtërï  càpülc  tenus  âklïdït  ënsëm.  V. 
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CâpülÔ  câ\â  tëmpôra  puisât.  0.  Capülüm  për  vïscërâ 
miss!  Pôllüëcât  glâdïï.  L.  EP.  Aürâtüs,  gëinmâns. 

Câpüs,  ï,  m.  Comme  Capo.  (Cf.  Charlk.  80.) 

Câpüt,  ïtïs,  n.  Tôle.  Cëntüm  lümïnïbüs  cïnctüm 
câpüt  Argus  hâbëbât.  O.  Süpërânt  câpïte  ët  cërvïcï- 
büs  âltïs.  F.  Tërrïfïcâm  câpïtis  côncüsslt  tërquë 
quâtërquë  Cæsârïëm.  O.  SYN.  Vërtëx,  cërvlx,  qqf. 
frôns,  tëmpôra,  capilli.  EP.  Dëcôrüm,  liônëstüm;  câ- 
îüm,  vënërâbïlë.  ||  Trancher  la  tête.  Voy.  Decollo.  || 
ranime,  individu.  Ünüm  prô  müîtls  dâbïtür  câpüt. 
/.  Tëstôr  ütrümquë  caput.  Id.  Quïs  dësïdërïô  sît 
üdôr  aüt  môdüs  Tâm  cilrl  câpïtis?  77.  Quôt  capï- 
tüm  ,  tôtïdëm  stüdïôrüm  Millïâ.  Id.  Crimlnâ(iue 
Tgnâvî  câpïtïs  mïhï  türpïâ  fingïs.  Pp.  (ni,  11,  3). 
Nüllânë  përjürî  câpïtis  fraüdïsvë  nëfândæ  Pœna  ërït? 
J.  (13,  174).  Prô  câpïtë.  Pl.  ||  Ame,  vie.  Ütquë  nëc 
ïnsïdïâs  câpitïsquë  përïcülâ  nârrërc-  O.  Câpüt  ôbjëc- 
târë  përïclïs.  V.  Mâllërn  fëlïcïbüs  Armïs  Dëfëndïssë 
câput.  L.  SYN.  Ànïmâ,  vitâ.  [[  Tête,  cime,  en  par¬ 
lant  (Tune  ville,  d’un  arbre,  d’une  fleur.  ïntônsâquô 
cœlô  Âttôllûnt  câpïtâ  (quercus).  V.  Lâssôvë  pâpâvërâ 
cüllô  Dëmïsërë  câpüt.  Vërum  hiëc  (Roma)  tantum 
alïâs  întër  câpüt  ëxtülït  ürbës,  Quantum  lëntâ  so¬ 
ient  ïntër  vibürnâ  cüprëssï.  Id.  SYN.  Frôns.  ||  Tête, 
gousse.  Tër  mânë  câpüt  gûstâvërït  âlli.  Pers.  (5, 
188).  Êt  scïllæ  câpüt.  Calp.  (3,  79).  | \  Sommet. 
Prënsântëm(jue  üncïs  manïbüs  capïta  âspërâ  môntïs. 
V.  Voy.  Cacumen.  ||  Source  d’une  rivière.  Âdjürô 
Stÿgïï  câpüt  ïmplâcâbïlë  fôntïs.  V.  Voy.  Fons.  ||  Cau¬ 
se,  origine.  Âtquï  rërûm  câpüt  hôc  ërât,  hïc  fôns. 
7/.  Sê  caüsâm  clamât,  crïmënque,  câpütquë  mâlô- 
rüm.  F.  ||  Le  principal  ;  ville  principale.  Hôc  câ¬ 
püt,  ô  cïvës,  hr&c  bëllï  sümmâ  nëlândï.  V.  Tün', 
Scëlëdre,  hïc  scclërüm  câpüt?  Pl.  (Mil.  Il,  G,  14). 
Cœnæ  pompa  câpütquë  füït.  M.  (X,  31,  4).  ||  Le  ca¬ 
pital.  Quïnüs  hïc  câpïtï  mërcëdës  ëxsëcât.  77.  (|  — 
pônô.  Laisser  tomber  sa  tête  ( quand  on  s’endort,  oit 
quand  on  meurt).  Ët  câptüm  lëtô  pôsüït  câpüt.  V. 
PUR.  Vïnôquë  sëpültüs,  Cërvïcem  ïnllëxâm  pôsüït. 
F.  ||  —  cœlô  ïnsërô.  Devenir  immortel.  Ëmërïtô  sâ- 
crüm  câpüt  ïnsërë  cœlô.  Sil.  Voy.  Apotheosis. 

Câpÿs,  pÿôs  et  pÿs,  m.  (Kxnvç).  Capys,  fils  d’ As¬ 
saracus  et  père  d' Anchise.  Âssârâcüm  créât  hïc,  Âs- 
sârâcüsquë  Câpÿn.  O.  ||  2.  L’un  des  compagnons 
d’Énée,  fondateur  de  Capoue.  Ët  Câpÿs,  lune  nôiriën 
Câmpânæ  dücïtür  ürbï.  F.  ||  3.  Septième  roi  d’Albe. 
Ët  Câpÿs,  ët  Nümïtôr.  F. 

Car,  Cârôs,  m.  Carien,  nation  méprisée.  Fàllàcës 
Lïgürës,  nüliô  sïtüs  ïn  prëtïô  Car.  Aus.  ( Idyl .  12,  7, 
23).  Voy.  Cares. 

-J- Cârâ,  æ,  f.  (y.dp*i>  xxpx).  Tête  ;  face,  visage. 
Pôstquâm  vënërë  vërëndâm  Cæsârïs  ântë  cârâm.  Co- 
rip.  (Just.  II,  412). 

Cârâcàllâ,  æ,  m.  Caracalla,  empereur  romain,  in 
rïsü  pôpülï  tü  Cârâcâllâ  mâgïs.  Aus.  (Cœs.  22,  4). 

Cârâlïs,  ïs,  f.  (KûpaXiç).  Capitale  de  la  Sardai¬ 
gne,  auj.  Cagliari.  Tëndïtür  ïn  lôngüm  Cârâlïs,  të- 
nüëmquë  për  ündâs.  Cl.  (Scribitur  et  Calaris.)  ||  m. 
Nom  d’homme.  (SU.  IX,  380.) 

Cârâmâlüs,  ï,  m.  Nom  d’un  pantomime.  Côrâm  të 
Cârâmàlüs  aüt  Phàbàtôn.  Sid.  (23,  268). 

Cârâmbïs,  ïdïs,  f.  (Kxpx/iètç).  Promontoire  de  la 
Paphlagonie.  Âltâ  Cârâmbïs  Râdïtür.  F.  Fl.  Nübï- 
ïërâm  trânsïrë  Cârâmbïn.  Id.  (Adde  Prise.  Péri. 
738  ;  Avien.  Descr.  Terr.  227.) 

Cârâmïtâê,  ârüm,  m.  pl.  (K xpxfilrai).  Peuple  asia¬ 
tique,  près  de  l’ Hyrcanie.  Gëns  Cârâmïtârüm,  quï 
pôst  cërtâmïna  Bâcchüm.  Avien.  (Descr.  Terr.  88G. 
Et  Prise.  Pen.  G82). 

Câràntôuüs,  ï,  m.  Fleuve  de  la  Gaule,  auj.  la 


Charente.  Sântônïcô  rëflüüs  non  ïpsë  Cârântônüs 
æstü.  Aus.  (Mos.  463). 

Cârânüs,  ï,  m.  Premier  roi  de  Macédoine.  Ët  Câ- 
rânüm,  Pëllæâ  dëdït  qui  nômïnâ  rëgüm.  Jms.  (Epist. 

19,  17). 

Cârbâsëüs,  â,  üm.  De  lin  très- fin.  Sïnüsquë  crê¬ 
pantes  Càrbâsëôs  fülvo  ïn  nôdüm  côllëgërât  aürô.  F. 
Cârbâsëïquë  sïnüs,  ët  fïbülâ  râsïlïs  aürô.  St.  Càrbâ- 
sëa  ëx  hümërïs  sümmô  côllëctâ  côïbat  Pâllâ  sïnû. 
Prud.  (Psych.  187.  Adde  Tib.  III,  2,  21). 

Cârbâsïnüs,  a,  üm.  Comme  le  précéd.  (Cœcil.  ap. 
Non.  16,  2.) 

Cârbâsüs,  ï,  f.  ;  et  Càrbâsâ,  ôrüm,  n.  pl.  (zàp7rxîo? 
et  xtxp-Kourci).  Toile  de  lin  très-fine,  voile.  Cârbâsüs 
âltâ  volât,  pândâm  düctürâ  cârïnâm.  Enn.  (apud 
Schol.  Stat.  Ach.  I,  538).  Ëüm  tënüïs  glaücô  vë- 
lâbât  âmïctü  Cârbâsüs.  F.  Flüxâ  côlôrâtïs  âdstrîn- 
günt  cârbâsâ  gëmmïs.  L.  Scïndüntür  pârïtër  sânctï 
vëlàmïnâ  tëmplï,  Cârbâsâque  ïn  gëmïnâs  pârtës  <!ï- 
rüptâ  dëhïscünt.  Juvc.  (IV,  706).  ||  Tente  de  théâtre. 
Cârbâsüs  üt  quôndâm  mâgnïs  ïntëntà  thëâtrîs.  Lr. 
(VI,  108).  ||  Ordint.  Voile  de  vaisseau.  Tümïdôque 
ïnllâtür  cârbâsüs  aüstrô.  F.  Flâtüquë  sëcündô  Câr- 
bâsà  môta  sônânt.  O.  Rëmô,  rüdënte  ët  cârbâsG  Së- 
cârë  pôntüm.  Prud.  (Péri.  5,  451).  Voy.  Velum. 

?Càrbâtïnâ,  æ,  f.  (Pollux,  xxp&ocTivyi,  Besych.  xxp- 
êârtvov).  Sorte  dechaussure  grossière.  Ëtcrëpïdâs  lïn- 
gëre  cârbâtïnâs.  Cat.  (98,  4.  Sed  locus  perincertus). 

Cârbô,  ônïs,  m.  Charbon.  Cârbônümquë  grâvïs 
vïs  âtque  ôdor  ïnsïnüâtür.  Lr.  (VI,  804).  ïnclüsüm 
lëntïs  cârbônïbüs  ürë.  O.  SYN.  Cârbüncülüs,  prünâ. 
||  Charbon  employé  pour  crayonner.  Crëta  an  câr- 
bônë  nôtândï.  /7.  Quï  cârbônë  rüdï  pütrïquë  crëtâ 
Scrïbït  cârmïnâ.  M.  (XII,  62,  9).  ||  Charbon  pris 
proverbt.  pour  un  objet  de  peu  de  valeur.  Cârbônem, 
üt  âiünt,  prô  thësaüro  ïnvënïmüs.  Ph.  ||  Charbon, 
sorte  d’ulcère  (xvQpxl).  Hôrrëndüs  mâgïs  ëst,  perï- 
mït  quï  côrpôrâ,  cârbô.  Ser.  Sam.  (vs.  725).  SYN. 
Cârbüncülüs.  ||2.  Carbon,  partisan  de  Marius,  qui 
fut  tué  en  Sicile.  Sïcânïô  tëgïtür  qui  Cârbô  sëpülchrô. 
L.  Sï  të  Süllâ  prëmât  fërûsquë  Cârbô.  Sid.  (23,  471). 


Cârbônârïüs,  ïï,  m.  Charbonnier.  Tânquâm  câr- 
bônàrïüm.  Pl.  (Cas.  II,  8,  2). 

Cârbüncülüs,  ï,  m.  dimin.  de  Carbo.  Charbon. 
Përsïstït  ;  crüdâ  fërvët  cârbüncülüs  ëscâ.  Prpsp. 
(Jngr.  III,  19).  ||  Au  fig.  Âmbürët  mïsëro  ci  côrcü- 
lüm  cârbüncülüs.  Pl.  (Most.  IV,  2,  69).  ||  Charbon, 
maladie.  Voy.  Carbo.  ||  Escarboucle,  rubis.  Frïgïdüs 
ët  rôsëô  cârbüncülüs  ârdët  honoré.  Draconi.  (I,  321). 
Prôlutâs  ëst  cârbüncülüs.  P.  Syr.  (apud  Pelr.  55). 

Cârcër,  ërïs,  m.  Prison.  Hæc  mërüït  pïëtâs  prÆ- 
mïâl  cârcër  hâbët.  O.  Cârcërïs  ântë  forés  clausas 
âdâmântë  sëdëbânt.  Id.  Claüsô  vëntôrüm  cârcërë 
rëgnët.  F.  SYN.  Cüstôdïâ,  qqf.  ântrüm,  claüslrâ, 
par  ext.  vïncülâ.  EP.  Ôbscürüs,  nïgër,  cæcüs,  àter, 
squâlëns,  mcêstüs,  trïstïs,  ïnâmœnüs,  hôrrëndüs, 
hôrrïbïlïs;  ângüstüs,  prôfündüs,  claüsüs.  PPH.  C_âr- 
cërïs  ântrüm,  sëptüm,  tënëbræ,  claüstrâ,  forés.  Ân- 
trüm  cârcërëüm.  Prud.  ||  Être,  ou  Mettre  en  prison. 
Ciaüsæ  tënëbrïs  ët  cârcerë  cæcô.  F.  Vïnclïs  et  câr¬ 
cërë  frënât.  Id.  Sôlïdïs  Tÿrrhënüs  Acëstës  Claüdïtür 
in  tëctïs  O.  Âdspïcïs  ïndïcïbüs  nëxâs  për  côllâ  câ- 
tënâs.  Squâlïdüs  ôrbâ  fïdé  pëctôrâ  cârcër  hâbët 
Claüsâ  dômô  tënëôr,  grâvïbüsquë  côërcïtâ  vïnclïs.  I 
Cârcërë  sï  crêcô  claüdâr,  nëctârquë  catënïs.  Prosp 
Voy.  Vincula.  ||  —  cl  Cârcerës,  üm,  pl.  Barrières 
pour  les  courses  de  chars  ou  de  chevaux.  Quâdrïjü- 
gôs  æquô  cârcërë  mïsït  ëquôs.  O.  Üt  ((uüm  cârcë- 
rïbüs  sëse  êffüdërë  (juadrigiê.  F.  SYN.  Claüslrüm, 
claüstrâ.  H  Farnil.  Homme  digne  de  la  pinson.  Ain’ 
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tandem,  càrcër?  Ter.  ( Phor .  II,  3,  26).  Cârcër  vlx 
cârcërë  dignus.  Lucii,  (apud  Donat,  ad  Ter.  1.  cit.). 

7  Càrcëràlïs,  ë,  et  Cârcërëüs,  a,  üm,  néol.  De  pri¬ 
son.  Për  câreôiâiëm  stïpïtëm.  Prud.  [Péri.  5,  552. 
lb.  269).  Càrcërëô  crïnitâ  sïtü  stàre  àgmïnâ  côntrâ. 
Id.  (Péri.  11,  53.  lb.  6,  16). 

Càrcëràrïüs,  a,  üm.  Qui  concerne  les  prisons. 
Ægre  ëst  mi,  hünc  fâcërë  quæstüm  càrcërârïüm.  Pl. 
( Capt .  I,  2,  26). 

7  Cârcërëüs.  Voy.  Carceralis. 

Cârchëdôn,  ônïs,  f.  (K Iccpxnàûv).  Carthage.  ||  ?  Sorte 
de  pierre  précieuse.  Voy.  le  suiv. 

Cârchëdonïüs,  â,  üm  (K.upxnoô'jioi).  Carthaginois. 
Cârchëdonïüs  vôcàtür  hæc  cômœdïâ.  Pl.  ( Pœn .  prol. 
53).  ||  —  lapis.  Sorte  de  pierre  précieuse.  Quô  càr- 
chëdônïôs  ôptâs  ignés  lâpïdëôs'?  Petr.  (Sat.  55.  Car¬ 
chedonius  lapis  etiam  agnoscitur  a  Plin.  37,  25,  et 
Isid.  16,  13).  Voy.  Chalcedon. 

Cârchësïüm,  ïï,  n.  (  xapy-nciov  ).  Hune  de  navire. 
Lücïdâ  quü  splëndënt  sürnml  càrchësïâ  mais.  Cal. 
(apud  Non.  15,  28).  Hic  ütïnâm  sümmî  cürvët  càr¬ 
chësïâ  mâlï.  L.  (V,  418.  Cf.  Macrob.  5,  21;  Serv. 
ad  Æ.  V,  77).  [|  Ordint.  Coupe  (en  forme  de  hune). 
Hic  düô  rïtë  merô  llbâns  càrchësïâ  bâcchô.  V.  Ærëâ- 
que  ïnvërgëns  tëpïdï  càrchësïâ  bâcchï.  O. 

Càrcïnôs  ou  Càrcïnüs,  I,  m.  (xa py.tvoç).  Signe  du 
Zodiaque,  le  même  que  le  Cancer.  Pâr  gëmïnïs  Chl- 
rôn,  et  ïdëm  quôd  Càrcïnôs  àrdëns.  L. 

Càrdïâcüs,  â,  üm  (x«/s5caxdç).  Sujet  aux  maux 
i’estomac.  N5n  ëst  càrdïâcüs.  II.  Càrdïâcô  nünquâm 
cÿâthüm  mïssüfüs  âmïcô.  ./.  (5,  32). 

7  Càrdïnëüs,  â,  üm.  Des  gonds.  Strïdülâ  cul 
làmïnâ,  cul  cârdïnël  tümültüs.  Septim.  (apud  T. 
Maur.  Met.  327). 

Càrdô,  ïnïs,  m.  Gond  d'une  porte.  Ëmôtï  prô- 
cümbünt  cârdïnë  pôstës.  V.  Fôrïbüs  càrdô  strïdëbât 
âhënïs.  Hôrrïsônô  strïdëntës  cârdïnë  pôrtæ.  Id.  Vër- 
sâtô  cârdïnë.  O.  Nëmo  hôs...  ëlfrïngât  cârdïnës. 
Lucil.  (ap.  Non  4,  32).  EP.  Ærâtüs,  ærëüs,  fërrâtüs, 
fërrëüs,  sôlïdüs,  strïdëns.  ||  Pôle,  climat.  Èt  sümmüs 
ôlÿmpl  Càrdô  tënët  Tëthÿn.  L.  Soi  êmïssüs  ëôô  Càr- 
dïnë.  St.  Quâ  të  parte  pôlï,  quô  të  süb  cârdïnë  quæ- 
râm?  CL  Süb  ôrtü  sôlïs,  àn  süb  cârdïnë  Glâcïâlïs 
Ürsæ?  Sen.  (II.  Fur.  1139).  Cârdïnë  süb  nôstrô.  V. 
FL  (I,  827).  SYN.  Âxïs.  Voy.  Polus.  ||  Saison,  temps 
de  la  vie.  Môrtàlïs  ævï  càrdïnem  ëxtrëmüm  prëmëns. 
Sen.  ( Troad .  52).  Éxtrëmï  càrdïnïs  ânnôs.  L.  Hôc 
mïsëræ  füërït  mïhï  cârdïnë  vitæ  Sôlàmën,  càvïssë 
mëls.  Sil.  (XI,  300).  Voy.  Tempus.  ||  Le  point  im¬ 
portant.  l’instant  critique.  Haüd  tàntô  cëssàbït  càr- 
dïnë  rërüm.  V.  Âttônïtï  fâtôrurn  în  cârdïnë  sümmô. 
St.  ||  7  f.  arch.  o  gràtâ  càrdô,  rëgïüm  grëssum  ïn- 
dïcàiis.  Gracchus  (apud  Prise.  683).  Sônât  ïmpülsü 
rëgïâ  càrdô.  Id.  (ap.  Non.  3,  75). 

Cârdüüs,  ï,  m.  Chardon.  Cârdüüs,  ët  spînls  sürgït 
pâlïürüs  âcütïs.  V.  EP.  Âcütüs,  âspër,  hïrsütüs,  së- 
gnïs,  stërïiïs. 

Cârë,  adv.  Cher,  chèrement.  Qui  t.âm  rldïcülüm 
tâm  càrê  prôdïgüs  ëmït.  II.  (Adde  Mart.  I,  38,  1, 
carius).  SYN.  Màgnï,  mâgnô.  PUR.  Prëtïo  ïngëntï 
:h  t.  Lucil.  Non  pârvô  lüït.  Sen. 

Càrëctüm,  ï,  n.  Lieu  couvert  de  carex.  Tü  pôst 
ârëctâ  lâtëbàs.  V. 

7  Cârëndüs,  â,  üm.  Dont  il  faut  être  privé.  Vïr- 
quë  mïhï  dëmptô  fine  cârëndüs  âbést.  O.  (lier.  1, 50). 

Càrëns,  tïs.  Privé,  qui  manque.  Cërnït  ïbl  mœs- 
tôs  êt  môrtïs  hônôrë  cârëntês.  V.  Àdïtüquë  cârêntïâ 
sava.  ü.  SYN.  Éxpërs,  ëgëns,  indïgüs,  nüdüs,  ïnôps, 
privât  ï*.  exclüsüs,  èxsôrs. 

Carëntônùs.  Au  lieu  de  Carantonus. 

Câreo,  ës,  rüï,  rïtüm,  rêrë,  n.  Manquer,  être 


privé  de ;  qqf.  Être  exempt  de.  Non  pülchro  üt  Tâ- 
tïô  cârëat.  V.  Nëc  lâcrïmïs  cârüërë  gënæ.  Id.  Jàmquë 
püdët  vànàs  fînë  cârërë  prëcës.  O.  Früstrâ  crüëntô 
màrtë  cârëbïmüs.  II.  SYN.  Êgëô,  ïndïgëô,  prïvôr, 
ëxclüdôr,  vâcô.  P°!I.  Sùm  ëgëns,  indïgüs,  ëxpërs, 
nüdüs,  ïmmünïs.  Non  hâbëô.  ||  7  Avec  l’acc.  Méôs 
pârëntës  cârëô.  Turpil.  (ap.  Non.  9,  5). 

Càrës,  üm,  m.  pl.  (K.5/osç).  Peuples  de  Carie.  Câ- 
ras  âdit;  vïdët  hic  stàgnüm  lücëntïs  âd  ïmüm.  O. 
Hic  Lëlëgàs,  Câràsquë,  sâgïttïfërôsquë  Gëlônôs.  V. 
Laüdïbüs  ïinmôdïcïs  Càrës  ïn  àstrâ  ferânt.  M.  (Spect. 
1,  6).  ü  Au  sing.  Voy.  Car. 

Cârëx,  ïcïs,  f.  Carex  ou  Laiche ,  plante.  Frôndï- 
büs  hïrsütis  ët  cârïcô  pâstüs  âcütà.  V.  Vël  âcütâ 
càrïcë  tëctüs.  Calp.  (3,  94). 

Cârfinïâ,  æ,  f.  Nom  de  femme.  Dâmnëtür,  si  vis, 
ëtïàm  Cârfinïâ.  J.  (2,  69); 

Cârïâ,  æ,  f.  (Kapla).  Carie,  province  de  l’Asie 
Mineure.  Ârcâdës  ântïquï,  cëlëbràtâquë  Cârïâ  fàmà. 
Man.  (IV,  766).  Pâvës,  pârâsïtüs  quïâ  non  rëdïlt 
Cârïâ.  Pl.  (Cure.  II,  1, 10).  In  Cârïam  ëst  profectus. 
Ter.  (Eun.  I,  2,  46).  ||  Caria  Diana.  Au  lieu  de  Carya. 

Càrïcâ,  æ,  f.  ( s.-ent .  ficus).  Figue  sauvage,  ilïc 
nüx,  hic  mïxta  ëst  rügôsïs  càrïcâ  pâinïïs.  O.  (Met. 
vin,  674.  Id.  Fast.  I,  185).  Càrïcâ  vël  bëtïs  lëntô 
cüm  mëllë  jügàtür.  Ser.  Sam.  (vs.  1010). 

Cârïës,  ëï,  f.  Carie  des  os,  corruption,  moisissure, 
vermoulure.  Vërtïtür  ïn  tënëràm  cârïëm,  rîmïsquë 
dëhïscït.  O.  Prünâ  përëgrïnæ  cârïë  rügôsâ  sënëctæ. 
M.  (XIII,  29).  SYN.  Sïtüs,  pütrôr,  vëtüstàs.  Voy. 
Situs,  Putris.  ||  Terme  injurieux.  Vïdën’  üt  ôscülàtür 
cârïëm  i  Turpil.  (apud  Non.  1,79).  Côrnïx,  ët  cârïës, 
vetüsquë  büstüm.  ( Anthol .  II,  p.  529.) 

Cârïllæ.  Voy.  Cerillæ. 

Cârïnâ ,  æ ,  f.  Carène ,  quille  de  navire.  Pândàs 
râtïbüs  pôsüërë  cârînâs.  V.  Mëdïïsquë  cârïnâ  Sübdïtâ 
nàvïgïïs.  O.  EP.  Panda,  cürvâ,  ïnfiëxâ,  Ærâtâ.  |j 
Par  ext.  Navire.  Quüm  jàm  pôrtüm  tëtïgërë  câ- 
rïnæ.  V.  Të  vëllëm  céleri  vënïssë  cârïnâ  O.  Voy. 
Navis.  Ü  Tout  objet  ayant  la  forme  d’une  carène. 
Mültâmquë  gërât  süb  pëcLôrë  làtô,  Côsiârüm  süb 
fïnë,  dëcëntër  prônâ  càrïnàrn.  Nemes.  (Cyn.  109, 
de  cane).  ||  Cârînæ,  àrüm,  f.  pl.  Les  Carènes,  quar¬ 
tier  de  Rome.  Laütïs  mügïrë  Cârïnïs.  Virg. 

7  Cârïnàns,  tïs,  arch.  de  Carino,  as.  Injurieux. 
Nëquë  .ne  dëcët  bànc  cârïnàntïbü’  hêdërë  chàrtïs. 
Enn.  (apud  Serv.  ad  Æ.  VIII,  361.  Vulgo  edere . 
Neque  ego  vocem  hanc,  ut  Servius  et  Festus ,  a  ca¬ 
rina  deducam.  Melius  Voss.  Etymol.,  et  Salmas. 
Exercit.  Plin.  p.  398.  Ceterum  cf.  Gloss.  Isid.,  ubi 
est  :  carinantes ,  illudentes.  Gloss.  Placidi  :  Cari¬ 
nator,  maledicus,  convitiator). 

Cârïnàrïüs,  ïï,  m.  (xapo?,  Dor.  pour  xnpôf)’.  Qui 
teint  en  jaune.  Vïôlârïï,  càrïnàrïï.  PL  (Aul.  III,  5, 
36.  Hos  innuit  Ovid.  A.  Am.  III,  184). 

Carïnüs,  ï,  m.  Noyn  d’homme.  ïrô  paüpërïôr  fô- 
rëm,  Cârïnô.  31.  (V,  39,  9.  Ibid.  2  et  4  ;  Id.  VI,  37, 
2.  Forte  Cnarinus).  ||  2.  Cârïnüs,  ï,  m.  dimin.  de 
Carus  (Prise,  p.  593).  Un  des  fils  de  l’empereur  Ca¬ 
rus.  Quæ  nüpër  bëllâ  süb  Ârctô  Fëlïcï,  Càrïnë,  mâuü 
cônfëcërïs.  Nemes.  (Cyn.  69). 

Cârïôsüs,  â,  üm.  Carié,  pourri,  vermoulu.  Ârrï- 
püït  aürëm,  sëd  cârïôsïs  dëntïbüs  Prædàm  dïmïsït. 
Ph.  Âmphôrà  nünc  pëtïtür  nïgrï  cârïôsâ  fâlërnï.  31. 
(XI,  51,  7).  Cârïôsâ  sënëctüs.  O.  Ut  cârïôsôrüm  vë- 
nërërîs  mônstrâ  dëôrüm.  Prud.  (Sym.  I,  434).  SYN. 
Pùtrïs.  PPU.  Cârïë  àilësüs,  ëxësüs,  côrrüptüs,  vïtïàtüs, 
Cârïssà,  æ,  f.  Femme  adroite.  (Festus -.  «  Ca- 
rissam  apud  Lucil.  vafram  significat.  ») 

Cârïstïâ.  Voy.  Charistia. 

Càrïtàs,  àtïs,  f.  Cherté.  ||  Affection,  tendresse 
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Dülcëmque  ïn  âmbôs  cârïtâlëm  pârtïëns.  Ph.  Nê, 
me  ôccïdêntë,  mâtris  süpërët  cârïtâs.  Vet.  Poet. 
(apud  Cic.  Tusc.  2,8).  Blânda  âtquë  sânctâ  cârïtâtls 
nômïna.  A  us.  ( Epist .  21,  27).  SYN.  Àmdr,  âffëctüs, 
àmïcïtïâ.  Voy.  Amicitia. 

Cârïtürüs,  â,  üm,  part.  fut.  de  Careo.  Qui  ne  doit 
pas  avoir.  Lëx  ætërnâ  mïhï  cârïtürâquë  fine  da¬ 
batur.  O.  (Et  Luc.  VIII,  205  ;  Juv.  6,  39). 

Cârïüs.  Au  lieu  de  Caryus. 

Cârmànï,  ôrüm,  m.  pl.  (ELxppxvoi,  Strab.  Ra p- 
fj.ti.vtoi).  De  Carmanie.  Càrmânôsquë  dücës,  quorum 
dëllëxüs  ïn  aüstrüm.  L.  Gëns  Càrmànôrüm  lâtê  cô- 
lït.  Âvien.  ( Descr .  Terr.  1281.  Et  Prise.  Péri.  992) 

Cârmânïs,  ïdïs,  f.  (TLap/txviç).  La  Carmanie,  pro¬ 
vince  de  Perse.  Ultërïüs  përgàs  si  pôst  Cârmânïda 
sümmâm.  Prise.  (Péri.  604).  SYN.  Cârmânïâ. 

Cârmë.  Voy.  Charme. 

Cârmëiüs,  i,  m.  Nom  d'homme.  Quëm  rôgïtâs, 
Cârmëiüs  ait.  V.  Fl.  (V,  583). 

Cârmëiüs,  ï,  m.  (K app-nlo*;).  Nom  d'homme.  Phœ- 
bëï  Sôrâctïs  hônôr,  Cârmëiüs  âgëbât.  SU.  (vu,  662). 
/]  Le  mont  Carmel,  en  Palestine. 

Cârmën,  ïnïs,  n.  Vers.  Ômnë  füît  Müsæ  cârmën 
ïnërmë  mëæ.  O.  Quôd  tïmüï  mütârë  môdôs  ët  câr- 
mïnïs  ârtëm.  //.  Pôllïo  ët  îpsë  fâcît  nova  cârmïnâ. 
F.  SYN.  Vërsüs,  qqf.  vërsïcülüs,  müsâ.  PPH.  Câr- 
mïnïs  ârs.  II.  Cârmïnïs  ôpüs.  Dïcëndï  cârmïnïs  üsüs. 
O.  jj  Faire  des  vers.  Cârmïnâ,  vërsüs  fâcïô ,  canô, 
côndô,  dïcô,  dücô,  dëdücô,  fingô,  scrïbô,  dëscrîbô, 
iündô,  tëxô,  côntëxô,  pângô,  ëdô,  mïttô ,  mëdïtôr, 
fërïô,  pôlïô,  môdülôr.  Vêrsü,  vërsïbüs  lüdô.  Vërbâ 
în  pëdës  côgô.  Vërbâ  pëdïbüs  claüdô.  PUR.  Numéris 
nëctërë  vërbâ.  O.  Pëdïbüs  quld  claüdërë  sënîs.  II. 
Vërsïbüs  inclüsa  ëst  sëntëntïâ.  Id.  Sïve  ôrsâ  lïbëbët 
Âônïïs  vïncïrë  môdls.  St.  Qulquë  cânünt  vïnctô  pëdë. 
Tibul.  VERS.  Spôntë  süâ  cârmën  nümërôs  vënïëbël 
âd  âptôs,  Ét  quôd  tëntâbâm  dïcërë,  vërsüs  ëràt.  O. 
Môllïâ  sübtïlï  nëbünt  mïhï  cârmïnâ  filô  Piërïdës.  St. 
Queïs  lâbôr  Âônïôs  sënô  pëdë  dücërô  cântüs.  Id.  SI 
cârmïnâ  fôrtë  Nëctërë  lüdêntï  jüvït  Uüïtântïâ  vêrsü, 
Âônïüm  fâcïlïs  dëdücït  pâgïnâ  cârmën.  (Ad  Pis. 
151.)  Sæpë  pôëtârüm  mëndâcïâ  dülcïâ  finxï.  Slaxi- 
mian.  Phœbümquë  cïô,  Müsâmquë  lâcëssô.  3J.  || 

J Poème,  poésie.  Nâtürâ  fïërët  laüdâbïlë  cârmën,  ân 
ârtë,  Quæsïtum  ëst.  II.  Mæônïï  cârmïnïs  âlïtï.  Id. 
SYN.  Vërsüs,  môdl,  nümërï,  müsa,  câmënâ,  qqf \  lÿ- 
râ.  EP.  Àpôllïnëüm,  Phœbëüm,  Âônïüm,  Câstâlïüm, 
Pïërïüm,  sâcrüm,  dïvïnüm,  âmâbïlë,  blândüm,  dül- 
cë,  môllë,  tënërüm,  grâtüm,  fâcûndüm,  cânôrüm, 
grândë,  sül)lïmô.  PPH.  Vërbâ  môdülândâ  fidïbüs  ou 
sôcïândâ  chôrdïs.  U.  Müsæüs  lëpôs.  Lr.  Dülcës  Mü- 
sârum  ëxprômërë  fëtüs.  Cat.  [|  Traiter,  célébrer  en 
vers.  Laüdës  cânô,  dlcô.  Cârmïnë,  vêrsü,  cârmïnï- 
büs,  lÿrâ  cânô,  cëlëbrô,  përsëquôr,  laüdô.  Âptô  nü- 
mërïs,  cïthâræ  môdls.  VERS.  Non  të  dëficïënt  nôstræ 
mëmôrârë  câmënâi.  Tib.  Cônvënïëntquë,  tüâs  cüpïdï 
cômpônëre  laüdës,  Ündïquë,  qulquë  cânënt  vïnctô 
pëdë,  qulquë  sôlütô.  Id.  Quâm  mëâ  tôt  laüdës  dë- 
cürrërë  cârmïnâ  pôssënt.  L.  Cârmïnïbüs  quüm  rës 
gëstâs  cœpërë  pôëtæ  Trâdërë.  Lr.  Dïgnüm  laüdë  vï- 
?üm  Müsâ  vëtât  môrî.  U.  Càësârïs  ïn  nômën  dücün- 
tür  cârmïnâ.  Pp.  Voy.  Cano,  Poeta,  Musa.  J]  Chant, 
chanson,  air.  Strïdëntï  mïsërüm  stïpülâ  dïspërdërë 
cârmën.  F.  Pâstôr  âründïnëô  cârmïnë  mülcët  ôvës. 
O.  SYN.  Cântüs,  cântïcüm,  môdï.  |j  Chant  des  oi¬ 
seaux.  Râmôqué  sëdëns,  mïsërâbïlë  cârmën  Intégrât 
(Philomela).  F.  Cârmïnâ  cÿcnôrüm  lâbëntïbüs  aüdït 
in  ündîs.  O.  Voy.  Cantus.  [|  Enchantements.  Hâbëô 
quôd  cârmïnë  sânët  ët  hërbïs.  O.  Sôlütüs  âmbülàt 
vënëfïcâi  Scïëntïôrïs  cârmïnë.  II.  Cânnïnâ  vël  coëlô 
pôssünt  dëdücërë  lünâm.  F.  SYN.  Cântüs.  Voy. 


Magicus.  []  Inscription,  épitaphe.  T.miülïque  in  mâr- 
môrë  cârmën  Hôc  brëvë.  O.  Tümülô  süpërâddïtÔ 
cârmën.  F.  SYN.  Tïtülüs.  Voy.  Epitaphium.  |]  Pré¬ 
diction.  Ultïmâ  Cümæï  vënït  jâm  cârmïnïs  Ætâs.  V. 
Voy.  Oraculum.  ||  Peigne  pour  carder.  Quâsï  câimï- 
në  lânâ  trâhâtür.  Lr.  (IV,  376). 

Cârmënïôn,  ônïs,  m.  Nom  d'homme.  Jëctës,  Càr- 
mënïôn,  nëgântë  nüllô.  M.  (X,  65,  2) 

Cârmëntâ,  æ,  f.  Comme  Carmeutis. 

Cârmëntâlïs,  ë,  et  Cârmëntïs,  ïs,  f.  Porte  de  Ho¬ 
me,  voisine  du  temple  de  Carmenta,  nommée  depuis 
Porta  Scelerata.  Ët  Cârmëntâlëm  Rômânô  nômïnë 
pôrtâm.  F.  Cârmëntïs  pôrtæ  dëxtrô  vïà  prôxïmâ  Jà- 
no  ëst.  O.  (Cf.  Fast.  II,  201  sq.) 

Cârmëntïs,  ïs,  f.  Mère  d’Êvandre.  Elle  rendait 
des  oracles.  Mâtrïsque  ëgërë  trëmëndâ  Cârmëntïs 
nÿmphæ  mônïtâ.  F.  Jâmquë  râtëm  dôctâi  mônïtü 
Cârmëntïs  ïn  âmnëm  Êgërât  O.  Qui  Cârmëntïs  ôpës 
ët  scëptra  Ëvândrïâ  sërvâs.  Sil.  PPH.  Ëvândrïa  mâ- 
tër.  Sil.  ||  Porte  de  Rome.  Voy.  le  précéd. 

•j- Cârmïnâtüs,  â,  üm.  Versifié.  Date  cârsiïnâta 
sôccô  Dïctâ.  Sid.  (Epist.  IX,  14,  129). 

-f-  Cârmïnô,  âs,  ârë.  Versif Quôtïësquë  Grâiâ 
vërbâ  cârmïnâvërït.  Sid.  ( Episi  IX,  15,  13). 

Cârnâ,  æ,  f.  Déesse  qui  présidait  aux  portes.  Prï- 
mâ  dïës  tïbï,  Cârnâ,  dâtür  :  dëâ  cârdïnïs  hæc  ëst.  O. 
(Fast.  VI,  101.  Cf.  Macr.  1,  12). 

JC  Cârnâlïs,  ë.  Eccl.  Charnel,  de  la  chair.  Quï  no¬ 
tât  âmnë  gënüs  cârnâlïs  stïrpïs,  âdüsquë  Côrpôrëüm 
Chrïstüm.  Prud.  (Apoth.  987).  Ët  quïâ  më  vïvëns 
càmâlï  lümïnë  quôndâm  Cërnërë  non  potüït.  Fort. 
(VIII,  6,  219).  Cârnâlïs  côpülâ.  Alcim.  (Il,  33).  Câr- 
nâlïà  vôtâ.  Prosp.  (Epigr.  82).  SYN.  Cârnëüs. 

7  Cârnâlïtër.  Charnellement ,  selon  la  chair.  Pôs- 
tërïtâs  cârnïs  cârnâlïtër  ômnïâ  cërnëns.  Prud.  (A- 
poth.  368.  /6  510). 

Cârnârïüm,  ïï,  n.  Crochet  pour  suspendre  la 
viande;  en  gén.  Garde-manger.  Âdvënïêns  dëtürbà- 
vït  tôtüm  cüm  cârnë  cârnârïüm.  Pl.  ( Capt .  IV,  4, 
6).  Nôn  ïllï  süspënsâ  fôcüm  cârnârïâ  jüxtâ,  Dürâtï 
sâlë  tërgâ  süïs  trüncïquë  vâcâbânt.  (Moret.  56.)  Ut 
lürcârëtür  lârdum,  ët  cârnârïâ  fürtïm  Cônfïcërët. 
Lucil.  (apud  Non.  1,  34). 

Cârnârïüs,  ïï,  adj.  m.  Qui  aime  la  chair.  Gârnà- 
rïüs  süm,  pïnguïârïüs  nôn  süm.  31.  (XI,  101,  6). 

Cârnëâdës,  ïs,  m.  Carnéade,  philosophe  grec.  Née 
sï  Cârnëâdën  ïpsüm  nünc  Ôrcü'  rëmïttât.  Lucil.  (aj>. 
Lact.  5,  15.  Vulgo  Carneadem,  et  deest  nunr) 
f  Cârnëfâctüs,  â,  üm.  Incarné.  Voy.  Virginalis, 
f  Cârnëüs,  â,  üm.  De  chair,  charnu  ;  Ecci.  de  la 
chair.  Cârnëâ  mëmbrâ  plâcënt.  Maximian.  (1,  86) 
Qui  tëstis  sïbï  sït,  sëque  âc  süâ  cârnëâ  nôrït.  Prud. 
(Apoth.  970)  Prœlïâ  dïvïnüs  cârnëâ  vïneït  àmôr. 
Prosp.  (Epigr.  26,  4).  SYN.  Cârnâlïs. 

Cârnïfëx,  et  arch.  Cârnüfëx,  fïcïs,  m.  Bourreau 
Câmïfïcï  fôrtünâ  pôtëst  mëâ  llëndâ  vïdëri.  O.  Câr- 
nïfïci  în  mœstô  cârcërë  dândüs  ërït.  (Ad  Liv.  278.) 
SYN.  Tôrtôr,  qqf.  lictor.  EP.  Sævüs,  bârbârüs,  cru- 
dëlïs,  îmmïtïs,  trüx,  dïrüs,  crüëntüs,  hôrrëndüs 
PPH.  Lëgüm  vindëx.  ||  Adj.  Fïxüs  quïsquë  toro,  Uï- 
cïtüs  fôrmïdïnë  lïbât  Cârnïfïcës  èpülâs.  Cl.  Cârnïfï- 
cësvë  mânüs.  Sil.  Cârnïfïcës  prSibüït  ïllâ  crücës  (ar¬ 
bor).  O.  Sülfürëüsquë  côlôr,  câmïfïcësquë  pëdës.  31. 
(XII,  48,  10).  |]  Au  flg.  Cruel.  Ët  sïmülët  lâcrïmâs, 
câi’nïfïcëmquë  vôcët.  O.  Voy.  Durus.  |]  Farnil.  Bouc 
reauf  coquini  Eüm  quærïtârë,  nünquâm  dïc~‘t  câr¬ 
nüfëx.  Ter .  (Ad.  III,  3,  9).  Ëtïfun ,  cârnüfëx. 
Mïnïtârë!  Pl.  (Bac.  IV,  6,  15). 

Câmïfïcïnë,  æ,  f.  Office  de  bourreau.  Y&  câmïfï 
cïnâm  fâcëre  hünc  pôssüm  përpëtî.  Pl.  (Capt.  I,  2, 
27).  ||  Tourment,  supplice.  Tüm  dïvërsâ  lôcis  vâgâ 
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carnificina  perërrat.  Ans.  (Epigr.  108,  10).  Ültïmâ 
cârîiïlïcinâ  dëhînc.  Prud.  (Péri.  3,  146). 

Cârnïfïeïnüs,  a,  üm.  De  bourreau ,  de  supplice. 
Ô  cârnïfïcinüm  crlbrüm,  quüil  crëdô  fore.  PI.  ( Most . 
I,  1,  52.  Sic  bene;  nec  ut  quidam,  carnificum). 

Cârnôsüs,  a,  üm.  Charnu.  Voy.  Carneus. 

7  Cârnülëntüs,  â,  üm.  Charnel,  matériel.  O  câr- 
nülëntâ  nâtïônüm  pëctôrâ!  Pnid.  (Péri.  10,  372). 

cârnütënüs,  a,  üm.  Du  pays  des  Carnutes.  Câr- 
nütënâ  jâcënt  pâtülïs  quâ  mœnïâ  câmpïs.  Paul.  Petr. 
(V,  18). 

Cârnùtës,  üm,  et  Carnütl,  orüm,  m.  pl.  ÇPtolem. 
KapvoOret).  Les  Carnutes ,  peuple  de  la  Gaule,  ha¬ 
bitants  du  pays  Char  train.  Càrnüti  ët  Üâvï  cærüla 
lÿmpha  Lïgër.  Tib.  (I,  7,  12). 

•J*  Cârô,  ïs,  ërë,  arch.  (xztpu,  aor.  2.  ïxupov). 
Carder.  Inter  âncïllâs  sëdërë  jübëâs,  lânâm  cârërë. 
Pl.  (Men.  V,  2,  46.  Adde  Nœv.  apud  Varr.  L.  L. 
7,  54.  Cf.  sup.  Carmen,  in  fine). 

eârô,  cârnïs,  f.  Chair,  viande.  Sëd  mâlë  vivâ  câro 
est  :  lâmbëndô  mâtër  ïn  ârtüs  Fïngït.  O.  Cârnë  fëræ 
sëdânt  jëjünïâ.  Id.  Cürvât  âpër  lâncës  càrnëm  vi¬ 
tantis  ïnërtëm.  H.  Cârnïbüs  hümânls  dlstëntüs.  Enn. 
(ap.  Prise.  870).  SYN.  Fërlnâ.  EP.  Fërïna,  tôstâ, 
ëdülïs.  P  PH.  Côrpdrëæ  dâpës.  O.  |]  La  chair,  le  sang. 
Gërmânë  cârnls  lëge  ët  ôrtü  sanguinis.  Aus.  (Pa¬ 
rent.  13, 11).  Voy.  Sanguis.  ||  Eccl.  Chair,  substance. 
Fit  câro  vïvïdâ  sërmô  pâtris.  Prud.  (Cathem.  3, 
141).  || 'La  chair  (opposée  à  l'esprit).  Sëd  câro,  quæ 
nâscï  përtülït  atquë  morï.  Fort.  (III,  9,  58).  Qui 
tântüm  cârni  îndülsërë.  Alcim.  (V,  2p5).  Et  sine  quô 
cârnls  glôrïâ  pûlvïs  ërït.  Prosp.  (Epigr.  9,  4). 

Cârôlüs,  I,  m.  Voy.  Karolus. 

Cârôpëïüs,  â,  üm  (k.«joo7t>jVos).  De  Caropus.  ||  Câ- 
rôpëïâ  cônjüx.  Polyxo,  femme  de  Caropus.  Nâtüm 
Câropëïâ  cônjüx  Ôbtülït.  St.  (Th.  Y,  159). 

Cârpâthïüs,  â,  üm  (KapnâOioç).  De  Carpathos.  Est 
in  Cârpâthïô  Nëptünï  gürgïtë  vâtës.  V.  Quïcümquë 
Bïthÿnâ  làcëssït  Cârpâthïüm  pëlâgüs  cârînâ.  U.  (Adde 
Ovid.  Metam.  XI,  249).  ||  Cârpâthïüm,  I,  n.  (s.-ent. 
mare).  Mer  de  Carpathos.  Cârpâthïüm  Lïbÿcümquë 
secânt.  V. 

Cârpâthôs  ou  Cârpâthüs,  I,  f.  (Rûpnudos).  Ile  de 
la  mer  Égée. 

Cârpëntüm,  I,  n.  Voiture  suspendue.  Nâm  prïüs 
Aüsônïâs  mâtrës  cârpëntâ  vëhëbânt.  O.  Nüllâ  vëhïtür 
cërvlcë  süplnüs  Cârpëntôve  sëdëns.  L.  (Adde  Juv.  8, 
147). 

Cârpô,  ïs,  psi,  ptüm ,  përë.  Arracher,  détacher. 
Ët  sümmâs  cârpëns  mëdïa  Intër  côrnüâ  sëtâs.  V.  Ë 
côllô  fürtïm  cârpsïssë  côrônâs.  H.  SYN.  Âvëllô,  dë- 
trâhô,  dëcërpô.  ||  En  particulier,  Cueillir.  Prïmüs 
vërë  rôsam  âtque  aütümnô  cârpërë  pômâ.  V.  Sëd 
frümëntâ  mânü  cârpës  sâtâ.  Id.  Plënïs  pômârïâ  câr¬ 
përë  râmls.  Ovid.  Æquôrïs.  Ënnæï  vërnântïâ  lïlïâ 
cârpsït.  Colum.  (X,  270).  SYN.  Vëilô,  dëcërpô,  lëgô, 
mëtô,  dëmëtô.  ||  Enlever,  détacher  pour  sa  nourri¬ 
ture.  in  prâtîs  gràmïnâ  cârpït  ëquüs.  O.  Pâbülà 
cârpsït  ôvïs.  Id.  Non  cârpsëre  jëcür  volücrës.  Id. 
Ët  tüâ  dënte  fërô  vïscërâ  cârpât  ëquüs.  (Ibis,  460.) 
Cârpërë  grâmën  ëquôs.  V.  Grâtâ  cârpëntïs  thÿmâ 
(apis).  H.  SYN.  Lëgô,  lïbô,  tôndëô,  dëpâscôr.  ||  — 
aürâs  vïtâlês,  etc.  Respirer.  Aürâs  vïtâlës  cârpïs.  V. 
Düm  cârpët  süpërâs  ïn  tërrïs  Ânnïbâl  aürâs.  SU. 
Voy.  Spiro.  ||  Détirer  de  la  laine,  filer.  Mïlësïâ  vël- 
lërâ  nÿmphæ  Cârpëbânt.  V.  Cârpëntës  pënsâ  püëllæ. 
Id.  Nïsi  hërïlë  mâvïs  Cârpërë  pënsüm.  H.  Voy.  Neo. 
||  Arracher,  mettre  en  pièces,  in  pârvâ  cârpsi  früstâ. 
Sen.  (Thyest.  1060).*  Crïnëmquë  gënâsquë  Cârpsït. 
V.  FL  SYN.  Scïndô ,  lâcërô ,  vëilô,  dïvëllô,  dïvïdô, 
dïrïpïô.  J!  Dévorer,  détruire.  ïpsæ  të  fügïënt,  quæ 


cârpünt  ômnïâ,  flâmmæ.  (Ibis,  169.)  SYN.  Ëdô,  për- 
ëdô,  cônsümô.  ||  Au  fig.  Cueillir  un  baiser.  Non 
süpër  ïncübüï,  non  ôscülâ  frïgïdâ  cârpsi.  O.  Voy. 
Osculor.  ||  Goûter,  jouir.  Et  plâcïdüm  cârpëbânt 
fëssâ  sôpôrëm  Côrpôrâ  pêr  tërrâs.  V.  Fügïtïvâquë 
gaüdïâ  cârpë  Mart.  Rëgni  cômmôdâ  cârpë  mëï. 
O.  Cârpâmüs  dülcïâ.  Per  s.  Cârpô  dïëm,  quâm  mïnï- 
müm  crëdülâ  pôstërô.  II.  SYN.  ÀrrïpïÔ,  früôr.  ||  — 
ïtër,  vïâm,  grâdüm,  câmpôs,  îügâm,  etc.  Se  mettre 
en  chemin,  s’engager  dans  les  champs,  fuir.  Âcrî 
Cârpërë  prâtâ  fügâ.  V.  Frïgïdâ  rürë  Cârpâmüs.  Id. 
Âërïâs  hômïnëm  cârpërë  pôssë  vïâs.  O.  Àlâtïs  ætherâ 
cârpït  ëquïs.  Pëdë  cârpërë  câmpôs.  Mârë  cârpëntëm. 
Id.  Ütpôtë  lôngmn  Cârpëntës  ïtër.  II.  ï,  dëmëns,  ï, 
cârpë  fügâm.  Sil.  Voy.  Eo,  Fugio.  ||  Miner,  affai¬ 
blir.  Cârpït  ënïm  vïrës  paülâtim ,  ürïtquë  vïdëndô. 
V.  Ët  cæcô  cârpïtür  ïgnî.  Id.  Cârpïtquë  mëdüllâs 
Ignïs  ëdâx.  L.  Cârpsït  ôpës  ïllâ  rüïnâ  mëâs.  O.  SYN. 
Dëbïlïtô,  frângô,  ëdô,  ëxëdô.  |]  Blâmer,  censurer. 
Mænïüs  âbsëntëm  Nôvïüm  quüm  cârpërët.  B.  Nôs- 
trôs  cârpsërë  lïbëllôs.  O.  SYN.  Dëprïmô,  môrdëô, 
lâcërô,  rëprëhëndô. 

Cârpôphôrüs,  ï,  m.  (xa.pizofàpos).  Nom  d’homme. 
Quântülà  Cürpôphôrï  pôrtïô,  füsüs  âpër  !  M.  (Spect. 
15,  2.  Adde  Juv.  6,  199). 

Cârpsï,  parf.  de  Carpo. 

Cârptïm,  adv.  Par  morceaux.  Hïrsütâ  bârbïs  sôl- 
vïtür  cârptïm  cütïs.  Prud.  (Péri.  10,559)  Ët  quæ 
cârptïm  sîngülâ  cônstënt.  Boet.  (5,  2). 

Cârptôr,  ôrïs,  m.  Écuyer  tranchant.  Fïnxërünt 
pârïtër  lïbrârïüs,  ârchïmàgïrï,  Cârptôrës.  J.  (9,  109). 
j|*|*  Critique,  censeur.  Sübdüctî  süpërcïlï  cârptôrës. 
Lœv.  (apud  Gell.  19,  7). 

Cârptüs,  â,  üm,  part.  p.  de  Carpo.  Cueilli.  Quï 
nïsï  cârptüs  ërît,  türpïtër  ïpsë  câdët  (flos).  O. 

Cârpüs,  ï,  m.  (xa/o7roç).  Nom  d’homme.  Crôtï  chô- 
raülæ,  vïllïcïquë  sünt  Cârpï.  M.  (VI,  39,  19). 

Cârrhæ  ou  Cârræ,  ârüm,  f.  pl.  Ville  d'Assyrie, 
près  ae  laquelle  les  Parthes  défirent  Ci'assus.  Crâssüs 
Àssÿrïâs  Lâtïô  mâcülâvït  sânguïnë  Cârrhâs.  L.  Pôst 
dômïtâs  âd  Pârthïcâ  flümïnâ  Cârrhâs.  Cl.  Crasso¬ 
rum  ët  mâdïdâs  crüôrë  Cârrhâs.  Sid.  (9,  252.  Adde 
Prud.  Sym.  II,  575). 

Cârrlnâs,  âtïs,  m.  Sécundus  Carrinas,  rhéteur 
proscrit  par  Caligula.  Âtquë  Sëcündï  Cârrïnâtïs  ; 
ët  hünc  ïnôpëm  vïdïstïs,  Àthënæ.  J.  (7,  205). 

Cârrücâ,  æ,  f.  Espèce  de  char.  Aürëâ  quôd  fündï 
prëtïô  cârrücâ  pârâtür.  M.  (III,  62,  5.  Ib  47,  13). 

Cârrüs,  ï,  m.  Chariot  de  Gaulois  et  de  Germains. 
Gâllïcâ  pôst  cârrôs  âdcürrânt  üsquë  pôlïtôs.  Varr. 
Atac.  (ap.  Non.  3,  35.  Qui  versus  vulgo  depravatus). 

Cârsëôlânüs,  â,  üm.  De  Carséoles.  Nünc  quôquë 
lëx  vülpëm  Cârsëôlânâ  vëtât.  O. 

Cârsëôlï,  ôrüm,  m.  pl.  Ville  du  Latium,  sur  l’A- 
nio.  Frïgïdâ  Cârsëôlïs,  nec  ôlïvïs  âptâ  fërëndïs.  O. 

?  Cârtârë,  ës,  f.  Ile  de  la  Bètique.  Ët  Cïlbïcënôs  : 
Cârtârë  pôst  ïnsüla  est.  Avien.  (Or.  mar.  255). 

Cârtêiâ  ou  Cârtëjâ,  æ,  /.  (Ka/srsia  et  Kvprnïa.). 
Ville  de  la  Bètique,  la  même  que  Tartessus.  Ârgân- 
thônïâcôs  ârmât  Cârtëia  nëpôtës.  SU. 

Cârthæüs  et  Cârthëïüs,  â,  üm  (K«p0aio;  et  K xp- 
Qriioç,  de  KocpQata).  De  Carthée,  ville  de  l’île  de  Céa. 
Nâmquë  sâcër  nÿmpbïs  Cârthæâ  tënëntïbüs  ârva.  O. 
Àntïquæ  Cârthëïâ  môênïâ  Cëæ.  Id. 

Cârthâgïnïënsës,  ïüm ,  m.  pl.  Les  Carthaginois, . 
habitants  de  Carthage.  Hôstêm  quï  ferïët,  mïhi  ërït 
Cârthâgïnïënsïs.  Enn.  (apud  Cic.  Balb.  22).  Ilâs  ësse 
ïngënüâs  âmbâs  Cârthâgïnïënsës.  Pl.  ( Pœn .  V,  2,  3). 
SYN.  Pœnï.  Voy.  ce  mot. 

Cârthâgïnïënsïs,  ë.  De  Carthage.  Voy.  leprècèd,, 
et  Punicus. 
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CârthâgÔ,  ïnïs,  f.  Carthage,  ville  célèbre  d’Afri- 

ue ,  fondée  par  une  colonie  Phénicienne  sous  la 
conduite  de  Didon,  patrie  d’Annibal,  et  conquise 
pat'  Scipion.  Suspectas  hâbüïssë  dônjôs  Cârthâgïnïs 
altæ.  V.  Flëbïlë  cüm  tümïdâ  bëllüm  Cârthâgïnë  gëssï. 
Cl.  SYN.  Bÿrsâ.  EP.  Àgënôrëa,  Lïbÿcâ,  Pünïcâ,  Sï- 
dônïâ,  Tÿrïâ,  ântîquâ,  âltâ,  dïvës,  pôtëns,  süpërbâ, 
fërôx  ;  bëllïgërâ  ;  dira,  sævâ,  fërâ  ;  ïmpïà,  përfïdâ.  PPH. 
Urbs  Àgënôrïs,  Pünïcâ,  Sïdônïâ,  Tÿrïâ.  Ëlïssæ  môënïâ. 
Cârthâgïnïs  ârcês.  Cfrbs  æmülâ  Rômæ.  VERS.  Urbs 
ântîquâ  fuît  :  Tÿrïi  tënüërë  côlônï,  Cârthâgo  ;  ïtâlïàm 
côntrâ  Tïbërïnâquë  lôngë  Ôstïâ,  dïvës  ôpüm,  stü- 
dïïsque  âspërrïmâ  bëlll  ;  Quâm  Jünô  fërtür  tërrïs 
mâgïs  omnibus  ünâm  Pôsthâbïtà  côlüïssë  Sâmô.  V. 
|j  —  nova.  Carthagène,  ville  d’Espagne  où  les  Car¬ 
thaginois  s’étaient  établis.  Ürbs  côlïtür,  Teücrô 
quôndâm  fündâtà  vëtüstô,  Nômïnë  CârthâgÔ  :  Tÿ- 
rïüs  tënët  încôlâ  mürôs  ;  Üt  Lïbÿæ  süâ,  sic  tërrïs 
mëmôrâbïle  Ïbërïs  Hæc  câput  ëst.  Sil.  (XV,  192). 

Cârthëïüs.  Voy.  Carthæus. 

Cârüï,  parf.  de  Careo. 

Cârüs,  â,  üm.  Cher,  coûteux,  de  prix,  précieux. 
Non  filas  fïxüm  cârâs  ëfiëeërât  aürüm.  Pp.  (III,  23, 
7,  nempe  tabellas),  yënïo  âd  mâcëllüm,  rôgïtô  pïs- 
cës  :  indïcânt  Cârôs.  PI.  ( Aul .  II,  8,  4).  Fâtëôr... 
ëssë  mê  côcüm  cârïssümüm.  Id.  ( Ps .  III,  2,  59).  Nil 
sânctüm  mâgïs  êt  mlrüm  cârümquë  vïdëtür.  Lr  (I, 
730).  SYN.  Prëtïôsüs.  [|  Cher,  chéri.  Cârë  püër,  mëâ 
sôla  ët  sërâ  vôlüptâs.  V.  Nëc  tê  mïhï  cârïôr  âltër. 
O.  Ât  lôngë  pâtrïa  ëst,  lôngë  cârïssïmâ  cônjüx.  Id. 
SYN.  Dllëctüs,  âmâtüs,  âmîcüs,  suâvïs,  dülcïs,  grâ- 
tüs,  âccëptüs,  jücündüs,  cârïssïmüs.  PPH.  Cârïôr 
vïtà,  ôcïïlls,  lücë,  aürô.  Quô  non  cârïôr  üllüs,  âltër. 
Ante  âlïôs  cârüs,  dïlêctüs.  Ànïmæ  pars  ou  dîmïdïüm. 
VERS.  O  lücë  mâgïs  dîlëctâ  sôrôrï  1  V.  Tëquë  suis 
jürât  càrâm  mâgïs  ëssë  mëdüllïs.  Tib.  Ô  mïhï  më 
cônjüx  cârïôr  !  O.  Pëctôrïbüs  quântüm  tü  nôstrïs, 
üxôr,  ïnhærës.  Id.  Cârïôr  ômnï  Lücë.  Cl.  Êt  vërüm 
vltâ  cul  cârïüs.  Aus.  Vïtâ  frâtër  âmâbïlïôr.  Cat.  Qui 
te  àmât  plüs  quam  hôsce  ôcülôs.  Ter.  \\  Subst.  m. 
Nom  d’homme.  Süm  quoquë,  Cârë,  tins  dëfënsüs 
vïrïbüs  âbsëns.  O.  (  Trist.  HI,  5,  17.  Adde  Aus. 
Epitaph.  Ber.  37,  2). 

Cârÿâ  Dîânâ  (de  xxpv  a,  nux).  Diane  de  Cary  a, 
ville  de  Laconie.  Plaüdëntïque  hâbïlës  Cârÿæ  rësô- 
nârë  Dïânæ.  St.  (Th.  IV,  225.  Cujus  nominis  fabu¬ 
losam  originem  memorat  Serv.  ad  Ecl.  8,  40.  «  Un¬ 
de,  inquit  sub  fine,  templum  Caryatidi  Dianœ  a 
Laconibus  consecratum.  »  Diom.  p.  483  :  «  Quo  so¬ 
litus  erat  chorus  virginum  Caryatidi  Dianœ  hym¬ 
num  canere.  ») 

Cârÿândæüs,  â,  üm  (Ka.pva.vSu.tof).  De  Caryanda, 
ile  voisine  de  la  Carie,  patrie  du  géographe  Scylax. 
Âthënïënsïs,  Cârÿândæüs  Scÿlâx.  Avien.  (Or.  mar. 
44.  Ib.  372). 

Cârÿâtïs,  ïdïs,  f.  Voy.  Carya. 

Cârÿôtâ,  æ,  et  Cârÿôtïs,  ïdïs,  f.  (xxpv wto’s  et  xx- 
pvuTti).  Datte.  Aürëâ  pôrrïgïtür  Jânl  cârÿôtâ  câ- 
lêndîs.  M.  (XIII,  27.  Id.  VIH,  33,  11).  Êt  notas 
cârÿôtïdâs  thëâtrïs.  Id.  (XI,  32,  10).  Ét  lâtëntë  pâlmâ 
Prægnântës  cârÿôtïdës  câdëbânt.  St.  (Silv.  I,  6,  20). 

?  Cârÿstëüs.  Voy.  le  suiv. 

Cârÿstïüs  et  Cârÿstôüs,  â,  üm  (Kxpvanoç  et  R«- 
pva rüoi).  De  Carystos.  Quâquë  Cârÿstôls  frângïtür 
ündâ  vâdls.  O.  (Fast.  IV,  282.  Sic  pauci  scribunt; 
vulgo  Carysteus,  contra  analogiam.  Nempe  Lesbos, 
Lesbius  et  Lesbous  ;  Carystos,  Carystius  et  Carys- 
ious.  Ceterum  apud  Strab.  est  KxpvaTios  oivof). 

Carystos  et  Cërÿstüs,  I,  /'.  (Kxpva?o<;).  Ville  de 
Vile  d’Eubée ,  renommée  pour  ses  carrières  de  mar¬ 
bre.  Quü  mârïs  ângüstàt  faücës  sâxôsâ  Carystos.  L. 


Tænârë,  sïvë  tüîs,  sïvë,  Cârÿstë,  tüïs.  Tib.  (III,  3,  14. 
Adde  Si.  Silv.  II,  2,  93  ;  Sen.  Troad.  836). 

Cârÿüs,  â,  üm.  Voy.  Carya. 

Casa,  æ,  f.  Cabane,  chaumière.  Âtque  hümïlës 
hâbïtârë  casas,  ët  fïgërë  cërvüs.  V.  Sünt  quïbüs  ë 
rûmïs  frôndëâ  fâctâ  casa  ëst.  O.  SYN.  Câsülâ, 
tügürïüm.  EP.  Rüstïca,  agrestis,  pâstôrâlïs,  strâmï- 
nëâ,  ângüstâ,  ëxïgüâ,  hümïlïs,  ëxïlïs ,  pârvâ,  të- 


nüïs,  sïmplëx  ;  Inüps,  ïndïgâ,  paüpër  ;  tütâ,  sëcürâ, 
quïëtâ ,  fëlïx.  PPH.  Rüstïca  tëctâ.  Tëctâ  câsæ. 
Lârës,  pënâtës  ângüstï,  pârvï,  tënüës,  etc.  Dômüs 
hümïlïs,  âgrëstïs  ;  hümïlî  cülmïnë,  strâmïnë,  strâ- 
mïnïbüs  tëctâ,  côntëctâ.  VERS.  Paüperïs  ët  tügürï 
côngëstüm  cëspïtë  cülmën.  V.  Jüncîs  cânnâque  în- 
tëxtâ  pâlüstrï.  L.  Pârvâ  quïdëm  stïpülïs  ët  cânnâ 
tëctâ  pâlüstrï.  O.  Lïcëât  ëxïgüô  lare  Pënsârë  rë- 
gnüm.  Sen.  Et  mâlë  cômpâctæ  tëgmïnâ  fültâ  câsæ. 
M.  Süb  paüpërë  tëctô.  H.  Pârvô  süb  lâre  paüpë- 


rüm.  Id. 

f  Câsâbündüs,  â,  üm,  arch.  Qui  tombe  souvent, 
peu  solide  sur  ses  pieds.  Rïsi  ëgômët  mëcüm  câsâ- 


bündum  ïre  ëbrïüm.  Nœv.  (apud  Varr.  L.  L.  7,  53. 
Cf.  Gloss.  Placid.).  Voy .  Caso. 

?  Câsâns,  tïs.  Comme  le  précéd.  (Sunt  qui  legunt 
apud  PL  Bacc.  H,  3,  71  ;  Asin.  H,  3,  23  :  ubi  alii 
quassans .) 

Câscâ,  æ,  m.  Nom  d’homme.  Àrmïgërï  Câscæ  pë- 
nëtrâbïlïs  hæsït  âründô.  Sil.  Rïdïcülum  ëst,  quüm 
tê  Câscâm  tüâ  dïcït  âmïcâ.  ( Anthol .  I,  p.  672.) 

Câscëllïüs,  ïï,  m.  Nom  d’homme.  Mëssâlæ,  nëc  scïî 
quântüm  Câscëllïüs  Aülüs.  II.  Aüt  rëfïcït  dëntëm 
Câscëllïüs  ægrüm.  M.  (X,  56,  3). 

f  Cëscüs,  â,  üm,  arch.  Vieux.  Quâm  prïmüm  câscl 
pôpülï  gënüërë  Lâtïnï.  Enn.  (apud  Varr.  L.  L.  7, 
28.  De  quo  Cic.  Tuse.  1,  12  :  «  Priscis  illis,  quos 
cascos  appellat  Ennius.  »)  Vëtërës  Câsmënâs,  câscâm 
rêm  vôlô  prôfârï.  Vet.  Carm.  (apud  Varr.  1.  cit.) 
Êt  nünc  pârâvït  trïtïcüm  câscô  sâlë.  Aus.  (Epist.  22, 
27.  Cf.  F  est.) 

Câsëôlüs,  î,  m.  dimin.  de  Caseus.  Sünt  ët  câsëôlïr 
quôs  jüncëâ  fïscïnâ  sïccât.  (Copa,  17.)  Voy.  Lu¬ 
cunculus. 


f  Câsëüm,  ï,  n.  arch.  Comme  Caseus.  Cüm  vïr- 
gïs  câsëüm  râdï  pôtëst.  Pl.  (fragm .  apud  Non.  3, 
63.  Adde  Nov.  ibid.).  Câsëüm  môllë.  Pompon,  (apud 
Charis,  p.  61). 

Câsëüs,  ï,  m.  Fromage.  Cândïdüs  ëlïsæ  mïscëtür 
câsëüs  hërbæ.  O.  Pïnguïs  ët  ïngrâtæ  prëmërëtür  câ¬ 
sëüs  ürbï.  V.  EP.  Pïnguïs,  môllïs,  nïvëüs,  rëcéns, 
prëssüs.  SYN.  Câsëôlüs.  PPII.  Prëssî  côpïâ  lâctïs.  F. 
Lâctïs  mâssâ  côâctï.  O.  Lâc  côncrëtüm  vïmïnë  quërnô. 
Id.  VERS.  Pàrtëm  (lactis)  lïquëfâctâ  côâgülâ  dürânt. 
O.  Për  tôtüm  nïvëüs  prëmïtür  mïhï  câsëüs  ânnüm. 
Calp.  Übërïbüs  suâdëns  sïccârë  flüôrëm  Lâctïs,  ët 
ïn  nïvëâs  âdstrïctüm  côgërë  glëbâs.  Trëmülï  prëmëre 
üdâ  côâgülâ  lâctïs.  Id.  Ét  mâssâm  modo  lâctïs  allï- 
gâtï.  M.  Fëcündï  rëdïërünt  münërâ  rürïs,  Câsëüs.  Tib. 

Câsïâ,  æ,  f.  (xxalx).  Laurier -cannéllier ,  arbre 
odoriférant.  Vïx  hümïlës  âpïbüs  câsïâs  rôrëmquë  mï- 
nïstrât.  V.  Nëc  câsïâ  lïquïdï  côrrümpïtür  üsüs  ôlïvï. 
Id.  (Adde  Mart.  VI,  55,  1).  EP.  Ôdôrâ,  suâvïs,  ôlëns, 
frâgrâns. 

Câsïlïnüm,  ï,  n.  Ville  de  Campanie,  j]  —  üs,^  â, 
üm.  De  cette  ville.  Pôst  Câsïlinâ  sïbï...  ægrë  rësërâ- 
vërât  âstü  Lïmïnâ.  Sil. 

Câsïnâ ,  æ ,  f.  Nom  d’une  comédie ^  de  Plaute  et 
d’un  personnage  de  cette  pièce.  Prærïpërë  Câsïnam 
üxôrëm,  proïnde  üt  pôstülâs  (Cas.  I,  1,  8). 

Câslnâs,  âtïs.  De  Casinum,  ôlëüm  Câsïnâs.  Lucil 
(ap.  Prise.  762). 

Câsïnüm,  î  n.  Ville  du  Latium.  Nëbülôsï  rüra 


Casïnï.  Sil.  ||  —  üs,  a,  üm.  De  cette  ville.  Nÿmphîs 
hâbïtàtâ  Câsïnïs  Rürâ.  Sil.  (XII,  527.  Quan^uam  alii 
leg.  Casini). 

Câsïüs,  ïï  (nions),  m.  Montagne  d’Égypte.  du  côté 
de  l'Arabie  Pétrée,  où  était  un  temple  de  Jupiter 
Casius,  et  le  tombeau  de  Pompée.  Nëc  tënüîl  Câsïüm 
nôctürnô  lûmïnë  montem.  L.  Nàm  Câsïï  inôntls  quâ 
prômïnët  ôrâ  per  æquôr.  Prise.  (Peri.  82j2).  SYN. 
Câsïâ  rûpës.  L.  |]  —  üs,  â,  üm,  adj.  Et  Câsïô  præ- 
fërrë  Jôvî.  L. 

Câsmënæ,  f.  pl.  arch.  Comme  Camenæ.  Vëtërës 
Càsmënàs,  câscàm  rëm  vôlô  prôfârï.  Vct.  Poel.  (ap. 
Yarr.  7,  28.  Cf.  Fest.  v.  Dusmoso). 

*f*  CàsÔ,  as,  ârë,  n.  arch.  Tomber  souvent.  Non 
hërclë  tam  ïstïc  vâlïdë  càsàbànt  câdl.  Pl.  (Mil.  III. 
2  38).  Voy.  Casabundus. 

Càspërïâ,  æ,  f.  Ville  des  Sabins.  Câspërïâmquô 
côlünt,  Fôrülôsque  ët  tlümën  Hïmëllæ.  V.  (Adde  Sil. 
VIII,  417.  Alii  utrubique  leg.  Casperula ). 

?  Câspërülâ.  Voy.  le  précéd. 

Câspïâcüs,  â,  «m  (Ka<77riaxoç).  Comme  Caspius. 
Mëtüëndâvë  pôrtæ  Lïmïnâ  Câspïâcæ.  St. 

Càspïâdæ,  ârüm  ,  m.  pl.  (Kx^nidSar)^  Peuple 
voisin  de  la  mer  Caspienne.  Claüsirîsquë  prôfûsi 
Càspïâdæ.  V.  Fl.  (VI,  106). 

Câspïâs,  âdïs,  f.  (Ka ar.iàq).  Caspienne.  Càspïâdàs 
tàngünt  portas.  Prise.  (Péri.  951). 

Câspïüno‘  (inare),  n.  Mer  Caspienne,  en  Hyrcanie. 
Manant  ïn  àgrôs,  aüt  mârë  Câspïüm.  II.  Cômmïsït  ? 
aüt  quæ  Câspïüm  tângëns  marë.  Sen.  ( Troad .  1 108), 
SYN.  Hÿrcànüm  pëlagüs.  Avien.  Câspïâ  Tëthÿs.  Id. 
Câspïüs  pôntüs.  Prise.  Câspïâ  ûndâ.  Hÿrcànüm  mâ¬ 
rë.  Id.  || —  üs,  â,  üm  ( K.cc77r ioç  ) •  De  la  mer  Cas¬ 
pienne  ,  du  pays  environnant.  Et  Câspïâ  rëgnâ  Rë- 
spônsïs  hôrrënt  dïvüm.  V.  Pôst  fôrtïs  Câspïâ  prôlës. 
Prise.  (Péri.  703).  ||  Câspïæ  pôrtæ  et  Câspïâ  porta; 
Câspïâ  claüstrâ  (KAtnctai  nôXzi).  Gorge  dans  le  mont 
Taurus.  Pëtërëm  quüm  Câspïâ  claüstrâ.  L.  (Adde 
Prise.  Péri.  954).  Voy.  Caspiacus,  Caspias,  Porta. 
||  Câspïâ  fërâ.  Tigre.  (Sen.  H.  OEt.  145.) 

Càssàndër,  drï,  m.  (Kâffuavfysoç).  Cassandre,  nom 
d'homme. 

Câssândrâ,  æ,  f.  (KxcaccvSpu).  Cassandre,  fille  de 
Priam  et  d’Uécube,  obtint  d'Apollon  le  don  de  pro¬ 
phétie,  mais  à  condition  qu’on  n  ajouterait  pas  foi 
à  ses  prédictions.  Devenue  esclave  d’ Agamemnon , 
elle  fut  tuée  avec  lui  par  ordre  de  Clytemneslre 
Sôlâ  mïhï  tâlës  càsüs  Câssândrâ  cânëbât.  V.  Tünc 
ëtïàm  fâtïs  âpërït  Câssândrâ  fütürïs  Ôrâ,  dël  jüssü 
non  ünquâm  crëdïtâ  Teücrïs.  Id.  SYN.  Phcèbâs.  EP. 
Phœbëâ  ,f  îlïâcâ,  Prïâmëïâ;  fàtïdïcâ,  vëràx.  PPH. 
Prïâmëïâ  vïrgô,  vàtës.  Ântïstïtâ  Phœbï.  Fâmülâ  vë- 
rïdïcl  dëï.  (Cf.  Sen.  Troad.  34.) 

Càssàndreüs,  ëï  ou  eï,  m.  (Ka<7<ravôpsûs).  De  Cas- 
sandrèe,  ville  de  Macédoine-.  Apollodore,  tyran  de 
cette  ville.  Non  tïbï  Càssàndreüs  pâtër  ëst,  dürüsvë 
Cëpbàreüs.  O.  (Pont.  II,  9,  45.  Et  Ibis,  463). 

7  Câssâtüs,  â,  üm.  Comme  Cassus.  Rendu  vain, 
mutile.  Càssâtâ  dëüët  crïmïnâ.  Fort.  (I,  16,  14). 
Cônsïlïümque  dücüm  câssàtis  dissïpât  aüsïs.  Aleim. 
(V,  498).  w 

Câssës,  ïüm,  m.  pl.  Lacs,  filets,  toiles  de  chas¬ 
seur.  Dëcïdït  In  câssës  prædâ  pëtïtâ  mëôs.  O.  Nëc 
bënë  dë  làxïs  câssïbüs  ëxït  âpër.  Id.  Câssïbüs  ïmpô- 
sïtïs  vënôr,  sëd  âründïnë  sümptâ.  Pp.  (IV,  2,  33). 
SYN.  Lâquël,  rëtïâ,  plâgæ.  Voy.  Cassis  2,  Rete.  || 
Toile  d’araignée.  Làxôs  süspëndït  ârànëâ  câssës.  V. 
/Adde  Mart.  III,  93,  5).  Voy.  Araneum. 

Càssïànüs,  â,  üm.  De  Cassius,  partisan  de  Cassius. 
||  Subst.  m.  Nom  d’homme.  Non  mlrôr:  ïllüd,  Càs- 
siànë,  mïràrër.  M.  (m,  64,  5).  ||  Eccl.  Saint  Cassien. 


martyr.  Martyr,  dïcàtô  Càssïànüs  côrpôrë.  P  nid. 
(Péri.  9,  6.  Ib.  4,  45).  . 

Càssïdâ,  æ,  f.  Casque.  Sônât  àrcüs,  ët  aürëâ  vâf 
Câssïda.  V.  Aürëâ  cul  pôstquàm  nüdàvît  càssïdâ 
frôntëm.  Pp.  (III,  11,  15.  Cf.  Charis,  p.  80).  Voy. 
Cassis  1 . 

Câssïôpë,  ës,  et  Câssïôpêâ  ou  Càssïëpëa,  æ,  f. 
(KxaaionYï,  Kauffioîrsia  et  KzaaièTTeiz).  CaSSlOpe, 
femme  de  Céphée,  osa  comparer  sa  beauté  à  celle 
des  Néréides.  Pour  la  punir  de  son  orgueil,  Nep¬ 
tune  ordonna  que  sa  ftïe  Andromède  devint  la  proie 
d’un  monstre  marin.  Mais  Persée  la  délivra,  et  il 
obtint  de  Jupiter  que  sa  bdle-mère  serait  mise  au 
nombre  des  astres.  Sërvàtôrëmquë  fâtëntür  Câssïôpë 
Cëpheüsquë  pâtër.  O.  EP.  Fôrmôsâ,  süpërbâ,  ïnte- 
lïx.  PPII.  Cëphël  ou  Cëphel  cônjüx,  üxôr.  Cëpbëïâ 
conjüx.  |j  Constellation.  Nëc  mïhï  Câssïôpë  sôlïtô 
vïsürâ  carïnnm  ëst.  Pp.  (I,  17,  3).  Câssïôpêâ  vïrüm 
rësïdêt  süblïmïs  âd  îpsüm.  German.  (Arat.  192. 
Adde  Manii.  I,  355;  Cic.  Arat.  194). 

1.  Câssïs,  ïdïs,  f.  Casque.  Spïcülâ  cüm  plctïs  hæ- 
rënt  In  càssïdë  pënnïs.  O.  Quâtït  aürâ  cômântës 
Càssïdïs  aürïcômæ  crïstâs.  Sil.  SYN.  Càssïdâ,  gâlëâ. 
Voy ,  Galea. 

2.  Câssïs,  ïs,  m.  Rets,  filet  (de  chasseur ).  Vïsô 
càssë,  rësïstët  âmàns.  O.  Quüm,  càssë  vïnctüs,  tentât 
ëgrëssüs  tâmën.  Senec.  (Ag.  893).  Voy.  Casses. 

Càssïtâ,  æ,  f.  Alouette.  Voy.  Galerita. 

*j-  Câssïtcrüs  ou  Càssïtërôs,  I,  m  (xuacirspos). 
Étain.  Les  anciens  donnaient  pour  étymologie  a  ce 
mot  le  mont  Cassius.  Càssïüs  Inde  môns  tümët:  Et 
Gràia  àb  Ipso  lïnguâ  câssïtërôn  prïüs,  Stànnüm  vô- 
câvït.  Avien.  (Or.  mar.  259.  Hoc  loco  Diom.  p,.  315, 
scribit  cassiterum ). 

1.  Càssïüs,  ïï  et  synér.  I,  m.  Cassius,  l’un  dei 
meurtriers  de  César,  périt  à  la  bataille  de  Phi- 
lippes.  Càssïüs  hôc  pôtïüs  fërïët  câpüt.  L.  Brütôrum 
ët  Càssï  nàtâlïbüs.  J.  (5,  37).  J|  A  utre  du  même  nom, 
(Lucil.  ap.  Non.  4,  111.)  || —  Parmensis.  Cassius , 
le  Parme,  poète  du  temps  d’Auguste.  Quâlë  füït 
Càssï  râpïdô  fërvëntïüs  âmnï  Ingënïüm.  II. 

2.  Càssïüs  (mons),  m.  Montagne  de  la  Rétique. 
Ml  prôtülërë:  Càssïüs  ïndë  môns  tümët.  Avien.  (Or. 
mar.  259.  Nisi  legendum  Casius ).  Tëndïtür,  ët  vastï 
dësërtâ  câcümïnâ  Càssï.  Licent.  (Carm.  ad  Augus¬ 
tin.  65.  Sed  in  hoc  montem  Cassium  cum  Casio 
poeta  confudisse  videtur),  [j  —  üs,  â,  üm.  Æquàt 
sïbï  Càssïâ  rüpës.  Licent,  (ib.  66). 

Càssüs,  â,  üm  Vide,  creux.  Nil  prïêtër  sâlïcës, 
càssâque  cànnâ  füït.  O  Quàm  të  côntëmptüm  càssà 
nücë  paüpërët.  H.  Cassa  glàns.  Pl.  (Rud.  V,  2,  37). 
SYN.  ïnànïs,  vâcüüs.  \\  Vain,  inutile.  Dïxït,  ôpëmquê 
de!  non  câssa  ïn  vota  vôcâvït.  V.  SYN.  Vânüs,  ïnü- 
lïlïs.  ||  Vain,  futile,  sans  effet.  Vülgàtüm,  nëc  càssâ 
fïdës.  Sil.  Càssârüm  sëdët  iràrüm  spëctâtôr.  Id.  Non 
ëcâstôr  càssâ  mëmôrô.  Pl.  ( Cist .  IV,  1,  16).  Nün- 
quàm  càssâ  mânüs.  St.  Sôllïçïtâmquë  gërïs  càssâ 
fôrmïdïnë  mëntëm.  Lr.  (III,  1063).  SYN  Vânüs, 
ïnànïs,  Irrïtüs.  Voy.  Vanus.  ||  Privé  de.  Nünc  càssüm 
lümïnë  lügënt.  V.  Æthërë  câssïs.  Id.  Càssum  ânïmâ 
côrpüs.  Lr.  (m,  563).  Ët  dëxtrà  rëtïnëns  non  càssüin 
lümïnïs  ënsëm.  Cic.  (Arat.  369).  SYN.  Orbâtüs,  pri- 
vàtüs.  ||  In  càssüm.  En  vain.  Ômnïa  ïn  càssüm  câ- 
dünt.  Pl.  (Pœn.  I,  2,  147).  Nëc  tànta  ïn  càssüm 
vïrtüs  ëât.  L.  Voy.  Incassum. 

Càstâlïâ,  æ,  f.  (Ka<xr aJ.t'a).  Castalie ,  fontaine  de 
Réotie,  consacrée  aux  Muses.  Câstâlïâm  môllï  dë- 
vërtïtür  ôrbïtâ  clïvô.  V  Frôndïfërâ  sànctæ  nëmôrâ 
Càstâlïæ  pëtëns.  Sen.  (OEd.  276).  SYN.  Càstâlïs.  PPH. 
Càstâlïâ  ou  Càstâlïs  âquâ,  ünda.  Càstâlïüs  gürgês. 
Câstâlïï  lâtïcës  Fôns  Âônïüs,  Hyântïüs. 
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Câstâlïdës,  üm,  f.  pl.  (K«rra)toes).  Les  Muses.  Për 
gënïüm  fâmæ  Câstâlïdümquë  grëgëm.  M.  (VII,  11, 
10.  Id.  IV,  14,  1).  Voy.  Musæ. 

Câstâlïs,  ïdïs,  f.  (Ka<xra>u's)  De  Castalie;  fontaine 
de  Castalie.  Câstâlïs  hic  nôbïs,  vêl  Jdvïs  Irnbër  ërït. 
M.  (IX,  10,  8).  Voy.  le  suiv. 

Câstâlïüs,  â,  üm  (Kaorrâ>toç).  De  Castalie.  VIx  bënë 
Câstâlïô  Castor  successerat  àntrô.  O.  Pôcülâ  Câstâlïâ 
plena  mïnïstrât  âquâ.  ld.  Câstâlïâmque  ümbrâm 
Pïërïôsquë  lâcüs.  Tib.  (ni,  1,  16).  Voy.  Castalia. 

Câstânëâ,  æ,  f.  (xâaravov).  Châtaignier.  Câstânëï? 
côrÿlôs  æquâs.  P.  Nol.  (11,  37).  [|  Câstânëâ  nüx,  et 
absolt.  Câstânëâ,  æ,  f.  Châtaigne.  Câstânëâsquë  nü- 
cës,  mëâ  quâs  Amaryllis  âmàbât.  V.  Ât  nünc  câstâ- 
nëâs  non  âmât  illâ  nücës.  O.  (Adde  Calp.  2.  82; 
Auct.  Copæ,  19;  Ser.  Sam  560).  Câstânëæ  molles, 
êt  prëssï  côpïâ  lâctïs.  V.  EP.  HIrsütâ,  hôrrïdâ,  liïs- 
pïdâ;  mollis,  tënërâ. 

Câstë,  adv.  Avec  chasteté,  piété,  vertu.  Jüstïtïâm- 
quë  süï  câstë  plâcâssë  pârëntïs.  O.  Âbdïtâ  virgineis 
câstë  pübëscërë  tëctïs.  Juvc.  (I,  82). 

f  Câstëllânüs,  à,  üm.  Qui  appartient  à  une  place 
forte.  Câstëllânë  sôrëx  clôâcæ.  (Anthol.  II,  p.  468.) 

Câstëllüm,  ï,  n.  Château  fort,  forteresse.  Aüt  mon¬ 
tana  sëdët  cîrcüm  câstëllâ  süb  ârmïs.  V.  Câstëlla 
in  tümülîs.  Id.  Türrïtâquë  sümmls  Dïsponët  câstëllâ 
jügïs.  L.  SYN.  Oppïdüm,  ârx.  Voy.  Arx. 

Câstërïâ,  æ,  f.  Chantier,  lieu  où  l’on  abrite  les 
navires.  Sôla  ëgo  în  câstërïâ,  Übi  quïëscô.  Pl.  (As. 
SII,  1,  16.  Cf.  Non.  2,  128). 

f  Câstïfïcüs,  â,  üm.  Qui  rend  chaste,  pur.  Câstï- 
fïcô  socïâns  pïâ  sâcrâmëntâ  lâvâcrô.  P.  Nol.  (25, 184) 

||  Chaste.  Expëllë  fâcïnüs  mëntë  câstïfïca  bôrrïdüm. 
San.  (Ffir).  169). 

f  Câstïgâbïlïs,  ë.  Punissable.  Qui  Jdmïsït  ïn  se 
cülpâm  câstîgâbïlëm.  PL  ( Trin .  I,  2,  6). 

f  Câstîgâtïô,  ônïs,  f.  Réprimande;  châtimerU. 
Voy.  Censura,  Pœna. 

Câstïgâtor,  ôrïs,  m.  Censeur,  qui  réprimande.  Së 
püërô,  cënsôr  câstlgâtôrquë  mïnôrüm.  II.  Paüsâ  : 
vïcïstï  câstïgâtôrëm  tüüm.  Pl.  (Trin.  1,2,  150).  SYN. 
ôbjürgâtôr,  cënsôr,  rëprëhënsôr. 

Câstïgâtüs,  a,  üm.  Puni,  châtié.  Vïtïa  ültïmâ 
fïctôs  Côntëmnünt  Scaûrôs,  ët  câstïgâtâ  rëmôrdënt. 
J.  (2,  35).  Tôt  câstïgâtâm  vïcïbüs  dïvlnâ  Cânôpüm. 
Alcim.  (V,  666).  ||  Au  fig.  Réprimé,  maintenu.  Nô- 
dîs  êt  câstïgâtâ  jübârüm  Lïbërtâs.  St  ||  Beau,  par¬ 
fait.  Ët  câstïgâtæ  côllëctâ  môdëstïâ  frôntïs.  St.  Quâm 
câstïgâtô  plânüs  süb  pëctôrë  vëntër.  O. 

CâstïgÔ,  âs,  âvï,  âtüm,  ârë.  Réprimander.  Tüin 
grâvïs  Entëllüm  dïctïs  câstlgât  Âcêstës.  V.  Câstïgânt- 
quë  môrâs.  Id.  Côrrïpïês  nîmïrum,  ët  câstlgâbïs 
âcërbô  Clâmôrë.  J.  (14,  54).  SYN.  Objürgô,  incrëpô, 
Incrëpïtô,  rëprëhëndô.  ||  Châtier,  punir.  Câstïgâtque 
aüdïtque  dôlôs.  F.  Mânë  câstîgâbït  ëôs  bübülïs  ëxü- 
vïïs.  Pl.  (Most.  IV,  1,  26).  SYN.  Pûnïô,  plêctô, 
mülctô.  Voy.  Punio.  ||  Corriger  un  défaut,  un  ou¬ 
vrage.  Præsëctüm  dëcïës  non  câstigâvït  âd  ünguëm 
(camion).  II.  Môlïs  prægrâvïdæ  câstlgât  pülvëre  lap¬ 
sus.  St.  (Adde  Pers.  1,  6).  SYN.  EmëndÔ,  côrrïgô, 
qqf.  pôlïô,  përfïcïô.  Voy.  Corrigo.  ||  Qqf.  Resserrer. 
ïnsütâ,  tlüctïsônô  cïrcûmvâllâtâ  prôfündô,  Câstïgâ- 
tür  âquïs.  Sil.  SYN.  Côërcëô,  strïngô. 

Câstïtâs,  âtïs ,  f.  Chasteté.  VIrtüs ,  êt  mëtüëns  âl- 
tërïüs  vïrî  Cërtô  fœdërë  câstïtâs.  II.  Prôh,  câstïtâtls 
Tïndïcem  àrmëmüs  mânüm.  Sen.  (Bip.  261).  SYN. 
Câstïmônïâ,  püdîcïtïâ,  püdôr.  Voy.  Pudicitia,  Castus. 

||  En  gén .  Vertu.  Voy.  Probitas,  Virtus. 

f  Câstïtüdô,  ïnïs,  f.  Chasteté.  Ibï  fâs,  ibï  cüne- 
tam  ântlquàm  câstïtüdïnëm.  AU  (ap.  Non.  2,  1241. 


Castor,  ôrïs,  m.  (K«ït o>p).  Castor,  fils  de  Jupiter 
et  de  Léda,  épouse  de  Tyndare,  partagea i  l’immur - 
talité  avec  son  frère  Pollux.  Pëctôrâ  trâjëctüs  Lvn  . 
cëô  Castor  âb  ënsë.  O.  PollQcëm  pügïlës,  Càstôrâ 
plâcët  ëquës.  Id.  Cum  Câstôrë  Pôllüx.  II.  SYN.  Tvn- 
dârïdës.  EP.  Thërâpnæüs,  Âmÿclæüs,  Lëdæüs,  Œl>â- 
lïüs.  PPH.  Lëdâi  püër,  fïlïüs,  gënüs.  Pôllüx  âltër. 
Sil.  (  Castoris  et  Pollucis  nomina  confusa  fuisse  tes- 
taïur  Serv.  ad  G.  111,89.)  |]  Castor  et  Pollux.  T\  n- 
dârïdæ,  qqf.  Câstôrës,  Pôllücës.  PPH.  Lëdæï,  Thé- 
râpnæï,  Œbâlïï,  Àmÿclæl  frâtrës.  Œbâlïdæ  gëmïni 
aëmïnüm  Tÿndârïdæ  gënüs.  Pâr  nôbïlë  frâtrr.m. 
Gëmïnüs  Castor.  Lëdæî  Lâcônës.  Cüm  Câstôrë frâtër. 
VERS.  Tÿndârïdæ  frâtrës,  hic  ëquës,  ïllë  pügïl.  O. 

Êt  gëmïnï,  nôndûm  cœlëstïâ  sïdërâ,  frâtrës.  Id  Quâ- 
lïsëtEürôtæ  Pôllüx  ët  Câstôr  ârënïs,  Illc  vïclôr  f»ü- 
gnïs,  ïllë  fülürüs  ëquïs.  Pp.  Câstôr  gaüdët  ëquïs  ; 
ôvô  prôgnâtüs  ëôdëm  Pügnïs.  //.  Pôllüx  tüm  cæstü 
laudâlüs,  Câstôr  hâbënïs.  Sidon.  Gëmëllë  Câstôr,  ët 
gëmëllë  Câstô’rïs.  Cat.  (4,  27).  Câstôrïbüs  sïmplï 
rilë  dïcântür  ëquï.  (Anthol.  I,  p.  469.  Plura  de  his 
leguntur,  ibid.  p.  26  ;  et  apud  Mari.  I,  37).  ||  Les 
mêmes  formant  au  ciel  le  signe  des  Gémeaux,  et 
regardés  comme  un  astre  farorable  aux  naviga - 
teurs.  Sïc  frâtrës  Ilëlënæ,  lücïdâ  sïdërâ,  Vëniôrüm' 
quë  rëgât  pâtër.  //.  Hæc  sünt  Lëdæïs  tëmplâ  dïcë.tâ 
dïïs.  O.  Âtque  ïntërpôsüït  gëmïnâ  Lëdæ  sïdërâ.  Ph. 
Naufjâgâ  Ledâsï  süstêntânt  vëiâ  Lâcônës.  Cl.  Pândë 
prëcor,  gëmïnô  plâcâtüm  Câstôrë  pôntüm.  Jlufii.  || 
Nom  d’un  gladiateur  du  temps  d’Auguste.  Câstôr 
scïât  ân  Dôlïchôs  plus.  //.  1 1  f  Câstôr,  ôrïs,'arch. 
Quod  testatur  Capel.  m.  P  76.) 

Câstôr,  ôrïs,  m.  [xaerr vp).  Castor,  animal  amphi¬ 
bie.  Ccëpït  cüm  vëntïs,  ïmïtâtüs  câstôrâ,  quï  së.  J. 
(12,  34).  Quôd  süpërëst  tütüm,  Pôntïcë  câstôr,  ha- 
bës.  (Ovid.  Nue.  166.)  SYN.  Fïbër.  EP.  Sôîërs,  ïr.~ 
düstrïüs,  prüdëns. 

Câstôrëüm,  ï,  n.  Liqueur  tirée  des  intestms  du 
castor,  et  dont  on  se  servait  comme  narcotique.  Vïrô- 
sâquë  Pôntüs  Câstôrëa,  Ëlïâdüm  pâlmâs  Ëpïrüs  ëquâ- 
rüm.  F.  Tünc  vïrôsâ  tïbï  sûmes  mültümquë  d&nûbïs 
Câstôrëâ.  Nemes.  (Cyn.  223).  Câstôrëôquë  gi’â vï  mü- 
lïër  sôpïtâ  rëcümbït.  Lr.  (VI,  796). 

Câstôrëüs,  â,  üm.  De  Castor.  Frënïs  Câstôrëâ  mô- 
bïlïôr  mânü.  Sen.  (Ilip.  810). 

*{-  Câstrâ,  æ,  f.  arch.  Comme  Castrum.  Câstra  hæc 
vëstra  est.  Att.  (apud  Non.  3,  65). 

Câstrâ,  ôrüia,  n.  pl.  Camp.  Sëmânïmës  ïn  câstrâ 
trâhëns  hôstïlïâ  türmâs.  L.  Quïsquïs  ërït  câstrïs  jü- 
gülâtüs  Âchïvïs.  O.  SYN.  Tëntôrïâ.  EP.  Æstïvâ ,  hi- 
bërnâ,  mârtïâ,  fôrtïâ,  hôstïlïâ,  ïnïmïca,  fïdâ,  tütâ.  || 
Câstrâ  mëlor,  ârïs,  ârï,  d.  Choisir  remplacement 
d’un  camp,  camper.  PPH.  Câstrâ  pônô,  fïgô,  côllô- 
cô,  sïgnô.  Câstrïs  ïnsïstô,  cônsïstô.  VERS.  Pôsïtïs  stat 
ïii  âgmïnë  câstrïs.  F.  Tÿrrhënï  tütâ  tënëbânt  Câstrâ  • 
lôcïs.  Cônsïdünt  câstrïs,  ët  mœnïâ  vâllânt.  Id.  Bôlâ- 
nüs  tütïs  jügâ  quærërë  cômmôdâ  câstrïs,  Mëtârï  Rôlâ- 
nüs  âgrôs.  St.  Mëtâtô  spâtïô  câstrôrüm.  Siaon.  Voy. 
Agger,  Valium. ]|  Lever  le  camp,  décamper.  Câstrâ 
môvëô.  VERS.  Omnïsquë  rëlïctis  Türbâ  Uüït  câstrïs. 

F.  Câstra  âcïëmquë  môvëbât.  Ëxcëdünt  câstrïs.  Pü- 
bëmque  ëdücërë  câstrïs.  Câstrïs  aûdêbït  vëllërë  sïgnâ. 

Id.  Ëgrëdïtür  câstrïs  mïlës  gënërôsüs  âb  isdëm.  O. 

||  Armée,  troupe.  Câstrâ  fremunt.  L.  Voy.  Exerci¬ 
tus.  ||  Parti.  À  vëstrïs  ïn  mëâ  câstrâ  redis.  O.  Grës- 
süs  ïn  nova  câstrâ  fërô.  Id.  SYN.  Pârtës,  qqf.  sïgnâ 
||  Jour  de  viarche.  Rründïsïüm  dëcïmïs  jübët  hân 
âttïngerë  câstrïs.  L. 

Câstrânüs,  â,  üm.  De  la  forteresse  Castrum  Inui 
Câstrânâquë  rürâ  pëtântür.  M.  (IV,  60,  1). 

f  c.isirâtôr,  ôrïs,  m.  Celui  qui  coupe,  qui  élague. 
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ômnëm  grammaticam  câstrâtôr  süstülït  ârtëm.  (An¬ 
thol.  1,  p.  6^20.) 

Câstrâtüs,  â,  üm.  Coupé.  Âttïn  câstrâtüm  sübïtô 
prædïcërë  sôlëm.  ( Anthol .  I,  p.  33.)  Voy.  Eunuchus. 

||  Au  fig.  Cândïdâ  vïrgïnïtâs,  ânïmüm  câstrâtâ  rëcï- 
süm.  Prud.  ( Ham .  937). 

Câstrënsïs,  ë.  De  camp,  militaire.  Nôct.ïbüs  hiber¬ 
nis  câstrënsiâ  pensa  lâbôrô.  Pp.  (IV,  3,  33).  Castren¬ 
sibus  ütïlïs  ârmîs.  Id.  (III,  9,  19).  Ât  mïhi  câstrënsëm 
quôd  môrdët  fïbülâ  véstëm.  Symrn.  (. Epist .  1,  1).  || 
—  côrônâ.  Voy.  Corona. 

Câstrïcüs,  ï,  m.  Nom  d’homme.  Dûm  tïbï  fêlïcës 
ïndüigënt,  Câstrïcë,  Bâiæ.  31.  (VI,  -43,  1). 

Castro,  âs,  are.  Oter  la  virilité.  Dëfôrmëm  sævâ 
câstrâvït  in  ârcë  tÿrânnüs.  J.  (10,  307).  Râpïtür 
câstrândüs  àb  ipso  Übërë.  Cl.  (Adde  Pl.  Aul.  II ,  2, 
73).  SYN.  Èvïrô,  âmpütô,  rësëcô.  y Au  fy.  Retran¬ 
cher.  Vis  nüllâ  crüëntâm  Castrat  âvârïtïâm.  CL 
(Eulr.  1,  192).  Nëc  câstrârë  vëlïs  mëôs  lïbëllôs.  M. 
(I,  36,  14).  SYN.  Rësëcô,  cômpëscô. 

Câstrüm,  ï,  n.  Place  forte.  Voy.  Castellum.  ||  Ca¬ 
strum  ïnui,  Câstrüm  Laürëns,  ou  ahsolt.  Câstrüm. 
Ville  du  Latium,  près  d’Ardée.  Pômëtïôs,  Câstrüm- 
que  ïnüï,  Bôlâmquë,  Côrâmquë.  V.  Ante  ôcülôs  Laü¬ 
rëns  Câstrüm  mürüsquë  Lëvini  est.  Tib.  (II,  3,  31). 
Dônëc  Câstrümquë  sâcrâsquë  Lâvïnï  sëdës.  O.  (Met.’ 
XV,  727.  Adde  Sil.  VIII,  339).  || —  nôvüm.  Ville 
d’Étrurie.  Stringimus  hinc  ëxësum  ët  llüctu  ët  tëm- 
pôrë  Câstrüm.  Rutil  (1,  227.  Cf.  Plin.  3,  6,  9). 

Câstülô,  ônïs,  f.  Ville  d’Espagne,  sur  les  frontiè¬ 
res  de  la  Bètique  ( Cazorla ).  Câstülô  Phœbëï  sêrvât 
côgnômïnâ  vâtïs.  Sil.  (III,  99.  Ib.  391). 

Câstüs,  â,  üm.  Chaste.  Câstâ,  nëc  ântïquïs  cëdëns 
Lævïnâ  Sâbïnïs.  31.  (I,  63,  1).  Câstâ  püdïcïtïâm  sër- 
vât  dômüs.  V.  Hic  est  câstîssimüs  ârdôr.  St.  SYN. 
Pürüs,  püdïcüs,  ïntëmërâtüs,  PPH.  Quô  non  câstïôr 
lltër.  Laüdë  püdïcïtïæ  cëlëbër.  Ànïmôque  ët  côrpôrë 
câstüs.  Cuï  sïnë  crïmïnë  môrës.  VERS.  Hï  nëc  côn- 
cübïtu  ïndüigënt,  nëc  côrpôrâ  sëgnës  ïn  vënërëm 
sôlvünt.  V.  Më  nâtürâ  püdîcüm  Fëcërât,  ët  câstô 
côrpôrë  dürüsërâm.  O.  Nëcïllâ  süæ rëvôcâtür  pârcërë 
fâmæ.  Pp.  Vrxï  sïnë  vülnërë  fâmæ.  Aus.  Câstüs  mô- 
rïbüs,  ïntëgër  püdôrë.  31.  Rëspërsâ  lâbë  nülla,  ët 
Intâcta,  ïnnôcëns.  Sen.  Fëmïnëum  ïncôrrüptâ  dëcüs. 
(Cidex.)  Ët  mente  ët  côrpôrë  câstüs.  Prosp.  Voy. 
Conjugium,  Virgo.  ||  Innocent,  vertueux,  pieux.  Câs¬ 
tüs  Ænëâs.  II.  (C.  S.  42).  Nüllï  fâs  câstô  scëlërâtum 
Insïstërë  limen.  V.  ïnsôntës  câstôsquë  vôcô.  St.  Câstâ 
sëdës.  Sil.  Câstâ  jürà.  Id.  SYN.  ïnnôcëns,  ïnsôns, 
pïüs,  qqf.  prôbüs,  hônëstüs. 

f  Câstüs,  üs,  m.  arch.  Chasteté,  pureté.  Rës  di¬ 
vas  ëdïcït.  prædïcït  câstüs.  Næv.  (apud  Non.  3,  43. 
Cf.  Fest.  m  v.  31inuitur). 

Câsülâ,  æ,  f.  dimin.  de  Casa.  Vïvïtë  côntëntï  câ- 
sülïs.  J.  (14,  179.  Id.  11,  153).  Voy.  Casa. 

Câsürüs,  â,  üm,  part.  fut.  de  Cado.  Qui  doit  tom¬ 
ber,  près  de  tomber.  Quæque  ïtâ  côncüssa  ëst  üt 
jüm  câsürâ  pütëtür.  O.  Câsürâquë  môënïâ  Trôjæ.  Id. 
SYN.  Lâpsürüs,  lâbâns,  câdücüs. 

Câsüs,  üs,  m.  Chute.  Et  sübïtô  câsü,  quæ  vâlüë- 
rë,  rüünt.  O.  Stïllïcïdï  câsüs  lâpïdëm  câvât.  Lr.  (I, 
313).  Cëlsæ  grâvïôrë  câsü  Dëcïdünt  türrës.  U.  SYN. 
Lâpsüs,  rüïnâ.  EP.  Præcëps,  ïnôpinüs,  rëpëntinüs, 
9übïtüs,  grâvïs,  flëbïlïs,  mïsër,  tristis,  ïnfaüstüs.  || 
Évènement,  et  ordint.  Événement  malheureux ,  ac¬ 
cident.  Pÿrâmë,  clâmâvît,  quïs  të  mïhi  câsüs  âdë- 
mït  ?  O.  Dürï  sôlâtïâ  câsüs.  V.  Câsü  côncüssüs  àcër- 
bo.  Di ,  tâlem  âvêrtïtë  câsüm  !  Id.  SYN.  Ëvëntüs, 
sors,  fôrtünâ  ;  dàmnüm,  infôrtünïüm.  Voy.  Infortu¬ 
nium.  |J  Danger,  péril.  Câsüs  âbïës  vïsürâ  mârïnôs. 
fiâsus  ëvâsërët  ômnës.  Pôtës  hôc  süb  câsü  dücerë  | 


sômnôs  ?  Për  vârïôs  câsüs,  për  tôt  discrimina  rë- 
rüm.  td.  în  dübïôs  câsüs  ët  prônâ  përïcüiâ  môrtïs 
Præcïpïtârë  sôlët.  L.  Voy.  Periculum.  ||  Hasard.  At- 
tülït  ïpsë  vïiïs  ôptâtüm  câsüs  hônôrëm.  V.  Àrs  câ¬ 
süm  sïmïlët.  O.  Incërtô  flüërënt  môrtâlïâ  câsü.  CL 
SYN.  Fôrtünâ,  fors,  sors,  âlëâ.  EP.  Âmbïgüüs,  ân- 
cëps,  dübïüs,  ïnôpinüs.  Voy.  Fortuna.  |]  Câsü,  abl. 
pris  adverb.  Par  hasard.  Quôs  câsu  ôbviôs  Sïmônï- 
dës  üt.  vïdït.  Ph.  SYN.  Fôrtë.  ||  Cas  dans  les  noms. 
Câsïbüs  cünctïs  jügâmüs  quândô  vôcâlës  düâs.  T. 
3Iaur.  (Syll.  419). 

Câtâbënï,  ôrüm,  m.  pl.  ( Strab .  Karaêyîvsïç,  Ptol. 
RaraêyjvoO-  Peuple  de  l'Arabie.  Âtquë  Sâbæ  pôst 
hôs,  nëc  non  hâbïtânt  Câtâbënï.  Prise.  (Péri.  889. 
Et  Avien.  D.  Terr.  1138). 

f  Câtâclÿsmüs,  ï,  m.  (xaraxiujoTxdç).  Déluge.  Voy. 
Diluvium. 

f  Câtâgëlâsïmüs ,  ï,  m.  (xaray sluctp-oç).  Très-ri- 
dicule.  Nôlo  ëgo  ë  Gëlâsïmô  mïhi  të  fïërï  câtâgëlâsï- 
müm.  PL  ( Stich .  IV,  2,  50). 

Câtâgrâphüs,  â,  üm  (xarâypayo?).  Brodé,  orné  de 
dessins.  Câtâgrâphôsquë  Thÿnôs.  Cat.  (25,  7). 

Câtâlëctâ,  ôrüm,  n.  pl.  (xarcEuxra).  Recueil  de 
poésies  légères.  Dic  quïd  sïgmfïcënt  câtâlëctâ  Mârô- 
nïs1?  ïn  hïs  âl.  Aus.  ( Idyl .  12,  Grammat.  5). 

Câtâlëctïcüs ,  â,  üm  (xaraX^xTtxdî).  Catalectique, 
vers  terminé  par  un  pied  incomplet.  Câtâlëctïcôn 
hôc  gënüs  ônmë.  T.  Maur.  (. Met .  251.  1b.  1327). 

Câtâlëxïs,  ïs,  f.  (xarâ/ïj|is).  Chute  d’un  vers  cata¬ 
lectique.  Ët  gëmïnæ  lôngæ,  fïët  câtâlëxïs  ïn  ïstüm. 
T.  3Iaur.  (Met.  311.  Ib.  733). 

Câtâmïtüs,  ï,  m.  Nom  donné  par  les  anciens  La¬ 
tins  à  Ganymède;  mignon.  tJbi  âquïlâ  câtâmïtüm 
râpërët.  Pl.  (Men.  I,  2,  35).  Aüt  Jôvïs  Ëlÿsïï  tü  câ¬ 
tâmïtüs  ërïs.  Aus.  (Epit.  Her.  33,  8).  Aüt  trâdât 
câtâmïtüs  ïpsë  nëctàr.  Sympos.  (de  Livore,  16,  in 
Anthol.  I,  p.  547).  SYN.  Âmâsïüs. 

Câtânâ.  Voy.  Catina. 

Câtâphrâctüs ,  â,  üm  (xarâ^axTos).  Cuirassé  en¬ 
tièrement,  bardé  de  fer.  Fërreüs  aürâtô  neü  câtâ¬ 
phrâctüs  ëquÔ.  Pp.  (III,  12,  12). 

Câtàphrônïâ,  æ,  f.  (xaraypovéw).  Nom  de  femme. 
Müsâ  Câtâphrônïâm.  Aus.  (Parent.  26,  2). 

Câtâpïrâtës,  æ,  m.  (xarKTretpar»;?).  Plomb  pour 
sonder,  sonde.  Hüc  câtâpïrâtën  püër  eôdëm  dëfëràt, 
üncüm.  Lucil.  (ap.  Isid.  Or.  19,  4.  Alii  catapro- 
ratem ,  alii  aliter.  Illud  autem  unice  yerum). 

f  Câtâplâsmâ,  âtïs,  n.,  et  Câtâplâsmüs,  ï,  m.  UtxTÛ- 
nXixa y.u  et  xctT un Xu<jp.ôi;).  Cataplasme.  Vëntrëm... 
fôvëre  ëx  môlïto  hôrdëo ,  ütî  câtâplâsmô.  Lucil.  (ap. 
Non.  4,  210  et  314).  Voy.  Fomentum. 

f  Câtâplëxïs,  ïs,  f.  (xaT<*7r}>jl-tç).  Phénomène,  mer¬ 
veille.  Mâgna  âtque  ïmmànîs,  câtâplëxïs,  plënâque 
hônôrïs.  Lr.  (IV,  1156). 

Câtâplüs,  ï,  m.  (xurunlovs).  Convoi  de  navires 
marchands.  Q.uüm  tïbï  Nîlïâcüs  pôrtët  crÿstâllâ  câ¬ 
tâplüs.  M.  (XII,  75,  11).  Àdvëhïtür,  tôtô  tïbï  nâ- 
vïgât  ôrbë  câtâplüs.  Aus.  (Cl.  Urb.  14,  21). 

Câtâprôrâtës.  Au  lieu  de  Catapirates. 

Câtâpültâ,  æ,  f.  (xuTuniXryii).  Machine  à  lancer 
des  traits  d’une  grande  pesanteur.  Non  quæ  strï- 
dëntës  tôrquët  câtâpültâ  môlârës.  Sid.  (Pan.  22, 
123).  Nâm  mëüs  ëst  bâllïstâ  pügnüs,  cübïtüs  câtâ- 
pülta  ëst  mïhï.  Pl.  ( Capt .  IV,  2,  16).  Voy.  Ballista. 
||  Le  trait  lui-même.  Vïdë  modo,  ülmëæ  câtâpültâ 
tuüm  në  trânsfïgânt  lâtüs.  PL  (Pers.  I,  1,  28).  Câ¬ 
tâpültâ  volât.  Titin.  (apud  Non.  18, 1.  Qui  videndus). 

f  Câtâpültârïüs,  â,  üm.  Qui  appartient  à  la  ca¬ 
tapulte.  Te  hôdïë  fâcïâm  pïlüm  câtâpültârïüm.  Pl 
(Cure.  V,  3,  11). 

Câtârâctâ,  æ,  f.,  et  Câtârâctës,  æ,  m.  (xu^ufiûxrvu) 
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Cataracte,  chute  d’eau.  Quüm  lapsus  àbrüptâ  vïâ- 
rüm  Êxcëpërë  tüôs,  ët  præcïpïtës  câtârâctæ.  L.  PPH. 
Lapsus  âquârüm.  J|  Écluse.  Tüm  câtâràctàrüm  clau¬ 
stris  ëxclüdïtür  æquôr.  Rutil.  (1,  481).  ||  Au  fig. 
Scrîpta  mânënt,  quæ  dë  cataractis  Ætërnï  fôntls 
llüxëre  ündàntë  mëâtü.  Prosp.  [lngr.  I,  95). 

f  Câtarâctrïa,  æ,  f.  Sorte  d’épicerie.  ( PI.  Pseud. 
III,  2,  47.) 

Câtâsta ,  æ,  f.  (  xaôiaryj/ju ,  xaTâffTauiç).  Écha¬ 
faud  ou  Plate-forme,  où  étaient  exposés  les  esclaves 
mis  en  vente.  Barbara  gÿpsâtôs  fërrë  catâstà  pë- 
dës.  Tib.  (II,  3,  60).  Non  dë  plëbë  cLomüs,  nëc 
âvàræ  vëimâ  câtâstæ.  M.  (VI,  29,  1).  Càppâdôcâs 
rïgïdâ  pïnguës  plaüsïssë  catâstà.  P  ers.  (6,  77).  SYN. 
Pëgmâ.  ||  Eccl.  Lit  de  fer  où  l’on  exposait  les  mar¬ 
tyrs  pour  les  torturer.  Vërbërüm  pôst  vïm  crëpàn- 
tüm,  Pôst  câtàstâs  ïgnëàs.  Prud.  (Peri.  1,  56.  Ib. 

2,  400). 

-j-  Câtâx,  âcïs,  arch.  Boiteux.  Hôstïbü'  côntrà  Pës- 
tëm  përnïcïëmquë,  catâx  quàm  Mânlïü’  nôbïs.  Lucil. 
(apud  Non.  1,  100.  Cf.  Fest.). 

Câtë,  adv.  Adroitement.  Tüm  tôrnârë  câtë  con¬ 
tortos  pôssïët  ôrbës.  Cic.  ( Arat .  306).  Quôs  tü  sâ- 
pïëntër,  docte,  ët  côrdâte,  ët  câtë.  Pl.  ( Pœn .  I,  1, 

3.  Id.  Mil.  III,  1,  9). 

Câtëchümônüs,  I,  m.  (xaryjxoû/xevoç).  Eccl.  Caté¬ 
chumène.  Dënïquë  quum  ëxstïnctô  cëtëchümënüs  ôrë 
jâcërët.  Fort.(X ,  6,  39,  sed  male.  Id.  V.S.M.  I,  444). 

Câtëiâ  ou  Câtëja,  æ,  f.  Petite  massue  garnie  de 
pointes,  et  retenue  par  une  courroie,  dont  les  Gau¬ 
lois  et  les  Teutons  étaient  armés.  Teütônïcô  rïtü  sô- 
lïtï  tôrquërë  câtëiâs.  V.  Pàndâ  mânüs  ëst  àrmàtâ 
câtëiâ.  Sil.  (III,  277.  Adde  V.  Fl.  VI,  83.  Cf.  Geü. 
10,  25  ;  Isid.  Or.  18,  7,  et  Serv.  ad  Æ.  VII,  741). 

Câtëlla,  æ,  f.  Petite  chienne.  Môrtë  virî  cüpïënt 
ànïmâm  sërvârë  câtëllæ.  J.  (6,  654.  Adde  Mari.  III, 
82,  19^.  SYN.  Câtülâ.  Voy.  Canis.  ||  Petite  chaîne. 
Sæpë  catëllâm,  Sæpë  përîscëlïdêm  ràptâm  sïbï  flën- 
tïs.  II.  (Adde  Cœcil.  apud  Non.  3,  58.  Prise.  557, 
et  615,  dictionem  deducit  a  catena  ;  quod  nolim, 
quia  eodem  sensu  usurpantur  catellus,  catella,  ca¬ 
tulus,  canis). 

Câtëllüs,  I,  m.  Petit  chien.  Pëctôrâ  püllôrüm  rl- 
màtür  ët  ëxtâ  câtëllï.  J.  (6,  551.  Adde  Pl.  Stich.  IV, 
2,  40).  SYN.  Cëtülüs.  Voy.  Canis.  ||  Terme  d’affec¬ 
tion.  Sümë,  câtëllë  :  nëgât.  II.  (Adde  Pl.  Asin.  III, 
4, 103).  ||  Sorte  de  chaîne  pour  attacher  les  esclaves. 
Fâcïâm,  cüm  câtëllo  üt  âccübës  :  Fërrëo  ëgô  dïcô. 
Pl.  (Cure.  V,  3,  13.  De  quo  Non.  3,  58). 

Câtënâ,  æ,  f.  Chaîne.  Tântüm  në  rëlïgër  dûrâ 
càptîvâ  câtënâ.  O.  Fërràtæ  côllô  sônüërë  câtënæ.  Id. 
Tüm  strïdôr  fêrrl,  tràctæquë  câtënæ.  V.  SYN.  Vin¬ 
culum,  vinclum,  vïncülâ,  vïnclâ,  nôdüs,  nëxüs,  lâ- 
quëüs,  cômpëdës,  mânïcæ,  lôrâ,  lïgâmën,  fünïs.  EP. 
Grâvïs,  dürâ,  rïgïdâ,  vâlïdâ,  nôdôsâ,  àrctâ,  âhënâ, 
ærëâ,  fërrëâ  ;  sævâ,  strïdëns,  sërvïlïs,  türpïs.  VERS. 
Vis  împrôbâ  fërrl  Impëdït,  ët  môtæ  sômnum  ëxcüs- 
sërë  câtënæ.  O.  Cëntüm  vïnctüs  âhënïs  Pôst  tërgüm 
nôdls.  V.  Aüt  prôfügôs  fërri  pôndërë  nëctë  pëdës. 
A  us.  Hâs  cüm  gëmïnâ  cômpëdë  dëdïcàt  câtënàs.  M. 
Voy.  Vincio.  |[  Au  fig.  Ilünc  tü  cômpëscë  câtënâ 
(animum).  II.  Assërüï  jàm  më,  rüpîquë  câtënàs.  O. 
LIbërâ  Rômânæ  sübjëcït  côllâ  câtënæ.  1  ib.  (IV,  1, 
117).  SYN.  Vïncülâ,  parext.  frënüm,  jügüm.  ||  Liens 
d’amitié.  Côllâtô  pëctôrë  mlxtôs  Jünxït  ïnàibrüptâ 
côncôrdïâ  lôngâ  câtënâ.  St.  SYN.  Vïncülâ,  nôdüs, 
nëxüs.  ||  Chaîne  de  cotte  de  mailles.  Quà  tôrtâ  grâvës 
lôrïcâ  câtënàs  Oppônït.  L.  ||  Enlacement  de  danses. 
întër  së  forte  câtënàs  Lüdünt,  m  nümërümque  ëx- 
sültànt.  Lr.  (II,  630.  Alii  aliter  leg.). 

Câlcnàtüs,  à,  üm.  Enchaîné.  Brïtànnüs  üt  dë- 


scëndërët  Sâcrà  câtënâtüs  vïâ.  U.  Fôèdâ  câtënâtô  lü- 
ëràt  cônnübïâ  lëctô.  St.  Voy.  Vinctus.  ||  Au  fig.  Qui 
s’enchaîne,  consécutif.  Exspëctànt  cüræquë  câtënà- 
tïquë  lâbôrës.  M.  (I,  16,  7). 

f  Câtënô,  âs,  àrë.  Enchaîner  ;  fermer.  Pëtrï,  cœ- 
lôs  qui  clâvë  câtënât.  Fort.  (II,  17,  3.  Id  VIII,  6, 271). 

-j-  Câtënôplïôn  ou  Câtënôplïüm,  ïï,  n.  (xscTev- 
ônhov).  Air  de  danse  guerrière.  Nôbïscum  ïnvënïës 
câtënôplïâ,  si  lïbët  ütï.  Aus.  (Epist.  10,  41). 

Câtënülâ,  æ,  f.  Petite  chaîne.  Unüm  dë  càlcë  câ- 
tënülâ  pëndëns  Süstïnët.  P.  Nol.  (26,  462). 

Câtërvâ,  æ,  f.  Troupe,  bataillon.  Düm  fügïünt  ëquï- 
tüm  türmæ  pëdïtümquë  câtërvæ.  H.  Âgmën  âgëns 
ëquïtum  ët  flôrëntës  ærë  câtërvàs.  V.  ïllë  lïcët  Cï- 
lïcüm  vïctàs  âgât  àntë  câtërvàs.  Tib.  (I,  2,  67) 
SYN.  Phâlânx,  lëgïô,  mânïplüs,  côhôrs,  mânüs,  qqf. 
âgmën,  âcïës.  ||  Troupe,  foule,  multitude.  Mâgnâ  mà- 
trüm  cômïtântë  câtërvâ.  V.  In  lücô  quüm  forte 
câtërvæ  Cônsëdëre  âvïüm.  Id.  SYN.  Türbâ,  âgmën, 
glôbüs,  qqf.  ëxâmën.  Voy.  Turba. 

Câtërvâtïm.  Par  troupes,  par  bandes.  ïndë  câ- 
tërvâtïm  môrbô  môrtiquë  dâbàntür.  Lr.  (VI,  1143). 
J àmquë  câtërvâtïm  dàt  stràgëm.  V.  SYN.  Türmàtïm. 

Câthëdrâ  et  Câthëdrâ,  æ,  f.  (xaflifysa).  Siège, 
chaise,  fauteuil.  Quæquë  rëpôrtândîs  posïta  ëst  ôr- 
chëstrâ  câthëdrïs.  J.  (7,  47.  Et  sic  Mart.  III,  63, 
7).  Hî,  spëcülum  In  câthëdrâ  màtrïs  üt  pôsïtüm  füït. 
Ph.  SYN.  Sëllâ,  sëdïlë.  ||  Litière  douce.  Pôsïtà  tQ 
scrïbë  câthëdrâ.  Pp.  (IV,  5,  37).  Ilünc  qui  fëmï- 
nëïs  nôctësquë  dïësquë  câthëdrïs  încëdït.  SI.  (  XII , 
38,  1).  |[  Chaire  de  professeur.  Pôènïtüït  mültôs 
vànæ  stërilïsquë  câthëdrâê.  J.  (7,  203K  Ét  të  quëm 
câthëdrâm  tëmëre  üsürpàssë  lôquüntür  Aus.  (Prof 
9,  1).  ||  Tribunal.  Nëc  üllâ  câthëdrâ  est  Cul  non 
mânë  ferâs  Irrëquïëtüs  âvê.  SI.  (IV,  79,  3).  ||  Eccl. 
Chaire  évangélique.  Quâm  Paülüs  rëtïnët,  quàm- 
quë  câthëdrâ  Pëtrï.  Prud.  (Péri.  11,  32). 

Câthëdrâlïcïüs  ou  Câthëdràlïtïüs,  â,  üm.  Qui  con¬ 
cerne  les  chaises.  Quüm  câthëdrâlïcïüs  pôrtët  tïb# 
rhëdâ  mïnïstrôs.  M.  (X,  13,  1). 

Càthôlïcüs,  â,  üm  (xa8o>ixos).  Eccl.  Catholique. 
Càthôlïco  ïn  tëmplô,  dïvïni  fôntïs  âd  ârâm.  Prud. 
(Psych.  107.  Sic  ubique  metrica  necessitate  prima 
producitur:  Apoth.  2;  Peri.  11,  24).  Sï  quâë  câ- 
thôlïcâm  fïdëm  lâcëssünt.  Sid.  (Epist.  IV,  11,  12). 
Voy.  Christianus. 

Câtïâ,  æ,  f.  Nom  de  femme.  ( Hor .  Sat.  I,  2,  95.) 

Câtïànüs,  ï,  m.  Nom  d’homme.  Nëc  cürrït  :  mâ- 
gnâm  rëm,  Câtïànë,  fâcït.  SI.  (VI,  46). 

Câtïënâ,  æ,  f.  Nom  de  femme.  Dônât  Càlvïnæ  vël 
Câtïënæ.  J.  (3,  133). 

Câtïënüs,  ï,  m.  Nom  d’homme.  (Hor.  Sat.  II,  3, 
61.) 

Câtïlïnâ,  æ,  m.  (Karriu'vas).  Catilina,  conjurateur 
dénoncé  par  Cicéron.  Êt  të,  Câtïlïnâ,  mïnàcï  Pën- 
dëntëm  scôpülô.  V.  Quüm  Câtïlïnâ  pârâvït  Àrsürâs  m 
tëctâ  faces.  L.  Sàcrïlëgüm  strüërët  quüm  Câtilïnâ 
uëfàs.  SI.  (IX,  71,  2.  Et  Juv.  10,  288). 

?  Câtïllâ,  æ,  f.  Voy.  le  suiv. 

?  Câtïllâtüs,  â,  üm.  Léché,  mangé.  Ôpëram  üx5- 
rïs  pôllïcëôr  fôrâs,  Quâsï  câtïllàtüm.  Pl.  (Cas.  III,  % 
21,  ut  legit  Fulgent,  p.  564.  Alii  leg.  catillœ  ;  tum). 

f  Câtïllô,  às,  àrë.  Courir  les  tables,  les  dîners 
(Voy.  le  précéd.  et  Fulgence.)  SYN.  Lïgürïô. 

f  Câtïllô,  ônïs,  m.  arch.  Coureur  de  tables,  pa 
rasite.  (Lucil.  apud  Macr.  2,  12.) 

Câtïllüs,  ï,  m.  Petit  plat.  Incrëtüm  pürïs  cîrcüra- 
pôsüïssë  câtïllïs.  II.  Voy.  Catinus. 

Câtïllüs,  et  mieux  Câtïllüs  ou  Càtïlüs,  ï,  m.  Fils 
d’Amphiaraüs,  vint  en  Italie  avec  ses  frères  Coras 
et  Tiburtus,  et  y  bâtit  plusieurs  villes.  Câtïllüsquë 
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âcërquë  Côrâs,  Ârgïvâ  jüvëntüs.  F.  Et  Tïbür,  Câ- 
tïllè,  tüüm.  SU.  Àlcïdën,  dïctümquë  lÿrâ  majore 
Câtïllüm.  St.  CIrcâ  mite  sôlüm  Tïbürïs  ët  mcënïâ 
fStïlï.  11. 

Câtïnâ,  mieux  que  Câtânâ,  æ,  f.,  et  Câtïnë,  ës,  f. 
(K«r Avyi).  Catane,  ville  de  Sicile,  au  pied  de  l’Etna. 
Cüm  Câtïnë  nïmïum  ârdëiüi  vïcinâ  Tÿphôeô.  Sil.  Quïs 
Câtïnâm  sïlëât  ?  quïs  quâdrüplïcës  Sÿrâcûsâs  ?  Aus. 
[Cl.  Urb.  11,  1). 

Câtïnënsïs,  ë.  De  Catane.  Sï  tënërum  âttrïtüs  Câ- 
tïnënsï  pümïcë  lümbüm.  J.  (8,  16). 

•J-  Câtïnüm,  ï,  n.  arch.  Comme  le  suiv. 

Câtïnüs,  ï,  m.  Plat.  Âd  pôrri  ët  cïcërïs  rëfërô, 
lâgânïquë  câtïnüm.  H.  Ângüstôquë  vâgôs  pïscës  ür- 
gërë  câtïnô.  Id.  Pôsïtum  ëst  âlgëntë  câtïnô  Dürum 
ôlus.  Pers.  (3,  111.  Et  Juv.  11,  109).  S YN.  Dïscus, 
lânx.EP.Ârgëntëus,  fïctïlïs  ;  ângüstus;  câpâx,  laûtüs. 

Câtïüs,  ïï,  m.  Philosophe  épicurien  du  temps  d’Au¬ 
guste.  Ünde  ët  quô  Câtïüs  ?  U. 

Câtô,  ônïs,  m.  (Kcct&iv).  31.  Porcius  Caton,  sé¬ 
nateur  et  général  romain,  célèbre  par  la  sévérité 
avec  laquelle  il  exerça  la  censure,  auteur  de  plu¬ 
sieurs  ouvrages.  Vïrtütëmnô  rëpræsëntët  môrësquë 
Câtônïs.  //.  Nëc  sôlüs  sëmpër  Cënsôr  Câtô,  nëc  sïbï 
sôlus.  Aus.  [ Parent .  22,  4.  Ultimam  corripi  jubet 
Capel.  IU,  p.  66;  et  sic  ubique  video).  EP.  Cënsô- 
rïüs,  aüstërüs,  sëvërüs,  grâvïs,  tëlrïcüs.  PHR.  Ma¬ 
jor,  Cârthâgïnïs  hôstïs.  L.  Trïstë  supërcïlïüm  dürïquë 
sëvërâ  Câtônïs  Frôns.  M.  (Cf.  Sil.  VII,  691  sq.)  [|  2. 
Petit-fils  du  précédent,  embrassa  la  cause  de  Pom¬ 
pée,  et  se  tua  après  la  bataille  de  Pharsale,  dans 
la  ville  d’ Utique.  Vïctrïx  caüsâ  dïïs  plâcüït,  sëd  vïctâ 
Câtônï.  L  Non  sërvïtürï  mœrët  Câtô  fâtà  nëpôtïs. 
Id.  Ét  cünctâ  tërràrüm  sùbâctâ  Prætër  âtrôcem 
ânïmüm  Câtônïs.  H.  Pômpëiï  cômïtântur  ët  Câtônës. 
St.  PHR.  Sëd  nëc  Rrütus  ërït,  Brütï  nëc  âvùncülus 
ünquâm.  J.  Lïbërtâtë  grâvëm  pïâ  Câtônëm.  St.  Ât 
Câtô  fôrtünæ  vïctôr.  Manil.  (Cf.  Luc.  II,  380  sq.)|| 
Par  anton.  Homme  sévère.  Tünc  me  vël  rïgïdï  lë- 
gânt  Câtônës.  M.  (X,  19,  21).  Rügâtô  Câtô  têrtïüs 
label  lô  Nârëm  rhïnôcërôtïcâm  mïnëtur.  Sid.  (9,  313). 
Lëctôr  Câtô.  Ph. 

Câtôcliïtës,  æ,  m.  (xa-roxPr^s).  Espèce  de  pierre 
ayant  une  force  magnétique.  Ilânc  sôlâm  përhïbënt 
câtôchïtën  gïgnërë  tërrâm.  Prise.  [Péri.  472). 

Câtônïânüs,  â,  um.  De  Caton;  sévère.  Câtônïânâ, 
Chrëstë,  quôd  fâcïs  lïnguâ?  31.  (IX,  28). 

?  Câtônïüm.  Voy.  Charonium. 

Câttà,  æ,  f.  Chatte,  ou  martre.  Pânnônïcâs  nôbïs 
nünquâm  dëdït  Ümbrïâ  câttâs.  31.  (XIII,  69j.  Voy. 
Feles. 

Câttï,  ôrüm,  m.  pl.  Les  Cattes,  peuple  Germain. 
Dé  Câttïs  âlïquïd  tôrvïsquë  Sïcâmbrïs.  J.  (4,  147). 
Dât  Câttïs  Dâcïsquë  fïdëm.  St.  Vïctïs  pârcëntïâ  fœ- 
dërâ  Câttïs.  Id.  Câttümquë  pâlüstrï  Âllïgât  Âlbïs 
âquâ.  Sid.  (7,  390). 

Câttïcüs,  â,  üm.  Des  Cattes.  Câttïcâ  Teütônïcôs 
âccëndït  spümâ  câpïllôs.  31.  (XIV,  26.  Sic  libri;  cod. 
Tbuan.  Chattica.  Alii  leg.  caustica). 

Câiûcïà,  æ,  f.  Nom  de  femme.  Gôrgônëôs  vültüs 
hàbüït  Câtûcïâ  cônjüx.  ( Anthol .  H,  p.  603.) 

Câtulâ,  æ,  f.  Petite  chienne.  Glaücïdôs  ët  câtülæ 
fôx  ëst  mïhï  grâtâ  quërëntïs.  Pp  (IV,  3,  55).  SYN. 
Câiëliâ. 

i  Câtülâstër,  trï,  m.  Jeune  homme.  Non  câtülâs- 
tërâgït  püërïlïâ.  Dr acont.  [Salis f.  225.  Sirm.  edidit 

catalastra  gerit). 

?  Câtülâstrâ,  æ,  f.  Jeune  fille.  Voy.  le  précéd. 

•f  Câtùiïëns,  tïs,  arch.  Qui  veut  s’accoupler.  [La- 
ber.  apud  Non,  2,  171.  Cf.  Varr.  R.  R.  2.  9.) 


Câtülïnâ  cârô,  f.  Viande  de  chien.  Câtülïnâm  câr- 
nem  ësïtâvïssë.  PL  [fragm.  apud  Fest.). 

Câtüllâ,  æ,  f.  Nom  de  femme.  Non  Clüvïâm,  nëc 
Flôrâ  Câtüllâm.  J.  (2,  49.  Et  3Iart.  Vin,  53,  3). 

Câtüllïânus,  â,  üm.  De  Catulle.  Dâ  mine  bâsïâ, 
sëd  Câtüllïânâ.  31.  (XI,  7,  14). 

Câtüllùs,  ï,  m.  Catulle,  poète  latin,  né  à  Vérone , 
contemporain  de  J.  César.  Màntüâ  Vïrgïlïô  gaüdët, 
Vërônâ  Câtüllô.  O.  Nëc  süâ  plus  dëbël  tenüï  Vêrônâ 
Câtüllô.  31.  (X,  103,  5.  Adce  Cat.  68,  27;  Prop. 
II,  25,  4;  Tib.  IU,  7,  9).  ||  Autres  du  même  nom. 
Hërëdëm  tïbï  më,  Câtüllë,  dïcïs.  31.  (XU,  74.  Adde 
Juv.  8,  185;  13,  111). 

Câtulüs,  ï,  m.  Petit  chien.  Sïc  cânïbüs  câtulôs 
sïmïlfc,  sïc  mâtrïbüs  hœdôs  Nôrâm.  V.  SYN.  Câ- 
tëllüs.  ||  Par  ext.  Chien.  Câtülôrüm  blândâ  prôpâgô. 
Lr.  (IV,  999).  Vëlôcës  Spârtæ  câtülôs.  V.  Lëpôrëm 
câtülô  sëctârë  sâgâcï.  O.  Seu  visa  ëst  câtülïs  cërvâ 
fïdëlïbüs.  //.  SYN.  Cânïs.  Voy.  ce  mot.  ||  En  gén. 
Petit  d’un  animal,  surtout  d’un  quadrupède.  Câtü- 
îôrum  ôblïtâ  lëænâ.  V.  Câtülïquë  rëlïctï  Faücïbüs 
ëxspëctânt  sïccïs  (luporum).  Aüt  câtülôs  tëctïs  aüt 
ôvâ  rëlïnquëns  (anguis).  Id.  Fëlïque  ët  câtülïs  lâr- 
gâm  præbùërünt  dâpëm.  Ph.  \\arch.  Sorte  de  car¬ 
can  pour  attacher  les  esclaves.  Cüm  mânïcïs,  câ¬ 
tülô  côllârïquc,  üt  fügïtïvüm  Dëpôrtëm.  Lucil.  (apud 
Non.  1,  162.  Cf.  Fest.)  Voy.  Catella,  Catellus. 

Câtülus,  ï,  m.  (Kdcriog).  Nom  d’une  illustre  fa¬ 
mille  de  Rome.  ||  1.  C.  Lutatius  Catulus,  vainquit 
les  Carthaginois  aux  lies  É gates,  et  mit  fin  à  la 
première  guerre  punique.  ||  2.  Orateur  célèbre,  qui, 
proscrit  par  3Iarius,  s’asphyxia  avec  du  charbon. 
Quïd  sânguïnë  mânes  Plâcâtôs  Câtülï  rëfërâm  ?  L. 
(U,  174  sq.)  ||  3.  Collègue  de  Lépide.  Lïttôrë  nâm- 
quë  Côsæ  côgnâtôs  dëpülït  hôstës  Vïrtütëm  Câtülï 
Rômâ  sëcütâ  dueïs.  Rutil.  (1,  297).  Àb  Lëpïdo  ët 
Câtülô  jâm  rës  ët  tëmpôrâ  Rômæ  ürsüs.  Aus.  [Idyl. 
4,  61.  Id.  Clar.  Urb.  13,  16;  Luc.  U,  547).  ||  Quin¬ 
tus  Catulus,  poète  contemporain  de  Cicéron.  ||  Au 
plur.  Ët  Câpïtôlïnïs  gënërôsïôr,  ët  Mârcëllïs,  Ët  Câ¬ 
tülïs.  J.  (2,  145). 

Câtüs,  â,  üm.  f  arch.  Aigu.  Jâm  câtâ  sïgnâ  fërë 
sônïtüm  dârë  vôcë  pârâbânt.  Enn.  (apud  Varr.  L. 
L.  7,  46).  ||  Ordint.  au  flg.  Habile;  adroit,  avisé. 
Ëgrëgïë  côrdâtüs  hômô,  câtüs  Ælïü’  Sëxtüs.  Enn. 
(ap.  Cic.  de  Or.  1,  45).  Pôst  hæc  ïllë  câtüs,  quân- 
tümvïs  rüstïcüs,  ïbït.  H.  Quïfërôs  cültüs  hômïnüm 
rëcëntüm  Vôcë  fôrmâstï  câtüs.  Id.  ltâ  câta  ët  câllïda 
ëst.  PL  [Pers.  IV,  4,  70).  Lïnguâ  câtüs,  ôrë  cânô- 
rüs.  Aus.  [Parent.  17,  15).  Lëgümquë  câtôs  fândï- 
que  pôtëntës.  Id.  [3Ios.  400).  SYN.  Câllïdüs,  sôlërs, 
përïtüs,  prüdëns.  H  Avec  l’inf.  Jâculârï  câtüs.  H. 
[Od.  III,  12,  10). 

f  Câtüs,  ï,  m.  Chat.  Câtüs  ïn  ôbscürô  cëpït  pre 
sôrïcë  pïc.âm.  [Anthol.  II,  p.  452.  Ib.  453.  Scribitur 
et  cattus,  Ital.  gatto.)  Voy.  Feles. 

Caücâsëüs  et  Caücâsïüs,  â,  üm  (Kauxâastoç  et  K«u- 
xâatoc).  Du  Caucase.  Caücâsïâsquë  rëfërt  vôlücrës, 
fürtümquë  Prômëtheï.  F.  îdëm  Caücâsïâ  sôlvët  dë 
rüpë  Prômëtheï  Brâchïâ.  Pp.  (II,  1,  69). 

Caücâsüs,  ï,  m.  (KaOxauos).  Caucase,  grande 
chaîne  de  montagnes  entre  la  mer  Noire  et  la  mer 
Caspienne.  C’est  là  que  la  Fable  place  le  supplice 
de  Prométhée.  Caücâsüs,  Hÿrcânâique  âdmôrünt 
übërâ  tïgrës.  F.  în  gëlïdâs  cônsürgëns  Caücâsüs  Âro- 
tôs.  F.  Fl.  Trâns  ët  Àmâzônïis  ülülâtüm  Caücâsôn 
ôrmïs.  St.  EP.  Sârmâtïcùs,  Scÿthïcüs,  âspëp,  hôrrêns, 
n'vôsüs,  nïvâlïs,  gëlïdüs.  PPH.  Caücâsëï  môntêJ. 
Caücàsïæ  rüpës.  Caücâsïüs  vërtëx.  Jügâ  Caücâsïâ, 
Prômëthëâ.  PHR.  Sævümquë  cübïlë  Prômëtheï.  V. 
FL  II  Nom  d’un  cheval.  [Sil.  XVI,  356.) 
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Câüeï,  ôrüm,  m.  pl.  (Strab.  Kaüxoi).  Peuple  des 
bords  du  Rhin.  Crïnïgërôs  bëllïs  ârcërë  Câücôs.  L. 
(1,  463).  Gërmânïs  rëspônsâ  dâbât  lëgësquë  Câücls. 
Cl.  (in  Eutr.  I,  379.  Scribitur  et  Cauchi,  Chauci: 
KaO -/oi,  XaO/ot.  Tacit.  Germ.  35,  Chaud). 

Caüdâ,  æ,  f.  Queue.  Ét  grâdïëns  Imâ  vërrït 
vëslïgïa  caüdâ.  V.  Caüdâmquë  rëmûlcëns  Sübjëcït 
pavitantem  utero.  Id.  Caüdâ  tënëris  blândïtür  âlü- 
mnls.  O.  Ëlâtæ  mëtüëndüs  âcümïnë  caüdæ.  Id.  EP. 
Lônga,  sïnüôsâ,  tôrtâ,  pïlôsâ,  blàndâ.  ||  Queue  de 
serpent.  Extrëmæque  âgmïnâ  caüdæ.  V.  J|  Queue  de 
poisson.  Æquôrâ  vërrëbânt  caüdïs,  æstümquë  seca¬ 
bant.  V.  |]  Queue  de  paon.  Voy.  Pavo.  |J  Caüdâm 
trâhô.  Servir  de  risée.  Qui  tê  dërîdët,  caüdâm  tra¬ 
het.  II.  |[^  —  jâctô  (alicui).  Flatter.  Blândô  caüdâm 
jàctârë  popëllô.  Pers.  (4,  15).  [|  Qqf.  Balai  de  crin. 
Prævërrït  caüdâ  sïlïcës.  (Moret.  23.) 

Caüdëüs,  â,  üm.  De  jonc  trcs-mince  Cïstëllam  ïsti 
ïnësse  ôpôrtët  caüdëam  ïn  istô  vldülô.  Pl.  (Rud.  IV, 
4,  65.  Vid.  F  est.  in  v.  Caudecœ). 

Caüdëx,  ïcïs,  m.  Tronc  d'arbre,  souche.  Quïn  ët 
caüdïcïbüs  sëctls,  mlrâbïlë  dlctü.  V.  Caüdïcë  dësëclô, 
lacrïmât  süâ  gaüdïâ  pâlmës.  Fort.  (III,  9,  17).  SYN. 
Truncüs.  [j  Au  flg.  Homme  stupide.  Quæ  sünt  dicta 
In  stültüm:  caüdëx,  stïpës,  âsïpüs,  plümbëüs.  Ter. 

( Ileaut .  V,  1,  3.  Sic  Petron.  Sat.  74  :  «  Caudex, 
non  mulier.  ») 

T  Caüdïcâlis,  ë.  Qui  concerne  les  bûches,  le  bois. 
Të,  cüm  sëcürï,  caüdïcâlï  præfïdfô  prôvïncïæ.  Pl.  (Ps. 
I,  2,  25)._ 

Caüdïcëus,  a,  üm.  De  bois,  en  parlant  d’un  ba¬ 
teau.  Nâvïtâ  caüdïcëô  flüïtâns  süpër  æquora  lëmbô, 
Aus.  ( Mos .  197.  Hæ  naves  dictæ  absolute  caudiceæ, 
ut  videre  est  apud  Gell.  10,  25). 

Caüdïnüs,  â,  üm.  De  Caudium,  ville  du  Samnium, 
près  de  laquelle  les  Samnites  firent  passer  les  Ro¬ 
mains  sous  le  joug.  Vënïât  Caüdïnl  sâxâ  TabürnI. 
Grat.  ( Cyn .  509).  [|  Caüdïnæ  fürcæ.  Fourches  Cau- 
dines.  Ultrâ  Caüdïnâs  spërâvït  vülnërâ  fürcâs.  L. 
Ëxâgïtânt  lüstra,  aüt  Caüdïnls  faücïbüs  hærënt.  Sil. 
(Adde  Colum.  X,  132). 

Caülæ,  ârüm,  f.  pl.  (ku>4).  Entrée  de  bergerie, 
étable.  Plënô  lüpüs  ïnsïdïâtüs  ôvïlï,  Quüm  frémît 
âd  caülâs.  V.  SYN.  ôvïlë,  stâbülüm,  sëptâ  (orum). 
Voy.  Stabulum.  j|  Cavités,  pores.  Âtque  animal 
Dïffügïânt  pârtës  për  caülâs  côrpôrïs  ômnês.  Lr. 
(III,  255).  Caülâs  ïntrâre  pâlâtî.  Id.  (IV,  664.  Id. 
VI,  491).  ||  —  sâcræ.  Église.  Nëc  mïrërë  sacras  spa¬ 
tiis  âccrëscërë  caülâs.  P.  Nol.  (24,  491.  Cf.  Aula). 

Caülâtor.  Voy.  Cavillator. 

Caülicülüs.  Voy.  Coliculus. 

Caülïs,  ïs,  m.  Tige  de  plante.  Pübërïbüs  caülëm 
fôlïis  ët  flôrë  cômântëm.  V.  ||  Chou.  Caülïbüs  ët  po- 
mîs,  ët  âpërfô  vîvërët  hôrtô.  J.  (6,  18).  Caülë  süb- 
ürbânô.  II.  Ungërë  si  caülës  ôlëô  mëlïôrë  (cœperis). 
Id.  Voy.  Brassica. 

Caülôn,  ônïs,  m.  (Kku>wv).  Ville  de  la  Grande 
Grèce.  Caülônïsque  ârcës.  V.  (Et  Ov.  Met.  XV,  705.) 

Caünâ,  et  Caünëâ,  æ,  f.  Sorte  de  figue,  ainsi 
nommée  de  la  ville  de  Caunus.  Lïvïâ  Chalcidicis,  ët 
caünïs  æmülâ  Chïïs.  Colum.  (X,  414).  Èt  quâs  prâi- 
côquït  Ëbosïâ  caünâs.  St.  Voy.  Carica. 

Caünüs,  I,  m.  (Kküvoç).  Fils  de  Milètus  et  frère  de 
Byblis,  fonda  en  Carie  une  ville  qui  porta  son  nom. 
Dômïnæquë  fërûcïâ  Caünï  Dicta  rëfërt.  O.  ||  La  ville 
[U  il  fonda.  Voy.  Cos. 

Caüpô,  ônïs,  m.  Cabaretier.  Dïffërtüm  naütïs,  caü- 
DÔnïbüs  âlquë  malignis.  II.  Non  potes,  üt  cüpïâs, 
/ëndërë,  caüpô,  mërüm.  M.  (I,  37).  EP.  Fâllâx,  për- 
*düs.J|  m.  f.  arch.  (Cf.  Charis.  47.) 

Caupônâ,  æ,  f.  Cabaret,  taverne.  Âdspërsüs,  vô- 


lët  ïn  caüpônâ  vîvërë;  nëc  qui.  II.  SYN.  Pôpïnâ.  EP. 
Nïgra,  tëtrâ,  fümôsâ,  sôrdïdâ,  ünctâ,  pînguïs.  |j 
Qqf.  Cabaretière.  Caüpona  hic  tâmën  ünâ  Sÿrâ.  Lu- 
cil.  (ap.  Prise.  684). 

y  Caüpônïüs,  â,  üm.  De  cabaret.  Cüin  tünïcïs 
lôngïs,  quasi  püër  caüpônïüs.  Pl.  ( Pœn .  V,  5,  19). 

Caüpônôr,  ârïs,  ârî,  d.  Tenir  auberge.  ||  Trafiquer 
de.  Nëc  caüpônântës  bëllüm,  sëd  bëllïgërântës.  Enn. 
(apud  Cic.  Off.  1,  12). 

?  Caürïcrëpüs,  â,  üm.  Qui  retentit  du  caurus. 
Intër  caürïcrëpâs  ët  scrüpôsâs  cônvâllës.  Avien. 
(Dcscr.  Terr.  869.  Alii  aliter  leg.). 

Caürïnüs,  â,  üm.  Du  caurus.  Vërum  übï  caürïnô 
përstrînxït  frïgôrë  Vëspër.  Grat.  (Cyn.  296). 

f  CaürïÔ ,  ïs ,  Ire ,  n.  Crier  comme  la  panthère. 
Pânthër  caürït  amans.  (Auct.  Phil.  50.) 

Caürüs  ou  Côrüs,  I,  m.  Caurus,  vent  du  nord-ouest. 
Sëmpër  hïëms,  sëmpër  splrântës  frïgerâ  caürï.  V.  Grâ* 
vïdïve  ïndülgënt  nübïlâ  caürï.  St.  Vâstô  caürï  cürn 
mürmürë  Ûüctüs.  Sil.  Pôntüsquë  caürô  sævüs,  aüt 
vis  ïgnïüm.  Sen.  (Med.  412). 

Caüsâ,  æ,  f.  Cause,  origine.  ïllë  dïês  prïmüs  lëtï, 
prïmüsquë  mâlôrüm  Caüsâ  füït.  V.  Quïs  fiücre  ôc- 
cültïs  rërüm  nëgët  ômïna  caüsïs?  St.  SYN.  Câpüt, 
fôns,  ôrïgô,  prïncïpïüm,,  qqf.  râdïx,  sëmën,  aüctôr. 
EP.  Prima,  vëLüs,  ântïquâ,  prïscâ  ;  mïsërâ  ;  fëlïx. 
VEBS.  Së  caüsâm  clâmât  crïmënquë  capütquë  mâ¬ 
lôrüm.  V.  Ilînc  mïhï  prïmâ  mâlï  lâbês.  Id.  Hôc  fonte 
dërïvâtâ  clâdês.  //.  Hæc  præbët  caüsâm  frügïbüs. 
Il  la  lôcüm.  O.  Ergô  sôllïcïtæ  tü  caüsâ,  pëcünïâ,  vï- 
tæ  ës!  Id.  Prïmâ  fâvïllâ  mâlï.  Pp.  Rërüm  cæcâs  ëx- 
prômërë  caüsâs.  Lr.  J]  Motif,  raison.  Stâtë,  vïrï;  quæ 
caüsâ  vïæ?  V.  Quæ  tântum  âccëndërït  ïgnëm,  Caüsâ 
lâtët.  Quæ  caüsâ  sübëgït  fgnôtâs  tëntârë  vïâs?  Id. 
SYN.  Râtïô.  EP.  Âbdïtâ,  lâtëns,  ôbscürâ,  dübïâ,  ïn- 
cërtâ;  cërtâ,  vërâ;  grâvïs,  hônëstâ,  bônâ,  æquâ; 
lëvïs,  ïnïquâ,  mâlâ.  |]  Prétexte.  Caüsâs  nëquïcquâm 
nëctïs  ïnânës.  V.  Cândïdâ  për  caüsâm  brâchïâ  sæpë 
tënët.  O.  Fïngërë  tünc  dïdïcït  caüsâs.  Tib.  (1 ,  6, 
11).  ||  Procès,  affaire.  Seü  lïnguâm  caüsïs  âcüis.  II. 
Quüm  Pëdïüs  caüsâs  ëxsüdët.  Id.  Caüsâs  âgïs,  Ât- 
lâlë,  bëllë.  M.  (II,  7,  1).  Côgït  më  Tïtüs  âctïtârë 
caüsâs.  Id.  (I,  18,  1).  Voy.  Causidicus,  Judicium. 
|j  Cause,  intérêt  ou  parti.  Frângït  ët  âttôllït  vï- 
rës  in  mïlïtë  caüsâ.  Pp.  (IV,  6,  51).  Ët  caüsâquë 
vâlët,  caüsâmquë  tüënlïbüs  ârmïs.  O.  Âddïdït  ïnvâ- 
lïdæ  rôbür  fâcündïâ  caüsæ.  L.  Et  caüsâs,  non  fâtâ 
sëquï.  Vïctrïx  caüsâ  dïïs  plâcüït,  sëd  vïctâ  Câtônï. 
Id.  Fâmâ  cïvëm  caüsâquë  prïôrëm.  U.  ||  Caüsâ  mëâ, 
tüâ,  süâ,  ou  avec  un  génit.  Pour  moi,  à  ma  consi¬ 
dération,  dans  mon  intérêt ,  etc.  Nôli ,  âmâbo ,  Àm- 
phïtrüo,  ïrâscï  Sôsïæ  caüsâ  mëâ.  Pl.  (Amp.  I,  3, 
42).  Rëspôndït  ïllë  :  fâcërës  sï  caüsâ  mëâ.  Ph.  Hôc 
fâcïmüs  caüsâ,  Stëllâ  dïsërtë,  tüâ.  M.  (V,  60,  2). 
Hïc  pârvæ  cônsuëtüdïnïs  Caüsa,  hüjüs  môrtëm  tânr. 
fërt  fâmïlïârïtër.  Ter.  (And.  I,  1,  83).  SYN.  Grâtïâ, 
prôptër,  prô,  ërgô. 

Caüsâtüs,  â,  üm,  part,  de  Causor.  Qui  a  donné 
pour  motif,  prétextant.  Nâtâm  caüsâtâ  jacëntëm. 
Juvc.  (III,  178). 

Caüsïâ,  æ,  f.  (xauo-ta).  Bonnet  de  pécheur.  Caü- 
sïam  hâbëâs  fërrügïnëâm.  Pl.  (Mil.  IV,  4,  42). 

Caüsïdïcüs,  ï,  m.  Avocat,  défenseur.  Caüsïdïcï 
caüsâs  âgëre  ët  dëfëndërë  lëgës.  Lr.  (IV,  967).  ûïc 
ïgïtür  quïd  caüsïdïcïs  cïvïlïâ  præstënt  Olïïcïâ!  J.  (7, 
106).  Ët  të  pâtrônüm  caüsïdtfcümquë  pûtes.  M.  (I, 
98,  2).  SYN.  Pâtrônüs,  dëfënsôr,  âctôr,  âdvôcâtüs. 
EP.  Fâcündüs,  dïsërlüs,  sëdülüs,  âcër;  lôquâx,  vër- 
bôsüs,  raücüs.  PUR.  Lïlïbüs  âptüs.  Fâmâ  decüsquë 
fôrï.  Caüsïs  clârüs  âgëndïs.  Elôquïô  præstâns,  bo¬ 
nus.  VERS.  Oràbünt  caüsâs  mëlïüs.  V.  Jüs  âncëps 
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nôvï,  caüsâs  dëfëndërë  pôssüm.  //.  InsTgnë  mœstïs 
præsïdïüm  rëîs.  Id.  Fôrtïâ  vërbôsï  nâtüs  âd  arma 
fôrï.  O.  Ôffïcïô  irëpïdïs  quæ  sôlët  êssë  reis  (vox).  CT- 
vïcâ  prô  trëpïdïs  quüm  tu  Lit  arma  rëîs.  Êt  mëâ 
quüm  sït  Ôptïmâ,  non  ûllô  causa  tüëntë  përït.  Id. 
Quüm  tüâ,  mcëstôs  Dëfënsürâ  rëôs ,  vôcëm  fücûndïâ 
mïttït.  (Ad  Pis.)  Seü  câpïtâlë  nëfâs  ôpërôsâ  dllüïs 
àrtë.  (Ibid.)  Quî  caüsâs  ôràrë  sôlënt.  Pair.  Caüsâs, 
ïnquït,  âgâm  Cïcërônë  dïsërtïüs  ïpsô.  Mart.  Sôllïeï- 
tîsquë  vëlïm  vëndërë  vërbâ  rëîs.  Nëc  minus  âttô- 
nïtïs  vôx  cëlëbrâtà  rëîs.  N5n  sum  ëgô  caüsïdïcüs  nëc 
âmârïs  lïtïbüs  âptüs.  Id.  Rômânï  fâmà  sëcündà  fôrï. 
Cl.  Dëfënsôr  probe  trîstïüm  rôôrüm,  Cüjüs  vôcë  sâ- 
crüm  tonât  trïbünâl.  (Anthol.  I,  p.  628.)  Voy.  Fa¬ 
cundus,  Orator. 

-J-  Caüsïfïcôr,  ârïs,  ârï,  d.  Se  défendre  de.  Haüd 
caüsïfïcôr,  quin  ëâm.  Pl.  ( Aul .  IV,  10,  25). 

Caüsôr,  ârïs,  âtüs  süm,  ârï,  d.  Prétendre,  allé¬ 
guer.  Stültüs  ütërquë  lôcum  ïmmërïtüm  caüsâtür 
inique.  H.  Tümïdôs  caüsâbïtür  eürôs.  O.  Aüt  ëgô 
süm  caüsâtüs  avës,  aüt  ômïnâ  dira.  Tib.  (1,  3,  17). 
SYN.  Prætëxô.  ||  Absolt.  Caüsândô  nôstrôs  In  lôngüm 
düeïs  âmôrës.  V.  ||  -\-arch.  Plaider  sa  cause  ou  une 
cause.  Vide  üt  fâcündë  côntrâ  caüsërïs  pâtrëm. 
Afran.  (apud  Non.  2,  157.  Ibi  plura).  ||  f  Qqf.  pass. 
Être  accusé.  Caüsâbôr  quârë  sït  lâpïdôsüs  âgër.  ( Ov . 
Nue.  125.) 

Caüssâ,  Caüssôr,  etc.  Voy.  Causa,  etc. 

?Caüstïcüs,  à,  üm.  Voy.  Catticus. 

Caütë,  adv.  Avec  précaution.  Scrïptâ  mïhl  caütë 
lïttërâ  crïmën  ërït.  O.  Caütïüs  üt  sævô  vëllës  të  crë- 
dërë  Mârtï.  V.  SYN.  Prüdëntër. 

f  Caütëlâ,  æ,  f.  Précaution ,  soin.  Hæc  sït  præcï- 
püë  sümmï  caütëlà  lâbôrïs.  Corip.  ( Joh .  I,  568). 

fCaütër,  ërïs,  m.,  et  Caütërïüm,  II,  n.  (xauTvjp  et 
xaurri/stov).  Instrument  de  fer  rougi  pour  brûler  les 
chairs,  cautère,  feu,  brûlure.  Crëdâs  crëmârï  stri¬ 
dulis  caütërïbüs.  Prud.  (Péri.  10,  490.  Ib.  5,  230). 
Fërvldâ  non  tïmïdïs  tôlërâ  caütërïâ  plântïs.  Ser 
Sam.  (vs.  781). 

Caütës,  ïs,  f.  Roche,  rocher.  Stârë  vël  ïnsânïs  caü- 
tës  ôbnôxïâ  vëntïs.  Tib.  (Il,  4,  9).  Indë,  vëlüt  mürô 
sôlïdâque  â  caütë  rëpülsa  ëst.  O.  Dïu  ïntër  ârctâ  caü- 
tlüm  düxït  dïëm.  Avien.  (Or.  mar.  140).  SYN.  Rüpës, 
sâxüm,  sïlëx,  scôpülüs.  ||  ?  Caütës.  Voy.  Cautis. 

•j-Caütïm,  arch.  Comme  Caute.  Sëd  btêc,  ütüt 
sünt,  caütim  ët  paülâtïm  dâbïs.  Ter.  (Ileaut.  IV,  8, 
30).  Contra  ëst  ëündüm  caütïm.  AU.  (apud  Non. 
11,  22). 

Caütïô,  ônïs,  f.  Précaution,  soin  à  éviter.  SI  në- 
quït  ïnfândüm  prævërtërë  caütïô  virus.  Sam.  (vs. 
1074).  ||  Caütïô  ëst.  Comme  Caveo.  Prendre  soin. 
PIscës  hï  mïhï  në  côrrümpântür  câutïo  ëst.  Ter.  (Ad. 
III,  4,  67.  Id.  Andr.  II,  2,  56,  ubi  Donat.).  Nünc 
mïhï  caütïô  ëst.  PL  ( Pœn .  I,  3,  36).  ||  f  Qqf.  Dispo¬ 
sition  d’une  loi.  Caütïô  lëgïs,  Corpus  âdültërïô  prô- 
hïbëns.  Juvc.  (I,  549). 

•J*  Caütïs,  ïs,  f.  Comme  Cautes.  Quæ  caütïs  ïllüd 
përpëtï  spëctâcüiüm  Pôssït?  Prud.  (Péri.  10,  701). 

Caütôr,  ôrïs,  m.  Homme  précautionné.  Ëtïâm 
quüm  câvïssë  râtüs  ëst,  sæpe  ïs  caütôr  câptüs  ëst.  PL 
(Capt.  II,  2,  6.  Id.  Epid.  III,  2,  23). 

Caütüm,  I,  n.  Supin  et  part.  p.  n.  de  Caveo.  Pré¬ 
caution.  Quôd  caütum  ôpôrtüït.  PL  (Trin.  U,  4,  14). 
Vïso  ôpü’  st,  caüto  ëst  ôpüs.  Id.  (Capt.  II,  1,  29). 
||jh  Siibst.  n.  Quittance  (sûreté).  Débita  përsôlvït  gë- 
nïtôrïs,  caütâ  rëcëpït.  Corip.  (Just.  II,  389). 

Caütüs,  â,  üm,  part.  p.  de  Caveo.  Qui  a  une  cau¬ 
tion.  Caütôs  nômïnïbüs  cërtls  ëxpëndërë  nümmôs. 
IL  il  Qui  est  en  sûreté  Ëssë  tïbï  tântâ  caütüs  brë- 


vïtâtë  vïdërïs.  91.  (II,  1,  11).  Caütüs  âb  Tncûrsü 
bëllï.  L.  Voy.  Tutus.  ||  Ordint.  Précautionné,  pru¬ 
dent.  Mâtütïnâ  pârüm  caütôs  jâm  frïgôrà  môrdënt. 
II.  Ët  præfërt  caütâs  sübsëquïtürquë  mânüs.  O.  Sëd 
tïmôr  ôffïcïüm  caütüs  cômpëscït..  Id.  Non  pôtëram 
âd  lâquëôs  caütïor  ëssë  tüôs.  Tib.  (I,  10,  46).  SYN. 
Prôvïdüs,  prüdëns,  cïrcümspëctüs.  H  Habile.  ïn  vër- 
bïs  ëtïâm  tënüïs  caütüsquë  sërëndïs.  II.  SYN.  Përï- 
tüs,  sôlërs,  ïngënïôsüs,  sagâx.  ||  Avec  l’inf.  Præsër- 
tïm  caütüm  dïgnôs  âssümërë.  II.  Dïgnôscërë  caütüs 
Quïd  sôiïdüin  crëpët.  Pers.  (5,  24).  ||  Qqf.  Fin,  ru¬ 
sé.  Quôd  vülpës  ægrôtô  caütâ  lëôni  Rëspôndït.  H. 
Mërümquë  caütâ  frôndë ,  non  âquâ ,  mïscët.  91.  (V, 
4,  3).  SYN.  Vâfër,  âstütüs,  câllïdüs. 

•}*  Câvâmën,  ïnïs,  n.  Excavation.  Sülfür  ënïm  sô- 
lüm,  nëc  ôbësâ  cavâmïnë  tërra  ëst.C.  Sev.  ( Ætn .  432) 

f  Câvânnüs,  I,  m.  Hibou.  Trîstïs  përspïcüâ  sït 
cüm  përdîcë  câvânnüs.  Eucheria  (Carm.  29,  in  An- 
thol.  II,  p.  410.  Cf.  Du  Cange). 

Câvâtüs,  â,  üm.  Creusé.  Rürsum  ïn  sëcëssü  lôn- 
gô,  sübrüpë  câvâtâ.  V.  Tünc  âlnôs  prïmüm  flüvïï 
sënsërë  câvâtâs.  Id.  Voy.  Cavus. 

Câvë  et  Câvë ,  impér.  de  Caveo.  Prends  garde. 
Nâtë,  câvë,  düm  rësquë  sïnït,  tüâ  côrrïgë  vôtâ.  O. 
Lücüm  lïgnâ;  câvë  në  pôrtüs  ôccüpët  âltër.  //.  (Et 
Lucr.  II,  755).  Tü  câvë  dëfëndâs,  quâmvïs  môrdë- 
bërë  dïctïs.  O.  Vâdë,  vâlë,  câvë  në  tïtübës,  mândâ- 
tâquë  frângâs.  II.  (Adde  Cat.  61,  150  ;  Pmp.  i,  7, 
25,  et  plerumque  Comicos).  SYN.  Câvëâs,  eâvëtô, 
câvësïs. 

Câvëâ,  æ,  f.  Creux ,  cavité.  Pülsât  ët  ïncïtâ  quôd 
rësônâm  Lïnguâ ,  süb  ôrë  lâtëns ,  câvëâm.  Prud. 
( Cath .  3,  94).  [|  Cage,  pour  enfermer  les  oiseaux 
ou  les  bêtes  sauvages.  Ôbjëctôs  câvëæ  vâlüït  sï  frân- 
gërë  clâthrôs  (ursus).  H.  Qui  gëstânt  câvëïs  vôlücrës 
âd  gëstâ  pàrâtâs.  Manii.  (V,  381).  Üt  dïcïs;  nâm  sî 
fâxïs,  te  ïn  câvëâm  dâbô.  PL  (Capt.  I,  2,  15).  SYN. 
Clâthrï,  claüstrüm,  sëptâ.  EP.  Vïmïnëâ,  tëxtïlïs, 
claüsâ.  PHR.  Dômüs  rütïlâ  tëstüdïnë  fülgëns.  St.  Côi> 
nëxüsque  ëbôrï  vïrgârum  Srgëntëüs  ôrdô.  Id.  Côn- 
tëxtô  vïmïnë  claüsâ.  Calp.  Scït  rürsüs  rëmëârë  dô- 
müm,  tëctümquë  sübïrë  Vïmïnïs.  Id.  Àlës  câvëæ 
claüdïtür  àntrô.  Boet.  (3,  2).  ||  Au  pl.  Ruche.  Ëmïs- 
süm  câvëïs  âd  sïdërâ  côèlï  Âgmën  âpüm.  V.  Voy. 
Alvear.  ||  Sing.  et  plur.  Amphithéâtre  ;  par  ext. 
Spectateurs.  Cônsëssü  câvëâi,  mâgnïs  cïrcënsïbüs  âc- 
tïs.  V.  Hïppomëdôn,  câvëâ  stïmülântë,  tülïssët.  St. 
Câvëæ  fâvôr.  V.  EL  (Adde  PL  Amp.  prol.  67).  Ëxô- 
rïtür  câvëïs  quâlïs  rësônântïbüs  ôlïm.  Claud.  SYN. 
Àrënâ,  âmphïthëâtrüm. 

f  Câvëfâcïô,  ïs,  ërë.  Éviter.  Për  trïbülôs  grâdïëns, 
spïnæ  câvëfëcït  âcümën.  Fort.  (VIII,  6,  193): 

Câvëndüs,  â,  üm.  Dont  il  faut  se  garder.  Âptâ  rc- 
quïrëbâm,  quæque  câvëndâ  fôrënt.  O. 

Câvëô,  ës,  câvl,  caütüm,  câvërë,  n.  Prendre  gar¬ 
de  ,  avoir  de  la  précaution.  Câvït  sâcrâtï  prôvïdâ 
cürâ  düeïs.  O.  Mëtüës,  crëdô,  dôctüsquë  câvëbïs.  II. 
Câvë  në  tïtübës.  Id.  ||  Act.  Prévoir,  prendre  des  me¬ 
sures  contre.  Hôc  câvërât  mëns  prôvïdâ  Rëgülï.  II. 
SYN.  Præcâvëô,  prôvïdëô,  prôspïcïô.  ||  Éviter.  Hünc 
tü,  Rômânë,  eâvëtô.  II.  Ët  trïstës  ânïmï  câvërë  môr- 
süs.  91.  (XII,  34,  9).  Cômmïsïssë  câvët  quôd  môx 
mütârë  lâbôrët.  //.  Ôccürsârë  câprô,  côrnü  fërït  ïllë, 
eâvëtô.  V.  Quæ  tïbï  në  dësïnt,  bënë  për  ma  la  nôstrâ 
câvëtür.  O.  Vânâquë  nôctürnïs  mëtâ  câvëtür  ëquïs. 
CL  SYN.  Prôspïcïô,  dëclïnô,  vïtô,  fügïô.  PPH.  Câ- 
vëndô  vïtô.  O.  Voy.  Vito.  |j —  (alicui).  Veiller  sur 
qqn ,  prendre  ses  intérêts.  Üt  hôsee  ïnstrüxït ,  ïpsûs 
sïbï  câvït  lôcô.  Ter.  ( Eun .  IV,  7,  12.  Adde  Pl.  Bac. 
I,  1,8).  SYN.  Prôvïdëô,  cônsülô.  ||  Qqf.  Pourvoir 
par  une  loi.  Qui  lëgë  câvït,  üt  vïtïâ  trânscëndërënt. 
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Vet.  Poet.  (apud  Diom.  246).  SYN.  Dëcêrnô,  sâncïô. 
||  Oâvë,  Câvësïs,  Caütüm.  Voy.  ces  mots. 

Câvërnâ,  æ,  f.  Cavité,  caverne.  Insônüërë  câvæ 
gëmïtümquë  dëdërë  câvërnæ.  V.  Cürvîsque  ïmmü- 
gïït  Ætnà  câvëraîs.  Id.  Sæpë  câvâs  tërræ  môtü  mü- 
gîrë  câvërnâs.  L.  Fëlës,  càvërnâm  nâcta,  In  mëdïâ 
pëpërërât.  Ph.  SYN.  Câvüs,  spëlüncâ,  spëcüs,  lâtë— 
brâ.  Voy.  Antrum.  ||  Repaire  des  bêtes  féroces.  SYN. 
Spëlæüm,  lustra.  ||  Cale  d’un  vaisseau.  Pûppïsquë 
câvërnïs  Dëlïtüît.  L.  ||  f  arch.  Voûte.  Cœlï  cavër- 
nâs  aürëâs  sübdüxërânt.  Varr.  (apud  Non.  1,  221). 
Voy.  Fornix. 

■J*  Câvërnôsüs,  a,  üm.  Creux.  Përquë  câvërnôsôs 
jüsslt  pënëtràrë  mëâtüs  Yôcïs  ïtër.  Prud.  (Uam. 
319.  Ib.  961). 

Câvësïs  ou  Câvë  sis  ( pour  Cave  si  vis).  Prenez 
garde,  je  vous  prie.  Fidës,  nôvïstï  me  ët  ëgô  të  : 
cavësïs  tïbï.  Pl.  ( Aul .  III,  6,  48.  Adde  Amp.  II,  2, 
215  ;  Ter.  Eun.  IV,  7,  29).  Voy.  Sis  2,  Videsis. 

Câvï,  parf.  de  Caveo. 

•J-  Ca villa,  æ,  f.  Raillerie.  Pône  hôc,  sis  ;  aüfër 
cavillam.  Pl.  (Aul.  IV,  4,  11).  Nàm,  si  rëvôlvàs, 
quïd  câvïllâ  sævïüs  ?  Capel.  (IV,  p.  135). 

Càvïllâtïô,  ônïs,  f.  Plaisanterie.  Câvïllâtïônës,  vis, 
ôpînôr,  dïcërë.  Pl.  (Truc.  III,  2,  17.  Cavil  in  unam 
syllabam  potius  contrahenda  sunt,  ut  inf.  Cavilla¬ 
tor).  SYN.  Cavilla,  cavillum,  jocus,  salës,  dîctërïûm, 
scômma.  Voy.  Jocus,  Sales. 

Cavillator,  ôris,  m.  Railleur.  Vël  cavillator  fâ- 
cëtüs,  vël  cônvïvâ  cômmôdüs.  Pl.  (Mil.  III,  1,  46). 
Dïcâx  süm  fâctüs,  jâm  süm  câvïllâtôr  prôbüs.  Id. 
(Truc.  111,  2,  15.  Cavil  in  unam  syllabam  contra¬ 
henda  sunt,  ut  sup.  Cavillatio.  Alii  scrib.  caulator). 
SYN.  Dërïsôr,  scürrâ,  dïcâx. 

Cavïllôr,  ârïs,  ârï,  d.  Plaisanter,  railler.  Voy. 
Derideo,  jocor. 

f  Cavillula,  æ,  f.  dimin.  de  Cavilla,  lta  lit  paü- 
xïllüm  dïlïërât  â  cavillulis.  Pl.  (Truc.  III,  2,  18). 

Cavillum,  I,  n.  Raillerie  Strôphâs  câvïllô  mïmïcô 
Tü  nëxüïsse  ëxlstïmâs.  Prud.  (Péri.  2,  319). 

Câvô,  as,  âvï,  âtüm,  ârë.  Creuser.  Non  fôrmam 
àccïpïünt,  fërrôquë  câvântur  âcütô.  V.  Câvât  arbore 
lïntrës.  Id.  Dürâ  tàmën  molli  sâxâ  câvântur  âquâ. 
O.  Pàrmâm  glâdïô  galëâmquë  câvârë.  Id.  SYN.  Ex- 
câvô,  fôdlô,  ëffôdïô,  fôrô,  përfôrô,  pënëtrô. 

f  Câvô,  ïs,  ërë,  arch.  Comme  Caveo  (Quod  te¬ 
statur  Serv.  ad  Æ.  IV,  409.  Quidam  leg.  caverem 
apud  Tib.  I,  4,  73,  ubi  alii  rectius  canerem.) 

Cavum,  I,  n.  Creux,  trou.  Occupât  ârgütî  grÿllï 
câvà  gârrulâ  rânâ.  Val.  Cat.(Dir.  74).  Voy.  Cavus,  m. 

Câvus,  â,  üm.  Creux,  creusé,  profond.  Süstïnët 
împôsïtôs  sümmâ  câvus  âlvëüs  ündâ.  O.  Dât  sïgnum 
ærë  câvô.  V.  Câvâ  trâbë  cürrïmüs  æquôr.  Câvïs  ün- 
dâm  dë  flümïnë  pâlmïs  Süstülït.  Id.  SYN.  Câvâtüs, 
côncâvüs,  fôssüs,  ëüossüs,  prôfündus,  âltüs.  ||  Vide. 
Vôlïtârë  câvâ  süb  ïmâgïnë  formai.  V.  Nôx  âtra  câvâ 
cîrcûmvôlât  ümbrâ.  Id.  (Adde  St.  Th.  V,  753,  et  cf. 
Serv.  ad  Æ.  II,  360).  SYN.  Vâcüüs,  ïnânïs.  ||  *j*  néol. 
Au  fig.  Vide,  creux,  vain.  Dïssïdët  â  nôstrïs  câvâ 
mündï  glôrïâ  rëgnîs.  P.  Nol.  (22,  139).  Ët  ôpïbüs 
ïnflâtï  câvis.  Id.  (21,  906). 

Câvus,  I,  m.  Creux,  trou,  caverne.  Mâcrâ  câvüm 
rëpëtës  ârctüm,  quëm  mâcrâ  sübïstï.  H.  invëntüs- 
que  câvïs  büfô.  V.  Mus  paüpërë  fërtür  Âccëpïssë 
câvô.  II.  Fügcrënt,  ët  ârctôs  cïrcûm  trëpïdârënt  câ- 
vôs.  Ph.  Ëtïâm  nünc  côncëde  aüdâctër  âb  lëônïnô 
cavô.  Pl.  (Men.  I,  2,  49).  SYN.  Câvüm,  fôrâmën, 
câvërnâ. 

Caÿcüs,  I.  Voy.  Caicus.  ||  Câÿcî,  m  pl.  Voy.  Cauci. 

Càÿstër,  Câÿstrôs  et  Câÿstrüs,  tri,  m.  (Kûvarpoei). 
Caystre,  fleuve  de  Lydie,  célèbre  par  les  cygnes 


qui  fréquentaient  ses  bords.  Dülcïbün  In  stâgnïs  rï- 
mântür  prâtâ  Câÿstrï.  V.  Flümïnëæ  vôlücrës  mëdïô 
câlüërë  Câÿstrô.  O.  SI...  vlsënda  ëst  ôrâ  Câÿstrï.  Pp. 
(III,  22,  15). 

Câÿstriüs,  â,  üm  (Kautrr pioi).  Du  Caystre.  Ütquë 
jâcëns  rïpâ  dëllërë  Câÿstriüs  aies.  O. 

Cë,  particule  qui  se  joint  à  l'adj.  démonstr.  Hic, 
hæc,  hoc.  Lücïlïüs  liôscë  sëcütüs.  II.  Hïce  ârbïtrân- 
tür.  Ter.  (Eun.  II,  2,  38).  Voy.  Iïicce. 

cëâ,  së,  f.  (Kïjrj ,  Ret'a ,  et  Kctoç ,  R^w?) .  Céa,  ou 
Céos,  Üe  de  la  mer  Égée,  près  du  cap  Sunium,  pa¬ 
trie  de  Simonide.  Cul  pïnguïâ  Cëæ  Tër  cëntüm  nïvci 
tôndënt  dümëtâ  jüvëncî.  V.  Trânsït  ët  ântïqurë  Câr- 
thëïâ  mœnïâ  Cëæ.  O.  Êrât  aütëm  nâtüs,  üt  âiünt, 
In  Cëa  însülâ.  Ph. 

Cëbënnæ.  Voy.  Gebennæ. 

Cëbrënïs,  ïdôs,  f.  (K sêpnvîç).  Fille  du  Cébren, 
fleuve  de  la  Troade.  Âdspïcït  Hëspërïën  pâtrïâ  Cë- 
brënïdâ  rîpâ.  O.  Vïdüæ  Cëbrënïdôs,  ârïdâ  lüctü  Flü- 
mïnà.  St.  (Adde  Aul.  Sab.  3,  89). 

?  Cëbrënnüs  ou  Crëbënnüs,  I,  m.  Nom  d'homme. 
Tâm  lônga  ætâtë  Cëbrënnüs.  Aus.  ( Epist .  20,  19). 

1.  Cëcïdï,  parf.  de  Cado.  [|  2.  Cëcïdï,  parf.  de 
Cædo 

Cëcïnï,  parf.  de  Cano. 

Cëcrôpïâ,  æ,  f.  (R expontz).  Athènes,  où  régna 
Cécrops.  Cëcrôpïâm  sôlïlam  ëssë  dâpëm  dârë  Mïnô- 
laürô.  Cal.  (64,  79).  Voy.  Athenæ. 

Cëcrôpïdës,  æ,  m.  (K^pontS^q).  Athénien.  Pêndërë 
Cëcrôpïdæ  jüssï,  mïsërüm,  sëptënâ  quôtânnïs.  V. 
(Adde  Juv .  8,  44).  Cëcrôpïdüm  Cëphâlüs  përâgït 
mândâlâ.  O.  înclÿtë  Cëcrôpïdë.  Id.  (Met.  VIII,  550. 
Cave  legas  Cecropida,  in  quo  ultima  corriperetur). 

Cëcrôpïs,  ïdôs  ou  ïdïs,  f.  (RsxpoTr^).  Fille  de  Ce¬ 
crops.  Dôlôrë  Cëcrôpïs  ôccültô  môrdëtür.  O.  ||  Athé1- 
nicnne.  ïmpïâ  fünërïbüs,  Cëcrôpï  tërrâ,  tais.  O.  Dë 
Sühnônënsï  mërâ  Cëcrôpïs.  J.  (6,  187). 

Cëcrôpïüs,  â,  üm  (Kzxpàiuoç).  D'Athènes,  de  l’At- 
tique.  Cëcrôpïâs  ïnnâtüs  âpës  âmôr  ürgët  hâbëndï. 
V.  Gnôssïâ  Cëcrôpïæ  tëtïgïssënt  llttôrâ  püppës.  Cal. 
(64,  172).  Voy.  Atticus. 

Cëcrôps,  ôpïs,  m.  (Kéxpcp).  Cécrops,  premier  roi 
d’Athènes.  înfïcë  tâbë  tüâ  nâtârüm  Cëcrôpïs  ünâm. 
O.  Vïrgïnïbüsquë  trïbüs  gëmïnô  dë  Cëcrôpe  nâtïs.  Id. 
(Nusquam  vidi  priorem  corripi.) 

Cëdëns,  tïs.  Qui  se  retire,  qui  cède.  Ârvâ  nëque 
Aüsônïæ  sëmpër  cëdëntïâ  rëtrô.  V.  Türbâ  cëdcntë 
vehëtür.  J.  (3,  239),  Cëdëntës  ônërl  râmôs.  31.  (XI; 
41,  3).  SYN.  Rëcëdëns,  fügïëns,  qqf.  Impâr, 

Cëdïtïüs.  Voy.  Cædicius. 

1.  CëdÔ,  ïs,  cêssï,  cëssüm,  cëdërë,  n.  Venir,  al¬ 
ler,  passer.  Ëxsül  âb  Æmônïâ,  Pïrënïdâ  cëssït  âd 
ündâm.  O.  Âspërïtâs  vërbôrüm  cëssït  ïn  ïllâs  (bac- 
cas).  Id.  Âd  pôstrëmüm  cëdlt  mïsër,  æs  pëtït  Pl- 
(Aul.  III,  5,  52).  SYN.  ËÔ,  côncëdô,  vënïô,  trânsëô. 
|J  Alarcher.  Nïtïdüs  quâ  qulsquë  për  ôrâ  Cedërët.  II. 
Ex  trânsvôrsô  cëdlt,  quâsï  câncër  sôlët.  Pl.  ( Ps ■  IV, 
1,  45).  SYN.  Âmbülô,  ïncëdô,  ëô,  grâdïôr.  ||  Ordint. 
S’en  aller,  se  retirer.  NI  Türnüs  cédât  Teücrôrüm 
mœnïbüs  âltïs.  V.  Cëdât,  ütï  cônvïvâ  satür.  U.  Cë- 
dës  côëmptls  sâltïbüs.  Id.  Cëssït  âb  ôrë  fürôr  V. 
Cëssëre  ïræ.  V.  Fl.  SYN.  Ëxcëdô,  rëcëdô,  côncëdô, 
dïscëdô,  ëxëô,  âlæô,  qqf.  rëlïnquô,  fügïô.  PPH.  Lô- 
cüm  dô,  cëdÔ.  ||  Céder,  ne  pas  résister.  Cédé  repü- 
gnântï  :  cëdëndô  vïctôr  âbïbïs.  O.  Cëdïtür  ët  cæcïs. 
Id.  Cëdë  dëô.  V.  Cëdâmüs  Phcëbô.  Id.  SYN  Côn- 
cëtlô.  PPH.  Dëdë  mânüs.  Lr.  J|  Céder  à,  céder  la 
place,  s’avouer  inférieur.  Lënta  sâlïx  quântüm  pâl- 
lëntï  cëdït  ôllvâê.  V.  Cëdânt  ârmà  tôgæ,  concédât 
laürëâ  lïnguæ.  Cic.  Tïbï  nümïne  âb  ômr.î  Cëdëtür. 
L  SYN.  Vïncôr,  süpërôr;  âssürgô  PHP*.  Vërsüsquë 
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dôlôr  dât  tërgâ  tïmôrï.  St.  ||  Succomber.  Tü  në  cêdë 
mâlïs.  F.  Mores  rébus  cëssërë  secundis.  L.  Cëdant 
îûmïnâ  sômnô.  Cl.  SYN.  Vîncôr,  supërôr,  fâtïscô,  dë- 
iiciô.  \\  Abandonner,  accorder.  SYN.  Do,  concëdô, 
trïbüô.  jl  Avec  l'inf.  (Cui)  Æthërïl  donc  cëssërë  pâ- 
rëntës  Ætërnüm  flôrërë  gênas.  St.  SI  plërâquë  düre 
Dîcërë  cëdlt  ëôs.  H.  SYN.  Concëdô,  _dô  jj  Échoir. 
Cëssêrünt  nïtïdïs  hâbïtândæ  pïscïbus  undæ.  O.  ÜL 
vôtô  cëtërâ  cëdânt.  Id.  Cëssërït  Aüsônïô  si  fors  vïc- 
lôrïâ  Türnô.  F.  SYN.  Côntïngô,  obtïngô;  sôrtïôr 
(rem).  |)  S’en  aller  en,  passer  à.  SYN.  Àbeô,  dësïnô. 

2.  Cëdô,  imper .  d’un  v.  défect.  Donne.  Jâm  rëdïïl 
inïmüs  :  dëmë  sôlëâs  ;  cëdô  bïl)am.  Pl.  (Truc.  II, 
4,  16).  Cëdô  mânüm.  Id.  ( Epid .  IV,  1,  32.  Adde 
Ter.  Hec.  IV,  4.  86).  Cëdo,  Inquit,  Ilium;  jâm  cu- 
râbô  sëntïât.  Ph.  SYN.  Dâ.  1|  Dis.  Fâclï  crïmën  hâ- 
bët  :  cëdô,  si  cônâtâ  përëgït.  J.  (15,  210).  Cëdo 
ïgïtür  quïd  fâcïâm,  Dàvë.  Ter .  (And.  II,  3,  9).  SYN. 
Dïc.  ||  f  Cëttë,  pl.  Voy.  ce  mot. 

f  Cëdôdüm,  arch.  (de  cedo  et  dum).  Allons, 
donne.  Ëgo  ïstûc  câvëbô  ;  cëdôdum  mi  hüc  marsu¬ 
pium.  Pl.  ( Men .  II,  1,  40.  Adde  Ter.  Ph,  11,2,15). 

f  Cëdôsïs  (de  cedo  et  sis).  Comme  Cëdo.  Cëdôsïs 
mi  ârgëntüm.  Pl.  (Pers.  III,  3,  17.  Scribitur  et  di¬ 
visi  m).  * 

Cedriis  et  Cëdrüs,  I,  f.  (xéfyos).  Cèdre,  arbre  odo¬ 
riférant.  dont  le  bois  résiste  à  la  corruption.  On  le 
trouve  en  abondance  sur  le  mont  Liban.  Urït  ôdo- 
râtâm  nôctürna  In  Iûmïnâ  cëdrüm.  F.  Ârdïiâ  _dë- 
rëptô  côrtïcë  cëdrüs  hâliët.  O.  EP.  Lïbânïlïs;  frâgrâns, 
ôdôrâ  ;  âltâ,  ârdüâ,  prôcërâ,  süblïmïs  ;  dënsâ,  frôn- 
dëns,  pâtülâ  ;  vïrëns.  |]  Bois  de  cèdre  pour  la  reliure 
des  livres.  Ét  cëdrô  dïgnâ  lôcütüs.  Pers.  (1,  42) 
Quôd  nëquë  süm  cëdrô  flâvüs,  nëc  pümïcë  Iævïs.  O 
Quæ  cëdrô  dëcôrâtâ  pürpürâquë. . .  Pagina.  31.  (V, 
6,  14.  Id.  Vin,  61,  4).  ||  Résine  du  cèdre ,  pour  con¬ 
server  les  manuscrits.  Spëràmüs  carmina  flngi  Pôssë 
lïnëndâ  cëdrô.  II. 

Cëlâdôn,  ôntïs,  m.  (KeMSojv).  Un  des  guerriers 
tués  aux  noces  de  Pélée.  Ôccïdït  ët  Cëlâdôn  Mëndë- 
sïüs.  O.  ||  2.  Un  des  Lapithes.  Ïllïsït  frôntï  Lâpïthâë 
Cëlâdôntis.  O. 

Cëlænæ,  ârüm,  f.  pl.  {KsXouvat).  Célènes,  ville  de 
Phrygie.  Lügënt  dàmnàtæ  Phœbô  vïctôrë  Cëlænæ. 
L.  (Adde  St.  Th.  IV,  186  ;  Ov.  Fast.  IV,  363). 

Cëlænæüs,  à,  üm  (Ksiaivaïo»),  De  Célènes.  /Era 
Cëlænæôs  lügëntïâ  Ma  tris  âmôrës.  M.  (XIV,  204,  1). 
Fœdâ  Cëlænæâ  cômmïttërë  prœlïâ  büxô.  St. 

Cëlæneüs,  ëôs,  m.  (Kîiouvsûç).  Nom  de  guerrier 
Âtrâquc  sëdëns  In  vëstë  Cëlæneüs.  F.  Fl. 

Cëlænô,  fis,  f.  (Itsiaivw).  Céléno,  une  des  Harpies. 
Sôlâ  nôvüm  dïctûquë  nëfâs  Hârpyîâ  Cëlænô.  F.  Voy . 
Harpyiæ.  ||  Au  fig.  Une  harpie.  Ünguïbüs  ire  parât 
nümmôs  râptürâ  Cëlænô.  J.  (8,  130).  ||  2.  Une  des 
Pléiades.  Ët  të,  fôrmôsa  Cëkcnô.  O. 

?  Cëlænüs,  ï,  m.  Au  lieu  de  Calenus. 

Cëlâtôr,  ôrïs,  m.  Celui  gui  cache.  Ündârûm  cëlâ- 
tôr,  Nïlë,  tüârüm.  L. 

Cëlâtüs,  â,  üm.  Caché.  Ât  të  cëlâtïs  ætâs  gravis 
ûrgëât  ânnïs.  Pp.  (III,  5,  11).  Nëc  cëlâta  dëâm 
SU.  SYN.  Dïssïmülàtüs,  mëntïtüs,  âbdïtüs. 

Cëlëbândïcüm  (promontorium),  n.  Promontoire 
d’Espagne.  Tüm  jügü>»  Cëlëbândïcüm.  Avien.  (Or. 
mar.  525). 

Cëlëbër,  ëbrïs,  ëbrë  ( rarement  ëbrïs,  ëbrë).  Fré¬ 
quenté,  qui  a  une  foule.  Cïrcüs  ërât  pômpâ  eëlébÔr 
uürriëpôquë  dëôrüm.  O.  Cëlëbërrïmüs  ïlïcë  lûcüs. 
Id.  Vîcïnl  fürïs  cëlëbrës  vïdit  nü[)tïâs.  Ph.  SYN. 
Frëquëns,  crëbër.  ||  Célèbre,  illustre.  Gëntïs  Âquï- 
tânæ  cëlëbër  Mëssâlâ  triumphis.  Tib.  (Il,  1,  33).  In- 
gëmô  fâbræ  cëlëbërrïmüs  ârtïs.  O.  liane  âmbüsto- 


rüm  frâtrüm  pïëtâtë  cëlëbrëm.  Aus.  (Cl.  Uro.  11,  2) 
SYN.  Clàrüs,  præclârüs,  Illüstrïs,  Inclytus,  ïnslgnïs, 
nôbïlïs,  nôtüs,  cônspïcüüs,  mëmôrâtüs,  ëxïmïüs, 
ëgrëgïüs,  præstâns,  fâmôsüs,  laûdâtüs,  spëctâtüs, 
cônspïcïëndüs.  PPII.  Fâmâ  Ingëns,  ïnslgnïs,  nôtïssï- 
müs,  süpër  æthërë  nôtüs.  F.  Fâmâ  cëlëbërrïmus. 
O.  Quô  tôtûs  përsônât  ôrbïs,  Id.  Fëlïx  ætërnô  nô- 
mïnë.  L.  VERS.  Tua  tërrïs  dîdïtâ  fâmâ.  F.  Nëc  vêt¬ 
ira  fërëtür  Fâmâ  levïs.  Inclÿtâ  fâmâ  Glôrïâ.  Nôbïiïs, 
ët  fâmâ  mültïs  mëmôrâtüs  ïn  ôrïs.  Id.  SI  tïbï  për 
tërrâs  mâxïmâ  fâmâ  forêt.  O.  Fâctïs  quëm  fâma 
ingëntïbüs  ëffërt.  Câsürüm  nüllô  tëmpôrë  nômën 
hâbës.  Clcârüm  vlncëndô  nômën  hâbëbât.  Clârô  meâ 
nômïnë  mû  sa.  Id.  ïn  ômnë  Nôbïlïs  aêvüm.  H.  Quëm 
nôbïs  fâmâ  süpërbüm  Tràdïdït.  J.  Qui  fâctïs  sïbï 
præclârüm  cônfëcït  hônôrëm.  Tib.  Süblïmï  jâm  nünc 
cëlëbërrïmâ  fâmâ  Emïnët.  St.  Lôngô  tïtülîs  cëlëbrâ- 
tür  ïn  ævô.  Sil.  Ôrë  lëgôr  mültô.  31.  Lëgëtür,  Ët 
nômën  tôtô  spârgët  ïn  ôrbë  süüm.  Ëmëndâre  meôs, 
quôs  nôvït  fâmâ,  lïbëllôs.  Id.  Voy.  Gloria,  immor¬ 
talis.  l|  Consacré.  Üt  cëlëbrëm  nôstrô  signet  hônôrë 
dïëm.  O.  Lüx  ëst  cëlëbërrïmâ  Bâcchô.  Id.  SYN.  SS- 
crâtüs,  dïcâtüs,  sâcër.  ||  f  Rapide.  Cëlëbrï  grâdü 
grëssum  âccëlërâssë  dëcët.  AU.  (apud  Non.  2,  161, 
qui  vertit  celebre,  velox.  Verum  celeber  gradus  ni¬ 
hil  aliud  est  quam  creber,  eodem  sensu,  sed  servata 
sua  vocabulo  significatione).  ||  Cëlëbrïs,  qqf.  au 
masc.  (Cf.  Prise.  606  et  607  et  629.) 

f  Cëlëbrâssït,  arch.  pour  Celebraverit.  Mïhï  Lâ- 
vërna  In  fürtïs  cëlëbrâssïs  mânûs.  Pl.  (apud  Non 
2,509.  Non  mutandum  in  celerassis). 

?  Cëlëbrâtâ,  ôrüm,  n.  pl.  Obsèques.  Inscripsit  tü- 
mülô  sëptëm  cëlëbrâtâ  vïrôrüm  Sê  fëcïsse  Chlôê.  31. 
(IX,  16.  Locus  varie  expositus). 

Cëlëbrâtïô,  ônïs,  f.  Prédication,  honneur.  Rëgnô- 
rûm  cœlï  cëlëbrâtïô  përvôlïtâbït  In  cünctàs  tërræ 
mëtâs.  Juvc.  (IV,  119). 

Cëlëbrâtôr,  ôrïs,  m.  Celui  qui  célèbre.  Fëeït  hÿ- 
përbôrCI  cëlëbrâtôr  Stëllâ  trïümphï.  31.  (VIII,  78,  3). 

Cëlëbrâtüs,  â,  üm.  Célébré.  Hâc  cëlëbrâtâ  tenus 
sânctô  cërtâmïnâ  pâtrl.  F.  Nüllüs  Ërëchtïdïs  fërtür 
cëlëbrâtïôr  Illô  Illüxïssë  dïës.  O.  H  Loué,  renommé. 
Nômïnë  quâm  prëtïô  cëlëbrâtïôr  (ara).  O. 

f  CëlëbrëscÔ,  ïs,  ërë,  n.  arch.  Devenir  célèbre 
Fâmâ  cëlëbrëscât  tüa.  Att.  (apud  Non.  2,  158). 

CëlëbrÔ  (rarement  Cëlëbrô),  âs,  âvi,  âtüm ,  ârë. 
Fréquenter.  Cüjüs  ïnaürâtï  cëlëbrârünt  lïmïnâ  cür- 
rûs.  Pp.  (I,  16,  3).  Côètüm  cëlëbrâtë  fâvëntës. 
F.  Quæ  môntës  cëlëbrâs,  Ërÿcïnâ,  Sïcânôs.  O.  Quo¬ 
rum  tôrôs  cëlëbrâsse  cœlëstës  fërünt.  Sen.  (Oct.  708). 
SYN.  Frëquëntô,  côlô.  ||  Faire  (à  plusieurs).  Quïn 
ëtïâm  mâgnâs  pôtërünt  cëlëbrârë  sâlïnâs.  3Ianil.  (V, 
682).  ïntro  âblte,  âtque  hæc  cëlëbrâtë.  Pl.  (Ps.  \ , 
2,  35).  [|  Célébrer,  fêter.  Cünctï  lætüm  cëlëbrëmüs 
hônôrëm.  F.  Nâtâlës  âlïôsvë  dïërüm  Fëstôs  âlbâtüs 
cëlëbrët.  II.  Dâpës  cëlëbrârë  cânëndô.  O.  ||  Célébrer, 
louer.  Cârmïnïbüs  cëlëbrârë  vïrüm.  O.  Sëquë  cëlë- 
brârl  quôlïbët  ôrë  sïnït.  Id.  tTrist.  IV,  4,  18).  Dïës 
quëm  Nôlâ  cëlëbrât.  P.  Nol.  (26,  516).  SYN.  Laüdô 
cânô,  cântô,  dïcô,  ëffôrô,  mëmôrô,  sono,  prædïcô. 
PPII.  Cârmïnë,  cârmïnïbüs,  vërsü  cëlëbrô.  Voy.  Car¬ 
men,  Immortalis,  Laudo. 

Cëlënæ.  Au  lieu  de  Cclænæ. 

Cëlëndræ,  ârüm,  f.  pl.,  et  Cëlëndrïs,  ïs,  f.  (3Iela, 
Celendirs;  Strab.  K sXévSep).  Ville  de  Cilicie,  auj. 
helnar.  Pârvîsquë  Cëlëndrïs.  L. 

Cëlênnâ,  æ,  et  Cëlënnë,  ës,  f.  (Rei.sw^).  Ville  de 
Campanie.  Bâtülümquë  tënënt  âtque  ârvâ  Cëlënnæ. 
F.  (Æ.  VII,  739). 

Cëlënüs,  m.  (Nom  d’homme),  au  lieu  de  Calenus. 

1 .  Celer,  ërïs,  ërë  (Dor.  x-tïm,  Éol.  xèhqp).  Prompt. 
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rapide.  Sic  dëus  êt  vlrgo  est,  hic  spë  celer,  ïllâ 
lïmôrë,  O.  Ilia  volât,  cëlërïque  âd  tërràm  türbïnë 
fërtür.  F.  Tüiït  ’cëlërl  (per)  münïmïnâ  cürsû.  L. 
Sëd  ütër  vëstrôriim  ëst  cëlërïôr?  mëmôrâ  mïhï.  PL 
( Aul .  H,  4,  42).  SYN.  Cïtüs,  côncïtfis,  cïtâtüs,  ra¬ 
pidus,  lëvïs,  vëlôx,  përnlx,  præcëps,  âlâcër,  prom¬ 
ptus,  fëstinüs,  fëstlnâns,  prôpërus,  prôpërâns,  vôlü- 
cër,  vôlâns,  præpës,  âlës.  PPH.  Non  ou  haüd  sëgnïs. 
Non  pïgër.  Ocïôr  eürô,  nôtô,  vëntô,  vëntîs,  aürâ, 
fülmîne,  jâcülô,  sâgîttâ.  Cëlërï  pëdë,  grâdü,  grëssü. 
Cëlërï  pëdë  côncïtüs.  Môræ  ïmpâtïëns  ou  non  pâtïëns. 
PUR.  Vëntîs  ët  fülmïnïs  ôcïôr  âlls.  F.  Ocïôr  ët  ja¬ 
culo  ët  vëntôs  æquântë  sâgîttâ.  Id.  Cürsû  fëstinüs 
ânhëlô.  O.  Përnïcïôr  âlïtë  vëntô.  St.  ôcïôr  âffëctü 
mëntïs.  Grat.  Voy.  Curro.  \\  Au  fig.  Aüt  vërsüs 
ôpëræ  nïmïüm  cëlërïs.  U.  Cëlërës  ïâmbôs.  Id.  Cëlërï 
cîrcümspïcë  mëntë.  O.  Quâ  fâtâ  cëlërrïmâ.  F.  |j 
Prompt,  expéditif.  Jüssâ  dëæ  cëlërës  përagünt.  F. 
Hünc  mëdïcüs  cëlër  âtquë  fïdëlïs  Excitât.  U.  SYN. 
Gnâvüs,  ïmpïgër,  fëstinüs,  âlâcër,  prômptüs.  || 
Prompt,  soudain.  Nüîlüs  ês,  Gëtâ,  ni  jam  âlïquôd 
tïbï  cônsïlïüm  cëlërë  rëpërïs.  Ter.  ( Ph .  I,  4,  1).  || 
D’un  caractère  bouillant.  Ôdërünt  hïlârëm  trïstës, 
trîstëmquë  jôcôsî,  Sëdâtüm  cëlërës.  H.  SYN.  Præ¬ 
cëps,  fërvïdüs,  âlâcër.  ||  Qqf.  avec  le  gén.  Illë  cëlër 
nàndl.  Sil.  (IV,  585).  ||  f  Cëlër,  m.  f.,  et  Cëlërïs,  m. 
f.  arch.  Ât  cëlër  hâstâ  vôlâns  përrümpït  pëctôrâ 
fêrrô.  Poet.  (apud  Prise.  760).  Fâmâ  cëlër  tôtô  vïc- 
tôrëm  spârsërât  ôrbë.  (Cl.  Laud.  Hère.  118.  Vide 
plura  ap.  Prise.  I.  cit.). 

2.  Cëlër,  ërïs,  m.  ( Plutarch .  Kilsp).  Nom  d’un  offi¬ 
cier  chargé  par  Romulus  d’organiser  sa  première 
cavalerie.  Hôc  Cëlër  ürgët  ôpüs,  quëm  Rômülüs 
ïpsë  vôcârât.  O.  ||  Au  plur.  Trois  cents  cavaliers 
institués  per  Romulus.  Mëssâpüs  côntrâ  Cëlërësquë 
Lâtïnï.  F.  ||  Nom  d’homme.  Grâtum  ëst  quôd  Cëlërï 
nôstrôs  lëgïs,  Aüctë,  lïbëllôs.  31.  (VII,  51). 

Cëlërâns,  tïs.  Qui  se  hâte,  rapide.  Quâmvïs  cïr- 
cüm  cëlërântïbüs  aüris  Cônflüât.  Lr.  (I,  388). 

f  Cëlërântôr,  arch.  Comme  Celeriter.  Qui  cürsum 
hüc  cëlërântêr  râpït.  Att.  (ap.  Non.  11,  33). 

f  Cëlërë,  arch.  Comme  Celeriter.  Sübïtô,  prôpërë, 
cëlëre  ôbjëctum  ëst  mïhï  nëgôtïüm.  Pl.  (Cure.  II,  3, 
4.  Adde  Ter.  Phor.  I,  4,  1;  Enn.  et  Nœv.  apud 
Non.  11,  8.  Cf.  Diom.  402). 

Cëlërës.  Voy.  Celer  2. 

Cëlërïnüs,  I,  m.  Nom  d’homme.  Hïc  sïtüsëst  Cëlë- 
rïnüs  nômïnë  dïô.  Inscr.  (ap.  Murat,  p.  389). 

Cëlërïpës,  ëdïs,  adj.  Aux  pieds  légers;  rapide. 
Nëc  üllâ  tâm  vëlôx  mânüs  Cëlërïpëdïs  cômpëndïï.  Aus 
( Epig .  146,  31.  Id.  Parent.  27,  4).  Râpïte,  âgïtë, 
rüïtë,  cëlërïpëdës.  Poet.  (ap  Censorin.  p.  2727). 

7  Cëlërlssïmüs,  â,  üm,  arch.  pour  Celerrimus 
Êxln  për  tërrâs  pôstquâm  cëlërïssïmü’  rüinôr.  Enn 
(apud  Prise.  760,  et  Charis.  64).  Cëlërlssïmüs  âd- 
vôlât  Hector.  Cn.  Mai.  (apud  Prise,  ibid.). 

Gëlërïtâs,  âtïs,  f.  Célérité,  rapidité.  Ët  cëlërïtâtë 
pënnæ  vïtâssënt  nëcëm.  Ph.  Ëtïâm  cëlërïtâs  In  dësï- 
dërïô  môra  est.  P.  Syr.  SYN.  Lëvïtâs,  vêlôcïtâs, 
qqf.  ïmpëtüs.  PPH.  Cürsüs  cëlër,  cïtüs,  etc. 

Cëlërïtër,  rïüs.  Promptement.  Ëmïsït  ôrë  câsëüm  : 
quëm  cëlërïtër.  Ph.  Mïnûs  dëcïpïtûr,  cul  nëgâtür  cë¬ 
lërïtër.  P  Syr.  (Adde  PL  Most.  V,  1,  17).  ïta  ëst: 
sëd  ünum  hôc  scïtô,  nïmïô  cëlërïüs.  PL  (3lost.  I,  1, 
69).  SYN.  Cïtô,  prôpërë,  ôcïüs.  Voy.  Brevi. 

Cëlërô,  âs,  âvî,  âtüm,  ârë.  Hâter,  presser.  Sëd 
cëlërârë  fügam  In  sîlvâs,  ët  fïdërë  nôctï.  F.  Illâ  grâ- 
düm  stüdïô  cëlërâbât  ânllï.  Àlïæ  cëlërânt  cürsüs.  Id. 
SYN.  Fëstïnô,  mâtürô,  prôpërô,  âccëlërô.  J|  Presser 
une  action,  un  ouvrage.  Hæc  cëlërâns,  ïter  âd  nâ- 


vës  tëndëbât  Àchâtës.  F.  Voy ,  Festino.  ||  Avec  l’infin 
Sëd  cëlërânt  în  të  cônsümërë  nômën.  Aus.  (Mos.  353 

Cëleümâ,  n.  Se  trouve  qqf.  pour  Celeusma. 

Cëlëüs,  I,  m.  (KtAsoç).  Roi  d’Eleusis,  père  de 
Triptolème,  apprit  de  Cérès  le  secret  de  l’agricul¬ 
ture.  Vïrgëâ  prætërëâ  Cëlëï  vïlïsquë  süpëllëx.  F. 
(Adde  Ov.  Fast.  IV,  507). 

Cëleüsmâ,  âtïs,  n.  (/.kXsv apa).  Sorte  de  chant 
rhythmé  qui  réglait  la  manœuvre  des  matelots. 
Quëm  nëc  rümpërë  naütïcüm  cëleüsmâ.  M.  (IV,  64 
21.  Id.  III,  67,  4).  Düm  rësônât  vârïïs  vîlë  cëleüsm 
môdïs.  Rulil.  (1,  370).  Nâvïtæ  lætî  sôlïtüm  cëleüsmâ 
Côncïnënt,  vërsïs  môdülïs  ïn  hÿmnôs.  P.  Nol.  (17, 
102).  VERS.  Qui  voce  âltërnôs  naütârüm  têmpërët 
ïctüs,  Ët  rëniïs  dïctët  sônïtüm,  pârïtêrque  rëlâtls 
Âd  nümërüm  plaüdât  rësônântïâ  cærülâ  tônsls.  Sil. 
Naütïcüs  împlëbât  rësônântïâ  lîttôrâ  clâmôr,  Ët  sï- 
mül  âddüctïs  përcüssa  âd  pëctôrâ  tônsls,  Cëntënô 
frâctüs  spümâbât  vërbërë  pôntüs.  Id.  Naütïcüs  ïn 
remis  jüvënüm,  mônstrântë  mâgîstrô,  Fît  sônüs.  St. 
||  f  Cëleüsmâ,  æ,  f.  (Fortun.  Vit.  S.  Man.  IV,  425.) 

Cëllâ,  æ,  f.  Cellier,  cave,  garde-manger.  Nëc 
cëllïs  ïdëô  côntëndë  Fâlërnïs  F.  Vînâ  quôque  ïn 
mâgnls  ôpërôsë  côndïtâ  cëllïs.  O.  Ëquïdëm  rëlîqui 
ïn  vëntrë  cëllæ  ünï  lôcüm.  PL  (Cure.  III,  1,17).  SYN. 
Àpôthëcâ.  EP.  Âmplâ,  dïvës,  plënâ,  rëfërtâ  ;  vâcüâ. 
||  Petite  chambre  d’esclave,  de  courtisane.  ïntrâstï 
quôtïës  ïnscrïptæ  lïmïnâ  cëllæ.  M.  (XI,  46,  1.  Adde 
Juv.  6,  122;  Hor.  Sat.  I,  8,  8).  SYN.  Cëllülâ.  || 
Cella,  petit  sanctuaire  dans  un  temple,  chapelle. 
ïntërïôrë  sïnü  mâjôrïs  ïn  aülæ  fnsïtâ  cëllâ  prôcül. 
P.  Nol.  (25,  176).  ||  Cellules  ou  alvéoles  des  abeilles 
Dülcî  dïstëndünt  nëctârë  cëllâs.  F.  Voy.  Alvearium. 

Cëllârïüm,  ïï,  n.  Comme  Cella. 

Cëllârïüs,  â,  üm.  Qui  concerne  le  cellier,  le  garde- 
manger.  Pôst  ëâ  sâgïna  ëgo  eïcïâr  cëllârïà.  PL  (Mil. 
III,  2,  32). 

Cëllârïüs,  ïï,  m.  Sommelier,  économe.  Hïnc  cëllâ¬ 
rïüs  ëxpërïtür  ârtës.  M.  (XI,  32,  15).  Të  fâcïô  cëllâ¬ 
rïüm.  Pl.  (Capt.  IV,  2,  115).  SYN.  Prômüs. 

Cëllülâ,  æ,  f.  dimin.  de  Cella.  Quum  ïn  cëllülam 
âd  të  pâtrï1  pënum  ômnëm  côngërëbâm  clâncülüm. 
Ter.  (Eun.  II,  3,  18).  ||  Cellule.  Nüllï  prôgrcssüs 
fâcïlïs:  süâ  quëmquë  tënëbât  Cëllülâ.  P.  Petr.  (V. 
S.  31.  II,  124).  ||  Chapelle.  Tëgït  ünâ  lâtëntëm  Cël¬ 
lülâ  dë  mültïs.  P.  Nol.  (26,  477). 

Cëlmïs,  ïs,  ou  Cëlmüs,  î,  m.  Nourricier  de 
Jupiter,  changé  en  diamant  pour  avoir  dit  que  ce 
dieu  était  mortel.  Quôndâm  fïdïssïmë  pârvô,  Cëlmï, 
Jôvï.  O.  (Met.  IV,  281.  Alii  leg.  Celmé). 

Cëlô,  âs,  âvï,  âtüm,  ârë.  Cacher.  Nëc  cëlârë 
cïbïs  üncôs  fâllâcïbüs  hâmôs.  O.  Sëcrëtï  cëlânt 
câllës,  ët  mÿrtëâ  cïrcüm  Sïlvâ  tëgït.  F.  ïngënïüm 
rës  Âdvërsæ  cëlârë  sôlënt,  nüdârë  sëcündæ.  H 
Quïs  ënïm  bënë  cëlât  âmôrëm  ?  O.  SYN.  Âb'dô, 
côndô,  âbscôndô,  ôccültô.  Voy.  Abdo.  |J  Taire,  faire 
un  mystère  de.  Fâctümquë  dïü  cëlâvit.  F.  Hôc  të 
cëlâvïmüs  ünüm.  O.  SYN.  Tëgô,  âbscôndô,,  dïssï- 
mülô,  sïlëô,  tâcëô,  prëmô.  PUR.  Pënïtüs  recôndâs, 
ët  fïdë  tâcïtâ  prëmâs.  Sen.  Hæc  sôli  cômmïssâ  tïbï 
cëlârë  mëmëntô.  ./. 

f  Cëlôx,  ôcïs,  f.  arch  Barque.  Naütæ  rëmïvâgâm 
môvënt  cëlôcëm.  Varr.  (apud  Non.  13,  1).  Vïdi  în 
püblïcâ  cëlôce  ïbïdem  ïllum  âdôlëscëntülüm.  PL 
(Capt.  IV,  2,  94.  Adde  Enn.  ap.  Isid.  Or.  19,  1,  et 
cf.  Fulgent.).  ||  Au  fig.  Ventre.  (PL  Ps.  V,  2,  12.)  || 
31 essagère  qui  devance.  (PL  3Iil.  IV,  1,  39.) 

Cëlsë,  adv.  Haut,  en  haut.  Cëlsïüs  âssürgünt  (cor¬ 
nua).  CL  Voy.  Aile. 

Cëlsïjügüs,  â,  üm.  Au  sommet  élevé.  Nëc  fërâ 
cëlsïjügô  dëvïtât  mârmôrâ  côllë.  Cypr.  (Genes.  291). 
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Cëlsïnüs,  ï,  m.  Nom  d’homme.  Cëlsïnô  nüpta  ünï- 
vïra,  ünânïmïs.  [Anthol.  II,  p.  275.) 

Cëlsüs,  â,  üm.  Haut,  élevé.  Ât  prôcül  ê  cëlsô  mï- 
râlüs  vërtïcë  môntïs.  Y.  Nünc  pëdës  ênsë  vagô , 
prënsls  nünc  cëlsüs  hâbënïs.  St.  Cëlsum  in  côrnüâ 
cërvüm.  O.  Cëlsïôr  ârmis  Taürüs.  I’.  Fl.  SYN.  Ex- 
cëlsüs,  âltüs,  ârdüüs,  sübllmïs,  sümmüs,  sürgëns, 
süprëmüs,  ërëctüs,  ëlâtüs,  ëdïtüs,  âërïüs,  prôcërüs, 
præcëlsüs.  PPH.  Sïdërâ  tângëns ,  vërtïcë  pülsâns. 
Sürgëns  ïn  âstrâ.  Erëctüs  âd  sïdërâ.  Së  ou  Scsë  ïn 
aürâs  âttôllëns.  Ccëlô  câpüt  ou  câpïtâ  fërëns.  P1IR. 
Sïiëx  àltîssïmâ  visü.  V.  Âltâque  puisât  Sïdërâ.  Evër- 
tünt  âctâs  âd  sïdërâ  pïnüs.  Æquâtâquë  màchïnâ  cœ- 
lô.  Câpüt  ïntër  nübïlâ  côndït.  Id.  Nübïbüs  ïnsërtâns 
câpüt.  Sil.  Mïxtâ  Cëraünïâ  ccëlô.  Id.  Môntïs  vïcïnâ 
câcümïnà  côëlô.  Lr.  VERS.  Türrïs  ërât  vâstô  süspëctu 
ët  pôntïbüs  altis.  V.  Türrim  ïn  præcïpïtï  stântëm, 
sümmïsquë  süb  âstrâ  Ëdüctâm  tëctïs.  Gëmïnïquë  mï- 
nântür  In  côëlüm  scôpülï.  Ëxïït  âd  ccëlüm  râmïs  fë- 
lïcïbüs  ârbôs.  Cônsürgünt  gëmïnæ  quërcüs,  ïntônsâ- 
quë  ccëlô  Âitôllünt  câpïta,  ët  süblïmï  vërtïcë  nütânt. 
Côëlôque  ëdücërë  cërtânt.  Âërïï  cürsü  pëtït  ârdüâ 
môntïs.  Id.  Urbs  ërât  ïn  sümmô  nübïbüs  æquâ  jügô. 
O.  PÿrâmÏQüm  sümptüs  âd  sïdërâ  düctï.  Pp.  Ëdüctô 
môns  sürgït  âd  æthërâ  dôrsô.  L.  Tëllüs  Àltïüs  ïntü- 
müït,  prôpïüsque  âccëssït  Ôlÿmpô.  Id.  Prôpïüs  vïdët 
âstrâ  côlôssüs.  31.  Nübïbüs  ïpsïs  ïnsërtâ  câpüt  (tur¬ 
ris).  Sen.  Quâdrüâ  mürôrüm  spëcïês,  sïc  türrïbüs 
àltïs  Ârdüa,  üt  âërïâs  ïntrënt  fâstïgïâ  nübës.  Aus.  || 
Grand.  Ët  cëlsüm  prôcürvàt  Àgÿllëâ  Tÿdeüs.  St. 
SYN.  Ârdüüs,  âltüs,  prôcërüs,  ïngëns,  mâgnüs.  Voy. 
Magnus.  ||  Au  ftg.  Fier,  superbe.  Cëlsï  prætërëünt 
aüstërâ  pôëmâtâ  Rbâmnës.  //.  Nünc  levât  ïn  aürâs 
âllïôr  sôlïtô  câpüt,  Grâdïtürquë  cëlsâ.  Sen.  ( Ag . 
716).  Jâm  rëgâlë  tümëns,  ët  prïncïpë  cëlsïôr.  Cl. 
SYN.  Süblïmïs,  tümïdüs.  Voy.  Superbus. 

Cëlsüs,  ï,  m.  Nom  d’homme.  ||  1.  Celsus  Albino¬ 
vanus,  poète  et  secrétaire  de  Tibère  Néron.  Quïd 
mïhï  Cëlsüs  âgït?  U.  Jüre  ïgïtür  lâcrïmâs  Cëlsô  iïbâ- 
müs  âdëmptô.  O.  ||  2.  A.  Cornélius  Celsus,  rhéteur 
et  grammairien.  Prïncïpïum  âtquë  lôcôs  Cëlsô  dïc- 
târë  pârâtæ.  J.  (6,  245).  ||  3.  Général  romain,  qui 
combattit  les  barbares.  Tüm  fôrtë  sübâctô  Cëlsüs 
Àrëmôrïcô.  Sid.  (7,  246). 

Cëltæ,  ârüm,  m.  pl.  (Ké/rat).  Celtes,  peuple  de  la 
Gaule  celtique.  Vânïlôquüm  Cëltæ  gënüs  âc  mütà- 
bïlë  mëntïs.  Sil.  Hïc  ëlëctrâ  lëgünt  âlnïs  stïllântïâ 
Cëltæ.  Prise.  (Péri.  282).  Voy.  Galli. 

Cëltïbër,  ërï,  m.  ;  Cëltïbërï,  ôrüm,  pl.  (KLJiTïê>7- 
psç  ) .  Cellibériens ,  peuple  du  nord  de  l’Espagne. 
Nünc  Cëltïbër  ïn  Cëltïbërïâ  tërrâ.  Cat.  (39,  17). 
PIIR.  Cëltæ  sôcïâtï  nômën  Ibërïs.  Sil.  Prôfügïque  â 
gënte  vëtüstâ  Gâllôrüm,  Cëltæ  mïscëntës  nômën  ïbê- 
rïs.  L.  Nos  Cëltïs  gënïtôs  ët  ëx  ïbërïs.  31.  ïllë  mëâs 
gëntës  ët  Cëltâs*rëxït  ïbërôs.  Ex  ïbërïs  Et  Cëltïs  gë- 
nïtüs.  Nos  Cëltâs ,  Mâcër,  ët  trücës  ïbërôs  Cüm  dësï- 
dërïô  tüï  pëtëmüs.  Id.  ||  Adj.  Vïr  Cëltïbërïs  non 
tâcëndë  gëntïbüs.  31.  (I,  50,  1).  ||  f  Cëltïbër.  Le 
même.  Dücït  âd  aürïfërâs  quôd  më  Sâlô  Cëltïbër 
ôfâs.  31.  (X,  20,  1). 

Cëltïbërïâ,  æ,  f.  Celtibèrie ,  province  d’Espagne. 
Cünïcülôsæ  Cëltïbërïæ  fïlï.  Cat.  (37,  18).  Nünc  Cël- 
tïbêr  ïn  Cëltïbërïâ  tërrâ.  Id.  (39,  17.  Sic  Tib.  I,  9, 
33  :  Campania  terra). 

Cëltïcüs,  â,  üm  (RsAtixo*).  De  la  Gaule  celtique, 
comprise  entre  la  Seine,  la  Loire  et  le  Rhin.  Non 
câpïânt,  sïmïlïsquë  mïhï  për  Cëltïcâ  rürâ.  Sil.  Pôst 
hünc  Cëltïcâ  tëllüs.  Prise.  (Peri.  279J. 

?  Cëltüs,  â,  üm.  Comme  Celticus.  ïntër  Sürdïnïüm 
pëlâgus  Cëltümquë  rëfüsïs.  Prise.  (Péri.  85.  Nisi 
forte  pro  Celtarum  est). 


Cëmënïcüs.  Voy.  Temenicus. 

Cëmênlüm.  Voy.  Cæmenlum. 

Cëmmënïcë,  ës,  f.  Canton  de  la  Narbon.nse,  ainsi 
nommé  d’une  partie  des  Alpes  nommée  Cemma  ou 
Cerna  ( Plin .  3,  5;  Strab.  2,  'Lip.p.svov  opo ;).  Ât 
Cëmmënïcë  rëgïô  dëscëndït  prôcül.  Avien.  (Or.  615). 

Cëmpsï,  ôrüm,  m.  pl.  (Dionys.  Ke//.f<u).  Peuple 
de  l’Espagne  méridionale.  Târtëssüs,  Cëmpsïquë,  së- 
dënt  qui  côllïbüs  ïmïs  Pÿrënës.  Prise.  (Péri.  336. 
Adde  Avien.  D.  Terr.  480,  et  Or  mar.  200). 

Cëmpsïcüs,  â,  üm.  Des  Cempsi.  Tüm  Cëmpsïcüm 
Jügum  ïntümëscït.  Avien.  (Or.  mar.  182.  Male  alii 
Cepresicum ,  reclamante  métro) 

Cënâ,  æ,  f.  Voy.  Cœna. 

Cënæüs ,  ï,  m.  (K^vaïos).  Épith.  de  Jupiter,  qui 
avait  un  temple  sur  le  promontoire  Cenæum,  en  Eu- 
bée.  Victor  âb  Œchalïâ,  Cënæô  sâcrâ  pârâbât  Vôtà 
Jôvï.  O.  Quâ  tëmplâ  tôllëns  ârâ  Cënæï  Jôvïs.  Sen. 
(H.  OEt.  102).  ‘ 

Cënchræ,  ârüm,  f.  pl.  (Key xp*h  Strab.  K eyxpcxj).^ 
Ville  près  de  Corinthe.  Ilia  Côrïnthïâcïs  prïmum  mïhï 
côgnïtâ  Cënchrïs.  O. 

Cënchræüs,  a,  üm  (Ksyx/saèoç).  De  Cenchrèes,  de 
Corinthe.  Cënchrææquë  mànüs.  St.  (Th.  IV,  60). 

Cënchrëïs,  ïdïs,  f.  (Key xpnU)-  Femme  de  Cinyre, 
et  mère  de  Jlyrrha.  Türbâ  Cënchrëïs  ïn  ïllâ  Rëgïs 
âbëst  cônjüx.  O. 

Cënchrïs,  ïdïs,  m.  (xsyxpiç,).  Sorte  de  serpent  Et 
sëmpër  rëctô  lâpsürüs  lïmïtë  cënchrïs.  L.  Vïpërâ,  seü 
dïpsâs,  sëps,  drâcô,  cënchrïs.  Fort.  (VIII,  6  bis,  160). 

Cënëtà ,  æ ,  f.  Ville  d£  l’Italie  supérieure  Për  Cë- 
nëtâm  grâdïëns.  Fort.  (V.  S.  31.  IV,  668). 

Cënïnâ,  Cënînüs.  Voy.  Cænina,  etc. 

Cënô,  âs.  Voy.  Cœno. 

Cënômânüs ,  â,  üm.  Des  Cenomanes  (. Manceaux ). 
Ët  nünc  më  Cënômânâ  për  sâlïctâ  Rïnïs  rhëdâ  râpï* 
cïtâtà  mânnïs.  Helv.  Cinn.  (ap.  Gell.  19,  13'  Sic 
recte  Gronov.,  Weichert). 

Cënsën’  ?  pour  Censesne.  Sëd  cënsën1,  plôrâbït 
Dâvë,  rëlïctâ ?  Pers.  (5,  168). 

Cënsëô ,  ës,  üï,  üm,  ërë.  Faire  un  recensement, 
classer.  Voy.  Censeor,  Recenseo.  \\3Ieltre  au  nom¬ 
bre.  Nëc  bônâ  cënsëndüm  quæ  fors  fnfïdâ  dëdïssë 
(valet).  Sil.  SYN.  ÂnnümërÔ.  H  Prescrire,  fixer.  Qui 
dïcërë  lëgëm  Flëtïbüs  aüt  fines  aüdet  cënsërë  dôlën- 
dï.  St.  SYN.  Stâtüô ,  præscrïbô.  ||  Juger t  penser. 
Quâm  seït  ütërquë ,  lïbëns  cënsëbo  ëxercëât  artëm. 
//.  SYN.  Jüdïcô,  pütô,  ëxïstïmô,  sëntïô,  ârbïlrôr,  etc. 
Voy.  Puto.  ||  Opiner,  voter,  décréter.  Sëdërë  pâtres, 
cënsërë  pârâtï.  L.  Ôrdïnë  quâm  prïscô  cênsërët  bëllà 
sënâtüs.  Cl.  SYN.  ôpïnôr,  dëcërnô,  vôlô,  jübëô.  || 
CënsëÔ.  Dans  les  comiques  :  Je  suis  de  cet  avis,  oui. 
Ëgô  rüs  ïbo,  âtque  ïbï  mânëbô.  Cënsëô.  1er.  (Eun. 
Il ,  1 ,  9.  Adde  PL,  Cas.  IV,  3,  9).  ['  Alettre  à  prix, 
estimer.  Dïc  ërgô,  quântï  cënsës?  ?l.  (Rud.  IV,  8, 
8).  Voy.  Æstimo. 

Au  pass.  Cënsëôr.  Être  classé ,  recensé.  IIôc  dô- 
müï  dëbës,  dë  quâ  cënsërïs,  üt  ïllâm.  O.  Quïd  prô- 
dëst,  Pôntïcë ,  lôngô  Sânguïnë  cënsërï'?  J.  (8, _  !)*_  || 
Être  prisé ,  considéré.  Nëc  laüdë  vïrôrüm  Censërï 
côntëntâ  füït.  Cl.  Sëd  të  cënsërï  laüdë  tüôrüm  Nô- 
lüërïm.  J.  (8,  74).  ïn  quô  cënsëndüm  nïl,  nïsï  dântïs 
âmôr.  O.  Cënsëtür  Àpônâ  Lïvïô  süô  tëllüs.  3L  (I, 
62,  3).  ||  Qqf.  dépon.  Comme  Censeo.  Hânc  prôbât, 
ët  prïmô  dïlëctâm  sëmpër  âb  ævô  Est  ïntër  cômïtës 
Mârcïâ  cënsâ  süâs.  O.  (Pont.  1,2,  139.  Id.  Fast. 

v>  25).  .... 

Cënsïô,  ônïs,  f.  f  arch.  Opinion,  avis.  Sëd  trïstis 
mëlïüs  cënsïô  claüdïtür,  Âtque  ïnfândâ  prëmït  sënss 
sïlëntïüm.  Capel.  (I,  p.  22.  Cf.  Varr.  L.  L.  5,  Si). 
||  Estimation.  Süme  quïdëm,  në  censïônëm  sëmpër 
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facïâs.  PL  ( Rud .  IV,  8,  9).  ||  Punition  infligée  par 
le  censeur,  en  gèn.  Punition.  Qui  ëâ  cürâbït,  âbstï- 
nêblt  cënsïône  bübülâ.  PL  ( Àul .  IV,  1,  15). 

Cënsôr,  ôrvs,  m.  Censeur,  magistrat  de  Rome. 
Cônsulë  quæ  rïgïdüs  münërà  cënsôr  hâbët.  O.  Cën- 
sôrquë  rnôvërët  Âppïus,  ïngënüô  si  non  êssëm  pâtre 
nâtüs.  //.  EP.  Rïgïdüs,  sevërüs,  aüstërüs,  gravis,  In¬ 
teger.  PPH.  Môrüm  côrrëctôr,  àrbïtër,  mâgïstër,  jü- 
dëx.  Præfëctüs  môrïbüs.  VERS.  Fëlïcïâ  tëmpôrâ,  quæ 
të  Môrïbüs  âppônûnt!  J.  SI  fëcïssët  ïdëm,  câdërët 
süb  jüdïcë  môrüm.  Id.  Dîctâtôr,  cënsôrquë  bonus, 
môrümquë  mâgïstër.  Prud.  ||  Censeur,  qui  répri¬ 
mande.  Âlïï  sïmül  dëlînquünt,  cënsôrës  sümüs.  Ph. 
Cënsôr  câstïgâtôrquë  mïnôrüm.  U.  SYN.  Castigator, 
côrrëctôr.  ||  Critique  littéraire.  Sæpe  ëgô  côrrëxl  süb 
të  cënsôrë  lïLëllôs.  O.  Cüm  tâbülls  ânïmüm  cënsôris 
sümët  hônëst-.  //.  SYN.  Crïtïcüs.  EP.  Âcütüs,  sâgâx, 
æquüs,  fïdüs  ;  Invïdüs,  Insülsüs. 

Cënsôrïnüs,  ï,  m.  Nom  d’homme.  Cënsôrînë,  mëls 
ærâ  sôdàlïbüs.  H. 

Cënsôrlüs,  â,  üm.  De  censeur.  Quëm  cënsôrïâ 
cüm  mëô  Sëvërô  Dôctï  lima  mômôrdërît  Sëcündl.  M. 
(V,  81,  12).  Mënsâ  nïtëns,  quâm  non  cënsôrïâ  ré¬ 
gula  cülpët.  Aus.  ( Profes .  1,  33). 

Cënsüï,  parf.  de  Censeo. 

Cënsürâ,  æ,  f.  Censure,  magistrature  de  Rome. 
Sic  âgïtür  cênsüra,  ët  sic  ëxëmplâ  pâràntür.  O.  EP. 
Dürâ,  sëvërâ,  rïgïdâ.  PPH.  Cënsôris,  cënsôrïüm  mü- 
nüs,  jüdïeïüm.  Cënsôrïâ  nôtâ.  Lëx  cënsüræ.  ||  Cen¬ 
sure  de  mœurs.  Nünquld  dürâ  tïbï  nïmïüm  cënsürâ 
vïdëtür?  M.  (I,  35,  9).  Dât  vënïàm  côrvls,  vexât 
cënsürâ  côlümbâs.  J.  (2,  63).  ||  Censure  littéraire. 
Nüpër  ënïm  nôstrôs  quidam  càrpsërë  lïbëllôs,  Quô- 
rüm  cënsürâ  müsâ  süpërbâ  mëa  ëst.  O. 

Cënsüs,  â,  üm,  part.  p.  de  Censeo.  Porté  au  cens, 
classé.  Cënsüs  süm,  quüm  jürâtôrï  rëctë  râtïônëm 
dëdï.  PL  ( Trin .  IV,  2,  30).  Libër  ët  ïngënüüs,  prtê- 
sërtïm  cënsüs  ëquëstrëm  Sümmâm  nümmôrüm.  II. 
]|  Estimé,  considéré.  ||  Qqf.  dép.  Qui  a  classé,  qui 
a  mis  au  nombre.  Voy.  Censeor. 

Cënsüs,  üs,  m.  Cens,  état  que  les  censeurs  fai¬ 
saient,  tous  les  cinq  ans,  des  familles  romaines  et 
des  biens  de  chaque  particulier.  Tüllïüs  ïnvënït  cën- 
süm,  Vülcânïâ  prôlës.  ( Anthol .  I,  p.  199.)  Prôtïnüs 
âd  cënsüm  dë  môrïbüs  ültïmâ  fiët  Mëntïô.  J.  (3, 
140).  ||  Biens,  fortune.  Dât  cënsüs  hônôrës,  Cënsüs 
âmïcïtïâs.  O.  Cënsüs  aügërë  pâtërnôs.  Id.  Mültïs  ïn- 
tâctüs  âb  ânnïs,  Rômânï  cënsüs  pôpülî.  L.  Prlvâtüs 
ïllïs  cënsüs  ërât  hrevïs.  II.  SYN.  Bônâ,  ôpës,  rës  , 
dïvïtïæ.  Voy.  Divitiæ. 

?  Cëntaürëâ,  æ,  f.  Comme  le  suiv. 

Cëntaürëüm,  ï,  n.  (xevTxûpeiov).  Centaurée,  plante 
dont  on  dit  que  le  centaure  Chiron  découvrit  les 
propriétés.  Ët  pânâcëâ  pôtëns,  ët  Thëssâlâ  cëntaürëâ. 
L.  Cëcrôpïümquë  thÿmum,  ët  grâveôlëntïâ  cëntaü¬ 
rëâ.  V.  Trïstïâ  cëntaürëâ.  Lr.  (IV,  124).  SYN.  Cën- 
taürïüm. 

Cëntaürëüs  et  Cëntaürïcüs,  â,  üm  (Kevraupe  io$ 
et  KsvTaü/scxo's).  De  centaure.  Cëntaürëâ  mônët  cüm 
Làpïthîs  rïxâ  süpër  mërô.  II.  Spërchïüsquë  mïnâx, 
cëntaürëüsquë  Lÿcôrmâs.  St.  Vïx  stërïlës  cômpëscït 
ëquâs,  cëntaürïcâ  dlcünt  Sëmïnâ.  Id.  Quôdquë  vë- 
hünt  prôræ  cëntaürïcâ  sâxâ  mïnântës.  Pp.  (IV,  6, 
49.  Adde  Sid.  5,  236). 

Cëntaürïüm,  ïï,  n.  (xsvt<x\j  pLov).  Comme  Centau¬ 
reum.  Ât  côntrâ  tëtra  âbsïnthï  nâtürâ  fërïquë  Cën- 
taürï  fcëdô  përtôrquënt  ôrâ  sâpôrë.  Lr.  (II,  400). 

Cëntaürômâchïâ,  æ,  f.  Combat  des  centaures.  (Pl. 
Cure.  IU,  1,  "5.) 

Cëntaürüs,  ï,  m.  ;  CëntaürT,  ôrüm,  pl.  (Réyr avpoi). 
Centaures,  monstres  fabuleux,  a  moitié  hommes 


et  à  moitié  chevaux,  nés  d' Ixion  et  de  la  mie  que 
Jupiter  substitua  à  Junon.  C’était  un  peuple  de 
Thessalie,  habile  à  monter  à  cheval.  Ayant  tenté  de 
ravir  l’épouse  de  PirühoiL  le  jour  de  ses  noces,  ils 
furent  défaits  par  Thésée  et  les  Lapithes.  Cëntaüri 
In  fôrïbüs  stâbülânt,  Scÿllæquë  bïfôrmës.  V.  Sëd 
nëquë  cëntaüri  füërünt.  Lr.  (V,  876).  SYN.  Nübïgë- 
næ,  bïmëmbrës,  Ixîônïdæ.  EP.  Bïfôrmës,  bïmëmbrës» 
sëmïfëri,  sëmhômïnës  ;  fërï,  sævï,  süpërbî.  PPH.  Ixï- 
ônënâtî.  Ôssæï  bïmëmbrës.  Phôlôëïâ  mônstrâ.  VERS 
Nübïgënâs  düplëx  nâtürâ  bïmëmbrës  Côgnâtîs  àptâ- 
vït  ëquïs.  Cl.  Quâ  vïr  ëquô  cômmïssüs  ërât.  O.  în 
nôbis  düplëx  nâtürâ  ânïmâlïâ  jünxït.  Id.  (Cf.  Virg. 
Æ.  VH,  674  sq.  ;  VIII,  293  ;  Ov.  Met.  XII,  211  sq.  ; 
Si ’l  III,  41  ;  Sid.  5,  230).  ||  En  partie.  Le  centaure 
Chiron,  soit  comme  précepteur  d’Achille,  soit  com¬ 
me  constellation.  Nôbïlïs  üt  grandi  cëcïnït  cëntaürüs 
âlümnô.  H.  Voy.  Chiron.  ||  Nom  d’un  vaisseau.  Cën- 
taüro  invëhïtür  mâgnâ  (supple  navi).  V. 

Cëntënârïüs,  â,  üm.  Centuple  ;  qui  pèse  cent  li¬ 
vres.  Bâllïstâs  jâctâs  cëntënârïâs.  Lucil.  (ap.  Non. 
18,  22). 

Cëntënïüs,  ïï,  m.  Nom  d’homme.  (SU.  XII,  463.) 

Cëntënüs,  â,  üm.  Cent,  composé  de  cent.  Hïs  ëgô 
cëntënâs  aüsïm  dëpôscërë  vôcës.  Pers.  (5,  26).  Cën- 
tënâque  àrbôrë  flüctüm  Vërbërât.  V.  Cëntënâs  in 
bëllâ  mânüs.  St  Voy.  Centum,  Centuplex. 

Cëntësïmüs,  â,  üm.  Centième.  Ët  cônsânguïnëæ 
quôndâm  cëntësïmâ  türbæ.  O.  Hïnc  pôscît  quïntâm 
pârtëm  cëntësïmâ  süinmà.  Manii.  (U,  335).  ||  Cën¬ 
tësïmâ,  æ,  f.  (s.-ent.  pars).  Le  centième.  Hôc  cëntë¬ 
sïmâ  laüdïüm  tüârum  ëst.  Sid.  (23,  31). 

Cëntïcëps,  cïpïtïs.  Qui  a  cent  têtes.  Dëmïttït  âtrâs 
bëllüâ  cëntïcëps  Aürës.  II. 

Cëntïës,  adv.  Cent  fois.  Ôptârënt  tïbï  cëntïës  âmïcï. 
M.  (I,  100,  4.  Id.  V,  71,  5).  Nïsi  ïdëm  dictum  ëst 
cëntïës.  Ter.  (Ileaut.  V,  1,  8). 

f  Cëntïfïdüs,  â,  üm.  Qui  se  divise  en  cent  parties . 
Cëntïfïdüm  eônfündït  ïtër.  Prud.  (Sym.  Il,  889). 

Cëntïmânüs,  â,  üm.  Qui  a  cent  mains.  Nëc  quô 
cëntïmânüm  dëjëcërât  ïgnë  Tÿphôeâ.  O.  Cëntïmâ¬ 
nüs  Gÿâs.  II. 

Cëntïmëtër,  ëtrâ,  ëtrüm.  Qui  fait  usage  de  cent 
espèces  de  mètres  ou  de  vers.  Sëd  nëc  cëntïmëtër 
Tërëntïânüs.  Sid.  (9,  265). 

Cëntïplëx.  Voy.  Centuplex. 

Cëntô,  ônïs,  m.  Vêlement  composé  de  nombreux 
morceaux.  ïntrâvït  câlïdüm  vëteri  cëntônë  lüpânâr. 
J.  (6,  121).  Süërë  cëntônem  ôptümë.  Lucil.  (apud 
Non.  2,  818).  ||  Au  flg.  Contes,  mensonges.  Cul  cën- 
tônës  fârcïàs.  PL  (Epid.  III,  4,  18). 

Cëntôrës,  üm,  m.  pl.  (Kévr optf).  Peuple  voisin  de 
la  Colchide.  împülït  ët  dübïôs  Phrïxëï  vëllërïs  ârdôr 
Cëntôrâs.  V.  Fl.  (VI,  150). 

Cëntrüm,  ï,  n.  (xévr pov).  Centre.  Ët  numéro  In 
tôtô  pôsïtüs  süb  âcümïnë  cëntrï.  Aus.  (Idyl.  \  1, 
56).  Pëndëât  ët  tôtüm  sïmül  hôc  âb  ôrïgïnë  cëntrï 
Sid.  (15,  78).  Mëdïôque  ë  cârdïnë  cëntrï.  Rhem 
Fann.  (Pond.  142). 

Cëntüm,  indécl.  Cent.  Mïllïâ  frümënri  tüâ  triverit 
ârëâ  cëntüm.  II.  Non,  mïhï  si  lïnguæ  cëntüm  sïnt,  orâ- 
quë  cëntüm.  V.  SYN.  Cëntënüs,  ou  plur.  cëntënï. 
PPH.  Bïsquïnquâgïntâ.  ||  Plusieurs,  nombreux.  Cën¬ 
tüm  püër  ârtïüm.  II.  Sërvâtâ  cëntüm  clâvïbüs  (cæ- 
cuba).  Id.  Cëntüm  âlïæ  vëtërüm  rëcôlëntës  vülnëra 
âmôrüm.  Aus.  (Idyl.  6,  43).  SYN.  Sëxcëntï,  mïllë. 
Voy.  Multi. 

Cënlümcëllæ,  àrüm,  f.  pl.  Ville  maritime  d_E- 
trurie,  auj.  Civita-VeccSia.  Âd  Cëntümcëllàs  fôrti 
dëflëxïmüs  aüstrô.  Rulil.  (1,  237). 

Cëntümgômïnüs,  â,  üu  Qui  a  cent  (en  pari,  d’un 
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cbjiï  quelconque).  Êt  cêntümgëmïnûs  Brïâreüs.  V. 
Èt  cëntümgëmïnæ  cêntënâ  novâlïâ  Thëbës.  V.  Fl. 

Cëntümpôndiüm.  Voy.  Centupondium. 

Cëntümvïrî,  ôrüm,  m.  pl.  Cenlumvirs ,  magis¬ 
trats  de  Rome  chargés  de  juger  les  causes  civiles. 
Rümâmquë  përtràxërünt  âd  cëntümvïrôs.  Ph.  Jâm 
clâmür,  cëntümquë  vïrl,  dënsürnquë  côrônâ  Vülgüs. 
M.  (VI,  38,  5).  Hünc  mïrâtür  âdhüc  cëntüm  gravis 
hâstâ  vïrôrüm.  Id.  (Vil,  62,  7j.  PPH.  Cëntüm  jü- 
dïcës.  Cëntënüs  jüdëx.  VERS.  Et  fîrmârë  jübët  cën- 
lënô  jüdïcë  causas.  ( Carm .  ad  Pison.)  Quæ  trïnü 
jüvënls  fôrô  tonâbâs,  Aût  cëntüm  prôpe  jüdïcës.  St. 
Cëssât  eëntënl  môdërâtrix  jüdïcïs  hâstâ.  Id. 

Cëntüplëx  et  Cëntüplëx,  ou  Cëntïplëx,  ïcïs.  Centu¬ 
ple.  Dïtâtquë  früctûs  fœnërântëm  cëntüplëx.  Prud. 

( Cath .  7,  220).  Hæc  ni  âbërünt,  cëntüplëx  mürüs 
rëbüs  sërvândîs  pârum  ëst.  Pl.  ( Pers .  IV,  4,  11). 
Cëntüplïcëmquë  fërânt...  îrügëm.  Juvc.  (II,  800). 

f  Cëntüplïcâtüs,  a,  üm.  Centuplé.  Cëntüplïcâtâ 
dëhïnc  câpïët,  vîtâmquë  përënnëm.  Juvc.  (III,  548). 
Sôlërtïâ  cëntüplïcâtüs  Àgrôrüm  rëddït  früclüs.  Prud. 
[Sym.  II,  1050). 

Cëntüpündïüm  ou  Cëntümpôndiüm,  ïï,  n.  Poids 
de  cent  livres.  Âd  pëdës  quândo  âllïgâtum  ëst  æ- 
quüm  cëntüpündïüm.  Pl.  (As.  II,  2,  37). 

Cëntürïâ,  æ,  f.  Centurie,  compagnie  de  cent  hom¬ 
ines  ;  en  gén.  Classe.  Cëntürïæ  sënïôrum  âgïtânt  ëx- 
përtïâ  frügïs.  U.  SYN.  Clâssïs. 

f  Cëntürïàtïm.  Au  flg.  En  foule.  Cüntïnüo  âd  të 
cëntürïâtïm  cürrënt,  quï  pânëm  pëtënt.  Pompon. 
(apud  Non.  1,  63). 

Cëntürïâtüs,  a,  üm.  Distribué  par  centuries.  SI 
cëntürïâtï  bënë  sünt  mânïplârës  mïhî.  Pl.  (Mil.  III, 
2,  3.  Id.  Ps.  IV,  7,  134;  Cure.  IV,  4,  29). 

Cëntürïü,  ünïs,  m.  Centurion,  officier  romain  qui 
commandait  cent  hommes.  Quü  püërï  mâgnîs  ë  cën- 
türïünïbüs  ôrtï.  II.  Dîxërïs  hæc  ïntër  vârïcüsüs  cën- 
türïünës.  Pers.  (5,  189).  VERS.  Quüm  fâs  ëssë  pütët 
cürâm  spërârë  côhürtïs.  J.  Düx  bonüs  huîc  cëntüm 
cümmïsït  vïtë  rëgëndüs.  O.  Lâtïàm  lüngü  gërït  ür- 
dïnë  vilëm.  L. 

Cëntürïpæ,  ârüm,  f.  pl.  Ancienne  ville  de  Sicile, 
au  pied  de  VEtna.  Nëc  non  ët  vërtïcë  cëlsô  Cëntü¬ 
rïpæ.  Sil.  (XIV,  204.  Alii  scrib.  Centuripe ). 

Cëntüssïs,  ïs,  m.  Somme  nominale  de  cent  as  ;  il 
n’existait  pas  de  monnaie  de  cette  valeur.  Êt  cën¬ 
tüm  Græcôs  cürtü  cëntüssë  lïcëtür.  Pers.  (5,  191. 
Adde  Lucil.  apud  Macr.  %  13). 

Cëôs,  f.  (Kéwç).  Comme  Cea. 

Cëpâ.  Voy.  Cæpa. 

?  Cëphâlæâ,  n.  pl.  (  xepcüiaia  ).  La  partie  supé¬ 
rieure  ou  principale.  Voy.  Acharne. 

Cëphëlïô,  ünïs,  m.  Nom  d’homme.  Ô  âmïce,  ëx 
mültïs  mi  üne  Cëphâlïü  !  Pl.  (ap.  Prise.  673). 

Cëphâllënë,  ës,  et  Cëphâllënïâ,  æ,  f.  (R^cd^vc'a, 
Kï^aM/jv^).  Cèphalonie,  lie  de  la  mer  Ionienne.  Rë- 
gna  Cëphâllënë  propë  sünt  sâpïënlïs  Ülÿssï.  Prise. 
(Péri.  449). 

Cëphâllënës,  üm,  m.  pl.  (K sjjaXÂrçvfs).  Céphallé- 
niens,  sujets  d’Ulysse.  Sâxà  Cëphâllënum,  ët  scô- 
pülôsîs  Nërïton  ârvïs.  SU.  Grëssüs  nëfândôs  düx 
Cëphâllënum  âdmôvët.  Sen.  ( Troad .  521). 

Cëphâlœdïâs,  âdïs,  f.  De  Céphalèdie,  ville  de  Si¬ 
cile.  Cephâlœdïës  ürâ.  SU. 

Cëphâlü,  ünïs,  m.  (xefod-/j).  Nom  d’homme.  Quëm 
Cëphâlünëm  Dïcïmüs.  Lucil.  (ap.  Non.  4,  111). 

f  Cëphâlôtë,  ës,  f.  ( xeya^wxvj ).  Qui  a  une  tête. 
Âc  thÿmbræ  spëcïëm  quàm  cümmëmôrânt  cëphâlô- 
Lën.  Ser.  Sam.  (vs.  427). 

Cëphâlüs,  ï,  m.  (Rfpodoç).  Céphale.  fils  d’Èole  ou 
de  Mercure,  grand  chasseur,  aimé  de  l’Aurore,  tua 


par  mégarde  sa  femme  Procris,  qui  s’était  cachée 
dans  les  bois  pour  l’épier.  Nëc  Cëphâlüs  rôsëæ  prædâ 
püdëndâ  dëæ.  O.  Vülnërà  sïccât  âdhüc  Prücrïs,  Cé¬ 
phalique  crùëntâm  Dïlïgït,  ët  përcüssâ,  mënüm. 
Aus.  ( Idyl .  6,  21).  SYN.  Æôlïdës.  PPII.  Prôlës  Cÿl- 
lënïâ.  Àctæüs  prôcüs.  (Cf.  Ov.  Met.  VII,  695  sq.) 
Voy.  Procris. 

Cëphëïâ,  æ,  et  Cëphëïs,  ïdos,  f.  (K^ta  et  R^- 
fn fs).  Andromède,  fille  de  Céphée  et  de  Cassiope. 
Cândïdâ  sï  nün  süm,  plâcüït  Cëphëïâ  Përseô.  O.  Âlbâ 
dëcënt  füseâs  ;  âlliïs,  Cëphëï,  plâcëbâs.  Id.  Quâlïs 
âd  ëxpôsïtæ  fâtüm  Cëphëïdos  ündïs.  Manii.  (I,  438). 
Voy.  Andromeda. 

Cëphëïüs.  Voy.  Cepheus 

Cëphënës,  üm,  m.  pl.  (R^ijvsç).  Ethiopiens.  Düm- 
que  ëâ  Cëphënüm  mëdïü  Dânâëïüs  hërüs.  O. 

Cëpheüs,  ëôs,  ëï  ou  eï,  m.  (Ryij^ùç).  Céphée,  roi 
d’Éthiopie,  père  d’Andromède.  Exiërât  Cëpheüs,  tës- 
tâtüs  jürâ  fïdëmquë.  O.  Ét  sünt  qui  Cëphëâ  dïcânt 
Cüm  gënërô  dëbërë  morï.  Id.  SYN.  ïâsïdës.  ||  Con¬ 
stellation.  Sëd  rëgïünë  mëâns  Cëpheüs  hümëntïs  Â- 
quârï.  Manii.  (V,  444).  Vâgâ  brâchïâ  Cëpheüs  Ëxsërït. 
Avien.  ( Arat .  1161).  PIIR.  Jâm  clârüs  ôccültum 
Ândrômëdæ  pâtër  Ôstëndït  ïgnëm.  II. 

Cëphëüs  et  Cëphëïüs,  â,  üm  (R^pcïoç  et  Knfhïoç). 
De  Céphée.  Cëphëam  lue  Mërôën  füscâquë  rëgnâ 
cânât.  Pp.  (IV,  6,  78).  Cëphëïâ  cünspïcït  ârvâ.  O. 

Cëphïsïâs  ou  Cëphïssïâs,  âdôs,  et  Cëphïssïs,  ïdos, 
f.  (Ryjÿiffiriâç,  Ryjÿio-a^ç).  Du  Cèphise ,  en  Béotie  ou 
dans  l’Attique.  Vïdït  ët  ïmmïtëm  Cëphïssïâs  ürâ 
Prôcüstën.  O.  Àdëünt  pârïtër  Cëphïssïdâs  ündâs.  Id. 

Cëphïsïüs  ou  Cëphïssïüs,  â,  üm  (K/?pt 'uaioç).  Du 
Céphise.  ||  m.  Narcisse,  fils  du  Céphise.  Jâmquë  tër 
âd  qulnôs  ünüm  Cëphïssïüs  ânnüm  Âddïdërât.  O. 

Cëphïsüs  ou  Cëphlssüs,  ï,  m.  (R^otdd?  et  Krjf.aaoç). 
Cèphise,  fleuve  de  Béotie.  Jâm  vâdâ  Cëplnssï  Pânô- 
pësque  ëvâsërât  ârvâ.  O.  Bœütï  côïërë  dücës,  quôs 
impïgër  àmbït  Fâtïdïcâ  Cëphïssos  âquâ.  L.  (j  Rivière 
de  l’Attique.  Voy.  Cephissias. 

•J-  Cëpsë,  sync.  pour  Cepisse.  Quü  mïnü’  lâbürïs 
ïllâm  cëpse  ëxistïmô.  Pl.  ( Stich .  I,  3,  8.  Quod  ipse 
conjeci,  ut  Dousa). 

Cërà,  æ,  f.  (x.Y}poç).  Cire.  ïgnïbüs  âdmütîs  üt  nôvâ 
cërâ  sôlët.  O.  SYN.  qqf.  Fàvüs.  EP.  Ilÿmëttïâ,  Cë- 
crôpïâ,  Àttïcâ,  Hÿblæâ,  odürâtâ,  flâvâ,  lïquëns,  mül- 
lïs,  pïnguïs,  rëcëns.  VERS.  Effëtâs  lïnquünt  ëxâmïnâ 
cërâs.  L.  Tàbëscërë  Oâvæ  îgnë  lëvï  cëræ  (soient).  O. 
Hÿmëttïâ  sôlë  Cërâ  rëmüllëscït,  tTâctâtâquë  püllïcë 
mültâs  Flëctïtür  ïn  fàcïës.  Flâvâm  modo  püllïcë  cë- 
râm  MOllïbât.  Id.  Hæc  üt  cërâ  lïquëscït,  Üno  eüdëm- 
que  ïgnï.  V.  Voy.  Apes,  Mel.  ||  Bougie,  cierge.  Mcë- 
stâquë  fünërëâs  âccëndünt  àgmïnâ  cërâs.  Corip. 
(Just.  III,  39).  Voy.  Cereus.  [|  Portrait  en  cire,  por¬ 
traits  de  famille.  Tütâ  lïcët  vëtërës  ëxürnënt  ündï- 
quë  cëræ  Âtrïâ.  J.  (8,  19).  Quæ  rëfërât  vültüs,  ëst 
mïhï  cërâ,  tüüs.  O.  Àrtïfïcï  vïctüræ  püllïcë  cëræ.  St. 
Sï  mânüs  aüt  sïmïlës  docïlîs  mïhï  flngërë  cërâs.  Id. 
Cüjüs  âdhüc  vültüm  vîvïdâ  cërâ  tënët.  M.  SYN. 
Stëmmâ,  stëmmâtâ,  ïmâgô.  ||  Tablettes.  Nünnë  lïbët 
mëdïü  cërâs  împlërë  câpâcës  Quâdrïvïô?  J.  (1,  63). 
ïinmünës  püblïcâ  cërâ  fâcït.  O.  Düm  scrïÏK),  ëxplëvî 
tütâs  cërâs  quâttüor.  Pl.  (Cure.  III,  1 ,  40.  Id.  Ps. 
I,  1,  34;  Mart.  XIV,  5).  PUR.  Vëlim  ëgo  üsse  ârârë 
câmpüm  cërëüm.  Titin.  (apud  Charis.  40).  Voy. 
Tabulæ.  [|  Testament.  Quïd  prima  sëcündô  Cërâ  vë- 
lït  vërsü.  II. 

Cërâmbüs,  ï,  m.,  ou  Cërâmbïs,  ïs,  f.  Nom  d  un 
homme  qui  fut  changé  en  oiseau  par  les  nymphes, 
et  qui  échappa  ainsi  au  déluge  de  Deucalion.  Êvêntü 
vëtërïs  lôcâ  nütâ  Cërâmbl.  O.  (Met.  VII,  352.  Alii 
leg.  Cerambis). 
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Cërâmnüs,  ï,  m.  Nom  d’homme.  ïn  fâtâ  Cërâmnî 
Émïcüït.  V  fi. 

?  Cërârïâ,  æ,  f.  Cirière,  ou  Femme  copiste.  Süc- 
cënsët  cërârïi.  Pl.  [Mil.  III,  1, 102.  Alii  leg.  geraria ). 

Cërâstës  et  Cërâstâ,  æ,  m.  (  xspi^m  ).  Céraste, 
vipère  d’Égypte  ( qui  a  deux  aigrettes).  Gëmïnô  quï- 
büs  âspërâ  côrnü  Frôns  ërât  ;  ûnde  ëtïâm  nômën 
Irâxërë  cërâstæ.  O.  Crïnâlem  âttôllït  lôngô  strldôrë 
cërâstën.  St.  Libye!  mëmbrânâ  cërâstæ.  L.  (Apud 
Alcim.  V,  79,  est  Cerasta).  J|  Voy.  Cerates. 

Cërâsüm,  ï,  n.  Cerise.  Voy.  Cerasus. 

1.  Cërâsüs,  !,  f.  (xépuaos).  Cerisier.  Quæquë  sïbl 
vârïô  distinguit  pômâ  côlôrë,  Aüdïât  hôc  cërâsüs. 

( Ovid .  Nue.  31.)  Aüt  cërâsî  vîctüm  lôngô  jâm  tëm- 
pôrë  pômüm.  Ser.  Sam.  (vs.  543).  ||  Cerise.  IIïc  dülcës 
cërâsôs,  hîc  aütümnâlïâ  pômâ.  Pp.  (IV,  2,  15).  Seü 
cërâsô  pëccënt  câsïæ.  Pers.  (6,  36).  EP.  Pürpürëâ, 
rübëns,  mïtïs,  jücûndâ,  dülcïs. 

2.  Cërâsüs,  üntïs,  f.  (Kspxaovçi).  Cérasonte,  ville 
du  Pont,  d’où  Lucullus  apporta  à  Rome  le  premier 
cerisier. 

Cërâtës,  æ,  m.  Poids  qui  est  la  moitié  de  l’obole. 
Dïmïdïüm  scrlpli  ëst  ôbôlüs,  pars  quârtâ  cërâtës. 

(. Anthol .  II,  p.  -405.  Alii  male  ceratos.  Etiam  Isid. 
16,  24:  «  Cerates,  oboli  pars  media.») 

Cërâtëüs.  Voy.  Cærateus. 

Cërâtüm.  Comme  Cerotum. 

Cërâtüs,  â,  üm.  Enduit  de  cire.  Urôr  üt  ïndüctô 
eérâtæ  sülfürë  tædæ.  O.  Cærülâ  cërâtâs  âccïpït  ündâ 
râtës.  Id.  Cërâtïs  ôpë  Dædâlëâ  NItïtür  pënnïs.  H. 
PPII.  Cërâ  ôblïtüs,  Illïtüs,  ünctüs. 

Cëraünïâ,  ôrüm,  n.  pl.  (Kepaùvia).  Monts  Cérau- 
ntens,  en  Êpire,  souvent  frappés  de  la  foudre.  Ét 
quïbüs  ëmïnëànt  vïôlëntâ  Cëraünïâ  sâxïs.  O.  Vïcînâ 
Cëraünïâ  jüxtâ.  V.  SYN.  Âcrôcëraünïâ.  EP.  Âltâ,  âr- 
düâ,  scôpülôsâ,  ïnfldâ.  Voy.  Scopulus.  ||  Au  fig. 
Lieu  dangereux.  Quüm  pôtërâm  rëctô  trânsïrë  Cë- 
raünïâ  vëlô,  Üt  fërâ  vïtârëm  sâxâ,  mônëndüs  ërâm. 
O.  |l  Pierre  précieuse.  Voy.  le  suiv. 

Ceraünïüs,  â,  üm  (Kepxvvtof).  Des  monts  Cérau- 
niens.  ||  Cëraünïâ  gëmmâ,  f.  Sorte  de  pierre  pré¬ 
cieuse.  (Cf.  P  lin.  37,  51.)  SYN.  Lâpïs  fülmïnïs.  Sid. 
||  Cëraünïüm,  ïi,  n.  Comme  Ceraunia  gemma.  Ignëâ 
flümïnëæ  lëgërë  cëraünïâ  nÿmphæ.  Cl.  ( Laud .  Ser. 
77).  Voy.  le  suiv. 

Cëraünüs,  â,  üm.  Comme  Ceraunius.  Non  pôtüït 
sâxô  vïtàm  pôsüïssë  Cëraünô.  Pp.  (II,  16,  3).  ||  Cë¬ 
raünüs,  I,  m.  ( s.-ent .  lapis).  Comme  Cerauma  gem¬ 
ma.  Si  frâtrïs  gâlëàm  fülvïs  râdïârë  cëraünîs  Vïdït. 
Prud.  (Psych.  470). 

Cërbërëüs,  â,  üm  (Kepèipioi;).  De  Cerbère.  Nëmpë 
tïmës  në  Cêrbërëôs  Prïscïllâ  trëmïscët  Lâtrâtüs.  St. 
Cërbërëàsquë  cânüm  fâcïës.  Lr.  (IV,  734). 

Cërbërüs,  I,  m.  (I Itp&epoi).  Cerbère,  chien  à  trois 
têtes,  hérissées  de  serpents,  gardien  des  enfers. 
Hercule  l’enchaina  lorsqu’il  y  descendit  pour  ren¬ 
dre  Alceste  à  son  époux.  Tënüïtque  ïnhïâns  trïâ 
Cërbërüs  ôrâ.  V.  Cërbërüs  ïmplïcïtïs  ânguë  mïnântë 
cômïs.  0.  Obliquantem  ôcülôs  nëxïs  âdâmântë  câ- 
tënls  Cërbërôn  âbstrâxït.  Id.  (Sic  et  St.  Silv.  V,  2, 
95).  SYN.  Jânïtôr.  EP.  Târtârëüs,  Stÿgïüs,  ïnfërnüs, 
trïcëps,  trïfôrmïs,  trïplëx;  hïâns,  hôrrïdüs,  tërrïbï- 
lïs,  tëtër,  dïrüs,  fërüs,  sævüs;  përvïgïl.  PPH.  Cânïs 
Mëdüsæüs,  Stÿgïüs,  ïnfërnüs,  Tænârïüs,  Târtârëüs, 
têrgëmïnüs,  trïcëps,  trïfôrmïs,  vïpërëüs,  âtër.  Târ¬ 
târëüs,  Stÿgïüs  ou  têrgëmïnüs  cüstôs.  Jânïtôr  Ôrcï. 
Stÿgïs  ou  Ôrcï  cüstôs.  PHR.  Jânïtôr  âtræ  Impâvïdüs 
Lëthës.  St.  Lëtïque  trïfôrmïs  Jânïtôr.  Id.  Cërbë- 
reâsquë  cânüm  fâcïës.  Lr.  immânïs  jânïtôr  aülæ.  II. 
Cüstôs  ôpâcï  përvïgïl.  rëgnï  cânïs.  Sen.  Insômnis 
lâcrïmôsæ  jânïtôr  aülæ.  Sil.  VERS.  Cërbërüs  hæc  ïn- 


gëns  lâtrâtü  regnâ  trïfaücï  Përsônât,  âdvêrsô  rëcü- 
bâns  Immânïs  ïn  ântrô.  F.  Lïcët  ïngëns  jânïtôr  ân- 
trô,  Ætërnüm  lâtrâns,  ëxsânguës  tëiTëât  ümbrâs. 
Id.  Nëc  cânïs  ânguïnà  rëdïmîtüs  tërgâ  câtërvâ,  Cul 
très  sünt  lïnguæ  tërgëmïnümquë  câpüt.  Tib.  Tüm 
Cërbërüs  ôrë  Strïdët,  ët  ærâtâs  ëxcübât  ântë  fôrës. 
Id.  Orâque  Tænârïï  prôdïgïôsâ  cânïs.  31.  Nüllô  sônëi 
âspër  jânïtôr  ôrë.  St.  Vîllôsâquë  côllâ  côlübrïs  Cër- 
bërüs  ëxcütïëns.  L.  IITc  sævüs  ümbrâs  tërrïtât  Stÿ¬ 
gïüs  cânïs  ;  Qui  tërnâ  vâstô  câpïtâ  côncütïëns  sônô, 
Rëgnüm  tüëtür:  sôrdïdüm  tâbô  câpüt  Lâmbünt  cô- 
lübræ;  vïpërîs  hôrrënt  jübæ.  Sen.  Dïtïs  claüsërît 
rëgnüm  lïcët,  Cânïsquë  dïrâs  Stÿgïüs  ôbsërvët  fôrës. 
Trâctüs  âd  cœlüm  cânïs  înfërôrüm  Trïplïcl  câtënâ. 
Id.  Cërbërüs  ët  dîrïs  fïâgràns  lâtrâtïbüs  ôrâ,  Ânguï- 
büs  hïnc  âtque  bine  hôrrënt  cul  côllâ  rëflëxïs,  Sân- 
guïnëümquë  mïcânt  ârdôrëm  lümïnïs  ôrbës.  (Culex, 
218.) 

Cërcëtïï,  ôrüm,  m.  pl.  Peuple  du  Bosphore 
Cimmèrien.  Pôst  hôs  Cërcëtïï,  jüxtâ  quôs  Âxënüs 
âltïs.  Prise.  (Péri.  663.  Cf.  Mel.  1,  21).  ||  f  Cër- 
cëtïï.  Les  mêmes.  Cïmmërïï  Sïndïquë  côlünt  ;  Cërcë- 
tïâ  gëns  ëst.  Avien.  (Descr.  Terr.  866.  Sed  melius 
secunda  corripitur:  græce  K ep<érsu). 

Cërclnnâ,  æ,  f.  (Ké/oxiwa).  Ile  près  de  la  côte 
d’Afrique.  Ét  Cërcïnna  sïmül,  Lïbÿcà  stâtïônë  pâ- 
tëntës.  Prise.  (Péri.  509). 

Cërcôpës.  Voy.  Cercops. 

Cërcôpïâ  (insula),  f.  Périphrase  pour  désigner  les 
enfers,  où  sont  punis  les  méchants  (xé/sxw m$).  Pôl 
ïllüm  rëlîqui  âd  Rhëdâmânthum  In  Cërcôpïâ.  Pl 
(Trin.  IV,  2,  84.  Alii  leg.  Cecropia,  metro  repu¬ 
gnante.  Vid.  Meurs,  ad  h.  1.). 

Cërcôpïthëcüs  ou  Cërcôpïthëcôs,  I,  m.  (xipxoni- 
0/jxos).  Singe.  Effïgïës  sâcrï  nïtët  aürëâ  cërcôpïihëcl . 
J.  (15,  4).  SI  mïhï  caüdâ  forêt,  cërcôpïthëcüs  ërâm. 
M.  (XIV,  202.  Id.  Vil,  87,  4.  Adde  Varr.  apud 
Non.  3,  69).  Voy.  Simius. 

Cërcôps,  ôpïs,  m.  (xépxwf).  Singe.  Et  pôrtëntôsôs 
cërcôpüm  lüdït  ïn  ôrtüs.  Manii.  (IV,  665).  ||  Habi¬ 
tants  de  l’ile  de  Pithécuse,  changés  en  singes  à  cause 
de  leur  perfidie.  Cërcôpüm  ëxôsüs  gëntïsque  âdmîssâ 
dôlôsæ.  O. 

Cërcürüs,  I,  m.  (xépxovpoç).  Sorte  de  navire  asia¬ 
tique.  Ædïfïcât  nâvïm  cërcürum,  ët  mërcës  ëmït. 
Pl.  (9Ierc.  I,  1,  86.  Id.  Stich.  III,  1,  12;  Lucil. 
apud  Non.  13,  3).  ||  Sorte  de  poisson  de  mer.  Cër- 
cürôsquë  fërôx.  ( Ov .  Halieut.  102.) 

Cërcÿôn,  ônïs,  m.  (K epxvuv).  Cercyon,  Arcadien 
qui  désolait  l’Attique,  et  qui  fut  tué  par  Thésée.  Cër- 
cÿônïs  lëtüm  vïdït  Cërëâlïs  Ëleüsïn.  O.  (Adde  Stat 
Th.  XII,  577). 

Cërcÿônëüs,  â,  üm  (Kepxvôvuoi).  De  Cercyon. 
Côrpôrâ  Thësëâ  Cërcÿônëâ  mânü.  (Ibis,  412.) 

Cërcÿrôs.  Au  lieu  de  Cercuros. 

Cërdô,  ônïs,  m.  (xépêoc,).  Ouvrier  qui  exerce  un 
état  peu  noble.  Ut  vëllës  côrïô  lüdërë,  cërdô,  tüô. 
M.  (III,  16,  4).  Tôllàt  süâ  münërâ  cërdô.  Pers:  (4, 
51).  Pôstquâm  cërdônïbüs  ëssë  tïmëndüs  Coopérât. 
J.  (4,  154). 

Cërë.  Voy.  Caere. 

Cërëâlïâ,  üm,  n.  pl.  (s.-ent.  sacra).  Fêtes  en  l’hon¬ 
neur  de  Cérès.  Àlbâ  dëcënt  Cërërëm,  vëstës  Cërëâ- 
lïbüs  âlbâs  Sümïtë.  O.  VERS.  Ânnüâ  màgnæ  Sâcrâ 
rëfër  Cërërï,  lætîs  ôpërâtüs  ïn  hërbïs.  F.  Ânnüâ  vë- 
nërünt  Cërëâlïs  tëmpôrâ  sâcrï.  O. 

Cërëâlïs,  ë.  De  Cérès,  des  blés.  Et  Cërëâlë  sôliine 
pômïs  âgrëstïlîüs  aügënt.  F.  Cërëâlïs  mërgïtë  cülmï. 
Cërëâlïâque  ârmâ.  Id.  ||  Subst.  m.  Nom  d’homme. 
Cânï,  Cërëâlïs,  Flâccë,  vënïtïs  ?  31.  (X,  48,  5)* 

Cërebëllüm,  ï,  n.  dimin.  de  Cerebrum.  Fârtïcülâ, 
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cerëbëllüm,  lactés  âgnïnâs.  Titin.  (ap.  Non.  4,  270, 
et  ap.  Prise.  686). 

Cërëbrôsüs,  «a,  üm.  Emporté,  violent.  Dôncc  ce¬ 
rebrosus  prôsïlït  ünüs.  II.  Insânum  bômïnem  ët  ce¬ 
rebrosum.  Lucii,  (apud  Non.  1,  82.  Adde  PL  Most. 

IV,  2,  36).  SYN.  Stomachosus. 

Cërëbrum  ou  Cërëbrüm,  ï,  n.  Cervelle,  cerveau. 
Ôssâquë  dïspërgït  cërëbrô  përmïxtâ  crüëntô.  F.  Sân- 
guïnë  cërnïs  âdhüc  spârsôque  Infëctâ  cërëbrô.  Id. 
EP.  Môllë,  tënërum  ;  câlëns,  câlïdüm.  ||  Au  fig.  Tête, 
sens,  raison.  Ô  quântâ  spëcïês!  Tnejult  :  cërëbrüm 
non  habët.  Ph.  O  të,  Bôlânë,  cërëbrï  Fëlîcëm!  //. 
Pütïdïüs  mültô  cërëbrum  ëst  !  Id. 

Cërëmônïæ.  Voy.  Cærimoniæ.  ||  -j-  Cërëmônïâ  ou 
Cërïmônïâ.  Le  même.  ïmmânsuëtâ  suas  üt  cërïmô- 
nïâs.  Prud.  [ Sym .  prœf.  5). 

Cërëôlüs,  a,  üm,  dimin.  de  Cereus.  Ârmënïïsque, 
ët  cërëôlïs,  prünlsquë  Dâmâscî.  Colum.  (X,  404). 

Cërës,  ërïs,  f.  Cèrès,  fille  de  Saturne  et  de  Cy- 
bèle,  apprit  aux  hommes  l’art  de  l’agriculture.  Une 
torche  à  la  main,  elle  chercha  dans  tout  l’univers 
sa  fille  Proserpine,  que  Pluton  lui  avait  ravie.  On 
la  représente  couronnée  d’épis  ou  de  pavots,  portée 
sur  un  char  attelé  de  lions,  tenant  de  la  main  droite 
un  faisceau  d'épis,  et  de  la  gauche  une  torche  ar¬ 
dente.  Flâvâ  Cërës  âltô  nëquïcquâm  spëctât  ôlÿmpô. 
F.  Cünctâ  tïbï  Cërërëm  pübës  âgrëstïs  âdôrët.  Id. 
Prïmïtïâs  Cerërï  fârrâ  rësëctâ  dâbânt.  O.  EP.  Âttïcâ, 
Ëleüsînâ;  Ennæâ,  Ætnæâ,  Sïcülâ;  Ûâvâ,  flàvëns; 
âlmâ,  àltrïx,  fëcündâ,  lætâ,  dïvës,  frügïfërâ.  PPH. 
Mâtër  Ëleüsînâ,  Ëleüsïnïâ.  Frügüm  gënïtrïx,  mâtër, 
învëntrlx.  Dëâ  frügïfërâ,  spîcïfërâ.  Frügüm  mitissi¬ 
ma  mâtër.  Almâ  pârëns  ou  Divâ  pôtêns  frügüm. 
PUR.  Spïcïs  tëmpôrâ  cïnctâ  Cërës.  O.  Spïcëâ  sërtâ 
gërëns.  Spïcïs  rëdïmîtâ  câpïllôs.  Id.  Quæ  frügïbüs 
àlmïs  Ditât  âgrôs.//.  Quæ  vëstit  mëssïbüs  âgrôs.VERS. 
Prlmâ  Cërës  fërrô  môrtâlës  vërtërë  tërrâm  Instïtüït, 
quüm  jâm  glândës  âtque  ârbütâ  sâcræ  Dëfïcërënt 
sïlvæ,  ët  vïctüm  Dôdônâ  nëgârët.  V.  Prlmâ  Cërës 
dôcüït  türgëscërë  sëmën  ïn  àgrïs,  Fâlce  côlôrâtâs 
sübsëcüïtquë  comas.  O.  Prlmâ  Cërës  hômïni,  âd  më- 
lïôra  âlïmentâ  vôcâtô,  Mûtâvlt  glândës  ütïlïôrë  cïbô. 
Id.  l|  Moisson.  Lætâ  cërës  stërïlëm  vânëscït  ïn  hër- 
bàm.  O.  Ât  rübïcündâ  cërës  mëdïô  süccïdïtür  æstü. 

V.  Voy.  Messis,  y  Pain.  Dânt  mânïbüs  fâmülï  lÿm- 
phâs,  cërërëmque  cânïstrïs  Ëxpëdïünt.  V.  Üt  vërtërë 
môrsus  Exïgüam  in  cërërëm  pënürïa  âdëgït  ëdëndï. 
Id.  Voy.  Panis. 

Cërëtânüs.  Voy.  Cæretanus. 

Cërëtés.  Voy.  Cerreies. 

Cërëüs,  â,  üm.  De  cire.  Ët  cërëâ  rëgnâ  rëfïngünt. 
F.  Sïmülâcrâquë  cërëâ  fïgït.  O.  \\  Au  fig.  Maniable, 
flexible.  Cërëüs  ïn  vïtïüm  flëctï.  H.  Voy.  Mollis.  || 
De  couleur  de  cire ,  jaune  ;  doré.  Cërëâ  si  pëndët 
lümbïs  ët  trïtâ  lâcërnâ.  M.  (I,  93,  7.  Id.  X,  94,  6). 
Cërëâ  prünâ.  F.  Voy.  Flavus. 

Cërëüs,  I,  m.  Bougie.  Hïc  tïbï  nôctürnôs  præstâ- 
bït  cërëüs  ïgnës.  M.  (XIV,  4f .  Id.  X,  87,  5).  Quân- 
tüm  vël  dârë  cërëôs  ôlëntës.  St.  (Adde  PL  Cure.  I, 
1,  9).  SYN.  Càndëlâ,  par  ext.  fünâlïâ,  lücërnâ,  fax. 
Voy.  ces  mots. 

V  Cërïllæ,  ârüm,  f.  pi.  Port  du  Bruttium.  (SU. 
VIII,  379.  Alii  leg.  Carillœ.) 

Cërïnthâ,  æ,  et  Cërïnthë,  ës,  f.  [  xyjpivflov  et  xr,- 
pivdri).  Cérinlhe  ou  Mélinet,  plante  odorante.  Trïtâ 
mëlïsphvlla,  ët  cërïnthæ  ïgnôbïle  gràmën.  F.  (Cf. 
Ptin.  21,  41). 

Cërïnthüs,  ï,  m.  (K yjptvôoç).  Nom  d’homme.  Üt  të- 
cüm  lïceàt,  Cërïnthë,  vâgârï.  Tib.  (IV,  3,  11). 

Cërïuüs,  â,  üm  (xvfysivos).  De  cire.  Intüs  âpës  ët 
cerïnôs  cômpônërë  nïdôs.  ( Inscr .  Tunisens.  in  Journ. 


des  Savants,  1863,  p.  562.  Ubi  male  ccrmeos.)  || 
Cërïnüm,  ï,  n.  Étoffe  jaune.  [PL  Epid.  Il,  2,  49. 
Cf.  Non.  16,  6.) 

Cërïtüs.  Voy.  Cerritus. 

Cërnë,  ës,  f.  (R ipvrf).  Ile  que  l’on  croit  être  31a - 
dagascar.  Lïbÿës  übï  fïnït  lïttôrâ  Cërnë.  Prise 
[Péri.  207.  Adèle  Avien.  D.  Terr.  328). 

?  Cërnïcülüm,  n.  Comme  Incerniculum. 

Cërnô,  ïs,  crëvï,  (crëtüm),  cërnërë.  Séparer.  Prô- 
tïnüs  ïnnümërïs  ômnïà  cërnë  câvïs.  O.  Për  dënsâ 
forâmïnâ  cërnë.  Id.  SYN.  Ëxcërnô.  Voy.  Separo.  |l 
Apercevoir.  Leücôthôën  âd  lümïnâ  cërnït.  O.  Cër- 
nïmüs  âdstântés  nëquïcquâm  lümïnë  tôrvô.  F.  SYN. 
Vïdëô,  cônspïcïô,  tüëôr,  tüôr,  âdspïcïô.  Voy.  Adspi- 
cio.  ||  Fotr,  regarder,  contempler.  Àd  hæc  Câpïtôlïâ 
cërnëns.  O.  Cërnïtë  sïm  quâlïs,  qui  modo  quâlïs 
ërârn  l  Id.  Quï  nâtï  côrâm  më  cërnërë  lëtüm  Fëcïstï. 
F.  Cür  ïn  âmïcôrüm  vïtïïs  tâm  ccrnïs  âcütüm?  II. 
Voy.  Specto,  Video.  ||  Décider,  résoudre.  Nam  ïbï 
dë  dïvïnïs  âtque  hümânïs  cërnïtür.  PL  [Trin.  II,  4, 
78).  Pôstquâm  præsïdïüm  câstrïs  ëdücërë  crëvït.  Lu- 
cil.  (apud  Non.  4,  69).  Voy.  Decerno.  ||  Débattre, 
combattre.  ïntër  së  côïïssë  vïrôs,  ët  cërnërë  fërrô. 
F.  Fôrtünâ  fërrï  cërnünt  dë  vïctôrïâ.  Enn.  (apud 
Non.  11,  16).  Seü  lïbëât  düplïcï  sëjünctïm  cërnërë 
mârtë.  Tib.  (IV,  1,  103).  Cërtâmën  cërnïtür.  Pl. 
[Cas.  III,  1,  2.  Et  Lucr.  IV,  963).  Voy.  Pugno. 

Au  pass.  Cërnôr.  Être  aperçu,  vu.  Nëquë  cërnï¬ 
tür  üllï.  F.  Àltërâ  tëllüs  Cërnïtür.  F.  FL  Voy.  Ad- 
spicior,  Appareo. 

-f-  Cërnüô,  âs,  ârë.  Pencher.  Cërnüât  ôrâ  sënëx 
bârbâtüs,  ët  ôscülâ  fïgït.  Prud.  [Sym._  I,  330). 

Cërnüüs,  â,  üm.  Courbé,  penché.  Ejëctôque  ïn- 
cümbït  cërnüüs  ârmô.  F.  Përfrâctô  vôlvïtür  âxë 
Cërnüüs.  SU.  (Adde  Prud.  Péri.  14,  83).  SYN.  Prô- 
nüs,  præcëps. 

Cërômâ,  âtïs,  n.  [xripu/xa).  Mixtion  d’huile  et  de 
cire,  dont  se  frottaient  les  athlètes.  Vârâ  nëc  ïnjëctô 
cërômâtë  brâchïâ  tëndïs.  M.  (VII,  31,  9).  Cërômâ 
pâlæstræ.  Id.  (V,  66,  3.  Et  Juv.  6,  246). 

Cërômâtïcüs,  â,  üm  (xyjpw/jtarwdç).  Frotté  d'huile 
et  de  cire.  Ët  cërômâtïcô  fërt  nïcëtërïâ  côllô.  J. 
(3,  68). 

CGrôtüm,  ï,  n.  (xyjpwrdv).  Cérat,  espèce  d’onguent 
composé  de  cire  et  autres  ingrédients.  Nëc  lâbrâ 
pïnguï  dëlïbütâ  cërôtô.  M.  (XI,  99,  6). 

Cërrëtës,  üm,  et  Cërrëtânï,  ôrüm,  m.  pl.  (K sp- 
pYircxYoi).  Peuple  au  pied  des  Pyrénées.  Cërrëtës 
ômne  ët  Âcrôcërrëtës  prïüs.  Avien.  [Or.  mar.  35). 
Alii  scrib.  Ceretes).  Nëc  Cërrëtânï,  quôndâm  Tïrÿn- 
thïâ  câstrâ.  SU. 

Cërrïtüs,  â,  üm  [pour  cereritus).  Frappé  par  Cé- 
rès  ;  furieux,  en  délire.  Prô  cërrîtâ  cïrcümfërrï.  Pl. 
[Amp.  Il,  2,  144).  Cërrïtüs  füït.  II.  (Vocem  tanquam 
obsoletam  notat  Capel.  V,  p.  163).  Voy.  Furiosus. 

Cërtâmën,  ïnïs,  n.  Combat,  bataille.  Ôlli  ïntër  sësê 
dürï  cërtâmïnâ  bëllï  Côntülërânt.  F.  Lüdüs  ënïm 
gënüït  trëpïdüm  cërtâmën  ët  ïrârn.  II.  SYN.  Prœ- 
lïüm,  bëllüm,  Mars.  Voy.  Pugna,  Bellum.  ||  Provo¬ 
quer  au  combat.  Voy.  Provoco.  [|  Dispute,  lutte.  Et 
côi'tâmën  ërât  Côrÿdôn  cüm  Thÿi'sïdë  mâgnüm.  F. 
Cântü  vôcât  ïn  cërtâmïnâ  dïvôs.  Id.  Aüt  sï  quïs  vïnï 
cërtâmën  mïtë  rëcüsât.  Tib.  (III,  6,  11).  SYN.  Lis, 
rïxâ.  ||  Effort,  ardeur.  Ôllï  cërtâmïnë  sümmô  Prô- 
cümbünt.  F.  Naütïcüs  ëxôrïtür  vârïô  cërtâmïnë  ciâ- 
môr.  Vâstô  cërtâmïnë  tëndünt.  Id.  Voy.  Conatus.  || 
Combats  qui  avaient  lieu  dans  des  fêtes  publiques, 
jeux.  Instïtüït  sâcrôs  cëlëbrï  cërtâmïnë  lüdôs.  O. 
Vëlôcïs  jâcülï  cërtâmïnâ  pônït  ïn  ülmô.  F.  Prïmâ  pa¬ 
rés  ïnëünt  gr-âvïbüs  cërtâmïnâ  rëmïs.  Id.  Cërtâmïnâ 
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Câmpî.  Sil.  ïnëùni  cërtâmïnâ  dïscl.  0.  (Cf.  Yirg. 
Æ.  V,  1 04  sq.;  Stat.  Th.  VI,  init.) 

Cërtâns,  tïs.  Qui  combat,  qui  lutte  ;  rival.  Vërrï- 
müs  ët  prônï  cërtântïbüs  æquôra  rëmïs.  V.  Cërtâns 
mëlïôrïbüs  II.  SYN.  Æmülüe. 

f  Cërtântër.  Comme  Certa tim.  Àut  si  cërtântër  râ- 
püïssënt  flümïnâ  cœlüs.  P.  Petroc.  (VI,  492). 

Cërtâtïrn.  A  l'envi.  Cërtâtïm  sôcïï  fërïünt  mare,  ët 
æquôrâ  vërrünt.  V.  Dëbïtâ  réddët  Cërtâtïm  sânctïs 
lætüs  ütërquô  fôcïs.  Tib.  (IV,  4,  24).  PPH.  Ânïmïs 
ou  Stüdïïs  cërtântïbüs  ômnës.  V. 

Cërtâtïô ,  ônïs ,  f.  Combat ,  lutte.  Nünquâm  vïdi 
inïquïüs  Cërtâtïônëm  cômpârâtâm.  Ter.  [Ad.  II,  2, 
3J.  Nëquâquam  Istüc  ïstâc  ïbït;  mâgna  ïnëst  cërtâ- 
tiô.  (Aj)ud  Cic.  Nat.  D.  3,  26.)  Voy.  Certamen. 

Cërtâtüs,  â,  üm.  Disputé.  Cërtâtüs  nôbïs,  hôdïë 
dômïnum  âccïpït  ôrbïs.  SU.  (Et  Ov.  Met.  XIII,  713). 

Cërtâtüs,  üs,  m.  Combat.  Pârthënôpë  gëntïlë  sâ- 
crüm,  nüdôsquë  vïrôrüm  Cërtâtüs  (videt).  St. 

Cërtë,  adv.  Certainement.  Ân  prôsïnt,  dübïüm; 
DÔcüërünt  càrmïnâ  cërtë.  O.  Nëscïô  quïd  cërte  ëst  ; 
ët  Hÿlâx  ïn  lïmïnë  lâtrât.  V.  (Confunduntur  Certe 
et  Certo.)  Voy.  Certo.  [|  Du  moins.  IIïs  cërtë  nëque 
àmôr  caüsa  ëst  :  vïx  ôssïbüs  hærënt.  V.  Flërë  lïcët 
cërtë:  flëndô  dïffündïmüs  ïrâm.  O.  Sït  faeïë  quâm- 
vïs  ïnsïgnïs,  âdûltërâ  cërte  ëst.  Id.  SYN.  Sâltëm, 
tâmën.  PPH.  Ât  sâltëm.  j|  Qqf.  En  sûreté.  Tëmpüs 
üt  ôbsërvëm,  mândâ  mïhi  :  cërtïüs  ïbïs.  0. 

?  Cërtïscô  ou  Cêrtïssô,  ïs,  ërë,  n.  Être  informé, 
apprendre.  Àtqueëccôs,  ündë  cërtlscânt.  Pacuv.  (ap. 
Non.  2,  160). 

Cërto,  adv.  Certainement.  ïd  ëquïdem  ëgô  cërtô 
scïô.  PI.  [Bac.  UI,  3,  33.  Id.  Aul.  V,  1,  4).  Cërtô 
cômpërï.  Ter.  [Eun.  V,  1,  9).  SYN.  Vërë,  prôfëctô, 
næ,  sânë.  PPII.  Prôcül  dübïô.  Dübïô  prôcül.  Non 
dübïë.  ||  D’une  manière  assurée,  irrévocable.  Cërtô 
dëcrëvï.  Ter.  [Ilee.  IV,  2,  10). 

Cërtô,  âs,  âvï,  âtüm,  ârë,  n.  Combattre.  Versa 
rëtrô;  tântûmque  ânïmïs  cërtâtïs  ïnïquis.  V.  Labôr 
haüd  ïdëm  Tÿrïô  cërtâssë  tÿrânnô.  Sil.  Ët  rüptô 
fœdërë  rëgnï  Cërtâtüm.  L.  SYN.  Dëcërtô,  pügnô, 
dïnücô,  cônülgô,  côngrëdïôr,  etc.  Voy.  Pugno.  || 
Disputer,  rivaliser.  Cârmïnë  qui  trâgïcô  vïlëm  cër- 
tâvït  ôb  hïrcüm.  II.  Ôffïcïô  nëc  të  cërtâssë  prïôrëm 
Pœnïtëât.  V.  Laûdïbüs  ïtâlïæ  cërtënt.  Nëc ,  si  mü- 
nërïbüs  cërtës.  Sôlüs  tïbï  cërtët  Àmÿntâs.  Id.  [|  Dis¬ 
cuter.  Fôrô  si  rës  cërtâbïtür  ôlïm.  11.  Voy.  Discepto. 
j|  Faire  à  l’envi.  Cërtântque  Illüdërë  câptô.  V.  Cër- 
tât  ônüs  lëctï  gënërôsâ  sübïrë  jüvëntüs.  [Ad  Liv. 
207.)  ||  S’efforcer.  Non  jâm  prima  pëtô  Mnëstheüs, 
nëquë  vïncërë  cërtô.  V.  SYN.  Cônôr.  Voy.  ce  mot. 

Cërtôn’?  pour  Certone.  Est-ce  certain?  Bien  sûr? 
[PI.  Capt.  III,  4,  111.) 

Cërtüs,  â,  üm.  Certain,  non  équivoque  [en  par¬ 
lant  d’une  chose).  Tüâ  si  mïhï  cërtâ  vôlüntâs.  V. 
Dëüm  cërtîssïmâ  proies.  Id.  Fâctl  cërtâ  fïdës.  O. 
Pârvôque  ïn  tëinpôrô  cërtôs  Ëdïdït  hïnnïtüs.  Id.  SYN. 
Vërüs,  manïfëstüs,  clârüs,  ïndübïtâtüs.  PPH.  Non 
nicërtüs,  dübïüsoM  dübïtâtüs.  Haüd  ou  non  ïnfïtïân  • 
dûs.  l|  Véritable  [en  pari,  d’un  homme).  Xmïcüs  cër¬ 
tüs  ïn  re  încërtà  cërnïtür.  Enn.  (ap.  Cic.  Amie.  17). 
Sëd  tu  ëx  âmïcïs  cërtïs  miës  cërtïssümüs.  PI.  [Trin. 

I,  2,  57).^SYN.  Vërüs,  fïdüs,  fïdëlïs.  PPII.  Non  ou 
haüd  dübïüs.  Nünquâm  fâllëns.  ||  Véridique,  digne 
de  foi.  Cërtüs  ënîm  prômîsït  Âpôllô.  II.  Sëd  cërtïôr 
aüctôr  Âdvôlât.  V.  Mïttïque  vïrôs,  (juï  cërtâ  rëpôr- 
tënt.  Id.  SYN.  Vërüs,  vërâx,  fïdëlïs,  fïdüs.  PPII. 
Non  mëndâx.  Non  fâllâx.  ||  Affidé,  sûr.  Për  lïttôrâ 
cërtôs  Dïmïttâm.  V.  ||  Fixe,  stable,  déterminé.  Ilïc 
tïbï  cërtâ  dômüs,  cërlï,  ne  âbsïstë,  pënâtës.  V.  Mü- 
nërâ  vôbïs  Cërtâ  mânënt.  Rëquïësëâ  cërtâ  lâbôrüm.  • 


Cërtâ  scdët  pâtrïbüs  sënlëntïâ  pügnæ.  Id.  Ëst  mô- 
düs  ïn  rëbüs,  sünt  cërtï  dënïquë  fïnës.  //.  Sæpë  lïbi 
sëdït  cërtïs  ôpërâtâ  dïëbüs.  O.  SYN.  Fïrmüs,  stâ- 
bïlïs ,  ïmmôtüs ,  fïxüs,  râtüs.  ||  Informé.  Dêbüërâm 
scrïptô  cërlïôr  ëssë  tüô.  O.  Ânclnsën  fâcïô  cërtüm, 
rëmque  ôrdïnë  pândô.  V.  Voy.  Moneo.  ||  Assuré  de 
Impërïï  cërtüs.  Cl.  ||  Décidé,  courageux.  Cërtâ  prœ- 
lïà  mëntë  gërïs.  O.  Tâm  cërtâ  tülïstïs  Pëctôrâ.  V. 
Voy.  Fortis.  ||  Sûr  de  son  coup.  O  quâm  cërtâ  fuît 
lïhrâtô  dëxtërâ  fërrô  !  M.  [Spect.  13,  3).  Aürâs  cërtâ 
sëcât  (sagitta).  O.  Cërtâm  quâtït  ïmprôbüs  hâstâm. 
V.  PPH.  Non  ërrâns.  ||  Résolu,  décidé  à.  Cërtüs  ëündï. 
V.  Cërtâ  môrï.  Id.  Cërtüs  ët  ïrë  tâmen.  O.  ||  Cërtum 
ëst.  Il  est  résolu.  Cërtum  ëst  dârë  lïntëâ  rëtrô.  V. 
SYN.  Stât.  ||  Cërtüm,  n.  pris  adverb.  Ët  cërtüm  vï- 
gïlâns.  U.  Clârë  cërtümquë  lôcütô.  Id. 

Cërüchï,  ôrüm,  m.  pl.  [xtpovxoC).  Cordages  amar¬ 
rés  à  chaque  bout  de  la  vergue.  Sümmïque  ârsërô 
cërüchï.  L.  Tëmpërët  üt  trëmülôs  Zëthës  frâtërquô 
cërüchôs.  V.  Fl.  SYN.  Côrnüâ. 

Cërüssâ,  æ,  f.  Céruse,  blanc  de  plomb.  On  s’en 
servait  pour  se  teindre  la  peau.  Nëc  cërüssâ  tïbï, 
nëc  nïtrï  spümâ  rübëntïs.  O.  Sândÿx,  ët  cërüssâ, 
âlïâs  sïmülâtë  püëllâs.  Aus.  [Idyl.  7,  3.  Adde  Pl. 
Most.  I,  3,  101).  EP.  Àlbâ,  cândïdâ. 

Cërüssâtüs,  â,  üm.  Enduit  de  céruse,  blanchi.  Ët 
cërüssâtâ  cândïdïôrâ  cütë.  M.  (VII,  24,  2).  PPH.  Cë¬ 
rüssâ  Illïtüs,  pïctüs,  tïnctüs,  âlbüs. 

Cërvâ,  æ,  f.  Biche.  Quâlls  cônjëctâ  cërvâ  sâgïttâ. 
V.  Seü  visa  ëst  câtülïs  cërvâ  fïdêlïbüs.  II.  Voy.  Cer¬ 
vus.  ||  —  ærïpës.  Biche  aux  pieds  d’airain,  qui  fut 
tuée  jpar  Hercule.  Fîxërït  ærïpëdëm  cërvâm  lïcët, 
V.  Ærïpëdïs  râmôs  süpërântïâ  côrnüâ  cërvâë.  Sil. 
(UI,  39.  Alii  habent  cervi.  Adde  Mart.  IX,  103,  7  ; 
Anthol.  I,  p.  24,  ubi  et  est  cervi). 

Cërvïâ,  îê,  f.  Nom  de  femme.  [Anthol.  II,  p.  58.) 

Cërvïcâl,  âlïs,  n.  Oreiller,  coussin.  Tïngë  câpüt 
nàrdï  fôlïô,  cërvïcâl  olëbït.  31.  (XIV,  146).  Sëllâm, 
cërvïcâl,  âmïcâs.  J.  (6,  353). 

f  Cërvïcülâ,  æ,  f.  dimin.  de  Cervix.  Quüm  fërït 
cërvïcülâm  Përcüssôr  ënsë.  Prud.  [Péri.  10,  836). 

Cërvïnüs,  â,  üm.  De  cerf.  Cërvïnüs  gëlïdüm  sôr- 
bët  sïc  hâlïtüs  ânguëm.  M.  (XII,  29,  5).  Et  cërvïnâ 
pôtëst  mülcërë  mëdüllâ  rïgôrëm.  Sam.  (vs.  121).  || 
Au  fig.  Interminable.  Jâm  tôrquët  jüvënëm  lônga  ët 
cërvïnâ  sënëctüs.  J.  (14,  251). 

Cërvïsïâ,  æ,  f.  Bière.  Voy.  Zythum. 

Cërvïx,  ïcïs,  f.  Chignon  du  cou,  le  cou.  Füsôs 
cërvïx  cuï  lâctëâ  crïnës  Âccïpït.  V.  Mârmôrëâ  câpüt 
â  cërvïcë  rëvülsüm.  ïntâctâ  cërvïcë  jüvëncâ.  Plaüsæ 
sônïtüm  cërvïcïs  âmârë.  Id.  Vïnclâquë  câptïvà  rè- 
gës  cërvïcë  fërêntës.  O.  SYN.  Côllüm.  Voy.  ce  mot. 

||  Par  ext.  Tête .  Süpërânt  câpïte  ët  cërvïcïbüs  âltïs 
V.  Inque  hümërôs  cërvïx  côllâpsâ  rëcümbït.  Id. 
ïgnâvôs  câdët  ântë  pëdës  fôrtïssïmâ  cërvïx.  Sil.  SYN. 
Câpüt.  Voy.  ce  mot.  ||  Au  fig.  Seü  rërum  ïnscïtïâ 
vëxât  ïndômïtâ  cërvïcë  fërôs.  II. 

Cërvüs,  ï,  m.  Cerf.  Cërvüs  ërât  fôrmâ  præstânti 
ët  côrnïbüs  ïngëns.  V.  Crürâ  nëc  âlâtô  prôsünt  vë- 
lôcïâ  cërvô.  O  Dënte  tïmëtür  âpër,  dëfëndünt  côr¬ 
nüâ  cërvôs.  31.  (XIII,  94).  SYN.  qqf.  Cërvâ:  EP. 
Côrnïgër,  âlïpës,  cëlër,  cïtüs,  lëvïs,  pernîx,  præpës; 
ïmbëllïs,  pâvïdüs,  tïmïdüs  ;  vâgüs,  ërrâns  ;  fügâx  ; 
nëmôrôsüs,  sïlvëstrïs;  ânnôsüs,  lôngævüs,  vïvâx. 
PUR.  Sürgëntem  ïn  côrnüâ  cërvüm.  V.  Cëlsum  ïn 
côrnüâ  cërvüm.  O.  ||  ?  —  ærïpës.  Voy.  Cerva.  ||  Au 
pl.  Chevaux  de  frise,  troncs'd’ arbres  avec  des  bran¬ 
ches  [figurant  des  cornes)  pour  arrêter  la  marche 
de  l’ennemi.  Quàlïtër  âdvërsôs  hôstï  dëfïgërë  cërvôs. 
Tib.  (IV,  1.  841.  Cërvôrum  âmbüstïs  ïmïtântür  côr- 
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nü  râmïs.  Sil.  (X,  414.  Cf.  Varr.  L.  L.  5,  117; 
Cœs.  B.  G.  7,  72). 

f  Cërÿx,  ÿcïs,  m.  (*>5jOu£).  Héraut.  Grâiùs  êt  cërÿx 
sônât.  7".  3Iaur.  (Syll.  243). 

Cësënnïâ.  Voy.  Cæsennia. 

Cëspës  ou  Cæspës,  ïtïs,  m.  Gazon,  motte  de  ga- 
zon.  Grâmïnëüs  mâdïdâm  cëspës  ôbümbrât  hümüm. 
O.  Frôndë  levas  nïmïàm  cëspïtïbüsquë  fâmëm.  Id. 
Paüpëris  ët  tügürï  côngëstüm  cëspïtë  cülmën.  V. 
SYN.  Grâmën.  Voy.  ce  mot.  ||  Autel  de  gazon.  Ârâ- 
quë  grâmïnëô  vïrïdTs  dë  cëspïtë  fiât.  O.  Prômïssa 
dëls  ânïmâlïâ  cëspës  Éxspëctât.  Id.  Yïrïdï  quëm  cës- 
pïte  ïnânëm,  Ët  gëmïnàs,  caüsâm  lâcrïmïs,  sâcrâ- 
vërât  ârâs.  V.  Voy.  Ara. 

?  Cëspôsüs.  Au  lieu  de  Cæposus. 

Cèssæüs,  â,  üm.  Des  Ibériens  d’Asie.  Cëssææque 
mânüs.  V.  Fl. 

Cëssâns,  tïs.  Oisif,  inactif.  Cëssàntëm  Bïbülï  côn- 
sülïs  âmpbôrâm.  //.  Stïmülâtë,  prëcôr,  cëssântïâ 
fâta.  O.  Cürvôquë  soi!  cëssântïs  arâtrô.  L.  Voy.  Len¬ 
tus,  Piger. 

CëssâtïÔ,  ônïs,  f.  Lenteur,  retard.  !d  nëgôtïum 
institutum  ëst  ;  non  dâtür  cëssâtïô.  PI.  ( Pœn .  IV, 
2,  103).  Spërnït  tâm  lôngô  cëssâtïô  quâm  tua  fâstü. 
Aus.  ( Epist .  23,  6.  Ib.  29).  Voy.  Mora. 

Cëssâtôr,  ôrïs,  m.  Paresseux.  Nëquam  ët  cëssâ- 
tôr  Dâvüs.  II.  Voy.  Piger. 

Cëssàtüs,  â,  üm.  Qui  est  resté  oisif,  inactif.  Cës- 
satâ  rëpônëre  àvëbânt  Tëmpôrâ.  SU.  Cëssâtaquë 
tëmpôrâ  cürsü  Côrrïgït.  O.  ||  Cëssâtâ  ârvâ.  Terre 
qu’on  a  laissé  reposer.  Lôngâquë  prôvënlt  cëssâtïs 
mëssïs  ïn  ârvïs.  O. 

f  Cëssë,  sync.  pour  Cessisse.  Nâm  quæcümquë 
prïüs  dë  parti  côrpôrâ  cëssë.  Lr.  (I,  1090). 

Cëssï,  parf.  de  Cedo. 

f  Cëssïm,  adv.  En  revenant,  en  rétrogradant.  Cës- 
sïmquë  fôrmïdântës  Àbëünt  pëdës  trëmôrë.  Capel. 
(VII,  p.  271.  Cf.  Varr.  apud  Non.  4,  42). 

Cëssô,  as,  âvï,  5<*m,  ârë,  n.  Se  reposer,  être 
inactif.  Ët,  si  quïd  cëssârë  pôtës,  rëquïëscë  süb  Om¬ 
bra.  V.  Âltërnïs  ëtïâm  tônsâs  cëssârë  nôvâlës.  Quid¬ 
quid  âpüd  düræ  cëssâtum  ëst  mcënïâ  Trôjæ.  Id. 
Cïrcüs  âdhüc  cëssât.  O.  Cür  tüâ  cëssâbît  pïëtâs? 
Cëssâssë  fërûnt  Lëtôïdôs  ârâs.  Id.  Nünquâm  mëûs 
cëssâbît  ïn  pœnâs  fürôr.  Sen.  [Sied.  406).  SYN.  Quï- 
ëscô,  vàcô,  rëquïëscô,  ôtïôr.  ||  Cesser  de.  Nëc  pütëîs 
mânârë  crüôr  cessavit.  V.  Quïd  cëssâs  cônvïvïâ  sôl- 
vërë  ?  O.  Non  cëssât  përdërë  lüsor.  Id.  SYN.  Dêsïnô, 
dësïstô.  Voy.  Desino.  ||  Tarder.  Imüs  ïn  âdvërsôs, 
quïd  cëssâs  ?  V.  Cëssâs  In  vota  prëcësquë.  Id.  SYN. 
Môror,  cünctôr. 

1.  Cëstüs  et  Cëstôs,  I,  m.  (xea roç).  Ceinture  de  Vé¬ 
nus.  À  të  Jünô  pëtët  cëstôn,  ët  Ipsâ  Vënüs.  M.  (VI, 
13,  8.  Id.  XIV,  206).  Blândô  spirântëm  nümïnë  cës¬ 
tôn  ïndüïtür.  Cl.  SYN.  Bâltëüs,  nôdüs,  cïngülüm.  |( 
Ceinture  nuptiale.  Cëstôn  sôlvîssë  jügâlëm.  St.  ( Theb . 
V,  63.  Ib.  Il,  283). 

2.  Cëstüs,  I,  m.  Nom  d’homme.  Cëstë  püër,  püërô 
càrïôr  Hippolyto.  M.  (VIII,  46,  2.  Id.  I,  93,  1). 

Cëtârïâ,  ôrüm,  n.  pl.  Viviers.  Plürës  âdnâbünt 
thÿnni,  ët  cëtârïâ  crëscënt.  II. 

Cëtârïüs,  ïï,  m.  Marchand  de  gros  poissons.  (Ter. 
Eun.  II,  2,  26.) 

Cëtë,  n.  pl.  (rà  de  x9j roç).  Baleine,  cétacé, 

monstre  marin.  Tûm  vârïæ  cômïtüm  fâcïës,  ïm- 
mânïâ  cëtë.  V.  Düm  cëtë  pônto  ïnnâbünt.  Sil.  în  pë- 
làgô  vîvïscûnt  grândïà  cëtë.  Alcim.  (I,  38).  SYN. 
Bâlæim,  prïstïs.  Voy.  Balæna.  [|  Au  sing.  Cëtüs,  I, 
m.  Vïtülïnâm,  eëtüm,  pôrcïnâm  :  câra  ômnïâ.  Pl. 
(Aul.  II,  8,  5.  Id.  Capt.  IV,  2,  71).  Quëm  môrë  cëtï 
cÿmbà  suscëpït  câpâx.  P.  Nol.  (21,  241).  |j  Con¬ 


stellation,  qui  était  primitivement  le  monstre  envoyé 
pour  dévorer  Andromède.  Quâm  prôptër  Cëtüs  côn- 
tôrquëns  squâmëâ  tërgâ.  Manii.  (I,*  440).  Ët  Cëtï 
sübëüntïs  vërbërât  ôra.  Id.  (V,  600).  Voy.  Pistris. 

Cëtërâ,  acc.  pi.  n.  pris  adv.  Au  reste,  du  reste . 
Ëxcëptô  quôd  non  sïmül  ëssës,  cetera  læt  üs.  U.  Cë¬ 
tërâ  fûlvüs.  Id.  Cëtërâ  Grâiüs.  V.  Cëtërâ  dôctüs.  M. 
Voy.  le  suiv. 

Cëtërüm,  adv.  Au  reste,  du  reste,  d’ailleurs.  Cë- 
tërüm  De  ëxclüsïônë  vërbùm  nüllüm.  Ter.  (Eun.  I, 
2,  7).  Tu  aürüm  rôgâtô  ;  cëtërüm  vërbüm  sàt  ëst. 
Pl.  (Bac.  IV,  8,  37),  SYN.  Cëtërâ. 

Cëtërüs  (m.  inus.),  â,  üm.  De  reste,  qui  reste. 
Cëtërâ  nëc  fëtüræ  hâbïlïs  (ætas).  V.  Cëtërâ  türbâ.  O. 
SYN.  Àlïüs,  rëlïquüs. 

Cëthëgüs,  I,  m.  (K.e'0/jyos).  Céthégus,  nom  d’une 
ancienne  famille  de  Rome.  Fïngërë  cïnctütïs  non 
ëxaüdïtâ  Cëthëgïs .  II.  ||  1.  Illustre  orateur  du  temps 
des  guerres  puniques.  Âddïtür  ôrâtôr  Côrnëlïü'  suà- 
vïlôquêntî  Ôrë  Cëthëgüs.  Enn.  (apud  Cic.  Brut.  15). 
||  2.  Complice  de  Catilina.  Ëxsërtïquë  mânüs  vësànâ 
Cëthëgï.  L.  Claüdïüs  âccüsët  mœchôs,  Câtïlïnâ  Cë- 
Ihëgüm.  J.  (2,  27).  ||  Nom  d’un  guerrier  Rutule. 
(Virg.  Æn.  XII,  513.) 

Cëtô,  üs,  f.  (K»jtcü).  Nymphe  de  la  mer,  femme 
de  Phorcus,  mère  des  Gorgones.  Nümënquë  secün- 
düm  Phôrcüs  âquïs,  Cëtôque  pârëns.  L. 

Cëtôsüs,  â,  üm.  Ou  il  y  a  des  cétacés.  Tëthÿôs 
ündôsæ  lïnquït  cëtôsâ  flüëntâ.  Avien.  ( Arat .  100). 
Cëtôsï  vërgït  ïn  æquôr  Ôcëânï.  Id.  ( Descr .  Terr. 
1357).  ||  Du  monstre  d’Andromède  (cetus).  Cëtôsa 
ïn  süpërüm  rëîërüntür  vlscërâ  cœlüm.  Avien.  (Aral. 
1299). 

Cëtrâ,  æ,  f.  Petit  bouclier  rond  (des  Espagnols). 
ïllïc  pügnâcës  cômmôvït  ïbërïâ  cëtrâs.  L.  Lævâs  cê- 
trâ  tëgït.  V.  (Adde  Sil.  III,  278). 

Cëtrâtüs,  â,  üm.  Armé  de  la  cetra.  Ëffulgët  cëtrâtâ 
jüvëntüs.  Sil.  (IX,  231). 

Cëtrônïüs,  ïï,  m.  Nom  d'homme.  Düm  sic  ërgo 
bâbïtât  Cëtrônïüs,  ïmmïnüït  rëm.  J.  (14,  92). 

f  Cëttë,  plur.  de  Cëdo,  arch.  Donnez  ;  dites. 
Cëttë  mânüs  vëstrâs,  mëâsque  âccïpïtë.  Enn.  (apud 
Non.  2,  122).  Cëttë  în  cônspëctüm.  Att.  (Et  Pacuv. 
ibid.).  Cëttë  dëxtrâs.  Pl.  (Mere.  V,  4,  4). 

Cëtüs,  I.  Voy.  Cete. 

Ceü,  adv.  Comme,  ainsi  que.  Præcïpïtës  âtrâ  ceü 
tëmpëstâtë  côlümbæ.  V.  Ceü  püër  ïmbëllis,  ceü  càp- 
tïs  fëmïnâ  mûris.  L.  Ceü  flâmmâ  për  tædâs.  U. 
SYN.  Üt,  ütï,  vëlüt,  vëlütï,  sïcüt,  quasi,  tânquâm, 
Instar.  Voy.  Ut.  ||  Conj.  Comme  si.  Ëxôrnâbât  ôpüs 
vërbïs,  ceü  blândâ  përürât.  Pp.  (IV,  5,  19).  Ceü 
sëptâ  nôvüs  jârn  môènïâ  lâxët  Fôssôr.  St.  (Adde  Ma¬ 
nii.  V,  217).  SYN.  Tânquâm,  quâsï. 

Cëüs,  â,  üm  (K«îo«).  De  l’ïle  de  Céos;  de  Simo¬ 
nide.  Cëæ  rëtrâctës  münërâ  nær.ïæ.  II.  Cëæque  ët 
Âicæî  mïnâcës...  câmënæ.  Id.  Côncëdït  Ccî  müsâ 
Sïmônïdëï.  Aus.  (Prof.  13,  6.  Et  Lucr.  IV,  1124). 

Cëvëô,  ës,  ërë,  n.  Caresser  en  remuant  la  queue, 
comme  les  chiens  ;  flatter.  (Pers.  1,  87.) 

Gëÿx,  ÿcïs,  m.  (K»}üç).  Céyx,  fils  de  Lucifer,  et 
roi  de  Thessalie,  périt  dans  un  naufrage,  fut  re¬ 
trouvé  sur  le  bord  de  la  mer  par  sa  femme  Alcyone, 
qui  mourut  de  regret.  Us  furent  tous  deux  chan¬ 
gés  en  alcyons.  Àlcÿônë  Cëÿcâ  vôcât,  Cëÿcïs  ïn  ôrë. 
O.  PPH.  Rëx  Trâchïnïüs,  (Ëtæüs.  Lücïfërô  gënïtüs, 
gënïtôrë  sàtüs.  Sïdërëüs  Âlcÿônës  cônjüx.  O.  (Cf.  Ov. 
Met.  XI,  411  sq.) 

?  Chëbîlcï,  ôrüm,  m.  pl.  Peuplade  inconnue.  Për 
Dàlïtërnôs,  për  Cbâbïlcôrüm  sâtâ.  Avien.  (Or.  mar. 
665  ) . 

°  Châblàsïï.  Voy.  Chalbasn. 
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ŸChænôpüs.  Voy.  Chenopus. 

Chærë ,  impératif  grec  [yxTpt  )•  Bonjour,  salut. 
Cluëre,  ïnquâm,  Tïtë.  Lucii.  (apud  Cic.  Fin.  1,  3. 
Sed  potius  græce  scribendum  hic,  et  ap.  P  ers  prol. 
8.  Cf.  Mart.  V,  51,  7  :  Ave  latinum,  yxïps  non  po¬ 
test  gr  oecum). 

Chærëâ,  æ,  m.  [Xxipixi).  Nom  d'homme.  Vënït 
Chærëâ.  Ter.  ( Eun .  IV,  4,  29.  Adde  PI.  As.  V,  2, 
15.  Cf.  Prise.  557).  ||  Meurtrier  de  Caligula.  Ëxë- 
gït  pœnàs  dë  Cæsârë  Chærëâ  môilïs.  Aus.  [Mort. 
Cœs.  4). 

Chïërëphÿlüm,  ï,  n.  [yxi péfvUov).  Cerfeuil,  herbe. 
Jàm  brëvë  chærëphÿlüm,  etc.  Col.  (X,  110.  Debeat 
esse  chœrephyllum). 

Chærêstrâtüs ,  I,  m.  [Xxipêarpxro;).  Nom  d’hom¬ 
me.  Crüdüm  Chærêstrâtüs  ünguëm  Âbrôdêns.  Pers. 
(5,  162.  Adde  PL  As.  V,  2,  15;  Mart.  V,  26,  1). 

Chærïbülüs,  ï,  m.  Nom  d’homme.  ( Plaut .  Epid. 

I,  2,  l.]w 

Chærïlüs,  ï,  m.  Nom  d’homme.  în  tê  qui  dlcït, 
Chærïlô,  liber  hômo  est.  M.  (I,  68.  Nomen  forte 
idem  est  ac  Chœrilus). 

Chærîppüs,  ï,  m.  [Xxiptnnoi).  Nom  d’homme. 
(. Juv .  8,  96.) 

Chàlbâsïï,  ôrüm,  m.  pl.  [ Dionys .  XaiSanoi).  Peu¬ 
ple  de  l’Arabie.  Cbâlbâsïïquë  dëhïnc,  Âgrënl  rürsüs, 
ët  ïndë.  Avien.  [Descr.  Terr.  1134.  Et  Prise  Péri. 
886.  Alii  leg.  Chaulasii,  Chaulosiï). 

Châlcëdôn,  ônïs,  f.  (Xa>xs$wv).  Ancienne  mile  de 
l’Asie  Mineure,  en  face  de  Byzance.  Pôntüs  ët  ôstrï- 
fërâm  dïrïmât  Châlcëdônâ  cürsü.  L.  Bôsphôrüs  àd- 
vërsârn  pâtïtûr  Châlcëdônâ  cërnï.  Cl.  ||  Sorte  de 
pierre  précieuse  [calcédoine?].  HTnc  châlcëdôn  hëbës 
përfündïtür  ëx  hÿâcïntnï  Lümïnë  vïcïnô.  Prud. 
[Psych.  859,  ultima  male  correpta).  Dëxtræ  ârmlllâ 
dâtür  châlcêdône  ïâspïdë  rnîxtâ.  Fort.  (VIII,  6,  269 
In  his  legendum  forte  carchedon.  Vid.  Carchedo¬ 
nius). 

Châlcëdônïüs ,  â,  üm  (XaAxe&moç).  De  Chalcé- 
cioine.  Ét  Chàlcëdonïâs  contra  dëspëctët  ârënâs.  Cl. 
Quïs  Châlcëdônïô  cônstrâtum  âb  Iïttôrë  pôntüm.  Aus. 
[Mos.  289). 

f  Châlcëüs,  â,  üm  (xdXxeo$).  D’airain.  Cbâlcëâ  dô- 
nântï,  chrÿsëâ  qui  dëdërâs.  M.  (IX,  95,  4.  Potius 
græce  scriiændum).  Voy.  Æreus. 

Chàlcïdïcüs,  â,  üm  (Xsdxiotxo's).  De  Chalcis,  Eu- 
béen.  Châlcïdïcâs  püppës  âd  ïnlquâm  clâssïbüs  Aü- 
lïn.  L.  Châlcïdïcô  quæ  sünt  mïhï  côndïtâ  vërsü 
Cârmïna.  V.  (|  De  Cumes,  colonie  eubéenne.  Châlcï- 
dïcâquë  le  vis  tandem  süpërâdstïtït  ârcë.  V.  Hæc  ëg”> 
Châlcïdïcïs  âd  tê,  Màrcëlle,  sônâbâm  Llttôrïbüs.  St. 

Châlcïôpë,  ës,  f.  [XxXxtoTtn)  •  Chalciope,  sœur  de 
Mcdèe.  Châlcïôpën  ïmïtâtâ  sônô  fôrmàquë  sôrôrëm. 
V.  Fl.  Châlcïôpëquë  sôrôr.  O. 

Chàlcïs,  ïdïs  et  ïdôs,  f.  (Xodxlç).  Chalcis,  ville 
principale  de  Vile  d'Eubée,  et  patrie  d’ Euphorion 
Châlcïdïs  Eübôïcæ,  vânâ  spë  rëptë,  para  bas.  L.  Âr- 
ctïor  Eûbôïcâ  quâ  Chàlcïdâ  vërbërât  ündâ.  Id.  Eü- 
ïpô  prôpërântë  Chàlcïs.  Sen.  [Troad.  810). 

Châldæï,  ôrüm,  m.  pl.  [XxXoxioi).  Chaldéens , 
peuple  au  confluent  de  l’Euphrate  et  du  Tigre.  Ils 
étaient  fort  adonnés  à  l’astronomie.  Fërt  îndüs  ëbür, 
Chàldæüs  âmômüm.  Sid.  (5,  42).  Cërtë  rëctô  sï  trâ- 
nütë  sërvàt  Sïdërà  Chàldæüs  [Ib.  863.  Adde  Lucr. 
V,  726).  1|  Par  exi.  Astrologue.  Chàldæîs  sëd  major 
ërit  fïdûeiâ.  ./  (6,  553.  Id.  10,  94).  ||  —  üs,  â, 
um  Des  Choldeens,  de  la  Chaldée.  Àrvâ  süpër  Cÿrî, 
Chàhhëïque  ûltiinà  rêgnî.  L. 

C'iâldâicüs,  â,  üm  ( Xa>5a’txd$).  Des  Chaldeens. 
Âbrâham  Sÿràs,  ët  ïdèm  rêppërit  Châldàïcâs.  Eugen. 
(21,  4,  scii,  litteras). 


i  Châlïnüs,  ï,  m.  (yaXivoç).  Nom  d’homme.  [Plaut 
Cas.  II,  5,  43.) 

Chalônîtæ ,  àrum,  m.  pl.  (Xa^wvïrxi).  Peuple 
d’Assyrie.  Mëssâbâtâsquë ,  Châlônïtàsquë  fërôcës 
Prise.  [Péri.  939.  Et  Avien.  1209.  Cf.  Plin.  6,  30). 

?  Châlÿbëïs,  ïdïs,  f.  faxhiW*)-  Voy.  le  suiv. 

Châlÿbëïüs,  â,  üm  [yxlv^nï ’cç).  De  fer.  Ms  ërât  ïn 
pretïô,  châlÿbëïâ  màssâ  lâtëbât  O.  [Fast.  IV,  405. 
Alii  chalybeis,  quod  et  bonum  ;  sed  male  chalybis 
jam). 

Châlÿbës,  üm,  m.  pl.  (XdAu6 e5).  Peuple  du  Pont, 
près  de  la  Colchide,  dont  le  pays  était  très-abon¬ 
dant  en  mines  de  fer.  Përvïgïl  aüdïtür  Châlÿbüm 
lâbôr;  arma  fâtïgânt  Rürïcôlæ,  Grâdîvë,  tüï.  V.  Fl. 
Châlÿbës  süpër,  àrva  übï  fërrï  Dïtïâ  vülnïfïcï  crépi¬ 
tant  ïncüdïbüs  àltïs.  Avien.  [Descr.  Terr.  947).  Ât 
Châlÿbës  nüdï  fërrüm  (mittunt).  V  j|  Acier.  Voy.  le 
suiv. 

Châlÿbs,  ÿbïs,  m.  ( ydiï.wp).  Fer  trempé,  acier. 
Vülnïfïcüsquë  châlÿbs  vâstâ  fôrnàcë  lïquëscït.  v. 
Strïctûræ  châlÿbüm.  Id.  SIt  lïcët  ët  fërrô  dürïôr  ët 
châlÿbë.  Pp.  (I,  16,  30).  PPII.  Chalÿbïs  mëtàllüm, 
raâssâ,  lâmïnâ.  Voy.  Ferrum.  ||  Divers  objets  d’a¬ 
cier  :  épée,  frein,  chaîne,  etc.  Prîmûs  châlÿbëm  frë- 
nôsquë  mômôrdït.  L.  Ætërnls  châlÿbüm  nôdïs.  Id. 
Non  strïctüs  dômült  châlÿbs.  Sen.  [Thyest.  364). 

Châm,  m.  tndécl.  Deuxième  fils  de  Noé.  Ünï  lïbï, 
Chàm  tëtërrïmë ,  rïsüm  Môvït  ôrïgô  tüî.  Victor 
[Gen.  III,  81). 

Châmæcïssôs,  T,  f.  [yxp-xUvsaoqj.  Lierre  terrestre. 
Nëcte  âdïpës  vëtülôs  ët  trïtàm  chàmæcïssôn.  Ser. 
Sam.  (vs.  799,  prima  male  producta). 

Châmælëôn ,  ôntïs,  m.  [%a/jouXéüiv).  Caméléon, 
espèce  de  lézard.  VERS,  id  quôquë  quôd  vëntîs  ânï- 
mâl  nütrltür  ët  aürà,  Prôtïnüs  âssïmülàt  tâctü  quôs- 
cûmquë  côlôrës.  O. 

Chamâvï,  ôrüm,  m.  pl.  Chamaves,  peuple  des 
bords  du  Rhin,  Accèdent  vïrës  quâs  Fràncïâ ,  quàs- 
quë  Châmàvüs,  Gërmànïquë  trëmànt.  Aus.  [Mos. 
434.  Alii  leg.  Chamaves  ;  sed  cf.  Tacit.  Germ.  33). 

Chânâân,  et  contract.  Chânân,  f.  indécl.  Province 
de  la  Palestine.  în  Chânâân  lërrâs  ët  rëgna  übêrrï- 
mâ  Sïchëm.  Victor  [Gen.  III,  307).  în  rëgïône  Châ¬ 
nân,  übï  mïtls  mâtër  ïësü.  Juvc.  (Il,  129). 

Chânânæüs,  â,  üm.  De  la  terre  de  Chanaan. 
Surgît  ïn  aüxïlïüm  Chânânæüs ,  ët  àgmïnâ  dënsët. 
Prud.  [ Ham .  409.  Adde  P.  Nol.  15,  63). 

Chânnë,  ës ,  f.  [yû-r^).  Sorte  de  poisson  de  mer. 
Côncïpïëns  chânnë,  gëmïnô  fraüdâtâ  pârënte.  [Ov. 
Halieut.  103.  Cf.  Plin.  32,  54,  2.) 

Chàôn,  ônïs,  m.  (Xâwv).  Fils  de  Priam ,  donna 
son  nom  à  la  Chaonie.  Voy.  Chaonia. 

Châônës,  üm,  m.  pl.  (Xdovsç).  Peuples  qui  habi¬ 
taient  la  Chaonie.  Non  Châônâs  àtquë  Môlôssôs , 
Quôs  ÈpTrüs  âlït.  Cl.  Trâxït  ïn  Ëpïrüm,  qui  Châônâs 
âtquë  Môlôssôs  Spârsërât.  Sid.  (5,  432). 

Châônïâ,  îë,  f.  [Xxovlx).  Chaonie,  partie  de  l’Ê- 
pire,  où  était  la  forêt  de  Dodone.  Châônïâmque  ôm- 
nëm  Trôjâno  à  Châônë  dïxït.  V. 

Chàônïs,  ïdïs,  f.  [Xxoviç).  De  Chaonie.  Quâsquô 
côlât  türrës,  Chàônïs  àlës  hâbët.  O  Non  Chàônïs  àb- 
füït  àrbôr.  Id.  (Adde  Sen.  H.  OEt.  1621). 

Chàônïüs,  â,  üm  (Xxovioç).  De  Chaonie.  Chàônïàm 
pïnguï  glàndëm  mütâvït  ârïstâ.  V.  Quêrcusquë  sï- 
lëntës  Châônïô  vëtërës  lïquërfmt  vërticë  Sëllæ.  L. 
Châônïïquë  pâtrïs  glândês  (scii.  Jovis).  V.  Châônïïquë 
vïdës  fâmülàm  Jôvïs.  V  Fl.  Viy.  Dodonæus. 

Chaos,  dat.  et  abl.  cfiâô,  n.  [yxoç).  Chaos,  mé¬ 
lange  confus  d(s  éléments .  In  chaos  ântiquümcôn- 
fündïmür.  <>.  À  que  cliâô  dënsôs  dïvüm  nümëràbâî. 
âniOièf  1  U*.  iT'rbândüm,  àtr;im,  informe,  câ>- 
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cüm,  àntïquüm,  hôrrëndüm.  PIIIï .  Rüdïs  ïndïgëstâ- 
que  môles.  O.  (Cf.  Virg.  Ecl.  4;  Ovid.  Met  I,  mit.) 

||  Les  enfers.  Et  chaos,  ël  Phlëgëthôn,  iôcâ  nôcte  sï- 
lëntïâ  lâtë.  F.  Pôssïdët  aller  âquâs ,  fdtër  ïnâne 
chaos.  O.  Hôrrëndüm  chaos  ôstëntâns  pcènâsquë  bâ- 
râthrl.  F.  Fl.  Jâm  dürüm  flëxürâ  chaos.  Claud.  Voy. 
Inferi.  ||  Le  chaos  où  tout  sera  replongé ,  dissolution 
des  éléments,  fin  du  monde.  Quüm  cômpâgë  sôlütë, 
Sâîcüla  tôt  mûndl  süprëmâ  côëgerït  hôrâ,  Ântïquüm 
rcpëlëns  ïtërüm  chaos.  L.  Ëxtïmüît  nâtürâ  chaos. 
Id.  VERS.  Principe”)  maria  âc  terras  cœlümquë  tüë- 
re  :  Quôrüm  nâtürâm  trïplïcëm,  tria  côr[)ôrâ,  Mëm- 
ml ,  Ünâ  dïës  dübït  ëxïtïô ,  mültôsquë  për  ànnôs 
Süstëntâtâ ,  rüët  môles  ët  machina  mündï.  Lr.  (V, 
93).  Ëssë  quôque  m  fâtïs  reminiscitur,  âllôrë  tëm- 
püs  Quô  mârë,  quô  tëllûs,  côrrëptâquë  rëgïâ  cœlï 
Ârdëàt,  ët  mündï  môles  ôpërôsâ  lâbôrët.  O.  Lëgës- 
que  ët  fcedërâ  rërüin  Pnëscïâ  mônstrïfërô  vërtït  nâ- 
türa  tümültü.  L.  Sïderâ  quis  mündümquë  vëJït 
spëctârë  câdëntëm ,  Expërs  ïpsë  mëtüs?  quis,  quüm 
ruât  ârdüüs  æthër,  Tërra  labët,  mïxtô  côëünlîs  pon¬ 
déré  mündï,  Cômplôsâs  tônüïssë  mànüs?  Id.  Si  vën- 
türâ  dïës,  mündï  quæ  sübrûât  ârcës.  Pp.  Nünc,  pa- 
tër,  cæcüm  chaos  Rëddï  dëcëbât  ;  hïnc  ët  hïnc 
eômpâgïbüs  Rüptïs  ütêrquë  dëbüït  frângï  pôlüs.  Sen. 
Cœlüm  licët  ômnë  sôlütâ  ln  câpüt  hôc  cômpâgë 
ruât,  tërræquë  dëhïscânt.  SU.  Sï  frâctüs  ïllâbâtür 
ôrbïs,  împâvïdüm  fëriënt  rüïnæ.  II.  ïpsa  quôque 
âppôsitüm  ,  dëstrücto  fœderë  cërtô  ,  Trânscëndünt 
ëlëmëntâ  môdüm,  râpïüntque  rüüntquë  Ômnïâ,  lë- 
gïrüpïs  quâssântïâ  vïrïbüs  ôrbëm.  Prud.  Ültïmâ 
quüm  mündï  sënïüm  cônsümpsërït  ætâs,  Quümquë 
rëpëntïnüs  përcüssërït  ômnïâ  fülgôr,  Cœlôrüm  clân- 
gëntë  tübâ,  quâ  nüntïüs,  ântë  Jüdïcïs  àdvëntüm, 
côncüssüm  tërrëât  ôrbëm.  Alcim.  Quænâm  dïscôrs 
fœdërâ  rërüm  Caüsâ  rësolvït?  Boet.  (Cf.  Luc.  I,  72 
sq.  ;  Sen.  II.  OEt.  1102;  Id.  1134;  Oct.  391  ;  Agam. 
485;  Prud.  tlam.  238;  Alcim.  III,  42.)  ||  Qqf.  Obs¬ 
curité  ,  ténèbres.  Mërsô  sôlë  ,  chaos  ingruit  horri¬ 
dum,  Lücërn  rëddë  tüïs,  Chrïste,  fïdëlïbüs.  Prud. 
[Calh.  5,  3).  Cïmmërïümquë  chaos.  St.  (Silv.  RI, 
2,  92). 

7  Chârâctër ,  ërïs,  m.  (xctpy.xrrfp).  Caractère,  si¬ 
gne.  Quüm  nëcdum  hïc  Chrïstï  radïârët  honore  châ¬ 
râctër.  Fort.  (F.  S.  M.  III ,  157).  Voy.  Signum. 

Charadros  ou  Chârâdrüs,  ï,  m.  (Xàpa.opoç).  Fleuve 
de  Phocide.  Quæquë  pâ*ët  lôngâ  spümântëm  vâilë 
Chârâdrôn.  St.  (Th.  IV,  46). 

7  Chârâxô ,  âs,  ârë  (■^c-'pâ.isau).  Sillonner,  écor¬ 
cher.  Chârâxât  âmbâs  üngülïs  scrïbëntïbüs.  Prud. 
(Péri.  10,  557). 

Chârâxüs,  ï,  m.  (Xcjpa^oç/.  Frère  de  Sapho.  Gaû- 
dët,  ët  ë  nôstrô  crëscït  mcêrnrë  Chârâxüs.  O.  ||  Nom 
d’un  centaure.  ( Ov .  Met.  XII,  272.) 

Chârës,  ëtïs,  m.  (Xap> jç).  Nom  d’homme.  Ân  Cha- 
rës?  nüm  Chârïdëmüs?  nûin  Cbârmïdës?  Pl.  ( Trin . 
IV,  2,  77).  ||  Rivière  de  la  Belgique.  Voy.  Scaldis. 

Chârïclô,  üs,  f.  (Xapcx^oi).  Épouse  de  Chiron.  Fï- 
lïâ  cëntaürï,  quâm  quôndâm  nÿmphâ  Chârïclô.  O. 

Chârïdëmüs,  ï,  m.  (Xapioy]p.oç).  Nom  d’homme. 
Sëd  tü  pônârïs,  cuï  Chârïdëmüs,  âprô.  M.  (I,  44,  14. 
Adde  PL  Trin.  IV,  2,  77). 

Chârïnüs,  ï,  m.  (x^pii).  Nom  d’homme.  Quârë 
non  hëbëàs,  Chârïnë,  pûrüm.  M.  (IV,  49,  10.  Id. 
XII,  91).  Ët  Crïtïâs ,  mëâ  dëlïcïa,  ët  sôl  âlnië,  Châ- 
rinë.  Apul.  [Apol.  t.  H,  p.  12  Bip.,  et  in  Anthol.  I, 
p.  659.  Sed  nomen  Carinus  primam  producit). 

•J-Charis,  itis,  f.  (xctpiç).  Une  Grdce.  Flôrâ  dëcëns 
trïnâ  est  ânxïâ  cüm  Charité.  Capel.  (IX,  p.  301). 
Collegit  corporis  ôssâ  Charis.  ( Anlholog .  II,  p  75.) 


Charisïânüs,  i,  m  Nom  d’homme.  Nïl  lâscïvïüs  ësl 
Chârïsïânô.  M.  (VI,  24). 

f  Chârïsmâ,  et  à  tort  Chârïsmâ,  âtïs,  ».  (x«f  1»/*«) . 
Don;  la  grdce.  üëüs  ïpsë  fïdëlës  ïn  pôpülôs  châ¬ 
rïsmâ  süüm  dïllundërë  prômptüs.  Prud.  ( Apolh , 
prœf.  11.  Id.  Péri.  13,  61).  Qui  nëcdüm  Chrïstï  châ- 
rïsmâtâ  sënsërât  ëxsôrs.  Fori.  (F.  S.  M.  IV,  416). 

Chârïstïâ,  ôrüm,  n.  pl.  (x*i otana).  Repas  de  fa¬ 
mille.  Prôxïmâ  côgnâtï  dïxërë  Chârïstïâ  cârï.  O.  (Cf. 
Mari.  IX,  56,  1). 

Chârïtâs,  âtïs.  Voy.  Caritas. 

Chârïiës,  üm,  f.  pl.  (Xâpirsç).  Les  Grâces.  Prôtï- 
nüs  ârrïpïünt  Chârïtës,  nëctüntquë  côrônâs.  O.  Trës 
füërânt  Chârïtës.  Aus.  ( Epigr  121).  Voy.  Gratiæ. 

Chârmë,  ës,  f.  (x*Pm)-  ^ om  de  femme.  Quëstü 
Chârmë  cômplôi*ât  ânïlï.  (Ciris,  285.) 

Chârmïdâtüs,  part.  p.  de  l’inus.  Charmido.  De¬ 
venu  Charmidès.  (Plaut.  Trin.  IV,  2,  135.) 

Chârmïdës,  æ  ou  ï  s,  m.  (Xc/.pp.lSr^}.  Charmidès, 
nom  d’homme.  Nünc  si  ôppërïrï  vïs  àdvëntüm  Châr- 
mïdïs.  Pl.  (Trin.  111,  3,  16.  Id.  Ilud.  II.  7,  10). 

Chârôn,  ôntïs,  m.  (Xâpwv).  Chai'on,  fils  de  l’Ê- 
rèbe  et  de  la  Nuit ,  nocher  des  enfers.  Pôrtïtôr  ïllë, 
Chârôn  ;  lu,  quôs  vëhït  ündâ,  sepültï.  F.  Prædâ  Châ- 
rôntîs  âgôr.  (Culex,  215.  Adde  Sen.  II.  Fur.  771.) 
SYN.  Pôrthmeüs.  EP.  Stÿgïüs,  Târtârëüs,  sënëx,  pâl- 
lïdüs,  squâlïdüs,  hôrrëndüs,  trëmëndüs,  tôrvüs, 
trüx,  tristis,  sævüs,  ïmmïtïs,  âvârüs.  PPH.  ïnfërnæ 
nâvïtâ  türpïs  âquæ.  Tib.  Pôrtïtôr  ümbrârüm.  Si l. 
Pïgrï  süleâtôr  Àvërnï.  St.  Ümbrïfëræ  süleâtôr  pâl- 
lïdüs  ündæ.  Àvïdæ  trüx  nâvïtâ  cÿmbæ.  Id.  Flâgrântïs 
pôrtïtôr  ündæ.  L.  VERS.  Jâm  sëdët  ïn  rïpâ,  tëtrüm- 
quë  Nôvïtïüs  hôrrët  Pôrthmcâ.  J.  Scândënda  ëst  tôrvl 
püblïcâ  cÿmbâ  sënïs.  Pp.  Præpârât  ïnnümërâs  püp- 
pës  Àchërôntïs  âdüstï  Pôrtïtôr.  L.  (Cf.  Virg.  Æ.  VI, 
298  sq.) 

Chârônïüm,  ïï,  n  ( Pollux ,  xccP(')VSl0v-  Aliter 
xupûviov).  Porte  des  enfers,  les  enfers.  Tôllët  bônâ 
fïdë  vos  Ôrcüs  nüdâs  ïn  chârônïüm.  Laber,  (apud 
Geli.  16,  7.  Alii  leg.  catonium;  minus  bene). 

?  Chârôpëïüs.  Voy  Caropeius. 

Chârôpës,  æ,  m.  Troyen  tué  par  Ulysse.  (Ovid. 
Met.  Xffi,  260.) 

Chârôpïnüs,  ï,  m.  Nom  d’homme.  Cœnô  domi, 
quôtïës  të  non,  Châropînë,  vôcâvï.  M.  (V,  51,  1). 

Chârtâ,  æ,  f.  Papier.  Ët  piper,  ët  quïdquïd  char¬ 
tis  âmïcïtür  ïnëptïs.  II.  Ëtquôdcümquë  sëmël  châr- 
Lïs  illeverit.  Id.  Scrïbït  ïn  âvërsâ  Pïcëns  ëpïgrâmmatâ 
chârtâ.  M.  (VIII,  62,  1).  SYN.  Pâpÿrüs,  mëmbrânâ. 
Voy.  Papyrus.  ||  Lettre.  Trâdïtür  huïe  dïgïtïs  chârtâ 
nôtâtâ  mëïs.  O.  Voy.  Epistola.  ||  Livr%c.  Nôctürnïs 
juvat  ïmpâllëscërë  chârtïs.  Pers.  (5,  62).  Sï  chârtæ 
sïlëânt  quôd  bënë  fëcërïs.  II.  Nüllüs  ïn  hâc  chârtâ 
vërsüs  âmârë  dôcët.  O.  Voy.  Liber.  ||  7  m.  arch. 
Übï  nünc  Sôcrâtïci  chârtæ.  Lucil.  (ap.  Non.  3,  40. 
Græcum  esté  x*f~* Vulgo  barbarum  charti). 

Chârtëüs,  â,  uni.  De  papier.  Nâm  tôtâ  süpëllëx 
Vâtüm  pïôrüm  chârtëaëst.  Aus.  (Epist.  10,  39.  Verbo 
usus  est  Varr.  ap.  Non.  4,  45). 

Chârtülâ,  æ,  f.  dimin.  de  Charta.  Chârtülâs  blâs- 
phëmüs  ôlïm  nâm  sâtëllës  âbstülït.  Prud.  (Peri.  1, 
75.  Ib.  10,  1115). 

Chàrüs.  Voy.  Carus. 

Chârÿhdïs,  ïs,  f.  (  XûpvëSiç  ).  Charybde,  feimue 
qui,  ayant  volé  les  bœufs  d’ Hercule,  fut  changée  en 
un  gou/fre  de  la  mer  de  Sicile  près  de  Messine,  vis- 
à-vis  des  rochers  de  Scylla.  Hïc  vomit  ëpôtâs  dira 
Chârÿbdïs  âquâs.  O.  Nëc  pôtës  ïnfëstïs  cônfërrë  Châ- 
rÿbdïn  Âchæïs.  Id.  Âltërnàs  rëvômëi  vâstâ  Chârÿb¬ 
dïs  âquâs.  Pp.  (Il,  26,  54).  EP.  Sïcülâ;  hôrrïsonâ, 
ïnâccëssâ,  mëtüëndâ  vâstâ,  àvïdâ,  râjjâx,  naüfrâgâ 
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sonâns,  raücâ.  PUR.  Seÿllæ  âdvërsâ.  Râtïbüs  ïnïmïcâ. 
Naütïs  infesta.  VERS.  Seÿllâ  lâtüs  dëxtrüm ,  lævum 
ïrrëquïêtâ  Chârÿbdïs  infestât  :  vôrât  hæc  râptâs  rë- 
vômïtquë  cârînâs.  O.  Non,  quâ  sübmërsïs  râtïbüs  sa¬ 
turata  Chârÿbdïs  Fündït ,  et  êflüsâs  ôrë  rësôrbët 
àquâs.  Id.  Dëxtrüm  Seÿllâ  lâtüs,  lævum  ïmplâcâtâ 
Chârÿbdïs  ôbsïdët,  âtque  ïmô  bârâthrl  tër  gürgïtë 
vâstôs  Sôrbët  ïn  âbrüptüm  llüctüs,  rürsûmquë  süb 
aürâs  Ërïgït  âltërnôs,  ët  sîdërâ  vërbërât  ündâ.  V. 
(Cf.  Virg.  Æ.  III,  420;  Tib.  IV,  I,  73;  Prop.  III, 
12,  28;  Manii.  IV,  603;  Sert.  Sied.  408.)  ||  Au  fig. 
Écueil,  gouffre.  Âh!  mïsër,  Quântâ  lâbôrâs  ïn  Châ- 
rÿbdïJ  H.  în  sübïtàm  præeëps  Tmmërsâ  Chârÿbdïn. 
Prud.  ( Syrn .  II,  899).  Voy  Vorago,  Scopulus. 

•{•  Châsma,  âtïs,  n.  (ydapu).  Gouffre;  ordint.  Les 
enfers.  Châsmâtë  dïvïsâm  mëdïô,  quâm  tlüctïbüs  ïm- 
plët.  Alcim.  (III,  48.  Cf.  Serv.  ad  Æn.  IX,  20). 

Châtrâmïs,  ïs,  f.  (Xu?  pupis).  Contrée  de  l'Arabie, 
voisine  de  la  mer  Rouge.  Châtrâmïs ,  âtque  Mâcæ 
côntrâ  sünt  Përsïdïs  æquôr.  Prise.  (Péri.  887.  Adde 
Avien.  Descr.  Terr.  1135). 

Châttï,  Châttïcüs.  Voy.  Catti,  etc 

Châücl.  Voy.  Cauci. 

?  Chaülâsïl  ou  Chaülosïï.  Voy.  Chalbasii. 

Chëlæ,  ârüm,  f.  pl.  (xvXul).  Bras  du  Scorpion, 
constellation  appelée  aussi  la  Balance.  Quâ  locus 
Ërïgônën  Tntër  Chëlâsquë  sëquëntës.  V.  Scorpion  In¬ 
cendis  caüdâ,  Chëlâsquë  përürïs.  L.  Voy.  Scorpius. 

-}- Chëlîdôn,  ônïs,  f.  (yeXiSûv).  Hirondelle.  Mœstâ- 
<juë  süb  tëctô  süâ  mürmürât  âctâ  chëlîdôn.  ( Vesp . 
Judic.  Coc.  et  Pist.  54.)  Jâm  gârrülâ  lücë  chëlîdôn. 
Pentad.  (in  Anthol.  II,  p.  354). 

ChëlTdônïâ,  æ,  f.  (yuXtSoviov).  Chélidoine  ou  Éclai¬ 
re,  plante.  Pürpürëæquë  chëlïdônïæ,  pïnguësquë  mâ- 
rïseæ.  Colum.  (X,  415).  Sæpë  chëlïdônïæ  râpïdüm 
sôcïâtür  âcëtüm.  Sam.  (vs.  170). 

Chëlîdônïüs,  â,  üm  (xsXiSàvios).  D’hirondelle.  |J 
De  chélidoine.  Jüngë  chëlïdônïïs  âc  sic  lïnë  vülnëra 
süceïs.  Sam.  (vs.  1058).  j]  Chëlïdônïæ,  ârüm,  f.  pl. 
Iles  près  de  la  côte  de  Lycie.  Âtquë  Chëlïdônïæ  rü- 
pës  cïngüntür  ëôdëm.  Prise.  (Péri.  126  Adde  Avien. 
Descr.  Terr.  184). 

Chëlîdônïüs,  ïï,  m.  Nom  d’un  martyr.  ïntër  sô- 
lënnës  Cÿprïânï  vël  Chëlïdônï.  Prud.  (Péri.  11,  237, 
scii.  dies). 

Chëlÿdrüs  et  qqf.  Chëlÿdrüs,  ï,  m.  (xtXvSpoç). 
Sorte  de  serpent  aquatique.  Gâlbânëôque  âgïtârë  grâ- 
vës  nïdôrë  chëlÿdrôs.  V.  Tëuüïs  mëmbrânâ  chëlÿdrï. 
O.  Trâctïquë  vïâ  fümântë  chëlÿdrï.  L.  Et  bëllârë 
manu,  êt  chëlÿdrïs  cântârô  sôpôrëm.  Sil.  (VIII,  498). 
Voy.  Serpens,  Hydrus.  ||  Eccl.  Le  démon.  Vëtërës 
înstaürâns  lübrïcüs  ârtës  Illë  Chëlÿdrüs  âdëst.  Sedul. 
(UI,  189). 

Chëlÿs,  ÿôs  et  ÿïs,  voc.  y,  f.  (xiXoç).  Tortue  Voy. 
Testudo.  ||  Ordint.  Lyre.  Indë  chëlÿn  Pbôêbô  côm- 
münïâ  münërâ  pônâm.  O.  Hïc  tüâ  Tïbürtës  Faünôs 
chclÿs  ët  jüvât  ïpsüm.  St.  Cëdâmüs,  chëlÿ;  jâm  rë- 
pônë  càntüs.  Id.  SYN.  Tëstûdô.  Voy.  Cithara.  || 
Constellation.  Est  Chëlÿs  ïllâ  dëhïnc,  tënërô  quâ  lü- 
sïtïn  ævo  Mërcürïüs.  Avien.  (Arat.  618).  Voy.  Lyra. 

Chêmë,  &,  f.  (x^m)‘  Sorte  d’ huître.  Sürrëntï  chë- 
mâs  glaücüm  Cümâs  âpüd.  Enn.  (ap.  Apul.  Apolog. 
t.  II ,  p.  44  Bip.  Sed  hæc  editio  habet  phagem,  non 
chemas) .  ||  Mesure  pour  les  liquides.  Ât  mÿstrüm 
cÿâthï  quârta  est  âc  tërtïâ  mÿstrï,  Quâm  vocïtânt 
eliëmën.  Rhem.  Fan.  (Pond.  77). 

?  Chënôpüs,  ôdïs  (xwôi rov;).  Qui  a  des  pieds  sem¬ 
blables  à  des  pattes  d’oie.  Pôrrô  chënôpôdâs,  ët  clï- 
nôpôdâs,  lÿchnôsquë.  Lucii,  (apud  Macr.  Sat.  6,  4. 
Vulgo  chœnopodas,  quidam  comopodas). 


Chëræmôn,  ônïs,  m.  Nom  d’homme.  ( Mart .  XI, 
57,  1.) 

Chërâgrâ  ou  Chïrâgrâ,  æ,  f.  (yetpâypa,  et  peut- 
être  x*p  y-y  pot).  Goutte  aux  mains.  Tôrtôrëm  mëtüït? 
pôdâgrâ  chërâgrâquë  sëcâtür.  M.  (IX .  93 ,  9.  Sic  et 
Id.  I,  99,  2).  Nôdôsâ  côrpüs  nôlïs  prôhïbërë  chërâ¬ 
grâ.  //.  (Epist.  I,  1,  31.  Sic  et  Sat.  II,  7,  15).  Sëd 
quüm  lâpïdôsâ  chërâgrâ  Frëgërït  ârtïcülôs.  Pers.  (5, 
58).  Voy.  Podagra. 

Chërsïdâmâs,  ântïs,  m.  (XepuioApaç,).  Troyen  tu 
par  Ulysse.  Cüm  Chërsïdâmântë  Thôônâ.  O. 

Chërsônësüs,  ï,  f.  (xspuàvnoos).  Chersonese  ou  pé¬ 
ninsule.  Âdusquë  câssæ  chërsônësï  tërmïnôs.  Avien. 
(Or.  mar.  491). 

Chërsos,  ï,  f.  (xépaoç).  Tortue  de  terre,  appelée  en 
prose  xepvtvn  Fëmlnëâm  nôbïs  chërsôn  sï  crë- 

dïs  ïnësse.  M.  (XIV,  88.  Cf.  Plin.  9,  12). 

Chërsÿdrüs  ou  Chërsÿdrüs,  ï,  m.  (xlpavSpoç).  Cher¬ 
sydre  ,  serpent  amphibie.  Chërsÿdrüs,  trâctïquë  vïâ 
fümântë  chëlÿdrï.  L. 

Chërübïn,  indécl.  Eccl.  Chérubin,  ange.  Pâtrï. 
quï  Chërübïn,  sëdïlë  sâcrüm.  Prud.  ( Cath .  4,  4). 
Nübë  süpër  Chërübïn  vôlïtâns.  P.  Nol.  (24,  91 .  Adde 
Fort.  VIII,  6,  131). 

Chërüscï,  ôrüm,  m.  pl.  ( Strab .  Xepooaxoi).  Ché- 
rusques ,  peuple  germain.  Ingëntës  Âlbïm  lïquërë 
Chërüscï.  Cl. 

Chï,  f.  n.  Nom  d’une  lettre  grecque.  Hæc  Græcïs 
Chï  scrïbïtür,  ët  mëdïâm  Rhô.  P.  Nol.  (26,  421.  Et 
T.  Maur.  Lût.  260). 

Chïlô  ou  Chïlôn,  ônïs,  m.  (XeïXwv).  Chilon,  phi¬ 
losophe  de  Lacédémone ,  un  des  sept  Sages.  Spâr- 
tânüs  ëgô  süm  Chïlô,  quï  nünc  prôdëô.  Aus.  (Sept. 
Sap.  2,  6).  Quôd  së  nôsse  ômnës  vïs  ëx  Lacëdæmônë 
Chïlôn.  Sid.  (2,  163). 

Chïlpërïcüs,  ï,  m.  Chilpéric,  roi  de  France.  Chïl- 
përïcïquë  gënüs.  Fort.  (IX,  4,  6). 

Chïmærâ,  æ,  f.  (Xi  pou  pu).  Chimère,  montagne  de 
Lycie  dont  le  sommet  jetait  des  flammes  et  nourris¬ 
sait  des  lions  ;  le  milieu  était  couvert  de  pâturages, 
et  le  pied  infesté  de  serpents.  La  Fable  représente  la 
Chimère  comme  un  monstre  vomissant  des  flam¬ 
mes,  à  la  tête  de  lion,  au  ventre  de  chèvre,  à  la 
queue  de  dragon  ;  ou  bien  on  lui  donne  trois  têtes, 
l’une  de  lion,  l’autre  de  chèvre,  l’autre  de  dragon. 
Elle  était  fille  de  Typhon  et  d’Êchidna ,  et  fût  tuée 
par  Bellèrophon.  Prima  lëô ,  pôstrëmà  drâcô,  rnëdïa 
ïpsâ  Chïmærâ.  Lr.  (V,  907)  Flâmmïs  ârmâtâ  Chï¬ 
mærâ.  V.  Nëc  tïâmmâm  vôlvëns  ôrë  Chïmâîrâ  fërô. 
Tib.  (m,  4,  86).  EP.  Lÿcïâ,  trïfôrmïs,  flâmmïvômë, 
mëtüëndâ,  ïmmânïs.  PHR.  Flâmmâs  ôrë  vôinëns. 
Mônstrüm  ïgnïvômüm.  VERS.  Quôquë  Chïmærâ  jügô 
mëdïïs  ïn  pârtïbüs  hïrcüm ,  Pëctüs  ët  ôrâ  lëæ,  caü- 
dâm  sêrpëntïs  hâbëbât.  O.  Cuï  trïplïcï  crïnïlâ  jübâ 
gâlëa  âltâ  Chïmærâm  Süstïnët,  Ætnæôs  Ôfilântëm 
faûcïbüs  ïgnës.  V.  ||  Nom  d'un  vaisseau.  (Virg.  Æ. 
'V,  118.) 

Chïmæræüs,  ü,  üm  (Xipoupaioi).  De  la  Chimère. 
Âlmâ  Chïmæræô  Xânthï  përfüsâ  lïqucrë.  (Culex,  14.  , 
Chïmæræâ  crëtüm  dë  gëntë  lëônüm.  (Carm.  Laud. 
Herc.  76.) 

Chïmærïfër,  â,  üm.  Qui  a  produit  la  Chimère. 
Jâmquë  Chïmærïfëræ,  quüm  sôl  grâvïs  ürërët  ârvâ, 
Fïnïbüs  ïn  Lÿcïæ.  O. 

?  Chïmërïnôs,  ï,  m.  (xeipsptvàç).  D’hiver;  nom 
d’homme  Hôrrïdà  sï  brûmæ  sîdërâ,  chïmërïnôs.  M 
(IX,  13,  2.  Sed  potius  græce  scribendum). 

?  Chïnæâ  ou  Cbïnnæâ  (spécula),  f.  Colline  près  de 
Vérone.  Brïxïa  Chïnææ  süppôsïtâ  spëcülæ.(  Cat.  (67 
32.  Fuit  qui  conjiceret  Cycneæ,  quia  etiamnunc  est 
monte  C igneo). 
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Chïônë>  ës,  f.  (Xi ovyj).  Nymphe  aimée  d’Apollon 
et  mère  de  Philammon.  Fière  de  sa  beauté,  elle  mé¬ 
prisa  Diane,  qui  la  perça  de  ses  flèches.  Nâta  ërât 
huïc  Chïônê,  quæ  dôtâtïssïmâ  forma.  O.  ||  Nom  de 
femme.  PQlchrïôr  ëst  Chïônë.  M.  (X,  61,  2).  Et  dü- 
bïtâs  âltâ  Chïônën  dëdûcerë  sëllâ.  J.  (3,  136). 

Chïônïdës,  æ,  m.  (Xtcm'cè/?;).  Fils  de  Chioné.  Ât 
non  Chlônïdës  Eûmôlpüs  ïn  Orphëâ  tâlïs.  O. 

Chïôs  et  Chïüs,  ïï,  (Xïoç).  Chio ,  ile  de  la  mer 
figée ,  renommée  pour  ses  vins.  Rômæ  laüdëtür  Sa¬ 
mos,  ët  Chïôs,  ët  Rhôdôs  âbsëns.  U.  Et  quàs  Chïôs 
âspërât  ündâs.  L.  Voy.  Chius. 

Chïrâgrâ.  Voy.  Cheragra. 

Chïrô.  Comme  Chiron.  (Lvv.  Andron,  apud  F  est. 
in  v.  Ocrem.) 

f  Chirïdôtüs,  â,  üm  (yjipiSuzôç).  Qui  a  des  man- 
hes.  ( Nov .  ap.  Non.  14,  15.) 

*J*  Chïrôdëtôs  ou  Chïrôdëtüs,  ï,  m.  (ysipàSe zof).  Tu¬ 
nique  à  manches.  Chïrôdëti  aürâtï,  rïeæ,  thôrâcïâ, 
mïtræ.  Lucil.  (ap.  Non.  14,  15.  Subauditur  yizûv. 
Alii  aliter). 

Chïrôgrâphôn  ou  Chirographum,  et  Chërôgraphüm, 
ï,  n.  [ysi.p6ypa.fov).  Autographe,  acte  sous  seing 
privé.  Vânà  süpërvâeüï  dlcünt  chirographa  lïgnï.  ./. 
(13,  137).  Chïrôgrâphôn  ïilüd.Quô  përsuâsüs  hômo 
ëst,  hæc  cômpënsâtïô  rüpït.  Sid.  (16,  56)  Sït  sâtïs 
quôd  capta  prïmôvïtâ  süb  chërôgrâphô.  Prud.  (Péri. 
1,  61).  Voy.  Syngrapha. 

Chïrôn,  ônïs,  m.  (Xetpwv).  Chiron,  centaure,  fils 
de  Saturne  et  de  Philyra ,  habitait  le  mont  Pélion, 
devint  habile  dans  l’art  de  la  médecine  et  de  la  chi¬ 
rurgie,  et  eut  pour  élève  Hercule,  Thésée  et  surtout 
Achille.  Blessé  au  genou  par  une  flèche  d’ Hercule, 
il  obtint  de  Jupiter  d'être  placé  dans  le  Zodiaque,  où 
il  forme  la  constellation  du  Sagittaire.  Üt  Sâtürnüs 
ëquô  gëmïnüm  Chïrônâ  crëàrït.  O.  Hôs  ïntër  Chïrôn 
âd  plëctrâ  sônântïà  sâltàns.  Sid.  (1,  17).  SYN.  Phïl- 
lÿrïdës,  cëntaürüs.  EP.  Æmônïüs,  Pëlïâcüs,  Thëssâ- 
lüs  ;  bïfôrmïs,  gëmïnüs,  bïmëmbrïs,  sëmïvïr,  sëmïfër  ; 
ârcïpôtëns,  sâgïttïfër.  PPH.  Sënêx  bïfôrniïs.  Thëssâlüs 
senior.  Âchïllïs  ou  Æâcïdæ  præcëptôr,  cüstôs.  Së- 
mïfër  mâgïstër.  Voy.  Centaurus.  VERS.  Phïllÿrïdës 
püërüm  cïthârâ  përfëcït  Àchïllëm.  //.  Sëmïfër  inte- 
rëâ  dïvïnæ  stïrpïs  âlûmnô  Lætüs  ërât.  O.  Nôbïlïs  üt 
grandi  cëcïnït  cëntaürüs  âlümnô.  Sëmïvïr,  ët  flàvl 
côrpôrë  mïxtüs  ëqui.  Id.  Jâm  trücîs  Chïrôn  püërï 
mâgïstër.  Sen.  Nôn  sïc  Pëlïâcô  dâtüs  bïmëmbrï,  Âd 
cëntaürïcâ  plëctrâ  cônstïtîssët,  Hïnnïtüm  düplïcïs  tï- 
mêns  mâgïstri.  Sid.  Si  nëquë  Pëlïdën  tërrêbât  Âchïl- 
lëâ  Chïrôn,  Thëssâlïcô  përmïxtüs  ëquô.  Aus.  (Cf. 
Sil.  XI,  449  sq.)  ||  Constellation.  Nôctë  mïnüs  quàrtà 
promet  süâ  sïdërâ  Chïrôn.  O.  (Et  Luc.  IX,  536.)  SYN. 
Cëntaürüs,  Àreïtënëns.  Voy.  Arcitenens. 

Chïrônïcüs  et  Chïrônïüs,  â,  üm  jXetp&mxos  et  x-i- 
pwvetoç).  De  Chiron.  Quôd  Chïrômcâ  nëc  rnânüs  lë- 
vârït.  Sympos.  (de  Livore,  24). 

Chïrônômüs ,  ï ,  et  Chïrônômôn ,  ôntïs,  m.  (yst po- 
vdp-o;  et  yeipovouûv).  Un  pantomime.  Sâltântëm 
spëctës  ët  chïrônômôntâ  vôlântï  Cüllëllô. (5,  120). 
Chïrônômôn  Lëdâm  môllï  sâltântë  Bâthÿllô./d.(6,  63). 

Chïrürgüs,  et  qqf.  Chërürgüs,  ï,  m.  ( yeipovpyàç). 
Chirurgien.  Chïrürgüs  füërât,  nünc  ëst  vëspïllô  Dï- 
aülüs.  M.  (I,  31).  Pütâtë  fërrüm  trïstë  chïrürgüs 
mëïs  ïnfêrrë  côstïs.  Prud.  (Péri.  10,501).  Nôvï  quïd 
Hbëât  tüüm,  chërürgë.  ( Anthol .  II,  p.  587.) 

Chïüs,  â,  üm  (Xcoc).  De  Vile  de  Chio.  Ccnsülïs, 
et  Chio  sôlvïtë  vinclâ  câdô.  Tib.  (II,  1,  28).  Aüt 
Chïâ  vïna  aüt  Lësbïâ.  //.  ||  Chïâ,  æ,  f.  (s.-ent.  ficus). 
Une  espèce  de  figue.  Nàm  mïhï,  quæ  nôvït  [ifingërë, 
ctiiâ  sâpït.  AI.  (VII,  25).  Ët  flâvâs  mëdïô  vâpôrë 
chias.  <<f.  (XIII,  23).  Mille  rënïdêntï  dâbïmüs  tïbï 


côrtïcë  chïâs.  Calp.  (2,  81).  |]  Chïüm  sîgnüm.  Le 
Scorpion.  Cürvâ  Chïï  côëlô  quüm  sürgünt  brâchïâ 
mônstrï.  A  men.  ( A  rat .  1133.  In  quo  prior  non  bene 
corripitur.  Id.  ib.  251). 

Chlëmydâtüs,  â,  üm.  Vêtu  d’une  chlamyde.  Qui 
hïc  hômo  chlëmÿdàtüs  ëst  ?  PL  ( Ps .  IV,  2,  8). 

Chlâmÿs,  ÿdïs,  f.  (yXapvç).  Chlamyde,  sorte  de 
surtout  îndütüs  Tvrïâm  chlâmÿdëm,  quâm  lïmbüs 
ôbïbât.  O.  Chlâmÿde  ët  pïctïs  cônspëctüs  ïn  ârmïs. 
V.  Quïn  ët  Sïdônïâs  chlamÿdës,  ët  cïngülâ  bâceïs. 
Cl.  SYN.  Àmïctüs,  tünïcâ,  vëstïs,  tëgmën. 

Chlïdë,  ës,  f  (y\ tdv;).  Nom  de  femme.  Ât  nüpër 
bïs  tlâvâ  Chlïdë,  tër  cândïdâ  Pïthô.  O. 

Chlôdôbërtüs,  Chlôdôvëchüs.  Voy.  Clodobertus,  etc. 

Chlôë,  ës,  f.  (  Xào-o).  Chloé,  nom  de  femme .  Me 
nünc  Thrëssâ  Chlôë  rëgït.  II.  Dônâstï  tënërô,  Chlôë, 
Lüpërcô.  M.  (IV,  28,  1). 

Chlôreüs,  ëôs,  ëï  ou  eï,  m.  (X7« peu?).  Chlorée, 
prêtre  de  Cybèle.  (Virg.  Æn.  XI,  768.) 

Chlôrïs,  ïdôs,  f.  (xiwptç).  Chloris,  épouse  de  Ze¬ 
phyre,  la  même  que  Flore.  Chlôrïs  ëràm  quæ  Flora 
vôcôr.  O.  SYN.  Flôrâ.  Voy.  ce  mot.  j|  Nom  de  femme. 
Et  të,  Chlôrï,  dëcët.  II. 

Chôàspës  ou  Chôâspïs,  ïs,  m.  (Xo&cny i$).  Choaspe, 
fleuve  de  Médie.  Nëc  quâ  vël  Nïiüs,  vël,  rëgïâ  lÿm- 
phâ,  Chôàspës  Prôflüït.  Tib.  (IV,  1,  141).  Ünüm  për 
cünctâs  sôlïtüs  pôrtârë  Chôâspëm.  Aus.  (Cl.  Urb 
14,  28). 

Chôâlræ,  ârüm,  m.  pi.  Peuple  du  Palus-Méotide . 
Dïrôs  mâgïcô  tërrôrë  Chôâtrâs.  V.  Fl.  Sïlvàs  lïquëre 
Chôâtræ.  L.  (Alii  scrib.  Coatrœ,  Coaslræ). 

Chœnïx,  ïcïs,  f.  (yoïvit).  Mesure  de  capacité  chez 
les  Athéniens.  Quels  quâ  tër  âssümptïs  Grâiô  fit  nô- 
mïnë  chœnïx.  Hhem.  Fan.  (de  Pond.  69). 

Chœrïlüs,  ï,  m.  (Xoipdoç).  Chérile,  mauvais  poète 
contemporain  d' Alexandre.  Grâtüs  Âlëxândrô  rëgï 
mâgnô  füït  ïllë  Chcërïlüs,  ïncültïs  quï  vërsïbüs  ët 
mâle  nâtïs  Rëttülït  âccëptôs,  rëgâlë  nômïsmâ,  Phï- 
lïppôs.  //.  j|  Au  fig.  Un  Chérile  (un  mauvais  poète). 
Fît  Chœrïlüs  ïlië.  H. 

Chôlërâ,  æ,  f.  (yoHpa).  Bile  ;  choléra,  maladie. 
Nôxïâ  si  pënïtüs  chôlëræ  sævïrë  vënënâ  Pêrsjiïcïës. 
Ser.  Sam.  (vs.  293). 

Chôlïàmbüs.  î,  m.  (  yoilUp.&oç).  Sorte  de  vers. 
Voy.  Scazon. 

Chôlôs  ou  Chôlüs,  ï,  m.  (yoloç).  Bile,  maladie  de 
bile.  Quüm  chôlôs,  ïnvïsüm  môrbï  gënüs,  ïntïniâ 
cârpït.  Ser.  Sam.  (vs.  579). 

f  Chôminôdüm,  au  lieu  de  Commodum.  Aspira¬ 
tion  vicieuse  dont  se  moque  Catulle.  Chômmôdâ  dï- 
cëbût,  sï  quàndô  cômmôdâ  vëllët  Dïcërë  (84,  1). 

Chôrâgïüm,  ïï,  n.  (yoptfyiov).  Bagage  ou  Maté¬ 
riel  de  théâtre.  Nam  hôc  pæne  ïnïquum  ëst  cômïco 
chôrâgïô.  PL  (Capt.  prol.  61). 

Chôrâgüs,  ï,  m.  (yopnyôç).  Qui  conduit  le  chœur; 
chorége,  entrepreneur  de  théâtre.  îpsa  ôrnàmënta 
â  chôrâgo  hæc  sümpsït  suô  përïcülô.  Pl.  ( Trin .  IV, 
2,  16).  Quüm  prïnnnn  ïstôrüm  côndüxït  mënsâ  chü- 
râgüm.  Vet.  Epigr.  (apud  Sueton.  Aug.  70.  Adde 
Lucil.  ap.  Non.  11,  27). 

Chôrâlïstriâ.  Au  lieu  de  Crotalistria. 

Chôrâsmïï,  et  sync.  Chôràsmï,  ôrüm,  w.  pl.  (Xopâ?- 
p.ioi).  Peuple  de  l’Asie,  dans  la  Sogdiane.  Âd  bôrëâa 
âlïï  pôsüërë  Chôràsmï  Hôspïtïâ.  Avien.  (Descr.  Terr. 
923).  ||  —  ïüs,  â,  üm,  adj.  Ilôs  jüxtà  bcrëân  vërgiî 
Chôrâsmïâ  prôlës.  Prise.  (Péri.  722.  Sed  prima  me¬ 
lius  corripitur). 

Chôraülës,  aé,  m.  (yopavlm).  Choraule,  jouew 
de  flûte  accompagnant  les  chœurs.  Aüt  Glâphÿrüs 
fiât  pâtër,  Âmbrôsïüsquë  chôraülës.  J.  (6,  77).  Fëc 
dïscât  cïthâi’ôëdüs  aüt  chôraülës.  M.  (V,  57,  9). 


CHR 


197 


CHR 


Cbôrdâ,  æ,  f.  (xopàri).  Corde  d’un  instrument  de 
musique  ;  par  ext.  Lyre,  cithare.  Nâm  nëque  chôrda 
sonüm  rëddïl  quëm  vûlt  maniis  ët  mens.  il.  Rïdë- 
tür,  cbôrdâ  qui  sëmpër  ôbërrât  ëâdëm.  Id.  Non  dï- 
dïcït  cbôrdâs  tângerë  ?  pôscë  lÿrâm.  O.  Fila  môvët 
lëvïtërque  ëxpërlàs  pôllïce  cbôrdâs.  St.  SYN.  Nërvus, 
fflüm  ;  par  ext.  fïdës,  cïthârâ,  lÿrà.  Voy.  Citliara. 

Cbôrdüs.  Voy.  Cordus. 

Chôrëæ  et  Chôrëæ,  ârüm,  f.  pl.  (y opei a).  Danse. 
Âd  nümërûm  môtls  pëdïbüs  düxërë  chôrëâs.  Cl.  Jü- 
vâl  ïndülgërë  choreis.  V.  Pârs  pëdïbüs  plaüdünt 
chôrëâs,  ët  càrmïnâ  dlcûnt.  Id.  Prôtïnüs  ët  nûdâ 
chôrëâs  ïmïtâbëW;  sürâ.  Pp.  (II,  19,  15).  SYN.  Cho¬ 
rus.  EP.  Püëllârës,  virgïnëæ,  lëvës,  grâtæ,  lætæ, 
hïlârës,  fëstæ,  môllës,  làscïvæ.  ||  Former  des  danses. 
Chôrëâs,  cliôrôs  dücô,  ëxërcëô,  âgô,  âgïtô,  Instauré, 
ïnëô,  côlëbrô.  ChÔrëïs  Indülgëô,  mânüm  Irnplïcô.  Âd 
nümërüm  mëmbrâ  môvëô.  Hümüm,  tërrâm  pëdïbüs 
plaüdô,  quâtïô,  pëllô.  VERS.  Sæpe  etïâm,  mânïbûs 
nêxïs  êx  ôrdïne,  trüncï  CIrcüïërë  môdüm.  O.  Fëmï- 
nëôs  thÿrsô  côncïtât  ïile  cliôrôs  Iruiuë  chôrî  lüdûnt 
spëcïëm.  Id.  Übï  cürvâ  cliôrôs  ïndîxït  tibia  Bâcchl. 
V.  Voy.  Salto^H  En  pari,  des  astres.  Cœlï  chôrëân 
âstrïcên  ôstëndérët.  Varr.  (apud  Non.  6,  16).  Sïdërâ 
mündô  Ëxërcënt  varias  nàtüræ  lëgë  chôrëâs.  Manil. 
(1,  668).  ||  Qqf.  Au  sing.  Côlëbrâlë  dëüm  plaûdëntë 
chôrëà.  (Culex,  19.  Ib.  418.)  Përnïcë  chôrëâ  Lr. 
(II,  635). 

Chôrëüs  ou  Chorius,  I,  m.  (xopsïoq).  Chorée  ou 
trochée,  pied  composé  d’une  longue  et  d’une  brève. 
Voy.  Chorius. 

Chôrïâmbïcüs,  â,  üm  (yoptup.&iKàf).  Choriambique. 
Pëntâmëtër,  mëtrüm  quôd  ërït  chôrïâmbïcôn,  ëdït. 
T.  Maur.  (Met.  295).  Qui  cântârë  mâgïs  prô  chô- 
rïâmbïcïs.  Sid.  (Epist.  IX,  13,  3). 

Choriambus,  I,  ni.  (yopia.p.èoç).  Choriambe,  pied 
composé  d’un  trochée  et  d’un  iambe.  EGïcïës  më¬ 
trüm,  nômën  cul  dànt  chôrïàmbô.  T.  Maur.  (Met. 
304).  Dâetÿlïcôs,  ëlëgôs,  chôrïâmbüm  cârmën,  ëpô- 
düs.  Aus.  (Epist.  10,  37). 

Chôrlclës.  Voy.  Coricles. 

Chôrïcüs,  â,  üm  (xopixof).  De  chœur.  |]  Chôrïcüm, 

I,  n.  Chant  du  chœur,  inscrit  hôc  æquë  Pômpônïüs 
In  chôrïcïs  sic.  T.  Maur.  (Met.  396). 

Chôrïnæüs.  Voy.  Corynæus. 

Chôrïüs,  I,  m.  (yopiof).  Comme  Choreus  Præmô- 
nüï  chôrïôn  dïcl  quëm  sæpe  trôchæüm.  T.  Maur 
(Met.  306.  Id.  Ped.  28).  SYN.  Chôrëüs,  trôchæüs. 

Chôrs,  ôrtïs,  mieux  q.ue  Cors,  f.  (yoprof).  Uasse- 
cour.  MIttïmüs  ërgô  tïbl  pârvæ  münüscülâ  chôrtïs. 
M.  (IX,  55,  11.  Id.  VII,  30,  1  ;  XIII,  45). 

Chorus,  I,  m.  (yopof).  Chœur  de  danseurs,  dan¬ 
ses.  ïtlâ,  chôrüm  sïmülâns,  ëvântës  ôrgiâ  cïrcüm  Dü- 
cëbât  Phrÿgïâs.  V.  Ëxërcët  Dïânâ  chôrôs.  Id  Fëmïnëôs 
thÿrsô  côncïtât  ïllë  chôrôs.  O.  Voy.  Chorea.  ||  Chœur 
de  chanteurs.  Hîc  jüvënüm  chorus,  Ille  sënüm,  qui 
eârmïnë  laüdës  Hërcülëâs  ët  l'âctâ  cânünt.  V.  Læ- 
tümquë  chôrô  pæânâ  cânëntës.  Id.  ||  Chœur  de 
théâtre.  Âctôrïs  pârlës  chorus  ôflïcïümquë  vïrïlë 
Dëfëndât.  U.  ||  Chœur  des  astres.  Plëïâdüm  chôrô 
Scïndëntë  nübës.  II.  Plëïâdüm  spîssô  cür  coït  Igné 
chorus.  Pp.  (III,  5,  36.  Adde  St.  Achil.  I,  6i3).  Voy. 
Choreæ.  ||  Assemblée,  cercle,  ümnïs  quâm  chorus  ët 
sôctî  cônütântür  ôvântês.  V.  Âgmïnâ  tërnï  Dïdüctïs 
sôlvcrë  chôrïs.  Id.  Vült  süâ  plëbëiô  sâcrâ  pâtërë 
chôrô.  O.  Scrïptôrüm  chorus  ômnïs  âmât  nëmüs. 

II.  SYN.  Cœtüs,  côncïlïüm,  côrôna,  cônsëssüs,  türbâ. 

Chrëmëdôn,  ônïs,  m.  (XpeynSoiv).  Nom  d’homme. 

Albànï  câdït  îpse  Chrëinëdônïs  hâstâ.  V.  Fl. 

Chrëmës,  mëtïs  et  mis  (Charis.  51)  ;  accus.  Chrë- 
tnëlëin,  mêla,  et  Chrëmën,  m.  (Xpép.r,$).  Chremès. 


personnage  de  comédie,  frâtüsquë  Chrëmës  tümïdô 
dëlïtïgât  ôrë  II.  Dâvôquë  Chrëmëtâ  Élûdëntë  se¬ 
nem.  Id.  Ëgô  më  côntïnüo  âd  Chrëmën.  Ter.  (And. 
II,  2,  2 1.  Chremen,  ut  Daren  agit,  ap.  Virg.  Æ.  V, 
456.  Inde  corrigendus  Donat,  ad  Ter.).  Quû  Chre¬ 
metem  âbstërrëànt  (Ib.  Ili,  1,  14). 

Chrëstïllâ,  æ,  f.  Nom  de  femme.  (Mart.  VIII,  43, 
1  ;  II,  31.) 

Chrëstïllüs,  I,  m.  Nom  d’homme.  Vis  ïmïtër  vëtë- 
rës,  Chrëstllië,  tüôsquë  pôëtâs  ?  M.  (XI,  91,  7). 

Chrëstôs  ou  Chrëstüs,  I,  m.  (Xp-^roç,  de  xp'^Tàs)- 
Nom  d’homme.  Nülll  münërâ,  Cbrëstë,  si  remittis. 
M.  (Vil,  54,  1).  Gërmànï  frâtrës  sünt  Chrëstôs,  Â- 
cïndÿnôs  âitër.  Aus.  (Epigr.  41,  1). 

Chrïsmâ,  âtïs,  n.  (ypiap.?.).  Eccl.  Onction.  Unde 
sâcrüm  référât  rëgâlï  chrismate  sïgnüm.  Prud.  (Sym. 
I,  587.  Id.  Péri.  12,  34).  Vïrgïnïbüs  sânctô  sïgnâtôs 
chrismate  cônfërt  Alcim.  (VI,  445). 

Chrïstïâdæ,  ârüm,  m.  pl.  néol.  Comme  Chnsti- 
eolæ. 

Chrîstïânüs,  â,  üm  (xp^ny.vâç).  De  chrétien.  Nünc 
dôgmâ  nôbïs  chrîstïânüm  nâscïtür.  Prud.  (Péri.  10, 
406).  Rômâna,  Âttïca,  chrïstïâaâ  fülsït.  Sid.  (Epist. 
IV,  11,  5).  SYN.  Câthôlïcüs.  (|  Subst.  m.  Chrétien. 
Pïëtâs  âbëssë  chrïstïânô  qui  pôtëst  ?  P.  Nol.  (10, 
85)  Voy.  le  suiv. 

Chrïstïcôlâ,  æ ,  m.  ;  Chrîstïcôhë,  ârüm  et  sync. 
üm,  pl.  Chrétien,  chrétiens.  îpsüm  christïcôlïs  ëssë 
câpüt  pôpülîs.  Prud.  (Péri.  11,80).  Chrlstïcôlâsquë 
pârët  sævâ  prôcëllâ  nëcï.  Fort.  (II,  18,  2).  Nëscïô 
quis  cërtë  sübrëpsïl  chrïstïcôlârüm.  Prud.  (Apot. 
485).  Cür  non  chrïstïcôlüm  tântüm  pôpülâtür  âgël- 
lôs?  Id.  (Sym.  11,  1002).  SYN.  Christian!,  chez  les 
modernes  Chrïstïâdæ.  PPH.  Christi  sectator,  con¬ 
fessor,  pôpülüs.  Prud.  Christ!  fôrtïs  âssërtôr  Dëi. 
Sânctâ  plëbs.  Gënërôsâ  Christ!  sëctâ.  Christ!  fâmüli. 
Id.  Christô  sütwiïtüs.  P  Nol.  Christ!  cültôr.  ChrîstI 
præcëptâ  sëcütl.  Gëns  Christô  sâcrâ,  Dëô  dîlëctâ. 
VERS.  Plëbëm  dïcâtâm  christïânæ  glôrïæ.  Prud.  în- 
quë  fïdëm  Christ!  plënô  trânsfërtür  âmôrë.  Nâtüm 
nôssë  Dëüm.  Jâm  Rômâ  Christô  dëdïtâ.  Id.  Dïcâta 
Christô  pëctôrâ.  P.  Nol.  ||  Adj.  f.  Në  slt  chrïstïcôlâm 
fânàtïcâ  türbâ  per  ûrbëm.  P.  Nol.  (22,  33). 

Chrîstïgënüs,  â,  üm.  Qui  a  engendré  le  Christ. 
Chrlstïgënâm  fëcündâ  dômüm,  Dâvldïca  rëgnâ  Ëdïdït. 
Prud.  (Ilamart.  787). 

Chrîstïnâ,  æ,  f.  Christine,  nom  de  femme.  Dïscïte 
âb  ëxëmplô  Chrïstlnæ,  dïscïte,  pâtres.  (Anthol.  II, 
p.  43.) 

Chrïslïpôtëns ,  tïs.  Puissant  par  Jésus-Christ. 
Chrlstïpôtëns  jüvënïs.  Prud.  (Sym.  Il,  709). 

Chrïstüs,  I,  m.  (Xpivros).  Eccl.  Jésus-Christ,  Fils 
de  Dieu,  le  Rédempteur  du  monde.  Christum  non 
tënüït  sâxüm,  non  claüstrâ  sëpülchrï.  Amœnus  (xs. 
169).  Stât  Dëüs,  âtque  homô  fît,  Chrïstüs  ütrümquë 
gënüs.  Fort.  (VIII,  6  bis,  32).  Âccëdït,  Chrïstüm- 
quë  pâlâm  sübmïssüs  adorât.  Juvc.  (111,  501).  SYN. 
ïësüs,  Rëdëmptôr,  Mësslâs,  Vëibüm,  Sûlvàtôr,  Sër- 
vâtôr,  Dômïnüs,  Dëüs,  qqf.  Àgnüs.  PUR.  Del  cërtls- 
sïmâ  prôlës.  Prud.  Del  Vërbüm.  Aus.  Dôminkjuë 
Dë-Iquë  Ünïgënà.  Id.  Vïtæ  lücïsquë  rëpërtôr.  Juvc. 
Vïtæ  spës  ünïcâ.  Sâtôr  ætërnæ  vïtæ.  Dômïnüs  lueïs. 
Id.  VERS.  Chrïste,  âpüd  ætërnüm  plâcâbïlïs  âsserë 
Pâtrëm,  Sâlvâtôr,  Dëüs  âc  Dômïnüs,  mëns,  glôrïâ, 
Vërbüm,  Fïlïüs  ëx  vërô  vërüs,  dë  lümïnë  lümën, 
Ætërnô  cüm  Pâtrë  mânëns,  In  sæcülâ  rëgnâns.  Aus. 
Quique  ëtïâm  nâscëns  ëx  vïrgïnë,  sëmïnë  nüllô,  Ante 
üllüm  tëmpüs  Dëüs,  âtque  in  tënqærë  Chrïstüs.  Sid. 
Chrïste,  sâlüs  rërürn,  bônë  côndïtôr  âtquë  rëdëmp- 
lôr,  Ünïcâ  prôgënïës  ëx  üëïtâtë  Pâtrïs.  Fort.  Pëi-pë" 
tüüm  lümën  Chrïstüm,  Dômïnümquë  Dëümquë  Id. 
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à  Christë,  nürnën  ûnïcüm,  Ô  splëndôr,  ô  vïrtüs  Pâ- 
trïs,  ô  fâctôr  ôrbfe  ët  poli  !  Prud.  bïës  quà  Vïrgïnë 
nâtüs  Pr5  cünctls  hômïnëm  sumpsit  Dëüs.  P.  Nol. 
SIgnüm  quôd  përhïbënt  ëssë  cruels  Dëï,  Mâgnïs  q*uï 
côlïtür  sôlus  ïn  ürbïbüs,  Chrïstüs,  përpetüï  glôrïâ 
Qümïnïs,  Cüjùs  films  ünïcus.  Sever.  Sanct.  Christë 
pôtëns  rërüm,  rëdëüntïs  côndïtôr  ævï,  Vôx  sümrnl 
sënsüsquë  Dëï,  quëm  fündït  âb  àltà  Mëntë  Pâtër, 
tântïquë  dëdït  cônsôrtïâ  rëgnï.  Damas.  Vërüs  dë 
sâcrâ  Vïrgïnë  nâtüs  hômo  ëst.  Prosp.  (Cf.  Laud. 
Christ,  apud  Claud.  Epigr.  93  ;  Ans.  Ephem.  3  ; 
Fort.  III,  9,  33  sq.) 

1.  Chrômïs,  ïs,  m.  (Xpôpig)  Fils  d’ Hercule,  avait 
accoutumé  ses  chevaux  à  manger  de  la  chair  hu¬ 
maine.  Ât  Chrômïs  Ifïppôdâmüsque,  âltër  sâlüs  Hër- 
cülë  mâgnô.  St.  Fâlcâtô  Chrômïn  ët  Crêmëtàônâ 
cürrü.  Id.  y  Centaure  tué  pat  Pirithous.  Pïrïthôï 
vïrtütë  Chromin  cëcïdissë  fërëbànt.  O.  [|  Nom  d’un 
satyre.  ( Virg .  Ecl:  6,  13.) 

2.  Chrômïs,  ïs,  f.  Sorte  de  poisson  (xpipng  et 
xpôfjuç).  Âtqueïmmündâ  chrômïs.  ( Ov .  Halieut.  121.) 

Chrômïüs,  ïï,  m.  (Xpàpiog).  Nam  de  héros.  ( Aus . 
Epitaph.  lier.  22,  1.) 

Cbrônôs.  Voy.  Cronos. 

Chrÿsa,  æ,  et  Chrÿsë,  ës,  f.  (Xpvari).  Ville  de  My¬ 
sie,  consacrée  à  Apollon.  Më  Tënëdôn,  Chrÿsënque 
ët  Cïllân,  Àpôllïnïs  ürbës.  O.  Êt,  causa  lïtïs  rëgïbûs,- 
Chrÿsë  jâcët.  Sen.  (Troad.  22G).  [J  m.  Voy.  Chrysas 

Chrÿsalüs,  I,  m.  (XpvaaJ.og).  Chrysale,  nomd’hom 
me.  Sâlvë,  Chrÿsâlë.  Pl.  (Bac.  II,  2,  3). 

Chrÿsànthës,  ïs,  n.  (xpvazvGlg).  Souci,  fleur. 
Chrÿsànthësque,  hëdëræquë  nïtôr,  pâllëntë  côrÿmbô. 
(Culex,  404.  Alii  leg.  chrysanthus.) 

Chrÿsàs  et  Chrÿsa,  æ,  m.  (xpvazg).  Rivière  de 
Sicile.  Qui  fôntës,  vâgë  Chrÿsa,  tuôs.  Sil.  (XIV,  229. 
Cf.  Cic.  Verr.  4,  44  ;  Diod.  14,  96). 

Chrÿsàttïcüm  vïnüm,  n.  (xpeai-znyog  oïvoç,.  Hn 
artificiel  qu’on  faisait  à  Athènes.  Füscâ  dâbànt  fülvô 
Cbrÿsàttïcâ  vïnâ  métallo.  Corip.  ( Just .  III,  100). 

Chrÿsë.  Voy.  Clirysa. 

Chrÿsëïs,  ïdïs  ou  ïdôs,  f.  (  Xpvamg).  Chryséis,  fille 
de  Chrysès.  Marte  süô  eâptâm  Chrÿsêïdâ  vïctôr  âmâ- 
bàt.  O. 

Chrÿsëndëta,  ôrüm,  n.  pl.  (xpvaévSszog).  Plats  en¬ 
richis  de  ciselures  en  or.  Âecïpe  vïnâ,  dômüin,  püë- 
rôs,  chrÿsëndëta,  mënsâs.  M.  (XI,  30,  7  ld.  Il, 
43,  11). 

Chrÿsës,  æ,  m.  (Xp-oarjç).  Chrysès ,  prêtre  d’A¬ 
pollon.  I*rô  nâtà  Chrÿsën  non  vâlüïssë  süâ.  O. 

_f  Chrÿsëus,  â,  üm  (xpùazoç ).  D’or.  Châlcëâ  do¬ 
nanti,  chrÿsëa  qui  dëdërât.  M.  (IX,  95,  4.  Seu  græce 
scribendum). 

Chrysippus,  I,  m.  (Xpvamnag).  Chrysippe,  philo¬ 
sophe  stoïcien,  disciple  de  Zenon,  inventeur  de  l' ar¬ 
gument  appelé  sorite.  Mëlïüs  Chrÿsïppo  ët  Cràntôrë 
dieït.  H.  Invëntüs,  Chrÿsïppë,  tüï  finïtôr  aeërvï. 
Per  s.  (6,  80).  Chrÿsïppüs  non  dïcït  ïdëm,  nëc  mîtë 
Thalëtïs  Ingënïüm.  (13,  184.  Primam  male  cor¬ 
ripuit  Fortun.  VU,  12,  25).  Voy.  Acervus. 

Chrÿsïs,  ïdïs,  f.  (Xpvaig).  Nom  de  femme.  Chrÿsïs 
vlcïna  hæc  môrïtür.  ô  fâctüm  bënë  1  Bëâstï  :  mëtüi 
à  Chrÿsïdë.  Ter.  (And.  I,  1,  79).  Düm  Chrÿsïdïs  üdâs 
Ëbrïus  ântë  fôrës,  etc.  Pers.  (5,  165). 

Chrÿsôcômë,  ës,  f.  (Xj3vaoy.6p.ri).  Nom  de  femme. 
Chrÿsocômë  glâdïüm  fügiëns  strïngëntë  mârltô.  Pen- 
tadius  (in  Anthui.  i,  p.  111). 

Chrÿsôgônüs,  I,  m.  (Xpvaôyovog).  Nom  d’homme. 
Sünt  quæ  Chrysogonum  cântârë  vëtënt.  J.  (6,  73). 

Chrysolithus,  I,  m.  (xpvaàXidoç).  Pierre  précieuse, 
autrement  nommée  topaze.  Quôsvë  dëdït  Üàvô  lü 


mïnë  cbrÿsolïthôs.  Pp.  (Il,  16,  44).  Për  jügà  chry¬ 
solithi  pôsïtièquc  ëx  ôrdïnë  gêinmæ.  O. 

Chrÿsôlôgüs,  I,  m.  (Xpvaôioyog).  Nom  d’homme. 
Nomme  Chrÿsôlôgüs.  ( Anthol .  II,  p.  74.) 

Cbrÿsôphrÿs,  ÿôs,  f.  (xpvaofpuç).  Dorade,  poisson 
de  mer.  Ët  aü.4  Chrÿsôphrÿs  ïmïtâtâ  dëcüs.  (  Ov. 
Halieut.  110.  Adde  Poet.  Min.  I,  p.  237,  Lemaire .) 

Chrÿsôpôlïs,  ïs,  f.  (Xpoaonohg).  Promontoire  de 
l’Asie  Mineure ,  auj.  Scutari.  ||  2.  Ville  d’Arabie. 
Chrÿsôpôlïm  Përsæ  cëpëre  ürbem  ïn  Àrâbïâ.  Pl. 
(Pers  IV,  3,  37.  Sic  bene  Maius  ex  palimps.  Vulgo 
Eleusipolim.  Ceterum  Chrysopolim  in  accusat,  scri¬ 
bere  jubet  Charis.  25). 

Chrÿsôprâsüs ,  I,  m.  (xpvaoizpzaoç).  Pierre  pré¬ 
cieuse.  Të  quôquë  cônspïcüüm  strüctüra  ïntërsërïl, 
ftrdëns  Chrÿsôprâse,  ët  sîdüs  sâxïs,  etc.  Prud.  (Psych 
867.  Adde  Fort.  Vit.  S.  Mart.  UI,  468). 

•J-  Chrÿsôs  ou  Chrÿsüs,  I,  m.  (xpvaog)  Or.  Ëst 
Ôpü’  clirÿsô  Chrÿsâlô.  Pl.  (Bacchid.  11,  3,  6).  ||  Un 
fleuve  d'Espagne.  Hic  Chrÿsüs  âmnïs  ïntrât  âltüm 
gürgïtëm.  Avien.  (Or.  Mar.  419). 

Chrÿxüs.  Voy.  Cryxus. 

Chthômüs,  ïï,  m.  (Xôovtoç).  Nom  de  guerrier. 
Chthônïûs  quôquë,  Têlëbôâsquë  Ënsë  jâcënt  nôstrô. 
G.  Vâslô  Chthônïï  côntôrtâ  lâcërtô.  St. 

Chûnl,  ôrüm,  m.  pl.  Peuple  sur  les  bords  du  Ta¬ 
nais,  les  mêmes  que  Hunni  (les  Huns).  Nëc  vâga  Chü- 
nôrüm  fërïtâs,  non  fâlcë  Gëlônüs.  Cl.  Arma  ïntër, 
Chünôsque  trücës,  fürtôquë  nôcëntës.  Aus.  (Epigr. 
1,  8).  Cürsu  Hërülüs,  Chünüs  jacülïs,  Frâncüsquô 
nâtâtü.  Sid.  (7,  236). 

f  Chus,  f.  (xo'dç).  Mesure  pour  les  liquides  chez 
les  Athéniens  (en  litres  :  3,  23).  Âddë  duos,  chus  fît, 
vülgô  qui  ëst  côngïüs  ïdëm.  Ilhem.  Fan.  (de  Pond. 
70.  Seu  græce  scribendum).  Voy.  Congius. 

Chÿmüs,  ï,  m.  (yypàg).  Suc,  humeur,  chyle.  Præ- 
tërëâ  chÿmüm  stômàchô  dësïccâtïnïquüm.  Ser.  Sam . 
'vs.  900.  Borrich.  legi  jubet  chylum). 

Cïbàrïâ ,  ôrüm ,  n.  pl.  Vivres ,  nourriture.  Âiünt, 
quüm  sïbï  sïnt  côngësta  cïbàrïâ.  U.  Dëdïstï  fïlïô  cï- 
bârïâ.  Pl.  (Truc.  V,  1,  43.  Non  nisi  pluralem  nume¬ 
rum  agnoscunt  Charis.  21;  Diom.  315). 

Cïbàrïüs,  â,  üm.  Qui  concerne  la  nourriture.  Mï- 
hï  rëm  sümmâm  crëdïdit  cïbârïâm.  Pl.  (  Capt.  IV, 

3,1). 

Cïbâtüs,  üs,  m.  Nourriture.  Aüt  âlïôs  hômïnüm 
pàstüs,  pëcüdümquë  cïbâtüs.  Lr.  (VI,  1127).  Prô- 
füërït,  tënüësquë  mâgïs  retïnërë  cïbâtüs.  Nemes. 
(Cyn.  167.  Adde  Pl.  Mil.  II,  2,  68).  Voy.  Cibus. 

f  Cïbïcïdâ ,  æ,  m.  Esclave  qui  découpe  les  vian¬ 
des,  découpeur.  Ân  cëntüm  cïbïcïdàs  âlàs.  Lucil. 
(apud  Non.  2,  148.) 

f  Cïbô,  às,  ârë.  Nourrir.  Ângëlïcô  plëbëm  dë  cœ- 
lïs  pàne  cïbâvït.  P.  Nol.  (23,  245).  Quôs  cïbât  ïn 
Sôdômïs,  lu  rapüërë  SëgÔr.  Fort.  (V,  5,  50).  Làctë 
rïgàns  pàrvôs,  pànë  cïbàns  vâlïdôs.  Prosp.  (Epigr. 
8,  4).  Voy.  Alo.  ||  Part.  p.  Quôrüm  dë  càrnë  cïbâtïs 
Paüpëribüs.  P.  Nol.  (27,  19). 

Cïbôrïüm,  ïi,  n.  (xiêwpiov).  Gousse  de  la  fève  d’E¬ 
gypte,  dont  les  anciens  faisaient  des  coupes ;  coupe, 
Ôblïvïôsô  lævïâ  màssïcô  Cïbôrïa  ëxplë.  H. 

Cïbüs,  ï,  m.  Nourriture,  aliment.  Non  dômüs 
àptâ  sâtïs,  non  hïc  cïbüs  ütïlïs  ægrô.  O.  Côntêntïquë 
cïbïs  nüllô  côgëntë  crëàtïs.  ld.  Dülcëm  fërre  cïbum, 
ët  cürvâs  præbërë  lâtëbràs.  V.  SYN.  Êseâ,  âlïmën- 
tüm,  qqf.  dâpës,  epülæ.  EP.  Ôpïmüs,  laütüs,  lætüs; 
dülcïs,  gràtüs  ;  fàcïlïs,  pârâbïlïs,  sïmpiëx ,  pàrcüs, 
vïlïs.  Voy.  Ëdo,  Mensa.  ||  Au  fig.  ftmnïa  prô  stïmü- 
lïs  fâcïbüsquë  cïbôquë  fürôrïs  Âccïpït.  O.  Nëmpe 
übï  terra  cïbôs  âlïmëntàquë  pïnguïâ  tlàmmæ  Non  dâ- 
bït.  Uæc  sünt  jücündï  caüsâ  cïbüsquë  mâll.  Id.  Dô- 
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mïnï  sït  mïhï  sërmô  cïbüs.  Prosp.  ( Epigr .  93,  181). 
SYN.  Àlïmëntüm,  nütrïmëntüm. 

Cïbÿrâ,  æ,  f.  (K iëvpv.).  Ville  de  Cilicie.  D’où  Cïbjï- 
ràtïcüs,  â,  üm.  Në  Cïbÿrâtïcâ,  në  Bïthÿnâ  nëgôtïâ' 
përdâs.  //.  (In  numis  apud  Mionnet,  IV,  337,  ubi¬ 
que  legitur  KIBTPATûN). 

Cïcâdâ,  æ,  f.  Cigale.  Tithon,  selon  les  poètes ,  fut 
changé  en  cet  insecte.  Ët  cântü  quërülæ  rümpënt  âr- 
büstâ  cïcâdæ.  V.  Sôlë  süb  ârdëntï  résonant  ârlmstâ 
cïcâdïs.  Id  Vërë  prïüs  vôlücrës  tacëânt,  æstâtë  cïcâ- 
dæ.  O.  EP.  Ârgütâ,  gârrülâ,  lôquâx,  quërulâ,  stri¬ 
dens;  grâcïlïs,  lëvïs.  j|  Cigale  d’or  que  les  anciens 
rois  d’Athènes  portaient  à  la  tête.  Fïbülâ  rïtü  Môp- 
sôpïô  tërëtï  nëctëbàt  dëntë  cïcâdæ.  (Ciris,  126.) 

Cïcâtrïcôsüs ,  a,  üm.  Qui  porte  des  cicatrices.  SI 
tërgüm  cïcâtrïcôsüm.  Pl.  (Amp.  I,  1,  290). 

Cïcâtrlx,  ïcïs,  f.  Cicatrice,  marque  d’une  plaie. 
Signa  vïdës  :  àppàrët  âdhüc  vêtus  ïndë  cïcâtrlx.  O. 
Cërnë  cïcâtrïcës,  vëtërîs  vëstîgïâ  pügnæ.  Id.  Ileü, 
heü  !  cïcâtrïcum  ët  scëlërîs  püdët!  II.  SYN.  Vülnüs. 
EP.  Fœdà,  lïvïdâ,  türpïs;  rëcëns;  vêtus,  ântïquë, 
ôbdûctâ.  PPH.  Vülnërïs,  plagié  sïgnüm,  nota,  vëstï- 
gïâ.  []  Écorchure  faite  à  un  arbre.  Àdmôrsô  sïgnàta 
ïn  stïrpë  cïcâtrlx.  F.  ||  Déchirure,  trou.  Âtquë  rë¬ 
cëns  lînum  ôstëndït  non  ûnâ  cïcâtrlx.  J.  (3,  151).  || 
Au  flg.  Sïgnàtëquë  mëntë  cïcâtrlx.  SU.  ||  Cïcâtrïcëin 
dücô.  Se  cicatriser.  Tëmpôre  dücëtür  lôngô  fôrtâssë 
cïcâtrlx.  O.  Fâtâ  cïcâtrïcëm  dücërë  nôstrâ  sïnë.  Id. 

•J*  Cïccüs,  ï,  m.  (xUxoç).  Pellicule  légère  dans  l’in¬ 
térieur  de  la  grenade.  ||  Au  flg.  Peu  de  chose.  Ëlüâs 
tu,  an  ëxüngârë,  cïccüm  nOn  ïntërdüïm.  Pl.  (Rud. 
U,  7,  22.  Id.  fragm.  apud  Varr.  L.  L.  7,  91). 

Cïcër,  ërïs,  n.  Pois  chiche.  Ët  fërvëns  cïcër,  ët  të- 
pëns  lupinus.  31.  (V,  79,  21.  Add^  Pers.  5,  177). 
Sëpôsïtï  cïcërïs,  nëc  lôngæ  Invïdït  àvënæ.  U 

CïcërÔ,  ônïs,  m.  (Rt xépuv).  31.  Tullius  Cicéron,  le 
prince  des  orateurs  romains ,  découvrit ,  lorsqu’il 
était  consul,  la  conjuration  de  Catilina,  fut  banni 
de  Rome  par  les  intrigues  de  Clodius,  embrassa  le 
parti  de  Pompée,  puis  celui  d’Octave,  et  périt  as¬ 
sassiné  par  l’ordre  d'Antoine.  Rômâ  pëtrërn  pâtrïæ 
Cïcërônëm  libéra  dîxït.  J.  (8,  214).  Jügërâ  fâcündï 
qui  Cïcërônïs  hâbët.  31.  (XI,  49,  2).  SYN.  Tüllïüs, 
qqf.  Ârpïnâs.  EP.  Ârpïnâs,  dïsërtüs,  fâcündüs,  pô- 
tëns,  tônâns,  süblïmïs,  nümërôsüs;  clârüs,  illüstrïs, 
ïnsïgnïs,  mâgnüs.  PUR.  Rômânæ  glôrïâ  lïnguæ  ou 
tôgæ.  Rômânï  fôrï  glôrïâ,  lüx,  lümën,  splëndôr,  fâmâ, 
dëcüs.  Elôquïô  pollens ,  præstâns ,  vâlëns.  Ëlôquïï 
princeps.  Voy.  Orator.  VERS.  Rômânï  mâxïmüs  aü- 
ctôr  Tüllïüs  ëlôquïï,  cüjüs  süb  jürë  tôgâquë  Pâcïfïcâs 
sævüs  trëmült  Câtïlïnâ  sëcürës.  L.  Àbstülït  ômnës , 
Tânquâm  sôlâ  forêt,  râptï  Cïcërônïs  ïmâgô.  Corn. 
Sever.  Àbstülït  ünâ  dïës  ævï  dëcüs,  ïctâque  lüctü 
Côntïcüît  Lâtïâè  trïstîs  fàcündïâ  lïnguæ;  Ünïca  sôllï- 
cïtïs  quôndâm  tütëla  sâlüsquë,  Ëgrëgïüm  sëmpër  pâ¬ 
trïæ  câpüt ,  Illë  sënâtüs  Vïndëx ,  ïllë  fôrï ,  lëgüm  , 
rïtüsquë,  tôgæquë  ;  Püblïcâ  vôx  sævïs  ætërnum  ôb- 
mütüit  ârmïs.  Id.  Dïsërtissïmë  Rômülï  nëpôtüm , 
Ouôt  sünt,  quôtque  füërë,  Wârcë  Tüllï,  Quôtquë  pôst 
âlüs  ërünt  ïn  ânnîs.  Cat.  Rômânæ  vïndëx  clàrïssïmë 
lïnguæ.  Antist.  Vetus  (apud  Plin.  31,  3). 

Cïcërrüs.  Voy.  Cicirrus. 

Cïcbôrëüm ,  I,  n.  (/.lyôpsiov  et  xiyopiov).  Chicorée. 
Më  pâscünt  ôlïvæ,  Më  cïcbôrëâ,  lëvësquë  mâlvæ.  II. 
Voy.  Intubus. 

CIcïlêndrüm,  et  Cïcïmândrüm,  ï,  n.  Sorte  d’épi¬ 
ces,  tirees  probablement  de  l’arbre  d’Égypte  appelé 
*lxi.  Nam  ëgo  cicïlëndrüm  quand.»  in  patïnâs  ïndïdï.’ 
PL  ( Ps .  III,  2,  42)  Tërrëstrës  pëcüdës  cïcïmândrô 
côndïô  (Ib.  46). 


Cïcïrrüs ,  mieux  que  Cïcërrüs,  ï,  m.  (Kixtppoç). 
Nom  d'homme.  Pügnâm,  Mëssîquë  Cïcïrrï.  h. 

Cïcônës,  üm,  m.  pl.  (R t'xoveç).  Peuples  de  Thrace, 
riverains  de  l’IIébre.  Flümën  bâbënt  Cïcônës  quôd 
pôtüm  sâxëâ  rëddït  Vïscëra.  O.  Sprëtæ  Cïcônüm  quô 
rnüncrë  mâtrës.  V.  Ô  dîné  Cïcônüm  mâtrës  !  SU. 

Cïcônïâ,  æ,  f.  Cigogne,  oiseau.  Tütüs  ërât  rhôm- 
büs,  tütôquë  cïcônïâ  nïdô.  II.  ïpsâ  sïbï  plaüdât  crë- 
pïtântë  cïcônïâ  rôstrô.  O.  EP.  Âlbâ,  grâcïlïs,  përëgrï- 
nâ,  hôspïtâ,  strîdülâ,  pïâ.  PPII  Vôlücrïs  përëgrïua. 
Ph.  VERS.  Quüm  vërë  rübëntï  Cândïdâ  vënït  âvl’ 
lôngïs  ïnvïsâ  côlübrïs.  V.  Cïcônïâ  ëtïâm,  grâtâ,  pë- 
rëgrïna,  hôspïtâ,  Pïëtâtïcültrîx ,  grâcïlïpës,  crôtâlïs- 
trïâ.  Pelr .  j|  Au  fig.  Se  moquer  de  qqn ,  en  imitant 
avec  la  main  le  cou  ou  le  bec  de  la  cigogne.  Â  tërgô 
quëm  nüllâ  cïcônïâ  pïnsïl.  Pers.  (1,  58). 

Cïcür,  ürïs.  Privé,  domestique.  Voy.  Mansuetus.  |J 
Au  fig.  Doux  ( non  sévère).  Cônsïlïüm  cïcür.  Pacuv. 
(ap.  F  est.  in  v.  Incicorem). 

f  Cïcürô ,  âs,  ârë.  Apprivoiser.  Nüllâ  rës  nëquë 
cïcürârë,  nëquë  mëdërï  pôtïs  ëst.  Pac.  (apud  Varr. 
L.  L.  7,  91).  Voy.  Mansuefacio. 


Cïcütâ,  ië,  f.  Plante  à  tuyau,  dont  la  semence  est 
un  poison  ;  par  cxt.  Ciguë.  Sëd  mâlâ  tôllët  fmüm 
vïtïâtô  mëllë  cïcütâ.  II.  Âl  dârë  mïxtâ  vïrô  trïtïs  âeo- 


nïtâ  cïcütïs.  O.  Quïppë  vïdërë  lïcët  jânguëscërë  sæpë 
cïcütâ  Bârbïgërâs  pëcüdës,  hônünï  quæ  ëst  âcrë  ve- 
nënüm.  Lr.  (V,  901).  Voy.  Venenum.  j|  Chalumeau, 
pipeau.  Ilâc  nos  të  frâgïlï  dônâbïmüs  ântë  cïcütâ.  V. 
Âgrëstës  dôcüërë  câvâsïnllârë  cïcütâs.  Lr.  (V,  1381) 
Voy.  Fistula.  [|  m.  Nom  d’homme.  Àddô  Cïcütæ  Nô- 
dôsï  tâbülâs.  II. 

•J-  Cïcütïcën,  ïnïs,  m.  Qui  joue  du  chalumeau 
Âltâ  cïcütïcïnës  lïquërünt  Mænâlâ  Pânës.  Sid.  (1, 15). 

CïëÔ,  ës ,  cïvï  et  cïï,  cïtürn,  cïërë.  Émouvoir,  ex¬ 
citer.  Spümëüs  âtque  ïmô  Nëreüs  cïët  ætjuôrâ  fün- 
dô.  V.  Ægïdâ  côncütërët  dëxtrâ,  nïmbôsquë  cïêrët. 
Quântâs  âcïës  strâgëmquë  cïëbünt!  Id.  Flâtüsquë 
cïëtë  sëcündôs.  Sil.  Jtal.  SYN.  Môvëô,  cômmôvëô , 
côncïtô,  ëxcïtô,  cïô,  âccëndô,  côncütïô,  stïmülô.  || 
Appeler.  Ët  mâgnâ  süprëmüm  vôcë  cïëmüs.  V.  Nü- 
mïnâ  nôtâ  cïëns.  V.  Fl.  Sæpë  gënïlôrëm  cïët.  Sen 
(Ilip.  1006).  Voy.  Voco.  ||  Rendre,  faire  entendre. 
Extrëmôsquë  cïët  gëmïtüs.  V.  Ültïmâ  früstrâ  Vërbâ 
cïëns.  V.  Fl.  SYN.  Rëddô,  ëdô,  ëinïttô,  dô.  j|  Faire 
retentir,  ébranler.  Âbsürdôquë  sônô  fôntës  ët  sâxâ 
cïëtïs  Cic.  (  Prognost .  in  lib.  de  Divin.  1  ,  9).  Tô- 
nïtru  cœlum  ônmô  cïëbô.  V.  SYN.  Përsônô,  përstrë- 
pô,  côncütïô,  ïmpëllô. 

Cïlbïcënï,  ôrüm,  m.  pl.  Peuple  sur  la  côte  de  Lu¬ 
sitanie.  Mârïtïmâ  vërô  Cïlbïcënï  pôssïdënt.  Avien . 
(Or.  mar.  303.  Ib.  254  et  422.  lidem  esse  videntur 
qui  Cibilitani  apud  Plin.  35,  6).  Voy .  le  suiv. 

Cïlbüs,  ï,  m.  Rivière  de  Lusitanie.  ïn  quâs  Bësïl- 
lüs  âtquë  Cïlbüs  flümïnâ.  Avien.  (Or.  mar  320). 

Cïlïcës.  Voy.  Cilix. 

Cïlïcïâ ,  æ,  f.  ( Kdixta ).  Cilicie,  province  de  l’Asie 
3lineure.  Lâtrôcïnâtum  aüt  ïn  Âsïam  aüt  ïn  Cïlïcïân». 
Pl.  ( Trin .  II,  4,  198.  Adde  Ter.  Phor.  I,  2,  16) 
PPH.  Tërrâ  Cïlïssâ. 

Cïlïcïüm,  et  à  tort  Cïlïcïüm,  ïï,  n.  Cilice.  Për  cï- 
nërem  âscëndâm,  për  dürâ  cïlïcïâ  cœlôs.  Fort.  (X, 
7,  13). 

Cïlïcïüs,  à,  üm  (Rt>ôaoç).  Comme  Cihx. 

Cïlïssâ,  æ,  f.  (Katcrcra),  f&m.  de  Cilix.  De  Cilicie. 
Tërquë  la  vêt  nôstrâs  spïcâ  Cïlïssâ  côinâs.  Pp.  (IV,  6, 
74.  Adde  Ov.  Fast.  I,  76). 

Cïlïüm,  ïï,  n.  Cil  des  yeux.  Hôrrëscünt  sëtïs,  cï- 
lïôve  ümbrântë  tëgüntür.  Prud.  (Uam.  873).  Tënë- 
rôquë  për  ïntïmâ  lâpsüs  Mücrô  stibït  cïlïô.  P •  JSol. 


CIN 


—  200  — 


Ciis 

(20,  61).  Cïlïôrüm  sërtâ.  Maximian.  (1,  139.  Adde 
Anthol.  I,  p.  607). 

cïlïx,  ÏCÏS ,  m.  ;  Cïlïcës ,  Üm,  pl.  (Kï/tÇ,  K tlixes). 
Ciliciens,  habitants  de  la  aiicie.  Fraudes  ïnnëctërë 
pôntô  Ântlquâ  parat  ârtë  Cïlïx.  L.  Pôst  Cïlïcâsnë  vâ- 
gûs,  ët  lâssï  Pôntïcâ  rëgïs  Prcëlïâ?  Id.  Illë  lïcët  Cïlï- 
cüm  vïctâs  agât  ântë  câLërvâs.  Tib.  (I,  1,  69).  ||  Adj. 
De  Cilicie.  Ët  quüm  scëna  crôcô  Cilïcï  përfüsâ  rë- 
cëns  ëst.  Lr.  (II,  416).  Ârdët  Âthôs  TaQrûsquë  Cïlïx. 
O.  ||  Cïlïcüm  flôrës;  Cïlïx  nimbus,  ïmbër;  Cïlïssa  spï- 
ca,  etc.  Voy.  Crocus.  ||  Subst.  m.  Nom  d’homme. 
Cômpïlârë  Cïlïx  vôlëbat  hortum.  M.  (VI,  72,  2). 

Cilla  ,  æ,  f.  (Rt'lk).  Ville  de  la  Troade.  Chrÿsën- 
que  ët  Cïllan,  Àpôllïnïs  ürbës.  O.  Et  sacra  Phœbô 
Cilla.  Sen.  ( Troad .  230). 

Cïlnti,  ôrüm,  m.  pl.  Peuple  d’ÉLrurie.  |]  Cïlnïüs, 
ïï,  m.  Nom  d’homme.  Cïlnïus  Ârrëtï  Tÿrrhënïs  ôrtüs 
ïn  orïs.  SU. 

Cïmbër,  brï,  m.  ;  Cïmbrï,  ôrüm,  pl.  Les  Cimbres, 
peuple  germain,  des  bords  de  la  Baltique.  Nos  prï- 
mï  Senônüm  môtüs,  Cïmbrümquë  rüëntëm  Vïdïmüs. 
L.  Cïmbrôrümquë  mïnâs,  ët  bënëfâctâ  Marï.  Pp.  (II, 
l ,  24).  |j  —  ër,  râ,  üm.  Des  Cimbres.  ïllë  Jügür- 
thïnô  clârüs  Cïmbrôquë  trïümphô.  O. 

Cïmbrïcüs ,  a ,  üm.  Des  Cimbres.  Cïmbrïcâ  tëm- 
pëstâs,  alïâsque  ïmmïssà  për  Âlpës.  Cl. 

?Chnënïcë.  Voy.  Cemmenice. 

Cïmëx,  ïcïs,  m.  Punaise.  Nëc  tôgâ,  nëc  fôcüs  ëst, 
née  trïtüs  cïmïcë  lëctüs.  M.  (XI,  33,  1).  Nëc  cïmëx, 
nëque  ârânëüs,  nëque  ïgnïs.  Cal.  (23,  2).  EP.  Tür- 
pïs ,  fœdüs,  fœtïdüs.  |]  Au  flg.  Terme  injurieux. 
Mën’  inôvëât  cïmëx  Pântïlïüs?  II. 

Cïmïnüs,  ï,  m.  Montagne  d’Étrurie.  Ët  Cïmïnï 
cüm  monte  lacüm.  V. 

Cïmmërïï,  ôrüm,  m.  pl.  [Kiypépioi).  Peuple  Scy- 
thique ,  au  nord  du  Pont-Euxin.  Dans  ce  pays, 
l’air  est  épais  et  chargé  de  vapeurs.  Est  prôpë  Cïm- 
mërïôs  Icngô  spëlüncâ  rëcëssü.  O.  Cïmmërïôrum 
ëtïam  ôbscürâs  âccëssït  âd  ôrâs.  Tib.  (IV,  1,  64.  Alii 
leg.  Cimmerion,  Kc p.yiptuv.  Et  sic  forte  V.  Fl.  III, 
399,  ubi  vulgo  :  Cimmerium  domus  est). 

Cïmmërïüs,  â,  üm  ( Kt^ê/stoç).  Cimmérien.  Hïc 
mïhï  Cïmmërïô  bïs  tërtïa  dücïtür  æstâs  Lïuôrë.  O. 
Rürsüm  Cïmmërïüs  quâ  Bôsphôrüs  ôrâ  pâtëscït.  A- 
vien.  [ Descr .  Terr.  730).  ||  Qqf.  Des  enfers.  Lë- 
thæâmquë  râtëm,  Cïmmërïôsquë  lâcüs.  Tib.  (III,  5, 
24).  Âvïâ  Cïmmërïôs  ïntër  dïstântïâ  lücôs.  [Culex, 
231.) 

Cïmôlüs,  ï,  m.  (K ty.wioç).  Ile  de  la  mer  Egée.  Hïnc 
hümïlëm  Mÿcônôn,  crëtôsâquë  rûrâ  Cïmôlï.  O. 

Cïnædïcüs,  a,  üm  (xivcadt/cç).  De  danse.  Lëpïdam 
ët  suâvëin  càntïônem  âlïquam  ôccïpïtô  cïnædïcâm. 
Pl.  [Stich.  V,  3,  19.  Ib.  7,  1). 

Cïnædüs,  ï,  m.  (xlvat£o$)  Efféminé,  débauché. 
Pülchrë  cônvënït  ïmprôbïs  cïnædïs.  Cat.  (37,  1). 
Tërrës  ët  îâlcë  cïnædüs.  M.  (VI,  16,  1).  EP.  ïmprô- 
büs,  nëquâm,  türpïs,  obscënüs.  || —  üs,  a,  üm, 
adj.  De  débauché.  Hïc  ïlla,  fit  dëcüït  cïnædïôrëm. 
Cat.  (10,  24).  Quârtüs  cïnædâ  frôntë ,  cândïdô  vül- 
tü.  M.  (VI,  39,  12).  Voy.  Impudicus.  ||  f  arch.  Dan¬ 
seur,  pantomime.  Stültë  sâltâtüm  te  ïntërvënïssë 
cïnædïs.  Lucii,  (apud  Non.  1 ,  15).  Âd  sâltândüm 
nôn  cïnædüs  mâlâcüs  ëst  æque  âtque  ëgô.  Pl.  [Mil. 
III,  1,  74.  Cf.  Macr.  2,  10). 

Cïnarâ  ou  Cÿnârâ,  æ,  et  Cïnârë,  ës,  f.  [■/. ivâp a  et 
xuvâpa).  Artichaut.  Hïspïdâ  pônâtür  cïnarë ,  quæ 
dulcis  Tacchô.  Colum.  (X,  235).  ||iVom  de  femme. 
Non  süm  quâlïs  ërâm  bônæ  Süb  rëgnô  Cïnâræ.  H. 
[Od. .IV,  1,  4.  Ib.  13,  21.  Et  Prop.  IV,  1,  99). 

Cïneïâ,  æ,  f.  Nom  de  femme.  Stültë,  quïd  ïgnârô 
nôn  dîcït  Cïncïa  frâtrï?  [Anthol.  I,  p.  666.) 


Cïncïnnâtüs,  â,  üm.  Frise.  Sübrüfüs,  âlïquântüm 
crïspüs,  cïncïnnâtüs.  Pl.  [Ca.pt.  III,  4,  115.  Id. 
Truc.  II,  7,  49).  SYN.  Câlâmïstrâtüs,  cïrrâtüs. 

Cïncïnnâtüs,  ï,  m.  L.  Quintius  Cincinnatus,  qui 
fut  dictateur  à  Rome.  Cïncïnnâtôquë  sëcürës  Éx- 
pülsô  Cæsônë  rëfër.  Sid.  (2,  526.  Id.  7,  383). 

Cïncïnnülüs,  ï,  m.  dimin  du  suiv.  întôrtï  dèmit- 
tüntür  sëx  cïncïnnülï.  Varr.  (ap.  Non.  6,  43). 

Cïncïnnüs,  ï,  m.  (xîxtwo^).  Boucle  de  cheveux, 
frisure.  Âltïôr  hïcquàrë  cïncïnnüs?  J.  (6,  491).  Ëgô 
jam  ïstôs  fïctôs,  cômpôsïtôs,  cïncïnnôs  tüôs.  Pl. 
[Truc.  II,  2,  32).  SYN.  Cïrrüs.  PPII.  Crinës  ou  Capïllï 
tôrtï,  ïntôrtï,  vïbrâtï.  Tôrtüs  câpïllüs.  VERS.  Fôêdâre 
ïn  pûlvërë  crïnës  Vïbrâtôs  câlïdô  fërrô  mÿrrhâquë 
mâdcntës.  V.  Sëd  tïbï  nëc  fërrô  placëât  tôrquërê 
câpïllôs.  O.  Tôrsërït  ïgnë  cômâm.  Id.  Crïnïbüs  ïn 
nôdüm  tôrtïs  vënërë  Sïcâmbrï.  M.  Pëctïtquë  cômâs, 
ët  vôlvït  ïn  ôrbëm.  J.  Flâvâm  Cæsârïem,  ët  mâdïdô 
tôrquëntëm  côrnüâ  cïrrô.  Id.  Tôrtôs  ïn  flüctûm  pô- 
nërë  crïnës.  Manii.  (Alii  leg.  m  flexum).  Türrïtûm 
tôrtïs  câpüt  âccümülârat  ïn  âltüm  Crïnïbüs,  ëxstrüc- 
tôs  aügêrët  üt  âddïtâ  cïrrüs  Côngërïës,  cëlsümque 
âpïcëm  frôns  ârdüâ  fërrët.  Prud.  Nëc  tïbï  mültïplï- 
cëmcrïnïs  rëvôcâtür  ïn  ôrbëm.  Arbor,  (in  Poet.  Min. 
II,  p.  272,  Lemaire). 

Cïnctïcülüs,  ï,  m.  Petite  ceinture.  Cïnctïcülô  præ- 
cïnctüs.  Pl.  [Bac.  III,  3,  28).  Voy.  Cinctus. 

f  Cïnctôrïüm,  ïï,  n.  Ceinturon  ;  par  ext.  Épée. 
Et  cuï  dëscëndünt  jügülô  cînctôrïâ  tôtô.  [Eleg.  de 
Spe,  in  Poet.  Min.  II,  p.  282,  Lemaire.  Male  Gloss. 
Isid.  exhibent  Tinctorium,  pro  Cinctorium,  gladius). 
||  Au  flg  Ëjüs  rënïs  âdëst  cïnctôrïümquë  fïdës.  Fort. 
(VIII,  6  bis,  100,  versu  claudicante). 

Cïnctüs,  â,  üm,  part.  p.  de  Cingo.  Ceint,  entouré. 
Cïnctæque  âd  pëctôrâ  vëstës.  O.  Nâvâlïquë  gënër 
cïnctüs  hônôrë  câpüt.  Id.  Sëd  flânnnïs  cïnctâ  süb 
ïpsâ  Stâre  âcïë.  V.  SYN.  Præcïnetüs,  âccïnctüs,  rë- 
dïmïtüs,  cïrcümdâtüs. 

Cïnctüs,  üs,  m.  Ceinture,  ceinturon.  Aürëôlô  cïnctü 
rôrârïü’  vëlës.  Lucil.  (ap.  Non.  18,  3).  Cïnctûsquô 
sônântës.  St.  [Id.  Th.  IX,  695).  |j  Cïnctü  Gâbïnô. 
Drapé  à  la  manière  des  Gabiens.  [La  toge  était 
serrée  autour  de  la  taille,  et  un  pan  recouvrait  la 
tête.)  îpsë  quïrïnâlï  trâbëâ  cïnctüquë  Gâbïnô.  V.  [Æ. 
VIII,  612.  Ubi  Serv.). 

Cïnctütüs,  â,  üm.  Vêtu  du  Cinctus.  Scmïcâpër  cô- 
lërïs  cïnctü tïs,  Faünë,  Lüpêrcïs.  O.  Fïngërë  cïnctü  lis 
nôn  ëxaüdïtâ  Cëthëgïs.  Hor 

Cïnëâs,  æ,  m.  (Kivéaç).  Cinéas,  député  de  Pyr¬ 
rhus  auprès  des  Romains.  Ët  Ëpïrôtë  Cïnëâ  mëmôr 
mâgïs.  Aus.  [Prof.  16,  13). 

f  Cïnëfâctüs,  â,  üm.  Réduit  en  cendres.  Àt  nos 
hôrrïfïcô  cïnëfâctüm  të  prôpë  büstô.  Lr.  (III,  920). 

Cïnërârïüs,  ïï,  et  Cïnïflô,  ônïs,  m.  Esclave  chargé 
de  coiffer.  Nünc  tüüm  cïnërârïüs  Tôndët  ôs.  Cat. 
(61,  138.  Et  Lucil.  ap.  Non.  2,  928).  Cüstôdës,  lëc- 
tïcâ,  cïnïflônës,  pârâsïtï.  II. 

Cïngâ,  æ,  m.  Rivière  de  la  Tarraconaise.  Strï- 
dëntës  âcüërê  tübæ,  quâ  Cïngâ  përërrât.  L. 

Cïngô,  ïs,  cïnxï,  cïnctüm,  cïngëre.  Ceindre,  ar¬ 
mer.  Nëc  âcütô  cïngïmür  ënsë.  O.  SYN.  Âccïngô, 
præcïngô,  cïrcümcïngô,  ârmô.  ||  Couronner.  Hïs  nï- 
vëâ  cïngüntür  tëmpôrâ  vïttâ.  V.  Ët  cïngïtë  tëmpôrâ 
râmïs.  Id.  Voy.  Corono.  ||  Entourer.  Ômnë  lâtüs  cïn- 
gëns  sïlvâ  corônât  âquâs.  O.  Cïngëbânt  ôppïdâ  fôssæ. 
Id.  Lôngâm  mürïs  quüm  cïngërëtÂlbâm.  V.  Üt  fera, 
quæ  dënsâ  vënântüm  sëptâ  côrônâ  Cïngïtür.  Id. 
Glâdïï  quüm  trïstë  mïnântës  Jüdïcïum  ïnsôlïlâ  trë— 
pïdüm  cïnxërë  côrônâ.  L.  SYN.  Âmbïô,  cïrcümdô, 
ïnclfidft.  Voy.  Circumdo.  ||  Assiéger.  Prëmôr  hïnc 


CIN  —  201  —  CIR 


Ôdïïs,  hïuc  milite  çïngôr.  Cl.  Tüm  mürôs  varia 
cînxërë  côrônâ.  V.  Voy.  Obsideo. 

Cïngülâ,  ;ë,  f.  Sangle  de  cheval.  Ül  nova  vëlôcëm 
cîngülâ  lædât  ëquüm.  O.  (Adde  Calpurn.  G,  41).  |  J 
Qqf.  Ceinture.  Nëc  brëvïs  In  rügâs  cîngülâ  pressa 
suas.  O.  Voy.  le  suiv. 

Cïngülüm,  I,  n.  Ceinture.  Aürëâ  sübnëctëns  ëx- 
sërtæ  cîngülâ  mâmmæ.  V.  SYN.  Zona.  ||  Ceinturon 
(de  soldat).  Nôtïs  fülsërünt  cîngülâ  bü’dïs.  V.  Cïn¬ 
gülâ  bâccïs  Âspërâ.  Cl.  SYN.  Cïnclüs,  bâltëüs.  ||  Cer¬ 
cles  célestes.  Ignëâ  quîn  ëtïâm  për  cœlüm  cïngülâ 
flagrant  Ândromëdæ.  Avien.  (Aral.  464).  Quôt  cœ- 
lüm  strïngûnt  cïngülâ  sorte  pârï.  (Anthol.  I,  p.  469.) 
Voy.  Zona,  Balteus. 

Cîngülüm,  I,  n.  Ville  du  Picénum.  D’où  Cîngülüs, 
â,  üm.  Cïngülâ  sâxâ.  SiL  (X,  34). 

Cïnïfës.  Voy.  Scinifes. 

Cïnïflô.  Voy.  Cinerarius. 

Cïnïs,  ërïs,  m.  Cendre.  Spôntësüâ,  dümfërrë  mô- 
rôr,  cïnïs  ïpsë  :  bônüm  sït  !  V.  Hæc  mëmôrâns, 
cïnërem  ët  sôpïtôs  suscitât  ïgnës.  Id.  Süppôsïtüm 
cïnërï  pànëm  fôcüs  ïpsë  parâbât.  O.  EP.  Câlëns, 
câlïdüs,  fërvëns,  tëpëns,  tëpïdüs,  cândëns,  lëvïs, 
ôbrütüs,  dôlôsüs.  ||  Au  fig.  ïncëdô  për  ïgnës  Süppô- 
sïtôs  cïnërï  dôlôsô.  II.  Dïlâpsam  ïn  cïnërës  fâcëm. 
Id.  ïn  cïnërës  ârs  mëâ  vërsâ  foret.  O.  ||  Cendres  des 
morts.  Nëc  pâtrïs  Ânchïsæ  cïnërës  mânësvë  rëvëllï. 
V.  Flëbânt,  ët  cïnëri  ïngrâtô  süprëmâ  fërëbânt.  Lï- 
bâbât  cïnëri  Ândrômâchë.  Id.  SYN.  Mânës,  rëllïquïæ, 
ôssâ.  ||  Mort ,  défunt.  Ët  cëdo  ïnvïdïæ,  dümmôdo 
àbsôlvâr  cïnïs.  P  h.  Dônëc  cïnïs  lnjürïôsïs  ârïdüs 
vëntïs  fërâr.  II.  Cïnërï  glôrïâ  sërâ  vënït.  31.  (I,  26, 
9).  Voy.  Mortuus.  j|  La  mort.  Rërï  pôst  cïnërës  hâ- 
bënt  pôëtæ.  31.  (I,  2,  6).  Quôdquë  cïnïs  paücïs,  hôc 
mïhï  vïtâ  dëdït.  Id.  (V,  13,  4).  Fâmâquë  pôst  cï¬ 
nërës  major  vënït.  O.  Non  præmâtürï  cïnërës,  non 
fünüs  âeërbüm.  J.  (11,  44).  Voy.  Mors.  j|  Cendres 
des  villes.  Non  sâtïs  ëst  cïnërës  pâtrïæ  ïnsêdïssë  sü- 
prëmôs?  V.  Impulsas  cïnërï  mïscêrë  Mÿcënâs.  St. 
Cïnïs  ïndüït  ürbës.  V.  Fl.  Sûbdïtâ  tëctïs  fâcë,  Â!tûs 
sëpültâs  ôbrüêt  gëntës  cïnïs.  Sen.  (II.  Fur  366). 
SYN.  Rëllïquïæ,  rüdërâ.  Voy.  Everto,  Exscidium.  || 
—  ïmmündüs.  Terreau  ( immondices ,  poudrelte). 
Ëfletôs  cïnërem  ïmmündüm  jâctârë  për  âgrôs.  V. 
Voy.  Fimus.  ||  f  f.,  arch.  Trôjâ  vïrum  ët  vïrtütum 
ômnïum  âcêrbâ  cïnïs.  Cat.  (63,  90).  Cïnëre  üt  mültâ 
lâtët  ôbrütüs  ïgnïs.  Lr.  (IV,  924)  Quüm  jâm  ffilvâ 
cïnïs  füërïs.  Catv.  (ap.  Non.  3,  51 .  Idem  refert  Cha¬ 
ris.  78,  nisi  quod  habet  fuero).  Fôrsïtân  hôc  ëtïâin 
gaüdëât  ïpsâ  cïnïs.  Id.  (ap.  Charis,  ibid.) 

7  Cïnïscülüs,  ï,  m.  dirnin.  de  Cinis.  Füërïtquëcï- 
nîscülüs  ârëns.  Prud.  (Cath.  10,  143). 

Cïnnâ,  rë,  m.  L.  Cornélius  Cinna ,  consul,  par¬ 
tisan  de  Marius.  Süllâ  pôtëns,  Mârïüsquë  fërôx,  ët 
Cïnnâ  crüënlüs.  L.  Âd  Cïnnàs  Mârïüsquë  vënïs.  Id. 
Sï  trïstës  Mârïï  trücësquë  Cïnnæ.  Sid.  (23,  472).  || 
2.  Helvius  Cinna,  poète,  ami  de  César.  Nàm  nëque 
âdhüc  Vârïô  vïdëôr  nëc  dïcërë  Cïnnâ  Dïgnâ  V.  Smÿrnâ 
rnëï  Cïnnië.  Cat.  (93,  1.  Id.  iO,  30;  Ov.  Trist.  II, 
435  ;  31  art.  X,  21,  4).  ||  3.  Poète  contemporain  de 
Martial.  Vërsïcülôs  ïn  më  nârrâtür  scrïbërë  Cïnnâ. 
3i.  (III,  9). 

Cïnnâbaris,  ïs,  f.  (xiw ïZupî).  Cinabre,  minéral 
rouge.  Ëehïnüs  Cïnnâbâri  ïnfëctüs.  Lucil.  (ap.  Por- 
phyr.  ad  lior.  Sat.  I,  6,  117). 

Cïnnâmëüs,  â,  üm.  De  cannelle.  Âlës  cïnnâmëô 
radïàtüs  têmpôrâ  nïdô.  Aus.  (Idyl.  11,  17). 

Cïunâmôn  et  Cïnnâmüm,  ï,  n.  (xiwauov).  Can¬ 
nelle,  écorce  odorante.  Quâquë  fërës  grëssüs,  âdôlë- 
bünt  cïnnâmâ  llâmmæ.  O.  Ëtfudërô  cômæ,  quôd 
nôndum  ëvânirt  aura,  Cmnamon,  ëxtërnâ,  etc.  L. 


Tü  mïhï  stâctë,  tü  cïnnâmüm,  tü  rôsâ.  Pl.  (Cure. 

1,2,6). 

Cïnnâmüs,  ï,  m.  Nom  d'homme.  Cïnnâm,  Cïnnâ- 
më,  të  jübës  vôcârï.  31.  (VI,  17). 

Cïnÿphïüs,  â,  üm  (Rivûpiog).  Du  pays  arrosé  par 
le  Cinyps,  de  Libye.  Les  boucs  de  ce  pays  étaient 
renommés  pour  leur  toison.  (Cf.  Isicl.  12,  1.)  Nëc 
mïnüs  ïntërëà  bàrbàs  ïncânâquë  mëntâ  Cïnÿphïï  tôn- 
dënt  hïreï.  V.  Cïnÿphïüs  ïntër  pëstës  tïbï  pâlmâ  nô- 
cëndi  ëst.  L.  Cïnÿphïümquë  Jübâm.  O.  (Adde  3lart. 
VII,  94,  13  ;  VIII,  51,  11). 

Cïnÿps,  ÿpliïs,  et  Cïnÿphüs,  ï,  m.  (KtvuJ»  et  Kt- 
vvfot).  Fleuve  de  Libye.  Quôs  vâgüs  hümëctât  Cï¬ 
nÿps,  ët  prôxïmüs  hôstïs.  Cl.  (Cf.  Plin.  5,  4,  2). 

Cïnÿræüs  et  Cïnÿrëïüs,  â,  üm  (Rtvupatoç  et  K ivo- 
pyjïog).  De  Cinyre.  Quæstôr  âb  ïdâlïô  Cïnÿrææ  lït- 
tôrë  Cÿprï.  L.  Vërum  aüt  Përsëphônæ  Cïnÿrëïüs  ïbïl 
Âdônïs.  Aus.  (Epitaph.  lier.  33,  7).  Cïnÿrëïâ  vïrgô. 
O.  [|  De  Myrrha.  Côrÿcïæquë  cômæ ,  Cïnÿræâquë 
gërmïnâ.  St.  Voy.  Myrrha. 

Cïnÿrâs,  æ,  m.  (KtvOpaç).  Cinyre,  roi  de  Chypre, 
père  de  31yrrha.  Vïrgïnëï  Cïnÿrâs  hiëc  crëdëns  êssë 
tïmôrïs.  O.  (Cf.  Met.  X,  297  sq.).  Àt  scëlüs  ïncëstô 
Cïnÿræ  crëscëbât  ïn  àlvô.  Helv.  Cin.  (apud  Prise. 
718.  Paulo  aliter  idem  citat  Charis.  61,  sed  men¬ 
dose,  ut  mihi  videtur). 

CÏÔ,  ïs,  ïvï  et  ïï,  ïtüm,  ïrë.  3Iettre  en  mouve¬ 
ment,  exciter  ;  appeler.  Tërràïquë  sôlûm  sübïgëntës 
cïmüs  âd  ôrtüs.  Lr.  (I,  212).  Quæ  mültïfôrmëm  scï- 
tïs  cïrë  bàrbïtôn.  Capel.  (IX,  p.  309).  Bïjügës  ôrïëns 
cït  ëqùôsNôx.  (  Culex,  201.)  ïndë  lëgô,  Phœbümquë 
cïô,  Müsâmquë  lâcëssô.  Avien.  (in  Anthol.  I,  p.  496). 
Jësüm  cïàmüs  vôcïbüs.  Prud.  (Cath.  1,  81).  Voy. 
Cieo. 

Cïôs.  Voy.  Cius. 

Cïppüs,  ï,  m.  Cippe,  colonne  tumulaire.  Trëcën- 
tôs  (pedes)  cïppüs  ïn  âgrüm  Hïc  dâbât.  II.  Non  lë- 
vïôr  cïppüs  nünc  ïmprïmït  ôssâ.  Pers.  (1,  37). 

Cïpirs  ou  Cïppüs,  ï,  m.  31.  Génutius  Cipus,  no¬ 
ble  romain  des  premiers  temps  de  la  République. 
Aüt  süâ  flümïnëà  quüm  vïdït  Cïpüs  ïn  ündâ  Côrnüâ. 
O.  (Met.  XV,  565  sq.) 

Cïrcâ,  prép.  Autour  de.  Ët  cïrcü  rëgcm,  âtque 
ïpsa  âd  prætôrïâ  dënsæ.  V.  Për  câpüt  ët  cïrcâ  sâ- 
lïünt  lâtüs.  II.  SYN.  Cïrcüm.  |j  Aux  environs  de, 
vers.  Cïrcâ  mïtë  sôlüm  Tiburis.  II.  Cïrcâ  vïrëntës 
ëst  ânïmüs  tüæ  Câmpôs  jüvëneæ.  Id.  SYN.  \ërsüs, 
âd.  ||  Environ,  en  pari  du  temps.  Cïrcâ  lüstrâ  dë- 
cëm.  U.  Voy.  Circiter.  ||  Adv.  A  l’entour,  auprès. 
Mültâ  bôüm  cïrcâ  mâctântür  côrpôrâ  môrtï.  V.  Grâ- 
mën  ërât  cïrcâ.  O.  SYN.  Cïrcüm,  jüxlâ,  prôpë. 

Cïrcæüs,  â,  üm  (E.ip/.uïoç).  De  Circé.  Prôxïmâ 
Cïrctëæ  râdüntür  lïttôrâ  tërræ.  V.  Vïllâ  cândëns  Tüs- 
cülï  Cïrcæâ  tângât  môëiuâ.  II. 

Cïrcë,  ës,  et  arch.  Cïrcâ,  æ,  f.  (Ktpx/7).  Circé, 
fille  du  Soleil  et  de  Persa,  fameuse ,  magicienne , 
vint  s'établir  sur  un  promontoire  du  Latium.  Sï- 
rënüm  vôcës  ët  Cïrcïë  pôcülâ  nôstï.  II.  Cârmïnïbüs 
Cïrcë  socïôs  mutâvït  Ülÿssïs.  V.  Hânc  âssërvâ  Cïrcüm, 
Sôlïs  fïlïâin.  Pl.  (Epid.  IV,  2,  34).  SYN.  Tïtânïs.  EP. 
Æiëâ,  Phoëbëâ,  Tïtànïâ  ;  pülchrâ  ;  dôctâ,  câllïdâ,  vë- 
nëfïcâ.  PPIi.  Fïlïâ  Përsës.  Sôlïs  fïlïâ,  gëniis,  prôgë- 
nïës.  Ææa  püëllâ.  VERS.  Quôs  hômïnum  ëx  fâcïë, 
deâ  sævâ,  pôtëntïbüs  hërbïs  îndüërât  Cïrcë  ïn  vüllüs 
âc  tërgâ  fërârüin.  V.  Têlëgônïquï  fiârëns,  vërtëndïs 
nâta  fïgürïs.  O.  Sôlë  sâuë  Cïrces  tâm  mâgnâ  pôtën- 
tïâ  fërtür,  Vërtërït  üt  mültôs  ïn  nova  mônstrâ  vïrôs. 
Id.  Vëlâ  Nërïtïï  dücïs,  Ët  vâgâs  pëlâgô  ràlës  Eürüs 
âppülït  ïnsükê,  Pülchrâ  quâ  rësïdëns  dëâ.  Sôlïs  édita 
sëmïnë,  Mïscël  hôspïtïbüs  nôvis  Tâctâ  cârmïnë  pôcü¬ 
lâ.  Hoet.  (4,  3.  Cf.  ‘Hor.  Evod.  17.  17;  Tibul  II,  4, 
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55;  Prop.  01,  12,  27;  Ov.  MM.  XIV,  init.  De  latina 
declinatione  Circa,  æ ,  vid.  Charis.  46). 

Cîrcëil  ou  Cïrcëjï,  ôrüm,  m.  pl.  Ville  sur  un  pro¬ 
montoire  du  Latium,  qui  prit  son  nom  de  Circé. 
ôstrëà  Cïrcëils,  Mïsëno  Ôrïüntür  ëchïnï.  IL  Cæsâr  in 
Âlbânüm  jüssit  më  mâne  vënirë,  Cæsâr  CIrcëiôs.  M. 
(XI,  8,  3.  Scribitur  et  Circæi  :  fortasse  melius). 

*ï*  Cïrcën,  ïnïs,  m.  Comme  Circes.  Ille  ëgô  qui 
vïxl  bis  dënô  cïrcïnë  sôlïs.  ( Anthol .  II,  p.  212.) 

CTrcënsïs,  ë.  Du  cirque.  Et  jücündâ  nôvæ  cïrcën- 
sïâ  gaüdïâ  Rômæ.  Corip.  ( Laud .  Just.  I,  341).  ||  Cir¬ 
cense  tômëntüm.  Natte  de  roseau  sur  laquelle  les 
pauvres  s'asseyaient  au  théâtre.  Tômëntüm  côncïsâ 
pâlüs  cïrcênse  vôcâtür.  M.  (XIV,  160.  Cf.  Sen.  Vit. 
Beat.  25).  ||  Cïrcënsës,  ïüm,  m.  pl.  ( s.-ent .  ludi). 
Jeux  du  cirque.  Mâgnïs  rircënsïbüs  âctïs.  V.  Düâs 
tântüm  rës  ânxïüs  optât,  Pânem  ët  cïrcënsës.  J.  (10, 
80). 

•J*  Cïrcës,  ïtrs,  m.  Cercle.  Ümbrât  mültïcâvüs  spa- 
tïôsô  cïrcïtë  fôrnix.  Sid.  (22,  222).  Êt  pülchrüm 
cïrcïtë  sümmô  Ârcüm  cômpônët  mîliï  sôlïs  ïmâgô 
rëcürvüm.  Victor  (Genes.  III,  54.  Cf.  F  est.).  ||  Tour 
du  cirque.  Qulntô  cïrcïtë ,  non  vâlëns  sëquëntüm 
Pôndüs  fërrë  prïôr,  rëtôrquët  âxëm.  Sid.  (23,  381). 

Cïrcïnô,_âs,  ârë.  Décrire  un  arc,  parcourir  en 
tournant,  ütquë  süôs  ârcüs  për  nübïlâ  cïrcïnat  îrïs. 
Manii.  (I,  718.  Ib.  643).  Inclinât  cürsüs,  ët  ëâsdëm 
cïrcïnat  aürâs.  O.  Ànnï  tëmpôrâ  cïrcïnânte  Phœbô. 
Sid.  (23,  308). 

Cïrcïnüs  ,  I,  m.  (xt'/sxtvos).  Compas,  instrument 
pour  mesurer  les  distances.  Güjüs  plânïtïëm  lôngô 
trânsmïttërë  trâctü  Cïrcïnüs  ëxcürrëns  mëta  ïntërïôrë 
lâbôrât.  Prud.  (Sym.  I,  324.  Cf.  Vitruv.  9,  8  :  «  Cir¬ 
cino  spatia  metiri.  »)  VERS.  Êx  ünô  düô  fërrëâ  bra¬ 
chia  nôdô  Vïnxït,  üt ,  æquâlï  spâtïô  dïstântïbüs  ïllïs, 
Âltëra  pârsstârët,  pars  âltëra  dücërët  ôrbëm.  O.  || 
Qqf.  Cercle ,  tour.  Intëgër  ïmmënsüm  vërtëbât  cïr¬ 
cïnüs  ânnüm.  Alcim.  (IV,  586). 

Cîrcïtër,  prép.  et  adv.  Environ.  Ôetâvâm  cïrcïtër 
hôrâm.  II.  Nam  îllïc  nôstër  ëst  fôrtàssë  cïrcïtër  trïën- 
nïüm.  Pl.  (Mil.  II,  3,  79.  Id.  Cist.  IV,  2,  8).  SYN. 
Cîrcâ,  âd,  süb,  fërë,  fërmë. 

*i*  Cïrcïtïô  ,  ônïs ,  f.  Détour  ;  circonlocution.  ïta 
âpërte  Ipsâm  rëm  modo  lôcütüs ,  iiïl  cïrcïtïône  üsüs 
ës.  Ter.  (And.  1,2,  31.  Vulgo  circuitione ,  recla¬ 
mante  metro). 

•}*  Cïrcïtôr,  ôrïs,  m.  Qui  va  et  vient ,  fait  le  guet. 
Quïd  tëcûm  mïhï,  cïrcïtôr  môlëstë?  (Priap.  in  An¬ 
thol.  il,  p.  495.  Adde  ibid.  p.  251,  ubi  secunda  non 
bene  producitur.) 

Cîrcïüs,  H,  m.  Vent  du  nord-ouest.  Sôlüs  süâ  lït- 
tôrâ  türbât  Cîrcïüs.  L.  (I,  407).  Cîrcïüs  hïnc  dëxtrô 
gëlïdüs  circumtonat  ântrô.  (Anthol.  II,  p.  387.  Cf. 
Gell.  2,  22.) 

f  Cïrclüm,  I,  ».  néol.  Comme  le  suiv.  Cercle.  Âc 
mütënt  ëlëmëntâ  vïcës  përcïrclâ  môràntës.  Dracont. 
(II,  54). 

Cîrcïüs,  I,  m.  sync.  pour  Circulus.  Lâxôs  tënüï  dë 
vïmïnë  cîrclôs.  V. 

Cïrcüëô.  Voy.  Circumeo. 

f  Cïrcüïtïô  et  Cïrcümïtïô.  Voy.  Circitio. 

Cïrcüïtüs,  â,  üm,  part.  p.  de  Circueo.  Qui  fait  le 
tour,  qui  entoure.  Ôrbëin  cïrcüïtïs  côrnïbüs  âllïgât. 
Sen.  (Med.  98.  Scribitur  et  circumitis). 

Cïrcüïtüs,  üs,  m  Circuit,  tour.  Sæ vaque  cïrcüïtû 
cürvântëm  brâchïâ  lôngô  Scorpion.  O.  Môllës  âdïtüs 
per  dêvïâ  llëxô  Cïrcüïtû  pëtït.  S  il.  Ômnëmquë  për- 
ërrât  Ündïquë  cïrcüïtüm.  V.  SYN.  Âmbïtüs,  flëxüs, 
gÿrüs,  ôrbïs.  j|  Circonlocution ,  détour.  Nëc  për  cïr- 
cüîtûs  lôquâtur  illâm.  if.  (XI,  15).  SYN.  Àmbâgës. 

Cïrcülatôr,  ôrïs,  m.  Charlatan.  Quôs  sæpë  sâlsüs 
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cïrcülâtôr  dëcïpït.  Prud.  (Péri.  10,  303).  SYN.  Pra*- 
stïgïâtôr. 

Cïrcülâtrïx,  îcïs,  f.  Femme  qui  joue  le  rôle  de 
charlatan.  Écquândô  Tëlëthüsâ  cïrcülâtrïx?  (Priap 
in  Anthol.  U,  p.  495.)  Düdüm  lôcûtâ  cïrcülâtrïx  ïn 
dëcëns.  Capel.  (IV,  p.  135).  \\  Adj.  Trompeuse. 
fœdâ  lïnguæ  prôbra  cïrcülâtrïcis.  M.  (X,  3). 

Cïrcülüs,  ï,  m.  Cercle,  figure  ronde.  SYN.  Cïr 
clüs.  ||  Cercle  céleste.  tJbï  cïrcülüs  âxëm  Ultïmüs  ëx- 
trëmüm,  spâtïôquë  brëvïssïmüs,  àmbït.  O.  Quâ  cïr¬ 
cülüs  âltï  Sôlstïtïï  mëdïüm  sïgnôrûm  përcütït  ôrbëm. 

L.  (IX,  532.  Ib.  496;  X,  212;  Manii.  I,  678).  SYN. 
Cïrcüs,  ôrbïs,  zona.  ||  Collier.  Flëxïlïs  ôbtôrtï  për 
côllüm  cïrcülüs  aürï.  V.  Voy.  Torques.  ||  Cercle, 
réunion,  société.  Scrïbât  cârmïna  cïrcülïs  Pâlæmôn. 

M.  (Il,  86,  1).  Mâjôrë  quïsquâm  cïrcüiô  côrônëtür. 
Id.  (X,  62,  5).  SYN.  Côrônâ,  côètüs. 

Cïrcüm,  prép.  Autour  de.  Tër  cïrcum  ïlïâcôs  râp- 
tâverât  Hëctôrâ  mürôs.  V.  Laürüm  sïnë  tëmpôrâ  cïr¬ 
cüm  Sërpërë.  Id.  SYN.  Cîrcâ. ||  Adv.  A  l’entour.  Ànnâ, 
vïdës  tôtô  prôpërârï  lïttôrë  cïrcüm?  V.  Cïrcümque 
Infrâ^uë  rôtântür.  St.  îngëntï  cïrcüm  clângôrë  sô- 
nântëm  Âdspëxït.  O.  SYN.  Cîrcâ,  jüxtâ,  prôpë. 

Cïrcümâctü",  â,  üm.  Qui  a  fait  un  tour.  Vôlâtüs 
aütëm  cïrcümâctüs  âmbïtü.  P.  Nol.  (21,  878).  Rô- 
sëümquô  cïrcümâctæ  Râpït  ôscülüm  püëllæ.  Capel 
(IX,  p.  311). 

CïrcümâgÔ ,  et  qqf.  Circumâgô,  ïs,  ërë.  Tourner 
ou  Faire  tourner  autour.  Quô  të  cïrcümâgâs  ?  quæ 
prima  aüt  ültïmâ  pônâs?  J.  (9,  81).  Cïrcumâgïtür 
quüm  vënït  ïmâgô,  prôptërëâ  quôd.  Lr.  (IV,  317 
Hic  forte  melius  divisim.  Ceterum  Prise.  767,  nos 
docet  hoc  verbum  pati  elisionem).  Tër  llüctüs  ïbï— 
dëm  Tôrquët  âgëns  cïrcüm.  V.  Cïrcüm  câpüt  ëgït 
bônëstüm.  Id.  SYN.  Cïrcümfërô,  cônvërtô,  vërtô.  || 
Détourner  qqn  de  son  chemin.  Nïl  ôpüs  ëst  të  Cïr- 
cümâgï.  II.  SYN.  DëllëctÔ. 

Cïrcüm  âmplëctôr,  ôrïs ,  ï ,  d.  Embrasser,  entou¬ 
rer.  Êt  môllï  cïrcum  ëst  ânsâs  âmplëxüs  ëcânthô.  V. 
Cïrcümque  âmplëxüs  ütrâmquë.  Manii.  (I,  312). 

f  Cïrcümcæsürà,  æ,  f.  Contour  des  corps.  Èxtïmà 
mëmbrôrüm  cïrcümcæsürà  tâmën  së  încôlümëm 
præstât.  Lr.  (III,  220.  Id.  IV,  651). 

Cïrcümcïdo,  ïs,  dï,  süm,  dërë.  Couper  à  l’entour, 
élaguer.  Sëd  cïrcümcïdâs  âcïëm,  sôlâmquë  rëlïnquâs. 
Lr.  (III,  412).  SYN.  Âmpütô,  sëcô.  ||  Retrancher. 
Quï  cïrcümcïdïs  ômnem  ïmpënsâm  füncrïs.  Ph.  SYN. 
Rësëcô,  dëtrâhô.  ||  Eccl.  Circoncire.  Cârnë  süpërvâ- 
cüâ  së  cïrcümcïdât.  Victor  (Genes.  III,  545).  Voy. 
Circumcisus. 

CïrcümcïngÔ,  ïs,  ërë.  Entourer.  Tëlïs  cïrcümcïn- 
gëntïbüs  ültrô  Âssïlït  ïn  fërrüm.  SU.  Non  cïrcümcïn- 
gât  tërrëstrës  lümïnë  mëtâs.  (Anthol.  II,  p.  330.) 

j  Cïrcümcïrcâ ,  adv.  Tout  à  l'entour.  Scâlptürïre 
ïbi  üngülîs  Cïrcümcïrcâ.  Pl.  (Aul.  III,  4,  8). 

Cïrcümcïsïô,  ônïs,  f.  Eccl.  Circoncision.  Cïrcüm- 
cïsïô  cârnïs  Âccëdât  dë  lëgë  Dëï.  Arat.  (II,  246). 

Cïrcümcïsüs,  â,  üm.  Eccl.  Circoncis.  Cïrcümcïsüs 
âdëst,  ët  jürë  renâscïtür  ündïs.  Arat.  (II,  273).  VERS. 
Môx  ët  præpütïâ  pônünt.  J.  (14,  99).  Écce  rëcïdï  Âd 
môrëm  lëgïs,  nômënque  âptârë  nëcësse  ëst.  Juvc.  (I, 
208). 

7  Cïrcümclâmâtüs,  â,  üm.  Qui  retentit  de.  Êt  Sës- 
tïâs  ôrâ  Hëllëspôntïâcïs  cïrcümclâmâtà  prôcëllïs.  Sid. 
(2,  506). 

Cïrcüm  cia  üdô  (ou  clüdô),  ïs,  ërë.  Entourer,  en¬ 
fermer.  U  cürvô  ceü  cïrcümclüsà  Drâcônë.  Avien. 
(Aral.  147). 

Cïrcüincürsô,  âs,  ârë,  n.  Courir  autour,  çà  et  là. 
Hâc  ïllâc  cïrcümcürsa  ;  ïnvënïüudum  ëst  tâmën  Ter. 
(Heaul.  III,  2,  1.  Adde  Pl.  Rud  I,  4,  4).  Âtrïà  ver- 
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sâri,  êt  cïrcümcürsârë  cdlümnæ.  Lr.  (IV,  401).  SYN. 
Cürsitô.  Voy.  Carro,  Erro.  ||  Act.  Quâm  circumcur¬ 
sans  hinc  Illinc  sæpë  Cüpïdô.  Cat.  (68,  132). 

Circumdatus ,  â,  üm.  Mis  autour.  Àd  tâlôs  stôlâ 
dêmïssa,  êt  circumdata  pâllâ.  il.  Cuï  sïmül  ïnfülâ 
vïrgïnëôs  circumdata  cômptüs.  Lr.  (I,  87).  SYN.  Cïr- 
cümjëctüs.  ||  Entouré.  Jâmquë  vâlë  :  fërôr  ïngëntï 
circumdata  nôctë.  V.  Frôntëm  circumdatus  üvis.  O. 
SYN.  Cinctus,  qqf.  rëdïmïtüs. 

?  Cîrcümdënsàtüs,  a,  üm.  Devenu  épais  autour. 
Sëpës  cïrcümdënsâtâ  côërcët.  Juvc.  (III,  715.  Seu  di- 
visim  scribendum). 

Cïrcümdô,  âs,  dëdi,  datüm,  ârë.  Entourer,  cein¬ 
dre,  enfermer.  Lücë  pâlâm  ccrtum  ëst  ïgnï  cïrcüm- 
da-rë  mürôs.  V.  Sëptëmque  ûnâ  sïbï  mürô  cïrcüm- 
dâbït  âreës.  ld.  Rômülüs  üt  sâxô  lücüm  circumdedit 
âltô.  O.  SYN.  CTngô,  âmbïô,  claüdô,  ïnclüdô,  sëpïô, 
obëô,  cdrônô,  cômplëctôr,  âmplëctôr,  circumplector, 
qqf.  cïrcümstô,  cïrcüinsïstô. 

Cïrcümdücô,  ïs,  ërë.  Conduire  autour.  Tum  aü- 
tëin  cïrcûmdüce  ëxërcïtüm.  PI.  (Mil.  II,  2,’  66). 
Gàllï  Cÿbëbës  circum  in  quæstüs  dücërë  Âsïnüm  so- 
lëbânt.  Ph.  ||  Tromper,  soustraire  par  fraude.  Quasi 
tü  dïcâs  më  të  vëlle  ârgëntô  circümdücërë.  Pl.  (Ps. 
II,  2,  39.  Ib.  I,  5,  16;  Bac.  V,  2,  64). 

•J-  Circumductio ,  ônïs  ,  f.  Action  de  conduire  au¬ 
tour.  ||  Vol.  Ârgëntï  cïreümdüctïô.  Plaut.  (Capt. 
Grex,  3). 

Circumductus,  â,  üm.  Conduit  autour.  Sëd  cïr- 
cümdüctô  captivorum  âgmïnë.  J.  (10,  280).  ||  Qui  a 
été  trompé,  volé.  Nümnam  â  balineis,  circumductus 
pâllïô?  Pl.  (. Pœn .  V,  2,  16). 

Circümëô  ou  Cïrcüëô,  et  qqf.  Cîreumëô  (Prise. 
567),  ïs,  ïvî  et  il,  ïtüm,  ïrë.  Aller  autour-,  visiter , 
parcourir.  Bürnque  ïlli  ëfïüsâm  longis  anfractibus 
ürbëm  Cïrcümëünt.  L.  Circuit,  êt  quæ  sït  fôrtünâ 
facillima,  tentât.  V.  Mëtâque  fërvëntï  circumeunda 
rdtâ.  O.  Heüs  tü ,  qui  fana,  vëntrïs  causa,  circümïs. 
PL  (Bud.  I,  2,  52).  Cïrcumïrë  cœpit  ürbôs  Âsïæ  nô- 
biles.  Ph.  SYN.  ôbëô,  obâmbülô,  lüstrô,  përlüslrô, 
përâgrô,  përërrô.  ||  Entourer.  Cïrcümëünt  ünüm  Phi- . 
neüs,  êt  mille  sëeütï  O.  Cüjüs  non  Lëdëræ  cïrcüm- 
ïêrë  capüt.  Pp.  (11,  5,  26).  SYN.  Âmbïô,  cïngô. 
Voy.  Circumdo.  |]  Épier.  Eüm  circumire  in  hünc 
dïëm,  Üt  më,  si  pôssët,  mülïëre  intervorteret.  PL 
(Ps.  III,  2,  109).  ||  Tromper.  Püërüm  tünc  ârte  dd- 
lôsâ  Circuit,  ët  sôlëâs  sübrïpït  ïpsë  süâs.  31.  (VIII, 
59,  13).  Fâcïnüs  ïndïgnüm,  Chrëmë,  Sic  cïrcümïrïl 
Ter.  (Ph.  IV,  3,  8).  Voy.  Decipio.  |j  Au  fig.  Inde  sd- 
mis  gëmïnâs  mïhï  cïrcüït  aürës.  St. 

Cïrcümfërô,  fers,  tülï,  lâtüm,  fërrë.  Porter  au¬ 
tour.  Ilüc  âtque  büc  âcïës  cïrcümtülït :  üdspioït  ür- 
bëin.  V .  ïmmânem  ærâtô  cïrcümfërt  tëguiinésllvâm. 
ld.  Pâtriæ  cïrcümfërt  ôscülâ  dëxtræ.  V.  Fl.  SYN. 
Vôlvô,  tôrqucô,  vërtd.  ||  Dire  en  public.  Nôvi  ali¬ 
quam,  quæ  së  cïrcümfërat  ëssë  Corinnam.  O.  ||  Pu¬ 
rifier.  îdëm  tër  sociôs  pûrâ  cïrcümtülït  ündâ.  V. 
Prô  lârvâtô  të  cïrcümfëram.  PL  (apud  Serv.  ad 
Virg.  VI,  229.  ld.  Amph.  Il,  2,  143). 

Circumfixus,  â,  üm,  part.  p.  de  Circumligo. 
Fixé,  attaché  autour.  Vël  circumfixa  për  ômnës  Ôr- 
dïnë  dïmënsô  quasi  càndëlàbra  columnas.  P.  Aol. 
(26,  408). 

Cïrcümüâgrâns,  tïs.  Qui  brûle  autour.  Për  ïmmën- 
sûm  cïrcümU'agrântibüs  aüstrïs.  Avien.  ( Arat .  274, 

Cïrcümllëctd,  fe,  ërë.  Tourner,  décrire  un  cercle 
Scïrënt,  ët  lôngôs  übï  cïrcûmtlëctërë  cûrsüs.  V. 

Cïrcümllëxüs,  a,  üm.  Tourne  autour,  décrit.  Ce< 
cïrcümflèxô  sïnüântür  llümïna  lâpsü.  Avien.  (Aral. 
139).  Âncëps  lâbÿrïnthüs,  et  ërror  Cîrcümflëxüs  âgât 


Prud.  ( Apolh .  203).  CïrcümÛëxà  rapït  cëntënüs  sæ* 
cülâ  cônsül.  CL 

CircOmlld ,  âs,  ârë,  n.  Sou/Jier  de  tous  côtés.  Ceü 
circumflantibus  aüstrïs.  St. 

CïrcümflüÔ,  ïs,  ërë,  n.  Couler  autour.  Côcÿtüsquë 
sïnü  lâbëns  cïrcümllüït  âlrô.  V.  Ütrümquë  lâtüs  cïr- 
cümOüït  æqudrïs  ündâ.  O.  Spümâquë  pëstïferôs  cïr¬ 
cümllüït  hôrrïdâ  rictus.  Id.  SYN.  Âllüô,  cïrcümllüô, 
cïrcümfünddr ,  cïrcümlâbdr.  ||  Entourer.  Sôlïtüs 
frôntëm  cïrcümllüït  ignïs.  CL  Rôboraque  âmplëxôs 
cïrcümüüxïssë  drâcônës.  L.  SYN.  Âmbïô,  cingô,  cir- 
cümdô.  ||  Au  fig.  Nager  dans,  avoir  en  abondance 
Âttôllïs  capüt,  ët  mültô  cïrcümllüïs  aür-ô.  Prud. 
(Syrn.  I,  419).  SYN.  Âtïlüô,  âbündô. 

Cïrcümllüüs,  â,  üm.  Qui  coule  autour,  répandu 
autour.  Scïndïtür  in  partes  gemïnâs  cïrcümllüüs 
âmnïs.  O.  ||  Baigné  par.  Ürbs  gëmïnô  quôndâm 
cïrcümflüâ  pôntô.  V.  FL  (Adde  Luc.  IV,  407).  Cïr- 
cümflüâ  Tibrïdïs  âlveô  (insula).  O.  [|  Au  fig.  Bordé. 
Mæonïô  cîrcümtlüâ  lïmliô  (chlamys).  St.  ||  Qui  nage 
dans,  qui  abonde.  Mens  cïrcümlîüâ  lüxü.  CL  Cïr- 
cümllüa  gëmmïs  (femina).  Id.  Êt  nitidis  fâllëns  cir¬ 
cumflua  copia  rëbüs.  Prud  (Ham.  333).  Voy.  Abun¬ 
dans. 

Cïrcümfrëmô,  ïs,  ërë,  n.  Frémir  autour.  Quæ 
cïrcümfrëmït,  ët  vorârë  tentât.  Prud.  (Cath.  4,  79). 

Cïrcümfülgëô,  ës,  ërë,  n.  et  a.  Quëm  mëdïüm  tâ- 
lës  cïrcümfülsërë  prdphëtæ.  Sedul.  (111,  289). 

Cïrcümfündô,  ïs,  üdï,  üsüm,  ündërë.  Répandre, 
verser  autour.  Tüm  dëmüm  terris,  quâs  cïrcümfü- 
dërâl  âtrâ  Tëmpëstâs,  Stÿgïæ  tândëm  fûgërë  tënë- 
bræ.  Sil.  (VII,  723h  j|  Entourer.  Ét  mültô  nëbülæ 
cïrcüm  dëâ  füdït  âmiclü.  V.  Voy.  Circumdo. 

Au  pass.  Cïrcümfünddr.  Se  précipiter  ensemble  au 
combat,  entourer  l’ennemi.  îrrüïmüs,  dënsis  ët  cïr- 
cümfündïmür  ârmis.  V.  SYN.  Côncürrô,  ïrruô,  ïn- 
cürrô.  ||  Qqf.  En  pari,  d'une  seule  personne  Et  nünc 
hâc  jüvenï,  nünc  cïrcümfündïtür  ïllâc.  u.  ||  Être 
entouré.  Cërnïs  üt  ârmâtâ  cïrcümfûndârë  corônâ.  Sil. 

Cïrcümfüsüs,  â,  üm.  Répandu  autour,  qui  en¬ 
toure.  Nëc  cïrcümfüsô  pëndëbât  in  âërë  tëllüs.  O. 
Quüm  cïrcümfüsâ  rëpënlë  Scindit  së  nübës.  V.  ||  Au 
fig.  Cô! Iô(juë  pârëntïs  Cïrcümfüsâ  süï.  O.  Cïrcümfü- 
sæquë  Dïànëm  Côrpdrïbüs  tëxërë  süis.  ld.  ||  En  pari, 
de  combattants.  Et  cïrcümfüsô  vôlïtâbânt  milité 
Vôlscï.  V.  Cûrsüs  ëquï,  circümfüsüsquë  sâtëllës.  O 
||  Entouré.  Tôt  cïrcümfüsüs  Ibërïs.  SU. 

Cïrcümgëmô,  ïs,  ërë,  n.  Gémir  autour.  Nëc  vës- 
përtïnüs  cïrcümgëmït  ürsüs  ovïlë.  //. 

Cïrcümiëns,  ëüntïs.  Qui  va  autour,  qui  entoure. 
Môrë  lüpï  claüsâs  cîrcümëüntïs  dvës.  O. 

Cïrcümïtïô,  Cïrcümïtdr,  Circümïtüs.  Voy.  Circi- 
tio,  Circitor,  Circuitus. 

Cïrcümjëctüs,  â,  üm.  Jeté  autour,  qui  entoure. 
Præfülgïdâ  nübës,  Cïrcümjëcta  deuils,  vëstïbât  lü- 
mïnë  môntëm.  Juvc.  (III,  331). 

Cïrcümjëctüs,  fis,  m.  Entourage,  enveloppe.  Qui 
tënërô  tërrâm  cîrcümjëctu  amplectitur.  Cic.  (N. 
Deor.  2,  25,  de  ætbere). 

Cïrcümlâbëns ,  tïs.  Qui  coule  ou  roule  autour. 
Prôspëctümquë  dédit  cïrcüm lâbëntïs  olÿmpï.  L. 

Cîrcümlâquëô,  âs,  ârë.  Enlacer.  Per  sënos  cïrcüm 
üsquë  sinus  lâquëâbïs.  G  rat.  ( Cyn .  29). 

f  Cïrcüm iâtrütôr,  ôrïs,  m.  Qui  aboie  ou  mugü 
autour.  Ôcëânüs  ïste  ëst,  ôrbïs  ëffüsï  prôcül  Cïr- 
cümlâtrâtdr.  Avien.  (Or.  mar .  390). 

f  Cïrcüm lâtrâtüs,  üs,  m.  Aboiement  autour.  Nëc 
tâlïâ  (juiscpiâm  însônült  tântïs  cïrcümlâtrâtïbüs  aû- 
dâx.  Juvc.  (IV,  537). 

Cïrcümlâtrô,  âs,  ârë,  n.  et  a.  Aboyer  autour,  ét¬ 
au  fig.  Cïrcümlâtrât  ïngëns  Türbâ  cânüm,  si  fôrtë 
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vëlïtcôncûrrërëcâmpô.  Sia.  (5,  92).  Cïrcümlatrâtquë 
pôntüs  ïnsülâs  düâs.  Àvien.  (Or.  mar.  159). 

Cïrcümlâtüs,  a,  üm,  part.  p.  de  Circumfero. 
Porté  autour.  Cïrcümlâtâ  dïü  mênsïs  scriblita  se¬ 
cundis.  M.  (111,  17,  1).  1|  Divulgué.  Tüm  facta  ôm¬ 
nïâ  süntô  Cïrcümlâta.  Lucil.  (ap.  Non.  4,  70). 

Cîrcümlïgô,  as,  ârë.  Lier  autour.  Implïcât,  âtque 
nëbïlëm  mëdïæ  cïrcümlïgât  hâstæ.  V.  Voy.  Alligo. 
||  Entourer.  Ëxcëptàmque  âvïdls  cïrcümlïgât  ülnïs. 
St.  Mâgnâ  trëpïdüm  cïrcümlïgât  ümbrâ.  Id.  Glôbüm 
Tëthÿs  cïrcümlïgët  ündïs.  SU 

Cïrcümlïnô,  ïs,  ërë.  Oindre,  frotter  autour,  en¬ 
duire.  ôcülôs  vïlï  cïrcümlïnë  cœnô.  Sam.  (vs.  226). 

Cïrcümlïtüs,  â,  üm,  part.  p.  du  précéd.  Müscô 
circümlïtâ  sâxâ.  II.  Nëvë  mâle  ôptâtô  mânëâs  cïr¬ 
cümlïtüs  aürô.  O.  Nüllô  circümlïtâ  fücô  Côrpôrà.  Lr. 
(Il,  745). 

Cïrcümlôquôr,  ërïs,  ï,  d.  Parler  par  circonlocu¬ 
tions.  Pôssum  âbsôlütë  dïcërô,  Sëd  dülcïüs  cïrcüm- 
lôquâr.  Aus.  ( Epist .  16,  7).  Quüm...  proloquor  Cïr- 
cümlôquëntïs  âmbïtü.  Id.  ( Epigr .  146,  14). 

Cïrcümmünïô  ( arch .  moenio),  ïs,  ïrë.  Fortifier 
autour.  ïtâ  vïnclïs  cüstôdïïsquë  cïrcümmcênïtï  sü- 
müs.  Pl.  ( Capt .  Il,  2,  4). 

Cïrcümpëndëns,  tïs.  Suspendu  autour.  ïnquë  fôrô, 
mültâ  cïrcümpëndëntë  tâbëllâ.  O. 

CïrcümplaüdÔ,  ïs,  ërë.  Applaudir  autour.  Quâque 
Ibis,  mânïbüs  cïrcümplaüdërë  tüôrüm.  O. 

7  Cïrcümplëctô,  ïs,  ërë.  Comme  Circumplector. 
Meüm  côllûm  cïrcümplëctë.  Pl.  (As.  III,  3,  106). 

Circumplector,  ërïs,  I,  d.  Embrasser.  Lato  quâm 
cïrcümplëctïtür  aürô  Bâltëüs.  V.  Nàm  vël  cærülëô 
lôcâ  cïrcümplëctïtür  æstü.  Avien.  ( Descr .  Terr.  95). 
Voy.  Circumdo. 

Cïrcümplëxüs ,  â,  üm,  part,  de  Circumplector. 
Qui  a  embrassé.  Stüpët  îpsë,  bëàtàs  Cïrcümplëxüs 
ôpës.  St.  Hëdérïs  quôquë  cïrcümplëxïs  Pëndülâ  lôrâ 
virent.  Sid.  (22,  68.  Hoc  malim  deducere  a  circum¬ 
plecto,  passive  :  ut  im plexus). 

Gïrcümplïcô,  as,  ârë.  Plier  autour.  Bërbàm  rï- 
gëntëm  düm  Jôvïs  cïrcümplïcât.  Prud.  (Péri.  10, 
272). 

Cïrcümpônô,  ïs,  ërë.  Placer  autour.  Incrëtüin  pü- 
rïs  cïrcümpôsüïssë  câtïllïs.  U.  Sëmpër  ënïm  cïrcüm- 
posïtüs  rës  vërbërât  âër.  Lr.  (VI,  1028). 

Cïrcümpülsô,  âs,  ârë.  Frapper  autour.  Ët  lïtüïs 
aürës  cïrcümpülsântür  âcütïs.  St. 

f  Cïrcümquâquë,  adv.  Tout  autour.  Cïrcümquâ- 
quëdücës  vâllàntës  âgmïnëdënsô.  Corip.  (Joh.  III,  5). 

Cïrcümrëtïô,  ïs,  ïrë.  Entourer  de  filets,  de  pièges. 
Cïrcümrêtït  ënïm  vïs  âtque  ïnjürïâ  quëmquë.  Lr. 
(V,  1151). 

Cïrcümrôdô,  ïs,  ërë.  Itonger  autour.  ||  Au  flg 
Dente  Thëonïnô  quüm  cïrçûmrôdïtür.  II. 

Cïrcümrôtô,  âs,  ârë.  Faire  rouler  autour.  ïnvïtüs 
râpït,  ët  ccêlï  cïrcümrôtât  ôrbëm.  German.  (Fragm. 
3,  9.  Et  Victor,  Gen.  I,  39). 

Cïrcümsâltâns,  tïs.  Qui  danse  autour.  Hôc  cïr- 
cümsâltântë  chôrô.  Prud.  (Sym.  I,  135). 

CïrcümscrïbÔ,  bis,  psï,  ptüm,  bërë.  Décrire  au¬ 
tour,  tracer.  Voy.  Describo.  |j  Borner,  limiter.  Voy. 
Includo,  Termino.  [|  Ordint.  Tromper.  Quôt  cïr- 
cümscrïpsërït  Hïrrüs  Püpïllôs.  J.  (10,  222).  Ët  spô- 
lïârë  dôcës,  ët  cïrcümscrïbërë.  Id.  (14,  237).  Sïc 
cïrcümscrïbëns  ïilüsô  sïmplïcë  gaüdët.  Alcim.  (IV, 
333).  Voy.  Decipio. 

Cïrcümscrïptôr ,  ôrïs,  m.  Fripon.  Püpïllum  âd 
jùrâ  vôcântëm  Cïrcümscrïptôrëm.  J.  (15,  135). 

Cïrcümsëpïô,  ïs,  ïrë.  Entourer-,  assiéger.  Bârbâ- 
rïes  sânctæ  qu&  eïrcümsëpsërât  ürbïs  îndïgënâs. 
Prud.  ( Psych .  753). 


Cïrcümsëptüs,  â,  cm.  Entoure.  Âggërïbüs  sëptâm 
cïrcum  ët  üüvïâlïbüs  ïndïs.  V. 

Cïrcümsïlïô,  ïs,  ïrë,  n.  Sauter  autour,  et  au  flg. 
Cïrcümsïlït  âgmïnë  fâctô.  ./.  (10,  228).  Sëd  cïrcüm- 
sïlïëns  modo  hüc,  modo  ïllüc.  Cat.  (3,  9). 

Cîrcümsîstô,  ïs,  ërë,  n.  S’arrêter  autour,  siéger. 
Cïrcümsïstâmüs  ;  âltër  hïnc,  liïnc  âltër  âppëLëmüs. 
Pl.  (As.  III,  3,  28).  Nôbïlïôr  cïrcümsïstëntë  sënâlü. 
Fort.  (VIII,  6  bis,  263).  ||  Entourer.  Ârmâtï  cïrcüm- 
sïstünt  ïpsümquë  dômümquë.  V. 

Cïrcümsïtüs,  â,  üm,  part.  p.  de  Circumsero.  Si¬ 
tué  autour  ou  près.  Trëmüït  cïrcümsïtâ  rïpâ  Flü- 
mïnïs  Ëtrüscï.  (Anthol.  I,  p.  13.) 

Cïrcümsônô,  âs,  üï,  ârë,  n.  Retentir  autour.  Cïr- 
cümsônât  æquôr  Dëntïbüs.  Manii.  (V,  582).  ||  Act. 
Faire  retentir.  Mürüm  cïrcümsônât  ârmï^.  V.  Rë- 
môs  plaüsïs  cïrcümsônât  âlïs.  O.  |)  Au  pass.  Fïnïtï- 
mïs  quâmvïs  cïrcümsônër  ârmïs.  O.  Scÿthïcôquë 
fërë  cïrcümsônôr  ôrë.  Id. 

Cïrcümsônüs,  â,  üm.  Qui  retentit  autour.  Quëm 
türbâ  cânüm  cïrcümsônâ  tërrët.  O.  ||  Pass.  Qui  re¬ 
tentit  de.  Dïônæïs  âvïbüs  cïrcümsônâ  Thïsbë.  St.  ïn- 
sânïs  lâtë  cïrcümsônâ  caürïs.  Avien.  (Arat.  109). 

f  Cïrcümspëctâtrïx,  ïcïs,  f.  Celle  qui  regarde  au¬ 
tour.  ( Plaut .  Aul.  I,  1,2.) 

Cïrcümspëctô ,  âs,  ârë.  Regarder  autour.  Düm 
cïrcümspëcto  ëgo,  âtquë  lëmbüm  cônspïcôr.  Pl.  (Bac. 
II,  3,  45.  Et  Ter.  Eun.  II,  2,  60).  ||  Au  flg.  Cher¬ 
cher.  Quâssô  mëdïcâmïnâ  mœstï  împërïô  cïrcüm- 
spëctânt.  Sil.  Voy.  Circumspicio. 

Cïrcümspëctüs,  â,  üm,  part.  p.  de  Circumspicio. 
Regardé  autour,  y  Examiné,  pesé.  Non  cïrcümspëc- 
tïs  ëxâctüm  vïrïbus  ënsëm  Fügït.  O.  ||  Adj.  Circon¬ 
spect,  prudent.  Vërbâ  môvënl  ïrâs  non  cïrcümspëctâ 
dëôrüm.  O.  SYN.  Caütüs,  prüdëns. 

Cïrcümspëctüs,  üs,  m.  Contemplation  (au  flg.) 
Mâlïquë  ïn  cïrcümspëctü  stât  sïnë  fïnë  süï.  O. 

f  Cïrcümspëxtï,  sync.  pour  Circumspexisti.  (Ter. 
Ad.  IV,  5,  55.) 

f  Cïrcümspïcëdüm,  arch.  (de  circumspice  et  dum). 
Cïrcümspïcôdüm,  nünquïs  ëst.  Pl.  (Most.  II,  2,  41). 

Cïrcümspïcïô,  ïs,  spëxï,  spëctüm,  spïcërë.  Regar¬ 
der  autour.  Ârmâtümque  aürô  cïrcümspïcït  Ôrïônâ. 
V.  Âtque  ôcülïs  Pbrÿgïa  âgmïnâ  cïrcümspëxït.  Id. 
Quïdquïd  hâbëtdïvës,  cîrcümspïcë,  mündüs.  O.  SYN. 
Cïrcümspëctô.  PPH.  Ôcülôs,  lümïnâ  cïrcümferô,  cïr- 
cum  ômnïâ  fërô,  hüc  ïllüc  ou  j>ër  sïngülâ  vërtô, 
vôlvô.  ôcülïs,  lûmïnïbüs  ômnïâ  ou  sïngülâ  lüstrô, 
côllüstrô,  përërrô.  VERS.  Côrpüsquë  për  ïngëns  Lü- 
mïnâ  vôlvït,  ôbïtquë  trücï  prôcül  ômnïâ  vïsü.  V. 
Hüc  ïllüc  vôlvëns  ôcülôs,  tôtümquë  përërrât  Lümï- 
nïbüs  tâcïtïs.  ôcülôs  për  sïngülâ  vërsât.  Ômnïâ  cïr- 
cüm  Ôbsërvâns  ôcülïs.  Pâssïmque  ôcülôs  për  cünctâ 
fërëntï.  Ütque  âcïëm  pârtës  dïmïsït  ïn  ômnës.  Quïn 
prôtïnüs  ômniâ  Përlëgërent  ôcülïs.  la.  Quô  së  cum¬ 
que  âcïës  ôcülôrüm  llëxërât.  O.  Hüc  ôrâ  fërëbât  ët 
ïllüc.  Düm  vërsât  ïn  ômnïâ  vültüs.  ïn  quâmcümquë 
domüs  âdvêrtï  lümïnâ  pârtëm.  Id.  Düm  vâgôr  âd- 
spëctü,  vïsüsquë  për  ômnïâ  dücô.  St.  Quæ  düm  [)ër- 
lüstrât,  crêbrôque  ôbït  ômnïâ  vïsü.  S  il.  Âc  lëgërët 
vïsü  cüncta,  ët  pënëtrârët  ïn  ômnës  Spëctândô  pâr¬ 
tës.  Id.  ||  Chercher  des  yeux,  et  au  fig.  Chercher. 
Non  tâmën  ante  âdïït,  quâm  cïrcümspëxït  âmïctüs. 
O.  Plënôque  âlïüm  cîrcümspïcë  câmpô.  V.  Prâcô- 
nëm,  Chærïppë,  tüïs  cîrcümspïcë  pânnïs.  J.  (8,  96). 
Ët  vârïâs  cïrcümspïcït  ârtës.  V.  Fl.  Voy.  Quæro.  |l 
Examiner,  peser.  Quüm  vêlâmïnë  côstâs  Dënüdâbï  ' 
ôvïs,  cîrcümspïcë,  né  sït  âcütâ  Fôrfïcë  læsâ  cütïs. 
Calp.  (5,  72).  Âdmônïlüs  quüm  cïrcüinspëxërïs  ôm¬ 
nës.  O.  Ët  tôt  cîrcümspïcë  câsüs.  Id.  SYN.  Për- 
pëndô,  âttëndô.  Voy  Attendo. 
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?  Cïrcümspïrâcülïun,  T,  n.  [Lucr.  VI,  492.  Alii  di- 
visim  scribunt.)  Voy.  Spiraculum. 

Cïrcümstâns,  tïs.  Qui  esl  autour.  Âd  circumstan¬ 
tes  tëndëns  süâ  brachia  sîlvâs.  O.  |]  Subst.  m.  Assis¬ 
tant.  Née  tërrëàrïs,  türbâ  circumstantium.  Prud. 
(Péri.  10,  521).  SYN.  Âdstâns. 

CïrcümstïpÔ,  âs,  ârë.  Entourer  (en  pari,  d’une 
foule).  Ânnïbâl,  êt  mâgnà  cïrcümstlpântë  câtërvâ. 
s  il.  Pênnâtîquë  nürüm  circumstipantur  Âmôrës.  Cl. 
Êt  dücïbüs  circumstipata  tôgâtîs.  Cl. 

Cïicümstô,  stàs,  stëtï,  stârë,  n.  et  act.  Se  tenir 
autour,  entourer.  Cïrcümstànt  anïmæ  dëxtrâ  lævâ- 
quë  fréquentes.  V.  At  ilium  Cürvàta  in  môntïs  fâ- 
cïêm  cïrcümstëtït  undâ.  Circumstant  ündïquë  mûrôs. 
Id.  SYN.  CïrcümsïstÔ,  cïrcümdô,  âmbïd,  cïngô.  || 
Au  fig.  Ât  më  tüm  prïmüm  sævüs  cïrcümstëtït  hor¬ 
ror.  V.  Scio  âcërbâ  mëôrüm  Circumstare  ôdïâ.  Id. 

Cïrcûmstrëpô,  ïs,  ërë,  n.  Retentir  autour.  Voy. 
Circumstupeo,  Circumtero. 

?  Cïrcümstüpëô ,  ës,  ërë,  n.  Être  immobile.  Pï- 
grâquë  dëfSsô  circümstüpët  hümïdâ  vültû.  Corn. 
Sev.  (Ætn.  331.  Alii  leg.  circumstrepit). 

CïrcümtëgÔ,  ïs,  ërë.  Couvrir.  Süprû  cïrcümtëgëre 
ômnïâ  cœlüm.  Lr.  (I,  1094).  Sëdêns  in  cëllâ  cïr- 
cümtêctüs  tëgëtïbüs.  Nœv.  (ap.  F  est.  v.  Penem). 

Cîrcümtëntüs,  â,  üm.  Couvert  de.  Ëlëphântï  côrïô 
cîrcümtëntüs.  Pl.  (Mil.  Il,  2,  80). 

Circumtero ,  ïs,  ërë.  Presser  autour.  Hünc  püër, 
hünc  jüvënîs  türbâ  cïrcümtërït  ârctâ.  Tib.  (I,  2,  97. 
Alii  leg.  circumstrepit.  Minus  bene.)  • 

Cïrcümtëxtüs ,  â,  üm,  part.  p.  de  Circurntexo. 
Tissu  autour.  Êt  cïrcümtëxtüm  crôcëô  vëlâmën  â- 
cànthô.  V. 

Cïrcümtônô,  âs,  üï,  ârë.  Tonner  ou  Faire  grand 
bruit  autour.  Hünc  cïrcümtônüït  gaüdëns  Bëllônà 
crüëntïs.  //.  Vïrüm  circümtônât  ârmis.  SU. 

Cïrcümtônsüs,  â,  üm,  part.  p.  de  Circumtondeo. 
Êt  cïrcümtônsæ  vïrïdântï  vërtïcë  pïnüs.  Petr.  (131). 

Cïrcümtrëmô,  ïs,  ërë,  n.  Trembler  autour.  Tô- 
tüm  cïrcümtrëmëre  æthërâ  signis.  Lr.  (I,  1087). 

Cïrcümtürbô,  âs,  ârë.  Jeter  le  trouble  autour .  Mâ- 
gnô  cïrcümtürbântë  tümültü.  Victor  (Gen.  III,  373). 

Cïrcümvâgüs,  â,  üm.  Qui  roule  ou  qui  tourne 
autour.  Ælhërïæ  môlës  cïrcümvagâ  flâmmæ.  (Ad 
Pis.  19.)  Nôsmënôt  ôcëânüs  cïrcümvâgüs  :  àrvâ,  bë- 
âtâ  Pëtâmüs  àrvâ.  //.  (Epod.  16,  41.  Male  quidam 
aliter  interpungunt.) 

Cïrcümvâllô,  âs,  ârë.  Entourer  comme  d’un  rem¬ 
part.  Quippe  âcïëm  dënsô  cïrcümvàllâvërât  ôrbë. 
Sil.  ipsâ  Pâlàtïnô  cïrcümvâllâtâ  sënàtü.  Cl.  ( Sic  et 
Manii.  V,  678).  Voy.  Vallo,  Cingo.  ||  Au  fig.  Tôt  rës 
rëpëntë  cîrcümvàllânt,  ünde  ëmërgï  non  pôtëst.  Ter. 
(Ad.  III,  2,  4). 

Cïrcümvëctô,  âs,  ârë.  Transporter  autour.  [|  Au 
pass.  Être  transporté  autour,  parcourir.  Sïngülâ 
düm  càptï  cïrcümvëctàmür  âmôrë.  V.  Oppïdâ  cïr- 
cümvëctàbôr.  Pl.  (Rud.  IV,  2,  27). 

Cïrcümvëhô,  ëliïs,  ëxï,  ëctüm,  ëhërë.  Transporter 
autour.  ||  Au  pass.  Être  transporté  autour,  par¬ 
courir.  Sëd  ëtïàm  tërrâs  sôlàs  ôrâsque  ültïmâs  Süm 
cïrcümvëetüs.  Pl.  (Most.  IV,  3,  3).  Vïx  cïrcüinvë- 
hïmür  spârsæ  dïspëndïâ  rüpïs.  Rutil.  (1,  321).  SYN. 
Cïrcümvëctôr,  përcürrô,  përlüstrô.  ||  Au  fig.  Früs- 
trâ  cïrcümvëhôr  ômnïa  vërbïs.  (Ciris,  271.) 

Cïrcümvëlô,  âs,  ârë.  Voiler  autour.  ïnsüpër  aü- 
râtô  cïrvümvëlâtür  âmïct.ü.  O  Voy.  Vélo. 

Cïrcümvëuïù,  ïs.  vënï,  vëntüin,  vënîrë.  Envelop¬ 
per,  entourer,  investir.  Tër,  quâtër  ârdëutï  tërgô 
crm'imvënïl  ânguïs.  V.  Fl.  Côcviüsquë  sïuü  lâbëns 
cïrcùmvëuït  âtrô.  V.  SYN.  Cïrcümdô,  cïngô,  âmbïô, 
cïrcümëÔ.  H  Au  fig.  Assiéger.  Mültâ  senëm  eïreüm- 


vënïünt  ïncômmôdâ.  n  Mültïmôdïs  süm  cïrcümvên- 
tüs  môrbo,  ëxsïlïo,  âtqpe  ïnôpïà.  Enn.  fapud  Cic. 
Fin  4,  23).  ||  Tromper.  Voy.  le  suiv. 

Cïrcümvëntüs,  â,  üm.  Entouré.  Cërvâ  crüëntïs 
Cïrcümvëntâ  lüpïs.  St.  ||  Trompé.  Ne  eüm  cïrcüm- 
vëntum  ïnïaue  ïnïaui  ïrrïdëânt.  Ter.  (  Hecyr.  prol. 
2,  46;. 

Circümvërsôr,  àrïs,  ârï,  pass.  Être  tourné  ou  Se 
tourner  autour.  Quærëntësque  vïâm  cïrcümvërsàn- 
tür.  Lr.  (VI,  199).  Si  sïmplëx  cïrcümvërsâbïtür  ôr- 
bïs.  Avien.  (Arat.  1528). 

Cïrcümvërtô,  ïs,  ërë.  Faire  tourner .  Ni  rôtâ,  për- 
pëtüüm  quæ  cïrcümvërtïtür  àxëm.  O.  Âbëünt,  quam 
in  cürsü  rôtülâ  cïrcümvôrtïtür.  Pl.  (Pers.  III,  3,  38). 

Cïrcümvëstïô,  ïs,  ïrë.  Vêtir  autour.  ||  Au  fig. 
Quàndôquïdem  ïstë  cïrcümvëstït  dictis,  sëpït  sëdüjô. 
Vet.  Poei.  (apud  Cic.  de  Or.  3,  39). 

Cïrcümvëstïtüs ,  â,  üm.  Vêtu  autour.  Divïtë  sâxô- 
rüm  cïrcümvëstïtâ  mëtàllô.  Avien.  ( Descr .  Terr.  377). 

CïrcümvïncïÔ ,  ïs,  irë.  Garrotter  autour.  Quâsï 
mürtëtâ  jüncïs,  ïtem  ëgô  virgis  cïrcümvïncïâm.  Pl. 
(Rud.  III,  4,  27).  Et  cïrcümvïnctï  nërvis  ëxstântïbüs 
àrtüs.  Avien.  (Descr.  Terr.  331). 

CïrcümvîsÔ,  ïs,  ërë.  Regarder  à  l’entour.  Sëd  tin- 
guës  ômnës  ôcülïs  cïrcümvïsërë.  Pl.  (Amp.  V,  1,  58). 

■p  Cïrcümvôlïtâbïlïs,  ë.  Qui  circule  autour.  Hânc 
tënër,  ët  vïtrëïs  cïrcümvôlïtâbïlïs  aürïs  Âër,  etc. 
Capel.  (VI,  p.  191). 

Cïrcümvôlïto  et  Cïrcümvôlô,  âs,  ârë.  Voltiger,  vo¬ 
ler  autour.  Aüt  ârgütâ  lâcüscïrcümvôlïtàvït  hïründô- 
V.  Quæ  cîrcümvôlïtâs  âgïlïs  thÿmâ.  H.  Spëmcpië 
süâm  môtïs  âvïdüs  cïrcümvôlât  àlïs.  O.  Nôx  âtrâ 
câvâ  cïrcümvôlât  ümbrà.  V.  [|  Au  fig.  Courir  ça  et 
là.  Jâcülô  cïrcümvôlât  àlïtë  câmpüm.  Sil.  SYN.  Cïr- 
cümfërôr. 

Cïrcümvôlvô,  ïs,  ërë.  Rouler  autour .  Intërëâ  mâ- 
gnüm  sôl  cïrcümvôlvïtür  ânnüm.  V. 

Cïrcüs,  î,  m.  Cercle,  en  partie.  Cercle  céleste,  dé¬ 
crit  par  les  astres.  Hïnc  tïbï  cïrcüs  ërït  sëmpër 
vërtëntïbüs  ânnïs.  Aus.  (Eclogar.  4,  17).  Vidisti 
màgnüm  cândëntëm  sërpërë  cïrcüm.  Cic.  (Arat. 
248).  Nàin  glôbüs,  ët  cïrcï,  zônæque  âc  fülgïdâ  si¬ 
gna.  Capel.  (VI,  p.  191).  SYN.  Cïrcülüs.  ||  Ordint. 
Cirque,  enceinte  circulaire  à  Rome,  ou  se  donnaient 
les  jeux  publics.  Mültâ  câpâx  pôpülï  cômmôdâ  cïr¬ 
cüs  hâbët.  O.  Éxsültât  raücô  vïctôrïâ  circô.  J.  (8, 
59).  Ille  ëgô  süm  Scôrpûs,  clâmôsï  glôrïâ  cïrcï.  M. 
(X,  53,  1).  SYN.  Câvëâ.  EP.  Pâtëns,  spâtïôsüs,  vâs- 
tüs,  cëlëbër,  frëquëns,  fëstüs.  ||  En  gén.  Enceinte 
pour  les  jeux.  Mëdïâque  in  vàllë  thëâtrï  Cïrcüs  ërât. 
V.  (Adde  Sil.  XVI,  613). 

Cïrïnïüs,  ïï,  m.  Nom  d’homme.  Sic  tüâ,  Cïrïnî, 
prômâs  ëpïgrâmmâtâ  vülgô.  M.  (VIII,  18,1.) 

Cïrïs,  ïs,  f.  (xeïpi;).  Aigrette,  oiseau.  Scylla,  filfâ 
de  Nisus,  fut  changée  en  cet  oiseau,  après  avoir 
coupé  le  cheveu  fatal  de  son  père,  ln  âvëm  mütàtë, 
vôcâtür  Cïrïs,  ët  à  tônso  ëst  hôc  nômën  âdëptâ  câ- 
pïllô.  O.  Cïrïs  Àmÿclæô  fôrmôsïôr  ânsëreLëdæ.  (Ci- 
ris,  489.) 

Cûrâtüs,  â,  üm.  Quia  les  cheveux  en  touffe.  Nêc 
mâtütïnï  cïrrâtâ  câtërvâ  mâgïstrï.  M.  (IV,  30,  7). 
Tën1  cïrrâtôrüm  cëntüm  dïctàtâ  füïssë  Prô  nïhïlô 
pëndàs  ?  Pers.  (1,  29).  Voy.  Cirrus. 

Cïrrhâ,  æ,  f.  (Klppx).  Cirrha,  ville  de  Phocide, 
voisine  de  Delphes  ;  par  ex t.  L’oracle  de  Delphes. 
Ceü  spôntë  dëôrüm  C.ïrrhâ  sïlët.  L.  Êt  dôminïs  Cïr- 
rh;ê  Nïsâapië  fërüntür  ./.  (7,  64)  Quïd  tïbï  cüin 
Cïrrhâ?  qoïd  cüm  Përmëssïdôs  üuilà  ?  .1/  p,  77, 
11).  ||  m.  Nom  d'homme.  (J lart.  VI,  39,  17.) 

Cïrrhæüs,  â,  üm  (KippxXos).  De  Cirrha.  Cïrrhæâ 
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vëlïm  sécréta  movëntem  Sôllïcïtârë  dëüm.  L.  Cïrrhæâ 
për  an  Ira.  Id. 

Cirrus,  I,  m.  Touffe  de  cheveux,  particulièrement 
comme  en  portaient  les  enfants  à  Rome.  Et  mâdïdô 
tôrquëntêm  côrnüâ  cïrrô.  J.  (13,  165).  Rârôs  colli¬ 
gis  bine  et  hinc  capillos...  câpütque  nüdüm  Cïrrîs 
grândïbüs  bine  et  Inde  cïngünt.  M.  (X,  83).  Cïrrô- 
quë  mâdëntë.  Sid.  (5,  226.  Cirrum  fusius  describit 
Prud.  Psych.  183  sq.).  PHR.  Tôt  âdhüc  cômpâgïbüs 
âltüir»  Ædïfïcât  câpüt.  .7.  Voy.  Cincinnus.  [|  Franges. 
Ërât  dëstrïctâ,  cïrrîs  dëpëndëntïbus  (tunica).  Ph.  || 
Le  chevelu  d’une  écaille.  Ët  ôstrëôrüm  râpërë  lïvïdôs 
cïrrôs.  AI.  (VII,  19,  7). 

Cïs,  prép.  En  deçà.  Cïs  bërclë  paücâs  tëmpëstâ- 
tës,  Trânïô.  PL  ( Most .  1, 1,  17).  Cis  paueôs  dïës.  Id. 
[Truc.  Il,  3,  27). 

Clsïûm,  ïï,  n.  Chaise  à  deux  roues.  Vël  cïsïô  tri¬ 
jugi,  si  plâcet,  ïnsïlïàs.  Aus.  [ Ep .  8,  6).  Nëquë  üllïûs 
vôlântis  Impëtüm  cïsï  Nëquïssë  prætërïrë.  [Calai. 
Virg.  8,  3.  Cf.  Non.  2,  139.) 

*|*  Cïspëllô,  ïs,  ërô.  Forcer  à  reveni '♦*.  Inde  ôptümë 
sic  cïspëllâm  vïrüm.  Pl.  [Amp.  III,  4,  17). 

Cïssëïs,  ïdïs,  f.  (K urenti).  Ilécube ,  fille  de  Cissée. 
Cïssæïs  prægnâns  ïgnës  ënïxâ  jügâlës.  V. 

Cïsseüs,  ëôs,  ëï  ou  eï,  m.  (Rto-oreO?).  Cissée,  roi 
de  Thrace,  père  d’ Ilécube. 

Cïssï,  ôrüm,  m.  pl.  [Strab.  Kéraiot).  Peuple  de  la 
Babylonie.  Ât  süprâ  Bâbÿlônâ  vidés,  âd  tlümlnâ 
vâstâ  Cïssôs.  Prise.  [Péri.  938.  Et  Avietî.  1209). 

Cïstâ,  æ,  f.  (xiffT rf).  Panier,  corbeille.  Claüsërât 
Âetæô  tëxtâ  dë  vimïnë  cïstâ.  O.  Aüt  cîstam  ëfïrâctam 
ët  sübdüctâ  vïâtïcâ  plôrât.  //.  SYN.  Cîstülâ,  cïstëllâ, 
calathus,  fiscina,  canistrum.  Voy.  Calathus.  ||  Cor¬ 
beille  mystique’  qui  servait  dans  Les  cérémonies  de 
Cérès  et  de  Bacchus.  Pars  ôbscürâ  câvîs  cëlëbrâbânt 
ôrgïâ  cïstïs.  Cat.  (64,  260).  Côndïtâ  si  non  sünt 
Vënërïs  mÿstërïâ  cïstïs.  0.  (Adde  Tib.  I,  7,  8;  V. 
FL  II,  267;  Sen.  //.  OEt.  591). 

Cïstëllâ,  Cistellula  et  Cîstülâ,  æ,  f.  dimin.  de  Cista. 
Cïstëllâm  dômo  ëffër  cüm  mônümëntïs.  Ter.  [Eun. 
IV,  6,  15).  Übïnam  ëâ  fuît  cïstëllülâ?  PL  [Rud.  Il, 
3,  60.  Id.  Amp.  II,  2,  141).  Pârcæ  cîstülâ  non  câ- 
pâx  ôlïvæ.  Jl.  (IV,  46,  13.  Et  PL  Rud.  II,  3,  58). 

Cïstëllàtrîx,  Icïs,  f.  Femme  qui  porte  un  panier 
(Plaut.  Trin.  II,  1,  32.) 

Cïstëllülâ.  Voy.  Cistella. 

Cïstërnâ,  æ,  f.  Citerne.  Sît  cïstërnâ  mïhï,  quâm 
vïnëâ,  mâlô  Râvënnæ.'  AI.  (III,  56,  1).  Dënïquë  ci¬ 
sternas  âdstrüxïmüs  ündïquë  tëctïs.  P.  Nol.  (24,  478). 

Cïstïfër,  a,  üm.  Qui  porte  une  corbeille  [dans  les 
mystères).  Nüpsïstï,  Gëllïâ,  cïstïfërô.  AI.  (IV,  17,  4) 

Cîstülâ.  Voy.  Cistella. 

Cïtârïüs,  ïï,  m.  Nom  d'homme.  [Aus.  Prof.  13,  1.) 

Cïtâtüs,  â,  üm.  Agité,  mû.  Vëntôque  cïtâtïs  Tër- 
rïfïcânt  Âtlântâ  jübïs.  CL  (Adde  St.  Theb.Vl,  672). 

||  Au  fig.  Vüitüs  cïtâtüs  Ira.  Sen.  [Aled.  853).  ||  Hâté, 
précipité.  Non  tïgrïs  câtülïs  cïtâtâ  râptïs.  AI.  (III, 
44,  6).  Ëffër  eïtâtüm  sëdë  Pëlôpëâ  grâdüm.  Sen. 
[Aled.  891).  Voy.  Citus.  ||  Appelé.  Âd  magistri  Vô- 
cëm  quïsquë  süï  vënït  cïtâtüs.  M.  (IV,  30,  7).  ||  Cité 
en  justice.  Lüpüs,  cïtâtüs  tëstïs,  non  ünâm  modo.  Ph. 

f  Cïtër,  ancien  positif  de  Citimus.  Qui  est  en 
deçà.  [Afran.,  teste  Prise.  607.) 

Cïthærôn,  ônïs,  m.  (K tôatpwv).  Le  mont  Cithéron, 
un  des  sommets  du  Parnasse,  en  Béotie,  où  se  cé¬ 
lébraient  les  mystères  de  Bacchus.  Il  était  aussi 
■onsacré  a  Apollon  et  aux  Muses.  Ëlëctûs  fëcïënda 
âd  sâcrâ  Cïthærôn.  O.  Vôcât  ïngëntï  clâmôrë  Cïthæ- 
rôn.  V.  ïndë  Cïthærônïs  tïmïdô  pëdë  cürrït  ïn  ârcës. 
Pp.  (III,  15,  25). 

Cïthârâ,  æ,  f  [y.LÔûpo.)'  Cithare,  instrument  de  ' 


musique  [ayant  la  forme  de  la  guitare).  Jàm  mâ- 
nïbüs  cïthârâm,  jâm  pectine  puisât  ëbürnô.  V.  Qui 
cïthârâm  nërvïs  ët  nërvïs  tempérât  ârcüm.  O.  SYN. 
Par  ext.  Lÿrâ,  fïdës  [pl.),  chëlÿs,  bârbïtôs,  tëstüdô, 
qqf.  chôrdæ,  fila,  nërvï.  EP.  Àônïâ,  Àpôllïnëâ,  Pliœ- 
bëâ,  Pïërïâ;  ëbûrnâ,  aürâtâ  :  câvâ,  cürvâ  ;  dülcïs, 
blânda,  ârgütâ,  vôcâlïs,  canorà,  grâtâ,  jücündâ  ; 
quërülâ  ;  îmbëllïs,  mollis.  PPH.  Cïthâræ,  lÿræ  nërvï, 
fïlâ,  chôrdæ,  sônüs,  cântüs,  môdï,  mürmür,  rnôdü- 
lâmën,  vôcës,  cânôr,  côncëntüs,  pûlsüs.  ||  Jouer  de 
la  cithare.  Cïthârâm,  lÿrâm,  cïthâræ  nërvôs,  chôr- 
dâs  ou  fîlâ  tângô,  ïmpëllô,  pëllô,  përcütïô,  pülsô,  sôl- 
lïcïtô,  môvëô,  trâctô.  Bârbïtôn  tëndô.  Lÿrâm,  fïdës, 
cïthâræ  chôrdâs  plëctrô,  pëctïnë,  pôllïeë,  dïgïtïs  ïm¬ 
pëllô,  pülsô,  etc.  Lÿrâ  cânô,  côncïnô.  Fïdïbüs  cân- 
tüs  môdülôr.  Fïlâ  lÿræ  mëdïtôr.  VERS.  Cïthârâ  crï- 
nïtüs  ïôpâs  Përsônât  aürâtâ.  V.  Cuï  cârmïnâ  sëmpër 
Et  cïthâræ  côrdï,  nümërôsque  ïntëndërë  nërvïs.  Id. 
Ët  të  sônântëm  plënïüs  aürëô,  Âlcæë,  plëctrô.  II.  Âd 
strëpïtüm  cïthâræ  cëssântëm  düccrë  sômnüm.  Id. 
Trâctât  ïnaürâtæ  cônsônâ  fïlâ  lÿræ.  O.  Dïgïtôsquë 
sônântï  Infïgït  cïthâræ.  St.  Sïvë  lÿræ  cârmën  dïgïtïs 
përcüssït  ebürnïs.  Pp.  Æôlïô  quüm  tentât  cârmïnâ 
plëctrô.  Id.  Fïlâ  lÿræ  môvï  Câlâbrïs  ëxcültâ  Câmë- 
nïs.  AI.  Sïvë  chëlÿn  dïgïtïs  ët  ëbürnô  vërbërë  pülsâs, 
Dülcïs  Àpôllïnëâ  sëquïtür  tëstüdïnë  cântüs.  [Ad  Pis.) 
Vôcâlës  ïmpëilërë  pôllïeë  chôrdâs.  Tib.  Ët  cïthâræ 
lïquïdüm  cârmën,  chôrdâsquë  lôquëntës  Aürïbüs 
âccïpërô.  Lr  Për  grâcïlës  câlâmôs,  ët  nërvïs  ïnsïtâ 
vëVbâ,  îngënïtümque  sônüm.  Alanil.  Lëvï  cânôrâm 
vërbërâns  plëctrô  chëlÿn.  Sen.  Ët  rëspônsürâm  sôl¬ 
lïcïtârë  lÿrâm.  Alaximian.  ||  Chanter  en  s’accompa¬ 
gnant  [de  la  cithare).  Hâctënüs  âd  cïthârâm  vôcâlïâ 
môvërât  ôrâ.  O.  Cïthârâm  cüm  vôcë  môvërës.  Con¬ 
cordant  cârmïnâ  nërvïs.  IJt  sâtïs  ïmpülsâs  tëntâvït 
pôllïeë  chôrdâs,  Ët  sënsït  vârïôs,  quâmvïs  dïvërsâ  sô- 
nârënt,  Côncôrdârë  môdôs,  hôc  vôcëm  cârmïnë  mû- 
vït.  Côncëntü  vïctüs  vôcïsquë  lÿræquë  Id.  Vërbâ 
cânô  sôcïândâ  chôrdïs.  H.  ïmbëllï  cïthârâ  cârmïnâ 
dïvïdës.  Id.  Côncôrdëm  cïthâræ  môvït  për  cârmïnâ 
vôcëm.  Sil.  Cuï  brâchïâ  lïnguæ  Côncôrdânt.,  sënsü 
côncïlïâtâ  pari.  [Antholog.  I,  p.  624.)  Voy.  Cano.  || 
Poésie  lyrique.  Née  stüdïô  cïthâræ,  née  Müsæ  dëdï- 
tüs  üllï.  II.  Môllïbüs  Àptârï  cïthâræ  môdïs.  Id.  SYN. 
Lÿrâ.  Voy.  Lyricus. 

Cïthâristâ,  æ,  m.  (xiôaptar/fç).  Joueur  de  cithare. 
Psâllët  ætërnüs  cïthâristâ  tôtô  Æquôrë  David  .P.  Nol. 
(17,  108.  Vocem  agnoscit  Prise.  557).  Voy.  Citha¬ 
roedus. 

Cïthârïstrïâ,  æ,  f.  [xtOxpiarpiu).  Joueuse  de  ci¬ 
thare.  Quïd  ïllë  pædâgôgüs,  quï  cïtbârïstrïâm  ?  Ter. 
[Ph.  1,  2,  94.  Ib.  32).  Quïd  dïcâm  cïtbârïstriâs,  chô- 
raülâs?  Sid.  (23,  300).  SYN.  Fïdïcïnâ. 

Cïthârôèdüs,  ï,  m.  [xidup^Sàç).  Joueur  de  cithare. 
Âccïpïs  üxôrëm,  dë  quâ  cïthârôèdüs  Ëchïôn.  J.  (6, 
76).  Dïc  mïhï  sïmplïcïtër,  cômôèdïs  ët  cïthârôèdïs. 
AI.  (XIV,  215.  Adde  lior.  A.  P.  355).  EP.  Âônïüs, 
Phôèbëüs,  blandüs,  përïtüs,  dôctüs.  PPH.  Cïthâræ 
përïtüs.  Fïdïbüs  plëctrôquë  pôtëns.  Dôctüs  sôllïcïtârë 
chëlÿn,  ïmpëilërë  nërvôs,  etc.  Voy.  Cithara.  VERS. 
Thrëïcïâ  frëtüs  cïthârâ  fïdïbüsquë  cânôrïs.  V.  Câr¬ 
mïnë  vôcâlï  clàrüs  cïthârâquë  Phïlâmmôn.  O.  Dülcës 
dôctâ  môdôs,  ët  cïthâræ  scïëns.  //.  Stüdïô  cïthâræ 
dëdïtüs.  Müsâ  lÿræ  sôlërs.  Id.  Bëllüs  ës  ârtë  lÿræ. 
Al.  Stât  tâctü  cântüquë  pôtëns.  [Anthol.  I,  p.  624.) 
Müsïca  côntïngëns  sübtïlï  stâmïna  pülsü  [Ibid.). 

•J*  Cïtïrëmïs,  ë.  Aux  rames  rapides.  Ârgô  cïLÏrë— 
mëm.  Varr.  (apud  Charis.  94). 

Cïtïüm,  ïï,  n.  Ville  de  Cypre.  Nômïnïbüs  signât 
Târsüm  Cïtïümquë  Rhôdümquë.  Juvc.  [Genes,  fs.  41, 
in  Spicil.  Solesm.  I,  p.  172). 
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Cïtô,  adv.  Vite,  'promptement.  (De  ultima  corri¬ 
pienda  cf.  Charis.  165;  Diom.  402.)  Nëc  cïlÔ  crë- 
dïdërïs  quantum  cïtô  crëdërë  lædât.  O.  (A.  Am.  lit. 
685).  Quïdquîd  præcïpïës,  ëstô  brëvïs,  üt  cïtô  dicta. 
//.  {A.  P.  335).  SI  bënë  quld  fâcïës,  fâcïâs  cïtô; 
nâm  cïtô  factum.  Ans.  ( Epigr .  83,  1).  SYN.  Brëvl, 
rëpêntë,  côntïnüô,  ëxtëmplô,  sübïtô,  prôtïnüs,  môx, 
prôpërë,  ôcïüs.  Voy.  Drevi,  Protinus.  (|  Compar. 
Sic  âït,  ët  dïctô  cïtïüs  tümïda  æquôrâ  plaçât.  V. 
Non  vis  cïtïüs  prôgrëdï?  Ph.  jj  Sërïüs  aüt  cïtïüs.  Tôt 
ou  tard.  Sërïüs  aüt  cïtïüs  mëtôm  propërâmüs  âd 
ünâm.  O.  ||  Superl.  Quâm  cïtïssümë  pôtëst,  tain 
hoc  cëdëre  âd  fâctüm  vôlô.  Pl.  ( Capt .  Il,  2,  102).  || 
Qqf.  Facilement.  Haüd  cïtô  mal!  quïd  ôrtum  ëx  hôc 
slt  püblïcë.  Ter.  (Ad.  ni,  3,  89).  Nâm  cïtïüs  Scÿllàm 
vël  côncürrëntïâ  sâxâ...  Crëdïdërïm. (15,  19).  Voy. 
Facile.  [|  j  Cïtô,  arch.  Ëlôquëre  ünde  hæc  sünt  tïbï 
cïtô  crëpündïâ.  Pl.  ( Cist .  IV,  2,  82).  Sëd  quâm  cïtô 
sünt  cônsëcütæ  mülïërës  !  Ter.  ( Heaut .  Il,  3,  134). 

Cïtô,  âs,  âvï,  ûtüm,  ârë.  Pousser,  exciter,  qqf. 
envoyer.  Tünc  Iras,  tünc  arma  cïtàt.  St.  Âd  frënâ 
cïtavït  ôlôrës.  Id.  Cïtât  ïmprôbüs  hâstâm.  Sil.  Flam¬ 
mata  fâcïës  spïrïtum  ëx  âltô  cïtât.  Sen.  (Med.  387). 
Aüt  clângôrô  cïtât,  quôs  nôndüm  cônspïcït,  âprôs. 
Grat.  ( Cyn .  186).  SYN.  Excïtô,  môvëô,  Impëllô,  âgô, 
mïttô.  Voy.  Excito.  ||  Hâter,  presser.  SI  vôcë  grâ- 
düm  majore  cïtâssët.  Cl.  Voy.  Accelero.  ||  Appeler. 
Hic  ëgô  më  sënsï  nôlô  quâtër  ôrë  cïtârï.  O.  Voy. 
Voco.  ||  Citer  en  justice.  Si  quündô  cïtâbërô  tëstïs. 
J.  (8,  80).  Slve  ëgô  të  tëstëm  fëcï,  fâlsôquë  cïtàvï. 
O.  ||  Citer,  mentionner.  Quôd  si  vëxântür  lëgës  âc 
jürâ,  cïtârï  Ànte  ômnës  dëbët  Scântïnïâ.  ./.  (2,  43). 
SYN.  Mëmôrô,  rëfërô.  |'|  Proclamer.  îngëntï  vôcë  cï¬ 
târï  Vïctôrëm.  St.  SYN.  Prôclâmô.  ||  Réciter,  dire. 
Âb  ôvô  Usque  âd  mâlâ  cïtârët  :  ïô  Bâcchë  !  //.  Tu  hïnc 
ëx  cërâ  cïtâ.  Pl.  (Ps.  I,  1,  31).  Voy.  Recito. 

Cïtrâ  (et  peut-être  Cïtrâ) ,  prép.  En  deçà.  Quôs 
ultra  eîtrâquë  nëquït  cônsïstërë  rëctüm.  H.  Nëc  vlr- 
tüs  cïtrâ  gënüs  ëst.  O.  SYN.  Cïs.  ||  Avant.  Fôrsïtân 
ët  Pÿlïüs  cïtrâ  Trôjânâ  përïssët  Tëmpôrâ.  O.  SYN. 
Antë.  ||  Sans.  Pëccâvï  cïtrâ  scëlüs.  O.  Rüünt  sôlô 
tërrôre,  ët  vüinërâ  cïtrâ.  St.  Voy.  Sine.  |)  Moins. 
Cültâ  quïdëm,  fâtëôr,  cïtrâ  quâm  dëbüït,  Ilia  ëst.  O. 
SYN.  Mïuüs.  jj  Adv.  Nëc  cïtrâ  môtâ  nëc  ültrâ.  O. 

Cïtrëüs,  â,  üm.  De  cédratier.  Non  quïdquîd  dë- 
nïquë  lëctïs  Scrïbïtür  ïn  cïtrëïs.  Pers.  (1,  66).  Nëc 
non  ët  cït.rëï  pâtïüntür  mütüâ  râmï.  Pallad.  (Insit 
109).  ||  Mâlâ  cïtreâ,  et  absolt.  Cïtrëâ,  n.  pl.  Cédrats, 
citrons.  SYN.  Mâlâ  Mëdïcâ. 

Cïtrô,  adv.  qui  ne  s’emploie  qu’avec  Ultro.  Çà  et  lu 
|j  Réciproquement.  Voy.  Ultro. 

Cïtrôsâ  vëstïs.  (Nœv.  apud  Macr.  2,  15.)  Vêtemcn 
dans  lequel  on  avait  mis  de  l’écorce  de  cédratier, 
pour  le  préserver  des  vers. 

Cïtrüm  et  Cïtrüm,  ï,  n.  Bois  du  cédratier  ;  table- 
faites  de  ce  bois.  Ingëmüït  cïtrô  non  salis  ëssë  süô 
M.  (IX,  60,  10.  Sic  et  X,  98,  6).  Ët  Maürüsïâcï  pôn 
dërâ  rârë  cïtrï.  Id.  (XII,  67,  6.  Sic  et  X,  80,  2) 
VERS.  Âccïpë  fëlïcës,  Àtlântïâ  münërâ,  sïlvâs.  M 
Sïlvæ  fïlïâ  Maürài  (mensa).  Id.  Sëctôs  Âtlântïdë  sïlvâ 
ïmpôsüëre  ôrbës.  L.  (Id.  IX,  426).  Voy.  Citreus. 

Cïtrüs  et  Cîtrüs,  ï,  f.  Cédratier,  arbre  dont  les 
Romains  faisaient  des  tables  de  prix.  Sëd  cïtrï  côn  - 
tëntâ  comïs  vivëbât  et  ümbrâ.  L.  In  quïbüs  Lïbÿssa 
cïtrüs  îâscïïs  cïngït  fôrëm.  Varr.  (ap.  Non.  2,  132). 
PPIi.  Mâlüs  Mëdïcâ. 

1.  Cïtüs,  â,  üm,  part.  p.  de  Cieo.  Vite,  prompt 
Solvïtë  vêla  cïti  :  dëüs  æthërë  mïssüs  âb  âltô.  V.  ï, 
wüër,  âtquë  mëô  cïtüs  hæc  sübscrïbë  lïbëllô  !/ 
SYN.  Râpïdüs,  cëlër,  prôpërüs,  et«.  Voy.  Celer,  j 
Cmnpar.  Lôngâ  dïês  cïtïôr  brümâlï  sïdërô.  O  Nüi- 


(am  ëgô  rëm  cïtïôrem  âpüd  hômïnes  ëssë,  quâm  fâ- 
mâm,  rëôr.  Pl.  (fragm.  apud  Fest.). 

2.  Cïtüs,  â,  üm,  part,  de  Cio.  Divisé,  partagé.  (Cf. 
Serv.  ad  Æ.  VIII,  642.) 

Cïüs  ou  Cïôs,  ï,  m.  (K toc).  Fleuve  de  Bithynie. 
Tërgâquë  flâvëscëns  sülcât  Uïüs  :  hüjüs  âd  ündâm. 
Avien.  ( Descr .  Terr.  977.  Et  Prise.  Péri.  774). 

Cïvï,  parf.  mixte  de  Cieo  ( Charis .  217),  et  de  Cio. 
||f  Ancien  abl.  de  Civis.  (PL  Pers.  IV,  3,  6.) 

Cïvïcüs,  â,  üm.  De  citoyen,  civil.  Cïvïcâ  prô  trë- 
pïdïs  quüm  tülït  ârmâ  rëïs.  O.  Seü  cïvïcâ  jürâ  Rës- 
pôndêrë  pârâs.  H.  Môtum  ëx  Mëtëllô  cônsülë  cïvïcüm. 
Id.  Voy.  Civilis.  [|  Cïvïcâ  côrônâ.  Voy.  Corona. 

Cïvïlïs,  ë.  De  citoyen,  civil.  Pâcë  dâtâ  tërrïs,  ânï- 
mum  âd  cïvïlïâ  vërtët.  O.  Mërsôr  cïvïlïbüs  ündïs. 
H.  Nôvï  cïvïlïâ  jürâ.  Mïttë  cïvïlës  süpër  ürbë  cürâs. 
Id.  SYN.  Cïvïcüs,  qqf.  ürbânüs.  ||  Guerre  civile. 
Bëllâ  për  Emâihïôs  plüs  quâm  cïvïlïâ  câmpôs.  L. 
PPH.  Cïvïlïâ  ârmâ.  Cïvïcâ  bëllâ,  ârmâ.  Cïvïlïs  âcïës, 
mârs.  Môtüs  cïvïcüs.  Cïvïcâ  râbïës.  Bëllï  cïvïlïs  æs- 
tüs.  Fürôr  cïvïlïs.  împïâ  prcëlïâ.  Cïvïlïs  râbïës,  Ërïn- 
nÿs.Fürôr  bëllï  cïvï'lïs.  Cïvïlë  crïmën,  nëfâs.  Scëlërâtâ 
prœlïâ.  VERS.  En  quô  dïscôrdïâ  cïvës  Përdüxït  mï- 
.sërôs  !  V.  Neü  pâtrïæ  vâlïdâs  ïn  vïscërâ  vërtïtë  vïrës. 
Id.  Ut  süâ  Urbs  hæc  përïrët  dëxtërâ.  II.  Ô  quïsquïs 
vôlët  ïmpïâs  Cædës  ët  râbïëm  tôllërë  cïvïcâm.  Id. 
Vüinërâ  mïscëbünt  frâtrës.  L.  Pôpülümquë  pôtën- 
tëm  In  süâ  vïctrïcï  cônvërsüm  vïsÆrâ  dëxtrâ,  Cô- 
gnâtâsque  âcïës.  Sübërânt  sëd  püblïcâ  bëllï  Sëmïnâ. 
Id.  Intër  sôcïâs  âcïës  côgnâtâquë  sïgnâ.  Cl.  Quüm 
Rômânâ  süôs  ëgït  dïscôrdïâ  frâtrës.  Pp.  Quüm  dü- 
bïtârët  âdhüc  bëllï  cïvïlïs  Ënÿô.  M.  Quüm  gënër  ât¬ 
quë  sôcër  dïrïs  côncürrërët  ârmïs,  Mœstâquë  cïvïlï 
cædë  mâdërët  hiïmüs.  Id.  Cïvïlës  ëtïâm  môtüs  cô- 
gnâtâque  bëllâ  Sïgnïfïcât.  Manil.  Mütüâque  ârmâtï 
côëünt  ïn  vüinërâ  frâtrës.  Id.  Ârmâ  cïvïlïs  crëpüërë 
bëllï.  Sen.  ||  Cïvïlïs  côrônâ.  Voy.  Corona.  [|  Qui  a 
les  sentiments  d’un  citoyen,  doux,  modéré.  Ipse  pâ- 
tër  pâtrïæ  ;  quïd  ënïm  cïvïlïüs  ïllô  ?  O.  SYN.  Môdë- 
râtüs,  mïtïs. 

Cïvïlïtër.  En  citoyen  ;  avec  modération.  Ëxërcët 

ëmôrës  plüs  quâm  cïvïlïtër  ïrâs.  O.  Ëst  ôdïô  cïvï¬ 
lïtër  üsüs.  Id.  Pôscïmüs  üt  cœnës  cïvïlïtër.  J  (5, 
112).w 

Cïvïs,  ïs,  m.  Citoyen  ;  concitoyen.  Cïvïs  ôbït,  ïn- 
quît,  mültô  mâjôrîbüs  ïmpâr.  L.  Rës  gërëre,  ët  eâp- 
tôs  ôstëndërë  cïvïbüs  hôstës.  II.  Non  cïvïum  ârdôr 
prâvâ  jübëntïüm.  Id.  Et  cüm  cïvë  püdët  cônsërüïssë 
mânüs.  O.  ||  Habitant.  Lësbïô  prïmüm  inôdülâtë 
cïvï.  H.  Pârvæ  cïvïs  ïnsülæ.  Aus.  (Sept.  Sap.  3,  1). 
SYN.  încôlâ.  ||  Qqf.  f.  Ut  cïvëm  vïdërë  süâm.  L. 
(Vin,  152).  Aüxï  cïvï  fëmïnâ.  PL  (Pers.  IV,  3,  6. 
Adde  Ter.  Eun.  IV,  7,  35). 

Cïvïtâs,  âtïs,  f.  Réunion  de  citoyens,  cité.  Prôcâx 
lîbërtâs  cïvïtâtëm  mïscüït.  Ph.  Tü,  cïvïtâtëm  quïs 
dëcëât  stâtüs,  Cürâs.  H.  (Adde  Ter.  Ad.  IV,  5,  51). 
Voy.  Urbs. 

Clâdës,  ïs,  f.  Malheur,  ruine.  Inque  ïpsôs  sævâ 
mëdëntës  Ërümpït  clâdës,  ôbsüntque  aüctôrïbüs  âr- 
tës.  O.  Scïpïâdâs,  clâdëm  Lïbÿæ.  V.  SYN.  Pëstïs, 
êxïtïüm,  përnïcïës.  Voy.  Exitium.  ||  Défaite.  Sübïtâ 
türbârët  clâdë  Lâtïnôs.  V.  Clâdïbüs  îrrüïmüs  nôcï- 
türâquë  pôscïmüs  ârmâ.  L.  Vëtërüm  dëlënda  ôp- 
j»rôbrïa  clâdüm.  Sil.  SYN.  Cædës,  strâgës,  fünërâ. 
Voy.  Cædës. 

Clælïâ.  Voy.  Clœlia. 

Clâm,  prép.  A  l’insu  de.  îllâ  quïdëm  clâm  më  tân- 
tüm  môlïtâ  përïclï.  O.  (Adde  PL  Mere.  III,  2,  2  ; 
Cæcil.  apud  Gell.  2,  23).  ||f  arch.  avec  l’acc.  ïs 
ârnâre  ôccëpït  Âlcümënâm  clâm  vïrüm.  Pl.  (Amp. 
prol.  107.  Id.  Asin.  Grex,  \  ;  Ter.  Hec.  III,  3, 
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36.  Vid  Charis.  1 18  ;  Diom.  305).  ||  Ordint.  adv.  | 
Clâm  fërro  Incaütüm  süpërât.  F.  Nëc  dîc  quïd  do-  j 
leâs,  clâm  târricn  üsquë  dôlë.  O.  SYN.  Fûrtïm,  la- 
tëntër,  sëcrëtô,  ôccültë,  ârcânô,  clâncûlum.  PPH. 
Sïnë  ârbïtrô,  ârbïtrls,  tëstïbus,  tëstë.  Rëmôtô  lëstë. 
fn  ôccültô.  Occulta  fraüdë.  PUR.  Ôbrëplt  non  ïn- 
tëllëctâ  sënëctüs.  Juv.  Tâcïtô  clâm  vënït  illâ  pëdë. 
Tib.  ||  Clâm  me  ëst.  J'ignore.  Non  ëdëpôl  clâm  me 
tst.  Ter.  ( Hec .  IV,  1,  53.  Adde  Pl.  Mil.  III,  3,  9). 

Clâmàns,  tïs.  Qui  crie.  Pâtrïüm  clâmântvâ  nômën 
Ira.  O.  ||  Qui  résonne.  Clâmântë  prôcëllâ.  SU. 

Clâmâtüs,  â,  dm.  Appelé  ;  crié,  proclamé.  Âdspï- 
cït  hânc,  vTsâmquë  vôcât  :  clàmâtâ  rëfügït.  O.  Clâ- 
mâtâquë  pâlmâ  tbëàtrls.  Id.  Tôt  dômïnïs  clâmâtâ 
domus.  St.  (Adde  Prop.  II,  19,  6). 

7  Clâmâtüs,  us,  m.  néol.  Cri.  Sëd  nëquë  ciâ- 
mâtu  ëst,  nëquë  pülsü  nsôbïlë  corpus.  P.  Nol.  (15, 
281.  Pro  supino  etiam  habere  possis). 

*j-  ClàmïtàtïÔ,  ônïs,  arch.  Criaillerie.  Quid  tïb 
hîc  ânte  ædës  clâmitâtïo  ëst?  Pl.  ( Most .  1,1,  6). 

Clâmïtô,  âs,  ârë,  n.  et  a.  Crier  souvent.  Hoc  si 
tërquë  quâtërquë  clâmïtârïs.  31.  (I,  20,  8).  Quïd 
clâmïtâs  ?  Ter.  (And.  IV,  4,  28).  Vânôquë  quëstû 
clânntântem  interficit.  Ph.  Voy.  Clamo.  ||  Appeler. 
Clâmïtânt  me  üt  rëvôrtâr.  Pl.  ( Ps .  V,  1,  30).  SYN. 
VôcPô. 

Clâmô,  âs,  âvï,  âtum,  ârë,  n.  Crier.  Et  clamant: 
mërïtô,  qui  modo  cûmquë  vïdënt.  O.  Clâmâbït  ënïm 
pülchrë,  bënë,  rëctë.  II.  Clâmâbïs  câpïtï  vlnâ  sdb- 
Issë  mëô.  Pp.  (IV,  2,  30).  ïtë,  prôfânæ,  Clama¬ 
tur.  (2,  90).  SYN.  Cônclâmô,  clâmïtô,  vôcïfërôr, 
strëpô.  PPH.  Clâmôrëm,  clâmôrës  dô,  ëdô,  tôllô,  fâ- 
cïô,  cïëô  ;  âd  âstrâ,  sïdërâ,  cœlum  fërÔ,  tôllô,  mlttô, 
jâctô.  Ccëlum,  aürâs,  æthërâ,  câmpôs,  dômüm,  ædës, 
ürbëm,  locum  vôcë,  vôcïbus,  clâmôrë,  clâmôrïbus, 
ülülâtü  ïmplëô,  cômplëô,  rëplëô,  mïscëô,  ëxâgïtô, 
pülsô,  quâtïô.  Clâmôr  ôrïtdr,  surgît,  ruït,  ïngëmïnât, 
sônât  ;  âd  âstrâ  fërtür,  dâtur  ;  ït  ccëlô,  âd  æthërâ  ; 
tôllïtür  In  côêlüm,  süblâtus  âd  æthërâ,  fërït  æthërâ 
ou  sïdërâ,  së  tôl lit  ou  së  âttôllït  âd  aürâs.  Ccêldm, 
sêthër  clâmôrë,  clâmôrïbus  sônât,  rësônât,  tônât, 
rëbôât,  mugît,  mïscëtür.  VERS.  Sôcïî  mâgnô  clâ¬ 
môrë  sëquüntür.  V.  Ïngëntï  sêsë  clâmôrë  fërëbât. 
Ômnës  mâgnô  cïrcüm  clâmôrë  frëmëbânt.  Cüm  clâ¬ 
môrë  ruït  mâgnô.  Clâmôrë  ïncêndünt  ccêldm.  Mcè- 
stam  ïncêndünt  clâmôrïbus  ürbëm.  Âtque  ïntônât 
ôrë.  Üldlâtüs  ôrë  dëdërë.  Lâmëntîs,  gëmïtüque,  êt 
fëmïnëô  ülülâtü  Tëctâ  frëmünt.  Târtârëam  Intëndït 
vôcëin.  Aüsüs  quïn  ëtïâm  vôcës  jâctârë  për  ümbrâm. 
Strëpït  ômnïs  mürmdrë  câmpus.  Tüm  vôx  hôrrëndâ 
për  aürâs  Èxcïdït.  Cônfüsæ  sônus  ürbïs  ët  Illætâbïlë 
mürmur.  Tüm  vëro  ëxôrïtür  clâmôr,  rïpæquë  lâcüs- 
quë  Rëspônsânt  cïrca,  ët  cœlüm  tônât  ômnë  tümültü. 
Id.  Clâmôrë  ïmpëllërë  mâgnô  Sâxâ.  V.  Fl.  Sônât 
æquôrë  clâmôr.  Ignôtæque  Implëbânt  æthërâ  vôcës. 
Id.  ïnndmëræ  vâst.5  mïscëntur  ïn  âërë  vôcës.  !..  Sô¬ 
nât  aülâ  tümültü  Fëmïnëô.  St.  Vôcësquë  rëpëntë  prô- 
füsæ.  SU.  Câstrâ  quâtït  clâmôr  përmïxtïs  dïssônâ 
lïnguïs.  Clâmôr  vârïô  dlscrïmïnë  vôcum  Fërt  bëllî 
râbïem  âd  süpërôs,  ët  sïdërâ  pülsât.  Id.  Clâmôrë 
pârï  côncüFrïtdr.  J.  Süblâtüs  plëbïs  rëbôât  frâgôr. 
CL  ||  Ad.  Appeler.  Hïs  âdjüngït,  Ilÿlân  naütæ  quô 
fôntë  rëlïctüm  Clâmâssënt.  V.  Môrïëntëm  nômïnë 
clamât.  Id.  Âctæônâ  clâmânt.  O.  Voy.  Yoco.  ||  Réson¬ 
ner.  Spümëà  sâxôsïs  clâmât,  cônvâllïbds  ündâ.  Sil. 
Clâmânt  âmnës,  fréta,  nübïlâ,  sïlvæ.  St.  Voy.  Strepo. 

Clâmôr,  ôrïs,  m.  Cri.  Fëmïnëïs  ulûlânt  ;  fërït  aü- 
rëâ  sïdërâ  clâmôr.  F.  Mïscëntür,  mâgnïsquë  vôcânt 
clâmôrïbus  hôstëm.  Id.  SYN.  Vôx,  vôcës,  frëmïtds. 
qqf.  plàngôr,  ulûlâtûs,  gëmïtus,  lâmëntdm,  quëslds. 
EP .  Ingëns,  mâgnûs  ;  lætüs,  fëstüs  ;  mœstüs,  tris-  ! 


|  tïs  ;  raücds,  cônfüsus,  ïncôndïtus  ;  hôrrëndus,  tër- 
|  rïfïcds.  Voy.  Clamo.  ||  Bruit.  Ter  scôpdlï  clâmôrëm 
ïntër  câvâ  sâxâ  dëdërë.  F.  Non  sïnë  môntïdm  Clâ¬ 
môrë  vïcïnæquë  sïivæ.  H.  SYN.  Mürmur,  frâgôr, 
sônus,  sônïtds.  Voy.  Sonitus. 

fClâmôs,  arch.  Comme  Clamor.  ( Enn .  apud  F  est. 
in  Vagorem.  Cf.  Quintii.  1,4;  Varr.  L.  L.  7,  104.) 

Clâmôsds,  â,  dm.  Qui  a  l’habitude  de  crier  Cla- 
môsüs  juvënëm  pâtër  ëxcïtât  :  âccïpë  oëràs.  J.  (14, 
191).  Tënët  ôrâ  lëvïs  clâmôsà  inôlôssï.  L.  ||  Qui  re¬ 
tentit  de  cris.  Sëcürüm  jdbëânt  clâmôso  ïnsïstërë 
cïrcô.  J.  (9,  144).  Clâmôsï  türbâ  thëâtrï.  St.  SYN. 
Sônâns. 

Clânculârïus,  â,  dm.  Caché,  anonyme.  Pôëta  quï- 
dâm  clânculârïüs  spërgït.  M.  (X,  3,  5). 

Clânculdm,  arch.  prép.  A  l'insu  de  Pôstrëmo 
âiïï  clâncûlum  Pâtrës  quæ  fâcïünt.  Ter.  (Ad.  I,  1, 
27.  Charis.  266  :«  Clanculum  patrem  e t  patre.») 

||  Adv.  En  cachette.  Illôs  ïbi  ësse,  et  âgëre  Inter  së 
clâncûlum.  Ter.  (Heaut.  III,  1,  63.  Adde  PL  As. 
V,  2,  31).  Voy.  Clam. 

Clândëstïnô,  adv.  Clandestinement.  Nam  hôc  në- 
gôtï  clândëstïnô  ut  âgërëm,  mândâtum  ëst  mïhï. 
Pl.  (Mil.  IV,  1,  10.  Adde  Lucil.  apud  Non.  1,  176. 
Dictionem  agnoscit  .Charis.  168).  Voy.  Clam. 

Clândëstïnds,  â,  dm.  Clandestin,  secret.  Ceü  clân¬ 
dëstïnô  trâhërëtür  fcëdërë  bëllura.  Sil.  Nâtürâm 
clândëstïnâm  cæcâinque  âdhïbërë.  Lr.  (I,  780.  Adde 
Aus.  Epist.  23,  29  ;  PL  Amp.  I,  2,  28).  SYN.  Ôc- 
cültds,  ârcânus,  sëcrëtüs,  cæcus.  Voy.  Arcanus. 

Clângô,  ïs,  ërë,  n.  et  ad.  (x/âyyw).  Faire  enten¬ 
dre  le  son  de  la  trompette,  sonner.  Hôrrïdâ  clângünt 
Sïgnâ  tubæ.  St.  Lüctïfïcüm  clângëntë  tubâ.  F.  Fl. 
Orâtor  câtus  ïnstïgât,  ceü  clâssïcâ  bëllî  Clângërët. 
Prud.  (Sym.  II,  11).  SYN.  Sono,  strëpô.  ||  Crier,  en 
parlant  de  l’aigle.  (Auct.  Phil.  27.)  ||  Retentir,  en 
parlant  des  flots.  ( Att .  apud  Non.  6,  86.) 

ClângÔr,  ôrïs,  m.  (xAayyyj).  Son  de  la  trompette. 
Tÿrrhënüsquë  tübæ  mügïrë  për  æthërâ  clângôr.  F. 
Sïgnâ  fôrô,  strïdôr  lïtüüm,  clângôrquë  tübârdm.  L. 
SYN.  Sônus,  sônïtus,  mürmur,  frëmïtds.  VERS.  Non 
bëllâ  nôrât,  non  tübië  frëmïtüs  trucës.  Sen.  Voy 
Tuba.  j|  Cri  des  oiseaux.  ïngëntï  clângôrë  grues  æs- 
tïvâ  reiïnquünt.  CL  Mâgnïs  quâtïfmt  clângôrïbus 
âlâs.  F.  SYN.  Sônus,  strïdôr.  ||  ?  Aboiement  du  chien. 
Ët  clângôrë  cïtàt ,  quôs  nôndüm  cônspïcït ,  âprôs. 
Grai.  (Cyn.  186.  Marhland  corrigebat  clamore  • 
quod  obvium,  nec  contemnendum). 

Clânïs,  ïs,  m.  Rivière  de  l’Étrurie,  qui  se  jette 
dans  le  Tibre.  Ët  Clânïs,  ët  Rubïco,  ët  Sënônüm  dë 
nômïnë  Sënâ.  Sil.  ||  Nom  d'un  guerrier.  Jâcdlüm 
Clânïs  ôrë  mômôrdït.  O. 

Clânïus,  ïï,  m.  Rivière  de  Campanie.  Ëi  vâcuïs  Clâ- 
nïüs  non  æquus  Âcërrïs.  F.  (Et  Sil.  VIII,  537). 

Ciârânüs,  ï,  m.  Nom  d’un  grammairien.  Scrïbërë 
të  quæ  vïx  ïntëllïgât  ïpsë  Môdëstüs,  Ët  vïx  Ciârânüs, 
quïd,  rôgô,  Sëxtë,  juvât?  M.  (X,  21,  1.  Adde  Aus. 
Epist.  18,  26). 

Clârë,  adv.  D’une  manière  claire,  pour  les  yeux.  , 
È  Rërënïcæô  vërtïce  cæsârïëm,  Fülgëntëm  clârë.  Cal. 
(66,  8).  Nïtëns  clârïüs  âstrïs.  St.  SYN.  Lücïdë,  splën- 
dïdë.  ||  D’une  manière  claire,  pour  les  oreilles.  Clârë 
plaüdïtë.  PL  (Amp.  ult.  Et  Id.  Casin.  Grex,  6).  || 
Au  fig.  Clairement.  Pënsïô  të  côrârri  pëtïtür,  clârë- 
quë  pâlâmquë.  31.  (VII,  91,  5).  Clârë  cërtümquë  lô- 
cütô.  II.  Quôd  süpërëst,  côgnôsce,  ët  clârïus  aüdï. 
Lucret.  (1,  922).  SYN.  Àpërtë,  plânë,  pürë,  lïquïdô, 
mânïfëstô. 

Clârëntïds,  ïï,  m.  Nom  d’homme.  Nôbïlïs  bïc  Ms- 
pës  Clârëntïds.  Aus.  (Prof.  18,  5). 

!  Ciârëô,  ës,  uï,  ërë,  n  Être  clair,  lumineux.  Rd- 
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tïlô  quum  lûmïnë  clârët  Fërvïdüs  ülë  Cânïs.  Cic 
( Arat .  107).  Divînô  sëmïtâ  grëssü  Clârüït.  Cl.  SYN. 
Yoy.  Fulgeo.  |j  Au  fig.  Être  clair,  évident.  Cômmëmô- 
rfirë  quôd  ïn  primo  qudquë  carminé  clârët.  Lr.  (VI, 
937).  Quæ  vôbïs  clârënt,  ôrârünt  cërnërë  dünâ.  Juvc. 
(Il,  781).  Ëx  ôpërüm  spëcïë  clârëbünt  Intima  côrdïs. 
Prosp.  ( Epigr .  22,  3).  SYN.  Pâtëô,  âppârëô.  ||  Être 
illustre.  Ergô  pôslquë ,  màgîsquë  vïrl  nünc  glôrïâ 
clârët.  Enn.  (apud  Cic.  Sen.  4.  Adde  Turpil.  ap. 
Non.  2,  127).  Voy.  Inclaresco. 

Clârëscô,  ïs,  ërë,  n.  Devenir  clair,  lumineux. 
Ôblâtïs  clârëscânt  âtrïâ  villis.  V.  Fl.  Clârëscït  dïës. 
Sen.  (II.  Fur.  124).  SYN.  Lücëscô,  splëndëscô.  || 
Devenir  frappant,  en  parlant  du  bruit.  Clârëscünt 
sônïtüs.  V.  ||  Au  fig.  Devenir  évident.  Nàmque  âlïd 
ëx  allô  clârëscët.  Lr.  (I,  1108).  ||  S’illustrer.  Plaüsü- 
quë  petit  clârëscërë  vülgï.  Cl.  Voy.  Inclaresco. 

Clârïcïtô,  âs,  are.  ( Claricilat  diu  lectum  est  ap. 
Lucr.  V,  945.  Equidem  jam  anno  1836  conjecturam 
meam  dedi  Claru  citat.  Quod ,  a  Forbigero  etiam 
propositum,  nunc  a  plerisque  probatur.  Sed  Lachm. 
barbarum  nescio  quod  Clarigitat  commentus  est.) 

f  Clàrïfïcô,  âs,  ârë.  Rendre  clair,  illustre.  Lü- 
mïnâ  münërïbüs  clàrïfïcàtâ  suis.  Fort.  (Vil,  12,  58). 
Grâtïâ  dlvïnüin  spïrântïâ  mârtÿrïs  ôssà  Clârïfïcât  po¬ 
pulis.  P.  Nol.  (26,  303).  Clârïfïcârë  dômum.  Sedul. 
/IV,  173). 

Clârïsônus,  â,  üm.  Qui  a  un  son  clair.  Hünc  â 
clârïsônïs  aürïs  âquïlônïs  âd  aüstrüm.  Cic.  ( Arat . 
280).  Hæ  tüm  clârïsônâ  pëllëntës  vëllërâ  vôcë.  Cat. 
(64,321). 

Clârïtâs,  âtïs,  f.  Clarté,  lumière.  Rëmôvëtë  lü- 
mën,  dïcët  ïnsànâbïlïs  :  înjürïôsa  est  nïl  vïdëntï  clâ- 
rïtâs.  Prud.  (Péri.  10,  594).  SYN.  Lux,  lümën.  || 
Au  fig.  Illustration.  Summum  âd  grâdüm  quünt 
clârïtâtïs  vënërïs.  Laber,  (ap.  Macr.  2,  7).  SYN.  Hô- 
nôr,  dëcüs. 

Clârïüs,  â,  üm  (KXxptoç).  De  Claros.  Nëc  Clarii 
nünc  ântrë  dëi.  V.  Fl.  Clârïô  Dëlôs  âmâtâ  dë5.  O.  || 
Subst.  m.  Apollon.  Qui  trïpôdâs,  Clârïl  laürôs,  qui 
sïdërâ  sentis.  V. 

Clârô,  âs,  âvï,  âtüm,  ârë.  Illuminer,  éclairer.  Mi¬ 
lls,  ïtër  lôngæ  clârâvït  limité  flâmmæ.  St.  Æstâtls 
prïmôrdïâ  clârât.  Cic .  (Arat.  39).  SYN.  Illustre,  jj 
Montrer  clairement  (au  prop.  et  au  fig.).  Jupiter 
êxcëlsâ  clârâbât  scëptrâ  côlümnâ.  Cic.  (de  Consul. 
in  lib.  de  Div.  1,  12).  Clârândum  est  plânë,  si  rës 
ëxpônëre  âvëmüs.  Lr.  (IV,  778).  ||  Illustrer.  Illüm 
non  làbor  îsthmlüs  Clârâblt  pügïlëm.  IL  SYN.  ïllü- 
strô,  ïnsïgnïô. 

7  Clârôr,  ôrïs,  m.  arch.  Éclat.  Ædës...  spëcülô 
clârâs,  clârôrëm  mërüm.  PL  (Most.  III,  1,  111). 

Clârôs  et  Clârüs,  I,  f.  (K Xâpoç).  Claros_,  ville  d’Io¬ 
nie,  fameuse  par  un  temple  d’Apollon.  Et  Clârws,  ët 
Fënëdôs.  O. 

Clârüs,  â,  üm.  Clair,  lumineux.  Rëstïtït  Ænëâs, 
clàràque  in  lücë  rëfülsït.  V.  Dânt  clâra  ïncëndiâ  lü- 
cëm.  Clârïssïmà  mündl  Lümïnâ.  Id.  SYN.  Lücïdüs, 
splëndïdüs,  nïtïdüs.  [|  Brillant,  remarquable.  ïpsë 
përêgrlnâ  fërrügïnë  clârüs  ët  ôslrô.  V.  Pôslerïüs 
clâi'o  ïn  terris  splëndëre  colôrë.  Lr.  (V,  1257).  SYN. 
Nïtïdüs,  nïtëns,  cônspïcüüs,  Insignis,  cônspïcïëndüs, 
spectabilis.  |]  Qui  a  un  son  clair.  Êt  clârô  cërnës 
silvâs  âquïlônë  môvëri.  V.  Clâra  dëdit  sônïtüm  tü- 
bà.  Për  môënïâ  clârïôr  ïgnïs  Aüdîtür.  Id.  Clârümquë 
côllô  jâctâns  tintïnnâbülüm.  Ph.  SI  plaüsûm  sic  clâ- 
rüm  dâtïs.  PL  (Asin.  ult.  ).  SYN.  Clârïsônüs.  Voy. 
Sonans.  ||  Au  fig,  Clair,  évident.  Nëcdûm  clâra  quï- 
bùs  sësê  fügâ  mêntïbüs  âddât.  V.  FL  Hæc  eërta  ët 
clâra  àttülëws.  Ter.  (Dec.  V,  4,  1).  SYN.  Âpërtüs, 
ïudübïtâtüs,  mânïfëstüs,  përspïcüüs ,  cëriüs.  ||  Il¬ 


lustre.  Trôjânôque  â  sânguïnë  clârüs  Àcëstês.  V.  Nûl- 
lüm  clârïüs  ëxstât  ôpüs.  O.  SYN.  Præciârüs,  Illu¬ 
stris,  Insignis,  etc.  Voy.  Celeber.  ||  Subst.  m.  Nom 
d’homme.  Sic  ët  tü  pàrïtër,  Clârë,  tüërë  pàrës.  P. 
JSol.  (37,  85). 

Clàssïcüm,  I,  n.  Son  de  la  trompette,  trompette. 
Neque  ëxcïtâtür  clâssïcô  miles  trücï.  II.  Clâssïcâ 
jâmque  sônânt.  V.  Nëcdurn  ëtïam  aûdïërânt  ïnllâm 
classica.  Id.  Jam  sïlët  mûrmür  grave  clâssïcôrüm. 
Sen.  ( Thyest .  574).  SYN.  Tuba.  Voy.  ce  mot. 

Clâssïcüs ,  â,  üm.  De  flotte.  Aüt  cânërëm  Sïcülæ 
clâssïcâ  bel  la  fügæ.  Pp.  (Il,  1 ,  28).  Clâssïcüs  hor¬ 
ror  Noctë  dïëquë  gëmït.  (Ad  Pis.  129.  Ileyne  intel- 
ligit  classicorum  seu  tubarum.)  SYN.  Nâvâlïs.  || 
Subst.  m.  Nom  d'homme.  Invîtüm  côènârë  fôrls  të, 
Classice,  dicis.  M.  (X,  69). 

Classis ,  ïs,  f.  Flotte.  Trôïâ  clâssïs  âdëst,  ârmïs 
Instructa  vïrïsquë.  O.  Disjectam  Ænëæ  tôtô  vïdët 
æquôrë  clâssëm.  V.  In  clâssëm  câdït  ômnë  nëmüs. 


L.  Lâtët  süb  clâssïbüs  æquôr.  V.  SYN.  Nâvës,  püp- 
tJës.  EP.^  Armâtâ,  ærâtâ,  bëllïcâ,  mârtïa,  cita,  râ- 
pïda,  gravis.  Voy.  Navis.  ||  Qqf.  Un  seul  vaisseau. 
Lÿcïædüctôrëm  clâssïs  ôrôntëm.  V.  Mïhï  clâssïs  lü- 


nëstâ  mïnâtür.  O.  Më  vël  ëxtrëmôs  Nümïdârum  ïn 
âgrôs  Clâssë  rëlêgët.  II.  ||  Se  disait  anciennement 
d’une  armée  de  terre.  Quôs  frigida  misit  Nürsïa,  ët 
Hôrtïnæ  classes.  V.  (Æ.  VH,  716.  Cf.  Serv.,  et  eum- 


dem  ad  II,  30;  F  est.  in  Procincta). 

Clâthràtüs  ou  Clâtrâtüs,  a,  üm.  Qui  a  des  bar¬ 
reaux.  Nëquë  fenëslrâ  nisï  clâthrâtâ.  PL  (Mil.  II, 
4,  25). 


Clâthrï  ou  Ciâtrî,  ôrüm,  m.  pi.  (xlfdpx).  Bar¬ 
reaux.  Übjëctôs  câvëæ  valüît  si  frângërë  clâthrôs. 
H.  Rëlïbüs  ët  clâthrïs  dilata  morte  tënëndæ.  CL 


•j-Claüdëô,  ës,  ërë,  n.  arch.  Comme  Claudico.  Ân, 
übï  vos  sïtïs,  ïbï  cônsïlïüm  claüdëat?  Cœcil.  (apud 
Prise.  889).  Quëm  mâtrïs  âb  âlvô  Claüdëntëm...  Jüs- 
sêrûnt  vâlïdïs  ïn  sâltum  ëxsürgërë  plântîs.  P.  Nol. 
(27,  241). 

Claudia,  æ,  f.  Nom  d’une  vestale.  Claudia  Qulntâ 
gënüs  Claüsô  rëfërëbât  âb  âltô.  O.  (Cf.  Fast.  IV, 
305  sq.).  ||  Nom  de  plusieurs  princesses  de  l’Empire, 
et  en  gèn.  Nom  de  femme.  Cëssït  thalamis  Claudia 
dïrl  Puisa  Nërônïs.  Sen.  (Oct.  671.  Ib.  789).  SU 
Claudia  fëlïx.  CL  (Adde  Anthol.  II,  p.  106).  ||  Clau¬ 
dia  via.  Voy.  Claudius. 

Claüdïânüs,  â,  üm.  De  la  famille  Claudia.  Lë- 
gëndë  tëmporum  âetë  Claüdïânôrüm.  M.  (III,  20) 

Claüdïânüs,  I,  m.  Claudien,  poète  latin,  d’A¬ 
lexandrie,  qui  fleurit  du  temps  de  Théodose.  VERS. 
Non  Pëlüsïëcô  sâtüs  Cânôpô,  Qui  fërrügïnë!  torôs  më- 
rïtï,  Et  nmsë  cënït  ïnferôs  süpërnâ.  Sid.  (9,  275).  || 
2.  Claudien  Mamert,  prêtre  de  l’église  de  Vienne, 
frère  de  l’évêque  Mamert.  Hoc  dât  cëspïtë  mëmbrâ 
Claüdïânüs.  Sid.  (Epist.  IV,  11,  3). 

Claüdïcâns,  tïs.  Qui  boite.  Sëd  grâvïtër  rüït,  Lëtï 
pôndërë  claüdïcâns.  Sev.  Sanct.  (Carm.  Bucol.  67). 
Voy.  Claudus. 

Claüdïcô,  âs,  âvï,  âtüm,  ârë,  n.  Boiter.  Türpïtër 
ôblïquô  claüdïcët  illô  pëdë.  O.  Përcüssô  claüdïcât  ïllë 
gënü.  Id.  PPM.  Claüdüs  süm.  Claüdô  pëde  ëô,  âm- 
bülô,  gradior,  tïtübô.  ||  Par  ext.  Claüdïcât  ëxtëmplô 
pënnârüm  nïsüs  ïnânïs.  Lr.  (VI,  834).  Et  libella,  ëlï- 
quâ  si  ëx  parti  claüdïcât  hïlüm.  Id.  (IV,  516).  j|  Au 
fig.  Clocher,  être  vicieux.  Claüdïcât  ïngëniüm.  Lr. 
(III,  454).  SYN.  Vâcïhô,  dëfïcïo,  pëccô.  ||  Être  irré¬ 
gulier  (cataleclique  ou  scazon,  en  pari,  d’un  vers). 
Claüdïcât  hïcvërsüs;  hæc,  Inquit,  sÿllâbâ  nütât.  Cl. 
Vïcïssim  ët  Illë,  qui  quâdrâtüs,  claüdïcât.  T.  Maur. 
[Met.  860.  Ib.  831). 

Claüdïômâgüs,  I,  m.  Bourg  de  la  Touraine  (auj. 
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Cloué).  ïncôlâ  quëm  vïcüm  vôcïtâvït  Claüdïômâgüm. 
Fort.'  {V.  S.  M.  III,  270). 

Claûdïus,  â,  üm.  D'un  Claudius,  de  la  famille 
Claudia.  Nil  Claüdïæ  non  efficient  rnânûs.  //.  Clau¬ 
dia  diffusas  übï  pôrtïcüs  ëxplïcât  uni  liras.  JM.  (. Spcct . 
2,  9).  Gens  Claudia  sürgât.  Cl.  ||  Claudia  (via),  f.  La 
voie  Appienne,  construite  par  Appius  Claudius.  Flâ- 
mïnïæ  Claudia  jünctâ  vïæ  O.  Voy.  Appius. 

Claûdïus,  H  et  synèr.  ï,  m.  (KA«uôfo$).  Nom  d’une 
illustre  famille  de  Home.  [|  1.  Appius  Claudius,  le 
decemvir.  Voy.  Appius.  ||  2.  Claudius  Marcellus, 
q.ui  vainquit  les  Gaulois,  combattit  Annibal  et  s’em¬ 
para  de  Syracuse.  Ütquë  Sÿrâcüsâs  Àrëtliüsïdâs  âbs- 
tülït  ârnïïs  Claûdïus.  O.  Claûdïus  Ërïdânûm  trâ- 
jëctôs  àrcüït  hûstës.  Pp.  (IV,  10,  39.  Cf.  Virg.  Æ. 
VI,  856  sq.).  ||  3.  Tibérius  Claudius  Néron.  Claûdï 
vïrtûtë  Nërônïs  Ârmïnïûscëcïdït.  //.  ||  4.  Claude,  em¬ 
pereur  romain.  Bôlëtûm  dômïnô,  sëd  quâlëm  Claü- 
dïüs  ëdït.  J.  (5,  147).  Claûdïus  àmbïgüô  cônclûsït 
fâtâ  vënënô.  Aus.  [Mort.  Cæs.  5).  Stïrpëmquë  Claûdï, 
cûjus  Impërïô  fuît.  Sen.  ( Oct .  39). 

1.  Claûdô  el  Clûdô  [Prise,  p.  561),  ïs,  sï,  sum,dërë. 
Fermer,  clore.  Claûdïtë  jâm  rïvôs,  püërï;  sât  prâtâ 
bïbërünt.  V.  Dïræ  fërro  ët  cômpâgïbüs  ârctïs  Claû- 
dëntûr  bëllï  pôrtæ.  Id.  Pôrtâsquë  pëtûnt,  quâs  ôb- 
jïcë  fïnnâ  Claûsërât.  O.  Pars  ânïmâm  claüdünt  lâ- 
quëô.  Claûdërët.  ût  Tâtïô  fërvïdüs  hûrnôr  ïtër.  Id.  ïn 
ætërnâm  daûdüntûr  lûmïnâ  nôctëm.  V.  SYN.  Claû- 
dô,  pnëclüdô,  ïntërclüdô,  ôbsërô.  PPH.  Sërâ  claûdô. 
ïntus  ôbsërô.  Limën  ôbslrüô.  Pôsti,  pôstïbus  sërâm 
ôbdô,  âddô,  insërô,  âppônô.  Claûstrïs  côhïbëô.  Voy. 
Obsero  1.  ||  Enfermer.  Claûsërât  Hïppôtàdës  ætërnô 
cârcërë  vëntôs.  O.  Claûsït  ët  ætërnâ  cïvïcâ  bëlîa  sërâ. 
Jd.  SYN.  înclüdô,  âbdô,  cômpëscô,  côhïbëô,  côër- 
cëô.  ||  Enfermer  dans  un  vers.  Claûdërët  ïmpârïbüs 
vërbâ  Câpëllâ  môdïs.  O.  Si  quis  pëdïbûs  quïd  claû- 
dëre  sënïs  Côntëntus.  H.  SYN.  Inclûdô.  ||  Fermer, 
entourer.  Sôlïdïs  pômârïâ  claûsërât  Atlas  Mœnïbüs. 
O.  Câmpî  claüdëbant  ültïmâ  collés.  Id.  SYN.  Cïngô, 
cïreümdÔ.  Voy.  Circumdo.  ||  Couvrir.  Cassis  münï- 
rnïnô  claûsërât  ôrâ.  Sil.  Hümërôs  clÿpëô  claûsïssë  pâ- 
tërnô.  St.  Voy.  Tego.  ||  Clore,  terminer.  Claûdërë 
qiuë  cœnâs  lâctûcâ  sôlëbât  âvôrüm.  M.  (XIII ,  14). 
Mândâtô  claûdëtür  ëpïstôlâ  pârvô.  O.  SYN.  Fïnïô. 

Au  pass.  Claûdôr.  Être  fermé.  Claûdëntûr  Bëllï 
pôrtæ.  V.  J)  Être  enfermé.  Àcœtës  Claûdïtür  ïn  tëc- 
tïs.  O.  SYN.  ïnclûdôr,  qqf.  lâtëô.  ||  Au  flg.  Être 
fermé,  manquer.  Nûmcübï  mëëm  Bënïgnïtâtëm  sën- 
sïsti  ïn  tê  claûdïer?  Ter.  ( Eun .  1,2,  83).  Nôlô  tïbi 
ûllûm  côminôdum  ïn  më  claûdïër.  Id.  (And.  m,  3, 
41).  SYN.  Dêfïcïô.  Voy.  le  suiv. 

f  2  Claûdô,  ïs,  ërë,  n.  Comme  Claudico.  Boiter, 
clocher.  Sëd  sï  mëmôrïâ  Rëbüs  vëtûstïs  claûdït,  vë- 
nïët  lûdïus.  Aus.  (Sept.  Sap.  prol.  31.  Hoc  verbum 
pro  var.  lect.  saltem  admittere  videtur  Donat,  ad 
locum  Terentii  Eun.  I,  2,  83,  supra  cit.,  quum  ait  : 
«  Claudi  aut  claudicare.  »  Ubi  ultro  legam  :  «  Claudi 
aut  Claudere,  claudicare.  »  Claudere  certe  exemplis 
continuât  Donat,  et  hic  et  ad  Eun.  II,  3,  39.  Cf. 
etiam  Prise .  889). 

Claûdûs,  â,  üm.  Boiteux.  Pars,  vülnërë  claüdâ, 
rëtëntâl  Nëxântëm  nôdôs.  V.  Ât  mârïs  ïgnârïs  ïn  pôrtû 
claüdâ  vïdëntür  Nàvïgïâ.  Lr.  (IV,  437).  Dësërüït  pô- 
dë  Pœnâ  claûdô.  //.  SYN.  Claüdïcâns.  PPH.  Pëdë 
brevior.  M.  Pëdë  claûdô  ïncëdëns.  VERS.  Ët  claûdûs 
înfrâctô  gënü,  Vël  crürë  trüncô  sëmïpës,  Brëvïôrvë 
planta  ëx  àltërâ,  Grëssüm  trâhëbât  ïmpârëm.  Prud. 
||  En  pari,  d’un  vers  :  Plus  court,  catalectique. 
Claüdâ  quôd  àltërnô  sübsïdünt  cârmïnâ  vërsü.  O. 
Dâbünt  mâlüm  Mëtëllï  :  claüdâ  pars  trïmëtrï.  T. 
Maur.  ( Metr .  951).  Voy.  Catalecticus,  Scazon.  || 


Chancelant.  Lætüs  ôpüm,  sëd  claüdâ  fïdës.  Sil.  SYN. 
Nütâns,  lâbâns.  ||  Qui  cloche,  incomplet.  Claüdâ  nëc 
ôffïcïï  pars  ërït  üllâ  tüï.  O.  SYN.  Dëfïcïëns,  mâncüs. 

Claüsï,  parf.  de  Claudo. 

Claüstrâ,  ôrüm,  n.  pl.  Clôture,  barrière.  Claü- 
strâquë  cüslôdêm  pâcïs  côhïbëntïâ  Jânüm.  II.  Ôb- 
stântïâ  rümpërë  claüstrâ.  Id.  Mâgnô  cüm  mürmürë 
montis  Cïrcüm  claüstrâ  frëmünt  (venti).  V.  Pïnëâ 
fürtïm  Lâxât  claüstrâ  Sïnôn.  Id.  SYN.  Fôrës,  vâlvæ, 
ôbëx,  sëptâ  (n.  pl.).  EPITH.  Àbënâ,  fërrëâ,  sôlïdâ, 
fïrinâ.  PPH.  Claüsâ  dômüs.  Claüsæ  fôrës.  Pôrtâ- 
rüin  claüstrâ.  Voy.  Fores,  Obex.  ||  Au  fig.  Défilé  qui 
ferme  un  pays.  Câspïa  üt  ëxtëntô  côntïngât  cëspïtë 
claüstrâ.  Avien  (Descr.  Terr.  1230.  Adde  Luc.  VIII, 
222).  SYN.  Pôrtæ.  []  Entrée  étroite  d’une  mer.  Àn- 
güstï  ràrëscünt  claüstrâ  Pëlôrï.  V.  Cünctâquë  claü¬ 
strâ  mârïs.  V.  Fl.  (I,  558).  ||  Divers  emplois  du  sens 
métaphorique.  Claüstrâ  pëtït  mündï.  L.  Cônfrïngëre 
üt  ârctâ  Nâtüræ  prïmüs  pôrtârüm  claüstrâ  cüpïrët. 
Lr.  (I,  71).  în  nôbïs  vïtâï  claüstrâ  rësôlvât.  (Ibid. 
416.)  Claüstrâ  püërpërï.  Seren.  (ap.  Diomed  516. 
Scribebatur  et  clostra,  teste  eodem,  p.  378). 

f  Claüstrüm,  ï,  n.  Fôrïbüs  prædüxït  vïncülâ  claü- 
strï.  Germ.  (Arat.  196).  Voy.  le  précéd. 

Claüsülâ,  æ,  f.  Fin,  conclusion.  |j  Terminaison 
d’un  système  de  vers,  clausule.  IIôs  ëlëgôs  dïxëre, 
sôlët  quôd  claüsülâ  tâlïs.  T.  Maur.  (Met.  221.  Id. 
Ped.  83). 

Claüsüs  ou  Clüsüs,  â,  üm,  part.  p.  de  Claudo  et 
Cludo.  Fermé.  Claüsâ  tëgünt  jâm  môènïâ  Teücrôs. 
V.  SYN.  ïnâpërtüs.  ||  Au  fig.  Claüsâ  fïdës  mïsërïs. 
L.  ||  Enfermé.  Ïllïc  claüsâ  tënënt  stâbülïs  àrmëntâ. 
V.  SYN.  Inclüsüs,  càptïvüs.  ||  Qui  est  dans  le  four¬ 
reau.  Claüsô  bëllürn  prôdücërë  fërrô.  Sil.  Claüsüs- 
que  ët  frïgïdüs  ënsïs.  L.  SYN.  Rëcôndïtüs,  tëctüs. 
||  Au  fig.  Enfermé,  caché.  Claüsum  ârcànô  pëctôrë 
bëllürn.  Sil.  Claüsüs  pâvôr.  Id.  Plürïmâ  sïnt,  lëctôr, 
claüsa  ët  ôpërtâ  tïbï.  Prosp.  (Epigr.  66,  2).  Voy. 
Arcanus.  ||  Entouré.  Rïpârüm  claüsüs  mârgïnë  finît 
âquâs.  O.  SYN.  Cïnctüs,  cïrcümdâtüs.  ||  Claüsüm, 
ï,  n.prissubst.  Lieu  fermé.  Claüsâ  vïârüm.  Lr.  (IV, 
614.  Ib.  I,  355).  Sïc  pôsïtum  ïn  claüsô  lïnquünt.  V. 

Claüsüs,  ï,  m.  Nom  d'un  Sabin,  tige  de  la  fa¬ 
mille  Claudia.  Âgniën  âgëns  Claüsüs.  V.  Claüsôrüm 
nômïnïs  hërës.  O.  (Adde  Sil.  XV,  550). 

Clâvâ,  æ,  f.  Massue,  arme  d’ Hercule.  Quïs  facta 
Hërcülëæ  non  aüdït  fôrtïà  clâvæ  ?  Pp.  (IV,  9,  39). 
Instrüxïtquë  mânüm  clâvâ  dômïtrïcë  fërârüm.  O 
Stërnëntës  âgmïnâ  clâvâ.  V.  SYN.  Stïpes.  EP.  Gra¬ 
vis,  nôdôsâ,  dürâ,  trëmëndâ.  PPH.  Clâvæ  rôbür, 
rôbôrâ,  pôndüs.  Hërcülëüs  stïpes.  VERS.  Râpït  arma 
mânü  nôdïsquë  gràvâtüm  Rôbür.  V.  Dâte  hüc  sâ- 
gïttâs,  stïpïtêm  vâstüm  dâtë.  Sen. 

f  Clâvâtôr,  ôrïs,  m.  Celui  qui  porte  une  massue. 
Ëccüm,  clâvâtôr  vënït.  Pl.  (Rud.  III,  5,  25). 

?  Clâvâtüs,  â,  üm.  De  massue.  Nôdôsümvë  râpïs 
clâvâtô  pôndërë  rôbür.  (  Claud.  Laud.  Ilerc.  112. 
Nisi  legendum  clavator ). 

Clâvïcülâ,  æ,  f.  Petite  clef.  Quâlïs  fërrâtôs  ôbïcïl 
clâvïcülâ  dëntës.  Germ.  (Arat.  195). 

Clâvïgër,  ërâ,  ërüm  (de  Clava).  Qui  porte  un 3 
massue.  Vülnërâ  clâvïgërï  quæ  fëcërat  Hërcülïs  âr- 
cüs.  O.  PPH.  Clâvâ  ârmâtüs,  mëtüëndüs.  ||  (de  Cla¬ 
vis).  Qui  porte  une  clef  (épith.  de  Janus).  Clâvïgërüm 
vërbïs  âllôquôr  ïpsë  dëüm.  O. 

Clâvïs,  ïs,  acc.  ëm  ou  ïm,  f.  Clef.  Nômïnë  quüm 
dôcëât  quïd  âgâtür,  âdültërâ  clâvïs.  O.  Jâm  cïrcüm 
lôcülôs  ët  cîâvës  lætüs  ôvânsquë  Cürrërët.  /7,  Sër- 
vâtâ  cëntüm  clâvïbüs  (cæcuba).  Id.  Cëcïdït  rëpëntë 
mâgnâ  dë  sïnü  clâvïs.  M.  (V,  36,  7).  EP.  Âhëuâ, 
fërrëâ,  strïdëns.  ||  Loquet,  instrument  pour  fermer 
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en  dedans.  Tua  si  bônâ  nëscls  Sërvâre,  ah  !  frustra 
clans  ïnëst  foribus.  Tib.  (I,  6,  31).  Hïnc  clâvïm 
jânüâ  sënsït.  Id.  (Il,  4,  34.  Sic  legit  Charis.  101). 
Nünc  fôrïbüs  clâvës  âptât,  ëmîtquë  seras.  M.  (IX, 
47,  2).  SYN.  Vëctïs,<pëssülüs. 

7  Clâvô,  as,  ârë.  Clouer,  former  un  clou.  Sëd  bis 
vëtüstâs,  fôrtïôr  Ciâvântë  fërrô,  firmâ  lignî  rôbôrâ 
Ævô  tërëntë  sôlvërât.  P.  Nol.  (21,  103). 

Clâvüs,  i,  m.  Clou.  Clâvôs  trâbâlës  ët  cunëôs  ma- 
nü  Gëstâus  âhënâ.  U.  SI  flglt  âdâmântïnôs  Sümmls 
vërtïcïbüs  dura  Nëcëssïtâs  Ciâvôs.  Id.  (Adde  Pl.  As. 

I,  3,  4).  EP.  Àhënüs,  fërrëüs,  dürüs,  solidus,  vali¬ 
dus,  firmus,  tënâx.  ||  Clous  ( des  semelles  aux  cali¬ 
ges  des  soldais).  Câlcôr,  ët  In  dïgïtô  clâvüs  mïhï 
mîlïtïs  hærët.  J.  (3,  248).  Ôlfëndërë  tôt  câlïgâs,  tôt 
Milita  clâvôrüm.  Id.  (16,  24).  ||  Large  raie,  bande 
ou  bordure  de  pourpre  ajoutée  à  la  tunique  des 
sénateurs  et  des  chevaliers,  dam  une  direction  per¬ 
pendiculaire :  la  tus  clavus,  laticlave,  tunique  des 
sénateurs  ;  angustus  clavus,  tunique  des  chevaliers. 
Cürïâ  rëstâbât,  clâvï  mënsürâ  côâcta  ëst.  O.  Indüï- 
türque  bümërïs  cüm  lâtô  pürpürâ  clâvô.  Id.  Lâtüm 
dëmïsït  pêctôrë  clâvüm.  //.  (Adde  Sil.  III,  27  ;  Mari. 
V,  17,  3).  Vîxït  ïnæquâlïs,  clâvum  üt  mütârët  In 
bôrâs.  U.  jj  Haie  ou  bande  pour  marquer  le  linge. 
Ët  lâtô  vâriâtâ  mâppâ  clâvô.  M.  (IV,  46,  17).  J  |  Gou¬ 
vernail.  ïpsë  sëdë-ns,  clâvümquë  rëgït,  vëlïsquë 
mïnïstrât.  V.  Trânquïllïsquë  frëtïs  clâvüm  sïbï  quîs- 
quë  rëgëndüm  Vindicat.  Cl.  Voy.  Gubernaculum.  j| 
Au  fig.  Clâvümquë  rëgëndïê  Invâsït  pâtrïæ.  SU. 

f  Clâxëndix,  ïcïs,  f.  Cachet.  Âppôsïta  ëst  clâxën- 
dîx  :  ât  ëgô  slgnî  dlcâm  quïd  sïët.  Pl.  [fr.  apud 
Prise.  633.  Cf.  et  Fest.  Aiii  scrib.  clacendix). 

Clâzômënæ,  ârüm,  f.  pl.  (R>aÇo//.cvat).  Clazo- 
mène,  ville  d’Ionie.  Përmâgnâ  uëgôtïâ  dlvës  hâbëbât 
Clazomenis.  //.  Fôrtë  Clâzômënæ  prôpë.  Ph. 

Clâzômënæüs,  â,  üm  (R AaÇo//.svaîo;).  De  Clazo- 
mène.  Fôrtïtër  ïrâscï  dïdïcït  dücë  Clâzômënæô.  Sul- 
pitia  ( Sat .  3.  Vulgo  non  bene,  Clazomenio). 

Clëâdâs,  æ,  m.  Nom  d’homme.  Gëns  CâdmI,  Clëa- 
dâs.  Sil.  (VII,  637). 

Clëærëtâ,  æ,  f.  (y.Xèos  et  a Ipezàçi).  Nom  de  femme. 
Clëærëtæ  Lënæ  dëdït  dônô.  Pi.  (As.  IV,  1,  6). 

Clëënthës,  ïs  ou  æ,  m.  (K).«avé>;ç).  Cléanthe,  phi¬ 
losophe  stoïcien,  disciple  et  successeur  de  Zènon.  Et 
dlspütâtôr  âd  Clëântbëm  stôïcüm.  Aus.  (Prof.  13, 

II) .  Ët  jübët  ârcbëtÿpôs  plütëüm  sërvârë  Clëântbâs. 

J.  (2,  7).  Türba  Clëântbarüm.  Fort.  (VH,  12,  26). 
Clëânthëüs,  â,  üm  (K/sâvôsi o$).  De  Cléanthe.  Pür- 

gâtâs  Insërïs  aürës  Frügë  Clëântbëâ.  Pers.  (5,  63. 
Adde  Claud.  Cons.  Mail.  Theod.  88). 

Clëmëns,  lis.  Calme,  tranquille.  Clëmëntëm  vi¬ 
tam  ürbânümque  ôtïüm  Sëcütüs.  Ter.  ( Adelp .  I,  1, 
17).  Quæ  târdë  clëmëntl  llâmïnë  pülsæ  Prôcëdünt. 
Cat.  (64,  272).  Clëmëntïôr  aüstër  Vêla  vôcât.  St. 
Quâ  sït  clêmëntîssïmüs  âmnïs.  O.  SYN.  Quïëtüs,  pla¬ 
cidus.  moral  :  Doux,  bon,  clément.  Quâm  fï- 
dêli  âmmo,  ët  bënïgno  ïn  ïllam,  ët  clëmëntl  fui. 
Ter.  (Dec.  III,  3,  22).  Quôd  vïrô  clëmëns  mïsërô 
pëpërcl.  II.  SYN.  Mïtïs,  bënïgnüs,  mânsuëtüs,  lënïs, 
hümânüs,  bonus,  fâcïlïs,  ïndülgëns.  PPH.  Pïgër  âd 
pœnâs.  Prëcânti  mïtïs.  Prëcïbüs  nünquam  Implâcâ- 
bïlïs.  Vënïæ  pârâtüs.  Süpplïclbüs  fâcïlïs.  Flëctl  pâ- 
tïëns.  Pôènæ  pârcüs.  ||  En  pari,  des  ch.  Jüsta  ët  clë- 
mëns  füërït  sërvïtüs.  Ter.  (And.  I,  1,  9).  ||  Subst.  m. 
Nom  d’homme.  (Mart.  X,  93,  1 .) 

Ciëmëntër.  Posément,  avec  calme,  doucement. 
Clëmëntër  âcquïëscë.  Pl.  (Epid.  II,  2,  .20).  Sëquôr. 
Ciëmëntër,  quæsô  ;  câlcës  dëtërïs.  Id.  (Mere.  V,  2, 

III) .  Spïrânt  clëmëntïüs  aüstrî.  St.  SYN.  Plâcïdë, 
môllïtër,  quïëtë.  ||  Doucemeni,  en  pente  douce.  Clë¬ 


mëntër  crëscëntë  jügô.  SU.  (Adde  Sen.  OEd.  280). 
SYN.  Môllïtër,  lënïtër,  paülâtim.  ||  Au  moral  :  Avec 
douceur,  bonté.  Rëspôndëâs  clëmëntër  :  quëm  früc- 
tüm  câpïs  ?  Ph:  SYN.  Lënïtër,  bënïgnë,  plâcïdë.  |j 
Superl.  Quô  pâcto  Id  fïërï  pôssït  clëmêntïssümë.  Pl. 
(Mil.  IV,  3,  3). 

Clëmëntïâ,  æ,  f.  Calme,  douceur.  Emôllït  gëntës 
clëmëntïâ  cœlï.  L.  Aüt  tëmpëstâtïs  clëmëntïâ  læta 
sërënæ.  Prud.  (Sym.  II,  1012).  ||  Au  moral:  Dou¬ 
ceur,  bonté,  clémence.  Sôlâ  dëôs  æquât  clëmëntïâ 
nôbïs.  O.  Quântâque  ïn  Aügüstô  clëmëntïâ.  Id.  Stülta 
ëst  clëmëntïâ,  quüm  tôt  übîquë  Vâtïbüs  ôccürrâs, 
përïtüræ  pârcëre  chârtæ.  J.  (1,  17).  SYN.  Bônïtâs, 
lënïtâs.  Voy.  Benignitas,  Clemens.  ||  En  pari,  des 
ch.  Seü  fëcündâ  rëfërt  plâcïdï  clëmëntïâ  Nilï.  St. 

Clëmëntïnüs,  I,  m.  Nom  d’homme.  Fëcündô  dë 
pëctôrë  Clëmëntïnï.  Aus.  ( Epist .  4,  10). 

Ciëôbïs,  ïs,  m.  (RAcdêtç).  Cléobis  et  Piton,  frères 
célèbres  par  leur  piété  envers  leur  mère,  s’attelè¬ 
rent,  faute  de  bœufs,  à  son  char,  et  la  traînèrent 
jusqu’au  temple  de  Junon.  VERS.  SI  vêtus  Àrgôlï- 
côs  Illustrât  glôrïâ  frâtrës  Qui  süâ  mâtërnô  côllâ  dë- 
dërë  jügô.  Cl. 

Clëôbülâ,  æ,  f.  (R UoêovXri).  Nom  de  femme.  (Plaut. 
Cure.  V,  2,  U.) 

Clëôbülüs,  I,  m.  (Klzàèovloi).  Cléobule,  un  des 
sept  Sages  de  la  Grèce.  Clëôbülüs  ëgô  süm,  pârvæ 
clvïs  Insülæ.  Aus.  (Sept.  Sap.  3,  1).  LIndïe  quôd 
Clëôbülë  cànls  :  môdüs  ôptïmüs  ëstô.  Sid.  (2,  138). 

Clëoètâs,  âî,  ni.  Nom  d’un  ancien  peintre.  Plaü- 
tïü’  Mârcü’  Clëoètâs.  Poet.  (ap.  Plin.  33,  37,  4). 

Clëômâchüs,  I,  m.  (K leoy-axos).  Nom  d’homme. 
(Plaut.  Bac.  IV,  2,  7.) 

Clëômbrôtüs,  I,  m.  (KXeôp.&ooroç).  Jeune  homme 
qui  se  jeta  dans  la  mer,  après  avoir  lu  le  dialogue 
de  Platon  sur  l’immortalité  de  l'âme.  VERS.  Vël  dë 
præcïpïtï  vënïâs  ïn  Târtârâ  sâxô,  Üt  qui  Sôcrâtïcüm 
dë  nëcë  lëgït  ôpüs.  (Ibis,  493.) 

Clëôn,  ônïs,  m.  (R)iwv).  Cléon,  de  Sicile,  ancien 
géographe.  Pôpülârïs  ürbïs  Âttïcæ,  Sïcülüs  Clëôn. 
Avien.  (Or.  mar.  48). 

Clëônæ,  ârüm,  f.  pl.  (K).ewvat)_.  Cléones,  ville  sur 
le  chemin  d’ Argos  à  Corinthe.  Ingëntï  türrïtæmôlë 
Clëônæ.  St.  Pâtræque,  bümllësquë  Clëônæ.  0. 

Clëônæüs,  â,  üm  (K>ewvaïoç[.  De  Cléones.  Illë 
Clëônæ!  prôjëcït  tërgâ  lëônls.  L.  Elïsâ  lëônïs  Ôrâ  Clë- 
ônæl  pâtülô  cælântür  hïâtü.  St.  y  Clëônæüm  sïdüs. 
Le  Lion,  constellation.  Quîquë  Cleônàèô  sïdërë  fërvët 
âgër.  M.  (IV,  60,  2.  Et  St.  Silv.  IV,  4,  28).  Voy.  Léo. 

Clëôpâtrâ,  âè,  f.  (KXsonxTpx).  Cléopâtre,  reine 
d’Égypte,  vaincue  avec  Antoine  à  la  bataille  d’ Ac¬ 
tium,  se  fit,  dit-on,  piquer  par  un  aspic,  et  mourut 
de  cette  blessure.  Ëxpügnârë  sënëm  pôtült  Clëôpâtrâ 
vënënïs.  L.  Môëstâ  nëc  Âctïâcâ  fëcït  Clëôpâtrâ  câ- 
rînâ.  J.  (2,  108).  PPH.  Ægÿptïâ  cônjüx.  V.  Phârïâ 
cônjüx.  M.  VERS.  Ânguïfërâmquë  dômüm,  blândô 
quâ  mërsâ  vënënô,  Âctïâs  Aüsônïâs  fügït^  Clëôpâtrâ 
câtënâs.  St.  illâ  pëtït  Nïlüm,  cÿmbâ^  mâle  nïxâ  fü- 
gâcï,  Hôc  ünüm,  jüssô  non  môrïtürë  dïë.  Pp.  Scï- 
îïcët  încëstï  mërëtrïx  rêgïnâ  Cânôpï.  Id.  Dëdëcüs 
Ægÿptï,  Lâtïl  fërâlïs  Ërïnnÿs.  L.  Dëlïbërâtâ  morte 
fërôcïôr  :  Sâivïs  lïbürnïs  scïlïcët  ïnvïdëns  Prlvât.â 
dëdücï  süpërbô,  Non  hümïlîs  mülïër,  trïümphô.  II. 
(Cf.  Od.  I,  37  ;  Luc.  X,  137  sq.  ;  Prop.  III,  11,  29 
sq.)  ||  Autres  femmes  du  même  nom.  (Mart.  IV, 
22,  2.) 

Clëôstrâtâ,  æ,  f.  (xiioç  et  crrparoç).  Nom  de  fem¬ 
me.  (Plaut.  Cas.  II,  6,  41  ;  V,  4,  21.) 

7  Clëpô,  ïs,  ëpsï,  ëptüm,  ëpërë  (xAétttw),  arch. 
Dérober,  soustraire.  Agnum  ïntër  pëcüdës  aürëâ 
clârüm  cômâ  Quôndâm  Tliÿëstën  clëpëre  aüsum  ësse 
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c  regia.  AU.  (apud  C ic.  N.  l)cor.  3,  27.  Id.  ap. 
Non.  1,  72,  clcpcreï).  Sermonem  hic  nostrum  cx  oc¬ 
culto  clepsit,  quantum  ïntëllïgô.  Pac.  (ap.  Non.  1. 
cit.  Male  vulgo  clepit).  Rape,  clepe,  tene,  harpaga. 
Pl.  ( Ps .  1,  2,  6).  Quod  rapere  ët  clepere  est,  avi- 
dëque  abscondere  parta.  Prud.  ( Psych .  564).  SYN. 
Furor.  ||  Au  jig.  Voy.  Clcpso.  ||  Cacher.  Ôppônït, 
âc  sê  tëgmïne  Ingënti  clëpït.  Son.  (IJ.  Fur.  799). 
Levis  ëst  dolôr,  qui  capëre  cônsïlïüm  potëst,  Ët  cle¬ 
pere  sësë.  ïd.  [Med.  15.3;. 

7  Clëpsô,  ïs,  ërë.  Comme  le  précéd.  [Lucil.  ap. 
Varr.  L.  L.  7,  94,  qui  scribit  :  «  Clepsere  dixit, 
unde  etiam  alii  Clepere,  i.  e.  corripere.  »  Huc  referri 
potest  Pacuvii  locus  supra  laudatus.) 

clepsydra,  æ,  f.  (x/s-hvcpcc).  Clepsydre,  horloge 
d'eau.  Iille  servait  à  mesurer  le  temps  accordé  aux 
orateurs.  Sëptëm  clëpsÿdrâs  mâgnâ  tïhï  vôeë  pëtëntï. 
M.  (VI,  35,  1.  Id.  VIII,  7,  3).  VERS.  Lëx  bôna  dî- 
cëndï,  lëx  süm  quôquë  dura  tacëndï,  Jûs  âvïdië 
lïnguæ,  finis  sine  fine  loquëndî,  Ipsa  tlüënsdüm  vër- 
ba  llüûnt,  fit  lingua  quiescat.  Syrnpos.  [Ænigm.  69). 

7  Clëpta  ou  Clëptës,  ;e,  m.  (xUnznç).  Voleur.  Fï- 
ûnt  clëptfe  cëtërl.  PL  (Truc.  I,  2,  9). 

Clërïcus,  a,  iim  (xiyj/îtxdç).  Eccl.  Clérical,  qui  con¬ 
cerne  le  clergé.  |]  Clërïcus,  I,  m.  Clerc.  Clërïcus 
üxûrëm  Chrïstô  cômënte  dëcôram  Diligat.  P.  Nol. 
(22,  141).  Ârtës  phalërâsquë  jüngam  Clërïcï.  Sid. 
(Ep.  IX,  16,  54.  Adde  Anthol.  11,  p.  463  et  633). 

Clërümënœ,  m.  pl.  (y.l-npoûp.evoi).  Nom  d'une  co¬ 
médie  de  Diphile.  Clërümënœ  vôcâtur  h:T:c  cômœdïâ. 
iProl.  Cas.  Pl.  31.  Cf.  Adelphæ ,  in  Adelphus.) 

Cl  crus,  i,  m.  (xïr,pos).  Eccl.  Clerc  ;  clergé.  Bis  sëx 
cônvïvis  bis  sënôs  divïdë  pânës,  Claris,  âgrïcôlîs,  mï- 
lïtïbüsquë  sïmül.  (  Anthol .  Il,  p.  404.  Ibid,  cleri.) 
Clërus  inc  tântüm  pëpërît  triumphum.  Prud.  (Péri. 
4,  78). 

?  ClëtabênI.  Voy .  Catabeni. 

Clibanus,  I,  m.  (x>têavoç).  Tourtièie.  Tüm  fü- 
mëus  ïstlc  Âppàrêt  ciïbânüs.  Victor  ( Gen .  111,  501). 

Clïëns,  lis,  m.  Client,  subordonne.  Qui  modo  pà- 
trünüs,  nûnc  cüpït  esse  clïëns.  O.  Mâne  clïëns,  ët 
jàm  cërtüs  cônvïva.  II.  Âtque  ïbï  mâgnüs Mirând ris¬ 
qué  clïëns,  sëdët  âd  pràitôrïâ  rëgïs.  J.  (10,  160). 
Rëgësquë  clientes.  Cl.  EP.  Àssïduus,  sûpplëx,  hu¬ 
milis.  PUR.  Cüllôrûm  tûrbâ  tüôrum.  Pôpülï  pars 
ego  pârva  tüï.  O.  j|  Client  d’un  avocat.  Quâm  si  clï- 
ëntüm  lônga  nëgôtïa  Dïjüdïcàtà  lïtë  rëlïnquërët.  II. 

!|  Adorateur  d’un  dieu.  Rïtë  clïëns  Bàcchï.  H.  SYN. 
Cültôr. 

Clïënta,  æ,  f.  Cliente.  Trahünt  hônëstæ  purpuras 
clïër.tæ.  II.  Præbüït,  âffêctâns  ëssë  clïënta  tïbï.  Aws. 

( Parent .  24,  12.  Adde  Pl.  Mil.  III,  1,  192). 

Clïëntëla,  rë,  f.  Protection,  patronage.  Thaïs  pâtrï 
sê  cômmëndâvït  In  clïëntëlam  ët  fïdëm.  Ter.  (Eun. 
V,  8,  9).  SYN.  Patrôcïnïüm,  tûtëlâ. 

f  Clïma ,  atïs,  n.  (xXt^).  Degré  de  latitude;  cli¬ 
mat.  Quæquë  eolûnt  mëdïï  dêvëxô  climate  cœlï.  Tert. 
(Jud.  Dom.  168.  Et  Sid.  15,  66). 

*1*  Clïnâmën,  ïnïs,  n.  Inclinaison.  îd  facït  êxïgüüm 
cllnâmên  prïncïpïôrüm.  Lr.  (Il,  292). 

i  Clinatus,  â,  üm.  Incliné.  Pônït  avis  câput,  ët  clî- 
nâtô  côrpdrë  tërgüm.  Cic.  ( Arat .  261.  Ib.  53). 

Clïnïa  et  Clïnïâs,  æ,  m.  (R^tvia;).  Nom  d’homme 
Quam  aüdïvït  ûnquâm  Clïnïa  ëx  Dêmænëtô.  Pl.  (liac. 
IV,  8,  71.  Et  Ter.  Ileaut.  U,  3,  38). 

Cliniades,  të,ra.  (K>emctî»;ç).  Alcibiade,  fils  de 
Clinias.  Clinïadæquë  modo.  (Ibis.  635.) 

_  Clïnïeus,  ï,  ni.  (xAmxdç).  Médecin.  Cœpït,  quô  po¬ 
terat,  dïnïcüs  ëssë  modo.  M.  (I,  31).  Clinïcüs  Hërô- 
des  trüllâm  sfubdüxërat  ægrô.  Id.  (IX,  97.  Adde  Prud. 
Apol.  205).  • 


-Clhuï,  as,  a  ré .  a  et.  et  n.  Incliner.  Quâre  ëtïam 
«âtque  ëtïâm  pafilüm  ciïnârë  nëcësse  ëst  Côrpora.  Lr. 
(II,  243.  Alii  leg.  inclinare).  Voy.  Clinatus 

7  Clïnôpfis,  ôdïs,  m.  (x>tvo7rou?,  de  xAiV/j).  Pied  de 
lit.  (Lucil.  apud  Macr.  6,  4.  Nisi  deducendum  a 
xAtvcü,  ut  sit  flexipes.)  Voy.  Chenopus. 

Clîë),  üs,  f.  (R/t t&î).  Clio ,  muse  de  l’histoire.  Née 
mïhï  sünt  vis;ë  Clîô ,  Cllüsquë  sôrôrës.  O.  Clïü  nârn 
cërtë  cûndïda  non  loquitür.  ( Catal .  Virgil.  13,  10.) 
Voy.  Musæ.  ||  Nom  d  une  nymphe.  Chèque,  cl  Bëroë 
sôrôr,  Ôcëânltidës  ûmb:ë.  V. 

Clïpëus.  Voy.  Clypeus. 

Clïtê,  ës,  f.  (y.kirvj).  Nom  de  femme.  (Val.  Fl.  !ll, 
314). 

ClItëllÆ,  arum,  f.  pl.  Eût  de  bcle  de  somme,  liïnc 
mfilï  C.apu.'ë  clïtëllâs  tëmpôrë  pônilnt.  IJ.  Nûm  bi¬ 
nas  mïhï  Clïtëllâs  ïmpôsitürüm  vïctôrëm  putâs?  Ph. 
EP.  Grâvës,  grâvïdtë,  molestai. 

Clïtëllârïüs,  â,  üm.  Qui  porte  un  bût.  Nârn  mu¬ 
liones  mülôs  clïtëllârïôs  Hëbënl.  Pl.  (Most.  111,  2, 
93).  Tü  qui  füïstï  mü’üs  clïtëllârïüs.  Ph.  (Fab.  Nov. 
30,  7). 

Clïtïphô,  ônïs,  m.  Nom  d’homme.  (Ter.  Ad.  I, 

2,  35J 

Clïtïs,  ïs,  m.  Ewière  des  Gaules.  Clîtïs,  Ëlarïs,  Â- 
tâx,  Vâchâlïs.  Sid.  (5,  209). 

Clîton,  ônïs,  m.  (VLXsItcoj).  Nom  d’une  rivière.  El 
râpïdüs  Clitôn,  ët  qui  tïbï,  Pythie  Lâdôn.  St. 

Clïtdr,  ïs,  m.,  et  Clïtorïüm,  ïï,  n.  Source  et  lac 
d’Arcadie.  D’où  Clîtorïüs,  â,  üm.  Clitôrïô  qulcüm- 
quë  sïtlm  dë  fôntë  lëvâvït,  VInâ  fügït,  gaûdëtquë 
mërïs  âbstëmïüs  ûndïs.  O.  (Cf.  Plin.  4,  10). 

Clïtümnüs,  I,  m.  Fleuve  d’Ombrie,  dont,  l’eau 
blanchissait  le  poil  des  animaux  qui  en  buvaient. 
Hïnc  âlbï,  Clïtümnë,  grëgës,  ët  mâxïmâ  taürüs  Vic¬ 
tima.  V.  Quïn  ët  Clltümnï  sâcrâs  vïctôrïbüs  ündâs, 
Cândïdâ  qu;ë  Lattis  præbënt  ârmënta  triumphis,  VI- 
sërë  cürâ  füït.  Cl.  (Adde  Sil.  IV,  547  ;  Prop.  II,  19. 
25).  ||  —  üs,  «â,  üm.  Du  Clitumne.  Aût  præslënt  nï- 
vëôs  Clïtümnâ  nôvâlïâ  taürôs.  St. 

Clïtüs,  I,  m.  (RXetroç).  Clitus ,  général  d’Alexan¬ 
dre.  ||  Clïtüs.  Au  lieu  de  Clytus. 

Clïvôsüs,  «â,  üm.  Qui  va  en  pente,  qui  monte.  Ëc- 
cë  stipërcïlïô  clïvüsî  trâmïtïs  ündâm  Êlïcït.  V.  Clïvôsæ 
vëhërïs  dûm  për  monümënta  Lâlln:ë.  J.  (5,  55). 
SYN.  Âcclïvïs,  prüclïvïs,  ârdüüs,  prærüptüs.  PUR. 
Sïn  tümüüs  âcclïvë  sôlüm.  V.  Ëst  lâcüs,  àcclïvï  dê¬ 
vëxô  mârgïnc  fôrmâm  Lïttôrïs  ëlficïëns.  O.  Voy.  De¬ 
clivis.  ||  Au  flg.  Clîvôsü  trâmïtë  vïtæ.  Sil. 

f  Clïvüm,  I,  n.  arch.  Comme  le  suiv.  Ârdüâ  nëc 
nïtëns  fürtünæ  ëscëndërë  cliva.  Memmius  (ap.  Non. 

3,  28). 

Clïvüs,  I,  m.  Pente  d’une  colline,  montée;  colline. 
Câstnlïâm  molli  dëvértïtür  ôrbïtâ  clïvô.  V.  Ouâ  së 
sübdûcërë  colles  ïncïpïünt,  môllïquë  jügüm  dëmit- 
tërë  clïvô.  Id.  Vïrïbüs  ûtërïs  për  ciivôs  II  SYN. 
Côllïs,  tümülüs.  Voy.  Collis.  ||  Pente.  Testa  pârcm 
(pedem  mensæ)  fëcît  :  quæ  pôstquâm  sûbdïtâ  clïvüm 
Süstülït.  O.  Nârn  pônït.  ïn  ôrdïnë  pënnâs...  Üt  clïvô 
crëvïssë  pûtes.  Id.  ||  Au  flg. Mlllë  dôlï  rëstânt  :  clïvô 
südamüs  ïn  ïmô.  O.  Dûrô  NItïtür  âd  laüdëm  vïrtûs 
ïntërrïtâ  clïvô.  Sil. 

Clôâca,  ;ë,  f.  Cloaque,  égout.  ïllüd  ïdem,  In  rapi¬ 
dum  fiümën  jâcërëtvë  clô.âcâm.  H.  Vërnüla  rïpârüm 
pinguis  tôrrêntë  clôâcâ.  .1.  (5,  105).  EP.  Fôèdâ,  ïm- 
mündâ,  cœnôsâ,  sôrdïdâ.  ||  Au  flg.  Prôpërë  prôlüë 
clôâcâm.  Pl.  (Cure.  1,  2,  29,  de  ventre) 

Clôâcïnâ  ou  Clüâcïnë,  â) ,  f.  Surnom  de  Vénus, 
chez  les  Sabins.  Nëmô  Clôâcïnæ  aüt  Ëpônæ  super 
âstrâ  dëâbüs  bât  sôlïüm.  Prud.  (Apoth.  197.  Adde 
Pl.  Cure.  IV,  1,9.  Ct.1  Plin.  15,  36). 
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Clôânthüs,  ?,  m.  (lQda v9o$).  Cloanthe,  l’un  des 
compagnons  d'Ênée.  Fôrtëmqué  Gÿân  fôrtëmquë 
Clôânthüm.  V. 

X ClôcTtÔ ,  âs,  ârë,  n.  Bramer.  Ët  bàrrüs  barrît, 
cërvï  clôcïtânt,  ëquüs  hlnnït.  ( Auct .  Phil.  53.) 

Clôüïâ.  Voy.  Claudia. 

Clôdïüs,  fi,  ni.  (k Xdioioç).  Clodius,  tribun  du  peu¬ 
ple ,  ennemi  de  Cicéron,  fut  tué  par  Milon.  Clôdïüs 
âccüsët  mœchûs.  ./.  (2,  27). 

Clôdôbërtüs ,  ï,  m.  Clodobert ,  fils  de  Chilpéric. 
Hoc  ïgitûr  türnülô  rôcübâns  Clôdôbërtus  bâbëtür. 
Fort.  (IX,  4,  3). 

Ciôdôvëchüs  ou  Chlôdôvêchus ,  ï,  m.  Clovis,  fon¬ 
dateur  de  la  monarchie  française.  Dë  prôâvô  vënïëns 
Chôdôvëchô  cëlsa  prôpâgô.  Fort.  (IX,  4,  5). 

Clôdüs.  Comme  Claudus. 

Clôëlïâ,  æ,  f.  (K /oiXiot).  Clélie ,  jeune  Romaine 
donnée  en  otage  à  Porsenna ,  s’échappa  pendant  la 
nuit,  et  passa  le  Tibre  à  la  nage.  Ët  llüvïüm  vînelîs 
ïnnàrët  Clœlïâ  rüptis.  V.  Contemptrix  Cltëlïa  sëxûs. 
Sil.  PUR.  Ët  quæ,  împërïl  finës,  Tïbërïnûm  vîrgô 
nàtâvït.  J.  Majorque  vins  ët  Clœlïa  vîrgô.  Manil. 
Rûplssêt  fœdëra  vîrgô.  Id.  (Cf.  Sil.  X,  492  sq.  ;  XIU, 
828  sq.  ;  Manii.  I.  785  ;  IV,  33). 

Clœiïus,  ïî,  m.  Nom  d’homme.  Murmure  dëfïcïëns 
jàm  Clœlïüs.  SU. 

Clôiô  ou  Clôjô ,  m.  Clodion ,  roi  des  Francs.  Pü- 
gnàstis  parïtër,  Frûncüs  quâ  Clôiô  pâtëntës  Àtrëba- 
tûin  tërrâs  përvâsërat.  Sid.  (5,  212). 

Clônïus,  ïî,  m.  (KJovioç).  Un  des  compagnons 
d’Ênée.  Türnüs  ïtÿn  Clônïümquë.  V. 

Clônüs,  I,  m.  (K).ovoç).  Nom  d’homme.  (Ëbâlus 
ïbat  ëquô,  cûrrü  Clônüs,  ât  pëdë  Tcüthrâs.  [Anthol. 

I,  p.  445.  Ibid,  accus.  Clonon.) 

Clostra  ( Diom .  p.  378).  Comme  Claustra. 

Clütbârîiîs,  ïî,  rn.  Clotaire,  roi  de  France.  Ëgrë- 
gïî  prôcërës,  Clôthârïüs  âc  Dâgôbërtüs.  Poet.  (ap. 
Mai,  t.  V,  p.  416). 

Clôtbô,  fis,  f.  (K luOoj).  Clotho,  l’une  des  trois 
Parques.  Ët  non  dabat  ültrâ  Clôtbô  dura  lâcfis  ârâm- 
quë  vïdërë  bïânæ.  Sil.  Mïscët  hÆc  ïllïs,  prôbïbêtquë 
Clôtbô  Stâre  fôrtünam.  Sen.  ( Thyest .  617).  Voy. 
Parcæ.  |]  4M  fig.  Vie.  Il  le  sïbî  lôngâm  Clôtbô  tür- 
bfunquë  nëpôtüm  Crëdïdërat.  Sil. 

Clüûcïna.  Voy.  Cloacina. 

Clüdô.  Comme  Claudo. 

•j*  Clûdüs.  Comme  Claudus.  (Pl.  Ps.  II,  2,  Ci.) 

-f  Clüëns,  tïs,  de  Clueo  ou  Cluo.  Célèbre.  Vôcë 
Thalîâ  clüëns.  ( Anthol .  I,  p.  51.) 

Clüëntïüs,  ïî,  m.  Nom  d'une  noble  famille  de  Ro¬ 
me.  Gënüs  ündë  tîbï,  Rômànë  Clüëntî.  V. 

Clüëô,  ës,  ërë,  et  postérieurement  Clüô,  ïs,  ërë,  n. 
(/)ûw).  Être  appelé,  réputé,  passer  pour.  Për  gënlës 
ïtàlàs  hônnnûm  quæ  cl  ara  clüërët.  Lr.  (I,  119).  Së- 
nâtï  qui  côlfunën  clüënt,  Pl.  (Epid.  Il,  2,  5).  Sëmpër 
prôbïôrës  clüënt.  Id.  ( Trin .  II,  2,  31).  Nâncîsci  üt 
clüërcnt  pàtrïbüs  ïngënûïs.  A  us.  (Prof.  21,  29).  Ëx- 
prôinë  prôpërë,  sëdë  quâ  gënïtüs  clüâs.  Sen.  phil. 
(de  Morte  Claud.  c.  7).  Innümërïs  dôctôr  dôtïbüs  ïllë 
clüît.  Ennod.  (Epig.  104,  2).  SYN.  Dîcôr,  perhibeor, 
cënsëôr,  aüdïô.  ||  Avec  l’infin.  Për  gëntës  ëssë  clüë- 
bât  ômnïüin  nusërrümüs.  Enn.  (apud  Non.  2,  147. 
Ad  de  Pl.  Bac.  IV,  9,  1).  ||  Être  illustre.  Ëquïdërn 
prÆdïvïtë  cültü  Illüslrâta  clüïs.  Prud.  (Sym.  I,  416). 
Ouæ  pôst  mïbï  clâra  ët  diü  clüëânt.  Pl.  (Ps.  II,  1, 
17).  |)  Être  dit,  être.  Ctïlïs  ïnvënïëtür,  ët  ôppôrtüna 
clüëbït.  Lr.  (III,  208.  Id.  I,  450). 

f  Au  pass.  Clüëôr.  Être  dit.  Stratioticus  bômô 
quï  clüëàr.  Pl.  (Ps.  IV,  1,  12).  Sëd  bï  clüëntür  hôs- 
pïtum  ïnfïdïssumï.  P  me.  (apud  Non.  2,  117). 

j-  Glünâlïs,  ë.  De  la  croupe,  de  derrière.  Altéra,  | 
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quâ  pëdïbüs  rëgïo  ëst  ciünâlïbus,  ârdët.  Avien. 
(Aral.  362). 

Clünïs,  ïs,  f.  (et  qqf.  m.  Charis.  78);  Clünës,  ïüm. 
pl.  Fesse,  derrière ;  croupe  des  animaux;  croupion 
Vïdïmüs  ët  merülâs  pôni ,  ët  sïnë  clünë  pâlûmbës. 
IF  Quôd  pülchræ  clünës,  brëvë  quôd  câpüt.  Id.  Âlï- 
quïd  dë  clünïbüs  âprï.  J.  (5,  167).  Clünës  dëfëctôs 
gërô.  Pl.  (ap.  Non.  3,  43).  SYN.  Nâtës. 

Clüô.  Voy.  Clueo. 

Ciüpëâ,  ië,  f._  (K^uvréa).  Ville  d’Afrique ,  aussi 
nommée  Aspis.  Et  Clüpëâm  tënüït ,  stâtïônïs  llttôrâ 
nôtæ.  L.  (Cf.  Sil.  111,244).  [|  Petit  poisson.  Omnibus 
ât  clüpëæ  præstât  müstëla  marina.  Enn.  (apud  Apul. 
Apol.  t.  Il,  p.  43  Bip.  Cf.  Plin.  9,  17,  2). 

Clüpëüs,  ï,  m.  a rch.  Comme  Clypeus.  Et  clüpëum 
âd  dôrsmn  âccômmôdëm.  Pl.  (Trin.  III,  2,  96). 

Clürïuüm  pëcüs,  n.  Singe.  Tü  verô  clürïnüna 
pëcüs.  Pl.  (Truc.  U,  2,  14.  Cf.  Arnob.  3,  p.  110. 
Vet.  Gloss.  «  Clura ,  ntén^o;.  »  Festus  .-  «  Cluna  vel 
dura,  simia.  ») 

Cliüsï,  parf.  de  Cludo. 

Clüsînüs ,  â,  üm.  De  Clusium.  Stômëchüm  süp- 
pônërë  fôntïbüs  aüdënt  Clüsïnïs.  II.  ïmbüë  plëbëiâs 
Clüsïnïs  pültïbus  ôllâs.  M.  (XIII,  8). 

Clüsïüm,  ïî,  n.  Ville  d’Êtrurie.  Qui  mœnïa  CIüsï, 
Quîque  ürbëm  lîquërë  Côsâs.  V. 

Clüsïüs ,  ïî,  m.  Un  des  noms  de  Janus  :  dont  le 
temple  était  fermé  en  temps  de  paix.  Ët  modo  sâcrï- 
fïcô  Clüsïüs  ôrë  vôcôr.  O. 

Clüsüs,  â,  üm.  Comme  Clausus. 

Clüvïâ,  æ,  f.  Nom  de  femme.  (Juv.  2  49.) 

Clüvïënüs,  ï,  m.  Nom  d'homme.  Quàlës  ëgô  vêl 
Clüvïënüs.  J.  (1,  80). 

Clÿmënæüs  et  Clÿmënëïüs,  a.  üm  (R>u psvaîoç  et 
K).vpsvr,ïoç).  De  Clymène.  Aügüstüm  spôlïârë  nëmüs, 
Clÿmënæâquë  deëssë  Gërmïnâ.  St.  Quô  sïmül  âcelïvô 
Clÿmënëïâ  lïmïtë  prôlës  Vënït.  O. 

Clÿmënë,  ës,  f.  (KÀvpévri)-  Clymène,  fille  de  l’O¬ 
céan  et  de  Téthys,  mère  de  Phaéthon.  Nëc  fâlsâ  Clÿ¬ 
mënë  cülpàm  süb  ïmâgïnë  cëlât.  O.  (Met.  II,  37). 
||  Une  des  Néréides.  întër  quâs  Clÿmënë  cürfun  nâr- 
râbât  ïnânëm.  V.  ||  Une  suivante  d’ Hélène.  (Ou.  lier. 
17,  267.)  ^ 

Clÿmënëïs,  ïdïs,  f.-.  Clÿmënëïdës,  üm,  pl.  (K\u- 
//sv^rds;).  Fille  de  Clymène.  Sïc  llëvït  Clÿmënë,  sïc 
ët  Clÿmënëïdës,  âltë.  (Ad  Lio.  1  II.) 

Clÿmënëïüs.  Voy.  Clymenmus. 

Clÿmënüs,  ï,  m.  (K/ô//evo?).  Nom  de  Pluton.  Ât 
Clÿmënüs  Clôtbôquë  dôlënt.  <). 

Clÿpëâ.  Voy.  Clupea. 

Clÿpëâtüs,  â,  üm.  Arme  nu  couvert  d’un  bouclier. 
Clÿpëàtaquë  tôtîs  Âgminâ  dënsântür  câmpïs.  V.  Quîs 
dëcôr,  ïncëdïs  quôtïës  clÿpëâtüs,  ët  aürô  Squëmëüsi 
Cl.  Crëscïtquë  sëgës  clÿpëâtâ  vïrôrüm.  O.  SYN.  Scü- 
tâtüs.  PPII.  Clÿpëô,  scütô,  ümbônë  ârmâtüs,  tëctüs, 
prôtëctüs,  Insïgnïs,  'dëcôrüs.  Ærê  rïgëns,  münîtüs. 

7  Clÿpëô,  âs,  ârë.  Armer  d'un  bouclier  ou  en 
forme  de  bouclier.  Chlâmÿdë  cônlôrta  âstü  clÿpëâ i 
brâcbïüm.  Pacuv.  (apud  Non.  2,  145). 

Clÿpeüm,  i,  n.  arch.  Comme  Clypeus.  Dât  tel  If:  • 
gëmïtum,  ët  clÿpëüm  süpërïntônât  ïngëns.  V.  (./ 
IX,  709.  Adde  Licin.  et  Laber,  apud  Non.  3,  41.  <•[ 
Charis,  p.  59). 

Clÿpëüs,  i,  m.  Bouclier.  Ôppôsüï  môlëm  clÿjtël, 
tëxïquë  jâcëntëm.  O.  Rëllâ  môvët  clÿpëüs.  Id.  Clÿ- 
pëôsque  âd  tëlâ  sinistris  i'rûlëcti  ôbjïcîünt.  V.  SYN. 
Scütüm,  ümbô,  pârmâ,  crâtës.  EP.  Âhënüs,  â*iîüs, 
fërrëüs;  cavüs,  cürvüs;  ïngëns,  lëvïs  ;  côrüscüs,  âr- 
dëns,  îülgëns,  rütllüs ;  dîrüs,  terribilis.  PPII.  Clÿpë 
ôrbïs,  të.xtüm,  cûrvâmën,  umbô,  môlës,  Æs,  âaà , 
ônüs,  insigne  dëcôrüm.  Ærë  cavô  clÿpëüs.  Ærâtüm 
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lëginën.  Sâlïgnæ  ümbônïs  cràtës.  Æràtæ  crûtes.  VERS. 
Vastes  umbo  vomît  lürëüs  ignés.  F.  Sïdërëô  flâgràns 
clÿpëo  ët  cœlëstibüs  ârmis.  Clÿpëüm,  tôt  fërrï  tërgâ, 
tôt  ærïs.  îllâ  për  ôrbëin  Ærë  cavüm  trïplïcï,  për  lî- 
gnëâ  tërgâ,  trïbüsipië  Trânsïït  ïntëxtüm  taùrls  ôpüs. 
Id.  Cæsïs  clÿpëôs  vëstîrë  jüvëncïs.  St.  ||  S’armer 
d’un  bouclier.  Clÿpëüm  tüm  deïndë  sïnlstrâ  Ëxtülït 
^■dêntëm.  F.  Clÿpëümque  aürôquë  trïlïcëm  Lôrlcam 
indüttür.  Sïmul  aptat  bàbëndô  Énsëmquë,  clÿpëüm- 
que,  ët  rübræ  côrnüâ  crïstæ.  Clÿpëôquë  sinistram 
ïnsërtàbam  âptâns.  Postquam  bâbïlïs  lâtërî  clÿpëüs, 
lôrïcâquë  têrgoëst.  Clÿpëümque  ëx  ærë  sïnïstræ  Süb- 
fïgât.  Id.  Glâdïôquë  lâtüs  scütôquë  sinistram  Süb- 
jïcïô^  sümpsërât  ærë  Fülgëntëm  clÿpëüm, 

clypëüm  sümpsïssë  dëcëbât.  Id.  Nüdâ  jâm  crâtë 
üuëntës  ïnvâdünt  clÿpëôs.  L.  j|  Au  fig.  Quëm  fra¬ 
tribus  ipsë  Discëdëns  clÿpëüm  dëfënsôrëmquë  de¬ 
disti.  Cl.  Voy.  Tutela. 

Clÿtæmnëstrâ,  æ,  f.  (K/urai/Av^a-r^a).  Clytemnes- 
tre,  fille  de  Tyndare  et  de  Léda,  femme  d’ Agamem¬ 
non,  séduite  par  Égisthe,  concerta  avec  lui  l’assas¬ 
sinat  de  son  mari,  et  fut  tuée  à  son  tour  par  son 
fils  Oreste.  Quïdvë  Clÿtæmnëstræ,  prôptër  quàm  tôtâ 
Mÿcënïs.  Pp.  (III,  19,  19.  Adde  Aus.  Epitaph.  lier. 
1,  4).  Tünë  Clÿtæmnëstræ  fœdàstï  vïscërâ  fërrô?  Vet. 
Poet.  (ap.  Char.  p.  3).  SYN.  Tyndaris.  EP.  Àdültërâ, 
sæva,  ïmpïâ,  scëlërâlâ,  crüëntâ.  PPII.  Lëda  sâta.  Sen. 
Sævâ  Àgâmëmnônïs  üxôr.  O.  |j  En  gén.  Femme  qui 
tue  son  époux.  Mânë  Clÿtæmnëstrâm  nüllüs  non 
vicüs  hâbëbït.  J.  (6,  656). 

Clÿtïë,  ës,  f.  (k>utô7).  Clytie,  nymphe  aimée 
d'Apollon,  et  changée  par  ce  dieu  en  héliotrope  ou 
tournesol.  Quæquë  tüôs  Clÿtïë,  quâmvïs  dëspëctâ, 
pëtëbât.  O. 

Clÿtïüs,  11,  m.  (K/ûrtoç).  Un  des  Argonautes  ;  nom 
de  différents  guerriers.  Clÿtïümquë  Clânïnquë  (fudit). 
O.  Née  Clÿtïô  gënïlôrë  mïnôr.  F.  (Et  Sil.  XVII,  429). 

Clÿtüs,  i,  m.  (K/ur 05).  Nom  d’un  centaure.  Hëlï— 
cën ,  Phlëgÿâmquë ,  Clÿtümquë.  O.  (Adde  F.  Fl.  I, 
146).  N  Nom  d’homme.  Üt  pôscâs,  Clÿtë,  münüs  ëxï- 
gâsque.  M.  (VIII,  64,  1.  Id,  IV,  9,  2). 

Cnæüs  ou  Cnëüs,  et  postérieurement  Gnëüs,  ï,  m. 
Prénom  romain.  G  tâmën  sônàbït  ïllïc,  quândô 
Cnëum  ënüntïô.  T.  Maur.  ( Syll .  606.  Hanc  pronun¬ 
tiationem  testatur  et  Quintii.  1,  7).  Quàm  quôtïës 
Gnëünri,  gnârüm  gnâtümquë  lôquëmür(/6.  947). 

Cnïdïüs,  â,  üm  (Kvi oioç).  De  Gnide.  Vërâ  Vënüs 
Cnïdïâm  quüm  vïdït  Cÿprïdâ.  Aus.  ( Epigr .  57,  1). 

Cmdôs  et  Cnïdüs,  ï,  f.  (Kvt^oç).  Gnide,  ville  de 
Carie,  où  Vénus  avait  un  temple.  Pïscôsâmquë 
Cnïdôn,  grâvïdàmque  Àmâthüntâ  mëtâllï.  O.  Ô  Vë¬ 
nüs,  rëgïnâ  Cnïdï  Pâphïquë.  U.  Quæ  Cnïdôn  Fülgën- 
tësquë  tënët  Cÿclàdâs.  Id. 

Cnôssïàcüs,  Cnôssïüs.  Voy.  Gnossiacus,  etc. 

Côà,  n.  pl.  Voy.  Cous. 

f  Côâccëdô  ou  Coàccëdô,  ïs,  ërë,  n.  S’ajouter.  Ët 
pro  iis  coâccëdüut  dëcëm  mïnæ.  Pl.  ( Cure  II,  3,  65). 

Coâcërvâtüs,  â,  ùm,  part.  p.  de  Coacervo.  Entassé 
Për  côâcërvatôs  përëàt  dômüs  ïmpïâ  lüctüs.  O.  Ët 
côâcërvàtïs  àrdëbânt  côrpôrâ  mëmbrïs.  Manii.  (I, 
895.  Adde  Cat.  64,  359).  Voy.  Aggero,  as. 

„  t  Coâctô,  as,  are,  fréq_.  de  Cogo.  Forcer.  Quâ  grâ- 
dïtür,  côntürbât,  ët  immütàrë  côàctât.  Lr  (VI,  1120 
16.  1159). 


CoâctÔr,  ôrïs,  m.  Collecteur  d’impôts,  receveur .  Si 
præco  pàrvâs,  aüt,  üt  fuît  ipsë,  côâctôr  Mërcëdës  se- 
quërër.  II. 


Coactus,  â,  üm,  part.  p.  de  Cogo.  llassemblé. 
Totâmquë  süli  arma  côàctâm  Hëspërïâm.  F.  Për 
ïnanëcôaclâ  Sëmïrâ  tërrârüm.  Id.  ||  Condensé.  Lac¬ 


tis  mâssâ  côâctï.  O.  ||  Forcé.  Discünt  ôcülï  lâefi- 
mârë  côâctï.  O.  SYN.  Ïnvïtüs. 

f  Côâctüs,  fis,  m.  Pression  forcée.  Trïquëtrô  cô- 
àctü  dëltâ  lïttërâm  dücït.  Aus.  ( Epig .  128,  4). 

7  Côàddô  ou  Coâddô,  ïs,  ërë,  arch.  Surajouter. 
CSnô  câpïte,  ætâte  âlïênà;  coâddïto  àd  compendium. 
Pl.  {Cas.  III,  1,  4). 

Côæquô,  as,  ârë.  Égaler.  Mixtis  Eülôgïüm  môdïs 
côæquàns  Prud.  [Péri.  6,  152).  Fàctïs  præcëptâ 
côæquâns.  Prosp.  ( Prov .  419). 

Côætërnüs,  â,  üm.  Eccl.  Coéternel.  îllë  côætërnüs 
Pâtrïs  ëst.  [Prud.  Apoth.  799).  Cümquë  côætërnô 
régnât  Pâtrë  Fïlïüs  hërës.  P.  Nol.  (24,  495). 

Côævüs,  â,  üm.  Eccl.  Du  même  âge  Æquâlïs, 
côncôrs,  sôcïüs,  cüm  pâtrë  côævüs.  Fort.  (III,  9, 
51).  Intër  côævî  sànguïnïs  Flüëntâ  sôlüs,  ïntëgër. 
Prud.  ( Cath .  12,  137). 

7  Côàgmëntüm  et  Coàgmëntüm,  ï,  n.  Attache, 
lien  ;  verrou.  Vïdë  coâgmënta  in  fôrïbüs.  Vïdëô.  Pl. 
( Most .  II,  2,  144). 

Côàgülüm,  ï,  n.  Présure.  Môx  ëpülàs  pônünt, 
lïquëfâctâ  côâgülâ  lâctë  O.  Tëxïtür,  ët  nüllô  trë- 
müërë  côâgülâ  lâctë.  Calp.  (3,  69).  ||  Au  fig.  Ciment, 
attache,  lien.  Hôc  hïlârïtàtïs  dülcë  sëmïnàrïüm,  Hôc 
côntïnët  côàgülüm  cônvïvïâ.  Varr.  (apud  Non.  1, 
115,  de  vino). 

Côâlëscô,  ïs  (de  l’inus.  Coaleo:  côâlüï,  ïtüm), 
ëscërë,  n.  Grandir  avec.  Suâdët  ët  ïnfüsüs  tënërôs 
côâlëscërë  fëtüs.  Aus.  ( Eclogar .  2,  20,  de  sole).  Voy. 
Concresco.  ||  Se  joindre,  s’unir  ;  se  figer.  Sàxâ  vïdës 
prïmüm  sôlà  côâlëscërë  câlcë.  Lr.  (VI,  1068).  Düm 
nôvüs  in  vïrïdï  côâlëscït  côrtïcë  ràmüs.  O.  SYN. 
Côëô,  jüngôr,  cônjüngôr.  ||  Se  fermer,  en  parlant 
d’une  blessure.  Ulcërïs  ânnôsï  sïnüs  üt  côâlëscërë 
pôssït.  Seren.  Sam.  (vs.  1089).  ||  Se  rallier.  Pârtës- 
quë  fügâtâs  Pàssüs  ïn  ëxtrëmïs  Lïbÿës  côâlëscërë 
rëgnïs.  L.  SYN.  Côëô,  cônvënïô,  côncürrô,  jüngôr, 
côgôr.  U  f  Côâlëscô,  synèr.  Tàndëm  coàlüërïnt  ëâ, 
quæ  cônjëctâ  rëpëntë.  Lr.  (II,  1060.  Sic  optimi,  et 
Lamb.,  nisi  quod  habet  cooluerint.  Alii  aliter;  sed 
illud  potius.  Cf.  Cooperio ). 

f  Côâptô,  às,  ârë.  Ajuster.  Hüjüs  së  spëcïë  mën- 
dâx  Bëllônâ  côâptât.  Prud.  (Psych.  559). 

?  Côâptüs  ou  Coâptüs,  â,  üm.  Uni,  associé.  Àtque 
ânïmï  quônïâm  dôcüï  nàtürâ  quïd  ëssët,  Et  quïbüs 
ë  rëbüs  cüm  côrpôrë  coâptâ  vïgërët.  Lr.  (IV,  30. 
Bona  conjectura  apud  ForceU.  Vulgo  compta,  satis 
improprie.  Eadem  erasis  in  Coaccedo,  Coaddo). 

Côârctô,  às,  ârë.  Resserrer,  rétrécir.  Cëdërë  fësti- 
nànt,  nôxquë  côàrctât  ïtër.  O.  Aüctüsquë  süôs  nôt 
àntë  coârctât.  L.  Voy.  Arcto. 

Côàrgüô,  ïs,  ërë.  Convaincre.  Ôbrütâ  vërbâ  rë- 
fërt,  dômïnïquë  côàrgüït  aürës.  O.  Voy.  Convinco. 

Il  Accuser.  Clàm  côàrgüâs  prôpînquüm;  prôpâlâm 
laüdàvërïs.  Aus  (Sept.  Sap.,  Solon,  4) 

?  Côâstræ.  Voy.  Choatræ. 

Côàxô,  às,  ârë,  n.  Coasser  ( cri  des  grenouilles). 
Gàrrülâ  limôsïs  rânâ  côàxât  âquïs.  (Auct.  Phil.  62.) 

Côbïô.  Voy.  Gobio. 

Côcâlïdës,  üm,  f.  pl.  (K«xa M£«$).  Filles  de  Coca¬ 
lus.  Côcâlïdum  ïnsïdïïs.  SU. 

Côcâlüs,  ï,  m.  (KwxaAoç).  Cocale,  roi  de  Sicile, 
reçut  à  sa  cour  Dédale,  poursuivi  par  Minos.  Ses 
filles  ètoujfèrent  ce  dernier  dans  une  étuve.  Sümptïs 
prô  süpplïcë  Côcâlüs  ârmis.  O. 

Côccëiüs  ou  Côccëjüs,  ï,  m.  Coccéius,  ami  d’Au¬ 
guste  et  i  Horace.  (Hor.  Sat.  I,  5,  28.) 

Côccïnàtüs,  â,  üm.  Vêtu  d’une  robe  d’écarlate, 
Qui  côccïnâtôs  non  pütât  vïrôs  ëssë.  M.  (I,  97,  6). 

Côccïnüs,  â,  üm  (xo'xxivos).  D’écarlate.  Câvët  hünc 
quëm  côccïnâ  lænë  Vitârï  jübët.  (3,  283).  Hïspâ- 
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nâs,  Tÿriâsquë,  côccïnàsquë.  M.  (IV,  28,  2).  |[  Côc- 
cïnâ,  ôrüm,  n.  pl  Vêlement  d’écarlate.  Côccïnâ  quld 
fâcïënt  ?  M.  (II,  16,  %  Ib.  43,  9). 

Côccüm ,  T,  n.  (xo'xxoç).  Graine  dont  on  teint  en 
écarlate,  couleur  ou  étoffe  écarlate.  Rübro  übï  côccô 
Tïnctâ  super  lëctôs  cândërët  vëstïs  ëbürnôs.  //.  Âr- 
dëntï  râdïàbât  Sclpïô  côccô.  Sil.  Spëctâbïlë  côccüm 
Ignïbüs  âdvërsls  ïn  sïgnüm  sânguïnïs  ôffërt.  Amœn. 
(vs.  63).  EP.  Rübëns,  fülgëns. 

Côchlëâ,  et  qqf.  Côciilëâ,  æ,  f.  Limaçon.  Tôstïs 
màrcëntëm  squillis  rëcrëâbïs  ët  Âfrâ  Pôtôrëm  cô¬ 
chlëâ.  H.  Èt  côchlëâs  tïbi  hâbë  :  përdërë  nôlô  fâ- 
mëm.  31.  (XIII,  53).  Cürvârüm  dômüs  üdâ  cochle¬ 
arum.  St.  ( Silv .  IV,  9,  33).  SYN.  Limax.  EP.  Rëpëns, 
pïgrâ,  tarda,  türpïs.  PUR.  Tërrïgënam,  hërbïgrâdâm, 
dômïpôrtâm,  sânguïnë  câssâm.  (Apud  Cic.  Div.  2, 64.) 

Côchlëâr  et  Côchlëàrë,  ïs,  n.  Cuiller.  Mïttërë  quüm 
pôssës  vêl  côchlëàrë  mïhï.  31.  (VIII,  33,  24.  Id.  XIV, 
21).  |j  Mesure  pour  les  liquides.  Câpït  hÆc  cochle¬ 
aria  bina.  Rhem.  Fan.  [Pond.  78). 

Côclës,  et  ordint.  Côclës,  ïtïs,  m.  Borgne.  Dë  cô- 
clïtüm  prôsâpïâ  te  ësse  àrbïtrôr.  Pl.  [Cure.  III,  1, 
23.  Adde  Enn.  apud  Varr.  L.  L.  7,  71).  Voy.  Lu¬ 
scus.  ||  Horatius  Coclès,  guerrier  romain  qui  sou¬ 
tint  seul  l’effort  de  l’armée  de  Porscnna,  et  se  pré¬ 
cipita  tout  armé  dans  le  Tibre,  après  qu’on  eut 
coupé  le  pont  de  bois  dont  il  défendait  la  tête.  Hôc 
mërüït  vël  pôntë  Côclës,  vêl  Mücïüs  îgnë?  Cl.  Cô- 
clïtïs  àbscîssôs  tëstâtür  sëmïta  pôntës.  Pp.  (III,  11, 
65).  Pôntem  aüdërët  quôd  vëllërë  Côclës.  V.  Quûd 
mîrârëtûr  cüm  Côclïtë  Mücïüs.  J.  (8,  264).  ||  Autres 
du  même  nom.  [Mart.  III,  83.) 

Côctânâ  ou  Côttànâ,  ôrüm,  n.  pl.  Sorte  de  petites 
figues  de  Syrie.  SI  majora  forent  côctânâ,  fïcüsërâs. 
M.  (XIII,  28).  Prünôrüm  glôbüs  âtquë  côctânôrüin.  St. 

Côctïlïs,  ë.  De  brique  [cuite).  Côctïlïbüs  mûris 
cïnxïssë  Sëniïrâmïs  ürbëm.  O.  Côctïlïbüs  mûris  quâm 
cîrcüït  âmbïtüs  ïngëns.  Aus.  (Cl.  Urb.  12,2). 

Côctïô,  unis,  f.  Cuisson.  Nil  lëntâ  perdît  côctïô. 
Ennod.  (I,  21,  20). 

Côctüs,  â,  üm,  part.  p.  de  Coquo.  Cuit.  Tràdïtür 
in  sôlïdô  côclâ  dëdïssë  fôcô  (liba).  O.  ||  Durci  au  feu. 
Sôlïdüm  nôdls  ët  rôbôrë  côctô.  V.  ||  En  parlant  de 
la  terre,  de  la  brique.  Rëspôndët  virïdï  non  côctâ 
fïdëlïâ  lïmô.  Pers.  (3,  23.  Adde  3Iart.  IX,  76, 2  ;  Prop. 

IV,  5,  26).  SYN.  Côctïlïs.  ||  Cuit,  bouilli,  en  parlant 
de  la  teinture.  Nëc  të  Sldônïüm  bis  côctl  mürïcïs 
ôstrüm  Indüït.  Alcim.  (VI,  38).  ||  Mûri.  Tüm  vïnûm, 
priüsquam  ëst  côctûm,  pëndë»  pütïdüm.  Pl.  (Trin. 
n,  4,  125.  Miror  nonnullos  adhuc  legere  coactum, 
minime  ferenda  synizesi.  Nihil  aliud  est  quam  Vir- 
gilianum  illud,  G.  II,  522  :  Mitis  in  apricis  coqui¬ 
tur  vindemxa  saxis).  Voy.  Maturus.  ||  Fait,  vieilli, 
en  parlant  des  vins.  Vël  côctâ  fümïs  vïnâ  Màssïlî- 
tànïs.  31.  (III,  82,  23).  ||  Digéré.  ||  Auflg.  Quïdquïd 
ëst,  ïncôctüm  non  ëxprômët,  bënë  côctûm  dâbït. 
Pl  (Mil.  Il,  2,  53).  ||  Côctâ  (s.-ent.  aqua).  Eau 
qui  a  bouilli.  (3Iart.  II,  85,  1.  Cf.  Decocta.)  ||  f  Côc- 
tïôr,  compar.  (Pl.  Pœn.  III,  2,  92.) 

•J*  Côcülâ,  ôrüm,  n.  pl.  Marmites  d’airain.  (Vid. 
Fest.)  Êx  ærels  côcülîs  mi  ëxcôcta  ëst  ômnïs  misërï- 
côrdïà.  Pl.  (apud  Isid.  Or.  20,  8.  Addunt  quidam 
Capt.  IV,  2,  67,  provulgari  foculis ;  nec  male.  Gloss. 
Placidi  :  «  Coculis,  æreis  vasis,  a  coquendo.  ») 

Côcüs,  arc.h.  Comme  Coquus.  (Cf.  Prise.  557.) 

Côcÿtïüs,  â,  üm  (Kmxutios).  Du  Cocyte.  Dëxtrâ 
Côcÿtïâ  findït  Æquôrâ.  Cl.  Côcÿtïâ  vïrgô.  V. 

Côcÿtüs et  Côcÿtôs,  I,  m.  (Kmxuto'î).  Cocyte,  fleuve 
des  enfers.  Côcÿtüsquë  sïnü  lâbëns  cîrcümllüït  âtrô. 

V.  Âmnëmquë  sëvërüm  Côcÿtï  mëtüët.  Id.  VIsëndüs 
àtër  ilüiaïnë  lânguïdô  Côcÿtüs  ërrâns.  U  Côcÿtôn 


dülcï  përhïbënt  ündâssë  Lÿæô.  Cl.  SYN.  Par  ext. 
Stÿx,  Àehërôn.  Voy.  Acheron  H  Petit  lac  de  Cam¬ 
panie.  (Sil.  XII,  116.) 

Coda,  f.  Corinne  Cauda.  (Cf.  Diom.  p.  378.) 

Côdëx,  ïcïs,  m.  Tronc  d'arbre,  souche  Côdïcë 
qui  mïssô,  quëm  vïx  jügâ  bïnâ  môvërënt.  O.  Voy. 
Caudex.  [|  Tronc  auquel  était  attaché  un  esclave,  ou 
billot  qu’il  traînait.  Côdïcïs  îmmündî  vïncülâ  sëntït 
ânüs.  Pp.  (IV,  7,  44.  Adde  Juv.  2,  57  ;  Pl.  Pœn. 
V,  3,  34).  |j  Tablettes ,  livre  ;  testament.  Nàm  côdïcë 
sævô  Hërêdës  vëtât  ëssë  süôs.  J.  (10,  236).  Voy. 
Tabulæ,  Liber,  Charta. 

Côdïcïllï,  ôrüm,  m.  pl.  Tablettes  (pour  écrire). 
Püdïca  ët  prôbâ,  rëddë  côdïcïllôs.  Cat.  (43,  23).  Qui 
côdïcïllïs  lune  ët  ïndë  prôlâtis.  M.  (V,  52,  3).  Voy , 
Pugillar,  Tabulæ. 

Côdrüs,  I,  m.  (Kddpoç).  Codrus,  roi  d’Athènes,  se 
dévoua  pour  assurer  la  victoire  à  sa  patrie.  Cô¬ 
drüs  prô  pâtrïâ  non  tïmïdüs  môrï.  II.  |j  2.  Poète  la¬ 
tin  du  temps  de  Juvénal.  Vëxâtüs  tôtïës  raücï  Thësëïde 
CôdrI.  J.  (1 ,  2).  ||  3.  Nom  de  berger.  Aüt  Àlcônïs 
hâbës  laüdës,  aüt  jürgïâ  CôdrI.  F.  ||  4.  Nom  de  guer¬ 
rier.  (V.  Fl.  II,  136.)  ||  5.  Nom  d’un  Romain,  con¬ 
temporain  de  31artial.  (3Iart.  III,  15.) 

Cœbüs.  Voy.  Cubus. 

Côëgl,  parf.  de  Cogo. 

f  Cœl,  par  apocope,  pour  Cœlum.  Undë  Rüdïnüs 
âlt  :  dïvüm  dômüs,  âltïsônüm  cœl.  (Enn.  apud  Au- 
son.  Idyl.  12,  Grammatic.  17). 

Cœlë,  f.  (xoGn).  Nom  d’une  partie  de  la  Syrie  • 
Cœle-Syria.  Hæc  Cœle  ëst  Grâiô  süb  nômïnë.  Avien 
(. Descr .  Terr.  1058.  Cf.  Plin.  5,  13;  Curt.  4,  1). 

Cœlëbs.  Voy.  Cælebs. 

Coëlës  (inus.  au  nom.),  ïtïs,  m.  ;  Cœlïtës,  üm,  pl 
Habitant  ou  Habitants  du  ciel,  dieux  ;  Eccl.  Saints. 
Quæ  dë  të  mis!  cœlïtë  fâctâ  nôvô.  O.  Dë  cœlïtë, 
Brülë,  rëcëntî.  Hôstïâ  cœlïtïbüs  quô  fërïêntë  câdït. 
Id.  Ütrümquë  rëgë  tëmpërântë  cœlïtüm.  II.  SYN. 
Cœlïcôlæ.  Voy.  ce  mot.  ||  Adj.  Céleste,  divin.  Cœlï¬ 
tïbüs  rëgnïs  âb  Jôvë  pülsüs  ërât.  O.  Âpôstôlïci  cï- 
nërës  süb  cœlïtë  mënsâ  Dëpôsïtï.  P.  Nol.  (24,  403) 
Paradis!  cœlïtïs  hôrtôs.  Id.  (24,  207). 

Cœlëstïnüs,  I,  m.  Célestin,  nom  d’homme.  Coé- 
lëstlnë  pôtëns.  Prob.  (ed.  Putsch,  p.  1385). 

Cœlëstïs,  ë.  Du  ciel  ou  de  l'air.  Âstrâ  tënënt  cœ- 
lëstë  sôlüm.  O.  Cüm  ccëlëstïbüs  ündïs  Æquôrëæ 
mïscëntür  âquæ.  Id.  SYN.  Süpërüs.  ||  Céleste,  divin. 
îgnëüs  ëst  ôllîs  vïgôr,  ët  cœlëstïs  ôrïgô.  V.  Tân- 
tæne  ânïmls  côêlëstïbüs  ïræ?  Id.  Aüxïlïüm  côëlëstë 
petünt.  O.  SYN.  Dïvïnüs,  süpërüs,  æthërïüs,  sïdë- 
rëüs.  ||  Subst.  m.  f.  Dieu,  déesse.  Bis  sëx  cœlëstës, 
mëdïô  Jôvë,  sëdïbüs  âltls.  O.  Cœlëstüm  vis  màgnâ 
jübët.  F.  Prôh  cœlëstïüm  Rëctôr.  Sen.  (II.  Fur. 
516).  Cœlëstëmque  homïnï  côncübüïssë  püdët.  ü. 
Voy.  Deus,  Dea. 

Cœlïâ,  æ,  f.  Nom  de  femme.  Voy.  Cælia. 

Côè'.ïâcüs,  â,  üm  (xoJiaxo'ç).  Qui  a  une  maladie 
d’intestins.  Ccèlïâcôs  aütëm  rëcrëâbis  pânë  sâlübrï. 
Ser.  Sam.  (vs.  493.  Cf.  Cels.  4,  12). 

Ccëlïcôlæ,  lârüm  et  sync.  lüm,  m.  pl.  Habitants 
du  ciel,  dieux,  héros  divinisés.  Nüllâ  süpêr  nüliës 
cônvîvïâ  ccëlïcôlârüm.  J.  (13,  42).  Ômnës  cœlïcôlâs, 
ômnës  süpëra  âltâ  tënënlës.  F.  Ccêlïcôlum  régi  mào 
tàbam  in  llttôrë  taürüm.  Id.  SYN.  Cœlëstës,  cœlïtës, 
divï,  dïï,  süpërï.  PPH.  Ccëlï,  ôlÿmpl  incôlâ.  Gens 
âddïtâ  ccêlô.  ||  Eccl.  Les  Saints.  SYN.  Cœlïtës,  bëâtî, 
sàncti,  dîvl.  ||  Qqf.  Au  sing.  Ccèlïcôlâm  dëscëndëre 
ëphëbüm.  Prud.  (Sym.  I,  170). 

CÆlïcüs,  â,  üm.  Du  ciel.  Ccëlïcâ  tëctâ  sübït.  St. 
(Silv.  n,  3,  14.  Et  P.  Nol.  36,  63). 

Cœlïfër,  ërâ,  ërüm  Qui  porte  le  ciel.  Hïnc  sâtâ 
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Plëïônë  cüin  côèlïfërô  Âtlântë.  O.  Obï  ccèlïfër  Atlas. 
V.  (Adde  Sen.  II.  Fur.  328). 

j-  Côêlïflüüs,  â,  üm.  Qui  coule  du  ciel.  Cœiïflüï 
fôntës.  P.  Nol.  (28,  768). 

Côêlïgënâ,  æ,  m.  Issu  du  ciel,  qui  est  dieu.  Fâl- 
cïfërüm  plaçant  sanguine  côêlïgënâm.  Àus.  ( Eclogar . 
18,  36). 

Côèlïgër,  ërâ,  ërum.  Comme  Cœlifer.  Pôênüs  At¬ 
las,  subïlt  cëlsæ  qui  pôndërâ  môlïs  Cœlïgër.  Avien. 
[Phœnorn.  575). 

Côèlïpôtëns,  tïs.  Maître  du  ciel.  Dïque  âlïi  ômnës 
côëlïpôtëntës.  Pl.  ( Pers .  V,  1,  3)  Sëd  nïsï  côêlïpô- 
tëns,  âquïlônüm  côndïtôrïdëm  Prud.  ( Apoth ,  664). 

Côêlïtës,  üm.  Voy.  Cœles. 

Côëlïtüs,  adv.  Du  ciel.  Dücëm  sâlütïs  côëlïtüs. 
Prud.  [ Cath .  12,  79.  Id.  Pei'i.  13,  10).  SYN.  Divi¬ 
nitus.  PPH.  Ë  ou  Dë  côêlô. 

Cœlïüs ,  ïï,  m.  L’une  des  sept  collines  de  Rome. 
Cœlïüs  âccïpïât  pulverulentus  ëquôs.  O.  Mâjôr  Cœ¬ 
lïüs  ët  mïnôr  fatigant.  31.  (XK,  18,  6).  ||  Nom  d’hom¬ 
me.  Voy.  Cælius.  [Il  n’est  pas  douteux  que  Cœlius 
était  aussi  un  nom  romain.) 

Côêlüm,  I,  n.  (xoïXos).  Le  ciel,  la  voûte  céleste.  Ân- 
të  mare,  êt  tërrâs,  ët,  quôd  tëgït  ômnïâ,  cœlüm. 
O.  Vërtïtür  ïntërëâ  cœlüm,  ët  rüït  ôcëânô  nôx.  V. 
SYN.  Pôlüs,  âxïs,  qqf.  firmamentum.  EP.  Àltüm, 
sublime,  magnum,  ïmmënsüm,  prôfündüm,  cônvë- 
xüm,  cürvüm,  fülgëns,  radians,  sïgnïfërüm,  stëllâns. 
PPH.  Côèlï  cônvexâ  ou  âxïs.  V.  Mündï  Uâmmëâ  têctâ. 
/1 lanil.  Cœlï  cærülâ.  O.  Côèlëstë  sôlüm.  Id.  Cœlï 
tëgrnen,  plâgâ,  âxës  sidërëï,  lücïdâ  tëmplâ.  Lr.  Ccê- 
lêstïâ  tëmplâ.  Id.  Flâmmïgërï  machina  cœlï.  St. 
VERS.  Pôlüs  düm  sïdërâ  pâscët.  V.  Âxem  hümërô 
tôrquët  stëllïs  ârdëntïbüs  âptüm.  Id.  Nâm  quüm 
süspïcïmüs  ccêlëstïâ  mündï  Tëmplâ  süpër,  stëllïsquë 
mïcântïbüs  æthërâ  fixüm.  Lr.  Pëndëntïquë  süpër 
claüdântür  üt  ômnïâ  cœlô.  Tib.  Tünc  süpërüm  côn- 
vëxâ  trëmünt,  âtque  àrdüüs  âxïs  ïnsônüît,  môtâquë 
poli  cômpâgë  lâbôrânt.  L.  ||  Le  ciel,  la  demeure  des 
dieux.  Nos  fâcïmüs,  Fôrtünâ,  dëâm,  côëlôquë  lôcâ- 
üs.  J.  (10,  366).  Stëllântïs  rëgïâ  cœlï.  V.  SYN. 
Ôlÿmpüs.  PPH.  Cœlï  âtrïâ,  rëgïâ,  rëgnâ,  tëmplâ,  II- 
mïnâ.  Ârx  cœlï  ou  poli.  Ârx  sümmâ.  Sïdërëæ,  ætlië- 
rïæ  sëdës.  Côëlëstïs  aülâ.  Rëgïâ  mâgnâ  Jôvïs.  Jôvïs 
âtrïâ.  Tëctâ  Tônântïs.  Ccêlëstïâ  tëctâ.  Cœlï  dômüs, 
cônvëxâ  dômüs.  Stëllântïâ  côèlï  tëctâ.  Süpërüm  côn- 
vëxà.  Süpëræ  dëôrüm  dômüs.  Dëüm  dômüs  âltâ. 
Süpëra  âltâ.  Lïmën  ôlÿmpï.  Dômüs  ômnïpôtëntïs 
ôlÿmpï.  Süpërôrüm  rëgïâ.  Süpëræ  ou  æthërïæ  ou  æ- 
thërïs  ârcës.  ||  Honneurs  divins,  immortalité.  Quid 
më  côêlüm  spërârë  jübëbâs  ?  V.  Cœlô  müsâ  beat. 
//.  Voy.  Apotheosis.  H  Les  plaines  de  l’air.  Quüm  dëâ 
së  pârïbüs  për  cœlüm  süstülït  âlïs.  V.  Tôllïmür  In 
côêlüm  cürvâtô  gürgïtë.  Côèlôque  ëdücëre  cërtânt. 
Id.  SYN.  Pôlüs,  æthër,  âër,  âstrâ,  sïdërâ,  aüræ,  nü- 
bës,  etc.  Voy.  Aer.  ||  Air,  atmosphère.  Môrbô  côèlï 
mïsërândâ  côôrta  ëst  Tëmpëstâs.  V.  Lümën  spïrâ- 
bïle  côêli.  Côrrüptô  côèlï  trâctü.  Id.  SYN.  Âër.  Voy. 
ce  mot.  ||  Temps,  état  de  l’atmosphère.  Nïmïüm  cœ¬ 
lô  confise  sërënô.  V.  Êxeïpërët  côêli  ïndülgëntïâ 
tërrâs.  Tëmpëstâtës  dübïô  prædïscërë  côèlô.  Id.  Nëc 
côêlüm  pâtïôr.  O.  Voy.  Temperies.  ||  Climat,  région. 
Côêlüm,  non  ânïmüm  mütânt,  quï  trâns  mâre  cür- 
rünt.  H.  Tëmpüs  ërât  nëc  më  përëgrïnüm  dücërë 
côêlüm.  O.  SYN.  Rëgïô,  sôl,  tërrâ,  trâctüs,  sïdüs. 
{[Jour,  lumière.  Vïpërâ  dëlïtüït,  côèlümque  ëxtër- 
ritâ  fügït.  V.  Voy.  Lux.  [|  Qqf.  Les  dieux.  Côêlô  grâtïs- 
sïmüs  âmnïs.  F.  (De  quo  üiom.  p.  454).  Ët  côêlüm 
lërrïtât  àrmïs.  Id.  Tôtï  fâcïô  cônvïtïâ  côêlô.  O.  Ët 
cœlüm  pügnârë  sôlët.  Sid.  (5,  100).  Ille  ëtïâm  côêlô 
gënïtüs,  cœlôquë  rëcëptüs.  Manii.  (IV,  57).  11  f  Cœlï, 


ôrüm,  m.  pl.  [de  l’ancien  singulier  Cœlus).  Surtout 
dans  les  poètes  chrétiens.  Quïs  pârïtër  côèlûs  ômnës 
cônvërtërë  "l  Lr.  (II,  1098.  Diom.  314,  agnoscit  de¬ 
clinationem  cœlüm,  pl.  cœli,  orum  ;  sed  Gell.  19, 
8,  negat  cœlüm  pluraliter  inflecti  posse).  Nëc  ôbsô- 
lëseït  üllüs  ïn  côêlïs  âpëx.  Prud.  [Péri.  10,  1120). 
Côèlôsquë  për  ômnës  Vëctüs.  Sedul.  (n,  212).  Côë- 
lôrüm  clângëntë  tübâ.  Alcim.  (Ill,  45). 

Côêlüs,  ï,  m.  Cœlus,  mari  de  Vesta,  père  de  Sa¬ 
turne.  Sâtürnô,  quëm  Côëlü'  gënït.  Enn.  (apud  Non. 
3,  44.  Cf.  Charis.  55).  Süm  quïânâm  Côèlô  gënïtüs. 
Prud.  [Sym.  I,  53).  ||  f  arch.  Ciel.  Fortes  Rômânï... 
quànquâm  côèlü’  prôfündüs.  Enn.  (apud  Non.  3, 
44,  et  ap.  Char.  55).  Voy.  Cœlüm. 

Côëmô,  ïs,  ëmï,  ëmptüm,  ëmërë.  Acheter.  Ôm¬ 
nïâ  côndüctïs  côëmëns  ôbsônïâ  nümmïs.  //.  Voy. 
Emo.  ||  *j-  Coëmô,  arch.  Coëmïsse  hïnc  quæ  fllüc 
vëhërês  mültâ  :  nâvëm  côndüctam.  Hôc  scïô.  Ter. 
[Ad.  II,  2,  17).  Voy.  le  suiv. 

Côëmptïônâlïs,  arch.  Coëmptïônâlïs,  ë.  De  peu  de 
valeur,  qu’on  donne  par-dessus  le  marché.  Nünc 
Prïâmô  nôstrô  si  ëst  qui  ëmptôr,  coëmptïônâlëm 
sënëm  Vëndam  ëgô.  Pl.  [Bac.  IV,  9,  52). 

Côëmptôr,  ôrïs,  m.  Acheteur.  Frümëntï  dômïnüs 
clâmât  pïpërïsquë  côëmptôr.  J.  (14,  293). 

Côëmptüs,  à,  üm,  part.  p.  de  Coemo.  Acheté. 
Lüscïnïâs  sôlïti  ïmpënsô  prândërë  côëmptâs.  II. 

Côënâ,  æ,  f.  Repas  du  soir,  dîner.  Côênâ  mïnïs- 
trâtür  püërïs  trïbüs.  H.  Ô  nôctës  côènæquë  dëüm  ! 
Id.  Nôstrï  jâm  lüxürïôsâ  sënâtüs  Côênâ  füït.  ./.  (Tl, 
78).  SYN.  Dâpës,  mënsâ,  par  eœt.  prândïüm,  qqf. 
côênülâ,  ou  cônvïvïüm,  cônvïvïâ.  EP.  Sërâ,  môdïcâ, 
tënüïs,  brëvïs,  simplëx,  mündâ  ;  dïvës,  laütâ,  ôpï- 
mâ,  ôpülëntâ,  vârïâ,  gënïâlïs,  fëstâ.  Voy.  Convi¬ 
vium.  || —  prïmâ,  sëcündâ,  etc.  Premier ,  second 
service.  Hâs  prïmâ  fërët  âltërâvë  côênâ.  31.  (XI,  32, 
5).  Voy.  Mensa. 

Côènâcülüm,  ï,  n.  Salle  à  manger.  ||  Ordint.  par 
ext.  Chambre  la  plus  élevée  d’une  maison,  grenier. 
Ëgrëgïâs  Lâtërânôrum  ôbsïdët  sëdës  Tôtâ  côhôrs  : 
rârüs  vënït  ïn  côënâcülâ  mïlës.  J.  (10,  17).  Quïd 
paüpër  !  vïdën'  üt  mütât  côënâcülâ,  lëctôs.  II.  ïn 
süpërïôrë  quï  hâbïtô  côènàcülô.  Pl  [Amp.  III,  1,  3. 
Et  Lucil.  ap.  Non.  4,  399).  ||  Au  fig.  Régions  éle¬ 
vées  du  ciel.  Côënâcülâ  mâxümâ  côèlï.  Enn.  (apud 
Tertul.  adv.  Valent.  7). 

Côënàndüs,  â,  üm,  part.  f.  pass.  de  Cœno.  Qui 
doit  être  mangé.  Ôllâ  Thÿëstæ  Fërvëbït,  sæpe  ïnsülsô 
côënândâ  Glÿcônï.  Pers.  (5,  8). 

Cœnàns,  tïs.  Qui  dîne;  qqf.  Convive.  Sëd  queïs 
ccênântïbüs  ünâ,  Fündânï,  pûlchrë  füërït  tïbï.  H. 
(Adde  .luvc.  III,  251).  Voy.  Conviva. 

f  Cœnâssô,  ïs,  ït,  arch.  pour  Cœnavero.  Sï  côè- 
nâssït  dômï.  Pl.  [Stich.  I,  3,  38). 

f  Côènâtïcüs,  â,  üm.  De  dîner.  Est  ïllïc  mi  ünà 
spës  côënâtïcâ.  PL  [Capt.  III,  1,  36). 

Côênâtïô,  ônïs,  f.  Salle  à  manger.  Âlgëntëm  râ- 
pïât  côênâtïô  sôlëm.  J.  (7,  183.  Adde  Mart.  II,  59, 
1).  Âltâ  vôlübïlïbüs  pâtët  hïnc  cœnâtïô  vâlvïs.  Sid. 
(22,  207).  Voy.  Triclinium. 

Côènâtôrïâ,  ôrüm,  n.  pl.  Vêtements  pour  le  repas. 
Côënâtôrïâ  mïttât  âdvôcâtô.  M.  (X,  87,  12). 

Côènâtürïô,  ïs,  ïrë,  n.  Avoir  envie  de  dîner.  Ccë* 
nâtürït  Vâcërrâ.  3t.  (XI,  77,  3). 

Côènâtüs,  â,  üm.  Qui  a  dîné.  Scrïpsïssë  dücëntôs 
Ântë  cïbüm  vërsüs,  tôtïdëm  côènâtüs.  II.  Süpëri  ïn- 
côènâtï  sünt,  ët  ccènâti  ïnfërL  PL  [Aul.  II,  7,  6.  Cf. 
Charis.  233;  Prise.  869).  SYN  Prânsüs.  ||  Qqf.  Pen¬ 
dant  lequel  on  dîne.  Quâm  tüâs  cëntüm  côèoâtâs 
nôctës  mïliï  dônp  dârï.  Pl.  [Truc,  n,  2,  24). 
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?  CôènïcÔlâ; ,  f.  pl.  Qui  habitent  dans  l’ordure, 
foy.  Schœniculæ. 

Côènïtô,  âs,  ârë,  fréq.  de  Cœno.  Dum  âd  Fürïüm 
sê  côënïtâre  pt  Lælïüm,  pülchrüm  pütât.  Porcius 
(apud  Donat.  Vit.  Ter.). 

Côènô,  âs,  âvl,  àtüm,  ârë,  n.  Souper,  dîner.  Sæ- 
pë  trïbüs  lëctïs  vïdëâs  côënârë  quâtëmôs.  H.  Spês 
bënë  ccènândï  vos  dëcïpït.  J  (5,  166).  SYN.  Par 
ext.  Prândëô.  Voy.  Convivium,  Epulor.  [|  Àct.  Man¬ 
ger.  Côènâmüs  avës,  cônchÿlïâ,  piscës.  H.  Patinas 
côënâbât  ômâsï.  Jd.  SYN.  Ëdô  1 .  Voy.  ce  mot. 

Côënôsüs,  à,  üm.  Fangeux,  bourbeux.  Nëc  spërât 
côënôsï  gürgïtïs  âlnüm.  J.  (3,  266).  Cœnôsüm  vër- 
sârë  sôlüm.  Prud.  ( Sym .  I,  640).  SYN.  Lütülëntüs, 
lîmôsüs,  lütôsüs,  sôrdïdüs.  Voy.  Lutulentus. 

Côënülâ,  æ,  f.  dimin.  de  Cœna.  Câpïët  côënülâ 
pârvâ  diiôs.  M  (Vil,  50,  12.  Id.  V,  79.  Et  Juv.  3, 
167). 

Côënüm,  ï,  n.  Boue,  fange.  Nëqulcquàm  côènô 
eüpïëns  ëvëllërë  plantain.  //.  Côënümque  üdæquë  pâ- 
lüdës  ïntümüëre  aèstü.  O.  Aiit  übi  ôdôr  côënï  gravis. 
F.  SYN.  Lïmüs,  lütüm,  sôrdës.  EP.  Fôëdüm ,  cras¬ 
sum,  lëntüm,  pîgrüm,  gràvë.  |]  Au  fig.  Ipsl  se  în  të- 
nëbrîs  vôlvï  côënôquë  quërüntür.  Lr.  (III,  77).  [f 
Terme  injurieux.  împûrë  lënô.  Côënüm.  Pl.  ( Ps .  I, 
3,  132).  Voy f.  Lutum. 

Côëô,  is,  ïvî  ou  ïl,  ïtüm,  îrë,  n.  Se  rapprocher, 
se  joindre.  Xërxïs  et  împërïô  bina  côïssë  vâdâ.  Pp. 
(II,  1,  22).  Dônëc  cürvâtâ  côirënt  întër  së  câpïtâ.  F. 
Sic,  übï  cômplëxü  côïërùnt  mëmbrâ  tënâcî.  O.  SYN. 
Côâlëscô,  jüngôr.  ||  Se  rassembler,  s’attrouper.  Lëctâ 
mânüs  juvënüm  cdïërë  cüpïdïnë  laüdïs.  O.  Mïllïâ  erâ- 
brônüm  côëünt.  Id.  SYN.  Cônvënïô,  côncürrô,  jün¬ 
gôr,  mïscëôr  ||  Former  une  alliance.  Dïc  ïn  amici¬ 
tiam  côëànt.  F.  Coëânt  ïn  fôëdërâ  dëxtræ.  Id.  Tædæ 
quôquë  jüre  côïssënt.  O.  Malë  sârtâ  Grâtïâ  nëquïc- 
quâm  coït.  II.  Voy.  Fœdus.  ||  S’accoupler.  Sëd  non 
üt  plâcïdïs  coëânt  ïmmïtïâ.  II.  Cüm  pârë  quæquë 
süô  côëünt  vôlücrësquë  fëræquë.  O.  SYN.  Jüngôr, 
mïscëôr.  y  En  venir  aux  mains,  combattre.  Undïquë 
côllëctî  coëünt,  màrtëmquë  fatïgânt.  O.  Hæc  pügnæ 
fâcïës  :  côëünt  sïnë  môrë ,  sine  ârtë.  St.  Nëc  côïëre 
pârës.  L.  Mültôquë  coïtür  Hümânï  gënërïs  majore  In 
prôèlïâ  dâmnô.  Id.  SYN.  Côngrëdïôr,  côncürrô.  Voy. 
Pugno.  ||  Se  figer,  se  glacer.  Frïgôrë  quüm  prënïï- 
tür  pôrro  ômnïs  tërrâ,  côïtquë.  Lr.  (VI,  847).  Gëlï— 
düsquë  coït  fôrmïdïnë  sânguïs.  F.  Côëât  dürâtüs  fri¬ 
gore  pôntüs.  O.  Voy.  Induresco.  ||  Se  fermer,  en 
pari,  d’une  blessure.  Vülnërâque  âd  sànüm  nünc 
coïërë  mëâ.  Pp  (III,  24,  18).  Spâtïôquë  süô  côïtürâ 
pütâvï  Vülnërâ.  O.  SYN.  Côâlëscô. 

Côèpï,  ïstï,  ïssë,  parf.  de  l’ancien  verbe  Cæpio. 
Act.  Commencer.  Côëpït  quüm  tâlïâ  vâtës.  F.  ôrsï 
Cârthâgïnïs  âltæ  Fündâmëntâ,  nôvâm  ccèpërë  mapâ- 
lïbüs  ürbëm.  Sil.  (XV,  417).  SYN.  Inchôô,  môlïôr. 

||  Ordint.  neut.  Dïmïdïüm  fâctï,  qui  côëpït,  hâbët. 
H.  Côèpïstï  mëlïüs  quâm  dësïnïs.  O.  Flüctüs  ütï, 
mëdïô  côëpït  quum  âlbëscërë  pôntô.  F.  SYN.  In- 
cïpïô. 

Au  pass.  Côëptüs  süm  ( avec  un  infin.  passif).  Mô¬ 
me  sens.  Êt  jügâ  côëptâ  môvërï  Sïlvârüm.  V.  Anna 
quôd  hôc  côèpta  ëst  mënsë  Përânnâ  côlï.  O.  Côëpta 
est  âppëllârï  cànçs.  Pl.  ( Men .  V,  1,  18). 

•J-  Ccëplô ,  ïs,  I,  ërë,  arch.  Commencer.  Lübïdo 
ëxtëmplô  côèpëre  ëst  cônvïvïüm.  Pl.  ( Pers .  I,  3,  41). 
Nëquë  pügnâs ,  nëquë  lïtës  cœpïô.  Id.  (Men.  V,  5 , 
57  Id.  Truc.  II,  1,  23).  Prïüs  ôlfëcïssëm  quam  ïllë 
quïdquâm  côêpërët.  Ter.  (Ad.  III,  3,  43,  ut  quidem 
tegit  Prise.  879.  Adde  Cœcil.  apud  Non.  2 ,  159  ; 
Caton,  apud  F  est.  in  Cœpiam).  Voy.  Cœpi. 

Ccèptô,  âs,  ârë.  Commencer,  entreprendre.  Në 


quâ  forte  tâmën  ccëptës  dïffïdërë  dictis.  Lucr.  (I, 
267).  Quïd  ccëptâs,  Thrësô?  Ter.  (Eun.  V,  7,  1) 
Vïbrâtîs  ccèptât  dïgïtïs  ëxtëndërë  crïnës.  Aus.  ( Mos . 
237).  Voy.  Incipio. 

Cœptüm,  I,  n.  Entreprise.  Cœptïs  ïmmânïbüs  ëf- 
fëra  Dîdô.  F.  Mânüs  ültïmâ  cœptô  Dëfüït.  O.  Vânï- 
que  ïnsânïâ  ccëptï.  F.  Fl.  SYN.  Cônsïlïüm,  ÏLcëptüm, 
aüsüm,  prôpôsiiüm,  ôrsâ  (n.  pl.). 

Côëptüs,  a,  üm,  part.  p.  de  Cæpio  ou  Cœpi.  Enr 
trepris ,  commencé.  Coëptî  fîdücïâ  bëllï.  F.  Ccèptô 
pügnëmüs  âmôrï.  O.  Côèptæque  përënnë  Fcèdüs  âmï- 
cïtïæ.  St.  SYN.  ïncëptüs.  ||  Côëptüs  süm.  Voy.  Cœpi. 

Ccëptüs,  üs,  m.  Comme  Cœptum.  Dïgnâs  ïnsümïtë 
mëntës  Côèptïbüs.  St.  (Th.  XII,  643). 

?Côepülô,  ônïs,  ou  Côëpülônüs,  I,  m.  Convive. 
Tërrëstrïs,  të  côëpülô  cômpëllàt  tüüs.'  Pl.  (Pers.  I, 
3,  20.  Vulgo  coepulonus,  versu  claudicante). 

Cœrënôs  et  Ccërënüs,  I,  m.  (y.otpaivoç).  Nom  d’hom¬ 
me.  Côèranon  ïphïtïdënquë.  O. 

Côërcëô,  ës,  üï,  ïtüm ,  ërë.  Hesserrer.  Vïttâ  côër- 
cëbât  nêglëctôs  âlbâ  capïllôs.  O.  Nümërïs  modo  vërbâ 
côërcës.  Id.  Quôs...  Stÿx  ïntërfüsâ  côërcët.  F.  Câm- 
pôsquë  côërcët  Cïngâ  râpâx.  L.  SYN.  Côntïnëô,  rë- 
tïnëô,  côhïbëô,  cônstrïngô,  prëmô,  ïnclüdô,  claüdô.  || 
Contenir,  comprimer.  Quâs  tü  nïsï  füstë  côërcës.  II. 
Süpplïcïïs  dëlïctâ  côërcët.  Id.  Frënîsquë  coërcüït  ôrâ. 
O.  SYN.  Côntïnëô,  rëprïmô,  frënô,  cômpëscÔ,  Impë- 
dïô.  Voy.  Cohibeo.  |j  Corriger.  Càrmën  rëprëhëndïtë, 
quôd  non  Mültâ  diës  ët  mültâ  lïtürâ  coërcüït.  II. 
SYN.  Câstïgô ,  côrrïgô ,  ëmëndô.  Voy.  Emendo.  |j 
Forcer  à.  Jünônëm  vëtërës  fînïrë  coërcüït  ïrâs.  O 
Voy.  Cogo. 

Côërcïtüs,  â,  üm,  part.  p.  Contenu,  empêché.  Grë- 
vïbüsquë  côërcïtâ  vinclis.  O.  Nôdôquë  côërcïtâ  vïr- 
gÔ.  Manil.  SYN.  Cônstrïctüs,  rëtëntüs.  Voy.  Vinctus. 

Côëtüs,  üs,  m.  Adhérence,  jonction,  réunion.  Cor¬ 
pora  cônfïcïât ,  sëd  ccëtüm  dissipât  ôllïs.  Lr.  (n, 
1002).  ül  pôssïnt  â  côètü  lïbërâ  fërrï.  Id.  (I,  1048). 
SYN.  Àdhæsüs.  ||  Ordint.  Réunion  d’hommes,  assem¬ 
blée.  Lâitô  cômplërânt  lïttôrà  côëtü.  F.  Côêtüquë  sô- 
lütô  Dïscëdünt.  O.  Vîrgïnëôs,  përjürâ  Lÿcâônï,  côëtüs 
Dësërë.  Id.  SYN.  Cônvëntüs,  côrônâ,  türbâ,  grëx, 
côncïlïüm.  ||  Qqf.  Combat ,  mêlée.  Eôs...  primo  côètü 
vïcïmüs.  Pl.  (Amp.  II,  2,  25.  Scribitur  et  coitu). 
SYN.  Côugrëssüs.  ||  Rapprochement ;  accouplement. 
Tüm  si  môræ  quïd  plüscülæ  Füïssët  ïn  côëtu  ôscülï 
Poet.  (ap.  Gell.  19,  11).  Prætër  lëgïtïmï  gënïtâlïâ 
fcêdërâ  côëtüs.  Aus.  (Epigr.  71  ,  1).  Voy.  Coitus.  || 
Jonction  de  rivières.  Trïnô  më  llümïnâ  côëtü  Sëcër- 
nünt  türbîs  pôpülàrïbüs.  Aus.  (Epist.  24,  90). 

Côèüs,  I,  m.  (RoToç).  Nom  d'un  Titan.  Côèüinque, 
îâpëtümquë  créât.  F.  Fïlïa  Côëï  O. 

Côgïtâtë,  adv.  Avec  réflexion.  Âbëâmüs  ërgo  In¬ 
tro,  hæc  ütî  mëdïtëmür  côgïtâtë  PL  (Mil.  III,  3, 
68.  Id.  Pœn.  V,  4,  51). 

Côgïtâtïô,  ônïs,  f.  Action  de  penser,  réflexion. 
Môrôsâ  sïnÔ  côgïtâtïônë.  M.  (XI,  7,  8).  Nâm  quàsdâm 
vôlô  côgïtâtïônës.  Cat.  (36,  5).  Süâ  cuïquë  quüm  sït 
ânïmï  côgïtâtïô.  Ph.  SYN.  Côgïtâtüm,  cônsïlïüm, 
mëns,  sëntëntïâ,  vôlüntâs,  néol.  sënsâ  (n.  pl.).  PHR. 
Qui  lïbërâ  pôssët  Vërba  ânïmï  prôfërrë.  J. 

Côgïtâtüm,  I,  n.  Pensée.  Non  pôtüït  côgïtâtâ  prô- 
lôquï.  Ter.  (Phor.  II,  1,  53).  Voy.  le  précéd. 

Côgïtâtüs,  â,  üm.  Pensé.  Rëspïcïët  dëüs  Bënë  cô¬ 
gïtâtâ.  Sen.  (Thyest.  499).  Bënë  côgïtâtâ  S)  èxcïdünt, 
non  ôccïdünt.  P.  Syr. 

Côgïtô,  âs,  ârë.  Penser,  réfléchir.  SI  modo,  quüm 
dë  më  côgïtât,  ïllë  calet.  Tib.  (IV,  5,  10).  Dë  lânâ 
côgïtât  ïpsâ  süâ  O.  Âd  eôgïtândüm  mëlïôr  üt  rëdëât 
tïbî.  Ph.  SYN.  Pütô,  rëpütô,  âgïtô,  mëdïtôr,  qqf. 
subît,  ôocürrït.  PPH.  Ànïmô,  mëntë  ou  mëcümvërsô, 
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ëgïtô,  vôlvô,  vôlülô,  môvëô.  ïn  mëntë,  sfib  mëntë, 
süb  pëctôrë  vôlvô,  vërsô,  etc.  Ànïmüm,  mëntëm  âd- 
jïcïô,  âpplïcô,  âdhïbëô.  Vënït  ïn  mëntëm.  Ànïmüm 
subît.  Ànïmô  ôccürrït.  VERS.  Partes  ànïmüm  versa¬ 
bat  ïn  ômnës.  V.  Ànïmô  nünc  hüc,  nünc  flüctüât 
illûc.  Âtque  ànïmüm  nünc  hüc  cëlërëm,  nünc  dïvïdït 
ïllüc,  ïn  pârtêsquë  râpït  varias,  përque  ômnïë  ver¬ 
sât.  Sübïït  càrï  gënïtôrïs  ïmâgô.  Sübïît  dësërtâ 
Crëüsâ.  Mültà  vïrï  vïrtüs  ànïmô,  mültüsquë  rëcürsât 
Gëntïs  hônôs.  Ànïmô  rëpëtëns  ëxëmplâ  tüôrüm.  Id. 
Ânte  ôcülôs  rëctüm,  pïëtâsquë,  püdôrquë  Cônstïtë- 
rânt.  O.  Ànïmô  të  nôctë  vïdëbâm.  Prôtïnüs  ôccür- 
rënt  fâlsæ  përjürïâ  lïnguæ.  Id.  Mëns  tâmën  âd  sïlvâs 
ët  süâ  lüstrâ  rëdït.  Petr.  Voy.  Dubito,  Cura,  Me¬ 
mini.  j)  À  et.  Méditer,  préparer  quelque  chose  Quïd 
côgïtët  hümïdüs  aüstër.  V.  Jâm  süspëndïâ  sævâ  cû- 
gïtâbïs.  M.  (I,  116).  Nâm  scëlüs  ïntrâ  sê  tâcïtüm 
qui  côgïtât  üllum.  J.  (13,  209).  Tôllërë  dülcëm  Cô- 
gïtât  hërëdëm.  Id.  (6,  39).  SI  cômpôrtâtïs  bënë  rë- 
büs  côgïtât  ütï.  II.  SYN.  Mëdïtôr,  parô,  môlïor, 
âgïtô,  vôlvô,  vërsô.  VERS.  ïllâ  dôlôs  dïrümquë  nefâs 
ïn  pëctôrë  vërsât.  V.  Ilæc  ëgô  quüm  sümptïs  âgïtâ- 
rëm  mëntë  tâbëllïs.  O. 

Côgnâtïô,  ônïs,  f.  Parenté.  Cârâ  dârët  sôlënnë 
tïbï  côgnâtïô  münüs.  M.  (IX,  53,  5).  Vos  ëtïâm, 
quôs  nüllâ  mïhï  côgnâtïô  jünxït.  Ans.  ( Profes  præf. 
1).  SYN.  Cônsânguïnïtâs. 

Côgnâtüs,  â,  üm.  Parent,  allié.  Hïc  übï  côgnâtô- 
rum  ôpïbüs  cürïsquë  refëctüs.  //.  Côgnâtïquë  pâtrës. 
V.  Prôxïmâ  côgnâtï  dïxêrë  Chârïstïâ  cârï.  O.  SYN. 
Âffïnïs,  prôpïnquüs,  cônsânguïnëüs.  Voy.  Consan¬ 
guineus.  ||  De  parent.  Côgnâtâs  âcïës.  L.  Côgnâtôs 
intër  hümârë  rôgôs.  Pp.  (III,  7,  10).  Quæsïtüm  cô- 
gnâtâ  cædë  crüôrëm.  Cl.  Ëâtquë  Për  côgnâtâ  süïs 
ëxëmplâ  fürôrïbüs  înô.  O.  ||  Au  fig.  D’une  même 
origine.  Pârvâquë  côgnâtâs  prohibent  dïscrïmïnâ  tër- 
râs.  Cl.  Côgnâtï  rëtïnëbât  sëmïnâ  ccëlï  (tellus).  O.  || 
De  même  nature,  qui  a  du  rapport.  Vos  ângnïllë 
mânët  lôngæ  côgnâtâ  côlübræ.  J.  (5,  103).  Pârcït 
Côgnâtïs  mâcülïs  sïmïlïs  fërâ.  Id.  (15,  159).  Cô¬ 
gnâtâ  vôcâbülâ  rëbüs.  II.  SYN.  Âffïnïs,  sïmïlïs,  côn- 
vënïëns,  prôpïôr. 

Côgnïtïô,  ônïs,  f.  Connaissance.  ïbo  ïntrô,  dé  cô- 
gnïtïône  üt  cërtüm  scïâm.  Ter.  ( Eun .  V,  3,  12.  Id. 
Dec.  V,  3,  33).  SYN.  Nôtïô,  nütïlïâ.  ||  Souv.  Instruc¬ 
tion  d’une  affaire,  enquête.  ïntônët  hôrrëndüm  jâm 
côgnïtïônë  përâctâ.  J.  (6,  485).  Câssâ  eôgnïtïônë  fre- 
mëns.  Pr'ud.  [Péri.  11,  60). 

Côgnïtôr ,  ôrïs ,  m.  Celui  qui  connaît ,  qui  sait. 
Ænïgmâtüm  qui  côgnïtôr  Fuît  mëôrüm.  Aus.  [Epist. 
4,  72).  Côgnïtôr  ëst  ürbïs.  Manii.  (V,  316).  SYN. 
Scïëns,  përïtüs,  dôctüs.  ||  Ordint.  Celui  qui  suit  l’af¬ 
faire  de  qqn  en  justice,  défenseur.  Fï  côgnïtôr  ïpsë. 
II.  Quâs  âlïquïs  dürô  côgnïtôr  ôrë  lëgât.  O.  ||  Celui 
qui  instruit  une  affaire  (juge  d’instruction)  Të  cô- 
gnïtôrë,  dïgnüs  ïre  ïn  cârcërëm.  Prud.  (Péri.  10, 
205).  SYN.  Quæsïtôr.  Voy.  Cognitio. 

Côgnïtüs,  â,  üm,  part.  p.  de  Cognosco.  Connu. 
Pænë  mïhï  püërô  côgnïtë  pænë  püër.  O.  Bënë  côgnï¬ 
tüs  ënsïs.  St.  SYN.  Nôtüs.  ||  Avec  un  inf.  Côgnïtüs 
Ïphïclï  sübrïpüïssë  bôvës.  Pp  (II,  3,  52).  ||  Compar, 
et  sup.  Sëd  màgïs  hôc,  quô  sünt  côgnïtïôrâ,  grâvânt. 
O.  Tïbï  hæc  füïsse,  ët  ëssô  côgnïtïssïmâ.  ( Catal . 
Virg.  4,  14.) 

Côgnômën,  ïnïs,  n.  Surnom.  Drüsüs  ïn  hïs  mërüït 
qu&ndâm  côgnômïnâ  tërrïs.  O.  Târdô  côgnômën  pïn- 
guî  dâmüs.  U.  Hêspërïâm  Grâiï  côgnômïnë  dïcünt. 
V.  Cuï  nünc  côgnômën  lülô  Àddïtür.  Id. 

*h  Côgnômëntüm,  ï,  n.  Surnom.  Cëtërâ  për  nu¬ 
méros  sünt  côgnômëntâ  dïërüm  Aus.  ( Eclogar  12, 


5).  Hïs  côgnômëntüm  ërât  dürïs  câpïtônïbüs.  Pl. 

( Pers .  I,  2,  8).  SYN.  Côgnômën. 

Côgnômïnïs ,  ë.  Qui  porte  le  même  nom.  Gaûdët 
côgnômïnë  tërrâ.  V.  ( Æ .  VI,  386,  ubi  Serv.  citat 
fragm.  Plaut.).  Gërmânæ  mërëtrlcëscôgnômïnës?  Pl. 
(Bac.  I,  1,  5).  Mâlâchæquë  flümën,  ürbe  cüm  côgnô- 
mïnë.  Avien.  (Or.  mar.  426). 

Côgnômïnô,  âs,  are.  Surnommer.  Hëspërüm  quëm 
dïcô  græcê,  vêspërüm  côgnômïnât.  T.  Maur.  (Syll. 
362.  Adde  Avien.  Or.  mar.  638).  Gâddïr  vôcâbât . 
ïpsâ  Târtëssüs  prïüs  Côgnômïnâta  ëst.  Avien.  (Or. 
mar.  269). 

Côgnôrâm,  sync.  pour  Cognoveram.  Côgnôram  â 
pârvâ  vïrgïnë  mâgnânïmâm.  Cat.  (66,  26) 

Côgnôscô,  ïs,  ôvï,  ïtüm,  ôscërë.  Connaître,  sa¬ 
voir.  Fëlïx  quï  pôtüït  rërüm  côgnôscërë  caüsâs  !  V. 
Nëque  ërât  côgnôscërë  prompt  üm.  O.  SYN.  Nôseô, 
nôvï,  scïô,  përcïpïô,  ïntëllïgô.  ||  Reconnaître.  Incïpë, 
pârvë  püër,  rïsü  côgnôscërë  màtrëin.  F.  Écquïd  ab 
ïmprëssæ  côgnôscïs  ïmâgïnë  gëmmæ?  O.  SYN. 
Âgnôscô,  dïscô,  dôcëôr,  mônëôr.  ||  Apprendre.  Sëd 
sï  tântüs  âmôr  câsüs  côgnôscërë  nôstrôs.  V.  Dë  co¬ 
mité  Ârgôlïcï  pôstquâm  côgnôvït  ôrëstæ.  O.  SYN. 
Aüdïô,  dïscô,  âccïpïô,  rëscïô.  ||  Éprouver.  Née  tâm 
præsëntës  âlïbï  côgnôscërë  dïvôs.  V.  SYN.  Éxpërîôr, 
ütôr.  ||  n.  Faire  une  enquête  judiciaire.  Sï  jüdïcâs, 
côgnôscë;  sï  rëgnâs,  jübë.  Sen.  (31ed.  194). 

Côgnôssë,  Côgnôssëm,  Côgnôstï,  eic.,  sync.  pour 
Cognovisse,  etc.  Non  ïllë  sâtïs  côgnôssë  Sâbïnæ  Gën¬ 
tïs  hàbët  rïtüs.  O.  (Met.  XV,  4).  Quï  të  côgnôssëm 
bënë.  Cat.  (90,  3).  Âlïâs  côgnôstïs.  Ter.  (Hcc.  prol. 
1,  8). 

Cogô,  ïs,  côëgï,  côâctüm,  côgërë.  Pousser  ensem¬ 
ble,  réunir,  ôvës...  Côgântür  quïdem  ïntrô.  Pl.  (Bac. 
V,  2,  15).  Nübës  bôrëâ  côgëntë  süb  âxëm.  L.  SYN. 
Cômpëllô,  âgo.  ||  Ramasser,  rassembler.  Stëllæ  qua¬ 
rum  âgmïnâ  côgït  Lücïfër.  O.  Nôdô  cômâs  Côëgït. 
Sen.  (Uip.  401).  SYN.  Côliïgô  (ïs),  côntrâhô.  ||  As- 
sembler,  convoquer.  Büccïnà  côgëbât  prïscôs  âd  vërbâ 
Quïrïtës.  Pp.  (IV,  1,  13).  Côgërë  côncïlïüm,  quüm 
mürôs  ôbsïdët  bôstïs.  V.  SYN.  Cônvôcô,  côngrëgô. 
Voy,  Convoco.  ||  Forcer.  Jüngë  pârës,  ët  côgë  grâ- 
düm  cônfërrë  jüvëncôs.  V.  Môrï  më  dënïquë  côgës. 
Quïd  non  môrtâlïâ  pëctôrë  côgïs,  Aürï  sâcrâ  fâmës? 
Id.  Dïdüctôsquë  jügô  côgït  âhënëô.  II.  SYN.  Àdïgô, 
sübïgô,  cômpëllô,  ïs.  ||  En  parlant  des  vers.  Âptë- 
que  ïn  âltërnôs  côgërë  vërbâ  pëdës.  II.  Voy.  Claudo. 
||  Faire  cailler,  faire  épaissir.  Spümântïâ  côgërë 
prëssïs  Mëllâ  fëvïs.  V.  Nâm  frïgôrë  mêllâ  Côgït  liïëms. 
Id.  Sïvë  rëdündâtâs  flümïnë  côgït  âquâs.  O  SYN 
Cônstrïngô,  âdstrïngô,  dürô,  ïndürô. 

Côhærëns,  tïs.  Qui  adhère,  joint.  Spïrïtüs  ët  pâ- 
trï  pârïtër  nâtôquë  côhærëns.  P.  Nol.  (6,  3).  Ët  cô- 
hærëns  I  sëcündô  quândô  cônnëxa  ëst  lôcô.  T.  Maur. 
(Syll.  430).  SYN.  Cônnëxüs. 

Côhærëô,  ës,  hæsï,  hæsüm,  hærërë,  n.  Tenir  en¬ 
semble,  adhérer.  Sïc  üt  quæquë  sôlô  dëfïxâ  côhëï- 
sërât  hârüm.  O.  Ët  tërræ  ïnfïxâ  côhæsït.  Si i.  SYN. 
Àdhærëô,  hærëô,  cônnëctôr,  ânnëctôr,  cônjüngôr.  || 
Au  fig.  Avoir  de  la  liaison ,  être  conséquent.  Non 
côhærênt.  Ter.  (And.  II,  2,  24).  Voy.  Congruo. 

Côhërës,  ëdïs,  m.  f.  Cohéritier.  Sï  quïs  Fôrtë  cô- 
hërëdüm  sënïôr  mâlë  tüssïët.  H.  Sôlüs,  rnültïsnë  cô¬ 
hërës.  Id.  y  Au  fig.  Sït  ët  côhërës  glôrïæ  Cünctïs  ïn 
ævüm  sæculîs.  Prud.  (Péri.  5,  575). 

Côhïbëô,  ës,  üï,  ïtüm,  ërë.  Retenir ,  attacher.  Non 
püdüït  fôrtës  aürô  cohïbërë  làcërtôs.  O.  Mÿrrhëüm 
nôdô  côhïbëntë  crïnëm.  II.  SYN.  Tënëô,  rëtïnëô, 
côërcëô,  strïngô,  cônstrïngô,  vïncïô.  Voy.  Vincio.  |j 
Empêcher,  fermer  le  chemin.  Scÿllâm  côhïbët  spë- 
lüncâ  lâtëbrïs.  V.  Frïgïdâ  më  côhïbënt  Eüxïnï  lïttôrâ 


—  219 


COL 

pôniï  O.  Claüstrâquë  cüstôdëm  pâcïs  côhïbëntïâ  Jâ- 
nüm.  II.  SYN.  Coërceô,  ïmpëdïô,  claüdô,  ïnclüdô, 
rëtïnëô,  cômpëscô.  ||  Contenir,  arrêter.  Ô  côhïbëte 
îrâs.  V.  ïn  tâcïtô  côhïbë  gaüdïâ  claüsâ  sïnü.  Pp.  (u, 
25,  30).  SYN.  ïnhïbëÔ,  cômprïmô,  rëprïmô,  prëmô, 
côntïnëô,  rëtïnëô,  cômpëscô,  frënô,  rëfrënô. 

-J-  Côhïbëscô,  ïs,  ërë.  (Sic  Lamb k  e  conj.  apud  Lu¬ 
cret.  III,  445.  Quod  Lachm.  scribit  cohibessit.)  Voy. 
Incohibesco. 

Côhïbïtüs,  â,  üm.  Retenu,  empêché.  Àdëo  ârctë 
côhïbïtum  ëssë  se  â  pâtre.  PL  ( Merc .  prol.  64). 

Côhôrs,  tïs,  f.  Cohorte,  troupe  armée.  ïbât  ïn 
ferâtâs  nüllô  tërrôrë  côhôrtës.  St.  Quâm  tôtâ  côhôrs 
ïmïtàtâ,  rëlïctïs  Âd  tërrâm  dëOüxït  ëquïs.  V.  SYN. 
Âgmën,  âcïës,  lëgïô,  mânüs,  phâlânx.  EP.  Bëllâtrïx, 
ârmâtâ,  ærâtâ  ;  îngëns,  nümërôsâ  ;  sævâ,  mëtüëndâ. 
Voy.  Exercitus.  |j  Société  (deqqn),  entourage ;  suite. 
Quîd  stüdïôsâ  côhôrs  ôpërüm  strüït?  H.  Ô  ütïnâm 
mëmôrës  ipsë  côhôrsquë  mei  !  Tib.  (I,  3,  2).  Hünc, 
âssuëtâ  côliôrs,  sâtÿrï  bâcchâëquë  frëquëntânt.  O. 
SYN.  Cômïtâtüs.  j|  Troupe  ( d’oiseaux );  aufig.  Foule. 
Stlpântquë  vôiântëm  Âlïtüûm  süspënsâ  côhôrs.  ( Phœn . 
76.)  El  nova  fëbrïum  Tërrîs  ïncübüït  côhôrs.  II.  SYN. 
Câtërvâ,  tûrbâ,  àgmën.  ||  Comme  Chors.  Basse-cour. 
Âbstülerât  militas  îllâ  côhôrtïs  âvës.  O.  Voy.  Chors. 

j  Côhôspës,  ïtïs,  m.  f.  Qui  partage  l’hospitalité. 
[P.  Nol.  21,  385,  et  24,  438.) 

?  Côhüm  ccêll.  La  voûte  du  ciel.  Cômplërë  côhüm 
tërrôrïbü1  coëlï.  Enn.  (ap.  Fest.  Alii  aliter  leg.). 

?  Côïcïô.  Voy.  Conicio. 

Côïëns,  ëüntïs,  part,  de  Coeo.  Qui  se  rapproche, 
se  réunit.  NÔndûm  côëüntïâ  vülnërâ  rümpït.  O.  Cô- 
ëùntës  rïpæ.  SU.  SYN.  Côâlëscëns,  jünctüs. 

Côïnquïnô,  et  arch.  Coïnquïnô,  as,  ârë.  Souiller. 
Në  dëcôlôr  Qsus  In  vïlïüm  vërsæ  mônümëntâ  côln- 
quïnët  ârtïs  Prud.  ( Sym .  I,  506.  Id.  Cath.  6,  53). 
Perïclüm,  mâtrës  coinquinari  rëgïâs.  Alt.  (apud  Cic. 
N.  Deor.  3,  27).  Voy.  Inquino. 

f  Côïtïô,  ônïs,  f.  arch.  Combat.  Prima  côïtïo  est 
âcërrümâ.  Ter.  ( Phor .  II,  2,  32). 

Côïtüs,  üs,  m.  Engagement,  combat.  Voy.  Cœtus. 
||  Accouplement,  union,  amours.  Sacra  tôrï,  côïtüs- 
quë  nôvôs,  thâlâmôsquë  rëcëntës.  O  (Adde  Juv.  10, 
204;  St.  Theb.  X,  791.  Scribitur  et  cœtus). 

Colaphus,  I,  m.  (xoXafoç).  Soufflet,  coup  donné 
avec  la  main.  Nos  colaphum  ïncütïmüs  làmbëntï 
crûstûlâ  sërvô.  J.  (9,  5).  Nïsï  qui  côlâphôs  përpëtl 
Pôtïs  parasitus.  PL  (Capt.  I,  1,  20.  Adde  Ter.  Ad. 
Il,  2,  37).  SYN.  Âlapa,  Ictus.  Voy.  Alapa. 

f  Côlâx,  âcïs,  m.  (xdÀaÇ).  Flatteur.  ||  Nom  d’une 
comédie  de  Ménandre.  Côlâx  Mënândri  ëst  ;  ïn  ëa  ëst 
pârâsïtüs  côlâx.  Ter.  ( Eun .  prol.  30).  ||  Comédie  de 
Nœvius.  (PL  Cas.  III,  1,  9.) 

Côlâxës,  ïs,  m.  (Ro>â|/;^).  Nom  d’un  héros,  fils 
de  Jupiter.  Côniplêrât  süâ  fàtâ  Côlâxës.  V.  FL 
Côlcliï,  ôrüm,  m.  pi.  (Kd/xoi).  Peuple  de  la  Col¬ 
chide.  Sævï  cëpïünt  quæ  gaüdïâ  Côlchï.  V.  FL  Col¬ 
chus  ân  Âssÿrïüs,  Thëbïs  nütrïtüs  ân  Ârgïs.  II. 

Côlchïcüs  et  Côlchüs,  â,  üm  (Ko>xi*°s  et  Ko'^oç). 
De  Colchos,  de  Colchide.  Câlët  vënënïs  ôffïcïnâ  Côl— 
chïcîs.  U.  Përvënït  ïn  Côlehâs  aürëâ  lânà  domôs.  O. 
(Et  Mart.  XII,  57,  17.) 

Côlchïs,  ïdôs  ou  ïdïs,  f.  (KoXyJç).  Colchide,  pro¬ 
vince  de  l’Asie  Mineure,  voisine  du  Pont,  où  régna 
Celes,-  père  de  Médée,  et  fameuse  par  la  toison  d’or. 
vix  tandem  lôngïs  quæsïtâm  Côlchïdâ  vôtïs  Côntïgïr 
n|üs.  y.  FL  SYN.  Côlchï,  ôrüm.  ||  De  Colchide.  Gëns 
Côlchïs^  V.  Fl.  [|  Médée.  Côlchïdâ  sic  hôspës  quôn- 
dâm  dëcëpït  lâsôn.  Pp.  (Il,  21,11.  Adde  Ilor.  Epod. 
46,  58  ;u Juv.  6,  418). 

Côlchüs,  â,  üm.  Voy.  Colchi  et  Colchicus. 
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Côlëndüs,  â,  üm.  Qui  doit  être  honoré.  Quüm 
dômüs  Aügüstï,  Câpïlôlï  môrë  côlëndâ.  O.  SYN.  Vënô- 
rândüs,  vënërâbïlïs,  sâcër. 

Côlëns,  tïs.  Qui  cultive,  cultivateur.  ïrrïtâ  dëcëptï 
vota  côlëntïs  ërânt.  O.  Voy.  Agricola.  ||  Qui  habite. 
Intërque  Hëlïcônâ  côlëntës.  O.  Voy.  Incola.  ||  Ado¬ 
rateur.  Püdët  ôrâ  côlëntfnn  Âdspïcërë.  (Ad  Liv. 
189.)  Türbâ  côlëntüm.  P.  Nol.  (38,  63).  Voy.  Cultor. 

Côlïâs,  âdôs,  et  Côlïs,  ïdôs,  f.  (Rwitâ?  et  Kwit 
txKpa).  Promontoire  de  l'Inde,  en  face  de  Ceylan. 
Âltâquë  Côlïâdôs  môx  hïc  tïbï  dôrsâ  pâtëscünt  Rüpïs. 
Avien.  ( Descr .  Terr.  776).  Cônfinïâ  Côlïdïs  ârcïs. 
(Ib.  1356.  Adde  Prise.  Péri.  1053). 

Côlïcülüs  ou  Caûlïcülüs,  I,  m.  dimin.  de  Caulis. 
Petite  lige ,  partie  tendre  d’une  plante  ;  ordint.  Pe¬ 
tits  choux  (qui  naissent  dans  les  aisselles  d’une  cer¬ 
taine  espèce.  Choux  de  Bruxelles).  Prôtôtômïs,  püdët 
heü!  sërvïô  côlïcülïs.  M.  (XIY,  101).  Quëm  trës  cô- 
lïeüli,  ët  sëlïbrâ  fârrïs...  Âd  sümmëm  prôpë  nütrïânt 
sënëctâm.  Suet.  (Vit.  Val.  Cat.  11 ,  6).  Crëdîs  côlï¬ 
cülïs  ârbôrïbüsquë  mëïs.  M.  (XII,  25,  3.  Ubi  multos 
legere  video  colliculis,  a  vocabulo  collis  perperam 
deducentes.  Idem  error  in  ed.  Putschiana  Charis. 
Ai  :  «  Cyma  colliculi  summi  esse  videatur.  »  Lege 
coliculi.  Ceterum  malui  scribere  coliculus  quam  cau¬ 
liculus,  quod  animadverti  sic  potius  solere  in  com¬ 
positis:  Caudex,  codicillus ;  plaustrum,  plostellum; 
plaudo,  explodo;  auris,  oricella,  etc.).  Voy.  Cyma. 

Côlïnüs,  I,  m.  Nom  d’un  athlète.  (Mart.  IV,  54.) 

Côlïphïâ  ou  Côllïphïâ,  ôrüm,  n.  pi.  (xmXyitciov). 
Sorte  d’aliment  pour  les  athlètes.  Cômëdünt  côlïphïâ 
paücæ.  J.  (2,  53).  Quüm  côlïphïâ  sëxdëcïm  cômëdït. 
31.  (VII,  66,  12.  Adde  PL  Pers.  I,  3,  12.  Vulgo  pa¬ 
nis  intelligitur  ;  sed  Schol.  Juv.  vertit  pulmentum. 
Et  Gloss.  Placidi «  Coliphium ,  genus  carnium  quo 
athletae  vescuntur,  etc.  »  ) 

Côlïs.  Voy.  Colias. 

7  Côllâbâscô,  ïs,  ërë,  n.  Chanceler.  ïtïdem  âmïcï 
côllàbâscünt.  PL  ( Stich .  IV,  1,  17). 

Côllâbëfëcïô,  ïs,  ërë,  et  Côllâbëfâctô,  as,  ârë.  É- 
branler.  Ét  vâstüm  môtü  côllâbëfâctât  ônüs.  O. 
Hâèc  Ipso  cüm  côrporë  côllâbëfîünt.  Lr.  (DI,  601), 
Côllâbëlâctâtüs  rïgôr  aürï  sôlvïtür  æstü.  Id.  (I,  492)  , 
Omnïâ  quôd  côntrïtâ,  quôd  ïgnï  côllâbëfâctâ.  Id. 
(IV,  699). 

f  Côllâbëllô,  as,  ârë.  Donner  avec  les  lèvres.  Côl- 
lâbëlla  ôscülüm.  Laber,  (apud  Non.  2,  168). 

Côllàbôr,  bërïs,  lâpsüs  süm,  lâbï,  d.  Tomber, 
s’affaisser.  Hæc  früstrâ  fügïëns  côllâbïtür  ;  Illâ  sô- 
rôrï.  O.  ïn  mïsëræ  côllâbïtür  ôrâ  sôrôrïs.  V.  Fl.  SYN. 
Lâbôr,  câdô,  côncïdô.  Voy.  Cado. 

Côllâcrïniô,  âs,  ârë,  n.  Pleurer  avec.  Sïmül  ômnës 
côllâcrümârünt.  PL  (apud  Gell.  1,24).  Nônnünquâm 
côllâcrümâbât.  Ter.  (And.  I,  1,  82).  Voy.  Lacrimo. 

Côllâctânëüs,  â,  üm.  Nourri  du  même  lait,  frère 
ou  sœur  de  lait.  Nüllâ  püëllâ  chôrô  nëquë  côllâctâ- 
nëâ  lüdât.  Fort.  (VI,  7,  119). 

?  Côllâctëüs,  â,  üm.  Comme  le  précéd.  Tüllïâ, 
quîd  dïcât  nôtæ  côllâctëâ  Maüræ.  J.  (6,  306.  Alii 
leg.  Collatia.  Illud  vocabulum  usurpari  negat  Cha¬ 
ris.  62  :  «  Collactaneus,  non  collacteas.  ») 

Côllâpsüs,  â,  üm,  part,  de  Collabor.  Tombé,  qui 
s'est  affaisé.  Pôstquâm  côllâpsï  cïnërës.  V.  ||  Tombé 
en  défaillance.  Sübïtô  côllâpsâ  dôlôrë.  O.  Côllâpsôs 
ëxcïpït  ârtüs.  Id.  Côllâpsâquë  membra  Mârmôrëô 
rëfërünt  thà'amô.  V. 

Côllâi’ë,  ïs,  n.  Carcan.  Cüm  mânïcïs,  câtülô  côl- 
lârïque,  üt  fügïtïvüm  Dëpôrtem.  Lucil.  (apud  Non. 
1,  162).  Hôc  quïdem  haüd  môlëstum  ëst  jâm,  quôd 
côllüs côllârl  cârët.  PL  (Capt.  II,  2,  407.  Apud  Prise, 
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p.  500,  est  Collarium).  |]  Collier  de  chien.  Côllârï- 
bus  ërgô.  Grat.  ( Cyn .  401,  scii,  inducere). 

Côllâtïa,  æ,  f.  Collatia,  petite  ville  j>rès  de  Rome. 
Cul  dëdërât  clârüm  Côllâtïâ  nômën.  O.  Altrix  câstl 
Cûllâtïa  Brütï.  SU.  ||  ?  Nom  de  femme.  Yoy.  Collac¬ 
teas. 

Côllâtînüs,  a,  fini.  Du  mont  Collatin,  près  de 
Rome.  Hi  Collatinas  ïmpônënt  môntïbüs  ârcës.  Y.  || 
De  Collatin.  Ilôstïs  üt  bôspës  ïnït  pënôtrâlïa  Côllâtïnâ 
O.  ||  Côllâtïnâ  (. s.-ent .  porta).  Porte  Collatine  [qui con¬ 
duisait  de  Rome  à  Collatia). 

Côllâtïnus,  ï,  m.  Collatin,  surnom  de  L.  Tarqui¬ 
nius,  mari  de  Lucrèce. 

7  Côllâtïô,  ônïs,  f.  Addition,  réunion.  Übï  facta 
ërït  côllâtïô  nôstrârüm  mâlïtïârüm.  PL  [Mil.  IIF,  3, 
07).  ||  Communication  [entretien).  Cônsültï  pâtrïs 
âssïdüâ  côllâtïô  vërbï.  Paul.  Pell.  (vs.  230).  ||  Col¬ 
lation  [d'une  ch.),  don.  in  quâ  sôrtë  lôcï  fâcta  est 
côllâtïô  dônï.  Port.  (VÏII,  22,  3). 

•J*  Côllâtïvüs,  à,  uni.  Qui  reçoit  les  contributions. 
Qui  hic  ëst  liômô  Cüm  côllâtïvô  vëntrë  '?  PL  (Cure. 
Il,  1,  15). 

Côllâtôr,  ôrïs,  m.  Celui  qui  contribue,  souscrip¬ 
teur.  Sÿmbôlârüm  côllâtôrës  âpüd  forum  pïscârïüm. 
PL  [Cure.  IV,  1,  13). 

Côllâtfis,  â,  üm,  part.  p.  de  Confero.  Rassemblé. 
Ündïquë  côllâlïs  mëmbrïs.  II.  Côllâtâ  mÿrtüs.  Jd.  || 
Opposé.  Tüm  sïmül  âdvêrsâs  côltâtïs  cürsïbüs  hâs- 
tâs  Cônjïcïünt.  V.  Fl.  Côllâtô  marte.  O.  ||  Comparé. 
Qui  tïbï  côllâtûs,  perfide ,  Cæsâr  ërât.  M.  (IV,  41, 
10.  Adde  Prop.  II,  28,  89). 

■f-  Côllaüdâbïlïs,  ë.  Louable.  Nëc  bonus  ëst,  nëc 
côliaûdâbïlïs  ïllë.  Prud.  [Bam.  692).  • 

Côllaüdô,  âs,  ârë.  Louer  ensemble.  Non  ïntëllëc- 
tâm  vôcëm  côllaüdët.  O.  Côllaüdât  cünctôs.  L.  Vïc- 
tûsque  ët  côllaüdâtüs  âbïssët.  St.  Voy.  Laudo. 

Côllâxô,  âs,  ârë.  Relâcher.  Facile  ômnïâ  cïrcüm 
Côllâxât.  Lr.  (VI,  231). 

f  Côllëctïô,  ônïs,  f.  Le  total.  Ædïfïcât  cëntüm 
grâdüüm  côllëctïô  scâlâm.  [Anthol.  II,  p.  403.) 

Côllëctüs,  â,  um,  part.  p.  de  Colligo  2.  Amassé, 
réuni.  Flümïnâ  côllëctïs  mültïplïcântur  âquïs.  O. 
Côllëctâs  ütcümquë,  sïne  ôrdïnë  junxï.  Id.  |  Rassem¬ 
blé,  attroupé.  Côllëctüs  armât  âgrëstës.  V.  |  Au  fig. 
Côllëcta  fâtïgât  ëdëndï  Ëx  lôngô  râbïës.  V.  Â  Tÿrïâ 
côllëctûm  pëllïcë  trânsfërt  în  gënërïs  sôcïôs  ôdïüm. 
O.  ||  Cueilli.  Côllëctæ  dë  vïtïbüs.  ûvæ.  O.  ||  Plié,  re¬ 
troussé.  Nôdôquë  sïnüs  côllëcta  llüëntës.  V.  il  la  su¬ 
per  sürâs  tunïcâm  côllëcta  mïnïstrât.  O.  ||  Au  fig. 
Recueilli.  Pôst,  übï  côllëctüm  rôbùr.  V.  y  Ramassé, 
réduit.  Âlïtïs  ïn  pârvïë  sübïtâm  côllëcta  figuram.  V. 

Côllëctüs,  üs,  m.  Amas.  Àt  côllëctüs  âquæ,  dïgï- 
tiim  non  âltïôr  ûnüm.  Lr.  (IV,  415).  Pëllït  ôpës  côl¬ 
lëctüs  âquæ.  Corn.  Sev.  [Ætn.  291). 

Côllëgâ,  æ,  m.  Collègue.  Cënsôrïs  môrës  ëtïâm 
côllëgâ  tïmërët.  Juv.  (11, 92).  Ât  Nôvïüs  côllëgâ  grâdü 
pôst  më  sëdët  ünô.  B.  ||  *{*  Qqf.  f.  Spëm  sïbïcôllëgâm 
conjunxerat.  Prud.  [Psych.  202). 

Cüllëgï,  parf.  de  Colligo  2. 

Côllëgïüm,  ïï,  n.  Collège,  compagnie.  Âmbübâ- 
jârüm  côllëgïâ,  pbârmâcôpôlæ.  B.  Câptüm  sït  côllë— 
gïum  aûgürüm.  PL  [Sien.  I,  2,  54).  SYN.  Cônsëssüs, 
cœtüs.  ||  En  gén.  Réunion.  Prïnms  ïn  ÂÔnïdüm  quï 
tê  côllëgïâ  düxï.  Aus.  [Epist.  23,  35).  ||  -j-  néol.  Gym¬ 
nase,  école.  Voy.  Gymnasium. 

f  Côllï,  ancien  ablat.  de  Collis.  [Lucret.  II,  317.) 

Côllïbërtüs,  ï,  m.  Affranchi  qui  sert  le  même 
maître  qu’un  autre.  Quïn  hërclë  côllïbërtüs  mëus. 
PL.  [Pœn.  IV,  2,  88).  Vïr  côllïbërtüs  füït  eïdëm.  [An¬ 
thol.  II,  p.  117.) 

Côllïbët  et  Côllübët,  parf.  côllïbüït  et  côllïbïtum 


ëst,  côllïbuïsse,  n.  unip.  lime  plaît,  il  ta  plail,  etc. 
Quïdquâm  prôfïcërët,  sï  côllïbüïssët,  âb  ôvô.  II.  Côl- 
lübïtum  ëst  ïllüd  mïhï,  nëscïo  quï,  vlsërë.  PL  iSSerc. 
II,  1,  34.  Et  Ter.  Eun.  V,  8,  26).  Voy.  Libet. 

Côllïculüs.  Au  lieu  de  Coliculus. 

Côllïdô,  ïs,  îsï,  ïsüm,  dërë.  Froisser,  battre,  frap¬ 
per.  Âunülüs  ÜL  fiât,  prïmô  côllïdïtür  aürüm.  O. 
Lübrïcâ  fôrtï  Pëctôrâ  côllïdünt  plaüsü.  St.  SYN.  Ât- 
tërô,  côntërô,  ïmpïngô,  cünfrïngô.  ||  SIcttre  aux 
prises.  Côllïdït  glôrïâ  frâtrës.  St.  (Adde  Sil.  VII, 
566).  SYN.  Cûmmïttô,  ôppônô. 

1.  Côllïgô,  âs,  ârë.  Lier,  attacher  ensemble.  Cëdô 
mânüs...  Âtque  ârctê  côllïgô.  PL  [Epid.  V,  2,  29). 
Côllïgâvït  eüm  prïmüm  mïserïs  môdts.  Ter.  [Eun. 
V,  4,  33).  Voy.  Vincio. 

2.  Côllïgô,  ïs,  ëgï,  ëctüm,  ïgërë.  Ramasser,  ras¬ 
sembler  [des  choses /.  Dë  tëpïdïs  côllïgït  ôssâ  rôgïs.  O. 
Spârsôs  për  côllâ  eâpïllôs  Côllïgït  ïn  nôdüm.  Id.  Cô- 
lümbïnô  lïmüm  bënë  côllïgït  ôvô  B.  Aüt  sï,  nôx 
plüvïâm  në  côllïgât  ântë ,  vërëmür.  V.  SYN.  Côgô, 
lëgÔ.  jl  Rassembler  [des  hommes,  des  animaux). 
Côllïgït  ërràntës,  ët  m  ârbôrë  claüdït  ïnânï  (apes) 
O.  SYN.  Côgô,  côngrëgô,  côntrâbô.  [|  Au  fig.  Amas¬ 
ser,  rassembler.  ïrâm  Côllïgït  âc  pônït  tëmërë.  II. 
Dôlôr  râbïëm  côllëgërât  ômnëm.  O.  Übï  quârtâ  sïtïrn 
côllëgërït  bôrâ.  V.  ||  Cueillir,  recueillir.  Mërïdïe  ïp- 
sô  fâcïam  üt  stïpülâm  côllïgat.  Ter.  [Ad.  V,  3,  62). 
Aüt  vïrïdës  mâlvâs  aüt  füngôs côllïgït  âlbôs.  O.  SYN. 
LëgÔ,  cârpô,  dëcërpô.  |j  Comprendre.  Nëc  lëstâmëntï 
pôtüït  sënsüs  côllïgï.  Ph.  ||  Plier,  retrousser.  Côllïgô, 
Cïnnà,  tôgâm.  M.  (VII,  32,  4).  Voy.  Succingo.  ||  Ac¬ 
quérir,  gagner.  Vïrës  sïbï  côllïgât  üsü.  O.  Pâtïëndï 
côllïgât  üsüm.  Id.  SYN.  Âcquïrô,  ôbtïnëô,  cômpârô. 
||  Renfermer.  Quæ  tënüï  mürô  spalïôsûm  côllïgât 
ôrbëm.  J.  (4,  129).  Cômplëctôr,  ïnclüdô.  ||  Faire 
reprendre  les  sens,  recueillir.  Mëntëm  côllëgït  âb 
æstü.  O.  Côllïgït  âmëntës,  ët  âdhüc  tërrôre  pâvên- 
tës  Pbcëbüs  ëquôs.  Id.  SYrN.  Rëcôllïgô.  ||  Conclure. 
Non  potes  ëx  ânïmô  côllïgëre  ïndë  tüô.  O.  Sïc  côl- 
lïgë  mëcüm.  II.  (Adde  Juv.  43,  491).  Voy.  Con¬ 
cludo.  |]  —  më.  Se  ramasser,  se  plier  ;  s’amasser. 
ïn  spïrâm  trâctü  së  côllïgït  ânguïs.  V.  Ët  së  côllëgït 
ïn  arma.  Id.  Sëquë  dïü  mâgnæ  côllïgït  ïrâ  ferai.  31. 
[Specl.  22,  2).  ||  — grëssüm,  vëstïgïâ.  S’arrêter. 
Târdâtôs  türbâtâ  frôntë  Lâtïnôs  Côllëgïssë  grâdürn 
vïdët.  Sil.  Nëc  crëdÏLürüllï  Sïlvâcânï,  nïsï  quïprëssô 
vëstïgïâ  rôstrô  Côllïgït,  ët  prædâ  nëscït  lâtrârë  rë- 
përtâ.  L.  (IV.  441).  " 

Cûllïnë  (porta),  æ,  f.  Une  des  portes  de  Rome.  Ëst 
prôpë  Côllïnâm  tëmplüm  vënërâbïlô  pôrtâm.  O.  Aüt 
Côllïnâ  tülït  strâtâs  quôt  porta  câtërvâs.  L.  ||  D'où 
Côllïnüs,  â,  üm.  Quïppe  ët  Côllïnâs  âd  fôssâm  mô- 
vërït  berbâs.  Pp.  (IV,  5,  11). 

Côllïnô,  ïs,  ëvï,  ïtüm,  ïnërë.  Oindre,  enduire  de. 
Crïnës  pfùvërë  côllïnës.  B.  Quâm  posïtïs  süâ  colli¬ 
net  ôrâ  vënënïs.  O.  SYN.  Ôblïnô,  lïnô.  Voy.  Lino.  j| 
Au  fiq.  Pülchrum  ôrnâtüm  türpës  môrës  pëjüs  ccënô 
côllïnünt.  PL  [Most.  I,  3,  133). 

Côllïnüs,  a,  üm.  De  colline.  ||  De  la  porte  Colline. 
Voy.  Collina. 

Côllïphïâ.  Voy.  Coliphia. 

Côllïquëfâctüs,  â,  üm,  part,  p  de  Vinus.  Colli- 
quefacio.  Fondu.  Ët  ôssâ  Côllïquëfâctë  vôrâns  rë- 
vômït.  Prud.  [Psych.  427). 

Côllïquëscô,  ïs,  ërë,  n.  Voy.  Liquesco. 

Côllïs,  ïs,  m.  Colline,  coteau.  Lïbër  pâmpïnëâs 
ïnvïdït  côllïbüs  üvâs.  V.  Sïn  lümülïs  âcclïvë  sol  fini 
côllësquë  süpïnôs.  Id.  Flümïnâ  sûbsïdünt,  collés 
ëxïrë  vïdëntür.  O.  Côllë  tümët  môdïcô,  lënïque  ëx- 
crëvït  ïn  âltüm  Pïnguë  sôlüm  tümülô.  L.  SYN.  Clï- 
vüs,  tümülüs.  EP.  Lënïs,  môllïs;  âërïüs,  âltüs,  cêl- 
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sus,  âprïcüs  ;  fëcündüs,  fërâx,  fërtïlïs,  frügïfër,  viti¬ 


fer;  frôndôsus,  viridis,  vïrêns,  ümbrôsüs,  nemorosus; 
stërïlïs,  malignus,  sïccüs.  PHR.  Frôndôsô  vërtïeë 
eôllïs.  V.  MôJlïtër  âssürgëns  cüllïs.  Col.  Cürvâtâ  lü- 
môrë  Pârvô  plâmtïës,  ët  môllïbüs  édita  clivis,  Crë- 


vërat  in  côllëm.  Cl.  Voy.  Mous- 
Côllîsï,  parf.  de  Collido. 

Côllïsiô,  ônïs,  f.  Choc.  ||  Élision.  Sëd  sônüm  con¬ 
fondît  ipsa  pârtiüm  côllïsiô.  T.  Maur.  ( Syll .  543). 

CÔllïsüs,  a,  um,  part.  p.  de  Collido.  ||  Heurte,  qui 
s'entrechoque.  Græcïà  bârbârïtë  lëntô  côllïsa  duëllô. 


H.  Quûm  silva  sïbï  côllïsa  crëmâtür.  Alan.  Côllïsïs 
trabibus.  SU. 

Côllïtus,  a,  üm,  part.  p.  de  Collino.  Enduit. 
Spütïs  ûbï  côlîïtâ  cæcï  Lumina.  Âmœnus  (vs.  131). 
Nëquë  tâm  lütëûs,  nëquë  tâm  ccënô  côllïtus.  Pi. 
KPæn.  IV,  2,  4).  SYN.  LÏlüs,  ôblïtus. 

Côllocâlüs,  â,  üm.  Placé.  Ærümnâs  fugïs  bënë 
côllôcâtâs.  Sen.  ( Thyest .  426). 

Cûllôcô,  as,  ârë.  Alcltre,  placer.  Âvërsum  â  lü- 
mïnë  nÿinpha  Côllôcat  ;  Ipsa  prôcül  nebülïs  ôbscürâ 
resistit.  V.  Côllôcat  banc  stratis.  O.  SYN.  PônÔ,  dë- 
pônô,  cômpônô,  statüô,  cônstïluô.  [j  Employer.  Male 
eôllôcârë  si  bônâs  vôlës  hôrûs.  Ai.  (1,  114,  3).  ||  Ala- 
rier.  Ut  ëâm  sine  dote  frâtër  nüptüm  cô>lôcët.  PL 
( Trin .  III,  3,  7.  1b.  I,  2,  122).  ||  Placer  de  l’argent, 
le  faire  valoir.  Qui  rem  hërïlèm  procurât ,  vïdët , 
côllôcat.  PI.  (Alen.  V,  6,  1).  |j  Qqf.  Tuer.  Hômïnës 
quâttüôr  in  sôpôrëm  collocastis  nüdôs.  PL  (Amp.  I, 

I,  147).  Quôt  tua  Mænâlïôs  côllôcat  lias  la  süës.  Al. 
(V,  65). 

Cûllôcüplëtô,  âs,  ârë.  Enrichir.  Coilôcüplëtastï 
te,  Ântïphïla.  Ter.  ( Ileaut .  II,  3,  17). 

Colloquium,  ïî,  n.  Entretien.  Côllôquïô  jâm  tem¬ 
pus  âdëst.  O.  Früïtûrquë  dëôrüm  Côllôquïô.  V. 
SYN.  Âllôquïürn,  côngrëssüs,  sërmô.  EP.  Blândüm, 
dûlcë,  grâtüm,  ôptâtüm.  Voy.  le  suiv. 

Côllôquôr,  ërls,  cûtüs  süm,  (}uï,  d.  S’entretenir. 
Vïdëbït,  côllôquetür,  adërïtûna  in  finis  ædïbüs.  Ter. 
(Eun.  II,  3,  75).  Vëriun  cërtum  ësl  cônfïdëntër  hô- 
mïnëm  côntrâ  côllôqul.  PL  (Amp.  I,  1,  183).  PPII. 
Vërbüm  fâcïô  cüm.  Vërbâ  cômmûtô.  PUR.  Aûdïre, 
âc  rëddërë  vôcës.  V.  Mütüâ  dicta  refërre.  O.  VERS, 
llâc  vice  sërmônüm.  r.  Hâs  ïntër  vôcës,  media  In¬ 


ter  tâlïâ  vërbâ.  Früïtûrquë  dëôrüm  Côllôquïô.  Vârïô 
nôctëm  sërmônë  trâbëbët.  Vârïôquë  vïâm  sërmônë 
lëvâbât.  Mülta  ïntër  sësë  vârïô  sërmônë  sërëbânt. 
Tâlïbüs  ïntër  së  dïctïs  âd  tëctâ  sübïbânl.  Id.  Tâlïbüs 
âtque  âlïïs  lôngüm  sërmônïbüs  II  II  Implëvërë  dïëin. 
O.  ïntëreâ  médias  fâllünt  sërmônïbüs  bôrâs.  Côllô- 


quïï  nôbîs  sëntïât  ëssë  vïcës.  Vîrtüsque  lôquëndï  Ma¬ 
teria  ëst.  El.  Lôngïs  Cæsâr  prôdücëre  nôctëm  ïnchôât 
alloquiis.  L.  incidëre  nôbîs  Sërmônës  vârïî.  Cal.  Hæc 
âtque  hîs  paria  àltërnô  sërmônë  sërëbânt.  Sil.  Collo¬ 
quium  mïscërë  pütënt.  Alcirn.  Voy.  Alloquor,  Lo¬ 


quor. 

Côllücëns,  tïs.  Resplendissant.  Tôtüs  côllûcëns 
vëste  âtque  ïnsïgnïbüs  ârmïs.  V.  Voy.  Fulgens. 

Côllücëô,  ës,  ërë,  n.  Resplendir  de  lumière,  bril¬ 
ler.  Mœnïâ  côllûcënt  llâmmïs.  V.  Côllücënt  pôcüla 
mênsïs.  Cat.  (64,  45).  Côllücënt  flôrïbüs  âgri.  O. 
Voy.  Luceo,  Fulgeo. 

Côllûctôr,  ârïs,  ârï,  d.  Lutter  avec,  ilïs  côllüclâ- 
mür  prædônïbüs.  Prud.  (Ilam.  521).  Frângërë  lü- 
düs  ërât,  côllüctân tique  lâcërtô.  Sid.  (7,  193). 

Côllüdô,  ïs,  cre,  n.  Jouer  ensemble.  Gëstit  pârï- 
büs  côllûdëre,  ëtïrâm.  II.  Voy.  Ludo.  [|  Au  fig.  Aüt 
sûmmâ  nântës  in  âquû  côllüdërë  plumas.  V.  ||  Qqf. 
Être  de  collusion,  s’entendre.  Mërcëdë  cërtâ  pâctüs 
ùt  côllüderët.  Prud.  (Péri.  10,971). 

Côllüm,  I,  n.  Cou  ïllc  übï  cômplëxu  Ænëæ  côi- 


lôquë  pëpëndït.  V.  Tüm  làctéâ  colla  Aüro  Innectun¬ 
tur.  Id.  Èrïpë  türpï  Côllâ  jügô.  II.  Tôtque  dëdïssë 
duces  captivis  addïtâ  côllïs  VTncülâ.  O.  SYN.  Cërvix. 
EP-  Cândëns,  cândïdüm,  ëbûrnüm,  lâctëüm,  nïvë- 
mn  ;  lormosüm ,  pûlchrüm,  dëcôrüm,  molle,  tënë- 
rünu  J|  Le  cou  des  animaux.  Atlôllëntem  Iras,  ët 
cicrulâ  colla  tümëntëm.  F.  Übï  libéra  côllâ  Sërvïtïo 
âssuërïnt.  Et  jâm  tëmpüs  ëquüm  fümântïà  sôlvërë 
côllâ.  Id.  EP.  HïrLüm,  bïspïdüm,  hôrrëns,  vâlïdüm, 
tôrôsüm,  dürüm,  forte,  rôbüstüm  ;  docile,  indocile, 
rëbellë  ;  fëssüm,  tritüm,  languidum.  ||  Col  d’un  vase. 
Cürtô  vetüs  âmphôrâ  côliô.  Pp.  (IV,  5,  73).  Quæ 
quum  lâgëmë  früstrâ  côllüm  lâmberët.  Ph.  ||  Par 
exl.  Tête.  Colla  dücum  pïlô  trëpïdâm  gëstüta  për 
ûrbëm.  L.  Lâëvâ  mârcënlïâ  côllâ  Sûstëntâns.  St.  Voy. 
Caput.  ||  Tige  des  /leurs.  Lâssôvë  pâjiâvërâ côliô  l)ë~ 
misère  capüt.  V.  ||  Cime.  Pârnâssï  frôndeâ  prætër 
Côllâ.  St.  Voy.  Cacumen. 

I  Côilütnbar,  ârïs,  n.  Carcan.  Nain  In  cûllüm- 
bârï  côllüm  haüd  mûltô  pôst  ërït.  Pl.  (Rud.  III,  6, 
50.  Vulgo  scrib.  columbar  ;  sed  in  bac  voce  Collum 
est,  me  quidem  judice,  non  Columba). 

-j- Collumino,  âs,  ârë.  Eclairer.  Haüd  aliter  sôlîs 
râdïûs  côllümïnât  ômnës.  Prud.  (Sym.  II,  830). 

Côllüô,  ïs,  üi,  ütüm,  üërë.  Humecter,  ôrâquë 
nülli  Côllüërânt  fôntës.  O.  Liquidé  quüm  plâsmâte 
güttür  Côllüërïs.  Per  s.  (1,  18). 

T  Côllüs,  I,  m.  arch.  Comme  Collum.  Jam  üt  ëgô 
côllôs  prætrüncâbô  tëgôribüs!  PL  (Capt.  IV,  3,  2. 
Ib.  IL  2,w  108.  Cf.  Non.  3,  64;  Quintii.  1,  6). 

Côllüsôr,  ôrïs,  ni.  Compagnon  de  jeu.  Cüm  mâ- 
tre,  ët  câtülïs,  ët  côilüsôrë  câtëllô.  ./.  (9,  61). 

Côllüstrô,  âs ,  ârë.  Eclairer.  Voy.  Illustro.  ||  Re¬ 
garder  de  tous  côtés.  Ômnïâ  côllüstrâns,  bâne  pri¬ 
mum  in  lïttôrë  clâssëm  Cônspëxï.  V.  SYN.  LüstrÔ, 
clrcümspïcïô. 

jCôllütülô,  âs,  ârë.  Salir,  déshonorer.  Hæc  l'â- 
nügërâtïô  Te  hônëstët ,  me  aütëm  côllütülôt.  PL 
(Trin.  III,  2,  66). 

Côllüvïës,  ëï,  f.  Amas  d'eau  croupie.  Nïgrô  si  tür- 
bïda  limô  Côllüvïës  ïmmôtâ  jacet.  L.  Tüm  sôlâ  côl- 
lüvïe  âtque  illisis  strâmïnâ  mênsïs  Fcêdâ  rïgânt.  V. 
FL  SYN.  Elüvïës.  EP.  Fœdâ ,  cœnôsâ.  ||  Au  fig. 
Amas. 

Côllüvïô,  ônïs,  f.  Comme  Colluvies.  ||  Au  fig. 
Souillure.  Intëndë  nôstrïs  côllüvïônïbüs  Vültüin. 
Prud.  (Péri.  14,  141). 

Côllÿbiscüs,  I,  m.  Nom  d’homme.  (PL  Pœn.  I, 
1,  42.)  ^ 

Collÿrâ,  æ,  f.  ( y.o/lvpx  ).  Sorte  de  gdteau  (d’une 
pâte  non  levée).  Côllÿrië  facile  fit  mâdëânt  ët  côlï- 
phïâ.  PL  ( Pers .  I,  3,  12).  ||  Nom  de  la  maîtresse  dt> 
Lucilius.  ( Schol .  Cruq.  ad  Hor.  Od.  I,  22.) 

Côllÿrïcus,  â,  üm.  Qui  appartient  aux  gâteaux 
nommés  Collyræ.  Tüm  nïsï  crëmôrë  crâsso  ësl  jüs 
côllÿrïcüm.  PL  (Pers.  I,  3,  15.  Ib.  17). 

Côllÿrïüm,  ïî,  n.  (y.oXloûpio-;  et  xo//û^tov).  Collyre, 
médicament  pour  les  yeux.  Hïc  ôcülïs  ëgô  nïgrâ 
mëls  côllÿriâ  lippus  îllïnërë.  //.  ïnspëctâ  gënësi,  côl- 
lÿi'ïâ  pôseït.  J.  (6,  579).  ||  f  Côllÿrïüm.  Côllÿrïôquë 
mëdëntïs  ïntmgërë  Christi.  P.  Nol.  (26,  34). 

1.  Côlô,  âs,  ârë.  Faire  couler  lentement;  passer 
au  tamis,  à  la ,  chausse.  El  côlârë  vàgôs  ïndüctïs  rë- 
tïbüs  âmnës.  Man.  IV,  193).  Voy.  Percôlo. 

2.  Côlô,  ïs,  côlül,  cültüm,  côlerë.  Cultiver  la 
terre.  Laüdâto  ïngëntïa  rürâ,  Éxïgüüm  côlïtô.  V. 
Ütïnâm  cûntïngërë  pôssët  Hïc  sâllêm  prôfügô  glëbâ 
côlëndâmïbï!  O.  Voy.  Aro.  jj  Cultiver,  exercer,  pra¬ 
tiquer.  ïngënüâs  pëctüs  côlüïsse  për  ârtës.  O.  Vë- 
nândï  stüdïüm  côlë.  Fïdërn  rëctûmquë  côlëbânt.  Et 
pâtrïâs  ârtës  mïlïtïâmque  côlânt.  Id.  Ætëruüiu  lëlô- 


cor. 


T2*l  — 


COI, 


runi  et  vîrgïnïtâtïs  âmôrëm  întëmcrâtâ  colït.  Y. 
SYN.  Ëxërcëô,  sëquôr.  [|  Avoir  soin  de.  Quïd  tïbï  nünc 
molles  prôdëst  coluisse  capillos?  Tib.  (I,  8,  9).  SYN. 
Cürô,  ôrnô.  ||  Honorer,  adorer.  Têrnplüm  mïrô  quôd 
hônôrë  côlëbât.  V.  Nünc  dëâ  lïnïgërâ  côlltür  cële- 
bërrïmâ  türbâ.  O.  SYN.  Âdôrô,  vënërôr,  vërëôr.  Voy. 
Adoro,  Sacrilico.  ||  Avoir  de  la  considération  pour. 
Sôlàm  nâm  përfidüs  ïllë  Të  côlërë.  V.  ||  Fêter,  célé¬ 
brer.  Hoc  ëst  cür  nôstrôs  ârs  côlât  ïstâ  dïës.  O.  Cæ- 
sâ  süë  fëstâ  côlëbànt.  Rite  côlünt  mâtrës  sacra.  Jd. 
Voy.  Celebro.  ||  Habiter.  Stagna  colït  (anguis).  V. 
Quæ  côlât,  clëgït  contraria  llümïnâ  flâmmïs.  O.  Ât- 
que  allô  côlërëm  prôcül  âbsïtüs  ôrbë.  P.  Nol.  (28, 
353).  SYN.  ïncôlô,  liâbïto.  Voy.  Habito. 

Côlôcâsïâ,  æ,f.,  et  Côlôcâsïüm,  ïï,  n.  (xoXo/.urrtsc). 
Fève  d’Égypte.  MIxtâquë  rident!  côlôcâsïâ  fündët 
âcânthô.  V.  (Adde  Mart.  VIII,  33,  13). 

Côlon,  I,  n.  (xâAov).  Pied,  partie  de  vers  ou  de 
strophe.  Idcïrcô  vërbô  nünquam  ünô  côlâ  lïgâri.  T. 
Maur.  [Met.  207).  Üt  tâlë  côlon  ëssët.  (Ibid.  945.) 

Côlônâ,  æ,  f.  Fermière,  paysanne.  Ët  côndït  lëe- 
tâs  pârca  côlônâ  nücës.  O.  Rüs  brëvë  cüm  dürô 
pârcâ  côlônâ  vïrô.  Id.  SYN.  Rüstïcâ. 

Côlônïà,  æ,  f.  Colonie.  Vëllët  Àlëxândrï  si  quârtâ 
côlônïâ  pônï.  Aus.  (Cl.  Urb.  3,  2).  Üt  cômmütët  cô- 
lônïâm.  Pl.  (Aul.  III,  6,  40). 

Côlônïcüs,  â,  üm.  De  ferme.  j|  Côlônïca ,  æ,  f. 
Chaumière  de  paysan.  Ët  tïngït  picëô  lâcrïmôsâ  cô- 
lënïcâ  fümô.  Aus.  (Epist.  4,  7).  Voy.  Casa. 

Côlônüs,  ï,  m.  Laboureur,  cultivateur.  Dura  lâ- 
cërtôsï  fôdïëbânt  ârvâ  côlônï.  O.  Àn  rnëlïüs  fient 
pïrâlæ,  Mâgnë,  côlônï?  L.  SYN.  Âgrëstis,  âgrïcôlâ, 
ârâtôr,  cültôr,  rüstïcüs.  Voy.  Agricola.  j|  Habitant. 
Qui  fâcë  Dârdânïôs  fërrôquë  sëquârë  côlônôs.  V. 
Quâm  dïcïtür  ürbëm  Âcrïsïônëïs  Dânâë  fûndâssë  cô- 
lônis.  Id.  SYN.  încôlâ,  cïvïs.  Au  fig.  Ô  câtënârüm 
côlônë!  Pl.  (As.  H,  2,  32.*  De  quo  vid.  Non.  4,  50). 

Côlôphôn,  ônïs,  f.  (K olofûv).  Colophon,  ville 
maritime  d’Ionie,  patrie  d’Homère,  selon  quelques- 
uns.  Smÿrnâ  quïd  ët  Côlôphôn?  mâjôrâ  mïnôrâvë 
fâmâ?  //.  Ët  plâcïdï  Côlôphônâ  mârïs.  L. 

f  Côlôphônïâcüs ,  â,  üm  (Ko^wvtaxdç).  Comme 
Colophonius.  Quæ  Côlôphônïâcô  Scÿllæ  dïcüntür  Hô- 
merô.  (Ciris,  65.) 

Côlôphônïüs,  â,  üm  (Ko/o^wvcoç).  De  Colophon. 
Pâtër  huïe  Côlôphônïüs  ïdmôn.  O. 

Côlôr,  ôrïs,  m.  Couleur.  Jâm  côlôr  ûnüs  ïnëst  ré¬ 
bus,  tënëbrlsquë  tëgüntür.  O.  Ântë  nôvls  rübëânt 
quâm  prâtâ  côlôribüs.  V.  Rëbüs  nôx  âbstülït  âtrâ  cô- 
lôrëm.  Id.  EP.  Vïvüs,  nïtëns,  nïtïdüs,  clârüs,  pül- 
chër;  mâlüs,  fûscüs,  nïgër,  âtër,  lïvïdüs;  vârïüs.  || 
Couleur  (de  peintre).  IIïc  sâxô,  lïquïdïs  Illë  çôlôrï- 
büs  Sôlërs  nünc  hômïnëm  pônërë,  nünc  dëüm. 
II.  Ët  pïctâ  côlôribüs  üstïs  (puppis).  O.  SYN.  Pïg- 
mëntüin.  EP.  Mîxtüs,  dïlütüs,  vïvüs,  vërüs.  ||  Teint. 
Côlôr  ôrâ  rëlïquït.  V.  Fügërât  ôrâ  côlôr,  mâcïës  âd- 
düxërât  ârtüs.  O.  Mütëmquë  côlôrës.  //.  Ëssët,  Câs- 
trïcë,  quüm  mâlï  coloris.  M.  (VII,  3).  EP.  Rôsëüs, 
pürpürëüs,  vërëcûndüs.  Voy.  Pallidus.  ||  Au  fig.  État, 
condition.  Ômnïs  Àrlstïppüm  dëcüït  côlôr,  ët  stàtüs, 
ët  rës.  H.  Quïsquïs  ërît  vïtæ  côlôr.  Id.  Voy.  Status. 
||  Espèce.  Quïs  côlôr  ët  quôd  sït  caüsæ  gënüs.  J.  (7, 
155).  Dëscrïptàs  sërvârë  vïcës  ôpërümquë  côlôrës. 
II.  SYN.  Gënüs,  spëcïës.  ||  Ornement,  éclat,  dignité. 
Nëc  côlôr  ïmpërîï,  nëc  frôns  ërït  üllâ  sënâtüs.  L. 
SYN.  Dëcôr,  dëcüs,  hônôr.  [|  Couleur,  prétexte,  ar¬ 
tifice.  Die  âlïquëm,  sôdës,  hic,  Quïntïlïânë,  côlôrëm. 
J.  (6,  280).  Quem  ëgo  hômïnëm  nûllï  coloris  nôvî. 
Pl.  ( Ps .  IV,  7,  99).  Fraüs  mëndâcï  compta  colore. 
BoeL  (1,  5). 

Côlôrâtüs,  a,  üm  Coloré.  Fâlcë  côlôràtâs  sübsë- 


cüïtquë  comas.  O.  Quâlc  côlôrâtüm  Tïthônî  cônjügë 
cœlüm.  Id.  ||  H  (lié ,  noirci,  nègre.  Usquë  côlôrâtîs 
âmnïs  dëvëxüs  âb  Indis.  V.  Colorât!  Sërës.  O  Voy. 
Niger. 

f  Côlôrïfïcüs,  â,  üm.  Qui  colore.  Quüm  soi  âr- 
dëntës  râdïôs  In  nübïlâ  jëcït ,  Quümquë  colôrïfïcô 
nïmbôs  fülgôrë  rëplëvït.  (Anthol.  Il ,  p.  309.  Sic  et 
habet  ed.  Yenet.  1480.  Alii  dant  color  ficto.) 

Côlôrô,  âs,  âvï,  âtüm,  ârë.  Colorer,  teindre.  Quôs 
Aürôrë  süîs  rübrâ  colorât  èquïs.  Pp.  (III,  13,  16). 
Sîvë  quâ  sëptëmgëmïnüs  colorât  Æquôrâ  Nïlüs. 
Cat.  (11 ,  7).  SYN.  PïngÔ,  tîngô.  PPH.  Côlôrëm  dô, 
âddô,  indücô.  Côlôrë,  côlôribüs  fücô,  dîstïnguô, 
plngô,  tîngô,  spârgô.  Voy.  Tingo.  ||  Qqf.  Au  fig. 
ïnëptâ  nünc  ômnës  süâ  Vültü  côlôrânt  sërïô.  Prud. 
(Cath.  2,  36). 

•J-Côlôs,  ôrïs,  m.  arch.  Comme  Color.  Flâmmëüs 
ëst  plërümquë  côlôs  ët  splëndïdüs  ôllïs.  Lr.  (VI, 
207.  Adde  Pl.  Mil.  IV,  4,  43.  Cf.  Non.  8,  27). 

Côlôssüs,  I,  rn.  (xo^oac-oç).  Colosse,  statue  gigan¬ 
tesque.  Celui  du  Soleil,  à  Rhodes,  était  une  des  sept 
merveilles  du  monde.  Hic  übï  sïdërëüs  prôpïüs  vïdët 
âstra  côlôssüs.  M.  (Spect.  2,  1).  Rëgnâtâ  côlôssô 
Quëm  Rhodôs,  Âctææ  quëm  dïlëxïstïs  Âthënæ.  Aus. 
(Idyl.  11,  70.  Adde  Stat.  Silv.  I,  3,  51).  EP.  Àltüs, 
ârdüüs,  süblïmïs,  îngëns,  prôcërüs,  ïmmânïs.  PPII. 
Côlôssï  môlës,  mïrâcülâ. 

Côlôstrâ,  æ,  f.,  et  Côlôstrüm,  ï,  n.  Premier  lait 
de  la  mère.  Dë  primo  màtrüm  lâctë  côlôstrâ  dâmüs. 
M.  (XIII,  38.  Adde  Laber,  et  Lucii,  apud  Non.  2, 
117).  ||  Terme  d’affection.  Meüm  côr,  mëâ  côlôstrâ. 
Pl.  (Pœn.  I,  2,  174). 

Côlpâ,  arch.  Comme  Culpa.  (Cf.  Prise,  554.) 

Côlübër,  übri  et  ordint.  übrï,  m.  Serpent  ( rep¬ 
tile ).  Aüt  tëcto  âssuëtüs  côlübër  süccëdëre  ët  üm- 
bræ.  V.  Cândïdâ  vënït  avis,  lôngïs  ïnvïsâ  côlübrls. 
Id.  (Sic  et  Ov.  Met.  VI,  119;  IX,  73).  SYN.  Côlübrâ, 
ânguïs,  sërpëns,  drâcô.  Voy.  Serpens.  ||  Ver  du 
corps  humain.  Spârgântür  cæcïs  nâstürtïâ  dïrâ  cô- 
lübris.  Col.  (X,  231.  Alii  a  Colubra  deducunt).  || 
Le  Démon.  Quæ  mïhï  môlïtür  tëlâ  fürëns  Côlül)ër. 
P.  Nol.  (fragm.  ap.  Mai.  t.  V,  p.  374,  vs.  118).  Voy. 
Serpens. 

Côlübrâ,  æ,  f.  Couleuvre.  Ütquë  lüpl  bârbâm  vâ- 
riæ  cüm  dëntë  côlübræ.  U.  Gëlü  rïgëntëm  quïdâm 
côlübrâm  süstülït.  Ph.  (Adde  Juv.  5,  104). 

Côlübrïfër,  ërâ,  ërüm.  Qui  porte  des  serpents: 
épith.  de  Méduse.  Tôrvâ  côlübrïfër!  süpërâvît  lü~ 
mïnâ  mônstrï.  O.  (Adde  Luc.  IX,  677). 

f  Côlübrïmôdüs,  â,  üm.  Qui  ressemble  à  un  ser¬ 
pent.  ïllâ  côlübrïmôdîs  Àvârüm  gëns  dïrâ  câpïllïs. 
Corip.  (Just.  prœf.  4). 

Côlübrinüs,  a,  üm.  De  serpent.  SYN.  Ânguïnüs. 
||  Am  fig.  Perfide.  Quânquâm  vos  côlübrïno  ïngënïo 
âmbæ  ëstïs.  Pl.  (Truc.  IV,  3,  6). 

Côlüï,  parf.  de  Colo. 

Côlüm ,  ï,  n.  Tamis  d’osier,  pour  passer  le  vin. 
Côlâquë  prælôrüm  fümôsïs  dêrïpë  tëctïs.  V.  Ët 
quâmvîs  sübïtô  për  côlüm  vïnâ  vïdërnüs  Përflüëre. 
Lr.  (II,  391).  ||  Nasse  pour  pécher.  Côlâque  ët  ïn~ 
dütôs  tërrënïs  vërmïbüs  hâmôs.  Aus.  (Epist.  4,  57). 
||  Membre  de  phrase,  pied.  Voy.  Colon. 

Côlümbâ,  æ,  f.  Colombe.  Üt  fügïünt  âquïiâs,  tï- 
mïdïssïmâ  türbâ ,  côlümbæ.  O.  Tërrët.ür  mïnïmô 
pënnæ  strïdôrë  côlümbâ.  Id.  Præcïpïtës  âtrâ  ceii 
tëmpêstâtë  côlümbæ.  V.  SYN.  Côlümbüs,  pâlümlæs. 
EP.  Âlbâ,  lâctëâ,  nïvëâ;  âërïâ,  cëlërïs,  râpïdâ;  va- 
gâ;  blândâ  „  mânsuëtâ ,  mïtls,  tënërâ,  îmbëllïs,  tï- 
mïdâ,  pâvïdâ.  PHR.  Âlës,  avis  ou  vôlücrïs  Châônïa, 
Châônïs,  Cÿprïâ,  Cÿthërëïâ,  Dôdônæâ,  ïdâlïâ  ;  Vëoërïs 
cüra  Vënërï  dïlëctâ  ||  Terme  d’affectim.  Meüs  pûl- 
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lus,  passer,  mëâ  côlümbâ,  mï  lëpüs.  PL  [Cas.  I, 
t,  50). 

Côlümbânüs,  î,  m.  Saint  Colomban,  moine  irlan¬ 
dais.  Et  përlëgë  mëntë  sërënâ  Dicta  Côlümbânï.  Co- 
lumb.  [ Epist .  ad  Ilunald.  vs.  1.) 

Côlümbâr.  Voy.  Collumbar. 

Côlümbâtïm.  Comme  les  colombes.  Dâ  côlümbâtïm 
mïtïâ  bâsïâ.  ( Anthol .  I,  p.  635.) 

Columbinus,  à,  üm.  De  colombe,  de  pigeon.  Vïnâ, 
colümbïnô  lïmüm  bënë  côllïgït  ôvô.  II. 

Columbulatim,  dimin.  de  Columbatim.  Columbu¬ 
latim  lâbrâ  cônsërëns  lâbrïs.  Cn.  Mat.  (apud  Gell. 
20,  8). 

Côlümbüs,  I,  m.  Pigeonneau, pigeon.  Üt  âlbülüs  co¬ 
lumbus,  aüt  Àdônëüs.  Cat.  (29,  19).  Voy.  Columba.  || 
Au  fig.  Jeune  homme  ;  aupl.  Amis.  Illeïn  côlûmbüm, 
crëdô,  lënô,  vôrtïtür.  Pl.  [Rud.  III,  6,  49).  Cür  non 
pôtïüs  tënërôquë  côlümbô.  Per  s.  (3,  16).  Vëtülï  nô- 
lîque  côlümbï.  II. 

Côlümëllâ,  æ,  f.  Petite  colonne.  (Apud  Prise.  615, 
est  columnella.)  ||  Au  fig.  Esclave  de  confiance,  le 
premier  d’une  maison.  Sërvü’  nëque  infidus  do¬ 
mino,  nëque  ïnütrli’  quoïquam,  Lücïll  columëlla,  hic 
situ'  Mëtrôphânës.  Lucii,  (apud  Donat,  ad  Ter.  Phor. 
U,  1,57.  Posteriorem  versum  refert  et  Mart.  XI,  91, 
4).||rr*.  Columelle,  auteur  latin. 

Côlümën,  ïnïs,  n.  Appui,  soutien.  Rümpâtquë 
pôstës,  côlümën  ïmpülsüm  Iâbët.  Sen.  [II.  Fur. 
1000).  SYN.  Ffilmëntüm.  ||  Au  fig.  Mëârüm  Grândë 
dëcüs  côlümênquë  rërüm.  II.  Tû  côlümën  vïtæ  præ- 
sïdlümquë  mëæ.  O.  SYN.  Præsïdïüm,  tütëlâ.  PUR. 
ïn  të  dômüs  ïnclïnâtâ  rëcümbït.  V.  Voy.  Præsidium. 

Côlümnâ,  æ,  f.  Colonne.  Rëgïâ  Sôlïs  ërât,  subli¬ 
mibus  alla  côlümnls.  O.  SYN.  Fülcrüm.  EP.  Mârmô- 


rëa,  Parla;  ærëâ,  ârdüa,  cëlsa,  süblîmïs,  süpërbâ; 
fïrmâ,  sôlïda,  valida.  VERS  Tëctüm  sublime  co¬ 
lumnis.  V.  Immânësquë  côlümnâs  Rüpïbüs  ëxcïdünt. 
Nâvâlï  sürgëntês  ærë  côlümnæ.  Id.  Cëntënïs  incum¬ 
bunt  tëcta  côlümnls.  31.  Cëlsïs  sûggëstâ  thëâtrâ  co¬ 
lumnis.  St.  Vâstïs  înnïxâ  côlümnls  Tëmplâ.  O. 
Ëffülta  côlümnls  Àtrïâ.  Cl.  Ôrdo  côlümnârüm  gë- 
mïnüs  lâquëârïâ  tëctl  Süstïnët,  aürâtïs  süppôsïtüs 
trâbïbüs.  Prud.  ||  Colonnes  à  Home  pour  les  annonces 
des  libraires.  Âssïdüô  rüptæ  lëctôrë  côlümnæ.  ./.  (1, 
13)  î,  püër,  ët  cïtüs  hæc  âlïquâ  prôpône  côlümnâ. 
Pp.  (III,  23,  23).  ||  Colonnes  ou  l’on  attachait  les 
coupables.  Âbdücïte  hünc  întro,  âtque  àdstrlngïle  âd 
côlünmâm  fürtïtër.  Pl.  [Bac.  IV,  7,  24-).  ||  Borne 
müliaire.  Cüjüs  për  spatïüm  sâtïs  vëtüstïs  Nômën 
cæsârëüm  vïrët  côlümnls.  Sid.  (21,  6).  SYN.  Lapis. 
j|  Côlümnæ  Hërcülïs,  Ilërcülëæ,  Hërcuîânæ,  Hëspë- 
rïæ.  Colonnes  d’Uercule,  à  Gadès,  en  Espagne.  Düm 
fërt  Ilërcülëïs  Gârâmântïca  signa  côlümnls.  Sil.  Hic 
sünt  côlümnæ  përtïnâcls  Hërcüiïs.  Avien.  [Or.  mar. 
86.  Ib.  351).  SYN.  Hërcülïs  mëtæ.  Prise.  VERS. 
Ôrâquë  tërræ  Ültïmâ  prôcërâs  sübdûcït  âd  âstrâ  cô- 
lürnnâs.  Avien.  Hêrcülëô  cëlëbrânt  quâ  mëtæ  mü- 
nërë  Gâdës,  Côélïfërâsquë  tënët  stâns  Âtlâs  monte 
côlümnâs.  Prise.  Rërüm  côgnôscërë  fînëm.  Albinov. 
Voy.  Calpe.  ||  Colonnes  qu'on  supposait  aux  limites 
de  toutes  les  terres.  Âtrïdës  Prôtc-ï  Mënëlâüs  âdüsquë 
côlümnâs.  V.  ||  Support,  appui.  Écce  aütem  ædllï- 
cât,  côlümnâm  mëntô  süffülcit  süô.  Pl.  [Mil.  Il,  2, 
56).  ||  Au  fig.  înjürïôsô  në  pédë  prôrüâs  Stântëm  cô¬ 
lümnâm.  II.  ||  Colonne  d’eau,  trombe.  Nâm  fît  üt 
ïntërdüm  tànquàm  dëmïssa  côlümnâ  In  mârë  dë  cœlô 
dëscëndât.  Lr.  (VI,  125).  ||  Eccl.  Colonne  de  feu.  Lü- 
cïs  côlümnâm  præfërëns.  Prud.  [Calh.  12,  168). 
Hëbræi  întërëâ  lætl  dücêntë  côlümnâ.  Alcim.  (V, 
167)  EP.  Flâmmëâ.  Voy.  le  suiv. 
f  Columnaris,  ë.  Qui  est  en  colonne.  Mëdïâsquë 


tënëbrâs  Lücë  côlümnârï  scindens  ëxërcïtüs  ôlïm. 
Prud.  [Ilam.  176). 

•j*  Côlümnâtüs,  â,  üm.  Soutenu  par  des  colonnes. 
||  [Menton)  appuyé  sur  un  bras  comme  sur  une  co¬ 
lonne.  Nam  ôs  côlümnâtüm  pôëtæ  ïnaüdïvi  ëssë  bâr- 
bârô.  Pl.  [Mil.  Il,  2,  56). 

f  Côlünmïfër,  ëra,  ërüm.  Qui  porte  des  colonnes. 
Sic  hâbüït  gënërôsâ  pâtrüm  Türbâ  côlümnïfërüm 
râdïüm.  Prud.  [Péri.  3,  52). 

Côlürnüs,  â,  üm.  De  coudrier.  PInguïâque  in  vë- 
rübüs  tôrrëbïmüs  ëxtâ  côlümnls.  V. 


Côlüs,  I  et  üs,  f.  Quenouille.  Êt  colüs,  ët  füsüs 
dïgïtls  cëcïdërë  rëmïssïs.  G.  Plënâs  ëxônërârô  côlôs. 
Id.  Non  ïllâ  côlô  câlâthlsvë  Mïnërvæ  Âssuëta.  V.  EP 


Lÿdâ ,  Pâllëdïë  ;  fëmïnëâ ,  mülïëbrïs  ,  dôcïlïs  ;  tërës , 
rôtündâ.  Voy.  Fusus,  Neo.  ||  Quenouille  des  Parques. 
Êt  stàbàt  vâcüâ  jârn  tïbï  Pârcâ  côlô.  O.  ||  D'où,  par 
ext.  Vie,  années.  Extëndâmquë  côlüs.  St.  Sëd  lutjüs 
Extrëmâ  jârn  fila  colü.  Id.  Dàtque  allas  sïné  lêgë 
côlüs.  V.  Fl. 


Côlütëüm,  ï,  n.  [Theophr.  xoïvréx).  Sorte  de 
fruit.  [Pl.  Pers.  I,  3,  7.) 

Côlÿmbüs,  î,  m.  (xo>u/xSoç).  Piscine.  Dônëc  vïrëntî 
flüctüët  côlÿmbô.  Prud.  [Péri.  12,  36). 

Coma,  æ,  f.  Cheveux,  chevelure.  Ômnïbüs  ïn 
môrëm  tônsâ  coma  prëssâ  côrônâ.  V.  Fôrmôsæ  pë- 
rïërë  comæ,  quâs  vëllët  ÀpôllÔ.  O.  SYN.  Câpïllï, 
crïnës,  cæsârïës,  qqf.  câpüt.  Voy.  Capillus.  ||  Cri¬ 
nière.  Galëærjuë  trëmünt  hôrrôrë  cômârüm.  St.  Voy. 
Juba.  ||  Toison,  poil.  Âgnum  Intër  pëcüdës  aürëâ 
clârüm  coma.  Poet.  (ap.  Cic.  N.  beor.  3,  37).  Pü- 
mëx  ët  cânâs  tündëët  ântë  cômâs.  Tib.  (III,  1,  10).  || 
Feuilles.  Êt  trëmëfàctâ  cômâm  côncüssô  vërtlcë  nü- 
tât.  V.  Cômâm  tôndëbât  âcânthï.  Id.  Ârbôrëâs  mül- 
cëât  aürâ  cômâs.  O.  Voy.  Frons,  lis.  ||  Tête  de  plante, 
plante.  ÏUe  pâpâvërëâs  sübsëcât  ütiguë  cômâs.  O. 
Fâlcë  côlôrâtâs  sübsëcüîtquë  cômâs.  Id.  Tëllürîsquë 
cômâs  sâcrïs  âptâtë  canistris.  Col.  (X,  277).  Inde 
cômâs  âpïl  grâcïlës  rütâmquë  vïrëntcm  Vëllït.  [31o- 
ret.  89.)  H  Tête.  Pônïtür  ë  sümmâ  fïctïlïs  Orna  cômâ. 
O.  Voy.  Caput.  ||  Chevelure  lumineuse  d'un  astre, 
d’un  météore.  Æthëra  sübjëctîs  lâmblt  ët  âstrâ  cô- 
mîs.  [Ad  Liv.  256.  Adde  Cat.  61 ,  77  ;  Sen.  OEd. 
311.)  SYN.  Crïnïs. 

Cômâgënüs.  Voy.  Commageni. 

Cômâm,  ôrüm,  m.  pl.  (Ko/xavîïç).  Habitants  de 
Comane ,  ville  de  Cappadoce ,  ministres  de  Bcllone. 
Ëxsëctôs  lacérât  Bëllônâ  Cômânôs.  V.  Fl. 

Cômâns,  tïs.  Qui  a  une  longue  chevelure  ou  cri¬ 
nière.  Cüdônë  cômântës  Dïsjëcït  crïnës.  Sil.  ïn  sldüs 
vërtërë  nôvüm  stëllâmquë  cômântëm.  O.  Ët  cônum 
ïnsïgnïs  gâlëæ  cristâsrjuë  cômântës.  V.  Voy.  Capilla¬ 
tus.  ||  Velu.  Vïdën’  âltâ  cômântëm  PëctôrâV  V.  Fl. 
Cïnÿphïï  tôndënt  hïrcï,  sëtâsquë  cômântës.  V.  SYN. 
Vîllôsüs,  pïlôsüs.  ||  Feuille.  Sërâ  cômântëm  Nârcïs- 
süm.  V.  Voy.  Frondens. 

f  Cômârchüs,  I,  m.  (zw py.pyof).  Gouverneur  d’un 
bourg.  Nëc  dëmârchüs,  nëc  cômârchüs.  Pl.  [Cure. 
6,3,7). 

Cômâtüs,  â,  üm.  Chevelu.  Câlvüs  quüm  füërïs, 
ërïs  cômâtüs.  31.  (I,  83,  8).  SYN.  Cômâns,  crïnïtüs, 
câpïllâtüs.  Voy.  Capillatus.  J|  Cômâtï,  ôrüm,  m.  pl. 
Jeunes  gens.  Ô  quântüm  dïatrëtâ  valent  ët  qtiïnquë 
cômâtï?  31.  (XII,  71 ,  9).  ||  Cômâtâ  (Gallia  exprimé 
ou  s.-ent.).  I.a  Gaule  Chevelue:  toute  la  Gaule  au 
delà  des  Alpes,  à  l’exception  de  la  Narbonaise ,  ap¬ 
pelée  Braccata.  Mâmürram  bâbërë  quôd  Cômâtâ 
Gâllïâ.  Cat.  (29,  3).  Crïnïbüs  ëflüsls  tôt!  jtræiâtë 
Cômâtæ  (Ligus).  L.  ||  Au  fig.  Feuillu.  Übi  ïstë  pôst 
phâsëlüs,  ânteâ  fuît  Cômâtâ  sïlvâ.  Cul.  (4,  10). 
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Cômbê,  ës,  f.  (Kou&yi).  Fille  d’ Asopus,  changée  en 
oiseau.  ( Ovid .  Met.  MI,  383.) 

Côrnbïbô,  ïs,  bïbï,  bïbïtüin,  bërë.  Boire,  absorber, 
se  pénétrer  de.  Ëxïgüümquë  seuls  Priai  ni  Jôvïs  ara 
ciüôrém  Cômbïbërât.  O.  Sic  modo  cômbïbïtür,  têctô 
modo  gürgïtë  lapsus  (Erasinus).  Lacrimas  combibat 
hërbâ  inëâs.  Côinbïbït  ôs  maculas.  Id.  Tôtôs  âvïdâ 
eu  te  cômblbë  sôlës.  31.  (X,  12,  1).  Üt  âtrüm  Côrpôrë 
cômbïbërët  vënënüm.  //.  SYN.  Bïbô,  haürïô,  sôrbëô, 
âbsôrbëô.  JJ  Au  fig.  Se  pénétrer  de.  Cômbïbât  ïllàpsôs 
dûctôr  për  vîscërà  lüxüs.  Sil.  Pôstquâm  cômbïbërlnt 
dëûm  medüllïs.  Prud.  ( Cath .  4,  18).  SYN.  Bïbô,  âd- 
bibô,  ëbïbô,  haürïô.  ||  Dévorer  ses  larmes.  Ët  côgôr 
lâerïmâs  cômbïbëre  ïpsë  mëâs.  O.  SYN.  Dëvôrô. 

f  Côrnbïbô,  ônïs,  arch.  m.  Compagnon  de  bou¬ 
teille.  Këpërï  màgnïs  combibonum  ëx  côpïïs.  Lucil. 
(apud  Non.  1,  174).  Voy.  Compotor. 

Y  Cômbïlô,  ïs,  ërë.  Voy.  Commeto. 

Cômbûrô,  ris,  ssï,  stum,  rërë.  Brûler  en  entier. 
Turbine  vëntürüm  cômbürëns  Iinpëtë  mâgnô.  Lr. 
(VI,  152).  Fümü  cômbûrï  nïl  pôtest,  üàmma  pôtëst. 
PL  [Cure.  I,  1,  54.  Id.  Bud.  III,  4,  63).  SYN.  Ürô, 
îneëndô.  Voy.  ces  mots. 

Cômbüstüs,  a,  üm.  Brûlé,  incendié.  Nëc  quûm 
câjitâ,  câpï,  nëc  quüm  cômbüsta,  crëmârï.  Enn. 
(apud  31acr.  Sat.  6,  1).  Rôscïdâ  cômbüstô  mâdëfëeït 
ilàmmâ  câmïnô.  Sid.  (16,  24).  Voy.  Incensus.  ||  Au 
fig.  Enflammé,  épris.  Üt  Sëmela  ëst  cômbüstüs.  Prop. 
(II,  30,  29). 

f  Comëdïin,  ïs,  ït,  arch.  pour  Comedam,  as.  Hô- 
stësne  an  cïvës  comëdîs,  pârvï  pëndërô.  Pl.  ( Trin .  I, 
2,  65.  Id.  Cure.  IV,  4,  4).  Voy.  Edim. 

Cômëdô,  ëdïs  ou  ës,  ôdlt  ou  ëst,  ëdï,  ësüm,  ëdërë 
ou  ëssë.  Alanger.  Hæc  porcis  hôdïë  cômëdënda  rë- 
iinquës.  II.  y u fan  côlïphïâ  sëxdëcïm  comëdït.  M. 
(Vil,  66).  ô  quanta  ëst  gülâ  cêntïës  cômëssë  !  Id. 
(V,  71).  Quüm  dë  fënëstrâ  côrvüs  râptüm  câsëüm 
Cômëssë  vëllôt.  Ph.  Sine  modo  vënïrë  sâlvüm,  quem 
àbsëntëm  cômës.  Pl.  [ 3lost .  I,  1,  11).  SYN.  Édô, 
mâudücô,  âbsümô.  Voy.  Ëdo.  ||  Au  fig.  Dévorer,  ôcü- 
llsquë  comëdït.  31.  (IX,  60,  3).  SYN.  Dëvôrô,  vôrô. 
||  —  më.  Se  miner,  être  rongé  de  soucis.  Qui  ïpsüs 
së  cômëst.  Pl.  [Truc.  II,  7,  36). 

•f-  Cômëdô,  ônïs,  m.  Alangcur.  VIvïtë  lürcônës, 
cômëdônës,  vïvïtë  vëntrës.  Lucil.  (apud  Non.  1,  34. 
Cf  Prise.  623). 

1 .  Cornes,  ïüs,  m.  f.  Qui  accompagne.  Êt  cornes 
in  nôstràs  ôffïeïôsâ  vïâs.  O.  Arma  dëôsquë  parant 
cômïtës.  V.  Quïn  ët  âvô  cômïtëm  sësë  Mâvôrlïüs 
âddôt.  Id.  Cülpârn  Pœnâ  prëmït  cômës.  //.  SYN. 
Cômïtâns,  cômïlâtüs,  sôcïüs,  sôdàlïs.  Voy.  Comitor. 

||  En  pari,  d’une  ch.  Sôcïïsque  cômës  dïseôrdïâ  rë- 
gnïs.  SI.  llàstâ  cômës  dlctïs.  Sil.  ||  Avec  le  gèn. 
Compagnon  de,  qui  participe  à.  Nàctâ  râtëm  comï- 
temque  fügæ.  O.  Cômïtëm  sôcïümquë  dôlôrïs.  St. 
SYN.  Sôcïüs,  cônsôrs,  pârtïcëps.  ||  Suite,  suivants. 
Côllâpsam  àdspïcïûnt  comités.  V.  Êt  clrcûm  lëctæ 
cômïtës.  Id.  Süm  cômës  ïpsë  tüüs,  tüniïdïque  an¬ 
teambulo  rëgïs.  31.  (II,  18,  5).  Voy.  Famulus,  Fa¬ 
mula.  [|  Espèce  de  secrétaire.  Cômïtï  scrïbæquë  Në- 
rônïs  (Albinovano).  II.  ||  Postérieurement :  Espèce 
d’intendant  du  palais  [comte).  Aülïcâ  quïppë  cômës 
rëxl  patrïmônïâ  clârüs.  [Anthol.  I,  p.  319.)  [|  Qqf.  n. 
Ilërüm  nos  Sümmâ  sëquëtür,  îmjiërïümquë  cômës. 
L.  (V,  26,  citatus  a  Prisciano,  p.  650). 

2.  Cômës,  2°  per  s.  de  Cornedo,  is. 

Cômëssàtïô,  Cômëssâtôr,  etc.  Voy.  Comissatio,  etc. 

Cômëssë,  Cômëssëm.  Voy.  Comedo. 

f  Cômcstïô ,  ônïs,  f.  Action  de  manger,  aliments. 
Ptëbéia,  simplex,  ràra  cômëstïô.  [Anthol.  I,  p.  544.) 

CÔmësüs,  a,  üm,  part.  p.  de  Comedo.  31angè  , , 


consommé.  Ët  cïlô  raptürüs  dë  uôbïlïlâtë  eoinësâ. 
J.  (1,  34.  Adde  Plaut.  Trin.  II,  4,  5). 

Cômëtâ  et  Cômëtës,  æ,  m.  (xo/xvjr> 7?).  Comète, 
étoile  chevelue.  Hæ  fore  dïxërünt  bëllï  mala  signa  cô- 
mëtën.  Tib.  (II,  5,  71).  Nëc  dïrï  tôtïës  ârsërë  cômëtæ. 
V.  EP.  Crïnïtüs  ;  sânguïnëüs,  rübëns  ;  fülgëns, 
ïgnëüs ,  ïgnïtüs,  lücëns;  dïrüs,  trïstïs,  liôrrëndüs  , 
mëtüëndüs,  fâtâlïs,  fünëstüs,  Infaustus,  ïnfêlïx,  mï- 
nâx,  sïnîstër,  ëxïtïâlïs,  ëxïtïôsüs.  PPH.  Stella  co¬ 
mans,  crînïtâ.  Fax  dira  cômëtÆ.  Cômëtæ  crïnïs  mï- 
nâx.  Flâgrântï  crïnë  cômëtæ.  PUR.  Fërâlë  côrûscâns. 
Ëxïtïâlë  mïcâns.  Hôrrëns  crïnë  sânguïnëô.  Rëgnôrüm 
ëvërsôr.  Bëllï  mâla  signa  cômëtës.  VERS.  Lïquïdâ  si 
quândô  nôctë  cômëtæ  Sànguïnëï  lügübrë  rübënt.  V. 
Crïnëmquë  tïmëndï  Sïdërïs,  ët  tërris  mütântëm  régna 
côinëtën.  L.  Præcëps  sânguïnëô  dëlâbïtür  Igné  cômë¬ 
tës,  Prôdïgïâlë  rübëns.  Cl.  Rübcscëntës  fërâlï  crïnë 
cômëtæ.  Id.  Sànguïnëüin  spârgëns  ïgnëm,  vomît  àtrâ 
rübëntës  Fax  cœlô  râdïôs ,  ët  sævâ  lücë  côrüscüm 
Scintillât  sïdüs  ,  tërrïsque  ëxtrëmâ  inïnâtür.  Sil.  VI- 
dïmüs  cœlô  jübâr  Ârdëns  cômëtâm  pândëre,  ïnfëstàm 
fâcëm.  Sen.  ||  Nom  de  guerrier.  [V.  El.  I,  356; 
Ovid.  31  et.  XII,  284.) 

Cômïcüs,  â,  üm  [x.up.i/.6ç).  Comique,  de  comedie. 
Vërsïbüs  ëxpônï  trâgïcïs  rës  cômïcâ  non  vült.  II. 
Quüm  ferit  âstütôs  cômïcâ  mcëchâ  Gëtâs.  Pp.  (IV,  5, 
44.  Adde  PL  Capt.  IV,  1,  11  ;  3Ianil.  V,  466).  SYN. 
Sôccïfër.  PUR.  Ac  prôpë  sôccô  Dïgnïs  cârmïnïbüs.  II. 

Cômïnïüs,  ïï,  m.  Nom  d’homme.  SI,  Cômïnï,  po¬ 
puli  ârbïtrïô  tüâ  cânà  sënëctüs.  Cat.  (106,  1). 

Côinïnüs  ou  Cômmïnüs,  adv.  De  près;  près,  à 
côté.  Cômïnüs  ënsë  fërït,  jâcülô  câdït  ëmïnüs  ïpsë. 
O.  ln  âprôs  Aüdët  ët  hïrsütâs  cômïnüs  ïrë  lëâs.  Id. 
Prôna  câdït,  lâtëque  ët  cômïnüs  ôbvïâ  fràngëns.  Cat. 
(64,  109).  SYN.  Prôpë,  prôpïüs.  PPH.  Haüd  prôcül. 
Il  Incontinent.  Quïd  dïcâm,  jâctô  qui  sëmïnë  cômïnüs 
ârvâ  ïnsequïtür?  V.  [G.  I,  104.  Ubi  Sert;.). 

Cômïs,  ë  ( xdi/xos ).  Bienveillant,  affable.  Âptïôr, 
ïngënïüm  cômë,  Tïbüllüs  ërït.  O.  Nëc  ërît  tïbï  cômïs 
âmântï.  Id.  IIïc  tïbï  cômïs  ët  ürbànüs,  lïbërquë  vï- 
dëtür.  II.  SYN.  MItïs ,  blândüs,  fâcïlïs,  hümânüs, 
bônüs,  bënïgnüs,  ürbànüs.  Voy.  Benignus.  ||  -]•  arch. 
Qui  traite  souvent,  qui  tient  table  ouverte.  Fît  ïpsë, 
dum  ïllïs  cômïs  ëst,  ïnôps  àmàtôr.  Pl.  [Trin.  II,  1, 
24).  Cômïs  cônvïvïs.  Aus.  [Prof.  3,  11).  Voy.  Co¬ 
mitas. 

Cômïssàtïô,  ônïs,  f.  Débauche  de  table,  orgie.  Non 
Âlbânâ  mïhï  sït  cômïssàtïô  tàntï.  31.  (XII,  48,  11). 
EP.  Laûtâ;  fcëdâ,  türpïs. 

Cômïssàtor,  ôrïs,  m.  llomme  adonné  à  la  table. 
Qui  nëc  lënô  pôtës,  nëc  cômïssàtor  hâbërî.  31.  (IV, 
5,  3).  Ëdëpôl  cômïssàtôrem  haüd  sânë  cômmôdüm  ! 
Ter.  [Ad.  V,  2,  8.  De  etymo  cf.  Diom.  485).  Voy. 
Helluo.  Il  Au  fig.  Ât  nûne  cônvïva  ëst  cômïssâtûrquë 
lïbëllüs.  M.  (V,  16,  9). 

Cômïssôr,  ârïs,  àrî,  d.  Faire  grande  chère.  Cô- 
mïssâbërë  Mâxïmï.  II.  Intrômïttàmüs  cômïssâtûm  ; 
Pàmphïlâm.  Ter.  (Eun.  III,  1 , 52.  Adde  PL  Pers. 
IV,  4,  19).  Voy.  Convivium. 

f  Cômïtâbïlïs,  ë.  Qui  peut  accompagner,  qui  ac¬ 
compagne.  îpse  ôbït,  àtque  1111  süüs  ëst  cômïtâbïlïs 
ërrôr.  P.  Nol.  (10,  290). 

Cômïtâns,  tïs.  Qui  accompagne.  Mültïs  cômïtân- 
tïbüs.  V.  SYN.  Cômës. 

Cômïtâs,  àtïs,  f.  Bienveillance,  affabilité.  Quïëlë 
Nërvâs,  cômïtâtë  Drüsônës.  31.  (V,  29,  4).  Forma, 
sïmplïcïtàtë,  cômïtâtë.  St.  SYN.  Bônïtâs,  hüinânïtàs, 
bënïgnïtâs.  Voy.  Bonitas.  ||  arch.  Luxe  de  table, 
la  table.  Rëm  bënë  pâràtâm  cômïtâtë  përdïdït.  Pb 
[Bud.  prol.  38.  Id.  Trin.  II,  2,  52). 

Cômïtàtüs,  â,  üm.  Qui  a  accompagné.  Illô  môüm 
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cômïtàtüs  ïtër  maria  ômnïâ  circum.  V.  SYN.  Comi¬ 
tans,  cornes,  sëcütüs.  ||  Plus  souv.  pass .  Accompa¬ 
gné.  ïlïâdüm  türba  êl  Phrygiis  eomïtâtâ  ministris. 
V.  Nâïâdüm  türbâ  cômïtàtâ  vâgàtür  O.  SYN.  Stipa¬ 
tus,  cinctus. 


Cômïtàtüs ,  üs ,  m.  Cortège  ,  suite.  Ét  nünc  ïllë 
Paris  cüm  sëmïvïrô  cômïtâtü.  V.  iræque,  însïdïæquë, 
dëî  cômïtàtüs,  âgüntür.  Id.  SYN.  Ccëtüs ,  câtërvâ  , 
cômïiës.  Voy.  Turba  j|  f  Qqf.  au  pl.  Cômïtàtïbüs 
üddëre  nostris.  Juvc.  (III,  307). 

Cômïtër.  Avec  bonté.  Cômïtër  ëxcïpïtür;  sànguïnë 
jünetüs  ërât.  O.  Sërmônïsquë  süï  rërümquë  süàrüm 
Cômïtër  ïmpërtït.  Enn.  (apud  Gell.  12,  4).  Lëpïdïs- 
süme  ët  cômîssümë.  Pl.  [Mil.  III,  3,  66).  SYN.  Bé¬ 
nigne,  bümànë. 

Cômïtïâ,  ôrüm,  n.  pl.  Comices,  assenMèo  du  peu¬ 
ple.  Càmpüs  cômïtïïs,  üt  conscriptis  cürïâ.  Aus. 
(Sept.  Sap.  prol.  9).  ïbo  ïntro,  übï  dë  câpïtë  mëô 
sünt  cômïtïâ.  Pl.  ( Aul .  IV,  7,  20.  Id.  Trin.  IV,  3, 
45.  Singularem  numerum  vix  usurpari,  docet  Geli. 
19,  8.  Vide  tamen  Comitium).  SYN.  Sêptâ  (n.  pl.). 

CÔmïtïàlïs,  ë.  Qui  appartient  aux  comices.  j|  Cô- 
mïtïâlïs  dïës.  Jour  pendant  lequel  on  peut  tenir  les 
comices,  [j  —  hômô.  Chicaneur  qui  ne  connaît  pas 
de  jour  où  les  tribunaux  soient  fermés.  Nam  ïstôrüm 
nüïlüs  nëfàslüs  ;  cômïtïàlës  sünt  mërî.  Pl.  ( Pœn .  III, 
2,  7).  ||  —  môrbüs.  Épilepsie. 


Cômïlïüm,  ïï,  n.  Lieu  où  se  réunissaient  les  co¬ 
mices.  Tüüm  prôfëctô  nëc  fôrüm,  nëc  cômïtïüm.  Pl. 
(Cure.  III,  1,  33). 

Cômïtlvâ  (s.-ent.  dignitas),  æ,  f.  Dignité  de  com¬ 
te.  Thêôdëbërtüs  ënïm  cômïtïvæ  præinïâ  cëssït.  Fort. 
(VII,  16,  19). 

Cômïtô,  as,  àrë,  et  Cômïtôr,  àrïs,  àtüs  süm,  àrï, 
d.  Accompagner,  suivre.  EL  nôstrôs  cômïtâtë  grâ- 
düs,  ët  ïn  ârdüâ  môntïs.  O.  Quëm  pïâ  nôbïscüm  prô- 
lës  cômïtàvït  ëünlëm.  Id.  (Adde  Prop.  II,  7,  15). 
ïllë  vïrüm  qui  sic  cômïlàtür  ëünlëm.  V.  Të  pïâ  Cë- 


cropiæ  cômïtâtür  türbâ  Mïnërvæ.  M.  (Vil,  31,  3). 
SYN.  Sequôr,  stïpô.  PPH.  Cômës  süm ,  àdsüm ,  ëô , 
grâdïôr,  hærëô,  vënïô,  âddôr.  Më  cômïtëm,  sôcïüm 
dô,  àddô,  ïnfërô,  jüngô,  âdjüngô.  Më  cômïtëm  non 
negô  ou  àbnëgô.  Non  cômës  îrë  rëcüsô.  ïtër,  gres¬ 
sum  cômïtôr.  Vëstïgïâ  sërvô.  Voy.  Sequor.  ||  Suivre 
un  convoi.  Nos  jüvënëm  vànô  mcësti  cômïtàmur  ho¬ 
noré.  V.  SYN.  Prüsëquôr.  y  f  Qqf.  Cômïtôr,  pass. 
ïngënïô  tâmën  ïpsë  mëô  comitôrquë,  früôrquë.  O. 
(Trist.  III,  7,  47.  Hunc  passivi  usum  testatur  üiom. 
297  et  300). 

Cômmâ,  âtïs,  n.  (xàpp. a).  Partie  de  vers ;  césure-, 
qqf.  Virgule.  Nômïnïs  \ërbïvë  fine  cômmâ  prïmüin 
tërmïnët.  T.  Maur.  (Syli.  32).  Sëd  dê  cômmàtïbüs 
tràdünt  cônstàrë  düôbüs.  Id.  (Met.  1182.  Cf.  Diom. 
p.  515). 

Cônnnâcülô,  às,  àrë.  Souiüer .  Sâivüs  âmôr  dôcüït 
nàtôrüm  sànguïnë  màtrëm  Cômmâcülàrë  mânüs.  V. 


Voy.  Maculo.  \\  Au  fig.  Occürsü  düm  non  pïâ  lëm- 
plâ  dômôsquë  Cômmâcülës.  St.  Et  sànguïnë  rëgïs 
Cômmâcülàtâ  tüï.  P.  Nol.  (6,  165). 

Cômmàgënî,  ôrüm,  m.  pl.  (Koppayrivot).  Habi¬ 
tants  de  la  Commagene ,  en  Syrie.  Ârmënïüs  vël 
Cômmàgënüs  hârüspëx.  J.  (6,  550).  Cômmâgënô- 
rüm  prôptër dïffündïtür  ôrâ.  Avien.  (D.  Terr.  1042). 

•{-Cômmândô,  ïs,  ërë.  Mâcher.  Mànë  nôvô  mÿrtï 
frôndës  cômmàndërë  prôdëst.  Ser.  Sam.  (vs.  684). 

f  Cômmândüoô,  às,  àrë,  et  arch.  Cômmàndücôr, 
àrïs,  àrî,  d.  Mâcher.  ||  Au  flg.  Manger,  dévorer. 
Cômrnàndücâtür  lôtüm  cômplëxâ,  cômëstquë.  Lucü. 
(ap.  Non.  2,  98.  Jd.  ib.  7,  89,  commanducatus). 
■|*Côminârïi,üs,  I,  m.  Celui  oui  recherche  la  même 


femme  quun  autre.  Meüs  sôcërüs,  cômpâr,  cômmà- 
ritus  vïllïcüs.  Pl.  (Cas.  IV,  2,  18). 

Cômmâtïcüs,  â,  üm  (xoppa.nx6ç).  Coupé,  court. 
Ât  si  dïcât  ëpôs,  mëtrümquô  rhÿthmïs  Flëctât  eôm- 
mâtïcïs,  tônântë  plëctrô.  Sid.  (23,  450). 

Cômmëâns ,  tïs.  Qui  sert  de  passage.  Qui  spàrsa 
âd  Ipsum  cômmëàntëm  trânsïtüm  Frümëntâ  sævüs 
dëvôrât.  Prud.  (Apolh.  43). 

Cômmëâtüs,  üs,  m.  Communication,  passage.  In- 
tërclüdë  cômmëâtum  ïnïmïcls.  Pl.  (Mil.  II,  2,  68. 
Ib.  1, 65).  ||  Vivres.  Tàntüs  vëntrï  cômmëâtüs  mëo 
âdêst  In  pôrtü  cïbüs.  Pl.  (Capt.  IV,  2,  46). 

Cômmëdïtôr,  àrïs,  àri,  d.  Méditer.  Ët  fragiles  sô- 
nïtüs  chàrtàrüm  côrnmëdïtàtür.  Lr.  (VI,  111).  Illnc 
paücï,  mültl  quôquë  tàlïâ  cômmëdïtàntës.  Aus.  (Idyl. 
17,  25.  A.ide  Anikol.  H,  p.  416). 

Cômmëiô  ou  Cômmëjô,  ïs,  mïnxî,  mïclüm,  niëië- 
rë,  n.  act.  Uriner  ;  salir  d'urine.  Comminxit  lëctürn 
pôtüs.  il.  (Adde  Cad.  78,  8.  Cf.  Charis.  261,  com- 
mejo  lectum).  Voy.  Meio. 

Cômmëmïnï,  Istï,  ïssë.  Se  souvenir.  Hâc,  si  côm- 
mëmïnî ,  prâtërïtàquë  dïë.  O.  SI  bënë  cômmëmïnï, 
côlït  hünc  pülchërrïmâ  Rômâ.  Prud.  (Péri.  11, 231). 
Ut  eômmëmïnlL,  sômnïüm  narrât  tïbi.  Pl.  (Amp.  II, 
2,  106). 

Cômmëmôrâbïlïs,  ë.  Mémorable.  Non  fît  sïnë  pe¬ 
riclo  fâcïnüs  magnum  ët  cômmëmôràbïlë.  Ter. 
(Ileaut.  Il,  3,  73.  Adde  Pl.  Pseud.  I,  5,  111). 

f  Cômmëmôrâmëntüm ,  I,  n.  Action  de  rappeler 
une  chose,  rappel,  mention.  Püdëbàt,  crëdô,  eôm- 
mëmôràmëntüm  stüprï.  Cœcil.  (ap.  Non.  2,  1 15). 

Cômmëmôràtïô ,  ônïs,  f.  Souvenir,  rappel.  Nam 
ïstæc  cômmemôrâtïô.  Ter.  (And.  I,  1,  16). 

Cômmëmôrô,  às,  àrë.  Rappeler,  faire  mention 
Ëxhaüstâ  përïcülâ  sæpë  Cômmëmôràrë  jüvâl.  a. 
Quïd  ëgô  cômmëmôrëm  sîngïllàtïm?  Ter.  (  Ph.  V, 
8,  42). 

Cômmëndâtïô,  ônïs,  f.  Recommandation.  Fôrmôsâ 
fâcïës  mütâ  cômmëndâtïô  ëst.  P.  Syr.  Cüjüs  vërbôsa 
në  sît  cômmëndâtïô.  Ph. 

Cômmëndâtùs  ,  â  ,  üm.  Confié ,  recommandé 
Cômmëndàtâ  inânënt,  tütëlæ  trâditâ  nôstræ.  Lr.  (V, 
862). 

Cômmëndô,  às.,  àrë.  Confier.  Sàcrâ  süôsquë  tïbî 
cômmëndàt  Irôjâ  Pënàtës.  V.  Mïbï  cômmëndàvït  vïr- 
gïnëm  gnàtàm  süâm.  Pl.  (Trin.  I,  2,  76.  Adde  Ter. 
Eun.  V,  8,  9).  Ëccë  sâtôr  prôprïô  cômmëndàt  së- 
minâ  rürï.  Juvc.  (II,  74).  SYN.  Cômnnttô,  crëdô, 
trâdô,  mândô.  ||  Recommander.  Quâlëm  cômmëndës, 
ëtïam  âtque  ëtïam  àdspïcë.  U.  Vëslrô  mëâ  côm- 
mëndândâ  fâvôrî  Càrmïnâ.  O.  jl  Donner  du  prix  à, 
faire  valoir.  Vërum  îtâ  rî.sôrës,  ïtâ  cômmëndârë  dï- 
càcês  Cônvënïët  sâtÿrôs.  II.  Mê  vëtërüm  cômmën- 
dânt  màgna  pârëntüm  Nômïnâ.  O.  Vülnüs  Màrtïâ 
cômmëndàt  manant!  sànguïnë  mëmbrâ.  SU.  PPH 
Àddô  pondus,  prëtïüm,  dëcüs,  liônôrëm. 

Cômmënsüs,  â,  üm,  part,  de  Commetior. 

Cômmëntàrïüs,  ïï,  m.  Commentaire,  journal,  mé¬ 
moires.  Ëx  plürïmôrüm  sümptâ  cômmëntàrïïs.  Avien. 
(Or.  mar.  41). 

?  Cômmëntô,  às,  àrë.  (Dans  un  passage  corrom¬ 
pu.)  Nïrnïs  aütëm  bëne  ôrâ  côinmëntâvï.  Pl.  (Mon. 
V,  7,  30.  Ubi  nec  sensum,  nec  versum  habemus). 

Cômmëntôr,  àrïs,  àrï ,  d.  Méditer ,  songer,  lntër- 
ëà,  mâgïstër,  düm  tü  cômmëntàbërë ,  vôlt  Ilia  ïtï- 
dëm  cômmëntàrï.  Pl  [Truc.  IV,  2,  21).  Fütürâs 
mëcüm  cômmêntâbôr  mïsërïâs.  Poet.  (apud  Cic. 
Tusc.  3,  29).  Voy.  Meditor.  ||  Composer,  écrire. 
Àchïlem  Ârîstârcliï  mïbï  cômmëntàrï  lübët.  Pl.  (Pœn. 
prol.  1). 

\  Cômmëntôr,  ôrïs ,  m.  Inventeur.  Lücë  süâ  lüdôs 
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üvæ  cônnnëntôr  hàbëbât.  O.  Fraûdïs  cômmëntôr  ü- 
lÿssës.  [Epilom.  Iliad.  579.)  Voy.  Inventer. 

Cômmënlüin,  ï,  n.  Chose  controuvée,  mensonge. 
Gômmëntïs  pœnâs  dôquë  dôdiquë  tüls.  O.  Àt  Ipsïs 
eômmëntüm  plâcët.  Ter.  [And.  1,  3,  20).  SYN.  Mën- 
dâcïüm.  Voy.  ce  mot.  {|  Fictions  des  poètes.  Prôtëa 
nâmquë  fërüni  vëtërüm  commenta  Pëlâsgüm.  Li¬ 
cent.  [ad  Augustin,  vs.  18). 

Cômmëntüs,  à,  üm,  part,  de  Comminiscor.  Qui 
a  imaginé  au  invente.  Nâtürâ...  nôvôs  Cômmëntâ 
pârtüs.  Sen.  [Oiid.  943). |j  Pass.  Controuvé.  Dâtgëmï- 
tûs  flctôs,  cômmëntâque  fünërâ  nârrât.  O.  SYN. 
Fâlsüs,  fïctüs. 

Cômmëô,  âs,  àrë,  n.  Aller.  Rüs  âbdït  sëse,  hûc 
râro  ïn  ürbëm  cômmëât.  Ter.  [Uec.  I,  2,  100).  Côm- 
mëât  liàc  pënïtüs  tâcïtïs  discursibus  ürulâ.  L. 

Cômmërcâtüs ,  â,  üm.  Qui  a  trafiqué.  \\  Pass. 
Acheté.  Quâm  cômmërcâtïs  conquisite  ëdüllbüs.  A- 
fi~an.  (apud  Non.  1,  117). 

Cômmërcïüm,  ïï,  n.  Commerce,  trafic.  Voy.  Mer¬ 
catura.  ||  Commerce,  rapports.  Bëllï  cômmërcïâ  Tûr- 
nüs  Süstülït  Istâ  prïôr.  K.  Cüjüs  cômmërcïa  pâctï 
Âlistrïctôs  hâbüërë  dëôs.  L.  Në  taniën  Aüsônïæ  për- 
dâm  cômmërcïa  lïnguæ.  O.  Ëst  défis  ïn  nôbïs,  ët 
sûnt  cômmërcïa  cœll.  id.  Vëto  ëssë  tâlë  lümïnïs 
cômmërcïüm.  Ph. 

Cômmërcôr,  ârïs,  ârï,  d.  Trafiquer.  Cœpït  câptï- 
vôs  cômmërcâri  lue  Âlïôs.  PL  [Capt.  prol.  27.  Id. 
Pers.  IV,  9,  12).  Voy.  Mercor. 

Cômmërëô,  ës,  rüï  et  rïtüs  süm,  rërë.  Mériter. 
Ân  sëinël  ëst  pœnâm  cômmërüïssë  pârüm?  O.  Nün- 
quâm  scïëns  cômmërüï,  mërïto  fit  câpërët  Ilia  ôdïüm 
mël.  Ter.  [Ilee.  IV,  2,  4).  Voy.  Mereo.  ||  Commettre 
une  faute,  être  coupable.  Quâsï  non  crâs  jâm  côm- 
mërëam  âlïâm  nôxïâm.  PI.  [Most.  V,  2,  56).  Nün- 
quâm  quldquam  ërgâ  më  cômmërïta  ëst.  Ter.  [liée. 
III,  5,  36).  Quïd  bôs,  quîd  placïdæ  cômmërüïstïs 
ôvës  ?  O.  SYN.  Âdmïttô,  cômmïttô,  dëlïnquô.  Voy. 
Mereo. 

Cômmërïtüs,  â,  üm.  Qui  a  mérité,  péché.  Me  hànc 
cülpâm  cômmërïtüm  scïô.  PL  [Aul.  iv,  10,  8).  || 
Pass.  Commis.  Àmïcüm...  Côncâstïgâbô  prô  côm- 
mërïta  nôxïâ.  Pl.  [Trin.  I,  1,  4). 

Cômmëtïôr,  tïrïs,  mënsüs  süm,  mëtïrï,  d.  Mesu¬ 
rer,  parcourir,  ûmnës  pôrtïcüs  Sümü’  cômmënsi. 
Pl.  [Most.  III,  3,  7). 

*{*  CômmëtÔ,  âs,  ârë,  n.  fi'éq.  de  Commeo.  Quô  tü 
cômmëtâs  V  übï  cônfixüs  dësïdës  ?  Afran.  (apud  Non. 
2,  163).  Quuni  âd  lüpâm  nôstrâm  tâm  mûltï  crëbrô 
cômmëtânt  lüpï.  Nov.  (ibid).  Cômmëtâre  âd  mülïêr- 
cülâm ,  quæ  paülülô.  Ter.  [lleaut.  III,  1,  36.  Sic, 
pro  vulgari  commeare,  emendat  lientl.  ad  Ilor.  Sat. 
II,  5,  78,  ubi  de  hoc  verbo  fusius  agit). 

Cômmï.  Voy.  Cummi. 

f  Cômmïctïlïs,  ë.  Vil,  méprisable.  [Pompon,  an. 
Non.  2,  109.) 

Cômmïctüs,  â,  üm,  part.  p.  de  Commingo,  ser¬ 
vant  à  Commeio.  [Cat.  99,  10;  Pl.  Pers.  III,  3,  3. 
Scribitur  et  comminctus.) 

Côminigrô,  âs,  ârë,  n.  Changer  de  demeure,  ve¬ 
nir  demeurer.  Êx  Ândrô  cômmïgrâvït  hûc  vïcïnïæ. 
Ter.  [And.  I,  1,  43.  Adde  PL  Cist.  I,  3,  29). 

Cômmïlïtïüm,  ïî,  n.  Temps  passé  au  service  avec 
quelqu’un.  Ët  cômmîlïtïï  sâcrâ  lüëndâ  pütâs.  O.  Ëx 
cômmïlïiïô  cârüsët  ïpsëmïliï.  Rutil.  (1,  562). 

Cômnülïtô,  ônïs,  m.  Compagnon  d'armes.  Gër- 
mânus  vïdït  côrnmïlïto  ;  non  tïmët  ënsëm.  Prud. 
Vsych.  471).  PPH.  Bëllôrüm  soeïï.  L. 

Cônimïnâns,  tïs,  et  Cômmïnàtüs,  â,  üm.  Qui  me¬ 
naee  ou  a  rn<Auicé.  Orë  tôrvô  cômmïnântës.  Boet.  (4, 
2).  Quîd  oôujjnlnâtüs  ?  PL  [Aul.  111,  2,  3) 


CômmTnctüs.  Voy.  Commictus. 

•f-  CônnnTngô,  inus.  Voy.  Conuneie. 

Cômmïnïscôr,  scërïs,  mëntüs  süm,  mïnïscï ,  d. 
Trouver,  inventer,  ordint.  en  mauv.  part.  F  abri- 
cârë  quïdvïs,  quîdvïs  cômmïnïscërë.  Pl.  [As.  1,  1, 
89).  Quïd  âgam?  aût  quïd  cômmïnïseâr?  Ter.  [fleaut. 

IV,  2,  7).  NOn  pôtârë  nïvëm,  sëd  âquàm  pôtârë  rï- 
gëntëm  Dë  nïvë,  cômmëntâ  ëst  ïngënïôsâ  sïtïs.  M. 
(XIV,  117).  SYN.  Invënïô,  fïngô,  ëxcôgïtô, 

Cômmïnôr,  ârïs,  ârï,  d.  Menacer  vivement.  Tôr- 
mëntâlëtï  cômmïnârïs  âspërï.  Prud.  [Péri.  10, 173). 

Cômmïnüô,  üïs,  üï,  ütürn,  üërë.  Briser.  Utrâquë 
dâ  nïgrïs  cômmïnüëndâ  môlïs.  O.  Pôstës  cômnünüï 
sëcürïbüs.  Pl.  [Bac.  V,  1 ,  31).  Voy.  Frango.  ||  Dir- 
minuer,  a/faiblir.  Prævâlïdæ  füsôscômmïnüêrë  ma- 
nüs.  O.  ïngënïï  vïrës  cômmïnüërë  mëï.  Id.  Quôd  sï 
cômmïnüâs ,  vïlëm  rëdlgâtür  âd  âssëm.  II.  Voy. 
Minuo. 

Cômmïnüs.  Voy.  Cominus. 

Cômnünûtüs,  â,  üm,  part.  p.  Brisé.  Quâ  côm- 
înïnütâ,  fâcïlï  vëscâtür  cïbô.  Ph.  Lüpïllï  cômmïnûtô 
crüstülô.  Pl.  [Stich.  V,  4,  9). 

Cômmïnxï,  parf.  servant  à  Commeio. 

Cômmïscëô,  ës,  scüï,  xtüm  ou  stfun,  scërë.  Mêler 
avec.  Nëc  lïquïdüm  corpus  türbântïbüs  âërïs  aürïs 
Cômmïscët.  Lr.  (V,  504).  CômmTscê  mülsüm.  Pl. 
[Pers.  I,  3,  7).  Ët  süâ  quüm  mïsëræ  cômmïscüït  ôssâ 
püëllæ.  Pp.  (II,  8,  23).  Voy.  Misceo.  ||  Au  fig.  Në 
quïd  lêcüm  cônsïlï  cômmïscëâm.  PL  [Mil.  II,  5,  68). 

Cômmïsërëscô,  ïs,  ërë,  n.  Avoir  pitié.  Si  âdëssët, 
crëdo,  ïbi  ëjüs  cômmïsërëscërët.  Ter.  [fiée.  I,  2,  54. 
Adde  PL  Rud.  IV,  4,  46  ;  Enn.  apud  Non.  7,  37) 
Voy.  Miseresco. 

Cômmïsërôr,  ârïs,  ârï,  d.  Avoir  pitié.  Të  cômmï- 
sëràbâr  mâgë  quàrn  mïsërëbâr  mëï.  Alt.  (apud  Non. 
5,  96).  Cômmïsërâns  hômïnüm  mëtüëndôs  ündïquë 
câsüs.  Cic.  [ Arat .  194).  Voy.  Miseror. 

Commissum,  ï,  n.  Faute  commise.  Pôst  rnïhï  non 
sïnülï  pœnâ  cômmïssâ  lüëtïs.  V.  Vïgïlânsnë  plôrô 
Türpë  cômmïssüm  ?  H.  Cônscïüs  âssïdüôs  cômmïssï 
tôllët  hônôrës.  O.  SYN.  Dëlïctüm,  âdmïssüm,  pëc- 
câtüm,  crïmën,  cûlpâ.  Voy.  Culpa.  ||  Secret.  Côm- 
inïssnjuë  fïdës  prôdïgâ.  //.  Voy.  Arcanum.  ||  Dépôt. 
Cômmïssâ  düæ  sïnë  fraûdë  tüèntür.  O.  Qui  quüm 
pôssïnt  cômmïssâ  nëgârë.  CL  Voy.  Depositum. 

Cômmïssürâ,  âë,  f.  Jointure.  Për  côminïssürSs  rï- 
mârüm,  nôctï’  nïgrôre.  Lucil.  (apud  Non.  11,  46) 
Hârâ  tâmën  châlÿbëm  tënüï  trânsmïttërë  pünctô 
Cômmïssürâ  dëdït.  Prud.  [Psych.  681.  Ib.  830). 
Voy.  Junctura. 

Cômmïssüs,  â,  üm,  part.  p.  de  Committo.  Joint, 
réuni.  DëJphïnüm  caüdâs  ütërô  cômmïssâ  lüpôrüm. 

V.  Cômmïssâquë  dëxtërâ  dëxtræ.  O.  Cômmïssâtiue 
ïn  ünüm  (crura).  Id.  SYN.  Jünctüs,  cônjünctüs.  || 
Engagé,  mis  aux  prises.  Ët  tuba  cômmïssôs  mëdïô 
cânït  âggërë  lûdôs.  Y.  Cômmïssâs  âcïës  ëgô  pôssûm 
sôlvërë.  Pp.  (IV,  4,  59).  ||  Confié.  Prôdïdërït  côm¬ 
mïssâ  fïdë.  II.  Pôrtâm,  quæ  dücïs  ïmpërïô  cômmïssâ, 
rëclûdünt.  F.||  Commise  [en  pari,  d’une  faute). D\ stülït 
ïn  sërâm  cômmïssâ  pïàcülâ  môrtëm.  V.  SYN.  Âd- 
mïssüs. 

Cômmïstüs.  Voy.  Commixtus. 

Cômmîtïgô,  âs ,  ârë.  Ramollir  [aplatir).  Cômmïtï- 
gârï  vïdëâm  sândâlïô  câpüt.  Ter.  [Eun.  V,  7,  4). 

Cômmïttô,  ttïs,  sï,  ssüm,  ttërë.  Joindre,  reunir. 
Ô  ütïnâm,  Mâcâreü,  quæ  nos  cômmïsït  ïn  ünüm.  O. 
Quânârïs  frôntï  oômmïttïtür.  Id.  Voy.  Jungo.  ||  Met¬ 
tre  aux  prises,  engager  le  combat.  DësLtë  mânüni 
cômmïtlërë  Teucris.  V.  ïnfaüstô  cômmîttïtür  ômïnë 
pûgnà.  Id.  Tàlï  côinmïttünt  prœlià  voce.  0.  Côm- 
mïttërë  miitëm.  SU  SYN.  Cônqpônô.  PHR.  Dârët 
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Ærïpëdës  ïn  prcèlïâ  taürôs.  V.  Fl.  [|  Mettre  en  ba¬ 
lance,  comparer.  Committit  vâtës,  ët  comparât  Inde 
Mârônëm.  ./.  (6,  435.  Adde  Mart.  VIL,  23,  1).  Voy. 
Comparo.  |j  Confier.  Ântë...  Débita quâm  sülcïscôm- 
mïttâs  sëmïnâ,  quâmquë.  V.  Vâcuîs  cômmïttërë  vë- 
nïs  (potum).  //.  SYN.  Crëdô,  përmïttô,  trâdô.  ||  — 
më.  Se  confier.  Aüdët  ët  ïgnôtô  sësë  cômmïttërë 
pôntï.  V.  Nëc  më  cômmïttërë  cëræ  Dëbuërâm.  O. 
SYN.  Cônfïdô.  Voy.  ce  mot.  ||  Faire,  commettre. 
Quïd  meus  Ænëâs  ïn  të  cômmïttërë  tântüm  ?  K.  Jâm 
nëquëô  nïl  cômmïsïssë  nëfândüm.  O.  SYN.  Âdmïttô, 
pâtrÔ,  facïô,  âgô,  dëlïnquô,  pëccô.  Voy.  Pecco,  Culpa. 
|j  Non  cômmïttërë  ut.  Se  garder  de.  Nëque  ïstüc  ïn 
tântïs  përïclïs  ünquâm  cômmïttam  üt  sïët.  Vl.  ( Aul . 
III,  3,  2).  Voy.  Caveo. 

Cômmïxtüs  ou  Cômmïslüs,  â,  üm,  part.  p.  de 
Commisceo.  Mêlé  avec.  Nïgrântëm  cômmïxtâ  grân- 
dïnë  nïmbüm.  V.  Ut  chïô  nota  sï  cômmïxtâ  fâlërni 
est.  II.  Voy.  Mixtus. 

Cômmôdë,  adv.  Convenablement,  bien.  Quantum 
ïllë  pôtüït  côgïtârë  cômmôdë  !  Ter.  ( Heaut .  prol. 
14).  Sï  fàcïâs  rëcte  aüt  cômmôdë.  PL  (Cas.  II,  3, 
42).  Non  ëgô  cômmôdïüs  quâm  tü.  II.  SYN.  Âptë, 
bënë,  rëctë.  ||  Avec  bonté ,  douceur.  Àlïquïd  huïc  rë- 
spônde,  âmâbô,  cômmôdë.  PC  ( Pœn .  I,  2,  189.  Et 
Ter.  Heaut.  III,  2,  48).  SYN.  Cômïtër,  hümânë.  ||  ?  A 
propos.  Voy.  Commodo. 

Cômmôdïtàs,  âtïs,  f.  Commodité,  occasion  favo¬ 
rable.  Côgïmür  ïpsïüs  cômmôdïtâtë  früï.  O.  SYN.  ôc- 
câsïô.  PPH.  Tëmpôrâ  cômmôdâ,  âptâ,  ôppôrtûnâ.  || 
Bonté,  ltâque  âdëô  màgnàm  mi  ïnjëcït  suâ  cômmô¬ 
dïtâtë  cürâm.  Ter.  (Ad.  IV,  5,  76.  Adde  Cæcil.  apud 
Cic.  N.  Deor.  3,  29).  SYN.  Bônïtàs,  bënïgnltàs.  || 
Avantages.  Ât  sï  côrrïgïtür,  quôt  cômmôdïtâtës,  vïdë. 
Ter.  (And.  III,  3,  37.  Id.  Phorm.  V,  6,  1).  Voy. 
Commodum. 

1.  Cômmôdô,  adv.  A  propos.  Ëcce  aütëm  com¬ 
modo  âpërïtür  fôrïs.  PL  (Mil.  IV,  4,  61.  Quanquam 
alii  leg.  commodum ).  Ët  cômmôdô  ëccüm  ëxït.  Ti- 
lin.  ( apud  Charis.  117).  Cômmôdô  dïctïtëmüs.  PL 
(fragm.  Frivol.  ibid.  174).  Voy.  Commodum  (adv.). 

2.  Cômmôdô ,  as ,  âvï ,  âtüm ,  ârë.  Fournir  avec 
bienveillance,  prêter.  Cur  tu  ôpërâm  grâvârë  mïhï, 
quâm  cïvïs  cïvï  cômmôdât?  PL  ( Rud .  Il,  4,  22). 
Tônsôrëm  pïiërüm,  sëd  ârtë  tâlëm...  Rüfô,  Cædïtï- 
ànë,  cômmôdâ vï.  M.  (VIII,  52,  1).  Cômmôdât  ædës. 
J.  (7,  40).  Sï  modo  cültüræ  pâtïëntëm  cômmôdët 
aürëm.  II.  Cômmôdât  ïllûsïs  nümïnâ  sürdâ  Vënüs. 
0.  SYN.  Pràîbëô,  süffïcïô,  dô. 

f  Cômmôdulë  et  Commodulum,  adv.  Convenable¬ 
ment.  Pro  ôpïbüs  nos  tris  sât  cômmôdulë.  PL  (Stich. 
V7,  4,  8).  Cômmôdulum  ôbsônâ.  Id.  (Mil.  III,  I,  155). 

Cômmôdum,  adv.  A  propos.  Àd  âquâm  præbën- 
Jâm  cômmôdum  âdvënï  dômüm.  PL  (Amp.  II,  2, 
37).  îllâëc  se  ïntërëâ  cômmôdum  hüc  âdvôrtërât. 
Ter.  ( Eun .  Il,  3,  51).  Voy.  Opportune.  ||  Précisé¬ 
ment.  Âd  te  hërcle  ïbâm  cômmôdum.  PL  (Cas.  III, 
4,  3.  Adde  Ter.  Phor.  IV,  3,  9). 

Cômmôdum,  ï,  n.  Avantage,  profit.  Mültâ  fërünt 
ànnï  vënïëntës  cômmôdâ  sëcüm.  II.  in  püblïcâ  côm- 
triodà  pêccëm.  Id.  Hâbënt  pârvæ  cômmôdâ  mâgnâ 
môræ.  0.  Quïd  ëx  eâ  rë  tândëm  câpërës  cômmôdï? 
Ter.  (Eunuch.  III,  5,  26).  SYN.  Ütïlïtâs,  bôuüm,  ëmô- 
lümëntüm,  ,qqf.  prëtïüm. 

Cômmôdüs,  â,  um.  Convenable.  Aüt  spës  ëxsïlïï 
îômmodïôrïs  ërât.  O.  Cômmôdâ  stâtürâ,  trïstï  frôntë. 
PL  ( Asinar .  il,  3,  21).  SYN.  Àptüs,  cônvënïëns.  || 
Utile,  avantageux,  favorable  à.  Nëc  pëcôri  ôppôr- 
lünâ  sëgës,  nëc  cômmôdâ  bàcchô.  V.  Quæ  sït  Stella 
âôsnïnï  cômmôdâ,  quâjquë  mâlâ.  Pp.  (II,  27,  4). 
ôïbï  «xSmmôdüs  ünï.  U.  Âd  cürsüm  cômmôdâ  vës- 


tïs.  O.  SYN.  Àccômmôdüs,  âptüs,  ïdônëüs,  ûtïlïs.  || 
Bon,  bienveillant.  Cômmôdüs  ët  pâtïëns.  II.  Tü  tân¬ 
tüm  cômmôdüs  aüdï.  Calp.  (4,  71).  SYN.  Bônüs, 
bënïgnüs,  fâcïlïs,  cômïs,  ïndülgëns. 

Cômmôdüs,  I,  m.  Commode,  empereur  romain, 
fils  de  Marc-Âurcle.  Cômmôdüs  ïnsëquïtür,  pügnïs 
mâcülôsüs  ârënæ.  Aus.  (Cœs.  18,  1). 

Cômmôlïôr,  ïrïs.  ïrï,  d.  Machiner,  préparer.  Quüm 
cômmôlîrï  tëmpëstâs  fülmïnâ  côëptât.  Lr.  (VI,  255). 
Quëm  dôlum  âd  ëum  aüt  mâchïnâm  cômmôlïâr  ? 
Cæcil.  (apud  Cic.  N.  Deor.  3,  29). 

Cômmonëfâeïô,  ïs,  ërë.  Châtier.  Vos  mônümëntïs 
cômmônëfâcïâm  bübülïs.  PL  (Stich.  I,  2,  6). 

Cômmônëô,  ës,  ërë.  Avertir.  Quum  hânc  ëgô  vï- 
dëô,  meârüm  me  âbsëns  mïsërïârüm  cômmônës.  la. 
(Rud.  III,  4,  38.  Et  Ter.  And.  I,  5,  45).  Quæ  com¬ 
monet  üsüs.  Sil.  Voy.  Moneo. 

Cômmônïtôrïüm,  ïï,  n.  Avertissement.  ||  Inspira¬ 
teur.  Phœbüs  cômmônïtôrïüm  Thâiïæ.  Sid.  (Epist. 
VIII,  11,  2). 

Cômmônïtüs,  â,  üm.  Averti.  Cômmônïta  ïn  lâcrï- 
mâs  dômïnüm  prôjëctâ  rëflëxït.  Juvc.  (II,  711). 

f  Cômmônstrâssô ,  arch.  pour  Commonstravero 
Si  ïstünc...  Tïbï cômmônstrâssô.  PL  (Epid.  III,  4,  4). 

Cômmônstrô,  âs,  ârë.  Montrer.  Quôd  pëto  âcvô- 
lô,  pârëntës  meôs  üt  cômmônstrës  mïln.  Ter.  (Heaut ■ 
V,  4,  4.  Adde  PL  Pœn.  V,  2,  83).  Voy.  Monstro. 

Cômmôrâm,  sync.  pour  Commoveram.  Cômmôrât 
ômnës  nos.  Ter.  (Ph.  I,  2,  51). 

Cômmôrïm,  sync.  pour  Commoverim.  Quï  më  côm- 
môrït,  mëlïüs  non  tângërë  clâmô.  U. 

Cômmôrïôr,  ërïs,  ï,  d.  Mourir  avec.  Mors  mïsërâ 
non  est,  cômmôrï  cüm  quô  vëlïs.  Sen.  (Ag.  202). 
|J  Cômmôrïëntës.  Titre  traduit  en  latin  d’une  comé¬ 
die  de  Diphile  :  Ivvu-naQvnaxovriç.  Eâm  Cômmôrïëntës 
Plaütüs  fëcït  fâbülâm.  Ter.  (Ad.  prol.  7). 

Cômmôrôr,  ârïs,  ârï,  d.  S’arrêter,  séjourner. 
Quïd  ïüïc  tâm  dïü,  Quâ^sô,  cômmôràbâre,  übi  Id  aü¬ 
dï  vërâs?  Ter.  (Ph.  IV,  1,  6).  Voy.  Moror.  |]  Arrêter, 
retenir.  Vël  mâne  ëtïâm  :  mïllë  {lâssüm  cômmôrâtü’s 
cânthârüm.  PL  (Men.  1,  2,  64.  Id.  Amp.  II,  2,  58). 

Cômmôrtüüs,  â,  üm.  Mort  ensemble.  Dànt  gëmï- 
nüm  mâtrïs  cômmôrtüà  mëmbra  sëpülcbrüm.  Alcim 
(VI,  183). 

Cômmôrünt,  sync.  pour  Commoverunt.  Quummâ- 
gnï  cômmôrünt  æquôrâ  vëntï.  Lr.  (II,  765). 

Cômmôtüs,  â,  üm,  part.  p.  de  Commoveo.  Agité, 
ému.  Vërum  übï  cômmôtô  dôcüërünt  pülvërë  nü- 
bës.  Sil.  Ërgo  übï  cômmôtâ  fërvët  plëbëeülâ  bïlë. 
Pers.  (4,  6).  Ât,  cântü  cômmôtæ,  Ërëbï  dë  sëdïbüs 
îmïs  Ümbræ  ïbânt.  V.  SYN.  Môtüs,  ëxcïtüs,  àgïtâ- 
tüs,  ïmpülsüs,  përeülsüs,  türbâtüs,  sôllïcïtüs.  Voy. 
Agitatus.  ||  Irrité.  Stâgnâ  rëfüsâ  vâdïs,  gràvïtër  côm¬ 
môtüs  (sensit).  V.  Cômmôtï  pëctôrïs  ïgnës.  CL  Voy. 
Iratus.  ||  En  délire.  Cômmôtæ  crïmïnë  mëntïs  Ab- 
sôlvës  hômïnëm.  II.  Cômmôtüs  hâbëbïtür.  Id.  Quïd- 
nam  ïilë  cômmôtüs  vënït ?  Ter.  (Ph.  I,  4,  6). 
Flëxânïmâ  tânquâm  lÿmphàta ,  üt  Bâcchï  sâcrïs 
Cômmôtâ.  Poet.  (apud  Cic.  Div.  1,  80).  Voy.  Amens. 

Cômmôvëô,  ës,  môvï,  môtüm,  môvërë.  Agiter 
ébranler,  mettre  en  mouvement.  ïnjëctâm  fëssô  düm 
pëctôrë  môlëm  Cômmôvët  ëxpërïëns.  V.  FL  Râdït 
ïtër  lïquïdüm,  cëlërës  nëquë  cômmôvët  âlâs.  V. 
Cômmôvërë  cânës  (cervum).  Id.  SYN.  Môvëô,  àgïtô, 
âgô,  ïmpëllô,  ëxcïtô,  cïëô,  ëxcïëô,  quâtïô.  ||  Au  fig. 
Emouvoir.  Vôtâ  mïnüs  mâgnôs  cômmôvëântvë  dëôs. 
(Ibis,  94.)  Ët  düræ  cômmôvït  ïmâgïnë  pëënæ.  V. 
Fl.  SYN.  Àgïtô,  môvëô,  përmôvëô,  âffïcïô,  TtiipëlIÔ. 
Voy.  Flecto,  Turlio.  ||  —  sâcrâ.  Appeler  à  des  céré¬ 
monies  religieuses.  (  Virg.  Æ.  IV,  301  ;  PL  Ps.  I, 
1,  107.)  Voy.  Quatio. 
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CôinrnîHgëô,  ês,  ërë.  Même  sens  que  Mulgeo.  (Lu¬ 
cret.  IV,  1203.) 

Cômnumïcô,  as,  âvï,  âtüm,  ârë.  Communiquer, 
faire  part.  Âl  sua  Tÿdïdës  mëcüm  cômmünïcat  âctâ. 
O.  Præscïssë  me  ântë?  nonne  priüs  cômmünïcâtum 
pôrlüït'?  Ter.  (And.  I,  5,  i).  SYN.  Cômmïttô,  credo. 
PPll.  Cnâ  cômnumïcô. 

Cômmùnïô,  ônïs,  f.  Jouissance  en  commun,  com¬ 
munauté.  Àërïs  ët  cœlï  cômmùnïô.  Prud.  ( Sym .  II, 
820).  Üt  sôcïârëtür  rëlïquïs  cômmùnïô  jüsti.  Fort. 
(T.  S.  M.  IV,  351.  Ib.  3G1). 

Cômmùnïô,  et  arch.  Cômmôènïô,  ïs,  ïrë.  Fortifier. 
ôppïdüm  mâgnüm  cômmôènïbô.  PL  ( Rud .  IV,  2,  29. 
Antique  pro  communiam). 

Cômmünïs,  ë.  Commun,  qui  appartient  à  plu¬ 
sieurs.  Quïd  prôhïbêtïs  âquâs?  üsüs  cômmünïs  aqua¬ 
rum.  O.  Sëd  nëc  cômmünïa  sôlüs  üccüpët.  Id.  Tân- 
tümque  bonis  câmmûnïbüs  ôbstô.  V.  NâtI  sërvâ  côm¬ 
münïs  âmôrëm.  Id.  Cômmünïa  ësse  âmïcôrum  Intër 
se  ônmïâ.  Ter.  (Ad.  V,  3,  18).  VERS.  Cünctïs  aü- 
râinque  ündfimquë  pâtëntëm.  V.  Mens  ômnïbüs  ünâ. 
idem  ômnës  sïmül  ârdôr  hâbët.  Ünâ  sâlüs  âmbôbüs 
ërït.  Cônsôrtïa  lëcla  Ürbïs  habënt.  Onum  ët  cômmünë 
përïclüm.  îsdëm  considéré  rcgnïs.  Cômmüncm  hünc 
ërgô  popüiüm  pârïbüsque  rëgâmüs  Aüspïcïis.  SI  Jü- 
pïtër  ünâm  Êssë  vëlït  Tÿrïïs  ürbëm  Trôjâquë  pro¬ 
fectis,  MTscërîvë  prôbët  populos,  aüt  fôèdërâ  jüngï. 
Ômnïbüs  ünâ  quïës  ôpërüm,  lâbôr  ômnïbüs  Idëm. 
Id.  ||  ïn  cômmünë.  En  commun,  pour  deux  ou  plu¬ 
sieurs.  Ëia,  ïnquït,  ïn  commune,  quôdcümque  ëst 
lücrï.  Ph.  Mëtüo  In  cômmünë.  Pl.  (As.  II,  2,  20). 
in  cômmünë  bonus.  L.  ||  Commune,  en  pari,  d’une 
syllabe,  brève  ou  longue.  Sÿllâbàs  lïcët  vïdërï  pôtïüs 
hàs  Griëcï  vëlïnt  Essë  cômmünës.  T.  Maur.  ( Syll . 
223).  |j  —  sënsüs.  Le  sens  commun.  Cômmünï  sënsü 
plânë  caret.  //  (Et  Phœd.  I,  7).  Ordinaire,  vul¬ 
gaire.  Difficile  ëst  prôprïë  cômmünïa  dïcërë.  IL  SYN. 
Vülgârïs,  tritüs.  |j  Qqf.  Cômmünë,  n.  pris  subst. 
L’ensemble.  Gëntïs  cômmünë  Pëlâsgæ  O.  La  fortune 
publique.  Cômmünë  mâgnüm.  H. 

Cômmünïtâs,  âtïs,  f.  Communauté.  Voy.  Commu¬ 
nio,  Societas. 

Cômmünïtër.  En  commun.  Dïque  ô  cômmünïtër 
ômnës!  O.  Nâtn  quüm  cômmünïtër  ïstæ  Ëffündânt 
zëphÿrüm.  L.  SYN.  Sïmül,  ünâ.  ||  Également.  Ütrüm- 
que  ürît  cômmünïtër  Ira.  H.  SYN.  Pârïtër,  æquê, 
ïtëm.  ||  +  Communément.  Mërcürïâlïs  ïtëm  câpïtür 
cômmünïtër  hërbà.  Ser.  Sam.  (vs.  620).  SYN.  Vülgô. 

Côinmürmürô,  âs,  ârë,  n.  Murmurer  sourdement. 
Infërïâs  in  tëmpôrë  dîgnâs  MIssürüm  frâtrï,  claüsô 
cômmünnürât  ôrë.  SU.  Èt  mâgnüm  cômmürnuirât 
Ætnâ.  Corn.  Sev.  ( Ætn .  297). 

Cômmütâbïlïs,  ô.  Changeant.  Nâm  mïhï  cërtâ  fï- 
dës,  nëc  cômmütâbïlïs  ünquâm.  A  us.  (Epist.  21, 101). 
Sic  nïbïl  sëtërnüm  quôd  cômmütâbilë  fâctum  ëst. 
Prosp.  (Epigr.  3,  14.  Et  Prud.  llam.  757).  Voy. 
Mutabilis. 

Cômmütâtïô,  ônïs,  f.  Changement.  Pôpülô  côm- 
mütâtiônëm  rërüm  pôrtëndït  fore.  AU.  (ap.  Cic.Div. 
1, 22).  Quâm  jüstâ  cômmütâtïô  1  Ennod.  (I,  20,  21). 

Cümmütâtüs,  a,  üm.  Changé. 

Cômmütâtüs,  üs,  m.  Changement.  ïn  cômmütâ- 
tüm  vënïünt.  Lr.  (1,  791). 

Cômmütô,  âs,  ârë.  Changer.  Sic  vôlvënda  ætâs 
commutât  tëmpôrâ  rêrüm.  Lr.  (V,  1275).  Stÿx  quo¬ 
que,  si  quïd  ëa  ëst,  bënë  cômmütâbïtür  ïstrô.  O. 
Voy.  Muto.  ||  —  vërbà.  Echanger  des  paroles.  (Ter. 
And.  n,  1,  7  ;  Phor.  IV,  3,  33.) 

i  Cômô,  as,  ârë,  n.  Être  chevelu.  ||  Être  feuillu. 
Semper  amans  cëlsïs  âltâ  cômârë  jügîs.  P.  Nol  (28, 
216). 


2.  Cômô,  ïs,  mpsï,  mptüm,  ou  msl,  mtüm,  më- 
rë.  Peigner,  coiffer.  Côniât  vïrgïnëâs  hâstâ  rëcürvà 
cômâs.  O.  Nëc  nïtïdüm  târdâ  cômpsërït  ârtë  câpüt. 
Tib.  (I,  8,  16).  SYN.  Pëctô,  ôrnô,  cômpônô.  Voy. 
Pecto.  l|  Ajuster.  Vëstësque  ët  cïngülâ  cômït  Sæpë 
mânü.  Cl.  SYN.  Âplô,  cômpônô.  ||  Au  ftg.  Orner. 
Qui  Lâtïüm  lëctô  sërmônë,  Tërëntï,  Cômïs.  Aus. 
(Idyl.  1,  58).  Cômërë  dîvïtïâs,  ôpïbüsque  Immïttërë 
lücëm.  St.  ( Silv .  I,  3,  71.  Id.  Th.  VI,  231).  Voy.  Orno. 

Cômôèdïâ,  æ,  f.  (xw^wSc a).  Comédie,  genre  comi¬ 
que.  Intërdüm  tâmen  ët  vôcëm  cômôèdïâ  tôllït.  II 
SYN.  Sôccüs,  ou  plur.  sôccï.  EP.  Tôgâtâ,  fëstïvâ, 
lætâ,  Iëpïdâ.  VERS.  Hünc  sôccï  cëpërë  pëdëm  grân- 
dësquë  côthürnï.  U.  Âc  prôpë  sôccô  Dïgnïs  cârmïnï- 
büs.  Id.  Ët  tüâ  cüm  sôccô  müsâ,  MëlTssë,  lëvïs.  O. 
Üsïbüs  ë  mëdïîs  sôccüs  hâbëndüs  ërït.  Id.  Quæ 
sôccï  süpërënt  rïsüs,  lüctüsquë  cothürnï.  Cl.  Ân  ju¬ 
vat  âd  tragïcôs  sôccüm  trânsfërre  côlhürnôs?  M.  Et 
si  pülpïtâ  përsônârë  sôccô  Cômœdüs  vôlüïssët.  Sid 
Sëd  qui  pëdëstrës  fâbülâs  sôccô  prëmünt.  T.  Maur 
(De  comœdia  cf.  Manii.  V,  165  sq.).  ||  Comédie, 
pièce  de  théâtre.  Pôsthâc  quâs  fâcïët  de  ïnlëgrô  cô- 
môëdïâs.  Ter.  (And.  prol.  26).  In  quels  Mënândër, 
nôbïlïs  cômôèdïïs.  Ph.  SYN.  Fâbülâ.  Voy.  ce  mot. 

f  Cômôèdïcë,  adv.  (xw^wütxwç).  Comiquement.  . 
Ët  dülïce,  ët  cômôèdïcë.  PL  (Mil.  II,  2,  58.  Hoc  ci¬ 
tat  Fest.). 

Cômôèdüs,  I,  m.  (xvp.coSoi).  Comédien.  Hæc  dé 
cômôèdîs  të  cônsülït,  ïllâ  trëgôèdüm.  J.  (6,  396).  DIc 
mïhï  sîmplïcïtër,  cômôèdîs  ët  cïlhârôèdïs.  M.  (XIV, 
215).  SYN.  Âctôr.  ||  —  üs,  â,  üm.  De  comédien. 
Nâtïô  cômôèda  ëst.  J.  (3,  100). 

Cômâsüs,  â,  üm.  Chevelu.  Câlvüs,  cômôsâ  frôntë, 
nüdô  côrpôrë.  Ph.  Phôêbüs  cômôsüs,  Hërcülës  lâcër- 
tôsüs.  (Auct.  Priap.  37.)  Voy.  Capillatus. 

Cômpâctüs,  â,  üm,  part.  p.  de  Compingo.  Joint, 
assemblé.  Est  mïhï  dïspârïbüs  sëptëm  cômpâctë  cï- 
cütïs  Fîstülâ.  V.  Türrïm  cômpâctïs  trabïbüs  quam 
ëdüxërât  ïpsë.  Id.  SYN.  Jünctüs,  cônjünctüs,  côn- 
nëxüs.  ||  Enfermé.  Ët  ôb  ëâm  rem  ïn  cârcërëm  têd 
ëssë  cômpâctüm  scïô.  PL  (Men.  V,  5,  39.  Id.  liud. 
II,  6,  61).  ||  Cômpâctô  ou  Dë  cômpâctô.  De  concert 
Ômnës  cômpâctô  rem  âgünt.  PL  (Capt.  III,  1,  29. 
Adde  Afran.  apud  Charis.  177).  Rëm  dë  cômpâctô 
gërï.  Pl.  (Capt.  III,  1, 21.  Hoc  apud  Charis.  1.  cil.). 

Cômpâgës,  ïs,  f.  Jointure,  assemblage.  Ëffïcïëns 
hümïlëm  lâpïdüm  cômpâgïbüs  ârcüm.  O.  ïnquë  tërï 
cürvâm  cômpâgïbüs  âlvüm.  V.  Hïc  Lâtïæ  rôstrô 
cômpâgëm  sôlvërât  âlnï  L.  Strüctâ  lâtërüm  côm- 
pâgë  lïgâtâm  Ârctët  hümüm.  Id.  SYN.  CômpâgÔ, 
jünctürâ,  nëxüs,  vïncülüm,  cômmïssürâ.  EP.  Fër- 
rea,  arcta,  valida,  ngida,  solida,  dura. 

f  Cômpâgïnô,  âs,  ârë.  Unir.  Aüt  frâctâ  nôdïf 
sârcïëns  cômpâgïnât.  Prud.  (Péri.  10,  890). 

CômpâgÔ,  ïnïs,  f.  Comme  Compages.  Dïspârïbüs 
calâmïs  cômpâgïnë  cëræ  Intër  së  jünctïs.  O.  Rârâquë 
lâbënt  cômpâgïnë  rîmæ.  Manii.  (I,  721).  Fïxâ  catë- 
nâtâè  sïiüït  cômpâgô  tabërnæ.  J.  (3,  301). 

Cômpâr,  ârïs.  Qui  fait  la  paire  avec  ;  égal,  pareil. 
Môdüs  ët  mënsürâ  düôbüs  Ëst  cômpâr  sôlïs.  Avien. 
(Arat.  917).  Spôndëôn,  aüt  quëm  cômpârëm  rëcë- 
përït.  T.  Maur.  (Met.  661).  Cômpârïhüs  frênïs.  O. 
Voy.  Par.  ||  Souv.  subst.  Compagnon  ou  époux 
Nôndüm  sübâctâ  fërrë  jügüin  vâlët  Cërvïcë,  nôndüin 
münïâ  cômpârïs  Æquârë.  II.  Bëllâtôrquë  süâ  prën- 
süssïnë  comparé  bëllât.  O.  Primo  ômnïüm,  jam  hünc 
cômpârëm  mëtüô  mëüm.  PL  (Ps.  IV,  3,  9).  Voy. 
Socius,  Conjux.  ||  f  Cômpâr.  Ômnïâ  cômpâr  hâbët... 
ôrdô.  Capej.  (VI,  p.  191). 

7  Cômpârâ,  f.  pour  Compar.  Prima  ebôri  Âlbma 
ëst,  cômpârâ  Thërâsïæ.  P.  Nol.  (28,  229.  Male  vulgo 
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compar  et  Hœrasiœ).  Cürsândô  Ûâbrïs  compara. 
Inscr.  (ap.  Marin.  Frat.  Àrv.  p.  67). 

*j  Cômpârâssït,  arch.  pour  Comparaverit.  Nïsi 
hôdïë  priûs  cômpârâssït  mïhï  quâdrâgîntâ  minas.  P*. 
>Epid.  I,  2,  19). 

Cômpârâtüs,  â,  üm.  Disposé  ensemble,  composé. 
fpsa  quüm  cônstët  düâbüs  cômpârâtà  sÿllâbïs.  T. 
Maur.  ( Syll .  649).  ||  Établi,  disposé.  ïtâ  cômpârâtam 
ësse  hômïnûm  nâtüram  ômnïürn  !  Ter.  ( llcaul .  III, 
1,  97.  Adde  Pl.  Amp.  II,  2,  3).  j|  Destiné  à.  In  spï- 
rïtâlëm  cômpârâtüs  glôrïâm.  P.  Nol.  (21,  671).  ||  Mis 
aux  prises.  Nünquàm  vldi  ïnlquïüs  Cërtâtïônëm 
cômpârâtam.  Ter.  [Ad.  II,  2,  A).  ||  Comparé.  Ësl 
mïsër  nëmô,  nïsï  cômpârâtüs.  S  en.  ( Troad .  1026). 

7  Cômpàrcô  ou  Cômpërcô,  cïs,  si,  cërë.  Épargner. 
Süüm  dëfraüdâns  gënïüm,  cômpârsït  miser.  Ter. 
[Phor.  I,  1,  10.  Cf.  Charis.  197,  et  Fest.).  Côm- 
përcë ,  quæsô,  me  âttrëctâre.  PL  [ Pœn .  I,  2,  137). 
Voy.  Parco. 

Cômpârëns,  tïs.  Paraissant,  visible.  [Ov,  Met.  VI, 
410.) 

Cômpârëô,  ës,  üï,  ërë,  n.  Paraître,  se  faire  voir, 
se  réaliser.  Lücïfër  In  tôtô  nüllï  cômpârüïl  ôrbë.  O. 
Nëe....  Illis  sôlïbüs  üllâ  Cômpârëbât  avis.  Lr.  (VI, 
1219).  Nëquàquam  ârgëntï  râtïô  compârët  tâmën. 
Pl.  ( Trin .  II,  3,  16.  Ici.  Amp.  11,  1,  83).  SYN.  Âp- 
pârëô,  vïdëôr,  âdsüm,  fîô. 

f  Cômpârïlïs,  ë.  Semblable.  Nëscït  cômparïlës  là- 
tërüm  fôrmârë  fïgürâs.  Aus.  [ Eclog .  2,  38). 

Cômpârô,  as,  ârë.  Apprêter,  préparer.  Cômpârât 
ïndïgnô  vîmquë  dôlümquë  tôrô.  O.  Et  câlïdâm  fëssô 
cômpârât  üxôr  âquàm.  Tib.  (I,  10,  42).  ïtâ  cômpâ- 
rârûnt  ët  cônfînxërünt  dôlüm.  Pl.  [ Capt .  prol.  47). 
SYN.  Pârô,  âppârô,  strüô,  môlïôr.  Voy.  Paro.  ||  Ré¬ 
unir,  assembler.  Ânnüs  hîbërrms  Jôvïs  ïmbrës  nï- 
vësquë  cômpârât.  H.  ôpüm  côpïâm  cômpârëm.  Pl. 
[Cas.  III,  5,  3).  SYN.  Côllïgô  (ïs),  côgô,  côntrâhô,  pârô, 
âppârô.  ||  Acquérir,  se  procurer.  Üt  êx  ïllïüs  côm- 
môdô  meüm  cômpârârëm  cômmôdüm.  Ter.  [Ileaut. 
II,  4,  17).  Voy.  Acquiro.  ||  Acheter.  Dës  qui  aürum, 
âc  vëstëm....  cômpârët.  Ter.  [Ileaut.  IV,  8,  15.  Cf. 
Non.  4,  64).  Voy.  Emo.  |J  Avec  Vinf.  Se  disposer  à. 
SI  quïs  tâmën  ürërë  tëcta  Cômpârât.  O.  An  pôtïüs 
ïtâ  më  cômpârëm,  Non  përpëti,  etc.  Ter.  [Eun.  I, 
1,2).  ||  Mettre  aux  prises,  rapprocher.  Cômpârâ 
làbëllâ  cüm  lâbëllis.  Pl.  [As.  III,  3,  78).  SYN.  Côm- 
pônô,  cômmïttô.  ||  Comparer.  Dïvïnïs  hôc  fâctûm 
cômpârât  aüsis.  Sïl.  Ët  së  mïhï  cômpârât  Âjâx  !  O. 
SYN.  Cômpônô,  cônfërô,  æquô,  ëxæquÔ,  assïmïlô, 
àptô,  cômmïttô  VERS.  SI  pàrvâ  lïcët  cômpônërë 
màgnïs.  V.  Cômmïttïl  vâtës  ët  cômpârât.  J.  Mëcüm 
cônfërtür  Olÿssës!  O.  Grândïâ  si  pârvls  âssïmïlârë 
lïcët.  SI  lïcët  ë  parvis  ànïmum  âd  mâjôrâ  rëfërrë. 
Quïd  vêlât  â  màgnïs  âd  rës  ëxëmplâ  mïnôrës  Sü- 
mërë?  Âptârî  màgnïs  In  fërïôra  lïcët.  SI  lïcët  ëxëinplïs 
In  pârvô  grândïbüs  ûtï.  Id.  ||  Formules  de  compa¬ 
raison.  Ceü,  üt,  vëlüt,  vëlütî,  sïcüt,  ïnstâr  [gén.). 
Âd  ïnstâr.  Üt  sôlët.  Üt  quôndâm.  Non  ou  haüd  âlï- 
tër.  Haüd  ou  non  sëcüs  âc,  àtquë.  Sïmïlïs  [gén.  ou 
iat.).  Ritü,  môdô,  in  môrëm  ( génit .).  Quàm  mültï. 
Quàlïs...  tàlïs. 

Cômpârsï,  parf.  de  Comparco. 

f  Cômpâtïôr,  ërïs,  âssiïs  süm ,  âtï,  d.  Souffrir 
avec-,  avoir  compassion.  Ët  düm  mültâ  mâlïs  ïn- 
sôntës  côrnpâtïüntür.  Prosp.  [  Prov.  I).  822  ).  Qui 
jâm  sôcïàtüs  ïn  ômriïâ  Christus  Cômpâtïtür.  P.  Nol. 
(15,  188).  Ceü  tïbï  cômpâssô  mïsërâns  süccürrë  lâ- 
trôni.  Alam.  (III,  453). 

V  Cômpëctüs,  â,  üm,  arch.  part,  de  Tinus.  Com¬ 
paciscor  ou  Compeciscor.  [Charis.  177.)  Lié,  uni 
par  un  pacte.  SI  sümü’  cômpëctl,  seü  cônsïlïum 


Onquam  ïnïïmüs.  Pl.  [Ps.  I,  5,  128).  Mëcüm  mâ- 
trïmônïô  cômpêctâ  sït.  Id.  (  fragm.  Cistel.  apud 
Maium). 

f  Cômpëdâ,  æ,  f.  arch.  Comme  le  suivant.  VI- 
scüm  fügàï,  llnëàmquë  cômpëdâm.  Varr.  (apud  Aron. 
1,  113,  et  6,  20.  Codices  habent,  Viscum  fugam, 
altero  loco  fugœ.  Male  editi,  sagenam.  Fugai  Mer- 
cero  debetur.  Compedam  recte  cum  libris,  non  com¬ 
pedem.  Dictum  est  Compeda,  ut  Decempeda ). 

Cômpëdïs,  cômpëdë,  et  qqf.  cômpëdem,  cas  usités 
au  sing.  de  Compes,  f;  Cômpëdës,  üm,  ïbüs,  pl. 
(Cf.  Diom.  315).  Entraves  pour  lier  les  pieds,  fers, 
chaînes.  Spës  ëtïàm  valida  sôlàtür  cômpëdë  vînctüm. 
Tib.  (Il,  6,  25).  Sëd  nëquë  cômpëdïbüs  nëc  më 
cômpëscë  câtcnls.  O.  Tàrdiê  pàssürüs  cômpëdïs  ôr- 
bës.  Cl.  In  mânïcïs  ët  Cômpëdïbüs,  sævô  të  süb  cüs- 
tôdë  tënëbô.  H.  Ët  qui  fügïtïvïs  servis  ïndünt  côm¬ 
pëdës.  Pl.  [Men.  I,  1,  4).  SYN.  Vïncülâ,  câtënæ. 
Voy.  Vinculum.  ||  Aufig.  Hêbrüsquë  nïvàlî  cômpëdë 
vïnctüs.  II.  Tënëtquë  grâtâ  Cômpëdë  vînctüm.  Id. 
Pëccàlï  sërvïs ,  ët  môrtïs  cômpëdë  vïnctïs.  Prosp. 
[Epigr.  63,  29).  SYN.  Vïncülüm ,  nëxüs,  lâquëüs , 
nôdüs.  ||  j  Cômpës,  nomin.  sing.  très-rare.  Pôndëra 
nëc  rëprïmünt,  nëc  tardât  fêrrëâ  cômpës.  Prud. 
[Ilam.  848).  || -j- Cômpëdïüm,  ancien  gén.  pl  Côm- 
pëdïüm  tritor.  Pl.  [Pers.  III,  3,  15). 

Cômpëditüs,  â,  üm,  part.  p.  de  Compedio.  Quia 
les  fers  aux  pieds.  în  lâpïcïdïnâs  cûmpëdïtüm  côn- 
dïdï.  Pl.  [Capt.  V,  1,  24).  Hümï  mânëbünt  cômpë- 
dîtî.  P.  Nol.  (21,  907). 

1.  CômpëllÔ,  às,  âvî,  âtüm,  ârë.  Adresser  la  pa¬ 
role.  Pârtïcïpës  ôpërüm  cômpëllât  Hÿàntïüs  ôrë.  O. 
Ültrô  lïëns  ïpsë  vïdëbâr  Cômpëllârë  vïrüm.  V.  SYN. 
Alloquor,  àlïarî.  Voy.  Alloquor. 

2.  Cômpëllô,  ëllïs,  ülï,  ülsüm,  ëllërë.  Pousser , 
faire  marcher.  Hôèdôrümquë  grëgëm  vïrïdl  cômpël- 
lëre  hïbïscô.  V  Cômpülëràntquë  grëgëm  Corydôn  ët 
Thÿrsïs  ïn  ünüm.  Id.  (Adce  Calpurn.  5,  57;  llorat. 
Od.  I,  24,  17).  SYN.  Impëllô,  pëllô,  âbïgô,  ürgëè, 
trüdô,  âgô.  j|  Forcer,  contraindre.  Cômnülërünt  rë- 
gëm  jüssâ  nëfândâ  pâti.  O.  Cômpülït  aùdàcï  nïmïüm 
dësïstërë  cœptô.  L.  SYN.  Côgô,  âdïgô,  sübïgô. 

f  Cômpëndïôsüs,  â,  üm.  Court.  Præstëtür  üt  môr¬ 
tïs  cïtæ  Cômpëndïôsüs  ëxïtüs.  Prud.  [Péri.  2,  334). 

Cômpëndïüm  ,  ïï,  n.  Gain  provenant  de  l’écono¬ 
mie,  gain.  Parce  tâmën  fëlïs,  nëc  sïnt  cômpëndïë 
tàntï.  Calp.  (5,  36).  Nëc  vâgüs  ïgnôtïs  rëpëtëns  côm- 
pëndïâ  terris.  Tib.  (I,  3,  39).  Cômpëndïüm  ëdëpôl 
haüd  ætàti  ôptàbïlë  Fëcïstï.  Pl.  [Bacch.  I,  2,  51). 
Voy.  Lucrum.  ||  Au  fig.  Économie  de  temps,  de  che¬ 
min,  etc.  Sëd  fïërl  dïctîs  cômpëndïüm  vôlô.  PL 
Capt.  V,  2,  12).  Érràtïônïs  fëcërït  cômpëndïüm.  Id. 
Rud.  I,  2,  89).  ||  Cômpëndïî  et  ordinl.  Cômpëndï 
acïô.  Économiser,  épargner.  Ëgo  hôdïë  cômpëndï 
fëcï  bïnôs  pànës  In  dïës.  Pl.  [Pers.  IV,  3,  2.  Id. 
Most.  I,  1,  57).  ôpërâm  fâcë  cômpëndï  quærërë.  Id. 
Ps.  IV,  7,  42.  A  quibusdam  scribitur  compendifa- 
cio).  SYN.  PàrcÔ,  lücrôr.  {[Chemin  plus  court.  Sëd 
)ër  cômpëndïâ  môntïs  Ànticïpàtâ  vïa  ëst.  O.  SI  vë- 
ôx  gaüdës  Ire,  ët  cômpëndïâ  grâtâ  Sünt  tïbï.  S  il. 
Cômpëndïâ  lëtï.  Id.  Cômpëndïâ  sïlvæ.  St. 

•j*  Cômpënsâtïô,  ônïs,  f.  Compensation,  balance  de 
deux  comptes.  Chlrôgrâphôn  ïllüd —  hæc  cômpënsà- 
tïô  rüpït.  Sid.  (16,  55). 

Cômpënsô,  às,  ârë.  7  Compter  ensemble,  à  la  fois. 
Përspïcüa  ïn  pütëîs  cômpënsànt  pünctâ  prôfündïs. 
Sid.  (2,  252).  Voy.  Numero.  ||  Balancer  deux  comp¬ 
tes ,  prendre  en  compensation.  Tôt  tâmën  âmïssïs, 
lë  cômpënsàvïmüs  ünüm.  o.  Quüm  mëâ  cômpënsët 
vïlïîs  bônâ.  U.  SYN.  Pënsô,  æquô.  ||  Compenser, 
égaler.  N  üllâ  cômpënsànt  prëtïüm  sâlütïs  Vota  prô- 
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cântüm.  P  nid.  ( Cath .  9,  51).  Quæ  prô  tërrënïs  sïbï 
compensât»  tënëbât.  P.  Nol.  (16,  277).  SYN.  Pënsô, 
æquô,  rësârcïô,  rëpëndô.  ||  Abréger.  Mâgnôsquë  sï- 
nfis  Tëlmëssïdôs  ündæ  Compensât  mëdïô  pelagi.  L. 
(Et  Sen.  Ilip.  83). 

Cômpërcô.  Voy.  Comparco. 

-p  Cômpërëgrînüs,  i,  m.  Qui  est  avec  qqn  dans  un 
pays  étranger.  Âbràhàm  jâm  të  cômpërëgrînüs  hâ- 
bët.  Sid.  [. Epist .  VII,  17,  28). 

CômpëriÔ,  ërls,  ërï,  ërtüm,  ërïrë.  Découvrir,  ap¬ 
prendre.  Cômpërît  ïnvïdïâm  sûprëmô  fine  dômârl, 
II.  Onde  hôc  cômpërërim  tâm  bënë,  quærïs  :  âmô. 
O.  Quïdvïs  cüpïô ,  düm  ne  ôb  hôc  më  fâllï  côrnpë- 
riâr,  Chrëmë.  Ter.  ( And. Y ,  3,  31).  SYN.  Côgnôscô, 
nôvï,  aüdïô,  discô.  (Perfectum  comperii  agnoscit 
Diom.  369.)  Voy.  Compertus. 

Cômpërnïs,  ïs,  m.  f.  Dont  les  genoux  se  touchent. 
Cômpërnem  aût  vâràm  fuisse  Âmphïtrüônïs  â/otrtv. 
Lucii,  (apud  Non.  1,  103).  Vârum,  aüt  vâlgum,  aüt 
cômpërnëm...  fllïüm.  PI.  (apud  F  est.  in  Valgus). 

•J-  Cômpërpëtüüs,  a,  üm.  Qui  partage  l’éternité 
avec.  Ét  cômpërpetüüm  rëtrô  Pâtrïs,  ët  Pâtrë  nâ- 
tüm.  Prud.  ( Apoth .  271). 

f  Cômpërtôr,  ôrïs,  m.  Auteur  de.  Trânscëndïtür 
ômnï  Crlmïnë  cômpërtôr  îëtï.  Alcim.  (IV,  148). 

Cômpërtüs,  a,  üm,  part.  p.  de  Comperio.  Appris , 
su,  connu.  Cômpërtum  ëst  vërâcïbüs  fit  mïhï  si¬ 
gnis.  Tib.  (IV,  1  ,  120).  Non  bënë  cômpërtum  ëst. 
L.  SYN.  Nôtüs,  côgnïtüs. 

f  Cômpës.  Voy.  Compedis. 

Cômpëscô,  ïs,  üï,  ërë.  Tenir  enfermé  de  force,  re¬ 
tenir,  contenir.  (Vid.  Fest.)  Cômpëscët  rlpïs  Rhë- 
nüm.  SU.  Ëquüin  cëlërem  ârctâtô  cômpëscerë  frënô. 
Tib.  (IV,  1 ,  91).  Non  tàmën  Ilia  süôs  pôtërït  côm- 
pëscëre  ocellos.  Pp.  (I,  16,  31).  Dïgïtô  cômpëscë  lâ- 
bëllüm.  J.  (1,  160).  Pëdïbüs  crëtâm  düm  cômpë- 
scïs.  Titin.  (apud Non.  4,  34).  SYN.  Côntïnëô,  tënëô, 
rëtïnëô,  .côhïbëô,  claüdô,  comprimé,  rëprïmô,  côër- 
cëô,  ïmpédïô ,  frënô,  etc.  Voy.  Cohibeo.  ||  Au  fig. 
Contenir,  arrêter,  réprimer.  Quæ  pcënîs  cômpëscërët 
infërïôrëm.  II.  Qui  dïssôlütôs  môrës  vï  cômpëscërët. 
Ph.  ||  Apaiser.  Sïtïm  mültâ  cômpëscüït  ûndâ.  O. 
Cômpëscïtür  ira  lëônüm.  Id.  Cômpëscë  quërëlâs.  Lr. 
(III,  969).  Vïnôquë  nôvôs  cômpëscë  dôlôrës.  Tib.  (I, 
2,  1).  Sëd  si  cômpëscerë  corda  Non  dâtür  ôrântï. 
Sil.  Voy.  Sedo.  ||  Couper,  retrancher.  Râmôs  côm¬ 
pëscë  flüëntës.  V.  Côntïnüô  cülpâm  fërrô  cômpëscë. 
Id.  Spatïûntïâ  pâssïm  Brâchïâ  cômpëscït..  O.  Lüxü- 
rïântïâ  cômpëscët.  II.  SYN.  Âmpütô,  rëcïdô,  rë- 
sclndô. 

•f-  Cômpëtëns ,  tïs.  Convenable.  Hfmc  môdüm  si 
cômpëtëntï  përtülït  düctü  stïlüs.  T.  Maur.  ( Syll .  34). 

-f-  Cômpëtëntër.  Convenablement.  Përsônâ  quæquë 
cômpëtëntër  plëctïtür.  Prud.  (Péri.  10,  118).  Vâgâ 
lïngua  Qëxûm  cômpëtëntër  ëxplïcât.  Sid.  (Epist.  IX, 
15,  18).  ^ 

Cômpëtô,  ïs,  ïvï  ou  ïï,  .ërë,  n.  Être  présent  ;  être 
suffisant.  Rômânôs  tërra  âtque  ündïs,  übï  cômpëtët 
ætâs,  Fërro  Ignïquë  sëquâr.  Si l.  Quôd  si  nëc  côëlï 
née  câmpï  cômpëtït  hümôr.  Colum.  (X,  50.  Adde 
Prud.  Sym.  Il,  375).  SYN.  Àdsüm,  süppëtô.  |j  Qqf. 
act.  Attaquer  ensemble.  Sôlüs...  Cômpetïtür  Fëlix. 
P  Nol.  (15,  132).  J |  Atteindre  ensemble.  Süprêmüm 
fâtT  cômpëtïêrë  dïem.  (  Anthol .  D ,  p.  71.  Eodern 
sensu  apud  Justin.  13,  2.) 

Cômpïlô,  as,  ârë.  Voler,  dérober.  Në  më  Crïspînï 
scrînïâ  llppï  Compilasse  pütës.  H.  Në  të  compilent 
i'ügïêniës.  Id.  Cômpïlârë  Cïlïx  vôlëbât  hôrtüm.  M. 
(VI,  72,  2).  Voy.  Füror. 

Cômpïngô,  ïs,  ëgï,  âctüm,  ïngërë.  Pousser  vio¬ 
lemment.  Et  côncrêtâ  dïü  compingit  nübïlâ  mündô 
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Avien.  (Àrat.  90).  Quïd  fâcïâm  nünc,  si  trësvïrî 
me  In  cârcërëm  cômpëgërïnt?  PL  (Amp  1,1,  3). 
SYN.  Àdïgô,  cômpëllô  (ïs),  trâdô.  ||  Attacher,  join¬ 
dre,  construire.  Düplïcïbüs  cëmërïs  ârcâm  cômpïn- 
gërë  jüssüs.  Cypr.  (Gen.  251).  Voy.  Compactus, 
Jungo. 

Cômpïtâlïâ,  üm  ou  ôrüm,  n.  pl.  Fêtes  en  l’hon¬ 
neur  des  Lares.  Nëque  In  cülïnam,  ët  üncta  cômpï- 
tâlïa.  (Catal.  Virg.  5,  27.  Cf.  Virg.  Æ.  VIII,  717  ; 
Aus.  Eclogar.  18,  17;  Gell.  10,  24.) 

Cômpïtüm,  I,  n.  Carrefour.  Præmïëque  ïngënïls 
pâgôs  ët  cômpïtâ  cïrcüm.  V.  ïn  tërnâs  cômpïtâ  sëctâ 
vïâs.  O.  Rûmôr  për  cômpïtâ  mànât.  U.  SYN.  Trï- 
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vuum. 

f  Cômpïtüs,  I,  m.arch.  Comme  le  précéd.  Übi  âdïi 
âdjëcëntëm  cômpïtüm.  Cœcil.  (apud  Non.  3,  38). 

CômplâcëÔ,  ës,  üï  ou  ïtüs  süm ,  ïtüm,  ërë,  n. 
Plaire.  Gaüdërë  tædët,  ëjülârë  cômplâcët.  Eugen. 
(12,  16).  Cômplacüïssë  dëhïnc,  dïsplïcüïssë  prïüs. 
Aus.  (Cœs.  7,  4.  Adde  Pl.  Itud.  III,  4,  22).  Quàn- 
tüsque  âmâtôr  sït,  quôd  cômplâcïtum  ëst  sëmël.  Pl. 
(Amp.  prol.  106.  Et  Ter.  And.  IV,  1,  21). 

Cômplacïtüs,  â,  üm.  Qui  a  plu,  qui  plaît,  agréa¬ 
ble.  Fâcïës  ïnsïstërë  pràtô  Cômplâcïtô.  Nemes.  (Cyn. 
13).  Elus  sïbï  cômplacïtâm  fôrmâm,  pôstquam  âd- 
spëxërït.  Ter.  (Ileaut.  IV,  5,  23). 

f  Cômplànàtôr,  ôrïs,  m.  Celui  qui  aplanit.  Côm- 
plânâtôrëm  tümïdülæ  gïngïvülæ.  Apul.  (Apol.  t.  II, 
p.  9  Bip.,  de  pulvisculo). 

Cômplânô,  as,  ârë.  Aplanir.  Voy.  Æquo. 

•J-  Cômplaûdô,  ïs,  ërë,  n.  Applaudir  ensemble.  Côn- 
côrdâtë  mëïs,  prëcôr,  ët  cômplaüdïtë,  frâtrës,  Câr- 
mïnïbüs.  P.  Nol.  (18,  8).  Voy.  Complosus. 

Cômplëctëns,  tïs,  part,  de  Complector.  Nünc  âdës, 
ætërnô  cômplëctëns  ômnïâ  nëxü.  L. 

f  Cûmplëctô ,  ïs,  ërë,  arch.  Comme  Complector. 
Quïn  ërgô,  quândô  cônvënit,  cômplëctïtë.  Pompon. 
(apud  Non.  7,  39). 

Cômplëctôr,  ctërïs,  xüs  süm,  ctï,  d.  Embrasser, 
contenir,  comprendre.  Ët  pâtrïs  Ànchïsæ  grëmïô  côm- 
plëctïtür  ôs§â.  V.  Sôpôr  fëssôs  cômplëctïtür  ârtüs. 
Id.  Cômplëctërër  ômnïâ  vërbïs.  O.  SYN.  Âmplëctôr, 
cômprëhëndô  et  cômprëndô,  côntïnëô,  tënëô.  |]  En¬ 
vironner.  Flôrïbüs  ët  dülci  âdspïrâns  cômplëctïtür 
ümbrâ.  V.  Cômplëctïtür  ïnguïnâ  côrtëx.  O.  SY'N. 
Cïngô,  cïrcümdô.JI  Qqf.  Embrasser,  baiser.  Dëx- 
trâm  cômplëxüs  eüntïs.  O.  Voy.  Complexus ,  Am¬ 
plector.  ||  Aimer,  suivre,  cultiver'.  Jâm  pëctôrë  tôtô 
Âccïpïo,  ët  comïtëm  câsüs  cômplëctôr  ïn  ômnës.  F. 
Cômplëctïtür  ârtës  ïngënüâs.  O.  SYN.  Côlô,  fôvëô. 

Cômplëô,  ës,  ëvï,  ëtüm,  ërë.  Remplir.  Lünæ  s I 
côrnüâ  lümïnë  cômplënt.  F.  Lâtë  lôcâ  mïlïtë  côm- 
plënt.  Id.  Cômplëtë  së*lïlïâ,  pâtrës.  Cl.  SYN.  fmplëô, 
rëplëô.  ||  Compléter.  Trës  pôtüït  cômplërë  dücës.  Cl. 
Seü  plürës  cômplërë  vâlënt.  F.  H  Au  fig.  Ülülâtïbüs 
æthërâ  cômplënt.  F.  Trôüm  Rütülôrümque  âgmïnâ 
cômplët  (vox).  Id.  Nôndüm  spïssâ  nïmïs  cômplërë  së- 
dïlïâ  (lâtü  (de  tibia).  H.  Hünc  quôquë  tïmôrë  pôstquâm 
cômplëvït  lôcüm.  Ph.  ||  Achever,  accomplir.  Ânnüüs 
ëxâctls  cômplëtür  mënsïbüs  ôrbïs.  F.  Hïnc  übï  quin- 
quë  süæ  cômplëvït  sæcülâ  vïtæ.  O.  SYN.  Implëô, 
âbsôlvô,  përfïcïô,  cônfïcïô,  përagô. 

Cômplërâm,  Cômplërïm,  sync.  pour  Compleveram, 
etc.  Cômplërânt  lïttôrâ  ccètü.  F.  Cômplërïnt  âgmïnë 
rïpâs.  Id. 

Cômplëssë,  Cômplëstï,  sync.  pour  Complevisse, 
Complevisti.  Ët  mâgnâs  côëlï  cômplëssë  câvërnâs.  Lr. 
(IV,  172).  Tû  quüm  tïmëndâ  vôcë  cômplëstï  në- 
müs.  II. 

Côm|)lëtôr,  ôrïs,  m.  Celui  qui  remplit,  accomp  li. 
Lëgfim  cômplëtôr  ïësüs.  Juvc.  (II,  576). 
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oumplêtüs,  â,  üm.  Rempli,  complété.  Jâmquë  për 
Étrüscôs  lëgïô  compléta  màniplüs.  Sil.  SYN.  ïmplê- 
tüs,  plënüs.  ||  Accompli.  SYN.  Cônfëctüs,  përfëctüs, 
përâctüs. 

f  Cômplëx,  ïcïs,'W.  f.  néoi.  Qui  a  des  plis,  tor¬ 
tueux.  I)ë  sêmïnë  cômplïcïs  hÿdræ.  Prud.  (Ham. 
614).  ||  Complice.  Püërum  âc  mâglstrüm  cômplïcës 
sêctæ  ïmpïæ.  Prud.  (Péri.  10,  822.  Gloss.  Pla¬ 
cidi  :  «  Complices  sunt  qui  uno  peccato  vel  reatu 
juncti.  »  ) 

•]- Complexé,  âs,  ârë.  Embrasser.  Pôrtüm  quëm 
gëmïnæ  complexant  brâchïâ  rïpæ.  Corip.  ( Just .  1, 
104). 

Cômplëxüs,  â,  üm.  Qui  a  embrassé  ou  embrasse. 
Insânïs  nâtüm  cômplëxâ  lâcêrtïs.  O.  Më  cômplëxüs 
ëüntëm.  V.  SYN.  Âmplëxüs.  ||  Qui  a  entouré  ou  erp- 
tour  e.  Ümbrâ  cômplëxâ  Pënâtës  (laurus).  V.  Côin- 
plêxï  tërrâm  maris  ïncôlâ.  O.  SYN.  Cômplëctêns, 
âmplëxüs,  cïngêns,  clrcümdâns.  ||  Passivt.  Sic  tüm 
præcïpïtï  cômplëxüs  môle  fürôrïs.  Victor  ( Gen .  III, 
269). 

Cômplëxüs,  üs,  m.  Embrassement.  ïntër  côm¬ 
plëxüs  ëxcïdït  ümbrâ  mëôs.  Pp.  (IV,  7,  96).  Côm- 
plëxü  côïërünt  mëmbrà  tënâci.  O.  Quïs  të  nôstrls 
cômplëxïbüs  ârcët  ?  V.  Voy.  Amplexus.  ||  Enveloppe. 
Hôc  vidé,  clrcüm  süprâquë  quôd  cômplëxü  côntïnët 
Tërrâm.  Pacuv.  (ap.  Varr.  L.  L.  5,  17). 

Cômplïcàtüs  et  Cômplïcïtüs,  â,  üm.  Plié,  roulé. 
Sëd  cômplïcâtüm  spârtëüs  Claüdât  câdâvër  cülëüs. 
Prud.  [Péri.  5,  457.  Adde  Capel.  VIII,  p.  272).  Cür 
ïtâ  cômplïcïtîs  ails?  ( Anthol .  I,  p.  3.) 

Cômplïcô,  as,  ârë.  Plier,  rouler.  Rüdëntëm  côm- 
plïcô.  PL  ( Rud .  IV,  3,  1). 

Cômplôdô.  Voy.  Complaudo. 

Cômplôrô,  âs,  ârë.  Déplorer.  Së  modo,  dësërtôs 
modo  cômplôrâssë  pënâtës.  O.  Ët  grâvïtër  quëstü 
Charmé  cômplôrât  ânïlï.  (Ciris,  285.)  Voy.  Deploro. 

Cômplôsüs,  â,  üm,  part.  p.  de  Complodo  ou  Com¬ 
plaudo.  (]  Cômplôsæ  mânüs.  Mains  rapprochées  com¬ 
me  pour  applaudir.  Cômplôsâs  tënülssë  mânüs.  L. 
(II,  292.  Alii  leg.  compressas). 

Cômplürës,  â  et  arch.  ïâ,  gèn.  ïüm.  Beaucoup 
de,  nombreux.  Cômplürës  âlïôs,  dôctôs  ëgô  quôs  ët 
âmlcôs.  II.  Mülta  âdvënïënti,  üt  fit,  nova  hic  côm- 
plürïë.  Ter.  ( Ph .  IV,  3,  6.  De  quo  cf.  Donal.;  Gell. 
5,  21  ;  Charis.  56  et  100  ;  Prise.  60!.}. 

Cômplürïës,  adv.  Bien  des  fois.  Sënsi  ëgô  jâm 
cômplürïës.  PL  ( Pers .  IV,  3,  65.  Cf.  Gell.  5,  21,  et 
F  est.). 

Côrnplüscülï,  æ,  â.  Déjà  un  peu  nombreux.  Non 
hërcle,  âdôlëscëns ,  jam  hôs  dïës  cômplüscülôs.  PL 
(Rud.  I,  2,  43.  Et  Ter.  Hec.  I,  2,  102.  Cf.  Prise. 

p.  611). 

Cômplütënsïs,  ë.  De  Complutum,  ville  de  la  Tar- 
raconaise.  Quëm  Cômplütënsï  màndâvïmüs  ürbë. 
P.  Nol.  (35,  606). 

Cômplütüm,  T,  n.  Complutum,  ville  de  la  Tarra - 
conaise,  auj.  Alcara  de  Ilenarez.  Sânguïnëm  Jüstï 

cüï  Pâstôr  hærët _ Fërre  Cômplütüm  grënüô  jüvâ- 

bït  Mëmbrâ  düôrüm.  Prud.  (Péri.  4,  43). 

Cômplüvïüm,  ïî,  n.  Bassin  au  milieu  de  l’atrium . 
pour  recevoir  les  eaux  pluviales.  Cômplüvïüm,  ân- 
güstô  brëvïa  ïntër  tëctâ  cübïlï,  Quô  vëtüs  ârëbât  tëctô 
cïstërnâ  prôfündô.  P.  Nol.  (16,  156).  Voy.  Implu¬ 
vium. 

Cômpônô,  ïs,  ôsüï,  ôsïtüm  et  sync.  ôstüm,  ônërë. 
Établir,  construire,  bâtir,  fonder.  Ürbëm  tütâ  côm- 
pônërë  tërrâ.  V.  Cïrcâ  Jütürnæ  cômpôsüërë  lâcüs 
(templa).  O.  SYN.  Pônô,  stâtüô,  côndé,  cônstï- 
tüô.  Voy.  Ædifico.  ||  Façonner.  Përquë  süôs  ïntüs 
oümërôs  cômpônïtür  Infâns  O  SYN.  Fïngô,  cônfi- 
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cïô.  ||  Rapprocher,  réunir.  Lâbrâ  lâbëllïs  Cômpônô. 
Lucii,  (apud  Non.  4,  62).  Cômpônëns  mânïbüsquë 
mânüs  âtque  ôrïbüs  ôrâ.  V.  SYN.  Cômmïttô,  jüngé, 
cônjûngô.  ||  Mettre  aux  prises,  faire  combattre.  Hünc 
aüdët  sôlüm  cômpônërë  fâtls.  SU.  Quïsnàm  së  lümïnë 
caècô  Cômpôsült  nôbïs  'I  Id.  Cüm  Pâcïdëiânô  cômpô¬ 
nïtür.  Lucil.  (apud  Non.  4,  425',  et  Cic.  Optim.  Gen 
Oral.  17).  SYN.  Cômmïttô,  ôppônô.  ||  Au  fig.  Mettv' 
en  ordre,  arranger,  régler.  ïs  gënüs  ïndôcïle  âc  dis¬ 
persion  môntïbüs  âltïs  Cômpôsüït.  V.  Spôntë  mëà 
cômpônërë  cürâs.  Id.  Ômnë  vïdërës  Nümën  âd  hâne 
cültüs  cômpôsüïssë  süôs.  O.  Mâjüs  ôpüs,  môrës  côm- 
posüïssë  süôs.  id.  Nëc  bënë  mëndâcï  rïsüs  cômpô¬ 
nïtür  ôrë.  Tib.  (III,  7,  3).  Fâcïëm  cômpônërë  pü- 
gnæ.  Id.  (IV,  1,  100).  SYN.  Fïngô,  fôrmô,  Informé, 
âptô,  ôrdïnô.  ||  Apaiser,  calmer.  Sëd  môtôs  præstât 
cômpônërë  tlüctüs.  V.  Voy.  Sedo.  ||  Faire  reposer. 
Pâtrïâ  sënïüm  cômpônërë  tërrâ.  St.  Ocülôs  cômpô¬ 
nërë  vïrgâ.  V.  FL  (Et  Sil.  VII,  20 i).  |]  Arranger 
ses  membres  sur  un  lit;  faire  coucher.  Pôst,  übïjàm 
thâlâmïs  së  cômpôsüërë,  sïlëtür.  V.  Ântë  dïëm  claüsô 
cômpônët  Vëspër  Ôlÿmpô.  Vïx  dëfëssâ  sënëm  pâssüs 
cômpônërë  mëmbrâ.  Id.  |j  Réunir  les  restes ,  enseve¬ 
lir.  Tü  mëâcômpônës  (ossa).  Pp.  (II,  24,  35).  Mëm- 
brâquë  dïspërsï  pëlâgô  cômpônërë  Mâgnï.  L.  Tôrô- 
quë  Môrtüâ  cômpônâr.  O.  (Adde  V.  Fl.  VII,  208  ; 
Sen.  Thyest.  433).  Voy.  Sepelio.  ||  Arranger  un  dif¬ 
férend,  réconcilier.  Âvërsôs  sôlïtï  cômpônërë  âmlcôs. 

11.  Lætï  cômpunïtë  fœdüs.  V.  Nônnôstrum  ïntër  vôs 
tântâs  cômpônërë  lïtës.  Cômpônï  fcëdërë  bëllüm.  Id. 
SYN.  Jüngô.  côncïliô.  ||  Composer,  écrire.  Prïmüs 
ïn  hünc  ôpërïs  cômpônërë  cârmïnâ  môrëïn.  II.  Quôs 
ëgô  cômpôsüï  (elegos).  O.  SYN.  Côndô,  scrïbô.  Voy. 
Scribo.  ||  Comparer.  Pârvïs  cômpônërë  mâgnâ  sole¬ 
bam.  V.  Clâdï  cômpônërë  clâdëm.  O.  Voy.  Comparo. 

Comporté,  âs,  ârë.  Transporter  ensemble.  Sëm- 
perquë  rëcëntës  Cômpôrtârë  jüvât  prædâs.  V.  Sï  quïs 
ëmât  cïlhârâs,  ëmptâs  cômpôrtët  ïn  ünüm.  //. 

Cômpôs,  ôtïs.  Qui  jouit  de,  gui  a  obtenu.  Insè- 
quëre,  ët  vôtï  pôstmôdô  c<Vn[)ôs  ërïs.  O.  Ët  süuna 
hërüm  fâcïët  lïbërtâtïs  cônqiôtëm.  PL  (  Capt.  prol. 
41  ).  Cômpôs  mëmôrâbïlïs  aüsî.  SU.  Compote  vôtô 
rëddünt  grâtës.  Sen.  ( Ag .  365).  PHR.  Victor  prôpô- 
sïtï.  H.  j|  —  ânïmï,  mëntïs,  et  qgf.  absolt.  Qui  a  sa  rai¬ 
son.  Vïx  sânæ  vïrgô  Nïsëïâ  cômpôs  Mëntïs.  O.  Vïx 
süm  cômpôs  ânïmï.  Ter.  (Ad.  III,  2,  12).  Trëpïdârë 
mëtü  vïx  cômpôs  lmïlcê.  SU.  ||  7  arch.  En  mauv. 
part.  Ærümnârum  ët  mïsërïârüm  cômpôtëm.  PL 
(Epid.  IV,  1,  32).  U  f  Avec  l’abl.  Mïsëram  ïrrïdët 
mâgnïs  cômpôtëm  ët  mültïs  mâlïs.  Att.  (ap.  Non. 

12,  14).  Vïx  cômpôs  mëntë  rëfügït.  (Culex,  189.) 

7  Cômpôscô,  ïs,  ërë.  Comme  Posco.  Bëllâquë  côm- 

pôscëns.  Capel.  (V,  p.  136). 

Cômpôsïtïô,  ônïs ,  f.  Composition,  parties  insti¬ 
tutives.  ïpsâ  dëmônstràt  sübëssë  cômpôsïtïô  nômïnïs. 
T.  Maur.  { Syll .  155). 

Cômpôsïtô,  adv.  D’après  un  plan  arrêté.  Côm- 
pôsïtô  rümpït  vôcëm.  V.  Cômpôsïtô  factum  ëst.  Ter. 
(Phor.  V,  1,  29). 

Cômpôsïtôr,  ôrïs,  m.  Celui  qui  met  en  ordre.  Plüs 
sïbï  pêrmïsït  cômpôsïtôrë  süô.  O.  Cômpôsïtôr  mô- 
rüm,  jürïs  lëgümquë  sâcërdôs.  Corip.  (Land.  Just. 
I,  17).  .  . 

f  Cômpôsïtürâ,  æ,  f.  Liaison  des  parties.  Et  fë- 
rïünt  ôcülôs  türbântïâ  cômpôsïtürâs.  Lr.  (IV ,  327). 

Cômpôsïtüs,  â,  üm,  part.  p.  de  Compono.  Ar¬ 
rangé,  disposé ,  mis  en  ordre.  Cômpôsïtïs  spïrâvït 
crïnïbüs  aürâ.  V.  Cômpôsïtï  numéro  ïn  türmâs.  Id. 
K  Au  fig.  Uni,  allié.  Dïsjïcë  cômpôsïtâm  pâcëm.  V. 
Tâm  bënë  cômpôsïtüm  sôllïcïtàrë  tôrüm.  O.  SYN 
Jünctüs.ll  Calme,  tranquille,  apaisé.  Blândâquë  côm- 
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pôsïlâs  aura  sëcündët  âquâs.  O.  Mare  composition. 
Id.  Compositis  vënerântür  ârmïs.  //.  SYN.  Placidus, 
quïëtüs.  ||  Couché,  gisant,  mort.  SI  bënë  compositus 
jômnô  vinôquë  jâcêbït.  O.  Compositi  cïnërës.  Id. 
Môllïtër  în  tâcïtô  lïttôrë  compositam.  Pp.  (I,  11, 
11).  Cômpôsïtïs  plënæ  gëmüërünt  ôssïbüs  ürnæ.  L. 
Voy.  Sepultus,  Sopitus,  Recubans.  ||  Composé,  écrit. 
Cômpôsïtüm  quô  sïttëmpôrë,  quôquë  lôcô  (opus).  O. 
SYN.  Conditus,  scriptus.  ||  Convenu,  concerté.  Côm- 
pôsïlâ  rëpëtôntür  hôrâ.  II.  Cômpôsïtïs  vërbls.  O. 

Cômpôstus,  â,  üm,  sync.  pour  Compositus.  Nïïnc 
plâcïdâ  cômpôstus  pâcë  quïëscït.  F.  Quô  mëmbrâ 
sôlô  composta  quïëscûnt.  Juvc.  (IV,  380). 

~  Cômpôtïô,  is,  Ire,  arch.  Paire  jouir.  PIscâtü 
uôvô  me  übërï  cômpôtïvït.  Pl.  ( Rud .  IV,  2,  6).  || 
cûmpotïôr,  Iris,  ïrî,  d.  Jouir.  ïta  hic  misera  sôlls 
locis  compotita.  Pl.  (Rud.  I,  3,  32). 

Cômpôtôr,  ôrïs,  m.  Celui  qui  boit  ensemble.  SYN. 
Cômbïbô. 

Cômpôtrïx,  ïcïs,  f.  Celle  qui  boit  ensemble.  (Ter. 
And.  1,  4,  4.) 

Cômprëcâns,  tïs,  et  Cômprëcâtüs,  â,  üm.  Qui  prie, 
a  prié.  Ët  trïstë  lævâ  cômprëcâns  sacrum  mânü.  Son. 
(3Ied.  680).  Aüt türë  cômurëcâtam  ôoôrtüït.  PL  (Amp. 
H,  2,  108). 

Cômprëcôr,  ârïs,  ârï,  d.  Prier.  Cœlëstumquë  fï1 
dëm  pôstrëmâ  cômprëcër  hôrâ.  Cat.  (64,  191).  Cÿ- 
thërëïa,  cômprëcôr,  aüsïs  Âdsït,  ait.  O.  Ileüs,  âbi 
intro,  ët  cômprëcârë.  Pl.  (Mil.  II,  4,  42).  Voy.  Precor. 

Cômprëhëndô,  et  sync.  Cômprëndô,  ïs,  dl,  süm, 
dërë.  Prendre,  saisir.  DIcânt  :  côci  âbstülërûnt,  côm- 
prëhëndïtë.  Pl.  (Aul.  Il,  4, 67).  Rôbôrâ  cômprëndït, 
frôndësque  ëlàpsüs  in  âltâs  (ignis).  V.  Cômprëndït 
güttürâ  môrsü.  L.  Cômprëndïtür  ïgnïbüs  âggër.  O. 
SYN.  PrëhëndÔ,  prëndô,  câpïô,  râpïô,  ârrïpïô.  ||  Em¬ 
brasser,  renfermer.  Ômnës  scëlërüm  cômprëndërô 
fôrmâs.  V.  Quântum  Impulsa  vâlët  cômprëndërë  lân- 
cëâ  nôdô.  SU.  Cômprëndërë  dictis.  O.  Nëc  cômprë- 
hëndl  vërsïbüs  nôstrïs  vâlët.  Prud.  (Péri.  10,  314). 
SYN.  Cômplëctôr,  côntïnëô,  cônclüdô.  y  Comprendre, 
concevoir  Nëc  pôtës  ôbtüsô  cômprëndërë  tâlïâ  sënsü. 
Juvc.  (II,  210).  SYN.  Intëllîgô,  âssëquôr,  côncïpïô. 

Cômprëhënsüs,  et  sync.  Cômprënsüs,  â,  üm.  Pris, 
saisi.  Tër  frustra  cômprënsâ,  manüs  ëlitigit  ïmâgô. 
V.  ||  Contenu.  Sîve  in  ünô  éômprëhënsâ,  sïve  ërlt 
vërbô  pari.  T.  3Iaur.  (Syll.  670). 

Cômprëssïô,  ônïs,  f.  Action  de  serrer.  Cômprëssïô 
pôrro  ëst  in  ütrâquë  dissônôrâ.  T.  Maur.  (LUI  106. 
Adde  PL  Pseud.  I,  1,  64) 

f  Cômprëssô,  âs,  ârë.  Presser.  Ët  modo  cüm  të- 
nërïs  cûlmôs  compressât  ârïstïs.  Corip.  \Johan.  VII, 
538). 

Cômprëssôr,  ôris ,  m.  Celui  qui  a  séduit  une 
femme.  (Argum.  2  in  PL  Aul.  7.) 

Cômprëssüs,  â,  üm.  Pressé,  serré.  Prægrâvë  côm- 
prëssâ  faücé  pëpëndït  ônüs.  O.  Ciësârïës  cômprëssâ 
mânü.  L •  Ilæc  ëgô  mëcüm  Cômprëssîs  âgïtô  lâbrïs. 
//.  ||  Apaisé.  Cômprëssüs  ët  ômnïs  impetus.  V.  Ët 
ëmôr  cômprëssüs  ëdëndï.  Id.  SYN.  Sëdâtüs,  plâcâ- 
tüs.  ||  Comparat.  Cômprëssïôr  âlvô.  ( Morel .  34.) 

f  Cômprëssüs,  üs,  m.  Commerce  illégitime.  (Ter. 
Ad.  III,  4,  29  ;  Pl.  Amp.  prol.  109 .J 

Cômprïmô,  ïmïs,  ëssl,  ëssüm,  ïmërë.  Presser, 
serrer.  Comprimât  ôrdïnïbüs  vërsüs.  O.  Tânquâm 
cômprëssâ  mânü  sit.  Lr.  (VI,  868,  de  terra).  SYN. 
Prëmô,  eônslrïngô,  stringô,  ârctô.  Voy.  Arcto.  || 
—  ôcülôs.  Fermer  les  yeux  à  quelqu’un.  îllë  mëos 
ôcülôs  comprimât,  Illë  tüôs.  O.  (Adde  Carm.  ad 
Civ.  160.)  SYN.  Claüdô.  ||  Déshonorer,  faire  violence. 
PL  Epid.  IV,  1,  13  ;  Ter.  Ph.V,ü,  29;  Mart.  IV, 
66,  11.)  Voy.  Vitio.  ||  Au  fig.  Arrêter ,  contenir, 


réprimer.  Pôstquâm  vôcë  mânüquë  Mürmürâ  côm- 
prëssït.  O.  Comprimé  grëssüm.  V.  Cômprïmït  ënsërn 
(iléus).  SU.  Comprimé  tëlâ  mânü.  St.  Pôsthàc  com¬ 
primito  mânüs.  Ter.  ( Heaut .  III,  3,  29).  SYN.  Prë¬ 
mô,  rëprïmô ,  côntïnëô ,  côliibëô ,  côërcëô ,  etc.  Voy 
Cohibeo.  ||  —  vôcëm,  lïnguâm,  më.  Se  taire.  Lin* 
guâm  comprimés  Pôsthâc.  PL  (Mil.  Il,  6,  88).  Sëd 
cômprïmünda  ëst  mïhï  vôx  âtque  ôrâtïô.  Id.  (Ps.  I, 
4,  16).  Comprimé  të  ;  nïmïüm  tînnïs.  Id.  (Cas.  II, 
3,  32).  ||  —  âlïquëm.  Faire  taire.  Non  ëgô  të  côm- 
primërë  pôssüm  sïnë  mâlô.  Pl.  (Rud.  IV,  4,  81). 

Cômprôbâtüs,  â,  üm.  Prouvé,  confirmé.  Ætâtê 
nôstrâ  cômprôbâta  ântïquïtâs.  Prud.  (Péri.  10,  632). 

Cômprobô,  âs,  ârë.  Approuver,  prouver,  confirmer. 
Laüdât,  ët  hôrtâtü  cômprôbât  âctâ  süô.  O.  Rëbüsque 
üt  cômprôbet  ômën.  Id.  Lepïdî  môrës  türpem  ôrnâ* 
tüm  fâcïlë  fâctïs  cômprôbânt.  Pl.  ( Pœn .  1,2,  94). 
Voy.  Probo. 

Cômpsï  ou  Cômsï,  parf.  de  Como. 

Cômptüs  ou  Cômtüs ,  â ,  üm ,  part.  p.  de  Como 
Orné,  peigné.  Sânguïnë  türpântëm  comptés  dë  môrë 
eâpïilôs.  F.  VIttâ  comptés  prætëndërë  râmôs.  Id. 
SYN.  Ôrnâtüs,  cültüs.  cômpôsïtüs,  pëxüs.  Voy.  Pecto. 
||  Am  fig.  Sïmülâtüm  cômptâ  dôlôrëm.  L.  Lâpgïrë 
cômptüm  cârmën  ïnfântîssïmô.  Prud.  (Péri.  10,  3). 

Cômptüs,  üs,  m.  Ornement:  VIrgïnëôs  clrcümdâtâ 
cômptüs.  Lr.  (I,  87).  Voy.  Ornatus. 

f  Cômpügnâns,  tïs,  part,  de  Compugno.  Qui  com¬ 
bat  avec.  ïntër  së  tâm  cômpügnântïâ.  Prosp.  (Ingr. 
III,  177). 

Cômpüll,  parf.  de  Compello,  is. 

Cômpülsüs,  â,  üm,  part.  p.  de  Compello,  is. 
Poussé.  Ipsë,  noté  cômpülsüs  ëôdëm,  Âllôrët  Ænëës. 
F.  ||  Au  fig.  Hâc  ëgô  cômpülsüs,  non  ëst  mïrâbïlë, 
forma.  O.  Sïtï  cômpülsï.  Ph. 

f  Cômpülsüs,  üs,  m.  Choc.  Âgrïscômpülsu  âërïô 
frâgôr  ïntônât.  Avien.  (Prognostic.  102.  Apud  Apul. 
31et.  8,  p.  167  Bip.,  est  compulsu  dentium). 

Cômpünctüs,  â,  üm,  part.  p.  dusuiv.  \\Eccl.  Re¬ 
pentant.  Âreërëtquë  grâvës  cômpünctô  côrpôrë  sôm- 
nôs.  P.  Nol.  (5,  235).  Hoc  ïgïtür  cômpünctâ  mâlô. 
P.  Pelroc.  (V,  460).  ' 

Cômpüngô,  ïs,  ërë.  Piquer,  ltâ  quâsï  sëntës  lâbrâ 
mïiiï  cômpüngït  barba.  Pl.  (Cas.  V,  2,  48).  Vide 
në  dôlônë  côllüm  cômpüngâm  tïbï.  Ph.  Voy.  Pungo 
||  Au  fig.  Blesser.  Ët  qui  cômpüngünt  âcïëm  lâcrï- 
mârëquë  côgünt.  Lr.  (II,  420,  de  coloribus). 

Cômpütô,  âs,  ârë.  Compter,  supputer.  Âtquë  süôs 
jâm  dëxtrâ  cômpütât  ânnôs.  J.  (10,  245).  Quôt  Ti¬ 
thonia  cômpütàt  sënëctüs  (annos).  St.  Voy.  Numéro. 

Cômpütrëscô,  ïs,  ërë,  n.  Se  pourrir  ensemble.  Sëd 
përëünt...  cônquë  pütrëscünt.  Lr.  (III,  344). 

Cômsï,  parf.  de  Como,  is. 

Cômtüs.  Voy.  Complus. 

Cômüm,  I,  n.  (K üpov).  Côme,  ville  de  la  Gaule 
Cisalpine,  près  du  lac  Larius.  Cômï  mœnïâ  Lârïüin- 
quë  lïttüs.  Cat.  (35,  4). 

Cônâmën,  ïnïs,  n.  Effort.  Ëxïgüô  fünëm  cônàmïnë 
mïsït.  O.  Dëprënsa  dôlët  cônâinïnâ  môrtïs.  Id.  Voy. 
Conatus,  us. 

Cônâtâ ,  ôrüm ,  n.  pl.  Efforts  Quôd  fâcëre  ïntën- 
dünt,  nëque  âdhüc  cônâtâ  pâtrântür  Lr.  (V,  386). 
Cëdô,  si  cônâtâ  përëgït.  J.  (13,  210).  Voy.  Conatus. 

Cônâtüs,  â,  üm,  part.  p.  de  Conor.  Qui  s’est  ef¬ 
forcé.  Tër  cônâtüsïbï  côllôdârë  brâchïâ  cïrcüm.  F. 

Cônâtüs,  üs,  m.  Effort.  Vëllë  vïdëmür,  ët  In  me¬ 
diis  cônâtïhüs  ægrï  Süccïdïmüs.  F.  SYN.  Cônâmën, 
cônâtâ,  môlïmën,  nïsüs,  vis.  EP.  îngëns,  vâlïdüs, 
mâgnüs,  fôrtïs,  sümmüs  ;  dëbilïs,  ëxïgüüs.  ||  Entre¬ 
prise.  essai.  Sëd  quoniam  tântls  fâtüm  cônâtïhüs  ôb- 
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stât.  O.  SYN.  ïncëptüm,  cœptüm,  aüsüm,  tëntâmën, 
cônsïlïüm,  prôpôsïtüm,  ôrsâ,  n.  pl. 

Côncâcô,  as,  ârë,  a.  Faire  scs  ordures  sur,  em- 
brener.  Tôtam  tïmëiUës  côncâcârünl  rêgïâm.  Ph. 

Côncâlëô,  ës,  ül,  ërë,  n.  Être  échauffé  ensemble. 
Bëne  üt  In  scûtrls  côncâlëânt,  ët  calamum  Injïcë. 
Pl.  ( Pers .  I,  3,  8.  Id.  Amp.  I,  3,  15).  Sïmülâcrüm 
strüctïlë  llâtü  Côncâlüïssë  Dëï.  Prud.  ( Ilam .  191). 
Voy.  Caleo.  |]  Au  fig.  Être  épris.  (Ter.  lleaut.  Il, 
3,  108.) 

Côncâlëscô,  ïs,  ërë,  n.  S'échauffer  ensemble.  Hic 
ilüôrüm  cârâ  frâtrüm  côncâlëscünt  pëctôrâ.  Prud. 
(Peri.  1,  52). 

Côncândëô,  ës,  ërë,  ou  Côncândëscô,  ïs,  ërë,  n. 
Blanchir,  s'échauffer  ensemble.  Nünquâm  fütllïhüs 
cüncàndüït  ïgnïbüs  æthër.  Manii.  (I,  881.  Alii  per¬ 
peram  leg.  excanduit). 

Côncânüs,  ï,  m.  Peuple  Cantabre.  Ët  lætum  ëquïnô 
sanguine  Côncânüm.  II.  (Adde  Sil.  III,  361). 

f  Côncâstîgô,  as,  ârë.  Comme  Castigo.  Côncâstï- 
gâbô  prô  cômmërïtâ  nôxïâ.  Pl.  ( Trin .  I,  1,5). 

Côncâvô ,  âs,  ârë.  Creuser,  courber.  Ëst  locus, 
ïn  gëmïnôs  übï  brâchïa  concavat  ârcüs  Scôrpïôs.  O. 
Côncâvât  ïllë  mânüs,  pâlmâsque  ïn  pôcülâ  vërtït. 
Nemes.  (3,  49).  Voy.  Cavo. 

Côncâvüs,  â,  üm.  Creux.  Aüt  übi  ôdôr  cœnl 
gi’âvïs,  aüt  übï  côncâvâ  pülsü  Sâxâ  sônânt.  V.  Con¬ 
cava  vëlâ  tënët  (ventus)  O.  Voy.  Cavus.  [|  Côncâva, 
ôrüm,  n.  pl.  Endroits  creux.  Vàllës  ët  côncâva  sâltü 
(vincere).  Cl.  Côncâva  pônti.  Alcim.  (Y,  654). 

Côncëdô,  ïs,  ëssi,  ëssüm,  ëdërë,  n.  S’en  aller,  se 
retirer,  aller.  Hüc  sâltëm  côncëde  :  hæc  ârâ  tüëbïtür 
ômnës.  V.  Côncëssït  môêsta  âd  mânes.  Süpërïs  côn- 
cëssït  âb  ôrïs.  Id.  Ërgo  übï  côncëssït  tëmpüs  püërïlë 
jüvëntæ.  O.  Voy.  Recedo,  Abeo,  Eo.  ||  Céder.  Nëc, 
sï  münërïbüs  cërtës,  côncëdât  lôllâs.  V.  Nëc  nôstræ 
fâcïlïs  côncëdërë  laüdï.  Sil.  Voy.  Cedo.  []  Act.  Accor¬ 
der,  permettre.  Ët  më  cônsôrtëm  nâtï  côncëde  së- 
pülchro.  V.  Quô  mïhï  fôrtünëm,  sï  non  côncëdïtür  ütï? 
II.  Nêrvôs  âtquë  cütëm  môrtï  côncëssërât  âtræ.  Püë- 
rïs  côncëdërë  lüdüm.  Id.  Dï  fâcïlcs,  pëccâssë  sëmël 
côncëdïtë  tütô.  O.  SYN.  Përmïttô,  dô,  trïbüô,  lâr- 
gïôr,  dônô.  PPH.  Non  âbnüô,  non  nëgô,  non  ïnvïdëô. 
Voy.  Do.  ||  n.  Faire  unq  concession,  admettre  une  ch 
Quârë,  côncëdô,  sït  dïvës.  Cat.  (114,  5). 

CôneëlëbrÔ,  et  rarement  Côncëlëbrô,  âs,  ârë.  Fré¬ 
quenter,  peupler;  produire  une  foule.  Quæ  rnârë 
nâvïgërüm,  quæ  tërrâs  frügïfërëntës  Côncëiëbrâs.  Lr. 
(IV,  5.  Adde  Pl.  Casin.  IV,  3,  2).  Pôpülïquë  mültï 
côncëlëbrûrünt  lôcôs.  Avien.  (Or.  mar.  448).  SYN. 
Celebro,  frëquëntô.  J|  Célébrer.  Ômnës  dë  nôbïs  câr- 
nïfïcüm  côncëlëbrâbüntür  dïës.  Pl.  (As  II,  2,  45). 
îndïctàs  côncëlëbrëntquë  dâpës.  O.  ômnïbüs  lë  côn- 
cëlëbrënt  sæcülôrüm  sæcülïs.  Prud.  ( Cath .  9,  114). 
Voy.  Celebro.  ||  Divulguer.  Mültïs  ïndü  lôcïs  sërmô- 
nïbü’  côncëlëbrârünt .  Lucil.  (ap.  Non.  4,  105). 

f  Côncëntürïô,  âs,  ârë,  arch.  Rassembler.  Düm 
càncëntürïo  ïn  côrdë  sÿcôphântïâs.  Pl.  (Ps.  I,  5,  159. 
Id.  Trin.  IV,  2,  160.  Gloss.  Placidi:  «  Concenturiat, 
instruit,  ordinat.  ») 

Côncëntüs,  üs,  m.  Accord  de  voix  ou  d’instru¬ 
ments,  concert.  Hïnc  ïlle  âvïüm  côncëntüs  ïn  âgrïs. 
v.  Tfnn  vôlücrës  lætïs  côncëntïbüs  âërâ  mülcënt.  O. 
Côncëntü  vïctüs  vôcïsquë  lÿræquë.  Id.  Voy.  Cantus. 
l'PH.  lôncôrs  cântüs.  |J  Au  fig.  Bonne  intelligence. 
Nnnc  âgë,  cjiiïd  nôstrüm  côncëntüm  dïvïdât,  aüdl. 
Il  Voy.  Concordia. 

Côncëpï,  parf.  de  Concipio. 

7  Côncëptâcülüm ,  ï,  n.  Ce  qui  conçoit,  produit, 
engendre.  Per  hüjüs  âlvï  fïdâ  côncëptâcülâ.  Prud. 
(Péri.  10,  781.  Id.  Psych.  744). 


Côncëptüs,  â,  üm,  part.  p.  de  Concïpio.  Pris, 
reçu.  Stûppâ  jâcït  flâmmâs  côncëptô  prôtïnüs  ïgnï. 
Lr.  (VI,  882).  Ëxcütë  vïrgïnëô  côncëptâs  pëctôrë 
flâmmâs.  O.  Côncëptô  fûlgôrë.  (Moret.  13.)  ||  Conçu, 
engendré.  Jâm  trïâ  lüstrâ  püër  fürtô  côncëptüs  âgë- 
bât.  O.  Cÿllënës  gëlïdô  côncëptüm  vërtïcë  fûdït.  V. 
Voy.  Genitus.  |]  Conclu.  Côncëptümque  ëxcütë  fœ- 
düs.  V.  ||  Côncëptâ  vërbâ.  Paroles  prononcées  sui¬ 
vant  une  formule  prescrite.  Übï  vërbïs  côncëptïs 
scïëns  lübëntër  përjürârïs.  Pl.  ( Asin .  III,  2,  16). 

Côncëptüs,  ûs,  m.  Action  de  concevoir.  ||  Fruit, 
progéniture.  Quôd  hôc  nëfâs?  côncëptüs  ïnnüptæ 
bôvïs.  Sen.  (OEd.  373).  Voy.  Fetus.  [|  Intelligence. 
Non  dïspâr  nôstræ  côncëptüs  mëntïs.  Prud.  (Ham. 
608). 

Côncërtô,  as,  are,  n.  Combattre,  débattre  Trïclï- 
nïâ  tëmplïs  Côncërtânt.  Manii.  (V,  507).  Nëscïô  quïd 
côncërtàssë  cüm  hërô.  Ter.  (Ad.  II,  2,  3). 

f  Côncëssô,  âs,  ârë.  Comme  Cesso.  Nünquâm  côn- 
cëssâvïmüs  lâvârï.  Pl.  (Pœn.  I,  2,  9). 

Côncëssüs,  â,  üm,  part.  p.  de  Concedo.  Accordé, 
permis.  Côncëssâ  püdët  ïrë  vïâ,  cïvëmquë  vïdërï.  L. 
Bÿblïs  ïn  ëxëmplo  ëst,  üt  âmënt  côncëssâ  püëilæ.  O 
SYN.  Dâtüs,  përmïssüs,  lïcïtüs,  jüstüs,  lëgïtïmüs 
PPH.  Non  nëgâtüs.  Non  ou  haüd  vëtïtüs. 

Cônchâ,  æ,  f.  (/.oyxn)-  Poisson  à  coquille.  Ebrïâ 
Bâiânô  vënï  modo  cônchâ  Lücrïnô.  31.  (xni,  82, 
1).  Mïtülüs  ët  vïlës  pëllënt  ôbstântïâ  cônchæ.  H 
SYN.  Cônchÿlïüm,  ôstrëâ.  Voy.  Ostrea.  ||  Coquille. 
Ôstreâque  ïn  conclus  tütâ  füërë  süïs.  O.  SYN.  Tëstâ 
||  Coquillage  d’où  l’on  tirait  la  pourpre.  Pürpürâ 
Thëssâlïcô  cônchârüm  tïnctâ  colore.  Lr.  (II,  505). 
Strâtïs  cônchâ  Sïdônïdë  tïnctïs.  O.  SYN.  Cônchÿlïüm, 
mürëx.  Voy.  Purpura.  [|  Perle.  Vëstïs,  ët  ë  Rübrô 
lücïdâ  oônchâ  mârï.  Tib.  (II,  4,  30).  Ët  vënït  ë  Rü¬ 
brô  cônchâ  Ërycïnâ  sâtë.  Pp.  (III,  13,  6)  SYN.  Ünïô, 
bâccâ.  Voy.  ünio.  ||  Conque  marine,  sorte  de  trom¬ 
pette.  Cærülëüm  Trïtônâ  vôcât,  ccnchâquë  sônântï 
ïnspïrârë  jübët.  O.  Câvâ  düm  përsônât  æquôrâ  côn¬ 
châ.  V.  Aüdït  vëntôsâ  përflântëm  mürinürâ  cônchâ.  I., 
[j  Conque,  coquille  sur  laquelle  Vénus  était  portée. 
Inquë  süâ  dücët  süpër  æquôrâ  cônchâ.  St.  ( Silv .  I, 
2,  118).  [|  Vase  fait  avec  un  coquillage.  Fündë  câ- 
pâcïbüs  Unguëntâ  dë  cônehls.  II.  Cônchâ  sâlïs  pürï. 
Id.  ||  Vasque,  bassin.  Për  pütëôs  sïmül  âtquë  lâcüs, 
cônchâsquë  câpâcës.  P.  Nol.  (28,  620).  Pârtürït  ündâ 
sïtïm,  quâm  splëndëns  cônchâ  mïnïstrât.  Ennod. 
(Epig.  93). 

f  Cônchëüs,  â,  üm  (de  x6yx°i)-  coquille  (à 
perle).  Cônchëâ  bâccâ  mârïs  prëlïo  ëst.  (Culex,  67.) 

Cônchïs,  ïs,  f.  (xbyxo,').  Fève  avec  son  écorce.  Et 
bëne  sï  côënâs,  cônchïs  ïnünctë  tïbi  est.  M.  (VII,  77). 
Sï  cônchëm  tôtïës  mëâm  cômëssës.  Id.  (V,  40,  10). 
Cüjüs  cônchë  tümës?  J.  (3,  293). 

Cônchïtâ,  æ,  m.  (xoyx^ci)-  Pécheur  de  coquilla¬ 
ges.  (Pl.  Rud.  II,  2,  5.  Scribitur  et  conchyta.) 

Cônchülâ,  æ,  f.  Coquillage  fournissant  la  pourpre. 
Ët  gënërât  pëlâgï  cônchülâ  dïvïtïâs.  Dracont.  (Satisf. 
vs.  74). 

Cônchÿlïâtüs,  â,  üm.  Teint  en  pourpre.  (Pl.  Pseud. 
I,  2,  14.  Alii  aliter  legunt.) 

Cônchÿlïüm,  lïï  et  synér.  lï,  n.  (/oyx^’-ov).  Pois¬ 
son  à  coquille,  coquille.  Nos,  ïnquâm,  cœnâmüs 
âvës ,  cônchÿlïë ,  pïscës.  II.  Lübrïcâ  nâscêntës  ïrn- 
plënt  cônchÿlïâ  lünæ.  Id.  Pïscës,  cônchÿlïâ,  sümën. 
31.  (XI,  53,  13).  SYN.  Cônchâ.  ||  Coquille  qui  fourmi 
la  pourpre.  Tïnctâ  tëgït  rôseô  cônchÿlï  pürpürâ  fücô. 
Cat.  (64,  49).  Pür[)ürâ  tôrrëtür  cônchÿlï  përlïtâ  fucô. 
Ser.  Sam.  (vs.  805.  Sic  et  Lucret.  VI,  1072).  SYN. 
rvvnphâ.  mürëx.  ||  Vêtement  de  pourpre.  Hôrum  ego 
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nôn  fügïâm  côncnÿlïâ?  J.  (3,  81.  Id.  8,  101).  Voy. 
Purpura. 

Cônchÿta.  Voy.  Conchita. 

1.  Côneïdô,  ïs,  ïdl,  ïdërë  (de  Cado),  n.  Tomber-, 
souv.  Tomber  mort.  Côntïgïmüsquë  manüin  quâ 
côncîdït  îlïâ  tëllüs.  V.  ïctæquë  jüvëncæ  Côncïdërànt. 
O.  Cœlî  rêgïâ  côncïdëns.  Sert.  (II.  OEt.  1112).  Voy. 
Cado.  ||  Tomber  cesser.  Côncïdünt  vënti.  H. 

2.  Côneïdô,  ïs,  ïdï,  ïsüm,  ïdërë  (de  Cædo).  Cou¬ 
per.  Ét  mâgnôs  scrôbïbüs  côncidërë  môntës.  V.  SYN. 
Cædê.  ||  Battre  fortement,  déchirer  (en  frappant). 
VTcïnôs  hümïlës  râpëre,  ët  côncidërë  lôrïs.  J.  (6, 
414  Adde  Pl.  Amp.  prol.  85). 

Côncïëô,  ës.  Voy.  Concio,  is. 

Côncïlïâbülüm ,  ï,  ».  Lieu  où  l’on  s’assemble, 
rendez-vous.  Üt  sôlët  ïn  ïstïs  fïërï  eôncïlïâbülïs.  PL 
(Bac.  I,  1,  47.  Et  Prud.  Apoth.  714). 

Côneïlïâns,  tïs.  Qui  concilie,  conciliateur.  Pârtës 
côncïlïântïs  àgô.  O.  SYN.  Côncïlïâtôr. 

Côneïlïâtôr,  ôrïs,  m.,  et  Côneïlïàtrïx,  ïcïs,  f.  Celui 
ou  Celle  qui  séduit.  Côneïlïàtrïx  quæ  ëràt.  Pl.  (Mil. 
V,  1,  17.  Adde  Lucii,  apud  Non.  1,  86). 

Côncïlïâtüs,  à,  üm.  Assemblé,  réuni.  Nôn  ëx  ûllô- 
rüm  cônvëntii  côncïiïâtâ.  Lr.  (I,  603).  SYN.  Junc¬ 
tus,  cônjünctüs.  ||  Acheté.  Fügïtïvë,  prôdî,  mâle  côn- 
cïlïâtë.  Ter.  (Eun.  IV,  4,  2.  Et  Pl.  Pseud.  I,  2,  1). 
üt  bïlvàt  ïllëcëbràs  mâlë  côncïiïâtâ  vôlüptâs.  Prud. 
(Ham.  314).  ||  Au  flg.  Gagné  Ut  sëmël  es  llâvô  côn- 
cïlïâtâ  vïrô.  Cat.  (68,  130). 

-J*  Côncïlïâtüs,  üs,  m.  Union,  adhérence.  Quorum 
côndënsô  màgïs  ômnïâ  côncïlïâtü  Ârctârï  pôssünt. 
Lr.  (I,  575.  Id.  II,  133). 

Côncïlïô,  âs,  âvï,  âtüm,  ârë.  Unir,  faire  adhérer. 
Ômnïâ  quæ  sürsüm  quüm  côncïlïântür  ïn  allô.  Lr. 
(V,  466.  Id.  II,  901).  Voy.  Jungo.  ||  Au  flg.  Gagner 
qqn,  rendre  bienveillant.  ïstë  tïbï  dômïnâm  côncï- 
lïâbït  âmôr.  31.  (XII,  52,  14).  Ântë,  dëôs  hômïnï 
quôd  côncïlïârë  vâlërët,  Fâs  ëràt.  O.  Trücës  hæc 
fïstülâ  taürôs  Côncïlïât.  Calp  (4,  60).  SYN.  Dëvïn- 
cïô,  mülcëô.  PPH.  Prônüm,  fâcïlëm  rëddô,  ëffïcïô.  j| 
Faire  un  mariage.  Nôn  më  nüpsîstï  côncïlïântë  sënï? 
O.  Rômâ  jügâlës  Côncïlïârë  tôrôs.  St.  Thâlâmîs  ët 
vïrgïnë  pâctâ  Côncïlïât  rëgës.  V.  FL  ||  Procurer.  Më- 
^ëntïüs  ârma  Quæ  sïbï  côncïlïët.  V.  Tü  mïhï  quôd- 
cümque  hôc  rëgnT,  tü  scëptrà  Jôvëmquë  Côncïlïâs. 
Id.  Cui  pôssïnt  incommoda  côncïlïârï.  Lr.  (III,  879J. 
SYN.  Pârô,  cômpârô,  âffërô.  ||  Faire  agréer.  Et 
dictïs  ârtês  côncïlïâssë  süâs.  O.  ïngënïô  fâcïës  côn¬ 
cïlïântë  plâcët.  Id.  SYN.  Cômmëndô.  ||  *J*  arch.  Ache¬ 
ter.  Côncïiïâvïstï  pülchrë.  Pl.  (Epid.  III ,  4 ,  36.  Id. 
Pers.  IV,  3,  69).  ||  Qqf.  Mêler.  Grâmën  hÿôscÿâmï 
cëræ  sëvôquë  vëtüstô  Côncïlïâ.  Ser.  Sam.  (vs.  754). 

Côncïlïüm,  ïï,  ».  Jonction,  union,  adhérence.  Pâr- 
tim  côncïlïô  quæ  constant  prïncïpïôrüm.  Lr.  (I,  484. 
Id.  Il,  109  et  119).  SYN.  Côncïlïâtüs,  Cfiëtüs.  ||  Or- 
dint.  Assemblée,  conseil.  Ole  ë  côncïlïô  mûltïs  cüm 
mïllïbüs  ïbât.  V.  Àmœnâ  pïôriïm  Côncïlïâ.  Côncïlïüm 
bôrrëndüm.  Id.  SYN.  Cœtüs,  cônsëssüs,  cônvëntüs. 

CôncïnnâtïÔ,  ônïs,  f.  Arrangement.  ||  Au  flg.  Com¬ 
position.  Câvësquë  në  sit  trïstïs  ëtdülcï  cârëns  Àmârâ 
côncînnâtïô.  Aus.  (Epist.  15,  3). 

Côncïnnâtus,  â,  üm.  Arrangé,  préparé.  Lëpïdëquë 
côininnâtâin  rëfërâm  tëmpërï.  PL  (Men.  III,  2,  2,  de 
p;dla). 

Côncïnnë,  adv.  Bien,  convenablement,  élégam¬ 
ment  Ôrnâta  üt  lëpïde!  üt  côncïnnë  1  üt  nôvë  !  PL 
(Epid.  Il,  2,  38). 

Côncïnnô,  âs,  ârë  Arranger,  préparer,  faire-, 
rendre.  Quôd  süpèiëst,  cônsuëlüdô  côncïnnât  âmô- 
rëm.  Lr.  (IV,  1279).  oôdïl  âlïâ  mülïër,  üt  côncïn- 
nândâm  dârëm.  Pl.  (Menœch.  v,  1,  33,  de  palla). 


Quantum  hômô  bïlïnguïs  sæpë  côncïnnë»  mâlï.  Ph. 
Quï  me  ïnsânüm  vërbïs  côncïnnât  süïs.  PL  (Capt. 
III,  4,  69).  SYN.  Pârô,  cômpârô,  strüô,  ëffïcïô , 
fâcïô. 

Côncïnnüs,  â,  üm.  Bien  ajusté,  convenable,  élé¬ 
gant,  agréable.  Vïrgô  côncïnnâ  fâcïë.  PL  (Pers.  IV, 
3,  77).  Âge  üt  tïbï  concinnum  ëst.  Id.  (Mil.  IV,  2, 
33).  Quïd  côncïnnâ  Sâmôs?  n.  Côncïnnüs  âmïcïs 
Pôstülât  üt  vïdëâtür.  Id.  SYN.  Âptüs,  cônvënïëns, 
ëlëgâns.  [I  Comparat.  Vërsüs  paülô  côncïnnïôr.  //. 
(Adde  Lucret.  IV,  1272). 

Côncïnô,  ïs,  cïnüï,  cëntüm,  cïnërë.  Chanter  avec. 
Âd  vâdâ  Mæândrï  côncïnït  âlbüs  ôlôr.  O.  Vïctôrï 
laüdës  côncïnüïssë  Jôvï.  Tib.  (II,  5,  10).  Voy.  Cano. 
||  Résonner  ensemble  (en  pari,  d’instruments  à  vent). 
Nôn  pïâ  côneïnüït  cüm  raücô  clâssïcâ  côrnü.  L.  Spï- 
rârë  llâtü  côncïnëntës  cônsônô.  Prud.  (Péri.  10,  937). 

1.  Côncïô,  ïs,  ïvï  et  ïï,  ïtüm,  ïrë,  et  arch.  Côn¬ 
cïëô,  ës,  ïvï,  ïtüm,  ïërë.  ( Diom .  374,  Cieo  inter 
verba  recenset  quæ  in  compositis  ordinis  declinatio¬ 
nem  mutant  :  «  Cieo,  accio,  concio.  Accieo  quoque 
est  obsoletum.  »)  Assembler,  exciter,  soulever.  Dï 
sünt  ïrâtï  tïbï,  Quï  côncïërë  côgïtës  tântüm  mâlï. 
Afran.  (ap.  Non.  2,  165.  Adde  Att.  ibid.).  Quïppe 
ëtënïm  prïmô  quâsï  quëmdâm  côncïët  æstüm.  Lr. 
(VI,  828,  præsenti  tempore).  Tônïtrüs,  ët  nïmbôs 
côncïët  âtrôs.  Sil.  (XII,  611,  et  præsenti  tempore. 
Sed  alii  libb.  concitat) .  Jüpïtër  ët  tënëbrâs,  frëmï- 
tüs,  ët  mürmürà  côncït.  Lr.  (VI,  409).  Quântâs  tür- 
bâs  côncïvi  ïnscïëns!  Ter.  ( Heaut .  V,  2,  17).  Quântô 
Scÿthïâm  môlïmïnë  Përsës  Côncïërït.  V.  Fl.  Âmphï- 
trüo  âctütum  üxôrï  türbâs  côncïët.  PL  (Amp.  1 ,  2, 
14).  Côncïëbünt  pôpülüm.  Enn.  (ap.  Non.  2,  165). 
Voy.  Cieo,  Cio. 

2.  Côncïô,  ônïs,  f.  Assemblée.  Aürïbüs  ïntëntïs 
ëxspëctât  côncïô,  quïdnâm.  Prud.  (Psych.  748). 
Quam  hôc  dïë,  quum  ïn  côncïônëm  mëdïâm  me 
ïmmërsï  mïsër.  PL  (Men.  III,  1,  3.  Et  Lucü.  ap. 
Non  4,  79).  ||  Harangue.  Voy.  Oratio. 

Côncïônâtôr,  ôrïs,  m.  Celui  qui  harangue  en  pu¬ 
blic.  Voy.  Orator. 

Côncïônôr,  ârïs,  ârï,  d.  Haranguer  en  public . 
SYN.  ÔrÔ,  dïcô.  PPH.  Vërbâ  fâcïô.  |[f  Côncïônôr. 
Le  même.  Côncïônâtürüm  plëbs  sëdüla  cïrcümsïstït. 
Sid.  (16,  126). 

f  Côncïpïiô,  âs,  ârë,  arch.  Saisir,  prendre.  Queri 
ëgô  ôffâtïm  jâm  jâm  côncïpïlâbô.  PL  (Truc.  II,  7. 
61 .  Adde  Nœv.  apud  Fest.). 

CôncïpïÔ,  ïs,  ëpï,  ëptüm,  ïpëre.  Prendre,  recevoir. 
Côncïpërët  flâmmâs,  tôtüsque  ârdëscërët  âxïs.  O 
Côncïpït  îrïs  âqüas.  Lâcüs  ët  flümïnâ  vïrës  Côncï- 
pïünt.  Id.  Sïve  ïnde  ôccültâs  vïrës  ët  pâbülâ  tërræ 
Pïnguïâ  côneïpïünt.  v.  Ergo  übï  côncënït  fürïâs.  Id. 
SYN.  Câpïô,  âccïpïô,  dücÔ,  trâhô,  cômprëndô,  rëcï- 
pïô,  râpïô,  âdmïttô.  [|  Concevoir,  engendrer.  Për  té 
quônïâm  gënüs  ômne  ânïmântüm  Côncïpïtür.  Lr .  (I, 
4).  Quëm  plüvïô  Dânâë  côncëpërât  aürô.  O.  Voy. 
Gigno.  |1  Concevoir,  méditer.  Fôrsïtân  ët  lücôs  ïllïc. 
ürbëstjue,  dômôsquë  Côncïpïâs  ânïmô.  O.  Ânïmô 
mâjôrâ  câ[)âcï  Côncïpït.  Id.  SYN.  Câpïô,  përcïpïô, 
vôlvô,  vërsô,  mëdïtôr,  âgïtô,  môlïôr.  ||  Dire  d’après 
une  formule.  Plëuïssïmâ  côncïpït  hërôs  Vërbâ.  O. 
Côncïërë  prëcës  ou  vôtâ.  Id.  Voy.  Conceptus.  || 
—  fœdüs.  Jurer  amitié,  faire  une  alliance.  Et  côn- 
cïpë  fœdüs.  v, 

•J-  Côncïsôr,  ôrïs,  m.  Celui  qui  coupe.  Gëmït  ün- 
dïquë  fëssüs  Côncïsôr  nëmôrüm.  Corip.  (Just.  IV,  22). 

Côncïsüs,  â,  üm,  part.  p.  de  Concïdo.  Coupé.  Lï- 
gnâ  sënëx  mïnüïl,  côncïsâquë  construit  âltë.  O.  j. 
Déchiré  de  coups  Pülsâtüs  rôgët,  ët  pügnïs  côocï- 
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sus  adorat.  J.  (3,  300).  SYN.  Cæsüs.  ||  Divisé.  Con¬ 
cisum  ârgëntum  in  titulos.  J.  (14,  291). 

Côncïtâtus,  a,  uni.  Poussé,  excité.  Sic  côncïtàtâm 
rémige  ët  vëlô  râtëm.  Sen.  { Thyest .  438).  SYN-  Àc- 
lüs,  ïmpûlsüs.  [|  Rapide.  Tïbï  côncïtâtus  sübstïtït 
inüudüs.  Sen.  { Ag .  827).  Voy.  Citus. 

7 Côncïtâtus ,  iis,  ru.  Impulsion.  Prëssüs  dëxtë- 
rïôrë  côncïtâtü.  Sid.  (23,  366). 

Côncïtô,  âs,  ârë.  Exciter,  pousser.  Ëquum  In  më- 
dïôs,  môrïtürüs  ët  Ipsë,  Côncïtât.  V.  Côncïtât  eürus 
âquâs.  V.  Fl.  Fügïëntïhüs  instat,  ët  âgmën  Côncïtât 
Àntïphâlës.  O.  PôpülT  mïbï  côncïtât  ïrâm.  Id.  SYN. 
Ëxcïtô,  süscïtô,  môvëô,  Tmpëllô,  âgô,  cïëô.  Voy.  Ex¬ 
uto.  ||  Au  fig.  Frapper;  susciter.  Fabula  nüllâ  tuas 
dë  nôbls  côncïtët  aii-rës.  Pp.  (III,  15,  45).  Ët  sïbï 
aôcïvüm  côncïtânt  përïcülüm.  P  h. 

1.  Côncïtiis,  â,  üm,  part.  p.  de  Concieo.  Poussé. 
Mûrâlï  côneïtâ  nünquâm  Tôrmëntô  sic  sâxâ  frëmünt. 
V.  Côncïtus  Ira.  Id.  Pülsô  Thÿâs  ütï  côncïtâ  tÿm- 
pânô.  II.  SYN.  Impulsus,  môtüs,  âctüs.  ||  Rapide. 
Ét  in  cübïlë  côncïtô  prôpërât  grâdü.  Ph.  Mâvôrs  côn- 
cïtüs.  V.  Voy.  Celer. 

2.  Côncïtus,  â,  üm,  part.  p.  de  Concio.  Assem¬ 
blé.  Indë  ruünt  lôtô  côncïtâ  përîcülâ  mündô.  L.  Ë 
spârsô  côncïtâ  mâpâlï  Âgrëstûm  mânüs.  V.  Fl. 

Cônciàmâtüs,  â.  üm.  Qui  retentit  de  cris.  Vïdërïs 
îmmensïs  qupm  cônclâmâtâ  quërëlïs  Sâxâ.  M.  (IX, 
46,  5).  Voy.  Sonans.  ||  Appelé  trois  fois,  en  parlant 
d’un  mort;  désespéré  { dont  on  désespère) .  Quüm  côr 
pôrâ  nôndüm  Cônclâmâtâ  jâcënt.  L.  Dëpôsïtô  jâm 
cônclâmâtüs  ïn  ævô.  Aus.  ( Idyl .  5,  15). 

f  Cônclâmïtô,  âs,  ârë,  n.  fréq.  de  Conclamo.  Côn- 
clâmïtârë  tôta  ürbë.  PI.  [Mere.  I,  1,  51). 

Cônclâmô,  âs,  ârë,  n.  et  a.  Crier,  nommer  à 
haute  voix.  Dücëndum  âd  sëdës  sïmülâcrum,  ôrân- 
dâquë  dïvæ  Nümïnâ,  cônclâmânt.  V.  îtâlïâm  prïmüs 
cônclâmàt  Âchâtës.  Id.  Voy.  Clamo.  [|  Appeler  trois 
fois  un  mort  avant  de  le  brûler.  Voy.  Conclamatus. 
||  du  fig.  Cônclâmâtum  ëst.  C’en  est  fait,  plus  d’es¬ 
poir.  Dësïnë,  jâm  cônclâmâtum  ëst.  Ter.  [Eun.  II, 
3,  56.  Ubi  Donat.).  ||  Appeler,  invoquer,  convoquer 
par  des  cris.  Aüxdïüm  vôcât,  ët  dürôs  cônclâmât 
âgrëstës.  V.  Cônclâmât  sôcïôs.  O.  Voy.  Voco.  ||  Qqf. 
Retentir.  Plânctü  cônclâmât  ütërquë  Isthmos.  St. 

Cônclâvë,  ïs,  n.  Chambre.  Cürrërë  për  tôtüm  pâ- 
vïdï  cônclâvë,  mâgïsquë.  II.  Ët  cônclâvïbüs  ômnïbüs 
sôlëbâs.  M.  (V,  45,  6).  Meârum  ædïum  ët  côr.clâ- 
vïüm.  PL  ( Aul .  III,  2,  24.  Id.  Most.  III,  2,  157, 
conclavia). 

CônclüdÔ,  ïs,  sï,  süm,  dërë.  Fermer,  enfermer. 
Pars  âptârë  lôcûm  tëcto,  ët  cônclüdërë  sülcô.  V. 
Cônclüdërë  fôllïbüs  aürâs.  II.  Cônclüdërë  vërsüm. 
Id.  Voy.  Claudo,  Includo.  ||  Bouchei'.  Vël  pïcë,  vël 
rnôliï  cônclüdërë  vûlnërâ  cërâ.  V.  Fl.  SYN.  ôbtürô. 

||  du  fig.  Empêcher,  contrecarrer.  Tôt  më  nünc  rë- 
büs  inïsërüm  cônclüdït  pâtër.  Ter.  { Hec .  IV,  4,  80. 
Id.  And.  Il,  3,  12). 

Cônclüsüs,  â,  üm.  Enfermé,  fermé.  Su âve  lôcüs 
vôcï  rësônàt  cônclüsüs.  II. 

Côncôctüs,  à,  üm,  part.  p.  de  Concoquo.  Cuit  en¬ 
semble.  Côncôctôsquë  süô  côntâctôs  përdërë  virô. 
Cr.  (II,  852).  J |  Digéré.  Dümmôdô,  quôd  capïâs,  côn- 
côctüm  dîdëre  pôssïs  Ârtübüs.  Lr.  (IV,  635). 
u  Côricôlôr,  ôrïs,  m.  f.  n.  De  même  couleur.  Cân- 
dïdâ  për  sïlvâm  cüm  fëtü  côncôlôr  âlbô.  V.  Flôs  dë 
sanguine  côncôlôr  ôrtüs.  O.  PP1I.  Cuï  cclôr  idem. 
Côlôre  tïnctüs  eôdëm.  ||  Au  fig.  Semblable.  Côncôlôr 
ërrôr.  Prud.  (. Sym .  II.  871). 

f  Côncômïtâtüs,  â  üm.  Accompaqné.  (Plaut  Mil. 
ÏV,  3,10.)  u 

f  Côncômïtôr,  ârïs  ,  arï ,  d.  Accompagner.  Vel, 
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quândo  ïtër  ïrë  pârârës,  Mïllïâ  prægrëssüs  côncômï- 
tândô  tüôs.  Fort.  (VIII,  6  bis,  184).  Voy.  Cæsarïus. 

7  Côncôpülô,  âs,  ârë.  Unir.  Dënïquë  rës  aüro  âr- 
gëntüm  côncôpülât  ünâ.  Lr.  (VI,  1077). 

Côncôquô,  ïs,  ôxï,  ôctüm  ,  ôquërë.  Faire  cuire 
ensemble,  item  üt  Mëdëâ  Pëlïâm  côncôxït  sënëm. 
PL  { Ps .  III,  2,  80).  Voy.  Coquo.  ||  Faire  digérer, 
digérer.  Prôdërït  hôc  stômâchô,  vïctâs  ët  côncôquët 
ëscâs.  Ser.  Sam.  (vs.  330).  Pülchrë  côncôquïtls  :  nï- 
hïl  tïmëtïs.  Cat.  (23,  8).  ||  Brûler  par  le  soleil.  IIü- 
mânæ  quâmdâm  gënlëm  stïrpïs  côncôquït.  Varr. 
(ap.  Non.  2,  23).  || —  më.  Se  miner  de  douleur. 
Ègô  me  ët  côncôquô,  ët  mâcëro,  ët  dëfëtïgô.  PI. 
(: Trin .  II,  4,  2). 

Côncôrdâns,  tïs.  Qui  est  d’accord.  Stôïcâ  pôst  ïs- 
tôs,  sëd  côncôrdântïbüs  ïpsïs.  Sid.  (15,  122). 

Côncôrdïâ,  æ,  f.  Concorde,  accord,  union.  Quïd 
mïbï,  sï  tântô  fëlïx  côncôrdïâ  bëllô  Ëxstïtërït  ?  Pp. 
(III,  6,  41).  Pârvïs  dïvës  côncôrdïâ  rëbüs.  Sil.  Quïd 
vëlït  êt  pôssït  rërüm  côrcôrdïâ  dïscôrs.  II.  Pâcem 
ïntër  sësë  côncïlïânt;  cônfërünt  côncôrdïâm.  Enn. 
(a[>ud  Auct.  ad  fier.  2,  25).  SYN.  Pâx,  âmïcïtïâ,  qqf. 
fœdüs.  EP.  Cândïdâ,  fëlïx,  ôptâtâ.  Voy.  Pax.  PHR. 
Ulïc  jüstô  pôndërë  rërüm  Vëtërëm  sërvânt  sïdërâ  pâ- 
cëm.  Boet.  Hæc  côncôrdïâ  tëmpërât  æquïs  Élëmëntâ 
môdïs.  Id.  ||  La  Concorde,  deesse,  fille  de  Jupiter  et 
de  Thémis.  Elle  avait  à  Rome,  au  pied  du  Capitole, 
un  temple  où  se  tenaient  les  assemblées  du  sénat.  Ja¬ 
nus  âdôrândüs,  cüm  quô  Côncôrdïâ  mïtïs.  O. 

f  Côncôrdïs,  ancien  nomin.  pour  Concors.  ( Cæcil 
apud  Prise,  p.  726  et  764.) 

f  Cûncôrdïfâs ,  âtïs,  f.  arch.  Comme  Concordia. 
Côncôrdïtâtem  bôspïtïo  âdjünctàm  përpëtem.  Par- 
cuv.  (apud  Non.  2,  151). 

Côncôrdïtër.  De  bon  accord.  Âltërnüm  sërïtôtë 
dïëm  côncôrdïtër  âmbÔ.  Enn.  (apud  Charis.  177). 
Sâne  ïlli  ïntër  së  côngrüünt  côncôrdïtër.  PL  {Cure. 
II,  2,  14).  Rëddïtür,  ët  dülcës  côncôrdïtër  ëxïgït 
ânnôs.  O.  PPH.  Cnâ  ou  Côncôrdï  mëntë.  Stüdïïs  au 
Ànïmïs  eôncôrdï'büs. 

Côrcôrdïüs,  ïï,  m.  Nom  d’homme.  {Aus.  Profes. 
10,  26.) 

Côncôrdô,  âs,  ârë,  n.  S’accorder,  être  d’accord. 
Sï  côncôrdâbïs  cum  ïllâ  Ter.  {Ph.  Il,  3,  86).  Ët 
sënsït  vârïôs,  quâmvïs  dïvërsâ  sônârënt ,  Côncôr- 
dârë  sonos.  O.  Për  më  concordant  cârmïnâ  nërvîs. 
Id.  SYN.  Cônsëntïô,  cônsônô ,  cônvënïô. 

Côncôrs,  ôrdïs.  Qui  est  d’accord,  de  bonne  intelli¬ 
gence.  Côncôrdës  stâbïlï  fâtôrüm  nümïnë  Pârc.T.  V. 
Côncôrdës  ânïmâs.  Id.  Nünc  düô  côncôrdës  ânïmâ 
môrïëmür  ïn  ünâ.  O.  SYN.  Onânïmïs,  ünânïmüs.  || 
En  pari,  d’une  ch.  Frënâ  jügô  côncôrdïâ  fërrë.  V. 
Côncôrdës  ëgïmüs  ânnôs.  O.  Côncôrdës  mënsÆ.  L. 
ïnsânïâ  côncôrs.  Sil.  ||  Dont  le  son  s’accorde  avec 
Côncôrdëm  cïthâræ  môvït  për  cârmïnâ  lïnguâm.  Sil. 
SYN.  Cônsônüs.  ||  -J*  Compar.  Ët  mültô  fiât  cïvïtâs 
côncôrdïôr.  Pl.  {Aul.  III,  5,  7). 

f  Côncrëbrëscô ,  ïs,  ërë,  n.  S’augmenter.  Quüm 
lëvïs  âltërnô  zëphÿrüs  côncrëbüït  eürô.  {Ciris,  25.) 

Côncrëdïtüs,  â,  üm.  Confié.  Âtque  ïstüe  aürüm 
quôd  tïbi  ëst  côncrëdïtüm.  PL  {Aul.  III,  6,  45). ^ 

Côncrëdô,  ïs,  ïdï,  ïtüm,  ërë.  Confier.  Vël  quïbüs 
ôbsëssôs  |)ôssït  côncrëdërë  mürôs.  V.  Quüm  gnâtûm 
vëntïs  côncrëdërët  Ægeüs.  Cat.  (64,  213).  Côncrë¬ 
dërë  nügâs.  //.  Mëssënïûnï  cum  aru'  ntô  côncrëdïdî. 
PL  {Men.  V,  1,2).  SYN.  Crëdô,  oômmïttô.  ||  n.  Se 
fer.  Sëd  quônïâm  non  ës  vërïtüs  côncrëdërë  nôbïs. 
Pp.  (P,  10,  11).  Voy.  Conlido.  \]  Qqf.  Assigner,  at¬ 
tribuer.  Sümmïs  sï  fôrtë  püiâs  côncrëdërë  caüsïs 
Tântum  ôpüs.  Corn.  Sev.  {Ætn.  157). 

f  Côncrëdüâm,  Côncrëdüï,  Côncrëdüô,  arch.  pour 
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Concredam,  Concredidi,  Concredidero.  Ne  ïn  më  mü- 
tâssïs  nômën ,  si  hoc  eôncrëdüô.  Pl.  [Aid.  III,  6, 
49).  Ëi  ego  âmôrem  ômnëm  mëüm  Côncrëdüï.  Ici. 
(Cas.  II,  8,  42).  Voy.  Creduam. 

Côncrëmô,  âs,  ârë.  Faire  brûler  ensemble.  Üt  con¬ 
cremarem  prôlïs  âc  thalami  rdgôs.  Sen.  ( Ilip .  1216. 
Id.  Phœn.  346).  Qui  düm  côrpôrâ  côncrëmâtâ  soi— 
vît.  Prud.  (Péri.  6,  70).  Voy.  Uro. 

f  Côncrëpïtô,  âs,  ârë,  n.  fréq.  de  Concrepo.  Vïr- 
gârüm  côncrëpïtârë  frâgôr.  Prud.  (Péri.  11,  56). 

CôncrëpÔ,  âs,  ÜT,  ïtüm,  ârë,  n.  Craquer,  faire  du 
bruit ,  retentir.  Cÿmbâlâ  Thëbânô  côncrëpüërë  dëô . 
Pp.  (III,  18,  6).  Ærïfëræ  cômïtüm  côncrëpüërë  ma- 
nüs.  O.  Sëd  fôrï’  côncrëpüït  hïnc  â  vlclnô  sënë.  Pl. 
(Mil.  II,  1 ,  76).  Voy.  Crepo.  ||  Act.  Faire  retentir. 
Tëmësæâquë  côncrëpât  ærâ.  O.  Ët  Târtëssïâcâ  côn- 
crëpât  ærâ  mânü.  M.  (XI,  17,  4).  Lügübrës  cân- 
tüs  tuba  côncrëpülssët.  Damas,  (ap.  Murator.  IV, 
1833).  SYN.  Përsônô,  par  ext.  pülsô,  quâtïô.  |j  Qqf. 
Réciter.  Cârmïnâ  cômpônât,  dëclâmët,  côncrepët. 
Petr.  ( Sal .  137).  Voy.  Crepo. 

Côncrëscô,  ïs,  crëvï,  crëtüm,  crëscërë,  n.  Se  for¬ 
mer  par  la  réunion  de  diverses  parties,  s’épaissir, 
se  durcir.  Ômnïa ,  ët  ïpsë  tcnër  mündî  côncrëvërït 
ôrbïs.  V.  Gëlïdüs  côncrëvït  frlgôrë  sânguïs.  Côn- 
crëscünt  sübïtæ  cûrrënti  ïn  flümïnë  crüstæ.  Pütrës 
côncrëscërë  füngôs.  Id.  ïmbrës  gëlïdîs  côncrëscërë 
vëntïs.  O.  Ôbdüctô  côncrëscünt  sânguïnë  flüctüs.  L. 
Vidi  ego  rügôsô  tüsslm  côncrëscërë  côllô.  Pp.  (IV, 
5,  65).  SYN.  Côëô,  coâlëscô,  côgôr,  dëosôr,  dênsëôr, 
ïndürêscô ,  qqf.  gëlor,  côngëlôr.  Voy.  Induresco,  Ge¬ 
lor.  ||  f  Qqf.  Croître.  Sëd  nfilla  fâcültâs  Pômôrüm 
stërïlï  frôridïs  côncrëvërât  ümbrâ.  Juvc.  (III,  658). 
Àssuëtô  dôcüït  dïgnâm  côncrëscërë  tëmplô.  Alcim. 
(VI,  64).  Voy.  Cresco 

Côncrëssë,  sync.  pour  Concrevisse.  Hâs  côncrëssë 
pülânt.  O. 

CôncrëtïÔ,  ônïs,  f.  Agrégation  de  parties.  Mâtë- 
rïæquë  gravis  côncrëtïô.  Avien.  (Arat.  10). 

Côncrëtüs,  â,  üm,  part.  p.  de  Concresco.  Durci, 
figé.  Ët  lâc  côncrëtüm  cüm  sânguïnë  pôtât  ëquïnô. 
V.  Côncrëtôs  sânguïnë  crïnës.  Id.  Nïx  âcrï  côncrëta 
prülnâ.  Lr.  (III,  20).  SYN.  Côàctüs,  dënsâtüs,  dü- 
rüs,  rïgïdüs,  qqf.  glâcïâtüs.  \\  Au  flg.  Qui  s’est  durci 
avec,  invétéré.  Côncrëtam  ëxëmït  lâbëm.  V.  Mültâ 
dïü  côncrctâ  môdïs  ïnôlëscërë  mïrïs.  Id.  |]  Sec,  sans 
larmes.  Quüm  mëâ  côncrëlô  sïccâ  dôlôrë  fôrënt  (ora). 
O.  ||  Épaissi,  obscur.  Quüm  clârâm  lücëm  côncrëtô 
lümïnë  lünâ  Àbdïdït.  Cic.  (de  Consul,  in  lib.  de  Div. 

1,  1 1).  ||  Qqf.  Comme  Cretus.  Né,  engendré.  Ômnë 
Dônüm  mündô  côncrëtüm ,  ët  têmpôrë  pârtüm. 
Prosp.  (Epigr.  88,  1). 

Côncribïllô,  âs,  ârë.  Percer  en  mille  endroits,  cri¬ 
bler.  Nâtësquë  môllïcëllâs  lnüsta  türpïtër  tïbï  flâ- 
gëllâ  côncrïbïllënt.  Cat.  (25,  10.  Alii  conscribillent, 
repugnante  metro.  Cribrum,  concribillo,  ut  Cere¬ 
brum,  cerebellum). 

f  Côncrïmïnôr ,  ârïs,  ârï,  d.  Accuser.  Üt  si  Illic 
côncrïmïnâtüs  sïët  âdvôrsüs  mïlïtëm.  Pl.  (Mil.  Il, 

2,  87). 

7  Côncrücïôr,  ârïs,  âri,  pass.  Souffrir  à  la  fois. 
Non  ômnî  côncrücïâmür  Côrpôrë.  Lr.  (III,  149). 

Côncübïa  nôx,  f.  Une  des  divisions  de  la  nuit  chez 
les  Romains  :  nuit  avancée ,  le  milieu  de  la  nuit. 
Quüm  Gâlll  fürtlm  nôctü  sümma  ârcïs  âdôrtï  Mœnïâ 
eôncübï.i.  Enn.  (apud  Macr.  Sat.  1,  4.  Cf.  Non.  2, 
175;  Varr.  L.  L.  6,  7).  SYN.  Côneübïüm. 

Côncübînâ,  æ,  f.  Concubine.  Nëmpe  Istlc  aïs  ësse 
hërïlcm  concubinam?  Pl.  (Mil.  Il,  3,  66).  Vëntïlât 
îrigüs  Süplnâ  prâsïnô  côncübînâ  flâbëllô.  M.  (lll,  82, 
10J.  SYN.  Àmïcâ,  pëllëx,  mœchâ. 


J  Côncübïnâtüs ,  üs,  m.  Concubinage.  îllâm  mïnô- 
rem  ïn  côncübïnâtûm  sïbï.  Pl.  (Pœn.  prol.  102). 

Concubinus,  I,  m.  Amant.  Quôd  nübïs,  Procüllnâ, 
côncübïnô.  M.  (VI,  22,  1).  Côncübïnë,  nücês  dâ. 
Cat.  (61,  135).  SYN.  Âinâtôr. 

Côncübïtüs,  üs,  m.  Accouplement,  commerce.  Côn- 
cübïtü  vëtïtô  nâtüræ  pôllüë  fœdüs.  O.  Côncübïlü 
prôhïbërë  vâgô.  II.  Ëxcëptôs  lëgïbüs  hôrrët  Côncü¬ 
bïtüs.  L.  Quôd  nëc  côncübïtu  Indülgënt.  V.  SYN. 
Côïtüs,  amôr,  qqf.  cônjügïüm,  cônnübïüm.  EP.  Vë- 
tïtüs,  vâgüs,  nëfândüs.  ||  Place  à  table.  Quærïs  côn¬ 
cübïtüs?  intër  ütrâmquë  füï.  Pp.  (IV,  8,  36). 

Côneübïüm,  ïï,  n.  Comme  Concubia  nox.  Côneü¬ 
bïüm  sït  nôctïs,  priüsquam  âd  pôstrëmüm  përvëne- 
rïs.  Pl.  ( Trin .  IV,  2,  44).  ||  2.  Comme  Concubitus. 
(Enn.  apud  Non.  4,  292.) 

Côncübô,  âs,  ârë,  n.  Coucher  avec.  Côncübàntëm 
prôfërât.  Sulpitia  (ap.  Schol.  Juv.  ad  Sat.  6,  536). 

Côneülcô,  âs,  ârë.  Fouler  aux  pieds.  Pëdïbüsquë 
vïrüm  côncülcât  ëquïnïs.  O.  (Met.  XII,  374.  Sicbene, 
quanquam  alii  leg.  proculcat).  Côncülcât  nüdüm 
përcürrëns  ôrbïtâ  lîmüm.  Alcim.  (V,  605).  Voy.  Cal¬ 
co.  ||  Au  flg.  Mépriser.  Nâm  cüpïdë  côncülcâtür  nï- 
mïs  ântë  mëlütüm.  Lr.  (V,  1139). 

Côncümbô,  bïs,  übüï,  übïtüm,  ümbërë,  n.  Cou¬ 
cher  ensemble,  à  côté.  Evândrï  prôfügtë  côncübüërë 
bôvës.  Pp.  (IV,  1 ,  4).  ||  Avoir  commerce.  Cüm  vës- 
trîs  côncübüïssë  vïrïs.  O.  (Adde  Ter.  Ilee.  III,  3, 
33;  Juv.  6,  190). 

-f-  Côncüpïëns,  tïs,  arch.  Désirant,  avide  de.  Cü- 
rântës  mâgnâ  cüm  cürâ,  côncüpïêntës  Rëgnï.  Enn. 
(apud  Cic.  Div.  1,  48). 

Côncüpïô,  ïs,  ïvî  ou  ïï,  ïtüm,  ërë.  Désirer  ardem¬ 
ment.  Aüt  si  quïd  ünquâm  tâlë  côncüpïvërïs.  II.  Qui 
côncüplstï  sübïtô  rëgâlës  ôpës.  Ph.  Voy.  Cupio. 

Côncüpïscô,  ïs,  ërë.  Désirer  ardemment.  Quôd  rë- 
gës  dômïnïquë  côncüpïscünt.  M.  (Il,  68,  7).  Quïd 
côncüpïscâm  quærïs  ërgô?  dôrmïrë.  Id.  (X,  74,  12). 

f  Côncürô,  âs,  ârë.  Soigner.  Prô  dïgnïtâte  ôbsôni 
hæc  côncürët  côcüs.  Pl.  (Bac.  I,  2,  23). 

Côncürrô,  rrïs,  rrï,  rsüm,  rrërë,  n.  Courir  en¬ 
semble.  Sëd  glômërârë  mënüm  bëllo,  ët  côncürrëre 
ïn  ârcëm.  V.  Côncürrünt  trëpïdæ  cômïtës.  Id.  Püp- 
pïs  âd  aüxïlïüm  sôcïæ  côncürrït.  L.  SYN.  Cürrô,  âc- 
cürrô,  âdvôlô,  cônvôlô,  côëô,  cônflüô.  PHR.  Côncürsu 
âccëdërë  màgnô.  V.  îngëntëm  cômïtum  âfllüxïssë 
nôvôrüm  invënïo  âdmirâns  nümërüm.  Id.  ||  S’entre¬ 
choquer.  Aüt  môntës  côncürrërë  mônlïbüs  âltôs.  V. 
Ômnïa  vëntôrüm  côncürrërë  prcëlïâ  vïdï.  Id.  Sïdërâ 
sïdërïbüs  côncürrënt.  L.  Côncürrït  dëxtërâ  lævæ.  II. 
Scÿllâm,  vël  côncürrëntïë  sâxâ.  J.  (15,  19).  SYN. 
ïmpïngôr,  cônüïgô.  ||  Combattre.  Aüdëtquë  vïrïs 
côncürrërë  vïrgô.  V.  Aüsüs  côncürrërë  cômïnüs  hôsti. 
O.  Quïd  ënïm?  côncürrïtür  :  hôræ  Mômëntô,  etc.  //. 
Voy.  Pugno.  ||  Concourir,  se  rapporter.  Tôt  côn¬ 
cürrünt  vërïsïmïlïâ.  Ter.  (Ad.  IV,  4,  19.  Id.  And. 
III,  2,  31).  SYN.  Côngrüô,  cônspïrô,  cônvënïô. 

Côncürsô,  âs,  ârë,  n.  fréq.  de  Concurro.  Nünchïnc, 
nünc  II  Une  âbrüptï  nübïbüs  ïgnës  Côncürsânt.  Lr. 
(II, "  21 4).  Trëpïdë  côncürsâns,  ôccüpâta  ïn  ôtïô.  Ph. 
Mândâlïs  Chrïstï  côncürsâns  türhâ  süôrüm.  Juvc. 
(IV,  788).  Rïs  düodënâ  sënüm  côncürsât  glôrïâ  vâ- 
tüm.  Fort.  (Vlll,,  6,  133). 

Côncürsüs,  üs,  m.  Concours.  Quïd  vült  côncür- 
süs  âd  âmnëm  ?  V.  îngëns  côncürsüs  âd  ïpsa  Cor¬ 
pora  M.  EP.  Mâgnüs,  Ingëns,  cëlëbër,  frëquëns. 
Voy.  iurba.  ||  Choc,  rencontre.  Côncürsïbüs  æquôr 
Âstræï  türbânt.  O.  SYN.  Cônlïïctüs. 

f  Côncürvô,âs,  ârë.  Comme  Curvo.  Non  më  Ilëxï- 
bïlëm  côncürvâsti,  üt  cârpërës?  Laber,  (apud  Macr. 
2,  7). 
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Côncüssï,  parf.  de  Concutio. 

Côncüssüs,  a,  üm,  part.  p.  Secoué.  Nëc  dë  con¬ 
cussa  tântüm  plüïl  JIïco  glândïs.  F.||  Au  fig.  Ébranlé. 
Mëns  côncüssü  mëtiï.  V.  Ët  côncüssa  fidës.  L.  SYN. 
Quâssâtus,  lâbâns,  nûtâns. 

*{-  CôncQssüs,  üs,  m.  Ébranlement.  Mâgnôquë  rë- 
pëntë  Côncüssü  iâtë  dïssër|)ünt  Indë  trëmôrës.  Lr. 
(VI,  547.  Ib.  289).  Côncüssü  latërum,  ët  sïngültü 
güttürïs  âmplî.  P.  Nol.  (23,  350). 

f  Côncüstôdïô,  Is,  Irë.  Garder  ensemble.  Vos  vës- 
trôs  nâtôs  côncüstôdïtë,  parëntës.  ( Anthol .  Il,  p.  83.) 

Côncütïô,  ïs,  üssl,  üssüin,  ütërë.  Secouer,  ébran¬ 
ler.  Ægïdâ  côncütërët  dëxtrâ,  nïmbôsque  cïërët.  V. 
Nülü  côncütït  ôrbëin.  O.  Côncütït  ôssa  môtüs.  Id. 
Ïmmïssïs  aürlgæ  ündântïâ  lôrâ  Côncüssërë  jügïs.  V. 
Ingënti  bëllôrüm  Rômâ  tümültû  Côncütïtür.  L.  SYN. 
Quatïô ,  âgïtô,  môveô,  cômmôvëô,  cïëô,  côncïtô.  || 
Au  flg.  Secouer.  Fëcündüm  côncüte  pëctüs.  V.  Dê- 
nïquë  te  ipsum  Côncütë.  H. 

Côndalïüm,  ü,  n.  Bague  que  portaient  les  escla¬ 
ves.  Condalium  es  ôblïlüs,  pôstquâm  thërmôpôtâs 
güttürëm.  PL  (Trin.  IV,  3,  7.  Ib.  15). 

Côndâtë,  ïs,  n.  Nom  de  plusieurs  villes  de  la  Gaule, 
particulièrement  en  Armorique.  D’où  Côndâs,  âtïs, 
et  Côndàtïnüs,  â,  üm.  Côndâtem  âd  pôrlüm,  si  modo 
dëprôpërës.  Aus.  ( Epist .  5,  32).  în  Côndâtînô  dï- 
cërls  dêgërë  vicô.  P.  Nol.  (10,  258). 

f  Côndëcët,  unip.  Il  convient.  Magïs  püdôrèm, 
quam  aürüm,  gërërë  côndëcët.  Pl.  ( Pœn .  I,  2,  92. 
Id.  Amp.  11,2,  90).  ïllam  àppàrërë  côndëcët.  Titin. 
(apud  Non.  4,  111.  Ubique  praesenti  tempore). 

f  Côndëcorô,  as,  ârë.  Orner.  Dignis  digna  lôcâ 
plctürls  condecoravit.  Vet.  Poet.  (apud  Plin.  35,  37). 
Pôlêstâs  côndëcôràndl  lüdôsscënïcôs.  Ter.  (liée.  prol. 
38.  Adde  PL  Capt.  IV,  2,  98).  Ôvâ  parlrë  sôlët  gë- 
nü’  pënnls  côndëcôrâtüm.  Enn.  (apud  Varr.  L.  L. 
5,  59). 

f  Côndëmnâbïlïs,  ë.  Condamnable.  Ët  nôstræ  stü- 
dïüm  non  côndëmnâbïlë  müsæ.  Pali.  (Insit.  11). 

Côndëmnâtüs,  a,  üm.  Condamné.  Pœnüs,  âd  af¬ 
flictos  côndëmnàtôsquë  rëcürrë.  Sid.  (2,  531).  Voy. 
Damnatus.  |j  —  vôti.  Obligé  'par  un  vœu.  Nünc  eïus 
vôtï  côndëmnâtüs  immolabit  hôstïâm.  Titin.  (apud 
Non.  4,  111.  Adde  Turpil.  ibid.).  SYN.  Dâmnâtüs, 
rëüs.  Voy.  Damno. 

Côndëmnô,  as,  ârë.  Condamner.  Quam  in  tribu, 
quum  apërtô  câpïtë  sôntës  côndëmnânt  rëôs.  PL 
(Capt.  m,  1,  16).  Voy.  Damno.  ||  Bldmer.  Jûsta  ma¬ 
ritandi  côndëmnât  vïncülë  sëxüs.  Prud.  (Sym.  II, 
1068).  Haûsït,  Nümïnâ  côndëmnâns,  Ànÿtô  pâllëntë, 
vënënüm.  Sid.  (15,  194).  Voy.  Culpo. 

Côndënsëô,  ës,  ërë,  et  Côndënsô,  âs,  ârë.  Con¬ 
denser,  épaissir.  Tüm  pütât  id  fïërï  quia  së  côndën- 
sëët  âêr.  Lr.  (I,  392).  Voy.  Denseo. 

Côndënsüs,  â,  üm.  Serré,  pressé.  Nâtæ  nëquïc- 
qua.m  âltâriâ  cïrcüm  Côndënsæ.  V.  Côndënsæ  lïtlôrë 
püppës.  Id.  Tândëm  côndënsïs  âctæ  tëstüdïnïs  âr- 
nns.  Sil.  Voy.  Densus. 

i  Côndëpsô,  ïs,  üï,  ërë,  arch.  Assouplir  par  le 
i'Ottement,  comme  font  les  corroyeurs.  (Pompon. 
ap.  Non.  1,  181.) 

Côndïcè,  ïs,  ërë.  Convenir,  promettre,  s'engager 
pour  un  prix.  Âd  cœnam  âlïquô  côndïcâm  fôrâs. 
PL  (Mcn.  I,  2,  15.  Id.  Stick.  III,  1,  38).  Vïctôrï 

üdëm  cuïdâm  pÿctæ  üt  scrïbërët,  Cërtô  côndïxît 
prëlïô  (Simonides).  Ph. 

Côndïctüs,  â,  üm.  Convenu,  fixé.  Düm  modo 
condictâs  vïtânt  in  vâllïbüs  û linos.  Calp.  (11,  8). 
Yulcânô  condicta  dômüs.  Grat  (Cyn.  433).  Si  stâtiV 
côndïctüs  cum  hôste  Intërcëdït  dïës.  PL  (Cure.  1,  1, 
ü).  SYN.  Dictüs,  fixüs,  prâscrîptüs. 


Côndïdï,  parf.  de  Condo. 

f  Côndïgnë,  adv.  Dignement,  convenablement. 
Côndïgne  ëst  pâtërëjüs  môrâtüs  môrïbüs.  PL  (Capt. 

1,  2,  22.  Id.  Cas.  I,  1,  42). 

f  Côndïgnüs,  â,  üm.  Digne.  Ëcâstôr  côndïgnüm 
dônüm.  PL  (Amp.  I,  3,  39).  Ôbsëquïô  côndïgnâ  L)ë» 
cônjüx.  P.  Nol.  (5,  30).  Voy.  Dignus. 

Côndïmëntüm,  i,  n.  Assaisonnement.  Quæ  salis 
âdmïxtô  tündëtür  côndïmëntô.  Ser.  Sam.  (vs.  752). 
Dique  ômnës  (te)  perdant,  cüm  côndïmëntîs  tüïs  !  PL 
(Ps.  III,  2,  48).  SYN.  Côndïtïô,  côndïtürâ.  EP.  Dülcë, 
grâtüm,  ütïlë.  ||  Au  flg.  Mülïëbrïs  lâcrïmâ  côndï¬ 
mëntüm  mâlïtïæ  ëst.  P.  Syr.  Nâm  quûd  pôstrëmum 
ëst  côndïmëntüm  fâbülæ.  PL  (  Pœn.  vs.  ult.  ,  de 
plausu  ). 

Côndïô,  ïs,  ïvï  ou  ïï,  ïtüm,  irë.  Assaisonner.  Ët 
quâdrïngëntïs  nümmïs  côndïrë  gülôsüm.  J.  (11,  19). 
Tërrëstrës  pëcüdës  cïcïmândrô  côndïô.  PL  (Ps.  111, 

2,  46).  PPH.  Côndïmëntîs  ou  Dülcï  sâpôrë  têmpërô. 
Côndîmëntâ  mîscëô,  adhïbëô.  Dülcëm  sâpôrëm  âd- 
spërgô.  ||  Au  flg.  (Pas  d’exemple.) 

Côndïscïpüiâ ,  æ ,  f.  Compagne  d’étude.  Hâc  côn- 
dïscïpülâ,  vël  hâc  mâgïstrâ.  M.  (X,  35,  15). 

Côndïscïpülüs,  î,  m.  Condisciple.  Rbëtôrâ  Lücïô- 
lüm,  côndîscïpülum  âtquë  mâgîslrüm.  Aus.  (Prof. 

3,  1).  Ët  côndïscipülï  tïbi  ôbsëquëntïs.  Sid.  (9,  331). 
VERS.  Hünc  mïhï  cônjünxït  stüdïïs  cômmünïbüs 
ælâs.  CL 

Côndïscô,  ïs,  dïdïcï,  discërë.  Apprendre  avec,  ap¬ 
prendre ;  s’habituer.  Ârs  fît,  übi  â  tënërïs  crïmën 
côndïscïtür  ânnïs.  O.  Paüpërïëm  pati  Condiscat.  H 
Eâpse  mërûm  côndïdïcït  bïbërë.  PL  (Cure.  I,  3,  4). 
Côndïscë,  Pÿlâdë,  pâtrïs  ëxëmplô  fïdëm.  Sen.  (Ag. 
941).  Voy.  Disco,  Assuesco. 

1.  Côndïtïô,  ônïs,  f.  f  arch.  Création,  ouvrage. 
Sïmülâcrüm  strüctïlë  Ûâtü  Côncâlüïssë  dëï  ;  domi¬ 
num  quôquë  côndïtïônï  ïmpôsïtüm.  Prud.  (Uam 
191).  ||  Condition,  état.  Sortis  ët  ëxcüsâ  côndïtïônë 
mëæ.  O.  Credibile  ëst  fïërï  côndïtïônë  lôcï.  Id.  Mïhï 
môrtïs  âdëmpta  ëst  Côndïtïô.  V.  SYN.  Fôrtünâ,  sors, 
stëtüs.  ||  Condition,  engagement,  promesse.  Si  pote¬ 
ram  aüdïtâ  côndïtïônë  câpï.  O.  Côndïtïô  mëlïôr  si 
tïbï  nüllâ,  vënï.  M.  (XI,  53,  2).  Âccëpït  côndïlïônëm, 
deïn  quæstum  ôccïpït.  Ter.  (And.  1,  1,  53).  SYN. 
Lëx,  pâctüm,  prômïssüm.  |(  Süb  côndïtïônë.  Sous 
condition.  Àccïpë  süb  cërtâ  côndïtïônë  prëcës.  O. 
Hârum  aûtëm  mâtrëm  fëcït  hërcdëm  sënëx  Süb  côn¬ 
dïtïônë.  Ph.  y  En  partie.  Mariage.  Üt  ëam  in  së  di¬ 
gnam  côndïtiônëm  côllôcëm.  PL  (Tnn.  I,  2,  122. 
Id.  Aul.  III,  5,  2;  Stic.  I,  2,  81).  |J  Qqf.  Manière, 
façon.  Ët  quai  cônsuërünt  gîgnï,  gïgnëntür  ëâd'ëm 
Côndïtïônë.  Lr.  (II,  300).  SYN.  Ratïô,  rnôdüs.  ||  Au 
plur.  Richesses.  Âttâlïcïs  côndïtïônïbüs  Nünquâm 
dïmôvëâs.  H. 

2.  Côndïtïô,  ônïs,  f.  Assaisonnement.  Voy.  Con¬ 
dimentum. 

1.  Côndïtor,  ôrïs,  m.  Créateur,  fondateur,  auteur. 
Rômânæ  côndïtor  âreïs.  V.  Mündï  cômmünïs  côn- 
dïtor.  J.  (15,  148).  Côndïtor  ïlïâdôs.  Id.  (11,  1~8). 
Côndïtor  ârtïs.  O.  SYN.  Ëxstrüctôr,  fündâtôr,  fâbrï- 
câtôr,  crëâtor,  môlitôr,  aüctôr.  ||  Qqf.  Absolt.  L’Au¬ 
teur  des  choses  (Dieu).  Côndïtor  âdvërsïs  ëtïâm  cognât  a 
ëlëmëntïs  Nëclïs.  Victor  (Gen.  preef.  40).  ||  Écrivain. 
Tântïs  hümïlïs  sim  côndïtor  âctïs.  Tib.  (IV,  1,  4.  Et 
Ovid.  Fast.  VI,  21).  Voy.  Scriptor. 

2.  Côndïtor,  ôrïs,  m.  Celui  qui  assaisonne.  Cïcô- 
nïârüm  Rûfüs  ïstë  côndïtor.  Poet.  (apud  Porphyr.  ad 
lior.  Sat.  Il,  2,  50).  Voy.  Coquus. 

1.  Côndïtüs,  â,  üm,  part.  p.  de  Condo.  Serre , 
mis  en  réserve.  Côndïtâ  pôst  frûmënta.  II.  Côndïtâ 
quô  quærïs  cônsülë.  M.  (XIII,  111,  scil.  massica). 
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SYN.  Rëpôsïtüs,  rëpôstüs.  ||  Fermé,  enfermé,  caché. 
Nïtënëënt  rïgïdæ  côndïtâ  bëllâ  sëræ.  O.  Côndïtâ  sünt 
vêstrô  lümïnâ  nôstrâ  sïnû.  Pp.  (IV,  11,  6 4)._  Côn¬ 
dïtâ  quüm  vërâx  âpërït  præcôrdïâ  Lïbër.  //.  Anguis 
côndïlüs  ântrô.  O.  SYN.  Ciaüsüs,  âbdïlüs,  tectüs, 
etc.  Voy.  Abditus,  Arcanus.  ||  En  partie.  Enterré, 
mort.  Ô  si  mânêrët  côndïtô  sënsüs  pâtrî!  Ph.  Um¬ 
bras  côrpôrïbüs  vivërë  côndïtls.  Sen.  (Troad.  375). 
Voy.  Sepultus.  ||  Fondé,  bâti,  fait Qui  locus  a  fort! 
Diomède  est  côndïtüs  ôlïm.  H  Côndïlüs  ë  gëmïnls 
Plscïbüs  âltër  ërït.  O.  ||  Composé ,  écrit.  Châlcïdïcô 
qurêsünt  mïhï  côndïtâ  vërsü.  V.  ||  Établi.  Ergô  dïes 
âdëràt  Pârcàrüm  côndïtüs  âlbô  Vëllërë.  St. 

2.  Côndïtüs,  â,  üm,  de  Condio.  Assaisonné.  ST  mâ!ë 
côndïtüm  jüs  âppônâtür.  H.  Qui  mïhï  côndïtâ  prâta 
In  pâtïnîs  prôfërünt.  PI.  ( Ps .  III,  : 2 ,  22). 

•j-  Côndïtüs,  üs,  m.  La  mise  en  réserve  Aüt  âl- 
tïôrë  côndïtü  tëxït  dâtâ.  Ans.  (Prof.  15,  16.) 

Côndô,  ïs,  ïdi,  ïtüm,  ërë.  Mettre  en  réserve,  ser¬ 
rer.  Ët  côndït  lectâs  pârcâ  côlônâ  nücës.  ( Ov .  Nue. 
72.)  SYN.  Rëcôndô ,  rëpônô.  ||  Cacher.  Übï  ccëlûm 
côndïdïl  ümbrà  (Jupiter).  V.  Sëse  ïn  cûnâbülâ  côn- 
dënt.  Id.  SYN.  Âbdô,  ôccültô,  âbscôndô,  tëgô,  etc.  Voy. 
Abdo.  ||  Au  f iy .  Ët  vôcëm  mëmôrl  côndïdït  aûrë 
tüâm.  O.  Côndünt  ôblïvïâ  mëntëm.  Cl.  ||  En  partie. 
Ensevelir.  Ânïmâmque  sëpülchrô  Côndïinüs.  V.  Rô- 
mülüs  ût  tümülô  frâtërnâs  côndïdït  ümbrâs.  O.  Voy. 
Sepelio.  ||  Au  fig.  Terminer,  voir  finir,  passer.  Cân- 
tândô  püërüm  mëmïnl  më  côndërë  sôlës.  V  Côndït 
quïsquë  dïëm  côllïbüs  ïn  suis.  //.  Côndëbât  Cÿnthïâ 
nôctëm.  Sil.  (Adde  St.  Th.  X,  54  ;  Lucret.  III,  1 104). 
||  Faire  entrer,  enfoncer  dans.  Fërrtun  âdvërsô  sûb 
pëclôrë  côndït.  V.  Ille  ët  præcïpïtï  vënfibülâ  côndïdït 
ürsô.  M.  ( Spect .  15,  3).  Dïgïtôs  ïn  përfïdâ  lümïnâ 
côndït.  O.  SYN.  Àbdô,  ïmmïttô,  ïndô.  ||  Fonder, 
bûtir.  Rômânâm  côndërë  gëntëm.  V.  Ântë  Pâlâlïnï 
côndïdït  ôrâ  jügï  (ædem).  O.  Voy.  Fundo,  as.  ||  Au 
ftg.  Dëxtrâ  mémorandum  côndërë  nômën.  S'il.  Nôvâ 
côndërë  fâtâ.  V.  Pâx  âlüït  vîtes,  ët  süccôs  côndïdït 
ôYæ.  Tib.  (I,  10,  47).  Ætërnâm  fâmâm  côndërë  ïn- 
gënïô  süô.  Ph.  SYN.  Cônstïtüô,  stâtüô,  pârïô,  fâcïo. 
[|  Composer,  écrire.  Côndërë  rëm  nümërïs.  O.  Trï- 
stïâ  côndërë  bëllâ.  V.  SYN.  Cômpônô,  scrïbô.  Voy. 
Scribo.  ||  Etablir,  instituer.  Aüt  cür  nôvâ  côndërë 
fâtâ  '?  V.  Qui  fâtüm  rëbüs  ïn  ævum  Côndërët  hü- 
mânïs.  L.  [I  Qqf.  Perdre  de  vue.  Jâm ,  quâs  prævï- 
dërât,  Orbes  Nâvïtâ  côndëbât.  V.  Fl.  (II,  442).  Âbs- 
cëdünt  tëFrïs,  ët  lïttôrâ  côndünt.  Id.  (IV,  635). 
SYN.  Âbscôndô. 

Au  pass.  Condor.  Être  caché.  Nota  côndüntür  ïn 
âlvô.  V.  Vôlüï  süb  ëôdëm  côrtïcë  côndï.  O.  Voy. 
Abdor,  Lateo. 

f  Côndôctüs,  â,  üm,  part.  p.  de  Condoceo.  En¬ 
seigné,  instruit.  (Juin  edëpôl  côndôctïôr  süm  quâm 
tragœdi  aüt  cômïcï.  PI.  ( Pœn .  lll,  2,  4). 

f  Côndôlëns,  tïs.  Qui  souffre.  Dë  pârëntïs  prôtô- 
plâstï  fraüdë  fâctôr  côndôlëns.  Fort.  (II,  2,  4). 

Côndôlëô,  ës,  vm,  ërë,  n.  Souffrir  avec,  souffrir. 
Ât  sï  côndôlüït  tëntâtüm  frïgôrë  côrpüs.  II.  Âdmô- 
nïtü  mâtrïs  côndôlüïssë  pôtës.  O.  (Adde  Tib.  I,  6, 
36.  Perlecto  fere  utuntur).  Voy.  Doleo. 

•J*  Côndômô,  âs,  ârë.  Dompter  ensemble.  Vëtë- 
rësquë  nügâs  côndômâre  âc  frângërë.  Prud.  ( Cath . 
7,  98). 

Condônô,  âs,  ârë.  Donner.  Âbsëntüm  côndônât 
ôpës.  Cl.  Nünc  lïbi  banc  |)âtërâm...  Âlcümënâ,  tïbï 
côndônô.  Pl.  (Amp.  1,3,  38).  Voy.  Dono.  ||  Faire 
remise  d’une  dette.  Sï  quâm  dëbës.  të  côndônô;  Lïbi 
bâbë;  nunquam  âbs  të  pëtâm.  Pl.  (Hac.  V,  2,  24. 
Adde  Ter.  Ph.  V,  7,  54).  SYN.  Rëmïttô.  ||  Pardon¬ 
ner,  faire  grâce,  llâbëo  âlïâ  mûltâ,  quaè  nünc  côn- 


dônâhïtür.  Ter.  ( Eun .  prol.  17).  Ët  eôndûniitàs  püërô 
dïmïttërë  cülpâs.  A  us.  (Idyl.  6,  98). 

Côndôrmïô,  ïs,  ïrë,  et  Côndôrmïscô,  ïs,  ërë,  n. 
Dormir  à  la  fois,  dormir.  Âbïmüs  ômnës  cübïtüm  ; 
côndôrmïvïmûs.  Pl.  (Most.  II,  2,  55).  Dâ  mi  âlïquïd. 
übï  côndôrmïscâm,  lôcï.  Pl.  (Rud.  II,  7,  13.  Id.  Mit. 
III,  2,  13).  Voy.  Dormio. 

-J-  Côndücïbïlïs,  ë.  Utile,  ltâ  vïncünt  ïllüd  côndü 
cïbïlë  grâtïæ.  Pl.  (Trin.  1,1,  14.  Ib.  3;  Epid.  II, 
2, 71 .  Gloss.  Placidi  :  «  Conducibile,  utile,  <n> p-oipov.  ») 

Côndücô,  ïs,  xï,  ctüm,  cërë.  Conduire  ensemble, 
rassembler.  Spârsâs  dônëc  ôvës  câmpô  côndücëre  ïn 
ünüm  Nôxjübët.  Calp.  (10,  67).  Ët  partes  côndücëre 
in  ünüm.  Lr.  (I,  398).  Tënüës  âgïtântïâ  fûmôs 
Nübïlâ  côndücït.  O.  SYN.  Côgô,  côllïgô  (ïs),  côn- 
grëgô,  côntrâhô,  cônjüngô.  ||  —  vülnüs.  Fermer 
une  plaie.  Vël  [)ïcë  vël  môllï  côndücërë  vülnërâ  cë- 
râ.  V.  Fl.  SYN.  Ôbdücô.  ||  Souv.  Prendre  moyennant 
loyer  ou  salaire,  louer.  Quels  facile  est  ædëm  côn¬ 
dücëre,  tlümïnâ,  pôriüs.  J.  (3,  31).  Pars  hômïnüm 
gëstït  côndücërë  püblïcâ.  II.  Postquam  ôbsônâvït 
hërüs,  ët  côndüxït  cocos.  Pl.  (Aul.  H,  4,  1).  Voy. 
Loco.  ||  Amener,  déterminer  qqn  à.  Tribu’  non  côn- 
dücï  pôssîm  lïbërtâtïbüs  Quïn,  etc.  Pl.  (Cas.  II,  8, 
68).  ||  n.  Convenir  à.  Quôd  non  prôpôsïtô  côndücât, 
ët  hæreât  âptë.  II.  Huïc  ætâtï  non  côndücït,  mülïër, 
tënëbrôsüs  lôcüs.  Pl.  (Bac.  I,  1,  22).  Voy.  Convenio. 

Côndüctïcïüs ,  â,  üm.  Pris  à  gages,  loué.  Quam 
ôstëndâm  fïdïcïnam  âlïquâm  côndüctïcïâm.  Pl.  (Epid. 
Il,  3,  8).  Eôrum  Ille  ôpërâ  nê  dômüm  quïdem  hâ- 
büït  côndüctïcïâm.  (Prob.  Vit.  Terent.)  SYN.  Côn- 
düctüs. 

Côndüctôr,  ôrïs,  m.  Celui  qui  prend  à  gages-, 
entrepreneur  de  travaux ,  de  theritre ,  etc  Omnïâ 
côndüctôr  sol  vît;  mërcëdë  sôlütâ.  O.  Grëgïque  huïc, 
dômïnïs,  âtquë  côndüctôrïbüs.  Pl.  (Js.  prol.  3). 

Côndüctüs,  â,  üm,  part.  p.  de  Conduco.  Réuni, 
rassemblé.  Âcrïôr  ârdôr  ënïm  côndüctïs  pârtïbüs 
ëssët.  Lr.  (1,  652).  Crëscünt  côndüctâ  côrtïcë  râmï. 
O.  ||  Ordint.  Pris  à  gages  ou  à  loyer.  Non  bënô 
côndüctï  vëndünt  përjürïâ  tëstës.  O.  Ut  quï  côndüctï 
plôrânt  ïn  fünërë.  U.  Côndüctüm  rëpëtëns  nôctë  jü- 
bëntë  lârëm.  M.  (XI,  83,  2).  Côndüctâquë  bëllâ.  Sil. 

f  Côndüplïcâtïô,  ônïs,  f.  Action  de  rendre  double. 
(Plaut.  Pœn.  V,  5,  18.) 

•f*  Côndüplïcô,  âs,  ârë.  Doubler.  Âdde  ëtïâm  qui 
côndüplïcânt  prïmôrdïâ  rërüin.  Lr.  (I,  714.  Id.  III, 
71)«  Quôd  bènë  prômërïtüs  füërïs,  côndüplïcâvërït. 
Ter.  (Phor.  III,  2,  31). 

CôndürÔ,  âs,  ârë.  Durcir.  Hümôr  âquæ  pôrrô 
fërrüm  côndürât  âb  ïgnë.  Lr.  (VI,  968). 

Côndüs,  ï,  m.  Gardien  de  l’office.  Côndüs  prômüs 
süm,  [)i*ôcürâtôr  pënï.  Pl.  (Ps.  Il,  2,  14).  Prômüsquë 
quâm  côndüs  mâgïs.  A  us.  ( Epist .  22,  20). 

flôndÿlüs,  ï,  m.  (xdv^u/oç).  Articulation  des  doigts. 
||  Nom  d'homme.  Côndÿlë,  quï  sërvüm  të  gëmïs  ëssë 
dïü.  M.  (IX,  93,  2). 

Cônë,  ës,  f.  Ile  à  l’embouchure  du  Danube.  Ët 
bârbârâ  Cônë.  L.  (III,  200). 

Cônfâbülôr,  ârïs,  ârï,  d.  S’entretenir,  parler  de. 
Sâlvam  ëccàm  :  sëd  ëgô  rëm  mëâm  mâgnâm  cônfâ- 
bülârï  Tëcüm  vôlô.  Pl.  ( Cisl .  IV,  2,  77.  Adde  Ter. 
Ilee.  I,  2,  207).  Voy.  Colloquor. 

f  Cônfëctïô,  ônïs,  f.  Exécution.  Cônlïcüït  mëdïâ 
rërüm  cônfëctïô  nôctë.  ( Anthol .  II,  p.  307.) 

Cônfëctôr,  ôrïs,  m.  Celui  qui  achève.  ||  Briseur. 
Mâlo  hërclë  vôstrô,  cônfëctôrës  cârdïnüm.  Lucil. 
(apud  Non.  4,  93). 

Cônfëctüs,  â,  üm,  part.  p.  de  Conticio.  Achevé. 
Pôst,  übï  cônfëctï  cürsüs.  V.  Cônfëctâ  düëllâ.  II.  || 
Épuisé.  Mâcïë  cônfêctâ  süprëmâ.  V  Cônfëctum  ætâtë 
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pârëntëm.  Id.  SYN.  Exhaustus,  ëffëtüs,  dëfïcïëns.  || 
Détruit.  Cônfëctâquë  flâmmis  Prôcübüït  (machina). 
F.  Fl. 

f  Cônfërcïô,  cls,  ërsï,  ërtüm,  ërcîrë.  arch.  Rem¬ 
plir.  entasser,  pi'esser.  Vêntüs  ënlm  quüm  cônfërcît, 
frângûntür  ïn  âltüm.  Lr.  (VI,  158). 

Cônfërô,  fërs,  ntùll,  llâtüm,  nfërrë.  Porter  ou 
Apporter  ensemble-,  contribuer.  Cëtërâ  türbâ  colt, 
cônfërtque  In  côrpôrë  dentés.  O.  Quô  mültâ  sâcërdôs 
Lïgnëâ  côntülërât  vëtërüm  sïmülâcrâ  dëcrüm.  Con¬ 
tulit  æs  pôpülüs.  Id.  Hæc  tïbï  côntülërünt  cœlëstïa 
münëra  divi.  Pp.  (Il,  3,  25).  Côllâtum  ëst  dëcïës. 
M.  (III,  52,  3).  Ânïmum  âlïô  cônfërünt.  Ter.  (He- 
aut.  Il,  4,  10).  SYN.  Comporté,  fërô,  ïnfërô,  âffërô.  || 
—  më.  Se  transporter.  Hüc  së  dë  Lâtïâ  pînü  Phœ- 
bêïüs  ânguïs  Côntülït.  O.  Voy.  Eo.  |]  —  gradüm. 
Marcher  ensemble.  Jüngë  pârës,  ët  côgë  gradüm 
cônfërrë  juvëncôs.  V.  Jüvât  ûsquë  môrârî,  Èt  côn- 
fërrë  gradüm.  Id.  [|  Mêler,  et  au  fig.  Mare  séparât 
Isthmüs,  Née  patïtür  cônfërrë  frëtum.  L.  Cônfërünt 
Cônsïlïa  àdôlëscëntës.  Ter.  ( Ueaut .  III,  1,  64).  Vïrô 
côrâm  nütüs  cônfërrë  lôquâcës.  Tib.  (1,2,  21).  || 
Transporter,  rejeter.  Vërüm  në  pôst  conféras  Cül- 
pam  in  më.  Ter.  [Eun.  II ,  3,  96).  SYN.  Trânsfërô, 
vërtô.  ||  Réduire.  Côntülït  In  vërsüs  sic  süâ  vërbâ 
düôs.  O.  Quâin  pôtëro,  In  vërbâ  cônfërâm  paûcïs- 
sümâ.  Pl.  (. Men .  prol.  6).  SYN.  Rédïgô.  H  Métamor¬ 
phoser.  Côrpüs  dëüs  æquôrïs  àlbâm  Côntülït  ïn  vô- 
lücrëm.  O.  Quëm  nÿmphæ  pëllïcïs  Ira  Côntülït  ïn 
sâxüm.  Id.  Voy.  Muto.  ||  Comparer.  Nil  ëgô  côntü- 
lërïm  jücündô  sânüs  âmïcô.  il.  Ët  mëcüm  cônfërtür 
Ülÿssës!  O.  Cônfërrë  nôstrïs  tü  pôtës  të  laüdïbüs! 
Ph.  Voy.  Comparo.  ||  Mettre  aux  prises.  Ântë  jacës 
quâm  dira  dücës  Phârsâlïâ  cônfërt.  L.  Ët  jâm  côn- 
tülërânt  ârctô  lûctântïâ  nëxü  Pëctôrâ  pëctôrïbüs.  O. 
SYN.  Cômmîttô,  cômpônô.  ||  —  mânüm,  mârtëm, 
cërtâmën,  etc.,  et  qqf.  absolt.  Combattre,  se  battre. 
llli  ïntër  sësë  dürï  cërtâmïnâ  mârtïs  Côntülërânt.  V. 
Cônfërrë  mânüm  püdôr  Irâquë  mônstrât.  Id.  Më¬ 
cüm  cônfër,  âït.  O.  Voy.  Pugno.  ||* —  lïtëm.  Avoir 
un  différend.  Côntülërït  lïtëm.  II.  Voy.  Litigor. 

Cônfërtüs,  â,  üm,  part.  p.  de  Confercio.  Serré, 
pressé.  Quôs  übï  cônfërtôs  aüdëre  ïn  prœlïâ  vïdï.  F. 
Dënsïs  legiô  cônfërtâ  mânïplïs.  SU.  Cônfërtïssïmâ 
lücïs  Nÿsâ.  St.  Voy.  Densus. 

•f*  Cônfërvëfâcïô ,  ïs,  érë.  Faire  bouillir.  Aürüm- 
quë  rëpëntë  Cônfërvëfâcït.  Lr.  (VI,  352). 

Cônfërvëô,  vës,  büï,  vërë,  et  Cônfërvëscô,  ïs,  ërë, 
n.  Bouillir,  fermenter.  ||  Au  fig.  Mëâ  quüm  cônfër- 
büït  ïrâ.  II. 

CônfëssïÔ ,  ônïs,  f.  Confession,  déclaration.  Côn- 
fëssïônë  cbrïstïânï  nômïnïs.  P.  Nol.  (28,  80).  [|  Aveu. 
Præcürrït  mërïtâm  süpplëx  cônfëssïô  pœnâm.  Alcim. 
(III,  95). 

Cônfëssor,  ôrïs,  m.  Eccl.  Confesseur  de  la  foi 
chrétienne.  Sëd  cônfëssôrëm  vïrtütüm  sïgnâ  sëquün- 
tür.  Sid.  ( Epist .  VII,  17,  9).  Hïuc  fôdïtür  Chrïstï 
cônfëssor.  Prud.  (Péri.  9,  55).  Âtquë  fïdëï  Cônfëssor. 
P.  Nol.  (23,  285). 

Cônfëssüs,  â,  üm,  part,  de  Conliteor.  Qui  a  avoué. 
Non  ëst  cônfëssï  caüsâ  tüëndâ  rëï.  O.  Àlmâ  pârëns, 
cônfêssâ  dëâm.  F.  ||  Pass.  Avoué.  Quôd  rëüs  ïpsë 
trëmëns  cônfëssô  prôdïdït  aüsô.  P.  Nol.  (26,  674). 

Cônfëstïm, adv.  Aussitôt,  à  l’instant.  Eürÿàlüs,  côn- 
festim  alàcrës  àdmïttïër  ôrânt.  F.  Cônfëstïm  lïquïdüs 
fôrtünæ  rïvüs  ïnaürët.  //.  Voy.  Protinus. 

Y  Cônfëxïin,  arch.  pour  Confecerim.  (Sic  legit 
Acidal L  apud  PL  Truc.  IV,  4,  39.) 

Côntïcïô,  ïs,  êcï,  ëctüm.  ïcërë.  Faire  ensemble, 
faire ,  exécuter.  BÔnâs  me  absente  hïc  cônfëcïstïs 
«üptïâs.  Ter.  (Ph.  ¥ ,  1,  28).  Sïmül  ët  cônfïcïâm 


fâcflïüs  ëgô  quôd  vôlô.  Id.  (Ueaut.  IV,  5,  55).  SYN. 
Fâcïô,  ëffïcïô,  âgô,  pâtrô,  përpëtrô.  ||  Faire  une 
somme,  rassembler.  ïd  fit  eônfïcërëm  •  cônfëci,  âffë¬ 
rô.  Ter.  (Ph.  I,  1,4.  De  quo  Donat.,  et  Non.  4, 
93).  ||  Parcourir,  achever.  Sëd  nos  ïmmënsüm  spâ- 
tïïs  cônfëcïmüs  æquôr.  F.  Sômnüsquë  süâs  cônfë- 
cëràt  hôrâs.  SU.  SYN.  Âbsôlvô,  pêrfïcïô.  [j  Épuiser, 
dépenser.  Cônfïcït  ïpsë  cômëstquë.  Lucil.  (apud  Non. 
4,  93).  Cônf ïcërë  crëdânt  ârgënlüm  süüm.  Ter.  (Ph. 
V,  5,  11).  SYN.  Âbsümô,  ëxhaürïô.  Voy.  Decoquo. 
||  Détruire.  Cônfëcïsti  ômnës  rës  âc  râtïônës  mëàs. 
PL  (Capt.  III,  5,  15).  Cônfïcërënt  vülgô  sïlvâs.  Lr. 
(I,  907,  nempe  incendia).  SYN.  Âbsümô,  dëstrüô.  || 
Accabler.  Fïnë  quïbüs  nüllô  cônfïcïântür,  hâbënt 
(curas).  O.  Düm  cônfïcït  ômnïâ  tërrôr.  L.  SYN.  PrëmÔ, 
stërnô.  ||  Achever,  porter  le  coup  mortel.  Nünc  vül- 
nüs  âdâctüm  Cônfïcït.  F.  Cônfïcë,  nâmque  ïnstât 
fâtüm  mïhï  trïstë.  H.  Voy.  Occïdo. 

-f*  Cônfïctë,  adv.  Avec  mensonge.  Übï  pôëtæ  prô 
suâ  parlé  fâlsâ  cônfïctë  cânânt.  Pacuv.  (ap.  Non. 
10,  14.  Male  vulgo  conficta,  claudicante  versu). 

f  Cônfïctô,  as,  fréq.  de  Coniingo.  (Næv.  apud 
Varr.  L.  L.  7,  108,  confictant.) 

Cônfïctüs,  â,  üm,  part.  p.  de  Confingo.  Simulé, 
faux.  Lâcrïmië  cônfïctæ  dôlïs.  Ter.  [And.  III,  3,  26). 
Nünc  ëtïâm  cônfïctâ  dôlô  mëndâcia  tûrpï.  (Ciris, 
362.) 

Cônfïdëns,  tïs.  Qui  a  confiance.  Dëcët  ïnnôcën- 
tëm  sërvüm  âtque  ïnnôxïüm  Cônfïdëntem  ëssë  PL 
(Capt.  III,  5,  7).  SYN.  Fïdëns,  sëcürüs.  U  Brave, 
hardi.  Aüt  qui  më  cônfïdëntïôr?  PL  (Amp.  I,  1,  1). 
Voy.  Audax.  [|  Ordint.  en  mauv.  part:  Audacieux, 
téméraire.  Fàlsïdïcüm,  cônfïdënlëm.  Pl.  (Trin.  III, 
3,  41).  Nâm  quïs  të,  jüvënûm  cônfïdëntïssïmë,  nôs- 
trâs  Jüssït  âdïrë  dômôs?  F.  ïmprôbüs,  cônfïdëns, 
nëquâm.  Pac.  (ap.  Non.  4,  71).  Voy.  Audax. 

Cônfïdëntër.  Avec  confiance,  avec  audace.  Cërtum 
ëst  cônfïdëntër  bômïnëm  côntrâ  côlloipiï.  Pl.  (Amp. 
I,  1  ,  183.  Et  Ter.  Ueaut.  V,  3,  7).  Âpüd  vos  dïcô 
cônfïdëntïüs.  Id.  (Pœn  prol.  62).  Voy.  Audacter. 

Cônfïdëntïâ,  âè,  f.  Confiance.  Cônfïdëntïa  ëst  ïnï- 
mïcôs  m  ôs  më  pôssë  përdërë.  PL  ( Ps .  II,  4, 73).  SYN. 
Fïdücïâ.  ||  Audace,  impudence.  ïngëntëm  cônfïdën- 
tïâml  Ter.  (And.  V,  3,5).  Voy.  Audacia. 

-f-  Cônfïdëntïlôquüs,  â,  üm.  Qui  parle  avec  im¬ 
pudence.  (Pl.  Trin.  I,  2,  164.) 

CônfïdÔ,  dïs,  sus  süm  (Charis.  222),  ïsüm,  dërë, 
n.  Se  fier.  Dësïnât  ëlâtïs  quïsquâm  cônfïdërë  rëbüs. 
CL  Àftlïctïs  mëlïüs  cônfïdërë  rëbüs.  F.  Fâllâcï  tïmïdë 
cônfïdë  fïgürâè.  O.  SYN.  Fïdô,  crëdô.  PPH.  Më  crëdô, 
cômmîttô.  Voy.  Fido. 

Cônfïgô,  ïs,  xï,  xüm,  gërë.  Percer.  Nïl  püërï  fâ- 
cïünt,  ïpsâm  cônfïgïtë  mâtrëm.  J.  (6,  172).  Cônfïgë 
sâgïttïs  fürës  tbësaürârïôs.  Pl.  (Aid.  II,  8,  25).  Voy. 
Figo,  Confodio. 

Cônfïndô,  ïs,  ërë.  Fendre.  Et  fërrô  lëllüs,  pôntüs 
cônfïndkür  ærë.  Tib.  (IV,  1,  174). 

Cônfïnë,  ïs,  n.,  et  Cônfïnïüm,  ïï,  n.  Partie  qui 
avoisine.  îndë  Lÿcën  fërït  âd  cônfïnë  mâmïllæ.  F. 
FL  Aüsônïæ  Sïcülæquë  tënët  cônfïnïâ  terrai.  O.  || 
Au  fig.  Ilium  ïntër  gëmïnæ  nântëm  cônfïnïâ  môrtïs. 
Tib.  (IV,  1,  103).  Aütümni  æstâtïsquë  sïmül  cônfï¬ 
nïâ  mïscëns.  dus.  (Eclogar.  4,  8).  Dübïæ  cônfïnïâ 
ncctïs.  O. 

Cônfïngô,  ïs,  ïnxï,  ïctüm ,  ïngëre.  Façonner  en  ¬ 
semble,  inventer,  dire  des  choses  fausses.  Hïce  aütem 
ïntër  sëse  bünc  cônfïnxërünt  dôlüm.  PL  (Capt.  prol 
35).  Ârmâtâquë  câmpïs  Âgmïna  ët  ïnnümërüm  lia* 
tüs  confingis  ëquôrüm.  F.  FL  (II,  130.  Adde  Tei 
Phor.  I,  2,  81).  Voy.  Fingo. 

Cônfïnïs ,  ë.  Foisin.  Vexât  sæpë  mëüm  Pâtrübâs 
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confinis  âgëllüm.  M.  (II,  32,  3).  Confines  ôræ.  V. 
Fl.  Quâ  côllô  confine  câpüt.  O.  Voy.  Vicinus.  ||  Au 
fig.  Studio  cônfinïâ  cârmïnâ  vëstrô.  O.  SYN.  Âffïnïs, 
côgnâtüs.  ||  Confine,  ïs,  n.  Voy.  ce  mot. 

Cônfînïüm,  ïi,  n.  Voy.  Confine. 

•j-  Confio  (inus.) ,  confit  ;  infin.  cônfïërî ,  ancien 
pass.  de  Conficio.  Être  fait.  Quâ  râtïônô  quôd  înstât 
Confieri  possit.  V.  Quônïâm  rës  confit  ûtrâquë.  Lr. 
(IV,  292).  Hoc  confit  quôd  vôlô.  Ter.  (Ad.  V,  8,  24). 
âüssërât  üt  lux  Cônfïërët  :  fâcta  ëst.  Prud.  (Apoth. 
1036).  Voy.  Fio.  ||  Être  dépensé.  Confit  cïtô.  Plaut. 

( Trin .  II,  4,  7).  Voy.  Conlicio. 

-J-  Confirmitas,  âtïs,  f.  Fermeté.  Cônfïdëntïàm, 
cônfirmïtâtëm,  fraüdülëntïâm.  PL  (Mil.  II,  2,  34). 

CônfirmÔ,  as,  ârë.  Fortifier,  rendre  solide.  Voy. 
Firmo.  ||  Remettre  un  malade  Më  Nômëntânï  con¬ 
firmant  ôtiâ  rürïs.  M.  (VI.  43,  3).  SYN.  Rëfïcïô.  |J 
Au  fig.  Rassurer,  encourager .  Trëpïdüm  formidine 
cQlpæ  Confirmant.  J.  (13,  107).  Prîncëps  confirmât 
ïtûrôs.  Cl.  Ânïmôsquë  lâbântës  Confirmant.  L.  SYN. 
Firmô,  ërïgô.  PPH.  Ânïmüm  ou  ânïmôs  âddô. 

Cônfisüs_,  â ,  üm,  part,  de  Confido.  Qui  s’est  fié 
ou  se  fie.  O  nïmïüm  cœlo  ët  pëlâgô  côr.fisë  sërënô  ! 
V.  Rôbôrë  cônfisüs  Lâtïô.  L.  Stfiltë  cônfïsüs  âmârï. 
Tib.  (I,  9,  45).  SYN.  Confidens,  fidëns,  fisüs. 

Cônfïtëôr,  ïlërïs,  ëssüs  süm,  ïtërï,  d.  Avouer.  Nëc 
tâmën,  üt  vërë  cônfitëâmür,  ërânt.  O.  ËgÔ  cônfïtëôr 
meüm  non  ëssë  fïlïüm,  qui  sit  mëus!  Ter.  (Heaui. 
V,  3,  14).  Quæ  côrpôrâ  tütë  nëcësse  ëst  Cônfïtëâre 
ësse  in  rëbüs.  Lr.  (I,  271).  Voy.  Fateor.  ||  Attester, 
montrer.  Nâvïtâ  cônfëssüs  gëlïdô  pàllôrë  tïmôrëm. 
O.  SYN.  Prôdô,  tëstôr,  ïndïcô  (as),  sïgnïfïcô,  ôstëndô.  j| 
Eccl.  Confesser,  proclamer.  Êjüsquë  Chrïstüm  fïlïüm, 
Dâtïânë,  cônfitëbïmür.  Prud.  (Péri.  5,  40).  Ët  cru¬ 
cis  Christi  bônâ  cônfïtëntëm.  Sid.(Epist.  IX,  16,  70). 
SYN.  Prædïcô  (as). 

Cônfixüs,  â,  üm,  part.  p.  de  Configo.  Percé. 
Cônfïxüm  fërrëâ  tëxït  Tëlôrüm  sëgës.  V. 

Cônüâgrô,  n.  Être  embrasé.  Voy.  Flagro, 
f  Conflatilis,  ë.  Fondu.  Non  ëssët  üllüs  Jüpïtër 
cônfiâtïlïs.  Prud.  (Péri.  10,  295). 

Cônflâtüs,  â,  üm.  Fait  en  fondant.  \\  Au  fig. 
Fait,  formé.  Ceü  vëntîs  âltë  cônfiâtâ  rësëdït  Tëm- 
pëstâs.  St.  Tyndaridis  fôrmæ  côntlâtüs  âmôrë  Ignïs 
Âlëxàndrï.  Lr.  (1,  473). 

Côntlïctô,  as,  ârë,  et  Conflictor,  âris,  ârï,  d.  Lutter, 
combattre.  Nëc  cum  hüjüsmôdi  üsüs  vënït  üt  côn- 
(lïctârës  mâlô.  Ter.  (Ph.  III,  2,  20).  Nâm  qui  cum 
ingënïis  eônflïctàtür  eïusmôdï.  Id.  (And.  I,  1,  68). 
întër  mündânæ  mâlâ  conflictantia  vïtæ.  Prosp. 
(Epigr.  89,  1).  Voy.  Confligo. 

Cônflïctüs,  üs,  m.  Choc,  combat.  Cædës,  arma, 
crüôr,  cônflïctüs,  prœlïa,  môrtës.  P.  Nol.  (6,  248). 
Südâre  âltërnïs  cônflïctïbüs ,  ët  vârïâtô  Pügnàrum 
êvëntû.  Prud.  (Psych.  896). 

Cônflïgô,  gis,  xi,  ctüm,  gërë,  n.  S’entrechoquer, 
lutter,  combattre.  Confligunt  zëphÿrüsquë,  nôtüsque, 
ët  lætüs  Ëôïs  Eürüs  ëquïs.  V.  Màgnà  confligitur  ira. 
Cl.  Voy.  Pugno. 

Cônflô,  as,  ârë.  Souffler  ensemble;  fondre,  fabri¬ 
quer,  forger.  Sôlïtüs  tôtüm  cônflârë  Tônântëm. 

(13,  153).  Të  pâtïëntë,  mëæ  cônflâvït  ïmâgïnïs  au  | 
rüm  Pp.  (IV,  7,  47).  Fâlcës  cônüântür  in  ênsëm. 

V  SYN.  Cüdô,  ëxcüdô,  fâbrïcô.  ||  Au  fig.  Faire, 
former,  exciter.  Sânguïnë  cïvïlï  rëm  confiant.  Lr. 
9ll,  70).  Môrtïfërâm  pôssït  clâdëm  cônflârë  côôrtâ 
Morbida  vis  hômïnüm  generi.  Id.  (VI,  1090).  Ægÿpti 
vïdïâm  pôpülüs  oônflâvërât  aüctüs.  Alcim.  (V,  370). 
Ma  o  ex  principio  magna  fâmïlïàrïtâs  Cônfiâtâ  ëst. 
Ter.  [Hun  V,  2,  36).  SYN.  Fâcïô,  ëülcïô,  côufïcïô, 


j  ëxcïtô.  ||  Qqf.  Brûler  ensemble.  Têtnplïs  dëôs  ôbrüïtë, 
mâcülâtôs  lârës  Cônflâtë.  Sen.  ( Phœn .  344). 

Cônflüëns,  tïs,  m.  Confluent.  VERS.  In  Tïbërïm 
quâ  lübrïcüs  Influit  ÂlmÔ.  O.  Quâ  Rhôdânüs,  râptüin 
vëlôcïbüs  ündïs,  In  mârë  fërt  Àràrïm.  L. 

f  Cônflügës,  f.  pl.  Jonction  de  plusieurs  ruisseaux. 
(Liv.  Andr.  apud  Non.  1,  311.) 

Cônflüô,  üïs,  ü xi,  üxüm,  üërë,  n.  Couler  ensem¬ 
ble.  Quâlïs  ët  in  cürvüm  pôntüs  cônllüxërït  ôrbëm. 
Tib.  (IV,  1,  20).  Nïsï  Nilüs  in  Hëbrüm  Confluât.  O. 
Voy.  Fluo,  Influo.  ||  Au  fig.  Affluer,  venir  en  foule. 
Jâmque  ârbôrë  sümmâ  Cônllüërë  (apes).  V.  Hüc  lïcet 
ë  tôtô  sôlërtïâ  confluât  ôrbë.  O.  Nëc  mïnïmâm  par¬ 
tem  ëx  âgris  moeroris  in  ürbëm  Cônflüxït.  Lr.  (VI, 
1259)._Quô  crücïâtüs  confluant.  Pl.  (ds.  U,  2,  48). 
SYN.  Aflîüô,  cônvënïô,  côncürrô. 

f  Cônflüüs,  â,  üm.  Qui  coule  avec.  In  sëmët  re¬ 
volans  gürgïte  cônflüô.  Prud.  (Cath.  5,  76).  ||  Au 
fig.  Qui  afflue.  Tôtïs  ërgô  quïbüs  stïnâtür  cônflüa 
türbïs.  P-  Nol.  (18,  114,  nempe  urbs)'. 

Cônflüvïüm,  ïï,  n.  Amas  d’eau.  Non  ïlle  ëx  tënùl 
vâcüôque  âgât  aüctâ  nëcësse  ëst  Cônflüvïâ.  Corn. 
Sev.  (Ætn.  119.  Ib.  326). 

f  Cûnflüxët,  sync.  pour  Confluxisset.  Pôndërlbüs 
sôlïdïs  cônflüxët  ad  ïmüm.  Lr.  (I,  986). 

Cônfôdïô,  ôdïs,  ôdï,  ôssüm,  ôdërë.  ||  arch.  Creuser. 
Hôrtüm  cônfôdërë  jüssi.  PL  (Aul.  II,  2,  66).  Voy. 
Fodio.  ||  Ordint.  Percer  de  coups.  Brachia  tëndën- 
„ëm  Cÿüënïdë  cônfôdït  hârpë.  O.  Jügülümquë  sënï- 
lëm  Cônfôdiâm.  L.  înfëstïs  taürüs  môx  cônfôdït  côr- 
nïbüs  Hostile  corpus.  Ph.  SYN.  Fôdïô,  përfôdïô, 
trânsfôdïô,  fïgô,  cônfigô,  dëfïgô,  trânsfïgô,  cædô, 
përcîdô,  përfôrô,  âperïô,  haürïÔ,  rëclüdô,  përfrïngô, 
rümpô,  përrümpô,  trânsvërbërô ,  përcütïô,  fërïô, 
rïmôr,  trânsïgô,  trünsâdïgô,  trânsabëô,  trânsëô,  süb- 
ôô,  pënëtrô.  PUR.  Tëlïs  fïgô,  dëfïgô,  ou  Tëla  dëfïgô 
in.  Voy.  Vulnero. 

Cônfœdërô,  âs,  ârë.  Assembler,  réunir.  Cônféèdë- 
rântür  ômnïâ  Ifinc  indë  mëmbra  in  sÿmbôlüm.  Prud. 
(Péri.  2,  438). 

Cônfôrë  et  Cônfütürüm,  inf.  fut.  de  Tinus.  Con¬ 
sum.  Devoir  être.  Qui  mi  ëxôrândüs  ëst,  ët  spërô 
cônfôrë.  Ter.  (And.  I,  1,  140).  Cônfïdô  cônfütürüm. 
Pl.  (Mil.  III,  3,  66). 

7  Cônfôrïô,  âs.  ârë.  Salir  d’ordures.  (Pompon,  ap. 
Non.  2,  352.) 

Cônfôrmâtüs,  â,  üm.  Figuré,  exécuté.  Sïcülïs  ân 
cônfôrmâta  câmlnïs  Effïgïës.  St. 

f  Cônfôrmis,  ë.  Conforme.  Cônfôrmëmquë  Dëô 
cônrëgnâtürüs  hônôrëm  Âccïpïët.  P.  Nol.  (25,  223). 

Cônfôrmô,  âs,  ârë.  Former,  façonner.  Vïrïdï  süb 
frôndë  latëntëm  Cônfôrmârë  lôcüm.  (Culex,  390.) 
SYN.  Fôrmô,  ïnfôrmô.  ||  Au  fig.  Achever,  terminer. 
Nünc  tâmën,  ïd  quôque  ütï  cônfôrmem,  ëxôrdïâ  ré- 
rüm...  përcïpë  paücis.  Lr.  (IV,  113). 

*{-  Côufôrtô,  âs,  ârë.  Réconforter.  Nôstrâ  tüâs,  jü- 
vënis,  cônfôrtënt  vülnërâ  virés.  Ennod.  (I,  4,  119). 

Confossas,  â,  üm,  part.  p.  de  Confodio.  Percé  de 
coups.  Tüm  süpër  ëxânïmëm  sësê  prôjëcït  âmïcürn 
Cônfôssüs.  V.  Cônfôssüm  mëdïcâ  pôstmôdo  jüvït 
ope.  O.  SYN.  Cônfixüs,  saücïüs.  ||  f  Compar.  Côn- 
fôssïôr.  (Pl.  Bac.  IV,  8,  49.) 

I  f  Cônfôvëô,  ës ,  ërë.  Réchauffer.  Cânïtïëm  molli 
cônfôvët  in  grëmïô.  Prud.  (Péri.  U,  138).  Cœ- 
lëstëm  Dômïnüm  pïâ  cônfôvët  âlvüs.  P.  Nol.  (16, 
140).  Âmplëxüquë  pâtërnô  Cônfôtôs.  Prosp.  ( Prov . 
Dei,  775). 

Cônfractüs,  â,  üm,  part.  p.  de  Confringo.  Brisé. 
Cônfrâctâ  nâvïs  in  mari  ëst.  PL  (Rud.  1,  2,  64). 
Cônfràctïque  ënsïbüs  ënsës.  L.  Voy.  Fractus. 

Cônfrâgôsüs  et  Cônîrâgüs,  â,  üm.  Rude,  raboteux, 
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impraticable.  Cllvôsa  plânïs,  cônfrâgôsa  üt  lênïbus 
Converterentur.  Prud.  ( Cath .  7,  53).  Ét  confraga 
dënsls  Ârbôrïbüs  dümëlâ  têgünt.  L.  Për  cônfrâgâsïl- 
væ.  St.  (Adde  V.  FL  III,  582).  SYN.  Âspër,  scâbër, 
sâlëbrôsüs,  scrüpëüs,  ïnâccëssus,  Tnvïüs.  Voy.  Scru¬ 
peus.  [)  Au  ftg.  Embrouillé,  embarrassé.  Côndïtïônës 
Tétùlï  tôrtâs,  cônfragôsâs.  PI.  (J/en.  IV ,  2,  24). 

Cônfrëgï,  parf.  de  Confringo. 

Cônfrëmô ,  ïs,  üï,  ërë,  n.  Frémir  ensemble.  Côn- 
frëmüëre  ômnës.  O.  Cônfrëmït  ët  cœlüm.  Sil.  (Adde 
St.  Silv.  I,  6,  73).  Voy.  Fremo. 

f  Cônfrëquëntô,  as,  àrë.  Fréquenter,  habiter.  ïllï- 
tâs  crüôrë  sânctô  nünc  àrënâs  ïncôlæ  Cônfrëquën- 
tânt.  Prud.  (Peri.  1,  9). 

Cônfrïeô,  âs,  ârë.  Frotter  ensemble.  (Plaut.  Àsin. 
III,  3,  80). 

Cônfrïngô,  ïs,  ëgï,  âctüm ,  ïngërë.  Briser.  Quærït 
et  ïmpûlsü  tûrrës  cônfringërë  vâliï.  L.  (Adde  Lucret. 
I,  70).  Pültândô  pëclïbüs,  pænë  cônfrëgï  fôrës.  Pl. 
(3Iost.  II,  2,  23).  Voy.  Frango.  J|  Au  fig.  Abattre, 
rabattre.  Në,  côntrâ  nïsüs,  ôvântem  Cônfrïngâs  ani¬ 
mum.  Cl.  Cônfringërë  süpërbïâm.  Titin.  (apud  Non. 
4,  219).  SYN.  Frângô,  rëtùndô.  ||  Dépenser,  dissiper. 
Nâm  pôstquam  hïc  ëjüs  rëm  cônfrëgït  fïlïus.  PL 
( Trin .  I,  2,  71.  Id.  Stic.  IV,  2,  49).  Voy.  Decoquo. 

Cônfugïô,  ïs,  ügï,  ügërë,  n.  Se  réfugier  vers.  Ru¬ 
tulorum  êlapsüs  ïn  âgrôs  Cônfügëre,  et  Türnï  dëfën- 
dïër  hôspïtïs  ârmîs.  V.  Invïsüs  ad  ârâm  Cônfugïô. 
O.  SYN.  FügïÔ.  |J  Avoir  recours.  Âd  tê  cônfugïô,  ët 
sûpplëx  tua  nûminâ  pôscô.  V.  Pâtrïàs  male  fôrtïs  ad 
àrtës  Cônfügït.  O.  SYN.  Dëcürrô  (ad),  àrcëssô  (ali¬ 
quid),  âdhïbëô,  âdvôcô. 

f  Cônfugïtürüs,  â,  üm,  part.  f.  de  Confugio.  De¬ 
vant  se  réfugier.  Dëcêrnünt  quô  sït  düx  cônfügïtü- 
rùs,  âtrôxquë.  Sulpit.  (Argum.  Luc.  VIII). 

cônfugïûm,  ïï,  n.  Refuge,  asile.  Fülmïnë  pêrcüssæ 
cônïûgïümquë  râtï.  O.  (Trist.  IV,  5,  6.  1b.  V,  6,2; 
St.  Th.  XII,  504).  Voy.  Perfugium. 

Cônfülgëô,  ës,  ërë,  n.  Briller,  être  resplendissant . 
Ædës  tôtæ  cônfülgëbânt  tuæ,  quasi  ëssënt  aürë;ë.  PL 
(Amp.  V ,  1 ,  44).  Lücïdâ  cônfülgënt  âltï  cârchësïâ 
màlï.  Cinna  (apud  Isid.  Orig.  19,  2). 

Cônfündô,  dïs,  üdï,  üsüm,  ndërë.  Mêler.  Sïculïs 
cônfündïtür  ündïs  (Alpheus).  V.  In  chaos  àntïquüm 
cônffmdïmür.  O.  Nëc  Bâcchïcâ  münërâ  nôrât  Li¬ 
quida  cônfündërë  mëllë.  Boet.  (2,5)  Quasï  quum 
ünâ  mültâ  jürâ  cônfündït  cocus.  Pl.  (Most.  1,3, 120). 
SYN.  Mïscëô,  përrnïscëô.  ||  En  partie.  Changer  les 
traits,  défigurer.  Âdvërsôsquë  jübët  fërrô  cônfün¬ 
dërë  vültûs.  L.  Üt  vïlëm,  Mârïï  cônfündërë  vültüm. 
Id.  Ëtôra,  ët  ïllâs  nôbïlës  pâtrïs  notas  Cônfüdït.  Sen. 
(Troad.  1116).  SYN.  Fœdô.  ||  Qqf.  Lancer  ensem¬ 
ble.  Për  quæ  cônfündërë  tëlâ  Tütum  ërât.  SU.  ||  Au 
fg.  Mêler,  embrouiller.  Cônfündërë  sacra  prôfânïs. 
CL  Fâsquë  nëfâsquë  Cônfüsürâ  rüït.  O.  Prômïssâ , 
prëcês  cônfündït  ïn  ünüm.  Id.  Cüm  Màrtë  cônfündët 
Thÿôneüs  Prœlïâ  a.  Cônfündït  plëbëiâ  phalànx  üm- 
bônïbüs  æquïsr/scrîmën  prôcërüm.  Prud.  (Péri.  11, 
-01).  SYN.  Mïscéô,  përrnïscëô.  |[  Troubler  l’esprit. 
CünfündÔr  ïmâgïne  nôctïs.  O.  Et  quâlîs  Rütülüm 
cônfündat  Érïnnÿs.  J.  (7,  68).  Voy.  Turbo.  ||  Bou- 
leverseï',  renverser.  Nünc  mâlë  dëfënsâi  cônfündânt 
mœnïà  Trôjæ.  O.  Pôsïtàs  cônfündërë  mënsâs.  V.  FL 
ivïdüs  cônfündërë  fœdüs.  V.  Voy.  Everto. 

Cônfüsïô,  ônïs,  f.  Confusion  (de  choses).  Nâm  Bâ- 
hylôn  nômên  cônfüsïô._  P.  Nol.' ( 9,  54).  ||  Fusion  de 
deux  voyelles,  cj'asc.  Et  düàs  partes  ïn  ünàm  con¬ 
trahat  cônfüsïô.  T  Maur.  (Syü.  126.  Id.  Met.  19). 
I|4u  fig.  Confusion,  honte.  Ê  t  mânëât  cônfüsïô  pœ- 
(25,  162). 

Gônfüsüs,  â,  üm,  part.  p.  de  Confundo.  Mêlé,  con¬ 


fondu.  Dîvêrsüm  cônfüsâ  gënüs  pânthërâ  câmêlô.  H. 
Cônfüsa  rüëbânt  Ôssâ  fôcïs.  V.  Cônfüsâ  rësônâbât  ri- 
gïâ  türbâ.  O.  SYN.  Mixtus,  përmîxtüs.  ||  Qui  a  l’es¬ 
prit  troublé.  Ôbstüpüït  varia  cônfüsüs  ïmâgïnë  rë- 
rüm.  V.  Cônfüsaquë  pêctôrâ  vîsü  Tërrïfïcô.  SU 
Cônfüsâquë  pêctôrâ  firmat.  V.  Fl.  SYN.  Türbâtüs 
përtürbâtüs,  përcülsüs.  ||  Confus,  peu  distinct.  ïn- 
tëllëcta  pârüm  cônfüsaquë  vërba  füërë.  O.  SYN.  Ô!>- 
scürüs. 

Cônfütô,  âs,  ârë.  Abattre,  apaiser.  Cocu’  magnum 
âhënüm,  quàndô  fërvït,  paüià  cônfütât  trüâ.  Titin. 
(apud  Non.  4,  47).  ||  Ordint.  Renverser  les  argu¬ 
ments  de  son  adversaire,  réfuter.  Ân  cônfütâbünt 
nârës,  ôcülïquë  rëvincënt  ?  Lr.  (IV,  489).  Ego  ïstôs, 
qui  nünc  më  cüipânt,  cônfütâvërïm.  PL  (Truc.  II, 
5,  28.  Adde  Ter.  Phor  lîl ,  1,  13).  SYN.  Rëfütô. 
rëfëllô. 

Cônfutürüm.  Voy.  Confore. 

f  Côngaüdeô ,  ës,  ërë,  n.  Se  réjouir  avec.  Prëssït 
ïn  âbsëntëm  côngaüdëns  ôscülâ  dëxtrâm.  P.  Petroc. 
(II,  665).  Câptîvô  stültüs  côngaüdët  stëmmâtë  v'âtês. 
Ennod.  ( Epig .  120). 

Côngëdüs,  I,  m.  Rivière  d’Espagne  Tëpïdi  natà- 
bïs  lënë  Côngëdï  vâdüm.  31.  (I,  50,  9;. 

Côngëlâtüs,  à,  üm.  Gelé.  Nëc  congelât!  gütta  prô- 
dërlt  nâsï.  31.  (XI,  99,  7).  Voy.  Gelatus. 

Côngëlô,  âs,  ârë,  act.  Gelet',  glacer.  Pêctôrâ  nan¬ 
tis  Côngëlât  hîbërnî  vültüs  Jôvïs.  V.  Fi.  Côngëlal 
ïntërdüm  lâcrïmâs,  dürâtquë  tënëtquë.  O.  ïn  lëpï- 
dënirïctüs  sërpëntïs  âpërtôs  Côngëlât.  Id.  SYN.  Gëlô, 
dürô.  ||  n.  Être  gelé,  glacé.  Vërtïtür  In  lâpidês ,  ët 
côngëlât  âërë  tâctô.  O.  (Id.  Trist.  III,  10,  30  ;  3îcl. 
VI,  307)-  SYN.  Indürëscô,  rïgëscô,  gëlôr. 

f  Côngëmïnâtïô ,  ônïs,  f.  Action  de  rendre  dou¬ 
ble.  Quæhæc  ëst  côngëmïnâtïô  ?  PL  (Pœn.  V,  5,  18). 

Côngëmïnô,  âs,  ârë.  Rendre  double,  redoubler . 
Crëbrôs  ënsïbüs  ïctüs  Côngëmïnânt.  V.  Frëmïtü  sü- 
spnïâ  raücô  Côngëmïnât.  Sil.  Pâtrïüm  pæànâ  Gëlôni 
Côngëmïnânt.  V.  Fl.  Qui  sôlüs  totïdëm  côngëmïnà- 
tüs  hâbët.  Aus.  ( Epist .  18,  22).  Voy.  Gemino. 

f  Côngëmïscô,  ïs,  ërë,  n.  Gémir  avec.  Ët  côngè- 
mïscëns  ôbsëcrât,  Mïsërâtüs  ürbëin  Rômülâm.  Prud. 
(Péri.  2,  412). 

Côngëmô,  ïs,  üï,  ïtüm,  ërë,  n.  et  act.  Gémir  en¬ 
semble,  gémir,  déplorer.  Quïd  môrtëm  côngëmïs  âc 
flës  ?  Lr.  (III,  948).  Pôsïtümquë  fërëtrô  Côngëmüërë. 
V.  FL  PPII.  Fërtë  sïmül  gëmïtüs.  St.  Voy.  Gemo.  |j 
Au  fig.  Vülnërïbüs  dônëc  paülâtim  ëvïctâ,  süprëmüm 
Côngëmüït  (ornus).  V. 

Côngënërô,  âs,  ârë.  Engendrer  ensemble.  ||  Au  fig. 
Unir,  associer.  Quæve  Âdrâstô  tïbï  côngënërât.  Att. 
(apud  Non.  2,  121,  affinitas). 

Côngënïtüs,  â,  üm,  part.  p.  de  Vinus.  Congeno. 
Engendré  avec.  Cïvës  côngënïtôs  cônclüdât  mœnïbüî 
ünîs.  Prud.  (Sym.  Il,  610.  Id.  Psych.  222).  Côn- 
gënïue  In  Chrïstô  gëntïs.  Prosp.  (Ingr.  I,  1). 

Côngër  et  Congrus,  I,  m.  (xoyx/50?)-  Congre,  pois¬ 
son  de  mer.  îmmïtïsquë  süæ  côngër  për  vülnërâ 
gëntïs.  (Ov.  Ualieut.  115.  Sic  et  PL  Mil.  III,  1,  165  ; 
Pers.  I,  3,  30  :  quanquam  Charis.  12  et  65,  negat 
in  recto  «asu  conger  dici.)  Côngrum  ïstüm  mâxü- 
mum  ïn  âquâ  sïnïtô  lüdërë.  Ter.  (Ad.  III,  3,  23). 

Côngërïës,  ëï,  f.  Amas,  monceau  ;  partie.  Tas 
de  bois.  Côngërïëm  sïlvæ  Nëmëæô  vêllërë  sümmâin 
Stërnïs.  O.  (Id.  Met.  XIV,  576);  Per  arma,  ët  mëm- 
brâ  jâcëntüm,  Tëtrâquë  côngërïë  sôlâ.  SL.  Côngërïës 
pülvërïs.  L.  SYN.  Côngëstüs,  âcërvüs,  cümülüs, 
strüës.  Voy.  Acervus.  j|  Au  fig.  Réunion,  foule.  Vë- 
nït  ætâs  ôinnïs  ïn  ünâm  Côngërïëm.  L. 

Côngërô,  ïs ,  ëssï,  ëstüm,  ërërë.  Entasser ,  amas¬ 
ser.  Dïvïtïâs  âlïüs  fülvô  sïbï  côngërât  aürô.  Tib.  (I* 
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1 ,  1).  Câptïvâquë  vëstïs  Côngërïtür  F.  Ârâmquë 
sëpülchrï  Côngërëre  ârbôrïbüs.  Id.  SYN.  Àcërvô,  âg- 
gërô,  âccümülô,  strüô.  Voy.  Aggero.  ||  En  partie. 
Faire  son  nid.  Lôcum  âërïæ  quô  côngëssërë  palum¬ 
bes.  F.  Hôdïë  nldâmëntâ  côngërët.  Pl.  [Rud.  III,  6, 
51).  Aüt  lâpïs  ëxnïdô,  vaga  quëm  côngëssït  hïründô. 
Ser.  Sam.  (vs.  1030)  ||  Au  fig.  Réunir  ;  répéter. 
Ôscüla  côngërïmüs.  O.  Spës  ômnïs  ïn  ünüm  Të  mëâ 
côngësta  ëst.  Id.  Zwt*)  *ac  lâscïvûm  côngërïs 
üsquë.  M.  (X,  68,  5). 

Côngërrô,  unis,  m.  Compagnon  de  plaisir.  Câpïô 
cônsïlïum,  fit  sënâtüm  côngërrônüm  cônvôcëm.  Pl. 
[Most.  V,  1,  8.  Id.  Pers.  I,  3,  9).  Voy.  Gerro. 

Côngêstus,  a,  üm,  part.  p.  de  Congero,  is.  Entassé. 
Côngëstis  ündïquë  sâccls  Indôrmïs.  II.  Lûcïfügïs  côn- 
gëstâ  cübïlïâ  blâttïs.  V.  Côngëstüm  cëspïtë  cülmën. 
Id.  ||  Au  fig.  Riche  en  inspirations.  Infërnï  râptôrïs 
ëquôs...  aüdàcT  prômërë  cântü  Mëns côngësta  jübët. 
Cl.  ||f  Compar.  Ôvïpârà  côngëstïôr  âlvô.  Auson. 
[  Mosel.  133). 

Côngêstus,  fis,  m.  Amas.  Pôssët  mâgnüs  côngës- 
tüs  ârënæ.  Lr.  (VI,  725).  Erëxlt  sübïtàs  côngëstû  cës- 
pïtïs  ârâs.  L.  Voy.  Congeries. 

Côngïâlïs,  ë.  Qui  contient  un  conge.  Mfilsî  eôn- 
gïâlëin  plënfun  fâcïâm  tïbï  fïdëlïâm.  Pl.  (Aul.  IV, 

2,  15 1*  ... 

CôngïârTüm ,  n ,  n.  Primitivt.  Vase  contenant  un 
conge  ;  par  ext.  Largesse  faite  au  peuple,  même  en 
argent.  (Cf.  Quintii.  6,  3.)  Ânteâmbülônïs  côngïâ- 
rïüm  lâssï.  M.  (III,  7,  2). 

Côngïüs,  ïî,  m.  Mesure  de  capacité,  contenant  six 
setiers  Âddë  düôs,  chüs  fit,  vülgô  qui  ëst  côngïüs 
ïdëm.  Rhem.  Fan.  [Pond.  70).  Tërnôs  vëtüstï  côn- 
gïôs  fâlëmï.  ( Anlhol .  I,  p.  228.) 

Cônglacïô,  âs,  ârë,  n.,  et  Cônglacïôr,  ârï,  pass.  Se 
glacer.  Cônglâcïântür  âquæ  ;  scôpülïs  së  côndït  hï¬ 
ründô.  [Carm.  de  Obitu  Mœcen.  101.) 

f  Cônglîscô,  ïs,  erë,  n.  S’étendre,  s’accroître.  Ge¬ 
nu’  cônglïscât  tüüm.  Pl.  ( Tnn .  III,  2,  53). 

Cônglôbô,  âs,  ârë.  Amasser  en  rond.  Cônglôbât 
in  cünëôs  Lâtïôs  sïmul  âc  përëgrlnôs.  Prud.  [Péri. 
il,  191).  Côndït,  et  In  fôrmâm  cônglôbât  ôrë  pïô. 
Lact.  [Phœn.  120).  Hümôrë  dênsô  cônglobâtam  êt 
pûlvëre.  Prud.  [Ilam.  prœf.  52).  Sëd  cômplëxâ  mëânt 
Intër  së,  conque  glôbâtâ.  Lr.  (II,  153). 

Cônglômërô,  âs,  ârë.  Mettre  en  peloton.  Côntïnëât 
pârvô,  si  pôssït  cônglômërârï.  Lr.  (III,  211).  Voy. 
Glomero.  ||  Au  fig.  Entasser,  amasser.  Heü  mëâ  fôr- 
tüna  !  ütômnïaïnmë  cônglômërâs  mâlâ  !  Enn.  (apud 
Non.  2,  166). 

Cônglütïnô,  âs,  ârë.  Coller ,  joindre.  ||  Au  fig.  fi¬ 
nir.  Âc  mërëtrïcïôs  âmôrës  nüptïïs  cônglütïnâs.  Ter. 
(And.  V,  4,  10). 

f  Côngrâdüs,  â,  üm.  Qui  marche  avec.  Dônëc  lâ- 
Dëntï  côngrâdâ  sôlï.  Avien.  [Arat.  1240,  sidera). 

?  Côngræcô,  n.  Voy.  le  suiv. 

Côngrâicôr,  ârïs,  ârï,  d.  Faire  des  orgies  avec. 
Quôdque  ïn  lüstrïs  cômëdim  ët  côngræcër,  pâtër. 
Pl.  [Bac.  IV,  4,  91.  Vulgo  congræcem  ;  sed  vid. 
Pergraecor). 

Côngrâtôr  et  Côngrâtülôr,  ârïs,  ârï,  d.  Féliciter. 
"ôn  ferre  ômnës  côngrâlântës,  quïâ  pügnâvi  fôrtïtër. 
Pl.  [Men.  I,  2,  20.  Sic  bene  Lindem.  ;  vulgo  con¬ 
gratulantes)  . 

Côngrëdïôr,  edërïs,  ëssüs  süm,  cdï,  d.  Aborder 
mur  adresser  la  parole.  Pôstquâm  côngrëssï,  prïmï 
sua  vërbà  tülërünt.  O.  Nünchünc  haûd  scïo  ân  collo¬ 
quar  :  côngrëdïâr.  Pl.  (Most.  III,  2,  96).  SYN.  Con¬ 
venio,  côëô,  côlloqüôr.  )|  En  venir  aux  mains.  Vïx 
hostem,  âlternï  si  côngrëdïâmür,  hâbëmus.  V.  Côn- 
grëdïlür  Cÿcnô.  O.  Voy.  Pugno. 


f  Côngrëdïrï,  arch.  pour  Congredi.  Paüpêr  mëtüït 
côngrëdïrï  :  për  mëtüm  malë  rêm  gërït.  Pl.  [AnL 

II,  3,  70.  Sic  bene  Acidal.  pro  vulgari  congredi). 
Voy.  Aggrediri. 

f  Côngrëgâlïs,  ë.  Qui  unit,  Vïneülüm  nâm  sïgna 
ïstâ  côngrëgâlë  dïctïô.  T.  Maur.  [Syü.  1030). 

Côngrëgâtïm.  En  troupe.  Cürsânt  për  âmplâ  côn- 
grëgâtïm  mcènïâ.  Prud.  [Cath.  1034). 

Côngrëgô,  âs,  ârë.  Rassembler.  Quïd  côngrëgârë 
cüm  lëônïbüs  vülpës?  M.  (X,  100,  3).  Inde  ëa  côm- 
prëndünt  ïntër  së,  cônquë  grëgântür.  Lr.  (VI,  455). 
SYN.  Côgô,  côllïgô  (is),  jûngô,  mïscëô.  PPH.  In  ünüm 
côndücô,  côgô,  cômpëllô  (is).  ||  Au  fig.  Mëtüsquë 
Côngrëgât.  St. 

Côngrëssus,  â,  üm,  part,  de  Congredior.  Qui  a 
abordé  quelqu’un.  Côngrëssï  jüngünt  dëxtrâs.  V.  |j 
Qui  a  combattu.  Âtque  ïmpâr  côngrëssüs  Àchïllï.  V 

Côngrëssüs,  üs,  m.  Entrevue,  entretien.  Côngrës¬ 
süs  pëtë,  nâtë,  mëôs.  F.  SYN.  Côllôquïüm.  ||  Combat. 
Trës  ünô  côngrëssü  (neci  mittit).  F.  Voy.  Pugna. 

f  Côngrëx,  ëgïs,  néol.  Qui  est  du  même  troupeau  ; 
de  la  même  société,  uni.  Côngrëgës  intër  câtërvâs 
ïrë  për  sâltüs  tüôs.  [Pervig.  Ven.  43.)  Ângüstâs  fër- 
vërë  vïâs,  ët  côngrëgë  vülgô.  Aus.  [Epist.  10,  2). 
Quëm  côngrëgë  nëxü  Pâx  ët  Rômâ  tënënt.  Prud. 
[Sym.  II,  634). 

Côngrïô,  ônïs,  m.  [de  conger).  Nom  de  cuisinier. 
[Pl.  Aul.  II,  9,  5.) 

Côngrüëns,  tïs.  Qui  s’accorde  avec,  convenable. 
Quôd  ëst  âd  üsüm  côngrüëns  hërïlërn.  Prud.  [Péri, 
prœf.  21).  Côngrüëns  ïdcïrcô  düxi  ïn  hôc  ôpüs  dë 
sÿllâbïs.  T.  Maur.  [Syll.  71).  Voy.  Congruus. 

?Côngrüëô,  ës,  ëre,  n.  arch.  Comme  Congruo. 
Në  nos  ïntër  nos  côngrüërë  sëntïânt.  Ter.  [Heaut. 

III,  1,  91.  Bentl.  vult  consentire.  Equidem  cum  Bo- 
thio  malim  congruisse). 

Côngrüô,  ïs ,  üï ,  üërë ,  n.  Se  rassembler,  se  réu¬ 
nir.  Ârcëm  nâtâ  petit,  quô  jâm  mânüs  hôrrïdâ  mâ- 
trüm  Côngrüërât.  F.  Fl.  [Id.  VI,  54).  SYN.  Cônvë- 
nïô,  côëô.  ||  Au  fig.  Se  ressembler.  Sâne  ïlli  ïntër  së 
côngrüünt  côncôrdïlër.  Pl.  [Cure.  II,  2,  14).  Ômnës 
côngrüünt.  Ter.  [Ph.  II,  1,  34).  SYN.  Cônvënïô, 
côncôrdô,  consëntïô. 

Côngrüs.  Voy.  Conger. 

Côngrüüs ,  â,  üm.  Conforme,  convenable.  Nâm 
cum  ïllâ  sânë  côngrüüs  sôrmo  tïbï.  Pl.  [Mil.  IV,  3, 
23).  Innëctïtquë  môràs,  ët  côngrüâ  tëmpôrâ  dïffërt 
Cl.  Trïstïbüs  ëxcëpït  côngrüâ  fâta  rëïs.  Rutil.  (1, 
304).  SYN.  Côngrüëns,  pâr,  sïmïlïs,  cônvënïëns,  âp 
tüs,  ïdônëüs.  Voyl  Smiilis. 

•f  Cônïâ ,  abrèv.  ae  Ciconia ,  usitée  chez  les  habi¬ 
tants  de  Prénestc.  Üt  Prænëstïnïs  cônïa  ëst  cïcônïâ. 
Pl.  [Truc. J II,  2,  23). 

f  Cônïcïô,  ïs,  ërë.  Comme  Conjicio.  Nam  hërcle 
ëgô  të  bârbâ  côntïnüo  ârrëptum  ïn  ïgnëm  conïcïâm. 
Pl.  [Rud.  III,  4,  64.  Id.  Mere.  V,  2,  91,  et  Epid. 
apud  GeU.  4,  17,  qui  de  hoc  fusius  agit.  Sic  Abicio, 
Adicio,  Obicio,  etc.). 

Cônïfër  et  Cônïgër,  ërâ,  ërüm.  Qui  porte  un  cône, 
ou  des  fruits  en  cône ,  comme  la  pomme  de  pin ,  de 
cyprès,  etc.  Âërïæ  quëroüs  aüt  cônïfëræ  cÿpârïssi. 
F.  Cônïgërâm  aüdântï  côrlicë  oïnüm  Ërüït.  Cat.  (64, 
106). 

Cônïlâ,  æ,  f.  Voy.  Cunila. 

Cônïscô  ou  Cônïssô,  âs,  ârë,  n.  Heurter  de  le 
tête,  cosser.  Et  sâJâti  âgnï  lûdünt,  blândëquë  cônïs- 
cânt.  Lr.  (Il,  320.  Alii  libri  et  plerique  editi  corus-1 
eant.  Sed  Cic.  apud  Quint.  8,  3,  22  :  «  Caput  opponis, 
cum  eo  comscans.  » 

Cônjëctô,  âs,  ârë,  fréq.  de  Conjicio,  j-  arch.  Jeter 
souvent.  Haüd  prôcül  üt  vîsüs  cônjëctat.  Alcim  fin, 


243  — 


CON 


269).  ||  Ordini.  Conjecturor,  deviner.  Nëc  àrcânîs 
nümën  cônjêcto  süb  ëxtls.  Aus.  ( Ephem .  3,  5i). 
Nëc  scï 5  quia  dïcam,  aüt  quïd  cônjëctëm.  Ter.  ( Eun . 
III,  4,  5).  Nëc  mâle  cônjëctât.  J.  (5,  163).  Voy. 
Conjicio. 

Cônjëctôr,  ôrïs,  m.  Interprète  des  songes,  en  gén. 
Devin.  Quïn  cônjëctôrës  â  më  cônsïlïüm  pëtünt.  Pl. 
Cure.  II,  1,  34.  Id.  Amp.  V,  1,  76).  Non  ïsïâcôs 
tônjëctôrcs.  Enn.  (apud  Cic.  Div.  1,  58). 

Cônjëctrïx,  Icïs,  f.  Devineresse.  Cônjëctrlci  hârïô- 
!æ,  âtque  hârüspïcæ.  Pl.  (Mil.  III,  1 ,  99).  PPH.  Di¬ 
vina  anus.  H. 

Cônjëctürâ,  æ,  f.  Interprétation  des  songes.  Pot? 
cônjëctürâm  fâcërë,  si  nârrëm  tïbï?  Pl.  (Cure.  II, 
1  ,  31.  Id.  Rud.  III ,  1 ,  20).  ||  En  gén.  Conjecture. 
Aügürïüm  ratio  ëst  ët  cônjëctürâ  fütürï.  O.  Cônjë¬ 
ctürâ  si  rëpërïrë  possumus.  Pl.  (Trin.  IV,  2 ,  76). 

Cônjëctüs,  a,  üm,  part.  p.  de  Conjicio.  Jeté.  Côn- 
jëctâquë  vïncülâ  côllô  Âccïpït.  O.  Cônjêcto  stërnit 
jâcülô.  V.  ||  Au  pg.  Hünc  cônjëctum  in  nüptïâs  Ini¬ 
mici  vëllënt.  Ter.  (  And.  IV,  1,  43).  [|  Réuni,  en¬ 
tassé.  Quæ  cônjëctâ  rëpëntë  Mâgnârüm  rërüm  fïërënt 
ëxôrdïâ.  Lr.  (II,  1061). 

Cônjëctüs,  üs,  m.  Action  de  jeter,  jet.  Pügnô  brâ- 
chïquë  süpërnë  Cônjëctü  trüdâtür.  Lr.  (VI,  433).  || 
Réunion,  amas.  Cônjëctüs  mûtërlàï.  Lr.  (V,  417.  Id. 
III,  199).  SYN.  Àcërvüs,  môles. 

Cônjïcïô,  ïs,  ëcî,  ëctüm,  ïcërë.  Jeter,  lancer.  Të- 
lâquë  cônjïcïünt ,  prôtürbântque  ëmïnüs  hôstëm.  V. 
Ët  gràndïë  cônjïcë  sâxâ.  Id.  Fragmina  cônjïcïôns 
silvarum ,  ârbüstâquë  tôtâ.  Lr.  (I,  284).  SYN.  Jâ- 
cïô,  ïnjïcïô,  mïttô,  ïmmïttÔ,  qqf.  tôrquëô.  ||  — më. 
Se  jeter,  se  précipiter.  Sësë  Cônjïcït  In  latëbrâs.  V. 
Côntïnüo  hic  së  cônjëcït  ïntrô.  Ter.  (Heaut.  II,  3, 
36).  ||  Au  pg.  Àbsëntï  sæpë  quërëlâs  Cônjïcërë.  Tib. 
(1,9,  53).  In  nüptïâs  cônjëci  hërllëm  filïüm.  Ter. 
(And.  III,  4,  23).  Conjicitur  ipse  In  môrbum  ëx  iëgrï- 
tüdïnë.  Pl.  (Pœn.  prol.  69).  ||  —  vërbâ.  Avoir  une 
altercation.  III  cônjëcërë  vërba  Intër  sëse  âcrïüs. 
Afran.  (apud  Non.  4,  89).  ||  — caüsâm.  Déférer  une 
cause.  Caüsâm  cônjïcërë  hôdïe  âd  të  volô.  Afran. 
(apud  Non.  1.  cit.).  ||  Interpréter  un  songe.  Mânë  sis, 
dum  huic  cônjïcïô  Sômnïüm.  Pl.  (Cure.  II,  2,  3). 
SYN.  Cônjêcto,  ïntërprëtôr.  ||  Conjecturer.  Cônjïcërë 
üt  pôssïs  ëx  hôc ,  quôd  cërnërë  non  quis.  Lr.  (  I , 
753).  Aüt  plüs  ëo,  üt  cônjïcïô.  Ter.  (Heaut.  I,  1, 
11).  SYN.  CônjëctÔ,  aügürôr,  dïvïnô,  süspïcôr.  PPH. 
Cônjëctürâm  fâcïô.  Cônjëctürâ  âssëquôr. 

Cônjügâlïs  et  Cônjügïâlïs,  ë.  Du  mariage,  con¬ 
jugal.  DI  conjugales,  tüquë  gënïâlîs  tôrï.  Sen.  (Med. 
1).  Ô  cônjügâlë  tëmpüs!  Id.  (Troad.  893).  Nëc  meâ 
vïrgïnïtâs,  nëc  cônjügïâlïâ  jürâ.  O.  Cônjügïâlë  fcë- 
düs.  Id.  SYN.  Jügâlïs,  cônnübïâlïs,  sôcïâlïs,  qqf. 
mârïtüs. 


Cônjügâtôr,  ôrïs,  m.  Celui  qui  unit.  Düc  bônâë 
vënerïs,  boni  Cônjügâtôr  âmôrïs.  Cat.  (61,  45). 

Cônjügïâlïs.  Voy.  Conjugalis. 

Cônjügïüm,  ïî,  n.  Mariage.  Ni  dârë  cônjügïum , 
ët  dïctô  pârêrë  fâtetür.  V.  Nëc  mïhï  cônjügïüm  fâta 
îinpôrtünà  nëgàrënt.  O.  SYN.  Cônnübïüm,  cônnübïâ, 
hÿmënæüs,  hÿmënæï,  thalâmüs,  thalâmî,  tædâ.  EP. 
Sôlënne,  sâcrüm,  sânctüm,  cônsôrs,  sôcïâlë,  sôcïüm, 
përërinë,  fïrmüm,  stâbïlë,  lætüm,  gënïâlë,  faüstüm. 
:4‘1I;  Tædæ  jügâlës,  sôcïâlës.  Cônjügïï  faeës.  Sôcïâlïa 
Uedërâ.  Sôcïï  cônsôrtïâ  lëctl.  Vïnclüm  jügâlë.  Jügâ- 
üa,  cônjügïâlïâ  vïncülâ,  vïnclâ,  jürâ.  Tôri  ou  thâlâ- 
n.  jürâ.  Sôcïâlïs  âmôr.  Cônnübïâlë  jügüm. 

1‘âcta  fïdës.  Jügàlïë  sâcrâ.  Cônnübïâ  tædæ.  Fcëdërâ 
tÆdæ.  Fœdüs  jügâlë,  cônjügïâlë,  mârïtüm.  Thâlâ- 
tnorum  vïncülâ.  ||  Prendre  une  épouse  ou  un  époux, 
w  marier.  Üxôrëm  dücu.  Tôrï,  thalâmî  sôcïâm »  sô¬ 


cïüm,  cônsôrtëm  dücô,  sümô,  âccïpïô.  ïn  fœdüs  tô 
dëlïgô-(is).  Lëgïtïmô  fœdërë  mïhï  jüngô.  Tôrï  fœd 
ïnëô.  Fcëdërë  lëctl  sôcïôr.  VERS.  Gërmânâm,  nüp 
thëlâmô  sôcïâtüs ,  hâbëbât.  \  Ët  pëtrïo  Ândrômâ- 
chën  ïtërüm  cëssïssë  mârïtô.  Në  cul  më  vëllëm  thâ- 
lâmô  sôcïârë  jügâlï.  Id.  SI  tïbï  quæ  spônsa  ëst,  si 
quâm  dïgnâbërë  tædâ.  O.  Düxërât  Hïppôdâmën,  Tô 
fâcë  sôlënnï  jüngët  sïbï.  Quôd  si  fôrtë  vïrüm  non  dë- 
dïgnërë  Pëlâsgüm.  ünûs  ërât  cüm  quô  sôcïârë  cübï- 
lïâ  vëllëm.  Më  tïbï,  tëquë  mïhï  Uëdâ  püdïcâ  dëdït. 
Id.  Quüm  par  cônnübïüm  mâtürô  tëmpôre  âdëpt 
ëst.  Cat.  Âccïpïët  cônjüx  fëlïcï  fœdërë  dïvâm.  Id.  Èt 
mëntëm  vïncïrë  tôrïs,  ët  jüngërë  fëstâ  Cônnübïâ.  St. 
Jügâlës  Côncïlïârë  tôrôs,  fëstâsque  âccëndërë  tædâs. 
Id.  Cônjügïï  vïncülâ  gràtâ  pâti.  Maximian.  ||  Don¬ 
ner  en  mariage.  Në  pëtô  cônnübïïs  nâtâm  sôcïârë 
Lâtïnïs.  V.  Cuï  pâtër  ïntâctâm  dëdërât,  prïmïsquë 
jügârât  Ômïnïbüs.  Id.  Më  nâtâm  nüllï  vëtërüm  sô¬ 
cïârë  prôcôrüm  Fâs  ërât.  Cônnübïô  jüngâm  stâbïlï, 
prôprïâmquë  dïcâbô.  Quïn  nâtâm  êgrëgïô  gënërô  dï- 
gnïsque  hÿmëmëïs  Dës,  pâtër.  Id.  Præpôsïtô  cünctïs 
Laürëntï  trâdïtâ  Pïco  ëst.  O.  Jüvënï  câstâm  dônâré 


püëllâm.  Cat.  Tüm  Thetidi  pâtër  ïpsë  jügândüm 
Pëlëâ  sënsït.  Id.  Quëm  tïbï  cônjügïô,  tôt  dëdïgnâtâ, 
dïcâvï.  V.  Fl.  Ânnüïtür  thâlâmïs  Àlbânï  vîrgô  tÿ- 
rânnï.  Id.  ||  Union  chaste,  garder  la  foi  conjugale. 
EP.  Câstüm,  sânctüm,  püdïcüm,  ïnvïôlâtüm,  fïdëlë, 
fïdüm,  ïntëmëratüm.  PPH.  Câstüm  cübïle.  Püdïcï 
thalâmî.  Püdïcâ  tîëdâ.  Thâlâmüs  sïnë  crïmïne  vïtæ. 
Cônjügïüm  câstümquë  cübïlë.  PHR.  Cônnübïâ  sërvô. 
Cônjügïï  fïdëm,  fœdërâ  lëctï  sërvô.  Cônjügïï  fïdëm, 
sôcïâlïâ  jürâ  non  fâllô.  Câstüm  cübïlë  sërvô.  VERS. 
Cônjügïô,  dïxï,  sôlâ  früërë  mëô.  O.  Jürâ  püdôrque, 
Ét  cônjügïï  sâcrâtâ  fïdës.  Sen.  Mëtüëns  àitërïüs  vïrï 
Cërtô  fcëdërë  câstïtâs.  /7.  Tüm  lëx  cônjügïï  tôtô  vë- 
nërâbïlïs  ævô  ïntëmërâtâ  süô  sërvâbïtür  ôrdïne  cün¬ 


ctïs.  Alcim.  Cônjügïô  sërvârë  fïdëm.  Id.  Cômmü- 
nëmquë  tôrüm  sërvâvït  câstâ  mârïtï.  Anlhol.  Voy. 
Castus.  ||  Union  illegitime,  trahir  la  foi  conjugale. 
EP.  Incëstüm,  pôllütüm,  vïôlâtüm,  ïnfëlïx.  PHR. 
Thâlâmôs,  pëctâm  fïdëm  vïôlô.  Cübïlë  tëmërô.  Jürâ 
tôrï,  cônnülriâlïâ  jürâ  prôdô.  Fcêdërâ  lëctï  dësërô. 
VERS.  Prôlôqui  hÿmëmêüm  püdët,  Tâëdâsquë  nôs- 
trâs.  Sen.  Non  të,  Pëlâsgrë  mâxïmüm  gëntïs  dëcüs, 
Âd  sânctâ  lëctï  jürâ  lêgïtïmï  pëtït.  Id.  Non  jâm  côn¬ 
jügïum  ântïquüm,  quôd  prôdïdït,  ôrô.  V.  Voy. 
Adulteror.  ||  Fuir  le  mariage.  Voy.  Cælebs,  Virgo. 
||  Accouplement.  Ët  sæpë  sïne  üllïs  Cônjügïïs.  V.  (G. 
III ,  275,  de  equabus.  Adde  Ov.  Met.  XIV,  398). 
Voy.  Concubitus.  ||  Qqf.  Époux  ou  Épouse  Ët  cërtâ- 
mën  hâbënt  lëtï,  quàë  vïvâ  sëquâtür  Cônjügïüm.  Pp. 
(III,  13,  19).  Cônjügïô  Pvrrhï  scëptrïsquë  pôtïtüm. 
V.  Hïc  Hëetôrïs  cônjügïâ  dëspôndët  sïbï.  Sen.  (Troad. 
59). 

fCônjügüs,  â,  üm.  Uni  avec;  époux,  épouse. 
Bâssâ,  vâtïs  quæ  Lâbërïï  cônjüga  hôc  âltô  sïnü.  (An- 
thol.  II,  p.  47.) 

Cônjünctïô,  ônïs,  f.  Union,  alliance.  Bënëvolï 
cônjünctïo  ânïmï  mâxïma  ëst  côgnâtïô.  P.  Syr.  In 
tântïs  rëbüs  trïnï  cônjünctïô  rnündï.  Damas,  (de  No¬ 
mine  J  esu,  1). 

Cônjünctüs,  â,  üm,  part.  p.  Joint,  uni.  Hïc  môdô 
cônjünctïs  spâtïântür  pâssïbüs  âmbô.  O.  Cônjünctâquë 
tëlâ  fërâmus.  Id.  ||  Au  pg.  Ô  dïgnô  cônjünctâ  vïrôl 
V.  Quâmvïs  cônjünctïôr  ïllô  Nemô  mïhi  est.  O.  SYN. 
Âflïnïs,  âmïcüs,  dëvïnctüs. 

Cônjüngô,  ïs,  xï,  ctüm,  gërë.  Joindre,  unir.  Pân 
prïmüs  câlâmôs  cërâ  cônjüngërë  plürës  Instïtüït.  V. 
Âvïdï  cônjüngërë  dëxtrâs  Ardëbânt.  Id.  SYN.  Jüngô, 
cônnëctô,  ânnëctô,  côpülô.  ||  Au  fig.  Unir,  allier 
Hünc  cape  cônsïlïïs  sôeïum,  ët  cônjüngë  vôlëntëin. 
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v.  Aüsônïôs  cônjüngî  fÆdërë  Teücris.  Id.  SYN 
Jüngô,  sôeïô,  cônsôdô.  Voy.  Jungo. 

Âu  pass.  Cônjüngôr,  et  Cônjüngô  më.  Se  joindre» 
{unir.  Cônjüngî  fcèdërë  Teücris.  V.  Nëc  të  cônjtm- 
gërë  cürâs.  O.  SYN.  Jüngôr,  côpü.ôr,  côàlëscô,  côëô, 
cônvënïô  Voy.  Jungor. 

Cônjünx.  Comme  Conjux. 

Conjura tïô ,  ônïs,  f.  Conjuration.  Fâctîô  non  sïbï 
më,  non  cônjürâtïô  jünxït.  Aus.  ( Idyl .  2,  21).  Quæ 
hæc  est  cônjürâtïô?  Ter.  [Ilee.  II,  1,  1). 

Cônjürâtüs,  â,  üm.  Allié,  conjuré.  Êt  cônjüràtô 
dêscëndëns  Dàcüs  âb  ïstrô.  V.  Cônjürâtâ  tuas  rüm- 
përë  nüptïâs.  II.  Cônjürâtæquë  sëquüntür  Mïlh  râ 
tes.  O.  SYN.  Sôcïüs,  cônjürâns. 

Cônjürô,  âs,  ârë,  n.  Jurer  ensemble.  Ët  întër  nos 
cônjCuâvïmüs,  ëgô  cum  ïllo,  ët  ïllë  mëcüm.  PI, 
[Mere.  III,  1,  38).  Quæ  jürât,  mens  est  :  nîl  eônjü- 
râvïmüs  ïllâ.  O.  Voy.  Juro.  ||  S’accorder,  s’allier, 
conspirer.  Sïmül  ômnë  tümültü  Cônjürât  trëpïdô 
Lâtïüm.  V.  Cônjürât  ïn  arma  Prôgënïës  vësânâJübæ. 
Cl.  Âltërïüs  sic  Altéra  pôseït  ôpëm  rës,  ët  cônjürât 
àmîcë.  II.  SYN.  Cônspïrô,  cônvënïô,  cônsëntïc 

Cônjüx,  ügïs,  m.  Époux,  mari.  Heü  !  quïs  të 
câsüs  dëjëctâm  cônjügë  tântô  Ëxcïpït  ?  V.  Cônjügïs 
aüdlssët  fâctüm  quüm  Pôrcïâ  Brütï.  M.  (1,  43,  1). 
SYN.  Mârïtüs,  vïr,  qqf.  spônsüs,  cômpâr  EP.  Cârüs, 
àmâtüs,  dïlëctüs,  fidüs,  fïdëlïs,  sôllïcïtüs,  üxôrïüs.  j 
PPH  Thâlamï  ou  ton  ou  lëctî  sôcïüs.  Jügâlïs  vmclï 
cônsôrs.  Voy.  Conjugium.  ||  f.  Épouse.  Té  jôcët 
êxëmplüm  cônjügïs  ëssë  bônæ.  O.  SYN.  Uxôr,  spônsâ.  I 
Voy.  Uxor.  |J  Femelle.  Süô  cônjüx  âbdüctâ  mârîtô 
(de  columba).  O. 

Cônl.  Voy.  Coll.  1 

CônnëctÔ,  ïs,  xüî,  xüm,  ctërë.  Lier,  attacher,  re¬ 
lier,  unir.  Ilia  übï  cærülëô  vêstës  cônnëxüït  ânguë. 
Cl.  Ët  düô  côntïnüô  cônnëctëns  æquôrâ  mürô.  Id. 
Vërbâ  lÿræ  môtürâ  sônüm  cônnëctërë  dîgnër.  H. 
SYN.  Nëctô,  jüngô,  cônjüngô,  âllïgô.  Voy.  Jungo.  Jj 
Ceindre ,  couronner.  Et  vïrïdï  cônnëctlt  tëmpôrâ 
laürô.  V.  Fl.  Voy.  Cingo. 

-  Cônnëxl,  ancien  parf.  de  Connecto.  (Cf.  Prise 
p.  503.) 

CÔnnëxüs,  â,  üm.  Attaché,  joint,  uni.  Pëdïbüs 
cônnëxæ  âd  lïmïnâ  pëndënt.  V.  Cîngëns  cônnëxïs  âërà 
Fâmïs.  L.  Cônnëxôs  ïrâtüs  cârpërë  crînës.  Pp.  (  IV, 
4,  23).  SYN.  Nëxüs,  jünctus,  cônjünctüs ,  etc.  Voy. 
Junctus.  ||  Au  fig.  Mâgnô  cônnëxüs  âmôrë  SL  SYN. 
Jûnclüs,  dëvïnctüs. 

f  Cônnëxüs,  üs,  m.  Liaison,  intërvàllâ,  vïâs,  côn¬ 
nëxüs,  pondéra,  plâgâs.  Lr.  (II,  716.  Id.  I,  623  ;  III, 
556).  SYN.  Nëxüs,  jünctürâ. 

Cônnîsüs,  et  arch.  Cônnïxüs,  â,  üm,  part,  de  Con- 
nitor.  Qui  a  fait  des  efforts.  Tôrsërât  lue  tôtîs  côn  | 
nîsüs  vïrïbüs  hâstâm.  V.  Fl.  Fërt  ïngëns  tôtô  cônnïxüs 
côrpôrë  sâxüm.  V.  ( Æ .  X,  127.  Serv.  ad  Æ.  I,  144, 
ait  connixus  esse  antiquum,  pro  connisus ).  Et  cëlsë 
cônnîsüs  côrpôrë  prënsat.  SU.  SYN.  Ânnïsüs,  ënïsüs, 
nîsüs  ou  nïxüs.  Voy.  Annisus,  Enisus.  |J  Cônnîxâ,  æ, 
f.  Qui  a  mis  bas.  Spëm  grëgïs  âh  !  silïce  în  nüdâ 
cônnîxâ  rëlîquït.  V.  ( Ecl .  1,  14.  Ubi  Serv.  ait  con¬ 
nixa  esse  pro  enixa.  Quod  et  repetit  ad  Æ.  I,  562). 

Cônnïtôr,  ërïs,  ïsüs  et  arch.  ïxüs  süm  ïtï,  n. 
S’efforcer  ensemble,  faire  des  eff'o?-ts.  Nünc  tôtîs  ïn 
më  cônnïterë  llâmmïs,  Jüpïtër.  St.  Âtquë  gënü  flëxô 
taürüs  cônnïtïtür  ïngëns.  Cic.  ( Arat .  290.  Adde  Pl. 
Mil.  I,  1,  29).  Voy.  Nitor.  |]  Cônnîxâ.  Qui  a  mis  au 
monde.  Voy.  Connisus. 

Cônnïvëns,  tïs.  Qui  se  ferme,  qui  ferme  les  yeux. 
Düm  crëbrôs  ïctüs  cônnïvëntë  lümïne.  ( Anthol .  I,  p.| 
663.)  [[  Au  fig.  Qui  est  de  connivence.  Nëc  frôntë  se¬ 


veros  Cônnïvëntë  ôcülôs  prædârum  âd  gaüdïa  flëctït. 
Prud.  ( Psych .  454). 

Cônnïvëô,  ës,  ïvï  ou  ïxï,  ïvërë,  n.  Fermer  les  yeux, 
’ianoter.  Cônnïvënt,  sôlëmque  pavent  âgnôscërë 
vïsü.  SU.  Dum  ëgô  cônnïxï  sômnô.  Turpil.  (apud 
Prise.  866).  ||  Au  fig.  Qjiüm  quâsï  cônnïvënt.  Lr. 
(V,  776,  de  sole  et  luna  deficientibus).  Vïdë  coag- 
mënta  ïn  fôrïbüs...  üt  cônnïvënt.  Pl.  ( Most .  111,  2, 
144).  Lëntïs  sï  düm  cônnïvëô  vôtïs.  P.  Nol.  (10 
319).  ||  Fermer  les  yeux  sur,  être  de  connivence 
Væ,  nïsï  cônnïvës.  Pers.  (6,  50.  Gloss.  Placidi. 
«  Connivere ,  oculos  claudere,  interdum  dissimu¬ 
lare.  »  )  ||  f  Act.  Nâm  non  cônnïvi  ôcülôs  ëgô.  Cas¬ 
sius  (ap.  Prise,  p.  866). 

f  Cônnïvô,  ïs,  ërë,  arch.  Comme  le  précèd.  Quüm 
grâvïs  ïngëntï  cônnïvërë  püpülâ  sômnô.  Calvus  (apud 
Prise.  866). 

f  Cônnïxï,  parf.  de  Conniveo. 

Cônnïxüs,  â,  üm.  Voy.  Connisus. 

Cônnübïâlïs,  ë.  De  mariage.  Heü  1  übï  pâctâ  fi- 
dës?  übï  cônnübïâlïâ  jürâ  ?  O.  Cônnübïâlïâ  vïnclâ 
St.  Vëctïgâl  cônnübïâlë  lÿræ.  Cl.  Voy.  Conjugialis. 

Cônnübïüm  et  Cônnübïüm,  ïï,  n.  Mariage.  (Se¬ 
cunda  corripi  potest  :  ut  in  Connübialis,  Innüba,  Pro- 
nüba.  Quod  animadvertere  debuerunt  ii  qui  nunquam 
corripi  secundam  volunt.)  Cuïquë  lôcï  lëgës  dëdï- 
müs,  cônnübïâ  nôstrâ  Rêppülït.  V.  Tâlïâ  cônnübïa 
ët  tàlës  célèbrent  hÿmënæôs.  Cônnübïô  jüngâm  stâ- 
bïlï  \d.  Ëxtrëmïs  dânt.ür  cônnübïâ  gëntïbüs.  O. 
Cônnübïâ  mâtrïs  Dëlphïco  âdmônïtü  trëmô.  S  en. 
( OEd .  800).  Rôrë  lïquât  tënüîquë  thÿmô,  Nëxïlïs  ïn- 
scïâ  cônnübïï.  Prud.  ( Cath .  3,  75).  Prôspër  cônnü¬ 
bïô  dïës  côrüscât.  Sid.  (14,  1).  ïllüm  cônnübïô  rïtë 
iügârïër.  Capel.  (I,  p.  23).  In  quô  cônnübïï  dürâ 
nëcëssïtâs.  Bapt.  Bœb.  (vs.  56).  SYN.  Cônjügïüm. 
Voy.  ce  mot.  J|  Accouplement,  union  illégitime.  Dë- 
nïquë  cônnübïâ  âd  Vënërïs  pârtüsque  fërârüm.  Lr. 
(III,  778.  Adde  Ov.  Am.  II,  7,  21  ;  Mart.  VI,  2,  1). 
Voy.  Concubitus. 

Conon,  ônïs,  m.  (Kovwv).  Conon,  général  athé¬ 
nien.  ||  2.  Mathématicien  de  Samos,  contemporain 
et  ami  d’Archimède,  fut  accueilli  par  Ptolémée  Évcr- 
gèle,  et  donna  à  une  constellation  le  nom  de  Che¬ 
velure  de  Bérénice.  ïdëm  me  ïllë  Cônôn  cœlësti  ïn 
lümïnë  vïdït.  Cat.  (66,  7).  Tn  mëdïô  düô  sïgnâ  • 
Cônôn.  V.  Ë  Bërënïcæô  dëtônsüm  vërtïce  crïnëm  Rët- 
tülït  ësürïëns  Græcüs  ïn  âstrâ  Cônôn.  Gallus  ( fragrn . 
de  Soror.  8.  Adde  Prop.  IV,  1,  80). 

Cônôpëüm,  et  Cônôpëüm  ou  plutôt  Cônôpïüm,  ï,  ». 
(/wvwiTgtov  et  xuvûmov).  Rideau ,  tenture,  pavillon . 
Ùt  tëstüdïnëô  tïbï,  Lëntülë,  cônôpëô.  J.  (6,  80).  Fœ- 
dâquë  Târpëiô  cônôpïâ  tëndërë  sâxô.  Pp.  (III,  11,45). 
întërquë  sïgnâ  tûrpë  mïlïtârïâ  Sôl  âdspïcït  cônô¬ 
pïüm.  Il 

Cônor,  ârïs,  âtüs  süm ,  ârï,  d.  Tâcher,  s’efforcer. 
Môllïtër  ïmprëssô  cônor  adïrë  tôrô.  Pp.  (1,3,  121. 
Ômnïâ,  cônândô,  dôc.ïlïs  sôlërtïâ  vïneït.  Manii.  (I, 
95).  Phrÿgïæ  rës  vërtërë  fündô  Cônâmür.  V.  Cônârî 
mânïbüs,  pëdïbüs,  nôctësque  ët  dïës.  Ter.  [And.  IV. 
1 ,  52).  Ët  cônàntëm  plürïmâ  früstrâ.  V.  SYN.  Nï- 
tôr,  ânnïtôr,  cônnïtôr,  ënïtôr,  ôbnïtôr,  tëndô,  côn- 
tëndô,  ïncümbô,  môlïôr,  iüctôr,  âggrëdïôr,  tëntô. 
PPH.  Vîrês  ômnês  âdhïbëô,  ïmpëndô.  Vïrïbüs  nïtôr, 
ënïtôr  ,  cônnïtôr.  Môlïmïnë  mâgnô  tëntô.  Süminls 
vïrïliüs,  tôtô  côrpôrë  ânnïtôr.  PUR.  Hüc  ômnês  vër* 
tïtë  virës.  V.  Hôc  âcrïüs  ômnês  ïncümbünt.  Süm- 
mâque  ëvërtëre  ôpüm  vï  Cërtâbânt.  Id. 

f  Cônquâdrô,  âs,  ârë,  arch.  Rendre  carré.  Au5*v, 
üüëns  süb  Sârdlbüs,  üümën  tülït  Aürüm,  làtër  quôd 
cônquâdrâvït  rëgïüs.  Farr.  (ap.  Non.  2,  481). 

Cônauæstôr,  ôrïs,  m.  Conquesteur.  officier  de  per 
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lice.  Üt  cônquæstôrës  sîngüli  Tn  sübsëllïâ.  PL  ( Amph . 
prol.  65.  Maie  alii  leg.  conquisitores).  Ibo,  ôrâbo  üt 
cônquæstôrës  dêt  mi  ïn  vïcïs  omnibus.  Id.  ( Merc . 
III,  4,  80.  Varr.  L.  L.  6 ,  79  :  «  Acquirere  est  ab 
ad  et  quaerere...  A  quærendo  quæstio,  ab  his  con- 
quæstor.  »  Sic  optimi  codices,  etiam  auctore  O. 
Müller  o). 

Cônquâssô,  âs,  ârë  Ébranler.  Quâm  côhïbërë  në- 
quît,  cônquâssâtum  ëx  âlïquâ  rê.  Lr.  (III,  442).  Con¬ 
quassatur  ënîm  tûm  mens  ( Ib .  599). 

Cônquërôr,  ërïs,  quëstüs  süm,  cri,  d.  Se  plaindre, 
déplorer.  Sëd  quïd  ëgo  ïgnârïs  nëquiequâm  cônquë¬ 
rôr  aürïs  ?  Cat.  (64,  164).  Cônquërar  an  sïlëâm  ? 
O.  Fëmlnâ  përfrâclâs  cônquërltürque  fôrës.  Tib.  (I, 
10,  55).  Voy.  Queror. 

Cônquëstüs,  a,  üm.  Qui  a  déploré.  Lügërô  tüâm 
pôtërït  digne  Cônquëstâ  dômüm.  Sen.  ( Ag .  676). 

Cônquëstüs,  üs,  m.  Plainte.  Vânô  të  dëmôrôr  ae¬ 
ger,  Lëntülë,  cônquëstü.  Sil.  (Et  St.  Ach.  I,  399). 

•f*  Cônquëxî,  parf.  de  Conquinisco. 

CônquïëscÔ,  ïs,  ërë,  n.  Se  reposer.  Üt  në  quid 
pôssït  cônquïëscërë.  Pl.  ( Most .  V,  1,  12). 

Cônquïnïscô,  ïs,  quëxï,  quïnlscërë,  n.  arch.  Se 
baisser.  Conquiniscam  âd  cïstülâm.  PL  { Cist .  IV,  1, 
5.  Id.  Ps.  III,  2,  75.  Cî.  Non.  2,  118  ;  Prise  885, 
ubi  est  conquexi,  a  Pompon,  dictum). 

Cônquïrô,  ris,  sïvï  et  sïï,  sïtüm,  rërë.  Chercher. 
Non  ïllîs  stüdïüm  vùlgô  cônquïrëre  âmântës.  Pp.  (I, 
2,  23).  Voy.  Quæro.  ||  Demander.  Cônquîrït  quæ  sît 
sëntëntïâ  dïscïpülôrüm.  Juvc.  (III,  271). 

•j-  Cônquïsïtë ,  adv.  Avec  recherche  Quâm  côm- 
mërcâtïs  cônquïsïtë  ëdülïbüs.  Afran.  (apud  Non. 
1,  H7). 

f  Conquisitor.  Voy.  Conquæstor. 

Cônquïsïtüs,  â,  üm.  Cherché.  Cônquïsïtâ  dïü  dül- 
cïquë  rëpërtâ  lâbôre  Cârmïnâ.  Lr.  (III,  420). 

Conr.  Voy.  Corr. 

f  Cônrëgnô,  âs,  ârë,  n.  Régner  avec.  Qui  sâne- 
tüs  sëmpër  cônrëgnât  Spïrïtüs  æquë.  Sedul.  (IV, 
308).  Cônfôrmëmqüë  Dëô  cônrëgnâtürüs  hônôrëm 
Âccïpïët.  P.  Nol.  (25,  223). 

Cônsæpïô.  Voy.  Consepio. 

Cônsânguïnëüs,  a,  üm.  Lié  par  le  sang,  parent. 
Et  cônsânguïnëô  lâcrïmâns  cômmëndat  Âcëstæ.  V. 
Et  cônsânguïnëæ  quôndâm  cëntësïmâ  türbæ.  O.  SYN. 
Âffïnïs,  côgnâtüs,  prôpïnquüs.  PPH.  Cônsânguïnïtâtë 
prôpïnquüs.  Sânguïnë  jünctüs.  Côgnâtô  sânguïnë 
jûnctüs.  Sânguïnë,  grâdü  sânguïnïs  prôpïôr.  Ëôdëm 
sânguïnë  nâtüs,  prôgnâtüs,  ôrtüs.  Âb  ünô  ou  ëôdëm 
sânguïnë ,  Ünâ  ou  ëâdëm  stïrpë  gënüs  dücëns ,  tra¬ 
hens.  Cônsôrs  gënërïs.  Â  stïrpë  jünctüs.  |]  De  parent. 
Në  cônsânguïnëïs  cërtëtür  cômïnüs  ârmïs.  CL  SYN. 
Côgnâtüs. 

Cônsânguïnïtâs ,  âtïs,  f.  Parenté.  ïllï  më  cômïtem 
ët  cônsânguuiïfâ'ë  prôpïnquüm.  V.  Quïsnam  ïmpâ- 
câtâ  cônsânguïnïtâtë  lïgâvït?Sf.  SYN.  Sânguïs,  âf- 
fïnïtâs.  PPH.  Gënërïs  cônsôrtïâ.  St.  PUR.  Non  mïxtï 
fœdërâ  tângünt  Të  gënërïs.  L.  îpsë  tàmën  côntïn- 
gêns  sânguïnë  cœlüm.  J.  Lëgës  â  sânguïnë  düctâs. 
Pp.  Voy.  Consanguineus. 

Cônscëlërô,  âs,  ârë.  Souiller,  profaner.  Ôcülôs- 
quë  vïdëndô  Cônscëlërô.  O.  Dïcïtür  ët  mïsërâm  côn- 
scëlërâssë  dômüm.  Cat.  (67,  24).  Cônscelërâtâ  pïâ 
il ïscërnït  vïncülâ  sëde.  (Culex,  374.) 

Cônscëndô,  ïs,  dï,süm,  dërë.  Monter.  Cônscën- 
dêbat  ëquôs.  O.  Bïs  dënïs  Phrÿgïüm  cônscëndï  nâ- 
vïbüs  æquôr.  V.  Voy.  Scando. 

Cônscënsüs,  a,  üm,  part.  p.  de  Conscendo.  Esca- 
fodé,  franchi.  Irrita  cônscënsïs  cæmënta  ïnfërrët  ïn 
âltüm  Nûbïbüs.  Alcim.  (IV,  123). 

Cônscïêntïà ,  æ ,  f.  Conscience ,  témoiqnaae  inté¬ 


rieur.  Non  wirnën  ërïpïët  laüdïs  cônscïëntïâm  Ph. 
Prôdëntë  clâmët  cônscïêntïà  :  scrïpsï.  31.  (X,  5,  19). 
Àbâctâ  nüllâ  Vëiâ  cônscïêntïà.  //.  PPH.  Cônscïâ  mëns. 
Ânïmüs  cônscïüs.  VERS.  Cônscïâ  mëns  üt  cuïquë 
süa  ëst,  ïtâ  côncïpït  ïntrâ  Pëctôrâ  prô  fâctô  sjæmque. 
mëlümquë  süô.  O.  ||  Conscience  pure,  calme.  EP. 
Bônâ,  pürâ,  quïëtâ»  VERS.  Cônscïâ  mëns  rëctï  fâ- 
mæ  mëndâcïâ  rïsït.  O.  Stâbïiëm  ijuândo  ôptïmâ  fâcta 
Dânt  ânïmüm,  mâjôrquë  pïïs  aüdâcïâ  cœptïs.  V.  EL 
|)  Conscience  troublée,  remords.  EP.  Môrdâx,  rëmôr- 
dëns,  stïmülâns,  crücïâns,  tôrquëns,  tûrbâlâ,  sôllï- 
eïta,  ânxïâ,  ïnsômnïs.  PPH.  Mëntïs  stïmülï,  môrsüs, 
tümültüs.  Fürïæ  scëlërüm.  Intërïôr  ou  ôccültüs  stï- 
mülüs.  VERS.  Aüt  quôd  cônscïüs  ïpse  ânïmüs  së  forte 
rëmôrdët.  Lr.  Prætërïtïs  âdmïssa  ânnïs  pëccâtâ  re- 
môrdënt.  Ât  mëns  sïbï  cônscïâ  fâctï,  Pnêmëtüëns, 
âdhïbët  stïmülôs,  tërrëtquë  flâgëllïs.  Heü  !  quântüm 
mïsërô  pôênâê  mëns  cônscïâ  dônât  !  Id.  Est  pôênâ 
præsëns,  cônscïæ  mëntïs  pâvôr.  Sen.  Ô  cæcâ  nôcën- 
tüm  Cônsïlïa  !  5  tïmïdüm  sëmpër  scëlüs  î  St.  Scëlë- 
rïsquë  pâtrâtï  Süpplïcïum,  ëxêrcënt  cüræ.  Id.  Pcèna 
aütëm  vëhëmëns...  Nôctë  dïëquë  süüm  gëstâre  ïn 
pëctôrë  tëstëm.  J.  Et  quôd  præcïpüïs  mëntëm  südô- 
rïbüs  ürgët.  Quôs  dïrï  cônscïâ  fâctï  Mëns  hâbët  âttô- 
nïtôs,  ët  sürdô  vërbërë  cædït ,  Ôccültüm  quatïënte 
ânïmô  tôrtôrë  tlâgëllüm.  Id. 

Cônscïndô,  ïs,  ïdï,  ïssüm,  ïndërë.  Déchirer.  Tum 
ïpsâm  câpïliô  cônscïdït.  Ter.  ( Eun .  IV,  3,  4).  Në 
quïd  tïbï  dôrsâ  flâgëllïs  Cônscïndât  cônjüx.  (Jn- 
thol.  II,  p.  466.)  Voy.  Scindo.  ||  Au  flg.  Cônscïndünt 
hômïnëm  cüppëdïnïs  âcrës  Sôllïcïtüm  cüræ.  Lr.  (V, 
46). 

Cônscïô,  ïs,  sclvï,  scïtüm,  scïrë.  Se  sentir  coupa¬ 
ble.  Nïl  cônscîrë  sïbï,  nüllâ  pâllëscërë  cülpâ.  //.  PPH. 
Cônscïüs  süm. . 

Cônscïscô,  ïs,  scïvï,  scïtüm,  scïscërë.  Arrêter  une 
chose,  l’exécuter,  [j  —  môrtëm.  Se  donner  la  mort. 
Cônscïscâm  Iëtüm.  Pl.  (3Iü.  IV,  6,  26).  Voy.  Mors. 
||  Qqf.  Sc  décider  à  prendre,  choisir.  Ïndïgnümnë 
pütât  lütëüm  cônscïscërë  côrpüs,  Quï  non  ïndïgnüm 
quôndâm  sïbï  crëdïdit  ïpsüm  Përtrâctârë  lütüm  ? 
Prud.  (Apoth.  1027,  de  Christo). 

Cônscïssüs,  â,  üm,  part.  p.  de  Conscindo.  Déchiré. 
Vïrgô  cônscïssâ  vëstë  lâcrïmâns  ôbtïcët.  Ter.  (Eun. 
V,  1,  4.  Et  PL  Truc.  I,  1,  32). 

Cônscïüs,  â,  üm.  Qui  a  la  conscience  de.  Cônscïüs 
ïn  cülpâ  non  scëlüs  ësse  süâ.  O.  Sâcrï  sïbï  cônscïâ 
fâctï.  V.  Fl.  Cônscïüs  aüdâcïs  fâctï.  V.  Tüm  püdôr 
ïncëndït  vïrës,  ët  cônscïâ  vïrtüs.  Id.  ||  Confident,  té¬ 
moin.  Et  cônscïüs  æthër  Cônnübïï.  V.  Cônscïâ  sïdërâ 
tëstôr.  Id.  Cônscïüs  ômnïs  âbëst.  O.  Quôrüm  nôx 
cônscïâ  sôla  ëst.  Id.  Ët  gëns  sï  quâ  jâcël  nâscëntï 
cônscïâ  Nïlô.  L.  SYN.  Tëstïs,  ârbïter  ou  ârbïtra. 
VERS.  Ët  Jôvïs  ârcânïs  Mïnôs  âdmïssüs.  II.  Quï  të 
pârtïcïpëm  sëcrëtï  fëcït  hônëstï.  J.  Nâm  të  scïëntë 
fâcïâm  quïdquïd  ëgërô.  Ter.  Nâm  tïbï  nâscëntës  dô- 
mïnï  côgnôscërë  cürâs,  Ët  sëcrctë  dücïs  pëctôrâ  nôssë 
lïcët.  M.  ||  Complice.  Në  quïs,  nïsï  cônscïâ  nütrïx, 
Côllôquïï  nôbïs  sëntïât  ëssë  vïcës.  O.  PPH.  Cônsïlïï , 
cülpæ,  crïnünïs  sôcïüs,  pârtïcëps.  Scëlërüm  sôcïüs. 

||  Qui  a  la ;  conscience  d’une  faute,  coupable.  Nïhïl 
ëst  mïsërïüs  quam  ânïmüs  hômïnïs  cônscïüs.  Pi. 
(3Iost.  III,  1,  13).  Vis  fïërï  dïvës,  Bïthÿnïcë?  côn¬ 
scïüs  ëstô.  M.  (VI,  50,  5).  Quïs  nünc  dïlïgïtür,  nïsï 
cônscïüs?  J.  (3,  49).  Cônscïæ  mëntïs  pâvôr.  Se/t. 

( Ilip.  162).  SYN.  Nôcëns,  sons,  rëüs.  Voy.  Nocens. 

-j-  Cônscreôr,  ârïs,  ârî,  d.  Cracher.  Mûgnïfïcê 
cônscrëâbôr.  PL  (Pers.  II,  5,  7.  De  quo  Non.  7,  92). 

?  Cônscrïbïllô,  âs.  Voy.  Concribil'o. 

Cônscrïbô,  ïs,  psï,  ptüm,  bërë.  Ê'-rire.  Stültâm 
cônscrïpsïmüs  ârlëm.  O.  Voy  Scribo.  |j  Enrôler,  ül 
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sldï  lâtrônës  côgërem  êt  conscriberem.  Pl.  [Mil.  I, 
1,  76). 

CônscrTpsti,  sync.  pour  Conscripsisti.  Âgëdum, 
ôstënde  ïstüm,  quëm  cônscrlpstï ,  syngraphum.  Pl. 
(As.  IV,  1,  1). 

Conscriptus,  à,  üm.  Écrit,  tracé.  Conscriptum 
hôc  lâcrïnrïs  mittis  epistolium.  Cal.  (68,  2).  Con¬ 
scripta  fôrmâtur  imagine  tëla.  St.  Cônscrïptâquë 
vinô  Mënsâ.  O.  Voy.  Scriptus.  (|  Pâtrës  Conscripti, 
et  absolt.  Conscripti,  ôrüm,  m.  pl.  Sénateurs  ro¬ 
mains.  Sic  consulta  Pâtrüm  sübslstëre  Conscripto¬ 
rum.  Prud.  [ Sym .  I,  604).  Câmpüs  cômïtïïs,  üt 
Conscriptis  cürïâ.  Aus.  [Sept.  Sap.  prol.  9).  Quôd 
sït  Conscripti,  quôd  jüdïcïs  ôffïcïüm.  11.  Voy.  Se¬ 
nator. 

Cônsëcô,  as,  cul,  ëctüm,  ëcârë.  Couper,  arracher, 
séparer.  Mëmbrâ  sôrôr  frâtris  cônsëcüïssë  süï.  O. 
Cônsëcüïtquë  gënâs,  ôculïs  nëc  dëfüït  ïmbër.  Petr. 
(Sat.  137).  Hic  qnântüs  tërrîs  cônsëctüs  pëllïtür  ôr- 
bis.  Cic.  [Arat.  336).  Voy.  Scindo. 

Cônsëcràtïô,  ônïs,  Consécration.  Cônsëcràtïô 
cærïmônïârüm.  Sid.  (9,  477). 

Cônsëcrâtüs,  â,  üm.  Consacré,  sacré.  Pôst  fâtâ 
cônsëcrâtüs,  ët  tëmplïs  dâtüs.  Sen.  ( Ocl .  529).  Quôd 
cônsëcrâtï  tü  mâgïstër  dôgmâtïs.  Prud.  [ Cath .  7, 197). 
SYN.  Sâcrâlüs,  dïcâtüs,  sâcër. 

Cônsëcrô  et  Cônsëcrô,  as,  ârë.  Consacrer,  dédier. 
Divitibus  cônsëcrat  Insulis  (lingua  vatum).  //.  Süp- 
plïcïtër  Christo  së  cônsëcrâssë  rëgëndôs.  Prud.  [Sym. 
I,  566).  SYN.  Sâcrô,  dïcô(as),  dëdïcô,  âddïcô,  vôvëô. 

Cônsëctôr,  ârïs,  ârï,  d.  Poursuivre,  rechercher. 
Cônsëctâbântür  silvestria  sæcla  fërârüm.  Lr.  (V, 
965).  Hôs  cônsëctôr...  his  ârrïdëô.  Ter.  [Eun.  Il,  2, 
18.  Adde  Pl.  Mil.  IV,  3,  20).  Voy.  Sector.  ||  f  Au 
pass.  arch.  Être  poursuivi.  Mëâm  nôvërcam  â  pô- 
pülô  lâpïdïbüs  cônsëctârï  vïdëô.  Laber,  (apud  Prise. 
793). 

Cônsëcüiüs  ou  Cônsëquütüs,  â,  üm,  part,  de  Con¬ 
sequor.  Qui  a  suivi  ou  obtenu.  Extërnâ  cônsëcütüs, 
ëxpülsüs  tüïs.  Sen.  [Phœn.  512). 

Cônsëdi,  parf.  mixte  de  Consideo  et  de  Consido. 

Cônsënëô,  ës  [près,  inus.),  ül,  ërë,  et  Cônsënë- 
scô,  ïs,  ërë,  n.  Vieillir  ensemble,  vieillir.  ïllâ  sünt 
ànnïs  jünctî  jüvënïlïbüs,  ïllâ  Cônsënüêrë  casa.  O. 
Cônsënüit  sôcerôrum  in  ârvls.  H.  Ilaüd  üllâ  carïnâ 
Cônsënüït.  Pp.  (m,  7,  35).  Voy.  Senesco.  |j  Être 
languissant,  accablé  de  chagrin.  Mâcëscô,  cônsë- 
uësco  ët  tàbëscô  mïsër.  Pl.  [Capt.  I,  2,  30). 

Cônsënsïô,  ônis,  f.  Accord.  Ët  nüdæ  fkleï  cônsën- 
sïô  sôlâ.  Victor  [Gen.  III,  444). 

Cônsênsüs,  üs,  m.  Consentement,  accord.  DIs- 
sënsüs  âcërbüs,  Sëd  grâvïôr  cônsênsüs  ërât.  Cl.  Pô- 
scôr  ët  îpsë  mëüm  cônsënsü  Lælâpâ  mâgnô.  O.  SYN. 
Assënsüs,  côncôrdïâ. 

Cônsëntânëüs,  â,  üm.  Convenable.  Non  par  vïdë- 
lür,  nëquë  sït  cônsëntânëüm.  Pl.  [Bac.  I,  2,  31). 
sVN.  Cônvënïëns,  âptüs,  âiquüs,  par. 

Cônsëntïô,  tls,  si,  süm,  tire,  n.  S’accorder,  être 
iu  même  avis  ;  être  conforme.  Cônsëntîrë  süïs  stü- 
lïis  qui  crëdïdërït  të.  11.  Prôptërëa  ëa  ünâ  cônsën- 
üt  cüm  fïlïô.  [Prol.  Plaut.  Casin.  59.)  Cônsënsïstïs 
ënïm.  O.  SYN.  Àssëntïô,  ânnüô,  ou  cônvënïô,  côn- 
grüô.  Voy.  Assentio,  ou  Congruo.  ||  Cônsëntitür,  pass. 
ttnip.  On  est  d’accord.  Si  cônsëntitür,  môrâ  nülla 
ïntêrvënit.  Aus.  [ldyl.  17,  8). 

Consëntïüs,  il,  m.  Nom  de  plusieurs  poètes  de 
Narbonne  SI  Consëntïüs  àdfüît,  lâtëbànt.  Sid.  (23, 
169).  Cünsëntïôrüm  qui  süpërstës  est  pâtrï.  Id.  [Epist. 
IX,  15,  22). 

Cônsënüï,  parf.  de  Conseneo. 

Cônsëpïô,  et  mieux  CônsæpïÔ,  ïs,  Irë.  Enclore. 


Voy.  Sepio.  |]  Cônsëptüs,  â,  üm.  Entouré,  fermé.  Sic 
âltïs  nâtürâ  mânet  cônsëptâ  tënëbrïs.  Manii.  (IV,  303). 
Ëx  quô  plasma  nôvüm  dë  cônsëptô  paradisi  Limite 
prôgrëdïëns.  Prud.  [Psych.  225).  [J  Cônsëptüm,  I,  n. 
Enclos.  Voy.  Septum. 

Cônsëpültüs,  â,  üm,  part.  p.  Enseveli  ensemble 
In  môrtë  cônsëpültï.  Fort.  [U,  8,  37). 

Cônsëquëns,  tïs.  Qui  suit,  suivant.  Düm  jüngtt 
ïmîs  cônsëquëns  ëxôrdïüm.  T.  Maur.  (Met.  60). 

?  Cônsëquïâ,  æ,  f.  Suite,  succession  [Lucr.  V,  679. 
Sed  versus  depravatisshnus.) 

Cônsëquôr ,  ërïs ,  eütüs  ou  quûtüs  süm ,  qui ,  d. 
Suivre.  Cônsëquïtür,  inelïôr  rëmîs,  sëd  pondère 
târdâ.  V.  Côntïnüo  hïc  së  cônjëcït  ïntro  ;  ëgô  con¬ 
sequor.  Ter.  [Ueaut.  II,  3,  36).  Cônsëcütü’  st  clân- 
cülüm  me  üsque  âd  forés.  Pl.  ( Cist .  I,  1,  93).  Voy. 
Sequor.  ||  Suivre,  venir  après ,  succéder.  Hâsce  ôr- 
nâmëntîs  cônsëquëntür  âlteræ.  Ter.  [Ueaut.  IV,  7, 
9).  Voy.  Succedo.  ||  Suivre,  se  référer  à.  Cërtum 
hërcle  ëst  vôstrâm  cônsëquï  sëntëntïâm.  Pl.  [As.  11, 

I,  13).  ||  Atteindre.  Quàm  facile  âccïpïtër  sâxô  sâcër 
aies  âb  âltô  Cônsëquïtür  pënnîs...  côlümbâm.  V. 
Vülnërë,  non  pëdïbüs  tëcônsëquâr.  O.  Mâtrem  îpsam 
ëx  âjgrïtüdïnë  mïsërâm  mûrs  cônsëcüta  ëst.  Ter.  (Ph. 
V,  1,  23).  Voy.  Assequor.  |J  Obtenir,  acquérir.  Con¬ 
sequor  hôc,  üt  më  nëc  tïmeâs,  nëe  âmës.  M.  (V,  47, 
4).  SYN.  Àssëquôr,  ôbtïnëô,  âcquïrô,  cômparô.  Voy. 
Acquiro. 

1.  Cônsërô,  ïs,  ërüï,  ërtüm,  ërërë.  Joindre  ensem¬ 
ble.  Quld  nôctï  cônsërüïssë  dïëm  (juvat)?  O.  Cônsë- 
rïtür  bïbülâ  Mëmphïtïs  cÿmbâ  pâpÿrô.  L.  Cônsërïtür 
thôrâx.  SU.  SYN.  Nëctô,  ânnëctô,  cônnëctô,  jüngô. 
Voy.  Jungo.  ||  —  mânüs,  dëxtrâm,  pügnâm,  prœlïâ, 
bëllüm,  etc.  Combattre.  Për  cæcàm  côngrëssï  prœlïâ 
nôctëm  Cônsërïmüs.  F.  Ët  cônsërë  dëxtrâm.  Id.  ïntër 
së  strïctâs  cônsërüërë  mânüs.  O.  Deîn  pügnâm  côn- 
sërüi  sëni.  PL.  [Bac.  IV,  9,  43.  Adde  F.  Fi.  III,  31 
et  123;  Luc.  III,  560). 

2.  Cônsërô,  ïs,  sëvï,  sïtüm,  ërëro.  Semer ,  planter. 
îsmârâ  bâcchô  Cônsërëre,  àtque  ôlëâ  mâgnüm  vëstïrë 
Tâbürnüm.  F.  Ën  quels  cônsëvïmüs  âgrôs!  Id.  Grâ- 
mïnë  côllëm  Cônsërët,  ët  vërïs  dcpingët  prâtâ  fïgürïs. 
Manii.  (V,  260).  Voy.  Sero  2.  |(  Au  fig.  Soi  lümïnë 
cônsërït  ârvâ.  Lr.  (II,  214). 

Cônsêrtüs,  â,  üm,  part.  p.  de  Consero  1.  Joint, 
réuni.  Lôrïcâm  cônsërtam  hâmis.  F.  Cônsërtüm  të- 
gürnën  spïnls.  Id.  SYN.  Cônnëxüs,  jünctüs.  Voy. 
Junctus.  ||  Tissé,  tissu.  Vëstïs  ërât  cürvi  sëtïs  côn- 
sërtâ  câmêll.  P.  Nol.  (6,  232).  [|  Au  fig.  Qui  se  suc¬ 
cède  ;  fourni,  nombreux.  Cônsërtâquë  bëllïs  Bëllâ 
gërât.  L.  Cônsërtië  câmpls  âcïës.  SU.  Cônsërtâquë 
gëntïbüs  ârvâ.  F.  Fl.  ||  Mis  aux  prises.  Côntrâ  côn- 
sërtâ  mânü.  Pl.  [Mil.  I,  1,  3.  Confunduntur  Conser¬ 
tus  et  Confertus). 

Cônsërül ,  parf.  de  Consero  1 . 

Cônsërvâ,  æ,  f.  Compagne  d'esclavage.  Bëllam  ët 
tënëllâm  Câsïnâm,  cônsërvâ  m  tüâm.  Pl.  [Cas.  1,1, 
20.  Et  Ter.  Eun.  II,  3,  74). 

Cônsërvïtïüm ,  ïï,  n.  Esclavage  commun  à  plu¬ 
sieurs.  Ôrô  për  cônsërvïtïüm  cômmünë.  Pl.  [Capt. 

II,  1,  46). 

Cônsërvô,  âs,  ârë.  Conserver.  Cônsêrvârë  gënüs 
crëscëntïâ  pôssë  Vïdëmüs.  Lr.  (II,  709).  ïncôrrûptâ 
mëï  cônsërvâ  fcèdërâ  lëctï.  Pp.  (IV,  3,  69).  Cônsër- 
vâbâtôpëshümïlïscâsâ,  milia  sôrbâ.  Petr.  [Sat.  135). 
Voy.  Servo. 

Cônsërvüs,  I,  m.  Compagnon  d’esclavage.  Sîvè 
vïcârïüs  ëst,  qui  sërvô  pârët ,  ütï  môs  Vëstër  ait, 
soü  cônsërvüs.  II.  (Adde  Pl.  Mil.  II,  5,  57;  IV,  8, 
30).  Il  —  üs,  â,  ürr.  Dürâquë  cônsërvæ  ligna  valëtë 
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fôrës  O.  Nôlo  ëgô  fôrës  conservas  meâs  Â  të  vërbë- 
rârïër.  PL  (As.  U,  3,  6). 

Cônsëssôr,  ôrïs,  m.  Voisin  au  théâtre.  Nëc  côn- 
sëssürüm  vlcïna  uômïsmâtâ  tantum.  M.  (I,  27,  3). 

Cônsëssüs,  üs,  m.  Assemblée,  réunion  de  person¬ 
nes  assises.  Pôstquam  ômnëm  lætï  consessum  ôcü- 
lôsquë  süôrum  Lûstrâvëre  ïn  ëquls.  V.  Nostrum  ïn 
cônvëntum  aüt  cônsëssüm.  Âfran.  (ap.  Fest.  v.  Pe¬ 
tulantes).  SYN.  Côrônâ,  coetus. 

Cônsëvï,  parf.  de  Consero  2. 

Cônsïdëô,  ës,  ëdï,  ëssüm,  ïdërë,  n.  S’asseoir,  être 
assis  ensemble.  Fôrtë  süb  ârgütâ  cônsëdërât  ïlïcë 
Dâphnïs.  V.  Cônsëdëre  dücës.  O.  SYN.  Cônsïdô,  së- 
dëô.  y  S’établir.  Nëc  vënït  ïn  mëntëm  quorum  côn- 
sëdëris  ârvïs?  V.  SYN.  ïnsïdëô,  cônsïstô.  Voy.  Consido. 
||  Au  pass.  unip.  ülc  übï  cônsëssüm.  Lucil.  (ap.  Non. 
2,  868). 

Cônsïdërô,  as,  âvï,  âtüm,  ârë.  Considérer.  Aüt 
lâtüm  plctæ  vëstïs  considérât  aürüm.  J.  (6,  482). 
Düm  spâtïüm  victor  vïctï  considérât  hôstls.  O.  (Adde 
Ter.  Ueaut.  II,  4,  3).  SYN.  ïntüëôr,  ïnspïcïô,  cô- 
gïtô,  rëpütô,  mëdïtor. 

Cônsïdô,  ïdïs,  ëdï,  ëssüm,  ïdërë,  n.  S’asseoir.  Côn- 
sïdünt  tëctïs  bïpâtëntïbüs.  Y  Cônsïdünt  trânstrïs. 
Id.  SYN.  Cônsïdëô,  sëdeô,  sïdô.  ||  S’arrêter,  s’éta¬ 
blir.  VQitïs  ët  hïs  mëcüm  pârïtër  considère  rëgnïs? 
V.  Cônsïdünt  câstrïs,  ët  mœnïà  vâllânt.  Id.  Lïbrë 
süb  ëmërïtô  cônsïdëns  orbe  lâbôrüm.  Man.  (II,  231). 
SYN.  Cônsïdëô,  ïnsïdô,  cônsïstô.  ||  S’affaisser.  Ômnë 
mïliï  vïsüm  cônsïdëre  ïn  ïgnës  ïlïüm.  Y.  Tôtâmquë 
vïdëmüs  Cônsëdïsse  ürbëm  lüctü.  Id.  Àl)  ïmô  tôtâ 
cônsïdât  dômüs.  Sen.  ( Phœn .  343).  SYN.  DësïdÔ, 
pëssümdôr,  jâcëô.  |j  Tomber ,  se  calmer,  llïôn  ârdë- 
bât,  nëque  âdbûc  cônsëdërat  ïgnïs.  O.  Ôpprëssüm 
vïdït  considère  bëllüm.  Sil.  Ut  mârë  cônsïdât.  O. 
SYN.  Pônô,  quïëscô. 

Cônsïgnô,  âs,  ârë.  Sceller,  cacheter.  Eâs  nos  côn- 
sïgnëmüs  quasi  sïnt  â  pâtre.  Pl.  ( Trin .  III,  3,  43). 
Æquum  ëst  tâbëllïs  cônsïgnâtïs  crëdërë.  Id.  (Bac. 

IV,  8,  83).  Voy.  Obsigno. 

Cônsïlëô,  ës,  üï,  ërë,  et  Cônsïlëscô,  ïs,  ërë,  n.  Se 
taire.  Dum  hæc  cônsïlêscünt  türbæ.  PL  (Mil.  II,  6, 
101.  Consiluere  dixerat  Ennius,  auctore  Festo). 

Cônsïlïârïüs ,  ïï,  m.  Conseiller.  Àdëô  cônsïlïârïüs 
hic  ëniïcü1  st  quam  aüxïlïârïüs.  PL  (Truc.  11,  1,6. 
Id.  Epid.  1,2,  36).  Âdmïrâbïlïs  ëst  cônsïlïârïüs  hïc. 
Fort.  (VIII,  6  bis,  90).  SYN.  Suâsôr,  cônsïlïüm, 
aûctôr.  PHR.  Hünc  câpë  cônsïlïïs  socïüm.  V.  Cônsï- 
lïis  hâbïtüs  non  fülïlïs  aüctôr.  Id.  Sôcïô  sëmpër  côn- 
fïdït  Ülÿssï.  O.  Cônsïlïo  ëst  üsâ  püëllâ  tüô.  Id. 

f  Cônsïlïâtôr,  ôrïs,  m.  Comme  le  précéd.  Sï  vëro 
àccëssït  cônsïlïâtôr  mâlëfïcüs.  Ph.  Süspëctam  hânc 
rabïdüs  cônsïlïâtôr  hâbët.  Avian.  ( Fab .  26,  12). 

Cônsïlïôr,  ârïs,  àrï,  d.  Conseiller.  ïlië  bonis  fâ- 
vëâtquc,  ët  cônsïlïëlür  âmïcë.  II.  PPH.  Cônsïlïüm 
dô,  lërô.  Cônsïlïô  jüvô.  Voy.  Suadeo.  ||  Délibérer. 
Grâtuin  ëlôcütâ  cônsïlïântïbüs  Jünône  dïvïs.  II.  Voy. 
Delibero. 

Cônsïlïüm,  ïï,  n.  Conseil.  Cônsïlïüm  nôbïs  rësquë 
lôcüsquë  dâbünt.  O.  Pârët  cônsïlïïs,  nëc  jüssâ  rë- 
cüsât  Àcëstës.  V.  Cônsïlïüm  në  spërnë  mëüm.  Id. 
SYN.  Mônïtüs,  mônïtüm,  âdmônïtüs.  EP.  Fïdële, 
prüdëns,  ütïlë,  tütüm,  bônüm.  l|  Projet,  dessein. 
Nâm  quôd  cônsïlïüm,  aüt  quæ  jâm  fôrtünâ  dâbâtür? 

V.  Cônsïlïa  ïn  mëlïüs  rëfërët.  Nôvâ  pëctôrë  vërsât 
Cônsïlïà.  Id.  Àreânüm  jôcôsô  Cônsïlïüm  rëtëgïs 
Lÿæô.  //.  SYN.  Sëntëntïâ,  mëns,  ânïmüs,  sënsüs, 
prôpôsïtüm,  qqf.  vïâ,  ârtës.  ||  Délibération.  Côn¬ 
sïlïüm  sünnnïs  dë  rëbüs  hâbëbânt.  V.  Voy.  Conci¬ 
lium.  ||  Prudence.  Vis  cônsïli  ëxpërs  môle  rüït  süâ. 


TI.  SYN.  Jüdïcïùm,  prüdëntïâ.  ||  Qqf.  Conseiller 
Hôrtâtôr  pügnæ  cônsïlïümquë  fuît.  O. 

Cônsïmïlïs,  ë.  Semblable.  Tædïâ  cônsïmïlï  fïëri  dë 
cârmïnë  vôbïs.  O.  Më  quôquë  cônsïmïli  ïmpôsïlüm 
tôrquërîër  ïgnë.  Pp.  (m,  6,  39.  Adde  Lucret.  VI, 
303).  Voy.  Similis. 

f  Cônsïptüm,  arch.  Comme  Conseptum.  (Ennius 
apud  Fest.) 

Cônsïstô,  ïs,  stïtï,  stïtüm,  sïstërë,  n.  S’arrêter. 
Cônstïtït  Ànchïsâ  sâtüs,  ët  vëstîgïâ  prëssït.  V.  Tër 
frïgôrë  constitit  Istër.  O.  Sünt  cërtï  dënïque  fïnës, 
Quôs  ültrâ  cïtrâquë  nëquït  cônsïstërë  rëctüm.  II. 
SYN.  Sïstô,  sübsïstô,  stô.  Voy.  Sto.  [|  Se  tenir  de¬ 
bout,  attendre  de  pied  ferme.  Àgmïnë  dënsô  Côn- 
sïstünt.  V.  SYN.  Stô.  ||  S’établir.  Lâtïô  cônsïstërë 
Teücrôs.  V.  Voy.  Consido.  ||  S'arrêter,  être  en  re¬ 
pos.  Nëque  ënïm  pâtrîüs  cônsïstërë  mëntëm  Pâssüs 
âmôr.  V.  Voy.  Quiesco.  ||  Demeurer,  rester.  Côn¬ 
stïtït  ïn  nüllâ,  quï  füït  ântë,  côlôr.  O.  Voy.  Maneo. 
||  Exister,  être,  consister.  Ë  quïbüs  hæc  rërüm  côn- 
sïstït  süminâ  rëfëctâ.  Lr.  (1,  236).  SYN.  Cônstô, 
ëxstô,  ëxsïstô,  süm.  |j  f  Qqf.  ad.  Établir,  rendre. 
Ët  për  quâi  pôssënt  tütâm  cônsïstërë  vitam.  Lr 
(VI,  10). _ 

-j-  Cônsïstôrïüm,  ïï,  n.  néol.  Lieu  où  l’on  s'assem¬ 
ble ,  assemblée.  Cônsïstôrïâ  quôs  hâbënt,  trïbünôs. 
Sid.  (23,  213).  Inclÿtâ  lüx,  ët  cônsïstôrïâ  tôtâ  replë- 
vït.  Corip.  (Just.  III,  212). 

Cônsïtôr,  ôrïs,  m.  Planteur.  Ët  cüm  Lënæô  gë- 
nïâlïs  cônsïtor  üvæ.  0.  (Adde  Tïb.  II,  3,  63).  SYN. 
Sâtôr. 

Cônsïlüs,  â,  üm,  part.  p.  de  Consero  2.  Planté, 
semé.  Cônsïtâque  ârbôrïbüs  Lÿrcëâ  rëlïquërât  ârvâ. 
O.  îtquë  süpër  Lïbyën,  (}më  nüllô  cônsïtâ  cültü.  L. 
||  Qqf.  Engendré,  produit.  Gætülo  ëquïnô  cônsïtâ. 
Inscr.  (apud  Marin.  Frat.  Arv.  p.  67,  de  equa).  |j 
f  Placé,  déposé.  Méâ  sünt  hïc  cônsïtâ  ïn  ôllâ  Ôssüâ. 
(Anth.  II,  p.  106.)  Voy.  Situs.  ||  Au  fig.  Ærâquë 
vëstïtïs  nümërôsâ  püppë  côlümnïs  Cônsïtâ.  Cl.  Ët 
crëbrïs  lëgïmüs  frëtâ  cônsïtâ  tërrïs.  V.  SYN.  Spâr- 
süs.  ||  Couvert,  chargé  de  (en  mauv.  part).  Ipse  aü- 
tëm  cæcâ  mëntëm  câlïgïnë  Thëseüs  Cônsïtüs.  Cat. 
(64,  207).  Cônsïtüs  süm  sënëctütë.  PL  (Men.  V,  2, 
4).  Voy.  Obsitus. 

Cônsôbrïnüs,  ï,  m.  Cousin  germain.  Cônsôbrïnë, 
mëïs  ïmmëmôrâtüs  ërïs.  Aus.  ( Parent .  20,  2).  Côn¬ 
sôbrïnüs  nôstër.  Ter.  ( Ilee .  III,  3,  9). 

Cônsôcër,  ërï,  m.  L’un  des  deux  pères  qui  ont 
marié  leurs  enfants  ensemble.  Cüm  gënëro  ët  nâtïs 
cônsôcër  Aüsônïüs.  Aus.  (Purent.  30,  12). 

Cônsôcïàtüs,  â,  üm.  Um.  Quôdque  ëtïâm  mâgnô 
cônsôcïâtâ  Jôvï.  (Ad  Liv.  380.)  Cônjüx  nâmquë  inëæ 
tü  cônsôcïâtë  sôrôrï.  Aus.  (Parent.  13,  3). 

Cônsôeïô,  âs,  ârë.  Associer,  allier,  unir.  Ümbrarn 
hôspïlâlëm  cônsôcïâre  âmânt.  II.  Üsüm  bônüs  cônsô- 
cïët  üllïüs  rëï.  Ph.  Voy.  Socio. 

Cônsôlâns,  tïs.  Qui  console.  Ët  cônsôlântïâ  vërbâ 
Dïxëië.  O.  SYN.  Cônsôlâtôrïüs. 

Cônsôlâtïô,  ônïs,  f.  Consolation.  Voy.  Solatium. 

Cônsôlâtor,  ôrLs,  m.  Consolateur.  Tü  pïüs  ët  clë- 
mêns  ët  cônsôlâtor  bâbërïs.  Dracont.  (II,  684). 

7  Cônsôlïdâtor,  ôrïs,  m.  Celui  qui  consolide.  Côn- 
sôlïdâtôrëm  lë  cëcïnërë  süüm.  Fort.  (1,  20,  22). 

Cônsôlôr,  ârïs,  ârï,  d.  Consoler.  Nëscïà  grâtëntür 
cônsôlênlürnë  [>ârëntëm.  O.  IIïs  më  consolor.  Il- 
Cônsôlândüs  bïc  mïln  ëst.  PL  (Bac  I\',  3,  12).  Voy. 
Solor. 

7 Cônsômnïô,  âs,  ârë,  n.  Rêver.  Quïd  ïs  cônsûm- 
nïâvït  l  Pi.  ( Most .  III,  2,  69). 

Cônsônâ,  âë,  et  Cônsonâns,  tïs,  f.  (s.  - eut  lfltera). 
Consonne.  Sï  pëdïs  âltërïûs  prïmôrdïa  cônsônâ  et 
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Dda  Sûbnêctent.  T.  Maur.  ( Syll .  822).  Ünâ  vôcâlïs 
jügâtâ  consonanti  aüt  plürïbüs  ( Ib .  1027). 

Consonans,  tïs.  Qui  sonne  avec;  qui  est  d’ac¬ 
cord;  qui  a  la  même  consonnance.  Cônsônàntïâ 
vërbâ  eântïtâssë.  T.  Maur.  [Met.  1284).  Voy.  Con¬ 
sonus.  ||  Subst.  f.  Consonne.  Voy.  le  précéd. 

Cônsônô,  as,  üi,  ïtüm,  ârë,  n.  Résonner  avec,  re¬ 
tentir.  StüdïTsquë  fâvëntüm  Consonat  ômne  nëmüs. 
V.  Cônsônât  âssënsü  pôpüll  prëcïbusquë  fâvëntüm. 
O.  Cônsônât  terra.  Pl.  [Àmp.  I,  1,  72).  SYN.  Sônô, 
rësônô.  1|  Au  fig.  S’accorder.  Vïrgïnïs  et  TaûrI  Câ- 
prïcôrnô  cônsônât  âstrüin.  Manii.  (II,  281.  Ib.  622). 
SYN.  Consêntïô,  côncôrdô. 

Cônsônüs,  a,  lim.  Qui  sonne  ou  retentit  ensemble  -, 
qui  est  d’accord.  Ët  cônsônüs  ëxït  ïn  aürâs  Tër 
clangor.  O.  Trâctât  ïnaürâtæ  cônsônâ  fila  lÿræ.  Id. 
Prænûntïâtüs  ôrë  vâtüm  cônsônô.  Prud.  [Péri.  10, 
625).  SYN.  Cônsônàns ,  côncôrs.  ||  Qui  rend  un  son 
avec  une  autre,  en  parlant  des  lettres.  Vôcàlïâ  quæ- 
dâm  mëmôrânt,  cônsônâ  quædâm.  T.  Maur.  [Litt. 
2).  Voy.  Consona.  ||  fig.  Conforme,  convenable. 
Vôx  cônsônâ  lïnguæ.  SU.  Cônsônâ  rëgnô  Cëü  jüvë- 
nëm  dôcëâs.  Cl.  SYN.  Cônvënïëns,  côncôrs,  âptüs, 
eôngrüüs. 

CônsôpïÔ,  ïs,  Irë.  Assoupir.  NIdôre  ôffëndlt  nârës, 
cônsôpït  ibidem.  Lr.  (VI,  791).  Voy.  Sopio. 

Cônsôrs ,  sortis.  Qui  partage  le  même  sort ,  com¬ 
pagnon.  Quâttüôr  ântlquïs  quæ  hërëdïbüs  ëst  data 
cônsôrs.  [Ciris,  15.)  Ômnlsquë  pôtëstàs  împâtïëns 
cônsôrtïs  erït.  L.  Jüstïlïæ  cônsôrs  (Fides).  Sil.  SYN. 
Sôcïüs.  ||  Qui  participe  à,  qui  partage,  compagnon 
de.  Cônsôrtës  pari  tër  gënërlsquë  nëclsquë.  O.  Côn¬ 
sôrs  sôcïüsquë  lâbôrïs.  Cônsôrtëm  cülpæ.  Id.  Côn¬ 
sôrs  ïmpërïl.  Cl.  Cônsôrs  stüdïis  püërïlïbüs  ælâs.  L. 
SYN.  Sôcïüs,  cômës,  pârtïcëps.  || —  tôrï,  thâlâmî. 
Époux  ou  Épouse.  Cüm  cônsôrtë  tôrï  pàrvà  râtë  vëc- 
tüs  âdhæsït.  O.  Sübdücërë  bëliô  Cônsôrtëm  thâlâmî. 
Sil.  Voy.  Conjux,  üxor.  ||  Frère,  sœur.  Quæ  düm 
Lücïfërô  gëmtüs  mlrâcüla  narrât  Dë  cônsôrtë  süô. 
O.  Cônsôrs  Lëdæâ  gëmëllls.  Id.  (Iterum  Met.  XIII, 
066;  Tib.  II,  5,  24).  Voy.  Frater,  Soror.  [[  Parent. 
Qulsquë  süûm  prô  rë  cônsôrtëm  môêstüs  hümâbât. 
Lr.  (VI,  1281.  Id.  III,  774.  Voy.  Affinis.  |J  Com¬ 
mun.  Sôlæ  cômmünës  nâtôs,  cônsôrtïâ  tëcta  Urbïs 
hàbënt.  V.  Tü  qui  cônsôrtëm  prôpërâs  ëvâdërë  cà- 
süm.  Pp.  (I,  21,  1).  Voy.  Communis. 

Cônsôrtïô,  ônïs,  f.  Comme  le  suiv.  Rëdl  In  côn- 
sôrtïônëm.  Lucil.  (ap.  Non.  3,  39). 

Cônsôrtïüm,  ïî,  n.  Participation,  communauté. 
Sëd  spàtïüm  quôd  dissociât  cônsôrtïâ  tërræ.  SU.  Ünâ- 
nïmï  cônsôrtïâ  dïscïtë  sômnï.  Cl.  Vël  parla  jâm  laüdë 
tümëns,  cônsôrtïâ  fâmæ  Dëspïcït.  V.  Fl.  PPH.  Sôcïâ 
fitâ.  Sôcïâ  vïtâ.  Sôcïüm  stüdïüm. 

Cônspëctüs,  â,  ùm,  part,  p  de  Conspicio.  Vu.  Ür- 
sâquë  cônspëctôs  ïn  môntïbüs  hôrrüït  ürsôs.  O.  Voy. 
Visus.  Qui  frappe  les  yeux,  remarquable.  Rëgâlï 
cônspëctüs  ïn  aûrô  nüpër  ët  ôstrô.  II.  Chlamÿde  ët 
pïctïs  cônspëctüs  ïn  ârmïs.  V.  Plâtânô  cônspëctïôr 
âltâ.  O.  Tântô  cônspëctïüs  ïn  së  Crîmën  hâbët.  J. 
(8,  140).  SYN.  Cônspïcüüs,  ïnsïgnïs. 

Cônspëctüs,  üs,  m.  Vue,  regard.  Vïx  ë  cônspëclü 
Sïcülæ  tëllürïs  ïn  âltüm.  V.  Nâvim  ïn  cônspëctü 
nûllâm.  Id.  Fügëre  ë  cônspëctü.  Ter.  [Hec.  I,  2, 
107).  SYN.  Vïsüs,  qqf.  ôcülï.  (|  Aspect ,  présence. 
ScïÔ  pôl  iïs  fore  meüm  cônspëctum  învïsüm.  Ter. [liée. 
V,  2,  22).  SYN.  Âdspëctüs,  vïsüs. 

Cônspërgô,  ïs,  si,  süm,  gërë.  Répandre.  Ânnï 
Tëmpôrà  cônspërgünt  vïrïdântës  flôrïbüs  hërbâs.  Lr. 
(U,  33).  SYN.  Spàrgô,  îündô  2.||  Répandre  un  liquide, 
arroser.  Sânguïnë  mœstï  Cônspërgünt  ârâs.  Lr.  (IV, 
1233).  Age  tu,  ôcïüs  Perge,  hümüm  consperge  ânle 


ædës.  Pl.  [Stick.  II.  2,29.  Vulgo  pinge,  perobscuro 
sensu.  Perge  jam  a.  ino  1836  dedi.  Ritschel.  edidit 
Terge  humum).  Àlvëôlô  cœpït  llgnëô  cônspër- 
gërë  Hümum  æstüântëm.  Ph.  SYN.  Spârgô,  fündô 
(is),  hümëclô,  ïrrôrô,  rïgô,  mâdëfâcïô.  Voy.  Rigo. 

Cônspërsüs,  â,  üm,  part.  p.  de  Conspergo. 

Cônspëxî,  parf.  de  Conspicio. 

f  Cônspïcâbïlïs,  ë.  Visible.  Côrâm  rëfülsït  ôrë  côn- 
spïcâbïll.  Prud.  [Péri.  10,  633). 

Cônspïcâtüs,  â,  üm.  Qui  a  vu  ou  aperçu.  Pôstquâm 
püërôs  cônspïcâtï,  përgünt  âd  cünâs  cïtï.  Pl.  [Amp. 
V,  1,  59). 

Conspïcïëndüs,  â,  üm.  Qu’on  peut  voir,  remar¬ 
quable.  Insïdëàt  cëlërï  conspïcïëndüs  ëquô.  Tib.  (I, 
2,  72).  Tëmplâque  ïn  Aügüstô  cônspïcïëndâ  fôrô.  O 
SYN.  Cônspïcüüs,  spëctâbïlïs. 

?  Cônspïcïlïüm.  Voy.  le  suiv. 

f  Cônspïcïlïüm,  I,  n.  Lieu  d’où  l’on  peut  aperce¬ 
voir.  In  cônspïcïllo  ôbsërvâbâm.  Pl.  (apud  Non.  2, 
116).  Cônspïcïllo  cônsëcütüs.  Id.  [Cist.  1,  1,  93. 
Gloss.  Placidi  -.  «  Conspicillo ,  ita  ut  conspici  possit 
quid  agant.  »J 

Cônspïcïô,  is,  spëxï,  spëctüm,  spïcërë.  Regarder, 
apercevoir.  Mcènïâ  cônspïcïô  âtque  âdvërsô  fôrnïcë 
portas.  V.  Cônspëxït  tërrâ  cëntüm  prôcürrërë  cür- 
rüs.  Cal.  (64,  390).  SYN.  Âdspïcïô,  vïdëô,  tüëôr, 
etc.  Voy.  Adspicio.  ||  Remarquer,  découvrir.  Lo¬ 
cum  ïnsïdïïs  cônspëxïmüs  ïpsï.  V.  In  rëm  quæ  sïnt 
meâm,  cônspïcïô  mïhï.  Pl.  [Trin.  III,  2,  10.  Id.  Ps. 
III,  1,  3).  SYN.  Prôspïcïô.  ||  Distinguer.  Prima  bonis 
ânïmï  cônspïcërërë  tüï.  O. 

Au  pass.  CÔnspïcïôr.  Être  vu.  Vïrïdique  ïn  lïttorë 
cônspïcïlür  süs.  V.  SYN.  Âdspïcïôr,  âppârëô. 

Cônspïcôr,  ârïs,  ârl,  d.  Voir,  apercevoir.  Prôh  di 
ïmmôrtâlës!  Pïstôclërüm  cônspïcôr.  Pl.  [Bac.  II,  2, 
4).  Cërvï  quôque  âlta  ëst  cônspïcâtüs  côrnüâ  Ph. 
SYN.  Cônspïcïô,  vïdëô.  Voy.  Adspicio. 

Cônspïcüüs,  a,  üm.  Qui  est  en  vue,  très-visible. 
Nos  ïn  cônspïcüà  sôcïïs  hôstïquë  cârïnâ.  L.  Ôccültüm 
stëllæ  cônspïcüümquë  pôlüm.  O.  Cônspïcüüs  longé 
fülgëntïbüs  ârmïs.  Id.  SYN.  Cônspëctüs,  cônspïcïën- 
düs,  spëctâbïlïs,  clârüs.  ||  Distingué.  ïnsïgnïs  clârâ 
eônspïcüüsquë  dômô.  Tib.  (III,  3,  4).  Më,  fïdë  cônspï¬ 
cüüs,  Trôjæ  münïtôr  âmâvït.  O.  Lâtë  cônspïcüüm 
tôllërë  vërtïcëm. //.  SYN.  Cônspëctüs,  ïnsïgnïs,  clâ¬ 
rüs,  præclârüs,  ëgrëgïüs.  Voy.  Celeber. 

Cônspïrâtïô,  ônïs,  f.  Union,  conspiration.  Voy. 
Conjuratio. 

Cônspïrô,  âs,  ârë,  n.  Souf]lcr  ensemble  Ærëâque 
âssënsü  cônspïrânt  côrnüâ  raücô.  V.  SYN.  Cônsônô. 
||  S’accorder,  conspirer.  Hïnc  côpspïrâtïs  fâctïônüm 
pârtïbüs.  Ph.  Cônspïrâns  mütüüs  ârdôr.  Lr.  (IV, 
1209).  SYN.  Cônjürô,  cônsëntïô,  cônvënïô,  côn¬ 
côrdô. 

fCônspônsüs,  â,  üm.  Promis,  convenu.  Të  quo¬ 
que  në  pïgëât  cônspônsï  fœdërïs.  Aus.  [Epist.  10, 
11.  Adde  Nœv.  ajiud  Varr.  L.  L.  6,  70). 

CônspüÔ,  ïs,  üï,  ütüm,  üërë.  Cracher  dessus.  Fü- 
rïüs  hïbërnâs  cânâ  nïvë  cônspüït  Âlpës.  Bibac.  (apud 
lior.  Sat.  II,  5,  41).  SYN.  Spüô,  ëxspüô.  PUR.  Spü- 
tïs,  sâlïvâ  ,  salïvïs  ïmplëô,  fœdô,  âdspërgô.  PHR. 
Hânc  ïgïtür  non  llâgrâ  sëeânt,  non  spütâ  sâlïvïs  Âd- 
spërgünt.  Prud.  [Jpolh.  94).  Spüta  ïmprôbâ  côm- 
plënt.  Juvc.  (IV,  169).  Lâvërë  sâlïvïs  [Ib.  650).  || 
—  ïn  sïnüm.  Coutume  des  anciens  pour  obtenir  des 
dieux  le  pardon  d’un  vœu  trop  ambitieux.  Cônspüï- 
türquë  sïnüs.  J •  (7,  111.  Cf.  Plin.  28,  7  ;  Pelr.  74). 
||  Au  fig.  Mépriser.  Cônspüïtür,  vïtüpërâtür.  PL 
[Cure  IV,  2,  17).  Hôrrët,  ët  âllôquïüm  cônspüït 
ïpsë  süüm.  Maximian.  (1,  202). 

f  Cô  ispürcô,  âs,  ârë.  Salir.  |]  Au  fig  Corrompre. 
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vicier.  Pârtïm  quôd  tëtrô  quasi  cônspürcârë  sâpôrë 
ômnïâ  cërnêbât.  Lr.  (VI,  21). 

Cônstâbïlïô,  Is,  ïrë.  Affermir.  Rëm  mëëm  Cônstâ- 
bïlïvl,  quum  ïllôs  ëml  dë  præda  â  quæstôribüs.  PL 
[Capt.  Il,  3,  93.  Adde  Ter.  Ad.  V,  1,  9).  Mëntem 
Âd  câpïëndâ  dëï  pënëtrâlïà  cônstabïlïstïs.  Juvc.  (Il, 
763.  Et  Lucret.  II,  42,  constabilitus).  Voy.  Stabilio. 

Cônstâns,  tïs.  Qui  reste  le  même,  qui  ne  change 
pas.  Ât  contra  mëilïs  eônstàntïôr  ëst  nàtürâ.  Lr. 
(III,  191).  SYN.  Stâbïlïs,  Idëm,  ünüs.  ||  Constant, 
assidu.  Constant!  vôcë  nëgârë.  O.  Tüm  mïhï  con¬ 
stantis  dëjëclt  lümïnâ  fâstüs.  Pp.  (I,  1,  3).  SYN.  Âs- 
sïdüüs.  {]  Au  moral  :  Qui  reste  le  même ,  constant, 
ferme,  inébranlable.  Ët  tântüm  constans  In  lëvïtâtë 
sua  ëst.  O.  Cônstântï  jüvënëm  fïdë.  //.  Hæc  mân- 
dâtâ  prïüs cônstântï  mëntë  tënëntëm.  Cat.  (64,  239). 
ïn  vitïïs  eônstàntïôr.  II.  SYN.  Fïrmûs,  stâbïlïs,  ïm- 
môtüs,  Tmmôbïlïs,  cërtüs,  fidus,  fïdëlïs,  qqf.  përvï- 
câx.  PPH.  Prôposïti  tënâx.  Cônstâns  ou  eônstàntïôr 
ânïmüs.  Mëns  nëscïâ  flëctï.  Mëns  sôlïdâ,  ïmmôtâ, 
cônstâns.  VERS.  Nëquë  më  sëntëntïâ  vërtït.  V.  Nëc 
mëà  jâm  mütâtâ  lôcô  sëntëntïâ  cëdïl.  Cërtâ  sëdët 
pâtrïbüs  sëntëntïâ  pügnæ.  Incëptôque  ët  sêdïbus 
hærët  ïn  Isdëm.  Tâlïâ  përstâbât  mëmôrâns,  fixüs- 
quë  mânëbât.  Sëd  nüllïs  ïllë  môvëtur  Flëtïbüs,  aüt 
vôcës  üllâs  trâctâbïlïs  aüdït.  Nüllâ  dïës  tâm  fôrtïbüs 
aüsïs  Dïssïmïlem  ârgüërït.  SI  mïhï  nôn  ânïinô  fïxum 
ïmmôtümquè  sëdërët.  Id.  NTillïs  frângïtür  ïllë  mï- 
nïs.  St.  ïllë  nïhïl  vfiltùm  mûtâtüs.  Stât  cünctïs  ïm¬ 
môtâ  mïnïs.  Id.  Përmânët  ïn  vôtô  mëns  mëâ  fïrmâ 
süô.  O.  Voy.  Firmus.  [j  Qui  coûte  [cher).  Exërcës 
prëtïôsa  ôdïa  ët  cônstântïâ  mâgnô.  O. 

Cônstântër.  Avec  constance  ,  constamment.  Dï , 
quôs  ëxpërïôr  nïmïûm  cônstântër  ïnïquôs.  O.  Pars 
hômïnüm  vïtïïs  gaüdët  cônstântër.  II.  Cônstântïüs 
ôrë  Laüdâmür  vëstrô.  O.  SYN.  Âssïdüë.  ||  Avec  fer¬ 
meté.  Cônstântër  râpït  ïncônstâns  dôtâlë  vënënüm. 
Alcim.  (Il,  262).  SYN.  Fôrtïtër. 

Cônstântïâ ,  æ  ,  f.  Fermeté ,  constance.  Æquâlïs 
tântâm  tënüït  cônstântïâ  türbâm.  Cl.  Môvït  âmïcïtïâî 
tüm  të  cônstântïâ  lôngæ.  O.  SYN.  Rôbür  ou  tënôr, 
fïdës.  EP.  Fïrmâ,  ïmmôtâ,  stâbïlïs,  ïncôncüssâ  ;  fôr- 
tïs,  vïrïlïs,  gënërôsâ,  magnânïmâ;  ïmpâvïdâ,  sëcürâ, 
ïntërrïtâ.  PPH.  Ânïmüs  firmüs,  cônstâns,  ïmmôbïlïs, 
ïmmôtüs.  Mëns  nëscïâ  Üëctï  ou  môvërï.  Fïrmüm  côn- 
sïlïüm,  pëctüs.  Voy.  Constans,  Fortitudo. 

Cônstântïnâ,  æ,  f.  Nom  de  femme.  Côntântïnë  Dëüm 
vënërâns.  Damas.  [Agnet.  2,  1). 

Cônstântïnôpôlïs,  ïs,  f.  (Raivaravrivou  uo/tç).  Con¬ 
stantinople  ou  Byzance,  ville  sur  les  confins  de  la 
Thrace,  dont  Constantin  fit  le  siège  de  l’Emyr^c  Ro¬ 
main.  Cônstântïnôpôli  âssürgït  Cârthâgô  prïôrï.  A  us. 

( Clar .  Urb.  2,  1).  Cônstântïnôpôlïs  mâgnæ  càpüt 
æmülâ  Rômæ.  P.  Nol.  (26,  338).  Cônstântïnôpolï 
dôctô  bonus  ôrë  sàcërdôs.  Prosp.  ( Ingr .  I,  73).  VERS. 
Nâm  Cônstântïnüs  prôprïï  quüm  côndërët  ûrbëm 
Nûmïnïs,  etc.  P.  Nol.  (26,  329).  Voy.  Ryy.ai.tium. 

Cônstântïnüs,  ï,  m.  Constantin,  empereur.  Düm 
Cônstântïnï  frâtrës  ôpülëntâ  Tôlôsâ.  Aus.  [Prof.  16, 
11,  nempe  cohibet).  Sërvïliüm  sôivït  mïsërâbïlë  Côn¬ 
stântïnüs.  Prud.  [Sym.  I,  468). 

Cônstântïüs ,  ïï ,  m.  Constance  ,  nom  d'homme. 
Cônstântïüs  vâtëm  lôcô  Quôndâm  tÿrànnüs  ëxpülït. 
Ennod.  (I,  21, 3).  Cônstântï  vïrtüs,  stüdïüm.  [An- 
thol.  I,  p.  472.) 

Cônstât,  n.  unipers.  Voy.  Consto. 

Cônstâtürüs,  â,  üm,  parf.  f.  de  Consto.  Quântïs 
Bit  clâdïbüs  ürbï  Cônstâtürâ  fïdës  süpërüm.  L.  (II, 
16).  Cônstâtürâ  fuît  Mëgâlënsïs  pürpürà  cëntüm  Mïl- 
Kbüs.  M.  (X,  41,  3). 


VJ  —  CON 

Cônstërnâtüs,  â,  üm.  Effrayé.  Quüm  cônstërnâtïs 
dïrïpërërïs  equïs.  O. 

1.  Cônstërnô,  âs,  âvï,  âtüm,  ârë.  Troubler,  ef¬ 
frayer.  Cônstërnântür  ëquï.  O.  Türmâsquë  mëtü  côn- 
stërnât  ïnânï.  St.  Voy.  Terreo.  ||  Exciter  à  la  ré¬ 
volte,  soulever.  [Pacuv.  apud  Non.  4,  72.) 

2.  Cônstërnô,  ïs,  strâvï,  strâtüm,  stërnërë.  Abat¬ 
tre.  Frâxïnü’  frângïtür,  âtque  âbïës  cônstërnïtür  âltâ. 
Enn.  (apud  Macr.  Sat.  6,  2).  j|  Couvrir,  joncher. 
Cônstërnünt  terram  côncüssô  stïpïtë  frôndës.  V.  Pür- 
pürëâvë  tüüm  cônstërnëns  vëstê  cübïlë.  Cal.  (64, 
163).  Cônstërnï  milité  câmpôs.  Sil.  Voy.  Sterno.  || 
Aplanir.  Tünc  prïmüm  mïtï  pëlâgüs  cônstërnïtür 
ündâ.  Manii.  (III,  648). 

Constipé,  âs,  ârë.  Presser,  entourer.  ïntër  câr- 
nïlïcës ,  ët  cônstïpâtâ  sëdëbât  Ôfïïcïâ.  Prud.  [Péri 
11,  49).^ 

Cônstïtï,  parf.  mixte  de  Consto  et  de  Consisto.  (Cf. 
Diom.  p.  369.) 

CônstïtüÔ,  ïs,  üï,  ütüm,  üërë.  Placer.  Taürüm 
Cônstïtüam  ânte  ârâs.  V.  Cônstïtüüntür  ïn  hôc  côêlô, 
qui  dïcïtür  âër.  Lr.  (IV,  133).  SYN.  Pônô,  stâtüô, 
lôcô.  |j  Bâtir,  élever.  Fërâlës  ântë  cüprëssôs  Cônstï- 
tüünt.  V.  Cônstïtüërë  pÿrâs.  Id.  Ürbëm  cônstïtüï.  O. 
SYN.  Stâtüô,  pônô,  ërïgô,  strüô,  ædïfïcô.  ||  Consti¬ 
tuer.  Ânïmântem  ëx  ômnïbüs  ünâm  Ossâ,  crüôr, 
vënâë,  câlôr,  hümôr,  vïscërâ,  nërvï  Cônstïtüünt.  Lr. 
(II,  668).  SYN.  Ëffïcïô.  |(  Assigner,  fixer.  Dïës  cônstï- 
tüâtür.  Pl.  [Trin.  Il,  4,  180).  Tëmpüs  cônstïtütum 
est.  Ter.  [Eun.  III,  4,  3).  SYN.  Stâtüô,  âssïgnô , 
clïcô  (is).  j|  Établir,  décider,  résoudre.  Côgnâtô  Vë<tâ 
rëcëpta  ëst  Lïmïnë  :  sïc  jüstï  cônstïtüërë  pâtrës.  O. 
Cônstïtüït  ânïmüs  prëcïbüs  ïrâtam  âggrëdï.  Sen.  [Med 
444.  Adde  Mart.  XI,  21,  4).  SYN.  Stâtüô,  dëcërnô, 
vôlô,  sâncïô.  |j  Qqf.  Convenir  avec  qqn,  donner  ren¬ 
dez-vous.  Cônstïtüï  cüm  quodam  hôspïtë  Me  ësse 
ïllüm  cônvëntürüm.  Ter.  [Ileo.  I,  2,  120).  Aüt  quüm 
vëntürâm  dïxëro  ët  cônstïtüërô.  Id.  [Heaut.  IV,  4, 
4).  Nümâ  cônstïtüëbât  âmïcië.  J.  (3,  12). 

Cônstïtütüs,  â,  üm.  Etabli.  Vôx  cônstïtütô  sërâ 
dëcrëtô  vënït.  Sen.  [Med.  198). 

Cônslô,  âs,  stïtï,  stâtüm,  stârë,  n.  Être  ensemble, 
être  composé  de,  consister.  Sïmplëx  ë  dülcï  cônstât 
ôlïvô.  U.  Ex  spïrïtu  âtque  ânhëlïtü  nëbülâ  cônstât. 
PL  [Amp.  I,  1,  78).  Côustârë  rôtündïs  Përquâm  së- 
mïnïbüs  dëbët.  Lr.  ( III ,  187.  Ib.  179).  SYN.  Con¬ 
siste.  ||  Être  en  permanence,  durer.  Nëc  früctüs  iïdem 
ârbôrïbüs  cônstârë  sôlërënt.  Lr.  (1,  166.  Id.  II,  94). 
Pôstquâm  cünctâ  vïdët  côêlô  cônstârë  sërênô.  V 
Cônstât  sïnë  crïmïnë  vïtâ.  O.  Tü  dësïnë  crëdërë  vën- 
tïs  :  Flâmïnâ  ncin  cônstânt.  Id.  Quæ  nünc  ânïmô  sën¬ 
tëntïâ  cônstët.  V.  Düm  sânïtâs  cônstâbït,  pülchrë 
mëmïnërô.  Ph.  SYN.  Përstô,  mânëô,  përmânëô,  dürô. 
]j  Être  d'accord.  Më  cônstârë  mïhï  seïs.  II.  Ët  sïbï 
cônstët.  Id.  Sëd  sôlüs  sïbï  ïmmôtüs  Âtreüs  cônstât. 
Sen.  [Thyest.  703).  ||  Coûter.  Nôn  üilô  cônstët  mïhï 
sânguïnë  bëllüm.  L.  Sëmpërquê  mâgnô  cônstïtït 
nâscï  dëüm.  Sen.  [II.  Fur.  462).  Prætër  më,  mïhï 
cônstïtït  dëcüssï.  St.  SYN.  Vëndôr,  vënëô,  ëmôr.  || 
Cônstât,  n.  unipers.  Il  est  certain.  Cônstât  Âvëntïnæ 
trëmüïssë  câcümïnâ  sïlvæ.  O.  SYN.  Cërtüm  ëst. 

-{*  Cônstrâtôr,  ôrïs,  m.  Celui  qui  aplanit.  Vëlïvôlï- 
quëinârïs  cônstrâtôr  leücônôtôs  libs.  Aus.  [Idyl.  12, 
de  Diis,  12). 

Cônstràtüs,  â,  üm,  part.  p.  de  Consterno,  is.  Plan- 
chéié  ;  jonché.  ||  Au  fig.  Apaisé.  Cônstrâtâ  mânsuë- 
scërë  prôfüït  ïrâ.  St. 

Cônstrâvï,  parf.  de  Consterno,  is. 

Cônstrïctüs,  â,  üm,  part.  p.  de  Constringo.  Lié. 
Ët  cæcâ  cônstrïctôs  ëxcïpït  ïrâ  (cervos).  V.  Fl.  Con¬ 
strictas  âncïllâs.  PL  [Truc.  IV,  2,  38). 
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Cônstrïngô,  ïs,  ïnxï,  ictüm,  Ihgërë.  Lier,  serrer. 
Piïncëps  gâlëâm  cônstrïngït  ïâsôn.  V.  Fl.  Cônstrïn- 
gâtquë  tüôs  pürpürâ  tëxtâ  tôrôs.  31.  (XI,  57,  10). 
Quâdrüpëdëm  cônstrïngïtô.  Ter.  (And.  V,  2,  24). 
Voy.  Arcto,  Vincio. J|  Au  fig.  Resserrer,  réduire.  Nun¬ 
quam  Mavôrs  âdëô  constrinxit  ïn  ârctüm  Rës,  Àlâ- 
rîcë,  tüâs.  Cl.  SYN.  Côgô,  âdïgô,  prëmô. 

Cônstrüctüs,  à,  üm.  Élevé,  bâti.  Quïd  hâbët  pül- 
chrl  constructus  âcërvüs  ?  U  Cônstrüctâm  jâcïünt 
pôntô  (pilam).  V. 

Cônstrüô,  ïs,  üxï,  üctüm,  üërë.  Entasser,  élever, 
coyistruire.  Dïvïlïls  parent,  quâs  quï  cônstrüxërït , 
ilië.  //.  Nldûm  sïbï  construit  ôrë.  O.  Côncïsâquë 
cônstrüït  âltë  (ligna),  ld.  SYN.  Strüô,  âggërô,  àcërvô, 
âccüinülô,  ædïfïcô,  pônô.  Voy.  Aggero  (as  élis), 
Fundo  (as). 

f  Cônstüpëô,  ës,  ërë,  n.  Être  étonné  ensemble 
Mirantes  cônstüpüërünt.  Juvc.  (I,  206). 

f  Cônsuâdëô,  ës,  ërë,  arch.  Conseiller.  Sïn,  sa- 
lütl  quôd  tïbi  ëssë  cënsëo,  Td  cônsuâdëô.  PL.  ( Merc . 
I,  2,  32.  Id.  Trin.  U,  4,  126). 

Cônsüâlïa,  et  arch.  Cônsuâlïâ,  ïüm  ou  ïôrüm,  n. 
pl.  Fêtes  en  l'honneur  de  Cousus.  Sïbï  pâstôrës  lüdôs 
facïünt  cërnüï  Cônsuâlïâ.  Vet.  Poet.  (apud  Non.  1, 
76.  CI.  Yarr.  L.  L.  6,  20,  et  Fest.). 

•j-  Cônsüdô,  as,  are,  n.  Suer,  Bëâtüs  ërls  s!  côn- 
südâvërïs  PL  ( Ps .  II,  2,  71). 

Cônsuëfâeïô,  ïs,  ëcï,  âctüm,  âeërë.  Accoutumer, 
Cônsuëfëcï  fllïüm.  Ter.  (Ad.  I,  1,  29).  Nil  prætër- 
mïttô,  cônsuëfâeïô  ( /6 .  III,  3,  60).  SYN.  ÂssuëfâcïÔ. 

Cônsuëmüs,  Cônsuëram,  Cônsuërïm,  Cônsuësti, 
etc. ,  sync.  pour  Consuevimus ,  Consueveram ,  Con¬ 
sueverim,  Consuevisti,  etc.  Nos,  üt  cônsuëmüs,  nôs- 
trôs  âgïtâmüs  âmôrës.  Pp.  (I,  7 ,  5).  Âptâquë  côn- 
suërâs  âccïpëre,  âptâ  dârë.  O.  Ôrô,  quï  rëgës  cônsuëstï 
tôlière.  II.  Quïcüm  tôt  cônsuëssët  an  nos.  Ter.  (liée. 
IV,  1,  40). 

Cônsuëscô,  ïs,  ëvï,  ëtüm,  ëscërë,  n.  S’accoutumer. 
Âdëo  ïn  tënërïs  cônsuëscërë  mültum  ëst  !  V.  Lïbërâ 
lünc  prïmüm  cônsuëscânt  côllâ  lïgârï.  Nemes.  (Cyn. 
184,  scil.  canes).  Voy.  Assuesco.  ||  Être  lié  avec  qqn. 
Nâm  si  ïs  pôssët  âb  ëâ  sësë  dërëpëntë  âvëllërë  Quï¬ 
cüm  tôt  cônsuëssët  ànnôs.  Ter.  (Ilee.  IV,  1,  39.  Et 
Pl.  As.  I,  3,  69).  ||  7  Act.  Accoutumer.  Ân  quüm  brâ- 
chïâ  cônsuëscünt,  fïrmântquë  lâeërtôs.  l.r.  (VI,  396. 
vid.  quæ  notavimus  in  Assuesco).  ||  j  S'accoutumer 
a  une  ch.  Ûptâlümdïscït  cônsuëscërë  sôiëin  Alcim. 
(Il,  137). 

7  Consuëtïô,  ônïs,  f.  arch.  Commerce,  liaison.  Ët 
clândëstïna  üt  cëlëtür  consuëtïô.  Pl.  (Amp.  1,  2,  28. 
Vid.  Festum,  et  Donat,  ad  Ter.  Ad.  IV,  5,  32). 

Cônsuëtüdô,  ïnïs,  f.  Habitude,  coutume.  Lâquëô 
tënët  âmbïtïôsl  Cônsuëtüdô  mâlï.  J.  (7,51).  Nïl  côn- 
suëtüdïnë  mâjüs.  O.  Nâtüra,  aüt  ëtïâm  cônsuëtüdô 
mala.  H.  SYN.  Âssuëtüdô,  môs,  üsüs.  EP.  Àntïquâ, 
vêtus,  prïsca  ;  bônâ,  ülïlïs;  mâlâ,  prâ va.  ||  Com¬ 
merce,  liaison.  Hic  pSrvæ  cônsuëtüdïnïs  Caüsâ.  Ter. 
(And.  1,  1,  84.  Ib.  III,  3,  28).  SYN.  Fâmïiïârïtàs, 
àmïcïtïâ,  qqf.  sôdâlïtïüm  ||  f  Au  plur.  (Plaul.  Pseud. 
I,  1,  62.) 

Cûnsuëtüs,  â,  üm.  Accoutumé,  habituel.  Quüm 
Prôteüs  cônsuëtâ  pëtëns  ë  lïüctïbüs  ântrâ.  V.  Âdjïtpt 
ët  vëstës,  ët  cônsuëtïssïmâ  vërba.  O.  SYN.  Âssuëtüs, 
sôlïtüs,  nôtüs.  ||  Accoutumé  à.  Vüllüs,  ët  nünquàm 
mâlïs  Lâcrïmâs  süïs  præbërë  cônsuêtüs.  Sen.  (il.  OKI. 
1266).  Quï  cônsuêtüs  ïn  ârmïs  ælâtem  âgërë.  Pacuv. 
(apud  Cic.  Tusc.  2,  21).  |]  Qui  a  une  liaison  avec. 
Ëâ  më  cüm  mëa  âncilla  ait  Cônsuëtüm  Cœcil.  (ap. 
G*ll._  2,  23.  Adde  Pl.  Amp.  V,  1 ,  70). 

Consul,  ülrs,  m.  Consul,  magistrat  romain.  Lücë 
mëâ  Marsô  consul  âb  hôstë  câdës.  O  Sïcânïmüs  sïl- 


vâs,  sïlvæ  sïnt  cônsülë  dïgnâi.  V.  EP.  Sëdülüs,  vigïl, 
sôUïcïtüs;  æquüs,  jüstüs,  fôrtïs.  PHR.  Ânnüâ  jürâ 
câpït.  O.  Jàmquë  nôvï  præëünt  fâscës,  nova  pürpürâ 
füigët.  Id.  Quüm  tüâ  bïs  sënôs  nümërârët  pürpürâ 
fâscës.  (Ad  Pis.  70.)  Præfëctüs,  cônsül  ët  ïdëm,  Jü- 
dïcïïs  pôpülôs  âtque  ànnüm  nômïr.ë  rëxït.  Sid.  ||  Par 
ext.  Année.  Bïs  jâm  pænë  tïbï  cônsül  trïgësïmüs  In¬ 
stat.  M.  (I,  16,  3).  Âmphôrâ  cëntënô  cônsülë  fàctu 
mïnôr.  Id.  (VIH,  45,  4). 

Cônsülârïs,  ë.  Consulaire,  de  consul.  Non  ënïm 
gâzæ,  nëquë  cônsülârïs  Sübmôvët  lïctôr.  U.  Pôtàvï 
modo  cônsülâi’ë  vïnüm.  31.  (VII,  78). 

Cônsülâtüs,  üs,  m.  Consulat,  dignité  de  consul. 
Douze  licteurs  portaient  devant  ces  magistrats  des 
faisceaux  de  verges  avec  des  haches.  Për  cônsülâtüm 
pëjërât  Vâtïnïüs.  Cat.  (52,  3).  Non  cônsülâtüs  ïpsë, 
non  trïbünâtüs.  M.  (XI,  99,  14).  SYN.  Fâscës,  se- 
cürës.  PPH.  Cônsülïs  münüs,  pôtëstâs,  jüs,  fâscës, 
sëcürës.  Pürpürâ  major.  VERS.  Pülchrôs  fâscës  sæ- 
vâsquë  sëcürës  Prôcülcârë.  Lr.  Cônsülïs  ïmpërïum 
hïc  prïmüs  sævâsquë  sëcürës  Âccïpïët.  V.  Üt  si  Dë- 
tülërït  fâscës  ïndïgnô,  dëtrâhët  ïdëm.  II.  Cuïlïbët  ïs 
fâscës  dâbït,  ërïpïëtquë  cürülë  ïmpôrtünüs  ëbür.  Id. 
Cœptïs  në  dësït  fâscïbüs  hërës,  Dëcürrât  trâbëâtâ  dô- 
müs,  trâdâtquë  sëcürës  Mûtüâ  pôsterïtâs.  Cl.  Bïs 
sënôs  cïtô  të  rôgântë  fâscës.  31.  Laürïgërïs  ânnüm 
quï  fâscïbüs  ïr.trâs.  Pôstijuâm  bïs  sënïs  Ingëntëm 
fâscïbüs  ânnüm  Rëxërât.  Id. 

Cônsülô,  ïs,  ülüï,  üLtüm,  ülërë.  Consulter.  Vïsce- 
rïbüs  ïnhïâns,  spïrântïâ  cônsülït  ëxlâ.  v.  Spëcülüm 
cônsülât  ântë  süüm.  O.  Dëquë  pârüm  nôtô  cônsülët 
ôffïcïô.  Id.  SYN.  Intërrôgô,  scïscïtôr,  scïtôr,  quærô. 
PPH.  Cônsïlïüm  pëtô.  Cônsïlïïs  ütôr.  ||  Délibérer,  met¬ 
tre  en  délibération.  Rëm  nülli  ôbscürâm,  nûstræ  nëc 
vôcïs  ëgëntëm  Cônsülïs.  V.  Est  considère  quïddâm 
quôd  tëcüm  vôlô.  Pl.  (3Iost.  V,  1  ,  53).  SYN.  Dëlï- 
bërô,  trâctô,  âgô.  ||  n.  Veiller,  pourvoir  à.  Ët  rërüm 
cônsülë  sümmæ.  V.  Dëâ,  cônsülë  nôstrîs  Ignïbüs.  O. 
Rëctë  cônsülüï  mëâë.  Ter.  (Ilee.  IV,  1,  44).  SYN. 
Prôvïdëô,  prôspïcïô,  cavëô ,  cürô.  Voy.  Provideo.  || 

—  ïn  mëdïüm,  ïn  cômmünë.  Avoir  en  vue  des  in¬ 
térêts  communs,  ou  l’intérêt  de  l’État.  Cônsülïte  ïn 
mëdïum,  ët  rëbüs  süccürrïtë  fëssïs.  V.  (Adde  Luc. 
V,  46).  în  cômmüne  üt  cônsülâs.  Ter.  (And.  III ,  3, 
16).  [f  —  mâle.  Prendre  un  mauvais  parti  pour 
qqn,  nuire.  Quïâ  pëssüme  ïstüc  ïn  te  âtque  ïllürri 
cônsülïs.  Ter.  (Heaut.  III,  1,  28).  Ët  mi  ïrës  côn- 
sültüm  malë.  Pl.  (Lac.  III,  6,  36).  Voy.  Noceo.  || 

—  bënë.  Servir  quelqu’un.  Üt  quï  mïhï  cônsültum 
ôptümë  vëlït.  Ter.  (Ph.  I,  3,  1).  Voy.  Prosum.  ||  — 
bônï.  Accueillir,  agréer  Quæ  quânquâm  mïsïssë  pü- 
dët,  quïâ  pârvâ  vïdëntür,  Tü  tâmën  hæc,  quæsô, 
cônsülë  mïssâ  bônï.  O.  (Pont.  III,  8,  23.  Ib.  I,  3, 
94  ;  Trist.  IV,  1,  106.  Add e  Anthol.  11,  p.  527.  Cf 
Quintii.  1,  6,  qui  vertit,  bonum  judico.  Gloss.  Pla¬ 
cidi  :  «  Boni  consultum,  bene  acceptum.  »)  Ancien¬ 
nement.  Bônïcônsülô,  en  un  seul  mot.  Sïc  fâcïtô 
Quïdquïd  aütem  ërït,  bônïcônsülâs.  Pl.  (Truc.  11, 
4,  75.  Vel,  cum  muta  syllaba,  bon’  côns.). 

Cônsültâtïô,  ônïs,  f.  Délibération.  Nüllâ  tïbï,  Pâm- 
phïle,  hïc  jâm  cônsültâtïô  ëst.  Ter  (Ilee.  IV,  2,  2S. 
Et  Pl.  Epid.  II,  2,  97). 

Cônsültâtüs,  â,  üm.  Délibéré.  Quæ  cônsültâtâ  sô- 
nâtüs.  Sil. 

Cônsültë,  adv.  Avec  jugement.  îilë  quï  cônsültë, 
docte  âtque  âstütë  câvët.  Pl.  (Rud.  IV,  7,  14). 

Cônsültë,  adv.  A  dessein.  Ëxtënüântïs  ëâs  cônsûltô 
(vires).  //.  Nëc  sï  cônsültë  fülmïnâ  mïssâ  lônënt.  Pp- 
(II,  34,  54).  Cônsülto  hôc  fâctum  ëst ,  mïbi  üt  ïnsï- 
dïâê  fïërënt.  Pl.  (Pœn.  III,  5,  43).  SYN.  Cônstlïü,ïn- 
düstrïâ  ou  de  ïndüstrïâ. 
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Cônsültô,  âs,  ârë.  Consulter.  Më,  qui  spërnëntür, 
âmântës  Cônsültënt.  Tib.  (1,  4,  77).  Quïd  më  côn- 
«üitâs  quïd  âgâs  ?  PL  (Mil.  IV,  3,  4).  Voy.  Consulo, 
jj  Délibérer,  décider.  Cônsültânt  mândârë  dücï.  SU. 
SI  quïdem  ëx  rë  cônsültâs  tüâ.  PL  (ds.  III,  1,  33). 

CônsülLôr,  ôrïs,  m.  Celui  qui  consulte.  Sûb  gâllï 
cântüm  cônsültôr  übi  ôslïâ  puisât.  H.  Düm  të,  con¬ 
sultor  ôpërtï  Câstâlïâ  tëllürë  dëï.  L. 

Cônsültüm,  I,  n.  Consultation ,  décision,  décret. 
Nünc  âd  te  ët  tua ,  mâgnë  pâtër,  consulta  rëvërtôr. 
V.  Düm  consulta  pëtïs  Id  Qui  consulta  pâtrüm,  qui 
'ëgës  jürâquë  sërvât.  U.  Consulta  patrïs.  St.  Voy. 
v  oluntas,  Decretum. 

Consultus,  â,  üm,  part.  p.  de  Consulo.  Consulté. 
Cônsültâquë  quâlëm  Ôptët  liabërô  vïrüna  (Myrrha).  O. 
||  Savant.  Cônsültüs  jürïs.  il.  ïnsânïëntïs  düm  sapï- 
ëntïæ  Cônsültüs  ërrô.  Id.  Consultissimus  ütïlïssïmüs- 
que  Rürïs,  mïlïtïæ  fôrïquë  cültôr.  Sid.  ( Epist .  III, 
12,  9).  Nëquë  quo  ëâm...  cônsültüm  ëst.  PL  { Rud . 
I,  4,6,  i.  e.  nescio).  SYN.  Përltüs,  dôctüs.  ||  Àbsolt. 
Jurisconsulte.  Tü  cônsültüs  modo,  rüstlcüs.  II. 

Cônsülül,  parf.  de  Consulo. 

•J*  Cônsüm,  inus.  Voy.  Confore. 

y  Cônsümmâbïlïs,  ë.  Qui  peut  se  consommer,  s'ac¬ 
complir.  Seü  cônsümmâbïlïs  ævï  Përlïcïât  lüx  plënâ 
vïrôs.  Prud.  ( Psych .  848). 

Cônsümmâtüs,  â,  üm.  Achevé.  Prœlïâ  bârbârïcô 
vïx  cônsümmâtâ  vënënô.  L.  Cônsümmâtâmquë  së- 
nëctâm  Non  fërrô  fînïrë  püdët.  Sid.  (2,  44).  ||  Au 
fig.  Parfait,  consommé.  Cônsümmâtîquô  Câtônïs  Dôg- 
mâtâ  sic  sëquërïs.  M.  (I,  9,  1). 

Cônsümmô,  âs,  ârë.  Achever.  Nôndüm  lïtâstï, 
nâtë  ;  cônsürnmâ  sâcrüm.  Sen.  (H.  Fur.  1039).  ïn 
quô  cônsümât  Phœbüs  lücëmquë  môrâmquë.  31a- 
nil.  (I,  574.  Id.  III,  511  ;  IV,  448).  SYN.  Âbsôlvô, 
perâgô,  përfïcïô. 

Cônsümô,  ïs,  psï,  ptüm,  ërë.  Prendre  ou  recevoir 
à  la  fois,  absorber ,  épuiser.  Tëla  ômnïa  sôlüs  Pëc- 
tôrë  cônsümô.  Sil.  (V,  642.  Id.  X,  129).  SYN.  Âb- 
sfnnô,  ëxhaürïô.  1 1  Consommer.  Âccïsïs  côgët  dâpïbüs 
cônsümërë  mënsâs.  V.  Frügës  cônsümërë  nâtï.  II.  || 
Dévorer ,  engloutir.  Nëc  vïôlënlâ  süô  cônsümpsït 
môrë  Charybdis.  Tib.  (IV,  1,  73).  Voy.  Absorbeo. 
||  Consumer.  Cônjügem  ët  tôtüm  grëgëm  Cônsümât 
ünüs  ïgnë  sübjëctô  rôgüs.  Sen.  (Herc.  Fur.  508.  Et 
Ovid.  lier.  7, 193).  Voy.  Uro.||  Au  fig.  User,  détruire. 
Lëntâ  cônsümïtïs  ômnïa  môrtë.  O.  Lâpsümquë  quëât 
cônsümërë  mündüm.  V.  Fl.  SYN.  Âbsümô,  ëdô,  për- 
ëdô,  dëstrüô,  përdô.  Voy.  Exedo,  Perdo.  ||  Faire 
mourir.  Hôstëm  cônsümërë  plàgïs.  IJ.  Gârrülüs  hünc 
quândô  cônsümët  cümquë.  Id.  Voy.  Occido.  ||  Dé¬ 
penser.  Sümât,  cônsümât,  përdât.  Ter.  ( Hcaut .  III, 
1,  56). j|  Épuiser,  parcourir  tout.  Quüm  mare,  quüm 
têrrâs  cônsümpsërït,  âërâ  tëntët.  O.  Ânnüa  sôl  In 
quô  cônsümît  tëmpôrâ  cürsü.  Lr.  (V,  618.  Adde 
Luc.  VII,  460).  SYN.  Përagô,  âbsôlvô,  ëmëtïôr.  || 
Employer  tout.  ïn  dülcës  cônsümënt  übërâ  nâtôs.  V. 
Phârëtræ  pôndüs  cônsümît  ïn  ârcüs.  Pp.  (IV,  6,  55). 
SYN.  ïmpëndô,  ëxhaürïô.  ||  Employer  le  temps.  Tëm- 
püs  ïn  âgnôrüm  cültü  cônsümërë  dülce  ëst.  O.  (Adde 
Tib.  I,  9,  63).  SYN.  Tërô,  ïmpëndô.  1 1  Apaiser.  Të- 
nërâquë  fâmëm  cônsümît  ïn  âgnâ.  St.  Cônsümïtür 
Ira  Fôrtünæ.  Sil.  SYN.  Ëxplëô,  sâtïô. 

Au  pass.  Cônsümôr.  Être  consommé,  consumé, 
use,  perdu.  Brëvïôrquë  mânü  cônsümïtür  hâsta.  St. 
Cônsümïtür  ânnülüs  üsü.  O.  SYN.  Âbsümôr,  tërôr, 
përëô,  qqf.  ârdëô. 

Côüsümpsë,  Cônsümpstï,  sync.  pour  Consumpsisse, 
Consumpsisti.  Infinita  ætâs  cônsümpse  ânteâctâ  dïës- 
quë.  Lr.  (i,  234).  Cônsümpstï  tëmpôrâ  nôctïs  Pp. 
(5,3,  3*).' 


f  Cônsümptôr,  ôrïs,  m.  Celui  qui  dévore.  Côn- 
sümptüs  sïmül  ët  cônsümptôr  ïn  ünô  Tëllürïs  grë- 
mïô.  P.  Nol.  (35,  279). 

Cônsümptüs,  â,  üm.  Consommé,  consumé,  usé, 
passé,  achevé,  détruit.  Cônsümptô  rëstâbït  münërë 
paüpër.  Pp.  (II,  16,  9).  Lôngïs  cônsümptüs  âb  ân- 
nls.  O.  Sôcïôs,  cônsümptâ  nôctë,  rëvïsô.  V.  Nëc, 
cônsümptâ  rôgïs,  ïnscrïbâr,  Ëlïssâ  Sïchæï.  O.  Cânnïs 
cônsümptâ  jüvënt-üs.  J.  (3,  155).  Cônsümptüsque 
püdôr  pëccândô.  SU.  SYN.  Âbsümptüs,  ëxhaüstüs, 
cônfëctüs,  përâctüs,  përdïtüs. 

Cônsüô,  üïs,  üï,  ütüm,  üerë.  Coudre.  Cônsüït 
ëvülsâs  pëcüdüm  dë  vïscërë  pëllês.  Cypr.  ( Gen .  132) 
Voy.  Consutus,  Suo. 

Cônsürgô,  ïs,  rëxï,  rëctüm,  gërë,  n.  Se  lever  en¬ 
semble,  se  lever.  Cünctïquë  relictis  Cônsürgünt  mën- 
sïs.  V.  Sôcïî  cônsürgërë  tônsïs.  Id.  Sêmïlâcërquë  tord 
tentât  cônsürgërë.  O.  SYN  Sürgô,  âssürgô,  ëxsürgô. 
Voy.  Surgo.  ||  Relever  de  maladie.  Tüm...  prlmürn 
cônsürgït.  Lr.  (III,  503,  de  ægro).  ||  S'élever.  Côn¬ 
sürgünt  gëmïnæ  quërcüs.  V.  Vëspëre  âb  âtrô  Côn¬ 
sürgünt  vëntï.  Id.  Prëssô  tëllüs  cônsürgït  ârâtrô. 
Tib.  (IV,  1,  162).  ||  Au  fig.  Quæ  caüsâ  füït  cônsür- 
gëre  ïn  ârma?  V.  Sübïtôquë  nôvüm  cônsürgërë  bël- 
lüm  Rômülïdls.  Id.  Trücës  cônsürgërë  ïn  Iras.  V. 
Fl.  Mæônïô  cônsürgërë  cârmïnë.  O.  ïn  nôstrï  cürâm 
cônsürgë  tüëndï.  Id.  Cônsürgünt  ïtërüm  partes.  L. 
ïn  plaüsüs  cônsürrëctum  ëst.  Ph. 

Cônsüs,  î,  m.  Dieu  des  conseils  et  de  la  prudence, 
en  l’honneur  duquel  on  célébrait  les  fêles  nommées 
Consualia.  Fëstâ  para  Cônsô  ;  Cônsüs  tïbï  cëtërâ  di¬ 
cet.  O.  ( Fast .  III,  199).  Èt  quëm  dë  Cônsô  cônsï- 
iïïsquë  vôcânt.  Aus.  ( Eclogar .  8,  20.  Cf.  Serv.  ad 
Æ.  VIII,  836,  et  Fcst.). 

Cônsüsürrô,  âs,  ârë,  n.  Chuchoter  avec.  Sÿrü’ 
cum  ïllô  vôstrô  cônsüsürrât.  Ter.  (Heaut.  III,  1,  64). 

Cônsütüs,  â,  üm,  part.  p.  de  Consuo.  Cousu.  Pëllë 
pâtët,  vël  si  cônsütô  vülnërë,  crâssüm.  J.  (3,  150). 

|  Au  fig.  Ourdi.  Âdvënlsti  aüdâcïâï  côlümën,  con- 
sütïs  dolïs.  PL  (Amp.  I,  1,  211).  Voy.  Sutelæ. 

f  Côntâbëlâcïô ,  ïs,  ërë.  Corrompre,  dessécher. 
Quæ  më  mïsërïa  ët  cürâ  côntâbëfâcït.  PL  ( Ps .  1, 1,19). 

f  Côntâbëscô,  ïs,  ërë,  n.  Se  fondre.  Côr  mïsërüir. 
mëüm,  Quôd  güttâtïm  côntâbëscït.  PL  (Mere.  1, 2, 92). 

Côntâctüs,  â,  üm,  part.  p.  de  Contingo  1.  Tou¬ 
ché.  Grâmïnë  côntâctô,  ccèpït  mëâ  prædâ  môvërî. 
O.  SYN.  Tâctüs.  ||  Atteint  par  la  contagion.  Con¬ 
tactés  ârtüs  sâcër  ïgnïs  ëdëbât.  V.  (Adde  Sen.  II. 
OEt.  737).  ||  Au  fig.  Touché,  atteint.  Prôspëra  sjc 
vôbïs  mânëât  fôrtünâ,  nëc  ünquâm,  Côntâctï  sïniïlï 
sôrtë,  rôgëtïs  ôpëm.  O.  Côntâctüm  nüllïs  ântë  cüpl- 
dïnïbüs.  Pp.  (I,  1,  2). 

Côntâctüs,  üs,  m.  Attouchement,  contact.  Côn- 
tâctüque  ômnïa  fœdânt  ïmmündô.  V.  Üt  nünc  nï- 
grà  fërât  côntâctü  sânguïnïs  ârbôr  (poma).  O.  SYN. 
Tâctüs,  âttâctüs. 

Côntâgës,  ïs ,  f.  Contact.  Quæ  côntâgë  süâ  pâllô- 
rïbüs  ômnïa  pïngünt.  Lr.  (IV,  337).  Ë  côntâgïbüs 
ïgnïs.  Id.  (VI,  280).  SYN.  Côntâctüs.  |]  Attouchement 
nuisible.  Et  mâlâ  mülta  ânïmüs  cuntagl  füngïtür 
ëjüs.  Lr.  (III,  735.  Contagi  pro  contage).  Voy.  Con¬ 
tagium. 

CôntâgïÔ,  ônïs,  f.  Contact,  attouchement.  Et  pro- 
cül  ëx  ütërô  côntâgïô  türpïs  âbëssët.  (Laud.  Domin. 
vs.  108.)  Voy.  Contactus  (us).  H  En  partie Attou¬ 
chement  contagieux,  contagion,  et  au  fig.  Dëdït  liane 
côntâgïô  lâbëm.  J.  (2,  78).  Ântïquï  quônïâm  côntâ- 
gïo  ïn  ïllô  Crlmïnïs.  Avien.  ( Arat .  Ph.  262).  Në 
côntâgïô  mëâ  bonis,  ôbsït.  Enn.  (apud  Cic.  Tusc.  3, 
12).  Côntâgïônë  irëï  patrïs  mëtüô  mâlüm.  PL  (Amp. 
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prol.  31.  Charis,  p.  54,  Sallustii  locum  referens, 
notat  usitatius  esse  Contagium).  Voy.  le  suiv. 

Côntâgïüm,  ïï,  n.  [ordint.  auplur.)  Contact,  con¬ 
tact  nuisible.  Côrpôrïs  âtque  animal  Mûtüâ  vitales  dï- 
scünt  côntâgïâ  môtüs.  Lr.  (III,  345.  Et  Mart.  XI,  48). 
SYN.  Côntâctüs.  ||  Ordint.  Contagion.  Nëc  malâ 
vïcînï  pëcôrïs  côntâgïâ  lædënt.  V.  Dira  per  ïncaü- 
tüm  sërpânt  côntâgïâ  vülgüs.  Id.  Në  dë  prôpïnquô 
sôrdïüm  côntâgïô.  Prud.  [ Calh .  7,  33).  SYN.  Côn- 
tâgës,  côntâgïô.  EP.  Mâlâ,  fünëstâ,  môrbïdâ,  nôxïâ, 
ëxïtïâlïâ ,  lëtâlïâ ,  môrtïfërâ  ;  fœdâ ,  hôrrëndâ  ,  më- 
tüëndâ.  VERS.  ïllæsâs  vïtïâtîs  âddërë  pârtës.  Ovid. 
Quls  non  ë  tïmïdïs  ægrï  côntâgïâ  vïtat,  Vïeïnüm  më- 
tüëns  në  trâhât  ïndë  mâlüm?  Id.  Nüllâ  nôcënt  pëcôrï 
côntâgïâ.  II.  Voy.  Pestis.  [|  Au  fig.  Ægræ  côntâgïâ 
mëntïs.  O.  Côntâgïâ  lücrï.  H.  Scëlërûm  côntâgïâ.  L. 

Côntâmïnâtüs ,  â,  üm.  Souillé.  Côntâinïnâtô  cüm 
grëgë  türpïum  Môrbô  vïrôrüm.  II.  Côntâmïnâtïs  ôp- 
pïdôrüm  môrïbus.  Prud.  ( Cath .  7,  65). 

Côntâmïnô,  as,  are.  Souiller.  Sic  ïntërpôsïtüs 
vïllô  côntâmïnât  ünctô.  M.  (I,  54,  4).  SYN.  Fœdô, 
ïnquïnô,  pôllüô,  ïnfïcïô.  Voy.  Polluo.  ||  Au  fig.  Côn- 
tâmïnàrït  rëgë  quïs  cæsô  mânüs.  Sen.  [ OEd .  389). 
Côntâmïnârï  non  dëcërë  fabulas.  Ter.  [And.  prol. 
16).  [|  Déshonorer.  Côntâmïnârï  stirpem,  âdmïscërï 
gënüs.  Att.  (ap.  Cic.  N.  D.  3,  27).  Voy.  Vitio. 

f  Côntëcbnôr,  ârïs,  ârï,  d.  arch.  Ourdir,  machi¬ 
ner.  Vïdë  modo  ne  ïllïc  sït  côntëchnâtüs  quïppïâm. 
PI.  [Ps.  IV,  6,  34). 

Côntëctüs,  â,  üm.  Couvert.  Côntëctâm  strâmïnë 
vïdït  Fôrtë  câsâm.  O.  Ârbôrïbüs  süpër  ët  dôrsô  côn- 
tëctâ  mïnântï  (spelunca).  V.  Fl.  Voy.  Tectus. 

Côntëgô,  ïs,  ëxï,  ëctüm,  ëgërë.  Couvrir.  Côntëgât 
indüctüs  môrïëntïâ  lümïnâ  côrtëx.  O.  Aüt  liïc  Tæ- 
nârïâ  côntëgâr  ëxsül  hümô.  Id.  Câpüt  glaücô  côn- 
tëxït  âmïctü.  V.  SYN.  Tëgô,  ôbtëgô,  côndô,  ôpërïô. 
Voy.  Tego.  [|  Cacher,  dissimuler.  Ët  ïllï  mïsëræ  In¬ 
digné  fâctam  ïnjürïâm  côntëxërïs.  Ter.  [Ilee.  III,  3, 
41).  SYN.  Tëgô,  cëlô,  âbdô. 

Côntëmërô,  âs,  ârë.  Souiller,  .violer.  Aüsüs  tâm 
nôtâs  côntëmerârë  mânüs.  M.  [Spect.  10  ,  2.  Adde 
Ov.  Am.  II,  7,  18).  Voy.  Temero. 

Côntëmnëndüs,  â,  üm.  Misérable.  Voy.  Vilis. 

f  Côntëmnïfïcüs ,  â,  üm.  Dédaigneux.  Ego  ënïm 
côntëmnïfïcüs  fïëri,  ët  fâstïdïre  Âgâmëmnônïs.  Lu- 
cil.  (apud  Non.  2,  154). 

Côntëmnô,  ïs,  psï,  ptüm,  nërë.  Mépriser,  dédai¬ 
gner.  Aüde,  hôspës,  côntëmnëre  ôpës,  ët  të  quôquë 
dignum.  V.  Non  ïtâ  côntëmnô  vôlücrîs  præcônïâ  la- 
mæ.  O.  Nôndüm  càërülëâs  pînüs  côntëmpsërât  ün- 
dâs.  Tib.  (I,  3,  37).  SYN.  TëmnÔ,  spërnô,  âspërnor, 
dëspïcïô,  fâstïdïô,  rëspüÔ,  âbjïcïô,  rëjïcïô,  dëspëctô, 
dëspërnô,  câlcô,  côncülcô,  prôcülcô,  nëglïgô.  PPII. 
Pürvî  ou  nïhïlï  fâcïô,  dücô,  pëndÔ,  æstïmô.  Non  ou 
nïhïl  cürô.  Sübjïcïô  pëdïbüs.  Pârvï  pütô.  VERS.  Nëc 
münërâ  cürât  Âlëxïs.  V.  Sôrdënt  tïbï  münërâ  nôs- 
trâ.  Dümquë  tïbi  ëst  ôdïô  mëâ  fïstülâ.  Id.  Rëspüïs 
faæc  ânïmô  lôngëquë  rëmïttïs.  Lr.  Hôc  tïbï  prô  vïlï 
süb  pëdïbüsquë  jâcët.  O.  Âd  mëâ  münërâ  sürdûs. 
Id.  Frûntë  süpërbâ  Dëspïcït.  Cl.  Voy.  Calco. 

Au  pass.  Côntëmnôr.  Être  méprisé.  Côntëmnërë, 
mïsër.  II.  Côntêmnï  spînâm,  quüm  cëdïdërë  rôsæ.  O. 
SYN.  Tëmnôr,  dëspïcïôr,  nëglïgôr,  etc.  PPII.  Süm 
côntëmptüs,  dëspëctüs,  vïlïs,  âbjëctüs.  ïn  côntëmptüm 
vënïô.  In  côntëmptü  süm. 

f  Côntëmpërô,  âs,  ârë.  Tempérer.  Prô  rëgïônë 
plâgæ  côntëmpërât  ündâ  vâpôrëm.  Dracont.  (I,  183. 
Sic  ed,  Sirm.  Aliter  ed.  Camerae.). 

Côntëmplâtôr,  impér.  fut.  Voy.  Contemplor. 

Cônlëmplâtüs,  â,  üm.  Qui  a  contemplé.  Tüm 
prïmüm  Græcïi  vïrës  Côntëmplâtâ  süâs.  Si.  VERS. 


Ôbtütüque  bærët  dëfïxüs  ïn  ünô.  V.  Intentôs  vôl- 
vëns  ôcülôs.  Ôcülôs  hôrrëndâ  In  vïrgïnë  fïxüs.  Id.  ïm- 
môtôsque  ôcülôs  In  së  sïnë  fine  tënëntëm  Extïmüït. 
O.  Hæsït  ïn  ôppôsïtâ  lümïnâ  fïxüs  bümô  Id.  Intën- 
tls  hærëbâm  fïxüs  ôcëllïs.  Pp. 

Côntëmplâtüs,  üs,  m.  Contemplation  Â  côntëm- 
plâtü  sübmôvëôquë  mâlï.  O.  SYN.  Vïsüs,  ïntüïtüs. 

f  Côntëmplô,  âs,  ârë,  arch.  Comme  Contemplor. 
Côntëmpla,  ët  tëmplüm  Cërëris  âd  lævam  âdspïcë. 
Enn.  (apud  Varr.  L.  L.  7,  9).  Ilâbërë  spëcülum, 
übi  ôs  côntëmplârënt  süüm.  Pl.  [Epid.  III,  3,  2. 
Id.  Trin.  IV,  2,  21.  Et  multa  habet  Non.  7,  11). 

Côntëmplôr,  ârïs,  âtüs  süm,  ârï,  d.  Contempler 
Sïmül  âc  nümmôs  côntëmplôr  ïn  âreâ.  II.  Côntëm¬ 
plâtôr  ïtëm  quüm  së  nüx  plürïmâ  sîlvïs  îndüët  ïn 
tlôrëm.  V.  (Sic  et  Lucrei.  11,  113).  Tâcïti  côntëm- 
plëmür  fôrmâm.  Pl.  [Pers.  IV,  3,  78).  Ât  pïüs  ëx 
âltô  côntëmplâns  tâlïâ  Rëctôr.  Alcim.  (IV,  386).  SYN. 
Àdspïcïô,  ïntüëôr,  tüëôr,  cônsîdërô,  spëctô,  ôbsërvô. 
Voy.  Specto. 

Côntëmptïm,  adv.  Avec  mépris.  Dëjïcït  ïctôs  ïnvïdïa 
ïntërdüm  côntëmptim  ïn  Târtârâ  tëtrâ.  Lr.  (V,  1123). 
Në  nos  tâm  côntëmptïm  côntërâs.  Pl.  [Pœn.  III,  1, 
34).  SYN.  Süpërbë,  fâstïdïôsë. 

Côntëmplôr,  ôrïs,  m.  Celui  qui  méprise.  Est  hic 
ëst  ânïmüs  lücïs  côntëmptôr.  V.  Côntëmptôr  dïvüm 
Mëzëntïüs.  Id.  Côntëmptôr  Âmülïüs  æquî.  O.  SYN. 
Sprëtôr. 

Côntëmptrïx,  ïcïs,  f.  Celle  qui  méprise.  Sëd  ët  T  lia 
prôpâgô  Côntëmptrïx  süpërüm.  O.  Côntëmptrïx  türbâ 
përïclï.  SU.  (Adde  Pl.  Bac.  III,  6,  2). 

Côntëmptüs,  â,  üm,  part.  p.  de  Contemno.  Mé¬ 
prisé.  Côntëmptümque  prïüs,  nünc  vërëârë  frëtüm.' 
O.  Ôtbônë  côntëmptô  sëdët.  II.  Côntëmptüm  gënüs. 
Ph.  SYN.  Sprëtüs,  dëspëctüs,  âbjëctüs,  vïlïs. 

Côntëmptüs,  üs,  m.  Mépris.  Armât  côntëmptü 
mëntëm  nëcïs.  Sil.  E  côntëmptïbüs  ëxït.  Lr.  (V, 
831).  SYN.  Fâstïdïüm,  fâstïdïâ.  EP.  Süpërbüs,  tü- 
mëns,  tümïdüs. 

CôntëndÔ,  ïs,  dï,  tüm,  derë.  Tendre  ;  étendre. 
Côntëndë  tënâcïâ  vïnclâ.  V.  Côntëndânt  ïlïâ  rïsü.  O. 
Isquc  Ilëllëspôntô  pôntëm  côntëndërât  âltô.  Enn.  (aj). 
Varr.  L.  L.  7,  21).  SYN.  Tëndô,  ïntëndô.  ||  Au  fig. 
Nïsï  së  côntëndït,  âcütë  Cërnërë  non  pôtïs  ëst  ânï¬ 
müs.  Lr.  (IV,  804).  Non  lïbet  ïn  tâlës  ânïmüm  côn- 
tëndërë  cürâs.  O.  SYN.  ïntëndô,  âdhïbëô,  dïrïgô.  || 
Mettre  aux  prises,  opposer.  Ut  vïm  côntëndâs  tuam 
âd  mâjëstâtëm  vïrï.  Att.  (apud  Non.  4,  68).  Câvësïs 
tüâm  Côntëndâs  ïrâm  côntrâ  cum  ïrâ  Lïbërï.  Næv. 
(Ibid.).  ||  Par  ext.  Jeter,  lancer.  ïnfënsâm  cônlën- 
dërât  bâstâm.  V.  Âërïâs  tëlüm  côntëndït  ïn  aürâs. 
Id.  SYN.  MïttÔ,  jâcïô,  tôrquëô.  ||  n.  S’efforcer.  Quæ 
lïtlôrâ  prôxïmâ,  cürsü  Côntëndünt  pëtërë.  V.  Voy. 
Conor.  ||  Lutter,  rivaliser.  Nëc  tâm  Türpë  füït  vïneï 
quüm  côntëndïssë  decôrüm.  O.  Tëcüm  mâlït  côn- 
tëndërë  bëllô.  V.  Côntëndërë  vërsïbüs  âmbô.  Id.  Nôr 
tâmën  ïstâ  mëô  vâlëânt  côntëndërë  âmôrï.  Pp.  (I, 
14,  7).  Voy.  Certo.  ||  Prétendre.  ïllüm  côntëndï 
mentë  cârëre  bônâ.  O.  SYN.  Âssërô.  ||  —  cürsüm, 
ou  absolt.  Se  diriger,  aller.  Âd  hünc  âlïï  cürsüm 
côntëndërë  jüssï.  V.  Non  hüc  Ârgôô  côntëndït  rë- 
mïgë  pînüs.  //.  In  vëtïtâs  côntëndërë  tërrâs.  O.  Ou 
rëctâ  plâtëâ  cürsüm  hüc  côntëndït  süüm.  Pl.  [Cist. 
II,  1,  58).  Voy.  Ëo. 

Au  pass.  Côntëndôr,  qqf.  Être  mis  aux  prises. 
Quïs  Mïrmïllônï  côntëndïtür?  Æquïmânüs  Thrâx. 
Aus.  [Idyl.  12,  Per  interrog.  3). 

Côntëntë,  adv.  D’une  manière  tendue,  serrée.  |j 
Au  fig.  Quânquam  ïllüm  mater  ârctë  contêntëque 
hâbët.  Pl.  (As.  1 ,  1 ,  63). 

Côntëntïô,  ônïs,  f.  Effet  t.  \oy.  Conamen.  ||  DU- 
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férend,  dispute.  Vël  faciles  vël  difficiles  contëntïô 
nâcta  est.  A  us.  (Idyl.  17,  7.  Alii  leg.  nata  est).  Nô- 
mën  hâbëns  GræcQm, 'contëntïô  mâgnâ  dëârüm ,Sym- 
pos.  ( Ænigm .  82,  1).  Voy.  Lis. 

Côntëntüs,  a,  üm,  1.  part.  p.  de  Contendo. 
Tendu.  Côntëntâ  cêrvlcë  trâhünt  strldëntïâ  plaüstrâ. 
V.  Qui  jâra  côntëntô,  jâm  lâxô  fünë  lâbôrât.  U.  Üt 
trëmülô  stârënt  côntëntæ  fünë  carïnæ.  L.  SYN.  Tën- 
tüs,  ïntëntüs,  âdductüs.  |j  Au  ftg.  Éxsïllïs  côntëntâ 
suis  (mens).  O.  SYN.  întëntüs,  dëfïxüs.  JJ  2.  de  Con¬ 
tineo.  Contenu.  Née  côëlô  côntëntâ  suo  est  Jôvïs 
Irâ.  O.  ||  Content,  satisfait.  Hàc  gâlëâ  côntëntus 
âbïtô.  V.  Ilaüd  ünüm  côntëntâ  lâtüs  trânsïrë, 
quïëscït.  L.  Nëc  tâmën  hïs  côntëntus  ërïs.  Tib.  (IV,  1, 
119).  Côntëntüs  nôstrïs  si  fuisses  sëdïbüs.  Ph.  SYN. 
Lætüs.  ||  Qqf.  compar.  Côntëntïôrës  mâge  ërünt,  ât- 
que  âvïdi  minus.  Pl.  ( Pœn .  II,  1,  15). 

f  Côntërëbrômïâ ,  æ,  f.  Qui  foule  beaucoup  de 
raisin  ou  consomme  beaucoup  de  vin  ;  mot  forgé  par 
Plaute  [Cure.  III,  1,  76). 

Côntërmïnüs,  â,  üm.  Proche,  voisin.  Àrdüâ  mô- 
rüs  ëràt,  gëlïdô  côntêrmïnâ  fôntï.  O.  Sÿbârïs  nôstrïs 
côntërmïnüs  àrvïs.  Id.  Côntêrmïnâ  Maürïs  Rëgnâ 
Jübæ.  L.  Voy.  Vicinus.  |[  Au  ftg.  Môrtï  côntêrmïnâ 
vïrtüs.  St. 

Côntërô,  ïsv  trTvï,  trïtùm,  tërërë.  Jiroyer,  user  en 
frottant,  en  frappant.  Prôtïnüs  hôrrëndïs  ïnfâmïâ 
pàbülâ  süccïs  Côntërït.  O.  Vîvàcls  côrnüâ  cërvï  Côn- 
tërë.  Côntërïtür  fërrüm,  sïlïcës  tënüàntür  âb  ûsü. 
Id.  Très  fâcïlë  côrïôs  côntrlvïstï  bübülôs.  Pl.  (Pœn. 
I,  1,  11).  SYN.  Tërô,  cômmïnüô,  côntündô,  âbsü- 
mô,  cônsümô.  [|  User  avec  les  pieds,  fouler.  Sëd 
ômnë  llmëu  côntërïs  sâlütâtôr.  31.  (VIII,  44,  4).  Cul 
Sîëpe  ïmmündô  Sâcrâ  côntërïtür  vïâ  sôccô.  Pp.  (II, 
23,  15).  Voy.  Calco.  ||  Au  fig.  User,  épuiser.  Côn- 
tërïmüsquë  bôvës,  ët  vïrës  âgrïcôlârüm  Cônfïcïmüs. 
Lr.  (Il,  1160).  SYN.  Âbsümô,  cônsümô,  cônfïcïô, 
ëxhaürïô.  ||  Dépenser,  perdre,  ruiner.  Lis  të,  bis 
dëcïmæ  nümërântëm  frïgôrâ  brümœ,  Côntërït  ünâ 
trïbüs,  Gârgïlïânë,  fôrls.  31.  (VII,  64,  1).  îs  vël  lier— 
cülls  côn tërërë  quæstüm  pôssïet.  Pl.  ( 3lost .  IV,  2, 
68.  Id.  Rud.  III,  4,  44).  Voy.  Decoquo.  [|  Accabler, 
faire  mourir.  Côntërïs  Tü  tuâ  me  ôrâtïônë,  mülïër. 
Pl.  ( Cist .  Il,  3,  65).  ||  Mèpris&r.  Në  nos  tâm  côn- 
tëmptïm  eôntërâs.  Pl.  (Pœn.  III,  1,  34).  SYN.  Câlcô. 
Voy.  Contemno.  ||  Passer,  employer.  Qui  sômnô  pâr- 
tëm  màjôrëm  côntërïs  ævl.  Lr.  (III,  1060).  Côntrïvï 
dïëm.  Pl.  (Cas.  m,  3,  4).  Aüt  ôpërâm  sümam  aüt 
côntërâm.  Id.  (. Most .  III,  1,  54.  Adde  Ter.  Ph.  I,  4, 
31).  SYN.  Tërô,  impëndô,  âbsümô,  cônsümô.  ||  Au 
passif:  qqf.  Être  familier.  Hic  mïhï  côntërïtür  vïtæ 
môdüs.  Pp.  (I,  7,  9). 

Côntërrëô,  ës,  ërë.  Épouvanter.  Âtque  împïâ  pëc- 
tôrâ  vülgï  Côntërrërë  rnëtü.  Lr.  (Il,  623).  Nëc  mœsta 
nigrï  rëgnâ  côntërrëns  Jôvïs.  Sen.  (il.  OEt.  1705. 
Adde  V.  Fl.  VII,  517).  Voy.  Terreo. 

f  Côntërrïtô ,  âs,  ârë.  Épouvanter.  Clàssïbüs  ëccë 
suis  tôtüm  côntërrïtât  ôrbëin.  Corip.  (Joh.  III,  129). 

Côntërrïtüs,  â,  üm.  Épouvanté.  Pügnæ  côntërrïtâ 
*ôrtë.  V.  Âdspëctü  côntërrïtüs  hæsït.  Id.  Voy.  Ter¬ 
ritus. 

Cùntëstôr,  âris,  ârï,  d.  Invoquer,  prier.  Nünc  vos 
euntëstôr,  Mânes,  quïbüs  ôssâ  rëlïnquô:  Tëllüs,  huïe 
tûmülô  në  gravis  ëssë  vëlîs.  (Antholog.  Il ,  p.  108.) 
Non  côgimüs  istüd,  Sôd  côntëstâmür.  Sid.  (7,  510). 

Côntëxô ,  ïs ,  xüî ,  xtüm ,  xërë.  Faire  un  tissu  , 
joindre  ensemble.  Püppës  tënüi  côntëxërë  cânnâ.  V. 
FL  Môlïbùs  ïnsôlïtô  côntëxünt  rôbôrâ  düctü.  L.  Côn¬ 
tëxërë  vïllôs.  CL  SYN.  Tëxô,  cônnëctô.  jüngô,  côm- 
pingô,  ||  Au  fig.  Nëc  vült  côntëxërë  cârmën.  Calp. 


(10,  9).  Mârtïnïânüm  sic  tïbï  lôngë  pârëm  Gërmânà 
mëns  côntëxüït.  P.  Nol.  (21,  453). 

Côntëxtüs,  â,  üm,  part.  p.  du  prëcéd.  Tissu; 
joint.  Trâbïbüs  côntëxtüs  âcërnïs  Stârët  ëquüs.  V. 

Côntëxtüs,  üs,  m.  Tissu,  un  ensemble.  Côntëxtüm 
vis  dëbërët  dissôlvërë  quæquë.  Lr.  (I,  244). 

Côntïcëô,  ës,  üî,  ërë,  et  Côntïcëscô  ou  Côntïcïscô, 
ïs,  ërë,  n.  Se  taire.  Âdspïcïs  üt  vïrïdës,  aüdïtô  Cæ- 
sâre,  sïlvæ  Côntïcëànt.  Calp.  (4,  97).  Et  cânïs,  ët 
vârïæ  côntïcüïstïs  âvës.  O.  Côntïcüëre  ômnës.  V.  Sëd 
contïcëscâm  :  vïcïnuin  ëccum,  ëxït  foras.  PL  (Merc. 
II,  1,  46.  Id.  Bac.  IV,  6,  28.  Verbum  Conticeo  agno¬ 
scit  Prise.  829.)  Voy.  Sileo. 

Côntïcïnïüm ,  ïï,  n.  L’instant  le  plus  calme  de  la 
nuit.  Rëdïto  hüc  côntïcïnïô.  PL  (As.  III ,  3 ,  95.  Cf. 
Varr.  L.  L.  7,  79). 

m  f  Côntïgër,  ërâ,  ërüm.  Qui  porte  un  croc.  Côn- 
tïgërô  sïinïlïs  jüvënï,  spëctâbât  ïn  âltüm.  P.  Nol. 
(20,  183). 

Côntïgï,  parf.  de  Contingo  1 . 

Côntîgnâtüs,  â,  üm.  Couvert  d’une  charpente. 
Nâm  quâsï  côntïgnâtâ  sâcris  cœnâcülà  tëctïs.  P.  Nol. 
(24,  400).u 

Côntïgüüs,  â,  üm.  Contigu,  voisin.  Ilünc  übï  côn- 
tïgüüm  mïssæ  fôrë  crëdïdït  hâstæ.  V.  Côntïgüâs  hâ- 
büërë  dômôs.  O.  SYN.  Prôpînquüs,  vîcïnüs. 

Côntïnctüs,  â,  üm,  part.  p.  de  Contingo  2.  Teint. 
Ëx  ïnëünte  ævô  nüllô  côntînctâ  côlôrë.  Lr.  (Il,  742. 
Alii  leg.  contacta,  conjuncta ;  sed  illud  præstat). 

Côntïnëns,  tïs.  Contigu,  qui  se  suit  sans  interrup¬ 
tion;  qui  tient  au  continent  Pârüm  lôcüplës  cônlï- 
nënte  rïpâ.  //.  ||  Au  fig.  Retenu,  qui  a  une  conduite 
rangée.  Ântehàc  ëst  hâbïtüs  pârcüs,  nëc  mâgë  côn¬ 
tïnëns.  PL  (3Iosl.  I,  1,  30.  Id.  As.  V,  2,  7;  Ter. 
Eun.  II,  1,  21).  Voy.  Castus.  |]  Subst.  m.  Continent, 
terre  ferme.  Voy.  Terra. 

Côntïnêntër.  De  suite,  continuellement.  Ân  côntï- 
nëntër  quôd  sëdêtïs  ïnsülsîŸ  Cat.  (37,  6). 

Côntïnëntïâ,  æ,  f.  Retenue,  bonne  conduite.  Pütâ- 
bam,  ët  magnum  ëxêinplüm  côntïnënlïæ.  Ter.  (And. 

I,  1,  65). 

Côntïnëô,  ës,  ïnüï,  ëntüm,  ïnërë.  Tenir ,  contenir. 
Süprâquë  quôd  ômnëm  Côntïnët  âmplëxü  tërrâm. 
Lr.  (V,  320).  Quâttüôr  ætërnüs  gënïtâlïâ  côrpôrâ 
mündüs  Côntïnët.  O.  SYN.  Tënëô,  cômplëctôr,  In- 
clüdô.  ||  Retenir,  arrêter.  Âgrïcôlâm  si  quândô  côn¬ 
tïnët  ïrnbër.  V.  Lâcrïmâs  mâlë  côntïnët.  O.  Côntï- 
nüîtquô  grâdüm.  V.  SYN.  Tënëô,  rëtïnëô,  dëtïnëô, 
môrôr,  côhïbëô,  côërcëô,  prëmô.  Voy.  Cohibeo.  || 
Retenir,  garder,  conserver.  Quæ  vëra  aüdïvî,  tâcëo, 
ët  côntïnëô  ôptümë.  Ter.  (Eun.  I,  2,  23).  ||  —  më. 
Se  renfermer,  s’enfermer.  Urbïs  së  mœnïbüs  hôstës 
Côntïnüërë  dïü.  O.  ||  —  më,  qqf.  absolt. ,  et  Côntï- 
nëôr,  pass.  Se  contenir,  se  retenir,  s’empêcher.  Vïx 
më  côntïnüï.  O.  Jâm  së  mâlë  côntïnët  àmëns.  Id. 
Vïx  më  côntïnëô  quin  învôlëm  Câpïllüm.  Ter.  (Eun. 
V,  2,  20).  Nëquëô  côntïnërë  quîn  lôquâr.  Pl.  (31en. 

II,  1,  28).  Côntïnërl,  quïn  cômplëctâr,  non  quëô. 
Id.  (Rud.  IV,  4,  128).  SYN.  Àbstïnëô,  tëmpërô,  mô- 
deror. 

Côntïngït,  n.  unipers.  Échoir,  tomber  en  partage, 
ordint.  en  pari,  d'une  chose  agréable  Scïlïcët  üt 
Türnô  côntïngàt  rêgïâ  cônjüx.  V.  Sic  ümbrôsâ  tïbï 
côntïngànt  tëctâ,  Prïâpë.  Tib.  (I,  4,  1).  Non  cul  vis 
hômïnï  côntïngït  âdîrë  Côrïnthüm.  II.  SYN.  Ôbtïn- 
gït,  ëvënït.  ||  Qqf.  en  pari,  d’un  malheur.  Hïc  hôdïê 
côntïgërlt  mâlüm.  Enn.  (ap.  Non.  4,  90). 

1.  Côntingô,  ïs,  ïgi,  âctüm,  îngërë  (tangere).  Tou¬ 
cher.  Fünëmquë  mânü  côntlngërë  gaüdënt.  V.  Côn- 
tïgïmüsquë  manüm  quâ  côncïdït  ïlïa  tëllüs.  Id.  SYN, 
Tàngô,  âttrëctô  ||  Atteindre.  Jâm  fragiles  pôtërain 
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térrâ  côntïngërë  râmôs.  V.  Ævl  côntïngërë  flôrëm. 
Lr.  (I,  566).  SYN.  Âttlngô,  tângô. 

2.  Côntïngô  ou  Côntïnguô,  ïs,  xr,  nctüm,  g£rë  (tin¬ 
gere).  Teindre,  enduire,  saupoudrer.  Proîndë  côlôrë 
câvë  côntînguâs  sëmïnâ  rërüm.  Lr.  (Il,  755).  Prias 
ôrüs  pôcülâ  clrcüm  Côntïnguiint  mêllis  dülcï  Üâvô- 
quë  lïquôrë.  Id.  (I,  938).  Aüt  pârcô  sâlë  côntln- 
guünt,  hïëmlquë  rëpônünt.  V.  SYN.  TInguÔ,  lïnô. 

||  Au  fig.  Müsæô  côntlnguëns  cüncta  lëporë.  Lr.  (I, 
932). 

Côntïnüâtüs,  a,  üm.  Qui  tient  à,  qui  se  suit. 
Quâm  dômüs  Aügüstô  côntïnüâtâ  fôrô.  O. 

•  Continue,  adv.  Comme  Continuo. 

Continu!,  parf.  de  Contineo. 

1.  Côntïnüô,  adv.  Continuellement,  toujours-,  éter¬ 
nellement.  Mërcürïüm  jïissï  më  côntïnüô  cônsëqul, 
SI  quïd  vëllem  ïmpërârë.  Pl.  [Amp.  III,  1 ,  20). 
Côntïnüô  lias  lëgës  ætërnaquë  fcëdërâ  cërtïs  Impo¬ 
suit  nâtürâ  locis.  V.  (G.  I,  60.  Ubi  Servius.  Iterum 
ibid.  III,  486).  SYN.  Jügïtër,  ælërnüm,  sëmpër.  Voy. 
Semper.  ||  Aussitôt,  sur-le-champ.  Vërüm  côntïnüô 
fâc  tâmën  Ilia  légat.  O.  Ilaüd  môra,  côntïnüô  për- 
fëctîs  ôrdïnë  dônïs.  V.  Ëgômët  côntïnüô  mëcüm  : 
Cërtë  câptüs  ëst.  Ter.  [And.  I,  1,  30).  SYN.  Éx- 
tëmplô,  cônfëstïm,  sübïtô,  rëpêntë,  prôtïnüs.  Voy. 
Protinus.  ||  Pour  commencer,  d'abord.  Côntïnüô  In 
sïlvïs  mâgnâ  vï  llëxâ  dômâtür...  ülmüs.  V.  [G.  1, 169. 
Serv.  vertit  :  «  Principio  statim.  ») 

2.  Côntïnüô,  as,  ârë.  Faire  suivre  sans  interrup¬ 
tion,  continuer.  Tëllüs  hïnc  ârdüa  cëlsôs  Côntïnüât 
côllës.  L.  Côntïnüâtquë  dapës.  II.  Côntïnüârë  dïës 
ëpülïs.  Cl.  Obtruncat,  ët  côntïnüât  In  nôctem  ültï- 
mâm  Sômnôs.  Petr.  [Sat.  89).  SYN.  Prôtëndô,  prô- 
fërô,  prôdüeô. 

Côntïnüüs,  â,  üm.  Continu,  qui  se  suit  sans  inter¬ 
ruption.  Côntïnüï  montes ,  ni  dïssôcïëntür  ôpâcâ 
Vâllë.  II  Leücâdâ  cônlïnüâm  vëtërës  habüërë  cô- 
iônï.  O.  SYN.  Côntïnüâtüs,  côntïnëns.  ,|  Continu, 
continuel.  Non  est  Æquâlïs  rabïës,  côntïnüüsquë  fü- 
rôr.  O.  Sëd  quâm  côntïnüïs  ët  quântïs  lôngâ  sënëc- 
tüs  Plënâ  mâlîsl  J.  (10,  190).  SYN.  Âssïdüüs,  për- 
pëtüüs.  Voy.  Perpetuus. 

Côntôllô,  ïs,  ërë,  arch.  Porter  à  la  rencontre. 
•Côngrëdïâr.  Côntôllâm  gradüm.  PL  (Aul.  V,  1,6: 
de  quo  Non.  2,  100.  Id.  Bacch.  LU,  6,  6,  ubi  vulgo 
tollam ) . 

Côntônat,  üït,  ârë,  n.  unip.  Il  tonne.  Côntïnüô 
côntônât  Sônïtü  màxümô.  PL  [Amp.  Y,  1,  42). 

Côntôr,  ârïs,  ârï,  d.  Comme  Cunctor.  (Cf.  Non. 
4,  55,  et  Donat,  ad  Ter.  Hec.  1,2,  2,  ubi  agit  de 
Percontor.) 

Côntôrquëô,  ës,  si,  tüm,  quërë.  Tourner,  détour¬ 
ner.  Côntôrsït  lævàs  prôrâin  Palïnürüs  âd  ündâs.  V. 
Cëlsàquë  sëmïfërüm  côntôrquëns  frënâ  lüpôrüm.  V. 
FL  SYN.  Tôrquëô,  flëctô,  vërtô.  ||  Lancer.  Tëlüm 
côntôrsït  ïn  aürâs.  V.  SYN.  Tôrquëô,  cônjïcïô,  jâcü- 
lôr,  vïbrô,  ëmlttÔ. 

Côntôrtïplïcâtüs ,  â ,  üm.  Composé  [en  pari,  de 
noms).  Lônga  nômïna  Côntôrtïplïcâta  hâbëmüs.  PL 
[P ers.  IV,  6,  26). 

Côntôntôr,  ôrïs,  m.  Celui  qui  torture.  Bônôrum 
ë-xtôrtôr,  lëgüm  côntôrtôr.  Ter.  [Ph.  II ,  3,  27). 

Côntôrtüs,  â,  üm,  part.  p.  de  Contorqueo.  Tour¬ 
né,  tordu,  qqf.  frisé.  Môllïâ  côntôrtïs  âllïgàt  ôssâ 
comls.  Pp.  (iv,  7,  80).  En  ïmpüdïcüm  crïnë  côntôrtô 
capüt  Lævâ  rëflêxï.  Sen.  [Uip.  707).  |j  Lancé.  Côn- 
tôrlum  hâstilë  lâcërtô.  V.  Côntôrtâ  fâlârïca  vënït.  Id. 

Contra,  prép.  En  face  de.  Càrthâgo,  Itâlïâm  côn- 
trà  Tïbërïnâquë  lôngë  Ôstïâ.  V.  PPH.  Ëx  âdvërsô,  ë 
regïonë ,  ïn  cônspëctü.  ||  Contre.  Magnum  Àlcïdën 
contra  stëtït.  F.  Côntrâ  fâtâ  dëüm  Pârïdëm  côntën- 


dërë  cônlrâ.  Id.  SYN.  Âdvërsüs,  ïn,  qqf.  cüm,  ântë, 
âd.  |j  Le  long  de  [en  montant).  Cônstrüctâquë  sâxa 
Fëmïnëâ  trâxïssë  mânü  contra  ârdüa  dëxtrâ.  SU.  |j 
Adv.  En  face,  vis-à-vis.  Côntra  ëlâtâ  mari  rëspôndët 
Gnôssïa  tëllüs.  V.  Pârtlquë  dëdërë  Oscülâ  quïsquë 
süæ  non  përvënïëntïâ  côntrâ.  O.  Stât  côntrâ,  stârï- 
quë  jübët.  J.  (3,  290).  ||  A  l'opposé,  à  la  rencontre. 
Quôtïës  vënïrë,  Paüle,  vïdërïs  côntrâ.  M.  (V,  4,5). 
Âdlbô  côntra,  ët  côntôllâm  gradüm.  PL  [Bac.  III, 
6,  6).  SYN.  Ôbvïëm.  |]  Au  contraire.  Côntrâ,  non  ülla 
ëst  olëïs  cültürâ.  V.  SYN.  Vërüm,  sëd,  aütëm,  yë- 
rô.  ||  A  son  tour,  de  son  côté,  en  réponse.  At  Vënërïs 
côntrâ  sic  fïlïüs  ôrsüs.  V.  Vos  côntrâ  régi  mëa  nünc 
mândâta  rëfërtë.  Id.  ||  En  échange,  en  retour.  Cëdô 
très  mi  hômïnës  aürïcliâlcô  côntrâ  cum  ïstïs  môrï- 
büs.  Pl.  [Mil.  III,  1,  63.  Adde  Ter.  Eun.  II,  3,  64). 
Quæ  me  âmât,  quâm  côntra  âmô.  PL  [Amp.  Il,  2, 
23).  SYN.  Vïcïssïm.  ||  -J-  Côntrâ  (très-rare).  Sæpë  mô- 
ra  ëst  quôtïës  côntrâ  pârëm  dübïtës.  Aus.  [Prœfa- 
tiunc.  1,  15). 

Côntrâctüs,  â,  üm,  part.  p.  de  Contraho.  Assem¬ 
blé,  réuni.  ïntër  aquâs  pëlâgï,  côntrâctüs  ündïquë 
fontes.  O.  SYN.  Côâctüs,  côllëctüs,  etc.  ||  Resserré. 
Môri  côntrâctâm  quüm  të  côgünt  frlgôrâ.  Ph.  Côn- 
trâctô  frlgôrë  pïgræ.  F.ïn  âreâ...  Côntrâctüm gcnïbüs 
tângâs  capüt.  II.  Côntrâctüsquë  lëgët .Id.  SYN.  Âdstrïc- 
tüs,  cônstrïctüs.  ||  Resserré,  rapetissé,  réduit  ;  ra¬ 
massé  [sur  soi-même) .  Contracta  pïscës  æquôrâ  sën- 
lïûnt.  IL  Ëxïgüüs  primum,  âtque  ïpsôs  côntrâctüs  âd 
üsüsËlïgïtür  lôcüs.  V.  (Adde  Ov.Fast.  VI,  495).  Nânüs 
ët  Ipsë,  süôs  brëvïtër  côntrâctüs  ïn  ârtüs.  Pp.  (IV,  8, 
41.  Plerique  legunt  concretus,  sed  perperam).  SYN. 
Àrctâtüs,  àngüstüs,  brëvïs.  ||  Contracté,  ridé-,  au 
fig.  Sévère  ou  triste.  Ëxplïcüït  vïnô  côntrâctië  sërïâ 
frônlïs.  II.  Nôstra  bïbât  vërnüm  côntrâctâ  cütïcülâ 
sôlëm.  J.  (11,  203).  SYN.  Âdstrïctüs,  âddüctüs.  ||  Au 
fig.  Côntrâctô  mëlïüs  pârvâ  cüpïdïnë  Vëctïgâlïâ  pôr- 
rïgâm.  II.  Côntrâctâ  paüpërtâs.  Id.  SYN.  Àngüstüs. 
||  Contracté  [en  pari,  d'un  mal),  qui  existe.  Côntrâ- 
ctaquë  cülpls  Vülnërâ.  P.  Nol.  (35,  409).  Princïpïôrüm 
Ëx  Infinité  côntrâctüm  tëmpôrë  bëllüm.  Lr.  (11,574). 
||  Compar.  Côntrâctïôr  ïgnïs.  Lr.  (V,  570).  Quïs  ënlm 
côntrâctïôr  ïll ôd  [Moret.  78.) 

Côntrâctüs,  üs,  m.  L’action  de  se  contracter,  de 
se  rider,  contraction.  Qui  cônfïcït  ânnüm  Cüncta  rë- 
mïttëntëm  côntrâclïbüs  ïllâquëâtâ  Mültïmôdïs.  Prud. 
[Apoth.  993).  [|  f  Contrat.  In  cünctïs  sïmplëx  côn- 
trâctïbxis,  ômnïbüs  âèquüs.  [Anth.  II,  p.  236.) 

?  Côntrâdô,  ïs.  Voy.  Corrado. 

Côntrâhô,  ïs,  âxï,  âctüm,  ahërë.  Assembler,  réu¬ 
nir.  Côntrâhë  quïdquïd  Sïve  ânïmîs,  sïve  ârtë  vâlës 
F.  Côntrâhïmüsquë  vïrôs.  Id.  Côntrâhëre  âgrëstës. 
O.  Tâlë  nëmüs  vâtës  côntrâxërât.  Id.  SYN.  Côgô , 
eôllïgô  (is),  côngrëgô.  ||  Resserrer,  rétrécir.  Ipsë  tïbï 
iâm  brâchïâ  côntrâhït  ârdëns  Scôrpïüs.  V.  Côntrâhës 
vëntô  nïmïüm  sëcündô  Türgïdâ  vêla.  II.  Ântïquï  côn- 
trâxït  tëmpôrâ  vërïs.  O.  Nôstrâs  ët  côntrâhë  pœnâs. 
Id.  Sëd  Pæân  côntrâhït  ârcüm.  J.  (6,  174).  SYN. 
Strïngô  ,  ârctô,  ângüstô,  prëmô.  Voy.  Arcto.  ||  Ri¬ 
der.  Côntrâhët  ôrâ  dôlôr.  O.  Côntrâxït  vültüm  fôr- 
tünâ.  Id.  Quïd  côntrâxïstïs  frôntëm  ?  PL  [Amp. 
prol.  52).  SYN.  Àddücô,  âdstrïngô.  Voy.  Contractus, 
Supercilium.  ||  Au  fig.  Resserrer.  Ânïmüs  fôrmidïnë 
dlvüm  Côntrâhïtür.  Lr.  (V,  1217).  ||  Amasser,  atti¬ 
rer,  contracter.  Quæ  nümïnïs  ïrâm  Côntrâxèrë  mïhï. 
O.  Proïn,  si  quïs  pügnam  ëxspëctât,  lîtês  côntrâhàt. 
Pl.  [Capt.  prol.  63). 

Côntrârïüs,  â,  üm.  Contraire,  opposé.  Scïndïtür 
Incërtüm  stüdïa  ïn  côntrârïâ  vülgüs.  F.  Fâtïs  côn^ 
trârïâ  nô  tris  Fâtâ  Phrÿgüm.  Id.  Non  côntrârïâ  fôvï 
Àrn-.â.  o.  SYN  Ojmôsïtüs,  âdvërsüs,  æmülüs,  lu- 
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fëstüs,  ïnïmïeüs,  pügnâns.  J]  Situé  en  face.  Phrÿgïæ 
contraria  tëllüs.  O.  SYN.  üppôsïtüs,  âdvërsüs. 

Contrectabilis,  ë.  Qu’on  peut  toucher,  sensible. 
Côrpôrïs  ëffïgïëm  nîl  côntrëctâhïle  hâbêntëm.  Prud. 

( Àpoth .  959).  Nëc  côntrëctâhïle  fülmën.  Aus.  [Pa¬ 
rent.  9,  3). 

Contrectabiliter.  D’une  manière  sensible.  Contrec¬ 
tabiliter  caûlâs  ïntrârë  pâlâtï.  Lr.  (IV,  662). 

Contrëctô,  as,  ârë.  Toucher  souvent.  Pëctôrâ  tân- 
gêbâm  trëpïdô  sâlïëntïa  môtü  :  Dümque  ëâ  contrëctô. 
O.  Non  côntrëctârl  tütïüs  ëssë  pütëm  (vulnus).  Id. 
Côntrëctâtüs  übî  mânïbüs  sôrdëscërë  vülgï  Côépërïs 
(de  libro).  II.  SYN.  Âttrëctô,  tângÔ,  âttïngô,  pâlpô. 

Côntrëmïscô,  ïs,  ërë,  et  Côntrëmô,  ïs,  üî,  ërë,  n. 
Trembler.  Tëllürïs  hüjüs  pënïtâ  côntrëmïscërë.  Jul. 
Voler.  (I,  34,edit.  Maii).  Tëllüs  Côntrëmït,  ët  ma¬ 
gnum  pêrcûrrünt  murmura  côê'üm.  Lr.  (V,  1219). 
Côntrëmüït  nëmüs,  ët  sllvæ  Intônüérë  prôfündæ.  V. 
Côntrëmült  quërcüs.  O.  Voy.  Tremo. ||  Act.  Redouter. 
Onde  përïclüm  Fülgëns  côntrëmült  dômüs.  II.  Voy. 
Timeo. 

Contribué,  ïs,  ërë.  Fournir  ensemble.  Nêc  non 
Spërchëïdës  ündæ  Côntrïbüëre  alïquld.  O.  Prôprïôs 
ëgô  tëcüm,  Sït  modo  fâs,  ânnôs  côntribüïssë  vëlhn. 
Tib.  (I,  6,  63).  SYN.  Cônlërô. 

Côntrïstô,  as,  ârë.  Rendre  tt'iste,  contrister.  Jü- 
pïtër  heü  !  mcêstô  contristât  sidera  vültü.  V.  Fl. 
Plüvïô  contristât  frigôrë  cœlüm.  V.  Sïmül  ïnvërsüm 
contristât  Âquârïüs  ânnüm.  II.  |j  Rendre  triste,  som¬ 
bre,  par  l’application  d’une  couleur.  Ünguïne  âmârô 
Côntrïstârë  cômâs.  Prud.  [Apoth.  345.  Sic  Plin.  35, 
57 ,  4  :  «  Colores...  et  quodam  nitore  exhilarat  con¬ 
tristatos  sulfure.  »  ) 

Côntritüs,  â,  üm,  part.  p.  de  Contero.  Broyé. 
Omnïâ  quôd  côntrïta,  quôd  Ignï  côllabefâctâ.  Lr. 
(IV,  699).  |j  Au  fig.  Contrit.  Pëctôrë  côntrïtôs,  genï- 
büs  cüm  pëctôrë  fïëxôs.  Drac.  (II,  745).  Côntritàm 
sôlïdâns  përcûsso  In  pëctôrë  mëntëm.  Poet.  (ap.  Mai. 
t.  V,  p.  113,  in  4). 

Côntrîvï,  parf.  de  Contero. 

Côn-trôvërsïa ,  æ,  f.  Débat,  dispute,  controverse. 
Sïnë  côntrôvërsïa  ômne  ârgëntüm  rëddërë.  PL  [Cure. 
V,  2,  69.  Id.  Aul.  II,  2,  83  ;  Rud.  III,  5,  46).  SYN. 
Lis,  rlxâ.  ||  -j*  Côntrôvërsïa.  le  même.  Dëclâmâtïô  côn- 
trôvërsïârüm.  Sid.  [Epist.  VIII,  11,  29). 

Côntrôvërsüs,  â,  üm.  Disputé,  équivoque.  Sin  côn- 
trôvërsüm,  dlssëntïô  sübjïcïët,  Non.  Aus.  [ldyl.  17, 
9.  Id.  Ephem.  ult.  32). 

CôntrüdÔ,  ïs,  si,  süm,  dërë.  Pousser  ensemble. 
Düplïcïtër,  nâm  vis  vëntï  côntrüdït,  ët  ïpsâ  Côpïâ 
nïmbôrüm.  Lr.  (VI,  509.  Id.  IV,  424). 

7  Côntrüncô,  âs,  ârë.  Séparer  du  tronc,  tuer. 
Ëgo  hôdïe  ômnës  côntrüncâbô  duôbüs  sülïs  ïctïbüs. 
PL  [Bac.  IV,  9,  51).  ||  Au  fig.  Rogner.  Meüm  uë  con¬ 
truncent  cïbüm.  Pl.  [Stic.  IV,  1,  48) 

Côntrûsüs,  â,  üm,  part.  p.  ae  Contrudo.  Poussé 
ensemble.  Côntrüsæ  nübës  côgüntür,  vlquë  prëmün- 
tür.  Lr.  (VI,  1U.  Ib.  1254). 

Côntübërnâlïs ,  m.  f.  Qui  loge  avec,  camarade. 
Sàlâx  tàbërna ,  vôsquë  côntübërnâlës.  Cat.  (37,  1  ). 
ômnës  crücïbüs  côntübërnâlës  dârï.  PL  [Mil.  II,  2, 
28).  SYN.  Côn vîctôr,  sôdâlïs. 

Côntübërnïüm ,  ïï,  n.  L’action  d’habiter  sous  le 
même  toit,  habitation  commune.  Tüm  fôrtüïtüm 
fëlës  côntübërnïüm.  Ph.  Sëd  mâlôs  fâcïünt  mâlôrüm 
fâlsa  côntübërnïâ.  [Anthol.  I,  p.  574.)  Et  prôstï- 
tut'i  türpë  côntübërnïüm.  [Catal.  Virg.  5,  7.)  SYN. 
Cônrictüs. 

Côntüdî,  parf.  de  Contundo.  |J  ?  Côntüdï,  arch. 
Vïresquë  valëntës  Côntüdît  crüdêlis  hïëms.  Enn.  (ap. 
Prise.  891.  Quum  autem  Enniur ,  ibidem  utatus 
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secundam  pro  regula  bis  corripiat,  crediderim  poe¬ 
tam  hic  scripsisse  contutudit,  non  mutata  quantitate, 
sed  usurpato  vetere  praeterito). 

Côntüëôr,  ëris,  ïtüs  süm,  ërï,  et  Côntüôr,  ërïs,  î, 
d.  Regarder,  voir.  Quôd  bënë  prôpôsïtüm  si  plânë 
côntüëârë.  Lr.  (VI,  653).  Ipsüm  côntüëôr  :  sic  âgë, 
Tîtÿrë.  Sev.  Sanct.  [Carrn.  Bue.  101).  Quüm  sæpë 
fïgürâs  Côntüïmür  mïrâs.  Lr.  (IV,  39).  Scïo  ëssë, 
quâm  me  hûne  scïpïônëm  côntüï.  PL  [As.  I,  1, 111). 
Àtque  Ipsum  âdëô  côntüôr.  [Ib.  II,  3,  23.  Adde  Slat. 
Achil.  I,  131  ;  Pompon,  apud  Non.  7,  20.  Cf.  in- 
tuor,  Tuor).  SYN.  ÀdspïcïÔ,  cërnô,  vïdëÔ.  Voy.  Ad- 
spicio. 

Côntüïtüs,  üs,  m.  Aspect,  présence.  Fügât  ïpsë  se 
â  tuô  côntüïtü.  PL  [Trin.  II,  1,  28). 

Côntülï,  parf.  de  Confero. 

Côntümâcïâ,  æ,  f.  Orgueil.  Voy.  Superbia.  ||  In¬ 
docilité,  résistance.  PPII.  ïndôcïlïs  ânïmüs.  O. 

Côntümâx,  âeïs.  Orgueilleux,  superbe.  Në  më  dl- 
xërïs  ëssë  côntümâcëm.  M.  (Il,  68,  3).  Lïmàm  mô- 
môrdït:  ïllà  côntrâ  côntümâx.  Ph.  SYN.  Süpërbüs. 
Voy.  ce  mot.  ||  Rebelle,  mutin.  Sëd  tü  sÿllëba  côn¬ 
tümâx  rëpûgnâs.  M.  (IX,  12,  12).  Hîspanïs  ëgô  côn¬ 
tümâx  câpïllîs.  Id.  (X,  65,  7).  Et  côntümâcëm  rëgïbüs 
pôpülüm  suis.  Sen.  [Thyest.  644).  SYN.  ïndôcïlïs, 
rëbêllïs. 

Côntümëlïâ,  æ ,  f.  Affront,  outrage.  Quôd  quum 
ïnquïnâssënt  ômnï  côntümëlïâ.  Ph.  Vïri  ômnës  ferre 
ët  tëgërë  côntümëlïâs.  Ter.  [liée.  1,2,  91).  Ômnës 
In  te  ïstàëc  rèeidënt  côntümëlïæ.  PL  [Men.  III,  2,  54 
Adde  Dor.  Epod.  11,  25)  SYN.  ÔpprÔbrïüm,  prô- 
brüm,  dëdëcüs. 

Côntümëlïôsë,  adv.  D’une  manière  outrageante. 
Én  ünquâm  cuïquâm  côntümëlïôsïüs  Aüdïstïs  fâctam 
ïnjürïâm  ?  Ter.  [Ph.  II,  3,  1). 

Côntümêlïôsüs ,  à,  üm.  Outrageant,  qui  injurie 
Nëc  të  bârbàrâ  côntümëllôsï  Câlcâtüm  rôtâ  conterai 
bübülcï.  M.  (X,  7,  4).  Sëd  nëc  türgïdâ  côntümêlïôsï 
Lïctôrls  nïmïüm  vërëbôr  ôrâ.  Sid.  (9,  339). 

•j*  Côntümïâ ,  âë ,  f.  Comme  Contumelia.  Brômïüs 
côncïpërët  côntümïâs  nôssë  dôlôrë.  Capel.  (  IV ,  p. 
135.  Gloss.  Placidi:  «  Contumias,  contumelias.  ») 

Côntümülô,  âs,  ârë.  Enterrer.  Âggêstâ  côntümü- 
lâvït  hümô.  M.  (VIII,  57,  4).  Üt  sâltëm  patrïâ  côn- 
tümülârër  hümô.  O.  Voy.  Tumulo. 

Côntündô,  ïs,  üdï,  üsüm,  ündërë.  Broyer,  briser. 
Âllïâ  sërpÿll unique ,  hërbâs  côntündït  ôlëntës.  V. 
Côntüdërit  vïtës  (grando).  II.  Lÿdüm  pûgnis  cônlü- 
dït.  PL  [Bac.  III,  3,  46).  SYN.  FrângÔ,  côntërô, 
ôbtërô,  cômmïnüô.  Voy.  Frango.  ||  Au  fig.  Dompter, 
réprimer.  Âspër  ëquüs  dürïs  côntündïtür  ôrâ  lüpâtïs 
O.  Ànïmôs  plâcïdâ  côntüdît  ârtë  fërôs.  7d.  Pôpülôs- 
quë  fërôcës  Côntündët.  V.  SYN.  Dômô,  sübïgô,  fran- 
gô,  rëtündô.  1 1  Émousser,  détruire.  Côntüdît  ïngënïüm 
pâtïëntïâ  lôngâ  mâlôrüm.  O.  SYN.  FrângÔ,  cônfïcïô- 
|| -J*  Frapper  ( l’oreille ),  étourdir.  Hïs  mônïtïs  nostris 
aürës  côntündë  süpërbâs.  Corip.  [Johan.  II,  360) 
Voy.  Obtundo.  ||  ?  Côntütüdï.  Voy.  Contudi. 

Côntüôr.  Voy.  Contueor. 

Côntürbâtôr,  ôrïs,  m.  Celui  qui  trouble,  qui ^  ra¬ 
vage.  Nôstër  të  non  câpït  ïgnïs,  Côntürbâtôr  âpër. 
M.  (VII,  26,  9.  Id.  X,  96,  9). 

Côntürbô,  âs,  ârë.  Brouiller,  mêler ,  troubler. 
Côntürbâbïmüs  Ilia,  në  scïâmüs.  Cat.  (5,  1 1,  de  os¬ 
culis).  SI  non  prima  nôvîs  cônturbës  vülnërâ  plagis. 
Lr.  (IV,  1066).  Quïâ  vis  ânïmi  âtque  ânïmâl  Côntür- 
bâtür.  Id.  (m,  498).  Hôdïë  eôntürbâbünt  fâbülâm. 
PL  [Most.  II,  2,  SYN.  Cônfündô,  türbô,  quclquef. 
mïscëô.  ||  —  ralionës,  ou  absolt.  Ruiner,  causer  une 
faillite,  ita  côntürbâstî  mïhï  Râtïônës  ômnës,  üt  ëam 
non  oôssïm  suis...  trâdërë.  Ter.  [Eun.  v,  2,  29). 
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Côn.türbâbït  Atlas,  ët  non  ërït  üncïà  tôtà,  Décidât 
tëcürn  quâ  pâtër  Ipsë  deüm.  M.  (IX,  4  ,  5.  Et  Juv. 
7,  129). 

Côntüs,  ï,  m.  (xovtos).  Croc,  perche  ferrée  pour 
conduire  les  bateaux.  ïpsërâtëm  côntô  subigit.  V.  (| 
Pieu  ( sorte  de  lanee).  Ët  âcütâ  cüspïdë  côntôs.  V. 
Dürïs  hôstês  dêtrüdërë  côntïs.  Id.  (Et  Luc.  VI,  174). 

Côntûsüs,  â,  üm,  part.  p.  de  Contundo.  Broyé, 
brisé.  îgnôtüs  pëcôrï,  nüllô  côntûsüs  ârâtrô.  Cal. 
(62,  39).  ||  Au  ftg.  Abattu,  émoussé.  Côntûsôs  ânï- 
môs  et  rës  mïsërâbëre  frâctâs.  V.  Cônâmïnë  prima; 
Côntûsô  pügnæ.  Sil.  S  VN.  Frâctüs. 

Cônüs,  I,  ra.  (xûvoç).  Cône,  figure  conique.  Paû- 
lâtlm  trahît  ângüstï  fâstïgïâ  côni.  Lr.  JIV,  431).  Qua¬ 
druo  ïn  fâstïgïâ  cônô  Sürgït,  ët  ïpsâ  süâs  mïrâlür 
pÿrâmïs  ümbrâs.  Aus.  ( Mos .  312).  Cônüm  pÿrâmïdls 
côëüntïâ  tlümïnâ  dücünt.  Rutil.  (1,  567).  ||  Cimier , 
haut  de  casque.  Ët  cônum  ïnsïgnïs  gâlëæ,  crïstâsquë 
comântës.  V.  Conique  ïmplümës.  Sil.  SYN.  Àpëx. 
EP.  Crïstâtüs.  ||  Pointe  d'une  meule  de  blé.  Âtquë 
süüm  rêctô  süblîmëm  sürgërë  cônô.  Cypr.  (Genes. 
1076). 

•J*  Cônvâdôr,  ârîs,  ârï,  d.  Donner  assignation,  übï 
tu  ës,  qui  mê  cônvâdâtüs?  PI.  (Cure.  I,  3,  5).  Voy. 
Vador 

?  CônvâlëÔ,  ës,  ërë,  n.  Voy.  le  suiv. 

Cônvâlëscô,  ïs,  lui,  lëscërë,  n.  Croître,  se  fortifier. 
Quüm  mâlâ  për  lôngâs  cônvâlüërë  môrâs.  O.  SYN. 
invâlëô.  ||  Se  rétablir,  recouvrer  la  santé.  Cônvâlüï 
nôndüm  dë  vülnërë  tâli.  O.  Mûnërë.  dignüs  ërât  côn- 
vàlülssë  mëô.  M.  (I,  102,  8.  Id.  X,  97,  4).  SYN.  Sâ- 
nôr,  rëfïcïôr.  Voy.  Sanor. 

f  Cônvâllïâ,  üm,  n.  pl.  Endroits  creux.  Præ- 
rûptâ,  plânâ,  môntïüm  cônvâliïâ.  Prud.  (Péri.  10, 
331). 

Cônvâllïs,  ïs,  f.  Vallée  entourée  de  tous  côtés.  Quâ- 
lëm  sæpë  câvâ  môntls  cônvâllë  sôlëmüs  Dëspïcërë. 
V.  Ôbscürïs  claüdünt  cônvâllïbüs  ümbræ.  Id.  Voy. 
Vallis. 

f  Cônvâllô,  âs,  ârë.  Entourer.  Cônvâllântquë  Dëüm 
cüm  màjëstâtë  süpërnâ.  Tert.  (Jud.  Dom.  6). 

CônvâsÔ,  âs,  ârë.  Plier  bagage,  emporter  en  fuy- 
znt.  Àlïquîd  cônvâsâssem,  âtque  bine  më  cônjïcë- 
rêm  prôtïnam  ïn  pëdës.  Ter.  (Ph.  I,  4,  13.  Sic  bene, 
quanquam  alii  aliter). 

CônvëctÔ,  âs,  ârë,  fréq.  de  Conveho.  Voiturer , 
transporter  souvent.  Cônvéctârë  jüvât  prædâs,  ët  vï- 
vërë  râptô.  V.  SYN.  Cônvëhô,  vëhô,  vëctô. 

Cônvëhô,  ïs,  érë.  Voiturer.  Voy.  Veho. 

Cônvëllô,  ïs,  ëlll  et  qqf.  ülsï,  üLsüm,  ëllërë.  Ar¬ 
racher,  déraciner.  Vïneërë,  nëc  dürô  pôtërïs  cônvël- 
lërë  fërrô.  V.  Cônvëllïmüs  ïmis  Sëdïbüs  (turrim).  Id. 
Sivë  dâpês  âvïdô  cônvëllërë  dëntë  pârâbat.  O.  SYN. 
Vëilô,  ëvëllô,  âvëllô,  rëvëllô.  Voy.  Evello.  | \Au.fig. 
Arracher,  déchirer  ;  vaincre ,  changer.  Vërbïs  côn¬ 
vëllërë  pëctüs.  O.  Në  tëntës  cônvëllërë  fâtâ.  Id.  SYN. 
Frângô,  môvëô. 

Cônvënâ,  æ,  m.  f.  Étranger  qui  se  trouve  avec 
un  autre  dans  la  même  ville.  |]  Au  fig.  Qui  âmântës 
üna  inter  së  fâcërëm  cônvënâs.  Pl.  (Mil.  II,  1 ,  60). 
Quïd  facïët,  rümpëns  nâtürâm,  cônvënâ  dïscôrs.  En- 
nod  (Epigr.  24,  5). 

f  Cônvënam,  âs,  arch.  pour  Conveniam.  Éum 
hômïnem  üt  cônvënâs.  Pl.  ( Capi .  III,  2,  14.  Vulgo 
convenias.  Sed  Aid.  Advenat,  Evenat,  Pervenat). 

Cônvënïbô ,  ancien  fut.  pour  Conveniam.  Tum 
istàm  cônvënïbô.  Pl.  (Cas.  III,  2,  17). 

Cônvënïëns,  tïs.  Convenable,  propre,  conforme. 
Tù  bene  cônvënïëns  non  sïnïs  ëssë  jügûm.  Pp.  (III, 
25,  8).  Aüt  fârnam  sëquëre,  aüt  sïbï  cônvênïëntïâ 


fïngë.  II.  Rëddërë  përsônæ  seït  cônvênïëntïâ  cuîquë 
Id.  Quâra  non  cônvënïëns  aürüm  sït  vïtæ  mëæ.  Ph. 
SYN.  Âptüs,  côngrüüs,  ïdônëüs,  âccôminodüs,  dé¬ 
clins,  ütïlïs. 

Cônvënïëntër.  Conformément,  convenablement.  VI- 
vërë  nâtüræ  si  cônvënïëntër  ôpôrtët.  II.  Êt  stüdïô 
môrës  cônvënïëntër  ëûnt.  O.  SYN.  Âptë,  dëcëntër. 

Cônvênïëntïâ,  æ,  f.  Convenance ,  conformité. 

Cônvënïô,  ïs,  ënï,  ëntüm,  ënïrë,  n.  Venir  ensemble 
dans  le  même  lieu ,  s’assembler.  Cônvënïünt  quïbüs 
aüt  ôdïüm  crüdëië  tÿrânnï.  V.  Boni  quônïâm  cônvë- 
nïmüs  âmbô.  Id.  Türbâmquë  cânôrâm  Cônvôcât  :  âd 
fëstâs  cônvënït  ïllë  dâpës.  O.  SYN.  Côëô,  côncürrô, 
cônllüÔ,  côngrëdïôr,  côngrëgôr,  côgôr.  ||  Act.  Aller 
trouver,  aborder.  Tëmëre  ëtïâm,  priüsquâm  filïüm 
cônvënërô.  Pl.  (Bac.  IV,  8,  80;.  Nïsï  tü  düdüm  côn- 
vënïsti  hâne.  Id.  (Amp.  II,  2,  135.  Id.  Cas.  III,  2, 
18).  Cônvënïâm  Pâmphïlüm.  Ter.  (And.  I,  3,  22). 
Hôc  Târpëiâ  süüm  tëmpüs  râtâ,  cônvënït  hôstëm. 
Pp.  (IV,  4,  81.  Cf.  Diom.  297).  SYN.  Âdëô,  âggrë- 
dïôr.  ||  Au  pass.  Être  abordé.  Quôd  tëmpüs  cônvënï- 
ündï  pëtrï1  më  câpërë  jübëât.  Ter.  (Ph.  V,  4,9). 
Voy.  Conventus,  a,  uni.  \\Âct.  S’adapter.  Cônvëuï- 
ëbât  In  vâglnâm  tuâm  mâchærâ  mîlïtïs  ?  Pl.  (Ps. 
IV,  7,  85).  SYN.  Âptôr.  ||  Convenir,  être  d’accord, 
s’accorder.  Non  bënë  cônvënïünt,  nëc  ïn  ünâ  sëdë 
morântür  Màjëstâs  ët  âmôr.  O.  Dë  dôtë  mëcüm  côn- 
vënïrl  nll  pôtëst.  Pl.  (Trin.  IV,  2,  168).  SYN.  Côn- 
sëntïô,  côngrüô.  PPU.  Süm  âptüs,  cônvënïëns  ou 
côngrüüs.  Non  dïscrëpô.  Voy.  Convenit.  ||  Convenir 
à,  être  séant.  Ætàtem  âlïam  âlïüd  fâctüm  cônvënït. 
Pl.  (Mere.  V,  4,  24).  Voy.  Decet.  ||  Être  arrêté  d’un 
commun  accord.  Hæc  frâtrï  mëcüm  non  cônvënïünt, 
nëquë  plâcënt.  Ter.  (Ad.  I,  1,  34).  ||  Avec  un  infin. 
Concourir  à.  Nëc  mëâ  cônvënïünt  dürô  præcôrdïâ 
vërsü  Cæsâris  ïn  Phrÿgïôs  côndërë  nômën  âvôs.  Pp. 
(11,1,  41). 

Cônvënït,  n.  unipers.  On  est  d’accord,  il  y  a  accord. 
Pülchrë  cônvënït  ïmprôbïs  cïnædïs.  Cat.  (57,  1). 
Sævîs  ïntër  së  cônvënït  ürsïs.  J.  (15,  164).  Nünc  ïtâ 
cônvënït  ïntër  me  âtque  hünc,  Tÿndârë.  Pl.  ( Capt . 
Il,  3,  18.  lb.  35).  Nëc  cônvëntürum  ïntër  nos  pôst- 
hâc  ârbïtrër.  Ter.  ( Uecyr .  IV,  4,  33).  y  II  convient, 
il  est  convenable.  Haüd  cônvënït  Üna  ïre  cüm  âmïca 
ïmpërâtôrem  In  vïâ.  Ter.  (Eun.  III,  2,  41).  Voy. 
Decet. 

Cônvëntïcïüs  ou  Cônvëntïtïüs,  â,  üm.  Avec  qui  on 
a  une  liaison  passagère  ;  de  rencontre.  Ex  pâtrïbüs 
cônvëntïcïïs.  Pl.  (Cist.  I,  1,  42.  Sic  bene). 

Cônvëntïcülüm,  ï,  n.  Lieu  d’assemblée.  Tünc  côu- 
vëntïcüla  ïpsôrüm  pôst  tâlïâ  dïctâ  îngrëdïtür.  Juvc. 
(II,  591.  Verbo  utitur  Cic.  non  semel,  et  Tacü.). 

Cônvëntüm,  ï,  n.  Pacte,  convention,  contrat.  Cûn-  . 
vëntüm  tâmën,  ët  pâctum,  ët  spônsâlïâ  nôstrâ  Tëm- 
pëstâtë  paras.  J.  (6,  25).  Voy.  Pactum.  ||  Décision, 
décret.  Cônvëntâquë  pâtrüm  Sïdônïï  frëgërë  dücês. 
SU. 

Cônvëntüs,  â,  üm,  part.  p.  de  Convenio.  Qu’on 
a  abordé,  qu’on  est  allé  trouver.  Quôd  ëüm  côn¬ 
vëntüm  vôlô.  Pl.  (Trin.  V,  2,  51.  Id.  Mil.  IV,  4, 
2).  Më  cônvëntam  ësse  ëxpëtït.  Ter.  ( liée .  V,  1,  1). 
Tërmïnüs,  üt  vëtëiës  mëmôrânt,  cônvëntüs  ïn  ædë 
Rëstïtït.  O.  (Fast.  II,  669). 

Cônvëntüs,  üs,  m.  Assemblée.  Nëc  për  cônvëntüs 
ët  cünctâ  për  ôppïdâ  (ire).  J.  (8,  129).  Cônvëntüs 
trahît  ïn  mëdïôs  (natum).  V.  Rïdëtür  âb  ômnï  Côn- 
vëntü.  H.  SYN.  Cœtüs,  côncïlïüm,  türbâ,  côrônâ.  || 
Qqf.  Réunion,  jonction.  Non  ëx  üllôrüm  cônvëntü 
côncïlïâtâ.  Lr.  (I,  606,  de  atomis).  SYN.  Cœtüs. 

f  Cônvënüstô,  âs,  ârë.  Embellir  Aürôrâ  prïm 
cônvënüstâns  hâKtü  Capel.  (II,  p.  47.  Yulgo  ha - 
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oitu ,  peccanie  metro.  Cf.  Virg.  G.  I,  250,  et  Æn. 
V,  739,  Oriens  afflavit). 

Cônvërrô,  ïs,  ërë.  Balayer.  Cônvêrrët  jam  hïc  më 
tôtüm  cürn  pülvïscülô.  PI.  ( Rud .  III,  0,  6.  Id.  Stick. 
II,  3,  61).  ||  Au  flg.  Æquôrëâm  sôlïtüs  cônvêrrërë 
Tëthvn.  Aws.  ( Mos .  281).  Türbïdâ  cërtântês  cônvër- 
rënt  æquôrâ  caürl.  Avien.  ( Arat .  133).  Voy.  Verro. 
||  Qf/f.  Cônvêrrï,  parf.  Cëllës  sërvôrüm  cônvërrï. 
Publius  (ap.  Prise.  900). 

Cônvërsïô ,  ônïs,  f.  Changement,  Illïüs  cônvërsïô- 
nem  êt  vôx  ët  sënsüs  ârgüünt.  T.  Maur.  ( Syll .  376). 
\\Eccl.  Conversion.  Cônvërsïô  frâtrüm  Ëxëmplô  dë- 
bëndâ  pïô.  Alcim.  (VI,  119). 

Cônvërsîis,  â,  üm,  part.  p.  de  Converto.  Tourné. 
II:ëc  tü  cônvërsüs  âd  ôrtüs  Dïc  quâtër.  O.  SYN. 
Versus.  ||  Tourné  en  sens  contraire,  retourné.  Neü 
cônvërsa  ddmüm  pïgëât  dârë  llntëâ.  //.  Cônvërsls 
ëvâsït  hâbënïs.  Sil.  |j  Au  flg.  Changé.  Cônvërsâquë 
nûniïnâ  sëntïs.  F.  Cônvërsls  studïïs. //.  SYN.  Vërsus  , 
mütûtüs. 

7  Cônvërtïbïlïs ,  ë.  Qui  peut  changer.  Nëo  con¬ 
vertibilis,  nëc  dëmûtâbïlïs  ünquâm  Êst  Dëüs.  Prud. 
( Apot .  276). 

Cônvërto,  ïs,  tï,  süm,  tërë.  Tourner  d’un  autre 
côté.  în  më  converti  të  fërrüm.  V.  ïnquë  vïrüm  côn- 
vërtït  âb  arbore  fërrüm.  O.  Vôcïfërâns  subît,  êt  côn- 
vërtlt  prœlïâ  dëxtrâ.  Sil.  Voy.  Verto.  ||  —  më,  vïâm, 
etc.  Revenir.  Cônvôrtâm  më  dômüm  cum  ôbsônïü. 
Ter.  (Ad.  II,  1,  22).  Cônvërtünt  clâmôrë  fügâm.  V. 
Rürsûsquë  vôcâtî  Cônvërtëre  vïâs.  Id.  Voy.  Redeo.  || 
—  ôra.  Attirer  l’attention.  Sîve  ëlëphâs  âlbüs  vülgï 
cônvërtërët  ôra.  II.  Fïnïtïmls  âd  së  cônvërtï:  gëntï- 
büs  ôra.  Lr.  (VI,  615).  ||  Changer,  transformer.  Mu¬ 
tant  Nâtûrâm  rës,  ët  cônvërtünt  côrpôrâ  sësë.  Lr.  (I, 
679).  în  tôtïdëm  clâssëm  cônvërtëre  nÿmphàs.  V. 
Zëphÿrô  cônvërtïtür  aies.  L.  SYN.  Vërtô,  mütô, 
transformé.  ||  Au  fig.  Vënënâ,  mâgnüm  fâs  nëfâsquë 
non  vâlënt  Cônvërtëre  hümânëm  vïcëm.  II.  Non  jam 
âd  sâlûtëm  pôssë  cônvërtï  hôc  mâlüm.  Ter.  (And. 
IV,  4,  18).  ||  n.  Être  changé.  Convertit  Vârrô,  mâ- 
nüquë  Côrnïpëdem  Inflëctëns.  Sil.  (IX,  615).  ïndë  ré¬ 
tro  rürsüm  rëdït,  êt  convertît  ëôdëm.  Lr.  (IV,  311). 

?  Cônvërtôr,  ërïs,  ï,  d.  arch.  Comme  Converto. 
Sëd  fügam  In  së  tâmën  nëmô  cônvërtïtür.  Pl.  (Amp.  I, 
1,  83.  Sic  omnes;  et  exhibet  Non.  7,  102.  Equi¬ 
dem  suspicor  :  Sed  in  fugam  tamen). 

Cônvëstïô,  ïs,  ïrë.  Vêtir,  revêtir,  entourer.  Côn- 
vëstïre  süâ  përfündëns  ômnïâ  lücë.  Lr.  (Il,  117). 
Ât  vêrô  tôtüm  spâtïüm  cônvëstït  et  ôrbïs  Mâgnü’ 
Lëô.  Cic.  (Arat.  261).  Hërbïs  prâtâ  cônvëstïrïër.  Vet. 
Poet.  (apud  Cic.  Tuse.  1,  28.  Addeünn.  apud  Alacr. 
6,  2). 

Cônvëxüs,  â,  üm.  Convexe.  Âdspïcë  cônvëxô  nu- 
CSntëm  pôndërë  mündüm.  V.  întër  cônvëxâ  lôcâtüs 
Sïdërâ.  O.  SYN.  Cürvüs.  ||  Creux.  Clâssem  ïn  côn¬ 
vëxô  nëmôrüm,  sûb  vâllë  câvâtâ.  V.  Düm  môntïbüs 
ümbræ  Lüstràbünt  cônvëxâ.  Id.  Cônvëxâ  fôrâmïnâ 
tërræ.  O.  SYN.  Câvüs,  côncâvüs,  cürvüs.  Voy.  Ca¬ 
vus,  Vallis.  |J  Süpërâ  cônvëxâ.  Côèlï,  ôlÿmpl,  süpë- 
rüm,  Tônântis  cônvëxâ.  La  voûte  céleste.  Tædët  ccëli 
cônvëxâ  tüërï.  F. 

f  Cônvïbrô,  âs,  ârë.  Comme  Vibro.  Ëxsïlüït  quâsï 
pëtülcüs  quîdâm,  pëdïbüs  cônvïbrâvït.  Vet.  Poet. 
(apud  Fest.  in  v.  Petulantes ) 

?  Cônvïcânëüs,  â,  üm.  Comme  Convicanus.  Du 
même  bourg.  Pôntïüs  hic  pârïtër  süâ  cônvïcânëüs 
ôssâ  llïc  cürn  Lævïnô  jüssït  hümândâ  süô.  (Anthol. 
H,  p.  28.  Sic  bene  Furlan.  in  Lexic.  ForceU.  Vulgo 
convicarius.) 

Cônvlcïôr,  Cônvïcïüm.  Voy.  Convitior,  etc.  " 

Cônvïctôr  ôrïs,  m.  Convive,  commensal.  ïlle  ëgô 


cônvïctôr,  dër.sôquë  dômëstïcüs  üsü.  O.  Nünc  qufô 
süm  tïbï,  Mæcënâs,  cônvïctôr.  II.  (Id.  Sat.  I,  1,  96;. 

Cônvïctüs,  â,  üm,  part.  p.  de  Convinco.  Con¬ 
vaincu.  Qui  ët  cônvïcti  ët  côndëmnâtï  fâlsïs  dë  pü- 
gnïs  sïënt.  Pl.  (Truc.  II,  6,  5).  Cônvïctüs  vërïs  prô- 
cërüm  süb  tëstïbüs  aüdës.  Juvc.  (IV,  555).  ||  Prouvé, 
avéré.  Quëm  mâlë  cônvïctï  nïmïüm  mëmôr  ïstë  fü- 
rôrïs.  O. 

Cônvïctüs ,  üs ,  m.  Vie  commune,  commerce,  so¬ 
ciété.  Cônvïctüs  fâcïlïs,  sïne  ârtë  mënsâ.  AI.  (X,  17, 
8).  Ëst  glôrïôsüs  sânë  cônvïctüs  dëüm.  Ph.  Dülcïâ 
cônvïctüs  mëmbrâ  füërë  mëï.  O.  (Et  Juv.  11,  1.) 

Cônvïneô ,  ïs  (ïcï,  inus.) ,  ïctüm,  ïncërë.  *j-  arch. 
Vaincre.  Quôd  tântïs  vïrïbüs  aüctôs  Non  tëmëre  üllâ 
vï  cônvïncï  pôssë  pütâbânt.  Lr.  (V,  1176,  de  diis). 
Voy.-  Vinco.  ||  Ordint.  Convaincre  un  coupable.  îllô 
cônvïncâr  jüdïcë  türpïs  ëgô.  O.  Quem  ëgô  jam  hïc 
cônvïncâm  pâlâm.  Pl.  (Amp.  II,  2,  117).  SYN.  Cô- 
ârgüô.  [|  Démontrer,  prouver.  Âncïpïtïquë  rëfütâtü 
cônvïncërë  fâlsüm.  Lr.  (III,  521).  SYN.  Ëvïncô,  ôs- 
tëndô,  prôbô,  ârgüô.  ||  f  Convaincre,  persuader.  Vë- 
rïdïcïs  âpërït  cônvïncëns  pëctôrâ  dïctïs.  Juvc.  (II, 
618.  Hic  sensus  facit  cum  primo,  qui  supra). 

f  Cônvïôlô,  âs,  ârë.  Violer.  Pcènïtüït  Jônâthâm 
jëjünïâ  sôbrïâ  dülcï  Cônvïôlâssë  fâvô.  Prud.  (Psycn. 
399.  Id.  Péri.  6,  56). 

Cônvïsô,  ïs,  ërë.  Visiter,  voir  en  même  temps 
Ômnïâ  cônvïsëns  ôcülïs  lôcâ.  Lr.  (II,  357.  Id.  I,  115) 
Ômnës  saücïôs  Cônvïsït.  Alt.  (apud  Non.  1,  132. 
Adde  Cic.  Arat.  352). 

Cônvïtïâtôr,  ôrïs,  m.  Celui  qui  injurie,  insolent. 
Jâm  fâxô  jüs  prætorïüm  Cônvïtïâtôr  sëntïât.  Prud. 
(Péri.  5,  102). 

Cônvïtïôr  ou  Cônvïcïôr,  ârïs,  ârï,  d.  Injurier.  Voy. 
le  suiv. 

Cônvïtïüm  ou  Cônvïcïüm,  ïï,  n.  Parole  injurieuse, 
injure.  Nëc  dïc  blândïtïâs,  nëc  fâc  cônvïtïâ  pôstï.  O. 
Tüm  püerï  naütïs,  püërïs  cônvïtïâ  naütæ  Ingërërë. 
II.  Ânte  ædës  non  fëcïsse  ërït  mëlïüs  hïc  cônvïtïüm. 
Ter.  (Ad.  II,  1,  26.  Et  Pl.  Mere.  II,  1,  11).  SYN, 
Prébrüm,  ôpprôbrïüm,  mâlëdïctüm,  côntümëlïâ,  qqf. 
mâlâ.  EP.  Âmârüm,  âcrë,  prôcâx,  môrdâx,  türpë, 
fcëdüm,  rüstïcüm.  PPII.  Lïnguæ  cônvïtïâ,  jürgïâ, 
vërbërâ,  lëlâ.  Lïnguâ  âmârâ,  âspërâ,  mâlâ,  prôtërvâ, 
vïôlëntâ.  Âspcrâ  ou  mâlâ  vërbà.  Türpïâ  dïetâ.  PUR 
Cônvïtïâ  fâcïô ,  dïcô,  jâcïô,  jâctô,  fündé  (is),  cântÔ. 
Lïnguâ ,  dïctïs ,  mâlëdïctïs  lâcëssô ,  ïncëssô ,  môrdëô, 
prôscïndô,  ïnsëctôr,  cônsëctôr,  ürgëô,  vërbërô.  Pro¬ 
bris  ônërô.  Jürgïâ  jâctô.  Vërbïs  côntëndô.  Cërtâmï- 
nâ  lïnguæ  ïnëô,  lâcëssô.  Lïnguâm  ïn  jürgïâ  sôlvô, 
âcüô.  VERS.  Quæ  mülïër  râbïdâ  jâctât  cônvïtïâ  lïn¬ 
guâ.  Pp.  Ômne  quôd  ïn  süpërôs  aüdët  cônvïtïâ  vül- 
güs.  L.  Vërsïbüs  âltërnïs  ôpprôbrïâ  rüstïcâ  füdït.  II. 
Ât  lâscïvüs  Àmôr  rïxæ  mâlâ  vërbâ  mïnïstrât.  Tib. 
Oïcït  ïn  ætërnôs  âspërâ  vërbâ  dëôs.  Id.  Ilôstïs  âmâ- 
rë,  quïd  ïncrëpïtâs?  F  Süpërâddïtâ  sævïs  Ültïml 
vülnërïbüs  vërbâ;  ët  cônvïtïâ  vôlvëns.  Sil.  Me  5b- 
jürgâvït  plürïmïs  vërbïs  mâlïs.  Pl.  Voy.  Rixa.  |] 
Plainte,  reproche.  Vërâ  fâcïs,  sëd  sërâ  mëæ  cônvï¬ 
tïâ  cülpæ.  O.  Clâmôrëm  rânæ  süstülêre  âd  sïdërâ  : 
Cônvïtïô  përmôtüs,  quærït  Jüpïtër  Caüsâm  quërêlæ 
Ph.  Cëcïnït  cônvïtïâ  môrtï.  (Culex,  208^.)  Voy.  Ob 
jurgo,  Queror.  ||  Tumulte,  dispute.  Sêx  ënïm  cônvï 
vïüm  Cürn  rëgë  jüstüm;  sï  süpër,  cônvïtïüm.  Âus. 
(Ephem.  5,  5.  De  dictionis  etymo  non  mihi  liquet, 
nisi  quod  minime  deducenda  sit  a  prœpositione  cum 
et  nomine  vox,  quasi  convocium.  Sic  Fest.  Aliter 
Non.  1,  323,  scii,  a  vocabulo  vicus.  Neutrum  mih 
placet).  ||  Cônvïtïâ  fëstâ.  Plaisanteries  mêlées  aux 
félicitations  que  les  Romains  adressaient  aux  triom¬ 
phateurs  ou  aux  nouveaux  mariés.  Fëstâ  côrô- 
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nâtüslüdët  cônvïtïâ  miles.  31.  (VU,  7,  7).  Non  sôlïtT 
lüsèrë  sales,  nëc  mûre  Sabino  Excëpït  tristis  cônvïtïâ 
fêstâ  mârïtüs.  L.  Voy.  Fescenninus. 

Conviva,  ai,  m.  Convive.  Cédât  ütî  cônvïvâ  sâtür, 
épërïrë  quëâmüs.  //  Trës  mïhï  cônvïvæ  prôpë  dis¬ 
sentire  vïdëntür.  Id.  EF.  Ôptâtüs,  ëxspëctâtus,  grâ- 
tüs,  læ'.üs,  bïlârïs;  mâdïdüs,  sâtür,  êbrïüs;  fre¬ 
quens,  rârüs.  PPH.  Mënsæ  âssuëtüs,  mênsâ  dïgnâtüs. 
V.  VERS.  Tü  dâs  ëpülïs  âccümbërë  dïvüm.  V.  Êt 
jâni  nünc  sdcïôrum  âssuëscïtë  mënsïs.  Id.  Sic  Jôvïs 
ïntërëst  ôptâtïs  ôpalïs  impïgër  Hërcülês.  II.  Të  mën- 
sis  âdbibët  dëüm.  Quels  ccënântïbüs  ünâ.  Id.  Et  pâ- 
rïtër  sociâs  cârpït  ütërquë  dâpës.  31.  Nôbïscüm  sô- 
cïâs  dâpës  ïnïstï.  St.  ||  Qqf.  f.  Pôstquâm  cônvëni 
ômnës  convivas  inëàs.  Pompon,  (ap.  Charis.  37). 

Cônvïvâlïs,  e.  De  festin.  Ët  cônvïvâlë  câlëntïs  Câr- 
mën  nëquïtïæ.  Prud.  ( Ilam .  317). 

Cônvïvâtôr,  ôrïs,  m.  Celui  qui  donne  un  festin 
(amphitryon).  Sëd  cônvïvâtôrïs,  ütï  dücïs,  îngënïüm 
rës  Âdvërsæ  nüdârë  soient.  U. 

Convivium,  ïï,  n.  Repas,  festin.  Mütüâque  întër 
së  lælï  cônvîvïâ  cürànt.  V.  Agitant  cônvïvïâ  pâtrës. 
0.  Quô  pâctô  Rhôdïüm  tëtïgërim  in  cônvïvïô.  Ter. 
(Ewn.  ili,  1,  30).  SYN.  Ëpülæ,  dâpës,  mënsâ  ou 
plur.  mënsæ,  côënâ.  EP.  Rëgâië,  splëndïdüm,  laü- 
tüm,  ôpïmüm,  sôlënnë,  gënïâlë,  fëstüm,  lætüm, 
dülcë.  PP11.  Mâgnâ  côënâ.  Cônvîvïâ  mënsæ.  Laütæ 
fërcülâ  mënsæ.  Ëxstrüctæ  dâpïbüs  mënsæ.  Dâpës  ët 
piënæ  pôcülâ  mënsæ.  PHR.  Cônvïvïâ  pülchrô  ïn- 
strüctâ  pârâtü.  Ëpülæ  pârâtæ  rëgïfïcô  lüxü.  Fëstô 
cônvîvïâ  lætâ  tümültîi.  Voy.  Convivor. 

1.  -j-  Cônvîvô,  âs,  ârë,  n.  Comme  Convivor.  Si 
câlëndïs  côn vivant  dômi,  ïdïbüs  côènânt  fôrïs.  Pom¬ 
pon.  (apud  Non.  7,  35.  Adde  Enn.  ibid.). 

2.  Cônvîvô ,  ïs ,  ërë ,  n.  Vivre  ensemble.  Nëc  côn- 
vïvërë,  nëc  vïdërô  sâltëm.  31.  (I,  87,  8).  Ëvïnclt 
prëcïbûs,  sïmül  ët  cônvïvërë  suâdët.  Victor  ( Gen .  III. 
634). 

Cônvlvôr,  ârïs,  ârl,  d.  Faire  festin,  festiner  ;  don¬ 
ner  un  festin.  Quôd  cônvïvârîs  sïnë  më  tâm  sæpë, 
Lüpërcë.  31.  (VJ,  31,  1).  Nôlünt  crëbrô  cônvîvârïër. 
Ter.  ( Heaut .  1,2,  33).  SYN.  Épülôr,  ccènô.  PPH. 
Cônvïvïâ  âgïtô,  pârô,  cëlëbrô,  cürô,  ïnëô,  sübëô,  fâ- 
cïô,  dücô  Dâpës  instïtüô ,  cëlëbrô.  Ëpülâs  Instaure. 
Ëpülïs  vâcô.  Mënsâs  ïnstrüô,  dïspônô.  Ëpülïs,  mën¬ 
sæ,  mënsïs  âccümbô.  Slrâtïs,  strâtô,  tôrô  âccümbô, 
dlscümbô.  VERS.  Tü  dâs  ëpülïs  âccümbërë  dïvüm.  V. 
Lücïs  pars  ôptïmâ  mënsæ  Ëst  dâtâ.  O.  Pôsïtïs  Intër 
cônvïvïâ  mënsïs.  Pp.  Në  mâgnæ  gâudïâ  côënæ  Sën- 
tïrënt,  pôsïtïs  âd  tëmpla  ët  cômpïtâ  mënsïs.  J.  Fü- 
gerït  an  mënsâs  Phôëbüs  cœnâmque  Thÿëstæ,  îgnô- 
rô;  fügïmûs  nos,  Lïgürïnë,  tüâm:  lllâ  quïdëm 
laüta  ëst,  dâpïbüsque  ïnstrüctâ  süpërbïs.  31.  Quï 
Pâllâtïnæ  câpërët  cônvïvïâ  mënsæ  Âmbrosïâsquë  dâ¬ 
pës.  Nëc  Câpïtôlïnæ  pôntïfïcümquë  dâpës.  Id.  Lârgë 
mültïplïcï  cônstrüctæ  sünt  dâpë  mënsæ.  Cat.  Lüxü- 
rïânt,  ëpülïsquë  vacant  gënïâlïbüs.  Cl.  ïn  mëdïïs 
dâpïbüs.  Val.  Fl.  (Cf.  Virg.  Æ.  I,  641  sq.  ;  Luc. 
X,  109;  Sil.  XI,  278;  Uor.  Sat.  Il,  8).  ||  Qqf. 
Convives.  Quô  nëc  cônvïvïâ  migrent.  St.  (Silv.  UI, 
1,  77). 

Cônvôcâtüs,  a,  üm.  Appelé,  convoqué.  Sëd  côn- 
vôeàtüs  vôcïs  ët  cïtharæ  sôuô.  Sen.  ( Phœn .  369). 
Quëm  cônvôcàtà  jübët  ôccïdï  fâmïlïâ.  Ph. 

Cônvôcô ,  âs ,  ârë.  Appeler  ensemble ,  convoquer. 
Jiônvôcâl  âltërnôs  âd  süâ  fëstâ  dëôs.  O.  Sôcïôs  ïn 
cœtüm  lïttôre  âb  ômnï  Cônvocât  Ænëâs.  V.  Àmïcôs 
mëdïcôsquë  cônvôcârë.  Cat.  (41,  6).  SYN.  Cügô,  vôcô, 
âdvôcô,  arcessô,  âccïô,  côngrëgô. 

Convôlô,  âs,  ârë..  n.  Voler ,  voler  ensemble.  Voy. 
v°l0i  as.  |[  Au  fig.  Accourir  ensemble.  Dâtum  ïrïglâ-  ' 


dïâtôrës  :  popülüs  convolât.  Ter.  [liée,  p'rol.  2,  32). 
Nïmïrum  âpërtâm  cônvolâtïs  âd  pœnâm.  ( Anthol .  II, 
p.  323.)  Voy.  Accurro. 

Cônvôlütüs,  â,  üm.  Roulé  ensemble,  enveloppé. 
Sât  cônvôlütïs  ârtübüs,  Sënsüm  prôfünda  ôblïvïô 
Prëssït.  Prud.  [Cat h.  1,  83). 

Cônvôlvô,  ïs,  ï,  ôlütüm,  ôlvëre.  Rouler  ensemble , 
rassembler.  Cïrcümvërsântür ,  ët  ïgnïs  Sëmïnâ  côn- 
vôlvünt  ët  nübïbüs.  Lr.  (VI,  199,  de  ventis).  SYN. 
Côgô ,  côllïgô  (is).  [j  Rouler.  Lübrïcë  cônvôlvëns  süb- 
lâtô  pëctôrô  tërgâ  (serpens).  V.  Voy.  Volvo.  ||  En¬ 
velopper.  Quüm  niârë  cônvôlvït  gëntës,  quüm  lïttôrâ 
Tëthÿs.  L.  Voy.  Involvo. 

Cônvômô,  ïs,  ërë,  n.  et  act.  Vomir,  vomir  sur. 
lllâ  mârïtüm  Côn vomît.  J.  (6,  101). 

Cônvôrtô,  arch.  pour  Converto. 

Cônvülsüs,  à,  üm,  part.  p.  de  Convello.  Arraché, 
séparé,  déchiré.  Cônvülsüm  remis  rôstrïsquë  trïdën- 
tïbüs  æquôr.  V.  Hæc  lôcà  vï  quôndam  ët  vâstâ  côn- 
vülsâ  rüïnâ.  Id. 

?  Côôlëscô.  Voy.  Coalesco. 

f  Côôpërïô,  ou  Coôpërïô,  ïs,  ërüï,  ërtüm.  ërïrë. 
Couvrir,  cacher.  Ëxïssë  râpâcës  Për  tërrâs  âmnës, 
aüt  ôppïdâ  coôpërüïssë.  Lr.  (V,  343).  Âtquë  tënë- 
br:ë  Coôpërïânt  mârïa  âc  tërrâs.  Id.  (VI,  489).  SYN. 
Ôpërïô,  tëgô.  Voy.  Tego. 

,  Côôpërtüs,  et  peut-être  Coôpërtüs,  â,  üm.  Couvert . 
Hôrrïdâ  pædôre,  ët  pânnïs  côôpërtà  përïrë.  Lr.  (VI, 
1269).  Nëc  non  ïnnümërô  côôpërtà  ëxâmïnë  sïgnâ. 
L.  ||  Au  fig.  Fâmôsïsquë  Lüpô  côôpërtô  vëi’sïbüs.  11. 

Côôrïôr,  ërïs,  ôrtüs  süm,  ôrïrï,  d.  S'élever,  naitre. 
Âc  vëlütï  mâgno  ïn  pôpülô  quüm  sæpë  côôrta  ëst 
Sëdïtïô.  V.  Übï  cuï  febris  bili  süpërânlë  côôrta  ëst. 
Lr.  (IV,  663).  Dôlôrës  eôorïüntür.  PL  [Pers.  11,3, 
12).  SYN.  Ôrior,  nâscôr,  sürgô.  Voy.  Oiaor. 

Côôrtüs,  â,  üm,  part,  du  prècéd.  Qui  s'est  élevé. 
Së  vëntïs  âdmïsërât  ündà  côôrtïs.  O.  Môrtïfërâm 
clâdëm  pôssït  cônfërrë  côôrtâ  Môrbïdâ  vis  hômïnüm 
gënërï.  Lr.  (VI,  1091). 

-j*  Côôrtüs,  üs,  m.  Naissance.  Üt  tëmpëstâtës  plü- 
vïæ  grâvïôrë  côôrtü.  Lr.  (VI,  671.  Id.  II,  1104). 

Côôs,  f.  L’île  de  Cos.  Voy.  Cos  2. 

Côpâ,  æ,  f.  Cabaretièrc.  Côpâ  Sÿrïscâ,  câpüt  Grâiâ 
rëdïïmtë  mïtëllâ.  ( Copa ,  1.  Charis.  47,  scribi  vult 
Cupa.) 

Côphës,  ëtïs,  m.  (K«ç»îs).  Rivière  de  l’Inde,  qui 
se  jette  dans  le  Choaspe.  Tërtïüs  âmnïs  ïtem  sëcât 
âgrï  prôxïmâ  Côphës.  Avicn.  ( Descr .  Terr  1343.  Et 
Prise.  Péri.  1047). 

[  Côphïnüs,  ï,  rn.  [xofivoç,).  Panier  d’osier,  cor¬ 
beille  des  Juifs.  Jüdæïs,  quôrüm  côphïnüs  fcènümquë 
süpëllëx.  J.  (13,  14).  Bis  sënôs  mïcârüm  môlïbüs 
ïmplënt  Pôst  ccënâm  côphïnôs.  Prud.  ( Apoth .  723). 
Côphïnüs  âblâtâ  rëplërünt  Frâgmïnâ  bîssënôs.  Sedui . 
(III,  213). 

Côpïâ,  æ,  f.  Abondance.  Quôd  cüpïô,  mëcum  ëst; 
ïnôpëm  më  côpïâ  fëcït.  O.  SYN.  Àbündântïâ,  übër- 
tâs,  vis,  âcërvüs,  cümülüs,  nümërüs.  EP.  Aürëa, 
lârgâ,  dïvës,  ôpülëntâ,  bëâtâ.  VERS.  Pôst  mëssëm , 
prædâë  côpïâ  major  ërït.  O.  Ncc  non  ët  sôcïï,  quæ 
cuïque  ëst  côpïâ,  lætï  Dônâ  fërünt,  ônërântque  ârâs. 
V.  Plënïôr  üt  sï  quôs  dëlëctët  côpïâ  jüstô.  H.  Fâstï- 
dïôsâm  dësërë  côpïâm.  Id.  ||  Déesse  de  l’abondance. 
Elle  porte  une  corne  remplie  de  fleurs  et  de  fruits , 
c’est,  suivant  les  uns,  une  des  cornes  de  la  chèvre 
Amalthée  ;  suivant  les  autres,  une  des  cornes  d’A~ 
chétoüs.  Àppârëtquë  bëâtâ  plënô  Côpïâ  côrnü.  H. 
Aüreâ  frügës  ïtâlïæ  plënô  dëfündït  Côpïâ  côrnü.  Id. 
(Adde  Od.  I,  17,  14  sq.).  Dïvësquë  mëô  bônà  Côpïâ 
cornu  est.  O.  Tântâs  fündât  opes,  nëc  rëtrâhât  ma- 
■  uüm  Plënô  Côpïâ  côrnü.  Boet.  (2,  2.  Adde  Pl.  Ps. 
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U,  -4,  46).  ||  Jouissance,  possession,  permission,  fa¬ 
culté.  Est  mïhï  copia.  J’ai  la  faculté.  Et  prïüs  ëmô- 
rïâr  quam  slt  tïbï  copia  nôstrï.  O.  Nëc  âpërtï  copia 
mârtïs  Ûllâ  fuit.  Id.  Përfëclt  sïbi  ut  ïnspïcïündi  ës- 
sët  copia.  Ter.  ( Eun .  prol.  21).  Sôlï  zëphÿrô  slt 
copia  cœlï.  St.  SYN.  Est  mïhï  fâcültâs,  lïcëntïâ.  Voy. 
Fruor,  Licet.  ||  Côpïam  dô,  fâcïô.  Donner  la  jouis¬ 
sance  ou  la  permission,  permettre.  Postquam  intro¬ 
gressi,  ët  côrâm  data  copia  fândï.  F.  (Adde  PL  Trin. 
I,  2,  98;  Cat.  64,  366).  Nôvârûm  qui  spëctândï  fa¬ 
ciunt  côpïam.  Ter.  [ Heaut .  prol.  29).  Hulc  âmânli 
hânc  ëffïcïâmüs  côpïam.  Pl.  [Mil.  Ill,  1,  174).  Voy. 
Permitto.  |j  Qqf.  au  singul.  et  souvent  au  plur. 
Troupe,  troupes.  Të  copias,  të  concilium  ët  tüôs 
Præbëntë  dïvûs.  II.  (Et  PL  As.  III,  3,  63).  Voy. 
Exercitus. 

Côpïôsüs,  â,  üm.  Abondant,  riche.  Sïmfil  rôgâvït, 
ëssël  an  dülcis  lïquôr,  Et  côpïôsus.  Ph.  Më  côpïôsa 
rëcïpït  ïncôlümëm  dômüs.  Id.  Côpïôsa  rërüm  vârïëtâs. 
ld.  SYN.  Àbündâns,  dïvës. 

-J-  Côpïs  ou  Côps  [inus.  au  nomin.)}  ë  ;  gèn.  côpïs. 
Qui  jouit,  abondant,  riche.  Âtque  ëgô  nünc  me  iit 
glôrïôsiïm  faciam  ët  côpï  pëctôre.  Pl.  [Ps.  II,  3,  8. 
Id.  Hac.  II,  3,  117).  O...  prôspërûm,  côpëmdïëm  ! 
Pacuv.  (apud  Non.  2,  119.  Turpil.  ibid.  De  nomi¬ 
nativo  cops  vid.  Prise.  732). 

f  Copia,  æ,  f.  sync.  pour  Copula.  Ârcët  âmôr, 
côplàmquë  tënët  cômmünïs  hônëstï.  Licent,  [ad  Au¬ 
gustin.  103). 

f  Côplô,  âs,  ârë,  sync.  pour  Copulo.  Cârnë  crëâtâ 
vïrï,  dëhinc  côplâtür  ëldëm.  Fort.  (II,  4,  8.  Male 
vulgo  copulatur).  întër  së  quædâm  pôsslnt  côplâta 
tënërï.  Lr.  (YI,  1086.  Hoc  unice  verum).  Voy.  Copia. 

Côpô.  Voy.  Caupo. 

f  Côps.  Voy.  Copis. 

Côpta,  æ,  f.  [xonrri  et  xonrôv).  Sorte  de  pâtisserie. 
Clara  Rhôdôs  côptâm,  quâm  tibi  mlsït,  ëdât.  M. 
(XIV,  68). 

Côptôplâcënta ,  æ,  f.  Pâtisserie,  probablement  la 
même  que  la  précédente.  [Vespa,  Judic.  Coci  et  Pist. 
46.  Cf.  Athen.  14,  13,  xomonluxovi). 

Côptôs  ou  Côptüs,  T,  f.  (Kotttoç).  Coptos,  ancienne 
ville  de  la  Thébaïde ,  en  Égypte.  Côptôs ,  ët  ærïsônï 
lügëntïâ  lïttôrâ  NTlï.  St.  Gësta  süpër  câlïdæ  rëfërëmüs 
mœnïâ  CôptI.  J  (13,  28). 

Côpüla,  æ,  f.  Lien.  Lüctântëm  früstrâ  côpüla  dürâ 
tënët.  O.  Quærïtânt  me;  In  mânïbüs  gëstânt  côpülâs 
sëscüncïâs.  Pl.  [Epid.  V,  1,  11).  SYN.  Vinculum, 
lôrüm.  Voy.  Vinculum.  ||  Au  fig.  Fëllcës  ter  ët  am¬ 
plius  Quôs  ïrrüptâ  tënët  côpüla  !  II.  Cônsïlïïs  bëllô- 
quë  bonus,  quæ  côpüla  râra  ëst.  Àus.  [Epit.  lier. 
7,  1).  Nëc  ënlm  fît  côpüla  Christô  Dïgna.  Prud.  [Sym. 
U,  390.  Et  Alcim.  Il,  33).  SYN.  Vîncülüm,  nëxüs. 

f  Côpülâtrïx,  îcïs,  f.  Celle  qui  unit.  Crûs  âmôrüm 
côpülâtrîx  întër  timbras  ârbôrüm.  [Pervig.  Ven.  3.) 

Côpülô,  âs,  ârë.  Joindre,  lier,  unir.  Quïd  deîndë  ? 
sërmônem  ïbï  nôbïscüm  côpülât.  PL  [Pæn.  III,  3, 
42).  Sïn  côpülàrï  përtïnâx  tædïs  nëgât.  Sen.  [II.  Fur. 
493).  Non  ërït  sëmpër  nëcëssë  côpülâtâs  scrîbërë.  T. 
Maur.  [SyU.  143).  SYN.  Jüngô,  nëetô.  Voy.  Jungo. 

f  Côpülôr,  ârïs,  ârï,  d.  Comme  le  précéd.  Àdëünt, 
consistant,  côpülântür  dëxtërâs.  Pl.[Àul.  I,  2,  38. 
De  quo  vid.  Non.  7,  72  et  93  ;  Prise.  797). 

Côquâ,  æ,  f.  Cuisinière.  Côqua  hæc  ëst  quidem, 
üt  ëgo  ôpïnôr.  Pl.  [Pæn.  I,  2,  38). 

?  Coquïnô,  âs.  Voy.  Coquito. 

f  Côquînt,  arch.  pour  Coquant.  Éi  hômïnës  cœ- 
nâs  sïbi  côquïnt.  PL  [Ps.  III,  2,  30). 

Côqukiüs,  â,  üm.  De  cuisine.  Fôrüm  côquînüm 
qui  vôeânt,  stültë  vôcânt.  PL  [Ps.  III,  2,  1.  Ib.  2. 
Coquina  idem  erat  quod  Culina,  teste  Prise.  622). 


-f-  Côquïtô,  âs,  ârë,  n.  Faire  la  cuisine.  Quanti 
ïstüc  ûnüm  më  côquïtârë  përdôcës  ?  PL  [Ps.  III,  2, 
83.  Vulgo  coquinare.  Sed  Festus  :  «  Coquitare  pro 
coctitare  Plautus  posuit.  »)  Nëque  ëgo  unquam  nisi 
hodie  âd  Bâcchâs  vëni  ïn  bâcchânâl  côquïtâtüm.  PL 
[Aul.  III,  1,  3.  Vulgo  legitur  coquinatum ,  et  apud 
Non.  2,  129.  Sed  coquitatum  conj.  Meursius).  Àn 
tü  côquïtâtüm  te  ïrë,  quôquô  pôstülâs?  Id.  [Ps.  III, 
2,  64.  Melius  scriberetur  Cocito,  more  veterum,  ut 
Cocus). 

Côquô ,  ïs ,  côxï ,  côctüm ,  côquërë.  Cuire ,  faire 
cuire.  Aüt  hümânâ  pâlâm  côquât  ëxtâ  nëfârïüs  Â- 
treüs.  II.  Indë  cïbüm  côquëre,  ët  Üâmmæ  môllïrëcâ- 
lôrë.  Lr.  (V,  1101).  Si  aütëm  dëôrsûm  cômëdënt  si 
quïd  côxërïnt.  PL  [Aul.  II,  7,  5).  SYN.  Côncôquô, 
dëcôquô,  ïncôquô,  përcôquô.  PP1I.  Ignë,  ïgnï,  llûmmâ, 
flâmmïs  tôrrëô,  dômô.  Flâmmâ  môllïô.  Dômô  fër- 
vëntïbüs  ündîs.  Vërsô  favïllâ.  Âdmôtô  ïgnë  ou  ïgni 
côquô.  Àhënô,  ærë  câvô  côquô.  VERS.  Süppôsïtüm 
cïnërï  pânëm  parât.  O.  Sünt  quæ  mïtëscërë  flâmmâ 
Môllïrïquë  quëânt  hërbæ.  Âtque  ïtâ  sëmïnëcës  pârtïm 
fërvëntïbüs  ârtüs  Mollit  âquïs,  pârtïm  sübjëctô  tôrr 
rüït  ïgnï.  Pars  (membrorum)  ïnde  câvïs  ëxsültât 
âhënïs,  Pârs  vërübüs  strïdët.  Id.  Pars  ïn  frûstâ  sëcânt, 
vërübûsquë  trëinëntïâ  fïgünt  ;  Lïttôre  âhënâ  lôcânt 
âlïï,  flâmmâsquë  mïnïstrânt.  V.  Et  sôlïda  ïmpônït 
taürôrüm  vïscërâ  flâmmïs.  Id.  Quæ  môllïrë  queûnt 
UTimmâ.  L.  ||  En  parlant  des  métaux.  Côxït  fôrnà- 
cïbüs  ærâ.  L.  Râstra  ët  sârcülâ  tântüm  Âssuëlï  cô¬ 
quërë.  J.  (13,  166).  Voy.  Conflo.  ||  Échauffer,  brû¬ 
ler.  embraser.  Mëdïûs  côquït  æthërâ  fërvôr.  Sil.  Më 
câlôr,  Ætnæô  non  mïnôr  ïgnë,  côquït.  O.  Non  vïrüs 
ârtüs,  nâtë,  fëmïneüm  côquït.  Sen.  [II.  OEt.  1396). 
SYN.  Ürô,  ëxürô,  ïncëndô.  ||  Mûrir ,  faire  mûrir. 
Mïtïs  ïn  âprïcïs  côquïtür  vïndëmïà  sâxïs.  V.  Cæcübë 
sâccëntür,  quæque  ânnüs  côxït  Ôpïmï.  M.  (Il,  10,  3. 
Id.  X,  62,  7).  Voy.  Coctus.  ||  Dessécher.  Flümïnâ 
sïccïs  Faücïbüs  âd  lïmüm  radïï  tëpëfâctâ  cô(}uëbânt. 
V.  Glëbâsquë  jâcëntës  Pülvërülëntâ  côquât  mâtürïs 
sôlïbüs  æstâs.  Id.  Sïccâsïnsânâ  Cânïcülâ  mëssës  Jàm- 
düdüm  côquït.  Pars.  (3,3).  SYN.  Sïcco,  ëxsïccÔ. 
Voy.  Ariditas.  ||  Faire  gâter.  Præsëntës  aüstrï,  co¬ 
quite  hôrum  ôbsônïâ.  II.  Voy.  Corrumpo.  ||  Digérer. 
Voy.  Concoquo. ||  Faire  fermenter.  Côxërât  ïntërnüm 
për  bârbârâ  corda  vënënüm.  Sid.  (3,  128).  ||  Au  fig. 
Couver.  Impatïëns  âspërquë  cô(juëbât  Jâmdüdum 
ïmmïtës  ïrâs.  Sil.  Latïôque  ëxtrëma  côquëbânt  Cœ- 
ptâ  vïrï.  Id.  Trücëm  sëcrëtâ  côquëbât  Invidiam.  St. 
SYN.  Fôvëô,  nütrïô,  âgïtô,  mëdïtôr.  ||  Consumer, 
ronger.  Fëmïnëæ  ârdëntëm  cüræque  ïræque  côquë¬ 
bânt.  V.  Cürâ...  Qu üi  nünc  të  côquït.  Enn.  (ap.  Cic. 
Sen.  1).  Quôs  ïrà  mëtüsquë  côquëbânt.  Sil.  Fünërë 
dë  tântô  quôs  côquït  ïpsë  dôlôr.  [Anlhol.  Il,  p.  274.) 
Voy.  Exedo. 

Au  pass.  Côquôr.  Être  cuit,  en  pariant  des  légu¬ 
mes.  Dônëc  Dëcôquërëtür  ôlüs.  II.  SYN.  Mâdëô,  môl- 
lïôr.  ||  En  pari,  des  métaux.  Côquïtür  düm  massa 
câmïnô.  Pers.  (3,  10).  SYN.  Cônflôr,  càndëû.  |]  Êtr . 
échauffé,  brûlé.  Côquïtürquë  vaporibus  âër.  F-  F 
Côquïtürque  ârdëntë  vënënô  (cruor).  O.  SYN.  Ârdëo. 
calëô ,  fërvëô.  O.  Voy.  Ardeo.  ||  Se  mûrir.  Cæcübï 
Fündânïs  gënërôsâ  côquüntür  Âmÿclïs.  M.  (XI 
115).  Voy.  Coquo.  ||  Se  faire  [en  pari,  du  vin).  Vmô 
quïnquënnï...  Düm  côquïtür.  II. 

Côquüs,  et  arch.  Côcüs,  ï,  m.  Cuisinier.  Sëd  cô- 
quüs  ïngëntëm  pïpërïs  cônsümët  âcervüm.  M.  (Vil, 
26,  7).  Piscâtôr,  pïstôr  âbstülït,  lânïï,  côcï.  PL  [Trin. 
H,  4,  6).  EP.  Nïgër,  ünctüs,  sôrdïdüs. 

Cor,  côrdïs,  n.  Le  cœur.  Môrbïdâ  vis  ïn  côr  mœs- 
tüm  côntlüxërat  ægrïs.  Lr.  (VI,  1152).  Pülsântür 
trëpïdï  côrdë  mïcântë  sinus.  O.  (Item  apud  Tib.  I, 
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iO, 12).  Succincti  corda  mâchærïs.  Enn.  (apud  Scrv. 
ad  Æ.  IX,  38).  Stât  tërrôr  ànïmls,  ët  cor  àttônïtüm 
salit.  Sen.  {II.  OEl.  708.  Adde  PL  Cas.  V,  6,  62). 
Dôtâtæ  üxôrï  cor  âründïnë  fîxït  âcütâ.  31.  (X,  15,  \ 
Errant  qui  putant  vocem  cor  posse  aiiquando  pro¬ 
duci).  EP.  Calens,  calidum;  trepidum,  micans,  sa¬ 
liens.  ||  Cœur,  siège  des  affections  et  des  passions. 
Côntïtëôr  mïsërô  molle  cor  ëssë  mïhï.  0.  {Pont.  I, 
3,  32).  Molle  cor  âd  tïmïdâs  sic  hâbët  ïllë  prëcës. 
Id.  {Trist.  V,  8,  28).  Ipsë  süûm  cor  ëdëns,  hôn.î- 
nüm  vêstïgïâ  vltâns.  Cic.  ( Tusc .  3,  26).  Êt  râbïë 
fera  corda  tumënt.  F.  SI  fërt  lia  corde  vôlüntâs. 
Lëctl  juvënës,  fôrtîssïmâ  corda.  Id.  SYN.  Ànïmüs, 
pëctüs.  Voy.  Animus.  ||  Âme,  esprit,  pensée.  Id  lïcët 
hinc  quâm  vis  hëbetî  côgnôscërê  côrdë.  Lr.  (IV,  51). 
Cürls  âcüëns  môrtàlïâ  corda.  V.  SYN.  Ànïmüs, 
mëns,  ïngënïüm.  y  Sagesse,  prudence.  Ën  cor  Zënô- 
dôti,  ën  jëcür  Cratëtïs.  Bibac.  (apud  Suet.  Gram. 
1).  Cor  jübët  hoc  Ënnï,  pôstquâm  dëstërtüït  ëssë 
Mæônïdës.  Pers.  (6,  10).  Quëm  crëdïdït  ëssë  mëûm 
cor,  Suâsôrëm  summum.  Enn.  (apud  Gell.  7,  2).  || 
Côr  hâbërë.  Être  sage.  Et  côr  sôlüs  hâbës,  sôlüs  ët 
ïngënïüm.  31.  (III,  26,  4.  Id.  VII,  77,  4).  Lëgërët 
côr,  si  cor  hâbërët.  Aus.  {Epigr.  49,  2.  Adde  PL 
Pers.  IV,  4, 92).  ||  Côrdî  hâbëo  ou  âlïquïd  mïhï  ëst. 
Aimer,  être  agréable  à.  Vïrgïnïbüs  côrdî  grâtâquë 
forma  sua  ëst.  O.  Dis  pïëtâs  mëâ  Ët  musa  côrdi  ë.st. 

U.  Cul  Dïndÿmâ  côrdî.  F.  Voy.  Diligo,  Placeo.  || 
Terme  d'affection.  Hëm  mël,  hëm  côr.  PL  { Pœn . 
I,  2,  170).  SYN.  Côrcülüm. 

1.  f  Côra,  æ,  f.  (xdpv?).  Pupille  de  l’œil.  Cüïquë  vï- 
gïlës  lümïnüm  Vâcâré  dïgnâbünt  côræ.  Aus.  {Epist. 
16,  59). 

2.  Côra,  æ,  f.  Ville  du  Latium.  Nômëntum  ët 
càptæ  jügërâ  tërnâ  Côræ.  Pp.  (IV,  10,  26).  Mârsôs- 
quë  Côrâmquë.  SU.  (Et  Luc.  Vlll,  392). 

Coracinus ,  I,  m.  (xopxxïvo?).  Poisson  du  Nil. 
Prîncëps  Nïlïâcî  râpërïs,  côrâcînë,  mâcëllî.  31.  (XIII, 
85.  Cf.  Plin.  9,  32).  |]  Nom  d’homme.  Rïdës  nos, 
Côracïnë,  nll  ôlëntës.  31.  (VI,  55,  4). 

Côrâlë,  ës,  f.  Nom  de  femme.  Hàc  Côrâlë  câstâ 
côndïtâ  sëdë  jâcët.  {Anthol.  II,  p.  84.) 

?  Côrâlïüm  (y.opodiov).  Voy.  Corallium. 

Côrâllî,  ôrüm,  m.  pl.  (R opdXXot).  Peuple  de  My¬ 
sie.  Rëcïtëm,  nïsï  flâvïs  scripta  Côrâllïs.  O.  (Adde 

V.  El  VI,  89). 

Côrâllïnüs,  â,  üm.  De  corail.  Pôrrïgë  làbra,  lâ- 
brâ  côràllïnâ.  {Anthol.  I,  p.  653.) 

Côrâllïüm,  et  Cürâlïüm  mieux  que  Côrâlïüm,  qqf. 
f  Côrâlïüm,  n.  (xopiXhov ,  xopoàXov).  Corail,  poly¬ 
pier  que  les  anciens  croyaient  être  un  arbrisseau. 
Mërglt  së  sübïtô,  vëllîtquë  côrâllïâ  Dôtô.  Cl.  ( Nupt . 
lion.  169).  Rëgïâ  dîvës  Cüralïô  frâgïlï  âtque  ëlëclrô 
lâcrïmôsô.  {Ciris,  434.)  Lâctëâ  pünïcëô  sïnüântür 
côllâ  côrâllô.  Sid.  (11,  110).  Müstâ  prëmânt,  fülvô 
tâmën  Invënërë  côrâllô.  Avien.  ( Descr .  Terr.  1303). 
EP.  Mârïnüm,  râmôsüm,  pünïcëüm,  dürüm,  sôlï- 
düm.  VERS.  Quüm  vïrïdës  âlgàs  ët  rübrâ  côràllïa 
nüdât.  Aus.  Sic  ët  cürâlïüm,  quô  prïmüm  côntïgït 
aüràs  Têmpôrë,  dürëscît  :  mollis  füït  hërbâ  süb  ün- 
ils.  O.  Nünc  quôquë  cürëlïïs  ëâdëm  nàtürâ  rëmàn- 
sït,  Dürïtïëm  lâctô  câpïânt  üt  âb  âërë,  quôdquë  \u- 
mën  ïn  æquôre  ërât,  fiât  süpër  æquôrâ  sâxüm.  Id. 
Pars  rürsüm  dîvïtë  cürâ  Hërbôsi  lâpïdîs  vënâs  fôdït. 
Avien .  Ët  vïvüm  lâpïdem,  ët  cïrcâ  Mëlïtënsïâ  nëc- 
tünt  Cürâlïa,  ët  mâgïcls,  etc.  Grat.  Cürâlïl  tâpïdëm 
qui  Rübrô  lîttôré  cürpünt.  Prise.  Cürâlïïquë  dëcüs 
lïquïdl.  Id.  Cürâlïüm  vërô  si  côllô  nëctërè  vëllës. 
Ser.  Sam.  (vs.  952). 

Côrâm,  prép.  En  présence  de,  devant.  Në  püërôs 
côrâm  pôpülô  Mëdëâ  trücïdët.  H.  Cântâbït  v'âcüüs 


côrâm  lâtrônë  vïâtor.  J.  (10,  2*2).  SYN.  Àntë.  PPH 
Ânte  ôcülôs,  ôrâ.  In  cônspëctü.  Âd  cônspëctüm.  Süb 
ôrâ.  -Præsënlë  më,  të,  lllô.  ïn  ôs.  ||  Adv.  En  pré 
sence ,  en  face.  Côrâm,  quëm  quærïtïs,  âdsüm.  V. 
Côrâmquë  pârëntëm  Âllôquërë.  Id.  Râptâsquë  dô- 
môs  âbdüctâquë  côrâm  Àrmëntà.  St.  Te  ïs  ïpsüs  cô¬ 
râm  præsëns  præsëhtëm  vïdët  Pl  (. Ps .  IV,  7,  43). 
||  Qqf.  Ouvertement.  Quôd  fïërî  côntrà,  côrâm  nà¬ 
türâ  rëpügnât.  Lr.  (IV,  1081). 

Côràmblê,  ës,  f.  {*op«.p.Ç>ïrf).  Sorte  de  chou.  Nünc 
vënïât,  quâmvïs  ôcülïs  ïnïmïcâ,  côràmblê.  Col.  (X, 
179). 

Côrânüs,  I,  m.  Nom  d’homme  Càptâtôrquë  dâbït 
rïsüs  Nâsicâ  Côrànô.  H.  (Et  Juv.  16,  54). 

Côrâs,  æ,  m.  Nom  du  fondateur  de  la  ville  de 
Cora.  Et  cüm  frâtrë  Côrâs.  F. 

Côrbïs,  ïs,  m.  Grande  corbeille  ou  manne  d’o¬ 
sier,  panier.  Côrbïs  ïn  împôsïtô  pôndërë ,  mëssôr 
ërâm.  Pp.  (IV,  2,  28).  Ô  quôtïës  hâbïtü  dürï  mës- 
sôrïs,  ârîstàs  Côrbë  tülïtî  O.  Gerïtôte  âmïcïs  vôstris 
aürüm  côrbïbüs.  Pl  {Bac.  IV,  4,  61.  Apud  Charis. 
25,  nominativus  sing.  est  Corbes). 

Côrbîlâ,  æ,  f.  Navire  marchand.  Quâm  mâlüs 
nàvi  In  côrbïtâ  màxïmüs  üllâ.  Lucil.  (apud  Non. 
13,  2).  Târdïôrës  quâm  côrbïtæ  sünt  ïn  trânquïllô 
mârî.  Pl.  {Pœn.  III,  1,  4). 

Côrbülâ,  æ,  f.  Petite  corbeille.  îndë  côctam  sür- 
süm  sübdücëmüs  côrbülls.  Pl.  ( Aul .  Il,  6,  4).  Qui 
pàfiïs  sôlï  côrbülâm.  Cœcil  (ap.  Non.  3,  48). 

Côrbülô,  ônïs,  m.  Corbulon,  général  romain  dans 
la  seconde  guerre  punique.  Ïrrümpït  Cümânâ  râtîs, 
quâm  Côrbülô  düctôr,  Lëctâquë  cômplëbât  Stâbïà- 
rüm  llttôrë  pübës.  Sil.  (XIV,  408).  ||  2.  Autre,  qui, 
sous  le  règne  de  Néron,  vainquit  les  Arméniens. 
Côrbülô  vïx  fërrët  tôt  vâsa  îngëntïâ,  tôt  rës.  J.  (3, 
251.  Adde  Stat.  Silv.  V,  2,  35). 

f  Corcodilus.  Voy.  Crocodilus. 

f  Côrcülüm,  I,  n.  arch.  dimin.  de  Cor.  Côrcülüm 
Sssültàscït  jam  ëx  mëtü.  Pl  {Cas.  II,  6,  9.  Id. 
Most.  IV,  2,  70).  ||  Terme  d’affection.  Meüm  côrcü¬ 
lüm.  Pl.  {Cas.  IV,  4,  14).  SYN.  Côr. 

Côrcÿrâ,  æ,  f.  (Képxvpa  et  Kàp/.vpa.).  Corcyre,  ile 
de  la  mer  Adriatique ,  entre  l’Épire  et  la  Calabre , 
célèbre  par  les  jardins  d’Alcinoüs  et  le  naufrage 
d’Ulysse.  Cüjüs  âdhüc  rëmïs  quâtïtür  Côrcÿrâ,  sï- 
nüsquë.  L.  (VIII,  37.  Sic  et  II,  623;  IX,  32.  Cf  Cor- 
cyrœus).  PHR.  Prôtïnüs  àërïâs  Phæâcum  àbscôndï- 
müs  ârcës.  F.  Nünc  ët  Phæàcüm  Thësprôtïâque  ârvâ 
lâcëssëns.  SU.  ||  f  Côrcÿrâ.  La  même.  Âlcïnôîquë 
dômüs  pândëtür  Côrcÿrâ  rürsüm.  Avien.  {Descr. 
Terr.  662.  1b.  663). 

Côrcÿræüs ,  â,  üm  (Kspxupxtoç  et  ’Kopx.vpxïoç).  De 
Corcyre.  Të  Côrcÿræüm  Crëssïâ  türbâ  pütët.  {Ibis, 
512.)  Aüt  Côrcÿræï  sünt  hæc  dë  frôndïbüs  hôrtï.  31 . 
(XIII,  37.  Adde  Juv.  15,  25) 

Côrdâ,  æ.  Voy.  Chorda. 

Côrdâlüs,  I,  m.  Nom  d’un  esclave  {Plaut.  Capt. 
Ill,  5,  77.) 

f  Côrdâtë,  adv.  Sagement,  sensément.  Quâs  tü  sâ- 
pïëntër,  dôctë,  ët  côrdàte  ët  câtë.  Pl.  {Pœn.  I,  1 ,  3). 

Côrdàtüs,  â,_üm.  Sage,  sensé  {ou  brave,  selon 
quelques-uns).  Ëgrëgïë  côrdàtüs  hômô,  câtüs  Ælïü’ 
Sëxtüs.  Enn.  (apud  Cic.  Tusc.  1,  9).  Cëcïdlt  pül- 
clirë  côrdàtüs  hômô.  Sen.  phil.  {Apocoloc.  c.  12). 

7  Côrdôlïüm,  ïï,  n.  Peine  de  cœur.  Tïbi  ërït  Côr- 
dôlïüm,  si  quâm  mëlïüs  forte  ôrnàtâm  cônspëxërïs. 
Pl.  {Pœn.  I,  2,  85.  Id.  Çist.  I,  1,  67).  Quæ  mïsërô 
môvëât  flëbïlë  côrdôlïüm.  ( Anthol .  !,  p.  110.) 

Côrdübâ,  æ,  f.  (KopoûS/j).  Cordoiœ,  ville  d’Espa¬ 
gne,  patrie  des  Sénèque  et  de  Lucain.  Nëc  dëcüs  aü- 
vïfëræ  cëssàvït,  Côrdübâ,  tërræ.  SU.  Quà  dîvës  plâ- 
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cïdûm  Côrdübâ  Bætïn  âmât.  31  (IX,  62,  2.  Adde 
Âus.  Cl.  Url.  9,  4). 

Cordas,  ï,_m.  iYom  d’homme  L’un  fut  questeur 
de  Pompée.  Ë  latebris  pâvïdüs  dëcürrït  âd  æquôrâ 
Cordus.  L. 

Côrdÿlâ,  æ,  f.  (xo©dû>vj).  Jeune  thon,  poisson.  Ne 
tôgâ  côrdÿlïs,  ët  pænülâ  dësït  ôllvis.  31.  (XIII,  1,  1. 
Id.  III,  2,  4;  XI,  53,  7.  Cf.  9,  18). 

Côrëllïânüs,  ï,  m.  Nom  d’homme.  Mëttüs  Füffe- 
tïfis  Côrëllïânüs.  [Anthol.  II,  p.  34.) 

Côrësüs,  i,  m.  Nom  d’homme.  Sï  spâdo  Côrësüs 
bïndÿmüsquë  non  ëssët.  31.  (VI,  39,  21). 

Côrfïnïüm,  ïï  et  synér.  I,  n.  [Kopfiviov).  Ancienne 
ville  capitale  des  Péligniens.  Côrfïnï  pôpülôs  mâ- 
gnûmquë  Tëâtë  trâhëbât.  Sil.  CôrfïnT  vâlïdïs  circum¬ 
data  mûris.  L. 

Coriandrum,  T,  n.  (xoptouiSpov).  Coriandre,  herbe. 
Vëllït  ët  ëxïgüô  côrïândrâ  trëmëntïâ  filo.  [Moret. 
90.)  Fâmôsaquë  tünc  côrïândrâ  Nâscûntûr.  Col.  (X, 
244).  Mollis  ôdôrâtô  fâba  jüngâtür  côrïàndrô.  Ser. 
Sam.  (vs.  749.  Et  PL  Ps.  III,  2,  25). 

Côrlclës,  ïs,  m.  Nom  d’homme.  Stërnâtur  â  Cô- 
rïclë  clinïcô  lëctüs.  31.  (III,  93,  24). 

Côrïnæus.  Voy.  Corynæus. 

Côrlnnâ,  æ , /■.  (Kdptwa).  Corinne,  poétesse  de 
Tanagre ,  en  Béotie ,  surnommée  la  3Iuse  lyrique, 
contemporaine  et  rivale  de  Pindare.  Ët  sua  quum 
ântïquæ  committit  scripta  Côrïnnæ.  Pp.  (II,  3,  21). 
Tënüisque  ârcânâ  Côrïnnæ.  St.  ( Silv  V,  3,  158).  || 
Nom  supposé  d’une  Romaine  célébrée  par  Ovide.  Nô- 
mïnë  non  vêrô  dicta  Côriimâ  mïhï.  O.  (Adde  Mart. 
V,  10,  10;  VIU,  73,  10;  Sid.  23,  161). 

Corinthiacus,  â,  üm  (K opivôtaxo's).  De  Corinthe. 
îllâ  Corinthiacis  prïmûni  mïhï  côgnïtâ  Cënchris.  O. 
(Id.  3Iet.  XV,  507).  Voy.  Corinthius. 

Côrïnthïàrïüs,  ïï,  m.  Ouvrier  en  bronzes  de  Co¬ 
rinthe.  |.|  Au  fig.  Pâtër  ârgêntârïüs ,  ëgô  Côrïnthïâ- 
rïüs.  ( Inscript .  ad  Augusti  statuam,  apud  Suet.  Aug. 
70.  Senariusne  sit,  ambigi  potest.) 

Corinthius,  â,  üin  [KopivOioç).  De  Corinthe.  Isthmi 
si  quis  âmât  rëgnâ  Corinthii.  Sen.  ( Thyest .  124). 
SYN.  Côrïnthïâcüs,  Ëphÿræüs,  Ëphÿrëïüs,  îsthmïâ- 
cus.  Il  m.  f.  Habitant  de  Corinthe.  Fuit  quædam 
ânüs  Côrïnthïâ.  Ter.  [Ileaut.  III ,  3  ,  39).  ||  Côrln- 
thïâ,  ôrüm,  n.  pi.  [s.-ent.  æra,  vasa).  Bronzes  de 
Corinthe.  Non  ânsæ  vëtërüm  Corinthiorum.  M.  (IX, 
58,  2.  De  ellipsi  cf.  Quint.  8,  2,  8). 

Corinthus  ou  Côrïnthôs,  î,  f.  [KàpuQoç).  Corin¬ 
the,  ville  d’Achaïe,  située  sur  l’Isthme  de  ce  nom, 
entre  la  mer  Égée  et  la  mer  Ionienne.  Non  cuivis 
homini  contingit  âdire  Corinthum.  II.  Tü  lïcët  ëdï- 
scâs  tôtâm  rëfërâsquë  Côrïnthôn.  31.  (X,  68,  il).  Bï- 
mârï  gëns  ôrtâ  Corintho.  O.  SYN.  Ëphÿrë ,  qqf. 
isthmus.  EP.  'Ântïquâ,  vêtus  ;  pôtëns,  divës  ;  clârâ, 
ïllûstrïs,  âltâ.  PPM.  Ârcës  Corinthi,  Côrïnthïâcæ,  Ë- 
phÿrææ ,  Cënchrææ.  Ëphÿræâ  ou  Ëphÿrëïâ  mœnïâ. 
P1IR.  Nôbïlïs  ærô  Côrïnthôs.  O.  isthmi  sï  quïs  âmât 
rëgnâ  Corinthii.  Sen. 

Côrïûm,  n,  n.  Cuir.  Üt  cânïs  â  côrïô  nünquam 
àbstërrëbïtür  ünctô.  II.  Nâm  nëque  ërât  côrïïs  ûsus. 
V.  SYN.  Pëllïs,  tërgûs,  tërgüm.  EP.  Molle,  pïnguë, 
lëntum  ;  tinctum.  PPH  Bôvïs  côriïïm.  VERS.  Trïbûs- 
quë  întëxtüm  taürïs  Ôpûs.  V.  Taürïnô  quantum  pos¬ 
sent  cîrcûmdàrë  tërgô.  Dürôque  ïntëndërë  brâchïâ 
lërgô.  Tântôrum  ïngêntïâ  sëptem  Tërgâ  bôüm  plüm- 
ho  ïnsûlô  fërrô(juë  rigëbânt.  Ërÿcïs  tïbï  tërgâ  rë- 
mïttô.  Id.  (I  Peau  dure  d’un  homme.  Fîët  tïbï  pünï- 
cëüm  côrïüin,  pôstëa  âtrûm  dënüô.  PL  (  Rud .  IV, 
3,  61.  Id.  Amp.  prol.  85).  Üt  vëllës  côrïô  lüdërë, 
Cërdô ,  tüô.  31.  (m,  16,4).  Voy.  Cutis. 

+  Côrïüs,  ïï,  m  arch.  Comme  Corium.  Trës  fâ- 
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cïlë  côrïôs  côntrïvïstï  bübülôs  PI  (Pœn.  I,  i,  il). 
Jâm  tïbï  tuïs  mërïtïs  crâssûs  côrïüs  rëddïtû’  st  Id. 
(apud  F  est.  Conf.  Varr.  apud  Non  3,  59). 

Côrnëlïâ,  æ,  f.  Cornélie ,  fille  de  Scipion  l’Afri¬ 
cain,  mère  des  Gracques.  Mâlô  Vënùsinâm  quâm  lë, 
Côrnëlïâ ,  mâtër  Grâcchôrüm.  J.  (6,  167).  ||  Fille  de 
L.  Scipion  ,  femme  de  Crassus  ,  puis  de  Pompée. 
Nüm  minus  ïmmïtës  hâbuï  Côrnëlïâ  Pârcâs?  Pp. 
(IV,  11,  13).  Ët  sit  civili  prôpïôr  Côrnëlïâ  bëllô.  L. 
(U,  349). 

Cornélius,  ïï  et  synér.  ï,  m.  Prénom  romain-. 
Cornélius  Céthégus ,  Cornélius  Sylla ,  etc.  Âddïtür 
ôrâtôr  Cornèliu’  suàvïlôquëntï  Ôrë  Cëthëgûs.  Enn. 
(apud  Cic.  Brut.  15).  FëcërïsI  sôlum,  ütCôrnëlï  Côr- 
nïfïcïquë.  Lucii,  (ap.  Charis.  60).  Côrnëli,  quërë- 
rïs  ;  sëd  hï  lïbëllï.  31.  (I,  36,  3).  ||  Forüm  Côrnëlïï, 
Côrnëli  ou  Côrnëlïüm.  Ville  de  l’Êmilie .  ou  la  Ro- 
magne ,  fondée  par  Sylla  :  auj.  Imola  Côrnëli  ré¬ 
férât  më  lïcët  üsquë  Fôrô.  31.  (III,  4)  Sûllâ  Forum 
stâtüït.  Cornélius.  Prud.  [Péri.  9,  1). 

Côrneôlüs,  â,  üm.  1.  De  corne.  ||  2.  De  cor¬ 
nouiller.  Bëcïllüm  dêligâtûm  côrnëôlûm  pôseït.  A- 
fran.  (apud  Non.  2,  77). 

1.  Côrnëüs,  â,  üm  [de  Cornu).  De  corne  Üngülâ 
frôndëntëm  discussit  côrnëâ  cëmpüm.  L.  Qu  e  quum 
âbdïdïssët  côrnëâ  côrpüs  dômô.  Ph.  Êt  cüm  ‘ücërnâ 
côrnëôquë  crâtërë.  M.  (XII,  32,  12.  Id.  XIV,  62).  || 
Côrnëâ  pôrtâ.  Porte  des  Enfers,  par  ou  sortaient 
les  songes  véritables.  Côrnëâ  quâ  vërïs  fâcïlïs  dâtür 
ëxïtüs  ümbrïs.  V.  Quâ  porta  mâlïgnüin  Côrnëâ  vin¬ 
cit  ëbür.  St.  PUR.  Nëc  tü  spërnë  pïïs  vënïëntïâ 
sômnïâ  pôrtïs  :  Quüin  pïâ  vënërünt,  somnia  pôndüs 
hâbënt.  Pp.  Voy.  Eburneus.  ||  Au  fig.  Dur  comme 
la  corne.  Nëque  ënïm  mïhï  côrnëâ  fîbra  êst.  Pers. 
(1,  47).  PUR.  Âtquï  côrpôrâ  sïccïôrà  côrnü.  Cal. 

2.  Côrnëüs,  â,  üm  [de  Cornus).  De  cornouiller. 
Sïve  tënës  lâtô  vënâbülâ  côrnëâ  fërrô.  O.  Quô  côr¬ 
nëâ  sûmmô  Vïrgültâ.  V. 

Côrnïcën,  ïnïs,  m.  Qui  sonne  du  cornet,  trom¬ 
pette.  illinc  côrnïcïnës,  hïnc  præcëdëntïâ  lôngë.  J. 
(10,  44.  Id.  2.  118).  Côrnïcïnüm  cürva  ærâ  sïlënt. 
Prud.  [Psych.  638). 

Côrnïcôr,  ârïs,  ârï,  d.  Crier  comme  les  corneilles. 
Nëscïô  quïd  tëcüm  grâvë  côrnïcârïs  ïnëptë.  Pers.  (5, 
12.  Locum  refert  Prise.  828). 

Côrnïcülâ,  æ,  f.  dimin.  de  Cornix.  Grëx  âvïüm 
plümâs,  môvëât  côrnïcülâ  rïsüm.  II. 

Côrnïcülânüs,  â,  üm.  De  Corniculum,  ville  du 
Latium.  Mâtër,  Praesignis  fâcïë,  CÔrnïcülânë  fuit.  O. 

Côrnïfër,  ërâ,  ërüm.  Comme  Corniger.  Hœdï  Cër- 
nïfërâs  nôrûnt  mâtrës.  Lr.  (II,  368.  Ita  legit  3Iacr. 
6,  5.  Alii  cornigeras).  Pôst  hünc  côrnïfërô  Câprï- 
côrnûs  sïdërë  përgït.  [Anthol.  Il,  p.  318.) 

Côrnïfïciüs,  ïï  et  synér.  ï,  m.  Nom  d’homme 
Fëœrïs  î  sôlum,  üt  Côrnëli  Côrnïfïcïquë.  Lucil.  (ap. 
Charis.  60).  ||  Entre  autres  :  Poêle  ami  de  Catulle. 
Mâle  ëst,  Côrmfïcï,  tüô  Câtüllô.  Cal.  (39,  1).  Et  levé 
Cornifici,  parque  Câtônïs  ôpüs.  O. 

Côrnïfrôns,  tïs.  Qui  a  des  cornes  au  front.  Tü 
pâscerë  côrnïfrôntës  ârmëntâs  sôlës.  Enn.  (apud  .Von. 
3,  3.  Pauci  leg.  curvifrontes,  sed  illud  habent  libri). 

Côrnïgër,  â,  üm.  Cornu,  qui  a  des  cornes.  Cor¬ 
niger  ëst  vàlïdô  cônnëxüs  côrpôrô  Taürüs.  Cic.  [N 
Deor.  2,  43).  Sëd  nëquë  Phœbëï  trïpôdës,  nëc  côr- 
nigër  Àmmôn.  O.  Côrnïgër  Hëspërïdüm  flüvïüs  rë- 
gnâtôr  âquârüm.  V.  Côrnïgër  Hëbrüs.  St.  PPH.  Côr- 
nüâ  gërëns.  Côrnïbüs  ïnstrüctüs,  mëtüëndüs,  âspër. 
PUR.  Cuï  irons  türgïdâ  côrnibüs.  II.  Pârvô  sïgnântür 
tëmpôrâ  côrnü.  O.  ||  Subst.  f.  Biche  ou  Chevrette. 
Côrnïgërâm  cëpï.  [Anth.  II,  p.  35.)  ||  Adj  Surmonté 
d’une  aigrette.  Câssïdë  côrnïgërâ  dëpëndëns.  Sil. 
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Côrnïpës,  ëdïs,  m.  f.  Qui  a  de  la  corne  aux  pieds. 
CÔFnïpëdï  Faûnô  cæsâ  dë  môrë  câpëllâ.  O.  Côrnïpë- 
dës  ârcëntür  ëqul.  V.  Côrnîpëdëm  tülërlt  præcïsâ 
per  âvîâ  plantain  (scil.  Pan).  SU.  Côrnïpës  câpëllâ. 

(. Ànthol .  Il,  p.  571.)  |.|  Subst.  m.  Cheval.  Fürvï  jügâ 
cëlsâ  tràhëbânt  Côrnïpëdës.  Sil.  Prædâ  cïtâtüm  côr- 
nïpëdëm  rëgïs.  Cl.  Voy.  Equus.  ||  Qqf.  Pan,  Saty¬ 
res.  Nôctùrnâquë  furtâ  lïcëntûm  Côrnïpëdum,  ët  cü- 
pïdâs  Faünôrum  ârcëbô  râplnâs.  St.  [Th.  IV,  695). 
Voy.  Fauni. 

Côrnix,  icïs,  f.  Corneille.  Tüm  côrnlx  plënâ  plu— 
vïâm  vôcât  improba  vôcë.  V.  Côrnïcum  Immërïtàs 
ërüït  ünguë  gënâs.  Pp.  (IV,  5,  16).  SYN.  Cornicula. 
EP.  Lôquâx,  raücâ;  nïgra,  ânnôsâ,  lôngæva,  vïvâx; 
præsâgâ,  sïnîstra.  PHR.  Côrnïcüm  sâêclâ  vëtüstâ.  Lr. 
Sæcülâ  passa  nôvëm.  O.  Præsâgô  clângôrë  lôquâx. 
Prud.  VERS.  Àquæ  nïsï  failli  aügür  Imbrïüm  dlvïna 
avis  ïmmïnëntüm.  II.  Ântë  sïnîstra  câvà  monuisset 
âb  ïlïcë  côrnlx.  F. 

Côrnü?  acc.  cornu?  (.1  ces  cas,  il  ne  se  place 
qu’à  la  fin  du  vers  hexamètre ,  ou  la  dernière  doit 
être  élidée),  gén.  dat.  abl.  Cornu,  n.  ;  Côrnüa,  üüm, 
ïbüs,  pl.  Corne.  Êt  düctüs  côrnü,  stâbït  sâcër  hir¬ 
cus  âd  ârâm.  V.  Tüm  vïtülüs  bïmâ  cürvâns  jâm 
côrnü?  frôntë.  Intër  se  âdvërsïs  Süctântür  côrnïbüs 
hœdï.  Id.  Et  tëuërâ  nôndûm  côrnüa  frôntë  gërëns. 
O.  Érgô  cïnïs  côrnü  cërvlnï  prôdërït  haüstüs.  Samm. 
(vs.  569.  De  quantitate  posterioris  syllabæ  u,  vid. 
Gêna).  SYN.  Côrnüs,  üs.  EP.  Râmôsüm,  ârbôrëüm; 
cürvüm,  rëcürvüm,  lünârë,  flëxüm,  ïntôrtüm  ;  vali¬ 
dum  ,  fôrtë,  mïnâx,  sævüm.  PHR.  Nâtüm  frôntï. 
Arma  bovïs.  Quæ  bôs  arma  gërït.  Cul  frôns  âspërâ 
côrnü,  cômïbüs.  ||  Cornes  des  Fleuves,  qui  étaient 
représentés  sous  la  forme  de  taureaux,  en  signe  de 
force.  (Cf.  Serv.  ad.  Æ.  VIII,  77  ;  Fest.  in  v.  Tau¬ 
rorum.)  Êl  gënüna  aürâtüs  taürïnô  côrnüa  vültü 
Érïdanüs.  V.  Sic  ët  côrnïbüs  aürëüs  rëcëptls.  M.  (X, 
7,  6.  de  Rheno.  Id.  IX,  103,  17).  Àchëlôôn  ütrôquë 
Dêfôrmëm  côrnü.  St.  Voy.  Achelous,  Corniger,  Tau¬ 
riformis.  ||  Cornes  de  Jupiter  Ammon,  de  Bacchus. 
Quôd  süpërëst  vîuê,  për  te  ët  tüa  côrnüa  vïvam. 
Pp.  (III,  17,  19,  ad  Bacchum).  Bàcchë,  vënï,  dül- 
cïsque  tüls  ë  côrnïbüs  üva  Pëndëât.  Tib.  (II,  1,  3). 
jj  Côrnü  Côpïië.  Corne  d’ Abondance,  corne  d'Amal- 
thée.  Ilïc  tïbï  Côpïa  Mânâbït  âd  plënüm  bënlgnô,  Rü- 
rïs  hônôrum  ôpülëntâ,  côrnü.  II.  Ét  côrnü  rëtïnët 
dïvïtë  Cûpïëm.  Sen.  Hic  rëdôlët  pâtülô  fôrtûnæ  Co¬ 
pia  côrnü.  Sid.  Tôlümquë  tülït  prædïvïtë  côrnü  Aü- 
tümnüm.  O.  Nam  hæc  âllâtâ  côrnü  Côpïæ  ëst,  übi 
ïnêst  quidquid  vôlô.  Pl.  Voy.  Copia.  ||  Cornes  du 
Capricorne.  Grândô ,  nëc  Ôlënïïs  manant  tôt  côrnï¬ 
büs  ïmbrës.  St.  [Th.  VI,  423).  |j  Divers  objets  en 
corne.  Lanterne.  Côrnïbüs  âptâ  câvïs,  tënüî  përlü- 
cïdâ  gÿrô.  Sympos.  (. Ænigm .  62,  Laterna).  Qui  vül- 
cânum  In  côrnü  cônclüsüm  gërïs.  PL  [Amp.  1,1, 
185).  Voy.  Laterna.  ||  Arc.  Vîdërât  âddüctô  tôrquën- 
tëm  spïcülâ  côrnü.  O.  Pârthô  tôrquërë  Cÿdônïà  côrnü 
Spïcülâ.  V.  Crëbrâ  Cÿdônëô  fündèbât  spïcülâ  côrnü. 
Sil.  Voy.  Arcus.  [|  Corne  servant  d'entonnoir,  de 
hole.  însërtôs  lâtïcës  ïnfündërë  côrnü.  F.  Cornu  Ipsë 
bïlïbrï  Caülïbüs  Instillât  (oleum).  II.  ||  Cornet,  clai¬ 
ron.  Ærëâque  âssënsü  conspirant  côrnüa  raücô.  V. 
Côrnüa  quôd  vïncàtquë  tübâs.  II.  Jâm  nünc  mïnâcï 
mürmürë  côrnüüm  Përstrïngïs  aürës.  Id.  Voy.  Tuba 
||  Pied  de  certains  quadrupèdes,  sabot.  Dümquë  prë- 
naït  sônïpës  dürô  vëstïgïâ  côrnü.  St.  Sôlïdô  grâvïtër 
sônat  üngülâ  côrnü.  V.  Vïx  ülla  ïnscrïbëns  tërræ 
vëstïgïâ  côrnü  (scil.  Pan).  Sil.  Voy.  Unguia.  ||  —  In- 
dïcum.  Ivoire.  Ëmptïs  ôssïbüs  ïndïcôquë  côrnü.  31. 
(1,  73,  4).  Voy.  Ebur.  ||  Objets  imitant  les  cornes. 
Croissant.  Tërtïa  jâm  lünæ  së  côrnüa  lümïnë  côm- 


plënt.  V.  Lünâ  quâtër  jünctïs  ïmplërât  côrnïbüs  ôr- 
bëm.  O.  Voy.  Luna.  H  Vergue.  Côrnüa  vëlâtârum 
ôbvërtïmüs  ântënnârüm.  V.  Üna  ârdüâ  tôrquënt  Côr- 
nüâ.  Id.  Côrnüa  Rômânæ  clâssïs.  L.  Et  côrnïbüs 
ômnës  Côllïgërët  flâtüs.  Sil.  Voy.  Antenna.  ||  Diffé¬ 
rents  bras  d'un  fleuve.  Sëptëm  dïgëstum  In  côrnüa 
Nïlüm.  O.  Trâns  Rhënï  côrnüa  vïctôr.  Cl.  H  Pointe 
de  terre.  Præcïpïtï  cürsü  üëxî  për  côrnüa  pôrtüs  ürâ 
pëtünt.  L.  (il,  706.  Ibid.  613).  Ângûstîs  ïnclüsüm 
côrnïbüs  æquôr.  O.  SYN.  Lïnguâ.  ||  Différents  som¬ 
mets  d'une  montagne.  ïllë  sâcrî  spïrïs  ïntôrtâ  môvë- 
bât  Côrnüa  Pârnâssï.  St.  (Sic  et  Culex,  16.)  Voy. 
Cacumen.  ||  Bout,  extrémité.  Flêxümque  â  côrnïbüs 
àrcüm  Tëndït.  O.  ||  En  parlant  des  manuscrits: 
Bossette,  en  bois,  en  os  ou  en  ivoire,  qu’on  mettait 
aux  deux  bouts  du  cylindre  autour  duquel  ils 
étaient  roulés.  Âtque  Intër  gëmïnàs  pïngântür  côrnüa 
frôntës.  Tib.  (III,  1,  13).  Cândïdà  nëc  nîgiâ  côrnüa 
frôntë  gërâs.  O.  Êxplïcïtüm  nôbïs  üsque  âd  sua  côr- 
nüâ  lïbrüm.  31.  (XI,  108,  1).  Voy.  Umbilicus.  |j  Aile 
d’armée.  ïnclînâtôquë  rüëbât  Cornu  âcïës.  Sil.  Ut 
prîmüm  tôtô  dïdüxït  côrnüa  câmpô.  L.  Voy.  Ala.  || 
Aigrette  en  crin  ou  en  plume.  Ët  rübræ  côrnüa 
crîstæ.  V.  Dücës  ëôrüm,  qui  câpïtïbüs  côrnüa  Süïs 
lïgârânt.  Ph.  ||  Au  fig.  Force,  courage.  Vënërünt 
câpïtl  côrnüa  sërâ  mëô.  O.  [Am.  III ,  11,  6).  Tüm 
paüpër  côrnüa  sümït.  Id.  [A.  Am.  I,  239).  Âddïs 
côrnüa  paüpërî.  U.  SYN.  Rôbür,  vis.  (Cf.  Cornum, 
Cornus,  paucosque  locos  iis  potius  attribue  in  qui¬ 
bus  poetæ  nominativum  vel  accusativum  in  line 
produxisse  creduntur.) 

f  Côrnüâtüs,  â,  üm.  Cornu,  ou  au  f\g.  Courbé. 
[Poet.  ap.  Varr.  L.  L.  7,  24.) 

1.  Côrnüm,  I,  n.,  et  Côrnüs,  üs,  m.  Comme  Cornu. 
(Diserte  Prise.  624:  «  In  U  derivativa  pauca  inve¬ 
nies:  a  specus,  specu,  tonitrus,  tonitru,  cornus, 
cornu;  nec  interest  aliquid  inter  significationem.  ») 
Ôppôsïtôquë  gënü  cürvâvït  Üëxïlë  côrnüm.  O.  [Met. 
V,  385,  teste  Prise.  685.  Nec  mutandum  in  cornu). 
Dëxtrâ  tënët  côrnüm.  Id.  [Ib.  II,  876.  Hoc  et  refert 
Prise,  ibid.).  Prætërëâ  lümën  për  côrnüm  trânsït. 
Lr.  (Il,  388.  Sic  optt.  libri  et  edd.  Alii  exhibent 
cornu,  perperam.  Bene  Eichst.).  Côrnüs  tïbï  cürâ 
sïnïstrï,  Lëntülë.  L.  (VII,  217.  Sic  etiam  legit  Serv. 
ad  Æ.  III,  22).  ||  Cornet,  trompe.  Phrÿgïüs  për  ôssâ 
côrnüs  lïquïdâ  canït  ânïmâ.  Varr.  (ap.  Non.  4.  275). 

2.  Côrnüm,  I,  n.  Fruit  du  cornouiller.  Côndï- 
tâque  In  lïquïdâ  corna  aütümnâlïâ  fïècë.  O.  Lëpïdô- 
sâquë  côrnâ  Dânt  râmï.  V.  ||  Qqf.  Javelot.  Dïxït,  ët 
ærâtâ  tôrsït  grâvë  cüspïdë  côrnüm.  O.  [Met.  VIII, 
408).  Voy.  le  suiv. 

1.  Côrnüs,  I,  f.  Cornouiller,  arbre.  Bëllïs  accom¬ 
moda  côrnüs.  Cl.  Ët  bônâ  bëllô  Côrnüs.  V.  EP 
Âltâ,  prôcërë;  nôdôsâ,  rïgïda,  dürâ.  ||  Javelot.  It 
strïdüla  côrnüs  ïn  aürâs.  Sil.  Volât  ïtâlâ  côrnüs.  F 
Voy.  Hasta,  Sagitta.  ||  2.  Corne.  Voy.  Cornum  1. 

Côrnütüs,  a,  üm.  Qui  a  des  cornes  ou  une  corne. 
Ilôrrïdâ  côrnütô  prôcëdlt  bëllüâ  rôstrô.  [Anthol.  il, 
p.  439,  de  elephante.)  Sÿrtïcâ  côrnütâs  faciès  hâ- 
büërë  trôpâëâ.  Prud.  [Sym.  II,  355).  SYN.  Côrnïgcr, 
PPII.  ïn  côrnüa  sürgëns,  cëlsüs.  y  ?  Au  fig.  ôeem 
büït  lândëm  côrriüto  ârdôrë  pëlltus.  31.  [Spect.  19 
3,  de  elephante*  Alii  leg.  abs  ore). 

Côrnütüs,  I,  m.  Nom  d’homme.  Rürâ  tënënt, 
Côrnütë,  mëâm  vïllæquë  püëllâm.  Tib.  (il,  3, 1.  ScA 
potius  Cerinthe,  de  quo  siepe  Noster).  ||  Ann.  Cor¬ 
nutus,  philosophe  stoïcien,  maître  de  Perse,  fut  exilé 
par  Néron.  Quântâquë  nôstræ  Pars  tüâ  sït,  Côrnüte, 
ânïmæ.  Pers.  (5,  22). 

Côrœbüs,  I,  m.  (Kcpoiêos).  Corèbe,  guerrier  pro¬ 
mis  à  Cassandre,  lequel  périt  au  siégé  de  Troie.  Non 
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tülït  hânc  spëcïcm  fürïâtâ  mënlë  Côrœbüs.  v.  Sâr- 
pëdôn,  clârâquë  sâtüs  lëllürë  Côrcëbüs.  (Epitom. 
Iliad.  248.)  |]  Autre  du  même  nom.  (St  Th.  I,  604.) 

Côrôllâ,  æ,  f.  dimxn.  de  Corona.  Ët  modo  solve¬ 
bam  nôstrâ  dê  frôntë  côrôllâs.  Pp.  (1,3,  21).  Më 
jüvat  hëstërnïs  {)ôsïtüm  lânguërë  corollis.  Id.  (II,  25, 
59.  Adde  Cat.  63,  66;  Pl.  Lac.  1,1,  37). 

Côrônâ,  æ,  f.  Couronne,  diadcme.  Pâllam,  ët 
gëmmïfërïê  dônum  ëxïlïâlë  côrônæ.  V.  Fl.  Düplïcëm 
gëmmls  aürôquë  côrônâm.  V.  Clârâmque  aürô  gêm- 
mlsquë  côrônam.  O.  PUR.  VTrgïnëi  crïnës  aürô  gëm- 
mâquë  prëmüntür.  L.  SYN.  Dïâdëmâ.  Voy.  ce  mo s. 
||  Couronne  de  fleurs,  de  feuillage.  Omnibus  In  mô- 
rëm  tônsâ  coma  prëssâ  corôna.  V.  Fâctïs  prâlï  dë 
llôrë  côrônls.  O.  Füsæ  për  colla  côrônæ.  Id.  Nârdô 
Dôrëntë  côrônâs  Âccïpïünt.  L.  SYN.  Côrôllâ,  sërlüm, 
qqf.  Dos,  flôrës.  EP.  Fëstâ,  frôndëns,  vïrëns,  vïrï- 
dïs,  flôrëns;  ôdôrâ,  ôdôrâtâ;  nëxâ,  plëxâ,  Implicita; 
mÿrtëa,  pôpüleâ,  laürëâ.  PPII.  Flâvëntïâ  sërtâ  co¬ 
marum.  Cl.  Voy.  Corono.  ||  Couronne  poétique.  SYN. 
Laürüs,  hëdërâ.  VERS.  îlië  câpüt  flâvüm  laürô  Pâr- 
nâssïdë  vinctus.  O.  Ündë  prïüs  nul  II  vëlârïnt  tëmpôrâ 
Müsæ.  Lr.  Ündïquë  dëcërptâm  frôntï  prcëpônëre  ÔU- 
vam.  II.  Laürëâ  dônândüs  Àpôllïnârî.  Id.  Laürôque 
Innëctïtë  crinëm.  O.  Vïrïdlque  âd vêlât  tëmpôrâ  laü¬ 
rô.  V.  Pâstôrës  hëdërâ  crëscëntem  ôrnâtë  pôëtâm. 
Hânc  sïnë  tëmpôrâ  cïrcüm  Intër  vïctrlcës  hëdërâm 
tïbï  sërpërë  laürôs.  Id.  Pîërïô  scrtô  rëdïmïrë.  Cl. 
||  Différentes  couronnes  que  les  Romains  donnaient 
en  récompense.  Corôna  trïürqphâlïs.  Couronne  triom¬ 
phale,  ornement  du  grand  triomphe.  Frôndïbüs 
Âctïâcls  cômptôs  rëdïmltâ  câplllôs.  O.  []  —  clvïcâ, 
^Tvïlïs.  Couronne  civique,  décernée  pour  avoir  sauvé 
un  citoyen.  Sâ^pë  dücës  mërïtâs  bëllô  trïbüërë  côrô- 
uâs:  Hünc  cïnglt  mürâlïs  hônôs,  hünc  clvïcâ  quërcüs 
Nëxüït,  hünc  dômïtîs  âmblt  rôstrâtâ  cârlnls.  Cl.  Ât 
qui  ümbrâtâ  gërünt  clvlll  tëmpôrâ  quërcü.  V.  Aügü- 
rïüm  mëntl  quërnâ  côrônâ  dâbât.  O.  Ëmërïtîquë  gë- 
rëns  ïnsïgnïâ  dônl,  Sërvâtî  cïvls  rëfërëntëm  præmïâ 
quërcüm.  L.  Âdvëhïtür  cum  ilïgnëâ  côrônâ.  Cæ- 
cü.  (apud  Gell.  5,  6,  ubi  de  coronis  fusius  agitur. 
Adde  Prud.  Peri.  2,  557).  ||  —  mürâlïs.  Pour  être 
monté  le  premier  à  l’assaut.  Tëmpôrâ  mürâlï  cïnctüs 
tûrrïtâ  côrônâ.  Sil.  Mürâlïquë  câpüt  sünunüm  cïn- 
xërë  côrônâ.  Lr.  Hünc  cïnglt  mürâlïs  hônôs.  Cl.  |( 
—  rôstrâtâ  ou  clâssïcâ.  Pour  une  victoire  navale. 
Cuï,  bëlli  ïnsïgnë  süpërbüm,  Tëmpôrâ  nâvâlï  fülgënt 
rôstrâtâ  côrônâ.  V.  Hünc  dômïtîs  âmbït  rôstrâtâ  câ- 
rïnïs.  Cl.  ||  —  nâvâlïs.  Pour  s’ être  précipité  le  pre¬ 
mier  à  l'abordage.  Nâvâlîquë  gënër  cïnctüs  honore 
câpüt  (Agrippa).  O.  ||  —  vâllârïs  ou  câstrënsïs.  Pour 
avoir  pénétré  le  premier  dans  le  camp  ennemi.  Crï- 
nëmquë  sâcrüm  tïbï,  môrë  prïôrüm,  Nëctët  mürâlïs, 
vâllârïs,  clvïcâ  laürüs.  Sid.  (5,  587).  ||  Couronnes 
données  aux  vainqueurs  dans  les  jeux;  ou  les  con¬ 
cours.  û  cul  Târpëiâs  lïcüît  côntïngërô  quërcüs,  Ët 
mërïtâs  prîmâ  cïngërë  frôndë  comas  !  M.  (IV,  5,  1). 
||  — jügâlïs.  Couronne  de  l’hymen,  ou  plutôt  diadème 
donné  en  dot.  Sôlüs  mïlïtïæ  mïrâ  mêrcëdë  jügâlëm 
Prômërüit  Stïlïchô,  sôcërô  rëfërcnlë,  côrônam.  Cl. 
(Laud.  Ser.  184).  |j  Couronne  de  Cybèle,  formée  de 
tours.  Türrïgërâ  Cÿbëlë  frôntëm  rëdïmltâ  côrônâ.  O. 
(Id.  Fast.  IV,  219).  Voy.  Cybele,  Turritus.  ||  Cou¬ 
ronne  d’Ariane,  mise  par  Bacchus  au  rang  des 
astres.  Bàcchô  plâcüïssë  Côrônâm  Ëx  Ârïâdnæô  sï- 
dërë  nôssë  potes.  O.  Ândrômëdën  âlïüs  spëctët  clâ- 
ramquë  Côrônâm.  Id.  Cnôssïâque  ârdëntïs  dëcëdât 
stëllâ  Côrônæ.  V.  (Adde  Ou.  Met.  VIH,  178;  Fast. 
III,  459  ;  A.  Am.  I,  558;  Catul.  66,  60  ;  Manii.  I, 
326;  Germon.  Arat.  70  ;  Cic.  Arat.  353  ;  St.  Silv. 
I,  6,  88).  PPH.  Àmdnæâ  côrônâ.  Àrïâdnæüm  sïdüs. 


Ârïàdnæüs  ïgnïs.  Mïnôïdïs  âstrüm.  Gnôssïâcâ  Côrônâ. 
VERS.  Âdspïcë  ceü  rütïlïs  vïbrët  lüx  Gnôssïâ  fiâm* 
mis  :  Hæc  quôndâm  Bâcchï  mônümëntüm  fülgët  â- 
môrïs,  Hæc  Àrïâdnæï  câpïtïs  tëstâtür  hônôrëm. 
A vien.  Gëmmâsquë  nôvëm  trânsfôrmât  ïn  Ignés.  O. 
Dôtâlî  pôtüït  cœlüm  sïgnârë  Côrônâ.  CL  Bëâtæ  côn- 
jügïs  âddïtüm  Stëllïs  hônôrëm.  II.  ||  Cercle,  assem¬ 
blée.  Cônsëdërë  dücës,  ët  vülgï  stântë  côrônâ.  O.  Në 
spïssrë  rïsüm  tôllânt  ïmpünë  côrônæ.  II.  SYN.  Côë- 
tüs,  türbâ.  ||  Cordon  de  troupes.  Quâ  râra  ëst  âcïës, 
Intërlücëtque  côrônâ  Non  tâm  spissa  vïrïs.  V.  Vârïâ 
mürôs  cïnxërë  côrônâ.  Id.  SYN.  Glôbüs.  Voy.  Obsideo. 

?  Côrônæ,  ârüm,  m.  pl.  Deux  frères  de  ce  nom. 
Quôs  fâma  Côrônâs  Nômïnât.  O.  (Met.  XIII,  679.  Alii 
leg.  C oronos). 

Côrônâtüs,  â,  üm.  Couronné.  Sæpë  côrônâtïs  stïl- 
lânt  ünguëntâ  câpïllïs.  O.  lndë  côrônâtüs  übï  türë 
pïâvërïs  ârâs.  Pp.  (III,  10,  19).  Â-nte  côrônâtâ  püppî 
sïnë  lâbë  jüvëncâm  Mâctârünt.  O.  Voy.  Corono. 

Côrônëâ  ou  Côrônïâ,  æ,  f.  (Kopwvsca).  Ville  de 
Béotie.  Glïsântâ,  Côrônëâmquë  fërâcëm.  St. 

Côrôneüs,  ëï,  acc.  ëâ,  m.  (Kopwveu;).  Perede  Co¬ 
ronis.  Phôcâïcâ  clârüs  tëllürë  Côrôneüs.  O. 

Côrônïdës,  ai,  m.  (K opu-dScs).  Esculape ,  pis  de 
Coronis.  Nüllâ  Côrônïdës  caüsâ  dôlôrïs,  âït  O.  (Cf. 
Prise.  582). 

1.  Côrônïs,  ïdïs,  f.  (xopwvtç).  Sommet,  chapiteau. 
||  Fin.  SI  nïmïüs  vïdëôr  sërâquë  côrônïdô  lôngüs. 
M.  (X,  1,1,  de  libro).  ||  2.  La  nymphe  Coronis, 
mère  d’Esculape.  Pülchrïôr  ïn  tôtâ  quâm  Lârïssîëâ 
Côrônïs  Non  füït  Æmônïâ.  O. 

Côrônô,  âs,  âvï,  âtüm ,  ârë.  Couronner.  Të  düô 
dïvërsâ  dômïnï  prô  pârtë  côrônânt.  O.  Mâgnâ  côrô- 
nârï  côntëmnât  ôlÿmpïâ.  II.  PPH.  Câpüt,  crïnës, 
cômâm ,  tëmpôrâ ,  frôntëm  côrônâ ,  llôrïbüs ,  sërtïs 
ôrnô,  cïngô,  præcïngô,  vïncïô,  dëvïncïô,  ëvïncïô,  rë- 
dïmïô,  âmbïô,  ïmplïcô,  ïmpëdïô,  vëlô,  âdvëlô,  cïr- 
cümdô,  prëmô,  tëgÔ,  vëstïô,  uëctô,  ïnnêctô,  dëcôrô, 
stringô.  Câpïtï,  comæ  sërtâ  ïmpônô,  dô.  Câpüt,  tëm¬ 
pôrâ  Dôrë,  Dôrïbüs  cïngôr,  nëctôr.  VERS.  Crïnës  üm- 
brôsâ  tëgëbât  âründô.  V.  Ômnïbüs  ïn  môrêm  tônsâ 
cômâ  prëssâ  côrônâ.  Môllïquë  llüëntëm  Frôndë  pre¬ 
mit  crinëm  fïngêns.  Côm[)tüs  ôlïvâ.  Cëtërâ  pôpüleâ 
vëlâlür  frôndë  jüvëntüs.  Id.  Flôrëâ  cônnëxïs  sërtâ 
tülërë  cômis.  Cl  Tëmpôrâ  sütïlïbüs  clngüntür  tôtâ 
côrônïs.  O.  Fëstâque  ôdôrâtîs  ïnnëctünt,  tëmpôrâ  sër¬ 
tïs.  Jüssïs  süâ  tëmpôrâ  Dôrïbüs  ôrnànt.  Sërtâ... 
iinplïcïtürâ  comas.  Sërtïs  tëmpôrâ  vïnctüs.  Sümëre 
sërtâ  cômâ.  Id.  Lâssêntürquë  rôsïs  tëmpôrâ  sütïlï¬ 
büs.  M.  Frôntëm  sütïlïbüs  rübër  côrônïs.  SüLïlïs 
âptëtür  dëcïës  rôsâ  crïnïbüs.  Id.  Tâmën  üdâ  Lÿâiô 
Tëmpôrâ  pôpülëâ  fërtür  vïnxïssë  côrônâ.  II.  Mÿrteâ 
sërtâ  gërït.  J.  Nëc  vâcüüm  Dôrë  rëlïnquô  câpüt.  Prop. 
||  Couronner  les  autels,  les  portes,  etc.  Püppïbüs  ët 
lætï  naütæ  ïmpôsüërë  côrônâs.  V.  Nos  dëlübrâ 
dëüm...  fëstâ  vëlâmüs  frôndë  për  ürbëm.  intëndïtquë 
lôcüm  sërtïs,  ët  frôndë  côrônât  Fünërëâ.  Vârïïs  Dô- 
rëntïâ  lïmïnâ  sërtïs.  Id.  Pârvôs  côrônântëm  mârïnô 
Rôrë  dëôs  frâgïlïque  mÿrtô.  II.  Mâdïdâs  lâcrïmârüm 
rôrë  côrônâs  Pôstïbüsïntëndït.  O.  Pôstës  ôrnâtôssæpë 
côrônïs  Id.  Lârëm  côrônâ  nôstrüm  dëcôrârï  vôlô. 
PL  (  l  rin.  I.  2,  1).  ïllë  côrônâtüs  jâm  düdum  âm- 
plëciïtf  r  ïgnës.  St.  ||  Couronner  de  fleurs  une  coupe, 
ou  au  pg.  la  remplir  jusqu’au  bord.  Crâtërâs  mâ- 
gnôs  stâtüünt,  ët  vïnâ  côrônânt.  V.  (Æ.  I,  728.  Ubi 
gerv.  utrumque  sensum  agnoscit,  n omeruin  lau¬ 
dat,  qui  ait  Odys.  I,  149  :  Kovpoi  Sï  b rs- 

aré'pxvzo  hotolo.  Hunc  sensum  confirmat  Athen.  15, 
5).  Sôcïï  crâtërâ  côrônânt.  Id.  (G.  II,  528).  Côrô 
nâtüs  stâbït  ët  ïpsë  câlïx.  Tib.  (II,  5,  98,  scil.  fio- 
'ribus  indutus).  Fërrë  côrônâtüs  rëdôlëntïâ  së.  tâ 
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lëbëtàs.  Sid.  (3,  227).  Præcëptïs  pârënl  jüvënës,  ün-  i 
dâsquë  côrônânt  Côinplëtls  lâpïdüm  lâbrïs.  Juvc. 
(U,  143,  scii,  implent).  PUR.  Magnum  crâtëra  cô- 
rônâ  ïndüït,  mplëvltquë  mërô.  V.  Fëstâsquë  dâpës, 
rëdïmïtâquë  vïnâ  Âbrïpïûnt  fâmüii.  St.  ||  Entourer, 
ceindre.  Quæ  sïtâ  cërvicëm  cîrcüm  côllümquë  co¬ 
ronat.  Lr.  (II,  802,  de  pluma).  Ômnëmque  âbïtüm 
cüstôdë  côrônânt.  V.  Silva  côrônât  âquâs.  O.  SYN. 
Cïngô,  âmbïô.  Voy.  Circumdo. 

Côrpôrâlïs,  ë.  Du  corps,  corporel.  Nëc  côrpôrâi.ës 
për  fenëstrâs  ëmïcâns.  Prud.  (Péri.  10,  434.  Ib.  3, 
338).  Ët  quüm  sôlütüs  côrpôrâll  cârcërë.  P.  Nol. 
11,  37).  Voy.  le  suiv. 

Côrpôrëüs,  â,  üm.  Qui  a  un  corps,  ou  qui  appar¬ 
tient  au  corps,  corporel.  Côrpôrëæ  ëxcëdünt  pëstës. 
V.  Côrpôrëâsquë  dapës  âvïdâm  dëmërsït  ïn  âlvum. 
O.  Ërgô  côrpôrëam  âd  nâtürâm  paiicâ  vïdëmüs  Ësse 
ôpüs.  Lr.  (II,  20,  et  passim).  Ërïpë  côrpôrëô  de  câr- 
eërë.  Prud.  (Péri.  13,  63). 

?C5rpôrô,  as,  ârë,  arch.  Tuer  (ne  laisser  qu’un 
cadavre).  Corpus  côntëmplâtür,  ündë  côrpôrârët  vül- 
nërë.  Enn.  /apud  Non.  1,  73.  Attius,  ibid.  Sed  de 
verbo  valde  dubito). 

Côrpulëntüs,  â,  üm.  Qui  a  de  l’embonpoint,  cor¬ 
pulent.  Côrpülëntïôr  vïdëre  âtque  hâbïtïôr.  PL  (Epid. 
I,  1,8.  Adde  Enn.  apud  Fest.). 

Corpus,  ôrïs,  n.  Corps ,  objet  matériel,  élément, 
molécule.  Quôt  bâbërët  côrpôrâ  pülvïs.  O.  Et  fera 
fërri  Côrpôrâ.  Lr.  (Il,  102).  Dïscïdïô  rëdëünt  In  côr¬ 
pôrâ  mâtërïâi.  Id.  (I,  230).  Nëquë  tâm  côndënsô 
côrpôrë  nübës  Ëssë  quëünt.  Id.  (VI,  101).  SYN.  Cor¬ 
pusculum.  ||  Ordinl.  Corps  des  animaux,  et  surtout 
ie  l'homme.  Major  ïn  ëxïgüô  rëgnâbât  côrpôrë  vir¬ 
us.  St.  Dirëxtï  tëlâ  mânüsquë  Corpus  ïn  Æâcïdæ. 
V.  Côrpôrâque  àgrëstï  nüdât  prædürâ  pâlæstrâ.  Id. 
Pïetârümquë  jâcënt  fëra  côrpôrâ  pânthërârüm.  O. 
SYN.  Mëmbrâ,  ârtüs.  EP.  Cândïdüm,  nïvëüm,  dé¬ 
corum,  pülchrüm,  fôrmôsüm,  præstâns  ;  ïngêns,  ïm- 
mànë,  magnum,  prôcërüm  ;  sôlïdüm,  vëgëtüm, 
rôbüstüm,  dürüm,  jüvënïlë,  vâlïdüm,  fîrmüm,  ïn- 
tëgrüm  ;  môrtâlë,  ïnfïrmüm,  frâgïlë.  P  PII.  Côrpôrïs 
ârtüs,  mëmbrâ,  pondus.  Côrpôrëâ  môles.  Cômpâgës 
mëmbrôrüm.  |]  Qqf.  Embonpoint ,  chair.  Àbïït  côr- 
püsquë  côlôrquë.  O.  Aüt  quô  cïbô  fëcïstï  tàntüm 
côrpôrïs?  Ph.  impie  ômnï  nüsquàm  côrpôrë  corpus 
ërât.  M.  (Spect.  7,  6).  ||  Hommes,  individus,  per¬ 
sonnes.  Il üc  dëlëctâ  virüm  sortît!  côrpôrâ  fürtïm  ïn- 
clüdünt.  V.  Aüt  ùltôr  vëstræ,  fîdïssïmâ  côrpôrâ, 
môrtïs.  O.  Cëniümquë  pârës  prïmævâ  mïnistrï  Côr¬ 
pôrâ.  V.  Fl.  [|  Corps  mort,  cadavre.  Sic,  ô  sic  po¬ 
situm  àffâtï  dîscêdïtë  corpus.  V.  Ët  sïnë  nômïnë 
corpus  (jacet).  Quôd  corpus  hümândüm  Dïcërët.  Id. 
Voy.  Cadaver,  y  Au  fig.  L’ensemble  d’une  chose.  Tôtô 
dëseëndït  côrpôrë  pëstïs  (de  navi).  V.  Tôtô  cërtâtuin 
est  côrpôrë  rëgnï.  Id. 

Côrpüscülüm,  I,  n.  dimm.  de  Corpus.  Atôme,  mo¬ 
lécule.  Prælërëâ  si  quæ  pënïîüs  côrpüscülâ  rërüm. 
Lr.  (IV,  199.  Id.  II,  132).  SYN.  Corpus.  Voy.  Pri¬ 
mordium.  |j  Petit  corps  des  animaux,  corps  faible. 
Mors  sôlâ  fâtëtürQuântülâ  sïntbômïnüm  côrpüscülâ. 
/.  (10,  173).  Unàm  lâbântïs  dïssïpârë  tândïü  Vos 
iôn  pôtëssë  fâbrïcâm  côrpüscülï?  Prud.  (Péri.  10, 
3< )2). 1 1  Terme  de  tendresse.  Côrp üscü I üm  mëliitülüm. 
PI.  (Cas.  IV,  4,  19). 

côrrâdô  ou  CônrâdÔ,  ïs,  ërë.  Racler,  réunir  en 
raclant;  rassembler,  ramasser.  Vôrtëx,  côrrâdëns 
ëx  âërë  sëmïnâ  nübïs.  (Lr.  VI,  443).  Trëcêntôs  phï- 
lîppôs,  crëdô,  côrradï  pôtëst.  PL  (Pœn.  V,  6,  26). 
Mïnâs  dëcëm  côrrâdët  âlïcündë.  Ter.  (Ad.  II,  2,  34. 
Id.  Ileaut.  I,  1,  89). ||  Au  fig.  Obtenir  généralement. 
Fïdëm  dïclïs  cürrâdërë  nôslrïs  Lr.  (I,  402). 


Côrrëctôr,  ôrïs,  m.  Censeur.  Aspërïtâlïs  ët  ïnvïdïsë 
côrrëctôr  et  ïræ.  IJ.  Dïcërët  ürëndôs  côrrëctôr  Bës- 
tïüs.  Id.  Voy.  Censor.  ||  Celui  qui  corrige  (une  ch.). 
Côrrëctôr  ïnïquï.  Corip.  ( Just .  IV,  3.  Et  Ter.  Ad.  IV, 
7,  24).  ||  Gouverneur,  administrateur.  Voy.  le  suiv. 

Côrrëctürâ,  æ,  f.  Charge  de  Corrector,  gouverne¬ 
ment  d’une  ville  ou  d’une  province,  sous  l’Empire. 
Nâm  côrrëctüræ  tïbï  Târrâco  ïbërâ  trïbünâl  Præoüït. 
Aus.  (Parent.  24,  11). 

Côrrëctüs,  â,  üm,  part.  p.  de  Corrigo.  Corrigé. 
Për  quâs  côrrëctà  vëtüstâs.  O.  Quôd  sï,  côrrëctï,  sâ- 
nüm  sâpërëmüs.  Victor  (ad  Salm.  83).  PUR.  Nota 
lëgës  quædâm,  sëd  lïmâ  râsâ  recëntï.  Mart. 

Côrrëgnô.  Voy.  Conregno. 

Côrrëpô,  ïs,  ërë,  n.  Se  traîner.  Ëxïgüâm  vëctôr 
pâvïdüs  côrrëpsït  ïn  âlnüm.  L.Mëlïü’st  te  ïn  nërvürn 
côrrëpëre.  PL  (Rud.  III,  6,  34).  ||  Au  fig.  Ramper, 
être  abattu  ensemble.  Cuï  non  côrrëpünt  mëmbrâ  pâ- 
vôrë  ?  Lr.  (V,  1217). 

Côrrëptë,  adv.  D’une  manière  brève,  en  abrégeant 
Aüt  prôdücâtür,  quæ  nünc  côrrëptïüs  ëxït  O. 

Côrrëptïô,  ônïs,  f.  Abrégement  d’une  syllabe.  Tëm 
püsâtdüplümmënëbït,  nïl  ôbëst  côrrëptïô.  T.  Maur. 
(Syll.  192.  Id.  Lilt.  42).  ||  Blâme.  Mïtïs  prætërïtïs, 
sï  sït  côrrëptïô  præsëns.  P.  Petr.  (V.  S.  M.  111,  243). 

Côrrëplô,  âs,  ârë,  n.  fréq.  de  Correpo.  Ân  rürsüm 
sënïôr  mâtrïs  côrrêptët  ïn  âlvüm  ?  Juvc.  (II,  192). 

Côrrëptôr,  ôrïs,  m.  Censeur.  Trânquïllüs,  pâtïëns, 
côrrëptôr,  prôvïdüs,  âcër.  Ennod.  ( Epig .  9,3.  Et 
Victor,  Gen.  II,  212). 

Côrrëptüs,  â,  üm,  part.  p.  de  Corripio.  Saisi.  Côr- 
rëptâ  dürâ  bïpënnï  Lïmïnâ  përrümint.  V.  Côrrëptüs 
âb  ïgnïbüs  ârsït  (stipes).  O.  ||  Au  fig.  Entraîné , 
épris.  Düplïcï  côrrëptum  ârdôre  jübërënt.  Pp.  (I,  3, 
13).  Côrrëptüs  ïmâgïnë  fôrmæ.  O.  Vëllem  haüd  côr- 
rëptâ  füïssët  Mïlïtïâ  tâlï.  V.  ||  Qqf.  Atteint  d’une  ma¬ 
ladie,  malade.  Non  vota,  non  ârs  ûlla  côrrëptôs 
lëvànt.  Sen.  (OEd.  69).  |]  Réprimandé.  Côrrëptüs 
vôcë  magïstrï.  II.  ||  Serré,  resserré.  Quâlïs  ërât  côr- 
rëptâ  sïnüs.  St.  SYN.  Âdstrïctüs.  ||  Côrrëptâ  (syllaba). 
Syllabe  brève.  Quüm  côrrëptâ  adëô  vôcâiïs  tërtïâ  cür- 
rët.  T.  Maur.  (Syll.  810.  Ib.  990).  SYN.  Brevïs. 

Côrrëxï,  parf.  de  Corrigo. 

Côrrïdëô,  ës  ërë,  n.  Rire  avec.  |]  Au  fig.  Omnïâ 
côrrïdënt  côrrëptâ  lücë  dïëï.  Lr.  (IV,  81). 

Côrrïgïâ,  ai,  f.  Courroie,  cordon  de  soulier.  Côr- 
rïgïâmquë  pëdüm  quônïam  ëst  non  sôlvërë  dïgnüs. 
Fort.  (VIII,  6  bis,  61).  ||  -f-  Côrrïgïâ.  Quië  lïgât  ëx- 
cëlsâs  hümïlïs  côrrïgïâ  plântâs.  Arat.  (II,  81). 

Côrrïgô,  ïs,  ëxï,  ëctüm,  ïgëre.  Redresser,  amé¬ 
liorer.  Lëvïüs  Ht  pâtïëntïâ  Quïdquïd  côrrïgëre  ëst 
uëfâs.  II.  ïllûd,  quôd  cëcïdït  forte ,  ïd  ârte  üt  côrrï- 
gâs.  Ter.  (Ad.  IV,  7,  23).  Tüâ  côrrïgë  vôtâ.  O.  SYN. 
Ëmëndô.  Voy.  Muto.  ||  Corriger  un  ouvrage.  Quïn- 
tïlïô  sï  quïd  rëcïtârës  :  corrige ,  sôdës.  II.  Sæpe  ëgô 
côrrëxï  süb  të  cënsôrë  lïbëllôs.  O.  SYN.  Ëmëndô, 
câstïgô,  pôlïô,  lïmô.  Voy.  Emendo.  ||  Corriger  les 
mœurs.  Quïn  eûm  rëstïtüïs  ?  quïn  âd  frügëm  côr- 
rïgïs?  Pl.  (Trin.  I,  2,  81).  Pëccàtüm  tôtïës  côrrïgât 
ï!lâ  tüüm.  O.  ||  Absoudre.  Quæ  côrrïgât  bôrâ  jügâlïs. 
o.  SYN.  Rëmïttô.  ||  Réparer.  ïllë  rnôrâm  cëlërï  ces¬ 
sa  tâquë  tëmpôrâ  cürsü  Côrrïgït.  O.  Voy.  Resarcio. 

Côrrïpïô,  ïs ,  üï ,  ëptüm,  ïpërë.  Prendre,  saisir. 
Jüvënllïtër  ârcüs  Côrrïpït  :  ïn  dëxtrâ  tëlâ  füëre  mânü. 
O.  Cëlërësquë  sâgïttâs  Côrrïpüït.  V.  Côrrïpüërë  sa¬ 
cram  ëffïgïëm.  Id.  SYN.  Ârrïpïô,  râpïô,  càpïô,  prë- 
hëndÔ,  prëndô,  âttïngô,  sümô.  ||  En  pari,  du  feu. 
Nünc  ïpsâs  ïgnï  côrrïpüërë  casas.  O.  Côrrïpïtür  tlâm- 
mïs.  Id.  Côrrïpüït  tabulas  (flamma).  V.  SYN.  Ât- 
tîng_Ô.  ||  du  fig.  Nëcsïngüla  môrbï  Côrpôrâ  côrrïpïünt. 
V.  Et  modo  soi  nïmïüs,  nïinïüs  modo  côrrïpït  ïmbër 
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(segetes).  O.  Êxtrëmus  quüm  lümïna  côrrïpït  horror 
F.  Fl.  (VI,  277,  scil.  nox).  Ilæcaüsôs  Cëltâs  ïrrüm- 
perë  mœnïâ  Rômæ  Côrrïpult  lëtô.  Sil.  SYN.  Invâdô 
![/? mouvoir  fortement .  Hünc  plaüsüshïântëm...  Cor¬ 
ripuit.  V.  SYN.  CâpïÔ.  ||  —  vïâm,  câmpüm,  spâtïüm, 
spâtïâ,  etc.  Se  mettre  en  marche  précipitamment. 
>ômpüërë  vïam  ïntërëâ.  V.  Præcïpïtï  cërtâmïnë  cam¬ 
pum  Côrrîpücrë.  Côrrïpïünt  spâtïüm  mëdïüm.  Id.  Ê 
cârcërë  primo  Côirïpërët  spâtïüm.  Sil.  Æquôrà  dël- 
phïn  Côrrïpït  F.  Fl.  j|  —  grâdüm.  Hâter  le  pas.  Së- 
môtïquë  prïüs  tarda  nëcëssïtâs  Lëtl  côrrïpüït  grâdüm 
H.  Voy.  Festino.  IJ  Mouvoir  précipitamment.  Côr- 
rïpïo  ê  strâtïs  corpus.  F.  Côrrïpït  àgmën  Përnïcï 
râpïdûm  cürsû.  Sil.  ||  —  më.  S’élancer.  Nëc  plürâ 
lôcütüs,  Côrrïpüït  sësë.  F.  Nàm  modo  Intro  üt  më 
côrrïpüï  timïdüs.  Ter.  [liée,  ni,  3,  5.  Ib.  IV,  1,3). 
Abréger.  Côrrïpïânlquë  môràs.  O.  ||  Abréger  une  syl¬ 
labe.  Côrrïpït  quôd  nünc  ëâsdëm,  nünc  ëâsdëm  prô- 
tràhït.  T.  Maur.  (Syll.  84.  Ib.  180).  Voy.  Correptus. 
||  Réprimander.  Côrrïpïünt  dlctïs.  O.  Flëtümquë  So¬ 
laris  Côrrïpïëns.  Id.  Voy.  Objurgo. 

Côrrôborô,  as,  ârë.  Fortifier.  Voy.  Roboro. 
Côrrôcô,  ônÏ5,  m.  Nom  d’un  poisson.  Rëfërüntür 
âb  ûndâ  Côrrôcô,  lëtâlïs  trÿgôn.  Aus.  ( Epist .  -4,  60) 
Côrrôdô,  ïs,  ërë.  Ronger.  Omne  âssüëvï  fërrüm 
quæ  côrrôdërë.  Ph.  Voy.  Rodo. 

Côrrôgô,  âs,  ârë.  Réunir  en  demandant.  Nëc  pâr- 
vâs  mëndleât  ôpës,  nëc  côrrôgât  auras.  Corn.  Sev. 
(. Ætn .  368). 

Côrrôsüs,  â,  üm,  part.  p.  de  Corrodo.  Rongé.  Tô- 
tüm  côrrôsïs  ôssïbûs  ëdït.  J.  (15,  80/  Côrrôsïs  dïf- 
füsô  gürgïtë  tërrïs.  Alcim.  (IV,  74). 

Côrrüdâ,  æ,  f.  Asperge  sauvage.  Prôdït  ët  âspâ- 
râgï  côrrüdâ  sïmlllïmâ  fïlô.  Colum.  (X,  375.  Gloss 
Placidi  :  «  Corruda,  genus  herbæ.  ») 
f  Côrrügïs,  ë.  Ridé.  Côrrügësquë  sïnüs  gëmmâtüs 
bâltëüs  ârctët.  Nemes.  ( Cyneg .  93). 

Côrrügô,  âs,  ârë.  Rider,  contracter.  Në  sôrdïdâ 
màppâ  Côrrügët  nârës.  II. 

Côrrümpô,  ïs,  üpï,  üptüm,  ümpërë.  Corrompre, 
gâter,  altérer.  Côrrüpïtquô  lâcüs,  înfëcït  pâbülâ  tâ- 
bô.  F.  Lâcrïmïs  côrrûmpïs  ôcëllôs.  O.  Tënërôs  côr- 
rümpërë  fëbrïbüs  ârtüs.  Id.  SYN.  Vïtïô,  ïnfïcïô,  pôl- 
lüô,  dëfôrmô,  fôedô.  ||  Aufig.  Côrrûmpïs  vïtïô  gaüdïâ 
nôstrâ  tüô.  O.  Dôtës  côrrümpërë  nôlï  îpsâ  tüâs.  Id. 
Lâtë  côrrüpërât  ômnëm  Prôspëctüm  mïsërîs.  Sil. 
Jûrâtâquë  fœdërâ  Pôënô  CôiTüpërë.  Id.  ïtâ  mi  hünc 
hôdïë  côrrüpït  dïëm.  Pl.  [Men.  IV,  2,  31).  J  Cor¬ 
rompre  ,  séduire,  gagner.  Nâm  më  non  ûllæ  pôtë- 
rünt  côrrümpërë  tædâè.  Pp.  (I,  8,  21).  Ât  füërât  më- 
lïüs  spëm  non  côrrümpërë  fraüdë.  O.  PUR.  Dëcïpït 
ïllâ  Cüstôdës,  aüt  ærë  dômât.  J.  ||  Corrompre  les  es¬ 
prits.  Ômnïâ  përvërsâs  pôssünt  côrrümpërë  mëntës. 
O.  ||  Déshonorer.  Côrrümpït  sïnë  tâlïônë  cælêbs.  M, 
(XII,  64,  10).  Voy.  Vitio. 

Au  pass.  Côrrümpôr.  Être  gâté,  se  gâter.  Æschï- 
nüs  ôdïôsë  cëssât  ;  prândïüm  côrrümpïtür.  Ter.  [Ad. 
IV,  2,  49).  Côrrürftpôr  sïtü.  Pl.  [Truc.  V,  1, 23). 
SYN.  Vïtïôr,  tâbëô,  tâbëscô. 

pïrrüô,  ïs,  üï,  üërë,  n.  Tomber,  s’écrouler.  Cor¬ 
ail,  ët  mültâm  prôstrâvït  pôndërë  sïlvâm  (arbor). 
O.  Côrrüït  ïn  vülnüs.  F.  Ilôëdüs  übi  âgrëstës  côr- 
rüët  ântë  fôcôs.  Pp.  (U,  19,  14).  Voy.  Ruo,  Cado.  || 
Ad.  Précipiter.  Scîtïs  ët  ïn  quô  më  côrrüërït  génè¬ 
re .  Cat.  (68,  52).  ||  Amasser.  ïbï  më  côrrüërë  pôsse 
âiëbâs  dïtïàs.  Pl.  [Rud.  U,  6,  58). 

Côrrüpï,  parf.  de  Corrumpo. 

Côrrüptêlà,  æ,  /’.  Corruption.  IIïc,  côrrüptëlïs  ânï- 
mîque  êt  côrpôrïs  ïëgër.  Prud.  [Péri.  11,  177.  Id. 

820;  Pl.  As.  V,  2,  17).  SYN.  Lüës,  tâbës, 
vïtïüin.  ||  Souillure,  honte.  Dëprënsâ  jügâlïs  Côrrüp- 


tëlâ  tôrï.  Prud.  [Sym.  I,  160).  ||  Celui  qui  cor¬ 
rompt.  Cômmünïs  côrruptelâ  nôstrüm  lïbèiüm.  Ter. 
[Ad.  V,  3 ,  /  ).  SI  N.  Côrrüptôr.  ||  Lieu  de  corrup¬ 
tion.  Côllâpsüs  ëst  hïc  ïn  côrrüptëlâm  süâm.  Pl. 
[Truc.  III,  2,  3). 

Côrrüptïô,  ônïs,  f.  Corruption.  Âd  tërrâm  prë- 
mërët  frâgïlïs  côrrüptïô  cârnïs.  P.  Petr.  (iv  438). 
SYN.  Côrrüptëlâ. 

Côrrüptôr,  ôrïs,  m.  Corrupteur.  Quëm  pâtïtür 
dôrmïre  nürüs  côrrüptôr  âvâræ?  J.  (1,  77).  Üt  për- 
dërëmüs  côrrüptôrëm  cïvïüm.  Pl.  [Pœn.  III,  6,  21). 

Côrrüptrîx,  icïs,  f.  Corruptrice. 

Côrrüptüs,  a,  üm,  part.  p.  de  Corrumpo.  Cor¬ 
rompu,  gâté.  Ët  cërërëm  côrrüptam  ündïs.  F.  SYN. 
înfëctüs,  vïtïâtüs,  ïnsïncêrüs.  ||  Au  fig.  Côrrüptâ  lâ- 
tïnô  Nômïnïs  ëst  nôstrl  lïttërâ  græcâ  sônô.  O.  Côr¬ 
rüptâ  dôlôrë  vôlüptâs.  II.  ||  Séduit,  corrompu.  Côr¬ 
rüptüs  vânïs  rërüm.  II.  Côrrüptüs  jüdëx.  Id.  || 
Comparat.  Côrrüptïôr  ætâs.  L.  ïtër  fâctüm  côrrüp- 
tïüs  ïmbrï.  H. 

Cors.  Voy.  Chore. 

Côrsïcâ,  æ,  f.  [Kopaixa).  L’ile  de  Corse.  Mülüs  ërït 
dômïnî  quëm  mïsït  Côrsïcâ,  vël  quëm.  J.  (5,  92). 
încïpït  ôbscürôs  ôstëndërë  Côrsïcâ  montés.  Rutil.  (1, 
431).  VERS.  Côrsïcâ,  Phôcæô  tëllüs  hâbïtâtâ  côlônô, 
Côrsïcâ,  quæ  Grâiô  nômïnë  Cÿrnüs  ërâs.  Pseudo-Sen. 
(in  Anlhol.  I,  p.  464).  SYN.  Cÿrnüs,  Côrsïs.  PPII. 
Terra  Côrsïcâ.  Côrsïcâ  lïttôrâ.  Voy.  Corsis. 

Côrsïcüs  et  Côrsüs,  â,  üm  [Kopaixoç).  De  Corse. 
Mëllë  süb  ïnfâmï  Côrsïcâ  mïsït  âpïs.  O.  Êt  thÿmâ 
Cëcrôpïæ  Côrsïcâ  pônïs  âpï.  M.  (XI,  43,  4).  Quüm 
pæne  ëst  Côrsïs  ôbrütâ  clâssïs  âquïs.  O.  Fôrtë  së- 
cütâ  vâgâm  fëmïnâ  Côrsâ  bôvëm.  Rutil.  (1,  438). 
SYN.  Çÿrnëüs,  Cÿrnïâcüs. 

Côrsïs,  ïdïs,  La  Corse.  Cërnüntür  lïttôrâ  Cÿrnï, 
Côrsïdà  quâm  pârïtër  gëmïnâtô  nômïnë  dïcünt. 
Prise.  [Péri.  470).  Voy.  Corsica. 

Côreüs.  Voy.  Corsicus. 

Côrtëx,  ïcïs,  m,  f.  [Diom.  314;  Non.  3,  61).  Ê- 
corce.  Quïn  ëtïâm  cœlï  rëgïônem  ïn  côrtïcë  sïgnânt. 
F.  Ôrâquë  côrtïcïbüs  sümünt  hôrrëndâ  càvâtrs.  Id. 
Müscô  cïrcümdât  âmâræ  Côrtïcïs.  Id.  Nüdaquë  dë- 
cërptô  côrtïcë  lïgnâ  pâtënt.  [Ov.  Nue.  38.)  EP.  Âr- 
bôrëüs,  tënër,  mollis  ;  tënüïs,  ëxïiïs,  frâgïlïs  ;  lævïs, 
rügôsüs.  ||  Liège  [écorce  du  chêne-liège ).  Quânquâm 
sïdërë  pülchrïor  ïlle  ëst  ;  tü  lëvïôr  côrtïcë.  U.  Nâbïs 
sïnë  côrtïcë.  Id.  Voy.  Suber.  ||  Bouchon.  Hïc  dïës... 
Côrtïcem  âdstrïctüm  pïcë  dïmovëbït  Âmphôræ.  II.  || 
Écaille.  Âltïs  âb  âstrïs  düram  ïllïdât  côrtïcëm  (tes¬ 
tudinis).  Ph.  ||  Écorce ,  enveloppe  extérieure.  Dïco 
ïgïtür  rërum  ëlïïgïàs,  tënüësquë  figürâs  Mïttïër  âb 
rëbüs  sümmô  dë  côrtïcë  ëârüm.  Lr  (IV,  46.  Sic  op¬ 
time  libri,  non  corpore,  ut  editi.  Locum  illustrat 
Varr.  apud  Non.  3,61  :  «  Anima  corporeum  cor¬ 
ticem  facile  relinquit.  ») 

Côrtïcëüs,  â,  üm.  D’ écorce;  de  liège.  Dücït  côrtï- 
cëïs  Uüïtântïâ  rëtïâ  sïgnïs.  Aus.  [Mos.  246).  lllïtâ  glü- 
tïnë  côrtïcëô.  Prud.  [Cath.  3,  43). 

Côrtïnâ,  æ,  f.  Chaudière,  chaudron.  Quâm  qui 
côrtïnâm  lüdïs  për  cïrcüm  fërünt.  Pl.  [Pœn.  V,  5, 
12).  Voy.  Lebes.  ||  Trépied,  sur  lequel  s’asseyait  la 
Pythie  ;  l’oracle  même  d’Apollon.  Mügïre  âdvtïs  côr- 
tïnà  rëclüsïs.  F.  Nëquë  të  côrtïnâ  fëfëllït.  Id.  Côr- 
tïnâquë  rëddïdït  ïmô  Hânc  âdÿtô  vôcëm.  O  Non 
trïpôdâs  côrtïnâ  rëgït.  Prud.  [Apolh.  439).^  Voy.  Py¬ 
thia.  |J  Au  fig.  Cavité.  Quæ  câvâ  côrpôrë  cærülëô 
côrtïnâ  rëcëptât.  Enn.  (apud  Varr.  L.  L.  7,  48).  Mâ- 
gnï  côrtïnâ  thëâtrï.  Corn.  Sev.  [Ætn.  295). 

f  Côrtïnïpôtëns,  tïs.  Qui  inspire  la  Pythie,  llünc- 
cïne  ëgo  ünquam  Hÿâeïntho  hômïncm  Côrtïnïpôtën- 
tïs  Dëlïcïïs  côntëndï?  Lucii,  (apud  Non.  4,  68). 
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Côrtônâ,  æ,  f.  Cortone,  ville  d’Èlrurie.  Lëctôs 
C ærë  vïrôs,  lëctôs  Côrtônâ.  SU. 

Côrtÿnïüs.  Voy.  Gortynius. 

Côrülêtüm,  Côrulüs.  Voy.  Coryletum,  etc. 

Côrüs.  Voy.  Caurus. 

Côrûscâns,  tïs.  Agité  ;  brillant.  Illë  eôrüseântï  clÿ- 
pëô  të  sæpë  vôlëntëin  Süstülït.  Cl.  Voy.  Fulgidus. 
)|  Act.  Brandissant.  Bëllïgërô  rapïtür  cürrü,  tëlûmquë 
côrûscâns.  Sil. 

-J-  Côrüscïfër,  ërâ,  ërüm.  Lumineux.  ïcta  côrüscï- 
fërï  sübïtô  lâcjueârïâ  cœll.  Capel.  (VIII,  p.  272). 

Corüscô ,  as,  âvï,  âtüm,  ârë,  n.  Être  en  mouve¬ 
ment,  trembler.  Tüm  trëpïdæ  Intër  së  côëünt,  pën- 
nlsquô  côrüscânt.  V.  Modo  lôngâ  côrûscât  Sârrâcô 
vënïënte  âbïës.  J.  ( 3,  255).  SYN.  TrëpïdÔ,  âgïtôr, 
môvëôr,  trëmô.  |]  Briller.  Elûcënt  àlïæ,  ët  fûlgôrë 
côrüscânt  Ârdëntës.  V.  Tëllsquë  sôlüm  fâcïbüsquë 
côrüseât.  V.  Fl.  Voy.  Fulgeo.  ||  ?  Cosser.  Voy.  Co- 
nisco.  ||  Aet.  Agiter ,  brandir,  darder.  Sïbïlâ  dânt, 
sânïëmquë  vômünt,  lïnguâsquë  côrüscânt.  O.  Düô 
quisque  Àlpïnà  côrüscânt  Gæsâmânü.  V.  Strïctüm- 
quë  côrüseât  Mücrônëm.  Id.  Et  clÿpëô  vîctüm  Pÿ- 
thôna  côrüseât.  St.  SYN.  Âgïtô,  môvëô,  lîl)rô,  vïbrô. 

Côrüscüs ,  â ,  üm.  Qui  est  en  mouvement ,  qui 
tremble,  agité.  Tüm  sîlvîs  scënâ  côrüscls.  V.  SYN. 
Trëmülüs.  ||  Au  fig.  ôimiïâ  côrüscâ  præ  tïmôrë  fa¬ 
bulor.  PL  ( Bud .  II,  6,  42).  ||  Ordint.  Brillant  ( mais 
en  pari,  d’un  objet  en  mouvement).  Tëlls  ët  lüce  cô¬ 
rüscüs  âhënâ.  F.  Mëdïâ  nïmbôrum  In  nôclë,  côrüscâ 
Fülmïnà  môlïtür  dëxtrà.  Id.  Lâinpâdïbüs  dënsüm 
râpüît  fünâlë  côrüscls.  O.  Fërrôque  aürôquë  cor  fisc! . 
St.  îgnï  côrüscô  nübïlâ  dïvïdëns.  II.  SYN.  Côrü- 
scâns,  fülgëns,  etc.  Voy.  Fulgidus. 

Côrvïnüs,  â,  üm.  De  corbeau.  ||  Subst.  m.  31.  Va- 
lérius  Poplicola,  surnommé  Corvinus,  parce  que, 
dans  un  combat  singulier  contre  un  Gaulois  d’une 
taille  gigantesque ,  il  dut  la  victoire  à  un  corbeau. 
Ët  Cürïôs  jâm  dlmïdïôs,  hümërôquë  mïnôrëm  Corvi¬ 
num.  J.  (8,  5).  Èt  cômmïlïtïô  vôlücrïs  Côrvïnüs 
âdëptüs  Ët  spolia  ët  nômën.  3lanil.  (I,  787).  Côrvïnôs- 
quë  sïmül,  Tôrquàtâquë  nômïnâ  (cædunt).  L.  PPH. 
Ët  cuî  côgnômën  côrvüs  hâbërë  dëdït.  Pp.  ||  2.  M. 
Valérius  Messala  Corvinus,  orateur  et  guerrier, 
qui  prit  SIessine.  Ëgrëgïüs  lïnguæ,  nômënquë  sü- 
përbüm,  Côrvïnüs,  Phdëbëâ  sëdët  cuî  câssïdë  fülvâ 
Ôstëntâns  âlës  prôâvïtæ  ïnsïgnïâ  pügnæ.  Sil.  ||  Au¬ 
tres  membres  de  la  même  famille.  Côrvïnüs  pâtrïïs 
ïntërmïscërë  pëtïtâ.  U.  (Adde  Juv.  1,  108;  12,  1). 
Voy.  Messala. 

Côrvüs,  I,  m.  Corbeau.  Intër  âvës  âlbâs  vëtüït 
considéré  côrvüm.  O.  Côrvôrum  ïncrëpüït  dënsls 
ëxërcïtüs  âlïs.  F.  Qui  nünquam  âttïgërânt  mâjôrâ 
câdâvëra,  côrvï.  J.  (8,  252).  EP.  Nïgër,  gârrülüs,  lô- 
quâx,  raücüs;  prænüntïüs,  ïnfaüstüs,  sïnïstër,  fërâ- 
lïs,  mâlüs;  vôrâx,  türpïs;  ânnôsüs,  lôngâivüs.  PPH. 
Phœbï,  Phœbëüs,  Phcebëïüs,  Àpôllïnïs  âlës.  Pbcëbëâ 
avis,  âlës.  Phôèbï  nüntïüs.  ||  Le  corbeau  a  qui  l’on 
avait  appris  à  saluer  Auguste ,  vainqueur  d’ Ac¬ 
tium.  Illë  salütâtôr  rëgüm ,  nômënquë  lôcütüs  Cæ- 
sàrëüm.  St.  Côrvë  salütâtôr.  M.  (XIV,  74.  Cf.  Macr. 
2,  4).  ||  Au  fig.  Noir.  Tâm  sübïtô  côrvüs,  qui  modo 
cÿcnüs  ërâs.  M  (III,  43,  2‘,  ob  tinctos  capillos)  || 
Nom  d’une  constellation.  Ëxtrëmüm  nïtëns  plümâtô 
côrpôrë  Côrvüs.  Cic.  (  Aral.  222.  Adde  German. 
500;  Avicn.  Aral.  900).  ||  Poisson,  qui  a  le  dos 
noir.  Nëc  dürâtürï  pôst  bînâ  trïliôrïâ  côrvï.  Aus. 
[Epist.  4,  62).  y  Harpon,  main  de  fer.  Voy.  Manus. 

Côrÿbântës,  um,  m.  pl.  (KopûêavTsç).  Corybantes, 
prêtres  de  Cybèle.  Hôc  Cürëtës  hâbënt,  hôc  Côrÿ- 
bantës  ôpüs.  O.  Non,  âcütü  Sic  gëmïnânt  Côrÿbântës 
îëra.  //.  Nünc  cüm  Dïctæïs  bëllüm  Côrÿbântïbüs 


âspër.  Prud.  ( Sym .  II,  514).  Voy.  Curetes.  J|  Cory¬ 
bantum  ürbs,  môènïâ  (KopuêâvTwv  û<jtv).  Nom  d’une 
mile  de  Samothrace.  Pôst  Corybantum  Mœnïbüs  ân- 
tïquis  Sâmôthrâcïâ  cërnïtür  âltâ.  Prise.  [Pen.  546). 

Côrÿbântïüs,  â,  üm  (Kopuêavrios).  Des  Corybantes. 
Côrÿbântiâquç  ærâ.  F. 

Côrÿbâs,  ântïs,  m.  (K opûêaç).  Un  des  Corybantes. 
Non  lë  prôgënïtüm  Cÿbëlëïus  ærë  cânôrô  Lüstrâvït 
Côrÿbâs.  Cl.  (Et  Id.  Rapt.  Pros.  I,  208).  Ët  Cÿbëlës 
pictô  stât  Côrÿbântë  thôlüs.  31.  (I,  71,  10.  Adde 
Sid.  11,  122.) 

Côrÿcïdës,  üm,  f.  pl.  (K .tapoxlSsf).  Les  3Iuses,  ainsi 
nommées  d'une  nymphe  Corycia.  Côrÿcïdâs  nÿmphâs 
ët  nümïnâ  môntïs  adorât.  O.  Voy.  le  suiv. 

Côrÿcïüs,  â,  üm  (R wpôxtoç).  De  la.  nymphe  Cory¬ 
cia,  qui  habitait  aux  pieds  du  Parnasse  ;  des  Muses, 
du  Parnasse.  ïnsülâ  Côrÿcïïs  quôndâm  cëlëbërrïmâ 
nÿmphïs.  O.  Côrÿcïâ  quïdquïd  modo  Phôèbüs  ïn  üm- 
brâ  Mûnstrâbât.  St.  ( Silv .  V,  3,  5.  Id.  Th.  Vil,  347). 
||  2.  De  Corycus,  en  Cilicie;  de  Cilicie.  Lübrïcâ  Cô- 
rÿcïô  quâmvïs  sïnt  pülpïtâ  nïmbô.  31.  (IX,  39,  5). 
Côrÿcïî  prëssürâ  crôcï.  L.  Mëmïnï  më...  Côrÿcïüm  vï- 
dïssë  sënëm.  F.  Voy.  Cilix. 

Côrÿcüs,  I,  f.  (Kwpuxos).  Ville  et  montagne  de  Ci¬ 
licie.  Sæpë  Dïônææ  Vënërï;  stât  Côrvcüsâltâ.  Avicn. 
[Descr.  Terr.  1017). 

Côrÿdôn,  ônïs,  m.  (Kopuowv).  Corydon,  nom  de 
berger.  [Virg.  Ecl.  2,  1.) 

Côrÿlëtüm,  I,  n.  Coudraie.  Ilia  modo  in  sîlvîs 
Intër  côrÿlëtâ  jâcëbât.  O. 

Côrÿiüs  ou  Côrülüs,  I,  f.  (y.àpoïoç).  Coudrier,  ar 
bre.  Nëc  mÿrtüs  vïncët  côrÿlôs,  nëc  laürëâ  Phôèbï. 
F.  Ët  côrÿlï  frâgïlës.  O.  [Prise,  p.  561,  scribi  vult 
Corylus). 

CÔrÿmbïfër,  ërâ,  ërüm.  Qui  porte  sur  la  tête  une 
couronne  de  lierre.  Fëstà  côrÿmbïfërï  cëlëbrâbâs 
Græcïâ  Bâcchï.  O. 

Côrÿmbüs,  I,  m.  (xàpvpGoç).  Branche,  touffe  de 
lierre.  Bacchus  et  les  bacchantes  en  étaient  couron¬ 
nés.  Dïllüsôs  hëdërâ  vëstït  pâllëntë  côrÿmbôs.  F.  Hë- 
dëræquë  nïtôr  pâllëntë  côrÿmbô.  Id.  Tënërïs  crïnëm 
vëstlrë  côrÿmbïs.  St.  (Adde  Ov.  3Iet.  III,  665;  Prop. 
111,  17,  29;  Tib.  I,  7,  45).  EP.  Bâcchëüs,  Nÿsæüs, 
nïgër,  vïrïdïs;  cômâns,  frôndëns.  ||  On  le  suspendait 
comme  ornement  à  la  poupe  des  navires,  aux 
portes,  etc.  Aürâtïs  Ârgô  rëdïtürâ  côrÿmbïs.  F.  Fl. 
Ëxtrëmïs  tâmën  ïncrëpüërë  côrÿmbïs.  Id.  Nëctë  cô- 
rônàm  Pôstïbüs,  ët  dënsôs  për  lïmïnâ  tende  côrÿm- 
l>ôs.  J.  (6,  52).  ||  Bouquet  ou  grappe  d’autres  plan 
tes.  Ihëc  modo  pürpürëô  sürgït  glômërâtâ  côrÿmliô 
Col.  (X,  238,  de  cinara).  ||  Stalactite.  Üt,  crëbroïn 
trôrsüs  spâtïô  vâcüâtâ,  côrÿmbüs  Pëndëst.  Corn 
Sev.  ( Ætn .  105).  ||  ?  3Iamelon.  Lümbrïcïs  tërræ  tür 
gëntës  üngë  côrÿmbôs.  Ser.  Sam.  (vs.  356). 

Côrÿnæüs,  I,  m.  (K opwaïos).  Nom  de  guerrier , 
ôssâquë  lëctâ  câdô  tëxït  Côrÿnæüs  âhënô.  V. 

?  Côrÿphæâ,  æ,  f.  ( Steph .  Kopyycûov  opofj.  3Ion- 
tagne  et  ville  d’ Argolide,  renommée  pour  ses  che¬ 
vaux.  Sëd  vënâle  pëcüs  Côrÿphææ,  pôstërïtâs  ët 
Hïrpïnï.  J.  (8,  62.  Magna  est  in  libris  varietas  :  Cho- 
rilhæ,  Corytœ,  Corythœ.  Unus  exhibet  Corife;  cum 
quo  facit  F et.  Schol.  :  «  Coryfeorum,  vel  Coryphœo- 
rum,  equorum  in  Achaia  prima  nobilitas.»  Pausan. 
2  :  Kopxnpylxs  èu tïv  lepbv  Aprs/^toos.  Plerique,  et  ipse 
Ruperti,  dant  Corythœ,  metro  vix  patiente). 

?  Côrÿthâ.  Voy.  le  prècéd. 

Côrÿthüs,  I,  m.  (KdpvOo;).  Ville  d’Êlrurie,  posté- 
lèrieurement  Cortone.  Côrÿthüm  tërrâsquë  rëquîrât 
Aüsônïâs.  F.  Për  Côrÿthï  pôpülôs  ârvâ  bëâtâ  rêgït. 
Rutil.  (1,  600.  Et  Sil.  IV,  721,  prisci  Corythi). 

Côrÿtüs,  i,  m.  yw pizoç).  Carquois  Côrÿtüjuë  levés 
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humeris,  ët  letifer  ârcüs.  V.  Coelestibus  ïrnplët  Côrÿ- 
tôn  tells.  St.  (Adde  Ov.  Trist.  V,  7,  15;  Sil.  IV,  4-4-3). 
Voy.  Pharetra.  |J  f  Côrytüs.  Cüjüs  fax,  ârcüs,  côrÿ- 
tüs  pëndëbat  :  ât  Illë.  Sid.  (11,  56). 

1 .  Côs,  côtïs,  f.  Pierre  de  roche.  Âdspërgït  caütës, 
âc  dira  âcônïtâ  créât  côs.  A  us.  [Idyl.  de  llistor.  11). 
Voy.  Cautes.  ||  Ordint.  Pierre  à  aiguiser.  Füngâr 
vice  côtïs,  âcütüm  Rëddërë  quæ  fërrüm  valët,  ëx- 
sôrs  ïpsâ  sëcâudï.  II.  Sübïgünt  Tn  côté  sëcürës.  V. 
Côtë  nôvât  nïgrâs  rübïgïnë  fâlcës.  St.  Ârdëntës 
âcüëns  sâglttâs  Côtë  crüëntâ.  II.  EP.  Dura,  âspërâ, 
ôdâx,  înôrdâx. 

2.  Côs  (et  Côôs?),  Côôs  ou  Côüs,  ï,  f.  (Kdw;,  Kwç, 
K.WW5,  Kwoç).  Cos,  île  de  la  mer  Égée,  non  loin  de 
Rhodes,  patrie  d’Hippocrate  et  d’ Apelles.  Cinctâ 
mari  quænâm  tëllüs  crëât  Hïppôcrâtëm?  Côs.  Aus. 
(Idyl.  Per  inlerrog.  6).  ïônïâsquë  sïmül  :  quâs  ïntër 
Côôs  ët  âltæ  Sünt  Sâmôs  âtquë  Chïôs.  Prise.  (Péri. 
551.  Adde  Avien.  Descr.  Terr.  713.  Utrubique  male 
vulgo,  Caunus  ;  nam  Caunus ,  urbs  Cariæ).  ||?  Ipsë 
Côô  plaûdëntë  Plulëtâs.  St  (Silv.  I,  2,  252.  Sed  me¬ 
lius  dioro). 

Côsæ,  ârüm,  f.  pl.  Cosa,  ville  d’Êtrurie.  Quique 
ürbëm  liquërë  Côsâs.  V.  ||  Qqf.  au  sing.  Ét  dësôlâtæ 
mœnïâ  fœdâ  Côsæ.  Rutil.  (1,  286).  Lïttôrë  nâmquë 
Côsæ  côgnâtôs  dêpülït  hôstës.  Id.  (1,  297). 

Côscônïâ,  æ,  f.  Nom  de  femme.  (Mart.  XI,  56,  5; 
Anthol.  I,  p.  636.) 

Côsmëtâ  et  Côsmëtës,  æ,  m.  (xoj/*>j t>5s).  Valet  char¬ 
gé  de  la  toilette.  Përïït  iibrârïâ,  pônünt  Côsmëtæ  tü- 
nïcâs.  J.  (6,  476). 

Côsmïânüm,  î,  n  (s.-ent.  unguentum).  Sorte  de 
parfum,  ainsi  nommé  du  parfumeur  Cosmus.  Pin- 
gui  sôrdïdüs  ëssë  côsmïânô.  M.  (XI,  16,  6.  Id.  Xll, 
55,  7).  Voy.  Cosinus. 

f  Côsmïcôs  ou  Côsmïcüs,  â,  üm  (xo<rf juxoç).  Qui  est 
du  monde,  de  l'univers.  Côsmïcüs  ëssë  tïbï,  Sëm- 
prôrü  Tüccâ,  vïdërïs  :  Côsmïcâ,  Sëmprônï,  tâm  bônâ 
quâm  mâlâ  sünl.  M.  (VII,  41.  Alludit  ad  Socraticum 
illud  :  xoafMxàç  ci/M,  de  quo  Cic.  Tusc.  5,  37.  ld 
recte  censet  Turneb.  Ad  ver  s.  25,  24.  Nescio  an  græee 
scribam). 

Côsmüs,  ï,  m.  (xoafjLOi).  Nom,  d'un  célèbre  parfu¬ 
meur  de  Rome.  Ët  Côsmï  mërgâtür  âhënô.  J.  (8,  85). 
Pastillos  Côsmï  lüxürïôsâ  vôrâs.  M.  (I,  88,  2). 

7  Côssïm  ou  Côxïin,  adv.  En  se  baissant,  de  ma¬ 
nière  à  être  accroupi.  .(Pompon,  apud  Non.  1,  191.) 

Côssïô,  ônïs,  f.  Ville  d’Aquitaine.  Côssïô  Vâsâtüm, 
münïcïpâlë  gënüs.  Aus.  (Parent.  24,  8). 

Cossus,  i,  m.  Surnom  des  membres  de  la  famille 
Cornélia.  Quïs  të,  màgnë  Càtô,tëcïtum,  aüt  të,  Côssë, 
relinquat?  V.  Cossus  ât  ïnsëquïtür.  Pp.  (IV,  10,  23. 
Et  Juv.  7,  144). 

Côssürâ.  Voy.  Cosura. 

Costa,  æ,  f.  Côte.  Trânsadïgït  côstâs,  ët  cândïdâ 
pëctôrâ  rümpïl.  V.  Têrgôrâ  dërïpïünt  côstïs.  Id.  Côs- 
tïs  ëxütâ  lëônïs  Vëllërâ.  O.  SYN.  Làtüs.  PPII.  Côslâ- 
rürn  crâtës,  ôssâ.  Làtërüm,  pëctôrïs  ou  spïnæ  crûtes. 
j|  Au  fig.  Côstïs  spümàntïs  âbënï.  V.  Sic  côstâm 
lôngô  sübdûxïmüs  Âpënninô.  Pers.  (1,  119).  Costa 
râtïs  lâcëræ.  Id.  (6,  31). 

Côstüm,  î,  «.  ,  et  CÔStÜS  OU  Côstôs,  ï,  f.  (xdffroç). 
Coslus  (herbe  au  coq ,  coq-des-jardins ) ,  herbe  odo¬ 
riférante.  Côstüm  molle  date  ët  blândï  mïhï  türïs  ho¬ 
nores.  Pp.  (IV,  6,  5.  Adde  lior.  Od.  III,  1,  44). 
Êôâquë  côstôs.  L.  (IX,  917).  Quâm  côstï  fôlïüm,  pï- 
përve  crüdüm.  M.  (XI,  19,  9). 

Côsürâ  ou  Côsÿrâ,  et  Côssürâ,  Côssÿrâ,  æ,  f.  (Strab. 
E.6c<7o\jpx,  Ptol.  Kocrcru^x,  Steph.  Kdau^oç).  Petite  lie 
entre  la  Sicile  et  l’Afrique.  Fërtïlïs  est  Mëlïtë,  stërïlï 
vlcïnâ  Côsÿræ.  O.  (Fast  III,  567).  Ët  bëllâre  Tâbâs 


dôcïlïs,  Côssÿraijuë  pârva.  Sil.  (XIV,  272.  Posterior 
scriptura  melior  videtur  :  numi  apud  Eckhel.  ha¬ 
bent  Cossura ), 

Côtés,  arch.  pour  Cautes.  (Prise,  p.  561.) 

Côthôn,  ônïs,  m.  Nom  d’homme.  Püppim  âptât 
clâvümquë  Côthôn.  Sil. 

Côthürnâtüs,  â,  üra.  Chaussé  du  cothurne  ;  tra¬ 
gique  ,  épique ,  sublime.  ïllâ  côthûrnâtâs  ïntër 
hâbëndâ  dëâs  (  Flora  ).  O.  Dëquë  côthûrnâtô  vâte 
trïümphât  Âmôr.  Id.  Grândë  côthürnâtï  pônë  Mârônïs 
ôpüs.  M.  (V,  5,  8.  Id.  VII,  62,  5). 

Côthürnüs,  ï,  m.  (xoQopvoç).  Cothurne,  chaussure 
haute.  Pürpürëôque  âltë  sürâs  vïncïrë  côthürnô.  V. 
Brëvïôrquë  vïdëtür  Vïrgïnë  Pÿgmæâ,  nüllîs  âdjütâ 
côthürnîs.  J.  (6,  503).  ||  En  partie.  Chaussure  des 
acteurs  tragiques  ;  tragédie.  Sôlà  Sôphôclëô  tüâ  câr- 
mïnâ  dïgnâ  côthürnô.  V.  EP.  Cëcrôpïüs,  trâgïcüs, 
âltüs,  sübllmïs,  grâvïs,  grândïs.  VERS.  Grândë  mü- 
nüs  Cëcrôpïô  rëjiëtës  côthürnô.  II.  Mâgnümquë  lo¬ 
qui,  nïtïquë  côthürnô.  Id.  Trâgïcïs  innïxâ  côthürnîs 
(musa).  O.  Grândë  sônânt  trâgïcï;  trâgïcôs  dëcët  ïrâ 
côthürnüs.  Id.  Ën  in  côthürnîs  prôdït  Æsôpüs  nôvls. 
Ph.  Voy.  Tragœdia.  ||  Autres  genres  élevés,  subli¬ 
mes  :  épopée,  ode,  etc.  Hæc  ëgô  non  hümïlï  rëfërâni 
mëmôrândâ  côthürnô,  Quâlïs  Pïndârïcô  spïrïtüs  ôrë 
tônât.  Pp.  (III,  17,  39).  Dësïne  ët  Æschyleô  cômpô- 
nërë  vërba  côthürnô.  Id.  (II,  34,  41). 

Côtïdïë,  etc.,  arch.  Voy.  Quotidie. 

Côtïlüs,  î,  m.  (xwt l'ios).  Nom  d’homme.  (Mart.  II, 
70,2.) 

Côtïnüsâ  ou  Côtïnüssâ,  æ,  f.  ( Dionys .  Kotivoütoc, 
sed  præivit  Konvdwja).  Ancien  nom  de  Gadès.  Hæc 
Côtïnüssâ  prïüs  füërât  süb  nômïnë  prïscô.  Avien. 
(Descr.  Terr.  612.  Adde  Prise.  Péri.  463). 

Côtïsô ,  ônïs,  m.  Cotison,  roi  des  Daces ,  vaincu 
par  Lentulus,  sous  le  règne  d'Auguste.  Occïdït  Dâcï 
Côtïsônïs  âgmën.  II. 

Côttâ,  æ,  m.  Surnom  romain,  dans  la  famille  Au¬ 
rélia.  Âdjëctïque  prôbënt  gënïtïva  âgnômïnâ  Côttæ. 
O.  Tüm  Côttâ  Mëtëllüm  Cômpulït  aüdâcï  ntmïüm 
dësïstëre  côêptô.  L.  (Adde  Juv.  5,  109;  Mart.  I, 
24).  ||  Au  plur.  Mâtërnôs  Côttâs  cuï  Mëssâlâsquë  pâ- 
tërnôs.  O. 

Côttàliüs,  ï,  m.  (xd-rraëoç).  Bruit  des  coups.  Câ- 
vësïs  tïbï,  në  bfibüli  in  të  côtlâbï  crëbrï  crëpënt. 
Pi.  ( Trin .  IV,  3,  4). 

Côttânâ.  Voy  Coctana. 

Côttïæ  (Alpes),  f.  Les  Alpes  Cotlicnnes  (dont  le 
mont  Cenis  fait  partie).  D’où  Côttïânüs,  â,  üm.  Trâns 
Côttïânôrüm  jügâ,  Trâns  ët  Pÿrënâs  nïnguïdôs.  Prud. 
(Péri.  2,  540.  Cf.  Tacit.  Ilist.  1,  61). 

Côtülâ.  Voy.  Cotyla. 

Côtürnïx,  ïcïs,  f.  Caille,  oiseau.  Sëdüla  për  stï- 
pülâs  tënërâ  cüm  prôlë  côtürnïx.  O.  Eccë  côtürnicës 
ïntër  süâ  prœlïâ  vïvünt.  Id.  Vërum  hæc  nïmïa  ësl 
ïmpênsâ,  côtürnïx.  J.  (12,  97.  Sic  et  Mart.  X,  3,  7  ; 
Amœn.  vs.  44).  EP.  Pïâ,  përëgrïnâ,  âdvënâ.  ||  Cô¬ 
türnïx,  arch.  Aüt  ânâtës  aüt  côtürnicës  dàntür,  <piï- 
cüui  lüsïtënt.  Pl.  (Capt.  V,  4,  6).  Aüt  câprïs  âdïj>ës 
ët  côtürnïcïbüs  aügët.  Lr.  (IV,  643).  ||  Terme  d'af¬ 
fection.  (Pl.  As.  III,  3,  76.) 

Côt)lâ  ou  Côtülâ,  æ,  et  Côtyië,  ës,  f.  (y.orùXyi). 
Hémine,  mesure  de  liquides.  Pôst  hüneïn  côtülâ  rasa 
sëlïbrâ  data  ëst.  M.  (VIII,  71,  8).  Ât  côtÿlë,  cyâthôs 
bis  tërnôs  ünâ  rëcëptât.  Ilhem.  Fan.  (Pond.  73.  Ib. 
67).  Voy.  Hemina. 

Côtÿs,  ÿôs  ou  yïs,  m.  |Kd-ru;).  Cotys,  nom  de  plu¬ 
sieurs  rois  de  Thrace.  O  Côtÿ,  prôgënïës  dïgnâ  pâ- 
rëntë  tüô.  O.  Fôrtëmquë  Côlÿn,  fidümquë,  etc.  L. 

Côtÿttïâ,  ôrüm,  n.  pl.  (KorÛTrta).  Mystères  de 
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Cotytto.  fnültüs  üt  tü  rïsërïs  Côtÿttïâ.  U.  Non  mê  vo¬ 
cabis  pülchrâ  për  Côtÿttïa.  [Calai.  Virg.  5,  19.) 

Côtÿttô,  üs,  f.  (Kotuttw).  Cotytto,  déesse  de  l'Im¬ 
pudicité;  elle  avait  des  temples  à  Athènes,  à  Corinthe 
sien  Thrace.  Cëcrôpïâm  soliti  Bâptæ  làssàrë  Côtÿttô. 
/.  (2,  92). 

Côüs,  à,  ûm  (Kdioç).  De  l’Üe  de  Cos.  SI  Vënërcm 
Côüs  nünquâm  pïnxïssët  Âpëllês.  O.  Quüm  mïliï  Côüs 
âdëssët  Âmÿntâs.  U.  SpTrât  dë  lïttôrë  Côô  Aürâ  Ûüëns. 
L.  ||  Côüs  pôëtâ.  Philètas,  poète  élégiaque  de  Cos. 
Sît  tïbï  Callimachi,  sit  Côl  nota  pôëtæ  (musa).  O.  Ét 
cüm  Càllïmâchô  tü  quôquë,  Côë,  nôcës.  Id.  |j  Cette 
ile  était  renommée  pour  ses  étoffes  fines  et  particu¬ 
lièrement  à  l’usage  des  femmes.  ïllâ  gërât  vêstës  té¬ 
nues,  quâs  fëmïnâ  Côâ  Tëxüït.  Tih.  (II,  3,  53).  Côæ 
tëxtürâ  Mïnërvæ.  Pp.  (IV,  5,  23).  Côæ  pürpüræ.  II. 
Côâ,  ôrüm,  n.  pl.  Étoffes  de  Cos.  STve  ërït  In  Côis, 
Côâ  dëcërë  pütâ.  O.  (Adde  lior.  Sat.  I,  2,  101  ).  |j 
Côüm,  n.  ( s.-ent .  vinum).  Vin  de  Cos.  Et  lapâthi 
brëvïs  hërba,  sëû  âlbônôn  sïnë  Côc.  II.  Lübrïcâ  Qôa. 
Pers.  (5,  135).  ||  Côüs  ou  Côôs,  f.  L’Üe  même.  Voy. 
Cos  2.  ||  f  Côüs.  Au  lieu  de  Côüs.  Übï  tü  Leücâdïô, 
Lësbïô,  Thâsïô,  Côô.  Pl.  ( Pæn .  III,  3,  86,  et  subji¬ 
cit  vino). 

Côvinüs,  T,  m.  Char  de  guerre  des  Bretons  et  des 
Belges.  Ët  dôcïlîs  rëctôr  rôstrâtï  Bëlgâ  côvïuï.  L. 
Fâlcifërô  clrcümvënït  ârvâ  côvïnô.  SU.  ||  La  forme 
de  ce  char  fut  adoptée  par  les  Romains  ( sorte  de 
tilbury).  Ô  jücündâ,  côvinë,  sôlïtüdô.  31.  (XII,  24,  1. 
Adde  Sid.  23,  351). 

Côxâ,  æ,  et  Côxëndïx,  ïcïs,  f.  Le  haut  de  la  cuisse, 
la  hanche.  Vël  quô  Tÿdïdës  përcüsslt  pôndërë  côxâm 
Ænëæ.  J.  (15 ,  66).  Ët  ütrâmquë  côxâm  lëpôrïs, 
ët  düôsârmôs.  M.  (VII,  19,  5).  Sæpïüs  ôccültüs  victâ 
côxêndïcë  môrbüs  Përfürït.  Ser.  Sam.[\ s.  702.  Et  Pl. 
Bac.  V,  2,  40). 

Côxi,  parf.  de  Coquo. 

•J*  Côxïm.  Voy.  Cossim. 

Cràbrô,  ônïs,  m.  Frelon,  sorte  de  grosse  mouche. 
Prëssüs  hümô  bëllàtôr  ëquüs  crâbrônïs  ôrïgo  ëst.  O. 
Milita  crâbrônüm  côëünt.  Id.  Aüt  âspêr  crâbro  ïm- 
pârïbüs  se  ïmmïscüït  àrmîs.  V.  Voy.  Vespa. 

J-  Crëcëntës,  adj.  Comme  Graciles.  Süccinctï  gla¬ 
diis  rnëdïâ  rëgïônë  crâcëntës.  Enn.  (apud  F  est.) 

Crâgüs  ou  Ci'âgôs,  ï,  m.  ( Strab .  K/sayoç).  Monta¬ 
gne  de  Lycie.  Jàm  Crâgôn,  ët  Lïmÿrën,  Xânthiquë 
rëlïquërât  ündâs.  O.  Silvis  aüt  viridis  Cragi.  II. 
(Multi  libb.  et  vett.  edd.  habent  Gragi).  Immërëns 
anüsvïrëntë  sëctâpînüsïn  Crâgô.  Poet.  (apud  Diom. 
508.  Et  hic  Grago).  ||  f  Crâgüs.  Le  même.  Üsque  âd 
Pâmphÿlôs,  përhïbënt  quëm  nômïnë  Crâgüm.  Prise. 
[Péri.  801.  Apud  Steph.  Byz.  video  K/îâyoç,  unde 
poetæ  aliqua  venia  esse  possit). 

Crâmbë,  ës,  f.  [xpi^yj).  Sorte  de  chou.  Occidit 
mïsôrôs  crâmbë  repetita  magistros.  J.  (7, 154).  Voy. 
Brassica. 

Crânë,  ës,  f.  Nymphe  aimée  de  Janus ,  la  même 
lue  Carna.  Crânën  dîxërë  prïôrës.  O. 

Crânôn,  ônïs,  f.  (K pdvuv).  Ville  de  Thessalie.  Crà- 
nônïsquë  dômôs.  Cat.  (64,  36.  Cf.  Plin.  10,  15). 

Crântôr,  ôrïs,  m.  [Kpdvzup).  Fils  d’ Amyntor, 
frère  de  Phœnix.  Jüvënüm  gràtïssïmë  Crântôr.  O.  || 
2.  Crantor,  philosophe  grec,  natif  de  Soles,  en  Ci¬ 
licie.  Plënïüs  ët  mëlïüs  Chrysippo  ët  Crântôrë  dieït. 
IL  ||  3.  Guerrier  carthaginois.  [Sil.  IV,  517.) 

Cràpülâ,  æ ,  f.  Pesanteur  de  tête  pour  avoir  trop 
bu,  iv7'esse ,  indigestion ,  orgie.  IIîs  vos  ïmbütôs  da¬ 
pibus  jâm  cràpülâ  türpïs.  Prud.  [Psych.  378).  Ât 
mâlë  digëstïs  si  cràpülâ  sævïët  ëseïs.  Ser.  Sam.  (vs. 
322).  Üt  ëdôrmïscam  hâne  crâpülâm.  Pl.  ( Rud .  II, 
7,  28)  Voy.  Ebrietas 


7  Cràpülàrïüs,  a,  üm.  Crapuleux.  Vëndo  âlïâs 
mâlâcàs,  cràpülàrïàs.  Pl.  [Stich.  fragm.  ap.  Mai.). 

Cràs,  adv.  Demain.  Aürëâ  màlâ  dëcëm  mïsï  ;  cràs 
âltërâ  mittam.  V.  ||  Pns  comme  subst.  n.  Die  mïhï, 
cràs  istüd,  Pôstümë,  quândô  vënït  'I  M.  (V,  59,  2). 
Jàm  cràs  hëstërnüm  cônsümpsïmüs  ;  ëcce  âlïüd  cràs 
Ëgërït  hôs  ànnôs.  Pers.  (5,  68).  SYN.  Crâstïnüm. 
P  PH.  Crâstïnâ  lüx,  dïës ,  aürôrâ,  hôrâ.  Cràstïnüs 
dïês ,  sôl ,  Tïtàn.  Lüx  âltërâ ,  postera.  Crâstïnâ  tëm- 
pôrâ.  Lüx  sëquëns.  Voy.  Postridie.  ||  Qqf.  Pour  de¬ 
main.  Cràs  të,  Cæcïlïànë,  non  vôcâvï.  M.  (Il,  37). 

?  Cràssàntüs,  ï,  m.  Grenouille  ou  crapaud.  Aü- 
ràtâm  cràssàntüs  âmët,  sâxàtïlïs  ânguërn.  Eucheria 
(in  Poet.  Min.  II,  p.  159  Lemaire.  Sic  J VernsdorPj. 

Crâssë,  adv.  Grossièrement.  Non  quia  crâssë  Com¬ 
positum.  II. 

Cràssïtïüs,  ïï,  m.  Nom  d’un  grammairien  latin. 
[Anthol.  I,  p.  440.) 

Crâssïtüdô,  ïnïs,  f.  Épaisseur.  Quàntâ  fîrmïtàtë 
fâcti,  ët  quàntâ  cràssïtüdïnë  !  Pl.  [Most.  III,  2,  133, 
de  postibus). 

Cràssüs,  â,  üm.  Épais.  Bœôtum  in  crâssô  jüràrës 
àërë  nâtüm.  II.  Crâssâquë  cônvënïànt  liquidis,  ët  li- 
quïdâ  cràssïs.  Lr.  (IV,  1255).  Crâssïôr  ëst  cërtîs  in 
pàrtïbüs  àër.  Id.  (V,  697).  Crâssisquë  pâlüdïbüs  àlnï 
Nàscüntür.  V.  Crâssâquë  rôbüstô  dëdücïs  pôllïcë  fila. 
O.  Et  cràssum  ûnguëntüm.  U.  Crâssâ  tôgâ.  Id.  Crâssâ 
rëstïs.  Pl.  [Pers.  V,  2,  34).  SYN.  Spïssüs,  dënsüs, 
pinguis.  ||  Gras,  gros.  Crâssâ  mâgnüm  fàrràgïnë 
côrpüs.  V.  Sübdôlâ  tëndëntür  crâssis  modo  rëtïâ 
türdïs.  M.  (Il,  40,  3).  Crâssâ  môlë  lëô.  Cl.  Crïspüs, 
cràssüs,  cæsïüs.  Ter.  [Ilee.  III,  4,  26).  SYN.  Pinguis, 
ôbësüs  ;  àmplüs,  vàstüs,  ïngëns.  ||  Au  fig.  Épais, 
grossier ,  lourd.  Rüstïcüs,  àbnôrmis  sâpïëns  crâssâquë 
mïnërvà.  II.  Prôptër  quôd  vülgüs  crâssâquë  türbà 
rôgât.  M.  (IX,  23,  2).  SYN.  Pinguis,  tàrdüs,  hëbës. 

Cràssüs,  ï,  m.  Crassus ,  Romain  fameux  par  ses 
richesses  et  son  avarice,  fut  triumvir  avec  César  et 
Pompée,  et  périt  dans  son  expédition  contre  les  Par- 
thes.  Umbràque  ërràrët  Cràssüs  ïnûltâ.  L.  Præsto 
ëssë  dëàm  prænüntïâ  Crâssô  Prôdïdït.  Prud.  [Sym. 
II,  574). 

Crâstïnüm,  ï,  n.  Le  lendemain.  Nëmô  tâm  dïvôs 
hâbüït  fâvëntës,  Crâstïnüm  üt  pôssët  sïbï  pôllïcërï. 
S  en.  [Thyest.  619).  Voy.  Cras. 

Cràstïnüs,  â,  üm.  De  demain.  Quis  seït  an  àdjï- 
cïânt  iiôdïërnæ  crâstïnâ  sümmæ  Tëmpôrâ  dï  süpëri  ? 
II.  Nünquâm  të  crâstïnâ  fàllët  llôrâ.  V.  Voy.  Cras. 
||  f  Dïëcrâstïnï  ou  Dïë  crâslïnï,  ancien  adv.  Comme 
Cras.  IIôc  dïë  crâstïnï  quum  ïllë  rëscïvërït.  Pl.  [3Iost. 
IV,  1,  25.  Cf.  Gell.  10,  24  ;  Macr.  1,  4).  j|  Subst. 
m.  Nom  d’homme.  Sëd  sënsüm  pôst  fâta  tuæ  dënt, 
Cràstïnë,  môrtï.  L.  (VII,  471). 

Crâtæïs  ou  Crâtëïs,  ïdïs,  f.  (Kpa-r«tf$  et  Rpy.rcU)- 
Hécate,  mère  de  Scylla.  Nërëïs  hïs  côntrâ  resecütâ 
Crâtëïdâ  nâtâm.  O.  (Sic  et  Ciris,  66.)‘ 

Crâtër,  ërïs,  acc.  ëm  ou  â,  m.  (xpxrnp).  G?~and 
vase  à  mettre  le  vin  ;  par  ext.  Coupe.  Tërra  rübëns 
crâtër,  pôcülâ  fàgüs  ërànt.  O.  ïndülgënt  vïno,  ët 
vërtünt  cràtërâs  âhënôs.  V.  Ürnæ  crâtërâ  capàcëm, 
Ëtdignüm  sïtïëntë  Phôlô.  J.  (12,  44).  SYN.  Crâtërâ, 
pôcülüm,  câlix,  spÿphüs.  Voy.  Poculum.  ||  Cratèr 
d’un  volcan.  Et  prônôs  cürrüs  mëdïô  cràtërë  rëcë- 
pït.  O.  în  sümmô  sünt  vëntïgënï  crâtërës,  üt  ipsï 
Nômïnïtânt.  Lr.  'VI,  702).  SYN.  Ôs,  hiatus,  gürgës. 
Voy.  Gurges.  1|  Constellation,  autrement  nommée  Hy 
dria.  Crâtër  aüràtïs  sürgit  cælâtüs  âb  âstris.  Manil. 
(V,  235.  Adde  Gcrman.  428).  Voy.  CreteiTa. 

Crâtërâ,  æ,  f.  Comme  Crater.  Sivë  gravis  vëtèri 
crâtëræ  liinüs  âdhæsït.  II.  Lârgâ  nëc  dësünt  Vënérlï 
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sôdâlî  Vinâ  crâtëræ.  Id.  Si  tïbï  crâtërâs  ârgënti,  ïn- 
cüsaquë  pïnguï.  Pers.  (2,  52).  [|  Seau.  Voy.  Creterra. 

Crâtërüs,  î,  m.  (y.pxnpàç).  Un  des  capitaines  d'A¬ 
lexandre.  ||  2.  Médecin  célèbre  de  Rome.  Crâtërüm 
dïxîssë  pütâtô.  M.  Crâtërô  mâgnûs  prômlttërô  montes. 
Pers.  (3,  65). 

1 .  Crûtes,  ëtïs,  m.  (Kp«r >?$).  Craies,  philosophe  Thé- 
bain,  disciple  de  Diogène  le  cynique.  Én  côr  Zënô- 
dôti ,  ën  jëeûr  Cratetis.  Valer.  Cat.  (apud  Suet. 
Grain,  il).  Quëm  sïbï  cônfêrrët  Vârrô,  prïôrquë  Crâ- 
tës.  Aus.  ( Epist .  18,  27). 

2.  Crâtës,  ïs,  m.  Fleuve  d’Afrique.  Hüc  Lÿcüs, 
hûc  Sâgârïs,  Pënïüsque,  Hÿpânïsquë,  Crâtësquë.  O. 

3.  Crâtës,  ïs,  /'.  Claie,  treillis.  SiccT  tërgâ  suis  rârâ 
pëndëntïâ  crâtë.  J.  (1 1,  82).  Ârbütëæ  crâtës,  ët  mÿ- 
stïcâ  vânnüs  ïâcchï.  V.  Claüdënsquë  tëxtïs  crati¬ 
bus  lætüm  pëcus.  H.  EP.  VTmïnëâ,  tëxtâ.  ||  Toute 
contexture ,  naturelle  ou  artificielle.  Bouclier ,  cui¬ 
rasse.  Flëctüntquë  sâlïgnâs  Ümbônüm  crâtës.  F.  Æ- 
râtæ  prôpûgnânt  pëctôrâ  crâtës.  St.  Nüdâ  jâm  crâtë 
flüënlës  Invâdünt  clÿjæôs.  L.  Voy.  Clypeus,  Thorax. 
||  —  côstârüm,  lâterüm,  pëctôrïs.  Côtes.  Unguia  fixa 
càvïs  côstârûm  cràtïbüs.  Prud.  [Péri.  11,  57).  Trans¬ 
adigit  côstâs  ët  crâtës  pëctôrïs  ënsë.  F.  Hâstâm, 
quæ  lâterüm  crâtëm  përrüpït.  O.  Pëctüs,  ët  â  spïnæ 
tântümmôdô  crâtë  tenërï.  Id.  Voy.  Costa. 

Crâthïs,  ïs  ou  ïdïs,  m.  (KpZdiç).  Rivière  de  Ca¬ 
labre,  dont  les  eaux  avaient  la  propriété  de  blan¬ 
chir  les  troupeaux  et  de  rendre  les  cheveux  blonds. 
Crâthïs,  ët  hïnc  Sÿbârîs  nôstris  côntërmïnüs  àrvïs, 
Elëctrô  sïmïlës  fâcïünt  aürôquë  câpillôs.  Ov.  ( Id . 
Fasi.  III,  581).  J|  2.  Crâthïs.  Rivière  du  Péloponèse. 
Âtquë  Crâthïs  fluvïï.  Prise.  (Péri.  413). 

Crâtïcülâ,  æ,  f.  Gril.  Pârvâ  tïbî  cürvâ  crâtlciilâ 
südët  ôfëllâ.  M.  (XIV,  221). 

Cratinus,  ï,  m.  (Kparïvoç).  Cratinus,  pocte  co¬ 
mique  d’Athènes,  de  l’ancienne  comédie  Prïscô  si 
crëdïs,  Mæcënàs  dôctë,  Crâtinô,  Nüllâ  plâcërë  dïü, 
nêc  vïvërë  carmina  pôssünt,  Quæ  scrïbüntür  âquæ 
pôtôrïbüs.  H.  (Epist.  I,  19,  1.  Id.  Sat.  I,  4,  1.  Cf. 
Diom.  485).  Aüdâci  quicümque  âillâtë  Crâtinô.  Pers. 
(1,  137). 

Crâtïppüs,  ï,  m.  (Kpirrmros).  Cratippe,  philoso¬ 
phe  pèripatèticien,  de  Mitylène. 

?  Crëôgrâ,  æ,  f.  (xpsâypa).  Cuiller  pour  retirer  la 
viande  du  pot.  [|  Au  fig.  Àrtës  crëâgrîs  vlx  âmïcâs 
Âttïcïs.  Capel.  jlX,  p.  336.  Übi  Grotius). 

f  Crëâmën,  mis,  n.  Création.  Cünetâ  sôlübïlïbüs 
Üüxôquë  crëâmïnô  constant.  Prud.  (Uam.  505). 

Crëâtôr,  ôrïs,  m.  Créateur,  auteur.  Quâs  ïllë  crë- 
âtôr  Àtque  ôpïlex  rërüm  cërtô  süb  jürë  côërcët.  L. 
(X,  266).  SYN.  Aüctôr,  côndïtôr,  ôpïfëx.  [|  Père.  Nêc 
Telâmôn  âbërât,  mâgnivë  crëâtôr  Achillis.  O.  Voy. 
Pater.  |]  Eccl.  Le  Créateur,  Dieu.  Hic  ïllë  nâtâlïs 
dïës,  Quô  të  Crëâtôr  ârdüüs  Spïrâvït.  Prud.  (Cath. 
M,  49).  Quôd  tântüs  vôlüït  të  nôssë  Crëâtôr.  Alcirn. 
(Il,  271.  Id.  I,  49).  Voy.  Deus. 

Crëâtrïx,  ïcïs,  f.  Créatrice,  mère.  Rërüm  natürâ 
crëâtrïx.  Lr.  (1,  622).  llôc  sïgnüm  cëcïnït  mïssürâm 
diva  crëâtrïx.  F.  Tëllüs  bëllôrüm  dïrà  crëâtrïx.  SU. 
Voy.  Mater. 

f  Crëâtûrâ,  æ,  f.  Eccl.  Créature.  Fàllô,  crëâtü- 
râm  nïsï  dôctor  âpôstôlüs  ônmëm.  Prud.  ( Ham .  506).. 
Qulntâ  crëâtürâs  süpërâs  sübstântïâ  prôdât.  Sid.  (15, 
il—).  Quïquë  crôâtüræ  præfüisït  in  ôrtfinë  prïmüs. 
Âlcim.  (II,  50).  SYN.  Creâta  (n.  pl.).  Victor. 

Crëâtüs,  â,  üm.  Créé,  né.  Êstë,  prëcôr,  mëmôrës 
qua  sïtïs  stïrpë  crëâtï.  O.  Ünïcuïquë  dëdït  vïtïüm 
nâtùrâ  crëâtô.  Pp.  (Il,  22,  17).  SYN.  Genitus,  pro¬ 
ductus,  iiâtüs,  saiüs.  ||  Crëâtüm,  ï,  n.  pris  subst. 
Créature.  Në  pëuïtûs  cëssâns  ïntërcïdât  ûmnë  crë¬ 


âtüm.  Alcim.  (IV,  261.  Hue  et  referre  possis  Pro¬ 
pertii  locum  cit.). 

?  Crëbënnüs.  Voy.  Cebrennus. 

Crëbër,  ëbrâ,  ëbrüm.  Fréquent,  serré,  épais.  Nêc 
tâm  crëbër,  âgëns  hïemëm,  rüït  æquôrë  türbô.  F 
Crëbërquô  prôcëllïs  Africus.  Lâbât  âriëtë  crëbrô  Jâ- 
nüâ.  Crëbër  ütrâquë  mânü  pülsât  vërsâtquë  Dârëtâ. 
Id.  Crëbër  âründïnïbüs  (lucus).  O.  SYN.  Frëquëns, 
dënsüs,  spïssüs,mültüs,  plürïmüs,  rëpëtïtüs.  ||  Comp 
etsuperl.  Crëbrïôr,  Crëbërrïmüs.  Crëbrïüs  âgmën  ërït. 
O.  ||  Crëbrâ,  n.  pl.  pris  adv.  Et  pëdë  tërrâm  Crëbrû 
ferit.  F.  Voy.  Crebro. 

Crëbrëscô,  ïs,  büï,  brëscërë,  n.  Croître,  augmen¬ 
ter.  Crëbrëscünt  ôptâtæ  aüræ,  pôrtüsquë  pâtëscït. 
F.  Sævüscâmpïs  mâgïs,  âc  mâgïs  hôrrôr  Crëbrëscït. 
Id.  SYN.  Incrëbrëscô,  crëscô,  aügëscô,  aügëôr.  ||  5<s 
répandre,  se  divulguer.  Sïmül  âc  crëbrëscërë  vïdït 
Sërmônëm.  F.  SYN.  PërcrëbrèscÔ,  vûlgôr,  spârgôr. 

*i*  Crëbrïsürüm,  ï,  n.  Sorte  de  palissade  qui  a  des 
pieux  très-rapprochés.  (Enn.  apud  F  est.) 

Crëbrô,  adv.  Souvent,  fréquemment.  Est  mïhï, 
pürgâtâm  crëbrô  quï  përsônët  aürëm.  II.  Ân  quïâ 
rüri  ëssë  crëbrô  sôlëô?  Ter.  (Uecyr.  II,  1,  18).  SYN. 
Sæpë,  sæpïüs,  frëquëntër,  crëbrâ.  PPH.  Non  rârô. 
ïtërûmque  ïtërümquë.  ||  Compar.  Crëbrïüs  ïn  câs- 
süm  mâgftüm  cëcïdïssë  lâbôrëm.  Lr.  (H,  1166). 

Crëdëntês,  m.  pl.  Eccl.  Les  croyants ,  les  fidèles. 
Spôndët  sâlütëm  përpëtëm  crêdëntïbüs.  Prud.  (Péri. 
10,  470).  Crëdëntësque  ômnës  rénovant  bâptïsmâtë 
sâcrô.  Prosp.  ( Epig .  16,  5).  O  quânta  ëst  crëdën- 
tüm  glôrïâl  Sedul.  (I,  188). 

Crëdïbïlïs,  ë.  Croyable,  vraisemblable.  Crëdïbïle 
ëst  ïpsôs  cônsülüïssë  dëôs.  O.  Crëdïbïle  ëst  ïpsâm  sic 
vôlüïssë  môrï.  M.  (IV,  32,  4).  SYN.  Probabilis,  vërï- 
sïmïiïs.  PPH.  Crëdï  ou  fïdë  dïgnüs.  Fïdëm  non  ou 
haüd  süpërâns.  Fïdë  non  mâjôr.  PHR.  Sï  crëdërë  di¬ 
gnum  ëst.  F.  Voy.  Fides. 

Crëdïdï,  parf.  de  Credo. 

f  Crëdïn’?  pour  Credisne.  Crëdïn’  te  ïmpüne  âbï- 
türüm?  Ter.  (Eun.  V,  1,  13). 

Crëdïtôr,  ôrïs,  m.  Créancier.  ïntëgër  ëst  mëntïs 
Dàinâsïppï  crëdïtôr?  ëstô.  U.  Crëdïtôr  ïntrôïtüm  so¬ 
let  ëxspëctârë  mâcëllï.  J.  (11,  10). 

Crëdïtüm,  ï,  n.  Créance,  prêt.  Voy.  Mutuum. 
Crëdïtüs,  â,  üm.  Cru.  Orâ,  dëï  jüssü  non  ünquâm 
crédita  Teücrïs.  F.  [[  Confié.  Nâvïs,  quæ  tïbï  crëdï¬ 
tüm  Dëbës  Vïrgïlïüm.  II.  Crëdïtüs  ânte  ânnôs  Mârtï. 
Sil. 

Crëdô,  ïs,  ïdï,  ïtüm,  ërë.  Croire,  penser.  Créditas 
âvëctôs  hôstës?  aüt  üllâ  pütâtïs.  F.  Quï  vïtâ  bënë 
crëdât  ëmï,  quô  tëndïs,  hônôrëm.  Id.  Nil  ëquïdëm 
dürârë  dïü  süb  ïmâgïne  ëâdëm  Crëdïdërïm.  O.  SYN. 
Pütô,  ëxïstïmô,  jüdïcô;  ôpïnôr,  etc.  Voy.  Puto.  |J 
Ajouter  foi.  Nïl  mïhï  crëdïdërïs;  præsêns  pôtës  ïpsa 
vïdërë.  O.  Crëdïdït,  ët  vërsô  dômïnüs  pëdë  prëssït 
ârënâm.  Tâlïâ  dïcëntï...  Crëdïdït.  Id.  PPII.  Fïdëm  dû, 
hâbëô,  âddô.  Ést  mïhï  fïdës.  Crëdülüs  süm.  ||  Con¬ 
fier.  Nüm  püërô  sümmâm  bëllï,  nüm  crëdërë  mü- 
rôs?  F.  Crëdëiiât  lïbrïs  ârcânâ  fïdëlïbüs.  II.  Pïgnôrâ 
nëc  püërô  crédite  vëstrâ  nôvô.  O.  SYN.  Cômmïttô, 
côncrëdô.  ||  —  më,  ou  absoll.  Crëdô.  Se  confier. 
Præpëtïbüs  pënnïs  aüsüs  së  crëdërë  cœlô.  F.  ïnquë 
nôvôs  sôlës  aüdënt  së  grâmïnâ  lütô  Crëdërë.  Âltæ 
neü  crëdë  pâlüdï.  Id.  Crëdïs  âquæ.  O.  SYN.  Fïdô, 
cônfïdô,  më  cômmïttô.  j|  Qqf.  Prêter  de  l’argent. 
Pône  ædêm  Câstôrïs,  ïbï  sünt,  sübïtô  queîs  crëdâs 
mâlë.  Pl.  (Cure.  IV,  i,  20). 

Au  pass.  Crëdôr.  Être  cru.  Prô  mâgnâ  tëstë  vë- 
tüstâs  Crëdïtür.  O.  PPH.  Fïdës  mïhï  âddïtür,  âdjï- 
cïtür  ou  dàtür.  Fïdëm  hâbëô,  übtïnëô.  VERS.  Tü 
1  tâmën  hïs  dïctïs  non  fâcïs  ëssë  fïdëm.  Avian.  (Fab. 
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26).  fpsümquë  fïdës  ïntrâssë  Lÿiëüm.  St.  Voy.  Fi¬ 
des.  ||  Crëdïtür,  unipers.  On  ajoute  foi  ;  on  se  confie. 
Câssândræ  quïâ  non  crëdïtüm,  rüïl  îlïüm.  Ph.  Non 
bënë  rîpæ  Crëdïlür.  V. 

•J*  Crëdüâm,  Crëdüïm,  etc.,  arch.  pour  Credam, 
Crediderim.  Ât  tu  nüllus  ëdëpôl  crëdüâs.  Pl.  ( Trin . 
m,  1,  5.  Id.  Pœn.  III,  5,  2.  Vid.  Fest.).  Quïsquam 
hômô  môrtâlls  pôsthàc  duârüm  rërùm  crëdüït.  Id. 
[Truc.  H,  2,  52).  Voy.  Concreduam. 

Crêdülïtâs,  âtïs,  f.  Crédulité.  Aüt  sua  crëdulïtâs 
in  âdüncôs  ëgërât  hâmôs.  O.  Ët  fërro  Incubuit, 
quëm  crëdulïtâs  strînxërât.  Ph.  EP.  Stültâ,  lëvïs, 
lâcïlïs,  rüdïs,  ïncaütâ,  sîmplëx.  PPH.  Ànïmûs  crê- 
düiüs.  Mëns  crëdülâ.  PHK.  Crëdulâ  rës  âmôr  est.  O. 
Spës  ânïmï  crëdulâ  mütüï.  H.  [|  -f-  Qqf.  en  bonne 
part  :  Foi  {religieuse).  Vis  tanta  nôvëllæ  Credulitatis 
ïnëst:  Chrïstüm  cônfëssâ  trïûmphât.  Prud.  ( Apoth . 
548). 

Crêdülüs,  â,  üm.  Crédule.  Sëd  nos  In  vïtïüm  crë¬ 
dülâ  tûrbâ  sümüs.  O.  Ànïmümquë  rëbüs  crëdülüm 
lætïs  dëdït.  Sen.  ( Troad .  3).  |]  Avec  un  rég.  Qui 
ajoute  foi  à.  Më  quôquë  dïcünt  Vâtëm  pâstorës,  sëd 
non  ego  crêdülüs  Illis.  V.  Cârpë  dïëm,  quâm  mïnï- 
mûm  crëdülâ  pôstërô.  H.  Crêdülüs  âdvêrsïs.  SU.  Voy. 
Credo,  Credulitas. 

f  Crëmâtïô,  ônïs,  f.  Action  de  brûler.  Non  câl- 
cârë  sâcrâm  crëmâtïônëm.  Prud.  [Péri.  6,  88). 

Crëmâtüs,  â,  üm.  Brûlé.  Gëns  quæ  crëmâtô  fôr- 
tïs  âb  illo.  II.  Pôssüm  crëmâlôs  ëxcïtârë  môrtüôs.  Id. 
Voy.  Ustus. 

j-  Crëmêntüm,  I,  n.  Accroissement,  augmentation. 
Crëdïlür,  âcjüstï  môx  üt  crëmëntâ  vïrôrïs  Sümpsë- 
rït.  Juvc.  (II,  823).  Sërvôsquë  rëpôscët  Mënsüræ  crë¬ 
mëntâ  süæ.  Arat.  (Il,  841). 

Crëmërâ,  æ,  m.  Crémère,  rivière  d’Êtrurie ,  fa¬ 
meuse  par  la  mort  des  trois  cents  Fabius.  Quïd  Crë- 
mëræ  lëgïo,  ët  Cânnïs  côiisümptâ  jüvëntüs?  J.  (2, 
155).  Ût  cëlërî  pâssü  Crëmërâm  tëtïgërë  râpâcëm.  O. 

CrëmÔ,  âs,  àvï,  âtüm,  ârë.  Brûler.  Âltïüs  ëgrës- 
süs,  cœlëstïâ  signâ  crëmâbïs.  O.  Dët  tüâ  süccënsæ 
mëmbrâ  crëmândâ  pÿræ.  Id.  Num  ïncënsâ  crëmâvït 
Trôjâ  vïrôs?  V.  Prïmûs  dëvëctâ  crëmâtô  Sârmëntà. 
Id.  SYN.  Ürô,  cômbürô,  ëxürô,  ïncëndô.  Voy.  Uro. 

Crëmônâ,  æ,  f.  Crémone,  ville  d’Italie,  sur  le  Pô. 
Mântüâ  væ  mïsëræ  nïmïüm  vicïnâ  Crëmônæ.  V.  (Et 
Sil.  VIII,  592). 

Crëmôr,  orïs,  m.  Partie  grasse  du  lait;  en  gén. 
Jus  épais.  Hôrdëâ  quëm  fâcïünt,  ïilïs  âffündë  crë~ 
môrëm.  O.  Tüm  nïsï  crëmôrë  crâsso  ëst  jus  côllÿrï- 
cüm.  Pl.  ( Pers .  I,  3,  15). 

Crënæ,  ârüm,  f.  pl.  [xp^rf).  Ville  de  Phrygie,  où 
Marsyas  fut  vaincu  par  Apollon.  Quüm  fügërët 
Phrygïâs  trâns  æquôrâ  Màrsÿâ  Crënâs.  Sil.  (VIII,  503. 
Alii  leg.  Crenos ,  a  Creni  :  non  bene.  Urbs  vocatur 
Aulocrenœ  a  Plinio,  5,  29,  4,  aù/oü  xpfjxcu). 

Crënæüs,  I,  m.  (Rpyjvaïoç).  Nom  d'un  centaure. 
Vülnüs,  Crënæë,  tüllstï.  O.  (Cf.  St.  Theb.  V,  221). 

Crëô,  âs,  âvï,  âtüm,  ârë.  Créer,  engendrer,  pro¬ 
duire.  Âssârâcôn  crëât  hïc,  Âssârâcüsquë  Câpÿn.  O. 
Süppôsïtâ  dë  mâtrë  nôthôs  fürâtâ  crëâvït.  V.  Sîlvï- 
colæ  Faünô  Dryopë  quëm  nÿmphâ  crëârât.  Id.  Quïd- 
nâm  fütürum  ëst,  si  crëârït  lïbërôs?  Ph.  SYN.  Prô- 
crëô,  gïgnô,  pàrïô,  ëdô,  prôdücô.  Voy.  Gigno.  ||  Au 
fig.  Causer,  occasionner.  Tuïs  nünc  crürïbüs  câpï- 
tïquë  fraüdëm  câpïtâlëm  crëâs.  Pl.  [Mil.  II,  3,  23). 
Tïbï  môrâm  dïctïs  crëâs.  Id.  (Ps.  I,  3,  159.  Id.  Pœn. 
III,  2,  9,  lires).  SYN.  Pàrïô,  gïgnô,  âffërô. 

Au  pass  Crëôr.  Être  créé,  naitre.  Vïx  ëtïâm  quüm 
sünl  dëntës  ünguësquë  crëâtï.  Lr.  (V,  1038).  Fôrtës 
crëântür  fôrtïbüs.  //.  Voy.  Nascor. 

Crëo  et  Crëôn,  ôntrs,  m.  (Ryséwv).  Crèon,  roi  de 


Corinthe,  qui  donna  sa  fille  creuse  en  mariage  à 
Jason ,  et  fut  brûlé  avec  elle  Aans  son  palais  par 
Mèdèe ,  furieuse  de  se  voir  abandonnée.  Süpërbëm 
fügït  ültâ  pëllïcëm  Mâgnï  Crëontïs  fïlïâm.  II.  Crëo 
âtque  Âcâstüs  ârmâ  sï  jüngânt  süâ.  Sen.  [Med.  526). 
||  2.  Tyran  de  Thèbes,  fut  vaincu  et  tué  par  Thésée, 
parce  qu’il  avait  défendu  d’enterrer  les  Argiens 
morts  en  combattant.  Ântïgônën  vïdüâmquë  Crëôn 
Àdrâstïdâ  lëtô  Àdmôvët.  St.  Ôgÿgïâs  lëgës  ïmmân- 
suêtümquë  Crëôntâ.  Id.  Àdëst  pëtïtüs  omnïbüs  vôtîs 
CrëÔ.  Sen.  [OEd.  205). 

Grëpâns,  tïs.  Qui  fait  du  bruit  ;  qui  murmure.  Lë- 
vïs  crëpântë  lÿmpbâ  dësïlït  pëdë.  U.  Chlâmÿdëmquë 
sïnüsquë  crëpântës  Cârbâsëôs.  V.  Voy.  Crepitans.  || 
Act.  Qui  cite  avec  emphase.  Côgnàtôsquë  sïbl  dëôs 
crëpântëm.  Sid.  (9,  54). 

f  Crëpâssët,  pour  Crepuisset.  Dira  ût  crëpâssët  là- 
mïnârum  împrëssïô.  Prud.  ( Péri  10,  260). 

Crëpërëiüs,  ëiï,  m.  Nom  d’homme.  Non  ërât  hâc 
fâcïë  mïsërâbïlïôr  Crëpërëiüs.  J.  (9,  6). 

-j-  Crëpërüs,  â,  üm ,  arch.  Douteux,  incertain. 
Ëxæquâtâquë  sünt  crôpëri  cërtâmïnâ  bëlli.  Lr.  (V, 
1295).  Nûnc  tu  In  rë  crëpërâ  tüâ  quîd  câpïàs  cônsï- 
lî,  vïdë.  Att.  (apud  Non.  1,  45.  Pacuv.  ibid.).  ||  Pris 
adv.  Nünc  vïx  sënëx  rëclüsls  Crêpërüm  vïdëns  ôcëllïs. 
Capel.  (VIII,  p.  271). 

Crëpïdâ,  æ,  f.  [xpjjniç).  Sandale,  chaussure  grec¬ 
que.  Non  hïc  qui  ïn  crëpïdâs  Grâiürüm  lüdërë  gëstït. 
Pers.  (1,  127.  Adde  Cat.  98,  4).  Sâpïëns  crëpïdâs 
sïbï  nünquâm,  Nëc  sôlëâs  fëcït.  II.  Voy.  Sandalium. 

Crëpïdô,  ïnïs,  f.  [xp^nis).  Base,  fondement.  Tënëàt 
quâmvîs  ætërnâ  crëpïdô,  Quæ  süpërïngëstï  pôrtârët 
cûlmïnâ  môntïs.  St.  ||  Ordint.  Quai,  le  bord  d’une 
rivière.  Fôrtë  râtïs  cëlsï  cônjünctâ  crëpldïnë  sâxl. 
V.  Stâbât  grâmïnëâ  prôdûctâ  crëpldïnë  rïpæ.  St.  Flü- 
mïnüm  lâpsüs  ët  ündæ,  lïttôrüm  crëpïdïnës.  Prud. 
[Cath.  9,  113).  SYN.  Mârgô,  ôrâ.  |j  Trottoir.  Nüllâ 
crëpïdô  vâcat?  J.  (5,  8).  ||  Qqf.  Plateau  d’une  mon¬ 
tagne.  Rüpïbüs  ëxpôsïlïs,  lôngïquë  crëpldïnë  dôrsï. 
St.  [Ach.  I,  448.  Id.  Theb.  II,  504). 

Crëpïdülâ,  æ,  f.  dimin.  de  Crepida.  Hânc...  crë- 
pïdüla  üt  grâphïcë  dëcët!  Pl.  (Pers.  IV,  2,  3). 

?  Crëpïtâcïllâ  ou  Crëpïtâclâ,  ôrüm,  n.  pl.  dimin. 
ou  sync.  du  suiv.  Nëc  crëpïtâcïllïs  ôpüs  ëst.  Lucr. 
(V,  230.  Forte,  Nec  crepitacla  illis.  Seu  retinenda 
vetus  lectio  :  Nec  crepitacula  eis  opus  est ,  exqui¬ 
site  dictum). 

Crëpïtâcülüm ,  I,  n.  Sorte  de  sistre  [petit  cercie 
avec  des  grelots  monté  sur  un  manche).  Quïn  ët  Sï- 
lër.üs...  Âllïcït ,  aüt  trëmülïs  quâssât  crëpïtâcülâ 
pàlmïs.  Calp.  (10,  27).  Consônâ  tïnnülô  Côncëntü 
crëpïtâcülâ.  Sev.  Sanct.  [Carm.  Bucol.  35).  Inter 
DIctææ  lôngüm  lâtüit  crëpïtâcülâ  rüpïs.  Avien. 
(Arat  112).  Voy.  Sistrum. 

Crëpïtàns,  tïs.  Qui  fait  du  bruit,  bruyant.  Cûrë- 
tüm  sônïtüs  crëpïtântïâque  ærâ  sëcütæ.  V.  ürâ  dë- 
dërë  sônüm  tënüï  crépïtântïà  rôstrô.  O.  Rômânâm- 
quë  tübâm  crëpïtântï  pëllërë  sïstrô.  Pp.  (III,  11,  43). 
SYN.  Crëpâns,  stridëns,  strïdülüs,  sônôrüs. 

Crëpïtô,  âs,  ârë,  n.  Faire  du  bruit,  craquer  ;  pé¬ 
tiller.  Quâm  mültâ  grândïnë  nimbï  Cülmïnïbüs  cré¬ 
pitant.  V.  Sic  lënï  crëpïtâbât  brâctëâ  vëntô.  ïmpôsï- 
tôs  dürïs  crëpïtâre  ïncüdïbüs  ënsës.  Id.  Ut  süccënsâ 
sâcrïs  crëpïtët  bënë  laürëâ  flâmmïs.  Tib.  (II,  5,  81). 
Clârë  crëpïtô  dëntïbüs.  Pl.  [Rud.  II,  6,  52.  Sic  et 
Lucret.  V,  746).  SYN.  Crëpô,  etc.  Voy.  Sono. 

Crëpïtüs,  üs,  m.  Craquement,  bruit.;  pétillement. 
Sï  trülla  Invërsô  crëpïtüm  dëdït  aürëâ  fündô.  J.  (3, 
108).  Nëc  fülmïnë  tânt.ï  Dïssültânt  crëpïtüs.  V.  Dôm 
pôscôr  crëpïtü  dïgïtôrüm.  31.  (XIV,  119).  Sonituro 
ët  crëpïtüm  claüstrôrum  aüdïô.  Pl.  [Cure.  I,  3,  47)* 
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SYN.  Sônïtüs,  strëpltüs,  sônüs,  frâgôr.  Voy.  Sonitus. 
||  Bruit  des  armes.  Voy.  Arma.  ||  Incongruité.  (PL 
Cure,  il,  3  16.)  Voy.  Peditum. 

Crëpô,  as,  üï,  ïtüm,  ârë,  n.  Craquer,  faire  du 
bruit,  pétiller.  Ët  crëpët  In  mëdïîs  laûrüs  âdüstâ  fô- 
cïs.  O.  Crëpüîtquë  sônâbïlë  sistrum.  Id.  Ët  âcüto  In 
mürïcë  rëmî  obnïxï  crëpüërë.  V.  Crêpât  aürëâ  grân- 
dïnë  mültâ  Pâllâ.  St.  Ârdet  âdôrâtûm  pôpülô  câpüt, 
ët  crêpât  ïngëns  Sëjânùs.  J.  (10.  62).  SYN.  Crëpïtô, 
përcrë[>ô ,  sônô,  strïdëô.  Voy.  Sono.  ||  A  et.  Faire 
rendre  un  son,  retentir  un  lieu.  Et  mânïbüs  faüstôs 
tër  crëpüërë  sonos.  Pp.  (III,  10,  4).  Prôcül  aüxïlïân- 
tïâ  gëntës  Ærâ  crêpant.  St.  (Th.  VI,  686).  SYN. 
Përsônô,  ïmpëllô.  ||  Parler  ou  citer  avec  emphase, 
famil.  Faire  sonner.  SI  quld  Stërtïnïüs  vërï  crêpât. 
//.  Ët  crêpât  àntîquüm  gënüs,  üt  pïëtâtë  rëplëtüm 
Përfâcïle  ângûstls  tôlërârït  flnïbüs  ævüm.  Lr.  (II, 
1167).  încërtüm  crêpât  Illë  pâtrëm,  quüm  sërvâ  sït 
ïlli  Cërtâ  pârëns.  Sid.  (2 ,  358).  Të  lëgîssë  crëpâ. 
(Ibid.  325.)  SYN.  DIcÔ,  prcûdïcô ,  mëmôrô,  jâctô. 
Voy.  Crepans.  ||  Débiter  à  haute  voix.  Nëque  ëgo  âd 
mënsâm  püblïcâs  rës  clâmô,  nëque  lëgës  crëpô.  Pl. 
(Mil.  111,  1,  57).  ||  Se  plaindre  de.  Quls  pôst  vïnâ  grâ- 
vêm  mïlïtïam  aüt  paüpërïëm  crêpât?  fl.  Voy.  Increpo. 
J|n.  Qqf.  Faire  des  incongruités.  (Mart.  XII,  78,  1.) 
Voy.  Pedo. 

f  Crëpülüs,  a,  üm.  Comme  Crepitans.  Sëd  crë- 
püla  üt  lâtë  vômerêt  cônvïtïâ  vôcë.  Avien.  ( Aral . 
324.  Alii  leg.  crepera).  Crëpülîs  rëllândâ  büccîs  Gé¬ 
mît  aûrâ  tïbïâlïs.  Sid.  (Ep.  IX,  13,  31). 

Crëpündïâ ,  ôrüm ,  n.  pl.  Jouets  d’enfants.  Ântë 
pëdës  Mârïæ ,  püërïquë  crëpündïâ  pârvî.  Prud. 
(Apoth.  647).  SI  molle  grëmïüm,  grâtâ  si  crëpündïâ. 
Id.  (Péri.  10.  784.  Adde  PL  Itud.  IV,  4,  37). 

Crëpüscülüm,  I,  n.  Crépuscule,  espace  de  temps 
entre  la  nuit  et  le  soleil  levant  ou  couchant.  Celui 
du  matin  s’appelle  proprement  Diluculum.  Pâstôr, 
ôvës  saturas  âd  prïmâ  crëpüscülâ  lüstrâ.  O.  Crëpü- 
scülô  sôlütüs,  quâ  vïsum  ëst,  vâgôr.  Ph.  EP.  Ôccï- 
düüm,  sërüm,  vëspërtïnüm,  nôctürnum,  ôbscürüm. 
PHIt.  Dübïæquë  crëpüscülâ  nôctïs.  Ëxtrëmâ  përâctæ 
Pars  lücïs.  Nôx  prïmâ.  Süb  nôctëm.  Nôctëm  dücën- 
tïbüs  âstrïs.  în  nôctëm  vërgëntë  dïë.  VERS.  Lôngâ 
rëpërcüssô  nïtüërë  crëpüscülâ  Phôëbô.  L.  Trâbërënl 
quüm  sërâ  crëpüscülâ  nôctëm.  O.  Indücünt  ôbs- 
cürâ  crëpüscülâ  nôctëm.  Ultïmë  pars  nôctïs ,  prï- 
mâquë  lücïs  ërât.  Jâmquë  dïës  ëxâctüs  ërât,  tëmpüs- 
quë  sübïbât,  Quôd  tü  nëc  tënëbrâs,  nëc  pôssïs  dïcërë 
lücëm,  Sëd  cüm  lücë  tàmën  dübïæ  cônfïnïâ  nôctïs. 
Ouâlïâ  süblücënt  fügïënte  crëpüscülâ  Phœbô.  Id.  Üt 
ëssë  Phœbî  lümën  dülcïüs  sôlët  Jàmjâm  câdëntïs, 
âstrâ  quüm  rëpëlünt  vïcës ,  Prëmïtürquë  dübïüs 
uôctë  vîcïnâ  dïës.  Sen.  Voy.  Mane,  Vesper. 

Crës,  ëtïs,  m. ;  Crëtës,  üm,  pl.  (K pris,  Kp^re;). 
Cretois.  Crës  ërât ,  ærïsônïs  Cürëtum  âdvëctüs  âb 
ùrls.  Sil.  Crëtës  ërünt  tëstës  ;  nëc  fïngünt  ômnïâ  Crë¬ 
tës.  O.  Non  mittënt  grâcïlëm  Crëtës  âründïnëm.  Sen. 
( Uip .  815).  SYN.  Crëtënsïs,  Dïctæüs.  Voy.  Cressa, 
Cressius,  Creta  1.  ||Su6sC  m.  (s.-ent.  canis).  Chien 
de  Crète.  Spàrtânôs  Crëtâsquë  lïgât.  L. 

Crëscëns,  tïs.  Croissant,  qui  croit.  Ët  sôl  crë- 
scëntës  dêcëdëns  düplïcât  ümbrâs.  V.  Prïmïs  ët  âd- 
bûc  crëscëntïbüs  ànnïs.  O. 


Crëscëntînüs ,  I,  m.  Nom  d’homme.  (Anthol.  n, 
p.  466.) 


Crëscô ,  ïs ,  ëvï ,  ëtüm ,  ëscërë ,  n.  Croître ,  gran¬ 
dir.  ïlïâcô  tümïdüm  qui  crëscërë  TIbrïm  Sânguïnë. 
V.  Càvâ  flümïna  crëscünt.  VIm  crëscërë  victis.  Id. 
in  frôndëm  crlnës,  In  ràmôs  hrâcbïâ  crëscünt.  O. 
Àltaque  nàtïvô  crëvërât  bërbâ  tôrô.  Hærët  amôr,  crë- 
scîiqué  dôlôrë  rëpülsæ.  Id.  SYN.  Âccrëscô,  Incrëscô. 


aügëôr,  qqf.  adôlëscô.  PPII.  Aügmïnâ  sûmô.  Lr. 
Major  fïô  ou  ëvâdô.  Voy.  Crevi. 

Crësphôntës,  ïs,  m.  (Kpr^oo-JTr.c,).  Cresphonte,  un 
Uéraclide,  mari  deMérope,  / ut  tué  par  Polyphonte. 
Nâm  si  ïmprôbüm  Crësphôntem  êxîstümâvërâs.  Enn 
(apud  Auct.  ad  lier.  2,  24). 

Crëssâ,  æ,  et  Crëtïs,  ïdïs,  f.  (Kpÿjaax  et  Kp^ns,. 
De  Crète,  Crétoise.  Mîttït  Âmâzônlô  Crëssâ  püëllâ 
vïrô  (scil.  Phædra).  O.  Crëssâ  gënüs  Phôlôë.  V.  Crëssâ 
në  cârëât  pülchrâ  dïës  nota.  II.  Nÿmphæ  pâ visse 
ferüntür  Crëtïdës.  O.  SYN.  Crëssïâ,  Crëtïcâ,  Crëtæâ. 
Voy.  Cressius.  ||  Pris  subst.  Ariane.  Sëdït  ïn  Ingënïô 
Crëssâ  rëlictâ  tüô.  O.  |]  Crëssâ,  æ,  f.  (s.-ent.  canis). 
Chienne  de  Crète,  pour  la  chasse.  Pugnaces  Crëssâi. 
St.  Ët  pügnàcës  tëndànt  Crëssâ;  Fôrtïâ  trïtô  vïncülâ 
côllô.  Sen.  (Hip.  33).  Voy.  Cres. 

Crëssë,  sync.  pour  Crevisse  (cresco).  Cüm  mëmbrls 
vïdëâtür  ïn  îpsô  sânguïnë  crëssë.  Lr.  (UI,  685). 

Crëssïüs  ou  Crësïüs,  â,  üm.  De  Crète.  Nëmora  In¬ 
ter  Crëssïâ  fîxït  Pâstôr.  V.  Non  hâbüït  tëmpüs  quô 
Crëssïâ  rëgnâ  vïdërët.  O.  SYN.  Crës,  Crëtïcüs,  Crë¬ 
tënsïs,  Crëtæüs,  Dïctâ;üs,  Mïnôïüs,  Gnôssïüs,  Gnôs- 
süs,  Gnôssïâcüs,  Cydônïüs;  au  fém.  Crëssâ,  Crëtïs, 
Gnôssïs,  Cÿdônïs. 

f  Crëtâ,  æ,  f.  Au  lieu  de  Cyta. 

1.  Crëtâ,  æ,  et  Crëtë,  ës ,  f.  (Kp^r^)  Crète,  la 
plus  grande  île  de  la  Méditerranée ,  où  les  poètes 
placent  le  berceau  de  Jupiter.  Crëtâ  Jôvïs  màgnî 
mëdïô  jâcët  ïnsülâ  pôntô.  V.  Non  ëgo  të,  Crëtë,  cën- 
lüm  dïgëslâ  për  ürl>ës,  Àdspïcïâm.  O.  Ët  gënïtrîx 
Crëtë  cïvëm  sôrtïtâ  Tônântëm.  Manii.  (IV,  632).  EP. 
Mïnôïâ,  dïvës,  nôbïlïs,  pôtëns.  PPII.  Tëllüs  ou  ârvâ 
MInôïâ,  Dïctæâ ,  Gnôssïâ,  Gôrtÿnïâ.  Tërrâ  Cürëtïs. 
PUR.  Cëntüm  pôtëns  ôppïdïs.  II.  Cëntüm  nôbïlïs  ür- 
bïbüs.  Id.  Mâgnô  tëllüs  dârâ  Tônântë.  Sen. 

2.  Crëtâ ,  æ ,  f.  Craie ,  terre  blanche  et  grasse  , 
que  la  Crète  fournissait  en  abondance.  ïllâ  prïüs 
crëtâ,  môx  hæc  cârbônë  nôtâstï.  Pers.  (5,  108). 
Crëtâ  sôlïdândâ  tënâcï  Ârëâ.  V.  Molli  sôlïdàtâ  fôrâ- 
mïnâ  crëtâ.  O.  EP.  Àlbâ,  cândïdâ,  tenàx.  SYN.  Crê- 
tülâ.  ||  On  s’en  servait  pour  marquer  les  jours  heu¬ 
reux.  Ët  crëtâ  sïgnârë  dïëm.  St.  Voy.  Calculus. 

Crëtæüs,  â,  üm  (Kp^-raïoî).  De  Crète.  Strütâqué 
Crëtâiâm  bëllüâ  tïnxït  hümüm.  O.  (Id.  Met.  VII, 
434).  Voy.  Cressius. ||  Subst.  f.  Un  des  noms  de  Diane. 
Seü  Crëtæâ  mâgls,  seü  tü  DIctÿnnâ  vôcârïs.  Poet. 
(ap.  Charis.  254). 

f  Crëtânüs,  â,  üm.  De  Crète.  Ârâbàs,  Cârâs,  Crë- 
tânôs,  Sÿrôs.  PL  (Cure.  III,  1,  73). 

Crëtàtüs,  â,  üm.  Blanchi  avec  de  la  craie,  plâ¬ 
tré ;  fardé.  Düc  ïn  Câpïtôlïâ  màgnüm  Crëtâtümquë 
bôvëm.  J.  (10,  65).  Crëtâtâm  prætôr  quüm  vëllët 
mîttërë  mâppârn.  M.  (XII,  29,  9.  Id.  II,  41  ,  11). 
SYN.  Cândïdüs.  PPH.  Crëtâ  ôblïtüs,  ôbdüctus,  fücâ- 
tüs.  ||  Au  fig.  Dücït  hïântëm  Crëtâta  âinbïtïô.  Pers. 
(5,  177).  Voy.  Candidatus. 

Crëtënsës,  ïüm,  m.  pl.  Les  Crèlois.  (Enn.  ap. 
Charis.  99.)  Voy.  Cres,  Cressius. 

Crëtërrâ  ou  Crëtërâ,  æ,  f.  (xprnrjp).  Seau.  Prætër 
âmnëm  crëtërrïs  âquâm  sümëre  ëx  ponte.  Næv.  (ap. 
iVon.  15,  36.  De  qua  vid.  FesC).  J|  Constellation.  In 
inëdïôquë  sïnü  fülgëns  Crëtërrâ  relücët.  Cic.  (Arat. 
in  Nat.  D.  2,  44).  Voy.  Crater. 

?  Crëteüs,  ëôs,  m.  Guerrier  grec.  ( Virg .  Æ.  XII, 
538.) 

Crëtëüs,  â,  üm.  De  craie.  Ârïdâ  quâm  sït  Crëtëâ 
përsônà.  Lr.  (IV,  296). 

Crëtbëïüs,  â,  üm  (KpnOsioz  et  Kp/jflyjVoç).  De  Cré- 
thée.  Dïctls  fïdëns  Ciëthëïâ  prôlës.  Y.  Fl. 

CrëLheüs,  ëôs,  ël  ou  eï,  m.  (KprjOeùç).  Créthée, 
fils  d’Éole,  et  roi  d'Iolcos,  dont  la  femme  Démodice 
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a/rusa  faussement  Phrixus  d’avoir  voulu  attenter 
à  son  honneur.  Crëthëôs  ût  pâtrïâs,  aüdïsti,  effuge¬ 
rit  ârüs.  Val.  Fl.  (I,  42.  Jd.  V,  477).  [|  ?  Guerrier 
troyen.  Ët  âmïcüm  Crëthëâ  Müsïs.  V.  [Æ.  IX,  774. 
Cf.  Creteus).  . 

Crêthldës,  æ,  m.  [KpnOeiSni)  •  Fils  ou  petit-fils  de  j 
Créthée ;  Jason.  [Val.  Fl.  VI,  609.)  » 

Crëtïeus,  â,  üm  [Kpnrtxôç).  De  Crète.  Tràdâm  prô-' 
ter  vis  ïn  mârë  Crëtïcüm  Pôrtârë  vêntïs.  77.  Crëtïeus 
ëxcütïtùr  lünâtô  dëntë  rëbëllïs.  ( Ânthol .  II,  p.  459, 
nempe  sus.)  Voy.  Cressius.  ||  Crëtïeus  (pes).  Pied 
crètique  ou  amphimacre ,  une  brève  entre  deux  lonr 
gués.  Tërtïâ  sïc  lônga  ëfïïcïtür,  pës  crëtïcüs  ëxït.  T. 
Maur.  [Syü.  836.  Ibid.  786.  Exemplum  Cretici  dat 
Diom.  513  :  Àlmâ  lux  rôscïdâ  prima  üâmmâ  nïtëns). 
JjSwfel.  m.  Nom  d’homme.  Æquâlls  lïbër  ëst,  Crë- 
tïcë,  qui  malus  ëst.  M.  (VII,  89,  4.  Quidam  pessime 
legunt  Critice ).  Lïbërtâtïsquë  mâglstër,  Crëtïeë.  J. 
(2,  67}. 

Crëtis.  Voy.  Cressa. 

Crëtôsüs,  a,  üm.  Abondant  en  craie.  Mÿconôn, 
crëtôsàquë  rûrâ  Cïmôlï.  O. 

Crëtüs,  a,  üm,  part.  p.  de  Cresco.  Né,  produit. 
Trôjâno  â  sânguïnë  crëtüm.  V.  Âb  ôrîgïnë  crëtüs 
ëâdëm.  O.  SYN.  Crëâtüs,  gënïtüs,  ôrtüs. 

Crëüsa,  æ,  f.  (K^éou<xa).  1.  Créuse,  fille  de  Créon. 
roi  de  Corinthe,  que  Jason  épousa  ,  après  avoir 
abandonné  Mèdée.  Àrsërït  ët  quântïs  nüptâ  Crëüsa 
malis.  Pp.  (Il,  16,  30).  Ëphÿrëæ  tlâmmâ  Creüsæ.  O. 
(Adde  Sen.  Med.  507).  PIIR.  Côlehïs  àrslt  nova  nüptâ 
vënënls.  O.  ||  2.  Femme  d’Énèe.  înfëlïx  sïmülâcrum 
âtqueipsïüs  ümbrâ  Crëüsæ.  V.  PPH.  Ænëïâ  eônjüx. 
Vënërïs  nücüs.  V.  Fôrmôsl  mater  iülï.  O. 

Crëvî,  parf.  mixte  de  Cresco  et  de  Cerno  ( Charis . 
218;  Diom.  307  ;  Prise.  898).  1.  J’ai  crû.  Tëmpôrë 
crëvït  âmôr.  O.  Crëvêrünt  ët  ôpês.  Id.  ||  2  Plus  ra¬ 
rement,  J’ai  vu  ou  décidé.  Sïmül  üt  püërâs  hâs  nôctë 
süspïràrë  crëvî.  Titin.  (apud  Prise.  1.  cit).  Ët  pôtïüs 
gërmànutn  âraîttërë  crëvî.  Cat.  (64,  150.  Adde  Pl. 
Cist.  I,  1,  1;  Lucil.  apud  Non.  4,  69). 

Cribrüm,  et  peut-être  Cribrüm,  î,  n.  Crible.  Lâc 
sôlët,  ütve  lïquôr  rârï  süb  pôndërë  crîbrï.  O.  Ët 
pôpülï  crïbrô  dëcüssâ  farina.  Pers.  (3,  112.  Et  Pl. 
liud.  I,  2,  14),  Trânsfërt  ïndëmânü  füsàs  ïn  crïbrâ 
farinas.  [Moret.  40.) 

Crîmën,  ïnïs,  n.  Accusation ,  reproche.  Aût  ïgnô- 
râtæ  prëmït  ârtïs  crlmïnë  türpî.  77.  Ilïnc  sëmpër 
Ulÿssës  Crîmïnïbüs  tërrërë  novis.  V.  EP.  Fâlsüm, 
fïctüm,  grâvë.  ||  Crime,  faute.  Sïnë  crïmïnë  vïtâm 
Dëgërë.  V.  Crîmën  ërït  süpëris  ët  më  fëcïssë  nôeën- 
tëm.  L.  Tàlës  prô  crïmïnë  pôënâs  Përpëtïtür.  V.  Fl. 
Âtquë  vïgënt  übï  crïmïnâ.  77.  SYN.  Scëlüs,  fâcïnüs, 
nëfâs,  flâgïtïüm,  cülpâ,  âdmïssüm,  cômmïssüm,  dë- 
lïctüm,  pïâeüiüm.  Voy.  Scelus,  Culpa.  |]  Qqf.  Homme 
criminel.  Ët  crïmïnë  ab  ûnô  Dïsce  ômnës.  V.  Me- 
dïôque  ïn  crïmïnë  mâtrëm  Lïquërït.  V.  Fl.  (I,  695, 
scil.  inter  scelestos.  Sic  Tacit.  Ann.  1,55:  «  Cri¬ 
mina  et  noxios  discernere.  »  )  Voy.  Scelus.  ||  Objel 
d’accusation,  sujet  de  reproche.  Fôrtünæ,  Ptôlëmæë, 
püdôr,  crïmënquë  dëôrüm.  L.  Përpëtüæ  crîmën  pô- 
stërïtâtïs  cris.  O.  Tâm  formôsâ  tüüm  môrtüâ  crîmën 
ërït.  Pp.  (Il,  28,  2). 

Crïmïnâtôr,  ôrïs,  m.  Accusateur.  Quum  ïllüm  rë- 
scîscës  crîmïnâtôrëm  mëüm.  Pl.  [Bac.  IV,  7,  28). 

•j-  Crïmïnô,  as,  ârë,  arch.  Comme  Criminor.  Nam 
ïs  non  liënë  volt  tïbï,  qui  mëfâlso  apud  të  crimïnàt 
Enn.  (apud  Non.  7,  16).  Ilërum  üt  sërvüs  suüm 
crïmïnârët  âpüd  bërüm.  Pl.  [Ps.  1,5,  76.  Diom. 
445,  inter  verba  communia  recenset  Criminor,  et 
ait  duplicem  sensum  his  inesse  :  Criminatur  Cicero). 

Crimïnôr,  ârïs,  âtüs  süm,  ârï.  d.  Accuser.  H  âne 


mëtüï  në  më  crimïnârëtür  tïbï.  Ter.  [Eun.  V,  2,  16). 
Mâgnâque  ïnvidïâ  crîmïnâtür  fîlïüm.  Ph.  Mën'  erï- 
mïnâtü’  st  ?  ôptüme  est  :  ëgô  süm  malus.  Pl.  [Bac. 
IV,  6,  13).  Têrram  ïnfïdëlëm  nëc  fërâcëm  crïmïnàns. 
Aus.  [Epist.  22,  21).  SYN.  Cülpô,  âccüsô,  ârgüô, 
etc.  Voy.  Culpo.  [I  f  Être  accusé.  Voy.  Crimino. 

Srïmïnôsüs,  â,  üm.  Outrageant,  injurieux.  Quëm 
crïmïnôsïs  cûmquë  voles  môdüm  Pônës  ïâmbïs.  H 
SYrN.  Prôbrôsüs,  côntümëlïôsüs.  |j  *j*  Qqf.  Condam¬ 
nable,  coupable.  ïn  vïndïcândô  crïmïnôsa  ëst  cele¬ 
ritas.  P.  Syr.  Në  morte  sïmplâ  crimïnôsüs  mültïplëx 
Câdât.  Prud.  [Péri.  10,  878). 

Crïmïsüs.  Voy.  Crinisus. 

Crïnâlë ,  ïs,  n.  [Grosse)  épingle  de  tête.  Ôrnâbânt 
aürâta  mônïlïâ  côllüm,  Ët  mâdïdüs  mÿrrhà  cür- 
vüm  crïnâlë  câpïllôs.  O.  SYN.  Àcüs,  dïscërnïcülürn. 
PPH.  Crïnâlïs  âcüs.  VERS.  Prô  crïnâli  aürô,  prô 
lôngæ  tëgmïnë  pâllæ.  V.  Crïnës  nôdântür  ïn  aûrüm. 
Fïbülâ  crïnëm  Aüro  ïntërnëctât.  Id.  Cæsàrïëm  crï- 
uâlï  strïngërë  cültü.  Cl. 

Crïnâlïs,  ë.  Des  cheveux,  de  la  tête  Crînâlëm  câ- 
pïtï  vïttâm  nâtæquë  sïbïquë  Dëtrâhït.  O.  Cæsàrïëm 
!  crïnâlï  strïngcrë  cültü.  Cl.  Prôcëdït  ïâcchüs  Crînâlï 
flôrëns  hëdërâ.  Crïnâlës  dëntës  (pectinis).  Id.  ||  — 
âcüs.  Grosse  épingle  pour  les  cheveux.  Crïnâlïs  âcüs, 
rëdïmïcülà  vïttæ.  Prud.  [Psych.  449).  Voy.  Crinale. 

Crinïgër,  ërâ,  ërüm.  Chevelu.  Crinïgërôs  bëllïs  âr- 
cërë  Câücôs.  L.  Tïtân  crinïgër.  Sil.  Voy.  Capillatus. 

Crïnïôr,  ïrïs,  ïrï,  pass.  Être  couvert  de  cheveux  ; 
de  feuilles,  etc.  Frôndëntï  crïnïtür  câssïs  ôlïvâ.  St. 
Nünc  eüncta  vërnâns  frôndïbüs  ânnüïs  Crïnïtür  âr- 
bôs.  Id.  (Solus  Noster  hoc  verbo  usus  est,  nec  aliis 
locis,  nec  in  activa  declinatione). 

Crïnïs,  ïs,  m.  Un  cheveu.  Nôndum  ïllï  flâvüm  Prô- 
sërpïnâ  vërtïcë  crïnëm  Âbstülërât.  V.  Pürpürëüm 
pâtrîs  dëmpsïssëm  vërtïcë  crïnëm.  [Ciris,  281 .)  ôpüs 
ëst  mïhï  crine  pâtërnô.  O.  [Met.  VIII,  78).  SYN.  Câ- 
pïllüs.  |]  Qqf.  Crïnïs,  ïs,  et  ordint.  Crïnës,  ïbüs,  pl. 
Cheveux,  chevelure.  ïmmïnët,  ët  crïnëm  spârsüm 
cërvïcïbüs  âtïlat.  O.  Et  cïrcum  Ilïâdës  crinëmrdë  more 
sôlütæ.  V.  Nïgrôquë  Crïnë  dëcôrüm.  77.  Ârsërünt 
crïnës,  ët  vülnërë  sânguïs  ïnüstüs.  O.  Dülcïs  côm- 
pôsïtïs  spïrâvït  crïnïbüs  aürâ.  V.  SYN.  Câpïllüs,  co¬ 
ma,  capïllï,  etc.  Voy.  Capillus. [|  Chevelure  des  astres, 
sillon  de  feu.  Crïnëmque  tïmëndï  Sïdërïs.  L.  Crï- 
nëmquë  vôlântïâ  sïdërâ  dücünt.  V.  Prôtülït  üt  crïnëm 
dënsïs  lüctâtüs  ïn  ëxtïs  Ignïs.  V.  Fl.  Quâlïs  sânguï- 
nëô  përstrïngït  lümïnâ  crïnë  (de  stella).  Sü.  Voy 
Coma.  ||  En  pari,  des  plantes.  Fît  rëdïvïvâ  vïrëns,  ët 
crïnïbüs  hërbâ  rënâtïs.  Dracont.  (I,  633).  ||  Crïnës 
âlbï.  V.  Crïnïs  cânüs.  Ovid.  Cheveux  blancs.  Voy. 
Canities. 

?  Crinïsâtüs,  â,  üm.  Voy.  Ilippocrenisatus. 

Crïnïsüs,  ï,  m.  (Kpivwoi).  Crinisus,  prince  troyen , 
qui  vint  aborder  en  Sicile,  fut  métamorphosé  en 
fleuve ,  et  reçut  des  dieux  le  pouvoir  de  changer  de 
forme  à  son  gré.  Trôïâ  Crïnïsô  côncëptüm  flümïnë 
mâtër  Quëm  gënüït.  V.  (Scribitur  et  Crimisus). 

Crïnïtüs,  â,  üm.  Chevelu.  Pôst  âlïï  prôcërës  ;  cï- 
thârâ  crïnïtüs  ïôpâs.  V.  Âtrô  crïnïtüs  ângu.ë  sôrôrës. 
’O.  Crïnïtæ,  Lïne,  pædâgôgë  türbæ.  M.  (XII,  49,  1). 
Voy.  Capillatus.  ||  Au  fig.  Mültà  crïnïtüra  mïssïlë 
Üâmmâ.  Si.  Colla  tôrïs  crïnïta  tümënt.  Id.  Lücïfërâs 
crïnïtâ  fâcës  (Nox).  V.  Fl.  Undë  sëgës  lâtë  crïnïtïs 
üüctüët  âgrïs.  Prud.  [Sym.  II ,  934).  Crïnïlæ  pôrri 
râdïcës.  Sam.  (vs.  275). 

Crïspâns,  tïs,  act.  Qui  agite.  Voy.  Crispo.  ||  n. 
Comme  Crispatus.  ïngëmïnàt  trëmülôs  nâsô  crispante 
câehïnnôs.  Pers.  (3,  87).  Fërvëscït  fælâgüs  crïspân- 
tïbüs  ündïs.  Alcim.  (V,  388). 

Crïsoàtüs,  â,  üm.  Agité,  qui  ondoie.  Flüctüat  hïc 
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dënsô  crïspâtâ  cacumine  büxûs.  CL  Pïnùs  Për  tene¬ 
ros  crïspâtâ  notés.  Prud.  ( Psych .  122).  SYN.  Cris- 
pans,  trëmülüs.  Voy.  Tremulus. 

Crlspïnüs,  ï,  m.  T.  Quintius  Crispinus ,  collègue 
de  Marcellus  dans  la  seconde  guerre  punique.  Cü- 
rârüm  cômës  êt  sümml  Crlspïnüs  honoris.  Sil.  (XV, 
345).  [|  2.  Philosophe  stoïcien  du  temps  d’Auguste. 
Në  më  Crlsplnl  scrïnïa  lippl  Compilasse  pûtes.  //.  |[ 
3.  Rufus  Crispinus,  premier  mari  de  Poppée.  Cris- 
^Inüs,  întërmïssâ  lïbâre  ôscülâ.  Sen.  [Oct.  731).  ||  4. 
Esclave  égyptien,  qui  devint  favori  de  Domitien.  Ét 
mâtütïnô  sûdâns  Crlspïnüs  amûmô.  J.  (1 ,  26.  Addc 
Mart.  VII,  UH). 

-f-  Crispisulcans,  tïs.  Qui  trace  un  sillon  ondoyant. 
Crïspïsülcânslgnëümfülmën.  Poet.  (ap.  Cic.  Top.  16) 

Crïspô,  üs,  âvï,  âtüm,  àrë.  Agiter,  faire  ondoyer, 
rider.  AI  ma  nôvô  crïspâns  pëlâgüs  Tïthônïâ  Phœbô 
V.  Fl.  Ët  mïxtüm  cônô  crispaverat  aûrüm.  St.  Pla¬ 
cidum  radiis  crispântïbüs  æquôr.  Rutü.  (2, 13).  Âitër 
âmât  ilëtüs,  rdtër  crïspârë cachinnum.  Sedul.  (1,  316). 
||  Brandir,  agiter.  Iiîna  manu  lâtô  crïspâns  hâstïlïa 
fërrô.  V.  Non  ïllïs  sôlïtüm  crispare  hâstïlïa  câmpû 
Sil.  Voy.  Libro.  ||  n.  Crïspâns.  Agité.  Voy.  ce  mot. 

Au  pass.  Crïspôr.  Être  agité,  ondoyer.  NCmc  âpïr» 
vïrïdï  crïspâtür  llôrïdâ  tëllüs.  Col.  (X,  167).  Âc  tân- 
tfmi  trëmülô  crïspëntür  câërülâ  môtû.  ( Anthol .  II,  p. 
383.)  SYN.  Ündô,  üüctüô. 

Crïspülüs,  a,  üm,  dimin.  de  Crispus.  Un  peu  frisé. 
Crïspülüs  ïstë  quïs  est?  M.  (V,  62,  1). 

Crïspüs,  a,  üm.  Frisé,  crépu.  Crîspâmque  Invol¬ 
vere  visa  est  Mills  flâmma  cômâm.  SU.  Fïctôs,  com¬ 
positos,  crispos  cincinnos  tüôs.  Pl.  [Truc.  II,  2,  32. 
Id.  Capt.  III,  4,  115).  ||  ?  Ridé,  racorni  Tôsli  âlti 
stânt  pârïëtës,  Dëfôrmâti  âtque  âbietë  crïspâ.  Enn. 
(apud  Cic.  Tusc.  3,  19).  ||  Agité,  qui  ondoie.  Crïspô 
nümerântür  pectine  chôrdæ.  J.  (6,  381).  Lïngiuëbï- 
sülcæ  jâctü  crïspô  fülgëre.  Pac.  (àpud  Non.  10,  12). 
Crïspüm  süb  crôtâlô  dôctâ  môvërë  lâtüs.  ( Copa ,  2.) 
Liquôre  crïspô  mâssâ  fïnxït  füsïlïs.  Prud.  [Péri.  10, 
234).  SYN.  Crïspâns,  crïspâtüs,  trëmülüs. 

Crïspüs  (Sallustius),  m.  Salluste,  historien  romain 
Prïmüs  Rômânâ  Crïspüs  In  hïstôrïâ.  M.  (XIV,  191). 
Quâ  Crïs{)üs  brëvïtâte  plâcët,  quô  pôndërë  Vârro.  SOI. 
(2,  190).  ||  Autres  du  môme  nom.  (Mart.  V,  33.) 

Crïsta,  æ,  f.  Crète  de  coq,  de  serpent,  huppe.  La¬ 
ribus  cristâm  prômïttërë  gâllï.  J.  (13,  233).  Pürpü- 
rëâm  côncüssït  âpëx  ïn  vërtïcë  crïstâm.  (Ciris,  501.) 
||  Aigrette,  panache.  Ærë  câpüt  ffdgëns,  cristâque 
hïrsütüs  ëquïnâ.  v.  Ët  rübræ  côrnüâ  crïstæ.  Gëmïnæ 
stânt  vërtïcë  crïstæ.  Id.  Aüt  pïctürâtâs  gâlëæ  Jünô- 
nïa  crïstâs  Ôrnët  avis.  CL  SYN.  Côrnü ,  âpëx.  EP. 
Cômâns,  ündâns,  nütâns,  trëmülâ,  âltâ  ;  côrüscâ, 
mïcâns  ;  mïnâx,  tërrïbïlïs. 

Cristâtüs,  â,  üm.  Qui  a  une  crête.  Nôctï  crïstâtüs 
cædïtür  âlës.  O.  Nôndüm  crïstâtï  rûpërë  sïlëntlâ 
gâllï.  M.  (IX,  69,  3).  ||  Qui  a  un  panache.  Crïstâtâ 
càssïde  pënnïs.  O.  Crïstâtüs  Âchïllës.  V.  PPH.  Crïstâ 
ïnsïgnïs  ou  côrûscüs. 

Crïtïâs,  æ,  rn.  (Kptrta;).  Nom  d’homme.  Ët  Crï- 
tïâs,  meâ  dëlïcïa,  ët  sôl  âlmë,  Charïnë.  Apul.  (Apol. 
t.  Il,  p.  12  Bip.  Adde  Anthol.  I,  p.  658.  Sunt  qui 
legant  et  apud  Sil.  IV,  371). 

Crïiïcüs,  I,  m.  (xptTtxoç).  Critique,  censeur.  Ut 
crltïcï  dïcünt,  lëvitër  cüràrë  vldëtür.  II.  SYN.  Cën- 
sôr,  Àrïstârchüs,  jüdëx.  Voy.  Censor,  Emendo.  IJ 
f  Crïtïcüs,  ï,  m.  Nom  d'homme,  au  lieu  de  Creticus. 

Crïtô  ou  Crïtôn,  ouïs,  m.  (K/sitmv).  Criton,  nom 
d’homme.  Quôd  sânârë  Crïtôn,  non  quôd  Ilÿgëa  pô- 
tëst.  M.  (XI,  61,  6). 

Crïümëtôpôn  ou  Crïü  Mëtôpôn,  n.  (y.ptoü  p.èro>nov). 
Promontoire  de  Crète.  Prô  mërïtô  Grâiï  Crïü  dïvërÿ 


Mëtôpôn .  Prise.  (Péri.  93).  ||  2.  Promontoire  de 
Chersonese  Taurique.  Eiixïnümquë  subît,  Crïü  prôpë 
i  tracta  Mëtôpôn  Prise.  (Péri.  304). 

|  Crôbïâlôn  ï,  n.  (K/a&jêia/ov).  Ville  de  Paphlagonie 
|  Âc  îügït  ônonë  Crôbïâlï  latüs.  V.  Fl. 

Crôcalë,  ës,  f.  (KpoxaA/?).  Fille  du  fleuve  Isménus. 
Nârn  dôctïor  ï  lïs  Ismënïs  Crôcalë.  O.  ||  Nom  de  ber¬ 
gère.  Ô  sï  quïs  Crocëlën  dëüs  âffërât  !  Calp.  (2,  52:. 
Jj  Autres,  flïc  Crôcalë  câstâ  côndïtâ  sëdë  jâcët.  Inzer. 
(àp.  Murat.  III,  1664). 

Crôoëüs,  â,  üm.  De  safran.  Nônnë  vïdës  crôcèôs 
üt  Tmôlüsôdôrês  (mittit).  V.  Frôndïbüs  ïn  crôcëïs.  V 
FL  SYN.  Crôcïnüs.  jj  Ordint.  De  couleur  de  safran, 
jaune.  Tïthônï  crôcëüm  lïnquëns  Aürôrâ  cübïlë.  V 
lâm  crôcëô  mûtâbït  vëllërâ  lütô.  Crôcëô  vëlâmën 
cânthô.  Id.  SYN.  Crôcïnüs,  flâvüs,  lûtëüs,  lütëôlüs, 
PPH.  Crôcï  côntïnctâ  côlôrë.  Lr. 

Crôcïnüs,  â,  üm.  De  safran;  de  couleur  de  su- 
fran.  Fülgëbât  crôcïnâ  càndïdüs  ïn  tünïcâ.  Cal.  (68, 
134).  ||  Crôcïnüm,  ï,  n.  (s.-ent.  unguentum).  Es¬ 
sence  ou  parfum  de  safran.  Ët  crôcïnô  nârës  mür- 
rhëüs  üngât  ônÿx.  Pp.  (III,  10,  22). 

Crôcïô,  ïs,  Ire,  n.  Croasser  (comme  le  corbeou). 
Et  crôcït  côrvüs,  grâcülüs  ât  frïgülët.  (Auct.  Phil. 
28.  Alii  minus  bene  crocitat  ;  nam  prima  produci 
debuit.)  Sïmül  ràdëbât  pëdïbüs  tërram,  ët  vôcô  cro- 
cïbât  süâ.  Pl.  ( Aul .  IV,  3,  2.  Cf.  Non.  1,  218). 

Crôcôdïlüs,  ï,  m.  (xpoxoSe.) c<-).  Crocodile,  animal 
amphibie,  qui  vit  dans  le  Nil  et  sur  ses  bords.  Æ- 
gÿptüs  pôrtëntâ  côlât?  crôcôdïlôn  adorât.  J.  (15, 
2).  Côlôrquë  Stërcôrë  fücâtüs  crôcôdïlï.  II.  Ët  crô¬ 
côdïlüs  ïdëm  quôd  Jünô,  Lâvërna,  Prïâpüs.  Prud. 
(Sym.  II,  869.  Id.  Péri.  10,  258).  EP.  Nïlïëcüs,  Ni- 
iïcôlâ  ;  crüdëlïs,  fërüs,  mëtüëndüs.  PPH.  Incôlâ  Nïlï 
Nïlïâcâ  fërâ.  PHR.  ïmprôbâ  Nïlïâcïs  quïd  fâcït  hÿdrâ 
fërïs  ?  31.  ||  -J-  Crôcôdïlüs  ou  Côrcôdïlüs.  Le  même. 
Nïlïâcüs  hàbëât  crôcôdïlüs  ângüstâ.  M.  (III,  93,  7). 
Â  côrcôdïlïs  në  râpïântür,  trâdïtum  ëst.  Ph.  (I,  25, 
4.  Ib.  6.  Sic  habent  opt.  edd.  ;  certe  codex  Rosmbo, 
qui  nunc  unicus,  dat  corcodrillis,  corcodrillus], 

Crôcôtâ  et  Crôcôtülâ.  Æ,  f.  (xpoxcordçj.  Robe  de 
femme,  de  couleur  jaune.  Quæ  prias  ïn  tnnüï  stë- 
tërât  süccïnctâ  crôcôtâ.  (Ciris,  252.  Alii  perperam 
corona.)  Pro  ïllïs  crôcôtïs,  strophiis,  sumptu  üxôrïô. 
Pi.  (frag.  apud  Non.  14,  8.  Adde  Nov.  upudeumd. 
16,  4).  Nëc  deïn  môvërë  lümbôs  ïn  crôcôtülâ.  ( Virg . 
Catal.  5,  2.  Adde  Pl.  Epid.  II,  2,  47.) 

Crôcôtârïüs,  II,  ni.  Teinturier  pour  les  robes  ap¬ 
pelées  crocotæ.  Quum  ïncëdünt  ïnfëctôrês  crôcôtârïï. 
Pl.  (Aul.  III,  5,  47). 

?  Crôcôtïlüs  ou  Crôcôtïllüs,  â,  üm.  Fluet,  effilé. 
Cum  ëxtortïs  tâlïs,  cüm  crôcôtïllïs  crüscülïs.  PL 
(fragm.  ap.  Fest.  Alii  perperam  leg.  crotilis,  unde 
ordo  per  litteras  turbatur.  Crocotillis  habet  etiam 
Prise,  p.  611.  Res  autem  perobscura,  quum  eumdem 
versum  referat  Fest.  v.  Todi  et  v.  Succrotilla,  exhi- 
beatque  todillis,  todellis  crusculis). 

Crôcôtïüm ,  ïï,  n.  Nom  de  servante.  (PL  Stich.  I, 

2’93-) 

Crôcôtülâ.  Voy.  Crocota. 

Crôcüm,  ï,  n.  ( xpày.ov ).  Comme  Crocus.  Tü  cro¬ 
cum,  tü  mihi  ës  câsiâ,  tü  hdëllïüm.  PL  (Cure.  I,  2, 
7.  Serv.  ad  Georg.  IV,  182,  ait  secundum  gramma¬ 
ticae  regulas  neutrum  esse,  poetice  masculinum.  Cro¬ 
cum  agnoscitur  et  a  Diom.  314,  et  a  Non.  3,  94). 

Crôcüs ,  ï,  m.  (xpoxoç).  Safran,  fleur  jaune  doni 
on  exprimait  une  teinture,  un  parfum,  l-.t  giaücâs 
sâlïcës,  câsïâmquë ,  crôcümquë  rübëntëm.  V.  Vôbïs 
pïctâ  crôco  ët  fülgëntï  murïcë  vêslls.  Id.  Nëc  füërânt 
rübri  côgnïtâ  fila  crôcï.  O.  Spïrântësciuë  crôcôs,  ët 
ïn  ürnâ  përpëtüüm  vër.  J.  (7,  208).  ÈP.  Cllïx ,  Ce*' 
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rÿcïfis,  flâvüs,  aürëüs,  fülvïis,  lütëüs,  rübëns;  hâlâns, 
fragrans,  rëdôlêns.  PPH.  Flôs  crocï.  Cïiïssa  spïcâ, 
mëssïs.  Cïlïcüm  flôrës.  PHR.  Tü  mëssës  Cïlïcümque 
Ârabümquë  süpërbïs  Mërgë  rôgïs.  St.  Côrÿcïæquë 
cômæ  Cïnÿræâquë  gërmïnâ.  Id.  TërquÔ  lâvct  nôstrâs 
spïcâ  Cïlïssâ  comas.  Pp.  Cïlïcl  crocus  ëdïtüs  ârvô. 
(Culex,  dOO.)  |j  Vin  doux  safrané  dont  on  arrosait 
la  scène  des  théâtres.  Ütquë  sôLêt  pârïtêr  tous  se  ëf- 
fündëre  slgnïs  Côrÿcïï  pressura  croci.  L.  Rëctë  nêene 
crôcüm  dôrësquë  përâmbutet  Âttæ  Fabula.  //.  (Adde 
Ou.  A.  Am.  I,  104;  Prop.  IV,  1 ,  16  ;  Mari.  VIII, 
35,  3  ;  Stat.  Silv.  11,  1,  160.  Idem  fere  apud  Arabas 
usitatum  testatur  auctor  libri  :  Les  Mille  et  ane  Nuits, 
Nuit  62  «  Je  trouvai  un  lieu  vaste ,  bien  voûté ,  et 

dont  le  pavé  avait  été  arrosé  de  safran.  »)  ||  Jeune 
homme  changé  en  cette  fleur.  Ët  Crôcôn  in  pârvôs 
vërsüm  cüm  Smïlâcô  llôrës.  O.  (Met.  IV,  283.  Adde 
Âus.  Idyl.  6,  11). 

Crœsüs,  I,  ni.  (Kooïaoff.  Crèsus,  roi  de  Lydie,  cé¬ 
lèbre  par  son  opulence.  Ët  Crœsüm,  quëm  vôx  jüstl 
fâcündâ  Sôlônïs  Rëspïcëre  âd  lôngæ  jussit  spatia  ül~ 
tïmâ  vïtæ.  J.  (10,  274).  Lÿdüs  Dülïchïô  non  dïstât 
Crôësüs  âb  Irô.  Pp.  (III,  5,  17).  EP.  Lÿdüs,  dïvës, 
ôpülëntüs,  süpërbüs.  (|  Par  ext.  Riche.  ïrüs  ët  ëst 
sübïtô,  qui  modo  Crcèsüsërât.  O.  (Et  Mari.  XI,  6,  4). 

Crômnâ,  œ,  f.  (Kaôtpva.,KpdjpvYi).  Ville  de  Paphla¬ 
gonie.  Môx  ëtïâm  Croronæ  jüga.  V.  Fl.  (V,  106). 

Crômÿôn,  unis,  f.  (Kpopvûv,  Thucyd.  et  Strab. 
Kpofxp.\jd}v).  Bourg  sur  le  territoire  de  Corinthe. 
Quôdquë  suis  sëcürüs  ërât  Crdmÿônâ  côlônüs.  O. 

f  Cronïâ,  ôrum,  n.  pl.  (zù  K povtx).  Fêtes  à  Rome, 
les  mêmes  que  les  Saturnales.  Cônfïcïünt  sacra,  quæ 
Crônla  ësse  ïtërântür  âb  Illis.  Att.  (ap.  Macr.  1 ,  7). 

Crônïüs,  ïï,  m.  Nom  d’homme.  (Mart.  VII,  86,  4.) 

Crônôs,  i,  m.  (Kpovof).  Saturne.  Hüncquë  Crônôn 
dïcünt,  flctëquë  Chrônôn,  quia  tëmpüs,  Quæ  créât, 
âbsümït.  P.Nol.  (38,  100.  Et  Sid.  15,  61). 

Crôlâlïstrïâ,  ai,  f.  (xpozccïiazpiu).  Femme  qui  joue 
du  crotale.  Nîlôtës  tîbicën  ërât,  crotalistria  Phyllis. 
Pp.  (IV,  8,  39.  Alit  perperam  leg.  choralislria).  ||  Au 
fig-  Pïëtâtïcültrlx,  grâcïlïpës,  crôtâlïstrïâ.  Petr.  (Sat. 
55,  decicwnia). 

Crotalum,  I,  n.  (y.pôzxlov).  Crotale,  castagnelte. 
Crïspüm  süb  crôtâlô  dôctâ  môvërë  lâtüs.  (Copa,  2.) 
Làscîvüs  crôtâlis  j>laûdït  âprïlïs  ôvâns.  (Anthol.  II, 
p.  368.)  SYN.  Crûsmâ.  VERS.  Ët  Târtëssïâcâ  côn- 
crëpât  ærâ  mânü.  M. 

?  Crôtllus.  Voy.  Crocotilus. 

Crôtün  ou  Crôtô,  onïs,  m.  (Kporwv).  Fondateur  de 
Crotone.  Tümülüm,  süb  quô  sëcrëtâ  Crotonis  Ôssâ 
tëgëbât  humus.  O.  ||  f.  Crotone,  ville  de  la  grande 
Grèce,  célèbre  par  l’école  de  Pythagore.  Pâtëfëcït 
âmlcâs  Âltâ  Croton  portas.  Sil.  (XI,  18).  Indë  Crôtôn 
prïscïs  âttôlllt  mœnïâ  mûris.  Avien.  (Descr.  Terr. 
517.  Adde  Prise.  Péri.  362). 

Crôtôpïadës,  æ,  m.  (KpozwKiâ.Sm).  Fils  ou  petit- 
fils  de  Crotope.  Quïquë  Crôtôpïâdën  dlrïpüërë  Lïnôn. 
(Ibis,  482.) 

Crôtôpüs,  I,  m.  (K/îo'tmuoç).  Crotope,  roi  d’ Argos, 
grand-père  de  Linus.  Përquïrëns  nôstrï  tecta  haüd 
âpülëntâ  Crôtôpï.  St.  (Th.  I,  570). 

Crôtôs  ou  Crôtüs,  T,  m.  Le  Sagittaire.  Tërgôquë 
Crût!  fëstinât  ëquïnô.  Col.  (X,  57).  Voy.  Sagittarius. 
|]  Nom  d’homme.  (Mart.  VI,  39,  19.) 

+  Crücïâbïlis,  ë.  Qui  fait  souffrir,  douloureux. 
Perdurât  tônërâs  ïtër  âd  crücïâbïië  plântâs.  P  nid. 

(Psych.  447). 

f  Ërücïâbïlïtâs ,  âtïs,  f.  Comme  Cruciatus.  Qui 
ômnës  homines  süpërô  cruciabilitatibus  ânïmï.  PL 
( Cist .  Il,  1,  3) 


f  Crücïâbï  1  ï ter .  En  faisant  souffrir.  Cruciabiliter 
cârnüfëx  me  âccïpïlô.  PL  ( Ps .  IV,  1,  40). 

“Crüdëmën,  inis,  6t  Cruciamentum,  I,  n.  Comme 
Cruciatus  Quôd  -për  crücïâmïnâ  lëtï  Via  pândïtür 
ârdüâ  jüstïs.  Prud.  ( Cath .  10,  90).  SI  quidem  ômnës 
cônjürâtî  crücïâmëntâ  cônfërûnt.  Pl.  (As.  Il,  2,  52. 
Iterum  Id.  Capt.V,  4,  2). 

Crücïâtüs,  â,  üm,  part.  p.  de  Crucio.  Crücïâtâquë 
dlrïs  Côrpôrâ  tôrmëntïs.  O.  U  Au  Lg.  Thëbâïs  mültâ 
crücïâtâ  lïmâ.  St. 

Crücïâtüs,  üs,  m.  Torture,  supplice.  Ilânc  jam 
ôpôrtët  In  crücïâtum  hlnc  âbrïpl.  Ter.  (And.  IV,  4, 
47.  Adde  Pl.  Aul.  III,  3,  11).  Vërbërïbüs,  Ignï,  mor¬ 
te,  crücïâtu  ëlôquï  Quôdcümque  cëlâs.  Sen.  (Troad. 
581).  SYN.  Tôrmëntüm.  ||  En  gèn.  Douleur,  souf¬ 
france.  Lâterîs  erücïâtïbüs  ürôr.  O.  SYN.  Dôlôr,  ân- 
gôr,  tôrmëntüm,  mâlüm. 

Crücïfër,  ërâ,  ërüm.  Eccl.  Qui  porte  une  croix. 
Ô  crücïfër,  bônë  lücïsâtôr!  Prud.  (Cath.  3,  1). 

CrücïfïgÔ,  ïs,  ërë.  Mettre  en  croix,  crucifier.  Qui 
crücïfïxüs  ërât ,  dëüs  ëccë  për  ômnïâ  rëgnât.  Fort 
(III,  9,  37).  PPH.  Mëmbrâ  crücl  âfflgô,  süfflgô,  In 
trâbë  fïgô.  In  crücëm  tôllô,  âgô.  Ïnfâmï  lïgnô,  trfin- 
cô  süspëndô.  Süffixô  stïpïtë  vïtâm  ërïpïô.  VERS. 
Pôënâs  përsôlvït  crücë.  Ph.  Süffîxum  In  sümmâ  më 
mërnïni  ëssë  crücë.  Cal.  Ërëclô  süffïxüm  côrpôrë 
môëstïs  Ostëntâbât  ôvâns  pôpülis  sïnë  fünërë  rëgëm. 
Sil.  Vïdï ,  quüm  rôborë  pëndëns,  Hëspërïâm  crücë 
süblïmïs  spëctârët  âb  âltâ.  Id.  Pônë  crücëm  sërvô. 
J.  Ët  crücë  vïrgïnëâ  moritura  püëllâ  pëpëndït.  Ma¬ 
nii.  Lïbërët  ët  mïsërô  cônfîxüm  stïpïtë  rëgëm.  Juvc. 
Jâmquë  crüci  âffîxüm  pëndëbât  in  ârbôrë  côrpüs, 
Quôd  crücïs  In  lïgnô  scëlërâta  ïnsânïâ  fïxït.  Id.  Rëd- 
ëmptôrëm  pâssûin  crücïs  ültïmâ  morte.  Prosp.  Et 
fïgï  së  crücë  non  rënüït.  Id.  Prôxïmüs  îmmânl  pën¬ 
dëns  dë  stïpïtë  lâtrô.  Alcim.  Të  dëdâm  dïscïpülâ.'.n 
crücl.  Pl.  Nôxïüs  ïnfâmï  districtus  stïpïtë  mëmbrâ. 
(Anthol.  I,  p.  533.)  Voy.  Crux.  [|  Absolt.  Crücïfïxüs. 
Jésus-Christ.  Crücïfïxe  vïctôr,  ëxpïâtôr  crimïnüm. 
P.  Nol.  (36,  71). 

Crücïô,  âs,  âvî,  âtüm,  ârë.  Tourmenter,  faire 
souffrir.  Quântüm  sic  crücïât  lümïnâ  vëstrâ  dôlôr. 
Pp.  (Il,  25,  40).  Pôssë  môrï  cüpïës  tüm  quüm  crü- 
cïâbërë  dïræ  Sânguïnë  sërpëntïs.  O.  Illûd  më  crü- 
ciât,  SÔlÿmïs  quôd  nâtüs  ïn  Ipsis.  M.  (XI,  95,  5). 
SYN.  Dïscrücïô,  ëxcrücïô,  tôrquëô,  ângô,  vëxô,  prë- 
mô,  âffïcïô,  âfflïgô.  PPII.  Crücïâtïbüs  tôrquëô,  âf- 
fïcïô,  ürô.  Voy.  Dolor.  ||  Crücïâns  cânthërïüs.  Che¬ 
val  dur,  qui  fatigue  son  cavalier.  Qui  âdvëhüntür 
quâdrüpëdântï  crücïântï  cânthërïô.  Pl.  ( Capt .  IV,  2, 
34).  VIdî  pârâtüm  crücïântï  cânthërïô., Aus.  (Episl. 
21,  39). 

Crücïüm ,  il,  n.  (s.-ent.  vinum).  Mauvaise  pi¬ 
quette.  ïncrüstâtiV  câllx  crücïô.  Lucii,  (apud  Acron 
ad  lior.  Sat.  I,  3,  56.  Egregia  Scaligen  emendatio. 
Festus  :  «  Lucilius  vinum  insuave  crucium  dixit.») 

Crüdële,  n.  pris  adv.  Cruellement.  Quântï  crûdêlë 
rübëbïtïs  âmnës  !  St.  Sûbrïsït  crüdêlë  pàtër.  Cl. 

Crüdëlïs,  ë.  Cruel,  barbare.  Crüdëlïs  mâtër  mâ- 
gïs,  ân  püër  Improbus  ïllë.  V.  Ën  ïtërüm  crûdëlïà 
rëtrô  Fâta  vocânt.  Id.  Crüdëlïôr  Ipso  SIt  mïhï  mens 
pëlâgô.  O.  SYN.  Sævüs,  bârbârüs,  dûrüs ,  Immïlïs, 
trüx,  fërüs ,  ïhriprôbüs ,  etc.  Voy.  Sævus.  |)  Cruel, 
qui  faü  souffrir  ;  pénible,  fâcheux.  Nünc  lïcëât  crü- 
dêlem  âbrümpërë  vïtâm.  F.  Qui  mëâ  crudeli  lace¬ 
ravit  vêrbëre  tërgâ.  O.  Crüdëlïs  ëgëstàs.  V.  Fl.  Aüt 
quïd  ïn  ëvërsà  vïdï  crüdëlïüs  ürbë  ?  F.  Cônjügïüns 
crüdële  mëüm.  O.  SYN.  îmmïtïs,  âspër,  dürüs,  sæ- 
vüs,  flëbïlïs,  lügëndüs,  trïstïs,  mïsër.  ||  Violent.  Côn- 
!  vënïüiit  quïbüs  aüt  ôdïüm  crüdële  tÿrânnï.  V,  (Non 
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cum  Servio  intelligam  crudelis  tyranni,  per  hypal¬ 
lagen).  Yoy.  Crudeliter. 

Crûdëlïtâs,  âtïs,  f.  Cruauté,  barbarie.  Quorum 
crüdëlïtâtëm  nünquam  ùlla  ëxplët  sâtïâs  sânguïnïs. 
Àtt.  (ap.  Non.  2,  791).  Quæcümquë  vëstra  jûssërlt 
crûdëlïtâs.  Prud.  [Péri.  10,  100.  Ib.  819).  Yoy. 
Sævitia.  ||  Cruauté,  en  pari,  des  ch.  Cœlüm  mërë- 
tür  vülnërüm  crûdëlïtâs.  Prud.  [Péri.  10,  1083). 

Crüdëlïtër.  Cruellement.  Nos  quïbüs  âssuëvït  fa¬ 
tum  crüdëlïtër  ütï.  O.  Lâcërüm  crüdëlïtër  ôrâ.  V. 
SYN.  Crüdëlë,  dürë,  â  troc  iter,  sævë,  sævüin,  sævï- 
tër,  rïgïdë,  ïmmânïtër,  ïmmânë.  [|  Avec  violence. 
Ëcquïs,  ïô  sïlvæ,  crüdëlïüs,  inquït,  âmâvït?  O.  Dë- 
sïnë  dïssïmülârë;  dëüs  crüdëlïüs  ürït.  Tib.  (I,  8,  7). 

Crüdëscô,  ïs,  düï,  dëscërë,  n.  Devenir  plus  violent, 
empirer.  Sïn  ïn  prôcëssü  ccëpït  crüdëscerë  môr- 
büs.  V.  Dëjëctû  crüdëscît  pügna  Câmïllâ.  Id.  Crü- 
dëscünt  ïræ.  Sil.  Pôcülâ  tëlâ  pütânt ,  cüm  crüdë- 
scëntë  tümültü.  Sid.  (8,  233).  SYN.  RëcrüdëscÔ, 
îngrâvëscô,  ægrëscô,  crëscô,  aügëôr,  ïrrïtôr. 

Crüdüs,  â,  üm.  Récente,  saignante  [en  parlant 
d’une  blessure).  Êsttamën,  ëst  âlïquïs  qui  vülnërâ 
crüdâ  rëtràctët.  O.  [Pont.  I,  3,  16).  SYN.  Recëns. 
||  Cru,  qui  n’est  pas  cuit.  Éxtâquë  dë  pôrcâ  crüdâ 
bïmëstrë  tënët.  O.  Âccüsâs  rümpïsquë  côquüm,  tân- 
quam  ômnïâ  crüdâ  Âttülërït.  31.  (III,  13,  3).  Côn- 
tëntâ  câdâvërë  crüdô.  J.  (13,  83.  Adde  PL  Aul.  III. 
2,  13).  PUR.  Êsse  nëgâs  côctüm  lëpôrëm.  M  ||  Qui 
est  mal  digéré  ou  se  digère  mal.  Crüdüm  pâvônem 
ïn  bàlnëâ  portas.  J.  [1,  143).  ||  Qui  digère  mal,  qui 
a  l’estomac  chargé.  Ebrïüs  ët  crüdüs  nïl  hâbët  âgrï- 
côlâ.  31.  (XII,  77.  Id.  III,  13,  4).  Nâmquô  pïlâ  lïp- 
pïs  ïnïmïcum  ët  lüdërë  crüdïs.  II.  ||  Qui  n'est  pas 
encore  mûr.  Ët  sï  quôs  pâlmïtë  crüdô,  Ârbôrïs  aüt 
tënërâ  süccôs  prëssëre  mëdüllâ.  L.  (IV,  317). ||  Au  fig. 
Qui  n’a  pas  l’âge,  prématuré.  Quâlës  crüdâ  vïrô 
püëllâ  sërvât.  31.  (VIII,  64,  11.  Id.  VI,  42,  18). 
Nüptïârum  ëxpërs,  ët  âdhüc  prôtërvô  Crüdâ  mârïtô 
(equa)..  //.  Ëxpërtëm  thâlâmï,  crüdümquë  mârïtls 
Ignïbüs  (puerum).  St.  Crüdâ  nëpôtïs  Fünërâ.  Id.  Crü- 
dôs  sïnë  vïrïbüs  ânnôs.  Sil.  SYN.  îmmâtürüs.  |]  Vert, 
jeune,  vigoureux.  Sëd  crüdâ  dôô  vïrïdlsquë  sënëctüs. 
V.  Ilaüd  ævï  frâgïlïs  sônïpës,  crüdôquë  vïgôrë  Âspër 
frënâ  pâti.  Sil.  SYN.  Fïrmüs,  vëgëtüs,  rôbüstüs.  || 
Dur,  qui  n’est  pas  travaillé,  surtout  en  parlant  du 
cuir.  Seü  crüdô  fïdït  pügnâm  cômmïttërë  cæstü.  V. 
Crüdüs  tëgït  altéra  përô.  Id.  Crüdïs  dürâtâ  vôlümïnâ 
taürïs.  V.  Fl.  Nëc  crüdæ  târdârünt  tëgmïnâ  pàrmæ. 
Sil.  Tëgmïnâ  crüdâ  bôüm.  St.  ||  Crüdl  vërsüs.  Vers 
durs.  Sëd  nümërïs  dëcôr  ëst  ët  jünctüra  âddïtâ  crü¬ 
dïs.  Pers.  (1,  92.  Cf.  PL  31il.  II,  2,  53).  ||  Iirut,  qui 
n’est  pas  poli,  raboteux,  en  gén.  dur.  Rüdëm  nôdïs 
êt  côrtïcë  crüdô  (hastam).  V.  Frôndïbüs  ïncürvîs  ët 
crüdô  rôbôrë  côrtëx.  St.  Crüdüm  Âbrôdëns  ünguëm. 
Pers.  (5,  162).  SYN.  Âspër,  scâbër,  dürüs.  ||  Au  fig. 
Dur,  inébranlable.  Crüdüm  contra  àspëra  mëntëm. 
Sil.  Et  crüdâ  tënërâs  ëxërcüït  Indôlë  vïrës.  Cl.  SYN. 
bürus,  fôrtïs.  J'|  Cruel,  barbare.  Quïd  Nërô  tâm  sæ- 
vâ  crûdâquë  tÿrânnïdë  fëcïtV  J.  (8,  223).  Crüdüsvë 
rôgâbïtür  Âtreüs.  O.  III  pâcëm  crüdâ ve  bëllâ  gérant. 
Id.  (Adde  Stat.  Th.  I,  55;  Mart.  IV,  49,  4;  Sen. 
Uip.  1220).  Voy.  Sævus. 

Crüëntâtüs,  â,  üm.  Ensanglanté.  Ôre  crüëntâtô. 
O.  Ënsë  crüëntâtô.  St.  Voy.  Cruentus. 

Crüêntë,  adv.  D’une  manière  sanglante  ou  san¬ 
guinaire.  Nil  hæc  ïn  mëmbrâ  crüëntë ,  Nïl  sôcërüm 
fëcïssë  pïë.  L.  Quüm  chrïstïânâ  côrpôrâ  Plüs  quâm 
crüëntë  scïndïmüs.  <  Prud.  Peu.  2,  60.  Ib.  10, 
1093). 

f  Crüëntïîër,  ëra,  ërüm.  Ensanglanté.  Âtquëcrüën- 
Uferïs  sïgnïs  sâcrâvërât  ârcës.  Tert.  [Jud.  Dom.  316). 


Crüëntô,  âs,  âvï,  âtüm,  ârë.  Ensanglanter.  îm- 
pônïtquë  nôtâm  côllô,  inôrsüque  crüëntât.  Pp.  (IV, 
8,  65).  ïnfrâctâquë  tëlâ  crüëntât.  V.  Tërgâ  crüën- 
lântëm  côncüssï  vülnërïs  ündâ.  St.  PPll.  Crüôre, 
sânguïnë  spârgô,  rëspërgô ,  tîngô,  përfündu,  rïgô , 
üngô,  ïnfïcïô,  fuêdô,  türpô,  pôllüô,  mâcülô. 

Crüëntüs,  â,  üm.  Sanglant.  Spütàquë  për  dëntës 
ïrë  crüënta  câvôs.  Pp.  (IV,  5,  68).  Tÿdïdës  mültâ 
vâstâbât  cædë  crüëntüs.  V.  Stëtït  ïmbrë  crüëntô  ïn- 
fôrmïs  fâcïës.  L.  SYN.  Crüëntâtüs,  sânguïnôlëntüs  , 
sânguïnëüs.  PPII.  Crüôre,  sânguïnë  përfüsüs,  tïnctüs, 
spârsüs,  cônspërsüs,  rëspërsüs,  âdspërsüs,  ïmbütüs, 
mâdëns,  mâdïdüs,  mâdëfâctüs,  flüëns,  rorâns,  mâ- 
nâns,  ïnfëctüs,  fœdâtüs,  macülâtüs,  türpâtüs,  rü- 
bëns,  rübëfâctüs,  ünctüs,  ündâns,  spümâns,  südâns. 
Sânïë  tâbôquë  Üüëns.  VERS.  Âtrô  tëpëfâctâ  crüôre 
Terra  tôrïquë  mâdënt.  V.  Sânïëque  ëxspërsâ  nâtü- 
rënt  Lïmïnâ.  Sëmpërquë  rëcëntï  Cædë  tëpëbât  hü- 
müs.  Spârsôs  frâtërnâ  cædë  pënâtës.  Id.  Mültâquë 
rübëntïâ  cædë  Lübrïcâ  sâxâ  mâdënt.  L.  Sïcülüm 
mârë  Pœnô  pürpüreüm  sânguïnë.  II.  Sânguïnë  quô 
tëllüs  lâtë  mâdëfâctâ  tëpëbât.  O.  Sânguïnë  pôllütïs 
plaüsït  VTctôrïâ  pënnïs.  Sil.  Voy.  Cruor.  Qqf.  n.  pi. 
Carnage.  Gaüdëns  Bëllônâ  crüëntïs.  H.  |^  Qui  est 
couleur  de  sang.  Et  laürï  bâccâs,  ôlëâmque,  crüën- 
tâquë  mÿrtâ.  V.  Sünt  ët  môrâ  crüënta,  ët  lëntïs 
üvâ  râcëmïs.  [Copa.  21.)  Crüëntæ  fâcës.  St.  Crüënta 
lüx.  Id.  Voy.  Sanguineus.  ||  Qqf.  Noir.  Dëïôs.v.squë 
dômôs,  âc  Târtârâ  nôctë  crüëntâ  Ôbsïtâ.  (  Culex, 
273).  [|  Au  fig.  Sanguinaire.  Âmbôbüs  râbïëm  fôr- 
tünâ  crüëntâm  Âttülït.  St.  Rëgëmquë  crüëntüm  Tëm- 
përât.  Id.  Bëllôque  crüëntïorïpsô.O.  Voy.  Sanguineus. 

Crümâ.  Voy.  Crusma. 

Crümënâ  ou  Crümïnâ,  ië,  f.  Bourse.  Ët.  dômüs, 
ët  vïctüs,  non  déficiente  crümënâ.  II.  Quïs  ënïm  të, 
dëfïcïêntë  crümënâ,  Ët  crëscëntë  gülâ,  mânëtëxïtüs? 
J.  (11,  38.  Et  PL  As.  111,  3,  67).  SYN.  Sâccülüs,  lô- 
cülï,  fôllïs ,  qqf.  përâ,  mârsüpïüm.  EP.  Plënâ,  gra¬ 
vis,  tümëns,  câpâx,  dïvës;  ïnânïs,  vâcüâ. 

Crüôr,  ôrïs,  m.  Sang  ( qui  coule  d’une  blessure, 
ou  caillé).  Stât  crüôr  ïn  tëmplïs,  mültâquë  rübëntïâ 
cædë.  L.  Sâcrüin  jügülïs  dëmïttë  crüôrem.  V.  Dïscô- 
lôr  ëffüsô  tïnctâ  crüôre  rübët.  O.  Âtrôs  sïccâbât 
vëstë  crüôrës.  V.  Bëllï  [)ôtürâ  crüôrës.  St.  Nôndum 
ëxpïâtïs  üncta  crüôrïbüs.  II.  SYN.  Sânguïs,  qqf.  sâ- 
nïës,  tâbô  [abl.].  EP.  Füsüs,  câlïdüs,  tëpïdüs,  fü- 
mâns,  spümâns;  pünïcëüs,  rübër;  âtër,  nïgër,  tëtër; 
fœdüs,  ôbscënüs,  crâssüs.  PPII.  Sânguïnëüs  ou  crüën¬ 
tüs  rôs,  ïmbër.  Sânguïnëï  ou  crüëntï  rôrës,  ïmbrës 
Sânguïnëæ  güttæ.  Sânguïnïs,  crüôrïs  ündâ,  güttæ, 
rïvüs,  flümën.  Sânguïnëüm  tlümën.  Ëffüsüs  sânguïs. 
Âtrô  sânguïnë  güttæ.  VERS.  Tëpïdâque  rëcëntëm 
Cædë  lôcum,  ët  plènôs  spümântï  sânguïnë  rïvôs.  V. 
Mânânt  pënëtrâlïâ  tâbô.  O.  Tëpïdüsquë  crüôr  inânâ- 
bât  âd  ârâs.  V.  Lâvït  âtër  côrpôrâ  sânguïs.  ïnündânt 
sânguïnë  fôssæ.  Pëcüdümque  crüôrë  Pïnguë  sôlüm. 
Id.  Tüm  crïnës  ârdëntïâque  ôrâ  crüëntïs  Iiôrïbüs,  êt 
tëtrâ  môrïêntum  âdspërgïnë  mânânt.  St.  Sâtïâvït. 
sânguïnë  fërrüm.  L.  Ëxïgüümquë  sënïs  Prïâmï  Jôvïs 
ârâ  crüôrem  Cômbïbërât.  O.  Voy.  Cruentus.  j|  En 
gén.  Sang.  Non  mïssürâ  cütëm,  nïsï  plënâ  crüôrïs, 
hïrüdô.  IJ.  ||  Au  fig.  Jleurtre.  carnage.  Së  parât  ïllë 
crüôrï  ïmpïüs  hümânô.  O.  Gëmïnï  mônümëntâ  crü¬ 
ôrïs.  Id.  Âddë  crüôrëm  Stültïtïæ.  II.  Voy.  Caides. 

-j*  Crürïcrëpïdâ  ,  æ ,  m.  Nom  d’esclave  :  qui  a  les 
jambes  liées  par  des  chaînes  qui  font  du  bruit.  (PL 
Truc.  IV,  3,  14.) 

-  Crürïfrâgïüm,  ïï,  n.  L’action  de  briser  les  jam¬ 
bes  à  force  de  coups.  PUR.  Frângâm  tônsôrï  crürà 
manüsque  sïmül.  31.  (XI,  58).  ||  ?  Crürïfrâgïüs.  Qui 
a  les  jambes  rompues.  [Pl.  Pœn.  IV,  2,  64.) 
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Crûs,  fins,  n.;  crürâ,  üm,  ïbüs,  pl.  Jambe._  Crûs 
ül)ï  cëmmïsit  volucris,  sênsïtquë  tënërï.  O.  Üt  vïx 
süstïnëânt  dïstëntûm  cruribus  iibër.  Id.  Crürâ  thÿ- 
mû  plënæ.  V.  Sïnüëtque  âltërnâ  vôlümïnà  crürüm. 
Id.  EP.  Molle,  tcnërüin;  âlbuin,  cândïd'üm  ;  exile , 
teres. 

Crusculum,  T,  n.  dimin.  de  Crus.  Pëctus  cïcâdæ, 
crüscülümquë  fôrmïcæ.  31.  (III,  93,  3.  Adde  Plaut. 
fragm.  ap.  Fcst.c t  ap.  Prise.  611.  Vid.  Crocotilus). 

Crüsmâ  et  Crümâ,  âtïs,  n.  [yptvpx  et  yponupu). 
Caslagnette.  Êdërë  lûscïvüs  àd  Rætïcâ  crüsmâtâ  gë- 
slüs.  31.  (VI,  71,  1).  Voy.  Crotalum.  (|  Action  de 
•ouer  d’un  instrument.  Mëlüs  prôbârël,  âc  tônôs,  ët 
crüsmâta.  Capcl.  (II,  p.  30.  Auctor  fragmenti  quod 
cum  Censorino  edi  solet  :  «  Crusmata  pulsus  de¬ 
cori  sine  carmine  vocantur.  ») 

Crûstâ,  :ë,  f.  Croûte,  feuille,  lame.  Concrescunt 
sübïtæ  cürrënti  ïn  flümïnë  crüstæ.  V.  Et  gravis 
jfcstïvô  crûstâ  câlôrë  coït.  Rutil.  (1,  481).  Mollis— 
quë  lût!  cüncrëscërë  crüstâs.  Lr.  (VI,  626  )_.  ||  En 
partie.  Revêtement  en  marbre,  incrustation.  I  nûne, 
ët  Phrygiis  solâ  lævïâ  cônsërë  crüstïs.  Aus.  ( Mos . 
48).  VoyL  Tectorium.  ||  Qqf.  Croûte  de  pain  ou  de 
gâteau.  Ët  paücis  crëscëntë  cïbô  per  frâgmïnâ  crü¬ 
stïs.  Prud.  ( Apoth .  720.  Varr.  L.  L.  5,  107  :  «  Cru¬ 
stulum  a  crusta  pultis.  »  Cf.  Acron.  ad  /Ior.  Sat.  I, 
1,  25  ;  Vet.  Schol.  Juv.  9,  5).  Voy.  Crustulum. 

Crüstâtüs,  à,  üm.  Revêtu  [ordini,  de  marbre),  in¬ 
crusté,  qui  a  des  reliefs.  Nêc  sümmïs  crüslâtâ  do- 
müs  sëctïsquë  nïtëbât  Marmoribus.  L.  Crüstâtûm 
stringat  tortilis  ànsâ  lâtüs.  Sid.  (17,  10,  de  scypho). 

j  Crüstô,  âs,  ârë.  Recouvrir  d’une  incrustation. 
Lïniïnâ  crâssüs  ônÿx  crüstât.  Sid.  (11,  25). 

crüstülüm,  ï,  ».  dimin.  de  Crustum  Gâteau.  Üt 
pûèns  ôlïm  dànt  crüstülâ  blândï  Dôctôrës.  II.  Nos 
côlâphum  încütïmüs  lâmlæntï  crüstülâ  sërvô.  J.  (9, 
5).  Lupilli  cômmïnütô  crüstülô.  Pl.  ( Stich .  V,  4,  9). 
SYN.  Crüstüm.  EP.  I)ülcë,  blândüm,  mëllltum. 

Crüstüm,  î,  n.  Gâteau.  Ët  vïôlârë  mânü  mâlïs- 
que  aüdâcïbüs  ôrbëm  Fâtâlïs  crüstï.  V.  Crüstïs  ët 
pômïs  vïdüâs  vënëntür  âvârâs.  II.  Voy.  le  précéd. 

Crüstüinërï,  ôrüm,  m.  pl.  Ville  d’Italie,  la  même 
que  la  suivante.  Ârdëâ,  Crüstümërïque,  ët  türrïgë- 
ræ  Ântëmnæ.  V. 

1.  Crüstümïüm,  ïi,  n.  [ Liv .  et  Plin.  habent  Cru¬ 
stumerium  çt  Crustumeria  ;  Dionys.  Kpovzroaé- 
ps tu).  Petite  ville  des  Sabins,  non  loin  de  Rome.  Àn- 
tëmnâquë  prïscô  Crüstümiô  prior.  SU.  (VIII,  366). 
Voy.  le  prccéd. 

2.  Crüstümïüm.  ïi,  ».  Fleuve  d’Italie,  près  d’ Ari¬ 
minum.  Crüstümïümquë  râpâx.  L. 

Crüstümïüs,  â,  üm.  De  Crustumium  [ville).  Nëc 
sürcülüs  idem  Crüstümïïs  Sÿriïsvë  pïrïs.  V. 

Crüx,  ücïs,  f.  Croix,  instrument  de  supplice.  Car¬ 
nifici  dürâs  præbüït  ïllâ  crücës  O.  Pëndëns  ïn  crücë 
vota  fâcït.  Id.  Pâscës  ïn  crücë  côrvôs.  II.  Pëccât 
ütër  nôstrüm  crücë  dïgnïüs?  Id  Pëndëntïâ  côrpôrâ 
càrpsït,  Âbrâsïtquë  crücës.  L.  Nôctürnàs  crücïbûs 
volücrës  süspëndït.  Col.  (X,  349).  SYN.  Kôbür,  stï- 
pës.  Voy.  ci-après.  ||  ïn  crücëm,  ïn  mâlâm  crücëm 
ëô,  âbëô;  râpïô,  âbstràhô,  etc.  Dans  les  comiques  .- 
Aller  ou  envoyer  se  faire  pendre.  Àbïn'  hïnc  ïn  mâ¬ 
lâm  crücëm?  Pl.  [JIost.  III,  2,  163).  Ni  jam  ëxmeïs 
Ôcülïs  âbscëdât  ïn  mâlâm  mâgnâm  crücëm.  Id.  [3len. 
V,  2,  96.  Id.  Capt.  III,  1,  9;  Ter.  Ph.  II,  3,  21). 
SYN.  ïn  mâlâm  rem.  ïn  crücïâtüm.  |f  Croix  des  chré¬ 
tiens.  Et  crüeïs  âd  pœnâm  vïnctüm  cüncëdït  ïësüm. 
Juvc.  (IV,  628).  SYN.  Rübür,  trâbs,  lïgnüra,  trün- 
cüs,  stïjiës,  ârbor,  pâtïbülüm.  EP.  Fœdâ,  türpïs, 
îufâmis,  dëfôrmïs  :  ïnfëlïx.  fünëslâ,  fâtâlïs;  vïtâlïs, 
silulïlërà.  PPH.  Lîgnüm  crücïs.  Juvc.  Lïgnï  rübür. 


Crüeïs  stïpës.  Prud.  Crücïs  vëxïllüm.  Lîgnüm  vënë- 
râbïlë.  Id.  Crücïs  rübür,  ârbor.  VERS.  Cârnïs  con¬ 
ditor  Süspënsüs  ëst  pâtibülô.  Fort.  Arbor  dëcüra  ët 
fülgïdâ,  Ornâtâ  rëgïs  pürpürâ,  Ëlêctâ  dïgnô  stïpïtë 
Tâm  sânctâ  mëmbrâ  tângërë.  Id.  Ët  süpër  crücs 
tropæô  dïc  (lingua)  trïümphüm  nôbïlëm  :  Cifix  fide¬ 
lis,  ïntër  ümnës  ârbor  ünâ  nôbïlïs;  Nüllâ  tâlëm  sïlvè 
prüfërt  llürë,  frôndë,  gërmïnë;  Dülcë  lïgnüin,  düloë 
sïgnüm  dülcë  pündüs  süstïnët.  Id.  Për  lîgnüm  vitale 
crücïs.  Alcim.  Voy.  Crucifigo.  ||  Signe  de  la  croix. 
Voy.  Signaculum.  ||  Au  fig.  Supplice,  tourment.  Për 
gëmïtüs  nüstrôs  ïngënüâsquë  crücës.  31.  (X,  82,  6). 
Crüx  ëst,  sï  mëtüâs  vïncërë  quôd  nëquëâs.  Aus.  [Sept. 
Sap.  Thaïes,  4).  Tü  mïbï  crüx  âb  ütràquë  vënïs.  Id. 
[Parent.  9,  19).  Voy.  Cruciatus.  ||  Personne  mau¬ 
dite,  instrument  de  perdition  ;  terme  injurieux.  ïl- 
lïs  crücïbûs  quæ  nos  nôstrâmque  âdôlëscëntïâm 
llâbënt  dëspïcâtàm.  Ter.  [Eun.  II,  2,  92,  de  mere¬ 
tricibus).  Mâlâ  crüx  ëa  ëst  quïdëm.  Pl.  [Cas.  II,  6, 
64).  Quid  âïs,  crüx?  Id.  [Pers.  V,  2.  17).  SYN.  Mâ- 
lüm.  Voy.  Carcer.  ||  Qqf.  Timon.  IIïc  quôndâm  pi¬ 
ger  âxë  vëctüs  ünô  Nütâbât  crücë  pëndülâ  vïâtôr.  St. 
[Silv.  IV,  3,  27).  ||  f  m.  arch.  Mâlü  crücë  fâtür  ütï 
dès,  Jüpïtër.  Enn.  (apud  Non.  3,  31.  Sic  et  Gracch. 
apud  Fest.). 

Crÿptâ,  æ,  f.  [xpûnTY}).  Souterrain,  crypte.  Ët  so- 
lïtüs  mëdïiê  crÿptâm  pënëtrârë  Sübürræ.  J.  (5,  106). 
Âmbït  quâm  paries  ütrïnquë  sënïs  Crÿptïs  cârcërï- 
büsquë  fürnïcâtüs.  Sid.  (23,  318).  Mêrsâ  lâtëbrüsïs 
crÿptâ  pâtët  fôveïs  Prud.  [Péri.  11,  154). 

Crystallinus,  â,  üm  (x/suuTsc/iivoç).  De  cristal. 

|  Crÿstâllïnâ,  ôrüm,  n.  pl.  Vases  de  cristal.  Frân- 
gëre  düm  mëtüïs,  frângës  crÿstâllïnâ  :  pëccânt.  31. 
(XIV,  111.  Id.  I,  54,  6;  IX,  60,  13).  Grândïâ  tol¬ 
luntur  crystallina.  J.  (6,  155).  SYN.  Crÿstàllâ. 

Crÿstâllüm,  ï,  n.,et  Crÿstâllüs,  ï,  f.  (/pù7ra»oç). 
Cristal.  Rârëquë  lôngævis  nïvïbüs  crystalla  gëlâri. 
St.  EP.  Ëôâ,  Inda;  gëlïdà;  lïquïdâ,  clârâ,  pürâ,  nï- 
tïdâ,  lücëns,  lücïdâ,  përlücïdâ,  splëndëns,  splëndïdâ; 
frâgïlis.  PPH.  Lïquïdï  mïrâcülâ  sâxï.  Cl.  Mïrâ  sïlëx, 
mïrüsquë  lâtëx.  Id.  ||  Vase,  coupe  de  cristal.  Quïs 
pôtïüs  cÿâthüs,  aüt  quïs  crÿstàllâ  tënëbït?  M.  (X,  46, 
5.  Id.  IX,  74,  5).  Düm  crÿstàllâ  püër  côntïngërë  lü- 
brïeâ  gaüdët.  Cl.  Crÿslàllüsquë  inëâs  ôrnët  âquôsâ 
mânüs.  Pp.  (IV,  3,  52).  SYN.  Crÿstâllïnâ,  ôrüm. 
PUR.  Vïdït  përspïcüô  dêprënsàs  màrmôrë  lÿmphâs. 
Cl.  |j  Qqf.  Glace.  Rïgëtquë  dürà  bârbâ  vïnclâ  crÿ- 
stàllô.  ( Anthol .  II,  p.  532.) 

Crÿxus,  ï,  m.  Nom  d'un  chef  gaulois.  Rôiôrum 
ânte  allas  Crÿxô  dücë  môbïlïs  âlâ.  SU. 

Ctësïphôn,  ôntïs,  f.  [Strab.  Kt^^wv).  Ville  des 
Parlhes,  près  de  Babylone,  résidence  des  rois  pen¬ 
dant  l’hiver.  ||  f  Ctësïphôn.  La  même.  Ârsâcïâs  non 
(juærô  dômüs,  nëc  tëssërâ  câstrïs  ïn  Ctësïphünta  dâ- 
lür.  Sid.  (2,  450).  Përëgrïnâ  dêt  süpëllëx  Ctësïphôn- 
tïs  àc  Nïphàtïs.  Id.  [Epist.  IX,  13,  48).  ||  2.  m.  Ctési- 
phon.  Athénien  qui  proposa  de  décerner  une  cour- 
ronne  d’or  à  Démosthène.  Seü  lüscüm  râpërëtür  ïn 
Phïlïppüm,  Caüsâm  seü  Clësïphôntïs  âctïtârët.  Sid. 
(23,  139,  prima  etiam  male  correpta).  Voy.  le  prc- 
céd.  ||  Ctësïphô,  ônïs.  Nom  d’homme.  Dïspërïï,  Ctësï- 
phônem  aüdïvl  fïlïüm.  Ter.  [Ad.  III,  3,  1).  Fâcïâm  : 
sëd  CLësïphûnëm  vïdëô;  lælüs  ëst  (/6.  II,  2,  44). 

Cübâns,  tïs.  Couché.  ïllë  cübàns  gaüdët  mütâtâ 
sôrtë.  II.  SYN.  Rëcübâns,  rëcümbëus,  rësüpïnüs. 

||  Alité,  malade.  Màter  àït  püerï  mënsês  jâm  quïn- 
quë  cübàntïs.  //.  Voy.  Æger.  |j  Qui  penche.  ITâva, 
cübântïâ,  prônâ,  süpïna  âtque  âbsônâ  lëctâ.  Lr.  (IV. 
518).  j|  Situé  sur  le  penchant  d’une  colline.  Vàilës  ét 
Üstïcâè  cübàntïs  Lævïâ  përs<juüërë  sâxâ.  U.  SI'N. 
Sünïnüs. 
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Cubiculum,  ï,  n.  Chambre  à  coucher.  Sânctâm- 
4 uc  üxôrëm  dôrmïëntëm  cübïcülô.  Ph.  (III,  10,  30. 
W.  21).  Linquendum  übi  ëssët  ôrtô  rnïln  sole  cübï- 
îülüm.  Cat.  (63,  67.  Adde  PL  Amp.  Il,  2,  176). 
5YN.  Cübllë,  thalamus. 

Cübllë,  ïs,  n.  Lit.  Prôrâ  cübllë  mïhï,  seü  mïhï 
)ü|)j)ïs  ërït.  Pp.  (II,  26,  34-).  Silva  dômüs  füërât,  cï- 
)üs  hêrbâ,  cübïlïa  frondes.  O.  SYN.  Lëctüs,  tôrüs, 
trâtüm,  qif.  thalamus.  Voy.  Lectus.  ||  Lit  nuptial. 
sec  vîctûrïs  lier!  tëtïgït  captiva  cübllë.  V.  Sôcïâssë 
:übïlïa  mëcüm.  O.  Pâtrïüm  tëmerârë  cübllë.  Id.  Voy. 
Conjugium.  ||  Gîte,  demeure  Pülchrâ  rëlïctü  Nërëïs 
ngrëdïtür  cônsuëtâ  cübïlïa  ponto.  O.  Voy.  Domus. 

|  En  pari,  des  animaux.  Aüt  ôcülïs  câptï  fôdêrë 
lübïlïa  ta! pæ.  V.  Rîmôsâ  cübïlïa  lïmô  Üngë  (apibus). 
r d .  Dêrëpït  âd  cübllë  sëtôsæ  süïs.  Ph.  SYN.  Üomüs, 
iëdës,  lares.  | [Au  fig.  Nâm  prïüs  ïgnôtï  quâm  dürâ 
îübïlïa  fërrï  Erüërënt.  V.  Fl.  Àd  ôrtüm  Sôlïs  âb  Hë- 
ipërïô  cübïlî.  U. 

Cubital,  âlïs,  n.  Coussin,  oreiller.  Fâscïôlâs,  cü- 
)ïtâl,  focâlïâ.  //. 

Cübïtâlïs,  ë.  Grand  d’une  coudée.  Âreâ  tïbï...  cü- 
3Ïtâli  ôrnâtâ  fënëstrâ.  Victor  ( Gen .  Il,  309). 

7  Cübïtïssïm,  adv.  Sur  le  coude.  Vôlo,  ütôbvërlâm 
îübïtïssïm.  PL  (Cas.  V,  2,  45). 

Cübïtô,  âs,  fréq.  de  Cubo.  (PL  Cure.  I,  1,  57  ) 

1.  Cübïtüm,  I,  n.,  et  mieux  Cübïtüs,  ï,  m.  (xû- 
îtrov).  Coude.  Tër  sëse  âttôllëns,  cübïtôque  ïnnïxâ 
ëvâvït.  V.  Lânguïdüs  In  cübïtüm  jâm  së  eônvïvâ 
’ëpônët.  II.  CübïLïsque  trüdït  liïnc  ët  ïndë  cônvîvâs. 
I/.  (111,  82,  6).  j|  Coudée,  mesure.  Quàdrâgïntâ 
lübïta  âltüs.  Lucii,  (apud  Aon.  3,  68.  Adde  PI. 
R ud.  Y,  2,  7).  Mâchïnâ  quæ  sürgëns  tlüctüs  süpër- 
inatet  ômnës  Tër  cëntûm  cübïtôs.  Alcim.  (IV,  240). 

2.  Cübïtüm,  supin  de  Cubo.  Aüt,  cübïtüm  për- 
jjëns,  süccüm  cape  trïstïs  ânëtbî.  Sam.  (vs.  326. 
idde  Pl  Amp.  II,  2,  173). 

7  Cübïtürâ,  æ,  f.  Action  de  se  coucher.  (PL  frag. 
ipud  Non.  3,  5i.) 

1.  Cübïtüs,  ï,  m.  Coude.  Voy.  Cubitum. 

2.  Cübïtüs,  üs,  m.  L’action  de  se  coucher.  Clàm 
îônsuëtüm  cübïtïbüs.  PL  (Amp.  V,  1,  70.  Sic  bene 
Scalig.  pro  cubilibus,  metro  jubente.  Ceterum  Cu- 
Atus  occurrit  et  apud  Caton,  et  Plin.). 

Cüdô,  âs,  üï,  ïtüm,  ârë,  n.  Se  coucher,  être  cou¬ 
ché.  Pëlïdæ,  cübât  In  fâcïëm,  môx  dcïndë  süpïnüs. 
J.  (3,  280).  Hïc  füït,  hic  cübüït.  O.  Éxtrëma  ët  In 
»pôndâ  cübët.  II.  SYN.  Rëcübô,  rëcümbô,  jâcëô, 
stërnôr,  quïëscô,  rëquïëscô.  PPH.  Më  ou  côrpüs 
stërnô.  Mëmbrâ,  côrpüs  lëctô  pônô,  dëpônô,  rëpônô, 
cômpônô.  Lëctô  prôcürnbô.  Cûrpôrë  lëctüm  prëmô. 
Tôrô  mëmbrâ  lôcô.  PUR.  vïr  ëst  hôrtâtüs,  côrpüs 
lëctô  rëcïpërët.  Ph.  Voy.  Lectus.  ||  Reposer,  en  par¬ 
lant  des  morts.  Êt  sënïs  Ânchïsâs  môllïtër  ôssâ  cü- 
bënt.  O.  SYN.  Jâcëô,  quïëscô,  rëquïëscô.  jj  Avoir 
commerce.  (Catul.  69,  8;  PL  Truc.  IL  6,  66;  Ter. 
Hcc.  l,  2,  63.)  ||  Èire  alité,  malade.  Hæc  cübât,  ïllë 
valet.  O.  (Id.  A.  Am.  2,  319).  Voy.  Cubans,  Ægro- 
to.  ||  Être  a  table.  Voy.  Accumbo.  ||  Demeurer  (sur 
un  coteau).  Cübât  hic  In  colle  Quïrïnï,  Iflc  ëxtrëmo 
in  Âvëntïnô.  II.  Trâns  Tïbërïm  iôngë  cübât  ïs,  prô- 
pë  Cæsài-ïs  hôrtôs.  Id.  (Muiti  de  ægroto  intelligunt). 
\\Être  calme.  Plânâ  sübürbâni  quâ  cübât  ündâ  fret!. 
JL  (V,  1,  4).  SYN.  Jâcëô,  stërnôr.  ]|  Au  parf.  qqf. 
Cübâvï  ( fjuintil  8,  2).  Non  quïâ  sëptënâs  nôctës  së- 

jünctâ  cübâris.  Pv.  (U,  16,  23).  Quôd  si _ vëstïlâ 

cübârïs.  Id.  (ïi,  13,  17). 

Cübùs,  I,  m.  (/.ùêo^).  Cube,  solide  carré  en  tous  sens  ; 
souv.  Cuba  d’un  nombre.  Âmphôrâ  üt  cübüs  ;  quëni 
oë  vïolârë  lïcërët,  Sûcrüvërë  Jôvl.  Rhem.  Fan.  (Pond. 
61).  lmpârïbüs  nôvïës  ternis  côntëxërë  cübüm.  Ans. 


(Idyl.  11,3.  Ib.  57.  Alii  scrib.  Cœbus).  ||  ?  Cübüs. 
Le  même.  Et  môdïcum  ë  mÿrrhïs  pïnguïbüs  âddë  cü¬ 
büm.  O.  ( Medic .  Fac.  88.  Sic  recte:  scii,  particu¬ 
lam  in  formam  tesser.e.  Et  placet  quantitas,  quum 
Græci  priorem  syllabam  corripiant). 

Cüccürrü.  Voy.  Cucurru. 

?  Cücübô,  âs,  ârë,  n.  Crier  comme  le  hibou.  Nôc- 
tüâ  lücïfügâx  cücübât  In  tënëbrïs.  (A uct.  Phil.  41. 
Alii  leg.  tutubat  ) 

Cücüfâs,  âtïs,  m.  Nom  d’un  martyr.  Voy.  Barcino. 

t  Cücüllâ,  æ,  f.  Comme  Cucullus.  Dônümquë  tü- 
nïcië,  quâ  sôdâlem  ôrnâvërât,  Gëmïnât  cücüllæ  mü- 
nërë.  P.  Nol.  (21,  389). 

Cücüllüs,  I,  m.  Capuchon.  Tëmpôrâ  Sëntônïcô 
vëlâs  âdôpërtâ  cücüllô.  J  (8,  145).  Non  të  cücüllïs 
âssërët  câpüt  tëctüm  M.  (XI,  99,  10).  ||  Au  fig.  En¬ 
veloppe.  Vël  türïs  pïpërïsquë  sis  cücüllüs.  M.  (III, 
2,5).w  w 

f  Cücülô,  âs,  ârë,  n.  Crier  comme  le  coucou.  Ét 
cücülï  cücülânt.  (Auct.  Philom.  35.) 

Cücülüs,  I,  m.  (xd/xuÇ).  Coucou,  oiseau.  ||  Au  pg 
Galant,  coureur.  Cânô  câpïtë  të  cücülüm  üxôr  ë  lü- 
strïs  rapït.  PL  (As.  V,  2,  84.  Ib.  V,  2,  73).  Luâ 
quïdëm,  cücülë,  caüsâ.  Id.  (Pers.  II,  4,  11).  ||  Ter¬ 
me  injurieux.  Cul  sæpe  vïâtôr  Cëssïssët,  mâgnâ  côin- 
pëllâns  vôcë  cücülüm.  II.  (Adde  PL  Trin.  II,  1,  18). 
||*f-  Cücülüs.  Le  même.  Quïd  tü,  târdüs  hïëms,  cü¬ 
cülô  cônvïtïâ  cântâs  ?  Beda  (Conflict.  Ver.  et  Iliem. 
22.  Adde  Auct.  Phil.  supr.  in  v.  Cuculo). 

7  Cücümâ,  æ,  f.  Grand  vase  pour  taire  bouillir 
de  l’eau.  Ëxslrüxït  ;  cücümâm  fëcït  Otâcïlïüs.  M 
(X,  19,  4.  Petr.  Sat.  135:  «  Incincta  quadrato  pallio, 
cucumam  ingentem  foco  apposuit  »). 

Cücümër,  ërïs,  m.  Comme  Cucumis.  (CfT.  Prise. 
707  ;  Caper  de  Verb.  dub.  p.  2248.) 

Cücümïs,  ïs  ou  ërïs,  m.  Concombre.  Tôrtüsquë 
për  hërbâm  Crëscërët  In  vëntrëm  cücümïs.  V.  Cæ- 
rülëüs  cücümïs,  tümïdôquë  cücürbïtâ  vëntrë.  Pp. 
(IV,  2,  43.  Adde  Colum  X,  234).  Àd  ôcïmümvë, 
cücümërësve  hümï  füsôs.  (Anthol.  II,  p.  524.)  EP. 
Tôrtùs,  cærülëüs,  Uâvüs. 

Cücürbïtâ,  æ,  f.  Courge.  Et  tënërô  cücümïs,  fra- 
gïlïquë  cücürbïtâ  côllô.  Colum.  (X,  234).  Ét  grâvïs 
In  lâtüm  dëmïssâ  cücürbïtâ  vëntrëm.  (Moret.  77.) 
EP.  Vïrïdïs,  türgïdâ,  tümïdâ.  Voy.  le  précéd.  ||  Vase 
pour  faire  des  ventouses.  Jâmprïdëm  câpüt  hôc  vën- 
tôsâ  cücürbïtâ  quærït.  J.  (14,  57).  SYN.  Cücürbïtülâ 

f  Cücürïô  ou  Cücürrïô,  ïs,  î?ë,  n.  Chanter  com¬ 
me  le  coq.  Cücürlrë  sôlët  gâllüs.  (Auct.  Phil.  23.) 

Cücürrï,  parf.  de  Curro. 

f  Côcürrü.  (Vox  incertæ  significationis,  ab  Afra¬ 
nio  usurpata,  auctore  Charis.  214.) 

1.  Cüdô,  ïs,  ï,  süm,  dërë.  Battre,  frapper,  forger. 
Aüt  âlïüs  Lÿsïppô  cüdërët  ærâ  Fôrtïs  Âlëxândrï  vül- 
tüm  sïmïlântïâ.  II.  (Alii  leg.  duceret.  Cf.  Bentl.)  Tâcë 
sis,  fâbër,  qui  cüdërë  sôlës  plümbëôs  Nümmôs.  Pl. 
(3Iost.  IV,  2,  11.  Adde  Lucret.  I,  1043).  SYN.  Ex- 
cüdô,  prôcüdô.  Voy.  Procudo.  ||  Au  pg.  Argëntüm 
cüdô,  quôd  tïbï  dëm.  Ter.  ( Heaut .  IV,  4,  19).  îstæc 
In  më  cüdëtür  fâbâ.  Id.  (Eun.  II,  3,  89).  [|  Forger , 
préparer.  Quâs  tü  mï  tënëbrûs  cüdïs  ?  Plj.  ( Epid . 
III,  4,  40).  ||t  Au  parf.  qqf.  Cüsî  (Prise.  889). 

2.  Cüdô,  ônïs ,  m.  (xoôowv).  Casque  en  peau  de 
bête.  Câpïtï  cüdône  fërïnô  Sât  caution.  SiL  Cudônë 
eômântës  Dïsjëcït  crinës.  Id. 

Cüï,  et  mieux  Cul,  monos.  ( arch .  Quoi),  dat.  de 
Qui.  Sëd  nürünt?  cüï  sërvïânt  lëônës.  31.  (I,  105,  22. 
Sic  et  XI,  73,  2  ;  xil,  49,  3).  Fàbülæ  flngünt,  cüï 
lünâ  sômnôs  Côntïnüârït.  Aus.  (Ephem.  1,  13)_.  Quls 
nünc  dïlïgïtür,  nïsï  cônscïüs,  ët  cüï  fërvëns  Æstüàt 
ôccültïs  ânïmüs  i  J  13,  49).  Cul  tü  lâctë  fâvôs  ët 
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mît!  dilue  bâcchô.  V.  Màntïca  cui  lümbôs  onere  ül- 
cërët.  //.  Oui  lux  prima  sàeri  münërïs  istâ  fuit.  31. 
(. Spect .  24,  4).  ||  f  Qqf.  Cul  ïllë'cüï  tërms  Câpïlôlïâ 
cëlsâ  trïümphïs  Spüntë  dëüiq  pâtüërë,  cul  freta  nulla 
rëpôstôs.  Albinus  (ap.  Prise.  741).  Tïbï  më  memini 
dëbërë,  cuï  më  Mâoeïpïüm  primis  Christus  donavit 
âb  ânnis.  P.  Nol.  (28,  297).  ||  f  Cuï  (. très-vicieux ). 
Sanguine  pâstâ  cuï  cëdït  avis.  Prud.  ( Cath .  3,  1 07). 

Cüïeümquë,  cl  mieux  Culcümquë,  dat.  dcQuicum- 
aue.  Mittat,  êt  dônët  cuïcümquë  tërræ.  Sen.  ( Troad . 
855.  Sic  et  T.  Maur.  Met.  236).  Cônscïâ  mëns  ut 
cuïcümquë  est,  ita  concipit  ïntrâ.  O.  (Fast.  H,  3. 
Adde  lior  Epist.  I,  18,  31). 

Ci.ïlïbët,  dat.  de  Quilibet,  ldônëüs  ârtï  Cuilibet.  II. 

Cuîquàm,  dat.  de  Quisquam  Nëque  ëst  të  fâllërë 
euîquâm.  V.  (Alii  quidquam.  Cf.  et  Tib.  1,  2,  55). 

Cüïquë,  et  mieux  Cuïquë,  dat.  de  Quisque.  îmüs 
ad  ôccültüm  :  prôprïüs  gëntï  cüïque  ëst  môs.  Prud. 
(. Sym .  n,  89.  Adde  T.  Maur.  Lût.  99).  Rëddërë  për- 
sônæ  scit  cônvënïëntïâ  cuïquë.  II. 

Cuivis,  dat.  de  Quivis.  Non  cuivis  homini  contin¬ 
git  adiré  Côrïnthüm.  II. 

Cüjàs,  âlïs,  ou  Cüjâtïs,  ïs  ( arch .  Quoias  ou  Quojas), 
adj.  De  quel  pays?  Qui,  nëque  cüjâtïs  ëssët,  ün- 
qufun  pôtüïmüs  Mülta  ërôgïtântês  scïscërë.  Alt.  (ap. 
Non.  5,  19).  Quïd  ëüm  nünc  quærïs,  aüt  cüjâtïs? 
Eloquar.  PL  [Cure.  III,  1,  37).  Rôgânt  cüjâtïs  sit 
qu:d  ëïnômën  sïët.  Id.  ( Men .  II,  2,  66.  Id.  Pœn.  V, 
2,  33.  Casum  rectum  Cujatis  agnoscit  Prise.  950). 

1.  Cüjüs,  gén.  de  Qui  et  Quis  (arch.  Quoius  ou 
Quojus).  Cüjüs,  ëbür  nïtïdüm  fâstïgïâ  sümma  tëgëbât. 
O.  ||  f  Chez  les  vieux  poètes,  ce  mot  est  presque 
toujours  monosyllabe.  Quoïus  ipse  prïncëps  jürïsjü- 
râudï  fuit.  Poet.  (apud  Cic.  Off.  3,  2t>y.  quoius  ma- 
xümë  Lë  fieri  participem  cüpïs.  Ter.  (liée,  lil,  1,  19. 
Et  Lucr.  I,  149).  Voy.  Cujusmodi. 

2.  Cüjüs,  a,  üm  (arch.  Quoius),  adj.  De  qui.  à 
qui  appartenant  ?  Die  mïhï,  Damœtâ,  cüjüm  pëcüs? 
ân  Mëlïbcëï  ?  V.  Cedo,  cüjüm  püërum  hic  âppôsüïstï? 
Ter  (And  IV,  4,  24.  Id.  Eun.  II,  3,  29).  Nëscïô 
cüjâ  vôx  âd  aürësmi  âdvolâvït.  PL  (Mere.  V,  2,  23). 

Cüjüsmôdï.  De  quel  genre,  de  quelle  sorte?  Fiât 
përïclüm,  si  plâcêt..  cüjüsmôdï  Êdât  quërëlâm  quâ- 
îlrüpës,  lingua  ërütà.  Prud.  (Péri.  10,  992).  Sïsnë, 
nëcne,  üt  ësse  ôpôitët,  bônü’  mâlüs  cüjüsmôdï.  PL 
(Bac.  III,  2,  16).  ||  f  Quoïusmôdï,  arch.  Ain'  tu  æ- 
dës?  Ædës  înquâm  :  sëd  sein’  quoïusmôdï.  PL  ( Most . 
III,  1,  110).  Voy.  Cujus  1. 

fCüjüsnam,  ânëm,  ümnam.  De  qui?  Cüjânëm 
vôx  prôpë  më  sônât  ?  PL  (Bac.  IV ,_  9,  55). 

Cüjüsquëmôdï.  De  toute  sorte.  Ët  cüjüsquëinôdï 
fôrmârüm  vërtëre  ïnôrâ.  Lr.  (IV,  135). 

Cülcïtâ,  æ,  f.  Matelas,  coussin.  Tërtïa  në  vâcüô 
cëssârët  cülcïtâ  lëctô.  J.  (5,17).  Fraûdâtâ  tümëât 
facilis  tïbï  cülcïtâ  plümà.  M.  (XIV,  162.  Id.  V,  63, 

;  PL  Cas.  II,  4,  28).  SYN.  Cülcïtülâ,  cülcïtëllâ. 
EP.  Plümëâ,  mollis. 

Cülcïtëllâ,  të,  f.  dimin  de  Culcita.  (PL  Alost.  IV, 
2,  13.) 

?  Cüleïtrâ  Connue  Culcita. 

Cülcïtülâ,  æ,  f.  dimin.  de  Culcita.  Culcitulae  àc- 
cëdünt  privai  cëntônïbü’  binïs.  Lucil  (apud  Non.  1, 
1®2.  Cf.  Diom.  313). 

Cülëst.  Ainsi  écrit  dans  les  manuscrits  de  Nonius 
(3,  56),  au  lieu  de  Quale  est  (cuale  est).  Ëcâstôr  côn- 
dïgnüm  dônüm,  (juâle  ëst  qui  dônüm  dëdït.  PL 
(Amp.  I,  3,  39.  Vulgo  qualis  est  ;  sed  emendandum, 
auctore  ipso  Nonio,  qui  neutrum  requirit). 

Cülëüs  ou  Cüllëüs,  ï,  m.  (xou).so$).  Sac  de  cuir. 
Si  mihi  non  jam  hüc  ôlëüm  dëpôrtâlür  cülëis.  PL 
[Ps.  I,  2,  78).  SYN  Sâccüs,  ütër.  ||  On  y  renfermait 


les  parricides,  avec  un  coq ,  un  singe  et  un  serpent, 
avant  de  les  jeter  à  la  mer.  Sïmïâ,  nëc  sërpëns  ünüs, 
nëc  cülëüs  ünüs.  (8,  215).  Teïpsâmcülëo  ëgô  crâs 
fâcïam  üt  dëpôrtëre  in  pêrgülâm.  PL  (Ps.  I,  2,  79). 
Sëd  cômplïcâtüm  spârtëüs  Claüdât  câdâvër  cülëüs. 
Pi'ud.  (Péri.  5,  458.  Libri  passim  habent  quoque 
Culleus,  et  sic  scribere  jubent  Glossae  Placidi).  || 
Grande  mesure  de  liquides,  contenant  20  amphores. 
Bis  dëcïës  quem  conficit  âmpbôrâ,  nostris  Cülëüs. 
Ehem.  Fan.  (Pond.  86). 

Cülëx,  icis,  m.  (et  arch.  f.)  Moucheron.  Mâlï  cü- 
lïces  rânæquë  pâlüstrës  Âvërtünt  sômnôs.  II.  Côrpôrë 
quæ  in  nôstrô  cülïcës,  ët  cëtërâ  pônünt.  Lr.  (III, 
391.  Adde  PL  Cure.  IV,  2,  14.  Plerique  apud  eumd 
Cas.  II,  3,  22,  leg.  cana  culex).  Voy.  Musca.  ||  Vir*- 
gile  avait  fait  un  petit  poème  intitulé  Culex.  Qui 
modo  vïx  Cülïcëm  llëvcrat  ôrë  rüdï.  M.  ( VIII ,  56. 
20).  Ânte  ânnôs  Cülïcls  Mârônïânï.  St.  Hic  Cülïcïs 
tënüï  prôlüslt  fünërâ  vërsü.  (. Anthol .  I,  p.  367.  Vide 
poemation  quod  sub  Virgilii  nomine  temere  cir¬ 
cumfertur.) 

Cülïcëllüs,  ï,  m.  dimin.  de  Culex.  ||  Au  fig.  Un 
jeune  papillon.  Cülïcëllüs  âmâsïô  Tüllæ.  Sept.  Sev. 
(ap.  Diom.  513). 

Cülïnâ,  æ,  f.  Cuisine.  Câptüm  të  nïdôrë  süæ  pütât 
ïllë  cülïntë.  J.  (5,  162).  Nâm  vâgâ  për  vëtërëm  dï- 
lâpsô  llâmmâ  cülïnâm  Vülcânô.  II.  EP.  Laütâ,  ünctà, 
crâssâ,  pïnguïs  ;  sôrdïdâ,  âtrâ,  nïgrà,  fümôsâ. 

Cüllëüs.  Voy.  Culeus. 

Cülmën,  ïnïs,  n.  Faîte,  comble,  sommet,  bout 
Ârdüâ  türrïgëræ  sürgënt  in  cülmïnâ  rïpæ.  CL  Mër- 
stc  cülmïnâ  vïllæ.  O.  Tërtïa  rës,  dür;ë  cülmën  ïnânë 
fâbæ.  Id.  (Fast.  IV,  734.  De  hilo  agitur.  Male  qui¬ 
dam  inde  contendunt  culmen  esse  pro  culmo).  SYN. 
Câcümën,  âpëx,  fâstïgïüm.  ||  Toit.  Paüpërïs  ët  tügüri 
côngëstüm  cëspïtë  cülmën.  V.  Sôlâquë  cülmïnïbüs 
fërâlï  carminé  bübô.  Id.  Voy.  Tectum.  ||  Au  fig. 
Rüït  âlto  â  cülmïnë  Trôjâ.  V.  Quâmvïs  sümmô  dë 
cülmïnë  lâpsüs.  L.  Rëgâlë  cülmën.  CL  SYN.  Câcü¬ 
mën,  fâstïgïüm,  âpëx.  Voy.  Fastigium. 

Cülmëüs,  â,  üm.  De  chaume.  Âttïgërànt  âssuëtï 
cülmëâ  tëctï  Cülmïnâ.  P.  Nol.  (18,  387). 

f  Cülmïnô,  âs,  are.  Mettre  jusqu’au  comble  (au 
fig.),  combler,  remplir.  Nünc  ïgïtür,  âlmâ  quæ  sënâ- 
tüm  lümïnâ  Dëüm  vërëndô  cülmïnâtis  lümïnë.  CapeL 
(IX,  p.  309). 

Cülmôsüs,  â,  üm.  Qui  naît  en  forme  de  chaume. 
Cülmôsôs  vïrïdï  crüôrë  frâtrës.  Sid.  (9,  72,  de  Spartis). 

Cülmüs,  ï,  m.  Tuyau  de  blé,  chaume,  paille.  Rô- 
müleôquë  rëcëns  hôrrëbât  rëgïâ  cülmô.  V.  Në  grâ- 
vïdïs  prôcümbât  cülmüs  aristis.  Frâgïlï  jâm  stringeret 
hôrrëâ  cülmô.  Id.  Si  cülmôs  Titan  ïncâlfâcït  üdôs. 
O.  SYN.  Âvënâ,  câlâmüs,  stïpülâ,  pâlëâ.  EP.  Cërëâlïs, 
trïtïcëüs  ;  ferâx,  fëcündüs  ;  tënër,  lâctëns,  levïs,  të- 
nüïs,  frâgïlïs,  ëxïlïs,  ïnânïs,  vôiâns;  flàvüs,  llâvëns. 
PPH.  Pâlëæ  oülmî.  Stïpülâë  sëgës.  |J  Qqf.  Tige  de 
fleur.  Quâlïâ  pâllëntës  dëclïnânt  lïhâ  cülmôs.  St. 

( Silv .  III,  3,  128).  Voy.  Caulis. 

Cülpâ,  æ,  f.  Faute.  Pœnâ  pôlest  dëmï;  cülpâ  për- 
ënnïs  ërït.  O.  Unie  fini  fôrsân  pôtüï  süccümbeTë 
cülpæ.  V.  IIôc  prætëxït  nômïnë  nilpâm.  Id.  Tâcïlâ 
südânt  præcôrdïâ  cülpâ.  J.  (1,  167).  SYN.  Dëlïctüm, 
nôxâ,  pëccâtüm ,  âdmissüm  ,  cômmïssüm ,  ërrâtüm, 
ërrôr,  crïmën,  scëlüs,  flâgïtïüm,  pïâcülüm,  mâlüm, 
vïtïüm.  EP.  Lâtëns,  ôccûltâ  ;  grâvïs  ;  lëvïs,  ïgno- 
scënda  ;  türpïs,  fôëdâ.  PPH.  Crïmïnâ  cnlpæ.  Âdmïssâ 
cülpâ,  pëccâtâ.  Aüsâ  nëfândâ.  Voy.  Scelus,  Pecco.  || 
Partie  gâtée.  Côntïnüô  fërrô  cülpâm  cômpcscë.  V 
SYN.  Vïtïüm,  lâbës,  mâlüm. 

4-  Cütnâbïlïs,  ë  Coupable  încaütüs  quidquid 
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cülpâbïle  gëssï.  Paul.  Peli.  (vs.  106).  Ut  tânquâm 
prôprîô  cülpâbïlïs  âstü.  P.  Aol.  (27,  364). 

Cülpândüs,  a,  üm.  Qu’on  doit  blâmer ,  blâmable. 
Nëc  lëvïtâs  cülpândâ  mëa  est.  O.  Pïëtâs  cülpândâ. 

V.  Fl. 

f  Cülpâtôr,  orïs,  rn.  Celui  qui  accuse.  Cülpâtôrë 
nôvândô  mïhï  vïtâlïâ  dônâ.  Paul.  Pell.  (vs.  103).  Süp- 
plëx  âdôrât,  ïpsë  cülpâtôr  süï.  Bapt.  Bœb.  (vs.  17). 

Cülpâtüs,  â,  üm.  Accusé,  blâmé.  Cülpàtüm  nûllâ 
eôrpüs  ëgêrët  ôpë.  O.  Cülpâtüsvë  Paris.  V. 

-f  CülpïtÔ,  as,  ârë,  fi'éq.  de  Culpo.  Haüd  mëtüô 
në  jüsjürândüm  quïsquâm  nôstrüm  cülpïtët.  Pl. 
[Cist.  11,  1,  19). 

Cülpô,  as,  âvl,  âtüm,  ârë.  Blâmer,  accuser.  Cül- 
pâtür  âb  lus,  laüdStür  âb  Illis.  II.  Ylr  bonus  ët  prü- 
dëns  vërsûs  rëprôhëndët  ïnërtës ,  Cülpâblt  dûrôs. 
Ârbôrô  nünc  âquâs  Cülpântë.  Id.  Fâcïëmquë  dëæcül- 
pâvït.  0.  (Adde  Mari.  IX,  60,  12).  SYN.  Âccüsô, 
incüsô,  ïnsimülô,  ârgüo,  rëdârgüô,  rëprëhëndô,  cri¬ 
minor,  ôbjürgô,  cârpô,  ïncrëpô,  dâmnô,  ïmprôbô, 
vïtüpcrô,  quërôr. 

Cültâ,  ôrüm,  n.  pl.  Terres  labourées.  Urëntës 
eültâ  câpëllâs.  V.  Voy.  Agcr. 

Cültëllüs,  ï,  m.  dimin.  de  Cultcr.  Cültëllô  prôprïôs 
pürgântëm  lënïter  ünguës.  //.  lpsâ  mânübrïâ  cül- 
tëllôrüm  Ôssëâ.  J.  (11,  133.  Id.  5,  123). 

Cültër,  tri,  m.  Couteau  de  cuisine,  de  chasse ,  de 
sacrificateur,  etc.  Tângënsvë  sâlsà  vlctïmâm  cültër 
môlâ.  Sen.  ( Thyest .  688).  Câlïdô  tïnctürüs  sanguine 
cültrôs.  O.  Ët  më  Süb  cültrô  linquit.  II.  ïmâ  Tôlë- 
tânô  præcïngünt  Ilia  cültrô.  Grat.  [ Cyn .  341.  IIoc 
sensu  Mari.  IV,  35,  4).  SYN.  Cültëllüs,  fërrüm  PPH. 
Cültrï  mücrô.  J. 

f  Cültïô ,  ônïs,  f.  Culture.  Në,  quüm  për  vâstâ 
Qüëntâ  Cültïô  dëstïtërït.  Cypr.  ( Gen .  270) 

Cültôr,  ôrïs,  m.  Celui  qui  cultive.  Cültôrëm  paü- 
përïs  âgrï  ïmmôlët  (nempe  bovem).  O.  Cültôr  ôdô- 
râtæ  dïvës  Àrâbs  sëgëtïs.  ïï6.(IV,2,  18). ||  Cultivateur, 
laboureur.  Ët  lâtôs  vâstânt  cültôrïbüs  âgrôs.  V. 
Voy.  Agricola.  |j  Au  fig.  Jürïs  ët  æquârüm  cültôr 
sanctissime  lëgüm.  M.  (X,  37, 1).  Illë  tüæ  nôtüs  cül¬ 
tôr  âmïcïtïæ.  Id.  (IX,  85,  4).  Cültôr  ënïm  jüvënüm. 
Pers.  (5,  63).  ||  Habitant.  Nëptüne,  ët  cültôr  nëmô- 
rüm.  V.  Vënït  âb  Ôrpliëô  cültôr  Rhôdopëïüs  Hæmô. 
M.  [ Spect .  3,  3).  Côëlï  cültôr  àdvënït.  Pl.  [Amp.  V, 
1,  13)..  Cÿclôps,  Ætnæüs  cültôr,  Nëptünïâ  prôlës. 
Poel.  (ap.  Char.  p.  3).  Voy.  Incola,  ||  Client.  Quïs  tua 
cültôrüm,  jüvënïs  fâcündë,  tüôrüm  Lïmïnâ  paüpër 
âdït?  [Ad  Pis.  97.)  ||  Adorateur.  Pârcüs  dëôrüm 
cültôr  ët  ïnfrëquëns.  II.  Nümïnâ  cültôrl  përnïcïôsâ 
süô.  O.  y  Eccl.  Les  Fidèles.  Cültôrës  jüstis  armât! 
lëgïbüs  ôrênt.  Juvc.  (Il,  290.  Ib.  292). 

Cültrïx,  Icïs,  f.  Celle  qui  cultive,  ou  habite.  Në- 
môrüm  cültrïx  Lâtônïa  vïrgô.  V.  Cültrïxquë  fôcï  së- 
cürë  pâlëlla  ëst.  Pers.  (3  ,  26).  Unïgënâmquë  sïmül 
cültrlcëm  môntïbüs  Idrï.  Cat.  (64,  299). 

Cültürâ,  ai,  f.  Culture.  Non  ülia  est  ôlëïs  cültürâ. 
V.  SYN.  Cültüs.  EP.  Dîffïcïlïs,  vïgïl,  lôngâ,  sëdülâ, 
âssïdüâ,  ütïlïs,  fëcünda;  ïngrâtâ.  PUR.  Nëc  Pëlüsïâcæ 
cüram  âspërnâbërë  lëntïs.  V.  ||  Au  fig.  SI  modo  cül¬ 
türâ)  pâtïëntëm  cômmodët  aürëm.  II.  ||  Fréquenta¬ 
tion.  Dülcïs  ïnëxpërtïs  cültürâ  pôtëntïs  âmïcï  II. 
SYN.  Cômmërcïüm. 

Cültüs,  à,  üm,  part.  p.  de  Colo.  Cultivé.  Nëc  té¬ 
nues  eÿtïsï,  cültâquë  pïnüs  âbëst.  O.  ||  Orné,  paré. 
Ëbôreët  tëstüdïnc  cültüs  Trës  hâbüît  thâlâmôs.  O. 
SYN.  Ëxcültüs,  përcültüs,  ôrnâtüs,  côucïnnüs.  \\  Ho¬ 
noré.  Vïrgïnôîs  dëâ  cüllâ  mïnïstrïs.  O.  SYN.  Hono¬ 
ratus,  sâcër.  ||  Comp.  et  sup.  Ërübüï  dômïnô  cültïôr 
ëssë  mëô.  O.  Hôrtüs  hônôrâtls  sübërât  cültïssïmüs 
hêrbïs.  Id. 


Cültüs,  üs,  m.  Culture,  manière  de  cultiver. 
Hâctënüs  ârvôrüm  cültüs  ët  sïdërâ  côëlï.  V.  Pâtrïôs 
cültüsque  hâbïtüsquë  lôcôrüm.  Id.  SYN.  Cültürâ. 
Voy.  ce  mot.  ||  Au  fig.  Art  d’élever,  éducation.  Rôc- 
tlquë  cültüs  côrpôrâ  rôbôrânt.  II.  Qui  cültüs  hâ- 
bëndô  Sït  pëcôrï.  V.  Cültüs  prïmï  cul  crëdïtüs  ævl 
V.  Fl.  SYN.  DIscïplïnâ.  ||  Manière  de  vivre,  mœurs . 
Gëns  düra  âtque  âspërâ  cültü.  V.  ||  En  bonne  part  : 
Mœurs  policées,  civilisation.  Quels  nëquë  môs,  në 
quë  cültüs  ërât.  V.  ||  Accoutrement.  Ïgnôtï  nôvâ  for¬ 
ma  vïrl  mïsërândaquë  cültü.  V.  Ët  mündô  côrpôrï 
cültü.  Lr.  (IV,  1274).  Dïssïmülât  cültü  nâtüm.  O. 
SYN.  Hâbïtüs.  ||  Ordint.  Parure,  ornement.  SI  Tÿ- 
rïôs  sümpsï  cültüs.  M.  (XI,  40,  11).  Cültïbüs  Àlcï- 
dën  ïnstrüït  Illâ  suis.  O.  Âccipé  rëgâlës  cültüs.  Cl 
Voy.  Ornatus.  ||  Appareil,  luxe.  Lætô  cônvïvïâ  cül* 
tü.  V.  FL  SYN.  Pârâtüs,  lüxüs  ||  Culte,  honneur. 
ïllô  mëï  cültüs  ünïcüs  aüctôr  âbëst.  O.  SYN.  Hônôr 
ou  hônôs.  Voy.  Adoro.  ||  f  Habitation ,  faculté  d’ha¬ 
biter.  Üsüs,  früctüs,  vïctüs,  cültüs  jâm  mïhi  hâ- 
rümce  ædïüm.  PL  (Mere.  V,  1,  3). 

Cülüllüs,  I,  m.  Sorte  de  coupe.  Dïcüntür  mültïa 
ürgërë  cülüllîs  //.  [A.  P.  434.  Id.  Od.  I,  31,  11). 

Cüm,  prép.  Avec.  Rëmô  cüm  frâtrë  Quïrïnüs.  V. 
Cüm  quô  môrântëm  sæpe  dïëm  mërô  Frëgï.  //.  Cüm 
Baücïdë  paücâ  lôcütüs.  O  SYN.  qqf.  Sïmül.  PPH. 
Unâ  cüm.  Non  sïnë.  ||  Avec,  contre.  Unâ  cüm  gënte 
tôt  ânnôs  Bëllâ  gërô.  V.  Aüt  tëcüm  mâlït  côntëndërë 
bëllô.  Id.  SYN.  Côntrà,  âdvërsüs.  ||  f  arch.  Au  lieu 
du  datif,  ou  de  l’ accus,  sans  préposit.  SI  fïdëm  sër- 
vâs  mëcüm.  PL  [Cure.  I,  2,  49).  Sein’  quïd  tëcum 
ôrô,  sëuëx?  Id.  [Rud.  III,  4,  68.  Id.  Bac.  III,  3  , 
90).  Tëcum  hâbëtô.  Id.  [Rud.  V,  2,  60).  ||  Par 
pléonasme  poétique.  Tüque,  ô  Tîbrï,  tüô,  gënïlôr, 
cüm  llümïnë  sânctô  Âccïpïte  Ænëân.  V.  Prïmô  cüm 
lümïnë  sôlïs.  Id.  Effündït  vôcës  prôprîô  cüm  pêc- 
tôrë  sânctô.  Enn.  (ap.  Serv.  ad  G.  Il,  423).  Âccïpë 
cüm  vërâ  vërbâ  rëlâtâ  fïdë.  O. 

Cümæ,  ârüm,  f.  pl.,  et  Cümë  ou  Cÿmë,  ës,  f. 
(K bp.*)).  Cumes,  ville  d’Italie,  célèbre  par  sa  Sibylle 
Ët  tandem  Eübôïcïs  Cümârum  âllâbïtür  ôrïs.  V.  Quæ 
pârïünt  vëtërës  cæpôsô  lïttôre  Cümæ.  Col.  (X,  130). 
Aüsônïî  j)ridëm  lârïs  liôspïtü  Cÿmë.  St.  Ët  grâvïda 
ârcânïs  Cÿmës  ânüs.  SU. 

Cümæüs  ou  Cÿmæüs ,  et  Cümânüs,  â,  üm  (Ku- 
podoi).  He  Cumes.  IIüc  übï  dëlâtüs  Cümæam  âccês- 
sërïs  ürbëm.  V.  Ëtsï  Cümææ  sæcülâ  vâtïs  âgët.  Pp. 
(II,  2,  68.  Adde  Ov.  Pont.  II,  8,  41).  Dïrâquë  për 
pôpülüm  Cümànæ  cârmïnâ  vâtïs.  L.  [Id.  V,  183). 
||  On  fabriquait  à  Cumes  une  sorte  de  poterie  esti¬ 
mée,  en  terre  rouge  comme  les  vases  dits  étrusques. 
Fïctâquë  Cümânà  lübrïcâ  tërrâ  rôtâ.  Tib.  (Il,  3,  50). 
Hânc  tïbï  Cümânô  rübïcündâm  pülvëre  tëstâm,  Mü- 
nïcïpëm  misït  câstà  Sïbÿllà  süâm.  M.  (XIV,  114). 

Cümâtïlïs.  Voy.  Cymatilis. 

Cümbâ.  Voy.  Cymba. 

Cümërâ,  æ,  f.  Grand  panier  d’osier  ou  vase  de 
terre  pour  conserver  le  blé.  Cür  tüâ  plüs  cümërïs 
lâudës  grânârïâ  nôstrïs?  II  (Et  Id.  Epist.  1,7,  28. 
Cf.  F  est.  in  v.  Cumerum). 

Cümïnüm,  I,  n.  (xû/aivov).  Cumin,  plante  Pâllën- 
tls  gi’ânâ  cüinïnï.  Pers.  (5,  55).  Bïbërënt  ëxsânguë 
cümïnüm.  II.  Qui  grânâ  cümïnï  Pâllëntïs  mândëns. 
Sam.  (vs.  223.  Adde  Col.  X,  246). 

Cümmâxïmë.  Voy.  Quummaximc. 

Cümmï,  Cômmï  ou  Gümniï,  n.  indéclin.,  Cüm- 
mï,  ïs,  n.,  et  Cümmïs,  ïs ,  f.  [xop.p.i).  Gomme.  Âlpî- 
nâquë  cümmïs.  Ilelv.  Cin  (ap  Non.  3,  78  Cf  Char 
ris.  116). 

Cümprïmïs  ou  Cüm  prïmîs.  Avant  tout.  Ârëa  cüm- 
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primis  ingenti  âquânda  cÿlindrô.  F.  Eradicare 
cërtum  est  cumprimis  pâtrem.  PL  (Truc.  III,  1  , 
15).  Quid  facere  instituas,  cumprimis  quærëre  par 
est.  Lr.  (ii,  849). 

Cumque  ou  Cunque.  Particule  séparable  ( qui  a 
produit  la  désinence  française  conque).  Quæ  më  cüm- 
quë  vôcânt  tërræ.  V.  Movënt  üt  niûndüm  sïdërâ 
cümquë.  Manii.  (III,  141).  ||  Qqf.  placée  seule.  En 
toute  circonstance.  Mïhï  cümquë  sâlvë  Rite  vô- 
cântï.  II. 

7  Cümülâtïm.  Par  monceaux.  Âmbësïs  dâpïbüs 
cümülâtim  âggëstâ  rëdündânt  Fërcüla.  Prudent. 
lApoth.  721.  Ib.  743).  SYN.  Àcërvàtïm. 

Cümülâtüs,  a,  üm.  Entassé,  amoncelé.  Âtque  ar¬ 
ma  sïmül  cümülâtâ  süpërstâns.  St.  Cümülâtâ  fërcü- 
lâ.  kl.  ||  Plein,  rempli.  Cümülâtïs  flôrë  canistris.  O. 
Voy.  Plenus.  ||  7  arch.  avec  le  gén.  Scëlërüm  cü- 
mülâtïssümë.  Pl.  (Aul.  V,  1,  IG.  Adde  Cœcil.  ap. 
Non.  2,  455). 

Cümülô,  as,  âvï,  âtüm,  ârë.  Accumuler,  amon¬ 
celer.  Ëxanïmës  cïrcüm  cümülântür  acërvl.  St.  Në- 
vë  Thÿëstæïs  cümülëmüs  vïscëra  mënsis.  O.  SYN. 
Âccümülô,  strüô,  âggërô,  acërvô,  etc.  Voy.  Aggero, 
as.  ||  Combler,  remplir.  Fors  ët  vota  fâcït,  cümü- 
lâtque  altârïâ  dônls.  V.  Cumulant  ônërâtïs  lûncïbüs 
ârâs.  Âcëstën  Münërïbûs  cumulât  magnis.  Id.  SYN.  Ac¬ 
cumulo,  ônërô,  aügëô.  ||  Compléter,  mettre  le  com¬ 
ble.  Sëd  cumulent  llbràs  hôrdëâ  nüdâ  düâs.  O.  SYN. 
împlëô.  ||  Au  fig.  mettre  le  comble.  Ilôspïtïüm  lëctô 
cümülâssë  jügàli.  O.  Gaûdïâ  præmïssï  cumulant 
môpïiiâ  dôlürës.  Cl.  Nünc  âdëst  üccâsïô  Bënëfâctâ 
cümülârë.  Pl.  ( Capt .  II,  3,  63).  SYN.  Implëô,  për- 
fïcïô,  àbsôlvô. 

Cümülüs,  i,  m.  Amas,  monceau.  însëquïtür,  cü- 
mülüsquë  rüït  mâlë  pinguis  arôme.  V.  Insëquïtür 
eüinülô  prærüptüs  âquæ  môns.  id.  Cümülüsque  im¬ 
manis  âquârüm.  O.  Aürï  cümülüs.  CL  SYN.  Aggër, 
àcërvüs,  côngërïës,  strüës,  copia,  vis.  EP.  Grandis, 
ïngëns,  rnâgnüs.  |j  Au  fig.  Comble .  Et  âddït  Përfïdïæ 
cümülüm,  fâlsïs  pêrjürïâ  vërbïs.  O.  Cltïmüs  aütëm 
«  rümnæ  cümülüs.  J.  (3,  209).  Ët  laüdüm  cümülô 
bôâtüs  ümnï.  St.  invïdïæ  cümülüs.  CL  Mâlôrüm  cü¬ 
mülüs.  Sen.  (Bip.  1119). 

Cünâbülâ,  ôrüm,  n.  pl.  Berceau.  Ipsâ  lïbï  pül- 
chrüs  fündënt  cünâbülâ  llürës.  V.  SYN.  Cünæ.  Voy. 
ce  mot.  ||  Lieu  de  naissance.  ïdæüm  Sïmôëntâ,  Jo¬ 
vis  cünâbülâ  pârvï.  Pp.  (ni,  1,  27).  ||  En  parlant 
des  animaux.  Sëse  In  cünâbülâ  cündënt  (apes).  V. 
\\Au  fig.  Mons  Idæüs  übi,  ët  gëntïs  cünâbülâ  nü- 
stræ.  V.  (Sic  et  V.  FL  V,  418).  Üsque  â  cünàbülïs. 
PL  (Ps.  II,  4,  48).  Voy.  le  suiv. 

Cünæ.  ârüm,  f.  pl.  Berceau.  Ët  tëner  in  cünïs 
films  ægër  ërat.  O.  Cünârüm  füërâs  môtür,  Chârïdë- 
më,  mëârüm.  M.  (XI,  40,  1).  SYN.  Cünâbülâ,  ïncü- 
nâbülâ.  EP.  Prîmæ,  püërïlës,  tënëræ,  müllës,  câræ, 
düîcës,  plâeïdæ,  quïëtæ.  ||  Nid.  Süb  trâbïbüs  cünâs 
tëctaquë  pârvâ  fâcït  (hirundo).  O.  Voy.  Nidus.  || 
Au  fig.  Berceau,  enfance.  Fürtim  ïllü'm  prïmïs  înô 
mâtërtërâ  cünïs  Ëdücât.  0.  (Adde  Prop.  II,  13,43). 
Cünârüm  Sâbôr  ëst  ânguës  süpërârë  mëârüm.  O. 
Voy.  Infantia.  ||  *j-  Au  sing.  Præsëpë  jâcëntl  Cüna 
ërât.  Amœn.  (vs.  I  IG). 

Cünctiibündüs,  â,  üm.  Qui  hésite.  Quüd  cünctâ- 
bündüs  nimïüm  quia  crëdërë  diffërs.  Victor  (Genes. 

III,  458) 

7 Cünclâmën ,  ïnïs,  n.  Retard,  lenteur.  Âc  târdü 
cohibet  cûnctâmïnâ  lâpsü.  Avien.  (Aral.  135)  Pâ- 
vïdæ  cünelâmïnë  mëntïs.  P.  Nol.  (24,  416). 

Cünctâns,  lis.  Qui  tarde  ou  diffère.  Rëgïnâm  tha¬ 
lamo  cünctântem  âd  limina  primi  Püênürum  ëxspëc- 
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tant.  V.  Avïdüsquë  rëfrïngït  Cünctântëm.  Id.  SYN 
Môrâns,  lëntüs,  sëgnïs 

Cünctântër.  Lentement.  Cünctântërque  ëâdëm  pï- 
grëquc  àccëptâ  rëmïttït.  C.  Sev.  (Ætn.  4M). 

Cünctâtïô,  unis,  f.  Délai,  retard.  Nülla  ünquâm 
dë  morte  hominis  cünctâtïô  lônga  ëst.  J.  (6,  221). 
Âd  dëspërândüm  fôrsân  cünctâtïô  mëntïs.  Juvc. 
(I,  60.  Adde  Capel.  1,  p.  9).  Voy.  Mora. 

Cünctâtôr,  ôrïs,  m.  Celui  qui  temporise.  Indeültrô 
Phlëgyâs,  ët  non  cünctâtôr  iniqui.  St.  (Th.  III,  79). 

Cünctâtüs,  â,  üm,  part,  de  Cunctor.  Qui  a  tardé. 
Lacrïmæque  hæsërë  pârâlæ,  Ët  cünctâtâ  fïdës.  St. 

Cünctï,  m.  pl.  Voy.  Cunctus. 

f  Cünctïpârëns ,  tïs.  Pcre  de  toutes  choses.  Ô  Dëë 
cünctïpârëns,  animai  dâtôr.  Prud.  (nam.  931).  Voy. 
Omniparens. ||  Subst.  m.  Dieu.  (Prud.  Péri.  14,  133.) 

7  Cünctïpâtëns,  tïs.  Accessible  à  tous.  VIvïdâ,  cünc- 
tïpâtëns,  mëns  Innümërâbïlïs,  ünâ.  Dracont.  (Il,  65). 

■f  Cünctïpôtëns,  tïs.  Tout-puissant.  Jësü  cünctïpô- 
tëns!  ait.  Prud.  (Péri.  7,56.  Add e  Alcim.  111,408). 

7  Cünctô,  âs,  ârë,  arch.  Comme  Cunctor.  Tu  hic 
cünctâsV  intüs  âlïï  fëstînânt.  Ëô.  Pl.  (Cas.  IV,  2, 
13).  Rlëmbra  ânïmo  ægrütü  Cünctânt  süffërrë  lâbô- 
rëm.  Att.  (apud  Non.  7,  9.  Adde  Enn.  ibid.  Cf. 
Prise.  797). 

Cünctôr,  ârïs,  âtüs  süm,  ërï,  d.  Tarder,  différer, 
temporiser.  Cünctàtürquë  mëtü ,  tëlümque  ïnstârë 
trëmïscït.  V.  Tâmën  in  vltâ  cünctâtürët  hærët.  Lr. 
(III ,  408).  Üriüs  hômô  nôbïs  cünctândô  rëstïtüit 
rëm.  Enn.  (apud  Cic.  Sen.  4).  SYN.  Môrôr,  hærëo, 
sübsistô.  Voy.  Moror.  ||  Être  lent ,  immobile.  Ât 
cüntrâ  târdüm  cünctâtür  ôlïvüm.  Lr.  (II,  393.  Scri¬ 
bitur  et  Contor). 

Cünctüs,  â,  üm.  Tout.  Cünctüs  ôb  Itâlïâm  tërrâ- 
rüm  claüdïtür  orbis.  V.  Cünctâ  tïbï  Cërërëm  pübës 
âgrëstïs  âdorët.  Id.  (Id.  Æ.  I,  158;  St.  Th.V ,  502; 
Catul.  64,  92).  SYN.  Ômnïs,  quisque,  qqf.  tôtüs.  || 
Ordint.  au  plur.  Cünctï,  æ,  â.  Tous.  Cünctï  simili 
ôrë  frëmëbânt  Dârdanïdæ.  V.  Ihêc  Jôvëm  sëntïrë  dë- 
ôsquë  cünctüs.  II.  Hïchômïnüm  cünctüs  ïngëntï  cür- 
pôrë  præstâns.  O.  Et  cünctâ  tërrârüm  sübâctâ.  II. 
Cünctâ  vïâl.  Lr.  (V,  739).  SYN.  Omnës,  ïâ.  ||  Absolt. 
Cünctï.  Tous  les  hommes,  tous.  Cünsëquïmür  cünctï. 
V.  Cünctï  côëâmüs.  O. 

Cünëâtüs,  â,  üm.  Qui  a  la  forme  d'un  coin.  Prô- 
mïnët  In  püntüm  cünëâtüs  âcümïnë  lüngü  Cüllis.  O. 
||  En  parlant  des  théâtres.  Cïrcüs,  ët  ïnclüsï  inülës 
cünëâtâ  thëâtrl.  Aus.  (Cl.  Urb.  5,  5.  Id.  Sept.  Sap. 
prol.  21).  Voy.  le  suiv. 

Cünëüs,  I,  m.  Coin  à  fendre  du  bois.  Nâm  prïmï 
cünëïs  scïndëbânt  fïssïlë  lïgnüm.  F.  Silva  lâbât,  cü- 
neïsquë  gëmît  grâvë  rübür  âdâctïs.  F.  Fl.  (Adde 
lior.  Od.  I,  35,  19).  EP.  Âbënüs,  fërrëüs,  âcütüs. 
j|  Divers  objets  ayant  la  forme  de  coin.  Pointe  de 
vaisseau.  Dünëc  âb  ëxtrëmtë  cünëü  râtïs  Æsônë  nâ- 
tüs  Pâllâdïüs  ôlëæ...  râmüs  Ëxtülït.  St.  (Th.  V,  416). 
Jâmquë  lâbânt  cünël,  spôlïâtâquë  tëgmïnë  cëræ  Rï- 
mâ  pâtët.  O.  ||  Bataillon  rangé  en  coin;  bataillon . 
Sïgnâquë  fîdâ  gerït,  cünëüm  fâcït.  Corip.  ( Johan .  VII, 
430).  Türbàtï  cünëï,  càlëfâctâquë  cürdâ  tümültü.  F 
Tünc  dënsüs  Tntër  cünëüs  cümprëssüs.  L.  ||  Gradins 
des  théâtres.  Hünc  plaüsüs  hïântëm  Për  cünëüs,  gëmï- 
nâtüs  ënïm  (corripuit).  F.  Vücïbüs  ët  plaüsü  cünëüs 
cërtàrë  sônântës.  L. 

Cünlcülôsüs,  â,  üm.  Plein  de  lapins.  Cünleülüsæ 
Cëltïbërïæ  171ï.  Cat.  (37,  18.  Alii  non  bene  de  ca¬ 
vernis  intelligunt.  Nummus  de  quo  Spanhem,  üiss. 
IV,  p.  79,  mulierem  cum  olea  sedentem  exhibet,  et 
juxta  cuniculum  :  quæ  Hispaniae  efligies). 

Cünïcülüs,  ï,  m.  (xovtxio;).  Lapin.  Gaüdët  in  éf- 
füssïs  hâbïtârë  cünïcülüs  ântrls.  M  (XIII,  60).  Thalle, 
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môlltôr  cünïcülï  câpîllô.  Cat.  (25,  1).  J  J  Chemin  sou¬ 
terrain  ,  mine.  Àgïtque  plurës  éltiüs  cuniculos. 
Ph.  PPH.  Tâcïlæ  vïæ.  31.  ÔccQllüm  lier  VERS.  Âc 
vëlüt  ôccùltQs  sëcürüïn  prôdït  ïn  hôsicm  Mlles,  et 
êffôssï  sübtër  fûndémïnâ  cémpï,  T.énsïlït  ëlüsôs  ar¬ 
cano  limite  mürôs,  TQrbâquë  dëcëptés  victrix  ërûm- 
p  t  ïn  ércës.  Cl. 

Cunïlâ,  mieux  que  Cônïla,  æ,  f.  [xovû.rj).  Sarriette, 
herbe  odoriférante.  Sed  übi  âbsïnthïüm  fit ,  âtque 
cunila  géllïnécëâ.  Pl.  [  Trin.  IV,  2,  90.  De  Cunila 
vid.  Col.  6,  13;  Plin.  20,  71). 

-Gin que.  Voy.  Cumque. 

7  Cünulæ,  arum,  f.  plur.,  dimin.  de  Cunæ.  Flëtü 
mâdëscünt  pérvülôrüm  cünulæ.  Prud.  (Cathem.  7, 
10  i.  Jb.  11,  98). 

Cüpa  ou  Cüppâ,  æ,  f.  Grand  vase  en  bois  pour 
contenir  du  vin  [baril,  tonnelet,  quartaut)  Pôst  hæc 
lüdus  ërât  cüpé  pôtérë  mâgïstrâ.  II.  SQnt  cüpæ,  ca¬ 
lices,  cÿâtln,  rôsâ,  tibia,  chôrdæ.  ( Copa ,  7.)  Nam¬ 
que  ratëni  vâcüæ  süstëntânt  ündïquë  cüpæ.  L.  (Cf. 
Varr.  apud  Non.  2,  113). 

Cüpëdïa,  et  plutôt  Cüpëdïa  ou  CQppëdïa,  ôrüm,  n. 
pl.  Friandises.  Melius  dlcls  :  nll  môrôr  cüpëdïa.  Pl. 
[Stic.  V,  4,  32). 

Cüpëdïérïüs,  ou  plutôt  Cüpëdïérïüs,  et  Cüppëdïné- 
rïüs.  ïi,  m.  Pâtissier.  Côncûrrünt  lætï  mi  ôbvïâm 
cüpêdïnârïi  ômnës.  Ter.  [Fun.  Il,  2,  25.  übi  Donat.). 

7  Cüpëdô  ou  Cüppëdô,  ïnïs,  f.  arch.  Comme  Cu¬ 
piditas.  Aüt  alïâ  quâvïs  scïndünt  cüppëdïnë  cüræ 
Lr.  (m,  1009.  Id.  I,  1100;  V,  46,  et  sæpius). 

Cüpëncüs,  I,  m.  Prêtre ,  en  langue  Sabine  ;  nom 
d’homme.  Nëc  dl  tëxërë  Cüpëncuin.  V.  [Æ.  XII,  538. 
Ubi  Serv.  Adde  Sil.  IV,  535). 

f  CQpës  ou  Cüppôs.  Comme  Cupidus.  Mëndéx, 
cüppës,  âvârüs.  Pl.  [Trin.  II,  1,  13.  Cf.  Donat,  ad 
Ter.  Eun.  II,  2,  25,  et  Fest.). 

Cüpïdë,  adv.  Avec  désir,  passion.  Quüd  cüpïdë 
pëtïït,  métürê  plëna  reliquit.  II.  Eflossüm  tümülîs 
cüpïdë  dëscëndït  ïn  ântrüm.  L.  Sërmône  a  b  Ipso  cô- 
gnïtûm  cüpïdîssïmë  Âd  së  rëcëpït  Ph.  SYN.  Âvïdë. 

Cüpldïnôüs,  a,  uni.  De  Cupidon  Molle,  Cupidi¬ 
neis  nëc  ïnëxpügnâbïlë  tëlïs.  O.  (Ilabet  et  Culex, 
408.)  ||  Beau  comme  Cupidon.  Blûndâ  Cüpïdïnëi  cür 
non  amët  ôrâ  Labÿcæ.  31.  (VII,  86,  9). 

Cüpïdïtâs,  âtïs,  f.  Désir,  passion.  Vërum  ânïmüs 
übï  sërnël  së  eüpïdïtétë  dëvlnxït  mâlé.  Ter.  [Ileaut. 
I,  2,  34.  Id.  Phor.  V,  4,  2).  Voy.  Cupido.  ||  Désir 
des  richesses,  cupidité:  ïnjëcta  ëst  ïllï  dîvïtïârûm  cü¬ 
pïdïtâs.  Ph.  Instructa  ïnôpïa  ëst,  ïn  dïvïtïïs  cupidi¬ 
tés.  P.  Syr.  (El  Pl.  3Ierc.  1,1,  28).  Voy.  Avaritia. 

1.  Cüpïdô,  ïnïs,  /'.  Violent  désir.  Quæ  lücïs  mïse- 
rïs  tàm  dira  cüpïdô?  V.  Sënsït  ënlm  nïmïà  eæde  ât- 
quë  cüpîdïnë  fërrl.  Id.  Prædæ  tâm  dira  cüpïdo  ëst. 
O.  Tïbi  àquæ  ërlt  cüpïdô.  Pl.  [Trin.  III,  2,  50).  Cü- 
pïdÔ  cë[)il  mïsërâm  nûne  më  prôlôquï.  Enn.  (apud 
Cic.  Tusc.  3,  26).  SYN.  Ârdor,  àmôr,  stüdïüm,  lï- 
bïdô,  sïtïs,  fâmës,  dësldërïüm,  cüpïdïtâs,  æstüs,  vo¬ 
luntas,  Impetus.  EP.  Àvïda,  ïnëxplëtâ.  ïmmënsâ,  In¬ 
domita,  ïmmodïca,  Immoderata,  vïolënta,  vëhômëns; 
ânxïâ,  vïgïl,  ïnsômnïs,  sollicita,  misera,  cæca,  dira, 
nôfândâ,  scëlërâta,  fürïôsâ,  ïmprôbâ,  türpïs.  ||  En 
partie.  Désir  des  richesses,  cupidité.  Fërvôt  âvârïtïâ 
mïsërâquë  cüpîdïnë  pëctüs.  II.  Crëvërünt  et  ôpës,  et 
ôpûm  fürïôsâ  cüpïdô.  O.  Voy.  Avaritia.  ||  Amour, 
passion.  îllüm  fürlïvæ  jüvërô  cüpldïnïs  ârtës.  O. 
Côntâctûm  nüllïs  ântë  cüpïdïnïbüs.  Pp.  (I,  1,  2). 
Voy.  Amor,  Libido.  ||  Au  plur.  En  gén.  Passions. 
Rëspônsârë  cüpïdïnïbüs,  côntëmnëre  hônôrës.  II. 
Voy.  Libido  ||  —  jëjüna.  Appétit.  Sic  ëxplëtûr  jë- 
jünâ  cüpïdô.  Lr.  (IV,  874).  Voy.  Fames.  ||m.  Même 
sens  que  le  f.  Nëc  levés  sômnos  tïmôr,  aüt  cüpïdô 


Sôrdïdüs  aüfërt.  II.  Nüllüs  liïs  aürï  füït  Cæcüs  cù- 
pîdô.  Sen.  [Ilip.  527.  Adde  llor.  Od.  III,  16,  39; 
Sil.  IV,  99;  Pl.  Amp.  II,  2,  210).  Voy.  le  suiv 

2.  Cüpïdô,  ïnïs,  m.  Cupidon,  fils  de  Vénus,  dieu 
de  l’amour.  Otïâ  si  tollés,  përïëre  Cüpldïnïs  ârcüs. 
O.  Tënërâ  volücër  cüm  métré  Cüpïdô.  Id.  SYN 
Âinôr,  qqf.  Àlïgër,  Aies.  EP.  Paphïüs,  îdâliüs,  Cnï- 
dïüs,  Cythërëïüs;  élës,  élâtüs,  élïgër,  lëvis;  ârmïger, 
phàrëtrâtüs;  pülchër,  vënüstüs,  bléndüs,  tënër;  dl- 
rüs,  crüdëlïs,  ïmmïtïs,  împrôbüs,  sævüs;  léscïvüs, 
nüdüs.  PPH.  Cÿthërëïa  prôlës.  Vënërïs  nétüs.  Cÿthë- 
rëæ  püër  aies.  Cnïdïüs,  Paphïüs  püër,  dëüs.  Püër  vô- 
létïlïs.  Præpës  dëüs.  Vënërïs  ëimæ  prôgënïës.  Âmôrïs, 
Cüpldïnïs  érma,  ércüs.  VERS.  Êrgo  hïs  âlïgërüm  dï- 
ctïs  éllatür  Àmôrëm.  V.  Süccübüït  tëlïs  priëpëtïs 
Ipsë  dëï.  O.  Venërëmque  ët  ïllï  Sëmper  hærëntëm 
püërüm  cânëbat.  H.  Vënüs  ët  rëmïssô  Fïlïüs  ércü. 
Sëmpër  ârdëntës  âcüëns  sâgïttés  Côtë  crüënté.  Id. 
Sï  mëâ  tëlâ  dëdï  bléndô  mëdïcétâ  vënënô  (loquitur 
Venus).  SIC  Tïmëndë  métrïs  lëlïgër  sævæ  püër.  Sen. 
(Cf.  Virg.  Æ.  I,  662  sq.  ;  Cat.  64,  95;  Sen.  Ilip. 
195;  Oct.  807).  ||  Il  y  avait  un  autre  Amour,  nom¬ 
mé  Antéros,  également  fils  de  Vénus,  et  frère  du 
précédent  :  c’était  le  dieu  de  l’amour  réciproque. 
Gëmïnôrüm  mater  Àmôrüm.  O.  [Fast.  IV,  1).  Côn- 
cütït  lædâs  gemïnüs  Cüpïdô.  Sen.  [OEd.  500.  Cf.  Cic. 
Nat.  Deor.  3,  23).  |]  Au  pl.  Les  Amours.  Âtque  ôm¬ 
nës  Venërës  Cüpïdïnêsquë  liée  sünt  côndïta,  quô  Pa¬ 
ris,  sëpülchrô.  M.  (XI,  13,  6.  Id.  IX,  12,  9;  SU.  VII., 
441  sq.  ;  Cl.  Nupt.  lion,  et  Mar.  49  sq.).  SYN. 
Àmôrës,  Âlïgerï.  PPH.  Àgmën  Âmôrüm.  St.  Türbâ 
Vënërïs.  SU. 

Cüpïdüs,  â,  üm.  Qui  désire.  Ët  patëàt  cüpïdïs 
sëmpër  âpërta  dômüs.  Tib.  (I,  9,  58):  Cüpïdüm, 
pàtër  ôptïmë,  vïrës  Dëfïcïünt.  II.  Cüpïdüsquë  mô- 
rïrï.  O.  SYN.  Cüpïëns,  ôpténs,  vôlëns,  âvïdüs.  PPH. 
Cüpîdïnë  câptüs,  düctüs,  téctüs,  âccënsüs,  réplüs, 
ébrëptüs.  ||  En  partie.  Avide,  cupide.  Cü{)ïdæ  dïcët 
avérïtïæ.  31.  (XI,  58,  12.  Adde  lior.  Epist.  I,  2,  24). 
Voy.  Avarus.  ||  Epris  d’amour.  Ët  cüpïdüm  fïctâ 
dëtïnüïssë  môré.  Tib.  (I,  8,  74.  Adde  Ov.  lier.  5, 
129  \  31 art.  XI,  78,  5).  Voy.  Aiüans.  ||  En  parlant 
d'une  chose.  Cüpïdés  injïcïüntijuë  mânüs.  O.  Cüpïdâ 
linguâ.  Id.  ||  *j- arch .  avec  l'abl.  Vïnô  modo  cüpïdæ 
ëstïs.  PL  [Ps.  I,  2,  50.) 

Cüpïënnïüs,  ïï,  m.  Nom  d'homme,  (lior.  Sat.  I, 
2,36.) 

Cüpïëns,  tïs,  part,  de  Cupio.  Qui  désire.  Quæsïtâ 
tôtâ  nûctë,  cüpïëntëm  fügïs.  Sencc.  [Troad.  1178). 
SYN.  Cüpïdüs,  vôlëns,  âvëns.  Voy.  Cupidus.  ||  Adj. 
Cüpïëntï  lïbërôrüm.  PL  [Pœn.  prol.  74  Id  Mil.  IV, 
2,  58).  . 

7  Cüpïëntër,  arch.  Comme  Cupide.  Stùltü’  si  qui 
cüpïdâ  cüpïëns  cüpïëntër  cüpït.  Enn.  (apud  Non.  2, 
173.  Alt.  ibid.  ;  PL  Ps.  II,  3,  17). 

Cüpïô,  ïs,  ïvï  et  ïï,  ïtürn.  ëré.  Désirer.  Et  fügït  âd 
sâlïcës,  ët  së  cüpït  ântë  vïdërï.  v.  Sæpë  fügâm  Dana! 


Trôjâ  cüpïêrë  rëlïcté  Môlïrï.  Id.  Nïtimur  ïn  vetitum 


âppëtô,  dësïdërô,  ârdëô,  flâgrô,  âveô,  quærô,  réquîrô, 
pôstülô,  âmbïô,  pôscô,  âdspîrô,  atlèctô,  studëô. 
PPH.  Mïhï  plâcët,  iïbët,  ârrïdët,  côrdï  ëst.  Mïhï  ëst 
cüpïdô  ou  âmôr.  Mens  ou  ânïmüs  ëst.  Fêrt  ânïinüs. 


petisti. 

Mïhï  mëns  jüvënïli  érdëbât  âmôrë  Cômpëll  ire  vïrüm 
Idem  ômnës  sïmül  érdôr  hâbët.  Quôd  sï  téntüs 
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âmor  menti,  si  tanta  cupido  est.  Sëd  si  tântüs  amor 
casiis  cognoscere  nostros.  SI  fert  Ita  corde  voluntas. 
Id.  Quâm  mëâ  vota  pëtünt  (tellus,.  O.  liée  ërât  In 
vêtis.  IL  Quïd  dëxtër  sënïô  fêrrët,  Scïre  ërât  In 
vôto.  Pers.  Voy.  Volo2.  ||  -j-Cüpïô,  ïs,  ïrë,  arch.  Con¬ 
fringere  üt  ârctâ  Nâtüræ  prïmüs  pôrlârüm  claustra 
cüpirët.  Lr.  (I,  71).  Laüdô.  Laüdâtô  quândo  ïllüd, 
quôd  cüpïs,  êOecërô.  PL  [Cure.  II,  3,  85.  Cf.  Prise ! 
879;  Aon.  10,  16). 

~  Cüpïscô,  ïs,  ërë.  Désirer.  Bonus  vïr  ët  sâpît 
bônüm,  Dëiim  vïdërë  qui  cüpïscït.  August.  ( Music 
4,  4). 

Cüpïtüs,  â,  uni,  part.  p.  Désiré.  Nëc  sësë  dëdït 
In  cônspëctûm  côrdë  cupïlüs.  Enn.  (apud  Cic.  Div. 
1,  20.  Et  Lucret.  III,  773;  Ov.  Fast.  III,  21;  Sen. 
Bip.  837).  SYN.  Optâtus,  ëxôptâtüs. 

Cüppëdô,  Cûppës.  Voy.  Cupedo,  etc. 

CQprâ,  æ,  f.  Aom  de  Junon  chez  les  Étrusques. 
Ët  quels  lïttôrëæ  fumant  âltârïâ  Cüpræ.  Sil.  (VIII, 
432.  Strab.  5  :  t b  rŸjç  Up6v). 

Cüprësslfër,  ërâ,  ërüm.  Qui  porte  des  cyprès.  Ipsâ 
cüprëssïfërï  lâtüërünt  sâxâ  Lÿcëî.  Alcim.  (IV,  518). 
Hæc  ënïxâ  jùgô  cüprèssïfëræ  Cÿllënës.  O. 

Cüprëssüs,  et  rarement  Cüprëssüs^  I  et  üs,  f.  Cy¬ 
près,  arbre  funèbi’e.  toujours  vert.  Ët  non  plëbëiôs 
lüctüs  tëstâtâ  cüprëssüs.  L.  Quântüm  lëntâ  solënt 
întër  vïbûrnâ  cüprëssï.  V.  Môèstâquë  cômâm  dâmnârë 
cüprëssô.  St.  Flâmmàtî  Phaethontis,  ët  âërïâ  cü- 
prëssü.  Cat.  (64,  292).  SYN.  Cyparissus.  EP.  Môèstâ, 
fërâlïs,  tristis,  lügübrïs,  fünëstâ,  fünërëâ,  fünèbrïs, 
ïnvîsâ,  âtrâ ,  înfaüstâ ,  ïnfëllx  ;  âlta  ,  ârdüâ ,  cëlsa, 
prôcërâ  ;  vïrëns,  vlrïdïs;  cônïfërâ.  VERS.  Ârâî  Cærü- 
lëïs  môèstæ  vïttïs  âtrâque  cüprëssô.  V  Brümâque 
ïllæsâ  cüprëssüs.  St.  Tümülôs  tëctürâ  cüprëssüs.  Cl. 
Fünërïs  ârâ  mïhï  fërâlï  cïnctâ  cüprëssü.  O.  Tolle¬ 
bant  gëmïnæ  câpïta  Invïôlâtâ  cüprëssüs.  Cl.  Gaüdënt 
fërâlï  cïrcüm  tümülâtâ  cüprëssü.  Petr.  ||  -j-  arch.  m. 
Pînôs  rëctôsquë  cüprëssüs.  Enn.  (apud  Gell.  13,  20, 
et  ap.  Aon.  3,  34). 

Cür,  adv.  Pourquoi ?  Cür  non  Ipsâ  vënït?  cür 
hæc  cërtâmïnâ  vitat  ?  O.  Cür  In  âmicôrüm  vïtïïs  tâm 
cërnïs  âcütum?  IL  Aüt  cür  hæc  vülnërâ  cërnô?  V 
SYN.  Quârë,  quïd,  ündë,  quïânâm,  cürnâm,  ündë- 
nâm?  PPH.  Qüâ  caüsâ?  Quâ  grâtïâ?  Quânâm  grâtïâ? 
Quânâm  caüsâ?  Quïd  caüsæ  ëst?  Quïd  ïtâ?  PIIR. 
Quæ  caüsâ  sërënos  Türbâvït  vültüs?  V.  Nïlë  pâtër, 
quânâm  pôssüm  të  dïcërë  caüsâ...  Ôccülülsse  câpüt? 
Tib.  Quæ  râtïo  ëst?  ïnquïs.  31.  [|  Pourquoi,  sans 
inlerrog.  Mültâ  quïdëm  dix!  cür  ëxcüsâtüs  âhïrëm. 
H.  SYN.  Quârë,  quâprôptër.|j  Qqf.  Parce  que.  îrâscâr 
âmïcls  Cür  më  fünëstô  prcpërënt  ârcërë  vëtërnô.  //. 
SYN.  Quôd.  1|  Cürvë  ou  Cür-vë.  Ou  pourquoi.  Cür 
ïnvïdâ  Mëmphïs,  Cürvë  Thërâpnæï  iâsclvïât  ôrâ  Cà- 
nôpï?  St.  (Et  Prop.  II,  32,  5). 

Cürâ,  æ,  Soin,  travail.  Jâm  tum  âcër  cürâs 
vënïëntem  ëxtëndït  ïn  ânnüm  Rüstïcüs.  V.  Quïbüs... 
Cürâ  penüm  strüërë.  Id.  SYN.  Lâbôr,  ôpërâ,  qqf. 
münüs.  ||  Soin,  application  à  un  travail.  Quümque 
ânïmo  ët  vïgïlï  përspëxërât  ômnïâ  cürâ.  O.  Voy.  Se¬ 
dulitas.  ||  Soin,  souci,  intérêt.  Pôst  pârtüm,  cüra  ïn 
vïtülôs  trâdücïtür  ômuïs.  V.  Nëc  spës  lïbêrtâtïs  ërât, 
nëc  cürâ  pëcülï.  ld.  SYN.  Rëspëctüs.  ||^5oms,  action 
de  soigner,  surtout  un  malade.  Sæpe  alïquëm  sôlërs 
mëdïcôrüm  cürâ  rëlïquït.  O.  Môèstâ  rëfôvëbât  pëc- 
tôrâ  cürâ.  SU.  Quô  mïnüs  ëst  ïllïs  cüræ  môrtâlïs 
ëgëstâs.  V.  SYN.  CürâtïÔ.  ||  Soin,  parure.  Dïscïtë 
quæ  fàcïëm  cômmëndët  cürâ,  püëllæ.  O.  Ët  fâcïünt 
cürâ  në  vïdëântür  ânüs.  Id.  Âc  süâ  üâvïs  Rëddïtâ 
cürâ  cômïs.  V.  Fl.  Voy.  Cultus.  ||  Qqf.  Résultat  d’un 
travail,  ouvrage.  Quôrüm  quôd  mëdïtâ  cüra  ëst.  O. 
Voy.  Opus.  ||  Soin,  affection,  objet  de  l’affection. 


ômnïs  ïn  Âscânïô  cârï  stât  cüra  pârëntïs.  V.  Quônâm 
nostrï  tïbï  cürâ  récëssït?  Raücæ,  tüâ  cürâ,  pâlüm- 
bës.  Rëspôndët  cürïs,  æquâtquë  Sïchæüs  âinôrëm.  Id. 
Bâcchï  cürâ,  Fâlërnüs  âgër.  Tib.  (1,  9,  34).  SYN. 
Âmôr,  stüdïüm.||  Soins,  soucis,  inquiétude.  At  rëgïnâ, 
grâvï  jâmdüdüm  saücïâ  cürâ.  V.  SYN.  Ânxïëtâs,  sôllïcï- 
tüdô,  môèrôr,  ângôr,  dôlôr.  EP.  Âtrâ,  trïstïs,  môèstâ, 
mïsërâ,  grâvïs,  dïrâ,  ëdâx,  sëquâx,  môlëstâ,  ïmpôr- 
tünâ,  âcërbâ,  âmârâ,  ïngrâtâ;  ïnsômnïs,  vïgïl,  ïrrë- 
quïëtâ,  sôllïcïtâ,  ægrâ,  ânxïâ  ;  sëcrëtâ  ,  ârcânâ,  tâ- 
cïtâ.  PPH.  Cürârüm  stïmülï,  môrsüs,  pôndüs,  môlës, 
ëxâmën,  türbâ,  æstüs.  Ânïmï  ângôr.  ||  Être  en  proie 
aux  soucis.  Cürïs  ângôr,  âgïtôr,  tôrquëôr,  ürgëôr, 
vëxôr,  cônsümôr,  crücïôr,  ëxcrücïôr,  dïscrücïôr,  côn- 
fïcïôr ,  stïmülôr,  sôllïcïtôr,  türbôr,  vërsôr,  jâctôr, 
prëmôr,  opprimer,  ëxërcëôr,  âbsümôr,  mâcërôr,  câr- 
pôr,  vârïô,  llüctüô.  Dïscrücïôr  ânïmï  ou  ânïmû.  Cürâ 
ânïmüm,  mëntëm,  pëctüs,  pëctôrâ,  côrdâ,  præcôr- 
dïâ  ângït,  crücïât,  türbât,  tôrquët,  rôdït,  etc.  Cürâ 
mëdüllâs  tôrquët,  ëxëdïl,  përëdït.  Cürâs  ânïrnô,  pëc- 
tôrë  vôlvô,  vërsô.  Cürïs  ægër ,  ëxërcïtüs,  ânxïüs, 
saücïüs,  fëssüs.  VERS.  Nünc  hüc  ïngëntës,  nünc  ïllüc 
pëctôrë  cürâs  Mütâbât  vërsâns.  V.  Tüm  vëro  ïn  cürâs 
ânïmüs  dïdücïtür  ômnës.  Dïvërsæquë  vôcânt  ânïmum 
ïn  côntrârïâ  cüræ.  Âtque  ânïmüm  nünc  hüc  cëlërëm, 
nünc  dïvïdït  ïllüc,  ïn  pàrtësquë  râpït  vârïâs,  përque 
ômnïâ  vërsât.  Mâgnô  cürârüm  tlüctüât  æstü.  Id. 
Mëgnïs  cürârüm  tlüctüât  ündïs.  Cat.  Quâm  jiënïtüs 
mcèstâs  ëxëdït  cürâ  mëdüllâs  !  Id.  Æsônïdën  vârïôs 
ïncërtâ  për  æstüs  Mëns  râpït  ündântëm  cürïs.  v 
Fl.  Sïc  mëâ  përpëtüïs  lïquëfïünt  pëctôrâ  cürïs.  O. 
Vôlvërë  cürârüm  trïstës  ïn  pëctôrë  tlüctüs.  Lr.  Dï- 
vërsâsquë  tüïs  âgïtât  mëns  ânxïâ  cürâs.  Tib.  Cürïs 
ânïmüm  môrdâcïbüs  ângït  (Pompeius).  L.  Quïd  tâm 
sôllïcïtïs  vïtâm  cônsümïmüs  ânnïs  ?  Manil.  Lâssüs  , 
cürâ  cônfëctüs  stüpët.  Ter.  |j  Dissiper  les  inquiétudes  ; 
en  être  délivré.  Cürâm  ou  Cürâs  àvërtô,  ëxïmô,  âd- 
ïmô,  cômpëscô,  rëmôvëô,  dëmô,  ërïpïô,  pëllô,  ëx- 
pëllô,  pônô,  dëpônô,  âbjïcïô,  mïttô,  dïmïttô,  sôlvô, 

.  rësôlvô,  ëxtënüô,  âttënüô,  fallu,  ëmôvëô,  levô.  Ânï- 
Jmüm  cürïs  sôlvô,  ëxsôlvô,  ëxüô,  lëvô,  lïbërô.  Cürïs 
fïnëm  ïmpônô.  Cürïs  lëvôr.  Cüræ  ânïmüm  rëiïn- 
quünt.  Cürâ  cônsëdït.  VERS.  Jâm  vïnô  quærëns,  jâm 
sômnô  fâllërë  cürâm.  II.  Mëns  cürâ  sëmôtâ  mëtüquë. 
Lr.  Sëdâtïs  rëquïërünt  pëctôrâ  cürïs.  St.  Sôlvïtë 
côrdë  mëtüm,  Teücrï  ;  sëclüdïtë  cürâs.  V.  Lënïbânt 
cürâs  ët  corda  ôblïtâ  lâbôrüm.  Id.  Âb  hâccürâ  mëns 
relëvâtâ  mëa  ëst.  O.  Cürâs  ët  côrpôrâ  sômnüs  Sôl- 
vërât.  Lëntëscünt  pëctôrë  cüræ.  Id.  ||  Donner  du  tra¬ 
vail,  ou  Causer  du  souci.  Cürâm  âffërô,  ïnjïcïô, 
ëxhïbëô.  Cürâ  âffïcïô.  VERS.  Tënërïs  cürâm  ëxhïbï- 
türâ  püëllïs.  Tib.  (II,  1 ,  61 ,  de  lana).  Mâgnâm  mi 
ïnjëcït  suâ  cômmôdïtâtë  cürâm.  Ter.  (Ad.  IV,  5, 
76).  ||  Cürâ  ëst.  S’inquiéter  de,  veiller  à.  Ccèlï  præ- 
dïscërë  môrëm  Cürâ  sït.  V.  Quïd  âgât  Stëphânïüm, 
cüra  ëst.  PL  ( Stich.Y ,  2,  3).  ||  Cürtê  est,  hâbëô.  S’in¬ 
téresser  à.  Ergo  ïllï  cüræ  côntïgït  ëssë  tüæ!  O.  Cü¬ 
ræ,  quïd  tïbï  dësït,  hâbët.  Id.  | [  Cürâm  âgô.  Pren¬ 
dre  soin.  Cürâm  prô  nôbïs  hôspitïs,  üxôr,  âgâs.  O. 

?  Cürâbïlïs,  ë.  Dont  on  peut  guérir,  qui  n'est  pas 
mortel.  Omnësquë  mânïplï  Cônsënsü  mâgno  ëffïcïünt, 
cürâbïlïs  üt  sït  Vïndïctâ.  J.  (16,  20.  Sic  vuigo.  Alii 
conj.  officiunt:  Curabitis,  ut  sint  verba  militum). 

Cürâlïüm.  Voy.  Coralium. 

f  Cürâssïm,  ïs,  arch.  pour  Curaverim.  Nïl  më 
cürâssïs.  PL  (Most.  II,  2,  93.  Id.  Ps.  I,  3,  3). 

CürâtïÔ,  ônïs,  f.  Soin.  Më  sïnâs  cürâre  âncïllâs, 
quæ  mëa  ëst  eüràtïô.  PL  (Cas.  il,  3,  43.  Id.  Amp. 
I,  3,  21).  ||  Soins  qu’on  donne  à  un  malade,  cure 
Àt  sânïtûtëm  düm  vënït  cürâtïô.  Ph.  Düm  fïdëï  më- 
’  rïtïs  crëscït  cürâtïô  cârnïs.  Paul.  Petr  (  V.  S.  M. 
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IV,  1*2  J).  Non  Intel lëctî  nülla  est  cürâtïô  môrbî.  Ma¬ 
ximum.  (3,  55).  SYN.  Cürâ. 

Cürâtôr,  ôrïs,  m.  Celui  qui  prend  soin,  agent,  in¬ 
tendant.  Cürâtôrïs  ëgët,  qui  nàvëm  mërcïbüs  ïmplët. 
J.  (11,  288).  Quôdque  âd  lüdôrüm  cürâtôrës  âttïnët. 
Pl.  ( Pæn .  prol.  36).  ||  Curateur  des  biens  d'un  mi¬ 
neur.  Nëc  cürâtôrïs  ëgërë  Â  prætôrë  dâtl.  //. 

7  Cürâtürâ ,  æ,  f.  Soins ,  particulièrement  pour 
nourrir,  élever.  Tamëtsï  bôna  ëst  nâtürà,  rëddünt 
cürâtürâ  jüncëâs.  Ter.  ( Eun .  II,  3,  25). 

Cürâtüs,  â,  üm.  Soigné.  Môrtâlïâ  nüllï  Sünt  cürâtâ 
dëô.  L.  [|  En  partie,  en  pari,  du  corps.  Dïctô  cïLÏüs 
cürâtâ  sôpôrl  Mëmbrâ  dëdït.  //.  Lætântës,  vlnô  cü- 
râtôs.  Enn.  (apud  Prise.  647.  Adde  lior.  Epist.  I, 

4’  15  ); 

CurcülïÔ  ou  Gürgulïô,  ônïs,  m.  Charançon,  in¬ 
secte  qui  ronge  le  blé.  Cürcülïo,  âtque  ïnôpï  më- 
tüëns  fôrmïcâ  sënëctæ.  V.  Nëc  tïmüït  në  côngëstüm 
pôpülëtür  âcërvüm  Cûrcülïô.  Prud.  ( Sym .  Il,  1053). 
I)  Personnage  et  nom  d’une  pièce  de  Plaute.  (Pl.  Trin. 
IV,  4’  dÀ 

Cürcülïuncülüs,  I,  m.  dimm.  de  Curculio.  (Pl. 
Rud.  V,  2,  38.  Cf.  Prise.  614.) 

Cürënsïs,  ë.  Le  Cures  A  tribus  hünc  prïmüm 
türbâ  Cürënsïs  hâbët.  O. 

Cürës,  ïüm,  f.  pl.  Cures,  ville  des  Sabins,  et  ha¬ 
bitants  de  cette  ville ,  dont  le  roi  Tatius  fit  alliance 
avec  Romulus,  et  réunit  son  peuple  aux  Romains  : 
de  là  vint  le  nom  de  Quirites.  Fündâblt  Cürïbüs  pâr- 
vïs  ët  paüpërë  tërrâ.  V.  Rômânls  jünxerât  ïlle  Cürës. 
0.  (Adde  S  il.  III,  594). 

Cürëtæ.  Àu  lieu  de  Curictæ. 

1.  Cürëlës,  üm,  m.  pl.  Les  mômes  que  Cures. 
(Vat'r.  L.  /..*5,  51.)  ||  Au  sing.  Tübïcën  vïclnâ  Cü- 
rëtïs  Quüm  quâtërët  lëntô  mürmïïrë  sâxâ  Jôvïs  Pp 
(IV,  4,  9). 

2.  Cüretës,  üm,  m.  pl.  (KoO^reç).  Les  Curètes,  peu¬ 
ple  d’origine  phrygienne,  vinrent  s’établir  en  Crète, 
en  passant  par  le  nord  de  la  Grèce.  Chargés  de 
nourrir  Jupiter,  ils  couvraient  les  vagissements  du 
dieu  en  frappant  sur  des  boucliers  ou  avec  des  cym¬ 
bales.  Cybèle  reconnaissante  les  choisit  pour  ses 
prêtres.  On  les  nomme  aussi  Corybantes  et  Dactyles 
(Diom.  p.  474).  D’autres  distinguent  les  Curètes  cl  les 
Corybantes.  Cürëtüm  sônïtüs,  crëpïtântïâque  ærâ 
sëcülæ.  V.  Tërrïfïcâs  câpïtüm  quâlïëntës  nümïnë 
crïstâs,  Dîetæôs  refërünt  Cürëtâs,  qui  Jôvïs  Illüm 
Vâgïtum  In  Crëtâ  quôndam  ôccültâssë  fërüntür.  Lr. 
(11,633  sq.)  Hôc  Cürëtës  hâbënt  ;  hôc  Côrÿbântës 
ôpüs.  O.  SYN.  Côrÿbântës,  Dâctÿlï,  Gâlll.  Ep.  Phrÿgïî, 
Phrÿgës,  Dïctæl,  Idæî,  sëmïvïrï,  vëtërës,  ïnsânï,  fü- 
rïosi.  PPll.  ldæï  chôrî.  Pp.  MâtrTs  dëüm  chorus.  J. 
Cürëtüm  sëmïvïrï  chôrî.  SU.  (Cf.  Catul.  63  ;  Ovid. 
Met.  IV,  282  sq.  ;  Fast.  IV,  361  ;  Sil.  XV,  308  ; 
XVII,  18  ;  Prop.  III,  17,  36  ;  Mari.  IX,  2,7;  Juv 
2,  111  ;  Pers.  5,  186  ;  Avien.  Arat.  110  sq.) 

Cürëucüs,  â,  üm  (Kou^ti/os).  De  Crète.  Cârmïnâ 
Dïctæïs  aüdït  Cürëtïcâ  sllvîs.  Calp.  (4,  96).  ||  2.  D’A- 
carnanie.  Œnêâsquë  dôinôs,  Cürëtïcâ  tëctâ  sübïbât. 
Sil.  (XV,  308).  Yoy.  le  suiv. 

Cürëtïs,  ïdïs,  f.  (k oupÿjTiç) .  I)e  Crète.  Râtïbüs  Cü- 
rëtïdâ  tërrâm  Côntïgït.  O.  Yoy.  Cressa.  ||  Ancien  nom 
de  l’ Acarnanie.  (Plin.  4,  2;  Strab.  10.) 

Cürïâ,  æ,  f.  Curie,  trentième  partie  de  la  cité  ro¬ 
maine.  Sïgnâtür  cërtâ  cürïâ  quæquë  nota.  O.  ||  Salle 
de  délibérations  du  sénat  romain,  sénat.  Cürïâ  paü- 
përïbüs  claüsa  ëst  ;  dât  cënsüs  liônôrës.  O.  Non  rë- 
plënda  ëst  cürïâ  vërbïs.  V.  SYN.  Sënâtüs.  ||  Par  ext. 
Sénat  des  autres  peuples.  Ërgo  ôccültâ  tëgës,  üt 
cürïâ  Mërtïs  Âthënïs.  J.  (9,  101). 

Cürïulïs,  ë.  l)o  curie.  [|  Cürïâlës,  ïüm,  m  f.  vl 


Qui  sont  d’une  même  curie,  itaque  âbïbam  ïnvîtüs  t 
nâm  nëque  quïsquâm  cürïâlïüm  Vënït.  Pl.  (Aul.  11, 
2,  2.  Cf.  Prise.  567  et  630). 

Cürïûtïüs,  ïl,  m.  Curiace,  nom  romain.  Sous  Tul¬ 
lus  Hostilius,  les  trois  Curiaces  combattirent  contre 


les  trois  lloraces.  ||  Curiatius  Maternus,  poêle  sous 
Domilien.  Quüm  TIbürtïnâs  dâmnët  Cürïâtïüs  aürâs. 


M.  (IV,  60,  3).  Yoy.  Maternus. 

Cürïctæ,  ârüm  et  sync.  üm,  m.  pl.  Habitants  de 
Curicta,  ville  de  I' Illyrie.  Illïc  bëllâcï  cünfïsüs  gëniè 
Cürïctüm,  Quôs  âlït  Âdrïâcô  tëllüs  clrcümflüâ  ponte. 
L.  (II,  406.  Alii  leg.  per[)eram  Curetum.  Eosdem  Cu¬ 
riatas  vocat  Plin.  3,  25). 

1.  Cürïô,  ônïs,  m.  Maigre.  Vôlo  ëx  lë  sclrë  quïd 
sït  âgnüs  cürïô.  —  Qui  ôssa  âtquë  pëllïs  tôtü’st,  ïtâ 
cürâ  maeët.  Pl.  (Aul.  III,  6,  27.  Cf.  F  est.  Et  Non. 
2,  130  :  «  Curio,  curiosus.  »  ) 

2.  Cürïô,  ônïs,  m.  Prêtre  de  chaque  curie.  Cürïô 
lëgïtïmïs  nünc  Fôrnâcâlïâ  vërbïs  Mâxïmüs  ïndîcït.  O. 
(Cf.  F  est.  in  v.  Maximus.) 

3.  Cürïô,  ônïs,  rn.  Surnom  des  membres  de  la  fa¬ 
mille  Scribonia.  ||  1.  Chef  des  Picentins  dans  la  se¬ 
conde  guerre  punique.  Quïd ,  qui  Pïcënæ  stïmülât 
tëllürïs  âlümnôs,  Hôrrïdüs  ët  squâmïs  ët  equïnâ  Cürïô 
crïstâ?  Sil.  (VIII,  424).  ||  2.  Le  plus  illustre  est  l'o¬ 
rateur  Curion,  qui  embrassa  le  parti  de  César,  et 
qui  se  tua,  pour  ne  pas  tomber  entre  les  mains  de 
Juba.  Aüdâx  vënâlï  cômïtâtür  Cürïô  lïnguâ  :  Vôx 
quôndâm  pôpülï ,  lïbërtàtëmquë  tüërï  Aüsüs ,  ët  âr- 
mâtôs  plëbï  mïscërë  pôtêntës.  L.  (I,  269.  Id.  III,  59). 

Cürïôsïtâs,  âtïs,  f.  Recherche  soigneuse. 

Cürïôsüs,  â,  üm.  Soigneux,  qui  recherche  avec 
soin.  ÎJt  ïpsë  nôstï  cürïôsüs,  ët  pôlô.  H.  Quoi  nëc 
përnümërârë  cürïôsî  Pôssïnt.  Cal.  (7,  11.  Adde  Ter. 
Eun.  III,  5,  5j.  [|  En  mauv.  part  -.  Qui  s’occupe  des 
affaires  des  autres,  curieux,  indiscret.  Sëd  cürïôsî 
sünt  hïc  quâm  plürës  mâlï,  Âlïënâs  rës  qui  curant 
stüdïô  mâxümô.  Pl.  (Stic.  1,  3,  44.  Ib.  54).  Quidam 
cürïôsïôr  :  Sïmônïdë,  tu  ëx  ôpïbüs  nïl  sümïs  tüïs? 
Ph.  ||  -f-  Maigre.  Mâgë  cürïôsâm  nüsquam  ëssc  üllâm 
bëstïâm.  Pl.  (Aul.  III,  6,  26).  Yoy.  Curio  1. 

Cürïs,  ïs,  f.  (mot  sabin).  Lance.  Sïvë  quôd  hâstâ 
cürïs  prïscïs  ëst  dïctâ  Sâbïnïs.  O.  (Fast.  II,  477.  Cf. 
Macr.  1,9;  Fest.  in  v.  Quiris  ;  nam  et  sic  scribitur). 

f  Cürïüs,  â,  üm  (xû/jios).  Certain  ;  ou  capital,  très 
grand.  Câvësïs  tïbi  â  cürïô  înfôrtünïô.  Pl.  (Ps.  IV, 
7,  44). 

Cürïüs,  fi,  m.  M.  Curius  Dentatus,  Romain  célèbre 
par  ses  victoires  et  par  son  désintéressement.  Paüpër 
ërât  Cürïüs,  rëgës  quüm  vïncërët  ârmis.  Cl.  Incomp¬ 
tis  Cürïüm  capïllïs.  11.  Ântïquôs  Cürïôrüm  pâssâ  lï- 
gônës.  L.  (Adde  Ov.  Fast.  V,  131  ;  Juv.  2,3;  Mart. 
VI,  64).  ||  Qqf.  au  plur  Les  Curiaces.  Ët  cëcïnït 
Cürïôs  frâlrës  et  Hôrâtïa  pïlâ.  Pp.  (III,  3,  7).' 

Cürô,  âs,  âvï,  âtüm,  ârë.  Prendre  soin  de,  soi¬ 
gner.  Est  ëtïam  ïllë  lâbôr  cürândïs  vltïbüs  âltër.  V . 
Nëmpe  üt  cürëntür  rëcte  hæc ?  Ter.  (And.  1,  1,  2). 
Pëllïcülâm  cürârë  jübê.  II.  SYN.  Côlô,  qqf.  trâctÔ, 
pârô,  ôrnô ,  ïnvïgïlô.  PPII.  Mïhï  cürâ  ou  cüræ  ëst. 
Cüræ  hâbëô.  Non  nëglïgô.  Cürâm  süscïpïô.  Cürâs  jin- 
pëndô,  Intëndô.  Ôpërâm  dô.  VERS.  Cura  In  vïtülos 
trâdücïtür  ômnïs.  Y.  Tântô  me  Impënsïüs  æquum 
ëst  Cônsülërë.  Hæc  (iuô(juë  non  curâ  nobïs  lëvïôrë 


Soigner  un  malade,  une  blessure.  Cü- 
rândô  quædâm  fïërï  mâjôrâ  vïdëmüs  Vülnërâ.  O.  Râ- 
iïcë  vël  hërbâ  Prôfïcïëntë  nïhil  cürârïër.  II.  SYN. 


tüëndâ.  Id. 
r 

dier 


Mëdëôr.  ||  —  côrjiüs,  më;  âlïquëm.  Soigner  le  corps, 
en  prenant  des  aliments  ou  du  sommeil,  faire  bonne 
chère-,  donner  de  la  nourriture.  Pâssïmquc  In  lit— 
tore  siccô  Côrpôrâ  cürâmüs  :  fëssôs  sôpor  ôccüpât 
ârtûs.  Y  ( Sic  Curl.  3,  8  :  «  Itaque  corpora  milite 
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curare  jubet.  »)  Édëpôl,  Syrisce,  le  cürâstl  môllï- 
lër!  Ter.  (Ad.  V,  i,  1).  Qui  së  suâmque  ætëtêm  bënë 
curant.  PL  (Ps.  IV,  7,  34).  Bôvëmquë  Dïsjûnctüm 
cürâs,  ët  strïclïs  frôndïbüs  ëxplës.  II.  Nëque  ënïm 
jëjünïa  curai  Cædë  bcüm.  O.  Voy.  Curalus.  ||  Trai¬ 
ter,  héberger.  Àmîcôs  cürâbo  âdvënïënlës.  PL  (Stic. 
V,  3,  9).  Voy  Excipio.  ||  —  gënïüm.  Satisfaire  son 
goût  pour  le  plaisir,  se  régaler,  se  divertir.  Crûs 
gënïüm  mërô  Cürâbls  ël  pôrcô  bïmëstrï.  II.  Voy  Ge¬ 
nius.  ||  Orner,  parer,  s’occuper  de  sa  toilette.  In  cütë 
cürândâ  plus  æquo  ôpërâta  jüvëntüs.  II.  Cûrâ  te, 
ërnâbô;  sïccïne  ïmmîinda,  ôbsëerô,  îbïs?  Pl.  ( Cist .  I, 
1,  113).  SYN.  Côlô.  ||  Rechercher,  faire  la  cour  à. 
Türbâ  tâmën  non  deëst ,  stërïlëm  qtiæ  cürët  ami¬ 
cum.  SI.  (X,  18,  3.  Id.  VI,  30,  30).  SYN.  Côlô,  5m- 
bïô.  ||  Avec  l’infin.  ou  le  subj.,  avec  ou  sans  conj. 
Prendre  soin  de.  Tü  rëctë  vïvïs,  si  cürâs  ëssô  quôd 
uüdïs.  II.  înquë  fërïs  cürëm  côrrïgëre  ïllâ  Gëtïs.  O. 
SYN.  Lâbôrô,  stüdëô,  ïncûmbô,  tëndô.  PPH.  Mïhï 
cüræ  ou  côrdï  est.  ||  Faire  en  sorte,  faire.  Cëdo,  In¬ 
quit,  ïllüm;  jâm  eürâbô  sëntïât  Quôs  âttëntârït.  Ph. 
Cürâte  üt  splëndôr  meô  sït  clüpëô  clârïôr.  PL  (Mil. 

I,  1,  1).  ïgnïs  ënïm  cûrâ  vît  üt  âlsïâ  côrpôrâ  frïgüs 
Non  ïtâ  jâm  pôssënt  côëlï  süb  tëgmïnë  fêrrë.  Lr.  (V, 
1014.  Id.  III,  128;  VI,  231).  SYN.  Fâcïô,  ëffïcïô.  || 
5e  mettre  en  peine  de,  se  soucier,  s’intéresser .  Id  cï- 
nërem  aüt  mânes  crëdïs  cürârë  sëpültôs?  V.  Hic 
tântûm  bôrëæ  cürâmüs  frigora.  Id.  Fôrmôsæ  minus 
ârtïs  opëin  præcëptâquë  cûrânt.  O.  Dïânâ  prëcës  Cü- 
rât.  //.  SYN.  Àttëndô,  rëspïcïô,  tângôr.  PHR.  Tïtülï 
tângëbâr  âmôrë.  0.\\  n.  Être  attentif,  veiller.  Ëgd 
prô  me  ët  të  eürâbô.  Pl.  (Ps.  1,3,3).  Dïcïtô  :  cü- 
râbïtür.  Id  (Men.  III,  3,  13).  Sât  ëst;  eürâbô.  Ter. 
(And.  I,  1,  143).  SYN.  Cônsülô,  prôvïdëô.  \\jarch. 
Avec  le  dat.  Qui  rëbüs  cürëm  püblïcïs.  PL  ( Trin . 
IV,  3,  30.  Id.  Truc.  I,  2,  35;  Rud.  I,  2,  92).  Deüm 
sümmüs  rëx  ômnïbüs  cüràt.  Alt.  (apud  Slacr.  6,  1). 

f  Cürrâx,  âeïs.  Qu’on  traîne  (en  pari,  d’un  filet, 
dit  traîneau).  Nâm  fuit  ët  lâquëïs  âlïquïs  cürrâcïbüs 
üsüs.  Grat.  (Cyn.  89). 

Cürrïcülüm,  I,  n.  Course.  Cürre  In  Pïræum,  âtque 
ünüm  cürrïcülüm  fâcë.  Pl.  (Trin.  IV_,  4,  11).  ||  Cür- 
rïcülô,  abl.  pris  adv.  En  courant.  Üt  të  conspëxï, 
cürrïcülo  ôccëpï  sëquï.  PL  (Epid.  I,  1,  12.  Id.  Pers. 

II,  2,  17  ;  Rud.  III,  5,  20;  Ter.  IJeaut.  IV,  4,  11). 
SYN.  Cürsïm.  ||  Cours,  révolution  des  astres.  Mëdïô 
jâm  nôctls  âbâctæ  Cürrîcüiô.  V.  Lævâquë  cïët  rôtâ 
fülgïda  sôlïs  Mobile  cürrïcülüm.  Aus.  (Eclogar.  16, 
15.  Et  Cic.  Arat.  127).  SYN.  Cürsüs,  ïtër,  spâtïüm, 
ôrbïs.  I]  Carrière  pour  les  courses.  Sünt  quôs  cür- 
rïcülô  pülvërem  Ôlÿmpïcüm  Côllëgïssë  jüvat.  II.  Voy. 
Stadium.  ||  Qqf.  Révolution  annuelle  des  astres,  an¬ 
née.  Cürrïcülïs  tribus  âtquë  nôvëm  Trës  hïëmës 
quâtër  âLtïgërât.  P  rud.  (Péri.  3,  11.  Id.  Sym.  II, 
325). 

Cürrïcülüs,  I,  m.  dimin.  de  Currus.  Char  léger 
(pour  les  courses  du  cirque).  Nëc  prôcül  â  métis, 
quôs  pænë  tënërô  vïdëbâr,  Cürrïcülo  gravis  ëst  fâctâ 
rüïna  mëô.  O.  (Trist.  IV,  8,  35.  Sic  curriculo  in¬ 
sistere  apud  Tac.  A.  14,  14,  et  15,  44.  De  mas¬ 
culino  agunt  Non.  4,  73;  Char.  59;  Prise.  534  et 
alibi). 

Cürrô,  ïs,  cücürrï,  cürsüm,  cürrërë,  n.  Courir. 
Cürrë,  nëc  ïncëptüm  türbâ  môrëtür  ïtër.  O.  Præcëps 
âmënsquë  cücürrï.  Id.  Sëd  nëque  cürrëntëm  së  (co¬ 
gnovit).  V.  SYN.  Fëstïnô,  prôpërô,  âccëlërô,  fügïô,  vô- 
lô,  fëror,  aüfërôr,  præcïpïtô,  ëmïcÔ,  rüô,  âbrïpïôr, 
âdvôlô  ou  âvôlô.  PPH.  Më  fërô,  aüfërô,  cônfërô,  prô- 
rïpiô.  Cürsü  fëror,  aüfërôr,  râpïôr,  âdvôlô,  tëndô, 
pëtô.  Præcëps  ou  râpïdüs  ëô,  fëror,  aüfërôr,  ëlâbôr, 
më  fërô  eursüm  dû.  Lëvës  grëssüs  tëndô  Pâssïbüs 


râpïdïs  aüfërôr,  âccürrô  Prïëcïpïlës  cürsüs  râpïÔ. 
Cürsüs  cëlëro.  Râpïdô  cürsü  âdvôlô.  Cürsü  præcïpïtï 
rüô.  Grëssüs  prëmô.  Cürsü  câmpüm,  câmpôs  râpïô, 
transmitto.  Cürsü  mëmbrâ  râpïô.  Vïâm,  grâdüm, 
ïtër  râpïô.  VERS.  Fügït  ücïôr  eürô.  V.  Ëmïcât  ët 
vëntîs  ët  fülmïnïs  ôcïôr  âlïs.  Cürsü  râpïdô  lïnquëntës 
(Othrym).  Përnîcïbüs  ïjgnëà  plâutls  Trânsït  ëquüm 
cürsü.  Cürsüque  pëdüm  prævërtërë  vëntôs.  Vôlücrëm- 
quë  fügâ  prævërtïtür  Hëbrüm.  Quïcândôrë  nïvës  ân- 
teïrënt,  cürsïbüs  aürâs.  Për  tërram,  ët  sümmô  vêstï- 
gïâ  pülvërë  signent.  Fërt  ïmpëtüs  ïpsë  vôlântëm 
Sëse  âd  lïttôrâ  præcëps...  tülït.  Ilia  nôtô  cïtïüs 
vôlücrïquë  sâgïttâ.  ôcïôr  ët  jâcülo  ët  vëntôs  æquântë 
sagïttâ...  fügït.  Id.  ïndë  rüünt  àlïï  râpïdâ  vëlôcïüs 
aürâ.  O.  Âlâsquë  pëdës  sümpsïssë  pütârës.  Ëmïcât, 
ët  sümmâm  cëlërï  pëdë  lïbât  ârënâm.  Cürsü  fëstï- 
nüs  ânhëlô.  Tënüït  môrâ  nüllâ  vôcâtôs.  Id.  Vël  cürsü 
süpërârë  cânëm.  II.  Ôcïôr  cërvïs  ët  âgëntc  nïmbôs 
Ôcïôr  eürô.  Id.  Câmpï  për  âpërtâ  vôlântëm  ïpsë  pë¬ 
dës  prævërtït  ëquüm.  Sil.  Non  Ëlëüs  ëât  câmpô  fër- 
vëntïôr  âxïs.  Lëvïbüs  gëns  ïgnëâ  plânlïs,  Cul  sônïpës 
cürsü,  cul  cëssërït  încïtüs  âmnïs,  Tântâ  füga  ëst.  ït 
sônïpës,  râpïdâquë  vôlâns  per  âpërtâ  prôcëllâ,  Të- 
nuïâ  vïx  sümmô  vëstigïâ  pülvërë  signât.  Âlïgërâs 
fërrët  seü  pülvërë  pîântâs  Vïx  tâctô.  Id.  Flâmmëâ 
prævërtët  cëlërïs  vëstigïâ  cërvæ.  CL  Ët  cürsü  zë- 
phÿrïs  nümiuâm  cëssürâ  Lÿcâstë.  Id.  ôcïôr  âffëctü 
mentis  pïnnâquë  cücürrït.  Grat.  Præcïpïtï  cürsü  vë- 
sânüm  Cæsârïs  âgmën  ïn  dënsôs  âgïlür  cünëôs.  L. 
Ëxâgïtârë  fërôs,  prônümque  ântelrë  vôlântës,  Yïxquë 
rôtis  lëvïbüs  sümmüm  cônlïngërô  câmpüm,  Vïncën- 
tëm  pëdïbüs  vëntôs.  Manii.  Hî  trëpïdüm  fügâ  V'ïdërô 
fâmülï  côncïtüm  cëlërï  pëdë.  Sen.  .Vëntôs  sëquântür, 
cürsïbüs  môtæ  cïtïs.  Côncïtô  [irôpërât  grâdü.  Ph. 
(Ci.  Virg.  Æ.  VII,  808  sq.;  Sil.  HI,  306  sq.)  Voy. 
Celer,  Festino.  ||  Voguer  rapidement.  Naütæquë  për 
ôrnnô  Aüdâcês  mârë  qui  cürrünt.  II.  Plâcïdô  si 
cürrërë  flüctü  Pëlëâ  vültls,  âït.  V.  Fl.  Lïcëbït  ïn- 
jëctô  tër  pülvërë  cürrâs.  II.  Voy.  Navigo.  ||  Couler. 
ïn  frëtâ  düm  flüvïï  cürrënt.  v.  Cürrëntëm  ïlïgnïs  pô- 
târë  cânâlïbüs  ündâm.  Id.  S17^.  Dëcürrô,  (lüô.  Voy. 
Fîuo.  ||  Rouler,  en  pari,  des  astres.  Libéra  cürrë- 
bânt  et  ïnôbsërvâtâ  për  ânnüm  Sïdërâ.  O.  SYN.  Lâ- 
bôr.  ||  Tourner  ( une  roue  de  potier).  Cürrëntë  rôtâ, 
cür  ürcëüs  êxït?  II.  ||  Divers  exemples  du  sens  fi¬ 
guré.  Quâm  plürïmâ  circüm  Pürpürâ  Mæândrô  dü- 
plïcï  Melïbœâ  cücürrït.  V.  Sübïtüscjuë  për  ïmâ  cü¬ 
cürrït  Ôssâ  trëmôr.  Câlëfâctâ  për  ôrâ  cücürrït  (rubor) . 
Id.  Cürrït  ënïm  fërôx  Ætâs.  II.  Nëmpe  ïncômpôsïtô 
dix!  pëdë  cürrërë  vërsüs  Lücïlï.  Ëst  brëvïtâte  ôpüs, 
üt  cürrât  sëntëntïâ.  Id.  ||  Act.  Cürrô  vïâm,  ïtër, 
æquôr,  etc.  Cürrït  ïtër  tütüm  non  sëcïüs  æquôrë 
clâssïs.  V.  Câvâ  trâbë  cürrïmüs  æquôr.  Tâlïâ  sæclâ, 
süls  dlxërünt,  cürrïtë,  füsls.  Id.  Ët  sciât  Indôcïlës 
cürrërë  lÿmphâ  vlâs.  Pp  (I,  2,  12).  SYN.  Përeürrô. 
dëcürrô,  trânsmîttô,  êmëtïôr. 

Au  pass.  Cürrïtür.  Il  est  traversé.  Gürgïtïs  optât! 
trâbë  cürrïtür  æquôr  âmïcüm.  Fort.\V.  S.  M.  IV, 
421).  ||  Ordint.  unipers.  On  court.  Âd  më  cürrïtür 
Ter.  (Ileaut.  prol.  44).  An  vërô  non  jüstâ  caüsa  ëst 
quô  cürrâtür  cëlërï  tër?  PL  (Pœn.  III,  1,  30). 

?  Cürrücâ,  æ,  f.  Voy.  Uruca. 

Cürrüs,  üs,  dat.  ül  ou  ü,  m.  Char.  Ët  jünctï  cür- 
rüm  dômïnæ  sübïëVë  lëônës.  V.  Cëntüm  quâdrïjügÔL 
âgïtâbo  âd  lïttôrâ  cürrüs.  Cürrü  sübjüngërë  tigrés. 
Ici.  SYN.  Rïjügï,  bïjügës,  quâdrïjügi,  quâdrïgæ,  âxïs, 
tëmô,  rôtâ,  ëquï ,  qqf.  rnëdâ,  pïlëntüm,  ëssëdüm, 
cârpëntüm.  EP.  uïjügüs,  quâdrïjügüs;  aürâtüs,  pïc- 
tüs,  ïnsïgnïs;  râpïdüs,  cëlër,  vôlâns,  cïtüs,  le  vis. 
præcëps;  sônâns.  }|  Être  porté  sur  un  char,  le  con¬ 
duire.  Cürrüm,  cürrüs  âgô,  âgïtô,  regô,  dücô,  mô- 
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dërôr,  gubërnô,  cônscëndÔ.  Curru  feror,  vehor,  In¬ 
vehor,  Ingredior,  ruo,  volo,  ïnsïdëô.  In  curru  vehor. 
Cûrrüs  nrê  vehit.  Habenas  manibus  ûgïtô,  llêctô,  mô- 
lïôr.  Equos,  juga  fiëclô.  Ëquôs  cürrû  jüngô,  süb- 
jüngô.  VERS.  Il  le  frëinënlës  Süb  jügâ  côgït  ëquôs. 
V.  Cürrüque  In  bëllâ  ruëbât.  Prïmüs  Èrïchthônïüs 
cûrrüs  ët  quâttüôr  aüsüs  Jûngëre  ëquôs,  râpïdïsquë 
rôtis  însïstëre  vlctôr.  Jüngït  ëquôs  cürrû  gënïtôr, 
spümântïâque  âddït  Frënâ  fërïs,  mânïbüsque  ôm- 
nës  ëffündït  hâbënâs.  Id.  Habïlï  Sâtürnïâ  cürrû  ïn- 
grëdïtür  lïquïdûm  pàvônïbüs  âërâ  pïctïs.  O.  Fërvën- 
tïâque  ôrâ  Môbïlïbüs  frënïs  ïn  âpêrtô  llëctërë  câmpô. 
L.  Süb  jüga  mïttït  Côrnïpëdës,  rïgïdîsquë  dôcët  sër- 
vïrë  lüpâtïs.  Cl.  (Cf.  Virg.  G.  III,  103  sq.;  Æ.  V, 
144;  St.  Theb.  VI,  390  sq.).  Voy.  Habena.  ||  Char 
des  triomphateurs.  Sëd  fülgëntë  trahît  cônstrîctôs 
glôrlâ  cürrû.  II.  ïllë  rëgël  cürrüs  nôndüm  pâtïëntï- 
büs  ânnïs.  L.  (Adde  Prop.  II,  11,  24;  St.  Silo.  IV, 
3,  159;  Sil.  XVI,  317  sq.).  Voy.  Triumphus.  || 
Char  du  soleil,  de  la  lune.  Præcïpïtem  ôcëânï  rübrô 
la  vît  æquôre  cürrüm.  V.  Àlmâquë  cürrü  Nôctïvâgô 
Phœbë  mëdïüm  pülsâbât  ôlÿmpüm.  Id.  Voy.  Sol, 
Luna.  ||  Qqf.  Train  de  la  charrue.  Stïvaquë  quæ 
cürrüs  â  tërgô  tôrquëât  ïmôs.  V.  ||  Chevaux.  Nëque 
aüdlt  cürrüs  hâbënâs.  V.  Slïmülâbât  ïn  æquôre  cür¬ 
rüm.  Sil.  (Adde  Luc.  VII,  570).  Voy.  Equus.  ||  Qqf. 
Navire.  ïpsa  lëvï  fëcît  vôlïtântëm  llâmïnë  cürrüm. 
Cat.  (64,  9).  Voy.  Navis. 

Cürsïm,  ado.  En  courant,  au  fig.  à  la  hâte.  Cür- 
sïm  cürrë.  Afran.  (apud  Charis.  186).  Hæc  fârë  cür¬ 
sïm,  nëc  môrâtüs  përvôlâ.  Aus.  ( Epist .  21,  44.  Et 
Pl.  Pœn.  I,  2,  156;  Sfanil.  IV,  198).  SYN.  Cürrï- 
cülô,  cürsü,  cïtô. 

Cürsïtô;  as,  et  Cürsô,  as,  ârë,  n.  fréq.  de  Curro. 
Courir  çà  et  là.  Vëlütî  süccînctüs  cürsïtât  hôspës. 
II.  Ne  sürsüm  deôrsüm  cürsïtës.  Ter.  ( Eun .  Il,  2, 
47).  Ündïque  ïn  ômnës  Prôspïcïünt  cürsântquë  vïâs. 
V.  Fl.  Cürsârëm  vëstrôs  quüm  tënër  ântë  pëdës.  Tib. 
(I,  10,  16). 

Cürsôr,  ôrïs,  m.  Coureur,  qui  dispute  le  prix  de 
la  course.  Êt ,  quasi  cürsôrës ,  vital  iàmpâdâ  trâ- 
dünt.  Lr.  (Il,  79).  Quorum  ünüs  sübrïpüërlt  cür- 
rëntî  cürsôrî  sôlüm.  Pl.  (Trin.  IV,  4,  16).  PP1I. 
Quïquë  pëdüm  cürsü  valet.  V.  Voy.  Cursus.  ||  Cou¬ 
reur  ( espèce  de  piqueur).  Nëc  fërïâtüs  ïbat  ântë  câr- 
rücâm,  Sëd  tütâ  fœnô  cürsôr  ôvâ  pôrtâbat.  31.  (III, 
47,  14).  ||  Courrier,  messager.  Cürsôrëm  sëxtâ  tïbï, 
Rüfë,  rëmïsïmüs  hôrâ.  31.  (III,  100,  1).  ||  Conducteur 
de  chars.  Ët  cüpïdï  cürsôr  frënâ  rëtëntât  ëqul.  O. 
Voy.  Auriga.  ||  —  mârïs,  pëlûgl.  Naulonnier.  Âgïte, 
ô  pëlâgl  cürsôrës,  Cüpïdum  ïn  pâtrïâm  pôrtâte  Poet. 
(apud  Diom.  512). 

Cürsürâ,  æ,  f.  Course,  action  de  courir.  Non  vi¬ 
des  Me  ëx  cürsüra  ânhëlïtum  ëtïüm  dücërë?  Pl.  (As. 
II,  2,  60).  SYN.  Cürsüs.  \\  Course  dans  les  jeux.  Übï 
prô  dlscô  dàmnüm  câpïâm,  prô  cürsürâ  dëdëcüs.  Pl. 
(Bacch.  I,  1,  34). 

Cürsüs,  üs,  m.  Course.  Dëmôlëôs  cürsü  pâlântës 
Trôâs  âgëbât.  V.  Aüt  spümântïs  âprî  cürsüm  clâ- 
môrë  prërnëntëni.  Tüm  cürsïbüs  aürâs  Tüm  vôcët 
(equus).  Id.  SYN.  Fügâ,  qqf.  cürsürâ, ^  pëdës.  EP. 
Âcër,  agïlïs,  âlâcër,  âlës,  ârdëns,  ânhelüs,  cëlër,  cï- 
tüs,  cïtâtüs,  côncïtüs,  ëffüsüs,  lëvïs,  përnlx,  prïë- 
cëps,  præpës,  properus,  râpïdüs.  PPH.  Pëdës  lëvës, 
cïtî,  pêrnlcës.  PHR.  Laüdât  Âchillëôs  sëd  sïnë  fïnë 
pëdës.  31.  Aüxïlïûquë  pëdüm  cônflsâ  rëcëdït.  Alcim. 
Pëdïbüs  côntëndïte  mëcüm.  O.  Voy.  Curro.  )|  Cürsü, 
pris  adv.  En  courant.  Âttônïtâ  cürsü  fügï  Sen. 
(Phœn.  433).  Dïvïsquë  propinquas  Trânsïërït  cürsü 
rüpës.  SU.  SYN.  Cürsïm,  cürrïcülô.  ||  Course  dans 
les  jeux.  Âlïquâm  cërtâmïne  cürsüs  Vëlôcës  süpë- 


râssë  vïrûs.  O.  Râpïdô  côntëndcrë  cürsü.  V.  PPH 
Pëdüm  cërtâmën.  (Cf.  Æ.  V,  315  sq.;  Ov.  Met.  X, 
560;  Stat.  Theb.  VI,  550;  Sil.  XVI,  457  ;  Manil 
V,  89  sq.)  |J  Navigation.  Code  ïtër  Itâlïâm,  cürsüs- 
quë  brëvïssimüs  ündls.  V.  Nâxôn,  ait  Lïbër,  cürsü? 
âdvërtïtë  vëstrôs.  O.  SYN.  ïtër.  ||  Cours  d’un  fleuve. 
Glâcïë  cürsüs  frënârët  âquàrüm.  V.  Cürsüquë  lire 
vîssïmüs  Âlmô.  O.  SYN.  Lâpsüs,  âgmën.  Voy.  Flu¬ 
vius.  |]  Vol  des  oiseaux.  Omnës  quæ  lïquïdô  lïhràtïs 
ïn  âërë  cürsüs.  O.  Quô  cürsü  dësërtâ  pëtïvërït  (hi¬ 
rundo).  V.  SYN.  Âlæ,  pënnæ,  lâpsüs,  rërnïgïüm.  || 
Cours  des  astres.  Düm  Lücïfër  ïgnës  Ëvôcët  aürôræ. 
cürsüsque  aürôrâ  dïürnôs.  O.  SYN..  ïtër,  lâpsüs,  cür- 
rïcülüm,  fügâ,  ôrbïs.  PHR.  Sïdërïbüs,  quæ  sôlâ  fü- 
gâm  môdërântür  ôlympl.  L.  ||  Route,  chemin.  Quâm 
nëquïërë  prôci  rëctô  dëdücërë  cürsü.  II.  SYN.  Vïâ, 
ïtër.  ||  Cours  du  temps,  des  choses,  etc.  ÈmërïtI 
cürsüs  ânnï.  O.  Fâtôrum  împëllïtë  cürsüm.  L.  Nëc 
tüm  cæcô  trâhïs  ômnïâ  cürsü  (Fortuna).  Id.  Vîxi,  ët 
quëm  dëdërât  cürsüm  Fôrtünâ,  përëgl.  V.  Dïcërë 
mœchôs  Tüm  cïtô,  nëc  tântô  pôtërït  côntëxërë  cür¬ 
sü,  Ut  non  tër  dëeïës  rêspïrët.  J.  (14,  26).  ||  In 
cürsü  est.  Être  en  cours,  en  activité,  en  progrès. 
Spës  ërât  ïn  cürsü.  O.  Cërtë  fôrtünâ  dômüsquë  Sô- 
spës  ët  In  cürsü  est.  Düm  dôlôr  ïn  cürsü  ëst.  Id. 
SYN.  Vïgëô,  stô. 


?  Cürtâlüs,  â,  üm.  Raccourci.  SI  cürtâtüs  ïnâe- 
quâlï  tônsôre  capillos,  il.  (Epi.  I,  1,  94.  Alii  leg. 
curatus). 

Cûrtîllüs,  I,  m.  Nom  d’homme.  Mônstrâvi  ïncô- 
quëre,  ïllôtôs  Cûrtîllüs  ëchïnôs.  II. 

Cürtïüs,  ïï,  m.  31.  Curtius,  Romain  qui  se  préci¬ 
pita  dans  un  abîme  ouvert  au  milieu  d’une  place  de 
Rome,  pour  satisfaire  à  l’oracle.  Cürtïüs  ët,  mëdïls 
quëm  quôndâm  sëdïbüs  ürbïs,  Dëvôtüm  bëllïs  côn- 
sümpsït  gürgïtïs  haüstüs.  (Culex,  362.)  Cürtïüs  ëx- 
plëtïs  stâtüït  mônümëntâ  lâcünïs.  Pp.  (III,  11,  63). 
||  Lac  auquel  ce  héros  donna  son  nom.  Cürtïüs  ïllë 
lâcüs,  sïccâs  qui  süstïnët  àrûs.  O.  ||  Cürtïî  Môntânï, 
pl.  Deux  frères  sous  Vespasien,  dont  l'un  était  ora¬ 
teur  et  poète.  Pïëtâtë  frâtrës  Cürtïüs  lïcët  vïncàs.  M. 
(V,  39,  3.  Cf.  Tac.  Ann.  16,  28;  Hist.  4,  40). 

Cürtô,  âs,  ârë.  Raccourcir ,  diminuer.  Quânlülum 
ënïm  sümmæ  cürtâblt  quisque  dïërüm?  H.  Irâtüs 
quôd  rëm  cürtâvërïs?  Pers.  (6,  34).  Voy.  Minuo. 

Cürtüs,  â,  üm.  Court,  écourté,  petit.  QuÔtïës  rï- 
môsa  ët  cürtâ  fënëstrîs  Vâsâ  câdünt.  J.  (3,  271).  Læ- 
sït  ët  ôbjëctüm  tëgülâ  cürtâ  câpüt.  Pp.  (IV,  7,  26). 
SYN.  Ëxïgüüs,  pârvüs,  brëvïs.  j|  Circoncis  Vin’  tü 
Cürtïs  Jüdæïs  ôppëdërë  ?  II.  (Sat.  I,  9,  70.  Cf.  Ib. 
6,  105).  ||  Au  fig.  Aüt  ïngrâtæ  Cürtâ  fïdës  pâtrïæ. 
,j.  (14,  165).  Nôrïs  quâm  slt  tïbï  cürtâ  süpëllëx. 
Pers.  (4,  52.  Id.  5,  191).  Cürtæ  nêscïô  quïd  sëm- 
për  âbëst  rëï.  II. 

‘?  Cürücë,  æ,  f.  Voy.  Uruca. 

Cürülïs,  ë,  adj.  Curule.  ||  Cürülïs  sëllë,  et  absolt. 
Cürülïs,  ou  au  plur.  Cürülës,  f.  Chaise  curule, 
siège  garni  d’ivoire,  à  l’usage  des  magistrats  supé¬ 
rieurs  de  Rome.  Signa  quôque  ïn  sella  nôssëm  for- 
mâtâ  cürülï.  O.  (Adde  Cat.  52,  2).  Ét  ë  cürülï  jürâ 
gëntïbüs  rëddâs.  31.  (XI,  99,  18).  Âtque  ïüï  süin- 
mâs  dônâré  cürülës.  ./.  (10,  91).  Prætôr  adest,  vâ- 
cüâêquë  lôcô  cëssërë  cürülës.  L.  Sëd  rëvôcânt  fâslï 
mâjôrquë  cürülïs.  St.  PHR.  Èrïpïëtquë  cürülë,  Cul 
volet,  Impôrtünüs  ëbür.  II. 

Cürvâmën,  ïnïs.  n  ,  et  Cürvâtürâ,  æ,  f.  Courbure_ 
Sëquïtür  pâtrïæ  cürvâmïuâ  rïpæ.  O.  Prëssô  spïnâ 
cürvâmïnë  llëctï  Incïpït.  Aürëâ  sümmæ  Cürvâtürâ 
rôtæ.  Id.  SYN.  Flëxüs,  ôrbïs,  cïrcülüs,  gÿrüs. 

Cürvâtüs,  â,  üm.  Courbé,  courbe.  Vülnërâ  cür 
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vâtâ  mïnïtântêm  cüspïdë  vldït.  0.  Cürvâta  In  môntîs 
facïëm  circumstetit  ündâ.  V.  Voy.  Curvus. 

Cürvëscô,  is,  ërë,  n.  Se  courber.  Jubés...  gravi¬ 
bus  lîicôs  cûrvëscëré  pônïïs.  ( Laud .  Dom.  vs.  50.) 

Cürvïfrôns,  lis.  Au  lieu  de  Cornifrons. 

Cürvô,  as,  âvî,  âtüin,  ârë.  Courber.  ïndüët  ïn  flô- 
rein,  ët  râmôs  cürvâbït  ôlëntës.  V.  Tüm  vïtülüs  bï- 
mâ  cürvâns  jâm  côrnüâ  frôntë.  Id.  Nëc  nôstrüm  sëri 
cürvârënt  Æacôn  ânnî.  O.  SYN.  Incûrvô,  recurvo, 
llëctô,  ïnüëctô,  sïnuô,  tôrquëô,  ïntôrquëô.  ||  Au  fig. 
Fléchir  qqn.  Nëc  vïr  Pïërïâ  pëllïce  saücïüs  Cürvat.  H. 

CQrvüs,  a,  üm.  Courbe,  courbé,  recourbé.  Ët  eür- 
væ  rïgïdùm  fâlcës  cônllânlür  ïn  ënsëm.  V.  Ët  cürvl 
fôrmam  âccïpït  ülmüs  ârâtrï.  Id.  Dê  nôstrô  cûrvüm 
pôndërë  grâmën  crût.  O.  Nëc  venït  târdô  cürvâ  së- 
nëctâ  pëde.  Tib.  (III,  5,  16).  SYN.  Incürvüs,  recur¬ 
vus,  cürvâtüs,  tlëxüs,  InUëxüs,  rëcürvâtüs,  sïnüâtüs, 
sïnüôsüs,  ïntôrtüs,  rëtôrtüs,_  tôrtüs,  qqf.  ôblïquüs. 
PPH.  Non  rëctüs.  ||  Creux.  Intërït  ët  cürvïs  frustra 
dëfënsâ  lâtëbrfs  Vïpërâ.  V.  Ët  cürvâ  vâllë  rëcôndô. 
Càmpüsque  ët  flümïnâ  lâtë  Cürvâ  tënënt.  Id.  (G.  II, 
15.  Ib.  I,  326,  cava  Üumina  crescunt).  SYN.  Cûvüs. 
,|  Qui  est  dans  un  enfoncement  (un  golfe).  Cürvâ  Pâ- 
læmônïô  sëclüdïtür  ündâ  Lëchæô.  St.  ||  Au  fig.  Pen¬ 
ché  vers  la  terre.  Ô  cürvæ  In  tërrâs  ânïmæî  P  ers. 
(2,  61).  Përïtürâquë  prônüs  Dîlïgït,  ët  cürvô  quærït 
tërrëstrïâ  sënsü.  Prud.  ( Uam .  381).  SYN.  Prônüs. 
||  Tortu,  de  travers,  vicieux.  Scllïcët  üt  pôssëm  cür¬ 
vô  dïgnûscërë  rectum.  II.  Cürvôs  dëprënderë  mô- 
rês.  Pers.  (3,  52.  Id.  4-,  12). 

Cüspïs,  ïdïs,  f.  Pointe  ( d’une  épée,  d’une  flèche). 
Ât  sïbï  dût  clÿpëüm,  dât  âcütæ  cüspïdïs  hâstârn.  O. 
Ét  àcütâ  cüspïdë  côntôs.  V.  Àcütâ  cüspïdë  jüneï.  O. 
SYN.  Mücrô,  âcïës,  âcümën.  |j  Flèche,  javelot.  Sëd 
non  Dârdânïæ  mëdïcârï  cüspïdïs  ïctüm  Ëvâlüït.  V. 
Mâgnô  cita  türbïne  fërtür  Cüspïs  ïn  âdvërsüm.  St. 
Voy.  Hasta.  |]  Épieu.  Sæpë  fera  tôrvôs  cüspïdë  flxït 
âprôs.  O.  Voy.  Venabulum.  ||  Broche.  Spümëüs  in 
lôngâ  cüspïdë  fümët  âpër.  M.  (XIV,  221).  Voy.  Veru. 
||  —  triplex,  trïfïdâ,  et  qqf.  absolt.  Trident.  Trïfïdâ 
Nëptünüs  cüspïdë  montes  ïmpülït.  Cl.  Trïplïci  quid 
cüspïdë  pôssïm  Sëntïât.  O.  Ât  dëüs  æquôrëâs  qui 
cüspïdë  tëmperat  ündâs.  Id.  Voy.  Tridens.  ||  f  Au 
fg.  Aiguillon.  Vâlïdï  cônfôssüs  cüspïdë  vërbi.  Sedul. 
(n,  215).^ 

Custodïa,  ;c,  /'.  Garde,  action  de  garder,  surveil¬ 
lance.  Püpïllî,  quôs  dürâ  premit  cüstôdïâ  mâtrüm. 
II.  Misera  ëst  mâgnï  cüstôdïâ  cënsüs.  J.  (14,  304). 
SYN.  Tütëlâ,  vïgïlântïâ.  Voy.  ces  mots.  |[  Cüstôdïam 
âgô,  âgïtô.  Veiller.  Pôst  büc  rëdïto,  âtque  âgïtâto  hic 
cüstôdïam.  Pl.  ( Iiud .  III,  6,  20).  ||  Garde  faite  par 
des  gens  armés  ;  gardes,  sentinelles.  Sünt  quïbüs  àd 
portas  cëcïdïl  cüstôdïâ  sorti.  V.  Nôctëm  cüstôdïâ  dü- 
cït  ïnsômnêm  lüdô.  Id.  Ët  vïgïl  Ârgôlïcâs  sërvât 
cüstôdïâ  fôssâs.  O.  SYN.  Vïgïlïæ,  vïgïlës.  Qqf.  au 
plur.  Vos  qui  rëgâlîs  côrpôrïs  cüstôdïàs  Âgïtât'ïs. 
Ne pu.  (ap.  Non.  4,  235).  |j  Prison .  Voy.  Carcer. 

4-  Cüstôdïbô,  ancien  fut.  pour  Custodiam.  Nërvô 
vïnctüs  cüstôdibïtür.  Pl.  ( Capt .  III,  5,  71). 

Cüslôdïô,  ïs,  ïvï  et  ïï,  ïtüm,  irë.  Garder,  être  gar¬ 
dien.  ||  Garder,  conserver,  défendre.  Cüstôdïte  âuï- 
mâs,  ët  nüllï  crëdïtë  mënsæ.  J.  (6,  630).  SYN.  Sër- 
vô,  âssërvô,  tüeor,  tütôr,  tëgô,  prôtëgô,  dëfëndô. 
VERS.  Quëm  pënës  ïntrëpïdæ  mïtïs  cüstôdïâ  Rômæ. 
St.  Më  pënës  ëst  ünüm  vâstî  cüstôdïâ  mündï.  O. 
îpsë  tüüs  sëmpër  tïbï  sït  cüstôdïâ  lëctüs.  Pp.  Cüstô¬ 
dït  ïn  âgrô  Côndüctâs  Côrvînüs  ôvës.  J.  (1,  107). 
ïtàque,  aürüm  düm  cüstôdït,  ôblïtüs  cïbl.  Ph.  SYN. 
Sërvô.  [I  Garder,  contenir.  Vëntôs  cüstôdït,  ët  ârcët 
Æôlüs  egressü.  O  Vëllërâ  vïrgâtï  cüstôdïbânt  cala¬ 
thisci.  Catul.  (64,  319).  SYN.  Tënëô,  côntïnëô  claü- 


dô,  cômpësco,  cohïbëô.  Voy.  Cohibeo.  |J  n.  Faire  le 
guet.,  veiller,  garder.  Në  quâ  mânüs  se  âttôllërë  nô- 
bïs  À  tërgô  pôssit,  cüstôdi,  ët  cônsülë  lôngë.  V.  SYN. 
QbsërvÔ,  âttëndô,  câvëô,  ïnvïgïlô.  Voy.  Vigilo. 

Cüstôdïtüs,  â,  üm.  Gardé.  Et  Câcl  spëm  cüstôdïtâ 
fëfëllït.  V. 

Cüstôs,  ôdïs,  m.  Gardien,  garde.  Èxspëctâre  sût 
ëst  :  cüstôs  ës  paüpërïs  bôrtï.  V.  SYN.  Tütëlâ,  præ- 
sïdïüm,  cüstôdïâ,  sërvâtôr.  EP.  Fidüs,  fïdëlïs,  sëdü- 
lüs,  sôliïcïtüs.  ||  Gardien,  conservateur.  Cüstôdë 
rërüm  Cæsârë.  II.  SYN.  Præsës,  rëctor.  ||  Garde,  sen •* 
tinelle.  Nïsüs  ërât  pôrtæ  cüstôs,  àcërrïmüs  armis.  V. 
Ômnëmque  âbïtüm  cüstôdë  côrônânt.  Câisïs  sümmâ 
cüstôdïbüs  âreïs.  Id.  Cüstôdüm  trânsïrë  mânüs.  O. 
SYN.  Cüstôdïâ,  vïgïlës.  EP.  Ârmâtüs,  vïgïl,  nôctürnüs, 
ïnsônmïs.  Voy.  Vigiles.  ||  Gouverneur  d’un  enfant. 
ïmbërbüs  jüvënïs,  tândëm  cüstôdë  rëmôtô.  II.  SYN. 
Mâgïstër.  (I  En  pari,  des  chiens  de  ferme.  Nünquâm 
cüstôdïbüs  ïllïs  Nôctürnüm  stâbülïs  fürëm  (horrebis). 
V.  ||  f.  Gardienne.  Jôvïsëst  fidïssïma  cüstôs.  O.  Âs- 
sïdëàt  cüstôs  sëdülâ  sëmpër  ânüs.  Tib.  (1,  3,  84. 
Adde  Lucret.  III,  325).  |]  Adj.  m.  f.  Cüstôdëm  türïs 
âcën’âm.  O.  ||  Attaché  à.  Si  quïs  ërït  rëctï  cüstôs.  31. 
(I,  40,  5).  SYN.  Tënàx.  ||  Qqf.  n.  au  plur.  Hæsürï 
sâxîs  cïnërüm  cüstôdïbüs.  J.  (10,  445). 

Cütïcülâ,  æ,  /■.,  dimin.  de  Cutis.  Nôstrâ  bïbàt.vër- 
nüin  contracta  cütïcülâ  sôlëm.  J.  (11,  903.  Adde 
pers.  4,  19).  SYN.  Pëllïcülâ. 

Cütïs,  ïs,  f.  Peau.  Trës  rüg£ë  sübëânt,  ët  së  cü- 
tïs  ârïdâ  lâxët.  J.  (6,  144)  Dëfôrmëm  prô  cütë  pël- 
lëm.  Id.  (10,  191).  VTx  hâbëô  tënüëm,  quæ  tëgât 
ôssâ,  cütëm.  O.  SYN.  Pëllïs,  pëllïcülâ,  cütïcülâ,  qqf. 
côrïüm.  EP.  Cândïdâ,  tënërâ,  mollis;  dürâ,  âspërâ, 
rügôsâ;  hlrtâ,  hïrsütâ,  pïlôsâ.  ||  Cütëm  cürô.  Pren¬ 
dre  soin  de  sa  toilette.  ïn  cütë  cüràndâ  plüs  æquo 
ôpërâtâ  jüvëntüs.  II  (Ailde  Juv.  2,  105).  Voy.  Cu¬ 
ro.  ||  Au  fg.  Ëgô  te  ïnlüs  ët  ïn  cütë  nôvï.  Pers.  (3, 
30).  ||  Qqf.  Cuir.  Câlcëüs  ëst  sârtâ  tërquë  quâtër- 
quë  cütë.  31.  (I,  104,  6).  Voy.  Corium.  |j  —  âquæ 
Glace.  Frângë  cütëm  pëndëntïs  âquæ.  Sid.  (5,  541). 

Cÿânë,  ës,  f.  (Kuâv/j).  Cyané,  nymphe  de  Sicile, 
compagne  de  Proserpine ,  qui ,  voulant  empêcher 
son  enlèvement,  fut  changée  par  Pluton  en  une  fon¬ 
taine.  ïntër  Sïcëlïdâs  Cÿânë  pülchërrïmâ  nymphâs. 
O.  ||  Cette  fontaine.  Quàquë  süïs  Cÿânën  miscet  Ànâ- 
püs  âquïs.  O.  (Pont.  II,  10,  26.  Et  Sil.  XIV,  515). 

Cÿâneæ,  ârüm,  f.  pl.  (Kuâvsat).  Iles  Cyanées , 
deux  rochers  à  l’entrée  du  Pont-Euxin.  Trànsëât 
ïnstâbïlës  strënüâ  Cÿânëâs.  O.  Ilïnc  ïtër  âd  Pôntï  câ- 
pül  êrrântësquë  per  âltüm  Cÿânëâs.  V.  Fl.  (Adde 
Juv.  15,  20).  SYN.  Sÿmplëgâdës.  Voy  Cyaneus. 

Cÿànëë,  ës,  f.  (Kuavéy;).  Nymphe,  file  du  fleuve 
Aléandre,  mère  de  Byblis.  Côgnïtâ  Cÿânëë  præstântï 
côrpôrë  nÿmphâ.  O. 

Cÿànëüs,  â,  üm  (xuavsoç).  Qui  a  la  couleur  de  vert 
de  mer.  Voy.  Cæruleus.  [|  (Kuâvsoç).  Des  iles  Cya¬ 
nées.  Cÿànëôs  ïntrârë  frâgôrës.  V.  Fl.  Si  Cÿànëôs  râ- 
përërë  per  âëstüs.  SL  (Adde  Luc  II,  716;  Hart. 
VII,  18,  3).  ||  f  Cÿânëüs.  Au  lieu  de  Cÿànëüs.  Nâm 
fôrtë  Cÿànëâ  prôptër  Stâgna  lapis  eôhïbëns,  ôstiô 
fülgëbât  âquôsô.  Prud.  (Psych.  860.  Gemmam  in¬ 
nuit,  de  qua  Isid.  16,  9  :  «  Cyanea,  Scythiæ  gemma, 
caeruleo  coruscans  nitore,  purpura  interdum...  va¬ 
rians.  »  Ceterum  intelligo  Cyanea  stagna,  mare  Cya¬ 
neum,  ut  apud  St.  Th.  V,  347,  Cyanea  vada.  Alii 
de  colore  accipiunt). 

f  Cÿâthïssô,  âs,  ârë,  n.  (xuaôt'Ç&j).  Verser  à  boire. 
Tün'  cÿâthïssârë  mïhï  sôlës?  Pl.  (3Ien.  Il,  2,  31). 

Cyâthüs,  ï,  m.  (xuaflo;).  Mesure  de  capacité,  con¬ 
tenant  la  douzième  partie  du  sextarius.  Sëxtârï  eÿâ- 
i  thüs  pars  ëst  quæ  ëst  üncïâ  lïbræ.  Ilhem  Fan. 
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[Pond  80).  ||  Coupe,  Cârdïacô  nünquâm  cÿâthüm 
mïssürüs  àmïcô.  J.  (5,  32).  SYN.  Pôcülüm,  calïx  , 
crâtër,  etc.  Voy.  Poculum  ||  Coup ,  ce  que  l’on  boit 
en  une  fois.  Sümë,  Mæcënâs,  cÿâthôs  âmïcï  Sôspïtls 
cëntüm.  il.  ( Id .  Od.  III,  19,  12).*Nævïâ  sëx  cÿâthïs, 
sëptëm  Jüstïnâ  bïbâtür.  M.  (I,  72,  1.  Id.  IX,  94, 
4).  Vide  quôt  cÿâthôs  bïbïmüs.  PL  [Stic.  V,  4,  24). 

1 1  Âd  cÿâthüm  ou  cÿâthôs.  Celui  qui  fait  l'office  d’é- 
chanson.  Puer  quïs  ëx  aülâ  câpïllïs  Âd  cÿâthüm  stâ- 
tüëtür  ünctïs?  11.  Lÿgdâmüsâd  cÿâthôs.  Pp.  (IV,  8, 
37).  Phrÿgëmque  ëphëbüm  Âptâns  âd  cÿâthôs.  Sid. 
(23,  286).  PUR.  Ët  pülchrum  ët  dïgnüm  cÿâthô.  J 
Mïnîstër  vëiütï  puer  fâlërnl.  Cat. 

Cÿbëbë,  ës,  f.  (RuS^ê/j).  Comme  Cybele.  Quâs  âl- 
mâ  Cÿbëbë  Nümën  hâbërë  mârls,  nÿmphâsque  ë  nâ 
vïbüs  ëssë  Jüssërat.  V.  [ Æ .  X,  220).  Vërtïcë  türrï- 
gërô  jüxtâ  dëâ  màgnâ  Cÿbëbë.  Pp.  (III,  17,  35.  Id. 
ib.  22,  3;  Luc.  I,  600;  Sil.  VIII,  363;  St.  Silv.  V, 
t,  223;  Sen.  Troad.  72;  Phœd.  II,  17,  4;  IV,  1, 
4.  Vocem  Cybelle,  quam  in  his  sæpius  exhibent  libri 
et  edd.,  omnino  abjudica  Cf.  Heins.  ad  Prud.  Péri. 
10,  196;  Broukh.  ad  Prop.  I.  cil.;  Gud.  ad  Phœd.; 
Drak.  ad  Sil.  1.  cit.).  ||  f  Cÿbëbïs,  ancien  gén.  pour 
Cybebes.  Àn  âd  Cÿbëbïs  Tbô  tëmplüm  pïnëüm?  Prud. 
[Péri.  10,  196.  De  quo  Prise.  705  et  706). 

Cÿbëlë,  ës,  f.  (KuSé/yj).  Cybèle ,  fille  de  Cœlus  et 
de  Vesta ,  femme  de  Saturne ,  et  mère  des  dieux 
Son  char  est  traîné  par  des  lions  ;  elle  porte  mit 
couronne  de  tours.  Fôrtë  sâcër  Cÿbëlæ  Chlôreüs  ôlïm- 
quë  sâcërdôs.  V.  Türrïgërâ  frôntëm  Cÿbëlë  rëdïmïtâ 
côrônâ.  O.  SYN.  Cÿbëbë,  Ôps,  Rhëâ,  Dlndÿmënë , 
Vëstâ,  Mâtër.  EP.  TürrTtâ,  türrïgërâ;  ântïquâ,  vënë- 
rândâ,  âlinâ,  pôtêns,  fëcündâ.  PPH.  Mâtër  Rërëeÿn- 
tïâ,  Phrÿgïâ.  Cÿbëlëïâ  dëâ,  mâtër.  Dëôrüm  ou  dëünrt 
gënïtrïx,  pârëns,  mâtër.  Mâgnâ  pârëns  ïdæâ  dëürn 
Mâgnâ  Mâtër.  Türrïlâ  dëâ,  mâtër,  pârëns.  PUR.  Dô- 
mïtrïx  Idæâ  lëônüm  Mâtër.  Grat.  (Cf.  Virg.  Æ.  Vï, 
784  sq.  ;  Lucret,  li,  598;  Ovid.  Fast.  VI,  321  )|| 
2.  Montagne  de  Phrygie.  ïlïnc  mâtër  cültrïx  Cÿbëlæ, 
Côrÿbântïâque  ærâ.  V.  [Æ.  III,  111.  Quanquam  alii 
leg.  Cybele).  Dïndÿmôn  ët  Cÿbëlën.  O.  [Id.  Fast 
IV,  363).  Quï  côlïtïs  Cÿbëlën,  ët  qui  Phrÿgâ  plângï 
t:s  Àttÿn.  [Anthol.  II,  p.  263.) 

Cÿbëlëïüs,  à,  üm  (RuScÀtjïoç).  De  Cybèle.  Dënté 
prëmünt  dômïtô  Cÿbëlëïâ  frënâ  lëônës.  O.  Cÿbëlëïüs 
Âttÿs.  Id.  ||  Du  mont  Cybèle.  Cÿbëlëïâ  mâtër.  O. 

Cÿbëllë.  Au  lieu  de  Cybebe. 

Cybïrâtïcüs  Au  lieu  de  Cibyraticus. 

Cÿbïüm,  ïï,  n.  (xûêtov).  Thon,  morceau  de  thon 
salé.  Vël  duo  früstâ  rôgât  cÿbïï,  tënüëmvë  lâcërtüm. 
M.  (XI,  28,  2.  Id.  V,  79,  5). 

Cÿcëôn,  ônïs,  rn.  (xuxewv).  Cycéon,  breuvage  com¬ 
posé  de  vin,  de  farine  et  de  fromage.  ïndë  mânü  pô- 
clüm  süinït,  rïsüquë  sëquëntï  Përdücït  tôtüm  cÿcëô- 
nïs  lætâ  lïcjuôrëm.  (Apud  Arnob.  adv.  Gent.  5.  Vid. 
Orpli.  apud  Clem.  Alex.  Protrep.,  AsÇkt o  o’  uîoXov 
K'/XOÇ,  £V  w  XUXSWV  £V£XîlTO.  IlOltl.  11.  XI,  624  '.  Toïfft 
Oé  Ttv'/'i  xux£tw  evnXàxy.fxoç  Exxp.no/]). 

Cÿclâdës,  üm,  f.  pi.  [KwXâSe^  Cyclades,  îles  de 
la  mer  Égée,  ainsi  nommées  parce  quelles  formem 
un  cercle  (xuxAos)  autour  de  Délos.  Ëxsïstünt  inôn- 
tës  ,  ët  spârsâs  Cÿclâdâs  aügënt.  O.  Pëlâgô  crëdâs 
ïnnârë  rëvülsâs  Cÿclâdâs,  aüt  môntës,  etc.  V.  Intër- 
fusâ  nïtëntës  Vïtës  æquôrâ  Cÿclâdâs.  II.  |]  Qqf.  au 
sing.^  Cuï  vïx  ïn  Cÿclâdâ  mïttï  Côntïgït.  J.  (6,  562). 
Cÿclâs  ëxôrîtûr  nôvâ.  Sen.  [Ilip.  1021.  Adde  Sil.  IV, 
347.  Priorem  corripi  nusquam  video). 

Cÿclâs,  âdïs,  f.  (KvxAâç).  Une  des  Cyclades.  Voy. 
le  précéd.  ||2.  (xux/âs).  Gobe  de  femme.  Hæe  nünc 
aürâtâ  cÿclâdë  signât  hümüm.  Pp.  fIV.  7.  40'.  Hæ 


sünt  quæ  lënüï  südânt  ïr  cÿclâdë.  J.  (6,  258.  Cf 
Serv.  ad  Æ.  I,  286).  Voy.  Chlamys. 

f  Cÿclïcüs ,  â,  üm  (xuxiixdç).  Qui  forme  un  cer¬ 
cle,  encyclopédique  ;  ou  plutôt  ambulant,  forain,  po¬ 
pularisé.  Dïscïplmâs  cÿclïcâs.  Capel.  (IX,  p.  336).  || 
m.  Poète  cyclique  [qui  chante  des  faits  antérieurs 
aux  poemes  d'Homère.  Horace,  dit-on,  désigne  ici 
le  poète  Antimaque).  Née  sic  mcïpïâs,  üt  scrîptôr 
cÿclïcüs  ôlïrn.  //.  [A.  P.  136). 

Cÿclôpëüs  ou  Cÿclôpïüs,  et  peut-être  Cÿclôpëüs,  â, 
üm  ( Ku»x>w7T£ioç  et  RuxAwTTto;).  De  cyclope,  des  cy- 
clopes.  Âccëstïs  scôpülôs,  vos  ët  Cÿclôpïâ  sâxâ  Ëx- 
përtï.  V.  [Æ.  I,  201).  Pôst  dïrum  Ântïphâtæ  scëp- 
trum  ët  Cÿclôpïâ  rëgnâ.  S  il.  (XIV,  33.  Adde  Sen.  II. 
Fur.  997.  Codices  vulgo  Cyclopea  ;  sed  omnes  bonæ 
editiones  Cyclopia,  post  Nic.  Ileinsium.  Nam  pro¬ 
duci  debuit  Cyclopëus). 

Cÿclôps  et  Cÿclôps,  ôpïs,  m.  ;  Cÿclôpës  et  Cÿclô- 
pës,  üm,  pl.  (RûxAwt^,  Rôx).w7r£ç).  Cyclope,  cy clopes, 
géants  de  Sicile,  voisins  du  mont  E4na ,  et  forge¬ 
rons  de  Vulcain,  qui  n’avaient  qu’un  œil  au  milieu 
du  front.  Ântïphâtæ  mëmôrës  ïmmânsuëtïquë  Cÿ- 
clôpïs.  O.  Præpâràt,  ët  Sïcülâ  Cÿclôps  ïncüdë  lëbô- 
rât.  Cl.  Infândï  Cÿclôpës,  ët  âltïs  môntïbüs  errant. 
Y.  (Sic  et  Sil.  XV,  428).  Dïrôsque  âb  rüpë  Cÿclôpâs 
Prôspïcïô.  Id.  (Adde  Ov  Met.  1,259).  EP.  Ætnæï, 
Sïcülï;  tërrïgënæ,  ïmmânës,  vâstï:  tôrvï,  fërï,  trü- 
cës ,  hôrrëndï,  fërôcës,  dîrï.  PPII.  Ætnæï  frâtrës 
VERS.  Düm  graves  Cÿclêpüm  Vülcânüs  ârdëns  ürït 
ôffïcïnàs.  II.  Fülmïnâ  lëntïs  Âpprôperânt  mâssïs.  V. 
IIï  süpër  ïncüdëm  nümerôsa  ïn  vërbërâ  fôrtës  Hôr- 
rëndüm  mâgnô  quâtïünt  süb  pôndëre  fülmën.  V. 
Fl.  (Cf.  Virg.  Æ.  VIII,  440  sq.  ;  Claud.  Cons.  III, 
Mon.  292  sq.  ;  Sil.  XIV,  33  sq.)  Voy.  Polyphemus, 
Procudo.  ||  Le  Cyclope,  pièce  de  théâtre.  Pâstôrëm 
sâltârët  ütï  Cÿclôpâ,  côgâbât.  II. 

f  Cÿcnëïs,  ïdôs,  f.  (xuxv^).  Née  d’un  cygne,  Hé¬ 
lène.  încübüït  mëmbrïs  Cÿcnëïdôs.  [Epitom.  Iliad. 
337.) 

Cÿcnëïüs,  â,  üm  (Ku/v^io^).  De  Cycnus.  ïndë  lëcüs 
Hÿrïës  vïdët,  ët  Cÿcnëïâ  Tëmpë.  O.  Cÿcnëïüs  hërôs. 
[Ibis,  465.) 

Cÿcnëüs  ou  Cÿgnëüs,  â,  üm  (xûxv£to?).  De  cygne. 
Jâm  mëâ  cÿcnëâs  ïmïtântür  tëmpôrâ  plümâs.  O.  SYN. 
Ôlôrïnüs.  1 1  ?  Cÿcnëâ  spëcülâ.  Voy.  Chinæa. 

Cÿcnüs,  ï,  m.  (R vxvoç).  Cycnus,  roi  de  Ligurie , 
inconsolable  de  la  mort  de  Phaéton,  son  ami,  fut 
changé  en  cygne  par  Apollon.  Fît  nôvâ  Cÿcnüs  avïs. 
O.  [Met.  II,  367  sq.).  ||  2.  Fils  de  Neptune,  que  son 
père  avait  rendu  invulnérable.  Combattant  contre 
Achille ,  il  allait  être  étouffé  par  son  adversaire , 
quand  il  fut  tout  à  coup  changé  en  cygne.  Jâm  lë- 
tô,  proies  Nëptünïâ,  Cÿcnüs  Mille  vïrôs  dëdërât.  O. 
[Met.  XII,  72).  Non  nïvëâ  proies  Cÿcnüs  æquôrëï  dëï. 
Sen.  [A g.  215).  H  3.  Fils  d’Uyrie,  qui  se  précipita 
du  haut  d’un  rocher,  a  cause  du  refus  d’un  taureau 
promis.  [Ov.  Met.  VII,  371  sq.) 

Cÿcnüs  ou  Cÿgnüs,  ï,  m.  (xùxvoç).  Cygne ,  oiseau 
dont  le  chant  était  renommé  chez  les  anciens  On 


lit  qu’il  faisait  entendre  les  accents  les  plus  mélo- 
lieux  lorsqu’il  se  sentait  près  de  mourir.  Dânt  sô- 
ütüm  raücï  për  stâgnâ  lôquâcïâ  cÿcnï.  \ .  Cândëntï 
iôrpôrë  cÿcnüm.  Id.  SYN.  Ô  1er.  EP.  _Candï_düs,  âl- 
jüs.  cândëns,  nïvëüs;  llümïnëüs,  Uüvïâlïs;  ârgütüs, 
iânôrüs.  PPH.  Câÿstrïüs  âlës;  Mæândrï  ïncôlâ.  VERS, 
^ântâtôr  cÿcnüs  fünërïs  ïpsë  süï.  M.  Cârmïnâ  jâin 
nôrïëns  cânït  ë.xsëquïâlïâ  cÿcnüs.  O.  Vâllïbüs  ët  cÿ- 
;nï  gëiïdïs  ôrti  ëx  Hëlïcônïs  Quüm  lïquïdâin  tôllünt 
ûgübrï  vôcë  quërëlâm.  ht.  Ceü  quôndâm  nïvëï  h- 
juïda  ïntër  nübïlâ  cÿcnï ,  Quüm  sëse  ë  pâslü  rëfë- 
•ünt,  ët.  lûncâ  cânôrôs  Dânt  oër  côllâ  môdôs;  sonât 


CYL 


—  288 


CYM 


âumïs,  et  Âsïa  longé  Pülsâ  pains.  V.  Fâtï  cërtüs  sïbï 
vôee  canôrâ  fnfërïâs  præmïttït  ôlôr.  St.  Môvlt  për 
cârmïnâ  linguam,  Vïncërë  llnquëntës  vïtâm  quæ  pos¬ 
sit  ôlôrës.  SU.  Sëd  nëque  ôlôr  môrïëns  ïmïtârl  pôssë 
putâtur .  Lad.  ( Phœn .  49,  de  cantu).  Lïcët  Ipse  vë- 
lït ,  Clârüs  nïvëôs  Tntër  ôlôrës ,  Istrüm  cÿcnûs  Tâ- 
nâïmquë  côlëns  Ëxtrëmâ  lôquï.  Sen.  Dûlcïôr  vôcëm 
môrïëntë  cÿcnô.  Id.  |j  Constellation.  Jupiter  plaça  le 
cygne  dans  le  ciel,  parce  qu'il  avait  emprunté  cette 
forme  lorsqu’il  aimait  Léda.  Selon  d’autres,  c’est 
le  Cycnus  aimé  d’Apollon.  Prôxïmâ  sors  Cÿcni,  quëm 
cœlô  Jüpïtër  Ipsë  Impôsüït.  Blanil.  (1 ,  344.  Id.  II , 
31).  SYN.  Âlës,  Âvïs.  (Cf.  Auson.  Eclogar.  3,  3.  Du¬ 
plicem  sideris  originem  memorat  German.  Arat. 
273  sq.)  ||  Nom  donné  aux  poetes.  Mültâ  Dircæüm 
lëvat  aura  cÿcnüm.  //.  Cântântës  sübllmë  fërênt  âd 
sïdëra  cÿcni.  V.  [E.  9,  29.  Ib.  36).  SYN.  Âlës.  || 
Qqf.  Cÿcnûs,  à  l’imitation  des  Grecs.  Dônâtürâ  cÿ- 
cnï,  si  lïbëât,  sônüm.  //  ( Od .  IV,  3,  20).  Quïd  rë- 
fërt?  côrnix  non  ïdëo  ântë  cÿcnûm.  Aus.  ( Epist .  20, 
8.  Adde  Anthol.  I,  p.  29). 

Cÿdïmôse£  Cÿdïmüs,  ï,  m.  (xûoi yos).  Nom  d’hom¬ 
me.  [Stat.  Th.  V,  227.) 

Cÿdlppë,  ës,  f.  (Ku^t7r:r/;).  Cydippe,  jeune  fille  ai¬ 
mée  d’Àconlius.  Il  lui  jeta  une  pomme  où  étaient 
gravés  ses  serments.  Liltërâ  Cÿdlppën  pômô  përlàta 
fëfëliït.  O.  (.4.  Am.  I,  459.  Id.  lier.  20  et  21).  Voy 
Acontius.  ||  2.  Une  des  Néréides.  ( Virg .  G.  IV,  339.) 

Cÿdnô,  üs,  f.  (Kuovw).  Une  amie  de  Sapho.  Voy. 
Anactoria. 

Cÿdnus,  I,  m.  (Kûovoç,  de  xuovd*).  Cydnus,  fleuve 
de  Cilicie.  Ât  të,  Cÿdnë,  cânâm,  tacïtïs  qui  lënïtër 
ündïs.  Tib.  (1,7,  13.  Adde  Ov.  A.  Am.  III,  204  ; 
Avien.  Descr.  Terr.  1032).  ||  ?  Nom  de  guerrier. 
(Sil.  III,  338.) 

Cÿdün,  ônïs,  f.  (Kûùwv).  Cydon,  ville  de  Crète. 
Aüt  quæ  pômâ  Cÿdcn  Crëtæïs  rnlsit  âb  ôrïs.  Ser. 
Sam.  (vs.  439.  Cf.  P  lin.  4,  20,  3).  ||  Qui  est  de  la 
ville  de  Cydon,  Crétois.  Pârthüs ,  sîvë  Cÿdôn,  tëlum 
immëdïcâbïlë  torsit.  V.  ïllüc  ët  Lïbÿë  Numïdâs,  ët 
Crëtà  Cÿdônâs  Misit.  L.  (Et  St.  Th.  VI,  596;  Sen. 
U.  OEt.  820).  ||  Nom  de  guerrier.  (St  Th.  II,  623.) 

Cÿdônëüs  et  Cÿdônïüs,  a,  üm  (Ru Sûveux;  et  Ku- 
odmoç).  De  Cydon,  de  Crète.  Eccë  Cÿdônèà  vïolâtüs 
àrûndïnë  piàntam.  SU.  (Adde  Ov.  Met.  VIII,  22  ;  St. 
Th.  IV,  269).  Lïbët  Pàrthô  tôrquërë  Cÿdônïâ  côrnû 
Spïcüla.  V.  (Adde  lior.  Od.  IV,  9,  17).  |jCÿdônïüm 
mâlüm,  et  absolt.  Cÿdônïüm,  il,  n.  (xuoc/mov).  Coing, 
fruit.  Quæque  sûôs  cürvânt  mâtürâ  cÿdônïâ  râmôs. 
O.  SI  tïbï  Cêcrôpïô  sâtürâ-tâ  cÿdônïâ  mêllë  Pônëntür. 
M.  (XIII,  24.  Et  Trop.  III,  13,  27  ;  Calp.  2,  91). 

Cÿdrus,  I,  m.  Nom  de  guerrier.  ( V .  Fl.  III,  192.) 

Cÿgnüs.  Voy.  Cycnus. 

Cÿlïndrüs,  I,  m.  (xvh.vopoç).  Toute  espèce  de  cy¬ 
lindre.  Tënülve  ëx  ære  cÿlïndrüs.  Rhem.  Fan.  (Fon¬ 
der.  103).  [|  Rouleau  pour  égaliser  la  terre  Area 
cümprïmïs  ïngënti  æquândâ  cÿlïndrô.  F.||  Une  pierre 
précieuse.  Dônànt  ârcâna  cÿlïndrôs.  J.  (2,  61).  Pôn- 
dërë  cônsïmïlïs,  vôlvït  quôsünd’â,  cÿlïndrïs.  Prise. 
(Péri.  977.  Cf.  Plin.  37,  20,  3). 

Cÿllârüs,  I,  m.  (K ûïùa/îoç).  Nom  d’un  centaure. 
Nëc  të  pügnântëm  tüâ,  Cÿllërë,  fôrmâ  rëdèmït.  O. 
(Cf.  Met.  XII,  393  sq.)J|  Cheval  de  Castor.  Tâlïs 
Âmÿclæï  dômïtüs  Pôllücis  hâbënïs  Cÿllârüs.  V.  (G. 
III,  89.  Pollucis,  nempe  Castoris.  Vid.  Scrv.)  Cÿllârë, 
düm  Scÿthïcî  dîvërsüs  âd  ôslïâ  pôntï  Castor  Âmÿ- 
clæas  rëmô  përmütât  hâbënâs.  St.  (Th.  VI,  328.  Adde 
-Prop.  III,  14,  17  ;  Sen.  Bip.  810). 

Cÿllënæüs,  â,  üm  (Kv/Xyjvatoç).  Du  mont  Cyllène; 
de  Mercure.  Illë  süis  Dëlphïs,  hïc  vërtïcë  Cÿllënæô. 


O.  Ilânc  plâcët  ôrnârl  tëstüdïne  Cÿllënæâ.  Id.  (Adde 
Ilor.  Epod.  13,  9.  Alii  non  bene  scrib.  Cylleneus'). 

Cÿllënê,  ës,  f.  (KuUrîv/;).  Cyllène,  montagne  d'Ar¬ 
cadie,  sur  laquelle  naquit  Blercure  Cÿllënës  gëlïdô 
côncêptüm  vërtïcë  füdït.  V.  Cÿllënës  cœlïquë  dëcüs, 
fâcündë  maglstër.  M.  (Vil,  72,  1.  Adrle  Ov.  Fast.  H, 
270).  ||  Qqf.  Cÿllënë,  æ.  Inde  Pëlâsgâ  mânüs  Cÿllënæ 
ë  flnïbüs  ôlïm.  Avien.  (Descr.  Terr.  491). 

?  Cÿllënëüs.  Voy  Cyllenæus. 

Cÿllënïs,  ïdïs,  f.  (Ku).7-/jvts).  De  Blercure.  Ët  sü- 
bïtüs  Cÿllënïdâ  süstülït  hârpën.  L  Brâcbïâ  tëndën- 
tëm  Cÿllënïdë  cônfôdït  hârpê.  O. 

Cÿllënïüs,  â,  üm  (Ku»>^vtoç).  Du  mont  Cyllène  , 
ou  de  Cyllène,  mère  de  Blercure,  peut-être  la  même 
que  Btaïa.  Mâtërnô  vënïëns  âb  âvô  Cÿllënïâ  prûlës. 
V.  (Æ.  IV,  258,  scii.  Mercurius.  Ubi  Serv.).  ||  De 
Blercure.  Ëccc  rëdit  Cëphâlüs  sïlvïs,  Cÿllënïâ  prôlës. 
O.  Cÿllënïüs  ïgnïs.  V.  Cÿllënïüs  ôrbïs.  Blanil.  SYN. 
Cÿllënâêüs.  ||  Subst.  m.  Blercure.  Pârïbûs nïtëns  Cÿl- 
lënïüs  âlîs.  V.  (Adde  Ov.  Blet.  XIV,  291). 

?  Cÿllënüs,  I,  m.  Comme  Cyllene.  (Sic  quidam  le¬ 
gunt  apud  Ov.  Blet.  I,  217,  ubialii  rectius  Cyllene.) 

Cÿmâ,  âtïs,  n.  (xû/ak).  Petit  chou  (comme  nos  choux 
de  Bruxelles).  Frïgôrïbüs  caûlës  ët  vërï  cÿmâtâ  mïsït. 
Col.  (X,  130).  Âspârâgï  môllës,  ët  vïrïdë  cÿmâ. 
Lucii,  (apud  Non.  3,  29.  Cyma  definit  Charis,  il). 
SYN.  Côlïcülüs.  ||f  Cÿmâ,  æ,  f.  arch.  (Charis  41  ; 
Non.  1.  cit.) 

Cÿmæ,  Cÿmæüs.  Voy.  Cumæ. 

Cÿmândër,  drï,  m.  Fleuve  de  l’Inde.  (Avien.  Descr 
Terr.  1051.) 

Cÿmâtïlïs,  ë.  De  couleur  de  mer,  vert.  Ët  quëm 
côlôs  cÿmâtïlïs  dëcëât.  Titin.  (apud  Non.  16,  1  ). 
Cÿmâtïle,  aüt  plümâtïlë.  PL  (Epid.  II,  2,  49.  Alii 
scrib.  Cumatilis ).  PIIR.  Hic  ündàs  ïmïtâtüs,  hâbët 
quôquë  nômën  âb  ündïs.  O 

Cÿmbë,  æ,  f.  (xûp.êr).  Nacelle,  barque,  bateau. 
Ët  fêrrügïnëâ  sübvëctât  côrporâ  cÿmbâ.  V.  Aüdët  ïn 
ëxïgüô  lüdërë  cÿmbâ  làcü.  O.  SYN.  Nâvïcülâ,  nâvï- 
gïüm,  lëmbüs,  lïntër,  phâsëlüs,  scâphâ. 

Cÿmbâlïcüs,  â,  üm  (xu p.&a.).ixàç).  De  cymbales. 
Cÿmbâlïcæ  vôcës  câlâmïs  mïscëntür  âcütïs  Fort.  (Il, 
13,  57). 

Cÿmbâlüm,  I,  n. ,  et  ordint.  Cÿmbâlâ,  ôrüm,  pl. 
(xù//êa),ov).  Cymbales,  instrument  de  percussion,  en 
cuivre,  employé  dans  le  culte  de  Cybèle.  Tÿmpânâ 
tëntâ  tônânt  pâlmïs,  ët  cÿmbâlâ  cïrcüm  Côncâvà. 
Lr.  (II,  618).  Tïnnïtüsquë  cïe,  ët  Mâtrîs  quâtë  cÿm¬ 
bâlâ  cïrcüm.  V.  Câvâ  cÿmbâlâ  rëcrëpânt.  Cat.  (63, 
29.  Adde  Prop.  III,  17, 36).  EP.  Bërëcÿntïâ,  Côrÿ- 
bântïâ,  Idæâ,  ærëâ,  câvâ,  côncâvâ,  raücâ,  sônôrâ, 
sônântïâ.  PHR.  Cÿmbâlâ  pülsô,  tündô,  fërïô,  për- 
cütïô,  quâtïô.  VERS.  Cürëtüm  sônïtüs  crëpïtântïâque 
ærâ  sëcütæ.  V.  Ærïfëræ  cômïtüm  côncrëpüërë  mânüs. 
O.  Tïnnülâque  ærâ  sônünt.  Id.  Cïrcüm  ârgütâ  câvïs 
tïnnïtïbüs  ærâ  (certabant).  SU.  Cÿmbâlâ  dânt  flïctü 
sonïtüm.  Aus.  Gëmïna  ærâ  sônânt,  ïdæâquë  tërga. 
St.  ||  Am  fig.  Ile  bine  ïnânës,  cÿmbâlôn  jüvëntütïs 
(Catal.  Virg.  7,  5,  de  scholasticis.) 

Cÿmbïüm,  ïï,  n  (xu/x6iov).  Vase,  tasse.  ïnfërïmü 
tepïdô  spümântïâ  cÿmbïâ  lâctë.  V.  Fâctâ  Sâgüntin 
cÿmbïâ  mâlo  lütô.  M.  (Vin,  6,  2.  Cf.  Macr.  5,  21) 

j*  Cÿmbïüs,  ï7,\  m.  Sorte  de  voûte.  Ex  liquidé 
præfülgëns  cÿmbïüs  aürô.  Corip.  (Just.  lll,  196). 

Cÿmbülâ,  æ,  f.  Petite  barque.  Hümïdâ  quüm  sic¬ 
cam  cÿmbülà  portât  âvëm.  Orient.  (Ep.  134,  8). 

Cÿmë.  Voy.  Cume. 

Cÿmïnüs.  Voy.  Ciminus. 

Cÿmôdôcë ,  ës ,  et  Cÿmodôcëâ ,  të ,  f.  (Kvpoconv  ri 
Ivuuoodxsia).  Cymodocée,  nymphe  de  la  mer.  Spïô 


CYP 


289 


CYR 


que,  Thâlïâqué,  Cÿmôdôcüquë.  F.  Quârüm,  quæ 
fândï  doctissima,  Cÿ  modo  cia.  Id. 

Cÿmôsüs,  a,  üm.  Qui  a  plusieurs  tiges.  QuÆ  dürl 
præbënt  eÿmôsâ  stïrpô  Sahillï.  Col.  (X,  138). 

Cÿmôthôë,  ês,  f.  (  K.u«o0('*j).  Cymothée,  une  Né¬ 
réide.  Cÿmôthoê  simili,  ët  )  'rltôn  àdnïxüs.  F. 

Cÿnâpës,  ïs,  m.  Fleuve  q  u  se  jette  dans  le  Pont- 
Euxin.  Ët  vôlvëns  sâxâ  Cÿnâpës.  O. 

Cÿnârà.  Voy.  Cinara. 

Cÿnêgïüs,  II,  m.  (xw/jyiov).  Nom  d’homme.  Âmï- 
sit  vltâm  fîôrêntë  Cÿnêgïüs  ævô.  Inscr.  (ap.  Momms. 
I.  N.  n.  2075). 

Cÿnëtës,  üm,  m.  pi.  (Steph.  Peuple  de 

Lusitanie.  Àna  àmnïsïllïc  përCÿnëtas  ëfûüït.  Avien. 
[Or.  mar.  205.  Ib.  223.  Cf.  Herodot.  4,  49  ;  Jus¬ 
tin.  44,  4). 

Cÿnëtïcüm  jügüm,  ou  absolt.  (Steph.  Kw/jrixov)., 
Promontoire  de  Lusitanie.  Popülï  Cÿnëtüm,  tünc  Cÿ¬ 
nëtïcüm  jügüm.  Avien.  (Or.  mar.  201.  Ib.  566). 

].  Cÿnïcê.  adv.  A  la i  manière  des  Cyniques.  Pô- 
tïüs  ïn  sühsëllïô  cvnïce  âccïpïëmür.  PL  (  Stich .  V, 
4,  22). 

2.  Cÿnïcë,  ës,  f.  (xuvtx>si.  La  secte  des  Cyniques. 
Invèntor  prïmüs  cÿnïcës  ëgo.  Aus.  (Epigr.  27, 1). 

Cÿnïcüs,  I,  rn.  U\ mxo’s).  De  la  secte  d' Antisthene, 
de  Diogène ,  Cynique.  Ët  qui  nëc  cÿnïcôs,  nëc  stôïcâ 
dôgmata  lëgït.  ./.  (43,  121).  Esse  pütâs  cÿnïcüm, 
dëcëptüs  ïmàgïnë  fâlsâ.  M.  (IV,  53,  7).  PPH.  Cÿnï- 
côrüm  tflrba,  sëcta,  dôgmata.  Cÿnïcâ  gëns.||  Diogène. 
Non  dôlült  patrïâ  cÿnïcüs  prôcül  ëssë  Sïnôpeüs.  O. 
Dôlïa  midi  Non  àrdënt  cÿnïcl. (14,  309).  |j  — üs,  a, 
üm.  Des  Cyniques.  Cÿnïca  ësse  ë  gënte  opôrtët. 
Plaut.  (Pers.  I,  3,  43).  ïpsï  qui  cÿnïcâ  trâdûcûnt 
tëmpôra  ccênâ.  Petr.  ( Sat .  14) 

?  Cÿnïfës.  Voy.  Scinifes. 

Cÿnïphïüs.  Au  lieu  de  Cinyphius. 

Cÿnôsürâ,  æ,  f.  (K.vioaovpx).  La  petite  Ourse, 
constellation.  Ëssë  düûs  Ârctôs,  quârüm  Cÿnôsürâ 
pëtàtür  Sldonïïs.  O.  Cërtïôr  haüd  üllïs  düxït  Cÿnô¬ 
sürâ  cârïnïs.  L.  SYN.  Ârctôs,  Ursa.  Voy.  Ursa. 

Cÿnôsürïs,  ïtlïs,  f.  (Kvvovovpti)^  De  la  petite  Ourse. 
Süppôsïtüm  stëliïs  Cÿnôsürïdôs  Ursæ.  O.  Tângït  Cÿ- 
nôsürîdâ  caüdâm.  German.  (Aral.  184). 

Cÿnthïë,  æ ,  f.  Diane,  honorée  sur  le  mont  Cyn¬ 
thus.  Dëcôlôr  Irâtôs  âttôllït  Cÿnlhïâ  vültüs.  Cl.  Ar- 
cânâi  moderatrix  Cÿnlhïâ  nôctïs.  St.  Tërtïâ  jârn 
grâvïdô  plüvïâlïs  Cÿnthïâ  côrnü.  L.  Voy.  Diana,  Lima. 
j|  Nom  de  femme.  Cÿnthïâ  prima  suis  mïsërüm  me 
cëpïl  ôcëllïs.  Pp.  (I,  I,  1).  Cÿnlhïâ,  fâcündï  cârmën 
jüvënïlë  Prôpërtî  M.  (XIV,  189). 

Cÿnthïüs,  ïï,  m.  (Kûvûio;).  Apollon,  honoré  sur  le 
mont  Cynthus.  Trôsquë  pârëns,  ët  Trôjæ  Cÿnthïüs 
aüctor.  F.  intônsüm,  püërï,  dïcïtë  Cÿnthïüm.  II. 

Cÿnthüs,  I,  m.  (KâvOo;).  Montagne  de  l’ilede  Délos. 
Sûminôque  ïn  vërtïcë  Cÿnthï.  O.  !psë  jügls  Cÿnthï 
gradïtür.  F. 

Cÿpârïssïfër,  ërâ,  ërüm.  Qui  porte  des  cyprès. 
Quantum  non  cÿpârïssïfër  Lÿcëüs.  Sid.  (23,  417). 

Cÿpârïssüs,  I,  m.  Cyparissus,  fils  de  Télèphe.  Dés- 
sspéré  d’avoir  tué  par  mégarde  son  cerf  favori ,  il 
fut  changé  en  cyprès.  Hünc  püër  ïmprüdëns  jâcülô 
Cÿpârïssüs  âcütô  Fïxïl.  O.  (Met.  X,  137  sq.)  ||  Cÿ¬ 
pârïssüs,  I,  f.  (y.vTtûpuaoi).  Cyprès.  Àërïæ  quërcüs, 
aüt  cônïfëræ  cÿpârîssï.  F.  (Adde  F.  Fl.  VII,  405). 
Voy.  Cupressus.  [|  Ancien  nom  d’Anticyre,  ville  de 
Phocide.  Quis  (revolvat)  Pânôpën?  quïs  Daülïdâ, 
quls  Cÿpërisson  ?  St.  (Th.  VII,  343). 

Cÿpâssïs,  ïdïs,  f.  Nom  d’une  servante.  Sôlërs  câ- 
püt  ëxôrnârë  Cÿpâssïs.  O. 

Cÿpêrüm  ou  Cÿpërôn,  I,  n.,  et  Cÿpërüs,  ï,  f.  (xu- 
Ttct^ov  et  xv-eiooç).  Sorte  de  jonc.  Ilôsæ.  Vïôlæque 


ët  molle  cÿpërôn.  Petr.  (Sat.  127.  Cf.  Plia.  21 
52).||m.  Nom  d’homme.  À  pïstôrë,  Cÿpëre,  non 
rëcëdïs.  M.  (vm,  16,  4). 

Cÿprïâ.  Vénus.  Voy.  Cyprius. 

Cÿprïûnüs  ou  Cÿprïânüs,  i,  m.  Saint  Cyprien. 
évêque  de  Carthage,  docteur  de  l’Église  et  martyr. 
Ôrë  fâcündô  Cÿprïânë  dôctôr.  Prud.  (Péri.  4,  18. 
Ibid.  13,  8,  Cÿprïânë).  Ët  Cârthâgô  pôtëns  Cÿprïànô 
mârtÿrë  Üôrët.  P.  Nol.  (26,  141). 

Cÿprïs  et  Cÿprïs,  ïdïs,  f.  (K.ut xptf).  Cypris,  nom  d 
Vénus,  honorée  dans  l’tto  de  Chypre.  <3  Hÿmënæe 
dëcëns,  Cÿprïdïs  qui  mâxïmâ  cura  ës.  Cl.  Nëc  lë 
lüpànâr  Cÿprïdïs  sânctfë  movët.  Prud.  (Péri.  10, 
230).  Vërâ  Venus  Cnïdïâin  quüm  vïdït  Cÿprïdâ,  dïxït. 
Aus.  ( Epig .  57,  1).  Cÿprïn  Àpëllëï  cerne  lâbôrïs 
opüs  (II.  ICC,  2).  SYN.  Cÿprïâ.  Voy.  Venus. 

Cÿprïüs  et  Cÿprïüs,  â,  üm  (flôttocoç).  De  Cypre  ou 
Chypre.  Tëllürïs  Cÿprïæ  pars  ôptïmâ.  O.  Nè  Cÿ- 
prïæ  Tÿrïævë  mërcës.  II.  Nünquâm  dïmôvëâs.,  üt 
trâbë  Cÿprïâ.  Id.  j|  Cÿprïâ,  æ,  f.  Vénus.  Ët  fâvëâs 
cônchâ  Cÿprïâ  vëctâ  tüâ.  Tib.  (III,  3,  34).  Ni  më  vi- 
dïssêt  Cÿprïâ  mârmôrëâm.  (Anthol.  Il,  p.  45.) 

Cÿprôs  ou  Cÿprôs,  et  Cÿprüs,  ï,  f.  (Kimpof).  Cypre 
ou  Chypre .  grande  üe  de  la  mer  Égée  ,  qui  était 
consacrée  à  Vénus,  ô  quæ  bëûtëm  dïvâ  tënës  Cÿ- 
prüm.  //.  Ëmënsûs  Cÿprï  scôpülôs,  quïbüs  ëxït  ïn 
austrum.  L.  Quüm  të,  Flâccë,  mïhï  rëddêt  Cÿthërôïa 
Cÿprôs.  M.  (vm,  45,  7).  Cÿprôn  ôlôrïnïs  nôndüm 
përvënerât  âlïs.  O. 

Cÿpsëlâ,  æ,  f.  (Kvpzjx).  Ancienne  ville  d’Espagne. 
IIIc  âdstïtîssë  cïvïtâtëm  Cÿpsëlâm  Jâm  fâmâ  tântum 
ëst.  Avien.  (Or.  mar.  527). 

Cÿpselïdës,  æ,  m.  (RvleXiS^ç).  Fils  de  Cypsélus, 
tyran  de  Corinthe.  Cÿpsëlïdæ  êt  mâgnî  llôrëntïà 
rëgnâ,  Corinthum.  (Ciris,  464,  scii.  Periandri.  De 
Cypselo .  KvpéXo),  mentio  ül  apud  Strab.  8.) 

Cÿrënæ,  ârüm,  f.  pl.,  et  Cÿrênë,  ës,  f.  (Ruo-^vac  et 
K vpr.vY,).  Cyrène,  ville  de  la  Pentapole,  près  de  la 
grande  Syrte.  Prôxïmüs  ïn  mürôs  êt  mœnïâ  Cÿrë- 
nârüm.  L.  (IX,  297,  Ib.  876).  Dôetavë  Cÿrênë,  Spâr- 
tëve  ânïmôsâ  crëâvït.  St.  (Silv.  V,  3,  108.  Et  Sil. 
Vül,  57).  PPII.  Ürbs  Cÿrënæâ.  SU.  |]  f  Cÿrënæ.  La 
morne.  Lâsërpïcïfërïs  jâcët  Cÿrënïs.  Cat.  (7,  4). 

Cÿrënæüs,  â,  üm  (Ku/3/jvaToç)  De  Cyrène.  Ët  Cÿ- 
rënæâs  ürnâ  mïnïstrët  aquâs.  Pp.  (IV,  6,  4).  Tüm 
Cÿrënæâm  ,  fâtïs  âgïtântïbüs ,  urbëm  Dëvënïô.  Sil. 
SYN.  Cvrënënsïs. 

%l 

Cÿrënc,  ës,  f.  (Ku Cyrène.  nymphe,  fille  du 
fl&uve  Pénée  et  mère  d’Aristée.  Mater,  Cÿrênë  ma¬ 
ter.  F.  |i  2.  Ville.  Voy.  Cyrenæ. 

Cvrënënsïs,  ô.  De  Cyrène.  Dë  sënâtü  Cÿrënënsi 
quëmvïs  ôpüiëntum  ârbïtrüm.  Pl.  (liud.  III,  4,  8. 
Ib.  35).  SYN.  Cÿrënæüs. 

Cÿrënïüs,  ïï,  m.  Gouverneur  de  Syrie,  fut  chargé 
de  faire  le  dénombrement  dans  l’année  que  J.-C. 
vint  au  monde.  Cënsüs,  Cæsârïs  Aügûstï  jüssü,  për 
plürïmâ  tërræ  Dëscrïbëbâtür  Sÿrïæ,  ipiâm  jürë  rëgë- 
bat  Cÿrënïüs,  prôprïï,  etc.  Juvc.  (I,  171). 

Cÿrnë,  ës,  f.  (Ki>pvri).  Comme  Cyrnus. 

Cÿrnëüs,  â,  üm  (Kùpvsto;).  üe  Corse.  Sïc  tüâ  Cÿr 
nëâs  fügïânt  examina  tâxôs.  V.  Voy.  Corsicus. 

Cÿrnïâcüs,  â,  üm  (Kvp-wx/.oç).  De  Corse.  Inter  Pï- 
sânüm  Cÿrnïâcümquë  lâtüs.  liutil.  (1,  516). 

Cÿrnôs  ou  Cÿrnüs,  ï,  /’.  (Ko^vo;).  Nom  grec  de  l'ile 
de  Corse.  Côrsïcâ,  quæ  Grâiô  nôrnïne  Cÿrnüs  ërâs. 
Sen.  phil.  (seu  Pscudo-Sen.  in  Poet.  Min.  IV,  p 
545  Lemaire).  Pôstquâm  non  jôngë  cêrnüntûr  lïttôrâ 
Cÿrnî,  Côreïdâ  quâm  [>ârïtër  gemïnâtô  nümïne  dîcünt. 
Prise.  (Péri.  170.  Et  Avien.  Desc.  Terr.  121) 

Cÿrrhâ.  Au  lieu  de  Cirrha. 

CÿrüS)  i,  m.  (Kvpoc).  Cyrus ,  fis  de  Cambyse  e 


DAC 


‘290  - 


DÆD 


le  Man  du  ne,  roi  des  Mèdes  et  des  Perses,  fat  vaincu 
par  Tomyris,  reine  des  Scythes,  qui  lui  coupa  la 
tête,  et  la  plongea  dans  un  vase  plein  de  sang. 
Àrvâ  super  Cÿrï  Chàidæïque  ültïmà  rëgnî.  L.  Itêddï— 
\üm  Cÿrï  sôlïô  Phrââtën.  //.  ||  2.  Grand  fleuve  d’Asie, 
qui  se  jette  dans  la  mer  Caspienne.  Âr va  sëcât  Cÿrüs, 
perrumpit  et  ârvâ  Chôâspës.  Avien.  ( Descr .  Terr. 
1 27  i.  Adde  V.  Fl.  VI,  80).  ||  3.  Nom  d’homme.  Nëc 
mëtüës  prôtërvüm  Suspecta  Cÿrüm.  II. 

Cÿtâ,  æ,  f.  (Kût>j,  Steph.  Kurata).  Ville  de  Col¬ 
chide,  patrie  de  Médée.  Seÿthïeüm  mëtüëns  Pôntüm- 
quë,  Cÿtàmquë.  V.  Fl.  (I,  331.  Aiii  male,  Cretam. 
Conf.  Plin.  4,  26). 

CÿUëæüs,  â,  üm  (Kutsucuoç).  Comme  Cytæus. 
Sîdëra  et  âmnës  Pôssë  Cÿtææîs  dücërë  cârmïnïbüs. 
Pp.  (I,  1,  24). 

Cÿtæïs,  ïdïs,  f.  (Steph.  Ku txuç).  De  Cyta;  de 
Mèdèe-,  magicienne.  Non  bïc  hërbâ  vâlët,  non  hic 
nôctürna  Cÿtæïs.  Pp.  (II,  4,  6). 

Cÿtæüs,  a,  üm  (Steph.  Kuratoç).  De  Cyta;  de  Mé¬ 
dée  ;  magique.  Tüm  jüvënëm  terris  Pârcæ  tënuëre 
Cÿtæïs.  V.  Fl.  (VI,  693).  SYN.  Cÿtææüs.  |]  Cÿtæï, 
ôrüm,  m.  pl.  Habitants  de  Cyta.  (V.  Fl.  V,  467.) 

Cÿthærôn  Au  lieu  de  Cithæron. 

Cÿthërâ,  ôrüm,  n.  pl.  (Kiid-npu).  Cythère,  petite  île 
voisine  de  la  Crète,  consacrée  à  Vénus.  Est  Pâphos 
îdâlïümque  mïhï,  sünt  àltâ  Cÿthërâ.  V.  Vënërï  sacra 
Cÿthërà  petit.  O. 

Cÿthërë,  ës  ;  Cÿtbërëâ  et  Cÿthërëïâ,  œ,  f.  (  K vdépn 
et  Kv6épeia.).  Vénus,  adorée  à  Cythère.  Nëc  bis  cincta 
Dïânâ  plâcët,  nëc  nüdâ  Cÿtbërë.  Aus.  ( Epig .  39,  5. 
Ib.  57,3.  Et  Anthol.  I,  p.  42).  Parce  mëtü,  Cÿtherëâ  : 
mânënt  ïmmôtâ  tüôrüm.  V.  Jâm  Cÿthërëa  chôrôs 
àücït  Venus.  U.  (Adde  Prop.  II,  14,  25)  Exïgït  In¬ 


dien  mëmôrëm  Cÿthërëïâ  pcënam.  O.  (Id.  Met.  X, 
640).  Voy.  Venus.  j|  7  Au  plur.  Cÿthërëæ,  ârüm. 
Quâmvïs  Sâtürnïs,  Jünônïbüs  ët  Cÿtberëïs....  côn9&-* 
crët  ârâs.  Prud.  (Apot.  189). 

Cÿthërëïas,  adïs,  et  Cÿthërëïs,  ïdïs,  f.  (K.*drpnl*i 
et  Kuô/^cç).  De  Cythère.  de  Vénus  ;  qqf.  Vénus. 
Ârmïgërâmquë  Jôvïs,  Cÿlhërëïâdâsquë  côlümbâs.  O. 
Püërüm  dlvâ  Cÿthërëïdë  nâtüm.  Id. 

Cÿthërëïüs,  â,  üm  (  KvQ-pnïci;).  De  Cythère,  de 
Vénus.  Fërt  hümërïs  vënërâbïle  ônüs  Cÿtliërëïüs 
bërôs.  O.  Nëc  jâm  Cÿthërëïâ  curât  Lïttôrâ.  Id.  Cÿ- 
tbërëïüs  ïgnïs.  SU.  Cÿthërëïâ  proies.  St.  Stella  sâlü- 
tïfërl  Jôvïs,  ëtCÿthërëïë  vëspër.  Aus.  ( Idyl .  8,  26). 

Cÿthërëüs.  Voy.  le  suiv 

Cÿthërïacüs,  â,  üm  (Ku0»j£caxds).  De  Cythère.  de 
Vénus.  Nüdâ  Cÿthërïâcïs  édita  fërtür  âquls.  O.  lier, 
7,  60.  Alii  non  bene  Cythereis.  Adde  Fast.  IV,  15). 
Côllâ  Cÿthërïâcæ  splëndënt  âgïtâtâ  côlümbæ.  Nero 
Cœsar  (ap.  Sen.  Q.  Nat.  1,  5.  El  Mart.  Il,  47). 

Cÿthnôs  ou  Cÿthnüs,  I,  f.  (Ku0voç).  Une  des  Cy¬ 
clades.  Â  dëxtrâ  Cÿthnô  Gÿârôquë  rëlïctls.  O 

Cÿtïsüs,  I,  m.  f.,  et  arch.  Cÿtïsüm,  I,  n.  (xortcroj). 
Cytise,  arbrisseau.  Flôrëntëm  cÿtïsüm  sëquïtür  lâ- 
sclvâ  câpëllâ.  V.  (Et  Id.  Ecl.  1,  79). 

Cÿtôrïâcüs  et  Cÿtôrïüs,  â,  üm  (Ku ruptos  et  Ku-rw- 
picuxoç).  Du  mont  Cytorus.  Sæpë  Cÿtôrïâcô  dëdüxït 
pëctïnë  cri  nés.  O  Nam  Cÿtôrïo  In  jügô.  Cat.  (4,  11). 

Cÿtôrüs,  I,  m.  (Kûzwpoç).  Cytorus,  montagne  de 
Paphlagonie,  fertile  en  buis.  Êt  jüvât  ündântëm 
bûxô  spëctârë  Cÿtôrüm.  V. 

Cÿzïcüs,  I,  f.  (KûÇcxoî).  Cyzique,  ville  de  la  Pro 
pontide.  Hïncquë  Prôpôntïâcïs  hærëntëm  Cÿzïco 
ôrïs.  O.  Frlgïdâ  tâm  mültôs  plâcüît  tïbï  Cÿzïcü 
ânnôs.  Pp.  (III,  22  V. 
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I),  f.  n.  Lettre  de  l’alphabet.  Non  fôrmam,  at  vô- 
eém  dëltæ  gërô  Rômülëüm  D.  Aus.  (Idyl.  12,  de 
Litt.  14.  Adde  T.  Maur.  Lût.  117). 

Dû,  impér.  de  Do.  Donne.  Pëlâgôquë  vôlâns  dâ 
vëlâ  pëtëntî.  V.  [|  Dis.  îllë  dëüs  qui  sït,  dâ,  Tïtÿrë, 
nôbïs.  V.  (Adde  V.  Fl.  V,  219).  Voy.  Die. 

Dâæ.  Voy.  Dahæ.  ' 

Dâcïcüs,  â,  üm  (Axxtxos).  Des  Daces.  Dâcïcâ  bël- 
îïpôtêns  quüm  frëgërât  Ülpïüs  ârmâ.  Cl.  ||  Dacique 
[vainqueur  de  la  Dacie),  surnom  de  Trajan.  Cüm 
lâneë  beâtâ  Dâcïcüs.  (6,  203). 

Dâcïûs,  ïï,  m.  Comme  Dacus.  Dânübïüsquë  râpâx, 
ët  Dâcïüs  orbe  rëmôtô.  (Ad  Liv.  387.) 

7  Dâcrïmæ,  arch.  pour  Lacrimæ.  (Liv.  And  apud 
Festum  -.  a  græco  oàxpv.  ) 

Dàctÿlï,  ôrüm,  m.  pl.  (Aâxruiot)  Dactyles,  nom 
des  prêtres  de  Cybèle.  Voy.  Curetes. 

Dâctÿllcüs,  â,  üm  (ôaxruAfxo;).  De  dactyle,  dac- 
fylique.  Dâctÿlïcümquë  pârât  tâm  rite  ëfïïngërë  më- 
trüin.  T.  Maur.  (Syll.  813).  Dâctÿlïcôs,  ëlëgôs,  chô- 
i  iâmnüm  carmën,  ëpôdôs.  Aus.  (Epist.  10,  37.  Adde 
Prud.  Cath.  3,  28). 

Dâctÿlïôthëcâ,  æ,  f.  (ôaxrvModvx/}).  Êcrin  pour  les 
bagues Dâctÿlïôthëcâm  non  hâbët.  M.  (XI,  60,  4). 

Dàetÿlüs,  ï,  m.  (ôâxTu/05).  Dactyle,  nom  d’un 
Picd, .  une  longue  suivie  de  deux  brèves.  Dâctÿlüs 
indë  mëgïs,  spôndëûs  rârïôr  ëxït.  T.  Maur.  (Syll. 
8  13).  Dactÿlôn  ëOTcïët  tâlïs,  quëm  dlcô,  trôchâèüs. 
f865  )  Spôndëô  cômïtântë  dâctÿlôquë.  Sid. 
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Dâcüs,  I,  m.  ;  Dâcï,  ôrüm,  pl.  (ASxo,-).  Daces, 
peuple  de  Germanie.  Aüt  cûnjüràtô  dëscëndëns  Dâ¬ 
cüs  âb  Istrô.  V.  Dëlëvït  ürbëm  Dâcüs  ët  Æthïôps. 
IL  Nünquld  dë  Dâcïs  aüdïstï?  Id.  (Adde  Mart.  IX, 
36,  5).  jj  —  üs,  â,  üm.  Des  Daces.  Modo  Dâcâ  sônân- 
tëm  Proëlïâ.  St. 

Dædâlëüs,  Dædâlëüs,  et  Dædâlïüs,  â,  üm  (AsuSx- 
hioç,  AsudxXeoç,  Axi Sâhoç).  De  Dédale;  fait  artiste- 
ment.  Dædalëüm  lînô  cüm  dücë  rëxït  ïtër.  Pp.  (Il,  14, 
8).  Cërâtïs  ôpë  Dædâlëâ  Nïtltür  pënnïs.  II.  Jâm  Dâ;- 
dâlëô  caütïôr  ïcarô.  Id.  (Od.  II,  20,  13.  Sic  equidem 
lego,  metro  et  sensu  magis  probantibus.  Vulgo  ocior, 
cui  propius  accedit  cocior ,  ut  scribebant  librarii 
Denti,  conj.  tutior.  Unus  vel  duo  Codd.  habent  no¬ 
tior).  Neü  tïbï  Dædâlëæ  quærântür  münërâ  dëxtræ. 
Col.  (X,  29.  Alii  libri  habent  Dædaliœ). 

7  Dædâlïcüs,  â,  üm.-  Comme  Dædalus,  a.  Dædâlï- 
cls  mânïbüs  nïtüït  tëxtürâ  sôrôrïs.  Fort.  (XI,  11,  17). 

Dædâlïôn,  ônïs,  m.  (Aaiôsdtwv).  Dédaïion,  füs  de 
Lucifer.  S’étant  précipité  du  sommet  du  Parnasse, 
il  fut  changé  en  épervicr  par  Apollon.  Quüm  së  l);ë- 
dâlïôn  sâxô  mïsïssët  âb  âltô.  O.  (Cf.  Met.  XI,  291  sq.) 

Dædâlïs,  ïdïs,  f.  (Axicxliç).  Nom  de  femme .  (PL 
Ilud.  IV,  4,  1 19.) 

Dædâlïüs.  Voy.  Dædaleus. 

Dædâlüs,  I,  m.  (AxîoxXoç).  Dédale,  célèbre  archi¬ 
tecte  et  statuaire.  Banni  d’Athènes  pour  avoir  fait 
périr  son  neveu  par  jalousie,  il  se  réfugia  en  Crète, 
ou  il  construisit  le  Labyrinthe,  y  fut  enfermé  par 
l’ordre  de  Minos,  s'en  échappa  au  moyen  d'ailes 
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artificielles,  vit  périr  son  fils  Icare  dans  la  traver¬ 
sée ,  et  aborda  en  Sicile,  où  le  roi  Cocalus  l’accueil¬ 
lit,  et  soutint  une  guerre  contre  Minos,  qui  le  pour¬ 
suivait  Dædâlüs  Ipso  dôiüs  tccti  âmbâgësquë  rësôlvït. 
V  Aüt  püërô  liquidas  âptâhtëm  Dædâlôn  âlâs.  M. 
(IV,-  49,  o.  Sic  et  Ov.  Met.  vm,  281).  EP.  Cëcrô- 
pïüs,  Crëtênsïs  ;  doctus.  ïndüstrïüs,  îngënïôsüs,  sô- 
Iërs,  câilïdüs  ;  vôlâns,  >rôlücër.  PPH.  Fâbër  vôlâns. 
Gôrtÿnïüs  âlïgër.  Labyrinthi  côndïtôr.  VERS.  Dædâ¬ 
lüs,  ût  fuma  est,  fügïëns  IVIInôïâ  régna,  Præpëtïbüs 
pênnls  aüsüs  së  crëderë  cælô.  V.  Ëxpërtüs  vâcüüm 
Dædâlüs  âërâ  Pênnls  non  hômïnï  dâtls.  //.  ïndë  sïbi 
fàctâs  hümërïs  accommodât  âlâs,  ïnquë  nôvüm  ti¬ 
mide  côrpôrâ  lîbrât  ïtër.  O.  Süspënsüm  lïbrâns  me¬ 
dia  întër  nübïlâ  corpus,  Ënâvït,  süpërôsquë  novüa 
côntërrüït  âlës.  Id.  Ët  mare  përcüssüm  püërô,  fâ- 
brümquë  vôlântëm.  J.  Non  hoc  spërnât  ôpüs  Gôrtÿ¬ 
nïüs  âlïgër,  ædïs  Côndïtôr  Eübôïcæ,  câsüs  quëm  fin¬ 
gere  ïn  aürô  Cônântem  Icârïôs ,  pâtrïï  pëpülërë 
dôlôrës.  Ans.  (l/os.  300.  Cf.  Virg.  Æ.  VI,  14;  Ov. 
Blet.  VIII,  183;  V.  FL  I,  104;  Son.  IL  OEi.  685). 
Voy.  Labyrinthus. 

Dædâlüs,  â,  üin  (Scdocûoi).  Varié  ;  fait  avec  art . 
Tïbï  suâ vës  dædâlâ  tëllüs  Sübmïttït  flores.  Lr.  (I, 
228).  Tëllüs  ïpsâ  parït,  nâtürâquë  dædâlâ  rërüm.  Id. 
(V,  235).  Ët  cÿcnëâ  mëlë,  Phœbëâquë  dædâlâ  chôr- 
dïs  Cârmïnâ.  Id.  (Il,  504).  Ët  dædâlâ  fîngërë  tëctâ. 
V.  j}  Industrieux,  habile,  adroit.  Vërbôrüm  dædâlâ 
iïnguâ.  Lr.  Dædâlâ  Cïrcë.  F.  Mïnërvâ  dædâlâ.  Enn. 
(apud  Fest.).  Àpïs  dædâlâ.  Calp.  (2,  20). 

Dæmôn,  ônïs,  rn.  (^i/twv).  Génie,  bon  ou  mau- 
mais.  ||  Eccl.  Ange  déchu,  démon.  Âtque  tüâm  tï« 
mëânt  hôslës  quâsï  dæmônës  aülâm.  P.  Nol.  (23, 
428).  Dæmônâs  ïrë  jübës  ëxsül  ïn  ëxsïlïüm.  Sid. 
(. Epist .  VII,  17,  12.  Adde  Prud.  Cath.  1,  38).  Vïnciâ 
sëpülchrâlî  süb  cârcërë  fërrëâ  dæmôn  Frëgërât.  Amer- 
nus  (vs.  141).  SYN.  Dïâbôlüs,  Sâtân,  Sâtânâs.  EP. 
Infëstüs,  ïnfërnüs,  përfïdüs,  malus,  mâllgnüs,  süb- 
dôlüs,  Insïdïâtôr.  PPH.  ïnfërnüs  tÿrânnüs.  Hôstïs 
hümânî  nômïnïs  ou  gënërïs.  ||  f  Dæmôn.  Le  même. 
Sic  dæmôn  ïpsë  lüdït  hôs  quôs  cëpërït.  Prud.  [Péri. 
10,  1088).  Nëc  pcënâ  dæmôn  ïn  ïpsâ.  P.  Nol.  (20,  87). 

Dæmônës,  lê  ou  ïs,  m.  Nom  d’homme.  (. Plaut . 
Rud.  IV,  4,  116.) 

Dæmônïcüs,  â,  üm  (5cuy.ov txd;).  Eccl.  Du  démon. 
Dæmônïcls  ïnïmîcâ  sâcrïs.  Prud.  [Péri.  3<*  73).  Ârâs 
dæmônïcâs  côll  jübëbât.  [Ibid.  6,  36.)  Dæmônïcô 
cünëâta  glôbô.  Sedul.  (IV,  145). 


Dæmonïum,  ïï,  n.  (S«iu6vto>).  Eccl.  Comme  Dæ- 
mon.  Dæmônïs  aüxïlïô,  <juî  prïncëps  dæmônïôrüm. 
Juvc.  (II,  6i5.  Et  P.  Nol.  23,  309). 

f  Dæmônïüs,  â,  üm  ($«i/*ovtoç).  Divin  ;  merveil¬ 
leux.  Dæmônïên  mëmôrânt  Grâiï.  Manil.  (IL  897). 
Tïtülüm  cuï  Græcïâ  fëcït  Dæmonïum  [Ib.  937). 

Dâgôbërtüs,  î,  m.  Dagobert,  roi  de  France.  Sëd 
mâgïs  ëcclësïâm  dïtâvït  rëx  Dâgôbërtüs.  [Carm.  ævi 
Carolini  ap.  Mai,  t.  V,  p.  417.)  Voy.  Clotharius. 

Dâhæ  ou  Bëæ,  ârüm,  m.  pi.  (Aâ«i).  Dahes,  nation 
scythique.  ïndômïtiquë  Dâhæ,  ët  pôntem  ïndîgnâtüs 
Àrâxës.  V.  Nëc  vëtïtôs  ërrârë  Dâhâs  în  nrœnïâ  dücât. 
L.  (Adde  Sil.  XIII,  764;  Sen.  Thyesl.  370).  ||  Qqf. 
au  sing.  Dênïquë  Rômânûs,  Dâhâ,  Sârmâtâ,  Vândâ- 
lüs,  Ilünnûs.  Prud.  ( Sym .  H,  807). 

Dâlïtërni,  ôrüm,  m.  pl.  Voy.  Chabilci. 

Dâlmâtâ,  æ,  m.  [^alpâ.Tr^).  Daimate.  Armënïüs- 
que  fügâx  ët  tandem  Dâlmâtâ  süpplëx.  (Ad  Liv.  289. 
Adde  Mart.  X,  78,  8.)  (|  Adj.  Dâlmâtæ  montes.  St. 
(Silv.  IV,  J,  15). 

Dâlmâtïâ,  æ,  f.  Dalmatie,  province  située  le  long 
de  V Adriatique.  Sübdïtâ  môntânæ  brâchïâ  Dâlmâtïæ. 
d-  (Adde  Prise.  Péri.  101). 


Dâlmâtïcüs,  a,  üm  (Aa.V*'rcxos)._  De  Dalmatie.  il- 
Sïnc  Dâlmâtïcïs  ôbnôxïâ  fïûctïbüs  Âncôn.  L .  Robôrâ 
Dâlmâtïcô  lücënt  sâtïâtâ  métallo.  St. 

Dâmâ,  æ,  m.,  et  mieux  f.  ( Charis .  240;  Serv.  ad 
Virg.  G.  III,  539).  Daim.  Cüm  cânïbüs  tïmïdl  vë- 
nïënt  âd  poculâ  dâmæ.  F.  Ët  süpërjëctô  pâvïdæ  nâ- 
târûnt  Æquôrë  dâmæ.  H.  Aüt  ïmpëdîtâm  câssïbüs 
rëfërt  dâ marri.  M.  (m,  58,  28).  |]  m.  Nom  d’homme. 
( Eol .  Avj/xaç).  Ergô  nünc  Dâmâ  sôdâlïs  Nüsquam  est! 
II.  (Et  Pcrs.  5,  79). 

Dâmâlïs,  ïdïs,  f.  (Aa/mJus).  Nom  de  femme.  Om- 
nês  ïn  Dâmâlïn  pütrës  Déponent  ôcüiôs.  II. 

Dâmâscënüs,  â,  üm  (Aauao-x^vdç).  De  Damas.  Ët 
âgrôs  Üsquë  Dâmâscënôs  ïnstâns  fôrmïdô  sëcüta  est. 
Victor  ( Gen .  III,  412)  ||  Dâmâscënüm,  ï,  n.  [s. -ont. 
prunum).  Prune  de  Damas.  Ét  âcütâ  sënïbüs  testa 
cüm  Dâmâscënïs.  M.  (V,  18,  3).  Voy.  le  suiv. 

Dâmâscüs,  i,  f  (Aà/Aa<7/.os).  Damas,  capitale  de 
la  Syrie.  Ët  fëlîx,  sic  fâmâ,  Nïnôs,  vêntôsâ  Dâmâ¬ 
scüs.  L.  ||  Celle  ville  a  donné  son  nom  à  une  espèce 
de  prunes  Prünâquô  conveniunt  quæ  mittït  clârâ 
Dâmâscüs.  Ser.  Sam.  (vs.  522).  PrünTsquë  Dâmâscï 
Stîpântür  câlâthï.  Col.  (X,  404.  Adde  St.  Silv.  I,  6, 
14).  Voy.  Damascenus. 

Dâmâsïchthôn,  ônïs,  m.  (Aaaaa^âwv).  Damasich- 
thon.  fils  de  Niobé,  tué  par  Apollon  avec  scs  six  frè¬ 
res.  Ât  non  ïntônsüm  simplex  Dâmâsïchthônâ  vülnüs 
Âffïcït.  O.  (De  hoc  et  Ibis,  583.) 

Dâmâslppüs,  ï,  m.  [&uixâ<jmno$)  Damasippe,  nom 
d’homme.  însânït,  vëtërës  statuas  Dâmâsïppüs  ëmën- 
dô.  //.  (Adde  Juv.  3,  185.) 

Dâmâstës,  rë,  m.  (Aa/xà^ryjç).  Damaste,  historien 
grec,  né  en  Syrie.  Quïn  ët  Dâmâstës  nôbïlï  nâtüs 
Sïgë.  Avien.  [Or.  mar.  46.  Ib.  572). 

Dâmâsüs,  ï,  m.  Damase,  Espagnol  ami  de  saint 
Jérôme,  poêle  et  évêque.  Paülë,  tüôs  Dâmâsüs  vôlüï 
mônstrûrë  trïümphôs.  Damas.  [De  Paulo,  26). 

Dâmnândüs,  a,  üm.  Condamnable ,  coupable.  Âbs- 
tïnëâs  ïgïtür  dâmnândïs.  J.  (14,  38).  Fàctô  dâmnân¬ 
düs  ïn  ünô.  O.  Voy.  Nocenæ 

Dâmnâtïô,  ônïs,  f.  Condamnation.  Sëd  quïd  dâm¬ 
nâtïô  cônfërt?  J.  (8,  94).  Jûdïcïüm  vëstrüm  fügïât 
dâmnâtïô  sævâ.  Juvc.  (I,  685.  Id.  Il,  235)  PPH. 
Sëntëntïâ  trîstïs. 

~  Dâmnàtôr,  ôrïs,  m.  Qui  condamne.  Dâmnâtôr 
Clirïstï  f  râler  ïnïquüs  ërât.  Sedul.  [ Hymn .  1,  10). 

Dâmnâtüs,  â,  üm.  Condamné.  Fâlsô  dâmnâtï  crï- 
mïnë  môrtïs.  F.  Dâmnâtüsquë  lûngï  Sîsÿphüs  Æôlï- 
dës  lâbôrïs.  II.  SYN.  Côndëmnâtüs.  ||  Au  fig.  Dâmnâ* 
tüm  vïvere  pâcï.  SU.  Dëtrâbëre  ïn  clâdëm  fâtô 
dâmnâtâ  mâritôs.  L.  Frëmïtü  cômplëvït  ïnânï  Àctïâ 
dâmnâtls  æquôrâ  mïlïtïbüs.  Pp.  (Il,  13,  37). 

-J-  Dâmnïfïcüs,  â,  üm.  Nuisible.  ïmïtâtür  nêquâm 
bëstïam  ët  dâmnïfïcâm.  PL  [Cist.  IV,  2,  62). 

•j-  Dâmnïgërülüs,  â,  üm.  Qui  porte  les  présents  d’un 
prodigue.  [Pl.  Truc.  Il,  7,  1.) 

Dâmnô,  âs,  âvï,  âtüm,  ârë.  Faire  éprouver  un 
dommage.  [Non.  4,  111.  Inde  Indemnis.)  Pâtrïo 
dâmnârë  pënâtës.  Sil.  (VI,  448).  ||  Accuser.  Quem  ad 
l'ëcüpërâtôrës  môdôdâmnâvït  Pleüsïdïppüs.  PL  [Rud. 
.F,  1,  2).  Voy.  Accuso.  ||  Au  fig.  Accuser,  blâmer, 
se  plaindre.  Môrâsquë  Ipsë  tüas  damnés.  O.  Dâmnât 
caüsâmquë  dücëmquë.  L.  Et  tântôs  dâmnât  honores 
Ësse  ëpülïs.  SU.  SYN.  Incüsô,  cülpô,  ârgüô,  que¬ 
ror,  etc.  Voy.  Culpo.  ||  Condamner,  rejeter,  mépri¬ 
ser.  Pâtrïâs  dâmnâvërât  ârlês.  Sil.  Lycïôs  damnant 
hâstïlïbüs  ârcüs.  Id.  Aies...  ceu  præscïâ  lüctûs,  Dâ-< 
mnâvït  vëscî.  Id.  SYN.  Côntëmnô,  rëjïcïô.  ||  Con¬ 
damner.  Dégénérés  animas  tënëbrïs  dâmnavït  Â  ver¬ 
nis.  Sil.  Stÿgïôquë  câpüt  dâmnâvërât  Orcô.  F.  Ab¬ 
solves  hômïnem,  ët  scëlërïs  dàmnàbïs  ëümdcm.  II. 
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SYN.  Condemno,  müictô.  PPIT.  Crimine  dâmnô.  Morte 
ou  ëxsïlïô  müictô.  MôrtT  addlcô.  VERS.  Dëdë  nëcï. 
V.  Mërïtæ  dëmïttërë  mort!,  Id.  Êt  pôtïs  ës  nigrüm 
vïtïô  præfïgëre  thêta.  Per  s.  Nëc  mea  dëcrëto  dam¬ 
nasti  facta  senâtûs,  Nëc  mëâ  sëlëetô  jüdïcë  jüssâ 
füga  est.  O.  ||  Déshériter.  Ilûnc  Tullius,  inquam,  Jü- 
dëx  hërëdëm  faeït,  êt  dâmnâti  âlïi  ômnës.  Luc  il. 
(apud  Non.  4,  !  1  i ,  qui  vertit  'exheredare.  Malim 
tamen  esse  obligare,  solenni  sensu  apud  JCtos. 
Caius,  Dig.  8,  4,  16  :  «  Si  quis  servos  testamento 
heredem  mihi  dare  damnaverit.  »  |j  Obliger,  tenir 
qqn  obligé,  contraindre  Mônlïsquë  cavi,  quem  tri¬ 
stis  Erichtho  Dâmnârât  sacris.  L.  (VI,  641).  Prô  qui¬ 
bus  ôptâtls,  sâcrô  më  càrmïnë  dâmnô.  Pp.  (II,  28, 
43).  Damnabis  tü  quoque  vôtis.  V.  SYN.  Obligo. 
Voy.  Condemnatus,  Reus. 

Au  pass.  Damnor.  Être  accusé,  blâmé,  condamné. 
Phârïæ  büstô  dâmnântür  arënæ.  L.  Cetera  sûnt  ho¬ 
minis,  pârtëm  dâmnâtür  ïn  ünâm.  O.  Voy.  Reus. 

Dâmnôsë,  ado.  De  manière  à  se  faire  mal,  avec 
excès.  Nos,  nisï  dâmnôsë  bïbïmüs.  môrïëmür  ïnültï. 
U.  ||  De  manière  a  se  ruiner.  Voy.  le  suiv 

Pânmôsüs,  â,  üin.  Nuisible,  pernicieux.  Dâmnô- 
süs  pecori  cürris,  dâmnüsïôr  âgrïs  (de  amne).  O.  Voy. 
Noxius.  ||  Souv.  Ruineux.  Âlëâ  pârva  nücës  êt  non 
dâmnôsâ  vïdëtür.  SI.  (XIV,  18).  Si  dâmnôsâ  sënëm 
jüvât  âlëâ.  J.  (14,  4).  Quëm  dâmnôsâ  venus,  quêm 
priëcëps  âlëâ  nüdât.  U.  Quîd  tïbï  cômmërci  ëst  cüm 
dis  dâmnôsïssümïs ?  PL  (Bac.  I,  2,9.  Alii  v.  dis 
omittunt.  Cf.  Liv.  45,  3  :  «  Bellum  sumptuosum  et 
damnosum  humanis.  »  (Voy.  Damnum.  ||  Qqf.  Qui 
se  ruine .  prodigue.  Si  dë  dàmnûsis  aüt  de  âmâtôii- 
büs.  Pl.  (Ps.  1,  5,  1.  Adde  Ter.  Ileaut.  V,  4,  10). 
Voy.  Decoctor.  ||  ?  A  qui  on  fait  éprouver  un  dom¬ 
mage,  qu'on  ruine.  Ârgëntum  âccïpïarn  â  dâmnôsô 
sënë.  Pl.  (Epid.  II,  3,  14.  Sed  non  liquet). 

Dâmnüm,  ï,  n.  Perte,  dommage.  Quâm  mïsërum 
ëst,  ôdïüm  dâmnïs  âccêdërë  nôstrïs!  O.  Àdspïcë  par¬ 
tis  Nünc  dâmnum  âltërïüs.  J.  (10, 209).  Damna  mïnüs 
cônsuëtâ  môvënt.  Cl.  Nïsi  âd  mërcâtûm  vëniô,  dâm¬ 
nüm  mâxümumëst.  Ter.  (Ad.  II,  2,  23).  SYN.  Dëtrï- 
mëntüm,  jâctürâ,  ærümnâ,  clâdës,  mâlüm,  incommo¬ 
dum,  ëxïtïüm,  përnïcïës.  Voy.  Pernicies,  Infortunium. 
||  —  fücïô,  fërô,  âccïpïô.  Éprouver  un  dommage, 
faire  une  perte.  Est  ëtïam  übï  prôfëctô  dâmnüm 
præstët  fâcëre  quâm  lücrüm.  Pi.  ( Capt .  Il,  2,  77.) 
Damna  süb  âdvërsô  trïstïâ  mârtë  tülït.  O.  Âccëptü 
claüdënda  ëst  jânüâ  dâmnô.  ./.  (13,  129).  SYN.  Jâ- 
ctürâm  fâcïô.  Dâmnô  âfficïôr.  Voy.  Amitto.  ||  — dô, 
âppôrtô  ;  dâmnô  ëst.  Causer  du  dommage ,  nuire. 
Quîd  facïâs  illi  qui  dederit  dâmnum  aüt  mâlüm  ? 
Ter.  (And.  I,  i,  116.  ld.  Ileaut.  IV,  4,  25,  appor¬ 
tare).  Lingua  fuit  dâmnô.  O.  Voy.  Noceo.  ||  Souv. 
Fortune  dissipée,  prodigalité,  ruine.  Lüxürïàm  spô- 
lïôrum,  êt  cënsum  ïn  damna  fürëntëm.  Pctr.  (Sat. 
120).  Üt  rénovent  për  damna  fâmëm.  ( Ib .  119.  Cf. 
Cic.  Phil.  2,  27  :  Damna  aleatoria.)  Voy.  Damno¬ 
sus,  Decoquo.  ||  Damna  lünæ.  Décroissement  pério¬ 
dique  de  la  lune.  Dâmnâ  tâmën  cëlërès  réparant  cœ- 
lësiïâ  lünæ.  IL  (Adde  Cl.  Consul.  VI  Honor.  499). 

Dâmôclês,  ïs,  m.  (Aa/wx).» Js).  Damoclès,  courtisan 
de  Denys.  Le  tyran  lui  fit  suspendre  une  épée  au- 
dessus  de  la,  tête  pendant  un  repas ,  pour  lui  donner 
une  idée  de  ses  propres  alarmes.  VERS.  Dëstrîctüs 
ênsîs  cuï  super  ïmpïâ  Cërvïce  pëndët,  etc.  H.  ( Od . 
IR,  1,  17  sq.).  Aürâtïs  pêndëns  lâquëârïbüs,  ënsïs 
Pürpüreâs  sübtër  cërvïcës  tërrûït.  Per  s.  (3,  40). 

Dâmœtâs,  æ,  in.  (Aa/u-oiraç).  Nom  de  berger. 
Dïxït  Dâmêëtâs;  invidit  stültus  Âmÿntâs.  r. 

Damon,  ôms,  m.  (A xpv).  Damon,  pythagoricien, 
connu  par  son  amitié  pour  Pythias.  Nëc  cûstôdïssët 


Sïcülüs  vadimonia  Dâmôn.  Aus.  ( Episl .  24,  37.  C* 
Cic.  Off.  3,  10;  Val.  Max.  4,  7).  ||  Nom  de  berger 
(Virg.  Ecl.  8,  1.) 

7  Dân’?  pour  Dàsne?  (Pl.  Truc.  Il,  4,  22.) 

Dânâë,  ës,  f.  (A xv«yj).  Danaé,  fut  enfermée  par 
son  père  Acrisius  dans  une  tour  d’airain.  Jupiter  y 
pénétra  changé  en  pluie  d’or  ;  elle  fut  mère  de  Per- 
sée.  Âcrïsïônëïs  Dânâë  fündâsse  côlônïs.  V.  Përsëâ 
quëm  plüvîô  Dânâë  côncëpërât  aürô.  O.  SYN.  Àcrï- 
sïônë.  PPH.  Përsëôs  ou  Përseï  gënïtrïx,  mater,  parons, 
üxôr  Jôvïs.  VERS.  Fülvï  dêcëptâ  cupidine  nimbi.  O. 
Jüpïtër,  âdmônïtüs  nil  ësse  pôtëntïüs  aürô,  Côrrûptæ 
prëtïüm  vïrgïnïs  ï[>së  fuit.  Id.  Vïrgïnëôsquë  sïaüs 
aürëüs  ïmbër  ëmït.  Hutil.  Âcrisïônëôs  vëtërës  imi¬ 


tatur  âmôrës,  ïnquë  sinus  mâtris  vïôlêntô  dëplüït 
imbre.  Colum.  Ët  tïbï,  quûndüm  cui  mïrântï  Fülvô, 
Dânâë,  thüxït  ïn  aürô.  Sen.  Ët  cüjüs  plüvîô  türris 
mâdëfâctâ  mëtâllo  est.  Quüm  mâtrem  ïmplërët  fi¬ 
lins  aürïgënâ.  Sid.  (Cf.  Ilorat.  Od.  III,  11,  1  sq.; 
Ter.  Eun.  III,  5,  36;  Sid.  6,  13;  15,  177,  et  23, 
283.)  ||  Qqf.  Dânââ,  ië.  Jüpïtër  üt  Dânâæ  prëtïôsüs 
llüxërït  ïmbër.  Corn.  Sev.  (Ætn.  88).  Jâmquc  ôpüs 
ïn  türrëm  Dânâæ...  Ibât.  Sid.  (15,  177). 

Dânâëïüs,  â,  üm  (a avavjioç).  De  Danaé.  Cêphënüm 
mëdïô  Dânâëïüs  hërôs  (scii.  Perseus).  O. 

Dânâî,  ôrüm  et  sync.  üm,  m.  pl.  (a avaot).  Les 
Grecs.  Tïmëô  Dânâôs  ët  dônâ  fërêntës.  Virg.  Voy 


Grau. 


Dànaïdæ,  ârüm,  m.  pl.  (Aavsuüxt).  Les  Grecs.  Quîd 
agis,  Ülÿssô?  Dânâïdæ  crëdënt  tïbï?  Sen.  (Troad. 
607.  Ib.  757). 

Dânâïdës,  üm,  f.  pl.  (AavaiSsç).  Les  Danaides,  cin¬ 
quante  filles  de  Danaüs,  qui,  mariées  aux  cinquante 
fils  d’Êgyptus.  tuèrent  leurs  époux  la  première  nuit 
de  leurs  noces ,  à  l'exception  d’ Ilypermnestre ,  qui 
sauva  Lyncée.  Elles  sont  dans  le  Tartare,  condam¬ 
nées  à  verser  perpétuellement  de  l’eau  dans  un  ton¬ 
neau  sans  fond.  Ürnàsquë  früstrâ  Dânâïdës  plënâs 
gërünt.  Sen.  (Ilerc.  Fur.  757.  Id.  Med.  749).  SYN. 
Bëlïdës.  EP.  Crüëntæ,  crüdëlës,  dïræ ,  sfevæ ,  ferai, 
ïmpïæ,  ïmmïtës.  PPH.  Dânâî  prôlês,  püëllæ,  âgmën, 
gënüs  infâme.  Crüëntâ  türba  sôrôrüm.  Ægÿptï  nü- 
rüs.  Crüëntæ  rcgïs  Ægÿptï  nürûs.  VERS.  Ünâ  süb 
nôctë  jügâlï  Cæsâ  mânüs  jüvënüm  fôëdê,  thâlâmïquë 
crüëntï.  V.  Quæquë  pârâre  nëcëm  mïsërïs  pâtrüëlï- 
büs  uüsæ  Bëlïdës.  O.  Quâquë  gërünt  humeris  peri¬ 
turas  Bëlïdës  ündâs,  Ëxsülïs  Ægÿptï,  türba  crüëntâ, 
nürüs.  (Ibis,  179.)  întêr  quâs  Dânâî  fëhiïnâ  türba 
senïs.  Pp.  Përfëctâquë  vïvït  ïn  aürô  Nôx  Dânâî  ;  sou¬ 
tes  Fürïârüm  lârnpâdë  nïgrâ  Quinquaginta  ardent  tha¬ 
lami;  pâtër  ïpsë  crüëntïsln  fôrïbüs  laüuâtquë  nëfâs, 
âtque  inspicit  ënsës.  St.  Ât  Dânâî  proies,  Vëuërïs 
quôd  nününâ  Uësït ,  ïn  câvâ  Lëthæâs  dôlïâ  portât 
âquâs.  Tib.  Dânâïque  crüëntüm  Impërïüm,  spônsâs- 
que  tüâs  süb  fœdëre  primo  Düicïâ  fünërëïs  mütântês 
gaüdïâ  tædïs.  Nemes.  Vos  quôque,  ürnïs  quâs  fôrâtis 
ïrrïtüs  lüdït  lâbôr,  Dânâïdës,  coïte.  Sen.  Ürnïs  scë- 
lëstâs  Dânâïdës  portant  âquâs,  Përtüsâ  nëc  cômplërë 
pôssünt  dôlïâ.  Ph.  (Fab.  nov.  6,  10,  Cf.  Lucret.  III, 
1023  sq.  ;  lior.  Od.  III,  11,  30  sq.).  ||  Qqf.  au  sing. 
Une  Danàidc.  Vâcât  ünâ  Dânâïs;  bas  ego  ëxplëbÔ 
vices.  Sen.  (II.  OEt.  948.  Id.  IL  Fur:  500). 

bànâüs,  ï,  rn.  Danaüs,  roi  d’ Argos,  fils  de  Délits 
et  père  des  Danaides,  illâ  tjuæ  Dânâî  pôrtïçüs  âg- 
mon  hâbët.  O.  Düm  grâtô  Dânâî  püëllâs  Càrmïnë 
mülcës.  //.  SYN.  ïâsïdës,  Bëlïdës.  Voy.  le  précéd. 

Danaüs,  â,  üm  (Aavadî).  Grec.  ïlïôs,  ët  Danaüs 
pâvërünt  Përgâmâ  Üâmmâs.  O.  Prôdërë  rëm  Dânââm. 
Id.  Voy.  Græcus.  ||  Au  plur.  Voy.  Danai. 

Dânî,  ôrüm,  m.  pl.  Peuple  de  la  Chersonese 
Cimbrique.  Quëm  Gëtâ,  Vâscô  Irëmünt,  Dânüs,  Ës- 
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tïô,  Sâxô,  Brïtànnüs.  Fort.  (IX,  1,  73.  Cf.  Serv. 
ad  JE.  VIII,  728). 

Daniel,  ëlïs,  m.  (Aavt>{).)  Daniel,  prophète.  Sïcül 
ïn  Âssÿrïâ  Daniel  Bâbÿlônë  lëünës  Ëffüsâ  domuit 
prëcë.  P.  Nol.  (23,  236).  Daniel  dëcërnïtür  ïnsüns 
Jcjünïs  cïbüs  ëssë  feris.  Scdul.  (I,  198).  ou;ë  Dânîë- 
lïs  hâbët  jüssâm  vërissïma  vôcëm.  Juvc.  (IV,  124). 
)|  Qr/f.  Dânïëlüs,  I.  I.e  même.  IIIssümptTs,  Dantëlüs 
cxeïtâvït  in  cœlüm  fâcïëm.  Prud.  ( Cath .  4,  70). 

7  Danlslâ,  æ,  ni.  (o«veicrr»?ç).  Prêteur,  usurier.  Id 
ârgëntum  âl)  dânïstâ...  sûmpsït  fœnürë.  PL.  (Epid.  I, 

1 ,  50.  Id.  Ps.  I,  3,  33). 

•J-  Danisticus,  a,  uni  (  ^avstiTTtzdç).  I)  usurier.  Nul¬ 
lum  ëdëpôl  liddlë  gënus  ësl  hômïnüm  tëtrïiis...quâm 
danisticum.  Pl.  (Alost.  111,  1,  128). 

Dânüblûs,  II,  m.  Le  Danube,  grand  fleuve  de  Ger¬ 
manie,  gui  se  jette  dans  le  Ponl-Euxin.  Âlïî  për 
tërga  fërûcïs  Dâuübïï  sdlïdâta  rüünt.  Cl.  Cëdërë  Dâ- 
nübïüs  së  tïbï,  Nïlë,  nëgât.  O.  (Adde  A  us.  Epigr.  3, 
1;  Sen.  Alcd.  724).  Voy.  Ister. 

7  Dànünt,  arch.  pour  Dant.  Quôd,  priusquam  In¬ 
tereo,  spatium  ülcîscëndl  danünt.  Pac.  (apud  Non. 

2,  220.  Ubi  plura).  Cui  sërvïtûlëm  di  danünt  lënô- 
nïam.  PL  iPseud.  ni,  1 ,  1). 

•J*  Dapâlïs,  ë  (ca^tio^).  Ou  l'on  fait  bonne  chère. 
Nâm  mlliï  non  Sfdlâre  ëpülûm ,  non  eœna  dapâlïs. 
Aus.  (Epist.  4,  13.  Et  Titin.  aj).  Non.  2,  200). 

Dâphnê,  ës,  f.  (Aâsv/;).  Daphné,  fille  du  fleuve 
Péncc,  fut  aimée  d’Apollon,  et  changée  en  laurier. 
Prîmüs  amôr  rhœbT  Daphné  Pênëïâ,  quëm  non.  o. 
Tôrquëbât  Phœhüm  Dâphnê  fügïtïvâ.  AI.  (XI,  44, 
7).  SYN.  Pënëïâ  ou  Pcnëls  nÿmphâ.  Fîlïâ  Pënëos.  (Cf. 
Ov.  3Iet.  I,  432  sq.)  ||  Laurier  (et  qqf.  Dâphnê,  a 
l’imitation  des  Grecs).  Et  bâccls  rëdïmïtâ  dâphnê, 
trëfliühcquë  cüprëssüs.  Petr.  ( Sat .  131).  j|  Danse 
exécutée  dans  une  pièce-  de  Daphné.  Dâphnën  ël 
Nïôbën  sâltâvït  simïüs  Idërn.  Ans.  (Epigr.  83).  ||  Da¬ 
phné,  et  Dâphnê,  æ.  Localité  de  Syrie.  Et  Pdsïdï  tür- 
rës,ët  Dâphnës  ôptïmâ  tëmpë.  Prise.  (Péri.  838).  Hic 
nëmôrüsâ  virent  daphnie  locâ.  Avien.  (D.  Terr.  1078). 

Dâphnïs ,  Idïs,  m.  (Aùvvu;).  Daphnis,  fils  de  31er- 
cure,  ancien  poète  bucolique  de  Sicile.  Éxstinctûm 
nÿmphâ;  crüdëll  fünëre  Dâphnïn  Flëbânt.  V.  Thÿr- 
sïn,  ët  àtlrïtls  Dâphnïn  arundinibus.  Pp.  (II,  34, 
68.  Adde  SU.  XIV,  462  sq.  Cf.  Diom.  484).  ||  Nom 
de  berger.  însëre,  Dâphnï,  pires.  Virg. 

Dâphnôn,  ônïs,  m.  (oayvcîv).  Lieu  planté  de  lau¬ 
riers.  Disposuit  dâphnôna  süô  Tôrquâtüs  ïn  âgrü.  AI. 
(X,  79,  4.  Id.  XII,  30,  1).  SYN.  Laürëtüm. 

•J*  Dâpïnô,  âs,  are.  Donner  une  nourriture  re¬ 
cherchée.  Ætërnüm  tïbï  dâpïnâbô  vïctüm.  Pi.  ( Capt . 
IV,  2,  117). 

Dâps  (très- rare  au  nomin.  Voy.  ci-après );  g  en. 
Dâpïs,  I,  ëm,  ë,  f.  -,  et  ordint.  Dapës,  üm,  ïbüs,  pl. 
Nourriture,  mets,  repas.  Ëgït  âmôr  dâpïs  âtquë  pü- 
gnâî.  II.  Fclïsquë  câtülïs  lârgâm  prâibüërünt  dâpôm. 
PU.  Aüt  quüm  me  dâpe  jùvëris  ôpïmâ.  St.  Sôlënnës 
tûm  forte  dâpês  ët  trîstïâ  dônâ.  V.  Nâm  sïtnül  ëx- 
plêtOs  dâpïbüs,  vïnôquë  sëpûltüs.  Id.  SYN.  Cïbus, 
ëscâ,  pâbulüm,  ëpülæ,  mënsâ,  cœnâ.  Voy.  Convi¬ 
vium,  Epulæ.  H  Qqf-  Victimes  offertes  aux  dieux. 
Flâmmâ  prcëdâtür  ilâpcs.  Sen.  ( OEd .  337).  ||  •{*  Dâps, 
arch.  Quæ  htëc  dâps  ësl?  quïs  fêstüs  dïës?  Liv. 
Andr.  (apud  Prise.  732). 

7-Dâpsilë  et  Dâpsïlïtër,  adv.  (3 x^i/üç).  En  faisant 
I  bonne  chère,  somptueusement.  Vërrëin  sûmë  dâpsïle 
âc  dïlûddë.  Pomp.  (apud  Non.  11,  31).  Scïbo  ëlë- 
i  nîm  bënë  lôngînquüm  niôrtâlïbü1  môrbüm  in  vïno 
;  ^,sse>  ùbï  qui  invitavit  dàpsïlïüs  së.  Lucil.  (Ibid,  t, 

'  -32).  itâ  dâpsïlïtër  suôs  âmïcôs  âllt.  Nœv.  (apud 
Charis.  178).  SYN.  Laütë. 


7  Dâpsïlïs,  e  (occp t/yjç).  Abondant,  riche,  somp¬ 
tueux.  Aüt  ëlïquüd  vâsum  âhênum,  aüt  lëctüs  dap¬ 
silis.  Pl.  (Truc.  1,1,  34).  Dôtës  dâpsïlës.  Id.  (Aul. 
II,  1,  43).  Dâpsïlïs  ët  làrgüs.  Drac.  (II,  808). 

7  Dâpsïlïtër.  Voy.  Dapsile. 

Daraps  ou  Darâbs,  âpïs  ou  âbïs,  m.  Nom  de  guer¬ 
rier.  Mïsït  ïn  arma  Dârâps.  V.  Fl. 

Dârdânïâ,  Æ,  f.  (NjcSaviri).  Province  située  au  nord 
de  la  Troade -,  par  ext.  Troade,  Troie,  ô  lüx  Dâr- 
dânïæ!  V.  Nos  të,  Dârdânïâ  ïncênsâ,  tüâque  ârinâ 
sëcülï.  Id.  (Adde  Ov.  lier.  10,  37). 

Dàrdâmdës,  â*,  m.  (Axp3a-Jî3Y]~).  Fds  ou  descen¬ 
dant  de  Dar'danus,  comme  Ènée,  etc.  Dârdanïdës 
côntrâ  fürït.  V.  Mœniâ  Dârdanïdës  nüpër  nova  fece¬ 
rat  Ilüs.  O.  j|  Dârdânïdâ*,  ârüm  et  sync.  üm,  pl. 
Troyens.  Dârdânïdæ  mâgnl,  gënus  âlto  â  sanguine 
dïvüm  !  V.  înclytâ  bëilü  Mœnïâ  Dârdënïdüm  !  Id. 
Voy.  Trojani.  ||  Qqf.  Romains.  Quâm  lë,  Dârdânïdë 
pülchêrrïmë  (de  Scipione).  SU. 

Dârdânïs,  ïdïs,  f.  (êuxpouvif).  Troyenne.  Dârdânïs, 
ët  dïvæ  Vënërïs  nürüs.  V.  Quâlëm  Dârdânïdâs  crëdïs 
hâbërë  nürüs.  ü. 


Dârdânïüs  et  Dârdânüs,  â,  üm  (Nj.poi.vLo;  et  Ni.p3y- 
-jof).  De  Troie .  Troyen.  ïsque  übï  Dârdânïüs  hâbjtüs  ët 
Trôïâ  vïdït.  V.  ïn  Dârdânâ  süscïtât  ârmâ.  Id.  Ët  jâm 
Dârdânïâ;  tangent  haie  lïttôrâ  pïnüs.  O.  Dârdânâ 
püppïs.  SU.  (De  adjectivo  Dardanus,  adi  Charis. 
239;  Prise.  393).  Voy.  Trojanus.  ||2.  D'un  certain 
Dardanus,  magicien  de  Phénicie-,  magique.  Ât  si 
nüllâ  valet  mëdïclnâ  rëpëllerë  pëstëm,  Dârdânïâ;  vë- 
uïâr.t  ârtës.  Col.  (X,  337.  De  hoc  Plin.  30,  1,  3.  Cf. 
Apul.  Apolog.  t.  II,  p.  91  bip.:  «  Vel  ipse  Darda- 
nus,  vel  quicumque  alius  post  Zoroastrem.  ») 

Dârdânüs,  ï,  m.  (Aipoavoç).  Dardanus,  fils  de  Ju¬ 
piter  et  d'Êleclre,  fille  d’Atlas,  tua  son  frère  Iasius, 
qui  lui  disputait  la  couronne,  fut  chassé  d’Èlruric , 
aborda  en  Phrygie,  y  épousa ■  la  fille  de  Teucer,  et 
devint  le  fondateur  de  Troie.  Dârdânüs  ïlïâcài  prï- 
müs  pâtër  ürbïs  ët  aüctôr.  V.  Dârdânon  Ëlëctrâ 
nësclrët  Àtlântïdë  crêtüm.  O.  I»IIR.  Trôjâiuë  condi¬ 
tor  âreïs.  K. |(  — üs,  â,  üm.  Voy.  Dardanius. ||  2.  Nom 
d’un  magicien.  Voy.  Dardanius. 

Dârës,  ëlïs,  acc.  Dârën,  Dârëtem  et  Dârëta,  m. 
(Axprî;).  Darès ,  nom  d’homme.  Sëd  si  nôstrâ  Dârës 
hæc  Trôïüs  ârmâ  rëcüsât.  V.  Prëcipïtêmquë  Dârën 
ârdëns  agit  æquôrë  tôlô.  Fëssünupië  Dârëta  Ëi*ï[»üït. 
Id.  (Cf.  Serv.  ad  Æ.  V,  4G0.  Sic  etiam  Chremes, 
Chremen). 

Dârlcüs,  I,  m.  Voy.  le  suiv. 


Dârïüs,  qqf.  Dârëüs,  ï,  in.  (bipaof).  Darius,  raide 
Perse,  vaincu  par  Alexandre.  Nom  de  plusieurs 
rois  de  Perse.  Phïllppüm  rëgem  aüt  Dârïüm,  trïvë- 
nëfïcâ.  Pl.  (Aul.  I,  2,  8)  Dârïüm  fâmülis  mânïbüs 
dôlüïsse  përëmptüm.  Cl  Ùtquë  nôcâtôrüm  Dârëï 
fraude  sëcûndï.  (Ibis,  317.)  ||  -J-  Dârïüs.  Ët  primüin 
Dârïï  tümültüântës  Præfëctôs  sâlrâpâsquë  pêrcülïssë. 
Sid.  (9,31.  Adde  Sedul.  I,  96).  ||  Dârïï  ou  Dârïcï, 
ôrüm,  m.  pl.  (s.-ent.  numini).  Alonnaie  à  l'effigie  de 
Darius.  Ërgo  aüt  prædïctôs  jâm  nüne  rëscribë  dârïüs. 
.lus.  (Epist  3,  23.  Alii  scrib.  daricos ,  græce  cV 

geixoi). 

Dâsïüs,  ïï,  m.  (3j<7\j;  ou  Sino;).  Nom  d’homme 
Nôvit  lülürüs  Dâsïüs  nümërârë.  M.  (II,  32). 

•J*  Dâlàrïüs,  a,  üm.  Qui  peut  être  donné.  Nülla  ëst 
mïhï  sâlüs  dâtârïâ.  Pl.  (Ps.  IV,  2,  13). 

7  Dâtâtim.  En  échange,  en  retour.  Lüdëns  dâtâ- 
tîm  dât  se,  ët  cômmünëm  fâcït.  Nœv.  (apud  Isid. 
1,  26).  Tum  ïstï  qui  lüdtint  dâtâtim.  Pl.  (Cure.  H, 
3,  17.  Add e  Afran.  et  Pompon,  apud  Non.  2,  213). 

Dâtïànüs,  T,  m.  Dation,  un  magistrat  pcrsécu- 
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leur.  Quïs  aüdïëntï  tâlïâ,  Dâtïânë,  tünc  sënsüs  tïl>ï  ? 
Prud.  [Péri.  5,  4-22.  Jb.  5,  130). 

Dâtïs,  ïs,  ni.  Nom  de  guerrier.  (Val.  Fl.  VI,  63. 
Alii  scrib.  Dathis .) 

7  DâtÔ,  âs,  ârë,  fréq.  de  Do.  Donner  souvent.  Tü 
sôlüs,  credo,  fœnôre  argentum  datas.  Pl.  ( Most .  III, 
i,  73.  Id.  Aid.  IV,  4-,  10.  Cf.  Charis.  225). 

Dâiôr,  ôrïs,  m.  Celui  qui  donne.  Âdslt  Iætïtïæ  Bac¬ 
chus  dator,  ët  bônâ  JünÔ.  V.  (Adde  Pl.  Truc.  Il,  1, 
33,  datores  quærere).  SYN.  Lârgltôr. 

Dâtum,  ï,  n.  ( surtout  auplur.).  Don.  Nëc  non  ïn- 
gëntïbüs  Ipsam  Sôllïcïtârë  dâtïs.  O.  Nul  lis  capta  Lÿ- 
cïnnâ  dâtïs.  Pp.  (III,  15,  6).  Voy.  Donum. 

Dàtür,  pass.  Il  est  permis.  Voy.  Do. 

Dâtüs,  â,  ûm,  part.  p.  de  Do.  Donné.  Ët  dâtâ 
Romanis  vënïa  ëst  Indigna  pôëtïs.  //.  Quâ  data  pôrtâ, 
rüûnt..  V.  [|  Qqf.  avec  Vinf.  Noctëm,  vïgïlâtâquë  ca¬ 
stra  Ëxplôrcârë  dâtüs.  St. 

-f-  Dâtüs,  üs,  m.  Action  de  donner,  cadeau.  ïs 
mïllë  nümmüm  se  aürëùm  Meô  dâtü  tïbï  fërrë.  Pl. 

( Trin .  V,  2,  15). 

Daülïas,  âdïs,  f.  Voy.  le  suiv. 

Daülïs,  ïdïs,  f.  (AkuJu'ç).  Daulis,  ville  de  Phocide, 
où  régna  Térée.  Phôcïdâ  :  quïs  Pânôpën?  quîs 
Daülïdâ?  quïs  Cÿpârîssôn?  St.  (Th.  VII,  344).  ||  Daü- 
lïâs,  âdïs,  et  Daülïs,  ïdïs,  f.  (Aav/tâç  et  Aau/iç).  De 
Daulis.  Daülïâs  ou  Daülïs  âlës,  et  qqf.  absolt.  Philo- 
mêle.  Côncïnït  ïsmârïüm  Daülïâs  aies  ïtÿn.  O.  Daü- 
lïâs  âbsümptï  fâtâ  gëmëns  Itÿos.  Cat.  (65,  14).  Ânï- 
müm  Daülïs  Inspira  pârëns.  S  en.  (Thycst.  275).  Voy. 
Philomela.  ||  Daülïâdës  püëllæ.  Philomèle  et  Prognè. 
(Ciris,  200.) 

Daülïüs,  â,  üm  (AcuüUoç),  De  Daulis  Daülïâ  Thrë- 
ïcïü  Phôcæâqüë  mïlïtë  rürë  Cëpërât.  O. 

Daünïâ,  æ,  f.  L'Apulie,  ainsi  nommée  de  Daunus. 
Daünïa  In  lâtïs  âlït  æscülëtïs.  U.  (Od.  1,22,  14.  Alii 
leg.  Daunias  latis).  PPH.  Dïômëdæï  àgrî. 

Daünïâcüs,  â,  üm.  Comme  Daunius.  Jâmque  In 
Daünïâcôs  trânsfündëns  âgmïnâ  câmpôs.  SU. 

?  Daünïâs,  âdïs,  f.  Voy.  Daunia. 

Daünïüs,  â,  üm.  De  Daunus,  d’Apulie-,  qqf. 
d’Italie  ou  d’Horace.  Âc  Daünïâ  rëgnâ  Përflât.  SU. 
Quôd  mârë  Daünïæ  Non  dëeôlôrâvërë  cædës  ?  II. 
Daünïæ  dëfëndë  dëcüs  câmënæ.  Id. 

Daünüs,  I,  m.  Daunus,  fils  de  Danaé  et  de  Pi¬ 
lumnus,  etdieul  de  Turnus,  régna  en  Apulie.  Et  pâ- 
trïs  ântïquâna  Daünï  dëfërtür  âd  ürbëm.  V.  ïâpÿgïs 
àrïdà  Daünï  Ârvâ  gënër  tënëô.  O.  Quæ  rëgnâ  Daünï 
præûüït  Âppülï.  U. 

David,  indécl.,  et  David,  ïdïs,  rn.  (AxèiS).  David, 
fils  de  Jessé,  second  roi  des  Hébreux,  prophète  et 
auteur  des  Psaumes.  Üt  gënüït  David,  âlïâs  pâtër 
ôptïmüs,  ünüm.  Prud.(  Ilam.  563).  David  ïpsë  chëlÿn 
modülâtà  voce  rôgâvïl.  P.  Nol.  (38,  6).  Rëspôndënt 
Illüm  Dâvïdïs  origine  nâscï.  Juvc.  (IV,  48).  Dâvîdâ 
canôrüm.  Id.  (Il,  578).  EP.  Fôrtïs,  gënërôsüs;  sâne- 
tüs,  pïüs;  fâtïdïcüs;  psâlmôgrâphüs.  PPH.  ïëssæüs 
vâtês,  fïdïcën.  iëssæâ  prôlës.  PHR.  Rëx  âtque  prô- 
phëtâ.  Rëx  vàtësque  Idem. 

Dâvïdïcüs,  â,  üm.  De  David.  Hÿmnüm  cânëbât 
cârrnïnîs  Dâvldïcï.  Prud.  (Péri.  10,  839.  Id.  Cath. 
12,  49).  ||  Qqf.  Dâvïdïcüs.  Cür  ëgô,  Dâvïdïcïs  âssuë- 
tüs  cântïbüs,  ôdâs.  Sedul.  (I,  7).  ||  f  Dâvïdïcüs.  Le 
même.  Àn  rëcôlïs  quôd  canna  Dâvldïcâ  pângït? 
Fort.  (V,  5,  57). 

Davüs  et  Dâvôs  (Donat,  ad  Ter.  And.  I,  2,  2),  I, 
m.  üave,  nam  d’esclave  dans  les  comédies.  Përtërrë- 
iàrîâs  Dâvüm.  Ter.  (And.  I,  1,  142).  Dàvôquë  Chrë- 
Biëtâ  Elüdëntë  sënëm.  II. 

Dë,  prép.  De,  du  haut.  îrlm  dë  cœlô  mïsît  Sâtür- 


nïâ  Jünô.  V.  In  mëdïôs  dë  sümmïs  ârcïbüs  hôsti 
Mïttïtë  (opem).  O.  SYN.  Ê  ou  ëx,  â.  ou  ab.  ||  Loin  à 
Sôlüs  Àjâx  vïm  dë  clâssë  prohïbüît  vûleânïâm.  Li 
cil.  (apud  Non.  12,  35).  Àbëât  dë  côrpôrë  lïvôr.  ( 
SYN.  Â,  ë.  |j  De,  hors  de,  venant  de.  Sâcrô  dë  câ: 
cërë  mïssï  (equi).  O.  Fërvënt  ëxâmïnâ  pütrl  Dë  bôv 
Id.  Clamât  dë  vïâ.  Ter.  (And.  1U,  2,  11).  Üt  sï 
lïcërët  dïscëre  Id  dë  më.  Id.  ( Eun .  II,  2,  31).  Âgrü 
dë  nôstrô  pâtrë  Côlëndum  hâbëbât.  Id.  (Ph.  Il,  i 
17).  SYN.  Â.  ||  De,  issu  de.  Dë  Cëcrôpë  nâtæ.  O.  Hi 
àddë  gënüs  dë  cônjügë  tântâ.  Id.  SYN.  A,  ou  le  gèm 
|f  De,  composé  de.  Dë  düro  ëst  ültïmâ  fërrô  (ætai 
O.  SYN.  Ê.  ||  De,  en  prenant  sur.  Dë  grëgë  non  a 
sïm  quldquâm  dëpônërë  tëcüm.  V.  Clïtorïü  quïcün 
que  sïtïra  dë  fôntë  lëvârït.  O.  SYN.  Ë.  ||  Touchan 
sur.  Üt  tâcëâm  dë  më.  O.  Cürâm  dë  cônjüge  âgëi 
tëm.  Dë  fâcïë  inëtüït.  Id.  SYN.  Süpër.  ||  Entr 
parmi.  Âtque  âlïquïs  dë  dis  non  trïstïbüs.  O.  1 
plëbë.  Id.  SYN.  Ë,  Inter,  ou  le  génit.  ||  De,  au  lit 
de.  Dë  dücë  fâctüs  âmàtôr.  O.  Dë  vïrgïnë  fëcïm 
ürsâm.  Id.  SYN.  Prô.  U  A  partir  de,  depuis.  Sü 
günt  dë  nôctë  lâtrônës.  II.  Dë  mëdïô  pôtàrë  dïë.  I 
Vos  cônvîvïâ  iaütâ  sümptüôsë  Dë  dïë  fâcïtïs.  Ce 
(47,  5).  SYN.  Â.  ||  Après.  Non  bônüs  sômnüs  ëst 
prândïô.  Pl.  (Most.  III,  2,  8).  Jâmque  âdërït  inül 
Prïâmï  dë  sânguïnë  Pÿrrhüs.  V.  SYN.  Pôst.  ||  Selo 
Crlnëm  dë  môrë  sôlütæ.  F.  SYN.  Prô,  ëx,  jüxtâ,  â 
sëcündüm.  ||  A  cause  de.  Ëcquïd  nos  amas  Dë  fïdïcï 
Istac?  Ter.  (Eun.  III,  2,  3.  Ubi  Donat.).  Âchæmën 
gràvïôr  dë  vülnërë  pügnæ.  F.  Fl.  Dë  nïhïlo  ïlli  ï 
ïrâscl.  Pl.  (Truc.  IV,  2,  56).  SYN.  Ob,  prôptër, 
Contre.  Cul  tântüm  dë  të  lïcüït  ?  F.  (De  quo  sen 
Diom.  438.)  SYN.  ïn.  ||  Par  pléonasme  poètiqv 
Sôcërl  dë  cædë  crüëntüs.  O.  Üvïdâ  dë  gütlïs  lëne  s 
nântïs  âquâi.  Dëquë  tüïs  lâcrïmïs  hümïdâ  sërtà  dât 
Dë  nôstrô  cürvüm  pôndërë  grâmën  ërât.  Id.  || 
ïndüstrïâ,  De  ïntêgrô,  De  ïmprôvïsô.  Voy.  Industri 
Integer,  etc.  ||  Dëquë  süsquë.  Voy.  Sus. 

Dëâ,  æ,  f.  (dzi).  Déesse.  Tâlïâ  llâmmâtô  sëcü 
dëâ  côrdë  vôlütâns.  F.  Cônstïtït  ânte  deâm.  O.  Qu 
lis  nôx  füït  ïllâ,  dl  dëæquë  1  Petr.  (Sat.  79).  Di  ir 
môrtâlës  dëæquë.  Pl.  (Aul.  IV,  10,  55).  Süpër  âst 
dëâbüs  Dât  sÔlïüm.  Prud.  (Apoth.  197).  SYN.  Dï\ 
qqf.  dëüs,  nümën.  EP.  Âlmâ,  pôtëns,  etc.  Voy.  Del 

f  Dëâmbülâtïô  ou  Deâmbülâtïo,  ônïs,  f.  Acti 
de  se  promener.  Vël  me  hæc  dëâmbülâtïô...  âd  lâ 
guôrëm  dëdït.  Ter.  ( Ueaut .  IV,  6,  2). 

f  Deâmbülô  ou  Deâmbülô,  âs,  ârë,  n.  Se  pr 
mener.  Àbï  deâmbülâtüm.  Quô  ?  Vâh  1  quâsï  dë: 
lôcüs.  Ter.  ( Ueaut .  III,  3,  26). 

•f*  Dëâmô  (et  peut-être  DeâmÔ),  âs,  ârë.  Aim 
fortement.  Næ  ëgô  iortünâtüs  hômô  süm  :  dëâmô  t 
Sÿrë.  Ter.  (Ueaut.  IV,  6,  21).  Cum  ïllâ  quâm  tü 
gnâtüs  ânnôs  mültôs  dëâmât ,  dëpërït.  Pl.  (Epid. 
2,  35.  Id.  Truc.  IV,  1, 5).  Phârmâcôpôlës  sïmïü 
Dëâmârë  côëpït.  Laber,  (apud  Charis,  p.  84.  Ad 
Afran.  ap.  Non.  2,  221). 

f  Hëârgëntâssërë ,  ancien  fut.  inf.  de  Deargent 
Devoir  dépouiller  qqn  de  son  argent.  (  Lucil .  api 
Non.  2,  218.) 

Deàrtüô  ou  Deârlüô ,  âs ,  ârë.  Démembrer ,  disl 
quer  ;  et  au  fig.  Tum  ïgïtür  ëgô  dërüncînâtü 
deârtüâtüs  süm  miser.  Pl.  (Capt.  Ul,  4,  108).  r 
lâcërâvïstï  deârtüâvïstïque  ôpës  (Ib.  III,  5,  14.  t 
Non.  2,  203). 

-j-  Dëâscïô  ou  Deâscïô,  âs,  ârë.  Èquarnr ,  taiU 
avec  la  hache.  Dëâscïâtô  süpplïcârë  stîpïtï.  Pru 
(Péri.  10,  381).  ||  Au  fig.  Dépouiller.  Miles  queno 
môdüm  pôtïs  ëssët  deâscïârl.  Pl.  (Mil.  III,  3,  H). 

Debacchor,  arïs  ârï,  d.  S'emporter,  se  déchaire: 
Sï  sât  jâm  dëbâcchâtüs  ës,  lëno,  aüdi.  Ter.  (Ad. 
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1,  30).  Quâ  parle  dëbâcchëntür  Ignés.  II.  Voy.  Bac¬ 
chor,  Irascor. 

Dëbhôrâ  ou  Dëbôra,  ië,  f.  Dèbora  ,  prophèlcsse 
qui  gouverna  le  peuple  d'Israël.  Quüm  Dëbbôrâ 
quôndâm  Dücërët  ïnstrüctâs  pôst  fôrtïa  clâssïcâ  lür- 
in us.  Alcim.  (VI,  342). 

Dëbëllâlôr,  ôrïs,  m.  Dompteur.  Laüsüc  ëquüm  dô- 
mïtôr  dëbëllâtôrquë  fërârüm.  F.  Voy.  Domitor. 

Dêbëllâlus ,  ë,  üm.  Vaincu.  Quëm  dëb'ëllâlâ  co- 
lêbâl  India,  o. 


Dëbëllô,  âs,  ârë.  Vaincre .  soumettre.  Pârcërë  sûb- 
jëcils,  ët  dëbëllâre  süpërbôs.  V.  Leonem  Pâstôrûm 
lâssâ*  dëbëllâVëKe  cohortes.  St.  Voy.  Vinco,  Sterno. 

Dëbëô,  ës,  ûl,  ïtum,  ërë.  Devoir,  avoir  a  payer, 
être  redevable.  Qui  dïdïcït  patrïæ  quïd  dëbëât,  ët 
quïd  ainîcls.  II.  Vîtâinquë  tïbl  dëbêrë  fatetur.  O. 
Dëbüërâm  patrïæ  poènâs.  V.  Nâvïs,  quæ  tïbï  crëdï- 
tüm  Dëbës  Vîrgïlïüm.  U.  Tû,  nïsï  vëntïs  Dëbës  10- 
dïbrïüm,  cavë.  Id.  |)  Avec  un  infin.  Nümïnë  dëbüërâs 
süstïnülssë  tüû.  ü.  SYN.  Dëcët,  cônvënït.  PPII.  Æ- 
quum  ëst,  par  est.  ||  Destiner,  réserver.  Türnüm 
jâm  dëbënt  hæc  mïhï  sacra.  V.  SYN.  Âddï-cô,  rësêrvô. 

Au  pass.  Dëbëôr.  Être  dû.  Mâxïmâ  dëbctür  püërô 
rëvërëntïa.  J.  (14,  47).  ||  Être  réservé  à.  Dëbëmür 
môrtï  nos  nôstràquë.  11.  Bïs  Hërcüieïs  dëbërl  Per¬ 
gama  tëlîs.  V.  Fl.  Ænëân  côëlô  dëbërl.  V.  SYN.  Âd- 
dïcôr,  rësërvôr.  PPII.  Më  manet. 

f  Dëbïl,  arch.  pour  Debilis.  Dëbïl  hômô.  Enn. 
(apud  Non .  2,  208.  Sic  Facul,  Famul,  Volup.  Vulgo 
perperam  Dcbilo). 


Dëbïlïs,  ë.  Languissant,  paralysé,  blessé,  infirme. 
Dëbïlë  lit  côrpûs,  lânguëscünt  ômnïâ  mêmbra.  I.r. 
(IV,  932).  ïlle  hümëro,  hic  lümbïs,  hïc  côxâ  dëbïlïs. 
J.  (10,  227).  Hærëbât  lïgnô  (ferrum)  :  manus  ëst 
mëâ  dëbïlïs  ërgô.  O.  Ëlpënôr,  tëctô  dëlâpsüs  âb  âltû, 
Ôccürrït  rëgï  dëbïlïs  Ombra  suô.  kl.  ôs  blæsüm  tïbï 
dëbïlïsquë  lïngua  ëst.  31.  (X,  03,  10).  Âtque  ôrdïnë 
dëbïlïs  ünô  (navis).  V.  SYN.  Dëbïlïtâtüs,  saüculs.  |j 
Affaibli,  faible.  Non  ütrïnquë  tübæ  :  stât  dëbïlïs  al¬ 
tera  pübës.  St.  Pràvûsquë  tôgæ,  sic  dëbïlïs  ârle  Bë4- 
lïgërâ.  SU.  Nâmque  âlïùd  pütrêscït,  ët  ævô  dëbïlë 
lànguet.  Lr.  (V,  830).  Pûgnâ  dëbïlë  cërnïs  ôpus.  O. 
SYN.  Infirmus,  ïnvalïdûs,  ëüetüs,  lânguëns,  langui¬ 
dus.  Voy.  Infirmus. 


Dëbïlïtâs,  âtïs,  f.  Affaiblissement ,  faiblesse,  lan¬ 
gueur,  paralysie.  Scïlïcët  ët  môrbls  ët  dêbïlïtâtë  ca- 
rëbïs.  J.  (14,  138).  Cüm  dêbïlïtâtë  jâcëntëm.  P.  Nol. 
(27,  91).  SYN.  Lânguôr.  ||  Au  fig.  Mollesse.  Môllëm 
dêbïlïtâtë  galliambum.  M.  (il,  86,  3). 

Dëbïlïtâtüs,  â,  um.  Paralysé.  Dêbïlïtâtë  mâlls, 
môtü  gravis,  âspërâ  tâctû.  Lr.  (VI,  1130,  lingua). 

7  üëbïlïtër.  Par  une  sorte  de  paralysie.  Mïsërët 
më,  lâcrïmïs  lïngua  dëbïlïtër  stupët.  Pacuv.  (apud 
Non.  2,  228). 

Dëbïlïtô ,  âs,  âvï,  âtum,  ârë.  Paralyser,  rendre 
infirme,  affaiblir,  briser  (au  prop.  et  au  fig.).  Nëc 
tarda  sënëctüs  Débilitât  virés  ânïmï,  mütàtquë  vï- 
gôrëni.  V.  Më  quoquë  débilitât  sërïës  ïmmënsâ  labo¬ 
rum.  o.  Quæ  nünc  ôppôsïtïs  débilitât  pümïcïbüs  mare 
(hiems).  //.  SYN.  Infirmé,  ënërvô,  frângô.  PPII.  Virés, 
vïgôrëm  ,  rôbür  mïnüô,  înmiïnüô,  frângô. 

Dëbïtôr,  ôrïs,  m.  Débiteur.  Ôdïsti  ,  ëi  fügïs,  ût 
Drusôiiëin  dëbïtôr  ærïs.  II.  ||  Au  fig.  Celui  qui  est 
redevable  Dëbïtôr  ëst  vïtæ  qui  tïbï,  Sëxtë,  süæ.  O. 
Përpëtüüsque  ânïmï  dëbïtôr  hüjüs  ërô.  Id.  ||  Celui 
qui  a  ménte  un  châtiment.  Dëbïtôr  ïnfëlïx  tënëôr. 
P-  Nul.  (27,  170,  <cil.  erga  Deum).  ||  —  vôtï.  Obligé 
par  un  vœu.  (Mari.  IX,  43,  8.)  Voy.  Reus. 

Dëbïtüm,  ï,  n.  Dette.  Et  mors  vïcïnâ  llâgïtâbït 
dëbïtüm.  Ph,  Dëbïtûmaue  sôlvam.  Prud  (péri.  13, 


69).  ||  Qqf.  pl.  Derniers  devoirs.  Dâtûsquë  tümülô, 
débita  ëxânïmïs  tulït.  Sen.  ( Troad .  007). 

Dëbïtüs,  â,  üm,  part.  p.  de  Debeo.  Dû.  RëddSlür 
gratæ  dëbïtüs  ürbïs  hônôs.  O.  Dëbïtâ  spârgës  lâcrïmâ 
favïllëm  Vâtïs  ëmïcï.  II.  SYN.  Mërïtüs,  jüstüs.  ||  Des¬ 
tiné.  Fâtïs  mïhï  dëbïtâ  tëllûs.  V.  Mâgnæ  vâstâtôr  dé¬ 
bité  Trôjæ.  St.  SYN.  Fâtâlïs. 

7  Dëblëlërô ,  âs,  ârë,  n.  Criailler,  faire  du  va¬ 
carme.  Dëblâtërânt;  plënûs,  bonü’  rüstïcü'  côncïnït 
ünS.  Lucil.  (ap.  Non.  2,  211).  Cbï  tu  ës,  quæ  dëblë- 
lërâvïstï  jâm  vicinis  omnibus?  Pl.  ( Aul .  Il,  2,  1. 
Male  vulgo,  deblaterasti).  Voy.  Blatero. 

Dëbôra.  Voy.  Debbora. 

Débris,  ïdïs,  f.  Ville  de  Libye.  Hânc  hâbïtânt  jüxtâ 
Gârâmântës  Débride  clârï.  Prise.  (Péri.  202). 

*|*  Dëcâchôrdüs,  â,  üm  (  SzxûxopSoç).  Qui  a  dise 
i  cordes.  Üt  dëcâchôrdâ  sônënt  pülsïs  psâltêrïâ  nërvïs. 
P.  Nol.  (28,  222). 

?  Dëcâlântïoô,  plutôt  que  Dëcâlaûtïcô,  âs,  ârë.  Dé¬ 
pouiller  de  la  coiffure  appelée  Calantica.  (Lucil. 
apud  Non.  2,  218.) 

?  Dëcânïâ ,  æ ,  f.  Dizaine.  Dïxërë  dëcânïâ  gëntës. 
Manii.  (IV,  298.  Ubi  potius  videtur  esse  adjectivum 
decanius;  sed  dicitur  decanus,  non  decanius.  In  le- 
xicis  græcis  datur  Sexuvia.  ut  a  Sclioliastis  usurpa¬ 
tum). 

Dëcântô,  âs,  ârë.  Réciter,  chanter.  Ncü  mïsërâ- 
bïlës  Dëcântës  ëlëgôs.  //.  Ët  mârïbüs  Cürïïs  ët 
dæcântâtâ  Câmlllïs  (nænia).  II.  Cârmënquë  mâgïcüm 
vôlvït,  ët  râbïdô  mïnâx  Dëcântât  ôrë.  Sen.  (OEd. 
361).  Voy.  Recito,  Cano.  ||  Faire  l’appel.  Dëcântât- 
quë  tribus,  ët  vânâ  versât  ïn  ürnë.  L. 

Dëcânüs,  I,  m.  Sorte  de  sous-officier  (dizenier). 
Jârnque  ôrdïnë  cërtô  Tûrbà  dëcânôrüm,  cürsôrum  , 
In  rëbüs  âgëntüm.  Corip.  (Just.  III,  160). 

Dëcâs,  âdïs,  f.  (  Ô£xâs).  Dizaine,  décade.  ïmplët 
fâtâlëm  dëcàdëm  sïbï  Vëspâsïânüs.  Aus.  Cæs.  Tem¬ 
pus  Imper.  10). 

Dëcëdô,  ïs,  ssï ,  ssüm ,  dëre,  n.  S'éloigner,  se  re¬ 
tirer.  Plürâ  dômüm  târdïs  dëcëdërë  plaifcstrë  jüvën- 
cïs.  V.  Dëcëdâmüs,  sôrôr.  Pl.  (Bac.  I,  1,  74).  SYN. 
Cëdô,  dîscëdô,  rëcëdô,  âbëô,  ëxëô,  mïgrô,  ëxcëdô.  || 
En  pari,  d’une  chose.  Nëc  cëlïdæ  cïtïüs  dëcëdünt 
côrpôre  ïëbrës.  Lr.  (Il,  34).  Të  vënïënte  dïë,  të  dë- 
cêdëntë  cânëbât.  V.  Dëcëdët  jam  ira  hæc.  Ter.  (liée. 
III,  3,  33).  ||  Faire  place.  Dëcëdam  ïllï  dë  vïâ.  Pl. 
(Trin.  Il,  4,  80.  Adde  Ter.  Ileaut.  prol.  31).  |]  Au 
fig.  Céder  la  place,  se  retirer  devant,  céder.  VI- 
cïna  Invitet  dëcëdërë  rïpâ  câlôrl.  F.  Sëræ  dëcëdërë 
nôcfî.  Id.  Vïvërë  s!  rëclc  nëscîs,  dëcëdë  përïtïs.  H. 
Übï  non  Hÿmëttô  Mëllâ  dëcëdünt.  Id.  SYN.  Cëdô.  || 
Être  retranché,  manquer.  Dë  sünnnâ  nïl  dëcëdët. 
Ter.  (Ad.  V,  3,  30).  ||  f  Mourir  (décéder).  Dëcë- 
dëns...  trânquïllâquë  vïtæ  Tëmpôra  finïstï.  Aus. 
(Prof.  17,  14). 

Dëcëm,  indécl.  Dix.  Mâtrï  lôngâ  dëcëm  tülërünt 
fâstïdïa  mënsës.  F.  Hâbëbât  sæpë  dücëntôs,  Sæpë  dë¬ 
cëm  sërvôs.  II.  SYN.  Déni,  ïë,  â.  PPH.  Bïs  quînquë. 
Bïs  quïnï,  æ,  â.  PUR.  Mnâs  bis  quinque.  Alcim 
Per  hôspïtâlëm  mënsë  bïs  quïuô  làrëm.  Prud.  Bï 
(julnos  sïlët  ïllë  dïës.  F. 

Dëcëmbër,  bris,  m.  (mensis,  exprimé  ou  s.-ent .) 
Décembre,  le  dixième  mois  de  l’année  chez  les  Ro¬ 
mains  ,  à  la  fin  duquel  ils  célébraient  les  Saturna¬ 
les.  Âccëptüs  gënïïs  îllâ  dëcëmbër  hâbët.  O.  Doua 
quôd  æstâtïs  mis!  tïbï  mënsë  dëeëmbrï.  31.  (II,  83, 
3).  ||  Pris  pour  signe  de  l’hiver.  Hôrrldüs  ëccë  sô- 
nât  bôrëæ  strïdôrë  dëcëmbër.  31.  (VII,  33,  3).  Voy. 
Hiems.  ||  Année.  Më  quâtër  ündënôs  scïat  ïmplëvïssë 
dëcëmbrës.  II.  Voy.  Annus.  l|  —  ïs,  ë,  adj.  Age,  11- 
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bërlâtë  dëcêmbrï  Ütërë.  IL  Quüm  tïbï  nônæ  rëdëûnt 
decembres,  Id. 

Decempeda,  î  c ,  f.  Perche  de  dix  pieds.  Nul  la  de¬ 
cempedis  MêlUtâ  (porticus).  IL 

Dëcëmplêx,  ïcïs.  Décuple.  Cnâm  decêmpiëx  édita 
sexïês  Mêrcës  përênnî  lünrinë  cônfïcït.  Prud.  (Péri. 
14,  121). 

Dëcëm  vïrâtüs ,  üs,  rn.  Fonctions  de  décemvir. 
Clâro  ôbscürïôr  In  dëcëmvïrâtû.  Sid.  (23,  449). 

Dëcëmvïri,  ôrüm,  m.  pl  Décemvirs ,  juges  dans 
les  causes  civiles.  Lïsquë  «iëcën»  dëcïës  ïnspïcïëndâ 
vïrïs.  O.  Seu  trëpïdôs  âd  jürâ  dëcëm  citât  hâstâ  vi¬ 
rorum.  (Ad  Pis.  41.) 

Dëcënnïs,  ë.  De  dix  ans,  qui  dure  dix  ans.  Nëc 
crûs  cômpëdô  lûbrïcûm  dëcënnï.  il.  (IX,  58,  3).  Qui 
castra  câpërënt  :  hic  dëcënnï  prœllô.  Petr.  (Sat.  89). 
SYN.  Bïlüstris. 

Dëcëns,  lis.  Bienséant,  convenable.  Quïd  vërum 
âtquë  dëcëns,  cüro  ët  rôgd.  IL  Nëc  dapibus  fërïs 
Dêcêrnï  pdtüït  pœnë  decëntïôr.  Sen.  (Thyest.  150). 
SYN.  Cônvënïëns,  âptüs.  ||  Beau.  îsta  dëcëns  faciès 
lôngïs  vîtïâbïtür  ânnïs.  O.  Ëssët  cæcâ  dëcêntïôr 
Phïlænïs.  M.  (XII,  22,  3).  Dëcëns  Venus.  IL  SYN. 
Dëcôrüs,  fôrmôsüs.  Voy.  Pulcher. 

Dëcënt,  pl.  Voy.  Decct. 

Dëcëntër.  Avec  bienséance,  convenablement.  1,5- 
scïvâ  dëcëntïüs  ætâs.  IL  llôc  ôptës  aûdlrë  dëcëntër. 
Pers.  (1, 98).  SYN.  Convenienter,  âptë.  ||  Avec  grâce. 
Mille  hâbet  ôrnâtüs,  mille  dëcëntër  hâbët.  Tib.  (IV, 
2,  14).  Quô  non  ârs  pénétrât?  dïscünt  lâcrïmârë  de- 
cëntër.  O.  SYN.  Dëcôrë,  apte,  pülchrë. 

•J*  Dëcëô.  Voy.  Decct. 

Dëcêpî,  parf.  de  Decipio. 

7  Dëcëptïô,  ônïs,  f.  Déception,  erreur.  Quôs  îâlsâ 
câptôs  circuit  dëcëptïô.  Capel.  (IV,  p.  135). 

Dëcëptor,  ôrïs,  m.  Trompeur.  Prôdïtûs  ôccïdïl 
Dëcëptôr  domïnî  Mÿrtïlüs.  Sen.  (Thyest.  139).  Quæ 
promittat  ôpëm  dëcëptôri  ëtpërïtürô.  Fort.  (V.  S.  M. 
II,  218). 

7  Dëcëptrïx,  ïcïs,  f.  Trompeuse.  Nëc  côntëntâ  tuô 
dëcëptrïx  fëmïnâ  câsü.  Alcim.  (IH,  112.  Unum  hujus 
dictionis  exemplum  laudari  video,  quod  est  apud 
Lact.  Epist.  0  sub  lin.). 

Dëeëptüs,  a,  üm,  part,  p  de  Decipio.  Trompé. 
Pôstquâm  primus  âmôr  dëeëplàin  morte  fëlelllt.  V. 
Indigno  dëeëptüs  âmôrë.  Id.  SYN.  Ëliisüs. 

Décerné,  ïs,  crëvi,  crëtüm,  cërnërë.  Juger,  déci¬ 
der.  Quïd  hoc,  mâlum,  îni'ëlïcïtâtïs?  nëquëô  sât  dë- 
cërnërë.  Ter.  (Ad.  IV,  2,  5).  Qui  nëquëâs  nôstrôrum 
ütër  sït  Âmphïtrüô,  dêcërnërë.  Pl.  (fr.  apud  Non. 
4,  133).  SYN.  Jüdïcô,  statue,  dëcïdô.  ||  Décider,  ré¬ 
soudre,  décerner.  Ët  non  dëcërnîs,  Taure,  quïd  ëssë 
vëlïs.  31.  (Il,  64,  2).  Nünc  prô  Cæsârïbüs  süpërls 
dëcërnërë  v; râles.  O.  SYN.  Statué,  constitué,  décidé. 
||  Deere  >vTi  ëst  mïbî,  -ou  absolt.  J’ai  résolu.  Non 
hërctë,  nam  ml  bibere  dëerëlum  ëst  aquam.  Pl. 
(Aul.  III,  6,  36).  Eôs  më  dëcrëtum  ëst  përsëquï  inô- 
rës  pîtrïs.  Id.  (As.  I,  1,  58).  Sümàt,  consumât,  pér- 
dât  :  dëcrëtum  ëst  patl.  Ter.  (Ileaut.  III,  1,  58). 
SYN.  Stâtüï,  cônstïtül,  cërtüm  ëst.  ||  Combattre. 
Cürsïbus  ët  crûdô  dêcërnêt  Græclâ  cæstü.  F.  ïpsüm- 
<|uë  jübët  dêcërnërë  fërrô.  Id.  Voy.  Pugno.  ||  Dëcrë- 
ram,  Dëcrërïm,  etc.  Voy.  Decreram. 

Dëcërpô,  ïs,  psi,  ptüm,  përë.  Cueillir.  Aürïcomôs 
quâm  (juïs  dëcërpsërït  àrbôrë  fëtüs.  V.  Àddüctô  pô- 
müm  dêcêrpërë  râmô.  O.  SYN.  Lëgô,  côllïgé,  càrpô, 
dëtrâhÔ,  âvëllô.  Voy.  Colligo  2.  [|  Au  fig.  Cueillir,  re¬ 
cueillir.  Piüs  haürlre  mal!  quam  ëx  rë  dêcêrpërë  frû- 
ctüs.  IL  büm  prïmæ  dëcüs  affectât  dëcërpërë  pügnæ. 
SU.  Aüdïït,  ët  vocls  dëcërpsït  murmura  prïmæ.  St 
SYN.  Carpé,  përcïpïô 


Dëcêrptüs,  â,  üm,  part.  Cueilli :  recueilli,  bâbüla 
dëcërpsï,  dëcërptâquë  dëntë  momôrdi.  u. 

Dëcërtâtüs,  â,  üm.  Combattu,  disputé,  où  il  y  a 
combat.  Iîëgnâ  prôfânïs  Dëcërtàta  odïïs.  St.  Dëcërlâ- 
tïquë  lâborës.  Cl. 

Dëcërtô,  âs,  ârë.  n.  Combattre,  disputer.  Nëc  In 
rdtïmâ  fërrô  Dëcêrtârë  plâcët.  O.  Cüm  mare  trüx 
ârïës  côrnü  dëcërtât.  Id.  Præcïpïtem  Âfrïcüm  Decer¬ 
tantem  àquîlônïbüs.  U.  SYN.  Cërtô,  dïmïcS,  etc 
Voy.  Pugno.  ||  Act.  Voy.  le  précëd. 

Dëcësse,  sync.  pour  Decessisse.  Qui  nüpêr  fëcït..  . 
Dëcëssë  pôpülüm.  Ter.  (Ileaut.  prol.  31). 

Dêcëssï,  parf.  de  Decedo. 

Dëcëssor,  ôrïs,  m.  Prédécesseur  (dans  une  char¬ 
ge).  Sic  dëcëssôrëm  rëgnântûm  nüllüs  âmâvït.  Corip. 
(Just.  III,  130.  Et  Ennod.  Epig.  85,  2). 

-J-  Dëcëssüs,  â,  üm,  part.  p.  de  Decedo.  Qui  s’est 
retiré.  Nëcdüm  dëcëssîs  pëlâgô  permittitur  ümbrls. 
llutil.  (1,  313). 

Dëcëssüs,  fis,  m  L’action  de  se  retirer  ;  départ. 
Voy.  Digressus. 

Dëcet,  dëcüït,  ërë,  unipers.  Il  est  bienséant,  il 
convient.  Quæ  finis  stândï?  quô  më  dëcet  üsquë  lë- 
nërl.  V.  Tüm  dëcüït,  quüm  scëptrâ  dabâs.  Id.  Câpït 
ïilë  corônâm  Quæ  pôssït  crînës,  Phtebë,  dëcërë  tüôs. 
O.  SYN.  Âddëeët,  côndëcët,  cônvënïl,  côngrüït.  PPI1. 
Ëst  par  ou  cônvënïëns,  pülchrüm,  dëcôrüm,  âp- 
türn,  æquüm.  ||  Au  plur.  Dëcënt,  etc.  Trïstïa  mœ- 
stüm  Vültüm  vërbë  dëcënt.  IL  Pülla  dëcënt  nïvëâs  • 
Brïsëïdâ  pülla  dëcëbânt.  O.  Lâcrïmæ  dëcüërë  pudi¬ 
cam.  Id.  (Adde  Pl.  Cas.  II,  3,  22).  ||  f  arch.  Avec 
le  dut.  ïmo  hërcle  ïtâ  nôbïs  dëcet.  Ter.  (Ad.  V,  8, 
5.  Ib.  III,  4,  45,  ubi  Donat.  Adde  Pl.  Amp.  II,  2, 
188.  Cf.  Charis,  p.  265). 

Decïânüs,  ï,  m.  Nom  d’homme.  Âdspïcïs  incom¬ 
ptis  ïllüm,  Dëcïânë,  capillis.  M.  (I,  35,  1). 

7  Dëcïdïvüs,  â,  üm.  Qui  doit  tomber.  Lâcrïmæ  mï- 
cânt  trementes  dëcïdlvô  pondéré.  ( Pervig .  Ven.  17.) 

1.  Décidé,  ïs,  ï,  ërë,  n.  (de  Cado).  Tomber.  I)ëcï- 
dït  ïn  câssës  prædâ  pctïtâ  mëôs.  O.  SI  dëcïdït  ïmbèr 
Id.  Voy.  Cado.  j|  Tomber  mort,  mourir.  Dëcïdït  ëxâ- 
nïmïs.  V.  Pbœbëô  domïtûs  Python  quüm  dëcïdït  âr- 
cü.  Cl.  SYN.  Câdô.  Voy.  Pereo.  ||  Au  fig.  Quântâ  de 
spë  dëcïdï!  Ter.  (Ileaut.  II,  3,  9).  Ürbïsquë  potestas 
Dëcïdït.  Cl.  ||  —  m.  Rencontrer.  Fügïëns  lue  dëcïdït 
âcrëm  Prædônum  In  türbâm.  IL  Voy.  Incïdo.  |]  — 
ânïmô,  pëctôrë.  Être  oublié.  Ân  tôtô  pëctorë  dëcïdë- 
rïm.  Tib.  (III,  1,  20).  SYN.  Ëlâbor. 

2.  Décidé,  ïs,  dï,  süm,  dërë.(de  Cædo).  Couper, 
retrancher.  Ârborïbüs  vetërës  dëcldëre  fâlcïbü’  râ- 
môs.  Lr.  (V,  934).  Décide  côllüm,  sï  fâlsum  est  ütï 
lôquâr.  Pl.  (Mere.  II,  2,  37).  Ânnëxâm  pârmæ  dë¬ 
cïdït  vülnërë  lievâm.  SU.  Voy.  Seco,  Puto.  ||Au  fig 
Trancher  un  différend,  convenir.  Décidât  tëcüm  quâ 
patër  ïpsë  dëüm.  M.  (IX,  4,  6). 

Dëcïdüüs,  â,  üm.  Qui  iombe,  tombé.  Ârbor  onüs 
trëmefâctâ  süüm  Dëcïdüô  gravis  îmbrë  plüït.  Prud. 
(Cath.  3,  79).  Pâssim  ët  dëcïdüïs  ïn  ârvâ  gûttïs. 
Sid.  (23,  374).  Voy.  Cadens. 

Dëcïës,  adv.  Dix  fois.  Müllïplïcâns  dëcïës,  ndjëctïs 
Insüpër  eldëm.  Manii.  (III,  305).  Ægrôtâs  ûnô  de- 
cïës  aüt  sæpïüs  ânnô.  il.  (XII,  56,  1  ).  ||  Souvent. 
Lïsquë  dëcëm  dëcïës  ïnspïdëndâ  vïrïs.  O.  Dëcïës  dïxï. 
Pl.  (Amp.  II,  l,s27.  Id.  Stic.  111,  2,  45).  ||  Dëcïës  ccn- 
tënâ,  ou  absolt.  Dëcïës  ( s.-ent .  millia  sestertium).  Un 
million  de  sesterces;  en  gén.  Une  somme  énorme . 
Dëcïës  cëntënâ  dédisses.  IL  Aüt  vive,  aüt  dëcïës, 
Scævôlë,  rêdde  dïïs.  il.  (I,  104).  [|  Employé  comme 
subst.  n.  Côllûtum  ëst  dëcïës.  il.  (  Il  ! ,  52,  3). 

Dëcïmânüs.  Voy.  Decumanus. 

Dëcïmüs,  et  arch  Dëcümüs,  â,  üm.  Dixième . 


tlâcsît.  et  in  dëcïmûni  vêstigïâ  rëttüiït  ânnüm.  V. 
Lücë  mïnüs  dëcïmâ  dômïnâm  vënïëtïs  ïn  ürbëm.  O. 
Dëcümo  ânnô  pôst  sübëgêrünt.  PL  {Uac.  IV,  9,  4). 
5YN.  Dênüs.  PPH.  Bis  qulnüs,  ou  Bis  quint.  Âitër  a 
aônô.  Pôsterïôr  nônô.  Ündëcïmô  prïôr.  ||  Bccïmâ  pars, 
ou  absolt.  Dëcïmâ,  et  Dëcïmæ,  ârüm,  pl.  Dixième 
oartie  des  dépouilles,  que  l’on  offrait  aux  dieux, 
principale  nient  à  Hercule.  ( Varr .  apud  Macr.  3,  12, 
»t  Festus.)  Cil  iëcümâm  pârtcm  Hërcüll  pôllficeâm. 
Pl.  (Stick.  I,  3,  80).  Mïbï  dëtrâxï  pârtem  Hercula¬ 
neam.  Id.  (Truc.  Il,  7,  !  1).  [|  Dëcïmæ,  arum,  f.  pl. 
Dîmes,  taxe,  impôt.  Voy.  Vectigal.  ||  Dëcïmüs  et 
Dëcümânüs  llüctüs.  Vague  plus  grande  que  les  au¬ 
tres.  Flüctus  hâuc  dëcïmüs  tëgït.  Sen.  (Agatn.  502). 
Vâstïüs  insurgens  dëcïmæ  rüït  Impëtüs  ündæ.  O. 
[Adde  Luc  V,  672;  Val.  FL  II,  S  i  ;  Sil.  XIV,  123. 
Vid.  F  est.)  PUR.  Qui  vënït  hic  Uüctüs,  Ilûctûs  süpôr- 
ëmïnët  ômnës  :  Pôstërïôr  nôno  est  ündëcïmôquë 
prïor.  O.  ||  Subst.  m.  Nom  d’homme.  Quïntüm  f>rô 
Dccïinô.  M.  (V,  22,  1.  Et  Lucil.  ap.  Cic.  de  Oral.  2,  6). 

Dëcïpïô,  ïs,  ëpï,  ëptüm,  ïpërë.  Tromper.  QuTd  sït, 
nâtâ,  vïdës,  nïsï  të  quôquë  dëcïpïs  ïpsâm.  O.  Dïssï- 
mülât  cültü  nâtum,  ët  dêcëpërat  ômnës.  Id.  Dëcïpï- 
mür  spëcïë  rëctï.  II.  SYN.  Fâllô,  lüdô,  êlüdô,  dë- 
lüdô,  capïô,  cïrcûmscrïbô,  circumvenio,  circüm- 
dücô,  früstrôr,  qqf.  lüdïfïcô.  PPII.  I)ôlô,  fraüdë, 
ârtë,  âstü  fâllô,  dëcïpïô.  Vërbâ  dû.  ïn  ërrôrem,  ïn 
fraüdëm  âgé,  râpïô,  Indücô,  illïcïô,  pëllïcïô,  trahô. 
Dôlïs,  âstü,  fraüdïbüs  câptô,  capïô,  pëlô,  cïrcüm- 
vënïô.  ïnsïdïîs  dëlüdô.  ïnsïdïâs,  dôlüm,  dôlôs  vêrsô, 
âgïtô,  mëdïtôr,  nëctô,  cômpàrô,  paru,  môvëô,  volütô. 
Fraüdë  pëlô,  âggrëdïôr.  Fraüdëm  mëdïtôr,  strüô. 
Mëntë,  pëctôrê,  mente  dôlôsâ  fraüdës  vërsô,  vôlü- 
lô,  etc.  Ârtës  dôlôsâs  âdhïbëô.  Dôlôsïs  ârtïbüs  ütôr. 


Hæc  rës  mïbï  fraüdî  fuît.  VERS.  Cônsïlïû  vërsârë  dô¬ 
lôs  îngrëssüsët  âstü.  F.  Ât  Cÿtherëâ  nôvâs  ârtës,  nova 
pëctôrë  vërsât  Cônsïlïâ.  Aüt  fraüs  ïnnëxa  clïëntï.  Id. 
Nëc  tïbï  dent  ïn  ëô  Uâmmârüm  côrpôrâ  iraûdëm.  Lr. 
Nëc  tïbï  sït  fraüdî,  quôd,  etc.  Id.  Dôlôs  môlitür 
ôpërtôs.  V.  Fl.  ïd  së  sôlërtî,  fürtïm  düm  trâdïtür, 
âstü  Süppôsïtâ  cëplsse  mânü.  O.  Âllërâ  fraüs  bæc 
est.  Id.  Früstrâtür  âmândô  Taürüm,  Lânïgërô  qui 
fraüdëm  nëctït.  Manil.  Fâllât  ëüm  tëctô  cârâ  püëllâ 
<3615.  Tib.  Âdmôvët  ômnës  îndïgnâtâ  nova  câllïdïtâtô 
dôlôs.  Avian.  Voy.  Dolosus,  Fallo.  j|  Charmer.  Dülci 
lâbôrëm  dëcïpïtür  sônô.  //.  Fâllïtür  âncïllæ  dëcïpïlür- 
quë  lübôr.  O.  Sic  tâmën  âbsümô  dëcïpïôque  dïëm. 
Id.  SYN.  Fâllô,  mülcëô,  dëlënïô. 

Dëcïpüla,  æ,  f.,  et  Dëcïpülüm,  I,  n.  Piège.  Düdüm 
lôcüta,  cîrcülâtrîx  ïndëcëns  Fîës  proîëctô,  dëcïpüla  si 
âdstrüxërïs.  Capel.  (IV,  p.  133.  Sic  distinguendum. 
Forte  decipulas). 

Dêcïrcïnô,  âs,  ârë.  Comme  Circino.  Décrire  un  cer¬ 
cle.  Mâjôrëmque  Ilëlïcê  mâjôr  dëcïrcïnat  ârcüin.  Ma- 
nil.  (I,  296 Id.  ni,  332). 

Dëcïsüs,  â,  üm,  part.  p.  de  Decido  2.  Coupé.  Dëcï- 
sæ  vêrtïcë  crïstæ.  SU.  Të  dëcïsâ  süüm,  Lârïdë,  dex¬ 
tera  quærït.  V.  Dëcïsïs  hümïlëm  pënnis.  II.  SYN. 
Cîêsüs,  sëctüs,  rësëctüs,  etc.,  ou  pütâtüs.  Voy.  De¬ 
fectus.  j|  Gravé.  Et  dëcïsa  fërâm  rütïlântï  cârmïnâ 
lïbrô.  Calp.  (3,  44).  SYN.  Cæsüs,  incisus.  ||  Au  fig. 
Décidé,  terminé,  réglé.  Pôst  dëcïsâ  nëgôtïa.  II. 

Dëcïüs,  ïï,  m.;  Decïï,  ôrüm,  pl.  Décius,  nom  de 
Irois  illustres  Romains  qui  se  dévouèrent  pour  la 
Patrie.  Lævïnô  mâilët  hônôrëm  Quàm  Dëcïô  mân- 
«  nôvô.  U.  Plürïs  ënïm  Dëcïï  quâm  quæ  sêrvân- 
tür  àb  Illis.  J.  (8,  238).  Cërtântêsquë  Dëci  vôtïs. 
flanil.  (I,  794.  Adde  Prop.  III,  11,  64;  Sid.  7,  69). 
\\Decius  Magius,  citoyen  de  Capouc.  (Sil.  XI,  138 
sq)Jli)èce,  empereur  romain.  Pôst  lilinc  ët  Dëcïüs, 
jugulis  bacchatus  âpërtïs.  Prud.  (Sym  II,  671). 


Dëclâmâtïô,  ônïs,  f.  Déclamation,  sujet  d’ampli  fl 
cation.  Ct  püëris  plâcëâs,  ët  dëclâmâtïô  fias.  ./.  (10, 
167.  Adde  Sid.  Epist.  VIII,  1 1,  29). 

Dëclâmâtôr,  ôrïs,  m.  Déclama  leur.  Dëclâmâtôrïs 
mülinô  côrdë  Vâgëllï.  J.  (46,  23). 

Dëclâmô,  âs,  ârë,  n.  Déclamer.  Dëclâmâre  dôccs  ? 
.7.  (7,  150).  Sëd  nëque  dêclâmënt  mëdïô  sërmônë 
dïsërtï.  O.  Déclamas  belle.  M.  (II,  7,  î).  SYN.  Rëeïtô. 
||  Qqf.  Se  répandre  en  invectives.  Quïs,  nïsï  mëntïs 
ïnôps,  tënëræ  dêclâmët  àmïcæ?  O. 

DëclârÔ,  âs,  ârë.  Declarer .  proclamer.  Vïctôrëm 
mâgnâ  præeônts  voce  Clôâuthüm  Déclarât.  V.  Hômï- 
nërn  câtürn  Ëssë  dëclârâmüs.  Pl.  (Ps.  Il,  3.  16).  SYN. 
Dënüntïô,  prôclâmô.  ||  Faite  voir,  manifester.  Præ 
së  déclarant  gaüdïâ  vültü.  Cat.  (64,  34).  îngënïum 
üt  sït,  déclarât  mâxümë.  Ter .  (Heaut.  II.  3,  -43,  scii. 
consuetudo).  SYN.  ïndïcô,  ôstëndô,  dëtëgô. 

Bëclïnâtïô,  ônïs,  f.  Déclinaison.  ||  Formation  d’un 
mot  composé,  dérivation.  Dêt  iïcct  lôngâm  prïôrëm 
flëxâ  dëcllnâtïô.  T.  Maur.  (Syll.  133). 

Dëclïnâtüs,  â,  üm.  Détourné.  Nëque  dëclïnàtàm 
quîdquam  âb  alïârum  ïngënïo  üllâm  rëpôrïâs?  Ter. 
(Ilee.  Il,  1,  3). 

Dëcllnïs,  ë.  Qui  s’éloigne.  Et  dëclïnïâ  Titan  Ôppô- 
sïtâ  jügâ  nübë  rëfërt.  St.  (Th.  V,  296,  de  ascen¬ 
dente  curru.  Id.  Silv.  II,  3,  43). 

Dëcllnô,  âs,  âvï,  âlüm,  ârë.  Tourner  d’un  autre 
côté ,  détourner  Dëclïnàmüs  ïtem  môtüs,  nëc  tëm- 
pôré  cërtô.  Lr.  (II,  239).  Nëc  prïüs  ëx  ïilô  Ilâgrânlïâ 
dëclïnâvït  Lümïnâ.  Cat.  (64,  91).  SYN.  Dêflëctô, 
flêctô,  âvërtô.  ||  —  më.  Se  détourner,  s’éloigner.  Ôm- 
nïâ  se  â  terris  tünc  nümïnâ  dëclinârünt.  Epigr.  (ap. 
Sueton.  Aug.  70).  Neü  të  dëxlëriôr  tôrtüm  dêciïnët 
ïn  Ânguëm.  O.  Nëc  së  déclinât  âb  ïllô.  Id.  SYN.  Dë¬ 
cllnô  (».),  dêflëctô  («..),  âvërtôr,  rëcëdô.  ||  Abaisser, 
fermer.  Nëc  dülci  déclinât  lümïnâ  sômnô.  V.  Pôs- 
cëntës  sômnüm  déclinât  ôcëllôs.  Pp.  (II,  1,  11).  Pâl- 
lëntês déclinant  lïlïâ  cûlmôs.  St.  SYN.  Claüdô,  prëmô 
||  Éviter.  Voy.  Vito.  ||  Décliner  un  nom.  Nâmquë  dê- 
clinârë  Græcï  sæpë  sïc  cÙGxpovç  soient.  T.  ülaur. 
(Syli.  704).  ||  n.  Se  détourner,  s’écarter,  s’éloigner. 
Nïsï  dëclïnârë  sôlërënt.  Lr.  (II,  221).  Paülàtïm  dé¬ 
clinât  âmôr.  O.  (Met.  IX,  460).  [|  Se  détourner  vers. 
Cÿrüs  ïn  âspërâm  Déclinât  Phôlôën.  II. 

Dëclïvïs,  ë,  et  qqf.  Dëclïvüs,  â,  üm.  Qui  va  en 
petite,  penché.  Flümïnâque  ôblïquis  cinxit  dëclïvïâ 
rïpis.  O.  Est  vïâ  dëclïvïs.  Id.  Dëclîvëmque  gërëns 
pondère  vüllüm.  Roet.  (1,  2).  SYN.  Proclivis, 
prônüs,  dëscëndëns,  dëvëxüs,  ïnclïnâlüs,  înllêxüs, 
præcëps,  qqf.  âcclïvïs,  clïvôsüs.  ||  Au  fig.  Ôccïdüæ 
per  ïtër  déclive  sënêctæ.  O.  Nâtûrâm  tënüëm  decli¬ 
via  vïtæ  Pondéra  non  rëprïmünt.  Prud.  ( flam .  847). 
SYN.  Prônüs,  vërgêns,  præcëps.  ||  Dëclïvïâ  et  Dëclïvâ, 
n.  pl.  pris  subst.  Chemin  qui  va  en  pente,  penchant. 
Dêxtërïôrâ  pëtëns  môntïs  dëclïvïâ,  Tïbrïm  Undâ  fâcït. 
L.  Ët  modo  sümmâ  pëlünt.,  modo  për  dëclïvâ  vïâs- 
quë  Præcïpïtës.  O.  (Met.  II.  206). 

Dëcôctôr,  ôrïs,  m.  Dissipateur .  Dëcôctôrïs  âmïcâ 
Fôrmïânî.  Cat.  (41,  4).  SYN.  Dâmnôsüs,  nëpôs. 

Dëcôctüs,  â,  üm,  part.  p.  de  Decoquo.  Cuit .  qu’on 
a  fait  cuire.  Ët  Pëlïæ  sënïs  Dëcôcta  âhënô  mêmbrâ. 
Sen.  (Med.  133).  SYN.  Côclüs,  ïncôctüs.  ||  Dëcôcta 
âquâ,  ou  absolt  Eau  bouillie  qu’on  faisait  geler. 
Quô  tïbï  dëcôciæ  nôbïlë  frïgüs  âquæ?  M.  (XIV,  116). 
Frigïdïôr  Gëtïcis  pëtïtür  dëcôcta  prüïnïs...  vôs  âlîâm 
pôtâtïs  âquâm.  ./.  (3,  49).  ||  Au  fig.  Accompli,  ache¬ 
vé,  parfait.  Câlïdôs  âdôlêvït  ïn  ânnôs,  Dônëc  de- 
côctô  sôlïdârët  rôbôrë  vires.  Prud.  [Sym.  II,  330). 
Si  forte  àlïquïd  dëcôctïüs  aüdïs.  (Pers.  4,  123). 

1.  Dëcôlïô,  âs,  ârë  (de  Collum).  Couper  le  cou , 
trancher  la  télé  Mille,  mille  dëcôllâvïmüs  (Apud 
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Voptsc.  Aurel.  6.)  SYN.  Dëtrüïicô.  1*1*1! .  Caput,  cër- 
vïcëm,  eôllüm,  colla  cÆdô,  rëcïdô,  dëcïdô,  âbscïdô, 
sëcô,  dësëcô,  âmpütô,  inëtô,  dëmetô,  fëriô,  frângô, 
përfrïngô,  dëjïcïô,  dëcülïô,  aüfërô,  dëtrüïicô.  Caput 
ënsë,  glâdïô,  fëiTô  âmpütô,  rëcïdô,  dëmetô,  etc.  Câ- 
püt  sëcüri,  bïpënnï  cædô,  dëtrüncô,  etc.  Câpüt  â 
cërvîcë  revëllô.  Câpüt  ëx  hümërïs  aüfërô,  tôllô, 
àvëllô.  VERS.  Âbstülït  ënsë  câpüt,  trüncümquë  rëlï- 
quït  ârënæ.  V.  Âvülsümque  hümërïs  câpüt.  Unie 
ünô  dëjëctüm  cômïnüs  ïctü  Cüm  gâlëâ  lôngë  jâcüit 
câpüt.  Id.  Quïd  ?  câ[)üt  âbscïsüm  dëmëns  quüm 
portât  Âgâvë.  II.  Ât  pôstquâm  trüncô  cërvïx  âbscïsâ 
rëcëssït.  L.  Sëd  Mâssÿlüs  süccïdërât  ënsïs  Pübëscëntë 
câpüt  mûlà.  Sil.  Âtque  âvülsüm  fërrë  Tônânti  Rë- 
ctôrïs  Lïbÿcï  câpüt.  Id.  Dësêctâ  Tôlümnï  Cërvïx  Rô- 
mânôs  sânguïnë  lâvït  ëquôs.  Pp.  Pëndët  ëxïgüâ  mâle 
Câpüt  àmpütâtüm  pârtë.  Sen.  Voy.  Occïdo.  ||  Qqf. 
Oter  du  cou.  Tïbï  tràdïdi  :  ïn  tuô  côllo  est  ;  dëcôl- 
lës  câvë.  Cœcil.  (apud  Non.  2,  222).  ||  2.  Tromper, 
peut-être  Priver  ;  n.  Échapper.  (Diom.  30 1  :  «  De¬ 
collo  ,  decipio.  »)  Quïbü’  früctïbüs  më  dëcôllâvi. 
Lucii,  (apud  Diom.  1.  cit.).  Est  ïllïc  mi  ünâ  spës 
cœnâtïcâ  :  Si  ëâ  dëcôllâbït.  Pl.  ( Capt .  III,  1,  30). 
Sï  sûrs  dêcôllâssït.  Id.  (Cas.  II,  4,  28.  Larnb.,  et 
Gronov.  ad  Liv.  27 ,  17,  scribi  volunt  Decolo ,  a 
verbo  Colum.  Quibus  vulgo  nunc  adstipulantur.  Sed 
vix  sinit  locus  Diomedis,  qui  verbum  omnino  scribit 
ut  decollo,  Sciporopiu.  Dictionem  libentius  deducam 
a  græco  xdMa,  xoijtaw.  Ceterum  cf.  Varr.  R.  R.  I, 
2,  8  :  «  Quorum  si  alterutrum  decollat,  »  scii,  délit). 

'?  Dëcôlô.  Voy.  le  précéd. 

Dëcôlôr,  ôrïs.  Qui  a  perdu  sa  couleur.  Dëcôlôr 
îpsë  süô  sânguïnë  Rhënüs  ërit.  O.  Quæ  sëgës  ïnfëct.â 
non  sürgët  dëcôlôr  hërbâ  ?  L.  Jâm  dëcôlôrëm  san¬ 
guinem  omnem  ëxsôrbüït.  Cic.  ( Tusc .  2,  8).  ||  En 
partie.  Qui  a  le  teint  brun,  la  peau  noire,  nègre. 
Üstüs  ët  ëôâ  dëcôlôr  îndüs  âquâ.  Pp.  (IV,  3,  10). 
îndïa  tïgrës  dëcôlôr  hôFrët.  Sen.  (llip.  345).  Voy. 
Niger.  J|  Pâle.  Âlgïdüs  quüm  dëcôlôrës  hôrrôr  ârtüs 
côncütit.  Prud.  (Peri.  1,  113).  ||  Aujig.  Qui  a  perdu 
son  éclat,  indigne,  dégénéré.  Dëtëriôr  dônëc  paülâ- 
tim  âc  dëcôlôr  âîtâs.  V.  Pâtrïâs  paülâtïm  dëcôlôr 
ârtës  Êxüït.  Sil.  Fâmâ  Pëlâsgïâdâs  sübïtô  përvënït 
ïn  ürbës  Dëcôlôr.  O.  SYN.  Dëtëriôr ,  dëgënër.  (Con¬ 
funduntur  Decolor  et  Discolor.) 

Dëcôlürô,  as,  ârë.  Changer  la  couleur.  Quôd  mârë 
Daünïæ  Non  dëcôlôrâvërë  cædës  ?  //. 

7  Dëcôncïlïô,  âs,  ârë.  Enlever,  ôter.  Nïl  dëcôncï- 
lïàrës  îllï.  PL  (apud  F  est.). 

Dëcôquô,  ïs,  ôxï,  ôctüm,  ôquërë.  Cuire,  faire 
cuire.  Dïscïnctï  lüdërë,  dônëc  Dëcôquërêtür  ôlüs, 
sôlïtï.  FI.  Àrdëntï  dëcôxït  âhënô.  J.  (15,  81).  Voy. 
Coquo  |j  Brûler.  Sævüm  sëd  mëmbrâ  vënënüm  Dë- 
côquït.  L.  SYN.  Ûrô.  [|  Au  fig.  Couver,  préparer 
en  secret,  machiner.  Nâmque  ïmpâtïëns  âspërquë 
côquëbât  Jâmdüdum  Immïtës  ïrâs.  Sil.  (II,  327. 
Græce ,  nénrsiv  seu  uÉcriTciv  %6Xov).  |j  Souv.  Dissiper 
son  patrimoine ,  ruiner.  Hic  Càmpo  ïndülgët,  hünc 
âleâ  dëcôquït.  Pers.  (5,  57).  Nïhïl  côlônüs  vïllïcüs- 
quë  dëcôxït.  M.  (Il,  11,  9).  SYN.  Âbsüinô,  cônsû- 
mô,  côncôquô,  prôfündô,  përdô,  âbsôrbëô,  dïspërdô, 
ëxbaürïô,  àblïgüriô,  lïgüriô,  hëllüôr,  vôrô.  ||?  Di¬ 
gérer  .  diminuer ,  calmer.  Âccënsâm  sëd  quï  bënë 
dëcôquât  ïrâm.  Cl.  (Eutr.  Il,  349). 

Dëcôr,  ôrïs,  m.  Ce  qui  convient,  convenance-, 
bienséances.  Môbïlïbüsquë  dëcôr  nàlürïs  dândüs  ët 
ânnïs.  il.  In  fërrüm  flâmmâsquë  rüït,  pôsïtôquë  de- 
côrë  Fërtür.  <).  SYN.  Dëcôrüm,  dëcüs.  PPH.  Quôd 
dëcëât.  P1IR.  Nëc  tïbï  quïd  lïcëât,  sëd  quïd  fëcïssëdô- 
cëbït,  ôccürrât.  Cl.  ||  Ordint.  Beauté.  Mïrà  dëcôrë 
pïô  sërvâbat  nâtâ  nëpôlês.  St  Quïuue  âdërât,  nüllâ 


fâctüs  ëb  ârtë,  dëcôr.  O.  îpsë  dëcôr  rëcvï.  fâctï  s 
præmïâ  dësïnt,  Non  môvët.  Id.  SYN.  Fôrmâ,  spëcïës 
pülchrïtüdô,  dëcüs.  Voy.  Pulchritudo.  ||  Ornement 
Sï  cuï  fâmâ  füït  për  âvïtâ  trôpæâ  dëcôrï.  Pp.  (IV 
1  1,  29).  ôvïbüs  süâ  lânâ  dëcôri  ëst.  O.  SYN.  Dëcüs 
hônôr,  ôrnâmëntüm.  ||  7  Auplur.  Trïnë  mânüsvâ 
rïïs  ôpërâtâ  dëcôrïbüs  ïllâin  Ëxcôlüït.  P.  Nol.  (24 
383). 

‘J-  Dëcôr ,  ôrïs ,  ancien  adj.  Comme  Decorus.  Ma 
gnâmquë  dômüm,  dëcôrëm  ditëmquë  vëxôrânt.  Nœ t 
(apud  Prise.  099'.  Voy.  Indecor. 

Dëcôràmën,  ïnïs,  n.  Ornement.  Vïttâquë,  mâjô 
rüm  dëcôràmën,  frôntë  sïne  üllô  Dëlâpsa  âttâctü.  Si 
Cëlstë  tlüvïï dëcôrâmïnâ  vïllæ.  Aus.  ( Idyl .  10  ,  320). 

Dëcôrâtüs,  â,  üm.  Orné.  Aürô  dëcorûtüs  ët  ôs 
trô.  Sil. 

Dëcôrë,  adv.  Élégamment.  Ædës  formata  dëcôri 
Cic.  (de  Consul,  suo,  in  Divin.  1,  12.  Adde  PUm 
Asin.  Il,  4,  3).  SYN.  Pülchrë. 

Dëcôrô,  âs,  àvï,  âtüm,  ârë  (de  Decus).  Orne  1 
Sæpë  dëüm  lârgô  dëcôrârât  münërë  sëdës.  (Ciri 
520.)  Quüm  cæsô  dëcôrâtür  tërgà  lëônë.  O.  Ât  ber 
nümmatüm  décorât  Suâdëlà  Vënüsquô.  II.  SYN.  Ôrni 
ëxôrnô.  Voy.  Orno.  |^//ono?'er,  célébrer.  Nëc  prib 
fâctïs  dëcôrârï  vërsïbus  ôptô.  II.  Nëmô  më  lâcrim 
dëcôrët.  Enn.  (apud  Cic.  Sen.  20).  SYN.  Hônôrt 
hônëstô,  cëlèbrô,  laüdô.  j|  -]-  Dëcôrô  (de  Décor).  Exi 
vïlsque  ëjüs  teïpsâm  tëmplümquë  dëcôrô.  Inscr.  (aj 
Murat.,  t.  I,  p.  54.  Adde  Cypr.  Genes.  1394). 

Dëcôrüs,  â,  üm.  Qui  convient,  bienséant.  Fâc 
nôrë  püërïlïâ  Ôbjïcëre,  nëque  të  dëcôrâ.  PL  (Mi 
III,  1,  24).  SYN.  Cônvënïëns,  dëcëns,  âptüs.  [|  Di 
côrum  ëst.  Il  convient,  il  sied,  il  est  bien.  Ân  fais 
crimïne  lürpe  Âccüsâssë  mïhï,  vôbïs  dâmnâssë  d* 
côrum  ëst?  O.  SYN.  Dëcëi.  ||  Ordint.  Beau.  Et  crin 
âlbôs,  ët  mëmbrâ  dëcôrâ  jüvëntæ.  V.  Gâlëâs  ënsë 
quë  dëcôrôs.  Id.  Ôcülôs  dëjëctâ  decôrôs.  O.  SYr 
Pülchër,  etc.  Voy.  ce  mot.  ||  Orné  de.  Düctôrës  aüi 
vôlïtânt  ôstrôquë  dëcôrï.  V.  Mërïtâ  frôndë  dëcôri 
(Cæsar).  II.  SYN.  Ôrnâtüs.  Voy.  ce  mot.  ||  Au  fit 
Beau,  honorable.  Lâcrïmæquë  dëcôræ.  V.  Nëc  tâ; 
türpë  füït  vïneï,  quâin  côntëndïssë  dëcôrüm.  O.  Dül< 
ët  dëcôrüm  ëst  prô  pâtrïà  môrï.  II.  SYN.  Pülchëi 
hônëstüs,  luüdândüs. 

f  Dëcrëmë'ntüm ,  ï,  n.  Diminution.  Incrëmën 
Dëüs  vël  dëcrëmëntâ  rëcüsât.  Dracont.  (III,  527). 

Dëcrëpïtüs,  â,  üm,  et  subst.  m.  Dëcrëpïtüs, 
Vieux,  décrépit.  Më  vôcàt  ïmbëllëm  dëcrëpïtümqi 
sënëm.  Maxim.  (2,  0).  Dëcrëpïtô  süggëstâ  lëônï  Â 
mâmëntâ  dàmüs.  Prud  (Ilam.  559.  Adde  Ter.  A> 

8,  10  ;  PL  Mere.  II.  2,  20).  SYN.  Ànnôsüs,  loi 
gævüs.  Voy.  Senex. 

Dêcrërâm,  Dëcrërïm,  Dëcrërô,  Dëcrërünt,  syn 
pour  Decreveram,  etc.  (Ter.  ilee.  1,  2,  73  ;  II, 
15  ;  PL  Cure.  V,  3,  25.) 

Dëcrëscô,  ïs,  ëvï,  ëtüm,  ëscërë,  n.  Décroître.  N 
(juïâ  dëcrëscünt  ëffôssô  mârmôrë  môntës.  O.  D 
crëscït  mëtüs.  Sil.  Crëscünt  lôcâ  dëcrëscëntïbüs  üi 
dïs.  O.  Dëcrëvëre  grëgës,  düm  câdït  âgnâ  frëquên 
M.  (VII,  53,  0.  Sic  et  Sen.  II.  OEl.  1758).  SYI 
Mïnüôr,  ïmmïnüôr.  PPH.  Mïnôr  fïô.  j|  Se  perdre  da\ 
le  lointain.  Tôlâquë  dëcrëscït  rëfügô  Trïnâcrïâ  vïsi 
CL  (Adde  SÇ  Ach.  II,  308;  Sil.  XVII,  220.  Diciti 
contra  Cresco). 

7  Dëcrëtïô,  ônïs,  f.  Comme  Decretum.  Fütürâ  ci 
jus  ïllïgât  dëcrëtïô.  Capel.  (I,  [>.  12). 

Dëcrëtüm,  ï,  n.  Décret,  ordonnance.  Pëtrümqi 
Prospères  dëcrëtâ  süpër  jügândis  Fëmïnïs.  II.  Et  sïi 
décrété  vïvâ  rëdüctâ  dômüm.  Pp.  (II,  32,  32).  SV. 
Cônsüllüm,  scïtüm. 

Dëcrëtüs,  â,  üm,  part,  p  de  Decerno.  Dècid 


299  — 


DE!) 


DEC 

destiné.  Tàrtârëô  Prôsërpïnâ  régi  Jâmdüdüm  dé¬ 
créta  dârï.  Cl.  Décréta  mërëntî  (laurea).  O. 

Dëcrëvï,  parf.  mixte  de  Decerno  et  de  Decresco. 

j*  Dëcübô,  âs,  ârë,  n.  Coucher  ;  reposer,  être 
mort.  Jfmïôr  hïc  ïtërürn  ter  quïnïs  dëcübât  ânnîs. 
Cypr.  (G en.  201). 

Dêcübüï,  parf.  de  Decumbo. 

Dëcülcô,  âs,  ârë.  Fouler,  presser.  Proterere  ëxâ- 
nïmës  ârtüs,  âsprôsquë  inôlârës  üëcülcârë  gënis.  St. 
[Th.  I,  622).  împrëssïô  plântæ  Têmpôrâ  dëcûlcât 
maculés!  prôna  Drâcônïs.  A  vieil.  [Arat.  193). 

Dëcuinânüs  ou  Dëcïmânüs,  a,  uni.  Dixième.  || 
Grand.  (Cf.  F  est.  in  Decumanus  et  in  Albesia.  Etiam 
Gloss.  Placidi  :  «  Decumanae ,  inaximæ,  a  fluctu 
decumano.  »  )  Quum  ômnïa  ïn  ïstâ  Cônsümls  squilla 
ât(}ue  âclpënsërë  qumn  In  dëcümânô.  Lucil.  (ap. 
Cic.  De  Fin.  2,  8).  (j  Dëcïmânüs  Uüctüs.  Voy.  De¬ 
cimus.  [|  De  qualité  inférieure.  Fàrre  âcërôso,  ôlëô 
dëcümânô.  Lucil.  (ap.  ISon.  5,  97). 

Dëcümbô,  ïs,  übüï,  übïtüm,  ümbërë,  n.  Se  cou¬ 
cher  [en  gén .)  ;  se  mettre  au  lit.  Âc  tënërâ  dëcüm- 
bëre  m  hërbâ  Suâdët.  Col.  (X,  283).  Pôstquâm 
dëcübüïstl.  Pl.  [Cas.  V,  2,  22).  SYN.  Cübô,  rëcûmbô, 
jâcëô.  Voy.  Cubo.  |j  Se  mettre  à  table.  Âd  ccènâm 
vôcat  :  Vënïô ,  dëcümbô.  Pl.  [Mere.  I,  1,  97.  Adde 
Ter.  Pli.  11,  2,  28).  Voy.  Accumbo. 

Dëcüncïs  ou.  Decünx,  cïs,  m.  Mesure  ou  poids  de 
dix  onces.  Àt  sï  sëx  tantum  rëtrâhâs,  ërït  ïllë  dë¬ 
cüncïs.  Rhem.  Fan.  [Pond.  -16). 

~  Dëcüplâtüs,  â,  üm.  Décuplé.  Sëd  decüplâtâ  su¬ 
per  dônëntür  vülnëra  frâtrï.  Juvc.  (III,  -436). 

Dëcürïâ,  æ,  f.  Décurie .  compagnie  de  dix  soldats; 
en  gén.  Classe  de  dix  personnes.  Âddücïs,  ëxïgam 
hërcle  ëgô  te  ëx  hâc  dëcürïâ.  Pl.  [Pers.  1,3,  63). 
Me  ëjëcït  ëx  hâc  dëcürïâ.  Cæcil.  (ap.  Non.  2,  5-45). 

Dëcürrô,  ïs,  rï,  süm,  rëre,  n.  Courir  en  descen¬ 
dant.  Lâôcôôn  ârdëns  sümmâ  dëcürrït  âb  ârcë.  V. 
à  tê  dëcürrït  âd  mëôs  haüstûs  lïquôr.  Ph.  Môntë 
dëcürrëns  vëlüt  âmnïs.  IJ.  SYN.  Cürrô,  rüô ,  præcï- 
pïtô,  dëscêndô.  Voy.  Curro.  j|  Aller,  se  transporter , 
passer  à.  Ôccültüm  vïsüs  dëcürrërë  pïscïs  âd  hâmüm. 
H.  Quâmlïbët  ïn  fôrmam  ët  fâcïëm  dëcürrërë  rêrüm. 
Lr.  (V,  1261).  Voy.  Eo.|j  Recourir  à.  Æmônïâs  sï  quïs 
dëcürrât  âd  ârtës.  O.  Ad  mïsërâs  prëcës  Dëcürrërë. 
//.  SYN.  Cônfügïô.  Voy.  ce  mot.  [j  A  et.  Parcourir.  In- 
cëptümque  ünâ  dëcürrë  lâbôrëm.F.  Quâlëm  sï  cünctï 
cüpërënt  dëcürrërë  vïtâm.  Pp.  (II,  13,  41).  SYN. 
Përcürrô,  cônfïcïô.  [j  Parcounr  (en  paroles),  traiter. 
Nëc,  sï  cüncta  vëlïm  brëvïtër  dëcürrërë,  pôssïm.  (Ad 
Pison.  18.)  Pügnâsquë  vïrüni  dëcürrërë  vërsü.  Stat. 
||  f  Dëcücürrï,  ancien  parf.  Sëd  sërmô  lâpsüs  dë- 
cücüiTÏt  lôngïüs.  P.  Nol.  (21,  769.  Quod  præteritum 
agnoscit  Prise.  891). 

Dëcürsüs,  â,  üm,  part.  p.  de  Decurro.  Parcouru, 
passé,  ôbïït  dëcürsô  lümïiië  vïtæ.  Lr.  (III,  1037). 
Dêcürsa  nôvïssïmâ  mëta  ëst.  O.  Üt  pôtüït,  sëntëntïâ 
vëstra  Dëcürsa  ëst.  Prosp.  ( Ingr .  Il,  46). 

Dëcürsüs,  üs,  rn.  Action  d'accourir.  Dëcürsüsquë 
)  vïrüm  nôlôs  mïhï  (sensi).  O.  ||  Descente  des  eaux. 
Môntïbüs  ë  mâgnïs  dëcürsüs  âquâï.  Lr.  (V,  944). 
Dëcürsü  râpïdô  dë  môntïbüs  âltïs  Dânt  sônïtüm  spu¬ 
mosi  âmnës.  V.  SYN.  Cürsüs,  ïmpëtüs,  âctüs. 

Dëcüs,  ôrïs,  n.  Ornement.  îbât,  ërâtquë  dëcüs 
pômpté  cÔmïtümquë  süôrüm.  O.  Vïtïs  üt  ârborïbüs 
dëcôri  ëst,  üt  vïtïbüs  üva.  V.  Për  hôc  ïnânë  pür- 
pürtë  dëcüs,  prëcôr.  II.  SYN.  Dëcôr,  ôrnâtüs.  Voy. 
Ornatus.  |j  Beauté.  Jüvënïlë  dëcüs  mïhï  pïngërë  mâ- 
lâs  Çœpcrït.  O.  ïântum  ëgrëgïô  dëcüs  ënïtët  ôrë. 
V.  SYN.  Dëcôr,  hônôr,  grâtïâ.  Voy.  Decor.  ||  Di¬ 
gnité,  bienséance.  înunëmôrës  dëcôrïs,  Lïvëntïâ  pëc- 
tôra  tündünt.  O.  Voy.  Decor.  [|  Gloire  honneur.  Et 


nos  àlïquôd  nômënquë  dëcüsquë  Gëssïmüs.  V.  ôbîï- 
tüs  dëcôrïsquô  süï.  kl.  Nëc  mïnïmüin  mërüërë  dëcüs 
IL  Sëræquë  vëlït  dëcüs  âddërë  môrtï.  St.  Ëlôquïô 
pârtüm  dëcüs.  Sil.  SYN.  Glôrïâ,  laüs,  hônôr,  splen¬ 
dor,  nômën.  Voy.  Gloria,  Honor. 

Dëcüssïs ,  ïs ,  m.  Somme  de  dix  as.  Prrétër  me 
mïhï  cônstïtït  dëcüssï.  St.  (Silv.  V,  9,  9,  liber).  Dë- 
cüssï  Sïvë  dëcüssïbüs  ëst.  Lucil.  (ap.  Varr.  L.  L 
9,  81). 

Decussüs,  â,  üm,  part,  du  suiv.  Secoué.  Dëcüssâ 
cÿdônïâ  râmô.  Pp.  (HI,  13,  27).  Dëcüssâquë  lîlïâ. 
O.  Pôpülï  crïbrô  dëcüssâ  farina.  Pers.  (3,  3  12). 

Dëcütïô ,  ïs,  üssï,  üssüm,  ütëre.  Secouer,  faire 
tomber  (en  secouant).  Dëcütïât  rôrem ,  ët  sürgêntës 
âtterât  hërbâs.  V.  Sïlvïs  hônôrëm  dëcütït.  II.  Êt  sü- 
bïtâ  frôndës  dëcütïüntür  aquâ.  O.  SYN.  Ëxcütïô, 
dëjïcïô,  dëtürbô. 

Dëdëcët,  n.  unipers.  Il  ne  convient  pas.  Âdmôvïquë 
prëccs,  quârüm  nëc  dëdëcët  üsüs.  O.  Nëquë  tô  mï- 
nïstrüm  Dëdëcët  mÿrtüs.  II.  Quëin  nëc  fërrë  pëdëm 
dëdëcüït  chôrïs.  Id.  PPH.  Non  dëcët,  non  cônvënït. 

Au  plur.  Nëc  dômïnâm  môtæ  dëdëcüërë  comté.  O. 

7  Dëdëcüï,  parf.  act.  Ne  pas  faire  honneur  à.  Sï 
non  dëdëcüï  tüâ  jüssë,  tülïquë  prëmëntëm.  St.  (Th. 
X,  340). 

Dëdëcor,  ôrïs,  adj.  Messèant,  laid,  honteux.  Quæ 
dëdëcôr  âlgâ  rëcôndït.  Aus.  (Epist.  9,  3).  Dëdëcôrem 
âmplëxï  vïtâm.  St.  Voy.  Turpis. 

Dëdëcôrô,  âs,  ârë.  Rendre  laid,  enlaidir;  au  fig. 
Déshonorer.  Aüt  fâcïëm  türpï  dëdëcôrârë  bôvë.  Pp. 
(III,  22,  36).  Dëdëcôrânt  bënë  nâtâ  cülpæ.  H.  SYN. 
Fœdô,  màCülô,  türpô,  ïnhônëstô,  qqf.  ïnfârnô.  PPH. 
Dëdëcôrï  süm.  Dëdëcüs  âfterô,  âdspêrgô.  Opprôbrïô, 
dëdëcôrë  âdspêrgô.  Prôbrô  mâcülô.  Nômën  ôbscürô 
Mâcülâ,  lâbë  nôtô.  Fàmæ  mâcülâs  âdspêrgô,  lâbëm 
ïnürô.  VERS.  Non  Crës  dëdëcôrï  füït  âecôlâ.  Sil.  Dë¬ 
dëcôr  i  ëst  fôrtünâ  prïôr.  L.  Nôstrïs  ôpprôbrïâ  vëxë- 
rât  ârmïs.  Pp.  Voy.  Polluo. 

7  Dëdëcôrüs,  â,  üm.  Comme  Dedecor.  Tamëtsi  est 
dëdëcôrüm,  pâtïâr.  Pl.  (Bac.  V,  2,  73). 

Dëdëcüs,  ôrïs,  n.  Déshonneur,  oppi'obre.  Dâ,  pâ- 
tër,  hôc  nôstrïs  âbôlërï  dëdëcüs  ârmïs.  V.  Non  ëgô 
dëdëcôrï  tïbï  süm  O.  Dëdëcôrüm  prëtïôsüs  ëmptôr. 
II.  SYN.  Prôbrüm,  ôpprôbrïüm,  ïgnômïnïa,  ïnfâmïâ, 
lâbës,  mâcülâ,  nôtâ.  EP.  Sümmüm,  ïngëns;  türpë, 
fcëdüm,  ïnfâmë.  PPH.  Fâmæ  lâbës. 

Dëdï,  parf.  de  Do. 

Oëdïcâtüs ,  a,  üm.  Dédié  Ët  pïscës  vënërârë  dë- 
dïu.tôs.  M.  (IV,  30,  16).  Quïd  dëdïcâtüm  pôseït  À- 
pôllïnëm?  II.  SYN.  Dïcâtüs,  sâcër.  ||  Avec  tmèse.  Cuï 
sït  dâtâ  dëquë  dïcâtâ.  Lucil.  (ap.  Non.  4,  139). 

Dëdïcô ,  âs,  ârë.  *f -  arch.  Comme  Delico.  Dire, 
annoncer,  montrer,  prouver.  Hæc  quôquë  rës  ëtïâm 
nâtürâm  dëdïcât  ëjüs.  Lr.  (III,  209.  Sic  libri,  nec 
mutandum  in  délicat).  Côrpüs  ënïm  për  së  cômmü- 
itïs  dëdïcNt  ëssë  Sënsüs.  Id.  (I,  423).  Quüni  te  Âlc- 
mæônïs  ë^ë  frâtrëm  fâctïs  dëdïcâs.  Att.  (ap.  Non. 
4,  121).  Vcy.  Dïco.  ||  Ordint.  Dédier,  consacrer. 
Dëdïcât  hæc  (templa)  Claüsôrüm  nômïnïs  hërës.  O. 
Àrïdâs  frôndës...  Dëdïcël  Hëbrô.  //.  Vôbïs  pâgïnâ 
nôstrâ  dëdïcâtür.  M.  (V,  2,  2).  SYN.  Dïcô,  cônsë- 
crô,  etc.  Voy.  Consecro. 

Dëdïgnâtüs,  â,  üm,  part.  Qui  a  dédaigné.  Tôt  dë- 
dïgnâta,  dïcâvï,  Nÿmphâ  prôcôs.  V.  Fl. 

Dëdïgnôr,  ârïs ,  ürï ,  d.  Dédaigner,  ls  më  nëc  cô 
mïtëm  nëc  dëdïgnâtüs  âmïcüni  ëst.  O.  Quôs  ego  sïm 
tôlïës  jâm  dëdïgnütâ  mârïtôs.  V.  Nëc  dëdïgnândâ  pâ- 
rëntï  Cârinïna  füdërünt  Phcêbô.  Sil.  SYN.  Âspërnôf, 
rëspüô,  fâstïdïô,  etc.  PPH.  Non  ou  haüd  dïgnôr. 
Voy.  Contemno. 

Dëdïscô,  ïs,  ïdïcï,  ïscërë.  Désapprendre.  Dëdïscït 
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nïmüs  sërô,  quôd  dïdïcït  dïû.  Sen.  (Troad.  033). 
Intrât  âmôr  mëntës  üsü,  dëdïscïtür  üsü.  O.  Ver  h  a 
urihî  dësünt ,  dëdïdïclquë  lôquï.  Jd.  Dëdïdïcït  juin 
pàcë  dücëm.  L.  SYN.  ôblïvïscôr.  Voy.  ce  mot. 

Dëdïtïô,  ônïs,  f.  Action  de  se  rendre,  soumission. 
Nëc  jàm  dëdïtïô  paücïs  ôccültâ  pârârï.  Cl.  Ët  jam 
eüncta  âcïês  In  dëdïlïônïs  âmôrëm.  Priai.  ( Psycli . 
341).  EP.  Lîbëra  ;  côàetâ;  ïnhônësLâ,  türpïs. 

Dëdïtus,  à,  üm,  part.  p.  de  Dcdo.  Donné. ^  ( Festus  : 
«  Dedita  intelligitur  valde  data.  »)  Corpora  pauper¬ 
tate  ët  môrbô  dëdïta  môrlî.  Lucr.  (Vï,  54).  Mem¬ 
bra.  .  dëdïta  sônmô.  Id.  (III,  113).  SYN.  Datus, 
tràdïtüs.  ||  Dëdïta  ôpërâ.  En  donnant  son  attention; 
avec  intention,  exprès.  Âtque  ëquïdem  bërclë  dëdïta 
opéra  âmïeôs  fùgïtàvï  sënës.  Pl.  ( Pœn .  III,  1,  5.  Et 
Ter.  Jiun.  V,  2,  2).  Quasi  dëdïta  ôpërâ,  quæ  ëgô  vôlo, 
ëâ  tü  nëvïs.  Næv.  (ap.  Charis.  177,  qui  notat  dic¬ 
tioni  vim  adverbii  esse).  ||  Ordint.  Attaché,  adonné , 
dévoué.  Tïbï  sânguïnë  tôtô  Dëdïlüs.  St.  Nëc  müsïë 
dëdïtus  üllï.  II.  Quôd,  nï  tïbï  dëdïtus  ëssëm  Dêvôtüs- 
quë  clïëns.  J.  (9,  71).  SYN.  Dëvôtüs,  âddïctüs.  (| 
Qui  s’est  rendu.  Dëdïta  për  nôctëm  rëlïquô  cüm  inï- 
lïtë  castra.  Sil.  ||  -f-  arch.  Avec  in  et  l’abl.  Prælër- 
quâm  quïbüs  est  In  rëbüs  dëdïtus  Ipse.  Lr.  (IV, 
813.  Id.  III,  048;  Cat.  01,  101). 

Dëdô,  ïs,  ïdï,  ïtûm,  ërë.  Donner,  livrer.  (Cf.  sup. 
m  v.  Deditus.)  Dëdâtür  ciïpïdô  jâmdüdüm  nüptâ  mâ- 
rïlô.  Cat.  (04,  375).  Dëdë  nëcï.  V.  Cônsôrtïâ  côr- 
pôrâ  pœnæ  Dëdïdït.  O.  Dâvo  Istüc  dëdâm  nëgôtï.  Ter. 
(And.  V,  4,  50).  Dëdïdïsti  hôdïe  In  crùcïâtüm  Chrÿ- 
sâlüm.  Pl.  (Bacc.  IV,  4,  30).  SYN.  Dô,  trâdô,  qqf. 
cômmïttô.  Il —  më.  Se  rendre,  faire  soumission. 
Fôcôs  sëque  ütï  dëdërënt.  Pl.  (Amp.  I,  1,  71.  Adde 
Ter.  And.  V,  3,  20).  SYN  Dëdôr  PHR.  Dëdë  mâ- 
uüs.  Lr.  Dëdïdërânt  dëxtrâs.  Sil. 

Dêdôcëô,  ôcës,  ôcüï,  ëre.  Apprendre  à  qqn  à  ne 
plus  faire  qq.  ch.  Pôpülümquë  fâlsïs  Dëdôcët  ütï.  II. 
Uëgnôrûm  gaüdïë  tëmët  Dëdôcëâs.  St. 

Dêdôlëô,  ës,  ërë,  n.  Cesser  de  s’affliger  Vîncûla 
qui  rüpït,  dëdôlüïtquë  sëmël.  O. 

Dcdôlô,  as,  ârë.  Raboter.  ||  Au  fig.  Racler,  frot¬ 
ter,  caresser.  Frâctâquë  fâbrïlï  dëdôlât  ôssâ  manu. 
M.  (XI,  85,  0,  de  medico).  Nïsï  dëdôlàbô  âssülâtîm 
vïscërâ.  Pl.  (Sien.  V,  2,  106.  Cf.  Non.  2,  31).  Voy. 
Dolo  (as). 

Dëdücô,  ïs,  xï,  ctüm ,  ërë.  Conduire,  amener 
d’un  lieu.  MëmnÔnïïs  dëdücëns  âgmïnâ  rëgnïs.  L.  Âd 
lâtïcës  dëdücït  Pâllâdâ  sâcrôs.  O.  Üxôrëm  dëdücït 
dômüm.  Ter.  (Ilee.  I,  2,  00).  Prïvâtâ  dëdücï  süpërbô 
(triumpho).  IL  Audi  Quô  rëm  dëdücam.  Id.  SYN. 
Dûcô,  qqf.  âgô.  Il —  rïvôs.  Voy.  Rivus.  ||  Recon¬ 
duire,  escorter.  Dëdücât  jüvënüm  sëdülâ  tûrbà  së- 
nëin.  Tib.  (I,  4,  80).  \\  Emmener.  III  thâlâmo  Dïtïs 
domïnâin  dëdücërë  âdôrtï.  V.  SYN.  Âbdücô.  ||  — 
fllüm;  cârmën.  Tisser,  filer;  composer  des  vers. 
Crâssëquë  rôbûstô  dëdücîs  pôllïce  fila.  O.  Dëdücât 
stâmïnâ.  Tib.  (1,3,  86).  Âd  mëâ  përpëtüüm  dêdü- 
cïtë  têmpôra  vërbüm.  O.  Ât  tïbï  sæpë  nôvô  dëdüxï 
cârmïnâ  vërsü.  Pp.  (I,  16,  41).  ïlïëcùm  cârmën  dë- 
dücïs  ïn  âctüs.  II.  Âônïüm  fâcïlïs  dëdücït  pâgïnâ 
cârmën.  (Ad  Pis.  153.)  Voy.  Deductus.  |j  Tirer  (pour 
eiendre).  Vëlâquë  dëdücünt.  O.  Tôtâquë  mâlô  Car¬ 
basa  dëdücït.  Id.  Voy.  Tendo.  ||  l'aire  descendre. 
Cârmïnâ  vël  côëlô  pôssünt  dëdücërë  lûnâm.  V.  Dë- 
dücërë  môntïbüs  ôrnôs.  Id.  SYN.  Dëtrëhô.  ||  Cour¬ 
ber,  abaisser.  Sünt  dëdücëutïa  râmôs  Pondéré  pômâ 
süô.  O.  Pondéra,  quantum  ïn  se  ëst,  deôrsüm  dëdü¬ 
cërë  pügnënt.  Lr.  (n,  205).  SYN.  Dëprïmô.  ||  —  nâ- 
vës.  Mettre  des  navires  à  flot.  Ârmâtâs  dëdücërë 
clâssës.  F.  Dëdücünt  sôcïï  nâvës  Id.  (CA.  Benll.  ad 


II or.  Sat.  M,  3,  19î.)||.iu  pg.  Tirer  de.  Nûstrâ 
dëdücït  ôrïgïnë  nômën.  V.  SYN.  Dûcô,  trâl>ô.  H  Oter, 
enlever,  détacher.  Trëmülô  dëdüxït  vërtïcë  cânôs. 
Petr.  (Sat.  137).  Ilümërôque  suas  â  pêctôrë  post¬ 
quam  Dëdüxit  vëstës.  O.  ||  Détourner,  éloigner.  Col¬ 
lectum  hümôrëm  bïbülâ  dëdücït  ârenâ.  F.  Àt  me 
ab  âmôrë  tüô  dëdücët  nüllâ  sënëctüs.  Pp.  (II ,  25, 
9).  Në  të  dëdücërë  vërô  Pôssït..  Lr.  (I,  370).  Sën- 
süm  dëdücërë  mëmbrïs.  Id.  (III,  534).  Ægrôtô  dô- 
mïnï  dëdüxït  côrpôrë  fëbrës.  H.  SYN.  Rëmôvëô  , 
âvërtô ,  ëxïmô,  pëllô.  Voy.  Averto.  ||  Oter,  sous¬ 
traire.  Dëdücünt  cïbüm.  Ter.  (Eun.  II,  3,  23).  Tû- 
tüm  Mïnÿïs  lætântïbüs  ündæ  Dëdüxërë  dïëm.  V.  Fl. 
SYN.  Sübdücô,  sübtrâhô.  ||  Entraîner,  séduire.  Illüc 
ôcülï  dëdücünt  ïpsï,  âtque  ânïmüm  spës  Illüc  râpït. 
Lucii,  (apud  Non.  4,  144.  Cf.  Cic.  ibid.  4,  143).  || 
Qqf.  Renvoyer.  Më,  quëm  lünâ  sôlët  dëdücërë.  J. 
(3,  286).  U  —  brâchïà.  Agiter  mollement  les  bras  en 
dansant.  Molli  dëdücït  cândïdâ  gëstü  Bràchïâ.  Pp. 
(Il,  22,  5).  Cândïdâ  seü  molli  dëdücït  bràchïâ  môtü. 
St.  D  —  vôcëm.  Abaisser  la  voix.  Vôcëm  dëdücâs 
ôpôrtët.  Pomp.  (ap.  Macr.  6,  4).  Voy.  Deductus. 

Dëdüctüs,  â,  üm.  Conduit,  amené.  Sïlvïs  dëdüctï 
câvëànt  më  jüdïcë  Fâunï.  II.  Quæ  mïhï  dëdüctæ  fax 
ômën  prætülït.  Pp.  (IV,  3,  13.  Adde  Tib.  III,  4, 
31).  Il  Tiré,  tracé.  Quôd  dëdüctâ  mërô  lîttërâ  fëcït . 
Àmô.  O.  |f  —  cârmën.  Vers  composés;  ou,  vers  tra¬ 
vaillés,  bien  faits,  doux,  élégants.  Cârmïnâ  prôvë- 
nïünt  ânïmô  dëdüctâ  sërënô.  O.  (Trist.  I,  1,  39.  Ib. 
V,  1,  71).  Dëdüetüm  dïcërë  cârmën.  F.  (Quod  Non. 
4,  144,  vertit  molle,  suave).  Tcnüï  dëdüctâ  pôcmâtâ 
fflô.  II.  (Cf.  Quintii.  4,  1,  60,  de  exordio  :  «  Neque 
tamen  deducta  semper  atque  circumlata  esse  debet 
oratio,  sed  sæpe  simplici  atque  illaboratae  similis.  ») 
||  Tiré  d’ en  haut,  descendu,  précipité.  Ëlü.vïë  môns 
ëst  dëdüctüs  ïn  æquôr.  O.  ||  —  nâvës.  Navires  mis 
à  flot.  Frëtô  pôstquâm  dëdüctâs  nârô  cârïnâs  Vïdït. 
O.  Voy.  Deduco.  ||  Au  fig.  Tiré,  dérivé.  Màrcïâ  sà- 
crïfïcô  dëdüetüm  nômën  âb  Âncô.  O.  Môs  dëdüctüs. 
II.  d  Oté,  éloigné,  ouvert.  Tërgâque  dëdüctâ  veste 
nôtâtâ  vïdënt.  O.  SYN.  Dëtrâctüs,  âmôtüs,  rëmôtüs. 
Il  Entraîné,  séduit.  Jüpïtër  hüc  vënïët,  vâlïdâ  dë¬ 
düctüs  âb  ârtë.  O.  ||  Abaissé,  penché.  Prôjïeït  ïpsë 
süâs  dëdüctâ  frônte  corônâs.  O.  ||  —  vôx.  Voix 
basse.  Dëdüctâ  tünc  vôcë  lëô.  Lucil.  ( ap.  Non.  4, 
144).  Dëdüctâ  mïhï  vôcë  gârrïëntï.  Cornific.  (apud 
Macr.  6,  4.  Et  Afran.  ibid.).  Voy.  Deduco. 

j  Dëëô,  ïs,  ïrë,  n.  Descendre.  Q uôd  mëât  in  stël- 
lis,  dëït  hïnc  quôd  Pëgâsüs  âlës  (apud  Ficorin.  Délie 
Maschere,  p.  22.  Quod  verbum  GronGv.  ex  libb. 
restituit  apud  St.  Th.  V,  551,  ubi  plerique  leg.  pro¬ 
dire.  De  priore  producta,  vid.  in  Desum,  lin.). 

Deërât,  Deërït,  etc.  Voy.  Desum. 

Decrrô,  âs,  ârë,  n.  S’écarter  de  la  route.  Vïr  grë- 
gïs  ïpsë  câpër  deën-âvërât,  âtque  ëgô  Dàphnïn.  F. 
Râpüërë  cürrüm  ;  jàmquë  deërràntës  vïà.  Sen.  (flip. 
1069.  Et  Pl.  Men.  V,  9,  54).  Voy.  Erro. 

Dcëst.  Voy.  Desum. 

Dëfæcô,  às,  ârë.  Clarifier,  purifier,  nettoyer.  M 
mëlïüs...  rëâr  ëssë  dëfæcàtâm.  Pl.  (Most.  I,  3,  2) 
Üt  dêfæcàtô  côncrëtïs  sôrdïbüs  ôrë.  P.  Nul.  (24,  238) 
Sëd  tïnctâ  pôstquâm  mëmbrâ  dëfæeâvôrât.  Prud. 
(Cath.  7,  74).  SYN.  Pürgô,  mündô.  ||  Au  fig.  Qui 
voit  clair.  Nünc  dêfæcàtô  dëmum  ânïmo  ëgrëdïôr 
dômô.  Pl.  (Aul.  1,2,  1). 

DëfâtïgÔ  ou  Dëfëtîgô,  âs,  ârë.  Fatiguer.  DëCëptûS 
sum,  ât  non  dëfâtïgâtüs.  Scïô.  Ter.  (And.  IV,  1, 
45).  Ëgô  më  côncôquo,  ët  mâcëro,  ët  dëfâtïgÔ.  PL 
(Trin.  Il,  1,  2.  Et  Afran.  ap.  Non.  4,  433). 

Dëfëctïô ,  ônïs  Manque ,  privation.  Câpïtis  dë- 
fëctïô  mëmbrïs  Sëmën  môrtïs  ërït.  Alcim.  (Il,  106). 
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f|  Éclipse.  Ômflïgënâsquë  trïbüs  dëfëctïô  lücïs  Ürgë- 
bït.  Juvc.  (IV,  156). 

Dëfëctus,  â,  uni,  part.  p.  de  Deficio.  Qui  man¬ 
que, ,  privé  de.  Sôlïtô  dëfëcla  favôrë  Fôrtünæ  fâcïës. 
O.  Âccêssït  ni ter,  æquë  dêfëctüs  pïlïs.  Pli.  SYN.  Câ- 
rëns,  prïvâlüs,  ëxpërs.  ||  Affaibli  (par  l’âge),  faible. 
Dëfëctus  ânnïs  ët  dësërtüs  vïrïbüs.  Ph.  Dülcïâ  dë- 
fëctâ  modulât ür  cârmmâ  lïnguâ.  M.  (XIII,  77).  Vi¬ 
res  dëfëetô  rëddât  amôrï.  O.  Dëfëctô  pôplïlë  lëbëns. 
Id.  SYN.  Dëfïcïëns. 

Dëfëctus,  fis,  m.  Manque,  privation.  ||  Ordint. 
Déclin  delà,  lune-,  éclipse,  obscurité.  Dëfëclüs  sôlls 
vârïôs  lünæquë  lâbôrës.  F.  Dëfëctüsquë  pâti  volüït, 
râpUë(juë  lâbôrës  Lücïs  (Titan).  L.  SYN.  Lâbôrës. 
Voy.  Eclipsis.  J|  Qqf.  Épuisement.  Vïncïmür  înflrrnï 
dëfëctô  corporis.  Maximian.  (1,  257). 

Dëfëndô,  ïs,  dl,  su  ni,  dëre  (aliquid  alicui  :  eo  sensu 
græcum  à/xûvw).  Repousser,  éloigner,  écarter.  Sërvâ 
clvës,  défende  liôstës,  quüm  potës  dëfëndërë.  Enn. 
(apud  Non.  4,  113).  Hîs  Injunâm  Fôrïbüs  dëfëndât. 
PL  ( Most .  IV,  2,  19).  Sôlstïüüm  pëcôrl  dëfëndïte  V. 
Dëfëndït  æstâlëm  câpëllïs.  //.  Tôgâ  quæ  dëfëndërë 
frïgüs  (queal).  Id.  Êt  pâtülâ  dëfëndïmüs  arbore  sô- 
lës.  St.  Nÿmphârüm  cüpïdâs  dëfëndë  râplnâs.  Pp. 
(I,  20,  1 1).  Dëfëndërë  nëscïâ  mort!  Dëdëcüs.  S'il.  SYN. 
Ârcëo,  prôliïbëô,  prôpülsô,  dëpëllô,  etc.  Voy.  Arceo. 
||  —  (aliquem  ab  aliqua  re,  ou  absolt).  Défendre, 
protéger  contre.  Âssuëtî  lôngô  mürôs  dëfëndërë  bëllô. 
V.  Dëfëndërë  mëüm  nürnïaâ  nüllâ  câpüt.  O.  Nëvë 
përëgrlnïs  tântüm  dëfëndâr  âb  ârmls.  Id.  Düm  të- 
nërâs  dëfëndo  â  frïgôrë  mÿrtôs.  V.  SYN.  Dëïënsô , 
tüëôr,  prôtëgô,  tëgô,  tütôr,  cüstôdïô,  sërvô,  prôpû- 
gnô,  aüxïlïôr.  PPII.  Süm  tütëlâ,  præsïdïüm.  Cüstôdë 
tüëôr.  Àrmis,  dëxtrâ  dëfëndô,  tütôr.  Milite  sërvô. 
Stô  prô.  ||  Défendre  en  paroles.  Fëllxquï,  quôd  âmât, 
dëfëndërë  fûrtïtër  âudët.  O.  Qui  nôn  dëfëndït  âlïô 
cülpânte (amicum). //.  SYN.  Tüëôr.  ||  —  causas.  Plai¬ 
der.  Nôvï  dëfëndërë  causas.  II.  (Adde  Juv.  8,  48). 

||  —  parlés,  .louer  un  rôle.  Âctôrïs  pàrtës  chôrüs 
ôffïcïûmquë  virile  Dëfëndât.  II. 

Dëfënsïô,  ônïs,  /'.  Défense,  protection.  Mïhl  rës  ët 
dëfënsïô  rërüm  Ür.üs  ërât  Félix.  P.  Nol.  (28,  359). 
Aüxïlïüm  mïsërïs,  spës  ët  dëfënsïô  prëssïs.  Dracont. 
(1,  729). 

Dëfënsô,  as,  ârë,  fréq.  de  Defendo.  Éloigner.  Dë- 
fënsârë  mëtüs.  St.  (Silo.  V,  2,  105).  Voy.  Defendo. 

||  Défendre.  Düm  dëfënsâmüs,  lëto  est  data.  n.  Dê- 
fënsâlquë  patrëm.  St. 

Dëfënsôr,  bris,  m.  Défenseur  Nôn  tâli  aüxïlïô  nëc 
dëfënsôribüs  ïstïs  Tëmpüs  ëgët.  F.  Trôâs  âb  ârsürïs 
cünf  dëfënsôrë  carinis.  O.  (Adde  Luc.  X,  488).  SYN. 
Pâtrônüs,  prôpûgnâtôr,  sërvâtôr,  tütôr,  tütâmën, 
tütëlâ,  cüstôs,  cüstôdïâ,  côlümën,  aüxïlïüm,  præsï¬ 
dïüm.  EP.  Àmïcüs,  fïdüs,  fïdëlïs  ;  fôrtïs,  mâgnânï- 
müs,  âccr,  aüdâx,  impavidus,  Intërrïtüs.  PUR. 
Rërüm  tütëlâ  sâlüsquë.  F  Rërüm  cërtâ  sâlüs.  DI  pâ- 
trïï,  quôrüm  sëmpër  süb  nümïnë  Trôja  est.  Id.  îtâlïæ 
præsëns  tütëlâ.  II.  Voy.  Auxilium. 

Dëfënsüs,  â,  üm.  Éloigné.  Dëfënsa  ëst  hümïlï  cânâ 
prüïnâ  casa.  O.  ||  Défendu,  protégé.  IIîc  mâlë  dëfën¬ 
süs  flâmmïs  ët  dote  patërnâ.  O.  Nëc  të  mëâ  dëxtërâ 
bëllô  Dëfënsüm  dâbït.  F.  SYN.  Prôtëctüs,  tütüs. 

Dêfërô,  fërs,  tülï,  lâtüm,  fërrë.  Porter  (d’un  lieu 
dans  un  autre),  apporter,  transporter .  Nûvïs  hüe 
nos  dôrmïëntës  dëtülït?  PL  (Amp.  II,  2,  69).  Me 
Ôpôrtet  hâs  dëfërre  epistolas.  Id.  (Trin.  IV,  2,  107). 
Lëctôs  jüvënës...  Dëfër  ïn  ïtâlïâm.  F.  SYN.  Fërô,  dë- 
dücô,  dücô,  trânspôrtô,  aüfërô.  ||  Porter  (en  descen¬ 
dant).  Cëlërcs  dëfër  mândâtâ  per  aürâs.  F.  Fülmën 
dëtülït  ïn  tëcrâm  môrtâlïbüs  ïgném.  Lr.  (V,  1090). 
Uamâlïaque  ârïdâ  tëctô  Dëtülït.  O.  SYN.  Dëdücô,  dë- 


prômô,  dëvëhô.  |j  Qqf.  Jeter  d'en  haut.  Nüllâque  të- 
ctôrüm  subît  âd  fâstlgïâ,  quæ  nôn  Déférât  hâstâ 
vïrüni.  St.  Voy.  Dejicio.  ||  Donner,  offrir ,  déférer 
Et  si  quïd  pëtët,  ültrô  Dëfër.  II.  Dëtülërït  fâscës  In¬ 
digno.  Id.  SYN.  Dû,  trâdô,  trïbüô,  lârgïôr.  ||  Am 
noncer.  Dëtülït  ârmâri  clâssëm  eürsümquë  pârârï 
V.  SYN.  Nüntïô.  Voy.  ce  mot. 

Au  pass.  Dëfërôr.  Se  diriger  vers  (surtout  pa. 
mer).  Dëfërâr  ïn  vïcüm  vëndëntëm  tüs  et  ôdôrës.  // 
Quô  me  cümquë  râpit  tëmpëstâs,  dëfërôr  hôspës.  Id 
Ôbsëquïô  dëfërrl  spërnït  âquârüm.  O.  SYN.  Fëror 
ïmpëllôr,  ëô.  Voy.  Eo.  ||  Se  précipiter  de.  Præcëp 
âërïï  spécula  dë  môntïs  m  ündâs  Dëfërâr.  F.  SYN, 
Rüô,  præcïpïtô. 

Dëfërvëô,  ës,  büï,  vërë,  ci  arch.  Dëfërvô,  ïs,  vï, 
ërë,  n.  Être  bouillant,  et  au  fig.  Tünc  mê  sânguïnëô 
lâtë  dëfërvëre  çâmpô.  St.  (Th.  III,  313,  videbis) 
Voy.  Ferveo.||  Se  refroidir.  Spërâbàm  juin  dëfërvisse 
âdôlëscëntïâm .  Ter.  (Ad.  1,  2,  72). 

Dëfëssüs,  â,  üm,  part,  de  Defetiscor.  Fatigué „ 
Dëfëssi  Ænëâdæ,  quæ  prôxïmâ,  littôra  cürsü  Côntën- 
dünt  pëtërë.  F.  Dëfëssâ  jübëndo  ëst  Sævâ  Jôvïs  côn- 
jüx.  O.  Voy.  Fessus,  jj  Au  fig.  Épuisé  par  le  malheur. 
Tüm  spërârë  dômôs  dëfëssüs.  F.||  Dëfëssæ  rës.  L’ad¬ 
versité.  Dëfëssïs  sübëànt  rébus.  SU. 

Dëfëtïgô.  Voy.  Defatigo. 

j-  Dëfëtïscôr,  ërïs ,  ëssüs  süm,  ëtïscï,  d.  Être  las. 
Nequë  dëfetïscâr  üsquam  âdëo  ëxpërïrïër.  Ter.  (Ph. 
IV,  1,  23.  Cf.  Prise.  832  et  888). 

Dëfïcïëns,  tïs,  act.  Qui  manque  a.  Sërmünëm  dé¬ 
ficiente  die.  O.  ||  n.  manquant,  épuisé.  Non  déficiente 
erûmënà  II.  SYN.  Éxhaüsiüs,  vâcüüs.  ||  Faible,  qui 
n'a  plus  de  forces.  Më  tënüït  môrïëns  déficiente 
mânü.  O.  ôre  süârn  dëfïcïënte  nëcëm  (dellere).  Id. 
SYN.  Lânguëns,  dëbïlïs.  Voy.  Inlirmus.  || — ânïmô. 
Qui  se  trouve  mal.  (Lucret.  VI,  1283.)  Voy.  Lin¬ 
quor.  j|  Avec  l’in  fin.  Qui  manque  à,  pour.  Pûseërë 
longinquum  nôn  dëfïcïëntïâ  bëllüm.  SU.  (Adde  Germ. 
A  rat.  259). 

Dëfïcïô ,  ïs,  ëcï,  ëctüm,  ïcërë,  act.  manquer  à, 
ne  pas  suffire  ;  abandonner.  Sëd  sï  quëm  proies  sü- 
bïtô  dëfëcërït  ômnïs.  F.  Quüm  jâm  glândës  âtque 
ârbütâ  sâcræ  Dëfïcërënt  sïlvæ.  Id.  Ànïinüs  si  të  non 
déficit  æquüs.  II.  Paülo  ântë  vâcüâ,  türbâm  dëfï- 
cïünt  lôcâ.  Ph.  Tërra  dëfëcït  grâdüm.  Sen.  (H.  OÊt. 
46).  SYN.  Dëstïtüô,  dësüm.  PPH.  xNôn  süfflcïÔ.  Nôn 
âdsüm.  I}  n.  Manquer.  Nôclïs  lëntüs  nôn  dêfïcït  hu¬ 
mor.  F.  Jâm  strâgïs  àcërvïs  Dëfïcïünt  câmpï.  SU. 
Voy.  Desum.  ||  Manquer  de  forces,  être  épuisé.  Mëm- 
brâque  dëfïcïünt  lugïëntï  lânguïdâ  vïtæ.  Lr.  (V , 
888).  Dëfïcïünt  âd  ccëptâ  mânüs.  O.  Cür  ïndëeôrës 
ïn  limïne  primo  Dëfïcïmüs  ?  F.  SYN.  Frângôr,  ëx- 
haürïôr,  dwïlïtôr,  lânguëscô,  cëssô,  âbsïstô,  süccïdô. 
Voy.  Langueo.  ||  —  (ab  aliquo  ou  ad  aliquem).  Quit¬ 
ter  le  parti,  trahir  ;  et  au  fig.  Ne  plus  protéger. 
Dübïïs  nê  dëfïcë  rëbüs,  Âlmâ  pârëns.  V.  Voy.  De¬ 
scisco.  |(  Avec  l’inf.  Cesser  de,  ne  pouvoir  plus.  Gë- 
lïdôs  fit  scândërë  tëcüm  Dëfïcïâm  montés.  St.  Nëc 
me  dêfïcïët  naütâs  rôgïtârë  eïtâtôs.  Pp.  (I,  8,  23. 
Et  Tib.  IV,  1,  192).  Voy.  Desum. 

Au  pass.  Dëflcïôr.  N’avoir  pas  suffisamment, 
manquer  de.  Tëmpôrô  dëfïcïâr,  trëgïcôs  sï  përsëquâr 
Ignés.  O.  SYN.  Dëstïtüôr.  ||  Être  abandonné,  trahi. 
Dëfïcïôr,  prüdëns  ârtïs,  âb  ârtë  mëâ.  O. 

Dëfïgô,  ïs,  ërë.  Ficher ,  planter.  Dëfïgünt  tëllüre 
hâstâs,  ët  scütâ  réclinant.  F.  Pënïtüs  tërræ  dëfïgï- 
tür  ârbôs.  Id.  Êt  vêrtïcë  nüdô  Splcülâ  dëfïgünt.  O. 
Fïgô,  infïgô.  Voy.  Figo.  ||  Au  fig.  Fixer,  rendre 
fixe.  Stëbïlëinque  vêlât  dëfïgërë  grêssüm.  Sil.  ïrâtôs 
ïn  të  dëfîxït  ôcëllôs.  O.  ||  Rendre  interdit.  Hüc  tün'c 
âttônïtôs  fâcïë  dêfïxërât  hôstës.  F.  FL  Quüm  pàvôr 
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êt  gëlïdüs  dëfïxït  CâstÔra  sânguïs.  Id.  |]  Attacher  par 
des  enchantements  un  cœur  insensible.  Régis  lôlcïâcïs 
ânïmüm  dêfigërë  vôtïs.  [Ciris,  377.  Cf.  Oc.  Am.  il, 
7,  29  ;  lier.  6,  91  ;  Sert.  //.  OEt.  523  sq.)  ||  Au  fig. 
Atteindre,  châtier  Pâllêntës  râdërô  mûres  Dûctüs,  et 
îagënüô  cülpâm  dêfigërë  lüdô.  P  ers.  [b,  16). 

Dêfindô,  ïs,  ërë.  Fendre.  Mâlôs  dëflndüut;  fîünt 
tâbülâta  falœquë.  Enn.  (apud  Non.  2,  351). 

Dëfingô,  ïs,  erë.  Façonner,  façonner  de  nouveau. 
3  ütïnâm  nova  ïncüdë  dêflngâs  rëtüsum  ïn  Mâssa- 
gëtâs  Àrâbâsquë  fërrùm  !  IL  (Od.  1,  35,  39.  Sic 
Bentl.  ex  quibusdam  libb.  Quem  vide.  Alii,  diffin¬ 
gas).  Voy.  Ditlingo,  Fingo,  Refingo.  [|  Représenter , 
décrire.  Dëfîngit  Rhënï  lutëüm  câpüt.  II.  [Sat.  1,  10, 
37.  Sic  plerique  libri.  Alii  diffingit,  depingit). 

Dëfïnïô,  ïs,  îrë.  Terminer.  Non  rëmïltâm  :  défi— 
niturn  est.  Pl.  ( Cist .  Il,  1,  43).  Voy.  Finio. 

?  Defioculus,  a,  üm.  Borgne.  [Mart.  XII,  59,  9.) 

Défît,  DêfïërT,  unipers.  Il  manque,  manquer. 
Grandi  cïbüs  ævô  dënïquë  défit.  Lr.  (IV,  1142).  Lac 
vnïhï  rmn  æstâtô  nôvûm,  non  frlgorë  défît.  V.  Üt 
défiât  dïës.  Pl.  ( Rud .  IV,  4,  63).  SYN.  ûeëst,  abëst, 
déficit. 

Defixüs,  a,  üm,  part.  p.  de  Deligo.  Fiché.  Dëfixa 
rëlïnquït  ârâtrâ.  V.  Dëfixa  solo  râdix.  O.  fl  Au  fig. 
Fixé,  fixe,  immobile.  Dëfïxïque  ôrâ  tënëbânt.  V. 
Dëfïxüs  ïn  ünâ  Hærët.  V.  Fl.  Dëfixûsquë  rnalïs  ânï 
mus.  Cl.  SYN.  FIxüs,  ïmmôbïlïs. 

f  Dëflàgrâtüs,  à,  um,  part.  p.  Embrasé.  Fana 
fiàmmà  dëtlâgrâla,  tôsti  filtï  stânt  parîëtës.  Enn. 
(apud  Cic.  Tusc.  3,  19). 

Dcflâgrô,  as,  lire,  n.  Être  embrasé.  Voy.  Flagro. 
Jj  Au  fig.  Perdre  sa  chaleur ,  se  ralentir.  Sic  dèllâ- 
grârë  mïnâcës  încâssum,  ët  vëtïtô  nâssüs  lânguêscërë 
bëilô.  L.  (IV,  280). 

F  Dëflâtüs,  à,  üm.  Dépouillé  de  la  puissance  du 
i.ébit  [du  rhéteur) .  Copia  cul  fândï  longé  pülchërrïma  : 
quâm  sï  Aûdltü  tënüs  âccïpërës,  dêflâtâ  plàcêrët. 
Aus.  [Prof.  17,  4). 

Dëllëctô,  ïs,  ëxï,  ëxüm,  êctërëe  Tourner  d’un  au¬ 
tre  côté.  Quïd  rapïdüm  dëflëctïs  ïtër  ?  L.  Quolibet... 
dëflëcte  earinam.  Id.  SYN.  Flëctô.  ||  Détourner  de. 
Dëflêxït  partirai  slrlngëntïâ  côrpüs  Àlmà  Vënüs(tela). 
V.  Bêllï  dêllêctë  tümültûs.  St.  SYN.  Â vertu,  âmôvëô, 
etc.  Voy.  Averto.  ||  n.  Se  détourner,  s’écarter.  Âd 
Cëntümcëllâs  fort!  dëlïëxïmüs  aüctrô.  Rutil.  (1, 237”). 
Â  pristïnâ  deflëxït  cônsuêtüdïnë.  Ph. 

Dëllëndüs,  à,  üm.  Déplorable.  Sëmpër  gënïtrïx 
dëllëndâ  mïht,  Sen.  [Oct.  10).  Voy.  Fleliilis. 

Dëüëô,  ës,  ërë,  n.  Pleurer,  se  lamenter.  Gravïbüs 
côgôr  dëfiëre  querêlïs.  Pp.  (I,  16,  13).  Ét  mïnüï  dë- 
flôvïtônüs.  Manii.  (IV,  746.  Adde  St.  Th.  111,  204). 
Voy.  Fleo.  [|  Ordint.  act.  Déplorer.  Të....  Insatïfibï- 
lïtër  dëflëbïmüs.  Lr.  (III,  922).  Hæc  übï  dëllëvït.  V. 
Dëllëvërô  Nümam.  O.  (Et  Prud.  Péri.  5,  510).  SYN. 
Flëô,  lügëô,  dëplôrô,  etc.  Voy.  Lamentor. 

Dëllërïm,  sync.  pour  Defleverim.  [St.  Th.  III,  204.) 

7  DëflëtïÔ,  ûnïs,  f.  Lamentation.  Âdvënïct  jâm 
tûne  tristis  dëllëtïô  terris.  Juvc.  (IV,  123). 

DëUëlüs,  a,  üm.  Pleuré,  déploré.  Mëmbra  loro  dê- 
llëtâ  rëpônünt.  V.  Cul  non  dëflëta  est  Ëphÿriëæ 
flâmmâ  Crëüsæ  ?  O.  SYN.  Flëtüs. 

Dëflëvï,  parf.  de  Defleo. 

Dëûëxï,  parf.  de  Deflecto. 

Dëflëxüs,  a,  üm,  part.  p.  de  Deflecto.  Détourné. 
Dëflëxüm  solïtô  cürsü  (cm'rum).  Manil.  Est  ët  ïn  5b- 
seënôs  dëilëxà  trëgœdïa  rîsûs.  O. 

Dëflôccô,  as,  ârë.  User  le  poil  [d’un  drap),  râper, 
élimer  ;  au  fig.  Frotter,  user.  Përïï,  dêflôccâbït  jam 
îllïc  hômôlümbôs  mëôs.  Pl.  [Cas.  apud  Non.  1,  22.) 
Düô  dêflôccâtï  senes.  Id.  [Epid.  IV,  1,  10,  scii,  calvi). 


7  Défibrons,  lis.  Qui  perd  sa  fleur.  Hune  Ânthô 
tümülüm  malë  dëflôrëntïbüs  ânnïs  Cômposüërë.  [In- 
script.  apud  Marin.  Frai.  Arv.  p.  123.) 

Dëflôrëô,  ës,  üï,  ërë,  et  Dëllôrëscô ,  ïs ,  ërë,  n.  Se 
défleurir,  idem  quüm  tënüï  cürptüs  dêflôrüït  ünguï. 
Cat.  (62,  43).  SYN.  Mârcêseô ,  Üâccëscô.  PPII.  FIô- 
rëm  àrnïttô.  Cat.  Il  Au  fiq.  Perdre  sa  beauté.  Dë 
floruit  oris  Gratia.  Cl. 

F  Dëfiûrô,  fis,  ârë.  Faire  tomber  la  fleur.  Déflorât 
früctüs  ët  dëcütït  arbore  llôrës.  Dracont.  (I,  589). 

Dêflüô,  ïs,  ûxî,  üxüm,  üërë,  n.  Couler  en  descen¬ 
dant.  Ëxïgüâ  dëHüït  ûndâ  môrâ.  O.  SYN.  Flüô,  lâ- 
bor.  Voy.  Fluo.  (|  Au  fig.  Venir,  arriver.  Mültâque 
mërcës,  Undë  pôtëst,  tïbl  dëflüât  têquû  Âb  Jovë.  U. 
SYN.  Vënïô,  prôvënïô.  j]  Descendre  avec  le  courant. 
Mërsàtür,  mïssüsquë  secundo  dëUüït  âmnï.  V.  |j  Des¬ 
cendre.  Rëlïctïs  Âd  tërràm  dëllüxït  ëquïs  (cohors). 
V.  Pëdës  vëstïs  dëllüxït  «âd  ïmôs.  Id.  Düm  dëflüën- 
tëm  lënïtër  llëctcns  cômâm.  Prud.  [Péri.  10,  273). 
Voy.  Descendo,  jj  Tomber.  Âd  terrain  tâcïtô  dëllüxït 
fîstülâ  lâpsü.  Cl.  Dëllûxërë  comæ.  O.  Lâpsüsque  ïn 
hümüm  dëllüxït,  ët  ârmïs  Rêddïdït  Gratis  sônïtüm. 
Furius  (apud  Macr.  6,  4).  Ët  fronde  nünquâm  dë- 
flüêntë  përvïrëns.  P.  Nol.  SYN.  Câdô,  ëxcïdô,  flüô.  j| 
Sortir  de,  s’échapper.  Dëllüxït  pëctôrë  sômnüs.  Tib 
(III,  4,  81).  îd  tïbï  në  vaeüô  dëflüât  ëx  anïmô.  Pp.  (I, 
20,  2).  SYN.  Lëbor,  ëxcïdô.  j|  S’écouler.  Dëüüït  fêtas 
J.  (7,3 2).  Voy.  Fluo.  |j  Qqf.  Cesser  de  couler.  Ru¬ 
sticus  exspëctât  düm  dëflüât  àmnïs.  Il  j]  Passer, 
tomber  en  désuétude.  Sic  hôrrïdüs  ïl le  Dëllüxït  nü- 
mërüs  Sàtürnïüs.  n.  Ën  quô  prïscôrüm  vïrtüs  dë- 
flüxït  âvorüm  ?  Prud.  [Apoth.  544).  SYN.  Câdô. 
ïntërcïdô ,  âbolëor. 

Dëllüüs,  â,  üm.  Qui  coule,  qui  tombe.  Levât  ûndâ 
grâdüs,  seü  dëllüüs  ïllë,  Sïve  ôblïquüs  ëât.  St.  Dëllüâ 
cæsàrïës  cômpëscïtür  âd  brèves  càpïllôs.  Prud.  [Péri. 
13,  30).  Ilïëmëm  dëllüüs  Irrïgât  ïmbër.  Boet.  (4,  6). 
SYN.  Flüëns,  câdëns. 

Dêflüxï,  parf.  de  Defluo  . 

L'ëfodïô,  ïs,  ôdï,  ôssüm,  ôdëre.  Creuser.  Voy.  Fo¬ 
dio.  fl  Enfouir.  Thêsaürüm...  ïn  mëdïô  foeô  Dëfôdït, 
vënërâns  më.  Pl.  [Aid.  prol.  7).  Nëc  vïvâ  dëfôdïë- 
tür  hümô  (sacerdos).  O.  Nëc  nova  dëfôdere  ïn  tërrâm 
virgulta.  Lr  (V,  936).  Voy.  Obruo. 

Dëfôrë,  fut.  inf.  de  Desum.  Sïdërâ  sï  cœlô  pos¬ 
sunt,  sï  grâmïnâ  câmpïs  Dëfôrë.  P.  Nol.  (26,  1.  El. 
Aus.  Epist.  5,  22). 

Dëfôrmàtüs,  â,  üm.  Formé,  façonné.  Ürnàtâ  cün- 
cta  ïn  ôrdïnë...  Cërtâ,  dêfôrmâta  hâbêbâm.  Pl.  [Ps. 
Il,  3,  10).  |j^  Ordint.  Déformé,  défiguré.  Ët  defor¬ 
mato  cûrpôre  Dëïphôbüs.  Aus.  [Epilaph.  lier.  13,  2). 
Tôsti  âllï  stânt  parîëtës  Dëfôrmàtï.  Enn.  (ap.  Cic. 
Tusc.  3,  19.  Adde  Sil.  II,  707). 

Dëfûrmïs,  e.  Difforme,  laid.  Sërmônem  ïndüctï, 
fâcïêsn  dëfûrmïs  âmlcï.  J.  (3,  87g  SYN.  ïnfôrmïs, 
türpïs.  PPH.  Fûrmâ  cârëns.  Âdspëctü  hôrrïdüs.  Hor¬ 
rendus  vïsü.  Quô  non  est  türpïôr  âltër.  PHR.  Nâm- 
qua  âlïiê  türpës  hôrrënt.  V.  j|  Inculte,  négligé,  sale. 
Trïstïa  déformés  pârïünt  âhsïnthïâ  càmpï.  O.  Nïgrô 
dëfôrmïâ  fümô  Tëctâ.  O.  Dëfûrmïs  ëründô  Côcÿtï.  V. 
Dëfûrmïs  vîta.  St.  SYN.  incultus,  hôrrïdüs,  fôëdüs, 
squalidus,  tëtër,  âtër.  \\Au  fig.  Triste.  Dëfûrmïs  æ- 
grïmônïæ.  il  [|  Honteux.  Haüd  dëfûrmïs  ërït  vôbïs 
âd  fiêdërâ  vërsïs  sPâcâtôr.  SU.  Déformes  ôrtüs.  St. 
yïtmm  déformé.  M.  (XI,  99).  SYN.  Türpïs,  fôëdüs, 
ïntiëcôr.  fl  Qqf.  avec  un  gén.  Vïdït  Dëfûrmëm  lëtï  fâ- 
mülüs.  Si i.  (I,  165 ,  scii,  leto  deformatum). 

Defôrmô,  âs,  ârë.  Former,  façonner.  Voy.  Defor¬ 
matus.  jj  Ordint .•  Rendre  difforme ,  défigurer.  Nëc 
mâle  dëformët  rïgïdûs  tûnsürâ  càpïllôs.  O.  Cânïtïeœ 
ïmmündû  déformât  pülvërë.  V  Hôrrïdâ  vültüin  Dë- 
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formât  mâcïës.  Id.  SYN.  Fœdô,  liirpô,  côrrûmpô. 
Voy.  Polluo.  []  Au  fig.  Donner  un  aspect  triste ;  dé¬ 
soler.  Dëfôrmâre  domum,  ët  lüctü  mîscëre  hÿmë- 
læos.  V. 

Dêfôssüs,  â,  üm,  part.  p.  de  Dofodic.  Creusé. 
Fürtïm  defôssâ  tïmïdüin  dëpônërë  tërrâ.  II.  Ipsi  In 
lëfôssisspëcübüs  (otia  agunt).  V.  SYN.  Fôssüs.) j  En¬ 
foui.  Dëfôssôque  Incubât  aürô.  V. 

T  Dëfrâctüs,  â,  üm.  Brisé.  Ëi  bëreie  ëgü  vêrbô 
ümbüs  dëfrâclôs  vëllm.  PI.  [Stic.  I,  3,  37).  Pârcïtë 
lëfractïs  dëcërpërë  nôxïâ  pôma  Ârbïtrïl  râmïs.  Prosu. 
Ingr.  III,  3G). 

DëfraüdÔ  ou  Dëfrüdô,  as,  are.  Frustrer,  priver. 
Üt  më  dëfraüdës  drâchmâ,  si  dëdërim  tïbï.  Pl.  ( Ps . 
,  1,  91.  Id.  Trin.  II,  4-,  II).  Flümïnâ  tâm  cëlëbrl 
lëfraûdârëntûr  âlumnô.  A  us.  ( Mos .  109).  Pëcüdüm 
[uëm  sanguine  dëfraüdâtürn.  P.  Nol.  (26,  74).  Voy. 
’raudo.  |J  —  gënïüm.  Retrancher  sur  ses  plaisirs, 
ivre  avec  économie.  Süüm  dëfraüdâns  gënïüm,  côm- 
làrsït  miser.  Ter.  (Ph.  I,  1,  10.  Adde  Pl.  Aul.  IV, 
>,  15  ;  Lucil.  ap.  Non.  2,  37G). 

f  Dëfrëmô,  ïs,  ërë,  n.  Cesser  de  frémir.  Crëdïdït 
isânüm  dëlremülssë  pëcüs.  Avian.  (Fab.  28,  4). 

Dëfrënâtüs,  â,  üm.  Qui  n’a  plus  de  frein.  LL  dë- 
rënâtô  vôlvüntür  ïn  iêquôrâ  cürsü.  O. 

•j*  Dëfrïcâtë,  adv.  D’une  manière  satirique,  avec 
si.  Fâcëte  ët  dëfrïcâtë.  Næv.  (ap.  Charis.  178). 

Dëfrïcâtüs,  â,  üm.  Frotté.  Et  dëns  ïbërà  dëfrïcâ- 
âs  ürînâ.  ( Cat .  37,  20). 

Dëfrïcü,  âs,  âvï,  âtüm,  ou  cül,  ctüm,  ârë.  Frotter. 
[êc  côrâm  dëntës  dëfrïcüïsse  prôbëm.  O.  Dëntem 
tquë  rüssâm  dëfrïcâre  gïngïvâm.  Cat.  _  (39,  19). 
roy.  Frico.  Il  Au  fig.  Quôd  sâlë  mültô  Ürbëm  dë- 

’icuil.  U. 

Dëfrïngô,  ïs,  ëgï,  âctüm ,  ïngërë.  Briser.  Ab 
âstâ  Dëfrlngït  fërrüm.  V.  Dëfrëgïssêt  crüra  aüt  cër- 
icës  sïbï.  Pl.  [Mil.  III,  1,  126).  Câpül  ëï  tëstâtïm 
êfrêgërô.  Juventius  (apud  Charis.  196.  Adde  Titin. 
p.  Non.  4,  355).  Voy.  Frango. 

Dëfrüdô.  Voy.  Defraudo. 

Dëfrütüm,  ï,  n.  Vin  cuit.  On  l’épaississait  par  la 
uisson  jusqu’à  ce  qu’il  fût  réduit  au  tiers  de  son 
olume  (Plin.  14,  11);  il  formait  alors  une  sorte  de 
lisiné.  Èt  nïgrï  Sÿrë  dëfrütï  lâgënâ.  M.  (IV,  46,  9). 
üt  ïgnï  plnguïâ  mültô  Dëfrütâ.  V.  Dülci  dëfrüta  vël 
itôsa  cœnô.  St. 

i  Dëfügà,  æ,  m.  Celui  qui  abandonne.  Ësse  Chrï- 
.1  dëfügâs.  Prud.  [Peri.  1,  42).  Voy.  Transfuga. 

Dëfügïô,  ïs,  ügl,  ügërë,  n.  et  act.  Fuir,  üëfügït 
a  sâcrïs,  rürsümque  rëcôndïtür  ântrô.  Grat .  (Cyn. 
39).  Quisquis  mëdïüm  dëfügït  ïtër,  Stâbïlï  nünquâm 
mïtë  cürrët.  S  en.  (II.  OEt.  675).  Si  aüctôrïtâtëm 
ôstëâ  dëfügërïs.  Pl.  ( Pœn .  I,  1,  19).  Voy.  Fugio. 
Hale  confunduntur  Defugio  et  Diffugio.) 

Dëfül,  parf.  de  Desum. 

T  Dëfülgürô,  âs,  ârë.  Lancer  des  éclairs,  du  feu. 
adânlëm  clÿpëüs  dëfülgürât  ignëm.  Aus.  ( Perioch . 

iad.  5). 

Dëfünctüs,  â,  üm,  part,  de  Defungor.  Qui  s’est 
] quitté  de,  qui  a  rempli  sa  triche;  délivré.  Mâgnls 
ïlâgî  dëfünctc  përïclîs.  V.  Post,  übï  dëfüncuë  fï- 
'in  pôrtüsquë  tenëbünt  (naves).  Id.  Dëfünctümquë 
bôrïbüs  Æquâlî  récréât  sorte  vïcârïüs.  II.  SYN. 
ünctüs.  ||  —  vïtâ,  ou  absolt.  Mort.  Dëfünctâquë 
irpôrâ  vïtâ.  V.  Üt  mëë  défûnctæ  môllïtër  ôssa  cü- 
êiit.  O.  Ossà  lïcêt  quôndâm  dëfünctï  non  légat  hë- 
s.  M.  (MH,  57,  5).  Pli  K.  Idque  ëgô  dëfünctüm 
rra,  ccèlësiïbüs  ôrïs  Âccïpïâm.  O.  Msï  quai  terris 
môlâ,  sülsque  Tëmpôrïbüs  dêfûncla  vïdët,  fâstidït 

ôdït.  u.  Përinënsæ  dëfünctüs  tëmporë  lücïs.  Tü>  , 


Voy.  Mortuus.  ||  f  Pass.  Achevé.  Ütïnam  hoc  sît 
modo  Dëfünctüm!  Ter.  [Ad.  m,  5,  62). 

Dëfündô,  ïs,  üdï,  üsüm,  ündërô.  Verser  de.  ïn  të- 
nüës  plântâs  fâcïlï  dëfündïtür  haüstü.  J.  (3,  227,  de 
puteo).  Dëfündîtque Imbres  (auster).  St.  Voy.  Fundo. 
||  Au  fig.  Frügës  Italïæ  plënô  dëfüdit  Cônïâ  côrnü. 
II.  Pïërïô  dëfündës  {lëctôrë  vërbà  Petr.  [Sat.  5. 
Confunduntur  Defundo  et  Diffundo). 

Dëfüngôr,  ërïs,  ctüs  süm,  gï,  d.  S’acquitter,  rem¬ 
plir  une  tâche,  être  délivré.  Sic  ëslïs  ôrtï  :  scëlërë 
dëfüngi  haüd  lëvl.  Sen.  [Phœn.  337).  Nüllâ  Minois 
lëvï  Dëfüncta  âmôre  ëst.  Id.  [Hip.  127).  Voy.  Fun¬ 
gor.  ||  Qqf.  absolt.  Cüpïô  mïsëra  ïn  hâc  rë  jâm  dë- 
füngïër.  Ter.  (Ph.  V,  8,  32).  ||  f  Pass.  Voy.  De¬ 
functus. 

Dëfüsüs,  â,  üm,  part.  p.  de  Defundo.  Versé.  Do¬ 
uée  âbündântër  dëfüsô  sânguïnë  lâlë.  SU.  Mërô  Dë- 
ïüsô  pateris.  II. 

Dëgënër,  ërïs,  m.  f.  Qui  dégénère  ou  a  dégénéré. 
Dëgënërëmquô  Nëôptôlëmüm  nârràrô  mëmëntô.  V. 
Jüvënïs  pâtrïï  non  dëgënër  ôrïs.  O.  Pâtrïæ  non  dë¬ 
gënër  ârtïs.  Id.  Dëgënër  âitæ  VIrtütïs  pâtrüm.  SU. 
SYN.  Dêgënërâns,  mütâtüs,  ïndïgnüs,  qqf.  dëcôlôr. 
Voy.  Degenero.  |j  Souv.  Lâche.  SI  mêdëgënërï  strâ- 
vïssënt  fâtâ  süb  bôstë.  L.  Dégénérés  ànïmôs  tïrnôr 
ârgüït.  V.  Fôrtës  vêlât  mœrërë,  dégénérés  jübët. 
Sen.  (II.  OEt.  1856).  Dëgënërëm  pâtïërë  tôgâm.  L. 
Voy.  Ignavus.  j|  f  Qqf.  n.  Sic  gënüs  haüd  vërô  sën- 
sü  (}uüm  dëgënër  errât.  Juvc.  (II,  730). 

Dêgënërâns,  tïs.  Qui  dégénéré.  Mâjëstâtë  quïdëm 
non  dëgënërântë  per  üsüm.  Prud.  ( Psych .  80). 

Dëgënërô,  âs,  âvï,  âtüm,  ârë  ( absolt .  ou  avec  l’acc. 
et  le  dat.).  Dégénérer.  Pômëquë  dëgënërânt,  süccôs 
ôblïtâ  prïôrës.  V.  Hânc  cavë  dégénères.  O.  Mâgnæ- 
que  In  pülvërë  fâmLë  Dégénérât  pâlmâs.  Id.  Non  dë- 
gënërâssë  propinquos.  Pp.  (IV,  1,  79.  Ubi  Bunnan. 
Adde  St.  Si Iv.  ill,  1,  81).  Et  pâtrï  non  dëgënërârët 
Àchïlll.  Cl.  Dëgënërânt  nâtl  pâtrïbüs.  Manii.  (IV,  78). 
Mârtî  non  dégënërârë  pâtërnô.  St.  SYN.  Mütôr,  dë- 
scïscô.  PPII.  Dëgënër  süm,  lio.  PPH.  Pâtrïï  nômïnïs, 
vlrtütïs  âvïtæ  süm  ïmmëmôr,  non  mëmôr,  ôblitüs. 
Â  pâtrïâ  ou  pâtërnâ  vïrtütë  dëilëctô,  dësclscô,  discë- 
dô,  dëfïcïô.  Pâtrïæ  vïrtütï  non  rëspôndôô.  Àvôrüm 
ou  âvïs  ïndïgnüs  süm.  Mâjôrüm,  âvôrüm,  pârëntüm 
fâctâ  dëdëcorô,  pôllüô.  Avis  süm  dëdëcüs.  ïn  pëjüs 
décliné.  PUR.  Ætâs  pârëntüm,  pëjôr  âvïs,  tülï:  Nos 
nëquïôrës.  il. 

•J*  Dëgërô,  ïs,  ërë.  Porter  dehors.  Ôrnâmëntâ  clam 
âd  mërëtrïcës  dëgërït.  Pl.  ( Men .  V,  2,  53.  Ib.  1,  41). 

Dëglübô,  ïs,  ërë.  Enlever  l’écorce  ou  la  peau, 
écorcher \  Dëgiüptâ  mænâ.  Pl.  (Pœn.  V,  5,  33.  Gloss. 
Placidi  :  «  Degluptus ,  pelle  exutus.  »  Et  cf.  Varr. 
ap.  Non.  2,  688).  SYN.  Ëxcôrïô. 

f  Dëglütïô  ou  Dëglüttïô,  ïs,  Ire.  Avaler.  Dëglü- 
tïrë  vïrüm,  faücës  ïmplërë  câpâcës.  Alcim.  (IV,  363, 
de  balæna).  Voy.  Absorbeo. 

Dëgô,  ïs,  I  (?),  ërë.  Faire.  Naütæ  côntrâctüm  cüm 
vêntïs  dëgërë  bëllüm.  Lr.  (IV,  967).  ||  —  vïtam, 
ætâtëm,  ævüm,  ou  absolt.  Passer  sa  vie,  vivre.  Sine 
crïmïnë  vïtâm  Dëgërë  môrë  fëræ.  V.  Âltërïüs  süb 
nütü  dëgïtür  ætâs.  Lr.  (IV,  1020).  Quüm  [lülchrë 
dëgërët  ævüm.  Id.  (V,  173).  ïllë  pôtëns  süï  Lâitüs- 
quë  dëgët.  //.  (Sic  St.  Th.  V,  750).  SYN.  Vïvô.  |j 
—  tëmpüs,  dïëm,  etc.  Passer  le  temps,  un  jour,  etc. 
Dïëm...  In  lætïtïâ  dëgërë.  Ter.  (Ad.  IV,  t,  6).  Nëc 
türpëm  sënëctâm  Dëgërë.  U.  Utïâ  pâcâtô  dëgërët  in 
thâlâmô.  Cat.  (68,  104).  SYN.  Âgô,  ëxïgô,  âgïtô, 
düeô.  ||  -f-  arch.  Diminuer,  ôter.  Lâbôrëm  dëgam  ët 
dëmïnüâm  tïbï.  Pl.  (Aul.  II,  1,  43.  Sic  interpreta¬ 
tur  Non.  4,  117).  Dëgëtür  côrïüm  dë  tërgô  mëô.  Id 
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[Epid  I,  1,  63.  Eo  sensu  agere  de  componitur  ut 
trahere  de,  detrahere). 

Degrandinat,  unipers.  Il  grêle.  Da  veniam  cüipæ, 
nëc,  dfnn  degrandinat,  ôbsït.  O.  ( Fast .  IV,  755. 
Alfi  interpretantur,  dum  grandinare  desinit). 

Degrassor,  ârïs,  âri,  d.  Atteindre.  Übi  tanta  InjQ- 
ia  primos  Degrassata  ducês.  St.  Voy.  Grassor. 

Dêgrâvô,  âs,  are.  Faire  plier  sous  le  poids,  sur¬ 
charger.  Sic  âltâm  dëgravet  filmum  A’itïs.  O.  Gra- 
iïëns  ïngëntï  lîttôra  pàssii  Dêgravat.  tel.  Dêgravat 
fmdâ  eâpût.  Pp.  (III,  7,  58).  Quia  plürës  onerë  de¬ 
gravati  perierant.  Ph.  Voy.  Gravo. 

Dêgrëdïor,  ërïs,  i,  d.  Aller  en  descendant.  Scïëns 
dë  via  ïu  sëmitâm  dëgrëdërë.  PL  (Cas.  III,  5,  40). 
Dëgrëdiëre,  sïinü'  fügïët  pars  altéra  terne.  Manil. 
(III,  356).  SYN.  Dëscëndô.  Voy.  Digredior. 

7  Dêgrümô,  âs,  are,  act.  Tirer  en  droite  ligne. 
vïfimquë  Dëgrïiinâbïs,  ütï,  etc.  Lucii,  (apud  Non.  1, 
316.  Enn.  ibid.j. 

Dëgrünniô,  ïs,  ïrë,  n.  Grogner.  Ütërquë  prôdït  : 
scürra  dëgrünnït  prior.  Ph.  Voy.  Grunnio. 

f  Dëgülô,  âs,  ârë.  Manger  ( son  bien).  Pôstquam  in¬ 
ter  sësë  dëgulârûnt  ômnïâ.  Poet.  (apud  Charis.  80). 
Degulâsse  oportuit.  Afran.  (apud  Non.  2,  223). 

Dêgûstô,  âs,  ârë.  Goûter.  Nëc  jàm  dégustât  âmâ- 
rüm  Dësïdïôsâ  thÿmüm.  L.  Nëc  dëgüstântl  lotos 
âmârâ  fuît.  O.  SYN.  Güstô ,  dëlïbô,  lïbô.  ||  Au  fig. 
Effleurer-,  dévorer .  Summum  dégustât  vCilnërë  cor¬ 
pus  (lancea).  V.  Êt  cëlërï  llâmmà  dëgüstânt  tîgnâ  trâ- 
bësquë.  Lr.  (II,  193.  Adde  Sil.  V,  274). 

Dëfaïnc,  et  plus  rarement  Dehinc.  Désormais,  en¬ 
suite.  Cêrvïcl  sübnëctë;  dëhïnc  übi  libéra  colla.  V 
Cogitât,  üt  spëcïôsë  dëhïnc  mirâcülë  prômat  //.  Læ- 
tâ  dëhïnc  sërïës,  vârïisque  ëx  ôrdinë  ciirïs.  Si.  (Silv. 
III,  3,  63.  Id.  Th.  IV,  455;  VI,  294;  Ans.  Prof  1, 
4).  Dëhïnc  ërït,  Ôrïôn,  âdspicïëndâ  mihï.  O.  Dëhïnc 
üt  quïëscânt  pôrrô ,  môneo ,  ët  dësïnânt.  Ter.  (And. 
prol.  22.  Adde  St.  Th.  II,  100).  Voy.  Deinde. 

Dehiscens,  tïs.  Qui  s’entr’ouvre.  Hïs  ündâ  dë- 
hïscëns  Tërram  ïntër  llüctüs  aperit.  V.  SYN.  Hiâns, 
âpërtüs,  pâtëfâctüs,  dïssïlïëns. 

Dëhïscô.  ïs,.ërë,  n.  S’entrouvrir.  Sëa  mihï  vêl 


telles  ôptërn  prïüs  ïmâ  dehiscat.  V.  Tërràique  âr- 
dôrë  dëhïscünt.  Id.  Àt  mëdïâ  côèlüm  rëgïônë  dëhï- 
scerë  cœpït.  O.  SYN.  Ilio,  hisco,  findor,  diducor^ 
îïnënor.  lâxor,  dïscêdô,  pâtëfïô,  pâlëo.  dissilio.  1*111* . 
Dïdüctâ  sübïtô  pâtüït  ïngëntï  mihï  Tëliüs  biâtü.  Sen. 
{ Oct .  725).  Sübïtô  dëhïscït  tërra,  ët  ïmmënsô  sinü 
Làscâtâ  pâtüït.  Id.  (OEd.  582). 

Dëhônëstô,  et  à  tort  Dëhonëstô,  âs,  ârë.  Desho¬ 
norer.  (|  Maltraiter,  défigurer.  Cervicem  âdüsquë 
dëhônëstârët  câpüt.  Priai.  (Péri.  10,  763). 

Dëhôrtôr,  ârïs,  àrï,  d.  Détourner.  Nequë  nos  hor¬ 
tari,  nëquë  dëhôrtârï  dëcët-  PL  (Pœn  III,  3,  60.  Id. 
Capt.  il,  1,  16).  Àt  hic  dëhôrtâlü’  st  më,  ne  ïllâm 
tïbï  dârëm.  Ter.  (ph.  V,  7,  17.  Nisi  esset  in  verbo 
aspirationis  nota  h,  inprinns  nisi  Plautum  auctorem 
haberemus,  nihil  morarer  quin  cum  Lindern.  scan¬ 
deres  :  Àt  hïe  dehôrtâtüs  est).  Ànnïbâl  aüdâcï  cûm 
pëctôrë  dë  me  hôrtâtür.  Enn.  (apud  Non.  3,  33. 
Ilæc  est  genuina  et  melioribus  probata  lectio,  quan- 
quam  Geli.  7,  2,  citat  dehortatur). 

Dëïânïrâ,  æ,  f.  (A*j xâveipoc).  Déjanire,  plie  d’OE- 
nèe,  roi  de  Calydon,  d’abord  pancée  au  fleuve  Â- 
chèloüs  ,  devint  le  prix  de  la  victoire  gu’ Hercule 
remporta  sur  lui.  Arrêté  par  les  eaux  du  fleuve  Ê- 
vénus,  le  héros  confia  Dejanire  au  centaure  Nessus, 
qui  lui  avait  offert  de  la  passer  sur  son  dos-,  mais 
s’étant  aperçu  que  le  monstre ,  parvenu  à  l’autre 
rive,  voulait  faire  violence  à  son  épouse,  il  le  perça 
d’une  de  ses  flèches  trempées  dans  le  sang  de  l'hy¬ 
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dre  de  Ixrnc.  Nessus,  avant  de  mourir,  donna  sa 
tunique  sanglante  à  Déjanire,  comme  un  talisman 
qui  pourrait  lui  rendre  l’affection  de  son  mari,  s’il 
devenait  infidèle.  Ayant  appris  qu’ Hercule  aimait 
lole,  elle  lui  envoya  le  prèsen.t  fatal.  Il  ne  l’eut  pas 
plutôt  revêtu  qu’il  se  sentit  atteint  de  cruelles  dou¬ 
leurs;  il  devint  furieux,  et  se  brûla  sur  le  mont 
OEta.  Déjanire,  au  désespoir,  se  donna  la  mort. 
ïmpïâ  quïd  dübitâs  Dëïânïrâ  môrï?  O.  (Sic  Id.  Am. 
III,  6,38).  PPH.  Œnëïs,  Câlvdônis  vïrgô,  püëllâ. 
Cônjüx,  üxôr  Ilërcülïs,  Ilôrcülëa.  VEItS.  Dëïânïrâ, 
tüâs  Àchülôüs  gÿmnâde  pïnguïs  ïllüstrët  Rôdas,  et 
ab  Hercule  prëssüs  ânhëlô,  Làssàtüm  fôvëâL  rïvïs  ri¬ 
valibus  hôstëm.  Sid.  (2,  497.  Cf.  üv.  Met.  IX,  137 
sq.  ;  Sen .  //.  OEl.).  Voy.  Nessus. 

Dëïdâmïâ ,  ;ë,  f.  (A^ïoâ.fxeta).  Déidamie ,  plie  de 
Lycomède ,  roi  de  Scyros.  Aimée  d’ Achille,  caché 
sous  des  habits  de  femme,  elle  devint  mère  de  Pyr¬ 
rhus.  Jâm  nôvërât  ünâ  lâtëntëm  Dëïdâmïâ  vïrüm. 
SL.  Scÿrïâ  nëc  vïdüô  Dëïdâmïâ  tôrô.  Pp.  (II,  9,  16). 

Dëïlëôn,  ôntïs,  m.  (A vjïâswv).  Guerrier  compa¬ 
gnon  Jf  Hercule.  Phlôgïtimque  et  Dëïlcôntâ,  sëcütôs 
Ilërcülïs  ârmâ  vïrôs.  V.  Fl.  (V,  115). 

Dëüôchüs,  ï,  m.  (A -otÀoyof).  Nom  de  guerrier.  Hâ¬ 
tât  îpsë  fürëntëm  Dêïlôehüm.  St.  (Th.  II,  608). 

Deîmprüvïsô.  (Sic  Diom.  p.  401,  ut  Derepente, 
Desubito.)  Deîmprüvïsô  nûptïæ.  Ter.  (And.  Il,  2,  3). 
Voy.  improvisus. 

Deïn,  adv.  Ensuite.  Deïn  üsque  âltërâ  mille,  dein¬ 
de  cëntüni.  Cat.  (5,  9).  Âccëpït  côndïtïônëm;  deïn 
qmëstum  ôccïpït.  Ter.  (And.  I,  1,  52).  Deïn,  quëm- 
cümquë  lôeum  ëxtërnæ  tëtïgërë  püëllæ..Pp.(rv,8,S3).. 
Unguibus  ët  pügnïs,  deïn  fûstïbüs.  II.  Voy.  Deinde. 
;!  t  Dëïn.  Dëïn  per  ômnës  sëptëm  sâpïêntês  vïrôs. 
A  us.  (Sept.  Sap.  4,  8).  RëddÏLüm  lôngüm  dëïn.  T. 
Maur.  iPed.  3). 

Deïncëps,  adv.  Ensuite-,  dans  la  suite,  de  suite. 
fïëdde  âge  quai  deïncëps  rïsïstï.  II.  ||  7  Deïncëps. 
Âpicëm  deïncëps  ârdüï  môntls  petit.  Prud.  (Cath. 

7,  136). 

Deïndë,  adv.  Ensuite.  Incipe,  Dâmoëlâ  ;  tü  deïndë 
sëquërë,  Mënàlcà.  V.  In  Mâmürrârüm  lâssî  deïnde 
ûrbë  mânëmüs.  II.  Nünc  jüvënüm  prïncëps,  deïndë 
fütürë  sënüm.  O.  SYN.  Dëhïnc  ou  Dëhïnc,  ïndë, 
ëxïn,  ëxïndô,  [>ôst,  pôsthâc.  PPH.  Pôst  tëmpüs  âb 
hïs.  ( Cet  adverbe  se  transpose  souvent  dans  la  con¬ 
struction  d’une  manière  remarquable.  )  Vïnë ,  bo¬ 
nus  quai  deïndë  câdîs  ônërârat.  Âcëstës  Lïttôrô  Trï- 
nâcrïô...  Dïvïdït.  V.  (. Æ .  I,  195.  Hoc  laudat  Diom 
456,  pro  exemplo  <ru -/gOasw?,  et  subjungit  :  «  Quum 
s  i  ordo  :  Deinde  heros  dividit  vina  qu:e,  elc.  »  Hoc 
etiam  notat  Serv.  ad  h.  L).  Sïc  deïndë  lôcûtüs  Côi- 
ligëre  ârmâ  jvibët.  Quai  deïnde  âgïtët  fôrtünâ  fâlërï. 
Id.  Sïc  deïndë  lôcütâ.  St.  (Silv.  il,  3,  26).  ||  f  Pos - 
tèrieurt.  Dëïndë.  Armât  dëïndë  pârrïcïdâlëm  mâ- 
nüm.  Prud.  (Ilam.  prœf.  14).  Nëc  qui  cônsïmïli 
dëïndë  câsû.  Sid.  (9,  272). 

1 .  Deintëgrô  ou  De  ïntëgrô,  adv.  Voy.  Integer. 

2.  Deïntëgrô,  âs,  ârë,  arch.  Déshonorer,.  ( Çæcil 
apud  Non.  2,  255.) 

Dëïônïdës,  :ë,  m.  (A»jiWov;ç).  Fils  de  Déioné.  Dëïô- 
nïdênquë  jüvëntæ  Rôbôrë  Mïlëtüm.  O. 

Dëïôpëâ,  æ,  f.  (Anïoiteix).  Nom  d’une  nymphe. 
Quai  forma  pülchërrïmâ,  Dëïôpëam.  V.  . 

Dëïphïlë,  es,  f.  (A»jV^tâ/j).  Déiphile,  fille  d’ Adraste, 
femme  de  Tydée.  Nëc  fôrinæ  laüdë  sëcündâin  Dëï- 
phïlên.  St. 

Dëïphôbë,  ês,  f.  (Av;Vpd6y?).  Fille  de  Glaucus,  et 
Sibylle  de  Cuines.  Dëïphôbë  Glaücl ,  fâtür  quæ  tâlïâ 
rëgï.  V.  PPH.  Cümæâ,  Cümâna  vâtës,  Sibÿllâ.  Phœïb 
Trïvïæquë  sâcërdôs. 
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Dëïphobüs,  I,  m.  (àrjtvo&oç).  Déiphobe ,  fils  de 
Priam.  Hélène,  qu’il  avait  épousée  après  la  mort 
de  Pdris,  le  livra  à  Ménélas,  qui  le  massacra.  Dëï- 
phôbüm  vïdï  lâcërüm  crüdëlïtër  ôra.  F.  (Cf.  Æ.  VI, 
•495  sq.) 

Dëïtâs,  âtïs,  f.  Eccl.  Divinité,  essence  divine.  Quï 
nëgat  ïntüïtü  fôntêmdëïtâtïsâdïrï.  Prud.  [Apoth.  76). 
Æquâlïs  mâtri  hïnc,  par  dëïtâtë  pâtrî.  Fort.  (VIII, 
6  bis,  38).  în  dëïtâtë  grâdüs,  mënsüra  ët  tëmpôrâ 
non  sünt.  Prosp.  ( Epigr .  93,  47).  ||  Dieu.  Oscâpëre, 
ët  fâbrô  Dëïtâtïs  figmïnë  nâscî.  Prud.  ( Apot .  1035). 
SYN.  Défis. 

f  Dëjânïra  (inus.).  Voy.  Deianira. 

Dëjëcï,  parf.  de  Dejicio. 

Dëjëctô,  âs,  ârë,  frèq.  de  Dejicio.  Dëln  lôquêntî 
vâsâ  cünctâ  dëjëctât.  Cn.  Mat.  (apud  Gell.  20,  9)-. 
Lümïnë  sânguïnëô  plnüm  dëjëctât.  St. 

Dëjëctüs,  â,  üm,  part.  p.  de  Dejicio.  Précipite 
d’en  haut,  renversé.  Dëjëctum  ënsô  câpüt.  Sil.  Tita¬ 
nia  pübcs  Fulmine  dëjëctl.  V.  |(  Au  fig.  Dëjëctâm 
cônjügë  lântô.  V.  |j  Qu'on  a  fait  descendre,  qui  des¬ 
cend.  Sâxl  dëjëctæ  vërtïcë  câpræ.  V.  Flümïnâ  sâxïs 
Dëjëctâ.  F.  Fl.  ||  Baissé,  abaissé.  ûcülôs  dëjëctâ  dé¬ 
corés.  V 

Dëjëctüs,  üs,  m.  Chute.  Dëjëctüquë  gravi  tënüës 
âgïtântïâ  fûmôs  Nübïlâ.  O.  (Et  St.  Th.  IV,  272.) 

Dëjërô,  âs,  ârë,  n.  Jurer.  Dëjërât  ënîm  së  scrîpsîssë. 
Lucil.  (ap.  Non.  3,  39).  ïllüm  lïquët  mi  dëjërârehïs 
mënsïbus.  Ter.  ( Eun .  II,  3,  40.  Jd.  Hcc.  V,  2,  5. 
Et  P.  Nol.  21,  331).  Voy.  Dejuro. 

Dëjïcïô,  ïs,  ëcï,  ëctüm,  ïcërë.  Jetei',  envoyer  d’en 
haut.  Gënïtôr  quæ  plürïmâ  cœlô  Dëjïcït  în  tërrâs 
(fulmina).  F.  Dëjïcëre  ë  sâxô  cïvës,  aût  trâdërë 
Câdmô.  H.  SYN.  Mlttô,  jâculôr  |j  Renverser.  Süm- 
mâsquë  mïnâtür  Dëjëctürum  ârcës.  F.  Cëraünïâ  tëlô 
Dëjïcït.  Id.  ïrë  dëjëctum  mônümëntâ  rëgïs.  //.  SYN. 
Dëtûi'bô,  stërnô,  ëvërtô,  etc.  Voy.  Everto,  Sterno.  j{ 
Faire  descendre.  Përnam  ët  glândïûm  dëjïcïtë.  PL 
(Stic.  II,  2,  36).  SYN.  Dëtrâhô.  |]  Faire  tomber  mort, 
tuer.  Dëjïcït  llërmïnïüm.  F.  Thëtïdïquë  jüvëncâm 
Dëjïcït.  F.  Fl.  SYN.  Stërnô.  Voy.  Occïdo.  ||  Baisser, 
abaisser.  Dëjëclt  vültüm.  F.  Grëmïô  dëjëcït  ôcëllôs. 
O.  SYN.  Dëmïttô.  ||  Au  fig.  Voy.  Dejectus  (part.). 

Dëjôtârüs,  ï,  m.  (A* jtorapos).  Roi  de  Galatie,  suivit 
le  parti  de  Pompée,  et  fut  défendu  par  Cicéron 
devant  César.  Fïdümquë  për  arma  Dëjôtârum,  ët 
gëlïdæ  dômïnüm,  etc.  L.  (V,  55). 

■j*  Dëjügïs,  ë.  Qui  va  en  pente.  Vërtïcë  nûnc  sûm- 
mô  prôpërânt,  nûnc  déjuge  dôrsô.  Aus.  ( 3Ios .  164). 

T  Dëjügô,  âs,  ârë.  Desunir.  Përquë  nostram  ëgiv- 
gïam  ûnânïmïtâtëm ,  quâm  non  mëmorïâ  Dëjügât. 
Pacuv.  (apud  Non.  2,  256  et  571). 

f  Dëjüngô,  ïs,  ërë.  Désunir.  Në  nos  dëjünge 
àmântës.  PI.  (4s.  III,  3,  75). 

f  Dêjürô,  âs,  ârë.  Jurer.  Për  ômnës  dëôs  ët  dëàs 
Dëjûrâvït.  PI.  (Cas.  III,  5,  36.  Id.  Rud.  V,  2,  49). 
SYN.  Dëjërô. 

f  DëjüvÔ,  âs,  ârë.  Ne  pas  secourir.  Dësërëre  ilium 
ët  dëjüvàre  In  rébus  âdvërsïs  püdët.  Pl.  (Trin.  il, 
2,  63). 

Delâbôr,  ërïs,  psüs  süm,  bï,  d.  Descendre.  Sûm- 
mô  dëlâbôr  ôlÿmpô.  O.  Subïtôquë  cëlër  dëlâbërë 
cürsü.  Id.  Âd  æquôrëâm  dëlâbërë  Lëmnôn.  F.  FL  Dë- 
lâlâquë  tôrô  tünïcâ  vëlâtâ  rëcînctâ.  O.  SYN.  Lâbôr, 
defëror,  dëscëndô.||  Tomber.  Scîlïcët  în  tërrâm  dëlâlw 
pôndërë côgït.  Lr.  (VI ,  839).  Flümïnïs...  Cüm  pâcë 
dëlâbëntïs  Ëtrûscum  ïn  mârë.  U.  Voy.  Cado.  ||  Au 
fg.  Retomber,  revenir.  Scrïbërë  sæpe  âlïüd  cüpiëns, 
dëlâbôr  ëôdëm.  O.  SYN.  Rëlâbôr,  rëfërôr. 

Dëlâbôrô,  âs,  ârë,  n.  Travailler  beaucoup.  IIïc 
noster  dëlàbôrât.  Afran  (apud  Non  4,  423). 


f  Dclâcërô ,  âs,  âvï,  ârë.  Déchirer,  cl  au  fig.  Më 
mëâmquë  rëm...  fâllâcïïs  Dëlacërâvïslï.  PL  (Capt. 
III,  5,  12.  An  dilaceravisti  ?) 

DëlâmbÔ,  ïs,  ërë.  Lécher.  Môllïâque  ëjëctâ  dëlâm- 
bït  vëllërâ  lïnguâ.  St. 

Dëlâmëntôr,  ârïs,  ârï,  d.  Déplorer.  Êt  nâtâm  dëlà- 
mëntâtür  âdëmptâm.  O.  Voy.  Defleo. 

Dëlâpsüs,  â,  üm,  part,  de  Delabor.  Descendu. 
Dëlâpsâque  âb  æthërë  sümmô.  O.  Visa  dëhïnc  coëlô 
fâcïës  dëlâpsa  pârëntïs.  F.  SYN.  Lâpsüs,  dëlâtûs,  dë- 
mïssüs,  dëscëndëns.  |]  Tombé.  Sërtâ  prôcül  tântüm 
capïtî  dëlâpsa  jâcëbânt.  F.  Àb  ëxcëlsâ  præcëps  dë- 
lâpsâ  fënëstrâ.  Tib.  (Il,  7,  21).  SYN.  Lâpsüs,  câdü- 
-  eus.  ||  A  u  fig.  Sënsït  mëdïôs  dëlâpsüs  ïn  hôstës.  Virg 
|  ?  Dëlârgïôr.  Voy.  Dilargior, 

i  Dëlâssâbïlïs ,  e.  Qu’on  peut  fatiguer.  Née  dëlâssà- 
bïlë  pëctüs.  Manii.  (IV,  242). 

Dëlâssâtüs,  â,  üm.  Fatigué.  Quôd  cërtôs  quasi 
dëlâssâtâ  per  ânnôs  Nôunünquâm  cessant.  3Ianil 
(IV,  817.  Adde  Pl.  As.  V,  2,  22). 

Delâssô,  âs,  ârë.  Lasser.  Lôquâcëm  Dëlâssârë  va¬ 
lent  Fâbïüm.  II.  Dèiâssët  ômnës  fâbülâs  pôëtârüm. 
31.  (X,  5,  17).  Voy.  Fatigo. 

Dëlâtôr,  ôrïs,  m.  Délateur.  Ët  dêlâtôr  hâbët,  quôd 
dëdït,  ëxsïlïüm.  M.  (Spect.  4,  4.  Adde  Juv.  4,  48). 
SYN.  Âccüsâtôr. 

Dëlâtüs,  â,  üm,  part.  p.  de  Defero.  Porté.  Hüc 
übï  dëlâtî  pôrtüs  ïntrâvïmüs.  F.  [|  Dénoncé.  Àd  æ- 
dïlës  dëiâtâ  lïcëntïâ  tâlïs.  O. 

Dëlëbïlïs,  ë.  Qui  peut  s’effacer.  Câsïbüs  hic  nüllïs, 
nûllïs  dëlëbïlïs  ânnïs.  31.  (VII,  83,  7). 

j  Dëlëctëmën,  ïnïs,  n.  Plaisir.  Ât  nôbïs  câssô 
sâltëm  dëlëctâmïnë.  (Anthol.  I,  p.  663 ,  Apuleio  tri¬ 
butum.) 

Dëlëctâmëntüm ,  ï,  n.  Plaisir,  jouet.  Quï  sïbï  më 
prô  dërîdïcülo  âc  dëlëctâmëntô  pütat.  Ter.  ( Heaut . 
V,  1 ,  79). 

Dëlëctâtïô,  ônïs,  f.  Plaisir.  Dum  ïstïs  fülstï  sôlüs, 
düm  nülla  âlïâ  dëlëctâtïô.  Ter.  (Ileaut.  V,2,  34). 
SYN.  Dëlëctâmëntüm,  gaüdïüm,  vôlüptâsL 

Dëlëctâtüs,  â,  üm.  Réjoui,  charmé.  Et  dëlëctâ- 
tüm  crlmïnë,  laüdë  lïgât.  Prosp.  (Epigr.  83,  2). 

Dëlëctô,  âs,  âvî,  âtüm,  ârë.  Attirer.  Et  me  Âpôllo 
îpsüs  dêlëctât,  düctât  Dëlphïcüs.  Enn.  (apud  Non. 
2,  224.  Vulgo  ipse).  SYN.  Âttrâhô,  ïiiïcïô.  | \  Ordint. 
Réjouir,  causer  du  plaisir.  Quëm  rês  plus  mmïô  dë- 
lcctâvërë  sëcûndæ.  II.  Aût  prôdëssë  vôlûct  aût  dë- 
lëctârë  pôëtæ.  Id.  SYN.  Ôblëctô,  rëcrëô,  jüvô,  rëlâxô, 
mûicëô  ;  plëcëô  ( dat .),  ârrïdëô.  PPII.  Gaûdïâ  âffërô. 
Süm  lætïtïæ.  Lætïtïâ  përfûndô,  ïmplëô,  mûicëô,  âffi- 
cïô.  Dülcëdïnc  mëntës  ïmplëô,  tângô,  mülcëô,  sënsüs 
mûicëô. 

Au  pass.  Dëlëctôr.  Se  plaire,  prendre  plaisir  à 
Cârmïnë  tû  gaüdës,  hïc  dëlëctâtür  ïâmbïs.  II.  Quæ 
dëlëctârïs  bïbëre  hümânûm  sânguïnëm.  Ph.  Voy. 
Gaudeo. 

Dëlèctüs,  a,  üm,  part.  p.  de  Deligo.  Choisi.  Hüc 
dëlëctâ  vïrüm  sortit!  côrpôrâ  fürtïm.  F. 

Dëlëctüs,  üs,  m.  Choix.  Nëc  non  ët  pëcori  ëst 
îdëm  dëlëctüs  hâbëndô.  F.  CÔëüntque  anïmülïâ  nüllô 
Cëtërâ  dëlëctü.  O.  |{  Levée  des  troupes.  Ëxhaüsït  t5- 
tâs  dëlëctüs  Âlhënâs.  L. 

Dëlëgï,  parf.  de  Deligo  2. 

Dëlëgô,  âs,  ârë.  Déléguer *  Quï  sïbï  mândâssënt, 
dëlëgâti  ül  plaüdërënt.  PL  (Amp.  prol.  83.  Ib.  67). 

7  Dëlënïfïcüs,  â,  üm.  Qui  charme,  qui  flatte,  sé¬ 
ducteur.  Vïdë  mïrum  ïngënïum  âc  dëlënïfïcüm  mü- 
lïërüm.  Turpil.  (apud  Non.  4,  115).Tüâ  vërbâ  tâm 
dëlënïfïcâ.  Lucil.  (apud  Fulgent.  De  prise.  Serm. 
fui.  Adde  PL  3Iil.  Il,  2,  36). 

Dëlënîmëntüm,  ï,  n.  Charme,  séduction.  Sï  pussent 
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hômïnës  dëlênlmënlls  câpï.  Afran.  (apud  Non.  1, 
1).  Mâlà  ætâs  nûllâ  dëlënïmënta  Invënït.  (Id.  ibid. 
Adde  Laber,  ap.  Fronton.  Epist.  U,  9). 

Dëlënïô,  ïs,  ïrë.  Flatter,  charmer ,  gagner ,  sé¬ 
duire.  Nëc  pürpürârüm  sïdërë  clàrïdr  Dëlënït  üsüs. 
//.  Crlmën  ërât  nôstrüm  si  dêlënïtâ  füîssëm.  O.  Ut 
ëum  âdvërüëntëm  mels  dïctîs  dëlënïâm.  PL  ( Stich . 
i  II,  2,  4).  Côntrâquë  vërbls  dëlënïtür  cômmôdïs.  P  h . 
SYN.  Mülccô,  Tllïcïd,  capïô. 

Dëlënïtüs,  a,  um.  Charmé,  séduit.  Lënâ,  dëlënita 
Srgëntô,  nutum  ôbsërvâbït  mëüm.  Trabea  (apud 
Cie.  Tuse.  4,  31). 

Dëlëô,  ës,  ëvï,  ëtüm,  ërë.  Effacer.  Scrïbït  dâm- 
nâtque  tabëllâs,  Et  notât  ët  dëlët.  O.  Dêlërë  jübëbât, 
Ët  male  tôrnâtôs  încüdi  rêddërë  vërsüs.  //.  Dëlët 
sülcôs  îlërâ la  prïôrës  Ôrbïtâ.  St.  SYN.  Ëxpüngô,  âbs- 
tërgëÔ,  Oblittero,  râdô,  tôllô,  qqf.  côrrïgô ,  ëmëndô. 
||  Aufig.  Dëlëo  ômnës  dehinc  ëx  ànlmô  müiïërës.  Ter. 
(Eun.  II,  3,  5).  SYN.  Ôblïttërô.  ||  Détruire,  anéantir. 
Nëve  ôpërïs  fâmâm  pôssët  dëlërë  vëtüstâs.  O.  Mâs- 
sïlïâm  dëlërë  vâcat.  L.  Dêxtër  adës  Phrÿgïæ  dëlëntl 
stlrj)ïs  àlümnôs.  SU.  SYN.  Àbôlëô,  ëxstïnguô,  përdô, 
tôllô,  rësclndô,  pëssümdô,  ê/ërtô,  dëstruô.  Voy.  E- 
verlo,  Exstinguo. 

Au  pass.  Lëlëôr.  Être  effacé  ;  détruit ,  anéanti. 
Pâtïârne  ûnte  ôrâ  mânüsquë  Clvëm  dëlërl  nôslrâs? 
SU.  SYN.  Âbôlëseô,  âbôlëor,  përëô,  IntërëÔ,  câdô, 
etc.  Voy.  Abolesco. 

Dëlërâm,  signe,  pour  Deleveram.  Dëlërât  lëto  bel— 
lâtôr  bârbârüs  ânnôs.  Sil.  (V,  414). 

f  Bëlëtïlïs,  ë.  Qui  sert  à  effacer.  Spôngïàm  dëlë- 
tïlëm.  Varr.  (apud  Non.  2,  212). 

7  Dëlëtïô,  ônïs,  Ruine,  anéantissement.  Dëlë- 
tïônëm  nostri  àd  ünum  ëxërcltûs.  Lucil.  (apud  Non. 
2,  217.  Forte  exerciti,  ut  Alt.  ap.  Non.  8,  14). 

Dëlëtüs,  a,  üm,  part.  p.  de  Deleo.  Effacé.  Dëlëtïs 
ïtërüm  rëscrlbërë  cêris.  O.  ||  Détruit,  ruiné.  Dëlëtâs 
Volscorum  âcïës.  V.  Mïlïtë  dëlëtô.  SU. 

Dëlïâ,  æ,  f.  (A/îita).  Diane,  née  dans  Vile  de  Dè- 
los.  ouïd  In  nôstrïs  nëmôrâlis  Dëlïâ  sîlvïs  ?  St.  (Adde 
Virg.  E.  7,  29  ;  Sen.  Uerc.  OEt.  150).  Voy.  Diana. 
||  Délie,  nom  de  femme.  Ët  tïbï  nëscïô  quâs  dïxït, 
mëâ  Dëlïâ,  pœnâs.  Tib.  (1,6,  55). 

Dëlïâcus,  â,  üm  (A*j>u axo«).  De  Délos.  ||  Subst.  m. 
Esclave  qui  avait  soin  des  volailles.  Cïnædï  molles, 
vëterës,  Dëlïâcï,  mânü  Rëcïsï.  Petr.  ( Sat .  23). 

Dëlïbàtüs,  â,  üm.  Cueilli,  effleuré.  ||  Aufig.  Choisi. 
Flôs  dëlïbàtüs  popülï,  Suâdæquë  mëdüllâ.  Enn. 
(apud  Cic.  Brut.  15,  et  ap.  GeU.  12,  2). 

Dëlïbërâtüs,  â,  üm.  Délibéré.  \\  Résolu.  Dëlïberâtâ 
môrtë  fërôcïôr.  B.  Cërtum  âc  dëiïbërâtum  est ,  me 
ülïs  Obsëquï.  Turpil.  (apud  Non.  4,  127). 

Dëlïbërô,  âs,  ârë.  Délibérer.  Scïs  quïd  ïn  Ârsâcïâ 
Pâcorüs  dëlïbërët  aülâ.  M.  (IX,  36,  3).  Dëlibëründum 
ëst  diü  quôd  stâtüëndüm  sëmël.  P.  Syr.  (Et  Ter.  Ph. 
II,  4,  17).  SYN.  Cônsülô,  cônsültô,  mëdïtôr,  vôlvô, 
vërsû,  âgïtô,  quærÔ.  ||  Qqf.  Résoudre.  Voy.  statuo. 

Dëlïbô ,  âs,  ârë.  Boire,  pomper.  Ex  ünôquôquë 
lôcô  soi  Ilümôrls  pârvâm  dëiïbët  âb  æquôrë  pârtëm. 
Lr.  (VI,  620).  Voy.  Combibo.  ||  Cueillir.  Sümmâquë 
për  gâlëâm  dëllbâns  ôscülâ,  lâtür.  V.  Ët  mâtrônâ- 
rüm  câstâ  dëlïbo  ôscülâ.  Ph.  SYN.  Lïbô.  ||  Effleurer. 
Nïvëæ  dëllbânt  æquara  plântæ.  Ci.  ||  Au  flg.  Quïs- 
quë  süâs  ârtës  ôb  ïdëm  dëlïbât  âgëndô.  O.  |]  ?  Re¬ 
trancher.  Voy.  le  suiv. 

DêSibrô,  âs,  ârë.  Enlever  l’écorce.  (Cf.  Colum.  4, 
24;  5,  il,  et  Fest.)  ||  Au  fig.  Diminuer,  retran¬ 
cher.  Nëc  prôrsüm...  dëmïmüs  hllüm  Tëmpôrë  dë 
môrtïs,  nëc  dëlîbrârë  valemus.  Lr.  (III,  1100.  Libri 
dant  deliberare  et  delibare.  Id.  ibid.  24  ;  VI,  69). 

Delïbulüs,  â,  üm,  part.  p.  de  l’ancien  v&rbe  De¬ 


libuo.  Oint,  frotté,  imbibé.  Crüôrë  Nëssï  dëlïbütij 
Hërcülëc.  U.  Nëc  lâbrà  pïngul  dëlïbütâ  cërôtô.  M 
(XI,  99,  6).  SYN.  Unctüs,  ôblïtüs,  ïllïlüs,  mâdëns 
ïinbütüs,  përfûsüs,  etc.  Voy .  Unctus.  |j  Au  fig.  Sâtïi 
ëst,  sï  të  dëlïbütüm  gaüdïô  rëddô  2  Ter.  ( Phor .  V 
6,  16). 

•j-  Dëlïca.  Voy.  Delico. 

Dëlïcâtë,  adv.  Délicatement.  Âd  tê  lüdïbündâ  dôcl 
ët  dëlïcâtë  dëtülït.  Poet.  (apud  Cic.  de  Or.  3,  58 

Dëlïcâtüs,  â,  üm.  Délicieux,  charmant,  aimabk 
Rürïs  bïblïothëcâ  dëlïcâtï.  M.  (VII,  16,  1).  Dômûi 
polïtam  ët  dëlïcâtüs  bôitülüs.  Ph.  Sëd  übï  tu  ës,  d( 
lïcâtâ?  PI.  (Rud.  Il,  5,  8).  SYN.  Âmœnüs,  dülcïs 
suâvïs.  ||  Délicat,  tendre ,  doux.  Üt  püëllâ  tënëllül 
dëlïcâtïôr  hôëdô.  Cal.  (17,  15).  Ët  të  pûrpürâ  dëli 
câtâ  vëlët.  M.  (III,  2,  10).  SYN.  Tënër ,  mollis. 
Délicat,  qui  a  le  goût  difficile,  flæc  tâin  rüstïca 
dëlïcâtë  lëctôr,  Rïdës  nômïnâ.  M.  (IV,  55,  27).  De 
lïcâtüm  te  bodïë  fâcïâm,  cüm  câtëllo  üt  âccübës 
PL  (Cure.  V,  3,  3).  SYN.  Fâstldïôsüs,  süpërbüs. 
Efféminé,  énervé,  voluptueux.  Vënïëbât  grëssü  dëli 
câto  ët  lânguïdô.  Ph.  Pëtïlïânls  dëlïcâtüs  in  régné 
M.  (XII,  57). 

f  Dëlïcïâ,  æ,  f.  Comme  le  suiv.  Mëâ  vôluptâs 
mëâ  dëlïcïâ  1  FL  (Pœn.  1,2,  152.  De  quo  Gell.  11 
8,  et  Non.  2,  245).  Ôpëràm  lüdo  et  dëlïcïæ  dâbi 
Id.  (Rud.  II,  4,  13).  Ët  Crïtïâs,  mëâ  dëlïcïâ,  ët  si 
âlmë,  Cbârïnë.  Apul.  ( Apol .  t.  II,  p.  12  Bip.). 

Dëlïcïæ,  ârürn,  f.  pi.  Délices,  plaisirs,  jouissance ; 
Nëc  tïbï  dëlïcïæ  fâcïlës,  vülgâtâquë  tântüm  Münër; 
O.  Dëlïcïïs  împlëre  ânïmôs.  Id.  Rëgïfïcïs  tëntôri 
lôngâ  redündënt  Dëlïcïïs.  Cl.  Üsque  âd  dëlïcïâs  vc 
tôrüm.  J.  (10,  291).  Prætërëa  aliquantum,  ânïn 
caüsa,  ïn  dëlïcïïs  dïcpërdïdït.  PL  (Trin.  II,  2,  53 
SYN.  Gaüdïâ,  vôlüptâs.  PPH.  Dülcïâ  vïtæ.  Max\ 
mian.  j|  Objet  d’affection.  Àlëxïn,  Dëlïcïâs  domïn 
V.  Dëlïcïæ  popülï,  quæ  füërânt  dômïnï.  M.  (Spec 
2, 12).  Ürbânüs  vërô  scürra,  dëlïcïæ  pôpli.  Pl.  (Ifos- 

1,  1,  14).  SYN.  Dëlïcïüm,  gaüdïâ,  âmôr,  âmôrës. 
Terme  d’affection.  Mëâ  vôlüptâs,  meæ  dëlïcïæ  !  P 
(Pœn.  I,  2,  152).  Voy.  Delicia.  ||  Mollesse.  Quârüi 
Dëlïcïâs  ët  pânnïcülüs  bômbÿcïnüs  iïrït.  J.  (6 ,  260 
Dëlïcïâs  bômïnïs  !  Id.  (6,  47).  SYN.  Môllïtïës. 
Dëlïcïâs  fâcïô.  S’amuser,  se  divertir.  (Pl.  Pœn.  1 

2,  83;  Cat.li,  2;  Ov.  Trist.  II,  349). 

7  Dëlïcïô,  ïs,  ërë,  arch.  Attirer,  charmer.  Quo 
ëâ  pârâsïtüs  bàbëât,  quïs  ïllüm  sciât  Dëlïcërë.  Titii 
(apud  Non.  4,  112). 

•j-  Dëlïcïôsüs,  â,  üm.  Délicieux.  Stâgnâ  placer 
sëptô  dëlïcïôsâ  vâdô.  Rutil.  (1,  378).  Cônsëssüm  de 
mïnô  dëlïcïôsâ  pârâns.  ( Anthol .  II,  p.  589.)  [|  ,Volu 
ptvxux.  Dïvïtïâsquë  mâgïs  dëlïcïôsüs  âmâs.  Sedu. 
(Prœf.  8). 

Dëlïcïüm,  ïï,  n.  Qui  fait  les  délices  de;  objet  chér\ 
Dëlïcïüm  pârvô  dônâbïs  dôrcâdâ  nâtô.  JH.  (XIII.  98' 
Stëllæ  dëlïcïüm  mëï,  côlümbâ.  Id.  (I,  8,  1).  Rôgâl 
môx  â  (juOdam,  dëlïcïô  süô  Quïdnâm  fëcïssënt.  Ph 
SYN.  Dëlïcïæ.  Voy.  ce  mot. 

-J-  DëlïcÔ  (arch.  pour  Deliquo),  âs,  ârë.  Expliquer 
dire,  raconter.  Aüt  epjïd  ïstïc  sïbï  volt  sërmô,  mâtêr 
dëlïcâ.  Titin.  (apud  Non.  4,  114.  Et  Cœcil.,  Alt. 
Lucil.  ibid.).  ïtâ  vëro  üt  tu  ïpsë  më  dïxïssë  dëlïcës 
Pl.  (Mil.  III,  2,  30.  Delicare  vetus  est  scriptura,  u 
Cocus,  Insece.  Porro  Deliquare  est  liquidum  facere 
facere  ut  liejueat.  Sic  nos  dicimus  éclaircir.  Cf.  Gloss 
Placidi  :  «  Deligare  (Delicare),  deferre.  ») 

Dëlïctüm,  ï,  n.  Faute,  offense.  Inquë  vïcem  ïllâ 
rüm  pâtïâr  dëlïcta  lïbëntër.  U.  Pëctôrâ  dëlïctô  strïn 
güntür.  O.  Dëlïcta  fâtërï.  Id  SYN.  Cülpâ,  âdmîssüm 
cômmïssüm.  Voy.  Culpa. 

Dëlïcüï,  parf.  de  Deliqucu 
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f  Dëlïcüs.  Voy.  Deliquus. 

•f  Dëlïcüüs.  Voy.  Deliquus. 

1.  Dëlïgô,  âs,  ârë.  Lier,  attacher.  Apüd  mënsûm 
lënam  hômïnl  rôstrüm  dëlïgës.  Pl.  (. Men .  I,  i,  13). 
;âcillüm  dëlïgâtüm  côrnëôiûm  pôscït.  Afran.  (apud 
Ion.  2,  77).  Voy.  Ligo. 

2.  Dëlïgô,  ïs,  ëgï,  ëctüm,  ïgërë.  Cueillir.  Et  prï- 
îâm  tënül  dëlïgëre  ünguë  rôsâm.  O.  Voy.  Carpo.  || 
choisir.  Exïmïôs  præstântï  côrpôrë  taürôs  Dêlïgë.  V. 
Toy.  Eligo 

-{*  Dëlïngô,  ïs,  ërë.  Lécher.  Hïc  hôdïe  apüd  më 
lünquâm  dëlïngët  salëm.  Pl.  (Pers.  III,  3,  23). 

Dëlïnïmëntüm,  Dëlïnïô.  Voy.  Delenimentum,  etc. 

Dëlïnquô,  ïs,  ïquï,  ïctüm,  înquërë,  a.  arch.  Aban¬ 
donner.  Voy.  Linquo.  ||  Ordint.  n.  Pécher,  faillir. 
Iâjüs  pëccâtum  ëst,  paülüm  dëlïquït  âmïcüs.  II.  SI 
[uïs  dëlïnquërë  pôssët.  O.  Quïd  ëgô  tïbï  dëllquï?  Pl. 
Amp.  II,  2,  185).  Voy.  Pecco. 

Dëlïquëô,  ës,  cüï,  quërë,  et  Dëlïquëscô,  ïs,  erë,  n. 
te  fondre,  se  liquéfier.  Flëndô  Dëlïcüït,  stâgnümquë 
üô  dë  nômïnë  fëcït.  O.  (Met.  VII,  380.  Id.  Trist. 
II,  10,  15;  Pl.  Cas.  II,  6,  47.  Cf.  Prise.  873). 

f  Dëlïquïô,  ônïs,  f.  Oubli.  Si  hoc  sëciis  rëpërïës, 
îüllâm  caüsâm  dïcô,  quïn  mïhï  Et  pârëntum  ët  lï- 
rërtâtïs  apüd  të  dëlïquïô  sïët.  Pl.  ( Capt .  III,  4,  92. 
Quidam  volunt  deliquio  esse  dativum  ;  sed  frustra. 
)uplex  declinatio  est,  Deliquium,  n,  et  Deliquio, 
mis.  Confer  Gloss.  Placidi  :  «  Deliquio,  oblivio.  ») 

Dëlïquïüm,  ïï,  n.  Aetion  de  se  fondre,  fonte.  Li- 
juïtür  Illa  quïdëm  saisis  südôrïbüs  üdâ  ;  Sëd  nülla 
:x  flüïdïs  plënæ  dïspëndïâ  fôrmæ  Sentit  dëlïquïô. 
P rud.  (II am.  751).  [}  Manque,  privation.  Voy.  le 
orécéd. 

7  Dëlïquô.  Voy.  Delico. 

f  Dëlïquüs,  a,  üm.  Qui  manque.  Tïbï  nïl  dômï 
dclïquum  ëst.  Pl.  (Cas.  II,  2,  32.  Alii  delicuum). 

Dëlïrâmëntâ,  ôrüm,  n.  pl.  Extravagances,  rêves. 
Cônsülë  bârbâtï  dëlïrâmëntâ  Plâtônïs.  Prud.  (Apoth. 
200).  Cëtërâ  mëndâcïs  dëlïrâmëntâ  câtâstæ.  Rutil. 
(1,  393.  Et  Pl.  Amp.  II,  2,  64). 

Dclïrâns,  tïs.  Comme  Delirus.  Aüt  môrbô  dëlïrân- 
tës.  Lr.  (V,  1057).  Nüllâ  rës  tâm  dëlïrântës  hômïnës 
côncïnnât  cïtô.  Plaut.  (Amp.  II,  2,  96). 

f  Dëlirïtâs,  âtïs,  f.  Folie,  délire.  Quæ  dëlïrïtâs  vos 
Büppôlïtôrës  fâcït?  Laber,  (ap.  Non.  8,  56). 

f  Dëlïrïüm,  îï,  n.  Folie,  délire.  Voy.  Insania. 

Dëtïrü,  âs,  ârë,  n.  S’écarter  de  la  ligne  droite. 
Ângülüs  œquïs  Pârtïbüs  üt  côëât,  nïl  üt  dëlïrët  âmûs- 
sïs.  Aus.  (Idyl.  16,  11).  SYN.  Érrô,  dëflëctôr.  ||  Ex- 
travaguer,  délirer .  Prôfëctô  dëlïrâmüs  ïntërdüm  sé¬ 
nés.  Pl.  (Epid.  III,  3,  11).  Quïdquïd  dëlïrânt  rêgës, 
plëctüntur  Âchîvï.  H.  Délirât  lïnguâquë  mënsquë.  Lr. 
(III,  454).  SYN.  Dësïpïô,  ïnsânïô.  Voy.  Amens. 

Dëlïrüs,  â,  üm.  Qui  est  dans  le  délire,  qui  extra¬ 
vague.  Prætülërïm  scrïptôr  dëlïrüs  ïnërsquë  vïdërï. 
H.  Êt  quasi  dêlïrüm  rïsït.  Ph.  Dëlïrâquë  fâtür.  Lr 
(III,  465).  SYN.  Dëlïrâns,  âmëns,  dëmëns,  qqf.  âlïë- 
nüs.  Voy.  Amens,  Stultus. 

Dëlïtëns,  tïs.  Caché.  Âvërtât  ôrâ  dëlïtëntïs  hôstïâ. 
Prud.  (Péri.  10,  289).  Voy.  Latens. 
u  Delitëô,  ës,  üï,  ërë  ( Charis .  224),  et  Dëlïtëscô,  ïs, 
ërë,  n.  Être  caché,  se  cacher.  Tëlïs  tëmën  ûndïquë 
sëptüs  Dëlïtët ,  ët  dënsâm  rëddünt  hâstïlïâ  sïlvâm. 
Alcim.  (V,  517).  Vïpërâ  dëlïtüït.  V.  In  lïquïdâ,  pï- 
scës,  dêlïtüïstïs  âquâ.  O.  Voy.  Lateo. 

Dëlïtïgô,  âs,  ârë,  n.  Quereller  vivement.  ïrâtüsquë 
Chrêmes^  türnïdô  dêlïtïgât  ôrë.  II.  Voy.  Litigo. 

T  Dëlïtôr ,  ôrïs ,  m.  Celui  qui  efface.  Scëlërüm 
iràtrïs  dëlïtôr.  Att.  (apud  Prise.  873). 

Dèlïüs,  à,  üm  (AïjAtoî).  De  Délos,  d’Apollon  ou  de 


Diane.  Q uâm  grâta  ëst  ïgïtür  Lâtônæ  Dëlïâ  tcllüsl  O 
Delïïs  Ôrnâtüm  fôlïïs  dücëm.  H.  Dëlïüs  inspirât  vâ- 
tës.  V.  ||  Subst.  m.  Apollon  (né  dans  Vile  de  Délos). 
Nëc  Dëlïüs  aürës  Ilümânâm  stôlïdâs  pâtïtür  rëtïnêrë 
fïgürâm.  O.  Dônëc  tïbï,  Dëlïë,  fïxüs  (anguis).  St. 
Thÿmbræ  Dëlïôn,  Ârcâdëm  Lÿcëô.  Sid.  (9,  173).  Voy. 
Apollo. 

Dëlmâtïâ,  f.  Comme  Dalmatia. 

Dëlôs  ou  Dëlüs,  ï,  f.  (Arj).oç).  Délos,  île  de  la  mer 
Égée,  que  Neptune,  d’un  coup  de  trident,  fit  sortir 
de  la  mer,  afin  que  Latone,  persécutée  par  Junon, 
pût  y  donner  le  jour  à  Apollon  et  à  Diane.  Cette  île 
était  flottante  ;  Apollon  la  rendit  immobile.  Dëlôs  übï 
nünc,  Phôëbë,  tua  ëst?  übï  Dëlphïcâ  Pÿthô?  Tib.  (Il, 
3,  29).  Lâtônïâ  Dëlôs.  V.  Nâtâlëmquë,  mârës,  Dëlôn, 
Âpôllïnïs.  II.  Mÿcônë  Gÿârôquë  rëvëllï,  Dëlë,  tïmës. 
St.  EP.  Lâtônïâ,  Phcèbëâ,  Âpôllïnëâ,  ërrâns,  ërrâtïcâ. 
VERS.  Quëm  prôfügâ  tërrâ  mâtër  ërrânte  ëdïdït.  Sen. 
Tû  mâtërnâm  sistere  Dëlôn,  Lücïnâ  jübës,  hüc  âtque 
ïllüc  Prïüs  ërrântëm  Cÿclâdâ  vëntïs.  Id.  Dëlôs,  jâm 
stâbïlï  rëvïnctâ  tërrâ,  Ôlïm  pürpürëô  mari  nâtâbât, 
Et  môtô  lëvïs  hïnc  ët  ïndë  vëntô,  Ibât  Qüctïbüs  in¬ 
quiéta  sümmïs.  Petr.  (fragm.).  ||  —  mïnôr.  Pouz- 
zoles  (Puteoli).  ïndë  Dïcæârchüm  pôpülôs,  Dëlümquë 
mïnôrêm.  Lucil.  (ap.  F  est.  Qui  videndus). 

Dëlphï,  ôrüm,  m.  pl.  (be/.<f>ol).  Delphes,  ville  de 
Phocide,  près  du  mont  Parnasse,  célèbre  par  un 
oracle  dfApollon.  Vël  Bâcchô  Thëbâs,  vël  Apolline 
Dëlphôs  Insïgnës.  H.  ïn  mëdïô  pôsïtï  cârüërünt  præ- 
sïdë  Dëlphï.  O.  PPH.  Urbs  Âpôllïnëâ,  Âpôllïnïs.  Dël¬ 
phïcâ  tëllüs,  sëdës.  Ôrâcülâ  Phôëbï.  Dëlphïcâ  Phôèbï 
pënetrâlïâ.  (Cf.  Lucan.  V,  75  sq.)  ||  Les  anciens 
croyaient  que  cette  ville  était  le  centre  de  la  terre. 
Mëdïâmquë  tënëntïs  Ôrbïs  hümüm.  O.  (Met.  XV,  630. 
Id.  loc.  sup.  cit.  ;  St.  Th.  I,  118).  Pâllâs  Cëcrôpïâs 
tüëtür  ârcës,  Dëlphôs  Pÿthïüs,  ôrbïs  ümbïlïcüm. 
(Anthol.  II,  p.  548  :  ubi  Burm.  Cf.  Liv.  38,  48). 

Dëlphïcâ,  æ,  f.  (Jsls cx4  et  Self  t'ç).  Espèce  de  gué¬ 
ridon.  Ârgëntum  âtque  aûrüm  non  sïmplëx  dëlphïcâ 
portât.  M.  (XII,  64.  Cf.  Procop.  in  Vandal.  1,  21  * 

Ae).fi.xà  tôv  TjOt7rooa  xa/ouut  P«,uatot). 

Dëlphïcôlâ,  æ,  m.  Qui  habite  Delphes,  Apollon. 
Lüdït  ët  Æâcïdën  Pârnâssïâ  Dëlphïcôlæ  sors.  Aus. 
(Idyl.  12,  de  Flistor.  5). 

Dëlphïcüs,  â,  üm  (a eïfixoç).  De  Delphes.  Aürôræ 
prô  sôlë  rëgât  të  Dëlphïcâ  laûrüs.  Cl.  Dëlphïcâ  fâtï- 
dïcï  rësërât  pënëtrâlïâ  Phôëbï.  L.  Dëlphïcâ  laûrüs.  II. 
|j  Subst.  m.  Apollon.  Plâcüït  tïbï,  Dëlphïcë,  cërtë.  O. 

Dëlphïdïüs,  ïï,  m.  Attius  Tiro  Delphidius,  rhéteur 
Jôcïs  âmcènë,  Dëlphïdï.  Aus.  (Prof.  5,  2). 

Dëlphïn,  ïnïs,  et  Dëlphïnüs,  i,  m.  (Selfîv,  ïvo;). 
Dauphin,  poisson  que  les  anciens  représentaient 
comme  ami  de  l’homme  et  sensible  aux  charmes  de 
la  musique.  Nëc  cïtüs,  ïncërtûm  qui  prô  vocal  æquô- 
râ  dëlphïn.  L.  Tôllërë  cônsuëtâs  aüdënt  dëlphïnësïn 
aûrâs.  O.  Ôrpheüs  ïn  sïlvïs,  ïntër  dëlphïnàs  Ârïôn. 
V.  Dëlphïnüm  sïlvïs  âppïngït,  flüctïbüs  âprüm.  IL 
EP.  Æquôrëüs,  cûrvüs,  squâmëüs,  squâmôsüs;  cë- 
lër,  lëvïs,  vâgüs  ;  bîândüs,  lüdëns,  lâscïvüs.  ||  Il  y 
avait  dans  le  cirque  de  Rome  des  dauphins  repré¬ 
sentés  sur  des  colonnes.  Cônsülït  ântë  lalâs  dëlphï- 
nôrümquë  côlümnâs.  J.  (6,  589).  ||  Nom  d'une  con¬ 
stellation.  Intërëâ  Dëlphïn,  clârüm  süpër  æthërà 
sïdüs,  Tôllïtür.  O.  (Fast.  I,  437.  Adde  Germ.  320). 
Mërgïtür  ünâ  Dëlphïnüs,  sïmül  obtôgïtûr  dëpülsâ  Sâ- 
gïttâ.  Cic.  ( Arat .  382). 

Dëlphïnüs.  Voy.  le  précéd.  ||  Nom  d’un  martyr . 
Dëlphïnüm  Àquïtânïâ  sümpsït.  P.  Nol.  (30,  76). 

1.  Dëlphïs,  ïdïs,  f.Jbtlfîé).  Prêtresse  d’Apollon. 
Nëc  Dëlphïs  tüâ  mëntïâtür  üllï.  M.  (IX,  43). 

2.  Dëlphïs,  ïnïs,  m.  (Selfis).  Comme  Delphin.  Tüm 
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cürvüs  caüdâin  subît  întër  sïdërâ  Dëkphïs.  Avien. 
[Ârat.  700.  Vide  Serv.  ad  Virg.  G.  I,  162). 

Dëlphïüm,  ïï,  n.  Nom  de  femme.  Non  hôc  lôngë, 
Dëlphïüm.  PL  ( Most .  il,  1,  46). 

Dëltâ,  n.,  et  qqf.  Dëltâ,  æ,  f.  (rb  SéXroc).  Delta, 
■  lettre  de  l’alphabét  grec,  intérim  cômpëllïs  illam 
dëltâ  nünc,  nünc  taü  sëquï.  T.  Maur.  ( Syll .  600). 
Non  fôrmam,  ât  vôcëm  dëltæ  gërô  Rômülëüm  D. 
4ws.  ( Idyl .  12,  de  Lût.  14.  Id.  Epigr.  128,  4). 

Dëltôtôn,  I,  n.  (Aé/twtov).  Nom  d’une  constella¬ 
tion.  Sïgnüm,  Dëltôtôn  dïcërë  Gràiï  Quôd  sôlïtï  :  sï- 
mïlï  quïâ  fôrrnâ  lîttërâ  clârët.  Cic.  (Arat.  5).  Côn- 
spïcïtür  Dëltôtôn  nômïnë  sidus.  Manii.  (I,  360.) 

Dëlübrâ,  ôrüm,  n.  pl.  Temple.  Âd  dëlübrâ  vënït, 
mônstrâtâs  excitât  liras.  V.  ïmpërïüm  fore,  ët  ïtâ- 
lïam,  ët  dëlübrâ  dëôrüm.  H.  Süpërüm  dëlübrâ  vâpô- 
rânt.  St.  Dôlübrâquë  dltïâ  dônls.  O.  Voy.  Templum 
||  Rare  au  sing.  Sanctuaire;  temple.  Dëlübrüm  qui 
hôdïe  ôrnâtum  ëô  vïsërë  vënït.  Pl.  ( Pœn .  V,  4,  2). 
Ëx  âltô  dëlübrî  cülmïnë.  V. 

•j-Dëlüctô,  âs,ârë,  n.  Comme  le  suiv.  Quïbüs ærü- 
mnïs  dëlüctâvî  !  Pl.  ( Trin .  IV,  1,  20.  Cf.  Non.  7,  6). 

Dëlüctôr,  ârïs,  ârl,  d.  Lutter.  Cum  Ântæô  dëlüc- 
târï  mâvëlïm.  Pl.  ( Pers .  I,  1,  4.  Forte  deluctare). 

TDëlüdïfïcô,  âs,  ârë,  et  Dëlüdïfïcôr,  ârïs,  ârl,  d. 
Se  jouer  de  quelqu’un.  Dëlüdïfïcâvît  me  ïlle  hômo 
Indignis  modis.  Pl.  ( Rud .  1,  2,  59.  Id.  Most.  IV, 
3,  41). 

Dëlüdô,  ïs,  si,  süm,  derë.  Tromper,  se  jouer  de. 
Aüt  quæ  sôpitôs  dëlüdünt  sômniâ  sënsüs.  V.  Côr- 
vüm  dëlüdët  hïântëm.  //.  Hôc  ünô  rëspônso  ânïmüm 
dëlüsït  Àpôllô.  F.  Tërrâ  prïüs  fâlsô  pârtü  dëlüdët 
ârânlës.  Pp.  (II,  15,  31).  SYN.  Fâilô,  lüdô,  ïllüdô. 
Voy.  Decipio. 

Dëlümbïs,  ë.  Qui  est  sans  force.  ||  Au  fig.  Mou, 
efféminé.  Sümmâ  dëlümbë  saliva  Hôc  natal  in  lâ- 
brïs.  Pers.  (1,  104). 

Dëlüs.  Voy.  Delos. 

Dëlüsi,  parf.  de  Deludo. 

Dëlüsüs,  â,  üm,  paî't.  p.  de  Deludo.  Trompé. 
Êxërcëtquë  cïbô  dëlüsüm  güttür  ïnânï.  O.  Spës  dë- 
lüsë.  Ph. 

Dëmâdëô,  ës,  ërë,  n.  Être  mouillé.  Sôlïbüs  ët  nül- 
lïs  Scÿthïcæ,  quüm  brümâ  rïgërët,  Dëinâdüërë  nïvës. 
L.  (VI,  478).  Ët  të  Qëntë  süôs  dëmâdüïssë  sïnüs.  O. 

(  Trist .  V,  4,  40.  Hoc  potius.  Alii  leg.  emaduisse  , 
immaduisse). 

Dëmænëtüs,  I,  m.  (de  Srjpoç  et  aîvc-ros).  Nom 
d’homme.  îpsüin  vërô  së  nôvîssë  câllïdë  Dëmænë- 
tüm.  Pl.  (As.  Il,  2,  82.  Et  Lucil.  ap.  Non.  4,  265), 

•j-  Dëmâgis,  arch.  Beaucoup  plus.  N ô visse  âiëbàt 
sOlôs  së  dëmâgïs  ïllôs.  Lucil.  (apud  Non.  2,  229. 
Vid.  Fest .) 

Dëmânô,  âs,  ârë,  n.  Couler.  Tënüïs  süb  ârtüs 
Flâmmâ  dëmânât.  Cat.  (51,  9).  Voy.  Mano. 

•J*  Dëmârchüs,  !,  m.  (Snp.upxo<;).  Démarque,  sorte 
de  magistrat  chez  les  Grecs.  Voy.  Comarchus. 

Dëmëâ,  æ,  m.  Nom  de  personnage  comique.  Sâl- 
vüm  te  âdvënïrë,  Dëmëâ.  Ter.  (Ad.  I,  2,  55). 

Dëmëns,  tïs.  Fou,  insensé.  Dëmëns,  ët  cântü  vo¬ 
cat  in  cërtàmïnà  dïvôs.  V  Mèntïôr  âb  dëmëns!  ïllë 
sëcündüs  ërât.  O.  SYN.  Âmëns,  Insânüs,  vësânüs. 
Voy.  Amens,  Stultus.  ||  En  pari,  d’une  ch.  Rëgïnâ 
dëmëntës  rüïnâs,  Fünüs  ët  ïmpërïô  pârâbât.  IJ.  Côm- 
pëscë  dëmëntem  ïmpëtüm.  Sen.  Dëmëns  manüs.  O. 

Dëmënsïô  ou  Dïmënsïô,  ônïs,  f.  Action  de  mesu¬ 
rer.  Millïâ  bis  nôngintâ  jübêt  dëmënsïô  lëgüm.  Aus. 
(Epist.  5,  11).  Omnïs  nôtânda  ëst  sânguïnis  dëmën- 
sîô.  Prud.  (Péri.  10,  1126). 

Dëmênsüm  ou  Dimensum,  î,  n.  Mesure  de  blé  que 


les  esclaves  recevaient  par  mois.  Quôd  ïlle  üncïâ 
vïxdë  dëmënsô  süô.  Ter.  (Ph.  I,  1,9.  Ubi  Dona 

Dëmënsüs  ou  Dîmënsüs,  â,  üm,  part,  de  Der 
tior.  Qui  a  mesuré.  Câmpum  âd  cërtâmën...  : 
mënsî  Rütülïquë  vïrl.  V.  ||  Pass.  Mesuré.  Cërtïs 
mënsüm  pârtïbüs  ôrbëm.  F.  Âdscrïptâm  dëmënsj 
jügcrâ  sôrtëm.  Prud.  (Ilam.  483.  Sic  et  Manil. 
843;  Pl.  Men.  prol.  14).  Voy.  Demetior. 

Dëmëntër.  Follement.  Tâbüït  ëx  ïllô  dëmër 
âmôrïbüs  üsâ.  O.  SYN.  Stültë,  ïnsânë. 

Dëmëntïâ,  æ,  f.  Folie,  délire.  Quüm  sühïta  inc; 
tüm  dëmëntïâ  cëpït  âmântëm.  F.  Quæ  vos  dëmëm 
dïxï,  Côncïtât?  O.  SYN.  Àmëntïâ  ,  ïnsânïâ,  fur 
Voy.  Amentia,  Stultitia. 

f  Dëmëntïô,  ïs,  ïrë,  n.  Extravaguer.  Âvïüs  ër 
Sæpe  ânïmüs  :  dëmëntït.  ënïm,  dëlirâque  fâtür.  , 
(III,  464.  Alii  libb.  habent  dementia  enim.  Verbo  i 
mentire  utuntur  Lactant,  et  Apul.). 

Dëmëreô,  ës,  ërë.  Mériter,  valoir.  Quid  mërcë 
pëtasüs  hôdïë  dômïnô  dêmërët?  Pl.  (Ps.  IV,  7,  9 
||  Ordint.  Gagner  quelqu’un,  se  l’attacher.  Nëc  1 
sït  sërvôs  dëmërüïssë  püdôr.  O.  Quôs  ego  non  pô 
dëmërüîssë  dëôs?  (Ad  Liv.  132.)  Dëmërüïssë  di 
vôtum  ëst;  ôffëndërë  plürës.  M.  (IX,  56,  5)  SI 
Dëvïncïô. 

Dëmërëôr,  ërïs,  ërï,  d.  Comme  le  précéd. 

üëmërgô,  ïs,  si,  süm,  gërë.  Plonger,  qqf.  Cou 
à  fond.  Côrpôrëâsque  dâpës  âvïdâm  dëmërsït  ïn 
vüm.  O.  Pôntô  dëmërgïtë  püppïm.  Id.  Ët  haie  fi 
vëntïbüs  Dëmërsi  âhënis.  Sen.  (Thyest.  I960).  SV 
Mërgô,  ïmmërgô,  dëmïttô,  qqf.  ôbrüô.  ||  Au  fig.  t 
fouir.  Côllâquë  dëmërsëre  hümërïs.  St. 

Dëmërïtüs,  â,  üm,  part.  p.  de  Demereo.  Mérité.  1 
dëmërïtàs  dëm  lætïtïâs.  Pl.  (Ps.  II,  4,  14). 

Dëmërsüs ,  â ,  üm ,  part.  p.  de  Demergo.  Plom 
Dëmërsïs  æquôrë  rostris.  V.  Ët  âltô  Dëmërsüs.  Pc. 
(3,  33).  Voy.  Naufragus.  ||  Au  fig.  Englouti.  Ii 
mërsa  ëxïtïô  (domus).  II. 

Dëmëssüs,  â,  üm,  part.  p.  de  Demeto.  Moissom 
Quâiëm  vïrgïnëô  dëmëssüm  pôllïcë  flôrëm.  F. 

Dëmëtïôr  ou  DïmëtïÔr,  ïrïs,  mënsüs  süm,  ëtïrï, 
Mesurer.  Voy.  Metior.  |]  Pass.  Être  mesuré.  Ômr 
sïnt  pârïbüs  nümërïs  dëmënsâ  vïârüm.  Virg.  (G.  1 
284).  Voy.  Metior. 

DëmëtÔ,  ïs,  ëssüï,  ëssüm,  ëtërë.  Moissonner.  Si 
süb  ârdëntï  flâvëntïâ  dëinetït  àrvâ.  Cat.  (64,  353 
Voy.  Meto.  [|  Cueillir.  Dürô  qui  pôllïcë  môilës  D 
metïtis  Üôrës.  Col.  (X,  303).  Voy.  Carpo.  ||  Coupe 
trancher.  Dëmëtït  ënsë  Insïgnëm  cïthârâ.  F.  Fl.  D 
mëtït  ënsë  câpüt.  O.  Voy.  Seco,  D<  collo. 

Dëmëtrïüs,  ïï,  m.  (dr)fir,Tpioi).  bèmèlrius ,  no 
d’homme.  Aüdïvït  ünquâm  Clînïa  ëx  Dëmëtrïô.  / 
(Bac.  IV,  8,  71).  Dëstïtüït  prïmôs  vïrïdïs  Dëmëlrïi 
ânnôs.  M.  (I,  102,  3.  Adde  Juv.  3,  99;  Ilor.  Sa 
I,  10,  79).  ||  Entre  autres  :  Démétrius  de  Phalèr 
(Phæd.  V,  1,  1  ;  Varr.  ap.  Non.  13,  39.) 

Dëmïgrô  et  Dëmïgrô,  âs,  ârë,  n.  Changer  de  di 
meure,  s’éloigner.  Ànïmam  Ômïttünt,  prïüsquài 
lôcô  dëmïgrënt.  Pl.  (Amp.  I,  1,  85).  Dëmïgrânt  Ht 
lïcônë  dcæ.  St.  Bâcchô  jâm  dëmïgrântë  quïëvït.  5 
SYN.  Mîgrô,  âbcô. 

Dëmïnüô,  ïs,  ï,  ütüm,  üërë.  Diminuer,  rctran 
cher.  Dë  mïna  ünâ  dëmïnüï'Môdô  quïuquë  nümmô. 
Pl.  (Truc.  Il,  7,  10).  Quïn  ëgo  dëmïnüô  cürâm.  Pl 
(II,  18,  21).  Dëmïnüï  si  quâ  nümïnïs  ira  pôtëst.  O 
SYN.  Mïnüô,  immïnüô,  dëtrâhô,  etc.  Voy.  Minuo.  ! 
f  Briser.  Au  lieu  de  Diminuo. 

Dêmïnütüs,  â,  üm,  part.  p.  Diminué.  Déficit  p- 
stôr  grëge  dëmïnûtô.  Sen.  ( OEd .  147). 

Dêmïphô,  ônïs,  m.  Nom  de  personnage  comiqut 
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Qius  Istïc  habitât  ?  Dëmïphô ,  dominas  meus.  PL 
( Cist .  Il,  3,  55.  Cf.  Chahs.  48). 

DëmTrâ,  æ,  f.  Nom  do  jeune  fille.  Dëmïra  hôc  tü- 
mülô  rëgâlïs  claüdïtür  Infâns.  ( Anthol .  II,  p.  609.) 

Dëmïrôr,  ârïs,  ârï,  d.  Être  fort  étonné.  Sëd  ëüm 
dëmïrôr  non  vënlre,  üî  jüssërâm.  PL  ( Mere .  IV,  2, 
7.  Et  Ter.  Uec.  IV,  1,  14).  Voy.  Miror. 

Dëmisi,  parf.  de  Demitto. 

Dëmlssë,  adv.  lias,  près  de  la  terre.  Hïc  âllë,  dé¬ 
caissais  îllë  vôlâbât.  O. 

Dëmîssïclüs  ou  Dëmïssïtïüs,  â,  üm.  Long.  Mulie¬ 
brosum  est,  tünïcïs  dëmlssicïls.  Pl.  ( Pœn .  V,  5,  24). 

Dôinissüs,  â,  üm,  pari.  Envoyé  d’en  haut,  descen¬ 
du.  Tâlïs  visa  mïhï  sômnô  dëmissâ  rëcëntl.  Pp.  (Il,  19, 
29).  Dëmissâ  tëmpëstàs  âb  eürô.  II.  ||  Au  fig.  Â  mâ- 
gnô  dëmlssüm  nômën  ïülô.  V.  ||  Baissé,  abaissé. 
Didô  vültüm  dëmissâ  prôfâtür.  V.  Në,  si  dëmïssïôr 
Ibis,  Ündâ  grâvët  pënnâs.  O.  ||  Au  fig.  Dëmissâ  vo¬ 
ce.  V.  1|  Long ,  pendant.  întôrtôs  dëmïssüs  vërtïcë 
crïnës.  Sil.  Âdspicë  dëmîssôs  lügëntïs  môrë  câpll- 
lôs.  O. 

Dëmïltô,  ïs,  îsï,  ïssüm,  ïttërë.  Faire-  descendre. 
Plüscjuë  cüpït  quô  plürâ  süâm  dëmïttlt  ïn  âlvüm. 
O.  Dëmïttlt  ïn  îlïâ  fërrüm.  Id.  Âltëquë  jübëbïs  ïn 
sôlïdô  pütëüm  dêmlttî.  V.  Sâtïs  lârgüm  cœlô  dëmïttï- 
tïs  Imbrem.  Id.  SYN.  Mïttô,  ïmmïttô.  ||  Au  fig.  Cür 
mëa  dîctâ  nëgât  dürâs  dëmlttëre  ïn  aürës?  V.  SYN. 
Âdmïttô.  || —  nëcï,  môrti.  Donner  la  mort.  Demi¬ 
sere  nëcï.  V.  Quëm  qulsquë  vïrûm  dëmïsërït  Ôrco. 
Id.  Stÿgïæ  dëmïttërë  côrporâ  môrtï.  O.  SYN.  Mïttô. 
Voy.  Occidq.  ||  Laisser  tomber,  couler.  Dëmïsît  lâ- 
crïmâs.  V.  ïnquë  mëôs  lâcrïmâs  dëmïttërë  câsüs.  O. 
jj  Baisser,  abaisser,  pencher.  Dëmïîtïtque  ôeülôs.  V. 
FL  Lâssôvë  pâpâvërâ  côllô  Dëmïsërë  câpüt.  V.  Ille 
In  sïnüm  rëpëntë  dëmïsït  câpüt.  Ph.  SYN.  Dëjïcïô, 
inclïnô,  pônô.  ||  Abattre.  Dëmïttërë  rôbôrâ  fërrô.  O. 
SYN.  Dëjïdô,  stërnô.  \[Au  fig.  Dëmïsërë  mëtü  vül- 
tümque  ânïmümquë  Pelâsgï.  O.  Dëmïttünt  mëntës. 
V.  Re  ïn  sëcündâ  tôllere  ânïmôs,  ïn  mâlâ  dëmïttërë. 
Lucii,  (apud  Non.  4,  134).  SYN.  Âbjïcïô ,  dëjïcïô, 
pônô,  dëspôndëô. 

Dëmô,  ïs,  inpsï,  mptüm,  ërë.  Oter,  retirer.  Dë- 
mërë  pürpürëïs  soi  jügâ  vëllët  ëquïs.  O.  Quï,  nïsï 
nàtàlëm,  nïl  mïbï  dëmpsït,  hümüm.  Dëmë  vënëfïcïïs 
cârmïnlbüsquë  fïdëm.  Id.  Hïs  cürâs  dêmërë  dïctïs. 
V.  Dëmpsï  mëtum  ômnëm.  Ter.  (Ad.  IV,  7,  18). 
SYN.  Àdïmô,  tôllô,  aüfërô,  dëtrâbô,  âmôvëô,  rëmô- 
vëô,  ëxüô,  sübdücô,  ërïpïô,  qqf.  âbïgô,  pëllô. 

Dêmôcrïtüs,  ï,  m.  (AnpoxpiTof).  Démocrite ,  phi¬ 
losophe  d’Abdère,  qui  nait  de  tout.  Il  se  creva  les 
yeux,  et  finit  par  se  donner  la  mort  à  l’ûge  de  cent 
neuf  ans.  Dëmôcrïtî  quôd  sânctâ  vïrï  sëntêntïâ  pô- 
nït.  Lr.  jv,  622).  Exclüdït  sânôs  Hëlïcônë  pôëtâs 
Dêmocriius.  II.  (Adde  Juv.  10,  34;  Ser.  Sam.  vs. 
o_73).  ||  Rarement  Dêmôcrïtüs.  Quidquid  Pÿthâgô- 
i‘âs,  Dêmôcrïtüs,  Hërâclltüs.  Sid.  (2,  170). 

Dëmôdôeüs,  ï,  m.  (A>? pàSoxoç).  Démodocus,  joueur 
de  lyre.  Thâmÿræ  Dëmôdôcîquô  câpüt.  (Ibis,  272.) 

Dëraôlëôn,  ôntïs,  m.  Guerrier  tué  par  Péléo.  Vâ- 
lïdôque  in  Dëmôleônta  lâcërtô  (misit).  O. 

Dëmôlëôs,  ëi,  m.  Guerrier  grec.  Dëmôlëôs  cürsü 
pâlântês  Trôâs  âgëbât.  V. 

f  Dêmôlïbôr,  arch.  pour  Demoliar.  Dë  më  cülpam 
üànc  dêmôlïbôr.  Pl.  (Bac  III,  1,  16). 

Dëmôlïô ,  Is,  ïrë,  arch.  Comme  Demolior.  Hæc 
dèmôlilë.  Nœv.  (ap.  Diom.  395.  Varr.  ibid.). 

Dëniôllôr,  Iris,  Irï,  d.  Renverser,  détruire.  Sübrüït 
hæc  ævi  dëmôlïtürquô  prïôrïs  Rôbôrâ.  O.  Ët  nionü- 
mëntà  vïrüm  dëmôlïri  âtquë  cïërë.  Lr.  (VI,  211). 
Voy.  Everto. 

Demonstro,  as,  ârë.  Faire  voir,  indiquer  Sëd 


trïstëm  môrtïs  dêmônslrët  littera  caüsâm.  Tib.  (ïn, 
2,  27).  Cl  demônstrâtæ  sünt  mïbï.  PL  (As.  il,  3,  1, 
scil.  ædes.^  Adde  Ter.  Ileaut.  IV,  4,  9).  Voy.  Indïco. 

Dëmôphïlüs,  ï,  m.  ( Ay pàfiloç).  Dèmophile,  nom 
d’homme.  Dëmôphïlë,  bëâtüs  Illë  quï  prôcül  nëgôtïïs. 
T.  Maur.  (Met.  798). 

Dëmôphôôn,  ôntïs,  m.  (àriuofôuv).  Démophon,  fils 
de  Thésée,  abandonna  Phyllis,  qu’il  avait  promis 
d’épouser.  Phÿllïdâ  Dëmôphôôn,  hôspës  ütërquë  mâ- 
lüs.  Pp.  (D,  19,  30.  Sic  et  Culex,  130).  Phÿllï,  fâc 
ëxspëctës  Dëmôphôôntâ  tüüm.  O. 

Dëmôrdëô,  ës,  ï,  süm,  dërë.  Mordre.  (Prise.  868.) 
Voy.  Demorsus,  Mordeo. 

Dëmôrïôr,  ërïs,  rï,  d.  Mourir.  ||  Aimer  éperdu¬ 
ment.  Éâ  dëmôrïtür  të.  PL  (Mil.  IV,  1,  23.  Ib.  2 
49).  Voy.  Depereo. 

Dëmôrôr ,  ârïs,  ârï,  d.  Arrêter,  retarder.  Fândô 
sürgëntës  dëmôrôr  aüstrôs.  V.  Fëssôs  ôptâtïs  dëmô¬ 
rôr  ündïs.  St.  Në  nos  vël  ïllï  dëmôrëmür  prândïüm. 
A  us.  ( Ephem .  5,2).  Voy.  Moror.  j|  Attendre.  Môr- 
tâlïâ  dëmôrôr  àrmâ  V.  Më  dïcam  hïc  dëmôrâtâm 
tândïü.  Pl.  (Rud.  II,  4,  27).  Voy.  Exspecto. 

Dëmôrsüs,  â,  üm ,  part.  p.  de  Demordeo.  Mordu. 
Nëc  dëmôrsüs  sâpït  ünguës.  Pers.  (1,  106). 

f  Dëmôrtüüs,  â,  üm.  Mort.  Gënïtôr  dëmôrtüâ 
côrporâ  rëddïtÂd  clârâm  vïtæ  lücëm.  Juvc.  (n,  647). 
Voy.  Mortuus.  ||  Au  fig.  Supprimé ,  disparu.  Pôtà- 
tïônës  plürïmæ  dëmôrtüæ.  Pl.  (Stich.  I,  3,  58). 

Dëmôsthënës,  ïs,  m.  (^Yip-oudév^ç).  Demosthene,  le 
prince  des  orateurs  d’Athènes,  était  fils  d'un  armu¬ 
rier.  Il  retarda  par  son  éloquence  le  triomphe  de 
Philippe,  fut  exilé,  et  s’empoisonna  pour  ne  pas  tom¬ 
ber  entre  les  mains  d’ Antipater.  Përsëquâr  aüt  stü- 
dïùm  lïnguæ,  Dëmôsthënïs  ârmâ.  Pp.  (m,  21, 27). 
Eiôquïum  âc  fâmâm  Dëmôsthënïs  aüt  Cïcërônïs.  J. 
(10,  114).  Liber  ët  ïngëntïs  quâtïât  Dëmôsthënïs 
ârmâ.  Petr.  (Sat.  5).  VERS.  Non  ïstô  pôtïôr  füïssët 
ôlïm ,  Quï  Pândïônïâm  môvëbât  ârtë  Ôràtôr  câvëâm 
tümültüôsüs  :  Seü  lüscüm  râpërëtür  ïn  Phïlïppüm , 
Caüsâm  seü  Ctësïphôntïs  âctïtârët  :  Vïr  sëmpër  pôpü- 
lârïtâtë  crëscëns,  Ët  jüstë  rësïdëns  ïn  àrcë  fândl,  etc. 
Sid.  (23,  137  sq.)  ||  Autres  du  même  nom.  Dinïâm, 
Dëmôsthënëm.  Pl.  (As.  V,  2,  16). 

Dëmôsthënïcüs,  â,  üm  (&Yip.oadcvixàç).  De  Démo- 
sthène.  Ët  Dëmôsthënïcüm,  quôd  tër  prïmum  Illë  vô- 
câvït.  Arts.  (Prof.  1,  19). 

Dëmôvëô,  ës,  ërë.  Détourner,  éloigner.  Cürvô  nëc 
fâcïëm  lïttôrë  dëmôvët.  II.  Non  dëmovëbôr.  PL 
(Pers.  III,  1,  46.  Adde  Ter.  Ad.  II,  1  ,  16).  SYN. 
Amôvëô,  dëpëllô,  âvëllô.  Voy.  Arceo. 

Dëipptüs  ou  Dëmtüs,  â,  üm,  part,  p  de  Demo 
Oté.  Ët  dëmptâ  câpïtï,  pôpülô  prôhïbëntë,  côrônâ. 
O.  Paülâtïmquë  mëtü  dëmptô.  Id.  SYN  Àblâtüs, 
âmôtüs,  dëtrâctüs,  mïssüs,  etc. 

Dëmügïtüs,  â,  üm,  part.  p.  de  Demugio  Qui  re¬ 
tentit  de  mugissements.  Ündâquë  prima  rübët  dëtnü- 
gïtæquë  pâlüdës.  O. 

Dëmülcëô,  ês,  ërë.  Comme  Mulceo.  Non  pôssüm 
pâti  Quïn  tïbï  câpüt  dëmülcëâin.  Ter.  (Ileaut.  IV, 
5,  14).  ||  Au  fig.  Sïc  quïcümquë  mëôs  paradis!  vërë 
lâbôrês  Dëmülcët.  Ennod.  (Epigr.  64 ,  3). 

Dëmüm,  adv.  A  la  fin.  Sic  dëinüm  sôcïôs  côn- 
sümptâ  nôctë  rôvlsô.  V.  Hâc  dëmüm  vôlüït  cônsî- 
stërë  tërrâ.  Id  Quârtâ  vïx  dêmum  ëxpônïmür  hôrâ. 
II.  SYN.  Pôstrêmô,  tândëm,  dënïquô.  Voy.  Tandem.  || 
Après  tout,  en  résumé.  Vërum  ënïmvëro  ïd  dëmüm 
jüvât.  Ter.  (Ad.  II,  3,  2).  ||  Seulement.  Pôst  igïtür 
dëmüm  fâcïâm,  rës  fiât  pâlâm.  Pl.  (Amp.  m,  1, 
17).  ïllâ  sëgës  dëmüm  vôtîs  rëspôndët  âvàri  A grï- 
côlæ,  bis  quæsôlëm,  bis  frïgôrâ  sënsït.  F.(Viil.  Fest.). 
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Dômürmürü,  âs,  are,  n.  Murmurer.  Carmen  ma¬ 
gico  dêmürmürât  ôrë.  O.  Voy.  Murmuro. 

7  Dëmütâbïlïs,  ë.  Changeant.  Née  dëmütâbïlïs 
ünquâm  Est  Dëüs.  Prud.  [ Apoth .  275). 

Dëmütô,  âs,  ârë.  Changer.  Aüt  si  demutant  mo¬ 
res  ïngënïüm  tüüm.  PL  ( Trin .  1,2,  38).  Ütërdëmü- 
tâssït.  Id.  [Stic.  V,  4,  43).  SYN.  Mütô.  Voy.  ce  mot. 
||  f  n.  Être  changé.  Nünquïd  vïdêtür  dêmütârë  ?  PL 
[Mil.  IV,  3,  37).' 

Dënârïüs,  ïî,  m.  [s.-ent.  nummus).  Denier,  mon¬ 
naie  romaine  en  argent,  qui  valait  quatre  sesterces, 
82  centimes  de  notre  monnaie.  Unüs  scêpë  tïbï  tôtâ 
dënârïüs  ârcâ.  i/.  (II,  51).  Dënàrïs  tribus  invitas.  Id. 
(IX,  102). 

Dënârrô,  âs,  ârë.  Raconter.  MàtrI  dënârrât  üt  Tn- 
gêns  Bëlliïa  côgnâtôs  êlïsërït.  II.  Vôstrâ  fâcta  dênâr- 
râvërô.  PL  [Truc.  II,  2,  53).  Voy.  Narro. 

Denaso ,  âs,  ârë.  Arracher  le  nez.  Os  dênâsâbît 
tïbï  Môrdïcüs.  PL  [Capt.  III,  4,  72). 

Dënâtô,  âs,  ârë,  n.  Nager  en  descendant.  Nêc  quïs- 
quâm  cïtus  æquë  Tüscô  dënatât  âlvëô.  H. 

Dënëgô ,  âs ,  ârë.  Nier  fortement.  Qui  dënëgârât, 
së  cômmîssürüm  mïhï.  Ter.  [And.  I,  5,  6.  Adde  PL 
Men.  IV,  2,  12).  Voy.  Nego.  ||  Refuser  absolument. 
Âmnîs  tïbï  dënëgat  Ondâs.  O.  Et  nünquâm  prô  të 
dënëgët  ëssë  mïsër.  Pp.  (II,  24,  8).  SYN.  Rëcüsô, 
dëtrëctô. 

Dënï,  æ,  â.  Dix.  Bis  dënâs  ïtalô  têxâmüs  rôbôrë 
nâvës.  V.  Inde  parés  cëntüm  dënôs  sëcrêvït  ïn  ôrbês. 
O.  SYN.  Dëcëm.  Voy.  ce  mot.  (j  Qqf.  au  sing.  Dënâ- 
quë  lücïfërôs  lünâ  môvëbât  ëquôs.  O.  ( lier .  11,  46). 

Dënïquë,  adv.  A  la  fin.  Mâgnâ  përërrâtô  statués 
quæ  dënïquë  pôntô.  V.  Ât  mïhï  cônspïcërïs  pôsïtâ 
vïx  dënïquë  mënsâ.  O.  Dënïquë  süpplïcïüm  dëdërât 
nëcïs  ïllë  pâtërnæ.  M.  ( Spect .  7,  7).  SYN.  Dëmüm, 
pôstrëmô.  ||  En  un  mot,  en  résumé.  Istâm  dënïquë 
pône  cüm  tâbëllâ.  M.  (I,  110,  21).  j|  Qqf.  Enfin. 
Lübët  ëxpërïrï  quo  ëvâsürü’  st  dënïquë  PL  (  Trin. 
IV,  2,  93).  Voy.  Tandem. 

Dënômïnô,  âs,  ârë.  Nommer,  dénommer.  Hînc 
Lâmïâs  fërünt  Dënômïnâtôs.  H. 

Dënôrmô,  âs,  ârë.  Rendre  irrégulier.  Prôxïmüs 
accédât,  qui  nünc  dënôrmât  âgëllüm  (angulus).  H. 

Dënotô,  âs,  ârë.  Désigner,  indiquer.  Âgnôscô 
nëmpë  quêm  fïgüra  hæc  dënôtët.  Prud.  [Ilam.  prœf. 
32).  Quïâ  për  gâllïnâm  dënôtâvît  fëmïnâs.  Ph.  [Fab. 
nov.  10,  14). 

Dêns ,  tïs  ,  m.;  Dentés  ,  ïüm  ,  pi.  Dent ,  dents. 
Quüm  sït  tïbï  dëns  âtër,  ët  rugis  vêtus.  II.  Dëntëm- 
que  ïn  dëntë  fâtïgât.  O.  Dëntïbüs  înfrëndëns.  V. 
Ôre  ëjëctântëm,  mïxtôsque  ïn  sânguïnë  dentés.  Id. 
Nünc  tëmpërëtür  dëntïûm  dë  pëctïnë.  Prud.' [Péri. 
10,  934).  EP.  Nïvëüs,  cândïdüs,  âlbüs;  nïgër,  âtër, 
fœdüs,  pütrïs;  dürüs,  vâlïdüs,  âcûtüs;  ëxsërtüs,  rë- 
tëctüs,  nüdüs;  mïnâx,  fërüs,  sævüs.  PPII.  ôssâ  ôrïs. 
|J  Dent  de  la  charrue,  du  hoyau,  de  la  faux,  de 
l'ancre  ,  du  peigne ,  de  la  scie  ,  etc.  Tëllüs  quüm 
dëntë  rëclOdïtur  üncô.  V.  Prïmâquë  rürïcôlïs  fë- 
rïüntür  dëntïbüs  ôssâ.  L.  Cürvô  Sâlürnï  dëntë  rëlï- 
ctâm  Përsëquïtür  vïtëm.  V.  Tûm  dëntë  tënâcï  Ân- 
corà  fündâbât  nâvës.  Id.  Mûltïfïdô  büxüs  quæ  tïbï 
dente  dâtür.  31.  (XIV,  25).  Fërrôque  ïncïdït  âcütô 
Përpëtüôs  dêntës,  ët  sërræ  rëppërït  ûsüm.  O.  Voy. 
Aratrum,  Rastrum,  Ancora,  etc.  I|  Qqf.  Clef.  Seü  rë- 
sërât  fïxô  dëntë  püëllâ  forés.  Tib.  (I,  2,  18).  Voy. 
Clavis.  ]| — ïndüs,  Nümïdâ,  etc.  Ivoire.  Ët  tôtüm 
Nümïdæ  scülptïlë  dêntïs  ôpüs.  O.  Dïstïnctâmquë  lÿ- 
râm  gëmmïs  ët  dëntïbüs  Ïndïs.  Id.  Voy.  Ebur.  (|  Au 
fig.  Dent  de  l’envie,  de  la  satire.  Ët  jâm  dëntë  mï- 
düs  môrdëôr  ïnvïdô.  //.  Dëntë  Thëônïnô  quüm  cïr- 


cümrôdïtür.  Id.  Née  lïvôr  ïnïquô  Üllüm  dë  nôstrïs 
dëntë  mômôrdït  ôpüs.  O.  Voy.  Invidia,  Satira. 

Dënsâtüs  et  Dënsëtüs,  â,  üm,  part.  p.  de  Denso 
et  de  Denseo.  Quâmvïs  dënsëtâ  grâvëntür  Nübïlâ. 
Prud.  [Ilam.  908.  Alii,  densata).  Dënsâtâ  frëquëntïâ. 
P.  NoL  (27,  336). 

Dense,  adv.  D’une  manière  serrés,  au  fig.  Fré¬ 
quemment.  Nülla  tâmën  sübëünt  mïhï  tëmpôrâ  dën- 
sïüs  ïstïs.  O.  PUR.  Dënsâ  sërë.  V. 

Dënsëô,  ës,  ï  [Charis.  233),  ërë ,  et  Dënsô,  âs, 
ârë.  Rendre  dense,  condenser,  serrer,  l'approcher. 
Dënsët ,  erânt  quæ  rârâ  modo ,  ët  quâë  dënsâ ,  re¬ 
laxât.  V.  (Sic  etiam  leg.  Eutych.  p.  2184).  Êt  nünc 
lëntâ  mânü  spârgëns  hâstïlïâ  dënsët.  Vos  ünânïmï 
dënsûte  câtërvàs.  Id.  Sîc  ündïquë  dënsânt  Tërrïgônâ 
jâm  signa  dücës.  V.  Fl.  SYN.  ÂddënsëÔ  et  Âddën- 
sô,  côndënsëô,  côgô,  spïssô,  glômërô,  âgglômërô , 
stïpô.  (De  duplici  inclinatione  Denseo  et  Denso  agit 
Prise.  837  et  866.) 

Au  pass.  Dënsëôr  et  Dënsôr.  Être  condensé ,  ser¬ 
ré.  Omnïâ  dënsërï,  fïërïque  ëx  ômnïbüs  ünüm.  Lr. 
(I,  663).  Clÿpeâtâquë  tôtïs  Âgmïnâ  dënsëntür  câm- 
pïs.  V.  Dënsântür  nôctë  tënëbræ.  Id.  Mïxtâ  sënün] 
âcjüvënûm  dënsëntür  fünërâ.  H.  SYN.  Stïpôr,  côgôr, 
côncrëscô,  spïssôr. 

f  Dënsescô,  ïs,  ërë,  n.  Se  condenser.  Vïcïnüm  do- 
lüit  tënëbrïs  dënsëscërë  sôlëm.  Paul.  Petroc.  [  Vit. 
S.  3Iart.\ I,  235). 

Dënsëtüs.  Voy.  Densatus. 

Dënsüs,  â,  üm.  Dense,  épais,  condensé,  serré , 
pressé.  Dënsâ  mâgïs  Cërerï ,  rârïssïmâ  quæquë  Lÿæc 
Tërrâ  fâvët.  V.  Dënsæque  ïn  môntïbüs  ümbræ.  Âc 
dënsôs  fërtür  môrïtûrüs  ïn  hôstës.  Non  dënsïôr  âërt 
grândô.  Et  dënsïssïmüs  ïmbër.  Id.  Dënsuin  hümërïs 
bïbït  aürë  vülgüs.  U.  Lâmpâdïbûs  dënsüm  râpüïl 
fünâlë  côrüscïs.  O.  Ët  quâs  tënët  æquôrë  dënsô  Pïgrà 
pâlüs.  L.  SYN.  Côndënsüs,  dënsâtüs,  spïssüs.  PPII. 
Non  rârüs.  Non  spârsüs.  |]  Fréquent,  nombreux. 
Dënsôs  dïvüm  nümërâbât  âmôrës.  V.  Për  dënsâ  pë- 
rïcülâ.  O.  Dënsüs  üsüs.  Id.  SYN.  Frëquëns,  mültüs, 
nümërôsüs.  ||  Qqf.  Au  fiq.  Profond.  Dënsâ  sïlënlïâ 
V.  FL  SYN.  Âltüs. 

Dëntâlë,  ïs,  n.  Pièce  de  bois  dans  la  charrue  à 
laquelle  le  soc  était  fixé.  Düplïci  âptânlür  dëntâlïâ 
dôrsô.  V.  Sülcôquë  tërëns  dëntâlïâ,  Quïntï.  Pers 
(1,  73). 

Dëntârpâgâ,  æ,  m.  Voy.  Dentharpaga. 

Dëntâtüs,  â,  üm.  Qui  a  des  dents.  Sïc  dëntâtâ  sïbi 
vïdëtür  Æglë.  31.  (I,  73,  3).  ||  Qui  a  de  grandes 
dents.  Non  ëgô  te  âd  ïllüm  dücô  dëntâtûm  vïrüm. 
PL  [Ps.  IV,  4,  3).  ||  Dentelé.  Lïnëâ...  dëntâtâ  mïnâ- 
cïbüs  üncïs  Ârmâbâtür.  P.  NoL  (20,  151).  ||  Au  fig ■ 
Alordant,  piquant.  Dënïquë  jâm  câlïdôs  ïgnës  gëlï- 
dâmquë  prüïnâm,  Dïssïmïlï  dëntâtâ  môdô,  cômpün- 
gërë  sënsüs  Côrpôrïs.  Lr.  (II,  431).  ||5u6sC  m.  M. 
Curius  Dentatus,  vainqueur  de  Pyrrhus.  Sïc  tërtïâ 
Pÿrrhï  Quôndâm  pügnâ  füït,  cæsïs  quüm  mïllïbüs  ïl¬ 
lüm  Dëntâtüs  prëmërët.  Sid.  (5,  429). 

f  Dëntêfâbër  ou  Dëntëfâbrïs ,  ë.  Qui  retourne  la 
terre  avec  des  dents.  Râstrôs  dëntëfâbrës.  Enn.  (ap. 
Non.  1,  339.  Quæ  vox  non  mutanda  Turnebo  qui¬ 
dem  liceat  scribere  Denti  faber). 

Dënthârpâgâ,  æ,  adj.  m.  f.  (dens,  àpnâyri).  Qui 
sert  à  arraefer  les  dents.  Hïc  bïpënnës,  ïllë  fôrcïpés 
dëntliârpâgâs.  l'arr.  (ap.  Non.  2,  237). 

j  Dêntïfâbër.  Voy.  Dentefaber. 

f  Drntïfràngïbülüm,  ï,  n.  Instrument  qui  brise  les 
dents ,  c’est-à-dire  le  poing.  ïtâ  dëntïfrângïbüla  hâ-c 
meïs  mânïbüs  gëstïünt.  PL  [Bac.  IV,  2,  14).  || -- 
fis,  ï,  m.  Homme  qui  brise  les  dents.  Vâlë,  denti¬ 
frangibule.  PL  [ib.  vs.  23). 
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f  Dêntïlëgüs,  â,  uni.  Qui  ramasse  ses  dents.  Den¬ 
tilegis  eôs  fâcïam.  Pl.  (Capt.  IV,  2,  18). 

•J*  DëntïÔ,  ïs,  ïrë,  n.  Pousser ,  en  parlant  des  dents-, 
au  fig.  Devenir  plus  longues.  Në  dëntës  dêntïânt. 
PL  {Mil.  I,  1,  34) 

Dëntïscâlpïüm,  ïl,  n.  Instrument  pour  nettoyer  les 
dents.  Ët  dêntïscâlpïâ  sëptërn.  M.  (II,  52,  3). 

Dëntô,  ônïs,  m.  Nom  d’homme.  Âd  cœnârn  mïhï, 
Dëntô,  quôd  vôcântï.  M.  (V,  45,  2). 

Dënübô,  ïs,  ërë,  n.  Se  marier  (en  pari,  d’une 
femme).  Nëc  Cænïs  ïn  üllôs  Dënüpsït  th&amôs.  0. 

Dënüdô,  âs,  ârë.  Dépouiller.  Dënüdât  fôlïïs  râmôs. 
ët  côrtïcë  trûncôs.  Cic.  ( Arat .  121).  Sëd  tïbï,  quüm 
vàcüâs  pôsïtô  vêlâmïnë  côstâs  Dënüdâbït  ôvïs.  Calp. 
(5,  72).  Dënüdat  ârtüs  dürüs,  àtque  ôssa  âmpütât. 
Sen.  ( Thyest .  763).  Heû  1  rëlïquïâs  sëmâssï  régis, 
dênûdâtïs  ôasïbüs.  Enn.  (apud  Cic.  Tuse.  1 ,  44). 

Dënümërtf,  âs,  ârë.  Compter.  Vërum  ïstüc  ârgên- 
tüm  tâmën  mïhï  si  vis  dënümëràrë.  PL  (.4s.  II,  4, 
47).  Dïëm...  Ânnûâ  fësta  ïntër  dënümëràrë  vëlïm. 
Prud.  (Péri.  11,  234).  Voy.  Numéro. 

DënüntïÔ  ou  Dënüncïô,  âs,  ârë.  Annoncer,  indi¬ 
quer  ou  dire  d’avance.  Cærülêüs  plüvïâm  dënûntïât 
(soi).  V.  Trïstës  dënûntïât  iras.  Id.  Voy.  Nuntio, 
Indïco. 

Dënüô,  adv.  (de  novo).  De  nouveau.  Rëvôrsïônem 
üt  âd  më  fâcërët  dënüë.  PL  (Truc.  II,  4,  42.  Et 
Ter.  Bec.  prol.  2,  31).  Rëpônït  ârâs  âd  trïbünâl  dë- 
düô.  Prud.  (Péri.  10,  916).  Voy.  Iterum. 

Dëôïs,  ïdïs,  f.  (Aïjwfs).  Proserpine,  fille  de  Cèrès 
(ou  Deo,  en  grec  Aïjeô).  Vïrgïnëâs  ïntër  chôrëâs  Dë- 
ôïdâ  râptâm.  Aus.  (Epist.  4,  50.  Adde  Ov.  Metam. 
VI,  114). 

Dëoïüs,  â,  üm  (Axjwto;).  De  Cèrès.  Dëôïâ  quërcüs. 
0.  Voy.  le  prèced. 

Dëôrsüm  et  Deôrsüm,  adv.  En  bas  (avec  mouv.). 
Quïn  vâcüüm  për  ïnânë  dëôrsüm  cünctà  fërântür. 
Lr.  (II,  202).  Côrpôrâ  quüm  deôrsüm  rëctüm  për 
ïnânë  fërüntur.  Id.  (II,  217).  Clïvüs  deôrsüm  vôrsum 
est.  Ter  (Ad.  IV,  2,  36).  PPH.  ïn  ïmüm.  Âd  ïmüm  ou 
ïmâ.  ||  Sürsüm  dëôrsüm.  De  haut  en  bas.  Në  sürsüm 
deôrsüm  cürsïtës.  Ter.  (Eun.  II,  2,  47).  Vïnctüm 
rëtôrtïs  brâcbïïs  Sürsüm  âc  dëôrsüm  ëxtëndïtë.  Prud. 
(Péri.  5,  110). 

Dëôrsüs,  adv.  Comme  le  précéd. 

Dëôscülôr  et  Deôscülôr,  ârïs,  ârï,  d.  Baiser.  IIôs 
âmplëctïtür,  hôs  dëôscülâtür.  M.  (VIII,  81,  5.  Alii 
leg.  perosculatur).  Sïnç  tuôs  ôcëllôs  deôscülër,  v’iü- 
ptâs  mëa.  PL  (Cas.  I,  1,  48.  Ib.  II,  8,  17  et  31). 
Voy.  Osculor. 

Dëpâcîscôr  ou  Dëpëcïscôr,  ërïs,  âetüs  ou  ëetüs 
süm,  âcïscï  ou  ëcïscï,  d.  Faire  un  accord.  Jâm  dë- 
pëcïscï  morte  cüpïô.  Ter.  (Ph.  I,  3,  14).  Sànguïnïs 
câllëm  sëcütüs,  sërvâ  quôd  dëpëctüs  es.  Ennod. 
(Epigr.  107,  8.  De  verbo  cf.  Prise.  832  et  888.  Sæ- 
pius  scribitur  Depeciscor,  sed  Depaciscor  defendi 
potest  et  exemplo  verbi  Depasco,  a  Pasco).  Voy.  Pa¬ 
ciscor. 

Dëpâctüs,  â,  üm,  part.  p.  de  Depango.  Fixé,  dé¬ 
terminé.  Quândôquïdëm  vïuë  dëpâctüs  terminus  âltë. 
Lr.  (il,  1085.  Glossæ  Placidi  :  «  Depegisse,  defixisse, 
a  pangendo  dictum.  »)  ||  2.  Part,  de  Depaciscor.  Voy. 
ce  mot. 

Dëpângô.  Voy.  le  précéd. 

Dëpâscé,  ïs,  âvï,  âstüm,  âscërë.  Faire  paitre, 
faire  brouter.  Lüxürïëm  sëgëtüm  tënërâ  dëpâscït  ïn 
hërbà.  V.  Vénérât  ïn  môrëm,  plëbïs  dëpâscërë  sâltüs. 
O .  Voy.  Pasco. 

Dëpâscôr,  ërïs,  âstüs  süm,  âseï,  d.  Se  repaître, 
manger.  Nëc  quâdrüpës  dënsâs  dëpâscïtür  âspërâ 
silvas.  Tib.  (IV,  1,  129).  Voy.  Pascor.  ||  .4u  fig. 


Ârtüs  dëpâscïtür  ârïda  fëbrïs.  V.  SYN.  Ëdô,  përëdô, 
cônsümô.  |j  Voir  ou  écouter  avidement.  Dëpâscïmür 
aürëâ  dicta.  Lr.  (III,  12). 

Dëpâstüs,  â,  üm,  part.  p.  de  Depasco.  Dont  on 
s’est  nourri.  Dëpâsta  âltârïâ  lïquït.  V.  Hÿblæïs  âpï- 
büs  fiôrëm  dëpâsta  salïclï  (sepes).  Jd.  Dëpâstïs  süb- 
mïttërë  grâmïnâ  câmpïs.  L.  ïpsâquë  dïris  Frôns  dë- 
pâstâ  môdïs.  Sil.  ||  Qqf.  de  Depascor.  Qui  s’est 
nourri.  Sônïpës  frondés  dëpâstüs  âmârâs  CL  Voy. 
Pastus. 


Dëpëcïscôr.  Voy.  Depaciscor. 

Dëpëctô,  ïs,  ërë.  Peigner.  Vëllërâque  üt  fôlïïs  dë- 
pëctânt  tënuïa  Sëres.  V.  Crinës  dëpëctërë  büxô.  O. 
Voy.  Pecto. 


-j-  Dëpëcülâtüs,  â,  üm,  part,  de  Depeculo  ou  De¬ 
peculor.  Dépouillé,  volé.  Me  ïmpüne  ïrrïsüm,  dëpë- 
cülâtum  ësse  ëïs.  PL  (Epid.  III,  4,  83.  Sic  passive 
Cœlius  ap.  Prise.  793). 

Dëpëllô,  ïs,  ülï,  ülsüm,  ëllërë.  Pousser  hors,  chas¬ 
ser.  éloigner  de.  Dëpülcrât  stëllâs  aürôra  mïcântës. 
O.  Quâm  môrtëm  frâtrï  dëpülït,  ïpsâ  tülït.  Id.  Quëm 
nëquïërë  prôcï  rëctô  dëpëllërë  cürsü.  II.  Quô  sæpë 
sôlëmüs...  ôvïüm  dëpëllërë  fëtüs.  V.  SYTN.  Pëllô,  ëx- 
pëllô,  rëpëllô,  âbïgô,  âgô,  etc.  Voy.  Arceo.  ||  Dïï  dë- 
pëllêntês.  Dieux  qui  détournent  les  malheurs.  Dis 
dëpëllëntïbüs  âgnâm  Ciêdïtë.  Pers.  (5,  167).  SYN. 
Âvërrüncï.  ||  Sevrer.  Voy.  Depulsus. 

DêpêndëÔ,  ës,  dï,  dërë,  n.  Être  suspeyidu  à.  Dë- 
pëndënt  lÿchnï  lâquëârïbüs  aüreïs.  V.  Voy.  Pendeo. 
j  Pendre.  Cuï  tünïcâ...  Ërât  dëstrïctâ,  cirris  depen¬ 
dentibus.  Ph.  ||  Au  fig.  Dépendre,  descendre.  Hüjüs 
ët  aügürïüm  dëpëndët  ôrïgïnë  vërbï.  O.  Ex  cüjüs 
ôrtü  nôstrâ  dëpëndët  domüs.  Sen.  (Bip.  890). 

Dëpëndô,  ïs,  dï,  süm,  dërë.  Payer.  ïmô  quâs  dë- 
pëndi, ïnquïtô.  PL  ( Trin .  II,  4,  25,  scii,  drachmas). 
Voy.  Pendo.  |]  Donner  en  payement.  Mâllëm  fëlïcïbüs 
ârmïs  Dëpëiidïssë  câpüt.  L.  ||  Employer.  Nïlïacô  dê- 
pëndït  âmôrï  Tëmpôrâ.  L.  Vënâtû  pnmôs  dëpëndëràt 
ânnôs.  Sil.  (II,  69.  Alii  defenaerat,  minus  recte). 
Voy.  Impendo.  |j  Qqf.  Peser,  examiner.  Prælërïtîë 
vïtæ  sôrtëm  dëpëndït  ütërquë.  Alcim.  (III ,  288). 
Voy.  Expendo. 

Dëpënsüs,  a,  üm,  part.  p.  Payé.  Dëpënsum  est 
Vënërï,  rëddâmüs  cëtëra  Mârtï.  (Anthol.  I,  p.  77.) 

Dëpërdïtüs,  â,  üm,  part.  Perdu ;  accablé  de  douleur, 
de  misère  ;  éperdu  d’amour.  Nôndum  ëtïàm  sënsüs 
dëpërdïtüs  ômnës.  Pp.  (I,  3,  1 1).  Mâlüs  quüm  sütôr, 
ïnôpïâ  dëpërdïtüs  Ph.  Üt  Sëmëla  ëst  cômbüstüs,  üt 
ëst  dëpërdïtüs  îô.  Pp.  (II,  30,  29,  de  Jove).  Voy. 
Perditus,  Amans. 


Dëpërdô,  ïs,  dïdï,  dïtüm,  dërë.  Perdre.  Ët  mëm- 
bràtïm  vïtâlëm  dëpërdërë  sënsüm.  Lr.  (III,  526).  Bô- 
nâm  dëpërdërë  fâmam.  //.  Lïnguâê  dëpërdërët  üsüm. 
O.  SYN.  Përdô,  âmïttô. 

Dëpërëô,  ïs,  ïvî  et  ïï,  ïrë,  n.  Périr,  dépérir,  se 
perdre.  Gens  hômïnüm  vïtïô  dëpërïtürâ  füït.  O.  Dë- 
përëünt  ævô  (silices).  Id.  Dëpërëünt  tënebræ.  Fort. 
(III,  9,  63).  SYN.  Përëô,  ïntërëô,  ôccïdô.  [|  Act.  Ai¬ 
mer  éperdument.  Mïnïmëquë  mïrôr,  Clïma  hanc  si 
dëpërït.  PL  ( Amph .  I,  3,  20).  SYN.  Ardëô,  qqf.  dë- 
môrïôr.  Voy.  Amo. 

?  DëpëtïgÔ.  Voy.  Petigo. 

Dëpëxüs,  a,  üm,  part.  p.  de  Depecto.  Peigné.  Dë- 
pëxæquë  jübæ.  O.  Vïpërëümquë  llüït  dëpëxô  crïnë 
vënënum.  L.  Voy.  Pexus.  ||  Au  fig.  Battu,  maltraité 
(famil.  peigné).  Âdëo  ëxôrnâtüm  dâbô,  Âdëô  dë- 
pëxüm.  Ter.  (Ileaut.  V,  1,  77.  Cf.  Non.  1,  23). 


Voy.  Pecto. 

Dêpïctüs,  â,  üm,  part.  p.  de  Depingo.  Peint; 
brodé.  Dëpîctâs  mïnïo  âssülâs,  et  ïllôs  Fur.  Bibac. 
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fin  Anthol.  1,  p.  420).  Aürô  dëpîctâ  chlâmÿs.  V  Fl. 
Voy.  Pictus.  ||  Dépeint. 

1.  Dëpïlàtüs,  â,  üm.  Qui  est  sans  poil  [Mart.  IX, 
28,  1.)  Voy.  Glaber.  H  2.  Dëpïlàtüs.  Voy.  le  suiv. ^ 

Dëpïlô,  âs,  ârë.  Voler,  dépouiller.  Gnâthô,  quïd 
âctum  est?  Dëpïlâti  ômnës  sümüs.  Lucii,  (apud  Non. 
1.  163). 

Dëpïngô,  ïs,  ïnxï,  Ictüm,  ïngërë.  Peindre.  Quæ  ma¬ 
nus  ôbscënâs  dëpïnxlt  prima  tâbëllâs.  Pp.  (II,  6,  27). 
Et  varïïs  dëpîngët  prâtâ  fïgüris.  Manii.  (V,  260). 
Cëtëra  dëpïngït  varïïs  nâtürà  fïgüris.  Dracont.  (I, 
203).  Voy.  Pingo.  ||  Représenter  en  peinture.  Rëgïnâ 
pôtëns  dëplngïtür  Esther.  P.  Nol.  (25,  27).  ||  Aufig. 
Dépeindre.  Fôrmâm  quïdem  bêrclë  vërbïs  dëpinxtï 
prôbë.  PI.  ( Pœn .  V,  2,  154.  Ita  citat  Gell.  13,  28. 
In  Plauti  editionibus  depinxti  mihi). 

Dëplângô,  ïs,  ërê,  act.  Déplorer.  Ipsâ  süïs  dëplân- 
gïtür  ârdëâ  pénnls.  O.  Câdmëïda  pâlmïs  Dëplânxërë 
dômüm.  Id.  Bïsquë  sëptënôs  grëgës  Dëplânxït  ünâ. 
(U.  OEt.  1850). 

Dëplëô,  ës,  êrë.  Vider,  et  au  fig.  SI  vëtërës  dïgnô 
dëplëvïinüs  haüstü  (fontes).  St.  Tôtquë  süpërvâcüïs 
vltâm  dëplëtâ  quërëlïs.  Manii.  (IV,  113). 

7  Dëplëxüs,  â,  üm,  part,  de  l’inus.  Deplector.  Qui 
embrasse  fortement.  Dèplëxæquë  dâbânt  ïn  tërrâm 
vülnërë  vïctôs.  Lr.  (V,  1321). 

•J*  Dëplôrâbündüs,  a,  üm.  Qui  se  lamente.  Homo  âd 
prætôrëm  dëplôrâbündüs  vënït.  PL  ( Aul .  Il,  4,  38). 

Dëplôrâtüs,  â,  üm.  Qu  on  déplore.  Et  dëplôrâtâ 
colônï  Vota  jâcënt.  O.  Dëplôrâtümquë  Tïmâvô  Vül- 
nüs.  Cl. 

Dëplôrô,  âs,  ârë,  act.  Déplorer.  Dëplôrâvït  Âtÿn. 
O.  Sïmïiï  quërëlâ  fâta  dëplôrâs  tüâ.  Ph.  SYN.  Dë- 
flëô,  dëplângô,  etc.  Voy.  Defleo. 

Dëplüô,  ïs,  î,  ërë,  n.  Pleuvoir.  Mültüs  üt  în  tër- 
râs  dëplüërëtquë  lapïs.  Tib.  (H,  5,  72).  Voy.  Pluo. 
lj  Act.  Faire  pleuvoir,  répandre.  Sôllïcïtô  lâcrïinâs 
dëplüït  â  Sïpÿlô.  Pp.  (II,  20,  8,  scii.  Niobe.  Alii  leg. 
defluit).  Et  gëlïdüs  nïmïâs  dëplüït  ïmbër  âquâs. 
Avian.  ( Fab .  4,  8).  SYN.  Effündô,  fündô  2. 

f  Dëpôcülô,  sync.  Dëpôclô,  âs,  ârë.  Voler  des 
coupes  à  qgn.  ( Lucil .  apud  Non.  2,  218.) 

Dëpôliô,  is,  ïrë.  Dépolir,  rendre  raboteux.  Vïrgïs 
dôrsüm  dëpôlïët  mëüm.  PL  ( Epid .  I,  1,  85). 

f  Dëpôndërô,  âs,  ârë,  n.  Être  un  poids,  une 
charge.  Sic,  ratë  dëmërsâ,  fülvüm  dëpônderât  aü- 
rüm.  Petr.  (fragm.  edit.  Burman.  p.  675,  scii,  nau¬ 
fragis  oneri  est). 

Dëpônô,  ïs,  ôsüï,  ôsïtüm,  ônërë.  Déposer,  mettre 
à  bas.  Hïc,  Mœrï,  cânâmüs,  Hïc  bôëdôs  dëpônë.  V. 
Hümërïs  dëpônërë  vëstês.  O.  Dëpôsüï  sôlëâs.  31.  (III, 
50)  Voy.  Pono.  [|  Étendre,  coucher.  Côrpôrâ  süb 
râmïs  dëpônünt  ârbôrïs  âltæ.  V.  Fëssüm  mïiïtïâ  la¬ 
tus  Dëpônë  süb  laürü  mëâ.  U.  Voy.  Sterno.  ||  Plan¬ 
ter.  Dêpôsüït  sülcïs  plântâs.  V.  (Adde  Moret.  69; 
Ov.  Remed.  Am.  193.)  SYN.  Dëfôdïô,  ôbrüô.  Voy. 
Plauto.  ||  Déposer ,  mettre  enjeu.  Dë  grëgë  non  aü- 
sïm  quïdquâm  dëpônërë  tëcüm.  V.  |J  Au  flg.  Confier, 
mettre  en  dépôt.  Quïdquïd  hâbës,  agë,  Dëpônë  tütïs 
aürïbüs.  H.  SYN.  Crëdô,  cômmïttô.  ||  Quitter,  se  dé¬ 
faire.  Fâlsâ  lïcët  cüpïdüs  dëpônât  gaüdïâ  lïvôr.  Pp. 
(1.  8,  29).  Ànïmô  dëpônërë  cüràs.  V.  Dëpôsüërë  fëræ 
râbïëm.  CL  Dêposïtüra  sïtïm.  O.  Aüt  spëm  dêjnônâs. 
R.  SYN.  Pônô,  âbjïcïÔ,  ëxüÔ,  rëlïnquô,  mïttô.  |j  Qqf. 
Engendrer,  mettre  bcLS.  Ut  fëtum  ïn  ëjüs  tügürïô  dë- 
pônërët.  Ph.  jAdde  Cat.  34,  8.)  Voy.  Gigno.  (|  — 
ânïmüm  ou  anïmôs.  N’être  plus  fier  ;  désespérer. 
Nëc  tàmën  môrïëns  âdhüc  Dëpônïs  anïmôs  Sen. 
(Troad.  1160.  Cf.  Non.  4,  119).  Voy.  Despero. 

Dëpopôscï,  parf.  de  Deposco. 

Dëpôpülô,  âs,  ârë,  et  mieux  Dëpôpülôr,  ürïs,  ârï, 


d.  Ravager.  Fürtïs  âssuëtüs  ïnültïs  Dëpôpülârë  grë¬ 
gës.  Val.  FL  (VI,  531).  Âgrôs  aüdâcës  dëpopülânt. 
Enn.  (apud  Non.  7,  26.  Cœcil.  ibid.)  Àgmïnë  lsë- 
sürô  dëpôpülëntür  âvës.  O.  Vïcïnâm  lâtë  dëpôpülà- 
tür  hümâm  (hostis).  Id.  Voy.  Populo. 

Dëpôrtô,  âs,  ârë.  Transporter.  Cür-vë  te  ïn  Hër- 
cülëüm  dëpôrtânt  ëssëdâ  Tïbür?  Pp.  (II,  32,  5) 
Quïd  dëpôrtârï  jüssït  âd  nos?  PL  (As.  III,  1,  21). 
Voy.  Fero,  Veho.  ||  Déporter.  Hïnc  dëpôrtârïër  în  sô- 
lâs  tëiTâs.  Ter.  (Ph.  V,  7,  85). 

Dëpôscô,  ïs,  pôpôscï,  pôscërë.  Demander  ;  au  fig. 
Réclamer.  Aüt  prïüs  ïnfëctô  dëpôscït  præmïâ  cürsü. 
Pp.  (II,  25,  25).  Vôtïs  dëpôscërë  pügnâm.  L.  Hôc 
ôpüs  nôstræ  salütïs  ôrdô  dëpôpôscërât.  Fort.  (II,  2, 
7.  De  præterito  cf.  Diom.  365  ;  Prise.  871).  SYN. 
Rëquïrô,  rëpôscô,  vôlô  2.  Voy.  Posco. 

7  Dëpôsïtôr,  ôrïs,  m.  Celui  qui  renverse  ou  veut 
renverser.  Dëpôsïtôrquë  Pâtrïs,  Nâtïque,  ïnsânë,  në- 
gâtôr.  Prud.  (Apoth.  179). 

Dëpôsïtüm,  ï,  n.  Dépôt.  Reddïtë  dëpôsïtüm  ;  pïëtâs 
süâ  fœdërâ  sërvët.  O.  Grande  tüô  rârümquë  dâmüs, 
Nëptünë,  prôfündô  Dëpôsïtüm.  St.  Sï  dëpôsïtüm  nôn 
ïnfïtïëtür  amïcüs.  J.  (13,  60). 

Dëpôsïtüs,  â,  üm,  part.  p.  de  Depono.  Déposé, 
quitté.  Sümërë  dëpôsïtüm  clâvüm.  II.  ||  Qqf.  Exposé 
mort  ;  mort,  ou  seulement  dont  on  désespère.  Dëpô¬ 
sïtüs  môdô  sum  ânïmâ.  Cœcil.  (apud  Non.  4,  119). 
Juin  prôpe  dëpôsïtüs,  cërtë  jâm  frïgïdüs.  O.  ïlle  üt 
dëpôsïtï  prôfërrët  fâta  pârëntïs.  V.  (XII,  395.  Ubi 
Serv.).  SYN.  Dëspërâtüs,  dëplôrâtüs,  pôsïtüs.  Voy. 
Depostus,  Positus. 

f  Dëpôsïvï,  ancien  parf.  de  Depono.  Quâs  ëgo 
âpüd  të  dëpôsïvï.  PL  (Cure.  IV,  3,  4.  Id.  Bac.  II, 
3,  73;  Catul.  34,  8.  Cf.  Apposivi). 

Dëpôstüs,  a,  üm,  sync  pour  Depositus.  Sÿmmâ- 
chü’  prætërëâ,  jâm  tüm  dëpôstü’  bübülcüs  Lucil. 
(apud  Non.  4,  119  :  scii,  moribundus). 

Dëprælïôr.  voy.  Deproelior. 

?  Dëprândïs,  ë.  Qui  est  à  jeun.  Dëprândi  aütëm 
lëônï  si  ôbdâs  ôrëâs.  Nœv.  (apud  Fest.  in  v.  Oi'eœj. 

Dëprâvô,  âs,  ârë.  Gâter.  Në  grâvïs  ârtïcülüs  dë- 
prâvët  pôndërë  môlës.  Nemes.  (Cyn.  168).  Quïn  màlô 
nârrândô  pôssït  dëprâvârïër.  Ter.  (Ph.  IV,  4,  17). 

Dëprëcâtïô ,  ônïs,  f.  Prière ,  action  de  détourner 
par  des  prières.  Nëquë  dëprëcâtïô  përfïdïïs  meïs  nëc 
mâlëfâctïs  füga  ëst.  PL  (Capt.  III,  3,  7) 

f  Dëprëcïâtüs.  Voy.  Depretiatus. 

Dëprëcôr,  ârïs,  ârï,  d.  Prier  instamment.  Hôc  sü- 
përôs,  hôc  të  quôquë  dëprëcôr,  hôspës.  V.  FL  (VI il, 
53).  Dëprëcôr,  hæc  vâtüm  côntrâ  süâ  cârmïnâ  në 
quïs  Dicta  pütët.  O.  Sëd  sâltem  hôc  dëprëcôr  ünüm, 
Lâzârüs  üt  mïssüs  vënïât.  Alcim.  (ni,  273.  Adde 
Sen.  H.  OEt.  1322.  Cf.  Gell.  6,  16;  Charis.  266). 
Voy.  Precor.  ||  Eloigner  par  ses  prières  ;  en  gén. 
Éloigner,  refuser.  Queïs  sërvïtütëm  meâ  mïsërïâ  dë¬ 
prëcôr.  Enn,  (apud  Gell.  6,  16).  Sæpë  prëcôr  môr- 
tëm,  môrtëm  quôquë  dëprëcôr  ïdëm.  O.  Ültïmâ  fâta 
Dëprëcôr.  L.  Ëquïdëm  mërüï,  nëc  dëprëcôr,  ïnquït. 
V.  SYN.  Àbnüô,  rëcüsô,  âvërtô.  ||  Détourner.  Nôn 
dëprëcôr,  nôn  hôrtôr.  Sen.  ( Phœn .  74).  SYN.  DëtëP 
rëô.  ||  Avec  l’infin.,  ou  le  subj.  avec  quin.  Refuset 
de.  Nôn  dëprëcôr  hôstï  Sërvârï.  L.  Nëc  dëprëcôr  üm- 
brâm  Âccïpëfë.  St.  Nëc  dëprëcôr  jâm,  sï  nëfûrïë 
scrïptâ,  Sëxtï,  rëcëpsô,  quïn,  etc.  Cat.  (44,  18). 

DëprëhëndÔ,  et  ordint.  Dêprëndô,  ïs,  dï,  süm,  dë- 
rë.  Surprendre ,  prendre  par  surprise.  îrnprôvïsüs 
âdës;  dëprëndës  tütüs  ïnërmëm.  O.  Tïbï ,  Tântâlë, 
nüllæ  Dëprëndüntür  â(juæ.  Id.  Vôlücrësquë  vâgâs 
dêprëndërë  nübë  Âssuëtüs  jâcülïs.  Sil.  SYN.  Ôpprï- 
mô,  ôccüpô,  câpïô,  ëxcïpïô,  âssëquôr.  ||  Souvent  en 
varl.  de  la  tempête.  Dëprëndït  ïn  æquôrë  nâvïui 
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mstër.  O.  Voy.  Deprensus.  ||  Surprendre  en  faute. 
>ôli  ego  dëprënsüs  süm.  PL  (Bac.  IV,  9,  26).  Voy. 
ieprensus.  ||  lu  fig.  Blândïtïïs  ànïmûm  fürtlm  dë- 
irëndërë.  O.  ||  Découvrir,  reconnaître.  Pêctôrâ... 
idmôtâ  dëprëudô  n:ânü.  St.  Vêrüinquë  potëst  dë- 
•rëndërë  Minus.  Id.  Dëprëndâs  ânïmi  tôrmëntà  lâ- 
êntïs  ïn  ægrô.  J.  (9,  18).  Ârcânôs  NT1I  dëprëndïtë 
ontës.  Claud.  (III  Cons.  Bon.  207).  Stültïôr  Ipso...  dë- 
irëndërïs.  //.  SYN.  Âgnôscô,  dëtëgô,  ïnvënïü. 

Dëprëhênsüs,  et  ordint.  Dëprënsüs,  à,  üm,  part. 
i.  Surpris,  arrête.  Ét  càntü  fügâx  Stët  dëprëhënsüm 
ülinën.  Sen.  ( Uerc .  OEt.  469).  Quâlïs  sæpë  vïæ  dë- 
>rënsus  ïn  âggërë  sërpëns.  V.  ||  Surpris  par  la 
empéte.  Dëprënsïs  ôlïm  stâtïô  tülïssïmâ  naütïs.  V. 
Le  vëlüt  Ægæô  dëprënsüs  nâvïtâ  pôntô.  St.  (Adde 
Virg.  Æ .  V,  52;  Catul.  25,  13;  Lucret.  VI,  428). 
>YN.  Prënsüs.  [|  Surpris  en  faute.  Nïhïl  ëst  aüdâcïüs 
ilïs  Dëprënsïs.  J.  (6,  284).  Dêprênsï  non  bëlla  ëst 
âmâ  Trëbônî.  U.  (Jd.  Sat.  1,2,  131;  Stat.  Th.  I, 
170).  ||  Au  flg.  Né  dëprëhënsæ  quâttüôr  simül  lôngæ 
‘ârürn  sônôrô  fînë  dëstrüânt  vërsïim.  T.  Maur. 
Met.  841).  (J  Découvert.  Êt  qui  prima  bïbît  dë- 
)rënsî  Üfimïua  Nîlï.  M.  ( Spect .  3,  5). 

Dêprêssüs,  â,  üm,  part.  p.  de  Deprimo.  Abaissé, 
mfoncé.  Dëprësso  încïpïât  jâm  tüm  mïhï  taürüs  arâ- 
,rô  fngëinërë.  V.  Dëprëssæ  pôpülüs  subît  ïncôla  Pî- 
;æ.  St.  Âltërnô  dëprëssïôr  orbe  (libra).  Tib.  (IV,  1, 
14).  SYN.  Dëmïssüs,  hümïlïs. 

f  Dëprëtïâtüs  ou  Dëprëcïàtüs,  a,  üm,  part.  p.  de 
3epretio.  Qui  a  perdu  sa  valeur.  Nëc  tëmpôrë  lôn- 
çô  Dêprëlïâtâ  süâs  türpânt  pigmenta  fïgürâs.  Sid. 
22,  203).  Vïlëscït  prëtïô  dëprëtïâtüs  hômo.  P.  Nol. 
22,  56). 

Dëprïmft,  ïs,  ëssl,  ëssüm,  ïmërë.  Abaisser,  enfon¬ 
cer.  Ët,  cë  dëprïmërêt  flüctüsvë  lapïsvë  carinam.  O. 
SYN.  Prëmô,  dëmïttô,  grâvô. 

Dëprôêlïôr,  ârïs,  ârï,  d.  Lutter.  Strâvêrë  vêntôs 
êquorë  fërvïiiô  Dëprœlïântës.  II. 

Dêprômô,  ïs,  psi,  ptüm ,  ërë.  Tirer,  mettre  de¬ 
hors.  Ültrïoëm  phârètrâ  dëprômë  sagittam.  V.  Grâ- 
mlna  côntïuüô  lôcülïs  dëprômït  ëbürnïs.  O.  SYN. 
Prômô,  ëxprômô,  ëxtrâhô,  ëxsërô ,  prôfërô.  ||  Mettre 
au  jour,  publier.  Côndo  ët  cômpônô  quæ  môx  dê- 
prômërë  pôssim.  U.  SYN.  Ëdô,  etc.  Voy.  ce  mot. 

Dëprôpërô,  âs,  ârë,  a, et.  Préparer  à  la  hâte.  Quïs 
ùdô  Dëpropërâre  àpïô  côrônâs  Cürâtvë  mÿrtô?  II. 
Hümândi  Dë|>rÔpërât  münüs.  SU.  SYN.  Prôpërô,  fë- 
stlnô.  ||  n.  Se  hâter.  Ét  cïtô  dëprôpërâtë.  PL  (  Cas 
III,  6,  17).  SI  modo  dëprôpërës.  A  us.  ( Epist .  5,  32). 
Voy.  Festino. 

f  Dëpsô,  ïs,  ërë  (Si'pea).  Rendre  mou  (par  la  fa¬ 
çon),  amollir.  ( Varr .  apud  Non.  2,  234.) 

Dëpüdët,  üït,  ërë,  unip.  N’avoir  plus  de  honte. 
Ocpüdüït,  [)rüfügûsquë  püdôr  süa  signa  rëlî([uït.  O. 
(Id.  Am.  III,  11,  4). 

f  Dëpüillcô,  âs,  ârë.  Déshonorer.  (Laberius,  auctore 
Gellio,  16,  7.) 

Dëpûgnâtüs,  â,  üm.  ( Combat )  fini.  Në  sëro  vënïâm 
dëpügnàtô  préèiïô.  PL  ( Men .  V,  6,  31). 

DëpügnÔ,  âs,  ârë,  n.  Combattre.  Non  mëa  mà- 
gnanïmô  dëprtgnât  tëssërâ  tâlô.  M.  (XIII,  1,  5).  Nünc 
nos  côllâtïs  sïguis  dë{>ùgnâl)ïmüs.  Pl.  (Cas.  II,  5,  44). 
Oëpùgnât  môrtï  jüvënïs.  Sil.  Voy.  Pugno. 

f  DëpûlsÜ,  âs,  ârë,  fréq.  de  Depello.  Écarter.  Cü- 
bïtïs  dêpülsâ  dë  vïâ.  PL  (Stic.  II,  1,  13). 

Dêpülsüs,  à,  üm,  part.  p.  de  Depello.  Éloigné.  Â 

dcpülsüm  mârtëm  côn^ërtït  ïn  ïpsôs.  O.  ||  —  â 
lacté,  â  inàtrë,  àb  überë,  ou  absolt.  Sevré.  Dülcë 
salis  hümôr,  dëpülsïs  ârbülüs  hœdïs.  V.  Dë[)ülsôs  â 
làctë  dômi  quæ  claüdërët  âgnôs.  Id.  Pârvüm ,  nëc 
niîin  lâctë  dëpülsùrn  ,  câpï.  Prud.  (Péri.  10,  663). 


Dêpülsüs  ab  übërë  mâtrïs.  F.  PPH.  Fraüdâtüs  lâctë. 
St.  Mâtrë  rëiïctâ.  Calp.  Àb  übërë  trnctüs.  Sid.  Lâctë 
rëlïetô.  Id.  À  mâmmâ  dêpülsüs.  Varr.  Lâctë  püerôs 
ëvëllërë.  Id.  VERS.  Fülvæ  mâtrïs  àb  übërë  Jâm  lâ¬ 
ctë  dëpülsüm  leônëm.  II.  Ôblïtâ  lâctïs,  ët,  papilla¬ 
rum  ïmmëmôr  Ætâs.  Prud.  Në  dêpülsâ  vâgôs  quæ- 
rât  fëtüra  parentes.  Calp.  Prâîcïpïtës  ëxcüssït  àb 
übërë  nâtôs.  V.  Fl.  Quëm  jâm  püdët  übërë  mâtrïs 
Dücërë.  J. 

Dëpüngô,  ïs,  ërë.  Marquer  avec  un  point  Dëpün- 
ge  übï  sïstâm.  Pers.  (6,  79). 

Dëpürgô,  âs,  ârë.  Nettoyer.  Àlïï  plscës  dëpürgâ- 
të,  quôs  pïscâtôr  âttülït.  Pl.  (Stic.  II,  2,  35). 

Dëpütô,  âs,  ârë.  Couper,  émonder.  Non  mïhï  fâlx 
nïmïâs  Sâtürnïâ  dëpütat  ümbrâs.  O.  (Nue.  63).  Voy. 
Puto.  ||  Compter,  estimer,  penser,  ômne  îd  dëpü- 
târe  ësse  In  lücrô.  Ter.  (Ph.  II,  1,  16.  Id.  fleaut. 

I,  2,  83,  me  dignum  deputem).  Me  ômnës  ësse  dl- 
gnüm  dëpütënt.  PL  (Amp.  I,  1,  6).  Quëm  tu  ësse 
hëbëtêm  dëpütâs  æque  âc  pecüs.  AU.  (apud  Cic. 
Div.  1,  22).  SYN.  Æstïmô,  pütô ,  jüdïcô,  etc.  |]  As¬ 
signer.  Ét  ïôca  quæ  pôpülïs  præfëctüs  dëpütat  ür- 
bïs.  Corip.  ( Just .  IV,  3).  Quëm  Dëüs  æthërïâë  cüstô- 
dëm  dëpütat  aülaë.  Arat.  (I,  1057). 

?Dëpüvô,  ïs,  ërë.  Frapper.  (Lucil.  apud  Fest.) 

Dëpÿgïs,  ë  (dtTcuyo;).  Qui  na  point  de  hanches.  Dë- 
pÿgïs,  nàsütâ,  brëvï  làtëre,  âc  pëdë  lôngô.  II. 

Dêquëstüs,  â,  üm ,  pai't.  de  Dequeror.  Qui  s’est 
plaint.  Notôs  dêquëstüs  ët  ïmbrës.  St.  Sëcüm  dê- 
quëstâ  lâbôrës.  V.  FL 

Dërâdô,  ïs,  ërë.  Racler,  ôter  en  raclant.  Ân  ma- 
gïs  ûstütî  dërâsa  ëst  ünguë  mïnïstrï  Brâctëâ?  M. 
(VIII,  3,  5).  Sërïôlæ  vëtërëm  mëtüëns  dërâdërë  lïmüm. 
Pers.  (4,  29).  Voy.  Rado. 

Dërbëcës,  Dërbïcës,  üm,  et  Dërbïcïï,  ôrüm,  m.  pl. 
Peuple  d’Asie ,  sur  les  bords  de  l’Oxus.  Âccëdït  Bâ- 
etrôs;  Sttïngëns  dënïque  âtrôcës  Âgmïnë  Dërbïcïôs. 
Avien.  (Descr.  Terr.  910.  Adde  Prise.  Péri.  713; 
sed  utrubique  Codd.  Dercebii.  Et  apud  Dionys.  738, 
leg.  AspzéSiot,  iiepx.i&ioi \  Aspësxiot ,  A epSixiot.  Apud 
Strab.  àép&Y}xzÇ'  Ceterum  Derbices  memorantur  a 
Plin.  6,  18;  Mel.  3,  5). 

Dërcëtïs,  ïs,  et  Dërcëtô,  üs,  f.  (A epxen'ç  et  A sp- 
xîtw).  Babylonienne  changée  en  poisson  pour  avoir 
insulté  Pallas  ;  divinité  des  Syriens.  Ët  dübïa  ëst  dë 
të,  Bâbylônïâ,  nârrôt,  Dërcëtï.  O.  (Met.  IV,  44.  Cf 
Plin.  5,  19;  Ilygin.  Astron.  2,  30). 

?  Dërcïüs,  â,  üm.  De  Dercétis.  Prôlës  tïbï  Dërcïâ, 
Plscës  Sürgënt  Bâmbÿcïï.  Avien.  (Arat.  541) 

Dërcÿlüs,  I,  m.  Jeune  homme  à  qui  Diane  apprit 
l’art  de  la  chasse.  Për  non  âssuëtâs  mëtântëm  rëtïâ 
vâllës  Dërcÿion.  Grat.  (Cyn  103). 

Dërëlïnquô,  ïs,  ërë.  Abandonner.  Et  süpïnum  anï- 
mum  ïn  gravi  dërëlïnquërë  côënô.  Cat.  (17,  25). 
Üt  më  quasï  prô  dërëlïctâ  sis  hâbïtürüs.  Pl.  (  Truc. 
IV,  4,  14).  Voy.  Relinquo. 

Dërëpëntë  ou  Dë  rëpëntë,  adv.  Tout  à  coup.  Ât- 
que  ïlle  ëxclâmât  dërëpëntë  mâxümüm.  PL  (Most. 

II,  2,  57.  Adde  Ter.  Dec.  IV,  1,  3).  Dërëpëntë  eôn- 
tülït  sëse  ïn  pëdës.  Enn.  (apud  Non.  12,  2,  ubi 
multa  alia.  Melius  uno  verbo  scribitur;  nam  inter 
adverbia,  præter  Nonium,  id  recenset  Diom.  p.  401. 
Gloss.  Placidi  :  «  Derepente,  subito.  »)  Voy.  Re¬ 
pente. 

Dërëpô,  ïs,  ërë,  n.  Descendre  en  rampant.  Dërêpït 
âd  cübïlë  sëtôsæ  süïs.  Ph. 

Dërëptüs ,  â,  üm,  part.  p.  de  Deripio.  Enlevé  de. 
Ârdüà  dërëptô  côrtïcë  cëdrüs  hâbët.  O.  Spolia  occi¬ 
sis  dërëptâ  Latinis.  V. 

Dërïdëndüs,  â,  üm.  Dont  on  doit  se  moquer  Bë- 
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rlsôr  pôtïüs  quàm  dérïdëndüs  sënëx.  Ph.  SYN.  Rï- 
dïcülüs. 

ûërïdëô,  ês,  sï,  âüm ,  dërë.  Rire  de,  se  moquer. 
Nünc  dërïdëbo  hërcie  hômïnëm,  sï  cônvënerô.  PI. 
(Ps.  IV,  5,  8).  Dërïdënt  stôlïdï  vërbà  latin?  Gëtæ.  O. 
Quôd  quis  dërldët,  quàm  quôd  prôbat  ët  vënërâtür. 
n.  SYN.  Rïdëô,  ïrrïdëô ,  lüdô,  dëlüdô,  ïllüdô.  PUR. 
Àsïnæquë  pâtërnùm  Côgnômëu  vërlàs  ïn  risüm.  //. 

Au  pass.  Dërïdëôr.  Être  un  objet  de  risée.  Sëd  dë- 
rïdëtür.  Ph.  SYN.  Rïdëôr,  ïrrïdëôr,  ïllüdôr.  PPH. 
Süm  risüs,  jôcüs.  Sürn  dërïsüï.  Jôcüs  flô. 

Dërïdïcülüm,  ï,  n.  Moquerie ,  ridicule,  objet  de 
moquerie.  Quàm  mi  ïllûm  vërbà  për  dërïdïcülüm 
dàrë.  Pl.  (Ps.  IV,  5,  7.  Id.  Amp.  II,  2,  50  ;  Ter. 
Heaut.  V,  1,  79).  SYN.  Rïdïcülüm. 

Dërïdïcülüs,  à,  üm.  Ridicule.  ïs  dërïdïcülü’st,  quà- 
qua  ïncëdït,  ômnïbüs.  Pl.  (Mil.  II,  1,  14).  Esse  ani¬ 
mas  præstô  dërïdïcülüm  ëssë  vïdëtür.  Lr.  (III,  780). 
SYN.  Rïdïcüiüs. 

Dërïgüï,  parf.  de  l’inus.  Dërïgëô,  ës,  ërë,  n.  De¬ 
venir  raide,  immobile.  Cônàntï  süâ  flëctërë  lümïnâ 
cërvïx  Dërïgüït.  O.  Hïrsütæ  dërïgüërë  cômæ.  Id.  Dë- 
rïgüëre  ôcülî.  F.  Voy.  Rigeo.  ||  Au  fig.  Se  glacer.  Ât 
sôcïïs  sübïtâ  gëlïdûs  fôrmïdïnë  sânguïs  Dërïgüït  F. 
{Minus  bene  scribitur  Dirigui.) 

Dëripïô,  ïs,  üï,  ëptüm,  ïpërë.  Oter  d’en  haut,  faire 
descendre,  descendre.  Côlâquë  prælôrüm  fümôsïs 
dërïpc  tëctïs.  F.  Vëlàmïnâ  Prôcnë  Dërïpït  ëx  hümërïs. 
O.  Pëctôrë  vëstëm  Dërïpüït.  id.  Lünâmquë  cœlô  dë¬ 
rïpït.  H.  E  cœlô  dërïpït  ïllë  dëôs.  Tib.  (I,  10,  60 
Male  confunduntur  Deripio  et  Diripio ).  SYN.  Dë- 
tràliô,  dëdücô,  dëmïttô,  ëripïô,  dëpônô. 

Dêrïsôr,  ôrïs,  m.  Railleur,  moqueur,  bouffon ; 
gqf.  mime.  Plàngëntïs  pôjüülï  cürrït  dërïsôr  Ânübïs 
J.  (6,  534).  Dërïsôr  pôtïüs  quàm  dërïdëndüs  sënëx 
Ph.  fAdde  nor.  Epist.  I,  18,  10  ;  Pl.  Capt.  1,  1,  3). 
Quà  Thÿmëlën  spëctâs,  dërïsôrëmquë  Lâtïnüm.  M. 
I,  5,  5).  SYN.  Ïrrïsôr,  scürrà. 

Dërïsüs,  à,  üm,  part.  p.  de  Derideo.  Moqué,  ba¬ 
foué.  Dërïsüm  sëmël,  ëxcëptümquë  sïnïstrë.  U. 

Dërïsüs,  üs,  m.  Risée.  Fâcïle  àd  dërïsüm  stülta 
lëvïtâs  dücïtür.  Ph.  ïgnôtôs  fâllït ,  nôtïs  ëst  dërïsüï. 
Id.  SYN.  Rïsüs,  jôcüs.  ||  Qqf.  Rire.  Nônnë  pülmô- 
nëm  môvët  Dërïsüs?  Prud.  (Péri.  10,  249). 

Dërïvâtüs,  à,  üm.  Qui  découle  de,  dérivé  de.  Hôc 
fonte  dërïvàtâ  clâdës.  Ilor 

Dërivô,  as,  ârë.  Faire  découler,  tirer.  Dê  flüvïô 
qui  âquàm  dërivàt  sïbï.  Pl.  (Truc.  II,  7,  12).  Quï 
Vôlüsi  ântïquô  dérivât  stëmmâtë  nômën.  Rutil.  (  1 , 
189J.  SYN.  Dëdücô.  ||  Détourner.  Dërïvârë  quëünl 
âüïmüm,  cürâquë  iëvârë.  Lr.  (Il,  365).  !n  me  ôm- 
aem  Irâm  dërïvëm  sënïs.  Ter.  (Ph.  Il,  2,  9). 

Dërôdô,  ïs,  ërë.  Ronger  entièrement.  Voy.  Rodo. 

?  Dërôgïtô,  às.  Voy.  Erogito. 

Dërôgô,  as,  àrë.  Oter,  refuser.  ïnvïdüs,  ànnôsô 
fâmâm  quï  dërôgât  ævô.  L.  (IX,  359).  SYN.  Dëtrâhô. 

Dërüncïnô,  âs,  ârë,  Raboter.  ||  Au  fig.  Donner  une 
raclée  à.  Üt  lëpïdë  dërüncïnâvït  mïlïtëm  1  Pl.  (Mil. 
IV,  4,  6).  Dërüncïnâtüs  deàrtüâtüs  süm  mïsër.  Id. 
(Capt.  rn,  4,  108). 

Dësâcrô.  Voy.  Desecro. 

Dësævïô,  ïs,  ïrë,  n.  Sévir  fortement,  être  en  fu¬ 
reur.  Düm  pëlâgô  dêsævït  hïëms.  F.  Sïc  tôto  Ænëàs 
dêsævït  ïn  æquôrë  vïctôr.  Id.  Omnës  âvïdë  dêsævït 
ïn  art  fis.  L.  (VI,  540).  Àn  tragïcâ  dêsævït  ët  àmpül- 
làtür  ïn  ârtë  ?  il.  Voy.  Sævio.  ||  S’apaiser.  Nëc,  düm 
dësævïât  ira,  Éxspëctât  :  medïôs  prôperât  tëntârë 
fürôrës.  L.  (V,  303).  SYN.  Rësïdô,  câdô,  plâcôr. 

Dëscëndëns,  tïs.  Qui  descend.  ||  Qui  va  en  pente. 
Rëctïs  descendens  Màrsÿâ  rïpïs.  L.  Quôtïës  nos  dë- 


scêndëntïs  ârënæ  Vïdïmüs  ïn  pârtës . . .  Ëmërsïssë  fë 
ras.  Calp.  (7,  69).  Voy.  Declivis. 

f  Dëscëndïdï,  ancien  parf.  de  Descendo.  Âd  fôrün 
dëscêndïdït.  Enn.  (apud  Gell.  7,  9  Ubi  etiam  Laber 
descend  iderat). 

Dëscëndô,  ïs,  dï,  süm,  dërë,  n.  Descendre.  Aü 
fûlvüm  dëscëndërë  monte  lëônëm.  F.  Aüt  cônjürâl 
dëscëndëns  Dâcüs  âb  Istrô.  Id.  Êx  hümërïs  coin; 
dëscëndëbât  ïn  ârmôs.  O.  Dëscêndë  cœlô,  dïc  âge.. 
Câllïôpë.  /7.  SYN.  Dëlâbôr,  lâbôr,  dëmïttôr,  dëcür 
rô,  dësïlïô,  dëfërÔr,  qqf.  dëüüô.  PHR.  Âd  tërràn 
fërôr.  Voy.  Desilio.  ||  Pénétrer,  s'enfoncer.  Dëscëndï 
ïri  ïlïâ  fërrüm.  O.  Mâgnô  vülnüs  dëscêndït  hïâtü 
St.  in  Mæcï  dëscëndât  jüdïcïs  aürës.  II.  Voy.  Pe 
netro.  |]  Au  fig.  S’abaisser.  Prëcës  dëscëndërë  ï; 
ômnës.  F.  ïllë  tüüs  sâltëm  dôcëât  dëscëndërë  Süllà 
L.  i|  Descendre,  dériver.  Cüm  stïrpë  tüâ  dëscëndërë 
dïxï.  St.  (Adde  Prop.  m,  5,  45). 

7*  Dêscënsüs,  à,  üm.  Qu’on  a  descendu.  Dëscën- 
sôs  nascëndô  grâdüs  rëdëündô  rëtëxït.  Prud.  (Apoth 
1011.  Apud  Vell.  2,  24,  est  descendens  montem). 

Dëscënsüs,  üs,  m.  Descente.  Trôs  Ânchïsïâdë,  fâ- 
cïlïs  dëscënsüs  Àvëmï.  F. 

Dëscïscô,  ïs,  scïvï,  ïtüm,  scïscërë,  n.  S’éloigne 
de.  Tütëmët  à  nôbïs...  dêscïscërë  quærës.  Lr.  (I 
104).  Dëscïvërë  fâvïs  (apes).  Cl.  Voy.  Discedo. 

Dëscrïbô,  ïs,  psï,  ptüm,  bërë.  Écrire,  tracer.  îi 
vïrïdï  nüpër  quæ  côrtïcë  fâgï  Cârmïnâ  dëscripsï.  P 
Cœlïquë  mëâtüs  Dëscrïbënt  râdïô.  Id.  Non  pôtüï 
pïctôr  rëctïüs  dëscrïbëre  ëjüs  fôrmâm.  Pl.  (As.  n,  3 
22).  SYN.  Scrîbô,  ëxârô,  ïnscülpô,  dëpïngô.  ||  Dé¬ 
crire.  Aüt  plüvïüs  dëscribïtür  ârcüs.  U.  SYN.  Dë¬ 
pïngô,  pïngô,  âdümbrô,  ëffïngô.  ||  Désigner ,  noter 
en  mauv.  part.  Sï  quïs  ëràt  dïgnüs  dëscrïbï.  II.  Hôi 
àrgümëntô  dëscrïbï  së  sëutïât.  Ph.  SYN.  Dësïgnô 
nôtô.  Voy.  Noto. 

Dëscrïptïô,  ônïs,  f.  Description.  Jâm  Sâlomônïâc 
sïlëât  dëscrïptïô  tëmplï.  Corip.  (Just.  IV,  283.  E 
Avien.  Or.  mar.  36). 

Dëscrïptüs,  à,  üm.  Tracé.  Dëscrïptï  côrtïcë  vërsüs 
Calp.  (jl ,  25).  [j  Au  fig.  Prescrit.  Dëscrïptâs  sërvâri 
vïcës,  opërümquë  côlôrës.  II. 

Dësecô,  âs,  üï,  ctüm,  are  Couper  Bïnôs  üt  s 
quïs  dësëcet  ârcüs.  Germ.  (Arat.  451)  NI  pâtrïürr 
crïnëm  dësëcüïssët  âmôr.  O. 

Dësécrô,  às,  àrë.  Consacrer.  Quërcüs  ëràt,  Trï- 
vïæ  quàm  dësëcrâvëràt  ïpsë.  St.  (Th.  IX,  586.  Ali 
scrib.  Desacro  ;  sed  Consecro,  Obsecro). 

Dësëctüs,  à,  üm,  part.  p.  de  Deseco  Coupé.  Gor¬ 
gona  dësëctô  vërtëntëm  lümïnâ  côllô.  F.  Dësëctâir 
tïmüït  rëpâràtïs  ànguïbüs  Hÿdrâm.  L.  SYN.  Sëctüs. 
rëcïsüs,  àbscïsüs ,  cÆsüs ,  àmpütàtüs,  trqncàtüs. 

Dësërô,  ïs,  üï,  rtdm,  ërërë.  Quitter,  s’éloigner  de. 
Dësërït  Hëspërïam,  ët  cœlï  cônvërsâ  për  aürâs.  V. 
Dômïnüm  dêsërüïstïs,  ëquï.  O.  Vïrtütïsquë  vïàm  de¬ 
serit  ârdüæ.  II.  SYN.  Lïnquô,  rëlïnquô,  fügïô ,  dïs- 
cëdô  (ab).  Voy.  Relinquo. 1 1  Délaisser,  trahir.  Excusa, 
nëc  ainïcï  dësërë  caüsam.  O.  Thàiàmôs  në  dësërë 


pàctôs.  F.  SYN.  Dëstïtüô,  lïnquô,  rëlïnquô,  prôdô, 
dëscïscô  (ab),  dëflëctô,  dïscëdô,  dëfïcïô.  Voy.  Prodo. 
|j  Abandonner  un  projet,  un  ouvrage,  etc.  Dësërït 
ïncëptum,  âtque  ïmmànï  côncïtüs  ïrà.  F.  SYN.  Lïn¬ 
quô,  ômïttô,  dïmïttô,  nëglïgô,  prætërmïttô,  àbjïcïÔ. 

Dèsërpô,  ï^,  ërë,  n.  Descendre  (en  pari,  dune 
chose).  Dësërpïtque  gënïs  lànügô.  St. 

Déserta,  ôrüm,  n.  pi.  Désert,  solitude.  ïpse  ïgnô- 
lüs,  ëgëns,  Lïbÿæ  dësërtâ  përàgrô.  F.  Sëd  më  Pâr- 


nâssï  dësërtâ  për  ârdüâ  düicïs  Raptât  âmôr.  Id.  SYN 
Avïâ,  rëcëssüs,  sôlïtüdô.  EP.  Âvïâ,  sôlâ,  vâstâ,  ïnac 


cëssâ,  ïmpërvïâ,  hôrrïdâ,  remota,  sëcrëtâ,  tacita, 
sïlëntïâ,  sïccâ,  ïncültâ.  PPII.  Dësërtâ  tëliüs-  terra, 
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5râ,  rëgïô,  lôcâ,  llttôrâ.  Montes,  lôcï  ïnâccëssl.  Dë- 
sërtæ  sïlvæ.  Sôlâ  nëmôrâ.  Ignôtæ  lâtëbræ.  Lôcâ  sôiâ, 
dësërtâ,  ïohôspïtâ.  Rüs  vâcüüm.  VERS.  Sic  ego  së- 
crëtls  pôssîm  bënë  vîvërë  sîlvïs,  Quâ  nülla  hümànô 
sît  vïâ  trïta  pëde  !  Tib.-  Àvïâ  cürsü  Düm  sëquôr,  ët 
nota  ëxcëdô  rëgïônë  vïârüm.  F.  Vïdët  Ænëâs  ïn  vâlle 
rëuüctâ  Sëcrêtüm  nëmüs,  ët  vïi'gûltâ  sônântïa  sîlvïs. 
Id.  (|  f  Qqf.  Au  sing.  Quinque  In  dësërtô  pânës  jü- 
bët,  ôt  düô  pïscës.  Prud.  ( Apoth .  710). 

Dësërtôr,  ôrïs,  m.  Déserteur.  Dësërtôrem  Àsïæ.  V. 
Sôcïï  dësërtôr  âmôrïs.  O.  SYN.  Trànsfügâ,  prôdïtôr. 

Dësërtüs,  â,  üm,  part.  p.  de  Desero.  Abandonné. 
Quid  prïmüm  déserta  quërâr?  F.  IJ  Désert.  Vëlûtï 
déserta  rigëntë  Æquôrâ  nâtürâ  cessant.  L.  Gâbïïsdë- 
sërtlôr  âtquë  Fïdënïs  Vïcûs.  B.  SYN.  Sôlüs,  sëcrëtüs, 
âvïüs.  Yoy.  Dissitus.  j[  Qui  recherche  la  solitude.  Dë¬ 
sërtüs  âllôquôr  âlcÿônas.  Pp.  (1,  17,  2).  SYN.  Sôlüs. 

Dësërvïô,  Is,  ïrë,  n.  Servir,  être  esclave  ou  servi¬ 
teur  de.  Për  lôngôs  tïbï  qui  dësërvïât  ânnôs.  O.  Dë- 
sërvitë  Dëô.  P.  Nol.  (8,  19).  ||  Desservir.  Sâcrïs 
Dësërvîrë  lôcîs.  Corip.  ( Just .  III,  216).  Voy.  Servio. 
H  Au  flg.  Être  l'esclave  de.  Nos,  vïlls  türbâ,  câdü- 
cïs  Dêsêrvïrë  bonis.  St. 

Dësës,  ïdïs.  Oisif,  paresseux.  Quâ  dësïdïs  âtrïâ 
Sômnï.  St.  Nâtürâ  dësïdë  tôrpët  Ôrbïs.  L.  Dësës  ët 
ïmpâtïëns  nimïs  hæc  ôbscûrâ  pütâbït.  T.  Maur. 
(Syll.  998).  SYN.  Pïgër,  ïnërs,  sëgnïs,  dësïdïôsüs.  Voy. 
Piger ^  [j  Qqf.  n.  Tântüm  në  mâle  dësïdï  Suëscântôrâ 
sïlëntïô.  T.  Maur.  ( Prœf .  57). 

Dësïccô,  âs,  ârë.  Mettre  à  sec,  dessécher.  Vâsa 
nôlo  aüfërânt  ;  Dësïccârï  lübët.  Pl.  (Truc.  II,  7,  30). 
Aüt  rôgüs  ëxïgüâs  dësïccët  fôrtïôr  ündâs.  Sedul.  (I, 
246  ).w 

Dësïdëô,  es,  ëdl,  ïdërë,  n.  Rester,  tarder,  être 
oisif.  Dêsïdët,  âtque  âlïquâ  sëmpër  ïn  aürë  sônât.  M. 
(III ,  63,  8).  lbï  dësïdërë,  nëquë  rëdîrë  fîlïüm.  Pi. 
[Bacc.  II,  3,  4).  Frustra  übï  tôtüm  dësëdï  dïëm. 
Ter.  ( Bec .  V,  3,  2).  Voy.  Moror,  Otior.  [|  S’affaisser. 
Voy.  Desido. 

Dësïdërâtüs,  â,  üm.  Désiré  ;  regretté.  Dësïdërëtô- 
que  âcquïëscïmûs  léctô.  Cat.  (31,  10).  Dësïdërâtüs 
gëntïbüs.  Fort.  (VIII,  4,  29). 

^  Dësïdërïüm ,  ïî ,  n.  Désir.  Aüt  âlïæ  cüjüs  dësïdë- 
rîum  Insïdëât  rë.  Lr.  (III,  933).  Voy.  Cupido,  Vo¬ 
tum.  J|  Regret.  Rômâ  dômüsquë  sübït,  dësïdërïümquë 
lôcôrüm.  O.  Quïs  dësïdërïô  sît  püdôr  aüt  môdüs  Tâm 
cârï  capïtïs?  B.  Sic,  dësïderïïs  îctà  fïdëlïbüs,  Quærit 
pàtrïâ  Cæsarëm.  Id.  EP.  ïngëns,  mâgnüm,  vëhëmëns, 
longüm  ;  vânüm,  ïnânë  ;  mœstüm,  triste.  ||  Qqf. 
Personne  chérie.  Cüm  dësïdërïô  mëô  nïtëntï  Cârüm 
nëscïô  quîd  lübët  jôcârï.  Cat.  (2,  5). 

Dësîdërô,  âs,  âvï,  âtüm,  ârë.  Désirer.  Tü,  quïd 
êgo  ët  pôpûlüs  mëcüm  dësïdërët,  aüdî.  B.  Dësïdë- 
rântëm  quôd  satïs  ëst.  Id.  Scîrë  mëôs  si  quïs  câsüs 
dësïdërët  ômnës.  O.  Lëgërë  sï  dësïdërâs.  Ph.  SYN. 
Cupïô,  ôptô,  vôlô,  etc.  Voy.  Cupio.  ||  Regretter.  Nëc 
pâtrïâm  mâgïs  Jllë  süâm  dësïdërât.  O.  SYN.  Rëquïrô. 
VERS.  Âmïàsôs  süspïrât  âmôrës.  V.  Ipsa  hæc  àrbüsta 
vocàbânt  (te).  Âmïssôs  lôngô  sôcïôs  sërmônë  rëquï- 
îünt.  Id. 


Au  pass.  Dësïdërôr.  Être  désiré,  être  absent,  man-  - 
qucr.  Sëxtïlëm  tôtüm  mëndâx  dësïdërôr.  B.  SYN. 
Âbsüm,  dësüm. 


u  Dësïdïâ,  æ,  f.  Longue  séance,  long  repos.  Ët  lôngâ 
fâeïëm  quærërë  dësïdïâ.  Pp.  (I,  15,  6  :  scil.  diu  ad 
speculum  sedendo),  [j  Ordint.  Paresse,  oisiveté.  Dë- 
s*dï*  côrdï;  jüvât  ïndülgëre  chôrëïs.  F.  Dësïdïàm 
Püër  ïllë  sequï  sôlët.  O.  vïlânda  ëst,  ïmprôba  Sïrën, 
Dësïdïâ.  B.  Blândôquë  vënënô  Dësïdïæ  vïrtüs  paülâ- 
tun  ëvïctâ  sënëscït.  St.  SYN.  Pïgrïtïâ,  ïnërtïâ,  sêguï- 
tïês,  vëtërnüs,  etc.  Voy.  Pigrilia. 


?  Dësïdïâbülüm,  ï,  n.  Lieu  de  réunion  pour  les 
oisifs.  Tüa  Üâgïtïa,  aüt  damna ,  aüt  dësïdïâbülâ.  PL 
(Bac.  III,  1,  9.  Sed  Non.  2,  54,  legit  despoliabula) . 

Dësïdïës,  ëï,  f.  Comme  Desidia.  Quïd  lüxüs  dësï- 
dïësquë?  Lr.  (V,  49).  Voy.  Desidia. 

Dësïdïôsë,  adv.  Sans  rien  faire.  Dësïdïôse  âgëre 
ætâtëm,  lüstrïsquë  përïrë.  Lr.  (IV,  1129). 

Dësïdïôsüs,  â,  üm.  Oisif,  paresseux.  ïn  prompt ü 
caüsa  ëst  :  dësïdïôsüs  ërât.  O.  Nëc  jâm  dëgüstât 
ârnàrüm  Dësïdïôsa  thÿmüm.  L.  SYN.  Dësës. 

DësïdÔ,  ïs,  ëdï,  ïdërë,  n.  S’affaisser,  s’enfoncer. 
Cür  vâdâ  dësïdânt,  êt  rïpâ  côërcëat  ündâs.  St.  Sub¬ 
ducta  âd  mânes  ïmôs  desidimus  ündà.  F.  Âd  süm- 
môs  rëplëtà  fôrôs,  dësêdït  ïn  ündâs.  L.  Quâlïs  ïn 
ïmmënsô  dësëdërït  âërë  tëliüs.  Tib.  (IV,  1,  19).  SYN 
Rësïdô,  dëscëndô,  sübdücôr. 

Dêsïgnâtôr,  ôrïs,  m.  Maître  des  cérémonies,  sorte 
de  commissaire.  ||  Celui  qui  assignait  les  places  au 
théâtre.  Neü  dêsïgnâtôr  prætër  ôs  ôbàmbülët.  Pl. 
( Pœn .  prol.  19.  Ulpian.  4  :  «  Designatores,  quos 
Græci  ^paêsurâs  appellant,  artem  ludicram  non  fa¬ 
cere  Celsus  probat,  quia  ministerium,  non  artem 
exerceant.  »)  j|  Commissaire  pour  les  pompes  funè¬ 
bres.  Dësïgnâtôrëm  dëcôrât  lïctôrïbüs  âtrïs.  /I.  (Re¬ 
pentur  et  Dissignator  seu  Disignator,  quæ  scriptura 
sequioris  ætatis.  Cf.  Bentl.  ad  H  or.  Od.  I,  35,  38.) 

Dësïgnâtüs,  â,  üm.  Marqué,  désigné.  Në  dësïgnâtï 
rôstrüm  prætôrï  ’  pëdësque  Spëctës.  Lucil.  (ap.  Non. 
6,  41).  Grâtïâ  dësïgnâta  ôiëô,  sâpïëntïâ  vïnô.  Alcim. 
(III,  431.  Adde  Anthol.  I,  p.  229). 

Dësïgnô,  âs,  ârë.  Faire  une  marque,  marquer, 
tracer.  Âc  mëdïâm  désignât  vülnërë  frôntëm.  St. 
(Théo.  VI,  782).  Ingëntï  désignât  nübïlâ  gyrô.  Id. 
Voy.  Signo,  Noto.  |j  —  âràtrô.  Tracer  un  sillon 
pour  marquer  l’enceinte  d’une  ville.  Urbëm  désignât 
ârâtrô.  F.  Voy.  Fossa.  ||  Désigner,  montrer.  Dési¬ 
gnât  dïgïtô  vâtëm.  O.  Sôrs  quôquë  nëscïô  quëm  fâtô 
désignât  ïnïquô.  Id.  SYN.  Sïgnô,  ôstëndô,  mônstrô, 
ïndïcô,  dëstïnô.  jj  Représenter.  Mæônïs  ëlüsâ  dési¬ 
gnât  ïmâgïnë  taürï  Eürôpâm.  O.  SYN.  Dëscrïbô,  ëf- 
fïngô.  ||  ?  Oter  le  cachet;  au  flg.  Découvrir ,  dévoi¬ 
ler.  Quïd  non  êbrïëtâs  désignât?  B.  (Eo  sensu  Designo 
ac  Resigno  idem  mihi  valere  videntur  :  ut  Detego  et 
Retego,  etc.).  SYN.  Àpërïô,  dëtëgô.  ||  f  arch.  Faire 
une  chose  toute  nouvelle,  ordint.  en  mauv.  part.  ïi- 
lâ,  quæ  ântehâc  fâcta  sünt,  ônüttô  :  modo  quïd  dë- 
sïgnâvït?  Ter.  (Ad.  I,  2,  6.  De  quo  Donat.,  et  Non. 
2,  210).  Quæ  dësïgnâta  ët  fâcta  sïnt  nëquïtïâ.  Pl 
(Most.  II,  2,  66.  Ceterum  reperitur  et  Dissigno  ;  sed 
vid.  notata  in  Designator). 

Dësïlïô,  ïs,  üï  (et  peut-être  ü),  ûltüm,  ïlïrë ,  n. 
Sauter  d’en  haut,  descendre  précipitamment.  Cürrü 
frëmëbündus  âb  âltô  Dësïlït.  O.  Dësïlüït  Türnüs  bï- 
jügïs.  F.  Æthërë  dësïlüït  Jünô.  F.  Fl.  SYN.  Exsïlïô, 
dëscëndô,  præcïpïtô,  rüô.  PPH.  Sâltü  rüô,  præcïpï 
tô.  Sâltü  më  dô,  mïttô,  jâcïô.  VERS.  Côrpôrâ  sâltü 
Âd  tërrâm  mïsërë.  F.  Sësëque  ïpsë  për  ïgnëm  Præeï- 
pïti  ïnjëcït  sâltü.  Præcëps  sâltü  sëse  ômnïbüs  ârmïs 
ïn  flüvïüm  dëdït.  Et  së  jâctü  dëdït  æquôr  ïn  âltüm 
Brëvïbüs  së  crëdërë  sâltü.  Præcëps  së  côrpore  âd  ün¬ 
dâs  Mïsït.  Id.  Sëquë  tôrïs  mïsërô  lüctâmïnë  trüncï 
Dëvôlvünt.  F.  Fl.  Voy.  Præcipito.  ||  Tomber.  Fül- 
mïnâque  ætbërïâ  dësïlüïssë  dômô  Pp.  (II,  16,  50). 
Êx  âltô  dôsïlïëntïs  âquæ.  O.  Atque  aürï  quërïtür  dë¬ 
sïlüïssë  cadüm.  Avian.  (Fab.  25,  6).  Voy.  Cado.  |j 
Au  flg.  Nëc  dêsïlïës  ïmïtâtôr  ïn  ârctüm.  //. 

Dësïnëns,  tïs.  Qui  finit.  ||  Syllabe  finale,  flâne  üt 
ântë  dësïnëntëm  sübsëquâtür  consonans.  T.  Maur. 
(Syü.  664).  SYN.  Ültïmâ. 

Dësïnô,  ïs,  ïvï  ou  ïï,  et  sync.  ï,  sïtüm,  ïnëre,  n. 
Cesser.  Përgïsnë?  Jâm  dësïnô.  Ter.  (Ad  V,  3,  67). 
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Dësïnë  mëquë  tüls  ïncëndërë  tëque  quërëlïs.  V.  Dë- 
sïërânt  îmbrës.  O.  Dësïstî,  môrtâlïâque  ôrâ  quïërünl. 
Id.  (Sic  et  Juv.  8,  164).  Aût  quüm  dësïssët  Âgâvë. 
L.  SYN.  Cëssô,  dësïstô,  âbslstô,  âbstïnëô.  PUR.  Hic 
finis  fândï.  V.  Quæ  finis  stândï?  Finëm  dëdït  ôrë 
lôquëndi.  Ét  jàm  finis  ërât.  Nünc  bëllï  finis  ët  ævï 
Ifis  dâbïtür  terris.  Id.  Lüsüs  hâbët  finëm.  O.  Quêm 
tamën  ïnvënïët  tâm  lôngâ  pôtêntïa  finëm?  L.  ||  Act. 
rïtânïâ  dësïnë  bëllâ.  SU.  Dësïnë  Mænàlïôs  rnëcüm , 
nëâ  tibia,  vërsüs.  V.  SYN.  Mïttô,  ômïttô,  aüfërô, 
sistô,  côhïbëô,  âmôvëô,  rëmôvëô,  côërcëô.  ||  Avec  le 
gén.  ( comme  en  grec  uaûo/xac).  Dësïnë  môllïum  Tân- 
dëm  quërëlârüm.  il.  Ét  consul  non  dësïnït  ïræ.  SU. 
||  Le  régime  à  Vabl.,  avec  ou  sans  la  prép.  A.  Jâm 
tôrtor  âb  üncô  Dësïnë.  Prud.  [Péri.  11,  64).  ||  — 
(in  aliquid).  Se  terminer  en.  Dësïnât  in  pïscëm  mü- 
lïër  fôrmôsâ  süpërnë.  IL  (Adde  Ov.  Met.  IV,  726). 
Dësïnït  in  lacrïmâs.  O.  SYN.  Abëô. 

Au  pass.  unip.  Dësïnïtür.  On  cesse.  Tünc  bënë 
dësïnïtür.  O.  Nünquâm...  dësïtum  ëst  ësse  êt  bïbï. 
PL  (. Most .  IV,  2,  42). 

Dësïpïënlïa,  æ,  f.  Folie.  Dësïpïëntïa  fit,  quâ  vis 
anïmi  âtque  ânïmâï  Conturbatur.  Lr.  (III,  500). 

Dësïpïô,  ïs,  üï,  ërë,  n.  Être  fou.  Dësïpït,  ëxtëntât 
nërvüs,  tôrquëlur,  anhëlat.  Lr.  (III,  489.  Adde  PL 
Epid.  I,  2,  35).  Düice  ëst  dësïpëre  in  lôcô.  II.  Voy. 
Insanio. 

Dësistô,  ïs,  dêstïtï ,*  stïtüm ,  sïstërë,  n.  S’arrêter. 
în  primo  dëstïtït  ôrë  sônüs.  O.  Tandem  dësïstëns. 
Alcim.  (IV,  77,  de  fluvio).  SYN.  Cëssô,  dëfïcïô.  ||  Ces¬ 
ser  de.  Dêsïstë  manüm  cômmittërë  Teucris.  V.  Vënæ 
.dësïstünt  pôssë  môvërï.  O.  Voy.  Desino.  [|  Se  désis¬ 
ter  de.  Mène  ïncëptô  dësistërë  victam?  V.  Tëmpüs 
dësïstërë  piigruê.  Id.  SYN.  Âbslstô,  rëcëdô,  rëlïnquô, 
dësërô.  ||  Manquer  à.  Haüd  ünquâm  jüstô  mëâ  cûrâ 
lâbôrï  Dëstïtït.  St.  Voy.  Desum.  ||  Qqf.  S’éloigner 
de  qqn.  Âbs  te  ïrâtüs  dëstïtït.  Pl.  [ Men .  V,  2,  27). 
Voy.  Discedo. 

Dësôlâtüs,  a,  üm.  Rendu  seul,  dépeuplé,  ravagé. 
Dësôlâtâ  sôrôr.  St.  Dësôlâtâ  dômôrum  Têctâ  vïdës. 
Id.  Ël  dësôlâtâs  âgëre  âltâ  sïlëntïa  terras.  O.  Dïsjë- 
ctiquë  ducës  dësôlâtlquë  manïplï.  V.  SYN.  Dësërtus, 
sôlus,  vâstâtüs,  vâstüs. 

Dësôlô,  âs,  ârë.  Dépeupler,  ravager.  Vïdïmus,  In- 
gëntës  êt  dësôlâvïmüs  âgrôs.  V.  Dïlëctâs  cuï  dësolô- 
vïmüs  ürbës.  St.  SYN.  vâstô ,  populor.  Voy.  Vasto. 

f  Dës{>ëctïô.  Voy.  Dispectio. 

Dëspëclô,  âs,  ârë.  Regarder  d’en  haut,  dominer. 
Âdvërsâs  dëspëctât  dësüpër  ârcës.  V.  Ët  quôs  dë- 
spëctânt  mœnïa  Âbëllæ.  Id.  Êx  allô...  Dëspëctât 
tërrâs.  O.  Pàlântësque  hômïnës...  Dèspëctârë  prôcül. 
Id.  Voy  Despicio.  ||  Mépriser.  Voy.  Contemno. 

Dëspëctüs,  à,  üm,  part.  p.  de  Despicio.  Méprisé 
Dëspëctüs  tïbï  süm,  nëc  qui  sim  quærïs,  Àlëxï.  V. 
Dëspëctüs  tædæ  rëgnïs  se  ïmpônït  lârbâs.  SU.  Voy. 
Contemptus. 

Dëspëctüs,  üs,  m.  Vue  [ d’un  lieu  élevé).  Q uâ  lôngë 
pëlâgô  dëspëctüs  âpërtô.  St.  Lâbëntïâ  sübtër  Flü- 
mïnâ  dëspëctü  jâm  câfigântë  tüëtür.  Aus.  [ Mos .  333). 
||  Mépris.  Voy.  Contemptus. 

Dëspërândüs,  â,  üm.  Dont  on  doit  désespérer. 
Dëspërândâ  tïbï  sâlvâ  côncôrdïâ  sôcrû.  J.  (6,  231). 

Dëspërâns  ,  tïs.  Qui  désespère.  Rëspïcït  âbjëetâs 
dëspërâns  Phaédrâ  tabëllâs.  Aus.  ( Idyl .  6,  32).  Voy. 
Exspes. 

Dëspërâtïô,  ônïs,  f.  Désespoir.  Nê  dëspërâtïô  sôlüm 
Ârrïpërët.  Victor  ( Gen .  II,  223).  Pënëtrâlë  mentis 
dira  dëspërâtïô  Pëccâmïnum  ôb  môlëm  quâtït.  P. 
ffol.  (36,  17).  PPH.  Spês  âbjëctâ.  Mëns  frâctâ,  ëxsjiës. 
Voy.  Des|«ro.  ||  Avec  le  gén.  Oscülâ  delëetënt,  ët 
dësi)ërâtïô  bârbæ.  J.  (6  368). 


Dëspërâtüs,  â,  nm.  Désespéré,  dont  on  désespère 
ou  désespérait.  Jâm  dëspërâtô  përfündïs  flûmïnë 
Nôlâm.  P.  Aol.  (28,  746).  Quâ  sæpë  grâvâtôs  Dëspë- 
râtâ  jüvânt.  Arat,  (i,  248). 

Dëspërnô,  ïs,  ërë.  Mépriser  beaucoup.  Në  Côrÿdô- 
nïs  ôpës  dëspërnât  Àlëxïs.  Col.  (X,  298.  Apud  Fest. 
est  Despretus).  Voy.  Contemno. 

Dëspërô,  âs,  ârë,  n.  et  a.  Désespérer.  Ët  quæ  dë- 
spërâl  trâctâtâ  nïtêscërë  pôssë,  rëlïnquït.  //.  Prôxïmüs 
huïc  grâdüs  ëst,  bënë  dëspërârë  sâlütëm.  O.  Quô 
pôssë  früï  dëspërât.  Id.  Gëntësquë  côëgït  Dëspërârë 
dïëm.  L.  Dëspërâbântûr  promissi  prœlïâ  Mârtïs.  M. 
[Spect.  22,  3).  SYN.  Dïffidô.  PPII.  Non  jâm  ou  Non 
âmplïüs  spërô.  Spëm  pônô,  dëpônô,  âbjïcïô,  përdô. 
Më  spës  dëstïtüït,  dësërït.  Spë  dëcïdô,  ëxcïdô,  dëstï- 
tüôr.  Spës  cadït.  Nüllâ  mïhï  spës  süpër,  süpërëst, 
rëstât,  rëlïnquïtür,  datür.  Spës  ômnïs  âbïït,  âdëm- 
pta  est.  Ànïmüm  dëspôndëô,  dëpônô.  Mëntës  dëmit- 
tërë.  Ànïmô  câdô,  dëfïcïô.  VERS.  Spës  mâgnô  frâcta 
tïmôrë  cadït.  O.  Quândo  ültïma  cërnünt.  V.  Ünâ  sâ- 
lüs  victis,  nûllâm  spërârë  sâlütëm.  Si  nüllâm  nôstrïs 
ültrâ  spëm  pônïs  ïnârtnïs.  Sïn  âbsümptâ  sâlüs...  nëc 
spês  jâm  rëstât  lülï.  Nëc  mïhï  jâm  pâtrïam  ântï- 
quâm  spës  Cilla  vïdëndï.  Id.  Cônsülïte  ângûstis  ëx- 
trëmo  in  tëmpôrë  rëbüs.  L.  Causa  spërârë  vëtântë. 
Pôscït  spë  prœlïâ  nüllâ.  Spë  pôsïtâ.  Id.  Spëm  prô- 
jëcïssë  sâlütïs.  SU. 

f  Dëspïcâbïlïs ,  ë.  Méprisable.  Ëgô  corde  ët  ôra 
jüre  dëspïcâbïlïs.  Sid.  ( Epist .  IX,  15,  50). 

Dëspïcàtüs,  â,  üm.  Qui  a  méprisé.  \\  Pass.  Mé¬ 
prisé.  Vïr  me  hâbët  pëssümïs  dëspïcâtâm  môdïs.  PL 
[Cas.  II,  2,  19.  Adde  Ter.  Eun.  II,  3,  92). 

Dëspïcàtüs,  üs,  m.  Mépris.  Quândô  tü  më  bënë 
mèrëntëm  tïbi  hâbës  dëspïcâtüï.  Pl.  [Men.  IV,  3,  19. 
Cf.  Diom.  295).  Voy.  Contemptus. 

Dëspïcïëndüs,  â,  üm.  Méprisable.  Tünc  ëtïàin  pë- 
côri  dëspïcïëndüs  ërâm.  V.  Voy.  Contemnendus 

DëspïcïÔ,  ïs,  ëxï,  ëctüm,  ïcërë.  Regarder  d’en 
haut.  Dëspïcëre  in  vâllës  ïmümque  Âchërôntâ  vïdë- 
tür.  O.  Dëxpëxït  âb  éèthërë  tërrâs.  Id.  Dëspïcëre  ündë 
quëâs  âlïôs.  Lr.  (II,  9).  SYN.  Dëspëctô.  ||  Mépriser . 
Ëtrëgüm  mâgnæ  dëspïcïântür  ôpës.  Tib.  (I,  8,  34). 
Prôptër  âmârâ  sënëctæ  Pôndërâ  dëspïcïtür.  O.  SYN. 
Côntëmnô,  spërnô,  âspërnôr,  etc.  Voy.  Contemno. 

f  Dëspïcüs,  â,  üm.  Qui  fait  peu  de  cas  de.  Sïbï 
prôspïca  âc  dêspïcâ.  Aœv.  (apud  Non.  2,  667). 

?  Dëspôlïâbülüm,  I,  n.  Vol,  escroquerie.  Voy.  De¬ 
sidiabulum. 

*j*  Dëspolïâtôr,  ôrïs,  m.  Fripon.  Ëlëgâns,  dëspô- 
iïâlôr.  Pl.  [Trin.  II,  1,  14). 

Dëspôlïô,  âs,  ârë.  Dépouiller.  Dëspôlïës,  tântâ  câl- 
lïdïtâtë  râpïs.  M.  (XI,  51,  2).  Non  sic  prâtâ  novô 
vërë  dëcëntïâ  Æstâtïs  câlïdæ  dëspôlïât  vâpôr.  Son. 
[Ilip.  764).  Quæ  dïgïtôs  dëspôlïât  suôs.  PL  [Mil.  IV, 
2,  57,  detracto  annulo).  Voy.  Spolio. 

f  Dëspôlïôr,  ârïs,  ârï,  d.  arch .  Comme  le  prècéd. 
Quôs  ïmpünë  dëpôpülâtür ,  dëspôlïâtür ,  dëdëcüs. 
Afran.  (apud  Non.  7,  100.  Vulgo,  et  despoliatur, 
claudicante  versu.  Ceterum  cf.  Exspolior). 

Dëspôndëô,  ës,  di,  süm,  dërë.  Promettre  en  ma¬ 
riage  ;  faire  les  accords.  Quüm  pâtër,  ïphï,  tïbï  flâ- 
vâm  dëspôndët  ïânthën.  O.  Plâcüït,  dëspôndi;  hic 
nüptïïs  dïctü’  st  dïës.  Ter.  [And.  I,  1,  75).  Eâm  tü 
dëspôndïsti,  ôpïnôr,  mëo  âvünclo.  Ômnëm  rêm  të- 
nës.  PL  [Aul.  -IV,  10,  52).  SYN.  Spôndëô.  Voy.  Con¬ 
jugium.  ||  En  gén.  Promettre.  Hânc  ïgïtür  dôtëm 
vïrgô  dëspôudërât  hôstï.  Pp.  (III,  19,23).  Quüm  sïbï 
Târpëiâs  vïclôr  dëspônderït  ârcës.  L.  Mërïtïs  përjü- 
rïâ  pœnïs  Dëspôndët.  V.  Fl.  Voy.  Promitto.  ||  —  ânï- 
mürn.  Perdre  courage.  Nïsï  tu  ïllï  fers  süppëtïâs, 
jam  ilia  ànïmüm  dëspôndëbït  PL  [Mil.  IV,  2,  62). 
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Voy.  Despero.  J |  f  Dëspôpôndï,  ancien  parf.  Lësbô- 
nlcütn  suâm  sorôrëm  dëspopôndîsse.  IIôc  môdô.  PL 
[Trin  211,  1,  2.  Sed,  ex  vulgari  usu,  Diom.  363  : 
«  Despondeo,  despondi.  ») 

Dëspônsa  et  Dëspônsâta,  æ,  f.  Fille  promise  en 
mariage.  ïpsa  ïllïc  mâgnï  tbâlâmô  dëspônsa  Tônân- 
ts.  St.  Fîlïâm  meâm  tlbï  dëspônsâtam  esse  aüdïô.  Ni 
tü  nëvïs.  Pl.  [Trin.  V,  2,  32). 

Dëspümô,  âs,  ârë.  Êcumer ,  enlever  l'écume.  Et 
fôlïis  ündâm  dëspümât  âhënï.  F.  (Adde  V.  Fl.  VIII, 
254).  1|  Rendre  de  l’écume.  Dônëc  süppôsïtâs  prô- 
pïôr  dëspûmët  ïn  hërbâs.  L.  Dëspümàt  rutilas  dï- 
vës  Pâctôlüs  ârënàs.  Cl.  ||  Cuver  son  vin.  Stërtï- 
müs,  indômïtüm  quôd  dëspümârë  fâlërnüm  Süîfïcïât. 
P  ers.  (3,  3). 

Dëspüô,  ïs,  ï,  ërë,  n.  Cracher.  Tër  cane,  tër  di¬ 
ctis  dëspüô  carminibus.  Tib.  (I,  2,  56).  Êxtëmplo 
Illô  të  dücam,  übî  non  dêspüâs.  Næv.  (apud  Gell.  2, 
19.  An,  te  deducam?)  Voy.  Spuo.  ||  Àct.  Âtque  ïllàs 
în  vulnüs  dëspüat  îpsüm.  Ser.  Sam.  (vs.  685).  ||  Au 
flg.  Mépriser.  Âcrë  Dëspuat  in  môrës.  Per  s.  (4,  34). 
Prëcësquë  nôstrâs,  Ôrâmüs,  cave  dëspüâs.  Cat.  (50, 
18).  Voy.  Contemno. 

Dësquâmô,  âs,  ârë.  Écailler.  Drômô,  dësquâmâ 
piscës.  Pl.  [ Aulul .  Il,  9,  lj.  ||  Aufig.  Râdôr,  sübvël- 
lôr,  dësquâmôr,  pümïcôr,  ôrnôr.  Lucil.  (apud  Non. 
2,  202). 

Dëstërtô,  ïs,  ûl,  ërë,  n.  Cesser  de  ronfler,  de  ré¬ 
ver.  Pôstquâm  dëstërtüït  ëssë  Mæônïdës  Quïntus. 
Per  s.  (6,  10.  Cf.  Prise.  903). 

f  Dëstïcô,  âs,  ârë,  n.  Crier  comme  les  souris.  Et 
grîllüs  grillât,  dëstïcât  ïndë  sôrëx.  ( Auct .  Phil.  62.) 

Dëstïllô,  âs,  ârë,  n.  Découler,  dégoutter.  Dëstïl- 
lânt  për  pëctüs  âquæ.  Cl.  Ulïûs  pürà  dëstïllënt  tëm- 
porâ  nârdô.  Tib  (II,  2,  7.  Adde  Virg.  G.  III,  281  ; 
Luc.  IX,  772).  Elïsâ  dëstïllânt  bâlsâmâ  dëxtrâ.  Prud. 
[Apoth.  482.  Reperitur  fere  in  libris  Distillo ,  solenni 
varietate).  Voy.  Stillo. 

Dëstïmülô,  âs,  ârë.  Stimuler,  exciter.  Âltâ  Dëstï- 
mülâns  râtîône  hômïnës  âttëndërë  Chrïstô.  Paul. 
Nol.  (27,  22).  [|  Au  flg.  Voy.  Distimulo. 

•J*  Dëstïnâ,  æ,  f.  arch.  Appui,  soutien.  [Lucil.  ap. 
Non.  2,  304.)  ||  Au  flg.  Et  Thomas  Lïbÿcæ  nütântïs 
dëstïnâ  tërræ.  Corip.  [Just.  I,  18). 

Dëstïnâtüs,  â,  üm.  Fixé,  arrêté,  destiné.  Sic  dë- 
stïnâtâ  dârë  quüm  vëllët  singulis.  Ph.  Nëc  Pârce  câ- 
dls  tïbï  dëstïnâtis.  H.  Dëstïnâtâ  Aiilâ  dïvïtëm  mânët. 
Id.  SYN.  Fïxus,  assignâtes,  dïcâtüs,  addictus,  qqf. 
fâtâlïs.  I|  Acheté.  Ain’  minis  triginta  âmicâm  dëstïnâ- 
tàm  Phiiôlâchï!  Pl.  [3Iost.  IV,  2,  58).  ||  Résolu,  per¬ 
sévérant.  Àt  tü,  Catulle,  dëstïnâtüs  ôbdûrâ.  Cat. 
(8,  19). 

Dëstïnô,  âs,  âvï,  âtüin,  ârë.  Fixer,  arrêter,  choi¬ 
sir.  Cônfôrmàrë  lôcüm  cüpït  ïmpïgër  :  hünc  ët  ïn 
ôrbëm  Dëstïnât.  [Culex,  389.)  Âtque  ôcülis  plâgæ  dë- 
stïnât  ântë  lôcüm.  [Ov.  Nue.  168.)  SYN.  Præfïnïô, 
præstïtüô,  ëlïgô.  ||  Préparer,  méditer.  Cërtüm  dëstï¬ 
nât  ïctüm.  Cl.  Prœlïâ  dëstïnât  (hoedus).  //.  SYN.  Mô- 
lïôr,  raëdltor,  pârô.  ||  Se  proposer  de,  se  préparer  à. 
Côndïtôr  ët  vâeüôs  mürô  cïrcûmdârë  côllës  Dëstïnât. 
O.  Sëdëm  figërë  Cümïs  Dëstïnât.  J.  (3,  3).  SYN.  Stâ- 
tüô,  cônstïtüô,  côgïtô,  pârô.  |[  Destiner,  désigner, 
réserver.  Composito  rümpït  vôcem,  ët  më  dëstïnât 
àræ.  V.  Fôrtïquë  mârïtô  Dëstïnët  üxôrëm.  U.  ïllüm 
cuï  dëstïnôr  üxôr.  O.  SYN.  Dësignô,  âssïgnô,  dëvô- 
vëô,  âddloô,  dïcô,  sërvÔ,  rësërvô.  ||  Donner  un  prix 
d’une  chose,  acheter.  Mïnls  trïgïntà  sïbï  püëllàm  dë- 
stïoât.  PL  [Rud.  prol.  45.  Id.  Most.  III,  1,  113. 
Adde  Lucil.  apud  Non.  4,  146). 

Dëstïtüô,  ïs,  ërë.  Placer  en  bas,  ou  placer  d’une 
manière  flxo.  Dëstïtüït  ômuës  sërvôs  âd  mënsam 


ântë  së.  Cæcil.  (apud  Non.  4,  120).  Nâvëm  dêstïtüi 
âncôrîs.  Næv.  (ibid.).  ïtâ  duo  dëstïtüït  signa  hîccüm 
clâvïs  sënëx.  PL  [Rud.  III,  5,  44).  Voy.  Statuo.  || 
Abandonner.  Et  frëtâ  dëstïtüënt  nüdôs  ïn  lïttôrë  pï- 
scës.  V.  Tâm  cïtô  më  sômnüs  dëstïtüïssë  quërôr.  O. 
Non  të  dëstïtüït  ânïmûs,  sëd  virës  mëæ.  Ph.  Nëspës 
dëstïtüât.  Tib.  (I,  1,  9).  SYN.  Dësërô,  relïnquô,  lïn- 
quô.  Voy.  Desero,  jj  Priver,  frustrer.  Ex  quô  dë¬ 
stïtüït  dëôs  Mërcëdë  pâctâ  Làomëdôn.  Hor.  Voy. 
Frustror. 

•J*  Dëstïtütôr,  ôrïs,  m.  Celui  qui  abandonne.  [Carm 
Tibullo  adscriptum,  in  Anthol.  U,  p.  451.) 

Dëstïtütüs,  â,  üm.  Abandonné.  Nûnc  dëstïtütüs,  et 
dïu  incolis  eârëns.  Avion.  [Or.  mar.  465). 

Dëstrïctüs,  â,  üm,  part.  p.  Cueilli.  Non  sic  dëstrïctâ 
mâcrëscït  türdüs  ôlïvâ.  Calp.  (3,  48).  Ündëcimüm 
mâla  Hëspërïdüm  dëstrïctâ  trïümphüm.  [Anthol.  I, 
p.  25.)  }|  Relevé,  retroussé.  Cuï  tünïcâ  âb  hümërïs 
lïntëô  Pëlüsïô  Ërât  dëstrïctâ.  Ph.  ||  —  ënsïs.  Épée 
nue.  Dëstrïctüs  ënsïs  cuï  süpër  ïmpïâ  Cërvïcë  pêndët 
fl.  (Et  Ov.  Fast.  U,  99.)  ||  Effleuré,  blessé.  Non  mëâ 
sünt  sümmâ  lëvïtër  dëstrïctâ  sâgïttâ  Pëctôrâ.  O.  || 
Au  flg.  Dëstrïctüs  mïnïmâ  nëc  tâinën  ïllë  nota  ëst. 
O.  [Trist.  n,  466,  de  Propertio). 

Dëstrïngô,  ïs,  ïnxï,  ïctüm,  ïngërë.  Tirer  en  ser¬ 
rant.  ||  Cueillir,  arracher.  Sümmâs  dëstrïnge  ëx  âr- 
bôrë  plantas.  V.  Rôrë  mâdëntës  Dëstrïngünt  rrunôs. 
I.  Ôlëâs  dëstrïngïtë.  [Ov.  Nue.  135.)  SYN.  Cârpô, 
vëllô.  J|  Tirer  du  fourreau.  Quëm  cür  dëstrïngërë 
cônër  (ensem)?  /7.  ||  Mettre  à  nu.  în  vârïâs  dëstrïn¬ 
günt  mëmbra  pâlæstrâs.  Manû.  (m,  626.  Sic  Virg. 
G.  II,  531  :  «  Corporaque  agresti  nudat  praedura  pa- 
Inestra.  »)  Voy.  Vagina.  ||  Enlever  en  raclant.  Përgâ- 
müshâs  mïsït  :  cürvô  dëstrïngërë  fërrô.  M.  (XIV,  51, 
de  strigili).  Mëdïôs  dëstrïngërë  lëctôs,  Mënsârümquë 
pëdës.  Id.  (XII,  29,  13).  SYN.  Tërô,  râdô,  dërâdô.  |j 
Raser,  effleurer,  blesser,  et  au  flg.  Attaquer,  criti¬ 
quer.  Æquôrâ  dëstrïngünt  sümmïs  îsmënïdës  âlïs. 
O.  ïnscïüs  ëxstântï  dëstrïnxït  âründïne  pëctüs.  Id. 
Grâvï  dëstrïngünt  âlïôs  côntümëlïà.  Ph.  Tü  quï  nâ- 
sütë  scrïptâ  dëstrïngïs  mëâ.  Id.  Non  ëgô  môrdâcî 
dëstrïnxï  cârmïnë  quëmquâm.  O.  SYN.  Dëlïbô,  præ- 
strïngô,  râdÔ,  iædô,  cârpô.  (Cf.  Distringo,  quod  aliud 
verbum  est.) 

f  Dëstrüctïlïs,  ë.  Qu’on  peut  détruire.  Sôlvi  ïncâ- 
pâcêm  pôssë,  nëc  dëstrüctïlëm.  Prud.  [Péri.  10, 
348,  de  æde). 

Dëstrüctüs,  â,  üm,  part.  p.  Renversé.  Dësërtüs,  ët 
dëstrüctüs,  ët  cünctïs  ëgëns.  Sen.  [Oct.  631). 

Dëstrüô,  ïs,  üxï,  üctüm,  üërë.  Abattre,  renverser, 
détruire.  Ômnïâ  dëstrüïtïs,  vïtïâtâquë  dëntïbüs  ævï. 
O.  Düm  môënïâ  frâtër  Dëstrüât.  V.  Sïc  lôngïüs  ævüm 
Dëstrüït  ïngëntês  ânïmôs.  L.  Nëc  vültü  dëstrüë  dicta 
tüô.  O.  SYN.  Ëvërtô,  dïrüô,  ërüô,  përdô,  dëlëô.  Voy. 
Evertô. 

Dësübïtô,  adv.  Tout  à  coup.  Quüm  dësübïtô  me 
ôrât  mülïër,  lâcrümânsque  âd  gënüa  âccïdït.  Enn. 
(apud  Non.  12,  1,  qui  multa  congessit).  Vïm  cüpï- 
dàm,  tâm  dësübïtô  quâm  mëns  àvët  ïpsâ.  Lr.  (Il, 
265.  Adde  Pl.  Stic.  V,  4,  39.  Inter  adverbia  recen¬ 
set  Diom.  401).  Voy.  Subito. 

*|*  Dësüdâscô,  ïs,  ërë,  n.  Comme  Desudo.  în  pâlâê- 
stram,  übï  dâmnïs  dësüdâscïtür.  Pl.  [Bac.  I,  1,  3? 
Et  alio  sensu  in  Gloss.  Placidi  :  «  Desudascere,  de¬ 
sudare,  i.  e.  deponere  sudores.  ») 

Dësüdâtüs,  â,  üm.  Tombé  en  sueur,  en  rosée.  Ïllïc 
et  grâcïlï  bâlsâmâ  sürcülô  Dësüdàtâ  flüünt.  Prud. 
[Ccith.  5,  118).  ||  Pour  lequel  on  a  sué.  Dësüdâtïs- 
quë  rëmôtüm  Jüdïcïïs.  Cl.  (Cf.  Gloss.  Placidi  .-  <<■  De¬ 
sudatus,  sudore  transactus.  ») 

nësüdô,  âs,  ârë,  n.  Suer  de  fatigue.  ïllum  ëgô 
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perpetius  mïhï  dësüdârë  câmïnïs  Sî  jubeâm.  St.  In 
lûsüs  âgïlës  âgïlêmquë  vïgôrëm  Dësüdânt.  Manii.  (V, 
110).  Voy.  Sudo.  ||  Àct.  Distiller,  rendre  (des  gouttes) . 
Pînguïs  ôdôrâtüm  dësüdât  tæda  lïquôrëm.  P.  Nol. 
(28,  253).  ||  Au  flg.  Suer  (qq.  ch.),  avoir  avec  excès. 
Cërnïtïs  üt  varia  dësüdâns  clâde  rëâlüm  Ægÿptüs. 
Alcim.  (V,  223). 

DësuëscÔ,  ïs,  ëvï  (de  Vinus.  Desueo),  ëtüm,  ëscërë, 
n.  Se  déshabituer.  Paülâtim  ântïquô  pâtrüm  dësuë- 
scït  hônôrï.  SU.  ïllic  natal!  dësuëscünt  vïvërë  rîtü. 
Prud.  (Ham.  455.  Adde  Alcim.  IV,  46).  ||  j  Qqf. 
Act.  Désaccoutumer.  Lënônem  âxlïbüs  âbstërrüï  ; 
Dësuêvï  në  quo  âd  cœnam  iret.  Titin.  (apud  Non.  2, 
199).  Voy.  Assuesco. 

Dësuëtüdô,  ïnïs,  f.  Habitude  perdue.  Resldës  ët 
desuëtûdïnë  tard!.  O. 

Dësuëtüs,  a,  üm,  pari.  p.  de  Desuesco.  Désaccou¬ 
tumé.  ïiïc  capüt  âttôilô,  dësuëtâquë  sldëra  cër^ô.  O. 
Dësuëta  triumphis  Âgmïnâ.  F.  [|  Avec  l’acc.  Ut  fërâ, 
quæ  râbïëm  plâcïdô  dësuëta  magïstrô.  St. 

Dêsuêvî,  parf.  de  Desuesco. 

Dësülcô,  as,  ârë.  Sillonner.  Æquôrà  dësülcât  glë- 
bæ  dltîs  Câtàbënüs.  Avien.  ( Descr .  Terr.  1138). 

Dësültôr,  ôrïs,  m.  Cavalier  qui  saute  d'un  cheval 
sur  un  autre.  Nëc  non  ïncërlô  dësültôr  sîdërë  dôrsô 
Quâdrüpëdüm.  Manii.  (V,  85).  PHR.  Mütâtôr  ëquô- 
rüm.  F.  Fl.  Trâjïcït  âltërnô  qui  levé  pondus  ëquô. 
Pp.  |.|  Au  fxg.  Changeant,  inconstant.  Non  süm  dë¬ 
sültôr  âmôrïs.  O. 

f  Dësültürâ,  æ,  f.  Action  de  sauter  en  bas.  Dë- 
sültürâm  nll  môpôr.  Pl.  ( Mil .  II,  3,  10). 

Dësüm,  deëst,  deërât,  dëfüït,  deêssë,  fut.  dëfôrë. 
Manquer,  être  absent.  Non  lïquïdl  fôntës  gregïbüs, 
non  grâmïnâ  dësünt.  F.  Deëst  jâm  tëijrâ  fügæ.  Id. 
Sânctïüs  hls  ânïmâl  mëntlsque  câpâcïüs  àltæ  Deërât 
âdhüc.  O.  Dëfüït  ët  scrïptïs  üttïmâ  lima  mëïs.  Id. 
Sic  hôstës  mïhï  deëssë  nôcët.  L.  Non  vôbïs...  Trô- 
jæve  ôpülëntïa  deërït.  F.  Prômïttîtquë  vïrïs  nüllï  së 
dëfôrë  tëstëm.  SU.  SYN.  Âbsüm,  dëfïcïô.  ||  Avec  le 
dat.  Manquer  à.  Ilaüd  mïhï  deërÔ.  U.  SYN.  DëfïcïÔ, 
dëstïtüô.  ||  Avec  l’infin.  Nëc  cërnërë  deërat  Frustra 
sëmïnëcüm  quærëntïâ  lümïnâ  côêlüm.  SU.  Nëc... 
prâvüm  nütrïrë  fürôrëm  Deërât.  Id.  Ët  mïhï  non 
dësünt  türpës  pëndërë  côrôllæ.  Pp.  (I,  16,  7).  SYN. 
Dëfïcïô.  Voy.  ce  mot.  ||  C'est  à  tort  que  la  plupart 
des  éditions  attribuent  dëëst  à  Stace  ( Theb .  Vin,  236, 
et  X ,  230)  :  c’est  deërat  qu’on  doit  lire. 

Dêsümô ,  ïs ,  ërë.  Prendre.  Ingënïüm ,  sïbï  quôd 
vâcüâs  dësümpsït  Âthënâs.  U.  Tâlëm  mërüï  dësü- 
mërë  pôènâm.  P.  Nol.  (27,  241).  SYN.  Câpïô. 

Dësüpër,  adv.  D’en  haut,  de  dessus.  înspëctürâ 
dômôs,  vëntürâquë  dësüpër  ürbï.  F.  Cômmîxtâ  grân- 
dïnë  nïmbüm  Dësüpër  ïnfündâm.  Id.  PPH.  Àb  âltô. 
||  Qqf.  Au-dessus.  Nünc  dësüpër  Âlpïs  Nübïfëræ  côl- 
lés  âtque  âërïâm  Pÿrënën  Âbripïmür.  L. 

Dësürgô,  ïs,  ërë,  ».  Se  lever.  Côênâ  dësürgït  dübïâ. 
U.  Voy.  Surgo. 

Dêtëctüs,  â,  üm,parL  Découvert.  Capüt  dëtëctüs 
hônëstüm.  F.  Nünc  quôquë  dëiëctï  rëfërünt  mônü- 
mëntâ  vëtüsti  Môrïs.  O. 

Dëtëgô,  ïs,  ëxï,  ëctüm,  ëgërë.  Découvrir  (un  ob¬ 
éi  matériel).  Dëtëxït  vëntüs  villam.  Pl.  ( Hud .  I,  1 , 
3).  Lâcërôs  ârteüs  ët  grândïa  dëtëgït  ôssâ.  O.  Dëtëgë 
jâm  fërrüm.  L.  SYN.  RëtcgÔ,  nüdô,  âpërïÔ,  ôstëndô, 
etc.  Voy.  Ostendo.  ||  Au  flg.  Découvrir,  dévoiler. 
Utquè  lâtëntëm  Dëtëgërët  cülpâm.  O.  Ët  mônïtü  dë- 
tegë  fürtâ  ruëô.  Id.  Dëtëgït  ïmbëllës  ânïmôs  nîl  fôr- 
LÏter  aüsa  Sëdïtïô.  L.  SYN.  Rëtëgô,  âpërïô,  ôstêndô, 
mônstrô,  nüdô,  rëclüdô,  pândÔ,  ëffërô,  prôdô,  dë- 
nüdô,  pâtëfàcïô,  ëxplïcô,  ïndïeô,  mânïfëstô,  rësërô, 
qqf  nüntïô,  ënontïô,  ëxsërô,  dëmônstrô,  lëstôr,  âr- 


güô,  dëclâro,  vülgô,  dlvülgô,  rësïgnô,  rcvëlô,  sïgnï- 
ïïcô,  ëxprômô,  ëxpônô.  PPH.  Süb  aürâs  fërô,  ëffërô. 
ïn  âpëriüm  ëffërô.  Fâcïô  pâlâm.  In  mëdïüm  dô,  ëf¬ 
fërô.  VERS.  Etcëlâtâdïu  ïn  mëdïüm  pëccâtâ  dëdïssë 
Lr.  Âtque  ômnïa  fërrë  süb  aürâs  SI  quâ  tëgünt.  F. 
Dëprëndere  dôctfts  Quôd  lâtet  ârcânâ  non  ënârràbïlë 
flbrâ.  Per  s.  Ôccültôs  qui  vëtât  ësse  dôlôs.  Tib.  Quîd 
fâtâ  pârârënt,  Hï  fëeërë  pâlam.  L.  Mânïfëstâ  prôpërât 
signa  lætïtïæ  gërëns.  Sen.  Quæ  vïsâ  pôrtënt,  ëffër  ïn 
mëdïüm,  mëtüs.  Id.  Ne  ënüntïârëm  culquâm,  në  fâ- 
cërëm  pâlam.  Pl. 

Au  pass.  Dëtëgôr.  Être  découvert.  Nos  mâlë  dëtë- 
gïmür.  O.  SYN.  Nüdôr,  prôdôr,  ôstêndôr,  pâtëscô, 
âppârëô.  Voy.  Patesco. 

Dëtërgëô,  ës,  si,  süm,  gërë.  Essuyer ,  nettoyer. 
ïdëô  quïâ  mënsàm,  quàndo  ëdô ,  dëtërgëô.  Pl.  (Men. 
I,  1,  2).  Quônïâm  dâtâ  côpïâ,  lôngüm  Dëtërgëtë  sï- 
tüm  fërrô.  Sil.  Rübrâ  dëtërgës  vülnërâ  mâppâ.  J. 
(5,  27).  Âlbüs  üt  ôbscürô  dëtërgët  nübïlâ  côêlô  Sæpë 
nôtüs.  H.  Mârmôrëô  dëtërsït  pôllïce  vïrgô  (lacrimas). 
O.  Lümïnâ  dëtërsï.  St.  SYN.  Âbstërgëô,  tërgëô,  ëlüô, 
mündô ,  pürgô,  âbrâdô.  |j  Qqf.  Frotter  légèrement, 
effleurer.  Ümbônem  încëitô  dëtërsït  fütïlïs  ïctü.  SU. 
(V,  298).  SYN.  Præstrîngô,  dëlîbÔ.  |j  Au  f,g.  Effacer. 
Tünc  dëcëiït  sëntïrë  nëfâs,  tünc  Ire  rëcëntës  Dëtër- 
süm  maculas.  Cl.  (Eutr.  n,  10).  Voy.  Deleo.  ||  En 
gén.  au  flg.  Enlever.  Ët  rëlïquüm  nïtïdô  dëtërsït 
pôUïcë  sômnüm.  Cl.  (Epüh.  Pal.  et  Celer.  27.  Vide 
not.  in  v.  Deterreo).  SYN.  Dëmô,  âdïmô. 

Dëtërgô,  ïs,  ërë.  Comme  le  précéd. 

Dëtëriôr,  üs  ;  ôrïs,  compar.  Pire.  Dëtërïôr  qui  vï- 
süs,  ëüm,  në  prôdïgüs  ôbsït.  F.  Impëriô  dëtërïôrïs 
hërï.  Cat.  (68,  114).  SYN.  Pëjôr,  vïtïôsïôr.  J|  Lâche, 
dégénéré.  Nëc  vërâ  vïrtüs,  quüm  sëmël  ôccidït,  Cü- 
rât  rëpônï  dëtërïôrïbüs.  H. 

Dêtëriüs,  adv.  Pis ,  plus  mal.  Àt  tü  dëtërïüs  pâl¬ 
ies.  P  ers.  (3,  96).  ||  Moins.  Dëtërïüs  nïhïlô  dômïnæ 
jüs  êssë.  II.  Dôlïtürüs  si  plâcëânt  spë  Dëtërïüs  nô- 
strâ.  Id.  SYN.  Mïnüs. 

Dêtërmïnô,  as,  are.  Déterminer,  limiter.  Rëgïônës, 
lïmïtës,  cônfïnïâ  Dëtërmïnâliô.  Pl.  (Pœn.  prol.  48). 
SYN.  Tërmïnô,  dëflnïô.  |j  Fixer,  assigner.  Üt  hïnc 
tëli  dëtërmïnët  ïctüs.  Lr.  (VI,  402).  H  Accomplir, 
réaliser.  Ômnïa  fïxâ  tüüs  glômërâns  déterminât  ân- 
nüs.  Cic.  (de  Cons.  suo,  in  Divin.  1,  12). 

DëtërÔ,  ïs,  trîvï,  trïtüm,  tërërë.  User  en  frottant. 
Dëtërët  ïnvâlïdôs  ët  vïâ  lôngâ  pëdës.  Tib.  (I,  9,  16). 
Hës  (juôndâm  nôstrïs  mânïbüs  dëtrïvërât  üsüs.  Pp. 
(III,  23,  3).  SYN.  Tërô,  âttërô,  côntërô,  âbsümô.  || 
Effacer,  retrancher.  Dëtërërët  sïbï  mültâ  (de  scrip¬ 
tore).  H.  Dëtërët  ëxïgüïs  âlïquïd.  J.  (3,  24).  Voy. 
Deleo,  Tollo.  [J  Au  flg.  Affaiblir.  Laüdës  ëgrëgïï  C;ë- 
sârïs  ët  tuas  Cülpâ  dëtërëre  îngënï.  U.  Vîctüs  âmôré 
tüï,  præcônïâ  dëtërô.  Aus.  ( Mos .  390).  Quâutüm  de¬ 
tritum  ëst  fâmæ  !  Sil.  SYN.  Dëprïmô,  ëlëvÔ. 

Dëtërreô,  ës,  üï,  ïtüm,  ërë.  Eloigner  par  la  crainte, 
détourner.  Ët  strïctô  püvïdàm  dëtërrüït  ënsë.  O, 
Cædïbüs  ët  vïctü  fcêdô  dëtërriiït  Ôrpheüs.  //.  Â  tûrpï 
mërëtrïcïs  àmôre  Quüm  dëtërrërët.  Id.  Tâmën  ëstdë- 
tërrïtâ  nünquâm  Quïn  flërët.  Tib.  (1,3,  13).  Fôêtlô 
dëtërrës  sæcülâ  vïctü.  Cl.  (Cons.  M.  Th.  191.  Male 
vulgo  detergis ).  SYN.  Àvôcô,  rëvôcô,  âvërtô. 

Dëtërrimüs,  â,  üm.  Très  mauvais.  Côlôr  dëtërrï- 
müs  âlbïs.  F.  Ilium  ëssë  quàm  dëtêrrîmüm.  Ter. 
(And.  I,  1,  16). 

Dëtërrïtüs,  â,  üm,  part.  p.  Voy.  Deterreo. 

Dëtërsùs,  â,  üm  ,part.  p.  de  Detergeo  ou  De  tergo. 
Nettoyé.  Ët  sôlïs  râdïïs  dëtërsâ  rëinôvït  Nübïlâ.  Ci 
Dëtërsâ  rübïgïnë.  Sil.  ||  Au  flg.  Détérea  üt  întüs  ëuü- 
cët  prüdëntïâ.  Prud.  ( Cath .  7,  22). 

Dëtëstâbïlïs,  ë,  et  Dëtëstàndüs.  â,  üm.  Détestable. 
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Exemplum  ïn  nôstrô  tâm  dëtëstâbïlé  sëxü.  J.  (2, 
48).  Àdëône  Œnôtrïâ  tëllüs  Dëtëstândâ  fuît?  SU.  (El 
Sen.  Thyest.  28).  SYN.  Ëxsëcrândüs,  horrendas, 
sâcër. 

DëtëstâtïÔ,  ônïs,  f.  Imprécation.  Dira  dëtëstâtïô 
Nülla  ëxpïâtür  viclïmâ.  II.  Voy.  Dîne. 

Dëtëstâtüs,  à,  um.  Qui  a  maudit.  Dëtëstâtüsquë 
crüëntüm  Ôffïcïüm.  Juvc.  (IV,  621).  SYN.  Âvërsâtüs. 
)j  Pass.  Détesté,  maudit.  Bëllâquë  mâtrlbüs  Dëtëstâ- 
ta.  II.  SYN.  Âbômïnâtüs. 

Dëtëstôr,  ans,  ârl,  d.  Attester  fortement.  Süm- 
müm  Jôvëm,  Dëôsque  dëtëstôr.  Pt.  (Men.  V,  2,  60). 
Voy.  Testor.  ||  Ordint.  Maudire.  Hôstïlïquë  câpüt 
prëcë  dëtëstâtür  ëüntïs.  O.  SYN.  Âbômïnôr,  ëxsë- 
eror.  Voy.  Imprecor. 

Dëtëxô,  ïs,  üï,  tüm,  ërë.  Faire  un  tissu.  VTmïnï- 
bûs  môlilquë  parât  dëtêxërë  jüncô.  V.  VQlt  pâüïüin 
dëtëxërë.  Pl.  (Amp.  I,  1,  138).  Voy r.  Texo.  [|  Au  fig. 
Hïc  non  përpëtüüm  dëtëxêus  cônfïcit  ôrbërn.  Cic. 
(Arat.  250).  y  Exposer ,  décrire.  Fàbëllâin  përmïttë 
mïhï  dëtêxërë  paücïs.  Sulpitia  ( Satir .  vs.  2).  Nünc 
ëgô  te  âb  sümmô  jâm  dëtëxam  ëxürdïô.  Vet.  Poet. 
(apud  Auct.  ad  Hcr.  2,  27). 

Dëtëxtüs,  à,  um,  part.  p.  Tissu.  Tünc  flscëllâ  lëvl 
dëtëxta  ëst  vïmïnë  jiincï.  Tib.  (II,  3,  17). 

DëtïnëÔ,  ës,  ïnuï,  ëntüm,  ïnërë.  Tenir,  retenir. 
Sëd  më  mâgnâ  dëûm  gënïtrïx  lus  dëtïnët  ôrls.  V. 
Gür  ïtà  crëdïdërïm ,  nïsï  quld  të  dëtïnët ,  aiidï.  II. 
Sæpe  ôculôs  ëtïâm  dêtïnüërë  tüôs.  O.  SYN.  Tënëô, 
retïnëô,  môrôr,  dëmôrôr,  câpïô. 

Dëtôndëô,  ës,  dï,  sum,  dërë.  Tondre,  couper; 
brouter.  Düm  sâlïcës  hœdï,  dûm  grâmïnà  vâccæ  Dë- 
tôndënt.  Nemes.  (1,  6).  Prôrâs  dëspôlïâte ,  êt  dëtôn- 
dëtë  gübêrna.  Lucil.  (apud  Non.  8, 59).  Voy.  Tondeo. 
||  7  DëtôtôndI,  ancien  parf.  Dëquë  tôtôndït  à  gros 
iætôs,  âtque  ôppïdâ  cëpït.  Enn.  (apud  Prise,  p.  868, 
ex  conjectura  Merulœ  ;  nam  Codd.  exhibent,  Et  de- 
totondit). 

Dëtônô,  as,  üî,  ârë,  n.  Tonner  fortement.  N  une 
übï  dêtonult  (Jupiter),  trëpïdümque  ëxtërrüït  ôrbërn. 
0.  (Trist.  II,  35).  Fürëntëm  Œbàlïdën  prima  refu¬ 
git,  dùm  dëtônât,  Ira.  V.  Fl.  (IV,  294.  Huc  addi 
petest  Virgilii  locus  qui  infra).  Voy.  Tono.  ||  Au  fig. 
Crier,  dire  ou  réciter  à  haute  voix.  Hæc  ubï  dëtô- 
nüït.  SU.  (XVII,  201).  Ét  Phârsâlïcâ  bêllâ  dëtonâbïs. 
St.  ( Silv .  II,  7,  66).  Nëc  quôd  dëtônüït  Cârnënâ  ma¬ 
jor.  Sid.  (14,  24).  ||  ?  Cesser  de  tonner.  Ænëâs  nü- 
hëm  bëlll ,  düm  dëtônët,  ôinnëm  Süstïnët.  V.  ( Æ . 
X,  809.  Serv.  intelligit,  donec  deferveat.  Alii  leg. 
detonat,  ut  cum  priore  sensu  quadret.  Cf.  Descevio). 

Dëtônsüs,  â,  uni,  part.  p.  de  Detondeo.  Ârbôrïbüs 
rëdëünt  dëtônsæ  frïgôrë  frôndës.  O.  Dëtônsïs  ëpâphæ- 
rësîn  capillis.  M.  (VIII,  52,  9).  Dëtônsïs  âvëcta  ëst 
Cÿnthïa  mànnïs.  Pp.  (IV,  8,  15). 

JOëtôrquëô,  ës,  si,  tüm,  quërë.  Détourner.  Bàr- 
bârüs  ët  nüsquâm  lümën  dëtôrquët  âbïllâ.  0.  Ârdüâ 
tôrquênt  Côrnüâ  dëtôrquëntqpë.  V.  Vülnüs  Sâtürnïâ 
Jûnô  Dëtôrsît  vënïëns.  Id.  SYN.  ÂvêrtÔ,  dëüëctô.  || 
Au  fig.  SI  te  allô  pràvüs  dëtôrsërïs.  II. 

Dêtôrsî,  parf.  du  précéd. 

Dêtôrtüs,  â,  üm,  part.  p.  Détourné.  Græcô  fôntë 
cadënt,  parce  déporta  (verba).  II. 

?  DëtràcLô.  Voy.  Detrecto. 

Dëtrâctüs,  â,  üm,  part.  p.  Oté.  Nëquë  dëtrâctüm 
dë  pôndërë  quïdquâm.  Lr.  (IH,  226).  Nëc  mïhï  dë- 
trâctàs  pôssïdët  âltër  ôpës.  O.  SYN.  Àdëmptüs,  âblâ- 
lüs,  süblàtüs. 

Dètrâhô,  ïs,  âxï,  âctüm,  âhërë.  Oter,  enlever. 
Dëtülërit  fâscës  ïndïgnô,  dëtràhët  idem.  U.  Ôbsër- 
¥âns  nîdo  implümës  dëtrâxït.  V.  Dëtrâhat  Ântâiüs 
dùrô  rëdïmïcülâ  côllô.  ü.  Ànïnns  ërrôrëm  dëtrahë 


aôstrïs.  Id.  SYN.  Aüférô,  âdimô,  lôllô,  dëmô,  ërïpïô, 
sübdücô  ;  spôlïô ,  ëxüô,  nüdô.  ||  Cueillir,  détacher 
(d’un  arbre).  Nôn  âltâ  frôndë  vïrënlèm  îlïcô  dëtrâxït 
vïrgâm.  O.  ||  Qqf.  Tirer  de  haut  en  bas,  entraîner. 
Dëtrâhëre  in  clâdëm  fâtô  dâmnâtâ  marïtôs.  L.  Nëc 
gëmmïfërâs  dëtrâhït  aürës  Lapis  ëôâ  iëctüs  ïn  ündâ. 
Sen.  (H.  OEt.  661).  SYN.  Trâhô.  ||  —  (alicui).  Parler 
mal  de,  critiquer.  Nëque  ïllï  dëtrâhëre  aüsïm.  H 
Voy.  Carpo. 

Dëtrâxë,  pour  Detraxisse.  (Pl.  Trin.  III,  3,  15.) 

Dëtrâxï.  parf.  de  Detraho. 

Dëtrëctâtôr,  ôrïs,  m.  Qui  refuse.  ïpsë  nëc  âffë- 
ctâns,  nëc  dëtrëctâtôr  hônôrüm.  4u.s.  (Idyl.  2,  51). 

Dëtrëctô,  âs,  ârë.'  Rejeter,  refuser.  Düctüs  àl) 
ârmëntô  taürüs  dëtrëctat  ârâtrüm.  O.  Dëtrëctâre 
fürôrë  Mïlïtïâm  fïctô.  Id.  Aüt  jügâ  dëtrëctâns  (vac¬ 
ca).  V.  Dëtrëctô  nôn  ëgô  vïnclâ  pedüm.  Tib.  (I,  6, 
38).  SYN.  Rëcüsô,  dëclinô,  fügïô,  rëfügïô,  âbnüô, 
rëspüô,  nôlô.  ||  Critiquer ,  rabaisser.  îngënïûm  inâ- 
gnl  lîvôr  dëtrëctat  Hômërï.  O.  Dëtrëctat  præsëntïâ 
lïvôr.  Id.  (In  his  alii  leg.  detractat.  Si  Festo  credi¬ 
mus,  Detractare  est  male  tractare).  SYN.  Dëtràhô, 
dëprïmô. 

Dëtrïmêntüm ,  ï,  n.  Dètrimernt. ,  perte.  Cërta  sünt 
sïnë dëtrïmëntô.  Lucil.  (ap.  Non.  4, 107).  Dëtrïmënta, 
fügâs  sërvôrum,  ïncëndïâ  rïdët.  //.  SYN.  Dàmnüm, 
jâctürâ,  ïncômmôdüm. 

Dëtritüs,  à,  üm,  part.  p.  de  Detero.  Usé.  Ômnïâ 
dëtrïtô  vincülâ  lünë  câdûnt.  Pp.  (III,  7,  20.  Ad  de 
Sen.  II.  OEt.  1009).  Câtënâ  côllüm  dëtrïtüm  cànï.  Ph. 
SYN.  Trïtüs.  ||  Au  fig.  Quânlüm  Dëtrîtum  ëst  fâ- 
mæl  S  il. 

Dëtrlvï,  parf.  de  Detero. 

Dëtrûdô,  ïs,  si,  süm,  dërë.  Tirer  avec  force.  Dë- 
trüdünt  nâvës  scôpülô.  V.  Dëtrüdërë  fînïbüs  hôstëm. 
Id.  Dëtrüdërë  rürë  côlônôs.  Cl.  SYN.  Dëpëllô,  pëllô, 
àmôvëô,  âvëllô,  rëvëllô.  Voy.  Pello.  ||  Faire  descen¬ 
dre  ou  tomber  violemment,  précipiter.  Süpërîsquë 
Jôvëm  dëtrüdërë  rëgnis.  F.  Stÿgïàs  dëtrüsït  in  ün- 
dâs.  Id.  SYN.  Dëpëllô,  dëjïcïô,  ëxtürbô.  Voy.  Dejicio 
||  Au  fig.  Qui  quïdem  âd  mëndîcïtâtëm  së  prôpërënt 
dëtrüdërë.  PL  (Men.  I,  3,  21).  j|  Qqf.  Pousser  vers. 
Dëtrüslstï  nos  âd  sënëm  pârclssümüm.  Pl.  ( Aul .  II, 
5,  8).  SYN.  Cômpëllô,  ïs. 

Dëtrüncâtüs,  a,  üm.  Coupé,  mutilé.  Qui  cæsüs 
grâvïtër,  qui  dëtrüncâtüs  âcërbë.  (Anthol.  I,  p.  347.) 
SYN.  Trüncàtüs,  trüncüs.  ||  Au  fig.  Ët  dëtrüncàtæ 
rëpârënt  dïspëndïâ  gëntïs.  Alcim.  (V,  329). 

Dëtrüncô,  âs,  ârë.  Couper,  trancher.  Dëtrüncâtquë 
câpüt,  rëpëtîtâquë  rôbôra  câëdït.  O.  Vôtïvüs  ët  quüm 
mëmbrâ  dëtrüncât  dôlôr.  Prud.  (Péri.  10,  1060). 
Voy.  Distrunco.  ||  Absolt.  Décapiter.  Prënsümque 
mânü  dëtrüncât  Àmâstrüm.  F.  FL  Voy.  Decollo. 

?  Dëtrüstï,  sync.  pour  Detrusisti.  Quô  më  dëtrü- 
stl  picne  ëxtrëmïs  sënsïbüs?  Laber,  (ap.  Macr.  2,  7. 
Sic  Scalig.  Vulgo  detrusit). 

Dëtrüsüs,  â,  üm,  part.  p.  de  Detrudo.  Précipité, 
chassé.  Dëtrüsüm  süb  ïnânïâ  Târtârâ  côrpüs.  O.  Stÿ- 
gïâs  dëtrüsüs  ïn  ôrâs.  Id.  Dëtrüsüs  tôtâ...  ïtâiïâ. 
Lucil.  (ap.  Non.  4,  142). 

Dëtülï,  parf.  de  Defero. 

Dëtümëô,  ës,  üi,  ërë,  et  Dëtümëscô,  ïs,  ërë,  n.  St 
désenfler.  Dëtümüëre  ânïmï  maris.  St.  Dëtümüërë 
lâcüs.  Id.  y  Au  fig.  Cesser  d’être  fier.  Ët  trecënta  ïn- 
slgnïâ  Quïbüs  tümëtîs,  môxquë  dêtümescïtïs.  Prud. 
(Péri.  10,  145). 

Dëtürbô,  âs,  ârë.  Renverser,  précipiter.  In  mare 
præcïpïtëm  püppï  dëtürbâl  âb  âltâ.  F.  Àginïnâ  dê- 
türbânt  glâdïô.  SU.  Vêntüs  dê  tëclô  dëtürbàvït  të- 
gülâs.  PL  ( Rud .  I,  1,  5.  Adde  Lucr.  V,  402).  SYN. 
Ëxtürbô,  dëtrüdô,  dëjïcïô.  Voy.  Dejicio.  ||  Au  fig 
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Hæc  vërëcündiâm  mi  ët  virtutis  môdüm  Dëtürbàvït. 
PL.  ( Most .  I,  2,  59,  scii,  ignavia). 

Dëtûrpô,  às,  ârë.  Souiller.  ïntônsôs  niültô  dëtür- 
pât  pûlvërë  crînës.  (Ciris,  284.) 

Dcücâlïôn,  ônïs,  m.  (AcoxaMwv).  Deucalion,  fils  de 
Promèthèe  et  roi  de  Thessalie.  Un  déluge  eut  lieu  sous 
son  règne.  D’après  la  Fable,  il  y  échappa ,  ainsi  que 
Pyrrha  son  épouse  ;  et  interprétant  l'oracle  de  Thé¬ 
mis,  qui  leur  ordonnait  de  jeter  derrière  eux  les  os 
de  leur  grand’mère,  ils  jetèrent  des  pierres,  qui  fu¬ 
rent  changées  les  unes  en  hommes,  et  les  autres  en 
femmes.  Ët  pôst  ântïquâs  Deücâlïônïs  âquâs.  ^  Pp. 
(Il,  32,  54).  Deücâliôn  vâcüüm  lapides  jâctàvït  ïn 
ôrbëm;  Unde  hômïnës  nâtï ,  dürüm  gënüs.  F.  SYN. 
Prômëthîdës.  PPH.  ïâpëtî  nëpôs.  Hümânï  gëncrïs  re¬ 
parator.  VERS.  Sâxâ,  Mïssâ  vïri  mânïbûs,  fâcïëm 
trâxërë  vïrôrüm,  Et  dë  fëmïnëo  rëpârâta  ëst  fëmïnâ 
iâctü.  O.  (Cf.  Metam.  I,  318  sq.)  Ex  qtiô  Deücâliôn, 
nimbis  tôllëntibüs  æquôr,  Nâvïgïô  môntém  âscëndlt, 
sôrtësquë  pôpôscït,  PaûlâtTmque  anima  câlüërünt 
môllïâ  sâxâ.  J.  (1,  81).  Sic  quôndàm  mërsërât  Or¬ 
bes  (Oceanus),  Hümânï  genërïs  quüm  sôlûs  constitit 
hërës  Deücâliôn,  scopülôque  ôrbëm  pôssëdït  ïn  ünô. 
Manii.  (IV,  829).  Fàbülâ  mëndâx  VTctûrôs  lâpïdës 
mündüm  spârsissë  për  âmplüm  Deücâlïônâ  rëfërt, 
dürüm  gënus,  ündë  rësümptï  Dëscëndânt  hômï- 
nës,  etc.  Âlcim.  (IV,  3  sq.).  ||  Nom  d’un  Argonaute. 
(F.  Fl.  I,  364.)  |j  Auplur.  ( Prud .  Apoth.  292.) 

Deücâlïônëüs,  a,  üm  (Asu*odi«veios).  De  Deucalion. 
Deücâlïônëôs  füdïssët  Aquârïüs  Tmbrës.  L.  Deücâ- 
iïônëâs  ëflugït  ïnôbrütüs  ündâs.  O. 

Dëünx,  üncïs,  m.  Onze  douzièmes  de  la  livre  de 
douze  onces ;  ies  onze  douzièmes.  Üncïôlâm  Prôcü- 
lëiüs  habët,  sëd  Giiiô  dëüncëm.  J.  (1 ,  40).  Përâgànt 
âvïdôs  südôrë  dëüncës.  Pers.  (5,  150).  ||  Mesure  de 
capacité.  Pôto  ëgô  sëxtântës;  tü  pôtâs,  Cïnnâ,  dëün¬ 
cës.  M.  (XH,  28). 

Dëürô,  ïs,  ërë.  Brûler  entièrement.  Quïn  tôtüm 
virgis  dëvëllâs  me  âtquë  dëürâs.  Lucii,  (apud  Non. 
4,  178). 

Dëüs,  ï;  voc.  Dëüs,  m.  (0soç).  Dieu,  l’Être  su¬ 
prême.  Hânc  Dëüs,  ët  lïtërn  mëlïôr  nâtürâ  dïrëmïl. 
O.  Nil  fâcïmüs  non  spôntë  Del.  L.  Dëüs  ëst  qui  non 
mütâtür  ïn  ævô.  Manii.  (I,  530).  Prôlës  vëra  Dëi, 
cünctïsque  ântïquïôr  ânnïs.  Cl.  Ününi  nâmquë  Dëüm 
côlïmüs.  Prud.  ( Psych .  3).  Omnipotens  ætërnë  Dëüs. 
Sedul.  (I,  44).  SYN.  Nümën,  Tônâns;  Eccl.  Dômïnüs, 
Chrîstüs,  Crëâtôr.  EP.  Omnïpôtëns,  pôtëns,  sümmüs, 
mâgnüs,  ætërnüs,  æquüs,  jüstüs;  bënignüs,  mîtïs, 
clêmëns;  vïndëx,  ültôr,  tërrïbïlïs,  mëtüëndüs;  vë- 
rëndüs,  vënërândüs.  PPH.  Sümmüm,  süprëmüm  nü¬ 
mën.  Dëî  nümën.  Pâtër  omnïpôtëns,  süprëmüs.  Rë- 
rüm  ârtïfëx,  ôpïfëx,  pârëns,  patër,  aüctôr,  crëâtôr, 
côndïtôr.  Mündî  pârëns,  fabricator,  rëpërtôr,  ârbï- 
tër,  côndïtôr.  Nâtüræ  gënïtor.  Côëlï  rëx,  môdërâtôr, 
rëgnâlôr,  rëctôr.  Tërrârüm  dômïnüs.  Pôli  ârtïfëx, 
gübêrnâtôr.  Àrbïtër  ôrbïs.  Côëlï  tërræquë  crëâtôr. 
Hômïnüm  rërümqftë  rëpërtôr,  crëâtôr.  Tërrârüm  côè- 
lïquë  sâtôr.  Rërum  ætërnâ  pôtëstâs.  Cômmünïs  côn¬ 
dïtôr  ævï.  VERS.  Côëlura  ët  tërràs  qui  nümïnë  tôr- 
quët.  V.  Qui  mârë,  qui  tërràs,  qui  côëlüm  nümï¬ 
në  cômplët.  Tôrquët  qui  sïdërâ  (mündî.  Rërüm  cuï 
sümmâ  pôtëstâs.  Jd.  Qui  nütü  côncütït  ôrbëm.  O. 
Qui  fërâ  tërribïlï  jâcülàtür  fülmïnâ  dëxtrâ.  Id.  Ët 
qui  non  spâlïls  tërræ,  non  æquôrïs  ündâ,  Nëc  câpï- 
tür  côèlô.  Cl.  ïllë  pâtër  rërüm,  qui  sæcülâ  dîvïdït 
âstrïs.  Id.  Vâlët  ïmâ  sümmïs  Mütâre,  ët  Insigne  atté¬ 
nuât  Dëüs,  Ôbscürâ  prômëns.  U.  ïllë  crëâtôr  Àtque 
ôpïfêx  rërüm.  L.  Mündî  côndïtôr  posüït  Dëüs.  Sen. 
Prôvïdït  ïlië  màxïmüs  rërüm  pârëns.  Ïgnifërï  rëctôr 
Ôlÿmpï.  Sïmül  ïstâ  mündî  côndïtôr  posüït  Dëüs.  Tü- 


que  ànte  ômnës  Pâtër  âc  rëctôr  fülmïnë  pollens,  Ci- 
jüs  nütü  sïmül  ëxtrëmi  Trëmüërë  poli. 'Pâtër,  qui 
sævâ  tôrquës  fülmïnâ,  Pëllïsquë  nübës,  sldëra  ët  tër¬ 
ràs  régis.  Quô  nflnl  mâjüs  pârëns  Nâtürâ  genuit, 
ôpërïs  Immënsi  ârtïfëx.  O  mâgne  ôlÿmpï  rëctôr  êt 
mündi  ârtïfëx  !  Tü  sümmë  côëlï  rëctôr,  æthërïæ  pô¬ 
tëns  Dômïnâtôr  aülæ  !  Id.  Ët  dômïnüm  mündî  flëctërë 
vôtâ  valent.  M.  Dëüs  ët  Ràtïô  quæ  cünctâ  gübêmât. 
Manil.  Ô  stëllïfërï  côndïtôr  ôrbïs,  Qui  përpetüô  nlxùs 
sôlïô,  Râpïdô  côëlüm  türbïnë  vërsâs,  Lëgëmquë  pâti 
sïdërâ  côgïs!  Boet.  O  qui  përpëtüà  mündüm  râtïônë 
gübërnâs,  Tërrârüm  côëlïquë  sâtôr,  qui  tëmpüs  âb 
ævô  Ire  jübës,  stâbïllsquë  mânëns,dàs  cünctâ  môvërî 
Id.  ïllë  Dëüs,  rërüm,  côëlï  tërræquë  crëâtôr.  Prosp. 
NI  sôlï  rërüm  dômïnô,  qui  sïdërâ  tôrquët.  Juvc.  Voy. 
Christus,  Jupiter,  jj  Au  pl.  Dïï  ou  DI.  Voy.  ce  mot.  |[ 
Un  des  dieux  du  paganisme,  un  mortel  divinisé. 
Nâmque  ërït  ïllë  mlhî  sëmpër  dëüs.  F.  Sua  cuïquë 
dëüs  fit  dïrâ  cüpîdô.  Id.  SYN.  Dïvüs.  Voy.  Dii.  |j 
—  ïnfërnüs,  æquôrëüs,  sïlvëstrïs,  etc.  Pluton,  Nep¬ 
tune,  Faune,  etc.  Voy.  Pluton,  etc.  ||  Au  fig.  Hom¬ 
me  aussi  grand  ou  aussi  heureux  que  les  dieux 
FâcïÔ  te  âpüd  ïliüm  dëüm.  Ter.  (Ad.  IV,  1,  19). 
Deüssüm,  si  hôc  ïta  ëst.  Id.  ( Hcc .  V,  4,  3).  ||  Qqf.  f. 
(h  6t6q).  Déesse.  Dëscëndo,  âc  dücëntë  dëô.  F.  (Æ.  II, 
632,  de  Venere.  Ibi  Serv.).  Pôllëntëmque  dëüm  Vë- 
nërëm.  Calv.  (apud  Macr.  Sat.  3,  8.  Hic  et  locum 
Virgilii  refert).  Voy.  Dea.  ||  -j-Dëë,  vocat.  0  Dëë  cün- 
ctïpârëns,  ânïmæ  dâtôr,  ô  Dëë  Chrîstë!  Prud.  (Ham. 
931.  Qui  tamen  dixerat  Deus  in  loco  sup.  laud.). 

Dëvâstô,  âs,  ârë.  Dévaster,  détruire.  Sârpêdônïs 
âgmïnâ  fërrô  Dëvâstâtâ  meô.  O.  Voy.  Vasto. 

f  Dëvëctô,  âs,  ârë,  fréq.  de  Deveho.  Sôlvërë  côn- 
tëctüm,  quâm  dëvëctârë  lïgâtüm.  Sedul.  (V,  345). 

Dëvëhô,  ïs,  ëxî,  ëctüm,  ëhëre.  Porter,  transpor¬ 
ter.  Tràns  æquôrâ  mërcës  Dëvëhït.  Cl.  Nünc  âd  tüà 
dëvëhâr  àstrâ.  Pp.  (IV,  1,  119).  Dëvëctâ  crëmàlo 
Sarmenta.  F.  Dêvêctâm  gürgïtë  püppïm.  F.  Fl.  Dë¬ 
vëctâ  sïgnâ.  O.  SYTM.  Vëhô,  dëfërô,  trânspôrtô,  côn- 
vëctô. 

Dëvëllô,  ïs,  ëllï,  ülsüm,  ërë.  Arracher  de.  Jüs- 
sitquë  süô  dëvëllërë  trüncô.  O.  Nôiïto  ëdëpôl  devel¬ 
lisse.  Pl.  ( Pœnul .  IV,  2,  50.  Cf.  sup.  Lucil.  in  v. 
Deuro).  Voy.  Divello. 

DëvëlÔ,  âs,  ârë.  Mettre  à  découvert.  Orâque  dëvê- 
lât  mïsëræ  püdïbündâ  sôrôrïs.  O.  SYN.  Nüdô. 

Dëvënërôr,  ârïs,  ârî,  d.  Vénérer,  prier.  Süm  prëcc 
lürïcrëmis  dëvënëràtâ  fôcïs.  O.  Voy.  Veneror,  jj  Dé¬ 
tourner  par  des  prières.  Sômnïâ  tër  sânctâ  devene¬ 
randa  môlâ.  Tib.  (I,  5,  14). 

Dëvënïô,  Is,  ënï,  ënïrë,  n.  Venir,  arriver.  ïllâ 
dâtô  sübvëctâ  për  àërâ  cürrü  Dëvënït  ïn  Scÿthïâm. 
O.  Dëvënërë  locôs  lætôs  ët  âmcènâ  vïrëta.  F.  ïre  tâ- 
mën  restât,  N,ümâ  quô  dëvënït,  ët  Àneüs.  II.  Mïsërët 
më,  tântüm  dëvënïsse  âd  ëüm  mâlî.  Ter.  ( Heaut . 
IV,  5,  2).  SYN.  Vënïô,  pêrvënïô,  âdvënïô.  |j  Tomber 
Si  forte  ïn  ïnsïdïâs  dëvënërô.  Pl.  (4s.  I,  1 ,  92.  Id. 
Men.  1,  1,  27).  Voy.  Decïdo. 

Dëvërbërô,  âs,  ârë.  Frapper.  Quôt  më  censés  hô- 
mïnës  jâm  dëvërbërâsse  üsque  âd  nëcëm?  Ter.  (Ph- 
II,  2,  13).  Nünc  ëgô  pübëntës  sâlïcüm  dëvërbërô 
frûndës.  4its.  (Epist.  2,  14).  Voy. -Diverbero. 

Dëvërrô,  ïs,  ërë.  Balayer;  au  fig.  Faire  dispa¬ 
raître,  dissiper.  Dëvôrârë  se  ômnïa  âc  dëvêrrerë 
Lucil.  (apud  Non.  4,  491). 

Dëvërsôr,  ârïs,  àrï,  d.  S’arrêter  en  voyage  pow 
loger  qq.  part.  Voy.  Devertor. 

Dëvërsôriüm  ou  Dïvërsôrïüm,  ïî,  n.  Hôtellerie,  au 
berge.  SYN.  Dëvërtïcülüm.  Voy.  Diversorium. 

Dëvërsôrïüs,  â,  üm.  D’hôtellerie.  In  tâbërnâin  du 
côr  dëvôrsôrïâm.  Pl.  (Truc.  III,  3,  29) 
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Deverticulum,  T,  n.  Détour,  chemin  détourné. 
iôia  ërrôre  caret  simplex  via,  nëscïâ  flëctl  in  dëvër- 
ïcülüm.  Prud.  ( Sym .  II,  849).  Übi  ad  îpsûm  vënl 
lëyêrtïcûlüm ,  constiti.  Ter.  ( Eun .  IV,  2,  7).J|Au 
E g.  Digression.  Â  dëvërtïcülô  rëpëtâtür  fabula.  ./. 
15,  72).  Sëd  dëvërticulô  füïmüs  fôrtâssë  lôquâcës. 
lutil.  (2,  61).  ||  Hôtellerie,  auberge.  (Donat,  ad  Ter. 

.  cit.)  SYN.  Dëvërsôrïüm.  ||  Au  fig.  Asile.  Nëc  côn- 
Idëntïæ  üsquam  hôspïtïum  ëst ,  nëc  dëvërtïcülüm 
lolls.  PL  (Capt.  III,  3,  8). 

Dëvërtô,  arch.  Dëvôrtô,  Ts,  ï,  ërë.  Détourner  du 
•hemin.  Quæquë  süô  vëntürâ  pôtëst  dëvërtërë  cürsü. 

Tëntâvërë  sül  comïtës  dëvëriërë  Magnum.  Jd.  Dë- 
'ërtltque  acïës.  Id.  SYN.  ÂvërtÔ,  dëflëctô.  ||  n.  S’é- 
arter,  s’éloigner,  et  au  fig.  Dëvôrtünt  môrës  vïrgïnî 
ônge  âc  lupæ.  Pl.  ( Epid .  III,  3,  22.  Minus  bene 
cribitur  Diverto.  Cf.  Gloss.  Placidi  :  «  Devertit,  qui 
i  via  recta  vel  ratione  deflexit.  Tamen,  quum  Dever- 
it  dicatur,  Diversorium  magis  quam  Deversorium 
isus  obtinuit.  »)  SYN.  Dëflëctô,  dëvërtôr.  Voy.  le 
niv. 

Au  pass.  Dëvërtôr.  Se  détourner  du  chemin,  s’é- 
oigner.  Haûd  âlïtër  sâltü  dëvërtïtür  ôrbüs  Pâstôr. 
St.  SYN.  Dëflëctôr  ou  dëflëctô.  ||  Aller  loger  quelque 
rart.  Is  âd  hôs  naüclërüs  hôspïtïô  dëvôrtïtür.  PL 
Mil.  IV,  3,  17.  Ib.  II,  1,  56;  Pœn.  III,  3,  60). 
sYN.  Dëvërsôr.  ||  Se  diriger  vers ,  par  un  chemin  dé- 
'ourné.  Quà  nüllâ  prïôrüm  Câstâlïâm  molli  dëvërtï- 
ur  ôrbïtâ  clïvô.  F.  Àt  ëgô  Pënâtës  hïnc  sâlütâtüm 
iômüm  Dëvôrtâr.  Ter.  ( Ph .  II,  1,  81).  SYN.  Tëndô, 
îô.  ||  Au  Jlg.  Âlïtïs  în  ràræ  mïsërüm  dëvërtërë  fü- 
nüs.  O.  Ad  mâgïcâs  dëvërtërïs  ârtës.  Id.  SYN.  Vër- 
lôr,  cônfügïô. 

f  Dëvëscôr,  ërïs,  ï,  d.  Se  nourrir.  Môrsüquë 
crüëntô  Dëvëscï.  St.  (Th.  I,  604). 

Dëvëxï,  parf.  de  Deveho. 

Dëvëxüs,  â,  üm,  part.  p.  et  adj.  Qui  penche,  qui 
va  en  pente,  incliné,  qui  descend.  Âd  tërràmquë 
Huit  dëvëxô  pondère  cërvïx.  V.  Üsquë  colora tïs. 
tmnïs  dëvëxüs  âb  ïndîs  (Nilus).  Id.  Est  lâcüs  accli¬ 
vi  dëvëxô  mârgïnë  fôrmâm  Lîttôrls  ëffïcïëns.  O. 
juôdcümquë  dïës  dëvëxïôr  âmbït.  V.  Fl.  SYN.  Dë- 
dïvïs,  prônüs,  inclinis,  Inclinatus,  vërgëns. 

Dëvlctüs,  a,  üm,  part.  p.  de  Devinco.  Vaincu. 
Dévida  Àsïâ.  V.  Ët  Àsdrübâl  Dëvlctüs.  H. 

üëvïncïô,  ïs,  ïnxï,  ïnctüm,  cire.  Lier,  attacher. 
Dircam...  düô  Gnâtï  Jôvîs  dëvlnxëre  âd  taürüm.  PL 
Ps.  1,2,  65.  Id.  Men.  V,  2,  92).  Voy.  Vincio.  || 

■  u  fig.  Vërum  ânïmüs  übï  sëmël  së  cüpïdïtâtë  de¬ 
duxit  mâlâ.  Ter.  ( Ileaut .  I,  2,  34).  SYN.  ôblïgô, 
Ibstrïngô.  ||  Attacher  par  des  services.  ïstôc  më  fâ- 
ïtôtïbï  dëvïnxtï.  PL  (As.  V,  1,  21).  SYN.  ôblïgô, 
ibstrîngô,  dëmërëô. 

Dëvlncô,  ïs,  Ici,  Ictüm,  Incërë.  Vaincre,  surpas- 
er.  înfëstüm  pügnâns  dëvïcërât  hôstëm.  (Culex  , 
;88.)  Pôtïüs  fügïëntïâ  ripas  Flümïnâ  dëvïncâs.  St. 
bide  Sen:  H.  OEt.  53).  Voy.  Vinco. 

Dëvînctüs,  â,  üm,  part.  p.  de  Devincio.  Attaché. 
êvïnctüs  colla  câtënis.  SU.  Dëvînctüs  tëmpôrâ  laü- 
\Tib.  (Il,  5,  5).  Voy.  Vinctus.  ||  Au  fig.  Pater 
têriiô  dëvînctüs  âmôrë.  F.  Nëquë  quels  më  sït  dë- 
nctïôr  âltër.  //.  Nôstrô  dëvïnctî  bënëfïcïô.  Pl.  (A.?. 
,2,_19). 

Dëvïnxtï,  sync.  Voy.  Devincio. 

t_ Dëvïô,  as,  ârë,  n.  S’écarter  du  chemin,  dévier. 

’rôrë  quôd  non  dëvïântïs  fïiïæ.  Aus.  (Prof.  5,  37). 

;  Dëvïtô,  as,  are.  Éviter  avec  grand  soin.  Tristëm- 
rëpülsam  Quântü  dëvïtës  anïmï  câpïtïsquë  label— 
IL  Nëc  dëvltârî  lëtüm  pôle  quïn  ôbëâmüs.  Lr. 
h  1092).  Voy.  Vïto.  ||  Qqf.  avec  l’inf.  Dëvïtët  pâ¬ 
té  ni ënibrâ.  Juvc.  (III,  616). 


Dëvïüs,  â,  üm  Écarté,  éloigné  de  la  route.  Nar¬ 
cissum  për  dëvïâ  lustra  vagantem.  O.  Lætôr  quôd 
sine  me  dëvïâ  rürâ  coles.  Pp.  (il,  19,  2).  SYN.  Âvïüs, 
rëdûctüs,  remôtüs.  PHR.  Ignârôsquë  vïæ.  F.  Âvïâ 
cûrsü  Düm  sëquôr.  Sïve  ërrôre  vïæ.  Nëc  nos  vïâ  fâl- 
Iït  ëüntës.  Id.  ||  Qui  s’éloigne  âc  la  route,  qui  est 
dans  un  lieu  écarté ;  égaré.  Dëvïæ  ôlëntïs  üxôrës 
mârïtl.  H.  Âtque  âvïdâm  transmisit  dëvïüs  hàstâm. 
St.  (Th.  IX,  804,  de  equo  qui  de  loco  deflectit). 
SYN.  Èrrans.  ||  Impénétrable.  Dëvïâ  pünïcëæ  vëlâ- 
bânt  lïmïnâ  vïttâe.  Pp.  (IV,  9,  27).  Voy.  Avius.  || 
Au  fig.  Qui  s’écarte  du  droit  chemin.  Tântümmôdo 
dëvïâ  non  sït  Fëmïnâ,  nëc  scrïptïs  dîscât  âmûrë  tüïs. 
O.  Et  dëvïâ  pëctôrâ  rëctî.  SU.  Më  dëvïüs  ëgërït  ûr- 
dôr.  CL  U  Dëvïâ,  ôrüm,  n.  pl.  pris  subst.  Lieux 
écartés,  non  fréquentés.  Seü  côlïs  ümbrôsï  dëvïâ 
môntïs,  âpër.  Tib.  (IV,  3,  2).  Dëvïâ  tërrârüm.  L. 
Güpïtquë  nüllïs  Inde  dëvïïs  fâllî.  Boet.  (3,  30.  Adde 
F.  FL  III,  49).  SYN.  Âvïâ. 

Dëvôcô,  âs,  ârë.  Faire  descendre.  Rëfïxë  ccélô  dê- 
vocârë  sîdërâ.  IL  SYN.  Dëdücô,  dëtrâhô.  ||  Attirer. 
Sëd  âd  përnïcïëm  quôquë  môrtâlës  dëvôcânt.  Ph. 
SYN.  TrahÔ. 

Dëvôlô,  âs,  ârë,  n.  Descendre  on  volant.  Ët  Jô- 
vïs  In  mültâs  dëvôlât  aies  âvës.  O.  Voy.  Volo.  [|  Au 
fig.  Descendre  rapidement.  Dëvôlât  In  tërrâin  lïquïdi 
côlôr  aürëüs  ïgnïs.  Lr.  (VI,  204). 

Dëvôlütüs,  â,  üm,  part.  p.  Roulé  d’en  haut.  Aü- 
læô  mïssô,  dëvôlütïs  tônïtrïbüs.  Ph.  (Et  Cat.  59,  4). 

Dëvôlvô,  ïs,  ôlvï,  ôlütüm,  ôlvërë.  Rouler  de,  pré¬ 
cipiter;  dérouler.  Côrpôrâ  dëvôlvünt  In  hümüm.  O. 
Düm  füsïs  môllïâ  pënsâ  Dëvôlvünt.  F.  SYN.  Vôlvô, 
dëmïttô,  dëjïcïô.  ||  Au  fig.  Seü  për  aüdâcës  novâ  dl- 
thÿrâmbôs  Vërbâ  dëvôlvït.  n.  Dëvôlvït  râpïdüm  në- 
quïcquâm  mcënïbüs  âgmën.  L.  Quëm...  vltâ  dëvôl- 
vâm  süâ.  Pl.  (Men.  V,  5,  5).  ||  —  më.  S’élancer  de. 
Voy.  Desilio. 

Dëvômô,ïs,  ërë.  Vomir.  Ot  dëvômüs  volt  quôd 
fôrls  pôtâvërïs.  Cæcil.  (apud  Gell.  2,  23). 

Dêvôrô,  âs,  are.  Dévorer.  Süâm...  üt  quæque 
ërât  ëdïtâ,  prôlëm  Dëvôrât,  ïmmërsâm  vlscërïbüs- 
quë  tënet.  O.  Quâs  sünt  rôsürï,  sïmül  ët  ïpsôs  dë- 
vôrës.  Ph.  Os  dëvôrâtüm  faücë  quum  hærërët  lüpï. 
Id.  Voy.  Voro.  ||  Qqf.  Mâcher.  Sëd,  fâllât  üt  nos,  fô- 
lïâ  dëvôrât  laürï.  M.  (V,  4,  2).  Voy.  Mando  2.  ||  En¬ 
gloutir,  et  au  fig.  Dëvôrër  ântë,  prëcôr,  sübïtô  tel— 
lürïs  hïâtü.  O.  Mâlæ  tënëbræ  Orcï,  quæ  ôm.nïâ  bëllâ 
dëvôrâtïs.  Cat.  (3, 13).  SYN.  Haürïô,  âbsôrbëô,  cônsü- 
mô.  ||  Dévorer  ses  larmes,  sa  douleur.  îpsedôlôr  vô- 
cëm  lâcrïmâsque  Intrôrsüs  ôbôrtâs  Dëvôrât.  O.  Ïnvïtüs 
ôlïm  dëvôrâvi  âbsëntïæ  Nëcëssïtâtêin  pristïnæ.  Aus. 
(Epist.  15,  19).  ||  Écouter  avidement.  Ôrâtïônem 
hânc  aürës  dülcëm  dëvôrânt.  PL  (Pœn.  V,  2,  9.  Id. 
As.  III,  3,  59).  Voy.  Bibo.  ||  Regarder  avec  convoi¬ 
tise.  Ôcülïs  dëvôrântïbüs.  M.  (I,  97,  12).  ||  Qqf.  Ou¬ 
blier,  comme  en  français  :  manger  l’ordre.  Dëvôrâvi 
nômën  ïmprüdëns  modo.  PL  (Trin.  IV,  2,  63.  Ra 
Cic.  Brut.  82^. 

DëvÔrtïüm,  il,  n.  Chemin  détourné.  Objïcïünt  équi¬ 
tés  sëse  âd  dëvôrtïâ  nôtâ.  F.  Ôblîquâ  sësë  cûnfërünt 
dëvôrtïâ.  Prud.  (Apoth.,%  prœf.  9).  Voy.  Divortium . 

Dëvôtïô,  ônïs,  f.  Dévouement,  action  de  se  dé¬ 
vouer.  ||  Dévouement  pourqqn.  Êt  milïtë  mültô  Àg- 
mïnâ,  quels  fôrtës  ârmât  dëvôtïô  mëntës.  Grat. 
(  Cyn .  86).  ||  Eccl.  Dévotion.  Süblïmëm  ccèlï  dômï- 
nüm  dëvôtïô  côrdïs  Dllïgât.  Juvc.  (IV,  43).  Dëvôtïô 
sânctïs  Ædïbüs.  P.  Nol.  (27,  114).  ||  Au  plur.  Im¬ 
précations.  Voy.  Diræ,  Devotus. 

Dëvôtô,  âs,  ârë,  frèq.  de  Devoveo.  Crëdo  hërclë, 
dëvôtâbït  sôrtës.  PL  (Cas.  II,  6,  36).  Ànïmâm  de 
vôtâbo  hôstïbüs.  AU.  (apud  Non.  2,  226). 
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Dévolus,  â,  üm.  Voué,  consacré,  réserve.  In  tibi 
dëvôtô  münërë  dëxtër  âdës.  O.  Ândrômëdë  monstris 
füërât  dëvôtâ  mârïnïs.  Pp.  (11,28,  21).  Dëvôtæ  llâvi 
vërtïcïs  ëxuvïæ.  Cat.  ( 66,62).  Phœnissa  infehx , 
pë<U  dëvôtâ  fütüræ.  V.  SYN.  Vôtüs,  cônsëcratus, 
sâcër,  dëbïtus,  àddïctüs,  promissus.  |J  —  morti ,  ou 
ubsolt.  Résolu  à  la  mort.  Devotâ  môrtï  pectora  li- 
bëræ.  II.  Stâbât  dëvôtâ  jüvëntus.  L.  Âd  certâm  dë- 
vôtôs  tëndërë  môrtëm.  Id.  ||  Dévoué ,  zélé  poum  NI 
tïbï  dëdïtüs  ëssëm  Devôtüsquë  clïëns.  J.  (  9,  /1). 

Ân  quisquâm  nôbîs  dëvôtïôr  âitër  ?  CL  S\N.  Studi¬ 
osus.  Il  Eccl.  Pieux.  Et  dëvôtâ  pïï  célébrant  jëjuma 
mÿstæ.  Aus.  ( Idyl .  1,  2).  SIt  dëvôtâ  Dëô.  Piud.  (Sym. 

II,  1129,  de  Roma).  Voy.  Pius.  ||  Adonné.  Dëvôtâm 
vïnô  tërtïam ,  ët  türplssïmâm.  Ph.  SYN.  Dëditus.  || 
Maudit.  ïmpïâ  përdëmûs  dëvôtï  sânguïnïs  ætàs.  H. 
(Id  Od.  III,  4,  27).  Tü  quôquë  dëvôtôs,  Bacche,  re- 
lïnquë  lâcüs.  Tib.  (II,  3,  66).  ïmmëmôr  âh  !_ devota 
dômüm  përjûrïâ  portas.  Cat.  (64,  135).  Dëvôtâ  do- 
müs.  O.  SYN.  Sâcër.  [|  Soumis  à  des  enchantements. 
Côrpôrâ  Thëssâlïcô  lânguënt  dëvôtâ  vënënô.  O.  (Adde 
Tib.  I„  5,  41). 

Dëvôvëô,  ës,  ôvi,  ôtüm,  ôvëre.  Vouer,  consacrer 
Süpërôs  quorum  së  dëvôvët  àrïs.  V.  Dëvôvëô  vôbïs 
ânïmam  banc  sôcërôquë  Làtinô.  Id.  Nâtâm  prô  muta 
dëvôvët  âgnâ.  U.  SYN.  Yôvëô,  sàcrô,  cônsëcrô,  dïcô, 
àddïcô,  ôfîërô,  prômïttô,  dëstïnô,_ôbstrïngo.J|  Mau¬ 
dire.  Hôc  ëgô  dëvôvëô  tëque  tüôsquë  môdô.  (Ibis, 
56.)  Voy.  Imprecor.  ||  Soumettre  à  des  enchante¬ 
ments.  Nüm  të  cârmïnïbüs,  nüm  të  pôllëntïbüs  hër- 
bls  Dëvôvît  tâcïtô  tëmpôrë  nôctïs  ânüs  ?  Tib.  (1,8, 
17.  Adde  Ov.  Am.  III,  7,  79). 

Dëxâmënüs,  I,  m.  (SeÇûpcvoi).  Centaure,  le  me¬ 
me  qu’ Eurytion.  Dëxàmënlquë  gënër.  (Ibis,  406:) 

Dëxtâns,  tïs,  m.  Dix  onces  ;  le  dixième  Nëc  dex¬ 
tans  rëtlnët  nômën.  Aus.  ( Eclog .  1,  20). 

Dëxtër,  ërâ,  ërüm,  ou  ëxtra , _ëxtrum Jbs^rspdç). 
Du  côté  droit,  droit.  ïn  dëxtrâ  telâ  füërë  mâiiü.  O. 
Tërgâ  fëræ  pressit,  dextrôque  frementis  in  ârmo. 
Id.  Quô  mïhï  dëxtër  âbïs?  V.  Tü,  Sïmâlïo,  in  sini¬ 
strum  côrnü  ;  tü,  Sÿrïsce,  ïn  dëxtërüm.  Ter.  (Eun. 

IV,  7,  5).  Il  Dëxtërïôr ,  üs  ;  ôrïs.  Jféme  s_ens_,  seule¬ 
ment  en  parlant  de  deux.  Saücïus  àrmô  Dêxtërioit 
Mëdôn.  O.  Ét  sëllâm  cübïtô  dëxtërïorë  prëmït.  31. 
(V,  62,  4).  Dëxtërïôrâ  pëtëns  môntïs  declivia.  L.  [|  Fa¬ 
vorable,  propice.  Tüâ  dëxtër  âdï  pëde  sacra  sëcündô. 

V.  Dëxtër  âdës  dücïbüs.  O.  Ô  sïdërë  dëxtrô  Edité  ! 
St.  SYN.  Faüstüs,  fëllx,  fâvëns,  bônüs.  Voy.  Favens 
Il  Convenable,  opportun.  Tëmpüsqueâd  prœlïâ  dëx- 
irüm.  SU.  Qui  rërüm  dëxtër  môdüs.  V.  Dëxtrô  tem- 
pôrë.  U.  SYN.  Âptüs,  cônunôdüs,  ôppôrtûnüs.  Vo^ 
Opportunus.  j|  Habile,  adroit.  SYN.  Câllïdüs,  sôlêrs 
Il  Subst.  m.  Nom  d’homme.  Quëm  mëüs  ïatrâvït 
splëndëntï  cüspïdë  Dëxtër.  M.  (VU,  27,  3).  ||  Subst. 

f.  Voy.  lesuiv.  _  „  „ 

Dëxtërâ  ou  Dëxtrâ,  æ,  f.  Main  droite.  Dextera 
crüdëlïs,  quæ  më  frâtrëmque  përëmït.  O.  Certaque 
lëtïfërâ  dïrëxït  spïcülâ  dëxtrâ.  Id.  SYN.Mânüs.  PPH. 
Dëxtërâ  ou  Dëxtrâ  mânüs.  H  Bras  du  guerrier.  Dex- 
tërâ  për  fërrüm ,  pïôtàs  spëctàtâ  për  ignés.  O.  Nëc 
dëxtrâ  vërbâ  rëfëllâm.  V.  Dëxtrâ  spëctàtus  Amilcar. 
SU.  SYN.  Mânüs,  vïrtüs.  EP.  Fôrtîs,  pôtens,  ïnvïcta, 
mëtüëndâ,  vàlïdâ  ;  sævâ,  crüëntâ.  Voy.  Fortitudo.  || 
Dëxtrâm  ou  Dëxtrâs  cônsërô,_cônfërô,  etc.  En  venir 
aux  mains.  Dëüs  quoquë  cônserë  dextrâm.  I .  Fl. 
Prïmâ  môvët  côllâtâ  prôëlïâ  dëxtrâ.  O.  loy.  Pugno.  || 
Main  droite  donnée  en  signe  d’amitié,  d alliance. 
Heü  !  übï  pâctâ  fldës,  cômmissaquë  dëxtërâ  dëxtrië  ! 
O.  En  dëxtrâ  fïdêsquë?  V.  Dâtâ  dëxtërâ  Türnô.  Âvïdï 
cônjüngërë  dëxUàs.  Id.  Voy.  Fœdus.  ||  Main  sup¬ 
pliante  ou  invoquée  par  un  suppliant.  Quôd  të  per 


Gënïüm ,  dêxtrâmquë ,  dëôsqué  Pënâtës  ôbsëcrô.  B 
Ænëân  pülsûm  pëlâgô,  dëxtrâquë  prëcântëm  Cërnëre 
ërât.  SU.  ||  Main  secourable ,  secours.  Prôque  omni¬ 
bus  ârmïs...  dêxtrïsquë  rëcëntlbüs,  ünüm  Annïbàlïs 
sât  nômën  ërït.  SU.  SI  Përgàmâ  dëxtrâ  DëfëndI  pos¬ 
sent.  V.  SYN.  Vis,  aüxïlïüm,  rôbür.  Voy.  Auxilium. 

||  Côté  droit.  Â  dëxtrâ  lævâquedïës.  O.  Ëffrënæ  dëx¬ 
trâ  lævâquë  sëquüntür  Lÿncës.  St.  ||  ^  Dëxtràbüs , 
ancien  dat.  plur.  Déquë  mânïbüs  dëxtràbüs.  Liv. 
Andr.  (apud  Non.  8,  82). 

Dëxtërë  et  Dëxtrë,  adv.  Adroitement .  Nemô  dëx- 
tërïüs  fôrtüna  ëst  üsüs.  H.  SYN.  Sôlërtër. 

Dëxtërïtàs,  àtïs,  f.  Adresse,  dextérité Bônüs  ïn- 
gënïô,  fâcündüs,  ët  ômnï  Dëxtërïtatë  vïgens.  Aus. 
(Parent.  14,  7). 

f  Dëxfïmüs,  â,  üm,  ancien  superl.  de  Dexter.  (Cf 
Prise.  607.) 

Dëxtrôrsüm  ou  Dëxtrôrsüs ,  adv.  Du  côté  droit,  à 
droite.  ïllë  sinistrorsum,  hïc  dëxtrôrsüm  âbït.  II.  Mî- 
rïfïcüm  fâcïnüs,  dëxtrôrsüm  ôrbëm  flâmmëüm.  Att. 
(apud  Cic.  Div.  1,  22).  SYN.  Dëxtrâ. 

•J-  Dëxtrôvôrsüm,  arch.  Comme  le  précéd.  (Plaut. 
Rud.  I,  2,  87  ;  II,  3,  38.) 

Dï.  Voy.  Dii. 

Dlâ,  æ  (Sla),  fèmin.  de  Dius.  Voy.  ce  mot.  \\L’Üe 
de  Naxos.  Quâ  brëvïs  âëquôrëïs  Dïâ  fërltür  aquïs.  O 
Nâmquë  flüëntïsônô  prôspëctâns  lîttôrë  Due.  Cal 
(64,  52.  Ib.  121).  Râptà  Mïnôïdë  Dlân  Vëlâ  dëdït.  O 
(Met.  VIII,  174). 

Diâbàthrârïüs ,  ïï,  m.  Celui  qui  fait  une  certain « 
espèce  de  chaussure.  (Pl.  Aul.  III,  5,  39). 

Dïâbâthrüm,  ï,  n.  (Siâëudpov).  Sorte  de  chaussurt 
Dïâbâthra  ïn  pëdïbüs  hâbëbât,  ët  ërât  âmïctüs  ëpï- 
crôcô.  Nœv.  (ap.  Varr.  L.  L.  7 ,  53.  Vid.  et  Fest. 

Dïâbôlüs,  et  par  licence  Dïâbôlüs,!,^.  (oiâëo/oi, 
Eccl.  Le  diable.  Pülsôquë  rëgnô  dïâbôli  ë  mëmbri 
suis.  P.  Nol.  (28,  196).  Në  forte  dïâbôlüs  ïllà,  Qu: 
sôlët ,  ïnvïdïà ,  etc.  Id.  (26,  529).  Voy.  Dæmon. 
Nom  d’homme.  Dïâbôlüs  Glaücï  fîlïüs  Cleæretæ.  Pi 
(As.  IV,  1,  6). 

f  Dïàcnüs ,  ï,  sync.  de  Diaconus,  m.  (Siâxovoç) 
Eccl.  Diacre.  (Fort.  IV,  15,  3.) 

f  Dïâdëmâ ,  æ,  f.  arch.  Comme  le  suiv.  Cüjüsvïî 
lëpôrls  lïbër  dïâdëmàm  dëdït.  Pompon,  (apud  Prise 
679).  _ 

Dïâdëmâ,  àtïs,  n.  ( Siâ.Srip.a ).  Diadème.  Mâdidün 
tàbô  dïâdëmâ  crüëntïs  Ünguïbüs  àrrïpüï.  St.  Pêjlæ» 
prëssôs  dïâdëmâtë  crïnës.  L.  Prëmït  rëgüm  diade 
mâtâ  Rômà.  St.  Süpplïcïbüs  trïbüït  dïâdëmâta  Dàcis 
M.  (VI,  10,  7).  SYN.  Côrônâ.  EP.  Rëgàlë,Jnsigne,_no 
bïlë,  cônspïcüüm,  dëcôrüm,  clârüm,  nïtïdüm,  aura 
tüm,  gëmmàtüm.  PPH.  Rëgïs  ou  rëgïüm  insigne 
VERS.  Düplïcëm  gëmmïs  aürôquë  côrônâm.  V.  Cia 
râmque  aürô  gëmmïsquë  côrônâm.  O.  Illë  qm  dôni 
dïâdëmâ  frôntï.  Sen.  Rëgïüm  câpïtïs  dëcüs  Bis  tei 
quë  lâpsum  ëst.  Id.  Vàrïô  dïâdëmâtë  pülcher.  For 
f  Dïâdëmâlïs,  ë.  Qui  porte  un  diadème.  Et  diad' 
màlëm  türpârünt  côrnüâ  frontëm.  Drac.  (Satisf.  oo 
Dïâdümënüs,  ï,  m.  (Stxoovp.evoç).  Nom  d  homm 
Dïâdümënë,  bàsïâ  fràgrânt.  M.  (III,  65,  9). 

Dïætâ,  æ,  f.  (ôiatxa).  Régime ,  diète.  \\  Cmwwo» 
Ünâ  tâmën  cünctis  prôcül  ëmïnët,  ünâ  diætis.  » 
(Silv.  Il,  2,  83.  Cf.  Petr.  Sat.  115  :«  Diwtamc 
mini  vocat  cubiculum.  »  ) 

Dïâlëctïcüs,  â,  üm  (5ia>exrtxo'ç).  Dialecticien.  1 1 
ômnïs  cërtàt  dïâlëctïca  türbà  sôpbôrüm.  Aus.  (Wj  i , 
17,  17).  Hæctüâ,  Marcïôn,  grâvïs  ët  dialectica  ), 
ëst’.  Prud.  (Hem.  124).  Ôràtôr,  dïâlëctïcüs,  po* 
Sid.  (Epist.  IV,  11,  8).  , 

Dïâlëctôs  ou  Dïâlëctüs ,  i,  f.  (S cdU«xT®«)  Diale < 
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idiome.  Æôlïca  ëtïàm  dïalëctôs  est  fërë  mïxta  îtâlæ 
T.  Maur.  (Syll.  371). 

^  Dïalïs ,  ë.  De  Jupiter.  |j  Flamen  dïâlïs,  et  absolt. 
Dïâlïs.  Le  premier  des  quinze  flamines.  [Fest.  in  v. 
Maxnnœ ,  et  \arr.  L.  L.  5,  84).  Flümën  âd  hæc 
irlscô  more  dïâlïs  ërât.  O.  Nâm  mïhï  sic  cônjüx 
iânctâ  dïâlïs  âït.  Jd. 

Dïâna,  et  par  licence  Dïânâ  [Charis.  249;  üiom. 
137),  æ,  f.  Diane,  fille  de  Jupiter  et  de  Latone 
ice,  avec  son  frère  Apollon,  dans  l’ile  de  Dèlos, 
leesse  de  la  chasse,  appelée  Diane  dans  les  bois.  Lu¬ 
is  ou  Phèoé  dans  le  ciel,  Hécate  aux  enfers.  On  la 
'^présente  en  habit  de  chasse,  un  croissant  sur  la 
été  ,  le  caï  quois  sur  l  épaule  ,  un  arc  à  la  main  , 
vi  chien  à  ses  côtés.  Elle  avait  un  temple  célèbre 
n  Tauride.  Sïlva  âltâ  Jôvïs  lücüsvë  Dïânæ  V 
►uüm  lücüs  ët  ârâ  Dïânæ.  IL  Nâm  slcüt  ïn  ’ædë 
nânæ.  O.  Exërcet  Dïânâ  chôrôs.  V.  Dïânâm  tënëræ 
Icïlë  vïrgïnës.  IL  SYN.  Lâtôïs,  Làtônïgënâ,  Làtô- 
‘ia,_  Cÿnthiâ ,  Deiiâ  ^  LQnâ ,  Phœbë  ;  Hëcâtë,  Trïvïa  ; 
■Qcinâ.EP.  Tërgëmïnâ,  trïfôrmïs,  trïplëx;  sïlvïcôlâ, 
emorâlis,  vënâtnx,  süccïnctâ,  ârmâtâ,  phârëtrïgërâ, 
rcitenëns ,  Jâcülâtrïx  ;  montivaga ,  môntânâ;  âgïlïs, 
aga ,  cëlens  ;  câstë ,  ïnnüptâ ,  sânctâ,  ïntëmërâtâ  ; 
^era’  ju^mosa  ;  pülchrâ,  dëcôrâ;  cândïdâ ,  nïvëâ  ; 
cyünca,  Taîu-ïcâ.  pph.  Phœbï  sôrôr.  Lâtônïâ  vïrgô. 
âlonæ  gënüs,  proies,  sôbôles.  Dëâ  sïlvàrüm,  ârcïtë- 
eus,  phârëtrâtâ ,  vënâtrlx,  Thôàntëâ.  Dïvâ  vïrâgô. 
ïigô  pôtëns  nëmôrûm.  Nëmôrum  cültrïx,  cüstôs. 

dëâ.  Dïvâ  trïfôrmïs.  Dëâ  lücïfërâ.  Sïl- 
îcohs  dea  cognita  nÿmphïs.  PHR.  Trïâ  vïrgïnïs  ôrâ 
îânæ.  F.  Sævïs  ïnïmicâ  vïrgô  Bëlluïs.  IL  Cædë  sü- 
erba  ferârum.  O.  Për  câlâmôs  vënâtrïcïs  phârë- 
•amque  puëllæ.^  J.  Voy.  Hecate,  Lucina,  Luna.  Il 
kasse.  Intër  Cæsârëæ  dïscrïmïnâ  sævâ  dïânæ  M 
ipect.  12,  1). 

Diânâs  ,  æ  ,  m.  Source  près  de  Camèrie.  Dïânâs 
>ns  est,  Camarïnâ  gïgnïtür  Qndâ.  Prise.  [Péri.  489. 
e  quo  S olin.  11  :  «  pianam,  qui  ad  Camarinam 
,’.sl  “a4us  ^mpudicus  hauserit,  etc.  ») 

•  dm*  De  Mane-  Êxâgïtânt  ët  Làr  et 
u’ba  Diama  fûrës.  O.  (Adde  Grat.  Cyn.  252). 
Diapàsrnë,  atïs,  n.Jo lunuapa).  Poudre  odorante. 
nul,  quod  olët  grâvïüs  mïxtüm  dïâpâsmâtë  vïrüs  ? 

•  (*?  O,  85}. 

,  Dïâpontïûs  (de  otâ  et  nàvTtoç).  Qui  est  d’au  delà 

s  ™e[s-  il  Sabst.  m.  Nom  d’homme.  (  PL  jiost.  Il, 
bb.)  ’ 

Dïàrïa,  ôrüm,  n.  pl.  Pitance  d’un  jour  pour  les 
clayes,  ration.  Cüm  servis  ürbânâ  dïârïâ  rôdërë 
avis.  H.  Pûërïquë  dïârïâ  pôscünt.  M.  (XI,  109,  3. 
umero  singulari  caret,  teste  Charis.  21). 
i  Diâstemâ,  au  lieu  de  Dïâstëmâ,  âtïs,  n.  (  Std- 

îSîi'  *ntervalle.  Sïc  plâcïdâm  Pâphïën 

rvarô  diastëma  quïntüm.  Sid.  (15,  64).  * 

îatiëta^  ôrüm,  n.  pi.  (8ux.rpriroi).  Coupes  incrus- 

•  \&VT  d,atretà  vâlënt  ët  Odinquë  cômâtï  ! 

J>iaülüs,  ï,  m.  (Sictvloç).  Nom  d’homme.  Chïrürgüs 
n\t-l-.’?nc.est-vësPÏUÔ  Dïaülüs.  if.  (i,  31). 
rc*an  ,.âs’ar®  (dô  bâlo,  d’après  Varr.).  Crier 
ch  Tantum  rëm  dïbâlâre,  üt  prô  nllo  ha- 

Uam  «  \  lrP-  Varr'  L’  L •  7’  103‘  Sa al.  legit 
SÏÏL?-  lûtelilglt  xxrufuyeïv  t/Jv  owtev). 

mos^San\9én’’  ?n>  m-  (*<*P*)P*)-  ^ed 
:e  PQn5  deup  jp'eves,  autrement  nommé  pyrrhi- 

’et  %rr  Ub.  ,dlbrôch5's  est,  quïntüs  ïu  ïmô.  T.  Maur 
id.  Ped.  17). 

ïàm  S  t  ?iCr’  *yn--  P-mr  Dice-  Dic  ïn  âmî- 

Xià  jïïl ’  et  fœdera  jungant.  V.  Dïc  mïhï,  Dâ- 
*  cujum  pëcus.  id.  SYN.  Fârë ,  cëdô  ,  dà , 


Iôquërë,  ëlôquërë,  ëdïssërë,  nârrâ,  qqf.  âgë.  PPH 
Die  âge.  Agë  fârë.  Fârë  âgë.  ||  Formule  d’invoca¬ 
tion  poétique.  Dïc  mïhï,  Müsë,  vïrüm.  H.  SYN.  Më* 


mora. 


f  Dïcâ,  æ,  f.  ( StxYj ),  arch.  Procès,  action,  cëdô* 
dum,  en  coquam  mjiirïârum  aüdïstï  mï  scrïptâm 
dicam?  rer.  (Ph.  II,  2,  lo  :  ubi  Donat.  Adde  ibid 

1V>  -3I  PK  Pœn-  ™.  6,  5;  Aul.  IV,  10,  30). 

Dicacitas,  atis,  f.  Caractère  railleur.  ||  Raillerie 
Risüs,_sërïëtâs,  dïcâcïtâtës.  Sid.  (23,  440). 

Dïcâcülüs,  â,  üm,  dimin.  de  Dicax.  Railleur 
railleuse.  Sât  dïcâcüla  ëst.  Pl.  (Js.  m,  1,  8). 

Dïcæârchï  ou  Dïcârchæï,  ôrüm,  m.  pl.  \àlKKi- 
UPX01  )•  Habitants  de  Pouzzoles.  Indë  Dïcæàrchüm 
pôpülôs,  Dëlùmquë  mïnôrëm.  Lucii,  (apud  Fest.  in 
v.  Minorem). 

Dïcârchæâ  et  Dïcàrchëâ,  æ,  f.  (A ixdp^sia.).  Ancien 
nom  de  Pouzzoles.  Dïlëctâquë  mïtïs  Tërrâ  Dïcâr- 
chææ.  St.  Fôrtë  Dïcârchæâ  jüvënïs  cônsëdït  ïn  ür- 
bë.  Sil.  SYN.  Dïcârchïs.  (Vid.  Fest.) 

Dïcârcbæüs,  et  Dïcârchëüs,  â,  um.  De  Pouzzoles . 
Aülâ  ,  Dïcârchæïquë  sïnüs.  St.  [Silv.  II ,  2  110) 

Prôlë  Dïcârchæâ.  Sil.  (VIII ,  533).  ||  —  ï,  ôrüm,  m. 
pl.  Voy.  Dicæarchi.  ||  Dïcârchæâ  ârënâ.  Pouzzolane, 
sable  volcanique  dont  les  Romains  composaient  leur 
mortier.  Nâmquë  dïcârchææ  trânslâtüs  pülvïs  ârënæ. 
SùL  (2,  59). 

Dïcârchïs,  ïdïs ,  f.  Pouzzoles.  Pârthënôpën  ïntër 
mâgnæque  Dïcârchïdôs  ârvâ,  Petr.  ( Sat .  120). 

Dïcârchüs,  ï,  m.  Le  fondateur  de  Pouzzoles.  ( Stat . 
Silv.  II,  2,  96.) 

Dïcâtüs,  â,  üm.  Dédié.  Hæc  sünt  Lëdæïs  tëmplâ 
dïcâtâ  dïïs.  O.  SYN.  Sacër,  sâcrâtüs. 

Dïcâx,  âeïs.  Railleur,  plaisant.  Vërum  ïtâ  rïsôrës 
ïtâ  commëndârë  dïcâcës  Cônvënïët  Sâtÿrôs.  II.  Dïcâx 
süm  fâctüs.  Pl.  (Truc.  III,  2,  15.  Adde  Cat.  22,  2). 
SYN.  Fâcëtüs;  ürbânüs. 

f  Dïcdüm  et  Dïcëdüm  (de  dic  et  dum).  Comme 
Dic.  Quïd  ïd  est?.,  dïcdüm.  Pl.  (Truc.  Y,  1,  49. 
Adde  Ter.  Hec.  V,  3,  5).  Ensïcülü’  st  aürëôlüs  prï- 
müm  lïttërâtüs.  Dïcëdüm.  Id.  (Rud.  IV,  4,  112). 

f  Dïcë,  arch.  pour  Dic.  Quïd  nünc  ës  fâctürüs?  ïd 
mïhï  dïcë;  côctum  est  pràndïüm.  Pl.  (Bac.  IV,  4 
65.  Id.  Rud.  I,  2,  36).  Àpërtë  dïcë  quïd  sïët.  Nœv. 
[ap.  Fest.  in  v.  Summussi.  Vid.  Fest.  v.  Dice  ,  et 
Diom.  341). 

f  Dïcëbô,  arch.  pour  Dicam.  Prïmüm  quôd  dïcë- 
bô,  rëctë.  Nov.  (apud  Non.  10,  7.  Sic  etiam  exsu¬ 
gebo,  vivebo ). 

•f*  Dïcëdüm.  Voy.  Dicdum. 

Dïchrônôs,  adj.  m.  f.  (S(^povoi).  Voyelle  qui  a 
deux  temps  différents,  voyelle  commune.  Ômnïbüs, 
sëd  quïnquë  sëmpër  ütïtür  ceû  dïchiônïs.  T.  Maur. 
(Syll.  87.  76.  196.  Cf.  Diom.  418) 

1.  Dïcô,  âs,  âvl,  âtüm,  ârë.  Consacrer,  dédier. 
Cônnübïô  jüngâm  stâbïlï,  proprïâmquë  dïcâbü.  V. 
Côncêptâquë  vôtâ  dïcâbânt.  Sil.  Hânc  ôpërâm  tïhï 
dïcô.  Ter.  (Ph.  I,  2,  12).  SYN.  Dëdïcô,  cônsécrô,  sà 
crô,  vôvëÔ,  dëvôvëô,  âddïcô,  dëstïnô.  ||  •)*  arch.  Di¬ 
re,  annoncer.  Sïcübi  âd  aürës  Fâmâ  tüâm  pûgnâm 
clàrâns  âllâtâ  dïcâssët.  Lucil.  (apud  Non.  4,  139. 
Lips.  conj.  alata).  Voy.  Dedico. 

2.  Dïcô,  ïs,  xï,  ctüm,  cërë.  Dire,  parler.  Dïcërët  : 
hæc  mëâ  sünt  ;  vëtërës  mïgrâtë  côlônï.  V.  Dïcëbâm  : 
Diëdïcârë  tüôs  désiste  capillos.  O.  SYN.  Lôquôr,  elo¬ 
quor,  fârï,  prôfârï,  ëffârï,  mëmôrô ,  rëfërÔ,  ëdïssë- 
rô,  ëdô,  fâbülôr,  qqf.  cânô,  crepô.  PPH.  Dicta  dô. 
Vôcës  ôrë,  pëctôrë  fündô ,  ëffündô.  Vôcë  sïlëntïà 
rümpô.  ôrë  sônôs  ëdô,  prôfërô,  prômô,  ëxprïmô.  || 
Dire,  raconter.  Dïc  mïhï,  Müsâ,  vïrüm,  câptæ  pôst 
tëmpôrâ  Trôjæ.  U.  SYN.  Mëmôrô,  nârrô,  ënârrÔ,  rë- 
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fërô ,  pândô.  j|  Célébrer,  chanter.  Vëstrâ  mëôs  ôlïm 
si  fistula  dïcât  âmôrës.  F.  Dïcës  hïstôrïls  prcëlïâ  Cæ- 
sârïs.  H.  Voy.  Cano,  Celebro.  ||  Nommer.  Ëst  locus, 
Hësperîâm  Grâii  côgnômïnë  dïcünt.  V.  Et  të  crude- 
lëm  nômïnë  dïcït.  Id.  Voy.  Nomino.  ||  Prononcer. 
Non  ëgô  përfïdüm  Dixï  sacrâmëntüm.  II.  ||  Assigner. 
Nümmôs  cërtôs  dlcâs.  Dlcô  quinquaginta  mïllïâ. 
Pompon,  (apud  Non.  4,  122).  Cul  dïcât  dôtïs  pau¬ 
lulum.  Âfran.  (ibid.)  Ët  prëtïüm  dïcërë  mûnërï.  II. 
SYN.  Stâtüô  ,  cônstïtüô  ,  âssïgnô.  ||  —  dïëm.  Voy. 
Oies.  j|  Ordonner,  enjoindre.  Est  fügâ  dicta  mïhl , 
non  ëst  fügâ  dicta  Câmënïs.  O.  Dïxërït  üt  vënïâs. 
Id.  (Et  PI.  Truc.  IV,  3,  75).  SYN.  IndïcÔ ,  præcï- 
pîô,  jübëô.  Voy.  Jubeo.  ||  Prédire.  Trëmülæ  côrtïnâ 
Sïbÿllæ  DIxït,  Àvëntïnô  rürâ  pïândâ  Rëmô.  Pp.  (IV, 

I,  49).  ïllâ  dïës  fâtüm  mïsëræ  mïhï  dîxït.  O.  Voy.. 
Prædïco.  ||  —  causant,  jüs,  mâlë,  bënë,  vâlë,  etc. 
Voy.  ces  mots. 

Au  pass.  Dïcôr.  Être  nommé.  Trôjànüm  dïcïtür 
âgmën.  V.  SYN.  Nômïnôr,  vôcôr.J|  Être  réputé,  pas¬ 
ser  pour.  Dïcïquë  bëâtüs  Ânte  ôbitüm  nëmô  (debet). 
O.  SYN.  Hâbëôr,  pütôr,  cënsëôr,  aüdïô.  ||  Dïcïtür. 
Il  est  dit,  elle  est  dite.  Dïcïtür  Ægÿptüs  cârüïssë 
jüvântïbüs  àrvâ  Imbrïbüs.  O.  Voy.  Fama  est. 

Dicta,  æ,  et  Dïctë,  ës,  f.  (Atxrrç).  Montagne  de 
Crète.  Quôs  mâgno  Ànchïâlë  pârtüs  àddüctâ  dôlôrë, 
Ëdïdït  ïn  Dicta.  Varr.  Atac.  (apud  Serv.  ad  Ecl.  1, 
66.  Cf.  Plin.  24,  102,  4). 

-J*  Dïctâbôlârïüm ,  ïï,  n.  Injure.  (Laber,  apud 
Front,  de  Orat.  1,  p.  240,  ed.  Maio.  Quod  valet  Di- 
ctabularium .) 

Dïctæüs,  â,  üm  (Atxraio,).  Du  mont  Dicté,  dans 
Vile  de  Crète;  de  Crète.  Dïctæô  cœlï  rëgëm  pâvërë 
süb  ântrô.  V.  Cândïdâ  Dïctæï  spëctâns  tëntôrïâ  rë- 
gïs.  O.  Voy.  Cretæus. 

Dïctânmüs,  î,  m.,  et  peut-être  Dïctûmnüm,  n.  (8l- 
xra/zvoç  et  8tx.Txfj.vov).  Dictame,  plante  de  Crète,  dont 
les  anciens  faisaient  un  breuvage  qui  passait  pour 
faire  tomber  les  traits  enfoncés  dans  le  corps.  Dï- 
ctàmnüm  gënïtrïx  Crëtæâ  cârpït  âb  Ida.  F.  (Æ.  XII, 
412  sq.  )  Dïctâmnl  flôrëntïs  ôpëm.  St.  ( Silv .  1,4, 
402.  Cf.  Plin.  36,  87,  3). 

Dïctâtôr,  orïs,  m.  Dictateur,  magistrat  extraor¬ 
dinaire  qu'on  nommait  à  Rome  dans  les  dangers 
pressants.  Fûmôsôs  ëquïtüm  cüm  dïctàtôrë  magi¬ 
stros.  J.  (8,  8.  Id.  11 ,  87).  Sümmüm  dïctâtôr  hô- 
nôrëm  Côntïgït.  L. 

-J*  Dïctâtrïx ,  ïcïs ,  f.  Celle  qui  ordonne ,  enjoint. 
Tu  hïc  ërîs  dïctâtrïx  nôbïs.  PL  ( Pcrs .  V,  1,  18). 

Dïctàtüra,  æ,  f.  Dictature.  Quüm  trëpïda  ântë  bô- 
vës  dïctâtüram  ïndüït  üxôr.  Pers .  (1,  74). 

DIctâtüs,  â,  üm.  Dicté.  Dïctâtàque  vërbâ  Përtülït. 

J.  (6,  391).  Dlctâtaquë  jûrânt  Sâcrâmëntâ  dïîs.  Sil. 

J|  Dîctâtâ,  ôrüm,  n.  pl.  pris  subst.  Dictée,  leçon. 
Dônëc  përâgât  dîctâtâ  magistri.  J.  (5  ,  122.  Adde 
Pers.  1,  43).  Püërüm  crëdâs  dîctâtâ  mâgïstrô  Rëd- 
dërë.  II. 

Dïctërïüm ,  ïï ,  n.  Raillerie.  Ônmïbüs  ârrïdës ,  dî- 
vtërïâ  dîcïs  ïn  ômnës.  M.  (VI,  44,  3).  Quïbüs  sonânt 
in  Græcïâ  dîclërïâ.  Varr.  (apud  Non.  2,  249).  SYN. 
Scômmâ,  sâlës. 

DïctïÔ ,  ônïs,  f.  Action  de  dire.  Nëquë  tëstïmônï 
dïctïo  ëst.  Ter.  ( Ph .  II,  1,  33).  [|  Phrase,  manière 
d’écrire,  style.  Hæc  vërè  sâpïât  dïctïo,  quæ  fërïët. 
{Anthol.  I,  p.  417.)  Làscïvïrë  vëtât  mâscülâ  dïctïo. 
Sid.  (Epist.  IX,  13,  19).  ||  Qqf.  Oracle.  Àpërtë  fâtûr 
dïctïo,  si  ïntëllïgâs.  Att.  (apud  Auct.  ad  lier.  2, 
26.  Adde  Pacuv.  ap.  Non.  4,  7). 

Dïctïtô,  âs,  are,  frêq.  de  Dicto.  Dire  souvent.  Dï- 
ctïtët  Àlbànô  Müsâs  ïn  môntë  lôcütâs.  n.  Mâlë  dïctï- 
tatür  tïbï  vülgo  ïn  sërmônïbüs.  Pl.  ( Trin .  I,  2,  62). 


DïetÔ,  âs,  ârë.  Dicter,  dire  une  chose  qu’un  aut 
devra  répéter.  Mïsërïs  dictât  pïâ  vôtâ  sâcërdôs. 
Fl.  Âdmôtô  dïctët  përjürïâ  taürô.  J.  (8.  82).  ||  Dict 
pour  qu’on  écrive.  Non  ünüs  tïbï  rïvâlïs  dïctâbït 
hërës.  J.  (6,  218).  Cërâs  nünc  hâc  dïctântë  püsïll 
împlët.  Id.  (14, 29).  (j  Enpartic.  Dicter,  en  pari.  d\ 
maître.  Mëmïnï  quai  plâgôsüm  mïhï  pârvô  Orbïlïü 
dïctârë  (carmina).  B.  |]  En  parlant  d'un  auteu 
Non,  sï  qua  ëlëgïdïâ  crûdï  Dïctârünt  prôcërës.  Pei 
(1 ,  52).  Et  cârmïnâ  dïctânt.  II.  (1  Donner  un  ordr 
Pültës  Côram  âlïïs  dïctëm  püërô.  J.  (11,  58).  SY 
Præcïpïô.  I|  Au  fig.  Âtque  haie  ïrâ  dïctântë  prôfâtC 
L.  (V,  318).  ||  j  Avec  l’infin.  Aûxïlïôquë  süïs  süccî 
rërë  dictât.  Corip.  (Johan.  II,  246.  Ibid.  1,  344). 

Dïctüm,  ï,  n.  Parole,  mot.  Tâlïbüs  âggrëdïtür  \ 
nërëm  Sâtürnïa  dïctïs.  F.  Êt  mütüâ  dicta  rëfërr 
O.  Ignômïnïôsâquë  dïetâ.  U.  SYN.  Vërbüm,  sërm 
[J  Dïctô  cïtïüs.  Plus  vite  que  la  parole,  en  un  instar 
Et  dïctô  cïtïüs  tümïda  æquôrâ  plaçât.  F.  (Adde  Ilo 
Sat.  II,  2,  80).  Voy.  Brevi.  ||  Langage,  style.  Quü 
nëquë  Mûsârüm  scôpülôs  quïsquâm  süpërârât ,  N 
dïctï  stüdïôsüs  ërât.  Enn.  (apud  Cic.  Brut.  18). 
Ordre,  recommandation,  injonction.  Neü  dïctô  p 
rërë  rëcüsâ.  F.  Dïetâ  Fâmës  Cërërïs  përâgït.  O.  E 
cto  me  ëmït  aüdïëntëm.  Pl.  ( Men .  II,  3,  89).  SYi 
Jüssüm,  præcëptüm.  Voy.  Audiens.  ||  Promesse.  N 
mïnë  quëmquë  cïët ,  dïctôrüm  tëmpüs  âdëssë  Côn 
mômorât.  Furius  (apud  Macr.  6,  1).  Voy.  Promi 
sum.  i|  Écrits,  ouvrages.  Ënnïüs  hîrsütâ  cïngât  si 
dïetâ  côrônâ.  Pp.  (IV,  1,  61).  Ômnïâ  nos  ïtïdëm  d 
pâscïmür  aûrëâ  dicta.  Lr.  (III,  12).  SYN.  Scrïptür 
ôpüs.  ||  Prédiction.  Isque  âdÿtïs  hæc  trïstïâ  dïc 
rëpôrtâL  F.  (Adde  F.  Fl.  II,  325).  Voy.  Dictio. 
Dïetâ  mâlâ ,  et  absolt.  Injures.  Ëgô  mëïs  Dïctïs  m; 
lis....  rëjëcï  hômïnëm.  Pl.  (Bac.  IV,  3,  18).  Jam  et 
të  dïffërâm  dïctïs  meïs.  Id.  (Ps.  I,  3,  125).  Voy.  Mî 
ledictum. 

Dïctüs,  â,  üm,  part.  p.  de  Dico.  Dit.  Vïx  ëâ  d 
ctâ.  F.  Hæc  übï  dïetâ.  Id.  [|  Nommé.  Tïbürtï  dïetâ 
côgnômïnë  gëntëm.  F.  ||  Chanté ,  célébré.  Non  ül 
mëô  të  cârmïnë  dïctâm  Abstülërïnt  (sæcula).  F.  F 
Cuï  non  dïctüs  Hÿlâs  püër?  F.  ||  Convenu  ,  promi. 
Prômïsît;  rëdïït  hôrâ  dïetâ;  rëcübüït.  Ph.  Dïc 
tëmpôrë.  Id.  DFctæ  nüptïæ.  Afran.  (  apud  Non.  4 
122).  SYN.  Prômïssüs ,  pâctüs.  ||  Consacré.  Cônvi 
nïünt  nüptæ  dïctâm  Jünônïs  ïn  âèdëm.  O.  Jünônï  ïi 
fërnâi  dïctüs  sâcër  (ramus).  F.  SYN.  Dïcâtüs,  sâcrï 
tüs,  sâcër.  j|  Qui  se  consacre  à.  Quânquâm  chôrë 
âptïôr,  ët  jôcïs  Lüdôquë  dïctüs.  II.  ||  Dïctüm  fâctün 
Aussitôt  dit,  aussitôt  fait.  (Ter.  Heaut.  V,  1,  31 
Ib.  IV,  5,  12.) 

Dïctÿnnâ,  æ,  f.  (AfxTuwa,  de  oIxtvov).  L’un  dt 
noms  de  Diane.  Lücüs  ëüm  nëmôrïsquë  tüï,  Dïctÿnn; 
rëcëssüs  Cëlât.  O.  Dïctÿnnâm  dïxërë  tüô  dë  nômïr 
Lünâm.  [Ciris,  305.  Adde  Tib.  1,4,  25.  Vid.  Fei 
tum  et  Charis.  254). 

Dïctys,  ÿïs  ou  ÿôs,  m.  (Afxruç).  Un  des  centaurei 
tué  par  Pirithoüs.  Vîctôrï  tïtülüm  quëm  Dïctys  Hii 
lôpsquë  dëdêrünt.  O.  [J  Pêcheur  de  Sériphe ,  qi 
sauva  Danaé  et  Persée  exposés  sur  la  mer.  (St.  Silv 
II,  1,  95.) 

Dïdïcï,  parf.  de  Disco. 

Dïdïtüs,  â,  üm,  part.  Répandu.  Tüâ  tërrïs  dïdïl 
fâmâ.  F.  Ilïnc  fâma  ïn  pôpülôs  jüratï  dïdïtâ  bëllï.  Si 

Dïdïüs,  ïï,  m.  Consul  romain,  qui  fît  la  guerre 
Sertorius.  Dïdïüs  hôstïlës  ïngëmïnâvït  ôpës.  O.  || 
Didius  Julianus,  riche  Romain,  qui  acheta  l’Empv 
après  le  meurtre  de  Pertinax.  Dï  bënë,  quôd  spoi; 
Dïdïüs  non  gaüdet  ôpïmïsl  A  us.  (  Cæs  20,  1). 

Dïdô,  ïs,  ïdï,  ïtüm,  ërë.  Distribuer,  répandre,  r 
partir.  Hïc  nëquë  servis,  Àlbücï  sënïs  ëxëmplô,  dû 
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münïa  dïdït.  H.  Dïdïtür  hic  sübïtô  Trôjâna  per  âgmï- 
uâ  rümôr.  V.  ïn  vënâs  cïbüs  ômnïs  Dïdïtür.  Lr.  (II, 
1 134.  Id.  IV,  6:23  ;  VI.  2).  SYN.  Dïvïdô,  dïstrïbüô, 
spârgô. 

Dïdô ,  génit.  rare  dûs,  acc.  dô  (&i3d>).  Didon  ou 
Elise,  fiile  de  Bélus,  roi  de  Tyr ,  épouse  de  Sichée. 
Après  la,  mort  de  son  mari,  assassiné  par  son  frère 
Pygmalion,  elle  prit  la  fuite,  et  vint  en  Afrique  fon¬ 
der  Carthage.  D’après  Virgile,  elle  accueillit  Énée, 
jeté  dans  ses  États  par  la  tempête,  en  devint  éprise  ; 
et,  ne  pouvant  survivre  à  son  départ,  elle  se  donna 
la  mort.  ïpsâ  süâ  Dïdô  côncïdït  usa  mânü.  0.  Ârdët 
amans  Dïdô,  trâxïtquë  per  ôssâ  fürôrëm.  V.  Nômïnë 
Dïdô  Sæpë  vôcâtürüm.  Id.  Mïsërâmquë  rëlïnquërë 
Dïdô.  0.  Ilôspïtïüm  Dïdüs,  clâssëm  sôcïôsquë  rëcëp- 
tôs.  (Arguai.  Æneid.  lib.  I,  in  Anthol.  I,  p.  387.  Ih. 
p.  378.  Sic  recte  ;  nempe  AtSovç.  Cf.  Charis.  48. 
Vide  quæ  notavimus  in  v.  Calypso ).  SYN.  Ëlïssâ,  qqf. 
Phœnïssa.  EP.  Tÿrïë,  Sïdônïâ,  pülchrâ,  mïsërâ,  ïn- 
fëlïx.  EP.  Sïchæïâ  cônjüx.  Sïdônïâ  rëgïnâ.  VERS.  ïn- 
fêlïx  Dïdô,  nüllï  bënë  nüptâ  mârïtô  :  Hôc  përëüntë 
fügïs;  hôc  fügïëntë  përïs.  Aus.  (Cf.  Virg.  Æ.  I —  IV  ; 
Sil.  I,  21  sq.  ;  VIII,  50  ;  Ov.  lier.  7.  Virgilius,  græci 
nominis  memor ,  posteriorem  nunquam  elidit.  Per¬ 
peram  Sid.  11,  70  :  Huic  Dido  in  ferrum,  simul  in 
suspendia  Phyllis).  ||  f  Dïdô,  ônïs,  ônï,  arch.  Pœnôs 
Dïdône  orïündôs.  Enn.  (apud  Prise.  685).  Pënëlôpës 
prïmâm,  Dïdônïsprïmâ  sëquâtür.  ( Anthol .  Il,  p.  535. 
Quæ  declinatio  a  grammaticis  usurpatur  :  Serv.  ad 
Æ.  IV,  383  et  674  ;  Macr  3,  11  ;  4,  1.) 

Dïdràchmâ,  âtïs,  n.  Double  drachme.  Hàmüm... 
gërülüm  dïdrâchmâtïs  aûreï.  Sedul.  (III,  316). 

Dïdücô,  ïs,  xï,  ctüm,  cërë.  Diviser,  séparer,  en¬ 
trouvrir.  Dïdücït  scôpülôs,  ët  môntëm  rümpït  âcëtô. 
J.  (10,  152).  Côntïnüâm  dïdüxït  hümüm.  0.  ïm- 
mânï  faücës  dïdücït  hïâtü.  Sil.  Rïsüdidücërë  rïctüm. 
il.  SYN.  Dïrïmô,  dïstràhô,  dïvëllô,  sëpârô,  âpërïô 
Voy.  Separo.  ||  Diviser ,  faire  une  division.  Âssëm 
Dïscünt  ïn  pârtës  cëntüm  dïdûcërë.  II.  SYN.  Dïvïdô. 

|  Au  ftg.  Tüm  vëro  ïn  cürâs  anïmüs  dïdücïtür  ôm- 
aës.  V.  (Confunduntur  Diduco  et  Deduco.) 

Dïdûctüs,  a ,  üm,  part.  p.  Séparé.  Nôstrô  dïdûctâ 
Brïtànnïë  mündô.  Cl.  Æquôrâ  dïscëdûnt  mërsâ  dï- 
düctâ  carïnâ.  L.  SYN.  Dïvïsüs,  dïstrâctüs,  dïssïtüs, 
âpêrtüs. 

Dïdümâôn  ou  Dïdÿmâôn,  ônïs,  m.  (AiSvpâ wv). 
Didymaon,  armurier  Ët  clÿpëum  âffërrî  jüssït,  Dï- 
dÿmâônïs  ârtës.  V. 

Dïdÿmüs,  ï,  m.  (3i3\)p.oç).  Nom  d’homme.  Plus 
babüït  Dïdÿmüs,  plus  Phïlômëlüs  hâbët.  M.  (III,  31, 

»•  Id.  V,  42,  8).  |l  Eccl.  Surnom  de  saint  Thomas. 
Dïdÿmüs  tünc  tàliâ  fâtür.  Juvc.  (IV ,  332.  Et  P. 
Yoi.^24,  415). 

Dïë  et  Dïï,  arch.  pour  Diei.  Lïbrâ  dïë  sômnïque 
'aârës  ubï  fëcërït  hôrâs.  V.  (G.  I,  208.  Sic  et  Serv. 
egit.  Ge/Ç  9,  14,  ait  nonnullos,  inspecto  idiographo 
virgilii  libro,  testari  fuisse  dies.  Charis,  p.  101, 
egit  dii).  Münërâ  lætïtïâmquë  dïï  Id.  (Æ.  I,  640. 
iuod  ita  legi,  fortiter  jubet  idem  Geli.  ibid.  Alii 
scii.  Bacchi;  quod  multi  recipiunt.  Utrumque 
ensum  agnoscit  Serv.\.  Vïdës  Jâm  dïë  mültum  ëssë. 
'h  (Ps.  IV,  7,  58).  Æquâtæ  tëmpôra  nôctïs  Âtquë 
ïï.  Aus.  (  Eclogar .  de  Ration.  Dicr.  6).  Âd  prïmï 
adïôs  ïntërïtürâ  dïë.  Aus.  ( Idyl .  14,  14.  Vel  dii). 
ùrrïcülüinque  Arïës  æquât  nôctïsquë  dïëquë.  (An- 
l°l’’ I,  P- 318.  Burm.,  die ;  libb.  diei).  Voy.  Fides, 
es*  II  T  biës,  ancien  gên.  Pôstrëmô  lôngïnquâ  dïcs 
mfêcërït  ætâs.  Enn,  (apud  Geü.  9,  14). 

Dïëerâstïnï.  Voy.  Crastinus. 

:  bïëeülu,  æ,  f.  dimin.  de  Dies.  Ého  ïmpüdëns,  non 


sâtïs  hâbês  quôd  tïbï  dïêcülam  Sddô.  Ter.  (And.  IV, 
2,  27.  Hoc  laudat  Charis.  85.  Adde  Pl.  Ps.  I,  5,  88). 

f  Dïëprïstïnë  et  Dïëprïstïnï,  adv.  La  veille.  (Cf. 
Macr.  Sat.  1,  4;  Gell.  10,  24.) 

f  Dïëquârtë,  Dïëquàrtï  et  Dïëquârtô  (Secundam 
corripi  nos  docet  Geli.  10,  24),  ou  Dïë  quarto,  adv. 
Il  y  a  quatre  jours.  Nüpër  dïë  quarto,  üt  rëcôrdôr, 
ët  cërtë  Àquârïum  ürcëum  ünïcüm  dômï  frëgït.  Cn. 
Mat.  (apud  Macr.  1,  4,  et  ap.  Gell.  1.  cit.  Cf.  Charis. 
168  ;  Non.  5,  79).  ||  Dans  quatre  jours.  Diës  lue 
sëxtüs  quüm  nïhïl  ëdï  ;  dïëquârtë  môrïâr  famé.  Pom¬ 
pon.  (apud  Gell.  et  Macr.,  ubi  vulgo  nihil  egi). 

f  Dïëquïntï,  adv.  Dans  cinq  jours. 

?  Dïërëctê,  adv.  Comme  In  dierectum.  (Mais  c'est 
plus  probablement  l’adj.  au  vocatif.)  Voy.  le  suiv. 

Dïërëctüs,  et  Diërëctüs,  a,  üm.  Gibier  de  potence, 
maudit.  Âbï  diërëctüs.  Dïcmïhï  vërôsërïô.  Pl.  (Pœn. 
I,  1,  32).  ï  diërëcte  ïn  mâxümàm  mâlâm  crücëm 
(Ibid.  134).  Quïn  quïëscïs,  diërëctüm  côrmëüm?  Id 
(Capt.  III,  4,  103).  Âbï  rüs,  diërëctë.  Id.  ( Most .  1, 
1,  8.  Et  Trin.  II,  4,  56).  ||  în  dïërêctüm.  Comme  In 
malam  crucem.  Âpâge  ïn  dïërëctum  â  dômô  nôstra 
ïstam  ïnsânïtâtëm.  Varr.  (ap.  Non.  2,  414).  Voy. 
Crux. 

Dïës,  ëï,  m.  f.  Jour,  journée.  Ëxspëctâtâ  dïës  âdë- 
rât,  nônâmquë  sërënà.  V.  Nünc  âdëô  mëlïôr  quô- 
nïâm  pars  âctâ  dïëï.  Non  üllï  pâstôs  ïllïs  ëgërë  dïëbüs. 
Id.  SYN.  Lüx,  sôl.  PPII.  Dïürnüm  tëmpüs.  Hôræ 
dïürnæ.  |J  Jour  et  nuit.  Nôctës  âtquë  dïës  pâtët  âtrï 
jânüâ  Dïtis.  V.  Voy.  Nocte.  ||  Périphrases  pour  ex¬ 
primer  différents  nombres  de  jours.  1 .  Le  lendemain, 
demain.  Voy.  Cras,  Postridie.  ||  2  jours.  Jâmquë  dïës 
âltërquë  dïës  prôcëssït.  V.  Màne  übï  bïs  füërït,  Phœ- 
büsque  ïtërâvërït  ôrtüs.  O.  ||  3.  Tërtïa  lüx  gëlïdàm 
ccëlô  dïmôvërât  ümbrâm.  V.  Trës  âdëo  ïncërtôs  cïë- 
câ  câlïgïnë  sôlës  Érrâmüs  pëlâgô,  tôtïdëm  sïnë  sï- 
dëre  nôctës.  Tërtïa  lüx  clâssëm  Crëtæïs  sïstet  ïn  ôrïs. 
Id.  Tërtïüs  aürôrâm  pülsâbât  Lücïfër.  St.  ||  4.  Quar¬ 
to  dïë.  V.  Lümïnë  quàrtô.  Id.  Cânüërânt  hërbæ  rôrë 
rëcëntë  quâtër.  O.  Tër  jügâ  Phœbüs  ëquïs  ïn  Ibërô 
gürgïtë  mërsïs  Dëmpsërât,  ët  quârtâ  radïântïâ  nôctë 
mïcâbânt  Sïdërâ.  Id.  |J  5.  Quüm  crôcëïs  rôrârë  gënïs 
Tïthônïâ  cônjüx  Côéperït,  ët  quïntæ  tëmpôra  lücïs 
âgët.  O.  ||  6.  Sëxtüs  übi  ê  tërrâ  clïvôsüm  scândët 
ôlÿmpüm  Phœbüs.  O.  Sëxtâ  dïës  Phœbï  rütïlô  prô- 
cëssërât  ôrtü.  Dracont.  ||  7.  Sëptïma  quüm  sôlïs  rë- 
nôvâbïtür  ôrbïta  cœlô.  Sil.  Jâmque  Hÿpërïônïâ  lüx 
sëptïma  lâmpâdë  sürgëns.  Id.  Sëptïma  jâm  nïtïdüm 
tërrïs  aürôrâ  dëïsquë  Pürpürëô  vëhït  âxë  dïëm.  St. 
Quëm  nôcte  âc  lücë  jâcëntëm  Sëptïmüs  ïntërdüm  sôl 
ïnvënït.  J.  ||  8.  ôctâvôquë  fërë  cândëntï  lümïnë  sôlïs, 
Aüt  ëtïâm  nônâ  rëddëbânt  lâmpâdë  vïtâm.  Lr.  ||  9.  Pôst 
übï  nônâ  süôs  aürôra  ôstëndërït  ôrtüs.  V.  Ëxspëctâtâ 
dïës  âdërât,  nônâmquë  sërënâ  Aürôrâm  Phâëthôntïs 
ëquï  jâm  lücë  vëhëbânt.  Id.  Rôscïdâ  jâm  nôvïës 
ccëlô  dïmïsërât  âstrâ  Lücïfër.  St.  ||  10.  Prôxïmâ  pôst 
nônâm  quüm  sëse  aürôrâ  môvërët.  O.  Fëstüm  gënïâ- 
lïlër  ëgït  Për  bïs  quïnquë  dïës.  Id.  Bïs  quïnôs  sïlët 
ïllë  dïës.  V.  ||  17.  Sëplïmâ  pôst  dëcïmâm  fëlïx  (dies) 

V.  Sëptïmüs  ët  dëcïmüs,  quï  pôst  ïllüxërït  ôrbï,  Ûl- 
tïmüs  ïllë  dïës.  Alcim.  ||  30.  Voy.  Mensis.  |)  Jour, 
lumière,  clarté.  Aüt  rëdït  â  nôbïs  aürôrâ,  dïëmquë 
rëdücït.  V.  Gëntësquë  côëgït  Dëspërârë  dïëm.  L.  Tü- 
râ({ue  ïn  ïgnë  sônënt,  ïnfïcïântquë  dïèi^  O.  SYN. 
Lüx,  lumen,  sôl,  Dïëspïtër.  EP.  Phôébëüs,  âlmüs, 
cândïdüs,  nïtïdüs,  lücïdüs.  Voy.  Lux,  Sol.  ||  Au  fig. 
Sævâ  dïës  ânïmï.  St.  (Th  I,  50).  SYN.  Lüx.  ||  Le 
jour  levant,  le  milieu  du  jour,  le  jour  tombant.  Voy. 
Mane,  Meridies,  Vesper.  ||  Jour  serein,  couvert.  Voy. 
Serenitas,  Nubes.  ||  Jours  longs  ou  courts.  Quïd  tan¬ 
tum  Ôcëânô  prôpërënt  së  tïngëre  sôlës  Hïbërnï,  vel 
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quæ  târdîs  môrâ  nôctïbüs  ôbslët.  V.  Übï  jâm  brëvïôr- 
|uë  dïês  et  môllïôr  iêstâs.  Id.  Tû  quoquë,  qui  æstï- 
*5s  spâtïôsïüs  ëxïgïs  Ignés,  Phœbë,  môrâtüræ  côn- 
irâhë  lücïs  ïtër.  Pp.  Sëd  cür  rëpëntë  nôctïs  æstïvæ 
MCés  Uïbërnâ  lôngâ  spâtïâ  prôdücünt  môrâ?  Sen. 
îsëc  mïhï  sôlstïtïüm  quïdquâm  dë  nôctïbüs  aüfërt, 
Vffïcït  ângüstôs  nëc  mïhï  brümâ  dïës.  O.  |]  Cüm  dïë. 
Avec  le  jour,  dès  le  matin.  Cümquë  dïë  sûrgünt.  O. 
Voy.  Màne.  |j  Dë  dïë.  Pendant  le  jour,  en  plein  jour. 
’ôs  eünvïvïâ  laûtà  sümptüôsë  Dë  dïë  fâeïtïs.  Cat. 
47,  5).  Dlctüs  hëre  Iliic  Dë  mëdïô  pôtârë  dïë.  II. 
ILR.  Mëdïôquë  dïërüm  Rêgâlës  ëpülæ.  Sil.  Pôtôrës 
ïbülï  mëdïâ  dë  lücë  fâlërnï.  II.  ||  In  dïëm.  Pour  un 
jour,  par  jour.  Cürrüs  rôgât  illë  pâtërnôs,  Inquë 
jïem  âlïpëdüm  jûs,  etc.  O.  Cul  sæpe  ïmpôsüï  mïllë 
fiâgârum  ïn  dïëm.  Lucii,  (apud  Non.  9,  3).  |[ïn  dïës 
et  qqf.  ïn  dïëm.  De  jour  en  jour.  Quïâ  malüm  si 
prômptët,  ïn  dïës  fâcïàt  minus.  Pl.  (Bac.  III,  3,  62). 
Inquë  dïës  mâjüs  lümën  cônvërtërë  nôbïs.  Lr.  (V, 
706).  Sübjëctïôr  ïn  dïem  et  hôrâm  ïnvïdïæ.  II.  || 
Ântë  dïëm.  Avant  le  temps  ;  d’une  manière  préma¬ 
turée.  Sëd  câdât  ântë  dïëm.  V.  Ântë  dïëm  iâcrïmàs 
ôssâ  bïbërë  mëâs.  O.  ||  Qqf.  Dïë.  Chaque  jour.  Bïs- 
quë  dïë  nümërànt  âmbô  pëcüs,  âltër  ët  hœdôs.  V. 
Bïsquë  dïë...  fônlïbüs  ôrâ  lâvët.  O.  Voy.  Quotidie.  j| 
Jours,  années.  Æquârïnt  Pÿlïôs  quûm  tüâ  fâtâ  dïës. 
O.  Voy.  Annus.  ||  Qqf.  Climat.  Éffüsâ  süb  ômnï 
Terra  âtque  ündâ  dïë.  St.  Süb  quôcümquë  dïë.  L. 
SYN.  Côëlüm,  soi.  j|  —  lôngâ,  ou  absolt.  Temps,  vé¬ 
tusté.  Dônëc  lôngâ  dïës...  Côncrëtam  ëxëmït  lâbëm. 
V.  Mültâ  dïës  vârïüsquë  lâbôr  mütâbïlïs  ævï  Rëttülït 
ïn  mëlïüs.  Vôlvëndâ  dïës  ën  âttülït  ültrô.  Id.  Dâmnô- 
sâ  quïd  non  ïmmïnüït  dïës?  II.  Dïësquë  Lôngïôr  Êmâ- 
thïïs  rësôlütâm  mïscüït  ârvïs.  L.  Lôngâ  prôcübüërë 
dïë  (templa).  O.  Àmôrëm  lënïvït  dïës.  Turpil.  (apud 
Non.  12,  16).  SYN.  Tëmpüs,  ævüm,  vëiüstâs.  ||  — 
Ciltïmüs,  sûmmüs,  süprëmüs,  etc.  Le  dernier  jour. 
Mïsërï,  quïbüs  ültïmüs  ëssët  Illë  dïës.  V.  Vënït  süm- 
mâ  dïës.  Vôcât  lüx  ültïmâ  vïctôs.  Süprëmô  quüm 
lümïnë  vïlâ  rëlïquït.  Id.  Ôccürrît  süprëmâ  dïês.  L ,  Èx- 
irëmüm  fâtï  süstïnët  Illë  dïëm.  O.  Dïës  rëgnïs  ïllâ 
süprëmâ  fuît.  Id.  Voy.  Exitium,  Mors.  ||  —  nâtâlïs. 
Voy.  Natalis.  ||  Dïëm  dïcô.  Assigner  un  jour,  assi- 
gncr  devant  un  tribunal.  Hïs  dïëm  dïcam,  ïrrôgâ- 
bô  mülctâm.  Pl.  ( Capt .  III,  1,  31).  IIïc  nüptïïs  dïc- 
*tü’  st  dïës.  Ter.  (And.  1, 1,  73).  SYN.  ïndïcô,  dô.  ||  — 
prôjïeïô.  Se  priver  de  la  vue,  ou  Se  dévoiler  à  la 
mort,  illë  tâmën  süpërïs  ætërnâ  pïàcülë  sôlvït,  Prô- 
jëcïtquë  dïëm.  St.  (Th.  I,  236).  Nünc  ârmâ  dïëmquë 
Prôjïce.  Id.  (II,  637).  ||  Dïës  fïnïô.  Terminer  ses 
jours,  mourir.  Fïnïssem  ïngrâtôs  âd  mâlâ  tântâ  dïës. 
Aul.  Sab.  (1,  38).  Voy.  Morior.  j|  Dïëm  lâpïJlô,  câlcülô 
uôtô,  sïgnô,  etc.  Voy.  Calculus.  ||  Dïëcrâstïnï,  Dïë- 
quârtë,  etc.  Voy.  ces  mots.  ||  Qqf.  Déesse  du  jour. 
Vülcânüs,  Sôl,  Lünâ,  Dïës.  Pl.  (Bac.  n,  3,  21.  Cf. 
Cic.  N.  D.  3,  22;  Ilygin.prœf.).  ||  f  Dïë  ou  Dïï,  et 
Dïës,  anciens  gèn.  Voy.  Die. 

Dïëspïtër,  m.  Le  père  du  jour,  Jupiter.  Nâmquë 
Dïëspïtër  Ignï  côrüscô  nübïlâ  dïvïdëns.  II.  Dïëspïtër 
vos  përdüït!  Pl.  (Pœn.  III,  4,  29).  Voy.  Jupiter 

Dîffâmô,  as,  ârë.  Divulguer  une  chose  honteuse. 
Vülgàt  âdültërïüm,  dïflamâtümquë  pârëntï  îndï- 
cât.  O. 

Dïüërëntïâ,  æ,  f.  Différence.  An  sônï  prôlïxïôrïs 
QüUâ  dïüërëntïâ  est.  T.  Maur.  ( Syll .  233). 

f  Dïflerïtâs,  âlïs,  f.  Différence.  Tântâque  ïn  lus 
rëbüs  dïstântïâ  dïfferïtâsque  ëst.  Lr.  (IV,  637). 

Dïttërô,  ërs,  dïstülï,  dïlâtüm,  ffërrë.  Disperser,  jeter 
çà  et  là,  répandre.  Scïntïllàsque  âgëre,  âc  lâtë  dïf- 
lëirô  fàvïllâm.  Lr.  (Il,  673).  Gaüdënt  ïn  côrpôrô  câ- 
plo  Sëcurâm  dïkfërrë  fâmëm.  St.  Frâctôsquë  rëmôs 


dïlfërât  (eurus).  II.  Mëttum  ïn  dïvêrsâ  quâdrïgæ  Dïs- 
tülërânt.  V.  SYN.  Dïsjïcïô,  dïssïpô ,  dïstrâhô,  dïscêr- 
pô.  1]  Répandre,  divulguer.  Nâm  quôd  rümôrës  dis- 
tülërünt  màlëvôll.  Ter.  ( Déaut .  prol.  16).  Gaüdës 
quüm  dë  me  ïstâ  fôrïs  sërmônïbü’  dïlfërs.  Lucil. 
(apud  Non.  4,  131).  Rëgëmquë  frâgôr  për  mœnïâ 
dïlïert  Mïllë  cïërô  vïrôs.  V.  Fl.  SYN.  Vülgô,  dïvülgô, 
spârgô,  nüntïô.  Voy.  Nuntio.  ||  Diffamer,  décrier 
(5;aoâ»w).  Ét  të  cïrcum  ômnës  âlïâs  ïrâtâ  püëllâs 
Dïflërët.  Pp.  (I,  4,  21).  Êt  mâlëd*ïcêndô  mültïs  sër¬ 
mônïbü’  dïffers.  Lucil.  (apud  Non.  4,  131).  Ëgô  tê 
dïlïerâm  dïctïs  mëïs.  Pl.  (Ps.  I,  3,  123).  Voy.  Diffe¬ 
ror.  ||  Différer,  retarder,  remettre.  Plërâquë  différât, 
ët  præsëns  ïn  tëmpüs  ômïttât.  //.  Neü  dülcïâ  dïfler 
ïn  ânnüm.  Id.  Trïstï  türbâtüs  tëmpôrë  differt  (ince¬ 
pta).  V.  SYN.  Môrôr,  târdô,  rëmïttô,  prôtôilô,  prô- 
rôgô  ||  n.  Différer,  être  différent.  Nïsï  quôd  pëdë 
cërtô  Dïflert  sërmônî,  sërmô  mërüs.  H.  Voy.  Dis¬ 
crepo. 

Au  pass.  Dïfferôr.  Être  tiré  en  tous  sens,  être  vio¬ 
lemment  agité.  Mïsërâm  më  !  dïfferôr  dôlôrïbüs.  Ter. 
(Ad.  III,  3,  40).  Dïfferôr  cüpïdïne  ëjüs.  Pl.  (Pœn 
I,  1,  28.  Id.  Cist.  II,  1,  3).  SYN.  Jâctôr,  âgïtôr,  dïs- 
trâliôr.  ||  Être  diffamé.  Ætërnâ  dïfferôr  ïnvïdïâ.  Pp. 
(I,  16,  48).  Dïfferôr  sërmônë  mïsër.  Cœcil.  (apud 
Geü.  2,  23 j. 

Dïflertüs,  â,  üm,  part.  p.  de  Vinus.  Differcio. 
Rempli.  Dïffërtüm  naütïs,  caüpônïbüs  âtquë  mali¬ 
gnis.  II.  SYN.  Rëfërtüs,  plënüs. 

Dïffïbülô,  âs,  ârë.  Dégrafer.  Émïcât,  ët  tôrtë 
chlâmÿdëm  dïffïbüiât  aürô.  Stat.  Pâllïâ  blâttârüm 
sprëlô  dïffïbüiât  aürô.  Aicim.  (IV,  386). 

•J*  Dïffïcïlë,  adv.  Difficilement.  Ômnës  sôl  ver  f 
pôssë  quæstïônës,  Ünüm  dïffïcïlë  ëxpëdïrë  nômën 
Bibac.  (apud  Suet.  de  Val.  Cat.).  Voy.  Difficulter 

Dïffïcilïs,  ë.  Difficile.  Dïffïcïlë  ëst,  fâtëôr  ;  sëd  ten¬ 
dît  ïn  ârdüâ  vïrtüs.  O.  Mâgnâquë  dïffïcïlï  sôlvêntën 
brâchïâ  môtü.  St.  Ét  mïttâm,  quôd  ëi  âmôrëm  dïf- 
fïcïllümüm.  Ter.  ( Eun .  V,  4,  4).  SYN.  Ârdüüs,  ôpë- 
rôsüs,  gi’âvïs.  PPH.  Ilaüd  ou  non  fâcïlïs.  j]  Dange¬ 
reux.  Scôpülôs  Sïrënum  âdvêctâ  sübïbât,  Dïffïcïlët 
quôndâm  mültôrümque  ôssïbüs  âlbôs.  V.  ||  Difficile, 
morose,  Dïffïcïlïs,  spë  lôngüs,  ïnërs  (senex).  II.  SYN. 
Môrôsüs,  quërülüs.  ||  Dur,  intraitable,  insensible, 
rebelle.  Të  sæpë  vôcântï  Dürâm,  dïffïcïlïs  mânë.  Il 
Dïffïcïlëm  prëcïbüs  të  quoquë  jürë  mëïs.  O.  SYN. 
Dürüs,  âspër,  sëvërüs. 

f  Dïffïcül,  arch.  Comme  Difficile.  Difficile.  Quôd 
ütrüm  sït  mâgnum  ân  pârvüm,  fâcül  ân  dïffïcül. 
Varr.  (apud  Non.  2,  331). 

Dïffïcültâs,  âtïs,  f.  Difficulté.  Ne  qua  ôb  ëâm  sü- 
spïcïônëm  dïffïcültâs  ëvënât.  Pl.  (Epid.  II,  2,  103, 
Adde  Ter.  Dec.  IV,  4,  43).  SYN.  Lâbôr. 

Dïffïcültër,  adv.  Difficilement.  Sëd  dïffïcültër  côn- 
tïnëtür  spïrïtüs.  Ph.  Haüd  dïffïcültër  süpplïcëm  mor- 
tâlïüm  Sôlvït  rëâtüm.  Prud.  ( Cath .  7,  174.  Cf. 
Diom.  401,  ubi  damnat  adverbum  Difficile).  SYN. 
Ægrë,  vïx.  PPH.  Non  ou  haüd  fâcïlë. 

Dïffïdëns,  tïs.  Qui  désespère.  Füdït  dïffïdëns  ëffëlâ 
püërpërâ  pârtüm.  Aicim.  (IV,  211.  Adde  PL  Êpid- 
I,  2,  9).  Voy.  Diffisus. 

Dïffïdëntïâ,  æ,  f.  Défiance.  Fît  quoquë  lôngüs 
âmôr,  quëm  dïffïdëntïâ  nütrït.  O.  Quôd  mïhï  népâ- 
rcrët  vël  dïffïdëntïâ  vërï.  P.  Nol.  (10,  323). 

Dïffïdô,  ïs,  süs  süm,  dërë,  n.  N’avoir  pas  de  con¬ 
fiance;  désespérer.  Heü  nïmïüm  fâcïlës  hêsïs  ôîii 
dërë  rëbüs!  SU.  Quüm  jâm  dïflïdërët  ânnïs.  V ■  'â 
lëte,  ül  hôstës  vôstrï  dïffïdânt  sïbï.  PL  (Rud.  prol 
82).  Voy.  Despero. 

Dïffïndô.  ïs,  ïdï,  ïssüm,  ïndcrë.  Fendre.  Tëinpôi 
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!ûmh5  Dïffïdït,  âc  mültà  pôrrëctum  ëxtëndït  arënâ. 

.  Dïîfïdït  ürbïum  Portas  vir  Macëdô.  II. 

Dlfflngô,  ïs,  ërë.  Changer,  défaire.  Nëquë  Diffin¬ 
it,  înfêctümquë  rëddët.  II.  Voy.  Defingo.  |j  Nier 
quïdëm  nïhïl  hlnc  diffïngërë  pôssüm.  H. 

Dïffïssüs,  a,  üm,  part.  p.  de  Diffindo.  Fendu.  Dïf- 
ssâ  nâtë  fïcüs.  II. 

Diffisus,  â,  üm,  part,  de  Diffido  Qui  n’a  pas  de 
mfiance,  qui  désespère.  DïffTsüs  vïrïbüs  ôrbïs.  L. 
V,  145).  SYN.  Dîffldëns,  dëspërâns.  PPH.  Pârüm 
dëns.  Sen.  PHR.  Âc  dübïîs  vërïtüs  së  crëdërë  rë- 
nis.  L. 

Dlffïtëôr,  ërïs,  ërï,  d.  Désavouer,  nier.  Et  püdôr 
bscënüm  diffïtëâtür  ôpüs.  O.  Quëm  fâtëârë  bônüm, 
iffïtëàrë  pàrëm.  Àuson.  ( Cœs .  14,  4).  SYN.  Nëgô, 
bnëgô. 

Dïfflô,  as,  ârë.  Disperser  par  un  souffle.  Pars  dif- 
âtür  vëntô,  pars  aütem  ôbrïgësclt  frlgôrë.  Lucil. 
ipud  Non.  2,  219).  frrëquïëtâ  vagi  quâ  dïfflânt  nü- 
ïlâ  nïmbï.  Aus.  ( Ephem .  7,  35).  LëgïBnës  difflavisti 
pïrïtü.  PL  {Mil.  I,  1,  17).  Dïfflâtæ  lïquïdüm  të- 
üëntür  ïn  àërâ  nübës.  Aus.  {Ephem.  7,  3).  Excïtûs 
ïftlâtô  pülvërë  vëntüs.  Prud.  ( Ham .  387). 

Dïfflüô,  ïs,  üxï,  üxüm,  üërë,  n.  Couler  de  diffè- 
ents  côtés.  Diffluere  hümôrem,  ët  lâtïcëm  dïscêdërë 
êrnïs.  Lr.  (Iïl,  437).  Nîtëndo  ânhëlânt,  dïfflüünt  sü- 
ôrïbüs.  Prud.  [Péri.  10,  455).  Südôrë  mültô  dïf- 
üêntës  côrpôrâ.  Ph.  SYN.  Flüô,  ëffiüô.  |]  Tomber 
n  langueur.  Prïvâtâ  cïbô  nâtüra  ânïmântüm  Dïf- 
lüït.  Lr.  (I,  1036).  Voy.  Tabesco.  [|  Nager  dans , 
egorger.  Ânïmüm  qui  nünc  lüxürïa  ët  lâscïvïâ  Dïf- 
lüït,  rëtündâm.  Ter.  {üeaut.  V,  1,  72).  Dïfflüït  ïn 
fixum.  Prud.  {Sym.  I,  125).  Nâm  si  lïcëntër  dïf- 
lüëns  pôtu  ët  cïbô.  Id.  { Cath .  7,  16). 

Dïflrïngô,  ïs,  ërë.  Mettre  en  pièces.  Crûra  hërclë 
lïflrïngëntür.  PL  {As.  II,  4,  68). 

DIffüdï,  parf.  de  Diffundo. 

Dïffügïô,  ïs,  ügï,  ügërë,  n.  Fuir  çà  et  là.  Dïffügï- 
nüs  visu  ëxsânguës.  V.  Ômnïs  câmpïs  dïffûgït  ârâ- 
ôr.  Id.  Dïffûgërë  uïvës.  II.  (Conf.  Defugio.) 

7  Dïffügïüm,  ïï,  n.  Refuge.  Dïffügïüm  quôd  sü- 
irëmüm  Pater  ïpsë  pârârât.  Victor  (  Gen .  II,  336). 

f  Dîffülgürô,  as,  ârë,  a.  Faire  rendre  des  éclairs. 
^stës  chrysolithi  fülvùs  diffülgürât  ârdôr.  Sid. 
11,  20).  w 

Dlffulmïnô,  âs,  ârë.  Foudroyer  tout  autour.  Dïf- 
lülmïnât  ômnëm  Ôbstântüm  türbâm.  Si7. 

7  Dïffündïtô,  âs,  ârë,  fréq.  de  D-iffundo.  Âmôrïs  vï 
îîffündïtâri  âc  dëtërî.  PL  {Merc.  prol.  58). 

Dïffündô,  ïs,  üdï,  üsüm,  ündërô.  Répandre,  épan- 
her.  Quæ  pâssïm  ràpïdô  dïffündïtür  Hëilëspôntô. 
Catul.  (64,  354,  scii.  unda).  Tâlë  jübâr  diffundit 
iquls.  V.  Fl.  Dëdërâtquë  cômâm  dïffündërê  vëntls. 
Y.  SYN.  Fündô,  ëffündô,  prôfûndô,  spârgô,  qqf.  dïs- 
përgô,  dïssïpô.  ||  Au  fig.  Paücôrûm  dïffûndërë  cri¬ 
men  ïn  ômnës.  O.  Flëndô  dïffündïmüs  ïrâm.  Id.  Dïf- 
fùdëril  Imis  Ôblîvïônêm  sënsïbüs.  //.  ||  Annoncer, 
oublier.  Hæc  pâssïm  dëâ  fœdâ  vïrûm  dïffündït  ïn 
ira.  V.  SYN.  Dîffërô,  nünlïô.  |]  Épanouir,  réjouir. 
lïffündëtque  ânïmôs  omnibus  ïsta  dïës.  O.  Dicta  âc- 
Æptâquë  sâlütë  Dïffüdït  vültüs.  Id.  Dïffüdërat  Ârgôs 
ïxspëctâtâ  dïës.  St.  SYN.  Rëcrëô,  hilârô.  (Confun- 
lüntur  Diffundo  et  Defundo.) 

_ 7  Diffusé,  adv.  Avec  étendue,  au  loin.  Stâgnum 
ic  pâlüsquë  quïppë  diffusé  patët.  Avien.  {Or.  mar. 
09).  Dïffüsïüs  ëxplïcat  âgrôs.  Id.  {Descr.  Terr  269). 
VN.  Lâtë. 

7  Dïffüsïlïs ,  ë.  Qui  se  répand  facilement.  Lëvïs 
c  djffüsïlïs  îêlliër.  Lr.  (V,  468). 

Mfüsüs,  a,  üm.  Répandu.  ïn  ômnë  lâtüs  diffusa 
mâbât  (flamma).  O.  Dïffüsôs  hëdërâ  vëslït  pâllënlë 


côrÿmbôs.  V.  [|  Étendu,  vaste.  Sünt  tïbï,  cônfïtëôr, 
dïffüsï  jügërâ  câmpï.  31.  (III,  31,  1).  SYN.  Lâtüs.  || 
Épanoui,  joyeux.  Dïffüsôs  nêctârë  vültüs.  H.  Jôvëm 
mëmôrânt,  dïffüsüm  nëctarë,  cürâs  Sëpôsüïssë  gra¬ 
vés.  O.  (Adde  St.  Silv.  IV,  2,  54).  SYN.  Sôlûtüs, 
lætüs.  Voy.  Frons  2. 

Dïgâmmâ,  âtïs,  n.,  et  Dïgâmmôs,  I,  f.  {Siya.fj.fi.oq). 
Digamma ,  signe  d’aspiration  que  les  Éoliens  ajou¬ 
taient  à  certains  mots.  Ünde  Æôlïïs  lïttërâ  fïngïtür 
dïgâmmôs.  T.  3Iaur.  ( Litt .  78.  Id.  Syll.  463). 

Dïgëntïâ,  æ,  f.  Ruisseau  dans  le  pays  des  Sabins 
Më  quôtïës  rëfïcït  gëlïdüs  Dïgëntïâ  rïvüs.  II. 

Dïgërô ,  ïs ,  ëssï ,  ëstüm  ,  ërërë.  Distribuer.  Quâm 
mërüït  pœnâm  sôlüs,  dîgëssït  ïn  ômnës.  O.  Süpërbô 
dïgërït  vültü  sëdëns  Ânïmâs  rëcëntës.  Sen.  {H.  Fur. 
721).  SYN.  Dîffërô,  dïstrïbüô,  dïvïdÔ.  \\  Régler,  ar¬ 
ranger.  ïtâ  dïgërït  ômïnâ  Câlchâs.  V.  Dïgërït  ïn  nü- 
mërüm  (carmina).  Id.  SYN.  Dïspônô,  ôrdïnô,  rëgô , 
cônstïtüô.  {[Dissiper,  absorber.  Ündæ  plus,  quâm 
quôd  dîgërat  âër,  Tôllïtür.  L.  ||  Épuiser,  consumer. 
Côrpôrâ  tûm  sôlvït  tâbës,  ët  dïgërït  ârtüs.  L.  (VI, 
88).  SYN.  DïssïpÔ,  cônsümô. 

f  Dïgëstïm.  Séparément.  Düm  tôtâ  dïgëstïm  mïhï 
Chrïstï  süpëllëx  scrîbïtür.  Prud.  {Péri.  2,  129). 

f  Dïgêstïô,  ônïs,  f.  Digestion,  évacuation.  Et  quâ 
vëntrïs  ërât  dïgêstïô,  türpïs  hâbëtür.  Dracont.  (1, 
486). 

Dlgëstüs,  â,  üm.  Distribué,  arrangé.  Crëtë  cën- 
tüm  dïgëstâ  për  ürbës.  O.  Dïgëstôs  pôtüï  vïôlârë  câ- 
pïllôs.  Id.  Vâcüôs  sï  sït  dïgëstâ  për  âgrôs  (arbor).  V. 
||  Digéré.  Rëddünt  dmëstïs  mëmbrâ  vôrâtâ  cïbïs.  P. 
Nol.  (35,  282). 

Dlgëstüs,  üs  ,  m.  Distribution  .  administration. 
Jâm  crëdïtür  ünï  Sânctârüm  dïgëstüs  ôpüm.  SL  ||  Di~ 
gestion.  întêr  sëmësâs  cârnës  rësôlütâquë  côrpôrâ  pü- 
trï  Dïgëstü.  Tert.  { Nin .  101). 

Dïgïtülüs ,  ï,  m.  dimin.  de  Digitus.  Sic  hôc  dïgï- 
tülïs  düôbüs  sûmëbâs  prïmôrïbüs.  PL  {Bac.  IV,  4, 
24.  Adde  Ter.  Eun.  H,  2,  53).  Sïgïlla  ïn  mënto  Im¬ 
pressa  Âmôrïs  dïgïtülô.  Varr.  (ap.  Non.  2,  514). 

Dïgïtüs,  ï,  m.  ;  Dïgïtï,  ôrüm,  pj.  Doigt,  doigts.  In¬ 
dicé  mônstrârët  dïgïtô.  U.  Et  dïgïtôs  dïgïtïs,  ët  frôn- 
tëm  frôntë  prëmëbâm.  O.  Jâmque  ëâdêm  dïgïtïs, 
jâm  pëctïnë  pülsât  ëbümô.  V.  EP.  Nïvëï,  rôsëï;  fôr- 
môsï,  tërëtës,  môllës,  tënërï  ;  dôcïlës.  ||  Dïgïtüm  tôl- 
15.  Lever  le  doigt,  pour  mettre  à  l’enchère;  ou  pour 
demander  grâce,  en  parlant  d’un  gladiateur.  Nâm 
mëâ  jâm  dïgïtüm  süstülït  hôspïtïbüs.  31.  (V,  63,  4, 
scii,  supellex.  Inter  utrumque  sensum  haesitant  in¬ 
terpretes).  Lëx  ërât ,  âd  dïgïtüm  pôsïtâ  côncürrërë 
pâlmâ.  Id.  ( Spect .  29,  4,  scii,  donec  veniam  alter¬ 
uter  postularet).  Dïgïtüm  ëxsërë,  pëccâs.  Per  s.  (5, 
119.  Ubi  Cornutus  :  «  Digito  sublato  ostende  victum 
te  esse  a  vitiis,  etc.  »  De  more  digitum  tollendi  in 
auctionibus).  Spërât  et  ïn  sævâ  vïctüs  glâdïâtôr  ârë- 
nâ,  Sït  lïcët  ïnfëstô  pôllïcë  türbâ  mïnâx.  {Anthol.  I, 
p.  534.  Vid.  Fest.  in  v.  Manceps.)  |]  Dïgïtüm  më- 
dïüm,  ïnfâmëm,  ïmpüdïcüm  ôstëndô,  pôrrïgô..  3Ion- 
trer  le  doigt  du  milieu,  pour  désigner  un  coupable, 
se  moquer.  Êt  dïgïtüm  pôrrïgïtô  mëdïüm.  31.  (II, 
28,  2).  Ôstëndït  dïgïtüm,  sëd  ïmpüdïcüm.  Id.  (VI, 
70,  5).  Âtque  ïn  liünc  ïntëndë  dïgïtüm  :  lëno  ës.  PL 
{Ps.  IV,  7,  45.  Infamis  digitus  est  apud  Pers.  2, 
33).  ||  Dïgïtô  mônstrôr.  Être  montré  au  doigt.  Quôd 
mônstrôr  dïgïtô  prætërëüntïüm .  II.  (Adde  Pers.  1, 
28).  ||  Dïgïtïs  crëpô,  côncrëpô.  Froisser  ses  doigts  les 
uns  contre  les  autres  pour  appeler  qqn,  ordint.  un 
esclave.  Dïgïtï  crëpântïs  sïgnâ  nôvït  eünüchüs.  31.  (III, 
82,  15.  Id.  XIV,  119).  PIIR.  Êt  vôcât  âd  dïgïtï  mê 
tâcïtürnâ  sônüm.  Tib .  ||  —  m“cÔ.  Voy.  Mico.  ||  — 

!  trïbüs,  sümmls ,  etc.,  tângô.  Prendre  légèrement 
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des  objets  sacrés.  Êt  dïgïtïs  tria  tûrâ  tribus  süb  lï- 
mïnë  pônït.  0.  SI  modïcüm  salis  ëmïnülïs  Türïs  et 
êxïgüüm  dïgïtls.  Prud.  [Péri.  3,  123).  ||  Parler  par 
signes.  Dïgïtis  nütüquë  lôquüntür.  O.  Nëc  ïn  dïgïtïs 
lïttërâ  nülla  fuît.  Sïgnâcjue  dût  dïgïtls  mëdïô  cüm 
pôllïce  jünctîs.  Id.  Voy.  Nutus,  jj  Gouverner  par  un 
signe.  Vïdën’  üt  cïnædüs  ôrbëm  dïgïtô  têmpërët? 
Poct.  (ap.  Suelon.  Aug.  68).  ||  Compter  avec  ses 
doigts.  Dïgïtï  pêr  quôs  nümërârë  sôlëmüs.  O.  (Cf. 
Juv.  10,  249;  Aus.  Epist.  7,  6).  ||  Qqf.  Doigts  des 
pieds.  ïn  dïgïtôs  arrectus.  V.  Vëstïgïa  fûrtïm  Süs- 
pënsô  dïgïtïs  fërt  tâcïtürnâ  grâdü.  O. 

-f*  Dïglâdïâbïlïs,  ë.  Pour  lequel  on  doit  combattre. 
Hoc  ërât  Âspïdïs  âtque  hômïnïs  DTglâdïâbïlë  dissi¬ 
dium.  Prud.  ( Cath .  3,  148). 

Dïgnâns ,  tïs.  Qui  daigne.  Quô  dïgnântë  manüm 
sübdërë,  nëmô  câdït.  Prosp.  [ Epigr .  82,  8). 

Dlgnâtïô ,  ônïs ,  f.  Honneur,  considération.  Érgô 
bônï  frâtrës,  quïbüs  hæc  dlgnâtïô.  P.  Nol.  (18,  62). 
||  j-  Action  de  juger  qqn  digne.  Nëm  mûltôs  hômï- 
nës  dlgnâtïô  sânctâ  vôcâvït.  Juvc.  (III,  583). 

Dlgnâtüs,  a,  üm.  Qui  a  daigné.  Vël  râtë  dïgnâtâs 
vël  pëdë  nôstrâ  sëquï  (vestigia).  O.  Fügïëntem  haüd 
ëst  dlgnâtüs  Ôrôdën  Stërnërë.  F.  [|  Pass.  Qui  a  été 
jugé  digne.  Cônjügïo,  Ânchïsë,  Vënëris  dïgnâtë  sü- 
përbô.  F.  Sâcrô  dlgnâtüs  hônôrë.  Si i. 

Dlgnë,  adv.  Dignement.  Si,  vëtërüm  digne  vënë- 
rôr  quüm  scrïptâ  vïrôrüm.  O.  Quïs  quëât  digne  ëlô- 
quï?  Sen.  ( Thyest .  684).  Pëccàt  ütër  nôstrüm  crücë 
dïgnïüs?  U. 

Dïgnïtâs ,  âtïs ,  f.  Dignité  ,  mérite ,  considération. 
Quïcümque  âmïsït  dîgnïtâtëm  prïstïnam.  Ph.  SYN. 
Mërïtüm,  vïrtüs,  dëcôr,  hônôr.  Dignité,  charge. 
Nünc  ëst  rëddïtâ  dïgnïtâs  ëquëstris.  M.  (V,  8,  8). 
SYN.  Münërâ,  hônôrës.  ||  Convenance ,  dignité.  Prô 
dïgnïtâte  ôbsôni  bæc  côncürët  côquüs.  PL  [Bac.  I, 
2,  23).  ||  Beauté.  Dëcôrëm  fôrmæ  ân  dîgnïtâtëm  côr- 
pôrïs.  Laber,  (apud  Macr.  7,  2).  Voy.  Decor. 

f  Dïgnô  ,  âs,  ârë ,  arch.  Comme  Dignor.  Ætërnô 
eünctâs  ævô  qui  nômïnë  dïgnânt.  Cic.  ( Arat .  34). 
Ëxüvïâs  dïgnâvi  Âtâlântæ  dârë.  Att.  (apud  Non.  2, 
227).  Hüne  tântô  münërë  dîgnâ.  Calvus  (apud  Serv. 
ad  Æ.  XI,  169.  Et  Pacuv.  ap.  Diom.  395). 

Dïgnor,  ârïs  ,  âtüs  süm  ,  ârî ,  d.  Juger  digne. 
Haüd  ëquïdëm  tâli  më  dïgnor  hônôrë.  F.  Dômïnôs 
dïgnâbërë  Teücrôs.  Id.  Hünc  vënïâ  dîgnârë  lïbël- 
lüm.  O.  PPH.  Dîgnüm  dücô,  cënsëô,  hâbëô,  pütô.  || 
Daigner.  Grâmmâtïcâs  âmbïrë  trïbüs  ët  pûlpïta  di¬ 
gnor.  II.  PPH.  Non  ou  haüd  dëdïgnôr.  Non  rëcüsÔ, 
dëtrëctô.  ||  f  Pass.  Etre  jugé  digne.  Ëgôn’  Ârgïvum 
imperium  âttïngam,  aût  Pëlôpïs  dïgnër  dômô?  Att. 
(apud  Non.  4,  123).  Voy.  Digno. 

Dïgnôscô,  ïs,  ërë.  Discerner.  Non  qui  cïvëm  dï- 
gnôscërët  hôstë.  n.  Cürvô  dïgnôscërë  rëctüm.  Id. 
SYN.  Discërnô,  distingué. 

Dïgnüs,  â,  üm.  Digne.  Quïd  pïüs  Ænëâs  tântâ  dâ- 
bït  Indôlë  dïgnürn?  F.  Tüa  vïtâ  dïgnïôr  ætâs.  Id. 
Exïgüâ  dïgnüs  hâbëbôr  ôpë.  O.  SYN.  Mërïtüs,  prô- 
mërïtüs,  dëbïtüs,  jüstüs,  pâr.  PPH.  Non  ou  haüd  ïn- 
dïgnüs.  ||  Dïgnüs  süm.  Mériter.  Ët  ërât  tüm  dïgnüs 
âmârï.  F.  SYN.  MërëÔ.  ||Nôn  ou  haüd  dïgnüs  süm. 
Ne  pas  mériter,  qqf.  en  parlant  d’un  mauvais  trai¬ 
tement.  Nëc  lâcrïmïs  ôcülôs  dïgna  ëst  fœdârë  loqua¬ 
ces.  Tib.  (II,  6,  43).  Voy.  Indignus.  ||  Dïgnum  ëst. 
La  chose  mérite  de,  il  est  juste.  SI  crëdëre  dïgnum 
ëst.  F.  SYN.  Pâr,  æquum  ëst.  ||  Qqf.  Dïgnl,  ôrüm, 
m.  pl.  Hommes  de  bien.  SI  dïgnïs  mâlëdïcïtür,  l)ônë 
dïcïtür.  Pl.  [Cure.  IV,  2,  27).  Vîr  bônüs  âc  sâpïëns 
dïgnïs  ait  esse  pârâtüs.  U. 

Dïgredïôr,  dërïs,  ëssüs  süm,  ëdï,  d.  S’écarter,  s’é¬ 
loigner.  Hôs  ëgô  dlgrëdïëns  lâcrïmïs  âffâbâr  ôbôrtïs. 


F.  Dïgrëdïmür  paülüm.  O.  SYN.  Àbëô ,  dïscëdô ,  rë- 
cëdô.  Voy.  Abeo.  ||  Au  fig.  Nos  nôstro  ôffïcïô  nïl  dï- 
grëssôs  ëssë.  Ter.  [Ph.  V,  5,  10). 

Dïgrëssüs,  â,  üm.  Qui  s’est  écarté.  Sëd  quïd  ego. 
â  primo  dïgrëssüs  cârmïnë...?  Cat.  (64,  116). 

Dïgrëssüs,  üs,  m.  Départ.  Nëc  mïnüs  Ândrômâcht 
dïgrëssü  mœstâ  süprëmô.  F.  Cârïs  sôcïüm  dïgrëssï- 
büs  hærënt.  F.  Fl.  Voy.  Discessus. 

1.  Dïï ,  et  Diï  ou  Dï,  gén.  dëôrüm  et  dëüm,  dat 
abl.  dïïs  ( rarement  dëîs)  et  sync.  dis ,  acc.  dëôs,  pl 
de  Deus.  Les  dieux.  Vïctrîx  caüsâ  dïïs  plëcüïi,  sëd 
vïctâ  Câtônï.  L.  Dï  quorum  jürârë  tïmënt  ët  fâllërë 
nümën.  F.  Dis  âlïtër  vïsüm.  Cârâ  dëüm  sôbôlës.  Id. 
Flnxït  ïn  ëffïgïëm  môdërântüm  cünctâ  dëôrüm.  O. 
(Nominativum  esse  Dii,  non  Dei,  testatur  et  Capel. 
III,  p.  92.)  SYN.  Dïvï,  süpërï,  nümïnâ,  cœlëstës,  ccë- 
lïcôlæ,  cœlïtës.  PPH.  Dëôrüm  ou  Dëüm  nümën.  Voy. 
Deus.  ||  Dïï  bônï!  et  Dïï  mâgnï!  Exclamation.  Quâm 
bënë,  dï  mâgnï,  pügnâ  cëcïdïssët  ïn  ïllâ!  O.  ||  ïta 
më  dïi  âmënt  !  Formule  de  serment.  [Ter.  Heaut. 
Il,  3,  67;  Ad.  IV,  7,  31).  lia  më  dïi  âmâbünt.  Pl. 
[Mostel.  Il,  2,  87).  ||  Dï  bënë,  quôd.  Grâces  soient 
rendues  aux  dieux  de  ce  que.  Dï  bënë ,  quôd  spôlïïs 
Dïdïüs  non  gaüdët  ôpïmîsl  Aus.  [Cœs.  20,  1).  Voy 
Bene.  ||  DI  mëlïüs!  Que  les  dieux  fassent  tourner  la 
chose  plus  heureusement  !  Dï  mëlïüs,  quâm  nos  mô- 
nëâmüs  tâlïâ  quëmquâm!  O.  [Rem.  Am.  439.  Id. 
lier.  17,  30).  ||  Dïï  fâxïnt.  Que  les  dieux  fassent  que, 
plaise  aux  dieux.  [Pl.  Amp.  II,  1,  85;  Ter.  Heaut. 
I,  1,  119.)  Voy.  Utinam.  ||  SI  dis  plâcët.  S’il  plaît 
aux  dieux  :  formule  d’ironie  ou  d’indignation.  Bô¬ 
nüs  vïr  nôbïs  psâltrïâm ,  si  dis  plâcët,  Pârâvït.  Ter. 
[Ad.  III,  4,  30.  Adde  Pl.  Capt.  II,  3,  94).  ||  Dïïs  ïrâ- 
tïs  nâtüs.  Né  sous  une  mauvaise  étoile.  Dïs  ëst  ïrâtïJ 
nâtüs,  quï  sïmïlïs  tïbï.  Ph.  (Adde  Pers.  4,  27  ;  Ilor. 
Sat.  II,  3,  8;  Pl.  Mil.  II,  3,  43).  Dïs  ïile  âdvërsïs 
gënïtüs.  J.  (10,  129).  l|  Quëm  dïï  dïlïgünt.  Mortel 
chéri  des  dieux.  [Pl.  Bac.  IV,  7,  18:  Ter.  And.  V, 
6,  8.)  ^ 

2.  Du,  ancien  gén.  de  Dies.  Voy.  Die. 

Dïjüdïcô,  âs,  ârë.  Juger,  décider.  Àlïëna  üt  më- 
lïüs  vïdëânt,  ët  dïjüdïcênt.  Ter.  [Heaut.  III,  1,  98). 
Nâm  quï  dïjüdïcët  ïstüc?  Lucil.  (apud  Gell.  4,  1). 
Nëgôtïâ  Dïjüdïcâtâ  lïtë  rëlïnquërët.  II.  Voy.  Judico. 

Dïjüngô.  Voy.  Disjungo. 

Dïlâbôr,  cris,  bï,  d.  Se  séparer,  se  disperser; 
tomber  en  consomption  ;  se  perdre,  périr.  Mâle  parta 
malë  dïlâbüntür.  Næv.  (ap.  Cic.  Phil.  2,  27,  et  ap. 
F  est.  v.  Partus).  Voy.  Dilapsus. 

Dïlâcërô,  âs,  ârë.  Mettre  en  pièces.  Dïlâcërânt  fâlsï 
dômïnüm  süb  ïmâgïnë  cërvï.  O.  Ileï  mïhï!  nâtâlï 
dïlâcôrâtë  tüô!  Id.  SYN.  Dïscërpô,  lâcërô.  Voy.  La¬ 
cero.  ||  Au  fig.  Më  fâlsïdïcïs  fâllâcïïs  dïiâcërâvïstï. 
Pl.  [Capt.  III,  5,  14.  Alii  leg.  delaceravisti). 

?  Dïlâmïnô ,  âs ,  ârë.  Fendre.  Hâs  püër  aüt  cërtô 
rëctâs  dïlâmïnât  ïctü  [Ov.  Nue.  73,  scii,  nuces). 

f  Dïlâncïnâtüs,  â,  üm.  Mis  en  pièces.  Quüm  mëm- 
brâ...  Dïlâncïnâta  ïntërfïcïs.  Prud.  [Péri.  5 ,  156). 

Dïlânïô,  âs,  ârë.  Déchirer  en  plusieurs  morceaux. 
Fôdïünt  hâstïs,  ârlüsquë  trëmëntës  Dïlânïânt.  Cl 
Ânïmæque  àlïquïd  rëtïnëntïâ  mëmbra  Dïlânïânt.  O. 
Dïlanïâta  fôrâs  dïspërgïtür.  Lr.  (III,  540,  de  anima). 
Voy.  Lanio.  ||  Au  fig.  Tüæ  dïiânïântür  Ôpës.  O. 

Dïlftpïdô,  âs,  ârë.  Renverser  comme  à  coups  (L 
pierres.  Grândïnë  dïlâpïdâns  hômïnümquë  bôümqu> 
lâbôrës.  Col.  (X,  329).  ||  Ruiner,  dissiper.  Prïüs- 
quâm  dïlâpïdët  nôstrâs  trïgintâ  mïnâs.  Ter.  [P<‘ 

V,  7,  4.  Donatus  vertit,  disperdat.  Cf.  Charis.  252) 

Dïlâpsüs,  â,  üm,  part,  de  Dilabor.  Séparé,  toinl“ 
en  ruines,  décomposé,  détruit,  perdu,  évanoui.  De-  ] 
nïquë  non  mônümëntâ  vïrüm  dïlâpsâ  vïdëmüs  ?  L. 
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(V,  312).  Ëxcïdët,  aüt  ïn  âquâs  tenues  dîlâpsüs  âb- 
îbït.  V.  Dïlâpsam  Tn  eïnërës  fâcëm.  II.  Cüm  forma 
dîlâpsüs  âmôr.  Cl.  Dïlâpsïs  ïntër  nova  gaüdïâ  cürïs. 
O.  SYN.  Sôlütüs,  cônsümptüs,  dëstrüctüs. 

Dïiârgïôr,  ïrïs,  Irï,  d.  Faire  des  largesses,  donner. 
mnïâ  soins  hâbëns,  âtque  ômnïâ  dïlârgïtüs.  Ans. 
; Idyl .  1,  28). 

Dllâtïô,  ônïs,  f.  Délai,  prorogation.  Quô  plùs  côn- 
sümët  tëmporls  dllâtïô.  Ph.  Tàm  jQsUïi  dïlâtïô  poènæ. 
Victor  ( Gen .  Il,  329).  SYN.  Môrâ. 

DïlâtÔ,  âs,  ârë.  Élargir.  Ipsâquë  dilatant  âvïdôs 
cônvïtïâ  rïctüs.  O.  Formât  ôpïis,  pâlmls([uë  süüm 
dilatât  ïn  ôrbëm.  (Moret.  48.)  Voy.  Extendo.  ||  Au 
fig.  Grandir,  élever .  Dïlâtântë  Dëô  tënüës.  P.  Nol. 
(24,  265). 

Dilâtôr,  ôrïs,  m.  Temporiseur  Dîlâtôr,  spë  lôn- 
güs,  ïnërs.  II.  SYN.  Cûnctâtôr. 

Dïlâtüs,  â,  üm,  part.  p.  de  Differo.  Différé,  remis. 
SI  forêt  hoc  nôstrûm  fâtô  dïlâtüs  ïn  ævüm.  II.  Pars 
est  dîiâtâ  lâbôrüm.  O. 

f  DïlâxÔ,  âs,  ârë.  Lâcher  de  part  et  d’autre,  ou¬ 
vrir.  Crürïbü’  crûrâ  Dïlâxât.  Lucii,  (apud  Porphyr. 
ad  Hor.  Sat.  I,  2,  125). 

7  Dïlëctïô,  ônïs,  f.  Amour.  Tanta  ëst  dîlëctïô  nô- 
strï.  Prud.  ( Apolh .  1032).  Quàntümcümquë  boni 
môvëàt  dïlëctïô  pâtrïs.  Corip.  ( Justin .  I,  178).  Voy. 
Amor. 

Dïlëctüs,  â,  üm,  part.  p.  de  Diligo.  Aimé.  Mâgnô 
mïsëræ  dïlëctüs  âmôrë.  V.  Laürüs  lücô  dïlëctïor 
ômnï.  Cl.  Aügür  Âpôllïnëïs  modo  dïlëctïssïmüs  ârïs. 
St.  Voy.  Carus. 

Dïlëctüs,  üs,  m.  Voy.  Delectus. 

Dïlëxï,  parf.  de  Diligo. 

Dïlïgëns,  tïs.  Soigneux,  attentif.  Quëm  sï  tërsërïs 
aürë  dïlïgënlï.  AI.  (VI ,  1 ,  3).  Et  mëmôr  sum  ët  dï¬ 
lïgëns.  PI.  (Amp.  II,  1,  83.  Adde  Sen.  Sied.  534). 
Voy.  Sedulus. 

Dïlïgëntër.  Avec  soin,  attention.  Ô  quâm,  Rëgülë, 
dïlïgëntër  ërrâs  1  M.  (Vil,  30,  7).  Ilëm  cürâte  istâm 
dïlïgëntër  vïrgïnëm.  Ter.  (Eun.  III,  2,  52).  Ætâtem 
âdültâm  sërvâns  dïlïgëntïüs.  Ph. 

Dïlïgëntïâ,  æ,  f.  Attention,  soin.  Cürâte  hæc,  sül- 
tïs,  mâgnâ  dïlïgëntïâ.  Pl.  (Rud.  III,  5,  40).  Pôtïüs 
quam  ïstôrum  ôbscürâm  dïlïgëntïâm.  Ter.  (And. 
prol.  21).  Voy.  Sedulitas. 

Dïlïgô,  ïs,  ëxï,  êctüm,  ïgërë.  Aimer ,  chérir.  Dïlï- 
gïtûr  nëmô ,  nïsï  cuï  fôrtünâ  sëcûnda  ëst.  O.  Tân- 
tum  ïnfëlïcëm  nïmïüm  dïlëxït  âmïcüm.  V.  SYN. 
Àmô.  Voy.  ce  mot.  |j  f  arch.  Séparer,  couper.  Clÿ- 
pëâtüs  ëlëphântum  übï  machærâ  dïlïgït.  Pl.  (Cure. 
IM,  1,  54.  Quod  citat  Non.  2,  148,  et  interpretatur 
dividit.  Vulgo  dissicit.  Aliter  Festus  :  «  Dirigere  apud 
hlautum  invenitur  pro  discedere.  »  Sed  lege  discin¬ 
dere ;  et  in  lemmate,  Diligere).  Përnâm  tôtam  dïlïgït. 
Titin.  (ap.  Non.  1.  cil.).  |j  Choisir.  Au  lieu  de  Deligo. 

Dïlüeëô,  ës,  ërê,  n.  Luire.  Ômnëm  crëdô  dïëm 
tïbï  dïlüxïssë  süprëmüm.  II.  Dônëc  dilüxït  rcrüm 
gëüïtâlïs  ôrïgô.  Lr.  (V,  176).  Voy.  Luceo. 

Dïlücïdê,  adv.  Clairement.  Dïlücïde  ëxpëdïvï,  queïs 
me  ôpôrtüït.  Ter.  (Ph.  Il,  3,  52.  Adde  Pompon,  ap. 
Non.  11.  34).  Voy.  Clare. 

Dïlücülüm,  ï,  n.  Point  du  jour.  Prïmülô  dïlücülo 
abivisti  âd  lëgïônës.  Quômôdô  ?  Pl.  (Amp.  II,  2, 
105.  Adde  Afran.  ap.  Charis.  192).  Voy.  Màne.  (( 
T  Au  plur.  Éxôrïëns  tënëbrïs  dïlücülâ  rëstïtüïl  soi. 
(Anlhol.  il,  p.  308.) 

Dïlüdïüm,  ïï,  n.  Repos  ou  Congé  accordé  aux 
athlètes.  Dïsplïcët  ïllë  lôcüs,  clâmo,  ët  dïlüdïâ  pôscô. 
U.  (Ejrisi  I,  19,  47.  Ubi  Acro). 

jDïlüdÔ.  Voy.  Deludo. 

nïlüô,  ïs,  üï,  ütüm,  üërë  Mouiller,  détremper. 


inonder.  Ët  plüvïa  ïngëntï  sâtâ  lætâ  nôümquë  lâ- 
bôrës  Dïlüït.  V.  Pëctôrâ  südôr  Dïlüërât.  V.  Fl.  Sân- 
guïnë  dïlüïtür  tëllûs.  Val.  Antias  (apud  Gell.  18, 
11).  SYN.  Lâvô ,  ïnündô,  mâdëfâcïô.  ||  Délayer.  Dï- 
lüït  ët  lâcrïmïs  moërëns  ünguëntâ  prôfüsïs.  O.  Lâclë 
fâvôs  ët  mïtï  dïlüë  bâcchô.  V.  Âcëtô  Dïlüït  ïnsïgncm 
bâccam.  II.  SYN.  Lïquëfâcïô,  qqf.  mïscëô,  tëmpërô. 
\  \  Au  fig.  Noyer,  effacer,  dissiper.  Cürâ  fügït  mültô 
dïlüïtürque  mërô.  O.  Fâcïnûs  tàntüm  quæ  dïlüët 
ætâs?  Cl.  Dïlüërât  Tïtân  tënëbrâs.  SU.  SYN.  Dëlôô, 
ëlüÔ,  âblüô,  âbstërgëô.  [|  —  crïmën.  Se  justifier.  SYN. 
Rëfütô.  ||  Qqf.  Expliquer  clairement.  Âbstïnë  mâlë- 
dïctïs,  ët  mïhï,  quôd  rôgâvi,  dïlüë.  Pl.  (Rud.  IV, 
4,  64). 

Dïlütüs,  â,  üm,  part.  p.  Mouillé.  Mûltïs  dïlûtâ  la- 
bëliâ  Güttïs.  Cat.  (99,  7).  Voy.  Madidus.  |'|  Délayé. 
Nïsi  Hÿmëttïâ  mëllâ  fâlërnô  Në  bïbërïs  dïlûtâ.  II. 
(Adde  Lucret.  VI,  929).  Dïlütâs  quërïtür,  gëmïnët 
quôd  fïstülâ  güttâs.  Pers.  (3,  14).  ||  Dïlütüm  vïnüm. 
Vin  trempé.  Dïlütï  bïbïs  üncïâm  fâlërnï.  M.  (I,  107). 

Dïlüvïës,  ëï,  f.  Inondation.  Hôrrëndâmquë  cültïs 
Dïlüvïëm  mëdïtâtür  âgrïs  (Aulïdus).  II.  Quüm  fera 
dïlüvïës  quïëtôs  Irritât  àmnës.  Id.  (Adde  Lucret.  VI, 
291).  Voy.  Diluvium. 

7  Dïlüvïô,  âs,  ârë.  Inonder.  Ültrâquë  mïnântür 
Ômnïâ  dïlüvïâre  ëx  âltô  gürgïtë  pôntï.  Lr.  (V,  387). 

Dïlüvïüm,  ïï,  n.  Inondation.  Sï  tëllürem  ëffündât 
ïn  ündâs,  Dïlüvïô  mïscëns  (Jupiter).  V.  Ërgo  übï  dï¬ 
lüvïô  tëllûs  lütülëntâ  rëcëntï.  O.  Mâgnôque  ïllïc 
eûneta  ârvâ  tënërï  Dïlüvïô.  J.  (6,  410).  SYN.  Dïlü¬ 
vïës,  ëlüvïës.  EP.  Rëpëntïnüm,  ïnôpïnüm,  sübïtüm, 
trïstë ,  flëbïlë ,  fürïôsüm ,  râpâx ,  præcëps.  VERS. 
Ëlüvïë  môns  ëst  dëdüctüs  ïn  âiquôr.  O.  Tôrrëns  ün- 
dïs  plüvïâlïbüs  aüctüs,  Aüt  nïvë  quæ  zëphÿrô  vïctâ 
tëpëntë  tîüït,  Për  sâtâ  përquô  vïâs  fërtür,  nëc,  üt 
ântë  sôlëbât,  Rïpârüm  claüsâs  mârgïnë  finît  âquâs. 
Id.  Tüm,  quæ  sôlïtïs  ë  fôntïbüs  ëxït,  Non  habët 
ündâ  vïâm  :  tâm  lârgâs  âlvëüs  ômnïs  Â  rïpis  âccëpït 
âquâs;  jâm  naüfrâgâ  câmpô  Cæsârïs  ârmâ  nâtânt, 
ïmpülsâque  gürgïtë  mültô  Câstrâ  lâbânt ,  âltô  rëstâ- 
gnânt  flümïnâ  vâllô.  L.  Përpëtüïs  lâtüërë  pâlüdïbüs 
âgrï.  Id.  Priêcïpïtënt  âltïs  spümântës  môntïbüs  âm- 
nës,  Ët  lâtë  tënëânt  dïffüsô  gürgïtë  câmpôs.  Val. 
Cal.  (Dir.  76.  Cf.  Virg.  G.  I,  481  sq.  ;  Æ.  II,  304; 
Ov.  Met.  XI,  208  ;  Luc.  IV,  83,  sq.  ;  lior.  Od.  I,  2, 
13  sq.)  ||  Le  déluge  de  Deucalion.  Ët  quüm  dïlüvïüm 
mërsïssët  üüctïbüs  ôrbëm,  Deücâlïônëâs  ëxsüpërâvït 
âquâs.  Lad.  (Phœn.  13).  Quô  tëmpôrë  sâëvüs  Tël- 
lürëm  pôntô  mërsït  Nëptünüs.  Col.  (X,  60).  Quâlïtër, 
ëxôsüs  Pÿrrhæ  gënüs,  â:quôrâ  rürsüs  Jüpïlër  âtque 
ômnës  tlüvïüm  sï  fündât  hâbënâs,  Ârdüâ  Pârnâssï 
lâtëânt  jügâ,  cëssërït  Ôlhrÿs  Pïnïgër,  ët  mërsïs  dë- 
crëscânt  rüpïbüs  Âlpës.  V.  Fl.  PPH.  Deücâlïônïs  ou 
Deücâlïônëæ  ündæ,  âquæ.  (Cf.  Ov.  Alet.  I,  262  sq.  ; 
Ilor.  Od.  1,5,3  sq.)  ||  Le  déluge  de  Noë.  Dïlüvïô 
âblüïtür  tërrürüm  crïmën  ët  ündïs.  llilar.  (Gen.  186). 
Pôstquâm  dïlüvl7  cëcïdït  tümôr,  ündâ  rësëdït.  (Ib. 
192.)  Jâm  tünc  dïlüvïï  süb  tëmpôrë.  Prud.  (Sym. 
II,  337).  Üt  quôndâm  tërrâs  ündæ  ïnvôlvërë  fürëntës, 
Ët  dïvërsâ  sïbï  trâctântës  münïâ  cünctôs  Dïlüvïï  râ- 
püït  sübïtô  vïôlëntïâ  trâctü.  Juvc.  (IV,  167.  Quod 
fusius  describit  Alcim.  IV,  3  sq.  ;  ib.  129  sq.).  |'|  Au 
fig.  Dïlüvïô  ëx  ïllô  tôt  vâstâ  për  æquôrâ  vëctï.  V.  Dï¬ 
lüvïô  tâlï  pârïbüsque  Ârïâsmënüs  ürgët  Exscïdïïs. 
V.  Fl. 

Dïmâdëô,  ës.  Voy.  Demadeo. 

DïmânÔ ,  âs,  ârë,  n.  Couler  de  différents  côtés. 
îllâcrïmâssë,  spôntë  dïmânântïbüs  Güttïs  për  ôrâ 
Prud.  (Péri.  10,  707.  Alii  leg.  demanantibus).-  Ië- 
nüïs  süb  ârtüs  Flâmmâ  dïmânât.  Cat.  (51,  8). 

Dïmënsïô,  Dïmënsüs.  Voy.  Demensio,  etc. 
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Dïmëtër,  ëtrâ,  ëtrüm  [SifieTpos).  Vers  dimèlre  ou 
de  quatre  pieds.  Dëïn  dïmëtrüm  côllôcât  cômmaquë 
dâctÿlïcüm.  T.  Maur.  [Met.  1406).  ||  Où  il  entre 
deux  sortes  de  mètres,  ôpüs  ëdïtüm  tënëmïis,  Dï- 
raëtrâ  quôd  ârtë  tëxëns.  Sid.  [ Epist .  IX,  13,  88). 

Dïmëtïôr.  Voy.  DemetioF. 

Dïmëtrïâ,  æ,  f.  Vers  iambique  dimetre.  Vôlücrïpës 
dïmëtrïâ.  Âus.  [Epist.  16,  104). 

Drmïcô,  âs,  âvï  et  qqf.  ül,  âtüm ,  ârë,  n.  Combat¬ 
tre.  Êt  glâdïïs  ët  âcütâ  dïmïcët  bâstâ.  O.  Hâc  tïbï 
slt  pügnâ  dïmïcüïssë  sâtïs.  O.  Quürn  dïmïcântës  lënta 
prôspïcërës  vïrôs.  Sen.  [Troad.  900).  Voy.  Pugno. 

Dîmïdïâtüs,  â,  üm.  Qui  n’est  que  la  moitié.  Vas 
vïnï  dlmïdïâtüm.  Enn.  (apud  Gell.  3,  14).  Tü  quo¬ 
que,  tu  ïn  sümmïs,  ô  dïmïdïâtë  Mënândër,  Pônërïs. 
J.  Cœs.  (apud  Suet.  Vit.  Ter.  Adde  Lucil.  ap.  Gell. 
1.  cit.).  ||  Le  corps  plié  en  deux.  Prôcûmbünt  dïmï- 
dïâtï.  PL  [Mil.  III,  1,  165). 

f  Dïmïdïô,  âs,  ârë.  Partager  en  deux.  Ët  nôstrôs 
pârïës  dïmïdïët  lârës.  [Ànth.  II,  p.  595.) 

Dïmïdïum,  ïl,  n.  La  moitié.  Dïmïdïüm  fâctï,  qui 
ccëpït,  bâbët.  II.  Dïmïdïüm  cüræ  dëbët  hâbëre  tüæ. 
O.  Dïmïdïüm  dônârë  Lïnô,  quâm  crëdërë  tôtüm,  Quï 
màvült,  mâvült  pêrdërë  dïmïdïüm.  M.  (I,  76).  PPH. 
Dïmïdïâ  ou  mëdïâ  pars. 

Dïmïdïüs,  à,  üm.  Qui  est  à  moitié.  Et  Cürïôs  jâm 
dïmïdïôs.  J.  (8,  4).  Müliüm  dïmïdïüm,  lüpümquë 
tôtüm.  M.  (II,  37,  4).  Dïmïdïümquô  trâhëns  côn- 
tëxtïs  lücïbüs  ânnüm.  Manii.  (III,  393.  Quid  differant 
Dimidius  et  Dimidiatus,  docet  Gell.  3,  14).  SYN.  Më- 
dïüs.  ||  En  pari,  d’une  statue  :  Buste.  Vïx  est  dïmï¬ 
dïô  lôcüs  Prïüpô.  M.  (XI,  19,  22). 

Dïmïnüô,  ïs,  üï,  ütüm,  üërë.  Diminuer.  Voy.  De¬ 
minuo.  ||  Briser,  mettre  en  pièces.  Ëgo  ïllï  spëcülô 
dïmïnüâm  câpüt.  Pl.  [Most.  1,  3,  109.  Adde  Ter. 
Ad.  IV,  2,  32.  Cf.  Prise.  557  .  Diminuo  pro  Dismi- 
nuo).  SYN.  Cômmïnüô. 

Dïmïsï,  parf.  de  Dimitto. 

Dïmïssüs,  â,  üm.  Renvoyé,  abandonné.  Sëd  sï  sô- 
lüs  ëât  dïmïssïs  dëgënër  ârmïs.  L.  Dïmïssàvë  vota 
rëtëntët.  V.  FL 

Dïmïtto,  ïs,  ïsï,  ïssüm,  ïttërë.  Envoyer  çà  et  là. 
Për  iïtlôrâ  cërtôs  Dïmïttâm.  V.  îgnôtâs  ânïmüm  dï- 
mïttït  ïn  ârtës.  O.  SYN.  MïttÔ.  ||  Congédier,  ren¬ 
voyer.  Lïcëât  dïmïttëre  âb  ârmïs  Âscânïüm.  V. 
rândëm  dôrmïtüm  dïmïttïtür.  n.  SYN.  MïttÔ.  PPII. 
Mïssüm  fâcïô.  ||  Abandonner,  renoncer  à.  Dïnnsïtque 
ânïmâm  nôbïlïôrë  rôgô.  M.  (I,  79,  8).  Dïmïttë  fü- 
gam,  ët  të  cômïnüsâiquô  Crëdë  solo.  V.  SYN.  ômïttô, 
dëpônô,  âbïgô,  pëllô,  tôllô. 

Dïmôtüs,  â,  üm ,  part.  p.  Ecarté,  éloigné.  Prætër 
dïmôtæ  côrpôrë  mürmür  âquæ.  O. 

Dïmôvëô,  ës,  ôvï,  ôtüm,  ôvërë.  Écarter,  éloigner. 
Spïrântës  dïmôvët  aürâs.  V.  Âgrïcôla  ïncürvô  tërrâm 
dïmôvït  ârâtrô.  Id.  Côrtïcem  âdstrïctüm  pïcë  dï- 
môvëbït  Âmpbôræ.  II.  SYN.  Rëmôvëô,  pëllô,  pülsô, 
Srcëô,  dëtrâbô.  (Confunduntur  Dimoveo  et  Demoveo.) 

Dïnâcïüm,  ïï,  n.  Nom  de  femme.  Ëlôquërë  prô- 
ërê,  Dïnâcïüm.  Pl.  [Stic.  II,  2,  10). 

Dïnârcbüs,  î,  m.  Nom  d’homme.  [Plaut.  Truc.  I, 
,  24.  Age de  Strjôi.) 

Dïndÿmâ,  ôrüm,  n.  pl.,  et  Dïndÿmüs,  ï,  m.  (Aiv- 
uuo5,  At'vouua).  Montagne  de  Phrygie,  consacrée  à 
”ybèle.  Itë  për  âltâ  Dïndÿma,  übi  âssuëtïs  bïfôrëm 
ât  tlbïâ  cântüm.  V.  Dïndÿmâque  ët  Mÿcâlë.  O. 
Jïndÿmôn,  ët  Cÿbëlên,  ët  âmcënâm  fôntïbüs  Idën. 
Id.  Dïndÿmüs,  ët  sâcræ  fâbrïcâtâ  jüvëneâ  Cÿbëbës. 
Pp.  (III,  22,  3).  ||  —  üs,  a,  üm,  adj.  Ëxstïmülât  va¬ 
lent  per  Dïndÿmâ  castra  Cÿbëbës.  Col.  (X,  221.  Adde 
Aus.  Epist.  15,  16).  |]  Dïndÿmüs,  m  Nom  d’hom¬ 
me.  [Mart.  XII,  76>  4.) 


Dïndÿmënë,  ës,  f.  (Aivâuy.vsv//).  Surnom  de  Cybèle. 
Non  për  mÿstïcâ  sâcrâ  Dïndÿmënës.  M.  (VIII,  81). 
Non  Dïndÿmënë,  non  adÿtïs  quâtït.  II. 

Dïndÿmüs.  Voy.  Dindyma. 

Dïnïâs,  æ,  m.  (A eivluf).  Nom  d’homme.  Crâtïnüm, 
Dïnïâm,  Dëmôsthënëm.  PL  [As.  V,  2,  16). 

Dïnôcbârës,  m.  Célèbre  architecte,  qui  avait  don¬ 
né  le  plan  d’Alexandrie.  Côndïtôr  lue  fôrsân  füërït 
Ptôlëmàïdôs  aülaë  Dïnôcbârës.  Aus.  [Mos.  311.  Cf. 
Plin.  5,  11,  3.  Vocatur  et  Dinocrates). 

Dïnômâchë,  ës,  f.  (Aeivo^âx^).  Dinomaque,  mère 
d’Alcibiade.  ï  nünc,  Dïnômâcbës  ëgô  süm.  Pers 
(4,  20). 

Dînoscô.  Voy.  Dignosco. 

Dïnümërô,  âs,  ârë.  Compter,  calculer.  Tëmpôrâ 
dïnümëràns.  V.  Voy.  Denumero. 

-f-  Dïôbôlârïs,  ë.  Qui  coûte  deux  oboles.  Scôrtâ 
dïôbôlârïâ.  PL  [Pœn.  I,  2,  58.  Vid.  Fest.). 

Dïôdôrüs,  ï,  m.  (Aiddwpo;).  Diodore,  nom  d’hom¬ 
me.  Lïtïgât,  ët  pôdâgrâ  Dïôdôrüs,  Flâccë,  lâbôrât. 
M.  (I,  99.  Adde  Aus.  Epig k  73,  1). 

Dïôgënës,  et  ordint.  Dïôgënës,  ïs,  m.  (Aicyév*;;). 
Diogène,  philosophe  de  Sinope,  disciple  d’Àntisthène, 
et  chef  après  lui  de  la  secte  cynique .  Dïôgënës,  bëâ- 
tüs  ïlië.  T.  Maur.  [Met.  784).  Vïdït  âpüd  mânes 
Dïôgënës  cÿnïcüs.  Aus.  [Epig.  54,  2.  Id.  Epitaph. 
lier.  31 ,  2.  Primam  jam  produxerat  Borner.  II. 
XXIII,  294).  SYN.  Cÿnïcüs.  VERS.  Përâ,  pôlëntâ,  trï- 
bôn,  bâcülüs,  scÿphüs,  ârctâ  süpëllëx  Istâ  füït  cÿ- 
nïcl  ;  sëd  pütât  hànc  nïmïâm  ;  Nâmquë  câvïs  manï- 
büs  cërnêns  pôtârë  bübülcüm  :  Cür,  scÿpbë,  të,  dïxït, 
gëstô  süpêrvâcüüm?  Aus. 

Dïômëdës,  ïs,  m.  (A to/x^d^ç).  1.  Diomède,  roi  de 
Thrace,  nourrissait  ses  chevaux  de  chair  humaine. 
Hercule  dompta  ces  animaux,  et  leur  fit  dévorer 
leur  maître.  Non  tïbï  süccürrït  crüdï  Dïômëdïs  ïmâ- 
gô?  O.  Mârtïs  ëquï,  stâbülïsquë  fërï,  Dïômëdïs  âbà- 
ctï.  Aus.  [Epist.  24,  17).  VERS.  Thrâcïs  ëquôs  bü- 
mânô  sânguïnë  pînguës.  O.  Quïquë  süïs  hômïnës 
pâbülâ  fëcït  ëquïs.  Id.  Ut  quï  Thrëïcïï  quôndâm  præ- 
sëpïâ  rëgïs  Fëcërünt  dâpïbüs  sânguïnôlëntâ  süïs. 
[Ibis,  382.)  Ët  pâstôs  mëmbrâ  vïrôrüm  Ôdrÿsïæ  lël- 
lürïs  ëquôs.  Sil.  Quïd  stâbülâ  mëmôrëm  dïrâ  Bïstô- 
nïï  grëgïs,  Süïsquë  rëgëm  pâbülum  ârmëntïs  dâtüm  ? 
Sen.  [II.  Fur.  226.  Ib.  1169;  Troad.  1111).  Non 
Tbrâcïâ  tântüm  Vïdït  Bïstônïl  stàbülïs  pëndërë  tÿ- 
rânnï.  L.  ||  2.  Roi  d’Étolie,  fils  de  Tydée,  blessa  Vé¬ 
nus  au  siège  de  Troie,  fut,  à  son  retour,  sur  le  point 
d’être  victime  de  la  perfidie  de  sa  femine,  et  alla 
fonder  un  nouveau  royaume  en  Italie.  Est  âlïquïd, 
dë  tôt  Grâiôrüm  mïllïbüs,  ünüm  Â  Dïômëdë  lëgï.  O 
Mïttïtür  ët  mâgnï  Vënülüs  Dïômëdïs  ad  ürbëm.  V. 
SYN.  Tÿdïdës,  Œnïdës.  PPH.  Ætôlüs,  Câlÿdônïüs 
düx,  rëx,  bêrôs.  ||  Dïômëdïs  ou  Dïômëdëâ  ïnsülâ.  Ile 
de  l’Adriatique,  en  face  du  mont  Gargane.  Tünc  ïn¬ 
sülâ  mâgnï  Ôstëndït  sësë  Dïômëdïs  nômïnë  dïetâ. 
Prise.  [Péri.  511.  Adde  Avien.  D.  Terr.  647.  Cf. 
Plin.  3,  30,  et  Strab.).  ||  Qqf.  Dïômëdën,  acc.  Lë- 
gâtï  rëfërünt  Dïômëdën  ârmâ  nëgâssë.  (  Argum. 
Æneid.  in  Anthol.  I,  p.  385.  Sic  grcece  Swxpâr/jv.) 

Dïômëdëüs,  â,  üm  [Aiopnonoc).  1.  De  Diomède, 
roi  de  Thrace.  Ët  Dïômëdëôs  grâmïnë  pâvït  ëquôs- 
CL  (Auae  Aus.  Idyl.  19,  9).  ||  2.  De  Diomède,  fik 
de  Tydée,  établi  en  Italie.  Et  Dïômëdëôs  Ænëâs  fû- 
gérât  ënsës.  O.  Ët  Dïômëdëâs  côncëdërë  jüssüs  ïn 
ârcës.  St.  ||  Dïômëdëæ  âvës.  Hérons  :  les  compagnons 
de  Diomède  furent  changés  en  ces  oiseaux.  PUR.  Êt 
sôcïi  âdmïssïs  pëtïërünt  ætbërâ  pënnïs.  V.  (Cf.  Ov. 
Met.  XIV,  508  sq.  ;  Serv.  ad  Æ.  XI,  271  ;  Plin . 
10,  61,  2.)  ||  Dïômëdëâ  ïnsülâ.  Voy.  Diomedes. 

Dïônæüs,  â,  üm  (A tuvaîoç).  De  Vénus.  Ëccë  DÏô- 
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næï  prôcëssït  Cæsarïs  âstrüm.  F.  Mëcüm  Dïônæô  subi 
ântrô.  //.  ||  Swbst.  m.  L’Amour.  Tünë  Dïônæüm  tü- 
inëfâctüs  dëspïcïs?  Ennod.  ( Carm .  1,  10). 

Dïônc,  ës,  f.  (Ai c/>vy]).  Dioné,  nymphe,  fille  de  l’O- 
'.èan  et  de  Téthys,  mère  de  Vénus.  ||  Ordint.  Vénus. 
ëprënsâ  Drônê.  O.  Sëd  sôlâm  nïmïüm  vïdïssë  Dïônën. 
t.  PPH.  Dïônæâ  raâtër.  V.  Voy.  Venus. 

1.  Dïônÿsïâ,  ôrüm,  n.  pl.  (Atovïma).  Fêtes  de  Bac¬ 
chus,  bacchanales.  Dïônÿsïâ  hic  sünt  hùdïe;  âpüd  më 
sis  vôlô.  Ter.  ( lleaut .  I,  1,  110.  Et  Pl.  Cure.  V,  2, 
45).  Aüt  bôs  thÿrsïgërï  râpït  âd  Dïônÿsïâ  Bâcchï. 
Prud.  ( Sym .  Il,  857).  Voy.  Bacchanal. 

2.  Dïônÿsïâ,  æ,  f.  Nom  de  femme.  Hïc  jâcët  ëxï- 
güïs  Dïônÿsïâ  flëbïlïs  ânnïs.  Inscr.  (ap.  Gruter.  I, 
p.  654). 

Dïônÿsïâcüs,  â,  üm  (A lowmxxoç).  De  Bacchus.  Ét 
Dïônÿsïâcôs  Lâtïô  côgnômïnë  lüdôs.  Aus.  ( Eclog .  de 
Fer.  Rom.  29). 

Dïônÿsïüs,  ïl,  m.  (Aiovv<yio$).  Nom  de  plusieurs  rois 
de  Sicile  :  Denys  F  ancien,  Denys  le  jeune.  ||  Denys, 
surnommé  le  Périégète,  auteur  d’une  géographie  en 
vers  grecs.  Nëc  rëspüëndüs  aüctôr  ëst  Dïônÿsïus. 
Avien.  [Or.  mar.  331).  |j  Eccl.  Saint  Denis,  martyr. 
î[)së  Pârïsïâcâ  prôpërât  Dïônÿsïus  ürbë.  Fort.  (VIII, 
6,  159.  Id.  1, 11,  11). 

Dïônÿsüs,  ï,  m.  (Aidvuao?).  Un  des  noms  de  Bac¬ 
chus.  ô  Dïônÿsë  pëtër,  Ôptïmë  vïtïsâtôr!  AU.  (apud 
Macr.  Sat.  6,  5).  ôsïrïn  Ægÿptüs  putât,  Dïônÿsôn 
ïndi  ëxistïmânt.  Aus.  ( Epig .  30,  2).  Voy.  Bacchus. 

||  iVom  d’homme.  Tünë,  Sÿrï,  Dâmæ  aüt  Dïônÿsï  fï- 
lïüs,  aûdës ? //.  (Adde  Plaut.  Stich.  V,  II,  13). 

Dïôrës,  m.  Nom  de  guerrier.  Prïâmï  dë  stïrpë 
Dïôrës.  F. 

Dïôtâ,  æ,  f.  [Sitim)-  Vase  à  deux  anses.  Dëprô- 
më...  Ô  Thâlïârchë,  mërüm  dïôtâ.  II. 

Dïôxippüs,  ï,  m.  Nom  de  guerrier.  Clônïümquë, 
Dïôxïppürn,  Prômôlümquë.  F. 

Dïphïlüs,  ï,  m.  (Ai'yùoç).  Diphile,  poète  comique 
d’Athènes,  contemporain  de  Ménandre.  Plaute  imita 
de  préférence  le  premier,  Térence  le  second.  Sÿnâ- 
pôthnëscôntës  Dïphïlï  cômôédïaëst.  Ter.  (Ad.  prol.  6). 
Primumdum  huïe  ëssë  nômën  ürbî  Dïphïlüs  Cÿrënâs 
vôlüït.  Pl.  ( Rud .  prol.  32.  Adde  Prol.  Cas.  32).  || 
2.  Architecte  qui  travaillait  très-lentement.  Prôtô- 
gënës  âlïquîs,  vël  Dïphïlüs.  J.  (3,  120.  Cf.  Cic.  Ep. 
ad  Q.  Fr.  3,  1). 

Dïphthôngôs  ou  Diphthôngüs,  ï,  f.  (SifQoyyof). 
Diphthongue.  Èffïcï  dïphthôngôn  ünâm  pôssë,  nëc 
plürës,  rëôr.  T.  Maur.  (Syll.  128.  Ib.  102). 

Dïplôïs,  ïdïs,  f.  Manteau,  quon  mettait  en  double. 
[Nov.  apud  Non.  4,  219.  Cf.  Acron.  ad  Ilor.  Epist. 

1 ,  17,  25.  Græce  ^miofç). 

Dîplômâ,  âtïs,  n.  (SinXcapux.).  Permission  par  écrit 
accordée  par  un  prince,  diplôme,  brevet.  Rümôc 
süccïnctô  rëfërëns  diplomate,  Àvïtüm  Jâm  Gëtïcâs 
ïntràrë  dômôs.  Sid.  (7,  400). 

1.  Dïpsâs,  âdïs,  f.  (5rfct{).  Sorte  de  serpent  veni¬ 
meux.  in  mëdïïs  sïtïëbânt  dïpsâdës  ûndis.  L.  Tôr- 
rïdë  dïpsâs.  Id.  Dïpsâdâs  ïmmënsïs  hôrrënt  Gârâ- 
mântës  ârënïs.  Sil.  ||  Nom  de  femme.  Est  quædâm 
nômïnë  Dïpsâs  ânüs.  O. 

2.  Dïpsâs,  ântïs,  m.  Fleuve  de  Cilicie.  Taürôquë 
vïdët  DTpsântâ  câdëntëm.  L.  (VI,  255.  Alii  leg. 
Dipsonta). 

f  Dïptÿchüs,  â,  üm  (ôturu^oç).  Diptyques,  où  l’on 
inscrivait  le  nom  des  magistrats,  des  évêques.  in 
têmplô  dïptÿchüs  ëdït  ëbür.  Fort.  (X,  7,  36). 

f  Dïpÿrôs,  â,  üm  (oPrupo*).  Deux  fois  brûlé.  Quïd 
dhï  vis,  dïpÿrôn  quï  Phâëthôntâ  lacis?  M.  (IV,  47). 

I)ïræ,  ârüm,  f.  pl  Les  Furies.  Cltrïcësquô  sëdënt 
ni  lïmïnô  Dïr:ë.  F.  Voy.  Furiæ.  ||  .Dlris  dëvôvëô  Di¬ 


ras  ïmprëcôr,  etc.  Maudire.  Rüra  quïbûs  Diras  ïn- 
dïxïmüs.  Val.  Cat.  [Dir.  62).  DTrïs  âgâm  vos.  U. 
Voy.  Imprecor.  ||  Qqf.  Au  sing.  Ât  prôcül  üt  Dîné 
strïdôrem  àgnôvït  ët  âlâs.  F.  (Æ.  XII,  869). 

f  Dïrcâ,  æ,  f.  arch.  pour  Dirce.  Crâs  tê  quâsï 
Dïrcam  ôlim,  üt  mëmôrânt,  düô  gnâtï  Jôvïs  Dëvïn- 
xëre  âd  taürüm.  Pl.  [Ps.l,  2,  65). 

Dïrcæüs,  â,  üm  (A ipy.aXoq).  De  la  fontaine  Dircé ; 
Thébain.  Âmphïôn  Dïrcæüs  ïn  Âctæô  Ârâcÿnthô. 
F.  Mültâ  Dïrcæüm  lëvât  aürâ  cÿenüm  (scil.  i^nida- 
rum).  II, 

Dïrcë,  ës,  f.  (At/sxïj).  Dircé,  femme  de  Lycus,  roi 
de  Thèbes  en  Béotie.  Zéthus  et  Amphion,  deux  fils 
d’Antiope,  femme  que  Lycus  avait  répudiée,  l’atta¬ 
chèrent  à  un  taureau  indompté.  Elle  fut  changée  en 
fontaine  Voy.  Dirca. ||  La  fontaine  elle-même.  Cærülâ 
quüm  rübüït  Lërnæô  sânguïnë  Dïrcë.  St.  Quærït  Bæô- 
tïâ  Dïrcën.  L.  Ârëtauë  Dïrcë.  Sen.  'OEd.  42J.  Câdmëë- 
quë  Dïrcë.  O 

Dïrcënnâ,  æ,  f.  Source  près  de  Tarragone.  Âvï- 
dâm  rïgëns  Dïrcënnâ  plâcâbït  sïtïm.  M.  (I,  50,  17). 

Dïrcëtïs,  ïdïs,  f.  Nom  d’urne  nymphe.  Nÿmphâ  Dïr- 
cëtïs,  ëxpërtëm  thâlâmï,  etc.  Si.  (Th.  VII,  298). 

Dïrë,  adv.,  et  Dïrüm  ou  Dïrâ,  n.  pris  adv.  D’une 
manière  terrible.  Âgïquë  dïrë  crëdïs  ët  nïmïum  ïm- 
pïë.  Sen.  ( Thyest .  315).  Et  dïrüm  frëmëns.  Id.  (II. 
OEt.  679).  Dïrâ  frëmëntëm.  F.  Dïrâ  mïcànt  ôcülï. 
Alcim.  (II,  136).  Voy.  Sæve. 

Dïrëctüs,  â,  üm,  part.  p.  de  Dirigo.  Aligné,  droit. 
Inquë  vïcëm  modo  dïrëctô  côntëndërë  cürsü.  Tib. 
(IV,  1,  93).  Non  tïbï  dïrëctôs  plâcëât  vïâ  quïnquë  për 
ârcüs.  O.  SYN.  Rëctüs. 

Dïrëmï,  parf.  de  Dirimo. 

DÏrëmptüs,  â,  üm,  part.  p.  de  Dirimo.  Séparé. 
Ët  sïmül  ïntërëât  nôbïscüm  môrtë  dïrëmptâ.  Lr.  (1, 
115).  Dücës  câmpï  stâtïônë  dïrëmptôs.  L.  ||  Différent. 
Mïrôs  spëcïë  (pisces)  fôrmâquë  dïrëmptôs.  P.  Nol. 
(2,  5). 

Dïrëptïô,  ônïs,  f.  Pillage.  Ut  fâcïiïs  vënïât  dïrëp- 
tïô  prædïë.  Juvc.  (II,  626). 

Dïrëptüs,  â,  üm,  part.  p.  de  Diripio.  Arrache, 
pillé.  Illâs  dïrëptïsquë  cômïs  tünïcïsquë  sôlütïs.  Pp. 
(IV,  8,  61).  Ëtdïrëptâ  dômüs,  ët  pârvï  câsüs  ïülï.  F 

Dïrëxï,  parf.  de  Dirigo. 

Dïrëxtï,  sync.  pour  Direxisti.  Dârdânâ  quï  Pârïdïs 
dïrëxtï  tëlâ  mânüsquë.  F. 

f  Dïrïgëô.  Voy.  Derigui. 

Dïrïgô,  ïs,  ëxï,  ëctüm,  ïgërë.  Conduire  en  ligne 
droite,  conduire,  diriger.  Quà  të  dücït  vïâ,  dïrïgô 
grëssüm.  F.  Cürsüm  Dïrïgïte  ïn  lücôs.  Id.  Jüpïtër... 
dïrëxït  ïn  ïllüm  Fülmïnâ.  O.  Dïrïgë,  Cæsâr,  ïtër.  Id. 
SYN.  Rëgô,  dücô,  qqf.  tëndô.  ||  Lancer  un  trait,  etc. 
Cërtôque  hâstïlïâ  dïrïgït  ïctü.  F.  Dïrëxït  për  ïnâne 
fâcëm.  F.  Fl.  Tëlâ  Cÿdônïô  Dïrëxït  ârcü.  II.  SYN. 
MïttÔ.  Voy.  Jaculor.  J|  Adresser  une  lettre.  Quïd  rëôr, 
âffâtüs  quôd  non  mihï  dïrïgïs  üllôs  ?  Cl.  (Epist.  ad 
Olybr.  1).  Voy.  Mitto.  ||  Qqf.  Redresser.  Dïrïgët  hïc 
quæ  pràva,  ët  lënïët  âspërâ.  P.  Nol.  (6,  316).  ||  ?  Sé¬ 
parer.  (Plaut.  apud  Festum.)  Voy.  Diligo. 

Dïrïmô,  ïs,  ëmï,  ëmptüm,  ïmërë.  Séparer,  diviser. 
Ët  quï  cærülëüm  dïrïmëbât  Nêrëâ  dëlphïn.  O.  Spü- 
mëâ  pôrrëctï  dïrïmëntës  tërgâ  prôfündï.  St.  Ëtjüstïs 
dïrïmït  sôntës.  Cl.  SYN.  Dïvïdô,  sëpârô,  etc.  Voy. 
Separo,  Seco.  ||  Terminer,  décider.  Arma  dücüm  dï- 
rïmëns  mïsërândô  fünërë  Crâssüs.  L.  Dïrïmâmüssân- 
guïnë  bëllüm.  F.  Dïrïmânt  cërtàmïnà  nÿmplue.  O. 
Hânc  dëüs  ët  mëlïôr  lïlëm  nâturâ  dïrëmït.  Id.  SYN. 
Dëcïdô,  âbsôlvô. 

Dïrïpïo-  ïs.  ïpüï,  ëptüm,  ïpërë.  Tirer  ou  entraîner 
de  différents  côtés.  Mâtrëmque  âvïdïs  cômplëxïbüs 
!  âmbô  Dïrïpïünt.  St  Dïrïpïüntqut  frëtüm.  Id.  Non 
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aüdïtârl  dïrîpüërë  nôtï.  Pp.  (IV,  7,  22).  Quüm  eôn- 
stërnâtïs  dïrïpërërïs  ëquïs.  O.  SYN.  Dïffërô,  dïstrâho, 
dïvëllô.  ||  Souv.  Piller,  emporter.  încüstôdïtæ  diri¬ 
piuntur  opës.  O.  Dlrïpïüntquë  dapës.  V.  Régi  solï- 
ümque  dômôsquë  Iront  dïrëptüm.  Sil.  SYN.  Aüfërô, 
rapïô,  prædor.  Voy.  Prædor.  ||  Qqf.  Mettre  en  pièces . 
Pënthëüm  diripuisse  àiünt  Bàcchàs  PL  ( Mere .  II,  _4, 
1).  SYN.  Dïscërpô.||  Pour  d’autres  sens,  voir  Deripio. 

Au  pass.  Dïrïpïdr.  Qqf.  Souffrir  cruellement.  Dif¬ 
feror,  distrahor,  diripior.  Pl.  ( Cist .  II,  1,  5). 

Dïrïtâs,  âtïs,  f.  Cruauté.  ||  Malheur.  Aüt  sï  qua 
ïnvëctâ  dïrïtâs  càsü  foret.  Cic.  ( Tusc .  3,  14). 

Dïrümpô  ou  Dïsrümpô,  ïs,  üpï,  üptüm,  ümpërë. 
Briser  de  différents  côtés,  faire  crever.  Pædagôgô 
tabula  dïsrümpït  capüt.  PL  [Bac.  III,  3,  37).  Ut 
Màrsff  côlübrâs  Dïsrümpït  cântü.  Lucil.  (apud  Non. 
3,  69).  SYN.  Rümpô,  dïscïndô.  Voy.  Frango. 

Au  pass.  Dïrümpôr.  Être  rompu,  crever  ;  au  fig. 
Crever  de  colère.  Jàm  dïsrümpëtür  mëdïüs.  Lucil. 
(apud  Non.  3,  69).  Nil  mëtüô,  nïsï  në  mëdïüs  dïs- 
rümpâr  mïsër.  Pl.  (Cure.  II,  1,7).  Dïsrümpôr  ;  âr- 
gëntum  ânnümërâvït  ïllïcô.  Ter.  (Ad.  III,  3,  13). 
Voy.  Rumpor. 

Dïrüô,  ïs,  T,  ütüm,  üërë.  Renverser,  abattre.  Dï- 
rüït,  ædïfïcât,  mütât  quâdrâtâ  rôtündïs.  //.  Âtque 
hâne  In  hôrtô  mâcërïâm  jübë  dïrüï.  Ter.  (Ad.  V,  7, 
10).  SYN.  Êvërtô,  dëstrüô,  etc.  Voy.  Everto. 

Dïrüptüs  ou  Dïsrüptûs,  â,  üm,  part.  p.  de  Di¬ 
rumpo.  Rompu,  crevé.  Süfflâtum  Illïc  vënïët.  Dïs- 
rüptüm  vëlïm.  PL  (Bac.  IV,  2,  21). 

Dïrüs,  â,  üm.  Ennemi,  terrible,  cruel.  Phœnïx 
vt  dïrüs  Ülÿssës.  V.  Sëmihômïnïs  Câcï  facïës  quam 
dira  tenëbat.  Id.  Dïrâs  Egërëre  ïndë  dapës  (scil.  de 
Tereo  ).  O.  Jâm  sâtïs  tërrïs  nïvïs  âtque  dïræ  Grân- 
dïnïs  mïsït  Pater.  //.  Dira  vënënâ.  Id.  SYN.  ïnfënsüs, 
ïnïmïcüs,  sævüs,  crüdëlïs,  hôrrëndüs,  mëtüëndüs, 
malus.  Voy.  Infestus  ,  Sævus.  |[  Souv.  De  mauvais 
présage.  Dïrüm  môrtâlïbüs  ômën.  V.  Dïrï  tôtïës  âr- 
sêrë  cômëtæ.  Id.  Cârmïnâ  düm  capïtï  mâlëfïdô  dira 
cânüntür.  V.  Fl.  SYN.  ïnfâustüs,  înfëlïx,  sïnïstër.  || 
Dïrüm  et  Dira,  adv.  Voy.  Dire.  ||  Dïræ,  subst.  f.  pl. 
Voy.  ce  mot. 

Dïrütüs,  â,  üm,  part.  p.  de  Diruo.  Renversé.  Dï- 
rütë  sünt  àlïïs  ;  ünï  mïhï  Përgama  rëstânt.  O. 

1.  Dis,  prép.  ordmt.  inséparable.  De  différents 
côtés.  Lânguïdïôr  pôrrô  dïsjëctïs  dïsquë  sïpâlïs.  Lr. 
(I,  653). 

2.  Dis  (masc.  peu  usité),  dïtë  ;  gèn.  dïtïs  ;  pl.  dî¬ 
tes,  ïâ.  Riche.  Tü  sï  mëüs  ëssës?  Dïs  quïdem  ëssës, 
Dêmëâ.  Ter.  (Ad.  V,  1,  8).  Dïtë  sôlüm.  V.  FL  Dë- 
spïcïâm  dïtës.  Tib.  (I,  1,  78).  Ô  sï  patëânt  pëctôrâ 
dïtüm  !  Sen.  (U.  OEt.  648).  Dëlübrâquë  dïtïa  dônïs. 
O.  L^dô  dïlïôr  aürô.  St.  Dïtïssïmüs  âgrï.  V.  SYN. 
Dïvës.  Voy.  ce  mot.  ||  Dïs,  ïtïs,  subst.  m.  (Comme 
en  grec  D/oû :wv).  Pluton.  Tüm  Jôvïs  ët  Cônsi  gër- 
inânüs,  Tàrtârëüs  Dïs.  Aus.  (Idyl.  12,  de  Deis,  3). 
Nôctës  âtquë  dïës  pâtët  âtrï  jânüâ  Dïtïs.  V.  Voy. 
Pluto. 

f  Dïscavëô,  ës,  ërô,  n.  Se  garder  avec  grand 
soin.  Êt  dïscavëâs  mâlô.  Pl.  (Men.  II,  1,  24). 

Dïscëdô,  ïs,  cëssï,  cëssüm,  cëdërë,  n.  Aller  en  sens 
divers  ,  se  séparer  ;  se  répandre.  Nâm  cïtïüs  pâtë- 
rër  capüt  hôc  dïscëdërô  côllô.  Pp.  (Il,  7,  7).  Cïbïs 
êx  ômnïbüs  ïntüs  ïn  ârtüs  Côrpôra  dïscëdünt.  Lr. 
(II,  711).  ||  Qqf.  S'ouvrir.  Mëdïüm  vïdëô  dïscëdërë 
cœlüm.  V.  Voy.  Patesco.  ||  Ordint.  S’éloigner,  se 
retirer,  s'en  aller.  Më  dïscëdërë  Cæsar  Fïnïbüs  ëx- 
trêmæ  jüssërat  Âüsônïæ.  O.  Procül  hïnc  dïscëdïtë. 
Id.  Sï  më  nôlës  ünquâm  dïscëdërë.  II.  Dïscëssêre 
ônmës  spâtïïs.  V.  Dïscëdëntëmquë  rëdücït.  M.  (V, 
26,  3)  SYN.  Cëdë  rëcêdo,  âbscëdô,  mïgrô.  Voy. 


Abeo.  ||  Au  fig.  Dïscëdât  sic  côrpôrë  languor  ab  ïstô. 
O.  Quâm  Proliüs  â  nôstrü  pôssït  dïscëdërë  sënsü.  CL 
||-j-  Act.  Éloigner.  Âb  ïstâ  non  pëdëm  dïscëdât.  PL 
(As.  III,  3,  13). 

Au  pass.  D>scëdïtür,  unipers.  Modo  üt  hôc  côncïlïï 
pôssïët  dïscëdï.  Ter.  (Ph.  V,  2,  8). 

Dïscëptâtôr,  ôrïs,  m.  Celui  qui  juge,  arbitre.  Nünc 
ütrïquë  dïscëptâtôr  ëccum  adëst  :  agë  dïspütâ.  PL 
(. Most.V ,  2,  16). 

Dïscëptô,  âs,  ârë.  Débattre,  disputer.  Dïscëptënt- 
que  ârmïs,  tërrârum  ütër  ïmpërët  ôrbï.  Sil.  Quôd 
dïscëptântës  düdum  ïn  dïvërsâ  môvëmür.  Prosp. 
(Ingr.  I,  236).  SYN.  Dïspütô,  cërtô,  côntëndô.  ||  Être 
arbitre,  juge. 

Dïscërnïcülüm ,  I,  n.  Épingle  de  tête.  Eüplôcëmü 
dïgïtïs  dïscërnïcülümquë  câpïllô  Lucil.  (ap.  Non.. 
1,  155).  PUR.  Aürüm  quô  sôlënt  cïngï  cônuë.  Sen. 

Dïscërnô,  ïs,  crëvï,  crëtüm,  cërnërë.  Séparer.  Të» 
nüï  tëlâs  discreverat  aürô.  V.  Quüm  fâs  âtquë  nëfâs 
ëxïgüô  fine  lïbïdïnüm  Dïscërnünt  âvïdï.  U.  SYN.  Dï- 
vïdô,  sëpârô,  distinguo,  dïrïinô.  Voy.  Separo.  || 
Discerner,  distinguer.  ïpsë  dïëm  nôctëmquë  nëgât 
dïscërnërë  ccêlô.  V.  Vërbâ  quôque  ïpsâ  Plane  ëxaü- 
dïrï  dïscërnïque  ârtïcülâtïm.  Lr.  (IV,  556).  SYN. 
Dïslïnguô,  dïgnôscô.  ||  Couper  court  à  (un  litige ). 
Lïmës  âgrô  pôsïtüs,  lïtem  üt  dïscërnërët  àrvïs.  V. 

Dïscërpô,  ïs,  psï,  ptüm,  përë.  Déchirer,  partager. 
Ündïquë  nïtëndô  côrpüs  dïscërpërë  fërrô.  Enn.  (apud 
Macr.  6,  3).  ïn  pârvâs  pârtës  dïscërpïtür  aürüm. 
Lr.  (II,  828).  Voy.  Lacero,  Divido.  ||  Dissiper.  Mültâ 
pâtrï  pôrtândâ  dâbât  mândâtâ,  sëd  aüræ  Omnïâ  dïs- 
cërpünt.  V.  ||  Au  fig.  Déchirer  par  des  paroles.  Non 
sï  me  ïnfëstïs  dïscërpânt  sïdërâ  dïctïs.  Cat.  (66,  73). 
SYN.  Prôscïndô,  lâcërô. 

Dïscërptüs,  â,  üm,  part.  Déchiré.  Dïscërptüm  lâtë 
jüvënëm  spârsërë  për  âgrôs.  V.  SYN.  Lacërâtüs,  lâ- 
cër,  inütïlüs. 

Dïscëssî,  parf.  de  Discedo. 

Dïscëssïô,  ônïs,  f.  Séparation.  Voy.  Discessus.  || 
Divorce.  Si  ëvënïât,  quôd  dï  prôhïbëânt,  dïscëssïô. 
Ter.  (And.  III,  3,  37).  Voy.  Divortium. 

Dïscëssüs,  üs,  m.  Éloignement,  séparation,  dé¬ 
part.  Hünc  tântüm  tïbï  më  dïscëssü  fërrë  dôlôrëm. 
V.  Dïscëssü  mügïrë  bôvës.  Id.  SYN.  Dïgrëssüs,  âbï- 
tüs,  âbscëssüs,  qqf.  fügâ,  ëxsïlïüm.  EP.  Âcërbüs, 
mdêstüs,  trïstïs,  llëbïlïs. 

Dïscëstï,  syncope  pour  Discessisti.  (PL  As.  Il,  1, 3.) 

Dïscïdïüm,  ïï,  n.  Déchirement,  division,  sépara¬ 
tion.  Tântüs  dïscïdïô  nübïs  vëntïquë  prôcëllà  Mïttï- 
tür.  Lucr.  (VI,  292).  Quüm  côrpôrïs  âtque  ânïmâï 
Dïscïdïüm  füërït.  Id.  (III,  851).  Non  benë  dïscïdïüm 
Phrÿgïï  lâtürâ  mârïtï.  0.  (Confer  Dissidium.)  Voy. 
Discordia. 

Dïscïnctüs,  â,  üm,  part.  p.  de  Discingo.  Sans  cein¬ 
ture  ,  dont  la  robe  n'est  pas  attachée.  Dïscïnctâ  tü- 
nïcâ  fügïëndum  ëst  âc  pëdë  nüdô.  II.  Dïscïnctüs 
Mülcïbër  Âfrôs.  V.  (Æn.  VIII,  874  :  ubi  Serv.  Sic  et 
Sil.  II,  56).  SYN.  Sôlütüs.  ||  Au  fig.  Qui  se  repose, 
oisif.  Nügârï  cum  ïllo,  ët  dïscïnctï  lüdôrë.  II.  Ilâc- 
tenüs  âltêrnïs  südâtum  ëst  cômïnüs  ârmïs...  Âdquë 
sâcri sëdëm  prôpërët  dïscïnctâ  jüvëntüs.  Prud.(Psych. 
824).  Ipse  ëgo  sëgnïs  ërâm  dïscïnctâque  ïn  ôtïâ  nâ- 
tüs.  O.  SYN.  Sôlütüs,  ôtïôsüs ,  rësës.  Voy.  Otiosi^. 
||  Prodigue,  dissipateur.  Dïscïnctüs  aüt  përdâm  në- 
pôs.  U.  Non  püdët  âd  môrëm  dïscïnctï  vïvërë  NâttÆ? 
Pers.  (3,  31).  Voy.  Nepos. 

Dïscïndô,  is,  ïdï,  ïssüm,  ïndërë.  Déchirer,  séparer. 
Sërpëntïscaüdâm...  ïn  müilâs  pârtës  dïscïndërë  fërrô 
Lr.  (III,  660).  Pëlagüs  lâcërâtæ  vïscërâ  tërræ  DI- 
scïdït.  Sil.  Vëstem  ômnëm  nüsëræ  dïscïdït.  Ter.  (Eun 


DIS 


—  333 


DIS 


IV,  3,  4).  SYN.  Dïvïdô,  scïndô,  âbsclndô,  dïvëllô, 
discërpô,  dilâcërô. 


dïseëntëm  cürrërë  remis.  V.  (De  quo  Non.  4,  136) 

|| —  fâbüiâm.  Faire  représenter  ,  donner  une  pièce 
de  théâtre.  Mïhïque  üt  dïscërë  Nôvâs  ëxpëdïât.  Ter. 
(liée.  proî.  2,  48).  Voy.  Doceo. 


Discingo,  ïs,  xï,  ctüm,  gërë.  Oter  la  ceinture, 
souv.  Désarmer,  vaincre.  Jâm  discingitur  ârmïs. 
Sil.  Quüm  tënüës  nüpër  Mârïüs  discinxerit  Âfrôs.  J. 
(8,  120).  Pêltâtâm  Scÿthïcô  discinxit  Àmâzônâ  nôdô. 
M.  (IX,  103,  5).  Voy.  Solvo,  Exarmo,  ||  Au  fig.  Ces¬ 
ser  de  ceindre,  d’entourer.  Vël  si  radios  discingitur 
filtr  ô.  Àvien.  ( Progn .  243).  ||  Désarmer,  triompher 
de.  DïscTnxït  ratïône  dôlôs,  fraüdësquë  rësôlvït.  Sil. 
(VU  ,  153). 

Disciplina,  et  rarement  Disciplina,  æ,  f.  (Quum 
plus  quindecim  exempla  mihi  ad  manum  sint  in  qui¬ 
bus  secunda  corripiatur,  vix  quatuor  habeo  ubi  pro¬ 
dii  catur.)  L’action  de  s’instruire ,  science  acquise , 
instruction .  souv.  au  plur.  dans  ce  sens.  MIrâtür 
quibus  ïllë  disciplinis  Tântâm  sït  sâpïëntïam  âssëcü- 
tüs.  Iiibac.  (apud  Suet,  Vit.  Valer.  Caton.).  Dôctôr 
amâriis  ënîm  dïscëntï  sêmpër  ëphëbô,  rs’ëc  dülcïs  üllï 
disciplina  ïnfântïæ  est.  Prud.  (Péri.  9,  28).  Tïbï 
disciplinas,  dïgnïtâtëm ,  litteras.  P.  Nol.  (10,  93). 
SYN.  Dôctrïnâ,  scïëntïâ,  ârs.  ||  Qqf.  Fonctions  d’in¬ 
stituteur.  Dônëc  âd  aügüstæ  pïâ  münërâ  dïscïplïnæ 
Âccïrër.  À  us.  (  Idyl.  4  ,  82).  ||  Règle  de  conduite. 
Ëadëmne  ëràt  hæc  disciplina  tïbï ,  quüm  tu  âdôlë— 
scëns  ërâs?  PL  (Bac.  III,  3,  17.  Sic  Ter.  Heaut. 
il,  3,  59).  SYN.  Rëgülâ,  môs,  cônsuëtüdô.  ||  Disci¬ 
pline  militaire.  Disciplina  tâmën  non  dëfüït.  Sid. 
(2,  279) 

f  Disciplinatus ,  a,  üm.  Amélioré  par  la  culture. 
Disciplinatos  dësuësclt  prômërë  frûctüs.  Alcim. 
(IV,  47). 

Dïscïpülâ,  æ ,  f.  Femme  qui  s’instruit,  élève.  Dï- 
scïpülârum  ïntër  jiibëô  plôrârë  câthëdrâs.  H.  (Adde 
PL  Aul.  I,  1,  20).  ||  ?  Adj.  Cînctüs  âpôstôlïcâ  dïseï- 
püiàquë  manu.  Dracont.  (Satis f.  154.  Alii  legunt 
discipulante). 

Dïsdpülüs,  I,  m.  Disciple.  Duc  âge  discipulos  âd 
mëâ  tëmplâ  tüôs.  U.  SYN.  Aüdltôr.  Voy.  Disco,  Ma¬ 
gister.  ||  Eccl.  Les  douze  Apôtres.  Tâlïâ  discipulis 
bis  sëx  quüm  jüssâ  dëdïssët.  Juvc.  (Il,  515).  Simon 
quëm  vôcïtënt  Pëtrüm ,  Sümmüs  dîscïpülüs  Dëï. 
Prud.  (Sym.  II,  præf.  2).  ||  Qqf.  Garçon  de  bouti¬ 
que,  de  cabaret.  (Pl.  Aul.  III,  1,4;  Ps.  III,  2,  76.) 
||  En  pari,  d’une  chose.  Dîscïpülüs  ëst  prions  pôstë- 
rïôr  dïës.  P.  Syr. 

Discissus,  â,  üm,  part.  p.  de  Discindo.  Déchiré. 
Discissos  nüdïs  lânïâbâqt  dëntïbüs  ârtüs.  V.  Discis¬ 
sis  cëpïssënt  Përgâmâ  mûris.  St.  Voy.  Lacer. 

Dlsclüdô,  ïs,  si,  süm,  dërë.  Enfermer  à  part,  sé¬ 
parer.  Tüm  dürârë  sôlum,  ët  dïsclüdërë  Nërëâ  pôn- 
tô.  V.  Cüm  pârïbüs  jüngï  rës,  ët  dïsclüdërë  mün- 
düm.  Lr.  (V,  439).  SYN.  Sëpârô,  dïvïdô.  ||  Ouvrir, 
fendre.  Vïrïbüs  haüd  üllïs  pôtüït  dïsclüdërë  môrsüs 
Rôbôrïs.  V.  Ictü  dïsclüdërë  türrës.  Lr.  (VI,  239). 
SYN.  Âpërïô,  fïndô.  ||  Qqf.  au  fig.  Fermer,  boucher. 
Mïlïtïbüs  sënsüm  tërrôr  dïsclüsërât  ômnëm.  Juvc. 
(IV,  753).  SYN.  Obstrüô. 

DIsclüsüs,  â,  üm,  part.  Séparé.  Â  prïmis  fôrïbüs 
dïsclüsâ  rëfügït.  Prud.  (Apolh.  423). 

Bïscô,  ïs,  dïdïcï,  dlscïtüm  (mus.),  dïscërë.  Ap¬ 
prendre,  s'instruire.  Discërët  ündë  prëcës,  vâtëm  ni 
Müsâ  dëdïssët?  II.  Jâm  dïdïcï  gëtïcë  sârmâtïcëquë 
lôquï.  O.  Dïscë,  püër,  vïrtütem  ëx  më  vërôsquë  lâ- 
borës.  V.  SYN.  Àddïscô  ,  ëdïscô ,  përdïscô,  dôcëôr, 
ërüdïôr,  përcïpïô,  âccïpïô,  côgnôscô,  nôvï,  scïô.  Voy. 
Studeo.  ||  Apprendre  à  connaître.  Ét  crîmïne  âb  ünô 
bïsee  ômnës.  V.  Vënïëntüm  dïscërë  vültüs.  Id.  Më 
përïtüs  Dïscït  ïbër.  II.  SYN.  Côgnôscô,  nôvï,  scïô.  || 
Qqf.  Dïdïcï.  J’ai  coutume.  Vërâ  dïdïcï  dïcërë.  PL 
f Amph.  il,  2,  55)  Voy.  Soleo.  [J  S’efforcer.  Frâclïs 


Dîscôlôr,  ôrïs,  adj.  De  diverses  couleurs,  en  pari, 
de  plusieurs  objets.  Dîscôlôr  hïc  gëmïnô  dîscôlôr 
hôstë  [>ërït.  M.  (XIV,  17).  Dîscôlôr  ünde  aürl  për  râ- 
môs  aura  reluisît.  V.  É volât  âdmïssïs  dîscôlôr  àgmën 
ëquïs.  O.  ||  Avec  un  rég.  Qui  diffère  en  couleur  de. 
Pelâgô  nëc  dîscôlôr  âmnïs.  St.  ||  ?  Qui  a  plusieurs 
couleurs.  Ëquïs,  quëm  dfëcülôr  âmbït  Tîgrïs.  St. 
(Th.  IX,  685.  Quanquam  solennis  sensus  servari  po¬ 
test).  ||  Au  fig.  Différent.  Dîscôlôr  ïnfïdô  scürræ  dl- 
stâbït  âmîcüs.  H.  Ut  màtrônâ  mërëtrîcl  dïspâr  ërït 
âtquë  Dîscôlôr.  Id.  Mille  hômïnüm  spëcïës,  ët  rërüm 
dîscôlôr  üsüs.  Per  s.  (5,  52).  SYN.  Dïssïmïlïs,  vârïüs, 
dïvërsüs.  ||  Pour  les  autres  sens,  voir  Decolor. 

?  Dïscôlôrüs ,  â,  üm.  De  couleur  différente.  Ouôs 
lânâ  tërrët  dïscôlôra  In  stîpïtë.  Prud.  (Péri.  10,  302. 
Alii  leg.  discolore  vel  discolori ). 

7  Dïscôndücït,  unip.  Il  n’est  pas  avantageux.  Sëd 
nïl  dïscôndücït  huïe  rë.  PL  (Trin.  IV,  2,  85). 

Dïscônvënïô,  ïs,  ïrë,  n.  Ne  pas  s’accorder,  vïtæ 
discônvënït  ôrdïnë  tôtô.  II.  Voy.  Discrepo. 

*|*  Dïscôrdâbïlïs,  ë.  Qui  est  en  désaccord.  Inter  nos 
fuisse  ïngënïo  haüd  dïscôrdàbïlï.  PL  (Capt.  II,  3,  42). 

Dïscôrdâns,  tïs.  Comme  Discors.  Tôt  discordantia 
rïtü  Côrdâ  vïrüm.  Sil.  Dïscôrdântïâ  quæ  sô-iënt  pü- 
târî.  Sid.  (Epist.  n,  8,  8). 

Dïscôrdïâ,  æ,  f.  Discorde,  dissension.  Ëxôrïtür  tré- 
pïdôs  ïntër  dïscôrdïâ  cïvës.  V.  Cônfîngïs  fâlsâs  caü- 
sâs  âd  dïscôrdïâm.  Ter.  (Uec.  IV,  4,  71).  SYN.  Dïs- 
sïdïüm ,  cërtâmën  ,  rïxâ  ,  lis ,  pügnâ ,  qqf.  sëdïtïô  , 
tümültüs,  môtüs,  pârtës.  EP.  Âmëns,  dëmëns,  ïnsâ- 
nâ,  fërà,  ferôx,  ëffërâ,  bârbâra,  crüdëlïs,  îmmânïs, 
ïmmïtïs,  sævâ,  hôrrïdâ,  trücülëntâ;  cæcâ,  pnccëps, 
ëffrënâ;  bëllïcâ,  crüëntâ,  sânguïnëâ;  ïnvïsâ,  fërâlïs, 
fünëstâ,  ëxïtïâlïs.  PPH.  Stüdïë  dïscôrdïâ,  contraria 
Ànïmï  dïscôrdës.  Vësânïâ  dïscôrs.  Voy.  Seditio,  Ci¬ 
vile  bellum.  ||  La  Discorde,  déesse  fdle  de  l’Êrèbe  ei 
de  la  Nuit.  Dïscôrdïâ  dëmëns,  Vïpërëüm  crinëm  vït- 
tïs  înnëxâ  crüëntïs.  V.  Scïssâ  gaüdëns  Dïscôrdïâ  pâllâ. 
Id.  Nütrïx  Dïscôrdïâ  bëllï.  CL  Pôstquâm  Dïscôrdïâ 
tëtrâ  Bëllï  fërrâtôs  pôstës  pôrtâsquë  rëfrëgït.  Enn. 
(apud  lior.  Sat.  I,  4,  60).  Scïssô  Dïscôrdïâ  erïnë 
Èxtülït  âd  süpërôs  Stÿgïüm  câpüt.  Petr.  (Sat.  124). 
j|  En  pari,  des  ch.  Dïscôrdïâ  pôntï  Süccürrït  mïscrïs. 
L.  Übi  ëxërcët  dïscôrdïâ  vëntôs.  SU. 

f  Dïscôrdïs,  arch.  pour  Discors,  ImpÔtëns,  süpër- 
bâ,  dïscôrdïs.  Pompon,  (apud  Prise.  726). 

f  Dîscôrdïtâs,  âtïs,  f.  arch.  Comme  Discordia. 
Quântâmque  ëx  dïscôrdïtàtë  clâdem  ïmpôrtëm  fâmï- 
lïæ.  Pacuv.  (apud  Non.  2,  216.  Forte  importent). 

DîscôrdÔ,  âs,  ârë,  n.  Ne  pas  s’accorder,  différer. 
Quântüm  dïscôrdët  pârcüs  âvârô.  II.  Neü  dlscôrdâ- 
rënt,  si  âmbo  ïn  üno  ëssënt  lôcô.  PL  (J  1ère.  Il,  1, 
7).  SYN.  DïssïdëÔ.  Voy.  le  suiv. 

Dïscôrs ,  ôrdïs.  Qui  n’est  pas  d’accord ,  qui  est  ci 
guerre,  fndë  për  ïmmënsüm  vëntïs  dïseôrdïbü 
âctüs.  O.  Rërüm  côncôrdïâ  dïscôrs.  Id.  Prôcül  dis- 
côrdïbüs  ârmïs.  V.  Tânâïsque  dïscôrs.  II.  Pügnâtqu 
dïü  sëntëntïâ  dïscôrs.  Id.  SYN.  Dïscôrdâns,  âdvër- 
süs,  ïnfënsüs  ,  ôppôsïtüs  ,  ïnïmïcüs,  pügnâns.  PHR. 
îxcërcët  dïscôrdïâ  vëntôs.  SU.  Dïscôrs  vârïï  sëntëntïâ 
vülgï.  Alcim.  Non  hâbënt  pâcëm  dïï.  .S’en.  ||  Discor¬ 
dant.  Üt  grâtâs  ïntër  mënsâs  sÿrnphônïâ  dïscôrs.  II. 

|  Différent.  Âtque  ôrâ  sônô  dïscôrdïâ  sïgnânt.  V.  Dïs¬ 
côrdës  linguïs  pôpülôs.  Prud.  (Sym.  II,  585).  SYN. 
Dïscôrdâns,  âbsônüs,  dïssônüs,  dïscrëpâns.  PPH.  Non 
côngrüüs,  cônsônüs,  cônvënïëns,  âplüs,  côncôis.  || 

?  Dïscôrs  ou  Dïssôrs.  Qui  est  contre  nature ,  nions- 
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trueux.  Discordes  vùltü  përmïxtâquë  côrpôrâ.  Ma¬ 
nii.  (I,  630,  de  gigantibus).  Dlscôrdïâ  mëmbrâ.  Lr. 
(V,  892).  Dîscôrdëmque  utero  fëtüm  tülït.  O.  (Met. 
Vîîl,  133.  Adde  Sen.  Med.  73;  Aul.  Sab.  3,  33.  In 
his  libri  variant).  SYN.  Pôrtëntôsüs. 

Discrepans,  tïs.  Qui  diffère.  Cërtânîë  vôtô  discre¬ 
pantes  Immolant.  Prud.  ( Ilam .  prœf.  6). 

|*  Discrepito,  as,  are,  fréq.  de  Discrepo.  Vërüm 
pôsïtürâ  discrepitant  rês  Lr.  (II,  1016).  întër  së 
dïsjünctüin  discrëpïtânsquc.  Id.  (III,  803). 

Dlscrëpô ,  as,  ül,  ârë,  ».  Différer,  être  différent. 
Nëc  mültüm  discrëpât  ætâs.  F.  Mëdïô  në  dlscrëpët 
Imum.  II.  Sôrtïlëgïs  non  dlscrëpüït  sëntëntïà  Dëlpliïs. 
Id.  SYN.  Dïffërô,  dîssïdëô,  âbscëdô,  dïscëdô,  rëcëdô, 
dïstô,  dïscôrdô,  dïscônvënïô,  âblüdô.  PPH.  Süm  dis¬ 
similis,  discors,  discordans,  dissonus. 

f  DIscrëtïm.  En  séparant.  Assÿrïâm  celer!  dïscrë- 
tïm  0û mine  sülcâns.  Cypr.  (Genes.  63).^ 

Dîscrëtïô,  ônïs,  f.  Séparation.  Insôcïâbïlïüm  dïs- 
crëtïô  jûstâ  dëôrüm.  Avien.  (Aral.  31.  Ibid.  300. 
Adde  Prud.  Ham.  26).  [|  Discernement.  Neü  dîscrëtïô 
fâlsâ  slt  Kérüm.  T.  Maur.  (Prœf.  71). 

Dïscrëtus,â,  üm ,  part.  p.  de  Discerno.  Séparé. 
Hic  ûbï  dïscrëtâs  Insülâ  rümpït  âquâs.  O.  Sàxüm 
Quô  discretus  âgër.  St. 

Dïscrëvï,  parf.  de  Discerno. 

Discrimen,  ïnïs,  ».  Séparation.  Quôs  Inter  ët  hô- 
stëm  Dïscrïmën  mürûs  claüsâquë  porta  fuît.  O.  Pôn- 
tôquë  fuit  dïscrïmën  ët  âstrïs  (Parnassus).  L.  Æquô 
discrimine  Prïstïs  Cëntaürüsquë  lôcüm  tëndünt  su¬ 
perare  prïürëm.  F.  Lëtl  dïscrïmïnë  pârvô.  Id.  SYN. 
ïntêrvâllûm,  spatium.  ||  Sillon.  Pürô  dïscrïmïnë  pëc- 
üta  têllüs.  Col.  (X,  94).  Discrimina  laüdà.  O.  (A. 
Am.  II,  302,  de  capillis).  Môrsü  numéros!  dëntïs 
ëbürnô  Mültïfïdüm  dïscrïmën  ârât.  Cl.\\Auplur. 
Les  différents  tons  de  la  gamme.  Ôblôquïtür  nümë- 
rïs  sëptëm  discrimina  vôcum.  F.  ||  Tout  objet  qui 
différencie.  Nëctënt  pürpùrëâs  nïvëô  dïscrïmïnë  vït- 
tâs.  St.  (Th.  II,  738).  Voy.  Discrimino.  |]  Ordint.  Au 
fig.  Différence ,  distinction.  Trôs  Rütûlüsquë  mïhï 
nùllô  discrimine  âgëtur.  V.  ïn  rïgïdüm  pârvô  sïlïcëm 
discriminé  vërsæ.  O.  Ët  àmâbât  ômnës;  nam  üt  dïs¬ 
crïmën  non  fâcït.  Lucii,  (apud  Non.  4,  128).  SYN. 
Dïstântïâ.  H  Danger,  surtout  au  plur.  Për  variés  câ- 
süs,  për  tôt  discrimina  rërüm.  F.  ÂttÔnïtï  nôstro  ïn 
discrimine  cïvës.  St  SYN.  Përïcülüm,  përïclüm. 
Voy.  Periculum. 

Discriminatus,  â,  üm.  VUrié.  Discriminatis  ïllïtâm 
eolôrïbüs.  Prud.  (Péri.  10,  350). 

Dlscrimïnô,  as,  ârë.  Séparer.  Quântüs  âb  Ârctôïs 
discriminât  æthërâ  Plaüstrïs  Ânguïs.  St.  Jâmquë  pô- 
tëstâtës  vârïüs  discriminât  ôrdô.  Cl.  Dïgërünt  quï- 
dëm  mâgïstrï,  quândô  püërôs  ïmbüünt;  Sëd  rüdës 
në  prægrâvëntür,  pârcïüs  discriminant.  T.  Maur. 
(Syll.  491).  SYN.  Sëpârô,  dïvïdô,  distingué,  (j  Éta¬ 
blir  des  différences,  différencier,  varier.  Stât  tôrüs, 
ët  plctô  vëstës  discriminât  aürô.  L.  Âlbüm  pünïcëô 
pëctüs  discriminât  ôstrô.  Cl.  Lücët  vïâ  lôngô  Ôrdïnë 
llâmmârum,  ët  lâtë  discriminât  âgrôs.  F.  SYN.  Vâ- 
rïô,  distinguo. 

Dïscrücïâtüs ,  üs,  m.  Cruelle  souffrance.  Vër- 
mlbüs,  ët  flâmmis,  êt  discruciatibus  ævüm  Immor¬ 
tale  dédît.  Prud.  (Ham.  834). 

Dïscrücïô,  âs,  ârë.  Tourmenter  cruellement.  Âbfôrë 
ne  a  dômïnæ  vërtïce  discrucior.  Cat.  (66,  76).  Quïd 
mürmürillâs  tëcum,  ët  të  dïscrücïâs?  PL  (apud  Non. 
2,  572).  Voy.  Crucio.  ||  Dlscrücïôr  ânïinï.  Souffrir 
cruellement.  (PI.  Aul.  I,  2,  27.  De  hoc  agunt  Cha- 
ris.  258  ;  Diam.  302.) 

Dïscümbô,  ïs,  übüï,  übïtüm,  ümbërë,  ».  Se  cou¬ 
cher,  en  pari,  de  plusieurs  personnes.  Dlscübïtûm 


nüctu  üt  ïmüs,  ëcce  âd  më  vënït.  Pl.  (Merc.  prol. 
99).  Voy.  Cubo.  j|  Se  mettre  à  table.  Dïseübüërë 
rïs  Thëseüs  cômïtësquë  lâbôrüm.  O.  (Adde  St.  Th 

I,  528).  SYN.  ÂccümbÔ. 

Au  pass.  unip.  Dlscümbïtür.  On  se  couche.  Str5- 
tôquë  süpër  dlscümbïtür  ôstrô.  F.  (Adde  Stat.  Ach. 

II,  82,  et  cf.  Charis.  221). 

Dïscüpïô ,  ïs,  ërë,  arch.  Désirer  vivement.  Quïn 
dïscüpïô  dïcërë.  PL  (Trin.  IV,  2,  87).  Quïd  crëdât, 
nïsï  së  vëndërë  dïscüpërë?  Cat.  (106,  2). 

Discurro ,  ïs,  rï,  süm,  rëre,  ».  Courir  de  diffé¬ 
rents  côtés.  DTscürrünt  âlïi  âd  portas.  F.  Dïscürrërë 
pàrës.  Ët  dïvërsâ  rüêns  sëptëm  dîscürrït  In  ôrâ  (Ni¬ 
lus).  Id.  Ipsë  dëüs  vëlôx  dïscürrërë  gaüdët  ïn  âllïs 
Môntibüs.  O.  Voy.  Curro.  |j  %.u  fig.  Mens  dîscürrït 
ütrôquë.  O.  ||  Au  pass.  unip.  ïn  mürôs  tôtâ  dïscür- 
rïtür  ürbë.  F. 

7  üïscürsïtô ,  âs,  ârë,  fréq.  de  Discurso.  Émïssæ 
düm  dîscürsïtânt  pâssïm  fëræ.  (Fab.  Æsop.  15,  10, 
ed.  Schwab.  Non  displicet  verbum ,  etsi  exemplis 
caret.) 

DïscürsÔ,  âs,  ârë,  fréq.  de  Discurro.  Nëc  vâgâ  tâm 
tënüï  dïscürsât  ârânëâ  tëlâ.  M.  (VIII,  33,  15). 

Dïscürsüs,  üs,  m.  Course  en  sens  différent.  Sic 
Fâbïï  lâtïs  vâllëm  dïscürsïbüs  ïmplënt.  O.  Cômmëât 
hâc  pënïtüs  tâcïtis  dïscürsïbüs  ündâ.  L.  (]  Démar¬ 
ches,  brigue.  Gaüdïâ,  dïscürsüs.  J.  (1,  86). 

Dïscüs,  I,  m.  ( Sic'xoç).  Disque,  palet.  Castor  et 
Pollux  passent  pour  avoir  inventé  ce  jeu.  CËbâlïô 
düm  fîndërët  âërâ  dïscô.  St.  ïndôctüsvë  pïlæ,  dïscïvë, 
trôchïvë  quïëscït.  H.  SYN.  Ôrbïs.  EP.  Lâtüs,  mis¬ 
silis,  Spârlânüs.  PIIR.  Àhënæ  lübrïcâ  mâssæ  Pôn- 
dërâ.  St.  Splëndïdâ  quüm  vôlïtënt  Spârtânï  pondéra 
dïseï.  M.  Âërâ  si  mïssô  vâcüüm  jâcülâbërë  dïscô. 
(Ibis,  589.)  Mïssïlë  nünc  dise!  pôndüs  ïn  ôrbë  rotât. 
Pp.  (Cf.  St.  Th.  VI,  646  sq.) 

f  Dîscüssïô,  ônïs,  f.  Examen ,  recherche.  Sëd  tum 
fôrtë  nôvüs,  capïtüm  dîscüssïô,  cënsüs  Dëscrïbëbâtür. 
Juvc.  (I,  171). 

f  Dïscüssôr,  ôris,  m.  Celui  qui  scrute  Qui  menti 
discussor  ërït.  Arat.  (H,  848). 

Dïscüssüs,  â,  üm.  Dissipé.  Üt  prïmüm  dïscüssæ 
ümbræ,  ët  lüx  rëddïlâ  mëntl.  F.  Dïscüssæ  nübës.  O. 

DIscütïÔ,  ïs,  üssï,  üssüm,  ütërë.  Disperser,  met¬ 
tre  en  morceaux.  Tëmpôrâ  dïscüssït  clârô  câvâ  mâl- 
lëüs  Ictü.  O.  Mâgnôquë  frâgôrë  Dïscüssït  trâbs  âctâ 
capüt.  SU.  SYN.  Ëxcütlô,  dïsjïcïô,  dissipé.  |[  Dissi¬ 
per.  Tüm  soi  pâllëntës  haüd  ünquâm  discutit  üm- 
brâs.  F.  Àc  prïmüm  pürâ  sômnüm  tlbï  discute 
lÿmphâ.  Pp.  (III,  10,  13).  SYN.  Dîspëllô,  dëpëllô, 
pëllô,  âmôvëô,  ârcëô,  aüfërô. 

Dïsërtë,  adv.  Clairement.  Satin’  hoc  plânë,  satin1 
dïsërtë. . .  vïdëôr  tïbï  lôcülüs  ?  PL  (Amp.  H ,  1 ,  30. 
Adde  Afran.  apud  Non.  11,  2).  Voy.  Disertim.JI 
Éloquemment.  Hôc  âgëre  ëst  caüsâs,  hôc  dïcërë,' 
Cïnnâ,  dïsërtë.  M.  (VIII,  7,1).  Cïcërônë  dïsërtïü? 
ïpsô.  Id.  (III,  38,  3).  SYN.  Fâcündë. 

+  Dïsërtïm,  adv.  Comme  Diserte.  Clairement,  ex¬ 
pressément.  Cërtô  mëcâstôr  Id  füït  nômën  tïbï.  Fui 
dïsërtïm.  Pl.  (Stich.  I,  3,  86).  Mïhï  nârrâto  ômnïâ 
dïsërtïm.  Liv.  Andr.  (apud  Non.  11,  3). 

Dïsërtüs,  â,  üm.  Qui  s’exprime  facilement,  di¬ 
sert,  éloquent  ;  élégant ,  en  parlant  du  style.  Fëcündi 
câlïcës  quëm  non  fëcërë  dïsërtüm  ?  H.  ïn  caüsâ  iâ- 
cïlï  eu! vis  lïcët  ëssë  dïsërtô.  O.  Dicta  tïbï  plëaô  vërba 
dïsërtâ  fôrô.  Id.  Dïsërtïssïmë  Rômüll  nëpôtüœ.  Cat 
(49,  1 ,  de  Tullio).  Vëi’süs  scrlbërë  qui  pôtësî  dïsêr- 
tôs.  M.  (VI,  14,  3).  SYN.  Elôquëus,  fâcündüs.  Voy. 
Facundus. 

f  DIsgrëgô ,  âs,  ârë.  Séparer.  Hïc  ôrdô  rëbûs, 
quïquë  dlsgrëgâbïtür  ïn  bina  dëmüm.  Capd.  (Ri 
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p.  71).  Pôst  hâs  sônâbït  dlsgrëgâtô  plâsmâtë.  Id 
(IX,  309).  Voy.  Separo. 

Dïsjëeï,  parf.  de  Disjicio. 

DlsjëctÔ,  âs,  ârë,  fréq.  de  Disjicio.  Dïsjëctârë  sôlët 
mâgnüm  mârë  transira,  gübërnâ.  Lr.  (II,  553). 

Dlsjëctüs,  à,  üni,  part.  p.  de  Disjicio.  Dispersé, 
disséminé.  Dïsjëctam  Ænëæ  tôtô  vïdët  æqiiôrô  clas¬ 
sem.  F.  Dïsjëctâ  comas.  O.  Dïsjëctïs  ôssïbüs  ôrïs.  Jd. 

7  Dlsjëctüs,  lis,  m.  Action  de  disperser.  Major 
ënlm  dlsjëctüs  mâtërïàï  Cônsëquïtûr  lëtô.  Lr. 

Dïsjïcïô,  ïs,  ëcl,  êctüm,  ïcërë.  Jeter  çà  et  là,  dis¬ 
perser  ;  par  ext.  Renverser.  Frôntëm  DIsjïcït ,  ët 
spârsô  lâtë  rïgât  arma  crüôrë.  F.  Üt  bëilo  ëgrëgïâs 
Idëm  dïsjëcërït  ürbës.  Id.  SYN.  Spârgô,  dïspërgô, 
dîssïpô,  ëvërtô.  ||  Au  fig.  Disjïcë  composition  pâ- 
oëm.  F. 

Dïsjügô  ou  DIjügô,  as,  ârë.  Désunir  ;  dételer.  Trl- 
stëm  côntïnüô  dïsjügô  cônjügëm.  Se v.  Sanct.  ( Carm . 
Rue.  42,  de  bove). 

Dïsjünctüs,  â,  üm.  Désuni.  Bôvëmquë  Dïsjünctüm 
cürâs ,  ët  strïctïs  frôndïbüs  ëxplës.  H. 

Dlsjüngô,  ïs,  xï,  ctüm,  gerë.  Séparer,  désunir  ; 
s ouv.  Dételer.  Jürâssës  modo  dïsjûnxïssë  jüvëncôs. 
O.  Dïsjüngë  bôvës,  düm  tübërâ  mittas.  J.  (5,  119). 
Dlsjünxït  ilium  âb  ïliâ.  Ter.  [üec.  1,2,  86).  Flëô, 
quïâ  dîsjüngïmür.  Pl.  (Mil.  IV,  8,  18).  ïtâlls  disjun¬ 
gimur  ôris.  V.  SYN.  Sëpârô,  dîvïdô,  dlssôcïô,  âvëilô, 
dïvëllô,  âbjüngô.  Voy.  Separo. 

f  Dïspâlëscô,  ïs,  ërë,  n.  Être  divulgué.  Quant  îllüd 
Qâgïtïüm  vülgô  dïspâlëscërë.  Pl.  [Bac.  IV,  9,  124). 

DIspâlôr,  àrïs,  ârl,  d.  Errer.  Voy.  Paior. 

Dlspândô ,  ïs ,  dl ,  ânsüm  et  ëssüm,  àndërë.  Éten¬ 
dre,  ouvrir.  Neü  distracta  süüm  iâtë  dispandat  hïâ- 
tüm.  Lr.  (VI,  598).  Süspïcïëns  cœlum  ïlië  mânûs 
dïspàndït.  (Bapt.  Bœb.  81.)  Vëstës  Üvëscünt ,  eædënr 
dïspânsæ  In  sôlë  sërëscünt.  Lr.  (I,  306).  Qui  crücë 
dïspânsâ  për  quâttüôr  ëxtïmâ  lïgnï.  P.  Nol.  (26,  641). 

DIspâr,  ârïs,  abl.  ârï  ou  are.  Dissemblable ,  diffé¬ 
rent,  inégal.  Brütlïüs  haüd  dïspàr  ânlmôrüm.  Sil. 
Tant  dïspâr  àquïlæ  côlümbâ  non  ëst.  M.  (X,  75, 12). 
Est  niïlîï  dïspârïbüs  sëptëm  compacta  cïcütïs  Fi¬ 
stula.  V.  Cür  dïspâr  cërtâmën  ïnïs?  O.  Pârïiïsquë 
fürôr  dë  dlspârë  sëxü.  Calp.  (11,  5).  SYN.  Im¬ 
pur,  dispârïlïs,  ïnæquâlïs,  dïvërsüs.  Voy.  Dissimilis. 

||  •}•  Dïspâr,  dans  les  poètes  de  la  décadence.  Quïdquïd 
dïspâr  hâbët,  cümülüm  dïscrëtïô  cârpït.  Prud.  (Dam. 
26.  Adde  Avian.  Fab.  11,5;  Prosp.  Ingr.  III,  163). 

Dispârïlïs,  ë.  Comme  Dispar.  ïpse  ët  dlspârïlës 
mônstrô  cômmïssüs  ïn  ârtüs.  Cl.  Quæ  süb  dïspârïlï 
sübëünt  nova  côrpôrâ  sôrtë.  Prud.  ( Sym .  U,  373). 

7  Dïspârô,  as,  ârë.  Séparer.  ïs  nos  për  gëntës 
àlïum  âlïütà  dlspârât.  Pl.  ( Rud .  prol.  10).  Màgnï 
qui  nos  æquôrë  pôntî  Dlspârât.  P.  Nol.  (12,  21). 
||1/  n.  Être  disposé  à.  Sëd  nünquâm  mâgë  vëllë  dis¬ 
paramus.  Capel.  (I,  p.  10). 

DIspartïô.  Voy.  Dispertio. 

T  Dïspëctïô,  ônïs,  f.  Action  de  discerner.  Vîm  prô- 
prïâin  pedïbüs  fldâ  cïtô  rëddïtô  mëntë,  Në,  düm  rë- 
quïrô,  tarda  sit  dïspëctïô.  T.  Maur.  (Met.  27). 

Dispectus,  â,  üm,  part.  p.  de  Dispicio.  Discerné. 
Nünc sïmül  ôptëmüs  dispectis  pïscïbüs.  [Anthol.  Il, 
p.  409.) 

Dïspëllô ,  ïs,  ülï ,  ülsum,  ëllërë  (est  surtout  usité 
aux  parfaits).  Disperser.  Stât  mânüs,  ærïsônô  quâm 
>iëc  fërâ  pëctôrë  vïrgô  Dlspülërït.  V.  Fl.  Âtër  quôs 
èquôrë  türbô  DIspülërât.  V.  {Id.  Æ.  I,  511).  Dïs- 
ÿUêns  æquôrâ  püppï.  St.  SYN.  Dïsjïcïô,  jàetô,  dïs- 
;W|  Au_  fig-  Dissiper.  Dîspêllë  sômnôs.  Sen.  ( Troad . 
b>2).  Qui  pôstquam  tënëbrâs  dïspülït  câlümnïæ.  Ph. 
jYN.  Dïscütïô. 

Dïspëndïüm  ïï,  n.  Frais,  dépense,  perte.  Sïne 


sümptü,  sïnë  dïspëndïô.  Ter.  ( Eun .  V,  4,  7).  Mi¬ 
noré  nüsquàm  bënë  füî  dïspëndïô.  Pl.  [Men.  III,  2, 
20).  Ünïcüm  Dëüm  fâtërï  Sânguïnls  dïspëndïô.  Prud. 
(Peri.  1,  23).  SYN.  Sümptüs,  ïmpënsâ,  jâctürâ,  dâm- 
nünt.  ||  Au  fig.  Në  quâ  morse  füërïnt dlspëndïâ  tant!. 
F.  Non  tant!  nôbïs  nôstræ  dlspëndïâ  vïlæ.  O.  Lûcïs 
âmôr  pëpïgït  dlspëndïâ  fâmæ.  Cl.  SYN.  Jâctürâ, 
dâmnüm.  [|  Chemin  plus  long,  détour.  Æmônïæ  dë- 
sërtâ  pëtëns  dlspëndïâ  sïlvæ.  L.  \ïx  cïrcûmvëhïmür 
spàrsæ  dlspëndïâ  rüpïs.  Rutil.  (1,  321). 

Dlspëndô,  ïs.  Diviser,  partager.  Voy.  Dispensus. 

7  DïspënnÔ,  ïs,  ërë  (de  penna).  Étendre  (les  mem¬ 
bres  de  qqn ).  Dïspënnïte  hômïnëm  dïvërsum  ët  dis 
tëndïtë.  Pl.  (Mil.  V,  1,  14.  Citatura  Non.  1,  30). 

Dïspënsâtôr,  ôrïs,  m.  Économe,  intendant.  Prœ- 
lïâ  quanta  ïllïc  dïspënsàtôrë  vïdëbïs  Ârmïgërô  !  J.  (1 , 
91).  Dïspënsâtôrëm  fâllâx  spôlïâbït  âmïcà.  M.  (  V  , 
43,  5). 

Dïspënsâtüs,  â,  üm.  Distribué.  Pïëtâsquë  për  ônt- 
nës  Dïspënsàtâ  rnôdôs.  St. 

DïspënsÔ,  as,  ârë.  Distribuer.  Qui  dïspënsëntür 
llïô  câptô.  Pl.  (Bac.  IV,  9,  47,  de  nummis).  Tüuc 
quæ  dïspënsânt  môrtâlïâ  fila  sôrôrës.  O.  ôscülâ  dïs- 
pënsât  nâtôs  süprëmë  për  ômnës.  Id.  SYN.  Dïstrï- 
büô,  dîvïdô,  pârtïôr,  dïspërtïôr.  ||  Dispenser,  régler. 
Brëvë  lümën  Cândëlæ,  cüjüs  dïspënso  ët  tëmpôrô  fi¬ 
lum.  J.  (3,  286).  Fërtüna  ârbïtrïïs  tëmpüs  dïspënsât 
ïnîquïs.  (Ad  Liv.  371.)  Rëgô,  tëmpërô,  dïspônô. 

Dïspënsüs,  â,  üm,  part.  p.  de  Dispendo.  Par¬ 
tagé,  distribué.  Æquâtquë  dïürnâ  Tëmpôrâ  nôctür- 
nïs  dïspënso  sïdërë  Lïbrâ.  A  us.  (Eclogar.  16,  8).  Ét 
quëm  pânïs  âlït  gràdïbüs  dïspënsüs  âb  âltïs.  Prud. 
(Sym.  I,  583). 

Dïspërcütïô  ,  ïs  ,  ërë.  Frapper  à  coups  redoublés 
Tïbï  cërëbrüm  dïspërcütïâm.  Pl.(Ca's.  III,  5,  18). 

Dïspërdïtüs,  à,  üm ,part.  Perdu.  Di  vôlünt...  Hünc 
dïspërdïtüm  lënônëm.  Pl.  (Pœn.  IV,  2,  95). 

Dïspërdô,  ïs,  ërë.  Perdre,  dissiper.  Strident!  rnï- 
sërürn  stipula  dïspërdërë  cârntën.  V.  Prætërêa  ail- 
quantum  ,  ànïmî  causa,  ïn  dëlïcïïs  dïspërdïdït.  Pl. 
(Trin.  II,  2,  58).  Côlôr  dïspërdïtür  ômnïs.  Lr.  (II, 
830.  Cf.  Deperdo).  Voy.  Perdo. 

Dïspërëô,  ïs.  Ire,  n.  Périr  entièrement.  ïnfërïôr 
pars  hôrüm  dïspërït  ômnïs.  Lr.  (V,  289).  Quôd  non 
dïspërëünt  tül  lâbôrës.  Cat.  (14,  14.  Cf.  Depei'eo). 
Voy.  Pereo.  ||  Dïspërïï  !  Je  suis  mort.  Dïspërïï  !  Ctë- 
sïphônem  aüdïvï  fïiïürn  ?  Ter.  (Ad  III,  3,  1).  Voy. 
Occïdi.  ||  Dïspërëâm  si  ou  nïsï.  Formule  de  serment  : 
Que  je  meure  si.  Dïspërëâm  ni  Sübmôssës  ômnës.  II. 
Dïspërëâm  si  quïdquam  âlïüd...  Quærïtür.  Pp.  (II, 
21,  9).  PPH.  Në  vâlëâm  si. 

Dïspërgô,  ïs,  si,  süm,  gërë.  Répandre  çà  et  là, 
disséminer.  Ôssaquë  dlspërgït  eërëbrô  përmïxtâ  crü- 
ëntô.  F.  Hïs  ârïës  âctüs  dïspërgët  sâxâ  lâcërtïs.  L. 
SYN.  Spârgô,  dïffündô,  dïssëmïnô.  Voy.  Spargo.  |j 
Au  fig.  Disperser,  dissiper.  Êxcüssô  dlspërgït  lü- 
mïna  sômnô.  Calp.  (3,  47).  Vôtï  pârtëm  dïspërsït 
ïn  aürâs.  F.  SYN.  Dïffündô,  dïssïpô,  spârgô.  ||  Qqf. 
Joncher.  Üt  eërëbrô  dïspërgât  vïâm.  Ter.  (Ad.  III, 

18). 

7  Dïspërnô,  ïs,  ërë.  Mépriser.  Dïspërnëns  vëtërüm 
Sâmârltüm  jüssâ.  Juvc.  (II,  257.  An,  despei'nens?) 

Dïspërsüs,  â,  üm,  part.  p.  de  Dispergo.  Dispersé . 
disséminé.  Dispersa  për  âgrôs  Sarcülâ.  0.  Incultas 
dlspërsâ  cômâs.  Cl.  Sônüït  ;  eërëbrô  tëctâ  dïspërsû 
mâdënt.  Sen.  (D.  Fur.  1007). 

DïspërtïÔ,  ïs,  ïrë.  Partager,  distribuer,  séparer. 
Dïspërtïtür  üt  hôrrôr,  ët  ïncütït  Inde  trëmôrnn.  Lr. 
VI,  593).  ïtïdëm  dïvôs  dlspërtïssë  vïtam  hümânam 
æquüm  füït.  PL  (Mil.  III,  1,  133).  Dlspërtïtâ  prôeü! 
dübïô  quôquë  vis  ânïmâï.  Lr.  (lll.  640.  Adde  PL 
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A.tiph.  I,  i,  65).  S  VN.  Pârtïôr.  dïvïdô,  dîstrïbüô.  || 
Jîspêrtïôr,  Tiïs,  Tri,  d.  Meme  sens. 

j-  Dïspëscô,  ïs,  ërë.  Séparer.  înnümërâs  ïdêm  dïs- 
ëseït  llfimïnë  gëntës.  Avien.  ( Descr .  Terr.  1296). 
îspëscünt  via  dïvïtïs  ët  via  Chrïstï.  P.  Nol.  (28, 
486).  Quâ  cïtïmüs  llmës  dïspëscït  türbïdâ  pürls. 
Anthol.  II,  p.  329.  Cf.  Prise.  885.) 

Dlspëssüs,  a,  üm,  un  des  part.  p.  de  Dispando. 
Étendu.  Dîspëssls  mânïbüs  patïbülüm  quum  hâbëbïs. 
Pi.  (Mil.  II,  4,  7).  Qui  non  solâ  nôvëm  dlspëssis  ju¬ 
gera  mëmbrls  Ôbtïnëât.  Lr.  (III,  1002).  Voy.  Dis¬ 
pansus. 

Dïspïcïô,  ïs,  ërë.  Bien  voir,  distinguer.  Nëque  aü- 
riis  Dlspïcïûnt,  claüsië  tënëbrïs.  V.  Sëd  si  nëquït  ül- 
lam  Dispïcëre  Ipse  ôcülüs  rëm.  Lr.  (III,  564.  Adde 
PL  ( Cist .  IV,  2,  25).  Voy.  Adspicio.  ||  Au  fig.  Cher¬ 
cher,  imaginer.  Àlïquïd  dlspïcïâm.  Ter.  (And.  III, 
5,  17.  SYN.  CïrcümspïcïÔ. 

Dïsplïcëô,  ës,  üï,  ïtüm,  ërë,  n.  Déplaire.  Nëc  mïhï 
dlsplïcëàt  mâculïs  ïnsîgnïs  ët  àlbô.  V.  Pœna  ëst, 
quàm  tântô  displicuisse  vïrô.  O.  SYN.  Sôrdëô  ;  avec 
Vaccus.  lædô,  ôffëndô.  PPH.  Non  ou  haüd  placëô. 
Non  ârrïdëô.  Süm  ôdïô.  Süm  ïnvïsüs,  ïngrâtüs,  ôdïô- 
süs,  ïnjùcündüs,  môlëstüs,  gravis. 

Dïsplôdô,  ïs,  ërë.  Voy.  le  suiv. 

Displosus,  â,  üm,  part.  p.  de  Displodo.  Ouvert 
avec  bruit.  Vësïculâ  pârvâ  Sæpe  ïtâ  dât  pârïtër  sônï- 
tüm  dîsplôsâ  rëpëntë.  Lr.  (VI,  129.  Adde  Hor.  Sat. 
I,  8,  46  ;  Avien.  Descr.  Terr.  507). 

Dïspôlïo.  Voy.  Despolio. 

Dîspônô,  ïs,  ôsüï,  ôsïtüm,  ônërë.  Disposer,  met¬ 
tre  en  ordre.  Plënaque  ôdôrâtl  dïspônünt  pôcülâ 
bâcchï.  O.  Dïcët  Âcliïllëâs  dïspôsûissë  comas.  M. 
(XII,  84,  10).  Êt  quinque  In  pârtës  tôtô  dïspünïtür 
ôrbë.  Tib.  (IV,  1,  153).  SYN.  Cômpônô,  ôiüïnô,  dï- 
gërô,  dîstrïbüô. 

f  Dispositor,  ôrïs,  m.  Intendant.  Dïspisïtôrquë 
nôvûs  sâcræ  Bâdüârïüs  aülæ.  Corip  (Jusi.  Il,  284. 
Et  Port.  VUI,  16,  26). 

-J-  DIspôsïtrïx,  ïcïs,  f.  Ordonnatrice.  Florët  et 
ëgrëgïâ  dïspôsïtrïcë  dômüs.  Fort.  (VU,  6,  22). 

j  Dïspôsïtürâ,  æ,  f.  Position.  Dëvënïûnt  In  tâlës 
dïspôsïtürâs.  Lr.  (I,  1025.  Id.  V,  193). 

Dlspôsïtüs,  et  sync.  Dïspôstüs,  â,  üm.  Disposé,  ar¬ 
rangé.  Dispositi  In  türmâs.  St.  Non  bënë  dîspôsïtâs 
cômptüs,  üt  ântë,  comas.  G.  Në  mëâ  dônâ  tïbï  stu¬ 
dio  dlspôstâ  fïdëlî.  Lr.  (I,  47.  Id.  II,  645). 

Dlspôsïtüs,  üs,  m.  Disposition.  Vïâs  mîrërë,  dômô- 
rüm  Dïspôsïtüm.  Ans.  (Cl.  Urb.  14,  15).  ïpsô  dïs- 
pôsïtû  lêlîcïfi  signa  rëgëntëm.  Corip.  (Johan.  IV,  595). 

Dlspôsüï,  parf.  de  Dispono. 

Dïspüdët,  n.  unipers.  Avoir  grande  honte.  Dîspü- 
dët  Sic  mïhï  data  ëssë  vërbâ.  Ter.  (Eun.  V,  1,  16. 
PL  Most.  V,  2,  44,  et  cf.  Çharis.  178.  In  Gloss. 
Placid.  est  Dispudüum).  Voy.  Pudet. 

Dïspülï,  parf.  de  Dispello. 

Dïspülsüs,  â,  üm,  part.  p.  de  Dispello.  Dispersé, 
hassé.  Nam  dïspülsâ  süô  dë  cœtü  mâlërïâî.  Lr.  (I, 
018.  Adde  PL  As.  UI,  3,  148). 

-j-  DIspülvërô,  as,  are.  Réduire  en  poussière.  Sàxâ, 
Il  vas,  lâpïdës,  môntës  dlssïcîs,  dïspülvërâs.  Næv. 
apud  Non.  2,  206). 

Dïspüngô,  ïs,  ërë.  Récompenser.  Offïcïlsquë  prô- 
is  stüdïô  dïspüngït  àmïcôs.  Tcrt.  (Sodom.  49). 

Bïspüô.  Voy.  Despuo. 

Wspütëtïô,  ônïs,  f.  Discussion.  Quïdquïd  dëcëntër 
düctâ  dïspütâtïô  Àttôllït.  Capel.  (IV,  p.  134). 

Disputator,  ôrïs,  m.  Dialectici.  Et.  dïspütâtôr  âd 
Gtëântbém  stôïcüm.  Ans.  (Prof.  15,  11). 

Dîspülâtüs,  â,  üm  Discuté.  Übï  dïspùtàta  ëst  ra¬ 


tio  cum  ârgëntârïô.  PL  (Aul.  III,  5,  55)  Sÿllâbâs.. 
dïspütâtâs  âttülï.  T.  Maur.  (Syll.  2). 

Dïspütô,  âs,  are.  Examiner  une  chose  sous  toute, 
ses  faces.  Éâm  rëm  vôlütàvi  êt  diü  dupütâvî.  PI 
(Most.  I,  2,  4).  [|  Discuter.  Quôd  ôptïmûm  sït  dis¬ 
putât  cënvïvïüm  Fâcünda  Prise!  pagina.  M.  (IX, 
78,  1).  Üt  banc  rëm  vôbïs  ëxâmüsslm  dïspütëm 
PL  (Men.  prol.  50).  SYN.  DIssërô,  dlscëptô,  âgïtô 
trâctô. 

Dîsquïrô,  ïs,  ërë.  Rechercher  avec  soin,  faire  um 
enquête.  ïmprànsï  mëcüm  dîsquïrïtë,  cür  hôc.  // 
Nëc  Dëüs  hünc  nâtüm  dïsquïrërë  jürë  sëvërô  Jüdïcïô 
quë  trücï  tërrâs  ëxpëndërë  mïsït.  Juvc.  (II,  229) 
SYN.  Quærô,  înquïrô,  scrütôr. 

Dlsrümpô.  Voy.  Dirumpo. 

Dîssëcô,  âs,  cüï,  ctüm,  cârë.  Fendre,  ouvrir,  sé¬ 
parer.  Dïssëcat  In  pârtës.  Victor  (Genes.  III,  235) 
Nëc  tântâ  tüôs  vïôlëntïâ  nërvôs  Dïssëcët.  Petr 
(, fragm .).  SYN.  Dîscërpô,  dïvïdô,  lâcërô.  ||  Au  fig 
Sürgëns  fënëstrâs  dïssëcârët  lümïuë.  Capel.  (II,  p.  47 
scii,  aurora).  Fïdëm  mïnütïs  dîssëcânt  âmbâgïbüs 
Prud.  (Apoth.,  2  prœf.  21).  ||  Déchirer  par  dci 
écrits.  Jërônÿmüs  lïbrîs  vâlde  ëxcëllëntïbüs  hôstën 
Dîssëcüït.  Prosp.  (Ingr.  I,  69). 

Dïssëctüs,  à,  üm.  Fendu,  ouvert.  Dïssëctôqm 
âpërïtür  tërrâ  prôfündô.  Juvc.  (Il,  32). 

Dïssëmïnô,  âs,  ârë.  Disséminer,  publier.  Cëlëbrânt. 
quôd  ïpsë  më  bônâm  dlssëmïnâs  Tôtüm  për  ôrbëm. 
(Anthol.  II,  p.  150.) 

DïssënsïÔ,  ônïs,  f.  Comme  Dissensus.  Sïn  côntrô- 
vërsüm,  dlssënsïô  sübjïcïët,  Non.  Aus.  (Idyl.  17,  9). 
Quônïâm  gënërîs  dlssënsïô  nülla  ëst.  Prud.  ( Ham 
351). 

Dïssënsüs,  üs,  m.  Dissentiment,  opinions  différen¬ 
tes.  Dlssënsüs  âcërbüs,  Sëd  grâvïor  cônsënsüs  ërat 
CL  Mëdïïs  dïssënsïbüs  aûlæ.  Id.  Urbëm  Sclndünt  dis 
sënsü  vârïô.  St.  Voy.  le  suiv. 

Dïssëntïô,  Is,  si,  süm,  tïrë,  n.  Être  d’un  avis  dif¬ 
férent.  Très  mïhï  cônvïvæ  prôpë  dïssëntïrë  vïdëntür. 
U.  Mëns  prôvïdâ  Rëgülï  Dïssëntïëntïs  côndïtïônïbüs 
Fôcdls.  Id.  Dlssënsërë  deæ.  O.  PPH.  Non  âssëntïô. 
Non  prôbô.  Non  plâcët.  VERS.  ScïndïLür  ïncërtüir, 
stüdïa  In  côntrârïâ  vûlgüs.  V.  Stüdïa  In  cûntrârïü 
râptï  Dïssënsüs.  St.  Dïscôrs  vàrïl  sëntëntïâ  vülgï. 
Alcim.  Âbs  të  seôrsüs  sëntïam  De  üxôrïâ  rë.  Afran 
(apud  Charis.  195).  Voy.  Discordia. 

Dïssëpïô  ou  Dlssæpïô,  ïs,  psi,  ptürn,  pire.  Sépa¬ 
rer,  diviser.  Âër  dîssëpït  côllës,  âtque  âërâ  montés. 
Lr.  (I,  997.  Adde  Ov.  Met.  I,  69). 

Dïssëptüm,  I,  n.  Clôture.  Dïssëptâ  dômûrüm 
Sâxëâ  përvôlïtânt  vôcës.  Lr.  (VI,  951). 

Dïssëptüs,  â,  üm,  part.  p.  de  Dissepio.  Séparé , 
divisé.  Benë  dlssëpti  fôëdërâ  mündl  Trâxït  ïn  ünüm 
Thëssalâ  plnüs.  Son.  (Med.  335).  Dïssëptâ  süô  fonte 
fatiscant.  Boet.  (4,  6.  Et  St.  Th.  X,  880). 

1.  f  DIssërô,  âs,  ârë  (de  dis  et  sera).  Ouvrir. 
Vôcàlïâ  rïctüm  nïsï  jûnctâ  dïssërârînt.  T.  Maur. 
(Lût.  14). 

2.  DIssërô,  ïs,  sëvï,  sïtüm,  sërërë.  Semer  en  dif¬ 
férents  endroits.  Hôc  gënüs  ârbôrïs  ïn  prælâtïs  fïnï- 
bü’  Grâiïs  Dïssëvërë,  nôvës  früctüs  mërtâiïbü’  dântës 
Suevius  (apud  Macr.  2,  14.  Vulgo  male,  disseruere ) 
Voy.  Dissitus,  Sero. 

3.  DIssërô,  ïs,  ërüî,  ërtüm,  ërërë.  Exposer,  dis¬ 
serter,  discuter.  Paücâs  ôstëndït  Ille,  ëgô  plürës  dis- 
sërô.  Ph.  Quâ  dë  dïssërëre  âggrëdïôr,  fïrmârë  nëeësse 
ëst.  Lr.  (VI,  941).  Vërbïs  quæ  dïssërïs,  üsü  Expë- 
rïôr.  Cl.  SYN.  Enârrô,  ëxpônô,  dïspütô,  dlscëptô. 

Dlssërpô,  ïs,  erë,  n.  Se  disséminer.  Mâgnôquë  rë¬ 
pëntë  Côncüssü  lâtë  dïssërpünt  Inde  trëmôrës.  IA 
(VI,  546). 
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f  DïssërtâttSr,  ôrïs,  m.  Celui  qui  disserte.  Ôccürrii 

(IpTra?  dî“r’  ét  mM  {>"m-  "™" 

Dissërtu,  às,  are.  Discourir,  conférer.  Die  mi  ïstüe 
Menæcbme,  quid  vos  dissertatis,  üt  sciam  p> 

fprœf/è)  5S,)'  InfëStâ  “ntïbüs.  Prud.  (ApoL. 

t  plssieïo,^ïs,  ërë.  Séparer,  partager,  fendre 
Khebas  Cyanei  qui  dïssïcït  æquôrâ  Pôntï  Avion 

\^or  Te  ?84j.  P5lltûn,  D-Vït  Alph“fe^ü'“: 

Ijiù)  foruaue  lacertô  Dîssïcït  âncïpUi  miserabile 
sinciput  ense.  S, i.  5,  522.  Hoc  verbum  et  r? 
censet  Prise.  1002).  e 

Dissidens,  tïs.  Éloigné.  Ët  màrë  dissidens  Sen 
(Thycsl.  124  .  Voy.  Dissitus.  ||  Qui  ne  s’accZe  pas 
Dissidens  plebi  (virtus).  n.  Voy.  Discors. 

Dissidëô,  ës,  ëdî,  ïdërë,  n.  Être  séparé  èloiané 
Quantum  Hjpânîs  vënëtô  dissïdët  Êridânô'.  Pp  (\ 


DIS 


(VH,  730.  Alii  leg.  discesserat).  Voy.  Disto  II  £7^ 

imX'  T II  dïapH  ,ni9alement '  V5‘  si  l“8â  dissidet 

n,nblü7  l!'  Il  Au  fig-  Être  éloigné ;  différer  Màtris 
ab  ingénié  dfeïdët  îilâ  sütê.  of  SYN.  DiSmïô  dS- 
cordo,  discrepô,  disto.  Voy.  Discrepo,  il  Ne  pas  s’ac- 

dlssïdënl  Ph  I-™*- FI4“ïl5s Obérant, übï pôtëntës 
dissident.  Ph.  Varns  dissident  sëntëntïïs.  îd.  Mëdüs 

infestis  sibi  luctuosus  Dissidet  armis,  il.  Voy.  Dis¬ 
sentio,  Discordo,  jj  Qqf.  n' être  pas  soumis.  Scëptrïs 
temurî,  bbera  nôstrïs  Dissïdët.  v. 

Dissidium,  n,  n.  Dissension,  discorde.  Dïssïdïüm 
vo Us  proximus  aimus  ërït.  Pp.  (n,  24,  32.  Hic  c> 

a!,hl!  ^ltur  quoque  discidium ).  ôrïtür  dissidium’  in 
couvivio.  PL  ( Mil.  III,  1,  59).  Voy .  Discidium  M 
Divorce.  Voy.  le  même. 

bîssîgnü.  Voy.  Designator,  etc. 

de  iïéZ’  *:ll.etmi?ux  ûî>  sültüm,  ïlïi'ë,  n.  Sauter 
de  cM  et  d  autre,  s  écarter,  s  entr’ ouvrir.  Ærâuuë 

dissiliunt.  V.  Vasta  convulsa  ruina  Dissïlüissë  fërùiu 
(l.oca  ._M.  Dissilit  ômnë  sôlürn.  O.  QuûTcorpër 
dissiluere.  Lr  (1 ,  302).  Dissiliens  têllüs.  sa. SYN. 
issultô,  discedô,  dctnscfl,  flndôr,  diriimpôr.  ||  Au 
:>g.  Se  briser.  Gratia  sic  frâtrûm  gëmïnôrum  Am- 
i 'Inonis  atque  Zëthï,  dissïlüït.  II  ’ 

Uffér.enL  N°s  dissimili  cêr- 

Sfx  "If"1?  subimus.  O.  Longé  dissimilem  noté 
ce  anna  succum.  //.  SYN.  Absimilis,  dispàr,  divër- 

ppiî  S  ’  ?  u.s>  distans,  dïscrëpâns. 

.  •  Non  ou  baud  similis.  Non  idem  II  Dïssïmïlk 
sum.  Di/Térer.  Dissimile  hôc  îlli  est.  a  SYN  Dîf- 

S  etc'  V°y-  discrepo.  K- 

ir^üërït  T  SYNen-la-m- türlïbùs  aüsIs  Dissimilem 

iüëràm  p);  ™-  DCgener-  P,iR'  N5n  sum  «8«  qui 

>™ro1!imnrfrtlS'  dwa'mnte;  perfide,  trom- 
-  •  yuarn  dissimulantibus  ànnis  Siêne  Inhëi  7m 
»UI  eus  ëiïêni  iûcrâ  lâbüris  I  Grat.  (Cyi oïj 
^imulanter.  Avec  dissimulation.  Lëctïcâm  do- 

i8j;stùdïQm  “Bntér 

mMSSv2U-la-“r’J-''i?’  m-  CeM  gui  dissimule,  dissi- 

âmÛris'  a  MssïnmiSr 

oSmfi'.v  V-  26>  1  *)•  SYN.  Fictor. 

ra“V’  T-  Caché,  dissimulé.  Bënë  dîs- 

7  105?  £2“  M  7  5lum  îndï^-  Ter.  (And. 
iiïm.wa  A--b  q>leJpr°rcctQ  dïssimülâtâ  eurent.  O. 

“Abdu?s;  &£"• Sïmûl5lüs-  raI->  -- 

î^ëd-lin^n-5- ’ <  aclier_  -  dissimuler.  Dissïmü- 

iÙTü  dlssiiSm!1  P^ld0,  ir,nrüm  P5ss5  uêfâs  ?  v. 
‘^sèd  dSmS  de“m-  °*  El  ïs  ûmnès  llnguâs 
mulat  sciens.  PI.  ( Pœnul .  nrol.  112). 


SYN:  Celô.  ëccûlld,  tëgfl,  etc.  Voy.  Abdo.  Il  ?  Imiter 
Onæque  cap, lias  Dissimulant  plfimæ.  o  (m  ni 
’jiS.  Anceps  vero  sensus). 

f  Dïssïpâtor,  ôrïs,  m.  Celui  qui  détruit  Âbràrr 
triumpjn  djssipator  hôstïci.  Prud.  [Psych.  prœf.  3i) 
Dissipatus,  a,  um  .Dispersé,  dissipé.  Üt,  düm  nâtï 
dissipatas  anus  captârêt  pârêns.  Em.  (apud  Cic.  .V. 

patii’  ?rg5stüia  caca  dîssï- 

cëlëSib?,  71’  5.tb,n’  3rt-  ^’P^er-  Cûlmoiô 
ccicres  dissipât  ore  canes.  O.  Dissipât  âmplëxüs  ât- 

!,ëns°7d  sm  n-'-f  r‘-  AQ,i'S  DissiPal  hâstà'trë- 

mens.  Id.  SYA.  Disjiciâ,  dispêrgë,  distrâhô  ,  rümpfl 

nüm  Sâf  H-S'-P—“qUf'  pîr  5ssa  vénë- 
!  1  dissipat  omnës  Ardôrem  in  par- 

.  SYIVI-  DIffundô.  Il  au  fia.  Dissiper 

Dissipat  Evius  Cürâs  ëdâcës.  II.  SYN.  Pëllô,  âbïgô  II 

Dissiper  dépenser.  Voy.  Decoquo.  j|  Ruiner  ren- 

DïviSs  ^Trd‘t  Dïssÿênt-  tam  ôpïmâs  civium 
Divitias.^  Att.  (ap.  Non.  2,  254). 

Cëië'rf  05^ parL  P-  de  Dissero  2.  Disséminé. 

S  rK"?  PCr  iStQm  diss!lii  c5rPüs.  Lr.  (m, 

SOIMc.  S,°mmS  SpîrMs  gx“ssïl-  (Culex. 
18b.  )  ||  Separe,  éloigné.  Voy.  Divisus. 

Dissociabilis,  ë.  Destiné  a  séparer.  Nëquïcquàm 

Deus  abscidit  Prûdèns  ôcëânô  dissociai, ïli  Tërràl  U. 

A»  e-  Peu  sociable.  HQmânis  animai 
dissociale  cibis.  Rutil.  (1,  384). 

rôrdfn7)-tï-S,-â-’  ùm'  Séparé ■  Dissociata  lôcîs  côn- 
/  °-  Dîssôcïâtâ  pütrêm  lâsêiu  tâ- 

bulata  carinam.  Prud.  (Péri.  Il,  73). 

-5r^  SfParGr>  désunir.  Cônti nul  môn- 
tçs,  ni  dissocientur  opaeâ  Vâllë.  //.  Ët  Lëdæ  pôtërâs 

M-  (VI,>  23-  e>-  SYN.  Disjùngô,  sê- 
paro,  dividô.  Voy.  Separo.  ’  &  ’ 

Dissolubilis,  ë.  Qui  peut  être  séparé.  Vëctïbüs  câ- 

dit  revulsis  cardo  dïssôlübïlïs.  Prud.  (Cath.  9,  72). 

llanut  esf  jonga  dissolubilis.  T.  Maur.  (Met.  657). 

D^oluemlus,  Dissôlül,  Dîssôlüô,  etc.,  diérèses  de 

Di  solvendus,  etc.  Stàmïnâ  nônûllï  dïssôiüëndâ  dëô. 

(  ih  h  ’  pii  a‘_S?  ûrnâtüs  dïssôlüïssë  coma: 

rni  7^  bVô  )Pr,Stina  vôtâ  nôvô  münërë  dîssôlüô. 

5m.7c  ’  38  ^  Ne  temëre  în  mëdiïs  dîssôlüâiitür 

«vjUIS.  (J, 

Dissolutus  à,  üm,  part.  Délié.  Cbî  dlssôlutûs  tü 

,  ë?m.SPn"  PL  [Pœn-  O  D  20).  Plantis  cal¬ 
ceamenta  dissolutis.  Prud.  (Peri.  6,  74).  SYN.  So- 

ii  iis,^  ibcr.^  J  Au  fig.  Dissolutis  pristinorum  Vin- 

{Cath.  9,  191).  Il  Relâché, 
dissolu.  Qui  dissolutos  mores  vï  cômpëscërët.  Ph 
' °y •  Solutus,  Nequam. 

Dissolvo,  ïs,  ôlvî,  ôlütum,  ôlvëre.  Delier,  désunir, 
relâcher,  briser,  dissoudre.  Dïssôlvünt  nôdôs  ômnës 

Lr'  ^VI’  ^bo).  At  glâcïëm  dîssôl 
[Ibid.  J6o,  nempe  sol).  Pinus  gracili  dïssôlvër 
amna.  y.  Fl.  Nubila  dissolvit  Phcébüs.  Cl.  SYN 
Solvo,  resolvô,  lâxô,  rëlâxô,  frângô,  qqf.  dïlüô.lj  Ai 
fig.  Relâcher,  détendre.  Dîssôl vë  frigus,  lior.  Il  non 
dre  libre,  affranchir  ;  dissiper.  Dîssôl  vï  me,  ôtïôsü 
operam  ut  tibï  dârëm.  Ter.(Ueaut.  III ,  1,  99.  Addo 
tat  06,  38).  Errorëm  dissolvam  tibï.  Vole.  Sedig. 
(apiid  Gell.  15,  24).  SYN.  Sôlvô ,  ëxsôlvô,  lilierô. 

_  i  w  Dïssônôrus,  a,  üm.  Dissonant.  Cômprëssïô  pôrro 
est  m  utrâquë  dissonôrâ.  T.  Maur.  (Lût.  1U7). 

Dïssônüs,  â,-  üm.  Qui  rend  un  son  différent.  -Vër- 
bere  plëctrï  Dïssônâ  fila  môvët.  P.  Nol.  (24,  72).  Il 
Discordant,  souv.  en  part,  de  differentes  langues. 

FllPif  nnrlimiQ  nlg-v,,1;»  i m.  o  9  . 


rp a  ’  7  ,  •  z  w  uii/c,  urnes  langues. 

Furit  undique  clamor  Dïssônüs.  St.  Tâm  vârïæ  cûltû 
gentes  tam  dïssônâ  vülgî  ürâ.  L.  SYN.  Discors,  con¬ 
tusus.  d  Au  fig.  Qui  ne  s’accorde  pas,  différent  Dis- 
ssna  quam  vârïôs  ftëctânt  âd  mürmürâ  cürsüs.  Cl 
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Dissona  rltii  Barbaries.  Id.  Collidens  dlssônâ  corda  Sc- 
dïtïô.  Sil.  Dissona  festo  Vëslïs.  Juvc.  (III,  774).  SYN. 
Âbsônüs,  discors,  discrepans,  dissimilis. 

Dissors,  ôrtïs.  Qui  n’entre  point  en  partage.  Ât 
meâ  sëpôsïta  est,  et  al)  ômnl  milite  dïssôrs  Gloria. 
O.  (Am.  II,  1:2,  il).  ||  ?  Monstrueux.  Voy.  Discors. 

Dïssu-ûdëô,  ës,  êrë.  Dissuader,  détourner.  Quïcüm- 
quë  mïsërô  fôrlë  dîssuâdët  môrl,  Crüdëlïs  Ille  ëst. 
Sen.  (II.  OEt.  929).  Frustra  bëllüm  dissuaserat  aü- 
gür.  O.  SYN.  DëtërrêÔ,  âvërtô,  âvôcô. 

Dïssuâsôr,  ôrïs,  m.  Celui  qui  détourne.  Ct  dëxtræ 
jüstï  glâdïûs  dïssuâsôr  âdhæsït.  L.  Rëctl  dïssuâsôr. 
Ennod.  (Epigr.  71,  1). 

DIssuëscô,  Dïssuëtus.  Voy.  Desuesco,  etc. 

-j*  Dïssûlcô,  âs,  ârë.  Fendre  en  sillonnant.  Molli¬ 
ter  âërïô  dissülcâns  nübllâ  lâpsü.  Fort.  (  Vit.  S.  M. 

IV,  2-43). 

Dlssültô,  âs,  ârë,  n.  frèq.  de  Dissilio.  Sauter  çà 
et  là  ;  s’ énlr’ ouvrir .  Dîssültânt  rîpæ ,  rëflüïtque  ëx- 
tërrïtüs  âmnls.  V.  Nëc  fülmïnë  tântï  Dîssültânt  cre¬ 
pitus.  Id.  Sïcüt  âquæ  splëndôr,  râdïâtûs  lâmpâdë 
sôlïs,  Dïssüllât  për  tëctà.  Sil.  Voy.  Dissilio. 

Dïssüô,  ïs,  üï,  ütüm,  üërë.  Découdre,  fendre.  Voy. 
Dissutus. 

7  DIssüpÔ,  arch.  (Enn.  apud  Aon.  2,  280.)  Voy. 
Dissipo. 

Dïssütüs,  â,  üm.  Décousu  ;  au  fig.  Ouvert,  fendu 
Âltërâ  dlssütô  pëctüs  âpërtâ  sïnü.  O.  ôscïtât  hëstër- 
nüm  dïssütïs  ündïquë  mâlïs.  Pers.  (3,  59). 

-J-  Dîstîëdët,  n.  unipers.  S’ennuyer.  Më  cum  îllô 
dïstædët  lôquï.  Ter.  ( Ph .  V,  8,  22.  Cf.  Charis.  178). 
Haüd  quôd  tül  më  nequë  dômï  dïstædëât.  PL  (Amp. 
1 ,  3 ,  5) . 

Dïstâns,  tls.  Distant,  éloigné.  Æquâlî  spâtïô  di¬ 
stantibus  Illis.  O.  Jâcülô  quâmvïs  dïstântïâ  mïssô 
Fïgëre  dôctüs  ërât.  Id.  SYN.  Dïssïtüs,  rëmôtüs,  dis¬ 
junctus,  dïssôcïâtüs.  ||  Différent.  Stüdïïsquë  fâvôr 
dïstântïbüs  ârdët.  O.  Voy.  Dissimilis. 

Dïstântïâ,  æ,  f.  Distance.  Quin  întërcûrrât  quæ- 
dâm  dïstântïâ  fôrmïs.  Lr.  (II,  373).  Trïplëx  sïdërïbüs 
pôsïtüs,  dïstântïâ,  forma.  Aus.  (Idyl.  11,  75).  SYN. 
Spâtïüm,  Intervallum.  ||  Au  fig.  Différence.  Quærïtïs 
ünde  hæc  slt  dïstântïâ.  Aus.  (Epigr.  89,  3).  Nonne 
hômïnem  âc  pëcüdëm  dïstântïâ  sëpârât  ünâ  ?  Prud. 
(Sym.  II,  165).  SYN.  Dïscrïmen. 

f  Dïstëctüs,  â,  üm.  Tout  à  fait  découvert,  nu. 
Dïstëctüm  pëtïït  mïsërô  lüstrâmïnë  pâtrëm.  Alcim. 
(IV.  402).  Voy.  Detectus. 

Dïstëndô ,  ïs,  dï,  tüm,  dërë.  Tendre,  étendre.  Në- 
xâquë  vïpërëis  dîstëndëns  brâchïâ  nôdïs.  O.  Mëdïôs 
pôntëm  dïstëndït  In  âgrôs.  L.  Voy.  Tendo.  ||  Rem¬ 
plir,  gonfler.  Et  dülcï  dïstëndünt  nëctârë  cëllâs.  V. 
Adspïcë  quâm  lôngô  dïstëndât  pëctôrë  lâncëm.  J.  (5, 
80).  Voy.  Distento,  Impleo.  ||  Au  fig.  Partager.  Nëc 
tüâ  të  pïëtâs  dïstëndït  âmôrë  düôrüm.  (Ad  Liv.  5.) 
YN.  Dïvïdo,  dïstrâhô. 

?  Dïstëntô,  âs,  ârë,  frèq.  de  Distendo.  Sïc  cÿtïsô 
âstæ  dïstëntënt  übërâ  vâccæ.  V.  (E.  9,  31.  Sed  alii 
eclius  distendant). 

Dïstëntüs,  â,  üm.  Tendu,  gonflé,  rempli.  Dïstëntô 
Iümïnâ  rïctü  Nûdântür.  L.  Dïstëntâs  lâctë  càpëllâs. 

V.  Quôdque  âlïënâ  câpëllâ  gërït  dïstëntïüs  übër.  II. 
j]  Au  fig.  Occupé  de  beaucoup  d’objets.  Nünc  ëst  dïs- 
tfcntüs  ànïmüs  nëgôtïïs.  A fran.  (apud  Charis.  190). 

Dïstërmïnô ,  âs,  ârë.  Borner,  séparer.  Lïinës  âb 
Aüsônïïs  distërmïnàt  ârvâ  côlônïs.  L.  Quàs  ïntërvâl- 
lûm  bïnâs  dïstëimïnàt  ünüm.  Cic.  (Arat.  94.  Adde 
Avien.  Arat.  386).  Voy.  Termino. 

_  Dïstërmmùs,  â,  üm.  Qui  sert  de  confin.  Aüdït  Târ- 
lëssüs,  lâtïs  dïstërmïnâ  tërrïs.  Sil. 


Dïstëxô,  ïs,  ërë.  Tisser  en  sens  divers.  Pënëlôpëi 
târdâs  tëxït  dïstëxërë  tëlâs.  Sid.  (15,  161). 

Dïstïchôn,  ï,  n.  (Sianxoç).  Distique ,  Sï  quândo 
nôstrïs  dïstïchâ  paücâ  lëgïs.  M.  (Il,  71,  2).  Cür  ïn  6 
fâctüm  dïstïchôn  ëssë  pütâs?/d.  (III,  11). 

Dïstïllô.  Voy.  Destillo. 

Dïstïmülô,  âs,  ârë.  Piquer  avec  un  aiguillon 
Voy.  Destimulo.  jj  Au  fig.  Tourmenter.  Ânïmüm  fô 
dïcânt,  bôuâ  dïstimülânt,  fâcta  ët  fâmârn  saücïâut 
Pl.  (Bac.  I,  1,  30.  Alii,  destimulant ). 

Dïstïnctë,  adv.  De  manière  à  établir  des  divisions 
Ündïquë  dïstïnctë  nümërôsâ  sëdïlïâ  cômplënt.  Fort 
(VIII,  6,  184). 

Dïstïnctïô,  ônïs,  f.  Action  de  diviser  ,  division,  sé 
paration  ;  ponctuation.  Âïfëctüs  ïmpônë  lëgëns  :  di 
stïnctïô  sënsüm  Aûgët.  Aus.  (Idyl.  4,  49).  Dïstïnctï 
vërbâ  Dïssôcïât.  T.  Maur.  (Met.  1200.  Adde  Juvc 
I,  519).  SYN.  Dïvïsïô. 

Dïstïnctüs,  â,  üm,  part.  p.  de  Distinguo.  Sépare 
Voy.  Divisus.  ||  Varié,  qui  offre  des  différences.  In 
nümërïs  dïstïnctâs  flôrïbüs  hërbâs.  O.  Ët  nïgrâm  më 
dïô  îrôntëm  dïstïnctüs  âb  âlbô.  Id.  Vârïô  dïstïnct 
lëpôrë  Ômnïâ.  Lr.  (V,  1374).  SYN.  Vërïëtüs,  vârïüs 
||  Au  fig .  Diffèrent,  distinct.  Quüm  lïgna  âtque  ïgnë 
dïstïnctâ  vôcë  nôtëmüs.  Lr.  (I,  913). 

Dïstïnctüs,  üs,  m.  Diversité,  variété.  Vïrïdïs  quür 
rëgülâ  lôngô  Sÿnnâdâ  dïstïnctü  vârïât.  St. 

DïstïnëÔ ,  ës ,  üï ,  ëntüm ,  ïnërë.  Occuper  au  loin 
Ët  mârë  quôd  lâtë  tërrârüm  dïstïnët  ôrâs.  Lr.  (V 
204).  Quâ  düô  pôrrëctüs  lôngë  frëtâ  dïstïnët  Isthmus 
O.  SYN.  Tônëô.  [|  Retenir.  Düm  dïstïnët  liôstëm  Âg 
gër  mürôrüm.  V.  Üt  tüüs  ïn  bïvïû  dïstïneâtür  âmôi 
O.  (R.  Am.  487.  Alii  leg.  detineatur).  SYN.  Tënëô 
rëtïnëô,  côërcëô,  môrôr. 

Dïstïnguô,  ïs,  xï,  ctüm,  guërë.  Diviser,  séparer 
Sëd  düô  sünt,  quæ  nos  dïslïnguünt,  mïllïâ  pâssüm 
M.  (II,  5,  3).  SYN.  Dïvïdo,  sëpârô.  ||  Varier,  donne 
une  couleur  différente.  Jâm  tïbï  lïvïdôs  Distingue 
aütümnüs  râcëmôs.  II.  Gëmmârüm  nïtôr  Dïstïngui 
aürüm.  Sen.  (Med.  573).  ïpsë  dïës  pülchrô  dïstïn 
guïtür  ôrdïnë  rërüm.  J.  (1,  127).  SYN.  Discrimine 
vârïô.  ||  Distinguer,  discerner.  Vërô  dïstïnguërë  fâl 
süm.  II.  Voy.  Discerno. 

Dïstô,  âs,  ârë,  n.  Être  éloigné,  à  distance.  Qufm 
tântüm  Phrÿgïà  Gâllïcâ  dïstët  hümüs.  O.  Nïnüün 
dïstârë  Cârïnâs  Jâm  quërïtür.  II.  SYN.  Âbsüm,  së 
pârôr,  sëjüngôr,  sëmovëôr.  PPII.  Süm  rëmôtüs,  dï 
vïsüs,  dïssïtüs.  Lôngë  süm  ou  âbsüm.  ||  En  pari,  di 
temps.  Quântüm  dïstët  âb  Inâchô  Côdrûs.  II.  \\  Ai 
fig.  Être  différent.  Sïdërâ  tërræ  Ut  dïslânt,  üt  fïâm 
mâ  mârî,  sïc  ütïlë  rëctô.  L.  Nëc  tâmën  Ignorât  quk 
dïstënt  ærâ  lüpïnïs.  II.  Infïdô  scürræ  dïstâbït  ëmï- 
cüs.  Id.  SYN.  Dïscrëpô,  dïffërô,  âbsüm,  rëcëdô.  Voy 
Discrepo. 

Dïslôrquëô,  ês,  ërë.  Tordre,  tourner.  Ët  quæ  për- 
vërsô  dïstôrquëât  ôrâ  câchïnnô.  O.  Dïstôrquëns  ôcü- 
lôs.  II.  ïîiüc  vïde,  ôs  üt  sïbï  dlslôrsït  cârnüfëx!  Ter. 
(Eun.  IV,  4,  3).  Voy.  Torqueo. 

?  Dïstôrlôr,  ôrïs,  m.  Celui  qui  torture.  Bônôrün 
côntôrtôr,  lëgüm  dïstôrtôr  Gâta.  Ter.  (Ph.  II,  3,  27 
apud  Prise.  871.  Vulgo  tamen  rectius  :  Bonorun 
extortor,  legum  contortor). 

Distortus,  â,  üm.  Tordu.  Distortis  crürïbüs.  II 
Voy.  Tortus. 

Dïstrâctïô ,  ônïs,  f.  Séparation.  Dïstrâctïô,  dïscî 
dïüm,  vâstïtïës  vënït.  PL  (Ps.  1,1, 68).  ïnquë  b 
nüm  vërsa  ëst  prïmæ  dïstrâctïô  iïnguæ.  Vicie 
(Gen.  DE  249.  Adde  Arat.  II,  684). 

*|*  Dïstrâetôr,  ôrïs,  m.  Qui  tire  en  sens  divers.  1» 
probe  dïstrâetôr.  (Anthol.  I,  p.  78 ,  de  Achille.) 

Dïstrâctüs,  â,üm.  Séparé  en  sens  divers,  répandu  '. 
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lôr  distractus  ïn  âërïs  auras.  Lr.  (IV,  694.  Id.  ni, 
•3/.  Êt  dlvïsïôr  ïntër  se  âc  distractior  ïntüs.  kl. 
r,  962).  SYN.  Dïvïsüs,  dïffûsus.  ||  Ms  en  pièces. 
irbâtïs  distractus  ëquïs.  F.  []  Au  fig.  Occupé.  Voy. 
cupaïus. 


Dïstrâhô,  ïs,  âxï,  âetüm,  âhërë.  Tirer  en  sens  di- 
rs,  tirailler.  Rênes  dolent,  pülmônës  dïstrâhüntür. 

.  (Cure.  II,  1,  21).  ||  Au  fig.  IIîc  tüâ  rës  dïstrâhï- 
r  tïloï.  Pl.  ( Trin .  III,  1,  16).  Ânïmüm  dïsirâhït 
mïnüs  timor.  Sen.  ( Troad .  645).  ||  Séparer.  Quïn 
âm,  quânto  ïn  partes  rës  quæquë  niïnütâs  Dïstrà- 
Lür  mâgïs.  Lr.  (II,  826).  Âbs  te  üt  distrahar.  Ter. 
h.  I,  4,  23)..  SYN.  Abstrâhô,  dîvëllô,  sëpârô,  dïs- 
ngô,  etc.  Voy.  Separo.  |(  Déchirer,  arrache r.  Rü- 
sâs  dïstrâhërëntquë  gënâs.  O.  SYN.  Dîvëllô,  lâcôrô. 
Qqf.  Vendre.  DI  vidant,  différant,  dîssïpënt,  dîs- 
ïhânt.  Lucii,  (apud  Non.  4,  138.  Cf.  Suet.  Vesp , 

!  ;  Tac.  Ann.  6,  17). 

Dlstrlbüô,  ïs,  I,  ütûm,  ërë.  Distribuer.  Côrpôrâ 
strïbüüntür,  ët  âd  sua  scëcla  rëcëdünt.  Lr.  (II, 
13).  Id  dïstrïbütüm  sâne  ëst  ëx  sëntëntïà.  Ter. 
d.  III,  3,  17).  SYN.  Dïvïdô,  dïspërtïôr. 

Districtus,  â,  üm.  Attaché  avec  plusieurs  liens. 
idïïsquë  rôtârüm  District!  pëndënt.  F.  ||  Au  fig. 
xupé.  Tôrquërïër  ômnï  Sôllïcïtüdïnë  districtum. 

.  [|  ?  —  ënsïs.  Voy.  Destrictus. 

Dïstrîngô,  ïs,  înxî,  ïctüm,  ingërë.  Attacher  de  plu- 
rurs  liens.  Voy.  Vincio. |j  Au  fig.  Occuper  (l’esprit). 
tër  prœlïâ  postquam  Distringi  Thërônâ  vïdët.  SU. 
,  188).  Distringit  quêm  mültârüm  rërüm  varïëtâs. 

||  Pour  les  autres  sens,  voy.  Destringo. 
Dïstrüncô,  as,  ârë.  Couper  en  morceaux.  Ëgô  te 
c  âgnüm  fâcïam,  ët  mëdïùm  dïstrüncâbô.  Pl.  (Truc. 

,  7,  53).  Voy.  Detrunco. 

Dîstülï,  parf.  de  Differo. 

Dîstürbô,  as,  ârë.  Renverser,  démolir,  détruire. 
tôd  frëgïssët  âdhüc,  dïstürbâns  dîssôlüënsquë.  Lr. 
,  559).  Ædës  Ipse  suas  dîstürbët.  Id.  (II,  1102. 
Me  Sen.  Hipp.  1011).  SYN.  Dëjïcïô,  ëvërtô,  dîrüô. 
jy.  Everto.  |j  Au  fig.  Mültô  disturbat  sânguïne  pâ- 
m.  L.  Âd  dïstürbândâs  nüptïâs.  Ter.  (  And.  1 ,  2, 
1).  Dîstürbâ,  quâs  stâtüïstï,  màchïnàs.  Pl.  (Ps.  I, 
137).  SYN.  Evërtô,  türbô,  cônfündô. 

Dïsÿllâbüs,  a,  üm  (ScavUxSog),  adj.  et  subst.  n. 
e  deux  syllabes ,  disyllabe.  Dât  ët  trôchæô  quâ  dï- 
llâbô  lôcüm.  T.  Maur.  (Met.  56).  Nâmquë  cuî  si 
îândô  dîcô,  non  erft  dïsÿllâbôn.  Id.  (Syll.  386.  Et 
icil.  ap.  Non.  1,  103).  SYN.  Bïsÿllâbüs. 

Dïtâtüs,  â,  üm.  Enrichi.  Vis  Ârgëâ,  pëtëns  pâ- 
ïâm  ,  dïtâtâquë  prædâ.  (  Culex  ,  342.  )  ||  Au  fig. 
31â...  lârgïs  dïtâta  flüëntïs.  P.  Nol.  (29,  750). 
Dïtëscô,  ïs,  ërë,  n.  S’enrichir.  Âccïpë  quâ  râtïônë 
lëâs  dîtëscërë.  IR  Ilorrëà  dïtêscünt.  Id.  Dïtëscërë 


’;ëdâ.  Lr.  (V,  1248).  SYN.  Dïtôr,  lôcüplëtôr.  PPH. 
ivës,  lôcüplës,  ôpülëntüs  fïô.  ôpës,  dlvïtïâs  pârô, 
nnparô,  âcquïrô,  cônquïrô,  âssëquôr,  cônsëquôr, 
ërvô,  côngërô,  cümülô.  PHR.  Sic  âltâ  pëcünïâ 
escët.  O.  Pârtô  për  vülnërâ  cënsü.  Id.  Ünde  Dïvï- 
is  ærïsquë  rüâm  dîc ,  aügür,  âcërvôs.  II.  Rëm 
rüere  ëxôptâs  eæsô  bôvë.  Per  s.  ||  Au  fig.  Lârgô  di¬ 
scat  ârënâ  Sânguïnë.  Cl.  Ët  pârtü  pôssënt  dïtëscë- 
î  dülcï.  Lr.  (IV,  1249). 

bïthÿrâmbüs,  I,  m.  (Sidvpxy.Qoç).  Dithyrambe, 
ïème  en  l’honneur  de  Bacchus.  Seü  për  aüdâcës 
ïva  dithyrambos  Vërbâ  dëvôlvït.  II.  (Sic  et  Rufin, 
'et.  Comic.  p.  2715). 

T  Dltïæ,  arum,  f.  pl.  (de  Dis),  sync.  pour  Diviliæ. 
aëntës,  pâtrïam  Incolumem,  ëmïcôs,  gënü1,  côgnâ- 
s>  ditïâs.  Ter.  (Heaut.  1,2,  20).  ïbï  më  côrrûërë 
•sse  âiëbâs dïtïâs.  Pl.  (Rud.  Il,  6,  58.  Id.  Capt. 


11,  3,  52;  Pœn.  prol.  60,  et  multis  aliis  locis,  ubi 
perperam  legitur  divitiue). 

Dïtïô  (inus.  au  nomin.  Voy.  Diom.  316;  Prise. 
924),  ônis,  f.  Puissance,  domination.  Qui  mare,  qui 
tërrâs  ômnï  dïtïônë  tônërënt.  F.  Dïtïonë  sübâctüm. 
Cl.  Süb  dïtïônë  füït.  O.  Dëdo  ïn  dïtïônëm  tüâm.  Pl 
(Mil.  IV,  1,8).  SYN.  Pôtêstâs,  ïmpërïüm,  gg/1.  lo¬ 
gés,  jügüm.  PHR.  Dïtïônë  tënëô,  prëmô.  ||  Au  fig. 
Sed  ënïm  dïtïônë  cârërë  Vïrtütëm.  Sil.  (VII,  506).  || 
7  Qqf.  au  pl.  Côllâtâs  pâtrïbüs  mïxtïm  dïtïônïbüs 
cëquïs.  Prud.  (Sym.  II,  419). 

Dïtïôr,  Dïtïssïmüs.  Voy.  Dis. 

7  Dîtïs,  ancien  nomin.,  pour  Dis.  Pluton,  illos 
sëpôsüït  clârô  süb  nômïnë  Dïtïs.  Corn.  Se v.  (Ætn. 
640).  Hâs  ïntër  sëdës  Dîtïs  pâtër  ëxtülït  ôrâ.  Petr. 
(Sat.  120). 

Dîtïüs,  adv.  sans  positif.  Plus  richement.  Non  ün- 
quam  âlïïs  hâbïtâstïs  ïn  ântrïs  Dîtïüs.  St. 

Dïtô,  âs,  âvï,  âtüm,  ârë.  Enrichir.  Suëvërât  ïnnü- 
mërâs  hômïnüm  ditârë  câtërvâs.  Cl.  Lârgïfïcâ  stïpë 
dîtântës.  Lr.  (II,  628).  Dïtâta  ëst  spôlïïs  përfïda  türbâ 
mëîs.  O.  SYN.  Lôcüplëtô,  aügëô.  PPH.  Dïvïtïïs,  ôpï- 
büs,  fôrtünïs,  bonis,  rë  aügëô,  cümülô.  PHR.  Indï- 
gnô  pëcünïâm  Ilërëdl  prôpërët.  /7.  ||  Au  fig.  Sërmô- 
nëm  patrïüm  dïtâvërït.  II.  SYN.  Aügëô. 

Dïü ,  adv.  Pendant  le  jour.  Nôctüque  ët  dïu  üt 
vïrô  sübdôlâ  sïës.  Pl.  (Cas.  IV,  4,  5.  Adde  TU  in. 
apud  Cha7'is.  185).  SYN.  Dïë,  lücë,  ïntërdïü.  ||  Or- 
dint.  Longtemps.  Rhôèbë,  dïü,  rës  si  qua  dïü  môr- 
tâlïbüs  ülla  ëst,  Vîxïmüs.  F.  Côntïnüërë  dïü,  nëc 
àpërtï  côpïâ  mârtïs.  O.  SYN.  Lôngüm.  PPH.  Mültôs 
dïës,  ânnôs.  Lôngüm  tëmpüs.  ||  Jâmdïü  ou  Jâm  dïü. 
Déjà  depuis  longtemps.  Nâm  jâm  dïu  âlïquâm  caü- 
sâm  quærëbât  sënëx.  Ter.  ( Eun .  V,  5,  30.  Ib.  6, 
1).  SYN.  Jâm  düdüm.  Jâm  prïdëm.  ||  Jâm  dïu  ëst. 
Il  y  a  déjà  longtemps.  (Plaut.  As.  II,  1,  3;  Amp. 
1,1,  146.)  ||  -j-Diü,  souv.  monos.  dans  les  Comi¬ 
ques.  Dëiïbërândum  ëst  diü ,  quôd  stëtüëndum  ëst 
sëmël.  Syr.  Quïn  ëtïâm  diü  morâbôr,  quïn  cüpïô  tï- 
bï.  Ps.  (Cas.  IU,  4,  16).  Diü  qui  dômi  ôtïôsï  dôr- 
mïërünt,  dëcët.  Id.  (Pœn.  prol.  21).  Cf.  Diutinus, 
Diutius. 

Dïüm  et  Dïvüm,  I,  n.  L’air,  le  ciel.  Süb  dïô  ou 
dïvô.  En  plein  air.  Dë  gëntë,  süb  dïvû  môrërïs.  II. 
Vïtâmquë  süb  dïvo,  ët  trëpïdïs  âgât  ïn  rëbüs.  Id. 
Molles  süb  dïô  cârpërë  sômnôs.  F.  Süb  dïô  Rïphæâ 
tülït.  Cl.  PHR.  Süb  Jôvë.  II.  Nüdôquë  süb  æthôrïs 
âxë.  F. 

-j-  Dïürnë  ,  adv.  Journellement.  Rëddïtque  dïürnë 
Dëpôsïtüm  nâtüra  süüm.  Dracont.  (I,  680). 

DÏürnüm,  ï,  n.  Journal.  Long!  rëlëgït  trânsvërsâ 
dïürnï.  J.  (6,  483).  SYN.  Dïârïüm,  ëphëmerïs. 

Dïürnüs,  a,  üm.  Du  jour.  Êt  nïtôr  ïn  tâcïtâ  nôctë 
dïürnüs  ërât.  O.  Nôctürnô  cërtârô  mërô,  pütërë 
dïürnô.  II.  ||  Qqf.  D’un  jour.  ïmplësse  âclâtïs  fâtâ 
dïürnâ  süæ.  O. 

[Dïüs,  inus.],  Dïa,  dïüm  (oïoç),  adj.  Divin.  SI  ta¬ 
men  ïn  dïô  quôndâm  côncrëtâ  prôfündô  Spütnâ  füï. 
O.  Voy.  Divinus.  ||  Qqf.  Céleste.  Rëgnüm  quôd  âm- 
bit  ômnïâ,  Dïa,  ët  marina,  ët  tërrëâ.  Prud.  (Calh. 

12,  90).  ||  Ordint.  au  fig.  Qui  ressemble  aux  dieux, 
illustre,  précieux,  doux.  Dïa  Câmlllë.  F.  Sëntëntïà 
dïa  Catônïs.  U.  Për  lôcâ  pâstûrüm  dësërta,  âtque 
ôtïâ  dïa.  Lr.  (V,  1386).  Quïd  dïa  pôëmâtâ  narrent. 
P  ers.  (1,  45).  Dïa  Môsëilâ.  Aus.  (Mos.  375).  Dïa  chô- 
rëâ.  (Culex,  118.) 

Dïüs,  arch.  Comme  Deus.  Voy.  Fidius. 

7  Dïütïnë,  adv.  Longtemps.  Dïütïne  ütï  bënë  lïcêt 
pârtüm  bënë.  Pl.  (Rud.  IV,  7,  15). 

Dïütïnüs,  a,  üm.  De  longue  durée .  ïüâs  sëd  ætâs 
cônfïcït  dïütïnâ.  Prud.  (Péri.  10,  1116.  Ib  2,  398). 
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Lôngüm  dïütïnümque  â  mâne  âd  vëspërüm.  Pl.  {Mil. 

H,  6,  23).  Voy.  Diuturnus.  ||  f  Diütïnüs,  souv.  dans 
les  Comiques.  Hæccïne  ërânt  ïtïônës  crëbræ,  ët  mân- 
sïônës  diütïnæ.  Ter.  { Ph .  V,  8,  23).  Voy.  Diuturnus. 

Dïütïüs,  compar,  de  Diu.  Plus  longtemps.  Ët  vos, 
âmïcï,  dëtïnüï  dïütïüs.  Pl.  ( Rud .  I,  2,  3).  SYN. 
Lôngïüs.  PPH.  N  unis  ou  Nïmïüm  dïü.  [|  -f*  Diütïüs, 
ouv.  dans  les  Comiques.  Sïcüt  dïxï  fâcïâm  :  nôlô  të 
jâctârl  diütïus.  Pl.  { Trin .  III,  2,  59).  Düm  diütïü’ 
ëtïnëtür,  nostri  ôblïtüs  ëst.  Laber,  (apud  Geli.  20, 
5.  Adde  Ter.  Ph.  IV,  1,  3;  Nœv.  apud  Diom.  395). 
Voy.  Diu. 

Diuturnus  ,  â ,  üm.  De  longue  durée.  Hæc  fôrë 
morte  meâ  non  dïütürna  mâlâ.  O.  Sïtquë  prëcôr 
nôstrîs  dïûtürnïôr  ânnls  Fïlïâ.  Id.  Âccüsâtque  ànnôs, 
üt  dïütürna,  süôs.  {Ad  Liv.  101.  Adde  Manii.  III, 
125.)  SYN.  Dïütïnüs,  lôngüs.  PPII.  Long!  tëmpdrïs. 

Diva,  æ,  f.  Déesse.  Nëc  tïbï  diva  parëns.  V.  Sic 
të,  dïvâ  pôtëns  Cÿprï.  II.  SYN.  Deâ.  Voy.  Dea,  Di- 
vus.  [|  Dïvâ  Aügùstâ.  L’impératrice.  {Corip.  Just.  Il, 
117.) 

Dïvagôr,  ârïs,  ârï,  d.  Errer.  Voy.  Vagor. 

-]*  Dîvâlïs,  ë.  Divin  ;  impérial.  Eüphëmïûm,  sïdüs 
dïvâlë  pârëntïs.  Sid.  (2,  182).  Ët  dïvâlë  sâcrüm  11- 
bâns.  {Bapt.  Bæb.  21).  Divâlïâ  tëctâ.  Corip.  {Just. 
II,  81). 

Dïvârïcàtüs  ,  â,  üm.  Écarté,  ouvert.  Dïvârïcâtïs 
crürïbüs.  Prud.  {Péri.  5,  252.  Cf.  Non.  1,  117). 
Voy.  Varus. 

Dïvëllô,  ïs,  ëllî  et  ülsî,  ülsüm,  ëllërë.  Arracher, 
séparer.  ïllë  sïmül  mânïbüs  tëndït  dïvëllëre  nôdüs. 
V.  Non  düici  âmplcxü  dïvëllërër  üsquâm.  Id.  Côrnü- 
quë  mïnâcï  Dïvëllëre  bôvës.  O.  SYN.  Âvëllô,  abs¬ 
traho,  dïsjüngô,  ârcëô,  ëxcütïô.  (|  Au  fig.  Dlvëllât 
sômnôs  mïnüs  ïnvïdâ  cürâ.  II.  SYN.  ÀdïmÔ,  ëxcütïô, 
âvërtô. 

DlvëndÔ,  ïs,  ërë.  Vendre  {au  détail ).  DIvëndânt 
vinâ  tübërnis.  P.  Nol.  (21,  571). 

Dlvërbërô,  as,  ârë.  Frapper,  ou  plutôt  Fendre  en 
frappant.  Âërïàs  quôd  sic  dïvërbëret  ündâs.  Lr.  (n, 
151).  Sâgïttâ...  vôlücrës  dïvërbëràt  aürâs.  V.  Voy. 
Deverbero. 

Dïvërbïüm,  ïï,  n.  Dialogue,  clans  les  pièces  de 
théâtre.  Âd  nova  vïx  mëmôrëm  dïvërbïâ  côgë  sënë- 
ctârn.  Aus.  {Idyl.  1,  60.  Cf.  Diom.  189). 

Dïvërsë,  adv.  En  sens  divers,  diversement.  Cüræ 
quæ  mëum  anïmüm  dïvërsë  trâhünt.  Ter.  {And. 

I,  5,  25).  Gàrrülâ  quæ  môdülïs  dïvërsë  tïbïa  formât. 
Manii.  (V,  325). 

Dïvërsïtâs,  âtïs,  f.  Diversité.  Quântâ  sït,  quæ  côm- 
pârâtûr  pëdïbüs  hïnc  dïvërsïtâs.  T.  Maur.  ( Syll .  16. 
Ib.  88).  Dïvërsïtâtëm  mûnërüm.  P.  Nol.  (28,  115). 
SYN.  Vârïëtâs. 

Dïvërsôr.  Voy.  Deversor. 

Dïvërsôrïürn,  plus  usité  que  Dëvërsôrïüm,  ïï,  n. 
Hôtellerie,  auberge,  logis.  Mütândüs  lôcüs  ëst,  ët 
dïvërsôrïâ  nôtâ  Prætërâgëndüs  ëquüs.  H.  SYN.  Dë- 
vërtïcülüm. 

Dïvërsôrïüs.  Voy.  Deversorius. 

Dïvërsüs  et  arch.  Dïvôrsüs,  â,  üm.  Qui  est  en  dif¬ 
férents  sens.  Dïspënnïte  hômïnëm  dïvôrsüm.  Pl.  {Mil. 
V,  1,  11).  ||  Qui  prend  un  autre  chemin,  qui  va  de 
côté.  Cür,  ïnquït,  dïvërsüs  âbïs?  V.  Dïvërsôs  übï  sën- 
sït  ëquôs.  Id.  Prôcül  hïnc  rëcëdë,  tëquë  dïvërsam 
âmôvë.  Sen.  {Troad.  517).  ||  Qui  est  d’un  autre  côté, 
éloigné.  Ômnïüm  prïmüm,  dïvôrsæ  stâtë.  Pl.  {Truc. 
IV,  3,  13).  Dï verso  ëx  hôstë  trïümphï.  V.  Düxït  ïn 
ârvâ  Dïvërsâ  spàtïô  prôcül  â  cêrtâmïnë  pügnæ.  Sil. 
I  Qui  habite  un  pays  éloigné.  Mâgnëque  dïvërsôs 
ëxtôllït  glürïâ  Cëltâs.  Grat.  ( Cyn .  155).  SYN.  Dïs- 
sïtüSj  remôtüs.  ]|  Auflg.  Éloigné,  brouillé  ennemi. 


Pôssum  ëgô  dïvërsôs  ïtërûm  cônjüngëre  âmSntës.  P  P 
(1,  10,  15).  Nëc  të  dïvërsüs  Àpôllô  Rëspïcït.  Calp 
(1,  9).  SYN.  Âvërsüs,  âdvêrsüs,  ôppôsïtüs.  ||  Diffe¬ 
rent,  divers.  Dïvërsæque  vôcânt  ânïmuin  ïn  contra- 
rïâ  cüræ.  V.  Quïd  ënïm  dïvërsïüs  ëssë  pütàndum  ëst 
Lr.  (III,  803).  SYN.  Vârïüs,  côntrârïüs,  dïssïmï- 
lïs,  etc.  Voy.  Dissimilis. 

Dïvërtïcülüm.  Voy.  Deverticulum. 

Dïvërtô.  Voy.  Deverto.  {Gloss.  Placidi  :  .<  Utrum- 
que  usu  et  ratione  dicimus.  ») 

Dïvës,  ïtïs,  m.  f.  n.,  et  subst.  m.  Riche.  InsüH 
dïvës  ôpüm,  stüdïïsque  âspërrïmâ  bêllï.  V.  Dïvïlï: 
aüdïta  ëst  cuï  non  ôpülëntïâ  Crôësï?  O.  Dïvës  âgrïs, 
dïvës  pôsïtïs  ïn  fœnôrë  nümmïs.  U.  Dïvës  âvârüs.  O 
SYN.  Lôcüplës,  ôpülëntüs,  prædïvës,  bëâtüs.  PPH. 
Lârgüs  ôpüm.  Dïvës  ôpüm,  aürï.  Quô  non  ôpülëntïôi 
aller,  dïtïôr  âltër.  Dïvïtïïs,  ôpïbüs  âl)ündâns,  pôtëns 
aüctüs,  süpërbüs.  Immënsâs  nümërâns  ôpës.  Cültï 
dïvïtë  lüxürïâns.  Fôrtünæ  münëre  dïvës.  Mültô  spë- 
ctâbïlïs  aürô.  Quëm  inültæ  cômïtântür  ôpës.  Quï  rë- 
büs  âbündât  ôpïmïs.  Bënë  nümmâtüs.  VEP.S.  Lïcëi 
süpërbüs  âmbülës  pecünïâ.  U.  Intâctïs  ôpülëntïôi 
Thësaürïs  Àrâbum  ët  dïvïtïs  Tndïæ.  Dïvës  Ântïquc 
cënsü.  Id.  Aürïcôngëstô  pôndërë  dïvës.  O.  Aürô  dïvës 
ët  ôstrô  Cônspïcüüs.  St.  Mïdæ  gâzïs  ët  Lÿdô  dïtïôi 
aürô.  Id.  Quüm  màgnïs  ôpïbüs  dômüs  âltâ  nïtërët 

J.  Tôtâ  dômüs  gaüdët  regâlï  splëndïdâ  gâzâ.  Cl 
Tünc  mïhï  Pâctôlï  vënïünt  süb  tëctâ  lïquôrës,  Ët  lë- 
gïtür  Kübrïs  gëmmâ  süb  æquôrïbüs.  Pp.  ||  Riche , 
précieux.  Tü  cültü  dïvïtë  dïgna  ës.  O.  Pârtü  Dânâcî 
ët  dïvïtë  nïmbô  Ôrtüs.  L.  SYN.  Prëtïôsüs,  ôpülën¬ 
tüs.  ||  Abondant,  fécond.  FlëndI  Côpïâ  dïvës  aclëst 
O.  Dïvïtïs  ïngënïi  ëst  ïngëntïâ  Cæsârïs  âctâ  Dïcërë 
Id.  Fündët  ôpës,  Lâtïümquë  bëâbït  dïvïtë  lïnguâ.  Il 
SYN.  Fëcündüs,  übër.  ||  Compar.  Dïvïtïôr,  et  plu. 
souvent  Dïtïôr,  de  Dis;  sup.  Dïtïssïmüs.  Voy.  Dis 
Divitior. 

Dïvëxô,  as,  ârë.  Tourmenter  de  mille  manières 
ltâ  mëâm  rëm  dïvëxâvït.  Pi.  ( Pers .  V,  2,  1).  Heü, 
rëlïquïâs  sëmâssï  rëgïs,  dënüdâtïs  ôssïbüs,  Për  tërrân 
sânïë  dëlïbütas  fœdë  dïvëxârïër  1  Enn.  (ap.  Cic.  Tusc 
1,  11.  Adde  Alcim.  IV,  191). 

f  Dïvïdïâ,  æ,  f.  arch.  Discorde.  Hôrüm  dïvïdïa 
ët  dïscôrdïæ.  Att.  (apud  Non.  2,  251.  Vid.  et  Fest.). 
||  Ordint.  Angoisse,  chagrin.  Nïmïo  ïllæc  rës  ësl 
màgnæ  dlvïdiâë  mïhï.  Pl.  {Bac.  IV,  6,  1.  Id  Merc. 
III,  1,  31  ;  Cas.  U,  2,  11).  Dïvïdïâs  mëntïs  cônfïcïl 
ômnïs  âmôr.  Poet  (ap.  Fulgent,  p.  565.  Petronie 
tribuitur,  p.  886,  Burm. ). 

Dïvïdô,  ïs,  îsï,  ïsüm.  ïdërë.  Diviser,  partager.  Dï- 
vïdïmüs  mürôs,  ët  mœnïâ  pândïmüs  ürbïs.  V.  ïrâ 
füït  câpïtâlïs,  üt  ültïmâ  dïvïdërët  mûrs.  II.  SYN. 
Dïsjüngô,  dïstràhô,  sëpârô,  etc.  Voy.  Separo.  ||  Par¬ 
tager,  fendre.  Ët  mëdïàm  fërrô,  gëmïna  ïntër  tëm- 
pôrâ,  frôntëin  Dïvïdït.  V.  SYN.  Àbscïndô,  frângô. 
Voy.  Frango.  ||  Distribuer.  Nüllï  plürâ  tâmën  dïvïdït 
ôscülâ.  U.  Sï  sëmël  ïstâ  dâtïs...  ârmâ,  Dïvïdïtë.  O. 
Vïnâ  dïvïdït.  V.  SYN.  Pârtïôr,  dïspërtïôr,  dïstrïbüû. 
||  Varier,  différencier.  Quâlïs  gëmmâ  mïcât,  fülvüm 
quæ  dïvïdït  afirüm.  F-  SYN.  Dïstïnguô,  vârïô.  ||  Au 
fig.  Âtque  anïmüm  nünc  büc  côlërëin,  nünc  dïvïdït 
ïllüc.  F.  îmbcllï  cïthârâ  cârmïnâ  dïvïdës.  H.  Nés 
âlïô  mëntës,  âlïô  dïvïsïmüs  aürës.  Cat.  (62,  15). 

f  Dïvïdüs,  â,  üm.  Comme  Dividuus.  Nôsque  üt 
sëôrsüm  dïvïdôs  lëto  ôffërâs.  Att.  (ap.  Non  2,  203 

Dïvïdüüs,  â,  üm.  Divisé,  partagé.  Ët  mïhï  dïvï- 
düô  fïndëtür  münërë  quâdrâ.  U.  Quàlïâ  dïvïdüæ  si 
mülântür  cômüâ  lünæ.  O.  Cuï  dïvïdüüin  trâns  côr 
püs  hïântës  Trüncum  Ôcülï  quærünt.  St.  Dïvïdü 
ëâdëm  cëcïnït  præcônïâ  lïnguïs.  P.  Nol.  (21,  101)* 

Dïvïnâ,  æ,  f.  Devineresse.  Voy.  Divinus. 
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Divinans,  tïs,  Qui  devine.  Hôc  ërât,  hôc  ânïmô 
]uôd  divïnàntë  tïmëbâm.  0.  SYN.  Præsàgüs. 

Dlvïnâtüs,  a,  üm.  Présagé.  Ët  dïvïnâtâs  aüfërât 
lügür  ôpës.  ( Ov .  Nue.  80.) 

Divinitas,  âlïs,  f.  Divinité.  Divinitatis  vlm  côrü- 
icàntëm  câpït.  Prud.  (Péri.  10,  410.  1b.  245).  SYN. 
Deitas. 

Divinitus,  adv.  Par  un  don  du  ciel.  Haüd  ëquï- 
lëm  crëdô,  quia  sit  divinitus  ibis  ïngënïüm.  V.  Nül- 
âm  rem  ë  nihilo  gigni  divinitus  ünquâm.  Lr.  (I,  151. 
Ldde  PL  Cure.  II,  1,  33).  SYN.  Cœlïtüs.  PPH.  Dïvï- 
îô  ou  Coëlëstï  münërë,  nüminë. 

Divino,  as,  ârë,  n.  Avoir  la  science  de  l’avenir. 
iïvïnâre  ëtënïm  mâgnüs  mïbï  dônât  Âpôllô.  //.  SYN. 
’âtïcïnôr,  prædïcô,  præsâgïô.  Voy.  Prædïco,  Augur. 
j  Act.  Conjecturer,  présager.  Ânxïüs  scëptrüm  të- 
ïët,  ët  môvëntës  Cünctâ  divïnût  mëtüïtquë  câsüs. 
ien.  ( Thyest ,  604).  SYN.  Cônjïcïô,  aügürô,  præ- 
ëntïô. 

Dïvïnüs,  a,  üm.  Divin,  céleste.  Lüdït  in  hümânïs 
lïvinâ  potëntïâ  rëbüs.  O.  Divina  Palladis  ârtë.  V. 
Ltque  âflligït  hümô  dïvïnæ  pârtïcülam  aüræ.  II. 
;YN.  Coëlëstïs,  æthërïüs.  PPII.  Cœlô  dëmissüs  âb 
iltô.  ||  Divin,  sacré,  excellent,  sublime.  Si  të  dïgnâ 
nânët  dïvïnï  glôrïâ  rürïs.  V.  Divine  pôëtâ.  Id.  Gui 
nëns  divinior.  II.  Süpërbïëns  honore  dïvïnæ  dômüs 
scil.  Augustæ).  Ph.  SYN.  Sublimis,  ëgrëgïüs.  ||  Qui 
trésage  ;  prophétique.  Canit  divino  ëx  ôrë  sâcêrdôs. 
V.  Divina  fütürï  (sententia).  II.  Divïnârümquë  sâgâ- 
:ëm  Flâmmârüm.  Sil.  ||  Divina,  æ,  subst.  f.,  et  Divi¬ 
nis,  ï,  m.  Devineresse,  devin.  ïmbrïüm  divina  avis 
mmïnëntüm.  II.  Môtà  divina  anus  ürnâ.  Id.  Non 
üm  dïvïnüs,  sëd  seïô  quïd  fâeïûs.  31.  (III,  71).  Për- 
:rrô  Sæpë  forum,  âdsïstô  divinis.  /7.  SYN.  Vâtës,  aü- 
;ür,  qqf.  anus.  Voy.  Vates.  ||  Divina,  ôrüm,  n.  pl. 
les  choses  divines.  Sôrtïti  ïngënïüm,  dïvïnôrümquë 
:âpâcës.  J.  (15,  144).  PPII.  Rës  divina  ou  dïvïnæ. 

Dïvïsï,  parf.  de  Dividp. 

Divisio,  ouïs,  f.  Division,  partage.  Sit  satïs  hôc, 
teülïnë  patër  :  divisio  facta  ëst.  dits.  ( Parent .  23, 
19).  Valëât  dïvïsïô  rëgnï.  Sid.  (2,  65).  Quuin  aütein 
îëphthëmïmërës  füërït  dïvïsïô  vërsüs.  Ter.  3laur. 
Met.  388). 

Dïvïsôr,  ôrïs,  m.  Celui  qui  partage.  Dïvïsôr  blâs- 
ihëmë  Dëï.  Prud.  (Ilam.  2).  ïllë  rübëntïs  Dïvïsôr  pe- 
âgi.  />.  Nol.  (23,  231.  Et  Anthol.  II,  p.  445)  ||  Au 
ig.  Schismatique.  Dïvïsôr  amure,  Jüdïcïüm  dë  fine 
ïmë.  Arat.  (I,  442,  de  Arrio). 

Dlvïssë,  sync.  pour  Divisisse.  Nâtïs  divîssë  düôbüs 
Fertur.  II. 

Divisus,  a,  üm,  part.  p.  de'  Divido.  Divisé,  par¬ 
age.  Divisum  ïmpërïüm  cüm  Jôve  Cæsâr  habët. 
Virgilio  tributum.)  Ët  divisior  ïntër  se  âc  distractior 
ntüs.  Lr.  (IV,  962).  SYN.  Pârtïtüs,  distractus.  [J 
Coupé,  mis  en  pièces.  ïpsë  dïvïsüm  sëcat  in  mëmbrà 
Jôrpüs.  Sen.  ( Thyest .  760).  Dïvïsüs  ënsë.  Id.  (Med. 
132).  SYN.  Dîvulsüs,  dïscïssüs.  | [Séparé,  surtout  en 
variant  d’un  peuple,  d'un  pays.  Et  pënïtüs  tôtô  divi¬ 
ns  ôrbë  Rrïtânnôs.  V.  SYN.  Sëjünctüs,  dïdüctüs, 
dissitus,  rëdüctüs,  rëmôtüs.  ||  Distribué.  Dïvïsæ  àr- 
bôrïbüs  patrïæ.  V.  (Adde  Ter.  And.  III,  1,  18.) 

f  Dîvïtïa,  æ,  f.  arch.  Ætërnübïlëm  dïvïtïâm  pür- 
ïssënt ..^Att.  (apud  Non.  7,  64). 

Divïtïæ,  ârüm,  f.  pl.  Richesses.  Dïvïtïis  hômïnës 
în  sïnt  virtütë  bëâtï.  II.  Non  ëgô,  dîvïtïàs  dândô, 
tïbï  plüra  dëdïssëin.  O.  Dîvïtïàs  âlïüs  fülvô  sïbï  côn- 
s'erât  aürô.  Tib.  (I,  1,  1).  SYN.  ôpës,  fôrtünæ,  gâ- 
tà,  thësaûrï,  cënsüs,  bônâ,  aürüm,  àrgëntüm,  pëcü- 
>»ia,  nümmï,  ôpülëntïà.  EP.  Lÿdæ,  Phrÿgïæ  ;  rëgâlës  ; 
garnies,  mâgnæ-  ïngëntës,  immënsæ,  côngëstæ  ;  sü- 
Përbâ:,  pôtëntës;  gràtæ,  molles;  ôpërôsæ,  mïsëræ. 


cadücæ,  flüxæ.  fügâëês,  përïtüræ;  nëfàndæ.  PPH. 
Aürï  pôndüs,  pôndërâ.  Nümmôrüm,  ærïs  acërvï.  Æs 
congëstüm.  Mâgnâ  mëtàllî  côngërïës.  Cënsüs  ôpimüs. 
VERS.  Vëtëres  tëllûrô  rëclüdït  Thësaûrôs,  ïgnôtum 
ârgëntï  pôndüs  ët  aürï.  V.  Nâm  gravë  quïd  prôdëst 
pôndüs  mihi  divitis  aürï?  Tib.  Quantum  âltà  pëcü- 
nïâ  crescit.  O.  Côngëstôque  aürï  pondère  dïvës  ërô. 
Id.  Si  rës  âmpla  domi.  J.  Prima  përëgrïnôs  ôbscënâ 
pëcünïâ  môrës  Intülït.  Id.  Ôpüm  mëtüënda  facültâs. 
L.  Voy.  Dives,  Luxus,  Avaritia.  | [Au  fig.  Divïtïæ 
grândës  hômïnï  sünt,  vïvërë  pürcë  Æquo  anïmô.  Lr 
(V,  1117).  Dïvïtïis  përëât  lüxürïôsâ  süïs  (seges).  O 
Dïvïtïis  ânïmôsà  süïs  (virtus).  Cl.  SYN.  ôpës,  bôna. 

Divitior,  üs_;  ôrïs,  compar,  de  Dives,  moins  usité 
que  Ditior.  Ôppïdà  sünt  rëgnï  divitiora  mëï.  O. 
(lier.  16,  34.  Id.  Pont.  III,  4,  110).  Divitioris  ënïm 
sëctâm  plërümque  sëquüntür.  Lr.  (V,  1113).  Rômà- 
nüm  prôpïüs  dïvïtïüsquë  forum  ëst.  M.  (I,  77,  12. 
Cf.  Cic.  apud  Non.  2,  252).  SYN.  Dïtïôr,  etc. 

d-  Dïvïtô,  âs,  <ârë,  arch.  Comme  Dito.  Nil  crëdo 
aügürïbüs,  qui  aürës  vërbïs  divitant.  Att.  (apud  Gell. 
14,  1,  et  Non.  2,  201,  qui  et  Turpil.  laudat). 

Dïvônâ,  æ ,  f.  Source  près  de  Bordeaux.  Dïvôna 
Cëltârüm  linguâ,  fôns  âddïtë  dïvïs.  Aus.  (Cl.  Urb.  14, 
32.  Seal,  legit  Duiona  cum  libris,  Aoui'wvx  apud 
P  tôle  m.). 

Dïvôrtïüm  ou  Dëvôrtïüm,  ïï,  n.  Détour  de  chemin, 
chemin  détourné.  Voy.  Devortium.  ||  Séparation.  In 
gemini  spargit  divortia  pôntï.  L.  ||  En  partie.  Di¬ 
vorce.  Quàntô  plünxï  divôrtïà  lüctü  !  Cl.  Pôstquàm 
fëcërïs  dïvôrtïüm.  Pl.  (Mil.  IV,  4,  31).  Si  quïd  dï~ 
vôrti  füât.  Id.  (Aul.  II,  2,  56).  Dïvôrtïô  të  lïbërâbc 
incommodis.  Enn.  (apud  Auct.  ad  Hcr.  2,  24).  SYN. 
Dïscïdïüm,  dïscëssïô. 

Dïvülgô,  âs,  ârë.  Publier,  divulguer.  Sëd  quôd  ïn 
âltërïüs  dïvülgâs  crîmïnâ  nômën.  (Anthol.  Il,  p.  591.) 
Dïvülgâta  vëtüs  jam  àd  cœlüm  glôrïa  fërtür.  Lr.  (VI, 
7).  Voy.  Vulgo. 

Dïvülsüs,  â,  üm,  part.  p.  de  Divello.  Séparé. 
Omnïâ  sæpë  gravi  ( tonitru)  trërnëre ,  ët  dïvülsâ  rë- 
pëntë.  Lr.  (VI,  122).  Dïvülsâquë  rëinïs  Ündâ  sônât. 
O.  (Et  Aus.  Eclogar.  1,  22). 

Dïvüih,  ï,  n.  Voy.  Dium. 

Dïvüs,  â,  üm.  f  Divin.  Rës  dïvàs  ëdïcït.  Næv. 
(apud  Non.  3,  45).  Dïvæ  vôeïs  Ânübis.  Alcim.  (V , 
64).  Inde  ômnïs  jâm  diva  câro  ëst.  Prud.  (  Psych. 
76).  Süb  tëgmïnë  dïvô.  Fort.  (V.  S.  31  I,  101).  Voy. 
Dius.  ||  Ordint.  subst.  Un  dieu,  une  déesse.  Dïvë, 
quëm  prôlës  Nïôbæa  mâgnæ.  II.  ô  diva,  grâtüm  quæ 
régis  Ântïüm.  Id.  Hünc  sümmum  hâbëtô  dïvum,  hünc 
përhïbëtô  Jôvëm.  Enn.  (ap.  Cic.  N.  D.  2,  25).  Voy . 
Deus,  Dea.  ||  Dïvï,  ôrüm,  m.  pl.  Les  dieux.  Dïvüm 
patër  ât(jue  hômïnüm  rëx.  V.  Nëc  dure  türâ  lïbët  nïl 
ëxôrântïâ  dïvôs.  O.  Voy.  Dii.  ||  Divinisé,  divin  (en 
pari,  des  empereurs  romains) .  Dïvüs  âb  ëxeëlsâ  pro¬ 
spectât  Jülïüs  ârcë.  O.  Qui  mërüit  pïâ  Virtütë  côêlüm, 
dïvüs  Aügüstüs,  etc.  Sen.  ( Octav .  504.  Ibid.  249  ). 
Quôd  fülmën  dücïs  ïntër  ârmâ  dïvï.  St.  Voy.  Apo¬ 
theosis.  y  Dïvüm,  i,  n.  Voy.  Dium. 

j  Dixè,  sync.  pour  Dixisse.  Exjürâvïstï  të  nü-liî 
dïxë  për  jôcüm.  Pl.  (ap.  Non.  2,  286).  Mülti  hôcSô- 
lônëm  dïxë  Crcèso  ëxïstïmânt.  Aus.  (Sept.  Sap.  7). 

•J*  Dïxïs,  sync.  pour  Dixeris.  Në  dïxïs  ïstüc.  Pl. 
(As.  V,  1,  12.  Id.  Aul.  IV,  10,  14,  et  passim).  Aü- 
dïbïs  mâlë,  sî  mâle  dïxïs  mihi.  Cœcil.  (apud  Gel 
7,  17.  Cf.  Faxim). 

Dïxtï ,  sync.  pour  Dixisti.  Rémission  quëm  dïxt 
ïmpëràre  ëxërcïtüm.  Pl.  (Capt.  I,  2.  52.  Id.  As.  IV, 
2,  14,  et  passim.  Adde  Ter.  Ph.  II,  1,  72).  Belle, 
inquis,  dïxtï  :  satïs  ëst  ;  laüdàbïmür  üsque.  M ,  (V, 
16,  13  Id.  IV,  61,  4). 
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■*-  Dô,  apocope  de  domum  (Sa,  pour  ô&uec).  Ëndô 
süâm  dô.  Enn.  (apud  Aus.  Idyl.  Grammaticam,  18  ; 
Charis.  249,  et  Diom.  436). 

Dô,  dâs,  dëdï,  dâtüm,  dârë.  Donner ,  fournir.  Dô 
quôd  vis,  et  më  vîctüsquë  vôlënsquë  remît  tu.  F. 
Spêmquë  dédît  dübïæ  mëntï.  Àrmâ  dâbünt  ïpsï.  Id. 
Non  dâbïmüs  cërtë  socerum.  O.  SYN.  Dônô,  lârgïôr, 
împêrtïôr,  trïbüô,  præbëô,  sûppôdïtô,  trâdô,  ânnuô, 
mïnïstrô,  sübjïcïô,  süîîïcïô,  cômmôdô ,  præstô.  PPH. 
Mûnërë  dônô.  Dônô  ou  münërë  dô.  Dô  îërrë,  hâbê- 
rô.  Voy.  Dono.  |)  Accorder,  permettre.  Tü  dâs  ëpülïs 
âccümbërë  dïvüm.  F.  Sêd  süpërënt  quïbüs  bôc,  Nep¬ 
tune,  dëdïstï.  Dâ  fëcïlëni  cürsüm.  Id.  SYN.  Côncëdô, 
përmïttô,  ânnuô,  trïbüô.  ||  Produire,  faire.  Dët  mô- 
tüs  ïncômpôsïtôs.  F.  Dédît  tôt  strâgïs  âeërvôs.  Dâbït 
ïllë  rüînâs  Ârbôrïbüs  strâgëmquë  sâtïs.  Lôngôs  dât 
côrpôrë  tôrtûs.  Nïdôrëmque  âmbüstâ  dëdît  (barba). 
Id.  Vâcüôs  dât  ïn  âërë  sâltüs.  O.  Quïs  tâlës  obïtûs 
dedërït  ?  F.  Fl.  SYN.  Ëffïcïô,  ëdô.  ||  Rendre.  Àdëo 
ëxôrnâtüm  dâbô,  Âdëô  dëpëxüm.  Ter.  ( Ileaut .  V,  1 , 
77).  SYN.  Ëffïcïô,  rëddô.  [|  Engendrer.  Dânt  ârbütâ 
sïlvæ.  F.  Gëmïnâm  pârtü  dâbït  Ilïa  prôlëm.  Id.  SYN. 
Parïô,  pârtürïô,  etc.  Voy.  Gigno.  | \  Faire  entendre. 
Dât  tîbïâ  cântüm.  F.  Dât  büccïnâ  sïgnïnn.  Gëmïtüm- 
quë  dëdërë  câvërnæ.  Quôsvë  dâbâsgëmîtüs  ?  Id.  Dât 
sïlvâ  îrâgôrëm.  O.  PIIR.  Dârë  sônïtüm,  plaüsüm,  clâ- 
mûrëm,  vôcës,  dîctâ,  rëspônsâ.  F.  SYN.  Mïttô,  ëdô. 
|j  Dire.  Nünc  quamôbrem  hâspârtës  dïdïcërîm,  paü- 
cîs  dâbô.  Ter.  ( Ileaut .  proi.  10).  Quâlëmquë  dâbât 
të  fâmâ,  vïdëmüs.  F.  Fl.  Voy.  Da,  Dïco.  ||  Ouvrir. 
Lâtô  dédît  ôrë  fënëstrâm.  F.  Sï  quâ  vïâm  dedërït 
fôrtûnâ.  Âtquë  fügâm  dëdît  (Neptunus).  Id.  SYN. 
Àpërïô,  pâtëfâcîô.  ||  Offrir,  présenter. _  Dëdît  ôbvïâ 
fëiTô  Pëctôrâ.  F.  Dât  jüvënï  dëxtrâm.  Ündîs  Dât  lâ- 
lüs.  Id.  SYN.  Præbëô,  ôffërô,  pôrrïgô.  ||  Éprouver , 
souffrir.  Mœnïâ  mündî  Êxpügnâtâ  dâbünt  lâbëm. 
Lr.  (Il,  1145).  Dëdît  àniplâ  rüinam  (domus).  F.  || 
Qqf.  Marquer ,  désigner.  Mille  pëdës  ïn  frôntë,  trë- 
cëntôs  cïppüs  ïn  âgrüm  IIïc  dâbât.  II.  SYN.  Dësïgnô, 
dëstïnô.  [|  —  pœnâs.  Être  puni.  Dâl)ïs,  Imprôbë, 
pœnâs.  F.  Sic  ëgô  dô  pôënâs  ârtïbüs  ïpsë  mëïs.  O. 
SYN.  Lüô.  Voy.  Pœna.  ||  —  ânïmüm.  Donner  du 
courage,  encourager ,  rassurer.  Fôssârümquë  mô- 
ræ....  Dânt  ânïmôs.  F.  Dânt  ânïmôs  plâgæ.  Id.  Ân- 
nüë,  dâque  ânïinüm.  Val.  Fl.  SYN.  Âddô,  sûffïcïô. 
||  —  vëlâ.  Mettre  à  la  voile.  Vëlâ  dâbânt  lætï.  F. 
Voy.  Navigo.  U  —  lëtô,  môrtï,  nëcï.  Tuer.  Quôs  dât 
tüâ  dëxtërâ  lëtô.  F.  Voy.  Occïdo.  ||  — mâlüm  ou  mâ- 
lâm  rëm.  Voy.  Malum,  Res.  ||  —  ânïmâm.  Se  dévouer 
à  la  mort.  Uitrôque  ânïmâm  sül)  fâscë  dëdërë.  F. 
SYN.  Lïnquô,  prôjïcïô.  Voy.  Mors.  |[ —  tërgâ,  fü- 
gàm.  Fuir.  Victor  dârë  tërgâ  côëgit.  F.  Dântquë 
fügâm.  F.  Fl.  Voy.  Fugio.  ||  —  lôrâ.  Lâcher  les  rê¬ 
nes.  Ët  prônl  dânt  lôrâ.  F.  SYN.  Lâxô.  ||  —  prcëlïâ. 
Combattre.  Quique  ïmbëllës  dânt  prœlïâ  cërvï.  F. 
Voy.  Pugno.  ||  —  vülnüs.  Blesser.  Jâctâ  cæcümdârë 
cûspïdë  vülnüs.  F.  SYN.  Fâcïô,  ïnfërô.  Voy.  Vul¬ 
nero  11  —  vënïâm.  Pardonner.  Dâ  vënïâm  fëssô, 
nïmïôque  ïgnôscë  tïmôrï.  O.  SYN.  Côncëdô.  Voy. 
Ignosco.  i|  —  për  mëmbrâ  quïëtëm  F.  Voy.  Dormio. 
||  —  âmplëxûs.  F.  Voy.  Amplector.  ||  —  côrpôrâ 
ïgnïbüs,  tümülô.  F.  Voy.  Rogus  ou  Sepelio.  ||  — cür¬ 
süm  F.  Courir.  Voy.  Curro.  ||  —  lëgës,  jürâ.  Donner 
des  lois,  llïs  dântëm  jürâ  Câtônëm.  F.  Hânc  dëdërât 
Prôsërpïnâ  lëgëm.  Id.  SYN.  ïmpônô.  ||  —  aürës.  Ê- 
couler.  Dâ  fâcïlës  aürës.  St.  Jüstâs  dâ  vôcïbüs  aü¬ 
rës.  F.  Fl.  SYN.  Præbëô,  cômmôdô,  âdhïbëô.  Voy. 
Audio.  ||  —  lâcrïmâs.  Pleurer.  Nüm  lâcrïmâs  vïctüs 
dëdît?  F.  Voy.  Lacrimor.  |j —  manüs.  Être  vaincu, 
com  ntir.  Dôquë  lïbëns  vîctâs  ïn  tüâ  vôtâ  manüs.  O. 
||  fïnëm.  Finir.  Fînëm  dëdît  ôrë  lôquëndT  F 


SYN.  Fâcïô.  Voy.  Desino.  ||  —  vërbâ.  Tromper.  Voy 
Verbum.  ||  —  râtïônëm.  Rendre  compte.  Voy.  Ratio. 
||—  môrâs.  Retardtr.  Quâsquë  dëdît,  lüët  ïllë  mô- 
râs.  F.  Fl.  Voy.  Moror.  ||  —  prëcës.  Prier.  Date 
vïnâ  prëcësquë.  F.  Fl.  Voy.  Precor.  ||  —  fâbülâm. 
Donner  une  pièce.  îdëm  Mënândrï  Phâsmâ  nünc  nû« 
për  dëdît.  Ter.  [Eun.  prol.  9.  Id.  liée.  prol.  1,1). 
Voy.  Doceo.  ||^ —  më.  Se  présenter,  se  montrer.  Si 
quôquë  dât  popülô  mülïër  spëcïôsâ  vïdêndâm.  O.  De! 
mïhï  së.  Id.  Non  æquô  dârë  së  câmpô.  F.  Mülta  âdëi 
gëlïdâ  mëlïüs  së  nôctë  dëdërë.  Id.  Üt  rës  dânt  sësë 
Ter.  {Ilee.  III,  3,  20).  SYN.  üstëndô ,  præbëô.  ||  St 
précipiter.  Ët  së  jâctü  dëdît  æquôr  ïn  âltüm.  F.  Të 
(pie  ïn  bëllâ  dëdïstï.  Id.  IIïc  së  præcïpïtëm  tëctô  dë¬ 
dît.  II.  Voy.  Præcipito.  ||  Se  dévouer  à  quelqu’un 
Dënt  modo  së  süpërï.  Sil.  (Adde  Ter.  Eun.  III,  3, 10) 
||  Qqf.  Se  livrer,  se  soumettre.  Voy.  Dedo. 

Au  pass.  Dôr  (lr0  per  s.  inusitée  :  Charis.  225 
Diom.  375),  dâtür,  dârï.  Être  donné.  Vïtâque  mân- 
cüpïô  ntlllï  dâtür,  ômnïbüs  üsü.  Lr.  (III,  984).  Dâ 
bïtür,  Trôjânë,  quôd  ôptâs.  F.  Sât  fâtïs  Vënërïqui 
dâtüm.  Id.  jj  Se  présenter.  Quæjâm  fôrtûnâ  dâbâtür 
F.  Dârï...  Optât  âprüm.  Id.  SYN.  ÔccürrÔ,  süccürrô 
âdsüm,  ôffërôr.  y  Dâtür,  dâtum  ëst,  dâbïtür-,  unip 
Il  est  permis.  Dâtür  ôrâ  tüërï.  F.  Übï  sïstërë  dëtür 
Mârïa  ânte  ëxürërë  Türnô ,  Quâin  sâcrâs  dâbïtür  pï- 
nüs.  Id.  ||  Être  dit,  raconté.  Âsôpüs  gënüïssë  dâtür 
St.  Ænëâs  ërïpüïssë  dâtür.  O.  Voy.  Fama  est. 

Dôceô,  ës,  üï,  ôctüm,  ôcërë.  Enseigner,  instruire 
Ët  rërüm  caüsâs,  ët  quîd  nâtürâ,  dôcëbât.  O.  Dün 
mëâ  më  vïctâm  dôcëât  fôrtûnâ  dôlërë.  F.  SYN.  Ëdô- 
cëô,  ërüdïô,  ïnstïtüô,  præcïpïô,  fôrmô,  Informé.  PPII 
Ârtïbüs  ïnstïtüô ,  ïnstrüô ,  ïmbüô ,  ïnfôrmô ,  ërüdïô 
ôrnô.  Ârtës,  præcëptâ  trâdô.  Ârtëm  præcïpïô.  Ad  âr 
tëm  fôrmô.  Præcëptâ  aürïbüs,  aürïcülïs  ïnstïllô.  | 
Indiquer,  montrer.  Dôcëâs  ïtër,  ët  sâcra  ôstïâ  pândâs 
F.  Nômën  pâtrïâmquë  dôcëmüs.  Id.  SYN.  ôstëndô 
ïndïcô,  âpërïô,  nârrô ,  pândô.  |j  Dire.  Quïd  ?  sï  dâr 
vëllënt,  Âccïpërôsnë  ?  dôcë.  Lucil.  (apud  Non.  4 
147).  ||  Avec  un  infin.  însôlïtïsquë  dôcët  gâlëâm  mï 
tëscërë  sërtïs.  Cl.  Ëquïtëm  dôcüërë  süb  ârmïs  însül- 
târë  sôlô.  F.  SYN.  Ëdôcëô,  âssuëfâcïô.  ||  —  fâbülâm 
Donner  une  pièce.  Vël  quï  prætëxtâs,  vël  quï  dôcü¬ 
ërë  tôgâtâs.  H.  (Ct.  PL  Pœn.  III,  2,  4  ;  Cic.  Tusc 
4,  29  ;  Gcll.  17,  21).  SYN.  Dô. 

Au  pass.  Dôcëôr.  Être  instruit.  Në  quærë  dôcërï 
F.  SYN.  Dïscô,  par  ext.  nôscô,  nôvï,  scïô. 

Dôcnmïüs  ( s.-ent .  pes),  m.  Le  pied  dochmiaqu 
(un  ïambe  et  un  cr étique).  Tüllïüs  ôrâtôr,  ceü  mül- 
tï,  dôchmïôn  ornât.  Rufin,  (p.  2714). 

Dôcïlïs,  ë.  Qui  apprend  aisément.  Pârëbït  prâv 
dôcïlïs  Rômânâ  jüvëntüs.  II.  Quônïâm  dôcïlës  ïmï 
tândïs  Türpïbüs.  J.  (14,  40).  Nïmïo  ës  tu  âd  ïstâ 
rës  dïscïpülüs  dôcïlïôr.  Pl.  (Bac.  I,  2,  56).  SYN.  Cë 
pâx,  âptüs.  ||  Docile,  qu’on  dirige  aisément.  Ëqiiü 
dôcïlïs  frënï4  Si l.  Âddë  quôd  ët  dôcïlës,  ët  cëntürr 
nëxïbüs  âptï  (capilli).  O.  SYN.  Fâcïlïs,  trâctâbïlïs 
PUR.  Mônïtïs  ôbtëmpërët  Indâ  mâgïstrï  Bëllüâ.  O.  | 
Par  ext.  Habile.  Sï  mânüs  aüt  sïmïlës  dôcïlïs  mïl) 
fïngërë  cërâs.  St.  Fâllëndï  dôcïlïs.  Sil.  SYN.  Përïtu.-^ 
II?  Nom  d’homme.  Voy.  Dolichos. 

Dôcïmën.  Voy.  Documen. 

Dôctë,  adv.  Habilement ,  savamment.  Vënïët  qu 
fërcülâ  dôctë  Cômpônât.  J.  (7,  184).  Pïngïmüs  ât 
quë  Psâllïmük,  ët  lüctâmür  Âchîvïs  dôctïüs  ünctïs 
//.  Mæônïüquë  cüpïs  dôctïüs  ôrë  lôquï.  M.  (VII,  45 
2).  SYN.  Përïtë,  scïtë,  bënë.  ||  Souv.  dans  les  Conu¬ 
ques  :  Finement ,  spirituellement ,  et  en  mauv.  par’ 
Avec  ruse.  Âd  të  lüdïbündâ  docte  ët  dëlïcâtë  dCTÜld 
Vet.  Poet.  (apud  Cic.  de  Or.  3,  58,  scii  coronam; 
ïtâ  docte  âtque  âstü  fïlïâs  quærït  süâs.  Pl  (Pœn 
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prol.  111  ).  Üt  sënëm...  docte  fâllâs  Id  (Bac.  IV, 
i,  43).  SYN.  Âslütë,  câllïdë,  cale. 

f  Dôciïcânüs,  â,  üm.  Dont  les  chants  sont  sa¬ 
vants.  Solêri,  dôctïcanïs  lüdërë  sënsïbüs.  Capel.  (il, 
p.  30). 

Dôctïfïcüs,  â,  üm.  Qui  rend  savant.  ïngënïüm 
mündï,  prüdëntïâ  sacra  Tônântïs,  Ârdôr  dôctïfïcüs. 
Capel.  (XI,  p.  188,  de  Pallade.  Vocem  memorat 
Prise,  p.  833). 

Dôctïlôqaâx,  âeïs.  Comme  le  suiv.  LIttërâ  dôctï- 
lôquâx  âpïbüs  côgnâtâ  rëfërtür.  Dracont.  (Satis f.  61) 
Dôctïlôquüs,  â,  üm.  Au  langage  savant,  habile. 
ürâtôrës  dôctïlôqul.  Enn.  (apud  \'arr.  L.  L.  1 ,  4-1). 
Vlâgnâquë  dôctïLôquï  môrïëtür  müsâ  Mârônïs.  (An- 
Ihol.  I,  p.  338,  Augusto  attributum.  Adde  Sid.  23, 
446.) 


f  Dôctïsônüs,  a,  üm.  Qui  rend  des  sons  mélo- 
fieux.  Dôctïsônâs  spëctârë  lïbëntïüs  ûrtës.  Sid.  (15, 
180).  Quëm  türbâ  prôfârï  Dôctïsônïs  mïrâtâ  môdls 
Arator  (II,  443). 

Dôctôr,  ôrïs,  m.  Maître.  Ârgüôr  ôbscênl  dôctôr 
adültërïï.  O.  Dôctôr  ârgütæ  fïdïcën  Thâlïæ.  H.  Püë- 
rïs  dânt  crüstülâ  blândï  Dôctôrës.  Id.  Voy.  Magister. 
|  Eccl.  Qui  prêche  une  doctrine,  sectaire.  Dïcïte,  sü- 
crïiëgï  dôctôrës,  qui  Pâtre  sümmô.  Prud.  (Apoth. 
101  ).  ||  —  lëgïs.  Docteur  de  la  loi,  chez  les  Juifs. 
Quôd  lëgïs  dôctôr  cônvlvïâ  tàlïaïnïrët.  Juvc.  (II,  334). 

Dôctrïnâ,  ce,  f.  Enseignement.  Dôctrïnæ  prëtïüm 
triste  mâglstër  hâbët.  O.  Dôctrïnâ  sëd  vira  promo¬ 
vet  ïnsïtâm.  II.  SYN.  Cültüs,  cültürâ,  præcëptâ.  || 
Science,  instruction.  Quàmvïs  dôctrïnâ  pôlïtôs  Côn- 
stïtüât  pârïtër  quôsdâm.  Lr.  (III,  309).  Vïrtütëm  dô¬ 
ctrïnâ  pârët,  nâtûrâvë  dônët.  H.  SYN.  Ârs,  dïscïplïnâ, 
scïëntïâ.  Voy.  Scientia.  (|  Qqf.  Doctrine,  système.  Ût 
Bâbÿlônïcâ  Châldæâm  dôctrïnâ  rëfûtâns.  Lr.  (V,  728). 
SYN.  Præcëptâ,  plëcïtâ  (orum),  râtïô. 

Dôctüs,  â,  üm,  part.  p.  de  Doceo.  Qui  a  appris, 
qui  sait.  Dôctüs  ët  âd  câîïcëm  vïgïlàntï  stërtere  nâsô. 


U.  Dôctüs  ïtër  mëlïüs  (amnis).  Id.  Âmbo  ômnïâ  câr- 
tnïnâ  dôctï.  iws.  (Prof.  21,  23).  SYN.  Përïtüs,  scïëns, 
prüdëns,  cônsültüs,  câllïdüs,  câllëns.  PHH.  Non  ou 
Haüd  rüdïs,  ignârüs.  Non  nëscïüs.  ||  Adj.  Docte,  sa¬ 
vant.  Dôctôrüm,  Lïcïnï  cëlëbërrïmë,  sümmë  vïrôrüm. 
M.  (XIV,  191).  Sïc  cëeïnït  prô  te  dôctüs,  Mïnôï,  Ca¬ 
tullus.  Tib.  (III,  7,  9).  SYN.  Ërüdïtüs.  PPH.  Non  rü¬ 
dïs.  Ârtïbüs  ëxcültüs,  ôrnâtüs,  ïnstrüctüs,  ïmbütüs. 
Müsârüm  stüdïïs  ëxcültüs.  PIIR.  Pïërïïs  pollens  stü- 
dïïs.  Cl.  Voy.  Studium,  Ars.  ||  Habile,  en  pari,  d’une 
ch.  Sït  dôctà  bârbâ  rësëctâ  mânü.  O.  Stâmïnâ  dôctô 


Pôllïcë  sôllïcïtânt.  Id.  SYN.  Përïtüs,  prüdëns.  ||  Souv. 
dans  les  Comiques:  Fin,  ingénieux,  rusé.  Ilômïnem 
in  trànsënnàm  dôctïs  dücâm  dôlïs.  Pl.  (Pers.  IV,  3, 
1 1).  Quæ  lâm  câllïda,  ët  dôctâ  sïs,  ët  fâcëtâ.  Id.  ( Pœn . 
I,  2,  23.  Id.  passim).  SYN.  Câllïdüs,  câtüs,  âstûtüs. 
Voy.  Docte.  ||  Subst.  ni.  pl.  Les  savants.  Cônfësso 
ignôscïtë,  dôctï.  O. 

Dôcümën  ou  Dôcïmën,  ïnïs,  n.  Enseignement.  Dô- 
cürnën  môrtâlïbüs  âcre.  Lr.  (VI,  391).  Insërït  Inônï 
vërsüs,  pütô,  tâlë  dôcïmën.  T.  Maur.  (Met.  363). 

Dôcümëntüm,  ï,  n.  Enseignement,  leçon.  Câptïvïs 
âlïïs  dôcümëntüm  dâbô.  Pl.  (Capt.  III,  3,  94).  SYN. 
Mônïtüm,  præcëptüm.  ||  Preuve.  Et  dôcümëntâ  dâ- 
müs  quâ  sïmüs  ôrïgïnë  nâtï.  O.  SYN.  Àrgümëntüm. 

Dôdëcâtëmôrïôn,  ïï,  n.  (SuSexur-np-ôpiov).  Un  dou¬ 
zième.  Dôdëcâtëmorïa  ïn  tïtülô  sïgnântïâ  caüsâs.  Ma- 
nü.  (Il,  694.  1b.  699). 

Dcdônâ,  æ,  et  Dôdônë ,  ës,  f.  (Awowvv?).  Dodone, 
ville  de  Chaome,  avait  un  temple  de  Jupiter,  et  une 
forét  dans  laquelle  les  colombes  rendaient  des  ora- 
~cs.  Dëfïeërënt  sïlvæ,  ët  vïctüm  Dôdônâ  nëgârët.  V. 
'Ère  Jôvïs  Dôdônâ  sonet.  L.  Sïlvâquë  Dôdônës.  Id. 


Cëlsâquë  Dôdônë  stüpüït.  Cl.  Seü  lïbï  Dôdônë  pôtïor. 
Manii.  EP.  Vëtüs,  ântïquâ,  sâcra,  fâtïdïcâ.  VERS. 
Hæc  mïhï  si  Delphi,  Dôdônâquë  dïcërët  ïpsâ.  O.  Sëd 
lïbï  jâm  vïdëôr  Dôdônâ  vërïôr  aügür.  Pp.  Tmârïï  Jô¬ 
vïs  aügürë  lücô,  Ârbôrë  præsâgâ  tabulas  ânïmâssë 
lôquâcës.  Cl.  Rürsüsquë  lôcütæ  ïn  tô  Châônïæ  mô- 
vërünt  cârmïnâ  quërcüs.  Id. 

Dôdônæüs  et  Dôdônïüs,  a,  üm  (  A«5wv«ïoç  et  a&j- 
owvtoj).  De  Dodone.  ïngëns  ârgëntüm,  Dôdônæôs- 
quë  lëbëtâs.  V.  Quërcüs  dë  sëmïnë  Dôdônæô.  O 
Cëssërït  ïnvëntïs  Dôdônïâ  quërcüs  ârïstïs.  Cl.  SYN 


Châônïüs. 

Dôdônïs,  ïdïs,  f.  (Awüwviç).  De  Dodone.  Tërtïâ  nôx 
adorât,  quâ  tü  ,  Dôdônï  Thÿënë.  O.  Dôdônïdâ  tër- 
râm.  Id.  Dôdônïdâ  quërcüm.  V.  FL  SYN.  Châônïs. 

Dôdrâ ,  æ ,  f.  Breuvage  composé  de  neuf  ingré¬ 
dients.  Dôdrâ  vôcôr.  Quæ  caüsâ?  Nôvëm  spëcïës  gë- 
rô.  Quæ  sünt?  Jüs,  âquâ,  mël,  vïnüm,  pânïs,  pïpër, 
hërba,  ôlëüm,  sâl.  Àus.  (Epigr.  87.  Ib.  86). 

Dôdrâns,  tïs,  m.  Les  neuf  douzièmes  ou  les  trois 
quarts  d’une  somme.  Sôlvërë  dôdrântëm  nüpër  tïbï, 
Quïntë  ,  vôlëbât  Lïppüs  Ilÿlâs.  M.  (Vlll,  9,  1).  Ët 
dôdrâns  quâdrântë  cârëns.  Aus.  (Eclogar.  1,  21). 

f  Dôgmâ,  æ,  f.  Comme  le  suiv.  Nëc  Pÿthâgôrëâm 
dôgmâm  dôctüs.  Laber,  (ap.  Prise.  679). 

Dôgmâ,  âtïs,  n.  (Soy/. j.u).  Opinion,  précepte,  doc¬ 
trine.  Cônsümmâtïquë  Câtônïs  Dôgmâlâ  sïc  sequërïs, 
tâlïs  üt  ëssë  vëlïs.  M.  (1,9,  1).  Nëc  stôïcâ  dôgmâtâ 
lëgït.  J.  (13,  121).  Nïl  vos,  ô  mïsërï,  [)hÿsïcôrüm 
dôgmâtâ  fâllânt.  Prud.  (Sym.  II,  203).  SYN.  Dôctrï¬ 
nâ,  præcëptâ,  plâcïtâ,  sëctâ.  ||  Eccl.  Dogme.  Sünt  quï 
Jüdâïcô  côgnâtüm  dôgmâ  fürôrï  înslïtüânt,  mëdïâ 
Chrïstüm  râlïône  sëcütï  Prud.  (Apoth.  331).  Sânctô 
quâs  dôgmâtë  mâtër  Sëvërïânâ  lëvâns.  Alcim.  (VI, 
83).  Ët  vërô  cônvictüs  dôgmâtë  crëdït.  Victor  (Gen 
I,  34).  m  ^ 

Dôgmâtïcüs ,  â,  üm  (  Soyp.cr.rix6;).  Qui  concerne 
une  doctrine.  Dôgmâtïcâs  âgïtët  plâcïdô  cërtâmïnë 
lïtës.  Aus.  (Idyl.  17,  16). 

Dôlâbëllâ,  æ,  m.  Dolabella,  préteur  de  Cilicie,  fui 
accusé  par  M.  Scaurus,  et  condamné  pour  crime 
de  concussion.  Inde  Dôlâbëllâ  ëst,  âtque  lune  Ântô- 
nïüs,  ïndë  Sàcrïiëgüs  Vërrës.  J.  (8,  10  4). 

Dôlâbrâ,  ïë,  f.  Dolabre,  sorte  de  hache.  Sï  lëntüs 
pïgrâ  münïrët  castra  dôlâbrâ.  J.  (8,  248). 

Dôlâtïlïs,  ë.  Gratté,  poli.  Pâgïnâ  vël  rëdëât  për- 
scrïptâ  dôlâtïlë  chârtâ.  Fort.  (VII,  18,  4). 

Dôlâtüs,  â,  üm.  Façonné  avec  la  dolabre,  tra¬ 
vaillé.  Stïpës  âcërnüs  crâm,  prôpërântï  fâlcë  dolatus 
Pp.  (IV,  2,  39).  Vëntïs  ânïmâm  cômmïttë ,  dôlâtô 
Cônfïsüs  lïgnô.  J.  (12,  37). 

7  Dôlâtüs,  üs,  m.  Frottement,  polissage.  Mültc- 
quô  fôrâtâ  dôlâtü  Gëmmâ.  Prud.  ( Psych .  837). 

Dôlëndüs,  â,  üm.  Déplorable.  Pœnâ  dôlëndâ  vë 
nït.  O.  SYN.  Flëbïlïs. 

Dôlëns,  tïs.  Qui  éprouve  de  la  douleur  (au  phy¬ 
sique).  Aürïcülâs  côllëctâ  sôrdo  dôlëntës.  //.  Quïs 
mëüs  ëst,  üllâ  pârtë  dôlëntë,  dôlôr?  O.  SYN.  Ægër, 
saücïüs.  ||  (Au  moral).  Ët  nülla  ïn  vfiltü  sïgnâ  dô- 
lëntïs  hâbë.  O.  Quânquâm  lënïrë  dôlëntëm  Sôlândô 
cüpït.  V.  ïnsôlâbïlïtër  râptô  dë  frâtre  dôlëntïs.  II.  SYN 
Môëstüs ,  mcêrëns,  âlllïctüs.  Voy.  Mœstus,  Doleo.  j| 
f  A /figeant.  Voy.  le  suiv. 

Dôlënter.  Avec  douleur.  Dësïste  dïscëssü  mëô  Flë- 
tüm  dôlëntër  fündërë.  Prud.  (Péri.  2,  26).  Nil  II  15 
fërtür  vôlücrûm  môdërâtôr  ëquôrüm  Pôst  Pbaëihon- 
tëôs  vïdïssë  dôlëntïüs  ïgnës  O.  (Alii  adjectivum  esse 
malunt). 

•J*  Dôlëntïâ,  æ,  f.  Douleur.  (Lœvius,  teste  Gell. 
19,  7.) 

Dôlëo,  ës,  üï,  ïtüm,  êrë.  n  Éprouver  de  la  dou~ 
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leur  (au  physique).  Vülnërâ  non  âlïlër,  quâm  modo 
fâctâ,  dolent.  O.  ST  stïmülôs  pügnîs  cædïs,  mânïbüs 
plus  dôlët.  PL  (Truc.  IV,  2,  55).  Voy.  Dolor.  ||  Souf¬ 
frir  (au  moral),  être  affligé  ;  être  mécontent.  Illë 
dôlët  vërë  qui  sïnë  tëstë  dôlët.  M.  (I,  34,  4).  No¬ 
stro  dôlüïstï  sæpë  dôlôrë.  V.  Ët,  quüm  vïdlstl  püërô 
dônâta,  dolêbâs.  Id.  SYN.  Môèrëô,  côndôlëô.  PPII. 
Süm  mœstus.  Dôlôrë,  dôlôrïbüs  ûrôr,  crucïôr,  vëxôr, 
ângôr,  âgïtôr,  prëmôr,  ûrgëôr,  tôrquëôr,  cônfïcïôr, 
ëxêrcëôr.  Dôlôrl,  lüctü  ïndülgëô.  Mœrôrï  vâcô.  Më 
dôlôrl  trâdô.  Ægrë,  ïndlgnë  ou  grâvïtër  fërô.  VERS. 
Tâcïtüm  vîvlt  süb  pëctôrë  vülnüs.  V.  Nünc  vülnüs 
àcërbüm  Cônfïcït  (me).  Tüm  vëro  ëxârsït  jüvënî  dô- 
lôr  ôssïbüs  Tngëns.  Id.  Ëst  tâmën  hûmânï  gënërls  jâc- 
türâ  dôlôrl.  O.  Voy.  Dolor.  ||  Être  douloureux,  sen¬ 
sible  (en  pari,  d’une  ch.).  IIuïc  ïlliid  dôlët.  Pl.  (Capt. 
I,  2,  49).  Hôc  mïhï,  Pætë,  dôlët.  31.  (I,  14,  4).  Hôc 
mïhï  dôlët,  nos  pænë  sërô  sclssë.  Ter.  (Ad.  II,  4,  8). 
Voy.  Crucio.  ||  Act.  S’affliger  sur,  plaindre.  Qui  më 
dôlüïstïs  âdëmptüm.  O.  Aüt  dôluït  mïsërâns  Ino¬ 
pem.  V.  SYN.  indôlëô,  ïngëmô,  dëllëô,  süsplrô,  mï- 
sërëôr.  |]  Qqf.  Au  passif.  Etre  plaint.  Ëxïmïüs  lïcët 
ïlie  ânïmï,  mërïtüsquë  dôlërî.  St.  ( Silv .  II,  6,  97). 
lit  Qqf-  unip.  Dôlët  püdëtquë  Grâiüm  më.  Alt.  (ap. 
Non.  5,  10).  Dôlët  pïgëtquë  më.  Pacuv.  (Ibid.  8,  54). 

Dôlïârïs ,  ë.  Qui  ressemble  à  un  dotium  ,  gros 
comme  un  tonneau.  Âpud  ânum  ïllâm  dôlïârëm.  PL 
(Ps.  II,  2,  64). 

Dôlïchôs,  I,  m.  (Sohxôf).  Nom  d’homme.  Castor 
sciât  an  Dôlïchôs  plus.  II.  (Epist.  I,  18,  19.  Alii  leg. 
Docilis). 

?  Dôlïô.  Voy.  Dolitus. 

Dôlïônïus,  â,  üm.  De  Cyzique,  antérieurement 
appelée  Dolionis  (  Steph .  A ohoviç).  Ârlë  Dôlïônïï  dô- 
nât  vëlâmïnâ  rëgïs.  V.  Fl.  (Cf.  Plin.  5,  40). 

Dôlïtürüs,  â,  üm ,  part.  fut.  de  Doleo.  Ô  nün- 
quâm  dôlïtüri,  ô  sëmpër  ïnërtës  !  V.  Nôstrô  dôlïtürâ 
përïclô.  Pp.  (I,  15,  27). 

7  Dôlïtüs ,  â,  üm.  Comme  Dolatus.  Nümnâm  cæ- 
lâtüs  In  mânü  dëxtrà  scÿphüs,  Cælô  dôlïtüs,  ârtem 
ôstëntât  Mëntôrïs?  Varr.  (ap.  Non.  2,  235,  et  5,  55). 

Dôlïiim,  ïï,  n.  Dolium,  grand  vase  de  terre  pour 
mettre  le  vin;  par  ext.  Tonneau.  Dümmôdô  pürpü- 
rëô  spümënt  mïhï  dôlïâ  müstô.  Pp.  (III,  17,  17). 
Flôrënt,  ët  nëbülæ  dôlïâ  sümmâ  tëgünt.  O.  Quïa  ôï 
prômïsl  dôlïüm  vïnï  dârë.  PL  (  Cist .  II,  2,  7).  SYN. 
Câdüs,  vas.  ||  Le  tonneau  de  Diogène.  Dôlïâ  nüdï  Non 
àrdënt  cÿnïcl  :  si  frëgërïs,  âltërâ  ïïët  Crûs  dômüs.  ./. 
(14,  308).  ||  Urinoir.  Pus!  sæpë  lâcüm  prôptër  si  âc 
dôlïâ  cûrtâ.  Lr.  (IV,  1023).  ||  Météore  ayant  la  for¬ 
me  du  dolium.  Quin  ëtïâm  tünüdïs  ëxæquât  dôlïâ 
flâmmïs,  Prôcërô  dïstënta  ütërô.  Manii.  (I,  847). 

Dolô,  as,  âvï,  âtüm,  ârë.  Raboter,  polir.  Mâte- 
ïëm  hëvârë,  dôlâre,  âc  râdërë  tîgnâ.  Lr.  (V,  1266). 
?ëd  lïgnüm  rude  vïllïcüs  dôlâvït.  (Anthol.  II,  p. 
487.)  SYN.  Râdô,  âbrâdô,  lævô,  pôlïô.  ||  Au  fig.  Po- 
ir,  confectionner.  Si  hôdïe  hünc  dôlüm  dôlâmüs. 
I.  (Mil.  III,  3,  63).  || —  côstâs,  lümbôs.  Frotter 
u  Caresser  les  côtes,  frapper,  battre.  Lümbôsquë 
âlïgnô  Füstë  dôlât.  II. 

Dôlô ,  ônïs,  m.  (odAwv).  Bâton  armé  d’un  dard. 
Pilâ  mânü  sævôsquë  gërünt  in  bëllâ  dôlônës.  V. 
N  Orne  tërëll  dëxtram  In  pügnàs  ârmâtâ  dôlône.  SU. 
'\Au  fig.  Vïdô  në  dôlône  côllüm  cômpüngâm  tïbï 
xscil.  aculeo).  Ph. 

Dôlôn,  ônïs,  m.  (AoAwv).  Dolcn,  Troyen  habile  à 
la  course.  Allant  épier  ce  qui  se  passait  dans  le  camp 
des  Grecs,  il  fut  pris  et  tué  par  Ulysse  et  Diomède. 
(Ilomer.  II.  X,  456.)  Ântïquï  prôlës  bëllô  præclârâ 
Dôlônïs.  K.  Conférât  hïs  ïthâcüs  Rhësum  ïgnâvüm- 
que  Dôlônâ.  O.  Süpërâvït  DÔlônëm  Trôjânum  âtque 


Ülÿssëm  Pseûdolüs.  PL  (Ps.  IV,  8,7.  Male  vulgi 
Dolum). 

Dôlôpëïüs,  â,  üm  (A o'joneioç  et  AoXoîrvjtog).  Des  De 
lopes.  Vïdïssë  pütànt  Dôlôpëïâ  büstâ.  V.  Fl. 

Dôlôpës,  üm,  m.  pl.  (A olo-nes).  Dolopes,  peuple  d 
Thessalie,  que  Phoenix  conduisit  au  siège  de  Troie 
IIïc  Dôlôpüm  mânüs,  hic  sævüs  tëndëbât  Âchïllës.  V 
Dôlôpümque  ëxërcïtüs  ômnïs.  Id. 

Dôlôr,  ôrïs,  m.  Douleur  (physique).  Câpïtïs  môd< 
fïngë  dôlôrëm.  O.  Côrpôrë  sëjünctüs  dôlôr  âbsït 
mëntë  früâtür.  Lr.  (II,  18).  SYN.  Crücïàlüs,  âïgrï 
tüdô.  PPH.  Dôlôrüm  môrsüs.  [|  Douleur  (morale).  ïn 
fândüm,  rëgïnâ,  jübës  rënôvàrë  dôlôrëm.  V.  Tâcï 
tïsquë  dôlôrïbüs  ürâr.  O.  SYN.  Lûctüs,  mœrôr,  an 
gôr,  trïstïtïâ ,  mœstïtïâ.  EP.  Âltüs,  Imüs,  ïntïmüs 
ôccültüs,  cæcüs,  môêstüs,  trlstïs,  ægër,  âcërbüs,  âcü 
tüs,  âmârüs,  dïrüs,  crüdëlïs,  âtrôx,  fërüs,  sævüs 
ïngëns,  vïôlëntüs,  ïndômïtüs,  ïnsânüs,  fürëns,  âr 
dëns;  vïgïl,  ïnsômnïs,  ïrrëquïëtüs,  âssïdüüs;  mïsër 
Infëlïx,  ânxïiïs,  sûllïcïtüs,  gravis,  ïngrâtüs.  PPH 
Tôrmëntâ  dôlôrïs.  PHR.  Qui  mëntëm,  pëctüs,  ânï 
müm,  côrdâ,  pëctôrâ,  præcôrdïâ  cônfïcït,  rôdït,  ëdï 
ou  ëst,  ëxëdït,  përëdït,  crücïât.  Voy.  Cura,  Luctus 
Mœstus.  ||  Ressentiment,  colère.  Nëcdum  ëtïâm  causa 
îrârüm  sâëvïquë  dôlôrês  Ëxcïdërânt  ânïmô.  V.  Fürïï 
ëxârsërât  âtrô  Fëllë  dôlôr.  Id.  Voy.  Ira.  [|  Sujet  d 
douleur.  Nëque  ënïm  dëbët  dôlôr  ïstë  rëfërrï.  O. 

Dôlôsë,  adv.  Avec  ruse.  ïngrëdëre  ïn  vïâm  dôlôsë 
Pl.  (Pseud.  IV,  2,  4).  Pügnûrë  dôlôsë.  Lucil.  (ap 
Lad.  5,  9).  Voy.  Astute. 

Dôlôsüs,  â,  üm.  Rusé,  trompeur.  SIt  fraüs  huî 
nômën  fâctô,  dïcârquë  dôlôsüs.  O.  Lâquëôsque  âr 
tësquë  dôlôsâs  Tôllïtë.  Id.  Mülïër  si  forte  dôlôsâ.  H 
Për  Ignës  Süppôsïtôs  cïnërï  dôlôsô.  Id.  SYN.  Fâllàx 
përfïdüs,  âstûtüs,  câllïdüs,  vâfër,  sübdôlüs,  mëndâx 
pëllâx,  iïctüs,  fâlsüs,  ïnsïdïôsüs,  mëntîtüs,  Infïdüs 
mâlëfïdüs.  PPH.  Dôlï  mëdïtâtôr,  fâbrïcâtôr.  VERS 
Pârâtüs  Seü  vêrsârë  dôlôs.  V.  Illë  dôlïs  ïnstrüctüs  ë 
ârtë  Pëlâsgâ.  V.  Blândô  câllïdüs  ôre.  O.  Fâllërë  dô- 
ctüs.  Tib.  Dôcïlïs  fâllëndi ,  ët  nëctërë  tëctôs  Nün- 
quâm  târdâ  dôlôs.  Sil.  înfëctâquë  sëmpër  Pünïc: 
bëllâ  dôlïs.  L.  Nëctït  pëctôre  âstüs  câllïdôs.  Son 
Câllïdâ  fîngërô  dôctüs.  Prud.  Süm  vërsütâ  dôlïs,  âr- 
gûlô  câllïdâ  sënsü  (vulpes).  Sympos.  Dôlôs  vërsüti 
ârtïbüs  âptâns  Nëctërë  tëntâtôr  prôpërât.  Alcim.  | 
'?  Négligent.  Fërrë  jügüm  pârïtër  dôlôsï.  II.  (Sic  Do 
natus  interpretatur  ad  Ter.  Ad.  III,  3,  59  :  «  Qui; 
négligentes  dolosi  dicuntur.  »  Sed  melius  :  Partcn 
laboris  dolose  recusantes). 

Dôlüs,  I,  m.  (âd).oç).  Ruse,  supercherie.  Apte 
mus  :  dôlüs  ân  vïrtüs,  quïs  ïn  hôstë  rëquïrât?  V 
Süccëssü  cârüërë  dôlï.  O.  SYN.  Âstüs,  âstütïâ,  fraüs 
fâllâcïâ,  ïnsïdïæ,  ârs,  ârtës,  cüllïdïtâs,  pëllâcïâ,  [»ërfï 
dïâ;  qqf.arch.  lëchnæ,  mâchïnæ,  fâbrïcæ,  sütëlïé 
sÿcôphântïæ.  EP.  Cæcüs,  ârcânüs,  ôccültüs,  la- 
tëns,  têctüs,  tâcïtüs,  sëcrëtüs,  fâllàx,  përfïdüs 
câllïdüs,  âstütüs,  vërsütüs,  sôlërs,  Infïdüs;  ma¬ 
lus,  ïmprôbüs  ,  ïnïquüs,  nëfândüs,  Indignus,  lûr- 
pïs ,  ïnôpïnüs.  PPII.  Ârtës  dôlôsæ.  Ârs  sübdôlâ 
Mëns  sïmülâtâ  ou  përfïdâ.  Fïclüm  pëctüs.  Pêrfïdi 
côrdâ.  Crïmïnâ  fraüdïs.  Fâllëndi  vïæ,  ârtës.  As- 
tütâ  môlïmïnâ.  Voy.  Dolosus,  Decipio.  |]  Dôlô,  abl 
pris  adv.  Avec  ruse.  Est  liërcle  ïnëptâ,  në  dicâiü 
dôlô.  Ter.  (Ad.  III,  3,  20.  Et  Pl.  Trin.  Il ,  4,  79) 
SYN.  Dôlôsë,  âstütë.  ||  Qqf.  Faute,  peut-être  Négli¬ 
gence.  Non  üt  mâgna  dôlô  fâctüm  nëgât  ëssë  sü> 
pars.  II.  (Sat.  1,6,  90.  Cf.  Schol.).  Voy.  Dolosus 
||  Objet  trompeur.  Ëmïcât,  âtque  dôlôs  sâltü  dclü 
dït.  (Ov.  liai.  25.)  l|  La  Ruse  personnifiée.  (V.  i 
II,  205.)  ^ 

Dômâbïlïs,  ë.  Domptable.  Nüllâquë  dômâbïlé  (îâm 
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nâ  O.  Të,  Cantâbër,  non  ântë  dômâbïlïs  Mïrâtür. 
/.  S  VN.  Süpërâbïlïs. 

Dômâtôr,  Grïs,  m.  Celui  qui  dompte.  Të  duce  non 
ilïâs  cônvërsüs  tërgâ  dômâtôr.  Tib.  (IV,  1,  117). 
>YN.  Dômïtôr. 

f  Ddmâtüs,  Dômâvï,  Comme  Domitus,  Domui. 
Dômëstïcüs,  â,  üm.  Familier,  habitué  de  la  mai- 
on,  qui  habite  avec.  ïlle  ëgd  cônvlctôr,  dënsôquë 
lômëstïcüs  üsü.  O.  HTnc  ôrïtür  bôrëâs,  ürâquë  (lô- 
nëstïcüs  huïc  ëst.  Id.  Quëm  tëmpôrë  lüngü  Türrët 
[uârtâ  dïës  ôllmquë  dômëstïcâ  fëbrïs.  J.  (9,  16).  || 
lômëstïca  rës.  Biens,  fortune.  Impëndâs  curam  quâm 
ëï  dômëstïcæ.  Ph.  SYN.  Prïvâtâ.  \\  De  la  patrie,  na- 
ional.  Cëlëbrârë  dômëstïca  facta.  //.  Dômëstïca  fëstâ. 
).  SYN.  Pâtrïüs. 

Dômï.  Voy.  Domus. 

Dômïcïlïüm,  ïï,  n.  Domicile.  Ôstïum  hoc  mïhï  Dô- 
nïcïlïum  ësl  Pl.  (Mil.  II,  5,  40).  Voy.  Domus. 

Dômïeœnïüm,  ïï,  n.  Repas  chez  soi.  Àfïecït  dômï- 
:œnïô  clïëntem.  M.  (XII,  78,  6.  Id.  V,  78). 

Dômïnâ,  æ,  f.  Maîtresse.  Côncürrünt  trëpïdæ  cô- 
nïtës,  dômïnâmquë  rüëntëm  Ëxcïpïünt.  V.  SYN.  liera. 

|  Souveraine.  Câsûrüs  dominai  côndïtôr  ürbïs  ërat. 
).  (Am.  II,  14,  16.  Sic  et  Mart.  XII,  21,  9).  SYN. 
lômïnâtrïx,  rëgïnâ.  Voy.  Dôminus,  a.  [|  Qqf.  Épouse 
oienoivx).  IIï  dômïnâm  Ditis  thâlâmü  dëdûcëre  âd- 
►rtï.  V.  (Adde  Ov.  Trist.  IV,  3,  9).  Voy.  Uxor.  || 
1  mante.  Ët  dïxï  :  dômïnæ  sërvâbïmüs  ïstôs.  O.  (Adde 
rer.  Ileaut.  II,  3,  60  ;  Mart.  VI,  71).  SYN.  Arnica. 
Voy.  ce  mot.  ||  Adj.  f.  Voy.  Dominus,  a 
Dômïnâns,  tïs.  Qui  domine,  qui  règne.  Ilümïlïs- 
]uë  sôcërüm  llxâ  dômïnântëm  sëquâr.  Sen.  ( Phœn . 
>97).  Ët  dômïnântïôr  âd  vïtâm,  quâm  vis  ânïmâî. 
Lr.  (III,  398).  ||  Au  fig.  Commun,  usuel  (régnant). 
inôrnâta  ët  dômïnântïâ  nômïnâ.  //. 

Dômïnâtïô,  ônïs,  f.  Domination.  SImplëx  dômïnâ- 
,ïô  rërum.  Prud.  ( Ilam .  31).  Voy.  Imperium. 

Dômïnâtôr,  ôrïs,  m.  Maître,  souverain.  Vëxïllüm- 
]uë  crücis  sümmüs  dômïnâtôr  adorât.  Prud.  (Apoth. 
148).  Voy.  Dominus. 

Dômïnâtrïx,  ïcïs,  f.  Celle  qui  domine.  Ô  mâgnâ 
râstï,  Crëtâ,  dômïnâtrïx  frëtl  1  Sen.  (IJipp.  83).  Undë 
ngënt  sënsüs,  dômïnâtrïx  quôs  végétât  mëns.  Aus. 
Idyl.  12,  de  Membr.ti).  SYN.  Dômïnâ,  rëgïnâ,  pôtëns. 

Dômïnâtus,  â,  uni.  Qui  a  dominé.  Ürbs  ântïquâ 
rüït,  mültôs  dômïnâtâ  per  ânnôs.  V. 

Dômïnâtus,  iis,  m.  Domination.  Ômnïâ,  quæ  va¬ 
rié  rërüm  mëtïmur  ïn  âctü,  Àstrôrüm  dômïnâtus 
ïgït.  Aus.  (Eclogar.  2,  1).  ümnïâ  quæ  prôprïô  ré¬ 
tines  sôlüs  domïnàtü.  Juvc.  (III,  316).  Voy.  Impe¬ 
rium.  ||  Qqf.  au  plur.  Mâgnï  dômïnâtüs  sïënt.  Poet. 
(ap.  Cic.  Oral.  47.  Et  Prud.  Ilam.  313,  domina¬ 
tibus). 

f  Dômïnïcus,  â,  üm.  Du  maître,  de  la  maîtresse. 
Gànnïre  âd  aürëm  nünquâm  dïdïcï  dômïnïcâm.  Afran. 
'ap.  Non.  6,  10.  Vox  dominica ,  hic  omissa,  datur 
ah  Isid.  do  Different,  verb.  c.  86).  Vïvo  âc  vôlëntï 
de  âpôthëcâ  dômïnïcâ.  (Anthol.  I,  p.  478.)  [j  Eccl. 
Du  Seigneur.  Dïës  dômïnïcâ.  Le  dimanche.  PPII.  Dïës 
Dômïnï.  (P.  Nol.  28,  373.) 

i  Dômïnïüm,  ïï ,  n.  Souveraineté.  Idcïrco  ôpë  nü- 
strâ  dïlâtâtum  ëst  dômïnïüm  Tôgâtæ  gëntïs.  Laber. 
(ap.  Macr.  6,  3.  Et  Lucil.  ap.  Non.  4,  123). 

Dômïnôr,  ârïs,  âtüs  süm,  ârï,  d.  Dominer,  être 
souverain.  Vïctïs  dômïnàbïtür  Ârgïs  V.  Quüd  dômï- 
iüri  ïn  cëtërâ  pôssët.  O.  Tôtï  dômïnâbërë  mündô. 
'1  Quïcünaquë  rëgnô  fïdït ,  ët  mâgnâ  pôtëns  Dômï- 
lütür  aülâ.  Sen.  (Troad.  1).  SYN.  împërô,  rëgnô, 
ègô,  gübërnô.  Voy.  Impero.  ||  Régner ,  en  parlant 
fes  choses.  Stërïlës  dômïnântür  âvënæ.  V.  Pëstïs  ët 
n  mâgnæ  dômïnâtür  mœnïbüs  ürbïs.  O.  Türpï  lïbï- 


dô  vênërë  dômïnâtür  pôtëns.  Sen.  (Oct.  432).  SYN. 
Vïgëô,  glïscô,  sævïô.  ||  f  Au  pass.  arch.  Ô  dômüs..., 
quâm  dïspârï  Dômïnârë  dômïnô  !  Enn.  (ap  Cic.  Off 

I,  39.  Cf.  Prise.  793). 

Dômïnüs,  ï,  m.  Maître  de  la  maison,  maître ,  Nï- 
grâ  vëlüt  mâgnâs  dômïnï  quüm  dïvïtïs  ædës  Përvôlât. 
V.  Côncïdït,  ïn  dômïnï  prôcübüïtquë  capüt  (domus). 
O.  ïnfântës  quâttüôr,  ünüs  Vërnülâ,  très  dômïnï.  J. 
(14,  168).  SYN.  Hërüs.  EP.  Mïtïs,  bonus,  bënîgnüs, 
clëmëns,  fâcïlïs  ;  sëyërüs,  dürüs,  âspër,  ïnïquüs.  || 
Époux.  Dômïnum  Ænëân  ïn  rëgnâ  rëcëpït.  V.  (Æ. 
IV,  214.  Ita  Serv.,  et  Non.  4,  123).  Et  dïxït  :  dô 
mïnô  cür  plâcët  ïstâ  mëô?  O.  Voy.  Domina,  Conjux. 
||  Qqf.  Amant.  Ët  mïhï  blândïtïâs  dïxït,  dômïnüm- 
quë  vôcâvït.  O.  (Cf.  Non.  1.  cit.  ).  Voy.  Domina.  || 
Maître,  propriétaire;  auteur.  Sï  nëscïs,  dômïnüm 
rës  hâbët  ïllâ  süüm.  O.  Clÿpëï  dômïnüs  sëptëmplïcïs 
Âjâx.  Lïbër,  ïbïs  ïn  ürbëm,  Heï  mïhï!  quô  dômïnô 
non  lïcët  ïrë  tüô.  Id.  SYN.  Pôssëssôr,  qqf.  aüctôr.  || 
Maître,  souverain,  roi.  Rômânôs  rërüm  dômïnüs.  V. 
Et  dômïnüs  dïgnâbërë  Teücrüs.  Id.  Mûrs  tâm  sævâ 
mânërët,  Ët  dômïnï  glâdïïs  tâm  fëstïnâtâ.  J.  (4,  93). 
SYN.  Dômïnâtôr,  rëctôr,  rëx,  ârbïtër,  dûx,  tÿrânnüs, 
pôtëns.  Voy.  Rex.  ||  Nom  que  les  clients  donnaient  à 
leurs  patrons.  Quëm  rëgem  ët  dômïnüm  prïüs  vô- 
câbâm.  M.  (II,  68,  2).  SYN.  Rëx,  pâtrünüs.  ||  Se  dit 
souvent  des  dieux.  Tërrârüm  dômïnüs  ëvëhït  âd  dëüs. 

II.  Dômïnô  sülvërë  vütâ  Jôvï.  O.  Rëgnât,  ët  ïn  dô¬ 
mïnüs  jüs  hâbët  ïllë  dëüs.  Hæcdëcët  âd  dômïnüs  mü- 
nërâ  fërrë  dëüs.  Id.  ||  Eccl.  Le  Dieu  des  chrétiens , 
le  Seigneur,  Jésus-Christ.  Dïlëctüm  Dômïnô  püërüm 
pârïtürâ  gërëbât.  P.  Nol.  (6,  144).  Rëspündït  Dô¬ 
mïnüs.  Prud.  (Apoth.  42).  Tüm  clâmür  Dômïnï  mâ- 
gnü  cünâmïne  mïssüs.  Juvc.  (IV,  704).  Voy.  Deus, 
Christus. 

Dômïnüs,  â,  üm ,  adj.  De  maître ,  de  souverain. 
Dômïnïquë  vôcât  nos  ïrâ  sënâtüs.  Sil.  (Sic  et  Mart. 
XIV,  1).  Sâ^pïüs  în  dômïnüm  sërvâ  vôcâtâ  tôrüm.  O. 
Jâm  dômïnâs  aürës,  jâm  rëgïâ  tëctâ  mërëinür.  Cl. 
Dômïnâs  ïn  hônürë  sëcürës.  Pp.  (III,  9,  23).  Ët  præ- 
bërë  câpüt  dômïnâ  vënâlë  süb  hâstâ.  J.  (3,  33).  Tër¬ 
rârüm  dômïnüm  püne  süpërcïlïüm.  31.  (I,  3,  2). 

f  Dômïpürtâ.  Voy.  à  Cochlea. 

Dômïtïânüs,  î,  m.  Domitien,  douzième  empereur 
de  Rome,  fils  de  Vespasien.  Düm  Jânüs  hïëmës,  Dô¬ 
mïtïânüs  aütümnüs ,  Aügüstüs  ânnïs  cümmôdâbït 
æstâtës.  31.  (IX,  2,  1).  SYN.  Flâvïüs,  Cæsâr.  PPH. 
Câlvüs  Nërô.  Tïtï  frâtër.  PHRL  Quüm  jâm  sëmânï- 
müm  lâcërârët  Flâvïüs  ürbëm  Üitïmüs,  ët  câlvü  sër- 
vïrët  Rômâ  Nërünï.  J.  (4,  38).  Et  Tïtüs  ïmpërïï  fëlïx 
brôvïtâtë  ;  sëcütüs  Frâtër,  quëm  câlvüm  dïxït  süâ 
Rômâ  Nërünëm.  Aus.  Tër  dômïnântë  Tïtô  cïngït  nova 
laürëâ  Jânüm  ;  Quïndëcïës,  sævüs  pôtïtür  düm  frâ¬ 
tër  hâbënïs  :  Àt  Tïtüs,  ürbïs  âmür,  râpïtür  llürën- 
tïbüs  ânnïs;  Sërâ  trücëm  përïmünt,  sëd  jüstâ,  pïâcülâ 
frâtrëm.  Id.  (Laus  Domitiani  est  apud  Sil.  III,  594 
sq.  ;  Stat.  Th.  XII,  824  sq.  ;  Id.  3ilv.  passim  ;  3Iart. 
passim.  Eumdem  carpit  non  uno  loeo  Juven.) 

Dômïtïliâ,  æ,  f.  Nom  de  femme.  Ât  tïbï  dënt  sü- 
përï  quântüm  Dômïtïliâ  mërërïs.  (Anthol.  II,  p.  265.) 

Dômïtïô ,  ünïs ,  f.  Retour  à  la  maison ,  dans  la 
patrie.  Jâm  dômïtïünëm  rëgës  Âlrïdæ  parant.  (Poet 
ap.  Auct.  ad  lier.  3,  21.  Domitionem  exhibet  vetu¬ 
stissimus  Nonii  codex.  Vulgo  domutionem  vel  domui¬ 
tionem).  Nâm  sôlüs  Dânâïs  lue  dômïtïünëm  dëdït. 
Pacuv.  (ap.  Non.  2,  209.  Lucil.  ibid.).  Në  me  â  dô- 
mïtïüne  ârcërët.  AU.  (ap.  Non.  4,  330.  Gloss.  Philox. 
Domitionem,  Itt «vooov). 

Dômïtïüs,  ïï  et  synér.  ï,  m.  L.  A.  Domitius  Ahé- 
nobarbus ,  consul ,  suivit  le  parti  de  Pompée,  fut 
assiégé  et  pris  par  César  dans  Cor^nmm,  et  tue 
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peu  après  la  bataille  de  Pharsale  par  les  ordres 
d’Antoine.  Ât  të  Côrfïnï  vâlïdîs  clrcümdâlâ  mûris 
Tëctâ  tënënt,  pügnâx  Dômïtï.  L.  (Il,  478.  Id.  VII, 
220  et  607).  j|  2.  (Cn.  A.).  Petit-fils  du  précédent, 
mari  d’Agrippine,  et  père  de  Néron.  Nëro  îpsë,  divô 
Dômïtïô  gënïtüs  patrë.  Sen.  ( Oct .  249).  [|  3.  Domitius 
Marsus,  poète.  Yoy.  Marsus.  |]  4.  Domice,  professeur 
de  belli  s-lettrcs  à  Clermont,  ami  de  Sid.  Apollinaire. 
Âc  primüm  Dômïtï  lârëm  sëvëri  întrâbïs,  trëpïdân- 
tïbüs  Câmënïs.  Sid.  (24,  10). 

Dômïtô,  as,  ârë,  fréq.  de  Domo.  Dompter.  Et 
prënsôs  dômïtârë  bôvës.  V.  Dômïtânt  ïn  pülvërë  cür- 
rüs.  Id.  Quâdrüpôdum  ômnë  gënüs  pôsïtïs  dômïtârë 
magistris.  Manii.  (IV,  234). 

Dômïtôr,  ôrïs,  m.  Dompteur.  Quïd  tïbï  dë  të- 
trïcô  rëfërâm  dômïtôrë  Chïmæræ  ?  O.  Ât  Mëssâpüs 
ëquûm  dômïtôr.  V.  Non  cürârum  Sômnüs  dômïtôr 
pëctôrâ  sôlvït.  Sen.  [Ag.  75). 

Dômïtrïx,  Icïs,  f.  Celle  qui  dompte.  Dômïtrïxque 
Ëpïdaürüs  ëquôrum.  V.  Instrüxïtquë  mânüm  ciâvâ 
dômïtricë  fërârüm.  O.  SYN.  Vïctrïx. 

Dômïtüs,  â,  um,  part.  p.  de  Domo.  Dompté.  Dëntë 
prëmünt  dômïtô  Cÿbëlëïâ  frënâ  lëônës.  O.  Éxtrëmïs 
dômïtüm  cüitôrïbüs  ôrbëm.  V.  SYN.  Vïctüs,  sübâc- 
lüs,  par  ext.  docïlïs. 

Dômnïcë,  æ,  f.  Nom  de  femine.  Dômnïcâ  sëd  côn- 
jüx  rëtïnët  çômmünë  sëpülchrüm.  Inscr.  (ap.  Grut. 
p.  1056). 

Domnôtônüm.  Voy.  Dumnotinum. 

Dômnülüs,  ï,  m.  Un  questeur  de  l’Empire  dans  la 
Gaule.  Âfër  vâfërquë  Dômnülüs  pôlltïüs.  Sid.  ( Epist . 
IX,  15,  38). 

-J*  Dômnüs,  ï,  m.  nèol.  Abréviation  de  Dominus. 
Dômnô  Mârtïnô,  cûjûs  süb  marmore  paüsânt  Ossâ. 
(. Epitaph .  S.  Perpetui,  V  sæculo,  Ilist.  littèr.  t.  Il, 
p.  623). 

Dômô,  as,  üï,  ïtüm,  ârë.  Dompter,  vaincre.  Non 
ànnï  dômüërô  dëcëm,  non  mïllë  cârïnæ.  V.  Àcrïôr  Il¬ 
ium  Cürâ  dômât.  Dûrüm  bâcchï  dômïtürâ  sâpôrëm 
(mella).  Id.  Cômpërït  ïnvïdïâm  süprëmô  fïnë  dômârï. 
II.  VIrtütïbüs  ïlle  Fôrtünâm  dômüït.  Cl.  Qui  pëctôrë 
mâgnô  Spëmquë  mëtümquë  dômàs,  St.  Cërtô  dômât 
ôrdïnë  crïnës.  Id.  SYN.  Dômïtô,  frënô,  sübïgô,  tlëctô, 
rëprïmô,  cômpëscô,  süpërô,  etc.  Voy.  Compesco, 
Vinco.  ||  En  partie.  Appi'ivoiser .  Tïgrïdësquë  dômâs 
tümïdôsquë  lëônës.  O.  SYN.  Flëctô,  môderôr.  PPH. 
Pârërë  côgô.  Voy.  Mansuefacio.  ||  f  Dômâvï,  âtüm, 
arc) x.  Vïrôs  dômâvi,  ët  sëgëtïs  ârmâtæ  manûs.  Vet. 
Poet.  (apud  Charis.  252).  Voy.  Domatus,  Domator. 

Dômüïtïô,  Dômütïô.  Au  lieu  de  Domitio. 

Dômus,  ûs,  et  Dômüs,  ï,  ô,  f.  Maison,  domicile. 
Nul II  cërtâ  dômüs  ;  lücïs  hâbïtàmüs  ôpâcïs.  V.  Cïr- 
cümquë  dômôs  ët  tëmplâ  deôrüin  Nôctürnôs  ülülàssë 
cânës.  O.  Quüm  fïërët  pârïës  dômüï  eômmünïs  ütri- 
quë.  Id.  Âtque  ïntër  tëctâ  dômôrüm.  V.  Claüsîs  dô- 
mïbüs  pôstquam  ômnïs  übïquë.  J.  (3,  303).  SYN. 
Ædës  ( plur .  ) ,  tectum ,  tëctâ,  lïmën ,  lïmïnâ,  sëdës, 
pënâtës,  lârës,  qqf.  pënëtràlïâ,  fôci,  hôspïtïüm,  præ- 
sëpë.  PPH.  Sëptâ  ou  tëctâ  dômôrüm.  Lïmïnâ  sëdïs. 
Tëctï  lïmën.  ||  Maison  opulente.  Fôrïbüs  dômüs  âltâ 
süpërbïs  Mânë  sâlütântüm  tôtïs  vomît  ædïbüs  ün- 
dâm.  V.  Quôd  dômüüm  cëlsïs  nïtëât  lâquëârïbüs 
aürüm.  O.  SYN.  Âtrïâ,  aülâ,  rëgïâ.  EP.  Ârdüâ,  ëx- 
cêlsâ,  pülchrâ,  mâgnâ,  âmplâ,  süpërbâ,  splëndïdâ  ; 
plënâ,  dïvës,  ôpülëntâ.  PHR.  Phrÿgïïs  innïxâ  ou  fûltâ 
côlümnîs.  Pp.  Rëgâlï  splëndïdâ  lüxü.  V.  Cëntüm 
pëndëntïâ  tëctâ  côlümnîs.  M.  Ëbür  âtrïâ  vëstït.  M. 
Voy.  Regia.  ||  Maison  pauvre.  Àdspïcë  dë  eànnà  strâ- 
mïnïbüsquë  dômüm.  O.  SYN.  Câsâ,  tügürïüm.  Voy. 
Casa.  |j  Bâtir  une  maison.  Ædïfïcârë  dômôs,  lârïbüs 
côiijüngërë  nôstrïs.  J.  (15,  153).  Voy.  Ædiiïco.  ||  Au 


fig.  Maison,  famille.  Câstâ  püdïcïtïâm  sërvât  dômüs 
V.  Clârâ  dômüs  sâtïs  bæc  nôbïlïtâtë  süâ.  O.  Scïn 
vôlünt  sëcrëtâ  dômüs.  J.  (3,  113).  Vïscërâ  mâgnâ- 
rüm  dômüüm  dômïnïquë  fütürï.  (Ibid.  72.)  Süpër- 
bïëns  honoré  dïvïnâi  dômüs.  Ph.  SYN.  Fâmïlïâ,  qq * 
gëns.  |j  Patrie.  Quï  gënüs  ?  ündë  dômô  ?  F.  Qui  Cæ 
rëtë  dômô.  Id.  SYN.  Pâtrïâ.  ||  En  parlant  des  ann 
maux  :  Nid,  étable,  etc.  Ântïquâsquë  dômôs  âvïüm 
F.  Ictâ  fâtîscït  âquïs  dônëc  dômüs  (alcyonum).  F 
Fl.  Pâstôrüm  pëcôrümque  dômôs.  St.  Quæ  quôn 
âbdïdïssët  côrnëâ  côrpüs  dômô.  Ph.  Voy.  Nidus 
Ovile,  etc.  ||  Qqf.  La  dernière  demeure,  tombeau 
Âtque  ïn  mârinôrëâ  pônërë  sïccâ  dômô.  Tib.  (III,  2 
22).  Claüdïtë  jâm,  Pârcæ,  nïmïüm  rësërâtâ  sëpülchr 
Claüdïtë  :  plüs  jüstô  nâm  dômüs  ïstâ  pâtët.  (Ad  Liv 
73.)  Hôspïtïüm  ëst  ïliüd,  côrpôrïs  hïc  dômüs  ëst 
(Anlhol.  Il,  p.  243.  Ib.  240.)  Voy.  Sepulchrum.  | 
—  ïnfërnà,  Plütônïâ,  Stÿgïâ,  etc.  Les  enfers.  Et  dô 
müs  ëxïlïs  Plütônïâ.  U.  Rëcïpë  me  ætërnâ  dômô  Nôi 
ëxïtürüm.  Sen.  ( Hipp .  1241).  Voy.  Inferi.  (|  Dôm 
(gèn.,  ou  selon  d’autres,  dat.pour  Domui),  prisadv 
A  la  maison.  î,  fügë  ;  sëd  pôtërâs  tütïôr  ëssë  dômï 
M.  (I,  4,  12).  ïllâ  domï  nâtâs  nôstrâque  ëx  ârbôr 
mënsâs  Tëmpôrâ  vïdërünt.  J.  (11,  1 17.  Adde  Ter.  Ph 
III  ,2,  19  ;  PL  Mil.  II,  2 ,  36).  [|  —  Dans  l’intérieur 
le  civil  ;  en  temps  de  paix.  Rësquë  dômï  gëstâs  ê 
mëâ  bëllâ  cânô.  O.  Ünâ  sëmpër  mïlïtïæ  ët  dômï  Fü 
ïmüs.  Ter.  (Ad.  III,  5,  49).  [|  f  Dans  les  Comiques 
Domi,  Domo  sont  souvent  monosyllabes.  (Cf.  Pl.  Capt 
prol.  18  ;  Mil.  II,  2,  37.) 

•j*  Dônâbüïs,  ë.  Qui  peut  ou  doit  être  donné.  Ëdë 
pôl  ïnfôrtünïo  hômïnëm  prædïcâs  dônâbïlëm.  Pl 
(Jtud.  III,  2,  45). 

Dônâcë,  ës,  f.  (8 6vu%).  Nom  de  femme.  (  Calp 
9,  26.) 

Dônârïâ,  ôrüm,  n.  pi.  Endroit  du  temple  où  l’ot 
déposait  les  offrandes,  par  ext.  Temple.  Urïs  Impâ- 
rïbüs  düctôs  âlta  âd  dônârïâ  cürrüs.  F.  SI  tüâ  côn- 
tïgïmüs  mânïbüs  dônârïâ  pürïs.  O.  Nëc  ëôïs  splëndên 
dônârïâ  gëmmïs.  L.  (Expunxi  singul.  Donarium,  ets 
vulgo  datur,  quia  diserte  Chai'is.  21,  Donaria  re¬ 
censet  inter  dictiones  quæ  singulari  carent.  Dona 
rium  usurpat  solus  Apul.). 

Dônâtïô,  ônïs,  f.  Gratification,  récompense.  Dô- 
nâtïônïs  âlâcër  cërtæ  gaüdïô.  Ph.  Voy.  Donum.  | 
Pardon.  Lôngïüs  ôstëndït  cülpæ  dônâtïô  mïtëm.  Vic¬ 
tor  (Genes.  I,  453). 

Dônâtôr,  ôrïs,  m.  Celui  qui  donne.  Dônâtôr  âtrâ 
lücïs,  Âlcïdë,  tüüm.  Sen.  (Bip.  1217).  SYN.  Dëtôr. 

Dônâtrïx,  ïcïs,  f.  Celle  qui  donne,  lllâ  sâcrâmënti 
dônâtrïx  mënsâ.  Prud.  (Péri.  11,  171). 

Dônâtüs,  â,  üm.  Qui  a  reçu  un  présent.  Nëmo  éx 
hôc  nümërô  mïhï  non  dônâtüs  âbïbït.  F.  PPII.  Donc 
ôrnâtüs.  Dônïs  cümülâtüs.  [|  Donné.  Pëllïcë  dônütâ, 
non  prôtïnüs  ëxüït  ômnëm  Dïvâ  mëtüm.  O.  SYN. 
Dâtüs. 

Dônâx,  âcïs,  m.  (üovaÇ).  Espèce  de  ?  oseau.  Tâle 
quâlë  vërë  dülcë  sïbïlât  tërës  dônâx.  Sept.  Seren. 
fap.  Mar.  Victoria,  p.  2530  ;  Fortunatian.  p.  2693). 
||iYom  d’homme.  Ter.  (Eun.  IV,  7,  4). 

Dônëc,  conj.  Jusqu’à  ce  que.  Dônëc  cürvâta  côi- 
rënt  ïntër  së  câpïtâ.  F.  Dônëc  rëgïnâ  sâcërdôs,  Marte 
grâvïs,  gëmïnàm  pârtü  dâbït  llïâ  prôlëm.  Id.  Dônëc 
cërëbrôsüs  prôsïlït  ünüs.  II.  SYN.  Düm.  PPH.  Üsquë 
dônëc.  Usquë  düm.  Quüm  tândëm.  VERS.  ÛsquëSês- 
sürï  dônëc  cântôr  :  Vos  plaüdïte,  dïcât.  //.  Orâre,  üs 
que  âdëô  dônëc  përpülït.  Ter.  (And.  IV,  1,  38.  Si’ 
et  PL  Cist.  II,  3,  40).  Quâssâvït  üsquë  dum  In  tüün 
sïnüm  fügï.  Cat.  (44,  14).  Ëo  üsquë  düm  iüx  sûr 
gërët,  Südâvït  ïmpâr  prôêlïô.  Prud.  (Cath.  2,  75. 
j  Tant  que .  Dônëc  ërïs  fëlïx ,  mültôs  nümërabï 


DOR 

micis.  O.  Dônëc  vïrëntï  cânïtïës  âbëst.  //.  SYN. 
rüm,  quàmdïü. 

■y  Dônïcüm,  arch.  Comme  Doncc.  Dônïcûm  rës 
ïjüdïcâtâ  sït.  PL  (apud  Prise.  759).  Dônïcum  ïn 
bscürüm  cünï  côndüxït  âcümën.  Lr.  (IV,  4-33.  Cf. 
■haris,  p.  168  et  178  et  200.  Locos  congessit  Lamb. 
d  Lucret.  II,  1116). 

Dônô,  as,  âvl,  âtüm,  ârë.  Gratifier  quelqu’un  de. 
âc  të  nos  frâgïlï  dônâbïmüs  ântëcïcütâ.  V.  Dônân- 
üsliônôrïbüs  ïnfâns.SL  Laürëâ  dônândüs  Àpôllïnârï. 
r.  SYN.  Ornô,  aügëô,  inünërô,  münërôr.  ||  Donner, 
lire  présent  de.  Hëctôrâ  dônâvït  Prïamô  prëcë  mo¬ 
is  Àchlllës.  O.  Dônâfëm  pâtërâs.  H.  Quidquid  q ulc¬ 
érât,  vëntrï  dônâbât  âvârô.  Id.  SYN.  Dô,  làrgïôr, 
npërtïôr,  trïbüô,  trâdô.  PPII.  Dônô  dô.  Dô  münüs. 
[ünërë  dônô,  bëô.  Münërïbüs,  dônïs  ôrnô,  cümülô, 
nërô.  Münërâ  cônfërô.  VERS.  Extrëmum  hôc  mü- 
üs  môrïëntïs  hâbëtô.  V.  Âccïpe  et  hæc  mânüüm  tïbï 
uæ  mônïmënta  mëârüm  SInt,  puër.  Capë  dôna  ëx- 
êmâ  tüôrum.  Dlvës  quæ  münërâ  Dldô  Fëcërât.  Jd. 
ôc  mïhî  dônô  dâtum  ëst.  PL  Hâbëtô  dônô  tïbï.  Ter. 
Avec  l’infin.  Dônât  hâbërë  vïrô  (loricam).  V.  Vënüs 
uëm  pülchrâ  dëârüm  Fârî  dônâvït.  Enn.  (ap.  Prob. 
J  Virg.  E.  6, 31).  |]  Livrer.  Vïctôrïs  prædâm  lïâmmïs 
ânârë  süprëmïs.  Sil.  Më  tïbï  dônât  âmôr.  O.  Pôpülô 
ïbülâs  dônàvërïs  aürës.  Pers.  (4,  50).  SYN.  Dô, 
*§dÔ.  ||  Faire  grâce  de,  remettre.  Cülpâ  gravis  prë- 
’büs  dônâtür.  O.  Sëd  pârcïmüs  ânnïs,  Dônâmüsquô 
ëfâs.  L.  Pâtrïæ  dônâverït  ïrâm.  SU.  SYN.  Côndônô, 
;mïttô.  Voy.  Ignosco. 

Dônôëssâ,  æ,  f.  Comme  Donusa.  Âc  cârëns  nünquâm 
ônôëssâ  vëntô.  Sen.  ( Troad .  843). 

Dônüm,  I,  n.  Don,  présent.  Clârüs  ôb  id  fâctûm, 
ônïs  ôrnâtür  hônëstïs.  IL  Mâtrls  Lëdïë  mirâbïië  dô- 
um.  V.  Të  pôtïüs  quâm  tüâ  dônâ  sëquâr.  O.  SYN. 
lünüs,  dâtum,  qqf.  munusculum.  EP.  Ingëns,  prë- 
ôsüm,  mâgnïfïcüm,  âmplüm,  dïvës,  lârgüm,  ôpü- 
intüm,  ëgrëgïüm,  splëndïdüm,  præclârüm,  sôlënnë, 
igâlë,  rëgïüm,  grâtüm,  âccëptüm,  dülcë;  vïlë,  të- 
üë,  pârvüm,  ëxïgüüm.  Voy.  Dono.  ||  Prix  du  com¬ 
it.  Têrtïâ  dônâ  fâcït  gëmïnôs  ëx  ærë  lëbëtâs.  V. 
uï  dônum  âdstâbât  pügnæ.  Id.  SYN.  Præmïüm.  || 
offrande  faite  aux  dieux.  Pars  stüpët  ïnnüptæ  dô- 
um  êxïtïâlë  Mïnërvæ.  V.  Hüc  dônâ  sâcërdôs  Côntü- 
t.  Id.  Dônâ  dëüm  tëmplls  nâtô  vîctôrë  fërëbât.  O. 
Bienfait,  faveur.  Ët  dônô  dlvüm  grâtïssïmâ  sërpït 
luies).  V.  Dônô  dëfënsï  nôctïs  ôpâcæ.  Id.  SYN.  Mü- 
üs.  ||  Ültïmâ  dônâ.  Les  funérailles.  Mâtër  ët  ïn  cï- 
ërës  ültïmâ  dônâ  tülït.  O.  (Et  V.  FL  II,  471  ;  Sen. 
'ip.  1273.)  Voy.  Exsequiæ. 

Dônüsâ,  æ,  f.  (Aovoüs-a).  Une  des  Cyclades.  Bâc- 
hâtâmquë  jügïs  Nâxôn,  pârvâmquë  Dônüsâm.  V. 

Tac.  Ann.  4,  30  ;  Piin.  4,  23.) 

Dôrcâ,  æ,  m.  (Sôpxyj).  Chevreuil.  Pâvïdôsquô  jü- 
ât  cômpëllërë  dôrcâs.  Grat.  [Cyn.  200). 

Dôrcàs,  âdïs,  f.  (Sopxiç).  Biche.  Dëlïcïüm  pârvô 
ônâbïs  dôrcâdâ  nâtô.  M.  (XIII,  98.  Id.  X,  65).  [|  Au 
g.  En  pari,  d’une  femme.  Nërvôsa  ët  lïgnëâ,  dôr¬ 
ïs.  Lr.  (IV,  1159.  Alii  græce  scribunt). 

Dôrceüs,  ëôs,  ëï  ou  eï,  m.  (Aopxevs).  Nom  d’hom- 
ie.  ïnsïgnëm  cïthârâ  cântüquë  llüëntî  Dôrcëâ.  V.  FL 
Nom  de  chien.  Ët  Dôrceüs,  ët  Ôrïbâsüs.  O. 
Dôrcïüm,  ïï,  n.  Nom  de  femme.  ( Turpil .  ap.  Non. 

,  869.) 

Dôrïâs,  âdïs,  f.  Nom  de  femme.  (Ter.  Eun.  IV, 

>  53.) 

Dôrïcüs,  â,  üm  (A« pixoç).  Dorien;  parext.  Grec. 

1  bôrïcâ  câstrâ.  V.  (Adde  V.  FL  II,  573.) 

Dôrïôn,  ïî,  n.  (Mpiov).  Ville  de  Messénie,  où  les 
uses  privèrent  Thamyris  de  la  vue.  Ët  Dôrïôn  Ira 
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Nôbïlë  Pîërïdüm.  L.  Gëtïcô  quôs  flëbïlë  vâtï  Dôrïôn, 
etc.  St.  (Th.  IV,  181). 

Dôrïppâ,  æ,  /'.  Nom  de  femme.  (Pl.  Mere.  IV, 

a  n  \ 

1.  Dôrïs,  ïdïs,  f.  (A (3/5 tç).  Doris,  fille  de  l’Océan 
et  de  Télhys,  femme  de  Néree,  et  mère  des  Néréides 
Dôrïdâque  ët  nâtâs  tëpïdïs  lâtülssë  süb  ëntrïs.  O.  || 
La  mer.  Dôrïs  âmârâ  süâm  non  ïntërmïscëât  ündâm. 
V.  Hâc  Hÿâdës  Dôrïdâ  nôctë  pëtünt.  O.  Glaücâ  cër- 
tântïâ  Dôrïde  sâxâ.  St.  Voy.  Mare.  ||  2.  La  Doride , 
contrée  de  la,  Grèce  située  entre  la  Phocide  et  l’Ê- 
pire.  ||  Contrée  de  l’Asie  Mineure,  au  midi  de  la 
Carie.  ||  Adj.  Dorienne  ou  Grecque.  ||  De  Sicile,  où 
s’étaient  établies  des  colonies  doriennes.  Tëllüs  gï- 
gântë  Dôrïs  ëxcüssô  trëmëns.  Sen.  (IL  Fur.  81). 

Dôrïüs,  â,  üm  (A dipios).  Dorien-,  Grec.  Ütërquë 
sënsüs,  Itâlüs  seü  Dôrïüs.  Aus.  (Sept.  Sap.  3,  11). 
||  —  môdüs.  Le  mode  dorien,  t.  de  musique.  Sô- 
nântë  mïxtüm  tïbïîs  cârmën  lÿrâ,  Hâc  Dôrïum,  ïilîs 
bârbârüm.  Il, 

?Dôrïxânïüm.  Voy.  Doroxanium. 

-J*  Dôrmïbô,  arch.  pour  Dormiam.  Dôrmïbô  plâcï- 
de  ïn  tâbërnâcülô.  PL  (Trin.  III,  2,  100). 

Dôrmïëndüs,  â,  üm.  Qu’il  faut  dormir.  Nôx  ëst 
përpëtüa  ünâ  dôrmïëndâ.  Cat.  (5 ,  7).  Trâlnsquë 
sômnôs  Cünctîs  dënïquë,  Mârcë,  dôrmïëndôs.  (Antnol. 
II,  p.  218.) 

Dôrmïëns,  tïs.  Dormant.  Në  quïd  ânïmâï  forte 
âmïttât  dôrmïëns.  PL  (Aul.  II,  4,  26.  Adde  Cat.  17, 
13).  SYN.  Sôpitüs.  Voy.  ce  mot.  ||  Au  fig.  Quïd? 
crëdëbâs  dôrmïënti  hâêc  tïbï  cônfëctürôs  dëôs?  Ter. 
(Ad.  IV,  5,  59). 

Dôrmïô,  ïs,  ïvï  ou  ïï,  ïtüm,  ïrë,  n.  Dormir.  ïn 
nïvë  Lücânâ  dôrmïs  ôcrëâtüs.  IL  In  mëdïôs  dôrmïrë 
dïës.  Id.  Thàlâmô  dôrmïvïmüs  ïstô.  O.  Prïvâtüs  üt 
âltüm  Dôrmïrët.  J.  (1,  16).  SYN.  Dôrmïtô,  quïëscô, 
rëquïëscô.  PPH.  Sômnüm  ou  sômnôs,  sôpôrëm  câr- 
pô,  câpïô,  dücô,  pëtô,  côncïpïô,  rëcïpïô,  ôcülïs  ïn- 
dülgëô.  Sôpôrë,  sômnô  jâcëô,  prëmôr,  früôr,  stërnôr, 
vïncôr,  më  stërnô,  mëmbrâ  rësôlvô,  lümïnâ  claüdô, 
dëclïnô.  Sômnô,  quïëtï  ïndülgëô,  süccümbô  ;  côrpüs, 
côrpôrâ,  mëmbrâ,  ârtüs  dô,  dëmïtlô,  mândô.  Dô  hô- 
râs  ou  nôctëm  sômnô.  Sôpôrë  mëmbrâ,  côrpüs  lëvô, 
lâxô,  rëfôvëô,  rëfïcïô.  ïn  sômnüm  iâbôr,  sôlvôr,  sôl- 
vüntür  lümïnâ,  côrpüs  rësôlvô.  Sômnüs,  sôpôr  ârtüs 
ôccüpât,  ïrrïgât,  rïgât,  cômplëctïLür,  lïgât,  âllïgât, 
sôlvït,  lâxât;  côrpôrâ  tënët,  hâbët;  ôcülôs  ou  lümïnâ 
sübït,  vïneït,  côndït,  tëgït,  ôpërït,  prëmït,  ürgët  ; 
ïn  ârtüs  lâbïtür  ;  më  ëxcïpït.  VERS.  Tëmpüs  ërât 
quô  prïmâ  quïës  môrtâlïbüs  ægrïs  ïncïpït,  ët  dônô 
dlvüm  grâtïssïmâ  sërpït.  F.  Prôcübüït,  sërâmquë  dë- 
dït  për  mëmbrâ  quïëtëm.  Prëssïtquë  jâcëntëm  Dülcïs 
ët  âltâ  quïës,  plâcïdæquë  sïmïllïmâ  môrtï.  Ânïmâlïà 
sômnô  Lâxâbânt  cürâs  ët  corda  ôblïtâ  lâbôrüm.  ïn- 
cëptô  tëgërët  quüm  lümïnâ  sômnô.  Id.  Tü  lëntüs 
rëfôvës  jücündâ  mëmbrâ  quïëtë.  (Culex,  212.)  Mïtëm 
côncëpït  prôjëctüs  mëmbrâ  sôpôrëm.  Cüjüs  üt  ïntrâ- 
vït  lëvïôr  për  côrpôrâ  sômnüs,  Lânguïdâque  ëffüsc 
rëquïërünt  mëmbrâ  sôpôrë.  Id.  In  stïpülâ  plâcïdî  câ- 
pïëbânt  münërâ  sômnï.  O.  Blândâ  quïës  fürtïm  vïctïs 
sübrëpsït  ôcëllïs.  Prima  quïës  âdërât,  quum  cürïs 
fëssâ  dïümïs  Pëctôrâ  sômnüs  hâbët.  Fëssïs  ôcülïs  âd- 
mlttërë  sômnüm.  Sômnüs  lâssôs  sübmïsït  ôcëllôs. 
Lümïnâ  quüm  plâcïdô  vïctâ  sôpôrë  jâcënt.  Më  sômnüs 
hâbëbât.  Id.  Sômnô  fâllërë  cürâm.  U.  Sômnô  Dü- 
cërë...  ôblïvïâ  vïtæ.  Id.  Cëssërünt  lânguïdâ  sômnô 
Mëmbrâ  dücïs.  L.  Fëssôs  sübrëpsït  ïn  ârtüs  Insïdïôsâ 
quïës.  Sil.  Haürïre  sïnëbânt  Dônâ  sôpôrïfëræ  nôctïs. 
Mïtëm  fündît  për  mëmbrâ  quïëtëm.  Ôcülïsquë  quïë¬ 
tëm  Irrôrât  sômnüs.  Id.  Sômnüs  për  mëmbrâ  quïë¬ 
tëm  ïrrïgât.  Lr  Quüm  suâvï  dëvïnxït  mëmbrâ  sô- 
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pore  Sômnus.  Aüt  abit  Tn  somnum  grâvïs.  Id.  Ët 
quüm  tê  füscô  somnus  vëlâvït  âmïctü.  J.  Tôrô  jâm 
mëmbrâ  quïëscünt.  Id.  ST  tënüïs  dëmlslt  lümïnâ 
sômnus.  St.  Fëssûsquë  dïü  püërllïbüs  ünnïs  Lübïtür 
in  sômnôs.  Otïà  sômnl  Âccïpït.  Id.  Prëssït  lünguën- 
tls  lümïnâ  sera  quïës.  Tib.  Ôccüpët  üt  fëssï  lümïnâ 
vletâ  sôpôr.  Ët  më  sôpïërât,  mënll  dëüs  ütïlïs  ægr.æ, 
Sômnus.  Id.  Ëxpërïür  sômnüm.  Pp.  Düm  më  jücün- 
ilïs  lüpsüm  Sôpôr  ïmpülït  ails.  Quâmvls  lübëntës  prë- 
mërët  mïliï  sômnus  ôcëliôs.  Id.  Lümïnâ  sômnô  Mër- 
gïmüs.  V.  Fl.  Nëc  sômnus  tëgërët  quïëte  ôcëliôs. 
Cat.  Quüm  Pan,  vcnâtü  fëssüs,  rëcübârë  su  b  ülmô 
Cœpërât,  ët  sômnô  lâssâtâs  sümërë  vîrës.  Calp.  Cü- 
rârüm  Sômnüs  dômïtôr  pëctôrâ  sôlvït.  Sert.  Quüm 
prôstrâtà  sôpôrë  Ürgët  mëmbrâ  quïës.  Petr.  Sômnôn’ 
Ôpërâm  dâtïs?  PL  ||  Au  fig.  Se  tenir  tranquille,  être 
oisif.  Hoc  vïde,  üt  dôrmïünt  pëssülï  pëssümï!  Pl. 
(Cure.  I,  2,  66).  Cëssënt,  ët  ïdüs  dôrmïünt  ïn  ôctô- 
brës.  M.  (X,  62,  H.  Adde  lior.  Sat.  II,  1,  7).  SYN. 
Cëssô,  dësïdëô.  |j  Ne  pas  être  vigilant,  s’endormir. 
Ët  îndë  fllïâm  Süscëpït  jam  ünâm,  düm  tü  dormis. 
Ter.  ( Ph .  V,  8,  17). 

Au  pass.  Tôtâ  mïliï  dôrmïtür  hïëms.  M.  (XIII,  59). 
Voy.  Dormiendus.  ||  Dôrmïtür,  unip.  On  dort. 
Mâgnïs  ôpïbüs  dôrmïtür  ïn  Ürbë.  J.  (3,  235.  Id. 
6,  269). 

Dôrmïtâns,  tïs.  Dormant.  Dôrmïtànlïbüs  ôtïôsïô- 
rëm.  Sid.  (23,  512).  ||  Au  fig.  Jâm  dôrmïtântë  lü- 
cërnü.  O. 

Dôrmïtütôr,  ôrïs,  m.  Voleur  de  nuit  (qui  dort  le 
jour ).  Mïrâ  sünt  Ni  ïllïc  hômo  est  aüt  dôrmïtütôr, 
aüt  sëctôr  zônürïüs.  PL  (Trin.  IV,  2,  20). 

Dôrmïtïô,  ônïs,  f.  Liberté  de  dormir.  Quïd  mïliï 
cüm  sômnô,  sï  dôrmïtïô  tôllïtür?  Varr.  (apud  Non. 
2,  239).  ||  Au  fig.  (Id.  ibid.). 

Dôrmïtô,  as,  ürë,  n.  frèq.  de  Dormio.  Dormir. 
Lüpüs  ôbsërvüvït  düm  dôrmïtürët  cânës.  PL  (Trin. 
I,  2,  133.  Id.  Amph.  II,  2,  175).  Voy.  Dormio.  ||  Au 
fig.  Sommeiller.  Quündôquë  bônüs  dôrmïtât  Home¬ 
rus.  II.  Non  nünc  tïbï  dôrmïtândüm.  Plaut.  (Epid. 

I,  2,  58). 

Dôrmïtôr,  ôrïs,  m.  Dormeur.  Quïd  tïbï  dôrmïtôr 
prôderït  Ëndÿmïôn?  M.  (X,  -i). 

Dôrôxânïüm  ou  Dôrïxânïüm,  ïï,  n.  Fleuve  de  l’Inde 
qui  roule  des  sables  d’ or.  Sï  te  ëôâ,  Dôrôxânïüm, 
jüvât  aürëâ  rïpâ.  Pp.  (IV,  5,  21.  Cf.  Curt.  8,  9). 

Dôrsênnüs.  Au  lieu  de  Dossennus. 

Dôrsüm,  ï,  n.  Dos.  Ëxüvïæ  për  dôrsum  ü  vêrtïcë 
pendent.  V.  Quüm  grâvïüs  dôrsô  sübïït  ônüs.  //. 
Âltërâ  dôrsô  ïmpôsïta  ëst.  O.  SYN.  Tërgüm,  qqf. 
côstæ.  |j  Au  fig.  En  parlant  de  la  charrue.  Düplïci 
üptântür  dëntülïâ  dôrsô.  V.  ||  Surface  de  la  terre, 
ordint.  Éminence,  montagne.  Squülëbüt  tëliüs  vïtïütô 
fërvïdâ  dôrsô.  Sil.  Dôrsum  ïmmünë  mârï  sümmô 
(saxa).  V.  Prsêrüptï  nëniôrïs  pâtïëntëm  vïvërë  dôrsô. 

II.  Âipïnï  quï  jüxtü  cülmïnâ  dôrsï.  St.  PUR.  Prô- 
scïssô  quæ  süscïtât  æquôrë  tërgâ.  V.  Voy.  Mons.  || 
Surface  de  la  mer.  Sïc  ôblïquâ  mârïs  pündüntür 
dënïquë  dôrsâ.  Avien.  ( Dcscr .  Terr.  217).  ïnüsquë 
sülsüm  dôrsâ  pôrrïgët  Tliëtïn.  Id.  (Or.  mar.  526). 
Tende  fâvëns  glaücüm  për  lævïâ  dôrsâ  prôfündüm. 
(Anthol.  II,  p.  385.  Præiverat  Homer.  il.  Il,  159, 
viü-ra  QzXxg<jj) ç.  Cf.  Non.  6,  6 1 .)  J]  *J*  En  pari,  de  l’air 
Dôrsâquë  vëlôcïs  prëmât  æthëns.  Boel.  (-4,  1). 

7  Dôrsüs,  ï,  m.  arch.  Comme  Dorsum.  ïtâ  dôr- 
süstôtüs  prürït.  PL  (Mil.  II,  -4,  4  4.  Cf.  Non.  3,  79). 

Dôrüs,  â,  üm  (A ùpo$).  Dorien,  Et  cëcïnïssë  mô- 
dïs,  Dore  pôëtâ,  tüïs.  Pp.  (III,  9,  44,  de  Phileta  Coo. 
Sic  pcliores  editi.  Codices  habent  dure.  Aliquis 
conj.  Coe).  ||  Subst.  m.  Nom  d'homme.  I  modo,  dïc 
âbïssë  Dôrüni.  Ter.  (Eun.  IV,  4,  57). 


?  Doryclüs ,  ï,  ou  Dôrÿclës,  ïs  et  ï,  m.  Noi 
d’homme.  Prôlës  mügnï  præclürâ  Dôrÿclï.  V.  FL 

Dôrÿlüs,  æ,  m.  (A opùlaoç).  Nom  de  guerrier.  î 
Chrômïs  ët  Dôrÿlüs.  St.  (Adde  Sil.  Il,  226). 

Dos,  ôtïs,  f.  Dot.  IIôc  dëcët  üxôrës;  dôs  ëst  üxôri 
lïtës.  O.  Dôs  ëst  mügnâ  pârëntïüm  Vïrtüs.  II.  De 
ëtïüm  dicta  ëst.  M.  (XII,  42,  5).  EP.  Dïvës,  ampli 
gründïs;  pâtë-rnâ,  mütërnâ.  ||  Qqf.  au  plur.  Quæsï 
tüs  sânguïnë  dôtës.  V.  Flôrë  quôd  ôccïdïs  ïn  tënërê 
Prôxïmâ  dôtïbüs  ët  thâlâmô.  Prud.  (Péri.  3,109 
.  Voy.  Doto,  as.  ||  Au  plur.  et  qqf.  au  sing.  Avan 
tages,  qualités,  talent.  Tüntâquë  dôs  ôrïs.  O.  îngë 
nïï  dôtës  côrpôrïs  âddë  bônïs.  Id.  DÜplëx  lïbëllï  de 
ëst  :  qued  rïsüm  môvët.  Ph.  Mültïs  prædïtô  dôtïb?! 
vïrôrüm.  Sid.  (23,456).  SYN.  Vïrtüs,  ars.  EP.  Ëgrë 
gïæ,  pülchræ,  ïngënüæ.  PPH.  Côrpôrïs  ou  Ânïn 
bônâ.  (Exempla  genitivi  pluralis  desunt,  nisi  quo 
est  in  Dig.  23,  3  :  De  jure  Dotium.  Sed  ex  regul 
quam  dat  Prise.  770,  dici  oportere  videtur  dotum. 

Dôsïthôë,  ës,  f.  (Awutfloyj).  Nom  d'une  nympht 
Üt  sâtüs  Ilïppônôô,  Dôsïthoësquë  pâtër.  (Ibis,  472 

Dôssënnüs  ou  Dôssënüs,  ï,  m.  Fabius  Dossénui 
poète  latin,  auteur  d'atellanes.  Quüntüs  sït  Dôssë 
nus  ëdâcïbüs  ïn  pârâsïtïs.  II.  IIôspës,  rësïsle,  l 
sôphïâm  Dôssënï  lëgë.  (Epitaph.  ajiud  Sen.  Epist.  8£ 
Cf.  Plin.  14,  15.  Ceterum  Dossenus  est  in  numoapu 
Eckhel.) 

Dôtüiïs,  ë.  Apporté  en  dot._  Ëst  mïhï  fêcündüs  de 
tülïbüs  hôrtüs  ïn  ügrïs.  O.  Ët  si  âdëô  dôtüiïs  rëgï 
côrdi  ëst.  V.  Dôtâlës  ædës.  PL  (Mil.  IV,  4,  30). 

Dôtütüs,  â,  üm.  Doté.  Nëc  dôtütâ  rëgït  vïrür 
Cônjüx.  II.  Dümmôdô  môrütâ  rëctë  vënïüt,  dôtüt 
ëst  sâlïs.  PL  (Aul.  II,  2,  62).  Dôtütâ  trïümphïs.  Ci 
||  Au  fig.  Pourvu,  doué.  Quæ  dôtütïssïmâ  forma 
Mille  proeïs  plâcüït.  O.  SYN.  Prædïtüs. 

Dôtës.  Voy.  Dos. 

Dôtô ,  âs,  ürë.  Doter.  Sânguïnë  Trôjüno  ët  Rü 
tülô  dôtübërë,  vïrgô.  V.  Crïmïnë  dôtütâ  ëst,  ëmë 
rüïtquë  vïrüm.  O.  Tôlô  dôtündâ  marï  (nurus).  Cl 
PP11.  Dôtëm  dô,  fâcïô,  cônfïcïô.  Dôtï  dô.  ïn  dôtën 
dô,  cônfërô.  ïn  dôtëm  üccïpïô,  hâbeô.  Dôtïs  nômïn 
üccïpïô.  ||  Au  fig.  Non  ünô  tü  côntëntüs  dôtür 
crëülâ  Münërë.  Victor  ( Gen .  Prœf.  I,  33). 

Dôtô,  üs,  f.  (Awtw).  Nom  d’une  Néréide.  Quülï 
Nërëïâ  Dôtô.  V.  Vëllïtquë  côrüllïâ  Dôtô.  Cl. 

Drâchmâ,  æ,  f.  (Spxxp-n).  Drachme,  monnaie  d’ A 
thènes,  valant  96  centimes  de  la  nôtre.  Vïx ,  ïnquïl 
drâchmïs  ëst  ôbsônütüm  decëni.  Ter.  (And.  II ,  (J 
20).  Quïngëntïs  ëmptô  drâchmïs.  II.  Quï  düdmn  ïi 
vïlï  lâtïtüntëm  pülvërë  drâchmâm.  Alcim.  (III,  381 
Adde  Rliem.  Fann.  Pond.  17  sq.). 

?  Dràchümâ ,  æ,  f.  arch.  Comme  Drachma.  Tr.ï- 
pëzïtæ  mille  drüchümürum  Ôlÿmpïcüm.  PL  (Trin 
11,4,23). 

Drâcô,  ônïs,  m.  (Sp&xovj).  Dragon,  serpent  ailé; 
en  gén.  Serpent.  Pêrvïgïl  ëccë  drâcô  squamïs  crëpï- 
tüntïbüs  hôrrëns.  O.  Squüinôsüsquë  drâcô,  etc.  V. 
Ilërbïs  sôpïrë  drâcônëm.  Id.  Aüt  hæc  Müssÿlï  pÔni. 
dràcônïs  ërânt.  M.  (XIII,  37).  SY'N.  Sêr[)ëns,  ânguïs 
Voy.  Serpens.  |]  Constellation.  Üt  cürvô  ceü  cïrcüm- 
clüsâ  Drâcônë.  Avien.  (Arat.  14).  Tôrvü’  Drâcô  sër 
pït  sübtër.  Cic.  (Arat.  47).  Voy.  Anguis.  ||  On  a 
mettait,  comme  des  aigles,  aux  enseignes  romaines 
Sïgnâquë  bëllïcâ  Prætëndünt  tümïdïs  clürâ  drâcônï 
bus.  Prud.  \Cath.  5,  56).  |)  Eccl.  Le  démon.  Ët  tôt 
üntïquüm  dëtrüdünt  ôrbë  Drâcônëm.  P.  Nol.  (20 
158.  Adde  Arator,  I,  987).  Voy.  Serpens. 

7  Drâcôn,  tïs,  arch.  Comme  le  précéd.  Âb  drâ 
cônlïs  stïrpe  ürmüta  ëxôrtüs.  Alt.  (apud  Non.  5,  1’  1 
Id.  apud  Charis.  101,  dracontem). 

Drâcônïgënâ,  æ,  m.  f.  Né  d’un  serpent.  ïnquë  dr; 
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ônïgënàm  nimbis  cômïtânlïbùs  ürbëm  (scil.  The- 
as).  O.  Quæquë  drâcônïgënæ  portas  non  claüsërât 
ôsti.  Sid.  (2,  80).  SYN.  Sërpëntïgënâ. 

Drâcôntïüs,  et  à  tort  Drâcôntïüs,  ïï,  m.  Nom  d’un 
oële  Pàrvulâ  præpârvi  Drâcôntï  cârniïnâ  llbri.  Eu- 
en.  (Prœf. ,  ed.  Sirm.  p.  22). 

?Drâgânæ,  ârürn ,  m.  pi.  Peuple  de  Ligurie.  (A- 
ien.  Or.  mar.  197.) 

Drâhônüs,  I,  m.  Rivière  qui  se  jette  dans  la  Mo¬ 
elle.  Tënuëmquë  Drâhônüm.  Aus.  (Mos.  365). 

Urâmâ,  âtïs,  n.  (Spâ/xu).  Drame ,  tragédie  ou  co- 
lëdie.  Prôtülït  în  scënâm  quôt  drâmâtâ  fàbëllàrüm. 
us.  ( Epist .  18,  19). 

Drâncës,  ïs,  m.  Drancès,  un  des  conseillers  du  roi 
,atinus._  Tüm  sënïôr- ,  sëmpërque  ôdïls  ët  crïmïnë 
râncës  fnfënsûs  jüvënï.  V. 

Dràngæ,  àrüm,  m.  pl.  (Apâyyou).  Peuple  de  Perse. 
Cf.  Plin.  6,  25,  3.)  ||  Drângæüs,  â,  üm.  De  cepeu- 
le.  Insëquïtür  Dràngæâ  phâlânx.  V.  Fl. 

7  Drâpetâ,  æ,  m.  (SpantTnç).  Esclave  fugitif.  Con¬ 
tant  ,  cônfërünt  sërmônës  ïntër  sësë  dràpëtæ.  Pl. 
Cure.  II,  3,  11). 

Drënsô,  as,  ârë,  n.  Crier  comme  les  cygnes.  Cÿ-t 
ni  prôpë  flümïnâ  drënsânt.  ( Auct .  Phil.  23.) 
Drëpânïüs,  ïï,  m.  Latinus  Drépanius  Pacatus , 
roconsul  romain.  Âttëntô,  Drëpânï,  përlëge  jüdï- 
ïô.  Aus.  (Sept.  Sap.  prœf.  2). 

Drcpânüm,  I,  n. ,  Drëpânë,  es,  f.,  et  Drëpânâ, 
rüm,  n.  pl.  (Apéizxvov ,  et  plur.  rà  Apinoc-ua).  Dré- 
ane,  ville  de  Sicile,  non  loin  du  mont  Éryx,  où  l’on 
il  que  Saturne  jeta  sa  faux.  Hïnc  Drëpânï  më  pôr- 
Li s  ët  ïllætâbïlïs  ôrâ  Âccïpït.  V.  Sidônïôs  Drëpâne , 
tque  ündæ  clàmôsüs  Hëlôrüs.  S  il.  (XIV,  269.  Sle- 
hanus  :  ApsTtavov  xod  Apénctva.  oltSizîpoi^  , 
txîAtaç.  Certe  declinant  Drepana,  orum,  Liv.  28, 

1  ;  Flor.  2  ;  Plin.  3,  14,  4).  PHR.  Quïquë  locus 
ürvæ  nômïnâ  fâlcïs  bâbët.  O. 

Drlndïô,  Is,  Irë,  n.  Crier  comme  la  belette.  Mûstë- 
aquë  drlndït.  (Auct.  Phil.  61.) 

Drômâs,  âdïs,  m.  f.  Dromadaire.  Voy.  Camelus. 
\f.  Nom  d’une  chienne.  (Ov.  Met.  III,  217.) 

Drômô,  ônïs,  m.  (Spou^v).  Nom  d'esclave  dans  les 
omèdies.  Âd  Ântïphilâin  quô  vënëràt  sërvûs  Drômô. 
lus.  (Sept.  Sap.  6,  7.  Adde  Pl.  Aul.  II,  9,  1  ;  Ter. 
t d.  III,  3,  22). 

Drômôs  ou  Drômüs  Àchîllïs  et  Àchïllëüs  (  &p6p.o<; 
^X^Aetoç).  Ile  du  Pont-Euocin,  où  était  le  tombeau 
l’Achille.  Âtquë  Drômôn  Taürï  retïnëntës  fôrtïs  À- 
:hlllî.  Prise.  (Péri.  297.  Cf.  Plin.  4,  26,  2). 

Drôpâx,  âcïs,  m.  (Spün*Ç).  Sorte  d’essence  pour 
'piler.  Psilothro  fâcïëm  lævâs ,  ët  di*ôpâcë  câlvâm. 

1 I-  (III,  74,  1.  Adde  Aus.  Epigr.  131,  1).  Âppôsïtô 
lûrântür  drôpâcë  mëmbrâ.  Ser.  Sam.  (vs.  514). 

Drüëntïâ,  æ,  m.  (Strab.  Apousvrtes).  La  Duran¬ 
te,  rivière  de  France.  Të  Drümâ ,  të  spàrsîs  incërtë 
irûêntïâ  rïpïs.  Aus.  (Mos.  479.  Male  vulgo  incerta). 
rürbïdûs  hic  trûncïs  sâxïsquë  Drüëntïâ.  Sil.  (III, 
168.  Cf.  Plin.  3,  5,  2). 

Drüïdæ,  ârüm,  m.  pl.  Druides,  prêtres  des  anc¬ 
iens  Gaulois.  Môrëmquë  sïnlstrüm  Sâcrôrüm,  Drüï- 
i*,  pôsïtis  rëpëtîstïs  âb  ârmls.  L.  (I,  450).  Tü  R5- 
ôcâssls  stïrpë  Drüïdârüm  sâtüs.  Aus.  (Prof.  4,7. 
•f.  Cœs.  B.  G.  6,  12  et  13;  Cic.  Divin.  1,  90; 
rac.  Ann.  14,  30). 

Drümà  ou  Drünâ,  æ,  m.  (?)  La  Drôme,  rivière 
le  France.  Voy.  Druentia. 

Drüsü,  ônïs,  m.  Nom  d’homme.  Ôdïsti  ët  fügïs,  fit 
l'iàsüuëm  crëdïtôr  ærïs.  U. 

Drûsüs  ,  ï ,  m.  Nom  de  plusieurs  illustres  Ro- 
tains;  surtout  le  fils  de  Livie,  adopté  par  Auguste. 
âpülârïâ  nômïnâ  Drüsos.  L.  VIdërë  Rhætls  bëllâ 


Siïb  Alpïbüs  Drüsüm  gërcntëm  VTndëlïcï.  II.  Tümës 
âltô  Drüsôrüm  stëmmâte.  J.  (8,  40).  Fëlïx  thâlâmïs 
Lïvïâ  Drüsï.  Sen.  ( Oct .  941). 

?  Drÿâdïâ,  æ,  f.  Nom  de  femme.  Esse  süâm,  sôrôr 
hâc  Drÿâdïa  ënïtüït.  Aus.  ( Parent .  12,  2). 

Drÿântïâdës  et  Drÿântïdës ,  æ ,  m.  Fils  de  Dryas 
Lycurgue.  Utquë  Dryântldië  Rhôdôpëïâ  rëgnâ  tënëntï 
(Ibis,  347.) 

1.  Drÿâs,  âdïs,  f.  ,*  Drÿâdës,  üm,  pl.  (A/soaç,  Apvi 
üeg).  Dryades,  nymphes  des  bois.  Sæpë  süb  hâc  la- 
tüit  rüstïcâ  frôndë  Drÿâs.  M.  (IX,  62).  ïntërëâ  Drÿà 
düm  sïlvâs  sâltüsquë  sëquâmür.  V.  SYN.  Ilâmâ- 
drÿâdës,  Nâpææ.  EP.  Sëmïdëæ;  sïlvëstrës,  sïlvïcôlæ, 
ërrântës,  âgrëstës  ;  fôrmôsæ,  pülchræ,  vënüstæ; 
tïmïdæ.  PPH.  Drÿâdës  püëllæ.  Nëmôrüm  dëæ,  nÿm- 
phæ.  Nÿmphîê  sïlvïcôlæ. 

2.  Drÿâs,  ântïs,  m.  (Apüaç).  Dryas,  un  des  Lapi- 
thes.  Quôs  ômnës  dëxtrâ  Drÿântïs  Përcülït  âdvërsôs. 
O.  (Met.  XII,  311).  Të  quôquë,  sæve  Drÿâ,  cïrcûm 
câpüt  Ignë  rôtâtô.  (Ibid.  290.)  ||  Un  roi  de  Thrace, 
père  de  Lycurgue.  Prôîn  Drÿàntë  rëgëm  prôgnâtüm 
pâtrë.  Nœv.  (ap.  Non.  2,  122).  Voy.  Dryantiades. 

i  (Cf.  Serv.  ad  Æ.  III,  14;  Ilygin.  Fab.  242.)  ||  Un 
des  compagnons  de  Mélèagre.  (Ov.  Met.  VIII,  307.) 

Drÿôpë,  ës,  f.  (Apvonn)-  Dryope,  fille  d’ Euryte, 
roi  d’OEchalie,  et  sœur  d’Iole,  fut  changée  en  lotos. 
Ët  quærünt  Drÿôpën;  Drÿôpën  quærëntïbüs  ïllïs.  O. 

|  j  2.  Nom  d’une  nymphe.  Sïlvïcôlæ  Faünô  Drÿôpë 
quëm  nÿmpha  crëârât.  V.  I|  3.  Nom  d’une  femme 
de  Lemnos.  (V.  Fl.  H,  174.) 

Drÿôpëïüs.  Au  lieu  de  Triopeius. 

Drÿôps,  ôpïs,  m.  ;  Drÿôpës,  üm,  pl.  (Apvoneç). 
Dryopes,  peuple  d’Épire.  Jüvït  ïnhümânüm  Thïô- 
dâmàntâ  Drÿôps.  (Ibis,  489.)  Crêtësquë  Drÿôpësquë 
frëmünt.  V.  Thësprôtï  Drÿôpësquë  rüûnt.  L. 

Dübïë,  adv.  D’une  manière  douteuse.  Nëc  dübïë 
cüstôdëm  vïtïs  ët  bôrlî  Prôvôcât.  J.  (6,  375.  Id.  14, 
111).  SYN.  Âmbïgüë,  ôbscûrë. 

Dübïtâbïlïs,  e.  Douteux.  Nëc  erït  dübïtâbïlë  vë- 
rüm.  O.  SI  vïrtüs  ïn  më  dübïtâbïlïs  ëssët.  Id.  Voy. 
Dubius.  ||  f  Qqf.  Qui  doute.  Dübïtâbïlë  pëctüs.  Prud 
(Apoth.  580). 

Dübïtândüs,  â,  üm.  Dont  on  doit  douter.  Dicta 
pârëntï  Haüd  dübïtàndâ  rëfër.  V. 

Dübïtàns,  tïs.  Qui  doute,  hésite.  Dübïtântem  hôr- 
tâtâ  Côrïnnâm.  O.  Ët  dübïtânlïâ  lümïnâ  côndït.  SU. 

Dübïtâtïô,  ônïs,  f.  Doute.  Nëc  âdmïttït  mëntïs  dü- 
bïtâtïô  lücëm.  Juvc.  (III,  163).  SYN.  Dübïüm. 

Dübïtàtüs,  â,  üm.  Dont  on  doute.  Ïntrâvït  dübï- 
tâtï  tëctâ  pârëntïs.  O.  Ët  côncôrs  pïëtâs,  nëc  dübï¬ 
tàtüs  âmôr.  (Ad  Liv.  84.)  Voy.  Dubius. 

DübïtÔ,  âs,  âvï,  âtüm,  ârë.  Douter.  Në  dübïtà^ 
nàm  vërâ  vïdës.  V.  Sæpë  tâmën  dübïtât,  mëtüitquë 
mïsêrrïmâ  fâllï.  O.  SYTN.  Âmbïgô,  hærëô ,  hæsïtô 
Uüctüô,  qqf.  nëscïô,  îgnôrô.  PPII.  Dübïüs  süm,  hæ¬ 
rëô.  ïn  dübïô,  ïn  àmbïgüô  süm,  stô,  hærëô.  Ânïm? 
dübïô,  mëntë  ïncërtâ  flüctüô,  nütÔ,  pëndëô,  hærëô 
Mïhï  dühïüm  est.  Ânïmüs,  mëns  hærët,  pëndêt,  tï 
tübât,  hærët  ïn  àmbïgüô,  ïn  côntràrïâ  fërtür,  pârtë, 
fërtür  ïn  ômnës.  Ânïmï  dübïüs  süm.  Dübïâ  mïliï  sën 
tëntïâ  est.  Vârïôs  sënsüs  âgïtô.  VârÏÏ  sënsüs  pëctôrë, 
ânïmô  vërtüntür.  Dübïüs  ou  ïncërtüs  fërôr.  VERS 
Vërsànt  ânïmum  ïn  côntràrïâ  cüræ.  V.  Ànïmüm 
nünc  hüc  cëlërëm,  nünc  dïvïdït  ïllüc,  ïn  pài’tësquë 
râpït  vârïâs ,  përque  ômnïâ  vërsât.  Id.  In  cürsüs 
ânïmüs  vârïôs  âbït.  O.  Pügnatquë  dïü  sêntëntïâ  së- 
cüm.  ïn  dübïô  pëctôrâ  nôstrâ  lâbânt.  Dübïls  àffëctï- 
büs  ërrât.  Id.  Quâslïbët  âd  pârtês  ânïmüs  nütâvërït 
âncëps.  Claud.  Dübïôs  âncëps  sêntëntïâ  vôlvït  Ëvën- 
tüs.  Id.  Flüctïbüs  vârïïs  âgôr.  Sen.  Neü  flüïtcm  dü- 
bïæ  spë  pëndülüs  hôræ.  U.  Mëns  stëtït  ïn  dübïô.  L. 
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Voy.  Dubium.  [|  Hésiter,  balancer  Ét  dübïtàmüs 
âdhüc  vïrtütem  ëxtënderë  fàctïs!  V.  I  nûnc,  ët  dü- 
bïtà  fërre  quôd  Ilie  tülït.  O.  Quïd  stàtïs?  quld  dü- 
bïtàtïs?  ôpôrtüït.  PL  ( Men .  V,  7,  6).  SYN.  Môrôr, 
cünctôr,  qqf.  tïmëô,  nôlô,  dëtrëctô.  |)  Avec  l’acc. 
Rouler  qf.  ch.  dans  son  esprit,  méditer.  Pêrcïpë 
pürrô  Quia  dübïtëra.  V.  Hæc  düm  dübïtâs,  mënsës 
âbïërünt  dëcem.  Ter.  (Ad.  IV,  5,  57).  SYN.  Côgitô, 
vôlvô,  mëdïtôr. 

Au  pass.  Dubïtôr.  Être  mis  en  doute.  Ân  dëâ 
sim,  dubïlôr.  O.  Voy.  le  suiv. 

Dübïüm,  il,  n.  Doute,  chose  douteuse.  ||  Dübïüm 
est.  In  dübïô  ëst ,  ou  absolt.  Dübïüm.  Il  est  dou¬ 
teux.  Non  dübïüm  ëst  quïn  üxôrëm  nôlït  fïlïüs.  Ter. 
(And.  I,  2,  1).  Ân  prôsïnt,  dübïüm;  nôcüërünt  càr- 
mïnâ  cërtë.  O.  Quô  câdât,  ïn  dübïo  ëst.  Id.  SYN. 
Àmbïgüüm  ou  ïn  àmbïgüô  ëst,  âmbïgïtür,  ïn  In- 
eërtô  ëst  ou  sïtüm  ëst.  Non  lïquët ,  non  àppârët. 
Non  bënë  cômpërtüm.  Scïrë  nëfâs.  ïn  dübïüm  vënït. 
VERS.  Rümôr  ïn  àmbïgüo  ëst.  O.  Âmbïgïtür,  môë- 
nïâ  pônât  ütër.  Non  tâmën  ëxàctüm  quïd  âgât. 
Àmbïgüüm ,  nâtô  dlgnïor  ânnë  vïrô.  Id.  Pëndëbânt 
càsüs,  dübïümquë  mânëbât  Quëm  mündï  dômïnüm 
fâcërënt  cïvïlïâ  bëllâ.  L.  ïn  àmbïgüo  ëst  ëtïàm  nünc 
quïd  de  hâc  rë  füât.  PL  Âmbïgïtür  stâtüs  ïn  quô 
sït  môrtàlïbüs  ômnïs  Ætâs  pôst  môrtëm.  Lr.  In  dü- 
bïôquë  füït,  süb  ütrôrüm  rëgnâ  câdëndüm.  Id.  Übï 
iïëtà  dürïs  mïxta  ïn  àmbïgüô  jâcënt.  Sen.  Düm  të- 
nëbït  vota  ïn  ïncërtô  dëüs.  Fôrtünà  bëïlï  sëmpër  àn- 
cïpïti  ïn  lôco  ëst.  Id.  \\  Sïnë  dübïô,  Prôcül  dübïô  ou 
Dübïô  prôcül.  Sans  doute.  Âdjülàmür  ënïm  dübïô 
prôcül.  Lr.  (I,  812.  Id.  II,  261).  Voy.  Certo.  [( Du— 
bïâ,  pl.  Voy.  le  suiv. 

Dübïüs,  â,  üm.  Qui  doute,  irrésolu.  Sæpë  mïhï 
dübïàm  tràxït  sëntëntïâ  mëntëm.  CL  Spëmquë  më- 
tümque  ïntër  dübïï.  V.  SYN.  Incërtüs,  àncëps,  süs- 
pënsüs,  dübïtàns,  vârïüs,  àltërnàns.  PPH.  Ànïmï  dü¬ 
bïüs.  Cônsïlïï  ïnôps.  PUR.  Incërtüsque  ànïmï.  St.  In¬ 
certa  vôtï.  Sen.  Voy.  Dubito,  Dubium,  y  Douteux-,  qui 
n’est  pas  sûr,  incertain.  Hïnc  tëmpëstàtës  dübïô  præ- 
dïscërë  côëlô.  V.  Vàdïmüs  haüd  dübïàm  ïn  môrtëm. 
Id.  Non  dübïôs  ïntër  mëmôràndë  sôdâlës.  O.  SYN. 
incërtüs,  dübïtàndüs,  dübïtâbïlïs,  ôbscürüs.  PPH. 
Non  clàrüs,  non  cërtüs,  non  mânïfëstüs.  |]  Suspect, 
dangereux.  Jâctàtüs  dübïô  për  düô  lüstrâ  mârï.  O. 
Môns  ërât  àscënsü  dübïüs.  Pp.  (IV,  4,  83).  SYN.  Pë- 
ncülôsüs,  mâlëfïdüs,  non  tütüs.  [|  Qqf.  Qui  est  en 
danger.  Sërvât,  ët  (Êbalïà  dübïüm  câpüt  ërïpït  âi*të. 
V.  FL  Dübïàm  rëgô,  nâvïtâ,  pïnüm.  O.  (Adde  Juv. 
13,  124).  |]  Avec  le  gén.  Ergo  ego  süm  vïtæ  dübïüs. 
O.  Dübïïquë  fügæ  pügnæquë  tënëntür.  L.  [|  Dübïâ 
ccënâ.  Dîner  trop  abondant  (où  le  choix  est  difficile). 
Vïdës  üt  pàllïdüs  ômnïs  Côënà  dësürgàt  dübïâ  ?  //. 
Dübïæ  fâctürüs  fërcülâ  cœnæ.  Aus.  ( Alos .  102.  Adde 
Ter.  Ph.  H,  2,  28).  ||  Dübïâ  rës,  Dübïæ  rës,  ou  Dü¬ 
bïâ,  ôrüm,  n?pl.  Circonstances  critiques,  dangers. 
ïs  ëst  âmïcüs,  qui,  ïn  rë  dübïâ,  rë  jüvât.  PL  (Ep.  I, 
2,  10).  In  dübïïs  në  dëfïcë  rëbüs.  V.  Dübïïsque  ëvïn- 
cïtë  rëbüs.  V.  Fl.  Mens  dübïïs  Dërcüssâ  oâvët.  L. 
Voy.  Periculum. 

Dücàrïüs,  ïï,  m.  Nom  d'un  chef  des  Bo'icns.  Âd- 
vôlât  ôrâ  fërüs  mëntëmquë  Dücàrïüs.  SU. 

f  Dücâtüs,  üs,  m.  Fonctions  de  général.  Àt  vos, 
sïgnïfërô  qui  tàlïâ  vôtâ  dücàtü  ïnstrüïtïs.  Alcim.  (V, 
60.  Cf.  Suet.  Tib.  19,  et  Ner.  35). 

i  Dücë,  primitif  de  Duc.  Tïbï  prômïttô,  pôscë, 
dücë.  Dï  të  sërvàssïnt  mïhï  !  PL  (Trin.  il,  2,  103. 
Id-  Pœn.  V,  4,  59.  Cf.  Diom.  341). 

Dücenï  et  Dücentï,  æ,  â.  Deux  cents.  Quàm  dôtïs 
miln^  quïnquïës  dücënâ.  AI.  (XII,  78,  3).  Catïënïs 
mille  dücentïs,  Mater  te  àppëllô,  clàmânlïbüs.  H.  ■ 
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ïn  hôrâ  sæpë  dücëntôs  Dïctàrët  vërsüs.  Id.  SYN.  Bï 
cëntüm.  O. 

Dücëntïës,  adv.  Deux  cents  fois.  Dücënlïës  àccëpït 
ët  tâmën  vïvït.  AI.  (V,  38,  24).  Dücëntïës  cômëssë 
aüt  trëcëntïës.  Cat.  (29,  15). 

Dücëntüm,  n.  indècl  Deux  cents.  Quïd  vëro  ëst 
cëntum  àc  dücëntüm  pôssïdëâs  sï  mïllïüm  ?  Lucil 
(ap.  Non.  8,  85.  Quod  usurpat  Col.  5,  3). 

Dücô,  ïs,  xï,  ctüm,  cërë.  Conduire,  être  guide 
présider.  Tàlësquë  prëmëntëm  Côrdë  mëtüs  dücït 
fâcïlëm  tâmën,  Æsônâ  cônjüx.  V.  FL  Pômpàm  pâ 
tër,  ïnquït,  ïasôn  Dücët.  O.  Jâm  Cÿthërëâ  chôrôs  dü 
cït  Vënüs.  II.  SYN.  Præsüm,  præcëdô,  præëô,  oi 
præsïdëô.  PPH.  Süm  düx,  prævïüs.  PHR.  Düx  ëg< 
vëstër  ërâm.  V.  Voy.  Præcedo.  ||  Conduire,  mener 
emmener.  ïpsë  mânü  mültô  süspënsüm  nümïnë  dü 
cït.  V.  Düc  âgë,  düc  àd  nos.  Id.  Dücërïs  üt  nërvï 
âlïënïs  môbïlë  lïgnüm.  II.  SYN.  Âgô,  âddücô,  dë- 
dücô,  dïrïgô,  rëgô.  ||  Au  fig.  Alener ,  passer.  Nôi 
tâmën  àdvërsïs  ætâtëm  dücïmüs  aüstrïs.  II.  Nos  flëndi 
dücïmüs  hôràs.  V.  Non  süm  quï  sëgnïâ  dücâm  ôtïâ 
O.  SYN.  Âgô,  cônsümô,  lërô.  ||  Tirer ,  et  au  fig 
Vâgïnà  dücïtür  ënsïs.  SU.  Dücërë  fünëm.  II.  Àlti 
süspïrïâ  dücït  Pëctôrë.  O.  Vïvôs  dücënt  dë  màrmôn 
vültüs.  V.  Ündë  gënüs  dücïs.  Id.  SYN.  Trâhô,  ëdücô 
1 1  Prendre ,  recevoir.  Dücërët  àprïcïs  ïn  côllïbüs  üvi 
côlôrëm.  V.  Frïgüs  dücëbât  âb  ümbrâ.  O.  Âb  ïpsi 
Dücït  ôpës  ânïmümquë  fêrrô  (ilex).  II.  SYN.  Trâhô 
côncïpïô,  àccïpïô;  ||  Traîner ,  prolonger.  Nôstrôs  ït 
lôngüm  dücïs  âmôrës.  V.  Pôssïnt  dücërë  quï  düà: 
câiëndàs.  AI.  (XU,  36,  4).  ïntërdüm  tünïcà  düxït  ô- 
përtâ  môrâm.  Pp.  (II,  15,  6).  SYN.  Prôdücô,  prô- 
trâhô,  dïffërô.  ||  Charmer.  Nëscïô  quà  nâtâlë  sôlün 
dülcëdïnë  càptôs  Dücït.  O.  Dücït  të  spëcïës,  vïdcô 
II.  SYN.  Câpïô,  trâhô,  mülcëô,  dëlëctô.  ||  Tromper 
Prômïssïs  dücërë  âmàntëm.  Pp.  (II,  17,  1).  Më  dü- 
cëre  ïstïs  dïctïs  pôstülâs.  Ter.  (And.  IV ,  1 ,  20.  Id. 
Ph.  III,  2,  15;  Pl.  Capt.  IV,  2,  7).  SYN.  ïndücô, 
sëdücô,  fâllÔ,  dëcïpïô.  Voy.  Decipio.  ||  Former,  faire, 
Ët  lëvïbüs  tôfïs  nàtïvüm  düxërât  àrcüm.  O.  Lïttëri 
prô  vërbïs,  quàm  pës  ïn  màrmôrë  düxït.  Id.  SYN 
Êffïcïô,  fingô,  fôrmô.  ||  Estimer,  penser,  croire.  Sïc 
ëquïdëm  dücëbam  ânïmô,  rëbàrquë  fütürüm.  V.  Ma¬ 
gnum  hôc  ëgô  dücô,  Quôd  plâcüï  tïbï.  II.  Voy.  Puto. 
|j  —  üxôrëm,  ou  absolt.  Prendre  une  épouse.  Dü¬ 
xërât  Ôcëânüs  quôndàm  Tïtânïdâ  Tëthÿn.  O.  Ëxsü- 
lïbüsnë  dâtür  dücëndâ  Lâvïnïâ  Teücrïs?  V.  Voy. 
Conjugium.  ||  —  më.  Se  transporter,  aller.  Àd  rëgëm 
rëctâ  më  dücâm.  Pl.  (Amph.  IV,  3,  8.  Id.  Aul.  IV, 
8,  8).  Voy.  Eo.  |1 —  râtïônës,  ou  absolt.  Compter, 
supputer.  Âgë  nünc,  sümmàm  sümptüs  dücë.  Lucil. 
(apud  Non.  4,  130).  Voy.  Numero.  ||  —  sômnüm, 
sômnôs.  Dormir.  Pôtëshôc  süb  càsü  dücërë  sômnôsï 
V.  Voy.  Dormio.  Qqfois,  Procurer  du  sommeil.  Quâ 
sômnôs  dücït  ët  ârcet,  Vïrgâ  sït.  O.  (Adde  Tib.  I,  2, 
79).  SYN-  Dô,  âffërô,  côncïlïô.  ||  —  âlàpâm.  Don¬ 
ner  un  soufflet.  Âlâpàm  sïbï  düxït  grâvëm.  Ph.  ||  — 
vültüm,  vültüs.  Prendre  un  visage  refrognè.  Quï  dü¬ 
cïs  vültüs,  ët  non  lëgïs  îstâ  lïbëntër.  AI.  (I,  il).  SYN 
Addücô,  côntrâhô.  Voy.  Supercilium.  ||  —  fïlâ,  pënsib 
Filer.  Nëc  fïlâ  sëquëntïâ  dücünt.  O.  Dücërë  pënsâ 
mânü.  J.  (12,  65).  Dücërë  lânâs.  O.  Voy.  Neo.  |j  — 
auras,  ôdôrëm,  etc.  Respirer ,  flairer.  Nëc  hâbët, 
quàs  dücàt,  spïrïtüs  aürâs.  O.  Illïc  plürïmâ  nârïbüs 
Dücïs  lürâ.  U.  SYN.  HaürïÔ.  ||  —  pôcülâ.  Boire.  Hic 
ïnnôcëntls  pôcülâ  lësbïï  Dücës  süb  ümbrâ.  II.  Voy. 
Bibo.  ||  —  übërâ.  Teler.  Ûbërâ  dücünt.  O.  Voy- 
Uber  (n.).  ||  — cïcâtrïcëm.  Se  cicatriser.  Fâtâ  cicatri¬ 
cem  dücërë  nôstrâ  sïnë.  O.  ||  —  ïlïâ.  Être  haletant. 
Èt  ïlïâ  dücât.  U.  Voy.  Anhelus.  ||  —  càrmïnâ,  vër¬ 
süs.  Faire  des  vers.  Càrmën  mïrâbïtür  üllïur  Dû* 
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crë  më.  O  Pôssfim  non  üllôs  dücërë  vërsüs.  Id. 
’oy.  Carmen,  [j  —  rimâm.  Se  fendre.  Rïmâ  quâm 
üxërât  ôlïm.  O.  Voy.  Fatisco.  ||  —  rülnâm.  St. 
'ornber  en  ruines.  |]  —  trïümphôs.  Triompher.  Dü- 
ërë  trïümphôs.  V.  Voy.  Triumpho.  ||  —  ôblïvïa. 
hiblier.  Dücërë  sôllïcïtæ  jücünda  ôblïvïa  vïtæ.  H. 
tdde  V.  Fl.  IV,  536).  Voy.  Obliviscor.  ||  —  bêllüm. 
’ aire  longtemps  la  guerre.  Hï  bëllum  âssïdüë  dücünt 
üm  gëntë  Latïnâ.  V.  SYN.  Gërô. 

?  Düctâbïlïtâs ,  âtïs,  f.  (Sed  pro  ductabilitate,  le- 
endum  ex  Attio  apud  Non.  2,  626,  ducti  vilitate.) 

DQctïlis,  ë.  Qu  on  tire  en  filets,  en  pari,  de  Veau, 
’un  métal.  Rïgüæ  dûctïlë  flümën  âqu-æ.  31.  (XII,  31, 
).  Vëstls  düctïlïbüs  cônclüdëns  fila  tâlëntïs.  Alcim. 
n,  37). 

Düctïm,  adv.  En  tirant  ;  sans  respirer,  quand  on 
oit.  ïnvërgëre  In  më  lïquôrës  tüôs  Sïnë  düctïm..  Pl. 
yurc.  I,  2,  12.  Cf.  Prise.  1013). 
f  Düotïtô,  as,  ârë,  frèq.  de  Ducto.  Vënâlës  ïlllc 
üctïtâvït.  Pl.  [Rud.  II,  7,  26). 

Düctô,  âs,  ârë,  frèq.  de  Duco.  Conduire,  mener. 
stüm,  püër,  clrcümdûcë...  Nam  ëgômët  düctârëm, 
ïsï,  etc.  Pl.  ( Mosi .  III,  2,  157.  Adde  Ter.  And.  IV, 
,  34).  ||  Attirer,  séduire,  tromper.  Qui  me,  üt  lü- 
ïtum  ëst,  düctâvlt  dôlïs.  Pl.  ( Capt .  III,  4,  109.  Ib. 
7 y  1,  97).  Sëd  me  ÀpôllÔ...  düctât  Dëlphïcüs.  Enn. 
ip.  Non.  2,  224).  ||  Düctârî,  p.  Temporiser.  ( Plaut . 
p.  Fest.  in  v.  Navus.)  ||  f  Passer  (le  temps).  Düctârô 
ïës  sïnë  cædë  sïnëbât.  Victor  (Gen.  Il,  277). 

Düctôr,  ôrïs,  m.  Guide,  chef.  Ipsîs  præcïpüôs  düc- 
ïrïbüs  âddït  honores.  V.  Voy.  Dux.  ||  —  nâvïs.  Pi¬ 
tié.  Rhôdïæ  düctôr  pülchërrïmë  clâssïs.  O.  Lÿcïæ 
üctôrëm  clâssïs  Ôrôntëm.  V.  Voy.  Gubernator.  ||  Au 
g.  Roi,  souverain.  Düctôr  aquârüm  Tïbrïs.  St. 
Düctüs,  â,  üm,  part.  p.  de  Duco.  Conduit,  tiré. 
iQctüs  âb  ârmëntô  taürüs  dëtrëctât  ârâtrüm.  O.  Stât 
üctls  sôrtïbüs  ürnâ.  V.  Düctüs  ânhëlïtüs  ægrë.  O. 
lüctâ  për  ôtïâ  vïtâ.  Id.  Mâgnânïmïs  môs  düctüs  avis. 
T.  Fl.  ||  Issu.  Clâdë  dômüs  âb  Àgënôrë  düctæ.  O. 
Trompé.  IIïc  ïlle  ëst  sënëx  düctüs.  Pl.  (  Capt.  IV, 

,  V- 

Düctüs,  üs,  m.  Action  de  conduire ,  conduite.  Ut 
ëssërït  rëmpüblïcâm  düctu,  ïmpërïo,  aüspïcïô  süô. 
H.  [Amph.  I,  1,  41).  SYN.  fmpërïüm,  aüspïcïüm.  || 
iclion  d’emmener.  Ëst  düctü  capta  püëllâ  mëô.  O. 
Action  d’étendre  en  longueur,  de  construire  ;  con- 
truction.  In  très  æquâlës  dïscürrït  lïnëâ  düctüs. 
lanii.  (II,  274).  Pôrtïcüs  æquâlï  quàmvïs  ëst  dë- 
lïque  düctü.  Lr.  (IV,  427).  Sëd  firmâ  gërëndîs  Mô- 
îbüs  ïnsôlïtô  côntëxünt  rôbôrâ  düctü.  L.  (IV,  418).  || 
lanière  de  découper ,  de  dépecer,  de  tailler.  Ârtïfï- 
'üm  vëtërüm  côgnôscërë  düctüs.  St.  ( Silv .  IV,  6, 
13 ,  de  sculptoribus.  Sen.  Epist.  47  :  «  Alius  pre¬ 
ssas  aves  scindit,  certis  ductibus  circumferens  eru- 
litam  manum.  »)  ||  Longue  ligne,  longue  étendue. 
ëëllërà  tôt  spîrïscïrcüm,  tôtdüctïbüs  ïmplët  (draco). 
y.  fi. 

Düdüm,  et  Jâm  düdüm  ou  Jâmdüdüm,  adv.  Il 
i  a  quelque  temps.  ïpsa  ëgômët  Bërôën  düdüm  dï- 
Tëssâ  reliqui.  V.  Ët  më,  quëm  düdüm  non  ülla  ïn- 
‘ctâ  môvêbânt  Tëla.  Ët  pàtër  Ænëâs  jâmdüdüm 
î’ûmpërë  nübëm  Ârdëbânt.  Id.  SYN.  Nüpër,  ântë, 
i’ïüs.  ||  Ordint.  Il  y  a  longtemps.  Jâmdüdüm  grâ- 
im  ëst,  quôd  ëpïstôlâ  nôstrâ  rëcëptâ  Spëm  fâcït.  O. 
tmdûdum  aüscülto,  ët  cüpïëns  tïbï  dïcërë  Dâvüs 
»ücâ,  rëfôrmïdô.  II.  SYN.  Prïdëm,  ôlïm,  quôndâm, 
mprïdëm  ou  jâm  prïdëm,  jâm  dïü.  PPH.  Ëx  lôngô. 
»Qgô  jâm  tëmpôrë.  Lôngô  pôst  têmpôrë.  lâm  lôn- 
sm  tëmpüs.  ||  En  parlant  de  l’avenir  -.  Bientôt,  aus- 
'ôf  (Cf.  Prise.  1018.)  Jâmdüdüm  sümïtë  pœnâs. 

Ütërë  jâmdüdüm  gënëfcsô  sânguïnë,  dïxït,  Nüilâ 


môra  ëst.  O.  (  3Iet .  XIII,  457).  Ingëntî  jâmdüdüm 
dë  grëgë  dücï  Jüssït.  Id.  (A.  Am.  I,  317.  Ib.  II, 
457  ).  Jâmdüdüm  æthërïâs  ëâdëm  rëdïtürâ  süb  aürâs. 
St.  (Th.  VI,  856).  SYN.  Gcïüs,  quâmprïmüm,  môx, 
brëvï.  Voy.  Rrevi.  ||  Quâm  düdüm  l  Qu'il  y  a  long¬ 
temps!  Quâm  düdüm  hic  âdsto,  ët  pültô.  Pl.  ( Stich . 
Il,  1,  38.  Adde  Ter.  Eun.  IV,  4,  30). 

Düëllâ,  æ,  f.  Le  tiers  de  l’once.  Sëxtüla  quüm  dü- 
pla  ëst,  vëtërës  dlxërë  düëllâm.  Rh.  Fan.  (Pond.  23). 

*i*  Düëllâtôr  et  Duëllâtôr,  ôrïs,  m.  Comme  Bella¬ 
tor.  Dômï  bëllïquë  duëllâtôrës  ôptümï.  Pl.  (  Capt. 
prol.  68.  Alii  leg.  duellique). 

Düëllïcüs  ou  Duëllïcüs,  â,  üm.  Comme  Bellicus. 
Lânïgëræ  pëcüdës ,  ët  ëquôrüm  duëllïcâ  prôlës.  Lr. 
(II,  660).  Mëmôrânt  âpüd  rêgës  ârmïs,  âr te  duëllïcâ. 
Pl.  (Epid.  III,  4,  14). 

Düëllüm,  I,  n.  Comme  Bellum.  Guerre.  Græcïâ 
bârbârïæ  lëntô  côllïsâ  düëllô.  H.  Pâcëm  düëllô  mï- 
scüït.  Id.  Hâc  sâcrâtâ  dïë  Tüscô  Bëilônâ  düëllô  Dï- 
cïtür.  O.  Düëllô  ëxstïnctô  mâxümo,  âtque  ïntërnïcâtïs 
hôstïbüs.  Pl.  (Amph.  I,  1,  34).  Hôs  pëstïs  nëcüït, 
pârs  ôccïdït  ïllâ  düëllïs.  Enn.  (apud  Prise,  p.  861). 
Voy.  Bellum.  ||  Combat.  Lëntô  Sâmnîtës  âd  lümïnâ 
prima  düëllô.  II.  In  frôntë  düëlll.  Juvc.  (II,  628). 
Voy.  Pugna. 

Düïlïüs  ou  Düïllïüs,  ïï,  m.  C.  Duillius,  consul  ro¬ 
main,  qui  vainquit  le  premier  les  Carthaginois  sur 
mer.  Ëxüvïâs  Mârtî  dônümquë  Düïllïüs  âltô  Ânte 
ômnës,  mërsâ  Pôênôrüm  clâssë,  dïcâbât.  SU. 

f  Düïm,  ïs,  ït,  arch.  pour  Dem,  des,  det.  Ât  tïbï 
dï  dïgnüm  fâctïs  ëxïtïüm  düïnt!  Ter.  (And.  IV,  1, 
42).  Nâm  quôd  ëdït,  tâm  düïm  quâm  përdüïm.  Pl. 
(Aul.  IV,  6,  6.  Id.  Mere.  II,  3,  67.  Cf.  Char.  79) 

Düïtæ,  ârüm,  m.  pl.  Eccl.  Schismatiques  de  la 
secte  de  Martion.  Dôcët  Düïtâs  dïscrëpâre  â  spïrïtü. 
Prud.  (Fiam.  prœf.  37). 

Dülcâcïdüs,  â,  üm.  Doux  et  acide.  Crüdâvë  dül- 
câcïdô  mïscëbïs  râpa  lïquôrï.  Sam.  (vs.  151).  Dülcâ- 
cïdïs  spârsüm  süccïs.  Id.  (vs.  607.  Id.  733). 

Dülcâmârüs,  â,  üm.  Doux  et  amer.  Güslü  dât  dül- 
camârüm.  Pl.  (Cist.  I,  1,  72.  Id.  Ps.  I,  1,  61). 

f  Dülcâtôr,  ôrïs,  m.  Celui  qui  rend  doux.  Dül- 
câtôr  fôntïs  âmârï.  P.  Nol.  (23 ,  238). 

f  Dülcâtüs,  â,  üm,  part.  p.  Rendu  doux.  Flü- 
mïnâ  mëllë  Dülcâtïs  cünctâtâ  vâdïs .  Sid.  (2,  104). 

Dülcë,  n.  pris  adv.  Avec  douceur.  Düfreë  rïdên- 
tëm  Lâlâgën  âmâbô ,  Dülcë  lôquënlëm.  II.  Primo 
mürmürë  dülcë  vàgïëntëm.  St.  Dülcë  rübëns.  Id. 
Ët  vôlücrës  nüilâ  dülcïüs  ârtë  cânünt.  Pp.  (I,  2, 
9).  SYN.  Dülcïtër,  suâvë,  suâvïtër. 

Dülcëdô,  ïnïs,  f.  Douceur.  Nëscïô  quâ  prætër  sô- 
lïtüm  dülcëdïnë  lætï.  V.  Nëscïô  quâ  nâtâlë  sôlüm 
dülcëdïnë  câptôs  Dücït.  O.  Mïsërïsquô  lücïs  tântâ 
dülcëdo  ëst  mâlæ.  Sen.  (Ag.  496).  SYN.  Dëlïcïæ, 
vôlüptâs,  gaüdïüm.  Voy.  Voluptas.  |]  f  Au  plu r. 
Hïnnïëntïüm  dülcëdïnës.  Læv.  (ap.  Apul.  Apolog. 
t.  II,  p.  36  Bip.). 

*f*  Dülcëô,  ës,  ërë,  n.  Devenir  doux.  Ündâ  mïssô 
Dülcüït  lïgnô.  P.  Nol.  (17,  23).  Ilümôr  dülcët,  übï 
për  tërrâs  crëbrïüs  ïdëm  Përcôlâtür.  Lr.  (II,  473. 
Aliter  legitur  dulcis).  Voy.  le  suiv. 

Dülcëscô,  ïs,  ërë,  n.  Devenir  doux.  Palüstrïbus 
quâ  maria  dülcescünt  âquïs.  Sen.  (3Jed.  213).  ||  Au 
fig.  S’adoucir.  ïnfrâctïs  cœpïssë  mâlïs  dülcëscërë 
pœnâs.  P.  Nol.  (27,  152). 

Dülcïâ,  n.  pl.  Voy.  Dulcis. 

Dûlcïcülüs,  a,  üm,  dirnin.  de  Dulcis.  Alollet.  Dül- 
cïcülü’  câsëüs.  Pl.  (Pœn.  I,  2,  177.  Cf.  Cic.  apud 
Prise.  612). 

Dülcïfër,  â,  üm.  Doux.  Dülcïfëræ  fïcï  lâctân- 
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tes  übërë  tôtô.  Enn.  (apud  Charis.  103).  Cantha¬ 
rum  dülcïfërüm  Prôpïnërë.  PL  ( Ps .  V,  1,  18). 

Dfdcïfiüüs,  â,  üm.  Dont  les  flots  sont  doux.  Pars 
data  dülcïflüïs  ündântls  fôntïbus  âgrï.  Dracont.  (I, 
164).  Ilôspës  dülcïflüâ  düm  rëcrëâtür  âquâ.  (Anthol. 

I,  p.  486.) 

Dfdcïlôquüs,  â,  üm.  Dont  la  parole  est  douce.  Mol¬ 
lit  dülcïlôquà  cânôrüs  ârtë.  Sid.  ( Ep .  VIII,  11,  21). 
Drdcïlôquôs  câlâinôs  Eütërpë  tlâtïbüs  ürgët.  Aus. 
( Idyl .  20,  4).  Cëdënt  victa  tüô  dülcïlôquô  câlâmô. 
Apul.  [Apolog.  t.  il,  p.  12  Bip.). 

•J*  Dülcïmôdüs,  â,  üm.  Dont  les  chants  sont  doux. 
Mÿstïcâ  dülcïmôdls  vïrtütüm  cârmïnâ  psâlmls.  Prud. 
Psych.  666). 

f  Dülcïnërvïs,  e.  (  Arc)  dont  la  corde  cause  une 
douce  blessure.  Ârcüsquë  dülcïnërvës  Lïgëns.  Capel. 
(IX,  p.  310). 

•J*  Dûlcïôrelôqiiüs.  Au  doux  langage  :  épithète 
donnée  à  Nestor  par  Lœvius.  [Gell.  19,  7.  Ilomer. 
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Dülcïs,  ë.  Doux,  qui  n’est  pas  amer.  ïntüs  âqurë 
dülcës.  F.  Dülcïôr  Illô  Mëllë  quôd  In  cërïs  Àttïcâ  pô- 
nït  âpïs.  O.  SYN.  Suâvïs,  mïlïs.  ||  Au  fig.  Agréable, 
cher.  Dülcëm  nïdïs  ïmmîtïbüs  ëscâm.  F.  Dülcës  ânte 
ôrnnïâ  Müsæ.  Id.  Dülcë  pâtrïs  nômën.  Cl.  Fôrtünâ- 
quë  dülcï  Ébrïâ.  II.  Dülcë  dëcüs  mëüm.  Quïd  agis, 
dülcïssïmë  rërüm?  Id.  SYN.  Grâtüs,  jücündüs,  dllë- 
ctüs,  cârüs,  âmicüs.  ||  Dülcë,  prisadv.  Voy.  ce  mot. 
||  Pris  subst.  Chose  douce  ;  en  partie.  Friandise.  Câ- 
vësquë  në  sît  trïstïs  ët  dülcï  cârëns  Âmârâ  côncïn- 
nâtïô.  Aus.  (Epist.  15,  3).  Dülcë  dëdït,  tôstâ  quôd 
côxerat  ântë  pôlëntâ.  O.  (Met.  V,  450.  Adde  Pl.  Ps. 

II,  4,  50).  ||  Au  plur.  Douceurs  de  la  vie,  plaisirs. 
Cârpâmüs  dülcïâ.  Pers.  (5,  151).  Sïnt  bæc  tïbl  fër- 
cü  la  tândëm  Tristia,  prætërïtï  nïmïls  prô  dülcïbüs 
ævî.  Prud.  (Psych.  430.  Alii  leg.  luxibus,  minus 
bene).  Née  inëmïnïssë  volet  trânsâctæ  dülcïâ  vïtæ. 
Maximian.  (2,  7).  SYN.  Gaüdïâ. 

Dülcïsônüs,  â,  üm.  Dont  le  son  est  agréable.  Dül- 
cïsônüm  quâtïtür  fïdïbüs  düm  pëctïnë  mürmür.  Sid. 
(6,  5).  Dülcïsônô  Pânum  ôblëctâns  môdülâmïnë  sll- 
vâs.  Optat.  (Syr.  4.  Adde  T.  Maur.  Met.  1077). 

j  Dülcïtâs,  âtïs,  f.  Douceur.  Ànïmæ  dülcïtâs.  AU. 
(apud  Non.  2,  215.  Et  Cœcil.  ibid.). 

Dülcïtër.  Avec  douceur.  Cünctâ...  quæ  âmâstï  dül- 
cïtër.  Eugen.  (ed.  Sirm.  p.  13).  ||  Heureusement. 
Për  ânnôs  Quôs  vïta  ëxëgï  dülcïtër  ïpsë  mëâ.  (  Anth. 
II,  p.  107.) 

f  Dülcôr,  ôrïs,  m.  Douceur.  Sïccæ  rüpïs  âquam 
ët  dülcôrëm  fôntïs  âmârï.  Prosp.  (Provid.  D.  315). 

•j*  Dülïcë,  adv.  (oouJaxéüç).  En  esclave.  Dülïceët  cô- 
mœdïcë.  Pl.  (Mil.  Il,  2,  58). 

Dülïchïüm,  ïï,  n.  (A ouAfytov).  Dulichium,  ile  de  la 
mer  Ionienne,  qui  faisait  partie  des  États  d’Ulysse. 
Nëc  mïhï  Dülïchïüm  dômüs  ëst.  O. 

Dülïchïüs,  â,  üm  (A oulU'xios).  De  Dulichium,  d’U¬ 
lysse.  Dülïchïâs  vëxâssë  râtës.  F.  Dülïchïæ  trëxërë 
mânüs.  O.  Sic  â  Dülïchïô  jüvëne  ëst  ëlüsâ  Câlÿpsô. 
Pp.  (n,  21,  13). 

1.  Düm,  conj.  Quand,  pendant  que.  Düm  fôrtünâ 
füït.  F.  Prïâmï  düm  rëgnâ  mânëbànt  Id.  SYN. 
Quüm,  dônëc,  quândô.  |]  Jusqu’à  ce  que.  Dëlïtüî,  düm 
vêla  dârënt.  F.  Vïx  sæcülâ  lôngâ  dëcôrüm  Sic  më- 
rülssë  vïris...  Et  vïtàm,  düm  Süllâ  rëdït.  L.  SYN. 
Dônëc.  Voy.  ce  mot.  ||  Pourvu  que.  Hæc  dira  mëô 
düm  vülnërë  pëstïs  Pülsâ  câdât.  F.  SYN.  Dümmôdô, 
modo,  si.  ||  Düm  në.  Pourvu  que  ne  pas.  Quô  lü- 
bëàt,  nübüm,  düm  dôs  në  fiât  cômës.  Pl.  (Aul.  III, 
5,  17).  ||  Nëdüm,  Nëcdüm,  Quïdüm,  etc.  Voy.  ces 
mots.  ||  2.  Düm,  mis  après  certains  impératifs, 
ajoute  de  la  force  au  commandement  :  Abidum, 


Adesdum,  Manedum,  Cedodum,  Tacedum,  etc.  Voy 
ces  mots.  (Gloss.  Placidi  :  «  Dum  adverbium  hortaiv 
tis  est.  ») 

Dümëtüm,  ï,  n.  Lieu  rempli  de  buissons.  Tër  cën 
tüm  nïvëï  tôndënt  dümëtâ  jüvëncl.  F.  Ët  hôrrïd 
Dümëtâ  Sïlvànl.  II.  SYN.  Spïnëtüm,  rübëtüm.  PPH 
Dümôsâ  lôcâ.  Lôcüs,  câmpüs,  sâltüs,  môns  dümôsüs 
spïnïs  âspër  ou  hôrrëns.  PUR.  Ilïrtâquë  dümïs  Sâxâ 
St.  Spïnôsî  rôscïdâ  tërgâ  jügî.  Pp.  Tëtrà  tüüm  spï¬ 
nïs  ôbdücât  terra  sëpülchrüm.  Id.  Sâxâ  rïgëntïâ,  E 
dümëtâ  jügïs  hôrrïdâ  tôrrïdïs.  San. 

Dümï,  ôrüm,  m.  pl.  Buissons,  hallier.  Sîlvâ  füï 
lâtë  dümïs  âtque  ïlïcë  nïgrâ  Hôrrïdâ.  F.  Ët  âmântë: 
ârdüa  düm,ôs.  Id.  Hôrrïdâ  quôd  dümïs  mültôsqui 
ïnârâtâ  për  ânnôs  Hëspërïa  ëst.  L.  SYN.  Dümëtâ.  EP 
Sïlvëstrës,  hôrrëntës,  dënsï,  stërïlës.  ||  Rare  au  sing 
Sôlïdôquë  rëvëllërë  dümô  Ânnôsâm  pïnüm.  O. 

Dümïcôlâ,  æ,  m.  f.  Qui  habite  des  lieux  sauva¬ 
ges.  Caücâsëâs  ârcës  ët  dümïcôlâs  Àrïënôs.  Avion 
(Descr.  Terr.  895). 

Dümmôdô,  conj.  Pourvu  que.  Dümmôdô  pügnân 
dô  süpërëm,  tü  vïncë  lôquëndô.  O.  Dümmôdô  car 
Cônspïcër  ôrâ  vïrï.  Aus.  (Epist.  5,  25).  Düm  süâ  si 
modo  tütâ  sâlüs.  F.  Fl.  SYN.  Düm,  modo,  üt,  sï 
Voy.  Dum.  ||  Dümmôdô  në.  Pourvu  que  ne  pas 
Dümmôdô  në  tôtüm  côrrümpâs  lümïnïs  ôrbëm.  Lr 
(ni,  411).  ||  Düm  môdô,  arch.  Düm  môdô  môrâli 
rëctë  vënïât,  dôtâta  ëst  sâtïs.  Pl.  (Aul.  II,  2,  62) 

Dümnïssüs,  ï,  f.  (?)  Ville  dans  le  pays  de  Trêves 
Ârëntëm  sïtïëntïbüs  ündïquë  tërrïs  Dümnïssüm.  Aus 
(. Mos .  6). 

Dümnôtïnüm  ou  Dümnôtônüm,  ï,  n.  Ville  d’Aqui 
taine.  Dümnôtïnï  tâlës  sôlïta  ëst  ôstëndërë  gazas 
Aus.  (Epist.  4,  54.  Et  sic  ibid.  5,  15.  J) umno ti¬ 
nus  scribit  Seal.). 

Dümôsüs,  â,  üm.  Plein  de  buissons.  Dümôsâ  pën- 
dërë  proeüi  dë  rüpë  vïdëbô.  F.  Për  sïlvâs  dümôsâ- 
quë  sâxâ  vâgâtür.  O.  PPH.  Spïnïs,  dümïs,  sëntïbüs, 
vëprïbüs  âspër,  hôrrëns,  hôrrïdüs,  hïrlüs,  plênüs, 
dênsüs. 

Dümtâxât  ou  Düntâxât,  adv.  Seulement.  Dënïque  sïl 
quôdvïs  sïmplëx  dümtâxât  ët  ünüm.  II.  Quïd,  si 
dümtâxât  Rômæ  mïhï  côgnïtüs  ëssës.  O.  SYN.  Tân- 
tüm,  sôlüm,  tântümmôdô. 

Dümüs,  ï,  m.  Voy.  Dumi. 

Düô,  æ,  ô;  gén.  düôrüm,  ârüm;  dat.  düôbüs, 
âbüs;  acc.  düôs  ou  düô,  düâs,  düô  (Svo,  poét.  o û«). 
Deux.  Prætërëâ  düô,  nëc  tütâ  mïhï  vâllë  rëpërtï,  Câ- 
prëôlï.  F.  Füdït  hümï,  düô  lâctë  nôvô,  düô  sânguïne 
sâcrô  (carchesia).  Id.  Ünâ  cëlëbrâta  ëst  për  düô  lïbâ 
dïës.  O.  Düô  sï  dïscôrdïâ  vëxât  ïnërtës.  H.  Prætërëâ 
düo  sï  tâlës  idæâ  tülïssët  Tërrà  vïrôs.  F.  (Cf.  Charis. 
100,  qui  citat  Terentium.)  Aüfërât  hôrâ  düôs  ëâdëm. 
O.  Përquë  düâs  ïn  môrëm  fülmïnïs  Ârctôs.  V.  Spës 
ëst  âccënsâ  düôbüs.  Ünâ  dôlô  dïvüm  sï  fëmïnâ  vïeta 
düôrum  ëst.  Êccë  düâs  tïbï,  Dâpbnï,  düâs  âltâiïï 
Phœbô.  Id.  (E.  5,  66.  Sic  recte  boni  codices;  quod 
diserte  interpretatur  Servius  :  «  Et  duas  Apollini, 
quæ  sint  altaria.  »  Perperam  igitur  alii,  duoque  ce¬ 
taria).  SYN.  Bïnï,  gëmïnüs  ou  gëmïnï,  düplëx,  qqj- 
âmbÔ.  ||  f  Düô  (ô-jw) ,  très -rare  et  fautif.  Eü- 
rôpâmque  Âsïâmquë;  düô  vël  mâxïmâ  terræ  Mëm- 
brâ.  Aus.  (Epist.  19, 13).  ||  fDüüm,  arch.,  sync. pour 
Duorum.  Sâlvi  ët  fôrtünàtî  düô  düüm  nôstrüm  pâ- 
trës.  Nœv.  (apud  Charis.  101).  Mülïër  ünâ  duüm 
vïrüm.  AU.  (apud.  Cic.  Or.  46).  Dïvïdït  ôssâ  düüi1 
Tïbrïs.  Prud.  (Péri.  12,  29.  Adde  Juvc.  Iïl,  433). 

Duô,  souv.  monos.  dam  les  Comiques.  Quïsquar 
hômô  môrtâlïs  pôsthâc  duârüm  rërüm  crëdüït.  Fl 
(Truc.  II,  2,  52.  Id.  Cas.  V,  4,  32;  Mere.  I,  1,  * 
Ilud.  HI,  5,  44  ;  Anthol.  II,  p.  225).  Voy.  les  suiv. 
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Düôdëcïës  ou  Düôdëcïës,  adv.  Douze  fois.  Duôdë- 
ïës  ûndïs  ïrrïgât  ômnë  nëmüs.  Lact.  ( Phœn .  28). 

Düôdëcïm,  indécl.  Douze.  SYN.  Düôdënï,  æ,  â.  PPH. 
ïssëx,  bïs  sënï.  PHR.  Nïdhë  bis  sêx  âd  büstâ  süpër- 
â.  Pp.  Püërl  bis  sënï  quëmquë  sëcütl.  V 
Düôdëcïm  fis  ou  Duôdëcïmüs,  â,  ûm.  Douzième. 
uôdëcïmô  TQrnüs  dïvlnîs  ôccïdït  ârniîs.  [Argum. 
Eneid.  in  Anthol.  I,  377.)  PHR.  Âltër  ab  ündëcïmô 
im  më  jâm  cëpërât  ànnüs.  V. 

Düôdënârïus,  â,  ûm.  Qui  contient  12  unités.  Quâm 
üôdënâriüs  cïrcümtülït  ôrdô  fïgûrâm.  Arator  (I, 
16.  Forte  düôdënârïüs  apud  talem  poetam). 
Düôdënï,  &,  â.  Au  nombre  de  douze.  Ürbëm  Për 
Liôdënâ  régît  mûndï  soi  aûrëûs  âstrâ.  V.  Quüm  soi 
üôdënâ  përêgït  Signa.  O.  SYN.  Bis  sënï. 
Düôdëtrîgïntà,  indécl.  Vingt-huit.  Ünüs  ërït  tân- 
im  düôdëtrîgïntà  dïërüm.  Ans.  [Eclogar.  11,  7). 
Düôdëvïgïntï  ou  Duôdëvïgïntï,  indécl.  Dix-huit. 
ë  prædônë  Sïcülô.  QuântïY  Duôdëvïgïntï  mïnïs.  PL 
*œn.  IV,  2,  75).  Duôdëvïgïntï  fünctüs  ôlÿmpïâdâs. 
us.  ( Parental .  24,  16).  PHR.  Bïsquë  nôvëm,  Në- 
ëæe,  dâbïs.  Manil.  Mârtïâ  tër  sënôs  prôlës  âdôlë- 
;rat  ânnôs.  O. 

Düplâvïlënsïs,  ë.  D’une  ville  d’Italie  (Duplavilis). 
ir  Cenëtâm  gradïëns  et  âmïcôs  Düplâvïlënsës.  Fort. 
L  S.  M.  IV,  668.  Alii  Duplavenenses). 

Duplex  et  Düplëx,  ïcïs.  Double.  Dûplïcëm  gëmmïs 
irôquë  côrônâm.  V.  SYN.  Gëmïnus.  ||  Deux.  ïngë- 
ït,  ët  düplïcës  tëndëns  âd  sïdërâ  pàlmâs.  V.  Sïm- 
ëx  quæëx  ârgümëntô  facta  ëst  düplïcï.  Ter.  [Ueaut. 
'ol.  6).  SYN.  Gëmïnï,  duo,  qqf.  âmbô.  |J  Plié  en 
■ux.  Ët  mânüs,  ët  düplïcës  mânïbûs  cëcidërë  ta- 
*liæ.  O.  Sëmïnëcës  düplïcësque  ïntër  süâ  tëlâ.  V.  Fl. 
ïN.  Düplïcâtüs.  ||  Double,  [manteau)  mis  en  double. 
iëm  düplïcï  pânnô  pàtïëntïâ  vêlât,  il.  Düplïcï  tôga 
vôlütfim.  Bibac.  (apud  Charis.  102).  SYN.  Crâssüs. 
—  fïcüs.  Espèce  de  figue  fendue  de  manière  à  en 
rmcr  deux.  Et  nüx  ôrnàbât  mënsâs  cüm  düplïcë 
:ü.  II.  [Sat.  2,  121.  Schol.  Cruq.  vertit  bifida). 
Au  fig.  Double,  artificieux  (SntXovf).  Nëc  cürsüs 
iplïcïs  për  mare  Ülÿssëï.  //.  Lïnguâ  düplëx.  Alcim. 
I,  436).  SYN.  Mëndâx,  fâllâx,  dôlôsüs. 
i  Düplïcâns,  tïs,  n.  Même  sens  que  Duplicatus, 
istôr  düplïcântïbüs  ümbrïs  Vâdït.  [Culex,  203.) 
Dùplïcâtus,  â,  üm.  Doublé;  plié  en  deux.  Omnë 
tët  cœlüm,  düplïcâtâquô  nôctïs  ïmâgo  ëst.  O.  Dü- 
ïcâtô  pôplïtë  Türnüs  Côncïdït.  V.  Tü  cônûmïnë  dü- 
ïcâtüs  ïpsô.  Sid.  (23,  370). 

Düplïcïtër.  Doublement.  Düplïcïtër  nâm  vïs  vëntï 
ntrüdït,  ët  ïpsâ.  Lr.  (VI,  510).  Pârtës  hërôï  düplï- 
Lër  rëcïpït.  T.  Maur.  [Met.  144.  Adde  PI.  Mil.  II, 
24).  SYN.  Bïs,  düplô. 

Düplïcô,  as,  ârë.  Doubler,  rendre  double,  l'edou- 
;  augmenter.  Quâdrântëm  düplïcâ  dë  sënïôrë 
dô.  M.  (IX,  94,  2).  Ët  soi  crëscëntës  dëcëdëns  dü- 
ïcât  ümbrâs.  V.  Môbïlïtâs  düplïcâtür,  ët  ïmpëtüs 
ë  grâvëscït.  Lr.  (VI,  337).  S  VN.  CôndüplïcÔ,  gë- 
ïnô,  aügëô.  ||  Plier  en  deux.  Düplïcàtquë  vïrüm 
insfïxâ  dôlôrë  (hasta).  V.  Nünc  pûgnântë  gënü 
ëssïs  düplïcântür  babënïs.  St.  SYN.  Cürvô ,  ïn- 
rvô,  tlëctô. 

Düplô,  ado.  Au  double,  doublement.  Düplo  ïdëô 
rëô.  Val.  Ædit.  (apud  Gell.  19,  9). 

Düplüm,  ï,  n.  Le  double.  Ilüc  âdde  æstïvôs  :  hoc 
ihï  pænë  düplum  ëst.  Aîjs.  [Epist.  5,  6).  Düplüm 
ô  fûrtô  mïhi  ôpus  ëst.  PL  [Pœn.  V,  6,  14). 

Dfiplfis  et  Dûplüs,  â,  üm.  Double.  Ëmïssüs  vïrtûtë 
ï  süb  ïmâgïnë  düplâ.  Prud.  [Ham.  731).  Quïn  mï- 
m  inâgïs  ïnvënïâs,  üt  tëmpôrë  düplô.  T.  Maur. 
ylL  789).  ïbï  scrôlaës  ëcfôdïlô  düplôs  sëxâgënôs  ïn 
îs-  PL  [Amph.  apud  Prise.  751).  Ârcüs,  grvpâs 
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âgâm,  düplæqu^  rrôndïs  Hïnc  bâceâs  quâtïâm.  Sid 
[Epist.  VUL  9,  10).  Voy.  Duplex. 

Düpôndïüm,  n. ,  et  Düpôndïfis,  ïï,  m.  Poids  de 
deux  livres  ;  monnaie  valant  deux  as.  Vàsâ  non 
sôllâ  düpôndï.  Lucil.  (ap.  F  est.  v.  Sollo). 

Dürabïlïs,  ë.  Durable.  Quôd  caret  âltërnâ  rëquïë, 
dürâbïie  non  ëst.  O.  SYN.  Dïütürnus,  stâbïiïs,  fir- 
mûs,  mânsûrfis.  Voy.  Firmus. 

f  Dûrâmën,  ïnïs,  n.  Endurcissement.  Ët  vïs  mà- 
gnâ  gëlï,  mâgnüm  dûrâmën  âquârüm.  Lr.  (VI,  530). 

Düranïüs,  ïï,  m.  Rivière  de  France,  auj.  la  Dor¬ 
dogne.  Côneëdës  gëlïdô  Düranï  dë  môirtë  vôlûtns 
Âmnïs.  Aus.  [Mosel.  464).  Quï  sïmïlï  fëstïnüs  ïn 
æquurâ  lâpsû  Exïs  cürvâtâ,  Düranï  müscôsë,  sa¬ 
burra.  Sid.  (22,  102). 

h  Dûrâtëüs,  â,  üm  [covjsôtTsofj.  De  bois.  Nëc  clëm 
dûratëûs  Trôjânïs  Përgâma  pârtü  înllâmmâssëtëqufis. 
Lr.  (I,  476).  ||  Dürâtëï,  ôrüm,  m.  pi.  Peuple  du  Pont, 
qui  habitait  des  baraques  de  bois.  Phïlÿrësque,  ët 
përnïx  Dürâtëüm  gëns.  Amen.  (Descr.  Terr.  946. 
Dionys.  767  :  Ot  /xoo-awvaç  éyov <JI  Aoupa-réou;.  Qui 
Mouaôvotxo'  etiam  a  Strabone  dicuntur,  Mossyni  a 
Plin.  6,  4,  2.  Poeta  nomen  proprium  finxisse  vide¬ 
tur  ex  græca  appellatione). 

Düràtüs,  â,  üm.  Endurci.  Düràtâquë  mültô  Sole 
gëlûquë  cütïs.  St.  SYN.  DOrüs,  dûrïôr.  ||  Auftg.  Dü- 
râtâ  jâm  mëntë  mâlïs.  L.  Fatale  ëxïtïüm  corde  dü- 
râtô  fërâm.  Ph.  Voy.  Firmus. 

Duré,  adv.  Durement ,  lourdement.  Sï  plërâque 
dure  Dïcërë  crëdït  ëôs.  II.  Dûrïüs  ïncëdïf  face  ïnâm- 
bülët.  O.  SYN.  Âsperë  ou  grâvïtër.  ||  Sévèrement.  Pec¬ 
cata  ôrântüm  dure  pünïrë  vôlëtïs.  Juvc.  (III,  460). 
Voy.  Duriter. 

Düreô,  ës  (Prise.  800  et  837  ;  Serv.  ad  Æ.  ï,  91), 
inus.  au  présent;  parf.  Dürüï,  n.  Devenir  dur.  (ini¬ 
que  dürüërânt.  O. 

Dürëscô,  ïs,  ërë,  n.  Devenir  dur.  Ët  sëgnëm  pâ- 
tïërë  sïtü  dürëscërë  cëmpüm.  V.  Lïmüs  üt  hïc  dü- 
rëscït.  /2.  Sënsï  dürëscërë  corpus.  O.  SYN.  îndû- 
rëscô,  ôbdürëscô,  dûrôr,  rïgëô ,  rïgëscô,  âdstrïngôr, 
côncrëscô. 

Dürïâ,  ïë,  m.  (Aou ptxç).  Nom  de  deux  rivières  de 
la  Gaule  subalpine.  ||  Comme  Durius  [Strab.  Aou» 
psioeç).  Le  Douro.  Câllæcïa  rïsït  Flôrïbüs ,  ët  rôsëïs 
fôrmôsûs  Dürïâ  rïpïs.  CL  [Laud.  Seren.  71). 

Dürïtâs,  âtïs,  f.  Comme  Duritia. 

Dürïtër.  Durement;  lourdement.  Dürïtër  ët  dürô 
tërràm  pedë  pëllëré  mâtrëm.  Lr.  (V,  1400).  SYN. 
Dürë,  grâvïtër.  ||  Au  fig.  Durement,  sévèrement,  qqf. 
Chichement.  Factum  â  vôbïs  dürïtër.  Ter.  [Ad.  IV, 
5,  28).  Prïmum  hæc  püdïcë  vïtâm,  parce  âc  dürïtër 
Âgëbât.  Id.  [And.  I,  1  ,  47).  Nâm  quâm  dürïtër  Vos 
ëdücàrït,  âspërëquë  non  nëgât.  Cæcil.  (ap.  Non. 

II,  21.  Ibi  plura.  Cf.  Charis.  178;  Diom.  401). 
SYN.  Àcërbê,  âspërë,  rïgïdë,  sëvërë. 

Dürïtïâ,  æ,  et  Dûrïtïës,  ëï,  f.  Dureté.  Dürïtïâ  pël- 
lïs  valïdôs  cütë  rëppülït  ïctüs.  O.  Pônërë  dürïtïëm 
côêpërë  süümquë  rïgôrëm.  Id.  SYN.  Rïgôr.  ||  Au  fig 
Fërrüm  Dürïtïæ  cônfërs,  Âlbïnôvâne,  më;ë-  O.  Në  tüâ 
dürïtïâ  Ilia  ântïqua  ëtïam  âdaüctâ  sït.  Ter.  [Ueaut. 

III,  1,  26).  Quïbüs  âlte  ëstlnsïtâ  côrdï  Dürït  ës.  Juuc. 
(I,  676).  SYN.  Rïgôr,  sævïtïâ,  etc.  Voy.  Sævitia.  (j 
Economie.  Pàrsïmôma  ët  dürïtïâ  dïscïplïnæ âlïïs  ëram. 
PL  [Most.  I,  2,  74).  Voy.  Parsimonia. 

Dürïüs,  ïï,  m.  (A ovpioç).  Fleuve  de  Lusitanie ,  auj 
le  Douro.  Hïnc  eërtânl ,  Pactole,  tïbï  Dürïüsquë  Ta* 
güsque.  Sil.  (I,  231.  Primam  produci  malim).  SYN 
Dürïâ.  ||  ?  Nom  de  guerrier.  [Sil.  I,  438  ;  V ,  323 
Legitur  et  Dyrius,  Dirius.) 

Dürô,  âs,  âvï,  âtum,  arë.  Durcir,  rendit  dur 
Scü  dürët  mâgïs,  ët  vënâs  âdstrïngït  hïàntës.  V  Rëc- 
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tïus  Âlbânâm  fümô  dürâvërïs  üvâm.  II.  Pârtêm  lï- 
quëfâctâ  coagula  durant.  O.  SYN.  IndürÔ,  âdstrïngÔ, 
constringo,  premô,  qqf.  slccô,  dënsëô.  ||  Au  fig.  Dü- 
râvltque  ânïmüm.  (Ad  Liv.  197.)  SYN.  Fïrmô,  con¬ 
firmé.  ||  A  ci.  et  n.  Endurer,  supporter  ;  s’endurcir. 
Düràte,  ët  vôsmët  rëbüs  sërvâtë  secundis.  F.  Pâtïâr 
quëmvîs  dürâre  lâbôrëm.  Id.  VIx  dürârô  cârïnæ  Pos¬ 
sunt  imperiosius  Æquôr.  II.  Ilîs,  ët  quæ  tàcëô,  dü- 
râvï  sæpë  ferëndïs.  O.  SYN.  Ferô,  përfërô,  tôlerô , 
süstïnëô.  ||  n.  Durer,  exister  longtemps.  Mültâ  vï- 
rüm  vôlvëns  dürândô  sæculâ  vincit.  F.  Tôtïdëm  dû- 
rârë  për  ânnôs.  Id.  Non  dürâtüræ  ccnspëctô  sôlë 
prüïnæ.  L.  Quâlïs  Trôjâ  dürântë  mânëbâm.  O.  SYN. 
Stô,  përstô,  mànëô,  pêrmânëô.  ||  Qqf.  avec  l’inf.  Üt 
vivërë  dürënt.  L.  Mirant!  dürârünt  prôdërë  Pœnô. 
Sil.  SYN.  Süstïnëô. 

Au  pass.  Dürôr.  Devenir  dur.  Dürâtür  côrtïcë 
pëllïs.  O.  Voy.  Duresco. 

Dürüï,  parf.  de  Dureo.  Voy.  ce  mot. 

Dürüs,  à,  üm.  Dur  au  toucher,  difficile  à  péné¬ 
trer.  Quâm  si  dürâ  sïlëx  aüt  stët  Mârpësïâ  caütës. 
V.  Dürâm..  Stërnërë  sübtër  hümum.  Id.  Dë  düro 
ëst  ültïmâ  îërrô.  O.  SYN.  Ëdürüs,  rïgïdüs,  solïdüs, 
infragilis,  invictus,  qqf.  fërrëüs,  adamantinus.  ||  Au 
flg.  Dur,  rude  (en  pari,  du  froid].  Cônântës  dürâ  cô- 
ërcëf  hïëms.  O.  Née  ferre  dürüm  frïgüs,  aüt  æstüm 
pâti.  (Catal.  Virg.  5,  3.  Sic  Pl.  Men.  V,  6,  10.)  SYN. 
Âsper,  âcër,  rïgïdüs.  ||  Dur  au  goût.  Êt  dürüm  bâc- 
chï  dômïtüra  sâpôrëm.  V.  Fæce  ïgïtür  valida  dürï 
rëprïmëntür  âcëtï.  Ser.  Sam.  (vs.  351).  SYN.  Âs- 
për,  âcër,  rïgïdüs.  ||  Dürâ  âlvüs.  Ventre  resserré.  Si 
dürâ  morabitur  âlvus.  U.  (Cf.  Mart.  III,  89).  ||  Au 
fig.  Dur,  fatigant,  pénible.  Dürüs  ülërquë  lâbôr. 
v\  Dürï  münërâ  bëllï.  O.  Cüm  dürïs  vënâtïbüs  ôtïa 
mïscë.  Id.  Dürâ  tïbi  përàgëndâ  rëi  si  caüsà  Pëtïllï. 
H.  SYN.  Gràvïs,  ôpërôsüs,  dïffïcïlïs,  àrdüüs.  ||  Dur, 
mdurci  à  la  peine.  Dürïs  âgTëstîbüs  arma.  V.  Dü¬ 
rüs  ârâtôr.  Dârdânïdæ  dürï.  Scïpïâdàs  dürüs  bëllô. 
Id.  SYN.  Lâbôrïôsüs,  pâtïëns.  1|  Économe.  Si  füïtÂn- 
drômâchë  tünïcâs  Tndütâ  vâlëntës ,  Quld  mlrüm  ? 
dürï  mïiïtïs  üxôr  ërât.  O.  Voy.  Parcus.  ||  Dur,  fâ¬ 
cheux,  malheureux,  triste,  cruel.  Quô  dürâ  vôcât 
fôrtünâ,  sëquâmür.  V.  Dürï  sôlâtïâ  câsüs.  Id.  Dürâ 
fügæ  mâlâ.  II.  |j  Dürâ  ou  Düræ  rës,  et  absolt.  Dürâ, 
ôrüm,  n.  pl.  L’adversité.  Rës  dura  ët  rëgni  nôvïtâs 
më  tâlïâ  côgünt  Môlïri.  V.  Dürïs  ürgëns  In  rëbüs  ë- 
gëstâs.  Id.  Quôquë  môdô  përâgâm  tëmpôrâ  dürâ, 
rôgâ.  O.  Êgô  dürâ  tülï.  Id.  Übï  lætâ  dürïs  mïxta  in 
âmbïgüô  jâcëut.  Sen.  (OEd.% 08).  Voy.  Infortunium. 
|j  Dur,  qui  n’est  pas  poli.  Cülpàbït  dürüs  (versus).  II. 
SYN.  Rüdïs,  ïncômpôsïtüs.  ||  Pesant.  Ët  dücünt  pô- 
sïtü  dürâs  crâtërt  chôrëâs.  O.  ||  Insensible,  qui  ne 
sent  pas.  Ô  dürâ  mëssürum  ïlïâ  !  II.  Ollï  dürâ  quïës 
ôcülôs  ët  fërrëüs  ürgët  Sômnüs.  V.  ||  Insensible, 
cruel,  impitoyable.  Vîmquë  dëum  ïnfërnam,  ët  dürï 
sâcrârïâ  Dïtïs.  V.  Rhâdâmântüs  hâbët  dürïssïmâ  rë- 
gnà.  Id.  Non  dürïs  làcrïmâs  vüllïbüs  âdspïcïânt.  O . 
SYN.  Âsper,  rïgïdüs,  sævüs,  ïmmïtïs.  PPH.  Mïsërë- 
scërë  nêscïüs.  Sil.  VERS.  Dürïs  gënült  të  caütïbüs 
hôrrëns  Caücâsüs,  Hÿrcânæque  âdmürünt  übërâ  tï- 
grës.  V.  Quâm  nëc  lôngâ  dïës,  pïëtâs  nëc  mïtïgàt  üllâ. 
Nüllïs  ïllë  môvëtür  Flëtïbüs,  aüt  vôcës  üllâs  trâctâ- 
bïlïs  audit.  V.  Quænâm  të  gënüït  sülâ  süb  rüpë  lëænâ  ? 
Quôd  mare  côncëptüm  spümântïbüs  ëxspüït  ündïs  ? 
Quæ  Sÿrtïs,  quæ  Scÿllâ  vôrâx,  quæ  vâstâ  Cliârÿbdïs  ? 
Cal.  pürïtïâ  fërrum  üt  süpërës  âdëmântâquô.  O.  Nïsï 
dürïtïâ  rôbôrâ  vïncis.  Dürïôr  ânnüsâ  quërcü.  Nëque 
ënïm  de  tïgrïdë  nâtüs,  Nëc  rïgïdüs  sïlïcës  sôlïdüm- 
\e  ïn  pëctorë  fërrum,  Aüt  âdàmâiità  gërît,  nëc  lâc 
bïbïi  ïllë  lëænæ.  Tüm  më  dë  tïgrïdë  nâtâm,  Tüm 
fërrum  ët  scônülôs  gëstâre  ïn  côrdë  fâtëbôr.  Quâm- 


quë  lüpï,  sævæ  plüs  fërïtâtïs  hâbënt.  Ët  tüâ  sünl  si- 
iïcïs  cïrcüm  præcôrdïâ  vënæ,  Ët  rïgïdüm  fërrï  sëmlnâ 
pëctüs  hâbënt.  Të  lâpïs,  ët  montés,  ïnnàtâquë  rüpïbüs 
âltïs  Rôbôrâ,  të  sævâi  prôgënüërë  fëræ.  üürô  tïbï 
pëctôrâ  fërrü  Ëssë  vël  ïnvïctü  claüsa  âdâmântë  pü- 
tëm.  Âspërïür  trïbülïs,  fëlâ  trücélëntïôr  ürsà,  Sürdïôr 
lëquôrïbüs,  câlcâto  ïmmïtïôr  hÿdrô.  Lâcrïmïs  âdâ- 
mântâ  môvërës.  Nâtüs  ës  ë  scôpûlïs,  nütrîtüs  lâctô 
terïnü.  Mïtïüs  ïnvënï,  quâm  të,  gënüs  ômnë  fërârüm. 
Id.  Bârbàrâ  të  Scÿthïæ  tëllüs,  hôrrëndâquë  Sÿrtïs, 
Ët  të  concëptâm  sævâ  lëænâ  tülït.  Tib.  Non  tüâ  sünt 
dürô  præcôrdïâ  fërrü  Vïnctâ,  nëc  ïn  tënërü  stât  tïbï 
côrdë  sïlëx.  Âh  !  lâpïs  ëst  fërrümquë,  süâm  quïcüin- 
quë  püëllâm  Vërbërât.  Quâm  fërüs  ët  vërë  fërrëüs 
ïllë  fuît  1  Id.  Sïs  lïcët  ët  fërrü  dürïôr  ët  châlÿbë.  Pp. 
Scôpülôs  ët  âhër.â  prëcândô  Flëctërë  côrdâ  pârü.  St. 
Âspërâ  sï  gôrïtïs  côrdâ.  M.  Vôcë  t  üâ  pôssës  âdâmântâ 
môvërë  Id.  Fërrü  præcôrdïâ  dürët.  Calp.  Lâcrïmïs 
dïffïcïlës  dëï.  Sen.  Dürïôr  sâxo  hôrrïdô  Ët  châlÿbë 
vültüs.  Vïncâm  sævôs  Ântë  lëônës  tïgrësquë  trücës, 
Fërâ  quâm  sævï  côrdâ  tÿrânnï.  Quæ  caütës  Scÿthïæ, 
quïs  gënüït  lâpïs  ?  Nüm  Tïtânâ  fërüm  të  Rhôdôpë  tü¬ 
lït,  Të  prærüptüs  Àthüs,  të  fërâ  Câspïâ,  Quæ  vïrgâtà 
tïbï  præbüït  übërâ  ?  Id.  Voy.  Sævus,  Inexorabilis.  || 
Qqf.  Impudent.  Dürï  püër  ürïs  ët  aüdâx.  O.  (Adde 
Ter.  Eun.  IV,  7,  36).  SYN.  Aüdâx,  ïmpüdëns.  ||  Dü¬ 
râs  dô  ( s.-ent .  partes).  Faire  un  mauvais  parti  à 
qqn.  Dïu  ëtïâm  dürâs  dàbït.  Ter.  (Heaut.  Il,  4,  22. 
Cf.  Ter.  Eun.  Il,  3,  62). 

f  Düsmôsüs,  â,  üm,  arch.  pour  Dumosus.  (Liv. 
Andr.  ap.  F  est.) 

-j-  Düsmüs,  ï,  m.  (Gloss.  Placidi.)  Voy.  Dumi. 

-j-  Düüm.  Voy.  Duo. 

Düümvïrâtüs,  üs,  m.  Duumvirat,  dignité  de 
duumvir.  Ulüstrïôrëm  sëmët  ürbïs  ïstïüs  Düümvï- 
râtü  crëdëret.  Avien.  (Or.  mar.  282). 

Düx,  ücïs,  m.  f.  Guide,  conducteur,  conductrice. 
Düx  ëgô  vëstër  ërâm.  F.  Düx  grëgïs  ïpsë  câpër.  Düx 
fëmïnâ  fâctï.  Id.  Cümdücë  Cümæâ.  O.  SYN.  Düctôr. 
||  En  partie.  Chef,  capitaine,  général.  Cünsëdëré  dü- 
cës,  ët  vülgï  stântë  côrünâ.  O.  Ât  Rütülô  rëgï  dücï- 
büsque  ëâ  mïrâ  vïdërï.  V.  SYN.  Düctôr,  ïmpërâtôr. 
EP.  Fôrtïs,  ïmpâvïdüs,  strënüüs,  ïnvïctüs  ;  prôvï- 
düs,  prüdëns,  sëdülüs,  sâgâx,  sülërs,  vïgïl,  caütüs, 
câllïdüs;  trëmëudüs.  Voy.  Bellator.  ||  Prince,  chef 
de  l’Etat.  Tüm  sïc  jôcâtâ  ëst  tântï  mâjëstâs  dücïs. 
Ph.  Lôngâs,  ü  ütïnâm,  düx  bônë,  fërïâs  Præstës  Ilës- 
përïæ  1  II.  SYN.  Rëx,  ïmpërâtôr,  prïncëps.  ||  Arbitre, 
souverain.  Düx  ïnquïëtï  türbïdüs  Âdrïæ  (auster).  U. 
SYN.  Rëgnâtôr,  ârbïtër.  ||  Qqf.  avec  un  neutre. _ Quïsvë 
modüs,  nôrünt,  côêlô  dücë.  L.  (IX,  847).  Et  dücë 
Vërbô  Ânxïâ  côrdâ  rëgëns.  P.  Nol.  (16,  44).  ||  Adj. 
en  parlant  d’une  ch.  Düx  ôdôr  âtquë  sâgâx.  Dra¬ 
coni.  (I,  723). 

Düxï,  parf.  de  Duco. 

Düxtï ,  sync.  pour  Duxisti.  Ët  quôtïës  rârô  düxtî 
süspïrïâ  môtü.  Pp.  (I,  3,  27.  Adde  Cat.  90,  9). 

Dÿmântïs,  ïdïs,  f.  (Au/xavr tç).  Hécube,  fille  de  Dy¬ 
mas.  Ergo  âlïïs,  lStrâsse  Dÿmântïdâ,  flëbïlë  vïsürn. 
O.  Voy.  Hecuba. 

Dÿmâs,  ântïs,  m.  (Aù^aç)  Dymas,  père  d’ Hécube. 
Quâmvïs  ëst  ïllüm  prôlës  ënïxâ  Dÿmântïs.  O.  (Adde 
Aus.  Epit.  lier.  25,  1).  ||  Nom  de  guerrier.  Phæ- 
dïmüs  âtquë  Dÿmâs  :  illïs  cëlër  ïmmïnët  Âlcôn.  St. 

Dÿnàmïüs,  ïï,  m.  (3vvxy.is).  Nom  d'un  professeur 
de  Bordeaux.  Sëd  nëque  të  môèstâ,  Dÿnâmï,  fraû- 
dâbo  quërëlâ.  Aus.  (Prof.  23,  1). 

Dÿrâspës,  ïs,  m.  Fleuve  de  Scylhie.  Cümquë  Bô- 
rÿsthënïô  lïquïdïssïmüs  âmnë  Dÿrâsfiës.  O. 

?  Dÿrïüs.  Voy.  Durius. 

Dÿrrâchïüm,  ïï,  n.  (Avppàyjov).  Dyrrachium,  ville 
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.arilime  d’Épire.  Dyrrachii  prâ;cëps  rapiendas  tên- 
l  ad  ârcës.  L  Quæque  Dyrrachium,  Âdrïæ  tâbër- 
un.  Cal.  (36,  15).  SYN.  Ëpïdâmnüs. 

-  Dÿsërôs ,  adj.  m.  (âùuspcng).  Malheureux  en 


amour.  Düâs  dÿsërôs  ut  àmârëm.  dus.  (Epigr.  &2,  1). 

-f-  Dÿsphïlôs  ou  Dÿsphïlüs,  a  (Sveydr,^  et  peut-être 
Svafùo;).  Pliôspliôrôn  Phrÿgâsque  nâm,  vël  dÿsphï- 
•ôn  sic  scribimus.  T.  Maur.  ( Syll .  559). 


Ë,  f.  n.  Lettre  de  l'alphabet.  Præstô  quôd  Ë  Lâ- 
üm  sëmpër  brève,  Dôrïcâ  vôx  Ë.  Aus.  ( Idyl .  12, 
i lier.  4.  Adde  T.  Maur.  Litt.  18).  Voy.  Eta. 

Ë  ou  Ex  (èx,  s£),  prép.  De,  du  haut.  Tërrïtüs  ë 
iinmô  dëspëxït  ïn  fëquôrâ  coëlô.  O.  E  cürrû  sâl- 
im  dëdït  ôcïus  ârvis.  V.  SYN.  Dë,  â,  âb.  |j  De,  hors 
?,  venant  de.  Cônsuëtâ  pëtëns  ë  tlüctïbüs  ântrâ.  V. 
}uë  câvâ  résonant  examina  quërcü.  Id.  E  mâgnô 
imïnë  sümât  âquâm.  O.  Ë  flâmmâ  pëtërëtë  cïbüm 
jsse  ârbïtrôr.  Ter.  ( Eun .  III,  2,  38).  SYN.  Â,  dë.  || 
'un  pays.  Dïxtï  cüpëro  te  ëx  Æthïôpïâ  Ânclllûlâm. 
jr.  (Eun.  I,  2,  85).  ||  D’une  matière,  d’un  métal, 
c.  Gëmïnôs  ëx  iërë  lëbêtâs.  V.  Ëffïgïës...  Ântîqua 
;  cëdrô.  Id.  ||  Par  pléonasme  poétique.  Tü  tâmôn 
lævï  llmôsâ  cübïlïâ  lïmô  Üngë.  V.  Fâcta  ëx  âdâ- 
ântë  sëcürï.  O.  Pôsïtæque  ëx  ôrdïne  gëmmæ.  Id 
iô  pâcto  ëx  jure  hëstërnô  pânem  âtrüm  vôrënt. 
?r.  (Eun.  V,  4,  17).  ||  De  dessus.  Exïmït  Ipsâ  dïës 
nnës  ë  côrpôrë  mëndâs.  O.  SYN.  Â,  dë.  [|  De,  d’en- 
e.  Tü  quôd  ës,  ë  pôpülô  qullïbët  ëssë  pôtëst.  M. 
,13,  10).  Âctæïs  ë  frâtrïbüs  âltër.  O.  ïlli  ëgo  ëx 
nnïbüs  ôptümë  vôlô.  Pl.  (Most.  I,  4,  24).  SYN. 
ter,  ou  le  gén.  sans  prép.  ||  De  la  part  de.  Hôc 
inquâm  vërbum  ëx  üxôre  aüdïës.  Pl.  (Mil.  III,  1, 
>).  E  rnë  Nê  quld  mëtüâs.  Id.  (Most.  III,  2,  57). 
jncëpërât  ëx  më.  O.  SYN.  Â.  |]  Depuis.  Tëmpôre 
m  ëx  ïllô  câsüs  mïhï  côgnïtüs  ürbïs.  V.  Ex  Tl  15  ce- 
brâtüs  hônôs.  Id.  Ex  hâc  lücë  Mæcënâs  meus., 
rdfnât  ànnôs.  U.  SYN.  Â,  pôst.  [|  D’après.  Nëc 
ïnüs  ëx  Imbrï  sôlës  ët  âpërtâ  sërënâ.  V.  [|_  Selon, 
jnctïs  ëx  môrë  vôcâtîs.  V.  Ëx  môrïtô.  O.  Ornâtüs 
ses  ëx  tüls  vlrtülïbüs.  Ter.  (Ad.  II ,  1 ,  22).  SYN. 
ï,  prô,  për,  sëcûndüm.  ||  Par  le  moyen  de ,  de  la 
irl  de.  Ëx  më  cërtïôr  ëssë  pôtës.  O.  Ëx  më  tüâ 
îlnërâ  dïsces.  (Ibis ,  247.)  SYN.  Â,  për.  ||  A  cause 
t  paüpërtâtë  pârcïôr.  Pl.  (Aul.  Il,  2,  29).  Utque 
ât  ë  sômnô  türbïda,  râptâ  coma  ëst.  O.  [|  —  ânï- 
ô.  Franchement.  Ütïnam  Istüc  vërbum  ëx  anïmo 
:  vërë  dïcërës  !  Ter.  (Eun.  I,  2,  95).  ||  —  rë.  Dans 
ntérêt  de.  Ëx  rë  tua,  ut  ôpïnôr,  fëcërïs.  Pl.  (Men. 

,  2,  98.  Id.  Truc.  IV,  4,  20  ;  Ter.Ph.  V,  7,  76). 
—  sëntëntïâ.  Selon  le  désir.  Non  quïëvl  sât  mëa 
:  sëntëntïâ.  Pl.  (Mere.  II,  3,  36).  ||  —  æquô.  Êga- 
ment.  Voy.  Æquus.  |]  —  tôlô.  Entièrement.  (  Ov. 
or.  16,  158.)  Voy.  Omnino.  ||  —  âssë.  Jusqu’au 
xnier  sou.  Ilërëdëm  Fâbïüs  Làbïënum  ëx  âssë  re¬ 
luit.  M.  (VII,  65,  1).  ||  —  mëdïô.  Du  milieu  delà 
ule,  ou  de  la  vie.  E  mëdïo  æquum  ëst  ëxcëdôre. 
t.  (Bec.  IV,  3,  14).  ||  —  rë  nâtâ.  Voy.  Natus. 

Éâ,  Ëâ,  de  Is.  [[Ëà,  adv.  Par  là.  Corpus  ëâ  non 
t,  quâ  pôrrô  cûmquë  tënët  së.  Lr.  (I,  509). 

Ëâdëm,  Ëâdërn,  de  Idem.  ||  Ëüdëm  ou  Eâdëm, 
v.  Par  le  même  chemin ,  de  la  même  manière. 
dëm  bïbës,  eâdëm  tïbï  dëdërô  suâvïüm.  PL  (apud 
aris.  187). 

Eâm,  accus,  f.  de  Is,  ou  subj.  de  Eo. 
r  Ëâprôptër,  adv.  A  cause  de  cela.  Dëxtëra  ëâ- 
>ptër  nôbïs  sïmülâcrâ  rêmittünt.  Lr.  (IV,  313).  || 
•brôptër.  (Pompon,  ap.  lion.  2,  742.) 

Eâpsë,  Ëâmpsë,  Ëôpsë,  etc.  Ancienne  manière 


j  de  decliner  Ipse.  Nëque  ëâm  râtïônem  ëâpse  ünquam 
J ëdôcët  Vënüs.  PL  (Truc.  I,  1,  3.  Id.  Trin.  IV,  2, 
132).  Üt  ëâmpsë  vos  audistis  cônfïtërïër.  Id.  ( Cist .  1, 
3,  22).  Sic  sine  ëümpsë.  Id.  (Most.  1,4,  32).  Sëd 
ëôpse  ïllô  quô  mâctârë  sôlëô.  Id.  (Cure.  IV,  3,  6). 

Ëârïnüs.  Voy.  Eiarinus. 

Éàtënüs,  adv.  Jusque-là,  jusqu’à  ce  point.  Ëâtë- 
nüs  abëünt  â  fâbrïs.  Pl.  (Most.  I,  2,  50). 

Ëbënüs,  I,  f.,  et  Ëbënüm,  I,  n.  (l'êsvo;).  Ébène, 
arbre  qui  croit  dans  l’Inde  et  dans  l’Éthiopie.  Ëbënüf 
Mërôïtïcâ  vâstôs  Non  ôpërït  pôstës.  L.  Sôla  ïndïâ  ni¬ 
grum  Fërt  ëbënüm.  V.  Tôrüs  ëst  ëbënô  sübllmïs  ïn 
âtrâ  Plümëüs.  O.  EP.  Ëôa,  ïndâ,  ïndïcâ,  nrgrâ,  du¬ 
ra,  nïtëns. 

f  Ëbïbïtüs,  â,  üm,  part.  p.  Bu  entièrement.  Ât- 
que  hünc,  flümïnïbüs  satis  prôfündïs  Cônfëstim  ëbï- 
bïtïs,  sïtïssë.  Sid.  (9,  38). 

Ëbïbô,  ïs,  I,  ïtüm,  ërë.  Boire  tout,  épuiser.  Übë- 
râque  ëbïbërânt  âvïdï  lâctântïâ  nâtï.  O.  Tëtrâ  vënënâ 
lïbëns  ët  naufragus  ëbïbët  ündâs.  Pp.  (Il,  24,  27). 
Voy.  Bibo.  ||  Au  fig.  Dépenser  en  orgies.  Fïlïüs  aüt 
ëtïam  hæc  lïbërtüs  üt  ëbïbat  hërës.  II.  SYN.  Ëxhaü- 
rïô.  Voy.  Decoquo.  ||  —  Impërïüm.  Oublier  un  ordre 
par  suite  de  l’ivresse.  Cüm  vïno  ëbïbi  Impërïüm 
tüüm.  PL  (Amp.  II,  1,  84). 

f  Ëbïtô,  is,  ërë,  n.  arch.  Sortir.  Ne  ëbïtât  jübë. 
Pl._(Stich.  IV,  2,  28).  Voy.  Beto,  Exeo. 

Eblândïtüs,  â,  üm,  part,  de  Eblandior.  Qui  flatte. 
Inde  ëblândïtïs  vïrtütïbüs,  hâlïtüs  ïliëx.  Prud.  (Psych. 
329).  ^ 

Ëbôrês,  üm,  m.  pl.  Habitants  d’Ébora  (en  Lusi¬ 
tanie).  Aüt  Ëbôrüm  mïxtüs  pëlâgô  quæ  prôtëgït  âm- 
nïs.  Aus.  ( Epist .  9,  32). 

Ëbôsïâ,  æ,  f.  (’Hodueta).  Comme  Ebusus.  Et  quâs 
prïêcôquït  Ëbôsïâ  caünâs.  St.  (Silv.  I,  6,  15). 

f  Ëbrïâ,  æ,  m.  Comme  Ebrius.  (Pompon,  apud 
Charis.  37,  qui  vocabulum  cum  Conviva,  Assecla. 
jungit.) 

j  Ebrïâcüs.  â,  üm.  Ivre.  Homo  ëbrïâcus  sômnô 
sânârî  sôiët.  Laber,  (apud  Non.  2,  306.  Etiam  nunc 
Itali,  Ubriacco). 

Ëbrïëtâs,  âtïs,  f.  Ivresse [.  Quïd  non  ëbrïëtâs  dési¬ 
gnât  ?  ôpërtâ  rëclüdït.  II.  Ëbrïëtâs  üt  vërâ  nôcët,  sic 
flctâ  jüvâbït.  O.  SYN.  Crâpülâ,  qqf.  vïnüm.  EP.  Aü- 
dâx,  tëmërârïâ,  lôquâx,  pëtülâns,  gârrülâ,  ïmprô- 
vïdâ  ;  ïnërs,  gravis  ;  tïtübâns,  trëmülâ  ;  türpïs,  fœdâ  ; 
àmëns,  dëmëns,  ïnsânâ,  mâlësânâ,  fürëns  ;  ëxïtïôsà, 
përnïcïôsâ.  PPH.  Côpïâ  Bâcchï.  Mültüm  vïnüm.  Im- 
môdïcüm  vïnüm.  Vïnï  vïtïüm  Voy.  Ebrius,  Vinum. 

Ëbrïôsüs,  â,  üm.  Qui  enivre.  Ëbrïüsa  âcïna  ëbrîô- 
sïôrïs.  Cat.  (27,  4).  |)  Adonné  au  vin.  Voy.  Vinosus. . 

j  Ëbrïülâtüs,  â,  üm.  Légèrement  enivré  (gris). 
Ëbrïülâtï  mëntem  hïlâram  ârrïpüït.  Laber,  (ap.  Non 

2,  306). 

Ëbrïülüs  ou  Ëbrïôlüs,  â,  üm.  Un  peu  ivre.  Trïslës 
âtque  ëbrïôli  ïncëdünt.  Pl.  (Curcul.  II,  3,  15.  Ib.  I, 

3,  36). 

Ëbrïüs,  â,  üm.  Ivre,  pris  de  vin.  Non  mâgïs  aü- 
dïërït  quâm  Füfïüs  ëbrïüs  ôlïm.  II.  Dïcït  dïscëdëns, 
ébrïâque  ëxïl  ânüs.  O.  SYN.  Tëmülëntüs,  qqf.  snü- 
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diis,  Ictus.  PPH.  Non  sôbrïüs,  rr.âlë  sôbrïüs.  vïnô 
mâdêns,  calens,  gravis,  üdiis,  quâssâtüs,  sëpûltüs. 
Mërô  ou  lÿâîô  plënus ,  mâdïdüs.  Vïnïs  sôpïtüs.  VERS. 
Mültôquë  jâcëbât  Mëmbra  dëô  victus.  V.  înllâtum 
hëstërnô  vênâs,  üt  sëmpër,  ïâcchô.  vïnô  sômnôqüô 
sôlütl  Côntïcüërë.  Id.  Vïnümquë  nïhïl  môdërâbïle 
s-uâdët.  O.  Nïmïô  mârcëscërë  vïnô.  Vïnîs  ôcülîque  ânï- 
mïquë  nâtâbânt.  ïmmôdïcô  nütânt  tëmpôrâ  quâssâ 
mërô.  Nôx  ërât,  êt  vïnô  sômnüm  fâcïëntë  jâcëbânt 
Côrpôrâ.  ld.  Cônvïvæ  vâlïdô  tïtübântïà  vïnô  Mëmbra 
môvënt,  dübïï  stântquë  labântque  pëdës.  Tib.  Hômï- 
nëm  quûm  vïnï  vis  pënëtrâvït  Âcrïs,  ët  In  vënâs  dïs- 
eëssït  dïdïtüs  ârdôr,  Cônsëquïtür  gravitas  mëmbrô- 
riïm,  præpëdïüntür  Crürâ  vacillanti,  lârdëscït  lïnguâ, 
mâdët  mens;  Nânt  ôcülï  ;  clâmôr,  sïngültüs,  jürgïâ 
glïscünt.  Lr.  Nübïgënæ  eâlüërë  mërô.  St.  Nârrâtür 
èt  prise!  Câtônïs  Sæpë  mërô  câlüïssë  vïrtüs.  //.  Ut 
sëmël  ïctô  Âccêssït  fërvôr  capïtï,  nümërüsquë  lüoër- 
nîs.  Id.  Ëx  ïllô,  vënâs  înflâtüs  nëctârë  dûlcï,  Hëstër- 
nôqnë  gravis  sëmpër  rïdëiür  ïâcchô.  Calp.  Clâmâbïs 
capïtï  vïna  subisse  mëô.  Pp.  Ët  tïtübântë  grâdü, 
uiültô  mâdëfâctüs  ïâcchô.  Colum.  Për  vïnum,  âtque 
ïtnpülsu  âdôlëscëntïæ.  Pl.  Quïâ  vïnï  vïtïô  fëci.  Quæ 
sàpït  In  vïno  âd  rëm  süâm.  Id.  Ubi  ïrrïgâtüs  mültô 
vënâs  nëctârë.  Ph.  ||  Au  fig.  Enivré.  Dülcïquë  fôr- 
tünâ  Ëbrïâ.  II.  SYN.  Lÿmphâtüs.  ||  Qui  appartient  à 
un  homme  ivre.  Gantât,  ët  âd  naûtâs  ëbrïâ  vërbâ 
jâcït.  O.  Ëbrïâ  quüm  mültô  trâhërëm  vëstTgïâ  bâc- 
chô  Pp.  (ï,  3,  9)_.  Hüc  ïncëdë  grâdü  mârcïdüs  ëbrïô. 
Sen.  [Med.  69).  Ebrïôs  ôcëllôs.  Cat.  (45,  11).  Ërrôre 
ëbrïô.  Ph.  ||  Où  il  y  a  de  l’ivresse.  Dïëm  bëâtâm... 
ëbrïâmquë  nôctëm.  St.  ( Silv .  I,  6,  7).  ||  Qui  a  l’esprit 
troublé.  Ébrïüs  ürgërïs...  cürïs.  Lr.  fil,  1064).  ||  Sa- 
turè,  en  pari,  d’un  terrain,  d’unv  étoffe,  etc.  Hôs 
fërt  sïccâ  sïtïs,  hünc  ëbrïüs  ëdücât  hümôr.  Prud. 

( Sym .  II,  985,  de  tribulis).  Ëbrïâ  sânguïnëæ  süb- 
vôlvânt  vëllërâ  nübës.  A  rien.  ( Progn .  309).  Ëbrïâ 
Sïdônïæ  quüm  sïm  dë  sânguïnë  cônchæ.  M.  (XIV, 
154).  Jâm  tônsïlës  tâpëtës  ëbrïï  fücô.  Cn.  Mat.  (ap. 
Gell.  20,  8.  Cf.  Virg.  G.  IV,  335  :  Hyali  saturo  fu¬ 
cata  colore).  ||  Qqf.  Qui  enivre.  Jâm  prôllüât  ëbrïüs 
âmnïs  Mütàtïs  ïn  vïnâ  vâdïs.  Cl. 

Ébrômâgüs.  Voy.  Hebromagus. 

Ebüllïô,  Is,  ïrë,  n.  Ilouillonner.  Voy.  Bullio.  |]  Au 
flg.  Sourdre,  se  produire  tout  à  coup,  ô  si  Ëbüllït 
patrüï  præclârüm  fünüs!  Pers.  (2,  10.  Alii  lcg. 
ebullet,  ut  sit  ab  Ebullo,  as). 

Ébülüm,  I,  n.  Ilièble,  arbrisseau.  Sânguïnëïs  ëbülï 
bâccïs  mïnïôquë  rübëntëm.  V.  Hïc  ëbülüm  strïdët. 
L.  Rütïlâs  ëbülï  créât  üvïdâ  pâlmâs.  Colum. 

Ëbür,  ôrïs,  n.  Ivoire.  Münërâ  pôrtântës  aürïque 
ëbôrïsquë  tâlëntâ.  V.  Ëbür  âtrïa  vëstït.  L.  SYN. 
Ëlëphântüs.  EP.  Indüm,  Âssÿrïüm  ;  album,  cândëns, 
nïvëüm,  nïtïdüm,  iævë.  PPH.  Dëns  indus,  Indïcüs, 
Ërÿthræüs,  Lïbÿcüs,  Nümïdâ,  ëbürnüs.  ïndï,  Lïbÿcï, 
ëbüniï  dëntës.  Indüm  côrnü.  VERS.  Ïndï  dëntïs  hô- 
nôs.  St.  Stât  nïvëïs  lôngüm  stïpâtâ  për  âgmïnâ  vâl- 
lüm  Dëntïbüs.  Sil.  Nïvëï  nünc  münërâ  dëntïs.  Id. 
Altéra  cândëntî  përfëctâ  nïtëns  ëlëphântô.  V.  Sëctïlë 
dëlïcïls  ïndïâ  præbëi  ëbür.  O.  Ët  vâlvæ  Lïbÿcï  nôbïlë 
dëntïs  ôpüs.  Pp.  Aüt  cîtrüm  vêtus  Indïcôsquë  dën¬ 
tës.  31.  Ët  Maürl  Lïbÿcïs  cëntüm  stënt  dëntïbüs  or¬ 
bes.  Pôlltüm  pëcüdïs  îndïcæ  dëntëm.  Mïttï  vënâtiô 
débet  Dëntïs  Ërÿthræï.  Id.  Non  si  quâs  ëbôrïs  trâbës, 
rëfrâctïs  Rôstris,  Mârmârïcï  dëdêrë  bârrï.  Sid.  ||  Di¬ 
vers  objets  en  ivoire  ;  statue.  Ët  mœstum  ïllâcrïmât 
tëmplls  ëbür,  ærâquë  südânt.  V.  Sïgnïs  Phïdïâcüm 
vïvëbât  ëbür.  J.  (8,  103).  Voy.  Statua.  |j  Lyre.  Lï- 
quïdüin  dürn  dëâ  pülsât  ëbür.  O.  Hümërôquë  cô- 
mântï  Fâcündüm  süspëndïs  ëbür.  St.  Voy.  Lyra. 
tl  Seuleinent.  Le  plectre.  Ët  rësïdës  lën!  môdülâtüs 


pëctïne  nërvôs,  Pôllïcë  fëstïvô  môbïlë  düxït  ëbi 
Cl.  Voy.  Plectrum.  ||  Flûte.  ïnllâvlt  quüm  ping 
ëbür  Tÿrrhënus  âd  ârâs.  V.  Voy.  Tibia.  (|  Fourrée 
Ënsë  Vïdït  ëbür  vâcüüm.  O.  Voy.  Vagina.  ||  —  c 
rülë,  et  absolt.  Chaise  curule.  Ërïpïëtejuë  ciffülë,  ( 
vôlët,  împôrtûnüs  ëbür.  II.  Cônspïcüüm  sïgnïs  qui 
prëmët  âltüs  ëbür.  O.  Voy.  Curulis.  ||  Cornet  po 
les  dés.  Sënïô  nëc  nôstrüm  cüm  cânë  quâssât  ëbi 
31.  (XIII,  1,  6).  Voy.  Fritillus.  ||  Qqf.  Éléphant.  Qi 
Illüd  ëbür  dücâtür  âd  ârâs.  J.  (12,  112). 

Ëbürâtüs  ou  Ëbôrâtüs,  â,  üm.  Orné  d’ivoire.  1 
ctôs  ëbürâtüs,  aürâtôs.  Pl.  ( Stich .  II,  2,  53.  Id.  A 
II,  1,  46.  Cf.  Varr.  apud  Non.  3,  254). 

Ébürnëüs,  et  plus  souvent  Ëbürnüs,  â,  üm.  I) 
voire.  Ôppïdâ  türrïtls  cîngântür  ëbürnëâ  mûris. 
Scëptrôque  ïnnïxüs  ëbürnô.  Id.  Hümërôquë  Pëlf 
ïnsïgnïs  ëbürnô.  V.  Übï  côccô  Tïnctâ  süpër  lëc! 
cândërët  vëstïs  ëbürnüs.  II.  Sôlïôque  ëffültüs  ëbi 
nô.  St.  []  —  pôrtâ.  Porte  des  enfers,  par  laquelle  sc 
taient  les  songes  trompeurs.  Pôrtâque  ëmïttït  ëbü 
nâ.  V.  (Cf.  Æ.  VI,  865  sq.  ;  lior.  Od.  III,  27,  4 
Stat.  Silv.  V,  3,  289.)  ||  Au  fig.  Diane  comme  l 
voire.  Crïnës  ët  ëbürnëâ  cërvïx.  O.  Ëbürnëâ  br 
chïâ.  Id.  SYN.Nïvëüs,  lâctëüs,  cândïdüs. 

Ëbüsüs  ou  Ëbüsüs,  I,  f.  fEêosos,  'Eëui-oç  et  'Eêo 
<7o;).  Ile  de  la  mer  d’Espagne,  non  loin  des  îles  Dt 
léares,  auj.  Iviça.  Jâmque  Ëbüsüs  Phœnïssâ  mov 
(arma).  Sil.  Ôcëânï  victricem  Ëbüsüm.  Manii.  (I 
638).  Hlnc  frângïtür  æquôr  Ëbüsô.  Prise.  [Péri.  46; 
Sic  et  Avien.  Descr.  Terr.  621).  SYN.  Ëbôslâ. 
m.  Nom  d’homme.  Ët  vënïënti  Ëbüsô  plâgâmquë  f 
rëntï.  V. 

Ëcâstôr  et  Môcâstôr.  Par  Castor  [formule  de  set 
ment  particulière  aux  femmes).  Ëcâstôr  re  ëxpërï 
quântï  fâcïâs  üxôrëm  tüâm.  Pl.  [Truc.  I,  3,  b 
Adde  Ter.  Ilee.  IV,  3,  5.  Cf.  Charis.  183;  Dion 
399.  Aliquando  viris  tribuitur  :  Pl.  Asin.  V,  2,  80 
Erübüï  mëcâstôr  mïsërâ  prôptër  clâmôrëm  tüüm.  P 
[Truc.  II,  2,  36). 

Ëcbâtânâ,  ôrüm,  n.  pl.  (’ExSccrava).  Ecbatane,  et 
pitale  de  la  3Iédie.  |J  f  Ëcbâtânâ,  æ,  f.  La  mem 
Âd  rëgëm  lëgâtü’  Rhodum,  Ëcbâtânam  âc  Bâbÿlônëi 
ïl)ô.  Lucil.  (apud  Non.  13,  4). 

*j*  Ëcbâtânï,  ôrüm,  m.  pl.  Habitants  d’Ecbatam 
Bâctrâ  cüm  Pôrro,  Êcbâtânôsquë  pârvô  Mïlïte  vieil 
[Anthol.  1,  p.  197.) 

7  Ëcbïbô.  Voy.  Ebibo. 

•f  Êcbôlâ.  Voy.  Exbola. 

7  Eccâ,  Eccâm,  Eccâs,  Ëccüm,  Ëcclllüm,  etc.  An 
ciens  adverbes,  composés  de  Ecce  ea,  Ecce  eam.  etc 
Comme  Ecce.  Àb  se  ëcca  ëxït.  Pl.  [3Ien.  I,  2,  66) 
Sed  ëccam,  ôpïnôr,  âccêssït.  Id.  [Cas.  III,  2,  11) 
Ostënde  hüc  mânüs,  Ëccâs  [Aul.  IV,  4,  13).  Ëccô 
vïdëo  ïncëdërô  [Bac.  II,  2,  19).  Rëdït  ëccüm  tânden 
ôbsônâtü  [Cas.  III,  5,  66).  Ëccüm  tâlëntâ;  süscïpe 
Prud.  [Péri.  2,  310).  Cërte  ëccïstâm  vïdëô.  Plaut 
[Cure.  V,  2,  17).  ||  f  Ëllüm,  Ëllâm  [sync.  pour  Ec- 
eillum,  ou  plutôt  Enillum).  Ëllüm  :  cônfïdëns,  câ- 
tüs.  Ter.  [And.  V,  2,  14.  Id.  Ad.  III,  3,  35;  P 1 
Cure.  II,  2,  28.  Quæ  omnia,  etsi  haud  dubia  conr 
positio  est,  vice  adverbiorum  funguntur.  Diom.  399 
recenset  :  «  Ecce,  en,  ellum,  eccum,  eccam.  »  Cf 
Charis.  160;  Prise.  949). 

Ëccë,  En,  adv.  avec  le  nomin.  ou  lace.  Voie* 
voilà.  Ën  quâttüôr  ârâs  :  Ëccë  düâs  tïbï,  Dâphnï.  t 
Eccë  tïbi  Aûsônïæ  tëllûs.  Id.  Ën  Prïâmüs.  Id.  PP9 
En  âdspïcë.  ||  Employé  sans  complément.  Aüdïât  h:< 
tântüm  vël  qui  vënït  ëccë,  Mënâlcâs.  V.  IIôs  ti 
dânt  câlâmôs,  ën  âccïpë,  Müsæ.  Id.  [|  Voilà 
Ëccë  Dïônæl  prôcëssït  Cæsârïs  âstrüm.  V.  Ecce  aùt'i  I 
ëlâpsüs  Pÿrrhï  dë  cædë  Polîtes.  Ën  ïpsë  câpCllâs  I’ 
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in  us  tëgër  âgô  Id.  ||  ?  Qqf.  Én  ëccë.  Même  sens. 
ïn  ëccë  rapide  $æ va  prosiluit  gradu.  Sen.  ( OEd . 
1004.  Melius  Bolhe,  Et  ecce). 

7  Ëccërë,  adu.  Voilà,  voilà  que;  voilà  qui  est 
nen,  c’est  cela.  Ëccëre  aütëm  câpïtë  nütat.  PL  [Mil. 
1,  2,  52.  Id.  Ampli.  Il,  1,  4).  Tüte  âd  ëum  âdëâs,  tii 
üncïlïës,  tütë  pôscâs.  Ëccërë.  Id.  ( Trin .  II,  2,  105. 
'd.  Cas.  n,  6,  34;  Ter.  Ph.  II,  2,  5.  Charis.  160, 
idvcrbia  monstrandi  recenset  :  Ecce,  eccum,  eccere. 
dem  sentit  Festus.  Nolim  igitur  haberi  juramentum 
ier  Cererem,  et  scribi  ecere). 

7  Ëcclieümâ,  âtïs,  n.  L’action  de  ré¬ 

pandre.  ïbï  lë  rëplëbo  üsque  ünguëntôrum  ëccheü- 
natis.  PL  ( Pœn .  III,  3,  87.  Vulgo  unguentum). 

7  Ëcclllûm,  Ëcclstüm.  Voy.  Ecca. 

Ëcclësïâ,  æ,  f.  [èx.x).Y]7îu).  Rarement,  Assemblée. 
füm  nëmüs  ümbrïs  Môbïlïbüs,  cëlëbrïquë  frëquëns 
icclësïâ  vïcô.  Aus.  ( Epist .  24,  93).  SYN.  Cœtüs.  || 
Eccl.  L’Église.  Non  âlïtër  crëbrâs  Ëcclësïâ  vërâ  pro¬ 
filas  Süstïnët.  Alcim.  (IV,  490).  Dômïnæquë  rëx 
icclësïæ.  Prud.  ( Cath .  12,  187).  Præfërrë  vült  Ëc- 
:lësiæ.  Fort.  (I,  16,  34).  ||  7  Ëcclësïâ.  Âlvüs  üt  Ëc- 
:lësï_æ  tümüïssët  sëmïnë  Vërbî.  Ennod.  ( Epig .  79, 
)).  Ecclesiam  stâbïlït  pëndulüs  ïpsë  crücë.  Fort.  (Il, 
5,  8).  d  -f-  Ëclësïâ  (très- fautif).  ïntër  Rômülëôs  vë- 
lërâtür  Ëclësïâ  fïnës.  P.  Nol.  (28,  32).  Quâtërëtür 
ïclësïâ  bëllô.  Id.  (15,  117.  Id.  sæpius). 

f  Ëccôs,  Éccüm.  Voy.  Ecca. 

f  Ëcfërô,  Ëcfôdïô,  arch.,  pour  Effero,  Effodio. 

Ëchënëïs,  ïs,  f.  (ïx^nU)-  Rémore,  petit  poisson  de 
ner,  qui  passait  pour  arrêter  les  vaisseaux.  Pârva 
schënëïs  âdëst,  mirûm,  môrâ  püppïbüs  ïngëns.  ( Ov . 
lIalieut.  99.)  Püppïm  rëtïnëns,  ëurô  tëndëntë  rü- 
lêntës,  In  mëdïïs  ëchïnëïs  âquïs.  L.  SYN.  Rëmôrâ. 
Cf.  Plin.  9,  41.) 

Ëchïdnâ,  æ,  f.  (i%iSv a).  Vipère,  serpent  ;  l’IIydre 
le  Lerne.  Tümïdïs  àfflâvït  ëchïdnïs  O.  Lërnææ  vï- 
’üs  Ëchïdnæ.  Id.  Voy.  Hydra. 

Ëchïdnæüs,  â,  üm.  De  l’IIydre,  des  enfers.  ïllüd 
Ëchïdnææ  mëmôrânt  ê  dëntïbus  ôrtum  Ëssë  cânïs.  O. 
Met.  VII,  409,  de  Cerbero.  Ahi  aliter  leg.). 

Ëchïnâdës,  üm,  f.  pl.  (’E^cvades).  Echinades,  nym- 
ohes  changées  en  iles  pour  n’avoir  pas  invité  Aché- 
oüs  à  une  fête.  Ces  îles  sont  en  face  de  l’Épire.  Tür- 
)ïdüs  ôbjëctâs  Âchelôüs  Ëchïnâdâs  ëxït.  St.  (Cf. 
Ovid.  Met.  VIH,  588  sq.) 

Ëchïnüs,  I,  m.  (I^ïvoî).  Hérisson,  animal.  Sëd 
ion  hæc  âcïës  rïtü  sllvëstrïs  ëchïnl  Fïxâ  mânët.  Cl.  || 
Oursin,  crustacé  épineux.  Ütrâ  mâgïs  piscës  ët  ëchï- 
aôs  æquôrâ  cëlënt.  //.  Præstënt  ëchinïs  littôrâ.  Boet. 
'3,  8).  Hôrrëns  câpïllïs,  fit  mârlnüs  âspërîs  Ëchïnüs. 
Aus.  (Epist.  22,  11).  d  Capsule  de  la  châtaigne. 
Dôrtïcë  dëpôsïtô  mollis  ëchïnüs  ërït.  M.  (XIII,  86). 
Hàtürïs  nücïbüs  v'irïdës  rümpëntür  ëchïnï.  Calp.  (2, 
$3.  Et  PaUad.  Insit.  155).  ||  Cuvette  pour  rincer  les 
verres.  Âdstât  ëchïnüs,  Vïlïs  cüm  pâtërâ  güttüs.  H. 
Ëchïnüs  Cinnabari  ïnfëctüs.  Lucil.  (ap.  Porphyr.  ad 
Hor.  Sat.  I,  6,  117). 

Ëchïôn,  onïs,  m.  (’E ^buv).  1.  Nom  d’un  géant. 
[Claud.  Gigant.  104.)  ||  2.  Fils  de  Mercure,  un  des 
Argonautes.  Cürsüque  ïnvïctüs  Ëchïôn.  O.  (Met. 
VIII,  311).  j|  3.  Epoux  d’Agavé,  et  compagnon  de 
Cadmus.  Flët  pâtër,  ët  lâcërüm  cômpônït  côrpüs 
Ëchïôn.  St.  Quînquë  süpërstïtïbüs,  quôrüm  füït 
ïmüs  Ëchïôn.  O.  ||  4.  Nom  d’un  musicien.  Cïthârôê- 
üs  Ëchïôn.  J.  (6,  76). 

Ëchïônïdës,  æ,  m.  (*Ej£iovï$>j«).  Fils  d’ Echion, 
henthée.  Spërnït  Ëchïônïdës  tamën  hünc.  O.  (Et  Stat. 
Th.  VI,  467.) 

Ëchïônïüs,  â,  üm  (’Extovio?).  D’ Echion;  de  Thèbes. 


Nômën  Ëchïônïüm,  mâtrlsquë  gënüs  Përïdïæ.  V.  Vic¬ 
tor  Ëchïônïâs  sï  vïr  pënëtrâssët  ïn  ürbès.  O.  Mâjüs, 
Ëchîonïævë  Thëbæ.  //. 

Ëchô,  gên.  inus.  fis,  f.  (’llyà).  Echo,  nymphe 
qui  aima  Narcisse.  Le  voyant  insensible  à  son 
amour,  elle  ressentit  tant  de  douleur,  quelle  fut 
changée  en  rocher,  et  il  ne  lui  resla,  plus  que  la  voix. 
Nec  prïôr  ïpsâ  lôquï  dïdïcït  :  resônàbïlïs  Ëchô  Côrpüs 
ërât.  O.  (Met.  DI,  358  sq.)  ||  L’écho.  Rëpârâbïlïs  âs- 
sonât  ëchô.  Pers.  (1,  102).  Türbïdâ  côngêstïs  rëfërï- 
lür  vôcïbüs  ëchô.  Aus.  (Epist.  10,  23).  SYN.  Imagé. 
EP.  Vôcâlïs,  gârrülâ,  ’oquâx,  rësônâ,  rësônâns,  rë- 
sonâbïlïs,  ïmïtàtrïx,  fïdâ,  sëdülâ,  jôcôsâ,  lâtëns  PPH. 
Vôcïs  ïmâgô.  Vôx  rëpërcüssâ.  VERS.  Übï  côncâvâ 
pülsü  Sâxâ  sônânt,  vôcïsque  ôffënsâ  résultât  ïmâgô. 
V.  Rïpæquë  lâcüsquë  Rëspônsânt  cïrcâ.  Cônsônët 
ômnë  nëmüs,  vôcëmque  ïnclüsâ  vôlütânt  Littôrâ, 
pülsâtï  côllës  clâmorë  résultant.  Ët  vôx  âssënsü  në- 
môrum  ïngëmïnâtâ  rëmügït.  Id.  Sônïtûs  âlït  âërts 
ëchô.  (Culex.)  Cüjüs  rëcïnët  jôcôsâ  Nômën  ïmâgô.  H. 
Ut  pâtërnï  Flûmïnïs  rïpæ,  sïmül  ët  jôcôsâ  Rëddërët 
laüdës  tïbï  Vâtïcânï  Môntïs  ïmâgô.  Id.  Rëmügït  Môns 
cïrcum,  ët  vôcêin  lâtë  nëmôra  âltâ  rëmïttünt.  O. 
Rëddëbânt  nômën  côncâvâ  sâxâ  tüüm.  Id.  Pars  (vo¬ 
cum)  sôlïdïs  âllïsâ  lôcïs,  rëjëctâ  sônôrëm  Rëddït.... 
Quô  pâctô,  për  lôcâ  sôlâ,  Sâxâ  pârës  formas  verbo¬ 
rum  ëx  ôrdïnë  rëddânt...  ltâ  côllës,  côllïbüs  ïpsïs 
Vërbâ  rëpülsântës,  ïtërâbânt  dïctâ  rëfërrë.  Lr.  Rëdï- 
türâquë  rüpïbüs  ëchô.  Cl.  Rësônântïa  ütrïnquë  Vërbâ 
rëfërt  mëdïïs  côncürrëns  flüctïbüs  ëchô.  Aus.  Prô- 
brâ  cânünt  sërïs  cüllôrïbüs  :  âdstrëpït  ôllïs  Ët  rüpës, 
ët  sïlva  trëmêns,  ët  côncâvüs  âmnïs.  Id.  Âtque  ëchô 
sïmül  hïnc  ët  Indë  frâctâm  Gafirô  Mâssïcüs  üvïfër 
rëmïttït.  St.  Pülsâtô  nôtâë  rëddüntür  âb  æthërë  vôcës. 
Rutil.  Rhôëtëâ  sÔnënt  littôrâ  plânctfi  ;  Hâbïtànsque 
câvïs  rüpïbüs  Ëchô,  Non,  üt  sôlïta  ëst,  ëxtrëmâ  brë- 
vïs  Vërbâ  rëmïttât.  Sen.  Për  càvâ  sâxâ  sonât  pëcü- 
düm  mügïtïbüs  ëchô,  Vôxquë  rëpülsâ  jügïs  për  câvâ 
sâxâ  sonât.  Pentad.  (Adde  Lucr.  IV,  71  sq.;  Ovid. 
Met.  ni,  368;  Jus.  Epigr.  11  et  99;  Mari.  II,  86, 
Sympos.  Ænigm.  95.) 

Eclïpsïs,  ïs,  f.  (êxXeoptç).  Éclipse.  SYN.  Dëfëctüs, 
dëlïquïüm,  lâJaôrës,  lâtëbræ.  EP.  Âtrâ,  mïnâx,  hôr- 
rëndâ,  mëtüëndâ,  trïstïs,  ïnfëlïx,  fünëstâ,  fërâlïs.  || 
Éclipse  de  soleil.  Nâm  cür  lünâ  quëât  tërrâm  sëclü- 
dërë  sôlïs  Lümïnë.  Lr.  Sôlquë  süôs  ëtïâm  dëmittërë 
lânguïdüs  ïgnës,  Ët  nëc  ôpînântës  tënëbrïs  ôbdücërë 
tërrâs.  Id.  Dëfëctüs  sôlïs  vârïôs  lünæquë  lâbôrës.  V. 
Quüm  câpüt  ôbscürâ  nïtïdüm  fërrügïnë  tëxït  (sol), 
Impïâque  ætërnâm  tïmüërünt  sæcülâ  nôctëm.  Id. 
Quæ  caüsâ  jübët  pâllëscërë  sôlëm?  Cl.  Ipsum  ëtïâm 
sôlëm  dëfëctüm  lümïnë  vïdït  Jüngërë  pâllëntës  nü- 
bïlüs  ânnüs  ëquôs.  Tib._  Côndïdït  ârdëntës  nigra  câ- 
lïgïnë  cürrüs  (Titan),  Invôlvitque  ôrbêm  tënëbrïs, 
gëntësque  côëgït  Dëspërârë  dïëm.  L.  Râptæquë  lâ¬ 
bôrës  Lücïs.  Id.  Omnïgënâsquë  trïbüs  dëfëctïo  lücïs 
Ûrgëbït.  Alcim.  \\  Eclipse  de  lune.  Vëlâtô  Phôèbë  lâ- 
tët  âbdïtâ  vültü.  Lr.  Ët  cür  tërrâ  quëât  lünâm  spô- 
lïârë  vïcïssïm  Lümïnë.  Sôlïs  itëm  quôque^  dëfëctüs, 
lünæquë  lâtëbrâs.  Id.  Lümënque  ôbscürâ  vïcïssïm 
Lünâ  prëmït.  V.  Tërrârüm  sübïtâ  përcüssa  ëxpâllüït 
ümbrâ  (Phœbe).  L.  Quô  sôlët  ët  nïvëæ  vültfun  côn- 
fündërë  lünæ.  St.  Quô  lünâ  lâbôrât  Defëctü.  Cl.  Sï- 
cüt  lünâ  süô  tünc  tântüm  dëfïcït  ôrbë ,  Quüm  Phoe¬ 
bum  âdvërsïs  cürrëntëm  non  vïdët  âstrïs.  Manil.  Âc 
vëlüti  ëlâtâm  Phœbën  ïn  fünërë  lügënt.  Id. 

Ëclïptïcùs,  â,  üm  (èzAjiTrnxds).  Qui  concerne  l’é¬ 
clipse  ;  qui  souffre  l’éclipse.  îpse  dôcët  tïtülüs  caüsïë , 
quae  ëclïptïcâ  sïgnâ  Dïxëre  ântïquï.  Manil.  (IV,  846. 
Ibid.  816). 

-j-  Eclôgâ,  æ,  f  (èxAoy/j)*  Choix ,  recueil.  Vërnàns 
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për  vârïï  càrmïnïs  ëclôgâs.  Sid.  ( Epist  !X,  43,  12). 
l]  Églogue,  dialogue  pastoral.  Voy  Bucolicur.. 

-j- Ëcôntrâ,  adv.  Comme  Contra.  Æmülüs  ëcôntrâ 
spëctat?  Sid.  (5,  200).  Ëcôntra  est  ëdvërsâ,  pro¬ 
brosa.  Drac  ( Satisf .  15,  ed.  Sim.)  Ëcôntrâ  gënïtrlx 
pôst  nâtâm  lümïnâ  tëndëns.  Fort.  (VI,  7,  183.  Cf. 
Gloss.  Plac.). 

Ëcquândô,  adv.  Y  a-t-il  une  fois  que?  jamais? 
Dïc,  prëcôr,  ëcquàndô  dïdïclstl  fâliérë  nûptàs?  O. 
Ëcquândo  ïstâ  mëæ  côntïngënt  dônâ  sënëctæ?  Ans. 
J  Epist.  4,  51).  Ëcquândônô  tïbï  liber  süm  vïsüs? 
Pp.  (II,  8,  15).  SYN.  Ünquâm.  PPH.  Àn  ünquâm, 
qqf.  ën  ünquâm. 

Ëcquïs,  â  ou  æ,  ôd  ou  ïd,  et  arch.  Ecqnï  (de  en  et 
quis  :  Prise.  556).  F  a-t-il  quelqu’un  qui?  Ëcquïs 
më  vïvït  fôrtünâtïôr?  Ter.  ( Eun .  V,  8,  1).  Ëcquïs 
ërït  mëcum,  ô  juvenés?  V.  Hâc  grëssüs  ëcquâ  puëliâ 
tülït?  O.  Ecqui  âdërünt?  St.  Rüs  Sünïo  ëcquôd  hâ- 
bëarn,  ët  quâm  lônge  â  mârï.  Ter.  (Eun.  III,  3,  13). 
Quï  cœnâ  pôseït?  ëcquï  pôseït  prândïô?  Pt.  ( Stich . 
I,  5,  69).  Vïsam  ëcquæ  âdvënërït  In  pôrtüm  nâvïs. 
(Bac.  II,  3,  4).  SYN.  Ecquïsnâm,  nünquïs.  [|  Ëcquïd, 
n.  pris  aav.  Est-ce  que ,  et  souv.  Est-ce  que  non  ? 
Ëcquïd  ïn  àntïquàm  vïrtütëm...  âvüncülüs  ëxcïtât 
Hëctôr?  V.  Ëcquïd,  üt  aüdïërïs,  tôtâ  türbàbërë  mën- 
të?  O.  Ëcquïd  lætâ  jüvàt  vëstrï  vos  glôrïâ  vâtïs?  M. 
(X,  93.  3).  SYN.  Ân,  nônnë,  ânnôn. 

Ëcquïsnâm,  quænâm,  quôdnâm.  Comme  Ecquis. 
Ecquïsnâm  dëüs  ëst?  Pl.  (Merc.  V,  2,  3).  Ëcquïd- 
nam  in  tâbülïs  pâtët  lücëllï  Ëxpënsüm?  Cat.  (28,  6). 
Ëculëus.  Voy.  Equuleus. 

Ëcds,  arch.  Voy.  Equus. 

Ëdàcïtâs,  âtls ,  f.  Grand  appétit,  voracité  Güla 
est  fërïnâ,  sëd  sôcôrs  ëdâcïtâs.  Prud.  (Péri.  10, 
810.  Et  Pl.  Pers.  I,  2,  7).  Voy.  Gula. 

Ëdâx,  âeïs.  Grand  mangeur,  glouton.  Àlërë  nô- 
lünt  hômïnem  edâcëm.  Ter.  (Ph.  Il,  2,  21).  SYN. 
Gülôsüs,  vôrâx,  hëllüô.  Voy.  Gulosus.  ||  Avide',  ra¬ 
pace.  Cërvôs  Ümbrô  vënâtor  ëdâcl  (petit).  V.  Fl. 
Vùltür  ëdâx.  O.  SYN.  Râpàx,  âvïdus.  ||  Au  fig.  Qui 
dévore,  ronge.  Tëmpüs  ëdâx  rërüm.  O.  ïgnïs  ëdâx. 
V.  ïmbër  ëdâx.  H.  Lüctüs  ëdâx.  Sil. 

f  F.dêntô,  as,  ârë.  Briser  les  dents  Hômïnï  mâlâs 
ëdëntâvërïnt.  Pl.  (Rud.  Il,  2,  53). 

Edëntülus,  â,  um.  Édenté.  Ëdëntülârüm  cântïlënæ 
suâsërïnt.  Prud.  (Péri.  10,  305).  Hïrqui  ïmprôbi, 
êdëntulî.  Pl.  (Cas.  III,  2,  20.  Id.  Men.  V,  2,  111). 
SYN.  Ëdêntâtüs.  j|  Au  fig.  Qui  n’a  plus  de  mordant, 
qui  a  perdu  sa  force.  Vëtustâtë  vïno  ëdëntülo  ætâ- 
tem  ïrrïgës.  Pl.  (Pœn.  III,  3,  87.  Alexis  apud 
Eustath.  ad  Odyss.  II  :  OTvov  TraAaidraTov  anovSâÇo- 

/J.SV,  on  ol>  ûâxv£'.). 

Ëdëpôl.  Jurement  par  Pollux  :  Certes,  en  vérité. 
Ëdëpôl,  Sÿrïseë,  të  cürâstï  môilïtër!  Ter.  (Ad.  V, 
1,1).  Non  ëdëpôl  quô  te  ësse  ïmpüdïcâm  crëdërëm. 
Pl.  (Amp.  III,  2,  32).  Atque  ëdëpôl  mïrüm  nï  sübô- 
lët  jam  hôc  buïe  vïcïnæ  mëæ.  Id.  (Cas.  III,  2,  24. 
Ib.  II,  5,  1.  Ex  his  satis  manifestum  esse  reor,  nun¬ 
quam  primam  produci.  Juramentum  tamen  per 
œdem  Pollucis  esse  volunt  Geli.  11  ,  6;  Charis. 
483;  Diom.  399).  SYN.  Pôl,  përpôl. 

Ëdërâ.  Voy.  Hedera. 

Ëdëssa,  æ,  f.  ('E detre-a).  Êdesse,  ville  de  Macé¬ 
doine,  antérieurement  nommée  Ægæ;  autre  de  la 
Mésopotamie.  Prôdûcëns  Thômâm  mùnüs  Ëdëssa 
pïum.  Fort.  (Vni,  6,  146). 

Ëdëtânï  ou  Sëdëtànï,  ôrùm,  m.  pl.  ( Ptolem .  ’hô>j- 
ravoi,  Appian.  ErjSrirxvia,  Liv.  Sedetani).  Peuple  de 
la  Tarraconaise.  Ëdëtânâ  côhôrs,  quâm  Sücrô  rïgên- 
tïbüs  undïs.  Sil.  (Ilï,  372.  Alii  leg.  Sedetana) 

4.  Edï,  parf.  dfe  Ëdo  1. 


2.  Ëdï  mëdï,  ou  dbsolt.  Ëdï.  Serment,  comme  Me¬ 
dius  Fidius.  Quïâ  pôl  fâbulâre  ëdï  mëdï.  Titm. 
(apud  Charis.  185.  üno  verbo  scribit  Keil).  ïd  në- 
cëssë  rëspôndët  ëdï.  (Id.  ibid.).  Voy.  Fidius. 

Ëdïcë,  ancien  impèr.  de  Edico.  Ârmârï  Vôlscôrum 
ëdïcë  mânïplïs.  V.  (Æ.  XI,  463.  In  quo  Virgiiium 
antiquitatis  amantem  fuisse  notat  Diom.  341.  Adde 
Stat.  Th.  XII,  598). 

Êdïcô,  ïs,  xï,  etüm,  cerë.  D'n  e  publiquement,  pro¬ 
clamer.  Dïco,  ëdïcô  vôbïs,  nôstrum  ïllum  ësse  hë- 
rïlëm  fïlïum.  Ter.  (Eun.  V,  4,  40).  SYN.  Prædïcô. 
J|  Ordint.  Ordonner,  commander,  recommander. 
Stabülïs  ëdïco  ïn  môllïbüs  hërbam  Cârpëre  ôvës.  V. 
Côruïbüs  ârëntës  ëdïcam  ïnnëctërë  râmôs.  Sil.  (Adde 
Ter.  Eun.  IV,  7,  33).  SYN.  Jübëô,  præcïpïô,  mândô. 

•j-ËdïctïÔ,  ônïs,  f.  Ordre,  commandement.  Bâsïlï- 
câs  ëdïctïônës  âtque  ïmpërïôsâs  habët.  Pl.  (Capt.  IV, 
2,  31.  Id.  Ps.  I,  2,  10). 

f  Ëdïctô,  as,  ârë,  frèq.  de  Edico.  Proclamer.  Tüte 
ëdïctâs  facta  tüâ.  Pl.  (Amph.  II,  2,  184). 

Edïctum,  ï,  n.  Ordre,  commandement.  Në  quïd 
crëdâs  me  âdvôrsum  ëdïctüm  tüüm  Fâcëre  ësse  aü- 
sâm.  Ter.  (Heaut.  IV,  1,  10).  SYN.  Jüssum,  mân- 
dâtüm.  ||  Édit,  décret.  Nëc  sic  ïnüëctërë  sënsüs  Hü- 
mânôs  ëdïctâ  vàlënt.  Cl.  Ëdïctô  vëtüït,  në  quïs  së, 
prætër  Àpëllëm,  Pïngërët.  H.  Hïs  mâne  ëdïctüm, 
pôst  prândïa  Câllïrhôën  dô.  Pers.  (1,  134).  SYN. 
Dëcrëtüm,  lëx.  Voy.  ces  mots. 

Edïdï,  parf.  de  Ëdo  2 

Edïdïcï,  parf.  de  Edisco. 

Ëdïm,  îs,  ït,  ancien  subj.  pour  Edam.  Ëdït  cï- 
cütïs  âllïüm  nôcëntïüs.  H.  (Epod.  3,  3.  Pauci  minus 
bene,  edat).  Mïsër  hômo  ëst  qui  ïpsë  sïbï,  quôd  ëdït, 
quærït.  Pl.  (Capt.  III,  1,  1).  Ëstdômï  quôd  ëdïmüs. 
Id.  (Pœn.  III,  1,  34.  Et  Pompon,  apud  Non.  10,  18). 

Ëdîscô,  ïs,  ïdïcï,  ïscërë.  Apprendre.  Aûdïït  Eü- 
rôtâs,  jüssïtque  ëdïscërë  laürôs.  F.  Et  lïnguâs  ëdïdï- 
cïssë  fuît.  O.  Ëdïdïcï  quïd  përfïdâ  Trôjâ  pârârët.  Id. 
Voy.  Disco. 

Edïssërâtôr,  ôrïs,  m.  Celui  qui  expose,  explique. 
Vënïët  lûdïüs  Ëdïssërâtôr  hârüm  quâs  tënëô  mïnüs. 
A  us.  (Sept.  Sap.  prol.  61). 

Ëdïssërô,  ïs,  ërüï,  ërtüm,  ërërë.  Expliquer,  ex¬ 
poser.  Mïbïque  hæc  ëdïssërë  vërâ  rôgântï.  F.  Quïn 
rem  âctütum  ëdïssërïs?  Pl.  (As.  H,  2,  59).  SYN. 
Eloquôr,  ënàrrô. 

Ëdïssërtô,  âs,  ârë,  frèq.  de  Edissero.  Quïd  fît  dë- 
nïque?  ëdïssërtâ.  Pl.  (Cas.  V,  2,  36). 

Edïtôr,  ôrïs,  m.  Celui  qui  fait,  qui  produit,  au¬ 
teur.  Trôjânæque  ëdïtqr  âreïs.  I.  Nôctürnæque  ëdï- 
tôr  aüræ  (lluvius).  Id.  Edïtôr  ômnïpôtêns.  Drac.  (III, 
20).  SYN.  Aüctôr. 

Ëdïtüs,  â,  üm,  part.  p.  de  Ëdo  Produit,  engen¬ 
dré.  Edita  fôrtë  nôvô  füërït  sï  fêmïnà  pàrtü.  O.  || 
Publié.  Edita  non  sünt  Cârmïnâ,  O.  ||  liant,  élevé. 
Quïque  ëdïtüs  aüstrô  (campus).  F.  Cülmïnïs  ëxsür- 
gëns  ëdïtïôre  âpïcë.  Prud.  (Péri.  11,  224).  Voy.  Cel¬ 
sus.  ||  Fort ,  puissant.  Vïrïbüs  ëdïtïôr.  //.  ||  Edïtâ , 
ôrüm,  n.  pl.  Paroles,  ordres.  Quï  përâgât  Thaümân- 
tïdôs  ëdïtâ.  O. 

1.  Ëdô,  ëdïs  ou  ës,  ëdït  ou  ëst;  ëdï,  ësüm,  ëdërë 
ou  ëssë;  imparf.  subj.  ëdërëm  ou  ëssëm  Manger 
llle  ïpse  âdstât  quândo  ëdït.  Nœv.  (apud  Prise. 
893,  qui  notat,  ëdïs,  ëdït,  antiquum  esse.  Idem  tes¬ 
tantur  Charis.  232;  Diom.  358;  Serv.  ad  Æ.  IV. 
66).  Hëlënën  âvïdë  sï  spëctât  ëdëntëm.  O.  Bôlëtüm, 
quâlëm  Claûdïüs  ëdït,  ëdâs.  M.  (I,  21  ,  4).  Quïn- 
quëimës  ôlëâs  ëst,  ët  sïlvëstrïâ  corna.  II.  Bibe,  ës, 
fügë.  Pl.  (Ps.  I,  2,  7.  Id.  Cas.  II,  3,  32).  Bïbïte, 
ëste,  ëffërcïtë  vos.  Id.  (Most.  I,  1,  61).  Ëssët  âdôr 
lôlïümquë.  Il  Ët  dë  sÿmbôlïs  ëssëmüs.  Ter.  (Eun. 
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n,  4,  2.  Cf.  Diom.  358).  Nürsïnàs  pôtëris  pârcïüs 
fssë  pïlàs.  31.  (XIII,  20.  Id.  XIV,  69).  Esürôs  për 
rïâ  colla  canes.  O.  Fôrmidôlôsâs  dlctü  ,  non  ësâ 
nôdô.  Pl.  ( Ps .  III,  2,  36).  SYN.  Cômëdô,  vëscôr, 
)âscôr,  mândücô.  PPH.  Ëpülls,  cïbô  ütôr.  Cïbüm, 
:ïbôs,  dàpës  sümô,  câpïô.  Ëpülis,  cïbïs  fâmëm  pëllô, 
ixïmô,  lëvô,  sëdô.  Jëjünïâ  ëxplëô,  sôlvô,  pâscô,  së- 
16.  Mêmbrâ,  corpus  cïbô,  ëpülls,  ëscâ  fôvëô,  süs- 
ëntô,  rëpârô.  Corpus  cürô.  Dâpës  dëntë  prëmô, 
:ônvëI!Ô;  ôrë  côntïngô;  môrsü  cônfïcïô;  ïn  âlvürn 
lëmittô.  Âppôsïtïs  dâpïbüs  pâscôr.  Jëjünïâ  côrpôrïs 
ircëô.  VERS.  Côncüssâquë  fâmem  ïn  silvïs  sôlâbërë 
îuêrcü.  F.  Fëssïque  ët  ëquôs  ët  côrpôrâ  curant, 
fërtërë  môrsûs  Ëxïgüam  ïn  cërërëm  pënürïa  âdëgït 
;dëndi.  Heüs!  ëtïâm  mënsâs  cünsümïmüs.  Frôndï- 
)üs  ët  vïctü  pâscüntür  sîmplïcïs  hërbæ.  Victum  ïn- 
ëlïcëm ,  bâccâs  làpïdôsâquë  corna  Dânt  râmi ,  ët 
,'ülsïs  pâscünt  râdîcïbüs  hërbæ.  Id.  Càrnë  fëræ  jë- 
ünïâ  sëdânt.  O.  Plaçant  jëjünïâ  vëntrïs.  Trïbüs  sôl- 
,ït  jëjünïâ  grânïs.  Id.  Nëc  prïüs  ïndë  dômüm,  quâm 
ôta  nôvâlïâ  sævôs  în  ventres  âbëânt.  J.  Pôrrum  ët 
^êpë  nëfâs  vïôlâre  êt  frângërë  môrsü.  Àlïmëntïs  tâ- 
ïbüs  ôlïm  Prôdüxëre  ânïmâs.  Id.  Jëjünïâ  sôlvërë 
;lândë.  Boet.  Pâvërïnt  vëntrës  süôs.  Pl.  Faücïbüs 
it  pâtülïs  ïnïmicâs  pôrrïgït  ëscâs.  Àlcim.  Voy.  Sa- 
;uror.  ||  Au  fig.  Ronger ,  miner.  Contactés  àrtüs  sâcër 
gnïs  ëdëbâl.  F.  Nëc  të  tântüs  ëdât  tâcïtâm  dôlôr. 
Ëst  mollis  Üâmmâ  mëdüllâs.  Lêntüsquë  cârïnâs  Ëst 
râpôr.  Üt  mâlâ  cülmôs  Essët  rübïgô.  Id.  Ët  gëlïdüm 
iâcchï  münërâ  frïgüs  ëdât.  if.  (VIII,  68,  4).  Rôbür 
;ürâ  dücîs  mâgnïque  ëdërë  lâbôrës.  Val.  Fl.  SYN. 
Bxëdô,  përëdô,  etc.  Voy.  Exedo.  ||  Qqf.  Ëstür,  pass. 
Estür  üt  ôccültâ  vïtïâtâ  tërëdïnë  nâvïs.  O.  (Sic  Pl. 
Pœn.  IV,  2,  3). 

2.  Edô,  ïs,  ïdï,  ïtüm,  ërë.  Produire  au  dehors, 
faire  sortir,  rendre.  Mürmür,  prô  vërbïs,  ëdërë  râu- 
îüm.  O.  Ët  trës  lâtrâtüs  sïmül  ëdïdït.  Id.  Quüm  së 
Sôlë  sâtüs  pâtrïïs  pënëtrâlïbüs  ëdït.  F.  FL  SYN. 
Ëmïttô,  prôfërô,  prôdô,  ëxprômô,  ëffërô-  ||  Mettre 
%ujour,  publier,  éditer.  Hërëdës  ëdënt,  inquis,  mëâ 
îârmïnâ.  31.  (IV,  33,  3).  Cârmïnâque  ëdïdërâm.  Ov. 
SYN.  Ëmïttô,  prôfërô,  dëprômô,  vülgô,  dïvülgô,  për- 
vülgô,  püblïcô.  VERS.  Emittis  quârë,  Sôsïbïânë,  nï  • 
bïl  ?  if.  Ànïmôs  âd  püblïcâ  cârmïnâ  llëxï.  O.  Cârmïnâ 
vülgüs  hâbët.  Id.  [j  Donner  le  jour,  engendrer.  Ët 
pëcüs  ântë  dïëm  pârtüs  ëdëbât  âcërbôs.  O.  Ëlëctràm 
mâxïmüs  Âtlâs  Ëdïdït.  F.  Voy.  Gigno.  [|  Produire, 
faire.  Tôt  fünërâ  fërrô  Ëdïdërït.  F.  Tântâs  strâgës 
impünë  për  ürbëm  Ëdïdërït.  Id.  SYN.  Fâcïô,  ëffïcïô, 
dô,  cônfïcïô.  [j  Proférer .  dire.  Quïd  tâmën  ïstâ  vëlït 
sïbï  fâl)ülâ,  si  lïcët,  ëdë.  II.  Vïôiëntâquë  bëllâ  pa¬ 
rabam  Ëdërë.  O.  Hæc  plâcïdô  prïôr  ëdïdït  ôrë.  F. 
Voy.  Dïco.  j]  Élever ,  hausser.  Cëiërëm  süpër  ëdërë 
côrpüs  Gâudët  ëquüm  Tib.  (IV,  1,  115).  SYN.  Ât- 
tôllô,  ërïgô.  11  —  ânïmâm.  Rendre  l'âme.  Nëmpë  süb 
bis  ânïmâm  pëstîs  Nëmëæâ  lâcërtïs  Ëdïdït.  O.  Voy. 
Morior,  Pereo. 

Ëdôcëô,  ës,  üï,  ôctüm ,  ôcërë.  Instruire.  Ëdôcëàt, 
mültâsquë  vïrô  se  âdjüngërë  gëntës.  F.  Non  tê  cœ- 
lèstïâ  früstrâ  Ëdocüït.  St.  Voy.  Doceo. 

Ëdôlô,  âs,  ârë.  Raboter.  ||  Au  flg.  Polir  un  ou¬ 
vrage,  un  écrit.  ( Enn .  apud  Non.  6,  1.) 

Ëdôm  ou  Ëdôm,  indécl.  Surnom  d'Ésaü.  ||  Sur¬ 
nom  de  l’idumée,  peuplée  par  les  enfants  d’Ésaü. 
ïstô  mëmôr  tüm  prôlïs,  Ëdôm.  P.  Nol.  (12,  27). 
'R  voy.  Bosra. 

Êdômïtô,  âs,  ârë.  Dompter.  Ëdômïtês  ômnês,  tü- 
ârïs  àmôrë  fïdëlï  Fort.  (IX,  1,  143). 

Edomïtüs,  a,  üm.  Dompté.  Ëdômïtï  mâgnâs  pôs- 
ïdët  ôrbïs  ôpës.  O.  Stât  sâcër  ëdômïtïs  gëntïbüs  âr- 
üs  ôvans.  if.  fvill,  65,  8). 


Ëdômô,  âs,  üï,  ïtüm,  ârë.  Dompter.  Môs  ët  lëx 
mâcülôsum  ëdômüït  nëfâs.  II.  Scëlërüm  përvërsâ  pÔ- 
tëstâs  Ëdômât  ïnvâlïdâs  mëntës.  Prud  (Ilam  425L 
Hümümquë  Ëdômüïssë  mânü.  St.  Voy.  Domo 
Ëdônïs,  ïdïs,  f.  (’HûwvÏç).  Femme  de  Thrace  ;  une 
ménade.  Prôtïuüs  ïn  silvïs  mâtrës  Ëdônïdâs  ômnês. 
O.  Nëc  mïnüs  âssïdüîs  Ëdônïs  fëssâ  chôrëïs.  Pp.  (I, 
3,  5).  Voy.  Baccha.  J)  ?  Ëdônïs.  Le  même.  Ëdônïs  üt 
Pângæâ  süpër,  trïëtërïde  môtâ.  Sil  (IV,  778.  Adde 
Luc.  I,  675.  Quod  damnat  Bentl  ad  nor.  Od.  III, 
25,  9.  Salmas.  emendabat  Odonis,  ’aScvi g,  nec  ma¬ 
le)  ._  Voy.  Odonis. 

Ëdônüs,  â,  üm  (’H<5« vos).  Des  Êdoniens  ;  de  Thrace. 
Âc  vëlüt  Ëdônï  bôrëæ  quüm  spïrïtüs  âltô.  F  ïbâtüt 
Edônô  rëfërëns  trïëtërïcâ  Bâcchô.  O.  Dïxït  ët  Ëdônïs 
nütrïtüm  mïssïlë  vëntïs.  F.  Fl.  (Adde  St.  Th.  V,  78; 
Sen.  II.  OEt.  190.  Libri  dant  non  uno  loco  Edonius ; 
quod  damnat  Serv.  ad  Virg.  locum ,  Æ.  XII ,  365) 
jj  Ëdônï,  ûrüm,  m.  pl.  Peuple  de  Thrace.  Non  ëgô 
sânïüs  Bâcchâbôr  Ëdônïs  II. 

Ëdôrmïô,  îs,  ïrô,  et  Ëdôrmîscô,  ïs,  ërë,  n.  et  act. 
Dormir.  Füfïüs  ëbrïüs  ôlïm  Quum  Ilïônam  ëdôrmït 
(scil.  agit  edormiendo)  U.  Paülïspër  mânë,  Dum  ëdôr- 
mïscât  ünüm  sômnüm.  PL  [Amp.  Il,  2,  64).  Voy. 
Dormio.  [|  Cuver  son  vin.  Üt  ëdôrmïscam  hânc  crâ- 
pülâm.  PL  ( Rud .  II,  7,  28.  Adde  Ter.  Ad.  V,  2,  11). 

Edüc,  impér.  de  Educo.  Âtquë  tüôs  ëdüc  Ægÿpti 
ë  cârcërë  sërvôs.  Àlcim .  (V,  248).  [|  Edücë,  arch. 
Sâgârîstïo,  heüs,  èxi,  âtque  ëdücë  vïrgïnëm.  PL  [Pers. 
IV,  1,  11.  Id.  Stich.  V,  6,  1). 

Ëdücâtüs,  â,  üm.  Élevé,  nourri.  Meô  cïbo  ët  süm- 
ptu  ëdücâtü’ st.  Pl.  ( Men .  V,  5,  7  Et  Cat  19,  14). 
Trïvïô  côncëptüs,  ëdücâtüs  stërcôrë.  Ph 
Ëdücë.  Voy.  Educ. 

1.  Ëdücô,  âs,  âvî,  âtüm,  ârë.  Élever,  nourrir. 
Ëaque  èdücâvït  ëâm  sïbï  prô  fïlïâ.  PL  (  Cist  I,  3, 
24).  Tërrâ  mâlôs  hômïnës  nünc  ëdücât.  J.  (15,  70). 
întümült  Jünô,  râptüm  quôd  Pëlïâ  nâtüm  Ëdücët. 
O.  SYN.  Â1Ô,  nütrïô,  ëdücô.  \\  Au  fig.  Quëm  mül- 
cënt  aüræ,  fîrmât  soi,  ëdücat  ïmbër.  Cat.  (62,  40- 
Ib.  49).  Non  âgër  hic  pômüm,  nôn  dülcës  ëdücât 
üvâs.  O.  Quôd  mârë,  quôd  tëllüs,  âppônë,  quôd 
ëdücât  âër.  Id.  Voy.  Gigno. 

2.  Ëdücô,  ïs,  xi,  ctüm,  cërë.  Tirer ,  faire  sortir. 
Ëdüxït  côrporë  tëlüm.  F.  Pübëmque  ëdücërë  câstrïs. 
Id.  Prôptër  quôs  sëcüm  comités  ëdücït  asëllâs.  J. 
(6,  469).  SYN.  Ëxtrâhô,  ëffërô,  ëmïttô.  1|  Élever, 
exhausser.  Cœlôque  ëdücërë  cërtànt  (molem).  F.  Mô- 
rës  Aürëôs  ëdücït  ïn  âstrâ.  II.  Voy.  Erigo,  j)  Enfan¬ 
ter.  Âssârâcï  quëm  sânguïnïs  îlïâ  mâtër  Ëdücët.  F. 
Aürâvë  distinctos  ëdücït  vërnâ  côlôrës.  Cat.  (64,  90). 
Voy.  Gigno.  ||  Élever,  nourrir.  Ët  pôssït  pârvôs  ëdü¬ 
cërë  nâtôs.  F.  Nëc  ïllôs  Quôs  gënüït,  quôs  ëdüxït. 
J.  (10,  235.  Adde  PL  Cure.  IV,  2,  32).  SYN.  Ëdücô, 
âlô,  nütrïô.  11  Passer  le  temps.  ïllë  süb  hïbëmô  sôm- 
nôs  ëdücërë  cœlô.  Sil.  Sï  forte  pïôs  ëdüxïmüs  ânnôs. 
Pp.  (Il,  9,  47.  Adde  F.  FL  I,  251).  SYN.  Dücô,  âgô. 
11  Vider  une  coupe,  boire.  Hïrnëâm  vïni  ëdüxï  mëri. 
PL  (Amp.  I,  1,  274.  Id.  Stich.  V,  7,  1).  Voy.  Bibo. 

Ëdüctüs,  â,  üm.  Tiré  de.  Ëdüctâm  nâvâlïbüs  æ- 
quôrë  tïngï  (pinum).  O.  |j  Élevé,  exhaussé  ;  haut. 
Sümmïsquë  süb  âstrâ  Ëdüctâm  tectis  (turrim).  F. 
Vënït  âd  ëdüctôs,  pëcôrôsâ  Pâlâtïâ,  montés.  Pp.  (IV, 
9,  3).  SYN.  Ëlâtüs,  ërëctüs,_  ëdïtüs.  H  Engendré, 
nourri.  Àrïcïâ  mïsït  Ëdüctum  Egërïæ  lueïs.  F.  Ëduc- 
tôs  libërë.  Ter.  (And.  V,  4,  8). 

Ëduës,  Ëdüïcüs.  Voy.  Ædues,  etc. 
f  Edülcô,  âs,  ârë.  Rendre  doux.  Quâprôptër  ëdül- 
cârë  cônvënït  vïtâm.  Cn.  Mat.  (apud  Gell.  15,  25, 
et  Non.  2,  295). 

Ëdülïs,  ë.  Bon  a  manger.  Vïnea  lübmïuït  câprëâs 
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non  sëmpèr  ëdülës.  //.  |l  Ëdülïa,  ïüm,  n.  pl.  Aliments. 
Cômmërcâtïs  conquisite  edulibus.  Afran.  (apud  Aon. 


t,  117). 

Ëdürüs,  a,  üm.  Dur.  ïn  vërsüm  distulit,  ülmôs 
i  dürâmquë  pïriïm.  V.  Nêctâmën  ëdürô,  quôd  petit, 
ôrë  negâ.  O.  {A.  Am.  III.  476).  Ëdürüm  nërvl  cüm 
viscere  consociant  ôs.  Ans.  ( Idyl .  12,  de  Mernb.  4). 

Edÿllïüm.  Comme  Idyllium. 

Èëtïôn,  ônïs,  m.  (’Heriwv).  Eétion,  père  d’Andro- 
maque,  roi  de  ’i'hèbes  en  Cilicie.  Et  Tënëdôn ,  vëtë- 
rës  Éëtïônis  opes.  O.  VIdït  Èëtïôn  capï  Süâ  régna  vic¬ 
tus.  Sen.  ( Troad .  222). 

Èëtïôn  eus,  a,  üm.  D’ Êétion.  Ëëtïônëâs  ïmplëvï  sân- 
guïnë  Thëbâs.  O. 

7  Ëffâmen,  ïnïs,  n  Proposition  [ philosophique ). 
H:ec  quôquë  contortis  strïngëns  êffâmïnâ  nôdïs.  Ca- 


pel.  (IV,  p.  94). 

7  Effârcïô.  Voy.  Effercio. 

Ëffârl,  àtüs  süm  [de  Vinus.  Effor),  d.  Dire,  par¬ 
ler.  ïncïpït  ëffârl.  F.  Quæ  scëlërüm  faciès?  ô  vïrgo, 
ëffârë.  Id.  Sic  ôreëffâtüs  âmlco  est.  Id.  Sëd  tâmën 
ëffâbôr.  Lr.  (V,  106).  Nil  animis  fâtïsquë  tüïs  ëffâ- 
bërë  dignum.  L.  Ëffâre,  ët  ïstiid  nândë.  Sen.  [ Thyest . 
633.  Diom.  375.  notat  a  Caio  dictum  fuisse  Effor). 


Voy.  Loquor. 

Ëffâtüm,  I,  n.  Mot,  parole,  opinion. 

Ëffâtüs,  â,  üm,  part.  Qui  a  dit,  qui  a  parlé.  Hoc 
vïsüm  nülll,  non  ipsi  ëffâtâ  sôrôrï.  V. 

Ëffëcï,  parf.  de  Efficio. 

Ëffëctë  ,  adv.  Parfaitement.  Ëffëctë  !  gravi tër  ! 
c:{6  1  nëquïtërl  eügë!  bëâtë  !  M.  (II,  27,  3.  Alii  leg. 
effete,  affecte  ;  sed  illud  melius). 

Ëffëclüs,  â,  üm,  part.  p.  de  Efficio.  Fait,  achevé. 
Mâxïmâ  rës  ëffëctâ,  vïrï.  V.  Ëgô  tïbi  ëffëctüm  rëd- 
dâm.  Ter.  [And.  IV,  2,  20).  Jâmque  ï tër  ëffëctüm. 
O.  ||  Parfait.  Voy.  Perfectus. 

Ëffëctüs,  üs,  m.  Effet,  exécution.  Nôncarëtëffëctü, 
quôd  vôlüërë  düô.  O.  Ëffëctüs  impëdïrët  në  sêgnïs 
môrâ.  Ph.  Êrgô  sine  ëffëctü  mânsït  ütërquë  lâbôr. 
M.  (XI,  81).  SYN.  Ëxïtüs,  fïdës. 

Ëffëmïnâtë,  adv.  D’une  manière  efféminée.  Âdô- 
lëscëntülum  ëffëmïnâtë  lôquëntëm.  Titin.  (apud  Cha¬ 
ris.  181). 

Ëffëmïnâtüs,  â,  üm.  Efféminé.  [Anthol.  II,  p.  530.) 
Et  voy.  Feminatus. 

Ëffëmïnô,  âs,  ârë.  Pendre  efféminé.  Côrrüpta 
ëphëbï  fâma,  quëm  vëstêr  dëüs  Effëmïnâvit  gymna¬ 
dis  lïcëntïâ.  Prud.  [Péri.  10,  190).  Ânïmüm  viri¬ 
lem  ëffëmïnât.  P.  Nol.  (21,  554).  ||  Au  fig.  Tïtü- 
lümque  ëffëmïnât  ânnï.  Cl. 

Ëffërâlüs,  â,  üm.  Rendu  farouche,  furieux.  Âgë- 
dum,  ëffërâtâs  râbïdâ  vôcës  âmôvë.  Sen.  [H.  Fur. 
597).  Nëc  lôquëntï  tâlïà  Fürôr  sïnëbât  ëffërâtüs  pàr- 
îërë.  Prud.  [Péri.  10,  679).  SYN.  Ëffërüs,  fërüs.  || 
Qqf.  en  bonne  part  -.  Sauvage,  chaste.  Sïlvârum  In¬ 
cola  Ille  ëffërâtüs,  câstüs,  ïntâctüs,  rüdïs.  Sen. 
Hip.  923).  SYN.  Fërüs. 

Ëffërbüï,  parf.  de  Eflërveo. 

f  Ëffërcïô  ou  Ëffârcïô,  Is ,  fërtüm,  fërclrë.  Rem¬ 
plir,  bourrer.  Éste,  ëffërcïtë  vos.  Pl.  [Most.  I,  1, 62). 

1 .  Ëîfërô,  âs,  ârë.  Rendre  farouche.  Quïd  est  Quôd 
e  ëffôrârït  ?  Sen.  [Phœn.  205).  Pôtâquë  Gërÿs  quôs 
ëffërât  ûndâ.  F.  Fl.  SYN.  Àcërbô,  ïrrïlô.  ||  Au  fig. 
Râptüm  süperls  Mjjrs  ëffërât  aürüm.  St.  [Achil.  I, 
425,  i:  e.  in  arma  conflat). 

2.  Effërô,  ërs,  êxtüll,  ëlâtüm,  êffërrë.  Tirer  de¬ 
hors,  sortir  quelque  chose.  Collige,  ët  ïmmündâ  së- 
dülüs  ëffër  bümô.  O.  Lôngô  capüt  ëxtülït  ântrô.  Id. 
Ëxtülït  ënsëm.  F.  SYN.  Ëdücô,  prôfôrô,  prôtrâhô, 
prôdücô,  prôdô,  prômô,  ëxsërô,  ôstëndô,  ëpëriô*  11 


Emporter.  Ætërriûmque  adÿlîs  ëffërt  pënëtrâlïbüî 
ïgnëm.  F  Êrïpëre  ædë  dëâm,  râptâmquc  ëffërrë  pët 
hôslës.  O.  Prâëdônës  âdsünt,  râpïünt  quôd  quîsqut 
ëxtülït.  Ph.  SYN.  Aüfërô,  âspôrtô,  âbdücô,  râpïô, 
ëxtôllô,  âvëhô.  ||  —  më,  pëdëm,  grëdüm,  etc.  Sortir 
Pôrtïs  sëse  ëxtülït  Ingëns.  F.  Mëne  ëffërrë  pëdëm.. 
Quâ  grëssum  ëxtülërâm.  Id.  Vëstïgïâ  vâllô  Aüsônïô 
vïgfl  ëxtülërât.  Sil.  Ëxtülït  Ipsâ  gradüm.  Id.  Voy . 
Exeo.  ||  Sortir  un  mort  de  la  maison,  par  ext.  En¬ 
terrer.  Ünüm  vïdï  môrtüum  êffërrî  fôrâs.  Pl  [Most. 
IV,  3.  9).  Ëxtülït  ërgô  grëgës  nâtôrum,  îpsümqur 
pârëntëm.  J.  (6,  175.  Id.  1,  72).  Ëffërt  üxôrës  Fa¬ 
bius,  Chrëstïllâ  mârïtôs.  M.  (XI,  91,  7).  Voy.  Sepelio. 
j|  Produire,  engendrer.  Hæcgënüs  âcre  vïrüm,  Mâr- 
sôs  pübëmquë  Sâbëllâm  Ëxtülït.  F.  Sïnïstrâ  quôs  In 
lücëm  nâtüra  ëxtülït.  Ph.  Voy.  Gigno.  ||  Lever  en 
haut,  élever.  ïnque  dïës  âvïdüm  sürgëns  capüt  âl- 
tïüs  ëffërt.  F.  Tïbrïs  âründïfërüm  medïô  capüt  ëx¬ 
tülït  âlveô.  O.  SYN.  Tôllô,  ëxtôllô,  etc.  Voy.  Extollo. 
||  Au  fig.  Produire,  découvrir,  divulguer.  Pôst  ëffërt 
ânïmî  môtüs  ïntërprëtë  lïnguâ.  II.  Cüpïëns  ëffërrë 
süb  aürâs  (dedecus).  O.  Ëffër  In  mëdïüm  mëtûs. 
Sen.  [Troad.  440).  Voy.  Detego.  ||  Elever  la  voix, 
pousser  un  cri.  Clâmôrem  ütrïnfjue  ëfîërûnt.  PL 
[Amp.  I,  1,  73).  SYN.  Tôllô,  ëxtôllô.  ||  Traduire. 
Vërbüm  dë  vërbo  ëxprëssum  ëxtülït.  Ter.  [Ad.  prol. 
11).  ||  Transporter  de  joie,  de  colère  ;  en  partie.  Ren¬ 
dre  orgueilleux.  Prospéra  ânïmôs  ëffërünt.  Sen.  [Ag. 
252).  Ütïnâm  nünc  Ira  Pëlâsgôs  Ëffërât  !  F.  Fl.  (II, 
660.  Alii  leg.  efferet).  ||  —  më.  S’élever  à  la  gloire. 
Quô  sëse  ëxtülërît  dëxtrïs  (Roma).  Sil.  SYN.  Sürgô, 
ëxsürgô,  tôllô.  ||  —  më.  S’enorgueillir.  IIïc  më  ma¬ 
gnifice  ëffërô.  Ter.  [Heaut.  IV,  3,  31).  ||  —  laüdïbüs, 
ou  absolt.  Louer.  Quâm  laüdïbüs  ëffërt.  J.  (6,  182% 
Voy.  Laudo. 

Au  pass.  Ëffërôr,  ëlâtüs  süm  ’,  ëffërrï.  Être  en¬ 
terré.  Për  fünërâ  sëptëm  Effërôr.  O.  |[  Etre  tr ans- 
port  éde  joie ,  décoléré.  Voy.  Elatus. 

7  Effërtüs,  â,  üm,  part.  p.  de  Eflercio.  Rempli. 
Nëquë  mage  ëffërtüm  fâmë  Vïdï.  Pl.  [  Capt.  III ,  1  , 
6).  ||  Abondant,  riche.  Hërëdïtâtëm  sum  âptüs  ëffër- 
tïssümâm.  Pl.  [Capt.  IV,  1,  8). 

Ëffërüs,  â,  üm.  Farouche,  furieux.  Cœptïs  ïm- 
mânïbüs  ëffërâ  Dïdô.  F.  Sævïtquë  jüvëntûs  Ëffëra. 
Id.  Efferâ  côrdâ.  F.  Fl.  Plâcârë  quëm  non  pôtüït  â 
cæde  ëffërâ.  Sen.  [Troad.  51).  SYN.  Fërüs,  fürëns. 

Effërvëô,  ës,  büî,  vërë  ou  vërë  [de  l’ancien  verbe 
Effervo,  is),  et  Ëffërvëscô,  ïs,  ërë,  n.  Bouillir,  être 
en  combustion,  bouillonner.  Nâm  sübïto  ëffërvënt 
ôpërôsæ  ïncëndïâ  rüpïs.  Corn.  Sev.  [Ætn.  463).  SI- 
dërâ  cœpërünt  tôto  ëffërvëscërë  cœlô.  O.  Voy.  Fer- 
veo.  ||  Au  fig.  Quôtïës  Cÿclôpum  ëffërvëre  ïn  âgrôs 
Vïdïmus  (Ætnam).  Strïdëre  âpës  ütëro,  ët  rûptïs  ëf- 
fërvërë  côstïs.  Id.  Pülvërëâ  Nëmëen  ëffërvëre  nûbë. 
St.  Vërmës ëffërvëre.  Lr.  (Il,  928).  SYN.  Fërvëô,  æs- 
tüô,  ëxæstüô,  ërümpô.||  Être  enflammé  de  colère.  ïrâ- 
cündâquë  mëns  facile  ëffërvcscït  ïn  ïrâs.  Lr.  (III, 
296).  SYN.  ÂrdëÔ,  ëxcândëscô.  ||  D’amour.  Ardor  et 
ïn  trânstrïs  jâctâtu  ëffërbüït  Ârgô.  Prud.  [Syrn.  I, 
117,  de  Hercule). 

?  Ëffëtë.  Voy.  Effecte. 

Ëffëtüs,  â,  üm.  Qui  a  mis  bas,  qui  a  produit; 
épuisée  par  l’enfantement.  Ëffëtæ  trëmàbündïôr  übë- 
rë  pôrcæ.  Colum.  (X,  396).  Ëffëtâs  lïnquünt,  ëxâniïnà 
cërâs.  L.  PHR.  Vïscërïbüs  lâssïs,  pârtüque  ëxhaüstâ 
L.  ||  En  gén.  Fatigué,  épuisé.  Jâm  cânït  ëxtrëmôs 
ëffëtüs  vinitor  ântës.  F.  Flâtïbüs  âltërnïs  âêgrôque 
ëffëtüs  hïâtû.  St.  SYN.  Fëssüs,  dëfëssüs,  frâctüs. 
En  pari,  des  ch.  Frïgënt  ëffëtæ  ïn  côrpôrë  virés.  I 
Ëffëtôs  cinerem  ïmmündüm  jàctâre  për  âgrôs.  Id 
Nünc  jâcët  ëffëtô  lümïnë  mënlïs.  Boet.  (1, 2).  Sp'  - 
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ëîfëtâ  V.  FL  Ëffëtô  rëdeânt  fit  lümïnâ  mündô.  Al- 
ûim.  (IV,  590). 

7  Ëffêxlm,  ïs,  arch.  pour  Effecerim.  Si  îstüc  lë- 
pïiie  ëffëxls.  PL  ( Pœn .  I,  3,  19.  Id.  Cas.  III,  4,  63). 
Fraüdândo,  ëffëxlt  plus,  etc.  Cat.  (110,  7). 

f  Ëffïbülô.  Voy.  Exlibulo. 

Effïcâcïtër.  D’une  manière  efficace.  Quü  fungar 
fffïcâcïüs  Prômïssïônïs  münërë.  Prud.  (Péri.  2,  127). 
[‘dtüïssët  îstâ  sëmpër  ëffïcâcïüs  Prôcülûs  mëlôdïs  In- 
sônârë  pülsïbüs.  Sid.  (Epist.  IX,  15,  43). 

Ëffïcâx,  âcïs.  Efficace,  puissant.  Jàmjam  ëffïcâeï 
lô  mânüs  scïëntïæ.  //.  Sünt  quïdëm  pâtrïæ  prëcës 
àatïs  ëffïcâcës.  Sen.  (II.  Fur.  1272).  SYN.  Pdtëns, 
>r;esëns.  [|  Avec  l’inf.  Âmârâquë  Cürârum  ëiüërc  ëf- 
ïcâx  (cadus).  II. 

Éffïcïô,  ïs,  ëcï,  êctüm,  ïcërë.  Faire,  former,  pro¬ 
luire,  rendre.  Insula  portum  Ëffïcït  ôbjëctü  lâtërüm. 
V.  Nil  Claüdïæ  non  ëffïcïënt  mânüs.  II.  Effëcërë  sô- 
îüm  (venti).  O.  Paüpërtâtëmquë  fërëndô  Ëfiecërë 
ëvëm.  Jüssa  parëntïs  Ëffïcë.  Id.  SYN.  Facïô,  âgô, 
‘ëddô,  præstô,  dô,  ‘ëdô,  ëxsëquôr,  qqf.  mïttô,  pârïô. 
Voy.  Facio,  Reddo.  [|  Faire  en  sorte  que.  Ëfîïcïâm, 
)ôsthâc  në  quëmquâm  voce  lâcëssâs.  V.  Ëffïcë,  nôc- 
ürnâ  frângâtür  jânüâ  rïxâ.  O.  SYN.  Facïô,  cürô. 

•J*  Ëffïërï,  arch.  pour  Etïici.  Facta  sünt  quæ  volüi 
iffïërï.  Pl.  ( Pers .  V,  1,  9). 

f  Ëffïgïa,  æ,  f.  arch.  Comme  Effigies.  Vënërïs  ëf- 
ïgïa  bæc  quïdem  ëst.  Pl.  ( Rud .  II,  4,  7).  Rërum  ëf- 
ïgïâs  tënüësquë  fïgürâs.  Lr.  (IV,  46.  Adde  Afran. 
ipud  Non.  8,  77). 

7  Ëffïgïâtüs,  a,  üm.  Façonné,  formé.  Nâm  vïscërâ 
ïmô  Ëffïgïâtâ  prëmünt  ânïmâm.  Prud.  (Psych.  907). 

Ëffïgïës,  ëï,  f.  Image,  portrait.  Jâm  iânguïdâ 
nôrtë  Ëffïgïës  bâbïtüm  nôtï  mütâvërât  ôrïs.  L.  Effï- 
[ïêmquë  tôrô  lôcât.  V.  Ëffïgïës  ïntër  vëstrâs  stâ- 
üâmquë  Vâgëllî.  J.  (13,  119).  SYN.  ïmàgô,  simula— 
:rüm,  spëcïës,  signum,  statua.  Voy.  imago,  Statua. 

I  Ombre,  spectre.  Ëlÿsïô  lëndëntëm  lïmïnë  cërnëns 
Sffïgïëm  jüvënîs  câstâm.  Sil.  (Et  Ou.  Met.  XIV,  368.) 
îYN.  Ümbra,  sïmülâcrüm.  Voy.  ümbra. 

7  ËffïgïÔ,  as,  ârë,  nèol.  Façonner,  former.  IIô- 
nïnëm  patër  ëffïgïâstï.  Prud.  ( Cathem .  10,  4.  Id. 
ipoth.  811;  Ilam.  118,  et  passim).  SYN.  Fïngô. 

f  Ëffïndô,  ïs,  ërë.  Fendre.  Ët  frënârë  râtëm,  flü- 
:tûsque  ëfflndëre  rëctôr.  Manii.  (IV,  283). 

Ëffingô,  ïs,  ïnxï,  îctüm,  Ingërë.  Représenter,  imi- 
er.  Bis  cônâtüs  ërât  câsüs  ëffïngëre  ïn  aürô.  V.  Ef- 
ïngünt  varias  câsü  monstrante  fïgürâs  (grues).  L. 
lôrrëntës  ëffïngëns  crïnë  gâlërôs.  Sil.  SYN.  Exprïmô, 
Ingô,  fôrmô,  ïnfôrmô,  rëddô. 

7  Ëffïô.  Voy.  Effieri. 

V  Ëffïrmô,  as,  ârë.  Affermir.  îpsë  te  ëffïrma  ët 
ximpârâ.  Att.  (ap.  Non.  4,  64.  Sic  Codices.  Sed  E- 
iiti,  offirma,  confirma,  firma). 

Ëffiâgïtô,  âs,  ârë.  Demander  avec  instance.  Nô- 
:  unique  ëtïlâgïtat  ênsëm.  V.  Sôrtëm  lâcrïmïs  ëffiâgï- 
Uit  âêquâm.  Avien.  ( Aral .  375).  Etïlâgïtâtâm  rëm  tïbi 
fit  përsôlvërëm.  Id.  (Or.  mar.  25). 

f  Ëüllctïm,  arch.  Passionnément.  Sic  ëfllïctim 
mârë,  proinde  üt  hic  te  ëffllctïm  dëpërït.  Pl.  (Amp. 

,  3,  19.  Id.  Pœn.  prol.  96,  et  passim).  Nôlo  ëgo 
lânc  âdëo  ëlllïctim  âmârë.  Nœv.  (apud  Charis.  178. 
Ylia  vide  apud  Non.  .2,  280)  SYN.  Përdïtë,  vâldë, 
'ëhëmëntër. 

7  Ëülîctô,  âs,  âre,  fréq.  de  Effligo.  Eüllctëntür  bo- 
nïnës  nôctu  hic  in  vïâ.  Pl.  (Stic.  IV,  2,  26). 

Elllîgô,  ïs,  vT.  ctüm,  gëre.  Renverser,  terrasser, 
’batire.  NI  quidem  ïlla  ânte  ôccüpâssït  te,  ëülïgës, 
vïô.  PL  (As.  IV,  2,  9).  Nïsï  pedâtü  tërtïo  ômnës  ëf- 
jllxërô  Id.  ( Cist .  il,  1,  50). 

ËÜ16,  âs,  ârë.  Exhaler,  rendre.  Düm  lôquïtür, 


vërnâs  ëfflât  âb  ôrè  rôsâs.  O.  Quôs  5re  ët  nârïbüs  ëf 
fiant  (ignes).  Id.  Efflântëm  sômno  crëscëntïâ  vïnâ.  St. 
SYN.  Ëxspïrô,  ëxbâlô,  ëmïttô,  mïttô,  rëddô.  ||  —  ânï¬ 
mâm,  vïtâm.  Rendre  l’âme.  Vïtâmque  ëillâvït  ânhëlô 
Pëctôrë.  Sil.  Voy  Morior.  ||  —  côlürëm.  Perdre  st 
couleur.  (Lucr.  II,  832.)  |]  f  Qqf.  n.  Etre  exhalé 
Sëd  süpër  bæc  dômïnï  suâvïôr  ëfflât  ôdôr.  Fort.  (IV 
26,  128).  SYN.  Ilëlô. 

Efflôrëô,  ës,  üï,  ëre,  et  Ëfflôrëscô,  ïs,  ërë,  n.  Fieu 
rir,  et  au  fig.  Lllïë  nëc  nôstrïs  ëfflôrënt  tâlïâ  câm 
pïs.  Tertul.  (Judic.  Dom.  209).  Quæquë  nôvïs  prôâ 
vüm  tëllüs  ëülôrüït  ârmïs.  St.  Voy.  Floreo. 

Ëfflüëns,  tïs.  Qui  s’écoule.  Vëna  ëlllüënlï  pâscït 
aüctâm  sânguïnë.  Prud.  (Péri.  10,  1070). 

ËHlüÔ,  ïs,  üxï,  üxüm,  üërë,  n.  Couler  hors,  s’é¬ 
couler,  couler.  Ët  claüsüm  scôpülüs  süpër  ëfflüït 
æquor.  V.  FL  Ëfflüït  ïmbër  Spümëüs.  Id.  In  mârë 
pürpürëüm  vïôlëntïôr  ëfflüït  âmnïs.  V.  Voy.  Fiuo. 
||  Au  fig.  Ëffïüët  In  lâcrïmâs.  L.  j|  ?  Flotter,  en  par¬ 
lant  d’un  vêtement.  Voy.  Fluo.  ||  S'échapper ,  se 
glisser.  Ëfflüït  âmbôrüm  gëmïnüs  dë  vërtïcë  sërpëns. 
St.  SYN.  Ëlâbôr.  |]  Échapper,  s’échapper.  Ëlïlüxëre 
ürruê  mânïbüs.  O.  Et  mânïbüs  nïtïdüm  tënërïs  ôj)üs 
ëfflüït.  Lr.  (VI,  797).  Ëxpërtüs  ëst  quïcümque,  quâm 
facile  ëfflüânt.  Sen.  (Thyest.  537,  nempe  dona  for- 
tunæ).  SYN.  Ëlâbôr,  ëxcïdo,  lâbôr.  ||  —  ânïmô, 
mëntë,  pëctôrë,  ou  absolt.  Être  oublié.  Üt  dësïdërïïs 
ëfllüât  ïllâ  tüls  (domina).  O.  Dülcësquë  mârïtô  Ëf- 
fluxërë  tôri,  ët  sübïëre  ôblïvïa  Ucdæ.  Sil.  Voy.  Obli¬ 
viscor.  ||  Disparaître.  Nëque  âdhüc  dë  pëctôrë  cædïs 
Ëfflüxëre  nôtæ.  O.  SYN.  Âbeô,  cëdô,  rëcëdô.  ||  S’é¬ 
chapper,  se  répandre,  être  divulgué.  Quidquid  dï- 
mïttïs  ïn  aülâ,  Ëfflüït,  ët  sübïtïs  rümôrïbüs  ôppïda 
pülsàt.  Petr.  (fragm.).  Ütrümque  hoc  fàlsum  ëst,  ëf- 
tlüët.  Ter.  ( Eun .  I,  2,  41).  ||  Tomber  en  défaillance, 
se  perdre.  Vïsô  mëns  ægraêtilüxït  hïûtü.  Sil.  ||  Fuir, 
en  pari,  d’un  vase,  et  au  fig.  Perdre  ce  que  l’on 
contient.  Tïbï  lüdïtür  :  ëfflüïs  âmëns;  Côntëmnëre 
mïsër.  Pers.  (3,  20.  Ubi  Cornutus).  ||  7  Qqf.  act. 
Quântüm  stâgnâ  TâgI...  Ëfflüxërë  dëcus.  Cl.  (Cons. 
Prob.  et  Olyb.  51j.  SYN.  Volvo. 

f  Efflüüs,  a,  üm.  Qui  coule,  s’écoule.  Dônëc  ïn 
âltï  Ôrâ  prôcül  Nïlï  lâtï  Tbëtïs  ëfflüâ  sërpât.  Avien. 
(D.  Terr.  36.  Ib.  58).  ||  Au  pg.  Ëfflüâ  sëmpër  Uïs 
coma.  Id.  (Ibid.  1311). 

Ëffôdïô.  ïs,  ôdï,  ôssüm,  ôderë.  Creuser.  IIïc  pôr- 
lüs  âlïi  ëffôdïünt.  V.  Ëgo  ëffôdïëbâm  dënôs  ïn  dïë 
scrôbës.  PL  (apud  Non._  3,  207).  SYN.  Fôdïô,  dëfô- 
dïô,  câvô.  Il  Déterrer.  Ëffôdïüntür  ôpës,  Irrltâmënta 
ù.elôrüm.  O.  Aüt  sâcrum  ëffôdït  mëdïô  dë  limité 
sâxüm.  a.  (16,  38).  ïbï  quiun  âlïi  ôctônôs  lapïdës 
ëffôdërïnt.  Pl.  (Capt.  III,  5,  66.  Male  vulgo  eP'odint  ; 
nam  senarii  sunt).  Übï  thësaürum  êffôdërïs.  Id.  ( Trin . 
III,  3,  53.  In  bis  et  legitur  Ecfodio ,  antique).  SYN. 
Ërüô,  ëxtrâhô,  ëgërô.  ||  Percer.  Vëstrâ  quïd  ëffôdïtïs 
sübjëctïs  vïscëra  tëlîs?  O.  Voy.  Confodio.  [|  —  ôcü- 
lôs.  Crever  les  yeux,  ôcülum  ëgo  ëffôdïâm  tïbï.  PL 
(Trin.  II,  4,  62).  SYN.  Ërïpïô.  Voy.  Effossus,^  Cæco. 

f  Effôdlrï,  arch.  pour  Effbdi.  Jübë  tïbi  ôcülôs  ëï- 
fôdïrï.  PL  (Mil.  II,  3.  44). 

Effœtüs.  Voy.  Effetus. 

Ëffôr  ( inus .).  Voy.  Effan 

Ëffôssüs,  â,  üm,  part.  p.  de  Effodio  Creusé.  Sæpe 
ëtïam  ëlïossïs,  si  vëra  ëst  fâmâ,  lâtëbrls.  V.  |j  Tiré 
de  la  terre.  Dëcrëscünt  ëffôssô  mârmôrë  môntës.  O. 
Ëffôssæ  lôngë  spârgüntür  ârënæ.  St.  \\  Percé,  crevé. 
Lümïnïs  ëffôssï  flüïdüm  lâvït  Inde  crüôrëm.  V.  Ef¬ 
fossos  ôcülôs  vôrët  (corvus).  Cat. 

Ëffrâctüs,  â,  üm,  part.  p.  de  Effringo.  Brisé. 
Süblrâbïs  ëffrâctô  tü  quôquë  colla  jügô.  O.  Effrâ- 
ctâmque'âpërît  vîctôrïbüs  ürbëm.  SI.  Voy.  Fractus. 
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?  Ëlfrënïs,  ë.  Comme  Effrenus. 

Ëffrënô,  as,  ârë.  Lâcher  la  bride  ;  au  fig.  Déchaî¬ 
ner.  Rêgnântem  Ætôlïs  Yültürnum  In  prœlïâ  câmpïs 
Ëfirënât.  SU.  Êffrënâta  ïmpüdëntïâ.  Alt.  (ap.  Non. 
2,  _542). 

Ëffrënüs,  a,  üm.  Qui  est  sans  frein.  Aüt  alacër 
sônïpës  rüptls  ëflrënüs  habënis.  Juvc.  (II,  719).  |]  Au 
fig.  Effréné.  Gëns  ëffrënâ  vïrüm.  F.  Mëntïs  ëffrënæ 
Impëtüs.  Sert.  [Ilip.  255).  EfTrënô  nîmbôs  æquârë 
prôfâtü.  St.  SYN.  ïnfrënüs,  sôlülüs,  liber.  PPH. 
Êt  fügïünt,  frënô  non  rëmôrântë,  dïës.  O. 

Ëffrîngô,  ïs,  rëgï,  âctüm,  ïngërë.  Briser.  Fôrës  ëf- 
frëgït,  âtque  ïn  ædës  îrrüït.  Ter.  [Ad.  I,  2,  8).  Ef¬ 
fregit  ëecë  lïinën  înfërnî  Jovis.  S  en.  [H.  Fur.  47). 
Ütïnâm  lïcërët  stipite  ïngësto  impiam  Ëffrïngëre  ani¬ 
mam  !  kl.  [II.  OEt.  1449).  Voy.  Frango.  ||  n.  Se 
précipiter  avec  violence.  Si  prôhibërë  pïgët,  vëstrâs 
ëffrïugët  in  ürbës  (fluctus).  Sil.  Voy.  Irrumpo. 

Ëffüdï,  parf.  de  Effundo. 

Êffügïô,  ïs,  ügï,  ügërë,  n.  et  act.  Fuir,  s’enfuir, 
s’échapper.  Nunquam  hôdïe  ëffûgïës.  V.  Tër  frustra 
cômprënsâ  mânûs  ëffügït  ïrnâgô.  Id.  Non  avis  ütïlï- 
tër  viscatis  effugit  âlis.  O.  SYN.  Fügïô,  ëvâdô,  ëlâ- 
bôr.  Voy.  Fugio.  ||  Éviter.  Vix  poteris  ëffügëre  ïn- 
fôrtünïüra.  Pl.  [Amp.  I,  1,  295).  Nünquam  hôdïe 
ëffûgïës  quïn  mëâ  manu  Môrïârë.  Næv.  (apud  Macr. 
6,  1).  SYN.  Vïtô.  ||  Rejeter.  Ëffügë,  qui  lâtâ  pandit 
vëstïgïâ  planta.  Grat.  iCyney.  276).  SYN.  Rëjïcïô, 
àspërnôr. 

Ëffûgïüm,  ïï,  n.  Fuite,  évasion.  Quôs  ïllï  fors  âd 
pcènâs  ôb  nôstrâ  rëpôscënt  Ëffügïâ.  V.  Hospitis  ëf¬ 
fügïô  præstrüxërat  ônmïa  Mïnôs.  O.  SYN.  Fügâ, 
âbïtüs,  ëxïtüs.  ||  Au  fig.  3Ioyen  d’échapper.  Rëpë- 
rîre  ëffûgïüm  quærït  âltërïüs  malô.  Ph.  Ünïcum  ëf¬ 
fûgïüm  mâll.  Sen.  [Hippol.  253).  SYN.  Fügâ,  përfü- 
gïûm. 

-{•  Ëffügô,  as,  ârë,  néol.  Chasser  de.  Së  süpërëx- 
œndëns,  ëffügât  arma  nëcïs.  Fort.  (X,  6,  40).  Pôst, 
mültâ  sërpëns  ëffûgâvït  incôlâs.  Avien.  [Or.  mar. 
156).  ||  Au  fig.  Bannir.  Dïtïôr  cültü  stetit  ëfîügâtô. 
Ennod.  (Carm.  4,  35). 

Ëffûlgëns,  tïs.  Brillant.  Ëffûlgëns  Lælïüs  ôstrô. 
SU.  Ëmïcët  ëffûlgëns.  V.  Fl.  Voy.  Fulgens. 

Ëffülgëô,  ës,  si,  gërë  et  gërë  [de  l’ancien  verbe 
Effulgo,  is),  n.  Briller,  reluire.  Ipsïque  in  püppïbüs 
aürô  Düctôrës  longe  ëffülgënt.  V.  Nova  lüx  ôcûlïs 
ëffülsït.  Fërvërë  Leücâtën ,  aürôque  ëffülgërë  flü- 
ctüs.  Id. 

Ëffültûs,  à,  üm,  part.  p.  de  Effulcio.  Appuyé, 
élevé.  Âtque  hârum  ëffültûs  tërgô  stràtïsquë  jâcëbât. 
V.  Gràiïs  ëffültâ  metallis  Culmina.  St.  Taürïnô  mëm- 
brâ  jâcëbât  Effültüs  tërgô.  Sil.  Voy.  Fultus. 

-J-  Effümô,  âs,  ârë,  n.  Exhaler  de  la  fumée.  Ëffü- 
mât  môles.  Corn.  Sev.  [Ætn.  495). 

Ëffündô,  ïs,  üdï,  üsüm,  ündërë.  Verser,  répan¬ 
dre.  Largos  ëffündërë  llëtüs.  V.  Pâtülâs  ëffündërë 
pëlvës.  J.  (3  ,  277).  Effündï  sâccôs  nümmôrûm.  II. 
SYN:  Fündô,  prôfündô,  mittô,  ëmîttÔ,  spârgô.  ||  Au 
fig.  Ipsë  jübâm  cërvice  ëffüdït  equinam.  V.  Tâlës  ëf- 
fündït  pëctôrë  quëstüs.  Yïrës  in  vëntum  ëffündït. 
Aüxilïüm  câstrïs  ëffündït  âpërtïs.  Ëxcûtïât  Teücrôs 
vâllo,  âtque  ëffündât  ïn  æquôr.  Id.  ||  Verser,  ren¬ 
verser.  Et  jüvënëm  mônstrïs  pâvïdi  ëffüdërë  mârï- 
nïs.  V.  Ëffündîtque  solo.  Id.  Voy.  Sterno.  ||  Dépen¬ 
ser  ^  dissiper.  Ëffündïte  ,  ëmïtë ,  fâcïtë  quôd  vôbîs 
Iul)ët.  Ter.  [Ad.  V,  9,  34).  SYN.  Prôfündô,  ëxhaü- 
y[^-  Y°y-  Recoquo.  ||  Lâcher.  Mânïbüsque  ômnës  ëf- 
t'undït  bâbënâs.  V.  Voy.  Laxo.  ||  —  mê.  Se  répandre, 

précipiter .  Tâlïs  sëse  hâlïtüs  ïmïs  Faücïbûs  ëffün- 
lëns.  V.  Üt,  quüm  cârcërïbüs  sëse  ëffüdërë  quâdri- 
gæ.  'd.  Nëc  qua  se  ürdëns  ëffündërë  pôssït.  V.  Fl. 


SYN.  Ëffündôr,  ërümpô ,  rûô,  præcïpïtô.  || —  âr 
mâm,  etc.  Périr.  Tûâque  ânïmam  liânc  êffündë 
dëxtrâ.  V.  Ëst  ânïmüs  nôbïs  ëffündërë  vïtâm.  i 

Au  pass.  Ëffündôr.  Être  répandu.  SYN.  Fündu 
flüô ,  mânô.  ||  Être  renversé.  Ëffündïtür  illë  In  c 
pût.  St.  Voy.  Cado. 

Ëffüsûs,  â,  üm,  part,  p .  Versé,  répandu.  Æstï\ 
ëffüsüs  nübïbüs  imber.  V.  Ëffüsæque  ôcülis  hier 
mæ.  Id.  Lôcüs  ëffüsï  lâtë  maris  ârbïtër.  II.  ||  .• 
fig.  Ëffüsæ  për  côllâ  jübæ.  S  il.  Cæsârïem  ëïfüs 
nïtïdâm.  V.  Âgrïs  ëffüsâ  jüvëntüs.  Id.  ||  Êlanc 
lancé.  Rüünt  ëffüsï  cârcërë  cürrüs.  V.  Ëffüsï  nïml 
sïmïlës.  Id.  ||_ Renversé.  Ëffüsümque  ëquïtëm  süp 
ipsë  sëcütüs  Implïcât.  F.  ||  Dépensé  en  vain  •  perd 
ïbi  ômnïs  Ëffüsüs  lâbôr.  F.  ||  Débordé,  excessif.  Ë 
füsôs  münïmën  ad  ïmbrës.  F. 

Ëffütïô,  ïs,  ïrë.  Parler,  débiter,  dire  des  riens.  Ë 
fütïrë  lëvës  ïndïgnâ  trâgcëdïâ  vërsüs.  Il  Mültâ  lie 
simili  ratïône  ëffütïât  ôrë.  Lr.  (V,  908.  Et  Ter.  P 
V,  1,  18).  SYN.  Gârrïô,  dïcô,  fündô. 

Ëgâlëôs.  Voy.  Ægaleos. 

Ëgëlïdüs,  â,  üm.  Frais.  Ët  gëlïdüm  bôrëân,  ëg 
lïdümquë  nôtüm.  O.  Nünc  vër  ëgëlïdüm,  nûne  ë 
môllïssïmüs  ânnüs.  Col.  (X,  282).  Jâm  vër  ëgëlïd 
refërt  tëpôrës.  Cat.  (46,  1.  Adde  Virg.  Æ.  Vil 
610).  Voy.  Gelidus.  ||  Glacé.  ïmpïgër  ëgëlïdô  môv 
ârmâ  Sëvërüs  âb  ïstrô.  Aus.  ( Cœs .  21).  Voy.  Gi 
latus. 

Ëgëns,  tïs.  Qui  manque,  privé.  Quæ  caüsâ  râtë 
aüt  cüjüs  ëgëntës?  F.  Bëllâ  vëlïnt  mârtëmquë  fërü 
râtïônïs  ëgëntës.  M.  (VI,  25,  7).  Püërôsquë  pëtüi 
nütrïcïs  ëgëntës.  O.  SYN.  Cârëns,  ëgënüs,  prïvâtü 
nüdüs,  ïndïgëns,  ïndïgüs,  ïnôps,  ôrbâtüs,  nüdâtü 
ëxsôrs.  ||  En  partie.  Pauvre.  Üt  lôcüplës  môrïârï 
ëgëntïs  vïvërë  fâtô.  J.  (14,  137).  Irüs  ëgëns.  O.  SYî 
Ëgënüs,  ïnôps,  paüpër.  Voy.  Pauper.  ||  Qui  sent 
besoin  de,  désireux.  Ànïmôs  nïl  mâgnæ  laüdïs  ëgëi 
tës.  F.  Ânïmüs  dëlïcïârum  ëgëns.  II.  SYN.  Cüpïdü 
àvïdüs,  et  avec  l’acc.  rëpôscëns,  rëquïrëns. 

■f  Ëgëntër ,  adv.  Pauvrement.  Non  vîxït  ëgëntë 
Dracont.  (III,  67). 

Ëgënüs,  â,  üm.  Qui  manque,  privé,  ômnïbi 
ëxhaüstôs  jâm  câsïbüs,  omnium  ëgënôs.  F.  Dëcôrï: 
que  ët  frôntïs  ëgënüm  Côrpüs.  SU.  Lücïs  ëgënï 
Târtârüs.  Lr.  (III,  1026).  Voy.  Egens.  ||  Pauvri 
ïnôps  ët  rëbüs  ëgënüs  Âttrïtïs.  Petr.  [Sat.  133). 
Rës  ëgënæ.  L’adversité.  Rëbüsquë  vënï  non  âspt 
ëgënïs.  F.  Quüm  tü  süpplëx  ïn  rëbüs  ëgënïs.  Id.  Rê 
büs  ïn  dübïïs,  ëgënïs.  Pl.  [Capt.  II,  3,  45).  Voy 
Infortunium. 

Ëgëô,  ës,  üï,  ërë ,  n.  Manquer,  être  privé.  Cri 
mine  quô  mërüï ,  dénis  üt  sôlüs  ëgërëm,  Sômnë 
tüïs?  St.  SYN.  Cârëô,  ïndïgëô.  Voy.  Careo.  ||  Avoi 
besoin,  désirer,  demander.  Nëc  dëfënsôrïbüs  ïstï 
Tëmpüs  ëgët.  F.  Vëstrâ  non  ëgülssët  ôpë.  O.  Si  plan 
sôrïs  ëgës  aülæâ  mânëntïs.  //.  SYN.  ïndïgëô  ;  vôlô 
pôscô ,  pôstülô ,  rëquïrô,  rëpôscô.  PPII.  Ôpüs  ës 
mïhï,  ôpüs  hâbëô.  [Egeo  victus  et  victu,  juxta  usur¬ 
pari  docent  Charis.  265,  et  Diom.  291.)  ||  Être  pau¬ 
vre.  Ârcëssâs,  ët  ëgërë  vëtës.  II.  Voy.  Pauper.  [|  E- 
gëtür,  pass.  unipers.  Âmâtür,  âtque  ëgëtür  âcrïtër 
Pl.  [Ps.  I,  3,  39). 

Egërïâ,  æ,  f.  (’Hyspîx).  Nymphe  que  Numa  fei¬ 
gnait  de  consulter.  La  Fable  dit  qu’inconsolable  de  lo 
mort  de  ce  roi,  elle  fut  changée  en  fontaine  paj 
Diane.  Ëgërïa  ëst  quæ  præbët  âquàs,  dëâ  grôtâ  Ca- 
mënïs.  O.  Nâm  laürëtâ  nümâî,  fôntësque  hâbïtâmus 
ëôsdëm,  Ët  comité  Ëgërïâ  rïdëmüs  ïnânïâ  côêptâ- 
Sulpitia  [Sat.  vs.  67).  VERS.  Sïvë  Nümæ  cûnjüi 
Trïvïæ  të  mïsït  âb  ântrô.  31.  Sic  sâcrâ  Nümâè  rîtii8~ 
que  côlëndôs  Mïtïs  Ârïcïnô  dïctâbât  nÿmpbâ  süb  âo- 
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rô  St.  (Cf.  Ov.  Met.  XV,  548  sq.  ;  Fast.  III,  lo  i 
t  275;  Am.  II,  17,  18;  Mart.  X,  35,  13;  Juv.  3, 
2  sq .)  1 1  Ègeriæ  lücüs  ou  lQci,  et  absolt.  Ëgërïâ. 
! ois  d’Egérie,  près  d’ Aricia,  non  loin  de  Home. 
uëm  mâlër  Ârlcïâ  mïsït,  Ëdüctum  Ëgërïæ  lucis.  V. 
uôs  mïsërât  âltis  Ëgërïæ  gënïtôs  ïmmïtïs  Àrîcïâ  lu— 
s.  SU.  Haüd  sëcüs  Ëgërïæ  pülæs.  Id.  In  vallem  Ë- 
5rïæ  dëscëndïmüs.  J.  (3,  17).  Ilërsïlïæ  cl  vis  et 
gërïæ.  M.  (X,  08,  6). 

7  Kgërïës ,  ëî,  f.  Déjections.  Për  êgërïëm  quæ  sëse 
ïïmâlïâ  pürgânt.  Paul.  Nol.  (35,  281). 

1.  Egërô  et  Ëgerïm,  ïs,  ït,  de  Ago.  Nâmque  üt  sü- 
rëmâm  fâlsa  ïntër  gaüdïâ  nôctërn  Ëgërïmüs,  nôstî. 

.  (Cave  confundas  cum  sequente  verbo.) 

2.  Ëgërô,  ïs,  ëssî,  ëstüm ,  ërërë.  Tirer  du  fond  et 
jeter  au  dehors,  épancher,  vider.  Quüm  tôtâ  câ- 
irnâs  Egërït,  ët  tôrrëns  ïn  câmpôs  dëflüït  Ætna. 

.  Egërït  hïc  tlûctüs.  O.  Rësërâtô  pëctorë  diras  Ëgë- 
:re  Indë  dâp ës.  Id.  Pars  clÿpëïs  münïrë  ràtëm,  pars 
quôrâ  fiindô  Egërëre.  St.  SYN.  Ëxtrâhô,  ëxpëllô, 
nïttô,  ëffündô ,  ëjïcïô,  ëjëctô,  rëjëctô,  qqf.  vômô 
i  ëxântlô.  ||  Épuiser.  Egëssltque  avïdïs  Dôrïca  castra 
►gis.  Pp.  (IV,  6,  34).  SYN.  Ëxhaürïô.  ||  Au  fig.  Ëx- 
ëtür  lacrimis  êgërï  turque  dôlôr.  O.  Tâlës  pïëtâs 
îrîtürâ  quërëlâs  Egërït.  L.  Tôtâ  quërëlïs  Ëgërïtür 
lëstüquë  dïës.  V.  Fl. 

Ëgëstâs,  âtïs,  f.  Manque,  privation.  Türbât  ënïm 
ibïâm  mëntëm  ratïônïs  ëgëstâs.  Lr.  (V,  1210). 

ITM.  Pënürïa.  ||  Besoin,  pauvreté.  Dürïs  ürgëns  ïn 
bus  ëgëstâs.  V.  Trëhïtür  vïctü  crudëlïs  ëgëstâs. 

.  Fl.  Lôngæ  dura  ôbsïdïônïs  ëgëstâs.  J.  (15,  96). 

ITN.  Paûpërtâs,  paüpërïës.  Voy.  Pauperies.  ||  Au  fig. 
itrïï  sërmônïs  ëgëstâs.  Lr.  (I,  831). 

Êgëstüs,  a,  üm,  part.  p.  de  Egero.  Rejeté  dehors. 
ir  ïmmënsôs  ëgëstô  sânguïnë  lïëtüs.  O.  Ëgëstâ  scrô- 
büs  tëllürë.  Id.  Quæ  bïbït  ëgëstüm  për  mÿstïcâ 
là  crüôrëm.  Prud.  ( Sym .  I,  399).  ||  Épuisé.  Ëgëstâs 
tërnïs  môrtïbüs  ürbës.  St.  ||  (Nuit)  passée.  Trîstïôr 
nünquâm  tântôque  pâvëntïbüs  Cilla  Nôx  Mïnÿîs 
;ëstâ  mëtü.  V.  Fl. 

Ëgéstüs,  ùs,  m.  L’action  de  rejeter,  excavation. 
tô  Ëgëstü  pënïtüs  câvârë  tërrâs.  St. 

Êgl,  parf.  de  Ago. 

7  Ëgïgnô,  ïs,  ërë.  Comme  Gigno.  Intërdüm  râmôs 
;ïgnï  côrpôrë  vivo.  Lr.  (Il,  703). 

Ëgnàtïüs,  ïï,  m.  Nom  d’homme.  Quârë  mônëndus 
mïhï,  bône  Ëgnâtï.  Cat.  (39,  9). 

Ego  (et  non  Êgô),  mëï,  mïhï  ou  mïhï  et  sync.  ml, 
ë,  më.  Moi,  je.  Àst  ëgô  quæ  dïvum  ïncëdô  rëglnâ, 
ivïsquë.  V.  Quôs  ëgô  cômpôsüî  Pëlïgnï  rürïs  âlüm- 
is.  O.  Primum  ego  me  ïllôrüm ,  dëdërïm  quïbus 
së  pôëtls,  Ëxcërpâm  nümërô.  II.  Düm  mëmôr  ïpsë 
ël,  düm  splrïtüs  liés  rëgët  ârtüs.  V.  SI  mïhï  non 
iïmô  fïxum  Immôtümquë  sëdërët.  Nâmque  ërït 
e  mïhï  sëmpër  dëüs.  Ët  mî  gënüs  âb  Jôvë  süm- 
à.  Düm  më  Gâlàtëâ  tënëbât.  Id.  SYN.  Ëgômët, 
>ë,  qqf.  nos.  PPH.  Ëgômët  ïpsë.  Ipse  ëgô.  îpse  ëgô- 
H.  PUR.  Quæque  ïpsë  mïsërrïmâ  vïdï.  V.  ipse 
ô  paülïspër  prô  të  tüâ  mûnëra  ôbïbô.  Id  ||  Më  më 
Më,  më,  acc.  ou  abl.  Më,  me,  âdsüm  quï  fëcï. 
Më ,  me  âd  grâvïôrâ  rësërvat.  SU.  Më ,  më  dücë 
l'um  Côrrï|)ïtë.  V.  ||  Par  pléonasme.  Quô  tântüm 
hï  dëxtër  abïs?  V. 

j Ëgômët,  mëmët.  Moi-meme.  Vïdi  ëgômët,  düô  dë 
j rnërô  quüm  côrpôrâ  nôstrô.  V.  Crüiïoüs  hæc  më- 
jit,  dôti  hæc  dëprënsa,  ëgômët  mï.  II.  Sïnë  trâhï, 
Uni  ëgômët  trâhôr.  PL  ( Cist .  I,  1,  117).  Mëmët 
»ër  ïpsa  dëdïssëm.  V.  SYN.  ïpsë.  PPH.  Ipse  ëgô. 
le  ëgômët. 

îgone  et  Ëgôn'?  Est-ce  que  je?  Moi?  Ët  tü  nün- 
d  vïs  âlïüd?  Ëgônë  (juïd  vëlïm?  Ter.  (Eun.  I,  2,  • 


111).  Ëgôn’  üt  pârëntïs  sânguïnë  âdspërsâm  mânüm? 
Sen.  (II.  Fur.  372).  Mëne  ïncëptô  dësïstëre  vïctam? 
F.  SYN.  An  ëgô,  ou  absolt.  Ëgô  ? 

Ëgrëdïôr,  ërïs,  grëssüs  süm,  ëdï,  d.  Sortir.  Ëgrë- 
dëre  :  ëgrëdïôr,  quâlësque  ïn  ïmâgïnë  sômnï.  O.  Ë- 
grëdïtür  mâgnâ  cüm  mâjëstâtÔ  mâlôrüm.  St.  Côrnëiïâ 
püppë  Egrëdïëns.  L.  SYN.  Ëxëô,  ëxcèdô,  etc.  Voy. 
Exeo.  ||  Au  fig.  Outrepasser ,  surpasser.  Fïnëm  Nës- 
tôrëæ,  prëcôr,  ëgrëdïârë  sënëctæ.  St.  SYN.  Ëxcëdô, 
süpërô.  Voy.  Egressus. 

Egrëgïë ,  adv.  D’une  manière  particulière ,  plus 
qu'autre  chose.  Hôrum  ïllë  nïhïl  ëgrëgïë,  prætër  cë- 
tërâ,  Stüdëbât.  Ter.  (And.  I,  1,  31).  SYN.  Præcïpüë, 
ïnprïmïs,  mâxïmë.  ||  D'une  manière  distinguée,  par¬ 
faitement.  Dïxërïs  ëgrëgïë,  nôtüm  sï  câllïdâ  vërbüm 
Rëddïdërït  jûnctürâ  nôvüm.  II.  SYN.  Benë,  âptë, 
rëctë.  ||  D’une  manière  brillante,  honorable.  Fünüs 
Ëgrëgïë  fâctürn  laüdët  vïcïnïâ.  II.  Ôb  rës  Ëgrëgïë 
gëstâs.  Pers.  (6,  49).  SYN.  Præciârë.  ||  —  mültï.  Un 
très-grand  nombre.  Pârtïbüs  egrëgïë  mültïs.  Lr.  (I, 
737).  Ëgrëgïë  mültôs  ëxcôlüït  jüvënës.  Aws.  (Prof. 
14,  10).  ||  7  Ëgrëgïüs,  compar.  Ëgrëgïüs  cœnât  më- 
lïüsquë  mïsërrïmüs  hôrüm.  J.  (11,  12.  Quod  Prise. 
600,  notat  esse  pro  egregiius). 

Ëgrëgïüs,  â,  üm.  Distingué,  en  particul.  D'une 
beaute  remarquable.  Tântum  ëgrëgïô  dëcüs  ënïtët 
ôrë.  V.  Ëgrëgïüs  fôrmâ.  O.  Ëgregïo  ïnspërsôs  rëprë- 
liëndâs  côrpôrë  nævôs.  II.  Ëgrëgïâ  forma  âtque  ætâte 
ïntëgrâ.  Ter.  (And.  I,  1,  45).  SYN.  Pülchër,  fôr- 
môsüs,  dëcôrüs,  etc.  Voy.  Pulcher.  ||  Beau,  brillant, 
honorable.  Âddë  tôt  ëgrëgïâs  ürbës.  V.  Ëgrëgïâm 
vërô  laüdëm  (refertis).  Id.  SYN.  Ëxïmïüs,  præstâns, 
cônspïcüüs,  nôbïlïs ,  dëcôrüs,  pülchër,  ëxcëllëns.  || 
Distingué,  qui  est  au  premier  rang.  Ëgrëgïï  jüvë- 
nüm.  St.  SYN.  Exïmïüs,  præstâns,  ôptïmüs,  qqf. 
prïmï.  ||  Avec  le  gèn.  Ëgrëgïüsque  ânïmï.  V.  Egrë- 
gïüs  fâtï.  St.  Ëgrëgïüs  lïnguæ.  SU.  ||  f  Anciens  com¬ 
par.  et  sup.  Nâm  nïhïl  ëgrëgïüs,  quüm,  etc.  Lr.  (IV, 
468).  Mülïër  ëgrëgïïssümâ  fôrmâ.  Pac.  (apud  Prise. 
600).  Voy.  Egregie. 

Ëgrëssüs,  â,  üm,  part,  de  Egredior.  Qui  est  sorti, 
et  au  fig.  Ëgrëssüm  mâgnâ  me  ëxcëpït  Ârïcïâ  Rômà. 
II.  Sïc  mëdïôs  ëgrëssâ  mëtüs  V.  Fl.  Vïrtüs  ëgrëssâ 
rnodüin.  St. 

Ëgrëssüs,  üs,  m.  Sortie.  Nëc  pâlët  ëgrëssüs,  pë- 
lagï  cïngëntïbüs  ündïs.  Cat.  (64,  185).  Vëntôs  cü- 
stôdït ,  ët  ârcët  Æôlüs  ëgrëssü.  O.  Jânïtôr  ëgrëssüs 
ïnt.rôïtüsquë  vïdët.  Id.  SYN.  Ëxïtüs,  âbïtüs,  ëffügïüm, 
füga,  ïtër.  ||  Bouches  d’un  fleuve.  Sôlüs  âd  ëgrëssüs 
mïssüs  sëptëmplïcïs  Istrï.  O.  SYN.  Os,  ôstïâ. 

Ëgüï,  parf.  de  Egeo. 

f  Egürgïtô,  âs,  ârë.  Épuiser.  Âtque  ârgëntum 
ëgürgïtëm  dômô.  Pl.  (Epid.  IV,  2,  12). 

7  Ëgÿptïâcüs.  Au  lieu  de  Ægyptiacus.  Tërrôr  Ëgÿ- 
ptïâcï  Nïgër  âdstât  mïlïtïs  ïngëns.  (Anthol.  I,  p.  242.) 

7  Ëgÿptïüs.  Au  lieu  de  Ægyplius  Düm  cürrüs  cë- 
lërës  Ëgÿ'ptïôrüni  Rübrï  mârmôrïs  ënëcât  llüëntïs  (ap. 
Bedam,  Putsch,  p.  2376.  Quod  Juvenco  tribuitur  in 
Spicii.  Solesm.  t.  I,  p.  193). 

Ëh,  Ëhë  ou  Hëhë  !  Exclamation  de  surprise.  Ëhe  ! 
ïpsë  clüpëüs  cëcïdït  !  Enn.  (apud  Varr.  L.  L.  7,  93 
Apud  Pl.  Pœn.  U,  1,  28,  est  eh  -,  sed  alii  aliter). 

Ëhëm  l  Exclamation  de  surprise  :  Ah  ah  !  Èhem 
ôppôrtünë  ;  te  ïpsüm  quærïtÔ.  Ter.  (Ad.  II,  4,  2. 
Id.  Eun.  I,  2,  6).  Voy.  Ilem. 

Ëheü,  et  plutôt  Heü  heü  ou  Heüheü  !  inter  j  de  dou 
leur.  Heü  heü  !  quïd  vôlül  mïsërû  mïhï?  V.  (/<..  2, 
58.  Ib.  3,  100.  Sic  aliquot  boni  Codd.,etcdd.  Burin., 
lleyne.  Apud  lior.  Od.  II,  14,  1  ;  Sat.  I,  3,  66;  Ou. 
Met.  III,  495;  Prop.  H,  24,  36,  eadem  lectionis  varie¬ 
tas.  Equidem  non  video  quomodo  prior  produci  pos- 
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sit,  quum  corripiatur  m  Êho,  Ëhem.  Frustra  Probum 
afferunt,  qui,  de  Inlerj.,  locum  Virgilii  laudat  ;  ille 
enim  tantum  de  quantitate  posterioris  agit.  Maxi- 
minus  gramm.  a  Maio  editus,  III,  p.  510,  jungit  in¬ 
terjectiones  evax,  heuheu.  Ci.  Serv.  ad  Æn.  II,  69  ; 
Burm.  ad  A-nthol.  I,  p.  759;  Bothe  ad  PL  Capt. 
928).  SYN.  lieu.  |[  Qqf.  Ëlieü.  Le  même.  ïile  âbdüc- 
türüs  est  mülïërëm  crâs.  Ëbeû  1  PL  (Ps.  1,1,  80. 
Sic  jam  79.  Et  Ter.  Ueaut.  I,  i,  31.  Quod  sane 
analogia  defendit). 

Ëhô,  interj.  pour  appeler,  ou  interroger.  Holà, 
he ,  hé  bien  !  Éliô,  nonne  bæc  jüstâ  tïbï  vïdëntür  post¬ 
ea  ?  Ter.  (Ad.  IV,  5,  26.  Id.  And.  111,  2,  20;  PL 
Pc  en.  I,  2,  95).  SYN.  Hem,  heüs.  |[Ëhôdüm.  Même 
sens.  Ëhôdüm,  bône  vlr,  quïdâïs?  Ter.  (And.  III, 
5,  10.  Ib.  I,  2,  13). 

1.  El  !  inlerj.  Oh  oh  !  (Ter.  Eun.  IV,  4,  48  ;  PL 
Cas.  III,  6,  7.  Cf.  Charis.  213;  Prise.  961.) 

2.  Ëï,  dat.  de  Is.  [|  y  ET,  souv.  dares  les  Comi¬ 
ques.  Quônïam  eï,  qui  me  âlërët,  nïl  vïdëo  ëssë  rël- 
lïquï.  Pl.  (Trin.  prol.  14.  id.  Cas.  Grex,  7.  Cf. 
Prise.  961). 

Eïâ  (six),  adv.  Courage,  allons.  Ela  âge,  rümpë 
môrûs.  V.  Plier  eïâ  sürge,  ët  câlcëôs.  Aus.  ( Ephem . 
2,  1).  Eïâ  per  Ipsum  Scande  âge,  ët  âdvërsô  grës- 
sûs,  âït,  Imprime  dôrsü.  V.  EL  (VIH,  110).  SYN. 
Âgë,  âgëdüm.  PPII.  Ela  âgë.  \\  Pour  marquer  l’éton¬ 
nement.  Eïaütëlëgâns  est!  Ter.  (Ileaut.  V,  5,  19). 
Hôstïs  âdëst,  eïâ.  V.  ||  Qqf.  avec  l’acc.  Voilà.  Eïâ 
mâchærâs.  Enn.  (apud  Serv.  ad  Æ.  IX,  38).  ||  fEIâ. 
Le  même.  Eïâ  Câliïôpë,  nïtëntô  pâlmâ.  Sid.  (14,  6). 

Eiârïnüs  et  Ëârïnüs,  I,  m.  (iupivoç  et  eic/.puàç). 
Nom  d’un  favori  de  Domitien.  DTcünt  Eïârïnôn  îâ- 
mën  pôëtæ.  M.  (IX,  12,  13.  Cf.  St.  Silo.  III,  4). 

7  Eïcïô ,  ïs,  ërë,  arch.  pour  Ejicio.  Eïcït  ënlm 
sîilcüm  rëctâ  rëgïônë  vïâquë.  Lr.  (IV,  1268.  Id.  III, 
892).  Pôst  ëâ  sâgïna  ëgo  eleïâr  cëllàrïâ.  Pl.  (Mil.  III, 
2,  32.  Cf.  Abicio,  Reicio ,  etc.). 

Ëïdem  ou  Eïdëm,  dat.  de  Idem. 

Eïdôlôn,  n.  arch.  Voy.  Idolon. 

Eïï  ou  Ëjl,  arch.  pour  ËI,  dat.  de  Is.  Slve  âlïüd 
quïdvls  potïs  est  cônjünetïüs  eïï.  Lr.  (III,  555.  Id. 
V,  285,  et  755.  Cf.  Prise.  961). 

Ejâculôr,  âris,  ârï,  d.  Jeter,  lancer.  Ejâcülâtur 
âquâs,  âtque  ïctibüs  âërâ  rümpït.  O.  Sëque  ëjâcü- 
lâtüs  in  âltüm.  Id.  Voy.  Eficio. 

Ëjëctô,  as,  ârë,  fréq.  de  Ejicio.  Jeter,  rejeter,  lan¬ 
cer.  Crâssümque  crüôrëm  üre  ëjëctântëm.  V.  Süb 
quâ  rësüpïnüs  ârënâs  Ejëctât.  O.  Ejëctâtâmquë  fâvïl- 
lâm  Fërrë  pôtëst.  Id. 

Ëjëctüs,  â,  üm,  part.  p.  Jeté,  rejeté.  SI  quïbüs 
ëjëetüs  silvis  aüt  Qrbïbus  ërrât.  V.  Ëjëctüm  lïttôre, 
ëgêntëm.  Id.  Ejëctüm  Pôlÿdôri  In  llttôrë  corpus.  O. 
N  une  lëvïs  ëjëctâm  côntïnët  âlgâ  râtëm.  Id.  Ëjëc- 
tüsquë  dïë.  St. 

7  Ëjëctüs,  üs,  m.  L'action  de  rejeter.  Âtquë  foras 
ëjëctüs  lârgïôr  ëjüs.  Lr.  (IV,  957). 

Ëjïcïô,  ïs,  ëcï,  ëctüm,  ïcërë._  Jeter  dehors ,  rejeter, 
rendre.  Spümâs  ëjëcït  âhënô  Ignïs.  O.  Claüsum  ëjë- 
cërë  fürôrëm.  St.  SYN.  Ëjëctô,  ëgërô,  ëmïttô,  rëjïcïô, 
qqf.  ëxspüô.  1|  Rejeter,  chasser.  Sîvc  hâs  Strÿmônïâ 
bôrëâs  ëjëcït  âb  Arcto.  SL  Türpïüs  ëjïcïtür,  quâm  non 
âdmîttïtür,  hôspës.  O.  SYN.  Pëllô,  ëxpëllô,  dëpêllô, 
âbïgô,  ëxïgô,  ëxtrüdô,  dëtrüdô,  ëxtürbô,  âmôvëô, 
rëmôvëô,  àrcëô,  rëlëgô,  âblëgô.  Voy.  Arceo. 

Ëjülâns,  tïs.  Qui  se  lamente,  fnfït  ïbï  pôstülârë 
plôrâns,  ëjülâns.  PL  (Aul.  H,  4,  39.  Adde  Prud. 
Péri.  10,  494,  ejulantes). 

Ejülâtïô,  onïs,  f.  Comme  Ejulatus.  Ëjülâtïône  haüd 
ôpüs  ëst.  PL  (Capt.  Il,  1,  7).  Ëtïllâ  non  vïrïlïs  ëjü- 
lâlïô.  U. 


Ëjülâtüs,  üs,  m.  Lamentation,  plaintes.  Hür 
ëjülâtü  quërn  gémis,  cünctl  gëmünt.  Sen.  (II.  O 
761.  Et  Alt.  a]».  Cic.  Tusc.  2,  14).  Aüdïâs,  nëc  t< 
tôr  âdstât,  ëjülâtüs  llëbïlës.  Prud.  (Péri.  1,10 
SYN.  Gëmïtüs,  lâmëntüm. 

7  Ëjülïtô,  âs,  ârë,  n.  fréq.  de  Ejulo.  Hæc,  : 
quâm,  rüdët  ë  rôstrïs,  âtque  ëjülïtâbït.  Lucil.  (; 
Non.  1,  78). 

Ejülô,  âs,  ârë,  n.  Se  lamenter.  Satin’  tü  sâna  » 
ôbsëcrü  ?  quïd  ëjülâs.  PL  (Mere.  IV,  1,  16).  C 
lënïüs  ârdëns  Ëjülât,  ët  nôtôs  süspïrât  Jüpïter  ïgn 
Prud.  ( Apot .  413).  Voy.  Lamentor. 

Ejüràtüs,  â,  üm.  A  quoi  l’on  a  renoncé,  refu 
VTtâtï  ccètüs,  ëjürâtïquë  tümültüs.  Aus.  (Idyl. 
31).  Ëjürâtâ  fïdës,  dômïtürque  ïnïmïcüs.  St. 

Ëjürô,  âs,  ârë  Abjurer ,  renoncer  à.  Saüc 
ëjürât  pügnâm  glâdïâtôr.  O.  Ëjürâvlt  mllïtïâm.  . 
(apud  Fesl.).  Àbdïco,  ëjûro,  âbnüô.  Sen.  (Med.  50 
Voy.  Recuso. 

Ejüs,  gèn.  de  Is.  Voy.  ce  mot.  H  7  Elus,  mon 
souvent  dans  les  Comiques.  Âmâtôr  nünquâm  si 
fërre  élus  sümptüs  quëât.  Ter.  (Ileaut.  III,  1 ,  4 
Ibid.  IV,  5 ,  25). 

Ëjüsmôdî.  De  cette  sorte.  Sels  nâm  fuisse  ëjüsrrn 
sëntëntïâm.  Avien.  (Or.  marit.  644).  ||  7  Eïusmôi 
trisyll.,  souvent  dans  les  Comiques.  Nâm  qui  ci 
ïngënïïs  cônOïctâtür  eïusmÔdi.  Ter.  (And.  I,  1,  6< 

Ëiâbôr,  ërïs,  psüs  süm ,  bï ,  d.  S’échapper ,  se  c 
rober.  Mâxïmüs  hic  tlëxü  sïnüôso  ëlâbïtür  ângu 
V.  Scïlïcôt  ëlâbï  si  pôssët.  H.  Ëlâbôrquë  vïrô. 
SYN.  Lâbôr,  ëxcïdô,  ëffügïô,  ëvâdô,  dëclinô.  Vc 
Vito.  JJ  Monter.  Voy.  Elapsus.  |J  S’écouler.  Elübëi 
dïës  ânnô.  P.  Nol.  (20,  53).  ||  Sortir  de  la  mémoii 
Ëlâpsüs  fëlïx  dë  pëctôrë  Mâgnüs.  L.  SYN.  Ëxcïdô. 

Ëlâbôrô,  âs,  ârë,  act.  Préparer  avec  travail.  N 
Sïcülæ  dâpës  Dülcem  ëlâbôrâbünt  sâpürëm.  H.  N 
ëlâbôrâtum  âd  pëdëm .  Id. 

Ëlâïs,  ïdïs,  f.  (’E/atç).  Ville  de  Phénicie.  Or 
lôpë,  stërïlïsquë  dëhïnc  hâbïtâtür  Ëlâïs.  Avien.  ( 
Terr.  1069).  Ëlâïdâ  cômplënt.  Prise  (Péri.  852) 

Ëlânguëô ,  ës ,  üï ,  ère ,  et  Ëlânguëscô ,  ïs ,  ërë , 
S’affaiblir.  Dübïïs  ëlângüït  âlïs.  V.  EL  Sic  ëlângl 
scëns  âc  jâm  câsürâ  (cornus).  SU. 

Ëlânl,  ôrüm,  m.  pl.  (’E^avoi).  Peuple  d’Arabie. 
tângït ,  vërgëns  ôrïëntëm  vërsüs,  Ëlânüs.  Pris 
(Péri.  867.  Sic  et  Avien.  I).  Terr.  1104.  Diony 
habet,  à/ji  Sc).«v(üv,  quod  jure  emendant  in  a# 

’EAavwv). 

Ëlâpsüs,  â,  üm,  part,  de  Elabor.  Échappé.  Mëdi 
ëlâpsüs  Âchïvïs.  V.  Tëlïs  Pântbüs  ëlâpsüs  Âcblvûi 
Id.  Elâpsâquë  vërbâ  rëprëndô.  O.  Elâpsæ  înânïb 
cëcïdërë  tâbëllæ.  Id.  ||  Qqf.  Montant,  monté.  Frôi 
dësque  ëlâpsüs  ïn  âltâs  (ignis).  O. 

7  Efaquëô,  âs,  ârë.  Délivrer  de  liens.  Elâquëâni 
ânïmï  cônstântïâ.  Prud.  ( Sym .  II,  147). 

Ëlârgïôr,  Iris,  ïrï,  d.  Donner  largement.  Pâlri 
cârïsquë  propinquis  Quântum  ëlârglrl  dëcëat.  Per 
(3,  70).  Voy.  Largior. 

Ëlârïs ,  ïs ,  m.  L’Allier,  rivière  de  France.  Clîlï 
Ëlârïs,  Âtâx.  Sid.  (5,  209.  Hune  Cœs.  B.  G.  7,  7« 
vocat  Elaver). 

Ëlâtëâ  ou  Ëlâtïâ,  æ,  f.  (’E/àrct a).  Élatée ,_ville  < 
Phocide.  Vël  üt  hïnc  ïn  Ëlâtlam  bôdïe  ëât  sëcüin  - 
mül.  PL  (Bac.  IV,  2,  9). 

Ëlâtëïüs,  ïï,  m.  (’E/âr sto*  et  ’EAcztkj t'05).  Filsdl 
latus.  ïnquë  crüëntâtûs  Gëneüs  Ëlâtëïüs  Ictü.  O- 

Ëlâtrô,  âs,  ârë,  n.  Aboyer,  crier.  Üt  non  Âcrri 
ëlâtrëm  ?  II.  Voy.  Latro. 

Ëlâtüs,â,  üm,  part.  p.  de  ElFero  Levé,  élec 
haut.  Lâmpâdïbüs  dënsüm  râpült  lïtnâlë  côrûsc 
ËU*ûmoue  âltë.  O  Contra  ëlâtâ  mari  rëspôndët  Ci. 
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sîâ  tëiiüs.  V.  SYN.  Êdïtüs,  âltüs,  cëlsüs ,  etc.  Voy. 
Celsus.  [|  Mis  au  jour.  Pôst  ëlâtôs  Hëcübæ  pârlûs. 
Son.  (  Troad .  137).  |j  Au  fg.  Orgueilleux.  Frustra 
ânïmls  ëlâtë  süpërbïs.  V.  Voy.  Superbus. 

Elaûtüs.  Voy.  Elotus. 

Ëlëvô,  as,  are,  et  Elâvô,  ïs,  lâvl,  lôtüm,  lavërë. 
laver,  jj  Au  flg.  Perdre  sa  fortune.  în  mari  rëppëri; 
ne  ëlâvï  bonis.  Pl.  ( Asin .  1,  2,  9.  Id.Rud.  II,  7,  21). 

Élëüzâr,  ârïs,  m.  Éléazar,  fils  d’Aaron.  Ët  blân- 
iüs  dïgïtl  rôre  Ëlëâzâr  âlït.  P.  Nol.  (33,  582.  Et 
f*rud.  Cath.  9,  153). 

■j*  Ëlëcëbrâ.  Voy.  Exlecebra. 

T  Elëctïlïs ,  ë.  Choisi.  Pïscàtü  probo ,  ëlëctïlî  VI- 
ëm  côlïtïs.  Pl.  [Most.  III,  2,  41). 

Ëlëctïô,  ônïs,  f.  Choix.  Nam  rëm  sâcrâtâm  sü- 
nërë,_Elëctïô  dîvïnâ  sït.  Fori.  (I.  16,  36). 

7  Elëctô,  âs,  ârë,  fréq.  de  Elicio.  Tirer  à  soi. 
îuæ  ïllæc  præda  ëst  ?  ïbo  âdvôrsum,  âtque  ëlëctâbô 
[uïdquïd  ëst?  Pl.  (As.  II,  2,  29.  Festus  explicat  : 

<  Electabo ,  eliciam.  »  ).  ||  ?  Choisir.  Jam  ëlëctât  lë- 
;ïônëm,  quant  spôlïârl  vëlït?  Pl.  (Truc.  II,  6,  27. 
>ed  alii  ad  priorem  sensum  referunt). 

Ëlëctra,  æ,  efËlëctrë,  ës,  f.  (AiH/.Tpx).  Électrè, 
lymphe  fille  d’Atlas ,  mère  de  Dardanus.  Ëlëctra, 
il  Grâiï  përhïbënt,  Atlantide  nâtüs.  V.  Âlcÿônë,  Më- 
opëquë  Cëlænô,  Tâÿgëtêquë,  Elëctrë,  Stërôpëquë 
Imül  sânctïssïma  Mâiâ.  Cic.  (Arat.  135.  Alii,  Elec- 
ra).  SYN.  Âtiântïs.  [|  2.  Fille  de  Clytemnestre  et 
\’ Agamemnon,  engagea  son  frère  Oreste  à  venger 
i  mort  de  leur  père.  Nëc  sic  Ëlëctrë,  sëlvûm  quum 
dspëxït  ôrëstën.  Pp.  (Il,  14,  5.  Aliileg.  Electra, 
itima  producta,  more  Græcorum).  Ëlëctra,  flëtüs 
aüsâquæ  læta  In  dômo  ëst?  Sen.  (Ag.  924).  Qui 
'‘gis  Elëctràn  ët  ëgëntëm  mëntïs  Ôrëstën.  O. 

Elëctrïfër,  ëra,  ërüm.  Qui  produit  l’ambre.  Ët 
•adüs  ëlëctrïfërïs  Admôdülëtür  àlnïs.  Cl. 

Ëlëctrïus,  â,  ûm.  D’Éleclre.  Ëlëctrïâ  tëllûs.  V.  Fl. 
U,  431). 

Ëlëctrum,  ï,  n.  (rjXexrpov).  Ambre  jaune,  sub- 
tance  qui  découle  de  certains  arbres  résineux.  Inde 
üünt  lâcrïmæ ,  stïllâtaque  sôlë  rïgëscünt  Dë  râmïs 
lëctra  novïs.  O.  Pïnguïâ  côrtïcïbüs  südënt  ëlëctra 
ayrlcæ.  V.  Ëlëctrô  lacrimoso.  (Ciris,  434.)  SYN. 
üccïnüm.  Voy.  ce  mot.  |]  2.  Électrum,  alliage  d’or 
t  d’argent.  Tûm  lævës  ô créas  ëlëctro  aürôquë  rë- 
ôctô.  F.  (Id.  Æ.  VIII,  402).  Ëlëctrï  gëmïnô  pâllënt 
ië  sëmïnë  vënæ.  SU.  Âttônïtüs  prô  Elëctrô  sïgnïs- 
uë  suis.  J.  (14.  305  Adde  Ou.  Met.  xv,  309  ;  St. 
'h.  IV,  270  ;  Mari,  ni,  51.  Cf.  Plin.  33,  23  ;  nom. 
>dys.  n,  73). 

Elëctrüs,  I,  m.  Fils  de  Persée,  père  d’Alcmène. 
ulcum  Âlcümëna  ëst  nïipta,  Ëlëctrï  fllïâ  Pl.  (Amph. 
roi.  99). 

Elëctus,  a,  ûm,  part.  p.  de  Eîigo.  Choisi.  Hoc 
pus  ëlëctüm  në  mïhï  fôrtë  pütës.  O.  Ëlëctïssïma 
ëssïmî  pôëtæ  Scripta.  Cat.  (36,  6).  SYN.  Lëctûs, 
êlëctüs,  sëlëctus,  ëgrëgïus,  præstâns.  ||  Avec  l’infin. 
lëctûs  fôrmæ  cërtâmïna  sôlvërë  pâstdr.  St.  (Id.  Silv. 
4,  4,  60).  \\Eccl.  Ëiëctâ  gëns.  Le  peuple  élu  de 
deu,  les  nébreux.  Vïncënsquë  fügântës  Gëns  ëlëcta 
ëï.  Alcim.  (V,  593).  I j  Ëlëctï,  m.  pl.  Les  Élus.  Ô 
àtër,  Ëlëctôs,  Inquït,  qui  sëdë  bëûtâ  Côllïgïs  !  Al- 
m.  (m,  283). 

Êlëctûs,  üs,  m.  Choix.  în  nëcïs  ëlëctü  pàrvâ  fu- 
àra  môra  ëst.  O.  SYN.  Dëlëctüs. 

Ëlefântüs,  Ëlefâs.  Voy.  Elephantus,  etc. 

Êlëgâns »  tïs.  f  arch.  Qui  dépense  pour  sa  loi- 
Jtte,  pour  la  table,  qui  traite.  Ëlëgâns,  dëspôlïâtôr. 

’t.  (Trin.  II,  1,  14.  Cl.  Gell.  2,  1  ;  Non.  6.  98).  \\ 
trdint.  Orné,  élégant,  gracieux,  de  bon  goût.  Nëc 
tàgëcômposïtüm  quldquâm,  nëc  mage  ële^ns.  Ter. 


(Eun.  V,  4,  13).  Tûm  më  cônvlrâm  sôlum  âddücè- 
bât  sïbi.  Hui!  Rëgem  ëlëgântëin  narras.  (Ib.  III,  1, 
17.)  Nëc  sânë  nïmis  ëlëgântë  lïnguâ.  Cat.  (43, 4).  SYN. 
Ornâtüs,  concinnus,  pôlïtüs,  ëxcültus,  vënüstüs. 

Ë[ëgantïâ,  æ,  f.  Élégance.  Rëgëbât,  ânnôs  cëlâns 
ëlëgântïâ^ (mulier).  Ph.  SYN.  COltüs,  ôrnâtüs,  lëpôr, 
grâtïa,  décor.  ||  j-  En  mauv.  part.  Præquàm  rës  pa- 
tïtür,  stüdûït  ëlëgântïâê.  Pl.  ( Mere .  I,  1,  23).  Voy. 
Elegans. 

?  Ëlëgâtus,  I,  m  Poisson  inconnu.  ( Aus .  Epist. 
4,  59.) 

Ëlëgëâ  ou  Ëlëgïâ,  æ,  f.;  Ëlëgï,  ôrùm,  m  pl.  (ih~ 
y  six,  iXsyoi).  Élégie,  poème  èlègiaque;  qqf.  Muse  de. 
l’élégie .  Quâs  ïntër,  vültü  pëtûlâns  Ëlëgïâ  propin¬ 
quat.  St.  (Silv.  I,  2,  7].  Dëtïnëât,  cültîs  aüt  ëlëgïâ 
cômïs.  M.  (V,  31,  4).  Ët  pâtryôs,  Ëlëgïâ,  rnëôs  rë- 
mïnîscërë  cantü.  Aus.  (Par.  7,  1).  Âtque  ëlëgôs  hâ- 
büî  fâcïlës  ïn  amôrë  mïnïstrôs.  O.  Neû  mïserâbïlës 
Dëcântës  ëlëgôs.  H.  EP.  Trîstïs,  ïnfëllx,  moêstâ,  mi- 
sërâbïlïs,  flëbïlïs,  quërülâ,  gëmëbündâ  ;  mollis,  ïm- 
bëllïs,  blânda  ;  claüdâ.  PPH.  ïmpërës  numërï,  môdl. 
VERS.  Quïs  tâmën  ëxïguôs  ëlëgôs  ëmïsërit  aüc- 
tôr,  Grâmmâtïcï  cërtânt,  ët  ëdhüc  sûb  jûdïcë  lis  ëst. 
II.  Vërsïbüs  ïmpârïtër  jûnctïs  quërïmônïâ  prïmûm, 
Pôst  ëtïam  ïnclüsa  ëst  vôtï  sëntëntïâ  cômpôs.  Id. 
Flëbïlïbüs  dëdüctâ  môdïs,  lügûbrïâ  fûndô  Cârmïnâ. 
O.  Âppôsüï  sënïs,  të  dücë,  quïnquë  pëdës.  Id.  Në 
forêt  aüt  ëlëgïs  môllës  qui  flërët  âmôrës.  J.  Âptâque 
ïn  âltërnôs  côgërë  vërba  pëdës.  Tib.  Lüdô  lëvës  ëië- 
gôs.  M.  Ët  vërïs  ëlëgï  flëtïbüs  ôrâ  rïgënt.  Boet.  Flê- 
bïlïs  heû!  môëstôs  côgôr  ïnïrë  môdôs.  Id.  Ët  vëstïgïâ 
jüncta,  sëd  minora,  Për  quïnôs  ëlëgï  pëdës  fërêbânt. 
(Adde  T.  Maur.  Met.  222  sq.)  Voy  Pentameter.  || 
Qqf.  Ëlëgïâ  (plutôt  que  Ëlëgëïâ).  Flëndüs  ëmôrmëüs 
ëst  :  ëlëgïâ  flëbïlë  cârmën.  O.  (lier.  15,  7).  Flëbïlïs 
mdïgnôs,  Ëlëgïâ,  sôlvë  câpïllôs.  Id.  (Am.  III,  9,  3). 

Ëlëgïdïôn,  ïï,  n.  (klsyiSiov).  Petit  poème  èlègiaque. 
Nëc  sï  qua  ëlëgïdïâ  crûdï  Dïctârünt  prôcërës.  Per  s. 
(UJol). 

Ëlëgïôn  ou  Ëlëgêôn,  ï,  n.  (llsysïov).  Comme  Elegia. 
Zônæ  tëxtum  ëlëgïôn  ërât.  Aus.  (Epigr.  94,  2). 

Elëï,  ôrüm.  Voy.  Eleus. 

Elëïs,  ïdïs,  f.  ÇüXntç).  D’ Élidé.  Sæpë  rübro  Êlëis 
sânguïnë  flüxït  humus.  (Catal.  Virg.  11,  32.) 

Ëlëlëïs,  ïdïs,  f.  (’Elù.rJf).  Ménade.  Nünc  fëror  fit 
Bàcchï  fürïïs  Ëlëlëïdës  âctæ.  O.  (lier.  4,  37.  Alii  leg. 
non  bene  Eleides ).  Voy.  Baccba. 

Ëlëleüs,  ëôs  ou  ëï,  m.  (’F.AO.eûç).  Un  des  noms  de 
Bacchus.  Nÿctëlïûsque,  Ëleleûsquë  parëns,  ët  ïâc- 
chüs,  ët  Evân.  O. 

Ëlëlïsphâcüs,  ï,  m.  (IXelia^xxof).  Sorte  de  sauge. 
Prôtïnüs  ëx  mülsô  pôtânda  ëlëlïsphâcüs  hërbâ.  Ser. 
Sam.  (vs.  385.  Cf.  Plin.  22,  71,  1). 

Ëlëmëntâ,  ôrüm,  n.  pl.  Éléments,  principes  (des 
corps),  atomes,  molécules;  et  au  flg.  Éléments,  ger¬ 
mes.  Cônflüëre  ëx  ïpsô  pôssünt  ëlëmëntâ  vâpôrïs.  Lr. 
(VI,  311).  Üt  vërbïs  ëlëmëntâ  vïdëmüs.  Id.  (I,  198). 
Erâdëndë  cüpïdïnïs  Prâvï  sünt  ëlëmëntâ.  /7.  SYN.  Së¬ 
mïnë,  prïmôrdïâ,  pârtïcülæ.  |]  Éléments,  les  quatre 
principes  des  choses,  selon  les  anciens  :  le  feu,  l’air 
l’eau  et  la  terre.  Rüpïsse  vïdëntür  Côncôrdës  ëlë¬ 
mëntâ  môrâs.  L.  Düm  sërvânt  ëlëmëntâ  süüm  fë- 
mülântïâ  cürsüm.  Prud.  (Sym.  II,  803).  Voy.  Pri¬ 
mordia  ||  Éléments  des  sciences.  Ëlëmëntâ  vëlïnt  û 
dïscërë  prïmâ.  II.  Qui  prïmævôs  fândïquë  rüdës  Ëlë- 
mëntôrüm  prïmâ  dôcëbüs  Sïgnâ  nôvôrüm.  Aus.  (Prof. 
21,  4).  SYN.  Rüdïmëntâ,  prïncipïâ.  ||  Commence¬ 
ment,  principe.  Pârvâ  fuît,  sï  prïmâ  velrs  ëiemënté 
rëfërrë,  Rômâ.  O.  Ânnôrum  ëlëmëntâ  tüôrüm.  St. 
Irârum  ëlëmëntâ  meârüm.  SU.  ||  Qqf.  au  sing.  I)ô- 
nâvït  tërrïs;  ëlëmëntô grâtülôr.  J.  (15,  86,  scil.  igné) 


Ëlënchüs,  ï,  m.  (l'Àîy/oç).  Perle  en  forme  de  poire . 
Aûrïbüs  ëxtën^ïs  mâgnôs  cômmïsït  ëlënchüs.  J.  (G. 
458.  Cf.  Plin.  9,  56,  2). 

Ëlëphàntïs,  ïdïs,  f.  Nom  d’une  poétesse.  Nëc  inôllës 
Ëlëphântïdôs  lïbëllï.  M.  (XII,  43,  4).  Dïcâns  ëx  Ëlë¬ 
phântïdôs  lïbëllïs.  ( Antholog .  II,  p.  483,  nempe  ta¬ 
bellas.  Cf.  Suet.  Tib.  43.)  “ 

Élëphântüs,  ï,  m.  Comme  Elephas.  Vis  ëlëpbân- 
tôrüm  tûrritô  côncïta  dôrsô.  SU.  Quâtënüs  hic  non 
siint,  nëc  vënâlës  elephanti.  J.  (12,  102).  |j  Qqf.  f. 
(PL  Stick.  I,  3,  14.)  j|  Ivoire.  In  fôrïbüs  pügnam 
ëx  aürô  sôlïdôque  ëlëphântô.  V.  Voy.  Ebur. 

Ëlëphâs,  ântïs,  m.  (èléfxç).  Éléphant,  animal  qui 
se  trouve  dans  l’Inde  et  dans  l’Afrique.  Les  anciens 
s’en  servaient  pour  la  guerre  ;  ils  chargeaient  son 
dos  de  tours.  Ses  dents  nous  fournissent  l’ivoire . 
Gætülüs  dënsls  ëlëphâs  ôpprëssüs  âb  àrmîs.  L.  Düm 
fâcïlëm  tôllî  sic  ëlephântâ  pütât.  31.  ( Spect .  19,  4). 
Ët  vâstôs  ëlëphântâs  habët,  sævôsquë  lëônës.  Manil. 
(IV,  664).  SYN.  Elëphântus,  bârrüs,  qqf.  bëllüâ.  EP. 
Âfër,  Gætülüs,  Indus,  ëôüs,  ânguïmânüs,  ïngëns, 
vâstüs,  ïmmânïs,  fôrtïs,  fërôx,  mârtïüs;  dôcïlïs,  sô- 
lërs,  ïndüstrïüs;  clëmëns,  mltïs.  PPH.  Bëlluâ  Gætülâ, 
Lïbÿcâ,  Lïbÿssâ,  Mânnârïcâ,  Indâ.  Lïbÿcâ  fera.  VERS. 
Sïve  ëlëphâs  âlbüs  vülgï  cônvërtërët  ôrâ.  II.  Quüm 
Gætülâ  dücëm  pôrtârët  bëlluâ  lüscüm.  J.  Bëllântïâ 
mônstrâ.  SU.  Nïgrô  bëlluâ  nïl  nëgât  mâgîstrô.  31. 
Mônïtîs  übtëmpërât  Indâ  mâgïstrl  Bëlluâ.  O.  Lïbÿcæ 
sic  bëlluâ  tërræ.  I.  [|  Ivoire.  Voy.  Elephantus.  || 
Élèphantiasis,  maladie  de  la  peau.  Ëst  ëlëphâs  môr- 
büs,  qui  prôptër  flûmïnâ  Nïlï  Gïgnîtür.  Lr.  (VI,  1112). 
Ëst  ëlëphâs  môrbüs  trïstï  quôquë  nômïnë  dïrüs.  Ser. 
Sam.  (vs.  133). 

Ëlëüs,  à,  üm  (’Hietos).  D’Élide,  Éléen.  IIïc  vël  ad 
Ëlëï  mëtâsët  mâxïma  câmpï  Südâbïtspâtïâ.  V.  Quan¬ 
tum  clâmürë  jüvâtür  Ëlëüs  sônïpës.  L.  Üt  cëlër  Êlëô 
cërcërë  mlssüs  ëquüs.  O.  SYrN.  ôlÿmpïüs,  Pïsæüs. 

Ëleüsïn  et  Ëleüsïs,  gén.  peu  usité  ïnïs,  f.  (’E hvatv 
et  ’  Elevai  f).  Êleusis,  ville  voisine  d’Athènes,  fameuse 
par  ses  mystères  de  Cérès.  Tëmpôrë  quô  nôbîs  ïnïta 
ëst  Cërëâiïs  Ëleüsïn.  O.  (lier.  4,  67.  Alii  leg.  Eleu¬ 
sis.  Utramque  formam  agnoscit  Prise.  689,  sed  illa 
frequentior).  Iîïnc  prætërvëctüs  Nïsum,  ët  të,  mltïs 
ËLeüsïn,  Lævüs  hâbët.  St.  Tïbï,  frügüm  pôtëns, 
Sëcütâ  rëddâm  sâcrâ;  tïbï  mütâ  fïdë  Lôngâs  Ëleüsïn 
tâcïtâ  jâctâbït  fâcës.  Sen.  (II.  Fur.  300).  ||  Qqf.  Cérès. 
Non  cüm  Trïptôlëmô  vërëndam  Ëleüsïn,  Quï  primas 
pôpülïs  dëdëre  ârïstâs.  Sid.  (9,  178). 

Ëleüsïnüs,  â,  üm.  D'Éleusis.  Târdëque  Ëleüsînæ 
mâtrïs  vôlvëntïâ  plaüstrâ.  V.  SYN.  Ëleüsïnïüs 

?  Ëleüsïpôlïs.  Voy.  Chrysopolis. 

Ëleüsïs.  Voy.  Eieusin. 

Ëleüsïüm,  ïï,  n.  Nom  de  femme.  (PL  Aul.  II,  5,  7.) 

1.  Ëleüthërïâ,  æ,  f.  (’Elevdep(x).  La  déesse  de  la 
Liberté.  Vôlô  me  Ëleüthërïâm  câpëre  àdvënïëntëm 
dômüm.  PL  (Stic.  III,  1,  21). 

2.  Ëleüthërïâ,  ôrüm,  n.  pi.  (’ElevQèpiu).  Éleuthé- 
nes,  fêtes  en  l’honneur  de  Jupiter  sauveur,  célé¬ 
brées  à  Platée.  Bâsïlïce  âgïto  ëleüthërïâ.  Pl.  (Pers. 
I,  1,  29). 

Elëvô,  as,  ârë.  Élever,  soulever  Elëvât  hünc  plü- 
mâ,  squâmïs  hünc  fâbülâ  vëstït.  Cl.  Ëlëvât  ëlïsôs,  ët 
cônsôlâtür  âdâctôs  Lüctïbüs.  Draconi.  (I,  741).  SYN. 
Lëvô,  tôllô.  []  Abaisser,  déprimer.  Quï,  fâcërë  quai 
non  pôssünt,  vërbïs  ëlëvânt.  Ph.  Nëve  ïnïinïcâ  mëâs 
ëlëvët  aürâ  prëcës.  Pp.  (I,  8,  12).  Hânc  tü  quâm- 
lïbët  âbjïce  êlëvâquë.  Cat.  (24,  9).  SYN.  Dëprïmô, 
mïnüô,  cârpô,  dëtrâhô.  ||  —  (aliquem).  Faire  perdre 
l’énergie .  Elëvât  àssïdüôs  côpïâ  lôngâ  vïrôs.  Pp.  (II, 
33,  44). 

1.  Elïâs,  âdïs,  f.  (’Hh«s).  D’Élide;  des  jeux  olym- 


\  piques.  Ëlïâdüm  pâlmâs  Ëpïrüs  ëquàrüm  V.  SYN 

I  Êlëïs. 

2.  Elïâs  ou  Ilëlïës,  æ,  m.  Élie,  prophète  du  temp 
d’Achab ,  qui  fut  enlevé  au  ciel  sur  un  char  de  feu 
et  jeta  son  manteau  à  son  disciple  Élisée.  Nâm  cor 
vüs  Ëlïæ  dâtüs  Quôndâm  cïbôrüm  pôrtïtôr.  Prud 
(Péri.  5,  405).  Ëlïâs  quôndâm  quëm  türbïnë  jüss 
côrüscô  Flâmmïpëdêm  râpüït  sïmülâtïô  quâdrïjügô 
rüm.  Juvc.  (Il,  553.  Adde  P.  Nol.  6,  75;  Fort.  IX 
2,  39  sq.;  Sid.  16,  35).  J|  f  Elïâs.  Le  même.  (Aus 
Ephem.  3,  42.) 

Elïcïô,  ïs,  üï,  ïtüm,  ërë.  Tirer,  faire  sortir  de 
Ëccë  süpërcïlïô  clïvôsï  trâmïtïs  ündâm  Ëlïcït.  V.  La 
crïmës  ëlïcüïquë  dëô.  O.  Vôcë  mëâ  vôcës  ëlïcïënt 
dëï.  Id.  Nôstrâs  dëmëns,  âït,  ëlïcïs  ïrâs.  SU.  SYN 
Trahô,  dücô,  ëxtrâhô,  ëdücô,  dëdücô,  dëtrâhô,  ërüô 

Ëlïcïtüs,  â,  üm,  part.  p.  Tiré  de.  Lïmïnë  môrtï 
Ëlïcïtï  (manes).  St.  Pürpürâ  sânguïnïs  ëlïcïtï.  Prud 
(Péri.  3,  140.  Adde  Rutil.  1,  265). 

Ëlïcïüs,  ïï,  m.  Surnom  de  Jupiter.  Nünc  quôqu 
të  cëlëbrânt,  Ëlïcïümquë  vôcânt.  O.  (Cf.  Liv.  1,  20. 

Ëlïdô,  ïs,  sï,  süm,  dërë.  Serrer,  presser,  en  partie 
Étouffer.  Vïvâ  grâvës  ëlïdünt  côrpôrâ  trüncï.  L.  ïn 
gëstôquë  solo  Phrÿxëum  ëlïdërë  pôntüm.  Id.  Gëmï- 
nôsquë  prëmëns  ëlïsërït  ânguës.  V.  Nëc  quërüiüs 
türbâ  quàmvïs  ëlldërër,  ëssem.  O.  Quai  prëssô  süb 
dïtâ  mëntô  Ëlïdünt  faücës  (vincla).  Id.  Elïdït  gëmï- 
nos  ïnfâîis,  nëc  rëspïcït,  ânguës.  31.  SYN.  Prëmô 
cômprïmô,  süffôcô,  côntërô.  Voy.  Strangulo.  j|  Pair 
sortir  en  pressant.  Ëlïdünt  ôcülôs.  O.  (Sic  et  Pl 
llud.  III,  2,  45.)  SYN.  Ëlïcïô,  ëffôdïô.  ||  Briser.  Côm 
plëxôs  ütïnâm  Sÿmplëgâdës  ëlïsïssënt  !  O.  Ut  vër< 
ëlïsït  nübës  Jôvë  tôrtüs  âb  âltô  Ignïs.  St.  Lïtüüsqui 
âdüncô  strïdülôs  Cântüs  ëlïsït  ærë.  Sen.  (OEd.  734) 
Voy.  Frango.  ||  Réfléchir  une  image.  Sëd  rëctâ  rë- 
trôrsüm  Sïc  ëlïdïtür.  Lr.  (IV,  297,  nempe  imago) 
||  Chasser,  guérir  Cëssântëm  nërvïs  ëlïdërë  môr- 
büm.  H. 

Ëlïgô,  ïs,  ëgï,  ëctüm,  ïgërë.  Choisir.  Ëquüs  nu¬ 
méro  pâtër  ëlïgït  ômnï.  V.  Ëlëgït  côntrârïâ  Oümïni 
flâmmïs.  O.  Ëlïgïtür  saêvôs  pôtürâ  crüôrës  Tërrâ  rü- 
dïs.  St.  SYN.  Lëgô,  dëlïgô,  ôptô,  ëxcërnô,  sëpôno 
sëlïgô. 

Elïmïnô,  âs,  ârë.  Alettre  dehors,  chasser.  Eiïmï- 
nâbo  ëxtra  ædês  cônjügëm  Pompon,  (apud  Non.  1. 
179.  Pacuv.  ibid.).  SYN.EjïcïÔ,  ëxtürbô,  ëxpëllô,  etc. 
PPH.  Lïmïnë  ëjïcïô,  ëxclüdô.  Voy.  Ejicio.  ||  Au  fig. 
Âst  Ëpïcürëôs  ëlïmïnât  ündïquë  vïrtüs.  Sid.  (15, 125). 
||  Divulguer.  Sït  quï  dïctâ  fôrâs  ëlïmïnët.  II.  J|  —  me. 
Sortir;  au  pass.  Elïmïnôr.  Être  chassé.  Egrëdëre, 
ëxi,  ëïfër  te,  ëlïmïna  ürbë.  AU.  (apud  Non.  4,  156). 
Quïd  sïc  te  ëxtra  ædës  ëxânïmâta  ëlïmïnâs?  Enn. 
(apud  Non.  1,  179). 

Ëlïmô,  âs,  ârë.  Limer,  polir.  Câtënâs  Ëlïmât  ;  non 
ïllüd  ôpüs  tënüïssïmâ  vïncânt.  O.  Voy.  Limo. 

Ëlïnguïs,  ë.  Qui  n’a  point  de  langue,  muet.  Aüt 
brütum,  aüt  ëlïnguëm  pütës.  Pac.  (ap.  Non.  2,  75). 
Ëlïnguëm  quïs  të  dïcëntïs  ïmâgïnë  pïnxït  ?  Aus. 
(Epigr.  46,  1).  Quæ  vôcë,  quæ  môtü  cârënt,  îmmô- 
tâ,  cæca,  ëlïnguïâ.  Prud.  (Péri.  5,  72).  SYN.  Mü- 
tüs.  ||  Au  fig.  Elïnguë  plëctrüm.  P.  Nol.  (36,  11)- 

Ëlïnguô,  âs,  ârë.  Couper  ou  arracher  la  langue. 
Si  hërcle  ëgô  non  ëlïnguândâm  dëdërô.  Pl.  (Aul.  II. 
2,  72). 

-f-  Elïnô,  ïs,  lëvï,  lïtüm,  lïnërë.  Enduire.  IIïc  vë- 
stïmënta  ëlëvït  lütô.  Lucil.  (apud  Non.  2,  273). 

Ëlïquô,  âs,  âre.  Clarifier,  purifier  ;  fondre.  Dfn 
scâtëbrâs  Üüvïôrum  ômnës  ët  ôpërta  mëtâlla  Eli¬ 
quat.  Prud.  (Ilam.  260).  ||  Débiter  lentement_(com\)- 
ter  ses  paroles).  Vâtum  ët  plôrâbïlë  sï  quïd  Ëlïqual. 
ët  tënërô  süpplântât  vërbâ  pâlâtô.  Pers.  (1,  3i 
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Àpid.  Florid.  t  Iï,  p.  129  Bip.  :  «.  intérim  canti¬ 
cum  videtur  semhiantibus  in  conatu  labellis  eli¬ 
quare.  >>  )  Voy.  Delico. 

Ëlïs,  Id  Is,  /.  fHAtç).  L’Êlide,  province  du  Pélopo- 
ncse,  ou  Élis,  capitale  de  l’Élide.  C’est  près  de  cette 
ville  que  se_  célébraient  les  jeux  Olympiques.  ËL  quâs 
Elis_opës_  ante  pârarât  ëquïs.  Pp.  (1,  8,  36).  ÂI- 
phêum  fama  est  hue ,  ËJïdïs  âmnëm.  F.  Tënërï  sic 
integer  ævï  Elïn  âdït.  St. 

Ëlïsa  ou  Ëlïssâ,  æ,  f.  Élise,  autre  nom  de  Didon 
\ec  me  mëmïnïsse  pïgêbït  Ëllssæ.  V.  Itëgïâ  sidônïæ 
audat  cônvïvia  Ëllssæ.  St.  Përïluræ  ïgnôscït  Ëllssæ. 
ï.  (b,  435).  Voy.  Dido. 

1.  Elisabeth,  f.  indécl.  Élisabeth,  femme  d’Aaron. 

I  2.  Femme  de  Zacharie,  mère  de  saint  Jean- 
Baptiste.  Elisabeth,  prîscâ  sânctôrüm  stlrpë  vïrôrüm 

■:  No!-  ih  31-  /6‘  i07  et  142).  Nôbïlïs  Elisabeth,' 
le  quacamt  al  ta  prophetans.  Fort.  (VIH,  6  bis  63). 
'PH.  Zachârïæ  cônjüx,  ûxor. 

Ëlïsæüs  ou  Ëlïssæüs,  a,  üm.  De  Didon,  Carthaqi- 
lois.  Tângat  Elïssæâs  pâlmïs  püërïlïbüs  âràs.  SU. 
•pernis  Ëlîssææ  Bÿrsïcâ  tëctâ  dômüs.  Sid.  (Epist. 
U,  17,  18).  SYN.  Pünïcüs. 

Ëliseüs,  ëï,  m.  Elisée,  prophète.  Qulquë  duplex 
[uondam  vênlsti  ïn  pëctüs  Ëllsel.  Sid.  (16  31). 

Ellsï,  parf.  de  Elido.  ’  ’ 

Ëlïsüs,  â,  um,  part.  p.  de  Elido.  Serré,  pressé, 
risè;  quon  a  fait  sortir  en  pressant.  Tër  spümanî 
iisam  ët  rôrântïâ  vidïmüs  âstrâ.  V.  Ëllsôs  ôcülôs  ët 
iccum  sënguïnë  gûttür.  Id.  Cândïdüs  ëlïsæ  mïscëtür 
iiseus  hêrbæ.  O.  Elisi  nubibus  ignes.  Id.  Tüm  strï- 
u  us  a_er  Ehsüslïtüïs.  L.  |]  Réfléchie,  m  pari,  d’une 
nage.  Inde  âd  nos,  ëlîsâ  bis,  âdvôlât.  Lr.  (iv,  31 
empe^imago.  Ib.  299). 

Ëlïxüs,  â,  üm.  Bouilli.  Ât  sïniul  assis  MïscüërFs 


^dëdëcüs  ïpsâ  mëüm.  o.  Ëlôquerë  nômën  Se 

hôquor,  dïcô,  etc.  Voy.  ces  mots 
Elorius,  Elôrum.  Voy.  Helorius,  etc. 
motus  ou  Ëlaütüs,  â,  üm,  part.  p.  de  Elavo.  Lavé. 
Llotæ  ambæ  sumüs  opéra  Nëptûnï.  PL  [Rud.  m,  3, 
°7 )•  \\  Au  fig Dépensé.  Cômësum,  ëxpôtum,  ëxün 
ctum,  ëlôtum  ïn  balnëîs.  PL  [Trin.  Il,  4,  3). 

Elpënôr,  ôrïs,  m.  ('EXirévup).  Elpénor,  un  de 
compagnons^  d  Llysse  que  Circé  changea  en  pour¬ 
ceaux.  Et  cûm  rëmigïbüs  grünnîsse  Ëlpënôra  pôrcïs. 
J.  (13,  22).  JNëvë  grâdüs  adëâs  Ëlpënôrë  caütïüs 
altos.  {Ibis,  487.  Cf.  Ovid.  Metam.  XIV,  233  sq  • 
Borner.  Odyss.  XI,  51  sq.) 

ElücëÜ,  ës,  xî,  cërë,  n.  Luire,  briller.  Ëlücënt 
ahæ,  ët  fülgorë  coruscant.  V.  Lætïôr  ëlüxït  strüctôs 
super  ïgnïs  âcërvôs.  Tib.  (IV,  1,  135).  Ëlücëntë  dïë. 
P.  Nol.  (27,  84).  Voy.  Luceo,  Fulgeo. 

f  Ëlücïfïcô,  as,  ârë.  Rendre  obscur.  Sic  ëgo  ful¬ 
gentis  splëndôrëm  pëcünïæ  Vôlo  ëlücïfïcâre  ëxïtum 
ætatis  mëæ.  Laber,  (apud  Non.  2,  293,  et  Gell.  10, 
17.  De  sensu  ambigitur). 

_Ëlüctâtüs,_  â^  üm.  Échappé  avec  effort.  Tandem 
Tyrrhenas  vïx  êlüctâtüs  ïn  ündâs  (Tiberis).  L.  Tan¬ 
dem  ëlüctâtâ  süb  auras  Librâtür  fündô.  St.  ||  Qqf 
avec  un  rég.  direct.  Tandem  ëlüctâti  rëtïnâcülâ 
blanda  môrârüm.  Aus.  [Epist.  8,  1). 

Ëlüctor,  ârïs,  ârï,  d.  Sortir  avec  effort.  Aqua 
eluctâbïtür  ômnïs.  F.  SYN.  Ërümpô.  Voy.leprécéd. 

Il  Qqf •  avec^l  accus.  Altera  pont!  Elüctândâ  via  ëst. 
V.  Fl.  Ôppdsïtüm  vôx  ëlüctâtâ  fürôrem  ëst.  St. 

Eludô ,  ïs,^  üsï ,  usüm,  üdërë.  Tromper.  Sëd  ïllôs 
Exspëctâtâ  sëgës^  va  ms  ëlüsït  ârlstïs.  V.  (Adde  Tib. 
Il,  1,  19).  Quà  vâfër  ëludî  pôssït  râtïônë  marïtüs.  O. 
S\N.  Lüdô,  fâllô,  dëcïpïô.  Voy.  Decipio.  |]  Éviter. 
Et  Sâtÿrôs  ëlüserât  ïllâ  sëquëntës.  O.  ïllë  cïtô  môtû 


ïxâ.  II.  Élïxl  vërvëcïs  lâbrâ  cômëdït  J  13  '  - 

L  13  85-  PI  Most  v  ï  «A  n  !1'  /*  -^-.  rapidos  eludere  cæstus.  Man.  (V,  163).  Câllïdüs 

empé.  (Per s.  A,  40  •  Mari  lll'j  3)  Moulüé’  sîmïùs  h5stas.  M-  (XIV,  202).  SYN. 

f  ÊUâ!  Voy.  Ecca  ’  ’  '  Vi  ô,  effugiô,  etc.  Foi/.  Vito.  ||  Se  moquer  de.  Ëlü- 

ËUëborüm.  Voy.  Helleborum.  t*?  VICtÜm  sënsërït*  Ter‘  (Eun-  Ë  L  10). 

f  Ëllüm.  Voy.  Ecca.  ei-i-  -  „  .  , 

Ëllvchnïüm  ïï  »  tèiv,  „  ï  ,  Elumbis,  e.  Ereinté,  faible,  ordint.  auûq.  Lüm- 

in  èUÿchniâ’sIck,  nün  rëpl  c(s  £|  N  </"/“•  >.  P ■  607.)  Êlûinbêm  môllîre 

ËlôcQtüs,  â,  üm  Var,  X  e toqior  ^a„f  parK.  ^  ““S*  ^as.«=»“- 

r  t  cr5iu,n  ë“ia  ^  mit 

1^2870  H’  AddG  PL  MerC'  II?  3’  73;  P'  JV’0,•  J 

Ëlôps.  Voy.  Helops  ?:.SYF*  dëlëô*  H  Dissiper  sa  fortune.  Vôlo 

Ëlôquëns,  tïs.  Ê^uent.  Ét  dôctôs  ëquïtês  ët  élu-  E  S  7  V’.,2!  2l>,-  ^  Ela™-  - 

enté  Cântû  pûrpürëüm  traités  sënâ’üm.  si  Qui  lül  ci  îlluf  lUfJÂqmtaine-  tovatl*t  muros  E~ 

>  dielt,  sëtïs  est  ëlùquèns.  P.  Syr.  flbsî  mrf  <fe  Eludn 

gnacis  tuht  ëlôquëns côrônâm  Sid  W  ISfil  «vis  Ul  Lh,t|o. 

eûndüs,  dïsërtûi  Vox,  Facundus  ’  ''  •  a’  Vm’  P?r‘-.P'  E!udo'  TromPé- 

SfSStX» " ,rn> s:  SSSf 


quïï  vïrtûs:  St.  Voy.  Facundia.* 

•JEloquô,  is,  ërë,  arch.  Comme  le  suiv.  Cuï  rës 

j“amqui- Ê,ii<iuer5t- 

.loquôi ,  ërfe,  quûtus  ou  cûtüs  süm,  qui,  d. 
Ler>  dlre •  Eloquàr,  ân  sïiëâm  ?  F.  Ëlôquâr  ïn- 


( Péri .  11,  46).  Sïccândam  ëlüvïôm.  J.  (3,  32.  Adde 
Lucii,  apud  Non.  2,  374). 

^Ëlü\ïo,  ônis,  f.  Débordement,  deluge.  Âbstërgëulë 
Dëo  dira  ëlüvïônë  monëmür.  Alcim.  (IV,  432  vo.v 
est  apud  Cic.  üff.  2,  5). 

Ëlüxï,  parf.  de  Eluceo. 
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?  Ëîvïnâ ,  të,  f.  Surnom  de  Cérès.  Më  quôque  ad 
Ëlvïnâm  Cën'irëm  vêstrâmquë  Dïânâm.  J.  (3,  320). 

Ëlÿsïüm,  ïï,  n.,  et  Ëlÿsïï,  ôrüm,  m.  pi.  (’H Ivatov). 
L’Élysée.  C’est,  suivant" la  Fable,  le  séjour  des  héros 
et  dès  hommes  vertueux  après  leur  mort.  Mïttïmür 
Ëlÿsïum,  et  paùcï  læta  ârvâ  tënêmüs.  V.  Cüjüs  ïn 
Ëlÿsïô  nïgrâ  côlümbâ  volât.  M.  (VII,  14).  Tu  colis 
Elÿsïôs,  nëmôrlsque  hâbïtâtôr  âmœnï:  là l.  (IX,  59). 
Ët,  quôs  nüllâ  mërëtür  Tliëssâlïs,  Ëlÿsïôs.  L.  (VI, 
698.  Adde  St.  Th.  IV,  482).  EP.  Quïëtüm,  âmœ- 
nüm,  fëiïx,  bëâtüm,  fôrtünâtüm,  lætüm,  pïüm.  PPII. 
Élÿsïl  câmpï,  lücl.  Elÿsïüs  âgër.  Ëlÿsïâ  sëdës,  vâllïs, 
quïës.  Ëlÿsïùm  nëmüs.  Elÿsïæ  dômüs,  plâgæ,  ôræ, 
sëdës,  vâllës.  VERS.  Quâmvïs  Elÿsïôs  mïrëtür  Græcïâ 
câmpôs.  V.  Dëvënërë  lôcôs  lætôs ,  et  âmœnâ  vïrëtâ 
Fôrtünâtôrüm  nëmôrûm,  sëdësquë  bëâtâs.  Âmœnâ 
pïôrum  Côncïlïa  Ëlÿsïümquë  côlô.  Id.  Sëdësquë  dïs- 
crëtâs  pïôrum.  II.  Ëlÿsïâ':  gaüdëtë  dômüs.  St.  Lëthæï 
sëcrëto  ïn  grâmïnë  câmpï.  Id.  Sëdïbüs  Elÿsïïs  câm- 
pôque  ëxpfilsâ  pïôrum.  L.  Vël  cœlüm  pëtït,  Vël  lætâ 
fëiïx  nëmôrïs  Ëlÿsïï  lôcâ.  Sen.  Quæcümquë  nëmôrïs 
sâcrï  Lücôs  tënëtïs.  Id.  (Cf.  Virg.  JE.  VI,  638  sq.  ; 
Homer.  Odyss.  IV,  563  sq.)  [|  Eccl.  Le  paradis.  Quï 
dëdït  Ëlÿsïôs  jiistïs  ët  Târtârâ  prâvïs.  Drac.  (II,  734). 

Ëlÿsïüs,  â,  üm.  De  l’Élysée.  Elÿsïôs  mïrëtür  Græcïâ 
câmpôs.  V.  Colle  süb  Ëlÿsïô  nïgrâ  nëmüs  ïlïcë  frôn- 
dët.  O.  Voy.  Elysium.  ||  Ëlÿsïâ  püëllâ.  Proserpine. 
(Mart.  X,  24.) 

•J*  Ëm,  ancien  accus,  de  Is,  pour  Eum.  (Cf.  Fest.) 
Voy.  Im.  U  2.  Comme  Hem. 

Ëmâcülô,  âs,  ârë.  Enlever  les  taches. 

?  Ëmadëô,  ës.  Voy.  Demadeo. 

*j-  Ëmâncïpâtôr,  ôrïs,  m.  Celui  qui  émancipe.  E- 
mâncïpâtôr  sërvïëntïs  plâsmâtïs.  Prud.  ( Cath .  7, 184). 

Ëmâneïpô  ou  Êmâncüpô,  âs,  ârë.  Rendre  esclave, 
l’esclave  de.  Nünc  ëgô,  mülïër,  tïbï  me  êmâncüpô; 
Tuüs  süm,  tïbï  dëdo  ôpërâm.  PL  (Bac.  I,  1,  59). 
Êmâncïpâtüs  fëmïnæ  (miles).  //.  SYN.  Sërvïô.  ||  É- 
manciper. 

?  Ëmânëô,  ës,  ërë,  n.  Sortir  de.  Quïs  lücôs,  vëtï- 
tüs  quïbüs  ëmânsïssô  sâcërdôs.  St.  (Th.  VII,  650). 

Ëmânô,  âs,  ârë,  n.  Sortir  en  s’écoulant.  Sânctâ 
për  ætliërïôs  ëmânât  lÿmphâ  rëccssüs.  Ennod.  ( Epig . 
149).  Ëmânârït,  ütï  fümüs,  dïffüsa  ânïmæ  vïs.  Lr. 
(HI,  582).  Ëmânënt  sübïtô  sïccâ  tëllürë  pâlüdës.  Val. 
Cat.  (Dir.  72).  Voy.  Mano,  Eliluo. 

Emânüël.  Voy.  Emmanuel. 

Ëmâthïâ,  æ,  f.  (’H y.xQicc).  L’Êmathie,  partie  de  la 
Macédoine  ;  par  ext.  Macédoine,  Thessalie.  Ëmâ- 
thïam,  ët  iâtôs  Hæmï  pïnguëscërë  câmpôs.  V.  Ëmâ- 
thïæ  fünëstâ  dïës.  L.  Voy.  Thessalia. 

Ëmâthïôn  ,  ônïs ,  m.  Brigand  tué  par  Hercule. 
||  Nom  d'un  guerrier.  Ëmëthïônâ  Lïgër  (sternit).  V. 

Ëmathïs,  ïdïs,  f.  (’H y.x8ii).  De  Macédoine,  de  Thés - 
salie.  Ëmathïs  æquôrëï  rëgnüm  Phârsâlüs  Àchïllïs. 
L.  Tëllüs  Ëmathïs.  Id.  Rïdënt  Ëmâthïdës.  O. 

Ëmâthïüs,  â,  üm  (’H/AaQtos).  De  Macédoine,  de 
Thessalie.  Bëllâ  për  Ëmâthïôs  plus  quâm  cïvïlïâ 
câmpôs.  L.Quæ  dücïs  Emâthïï  füërït  clëmëntïa.  O. 
Düc  ët  âd  Ëmâthïôs  mânës.  St.  Voy.  Thessalus. 

Ëmàtürëscô,  ïs,  ërë,  n.  Devenir  tout  à  fait  mûr. 
Voy.  Maturesco.  ||  Au  fi  g.  S’adoucir.  Üt  sürgôrë,  sï 
modo  læsï  Ëmâtürüërît  Cæsàrïs  ira,  quëât.  O. 

Ëmâx,  âeïs.  Qui  a  la  manie  d’acheter.  Instïtôr  âd 
dômïnâm  vënïët  dïscïnctüs  ëmâcëm.  O.  \\  Au  fig. 
Non  tü  prëcë  pôscïs  ëmâcï.  Pers.  (2,  3). 

Êmblëma,  atïs,  n.  (iy. 6>ïj/*a).  Ornement  composé 
de  pièces  de  rapport,  mosaïque.  Quâm  lëpïdë  lëxës 
compostæ,  üt  tëssërülæ  ômnës  Ëndô  pâvïmënto, 
âtque  ëmblëmâtë  vërmïcülâtô.  Lucil.  (ap.  Cic.  de  Or. 
3,  43).  SYN.  Âsârôtüm,  ïnsërta.  VERS.  Vârïâs  übï  pï- 


ctâ  për  ârtës  Gaüdet  hümüs,  süpërâtquë  nô  vïs  âsârôt 
fïgürïs.  St.  Aürëâsquë  portas  Exôrnâs  asarôtïcïs  lâ 
pïllïs.  Sid.  î  nünc,  ët  Phrÿgïïs  sôlâ  lævïâ  cônsëi 
crüstïs,  Tëndëns  mârmôrëüm  lâquëâtâ  për  âtrïâ  câm 
püm.  A  us.  Câlcâtüsque  tüô  süb  pëdô  lücët  ônÿx.  M 
J|  Incrustation  sur  des  coupes,  des  vases.  Sôrdt 
Chrïstïcôlïs  rütïlântïs  fülvâ  mônëtæ  Ëffïgïës,  sôrdëi 
ârgënti  ëmblëmëta,  ët  ômnïs.  Prud.  (Psych.  529). 

Ëmbôlïmæüs,  â,  üm  (e/i6oit/A«Tos).  Intercalaire 
jour  ajouté  aux  années  bissextiles.  Mënsë  Nüm 
ëxtrëmô ,  nômën  câpït  ëmbôlïmæï.  Aus.  (Ecloga i 
4,  13). 

Ëmbrÿô  ,  ônïs,  m.  (iy&pvov).  Embryon.  Pülëgï 
âdmïxtô  vënït  ëmbrÿô  nëctüs  âcëtô.  Sam."  (vs.  627' 

Êmëndâtïô  ,  ônïs ,  f.  Amélioration  ,  résipiscence 
Quïbüs  ëmëndàtïô  non  ëst.  P.  Nol.  (27,  176). 

Ëmëndô,  âs,  âvï,  âtüm,  ârë.  Corriger,  réformer 
Cültüs  ët  ïn  pômïs  süccôs  ëmëndât  âcërbôs.  O.  Ë 
mëndârë  cüpïs  vïtïüm  dëfôrmë.  II.  Hânc  ëmëndârc 
sï  tâmën  pôssüm ,  vôlô.  Ph.  Quüm  potërïs  sâpïën 
ëmëndâtüsquë  vôcârï.  IJ.  SYN.  Côrrïgô ,  câstïgë 
Corriger  un  ouvrage.  Nëc  tâmën  ëmëndô  :  lâbô 
ïc,  quâm  scrïbërë,  major.  O.  Non  pôssünt  nôstrô 
mültæ,  Faüstïnë,  lïtüræ  Ë  mëndârë  jôcôs  ;  ünâ  lïtür 
pôtëst.  M.  (IV,  10).  SYN.  Côrrïgô,  câstïgô,  lïmô,  pô 
iïô,  ëxpôlïô.  PPH.  Mëndâs  dëlëô.  Mëndïs  pürgô.  Lï 
mâm  âdhïbëô.  ïncüdï  rëddô.  Âd  ïncüdëm  revôcô 
'VERS.  Sæpe  ëgô  côrrëxï  süb  të  cënsôrë  lïbêllôs 
Sâêpë  tïbi  âdmonïtü  fâctâ  lïtürâ  mëo  ëst.  O.  Scïlïcë 
ïncïpïâm  lïmâ  môrdâcïüs  ütï,  Üt  süb  jüdïcïüm  sïn 
gülâ  vërbâ  vôcëm.  Ët  vïx  ïnvïta  ëst  fâctâ  lïtürâ  ma 
nü.  Id.  Côrrïgë,  sôdês.  II.  Dëlërë  jübëbât,  Et  mal 
tôrnâtôs  ïncüdï  rëddërë  vërsüs.  Sï  non  ôflendërë 
ünüm  Quëmquë  pôëtârüm  lïmtê  lâbôr  ët  môrâ.  Câr 
mën  rëprëhëndïtë  quôd  non  Mültâ  dïës  ët  mültâ  lï¬ 
türâ  côërcüït,  âtquë  Præsëctüm  dëcïës  non  câstïgâvi 
âd  ünguëm.  Id.  Sëd  në  tü  tôtïës  dômïnï  pâtïârë  lï 
türâs,  Nëvë  nôtët  lüsüs  trïstïs  aründô  tüôs.  M. 

Emënsüs,  â ,  üm ,  part,  de  Emetior.  Qui  a  par¬ 
couru.  Pëlagïquë  lâbôrëm  Ëmënsüs.  SU.  [[  Pass.  Par 
couru.  Emënsô  quüm  jâm  dëcëdët  ôlÿmpô.  V. 

Emëntïôr,  ïrïs,  ïtüs  süm,  ïrï,  d.  Mentir,  dire  faus¬ 
sement.  Quï  së  gënïtüm  sëptëmplïcë  Nïlô  Ëmëntïtüs 
ërât.  O.  Voy.  Mentior.  ||  Feindre,  imiter.  Ulüm  quere 
ëmëntïtüs  ës,  ëgô  sum  ïpsüs  Chârmïdës.  Pl.  ( Trin . 
IV,  2,  143).  SYN.  Mëntïôr,sïmülô. 

Ëmëntïtüs,  â,  üm,  part.  Qui  a  dit  faussement 
Omnïa  ëmëntïtüs.  Pl.  (Amp.  I,  1,  255).  ||  Qui  a  feint 
ou  imité.  Emëntïtâ  dïëm  nïgrâs  Nôx  contrôlât  âlâs. 
Manii.  (V,  60). 

Êmërëô,  ës,  üï,  ïtüm,  ërë.  Mériter.  Ët  tâmën 
ëmërüï  gënerôsôs  vëstïs  hônôrës.  Pp.  (IV,  11,  61) 
Nüllüsnë  tüôrüm  Ëmërüït  cômïtüm,  fâtïs  non  pôssë 
süpërstës  Ëssë  tüïs  ?  L.  Ënnïüs  ëmërüït.  O. 

Ëmërëôr,  ërïs,  ërï,  d.  Comme  le  précédent. 

Emërgô,  ïs,  sï,  süm,  gërë,  n.  Sortir  de  l’eau, 
et  en  gén.  Surgir,  s’élever.  Ëmërgünt  ïtërüm,  rëdë- 
üntquë  süb  æquôrâ  rürsüs.  O.  Âltëra  lüx  haüd  lætâ 
vïrïs  ëmërsït  ôlÿmpô.  V.  Fl.  SYN.  Sürgô,  ëxsürgô, 
ëxëô,  ëxstô,  ëxorïôr,  ôrïôr.  ||  Au  fig.  Sortir  de  l’a 
baissement.  Ilaüd  fâcïle  ëmërgünt,  quôrüm  vïrtütï- 
büs  ôbstât.  J.  (3,  164).  Âd  sümmâs  ëmërgëre  ôpê, 
rërümquë  pôtïrï.  Lr.  (II,  13).  ||  Ancien  ad.  t 
mërgô  më.  Comme  Emergo.  Tôrrëntem  ïmô  se  ëmëÿ* 
gëre  hïâtü.  Corn.  Sev.  ( Ætn .  118).  Sëptïmâque  ë 
ündïs  pârs  sëse  ëmërgït  ïn  âstrâ.  Manii.  (V,  193 
1 1  Qqf.  S’élever  au-dessus  de.  Üt  pôssïm  rërüm  tanty 
êmërgërë  môles.  Manii.  (I,  116).  Düm  lôquïtür,  tô- 
lüm  jâm  sôl  ëmërsërât  ôrbëm.  O.  (Fast.  III,  367 
Alii  leg.  emoverat).  |]  Au  pass.  unipers.  Ünde  ëmêrg' 
non  pôtëst.  Ter.  (Ad.  m,  2,  4). 
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Ëmërïtënsïs,  ë.  D’une  ville  de  Lusitanie,  nommée 
nerita,  auj.  Mèrida.  Cœlïque  ëxtëndïtür  ïntër  E- 
ërïtënsïs  Ànæ...  flüëntâ.  Aus.  ( Epist .  24,  72). 
Émërïtüs ,  a,  üm,  part.  p.  de  Emereo.  Mérité. 
ïiërïtô  sacrum  câpüt  insère  ccèlô.  Sil.  Voy.  Meritus. 
De  Emereor,  d.  Qui  a  bien  mérité  de,  qui  a  obligé. 
nërïtïs  rëfërënda  ëst  grâtïâ  sëmpër.  O.  [|  Ordint. 
n  a  fourni  sa  carrière,  qui  a  fait  son  service 
mérite)  ;  achevé ,  fini,  terminé.  Rüstïcüs  ëmërïtüm 
ilô  süspëndât  ârâtrüm.  O.  Dëmpsërât  ëmërïtls  jâm 
gâ  Phœbüs  ëquïs.  Id.  Tïtânquë  dübïüs  iiærët  ëmë- 
ù  dïë.  Sen.  ( Agam .  908).  Ëmërïtôs  ârtüs  fëcündâ 
ôrtë  réformât.  Cl.  Émërïtâs  rëpëtünt  nâvâlïbüs 
nos.  L.  SYN.  Vërgëns,  prônüs,  ânnôsüs,  vêtus.  || 
itéra, n.  Quai  sëdës  ërït  ëmërïtls,  quæ  rürâ  dâbün- 
r?  L.  Voy.  Veteranus. 

Êmërsüs,  a,  üm,  part.  p.  de  Emergo.  Sorti  d’en 
is,  qui  s’est  élevé.  Tërtïâ  nôx  ëmërsâ  süôs  übï  mô- 
rït  Tgnës.  O.  Quüm  dëmum  ëmërsüs  ïn  auras.  ( Ov . 
al.  35.)  SYN.  Ëxstâns,  ëxslstëns. 

Ëmësâ.  Voy.  Emisa. 

f  Ëmëtïo,  îs,  ïrë.  Comme  le  suiv.  Nëc  lôngum 
aënsït  Spâtïüm.  P.  Nol.  (16,  76). 

Ëmëtïôr,  Iris,  mênsüs  süm,  mëtlrl,  d.  Mesurer 
in  alïquïd  pâtrïæ  tânto  ëmëtîrïs  âcërvô  ?  II.  Voy. 
stior.  1|  Parcourir.  Longinqua,  claüsa,  âbstrüsà, 
vërsa,  ïnvïâ  Emëtïëmür.  Sen.  ( Ilip .  939).  Voy. 
nensus,  Percurro. 

Ëmëtô,  ïs,  ërë.  Moissonner.  Në  plus  frümëntî  dô- 
lïbüs  ëmëtât  ârvïs.  II.  Voy.  Meto. 

Ëmïcô,  as,  üï,  ârë,  n.  S’élancer.  Sâltüquë  süpër- 
is  Ëmïcât  ïn  cürrüs.  V.  Jüvënüm  mânüs  ëmïcât 
dëns  Lïttüs  ïn  Hëspërïüm.  Id.  Cârcërë  prônüs  ütër- 
ië  Ëmïcât.  O.  Për  mïllë  fôramïna  sânguïs  Ëmïcüït 
inïs.  Id.  SYN.  Ëxsïlïô,  fërôr,  ërümpô,  rüô,  præcï- 
tô,  prôvôlô.  ||  S’élever  au-dessus.  ïn  Eübôïcô  scô- 
ilüs  brëvïs  ëmïcât  âltë  Gürgïtë.  O.  Voy.  Emineo.  || 
clore.  Ëmïcüërë  rôsæ,  vïôlæque  ët  molle  cÿpërôm 
etr.  ( Sat .  127).  SYN.  Dëhïscô.  j|  Briller.  Nûnc  sparso 
imïnë  lâmpâs  Ëmïcüït  cœlô.  L.  Për  nübïlâ  îulmën 
mïcüït.  Id.  Voy.  Fulgeo.  |j  Au_ftg:  Âd_spïcïs_üt  Mï- 
(âs  ïntër  prôcërësquë  Cytæôs  Emïcët  ëffülgëns.  V. 
I.  ïntër  quæ  vërbum  ëmïcüït  si  fôrtë  dëcôrüm.  II. 
Èrnîgrô,  as,  ârë,  n.  Changer  de  pays,  sortir,  émi- 
~er.  të,  düctôr  pôpülï  longe  ëmïgrântïs,  Âpôllô. 
».  Thëssâlïs  ârcânô  jübët  ëmïgrârë  sëpûlchrô.  Id. 
ïëlëstüs  aürï  caüsâ  ;  nûnc  tu  hïncëmïgrà.  Pl.  ( Most . 
,  2,  72).  SYN.  Mïgrô,  ëxëô,  ëxcëdô,  âbëô.  Voy. 
xsilium.  ||  Au  ftg.  Quâm  tüâ  dë  nôstrïs  ëmïgrët  cürâ 
lëdüllïs.  Val.  Cat.  ( Dir 101).  ||  f  —  me,  arch. 
uôt  pëstës,  sënïa  ët  jürgïâ  Sësë  meïs  ædïbüs  ëmî- 
rârünt  1  Titin.  (apud  Non.  1,  1). 
f  Ëmïnâtïô ,  ônïs ,  f.  Menace.  Quæ  ïllæc  ëmïnâtïo 
il.  PL  (Capt.  IV,  2,  19). 

Ëmïnëns ,  tïs.  Qui  s’élève  au-dessus.  Ët  ëmïnên- 
ïn  cïvïtâs  hümïlïs  trëmït.  Sen.  (H.  Fur.  456,  nempe 
omuin).  SYN.  Ëxstâns,  ëlâtüs.  Voy.  Celsus.  ||  Au 
g.  Sït  Iïcël  forma  ëmïnëns.  Sen.  (  Oct  199).  Voy. 
restans. 

Êmïnëô ,  ës,  üï,  ërë,  n.  S’élever  au-dessus ,  être 
Mllant  ;  dominer.  Ët  nïhïl  ëmïnëànt ,  ët  sïnt  sïnë 
rdïbüs  ünguës.  O.  Nüllæ  tâmën  æquôrë  rüpës 
!nïnëànt.  L.  SYN.  Ëxstô,  ëxsïstô,  âssürgô,  âppârëô. 
4u  fig.  Être  saillant,  ressortir.  Për  cônfüsâ  trô- 
èntïs  Vërbâ  tâmën  vülgï  vôx  ëmïnët  ünâ.  O.  Mens 
â  süblïmïs  süprâ  gënüs  ëmïnët  ïpsüm.  Id.  SYN. 
përô,  præstô,  ëxcëllô. 

if  Ëmïnôr,  ârïs,  ârï,  d.  Menacer.  Ëmïnôr  âtque 
ërnünôr.  PL  (Capt.  IV,  2,  11).  Voy.  Minor. 

Èmïnülüs,  â,  üm.  Qui  avance  un  peu,  saillant. 
a  te  âdvërso  ëmïnülô.  Lucii,  (apud  Non.  1,  102). 


Sï  môdïcüm  salis  ënünülïs  Tûrïs  ët  ëxïgüüm  dïgïtïs 
Tângërë,  vïrgô  bënïgnâ,  vëlïs.  Prud.  (Péri.  3,  122). 

Emïnüs,  adv.  De  loin.  Drÿôpën  fërït  ëmïnüs  hâstâ. 
V.  Jâcülô  câdït  ëmïnüs  ïpsë.  O.  SYN.  Procül,  lôngë. 

Emïrôr,  ârïs,  ârï,  d.  Admirer.  Ëmïrâbïtür  ïnsô- 
lëns.  II.  Voy.  Miror. 

Ëmïsâ  ou  Ëmësâ ,  æ,  f.  Ville  de  Syrie.  Ëmësæ  fâ- 
stïgïâ  lôngâ  rënïdënt.  Avien.  (D.  Terr.  1085). 

Emïscëô,  ës,  ërë.  Mêler.  Nëc  pârcë  vïnâ  rëcëptâ 
Haürïët  ëmïscëns.  Manii.  (V,  244). 

f  Ëmïssïcïüs,  â,  üm.  Jeté  en  avant.  Cïrcümspëc- 
tâtrïx  cum  ôcülïs  ëmïssïcïïs.  PL  (Aul.  I,  1 .  2). 

Emïssüs,  â,  üm,  part.  p.  Envoyé,  lancé.  Për  sëp- 
tëm  pôrtüs  ëmïssüs  ïn  æquôr  (Nilus).  O.  Ët  sëmël 
ëmïssüm,  volât  ïrrëvôcâbïlë  vërbüm.  II. 

-j*  Ëmïssüs,  üs,  rn.  Émission.  Quüm  jâcïüntür,  ët 
ëmïssüm  rës  nûllâ  môrâtür.  Lr.  (IV,  206) 

Ëmïttô,  ïs,  ïsï,  ïssüm,  ïttërë.  Faire  sortir,  met¬ 
tre  dehors,  envoyer.  Ëmïttïtquë  nôtüm  :  mâdïdïs 
nôtüs  ëvôlât  âlïs.  O.  IIïc  fôntës  nâtürâ  nôvôs  ëmïsït. 
Sànïëm  cônjëcto  ëmïttïtë  fërrô.  Id.  SYN.  Mïtlô.  || 
Envoyer,  lancer.  Et  jâcülum  ïntôrquëns  ëmïsït  ïn 
aürâs.  V.  SYN.  Mïttô,  jâcïô,  fündô,  tôrquëô.  ||  Lâ¬ 
cher,  laisser  tomber.  Ëmïsït  ôrë  câsëüm.  Ph.  SYN. 
Dïmïttô.  Voy.  ce  mot.  ||  Mettre  au  jour,  publier. 
Quïs  tâmën  ëxïgüôs  ëlëgôs  ëmïsërït  aüctôr.  II.  Ëmït- 
tïs  quârë,  Sôsïbïânë,  nïhïl?  31.  (IV,  33,  2).  SYN.  Ëdfi. 
Voy.  ce  mol.  ||  —  vôcëm,  vërbâ.  Parler.  Emïttünt 
mïnïmâm  prô  côrpôrë  vôcëm.  O.  SYN.  Mïttô,  fündô, 
ëffündô,  ëdô.  Voy.  Loquor.  ||  —  lâcrïmâs.  Pleurer. 
Lâcrïmâs  ëmïsït  ôbôrtâs.  O.  Voy.  Lacrimor.  ||  — 
mânü.  Affranchir.  Nünquam  ërït  tam  âvârûs  quïn 
të  grâtüs  ëmïttât  mânü.  PL  (Capt.  II,  3,  48).  Voy. 
Manus. 

Ëmmânüël,  m.  indécl.  Nom  du  3Iessie.  Edïdït, 
Ëmmânüëlquë  mëüm  më  cërnërë  fëcït.  Prud.  (Apoth. 
608).  Ëmmânüël  nôstrüm,  Vïrgïnë  dântë,  cânëns. 
Fort.  (VIII,  6  bis,  8).  ||  Qqf.  Ëmmânüël.  Ëmmânüël 
ëst,  sïvë  nôbïscüm  Dëüs.  Prud.  (Cath.  7,  180). 

Ëmô,  ïs,  ëmï,  ëmptüm,  ëmërë.  Acheter.  Quôd  tïbï 
dônâvï,  përfïdë,  lïttüs  ëmô.  O.  Ilæc  ëmïs,  hïrsütô 
spïrânt  ôpôbàlsâmâ  côllô.  J.  (2,  41).  Nëc  püdôr  ëst 
ënüssë  pâlëm.  O.  SYN.  Côëmô,  pârô,  cômpârô,  mër- 
côr,  qqf.  dëstïnô.  ||  Au  fig.  Tëquë  sïbï  gënërüm  Të- 
thÿs  ëmât  ômnïbüs  ündïs.  V.  Ætërnüm  sanguine 
nômën  ëmât.  O.  Vël  morte  ënüssë  vôlëbânt  Spëctârï 
Fâbïô.  SU. 

Au  pass.  Ëmôr.  Être  acheté.  Ëmïtür  sôlâ  vïrtülë 
pôtëstâs.  Cl.  Fürtïs  ïmmânïbüs  ëmptumëst.  St.  SYN. 
Côëmôr,  vëndôr,  pârôr,  vënëô.  jj  Être  séduit.  Quüm 
mïnïmô  cüstôs  münërë  pôssït  ëmï.  O. 

Ëmodërôr,  ârïs,  ârï,  d.  Modérer,  lllë  dôlôr  vërbïs 
ëmôdërândüs  ërït.  O.  Voy.  Moderor 

Ëmôdülôr,  ârïs,  ârï,  d.  Moduler.  Müsâ  për  ündë- 
nôs  ëmôdülândâ  pëdës.  O.  Voy.  Modulor. 

Ëmôdüs,  ï,  m.  (AlyuSov  opoç).  3Iontagne  d’Asie. 
Quôs  câpït  Ërnôdô  mïssôs  Gângëtïcâ  monte  Tëllüs. 
Prise.  (Péri.  1052.  Sic  Avien.  D.  Terr.  926). 

Ëmôlïôr,  ïrïs,  ïrï,  d.  Soulever  un  fardeau venir 
à  bout  de.  Infëstï  frëtüm  Ëmôlïüntür;^  türbo  côn- 
vôlvït  mârë.  Sen.  (Ag.  477).  Mëtüôque  üt  hôdïë  pôs- 
sïem  ëmôlïrïër.  PL  (Bac.  IV,  5,  2). 

Ëmôllïô,  ïs,  ïrë.  Amollir,  adoucir.  Ëmôllit  môrës 
nëç  sïnït  ëssë  fërôs.  O.  Ëmôllit  gëntës  clëmëntïâ 
cœlï.  L.  Lüxu  ëmôllïtâ  jüvëntus.  Victor  (Gen.  III, 
382).  Voy.  Mollio,  Mitigo. 

Emôlô,  ïs,  ërë.  3Ioudre  tout  son  grain.  Et  grânâ- 
rïâ,  fâs  ëst,  Ëmôlë.  Pers.  (6,  26). 

Emôlümëntüm,  ï,  n.  Profit,  avantage.  Præmïâ 
nünc  àlïa,  âtque  âlïa  ëmôlümëntâ  nôtëmüs.  J.  (16, 
35).  Grütïâ  nôstrâ  quëât  lârgïrïër  ëmôlürnëutï.  Lr. 
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(V,  167.  Adde  PL  Trin.  III,  2,  68).  SYN.  Commo¬ 
dum,  cômmôdïtâs,  ütïlitâs,  lucium,  bonum. 

Emorior,  eris,  ôrtüüs  süm,  ori  [et  arch.  oriri),  d. 
Mourir.  Ànte,  ait,  emoriar  quam  sit  tibi  copia  no¬ 
stri.  O.  Côgïtquë  miseras  ârïdâ  sëde  emori.  Ph.  Risu 
ômnës  qui  âdërûnt  ëmôrîrï.  Ter.  ( Eun .  III,  4,  42.  Sic 
et  PL  Ps.  IV,  7,  123).  ||  Au  flg.  S’éteindre,  cesser. 
Pêrquë  gràdùs  molles  ëmôrïâtür  amôr.  O. 

Émôrtüàlïs,  ë.  Qui  concerne  la  mort.  Cërtum  est 
mi  bûne  êmôrtüâiëm  facere  ëx  nâtâlï  dïë.  PL  [Ps. 
IV,  7,  139). 

Emôrtüus,  â,  üm,  part.  Mort.  Emortuum  ëgô  më 
màvëlim  lëto  malô.  PL  (Aul.  IV,  5,  1).  [|  Au  fig. 
Âd  rem  aüxllïum  ëmôrtüum  ëst.  PL  [ Epid .  I,  2,  14). 

Êmôtüs,  â,  uni,  part.  p.  Changé  de  place,  soule¬ 
vé,  chassé.  Jünüa,  ët  ëmôtï  prôcümbünt  cârdïnë 
postés.  V.  Ëmôtï  fâcïë  côntërrïtâ  pôntï.  Si ï.  Ëmôtæ 
tràbës.  St.  |j  Au  fig.  Jianni.  His  dictis  cüræ  ëmôtæ.  V. 

Ëmôvëô,  ës,  ôvï,  ôtum,  ôvërë  Oter  de  sa  place, 
chasser,  soulever,  enlever.  Arma  ômnïa  tëctïs  Ëmô- 
vët,  ët  fidûm  capiti  sübdüxërât  ënsëm.  V.  (Vid.  sup. 
in  Emergo).  SYN.  Edücô,  sûbdûcÔ,  âbïgô ,  pëllô, 
quâtïô.  U  Au  fig.  Emôvït  vëtërëm  miré  nôviis.  H. 
Suûm  nômën  ômne  ëx  pëctôre  ëmôvït  mëô.  PL 
[Truc.  I,  1,  59.  Hic  alii  scrib.  exmovit). 

Ëmpëdôclës,  ïs,  m.  [’Ep-n edoxXvjç).  Empédocle,  phi¬ 
losophe  d’Agrigente,  en  Sicile.  Dëüs  ïmmôrtàlïs  hâ- 
bërï  Düm  cupït  Ëmpëdôclës,  ârdëntëm  frïgïdûs  Æt- 
nâm  Insiluit.  //.  Quorum  Àgrïgêntïnüs  cüm  primis 
Ëmpëdôclës  ëst.  Lr.  (1,  714  sq.  Cf.  lior.  Epist.  I, 
12,  20). 

*i*  Empirica,  æ,  f.  [ip.iïmpixYj).  Système  empirique, 
l'expérience..  Quôd  logos,  aüt  mëthôdüs,  sïmplëxque 
ëmpïrïcâ  pângït.  Marcel.  ( Carm .  de  Medic.  6). 

Emplastrum,  ï,  n.  [eynlaarpov).  Emplâtre.  \\  Au 
fig.  Quîd  ëst  jusjurandum?  Emplastrum  ærïs  aiïënï. 
Laber,  (apud  Geli.  16,  7). 

?  Ëmpleùrôs.  Yoy.  Eupleuros. 

Émpôrïæ,  arum,  f.  pi.  (’Ep-noplcu).  Ville  de  la 
Tarraconaise.  Phôcaïcæ  dânt  Empôrïæ.  SU. 

Ëmpôrïüm,  ü,  n.  [èp-nopiov).  Marché.  Àpüd  ëm- 
pôrium  âtque  in  mâcëllô.  PL  [ Amphitr .  IV,  1,  4. 
Adde  Enn.  ap.  F  est.  in  v.  Mœne ).  Côntïgüüm  stûpuï 
pôrtûm,  quëm  fâmâ  frëquëntât  Pïsârum  ëmpôrïô 
dïvïtïïsquë  maris.  Rùtil.  (1,  532.  Nisi  nomen  pro¬ 
prium.  Liv.  21 ,  57*,  memorat  Emporium  prope 
Placentiam). 

f  Ëmpôrôs  ou  Ëmpôrüs,  ï,  m  (l/jnropos).  Mar¬ 
chand.  Nôvüsquë  pôllët  ëmpôrus.  Aus.  [Epist.  22, 
28.  Adde  PL  Mere.  I,  1,  9). 

Empsïtô.  Voy.  Emptito. 

Ëmptïô,  ônis,  f.  Achat. 

Ëmptïtô,  âs,  ârë,  frèq.  de  Emo.  Non  ëgo  ïstüc 
vërl.um  ëmptïtëm  tïtïvïliïtïô.  PL  [Cas.  II,  5,  39. 
Fest.^e t  Fulg.  exhibent  empsitem ;  Edd.  Plaut.,  emis- 
sim,  et  Acidal.  conjicit  empsim ). 

Ëmptôr,  ôrïs,  rn.  Acheteur.  Dëdëcôrüm  prëtïôsüs 
ëmptôr.  II  Emptôrem  invitât  hïântem.  Id.  (Adde 
Pl.  Pœn.  I,  2,  128).  SYN.  Côëmptôr. 

Emptùs  ou  Emtus,  â,  üm,  part.  p.  de  Emo. 
Acheté.  Nôcët  ëmptâ  dôlôrë  vôluptâs.  II.  Ëmptüm 
côènât  ôlus.  Id  Densissima  crinibus  ëmptïs.  O. 
Ëmptâ  mïserôs  dëfënderë  lingua.  Id.  SYN.  Côëmptus, 
v>âr_àtüs,  qqf.  mëreâtus,  vênôlïs,  vëndïtus. 

Emügïô,  ïs,  îrë,  n.  Mugir.  Voy.  Mugio.  ||  Qqf. 
act.  Faire  entendre.  Lôngàs  ëmûgït  büccïnâ  vôcës. 
Corn.  Sev.  [Ætn.  294). 

Ëmulsüs,  â,  üm,  part.  p.  de  Emulgeo.  Qu’on  a 
trait  ;  au  fiy.  Epuisé.  Sïccâre  ëmülsâ  pingue  pâlûdë 
sôlum.  Cal.  (68,  110.  Id.  80,  8). 

Ëmünctüs,  â,  üm,  part.  p.  de  Emundo.  Mouché. 


Il  Au  fig.  Qui  a  le  nez  fin,  qui  a  du  goût.  ËmünctÆ 
nârïs,  dürüs  cômpônëre  vërsüs.  II.  Æsôpüs,  nârïs 
ëmünctæ  sënëx.  Ph.  (Cf.  Donat,  ad  Ter.  Ph.  IV,  4, 
1).  ||  Dupé,  friponné.  Pÿthïâs  ëmünctô  lücràtâ  Sïmônë 
tâlëntum.  n.  Sic  mïserüm  me  aüro  ësse  ëmünctümt 
PL  [Bac.  V,  1,  15). 

Ëmündô,  âs,  are.  Nettoyer.  Në  përfüsâ  lütô  sït 
pôrtïcüs  :  ët  tâmën  ünô  Sëmôdïô  seôbïs  hæc  ëmün- 
dât  sërvülüs  ünüs.  J.  (14,  67.  Sic  equidem  lego; 
vulgo  emendat.  Cf.  Colum.  2,  15  :  «  Eubilia  et  ovilia 
debent  emundari.  »  Idem  passim).  Âccëssu  ëmündât 
munditiis  capitur.  P.  Nol.  (ap.  Mai.  t.  V,  p.  379), 
Voy.  Mundo.  ||  Émonder.  Ferâmïnïbüsquë  lïquâtür 
Emündâtâ  cërës.  [Moret.  43.) 

Ëmüngô,  ïs,  xi,  ctüm,  gërë.  Moucher.  Ët  sæpe 
ëmüngërïs  :  ëxï  Ocïüs  ët  prôpërâ  :  sïccô  vënït  âltërâ 
nâsô.  J.  (6,147.  Adde  PL  Cas.  II,  6,  39).  ||  Duper, 
friponner.  Ëmünxi  ârgëntô  sënës.  Ter.  [Ph.  IV,  4, 
1).  Qui  me  ëmünxïstï  müccïdüm  mïnïmï  prëtï.  PL 
[Epid.  III,  4,  58.  Sic  et  lege  in  Most.  V,  1,  60,  non, 
ut  vulgo,  emunxti ). 

Ëmünïô,  ïs,  ïrô.  Fortifier,  garnir.  Fültôs  ëmünïït 
ôbjïcë  postés.  V.  Ëmünïrë  tôrôs.  St. 

?  Ëmünxtï.  Voy.  Emungo. 

Ëmütô,  âs,  ârë.  Conmie  Muto.  Appositis  câpüt 
ëmütârë  capillis  Manii.  (V,  149.  Verbo  utitur 
Quintii.  8,  2,  19). 

Ën,  adv.  Voici.  Voy.  Ecce.  ||  Ce  mot  sert  à  exhor¬ 
ter.  Ën  âgë,  sëgnës  Rùmpë  môrâs.  V.  Voy.  Eia.  |j  En 
(|uid.  Est-ce  que  quelque  chose?  Ën  quïd  âgô?  V.  En 
quïd  agis?  Pers.  (3,  5).  Voy.  Ecquis.  ||  Ën  üriquâm. 
Est-ce  qu’un  jour?  En  ünquâm  pâtrïôs  lôngô  pôst 
tëmpôrë  flnës  (mirabor)?  F.Ën  ërït  ünquâm  îllë  dïës 
Id.  Quæso,  ën  ünquâm  nôdïë  lïcêbïtmihï  lôquî?  Pl. 
[Rud.  IV,  4,  73).  SYN.  Ëcquândô,  nünquâmnë. 

Ënæsïmüs,  ï,  m.  [&jui<,ty.oç).  Nom  de  guerrier. 
Ëflugït  Ënæsïmüs  ïclüs.  O. 

Ënârràbïlïs,  ë.  Qu’on  peut  exprimer,  dire.  Üÿpëî 
non  ënârrâbïlë  tëxtüm.  V.  Quôd  lâtët  ârcânâ  nôn 
ênârrâbïle  fïbrâ.  Pers.  (5 ,  29). 

Énârrô,  âs,  ârë.  Dire,  raconter.  Quô  pâcto  Jiâbë- 
rët,  ënârrâmus  ôrdïnë.  Ter.  [Ad.  III,  3,  11).  Ëdeët 
ënârra  ômnïa.  Sen.  [Troad.  1070).  Voy.  Dico,  Narro. 

Ênâscôr,  ërïs,  âtus  süm,  âseï,  d.  Naitre.  Inde 
ënâscïtür.  Lr.[ I,  171).  Voy.  Nascor 

Ënâtô  et  Enô,  âs,  ârë,  n.  Se  sauver  à  la  nage  ou 
en  volant.  Si  frâctïs  ënâtât  êxspës  Nâvïbüs.  II.  Tünc 
paüci  ënâtânt.  Ph.  Quâm  prôlâpsâ  fôrâs  ënâret  in 
âërïs  aürâs.  Lr.  (III,  590).  Ât  in  vado  ëst  :  jâm  fa¬ 
cile  ënâbït.  PL  [Rud.  I,  2,  81).  ïnsuêtüm  për  ïlër 
gëlïdâs  ënâvït  ad  Ârctôs  (Dædalus).  V.  SYN.  Ëvâdô. 
U  Act.  Traverser.  Tântümquë  frëtls  ënâvïmüs  Or- 
bëm.  V.  Fl.  liâs  ôbsërvâtïs  vâllës  ënâvïmüs  âstris. 
SU.  Ët  lïquïdô  lôngï  spâtia  æthërïs  ënâtët  vôlâtü. 
Boet.  (5,  5). 

Ënâtüs,  â,  üm,  part,  de  Enascor. 

Ënâvïgô,  âs,  ârë.  Passer  en  bateau.  Cômpëscït 
ündâ,  scïlïcët  omnibus  Enâvïgàndâ.  U.  Ënâvïgântëm, 
pôssë  trânsmïtti  âssërït.  Avien.  [Or.  mar.  119). 

Ëncaüstüs,  â,  üm  [èyxuvaroi).  Exécuté  en  pein¬ 
ture  à  l’encaustique  [couleurs  et  cire  fondue).  Én- 
caüstüs  Phâëthôn  tabula  dëpïctûs  in  hâc  ëst.  M.  (IV, 
47.  C1'.  Plin.  35,  39,  sq.).  VERS.  Tâbülâmquë  côlô- 
rïbüs  ürïs.  Q.  Cërïs  ïnürëns  jânüârürn  lïmïnâ.  Aus; 
[Epigr.  26,  9).  Quôd  vàrïïs  ïmïtâtâ  notïs,  cërâqa 
lïquëntï  Dücërët  in  fâcïëm.  Prud.  ÇSyrn.  H  ,  42). 

Éncëlâdüs,  ï,  m.  (’E yxé>aooç).  Encelade,  géant, 
fils  de  Titan  et  de  la  Terre,  foudroyé  par  Jup- 
ter,  qui  l’ emprisonna  sous  l’Etna.  Ëqcëlâdi  bûstüa; 
qui  saücïâ  mëmbrâ  rëvïnctüs.  CL  Fuma  ëst  Ëncëiâd’ 
sêmüstüm  fülmïnë  côrpüs.  V.  Nôn  sic  Ætnæis  hâhi 
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ins  ïn  vâllïbus  hôrrët  Enceladum  spirante  noto, 
uüm  tôta  câvërnâs  Egerit,  ët  tôrrëns  In  câmpôs  dë- 
üït  Ætna.  L.  Quântüs  Tÿrrhënl  frëmïtüs  salis,  aüt 
bï  tëntât  Êncëlâdüs  mütârë  lâtüs.  St.  (Th.  III,  594 
J.  Cf.  Virg.  Æ.  III,  578  sq.). 

Ënchëlïæ,  ârüm,  f.  pl.  (’E-p/eUai).  Ville  d’Illyrie. 
ii  Cadmus  fut  changé  en  serpent.  Ënchëlïæ  vërsï 
istântës  fünërâ  CâdmI.  L. 

Encôlpüs,  ï,  m.  Nom  d’homme.  Sëcült  nôlëntë 
aplllôs  Ëncôlpüs  dômïnô.  M.  (V,  49,  1). 

?  Ëncrâtïüs,  ÏT,  m.  Nom  d’un  martyr.  Hic  ët,  Ën- 
ràtî,  rëcübânt  tüârüm  Ôssa  vïrtütüm.  Prud.  (Péri. 

,  109.  Aiii  leg.  Encati). 

•j*  Ëndô  et  Indu,  ancien  adv.  (ivcov).  Comme  In. 
uôd  gënüs,  ëndd  mari  spïrât  fôns  dülcïs  aquâï.  Lr. 
PI,  891.  Id.  II,  1094;  V,  103).  Ëndô  süâm  dô. 
?.nn.  ^upud  Charis.  249;  Diom.  436;  Ans.  Idyl. 
2,  Grammatic.  18).  Ëndô  mari  mâgnô  üüctüs  ëx- 
üllërëcërtânt.  Enn.  (ap.  Macr.  6,  2.  Hic,  et  in  cetc- 
is,  legitur  quoque  indu.  Cf.  Festus  :  «  Endo  pro- 
inctu.  ») 

f  Endôgrëdïôr  ou  Indugredior,  eris,  ï,  d.  Comme 
ngredior.  Vïâmquë  Ëndôgrëdï  scëlërïs.  Lr.  (I,  82. 
d.  IV,  318). 

f  Endôpëdïô  ou  Indüpëdïô,  ïs,  ïtüm,  ïrë.  Comme 
mpedio.  Ët  müllô  cïtïüs  quântô  minus  ëndôpëdlrï. 
,r.  (IV,  68).  Ëndôpëdltâ  suis  fâtâlïbüs  ômnïâ  vin- 
11s.  Ici.  (V,  874). 

f  Ëndôpërâtôr  ou  Indüpërâtôr,  ôrïs,  m.  arch. 
iomme  Imperator.  ïnsëcë,  Müsa,  manu  Rômânôrum 
ndüpërâtôr.  Enn.  (apud  Gell.  18,  9).  Endôpërâtôrës 
iQgnâre,  âc  prœlïa  ôblrë.  Lr.  (IV,  968).  Quâlës 
fine  ëpülâs  îpsüm  glütlssë  pütâinüs  Ëndôpërâtôrem? 
.  (4,  29.  Id.  10,  138.  In  bis  omnibus  legitur  et  in- 
uperator.) 

f  Ëndôpërô  ou  îndüpërô,  arch.  Comme  Impero, 
âvôrum  Impërïüm  sërvâre  ëst  ëndôpërântüm.  Enn. 
ipud  Fest.  in  Navus).  Cëcrôpïüsquë  Sôlôn,  Né  quïd 
i i mis,  îndüpërâbït.  (Anthol.  I,  p.  571.) 

7  Ëndôtuëôr,  ërïs,  ërï,  d.  Comme  Intueor.  Endô- 
lëtür  ïbl  lüpü’  fëmïnâ,  conspicit  ômnës.  Enn.  (ap. 
jon.  4,  378). 

7  Ëndôvôlô,  as,  ârë,  n.  Comme  Involo.  Tamen 
idôvôlâns  sëcum  âbstülït  hâstâ.  Enn.  (apud  Macr. 

_!)• 

Endromis,  ïdïs,  f.  (bSpo/uig).  Vêtement  fourré, 
incipalemenl  à  l’usage  des  athlètes.  Ëndrômïdâs 
'rïâs  ët  fëmïnëüm  cërômâ.  J.  (6,  246.  Id.  3,  102). 
'lia,  përëgrinâm  mlttïmüs  ëndrômïdâ.  M.  (IV, 
,  *)• 


Ëndÿmïôn,  ônïs,  m.  (’Ev£u/ju«v).  Endymion,  ber- 
r  de  Thessalie,  aimé  de  la  Lune,  qui  le  visitait 
'idant  son  sommeil  sur  le  mont  Latmus.  Quïd  tïbï 
i'niîlür  prôdërït  Ëndÿmïôn?  M.  (X,  4,  4).  PPH.  Lât¬ 
üs  héros.  O.  Lâtmïus  püër.  St.  Lâtmïüs  vënâtôr. 
Fl.  EP.  Fôrmôsus,  pülchër,  vënâtôr. 
jKndymïônëüs,  a,  üm.  D’ Endymion.  Endÿmïônëôs 
•j'ta  âf fcctârë  sôpôrës.  Aus.  (Idyl.  6,  41). 
r  Ënëcâssô  ou  Ënïcâssô,  arch.  pour  Enecavero. 
Most.  I,  3,  55.) 

âiëcô,  arch.  Ënïcô,  âs,  ëcui  et  qqf.  ëcâvï,  ëctum, 


:  Tuer.  Ënëcat,  ët  nfillâ  pütrïs  râdlcë  tënëtür. 
4  Püër  âmbo  ânguës  ënïcât.  Pl.  (Amp.  V,  1,  67). 

1  1  ••  V  U  U  —  u  u  U  t  1  _  r-v  /  \  \ 
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ivës  ënëcat  âccipïtër.  Varr.  (apud  Non.  2,  98) 
Occido.  ||  Au  fig.  Lâssïtüdïnem  hërclë  vërbâ 
lïhi  âddünt;  ënïcâs.  Pl.  (Mere.  I,  2,  45).  Cur 


1  mihi 

v  ënïcâs?  hôc  aüdï.  Ter.  (And.  IV,  1,  36). 
âiëctüs,  a,  üm,  part.  p.  duprécéd.  Tué.  Bôs  ëst 
*  :tüs  arândô.  Ilor.  Sërpëntïs  ïllï  virus  ënëctæ  aü- 

ÉS  âs.  Sen.  (II.  OEt.  916). 

Ënëi-gëmâ,  âtïs,  n.  (bip-p ;w.a).  Opération,  ef- 
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fet  ;  Eccl.  Possession  de  l’esprit  malin.  (  TertuL 
Presser .  30;  Car.  Christ.  34.)  |j  Ënêrgïinâ.  Le 
même.  Aüdïët  ïnsânüm  bâcchântis  ënërgïmâ  mônstrl. 
Prud.  ( Apoth .  400). 

Ënërvâtüs,  a,  üm.  Comme  le  suiv.  Voy.  Enervo. 

Ënërvïs,  ë.  Énervé,  affaibli.  Ignâve,  ïnërs,  ënër- 
vïs,  ët  quôd  mâxïmüm.  Sen.  (Thyest  176).  SYN. 
Ënërvâtüs,  dëbïlïs,  mollis,  frâctüs,  ëlümbïs. 

Ënërvô,  âs,  ârë.  Affaiblir,  énerver.  Virés  quïd 
ënërvët  mëâs.  II.  Ënërvânt  anïmôs  cïthâræ.  O.  SYN  . 
Dëbïlïtô,  môllïô,  frângô.  ||  *{*  Ënërvô.  Le  même.  Hü- 
môr  ïn  vënls  dôminëtür,  ægiaüm  Côrpüs  ënërvâns. 
Prud.  (Cath.  8,  64).  Uôbür  ënërvâtüm  gërërët.  Id. 
(Sym.  Il,  143). 

Ëngônâsï  ou  Engônâsin,  indéclin  (h  yovxai).  Con¬ 
stellation  qui  paraît  représenter  un  homme  fléchis¬ 
sant  le  genou  droit.  Ëngônâsïn  vôcïtânt,  genïbüs  quæ 
nïxâ  fërâtür.  Cic.  (N.  Dcom  2,  42).  NIxâ  gënü  spë- 
cïës,  ët  Grâiô  nômïnë  dicta  Engônâsi,  ïngënïclâ...  süb 
ïmâgïnë  cônstâns.  Manii.  (V,  645.  Sed  alii  aliter).  SYN. 
ïngënïcülüs  ou  Ingënïclüs,  NIxüs.  PPII.  Gënü  ou  gënï- 
büs  NIxüs.  Gënü  Prôlâpsüs  ou  Flëxüs.  VERS.  Flëxô 
cônfïdëns  poplité  Nïxüs.  Cic.  Qui  médius  Nïxïquë 
gémi  ëst  Ânguëmquë  tcnëntïs,  O.  ïnque  gënü  tântüni 
NIxüs  pëdë  proférât  ôrtüm.  A  vien. 

Ëngÿôn,  il,  n.  Ville  de  Sicile.  Lâpidôsïque  Ëngÿôn 
ârvï.  Sil. 

Ënïcô.  Voy.  Eneco. 

f  Ënïgma,  âtïs,  n.  Au  lieu  de  Ænigma.  Enigme. 
Lëgïs  ïn  ëffïgïës  scrïptüm  për  ënïgmâtâ  Chrïstüm- 
Prud.  (Apoth.  331). 

Ënïm,  conj.  Car.  Ânnâ,  fatëbôr  ënïm,  mïsërï  pôst 
fâtâ  Sïchâïï.  V.  Ürgët  ënïm  dômïnüs  mëntëm  non  lë- 
nïs,  ët  âcrës.  fl.  SYN.  Ëtënïm,  nam,  nâmquë,  etc. 
Voy.  Nam.  ||  Qqf.  Pour  affirmer.  Quïd  Lüte  tëcüm  ? 
Nïhïl  ënïm.  Pl.  (Most.  III,  1,  24.  Id.  Cas.  II,  4,  1). 
Hünc  plaüsüs  hïântëm  Për  cünëôs,  gëmïnâtüs  ënïm, 
plëbïsquë  patrümquë  Côrrïpüït.  V.  SYN.  Scîlïcët, 
nëmpë,  sânë,  prôfëctô.  ||  Qqf.  Or,  mais.  Lëgë,  vël 
tâbëllâs  rëddë.  Imo  enîm  përlëgâm.  Pl.  (Ps.  I,  1, 
29.  Quæ  dictio  apud  Comicos  sæpe  in  unam  sylla¬ 
bam  contrahitur.  Vid.  Enimvero).  HInc  enïm  mïht 
dëxtrâ  vôx  aürës,  üt  vïdëtür,  vërbërât.  Id.  (Amph 
I,  1,  177).  Sëmpër  ërünt,  quârüm  mütârl  côrpôrâ 
mâlïs  :  Sëmpër  ënïm  rëfïcë.  V.  SYN.  Aütëm,  pôrrô. 
||  Ât  ënïm,  Sëd  ënïm.  Voy.  At,  Sedenim.  ||  Pour 
marquer  l’étonnement.  Ënim  ïstæc  câptïo  ëst!  Pl. 
( Epid .  V,  2,  36.  Enim,  ineunte  oratione,  Comicorum 
est).  Ënïm  më  nominal!  Id.  (Trin.  V,  2,  10).  SYN. 
At,  ëccë. 

Ënïmvërô,  conj.  Car,  oui,  certes,  or.  Heüs  !  ïn- 
quït  dômïnüs  :  ïllc  ënïmvërô  âdsïlït.  Ph.  ïta  ënïm¬ 
vërô  ;  sëd  tâmën  tü  nëmpe  eôs  âsïnôs  prædïcâs.  Pl • 
(As.  II,  2,  72).  Voy.  Enim.  ||  7  Souvent  trisyll . 
Ënïmvërô  dans  les  Comiques.  Ënïmvërô  dï  nos  quâa 
pïlâs  hômïnës  hâbënt.  Pl.  (Capt.  prol.  22).  Ënïm¬ 
vërô,  Dâvë,  nïl  lôci  ëst  sëgnïtïæ  nëquë  sôcôrdïæ. 
Ter.  (And.  I,  3,  1).  Imo  ënïmvërô  côrpüs  Prïamô 
rëddïdi,  llëctôrem  âbstülï!  Att.  (apud  Cic.  Tusa. 
1,  44). 

Ënïpeüs,  ëôs,  ëï  ou  eï,  m.  (’EvtTTfû;).  Ënipée,  fleuve 
de  Thessalie.  Ët  câpüt  ünde  âltüs  prïmüm  se  ërüm- 
pït  Ënqieüs.  V.  Sânguïnë  Rômânô  quâm  türbïdüs 
ïbït  Ënïpeüs  !  L.  (Adde  Ov.  Met.  Vlr  116  ;  Trop.  I, 
13,21). 

Ënïspë,  ës,  f.  (Homer.  E-jCann).  Ville  d’Arcadie. 
Quæquë  fôrmldât  bôrëân  Ënïspë.  Sen.  (Troad.  844). 
Ët  Strâtië,  vëntôsâquë  dônât  Ënïspë.  St. 

Ënïsüs,  et  arch.  Ënïxüs,  â,  üm ,  part,  de  Eniter. 
Qui  a  fait  des  efforts.  RëstïLït  Âlcïdës ,  vlsüque  ënl- 
süs,  ïn  âltâ  Büpë  trücës  mânïcâs  /cernit).  V  Fl.  II âC 


§rtë  Pollux,  riâc  vâgüs  Hercules  Ënïsüs.  II.  ( Od .  III, 
3,  9.  Ubi  Bentl.  videndus).  ||  ËnTxâ,  æ,  f.  Quia  mis 
au  monde  ;  qui  a  mis  bas.  Cïssëls  prægnàns  Ignés 
ënlxâ  jügâlës.  V.  Trïgînlâ  câpïtüm  fëtüs  ënlxâ  jacë- 
bït  (sus).  Id.  Quüm  pârtüs  ënlxâ  jâcërët  Thëstïâs.  O. 
SYN.  Cônnïxâ,  prægnàns,  fëtâ.  (Diserte  Diom.  371  : 
«  Enixa,  appellatio  est,  et  ad  partum  refertur  ;  quum 
dicimus  :  Geminos  enixa  est...  Ut  sit  enisa,  viribus 
conata  ;  enixa  partum.  »  Cf.  et  Gloss.  Placidi.  Hic 
solenue  verbum  esse  enixa,  non  connixa ,  vult  Ser¬ 
vius  -.  quod  notavimus  in  v.  Connisus.  Cf.  Connisus, 
Annisus.) 

Ënïtëns,  tïs.  Brillant.  Floridis  vëlût  ënïtëns  Mÿr- 
LüsÂsïâ  râmülîs.  Cat.  (Gl,  21). 

Ënïtëô,  ës,  üï,  ërë,  n.  Briller,  et  au  fig.  Ât  rüdïs 
ënïtüït  ïmpülsô  vômërë  campus.  V.  Tantum  ëgrëgïô 
dëcüs  ënïtët  ôrë.  Id.  Sôrôr  hâc  Drÿâdïa  ënïtüït.  Aus. 
[Parent.  12,  2).  Voy.  Niteo. 

Ënïtëscô,  ïs,  ërë,  n.  Commencer  à  briller.  Përfï- 
düm  vôtïs  câpüt.  ënïtëscïs  Pülchrïôr  mültô.  II. 

Ënltôr,  ërïs,  ïsüs  et  arch.  ïxüs  süm,  ïtï,  d.  S'éle¬ 
ver  avec  effort.  Ënïtüntür  ëquï.  O.  ||  S’efforcer.  Nëc 
sic  ënïtâr  trâgïcô  dïffërrë  côlôrï.  II.  Voy.  Nitor.  || 
Surtout  au  parfait  -.  Mettre  au  monde  ;  faire  ses 
petits.  Ënïtnr  gëmïnôs.  St.  [Th.  V,  464).  Ënîxa  ëst 
ütërô  crïmën  ônûsquë  süô.  O.  Nâmque  ëst  ënlxâ  gë- 
mëllôs.  Id.  Voy.  Enisus,  Gigno. 

Ënïxë,  adv.  Avec  effort,  fortement.  Ënïxë  ëxpëtô. 
PI.  ( Trin .  III,  2,  26). 

Ënïxüs.  Vpy.  Enisus. 

Ënnâ  ou  Ilënnâ,  æ,  f.  (e  y  va).  Enna,  ville  de  Si¬ 
cile,  consacrée  à  Cérès.  Ënnâ  pârëns  flôrüm.  Cl. 

Ennæüs  ou  Ilënnæüs,  â,  üm  (’Ewaïoç).  D’Enna. 
NëcCërëreËnnæà,  Phârïô  nëc  dïctâ  côlônô.  SU.  Ilaüd 
prôcül  Ennæïs  lâcüs  ëst  â  mcénïbiV  âltüs.  O.  ||  Ën- 
næâ  dëâ  ou  dïvâ.  Cérès.  Ënnæâê  münérë  dïviê.  SU. 

||  Ênnæâ,  qqf.  Proserpine.  Quæ  të  Côntïnëânt,  Ënnæâ, 
dâpës.  L.  (VI,  739). 

Ënnïüs,  ïï,  m.  Q.  Ennius,  ancien  poêle  latin,  de 
Rudies,  en  Calabre.  Âdspïcïte ,  ô  cïvës ,  sënïs  Ënnïi 
ïmâgïnï’  fôrmâm.  Enn.  (apud  Cic.  Tuse.  1,  34).  Ën¬ 
nïüs  ïngënïô  mâxïmüs,  ârtë  rüdïs.  O.  Nævïüm,  Plau¬ 
tum,  Ennïüm  Accusant.  1er.  [And.  prol.  19).  Non 
rîdët  vërsüs  EnnI  grâvïtâtë  mïnôrës.  II.  Cëdët  müsâ 
rüdïs  fërôcïs  Ënnï.  St.  PHR.  Quëm  Rüdïæ  gënüërë. 
SU.  Undë  Rüdïnüs  ait.  Aus.  Postquam  dëstërtüït  ëssë 
Mæônïdës  Quïntüs  pâvône  ëx  Pÿthâgôrëô.  Pers.  (Cf. 

I. ucr.  I,  1  i 8  ;  Ovid.  A.  Am.  III,  409  ;  Ilor.  Epist. 
i,  19,  7  ;  II,  1 ,  50  ;  Prop.  III,  3,  6  ;  IV,  1,  61  ; 
Ma rt.  V,  10,  7  ;  Sil.  XII,  393  ;  Vole.  Sedig.  apud 
Gril.  15,  24). 

Ennddïüs_,  ïï,  m.  Saint  Ennode,  évêque  de  Pavie 
cüauteur.  ËnnÔdïümquë  lïbëns  non  âspërnârë  clïën- 
tëm.  Sid.  [Epist.  IV,  8,  5.  Adde  Ennod.  Ep.  45,  92). 

Ënnômüs,  I,  m.  (ew opo;).  Prince  de  Mysie,  tué 
par  Ulysse.  Fâtïs  ïmmïtïbüs  Ënnomôn  âctüm.  O. 
Ënnômüs  hic  Chrôinïüsquë  jâcënt.  Aus.  [Epit.  lier. 
22,  1).  ^ 

Ënnosïgæüs,  I,  m.  (’E wo^r/ato;).  Nom  de  Nep- 
,1  une.  ïpsüm  cômpëdïbüs  qui  vînxërât  Ënnôsïgæüm. 

J.  (10,  182). 

Ënô,  as.  Voy.  Enato. 

Ënôch,  m.  indécl.  Énoch,  f  is  de  Setk,  patriarche, 
fut  enlevé  au  ciel.  Prïmüsâb  üsquë  châô  mërïtïs  vï- 
vâcïbüs  Ënôch.  Sedul.  (I,  87).  Ët  sôlïdô  cüm  côrpôrë 
prævïüs  Ënôch.  Aus.  [Ephem.  3,  42.  Adde  Alcim. 
IV,  180).  ||  Ènôchüs,  I,  m.  Le  même.  Nôngëntôs 
quinquë  për  ânnôs  Ënôchüs  vïxït.  Cypr.  [Gen.  200. 
Ibid.  176  et  205). 

Ènôdïs,  ë.  Sam  nœuds.  Aût  rürsum  ënôdës  trüncï 
rësècântür  V.  Enôdïsque  abïës.  O  Ënôdë  zëphÿrïs  J 


pïnüs  ôppônëns  lâtüs.  Scn.  [OEd.  541).  \\  Au  fg. 
Flexible,  mou,  efféminé.  Quls  mâgïs  ënôdës  lâtë- 
rüm  dïstôrquëât  ârtüs  ?  Cl.  Sâpïëntïâ  long!  Côrpôrïs 
ënôdëm  sërvàbàt  rëctâ  jüvëntâm.  Prud.  [Ilam.  198). 

Ënôdô,  âs,  ârë.  Oter  les  nœuds.  |]  Au  Jig.  Expli¬ 
quer.  Àb  ïnïtïo  üt  rës  sït  gësta,  ënôdâ  mihï.  Turpil. 
(apud  Non.  1 ,  49).  Non  lübëntër  hæc  ënôdâri  aüdï- 
ûnt.  Enn.  (Ibid.,  cum  Attio  e t  Pacuv .). 

Ënôrmïs,  ë.  Qui  excède  la  mesure,  énorme,  co¬ 
lossal.  Lüsït,  ët  ënôrmës  mânüs  ëst  ëxpërtâ  côlôssôs. 
St.  Enormes  non  ïllë  sïnüs  (legens).  Id.  SYN.  fm- 
mânïs,  pôrtëntôsüs,  ïngëns. 

Ënôs,  m.  indécl.  Comme  Enoch.  Cüjüs  dë  sëmïnë 
prôdïït  Enôs.  Victor  [Gen.  Il,  240.  De  utroque  no¬ 
mine  disserit  Isid.  7,  6). 

Ënôtâtüs,  â,  üm,  part.  p.  de  Enoto.  Marqué.  Ut 
pïctïs  ânâs  ënôtâtâ  pënnïs.  Pctr.  [Sat.  93.  Sic  Jun- 
germann  ;  quod  ipse  subodoratus  eram.  Plerique , 
enovata  ;  quod  nec  displicet). 

?  Ënôvâtüs.  Voy.  le  précéd. 

Ënsïcülüs,  I,  m.  dimin.  de  Ensis.  Ënsïcülü’  st.  aü- 
rëôlüs  prïmüm.  Pl.  [Rud.  IV,  4,  112.  Ib.  113.  Lo¬ 
cum  refert  Charis.  127.  Cf.  Prise.  618). 

Ënsïfër  et  Ensïgër,  ërâ,  erüm.  Qui  porte  une  épée. 
Ensïfër  Ôrïôn  àdspïeïëndüs  ërït.  0.  (Alii  leg.  ensiger). 
Ensïfërï  nïmïüm  fülgët  lâtüs  Ôrïônïs.  L.  Ënsïfërâs 
ïntër  pôtës  ïrë  câtërvâs.  St. 

Ënsïpôtëns,  tïs,  m.  Guerrier  redoutable.  Ensïpô- 
tëns  Sôlômüth.  Corip.  [Johan.  VI,  420). 

Ënsïs,  ïs,  m.  Épée.  Sëd  vïrïbüs  ënsïs  âdâctüs  Trâns- 
âdïgït  côstâs.  V.  Stricto  sic  ënsë  prëcâtür.  Hôrrë- 
seït  strïctïs  sëgës  ënsïbüs,  ærâquë  fülgënt.  Id.  Non 
circümspëctïs  ëxâctüm  vïrïbüs  ênsëm  Frëgït.  O.  SYN. 
Glâdïüs,  fërrüm,  mucrô,  àcïës,  cüspïs,  ënsïcülüs, 
æs.  EP.  Bëllïgër,  bëllicüs,  fërrëüs,  dürüs,  rïgïdüs  ; 
strïctüs,  dëstrïctüs,  nüdüs,  âcûtüs  ;  côrüscüs,  fül- 
gëns,  mïcâns  ;  mëtüëndüs,  mïnâx.  sævüs  ;  tërrïbïlïs, 
dïrüs,  crûdëlïs,  fërüs,  ïmmïtïs,  scélërâtüs,  nëfcân- 
düs,  hôrrëndüs,  crüëntüs,  sânguïnëüs,  ïnïmïcüs,  fâ- 
tâlïs,  fâtïfër,  lëtâlïs  ;  fïdüs.  PPH.  Glâdïï  mücrô.  Fërr? 
âcïës.  |  Épée  tirée.  Épée  dans  le  fourreau.  Voy.  Va¬ 
gina.  |  Frapper,  blesser  avec  l’épée.  Voy.  Decollo, 
Jugulo,  Occido,  Confodio,  Vulnero.  ||  Qqf.  Troupes, 
armée.  Ensïbüs  ët  Suëvôs  tërgâ  dëdïssë  süïs.  [Ad 
Liv.  312.)  SYN.  Arma,  âcïës,  mïlïtës.  ||  Qqf.  Com¬ 
mandement,  puissance.  Sævuin  In  génies  pnër  âccï- 
pïs  ënsëm.  L.  Voy.  Imperium.  [|  La  guerre,  les 
combats.  Tü  tüôs  pârvô  mëmôrâbïs  ënsës.  St.  Ën¬ 
sïbüs  ïgnôtis.  SU.  SYN.  Ârmâ,  bëllüm,  prœlïâ. jj  Con¬ 
stellation,  la  même  qu’Orion.  Quô  sïtlërë  vîbret  En- 
sïs._  V.  Fl.  Voy.  Ensifer,  Orion. 

Entëllâ  ,  æ ,  f.  Ville  de  Sicile ,  fondée  par  Entelle. 
Làrgôquë  vïrëns  Ëntëllâ  lÿæô.  SU. 

Entëllüs,  I,  m.  Entelle,  Troyen,  qui  fonda  une 
ville  en  Sicile.  Stât  grâvïs  Ëntëllüs,  nïsüque  ïmn.ô- 
tüs  ëôdëm.  V.  ||  Autres  du  même  nom.  Rüs,  Entëllë, 
tüæ  præfërât  ïllë  dômüs.  M.  (VIII ,  68,  2). 

Ëntërôcëlë,  ës,  f.  (hnpox^Xv)).  Hernie.  Ëntërôcë- 
lârüm  fërtür  Pôdâlïrïüs  Hërmës.  M  (X,  56,  7.  Id. 
XI,  85,  5).  SYN.  Ilërtlïâ. 

Ëntërôcëlïcüs ,  â,  üm.  Qui  a  une  hernie.  Âtque 
ôlëï  stïllàm  dârët  ëntërôcëlïcüs  ûnctôr.  M.  (XII,  71,3). 

f  Ënlhëâtüs,  â,  üm,  part,  de  Vinus.  Entheo. 
Comme  Entheus.  Nëc  türbâ  cëssât  ënthëàtà  Bëllônæ. 
M.[\  11,  57). 

Enthëüs,  â,  üm  (IvOeos).  Rempli  d’enthousiasme, 
inspiré,  furieux.  Enthëâ  fâtïdïcâi  seü  vïsôre  tëctâ 
Sïbÿllæ.  St.  Non  Ilëlïcônâ  gravi  pülsât  chëlÿs  ëntheâ 
plëctrô.  Id.  Incërtâ  (juâlïs  ënthëôs  cürsüs  tülït.  Sen . 
[Med.  382).  Vay.  Alllatus.  ||  Ënthëa  Mâtër.  Cybele, 
[Mari.  V,  41,  3. J 
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Ënthÿmëmâ,  âtïs,  n.  [bjQ\jp.rlpa).  Une  pensée  [d'un 
auteur).  Vêrsum  ünüm  cülpât,  vërbum,  ënthÿmëmâ 
lôcümquë.  Lucil.  (ap.  Non.  5,  25). ||  Enthymème,  sorte 
d’argument.  Tôrquëât  ënthÿmëmâ,  nëc  hïstôrïâs 
sciât  ômnês.  J.  (6,  447). 

-J-  Ënübïlâtüs,  â,  üm.  Qui  n’est  plus  obscurci. 
Enübïlâtâm  vërïtàtëm  cërnïmüs.  P.  Nol.  (21 ,  668). 

Ënüclëô,  âs,  ârë.  Tirer  l’amande  du  noyau.  ||  Au 
fig.  Expliquer.  Ënüclëâblt  prôtïnüs  Quôd  nrilïtântës 
scrîbïmüs.  Aus.  [Epist.  4,  80). 

j-  ËnüdÔ ,  âs,  ârë.  Comme  Nudo.  Quüm  nëc  tôtâ 
lâtët,  nëc  tôta  ënüdât  âmôrëm.  Repos,  (vs.  102). 

ËnümërÔ,  âs,  ârë.  Compter  entièrement,  énumé¬ 
rer.  Ënümërât  mïlës  vülnërâ,  pâstôr  ôvës.  Pp.  (Il, 

1,  44).  Quæplürïmâ  fândô  ËnümërârS  vâlës.  V.  SYN. 
Numéro,  përcënsëô,  rëcënsëô. 

Ënünquâm  ou  En  ünquâm.  Voy.  En. 

Ënüntïâtrïx,  Tels,  f.  Celle  qui  énonce,  exprime. 
înlërprës  ânïmi,  ënüntïâtrïx  sënsüüm.  Prud.  [Péri. 
10,  771,  nempe  lingua). 

Ënüntïô,  âs,  ârë.  Prononcer.  Quândô  Cnëum  ënün- 
tïô.  T.  Maur.  [Syll.  606).  |]  Dire,  raconter.  Neënün- 
tïârëm  cuïquâm,  neü  fâcërëm  pâlâm.  PL  [Trin.  I , 

2,  106).  SYN.  Dïcô,  nârrô. 

Enütrïô,  ïs,  irë.  Nourrir.  Nâïdës  Idæïs  ënütrïvërë 
süb  ântrls.  O.  ïn  câstïtâtë  lïbërôs  ënütrïëns.  P.  Nol. 
(21,  695).  Voy.  Nutrio. 

Ënÿô,  üs,  f.  (’Evucd).  Nom  deBellone.  Ët,  facëmü- 
tâtâ,  bëllum  ïntëgrâbât  Ënÿô.  St.  Tü  Mârtïâ  lëslïs 
Ënÿô.  Sil.  Voy.  Bellona.  j|  Au  fig.  Combat.  Në  të 
dëcïpïât  râtïbûs  nâvâlïs  Ënÿô.  31.  [Spect.  24,  3). 

1.  Ëô,  abl.  de  Is.  Voy.  ce  mot.  ||  Adv.  Là.  ïbït  ëô, 
quô  vis,  qui  zônâm  përdïdït.  //.  Rômëm...  Clâdïsëô 
dëdïmüs.  L.  SYN.  Hüc,  qqf.  ïllô,  ïllüc.  ||  Comme 
Ideo.  A  cause  de  cela.  [Pi.  Trin.  II,  2,  60.)  ||  — 
quôd.  Parce  que.  Ïncôlümï  grâvïtâtë  jôcüm  tëntâvït, 
ëô  quôd  Ïllëcëbrïs  ërât  (morandus).  II.  Eôneës  fërôx, 
quïa  hâbës,  etc.  Ter.  [Eun.  III,  1,25.  Eo  monosyl.). 
Voy.  Quia. 

2.  Ëô,  Is,  ïvï  et  ïï,  ïtüm ,  Irë,  n.  Aller.  Deinde  ëô 
dôrmïtüm.  II.  SI  tâm  cërtüs  ërâs  hïnc  Irë,  inôdë- 
stïüs  îssës.  O.  ïbïtïs  ïtâlïâm.  V.  ï,  sëquëre  ïtâlïâm 
vëntïs.  Id .  Âd  frâtrëm,  quo  Irë  dïxorâm,  môxïvërô. 
PL  [Capt.  I,  2,  91).  SYN.  Tëndô,  vâdô,  përgô,  grâ- 
dïôr,  ïngrëdïôr,  prôgrëdïôr,  încëdô,  prôcëdô,  côn- 
cêdô;  pëtô,  âdëô,  fërôr,  qqf.  vënïô,  rüô.  PPII.  Vïâm 
cârpô,  tëndô,  tenëô,  tërô,  râpïô,  côrrïpïô.  ïtër  tënëô, 
môlïôr,  tëndô,  râpïô.  Më  fërô,  ïnfërô,  përfërô,  côn- 
fërô.  Grëssüs  ïnfërô.  Grëssüm  tëndô,  dïrïgô,  fërô. 
Vëstïgïâ  tlëctô  ad.  Mïhï  ïtërëst  âd.  Pëdëm  fërô.  Pëdë 
râpïdô  fërôr.  Grâdüm  fërô,  cônferô.  VERS.  Unde  ïtër 
ïtâlïâm.  V.  ïtër  âd  nâvës  tëndëbât  Àchâtës.  ïndë  dâ- 
tüm  môlïtür  ïtër.  Êrgo  ïtër  încëptüm  cëlërânt.  Nünc 
ïtër  âd  rëgëm  nôbîs  mürôsquë  Lâtinôs.  Id.  Flëctünt 
vëstïgïâ  sânctæ  Âd  dëlübrâ  dëiè.  O.  ïgnôtâs  jübët  Irë 
vïâs.  V.  Fl  Voy.  Adeo,  Abeo,  Festino.  ||  —  (in  ali¬ 
quem).  Se  précipiter  sur  qqn.  Sïmül  ënsë  reclüsô 
[bat  ïn  Eürÿâlüm.  V.  ïnque  mëâs  ünguïbüs  Irë  gê¬ 
nas.  O.  SYN.  Fërôr,  rüô,  ïncürrô,  præcïpïtô.  ||  Cou¬ 
ler.  Eûphrâtës  ïbât  jâm  môllïôr  ündïs.  V.  Inquë  câ- 
vôs  ïërânt  tërtïâ  müstâ  lâcüs.  O.  Voy.  Fluo.  || 
S’écouler.  Sëx  mïhï  nâtâlës  ïërânt.  O.  SYN.  Âbëô, 
prætërëÔ,  ëtllüô.  ||  Errer,  se  répandre.  It  nôvâ,  nëc 
tristis,  për  cünctâs  fabula  cœnâs.  J.  [  1,  145).  Phrÿ- 
gïæque  për  ôppïdâ  fâctï  Rümôr  ït.  O.  SYN.  Vâgôr. 
||  S’en  aller,  périr.  Hômïnëm  paülâtïm  cërnïmüs  Irë. 
Lr.  (in,  525).  Nëc  tânta  ïn  câssüm  vïrtûs  ëât.  L. 
SYN.  Âbëô.  ||  —  (in  aliquid).  Devenir  [qq.  chose). 
Jâm  mülcïbër  ïbât  in  cïnërës.  St.  Sânguïs  ït  ïn  suc¬ 
cès,  ïn  mâgnôs  brâchïâ  râmôs.  O.  SYN.  Àlëô,  fïô.  || 
—  ïn  ünüm.  Se  réunir,  Ômnïs  ïn  ünüm  ït  mânüs. 


V.  FL  SYN.  Côëô.  ||  —  ïn  prônas.  Être  puni.  Humus 
ïn  pcênâs.  O.  Voy.  Pœna.  ||  —  ïn  lïtëm.  Se  que¬ 
reller.  In  lïtëm  stüdïô  cërtâmïnïs  ïssënt.  O.  Voy. 
Litigo. 

Au  pass.  unipers.  Itür  On  va.  ïtür  ïn  ântïquâm 
sïlvâm.  V.  IIôc  ôrdïne  bëllï  ïbïtür.  L.  ïtum  ëst  ïn 
vïscërâ  tërræ.  O.  Éâtür  :  rëgïüs  jûssït  gënër.  Sen. 
[31ed.  460).  Dum  ïd  rëscïtum  ïrï  crëdït,  tântïspër 
câvët.  Ter.  [Ad.  I,  1,  45). 

Ëôdëm  cl  Eôdëm,  abl.  sing.  de  Idem.  Voy.  ce  mot. 
||  Adv.  Au  même  endroit,  avec  mouv.  Aüt  fôrmæ 
mëlïôrïs  mïttât  ëôdëm.  Il  Âccëdït  ëôdëm  Dïgnà  dëâ 
fâcïës.  O. 

f  Ëôpsë.  Voy.  Eapse. 

1.  Ëôs,  acc.  pi.  m.  de  Is. 

2.  Eôs  et  Ëôs,  f.  [y)6<;  et  fwç).  L’aurore.  Trës  übï 
Lücïfërôs  vënïëns  præmïsërït  ëôs.  O.  Nôctëm  süb- 
môvët  ëôs.  Sen.  [II.  OEt.  614).  Voy.  Aurora.  ||  Les 
régions  orientales.  Pôpülï  quôs  mïsërât  ëôs.  L.  Voy. 
Oriens. 

Ëôüs  et  Ëôüs,  â,  üm  (nûoç  et  iôjof).  De  l’aurore ; 
oriental.  Ëôâsquë  dômôs  Ârâbüm,  pïctôsquë  Gëlônôs. 
V.  Nümen,  ët  ëôô  sürgëntës  lïttôrë  cürrüs.  V.  Fl. 
Gëntës  âpërïmüs  ëôâs.  L.  Voy.  Oriens.  ||  Subst.  m. 
L’étoile  du  matin,  autrement  nommée  Lucifer.  Aüt 
quüm  sôlë  nôvô  tërrâs  ïrrôrât  Ëôüs.  V.  Cônscïâ  nôx 
scëlërïs  rôsëô  cëdëbât  Ëôô.  Si il.  Quüm  prïmüm  rôsëô 
fülsït  Ëôüs  ëquô.  O.  Voy.  Lucifer,  Mane.  ]|  Un  des 
chevaux  du  Soleil.  Vôlücrës  Pÿrôïs,  Ëôüs  ët  Æthôn.  O. 

Ëpâphærësïs ,  ïs  ou  ëôs,  f.  [hncx.(pxîpz<7iç).  Vide, 
lacune.  Ëxpüngïtquë  cütëm,  fâcïtquë  lôngâm  Dëtôn- 
sïs  ëpâphærësïn  câpïllïs.  31.  (VIII,  52). 

Ëpëphüs,  ï,  m.  fEnufOi).  Êpaphus ,  fils  de  Jupi¬ 
ter  et  d’Io.  Hïnc  Ëpëphüs  mâgnï  gënïtüs  dë  sëmïnë 
tândëm  Crëdïtür  ëssë  Jôvïs.  O. 

Epâstüs,  â,  üm.  3fangé.  Üt  scërüs  ëpâstâs  sôlüs 
qui  rümïnât  ëscâs.  [Ov.  Ilalieut.  119.) 

Ëpëtrïmï,  ôrüm,  m.  pi.  [iit^rpipoi).  Surnom  d’une 
peuplade  scylhe.  Ültïma  Ëpëtrïmôs  tëllüs  hâbët. 
Avien.  [D.  Terr.  937.  An  bene  penultimam  pro¬ 
duxerit,  jure  dubitatur). 

Ëpëüs  ou  Ëpïüs,  ï,  m_.  ÇEnstoç).  Grec  qui  construi¬ 
sit  le  cheval  de  Troie.  ïpsô  dôlï  fâbrïcâtôr  Ëpëüs.  V. 
Cédât  ët  ïpse  dôlüs,  sôlërs  quëm  strüxït  Ëpëüs.  (An- 
thol.  II,  p.  446.)  Ëpïü’  st  Pïstôclërüs.  Pl.  [Bac.  IV, 
9,  13).  ||  Il  était  aussi  cuisinier  des  Atrides.  Ëpïüm 
fümïfïcüm.  Pl.  (apud  Varr.  L.  L.  7,  38,  ubi  plura). 

Ëpbëbüs,  ï,  m.  (s^/jëo?).  Adolescent,  jeune  hom¬ 
me.  Quô  pâctô  përtës  tütëtür  âmântïs  ëphëbï.  II.  Të- 
nërôs  câvëæ  cônsênsüs  ëphëbôs  Côncïtât.  St.  ïllë 
cômâm  lævâ  môrïënti  âbscïdït  ëphëbô.  L.  Nam  ïs 
pôstquam  ëxcëssït  ëx  ëphëbïs,  Sôsïë.  Ter.  [And.  I, 
1,  24).  Voy.  Juvenis. 

Ëphëmërïs,  ïdïs,  f.  [if/jpapli).  Journal,  fntër  ëphë- 
mërïdâs  mëlïüs  tâbülâs([uë  jâcêrënt.  O.  Trïtâs  Cërnïs 
ëphëmërïdas.  J.  (6,  573.  Et  Prop.  III,  23,  20). 

Ëphësïnüs  et  Ëphësïüs,  a,  üm  (’Eeso-tvo,-  et  ’Evé- 
<nof).  D’Êphèse.  Mâtthëüs  Æthïôpâs,  Ephësïnôs  vâlyâ 
Jôânnïs.  Fort.  (VIII,  6  bis,  295).  Qui  nünc  ïn  Ë- 
phëso  ëst,  Ëphësïïs  cârïssümüs.  Pl.  [Bac.  Il,  3,  75). 

Ëphësüs,  ï,  f.  ('E feroci).  Éphèse,  ville  d’Ionie,  cé¬ 
lèbre  par  son  temple  de  Diane.  îpsë  per  Icârïæ  scô- 
pülôs,  Éphësônquë  rëlïnquëns.  L.  Aüt  Ëphësüm,  bï- 
mârïsvë  Côrïnthï  Mcënïâ.  II. 

Ëphïâltës,  et  qqf.  Ëphïâltâ,  æ,  m.  (’E^tair/;?;. 
Êphialte,  géant,  tenta,  avec  son  frère  Otus,  d’esca¬ 
lader  le  ciel,  et  fut  percé  de  flèches  par  Apcdlon  et 
Diane.  Dëvïnctüm  mœstüs  prôcül  âdspïcïëns  Ëphïâi- 
tën.  [Culex,  234.)  Stërnïtür  Ægæôn,  Brïâreüs,  É- 
phïâltâ,  Mïmàsquë.  Sid.  [Pan.  6,  25  Adde  Capel.  V, 
p.  136). 
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Éphïppïüm,  ïï,  n.  ^ ïyinnio-i).  Housse  (de  cheval). 
Optât  ëplilppïâ  bôs  piger,  Optât  ârârë  câbâllüs.  //. 
Übi  Ilia  phalërâ  gëmmëa,  âtque  ëphïppïâ.  Varr.  (ap. 
Non.  3,  138).  SYN.  Stramentum,  stratum. 

Ëpbôrüs,  ï,  ni.  (eyopos).  Êphore,  magistrat  de 
Sparte. 

Ëphraïm,  m.  indècl.  Éphraïm,  l’une  des  douze 
iribus  d’Israël.  Hünc  pôstëri  Éphraïm  côlünt.  Prud. 

( Cath .  12,  189).  Quadrigas  Përdëns  ëx  Ëphraïm,  ët 
ëquüm.  Fort.  (VIII,  6  bis ,  110). 

Ëphrâta,  æ,  f.  Premier  nom  de  Bethléem.  Ünde 
ët  Mïchæâs,  ët  tu,  înquït,  Bëthlëem  Ëphrâta.  Fort. 
(VIII,  d  bis,  111). 

Ëphÿrà ,  æ ,  et  Ëphÿrë,  ës,  f.  (’E ?vpx  et  ’E^vpn). 
Ancien  nom  de  Corinthe.  IIIc  Ëphÿrën'  bïmarëm, 
Scÿthïâm  tënôt  ïllë  nïvôsüm.  O.  Aût  Pëlôpïs  lâtïs  Ë- 
phÿrën  âbrûmpërë  rëgnis.  L.  Ëphÿrâ  crëâtüs.hïc  Pë- 
rïândër  prôdëô.  Aus.  (Sept.  Sap.  7,  1).  Voy.  Corin- 
thus.  Il  Nymphe  Jille  de  l’Océan  et  de  Téthys.  Âtque 
ëphÿrë,  âtque  Opïs,  ët  Àsïâ  Hëïôpëa.  V.  ||  Nom  de 
femme.  Rëddërë  të  fâtîs,  Ëphÿrë,  si,  etc.  (Epitaph. 
io  Anthol.  II,  p.  139.) 

Ëphÿnëüs  et  Ëpbÿrëïüs,  â,  üm  (’Eyupaïos  et  ’Eyu- 
pw'oç).  De  Corinthe.  Non  ïtâ  cômplërânt  Ëphÿrææ 
îiâïdôs  ædës.  Pp.  (II,  6,  1).  Ëphÿrëïâque  ærâ.  V. 

Ëphÿrëïâdës,  æ,  m.  (’EfvpmâSyiç).  De  Corinthe. 
Très  Ëphÿrëïëdæ.  Si.  (Th.  VI,  651). 

Èphÿrëïàs,  âdïs,  f.  (’Efvprjiûç).  De  Corinthe.  Scï- 
lïcët  Ârgôlïcâs  Ëphÿrëïëdâsquë  puëllâs.  Cl. 

Épïchàrmüs,  I,  m.  ÇEnlxxpp.ofj.  Epicharme,  poète 
vomique  de  Sicile.  Plaütüs  âd  ëxëmplâr  Sïcüll  prô- 
përâre  Ëpïchârmï.  II. 

f  Ëpïcbÿsïs,  ïs,  f.  (Ènixvtju;).  Sorte  de  petit  vase. 
Prætërëâ  sinus,  ëpïchÿsïs.  PL  (Rud.  V,  2,  32). 

Ëpïcrôcüm ,  I ,  n.  Sorte  de  vêlement  très-fin.  Ërât 
âinïctüs  ëpïcrôcô.  Næv.  (apud  Varr.  L.  L.  7,  53. 
Gf.  Varr.  apud  Non.  -4,  227,  v.  Habitare).  ||  Épi- 
crocus,  a,  uni,  adj.  Fin.  Ëpïcrôcüm,  pëllücïdüm.  Pt. 
(Pers.  I,  3,  15,  de  jure  non  crasso). 

Épïctëtüs,  I,  m.  (’Enixrr^os).  Epictète,  philosophe 
stoïcien,  sous  Trajan  et  Adrien. 

Épïcürêüs,  â,  üm  (’Ek ixobpeiof).  D’ Epicure. ||  Subst. 
m.  pi.  Épicuriens.  Âst  Ëpieürëôs  éliminât  ündïcjuë 
vlrtüs.  Sid.  (15,  125.  Adde  Avien.  Or.  mar.  645). 

Épïcürüs,  I,  m.  ÇEnixovpoç).  Epicure,  philosophe 
à’ Athènes,  qui,  d’après  l’opinion  commune,  faisait 
consister  le  souverain  bien  dans  le  plaisir,  lpse  Ëpï- 
cürüs  ôbït  dëcürsô  lümïnë  vïtæ.  Lr.  (III,  1055).  Quûm 
rîdërë  vôlës  Êpïcürï  dë  grëgë  pôrcüm.  II.  Üt  crëdâs 
Ëpîcûrôn  ôscïtârï.  (Anthol.  II,  p.  490.)  VERS.  Cë- 
crôpïüm  süpërâs  qui  boni  tâte  sënëm.  31.  Mâllët  dë- 
sërtô  sënïôr  Gârgëttïüs  hôrtô.  St.  (Cf.  Lucr.  1 ,  66 
sq.  ;  111,  1055;  Prop.  III,  21,  26;  Juv.  13,  86  S(j.  ; 
Stat.  Silv.  I,  3,  94;  Petr.  Sat.  132;  Sid.  2,  168). 

Épïcüs,  â,  üm  ( £7rixo4 ).  Épique.  Voy.  Epos,  He¬ 
rous. 

Ëpïdâinnïënsïs,  ë,  et  Ëpïdàmnïüs,  â,  üm.  D'Épi- 
damne.  Ë[>ïdâmnïënsls  quidam  ïbï  mërcâtôr  fuit.  PL 
(Afen.  prol.  32).  Hômïnüm  nâtïo  ëst  Ëpïdâmnïâ.  ( lb . 
H,  1,  33.)- 

Ëpldâmnüs,  ï,  f.  ('Etu'osc/avos).  Épidamne,  ville  d’ Il¬ 
lyrie,  la  même  que  Dyrrachium,  cause  de  la  pre¬ 
mière  guerre  du  Péloponèse.  ïllÿrïs  ïônïës  vërgëns 
Épïdâmnüs  In  ündâs.  /..  Âd  câmpôs,  Ëpïdâmnë,  tüôs. 
ht.  Hâic  ürbs  Ëpldâmnüs  ëst,  dum  bæc  gëritür  ïâ- 
bülâ.  PL  [Mon.  prol.  72). 

Ëpïdâphnæüs ,  â  ,  üm  (  Inl  Aâ^v/js).  D’Antioche. 
Quels  Ëpïdâphnæâs  æquât  sïbï  Câssïâ  rüpës.  Licent. 
(ad  Aug.  66.  Cf.  P  lin.  5,  18,  1). 

Éjüdafirëüs,  et  ordint.  Ëpïdaürïüs,  â,  üm  (’C7ri- 
èabpiLOi  ei  ’Euiôojptos ).  If  Épidaure.  Tûre  Épïduü- 


rëæ  fürnânt  âltârïa  sëdïs.  Avien.  (Ârat.  207).  Quîquë 
pëtânt  vëntîs  Ëpïdaürïâ  llttôrâ.  O.  Aüt  àquïla ,  aüt 
sërpëns  Ëpïdaürïüs.  H.  Ët  qui  rürâ  dômânt  Ëpïdaü¬ 
rïâ.  St.  Il  Subst.  m.  Esculape.  Pâtrïâs  Ëpïdaürïüs 
ârâs  LInquït.  O. 

Ëpïdaürüs,  i,  f.  (EntSa.vpoç).  Épidaure,  ville  d’A- 
chaïe,  où  Esculape  était  honoré.  Dômïtrïx  Ëpïdaürüs 
ëquôrüm.  V.  Mëdïcïs  fëlïx  Ëpïdaürüs  ârënîs.  St. 

Ëpïdïcâzômënôs,  ï,  m.  (iTziSixciÇop.svoç).  Titre  d’une 
pièce  d’ Apollodore ,  imitée  par  Tèrence.  Èpïdïcâzô- 
mënôn  quâm  vôcânt  cômoëdïâm.  Ter.  (Ph.  prol.  25). 

Ëpïdïcüs,  ï,  m.  (’E-ntSixos).  Nom  d'homme.  Person¬ 
nage  et  litre  d’une  pièce  de  Plaute.  Nünc  dëmüm 
scïo  ëgo  hünc  qui  sït;  quëm  düdum  Ëpïdïcüm.  PL 
(Epid.  III,  4,  22). 

Ëpïdïpnïs,  ïdïs,  f.  (ènioinz-jif).  Dessert.  HInc  sërâs 
ëpïdîpnïdâs  pârâbït.  M.  (XI,  31).  Voy.  Mensa. 

Ëpïgrâmma ,  atïs,  n.  (hzlqpu[xp.a.).  Toute  espèce 
d’inscription.  [J  Inscription  tumulaire,  épitaphe.  Plü- 
rïmâ  lîttërülïs  sïgnâtâ  sëpülchra  lôquüntür  Mârtÿrïs 
aüt  nômën,  aüt  ëpïgrâmma  âlïquôd.  Prud.  (Péri.  11, 
7).  SYN.  Cârmën,  tïtülüs,  ïnscrlptïô,  ëlôgïüm.  PPII. 
Tïtülüs  sëpülchrâlïs.  Aus.  încïsôs  tümülïs  tïtülôs. 
Prud.  Sâxüm,  sëpülchrüm  cârmïnë,  tïtülô,  nômïnë 
sïgnâtüm.  Nômïnâ  sâxô  sïgnâtâ,  Inscripta ,  Incisa. 
Lïttërâ  sëpülchrô  Incisa.  Ôssâ  cârmïnë  nôtâtâ.  Incï- 
süm  In  mârmôrë  nômën.  Tümülô  süperâddïtâ  vërbâ. 
VERS.  Tümülô  süpërâddïtë  cârmën.  V.  Hîs  tümülüs 
süpër  ïnsërïtür;  tüm  frônte  lôcâtür  Ëlôgïüm,  tâcïtâ 
formât  quôd  lïttërâ  vôcë.  (  Culex.  )  Ët  nôstrl  mëmô- 
rëm  sëpülchrô  Scâlpë  quërëlâm.  II.  Ët  sæpe  ïn  tü¬ 
mülïs  sïnë  côrpôrë  nômïnâ  lêgï.  O.  Scrïptâquë  slnt 
tïtülô  nôstrâ  sëpülchra  brëvl.  Grândïbüs  ïn  tümüli 
mârmôrë  cædë  nôtïs  (versus).  Id.  Fâc  lâpïs  ïnscrlptïs 
stët  süpër  ôssâ  nôtïs.  Tib.  Në  mëâ  côntëmptô  lapïs 
ïndïcët  ôssâ  sëpülchrô.  I*p.  Laüdîs  tïtülïque  cüpïdô 
Ilæsürî  sâxïs  cïnërüm  cüstôdïbüs.  J.  Nëc  sâtïs  ëst  tï- 
tülüm  sâxo  Incldïssë  së[)ülchrï.  Aus.  Dis  Mânïbüs 
ïllïc  Mârmôrâ  sëctâ  lëgô.  Prud.  Voy.  Jaceo.  ||  Or- 
dint.  Êpigr anime,  petite  pièce  de  vers,  souvent  sati¬ 
rique.  Hëxâmëtrïs  ëpïgrâmma  fâcls,  scïô  dïcërë  Tüc- 
càm.  31.  (VI,  65,  1).  Tü  dâs  ëpïgrâmmâtâ  nôbïs.  Id, 
(I,  6,  1).  Ârgütïs  ëpïgrâmmâtôn  lïbëllïs.  (Ibid.  2,  3, 
scil.  ïnijpa.p.p.ct.~o>v.)  EP.  Blândüm,  ârgülüm,  fâcë- 
tüm,  lëpïdüm,  brëvë,  âmârüm,  âcërbüm. 

Ëpïmënïâ,  ôrüm,  n.  pi.  (èn i^vta).  Sacrifices  ou 
offrandes  qu’on  faisait  chaque  mois.  Aüt  vëtërës, 
Maürôrum  ëpïmënïâ,  bülbî.  J.  (7,  120). 

Épïmëtheüs,  ëôs,  eï  ou  eï,  m.  ('En(p.rtdsvf).  Êpi- 
mélhèe ,  fils  de  Japet ,  et  frère  de  Promélhée.  Quëm 
rnërïtô  Grâiï  perhïbënt  Ëpïmëtbëâ  vâtës.  CL 

Ëpïmëtbïs,  ïdïs,  f.  ('Emp-ndi*;).  Pyrrha,  fille  d’Ê- 
piméthée.  ïndë  Prômëtbïdës  plâcïdïs  Ëjnmëthïdâ  dï- 
ctls  Mülcët.  O.  Voy.  Pyrrha. 

Ëpïrhèdïüm,  ïï,  n.  ( mot  hybride,  de  ènî  et  rheda). 
Sorte  de  char,  ou  partie  du  char.  Trîtôquë  trâhünl 
ëpïrhëdïa  côllô.  J.  (8,  66.  Cf.  Quintii.  1,  5,  68). 

Ëpïrôtâ  ou  Ëpïrôtës,  æ,  m.  (’H^st/awr/js).  D  Épire 
Épirote.  Ët  Ëpïrôtë  Cïnëâ  mëmôi  mâgïs.  Aux.  (Prof 
15,  13,  secunda  male  correpta ).  ||  Ëpïrôtâ ,  qqf.  f 
Ëpïrôtâ  tënëllôrüm  nütrïcülâ  vâlüm.  Dorait.  31ars. 
(apud  Suet.  Vit.  Gramm.  16). 

Ëpïrôlïcüs,  â,  üm  Ç line  1  pur lxgç).  D’Êpire.  IIIc  Ë- 
pirôtïcâ  sïgnâ.  SU. 

Ëpïrüs,  ï,  fë (“llnsi.po<;).  L’Épire,  province  de  la 
Grèce,  auj.  l’Albanie.  Elïâdüm  (mittit)  pâlmâs  Ëpïrüs 
ëquàrüm.  V.  Prlmüs  ïn  Ëpîrûm  bôrëâs  âgït.  L.  Sëd 
süprâ  Thrâcën,  nëc  non  Ëpïrôn  âd  aüslrôs.  Prise. 
(Péri.  396).  SYN.  Châônïâ. 

Ëpîscôpâlïs,  ë.  Eccl.  Épiscopal.  Âd  lântüm  dëcüs 
ëx  ëpiscopâli  Clârüs  nômïnë  Früclüôsüs  ïbât.  Prud. 
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(Veri.  6,  i  t).  Frâtrëm  fâscë  lëvâns  ëpïscôpâlï.  Ski. 
[Epist.  IV,  11,  19). 

Épïscôpâtüs,  üs,  m.  L’épiscopal.  Gravât  sâcërdôs 
ôrdïnëm,  Qui  ëpïscôpâtüm  sîc  petit.  Fort.  (I,  16, 
36).  ' 

EpTscôpüs,  ï,  m.  (e7rt(T/.o7roç).  Surveillant.  ||  Eccl. 
Evêque.  Sânctæ  plêbïs  ëpïscôpüs.  Prud.  (Péri.  7, 
33).  Éxtrëmâ  vôx  episcopi.^  (Ibid.  3,  39.)  SYN.  Ân- 
üstës,  pâstôr,  præsül,  pôntïfëx. 

Ëpïstôlâ,  æ,  f.  (ÈTUffTo/yj).  Lettre.  Nünc  ôcülôs  tua 
quûm  violant  ëpïstôlâ  nôstrôs.  O.  Âd  të  quôd  ëpï¬ 
stôlâ  nûllâ  vënïrét.  II.  Vërbôsa  ët  grandis  ëpïstôlâ 
vënït  Â  Câprëïs.  J.  (10,  71).  Âlïôs  cônunëndât  ëpï¬ 
stôlâ  ;  pëceât.  M.  (111,  5,  11).  SYN.  Lïttëræ,  chârtâ, 
lïbëllüs,  tâbëllæ,  scriptum,  ëpïslôlïüm.  EP.  Nüntïâ; 
grâtà,  blândâ,  lôngâ,  brôvïs,  ôffïcïosâ,  tâcïtâ,  âr- 
eànâ,  fûrtlvâ.  PPH.  Scrïptæ  tâbëllæ.  Scrlptâ  tâbëllïs 
vërbâ.  Cbârtïs  vërbâ  nôtâtâ.  vërbâ  cômmissâ  tâbël¬ 
lïs.  Sëerëtâ  lïbëllô  trâdïtâ.  VERS.  Lïttërâ  sërmônis 
fïdâ  ministra  mëï.  O.  Sæpe  fërëndâ  dëdït  blândïs 
süâ  vërbâ  tâbëllïs.  Âccïpë  colloquium  gelïdô  Nâsônïs 
âb  Istrô.  Ëxsülis  hæc  vôx  ëst;  præbët  mïliï  lïttërâ 
lïnguâm.  Ët  tâmën  ïpsâ  lôquï,  non  më  cômmïLtërë 
cëræ  Dëbüërâm.  Sïc  fërât  ët  rëfërât  tâcïtâs  nünc  lït¬ 
tërâ  vôcës.  Dëbüërâm  scrïptô  cërtïôr  ëssë  tüô.  Id. 
Quândô  dâbïl  grâtâs  lïttërâ  nôstrâ  vïcës?  Cl.  Quïd 
rëôr,  âffâtüs  quôd  non  mïhï  dïrïgïs  ùllôs?  Id.  Non 
ëgô  lôngïnquôs  üt  tëxât  pâginâ  vërsüs  Pôstülô,  mül- 
tïplïcësque  ônërës  sërmônë  tâbëllâs.  Aus. 

Ëpïstôlïüm,  ïï,  n.  (èniezoïiov),  dimin.  de  Epistola. 
Billet.  Cônscrïptüm  lâerïmïs  mïttïs  ëpïstôlïüm.  Cat. 
(68,  3). 

Ëpïtâphïüm,  ïï,  n.  (iniTayioi)  Épitaphe.  Voy. 
Epigramma.  ||  f  Ëpïtâphïüm.  Mârrnôrë  cônstrüxït 
münüs  ëpïtâpbïï.  Inscr.  (ap.  Gruter.  il,  p.  1 145). 

Ëpïthâiâmïüm,  ïï,  n.  (kiu9x).dt.piov).  Epithalame, 
vers  pour  célébrer  un  mariage.  PPH.  Carmen  nü- 
otïâlë  ou  cônjügïâlë.  Sôcïâlïâ  cârmïnâ. 

•J-  Ëpïtbëcâ,  æ,  f.  (intQwri).  Surcroit ,  surplus. 
Âppônam  ëpïthëcam  ïnsüpër.  PL  (Tria.  IV,  3,  18) 

Ëpïtrïtüs,  ï,  m.  (iniTpLToç).  Epitrite,  pied  com¬ 
posé  d’une  brève  diversement  combinée  avec  trois 
longues.  Ëpïtrïtüs  nâm  prïmüs  ïmplët  banc  pârtëm. 
T.  Maur.  (-Met.  838).  SYN.  Hïppïùs. 

f  Ëpïtrôpôs,  ï,  m.  (èntrponoç).  Intendant.  Phïlôn, 
mëïs  quï  vïllïcâtüs  prædïïs,  Üt  ïpsë  vült,  ëpïtrôpôs. 
Aus.  (Epist.  33,  1) 

Épïtüs.  Voy.  Epytus. 

Épïtÿrüm,  ï,  n.  (inirvpov).  Olives  confites.  ( Plaut . 
Mil.  I*  1,  34.  Cf.  Varr.  L.  L  7,  86;  Colum. 
13,  47.) 

Épïüs.  Voy.  Epeus 

Ëpôdës,  üm,  m.  pl.  Sorte  de  poisson  de  mer. 
Tünc  ëpôdës  lâtï,  tünc  môllës  tërgôrë  rânæ.  (Ovid. 
Ilalieut.  136.  Cf.  Plin.  33,  54,  1,  epodas,) 

Ëpôdôs  ou  Êpôdüs,  ï,  m.  (éno> 36$).  Petit  vers  après 
un  grand  ;  épode,  pièce  composée  de  vers  alterna¬ 
tivement  grands  et  petits.  Præmïsso  hëxâmëtrô  dül- 
cëm  sübiiëctït  ëpôdôn  ;  Tâlïs  ëpôdôs  ërït.  T.  Maur. 
(Met.  333  sq.).  Nôscës  ûndë  tïbï  tâlës  gëmïnëntür 
ëpôdï  (Ib.  543).  Dâctÿlïcôs,  ëlëgôs,  cbôrïâmbüm  câr- 
mën,  ëpôdôs.  Aus.  ( hpist .  10,  37).  Sërmônümquë 
sâlës,  nôvümque  ëpôdôn.  Sid.  (9,  331,  de  Flacco. 
Diserte  de  Epodo  agit  Diom.  483.  Cf.  Ilephæst. 
Metr.  13  :  ’E:ro>ooi  os  xa/oû«£vO{,  orav  /xr/âiw  ar lyja 
rtspirrov  ri  èn'.fiprjrou.  Quod  nepi-zràv  Biom.  VOCat 
clausulam). 

Ëpônâ,  æ,  f.  ("Ett ova)  Déesse  qui  veillait  sur  les 
chevaux .  Jurât  Sôlam  Épônam,  ët  fâcïës  ôlïda  âd 
præsëpïâ  pïetâs.  ./.  (8,  157).  Nëmô  Clôâcïnæ,  aüt 
Ëponæ  süpër  âstrâ  deâbüs  Dât  sôlïüm.  Prud.  (Apoth. 


197.  Nonnulli  credunt  earndem  esse  atque  [lippe » 
nam). 

Ëpôpeüs,  ëï,  ni.  ('E7roo7tsj;).  Nom  d’homme.  Ânï- 
môrum  hôrtâtôr  Ëpôpeüs.  O. 

Ëpôps,  ôpïs,  m.  (inof).  Huppe.  Tèrêe,  roi  de 
Thrace,  fut  changé  en  cet  oiseau.  Ôrbüs  Ëpôps  mœ- 
rët,  vôlücrës  ëvëctüs  ïn  aürâs.  (Culex,  353.)  Nômën 
ëpôps  vôlücrï  ;  fâcïës  ârrnâtâ  vïdëtür.  O. 

Ëpôs,  n.  ind.  (£tto,-).  Epopée,  poème  épique.  Scrï- 
bëbâmüs  ëpôs  :  cœpïstï  scrïbëre,  cëssï.  M.  (XII,  96). 
Forte  ëpôs  âcër,  Ut  nëmô,  Vârïüs  dücït.  II.  Quantum 
Vïrgïlïô  nôbïlë  dëbët  ëpôs.  O.  PPH.  Mæônïüm  câr- 
mën.  II.  Mæônïæ  chârtæ.  O. 

Ëpôtô ,  âs,  ârë.  Boire  tout.  ||  Au  flg.  Absorber. 
Quæquë  Tÿrôn  tôtïës  ëpôtâvërë  lâcërnæ.  M.  (Il,  39). 
SYN.  Ebïbô,  cômbïbô. 

Ëpôtüs,  â,  üm,  signe,  pour  Epotatus.  Bu,  épuisé, 
tari.  Dëfëcïsse  âmnës,  ëpôtâquë  flümïnâ  Mëdô  Prân- 
dëntë.  J.  (10,  176).  Ânüs  jâcërë  vïdït  ëpôtam  âm- 
pbôrâm,  Ph.  SYN.  Haûstüs,  ëxhaüstüs.  ||  Au  flg. 
Tërrënô  Lÿcüs  ëst  ëpôtüs  hïâtü.  O.  Hïc  vomît  ëpô- 
tâs  dïrâ  Cbârÿbdïs  âquâs  Id.  Quüm  sôl...  Ômnïbüs 
ëpôtïs  hümôrïbüs.  Lucr  (V,  384).  SYN.  Ëxhaüstüs, 
haüstüs,  âbsôrptüs. 

Ëpülæ,  ârüm,  f.  pl.  Nourriture.  Àdôrëâ  lïba  për 
hërbâm  Sübjïcïünt  ëpülïs.  V.  Cuï  strâgülâ  vëstïs, 
Blâttârum  âc  tïnëârum  ëpülæ.  II.  SYN.  Cïbüs,  ëscâ, 
pâbülüm.  Voy.  Cibus.  ||  Ordint.  Mets,  repas,  festin. 
Non  ïllïs  ëpülæ  nôcüërë  rëpôstæ.  F.  Rëgàlës  ëpülæ 
mënsss,  ët  bâcchüs  ïn  aürô  Pônïtür.  O.  Aüt  ëpülâs 
dïvërso  ë  sôlë  pëtïtâs.  St.  SYN.  Dâpës,  cïbï,  fërcülâ, 
mënsâ,  cônvïvïüm.  Voy.  Convivium.  ||  Au  flg.  Ücü- 
lïs  ëpülâs  dârë.  Pl.  (Pœn.  V,  4,  3).  SYN.  Âlïmën- 
tüm,  pâbülüm. 

Ëpülâtüs,  â,  üm,  part.  Qui  a  mangé.  Pârïtërque 
ëpüiâtâ  inârïtô.  St. 

Ëpülô,  ônïs,  m.  Êpulons,  prêtres  chargés  de  pré¬ 
parer  un  banquet  religieux  nomme  lectisternium. 
Vos  ëpülô  pôstquâm  spëxït.  Enn.  (apud  Varr.  L.  L. 
6,  83.  Cf.  Fest.,  et  Prise.  633).  Voy.  Septemvir. 
||  Nom  de  guerrier.  Ëpüiônem  ôbtrüncât  Àchâtës.  F. 

Ëpülôr,  ârïs,  âtüs  süm,  ârï,  d.  Manger  quelque 
chose.  Sëd  quâm  dândâ  nëcï,  tâm  non  ëpülândâ  füë- 
rünt.  O.  Âvïbüs  ëpülândôs  lïcët  trâbât.  Sen.  ( Thyest . 
750).  SYN.  Ëdô.  Voy.  ce  mot.  ||  Ordint.  Faire  un 
repas,  faire  bonne  chère.  Dapïbüsque  ëpülâmür  ôpï- 
mïs.  F.  Cæsïs  gëns  ëst  ëpüiâtâ  jüvëncïs.  Id.  Voy. 
Convivor,  y  Qqf.  Donner  à  manger,  repaître.  Ëpü¬ 
lâtüs  ïpse  es  ïmpïâ  nâtôs  dâpë.  Sen.  (Thyest.  1034). 
SYN.  Pâscô. 

Épülüm,  ï,  n.  Repas,  festin.  Ünde  ëpülüm  pôssïs 
cëntüm  dârë  Pÿthâgôrëïs.  J.  (3,  2391.  Âtque  ëpü~ 
lum  ârbïtrïo  Ârrï  (dare).  H.  Idem  ëpülïs  cïbüs  ât¬ 
que  ëpülô  Jôvïs  ômnïpôtëntïs.  Lucil.  (ap.  Non.  3 , 
87).  Voy.  Convivium. 

Ëpÿtïdës,  æ,  m.  (’HTru-t^cç).  Pèriphas,  fils  d'Êpy- 
tus,  gouverneur  d’iule.  Epÿtïdën  vôcât.  F. 

1.  Ëpÿtüs,  ï,  m.  Epytus,  écuyer  d' Anchise.  Ët 
mâxïmüs  ârmïs  Ëpÿtüs.  F.  ||  3.  Un  des  compagnons 
d’ Amphion.  Ëpÿtüs,  ët  fïxô  trânsvërbërât  Hôpleâ  tër- 
gô.  SC  (Alii  scrib.  Epilus,  Æpytus).  ||  3  Un  des  rois 
d’Albe.  (Ov.  Fast.  IV,  44.) 

Ëquâ,  æ,  f.  Jument,  cavale.  Ârmëntalïs  ëquæ 
mâmmïs  ët  lâctë  fërïnô.  F.  Aptâ  quadrïgïs  ëquâ.  U. 
Gënûs  ëst,  üt  scïtïs,  ëquârüm.  Calp.  (6,  50). 

Ëquë  (de  e  et  que).  Et  de.  Equë  tüïs  dëmptôs  hü- 
mërïs  mïb'  trâdïs  âmïctüs.  0_. 

Ëquës,  ïtïs,  m.  Cavalier.  Ipse  ëquës,  ïpsë  pëdës, 
sïgnïfër  ïpsë  füï.  O.  Ëffüsümque  ëquïtëm,  süpër  ïpse 
sëcütüs,  ïmplïcât.  F.  PPH.  Ëquôrüm  ou  ëquüm  do¬ 
mitor,  âgïtâtôr,  frënâtôr,  môdërâtôr,  f  üx,  düclôr. 


Acer  ëquïs.  Ëqu5  vëctüs,  fnvëctüs,  rSptüs,  süblïmïs, 
âitüs,  ârdüüs.  Tërgô  süblïmïs  ëquï.  Flëctërë  dôctüs 
ëquôs  Voy.  Equito.  |]  Cavaliers,  cavalerie.  Très 
ëquivjm  numéro  türmæ.  V  Fort!  permixtus  Ëtrü- 
scô  Ârcâs  ëquës.  Id.  SYN.  Ëquïtâtüs.  ||  Chevalier 
romain.  Vëscïtür  5mnïs  ëquës  tëcûm,  pô[)ülüs(|uë 
patrësquë  M.  (VIII,  50,  7).  Nâm  sâtïs  ëst  ëquïlëm 
niïliï  plaüdërë.  II.  PHR.  ÔrdÔ  ëquëstër,  sëcündüs, 
mïuôr.  VERS.  Ôffëndüntür  ënlm  quïbüs  ëst  ëquüs, 
êt  pâtër,  ët  rës.  //.  Tândëm  cômmôdïüs  lïcët  sëdërë, 
N  une  ëst  rëddïta  dïgnïtâs  ëquëstrïs,  Türbâ  uëc  prë- 
mïmür,  nëc  Inquinamur.  M.  Effïcë  sümmâm,  Bis 
sëptem  ôrdïnïbüs  quâm  lëx  dïgnâtür  Ôthônïs.  J. 
Il  Qqf-  Cheval  ( monté  par  un  cavalier ).  Dënïquë  vl 
mâgnâ  quadrüpës  ëquës  âlque  ëlëphântus  Prôjieïûnt 
sësë.  Enn.  (apud  Gell.  18,  5,  et  Macr.  6,  9,  Qui  vi¬ 
dendi).  Âtque  ëquïtëm  dôcüërë  süb  ârmïs  ïnsûltarë 
solo,  ët  grëssûs  glômërârë  süpërbôs.  F.  (G.  III,  116. 
übi  Serv.  Cf.  et  Non.  2,  296).  Yoy.  Equito. 

Ëquëstër,  strïs,  strë.  Équestre,  de  cheval,  de  ca¬ 
valier.  Cürsüs  üt  lætüs  ëquëstrës  Dücëbât.  V.  Në- 
bülâs,  ëquêstrl  frâctâ  quâs  tëllûs  pëdë  Submittit. 
Seri.  ( Phœn .  396).  Stüpuit  vïrûm  lôquëntëm  Tôgâ, 
miles,  ôrdo  ëquëstër.  Sid.  ( Ep .  IX,  13,  140). 

Ëquïcôlüs  ou  Ëquïcülüs,  I,  m.  Nom  de  guerrier. 
Êt  pülchër  Ëqulcôlus  ârmïs.  V. 

Ëquïdëm,  adv.  (de  e  et  quidem).  Certes,  en  vérité. 
Haüd  ëquïdëm  tâlï  më  dîgnôr  hônôrë.  V.  Ëquïdëm 
nïhïl  bine  dtffïngërë  pôssüm.  //.  Për  me  ëquïdëm 
sïnt  ômnïâ  prôtïnüs  âlbâ.  Pers.  (1 ,  110).  Non  ëquï- 
dem  hoc  dubïtës.  Id.  (5,  45).  Haüd  ëquïdëm  ïmmë- 
rïtô.  L.  (VII,  823).  Dëcët  te  ëquïdëm  Pl.  ( Aul .  H, 
1,  18).  Voy.  Quidem,  Sane. 

Ëquïnüs,  â,  üm.  De  cheval.  Hümânô  câpïtï  cërvï- 
cëm  plctôr  ëquïnâm  Jüngërë  si  vëlït.  U.  Crïstâque 
hïrsütüs  ëquïnâ.  V. 

Ëquïrïâ,  ôrüm,  n.  pl.  Courses  de  chevaux  insti¬ 
tuées  par  Romulus  en  l’honneur  de  Mars.  Elles  s'exé¬ 
cutaient  dans  le  Champ  de  Mars  ou  le  Campus 
Minor.  Ët  vërô  pôsïLüm  përmânsït  Ëquïrïâ  nômën. 
O.  ( Fast .  Il,  859.  Ib.  III,  519).  Nünc  ëtïâm  vëtërës 
cëlëbrântür  Ëquïrïâ  lüdï  :  Prima  hæc  Rômânüs  nô- 
mïnâ  cireüs  hâbët.  A  us.  ( Eclogar .  de  Fer.  Rom.  27. 
Cf.  Varr.  L.  L.  6,  13,  et  F  est.). 

Ëquîsô,  ônïs,  m.  Écuyer.  (Varr.  ap.  Non.  2,  288. 
Sed  frustra  quidam  versum  ibi  tentant.) 

Ëquïtâtüs,  â,  üm,  part.  p.  de  Equito.  Battu  par 
des  cavaliers.  Ëquïtâtâquë  sümmî  Cülmïnâ  Tâÿgëtï. 
Cl.  Ëquïtâtâ  PàrtLns  Bâctrâ.  Sid. 

Ëquïtâtüs,  fis,  m.  Cavalerie.  Ëxïërât  pôrtïs  ëquï¬ 
tâtüs  apërtïs.  F.  (Adde  S  en.  Phœn.  545).  Illÿrïcïs 
südânt  ëquïtâtïbüs  âlæ.  Cl.  SYN.  Ëquïtës,  türmæ, 
âlæ.  PPII.  Âlïpëdës  türmæ.  j|  L’ordre  des  chevaliers 
romains.  Mârtïâ  Rômâ  trïplëx,  ëquïtâtü,  plêbë,  së- 
nâtü.  Auson.  (Idyll.  11,  78).  Voy.  Eques.  ||  Qqf. 
Galopade  (de  cheval).  Quantum  hinnitum  âtque  equi¬ 
tatum.  Lucii,  (ap.  Varr.  L.  L.  7,  103). 

Ëquïtô ,  as,  âvï,  âtüm,  are,  n.  Aller  à  cheval. 
Ter  cïrcum  âdstântëm  lævôs  ëquïtâvït  ïn  ôrbës.  F. 
Lüdërë  par  ïmpâr,  ëquïtâre  ïn  âründïnë  lôngâ.  II. 
PPII.  Ëquô  vëhôr,  Invëhôr,  vëctôr,  sëdëô,  ïnsïdëô, 
fëpor.  ïn  ëquô  ëô.  Quâdrüpëdëm  ou  ëquüm  âgïtô,  âgô, 
Ûëctô,  ïmpëllô,  ürgëô,  rëgô.  Ëquï  tërgüm  ou  tërgâ 
prëmô ,  ôrâ  frënïs  tôrquëo,  colla  tlëctô.  Ëquüm 
frënô  cômpëscô,  câlcë  cïtô  ou  fâtïgô,  câlcârïbüs  prë¬ 
mô  ou  ürgëô habënîs  llëctô.  VERS.  Seü  spümântïs 
ëquï  fôdërët  câlcârïbüs  ârmôs.  F.  Spümântïâ  frcnïs 
ôrâ  cïtâtôrüm  dëxtrâ  côntôrsït  ëquôrüm.  Hünc  Thrâ- 
cïüs  âlbîs  Portât  ëquüs  bïcôlôr  mâcülïs.  Éxcëptüs 
tërgô  cônsuëtâ  lôcâvït  Mëmbrâ.  Id.  Ët  ôrâ  frënïs  tëm- 
përât  spümânlïbüs  Ph.  ïnsïdëât  cëlërï  cônspïcïëndüs 


ëquô.  Tib.  |]  Au  fig.  Ceü  flâmmâ  për  tædâs,  vël  eü- 
rüs  Për  Sïcülâs  ëquïtâvït  ündàs.  II.  ||  arch.  Galoper, 
en  pari,  du  cheval.  Nëmpe  hünccürrëre  ëquüm  nos 
âtque  ëquïtârë  vïdëmüs.  Lucil.  (ap.  Macr.  6,  9; 
Gell.  18,  5  ;  Non.  2,  297).  Voy.  Eques.  [|  Qqf.  Ser¬ 
vir  dans  la  cavalerie.  (Vid.  F  est.)  PHR.  Qulquëmë- 
rêbât  ëquô.  O. 

Ëquülâ,  æ,  f.  dimin.  de  Equa.  (Pl.  Cist.  apud 
Prise.  617,  et  in  Maii  fragm.) 

Ëquülëüs  ou  Ëcülëüs,  I,  m.  Jeune  cheval.  Ët  übi 
ïnsïlïvi  ïn...  ëquülëüm.  Pompon,  (ap.  Non.  2,  284). 
||  Chevalet,  instrument  de  supplice.  Ëvïscërândüm 
corpus  ëquülëo  ëmïnüs  Pëndërë.  Prud.  (  Péri.  40 , 
109.  Supplicium  describit  Sil.  I,  175  sq.). 

Ëquüs,  I,  m.  Cheval.  Fîngït  ëquüm  tënërâ  dôcï- 
lëin  cërvïcë  mâgïstër.  II.  Ët  côrpôrâ  sâltü  Sübjï- 
cïünt  ïn  ëquôs.  F.  Ët  jâm  tëmpüs  ëquüm  fümântïâ 
sôlvërë  côllâ.  Id.  Ârbïtrïô  vôlücrüm  râptâtür  ëquô¬ 
rüm.  O.  SYN.  Sônïpës,  quâdrüpës,  côrmpës,  fërüs, 
qqf.  âlïpës,  mânnüs,  câbâllüs,  cânthérïüs,  par  ext. 
cürrüs,  jügâlës.  EP.  Bëllâtôr,  bëllïeüs,  fôrtïs,  aüdâx , 
ânïmôsüs,  ârdëns,  âcër,  ïmpâvïdüs,  gënërôsüs,  fë- 
rôx,  süpërbüs,  vïctôr,  cïtüs,  rapïdüs,  âlës,  âlïpës, 
cëlër,  cïtâtüs,  lëvïs,  përnlx,  ânhêlüs,  præcëps,  vô- 
lücër  ;  âspër,  tërrïbïlïs,  fürëns  ;  spümâns,  fümâns  ; 
comâns,  jübâtüs;  frëmëns,  ïndôcïlïs,  liber.  PHR. 
Frënâ  rëcüsâns.  Âspër  frënâ  pâti,  ôblüctâns  frënïs. 
ïnbëllâfërôx.  Ëlâtâ  cërvïcë  süpërbüs.  Cürsïbüs  âcër. 
Ànïmïs  câlïdüs.  Südôrë  fümâns.  (Cf.  Virg.  G.  III, 
75  sq.  ;  Æ.  VII,  277  ;  XI,  492  sq.  ;  Claud.  Cons. 
IV  llonor.  546  sq.)  ||  Chevaux  du  Soleil.  Quüm  pri¬ 
mum  âltô  së  gürgïtë  tôilünt  Sôlïs  ëquï ,  lüeëmque 
ëiâtïs  nârïbüs  ëtilânt.  F.  EP.  ïgnïvômï,  ïgnïpëdës, 
flàmmïvômï,  pürpürëï,  flàgrântës,  lücëntës,  râdïântës. 
Voy.  Sol.  ||  Le  cheval  de  Troie.  Àrdüüs  ârmâtôs  më- 
dïls  ïn  mcènïbüs  âdstâns  Fündït  ëquüs.  F.  Quô 
môlem  bâne  ïmmânïs  ëqnï  stâtüërë  ?  Id.  Mïlïtïbüs 
grâvïdüm  lætâ  rëcëpït  ëquüm.  O.  Nâm  quïs  ëquô 
pülsâs  âbïëgnô  nôscërët  ârtës  ?  Pp.  Victor  Pâllâdïæ 
lïgnëüs  ârtïs  ëquüs.  Id.  ïllë  non  ïnclüsüs  ëquô ,  Mï- 
nërvæ  Sâcrâ  mëntïtô.  H.  Nëc  clâm  dürâtëüs  Trôjânïs 
Përgâmâ  pârtü  înflâmmâssët,  ëquüs  nôctürnô  Grâjü- 
gënârüm.  Lr.  Hostile  âc  mâlë  nôbïlë  lïgnüm  Türbâ 
sëpültâ  mërô  cïrcümvënït.  Petr.  Cæsl  vërtïcës  Idæ 
trâhüntür,  scïssâque  ïn  môlëm  câdünt  Rôbôrâ,  mï- 
nâcëm  quæ  fïgürâbânt  ë(]uüm.  Id.  Fâmâ  prïôr  nô- 
tüm  për  sæcülà  nômën  Dârdânïï  mïrëtür  ëquï.  St. 
Dânâümquë  fâtâlë  münüs  düxïmüs  nôstrâ  Crëdüll 
dëxtrâ.  Sen.  Non  sünt  tàbëllæ,  sëd  ëquüs  quëm  mï- 
sëre  Àchïvï  lïgnëüm.  Pl.  (Bac.  IV,  9,  12.  Cf.  Virg. 
Æ.  II,  20  sq.  ;  St.  Silv.  I,  4 , 8  sq.  ;  Sen.  Agam. 
624  sq.  ;  Petron.  Sat.  89  et  119  ;  Anthol.  I,  p.  76 
et  611  ;  II,  446).  [|  Pégase,  constellation.  Cëdït, 
Ëquï  pârtës  prôpërâns  cônjüngërë  Chëlïs.  Cic.  (Arat. 
212.  Adde  Manii.  V,  633).  SYN.  Quâdrüpës,  Fërüs. 
|| — bïpës,  mârïnüs.  Cheval  marin.  Ët  jünctô  bï- 
pëdüm  cürrü  mëtïtür  ëquôrüm  (Neptunus).  V.  Cæ- 
rülâs  ïntër  câtërvâs,  ïntër  ët  bïpëdës  ëquôs  (Pervig. 
Ven.  10.)  Voy.  Hippocampe.  ||  —  lîgneüs.  Plaute 
appelle  ainsi  un  navire.  (Rud.  I,  5,  10.) 

?  Er,  ërls.  Voy.  Her. 

f  Ërâdïcïtüs,  adv.  Jusqu’à  la  dernière  racine. 
Non  râdïcïtüs  quïdëm  hërcîë,  vërum  ëtïam  ërâdïcï¬ 
tüs.  Pl.  (Most.  V,  1 ,  63.  Melius  scribendum  exra¬ 
dicitus,  ut  patet  ex  Fronton,  de  Oration.  ep.  1,  ed. 
Maio  :  «  Subvertendam  censeo  radicitus ,  imo  vero, 
Plautino  irato  verbo,  exradicitus.  »  ) 

f  Ërâdïcô  ou  Ëxrâdïcô,  âs,  ârë.  Déraciner,  arra¬ 
cher.  Vënüs  ërâdïcët  câpüt  âtque  ætâtëm  tüâm  1 
Pl.  (Rud.  V,  2,  59.  Id.  Epia.  111,  3,  53).  ||  Au  fig. 
Détruire,  perdre.  Përdïtüs  sum,  âtque  ëtïâm  êrâdî- 
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câtüs  süm.  PL  (Bac.  V,  1,  6.  Addc  Ter.  Beaut. IM, 
3,  28.  Potius  scribendum  Exradico,  ut  videre  est 
in  Eradicitus). 

Érâdô,  ïs,  sï,  sum,  dërë.  Racler  Tü  pënïtüs  lâtls 
,râdërë  vïscërâ  marris.  Col.  (X,  72).  Voy.  Rado. 

|  Au  fig.  Retrancha.  Cürâmque  hâbëndï  pënïtüs 
corde  ërâsërïm.  Ph.  Ërâdëndâ  cüpïdïnïs  Prâvï  sûnl 
ëlëmënta.  U.  SYN.  Râdô,  ëxpüngô. 

Ërürn,  imparf.  de  Sum. 

Érâsïnùs,  I,  m.  (’Epacrïvo^).  Fleuve  d’ Argolide. 
Rëddïtür  Ârgôlïcïs  ïngëns  Ërâsînüs  ïn  âgrîs.  O.  brÿ- 
dpümquë  trâhëns  Ërâsïnüs  ârlstâs.  St. 

Ërâsüs ,  â,  üm,  part.  p.  de  Erado.  VIncët  übi  ë- 
râsâs  bârbâ  püdënda  genâs.  Pp.  (IV,  8,  26).  ||  Au 
fig.  Ëx  ânïmô  tümor  Erâsüs  âbëat.  Sen.  (Thyest.  519). 

Ërâtô,  ûs,  f.  (’EpaTcô).  Êrato,  Muse  de  la  poésie 
érotique  ;  en  gèn.  Muse.  Nünc  Ërâtô  :  nâm  tü  nô- 
mën  âmôrïs  hâbës.  O.  Nünc  âgë  qui  rëgës,  Ërâtô, 
quæ  tëmpôrâ  rërüm.  V.  Hic,  Ërâtô  jücündâ,  dôcê.  St. 

Ërbësôs,  Ërbëssôs,  ou  Hërbëssos,  ï,  f.  (  Polyb . 
’Epô-cacroç ,  Steph.  ’Ep&yjGauoç).  Ville  de  Sicile.  Non 
Ërbëssôs  ïnërs.  Sil.  (XIV,  264.  Ilerbessus  est  in  optt. 
codd.  Livii,  34,  3,  et  Plin.  3,  14,  5). 

Ërëbëüs,  â,  üm  (’E piQsioç).  De  l’Êrèbe.  Pëetô- 
râque  ünxërünt  Ërebëæ  fëlle  côlübræ.  [Ibis,  270.)  || 
?  Érëbëa  pâlüs.  Marais  en  Espagne.  ( Avien .  Or.  mar. 
244.) 

Ërëbüs,  ï,  m.  ('E pï&oç).  Érèbe,  divinité  infernale . 
fils  de  Chaos,  père  de  la  Nuit.  Tër  cëntüm  tonal 
ôrë  dëôs,  Ërëbümquë,  Châôsquë.  V.  ||  Ordint.  Les 
enfers.  Màgnôs  ËrëbT  trânàvïmüs  âmnës.  V.  Non 
ÉrëbT,  non  dîvâ  poli.  V.  Fl.  ËrëbT  rëctôr.  Sen.  [II. 
OEt.  1369).  SYN.  Âvërnüs,  ôrcüs,  Târtârüs,  etc. 
Voy.  Inferi.  [|  Eccl.  L’enfer.  Dëque  ïmls  ËrëbT... 
Rëstïtüïs.  Victor  (Gen.prœf.  I,  91). 

Ërëchtheüs,  ëôs,  ëï  ou  eï,  m.  (’E peydsvi).  Èrech- 
thée,  roi  d'Athènes.  Scëptrâ  lôcï  rërümquë  câplt  mo¬ 
deramen  Ërëchtheüs.  O. 

Ërëchthëüs,  â,  üm  (’EpexQtioç).  D’Èreclhée;  d’A¬ 
thènes.  Quâlïs  ËrëclithëTs  ôlïm  pôrtâtür  Âthënïs. 
V.  Fünctüs,  Ërëchthëàs  Trïtônïdôs  ïbât  âd  ârcës.  O. 

Ërëchthïdæ,  ârüm,  m.  pl.  ('Epsydiaou).  Les  Athé¬ 
niens.  Nüllüs  Êrëchthïdïs  fërtür  cëlëbrâtïôr  ïllô  illü- 
xïssë  dïës.  O.  Voy.  Attici. 

Érëchthïs,  ïdïs,  f.  (’ EpsyQii ).  Fille  d’ Erechthee. 
t.  Orithye.  Nomme  cëpërünt  âquïlônïs  Ërëchthïda 
Thrâcës.  O.  ||  2.  Procris.  VTx  âdïtü  për  millë  dôlôs 
âd  Ërëchthïdâ  fâctô.  O. 

Ërëctüs,  â,  üm,  part.  p.  de  Erigo.  Dressé,  élevé. 
Jûssït,  ët  ërëctüs  âd  sïdërâ  tôllërë  vültüs.  O.  Érêc- 
tâs  Tn  tërgâ  südës.  J.  (4,  128).  Âltô  colle  mïnôr, 
plânïs  ërëctïôr  ârvïs.  Cl.  SYN.  Süblâtüs.  Voy.  Cel¬ 
sus.  ||  Au  fig.  Qui  va  la  tête  haute.  Fôrtünæ  të  rë- 
spônsârë  süpërbæ  Lïbërum  ët  ërëctüm.  il.  SYN.  Cël- 
süs,  süblïmïs.  Voy.  Superbus. 

Ërëmbï,  ôrüm,  rn.  pl.  (’E psuêoï).  Peuple  d’Afri¬ 
que,  les  mêmes  que  les  Troglodytes.  Quëm  câlïdïs 
jüxtâ  terris  pàscüntür  Ërëmbï.  Prise.  (Péri.  170. 
ib.  892  ;  Avien.  D.  Terr.  270). 

ËrcmïgÔ,  as,  ârë.  Fendre  en  ramant.  Et  pëdïbüs 
tàcltâs  ërëmïgât  ündâs  (olor).  Sil. 

Érëmüs,  I,  f.  (sp^o,-).  Eccl.  Désert,  solitude. ||  f  Ë- 
rëmüs.  Le  même.  Excïdït  ërgo  ânïmïs  ërëmT  sltïs, 
êxcïdit  Illë.  Prud.  (Psych.  372).  Cul  jëjüna  ërëmï 
sâxâ  lôquâdbüs  Ëxündànt  scatëbrîs.  Id.  (Cath.  5, 
89.  Sic  Alcim.  V,  449).  Voy.  Desertum. 

Ërëpô,  ïs,  psî,  përë,  n.  Sortir  en  rampant,  se 
traîner  hors.  Ërëpït,  süspënsâ  fërëns  vëstïgïa,  câstrîs. 
SU.  Prôfündïs  Ërëpsït  tënëbrïs.  St.  Voy.  Repo.  ||  Au 
fig.  ïndë  për  obliquas  ërëpït  pôrlïcüs  ârcës.  St.  Sôl 


ërëpsït.  Id.  SYN.  Âscëndô.  ||  Act.  Tôtüm  rëgïs  âgrüm 
nüdâ...  Erëpët  gënïbüs.  J.  (6,  525). 

Ërëpsëm,  sync.  pour  Erepsissem.  Et  quôs  Nün- 
quarn  ërëpsëmüs,  nïsï  nos  vïclnâ  Trïvïcï.  H. 

E  Ërëptô,  as,  ârë,  n. ,  frêq.  de  Erepo.  Tàrdô  É- 
rëptârë  grâdü.  Tert.  ( Sod .  102). 

Ërëptüs,  â,  üm,  part.  p.  de  Eripio.  Enlevé.  Ërëp- 
tümquë  dôlô  rëddï  sïbï  pôseït  honôrëm.  V.  Nûmën 
ët  ërëptï  sæpë  vôcâssë  vïrï.  O.  Tânlîs  nëquTcquam 
ërëptë  përïclïs.  V.  SYN.  Âblàtüs,  süblâtüs,  dëlrâc- 
tüs,  sübdüctüs,  qqf.  âmïssüs. 

?  Ërëtlnüs,  â,  üm.  D’Êrétum.  Âtque  Ërëtïnô  frî- 
gïdüs  ânnüs  âgrô.  Tib.  (IV,  8,  4.  Alii,  Reatino). 

Ërêtrïâ,  æ,  f.  (’EpsT/sta).  Érélrie,  ville  de  l’Eu- 
bée.  (Pl.  Mere.  III,  4,  61.) 

Erëtüm,  ï,  n.  (“llp^rov)  Ville  des  Sabins.  Erëtl 
mânüs  ômnïs,  ôlïvïfëræquë  Mütüscæ.  V. 

Ërëxï ,  parf.  de  Erigo. 

Ergà,  prèp.  E  arch.  Vis-à-vis.  Quæ  ërga  ædës 
sëse  hâbët.  Pl.  (Truc.  H,  4,  52).  ||  Ordint.  Envers, 
à  l'égard  de.  Mëdïcls  quïd  trïstïlms  ërgâ  Fïiïôlüm  ? 
J.  (6,  389).  Quæ  nünquâm  quTd<iuam  ërgâ  më  eôrn- 
mërïta  ëst,  pâtër.  Ter.  (Bec.  111,  5,  36).  SYN.  ïn 
(accus.).  ||  E  Ce  mot  se  place  qqf.  après  son  régime. 
(PL  Epid.  III,  3,  8;  Ter.  Ileaut.  I,  2,  15;  II,  3,  24») 

Ërgâsïlüs,  ï,  rn.  Noxn  d’un  parasite.  Ërgâsïlë, 
sâlvë.  Pl.  (Capt.  1,2,  35.  Ib.  IV,  2,  8). 

Ergâstülüm,  ï,  n.  (ipyotarripto-j).  Lieu  où  les  es¬ 
claves  étaient  détenus  et  condamnés  à  des  travaux; 
prison.  Nëmpe  ïn  Lücânôs,  aüt  1  üsca  ërgâstülë  mït- 
tâs.  J.  (8,  180).  Prô  Christo  ërgâstüla  [>âssüs.  Sid. 
( Epist .  VII,  17,  5).  Vïsë  lïbëns  tënëbrïs  ërgâstüla 
cæeâ  dîssïpâtïs.  Prud.  (Péri.  13,  62).  Voy.  Carcer. 
||  Au  fig.  Quæ  côrpôrâli  ërgâstülô  Mëntëm  rësôlvït 
lïbërâm.  Prud.  (Péri.  5,  358).  ||  Les  esclaves  pri¬ 
sonniers.  Cônflâtô  sævâs  ërgâstülâ  fërrô  Ëxsërüërë 
mânüs.  L.  Quëm  mïre  âffïcïünt  inscripta  ërgâstülâ. 
./.  (14,  24). 

E  Ergâstülüs,  ï,  m.  Geôlier.  (Lucii,  apud  Non. 
5,  102.) 

Ergennâ,  æ,  m.  Nom  d’un  aruspice.  An  quïâ  non 
fïbrls  ôvïum ,  Ërgënnâquë  jübëntë.  Pers.  (2,  26). 

Ergëntüm,  Ergëtïüm.  Voy.  Hergetium. 

Ërgïnüs,  ï,  m.  (’Epyïvo?).  Fleuve  de  Thrace.  || 
2.  Un  des  Argonautes.  Haüd  mïnüs  Ërgïnüs,  prôlës 
Nëptünïâ,  fërtür.  V.  Fl.  ||  3.  Autre  guerrier.  ( Stat . 
Th.  IX,  305.) 

Ergô,  et  postérieurement  Ergô.  Donc.  Fôrtünâtë 
sënëx,  ërgô  tüâ  rürâ  mânëbünt  !  V.  Ergô  non  sâtïs 
ëst  rlsü  dïdücërë  rïctüm  ?  II.  Ërgô  quüm  pôssïm  sâ- 
cri  pârs  ëssë  trïümphî.  O.  Tü  câptâs  âlïâm  :  jâm 
sümüs  ërgô  pârës.  M.  (Il,  18,  2.  Id.  I,  5,  6  ;  107, 
8  ;  II,  56,  4,  et  passim).  Impûne  ërgô  mïhï  rëcïtâ- 
vërït  ïllô  tôgâtâs?  J.  (1 ,  3.  Id.  13,  202).  Ergô  dïës 
âdërât.  St.  ( Silv .  I,  2,  24,  et  passim.  Qui  posteruy 
rem  corripuerunt,  magis  ad  ætatis  suæ  pronuntiati» 
nem  respexerunt  quam  ad  etymon,  tpyu).  SYiy 
Tgïtür,  ïtâquë,  ïtâ,  ïdëô,  ((uârë,  ïdcïrcô,  (luâprôptër 
(piocTrcâ.  PP1I.  Âtque  âdëô.  ||  E  Ërgo  ïgïtür.  Mêrr 
sens.  (Plaid.  Trin.  III,  3  ,  27  )  |j  Qqf.  Oui,  certes 
Mïhïne?  ïtâ.  Mïbïnë?  Tïbi  ërgô.  Ter.  (And.  V,  2,  9. 
Adde  Pl.  Pœn.  V,  2,  90.  Cf.  Prise.  1170  et  1192) 

Il  Qqf-  Mais.  Rëddïtür  ârbôrïbüs  llôrëns  rëvïrëntïbü 
ætâs  :  Ërgô  non  hômïnï ,  quôd  füït  àntë,  rëdît.  (In 
Obil.  Mæcen.  113.  Adde  Plaul.  Bacch.  I,  2,  17.) 
Voy.  Sed.  [|  2.  Ergô  (se  place  toujours  après  son  ré¬ 
gime).  Pour,  à  cause  de.  fntërëünt  pârtïm  stâtüâ- 
rum  ët  nômïnïs  ërgô.  Lr.  (IV,  78).  Fôrmldïnïs  ërgô. 
Id.  (V,  1244).  ïllïüs  ërgô  Vënïmüs.  V.  Voy.  Ob. 

E  Ërgônë  ou  Ergôn'.  Est-ce  que  donc?  Ërgônë  sü- 
prëmïs  pôtüït  vôx  ïmprôbâ  vërbïs  Tûm  dïrüm  mân- 
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dàrë  nëfâs!  (  Anlh.  I,  p.  357.  Augusto  fœde  attri¬ 
butum.  Correptum  o  nunquam  eo  sæculo  invenies). 
Ërgôn’  cachinnis  venditus.  Prud.  (Peri.  2,  323). 

Ërïbôtës,  æ,  m.  (’Epi6wT>jç).  Nom  de  guerrier. 
Tüm  cælâtâ,  mëtüs  âlïôs,  gërït  arma  Ërïbôtës.  F.  Fl. 

Ërlchthô,  Qs,  f.  (’Ept^ôw).  Nom  d’une  magicienne 
de  Thessalie.  Mëntïs  ïnôps,  üt  quàm  fürïâlïs  Ërlchthô 
Impülït.  O.  Ëffërâ  dâmnârât  nïmïæ  pïëtâtïs  Ërlchthô. 
A.  (Cf.  VI,  507  sq.) 

Erichthonius,  ïl,  m.  (’EpixQàvtoi).  Êrichthon,  roi 
d'Athènes.'  Les  uns  disent  que  c’est  le  même  qu’É- 
rechthèe  ;  les  autres  les  distinguent.  Pâllâs  Ërïchthô- 
nïüm,  prôlëm  sïnë  mâtrë  crëâtâm,  Clauserat.  O.  Pri¬ 
mus  Ërïehthônïüs  cürrûs  ët  quâttüôr  aûsüs  Jûngëre 
ëquôs,  râpïdïsquë  rôtis  Insïstërô  vïctôr.  F.||  Le  même, 
changé  en  constellation  nommée  aussi  Auriga.  (Ger- 
man.  Aral.  157.)  ||  2.  Roi  des  Troyens,  fils  de  Dar¬ 
danus.  Hüjüs  Ërïehthônïüs;  Trôs  ëst  gënërâtüs  âb 
iüô.  O.  (Fast.  IV,  33).  ||  —  üs,  a,  üm.  D’Athènes. 
Tanta  In  quâ  pôpülüs  lüsït  Ërïehthônïüs.  Pp.  (II,  6, 
4).  V(?y  Erechtheus.  J|  De  Troie.  Dïtâtâquë  prædâ 
Ârcïs  Érîchthônïæ.  (Culex,  335.) 

Ërïdânüs,  I,  m.  (’Epiôavd;).  L’Éridan  ou  le  Pô, 
grand  fleuve  d’Italie,  qui  se  jette  dans  l’Adriatique. 
Plürïmüs  Ërïdânl  për  sïlvâm  vôlvïtür  ânmïs.  F. 
Quantum  Hÿpânïs  Vënëtô  dïssTdët  Ërïdânô.  Pp.  (I, 
12,  4).  SYN.  Pâdùs.  PHR.  Flüviôrüm  rëx  Ërïdanüs. 
F.  Pater  ïpsë  süpërbüs  âquârüm  Aûsônïdüm.  Cl. 
j|  Suivant  la  Fable,  ce  fleuve  est  formé  des  larmes 
que  répandirent  les  sœurs  de  Phaéthon.  Il  est  une 
constellation.  Namque  ëtïam  Ërïdânüm  cërnës  In 
pârtë  lôcàtüm  Cœlï ,  fünëstüm  mâgnïs  cüm  vïrïbüs 
Amnëm,  Quëm  lâcrïmîs  mœstæ  Phaethontis  sæpë  sô- 
rôrës  Spârsërünt,  lëtüm  moërënlï  vôcë  cânëntës.  Cic. 
[Arat.  146.  Adde  Aus.  Eclogar  3,  12;  German. 
A  rat.  3  i  3) . 

Ërïgôj  ïs,  ëxï,  êctüm,  ïgërë.  Élever,  dresser ,  re¬ 
lever.  Âtquë  sôlô  prôcërâs  ërïgït  âlnôs.  F.  Ôcülôs 
jâm  morte  grâvàtôs  Pÿrâmüs  ërêxït.  O.  SYN.  Tôllô, 
âttôllô,  ëxtôllô,  lëvô,  süblëvô,  ëffërô,  ëvëhô,  ëxcïtô, 
ëdücô,  rëlëvô.  PPH.  Hümô,  ïn  auras,  âd  sïdërâ,  ad 
âstrâ,  süb  âstrâ,  céèlô,  âd  côëlüm  ërïgô,  tôllô,  ât¬ 
tôllô,  ëdücô,  dücô,  fërô.  Âltë  ërïgô.  ||  Au  fig.  Pâtrïâm 
præcëptâ  Plâtônïs  Erëxërë  mâgïs.  Cl.  Ërëxït  râbïëm. 
St.  ||  Donner  de  la  confiance  ,  rendre  fier.  Të  jâm 
sërïës  üsüsquë  lâbôrüm  Ërïgït.  L.  SYN.  Tôllô,  ëffë¬ 
rô.  ||  —  më,  ânïmüm,  mêntëm,  ou  pass.  Ërïgôr.  Re¬ 
prendre  courage.  Ërïgë  mëntëm.  L.  Nos,  mâjüs  vë- 
rïtî,  pôstquâm  nïhïl  ëssë  përïclï  Sënsïmüs,  ërïgïmür. 
H.  SYN.  Rëlëvô,  cônfïrmô. 

Au  pass.  Ërïgôr.  Être  élevé,  s’élever.  Âtërque  âd 
sïdërâ  fümüs  Erïgïtür.  F.  Fündôque  et  vïôlëntüs  âb 
ïmô  Erïgïtür.  F.  Fl.  SYN.  Tôllôr,  âttôllôr,  ëxtôllôr, 
sürgô,  etc.  Voy.  Surgo.  ||  Reprendre  courage.  Voy. 
le  précéd. 

Ërïgônë,  ês,  f.  ('H piyàvYi).  Êrigone ,  fille  d’Icare, 
que  Bacchus  séduisit  sous  la  forme  d’une  grappe. 
La  mort  de  son  père  lui  causa  tant  de  douleur 
quelle  se  donna  la  mort  .-  les  dieux  la  changèrent 
en  une  constellation,  qui  est  la  Vierge.  Lïhër  üt  Ë- 
rïgônën  fâlsâ  dëeëpërït  üvâ.  O.  ||  La  même,  changée 
en  constellation.  Quâ  lôcüs  ËrïgÔncn  Intër  Chëlâsquë 
sëquëntës  Pândïtür.  F.  (Adde  Manii.  II,  32). 

Ërïgônëïüs,  â,  üm  [Hptyovnïoç).  D’Érigone.  Nôctë 
sëquentë  dïëm,  cânïs  Ërïgônëïüs  ëxït.  O. 

Erllïs,  ë.  Voy.  Herilis. 

Èrîmânthùs,  ï,  m.  Nom  d’homme.  (Juv.  3,  120.) 

Erînnë,  ës,  f.  fHjoivva).  Poétesse  de  Lesbos.  Cârmï- 
naque  Ërïnnés  non  pütât  æquâ  süïs.  Pp.  (II.  3,  22. 
Cf.  Plin.  34,  19,  9). 

Ërïnnÿs,  ÿôs,  f.  (Epiwüs).  Èrinnys ,  une  des  Fu¬ 


ries.  Hôrrïfïcâmque  ôcülïs  ânïmôque  ôbjëcït  Ëiïn- 
nÿn.  O.  Fërtë  fâcës  ïn  më,  quâs  fërtïs  Ërïnnÿës  âtræ. 
Id.  Cæcô  nëc  Ërînnÿâs  ôrë  rôgâvï.  St.  Voy  Furite. 
||  Au  fig.  Trôjæ  ët  pâtrïæ  cômmünïs  Ërïnnÿs  (de  He¬ 
lena).  F.  Jâmjâm  cïvïlïs  Ërïnnÿs  Côncïdët.  L  ||  Qqf 
Ërïnnÿs,  pl.  pour  Ërïnnÿës  ou  Ërînnÿâs  (’Eptwûeç 
E/stwôaç,  ’E/3tw05).  Ët  mëcum  Ërïnnÿs  prônübâs  thâ 
lâmï  tràhâm.  Sen.  (OEd.  644). 

Ërïphÿlâ,  æ,  ou  Ërïphÿlë,  ës,  f.  (’E ptfù/n)-  Eri¬ 
phyle,  épouse  d’ Amphiaraüs ,  lequel,  sachant  que  la 
mort  l’attendait  sous  les  murs  de  Thèbes,  ne  voulait 
point  aller  à  ce  siège.  Eriphyle ,  séduite  par  le  don 
d’un  collier,  découvrit  à  Polynice  la  retraite  de  son 
mari,  et  fut  tuée  plus  tard  par  son  fils  Alcméon.  Tü 
quôque,  üt  aürâtôs  gërërës ,  Ërïphÿlâ,  lëeërtôs.  Pp. 
(III,  13,  57.  Id.  II,  16,  29).  llïs  Phædrâm  Prôcrïnquë 
lôcïs,  mœstâmque  Ërïphÿlën  Crwdëlïs  nâtî  mônstrân- 
tëm  vûlnërâ  cërnït.  F.  (Adde  üv.  A.  Am.  III,  13). 
PHR.  Sëd  përfïdâ  cônjüx  Dônâ  vïrô  mütârë  vëlït.  St. 

Ërïphÿlæüs,  â,  üm  (’Epipuicües).  D’ Eriphyle.  Sic 
Ërïphÿlæôs  aürüm  fâtâlë  pënâtës  Irrümpït.  St. 

Ërïpïô,  ïs,  ïpüï,  ëptüm,  ïpërë.  Tirer  hors,  faire 
sortir,  arracher.  Dômô  me  ërïpüït,  vërbërâvït.  Ter. 
(Ad.  II,  1 ,  44).  Vâgïnâque  ërïpït  ënsëm.  F.  Erïpïët 
quïvïs  ôcülôs  mïhï.  H.  VIx  tërgo  ërïpüït  fërrtïm.  O. 
SYN.  Ëxtràhô,  ëdücô,  qqf.  ëxtürbô,  ërüô.  |,  Ordint. 
Oter,  enlever,  ravir,  soustraire.  Frâtrëm,  sï  quïs 
môdüs,  ërïpë  lëtô.  F.  Cürrëndï  vïrès  êrïpïêntë  mëtü. 
O.  Pôssë  loqui  ërïpïtür.  Id.  Pülmëntüm  prïdem  ërï¬ 
püït  mïlüüs.  Pl.  (Aul.  II,  4,  37).  SYN.  Râpïô,  âbrï- 
pïô,  prærïpïô,  aüfërÔ ,  tôllô,  âdïmô,  sübdücô,  dë- 
trâhô,  ëxtràhô,  ëxtôrquëô,  àmôvëô,  rëmôvëô,  præ- 
cïdô,  ïntërcïpïô;  avec  l’abl.  prïvô,  spôiïô,  nüdô, 
ëxüô ,  ëxcütïô  ,  ëjïcïô.  Voy.  Füror.  ||  Délivrer  de. 
Nünc  më  quôque  cürïs  Ërïpë.  F.  Fl.  Côllâ  jügo  ërï- 
pïünt.  O.  Ërïpë  me  hïs,  ïnvïctë,  mâlïs.  F.  SYN.  Süb¬ 
dücô,  lïbërô,  ëxïmÔ,  qqf.  ëxpëdïô.  ||  — më.  Se  sous¬ 
traire.  Tëque  ërïpë  tïâmmïs.  F.  Ërïpë  të  môræ.  II. 
||  Obtenir  de  force,  arracher.  Vïx  tâmën  ërïpïâm, 
pôsïtô  pàvônë,  vëlïs  quïn  Hôc  pôtïüs.  II.  (Adde  Tib. 
I,  9,  35).  SYN.  Ëxtôrquëô.  || —  vïtâm,  ânïmâm. 
Oter  la  vie.  Erïpïâin,  dïxït,  prô  crïmïnë  vïtâm.  O. 
Voy.  Occïdo.  ||  —  fügâm.  Fuir  précipitamment.  Ë- 
rïpë,  nâtë,  fügâm.  F.  SYN.  Râpïô.  Voy.  Fugio. 

Ërïsïchthôn,  ônïs,  m.  (’Epto-t/0wv).  Êrisichlhon,  roi 
de  Thessalie,  ayant  brûlé  un  bois  consacré  à  Cérès, 
fut  condamné  à  une  faim  qui  le  réduisit  à  dévorer 
ses  propres  membres.  Mcërëntës  âdëünt,  pôënâmque 
Ërïsïehlhônïs  ôrànt.  O.  (Cf.  Met.  VII,  744  sq.) 

Ërïtheüs,  ëï,  m.  (è/stôcôç,  comme  ïpiQuxo$,  Plin 
10,  44,  erithacus).  Rouge-gorge,  oiseau.  Sï  dënïquë 
pârvüs  ërïtheüs  Süccëdït  trëpïdüs  scrüpôsæ  côncâvâ 
rüpïs.  Avien.  (Progn.  439). 

?  Ërïthüs,  ï,  m.  (ZpiQos).  Nom  de  guerrier.  Ât  non 
Àctôrïdën  Ërïthüm,  cuï  lâtâ  bïpënnïs.  O.  (Met.  V, 
79.  Sed  nomen  incertum,  quum  secunda  produci  de- 
beat,  auctore  Ilomer.  II.  S,  560  :  teinvov  Ipiboujujè. 

Ërô,  fut.  de  Sum. 

Ërôdô,  ïs,  ërë.  Ronger.  Tënërâs  aüdënt  ërôdërë 
frôndës.  Col.  (X,  323).  Voy.  Rodo. 

Ërôgïtô ,  às ,  àrë.  Demander.  Ërôgïtàrë,  meô  mï- 
nôrë  quïd  sït  fâctüm  fïlïô.  Pl.  (Capt.  V,  1,  32.  Id. 
Asin.  II,  2,  60).  Mülta  ërôgïtântës.  Att.  (ap.  Non. 
5,  19).  Nômënquë  dëcüsquë  Ërôgïtât.  S  il. 

Ërôgô  ,  âs ,  àrë.  Faire  une  dépense  publique  , 
fournir. 

Ërôs,  ôtïs,  m.  (ipuf).  Nom  d’homme.  Trïstïâ  sër- 
vôrüm  stïgmâtâ  dëlët  Ërôs.  M.  (X,  56,  6). 

Ërôtïôn  ou  Ërôtïüm,  ïï,  n.  (ipûnov).  Nom  de  fem¬ 
me.  Në  nïgrâs  hôrrëscàt  Ërôtïôn  ümbràs.  M.  (V,  34). 
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Mënæchme,  âmâre  ait  të  mültum  Ërôtïum.  PL  (3Ien. 
JI,  3,  1.  Et  Turpil.  ap.  Non.  4,  125). 

-J-Erpïtë,  sync.  pour  Eripite.  Rëspônsïônës  ômnës 
hôc  vërlio  ërpïtë.  Pl.  ( Most .  III,  1,  63.  Etiam  sur- 
pite  est  ap.  llor.). 

•J*  Ërrâbïlïs,  ë.  Sujet  à  erreur.  Àtque  ëâdëm  cëlë- 
rës  ëtïâm  discriminât  hôràs  Non  ërrâbïlïbüs  nôctë 
dïëquë  sônis.  Lacl.  ( Phæn .  35). 

Ërràbündüs,  â,  üm.  Errant.  Ërràbündâ  bôvis 
vëstïgïâ.  V.  Voy.  le  suiv. 

Ërrâns ,  tïs.  Errant.  Ûcülïs  ërrântïbüs  âltô  Quæ- 
sïvit  ccëlô  lf.cëm.  V.  Ërrântës  hëdëras  pâssîm  cüm 
bâccârë  tëllüs.  Id.  SYN.  Ërràbündüs,  ërrâtïcus,  vâ- 
güs,  vâgâns  Voy.  Vagus. 

-p  Ërrântïâ ,  æ ,  f.  Action  de  s'égarer.  Nëque  ëgo 
ërrântïæ  Ànïmî  prâvë  môrïgërâbôr.  Att.  (apud  Non. 
3,  86). 

Errâtïcüs,  â,  üm.  Errant.  Quâm  vïx  ërrâtïca  Dë- 
los  Ërrântem  âccëpït.  O.  Voy.  Errans. 

Ërrâtïô,  ônïs,  f.  Détour,  chemin  plus  long  Ërrâ- 
tïônïs  fëcërït  cômpëndïüm.  PL  ( Rud .  I,  2,  90.  Adde 
Ter.  Ad.  IV,  2,  41).  Voy.  Error. 

Ërràtum,  I,  n.  Erreur,  faute.  Dïcërïs  ërràtïs  ïngë- 
mulssë  mëïs.  0.  Quamprimum  ërrâtâ  fatërë.  Pp.  (I, 
9,  33).  Voy.  Culpa. 

Errâtus,  â,  üm.  Parcouru  en  tout  sens.  Rëlëgëns 
ërrâtâ  rëtrôrsüm  Lïttôrâ.  V.  Erra  tas  dïcëre  tërrâs. 
O.  Dïvërsïs  ërrâtüs  câsïbüs  ôrbïs.  V.  FL 

Errô,  as,  âvî,  âtüm,  ârë,  n.  Errer,  avoir  perdu 
son  chemin,  fgnàri  hômïnümquë  lôcôrümque  Ërrâ- 
müs.  V.  Ërrâbânt  âctï  fâlîs  maria  ômnïâ  cîrcüin.  Er- 
râvïtnë  vïâ.  Id.  SYN.  Vâgor,  âbërrô.  Voy.  Vagor. 
||  Errer  en  liberté.  MTllë  mëæ  Sïcülïs  ërrânt  In  môn- 
tïbüs  âgnæ.  V.  îlle  mëâs  ërrûrë  bôvës  (permisit).  Jd. 
SYN.  Vâgor.  ||  Au  fig.  Errer.  Màgnüsquë  per  ürbës 
Ërrâvît  sïnë  vôcë  dôlôr.  L.  Târdls  ïngëns  übï  llëxï- 
büs  ërrât  MIncïüs  V  Pülmônïbüs  ërrât  Ignïs  ëdâx. 
O.  Dübïïs  âffëctïbüs  ërrât.  Id.  SYN.  Dïscürrô.  ||  Se 
tromper.  SI  non  ërrâssët ,  fëeërât  ïllâ  mïnüs.  31.  (I, 
22,  8).  Vëllem  ïn  àmïcïtîâ  sic  ërràrëmüs.  II.  Erras 
si  id  crëdïs.  Ter.  ( Ileaut .  I,  1,  53).  SYN.  Fâllôr, 
dëcïpïôr.  PPH.  Ërrôr  më  hâbët,  tënët,  dëcïpit,  âbstü- 
lït,  âgït ,  âffïcït.  Ërrôrë  trâhôr,  dücôr,  âgôr,  lâbôr, 
tënëôr.  ïn  ërrôrë  süm,  vërsôr.  ïn  ërrôrëm  râpïôr,  dü- 
zôr.  VERS.  Quantum  ânïmïs  ërrôrïs  ïnëst  !  O.  Ut  më 
mâlüs  âbstülït  ërrôr  !  V.  Mâgnôpëre  â  vërô  lôngëque 
ërrâssë  vldëntür.  Lr.  Âc  nos  ïn  fraüdem  ïndüïmüs, 
fraüdâmür  ët  Ipsi.  Id.  Quinam  lue  ânïmôs  âvërtërït 
ërrôr?  V.  FL  Quïsnam  inc  môrtâlïbüs  ërrôr?  St.  ïn 
ëàmdëm  fraüdem,  ëx  hâc  âtque  ëx  ilia,  ïncïdës.  Ter. 
I|  Faire  une  faute.  ïllâ  bëne  ërrâvît,  vïtïümque  aü- 
ctôrë  rëdëmït.  O.  Voy.  Pecco.  ||  Qqf.  avec  l'acc.  Të- 
nëô  quïd  ërrët.  Ter.  (And.  III,  2,  18.  Id.  Ph.  V,  3, 
21  ;  PL  Most.  1,3,  30).  ||  Qqf.  Douter.  Ërrô  quam 
ïnslstâs  vïâm.  PL  (3IH.  Ill,  1,  197). 

Au  pass.  unip.  Heü!  mâle  lüm  Lïbÿæ  sôlïs  ërrâ- 
tür  ïn  âgrisl  V.  Si  füït  ërrândüm,  caüsâs  hâbët  ër¬ 
rôr  hônëstüs.  O. 

Ërrô,  ônïs,  m.  Homme  toujours  errant,  vaga¬ 
bond,  coureur.  Âtque  ïtërum  ërrônëm  süb  tüâ  signâ 
vôcâ.  Tib.  (II,  6,  6).  Ët  vos  ërrônëm  tëllürë  rëmlttïtë 
nôstrüm.  O.  Tëque  ïpsüm  vitâs  fügïtïvüs  ët  ërrô.  II. 

Ërrôr,  ôrïs,  m.  Détour,  circuit.  In  mârë  dëdü- 
cünt  fëssâs  ërrôrïbüs  ündâs.  O.  Â  prïmâ  dïc,  bôspës, 
ôrlg.në  nôbïs  Ërrôrësquë  tüôs.  V.  Êrrôrïsquë  süï  sic 
stâlüîssë  môdüm.  Pp.  (III,  12,  36).  SYN.  Ërrâtïô, 
âmbâgës,  tlëxüs.  EP.  Cæcüs,  âvïüs,  vâgüs,  dübïüs, 
Incërtüs,  lôngüs.  PPII.  Cürsüs  vâgï,  vârïï.  ïtër  cæ¬ 
cum.  Incertum,  dëvïüm.  ||  —  Ôcülôrüm.  Regard  er¬ 
rant.  Ille  ôculïs  ëxtrëmo  ërrôrë  sôlütïs.  St.  (Adde 
V.  Fl.  VI,  277  )  ||  Erreur,  méprise  Et  dëmptüs  për 


vim  mêntîs  grâtïssïmüs  ërrôr.  II.  Ârmôrüm  fâcïe  ët 
Grâiârum  ërrôrë  jubârüm.  V.  Errôrëm  tüm  dênïquë 
nômïnïs  ësse  Et  sënsi  ët  dôcüï.  O.  PPH.  Ërrôrïs  të- 
nëbræ.  EP.  Amëns,  ciëcüs,  tëmërürïüs,  præcëps, 
mâlüs,  dlrüs.  ||  Être  dans  l’erreur.  Voy.  Erro,  as. 
||  Faire  revenir  de  l’erreur.  Errôrëm  dëmô,  dë- 
trâhô,  rëmôvëô,  aüfërô,  ëxïmô.  Ërrôrë  ëxsôlvô.  || 
Faute.  ïpsâquë  dëllctïs  vïeta  ëst  clëmëntïâ  nôstrïs, 
Nëc  tamen  ërrôr!  vïtâ  nëgâtâ  mëo  ëst.  O.  Nec  ültrâ 
Fôvîsti  ërrôrëm  :  brëvë  sït  quôd  türpïtër  aüdës.  J. 
(8,  165).  Voy.  Culpa.  ||  Objet  qui  trompe,  piege.  Aüt 
âlïquïs  lâtët  ërrôr;  ëquô  në  crëdïtë,  Teücrï.  V.  Hïc 
lâbôr  ïllë  dômüs,  ët  ïnëxtrïcâbïlïs  ërrôr.  Sïmïllïmâ 
prôlës,  ïndïscrëtâ  süïs,  grâtüsipië  pârëntïbüs  ërrôr. 
Id.  SYN.  Fraüs.  ||  Eccl.  Fausses  croyances.  Nâm 
quôndàm  cërnëns  lïvëntî  pëctôrë  dæmôn  Ërrôrïs  lâ- 
bem.  Juvc.  (III,  37).  Ërrôrïs  lâquëôs  sæclïs  ïncrë- 
scërë  cërtum  ëst.  (Ib.  404.)  ||  Qqf.  Delire.  DI  mëlïôrâ 
pïïs,  ërrôrëmque  hôstïbüs  ïllüm  !  V.  Fânâtïcüs  ërrôr. 
II.  ||  Qqf.  Incertitude.  Eüm  meô  jüdïcïo  ërrôrëm  dîs- 
sôlvâm  tïbï.  Vole.  Sedig.  (apud  Gell.  15,  24). 

Erübëscëndüs,  â,  üm.  Dont  on  doit  rougir  Non 
ërübêscëndls  âdürït  îgnïbüs.  II.  Voy.  Turpis. 

Erübëscô,  ïs,  büï  (de  l’inus.  Erubeo),  ëscërë,  n. 
Devenir  rouge.  Sâxâquë  rôrâtîs  ërübülssë  rosis  O. 
Voy.  Rubeo.  ||  Ordint.  Rougir  de  honte  ou  de  pu¬ 
deur.  Ët  mâtrônâlës  ërübüërë  gënæ.  O.  Dïcïtür  ôc- 
cürrëns  ërübülssë  sôrôr.  Tib.  (II,  3,  20).  Ërübüït, 
sâlvâ  rës  ëst.  Ter.  (Ad.  IV,  5,  9).  PPH.  Ôrà  rü- 
bôrë  tïngôr,  Infïcïôr,  süffündôr  ou  süffündô.  Rübôr 
ôrâ,  gënâs  pïngït,  ïnfïcït,  subît,  përfündït,  tïngït, 
notât.  Rübôr  ïn  ôrë  sübëst  ou  sëdët.  Orâ  rübôrëm 
trâhünt.  Püdôr  ôrâ  sübït.  VERS  Flâgrântës  për- 
füsâ  gënâs,  cul  plürïmüs  Ignëm  Sübjëcït  rübôr.  V. 
Àt  si  vrgïnëüm  süffüdërït  ôrë  rübôrëm.  Id.  Nï- 
vëôs  ïnfëcït  pürpürâ  vültüs.  O.  Cândïdâ  nëc  mïxtÔ 
süblücënt  ôrâ  rübôrë.  Id.  Infïcïtür  tënerâs  ôrë  rik 
bëntë  gënâs.  Tib.  Rübôr  ïgnëüs  ïnfïcït  ôrâ.  L.  Ilïnc 
mânât  trïsti  cônscïüs  ôrë  rübôr.  Cal.  ïgnë  süffüsæ 
gënæ.  Sen.  illlüs  rôsëô  flâmmâlür  pürpürâ  vültü.  St. 
Âltërnôs  vültüs  pâllôrquë  rübôrtiuë  Mütât.  Id.  ||  Au 
fig.  Rougir,  avoir  honte.  Non  ërubësclt  Râcchüs  ëf- 
füsôs  tënër  Spârsïssë  crïnës.  Sen.  (II.  Fur.  472). 
Nëc  ërübëscït  pëjërârë  dë  türdô.  31.  (VII,  19,  6). 
Nôstrâ  nëc  ërübüït  sïlvâs  hâbïtârë  Thâllâ.  V.  SYN 
Püdet  (me),  ëst  püdôr.  VERS.  Âccësslt  püdôr.  O. 
Cônfüsâ  püdôrë.  Ëvënïât  püdôr  hôstïbüs.  Nü ne  püdôr 
ëlüsüm,  nünc  sübït  ïrâ  dëüm.  O.  Nëc  püdôr  ïn  stï- 
pülâ  plâcïdâm  cëpïssë  quïëtëm.  Nëque  ërït  gënër  Ille 
püdôrï.  Id.  Non  lesta  lücë  mâdërë  Ëst  rübôr.  Tib. 
||  Faire  rougir.  Püdôrëm  âffërô,  ïneütïô.  ||  Révérer, 
respecter  (aiSeiadui).  Sëd  jürâ  fïdëmquë  Süpplïcïs 
ërübüït.  V. 

Ërübrüs,  I,  m.  Rivière  qui  se  jette  dans  la  31  o- 
selle.  Të  ràpïdüs  Gëlbïs,  të  murmure  clârüs  Ërübrüs. 
Aus.  ( Mos .  359). 

Ërücâ,  æ,  f.  Chenille.  Nâseüntür  vôlücrës,  sëipïi- 
que  ërücâ  për  hôrtôs.  Col.  (X,  333).  ||  Roquette 
(plante).  Jâmque  ërücâ  sâlâx  fëcündô  prôvenït  liôr- 
tô.  Col.  (X,  372).  Ërücâs  àptum  ëst  vïtârë  sâlâcës. 
O.  Ërücâs  vïrïdës.  II.  PPII.  llërbu  sâlâx.  31. 

Ërüctô,  âs,  ârë.  Vomir,  rejeter Âtque^  ômnëm 
Côcÿto  ërüctât  ârënâm.  V.  Âvülsâquë  vïscërâ  mônlïs 
Ërïgït  ërüctâns.  Id.  Ërüctât  Bôsphôrüs  âmnës.  V.  FL 
Âtque  ërüctâtô  vôrtïcë  rürâ  tëgl.  Rutil.  (1,  610). 
SYN.  ËjïcïÔ,  ëjëctô,  vômô.  Voy.  Vomo,  Spiro.  ||  Qqf. 
Vomir  des  paroles.  (Sen.  Thyest.  911.)  ||  —  më. 
S’élancer,  sourdre.  Së  tôtls  ërüelënl  llümïnâ  tërrls. 
Avien.  (1).  Terr.  345). 

Ërüdïô,  ïs,  ïvî  ou  ïï,  Itüm,  Irë.  Enseigner,  in¬ 
struire.  Süblâlum  ërüdïït,  nëc  tëcüm  tâllâ  gëssï.  V. 
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Dâmnôsâs  érudit  ârtës.  O.  In  pâtrïâs  futés  ërüdïën- 
düs  èrat.  Üt  tlërënt,  ôcülôs  ërüdïërë  süôs.  Id.  SYN 
Dôcëo,  ïnstïtüô.  Voy.  Doceo. 

Ërüdïtülüs,  a,  üm.  Demi-savant.  Erudituli  àmbô. 
Cat.  (57,  7). 

Ërüdïtüs,  a,  üm.  Instruit,  savant.  Vos  ërüdîtôs 
mlrôr  ët  dôctôs  vïrôs.  Prud.  (Péri.  10,  306).  Hër- 
mës  omnibus  ërüdltus  armis.  M.  (V,  25,  2).  Nil 
ëxâetïüs  ërüdltïüsque  ëst.  Id.  (IV,  87,  4).  SYN.  Dô- 
ctüs,  përltüs  Voy.  Doctus. 

Ërügô,  ïs,  ërë,  n.  S’élancer,  en  pari,  de  l’eau. 
Ërügït  aouæ  vis.  Poet.  (ap.  Macr.  de  Verbo,  p.  749 
Zeun.  Ennium  credunt.  Etvid.  Fest.). 

f  Ërümnâ,  æ,  f.  pour  Ærunma.  ( Enn .  ap.  Charis. 
p.  76.) 

Erümpô,  ïs,  ûpï,  ûptüm,  ümpërë.  Sortir  avec 
violence,  s’élancer.  Erümpünt  portis,  côncürrïtür. 
V.  Stÿgïïs  ërümpërë  nitor  âb  ôrïs.  O  Pôsïtïs  ërüpït 
in  Hëctôrâ  plëctrïs.  St.  SYN.  Rüô,  ïrrüô,  præcïpïtô, 
ëxëô,  ëgrëdïôr,  ëlüctôr.  ||  À  et.  Pousser  hors1  Dënsa 
ïntër  nübïlâ  sësë  Dïvërsi  ërümpënt  râdïï.  F.  Ünde  âl- 
tüs  prïmûm  se  ërümpït  Ënïpeüs.  Id.  Fôntïbüs  üt 
dûlcës  ërümpât  tërra  lïiiuôrës.  Tib.  (IV,  4,  86).  ÀL- 
que  bas  ërümpït  _  fürïbündô  pëctôrë  vôcës.  Petr. 
( Sat .  124).  SYN.  Ëmïttô,  mïttô,  ëjëctô,  ërüctô.  |j  Au 
pass.  Ëxâgïtâtâ  foras  ërümpïtür,  ët  sïmül  âltam.  Lr. 
(VI,  583).' 

Erüô,  ïs,  üï,  ütüm,  üërë.  Creuser,  tirer  en  creu¬ 
sant.  Cornicum  immeritas  ërüït  ünguë  gënâs.  Pp. 
(IV,  5,  16).  Ërüïmüs  tërrà  sôlïdüm  prô  frügïbüs  aü- 
rüm.  O.  Mïssâ  làtüs  ërüït  hâstâ.  Id.  Gëlïdümquë  së- 
cürï  Ërüït  (fluvium).  F.  Fl.  Vülpës,  cübïlë  fôdïëns, 
düm  dërram  ërüït.  Ph.  SYN.  Fôdïô,  ëffôdïô,  ëx- 
trâhô.  1|  —  ôcülôs.  Crever  les  yeux.  Huïc  ëgô  non 
ôcülôs  ërüô,  Gâllë,  düôs.  31.  (III,  92).  Ërüïtürque 
ôcülôs.  O.  Voy.  Cæco.  ||  Arracher,  déraciner.  Ipsâ 
manu  fëlicês  ërüë  sïlvâs.  F.  Erüërënt  sëgëtëm.  Id. 
SYN.  Ëvëllô,  ëvërtô,  etc.  Voy.  Evello.  ||  Renverser, 
ruiner,  détruire.  Ërüët  ïile  Ârgôs  Àgâmëmnônïâsquë 
Mÿcënâs.  F.  Trôjânâs  üt  ôpës  ët  lâmëntâbïlë  rë- 
gnüin  Ërüërînt  Danai.  Id.  Fündïtüs  büsta  ërüâm. 
S  en.  ( Troad .  666).  Ëvërtô,  dîrüô,  etc.  Voy.  Everto. 
||  Au  fig.  Produire  au  grand  jour,  dévoiler.  Pro¬ 
trahit  ætâs  ïn  mëdïüm,  ratïôque  in  lümïnïs  ërüït 
ôrâs.  Lr.  (V,  1387).  Sæpe  ërüëntïs  vërïtâs  patuit 
mâlô.  Sen.  ( OEd .  827.  Id.  Troad.  580).  SYN.  Ëf- 
fërô,  prôtrahô,  pândô,  ëdô,  ëxsërô.  Voy  Detego. 

Ërüpï,  parf.  de  Erumpo. 

Ërüptïô,  ônïs,  f.  Éruption.  Fëcït  côngëstæ  mi¬ 
randa  ërüptïô  tërræ.  P.  ISol.  (28,  552). 

Érüptüs,  a,  üm,  part.  p.  de  Erumpo.  Élancé, 
lancé.  Faücïbüs  ërüptôs  ïtërüm  vis  üt  vômat  ignés. 
Lr.  (I,  724.  Et  Stat.  Th.  VII,  683;  Manii.  III,  381). 

Ërüs,  î,  m.  Voy.  Herus. 

Ërütüs,  â,  üm,  part.  p.  de  Eruo  Creusé,  tiré 
hors.  Tünc  prïmüm  sôlës  ërüta  vïdït  bümüs.  O. 
||  Arraché.  Râdïcïbüs  ërüta  pïnvs.  F.  ||  Détruit.  Côn- 
vülsïs  ërüta  mûris  Ôppïdâ.  SU.  |j  Au  fig.  Produit  au 
our.  Ânnâlïbüs  ërüta  priscis  Sacra.  O. 

Êrvïlïâ  ou  Ërvïllâ,  æ,  f.,  dimin.  du  suiv.  în  spë- 
ïïem  ërvïlïæ  pârvôs  glômërâbïs  ïn  ôrbës.  Ser.  Sam. 
(vs.  590.  Sic  Col.  et  Plin.,  etiam  Fest.  v.  Ervum. 
Sed  Varr.  ap.  Non.  3,  88,  exhibet  Erviliam). 

Ërvüm,  ï,  n.  Ers,  sorte  de  lentille.  Câvüsquë,  Tü- 
tüs  àb  ïnsïdïïs,  tënüï  sôlàbïtür  ërvô.  II.  Ervüm  dâ- 
türîn'  ëstïs,  bübüs  quôd  fërâm?  Pl.  ( Mosi .  I,  1, 
59).  Ërvüm  si  sëmpër  jëjünô  sümpsëns  ôrë.  Ser. 
Sam.  (vs.  418). 

Ërÿcïna,  æ,  f.  Êrycine,  nom  de  Vénus  (du  mont 
Éryx).  Quïd  gëmïnâs,  Ërÿcïna,  mëôs  sïnë  fine  dôlô- 
rës?  O.  Sïvë  tü  mâvïs,  Ërÿcïna  ridens.  II. 


Ërÿcïnüs,  â,  üm.  Du  mont  Éryx.  Tünc  \icina 
âstrïs  Ërÿcïno  ïn  vërtïcë  sëdës.  F.  Érÿcïnâquë  tëm- 
pla  sübirët.  St. 

Ërÿmânthëüs  et  Ërÿmânthïüs ,  â,  üm  (’Ep\)fxivQv.oi 
et  ’E^o/jtctvôioç).  De  l’Érimanthe.  Quüpie  Ërÿmânthëï 
südântëm  pôndërë  mônstrï.  Val.  Fl.  Ërÿmânthïa 
pëstïs.  Sil.  Ërÿmânthïa  mâtër.  F.  Fl.  ||  Ërÿmân¬ 
thïüs,  m.  JSom  de  guerrier.  Rëctôque  Ërÿmânthïüs 
ënsë.  St. 

Ërÿmânthïâs,  âdïs,  et  Ërÿmânthïs,  ïdïs,  f.  (’Epv- 
p.uvQi<xç  et  ’Epvy-ocvdiç).  De  l’Èrymanthe.  Vïx  Drÿâ- 
düm  thalamis,  Ërÿmânthïâdümquë  fürôrï  Nÿmphà- 
rüm  mâtürë  püër.  St.  Plâgïs  sïlvâs  Ërÿmânthïdâs 
âmbït.  O.  Cüstôs  Ërÿmânthïdôs  Ürsæ.  Id. 

Ërÿmânthüs  ou  Ërÿmânthôs,  ï,  m.  (’Epûy-avOoç). 
Êrymanlhe,  montagne  d’Arcadie,  où  Hercule  tua 
un  sanglier  monstrueux.  Fïxërït  ærïpëdëm  cërvàm 
lïcët,  aüt  Ërÿmânthï  Pâcârït  nëmôrâ.  F.  Gëlïdüm- 
que  ËrÿmânthÔn,  ët  Ëlïn.  O.  Quântüsquë  jügïs  Ërÿ- 
mânthôn  âquôsïs  Tërrüërïs.  St. 

Ërÿmâs,  ântïs,  m.  (’Epvpxç).  Nom  d’un  guerrier 
troyen.  (Virg.  Æn.  IX,  702.) 

Ërÿmüs,  ï,  m.  Nom  d’homme.  Vënâtôri  Ërÿmô.  F. 
Fl.  (III,  194). 

Ërÿthëâ  ou  Ërÿthïâ,  æ,  f.  (’EpûÔsta).  Ile  voisine 
de  l’Espagne,  où  habitait  Géryon.  Àmphïtrÿônïâdës 
quâ  tëmpëstâtë  jüvëncôs  Ëgërât  â  stàbülïs,  ô  Ërÿ¬ 
thëâ,  tüïs.  Pp.  (IV,  9,  1).  Æthïôpës  habitant  Ërÿ- 
thïâm  pëctôrë  jüstï,  Àtlântëm  jüxtâ.  Prise.  (Péri. 
570  sq.  Cf.  Plin.  4,  36,  2). 

Ërÿthëïs,  ïdïs,  f.  ('EpvQoii).  De  l’ile  d’Érylhée  ;  de 
Géryon.  Sëcümquë  bôvës,  Èrÿthëïdâ  prædâm,  Àbs- 
trâhït.  O.  (Id.  Fasl.  I,  543). 

Ërÿthëüs  ou  Ërÿthïüs,  â,  üm  (’Epod-ioi).  De  Vile 
d’Êrythée.  Hërcülëâs  Ërÿthïa  âd  lîttôrâ  Gâdës.  SU.. 

Ërÿthïnüs,  i,  m.  (èpvOïvoç).  Rouget,  poisson.  Cæ- 
rülëâquë  rübëns  ërÿthïnüs  ïn  ündâ.  (Ov.  liai.  103. 
Cf.  Plin.  32,  53.) 

1.  Ërÿthræ,  ârüm,  f.  pl.  ('Epvdpsd).  Érythres,  ville 
maritime  d’Ionie,  célèbre  par  sa  sibylle.  ||  2.  Ville 
de  Béotie,  chez  les  Platéens.  Dïtës  pëcprüm  comï- 
tântür  Ërÿthràè.  St.  ||  3.  Ville  de  l’Inde,  où  régna 
Érythras.  Fôrtë  sâgïttïfërâs  Ëvân  pôpülâtüs  Ërÿ- 
thrâs.  Sid.  (22,  22).  Tëpïdïsque  âb  Ërÿthrïs  Âd  Târ- 
tëssïâcüm  vënït  îndüs  âquâtôr  ïbërüm.  (Ib.  889.  De 
rege  Erythra  cf.  Curt.  8,  9.) 

Ërÿthræûs,  â,  üm  (’E pvdpxïos).  1.  Ërÿtlirœüm 
mârë.  Mer  Rouge ,  plus  souvent  le  golfe  Persique 
Rëgïs  Ërÿthrâèô  dëdërât  qui  nômïnâ  pôntô.  Prise. 
(Péri.  606).  Prôptër  Ërÿthræï  tëndüntür  dôrsâ  pro- 
fündî.  Avien.  (D.  Terr.  68).  Voy.  Ruber.  ||  En  gén. 
De  l’Inde.  Cûrrüs,  Ërÿthræïs  quâs  nüpër  vîclôr  âL 
ôrïs.  St.  Mïttï  vênâtïô  dëbët  Dëntïs  Ërÿthræï.  M. 
(XIII,  100,  sçil.  eboris).  Ërÿthræï  smârâgdï.  Cl.  Voy . 
Indus.  / 

?  Ërÿthrïüs  pülvïs.  Sable  de  la  Cyrénaïque.  1 1  le 
pülvïs  Ërÿthrïï,  Sïdërümquë  mïcântïüm  Sübdücât 
nümërüm  prïüs.  Cat.  (61,  206.  Sed  libri  habent  pul¬ 
veris,  quod  et  lingua  requirit.  Multa  frustra  conje¬ 
cerunt). 

Ërÿx,  ÿcïs,  m.  ('Epvt).  Éryx,  fils  de  Vénus,  Lié 
par  Hercule,  et  enseveli  sous  la  montagne  qui  porte 
son  nom.  Ilæc  gërmânüs  Ërÿx  quôndâm  tüüs  arma 
gërëbât.  F.  ||  Montagne  de  Sicile,  où  Vénus  avai 
un  temple  célèbre.  Imposuit  tëmplô  nômïnâ  cëlsüs 
Ërÿx.  O.  Quântüs  Âthôs  aüt  quântüs  Ërÿx.  F. 

1.  Ës,  2 0  pers.  prés.  ind. ,  ou  impér.  de  Sum.  f 
2.  Es,  de  Ëdo. 

Ësâiâs,  æ,  m.  (’H <rxf«ç).  Voy.  Isaias. 

Ësâü,  indêcL,  et  Ësâüs,  ï,  m.  Esaü,  fils  aine  d’h 
saac.  întërëa  Esâüs  lôngïs  dïscürsïbüs  àctüs.  Cypr. 
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en.  835.  Et  827,  Esaum).  |]  Qqf.  Ésaü,  indécl.  [P. 
m  io,9i.) 

Ëscâ,  æ,  f.  Nourriture.  Nüx  ërât  ëscâ  tïbï,  caü- 
sæquë  pâpàvërâ  sômnl.  O.  Pàbülâ  pârva  lëgëns  nïdïs- 
quë  lôquâcïbüs  ëscàs.  V.  Quæ  prima  ïrâtûm  vëntrëm 
plâcàvërït  ëscâ.  //.  SYN.  Cïbüs,  âlïmëntüm,  pabu¬ 
lum,  nütrlmëntüm,  ëpülæ.  Voy.  Cibus.  ||  Appât. 
Càllïda  sic  stültâs  dëcïpït  ëscâ  fërâs.  AI.  (IV,  56).  || 
Au  fig.  Tûn’,  vëtüle,  aürïcülls  âlïënïs  côllïgïs  ëscâs? 
Pers.  (1,  22).  SYN.  Pabulum.  ||  f  Éscâs,  ancien  gèn. 
pour  Escæ.  ( Liv .  Andr.  apud  Prise.  679.) 

f  Ëscâlïs,  ë.  Qui  sert  d’aliment.  Êt  sâtür  ëscâll 
vülnërë  câptôr  ôbït.  ( Anthol .  II,  p.  -453.) 

Êscârïüs,  â,  iïm.  Relatif  aux  aliments.  Istæc  nï- 
mï’lëntâ  vinclâ  süut  ëscàrïâ.  PI.  [ Alen .  I,  1,  48).  || 
Qui  sert  d’aliment,  bon  à  manger  ;  n.  pi.  Nourri¬ 
ture,  mets.  Âdde  ët  bâscaüdâs  kët  mille  ëscàrïâ.  J. 
(12,  46).  SYN.  Ëdülïs. 

Ëscëndô,  ïs,  I,  süm,  dërë,  n.  et  act.  Monter.  Quum 
ëx  alto  pütëô  sürsum  âd  sümmum  êscëndërïs.  PI. 
[Mil.  IV,  4,  14).  Ërëctam  âd  ïgnës  fünëbrem  ëscën- 
dâm  strüëm.  Sen.  (Phœn.  112).  Në  màgnüm  pro¬ 
peres  ëscëndërë  cœlüm.  St.  Voy.  Ascendo. 

-f*  Ëscïfër,  ërâ,  ërüm.  Qui  porte  de  la  nourriture. 
Ëscïfëràs  vôlücrës  jëjünâ  per  àvïâ  mïttëns.  P.  Nol. 
(15,  223).  Cërnïmüs  ëscïfërüm  paülàtïm  sümërë  vën¬ 
trëm.  ( Anthol .  II,  p.  449.) 

f  Ëscït,  arch.  pour  Erit.  Ërgo  ïntêr  rërüm  süm- 
màm  mïnïmâmquë  quïd  ëscït  ?  Lr.  (I,  612.  Vid.  Fes¬ 
tum,  v.  Escit  et  Super escit). 

Ëscülânüs,  î,  m.  Nom  d'homme.  [ Mart .  VI,  74.) 

Ëscülëntüs,  à,  um.  Bon  à  manger,  succulent. 
Nëc  ëscülëntâ  süffïcït  gülæ  prædâ.  M.  (VII,  19,  18). 
Nil  mœstum  liïc  cânïtûr,  nëc  ëscülëntâm  Flêtûs  pan¬ 
gimus  âd  dâpëm  Thÿëstæ.  Sid.  (9,  107). 

Ëscülëtüm,  Ësculëüs,  etc.  Voy.  Æsculetum,  etc. 

Êsdrâs,  æ,  m.  Esdras,  souverain  pontife  des  Juifs 
pendant  la  captivité  de  Babylone.  Quæ  sëcrëtâ  vï- 
dëns  përscrlpsït  côndïter  Ësdràs.  P.  Nol.  (6,  396). 

f  Ësïm,  ïs,  ït,  subj.  de  Ëdo.  Dülcem  âquâm  binât 
sâlübrem ,  ëL  ësït  cæpë  flëbïlë.  Varr.  (ap  Non. 
3,  67). 

Ësïs.  Voy.  Æsis. 

Ësïtô,  âs,  ârë,  fréq.  de  Ëdo.  Alanget  souvent.  Âs- 
për  meus  vïctûs  sàne  est.  Sëntësne  ësïtâs  ?  PI.  ( Capt . 
I,  2,  85  Id.  Ps.  III,  2,  41). 

Ësquïiïæ  ou  Ëxquïlïæ,  àrum,  f.  pl.  Les  Esquilies, 
quartier  de  Rome  situé  sur  le  mont  Esquüin.  Il  y 
avait  primitivement  un  cimetière  pour  les  esclaves 
et  les  condamnés  ;  Alecène  le  fit  supprimer,  et  y  éta¬ 
blit  une  de  ses  maisons  de  plaisance.  Quà  nüne  Ës- 
quïlïâs  nômïnâ  côllls  bâbët.  O.  Ât  sïmül  âtrâs  Vëntum 
est  Ësquïlïàs.  II.  (Adde  Prop.  111 ,  23,  24;  Alart. 
V,  23,  2). 

Ësquïlïnüs,  et  Ësquïlïus,  â,  um.  Esquüin,  du  mont 
Esquüin.  Ët  Ësquïiïnï  pôntïfëx  vënëfïcï.  II.  Monte  süb 
Ësquïlïô,  mültîs  ïncædüüs  ânnîs  (lucus).  O. 

Ëssë,  infin.  de  Sum,  ou  de  Ëdo. 

Éssëdônës,  üm,  m.  pl.  (’Edff/j^oyeç).  Peuple _scy- 
thique.  D’où  Ëssëdonïüs,  â,  üm.  Sërüs  Ibër  Essè- 
dônïæquë  pbâlângës.  V.  Fl.  (VI,  750). 

Ëssëdüm,  î,  n.  Voiture  suspendue  des  Gaulois  et 
des  Bretons.  Bëlgïcâ  vël  molli  mëlïüs  fërët  ëssëdâ 
côllô.  V.  Ëssëdâ  nos  âgïlî  sivë  tülêrë  rôtà.  O.  Quïntô 
fôrsïtâi  ëssëdô  vïdëbïs.  AI.  (X,  104,  7). 

Ëssëntïâ,  æ,  f.  Essence.  Ünâ  trïüm  dëïtâs,  üna  ëst 
ëssëntïa,  àb  ünô.  Prosp.  ( Epigr .  93,  83).  Invënït  hïc 
princëps  quïd  prima  ëssëntïâ  dïstët.  Sid.  (15,  102). 

Ëst,  3*  personne  de  Sum  ou  de  Ëdo. 

Éslhër,  f.  indécl.  Esther ,  parente  de  Mardochée, 


épouse  d’Assuérus.  Quà  sïmül  ët  rëgïnâ  pôtëns  dë- 
scrlbïtür  Esthër.  P.  Nol.  (25,  27).  Voy.  Anna. 

Ëstïô,  ônïs,  m.  Peuple  de  l’Eslionie,  sur  la  Bal¬ 
tique.  Voy.  Dani. 

Êstô ,  et  qqf._  Ëstô ,  2e  et  3°  pers.  impèr.  fut.  de 
Sum.  1.  Sois.  In  vëtërësëstô  dürâ  püëllâ  sënës.  Tib. 
(I,  8,  50).  Quïdquïd  præcïpïës,  ëstô  brëvïs.  H.  (Adde 
Alart.  II,  88).  Exëmplümquë  bônæ  cônjügïs  ëstô 
mïhï.  O.  ( Trist .  IV,  3,  72.  Sic  Prud.  Cath.  6,  139). 
Vëntüræ  mëmôrës  jâm  nünc  ëstôtë  sënëctæ.  Id.  || 
2.  Qu’il  soit.  Sëd  tëmëri  hïs  ëstô  quàmvïs  fâcëre  ütïlë 
côrpüs.  Lr.  (III,  735.  Id.  II,  542).  ||  Soit,  j’y  con¬ 
sens.  Non  dâbïtür  rëgnïs,  ëstô,  prôliïbërë  Lâtlnls.  V. 
SYN.  Fâc. 

7  Ëstrïx,  ïcïs,  f.  Grande  mangeuse.  Nôvi  ëgo  fl- 
làs  àmbàs  cstrïcës.  Pl.  [Cas.  IV,  1,  19). 

f  Ëstur.  Voy.  Ëdo. 

Ësü,  Esüm,  supins  de  Ëdo.  Fôrmïdôlôsàs  dïctû , 
non  ësü  modo.  Pl.  [Ps.  III,  2,  35).  Quïn  rëcïpërët  se 
hüc  ësum  àd  præsëpïm  süâm.  Id'.  [Cure.  II,  1,  13). 

Ësülâ.  Voy.  Æsula. 

7  Esürïàlïs,  ë.  Qui  a  rapport  à  la  faim.  îtà  vën- 
tër  güttürquë  rësïdënt  ësürïàlës  fërïàs.  Pl.  [Capt.  III, 
1,8). 

f  Ësürïbô,  arch.  pour  Esuriam.  Non  ësürïbïs  diu- 
tïüs.  Pompon,  (apud  Non.  17,  90.  Nov.  ibid.). 

Êsürïëns,  tïs.  Qui  a  faim.  Aüdëât  ësürïëns  dô- 
mïnl  côntïngërë  grânüm.  II.  Non  facile  ësürïëns  pô- 
sïtà  rëtïnëbërë  mënsâ.  O.  SYN.  Jëjünüs,  ïmpàstüs, 
fâmëlïcüs.  Voy.  Famelicus. 

Ësürïës,  ëï,  f.  Faim.  Esürïës  ïgnôtâ  cïbôs  non  pô- 
scërët  ûllôs.  Alcim.  (11,  18).  Voy.  Famés. 

Ësürïô,  ïs,  Ivï  ou  ïï,  ïtüm,  ïrë,  n.  Avoir  faim. 
Côntürbâtôr  âpër  :  vïlïüs  ësürïô.  AI.  (VII,  26,  10.  Id. 
V,  79,  2).  Rïdïcülüs  æquë  nüllüs  ëst,  quàndo  ësürït. 
Pl.  [Stic.  I,  3,  64).  Ësürïït  pôstquàm  Dômïnüs.  Aie. 
(VI,  417).  Voy.  Fames.  \\  Au  pass.  unip.  Nil  ïbï, 
quôd  nôbïs  ësürîàtür,  ërït.  O.  [Pont.  I,  10,  10). 

7  Ësürïô,  ônïs.  m >  6'»  meurt  de  faim.  [Pl.  Pers. 
1,3,26). 

Esürïtïô,  ônïs,  f.  Faim.  Aüt  si  quïd  mâgïs  àrïdum 
ëst,  hâbëtïs,  Sole  ët  frïgôre,  ët  ësürïtïône.  Cat.  (23, 
13).  Sï  môvëbït  Bâccbüs,  quàm  sôlët,  ësürïtïônëm. 
AI.  (V,  79,  17.  Id.  I,  100).  Voy.  Fames. 

Ësürïtôr,  ôrïs,  m.  Qui  est  toujours  affamé.  Rô- 
mâm  pëtëbât  ësürïtôr  Tücclüs.  AI.  (III,  14). 

f  Ësüs,  à,  üm,  part.  p.  de  Ëdo.  (Diom.  p.  358.) 

Ësüs,  î,  ni.  Nom  du  Mars,  ou,  selon  d’autres, 
de  l’Apollon  gaulois.  Hôrrënsquë  fërïs  àltàrïbüs  Esüs. 
L.  (1,  445.  Cf.  Cœs.  B.  G.  6, 17  ;  Lact.  1,  21.  Scri¬ 
bitur  et  Hesus ,  sed  illud  fere  halient  libri  ;  figuras 
etiam  inscriptio  apud  Alurat.  1066). 

Ësüs,  üs,  m.  ( surtout  au  dai.  ei  à  l’abl.).  L’ac¬ 
tion  de  manger.  Süblâbràbo  ësüi  ïllüd  sïncïpüt.  Nov. 
(ap.  Non.  2,  774).  Ët  tôtàs  ësü  lâxàvït  hâbënàs.  Al¬ 
cim.  (II,  178).  Quæsünt  ôdôrâ,  quæque  vërnànt  ësüï. 
Prud.  [Péri.  10,  335).  |j  Aliments,  repas.  Sôlennïs- 
quë  nôvô  cültü  dïspônïlür  ësüs.  Alcim.  (V  ,  263). 

Ët,  conj.  Et.  Àtër  ët  âltërïüs  sëquïtür  de  côrtïcë 
sànguïs.  V.  Ët,  tüâ  [irôgënïës,  mortalia  demôrôr  âr 
mâ.  Id.  Vïvït,  ët  ëstvïtæ  nësclüs  ïpse  süæ.  O.  SYN. 
Âtquë,  àc,  quë,  qqf.  quôquë,  aüt,  quüm,  tüm.  PPII. 
Nëc  non.  Nëc  non  ët.  VERS.  Rëmô  cüm  frâtrë  Quï- 
rïnüs.  V.  Nëc  non  ët  Teücrï  sôcïa  sïmül  urbë  früün- 
tür.  Lïttôrâque  ët  vâcüôs  sënsït  sïnë  remïgë  pôr- 
tüs.  Ëvàndrüs  pârïtër,  pârïtër  Trôjânâ  jüvëntüs. 
Tüm  quôs  àmïsït  ïnültus  ëmôrës.  Id.  Côr[)us(juë  sï¬ 
mül,  sïmül  ëlüë  crïmën  O.  Non  sïnë  flôrïbüs.  II. 
Jâm  vïnô  quærëns,  jâm  sômnô  fâllërë  cürâm.  Id.  |J 
Cette  conj.  se  répète.  Et  premëre  ët  làxàs  scïrët  dâre 
jüssüs  hâbënàs.  V.  Mültum  ïlle  ët  terris  jàctàtüs  ët 
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allô.  Id.  SW.  qqf.  Modo,  nûnc.  ||  Aussi,  même.  Tï- 
mëô  Dânâôs  et  dôna  fërëntës.  F.  Nâtüs  et  ïpsë  dëâ. 
SYN.  Ëtïâm,  quôquë.  ||  Avec  interrogation. Ët  quæ 
lântâ  fuît  Rômâm  tïbï  causa  vïdëndï  2  V.  Et_  quïs- 
quâm  nürnën  Jünônïs  àdôrët  Prætërëâ  ?  Id.  Et  du- 
bïtâmüs  âdhüc  virtütem  ëxtëndërë  fâctîs  ?  Id.  ||  Et 
alors  ,  et  dans  ce  cas.  DTc  quïbüs  ïn  tërris,  ët  érîs 
mïhï  mâgnüs  Àpôllô.  F.  SYN.  Tüm,  tünc. 

Ëtâ,  n.  indécl.  Lettre  de  l’alphabet  grec.  Illnc  ëtâ 
minus  scrlbïmîîs.  T.  Maur.  (Lût.  43.  Adde  Aus. 
Idyl.  12,  de  Litt.  19). 

Ëtënïm,  conj.  Comme  Enim.  Car.  Dïvïnâre  ëtënlm 
jnâgnüs  mïhï  dônât  Apôllô.  II.  Nülla  ëtënïm  mïhï  të 
tors  ôbtülït.  Id.  Voy.  Nam.  j|  Ëtënïm  vërô  ou  Ët  ënïm- 
vërô.  Même  sens.  (Pi.  Amp.  I,  1,  110.) 

Ëtëôclës,  ïs  ou  ëôs,  ëm  ouéa,  m.  (’Et«ox>%).  È- 
tèocle,  fils  d’OEdipe  et  de  Jocaste,  refusa  de  céder  le 
trône  à  son  frère  Polynice,  suivant  leurs  conventions. 
Celui-ci  vint ,  avec  Adraste  son  beau-père,  assiéger 
Thèbes .  et  il  périt  en  donnant  la  mort  à  son  frère. 
Hæc  sënïor,  mültümquë  nëfâs  Ëtëôclïs  âcërbat.  St. 
Ouï  tôrrërë  datüm  sævôs  Ëtëôclëôs  ârtüs.  ïbï  dürum 
Ëtëôclëâ  cërnït.  Id.  VERS.  Aüt  dïscôrdântës  Câdmëô 
sânguïnë  frâtrës  Jâm  trücülëntâ  fërünt  ïnfëstaquë 
vülnërâ  corpus  Âltër  ïn  âltërïüs;  jâmque  âdvërsâtüs 
ütërquë,  ïmpïâ  gërmânï  mânât  quôd  sânguïnë  dëxtrâ. 
(Culex,  233  sq.) 

Ëtëônôs,  ï,  f.  (’Erewvd;).  Ville  de  Béotie.  Dënsâm- 
quë  jûgïs  Ëtëonôn  ïnïquis.  St.  (Alii  scrib.  Etheonon). 

Ëtësïæ,  arum,  m.  pl.  ( l-r^lca).  Vents  étésiens  ou 
alizés,  qui  soufflent  périodiquement  vers  le  lever  de 
la  canicule.  Hoc  môtü  râdïântïs  ëtësïæ  ïn  vâdâ  pôntï. 
Cic.  ( Orat .  45).  Æstâs  vëlïfërïs  soi  vît  ëtësïïs.  S  en. 
{ Thyest .  129).  || —  üs,  à,  üm,  adj.  (irv fctoç).  Cërës, 
ët  Ëtësïâ  üâbra  âquïlônüm.  Lr.  (V,  743.  Id.  VI, 
717). 

Ëthalïdës,  etc.  Au  lieu  de  Æt.halides. 

Ëthëlus,  ï,  m.  Nom  de  guei'rier.  ïngëntem  Ân- 
jæüs  Ëthëlüm  Stërnït.  F.  Fl. 

Ëthëmôn,  ouïs,  m.  Nom  de  guerrier.  Dëxtrâ  Nâ- 
bathæüs  Ëthëmôn.  O. 

Ëthëônôs.  Voy.  Eteonos. 

Ëthïcüs,  â,  üm  (rjjf/.oq).  Qui  concerne  les  mœurs, 
la  morale.  ||  f  Ëthïcüs.  Le  même.  Si  lïcët  ëx  ëthïcïs 
quïdquàm  præsümërë.  Prud.  ( Ilam .  581). 

Etlmïcüs,  â,  üm  (iflvixd;).  Eccl.  Des  Gentils.  Ë- 
thnïcâ  türbâ  Dëüm  fügïëns.  Damas.  (Agath.  17). 

-J-  Ëthôs,  n.  nomin.  et  acc.  (yjOog).  Mœurs,  mo¬ 
rale.  Phÿsïcà  vël  lôgïcô,  lôgïcüm  vël  jüngït  âd  ëthôs. 
Sid.  (15,  101). 

Ëtïâm,  conj.  Même,  aussi;  en  outre.  ïlle  ëtïâm  ëx- 
stïnctô  mïsërâtüs  Cæsarë  Rômâm.  F.  Hânc  ëtïâm  vïx, 
TItÿrë,  dücô.  Id.  SYN.  Quôquë,  ët,  quïn,  ïmô,  qqf. 
ïnsüpër,  süpër.  ||  Qqf.  Encore,  marquant  le  temps. 
Non  sâtïs  më  përnôsti  ëtïâm,  quâlïs  sïm.  Ter.  (And. 
III,  2,  23).  |j  Réponse  affirmative  :  Oui.  Nünquïd  prô- 
cëssït  âd  forum  hôc  dïë  nôvï?  Ëtïâm.  Pl.  (Most.  IV, 
3,  7).  Voy.  Ita.  ||  Souv.  pour  adresser  une  exhorta¬ 
tion  ou  un  reproche  :  Eh  bien  !  quoi  !  eh  quoi  !  donc  ! 
Ëtïâm  môrârë?  mëlë  fâcïs.  Pl.  (Pœn.  I,  2,  146).  Ë- 
tïâm  tü  tâcës?  Id.  (Trin.  II,  4,  113).  Ëtïâm  tu  hôc 
rëspôndës?  Ter.  (And.  V,  2,8).  Dïssïmülàre  ëtïâm 
spërâstï,  përfïdë,  tântüm  Pôssë  nëfâs 2  V.  SYN.  Ër- 
gô,  ïgïtür,  ëtïâmnë. 

Ëtïâm  düm,  Ëtïâm  nüm,  etc.  Voy.  Etiamdum,  etc. 
U  Ëtïâm  âtque  ëtïâm.  A  plusieurs  reprises.  Quâlëm 
cômmëndës ,  ëtïâm  âtque  ëtïâm  ïnspïcë.  II.  Quâre 
etïam  âtque  ëtïâm  mëntïs  nâtüram  ânïmæquë  Scïrë 
lïcët,  etc.  Lr.  (m,  230).  Voy.  Iterum,  Sæpe.  ||-j-Ë- 
Èïâm  quôquë,  Quoque  ëtïâm,  anciens  pléon.  Ëst  ëtïâm 
quôquë  pâcâtï  stâtüs  âërïs  ïllô.  Lr.  (III,  293).  Ëgô 
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pôl  quôque  ëtïâm  tïmïdâ  süm.  Ter.  (Ilee.  V,  1,7. 
Adde  Pl.  I,  3,  119). 

Ëtïâmdüm  ou  Ëtïâm  düm ,  arch.  Encore,  jusqu’à 
présent.  Nëque  ëtïâmdüm  seït  pâtër.  Ter.  ( Ileaut .  II, 
1,  17.  Adde  Pl.  Ps.  IV,  2,  2).  Voy.  Adhuc. 

Ëtïâmnë.  Eh  bien?  donc?  mouvement  d’indigna¬ 
tion.  Ëtïâmne  âmbülâs?  Pl.  (As.  1,1,  95).  Ëtïâmnë 
dïcïs  übï  sit,  vënëfïcë?  Id.  (Pers.  II,  4,  7).  Voy. 
Etiam. 

Ëtïâmnüm  et  Ëtïâmnünc,  ou  Ëtïâm  nüm,  etc.  En¬ 
core.  Hünc  übï  Sârmâtïcôs  ëtïâmnüm  ëlflârë  lëbôrës. 
St.  (Th.  III,  227).  Rëgnênt  tÿrânnï,_sï  quôd  ëtïâm- 
num  ëst  scëlüs.  Sen.  (II.  Fur.  937).  Ipse  ârïës  ëtïâm¬ 
nüm  vëllërâ  sïccât.  F.  (E.  3,  95.  Seu  etiamnunc  : 
id  enim  pro  lubitu  editoris,  nisi  paucis  locis).  Ëtïâm¬ 
nünc  âdnütât  :  âddâm  sëx  mïnâs.  Sëptëm  mïhï.  Pl. 
(Mere.  II,  3,  100).  Ëtïâmnünc  âbëst.  Id.  (Amp.  V, 
1,  29).  SYN.  Adhüc,  hàctënüs.  PPH.  Nünc  ëtïâm. 
Nünc  quôquë.  VERS.  Nünc  ëtïâm  pëcüdës  Ombras 
ët  frïgôrâ  câptânt  ;  Nünc  vïrïdës  ëtïâm  ôccültânt  spï- 
nëta  lâcërtôs.  F.  Mültâquë  nünc  ëtïâm  ëxsïstünt  ânï- 
mâlïâ  tërris.  Lr.  Lâbïtür  ëx  ôcülïs  nünc  quôquë 
güttâ  mëïs.  O.  |j  Qqf.  Comme  Etiam.  Âbscëde  : 
ëtïâmnünc  :  ëtïâmnünc  :  ëtïâm.  Pl.  (Àul.  I,  1,  16. 
Sic  Plin.  37,  71  :  «  Est  etiamnum  alia  distinctio.  » 
Et  idem  non  raro). 

Ëtïâmsï,  conj.  Quoique.  Ëtïâmsï  vërüm  dïcït , 
âmïttït  fïdëm.  Ph.  îmo  ëtïâmsi  âltërüm  Tântüm 
përdündum  ëst.  Pl.  (Epid.  III,  4,  81).  S\TN.  Ëtsï, 
etc.  Voy.  Quamvis. 

Ëtïàmtüm  ou  Ëtïâm  tüm.  Alors  même.  Tü  tâmën 
ët  mütâs  ëtïàmtüm  mürmürë  vôcës.  St. 

Ëtrâcïdës,  æ,  m.  Nom  d’un  homme  qui  fut  tué 
par  Hercule.  Àc  vëlüt  Ëtrâcïdës  mâgnü  tër  ab  Hër- 
cülë  quïntüs  Cæsüs.  (Ibis,  295.) 

Ëtrürïâ  et  Ëtrürïâ ,  æ,  f.  Êtrurie,  province  de  l’I¬ 
talie.  F.rgo  ômnïs  fürïïs  sürrëxït  Ëtrürïâ  jüstïs.  F. 
ïnfënsa  Élrürïà  Tûrnô.  Id.  SYN.  Tüscïâ. 

Ëtrüscüs  et  Ëtrüscüs,  â,  üm.  Étrusque,  d’ Êtrurie. 
Gëns  bëllô  præclârâ  jügïs  ïnsëdït  ËtrüscTs.  F.  Tïbrï, 
për  Ëtrüscôs  ïn  mârë  mïttïs  âquâs.  O.  Qui  prïrnüs  Ë- 
trüscâm  Ëdôcüït  gëntëm.  Id.  SYN.  Tüscüs,  Tÿrrhë- 
nüs,  qqf.  Lÿdïüs,  Mæônïüs.  ||  Subst.  m.  Nom  d’hom¬ 
me.  Àdspëxït  lâcrïmâs  quïsquïs,  Ëtrüscë,  tüâs.  M. 
(VII,  39,  8). 

Ëtsï,  conj.  Quoique.  Non  ïtâ;  nâmque  ëtsï  nüllüm 
mëmôrâbïlë  nômën  Fëmïnëa  ïn  pôëna  ëst.  F.  Ëtsï 
me  âssïdüô  cônfëctüm  cürâ  dôlôrë  Sëvôcât.  Cat.  (65 
1).  Voy.  Quamvis. 

Eü  ,  inter j.  (eu).  Bien  ,  à  merveille.  Eü ,  nôslër, 
laüdô  ;  tândëm  përdôlüït,  vïr  ës.  Ter.  (Eun.  I,  2, 
74).  Eü,  Phôrmïô.  Id.  (Ph.  III,  1,  14).  Ab  se  üt 
âbëât  cüm  sorôre  ët  màtre  Âthënâs.  Eü,  prôbë.  Pl. 
(Mil.  IV,  4,  10).  Voy.  Euge,  René. 

Eübïüs,  ïï,  m.  (Euêcos).  Nom  d’un  historien  Eü- 
bïüs  ïmpüræ  côndïlor  hïstôrïæ.  O. 

Eübûèà,  æ,  f.  (Euêota).  Eubée,  lie  de  la  mer  Égée, 
en  face  de  la  Béotie.  Ëffügïünt  quô  quæquô  pôtëst  : 
Eübœa  düâbüs.  O.  Eübcëâmque  ët  Phôcïdôs  ârvâ 
prôpïnquâ.  St. 

Eübcëüs,  et  Eübôïcüs,  â,  üm  (Euêoto;  et  Euêoï- 
xoç).  De  l’Eubée.  Stüpüït  prïmæva  âd  cârmïnâ  plë- 
bës  Eüliôêa ,  ët  nâtïs  të  mônstrâvëre  parentes.  St. 
Ët  Dânâum  Eübôïcô  lïttôrë  mille  râtës.  Prop.  (II,  26, 
38).  SYN.  Châlcïdïcüs.  ||  De  Cumes  ( colonie  des  Eu- 
béens).  Ët  tandem  Eübôïcïs  Cümârum  âllâbïtür  ôris. 
F.  Quod  dëüs  Eübôïcô  càrmïnë  münüs  hâbët.  C.  (Et 
St.  Silv.  I,  2,  177,  Euboica  sibylki). 

Eüboïs,  ïdïs,  f.  (Eu6 oU).  De  l’Eubée.  Nïtïdûm  côn- 
!  sürgât  âd  æthëra  tëllüs  Eüboïs.  St. 
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Eüchërïa,  æ,  f.  Euchèrie,  poétesse.  Rüsiïcus  ët  ser¬ 
vais  sic  pütât  Eüchërïâm.  Eucheria  (vs.  32). 

Eüchërïüs,  ïî,  m.  Nom  du  père  de  Stilicon.  Nëc 
stëtït  Eüchërïï  düra  cârpërët  oscula  sâltëm.  Claud. 
K  2.  Saint  Enchère,  évêque  de  Lyon.  Cëlçbràns  quo¬ 
que  laüdïbüs  ïllls  Eüchërïï  vënïëntïs  ïtër.  Sid.  (16, 
115). 

Eüclïdës,  ïs,  m.  (Eùxiefovjç).  Euclide,  de  Mégare, 
célèbre  mathématicien,  disciple  de  Socrate.  Quidquid 
Ânâxïmënës,  Eüclïdës,  Ârchÿtâ,  Zënôn.  Sid.  (2,  176. 
Ib.  23,  116).  Sïvë  quôt  Eüclïdës  âbâcô  præscrïptâ 
tüllssët.  ( Anthol .  II,  p.  254.)  ||  Nom  devenu  com¬ 
mun.  Dücëntâ  clamât  côccïnàtüs  Eüclïdës.  31.  (V, 
33,  2).w 

Eüclïô,  ônïs,  m.  Nom  d’homme.  Sâlvüs  âtquë  fôr- 
tünâtüs,  Eücliô,  sëmpër  sïës!  Pl.  ( Aul .  II,  2,  5). 

Eüctëmôn,  ônïs,  m.  (Eùxr>j/xwv).  Euctémon,  célèbre 
astronome  athénien.  Àthënïënsïs  dïcït  Eüctëmôn 
ïtëm.  Avicn.  (Or.  mar.  350.  Ib.  337). 

Eüctüs,  ï,  m.  (eùxto's).  Nom  d’homme.  Ârchëtypïs 
vëtülï  nïhïl  est  ôdïôsïüs  Eüctï  31.  (VIII,  6). 

Eüdôxïâ,  æ,  f.  Eudoxie,  nom  de  femme.  Cümquë 
süô  süpplëx  Eüdôxïâ  nûmïne  soi  vît.  Inscr.  (apud 
Grut.  p.  1173). 

Eüdôxüs,  I,  m.  (EuooÇo;).  Eudoxe,  de  Gnide,  géo¬ 
mètre  et  astronome.  Nëc  mëüs  Eüdôxï  vïncëtür  fâstï- 
büs  ânnüs.  L. 

Eügânëüs,  â,  üm.  De  la  Vénétie ,  surtout  de  Pa- 
doue  et  de  ses  environs.  Eügânëô,  si  vërâ  fïdës 
mëmôrântïbüs ,  aügür  Côllë  sëdëns.  L.  Eügânëâ 
quântümvïs  môllïôr  âgnâ.  J.  (8,  15).  Lânëüs  Eügâ- 
nëï  lupus  ëxcïpït  ôrâ  Tïmâvî.  31.  (XIII,  89).  [j  Eügâ- 
nëî,  m.  pl.  Peuple  habitant  ce  territoire.  (Cl.  P  Un. 
3,  23,  3.)  ^ 

Eügë  (eùye),  interj.  Bien,  à  merveille,  bravo. 
Eügë,  püër,  sâpïâs.  Pers.  (5,  167).  Eügë,  pôëta.  Id. 
(1,  75).  Eügë,  bëâtë.  31.  (II,  27,  3).  Eüge,  eügë,  dï 
më  sâlvum  ët  sërvâtüm  vôlünt.  Pl.  (Aul.  IV,  6,  il). 
SYN.  Bënë,  pülchrë,  rëctë,  prôbë.  ||  Qqf.  subst.  n. 
indécl.  Bravo.  Eügë  tüum  ët  belle.  Pers.  (1,  50). 

Eügënïâ,  Æ,  f.  Eugénie,  nom  de  femme;  sainte 
Eugénie.  Eügënïæ  düdüm  tôtô  cëlëbërrïmâ  mündô 
Fâmâ  fuît.  Alcim.  (VI,  503).  |{  -j*  Eügënïâ.  Âgnës  , 
Bâsïllssa,  Eügënïâ  régnant.  Fort.  (VIII,  6,  35.  Quod 
notat  Bed.  p.  2370). 

Eügënïüs,  ïï,  m.  (evyévi oç).  Eugène,  évêque  de 
Tolède.  Pârvülüs  Eügënïüs  nügârümmôlë  pïâvï.  Eu- 
gen.  ( Prœf .  Drac.,  vs'.  25). 

-j-  Eügëpâî  ou  Eügëpœ ,  interj.  qui  exprime  l' ap¬ 
probation  ,  V admiration  :  Oh  oh!  Sëd  ædës  occluse¬ 
runt  •  eügëpœ!  Pl.  (Amp.  IV,  1,  10).  Eügëpœ  ! 
Côrpülëntïôr  vïdëre  quam  hâbïtïôr.  Id.  (Epidic.  I , 
1,  11). 

Ileühoë.  Voy.  Evoe. 

Eülâlïâ,  æ,  f.  (eO/a/oç).  Eulalie,  nom  de  femme-, 
nom  d’une  sainte.  Eülëlïæque  dïës  cürrât  ët  ïstë  tï- 
bï.  Prud.  (Péri.  11,  238.  Adde  Fort.  VIII,  6,  170  ; 
Sid.  24,  93). 

Eülôgïüs,  ïï,  m.  Nom  d’un  faint.  Mïxtïs  Eülôgïüm 
môdls  côæquâns.  Prud.  (Péri.  6,  152). 

Eülôgüs,  I,  m.  (eu loyof).  Nom  d'homme.  Præcônï 
dédît  Eülôgô  püêllâm.  31.  (VI,  8). 

Èüm,  accus,  de  Is.  ||  -J-  Eüm,  souv.  monos.  dans 
les  Comiques,  ou  ïm.  Quin  eüm  rëstïtüïs’?  quïn  âd 
frügëm  côrrïgïs?  Pl.  (Trin.  I,  2,  81.  Et  Id.  3Iost. 
il,  2,  51).  Eüm  meô  jüdïcïo  ërrôrëm  dïssôlvâm  tïbï. 
Voie.  Sedig.  (ap.  Gell.  15,  24).  Eümquë  dlëm  célé¬ 
brant.  Att.  (apud  3Iacr.  1,  7).  Voy.  Im. 

Eütnâchüs,  I,  m.  (eu p-xyps).  Nom  de  guerrier.  Rï- 
gïdâ  câdït  Eümâcliüs  hâstâ.  SU. 
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Eümæùs,  i,  m.  (Eu pouoc,).  Eumèe ,  serviteur  d’U¬ 
lysse.  Spërâvït  tard!  rëdïtüs  Eümæüs  Ülïxï.  St. 

Eümëdës,  ïs,  m.  (Eu unonç).  Eumède,  Troyen  père 
de  Dolon.  Non  forêt  Eümëdës  ôrbüs,  si  fïlïüs  ëjüs 
O.  ||  2.  Fils  de  Dolon,  l’un  des  compagnons  d’Énée 
Mëdïa  Eümëdës  In  prcëlïâ  fërtür.  V. 

Eümëlïs,  ïdïs,  f.  (Eu/x»j>tç).  Nom  de  Naples.  Rë- 
spïcïëns  blândë,  fëlïx  Eümëlïs  âdôrât.  St. 

Eümëlüs,  ï,  m.  (eu p^loq).  Fils  d’Admète,  con¬ 
duisit  en  Italie  une  colonie  de  Pèlasges ,  et  fonda 
Naples.  Eümëlüs  sëquïtür,  mïnüs  ünâ  nâvë  profec¬ 
tus.  (Epitom.  Iliad.  196.)  ||  2.  Roi  de  Patras,  ami 
de  Triptolème.  Eümëlïquô  dômüm  lügëntïs  ïn  âërë 
nâtam.  O.  ||  3.  Troyen  compagnon  d’Énée.  ïncëu- 
sâs  përfërt  nâvës  Eümëlüs.  V. 

Eümënïdês,  üm,  f.  pl.  (Eù/xevÆeç).  Euménides, 
Furies.  Eümënïdës  tënüërë  fâcës  dë  fünërë  râptâs. 
O.  Ænëâs  mâtri  Eümënïdüm ,  màgnæquë  sôrôrî.  V. 
SYN.  Fürïæ.  Voy.  ce  mot.  ||  Au  sing.  Une  Furie. 
ïmpïâ  dônëc  Eümënïs  ëx  ôcülïs  fügït.  St.  Eümënïs  ïn 
mëdïôs  Irrümpït  türbïdâ  côëtüs.  SU.  (Et  Luc.  I,  576). 

?  Eümënïüs.  Voy.  Eunæus. 

Eümôlpüs,  ï,  m.  (EvfjLol-noç).  Eumolpe,  d’Athènes, 
d’Eleusis  ou  de  Thrace,  fils  de  Neptune  et  de  Chio - 
né ,  ou ,  suivant  d’autres ,  fils  de  31usée ,  et  disciple 
d’Orphée.  D’autres  distinguent  deux  personnages  de 
ce  nom.  Cul  Thrâcïüs  Ôrpheüs  Ôrgïë  trâdïdërât  eüm 
Cëcrôpïô  Eümôlpô.  O.  SYN.  Chïônïdës. 

f  Èümpsë.  Voy.  Eapse. 

Eünæüs,  ï,  m.  (eùvaïoç).  Nom  d’homme.  Eünæüm 
Clytïô  prîmüm  pâtrë.  V.  (Æ.  XI,  666.  Et  legitur  Eu- 
menium).  Bâccliëôs,  Eünæë,  rëlînquëre  cültüs.  St. 

Ëündüs,  â,  üm.  Que  l’on  doit  suivre.  Non  ëx- 
plôrântür  ëündæ  Vïtândæquë  vïæ.  Cl. 

Eünëüs,  ou  plutôt  Eünôas,  ïs,  m.  (euvoos,  euvouç). 
Nom  d'homme.  Âtque  ômïnë  düctüs  Eünôôs  Ârgôô. 
St.  (Th.  VI,  343.  Ib.  433,  Eunoon.  Cf.  Charis.  11  . 
«  3Ielampus,  Melampodis,  Eunus,  Eunois,  Euplus. 
Euplois.  »  )  Voy.  Eunus. 

Eünômïâ,  æ,  f.  (eùvo/xîa).  Nom  de  femme.  Mâtër 
ëst  Eünômïâ.  Pl.  (Aul.  IV,  10,  50.  Adde  P.  Nol. 
28,233). 

Eünômüs,  ï,  m.  (eüvo/xog).  Nom  d’homme.  Eünô- 
müs  ôbrïgüït.  Aus.  (Epigr.  75,  8). 

Eünôôs.  Voy.  Euneus. 

Eünüchüs,  ï,  m.  (eùvo&x°s).  Eunuque.  Tôndëndum 
eünüchô  Brômïüm  cômmïttërë  nôlï.  J.  (6,  378).  ôm- 
nïa  cëssërünt  eünüchô  cônsülë  mônstrâ.  Cl.  (Adde 
Mari.  III,  58,  33  ;  Ter.  Eun.  V,  5,  21,  et  passim). 
SYN.  Spâdô,  rësëctüs,  câstrâtüs,  sëmïmâs.  EP.  Mol¬ 
lis,  tënër,  Imbëllïs.  PP1I.  Vïrüm  èxsëctâ  jüvëntüs. 
L  Âmbïgül  mârës.  Cl.  Sôrtë  vïrilï  spôlïâtüs.  Prud. 
||  f.  (s.-ent.  fabula).  Nom  d’une  pièce  de  Tércncc. 
Përsônâs  transtulisse  ïn  Eünüchüm  süâm.  Ter.  (Eun. 
prol.  32). 

Eünüs,  ï,  m.  Nom  d’homme.  Eünë,  quïd  affectas 
vëndëntëm  Phÿllïda  ôdôrës  ?  Aus.  (Epigr.  123,  1. 
Inscr.  apud  3lurat.  684,  3  :  M.  Cæsio  Euno.  Aliter 
græce  declinatur  :  Eunus,  ois.  Vid.  in  Euneus). 

Eüpâlâmôn,  ônïs,  m.  (eÙ7tâÀa/xoî).  Nom  d’homme. 
Fërtür  ët  Eüpâlâmôn.  O. 

Eüpbëmïâ,  fe,  f.  (  ).  Nom  de  femme  ; 

sainte  Euphémic.  Et  quæ  Châleïdïeïs  Eüpbëmïâ  mar¬ 
tyr  ïn  ôrls.  P.  Nol.  (24,  430). J|  f  Eüpbëmïâ.  Gaü- 
dëât  Eüpbëmïâm  sïdüs  dïvàle  parentis.  Sid.  (2,  482). 

Eüphëmüs,  ï,  m.  (ivfnp-oe).  Nom  d  homme.  Hôrâ 
lïbëllôrüm  dëcïma  ëst,  Eüphëmë,  mëôrüm.  31.  (IV, 
8,  7.  Adde  V.  Fl.  I,  365). 

Eüphôrbïâ,  æ,  f. ,  et  Eüpbôrbïüm,  ïï,  n.  Nom 
d’une  plante,  ainsi  nommée  d’un  certain  Euphorbe , 


médecin  de  Juba.  Cônvënïûnt  âcïdïs  euphorbia  mixta 
uûëntïs.  Ser.  Sam.  (vs.  978.  Cf.  Plin.  5,  i,  IG). 

Euphorbus,  i,  m.  (E upopêos).  Euphorbe,  Troyen, 
fils  de  Panthus,  tué  par  Ménélas.  Pythagore,  en¬ 
seignant  le  système  de  la  metempsy chose,  prétendait 
avoir  été  autrefois  cet  Euphorbe.  ïpse  ëgô,  nàm 
mëmïnï,  Trôjânï  tëmpôrë  bëllï,  Pânthôïdës  Euphor¬ 
bus  ërâm.  O.  PHR.  Habêntquë  Târtâra  Pànthôïdën 
ïtërum  Ôrcô  Dëmïssüm.  II.  (Cf.  Ov.  Met.  XV,  160  sq.) 

Eüphrânôr,  ôrïs,  m.  (Eùçjpâvwp).  Euphranor,  cé¬ 
lèbre  statuaire.  HIe  âlïquïd  præclârum  Eüphrânôrïs 
aüt  Pôlÿclëtl.  J  (3,  217.  Cf.  Plin.  34,  19,  27). 

?  Eüphrâtæüs,  a,  um.  De  l’Euphrate.  ( Stat .  Silv. 
Il,  2,  122,  ex  conj.  Gronov.  Sed  retinendum:  Ev~ 
phratœ  vel  Euphratis  supra  diademata  felix). 

Eüphràtës,  æ,  ou  ïs,  ën,  ê,  m.  (Eù^âr/jç,  ou).  Eu¬ 
phrate  ,  grand  fleuve  de  l’Asie ,  qui  se  jette  dans  le 
Tigre.  Hïnc  môvët  Eüphràtës,  Il  Une  Gërmânïâ  bel— 
lüm.  V.  Tü  râpïdum  Eüphràtën,  ët  rëgïâ  Bâctra, 
sâcrâsquë.  St.  (Sic et  Luc.  VIII,  214).  Cul  latüs  Eü- 
phrâtæ,  cul  Câspïâ  lïmïna  mândët.  St.  Sïgnâque  âb 
Eüphrëtë  cüm  Crâssïs  câptâ  sëquëntëm.  L.  (VIII, 
358).  Non  accola  mâgnï  Eüphrâtîs  Pârthüs  râpïët. 
Prud.  ( Ham .  497.  Cf.  Bootis). 

Eüphrâtîs,  ïdïs,  f.  De  l’Euphrate.  Ripa  Eüphrâ- 
tïdë  vïx  pütât  tüëndâm.  Sid.  ( Epist .  VIII,  9,  51). 

Eüphrôsÿna,  æ,  et  Eüphrôsÿnë,  ës,  f.  (E ùypoouvjj). 
Euphrosine,  l’une  des  trois  Grâces.  Eüphrôsÿnâm 
dëxtrâ  stüpëô.  ( Anthol .  I,  p.  54.)  Voy.  Gratiæ.  || 
Nom  de  femme .  Nôbïlïs  Eüphrôsÿnë,  fâcïlïs,  fôr- 
môsâ  püëllâ.  ( Anthol .  II,  p.  161.) 

f  Eüpleürôs,  adj.  m.  f.  [vj-kUv poç).  Qui  a  tes  flancs 
robustes,  qui  est  bien  bâti.  Voy.  Mamphula. 

f  Eüplôeainüs,  a,  üm  (  eunl6xxp.oç  ).  Qui  a  de 
beaux  cheveux  bouclés.  EüpIôcSmo  dïgïtôs  dïscër- 
nïcülümquë  câpïllô.  Lucii,  (apud  Non.  1,  155.) 

Eüplœâ,  æ,  f  (Euîr>ota).  Petite  île ,  près  de  Naples. 
Omën  fëlïx  Eüplcèâ  cârïnïs.  St. 

Eüpôlïs,  ïdïs,  m.  (Eu7ioAtç).  Eupolis,  poète  de  l’an¬ 
cienne  comédie  grecque.  Eüpôlïs,  âtquë  Crâtïuüs, 
Ârïstôphanêsquë  poëtæ.  II.  Quôrsüm  përtïnüït  stï- 
pârë  Plâtônà  Mènânclro ,  Eüpôlïn  Archilocho  ?  Id. 
îrâtum  Eüpôlïdëm  prægrândï  cüm  sënë  pâlies.  Pers. 
(1 ,  124.  Cf.  de  auctore  Diom.  485  ;  de  declinatione, 
Charis.  p.  8). 

Eürïpïdës,  ïs,  m.  [EbpiniSriç).  Euripide,  célèbre 
poète  tragique  de  la  Grèce.  Non  vëntüs  fuît,  vêrum 
Alcümëna  Eürïpïdï.  PI.  ( Rud .  I,  1 ,  4,  pro  Euripi¬ 
dis).  Fâbülâ  sic  Eürïpïdïs  ïnclÿtâ  mônstrât  ôrëstën. 
T.  Maur .  [Met.  391.  Id.  Syll.  190).  |j  +  Eürïpïdës 
et  Eürïpïdës.  Le  même.  Cëssïssënt  Sôphôclës  et  Eü¬ 
rïpïdës.  Sid.  (23,  127.  Id.  9,  235).  Eürïpïdës,  trâ- 
gïcô  cârmïnë  clârüs  hômô.  ( Anthol .  I,  p.  405.) 

Eûrïpüs,  I,  m.  [EÂ)pmo$).  L' Euripe,  détroit  qui 
sépare  l'Eubée  de  la  Béotie ,  célèbre  par  l’agitation 
de  ses  flots.  Eürïpï  mâgïs  ündâ  sonât.  Sil.  Eürïpüs 
ündaS'  flëctït  iastâbïlïs  vâgâs.  Sen.  [II.  OEt.  779). 
Eürïpï  fërvërë  frôtô.  Aus.  [Cl.  Urb.  14,  21  ).  |]  En 
gén.  Canal.  (Cf.  Cic.  Leg.  2,1,)  Stàgnâque  ët  eü¬ 
rïpï,  Vïrgïnïüsquë  lïquôr.  O.  [Pont.  I,  8,  35).  ||  Néol. 
Passage  resserré  dans  te  cirque,  non  loin  du  but. 
Càmpüs  claüsërât  àrctüs,  ârtë  fâctüs,  Për  quëm  lon¬ 
gam,  hümïlëm  düplâmquë  mürô  Eürïpüs  sïbï  mâchï- 
nam  tëtëndït.  Sid.  (23,  358). 

Eüroaüstër,  tri,  et  Eürônôtüs,  ï,  m.  Vent  de  sud- 
est.  Eurônôtüs  cuï  dëxtër  âdëst,  quëm  nômïnë  mïxtô 
Eüroaüstrüm  Lâlïâ  dïxërünt  vôcë  Lâtïnï.  (  Anthol. 
II,  p.  389.) 

Europà,  æ,  et  Eürôpë,  ës,  f.  (EùpwTtyj).  Europe, 
fille  d  Agénor ,  sœur  de  Cadmus,  aimée  de  Jupiter, 
qui  se  changea  en  taureau  pour  l’enlever,  et  la 


porta  en  Crète,  ou  elle  donna  te  jour  à  Minos,  iMôn 
gënïtrïx  Eürôpâ  tïbi  est,  sëd  ïnhôspïtâ  Sÿrtïs.  O.  Sïc 
ët  Eürôpë  nïmïüm  dôlôsô  Crëdïdït  laürô  latüs.  II. 
SYN.  Àgënôrïs,  Sïdônïs.  EP.  Tÿrïâ,  pülchra,  fôr- 
môsâ,  râptâ,  dëcëptâ.  PPII.  Àgënôrë  nâta.  Àgënôrïs 
püëllâ.  Câdmï  sôrôr.  Jünônïs  pëllëx.  Âssÿrïâ  püëllâ 
VERS.  Vëxërât  Eürôpën  frâtêrnâ  [>ër  àëquôrâ  taürüs. 
M.  Nünc  bôvë  sübvëctâm  râpïëns  âd  crîmën  âmà- 
tâm  (Jupiter).  Prud.  Tÿrïæ  për  ündàs  vëctôr  Eürôpæ 
nïtët.  Sen.  Modo  për  tlüctüs  râptam  Eürôpën  Taü- 
rüm  tërgô  portasse  trücëm.  Id.  Fülmïne  âbjëctô  dëüs 
Cüm  frôntë  sübïtâ  tümüït,  êt  râpïdüm  mare  Taürüs 
püëllæ  vïctôr  Âssÿrïæ  scïdït.  Id.  (Cf.  Ov.  Met.  II, 
860  sq.  ;  Dor.  Od.  II,  27,  25  sq.  ;  Rutil.  1  ,  261.) 
Eürôpæ  ou  Eürôpës  pôrtïcüs.  Le  portique  d’Europe 
[à  Rome,  au  Champ  de  Mars).  Lotus  âd  Eürôpës 
tëpïdæ  büxëtâ  rëcürrït.  M.  (Il,  14,  15.  Id.  III,  20  ; 
XI,  1).  ||  2.  L’Europe,  une  des  parties  du  monde. 
Eürôpæ  âtque  Àsïæ  fâtïs  côncürrërït  ôrbïs.  V.  Mïs- 
cërë  crüëntâs,  Eürôpæque  Âsïæquë  mânüs.  St.  Së- 
cërnït  Eürôpën  âb  Âfrô.  IL  EP.  Dïvës,  ôpülëntâ, 
pôtëns,  fëcündâ,  dôctâ,  cültâ.  VERS.  Tüâ  sëctüs 
ôrbïs  Nômïnâ  dücët  (ad  Europam).  II.  Quôd  süpërëst, 
Eürôpâ  tënët,  quæ  prïmâ  nâtântëm  Flüctïbüs  ëxcë- 
pïtquë  Jôvëm,  taürümqué  rësôlvït  :  ïllë  püëllârï 
dônâvït  nômïnë  Iïttüs,  Ét  mônümëntâ  süï  tïtülô  sâ- 
crâvït  âmôrïs.  Man. 

Eürôpæüs,  à,  üm  (Eu^wTraioç).  D’Europe,  la  mère 
de  Minos.  Nôvërât  ânte  alïôs  fâcïëm  dücïs  Eürôpæï. 
O.  ||  De  l’Europe,  européen.  Rômânôsquë  dëôs  Eü- 
rôpæôsque  trïümphôs.  [Anthol.  I,  p.  89.) 

Eürôtâs,  æ,  m.  [Exjpûrnç  et  Eu/sojtzç).  L’Eurotas, 
fleuve  de  Laconie,  dont  les  rives  étaient  plantées 
d’oliviers,  de  lauriers  et  de  myrtes.  Ômnïâ  quæ, 
Phôëbô  quôndâm  mëdïtântë,  bëâtüs  Aüdïït  Eürôtâs, 
jüssïtque  ëdïscërë  laürôs.  V.  Düm  dëüs  Eürôtân  ïm- 
münïtâmquë  fréquentât  Spârtën.  O.  Quâlës  Eürôtæ 
prôgïgnünt  flümïnâ  mÿrtôs.  Catul.  (64,  89).  ||  Qqf. 
Marbre  de  Lacédémone.  Vïx  lôcüs  Eürôtæ ,  etc.  St. 
[Silv.  I,  5,  40.  Plin.  36,  11,  de  marmoribus  :  «  Pre¬ 
tiosissimum  quidem  Lacedaemonium  viride.  »  ) 

Eürôüs,  à,  üm.  De  I’ Eurus ,  du  Levant.  Pôrtüs 
âb  eürôô  flüctü  cürvâtüs  ïn  ârcüm.  V. 

Eürüs,  ï,  m.  [Elpoç).  L’ Eurus,  vent  d’Est.  Flüc¬ 
tïbüs,  ët  præcëps  spïràrë  vâlëntïüs  eürüs.  O.  Gëns 
ëffrënâ  vïrüm  Rïpbæô  tündïkür  eürô.  V.  Hïbërnïs 
pârcëbânt  Dâtïbüs  eürï.  Id.  Spïrïtüs  eürôrüm  vïrï- 
dës  quüm  pürpürât  ündâs.  Fwius  (apud  Gell.  18, 
11).  Voy.  Ventus.  |{  Le  Levant.  Ët  Tânâïm  tënüs  ïm- 
mënsô  dëscëndït  âb  eürô.  V  Fl.  Phôënïx  prôcëdït 
âb  eürô.  Cl.  Voy.  Oriens. 

Eürÿâlë,  ës,  f.  (Eupuâ).^.  Euryalé,  reine  des 
Amazones.  Pülsântëm  côrpôra  cürrü  Eürÿâlën.  V.  Fl. 

Eürÿâlüs,  ï,  m.  (E bpvodoç).  Euryale,  Argonaute, 
conduisit  tes  Argiens  au  siège  de  Troie.  Cuï  côm- 
münïs  ërât  cüm  Dïômëdë  dômüs,  Eürÿâlo  ët  Slhe- 
nëlô.  Aus.  [Epitaph.  lier.  9,  2).  |j  2.  Fils  d’Io.  Âc 
vëlüt  Eürÿâlï...  Sïnt  ârtüs  âvïdïs  ânguïbüs  ëscâ  tüï. 
[Ibis,  287.)  ||  3.  Jeune  Troyen,  ami  de  Nisus.  Tütë- 
tür  fâvôr  Eürÿâlüm,  lâcrïmæquë  dëcôræ.  V.  (Cf.  Æ. 
IX,  175  sq.)  |j  4.  Nom  d’un  histrion  de  Rome.  [Juv. 
6,  81.) 

Eürÿbâtës,  ïs,  m.  (Eùpu6ctT>jç).  Eurybate,  d'I¬ 
thaque,  l’un  des  héraults  des  Grecs  au  siège  de 
Troie.  Eürÿbâtï  dâtâ  süm  Tâlthÿbïôquë  cornes.  O. 
Fïdüsquë  rëgï  sëmpër  Eürÿbâtës  âdëst.  Sen.  [Ag. 
391.  Cf.  Ilomer.  II.  I,  320). 

Eürÿdâmâs,  ântïs,  m.  [EvpvSxp.y.ç).  Eurydamas, 
un  des  prétendants  de  Pénélope.  Thâmÿrïsque,  ët 
nôbïlë  nômën  Eürÿdâmâs.  Sil.  (Et  Ibis.  331.) 

Eürÿdïcë,  ës,  f.  [Eupvov/.n)-  Eurydice,  femme  d’ Or- 
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phée,  poursuivie  par  Àristée,  fut  mordue  par  un 
serpent ,  et  mourut  de  cette  blessure.  Orphée  descen¬ 
dit  aux  enfers,  et  obtint  qu’elle  lui  fût  rendue,  à 
comlition  qu’il  ne  se  retournerait  pas  pour  la  regar¬ 
der  avant  d’être  sur  la  terre.  Mais  il  ne  fut  pas 
fidèle  à  cet  engagement,  et  Eurydice  lui  fut  ravie 
de  nouveau.  Rëddïtâque  Eürÿdïcë  süpëràs  vènïëbât 
àd  auras.  V.  Âh!  mïsëram  Eürÿdïcën  ânïmâ  fügïënte 
vôcâbat.  Id.  Eürÿdïcês,  ôrô,  prôpërâtâ  retëxïtë  fâta. 
O.  (Cf.  Virg.  G.  IV,  452  sq.;  Ov.  Met.  X,  1  sq.)  || 
f  Eürÿdïcâ ,  æ.  Une  autre  Eurydice.  Eürÿdïcà  prô- 
gnâta,  pâtër  quâm  nôstër  àmâvït.  Enn.  (apud  Cic. 
Div.  1,  20.  Cf.  Circa,  œ). 

Eürÿlôchüs,  î,  m.  (E bpvloxoc,).  Euriloque,  un  des 
compagnons  d’Ulysse,  le  seul  qui  refusa  le  fatal 
breuvage  de  Circé.  Suis  sôlüm  caruïssë  figura  Vïdï- 
müs  Eürÿlôchüm  :  sôlüs  data  pôcülâ  fügït.  O.  (Cf. 
Uom.  Odys.  X,  305;  XII,  195). 

Eürÿmachüs,  ï,  m.  (Eu/su^a^os).  Eurymaque,  un 
prétendant  de  Pénélope.  (Ov.  Her.  I,  92.) 

Eürÿmëdôn,  ôntïs,  m.  (Eupu,ué<îwv).  Eurymédon, 
fils  de  Faune.  Prôxïnuis  Eürÿmëdôn,  cuï  pâstôrâlïa 
Faünl  Arma  patrïs.  St.  j|'2.  Nom  de  guerrier.  ( Sil . 
II,  637.)  ||  3.  Fleuve  de  Lycie.  Piscosi  Âspëndüs  ilü- 
rnën  sëcât  Eurymedontis.  Avien.  ( D .  Terr.  1015. 
Adde  Prise.  Péri.  803). 

Eürÿmënæ,  ârüm,  f.  pl.  Ville  de  Thessalie.  îndë 
salütânt  Eürÿmënâs.  V.  Fl. 

Eürÿmïdës,  ïs,  m.  (Eupuwu'o^ç).  Fils  d’Eurymus, 
Télème,  devin.  Tëlëmüs  Eürÿmïdës,  quëm  nüllâ 
fëfëllërât  aies.  O.  (De  Eurymo  augure  meminit  Hua. 
Fab.  125  et  128.) 

Eürÿnômë,  ës,  f.  (E bpwà/iYi).  Eurynomè,  nymphe, 
file  de  l’Océan  et  Téthys.  Quâm  formosissima  pârtü 
Edïdït  Eürÿnômë.  O.  JJ  Autre.  ( V .  Flac.  II,  136.) 

Eürÿpÿlüs,  ï,  m.  (Eu-sûttuJ.os).  Eurypyle,  fils  d’ Her¬ 
cule,  roi  de  Cos,  vint  au  siège  de  Troie.  Eûrÿpÿlïquë 
plâcët  Côæ  tëxtürâ  mïnërvæ.  Pu.  (IV,  5,  23).  Eürÿpÿ- 
lïque  ürbôm.  O.  ||  2.  Nom  d’un  devin,  fis  d’Evémon. 
Süspënsi  Eürÿpÿiüm  scïtàlum  ôrâcülâ  Phcèbï  Mitti¬ 
mus.  V.  (Cf.  Uom.  II.  II,  736).  ||  3.  Fils  de  Télèphe. 
(Ov.  Met.  XIII,  357.) 

Eürÿstheüs,  ëôs,  ëî  ou  eï,  m.  (Ebpvcôsvi).  Eury- 
st'iée,  fils  de  Slhènélus ,  et  roi  de  Mycènes.  Jupiter, 
ayant  annoncé  que  celui  qui  naîtrait  le  premier, 
d’Eurysthée  ou  d’ Hercule ,  aurait  la  supériorité 
sur  l’autre ,  J un  on  avança  la  naissance  d’Eurysthée. 
Instrument  de  la  haine  de  la  déesse,  il  suscita  à 
Hercule  ses  douze  travaux.  Ât  valet  Eürÿstheüs,  ët 
sünt  qui  crëdërë  pôssïnt.  O.  Ômnïa  jâm  vülgâtâ; 
quïs  aüt  Eürÿstheâ  dürüm  (nescit)?  V.  Rëgë  süb  Eü- 
rÿstheô,  fâtïs  Jünônïs  ïnïquæ.  Id.  (Adde  Mart.  IX, 
66,  7  ;  Sen.  II.  Fur.  78,  et  II.  OEt.  404).  PHR.  Tërn- 
pôrë  quô  cërtâ  Stÿmphâlïâ  mônstrâ  sâgittâ  Përcülït, 
ïmpërïô  dëtërïôris  hërï.  Cal. 

Eürÿsthëüs,  â,  üm  (EbpocQîZoé).  D’Eurysthée.  Nëc 
minus  In  terris  bëlla  Eürÿsthëâ  gërëntëm.  St. 

Eürÿtïôn,  ônïs,m.  (EbpvTîuv).  Eurytion,  centaure. 
Tü  quôque,  ô  Eürÿtïôn,  vlnô,  cëntaürë,  peristi.  Pp. 
(II,  33,  31.  Adde  Ov.  A.  Am.  I,  593).  ||  2.  Un  des 
Argonautes.  (Ov.  Met.  VIII,  311.)  ||  3.  Un  des  com¬ 
pagnons  d’Ênée.  Nëc  bonus  Eürÿtïôn  prælâto  invi¬ 
dit  hônôrï.  V. 

Eürÿtïs,  ïdïs,  f.  (Evpvrtç).  Iole,  fille  d’ Eurytus. 
Eürÿtïdôs  lacrimas  âdmôtô  pôliïcë  sïccât.  O. 

Eàrÿtüs,  ï,  m.  (Evpvroi).  Eurytus,  roi  d’OE- 
chalie,  avait  promis  sa  fille  Iole  à  celui  qui  le  ter¬ 
rasserait  à  la  lutte,  la  refusa  à  Hercule  vainqueur, 
et  fut  tué  par  lui.  Ât  püër  Âmphissôs,  nâmque  hoc 
avüs  Eürÿtusïllï  Àddïdërât  nômën.  O.  PræJër  trïüm- 
Uhôs,  Eürÿtï  vïctôs  lârës.  Sen.  (II.  OEt.  100.  Ibid. 


1490,  ||  2.  Un  des  Argonautes.  (  V.  Fl.  I,  438.)  [| 
3.  Centaure  tué  par  Thésée.  (Ov.  Met.  XII,  220.) 

f  Eüschëmë,  adv.  (suo-^-/? //.&>;).  Bien,  élégamment. 
Haüd  ïlli  eüschëme  âdstïtërünt.  Pl.  (Trin.  III  1  24 
id.  Mil.  II,  2,  58). 

Eüsëbïüs,  ïï,  m.  (suo-iê/fs).  Eusèbe ,  nom  d’homme. 
Ârcëssënda  ëssët  vôx  prôâvi  Eüsëbïï.  Aus.  (Parent 
16,  6). 

Eüstôchïüs,  n,  m.  (suaro^oî).  Nom  d’homme. 
(Anthol.  I,  p.  419.) 

Eütërpë,  ës,  f.  (Eôr épnr]).  Euterpe,  une  muse  de  b 
musique.  Si  nëquë  tïbïâs  Eütërpë  côhïbët.  H.  DOld- 
lôquôs  câlàmôs  Eütërpë  Ilâtïbüs  ürgët.  Aus.  (idyl. 
20,  4).  _ 

Eüthÿnicus,  ï,  m.  (de  ebOùç  et  vtxyj).  Nom  d’homm  e 
(Pl.  Casin.  Grex,  3.) 

Eüthÿnôüs,  ï,  m.  (evduvooç).  Nom  d’homme.  Eü- 
thÿnôüs  pôtïtür,  fâtôrüm  münérë,  lëtô.  Cic.  (Tusc 
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Eütrâpëlüs,  ï,  m.  (eorpocmlo;).  Nom  d’homme. 
Eütrâpëlüs  tônsôr  düm  circuit  crâ  Lüpërcï.  SI.  (VIJ, 
82.  Adde  Hor.  Epist.  I,  18,  31). 

Eütrëptüs,  ï,  m.  (sût/js^to;).  Nom  d’homme.  (An 
thol.  II,  p.  83.) 

Eütrôpïüs,  ïï,  m.  (sur po-xoé).  Eutrope,  eunuque 
devenu  favori  d’ Arcadius,  exaspéra  tous  les  esprits 
par  sa  tyrannie,  fut  disgracié,  exilé,  puis  enfin 
décapité.  Quôdcümquë  parant  hôcômïne  fâta,  Eütrô¬ 
pïüs  cërvïcë  lüât.  Cl. 

Eütÿchïüs,  ïï,  m.  Nom  d’un  martyr.  Eütÿcliïüs 
mârtÿr  crüdëlïâ  jüssa  tÿrânnï.  Damas.  (31,  1). 

Eütÿchüs,  i,  m.  (evTvxns  et  jutu^o?).  Nom  d’hom¬ 
me.  Bëlla  dîë  nôctüquë  suis  fâcït  Eütÿchüs  ârmïs. 
(Anthol.  II,  p.  607.  Ib.  608;  Pl.  Siere.  III,  4,  16; 
Pliæd.  prol.  III,  2). 

Eüxïnüs  Pôntüs,  ï,  m.  (nàvros  EuÇstvoç),  et  Eüxï- 
nüm,  ï,  n.  (s.-enî.  mare).  Pont-Euxin  ou  Sler  Noire. 
Frïgïdâ  më  côhïbënt  Eüxïnï  lïttôrâ  pôntï;  Dïctüs  ah 
ântiquïs  Âxënüs  ïlle  fuît.  O.  Ilâctënüs  Eüxïnï  pârs 
ëst  Rômânâ  sïnïstrï.  Eüxïnï  mëndâx  côgnômïnë  tël- 
lüs.  Id.  Eüxïnümquë  fërëns  pârvô  rüït  ôrë  Prôpôntïs. 
L.  SYN.  Eüxïnüm  marë.  Eüxïnâ  vâdâ.  Scÿthïcüs 
pôntüs.  Eüxïnüs  gürgës.  Eüxïnæ  âquæ.  ||  Du  Pont- 
Euxin.  Lïitüs  âd  Eüxïnüm,  si  quïs  mïhï  dïcërôt, 
ibis.  O. 

Ëvâ,  æ,  f.  Ève,  femme  d’Adam.  Trâxërât  Êva 
vïrüm  dïræ  âd  cônsôrtïâ  cülpæ.  Prud.  (Ham.  741.) 
Sït  sâtïs,  ântiquâm  sërpëns  quôd  përdïdït  Évâm. 
Ams.  (Ephem.  3,  33).  Sic  përmîssa  süô  fôrmâta  ëst 
Ëvâ  mârïtô.  Victor  (Genes.  I,  357).  EP.  Nôcëns,  cre- 
dülâ,  mâlësuâdâ,  dëcëptâ.  PPII.  Âdàmï  cônjüx.  Pri¬ 
ma  parëns. 

-j-  Êvâcüô,  âs,  ârë.  Vider  ;  au  fig.  Supprimer.  N 
scilïcët  ëvâcüëtür  Ârbïtrïi  vïrtüs.  Prosp.  (Ingr.  IV, 
113).  Nëc  fündâtâ  dëcët  contra  ëvâcüâtâ  môvërï. 
Fort.  (V.  S.  SI.  II,  178). 

Ëvâdnë,  ës,  f.  (Eôà5vvj).  Évadné,  fille  d’Iphis  ou 
de  Stars  et  de  Thébé,  femme  de  Capanée,  se  jeta 
sur  le  bûcher  de  son  mari.  Nëc  fïda  Evadnë,  nëc 
pïâ  Pënëiôpë.  Pp.  (III,  13,  24)._  Türbïnë  quô  sësë 
cârïs  ïnstrâvërït  aüdâx  îgnïbüs  Ëvâdnë,  fülmënque 
in  pëctôrë  mâgnô  Quæsïërït.  St.  Ëvâdnënque  ët  Pâ- 
sïphâën.  V.  SYN.  Iphïas.  PPII.  Câpânëïâ  cônjüx.  St. 
VERS.  Cônjügïs  Ëvâdnë  mïsërôs  ëlâtâ  për  ignés  üc- 
cïdït,  Ârgïvè  fâmâ  püdïcïtïæ.  Pp.  Quæque  sïne 
ëxëmplo  ëst  in  nëcë  fünctâ  vïrï.  Aus.  Arsërït  Ëvâdnë 
(lëmmïs  injecta  mârïti.  SI. 

Ëvâdô,  ïs,  si,  süm,  dërë,  n.  S’échapper.  Ëxsü- 
përâtquë  jügüm,  sïlvâque  ëvâdït  ôpâcâ.  V.  Ante 
ôcülôs  ëvâsït  ët  ôrâ  pârëntüm.  Id.  Ëvâsït  pütëô, 
nïxâ  cëlsïs  côrnïbüs.  Pli.  SYN.  Efïïïgïô,  fügïô,  ëxcëdô. 
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âbëô  {J  Arriver,  parvenir.  Superas  ëvâdërc  âd  au¬ 
ras.  V.  Ëvâdët  ïn  âlïquôd  rnâgnüm  mâlüm.  Ter. 
(Ad.  III,  4,  64).  Quâm  tïmëô  quôrsum  ëvâdâs.  Id. 
(And.  I,  1,  100.  Sic  Pl.  Pœn.  I,  1,  44;  Trin.  IV, 
2,  93).  Voy.  Pervenio.  ||  Act.  Franchir,  passer.  Evâ- 
dltque  celer  rlpam  ïrrëmëâbïlïs  ündæ.  V.  Ômnëmquë 
vïdëbâr  Ëvâsîssë  vïâm.  Id.  Ëvâdltquë  pàrûmpër 
Gâvïsôs.  St.  SYN.  Pnëtërëô.  ||  Éviter.  Dâ  Üâmmam 
ëvâdërë  classi.  V.  Jâmque  Tmprûdëns  ëvâsërât  hô- 
stës.  Id.  Voy.  Efïïigio.  ||  Devenir.  Voy.  Fio. 

Ëvæï,  m.  Voy.  Evei. 

Ëvâgôr,  ârïs,  ârl,  d.  Sortir  de,  se  répandre. 
Dôctï  lârgïüs  ëvâgëntür  âmnës.  SI.  Inde  ëvâgâtâ 
nôctû  sûspênsô  pede.  Ph.  ||  Avec  l'ace.  Transgresser. 
Ôrdïnëm  Rectum  ëvâgântï  frënâ  lïcêntïæ  ïnjëcït.  II. 

Ëvâgrüs,  I,  m.  (euaypo^).  Un  des  Lapithes.  Victor 
âd  Ëvàgrüm  (transit).  O. 

Ëvâlëscô,  ï-s,  ërë.  Voy.  Evalui. 

4-  Ëvldlo,  as,  ârë.  Repousser,  chasser.  Dônëc  foras 
nos  intûs  ëvâllâvërïnt.  Varr.  (apud  IVon.  3,  158. 
Et  Titin.  ibid.). 

Ëvâlül,  parf.  de  Vinus.  Evaleo,  n.  Avoir  la  force, 
pouvoir.  Ât  non  Dârdânïæ  mëdïcârï  cüspïdïs  Ictûm 
Ëvâlüït.  V.  Nâm  quæ  përvïncërë  vôcës  Ëvâlüërë  sô- 
nüm?  II.  Nüllâm  jâm  languidus  ævô  Ëvâlüït  rëvô- 
eârë  parëns.  L.  Lëtâlësquë  mânü  cômpônërë  süccôs 
Ëvâlüït.  SI.  Voy.  Valeo. 

Ëvân,  indécl._  (Eu«v).  Un  des  noms  de  Bacchus. 
Ét  ïâcchüs,  et  Ëvân.  O.  Grâdïlür  sïmül  ËvïüsËvân. 
Lr.  (V,  744.  Adde  St.  Silv.  I,  2,  17). 

Ëvândër  et  Evândrüs,  ï,  m.  (E uxvSpoç).  Êvandre, 
roi  d’Arcadie,  vint  fonder  une  colonie  dans  le  La¬ 
tium.  Ëxsül  âb  Ârcâdïâ,  Lâtïôs  Ëvândër  ïn  âgrôs  Vé¬ 
nérât.  O.  Tüm  rës  ïnopës  Ëvândrüs  hâbëbât.  V. 
Ëvândrï  prôfügæ  côncübüërë  bôvës.  Pp.  (IV,  1,  4). 
Ænëâs  Ëvândrcn  âdït.  (Anthol.  I,  p.  391.)  PPH.  Düx 
Ârcëdïüs  ou  Ârcâs.  Pâllântiüs  hërôs.  (Cf.  Sil.  VI,  628 
sq.  ;  St.  Silv.  II,  1,  93.) 

Ëvândrëüs,  â,  üm  (E bd-jcpeioç).  Comme  le  suiv. 
Ëvândrëô  sæcülô.  (Anthol.  I,  p.  20.) 

Ëvândrïüs,  â,  üm  (Euâvàocoç).  D’ Êvandre.  Ëvân- 
drïüs  âbstülït  ënsïs.  V.  Ëvândrïâ  tëctâ.  SU.  Plüsque 
ante  âlïâs  Ëvândrïüs  ârcës  Côllïs  ôvët.  St. 

Ëvânëscô,  ïs,  nüï,  nëscërë,  n.  S’évanouir,  dispa¬ 
raître,  et  au  fig.  In  tënüem  ëx  dcülïs  ëvânüït  aü- 
râm.  V.  Côrnüâque  ëxtrëmæ  vëîüt  ëvânëscërë  lünæ. 
O.  Evânüït  ômnïs  Hërbârüm  vïrtüs.  Id.  Bâccliï  quüm 
Qôs  ëvânüït.  Lr.  (III,  222).  Në  cüm  pôëtâ  scrïptüra 
ëvânëscërët.  Ter.  (Dec.  prol.  2,  5).  SYN.  Vànëscô, 
âbëô,  rëcëdo,  dïscëdô,  fügïô,  ïntërcïdô,  përëô,  câdô. 
PPH.  Ëx  ôcülïs  fügïô,  râpïôr,  aüfërôr.  VERS.  Spissis 
nôctîs  së  côndïdït  ümbrïs.  V.  Tënüêsquë  rëcëssït  ïn 
auras.  Nôctï  se  ïmmîscüït  âtræ.  Sëque  ëx  ôcülïs  âvër- 
tït  et  aüfërt.  Ëx  ôcülïs  sübïtô,  ceü  fümüs  ïn  auras 
Cômmîxtüs  tënüês,  fügït  dïvërsa.  Tëque  àdspëctü  në 
sûbtcahë  nôstrô.  Id  Et  cëlërï  lâpsü  gaüdïâ  fâlsâ 
flüünt.  Prosp. 

Ëvângëlïcüs,  â,  üm  («î>ay ye/txo'ç).  Eccl.  Évangé¬ 
lique.  Aüt  ëvângëlïcî  pïëtâs  spërnëndâ  lïbëllï.  Prud. 
(Apoth.  15.  Ib.  428).  Præsta  ëvângëlïcô  düctüm  dë 
fonte  Jôhânnëm.  P.  Nol.  (6,  7). 

Ëvângëlïstë,  æ,  m.  (euayysJuffrvjç).  Eccl.  Évangé¬ 
liste.  ËvângëlïstS  scrïpsït,  ïpsüm  tëlïâ.  Prud.  (Péri. 
10,  16.  Et  Caih.  6,  77).  Ëvângëlïstæ  vïvâ  Christ! 
flümïnâ.  P.  Nol.  (37,  131). 

Evângëlïüm,  ïî,  n.  (sùayyOtov).  Eccl.  L'Évangile. 
clâra  ëvângëiïl  Vërbïque  ârdënte  lücërnâ.  Alcim. 
(111,  382).  Nos  ëvângëlïô  Chrïstüs  ainâns  dôcëât.  P. 
m.  (35,  392).  SYN.  Scrïptüra.  PPH.  Ëvângëlïcüs 
libellas.  Prud. 

Ëvânidüs,  â,  üm.  Qui  disparaît.  PëctÔrâque  In 


tënüês  âbëünt  êvânïdâ  rïvôs.  O 


în  tënüës  ëvânidüs 


ëxëât  aürâs  (amor).  Id.  SYN.  Vâncscëns. 

f  Evânnô,  ïs,  ërë.  Jeter  en  vannant;  au  fig. 
Faire  sauter.  (Pompon,  apud  Non.  1,  69.) 

Ëvâns,  tïs.  Transporté  des  fureurs  de  Bacchus. 
Thÿâdâs  ëffüsïs  ëvântës  crïnïbüs  êgït.  Cat.  (64,  392). 
Ëvântës  ôrgïâ  cïrcüm  Dücëbât  Phrÿgïâs.  V.  Non  ilia 
ëvàntïs  Mâssÿlæ  pôllüït  ârâs.  Sil.  SYN.  Bâcchâns. 
Voy.  Evan. 

Ëvântïüs,  ïï,  m.  Évance,  oncle  de  saint  Martin. 
Ëxpôsüït  püërum  ântë  pëdës  Ëvântïüs  âlmï.  Fort. 
(V.  S.  M.  III,  101). 

Evârchüs,  ï,  m.  (evxpyoç).  Fleuve  de  Paphlago¬ 
nie.  Nïvëümquë  fërâx  Ëvârchüs  ôlôrüm.  V.  Fl. 

Ëvâstï,  sync.  pour  Evasisti.  Ëvâstï?  crëdô,  më- 
tüës,  dôctüsquë  câvëbïs.  U.  (Et  Sil.  XV,  792.) 

Ëvâstô,  âs,  ârë.  Ravager.  Ëvâstândâ  tïbï  lëllüs. 
Sil.  Voy.  Vasto. 

f  Ëvâsüs,  â,  üm,  part.  p.  de  Evado.  Échappé, 
évité.  Nâm  prætër  pelâgï  câsüs  ët  fûlgürïs  ïctüm 
Ëvâsï.  J.  (12,  17).  Evâsâs  vïsü  dëprëndërë  clâdës. 
Alcim.  (II,  444).  Grâtësque  ëvàsô  rëfërât  discrimine 
Nôë.  Victor  (Genes.  III,  4).‘ 

Ëvâx,  inter j.  qui  exprime  la  joie.  Ëvâx!  nünc 
pôl  dëmum  ëgô  süm  lïbër.  Pl.  (Cas.  IV,  4,  13.  Id. 
Bac.  II,  3,  13.  Cf.  Charis.  213;  Diom.  412). 

f  Ëvëctïô,  ônïs,  f.  Transport  sur  une  voiture.  Tünc 
ët  cârpëntïs  ëvëctïô  tütâ  dëcôrïs.  Paul.  Pell.  (vs. 
212).  [f  Au  fig.  Élévation  (à  une  dignité).  Dïcïtë  quïd 
vëstrï  vëlôx  ëvëctïô  rëgïs  Ëffïcïât.  P.  Petroc.  (V.  S. 
M.  IV,  239): 

Evëctüs,  â,  üm.  Élevé.  Prô  quïbüs  âërïâs  mërïtïs 
ëvëctüs  ïn  aûrâs.  O.  Âd  sïdërâ  cântü  Evëcta  Ândïnô 
(domus).  Sil.  ||  Avec  l’acc.  Voy.  Eveho. 

-f-  Ëvëctüs,  us,  m.  L’action  d’élever.  Tëndït  ïn 
ëvëctüs  râdïôs  Hÿpërïônïs  ârdôr.  (Culex,  100.)  Irët  ïn 
ëvëctüs  côèlüm  süpër.  (Ib.  340.  Parum  usitatam  vo¬ 
cem  exhibet  Plin.  18,  6,  3.) 

Ëvëhô,  ïs,  ëxî,  ëctüm,  ëhërë.  Lever  en  haut,  éle¬ 
ver,  et  au  fig.  Quôs  ârdëns  ëvëxït  ad  æthërâ  vïrtüs. 
V.  Tërrârüm  dômïnôs  ëvëhït  âd  dëôs.  II.  Évëhëre  ïn 
côèlüm.  J.  (1,  38).  SYN.  Ëffërô,  ëxtôllô,  tôllô.  Voy. 
Extollo.  ||  Au  pass.  Être  élevé.  Môx  âctâ  për  aürâs 
Ëvëhôr.  O.  SYN.  Tôllôr,  ërïgôr,  etc.  Voy.  Surgo. 
||  Qqf.  avec  l’acc.  Sortir  de,  dépasser.  Cür  tüâ  prïê- 
scrïptôs  ëvëcta  est  pâgïnâ  gÿrôs?  Pp.  (III,  3,  21). 
Jâmquë  fërë  mëdïum  ëvëctï  cërtâmïnë  câmpüm.  SU. 
(XVI,  372.  Sic  Curt.  9,  9  :  «  Evectusque  os  amms.  ») 
SYN.  Prætërvëhôr. 

Ëvël,  ôrüm,  m.  pl.  Peuple  de  la  tribu  d’Êvi, 
prince  madianite,  contre  lequel  SToise  envoya  des 
troupes.  Pôstrëmüm  cünëüm  rëx  prômôvët  Ëvëôrüm. 
Prud.  (Harn.  422). 

Ëvëllô,  ïs,  ëllï  et  qqf.  ülsï,  ülsüm,  ëllërë.  Arra¬ 
cher.  Ët  vâlïdâm  dürïs  êvëllït  âb  ôssïbüs  hâstâm 
Sil.  Côènô  cüpïëns  ëvëllërë  plântâm.  II.  Cânôs  püëllâ, 
nïgrôs  ânüs  ëvëllërât.  Ph.  SYN.  Vëllô,  âvëllô,  ëdü- 
cô,  ëffërô,  ëxtrâhô,  ëmôvëô,  etc.  Voy.  Vello.  ||  En 
partie.  Arracher  un  arbre,  déraciner.  Vïdî  cônân- 
tem  ëvëllërë  têrrâ  Glândïfërâm  quërcüm.  O.  Spïnâs... 
Évëllâs  âgi'ô.  II.  SYN.  Vëllô,  rëvëllô,  cônvëllô,  ërüô, 
ëvërtô,  ëxstïrpô,  stërnô,  prôstëmô,  ëxtürbô.  PPH. 
Râdïcïtüs,  â  râdïcïbüs  ëvëllô,  ëvërtô,  ërüô,  etc. 
VERS.  Ântîquâsquë  dômôs  âvïüm  cüm  stïrpïbüs  ïmls 
Ërüït.  V.  Rüptls  râdïcïbüs  ârbôr  Vëllïtür.  Vïrïdëm- 
que  âb  hümô  cônvëllërë  sïlvâm.  Ët  nëmôra  ëvèrtlt 
mültôs  ïgnâvâ  për  ânnôs.  Tëlümque  âb  râdïcë  rë- 
vëllït.  Vïrïbüs  haüd  üllïs  vâlüït  dïsclüdërë  môrsüs 
Rôbôrïs.  Imïs  Âvülsâm  sôlvît  râdïcïbüs.  Râdïcïbüs 
ërütâ  pïnüs  Côncïdït.  Id.  Àrbüsta  ëvôlvëns  râdïcïbüs 
I  haürït  âb  Imïs.  Lr.  Illâ  prôcül  râdïcïbüs  ëxtürbâtâ. 
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Cai.  Demittere  rôbôra  fërrô.  O.  |J  Au  fig.  Âtque  iras 
ëvëilëre  âvëbât.  Sil.  Nëc  râdicïtüs  ëvëllï  mâlâ  pôssë 
putandum  est.  Lr.  (ni,  311).  E  türls  glëbis  ëvëilëre 
ôdôrëm.  ( Ib .  328.) 

Ëvëmërüs.  Yoy.  Evbemerus. 

Évënât,  arch.  pour  Eveniat.  Bona,  fëlïx  fôrtü- 
nâtëque  ëvënët.  Pl.  (Trin.  I,  2,  3.  Ici.  Cure.  I,  1, 
39.  Adde  Enn.  apud  Non.  10,  20,  qui  de  hoc  agit. 
Cf .  Advenat,  Convenat,  Pervenat). 

Ëvënïnus,  a,  üm.  Du  fleuve  É vénus.  Plângünt  ôrë 
sïmül  Cëlÿdônïdës  Ëvënïnæ.  O.  [Met.  X,  527.  Sic 
melius,  quanquam  libri  variant). 

Èvënïô,  is,  ënï,  ëntüm,  ënirë,  n.  Sortir  de. 
Mërsës  prôfündô,  pülchrïôr  ëvënït.  H.  S  VIN.  Ëxstô, 
ëxsïstô,  qqf.  ëmêrgô.  ||  Aller,  arriver,  parvenir.  îstæc 
blândâ  dicta  quo  ëvënïânt,  mâdëô  inëtü.  Pl.  {Most. 
Il,  1,  48).  Quôrsum  ëvëntürum  hoc  sïët-  Ter.  [Dec. 
I,  2,  118).  SYN.  Përvënïô,  ëvâdô.  ||  Ordint.  Arri¬ 
ver,  en  parlant  d’un  événement.  Hostilius  ëvënïânt 
cônvïvïâ  lâlïâ  nôslrïs!  O.  Non  hæc  sïnë  nümïnë  dï- 


vüm  Évënïünt.  V.  Sümüs  ëvëntürë  ldcütï.  O.  SYN. 
Fïô,  prôvënïô,  ôbtïngô,  côntïngô  ou  âccïdô.  ||  Ëvë¬ 
nït,  unip.  Il  arrive  que.  Ëvënït,  Inquirant  vïtïa  üt 
tua  rûrsüs  ët  ïüî.  II.  SYN.  Fit,  âccïdït. 

Ëvëntë,  ôrüm,‘  n.  pl.,  et  rarement  Ëvëntüm,  ï,  n. 
Événements ,  choses  accidentelles.  Sôlïtï  sümus  ,  üt 
par  ëst,  ëvënta  vôcàrë.  Lr.  (I,  458.  Ib.  483).  Ëvën- 
tüm  dlcï  pôtërit  quôdcümque  ërït  âctüm.  (Ib.  470). 
Voy.  le  suiv. 

Ëvëntüs,  üs,  m.  Événement,  résultat.  Quïsquïs  ab 
ëvëntü  facta  nôtândâ  pütât.  O.  Quëm  si  fôrtünë  së- 
quâtür,  Ëvëntüm  pügnæ  cüpïët.  V.  Ëvënlüsquë  se- 
cündët.  Id.  SYN.  Ëxïtüs,  câsüs,  sors,  fôrtünë,  ëf- 
fëctüs,  ëvënta.  EP.  Incërtüs,  cæcüs,  dübïüs,  lëtëns, 
ïgnôtüs,  ôbscürüs,  vàrïüs.  ||  Résultat  heureux,  suc¬ 
cès.  Fraüdïbüs  ëvëntüm  dëdërët  fôrtünë.  L.  SYN. 
Ëffëctüs,  fôrtünë.  EP.  Fëlïx,  faüstüs,  bonus,  lætüs. 
Voy.  Félicitas.  [|  Événement  malheureux  .  danger. 
Përquë  tôt  ëvëntüs,  ët  ïnïquïs  côncïtë  vënt'rs  Æquô¬ 
rë,.  O.  SYN.  Câsüs.  EP.  ïnfaûstüs,  trïstïs,  grëvïs,  ïn- 
fëlïx.  Voy.  infortunium,  Periculum.  ||  Événement  à 
venir.  Præcïnït  ëvëntüs  nëc  mïhï  cântüs  ëvïs.  Tib. 
(I,  8,  4).  SYN.  Ëvëntürë,  fütürë.  \\ Effet,  fait.  Nô- 
mën  ëb  ëvëntü  pâtrïë  llnguë  dëdït.  Pp.  (IV,  2,  48, 
de  Vertumno).  ||  Événement,  fin,  terme.  Sëmpër  ëd 
ëvëntüm  fëstïnët.  II.  SYN.  Finis. 


Ëvënüs  ou  Ëvënôs,  I,  m.  (Eu>7vo;).  Événus,  fleuve 
d’Êtolie.  Vënërët  Ëvënl  rëpïdës  Jôvë  nâtüs  ad  ündâs. 
O.  Ëvënüs  Cëlÿciônë  sëcët.  L. 

Ëvërbërô,  âs,  are.  Frapper.  Clÿpëümque  ëvërbë- 
rët  âlïs.  V.  Cïnërës  plaüsïs  ëvërbëiët  âlïs.  O. 

Ëvërrô,  ïs,  ërë.  Balayer.  Ëvërrïte  ædës,  âbstêrgëte 
ërëneâs.  Titin.  { apud  Non.  4,  491).  Voy.  Verro.  || 
Au  fig.  Ëvërrërë  pîscïbüs  æquôr.  Man.  (IV,  285. 
Everriculum  fuit  genus  relis  piscatorii,  de  quo  Non. 
!,  j46). 

Ëvërsôr,  ôrïs,  m.  Destructeur.  Prïëmï  rëgnôrum 
ëvërsôr  Âchïllës.  V.  j|  Au  fig.  Quïs,  ëdë,  nôstrï  dë- 
eôrïs  ëvërsôr  füït?  Sen.  ( Hip .  894). 

Ëvërsüs,  ë,  üm,  part.  p.  Bouleversé,  renversé. 
Âdspïce  üt  ëvërsâs  côncïtët  eürüs  ëquâs.  O.  Aüt  quïd 
ïn  ëvërsâ  vïdï  crüdëlïüs  ürbë?  V. 

Ëvërtô,  ïs,  tï,  süm,  tërë,  arch.  Ëvôrtô.  Mettre 
sens  dessus  dessous,  bouleverser.  Dïsjëcïtquë  ratés, 
èvërtïtque  æquôrë  vëntïs.  V.  (Adde  Sen.  Ag.  465). 
SYN.  Vërtô,  invêrtô,  sübvërtô,  cônfündô.  ||  Renver¬ 
ser,  abattre  (un  arbre).  Aüt  tëmpëstïvëm  sïlvïs  ëvër- 
tërë  pïnüm.  V.  Voy.  Evello.  |j  En  gén.  Renverser, 
abattre,  détruire  (au  propre  et  au  fig.).  Sümmëque 
ëvërtëre  ôpûm  vi  (turrim).  V.  Prïëmïque  ëvërtëre 
gëntem.  Hâs  ëvëctït  Ôpës.  Id.  Cëpërët  hïc  alïës,  ëlïâs 
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ëvërtërat  ürbès.  O.  SY1>(.  Vërtô,  sübvërtô,  ërüô,  rüô, 
dïrüô  ,  prôrüô  ,  sübrüô,  dëjjcïô  ,  dïsjïcïô  ,  dëstrüô  • 
ëxscïndô,  ëxcïdô,  stërnô,  prôstërnô,  côncütïô,  dëtür 
bô  ,  ëxtürbô  ,  dëmôlïôr,  përdô  ,  pëssümdô  ,  frangé  • 
âtïlïgô.  PPII.  Fündïtüs ,  fündô  ,  ëb  ïmô  ëvërtô.  Sôlô 
æquô.  Â  cülmïnë  stërnô,  fündô,  vërtô,  ëxcütïô.  Dô 
præeïpïtëm.  VERS.  Nëptünüs  mürôs  mâgnôque  êmôtë 
trïdëntï  Fündâmëntë  quatit,  tôtâmque  â  sëdïbüs  ür- 
bëm  Ërüït.  V.  Erüam,  ët  æquë  solo  fümântïë  mœnïë 
pônëm.  Id.  Hæc  æquâtë  solo  ëst,  nüllô  süb  crïmlne 
rëgnï.  O.  Dêjïcïtë  pâssïm  mcénïa  ,  In  plënüm  dëte. 
Sen.  Âc  tümülüs  ïmô  tôtüs  æquëtür  solo.  Id.  Pïetâ- 
tem  ëvërtëre  fündô.  Lr.  Â  râdïcïbüs  Non  ëvërtïssêt 
scëlërë  fünëstô  dômüm.  Ph.  |j  Qqf.  avec  Vabl.  Ex¬ 
clure  de,  faire  perdre.  Üt  ëgro  ëvôrtât  Lësbônïcüm, 
quândo  ëvôrtït  ædïbüs.  Pl.  (Trin.  III,  1,  15).  SYN. 
Dëjïcïô,  ëxcütïô. 

Ëvëstigâtüs,  ë,  üm,  part.p.  de  Evestigo.  Cherche. 
Magna,  nëc  ingënïïs  ëvëstïgâtë  prïôrüm.  Ov. 

Ëvëstlgô,  âs.  Voy.  le  prècèd. 

Ëvhëmërüs  ou  Ëvëmërüs,  I,  m.  (Fvn/x-poq).  Nom 
d’homme.  Hôc  ïgïtür  tümülô  rëquïëscït  Ëvhëmërüs 
âltô.  Fort  (IV,  1,  5.  Prima  male  corripitur). 

Ëvhïppë  ou  Ëvïppë,  ës,  f.  Épouse  de  Pièrus,  mère 
des  Néréides  Pæônïs  Ëvhïppë  mâtêr  füït.  O.  ||  2 
Ville  de  Carie. 

Ëvhïppüs  ou  ËvTppüs  ,  ï  ,  m.  (  evïnno;  j.  Nom 
d’homme.  Ârcadïs  Ëvhïppï  spôlïûm  cadït.  St. 

Ëvhôdüs  ou  Ëvodüs,  ï,  m.  ;  Ëvhôdïë,  æ,  f.  (evo- 
Sog).  Noms  d’homme  et  de  femme.  Ëvhôdüs  üt  vë- 
lëât ,  pëtër  ôptïmüs.  (Anthol.  II,  p.  225.)  Fïnïtum 
Ëvhôdïæ  fâtüm.  (Ibid.) 

Ëvhœ.  Voy.  Evœ. 

Ëvïas,  ëdïs,  f.  (Eutaç).  Bacchante.  Non  sëcüs  ïd 
jügïs  Ëxsômnïs  stüpët  Evïës.  II.  Voy.  Baccha. 

Ëvïcï,  parf.  de  Evinco. 

Ëvïctüs,  ë,  üm,  part.  p.  de  Evinco.  Vaincu.  Ërgo 
übï  côncëpït  fürïâs  ëvïctë  dôlôrë.  V.  Lëcrïmïs  ëvïetë. 
Id.  Ëvïctë  per  æquôrë  lâpsüs.  O. 

Ëvïdëns,  tïs.  Évident.  Voy.  Manifestus. 

Ëvïdëntïë  ,  të  ,  f.  L’évidence.  PHR.  Ât  mënïfëstà 
pëlâm  rës  ïndïcët.  Lr.  (I,  804.  Et  III,  690).  Rëbüs 
mënïfëstis  ëgï.  Ph. 

Êvïë.  Voy.  Evius. 

Ëvïgïlândüs,  ë,  üm  Qu’un  doit  passer  sans  dor¬ 
mir.  Ëst  mïhï  nôx  mültïs  ëvïgïlândë  môdïs.  Tib.  (I, 
8,  64). 

-J-  Ëvïgïlâns,  tïs.  Qui  veille.  Âst  Âmôr  ëvïgïlâns , 
dïxït,  mëë  pënnë,  vôlëmüs.  Modestia,  (in  Anthol.  I, 
p.  17.  Et  Victor,  Gcn.  III,  90). 

•J*  Ëvïgïlântër.  En  veillant,  sans  repos.  Evïgïlântër 
ëgït  popülôs.  Corip.  (Johan.  VI,  203). 

Ëvïgïlô,  âs,  ârë,  n.  S’éveiller,  être  éveillé,  veiller. 
Ëxcïdït,  ët  mëdïïs  mïsër  ëvïgïlâvït  m  ündïs1  SE  jl- 
lüm  dïscïpülï  përïtër  naütæquë  tiemëntës  Evïgïlarë 
rôgânt.  Juvc.  (II,  34).  Voy.  Expergefio ,  vigilo.  ||  AcC 
Faire  en  veillant.  Quôs  stüdïüm  cünctôs  ëvïgïlâvïl 
ïdëm  (libros).  O. 

Evïncïô,  ïs,  ïrë.  Voy.  Evinctus,  Vincio. 

Ëvïncô,  ïs,  ïcï,  ïctüm,  ïncërë.  Vaincre,  surpasser. 
ôppôsïtâs  nübës  ëvïncït  sôlïs  ïmëgô.  O  Cippôsïtâs 
ëvïcît  gürgïtë  môlës.  V.  Plëtënüsquë  cælëbs  Ëvïncët 
ülmôs.  II.  Cëpe  hünc  trïûmphüm;  sôlüs  êvïm*  Hër- 
cülëm.  Sen.  (Herc.  OEt.  562).  Dübïïs  ëvïncïtë  rëbüs. 
V.  Fl.  Voy.  Vinco.  ||  Convaincre.  Sï  püërïlïüs  hïs  rë- 
tïo  ësse  ëvïncët  ëmârë.  n.  Voy.  Convinco. 

Ëvïnctüs,  ë,  üm ,  part.  p.  de  Evincio.  Lié,  atta¬ 
ché.  Pünïcëô  stâbïs  sürâs  ëvïncta  côthürnô.  V.  Èvïn- 
ctï  Trïvïæ  dücûntür  ëd  ârëm.  O.  Pôst  tërgë  cëtënïs 
Ëvïnctüs  pâlmâs.  Sil.  Voy.  Vinctus. 

Ëvïppë,  Ëvïppüs,  etc.  Voy.  Evhippe,  etc. 
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?  Ëvïrëô,  6s,  n.  Verdir  Frôndïbüs  ârbôrëïs  ëvïrët 
ômnë  nëmüs.  Fort.  (IX,  3,  8.  Vulgo,  Et  viret). 

Ëvïrëscô,  ïs,  ërë,  n.  Devenir  vert. 

Ëvïrô ,  as ,  ârë.  Oter  la  virilité  ;  au  fig.  Enerver . 
Ët  corpus  ëvïrâstïs,  Vënërîs  nïmïo  ôdiô.  Cat.  (63, 
i7).  Spadônë  quüm  sis  ëvïrâtïôr  flüxô.  M.  (V,  41). 
Voy.  Castro. 

Ëvlscërâtüs,  a,  üm.  Êventré.  Ëvïscërâtüm  corpus 
lâcërâtî  pâtrïs.  Poet.  (apud  Cic.  Tusc.  2,  21,  nisi 
ipse  Cic.  Adde  Enn.  ibid.  1,  44).  (j  Qui  est  sans  vis¬ 
cères.  Ëvïscërâta,  ïnânïmâ,  ciun  ânïinâlï  sônô.  Pacuv. 
(ap.  Cic.  Div.  2,  64,  de  testudine). 

Ëvïscërô,  âs,  ârë.  Evenirer.  Cômprënsâmquë  të- 
nèt,  pëdïbüsque  ëvïscërât  üncls.  V.  Ëvlscërândûm 
corpus  ëquülëo  ëmïnüs.  Prud.  [Péri.  10,  109).  PPH. 
Vïscërâ  dlrïpïô,  rlmôr. 

Ëvïtâbïlïs,  ë.  Qu’on  peut  éviter.  Frënâ  tâmën 
dântëm  non  ëvïtâbïlë  tëlum  Consequitur.  O.  SYN. 
Vîtâbïlïs. 

Ëvïtândus,  â,  üm.  Qu’on  doit  éviter.  Tristë  jâcës 
lûcls  ëvitàndümquë  bïdëntâl.  Pers.  (2,  27).  SYN.  Vi¬ 
tandus. 

Ëvïtô,  âs,  ârë.  Eviter.  Saücïüs  ëvïtât  pügnâm  glâ- 
dïâtôr.  O.  Côntrâ  nos  tëla  ïstâ  tua  ëvïtâmüs  âmktü. 
Cat.  (116,  7).  Mëtâquë  fërvïdls  Evltâtâ  rotis.  II.  (Et 
Ou.  Met.  XII,  123).  Voy.  Vito.  ||2.  (De  vita),  arch. 
Oler  la  vie.  Prïâmô  vïtam  ëvltârl.  Enn.  (apud  Cic. 
Tusc.  1,  33). 

Ëvïüs,  il ,  m.  (Euïoç).  Un  des  noms  de  Bacchus. 
Sëd  jâm  mâtürïs  nos  flâgïtât  ânxïüs  üvïs  Ëvïüs.  Col. 
(X,  423).  Dissipât  Ëvïüs  Cürâs  ëdâcës.  II.  Prærüptï 
quüm  të,  tënër  Evïë,  pârtüs  Trânsmïsërë  patrî.  St. 
Ëvïôn  ïngëmïnât.  Pers.  (1,  102.  Quidam  scrib.  Ev- 
hyus  seu  Euhyus,  quasi  sit  Euvioç).  Voy.  Bacchus. 
||  Ëvïë.  Cri  des  bacchantes.  Pârs  Hÿmënæë  cânünt, 
pars  clâmânt  Ëvïë  ëvôê.  O.  ||  —  üs,  â,  üm.  De  Bac¬ 
chus.  Quêter  Ëvïâ  pülsânt  Tërgâ  mânü.  St. 

Ëvôcâtüs,  â,  üm.  Appelé.  ||  Ëvôcâtüs  (miles).  Vé¬ 
téran  rappelé  au  service.  LâssI  bârdâïcüs  quôd  ëvo- 
câtï.  M.  (IV,  4,  3). 

Ëvôcô,  âs,  ârë.  Appeler,  faire  sortir  ou  venir,  et 
au  fig.  Non  vïgïl  âlës  ïbï  crïstâtî  cântïbüs  ôrïs  Ëvo- 
cât  aürôrâm.  O.  Ëvocât  ë  lïquïdïs  pïscëm  pënëtrâlï- 
büs  ëscâ.  SU.  Tü  gübërnâtôrem  â  nâvi  hüc  ëvôcâ 
vërbïs  mëïs.  Pl.  ( Amph .  III,  3,  12).  SYN.  Vôcô,  âr- 
cëssô ,  âccïô.  Voy.  Voco.  |]  En  partie.  Evoquer  les 
cimes.  Hâc  ânïmàs  Ille  ëvocât  Ôrcô.  V.  Ëvocât  ântï- 
quïs  âtâvôs  prôâvôsquë  sëpülchrïs.  O.  PHR.  Mânës 
ëxcïrë  sëpülchrïs.  F.  Mânêsquë  sëpülchrïs  Ëlïcït.  Tib. 
Pôssüm  crëmâtôs  ëxcïtârë  môrtüôs.  II.  Voy.  Re¬ 
suscito. 

Ëvoë,  Ëvôê  ou  Ëvhôê,  et  non  Ëvôë  ( evoï ).  Cri  des 
bacchantes.  Sâtür  est  quüm  dïcït  Hôrâtïüs  ëvôê.  J. 
(7,  $2).  Ëvôê,  rëcëntï  mëns  trëpïdât  mëtü.  II.  Lætâ- 
tür  ëvœ  :  pârcë ,  Lïbër.  Id.  Tâlëm  të ,  Bâcchüs ,  Sâ- 
tÿrïs  clâmântïbüs  ëvôê.  O.  Ëxülülâtque ,  ëvœquë 
sônât,  pôrtâsquë  rëfrïngït.  Id.  Sâxëa  üt  ëffïgïës  bâc- 
chântls  prôspïcït  ëvôê.  Cat.  (64,  61.  Charis.  214, 
scribi  vult  Evhoe.  Ne  unquam  scripseris  Evohé). 

Ëvôlô,  âs,  ârë,  n.  S’envoler.  Mâdïdïs  notüs  ëvôlât 
âlïs.  O.  De  ôëdë  sümmâ  quo  ëvôlâvït  gâllüs  gâllïnâ- 
cëüs?  Titin  (apud  Charis.  192  j.  SYN.  Avolo.  ||  Au 
fig.  S’enfuir  Ëvôlât  ïnfëlïx.  F.  Ëvôlât  âdmîssïs  dïs- 
côlôr  âgmën  ëquîs.  O.  SYN.  Ëffügïô,  ërümpô,  rüô. 
Voy.  Fugio. 

Ëvolüâm,  Ëvôlüî,  diérèses  pour  Evolvam,  Evolvi. 
Côndïtâ  quïn  vërï  pëctôrïs  ëvolüâm.  Cat.  (66,  74). 
Dëbüërânt  füsôs  ëvôlüïsse  süôs.  O.  Quôd  nôlïm  nôs- 
trôs  ëvôluîssë  deôs.  Pp.  (I,  7, 16).  Voy.  Dissoluendus. 

Évôlütüs,  â,  üm.  Déployé.  Nëc  jâm  pütrïbüs  ëvô- 


ïütâ  chârtis.  St.  Pârtïbüs  vlxdüm  trïbüs  ëvôlütïs. 
Prud.  (Cath.  8,  10.  Id.  Péri.  10,  407). 

Ëvôlvô,  ïs,  ôlvï  et  ôlüï,  ôlûtüm,  ôlvërë.  Rouler 
d’en  haut,  faire  rouler.  Ârbüsta  ëvôlvêns  râdîcïbüs 
haürït  âb  Imis.  Lr.  (VI,  140).  Nüdïs  ëvôlvünt  sâxâ 
lâcërtïs.  L.  Prïmümquë  câdâvërâ  plënïs  Türrïbüs 
ëvôlvïl  Id.  SYN.  Dëvôlvô,  vôlvô,  dêjïcïô,  dëtürbô. 
|J  Dérouler,  déplier,  développer.  Füsôs  ëvôlvërë.  O. 
Evôlvit  vëstës.  Id.  SYN.  Ëxplïcô,  rêplïcô.  ||  Tirer 
de,  faire  sortir,  mettre  hors.  Quæ  postquam  ëvôlvït, 
cæcôque  ëxëmït  âcërvô.  O.  Ëvôlvâm  büstô,  jâm  nü- 
rnên  gëntïbüs,  ïsïn.  L.  Illë  câvïs  ëvôlvït  sëdïbüs  ôr- 
bës.  Id.  SYN.  Ërüô,  ëlïcïô,  ëxtrâhô,  ëdücô,  ëxprômô, 
dëtëgô,  rëtëgô,  âpërïô,  ëxtrüdô,  ëxcütïô.  ||  Déployer 
un  manuscrit,  parcourir  un  livre.  Tër  quâtër  ëvôlvï 
sïgnântës  tëmpôrâ  fâstôs.  O.  Tëmpôrâ  si  fâstôsquë 
vëlïs  ëvôlvërë  mündï.  II.  Voy.  Pervolvo.  ||  Au  fig . 
Dérouler ,  déployer.  Qui  târdïs  cëlërï  sæcüla  ëvôlvïs 
rôtâ.  Sen.  ( OEd .  232,  de  sole).  Nïtïdüsquë  cërtâs 
mündüs  ëvôlvït  vïcës.  Id.  (Med.  402).  |j  Dérouler, 
développer,  raconter.  Ët  mëcum  ïngëntës  ôrâs  ëvôl- 
vïtë  bëllî.  F.  Gëlïdïs  hàic  ëvôlvîssë  süb  ântrïs.  Id. 
Sërïëmque  ëvôlvërë  fâtï.  O.  Sôntës  ëvôlvërë  Thëbâs. 
St.  SYN.  Ëxplïcô,  pândô,  rëtëgô,  âpërïô,  ëxprômô, 
ëdô,  nârrô.  Voy.  Narro.  ||  Tirer  de  l’argent.  Âlï- 
cünde  ëvôlvam  ïd  ârgëntüm  tïbï.  Pl.  (Ps.  I,  3,  82). 
SYN.  Erüô.  |l  Exhaler ,  rendre.  Ingëmït,  ët  tâlës  ë- 
vôlvît  pëctôrë  quëstüs.  F.  Fl.  ||  Qqf.  Rouler  dans 
son  esprit.  Prômïssa  ëvôlvït  sômnï,  nôctëmquë  rë- 
trâctât.  SU.  Tëcum  ïpsâ  nünc  ëvôlvë  fëmïnëôs  dô- 
lôs.  Sen.  (Ag.  116).  Pëctôrë  nünc  mëmôrï  nôstrôs 
ëvôlvërë  lüsüs.  M.  (VI,  83,  9).  SYN.  Vôlvô,  mëdïtôr. 
||  —  m ê,  et  Ëvôlvôr,  pass.  Se  frayer  un  chemin, 
se  débarrasser.  Âtque  ëvôlvërë  pôssït  In  mârë  së 
Xânthüs.  F.  Hâc  re  ët  te  ômnï  türba  ëvôlvës.  Ter. 

( Eun .  IV,  4,  36).  Ëvôlvïmür  ôrbë.  L.  SâTV.  Më  ëx- 
pëdïô. 

Ëvômô,  ïs,  üï,  ïtüm,  ërë.  Vomir.  Faücïbüs  ïr>» 
gëntëm  fümüm,  mïrâbïlë  dïctü,  Ëvômït,  ïnvôlvïtqué 
dômüm,  etc.  F.  Pâtülô  pârtêm  mârïs  ëvômït  ôrë. 
O.  Evômüït  pâstôs  për  sæcülâ  Vësvïüs  ïgnës.  SU. 
Voy.  Vomo.  ||  Au  fig.  Ëdëpôl  ïpsüm  lënônein  ëvô- 
münt.  Pl.  (Ps.  IV,  1,  43,  nempe  ædes).  Rëquïrâm 
frâtrem ,  üt  ïn  ëum  hæc  ëvômâm.  Ter.  (Ad.  III ,  4  , 
63).  Tândêm  lâtëntïs  vïm  fürôrïs  ëvômït.  Prud. 
(Péri.  10,  393).  ||  Qqf.  Dire,  en  bonne  part.  Ëtquæ 
bônâ  dïctü  Ëvômërët.  Enn.  (apud  Gell.  12,  4).  Lï- 
brüm,  Ëvômüït  spïrântë  Dëô  quëm  sânctüs  ïsâiâs. 
Prud.  ( Apoth .  399). 

Ëvülgô,  âs,  ârë.  Comme  Vulgo. 

Ëvülsüs,  â,  üm,  part.  p.  de  Evello.  Arraché.  Ë- 
vülsïsquë  trüncïs  Ëncëlâdüs  jâcülâtôr  aüdâx.  II.  Quôd 
sïmül  ëvülsum  ëst  (onus).  O. 

Ëx,  prép. ,  la  même  que  E,  devant  une  voyelle. 
Ëx  ïllô  cëlëbrâtüs  hônôs.  F.  Voy.  E. 

Ëxâctïô,  ônïs,  f.  Achèvement,  accomplissement. 
Forma  hômïnls  côêptï,  plënïque  ëxâctïô  pârtüs.  Aus. 
(Idyl.  11,  3).  J|  Perception  d'impôts. 

Ëxâctôr,  ôns,  m.  Celui  qui  chasse.  Lüpôrum  ëxâc- 
tôrëm.  Lucil.  (ap.  Aon.  2,  324).  j]  Celui  qui  exige 
une  chose ,  percepteur  d’impôts  ;  bourreau.  Ëxâctôr 
aüri  ëtsânguïnïs.  Prud.  (Péri.  2,  48).  Non  ëxâctôrêm 
püdôr  ïnfïcït,  aüt  dôlôr  üllüs  Âffïcït  ëxâctüm.  Dra- 
cont.  (III,  32).  s' 

Exâctüs,  â,  üm,  part.  p.  de  Exigo.  Poussé  hors 
de,  chassé.  Pügnâs  et  ëxâctôs  tÿrânnôs  Dënsum  bü- 
mërïs  bïbït  aürë  vülgüs.  II.  Nôvâs  qui  ëxâctâs  fëci 
üt  ïnvëtërâscërënl.  Ter.  (Uec.  prol.  2,  4,  nempe  fa¬ 
bulas).  ||  Poussé.  Fürïïs  ëxâctüs  Ôrëstës.  O.  [|  Ter¬ 
miné  ,  passé.  Ëxâctïs  mënsïbüs.  F.  Ëxâctô  tëmpôrë 
vïtæ.  II.  SYN.  Âctüs,  prætërïtüs,  ëlâpsüs.  ||  Fait, 
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achevé.  His  demum  êxâctls.  V.  j|  Parfait,  accorppli. 
Morum  fâbræne  ëxâctïôr  ârtïs.  O.  Pülchrâque  et 
ëxâctïs  minimum  dïstântïâ.  II.  Nïl  êxâctïüs  ërüdï- 
tïûsquë.  M.  (IV,  87).  JJ  Examiné,  étudié.  Quærërë  côn- 
stïtüït,  sôcïlsque  ëxâCtâ  rëfërrë  V.  Non  prïüs  ëxâctâ 
tënül  râtïôië  sâpôrüm.  II.  J]  -J-  Imposé,  soumis  à  un 
impôt.  Draconi.  [Voy.  dans  Exactor.) 

Ëxâcüô,  ïs,  I,  ërë.  Aiguiser.  Ëxâcüünt  âlïl  vâllôs. 
V.  Dëntësquë  Sâbëilïcüs  ëxacüït  siis.  Id.  SYN.  Âcüô. 
Voy.  ce  mot.  J]  Au  fig.  Exciter ,  animer.  Ât  jüvë- 
nëm  stïmülïs  ïmmânïbüs  æmülâ  vïrtüs  Ëxâcüït.  Cl. 
Mârës  ânïmôs  ïn  mârtïâ  bëllâ  Vërsïbus  ëxacüït.  H. 
Non  tamën  ëxâcüët  tôrpëns  sâpôr  ïstë  pâlâtüm.  O. 
SYN.  Âcüô,  âccëndô,  etc.  Voy.  Accendo. 

Ëxâdïüs,  ÏI,  m.  fE£âotos).  Un  des  Lapithes.  Dïxë- 
rât  Ëxadïüs.  O. 

Ëxâdvërsô  ou  Ëx  âdvërsô.  Comme  le  suiv.  ( Lucil . 
ap.  Non.  4,  399.) 

f  Ëxâdvërsüm  ou  Ëxâdvôrsüm,  et  Ëxâdvërsüs, 
adv.  En  face.  Vïdëo  ëxâdvôrsüm  Pïstôclërum  ët  Bâc- 
chïdëm.  Pl.  (Bac.  IV,  7,  37).  Ëst  pistrilla,  ët  ëxâd¬ 
vôrsüm  fâbrïcâ.  Ter.  (Ad.  IV,  2,  43.  Id.  apad  Gell. 
7,  7).  Voy.  Adversum. 

Ëxædïfïcô,  âs,  ârë.  Bâtir  entièrement.  Voy.  Ædi- 
fico.  |J  Au  fig.  Qui  ëxædïfïcârët  suam  ïnchôâtam  ïgnâ- 
vïâm.  Pl.  ( Trin .  I,  2,  93).  J]  f  Chasser  de  la  maison. 
Non  ëxædïfïcâvïssët  me  ëx  bis  ædïbüs.  Pl.  (  Trin.  V , 
2,  3). 

Exæquâtüs,  â,  ürn.  Rendu  égal.  Ëxæquâtâquë  sünt 
crëpërî  dïscrïmïnâ  bëllï.  Lr.  (V,  1293). 

ËxæquÔ,  âs,  ârë.  Aplanir.  SYN.  Æquô,  pôlïô.  [[ 
Rendre  égal ,  mettre  de  niveau.  Môntïbüs  aürüm 
Ëxæquët.  J.  (12,  129).  Ëxæquât  düôs,  Lïcët  impârës 
sïnt,  glâdïüs.  Sen.  ( Phœn .  630).  SYN.  Æquô.  [|  Éga¬ 
ler,  être  égal  à,  ressembler  à.  Ât  nünc  ëxæquët  te¬ 
tricas  lïcët  ïllâ  Sâblnâs.  O.  Quïn  ëtïâm  tümïdïs 
ëxæquât  dôlïâ  flâmmïs.  Man.  (I,  847).  SYN.  Æquô, 
æquïpârô,  âccëdô  (ad). 

Ëxæstüâns,  tïs.  Qui  bouillonne.  Ëxæstüântîs  mû¬ 
re  fërtür  Eürîpl.  Boet.  (2,  1). 

Ëxïëstüô ,  âs ,  ârë ,  n.  Bouillir ,  bouillonner.  Læ- 
süsque  ëxæstüât  âcrïüs  ïgnïs.  O.  Fündôque  ëxæstüât 
Tmô  (Ætna).  V.  îina  ëxæstüât  ündâ  Vôrtïcïbüs.  Id. 
Voy.  Æstuo.  ||  Au  fig.  Mëns  ëxæstüât  Irâ.  V.  Strân- 
gülât  ïnclüsüs  dôlor,  âtque  ëxæstüât  intüs.  G.  || 
f  Act.  Rendre  par  l’effet  de  la  chaleur.  Hôs  ïgïtür 
tel  1  Qs  ômnës  ëxæstüât  æstüs.  Lr.  (VI,  816). 

Ëxâggërô,  âs,  ârë.  Entasser.  Mâgnâs  ôpës  Ëxâg- 
gërârë  quærït  ômnl  vïgïlïâ.  Ph.  Tbësaürôs...  Ëxâg- 
gërâtôs  ôbtïnës.  Prud.  (Péri.  2,  87).  Voy.  Aggero, 
as.  ||  Au  fig.  Dîctïs  ëxâggërât  iras.  Corip.  (Johan. 
V,  620). 

Ëxâgïtô,  âs,  ârë.  Chasser,  poursuivre.  Ëxâgïtânt 
ët  Lâr  ët  türbâ  Dïânïâ  fürës.  O.  Ët  lëpüs  hic  âlïïs 
ëxâgïtândüs  ërït.  Id.  Exâgïtët  nôstrûs  mânes,  sëctë- 
tür  ët  ümbrâs.  Pp.  (II,  8,  19).  SYN.  Âgïtô,  âgô, 
pëllô,  sëctôr,  ürgëô,  përsëquôr,  Instô.  [J  Au  fig.  A- 
giter,  tourmenter.  Dïc,  quâ  TIsïphônê,  quïbüs  ëxâ- 
gïtârë  côlübrïs?  J.  (6,  29).  Lïttôrâ  clâmôr  Naütïcüs 
ëxâgïtât.  L.  ïnâchïâ  Tïrÿnthïüs  Irâ  Êxâgïtâtüs.  Petr. 
(Sat.  139).  SYN.  Âgïtô,  türbÔ,  jâctf ,  ëxërcëô,  vëxô. 

f  Ëxâgôgâ,  æ,  f.  (i^xytay 4),  arch.  Exportation, 
transport.  IIïs  præsïdëbo,  Istë  düm  sic  fâcïât  Do¬ 
mum  âd  te  ëxâgôgâm.  Pl.  (Truc.  IV,  2,  3.  Festus  : 
«  Exagogen ,  evectionem.  »  ) 

Ëxâlbëscô,  ïs,  ërë,  n.  Devenir  blanc  ou  pâle.  Quïn 
rëfügïât  iïmfclô  sânguën,  âtque  ëxâlbëscât  mëtü.  Enn. 
(apud  Cic.  de  Or.  3,  38). 

f  Ëxâltô ,  âs ,  ârë.  Élever,  hausser.  Ërgo  ëxâltâ- 
üs  pëndëns  süstôllïtür  ündïs.  Aicim.  (V,  702).  ||  Au 


fig.  Plus  ëxâltâtüs,  plus  jüstïfïcâtüs  in  Ipso.  Corip. 
(Just._  IV,  319). 

f  Ëxâmbïô ,  Is,  ïrë,  néol.  Rechercher,  ambition¬ 
ner  Dïvïnum  hônôrëm  sümmô  cültu  ëxâmbïënt. 
Jul.  Valer.  (1,  34,  ed.  Maio.  Verbo  usi  sunt  Arnob ., 
Symmach.,  Mamertin.) 

Ëxâmën,  ïnïs,  n.  Essaim  d’abeilles.  Aüdït  ïn  ëxësâ 
stridorem  ëxâmïnïs  ülmô.  O.  Ëquë  sâcrâ  rësônânt 
ëxâmïnâ  quërcü.  V.  EP.  Fügâx,  vâgüm ,  strïdëns. 
Voy.  Apes.  ||  En  gén.  Essaim,  troupe  d’hommes 
ou  d’animaux.  Grâiümque  ëxâmïnâ  vâtüm.  St. 
Tëmpëstïvâ  dâbânt  püllôrum  ëxâmïnâ  sübtër.  Lr. 
(V,  1363).  Pôsïtôsquë  vërnâs,  dïtïs  ëxâmën  dômüs. 
II.  SYN.  Àgmën,  türbâ.  Voy.  Turba.  ||  Foule,  en 
pari,  de  ch.  Nëque  ïstüc  ïn  së  gëstît  tërgüm  côgëre 
ëxâmën  mâlï.  Pl.  (Truc.  Il,  2,  39).  Ân  quïsquam 
ïn  tântô  stüprôrum  ëxâmïnë  quærït?  Pp.  (Il,  32, 
41).  ||  Aiguille  de  balance.  Düâs  æquâlo  ëxâmïnë 
lâncës  Süstïnet.  V.  Voy.  Trutina.  ||  Au  fig.  Balance. 
Ët  jüstô  trütïnæ  se  ëxâmïnë  pëndït.  Aus.  (Idyll.  16, 
9).  Ëxâmën  ve  Improbum  ïn  ïllâ  Câstïgës  trütïnâ. 
Pers.  (i,  6).  ||  Examen.  Vïâm  môrüm  lôngæque 
ëxâmïnâ  vïtæ.  St.  Quïd  lïcëâtquë,  nëfâsquë,  Fâsquë 
sït,  ïnquîrânt,  lëgümque  ëxâmïnâ  sërvënt.  O.  Âd  tüâ 
quüm  nôstræ  cürrânt  ëxâmïnâ  nügæ.  Sid.  (8  ,  3).  || 
Le  jugement  dernier.  Vëntïlët  üt  tôtüm  dïvïno  ëxâ¬ 
mïnë  mündüm.  P.  Nol.  (8,  30.  Id.  7,  26). 

Ëxâmïnô,  âs,  ârë.  Peser,  faire  que  les  deux  pla¬ 
teaux  d’une  balance  soient  en  équilibre  ;  égaliser 
Tëmpüs  ërât  quô  Librâ  pârës  ëxâmïnât  hôrâs.  L. 
Mëdïâs  ëxâmïnât  ümbrâs.  Man.  (II,  797).  Voy.  Pon¬ 
dero.  ||  Examiner.  Âdvërtëns  pënsâs  ëxâmïnât  hër- 
bâs.  O.  Mâlë  vërum  ëxâmïnât  ômnïs  Côrrüptüs  jüdëx 
II.  Voy.  Expendo. 

f  Ëxâmüssïm,  adv.  Au  cordeau  ;  parfaitement. 
Ædës  Fâctæ  probe  ëxâmüssïm.  Pl.  (Most.  I,  2,  19). 
SI  vërâ  lôquïtür,  ëxâmüssim  ëst  ôptümâ.  Id.  (Amp. 
Il,  2,  213).  SYN.  Àdâmüssïm.  (Cl.  Charis.  178.) 

Ëxânclô.  Voy.  Exantlo. 

f  Ëxânïmâbïlïtër.  De  manière  à  être  essoufflé. 
(Næv.  apad  Non.  4,  384.) 

-J*  Ëxânïmâlïs  ,  ë.  Sans  vie.  Ni  Ilium  ëxânïmâlëm 
fâxô,  si  cônvënërô.  Pl.  (Bac.  IV,  8,  7).  ||  Au  fig. 
Mortel.  Ëxânïmâlës  cüræ.  Id.  ( Rud .  I,  4,  2). 

Ëxânïmâtüs,  â,  üm.  Essoufflé,  haletant,  suffoqué. 
Ëxânïmâtâ  sëquëns  ïmpîngërët  âgmïnâ  mûris.  V.  Tü 
rëfügâs  vïrës  ët  pëctôrâ  bëllô  Ëxânïmâtâ  rëplë.  St 
Ëxânïmâtüs  cürrït  hïc  Lëônïdâ.  Pl.  (Asin.  II,  1,  17). 
ïbï  tum  ëxânïmâtüs  Pâmphïlüs.  Ter.  (And.  I,  1, 
104).  SYN.  Ëxânïmïs,  ânhëlüs.  ||  Qui  est  sans  vie. 
Ëxânïmï  püërï  süpër  ëxânïmâtâ  pârëntüm  Côrpôrâ. 
Lr.  (VI,  1234).  Voy.  le  suiv. 

Ëxânïmïs,  ë,  et  Ëxânïmüs,  â,  üm.  Qui  est  sans 
vie,  mort.  Tüm  süpër  ëxânïmëm  sësë  prôjëcït  âmï- 
cüm.  V.  Vültüsque  ëxânïmës,  ôcülôsque  In  môrtë 
jâcëntës.  L.  Ëxânïmümque  aürô  côrpüs  vëndëbât 
Âchïllës.  V.  Ëxânïmïs  ët  bëllï  sôrtë  përëmptis.  Id. 
SYN.  Ëxsânguïs,  môrtüüs,  dëfünctüs,  etc.  Voy \  Mor 
tuus.  ||  Essoufflé,  suffoqué,  tremblant.  Nëc  ëxânïmës 
pôssünt  rëtïnêrë  mâgïstrï.  V.  Mâgïsquë  Ëxânïmës 
trcpïdârë.  II.  SYN.  Ëxânïmâtüs,  ânhëlüs,  ânhelâns. 
Voy.  Anhelus,  Territus. 

Ëxânïmô,  âs,  ârë.  Oter  la  vie.  Ëxânïmârc  hômïnës, 
pëcüdës  prôstërnërë  pâssïm.  Lr  (VT,  243.  Adde  Ne- 
mes.  Cyn.  199).  Voy.  Occido.  ||  Essouffler,  suffo¬ 
quer  ;  au  fig.  Faire  mouri - ,  tuer ,  glacer.  Cür  më 
quërëlls  ëxânïmâs  tüïs  ?  II.  Âyïdôs  vïcïnüm  fünüs  üt 
û  grôs  Ëxânïmât.  Id.  Orâtïo  hæc  më  mïsëram  ëxânï- 
mâvït  mëtü.  Ter.  (And.  I,  3,  16).  SVTN.  Süffôcô, 
ënëcô,  përtürbô,  cônfïcïô.  ||  Qqf.  Dégonfler.  Fôl- 
lësquë  trëmëntës  Ëxânïmânt  Corn.  Sev.  (Ætn.  339). 


EXA 


Aupass.  Ëxânïmôr.  Être  plein  a  alarmes.  Ëxânï- 
môr,  fërôr,  dïffërôr.  Pl.  ( Cist .  H,  1,  5). 

Exânllô  ou  ËxâncIÔ,  âs,  ârë  (èÇ xvrXéu).  Puiser , 
verser.  Sæpe  ëxântlâvït  sübmërüm  scltlssûmë.  PL 
(Stic.  I,  3,  1 16).  Nïsï  pâtrëm  mâtërnô  sâ-nguïrie  ëxân- 
clândo  ülcïscërëm.  Enn.  (apud  Non.  4,  155.  Pacuv. 
ibid.).  SYN.  ÂntlÔ.  ||  Au  fig.  Épuiser  le  malheur, 
souffrir  sans  relâche.  Përtôlërârëm  vltâm ,  clâdës- 
quc  ëxânclârem  ïmpàtïbïlës.  Alt.  (apud  Non.  1.  cil.). 
Tôt  nos  âd  Trôjâm  bëlli  ëxântlâbïmüs  ânnôs.  Cic. 
(i de  Div .  2,  30).  SYN.  Ëxhaürïô. 

f  Ëxâptüs,  a,  üm,  part,  p.  de  Vinus.  Apio  ou 
Apo.  Attaché  à.  Brâchïâ  tûm  pôrrô  vâlïdïs  ëxâptâ 
lâcërtïs.  Lr.  (IV  „  827.  Et  Ludl.  apud  Non.  4,3). 
Voy.  Aptus 

7  ËxârâtïÔ,  ônïs,  f.  Action  de  labourer.  ||  Action 
d’écrire  ;  écrit.  îstï  qui  vâlët  ëxârâtïônï  Dëstrlctüm 
bonus  âpplïcârë  thêta.  Sid.  (9,  335). 

Éxârdëô,  ës  (inusité  auprès.),  Éxârsî,  dërë, 
et  Éxârdëscô,  ïs,  ërë,  n.  S’enflammer.  Æthërïôquë 
rëcêns  ëxârsît  sïdëre  lïmüs.  O.  Ëxârsïtquë  dïës.  M. 
(III,  67).  ||  Au  fig.  Ëxârsëre  ignés  ânïmô,  subît  ira... 
V.  Hic  vëro  Âlcîdæ  fürïïs  ëxârsërât.  âtrô  Fëllë  dôlôr. 
îd.  Ëxârslt  ïn  imis  Ôssïbüs  (  dolor  ).  O.  ËxârsïLquë 
cüpîdïnë  fôrmæ.  ld.  Côllbûs  âspër  Ëxârslt  mücrô. 
L.  Voy.  Ardeo,  Ardesco. 

Ëxârëscô,  ïs,  rîil  (deExareo),  rëscërë,  n.  Se  sé¬ 
cher.  Ëxârëscënt,  fâxô.  Pl.  (Rud.  II,  7,  20,  ncmpe 
amictus).  Voy.  Areo.  [|  Maigrir.  Nëquëdum  ëxârüi 
ëx  amœnïs  rëbüs.  PL  (Mil.  III,  1,  46). 

Ëxârmâtüs,  â,  üm.  Désarmé.  Pâllëntës  âgâr  ëxâr- 
mâtüs  âd  Ombras.  St.  SYN.  ïnërmïs.  Voy.  ce  mot. 
||  Au  fig.  Hic  ëxârmâtûm  tërrïs  cïngëntïbüs  æquor 
Claûdïtür.  CL  Ôbtûsô  jàcët  ëxârmâtâ  vënënô.  Calp. 
(o,  94,  de  serpente). 

Ëxârmô,  âs,  ârë.  Désarmer.  Arrïpït  ënsë  Ârca- 
dës,  êxârmâtquë  dücëm.  St.  Nâm  Mëdôs  prœlïâ  pri¬ 
ma  Ëxârmânt.  L.  PPII.  Arma  dëtrâhô,  râpïô,  ërïpïô, 
aüfërô.  Ârniîs  ëxüô,  nüdô,  spôlïô.  ||  Au  fig.  Sërpën- 
lêm  dïro  ëxârmârë  vënënô.  SU.  Tûrbïdâ  Côlchïs  Ëx- 
ârmât  taürüm.  V.  FL  Ëxârmâvërïs  ïmpôtëntïsîrâm. 
Boet.  (1,  4).' 

Exârô,  âs,  ârë.  Sillonner.  Ët  rugis  vêtus  Frôn- 
tëm  sënëctüs  ëxârët.  II.  SYN.  Ârô,  sülcô.  ||  Tracer, 
écrire.  Âd  frâtrëm  scrïptâs  ëxârât  ïllâ  nôtâs.  O.  Lï- 
brum  ëxârâbô  tërtïum  Æsôpï  stïlô.  Ph.  Voy.  Scribo. 

*j-  Ëxâscïô,  âs,  ârë.  Aplanir  avec  la  coignée,  et  au 
fig.  Polir.  Jam  hôc  ôpüs  ëxâscïâtum  ëst.  Pl.  (As. 
II,  2,  93.  Alii  leg.  exasciandum). 

Ëxâspërô,  âs,  ârë.  Rendre  raboteux,  hérisser. 
Vëntôrüm  râbïës  môtïs  ëxâspërât  ündïs  (fretum). 
O.  Brôntës  ïnnümërïs  ëxâspërât  ægidâ  signis.  Cl. 
Sërrâtâ  .éctüm  rëgülâ  Dënte  ïnfrëquënti  ëxâspërât. 
Prud.  (Péri.  5,  218).  Voy.  Aspero.  ||  Donner  le  fil. 
Sâxôque  ëxâspërât  ënsëm.  Sil.  Voy.  Acuo.  [|  Irriter. 
Sëdïtïônë  fügât,  sævïs  ëxâspërât  ârmïs.  Prud.  (Sym. 
H,  595). 

Ëxaüctôrô,  âs,  ârë.  Licencier. 

Éxaûdïô,  ïs,  ïrë.  Entendre  de  loin.  Ilïnc  ëxaûdïrï 
gëinïtüs,  ët  sâëvâ  sônârë  Vërbërâ.  V.  Vôcêsque  hô- 
minum  ëxaüdïrë  vïdëbâr.  O.  Voy.  Audio.  ||  Ordtint. 
Écouter  favorablement,  exaucer.  Supplias  ëxaüdï, 
jüvënüm  mïtïssimë,  vôcëm.  O.  Ëxaüdîtë  prëcës. 
L.  SYN.  Aüdïô,  âccïpïô,  etc.  Voy.  Preces.  ||  Qqf. 
Sentir  l’effet  de.  Lïcël  hâs  ëxaüdïât  hërbâs.  L. 
(VI,  715). 

Ëxaûdîtüs,  â,  üm  Entendu.  Vôx  quôquë  për  lü- 
côs  vülgo  ëxaüdïtâ  sïlëntës.  V.  ||  Exaucé.  Nûlli  ëx- 
aüditâ  dëôrüm  Vota  nrëcësquë  mëæ.  V. 

T  ÊxaugëÔ,  ës,  ërë.  Augmenter  beaucoup.  Æstï- 
fërum  ût  tântüm  radiorum  ëxaügëât  ïctüm.  Lr.  lv 
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613.  Adde.  Pl.  Stich.  H,  1,  9  et  32;  Ter.  Heaut. 

II, 2,3). 

f  Ëxaüspïcô,  âs,  ârë.  Mal  débuter  par.  Exauspi¬ 
cavi  ëx  vïncülis.  Pl.  (Capt.  III,  5,  108). 

7  Exbâllistô,  âs,  ârë.  Renverser  comme  d’un  coup 
de  batiste.  (PL  Ps.  II,  1,  9.) 

-j*  Exbïbô,  ïs,  ërë,  arch.  Comme  Ebibo.  (Pl.  Mil. 

III,  2,  19.) 

7  Ëxbôlâ,  æ,  f.  (lxêo>4).  Toute  arme  de  jet.  Ex- 
bôlâs  quâssânt.  Nœv.  (ap.  Varr.  L.  L.  1,  108). 

Ëxcæcô,  âs,  ârë.  Aveugler.  |]  Au  fig.  Boucher, 
obstruer.  Scîlïcët  üt  lïmüs  vënâs  ëxcæcât  ïn  ündïs, 
Læsâquë  süpprëssô  fôntë  rësïstït  âquâ.  O.  (Pont.  IV, 
2,  17).  ||  Rendre  invisible.  Flümïnâ  prôsïlïünt,  aüt 
ëxcæcâtâ  rësïdünt.  O. 

Excâlcëô  ou  Ëxeâlcïô,  âs,  ârë.  Déchausser.  Ëxcâl- 
cëâtüsîrë  côêpït  âd  côênâm.  M.  (XII,  88).  PPII.  Pë- 
dës  ou  sürâs  nüdô.  Sôccôs  dëtrâhô. 

Ëxcâlcëüs,  â,  üm.  Qui  n’a  pas  de  chaussure.  Qui 
mâlüïssët  cônfôvëri  ëxcâlcëüs.  P.  Nol.  (21,  321). 

Excândëscô,  ïs,  üï  (de  Excandeo),  ëscërë,  n.  Pren¬ 
dre  feu.  Nâm  quândô  rüptïs  ëxcândüït  Ætnâ  câvër- 
nïs.  Corn.  Sev.  ( Ætn .  600).  Voy.  Ardeo.  ||  Au  fi, g. 
S’emporter.  Voy.  Irascor. 

Ëxcântâtüs,  â,  üm.  Attiré  par  des  enchante¬ 
ments.  Mëns  haüstï  nüllâ  sânïë  pôllütâ  vënënï  Ëx- 
cântâtâ  perit.  L.  (Et  Uor.  Epod.  5,  45.) 

Ëxcântô,  âs,  ârë.  Attirer  par  des  enchantements  ; 
en  gén.  Faire  sortir.  Nâm,  credo,  cuïvïs  ëxcântârë 
côr  pôtëst.  Pl.  (Bacch.  apud  Non,  2,  260,  qui  ver¬ 
tit  excludere.  Et  Lucil.,  Varr.,  ibid.).  Üt  për  të 
claüsâs  sciât  ëxcântârë  püëllâs.  Pp.  (III,  3,  49). 
Tüm  vôx  Lëthâéôs  cünctis  pôllëntïor  hërbïs  Ëxcân¬ 
târë  dëôs.  L. 

Ëxcârnïfïcô,  âs,  ârë.  Torturer,  tourmenter.  Übi 
me  ëxcârnïfïcës.  Ter.  (Heaut.  IV,  6, 10). 

Excâvô,  âs,  ârë.  Creuser,  trouer,  percer.  Ët  üs- 
quë  cürvôs  ëxcâvëtür  âd  lümbôs.  (Anlhol.  II,  p.  321.) 
Ëxcâvâtüs.  (Mart.  VII,  19,  11.) 

Ëxcêdô,  ïs,  ëssï,  ëssüm,  ëdërë,  n.  Sortit ,  se  re¬ 
tirer,  s’en  aller.  Tüm  cëlërârë  fügâm  pâtriâque  ëx- 
cëdërë  suâdët.  V.  Rëgnïs  ëxcëssït  âvïtïs.  Nëc  fündï- 
tüs  ômnës  Côrpôrëæ  ëxcëdünt  pëstës.  Id.  Ëxcëdâm 
tëctïs?  O.  SYN.  Exëô,  ëgrëdïôr,  âbëô,  dïscëdô,  rë- 
eëdô;  lïnquô,  rëlïnquô,  dësërô.etc.  Voy.  Abeo,  exeo, 
Bilmquo.  ||  Au  fig.  Nam postquam  excessit  ëx 
jphëbîs,  Sôsïâ.  Ter.  (And.  a,  1,  24).  Jam  ëxcëssït 
mi  ælâs  ëx  mâgïstërïô  tüô.  PL  (Bac.  I.  2,  40). 
i| —  vîtâ,  ë  mëdïô,  etc.,  ou  absoll.  Mourir.  Quum 
ë  mëdïo  ëxcëssït,  Onde  hæc  süscëpta  ëst  tïbï?  Ter. 
(Phor.  V,  7,  74.  Id.  Ilee.  IV,  3,  14  :  ubi  Donat.). 
Prôcül  hôrrüït  Æsôn  Ëxcëdëns,  mëmôrëmquë  tülit 
süb  mânïbüs  ümbrâra.  V.  Fl.  Àctum  ëst  :  ëxcëssï. 
(Anlh.  II,  p.  213.)  ||  Act.  Aller  au  delà  de,  sortir 
ie.  Hïcævô  quâmvïsnôndumëxcëssïssët  ëphëbôs.  SU. 
(XIV,  493). ||  Excéder, outrepasser.  Ëxcësslt(juô  fïdëm 
mërïtôrüm  sümmâ  tüôrüm.  O.  Ëxcëssït  mëdïcïna 
môdüm.  L.  SYN.  Süpërô,  vïncô,  etc.  Voy.  Supero 
|j  Qqf.  l’ accus,  exprime  la  distance  dont  on  s’é¬ 
loigne  d’un  lieu  :  Dépasser  de.  Si  hërclë  tu  ëx  ïslôc 
lôcô  Dïgïtüm  trânsvôrsum  aüt  ünguëm  lâtum  ëxcês- 
sërïs.  Pl.  (Aul.  I,  1,  17). 

Éxcëllêns,  tïs.  Qui  excelle.  Cÿcnum  ëxcëllëntëm 
pëdïbüs  râpït  imprôbüs  üneïs.  V.  Ëxcëllëns  mërïtis. 
Aus.  (Cl.  Urb.  2,  6).  SYN.  Èxïmïüs,  ëgrëgïüs,  præ- 
Stâns,  etc.  Voy.  Egregius.  [|  Qqf.  compar.  Ëxcëllên- 
tïôr  ôrdô.  Prud.  (Sym.  I,  571,  'scii,  senatorius). 

f  Ëxcëllëntïâ,  æ,  f.  Supériorité.  Ët  pâx  üt  plâ- 
cëât,  fâcït  ëxcëllëntïâ  Rômæ.  Prud.  (Sym.  II,  637. 
Id.  Péri.  10,  52).  Mâgnâ  quïdem  ïn  mültïs  ës»  ëx- 
«•ëllënlïâ  Sânctïs.  Prosp.  ( Epigr  85,  1). 
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Ëxcëllëô,  6s,  ÜT,  ërë,  arch  Comme  Excello.  Quûni 
faüde  ëxcëllëât  ômnës.  Macer  (apud  Uium.  371. 
Vulgo  excellet ,  sed  potius  finis  est  hexametri).  Côrdë 
vïgët,  dürïs  ëxcëilët  vïrïbüs  istud.  Prud.  ( Apoth . 
559.  Alii  legunt  excellit.  De  conjugatione  cf.  Prise. 
838  et  896). 

Ëxcëllô,  ïs,  üï  (de  Excelleo),  ërë.  Exceller,  sur¬ 
passer.  Omnibus  ôrnâtüm  vôluisti  ëxcëllërë  rëbüs. 
Lr.  (I,  28.  Id.  Vl,  13).  Râptôque  ëxcëllërë  cültü.  St. 
SYN.  Süpërô,  ëmïnëô,  præstô,  etc.  Voy.  Supero. 

Excëlsus,  a,  üm.  fiant,  élevé.  Dïvüs  âb  ëxcëlsâ 
Jülïüs  ârce  vïdët.  O.  Ât  prôcül  ëxcëlsô  mïrâtüs  vër- 
tïcë  montis.  V.  Voy.  Celsus.  J|  Qqf.  superl.  Ô  më 
eœlïtum  ëxcëlslssïmüm,  Rëgûmquë  rëgëm  !  Sen. 
( Thyest .  911). 

Êxcëpï,  parf.  de  Excipio. 

Ëxcëptô,  âs,  ârë,  fréq.  de  Excipio.  Recevoir.  Ëx- 
cëptântquë  lèves  auras.  V.  Për  pëctôrâ  sævâs  Ëx- 
cëptât  môrtës.  Sil.  Voy.  Excipio. 

Éxcëptüs,  â,  üm,  part.  p.  de  Excipio.  Reçu.  Ëx- 
cëptüs  tërgô  cônsuëtâ  lôcâv.ït  Mëmbrâ.  V.  |j  Reçu, 
accueilli.  Dërisum  ëxcëptümque  sinistré.  II.  j|  Ex¬ 
cepté.  Hâc  tâmën  ëxcëptâ,  Cÿnthïâ,  pèrfïdïâ.  Pp. 
(I,  15,  2).  Ëxcëptô  quôd  non  sïmul  ëssës,  cëlërâ 
lælüs.  II. 

Ëxcërnô,  ïs,  ërë.  Séparer,  trier.  Jâmque  ïnde  ëx- 
cërnërë  pârvôs.  Grat.  ' Cyn .  289). 

Ëxcërpô,  ïs,  psi,  ptum,  përë.  Extraire,  tirer  de. 
Quïd,  quüm  Pïcënis  êxcërpëns  sëmïna  pômïs.  II.  Tu 
ïd,  quôd  boni  ëst,  ëxcërpïs.  Ter.  ( Ph .  IV,  4-,  18). 
SYN.  Ëlïgô,  dëlïgô ,  dëcërpô,  sëpârô,  tôllô.  ||  Ex¬ 
cepter.  Primum  ëgô  me  ïllôrüm...  Ëxcërpâm  nü- 
mërô.  II.  Voy.  Excipio. 

Ëxcëssï,  parf.  de  Excedo. 

f  Ëxcëssïrn,  arch.  pour  Excesserim.  Cave  quo¬ 
quam  ëx  ïstôc  ëxcëssïs  locô.  Ter.  (And.  IV,  4,  21). 

Ëxcëssus,  üs,  m.  Sortie-,  mort.  j|  Qqf.  Privation, 
perte.  Nëc  ïn  ôrdïnë  rëctô  Përstât,  ët  ëxcëssü  môdë- 
râmïnïs  âffïcït  ârtüs.  Prud.  (Sym.  II,  990). 

Ëxcëtrâ,  æ,  f.  L’hydre  de  Lerne.  Hæc  dëxtrâ 
Lërnâm  tëtrâm ,  mâctâta  ëxcëtrâ,  Plâcâvït.  Cia. 
(Tusc.  2,  9.  Adde  Pl.  Pers.  I,  1,  3.  Cf.  Serv.  ad 
Æ.  VI,  287).  Voy.  Hydra.  |]  Vipère  (terme  injurieux). 
Ên,  ëxcëtrâ  tû.  Pl.  (Ps.  I,  2,  82). 

-}*  Ëxcïdïô,  ônïs,  f.  Destruction,  ruine  Ëxcidïônëm 
fâcërë  côndïdïci  ôppïdïs.  Pl.  (Cure.  IV,  3,  2.  Vid. 
Fest.,  qui  a  v.  Cœdes  deducit.) 

Ëxcïdïüm,  ïï,  n.  Au  lieu  de  Exscidium. 

1.  Ëxcïdô,  ïs,  î,  ërë,  n.  (de  Cado).  Venir  d’en 
haut.  Tum  vôx  hôrrëndâ  për  auras  Ëxcïdït  V.  SYN. 
Dêferôr.  Voy.  Descendo.  |J  Ordint.  Tomber.  Ëxcïdït, 
ëtmïsërô  vôxquë  colôrquë  fiïgït.  O.  Ëxcïdërât  püppï. 
V.  Voy.  Cado.  ||  Échapper,  sortir.  Tântümquë  nëfâs 
pâtrïo  ëxcïdït  ôrë  ?  V.  Vinclis  ëxcïdët.  Id.  Ëxcïdït 
heü  !  nômën  quâm  mïhï  pænë  tüüm  !  O.  SYN.  Ëxëô, 
êlübôr,  âbëô.  ||  —  mëmôrïâ,  ânïmô,  mëntë,  ouabsolt. 
Sortir  de  la  mémoire.  Sævïquë  dôlôrës  Ëxcïdërânt 
ânïmô.  V.  Ëxcïdëre  hæc  crëdâm  pëctôrë  pôssë  tüô  'I 
O.  Ëxcïdërâtne  âdëô  fâtûm  tïbï  nômïnïs  hüjüs?  31. 
(IV,  H  5).  Ëxcïdïmûs  tïbï.  Sen.  (II.  OEt.  1332). 
SYN.  Câdô,  lâbôr,  etc.  Voy.  Obliviscor.  [|  Mourir, 
périr.  Primo  miser  ëxcïdït  ævô.  Pp.  (III  ,  7,  7).  Ât 
non,  ingënïô  quæsïlüm,  nômën  âb  ævô  Ëxcïdët.  Id. 
(III,  2,  23).  Voy.  Morior,  Pereo.  ||  —  (aliquo  ou  ali¬ 
qua  re).  Perdre  (être  déchu  de).  Hërüs...  üxôre  ëxcï¬ 
dït.  Ter.  (And.  Il,  5,  12).  SYN.  Éxcülïôr,  dëjïcïôr. 
Voy.  Amitto.  ||  Tomber  en,  dégénérer,  in  vïtïüm  li¬ 
bertés  ëxcïdït.  //.  SYN.  Âbëô,  dësïnô.  ||  —  mïhï. 
N’avoir  pas  ses  idées  présentes.  Quâm  bëne  ëxcïdë- 
ràm  mïhï  1  Sen.  ( Hip .  590).  [|  Qqf.  S'éloigner  de  l’o¬ 


pinion  dun  autre.  Ëgôque  âb  Ârchïlôîho  ëxddô. 
Lucii,  (apud  Non.  4,  181). 

2.  Ëxcïdô,  ïs,  dï,  süm,  dërë  (de  Cædo  ).  Couper. 
Ut  sïbï  tëlâ  pârënt,  sïlvâsque  ëxcïdërë  possint.  Lr. 
(V,  1264).  Immânësquë  côlümnâs  Rfipibiïs  ëxcïdünt. 
V.  Voy..  Ca;do.  ||  Détruire.  Ëxcïsûrum  ürbëm  rnïnï- 
tâns.  V.  SYN.  Ëvërtô,  dïrüÔ,  etc.  Voy  Everto.  iCon 
funduntur  Excido  et  Exscindo.) 

ËxcïëÔ,  ës,  ïvï,  ïtum,  ïërë.  Mettre  en  mouvement, 
faire  sortir.  Vôx  vïri  pëssümî  me  ëxcïët  forâs.  Pl. 
(Ps.  V,  2,  1).  Voy.  Excitus  1. 

Ëxcïô,  ïs,  Ivï,  ïtüm,  ire.  Appeler.  Niïnc  ürbës  ëx- 
citë  fërâs.  L.  Quântâs  ïn  prœlïà  nûnquam  Êxcïvërë 
manûs.  Id.  Ànïmâs  ïmïs  ëxcïrë  sëpülehrïs.  V.  SYN. 
Cïëô,  ëvôcô,  ëxcïtô,  etc.  Voy.  Voco.  ||  Soulever,  ex¬ 
citer.  Ëxcîtûr  pëdïbüs  sônïtüs.  Lr  (U,  329).  Voy. 
Excito. 

Ëxcïpïô,  ïs,  ëpï,  ëptiim,  ïpërë.  Tirer  de,  prendre 
de.  Quëmne  ëgo  ëxcëpi  ëx  mari?  Pl.  (  Rud .  IV,  3, 
80.  Ib.  47).  SYN.  ËdücÔ,  ëxtrâhô  |)  Ordint.  Rece¬ 
voir.  Tünïcïsquë  Uûëntibûs  auras  Ëxcïpït.  O.  Ëxcïpït 
ïlle  ïctüs  gâlëâ  clÿpëôquë  sônântës.  Id.  Ëxdij)ëre  aô- 
ræ  vülnus.  V.  SYN.  Âccïpïô,  rëcïpïô.  ||  Recevoir  qqn, 
accueillir,  traiter.  Ëxcïpït  hôspïtïô  jiivënëm.  O.  Ëx- 
cï[)ïs  âmj)lëxü.  Id.  Ëxcïpïünt  plaüsû  pâvïdôs.  V. 
Grâtâtür  rëducës,  ët  gâzâ  lætûs  âgrêstï  Ëxcïpït.  V 
Ëjëctum  littôre,  ëgëntëm  Ëxcëpi.  Id.  SYN  Âccïpïô. 
||  Recevoir  une  personne  ou  une  chose  qui  tombe. 
Linquor,  ët  âncïllïs  ëxcïpïëndà  câdô.  O.  Câdëntëm 
Môllïtër  ëxcëpït.  Id.  SYN.  Süscïpïô,  süstïnëô.  ||  Sur¬ 
prendre ,  prendre  par  ruse.  Ëxcïpït  incaütüm,  pâ- 
t.rïâsque  ôbtrüncât  âd  ârâs.  V.  Ëxcïpëre  ïnsïdïïs  (ca¬ 
prum).  Id.  Fugïëntës  ïpse  ëxcïpërët  (feras).  Ph.  Nëc 
vos  Ëxcïpïte  ârcânâ  vërba  nôtâtâ  mânû.  O.  (Et  sic 
Am.  I,  4,  18).  SYN.  Dëprëhëndô  ou  dëprëudô,  câptô. 
Voy.  Insidior,  ji  Recueillir,  entendre.  Môtüs  ëxcëpït 
prïmâ  fütûrôs.  V.  SYN.  Sëntïô,  përcïpïô,  aûdïô.  || 
Prendre  ou  recevoir  après  un  espace  de  temps  ïn- 
dë...  Rômulüs  ëxcï[)ïët  gëntëm.  V.  Ëxcïpërët  cœli 
ïndülgëntïâ  tërrâs.  Ërgo  ïpsâs  quâmvïs  ângüstüs  të^ 
minus  ævï  Ëxcïpïât.  Heü  !  quïs  të  câsüs  dëjëctâm 
cônjugë  tântô  Ëxcïpït?  Id.  ||  Succéder  a.  Ëxcïpït  aü- 
tûmnüs  (æstatem),  posïtô  fërvôrë  juvëntæ.  O.  S\T\. 
SûccëdÔ.  Voy.  ce  mot.  ||  Succéder  en  parlant,  répon¬ 
dre.  rüm  sic  ëxcëpït  rëgïâ  Jünô.  V.  Ëxcïpït  hünc 
Nëssûs.  O.  Ëxcïpït  Urânïë.  Id.  Voy.  Respondeo.  ||  Met¬ 
tre  en  réserve,  excepter.  Clÿpëûm  cristàsque  rübên- 
tës  Ëxcïpiâm  sorti.  V.  SYN.  Ëxcërpô,  sëpônô,  dë- 
trâhô,  sübtràhô,  ëxïmô,  dëmô.  Voy.  Exceptus.  ||  Qqf. 
avec  l’infin.  (Sil.  XIII,  687.) 

?  Ëxcïsâtüs.  Voy.  Exscissatus. 

Ëxcïsûs,  â,  üm,  part.  p.  de  Excido.  Coupe.  Ëxcï- 
sum  Eübôïcæ  lâtüs  ïngëns  rûpïs  ïn  ântrüm.  V.  Ex- 
cïsâ  pëltâ.  O.  ||  Détruit.  Âbnëgât  ëxcïsâ  vllâm  prô- 
dücërë  Trôjâ.  V. 

f  Ëkcïtâtôr ,  ôrïs,  m.  Celui  qui  excite,  exhorte. 
Nos  ëxcïtâtôr  mêntïüm  Jâm  Christus  âd  vïtâm  vôcàt. 
Prud.  (Cath.  1,  3). 

Ëxcïtâtüs,  â,  üm.  Chassé,  agité,  excité,  éveillé. 
Jüvât  ëxcïtâtâs  cônsëquï  cürsü  fërâs.  Sen.  ( Hip .  110). 
Cërvüs  nëmôrôsïs  ëxcïtâtüs  lâtïbülïs.  Ph. 

Ëxcïtô,  âs,  ârë.  Appeler  hors  de.  faire  sortir  Hë¬ 
rüs  me  hoc  nôctïs  â  pôrtü  ïngrâtïs  ëxcïtâvït.  PL 
(Amp.  I,  1,  9).  Seü  düctôr  âd  ârmâ  Ëxcïtët.  SU. 
Homo  përtürbâtüs  ëxcïtât  Sïmônïdëm.  Ph.  SYN.  Vô- 
cô,  ëvôcô,  cïëô,  etc.  Voy.  Voco.  ||  Faire  lever,  éveil¬ 
ler.  Vïgïlës  sïmül  ëxcïtât.  V.  Nëc  lânguërê  dïü  pâtï- 
tür  dôlôr  :  ëxcïtôr  ïllô.  O.  Pôssüm  crëmâtôs  êxcïtârë 
môrtüôs.  //.  Dôrmïëntës  spëctâtôrës  mëtüïs  ne  ë 
sômno  ëxcïtës.  Pl.  (Merc.  1,2,  48).  Voy  Experge¬ 
facio.  ||  Faire  lever,  faire  quitter  une  place  au  tliéâ- 
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tre.  Bis  excitât  fis  tërquë,  trânstülit  castra.  M.  (V, 
14,  3).  SYN.  Suscité.  |j  Élever,  bâtir.  Monstratas  ex¬ 
citât  ârâs.  V.  SYN.  Ërïgô,  ëxstrüô,  etc.  Voy.  Fundo, 
as.  ||  Au  fig.  Faire  sortir,  susciter.  Non  vides  quan¬ 
tum  mâii  ëx  eâ  re  ëxcïtës?  Ter.  (Heaut.  V,  3,  il). 
Nâtë,  quïs  ïndômitâs  tântüs  dôlôr  ëx  citât  iras?  V. 
SYN.  Sûscïtô,  prôvôcô,  môvëô,  cïëô.  1|  Exciter,  ani¬ 
mer.  Excitât  invalidas  âdmôtô  fômïtë  flàmmâs.  L. 
Âvüncülûs  ëxcïtët  Hëctôr.  Y.  Excitât  aûdïtôr  stu¬ 
dium.  O.  SYN.  Sûscïtô,  ëxsüscïtô,  côncïtô,  ïmpëllô, 
âccëndô,  acüô,  stïmulô,  etc.  Voy.  Accendo. 

1.  Ëxcïtüs,  â,  üm,  part  p.  de  Excieo.  Ému,  agi¬ 
té ,  éveillé.  Nëc  früïtûr  sômnô,  vigilacibus  ëxcitâ  cü- 
ris.  O.  îngëntïbüs  ëxcitâ  monstris.  V. 

2.  Éxcîtüs,  â,  üm,  part.  p.  de  Excio.  Appelé, 
qu'on  a  fait  lever.  Strâtïs  ëxcitâ  jüvëntüs.  L.  Qui 
bëljo  ëxcïtî  rëgës.  V. 

Excivi,  parf.  mixte  de  Excieo  et  de  Excio. 

Êxclâmàtïô,  ônïs,  f.  Exclamation.  Tëndëbât  gë- 
mïnàs  pâvïda  ëxclâmâtïô  vôcës.  T.  Maur.  {Met.  il). 

Ëxclâmô,  as,  àrë,  n.  Crier,  s'écrier.  Ëxclâmânt 
Trôés  mïsërïque  Latini.  V.  Tû  miser  exclamas  üt  Stën- 
torâ  vïncerë  poseis.  J.  (13,  112).  Voy.  Clamo.  j|  Qqf. 
Retentir,  en  pari,  des  ch.  Primis  in  frondibus  ïgnïs 
Ëxclâmât.  St.  Dominai  fëmür  ëxclâmârë  côëgït.  J. 
(6,  423).  Voy.  Sono.  |j  A  et.  Appeler  en  criant.  Vôcë 
clâra  ëxclâmât  üxürëm  tüâm.  Pl.  {Amp.  V,  1,  68). 

Ëxclûdô,  ïs,  si,  süm,  dërë.  Ne  pas  laisser  entn'er, 
exclure ,  chasser.  Crédit,  et  ëxclüdït  sânôs  Hëlïcônë 
pôëtâs.  H.  Quæ  nünc  ëxclûdïs  amantes.  O.  Tôtôque 
êxclüdïtë  cœlô.  St.  Quippe,  hôstë  rëtëntô,  Ëxclûsërë 
süôs.  Id.  SÏN.  Pëllô,  ëxpêllô,  ëjïeïô,  prôhïbëô,  âr- 
cëô,  rëmôvëô.  Voy.  Arceo,  Removeo.  || —  ôcülüm. 
Arracher  un  œil.  Vël  ôcülum  ëxclûdë.  Ter.  ( Ph .  V, 
7,  96.  Sic  Pl.  Ps  I,  5,  95).  Voy.  Cæco.  |j  En  par- 
ticul.  Faire  éclore.  Voy.  Exclusus.  ||  Fermer,  bou¬ 
cher,  terminer.  Quæ  màrïs  ëxtrëmis  tëllûs  ëxclûdïtür 
ûndïs.  Tib.  (IV,  1,  53).  Voy.  Claudo.  ||  Au  fig.  Laü- 
rëâ  fërvïdôs  Exclûdët  ïctûs.  U.  Ëxclûsërë  dïëm  tëlïs. 
St.  Quâ  vïrtütë  sërvïtûtem  ëxclûsërït.  Lucil.  (apud 
Non.  4,  180). 

Ëxclûsiô,  ônïs,  f.  Exclusion.  De  ëxclûsïônë  vër- 
bûm  nüllüm.  Quïd  taeës?  Ter.  ( Eun .  I,  2,  8). 

7  Èxclùsôr,  ôrïs,  m.  Celui  qui  fait  disparaître. 
Ëxclüsôr  eülpæ.  Fort.  (II,  5,  5). 

Ëxciüstï,  sync.  pour  Exclusisti  (  Terent .  Eun.  I, 

2,  JS.) 

Exdüsüs,  â,  üm,  part.  Non  admis,  exclu,  chassé. 
Ëxclüsüs  âmâtôr.  Lr.  (IV,  1169.  Et  Ilor.  Sat.  Il,  3, 
239).  U  Éclos.  Ëxclüsæ  tëmpôrë  vërnô.  Lr.  (V,  802, 
volucres).  ||  Au  fig.  Banni.  Ânïmôque  ëxclüsâ  vô- 
lüptâs.  St.  ||  Empêché.  Spâtïîs  ëxclüsüs  iniquis.  V. 
||  f  Superl.  Ëxclüsïssïmüs.  ( Plaut .  Men.  IV,  3,  24.) 

Ëxcôctüs,  â,  üm,  part.  p.  de  Excoquo.  Cuit,  brû¬ 
lé.  Quâm  lëvïs  ëxcôctô  dëfëcît  rôborë  pûmëx.  Corn. 
Sev.  {. Ætn .  420.  Et  Ter.  Ad.  V,  3,  63). 

Ëxcôgïtô,  âs,  ârë.  Imaginer,  inventer.  Ëxeôgïtâvït 
hômô  sâgax  ët  àstütüs.  M.  (XII,  88,  4).  Nülîà  pœna 
ëcërbïôr  Excôgïtârï  pôtërât  üxôrïs  mâlîs.  Poet.  (ap. 
Char.  246).  SYN.  Fïngô,  ïnvënïô,  comminiscor. 

Ëxcolô,  ïs,  ôlii,  ültüm,  ôlërë.  Bien  cultiver,  tra¬ 
vailler  avec  soin.  Bënë  rürâ  Grüthûngüs  Êxcolët.  Cl. 
(Sic  et  Mart.  IV,  55,  25).  Crëdïtür  êt  lânâs  ëxcô- 
lüissë  rüdës.  O.  Voy.  Colo.  ||  Au  fig.  Cultiver,  po¬ 
lir.  Inventas  aüt  qui  vïtam  ëxcôlüërë  për  ârtës.  V. 
Quorum  doctrinam  môrïbüs  ëxcôlüït.  Aus.  ( Parent . 
E  10).  ||  Orner.  Excôlât  ët  gemïnâs  plürïma  pâlmâ 
lôrës.  O.  Voy.  Orno.  J|  Qqf.  Honorer,  rendre  un 
c<ulte.  Üt  tê  non  ëxcôiai  ipsum,  Jüs  âlïquôd  tëcüm 
frfltrïs  âmïcüs  hâbët.  O.  Vërëndôs  pïëlâs  ëxcôlït  dëôs. 
Ph  itâlâ  terra  lôcïs  Hëcâtëïdâs  ëxcôlït  ïdüs.  St.  Voy 


Colo,  Veneror.  ||  Qqf.  n.  Habiter.  Ô  dülcïs  dômüs,  ô 
pii  pënàtës,  Quô,  rës  difficilis  sïbîquë  dïscôrs,  Lïbër- 
lâs  sïmül  ëxcôlït  püdôrquë  !  Sid.  (23,  436). 

Ëxcôquô,  ïs,  ôxï,  ôctüm,  ôquerë.  Cuire,  échauf¬ 
fer.  Dürïôr  ët  fërrô  quôd  Norïcüs  ëxcôquït  ïgnïs.  O. 
Excoquitur  Üâmmïs  scôpülüs.  SU.  Tërrâm  sol  ëxcô¬ 
quït.  Lr.  (VI,  962).  SYN.  Côquô,  etc.  Voy.  ce  mot. 
||  Au  fig.  Âcrïôr  inëntem  ëxcôquât,  Quâm  qui  cami¬ 
nis  ïgnïs  Ætnæis  fürït.  Sen.  ( Ilerc .  Fur.  105).  SYN. 
Ëdô,  ëxëdô.  ||  Purifier  par  le  feu.  Ômnïâ  pürgât 
ëdâx  ïgnïs,  vïtïümquë  mëtâllïs  Ëxcôquït.  O.  Sive  il¬ 
lis  ômnë  për  ïgnëm  Excôquïtür  vïtïüm.  V.  ||  Au  fig . 
Méditer,  machiner,  mûrir.  Usque  ërô  dômï  clum  ëx- 
côxëro  lënônï  mâlüm.  Pl.  ( Pers .  I,  I,  53). 

Ëxcôrs,  ôrdïs.  Insensé.  Tüne  ïnsânüs  ërïs  si  âccë- 
përïs?  ân  mâgïs  ëxcôrs?  II.  (Et  Id.  Epist.  I,  2,  25). 
incogitantia,  ëxcôrs  ïmmôdëstïâ.  Pl.  ( Mere .  I,  1, 
26)_.  Voy.  Amens,  Stultus. 

Ëxcrëmëntüm,  ï,  n.  Excroissance.  Ët  sïccæ  pâb 
lïdâ  rôdït  Ëxcrëmëntâ  mânüs.  L.  (VI,  542,  de  ungui¬ 
bus).  ||  Ordures.  Ëxcrëmëntâ  trâhëns  mâgnüs  sic 
dïtïâ  Gângës.  Alcim.  (I,  296). 

Ëxcrëscô,  ïs,  ëvï,  ëtüm,  êscërë,  n.  Croître  hors 
de ,  s’élever.  Côllë  tümët  môdïcô,  lënïque  ëxcrëvït  in 
âltüm  Pïnguë  sôlüm  tümülô.  L.  Sole  ëxcrëscëntë. 
[Anth.  II,  p.  399.)  Voy.  Cresco.  ||  Qqf.  au  fig.  Ëx- 
crëvïtquë  câlëns  in  sæva  ïncëndïâ  lïvôr.  Alcim.  (II, 
85). 

Ëxcrëtüs,  â,  üm,  part.  p.  de  Excresco.  Grandi. 
Mültï  jam  ëxcrëtôs  prôhïbënt  â  mâtrïbüs  hœdôs.  V. 
Fûctâ  përëxcrëtûm  jâm  côrpüs  ïdônëâvôtô.  P.  Nol. 
(27,  392,  vitula).  Voy.  Adultus. 

-f  Ëxcrücïâbïlïs ,  ë.  Digne  de  la  potence.  Nüllam 
ëgô  më  vïdïssë  crëdô  mâgïs  ânum  ëxcrücïâbïlëm. 
Pl.  { Cist .  IV,  1,  1).  ||  Très  douloureux.  Ëxcrücïâ¬ 
bïlïs  ëxïtïï.  Prud.  [Péri.  3,  115). 

Excrücïâtüs,  â,  üm.  Tourmenté,  torturé.  Ëxcü- 
tïâs,  longé  tôrmëntïs  ëxcrücïâtôs.  Juvc.  (Il,  57.  Et 
Pl.  Bac.  111,  4,  24). 

f  Excrücïâfüs,  üs,  m.  Torture.  Côrpüsquë  dürïs 
ëxcrüeïâtïbüs  Ültro  ôffërëbât.  Prud.  {Péri.  14,  19). 

Ëxcrücïô,  âs,  ârë.  Causer  de  la  douleur ,  tortu¬ 
rer.  Frïgüs  ënïm  nüdôs  sïnë  pëllïbüs  ëxcrücïübâl. 
Lr.  (V,  1424).  Quândô  te  ëxëmplïs  ëxcrücïârô  pëssü- 
mîs.  Pl.  {Capt.  III,  5,  33).  Voy.  Crucio.  ||  Au  fig. 
Quârë  jam  të  cür  âmplïüs  ëxcrücïës?  Cat.  (76,  10). 
Ântïpliô  me  ëxcrücïât  ânïmï.  Ter.  {Ph.  I,  4,  10). 
Voy.  Discrucio.  ||  Tuer  {le  temps).  Iiünc  tïbï  dëdô 
dïëm...  nïsï  probe  ëxcrücïâvërô.  Pl.  { Slich .  III,  1,  31). 

.Ëxcübïæ,  ârüm,  f.  pl.  Guet,  garde  de  nuit  ;  troupe 
qui  garde.  ïntërëâ  vïgïlum  ëxcübïls  ôbsîdërë  portas. 
V.  ïlle  për  ëxcübïâs  cüstôdüm  lënïlër  ïrë  Mônstrët. 
O.  Tütümquë  rëmôtïs  Ëxcübïïs  Rhënüm.  Cl.  Vïnô- 
quë  mâdëntës  Ëxcübïæ.  Id.  SYN.  Vïgïlës,  cûstôdës, 
cüstôdïâ.  EP.  Vïgïlës,  Insômnës,  nôctürnæ,  etc.  Voy. 
Vigiles.  ||  En  gén.  Garde,  tout  ce  qui  veille.  Vïgïlüm 
cënüm  Trïstës  ëxcübïæ.  //.  Vïgïlëmquë  sâcrâvërât 
ïgnëm,  Ëxcübïâs  divum  ætërnûs.  V.  ||  Qqf.  Nuit  pas¬ 
sée  dehors.  Sïbï  pârâtâs  ëxcübïâs  loris.  [P roi.  Cas. 
Pl.  53.) 

f  Excübïô ,  âs ,  ârë ,  n.  Veiller.  Ëxcübïâns  Christi 
cântïbüs  hÿmnïsônïs.  Iriser,  (ap.  Grut.  p.  1162). 

Ëxcübïtôr ,  ôrïs ,  m.  Gardien  de  nuit  ,  senti¬ 
nelle.  Sômnôsquë  non  défendît  ëxcübïtôr  mëôs.  Sen. 
{Thyest.  458).  SYN.  Cüstôs,  vïgïlës.  ||  En  gén.  Qui 
veille.  Ëxcübïtôrquë  dïëm  cântü  prædixërât  âlës.  ( Mo¬ 
rel.  2,  de  gallo.)  SYN.  Vïgïl. 

Ëxcübïtüs,  üs ,  m.  Une  garde  de  nuit  ïngëns  ëx- 
cübïtüs  dïvïnâ  pâlâtïâ  sërvât.  Corip.  { Just .  III,  165). 

Ëxcübô,  âs,  üî,  ïtüm,  ârë,  n.  Faire  le  guet,  faire 
sentinelle  la  nuit.  Omnïs  për  mürôs  lôgïô  sorts  ta  p©- 
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rïclüm  Ëxcübat,  êxërcëtquë  vïcës.  F.  SYN.  Vïgïlô. 
PPH.  Ëxcübïâsagô,  tënëô,  etc.  Voy.  Vigiles.  ||  En 
gén.  Veiller.  Ëxcübüî  claüsâra,  sërvüs  ut,  ântë  dô- 
müm.  O.  Cërbërüs  ærâtâs  ëxcübat  ântë  fores.  Tib. 
fl,  3,  72).  Voy.  Vigilo.  ||  Au  fig.  Quæstôrïs  âmlcï 
Cürüm  prô  strênïs  ëxcübüïssë  tüïs.  Aus.  ( Epist .  18, 
i).  Fôrïbüsquë  pôtëntüm  Ëxcübat  Àmbïtïô.  Cl. 

7  Ëxcücürrï ,  ancien  parf.  de  Excurro.  Quüm  se 
êxcücürrîsse  Illüc  frustra  scïvërït.  PI.  (Bac.  II,  3, 
123.  Id.  Mist.  II,  1,12.  Cf.  Charis.  228;  Diom.  363). 

Ëxcüdô,  ïs,  dï,  süm ,  dërë.  Frapper  ;  faire  sortir 
en  frappant.  Üt  sïlïcîs  vënïs  âbstrûsum  ëxcüdërët 
Fgnëm.  v.  Scintillam  ëxcûdït  Àchâtës.  Id.  SYN.  Ë- 
lïcïô,  ëxtündô.  ||  Ordinl.  Forger.  Ëxcûdënt  âlïi  spi¬ 
rantia  môllïüs  üërâ.  V.  Primi  glëdïôs  êxcüdërë  fâbrï. 
J.  (13,  167.  Alii  leg.  extundere).  Voy.  Procudo.  || 
Au  fig.  Composer  avec  soin,  produire.  Hïnc  ârte 
rëcëntês  Excüdünt  cêrâs  (apes).  V.  SYN.  Fïngô, 
cômpônô.  ||  Tirer  de.  Ëxcûdëns  ânïmô  sïngülâ  dicta 
süô.  O. 

Excülcô,  âs,  ârë.  Faire  sortir  en  pressant.  Pügnïs 
ëxcülcâbô  furfürës.  PL  (Capt.  IV,  2,  30). 

Ëxcültüs,  a,  üm,  part.  p.  de  Excolo.  Bien  cultivé, 
bien  soigné,  orné,  poli.  Vëndërët  ëxcültôs  côllës 
quüm  præcô  fâcëtüs.  Ai.  (I,  86,  1).  Fila  lÿræ  môvï 
dôctïs  ëxcültâ  Câmënïs.  Id.  (  XII ,  93  ).  Àbstülït  ëx- 
cültâs  përtïcâ  tristis  ôpës.  Pp.  (IV,  1,  130).  Stüdïis 
ëxcültüs.  O.  Voy.  Cultus,  Ornatus. 

Ëxcürâtüs,  a,  üm,  part.  p.  de  Vinus.  Excuro. 
Bien  soigné,  orné.  Lëpïde  ëxcürâtüs  ïncëssïstï.  Pl. 
(Cas.  III,  6,  6.  Id.  Ps.  V,  1,  8). 

Ëxcürrô,  ïs,  ri,  rsüm,  rrërë,  n.  Courir  hors.  (Pl. 
Bac.  II,  3,  123.)  Voy.  Exeo.  \[Au  fig.  S’avancer, 
être  saillant.  Trïbüs  hæc  ëxcürrit  in  æquôrâ  linguis. 
O.  Ürbs  împôstâ  jügô,  prônümque  ëxcürrït  in  æquôr. 
Sil.  (Adde  Moret.  18.)  SYN.  Prôcürrô.  ||  f  Ëxcücürrï, 
arch.  Voy.  ce  mot. 

ËxcürsÔ,  âs,  ârë,  frèq.  de  Excurro.  Quâm  râtïs 
innumeris  vïdët  ëxcürsârë  lâtëbrïs.  St. 

Excürsüs,  â,  üm,  part.  p.  de  Excurro.  Parcouru. 
Prôpë  jam  ëxcürsô  spâtïô  mïtto  :  ïd  quamôbrëm, 
reïpsâ  rëppërï.  Ter.  (Ad.  V,  4,  6.  Non  mutandum 
in  decurso  ;  nam  est  septenarius,  et  illud  babet 
Donat.  ). 

Excürsüs,  üs,  m.  Course,  excursion.  Ëxcürsüs- 
quë  brëvës  tëntânt.  V.  Mïlës  ,ïn  âgrôs  Née  licitis,  nëc 
fürtïvïs  ëxcürsïbüs  îbât.  Sid.  (2,  276).  ||  Au  fig.  É- 
tendue.  Ëxcürsü  dîffüsï  lâtïüs  âgrï.  Avien.  (D.  Terr. 
417). 

Excüsâbïlïs,  ë.  Excusable.  Quôd  nïsï  dëlïctï  pars 
ëxcüsàbïlïs  êssët.  O.  (  Id.  Pont.  III ,  9 ,  33  ;  Manil. 
n,  383).  SYN.  Ëxcüsândüs  PPH.  Vënïâ  dïgnüs. 

Ëxcüsâtïô,  ônïs,  f.  Excuse.  ïnopïæ  ëxcüsâtïô.  Pl. 
,  As.  III,  1,  31).  Hïs  pâtüït  pënïtüs  jüsta  ëxcüsâtïô 
vërbls.  P.  Petroc.  (V.  S.  M.  V,  331).  Voy.  Venia. 

Ëxcüsâtüs,  â,  üm.  Excusé.  Ëxcüsâtum  habëâs  inë, 
rôgô  :  côënô  domi.  M.  (II,  79).  Mültâ  quïdëm  dixi 
quïbüs  ëxcüsâtüs  ëbïrëm.  U. 

Ëxcüsô,  âs,  âvï,  âtüm,  ârë.  Excuser.  Quâ  potes, 
ëxcüsâ,  nëc  âmïcï  dôsërë  caüsëm.  O.  Vërba  ëxcüsân- 
tïâ  dïcït.  Id.  Ëxcüsât  crïmën  lëcrïmïs.  St.  SYN.  Dë- 
fëndô,  pürgô.  PPH.  Crïmïnë,  cülpâ  pürgô,  libërô. 
Cülpæ  ëxïmiô.  Crïmën  rëmôvëô,  dïlüô.  Vërbïsdëfëndô. 
VERS.  Spëcïôsâquë  nômïnâ  cülpæ  fmpônïs  O.  Sü- 
prëmâ  përïcülâ  cülpæ  Dânt  vënïâm.  Cl. 

Êxcüssï,  parf.  de  Excutio. 

7  Ëxcüssït,  arch.  pour  Excusserit.  (Pl  Bac.  IV, 
2,  16.) 

Ëxcüssüs,  a,  üm,  part.  Qu’on  a  fait  sortir  ou  tom¬ 
ber.  Ëxciïssô  pâtüëre  sëdîlïâ  vülgô.  St.  Ëxcüssâ  la- 
eërlïs  Lâncëâ.  L.  Ëxcüssï  mânïbüs  radii.  V.  ||  Agité , 


secoué .  Excüssô  jâcülüm  vïbrârë  lâcërtô.  O.  SYN 
Lïbrâtus.  ||  Au  fig.  Chassé,  détourné.  Excüssaquë 
pëctôrë  Jüno  ëst.  V.  IIîs  ëxcüssa  ïneëpta  mïnïs.  Sil. 
||  Renversé,  dépouillé.  Ëxcüssüs  propriis.  H.  Ëxcüssa 
mâgïstrô  (navis).  V. 

■j*  Ëxcüssüs,  üs,  m.  Action  de  secouer ,  de  jeter 
Scintillât  ëxcüssüs  salis.  Prud.  (Péri.  3,  226). 

Ëxcütïô,  ïs,  üssï,  üssüm,  ütërë.  Faire  sortir  ou 
Faire  tomber  en  secouant.  Saücïüs  hïrsütïs  àvïdüm 
dë  crinibus  ïgnëm  Ëxcütït.  O.  Dïgïtïs  ëxcütïëndüs 
ërït  (pulvis).  Id.  Ëxcütïât  Teücrôs  vâllô.  V.  Mœnïâ 
fündô  Ëxcütïâm.  St.  SYN.  Dëjïcïô,  dëcütïô,  êjicïô, 
ëxtürbô,  etc.  Voy.  Ejicio.  |]  Secouer,  agiter.  Gaüdët- 
quë  cômântës  Éxcütïëns  cërvîcë  tôrôs.  V.  Cæsarïem 
ëxcüssït.  O.  Excütë  pâllïüm.  Pl.  ( Aul .  IV,  4,  19). 
SYN.  Quâtïô,  côncütïô,  jâctô.  j|  Lancer.  Fülmën  rë- 
düctâ  Pâllâs  ëxcüssït  mânü.  Sen.  (Ag.  336).  Ëxcü- 
tërô  fülmën.  St.  SYN.  Jâcülôr,  mittô,  ëmïttô.  ||  É- 
loigner,  détourner.  Taürüs,  ët  ïncërtam  ëxcüssït 
cërvîcë  sëcürïm.  F.  Ëxcütïmür  cürsu,  ët  cæcïs  ërrâ- 
müs  in  ündïs.  F.  SYN.  Ârcëô,  dëpëllô,  rëmôvëô, 
âvërtô,  ètc.  ||  Au  fig.  Faire  sortir ,  chasser,  ren¬ 
voyer,  éloigner,  ecarter,  renverser.  Ëxcütë  corde 
mëtüm.  O.  Üt  ëxcütërët  cÏÏrôs,  si  pôssët,  âmôrës.  Id. 
Mâgnüm  si  pëctôrë  pôssït  Ëxcüssïssë  dëüm.  F.  Côn- 
cëptümque  ëxcütë  fôëdüs.  Id.  Nüllïquë  tümültüs  Ëx- 
cüssërë  vïrïs  mëntës  âd  sümmâ  pârâtâs.  L.  Pâcëmque 
ëxcüssërït  ôrbï.  Id.  Excütïünt  cluüsæ  fôrtïâ  vërba 
fôrës.  Tib.  (II,  6,  12).  Si  mëâ  rüstïcïtâs  ëxcütïëndâ 
forêt.  O.  ||  —  sômnüm,  quïëtëm.  Éveiller.  Ëxcütïôr 
sümnô.  F.  Excütïtür  tërrôrë  quïës.  O.  Voy.  Exper¬ 
gefacio.  |j  —  rïsüm.  Faire  rire.  (Hor.  Sat.  I,  4,  34.) 
||  —  lacrimas.  Faire  pleurer.  (Ter.  Heaut.  I,  1 ,  1 13  ; 
Pl.  Capt.  II,  3,  39.)  Voy.  Lacrimo.  ||  Fouiller,  scrur- 
ter.  Si  gënüs  ëxcütïâs.  O.  Si  vërum  ëxcütïâs.  J.  (6, 
143).  Voy.  Scrutor. 

-j*  Ëxdôrsüô,  âs,  ârë.  Enlever  ou  gratter  le  dos. 
Côngrüm,  mürænam  ëxdôrsüâ.  Pl.  (Aul.  II,  8,  2. 
Cf.  Non.  1,  61,  et  Fest.). 

Ëxôcrôr.  Voy.  Exsecror. 

Exëdïm,  ancien  subj.  pour  Exedam.  Vivis  convi¬ 
vis  ïntëstïnâ  quæëxëdïnt.  Pl.  (Ps.  III,  2,  32). 

Ëxëdô,  ëdïs  ou  ës,  ëdït  ou  ëst,  ëdï,  ësüm,  ëdërë 
ou  ëssë.  Manger ,  ronger.  Ëxëdërë  cëpüt  tïnëâè.  Cl. 
Tïbï,  quôd  intristi,  ëxëdëndum  ëst.  Aus.  (Idyl.  6 
bis,  3.  Vetus  proverb.  et  apud  Ter  Phor.  II,  2,  4). 
Flâmmëüs  ârdôr  Horribili  sônïtü  sïlvâs  ëxëdërât.  Lr. 
(V,  1230).  Voy.  Èdo.  ||  Au  fig.  Dévorer,  ronger, 
miner,  consumer,  ruiner.  Quëm  vôlücrës  lâcërânt 
âtque  ëxêst  ânxïüs  ângôr.  Lr.  (III,  1008).  Quâm  pë- 
nïtüs  moèstâs  ëxëdït  cürâ  mëdüllâs  !  Cat.  (66,  23). 
Exëdïssë  nëfândïs  Ürbem  ôdïïs.  F.  Mors  lëntâ  jë- 
cëntïs  Ëxëdït  püërïlë  dëcüs.  St.  Ëxspëctândo  ëxëdôr 
mïsër  âtque  ëxëntërôr.  Pl.  (Epid.  III,  I,  1).  SYN. 
Ëdô,  përëdô,  âbsümô,  cônsümô,  cârpô,  rôdô,  dë- 
pâscôr,  côquô,  mâcërÔ,  cônfïcïô,  përdô,  dëstrüô, 
ëvërtô,  âttërô. 

Êxëmplâr,  ârïs,  n.  Modèle,  exemple.  Utïlë  prôpô- 
süït  nobïs  ëxëmplâr  Ülÿssëm.  II.  Nâtümque  ëxëm- 
plar  hëbëtô.  Cl.  ( Laud .  Hercul.  31).  Ëxëmplâr  ünuni 
In  lïltërîs.  Aus.  (Prof.  2,  8).  SYN.  Ëxëmplüm,  spë- 
cïës,  ïmâgô.  ||  Modèle,  chef-d'œuvre.  Vos  ëxëmplârïâ 
græcâ  Nôctürnâ  vërsâtë  mânü.  U. 

f  Ëxëmplârë,  ïs,  n.  arch.  Comme  le  prècéd.  Rë- 
rum  mâgnârüm  pârva  pôlëst  rës  Ëxëmplârë  dârë. 
Lr.  (Il,  122). 

Ëxëmplüm,  ï,  n.  Type,  modèle,  exemplaire,  spe¬ 
cimen.  Hômïnümque  ëxëmplâ  mânëmüs.  O.  SYN. 
Ëxëmplâr,  spëcïmën.  ||  Exemple.  Itë  për  ëxëmplüm, 
gënüs  ô  môrtâlë,  dëôrüm.  O.  Exëmplô  nübïs  ëquôsæ 
Fënür.  Id.  Non  ërït  üllüm  Ëxëmplüm  ïnnôstrô  tâm 
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dëtëstâbïlë  sëxü.  J.  (2,  48).  Iliêc  ëxëmplâ  dâbât.  Cl. 
EP.  Bônüm,  prôbüm,  ïmïtâbïlë,  ïmïtândüm  ;  prâ- 
vüm,  malum,  tûrpë,  fügïëndüm;  grâvë.  ||  Celui  qui 
sert  d’exemple ,  modèle.  Pülâbam ,  ët  magnum  ëx- 
ëmplûm  côntïnëntïæ.  Ter.  (And.  I,  1,  65).  SYN. 
Spëcïmën,  êxëmplâr.  |]  Qqf.  Preuve.  Quîd  tu  ?  agis 
üt  vëlls  ?  Èxëmplum  âdëse.  Pl.  ( Epid .  1,  1,  7).  SYN. 
Ârgûmëntüm. 

Ëxëmptüs  ou  Ëxëmtüs,  â,  üm,  part.  p.  de  Eximo. 
lictirè,  ôté.  Quîd  te  ëxëmpta  jüvât  spînls  dë  plûrï- 
büs  ûnâ  ?  //.  ||  Soustrait.  Non  ëxëmpta  forêt  pœnæ. 
O.  SYN.  îmmünïs,  sôlütüs,  lïbër. 

Ëxëntërô,  as,  ârë  (t|evrspïÇw).  Enlever  les  intes  ■ 
tins,  vider.  ||  Au  fig.  Cûltrûm,  scnls  qui  ëxëntërëm 
Mârsüpïüm.  Pl.  (Epid.  II,  2,  2.  Ib.  III,  4-,  74).  || 
Au  pass.  Au  fig.  Je  suis  déchiré,  je  souffre  cruel¬ 
lement.  Ëxspëctândo  ëxëdôr  mïsër,  âtque  ëxëntëror. 
Pl.  (Epid.  111,  1,  1). 

Exëô ,  ïs,  îvï  ou  ïï,  ïtüm,  Irë,  n.  Sortir.  Quâm- 
vïs  limita  meis  ëxîrët  victima  sëptïs.  V.  STn  aütem 
âd  pügnam  ëxïërlnt.  Nëquë  sërvïtïô  me  ëxîrë  lïcëbât. 
Id.  Ëxïblt  quâm  sæpë,  tïmë.  Tib.  (I,  6,  21).  SYN. 
Ëgrëdïôr,  ëxeëdô,  ribscëdô,  dïscëdd,  âbëô,  ëxsïlïô, 
prûdëô,  ëvâdô,  ërümpô,  rüô,  prâcïpïtô,  ëxcürrp,  qqf. 
êvôlô,  ëx{>ëdïôr,  prôrümpô,  mîgTÔ ,  ëmîgrô.  PPII. 
Foras  ëÔ ,  ëxëô,  vâdô,  prôgrëdïôr.  Më,  pëdëm,  gra¬ 
dum,  grëssüm  ëffôrô.  Më  prôfërô,  promu,  prôrïpïô. 
Më  lîmïnë  prôfërô.  Pëdëm  fërô.  VERS.  Pürtïs  sëseëx- 
tülït  ïngëns.  Y.  Mëneëffërrë  pëdëm,  gënïtôr,  tëpôssë 
rëlïctô  SpërâstI  ?  Quâ  griissum  ëxtulërâm.  Prôcül,  5 
prôcül  ëstë,  prôfânl,  Cônclâmât  vâtës,  tôtôque  âbsï- 
stïtë  lücô.  Âgmïnâ  së  fündünt  pôrtîs.  Lætïquë  câvô 
së  rôbôrë  prômûnt.  Id.  Quôtïës  dë  lîmïnë  môverât 
unüm  Prôtülërâtquë  pëdëm.  J.  Promoveo  ë  mûris 
grëssüm.  Prud.  Ëffër  cïlâtüm  sëdë  Pëlôpëâ  grâdüm. 
Sen.  Cëlërêm  quô  râpïs  tëctls  pëdëm?  Id.  Foras  me 
âbrïpüi  atque  ëffügl.  Pl.  Éx  ædïbüs  me  ëdïdl  foras. 
Duc  te  âb  ædïbüs.  Id.  ||  Sortir  en  s'élevant.  Ëxïït  âd 
cœlûm  râmïs  fêlïcïbüs  ârbôs.  V.  IIîc  mïhï  mâgna 
dômûs  cëisïs  câpüt  ürbïbüs  ëxït.  Id.  fnsûrgëns  hü- 
mërls,  homïnëm  super  Improbus  ëxït.  St.  Voy.  Surgo. 
[|  Au  fig.  Mültôsque  ëxibït  ïn  ânnüs  Hic  fürôr.  L. 
In  frëtâ  Sïcânïæ  ët  Cârthâgïnïs  ëxïït  ârcës.  Sulpilia 
(vs.  23).  ||  Avec  l’acc.  Sortir  de  ;  au  fig.  Excéder , 
oulre-passer .  Dônëc  Àvërnâs  Ëxïërit  vâllës.  O.  Âlïë- 
nûmque  ætliërâ  türdô  Lücïfërëxït  équô.  St.  ||  Ëxîrë 
lîmën.  Ter.  (Hec.  III,  3,  18).  Ëxîrë  modüm.  O.  SYN. 
Ëxeëdô. ||  Éviter,  parer.  Côrpôrë  tëla  modo  âtque  ôeü- 
lïs  vïgïlântïbüs  ëxït.  V.  (De  quo  Macr.  Sat.  6,6). 
Vînt  vïrïbüs  ëxït.  Id.  Aût  prôcül  âbsïlïëbâl,  üt  âcrem 
ëxîrët  ôdôrëm.  l.r.  (VI,  1215.  Id.  V,  1328).  SYN. 
Vïtô,  câveô.  ||  Pass.  unipers.  Ëxïtiir.  On  sort.  Ëxïtùr 
foras.  Pl.  (Cas.  IV,  3,  15). 

Ëxëquôr.  Voy.  Exsequor. 

Èxërcëô ,  ës,  üï,  ïtüm,  ërë.  Exercer,  professer. 
Quâm  seït  ütërquë,  lïbëns  cënsëbo  ëxërcëat  ârtëm. 

U.  Ëxërcërë  tôgâtæ  Mûnërâ  mïlïtïæ.  O.  SYN.  Prô- 
fïtëôr,  côlô,  füngôr.  ||  S’exercer  à.  Ëxërcënt  patrïâs 
ôlëô  làbëntë  palæstrâs.  V.  Non  arma  jüvëntüs  Ëxër¬ 
cët.  Id.  Dêbïtâ  Trôjânïs  ëxërcët  spïcülâ  fâtïs.  O. 
sYN.  Àgïtô,  trâetô.  ||  Faire,  exécuter.  Quin  pôtïüs 
l  âcem  ætërnâm  pâctôsque  hÿmënæos  Ëxërcëmüs  ? 

V.  Süb  mâtrïbüs  âgnî  Bâlâtum  ëxërcënt.  Sërôs  ëxër- 
cêt  nôctüâ  cântüs.  Ëxcübât,  ëxërcëtquë  vices.  Id. 
Ëxërcët  ârânëâ  tëlâs.  O.  SYN.  Àgô,  âgïtô,  ëdô,  ëffï- 
cïô.  ||  Occuper.  ïncüllïque  ëxërcët  cürâ  sâlïctï  (apes). 
V.  Famülâsque  âd  lümïnâ  lôngô  Ëxërcët  pënsô.  Üt 
pôssïnt,  sôlë  rëdüctô,  Ëxërcërë  dïëm.  Id.  Strônüâ  nos 
ëxërcët  ïnërtïâ.  II.  SYN.  Ôccüpô,  dëtïneô.  [|  Exercer, 
mettre  en  jeu.  Hôc  quôndâm  mônstro  hürrïbïlës 
ëxërcüït  iras.  F.  Àiünci-s  ûnguïbüs  ïrâs  Ëxërcënt.  O. 


Türpës  Lîtïbüs  ëxërcënt  linguâs.  Id.  SYN,  Ëxprômô, 
ëxsërô.  ||  Travailler.  Fërrum  ëxërcëbânt  vâslô  Cÿ- 
clôpës  ïn  ântrô.  V.  Rütülôsque  ëxërcënt  vômërë  câm- 
pôs.  Ëxërcëtquë  frëquëns  tëllürëm.  Id.  Voy.  Colo, 
Aro.||  Poursuivre,  agiter,  tourmenter.  Non  lë  nülliüs 
ëxërcënt  nümïnïs  ïræ.  V.  Ërgo  ëxërcëntür  pôênïs.  Id 
SYN.  VëxÔ,  ürgëô,  fâtîgô,  përsëquôr,  jâctô. 

Ëxërcïtâtüs,  â,  üm.  Exercé,  agité,  tourmenté. 
Sëd  jâm  prïôr  âmôr  me  âd  hâne  rem  ëxërcïtâtüm 
rëddïdït.  Ter.  (Hec.  III,  3,  47).  Ëxêrcïtâtâs  aüt  pe¬ 
tit  Sÿrtës  notô.  II.  Voy.  Exercitus,  a. 

-J-  Ëxërcïtî,  ancien  gén.  pour  Exercitüs.  ( Nœv .  ap. 
Charis.  103  ;  Alt.  et  Varr.  apud  Non.  8,  14.) 

Ëxërcïtïüm,  ïî,  n.  Exercice .  Tâle  ëxërcïtïi  gënüs 
Cômmëntüm  sïbï  dïxerât.  T.  Maur.  (Prœf.  12). 

7  Ëxërcïtôr,  ôrïs,  m.  Maître  d’exercices  gymna¬ 
stiques.  Cürcülïo  est  ëxërcïtôr.  Pl.  ( Trin .  IV,  3,  9, 
/6.11,1,3). 

Exërcïtüs,  â,  üm,  part.  p.  de  Exerceo.  Exercé. 
Vârïôque  ëxërcïtâ  môtü  Côrpôrâ.  L.  Ëxërcïlâ  cürsû 
Flümïnâ.  V.  ||  Poursuivi,  tourmenté.  Nâle  ïlïàcïs 
exërcïtë  fâtïs.  V.  Cürïs  ëxërcïtâ  côrpôrâ  sômnüs  Ôc- 
cüpât.  O.  Âdvërsïs  prôbïtâs  ëxërcïtâ  rëbüs.  Id. 

Ëxërcïtüs,  üs,  m.  Armée.  Jômque  ômnïs  câmpïs 
ëxërcïtüs  ïbât  âpërtïs.  V.  Fërvët  crîstâtïs  ëxërcïtüs 
ûndïquë  türmïs.  Cl.  (Adde  Sen.  Phæn.  550.)  SYN. 
Àcïës,  âgmën,  côhôrs,  phâlânx,  lëgïô,  türmâ,  mâuï- 
plüs,  mânüs,  côpïæ,  qqf.  ârmâtï,  mllës,  mïlïtës.  EP. 
Ârmâtüs,  clÿpëâtüs,  hâstâtüs,  hôstïlïs,  ïnfënsüs,  ïuï- 
mîcüs  ;  vâlïdüs,  fôrtïs,  strënüüs,  bëllïgër,  aûdâx: 
trëmëndüs,  hôrrëndüs,  mëtüëndüs;  siëvüs,  crûdëlïs, 
sânguïnëüs,  ïmmîlïs.  PUR.  Dënsïs  âcïës  stïpâtâ  ca- 
tërvïs.  V.  Fülgëntës  ære  câtërvæ.  Id.  Sëgës  clÿpëâtâ 
vïrôrüm.  O.  VERS.  Gâlëïs  dënsïsquë  vïrüm  sëgës 
hôrrüït  ârmïs.  V.  DîrëcUëque  âcïës,  âc  lâtë  tlüctüât 
ômnïs  Ærë  rënïdëntï  tëllüs.  Clÿpëâlâquë  tôtïs  Âgmï- 
nâ  dënsântür  pôrtîs.  Âdvërsô  glômërâti  ëx  ôrdïnë 
Grâiï.  Prôcëdït  lëgïo  Aüsônïdüm,  pîlâtâquë  plënïs 
Âgmïnâ  së  fündünt  pôrtîs.  Dënsï  cünëïs  së  quisque 
côâctïs  Agglomérant.  Quüm  lôngâ  côhôrtës  Ëxplïcüït 
lëgïô.  Ütrînquë  phâlângës  Stânt  dënsæ,  strïctîsquë 
sëgës  mûcrônïbüs  hôrrët.  Mïllë  râpït  dënsôs  aeïe  âl- 
que  hôrrëntïbüs  hâstïs.  Id.  Bëllï  cërtânïïnâ  mâgna 
tüërï  Për  câmpôs  ïnstrüctâ.  Lr.  ||  Troupe  quelcon¬ 
que.  Côrvôrum  ïncrëpùît  dënsïs  ëxërcïtüs  âlïs.  V. 
Phôrcïque  ëxërcïtüs  ômnïs.  Id.  \  ôlücrümque  êxërcï- 
tüs  ômnïs  Àmôrüm.  V.  Fl.  SYN.  Âgmën,  türbâ, 
côhôrs,  ëxâmën,  chôrüs,  qqf.  cœtüs.  ||  Qqf.  Exer¬ 
cice.  Ëxërcïtû  gÿnmâstïco  ët  pâlæstrïcô.  Pl.  ( Rud . 
II,  1,  7.  Id.  Cist.  1,  1,  60).  Voy.  Exercitor. 

-j-  Ëxëfrâns,  tïs.  Errant.  Stât  dômüs  ëxërrâns. 
(Anthol.  II,  p.  457,  nempe  alcyonum.  Ib.  p.  590.) 

ËxërrÔ,  âs,  ârë,  n.  S'écarter,  errer.  Spârgïtür  ïu 
gÿrôs  dëxtërque  ëxërrât  Ârïôn.  St.  (Th.  VI,  444). 

Ëxësôr,  ôrïs,  m.  Qui  ronge.  Æstüs  âb  ündïs  Æquô 
rïs,  ëxësôr  mürôrüm  lïltôrâ  cïrcüm.  Lr.  (IV,  220). 

Ëxëst.  Comme  Exedit.  Voy.  Exëdo. 

Ëxësüs,  â,  üm,  part.  p.  de  Exëdo.  Mangé,  rongé 
et  au  fig.  Ëxcsa  ïnvënïët  scàbrâ  rübïgïnë  pïlâ.  V 
Ëxësâm  cürïs,  câstümque  cübîlë  Sërvântëm.  V.  Fl 

Ëxfîbülô,  âs,  ârë.  Dégraffer  Âvülsïs  ëxfïbülâl  ïlïâ 
zônïs.  Prud.  (Pxych.  635). 

Ëxgürgïtô.  Voy.  Egurgito. 

Ëxhærëdô,  etc.  Voy.  Exheredo. 

Ëxhâlâtüs,  â,  ünï,  part.  Exhalé  ïn  vëntôs  ânïma 
ëxhâlâtâ  rëcëssït.  O. 

ËxhâlÔ,  âs,  ârë.  Exhaler,  rendre.  Sævâmque  ëx- 
hâlât  ôpâcâ  mëphïtïm.  V.  Ëxhâlântür  hümô  nëbülæ. 
O.  Spîrâmëntâ  lôcïs  llâmmam  ëxhâlântïâ  inültïs.  Id 
SYN.  Hâlô,  spïrô,  ëxspïrô,  ëfîündô,  ëmïttô,  mïïtô 
Voy.  Spiro.  ||  —  ânïuâm,  vitam  Rendre  le  der- 
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mer  soupir.  Fëssâmquë  vïdërës  Exhâlâri  anïmâm.  0. 
Ëxhàlâns  süb  vülnërë  vïtâm.  Id.  SYN.  Éxspîrô,  ëtilô, 
ëffündô.  Yoy.  Morior.  ||  n.  Être  exhalé,  rendre  une 
exhalaison.  Exhalant  vëstës,  ët  côrpôrë  pïgrô  Strata 
jâcënt.  St.  Cbï  cërnïmüs  âlta  Exhàlârë  vâpôre  âltâ- 
rïâ.  Lr.  (III,  413).  Yoy.  Halo.  j|  Qqf.  Expirer,  mou¬ 
rir.  Hïc,  ïlllc,  übï  mors  dëprënderat,  ëxhâlântës.  O. 
[Met.  VII,  58 2). 

Exhaürïô,  ïs,  si,  stüm,  rire.  Épuiser,  tarir,  vi¬ 
der.  Hëspërïâmque  ëxliaürlt  âquîs.  L.  Cïtïüs  genitrix 
Sïpÿlëïa  lertür  Ëxbaüslssë  gënâs.  St.  SYN.  Haürïô, 
sïecô,  ëxsïccô,  qqf.  ëbïbô.  ||  Creuser.  Lïgônïbüs  dürîs 
hümüm  Ëxhaürïëbât,  Ingëmëns  laboribus.  II.  Yoy. 
Effodio.  ||  Épuiser,  vider,  dépeupler.  Ëxliaüslt  tôtâs 
dëlëctüs  Àtbënâs.  L.  Ëxliaüslt  clvïbüs  ürbem.  Lucr. 
(VI,  1140).  SYN.  Vâcüô,  vïdüô,  pôpülô.  ||  Au  fig. 
Jâm  tâëdët  ïnânës  Ëxhaürïrë  mïnâs.  St.  SYN.  Ëffün¬ 
dô.  ||  Épuiser  [le  malheur),  souffrir  jusqu'au  bout, 
voir  un  terme  à,  terminer.  Non  plüs  Càrthügô  tülït 
êxhaüsïtquô  labôrïs.  SU.  Pôënârum  ëxbaüstüm  sâtïs 
ëst.  V.  Pars  ëst  ëxbaüstâ  labôrïs.  O.  SYN.  Pâtïôr, 
përpëtïôr,  fërô,  ëxântlô,  dêfüngôr. 

Ëxliaüstüs,  â,  üm,  part.  p.  Épuisé,  tari.  Ëxbaü- 
stl  sôlïbüs  âmnës.  St.  Quâm  mâgïs  êxliaüslô  spümâ- 
vërït  übërë  mülctrâ.  V.  Sônës,  ëxhaüstâquë  sânguïnë 
türba.  L.  Üt  visa  ëst  lacrïmïs  ëxbaüstâ.  Id.  SYN. 
SIecâtüs,  sïccüs,  vâcüüs,  ârïdüs.  j|  Yidé,  dèqarni, 
vide.  Ëxbaüstâ  pænë  phârêlrâ.  O.  Ëxliaüstüs  Uôrïbüs 
hôrtüs.  Id.  SYN.  Vâcüüs.  ||  Devenu  rare,  dépeuplé. 
Quô  mâgïs  ëxhaüstæ  füërînt  (apes).  Y.  Ëvhaüstæquë 
dômüs  pôpülïs.  L.  ||  Au  fig •  Épuisé,  fatigué,  acca¬ 
blé.  Ômnïbüs  ëxliaüstüs  jâm  câsïbüs.  V.  Tarda  sïtü 
rëbüsque  ëxbaüstâ  sënëctüs.  St.  Yoy.  Fessus.  [|  Souf¬ 
fert,  enduré;  qui  a  eu  un  terme,  Ouæ  bëlla  ëxbaüstâ 
cànëbâtl  Y.  Ëxbaüstâ  përïcülâ  sæpë  Cômmëmôrârë 
jüvàt.  O.  Ëxbaüstüs  ïtërârô  lâbôrës.  St.  ||  Ëxhaüstüm, 
n.  pris  subst.  Ce  qui  est  terminé.  Ëst  ëtïarn  l'ilë  lâbôr 
cürândïs  vïtïbüs  âltër,  Cul  nünquam  êxbaüstï  sâtïs 
ëst  (de  terra  effossa).  Y.  Non  minus  ëxbaüstô,  quôd 
süpërâbïl,  ërït.  O. 

Ëxbërëdô,  as,  ârë.  Déshériter.  Ëxliërëdâvît  të, 
Pbïlômüsë,  pâtër.  31.  (III,  10). 

Ëxbërës,  ëdïs,  m.  Ùèshérilè;  qui  n’est  plus  pos¬ 
sesseur.  Süccëssôr  ëxbërës  gëmït.  Prucl.  [Péri.  2, 
79.  Adde  Pi.  âlost.  I,  3,  77).  SYN.  Ëxhërëdâtüs. 
U  Au  fig.  Privé  de.  Nï-ve  ëxhërëdëm  fëcërü  vïtæ 
süæ.  PI.  [Bac.  IV,  8,  8). 

Ëxhïbêô,  ës,  üï,  ïtüm,  ërë.  Montrer.  Exhïbëât 
vültüs  nôxquë  dïêsquë  tüôs.  O  Ëxbïbüït  pülsô  sï- 
dërâ  clârâ  dïë.  Id.  Ët  quôrüm  vïrtüs  ëxbïbët  sôlï- 
düm  dëcüs.  Ph.  SYN.  ôslëndô,  mônstrô,  prôdô,  prô- 
fërô,  etc.  Yoy.  Ostendo.  ||  Rendre,  faire.  Bârbarïïë 
tütâs  ëxbïbülssë  vïâs.  O.  Rëm  sâlvam  ëgo  ëxliïbëbô. 
PL  [As.  Il,  4,  51).  SYN.  Ëffïcïô,  rëddô.  ||  Donner  un 
exemple  de,  reproduire.  Ëxbïbüït  lïnguâm  scëlërâtâ 
pâtërnâm  O.  ||  Rendre,  émettre.  Ëxbïbüït  quërülôs 
ôre  gëmëntë  sônôs.  O.  SYN.  Ëmïtlô,  ëdô,  rëddô. 
||  —  fïdëin.  Réaliser  une  promesse.  Prômïssâquë 
pôstquàm  Ëxbïbüërë  fïdëm.  O.  Ëxbïbë  vôcïs  fïdëm. 
Ph.  ||  —  nëgôtïüm,  molëstïâm,  cürâm.  Donner  de 
l’embarras,  causer  du  souci.  ïta  ët  bine  ët  îliïnc  mi 
êxhïbënt  nëgôtïüm.  PI.  (J lost.  III,  1,  38.  Id.  3Ierc. 
II,  2,  2,  et  passim).  Màjôrem  ëxbïbëânt  në  tïbï  mô- 
lëstïàm.  Ph.  (Adde  Pl.  Capt.  IV,  2,  37.)  Rüre  ëtïâm 
tënërïs  cüram  ëxbïbïtürâ  püëllïs.  Tib.  (II,  1,  01). 
SYN.  Pârïô,  süscïtô,  dô,  crëô.  Yoy.  Negotium.  [|  — 
ârgütïàs.  Tromper.  [PL  Most.  I,  1,  2). 

Ëxliïbïtüs,  à,  üm,  part.  p.  Montré.  Ëxbïbïtüs  tôtâ 
tïbï.Ciësâr,  ârênâ.  31.  [Spect.  9,  1,  scii,  rbinoceros). 

Ëxbïlârô,  às,  ârë.  Égayer.  Êxbïlârânt  ïpsôs  gaüdïâ 
oôslrâ  dëôs.  M.  (VIH,  50).  Yoy.  Hilaro. 


f  Ëxhïnc.  Comme  Abhinc  ou  Exin.  A  l’avenir. 
Vël  grâvï,  nüllüm  cïtô  côgâr  ëxbïnc  Prômërë  câr- 
mën.  Sid.  ( Epist .  IX,  16,  59.  Adde  Lucret.  III,  161, 
auctore  Prise.  886). 

f  Ëxbôrrëns,  tïs.  Qui  a  horreur.  Ëxbürrëns  lücïs 
münërâ  pârtâ  dëi.  [Anlhol.  11,  p.  596.) 

Ëxhôrrëô,  ës,  üï,  ërë,  et  Ëxhôrrëscô,  ïs,  ërë,  n. 
Frissonner.  Ëxbôrrüït  æquôrïs  ïnstâr.  O.  Vërbëre 
càndëntës  quôtïës  ëxbôrrüït  ârmôs.  V.  FL  Parïtër- 
quë  tôrïs  ëxiiôrrüït  ômnïs  Mâtër.  Id.  SYN.  IlôrrëÔ, 
frëmô.  ||  Act.  Redouter.  Nëc  mütâtâ  lôcô  sïccüs  ëx- 
hürrëâl  æstüs.  Colum.  (X,  154).  Vültüs  nëve  ëxhôr- 
rëscât  âmïcüs.  V.  Gëmïnüs  ëxbôrrüït  ânguës.  Y.  FL 
Yoy.  Timeo. 

j  Ëxbôrtâmën,  ïnïs,  n.  Exhortation.  Tënërôs  san¬ 
cto  ëxhôrtâmïnë  sënsüs  Impülït.  Alcim.  (VI,  102) 

Ëxbürtâtüs,  â,  üm.  Qui  a  exhorté.  Sïc  ëxhürtâtâ, 
rëlïquït  încërtüm.  V. 

Ëxhürtôr,  ârïs,  ârï,  d.  Exciter,  exhorter.  Nâtum 
ëxhürtârër,  nï  mïxtüs  mâtrë  Sàbëllâ.  V.  Exhôrtàtür 
ëquüs.  O.  Voy.  Hortor. 

Ëxïëns  (  rare  au  nomin.),  ëüntïs.  Sortant.  Hïc, 
ëxëüntëm  me  ünde  àdspëxïstï  modo.  PL  [Bac.  II,  2, 
26.  Et  sic  Ter.  Ilee.  IV,  1,  36). 

Ëxïgô,  ïs,  ëgï,  âctüm,  ïgërë.  3Icttre  hors,  pousser, 
chasser.  Aüt  ëxïgït'ümbër  Nârë  sâgâx  ë  cüllë  feras. 
Sil.  Êxïgït  ë  strâtïs  côrpüs.  Id.  Ët  sâcër  âdmïssâs 
ëxïgït  Hëbrüs  àquâs.  O.  ïtâque  ümnës  ëxëgïi  foras. 
PL  [ Aul .  III,  1,7).  SYN.  ÂgÔ,  âbïgô,  dëpëllô,  ëx- 
pëlïô,  ëjïcïô,  ëxclüdô,  etc.  Yoy.  Pello.  ||  Pousser  dans 
ou  vers,  enfoncer.  Vâlïdüm  nâmque  ëxïgït  ënsëm 
Pêr  mëdïuni  Ænëâs  jüvënëm.  V.  Glâdïümquë  per 
ômnës  Ëxëgït  gëntës.  L.  SYN.  îmmïttô,  ïmpëllô,  âd- 
ïgô.  ||  Au  fig.  Faire  sortir,  chasser,  bannir.  Fërrüquë 
môrântës  Ëxïgëre  hïnc  ânïmâs.  V.  Fl.  Tëlïsquë  së- 
nëctâm  Ëxïgïtë.  O.  Non  fürôr  Cïvïlïs,  aüt  vis  ëxïgët 
ôtïüm.  il.  ||  Pousser.  Quüs  ïmprôbâ  vëntrïs  Exëgït 
rabïës.  V.  SYN.  Àgô,  ïmpëllô.  |]  Passer,  traverser. 
Æstüs  ëràt,  mëdïâmquë  dïës  ëxëgërât  hürâm.  O. 
Lôngôs  süpër  æquôrâ  fïnës  Ëxïgït  (umbra).  St.  SYN. 
Trànsmïttô,  trânscürrô,  trânsïgô.  j|  Qqf.  Percer,  il¬ 
ium  ëxïgït  hâstâ,  Hünc  fügât.  V.  Fl.  Yoy.  Confodio, 
jj  Passer  le  temps.  Ômnës  üt  tëcüm,  mërïtïs  prü  tâ- 
lïbüs,  ânnüs  Ëxïgât.  V.  Slüdïïsquë  vïrïlïbüs  ævüm 
Ëxïgït.  O.  Qitô  stüdïü  vïtâin  suâm  te  àbsënte  ëxëgë- 
rït.  Ter.  [Ileaut.  Il,  3,  39).  SYN.  Âgô,  dëgô,  dücô. 
||  Exécuter  entièrement,  achever.  Clâdësque  ômnës 
ëxëgït  ïn  ünô  Sævâ  dïë  (Fortuna).  L.  Ëxëgï  mônü- 


mëntum  ærë  përënnïüs.  II.  Jâmque  ôpüs  ëxëgï.  O. 
SYN.  Âbsôlvô,  cônfïcïô,  përfïcïô.  ||  Exiger.  Ëxïgë  pôl- 
lïcïlï  dëbïtâ  jürâ  tôrï.  O.  Ëxïgïs  üt  përëât.  Id.  Pôscünt 
fïdëm  sëcünda,  ât  âdvërsa  ëxïgünt.  Sen.  [Ag.  934). 
SYN.  Pôscô  ,  rëpôscô  ,  rëquïrô.  || — pôënâs.  Punir. 
Ëxëgït  pôënâs  âctô  për  vïscërâ  fërrô.  O.  Ëccë  Thyë- 
stïâdæ  pcënâs  ëxëgït  Ôrëstës.  Cl.  Yoy.  Punio  ||  Peser, 
examiner.  Düm  nôstràs  lëgïs  ëxïgïsquë  nügâs.  31 
(V,  81,  3).  SYN.  Pôndërô,  ëxpëndô,  ëxâinïnô. 

Au  pass.  Ëxïgôr.  Je  suis  chassé,  indigne  ëxïgôr  pâ' 
tria  ïnnocëns.  Nœv.  (apud  ISon.  4,  152.  Adde  Ter 
Dec.  prol.  2,  7).  ||  — (aliquid).  On  exige  de  moi.  Exi¬ 
ger  pôrtôrïüm.  Cœcil.  (apud  Gell.  15,  14,  et  Aon 
2,  294).  Quâs  spônsïônë  prônüpër  tu  ëxâctüs  ës.  Pl 
[Trin.  II,  4,  26). 

Exïgüë,  adv.  Chichement.  Præbënt  ëxïgüë  süm- 
ptüm.  Ter.  [Ileaut.  I,  2,  33). 

Ëxïgüüs,  â,  üm.  Petit,  faible,  peu  de.  Ëxïgüâ  prô- 
bïbëmür  âquâ.  O.  Exïgüô  tëmpôrë  lïbër  ërïs.  Id. 
Pülvërïs  ëxïgüï  jàctü.  Y.  Ëxïgüüs  në  dësërât  bümôr 
ârënàm.  Pars  tôllërë  vôcërn  Ëxïgüâm.  Id.  Ëxïgüïs 
ëquïtârë  câmpïs.  II.  SYN.  Pârvüs,  tënüïs,  ëxïlïs,  grâ- 
cïlïs,  qqf.  brëvïs,  ângüstüs,  ïnfirmüs.  ||  ~  Superl.  Dë 
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îrâtrüm  türbâ  pars  ëxïgüïssïmâ  restas.  0.  ||  Avec  le 
gen.  Ëxïgüüsque  anïmï.  CL  ||  Ëxïgüüm,  n.  pris  subst. 
Peu  de  chose,  peu.  Exïgüüm  plénô  dë  mare  dcmât 
âquæ.  0.  Èxïgüôque  âssuëtâ  jüvëntüs.  F.  Exïguô  fa¬ 
ciles.  Sil.  ||  Pris  adverb.  Êxïgüümquë  lümënt  (lin¬ 
tea).  L.  SYN.  Paülüm. 

Éxïlïô,  Êxïlïum.  Voy.  Exsilio,  etc. 

Ëxïlïs,  ë.  Petit,  mince ,  étroit,  maigre.  ïn  lâtëre 
ëxïlës  dïgïtï  prô  crûrïbüs  hærënt.  0.  Ët  domüs  ëxïlïs 
Plütônïâ.  //.  Glëbls  ëxïlïs  Àrïsbë.  L.  SYN.  Tënüïs, 
gracïlïs,  ëxïgüüs,  ângüstüs,  ârctüs,  mâcër.  ||  Au  fig. 
Pauvre.  Ëxïlïs  domüs  ëst,  übï  non  ët  müita  süpër- 
sünt.  II.  (Adde  PL  Stic.  IV,  1,  21).  ||  w.  pris  adv. 
Âtque  ëxïlô  prôfâtur.  St. 

Ëxïmïë,  adv.  Excellemment,  très  bien.  Ëxïmïë  si 
cœnât.  J.  (11,  1).  Quæ  bëne  ët  ëxïmïë  quâmvïs  dis¬ 
posta  fërântür.  Lr.  (II,  644).  Voy.  Bene. 

Ëxïmïus,  a,  üm.  Choisi,  supérieur,  remarquable. 
Quâttüôr  ëxïmïôs  præstântï  côrpôrë  taürôs.  V.  Exï- 
mïïs  pômpïs  præcônïâ  sümmâ  trïümphï.  0.  !n  pügna 
ëxïmïus.  L.  SYN.  Egrëgïüs,  ëxcëllëns,  Insignïs,  præ- 
stâns,  præclârüs.  Voy.  Egregius.  ||  \arch.  Exempté, 
excepté.  Ütïne  ëxïmïüm  nëmïnem  hâbëâm?  Nëmï- 
nëm.  Ter.  [Ilee.  I,  1,  9).  ||  Qqf.  en  mauv.  part. 
Ëxïmïïs  vërô  furït  ïsnïbus  ïmpëtüs  Ætnæ.  Lr.  (II, 
593)  ^  * 

Ëxïmô,  ïs,  ëmî,  ëmptum,  ïmërë.  Oter,  enlever, 
retirer,  retrancher.  Ëxïmït  ïpsâ  dïës  ômnës  dë  cor- 
}>orë  mëndâs.  O.  Ët  jâm  pænë  duâs,  düm  quærïtür, 
ëxïmït  hôrâs.  Calp.  (3,3,  nempe  juvenca).  Nümërô 
bëâtôrum  Ëxïmït.  U.  SYN.  Tôllô,  aüfërô ,  dëmô.  || 
Enlever,  priver  de.  Nülla  dïës  ünquâm  mëmôrï  vos 
ëxïmët  ævô.  V.  SYN.  Âdïmô,  ërïpïô,  nüdô,  spôlïô, 
prïvô.  ||  Délivrer,  délivrer  de.  Nïrëâ  non  facïës,  non 
vis  ëxëmït  Âchïllëm.  Pp.  (III,  18,  27).  Ëxïmë  nos 
scëlërï.  V.  Fl.  Exïmât  üt  Scÿthïcï  dë  fërïtâtë  lôcï. 
0.  SI  te  Inde  ëxëmërim,  ëgô  prô  të  môlâm.  Ter. 
[And.  I,  2,  29).  Exïmërë  mëtü.  PL  ( Rud .  I,  4,  13). 
SYN.  Lïbërô,  sôlvô,  ëxpëdïô;  sübdücô. 

?  Ëxïmpërô,  as,  ârë.  Commander  en  roi.  Ëxîm- 
përo  Ârgis,  rëgna  mïhï  lîquït  Pelôps.  Sen.  phil. 
[Epist.  80,  7.  Plerique  leg.  En  impero.  Sed  quorsum 
subitaneum  illud  En  de  regno  patrio?) 

Ëxïn  ( touj .  devant  une  consonne),  et  Ëxïndë,  adv. 
Ensuite.  Ëxïn  bëlla  vïrô  mëmôrât  quæ  deïndë  gë- 
rënda.  V.  [Id.  Æ.  VII,  341).  Ëxïndë  për  âmplum 
Mïttïmur  Ëlÿsïüm.  Id.  Ârbôrïbùsuuë  dâtum  ëst  vâ- 
rïïs_  ëxïndë  për  auras.  Lr.  (V,  784).  Voy.  Deinde. 

Ëxïnânïo,  îs,  ïrë.  Vider,  mettre  à  sec,  dépouiller. 
Istum  ëxïnânï.  PL  [Truc.  IV,  2,  2). 

Ëxïndë.  Voy.  Exin. 

7  Exïstïmô ,  et  arch.  Ëxïstümô,  as,  ârë.  Croire  , 
penser.  Hôccïnë  boni  ësse  ôffïcïüm  sërvi  ëxïstümâs? 
PL  (Most.  I,  1,  26.  Et  Ter.  Eun.  prol.  3).  Voy.  Pu¬ 
to.  i)  Estimer,  réfléchir,  songer.  Haüd  ëxlstümâns 
Quântô  lâbôrë  partum.  Ter.  [Ph.  I,  i,  11).  SYN. 
Rëpütô,  côgïtô,  æstïmô. 

Ëxïstô.  Voy.  Exsisto. 

Ëxïtïâhïlïs  et  Ëxïtïâlïs ,  ë.  Funeste  ,  pernicieux. 
Tentât  trëhëre  ëxïtïâbïlë  tëlüm.  0.  Pârs  stüpët  ïn- 
nüptæ  dônum  ëxïtïâlë  Mïnërvæ.  V.  SYN.  Ëxïtïôsüs, 
iünëstus,  etc.  Voy.  Funestus. 

-j-Ëxïtïô,  ônïs,  f.  L’action  de  sortir  ;  ce  qui  sort. 
Quïd  ïlli  ëx  utëro  ëxïtïo  ëst?  PL  [Truc  II,  6,  30). 

Ëxïtïôsüs,  â,  üm.  Pernicieux,  funeste  ;  maudit.  Tü 
ne  quïd  pëccës,  ëxïtïôsë,  vïdë.  M.  (VI,  21,  4). 

Ëxïtïüm,  ïï,  n.  Perte,  ruine.  Ëxïtïüm  mâgnum 
âtque  Âlpês  immïttët  âpërtâs.  F.  Ëxïtïüm  Trôjæ, 
aôstrïque  ôrbâtôr,  Àchïllës.  0.  SYN.  Përnïcïës,  clâ- 
ruina.  EP.  Àcërbüm,  mïsërâbïlë.  lïëbïle,  trïstë, 
mâgnum,  grave,  etc.  voy.  Ruina.  ||  Mort.  îmmïnët 
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ëxïtïô  vïr  cônjügïs,  ïllâ  mârïtf  0.  Ëxïtïüm  mïsëre 
âpïbüs.  F.  Voy.  Mors. 

Ëxïtüs,  Os,  m.  Sortie,  action  de  sortir;  chemin 
pour  sortir.  Vërïs  dâtür  ëxïtüs  ümbrïs.  F.  Lîbêr  (fiat) 
mïnüs  ëxïtüs  ârnnïs.  Lr.  (VI,  728).  Ëxïtüs  ïstrï.  F. 
FL  Quæ  düm ,  pâvëntës ,  ëxïtüs  nôtôs  pëtünt.  Ph. 
SYN.  Âbïtüs,  dïscëssüs,  ëffügïüm,  fügâ,  ïtër,  vïâ.  || 
Issue,  événement,  résultat.  Dôcüït  pôst  ëxïtüs  ïngëns. 
F.  Ëxïtüs  âctâ  prôbât.  O.  SI  vërbâ  sëquëtür  Ëxïtüs. 
Id.  Vota  bônôs  dücït  âd  ëxïtüs.  II.  SYN.  Ëvëntüs, 
süccëssüs,  ëffëctüs,  câsüs,  rës.  ||  Mort.  Ëxïtüs  ïllüm 
Erïpüït  sævüs.  J.  (10,  127).  IIïC  ëxïtüs  ïllüm  Sorte 
tülït.  F.  Voy.  Mors. 

f  Ëxjürô,  âs,  ârë.  Comme  Ejuro.  Jurer.  [  Plaut. 
fragm.  Amphit.  apud  Non.  2,  286.) 

•J-  Ëxlëcëbrâ ,  æ,  f.  arch.  Charme,  séduction.  Éx- 
scïdïum,  ëxïtïüm,  ëxlëcëbrâ  fïët.  PL  [Bac.  IV,  9,  20;. 
Mërëtrïcës  ômnës,  ëxlëcëbræ  ârgënlârïæ.  Id.  [Men. 
II,  3,  16.  De  quo  Fest.) 

Ëxlëx ,  ëgïs ,  m.  f.  n.  Qui  est  sans  loi.  Spëctâtôr 
fünctüsquë  sâcrïs,  ët  pôtüs,  ët  ëxlëx.  II.  Pârëbïs  lë- 
gïbüs,  ânnôn?  Ànne  ëxlëx  sôlüs  vives?  Varr.  (ap. 
Non.  1,  33.  Et  Lucil.  ibid .). 

f  Exmôvëô,  ës,  ërë,  arch.  Comme  Emoveo.  Suüm 
nômën  ômne  ëx  pëctôre  ëxmôvït  süô.  PL  (  Truc.  I, 
1,  59). 

f  Exôbsëcrô,  âs,  ârë.  Prier  vivement.  Süpplïcâbo, 
ëxôbsëcrâbô.  PL  (As.  I,  3,  93). 

•j-Ëxôcülô,  âs,  ârë.  Crever  les  yeux.  Ni  el  câpüt 
ëxocülâssïtïs.  Pl.  [Rud.  III,  4,  26,  pro  exoculave¬ 
ritis). 

Ëxôdïârïüs,  ïï,  m.  Acteur  dans  les  exodes.  Cüjüs 
lïbëntër  dïcôr  ëxôdïârïüs.  [Anlhol.  I,  p.  478.) 

Ëxôdïüm,  ïï,  n.  [klooiov).  Fin,  conclusion.  ||  Or - 
dint.  Petite  pièce  comique  qu’on  jouait  à  Rome  après 
les  pièces  sérieuses.  Ürbïcüs  ëxôdïô  rlsüm  môvët  Â- 
tëllânæ  Gëstïbüs  Aütônôës.  J.  (6,  71).  Prôdltque  âd 
pülpïta  nôtüm  Ëxôdïüm.  Id.  (3,  174.  Ubi  Schol.  Cf. 
Suet.  Tib.  45,  et  Domit.  10). 

Ëxôdüs,  ï,  f.  (iÇoSoç).  L’Exode,  un  des  livres  de  la 
Bible.  Ëxôdüs  ïllë  lïbër  mëmôrât  vëlâmïnâ  sâcrï  Pôn- 
tïfïcïs.  Arat.  (II,  340). 

Ëxôlcô,  ës,  ëvï,  ërë,  et  Ëxôlëscô,  ïs,  ërë,  n.  Vieil¬ 
lir,  se  passer,  s’oublier.  Quôs  ïbït  prôcül  hïc  dïës  ïn 
ânnôs!  Quâm  nüllô  sâcër  ëxôlëscët  ævô!  St.  SYN. 
Câdô,  âbôlëôr.  ||  ?  Ëxôlüï,  parf.  Ëxôlüërë  quanti  füë- 
re  :  ômnïs  früctüs  Jam  ïllïs  dëcïdït.  Pl.  [  Bac.  V,  2, 
17,  de  ovibus.  Alii  vocem  deducunt  ab  Exsolvo ). 

Ëxôlëtüs,  â,  üm,  part.  p.  de  Exoleo.  Qui  a  fini 
sa  croissance.  Dômï  rëlïqui  ëxôlëtâm  vïrgïnëm.  Pl. 
[fragment,  apud  Prise,  p.  872.  Verbum  ita  exponit 
Fest.).  ||  Vieux,  passé,  oublié.  Lëvïs  ëxôlëtâm  më- 
môrïâm  rëvôcât  nota.  Sen.  [OEd.  821).  Voy.  Obso¬ 
letus,  Vetus.  ||  Souv.  Débauché.  Stât  ëxôlëtüs,  süg- 
gërïtquë  rüctântl.  J/.  (III,  82,  8.  Id.  XII,  43,  7  ;  PL 
Cure.  IV,  1,  12,  et  passim). 

Ëxômëtæ  ou  ïxâmâtæ  (hoc  babel  Mel.  1,  19), 
ârüm ,  m.  pl.  Peuple  scythique.  Ëxômâtâs  vënâtüs 
âlït.  F.  FL  (VI,  146). 

Ëxônërô ,  âs,  ârë.  Décharger.  Dïscïtë  jâm  plënâs 
ëxônërârë  côlôs.  O:  Ëcce  ëtïâm  rïgïdô  côncüssæ  flâ- 
mïnë  nübës  Ëxônërâbântür.  Pelr.  [Sat.  123).  SYN. 
Lëvô,  süblëvô.  PPH.  Onüs  ou  pôndüs  pônô,  dëpônô, 
âbjïcïô,  ëxcutïô,  ëxüô,  ëxïmô.  Më  ou  côq)üs  ônërë, 
pôndërë  sôlvô,  lïbërô.  PUR.  Quôtïës  dëtrëctât  ônüs 
cërvïcë  rëbëlll.  CL  ||  Au  fig.  Décharger,  soulager,  li¬ 
bérer.  FïctïlïbüS  nôstrïs  ëxônërâtüs  ërïs.  M.  (V,  60, 
4).  Ilânc  ôdïïs  ëxônërâtë  fügâm.  O.  Àmïcôs  ëxônë- 
râstïs  mëtü.  Ter.  [Ph.  V,  6,  3).  Sïc  dürâ  süôs  [>â- 
tïëntïâ  quëstüs  Ëxônërât.  L.  SYN.  Lëvô,  ëxïmô,  sôlvô. 

Ëxüptâbïlïs,  ë.  Désirable.  Fügït  ëxôptâbïlë  lêmpüs. 
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Sil.  Præcücürri,  üt  nüntïârëm  nüntïum  ëxôptâbïlëm. 
PL  (Stic.  II,  2,  67).  SYN.  Optandüs. 

Éxôptâtüs,  â,  üm.  Désiré  vivement.  Nëc  dülcës  nâ- 
tôs  ëxôptâtûmquë  pârëntëm  (spes  videndi).  V.  0  mi 
hëre  ëxôptâtïssümë,  Sâlvë.  PL  ( Trin .  IV,  3,  63). 
SYN.  Ôptâtüs. 

Ëxôptô,  as,  ârë.  Désirer  vivement.  Rëm  strüëre 
ëxôptâs  cæsô  bôvë.  Pers.  (2,  4).  Quorum  æmülâri' 
ëxôptât  nëglïgëntïâm.  Ter.  ( And.prol .  21).  SYN.  Ôptô, 
eüpïô,  përcüpïô.  Voy.  Copie  ||  Choisir.  Ilium  ëxô- 
ptâvït  pôtïüs.  PL  (Bac.  III,  4,  3.  Id.  is.  III,  3, 
133).  SYN.  ÉlïgÔ,  ôptô. 

Ëxôrâbïlïs,  ë.  Qu'on  peut  fléchir.  Nünc  mâgnï  vô- 
cat  ëxôrâbïlë  nümën  Cæsàrïs.  St.  Ëxôrâbïlïs  Index. 
O.  Non  ëxôrâbïlïs  aurô.  H.  SYN.  Piâcâbïlïs,  fâcïlïs. 
Voy.  Placabilis.  ||  Qqf.  Qui  peut  fléchir.  Jâmjam 
ëxôrâbïlë  rëtrô  Cârmën  âgëns.  V.  Fl. 

f  Ëxôrâbula,  ôrüm,  n.  pi.  Arguments  capables 
de  toucher.  Quôtque  ëxôrëtür  ëxôrâbülïs.  PL  Truc. 

I,  1,5). 

Ëxôrâtor,  ôrïs,  m.  Celui  qui  fléchit.  Sïnïte  ëxôrà- 
tôr  sim.  Ter.  (Hec.  prol.  2,  2).  Spërântës  ïllïs  ëxô- 
râtôrïbüs.  P.  Nol.  (24,  643). 

Ëxôrâtüs,  â,  üm.  Fléchi,  touché,  désarmé.  Non 
ëxôrâtô  stânt  âdâmântë  vïæ.  Pp.  (IV,  11,4).  Ôpëm- 
que  Exôrâtâ  fërô.  O. 

Ëxôrclsta,  æ,  m.  Exorciste.  Ëxôrcïstâ  grâdü,  sëd 
jâm  vlrtütë  sâcërdôs.  P.  Petr.  (I,  189). 

Ëxôrdïôr,  ïrïs,  ïrï,  d.  Commencer.  Unde  ëxôrdïâr 
nârrârë?  Ter.  (Ilee.  III,  3,  2).  Ëtïâm  me  âdvôrsüs 
ëxôrdïre  ârgütïâs?  PL  (Bac.  I,  2,  19).  SYN.  Ordïôr, 
ïncïpïô,  incliôô. 

Ëxôrdïüm,  ïï,  n.  Commencement.  Prïmæ  rëvocâbo 
êxôrdïâ  pügnæ.  V.  Mâgnârüm  rërüm  fïërënt  ëxôrdïâ 
sëmpër.  Lr.  (II,  1062).  Nëve  ïndë  nâvïs  inchôândæ 
ëxôrdïüm  Cœpïssët.  Enn.  (apud  Auct.  ad  Heren.  2, 
22).  SYN.  inïtïüm  ,  prïncïpïüm  ,  ôrîgô  ,  ïngrëssüs  , 
ëxôrsâ,  n.  pi.  ||  En  partie.  Commencement  d'un  dis¬ 
cours,  exorde.  Quæ  prima  ëxcrdïâ  sümàm  ?  V. 

.  Ëxôrïôr,  ërïs,  ôrtüs  süm,  ôrïrl,  d.  Naître,  paraî¬ 
tre  ,  se  xver.  Ëxôrïâre  âlïquïs  nôstrïs  ëx  ôssïbüs  ül- 
tôr.  V.  Jâmquë  dïës  primés  bëllï  vTsürâ  tümültüs 
Êxôrïtür.  L.  Nâmque  âiïïs  âlïüd  præstântïüs  ë.xôrë- 
rëtür.  Lr.  (II,  306).  Sôl  quôque  ët  ëxôrïëns.  V.  SYN. 
ôrïô>r,  nâscôr,  sürgô ,  ëxsïstô ,  etc.  Voy.  Orior. 

f  Ëxôrïündüs,  â,  üm.  Originaire  de.  (Vet.  Poet. 
ap.  Plin.  33,  37,  4.) 

Ëxôrnâtüs,  â,  üm.  Très-orné.  Basïlïce  ëxôrnâtüs 
incëdït.  PL  (Pœn.  III,  1,  74.  Adde  Ter.  Eun.  IV, 
4,  16).  ôrnâtü  nüllô  pôtës  ëxôrnâtïôr  ëssë.  (Anthol. 
I,  p.  692.)  [|  arch.  Préparé.  Rëbüs  pârâtïs,  ëxôrnâtîs 
nüptïïs.  PL  (Aul.  IV,  10,  34).  Voy.  Ornatus. 

Ëxôrnô  ,  âs ,  ârë.  Orner  complètement.  Tôtâ  lïcët 
vëtërës  ëxôrnënt  ündïquë  cëræ  Àtriâ.  J.  (8,  19).  Pâl- 
iêntls  fôlïïs  capüt  ëxôrnârât  ôllvæ.  (Ciris,  148.)  Voy. 
Orno.  [ [arch.  Faire  la  leçon  à.  Hômïnem  ëxôrnâ- 
vît,  mulïerëm  qui  ârcëssërët.  PL  (Ps.  IV,  7,  63). 
Voy.  Exornatus,  Orno. 

Ëxôrô ,  âs ,  ârë.  Demander,  fléchir  par  scs  priè- 
Ëxôrât  pâcëm  dïvüm,  vïttâsquë  rësôlvït.  V.  Quôs 
Sôlïs,  ëxôrâ  supplice  vôcë  dëôs.  O.  Prëcës  âdmôvlt, 
têmpüs  ëxôrâns  brève.  Ph.  SYN.  Orô  ,  prëcôr,  ou 
plâcô  ,  etc.  Voy.  Precor,  Placo.  ||  Au  fig.  Obtenir. 
fâeïës  ëxôrât  âmôrëm.  O. 

Ëxôrsüs,  â,  üm,  part,  de  Exordior.  Qui  a  com¬ 
mencé.  Ëgo  kâne  rem  ëxôrsüs  süm  facëte  ët  ‘câllïdë. 
PL  (Pers.  rv,  1 ,  7).  ||  P  as  s.  Commencé.  Ëxôrsa  tëlâ 
non  mâle  ômnïnô  mïhi  ëst.  PL  (Bac.  II,  3,  1 16).  || 
Exôrsâ  ,  ôrüm  ,  n.  pi.  Commencements  ;  entreprise. 
Âtquë  për  âmbàgës  ët  lônga  ëxôrsa  tënël)ô.  V.  Süâ 


cuique  ëxôrsa  lâbôrëm  Fôrtünâmquë  fërënt.  Id.  Êx- 
ôrsâ  fâmæ.  Si.  SYN.  Ëxôrdïa,  ïncëptâ,  cœptâ. 

Exôrtüs,  â,  üm,  part,  de  Exorior.  Né,  levé.  ît 
pôrtïs  jübâre  ëxôrtô.  V.  Thësprôtë,  sï  quïs  sânguïne 
ëxôrtâm  tüô  Prôlem,  întër  ârâs  sâcrâm  sâcrâs,  ïm- 
môlët.  Poet.  (apud  Charis.  254).Ëxôrtâ  rëpënte  âr- 
büstâ.  Lr.  (I,  188). 

Ëxôrtüs,  üs,  m.  Lever  (des  astres);  commence¬ 
ment.  Non,  ætërnæ  fàcïs  ëxôrtü  Düx  âstrôrüm  sæcülâ 
dücëns.  Sen.  (Thyest.  833).  Clârâque  âb  ëxôrtü  stem¬ 
mata  Bürdïgâlæ.  Aus.  (Parent.  7,  2).  Voy.  Ortus.  |] 
Eccl.  Naissance  (d’un  homme).  Hüjüs  âb  ëxôrtü  vïm 
côëlï  rëgïâ  sënsït.  Juvc.  (II,  346.  Et  P.  Nol.  6,  204). 

Ëxôs,  ôssïs,  m.  f.  n.,  et  Ëxôssâtüs,  â,  üm.  Sans 
os ,  désossé.  Ëxôs  ët  ëxsânguïs  tümïdôs  përllüctüât 
ârtüs.  Lr.  (III,  722).  Exôssâtum  ôs  ësse  ôpôrtët,  quëm 
prôbë  përcüssërïs.  PL  (Amp.  I,  1,  162).  !|  Au  fig. 
Flexible  (qui  semble  n'avoir  pas  d’os).  Âtque  ëxôs- 
sâtô  cïët  ômnï  pëctôrë  flüctüs.  Lr.  (IV,  1267).  J|  É- 
pierrè.  Ëxôssâtüs  âgër  jüxta  ëst.  Pers.  (6,  31). 

Ëxôscülôr,  ârïs,  ârï,  d.  Embrasser  tendrement. 
Àpôstôlôrum  ët  mârtÿrüm  Ëxôscülântür  lïmïnâ. 
Prud.  (Péri.  2,  321.  Ib.  3,  336). 

Ëxôssâtüs.  Voy.  Exos. 

Ëxôssô,  âs,  ârë.  Désosser  ;  ôter  les  arêtes.  Übi  ëgô 
vënëro,  ëxôssâbïtür.  Ter.  (Ad.  III,  3,  24,  de  congroj. 
MTrüm  ni  hïc  më,  quâsï  mürænâm,  ëxôssârë  cogitat. 
PL  (Amp.  I,  1,  163). 

Ëxôsüs,  â,  üm,  part,  de  Vinus.  Exodi.  Qui  haiL 
Pügnâs  ëxôsâ  rëlïnquô.  V.  Përjürïâ  quôndâm  Cërcô- 
pum  ëxôsüs.  O.  SYN.  Perôsüs,  âvërsâtüs,  dëtëstâtüs. 
||  f  néol.  Liai.  Ëxsôsæ  quï  môrtls  lëgë  rëmlssâ.  P.  Nol* 
(6,  76.  Cf.  Sorv.  ad  JE.  VI,  433). 

Ëxôtïcüs,  â,  üm  (IÇwTtzoj).  Étranger  exotique . 
Non  ômnës  pôssünt  ôlëre  ünguënta  ëxôtïcâ.  PL 
( Most .  I,  1,  41).  Në  sëcta  ëxôtïcâ  tëctis  Nâscâtür  côn- 
flâta  ôdïïs.  Prud.  (Psych.  761). 

Ëxpâllëô,  ës,  üï,  ërë,  et  Ëxpâllëscô,  ïs,  ëscëre,  u. 
Pâlir.  Hôrrüït  ïnfëlïx,  tôtôque  ëxpâllüït  ôrè.  O.  Fâ- 
mülümque  ëxpâllüït  ômnïs  Ccêtüs.  St.  Voy.  Palleo. 
||  Ad.  Redouter.  Pïndârïcï  fôntis  quï  non  ëxpâllüït 
haüstüs.  //. 

Ëxpâllïütüs,  â,  üm.  Dépouillé  de  son  manteau.  Ex* 
pâllïâtüs  süm  mïsër.  PL  (Cas.  V,  3,  6). 

7*  Ëxpâlpô,  âs,  ârë,  et  Ëxpâlpôr,  ârïs,  ârï,  d.  ai  ch. 
Caresser  ;  soutirer  de  l’argent.  Quïd  fâcïam?  Exôrâ, 
blândïre,  ëxpâlpâ.  PL  (Pœn.  I,  2,  144).  Nünc  sërvüs 
ârgëntum  â  pâtre  ëxpâlpâbïtür.  Id.  (fragm.  apud 
Non.  2,  277).  Sï  quïd  ëxpâlpârë  pôssim  âb  ïllô. 
Pompon,  (ibid.). 

f  Éxpâlpônïdës ,  m.  Nom  forgé  par  Plaute  (de 
Expalpo,  avec  une  terminaison  grecque),  pour  dé¬ 
signer  un  homme  qui  soutire  de  l’argent.  (Pers.  IV, 
6,  22.) 

Expândô,  ïs,  dï,  ânsüm  ou  âssüm,  ândërë.  Éten¬ 
dre,  déplier,  ouvrir.  Quëm  süprâ  râmôs  ëxpândït 
ëquâtïcâ  lôtôs.  O.  Ëxpândïtquë  vïâm.  Alcim.  (V, 
600).  SYN.  Pândô ,  ëxplïcô  ,  ëxtëndô  ,  âpërïô.  ||  Au 
fig.  Développer.  Et  rërüm  nâtüram  ëxpânidërë  dïctïs. 
Lr.  (I,  126).  Voy.  Pando. 

Ëxpânsüs  et  Ëxpâssüs,  â,  üm,  part.  p.  de  Kxpao- 
do.  Déployé,  ouvert.  Æquënt  ëxpânsâs  cüm  sâl<“ 
türâ  rôsâs.  O.  Cômïbüs  ëxpânsïs  ët  sümmâ  frôntë 
corüscüm.  Prud.  (Psych.  411)  Ëxpâssüm  lîâin- 
mëüm.  Cœcil.  (apud  Gell.  15  ,  15  ,  qui  de  gemina 
forma  agit). 

f  Ëxpâpïllâtüs ,  â,  üm.  Nu  de  manière  à  laisser 
voir  le  sein.  Ëxpàpïllâtô  brâchïô.  PL  (Mil.  IV,  4t 
45.  Cf.  Non.  2,  266). 

Ëxpâtrô,  âs  ârë.  Dépenser  en  débauche.  ( Catul . 
>29  17.) 
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Ëxpâvëô,  ës,  âvï,  èrë,  et  Ëxpâvëscô,  ïs,  ërë,_n.  et 
act.  Avoir  peur,  craindre.  Vôcësquc  ïürôrïs  Ëxpf\- 
vêrë  sül  tôlâ  tellure  rëcëptâs.  L.  Ëxpâvït  dômüs,  êl 
mültô  südôrë  rëcëptüs.  St.  Nëc  mülïëbrïtër  Ëxpâvït 
ënsës.  //.  Frâtrem  ëxpavëscât  f  rater.  S  en.  (  Thyest. 
40^.  Voy.  Paveo,  Timeo. 

Expëctô.  Voy.  Exspecto. 

7  Éxpëctôrô,  as,  ârë.  Chasser  de  l’esprit,  bannir. 
Tüm  pâvôr  sâpïëntïam  ômnëm  mi  ëxânïmâto  ëxpëc- 
lôrât.  Enn.  (apud  Cic.  Tusc.  4,  8.  Adde  Alt.  apud 
Non.  1,  52,  pavorem).  [|  —  ëx  ânïmô.  Oublier.  Âf- 
flïctum  ëx  ânïmo  ëxpëctôrânt.  Att.  (ap.  Non.  1.  cit.). 

7  Ëxpëcüiïâtüs ,  a,  üm.  Qui  a  perdu  son  pécule. 
[PL  Pœn.  IV,  2,  21.) 

7  Expëdïbô,  arch.  pour  Expediam.  Ëgo  ëxpëdlbô. 
Pl.  [Truc.  I,  2,  36.  Adde  Pacuv.,  Att.,  Enn.  apud 
Non.  7,  78,  et  105). 

Expëdïô,  ïs,  ïvï  ou  ïï,  ïtum,  ïrë.  Dégager ,  dé¬ 
barrasser.  Non  môrtïs  lâquëïs  ëxpëdïës  câpüt.  //. 
Flâmmam  ïntër  et  hôstës  Ëxpëdïôr.  V.  Sï  Pëlôpïs 
dürôs  prïôr  Ilïppôdâmïâ  lâbôrës  Ëxpëdïït.  V.  Fl. 
SYN.  Exïmô,  sôlvô,  lïbërô,  subdûcô.  ||  Tirer  d’un 
endroit  de  réserve,  offrir  [étaler).  Cërërëmquë  ca¬ 
nistris  Ëxpëdïünt.  V.  ïnstïtôr  ëxpëdïët  mërcës.  O. 
Voy.  Prorno.  ||  Apprêter.  Àcütâ  cüspïdë  côntôs  Ëx¬ 
pëdïünt.  V.  Cônvïvïâ  tëctïs  Ëxpëdïünt.  V.  FL  Voy. 
Paro.  ||  Expliquer.  Ct  ômnëm  Ëxpëdïât  môrbï  caü- 
sâm.  V.  Ëxpëdïâm  dïctïs.  Id.  Ëxpëdï  quld  fëcërïm. 
Pli.  SYN.  Pündô,  ëxplïcô.  ||  Ëxpëdït,  unip.  Il  est 
avantageux.  Ëxpëdït  ëssë  dëâs.  O.  Sï  tâmën  ëxpë¬ 
dït  rôgântï.  M.  (X,  24,  6.  Et  Ter.  Ileaut.  II,  4,  8). 
SYN.  Prôdëst,  côndücït.  PPII.  Ütïlë  ëst. 

Expëdïtë,  adv.  D'une  manière  dégagée,  sans  em¬ 
barras.  Ëxpëdïtë  fâbülâtü’ s:  jâm  fôrës  fërïo.  Fërï. 
Pl._[Men.  1,  2,  65.  Id.  Pœn.  III,  1,  53). 

Expëdïtïô,  ônïs,  f.  Expédition.  Nâm  quïs  Përsïdïs 
êxpëdïtïônëm ,  Aüt  vïctrïcïâ  castra  prætërïbït  ?  Sid. 
(23,  91).  Pürtem  ëxërcïtï  ïn  ëxpëdïtïônëm  dücït.  Nœv. 
(apud  Charis.  103). 

Expëdïtüs,  â,  üm,  part.  p.  de  Expedio.  Dégagé. 
Ët  ültrà  Tërmïnüm  cürïs  vâgôr  ëxpëdïtüs.  II.  Âptïs 
sârcïnülïs  ët  ëxpëdïtïs.  Cal.  (28 ,  2). 

Ëxpëllô,  ïs,  ülï ,  ülsüm ,  ëllërë.  Repousser  ,  cl ms- 
ser.  Nâtüram  ëxpëllâs  fürcâ,  tâmën  üsquë  rëcürrët. 
II.  Expülërât  sômnüm.  V.  Për  vülnërâ  mïllë  Son¬ 
tem  ânïmam  ëxpëllâm.  O.  SYN.  PëllÔ,  dëpëllô,  ex¬ 
ige,  âbïgô,  âgô,  ârcëô,  ëjïcïô.  Voy.  Arceo,  Pello. 

Ëxpëndô,  ïs,  dï,  süm,  dërë.  Peser.  Ëxpënde  Ànnï- 
bâlëm  :  quôt  lïbrâs  ïn  dücë  sümmô  ïnvënïës  ?  J. 
(10,  147).  Ât  pôl  ego,  quï  te  ëxpëndï,  scïô.  PL  [As. 
H,  2,  35,  nempe  pondus).  SYN.  Pëndô,  pôndërô. 
Voy.  Pondero.  ||  Au  fig.  Peser,  examiner.  Mërïtïs 
ëxpêndërë  caüsâm.  O.  Âtque  ômnës  mëtüëntem  ëx- 
pëndërë  câsüs.  V.  SYN.  Përpëndô,  pôndërô,  æstïmô. 
||  Payer.  Scëlüs  ëxpcndïssë  mërëntëm  Lâôcôôntâ  fë- 
rünt.  V.  Scëlërüm  poënâs  ëxpëndïmüs  ômnës.  Id.  Dï- 
gnum  ëxpëndâmüs  pretium.  Sil.  SYN.  Pëndô,  lüô, 
sôlvô.  Voy.  Solvo. 

Ëxpënsâ,  æ,  f.,  et  Ëxpënsüm,  ï,  n.  Argent  prêté, 
avances.  Non  ïndëcôrës  ærârïâ  lassant  Ëxpënsæ.  CL 
[Cons.  II  Stil.  145)  Bëne  ïgïtür  râtïo  âecëpti  âtque 
ëxpënsi  ïntër  nos  cônvënït.  PL  [Most.  I,  3,  146). 
Ëxpënsïs  pâtïôr  mê  süstëntüri  âlïënïs.  Paul.  Pell. 
(vs.  559). 

Ëxpënsüs,  â,  üm,  part.  p.  de  Expendo.  Pesé.  Ibât 
ét  ëxpënsô  planta  môrâtâ  grâdü.  Pp.  (Il,  4,  6).  Ëx- 
pensâ  süpërôrum  ët  Cæsârïs  ïrâ.  L. 

Ëxpërgëfâcïô,  ïs,  ëcï,  âclüm,  âcërë.  Réveiller  [au 
prop.  ct  au  fig.).  Flâgïtïüm  prôbrümquë  màgnüm, 
Phædrôme,  ëxpërgëfâcïs.  PL  [Cure.  I,  3,  42).  SYN. 
Excïiô ,  suseïtô.  PPH.  Sômnüm,,  sômnôs.  sôpôrëm 


âdïmô,  ërïpïô,  âvërlô ,  àbrümpô,  rümpô,  ëxcütïô, 
pëllô,  ëxpëllô,  fügô,  âbïgô,  àbdücô,  aüfërô,  dïvëllô, 
türbô ,  ëxclüdÔ.  Sômnô ,  sôpôrë  ëxcïtô ,  süscïtô ,  ëx¬ 
cütïô,  ëxcïô,  ëxcïëô.  Quïëtëm  türbô.  Sôpôrëm  dïs- 
cütïô.  VERS.  Ëvàndrum  ëx  hümïlï  lëctô  lüx  süscïtât 
âlmâ.  V.  OUÏ  sômnüm  ïngëns  rüpït  pâvôr.  Nëc  plâ- 
cïdâm  mëmbrïs  dût  cürâ  quïëtëm.  Id.  Sômnô  non 
ôbstrëpït  aüstër.  O.  Rëmôvëbât  cürâ  sôpôrëm.  Id. 
Mârtïâ  cuï  sômnôs  clâssïcâ  pülsâ  fügënt.  Tib.  Ôrtâ 
dïës  sôpïtâs  ëxcïtât  ürbës.  Cl.  Mâlï  cülïcës  rânâïquë 
pâlüstrës  Âvërtünt  sômnôs.  II.  Në  blândô  rôtâ  sït 
môlëstâ  sômnô.  M.  Stântïs  cônvïtïâ  mândræ  Ërïpïënt 
sômnüm  Drüsô.  J.  Dôrmïrë  quïâ  më  non  sïnünt  cân- 
tüs  tüï.  Ph. 

Ëxpërgëfâctüs,  â,  üm,  part.  p.  Réveillé.  ïllâ  quo¬ 
que  cxpërgëfâctüm  câpüt  ërïgëre  ïn  fît.  Lr.  (V,  1206). 
Exi>ërgëfâctïquë  sëquüntür  ïnânïâ  sæpë.  Id.  (IV,  996, 
scil.  canes).  SYN.  Ëxpërgïtüs,  ëxpërrëctüs,  par  exL 
vïgïlâns,  vïgïl.  PPII.  Ëxcïtâ  sômnô.  Cat.  Pülsô  tôr- 
pôrë  quïëtïs.  L. 

f  Expërgëfïô,  ïs,  âctüs  süm,  ïërï,  pass.  (Cf.  Diom. 
372.)  Voy.  Expergiscor. 

j-  Ëxpërgïscô,  ïs,  ërë,  n.  arch.  pour  Expergiscor. 
S’éveiller.  Në  quïs  mïrëtür,  quüm  tâm  clârë  tônü- 
ërït,  Üt,  sï  quïs  dôrmïtârët,  ëxpèrgïscërët.  Pompon. 
(apud  Non.  7,  40). 

Ëxpërgïscôr,  ërïs,  gïtüs  süm,  et  mieux_  rrëctü? 
süm  (de  Expergor),  gïseï,  pass.  S’éveiller.  Ut  te  ïp- 
süm  sërvës,  non  ëxpërgïscërïs  ?  II.  Nünc  pôrro,  Æs- 
chïne,  ëxpërgïscërë.  Ter.  (Ad.  IV,  4,  21).  Nünc  të 
mëlïü’ st  ëxpërgïscïër.  PL  (As.  II,  1,  1).  Sëd,  mülïër, 
pôstquam  ëxpërrëcta  ës.  Id.  [Amp.  il,  2,  107.  Ge¬ 
minum  perfectum  agnoscit  Prise.  888.  Diom.  372, 
videtur  non  bene  deduxisse  Experrectus  ab  Exper¬ 
giscor  et  Expergitus  ab  Expergor.  Nam  Pergo, 
perrexi).  SYN.  Ëxpërgëfïô,  ëxcïlôr,  süscïtôr,  qqf. 
ëxpërgôr.  PPII.  Sômnô,  sôpôrë  ëxcïtôr,  süscïtôr,  ëx- 
cütïôr,  ëxcïôr,  ëxcïëôr,  dëstïtüôr.  Sômnüs  më,  côr- 
püs,  mëmbrâ,  àrtüs  rëlïnquït,  rëlïquït,  dëstïtüït. 
Sômnüs,  quïës  âbït,  âlïït,  àbscëssït,  fügït,  rëcëssït. 
Sômnüm,  sômnôs  pëllô,  ëxpëllô.  VERS.  Nôx  Ænëâti 
sômnüsquë  rëlïquït.  V.  Côrrïpït  ë  sômnô  côrpüs.  Id. 
Fügït  ômnïs  ïnërtïâ  sômnï.  O.  Ëxcütïtür  tërrôrë 
quïës.  Id.  ïgnâvüs  dëtlüxït  pëctôrë  sômnüs.  Tib.  Dïs- 
pëilë  sômnôs.  Sen.  ïbï  sômnüs  ëxcïtum  Âttÿn  fügïëns 
cïtüs  âbïït.  Cat.  Âbëüntë  sômnô  fît  süï  tândëm  më- 
môr.  P.  Nol.  (21,  269). 

7  Ëxpërgïtüs,  â,  üm,  arch.,  part,  de  Expergor. 
Éveillé.  Nëc  quïsquam  ëxpërgïtüs  ëxstât.  Lr.  (III, 
944).  Ë  sômnô  püërôsquüm  mâne  ëx përgïtü’ clamas. 
Lucil.  (apud  Prise.  888,  et  Diom.  372). 

«  f  Ëxpërgô,  ïs,  ërrëxï,  ërrëctüm ,  êrgërë,  arch. 
Éveiller.  Ëxpërgïtë  pëctôrâ  tarda  sôpôrë.  Att.  (apud 
Non.  2,  278).  Ômnës  vôcïs  ëxpërgït  sônô.  Santra 
[  ibid,  )  . 

Ëxpërgôr,  ërïs,  ërrëctüs  süm,  ërgï,  pass.  S’éveil¬ 
ler.  Ëxpërgï  quô  pôssït  vïs  anïmâï.  Lr.  (III,  829. 
Id.  V,  373).  Voy.  Expergiscor. 

-J*  Ëxpërïbôr,  ancien  fut.  de  Experior.  Lüdïs  fôr- 
tâssë  me.  îpsâ  re  ëxpërïbërë.  Ter.  [Ileaut.  IV,  6,  20). 

Ëxpërïëns,  tïs.  Qui  éprouve,  qui  supporte.  ïndë 
gënüs  dürüm  sümüs  ëxpërïënsquë  lâbôrüm.  O.  SYN. 
Pâtïëns.  ||  Agissant,  actif.  Tâm  tïmïda  ëst  ëxpërïëns¬ 
quë  pârüm.  O.  îngënïi  ëst  ëxpërïëntïs  âmôr.  Id.  |( 
Qui  a  éprouvé  des  traverses.  Corne  j  ëxpërïëntïs  Ulys¬ 
se!.  O. 

Ëxpërïëntïa,  æ,  f.  Essai,  épreuve.  H&c  ïllï  plâcët 
ëxperïëntïâ  vërï.  O.  Voy.  Experimentum.  ||  Ordint. 
Expérience.  Âpïbüs  quanta  ëxperïëntïâ  pârcïs.  F. 
Ündë  nova  ïngrëssüs  hômïnum  ëxpërïëntïa  cëpït.  Id . 
SYN.  Üsüs.  EP.  Lôngâ,  düx,  mâgïstrâ.  VE1RS.  Rëruin 
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ëxpërïëntïâ  prüdëns.  Grat.  Ât  nïhïl  In  mëlïüs  tôt  rë- 
rüm  prôfïcïs  üsü.  J.  Për  variés  üsüs  ârtem  ëxpërï¬ 
ëntïâ  fëcït,  Ëxëmplô  monstrante  vïâm.  Manil .  ïpsâ 
nôvâs  ârtës  varia  ëxpërïëntïâ  rërüin,  Ët  lâbôr  ôstën- 
dït  mïsërîs,  üsüsquë  mâgïstër  Trâdïdït  âgrïcôlïs.  Col. 

Ëxpërïmëntüm ,  ï,  n.  Épreuve,  essai.  Tünc  ïllë  : 
côctum  ëst ,  dëvôrâ,  Ét  ëxpërïmëntüm  cape.  Prud. 
(Péri.  2,  408).  SYN.  Ëxpërïëntïâ,  tëntâmën,  përï- 
cülüm. 

Êxpërïôr,  Iris,  ërtüs  süm,  ërïri,  d.  Éprouver,  ten¬ 
ter.  Ët  Türnüm  tandem  ëxpërïâtür  ïn  ârmïs.  V. 
Æstâtô  lâbôrëm  Ëxpërïântür.  Hürsüsnë  prôcôs  ïrrïsâ 
prïôrës  Ëxpëriàr  ?  Id.  Ëxpërïâmür  âvës.  O.  SYN. 
Tëntô,  ëxplôrô,  qqf.  âdëô,  sïïbëô.  \\  Éprouver,  sen¬ 
tir.  Aüt  mëtîïët  dülcës,  aüt  ëxpërïëtür  âmârôs  (amo¬ 
res).  V.  DI,  quôs  ëxpërïôr  nïmïüm  cônstântër  ïnïquôs. 
O.  SYN.  Sëntïô,  ûtôr,  qqf.  pâtïôr.  ||  Avec  l’in  fin.  Côn- 
jügïs  fit  mâgïcïssânôs  âvërtërë  sënsüs  Ëxpërïâr  sâcrïs. 
V.  Voy.  Tento. 

f  Ëxpërjürô,  as.  Jurer  fortement.  Ëxpërjürâbânt, 
ëxsëcrâbânt  se  âc  süôs.  Afran.  (ap.  Non.  7,  45). 

Expërrëctüs,  â,  üm,  part,  de  Expergor.  Éveillé. 
Et  cânïs  ïn  nôstrôs  nïmïs  ëxpërrëctâ  dôlôrës.  Pp. 
(IV,  5,  71).  Et  tâmën  ïgnôtôs  sënsi  ëxpërrëctâ  dô- 
iôrës.  Aus.  ( Epigr .  135,  7).  Voy.  Expergefactus. 

Ëxpërs,  tïs.  Qui  manque  de,  privé  de.  Non  lïcüït 
thâlâmi  ëxpërtëm  sïnë  crïmïnë  vïtâm  Dëgërë.  V. 
Haüd  ëxpërs  vïrtütïs  âvîtæ.  Id.  Ëxpërs  ündæquë  cï- 
bïquë.  O.  Vis  cônsïli  ëxpërs  môle  rüït  süâ.  H.  SYN. 
Cârëns,  ëgëns,  ïnôps,  etc.  Voy.  Carens,  jl — süï. 
Qui  ne  se  possède  pas.  ( Sen .  Troad.  675.)  Voy.  Im¬ 
pos.  ||  f  arch.  Avec  l’abl.  Lümïnâ  vërsârënt  oculo¬ 
rum  ëxpërtïâ  sômnô.  Lr.  (VI,  1181).  Üt  ëxpërs  sis 
mëtü.  PI.  (As.  I,  1,  31.  Id.  Amp.  II,  2,  81  ;  Turpil. 
apud  Non.  9,  10.  Cf.  Sali.  Catil.  33.  Adde  Charis. 
265  :  «  Expers  sum  fundi  et  fundo.  »  ) 

Êxpërtüs,  â ,  üm ,  part,  de  Experior.  Qui  a  tenté. 
ËxpërtTis  vâcüûm  Dædàiüs  âërâ.  II.  ||  Qui  a  essayé, 
ressenti,  éprouvé.  Lücïnæ  ëxpërtâ  lëbôrës.  V.  Ëx- 
përtô  crëdïtë.  Id.  Êxpërtüs  fïdëlëm  Jüpïtër  ïn  Gâny- 
mëdë  (lâvô.  n.  Êxpërtüs  lôquôr.  Sen.  ( Thyest .  453). 
||  Expérimenté.  Ëxpërtôs  bëlll  jüvënës.  V.  SYN.  Ëx- 
përïëns.  Voy.  Peritus.  ||  Pass.  Eprouvé.  Ëxpërtæ  më- 
tüëns  vërbërë  sævïtïæ.  Pp.  (I,  3,  18).  Cërtë  jâm 
dëxtërâ  nôbïs  Ëxpërtâ.  SU.  SYN.  Prôbâtüs,  spëctâtüs. 

Ëxpëtëndüs,  â,  üm.  Désirable.  Forma  ëxpëtëndâ 
lîbërâlëm  mülïërëm.  PL  ( Pers .  IV,  3,  52). 

f  ËxpëtëssÔ  ou  ËxpëtïssÔ,  ïs,  ërë,  arch.  Commen¬ 
ter  à  désirer.  Ütrâm  pôtïüs  hârüm  mïhi  ârtem  ëx- 
pëtêssâm  ?  Pl.  ( Trin .  II,  1,  4.  Id.  Rud.  I,  5,  1). 

Ëxpëtïtüs,  â,  üm,  part.  p.  Désiré  vivement.  Côm- 
plëxüs  mïhi  Rëdde  ëxpëtïtôs.  Sen.  ( Thyest .  509). 

Ëxpëtô,  ïs,  ïvï  ou  ïî,  ïtüm,  ërë.  Désirer  vivement. 
Qui  prætër  ômnës  me  ëxpëtït.  II.  Quïâ  mï  te  ëxpë- 
tïvî.  Pl.  (Cas.  V,  2,  39).  SYN.  CüpïÔ,  ëxôptô,  ârdëô. 
Voy.  Cupio.  ||  Faire  venir,  appeler ,  chercher.  Tôtô 
nïtïdïssïmâ  sâltü  Ëxpëtïtür  cônjüx  taürô.  O.  Ârmâ 
Ëxpëtït  Æ'.sônïdës.  V.  Fl.  Stültâ  sïbi  ëxpëtünt  côn- 
sïlïâ.  Pl.  (Jlost.  IV,  1,  3).  SYN.  Ârcëssô,  quærô.  || 
Se  rendre  vers.  Dôctôrëm  fïdël,  për  tôt  dôcümëntâ 
prôbàtüm,  Ëxpëtït  Hïlârïüm.  P.  Petroc._(l,  179).  || 
arch.,  n.  Résulter,  revenir,  être  présent.  Insôntï  mïhi 
Ïllïüs  Ira  ïn  hânc  ët  mâlëdlcta  ëxpëtënt.  Pl.  (Amp. 
III,  2,  14.  Ib.  II,  1,  42).  Voy.  Appeto,  Suppeto. 

y  Ëxpïâtôr,  ôrïs,  m.  Celui  qui  expie.  Crücïfïxë 
vîctôr,  ëxpïâtcr  crïmïnüm.  P.  Nol.  (36,  71). 

Ëxpïâtüs,  â,  üm.  Purifié,  expié.  Hic  ëxpïâtâm 
flüetïbüs  Plëbëm.  Prud.  (Cath.  12,  165).  Nôndum 
ëxpïâtis  ünctâ  crüôrïbüs  (arma).  II. 

Expilator,  ôrïs,  m.  Voleur.  (Cf.  Cic.  Q.  Frai.  I, 


1  ,  2.)  Rërum  ëxpïlâtôrëm  mïttâm,  mïsërüm  mèn- 
dïcüm  pëtâm.  Lucil.  (apud  Non.  4,  356). 

Ëxpïlô,  âs,  ârë.  Voler,  piller.  Ipsum  ëxpïlâvït  nû- 
mën  âd  lümën  süüm.  Ph.  Pôtâre,  Illam  ëxpïlârë  clâm 
Në  më  mônë.  Pl.  (Asin.  IV,  2,  17).  Voy.  Füror. 

Ëxpïô,  âs,  ârë.  Purifier,  expier.  Üdâ  lâbëllâ _ 

lüstpâlïbüs  ântë  sâlïvïs  Expiât.  Pers.  (2,  31).  Cuï 
dâbït  pârtës  scëlüs  ëxpïândî  Jüpïtër?  /7.  ïn  tünïcâs 
ëât,  ët  tôtüm  sëmël  ëxpïet  ànnüm.  J.  (6,  521).  Ëxpïët 
üt  sômnôs  gârrülâ  sâgâ  tüôs.  M.  (XI,  51).  Voy.  Pio. 

Ëxpïrô.  Voy.  Exspiro. 

Ëxpïscôr,  ârïs,  ârï,  d.  Chercher  avec  soin.  Pro¬ 
inde  ëxpïscârë,  quâsï  non  nôssës.  Ter.  (Ph.  11,3,  35) 

Ëxplânô,  âs,  ârë.  Expliquer,  découvrir.  Ëxplânâ 
mïhï.  Ter.  (Ph.  II,  3,  33).  Rëspônsa  ëxplânât.  Pa- 
cuv.  (ap.  Non.  2,  330).  Voy.  Explico,  Detego. 

Ëxplaüdô,  ïs.  Voy.  Explodo. 

f  Êxplëmëntüm,  I,  n.  Remplissage,  lnânïmëntïs 
ëxplëmëntüm  quærïtô.  Pl.  (Stic.  I,  3,  19). 

Ëxplëô,  ës,  ëvï,  ëtüm,  ërë.  Remplir.  Düm  scribo, 
ëxplëvï  tôtâs  cërâs  quâttüôr.  Pl.  (Cure.  III,  1 ,  40). 
Rûstïca  âgrïcôlæ  bonis  Tëctâ  frügïbüs  ëxplës.  Cal. 
(34,  19).  Voy.  Impleo.  ||  Compléter,  remplir,  ac¬ 
complir.  Quinque  ôrbës  ëxplënt  cürsü.  V.  Fatales 
ëxplëvïmüs  ânnôs.  Tib.  (I,  3,  53).  Vâcât  ünâ  Dânâïs; 
hâs  ego  ëxplëbô  vïcës.  Sen.  (R.  OEt.  948).  SYN.  Âb- 
sôlvô,  cônfïcïô,  përâgô,  etc.  Voy.  Finio.  |]  Rassasier, 
assouvir.  Pïscïbüs  ïnglüvïëm  rânïsquë  loquâcïbüs 
ëxplet.  V.  Sic  ëxplëtür  jëjünâ  cüpïdô.  Lr.  (IV,  874). 
SYN.  Sâtürô,  sâtïô,  etc.  Voy.  Saturo.  [|  Au  fig.  Ëx- 
plërï  mëntëm  nëquït.  V.  Âtque  ëxplëam  ânïmüm  gaü- 
dïô.  Ter.  (And.  Il,  2,  2).  ||  —  pœnâs.  Être  puni. 
Pâtriâs  ëxplërït  sânguïnë  pœnâs.  V.  Voy.  Pœna.  || 
2.  Qqf.  Désemplir,  vider.  Nâvïbüs  ëxplëbânt  sësë, 
tërrâsquë  rëplëbânt.  Enn.  (apud  Serv.  ad  Æ.  VI, 
545,  Explebo  numerum.  Hic  locum  Virgilii  item 
interpretatur,  etiamque  Non.  4,  169,  qui  vertit, 
Explere,  minuere ).  Ëxplëtür  lâcrïmïs  ëgërïtürquë 
dôlôr.  O.  (Trist.  IV,  3,  38.  Vulgo  aliter  exponunt. 
Sed  Donatus  ad  Ter.  Hec.  V,  1,  28  :  «  Explere  pro 
exinanire.  »  )  SYN.  Ëxhaürïô,  vâcüô. 

Ëxplërït,  Ëxplëssë,  sync.  pour  Expleverit,  Exple¬ 
visse.  (Virg.Æ.  VII,  766  ;  II,  586.) 

-J-  Ëxplëtôr,  ôrïs,  m.  Celui  qui  accomplit.  Hüjüs 
ët  ëxplëtôr  sânctï  pülchrïquë  labôrïs.  Inscr.  (apud 
Grut.  p.  1173). 

Ëxplëtüs,  â,  üm,  part.  Rempli,  rassasié.  Nâm  sï- 
mül  ëxplëtüs  dâpïbüs  vïnôquë  sëpültüs.  V.  Jâm  flëndi 
ëxplëtâ  vôlüptâs.  St.  ||  Complété,  accompli.  Ëxplëtô 
côntïgït  aévô  Pônerë.  P.  Nol.  (23,  31). 

Ëxplïcâtüs  et  Ëxplïcïtüs,  â,  üm,  part.  p.  de  Ex¬ 
plico.  Pülchre  ego  hânc  ëxplïcâtâm  tïbï  rëm  dâbô. 
Pl.  (Ps.  IV,  1,  18).  Stëtït  ëxplïcïtô  prïüs  âgmïnë  pü- 
bës.  V.  Fl.  Vîx  tândem  ëxplïcïtüm  (Pythonem).  St. 

Ëxplïcô,  âs,  âvï,  âtüm  (et  üï,  ïtüm),  ârë.  Déplier, 
déployer.  Ântë  fôcüm  plënâs  ëxplïcüïssë  plâgâs._  J/ . 
(I,  56).  Claüdïâ  dïffüsâs  übï  pôrtïcüs  ëxplïcât_  üm- 
brâs.  Id.  (Spect.  2,  9).  Ëxplïcüït  türmâs.  L.  Éxplï- 
cüït  vïnô  côntrâctæ  sërïâ  frôntïs.  II.  SYN.  Evolvô, 
pândô,  dïffündô.  ||  Tirer  d’un  lieu  de  réserve.  Ëxplï¬ 
cüït  süâ  vîctôr  ârmâ.  H.  SYN.  Ëxpëdïô,  prômô.  ||  Au 
fig.  Déployer,  débrouiller,  rendre  facile.  ïlllc  [>ër 
ârtüs  frâtrïs  ëxplïcüït  fügâm.  Ph.  Türbïdum  ëxplï- 
cüï  mârë.  Sen.  (II.  OEt.  456).  Nïhïlô  pîüs  ëxpBcât 
âc  si.  H.  SYN.  Ëxpëdïô,  ||  Étendre,  augmenter.  Sla 
ëxplïcâvï  meâm  rëm  pôstïllâ  lücrô.  Pl.  (Pœn.  III,  5, 
5).  ||  Expliquer,  raconter.  Quïs  fünërâ  fandô  Explï- 
cët?  V.  Ëxplïcât  üt  caüsâs  râpïdï  Lücretïüs  ïgnïs.  O. 
Mëüs  crïmïnâ  Câlvüs  ëxplïcâssët.  Cal.  (53,  3).  SYN. 
Ëvôlvô,  âjiërïô,  pândô,  etc.  Voy.  Detego.  (De  du¬ 
plici  perfecto  agunt  Diom.  p.  3691  Geli.  1,  7. J 
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Ëxplôdô  ou  Éxplaüdô,  ïs,  si,  süm,  dëre.  Chasser 
en  battant  des  mains,  des  ailes  ;  en  gén.  Chasser  ; 
mal  accueillir  un  acteur,  une  pièce  ;  désapprouver . 
Quïn  ëtïâm  gâllüm.  nôctem  ëxplôdëntïbüs  âlls,  Aü- 
rôrâm  clârâ  cônsuetüm  vôcë  vôcârë.  Lr.  (IV,  711). 
ïn  Ârpînôs,  quantum  pote,  ëxplôdam  hômïnem,  fit 
vïllïcëtür.  Afran.  (apud  Non.  2,  897).  Pars  plaudïte 
ërgô,  pars  ôffënsi  ëxplôdïtë.  Aus.  [Sept.  Sap.  Thaï. 
fin.).  Voy.  Explosus. 

Ëxplôrâtôr,  ôrïs,  m.  Éclaireur,  espion.  Fâmâ  fï- 
dëm  mlssîquë  rëpôrtânt  Èxplôrâtôrës.  F.  Prænun- 
tïüs  âffërt  Ëxplôrâtôr  ëquës.  Sil.  Dârdânïüs  fâcïs  ëx¬ 
plôrâtôr  ôpërtæ.  St.  SYN.  Speculator.  |j  Adj.  m.  Qui 
essaie,  éprouve •  Nëc  ôdït  Èxplôrâtôrës  nübïlâ  massa 
fôcôs.  if.  (VIII,  51).  Èxplôrâtôrës  ôcülïs  quï  përtülït 
ïgnës.  Cl. 

Ëxplôrâtüs,  a,  üm.  Examiné,  reconnu.  Ët  ëxplô- 
râtô  rëgë,  cünctâs  ëvôcât.  Ph.  Tôt  ëxulôrâtà  per 
üsûs  (fides).  St. 

Ëxplôrô,  âs,  âvî,  âtüm,  ârë.  Examiner,  reconnaî¬ 
tre.  ôrtâ  dïës,  ürbem  ët  fïnës  ët  lïttôrâ  gëntïs  Diver¬ 
si  ëxplôrânt.  V.  Ëxlrë,  lôcôsquë  Ëxplôrârë  nôvôs.  Id. 
Dëxtërâ  môtü  Ciècum  ïtër  ëxplôrât.  O.  SYN.  Ob- 
eërvô,  lüstrô,  rïmôr,  scrûtôr,  quærô.  ||  Chercher, 
épier.  Non  lupus  ïnsïdïâs  ëxplôrât  ôvïlïâ  circum.  F. 
Tüüs,  ô  rëgïnâ,  quïd  ôptës,  Ëxplôrârë  lâbôr.  Id. 
SYN.  Spëcülôr,  cîrcümspïcïô,  quærô.  ||  Éprouver, 
faire  Vessai.  Ët  süspëusâ  fôcïs  ëxplôrât  rôbôrâ  fü- 
mus.  F.  Ëxsül  ïn  âdvërsis  ëxplôrât  côrnüâ  trüncls 
(taurus).  L.  ïn  hâc  cërvlcë  tÿrânnï  Ëxplôrârë  fïdëm. 
Id.  SYN.  TëntÔ,  ëxpërîôr.  PPH.  Përïcülüm  fâcïô. 

Ëxplôsüs,  â,  üm,  part.  p.  de  Explodo.  Côntëm- 
ptls  âlïïs,  ëxplôsa  Ârbüscülâ  dîxït.  II. 

ËxpôlïÔ,  is,  Irë.  Polir  avec  soin.  Pôllri,  ëxpôlïrï, 
pïngï ,  fïngï.  Pl.  ( Pœn .  I,  2,  11).  Voy.  Polio. 
)|  Au  fig.  Polir,  orner,  cultiver.  Êxpôlïünt,  dôcënt 
lïttërâs.  PL  [Most.  It  2,  45).  Quâre  ëtïâm  quædâm 
nünc  ârtës  ëxpôlïüntür.  Lr.  (V,  833).  Orîs  mâlüït  ëx- 
pôllrë  lîmâm.  Sid.  (23,  144,  Demosthenes). 

Ëxpôlltüs,  â,  üm.  Poli,  orné.  Ârïdâ  modo  pümïce 
ëxpôlitüm.  Cat.  (1,  2,  libellum).  Ædës  quum  ëx- 
tëmplô  sünt  pârâtæ,  ëxpôlîtæ.  Pl.  {Most.  I,  2,  18). 
[|  Expolitior,  compar.  {Calui.  39,  20). 

ËxpônÔ,  ïs,  ôsüï,  ôsïtüm  et  ôstüm,  ônërë.  Mettre 
en  vue.  ËxpôsüTt  mëa  më  pôpülô  fôrtünâ  vïdëndüm. 
O.  SYN.  Ôbjïcïô,  prôpônô,  præbëô,  ëffërô.  ||  Expo¬ 
ser,  abandonner.  Et  më  Sârmâtïcls  ëxpôsüërë  lôels. 
O.  Ut  ünâ  cüm  püëlla  êxpônërët.  Ter.  ( Ileaut .  IV, 
I,  38.  Sic  PL  Cist.  I,  3,  18).  |]  Débarquer  qqn.  VIx 
quârtâ  dëmum  ëxpônïmür  hôrâ.  II.  Glaücâque  ëx- 
pônït  ïn  ülvâ  (vatem).  V.  Sôcïôs  dë  püppïbüs  âltîs 
Pôntïbüs  ëxpônït.  Id.  [|  Repousser,  chasser.  ïstôs 
mündülôs  amâsïôs  Hoc  ïctu  ëxpônâm.  PL  {Truc.  III, 
1,  14).  j|  Exposer,  expliquer.  Vërsïbüs  ëxpônî  trâ- 
gïcls  rës  cômïcâ  non  vült.  II.  Expônït,  quëm  pëtât 
iile  lôcüm.  O.  SYN.  Ëxplïcô,  pândô,  âpërïô,  ëlôquôr. 
Voy.  Detego,  Narro. 

Ëxpôrgô.  Voy.  Exporrigo. 

Ëxpôrrëctüs,  â,  üm,  part.  Déployé,  étendu.  Illïc 
pürpürëô  lâtüs  ëxpôrrëctâ  cübllï.  Prud.{  Ilam.  856). 
Ëxpôrrëcta  jâcël  tëllüs.  Varr.  Atacin.  (apud  Prise. 
009.  Adde  Pers.  3,  82). 

Ëxpôrrïgô,  ïs,  ëxï,  ëctüm,  ïgërë,  et  sync.  Ëxpôrgô, 
ïs,  ërë.  Étendre,  déployer.  Trïcënïs  pëdïbüs  bïnïs- 
que  ëxpôrrïgït  ümbrâm.  ( Anthol .  II,  p.  399.)  Ëxpôrgï 
mëlïü’  st  lümbôs,  âtque  ëxsürgërë.  Pl.  {Ps.  prol. 
fin.).  Ëxpôrgë  frôntëm.  Ter.  {Ad.  V,  3,  53.  Sic  et 
Titin.  apud  Non.  3,  185). 

Éxyôrtô,  âs,  ârë.  Porter  dehors,  emporter.  Tüm 
côrpôrâ  lücë  cârëntüm  Expôrtânt  tëctls.  V.  Ëxpôr- 
Püntquë  maris  prædâs.  Manii.  (V,  431).  SYN.  Ëlï'ërô, 


ëdücô,  aüfërô,  âbdücô.  ||  —  pëdëm.  Mettre  le  pied 
dehors,  sortir.  Ëxpôrtât  ô  rëgnïs  pëdëm.  Sen. 
{Med.  180). 

Ëxpôscô,  ïs,  pôpôscî,  pôscïtüm,  pôscërë,  Deman¬ 
der  instamment.  Sëd  vôtïs  prëcïbüsquë  jübënt  ëx- 
pôscërë  pâcëm.  V.  Ëxpôscll  vôtïs  ïmmëmôr  ârtis 
ôpëm.  O.  SYN.  ÔrÔ,  rôgô,  fiâgïtô,  etc.  Voy.  Peto. 

Ëxpôsïtïtïüs,  â,  üm.  Exposé.  Rëvôrtôr  âd  püël- 
lam  illam  ëxpôsïtîtïâm.  {Prol.  Cas.  Pl.  79.) 

Expôsïtüs  et  sync.  Ëxpôstüs,  â,  üm,  part.  p.  de 
Expono.  Exposé.  Ëxpôsïtls  stâbât  scâlîs  ët  pôntë 
pârâtô.  F.  Ôbvïâ  vëntôrüm  fürïïs  ëxpôstâquë  pôntô. 
Id.  (Adde  St.  Th.  VII,  197.)  SYN.  Ôbjêctüs ,  ôb- 
nôxïüs.  ||  Qqf.  au  fig.  Ouvert,  affable.  Quïd  refe¬ 
ram  ëxpôsïtôs,  sërvâtô  pôndërë,  môrës  ?  St.  ( Silv .  V, 
3,  246). 

7  Ëxpôsïvï,  ancien  parf.  de  Expono.  Pæne  ëx- 
pôsïvït  cübïtô.  Pl.  {Cas.  IV,  4,  26.  Cf.  Posivi,  De¬ 
posivi). 

Ëxpôstülô,  âs,  ârë.  Demander  instamment.  Aüxï- 
iïum  ëxpôstülânt.  Pl.  {Pers.  IV,  3,  25.  Id.  Most.  II, 
2,  88).  Voy.  Flagito,  j]  Demander  raison,  se  plain¬ 
dre.  Ët  cum  ëo  ïnjürïam  hâne  ëxpôstülëm.  Ter. 
{And.  IV,  1,  15.  Ubi  Donat.).  Ôbstëtrïx  ëxpôstü- 
lâvït  mëcüm,  sïbï  mîssüm  pârùm.  PL  {Mil.  III, 
1,  102). 

Ëxpôsüï,  parf.  de  Expono. 

f  Ëxpôtüs,  â,  üm,  arch.  Comme  Epotus.  Bu  en 
entier.  Vïnôque  ëxpôtô,  pârâsïto  ëxclüsô  fôrâs.  Pl. 
{Men.  III,  2,  5). 

Ëx  præfëctô,  m.  Personnage  qui  a  été  préfet. 
{Fort.  V.  S.  M.  IV,  305.) 

•J-  Ëxprêssôr,  ôrïs,  m.  Imitateur,  copiste.  ïmâgï- 
nëmque,  ëxprëssôr  ëffïcâx  stïlï  Ët  vërïtâtïs,  pæne  ïn 
ôbtütüs  dédît.  Avien.  {Or.  mar.  37). 

Ëxprëssüs,  â,  üm,  part.  p.  du  suiv.  Qu  on  a  fait 
sortir  en  pressant.  Ëxprëssüm  vëntïs  për  nübïlâ 
fülmën.  L.  Ëxprëssüs  dë  côrpôrë  südôr.  Lr.  (V,  488). 
j|  Représenté.  Ëxprëssï  vültüs  për  âhënëa  signa.  II. 

Ëxprïmô,  ïs,  ëssï,  ëssüm,  ïmërë.  Presser  forte¬ 
ment.  Mâdïdâs  ëxprïmït  imbrë  comas.  O.  SYN.  Prë- 
mô,  cômprïmô,  stringô.  ||  Exprimer,  faire  sortir  en 
pressant,  et  au  fig.  Tirer  de.  Mânât,  ët  ëxprïmïtür 
për  dënsa  fôrâmïnâ  süccüs.  O.  Ëxprïmïtür  pôrrô  gë- 
mïtüs.  Lr.  (Ill,  494).  Ütïlïtâs  ëxprëssït  nômïnâ  rë- 
rüm.  Id.  (V,  1028).  Ët  Mànïbüs  ëxprïmë  vërüm.  L. 
SYN.  Ëlïcïô,  ëxtrâhô,  ëdücô,  ëxtôrquëô.  ||  Repré¬ 
senter ',  imiter.  Unguës  Ëxprïmet,  ët  môllës  ïmïtâbï- 
tür  ærë  câpïllôs.  II.  SYN.  Ëf fingo,  ïmïtôr. 

Ëxprôbrâtïô,  ônïs,  f.  Reproche.  Quasi  ëxprôbrâtïo 
ëst  ïmmëmôrls  bënëfïcï.  Ter.  {And.  I,  1,  17). 

Exprôbrô,  âs,  âvî,  âtüm,  ârë.  Reprocher.  Ëst  ali¬ 
qua  ïngrâtô  mërïtum  êxprôbrârë  vôlüptâs.  O.  (Sic 
et  Prud.  Ilam.  713).  Trïgïntâ  mïnâs  prô  câpïtë  tuô 
dëdï.  Cür  ëxDrôbrâs?  PL  {Most.  1,  3,  142).  SYN. 
Ôbjïcïô. 

Ëxprômô,  ïs,  psï,  ptüm,  ërë.  Tirer,  faire  paraî¬ 
tre,  produire.  Nëque  ëquïdem  hëmïnâs  ôcto  ëxprôm- 
psi  ïn  ürcëüm.  Pl.  {Mil.  III,  2,  18).  Cônvivam  liïnc 
ëxprômâm  tïbî  {Ib.  1,  72).  SYN.  Prômô,  ëdücô,  ëf¬ 
fërô,  prôfërô,  ëxhïbëô.  ||  —  vôcës,  quërëlâs.  Faire 
entendre  des  paroles,  des  plaintes.  Mœstâs  ëxprômérë 
vôcës.  F.  Ëxprômâm  mëntë  quërëlâs.  Cat.  (64,  223). 
||  Au  fig.  Produire,  montrer ,  découvrir  ;  dire,  ex¬ 
poser.  Dülcës  Müsârum  ëxprômërë  fëtüs.  Cat.  (65, 
3).  Ëxprômërë  caüsâs.  O.  Ëxprômërë  mëa  ôccülta 
aüdëam.  Ter.  {Ileaut.  III,  3,  14).  Ârtëmque  ëxprô- 
mïs  ïnërtëm.  Varr.  (ap.  Non.  2,  875).  SYN.  Apërïô, 
dêtëgô,  pândô,  ëdô,  ëxplïcô,  prôfërô,  ëxpônô,  etc. 
Voy.  Detego,  Narro. 


EXS 


401 


EXQ 

Ëxprômptüs,  à,  üm,  part.  p.  Ëxprômptâ  mahtïa 
âtque  âstütïâ.  Ter.  (And.  IV,  3,  8). 

*J-  Ëxprôpërâtüs,  â,  üm.  Hâté.  Ét  fâtïs  ëxprôpërâtâ 
Dïmïs,  Occïdït  ïniélïx.  (Antiiol.  II,  p.  165.) 

Expügnàbïlïs,  ô.  Qu’on  peut  vaincre.  Sïtü  non  ëx- 
pügnâbïlë  rôbür.  St.  ( Id .  Th.  IV,  836). 

?  Ëxpügnâns,  tïs,  ou  Ëxpügnâx ,  âcïs.  Capable  de 
vaincre.  Sïve  ëxpügnâcïôr  hërba  ëst.  O.  (Met.  XIV, 
20.  Alii,  expugnantior ). 

f  Ëxpügnâssërë,  ancien  inf.  fut.  de  Expugno.  Op¬ 
pidum  ëxpûgnàssërë.  Pl.  (Amp.  I,  1,  55). 

Ëxpügnâtôr,  ôrïs,  m.  Qui  emporte  d'assaut.  Pë- 
corïs  lupus  ëxpügnâtôr  ôplinl.  St. 

Ëxpügnâtüs,  â,  üm.  Forcé,  vaincu.  Mens  ëxpü- 
gnâtâ  fatiscit.  St.  (Adde  Lucret.  Il,  1144). 

?  Ëxpügnâx.  Voy.  Expugnans. 

Ëxpügnô,  as,  ârë.  Prendre  d'assaut,  forcer.  Më 
dücë,  Dârdânïüs  Spârtam  ëxpügnâvït  âdültër?  V. 
Quüm  tüâ  cëntënôs  ëxpügnët  spôrtülâ  clvës.  M.  (XIII, 
123).  SYN.  VïncÔ ,  süpërô,  dëbëllô.  PUR.  Sëd  düm 
përrümpërë  portas  Ôbsïdïônë  parât.  Sid.  [j  Arracher, 
prendre  de  force.  Aürum  ëxpügnàvï.  Pl.  (Bac.  IV, 
9,  7).  SYN.  Ëlïcïô,  ëxtôrquëô.  j|  Réussir  ( triompher ) 
dans  une  entreprise.  Non  ccêpïssë  füït  (primum), 
cœpta  ëxpügnârë  sëcündum  ëst.  O. 

Ëxpülï,  parf.  de  Exnello. 

Ëxpülsô,  âs,  ârë,  fréq.  de  Expello.  SI  më  mobili¬ 
bus  sels  ëxpülsârë  sinistris.  M.  (XIV,  46). 

Expûlsüs,  â,  üm,  part.  p.  de  Expello.  Chassé.  Fï- 
nïbüs  ëxpülsüm  patriis,  nova  rëgnâ  pëtëntëm.  F. 
ümnïbüs  ëxpülsæ  tërrîs  ôlîmquë  fügâtæ  VIrtütïs.  L. 
SYN.  Pülsüs.  Voy.  Exsul. 

Ëxpünctüs,  â,  üm.  Voy.  le  suiv. 

Expüngô,  ïs,  xï  (Diom.  p.  341),  ctürn,  gërë.  Pro¬ 
prement,  Faire  un  trou  en  enlevant.  j|  Effacer  ;  en 
partie.  Effacer  les  soldats  du  rôle.  Püpïliümve  ütï- 
nâm ,  quëm  prôxïmüs  hërës  Impëllo ,  ëxpüngâm  ! 
Pers.  (2,  12).  Vôlo  përsôlvërë,  Üt  ëxpüngâtür  nômën, 
në  quïd  dëbëâm.  Pl.  (  Cist.  I,  3,  41  )._Expüncto  In 
manïpülô.  Id.  (Cure.  IV,  4,  29).  SYN.  ErâdÔ,  dëlëô. 
Voy.  Deleo.  ||  Enlever  le  poil,  épiler.  Eûtrâpëlüs  tôn- 
sôr  düm  cïrcüït  ôrâ  Lüpërcï,  Ëxpüngltquë  gpnâs. 
M.  (VII,  82).  Ëxpüngltquë  cütëm.  Id.  (VIII,  52,  8). 

7  Expürgâtïô,  ônïs,  f.  Justification.  Expürgâtïünem 
hâbëbo,  üt  në  süccënsëât.  Pl.  (Mere.  V,  3,  4). 

Expürgô,  âs,  ârë.  Purger,  nettoyer.  Quâs  vâlll 
spâtïüm  cômprëndït,  ârënâs  Ëxpürgât  cântü.  L.  Quæ 
pôtêrünt  ünquâm  sâtïs  ëxpürgârë  cïcütæ  ?  11.  Voy. 
Purgo,  j)  Justifier,  disculper.  Ëxpürgârë  vôlô  më. 
Tün’  te  ëxpürgës  mïhï?  PL  (Mil.  Il,  6,  17).  Sëd  non 
facile  ëst  èxpürgàtü.  Ter.  (Ilee.  II,  3,  4). 

ËxpütëscÔ,  ïs,  ërë,  n.  Puer,  sentir  mauvais.  Për- 
durâ,  dum  Intestina  ëxpütëseünt  tïbï.  Pl.  (Cure.  II, 
1,  26.  Alii  leg.  exputrescunt). 

Ëxpütô ,  âs,  âi‘ë.  Elaguer.  \\  Peser,  examiner.  Ü- 
trâmquë  rëm  sïmül  ëxpütëm.  Pl.  ( Trin .  n,  1,  8). 
SiN.  ËxpëndÔ,  përpëndô. 

?  Ëxpütrëscô,  n.  Se  pourrir.  Voy.  Exputesco. 

*|*  Ëxquærô,  ïs,  ërë,  arch.  pour  Exquiro.  Ëxquærë 
Mtne  ïta  üt  ëgô  prædïcô.  Pl.  ( Aul .  IV,  10,  70.  Hoc 
vpud  Prise.  561 ,  qui  ait  diserte  :  «  Æ  transit  in  I 
4ioductam,  ut  quœro,  inquiro,  exquiro;  quamvis 
ïxquæro  Plautus  dixerit  in  Aulularia.  »  Quo  con¬ 
cinatur  vox  Conquœstor).  Nàm  mi  ïstüc  primum 
jxquàîsîto  ëst  ôpüs.  Id.  (Amp.  II,  1 , 81). 

Êxquïlïæ.  Voy.  Esquiliæ. 

Ëxqulrô,  ïs,  slvl  et  sïl,  sltüm,  rërë.  Chercher,  re- 
thercher.  Æstïbüs  ât  mëdïïs  ümbrôsam  ëxqulrërô 
vâllëm.  F.  Voy.  Quæro.  ||  S’informer ,  s’enquérir. 
•Quôiübët  crücïâtü  për  me  ëxqulrë.  Ter.  (Ilecyr.  V, 


2,  7).  Voy.  Inquiro.  ]|  Solliciter.  Pâcëmquë  për  ârâs 
Exquïrünt.  F.  SYN.  Orô,  pôscô,  rôgô. 

Exquïsïtüs,  â,  üm  Cherché,  recherché ;  exquis . 
Nôvâ  fürtâ  për  lëquôr  Exquisita  fügæ.  L. 

f  Ëxrâdîcô.  Voy.  Eradico. 

■j*  Exsâcrïfïcô ,  âs ,  ârë,  n.  Sacrifier.  Ëxsâcrïfïcâbât 
hôstïïs  bâlantïbüs.  Poet.  (ap.  Cic.  Div.  1,  21). 

Exsanguis,  ë.  Qui  n’a  plus  de  sang.  îtür  ïn  ëx- 
sânguëm  popülüm,  bëllïquë  jâcëntïs  Rëllïquïâs.  St. 
||  Mort.  Côrpôrâ  dëbëntür  môëstïs  ëxsënguïâ  büstïs. 
O.  Rhâmnëtë  rëpërtô  Exsângul.  F.  Voy.  Mortuus- 
Il  Au  fig.  Faible,  affaibli  par  l’âge.  Ëxsânguës crü- 
dëscünt  hôstïbüs  ânnï.  St.  Nëc  rëquïës  ævï  nota,  ëx- 
sânguësquë  merëndô  Stânt  prima  ïntër  signa  sënës. 
S  il.  SYN.  Frâctüs,  ëffëtüs.  ||  Pâle  d’effroi.  Dlffügï- 
inüs  visu  ëxsânguës.  F.  (Adde  Ov.  Met.  IX,  224). 
Voy.  Territus.  ||  En  gén.  Pâle,  blanc.  Lürïdüs  cx- 
sânguès  pâllôr  convertît  ïn  hërbâs.  O.  ||  Qui  rend 
pâle.  Bïbërënt  ëxsânguë  cümïnüm. //.  Pâllïdâque  ëx- 
sânguï  squâlëbânt  côrpôrâ  tàbô.  0.  Exsanguis  Rüfi- 
nüm  përcülït.  bôrrôr.  Cl.  SYN.  Pâllïdüs. 

Exsârcïô.  Voy.  Exsercio. 

Ëxsâtïâtüs  et  Ëxsâtürâtüs,  â,  üm.  Rassasié.  Ëx- 
satürâtâ  fâmës.  P.  Nol.  (27,  200).  Quâs  Pârthâônïæ 
tandem  Lâdôïa  ciâdë  Ëxsâtïâtâ  dômüs.  O.  Mültôquë 
crüôrë  Ëxsâtïâtâ  sïmül  (corda )._  Sil.  Ôdïls  aüt  ëxsâ- 
türâtâ  quïëvl.  F.  Vülnëre  jüstô  Ëxsâtürâta  ôcüiôs.  St. 

Exsâtïô  et  Exsâtürô,  âs,  ârë.  Rassasier  (au  prop. 
et  au  fig.).  Mültôquë  crüôrë  Ëxsatïâtë,  vïrï,  plënôs 
rübigïnïs  ënsës.  Sil.  SI  dâmnïs  râbïdüm  quëât  ëxsâ- 
türârë  dôlôrëm.  St.  Ëxsâtürândà  mëls  bëllüâ  vîscë- 
rïbüs.  O. 

?  Exsâtürâbïlïs ,  ë.  Qu’on  peut  rassasier.  Jünônïs 
grâvïs  Irâ,  nëc  ëxsâtürâbïlë  pèctüs.  F.  (Æ.  V,  781. 
Alii  leg.  et  inexsaturabile). 

Éxscïdïüm,  il,  n.  Destruction,  ruine.  Hic  pëtït 
ëxscïdïls  ürbëm  mïsërôsquë  pënâtës.  F.  Vëntüram 
ëxscïdïô  Lïbÿæ.  Id.  Âdërît  mïsërâbïlë  lücrô  Ëxscï- 
dïüm.  St.  (Exscidium  ab  exscindo  deducendum  ut 
secunda  brevis  sit.)  SYN.  Rülnâ,  câsüs,  clâdës,  për- 
nïcïës.  Voy.  Ruina.  ||  Qqf.  Disparition.  Rôtâ  lürïdâ 
sôlïs  Hærët,  ët  ëxscïdïüm  sentit  jâm  jâmquë  fütürüm. 
Prud.  (Apoth.  631). 

Ëxscïndô,  ïs,  ïdî,  îssüm,  îndërë.  Couper  ;  ren¬ 
verser,  détruire.  Præcïpüüs  sëd  ënlm  Iâbôr  ëst  ëx- 
scïndërë  dëxtrâ  ôppôsïtâs  rüpës.  St.  Trôjânam  ëx- 
sclndërë  gëntëm.  F.  Nëc  pôsse  Àrgôlïcïs  ëxsclndî 
Përgâmâ  tëlîs.  Id.  Voy.  Everto. 

Exscïssâtüs,  â,  üm,  part,  de  Vinus.  Exscisso. 
Coupé.  Câpïllô  seïsso,  âtque  ëxscïssâtïs  aürïbüs.  PL 
(fragm.  apud  Non.  2,  309.  Alii  leg.  excisatis  ;  at 
solenne  scindo,  conscindo  in  talibus). 

Ëxscrëô,  âs,  ârë,  n.  Cracher.  Exscrëât,  ët  fïctâ 
dât  mïhï  vërbâ  nota.  O.  Ânte  ïpsàs  exscrëât  üsquë 
fores.  Tib.  (I,  5,  74).  Voy.  Spuo. 

Ëxscrlbô,  ïs,  ërë.  Transcrire,  qqf.  Inscrire.  Bô- 
nôs  ïn  âlïîs  tâbülïs  ëxscrïptôs  hàbët.  Pl.  ( Rud .  prol. 
21.  /6.  15). 

Ëxsculpô,  ïs,  ërë.  Arracher  de  force.  Esürïentë 
lëôni  ëx  ôre  ëxscülpërë  prædâm.  Lucil.  (apud  Non. 
2,  262).  In  quæstïônë  vïx  ëxscülpsi  üt  dïcëret.  Pl. 
Cist.  n,  2,6.  Adde  Ter.  Eun.  IV,  4,  45).  SYN. 
Ëxtôrquëô,  ëlïcïô. 

Ëxsëcô,  âs,  ëcüï,  ëctüm,  ëcârë.  Couper.  Quïn  tu  ïn 
lâlüdem  ïs,  ëxsëcâsque  âründïnës.  PL  (Rud.  I,  2, 
34.  Vulgo  exsicas ,  solenni  librariorum  errore).  ïm- 
mërïtôs  ëxsëcüïssë  mârës.  M.  (VI,  2).  [|  Retrancher. 
Quïnâs  hïc  câpïtî  mërcëdës  ëxsëcàt ,  âtque.  H.  SYN. 
)ët_râhô,  sübdücô,  tôilô,  âmôveô. 

Ëxsëcrâbïlïs,  ë.  Exécrable.  ïn  his  âlïquôd  jüs  ëx- 
sëcrâbïlë  câstrïs.  St.  Nefândüs,  ïncëstïficüs,  êxsëcrâ- 
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bïlïs.  Sen.(phœn.  223).  SYN.  Ëxsëcrândüs,  ëxsëcrâtüs, 
âbômïnândüs,  hôrrëndüs. 

Ëxsëcrândüs ,  â,  üm.  Exécrable.  Vïdi  êxsëcrân- 
düm  régïæ  cædïs  nëfâs.  Sen.  ( Troad .  44).  Fügïte,  ô 
mïsëri,  ëxsëcrândâ  Nôvâtï  Schismati.  Prud.  (Péri. 
11,  29) .  Voy.  le  précéd. 

Ëxsëerâtüs,  â,  üm.  Qui  a  maudit.  []  Pass.  Exé¬ 
crable,  maudit.  Nâvïbüs  ïnvëxît  dis  ëxsëcrâta  vô- 
lüptâs.  ( Anthol .  I,  p.  88.  Cf.  Prise.  792.) 

j  Ëxsëcrô,  âs,  ârë,  arch.  Comme  Exsecror.  Ëx- 
përjürâbânt,  ëxsëcrâbânt  se  âc  süôs.  Afran.  (apud 
iY on.  7,  45.  Et  Tilin.  ibid.  9,  1.  Cf.  Prise.  797). 

Ëxsëcrôr  et  Ëxsëcrôr,  ârïs,  âtüs  süm,  ârl,  d.  Mau¬ 
dire.  Ët  terrain  âltrïcëm  sævi  ëxsëcrâmür  Ülÿsseï.  V 
Lïcët  êxsccrërë,  mëümquë  Dëvôvëâs  sïnë  finëcâpüt. 
O.  Yërba  ëxsëcrântïâ  lïnguâ  Ëdïdït.  Id.  SYN.  Dëtë- 
stôr,  âbômïnôr,  dëvôvëô.  PPH.  Dîrls  dëvôvëô.  Dïrïs 
ônërô.  Mâlâ  ou  dira  prëcôr.  împrëcôr.  Dira  canô. 

Ëxsëctüs,  â,  üm,  part,  p.de  Exseco.  Coupé.  Pël- 
lïbüs  ëxsëclls  përcütïëndâ  dâbânt.  O.  Ëxsëctô  côrnü. 
II.  [|  Eunuque.  Môlllta  jüvëntüs,  Âtque  ëxsëctâ  vï- 
rüm.  L.  Ëxsëctôs  lacérât  Bëllônâ  Cômânôs.  V.  Fl. 

f  Ëxsëcütôr,  ôrïs,  m.  Exécuteur  (d’un  ouvrage). 
Deërât  âpôstÔlïcïs  scriptis  ôpülëntüs  ô*^üLûi\  Prud. 
(Péri.,  13,  16). 

Ëxsëcülüs,  â,  üm ,  part,  de  Exsequor.  Sëctam 
mëarn  ëxsëcütæ.  Cat.  (63,  15). 

+  Ëxsënsüs,  â,  üm.  Fou.  insensé.  Mente  ëx- 
sënsâ.  Læo.  (apud  Non.  6,  345,  et  Gell.  19,  7). 

Exsëquhë,  ârüm,  f.  pl.  Funérailles.  Ât  pïüs  ëx- 
sëquïïs  Ænëâs  rïtë  solütïs.  V.  Ëxsëquïâs  rëctôr  la¬ 
crimis  dücëbât  ôbôrtïs.  SU.  SYN.  Fünüs,  fünërâ, 
jüstâ,  süprëmâ,  dëbïtâ.  EP.  Cëlëbrës,  süprëmæ,  mœ- 
rëntës,  mœstæ,  tristes,  âcërbæ,  pïæ,  præclâræ,  sô- 
lënnës.  PPH.  Süprëmüm  münüs,  ôffïcïüm.  Süprëmüs 
hônôs.  Fünêbrë,  fünërëüm,  pïüm  ôffïcïüm.  Fünërëï 
hônôrës.  Fünërïs  ëxsëquïæ.  Fünëbrïs,  llëbïlïs  pompa. 
Süprêma  münërà.  Sëpülchrï  hônôrës.  Jûstâ  ëxsëquï- 
âlïâ  ou  fünëbrïâ  ou  dëbïtâ.  Ëxsëquïâlë  sàcrüm.  Nï- 
græ  sôlënnïâ  pômpæ.  PHR.  Ëxsëquïâs  cëlëbrô ,  për- 
àgô,  fërô,  rëfërô,  rëddô ,  sôlvô,  përsôlvô,  fâcïô, 
pârô,  dônô,  cômïtôr,  prôsëquôr,  frëquëntô,  dücô. 
Jûstâ  mâiübüs,  ümbrïs  sôlvô,  përsôlvô.  VERS.  Mille 
vïrôs,  qui  süprëmüm  cômïtëntür  hônôrëm.  V.  Ëxâ- 
nïmüm  vâuô  mœstï  cômïtâmür  honore.  Ërgo  ïnstaü- 
râmüs  Pôiÿdôrô  fünüs.  Id.  Quæ  dîgnâ  tïbï  sôlënnïâ, 
quâsvë  Lârgïâr  ëxsëquïâs?  St.  Ëxsëquïâs  ët  dônâ 
mâlæ  fërâlïâ  pômpæ.  Id.  Nëc  qui  dët  mcëstâs  münüs 
ïn  ëxsëquïâs.  Tib.  Ôffïcïüm  pârëns  Nâtô  süprëmüm 
rëddô.  Sen.  (Cf.  Virg.  Æ.  III,  62,  sq.  ;  VI,  212;  XI, 
184  sq.)  Voy.  Sepelio.  |j  Ëxsëquïâs  ëô.  Assister  à 
les  funérailles.  Ëxsëquïâs  ïtë  frëquëntër,  âvës.  O. 
yAm.  II,  6,  2.  Et  Ter.  Phor.  V,  8,  37;  Sil.  XV,  395). 

Ëxsëquïfdïs,  ë.  De  funérailles.  Cârmïnâ  jâm  inô- 
rïëns  cânït  ëxsëquïâlïâ  cÿcnüs.  O.  Jüsta  ëxsëquïâiïâ. 
St.  SYN.  Fünëbrïs,  fünërëüs,  fërâlïs. 

Ëxsëquôr,  ërïs,  cütüs  süm,  qui,  d.  Suivre  jus¬ 
qu'au  bout ,  sans  relâche.  Vërum  âlïtër  vïvüs  nün- 
pâm  dësïstam  ëxsëquï.  Pl.  ( Men .  II,  1,  20.  Id. 
koid.  IV,  2,  3;  Cat.  63,  15).  Voy.  Sequor.  ||  Au 
fi  g.  Ët  ,  qui  lâbôrës  môrtë  fïnïssët  grâvës ,  Ômnës 
ainïcôs  laüde  ët  trïstïtïa  ëxsëquï.  Cic.  (Tuse.  1,  48). 
Tü  caüsâm  fïdëï  tlâgrântïüs....  Ëxsëquërïs.  Prosp. 
Ingr.  I,  83).  SYN.  Prôsëquôr.  [|  Poursuivre  des  coup¬ 
ables,  punir,  venger.  Voy.  Punio,  Ulciscor.  |]  Faire 
usqu’au  bout,  poursuivre,  achever.  Âstüte  âccürâ- 
têque  ëxsëquârë.  Pl.  (Truc.  II,  5,  10,  nempe  rem). 
Voy.  Finio.  i|  Exécuter.  Jüssâ  tâmën  dïvum  ëxsë- 
Ijuïtür.  V.  Prôpëre  êxsëquïtür  præcëptâ  Sïbÿllæ.  Id. 
*;uïd  pplmum  ëxsëquâr?  Ter.  (And.  I,  5,  24).  SYN. 
Facëssô,  fâcïô.  ^gô,  përâgô.  |j  Traiter  un  sujet,  dire 


Prôtïnüs  âërïî  mëllis  côëlëstïâ  dônâ  Ëxsëquâr.  V.  Tôt 
scëlërüm  fâcïës,  tôt  fâtâ  jâcëntüm  Ëxsëquâr.  V.  Fl. 
Hæc  ëxsëcütüs  süm  prôptërëâ  plürïbüs.  Ph.  Voy.  Di¬ 
co,  Narro.  ||  Qqf.  Supporter  jusqu’au  bout.  SI  dï  vô- 
lüërë  vos  hâne  ærümnam  ëxsëquï.  Pl.  (Capt.  II,  1, 
1.  Id.  Trin.  III,  %  60,  egestatem;  Truc  II,  5,  8, 
probrum).  SYN.  Pâtïôr.  Voy.  ce  mot. 

Exsërcïô  ou  ËxsârcïÔ,  îs,  ïrë.  Compenser  (i me  dé¬ 
pense),  réparer.  Qui  ôpërë  rüstïcô  Fâcïündô,  fâcïlë 
sümptum  ëxsërcïrënt  süüm.  Ter.  (Ileaut.  I,  1,  90. 
Quod  Bentl.  egregie  defendit,  ex  Festo  :  «  Exer cirent, 
sarcirent.  »  ) 

Ëxsërô,  ïs,  ërüï,  ërtüm,  ërërë.  Tirer  hors,  mettre 
à  découvert.  Prïmüs  âb  ôcëânô  câpüt  ëxsërïs  Âtlân- 
tëô.  L.  Cônflâtô  sævâs  ërgâstülâ  fërrô  Exsërüërë  mâ- 
nüs.  Id.  Ëxsërït  ënsëm.  St.  Pâtrïïs  ëxsërït  ôrâ  vâdïs. 
O.  SYN.  Ëxsërtô  ,  ëdücô  ,  ëffërô ,  prômô ,  ôstëndô  , 
qqf.  nüdô.  |J  Au  flg.  Découvrir  ;  montrer,  démon¬ 
trer.  Sëcrëta  mëntïs  ôrë  cônfüso  ëxsërït.  Sen.  (II. 
OEt.  255).  Hæc  ëxsërït  nârrâtïô.  Ph.  SYN.  Dëtëgô , 
ôstëndô.  ||  Composer,  produire.  Cârmën  fôrtïôr  ëxsë- 
rës  tôgâtüm.  St.  SYN.  Ëdô,  prômô,  ëxprômô. 

Ëxsërtô,  âs,  ârë,  fréq.  de  Exsero.  Ëxsêrtâre  hümë- 
rôs,  nüdâmquë  lâcëssërë  pügnâm.  St.  üra  êxsërtân- 
tem  ët  nâvës  ïn  sâxë  trâhëntëm.  V. 

Ëxsërtüs,  â,  üm,  part.  p.  de  Exsero.  Tiré  hors, 
découvert.  Aürëâ  sübnëctëns  ëxsërtæ  cïngülë  mâm- 
mæ.  V.  Ënsïbüs  ëxsërtïs  bëliïcâ  lætâ  dëa  ëst.  O.  SYN. 
Ëdüctüs,  nüdâtüs,  nüdüs.  ||  Au  flg.  Déployé.  Quüm 
Dëüs  ëxsërtâ  pëccântës  vërbërât  ira.  Prosp.  (Epigr. 

5,  1).  .  „ 

Exsïbïlô,  âs,  ârë,  act.  Rendre  en  sifflant.  Et  Sty- 
gïôs  æstüs  fümânti  ëxsïbïlât  ôrë.  SU.  Cuï  prætôr 
ôrë  sübdôlô  Ânguïnâ  vërba  ëxsïbïlât.  Prud.  (Péri. 
5,  176). 

Exsïccô,  âs,  ârë.  Sécher,  tarir.  Phœbüs  ârenôsïs 
Âfrôrüm  pülvërë  tërrïs  Ëxsïccât  pôpülôs.  Manii.  (IV, 
726.  Adde  lior.  Od.  I,  31,  10).  Dëfïcïënt  rôrës,  aüt 
ëxsïccâtâ  fâtïscët  (Niobe).  St.  Voy.  Sicco. 

-J*  Ëxsîgnô,  âs,  ârë.  Prendre  note.  Ômnïa  ïstïc  quæ 
dixisti,  scïô,  vël  ëxsïgnâvërô.  Pl.  (Trin.  III,  2,  29). 

Ëxsïlïô,  ïs,  ïlïï  ou  ïlüï,  ültüm,  ïlïrë,  n.  Sauter  de, 
bondir,  s’élancer.  Âgrëstëm  pëpülërë,  dômô  lëvïs 
ëxsïlït  :  ïndë.  II.  Âd  süpërôs  vôlücër  dëüs  ëxsïlït.  St. 
Ët  vos  lünârës  ëxsïlüïstïs  ëquï.  O.  Sëd  cürïa  ët  ïpsi 
Sëdïbüs  Êxsïlïërë  pâtrës.  L.  (I,  488.  Non  alterutrum 
perfectum  poelæ  cuilibet  certo  attribuere  possis). 
SYN.  Sâlïô,  prôsïlïô,  ërnïcô,  êrümpô,  ëffügïÔ.||  Jaillir. 
Prôtïnüs  ëxsïlïëns  tlüxït  cüm  sânguïnë  lÿmphâ.  Al- 
cim.  (1,  167). 

Ëxsïlïüm,  ïî,  n.  Exil.  Ëxsïlïôquë  dômôs  ët  dülcïâ 
lïmïnâ  mütânt.  V.  Ëxsïlïïs  côntëntë  süïs  (mëns).  O. 
SYN.  Fügâ.  EP.  Âcërbürn,  mïsërüm ,  ïnfëlïx,  tlëbïlë, 
ïnfaüstüm,  trïstë,  mcëstüm,  sôllïcïtüm  ;  lôngüm,  lôn- 
gïnquüm;  türpë,  fôèdüm,  ïmmërïtüm.  Voy.  Exsulo, 
Exsul.  ||  Qqf.  Lieu  de  l’exil.  Dïvërsa  ëxsïlïa  ët  dï- 
vërsâs  quærërë  tërrâs.  V.  Ëxsüli  ëxsïlïüm  ïmpërâs, 
Nëc  dâs.  Sen.  (Med.  459).  ||  Envoyer  en  exil.  Pëllô, 
ëxpëllô,  ëjïcïô,  ëxïgô,  rëlëgô.  PPH.  ïn  ëxsïlïüm  pëllô, 
âgô,  rëlëgô.  Ëxsïlïô  dârë.  Ürbë  ou  Pâtrïâ  pëllô, 
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f  Exsïnuô,  âs,  ârë.  Déployer,  déc.ouvmr,  mettre  à 
nu.  Vërtïcë  côllëctôs  ilia  ëxsïnüâbât  âmïctüs.  (An¬ 
thol.  1,  p.  700.)  Huïc  düm  vïrgïnëô  püdôr  ëxsïnüâ- 
tür  âmîctü.  Aus.  (Idyl.  14,  21).  Qui  lâtërüm  sërïëni 
jügïtër  ëxsïnüënt.  Prud.  (Péri.  11,222).  SYN.  Pân- 
dô,  âpërïô,  ëxcütïô. 

Ëxsistëns,  tïs,  part.  Existant.  Côndëns  ex  nïliïlô, 
nülla  ëxsïstëntë,  crëâvït.  Prud.  (Apoth.  723).  SYN. 
Vïvüs. 

Ëxsïslô  ou  Exïstô,  ïs,  stïti,  ïstërë,  n.  S’élever  au 
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dessus,  sortir  de.  Exsistunt  montes,  ët  spârsâs  Cÿ- 
clâdâs  aügënt.  O.  ônërâtâquë  brâchïâ  tëlïs  Ëxslstünt. 
Id.  Mültâquë  nünc  ëtïam  ëxshtünt  ânïmâlïâ  tërrls. 
Lucr  (V,  795).  YIvôs  ëxsîstërë  vërmës  Stêrcôrë  dë 
tëtrô  Id.  (II,  870).  SYN.  ExstÔ,  ëxsürgô,  sürgô,  prô- 
dëû,  ëxëô,  ëxôrïôr,  ënrinëô,  tôliôr,  âppârëô,  qqf. 
êmërgô.  ||  Exister,  être.  Nëc  ënlm  dë  Cæsarïs  âctïs 
Üllüm  mâjüs  ôpüs,  quâm  quôd  pater  ëxstïtït  hûjüs. 
O.  Jâmquë  süæ  cupïëns  ëxsîstërë  nüntïâ  clâdïs.  Id. 
SYN.  Süm,  vërsôr,  qqf.  ëxstô,  cônstô. 

ÉxsÔlüï,  parf.  par  diérèse,  pour  Exsolvi.  Lôngâm- 
que  ïmprüdëns  ëxsôluïssë  fïdëm.  O. 

Exsôlütüs,  a,  üm,  part.  p.  Délié.  Sâtürnüs  mïhï 
câmpëde  ëxsôlûtâ.  St. 

ËxsôlvÔ,  ïs,  ôlvï,  ôlütüm,  ôlvërë.  Délier.  Disci¬ 
dium  parère,  ët  nëxüs  êxsôlvërë  pôssët.  Lr.  (I,  220). 
Éxsôlvït  glâcïëm,  nôdôsquë  rëlâxât.  Id.  (YI,  880). 
Cëdô  tu,  üt  ëxsôlvâm  mânüs.  Pl.  ( Epid .  V,  2,  57). 
Voy.  Solvo.  ||  Au  flg.  Dégager,  délivrer.  Mëque  his 
ëxsôlvïtë  cùrïs.  V.  Süôs  ëxsôlvërât  aüdâx  Türbâ  më- 
tüs.  L.  SYN.  Sôlvô,  ëxpëdïô,  lïbërô,  ëxïmô.  ||  Payer, 
acquitter.  Nüllôs  Mïnÿïs  ëxsôlvët  hônôrës.  V.  Fl.  Ex¬ 
solvit  promissa.  Tib.  (IV,  7,  5).  Voy.  Solvo. 

Exsomnis,  ë.  Privée  de  sommeil.  Non  sëcüs  in  ju¬ 
gis  Ëxsômnïs  stüpët  Evïâs.  II.  Vëstïbülum  ëxsômnîs 
sërvât.  V.  Voy.  Insomnis. 

Ëxsôrbëô ,  ës ,  ërë.  Avaler  en  entier.  Pëctôraque 
ëxsôrbënt  avidis  infantia  linguis.  O.  Jâm  dëcôlôrëm 
sanguinem  ômnem  ëxsôrbüït.  Poet.  (apud  Cic.  Tusc. 
2,  8).  SYN.  Sôrbëô,  âbsôrbëô,  vôrô,  êxhaürïô.  ||  Au 
fig.  Manger  son  bien,  etc.  Üt  dëcïës  solidum  ëxsôr- 
bërët.  II.  (Alii  leg.  absorberet).  Illorum  ëgo  ânïmam 
âmbôrum  êxsôrbëbô.  Pl.  (Bac.  IV,  8,  28).  Jam  ëgo 
ïstâm  tibi  tristitiam  ëxsôrbëbô.  Turpil.  (apud  Non. 
2,  264). 

Ëxsôrs,  ôrtïs.  Qui  n'a  point  de  part  ;  privé.  Quôs 
dùlcis  vïtæ  êxsôrtës,  ët  âb  übërë  râptôs.  V.  Füngâr 
vicë  côtïs,  âcütüm  Rëddërë  quiè  fërrüm  vâlët,  ëx¬ 
sôrs  ïpsa  sëcândï.  II.  SYN.  Ëxpërs,  cârëns,  rüdïs, 
nëscïüs.  |j  Qui  n'est  pas  remis  au  sort,  qu'on  ne 
tire  pas  au  sort.  Tâlïbüs  aüspïcïis  ëxsôrtëm  dü- 
cëre  hônôrëm.  V.  Dücünt  ëxsôrtëm  Ænëæ  (equum). 
Id.  Ëxsôrtïâ  tërgâLâcônï  Præcïpïünt  pëcüdüm.  V.  Fl. 

Ëxspàtïôr,  ârïs,  âtüs  süm,  ârï,  d.  S'étendre,  se 
répandre,  faire  beaucoup  de  chemin,  errer  à  l'a- 
venture.  Clâre  ëxspâtïântür  in  auras  (ignés).  Sil.  Në 
tamen  ôblitïs  âd  mëtâm  tëndërë  longe  Ëxspâtïëmür 
equïs.  O.  Quëm  vïdëât  Bàbÿlônïs  âb  ârcë  tÿrânnüs 
Innôcüâs  ïntër  flâmmâs  prôcül  ëxspâtïântëm.  Prud. 
(Apoth.  130).  Exspatiata  rüünt  për  apërtôs  flümïnâ 
câmpôs.  O.  SYN,  Excfirrô,  êüundôr,  dïffündôr,  spa- 
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tior,  vagor. 

Ëxspëctâtïô,  ônïs,  f.  Attente.  Ërâtque  in  terris 
mâxïma  ëxspëctâtïô.  Ph.  Fünâmbüli  eôdem  âccëssït 
ëxspëctâtïô.  Ter.  (liée.  prol.  2,  26).  Vïdë  në  sis 
êxspëctâtïônï.  Pl.  (Mil.  IV,  6,  64). 

Êxspëctâtüs,  â,  üm.  Attendu,  désiré.  Quïbüs  Hëc- 
tôr  âb  ôrïs  Ëxspëctâtë  vënïs?  V.  SYN.  Ôptâtüs.  || 
Attendu,  pi  évu.  Haüd  ëxspëctâtô  cëcïdërünt  vülnërë. 
O.  SYN.  Prôvïsüs.  ||  Ânte  ëxspëctâtüm,  I,  n.  Plus 
tôt  qu’on  n'attendait.  Ânte  ëxspëctâtüm  tâcüït.  O. 
Ante  ëxspëctâtüm  pôsïtîs  stât  in  âgmïnë  câstrïs.  V. 
||  Ëxspëctâtô.  Comme  on  l'attendait,  Non  ëxspëctâtô 
sübïtüsque  ërümpït.  Sil.  ||  Qqf.  Compar.  Exspëctâ- 
tïôr.  (Pl.  Most.  H.  2,  12J 

Ëxspëctô,  âs,  ârë,  n.  Être  dans  l'attente.  Rüstïcüs 
ëxspëctât  düm  dëllüât  âmnïs.  II.  Scilïcët  ëxspëctëm, 
lïbëât  düm  prcëlïâ  Türnô  Nôstrâ  pâti?  V.  SYN.  Op¬ 
perior,  mânëô.  ||  Tarder.  Tÿrïâ  Cârthâgïnë  (juï  nünc 
Ëxspëctât.  V.  SYN.  Mânëô,  môror,  cünctôr,  hærëô. 
JJ  A  et.  Attendre  une  chose.  Àrmâtïquë  câvïs  ëxspëc- 


tânt  türrïbüs  hôstëm.  V.  Cœnânlës  haüd  anime 
æquô  Exspëctâns  cfmïtës.  II.  SYN.  ôppërïôr,  ma 
nëô.  ||  Espérer,  désirer.  Mëam  aütëm  môrtem  ëxspêe 
tânt  scilïcët.  Ter.  (Ad.  V,  4,  20).  Ët  früstra  ëxspëc- 
tânt  prômïssâs  hôrrëâ  mëssës.  O.  SYN.  Spërô,  ôptô, 
cüpïô.  |]  Craindre.  Nëscïôquôd  mâgnurn  hôc  nüntïo 
ëxspëctô  mâlüm.  Ter.  (Ph.  I,  4, 16).  Inclüsï  pcênam 
ëxspëctânt.  V.  Düm  mëtüâr  sëmpër,  tërrâque  ëx- 
spëctër  âb  ômnï.  L.  SYN.  Mëtüô,  tïmëô.  ||  Être  ré¬ 
servé.  Seü  më  trânquïllâ  sënëctüs  Ëxspëctât.  H.  Voy. 
Maneo. 

Ëxspërgô,  ïs,  si,  süm,  gërë.  Répandre.  Ëxspërgï 
quô  pôssït  vis  ânïmâï.  Lr.  (III,  828).  ||  Arroser.  Sâ- 
nïëque  ëxspërsâ  nâtârënt  Lïmïnâ.  V.  (Æ.  III,  625). 

Exspës  (seul  cas  usité).  Qui  est  sans  espérance.  Sï‘ 
frâctïs  ënâtât  ëxspës  Nâvïbüs.  II.  Sôlüs,  ïnôps,  ëx- 
spës.  O.  Dônëc  dëcëptüs  ët  ëxspës.  Pers.  (2,  50). 
SYN.  Dëspërâns.  PPH.  Spë  ôrbüs,  prïvâtüs,  vâcüüs. 
Spë  pôsïtâ,  âdëmptâ,  âbjëctâ.  PHR.  Spë  vâcüi,  sï- 
mïlës  pâlëæ,  mit tëntür  in  ignés.  Fart.  Voy.  Despero. 
||  Avec  un  règ.  ïlle  ôrbüs,  ëxspës  lïbërüm.  AU.  (apud 
Non.  1,  39). 

Ëxspïrâns,  tïs.  Qui  exhale.  Ilium  ëxspïrântëm 
trânsflxô  pëctôrë  flâmmâs.  V.  ||  n.  Exhalé.  Frôns 
ëxspïrântës  præpôrtât  pëctôrïs  ïrâs.  Cat.  (64,  194). 
|| — (s.-ent.  animam).  Respirant.  Ëxspïrântïs  âdhüc 
scômbrï  dë  sânguïnë  primo.  M.  (XIII,  102).  Voy.  Vi¬ 
vus.  y  Plus  souv.  Expirant.  Ët  câlcibüs  âtrâm  Tün- 
dït  humum  ëxspïrâns.  V.  (Æ.  X,  731).  Ille  aütem 
ëxspïràns  (Ib.  739).  Âtque  âppëtït  ôrë  crüëntô  Tëllü- 
rem  ëxspïrâns.  Sil.  (V,  526.  Adde  Sen.  Med.  776; 
Phœd.  I,  21).  Voy  Moriens. 

Ëxspïrô,  âs,  ârë.  Exhaler.  împôsïtâm  rüptïs  flâm- 
mam  ëxspïrârë  caminis.  V.  Dë  côrpôre  ôdôrëm  Ex- 
spïrânt  âcrëm.  Lr.  (IV,  121).  SYN.  Spïrô,  ëxhâlô, 
ëjïcïô,  ëmïttô,  etc.  Voy.  Spiro.  |]  — ânïmam,  vïtâm, 
aürâs,  et  qqf.  absolt.  Rendre  l'âme,  mourir.  Cônflxi 
ëxspïrânt  ânïmâs.  V.  Ëxspîrât,  modo  quâs  âccëpërât, 
aürâs.  O.  Quô  nëmôre  ünquâm  Ëxspïrâvït  âpër  mà~ 
jôrïs  dëntïbüs  âprï.  J.  (15,  161).  Quïn  übï,  përïrë 
jüssüs,  ëxspïrâvërô.  II.  Et  prënsâ  vôvët  ëxspïrârë  co- 
rônâ.  St.  (Silv.  V,  3,  224).  SYN.  Ëxhâlô,  rëddô.  Voy. 
Expirans,  Morior.  ||  n.  Être  exhalé,  sortir.  Ëxspïrârë 
fôrâs  ëxïrëque  ïn  aürâs.  Lr.  (VI,  886).  Ëxspïrârë 
âlïquâ  cüpïëns.  O.  Pâtrïïque  ëxspîrât  Âvërnï  Hâlïtüs. 
V.  Fl.  SYN.  Exëô,  ërümpô,  rëddôr. 

Ëxspôiïô,  âs,  ârë.  Dépouiller.  Ëxspôlïâtquë  gënâs 
ôcülïs.  O.  (Met.  XIII,  561.  Hoc  melius,  quanquam 
alii  aliter).  Ëxspôlïât  pülchrïs  laürëâ  sërtâ  rosis 
(Anthol.  II,  p.  369.)  Voy.  Spolio. 

f  Ëxspôlïôr ,  ârïs,  ârï,  d.  Comme  Exspolio.  Ëx- 
spôlïântür  ëôs,  ët  côrpôrâ  nüdâ  rëiînquünt.  Vet.  Poet. 
(ap.  Donat,  de  Barbar.  p.  1769.  Alii,  Et  spoliantur. 
Sed  cf.  Quadrig.  apud  Non.  7,100). 

Ëxspüô,  ïs,  ül,  ütüm,  üërë.  Cracher.  Trës  hâbüii 
dëntës,  pârïtër  quôs  ëxspüït  ômnës.  M.  (VIII,  57, 
l).Mâlâmquë  pëctôre  ëxspül  tüssïm.  Cat.  (45,  7). 
SYN.  Ëxscrëô,  spüô.  Voy.  Spuo.  ||  Au  fig.  Rejeter, 
vomir.  Tândëm  spiritum  ïnïmïcum  ëxspüë.  Sen. 
(Phœn.  44).  Quôd  mârë  côncëptüm  spümântïbü- 
ëxspüït  ündïs?  Cat.  (64,  155).  SYN.  Ejïcïô,  rëjïcïô 
rëddô,  etc.  Voy.  Vomo.  ||  Bannir  de  l’esprit.  Ex~ 
spüëre  ëx  ânïmô  râtïônëm.  Lr.  (II,  1041).  Quasi  übi 
ïllam  ëxspüërët  mïsërïam  ëx  ânïmô.  Ter.  (Eun.  m, 
1,  16).  SYN.  Ejïcïô,  ëxpëllô,  âbïgô. 

Ëxstâns,  tïs.  Qui  s’élève  au-dessus.  Âtque  hümë- 
rïs  ëxstântëm  süspïcït  âltïs.  V.  Süpër  rïpâs  ütrôque 
ëxstântïôr  Ibât  Âggërë  (amnis).  St.  SYN.  Ëdïtüs. 
ëlâtüs,  etc.  Voy.  Celsus.  ||  Qui  subsiste,  qui  dure. 

txsiernô,  âs.  Au  lim  àe  Exterae. 
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f  Ëxstïllëscô,  ïs,  ërë,  n.  Couler.  Sic,  împërâtôr, 
ôcüli  ëxstïllëscânt  mëï.  Ph.  ( Fab .  nov.  9,  11). 

Êxstïllô,  âs,  ârë,  n.  Couler  en  gouttes.  Ôcüli  üt 
êxstïllênt  fâcït.  PL  ( Ps .  III,  2,  29,  de  sinapi).  Adde 
Ter.  Ph.  V,  7,  82.  Ubi  Donat.).  Yoy.  Stillo. 

Ëxstïmülô,  âs,  ârë.  Stimuler.  IIïs  sôlïta  est  vërbïs 
ëxstïmülârë  vïrüm.  O.  Éxstïmülët  vâtëm.  Col.  (X, 
220).  Voy.  Stimulo. 

Ëxstïnctdr,  ôrïs,  m.  Destructeur.  IIIc  præpôtëns 
crüëntl  Ëxstinctôr  ântïchrïstl.  Prud.  [Cath.  6,  101). 

Ëxstlnctüs,  â,  üm.  Éteint.  Exstinctos  faûcïbüs 
ïgnës.  Y.  ||  Am  fig.  Sïtïs  ëst  ëxstïnctâ.  O.  Ëxstlnctüs 
pûdôr.  V.  |[  Mort.  Exstinctum  nÿmphaë  crüdëlï  fü- 
nërë  Dâphmn  Flëbânt.  V.  Yoy.  Mortuus. 

Ëxstïnguô,  ïs,  xi,  ctüm,  guère.  Éteindre.  Cædë 
sâcërdôtïs  flâmmâs  ëxstïnguërë  Vëstæ.  O.  Parte  alla, 
plënôs  ëxstïnxït  Cÿnthïâ  vûltüs.  Petr.  ( Sat .  122). 
Voy.  Restinguo.  ||  Ordint.  Au  fig.  Éteindre,  étouffer, 
détruire.  Ét  fâmam  ëxstïnguî  vëtërüm  sic  pôssë  mâ- 
lôrüm.  V.  Ëxstïnguî  lâbïquë  vïdëtür  Glôrïâ.  Sil.  SYN. 
Dëlëô,  âbôlëô,  tôllô,  përdô ,  dëstrüô ,  ëvërtô ,  ëxcîdô, 
ëxscïndô,  rëseïndô,  dëjïcïô,  pëssümdô,  përdô.  Voy. 
Everto.  ||  Faire  périr,  tuer.  Exstïnxïssë  nëfâs  (scil. 
Helenam).  V.  Râpïtür  mïsër  ëxstïnguëndüs  Mëssâllnæ 
ôcülïs.  J.  (10,  332).  Voy.  Occïdo. 

Ëxstïnxëm,  sync.  pour  Exstinxissem.  Nâtümquë 
pâtrëmquë  Cüm  gënëre  ëxstïnxëm.  V. 

7  Ëxstïnxït,  sync.  pour  Exstinxerit.  Næ  îllë  priüs- 
quâm  spolia  câpïât,  hïc  nos  ëxstïnxït  famés.  Pl. 
(Truc.  II,  6,  43). 

Ëxstïnxstï,  sync.  pour  Exstinxisti.  Ëxstïnxstï  të 
mëquë  sôrôr.  V.  ( Æ .  IV,  682.  Quod  memoratur  a 
Charis.  248  ;  Diom.  436). 

Ëxstïrpâtüs,  â,  üm.  Arraché.  Ët  câdït  ïmmôdïcïs 
sïlva  ëxstïrpâtâ  prôcëllïs.  Prud._(Uam.  240). 

Ëxstïrpô,  âs,  ârë.  Arracher.  Exstïrpâ,  mïhï  crëdë, 
pïlosdê  côrpôrë  tôtô.  M.  (VI,  56).  Yoy.  Evello,  Vello. 

||  Am  fig.  Détruire.  Ut  fërâlë  süôs  ônüs  ëxstïrpârë 
iïbëllôs.  Sulpitia  (vs.  44).  Voy.  Deleo. 

Ëxstïtï,  parf.  mixte  de  Exsisto  et  Exsto. 

Êxstô,  âs,  ïtï,  (âtüm),  ârë.  Paraître  au-dessus, 
s’élever ,  sortir.  Sümmïs  vïx  côrnïbüs  ëxstânt.  V. 
Sümmôque  ëxstâni  süpër  æquôrâ  côllô.  O.  Pëctôrë 
rëcëptüs,  ënsïs  ïn  tërgo  ëxstïtït.  Sen.  (  Thyest .  741. 
Seu  ab  Exsisto  deducendum).  Yoy.  Exsisto.  ||  Au  fig. 
S’élever  au-dessus,  dominer.  Vôx  ët  tüâ  nôctïbüs  ëx- 
stët.  Y.  Fl.  Quô  nüllüm  Lâtïô  clârïüs  ëxstàt  ôpüs. 
O.  Sëd  cünctïs  âmnïbüs  ëxstât  Utïlïôr.  Cl.  SYN.  E- 
mïnëô,  sürgô.  ||  Être,  exister,  vivre.  Sï  tântô  fëlïx 
côncôrdïâ  bëllô  Ëxstïtït.  Pp.  (III,  4,  42).  Nëmo  ëxstât 
qui  ïbï  sëx  mënsës  vïxërït.  PL  (  Trin .  II,  4,  142). 
Sarment!  domina  ëxstât.  //.  SYN.  Ëxsïstô,  vïvô,  süm, 
süpërsüm.  |j  7  Qqf.  Act.  S’élever  au-dessus  de.  Quân- 
tum  ëgômët  Nërëïdâs  êxstô.  St.  ( Silv .  1,2,  116). 

-J-  Ëxstrüctôr,  ôrïs,  m.  Constructeur.  Ëxstrüctôr 
tëmplï.  ( Anthol .  U,  p.  276.) 

Ëxstrüctüs,  â,  üm.  Élevé,  accumulé.  Quæ  prôcül 
ëxstrüctïs  ïnërânt  hëstërnà  cânïstrïs.  U.  Exstrüctâs 
dâpïbüs  mënsâs.  O.  Voy.  Aggero,  as.  |{  Construit, 
bâti.  Ârsërât  ëxstrüctïs  ïn  süâ  fâta  rôgïs.  O. 

Ëxstrüô,  ïs,  üxï,  üctüm,  üërë.  Élever,  accumuler. 
Exstrüxït  ïn  æthërâ  montés.  V.  FL  Exstrüïmüs  mën¬ 
sâs.  V.  Cërëâlës  cœnâs  dât,  ïtâ  mënsâs  ëxstrüït.  PL 
(Men.  1,1,  25).  Sâcrüm  vëtüstïs  ëxstrüât  lïgnïs  fo¬ 
cum.  //.  SYN.  Strüô,  âggërô,  ërïgô,  cümülô.  Yoy. 
Aggero,  as.  \\  Construire,  bâtir.  Pülchrâmque  üxôrïüs 
ürbëni  Ëxstrüïs.  Y.  SYN.  Strüô,  pônô,  ædïfïcô,  etc. 
Yoy.  Fundo,  as.^ 

Ëxsüccüs,  â,  üm.  Qui  n’a  plus  de  sue;  épuisé. 
Exsucco  ët  vëtülô  süm  sôcïâtâ  vïrô.  ( Anthol .  II,  p. 


470.  Onomasticum  vetus  Vulcanii  :  *  Exsuccum. 
5.yyp.o-j.  »  )  Yoy.  le  suiv. 

Ëxsüctüs,  â,  üm ,  part.  p.  de  Exsugo.  Sucé.  Prô- 
dërït  ëxsüctô  flüvïâlïs  bïrüdô  crüôre.  Ser.  Sam.  (vs. 
411).  (I  Am  fig.  Sec,  desséché.  Ôssâ  vïdës  rëgüm  va- 
cüïs  ëxsüctà  mëdüllïs.  J.  (8,  90).  Ëxsücta  ütï  mëdülla 
ët  ârïdüm  jëcür.  H.  ( Epod .  5,  37.  Cf.  Bentl. ,  etsi 
aliud  optavit). 

Ëxsüdâtüs,  â,  üm.  Fait  avec  peine.  Ëxsüdâtïquè 
lâbôrës.  Sil. 

Ëxsüdô,  âs,  ârë,  n.  Suer,  s’évaporer.  Ëxcôquïtür 
vïtïum,  âtque  ëxsüdât  ïnütïlïs  hümôr.  V.  Yoy.  Sudo. 
Il  Act.  Faire  avec  peine.  Quüm  Pëdïüs  caüsâs  ëxsü- 
dët.  II.  Voy.  Exsudatus. 

*j*  Ëxsügëô,  ës,  ërë,  arch.  Comme  le  suiv.  Ni  hünc 
âmïttïs ,  ëxsügëbô  quidquid  hümôrïs  tïbi  ëst.  PL 
( Rud .  IV,  3,  71.  Ib.  70,  exsugeri;  Epid.  H,  2,  5  , 
exsugebo). 

Ëxsügô,  ïs,  xï,  ctüm,  gërë.  Sucer.  Jâm  nünc  ïlli 
ëgo  ëgrëdïëntï  sânguïuem  ëxsügâm  prôcül.  PL  ( Pœn . 
IU,  2,  37.  Malim  sanguen). 

Ëxsül,  ülïs,  m.  f.  Exilé.  Ëxsül  âb  ôctâvâ  Marïüs 
bïbït.  J.  (1,  49).  Të  sëquâr,  ët  cônjüx  ëxsülïs  ëxsül 
ërÔ.  O.  Ëxsülïbüsnë  dâtür  dücëndâ  Lâvïnïâ  Teücrïs? 
V.  SYN.  Ëxsülâns,  ëxlôrrïs,  prôfügüs,  ëjëctüs,  ëx- 
pülsüs,  pülsüs,  rélëgâtüs.  EP.  Vëgüs,  ërrâns,  sôliï- 
cïtüs,  trïstïs,  mcèstüs,  lânguïdüs,  ïgnôtüs.  PPH.  Pâ- 
trïâ  ëxsül,  pülsüs,  cârëns,  ëxcüssüs.  Pâlrïæ,  mündi 
ëxsül.  Pâtrïîs  ëxsül  âb  ôrïs.  Pâtrïïs  ôrïs,  fïnïbüs,  së- 
dïbüs  pülsüs,  ëjëctüs.  Fïnïbüs  ëxtôrrïs  pâtrïïs.  Dô:nô 
pâtrïâquë  cârëns.  Voy.  Exsulo.  ||  Au  fig.  Ëxsül  mën- 
tïsquë  dômüsquë.  O. 

Ëxsülâns,  tïs.  Exilé.  Rëgï  mïnâtür  ültrô  :  Quïs  crë- 
dât  ëxsüiântëm?  Sen.  (Med.  856). 

Ëxsülô ,  âs,  âvï,  âtüm,  ârë,  n.  Être  exilé,  en 
exil.  Vïctüsâbït,  lôngëque  ïgnôlïs  ëxsülât  ôrïs.  F. 
Ëxsülët,  ët  tôtô  quærât  ïn  ôrbë  fügâm.  O.  PPH.  Ex- 
sïlïüm  pâtïor.  ïn  ëxsïlïüm  pëilôr.  ïn  ëxsïlïô  süm.  Pâ- 
trïâ,  pâtrïïs  fïnïbüs,  pâtrïæ  âb  ôrïs  pëilôr,  ëxpëllôr, 
ëjïcïôr,  ârcëôr,  trüdôr,  ëxcëdô,  cëdô,  lôngë  dïscëdô. 
Pâtrïâm  lïnquô,  rëlïnquô,  fügïô.  Prôfügüs  ëxsülô. 
Prôfügüs ,  ëxsül  ërrô ,  âgôr,  fërôr.  Pâtrïâm  ou  Dô- 
müm  ou  Ürbëm  ëxsïlïô  mütô.  Ïgnôtïs  ôrïs,  për  ëx- 
trëmâs  tërrâs  ëxsülô.  ïn  ëxtrëmâs  ôrâs  rëlëgôr,  trâbôr. 
VERS.  Nos ,  pâtrïa  âmïssâ ,  dômïnïs  parère  süpërbïs 
Côgëmür.  V.  Nos  pâtrïæ  fïnës  ët  dülcïâ  lïnquïmüs 
ârvâ,  Nos  pâtrïâm  fügïmüs.  Lïttôrâ  tüm  pâtrïæ  lacri¬ 
mans  pôrtüsquë  rëlïnquô.  Omnïbüs  ëjôctüm  terris. 
Id.  Pëllïmür  ë  pâtrïïs  lârïbüs.  L.  Ët  jâm  tëmpüs  ërât 
quô  më  dïscëdërë  Cæsâr  Fïnïbüs  ëxtrëmæ  jüssërât 
Aüsônïæ.  O.  Rëgnôquë  dômôquë  Pëllïrnür,  ëjëctos 
ültïmüs  ôrbïs  hàbët.  Ëxsül,  ïnôps  ërrës,  âlïënâquë  lï- 
mïnâ  lüstrës.  Id.  Vâgüs,  ëxsül  ïn  ôrbë  Ërrâbït  tôtô, 
pâtrïïs  ëjëctüs  âb  ôrïs.  Sil.  Lïmïnâ  lïnquô  fügâ.  Pp. 
Ët  dëlâtôr  hâbët,  quôd  dëdït,  ëxsïlïüm.  M.  Fügïmüs, 
ïâsôn,  fügïmüs  :  hôc  non  ëst  nôvüm  Mütârë  sëdë». 
Sen.  Pâtrïæ  sôlâ  dülcïâ  lïnquïs.  ( Halieul .  in  Poet. 
Min.  I,  p.  233.)  Àlïi  cxsülâtum  àbïërünt,  âlïi  ëmôr- 
tüï.  PL  (Trin.  II,  4,  134).  Yoy.  Exsul.  ||  Am  fig. 
ïllïcô  Rës  ëxsülâtum  âd  ïllam  âbïbât  clâm  pâtres. 
PL  (Merc.  prol.  42).  Mënte  tâmën,  quæ  sôlâ  locô 
non  ëxsülët,  ütâr.  Ov. 

Ëxsültâns,  tïs.  Qui  bondit,  jaillit.  Cïrcüm  gens 
hümïdâ  pôntï  Ëxsültâns.  V.  Ëxsültântïâque  haürït 
Côrdâ  pâvôr  pülsâns.  Id.  Quüm,  mïssüs  côrpôrë,  sàn- 
guïs  Emïcât  ëxsültâns  âltë.  Lr.  (II,  195).  SYN.  Sâ- 
lïëns,  ëmïcâns.  ||  Am  fig.  Joyeux  ou  fier.  Târquïtüs 
ëxsültâns  côntrâ  fülgëntïbüs  ârmïs.  V.  Ëxsültâns 
süccëssu  ânïmïsquë  Côrcëbüs.  Lætïtïa  ëxsültâns.  Id. 
Yoy.  Lætus,  Superbus. 
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y  Ê’.tsültântïâ ,  æ ,  f.  Fiei'té.  Lüdïbrïüm  Hôstilïs 
ëxsültântïæ.  P.  Nol.  (21,  56  i). 

ËxsülLïm  ,  adv.  En  bondissant.  Lüdït  ëxsültlm  , 
mëtüïtquc  tângî  (equa).  II. 

Ëxsültô,  as,  ârë,  n.  Sauter,  bondir,  jaillir.  Âdspïce 
ut  ânte  ïpsüm  tënërls  ëxsültët  ïn  hërbïs  (vacca).  O. 
Èxsültânt  iêstü  lâtïcës.  V.  Ëxsültântquë  vâdâ.  Id. 
SYN.  Exsïiïô,  salïô,  sübsïlïô,  ëmïcô.  \\  Sauter  de 
joie,  être  fier.  Rëbüs  nïmïs  ëxsültârë  sëcündis.  St. 
Mëdïâs  întër  cœdës  ëxsültët  Âinâzôn.  V.  Ëxsültâtque, 
ët  vix  anïmô  sua  gaüdïa  diffërt.  O.  Voy.  Gestio, 
Superbio. 

Ëxsüô.  Voy.  Exuo. 

Ëxsüpërâbïlïs,  ë.  Qu'on  peut  gravir ,  surmonter. 
Non  ëxsüpërâbïlë  sâxüni.  V.  Nëc  ëxsüpërâbïlô  DIrls 
Ingenium.  St. 

Ëxsüpërâns,  tïs.  Qui  surpasse.  Mâtërïâ  vïrës  ëxsü- 
përântë  mëâs.  O.  ||  Souv.  absolt.  Qui  l’emporte, 
supérieur.  Ânnïbâl  ëxsüpërâns  âstü.  SU.  Vîrïbüs  ëx¬ 
süpërâns.  [Anthol.  I,  p.  189.) 

Ëxsüperântïüs  ou  Ëxüpërântïüs,  ïï,  m.  Exupèrance, 
préfet  des  Gaules.  Cüjüs  Àrëmôrïcâs  patër  Ëxsüpë- 
rântïüs  ürâs  Nûnc  pôstlïmïnïüm  pâcïs  âmârô  dôcët. 
Rutil.  (1,  2 13). 

Ëxsüpëràlüs,  â,  ûm.  Surpassé.  Sëd  cltlüs  cëdünt 
gravioribus  ëxsüpërâlÆ.  Lr.  (III,  233). 

Ëxsüpërïüs  ou  Ëxüpërïüs,  il,  m.  Exup'ere,  rhéteur 
de  Toulouse.  Ëxsüpërï  mëmôrândë  mïhl,  fâcündë 
sine  ârtë.  Aus.  (Prof.  17,  1). 

Ëxsüpërô,  as,  ârë.  S’élever  au-dessus.  Jübïëquë 
Sânguïnëæ  ëxsüpërânt  ündâs.  V.  SYN.  Süpërô,  sü- 
përêmïnëô.  Voy.  Exsisto.  j|  Gravir.  Exsüpërâtquë 
jügüm.  V.  SYN.  Süpërô.  Voy.  Ascendo.  J|  Traverser, 
passer  outre.  Ëxsüpërô  præplnguê  sôlüm  stâgnântïs 
Hëlôrï.  V.  (Et  Val.  Fl.  II,  623).  SYN.  Transmitto, 
trânscürrô,  trâjïcïô.  ||  Au  fig.  Être  au-dessus  de, 
surpasser,  dépasser,  l’emporter  sur,  triompher  de. 
Id  süminum  êxsüpërât  JÔvëm.  Cic.  (Divin.  2,  10). 
Ëxsüpërâs  môrûin  nôbïlïtâtë  gënüs.  0.  Cônsïlïüm  da¬ 
tur  ëxsüpôrârë  pôtëstâs.  V.  Ëxsüpërâtquë  môrâs.  Id. 
SYN.  Süpërô,  vlncô,  etc.  Voy.  Supero.  [|  n.  S’éle¬ 
ver  au  dessus  ;  être  supérieur,  vaincre.  Ëxsüpërânt 
(lâmmæ.  V.  Quântum  ïpsë  fërôcï  Vïrtüte  ëxsüpërâs. 
Id.  Præsëns  dôlôr  ëxsüpërâbât.  Lr.  (VI,  1277).  Ët 
si  non  pôtërünt  ëxsüpërârë,  câdânt.  O.  Voy.  Emi¬ 
neo,  Præsto,  Vinco. 

Ëxsürdô,  âs,  ârë.  Rendre  sourd.  ]]  Couvrir  ie  son. 
Türbïdâ  nëc  câlâmôs  ëxsûrdânt  clâssïcâ  nôstrôs. 
Calp.  (4,  1 3 1  ) .  ||  Rendre  insensible,  émousser.  Fër- 
vïda  quôd  subtile  ëxsûrdânt  vïnâ  pâlâtüm.  //. 

Ëxsürgô,  ïs,  ërë,  n.  Se  lever  (du  lit ,  d’un  siège). 
Ëxsürgltque  fâcem  àttôllëns.  V.  Quæso  ëdëpôl  ëx¬ 
sürgô.  PI.  (Most.  II,  1,  29).  Sëd  pôstquam  ëxsürrëxî. 
Id.  (Ps.  V,  1,  27).  Voy.  Surgo.  |j  S’élever.  Scôpülôsî 
vërtïce  :ôllës  Ëxsürgünt.  SU.  Furëntï  pôntüs  ëxsür- 
gltsïnû.  Son.  (Hip.  1012).  ||  Au  fig.  Âltâ  mânë,  sü- 
prâquë  tüôs  ëxsürgë  dôlôrës.  (Ad  Liv.  353.)  Grâvïôr 
ëxsürgït  dôlôr.  Sen.  (Med.  49). 

Ëxsûscïtô,  âs,  ârë.  Éveiller,  exciter,  animer.  Ipsë, 
gënü  pôsïtô ,  tlâmmâs  ëxsüscïtât  aura.  O.  Voy.  Ex¬ 
cito.  Il  Appeler.  Ëxsüscïtâtô  vôstram  liânc  cüstôdëm 
niïhï.  PI.  (Cure.  I,  1,  91). 

Êxtâ,  ôrüm,  n.  pl.  Entrailles  des  victimes  offertes 
aux  dieux.  Lâncïbüs  ët  pândïs  fümàntïâ  rëddïmüs 
êxtâ.  V.  Spïrântïâ  cônsülïl  ëxtâ.  ôlëüm  fündëns  âr- 
dêntïbüs  ëxtïs.  Id.  Fëlîcïbüs  ëxtïs.  Tib.  (Il,  1,  25). 
SYN.  Vîscërâ,  fïbræ.  (Exta  singulari  numero  carere, 
testatur  Charis.  21  et  71.)  ||  Par  ext.  Chairs,  vian¬ 
des.  PInguïâque  In  vërübüs  tôrrëbïmüs  ëxtâ  côlür- 
nîs.  F. 

Extâbüi ,  parf.  de  Extabeo  ou  Extabesco ,  w.  Sé¬ 


cher,  se  dessécher.  Rëfügëre  ôcülï,  corpus  maeïe  ëx- 
tâbüït.  Poet.  (apud  Cic.  Tysc.  3,  12). 

Ëxtârïs,  ë.  Qui  concerne  les  entrailles.  Aüt  vëru, 
aüt  aülam  ëxlârëm.  Pl.  ( Rud .  I,  2,  47). 

Ëxtëmplô,  adv.  Sur  le  champ,  à  l’instant.  Ëx- 
lëmplô  tëntànda  fügâ  cânït  æquôrâ  Câlchâs.  V.  Di¬ 
xit,  ët  ëxtëmplô  pôpülümquë  grâvëmquô  sënâtüm. 
O.  Voy.  Protinus.  ||  f  Quum  ëxtëmplô,  arch.  (è-rretoyj 
t ix'.nroé).  Dès  que.  Sënëx  quum  ëxtëmplô  ëst,  jâm 
nëc  sëntït,  nëc  sâpït.  Pl.  (Mere.  II,  2,  24).  Quum  ëx 
tëmplo  âd  forum  âdvënôro  ,  ômnës  lôquëntür.  Id. 
(Capt.  IV,  2,  6.  Id.  Amph.  III,  1 ,  5). 

Extëmpôrâlis ,  ë.  Soudain,  improvisé.  Ëxtëmpô- 
râlïs  fâctüs  ëst  mëüs  rhëtôr.  31.  (V,  54). 

7  Ëxtëmpülô,  arch.  Primitif  de  Extemplo.  Nàm 
si  îgnïs  vîvët,  tu  ëxstlnguëre  ëxtëmpülô.  Pl.  (Aul.  I, 
2,  15.  Id.  Bac.  IV,  9,  44). 

Ëxtëndô,  Ts,  dî,  tüm  et  qqf.  süm ,  dërë.  Etendre, 
répandre.  In  vâcüüm  pôtërünt  se  ëxtëndërë  râmï. 
V.  Ëxtëndïtür  ûnâ  Hôrrïdâ  për  lâtôs  âcïês  vülcànïâ 
câmpôs.  Id.  Màjôrës  pënnâs  nïdo  ëxtëndîssô  lôquërïs. 
II.  SYN.  Pândô,  ëxpândô,  prôlëndô,  ëxplïcô,  ëffündô, 
dïffündô,  pôrrîgô,  prôpâgô ,  prôfërô ,  prôdücô,  prô- 
lâtô  ,  dïlâtô.  ||  Étendre  à  terre,  coucher ,  renverser. 
Fülvâ  môrïbündum  ëxtëndït  ârënâ.  V.  Tôtôque  ïn- 
gëns  ëxtëndïtür  ântrô.  Id.  Voy.  Sterno.  ||  Étendre 
(en  pari,  du  temps),  prolonger,  reculer.  Âd  mëdïâs 
sëmëntem  ëxtëndë  prüïnâs.  V.  Cürâs  vënïëntem  ëx¬ 
tëndït  ïn  ânnüm.  Id.  Të  lôngâ  stârë  sëuëctà,  Ævûm- 
que  ëxtëndlssë  vëlîm.  Sil.  In  quïntâm  vârïôs  ëxtëndït 
Rômâ  lâbôrës.  31.  (IV,  8,  3).  SYN.  Prôfërô,  prôdücô, 
prôpâgô.  ||  Au  fig.  Sëd  fâmam  ëxtëndërë  fâctïs.  V. 
Nômën  ïn  ültïmâs  Ëxtëndat  ôrâs.  II.  SYN.  Dïffündô, 
prôpâgô.  U  Augmenter.  Brëvës  ëxtëndërë  cënsüs.  31. 
(XII,  6,  9).  SYN.  Aügëô,  âmplïfïcô.  ||  —  cürsüm.  Con¬ 
tinuer  sa  course.  Nëqnïcquam  âvïdôs  ëxtëndërë  cür- 
süs  Vëlle.  V. 

Ëxtënsüs,  â,  üm.  Comme  Extentus. 

-J-  Extëntô,  âs,  ârë,  fréq.  de  Extendo.  Étendre. 
Dësïpït,  ëxtëntât  nërvôs,  tôrquëtür,  ânhëlât.  Lr. 
(III,  489).  ||  2.  (De  ex  et  tento).  Essayer,  éprouver. 
Âlïënô  vïrës  tuâs  ëxtëntës  ôstïô.  Pl.  (Bac.  IV,  2,  3). 

Ëxtëntüs  et  qqf.  Ëxtënsüs,  a,  üm,  part.  p.  de  Ex¬ 
tensio.  Tendu.  ïllë  për  ëxtëntüm  fünëm  mïhï  pôssë 
vïdëtür  Irë.  II.  SYN.  Tëntüs,  côntëntüs.  ||  Étendu, 
répandu,  prolongé.  Jâmquë  për  ëxtëntôs  âltërnâ 
strâgë  virôrüm  (campos).  Sil.  Incrëmëntâ  vïdës  ôr- 
nâtum  ëxtënsâ  për  ôrbëm.  Alcim.  (I,  136).  Vîvët 
ëxtëntô  Prôcülëiüs  ævô.  II.  SYN.  Lôngüs,  lâtüs,  rë- 
môtüs. 

7  Ëxtëntüs,  üs,  m.  Etendue,  continuité,  série. 
ïmmënsôsquë  për  ârmôs  Ët  lâtërum  ëxtëntüs  vënït 
âtrâ  cüspïdë  vülnüs.  Sil.  (IV,  616). 

Ëxtënüô,  âs,  ârë.  Atténuer,  diminuer,  affaiblir. 
Ëxtënüô  fort!  mâla  côrdë  fërëndô.  O.  Pârcëntïs  vïrï- 
büs  âtquô  Ëxtënüântïs  ëâs.  II.  Pëccâtum  ëxtënüàt, 
qui  cëlërïlër  côrrïgït.  P.  Syr.  Ëxtënüâtâ  gërëns  vë- 
tërïs  vëstîgïâ  pôënië.  Cat.  (64,  295).  Voy.  Minuo. 

Êxtër,  ëra,  ërüm.  Extérieur,  étranger.  Et  nos 
fâs  ëxtëra  quærërë  régna.  V.  Sëd  quïd  âpüd  tâlës, 
quels  nëc  süâ  pïgnôra  cüræ,  Ëxtër  hônôs?  St.  (Th. 
XI,  428,  sic  legente  Prise.  599.  Nunc  vulgo  ex  li¬ 
bris,  exstat  ;  sed  illud  unice  verum.  Adde  Enn.  apud 
Fest.).  SYN.  Ëxtërïôr,  ëxtërnüs. 

Ëxtërëbrô,  âs,  ârë.  Percer.  [|  f  Au  fig.  Obtenir 
avec  effort.  Nünquam  hërcle  ïstüc  ëxtërëbrâbïs  tu, 
üt  sis  pëjôr  quam  ëgô  sïëm.  Pl.  (Pers.  II,  2,  55). 

Ëxtërgëô,  ës,  ërë.  Essuyer,  nettoyer.  Hôc  vôlo  hic 
ânte  ôstïum  ëxtërgërë.  Pl.  (Rud.  V,  2,  12.  Ib.  44  ; 
31  en.  II,  3,  40).  Voy.  Tergeo. 

Éxtërgô,  ïs,  ërë.  Comme  le  précéd. 
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Ëxtërïôr,  üs,  ôrïs.  Extérieur.  Tü  cômës  ëxtërïôr, 
si  pôstülët,  ïrë  rëcüsës.  U. 

Extërïüs,  adv .  A  l’extérieur,  en  dehors.  Ëxtërïüs- 
quë  sïtæ,  bïmài'ï  spëctântür  âb  ïstbmô  (urbes).  O. 
Sôlâ  cârnë  rënàscî  Ëxtërïüs  lotos.  Prosp.  (  Ingr.  II , 
294,  infantes). 

Ëxtërmïnô ,  âs,  ârë.  Bannir.  Pëctât,  et  ângëntëm 
sùlcis  ëxtêrmïnët  hërbâm.  Col.  (X,  149).  Exterminât 
Ilium.  Fort.  (VIII,  6  bis,  77).  Âtque  Illam  ëxtërmï- 
nârët  mïsërïâm.  Lucii,  (apud  Non.  1, 110).  Voy.  Ex¬ 
pello. 

•j-  Éxtërmïnüs,  à,  üm.  Exilé.  Et  nâtâs  düplïcës, 
âtque  hlnc  ëxtërmïnüs  îtô.  Cypr.  ( Sod .  86). 

Ëxtërnô ,  âs ,  ârë.  Rendre  fou.  Âh  !  mïsëram  âssï- 
<jüïs  quâm  lüctïbüs  ëxtërnavït.  Cat.  (64,  71,  nempe 
Venus).  Ëxtërnâtë  mâlô.  Id.  (64,  165).  Ëxtërnô  ta  f  fi¬ 
gam  frûstrâ  tëntâbât.  O. 

Ëxtërnüs,  a,  ûm.  Extérieur,  étranger.  Aûgët  ü- 
tërquë  süâs  ëxtërnô  rôbôrë  vires.  O.  Gënërôs  ëxtër- 
nîs  âffôre  âb  ôrïs.F.  Ârcëbâtquë  suis  ëxtërnôs  fînïbüs 
ômnës.  O.  SYN.  Extër,  àlïënüs,  qqf.  âdvënâ. 

Ëxterô,  ïs,  ërërë.  Fouler  ( avec  les  pieds).  Côngë- 
stàs  ëxtërët  ïllë  nïvës.  O.  Tràmïtëm  Pëdës  vïâtôr  ëx- 
tërït.  P.Nol.  (21,  399).  Voy.  Tero.  ||  Briser  avec 
le  pied.  Grâvïs  ëxtërït  ârtüs  Üngülâ.  St.  (Quidam  ad¬ 
dunt  Phœd.  1,  21  ;  sed  vid.  Extundo.)  SYN.  FrângÔ, 
cômmïnüô. 

Extërrëô ,  ës,  ërë.  Epouvanter.  Qui  tôtïës  sôcïôs, 
tôtïës  ëxtërrüït  hôstês.  O.  Imprôvïsâ  sïmül  spëcïës 
ëitërrët  ütrümque  II.  Mâgnîs  ëxtërrïtâ  monstris.  V. 
Sübïtïs  ëxtërrïtüs  üinbrls.  Id.  Voy.  Terreo. 

Ëxtërsüs,  a,  üm,  part.p.  de  Extergeo  ou  Extergo. 
Essuyé.  Ëx  hômïne,  ëxtërsîs  frôndïbüs  ët  scôpülïs. 
Prud.  [Péri.  11,  150). 

f  Ëxtërsüs,  üs,  m.  L’action  d’essuyer.  Lïntëüm- 
que  ëxtërsüî.  Pl.  [Cure.  IV,  4,  22.  Sic  recte,  et  re¬ 
quirente  metro.  Alii  extersum). 

Ëxtërüs.  Voy.  Exter. 

•j*  Extëxô,  ïs,  ërë.  Défaire  un  tissu.  ||  Au  fig.  Met¬ 
tre  en  charpie.  Ëxtëxam  ëgo  ïllüm  pülchrë  jâm ,  si 
dl  vôlünt.  PL  (Bac.  II,  3,  5). 

ËxtïmëscÔ,  ïs,  müï  (de  Vinus.  Extimeo),  ëscërë, 
n.  et  act.  Quïdquïd  â  vôbïs  mïnôr  ëxtïmëscït.  S  en. 

(  Thyest .  610).  Nëc  spërës  âlïquïd ,  nëc  èxtïmësçâs. 
Boet.  (1,  4).  Non  ëquïdem  ëxtïmüï,  Dânâüm  quôd 
düctôr  ët  Ârcâs.  V.  Àdvërsos  ëxtïmüëre  dëôs.  O.  Voy. 
Timeo. 

Extïmüs,  â,  üm.  Qui  est  à  l’extérieur.  Ëxtïmâ 
mêmbrôrüm  cïrcümcæsürâ  côërcët.  Lr.  (IV,  650). 
Et  modo  claüdëntës  àcïëm,  nünc  ëxtïmâ  cïngëns.  SU. 
(VII ,  590).  Ëxtïinüs  ôllï  In  Tënëdüm  cürsüs.  Avien. 
(D.  Terr.  192).  Ëxtïmüm  vëstls  sâcrâtæ  fürtlm  mü- 
iïër  côntïgït.  Prud.  (Cath.  9,  40).  SYN.  Ëxtër,  ëx- 
tërïôr  \\  Qqf.  Chassé,  banni.  Fâctüs  sum  ëxtïmüs  â 
vôbïs.  Pl.  (jfr.  C'itell.  ap.  Prise.  609). 

Éxtïnguô.  Voy.  Exstinguo. 

Ëxtlspëx,  Icïs,  m.  Aruspice.  Àpërtëque  ârtem  ôb- 
tërëre  ëxtispïcüm.  Poet.  (apud  Cic.  Div.  1,  16.  Adde 
Att.  ap.  Non.  1,  53). 

Ëxtôllô,  ïs  (ëxtülî,  ëlâtüm,  parf.  et  sup.  communs 
avec  Effero),  ëxtôllerë.  Lever,  hausser,  élever.  Âtque 
ëlllârë  foras,  ïdëôque  ëxtôllerë  tlâmmâs.  Lr.  (VI,  700). 
Tôrvôs  ëxtôllït  âd  æthërâ  vültüs.  O.  SYN.  Tôllô,  ë- 
rïgô,  ëffërô.  Voy.  Extuli,  Tollo.  ||  Élever  un  enfant, 
remplir  les  devoirs  de  père.  Et  fündâmëntüm  süb- 
strüünt  lïbërôrüm,  Extôllünt.  PL  ( Most .  I,  2,  40). 
Voy.  Effero,  Tollo.  |J  Par  ext.  Créer,  produire.  Frü- 
gës  ët  pâbüià  lætâ  Gëntïbüs  hûmânïs  hâbët  üiide  ëx¬ 
tôllerë  pôssït.  Lr.  (II,  594).  SYN.  Ëdücô,  ëdücô,  etc. 
Voy.  Gigno.  J|  Au  fig.  Relever ,  donner  du  courage. 
Ëxtollëtque  anïmôs  Lâtïüm  vësânüs  ïn  ôrbëm.  L. 


Nïmïâquë  naütâs  hïlârïtâte  ëxtôllëre  Ph.  SYN.  Tôllô, 
ërïgô.  U  Louer,  vanter.  Në  cëssa  ëxtôllerë  vïrës  Gën- 
tïs  bis  vïctæ.  V.  Mâvïs  vïtüpërârï  fâlsô ,  quâm  fâlso 
ëxtôllï.  PL  (Most.  I,  3,  21).  SYN.  Ëffërô,  etc.  Voy. 
Laudo.  ||  f  arch.  Remettre,  différer.  Tâmën  hôdic 
ëxtôllât  nüptïâs.  Cœcil.  (apud  Non.  4,  168).  Rës  sé¬ 
rias  ëxtôllô...  ïn  âlïüm  dïëm.  Pl.  (Pœn.  II,  1, 51. 
Id.  Mil.  III,  2,  47).  Voy.  Protollo.  ||  f  Mettre^  dehors. 
Hünc  hôdïë  pôstrëmum  ëxtôllô  meâ  dômô  pâtrïâ  pô» 
dëm .  PL  (Mere.  V,  1,  2).  SYN.  Ëffërô,  ëdücô. 

•{•Extôrpëô,  ës,  ërë,  n.  Comme  Torpeo.  Grëssû- 
que  ëxtôrpüït  ægrô.  Fort.  (V.  S.  M.  I,  240). 

ExtôrquëÔ,  ës,  si,  tüm,  quërë.  Tirer  de  force,  a r- 
racher.  Tëndünt  ëxtôrquëre  pôëmâtâ.  II.  SYN.  Aü- 
fërô,  râpïô,  ërïpïô.  y  Mettre  à  la  torture.  Imo  liër- 
cle  ëxtôrquë,  nïsi  ïta  fâctum  ëst,  Dëmëâ.  Ter.  ( Ad , 
III,  4,  37).  ||  *{-  arch.  Chasser  hors,  ôter.  Extôi- 
quët  vïtàm  vis  môrbïdâ  mëmbrïs.  Lr.  (VI,  1222). 

Ëxtôrrïs,  ë.  Exilé.  Fînïbüs  ëxtôrrïs.  V.  Ëxtôrrëm 
pâtrïâ  rëgnôquë.  St.  Voy.  Exsul. 

Ëxtôrtôr,  ôrïs,  m.  Celui  qui  extorque,  voleur.  Bo¬ 
norum  ëxtôrtôr.  Ter.  (Ph.  Il,  3,  27). 

Ëxtôrtüs,  a,  üm,  part.  p.  de  Extorqueo.  Arraché, 
extorqué.  Ëxtôrtâs  ïnvîtô  princïpë  vôcës.  CL  Cul  sic 
ëxtôrtâ  vôlüptâs.  II.  ||  Torlu ,  estropié.  Prâvam  ëx- 
tôrtâmquë  püëllâm.  J.  (8,  33).  Cum  ëxtôrtïs  tâlïs. 
Pl.  (apud  Prise.  611,  et  F  est.  in  v.  Succrotilla.) 

Extrâ ,  prép.  Hors.  Quâmvïs  nll  ëxtrâ  nümërüm 
fëclssë  modümquë.  II.  Mëque  ëxtrâ  tëctâ  fërëbâm. 
V.  ||  Excepté.  Nëquë  nôtüs,  nëquë  côgnâtüs,  extra 
ünain  ânïeülâm ,  Quïsquam  âdëràt.  Ter.  (  Ph.  l .  ® 
48).  Voy.  Præter.  ||  Qqf.  Sans.  Dômïnain  esse  ëxtrâ 
nôxïâm.  Ter.  ( Heaut .  II,  3,  57).  Në  quo  âd  coênam 
ïrët  ëxtrâ  cônsïlïüm  mëüm.  Titin.  (apud  Non.  2, 
199).  ||  Adv.  En  dehors.  Nil  ëxtrâ  ëst  in  nücë  dürï.  II. 

Ëxtrâctüs,  â,  üm,  part.  p.  Tiré.  Qui  rüre  ëxlrâc- 
tüs  ïn  ürbem  ëst.  //. 

Ëxtrâhô,  ïs,  âxl,  âctüm,  âhërë.  Tirer  de  (au  prop. 
et  au  fig.).  Ëxtrâhït  Illüd  ïdëm  câlïdô  dë  vülnërë  tê- 
lüm.  O.  Neü  prânsæ  Lâmïæ  vïvüm  püërum  ëxtrâhât 
âlvô.  II.  Ëxtrâhë  türbâ.  Id.  Ëtmë  quanta  ëx  ærümna 
ëxtrâxërïs.  Ter.  (Ilee.  V,  4,  36).  Sëcrëtâ  mëntïsvër- 
bërüm  vis  ëxtrâhït.  Sen.  ( Ilipp .  884).  SYN.  Trâhô, 
ëdücô,  ërïpïô,  ëxprômô,  ëvëllô,  ëlïcïô.  Voy.  Traho. 
||  Prolonger.  Ëxtrâhït  însômnës  bêllôrüm  fâbülâ  nôc- 
tës.  L.  Ëxtrâxlt  dülcl  vâtës  tëstüdïnë  nôctëm.  V.  Fl. 
Voy.  Produco. 

Ëxtrânëüs,  â,  üm.  Étranger.  îridômïta  ïn  strâto 
ëxtrânëô.  Pelr.  (Sat.  55). 

Ëxtrârïüs,  â,  üm.  De  dehors,  du  dehors,  étranger. 
Pôst  ëxtrârïâ  lüx  ôcülôs  përtërgët,  ët  âër.  Lr.  (IV, 
277).  Nam  hâne  côndïtïônëm  si  cul  tülëro  ëxtrârïô. 
Ter.  (Ph.  IV,  1,  13.  Alii  leg.  extraneo).  Üt  me  ësse 
ïn  hac  rë  dücât  âbs  te  ëxtrârïüm.  Afran.  (apud  Non. 
2,  268).  SYN.  Ëxtërnüs,  ëxter. 

Ëxtrâxï,  parf.  de  Extraho. 

Ëxtrëmô  et  Extrëmüm,  adv.  A  la  fin,  enfin.  Ëx- 
trëinüm  tënüës  lïquëfâctâ  mëdüllâs  Tâbüït.  O.jj  Pou r 
la  dernière  fois.  Âllôquôr  ëxtrëmüm  mcêstôs  âbïtü- 
rüs  âmïcôs.  O.  SYN.  Süprëmüm. 

Extrëmüs,  â,  üm.  Dernier ,  placé  à  l’extrémité 
îlïâcï  cïnërës,  ët  flâmma  ëxtrëmâ  mëôrüm.  V.  Extre¬ 
mos  püdëât  rëdïïssë.  Id.  Ëxtrëmôs  cürrïl  mërcâlôr 
âd  ïndôs.  II.  SYN.  Ültïmüs,  süprëmüs,  nôvlssïmüs 
1 1  Àd  et  ïn  ëxtrëmüm.  A  la  fin,  jusqu’à  la  fin.  Né 
Pëccët  âd  ëxtrëmüm  rïdëndüs  (equus).  II.  Në  sït  âd 
ëxtrëmüm  Cæsârïs  ïrà  tënàx.  O.  Dürât  ïn  ëxtrëmüm. 
Id.  SYN.  Âd  fïnëm.  Voy  Tandem.  ||  Extrëmâ,  n. 
pl.  Parti  extrême  ou  désespéré.  Fërrôque  ëxtrëmâ 
sëcûtâm.  V.  Voy.  Mors.  ||  Le  même ,  et  Ëxtrëmæ  rës. 
Extrémité,  comble  du  malheur.  Vïtàmque  ëxtrëmâ 
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per  ômnïà  dücô.  V.  Cônsülïle  extremis  ângüsto  ïn 
tëmpôrë  rëbüs.  L.  Voy.  Infortunium. 

Extrico,  âs,  ârë.  Débarrasser.  Àlïqua  ope  exsol¬ 
vam,  ëxtrïcâbôr  àlïquâ.  Pl.  ( Epid .  I,  2,  49).  Ëxtrï- 
eâtâ  dënsls  Cërva  plâgis.  II.  SYN.  Ëxpëdïô,  lïbërô, 
sôlvô.  i|  Tirer  difficilement.  Qui,  mâgnâ  quüm  mï- 
nârïs,  ëxtrlcâs  nïlnl.  Ph.  Nümmôs  ünde  ünde  ëxtrl- 
cât.  II.  SYN.  Ëxpëdïô. 

Ëxtrlnsëcüs,  adv.  Au  dehors.  Nëc  quïdquam  ëx- 
trînsëcüs  ïntrât  Quôd  nërvôs  âgïtët.  Per  s.  (5,  128). 
Nâm  nëquë  dlssôlvï,  plâgîs  ëxtrlnsëcüs  Ictâ,  Pôssünt. 
Lr  (I,  528.  Adde  Juvc.  III,  164). 

7  ËxtrTs,  sync.  pour  Exteris.  Voy.  dans  Extunc. 

Ëxtrîtüs,  à,  üm,  part.  p.  de  Extero.  Tiré  par  le 
frottement.  Ëxprïmïlür  vâlïdls  ëxtrîtüs  vlrïbüs  Ignïs. 
Lr.  (V,  1097).  ||  ?  Usé  par  le  frottement.  Cum  ëxtrîtîs 
tàlîs.  Pl.  (ap.  Fest.  v.  Todi.  Sed  Fest.  alibi  aliter). 
Voy.  Extortus. 

f  Ëxtrô,  âs,  ârë,  n.  Sortir.  Sïmül  llmën  ïntrâbo, 
ïlli  ëxtrâbünt  Illïcô.  Afran.  (apud  Non.  2,  279). 

Ëxtrüdô,  ïs,  si,  süm,  dërë.  Pousser  dehors  avec 
violence,  chasser.  Nëve,  âmbïtïônïs  causa,  ëxtrüdân- 
iûr  fôrâs.  Pl.  ( Pœn .  prol.  38).  Më  îîünc  ëxtrüsisti 
ëx  ædïbüs.  Id.  ( Aul .  I,  1,  5).  SYN.  Ëjïcïô,  pëllô, 
âbïgô.  Voy.  Pello.  ||  Faire  partir  promptement.  ïn- 
vïtüm  Pâmphïlum  ëxtrüdït  pàtër  Ter.  (nec.  I,  2, 
98).  ||  —  mërcës.  Se  défaire  de  marchandises.  Laü- 
dât  vënâlës,  qui  vült  ëxtrüdërë,  mërcës.  //.  Voy. 
Vendo. 

Éxtrüsüs,  â,  üm.  Poussé,  chassé.  Cëdït  ënïm  rë- 
rüm  nôvïtâte  ëxtrüsâ  vëtüstâs.  Lr.  (III,  978). 

Extübërô,  âs,  ârë,  n.  Devenir  enflé.  Plüinbôquë 
cërvïx  vërbërâta  ëxtübërët.  Prud.  ( Péri  10,  117). 
Voy.  Tumeo. 

Ëxtüdl,  parf.  de  Extundo. 

ËxtülT,  parjf.  mixte  de  Effero  et  de  Extollo.  (  Voir 
les  différents  sens  de  ces  mots.)  Tântum  âlïâs  ïntër 
câpüt  ëxtülït  ürbës.  V.  Quâ  grëssum  ëxtülërâm. 
Vôlscôsquë  vërùlds  Extülït  (Italia).  Id.  Pâllâdïôs  ôlëæ, 
Môpsï  gëstâmïnâ,  râmôs  Extülït.  St. 

f  Ëxtümëô,  ës,  üî,  ërë ,  et  Ëxtümëscô,  ïs,  ërë,  n. 
Être  enflé.  (Pl.  Truc.  I,  2,  97,  extumere.) 

7  Ex  tünc  ou  Extünc,  néol.  Dès-lors.  Ëxtünc  ïn- 
sïpïdô  inülïër  prævëntâ  rëâtü.  Alcim.  (II,  400).  Câp- 
tlvüs  ëxtrls  ëx  tünc  gërmânüs  ïn  ôrïs  Est  mëüs.  P. 
Nol.  (ap.  Mai.,  t.  V,  p.  380). 

Ëxtündô,  ïs,  üdï,  ündôrë.  Faire  sortir  en  frap¬ 
pant.  Àsïnüs,  üt  vîdît  fërüm  împünë  lædï,  câlcïbüs 
frôntem  ëxtüdït.  Ph.  (I,  21.  Quum  in  cod.  Rosanbo 
nihil  sit  præter  ext,  conjecturis  campus  patuit.  Alii 
leg.  exterit.  Sed  extudit  fuit  in  cod.  Remens.  Hoc 
et  diserte  exhibet  cod.  Vatican,  a  Maio  editus). 
SYN.  Elïcïô,  ëxpëllô,  ëxprïmô,  ëxcütïô ,  ëxtürbô.  || 
Forger.  Sâlïôs  ët  lâpsa  âncîlïâ  cœlô  Ëxtüdërât.  V. 
Nëscïërïnt  prîml  glâdïôs  ëxtünderë  fâbrï.  J.  (15 , 
167.  Alii,  excudere).  Voy.  Procudo.  ||  Au  fig.  Pro¬ 
duire  ou  obtenir  avec  peine.  Ut  vârïâs  üsüs  mëdï- 
tândo  ëxtünderët  ârtës.  V.  Pëcüdüm  cüstôdïâ  sôlërs 
Omnïâ  tëntânti  ëxtüdërât  (honorem).  Id.  Quüm  lâbor 
ëxtüdërït  fâstïdïâ.  II.  Priüsquam  ïd  ëxtüdï.  Pl. 

( Most .  I,  3,  64).  SYN.  Ëlïcïo,  ëxtôrquëô,  ëdücô. 

Extürbâtüs,  â,  üm.  Chassé.  Ëxtôrrïs  rëgno,  ëxtür- 
üâtüs  mari.  Alt.  (apud  Non.  1,  48).  ||  Arraché.  Râ- 
dïcïbüs  ëxtürbâta.  Cal.  (64,  108,  pinus). 

Extürbô,  âs,  ârë.  Chasser.  Côgnâtâs  cædë  nëfândâ 
Extürbâre  ànïmàs.  O.  Extürbo  ôcülôs  âtquë  dëntës. 
Pl.  (Pœn.  1,2,  169).  Ëum  ëxtürbâsti  ëx  ædïbüs.  Id. 
(Trin.  I,  2,  100).  Voy.  Ejicio.  ||  Au  fig.  Âtque  islam 
êxtürbës  ëx  ânïmo  ægrïtüdïnëm.  Pl.  (Cure.  Il,  1  , 
9).  Nëfândâ  câstô  pëctôre  êxtürba  ôcïüs.  Sen  (Hipp.  ' 


130).  ||  Mettre  en  désordre,  troubler.  Ëxtürbârë  co¬ 
mas.  Sil.  Extürbâre  ôdïïs  trânquïllâ  sïlëntïâ  nôctîs, 
St._  Voy.  Turbo. 

Exübërâns,  tïs.  Très-abondant.  Ëxübërâns  scate¬ 
bra.  Att.  (ap  Non.  2,  38).  Exübërântüm  dïvës  ân- 
nôrüm  bonis.  P.  Nol.  (21,  835). 

Ëxübërô,  âs,  ârë,  n.  Abonder.  Ât  si  lüxürïâ  folio* 
rum  ëxübërât  ümbrâ.  V.  Pômïs  ëxübërët  ânnüs.  Id 
Mâlüs  mëmbrïs  ëxübërât  hümôr.  Cl.  SYN.  Àbündù 
Voy.  ce  mot. 

Ëxül,  Ëxülô.  Voy.  Exsul,  etc. 

Ëxülcërô,  âs,  ârë.  Couvrir  d’ulcères.  Ëxülcërâtïs 
ïnnôcëntüm  côrpôrâ.  Prud.  (Péri.  10,  1093). 

Exültô,  âs.  Voy.  Exsulto. 

Ëxülülâtüs,  â,  üm.  Qu’on  fait  retentir  de  hurle¬ 
ments.  Düm  stüpët  Edonis  ëxülülâtâ  jügïs.  O.  {[Ap¬ 
pelé  par  des  hurlements.  Cÿbëlëïâ  mâtër  Côncïmtür 
Phrÿgïïs  ëxülülâtâ  môdïs.  O. 

Ëxülülô,  âs,  ârë,  n.  Hurler,  pousser  de  grands 
cris.  Nëc  püdüït  scissis  ëxülülârë  comis.  O.  Nâclüs- 
quë  sïlëntïâ  rürïs,  Ëxülülât.  Id.  Sïmïlïque  ïmplët  so¬ 
ror  ômnïâ  quëstü  Ëxülülâns.  V  Fl. 

f  Ëxünctüs,  â,  üm,  part,  p  de  Exungo.  Délayé- 
||  Au  fig.  Épuisé,  dissipé.  Cômësum,  ëxpôtum , 
ëxünctüm.  Pl.  (Trin.  II,  4,  5,  de  argento). 

Ëxündâns,  tïs.  Qui  déborde,  et  au  fig.  Sânguïne 
ëxündâns  sôlüm.  Sen.  (Agam.  222).  Ëxündâns  ïn- 
gënïï  fôns.  J.  (10,  119).  Tândem  ëxündânti  përmisit 
vërbà  fürôrï.  St. 

Ëxündô,  âs,  ârë,  n.  Se  déborder.  Prærüptum  ëxün- 
dât  pëlâgüs.  Sil.  VâstÔque  ëxündât  hïâtü.  V.  Fl 
SYN.  Etllüô ,  ëxspâtïôr,  ëxcürrô  Voy.  Stagno.  ||  Au 
fig.  ïndë  Mëdüsæïs  tërram  ëxündâssë  chëiÿdrïs.  Sil. 
Ëxündânt  divisé  vërtïcë  üâmmæ.  St.  Ët  mërsüs  âltë 
mâgnüs  ëxündât  dôlôr.  Sen.  (OEd.  924.  Id.  Med. 
492,  furor). 

f  ËxüngÔ,  ïs,  ërë.  Mettre  qgn  à  sec,  dépouiller. 
Ëlüâs,  àn  ëxüngârë,  cïccüm  non  ïntërdüïm.  Pl.  (Rud. 
II,  7,  21). 

Ëxüô,  ïs,  üi,  ütüm,  üërë.  Se  dépouiller  de,  quit¬ 
ter.  Sôlvë  mëtüs,  ët  tü  Trôjânôs  ëxüë  cæstüs.  V.  Ët 
mâgnôs  mëmbrôrum  ârtüs...  Exüït.  Id.  Exüërât  tü- 
nïcâs.  O.  SYN.  Pônô,  dëpônô,  rëjïcïô ,  mîttô.  ||  Dé¬ 
pouiller  qqn,  ôter.  Âbstülït  hæc  ânïmâs  dëxtra,  ët 
tôtïdem  ëxüït  ârmïs.  V.  Exüët  hæc  rëdücï  clÿpëüm, 
O.  SYN.  Spôlïô,  nüdô;  avec  l’acc.  ërïpïô,  dëtrâhô, 
âdïmô.  Voy.  Nudo.  ||  Au  fig.  Ëxüërint  sïlvëstrem 
ânïmüm.  V.  Istâm...  ëxüë  mëntëm.  Id.  Exüïtür  fë- 
rïtâs.  O.  Non  prôtïnüs  ëxüït  ômnëm  Dïvâ  mëtüm. 
Ëxüë  fâstüs.  Id.  Ëxüït  ômnës  Quïppë  môrâs  Cæsar. 
Petr.  SYN.  Pônô,  dëpônô,  âbjïcïô,  mîttô. 

Ëxüpërântïüs,  etc.  Voy  Exsuperantius,  etc. 

Ëxürô,  ïs,  ërë.  Brûler.  Pïctâs  ëxürë  cârînâs.  V. 
Sôl  grâcïlës  ëxürït  ârïstâs.  St.  Voy.  Uro.  ||  Dessé¬ 
cher.  Nünc,  ïnquït,  ômnës  ünüs  êxürït  lâcüs  (sol). 
Ph.  SYN.  Ürô,  sïccô,  ëxhaürïô.  Voy.  Sicco.  |J  Au 
fig.  Brûler,  consumer.  Quôd  sïtïs  ëxürât  mïsërüs. 
Lr.  (III,  932).  Quüm  vült  ëxürërë  dïvôs.  Tib.  (IV,  2, 
5,  nempe  Amor).  Mâgïs  ëxürünt  quôs  sëcrëtæ  Lâcë- 
rânt  cüræ.  Sen.  (Ag.  665). 

Ëxüstüs,  â,  üm,  part.  p.  Brûlé.  Ët  quum  ëxüstüs 
âgër  môrïëntïbüs  æstüât  hërbïs.  V.  Ëxüstâ  caminis 
(antra).  O.  Voy.  Ustus. 

Ëxütüs,  â ,  üm ,  part.  p.  de  Exuo.  Dépouillé ,  nu. 
Ünum  ëxütâ  pëdëm  vinclis.  V.  Exütüm  dïâdëmâtë 
crînës.  St.  SYN.  Nüdâtüs,  spôlïâtüs.  Voy.  Nudus.  || 
Au  fig.  Câstümque  ëxütâ  püdôrëm.  Sil.  Ëxütüs  së- 
nïüm.  Id.  Ëxütâ  sënëctâm.  M. 

Ëxüvïæ,  ârüm,  f.  pl.  Vêtements  abandonnés.  Hàs 
ôlim  ëxüvïâs  mïhï  përfïdüs  ïllë  rëlïquït.  V.  (Id.  je. 
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IV,  498  ;  Pl.  Men.  I,  3,  9.  Cf.  Fest.  in  v.  Tensa).  || 
Peau  de  bête.  Hôrrëntësque  ïëônïs  Ëxüvïâs.  V.  Quûm 
posïtls  nôvüs  ëxüvïîs  (anguis).  Id.  Câptïvàrümquë 
fëràrüm  Ëxüvïîs  gaüdëns.  0.  (Adde  V.  Fl.  VI,  19; 
PI.  Most.  IV,  1,  26).  Voy.  Pellis.  |JSomu.  Dépouilles 
enlevées  à  l’ennemi.  Qui  redît  ëxüvïâs  ïndütüsÂchïllï. 

V.  Bëllôrum  ëxüvïæ,  trûncîs  âffîxâ  trôpæïs.  J.  (10, 
133).  SYN.  Spolia,  prædâ.  Voy.  Spolium. 


Ëxvïbrïsso,  as,  ârë.  Donner  des  inflexions  à  sa 
voix.  ( Titin .  ap.  F  est.  in  v.  Vibrisso.) 

Ëzëchïàs,  æ,  m.  Èzèchias ,  seizième  roi  de  Juda, 
Hïc  bonus  Ëzëchïàs  mërüït  tër  quïnquë  per  annos. 
Âmœn.  (vs.  93).  Nâm  pôst  Ëzëchïæ...  flëtüs.  P.  Nol, 
(23,  183.  Et  Dracont.  II,  662). 

Ëzechïël,  m.  indècl  Êzéchid ,  un  des  prophctei 
des  üébreux. 


F,  f.  n.  ( Cette  lettre  est  définie  en  trois  vers  par 
Ter.  Maur.  Litt.  51.) 

Faba,  æ,  f.  Fève,  légume.  Mixtaquë  cüm  câlïdô 
sït  fâba  fârrë,  rdgâs.  O.  Vërë  fâbîs  sâlïô.  V.  ||  On 
en  lirait  une  f arme  dont  on  se  servait  pour  décras¬ 
ser ,  comme  nous  nous  servons  de  pâle  d’amande. 
Aüt  acïdà  lâtët  ôblïtâ  crëtâ  ;  Aüt  tëgïtûr  pînguî  tër- 
quë  quatërquë  fâbâ.  31.  (VI,  93,  9).  ||  ?  Petites  bou¬ 
les  de  fer  attachées  à  des  lanières  de  cuir,  formant 
une  espèce  de  martinet  pour  frapper  les  esclaves.  Ât 
ënim  ïstæc  In  më  cüdëtür  faba.  Ter.  ( Eun .  II,  3,  89. 
Alii  aliter  intelligunt.  Vid.  Donat.). 

Fabâlïs,  ë.  De  fève.  Cïnërëm  stïpülàsquë  fâbôlës.  O. 

Fabarïs,  ïs,  m.  Rivière  du  pays  des  Sabins.  Qui 
Tïbërïm  Fabarïmque  bïbünt.  V.  SYN.  Fârfârüs. 

Fabatus,  ï,  m.  Nom  d’homme.  Ët  früïtür  süpërïs 
ætërna  In  lücë  Fâbàtüs.  ( Anlhol .  II,  p.  151.  Cf.  Cic. 
Att.  8,  12  ;  Gruter,  p.  382,  6.) 

f  Fabëa.  Voy.  Favea. 

Fâbëlla,  æ ,  f.  Petite  historiette,  petite  fable.  Gàr- 
rït  anilës  Ëx  rë  fàbëllâs.  H.  Æsüpüs  tàlem  tüm  fa¬ 
bellam  rëttülït.  Ph.  Hânc  êmêndârë,  si  tamën  pôssüm, 
vôlô  Vëràfâbëllâ.  Id.  Voy.  Fabula. ||  Pièce  de  théâtre. 
Prôtülït  In  scënâm  quôt  drâmâtâ  fâbëllârüm.  Aus. 
(. Epist .  18,  15).  ||  ~  Fâbëllâ  ( très-vicieux ).  Quâs  në- 
quït,  ïmpônàt,  ïsta  fâbëlla  mônët.  Avian.  [Fab.  6, 
14.  Ib.  8,  2). 

Fâbër,  fâbrl  et  fâbrï,  m.  Forgeron,  menuisier,  en 
gén.  Artisan.  Quüm  fâbër,  ïncërtüs  scâmnüm  fâcë- 
rëtnë  Prïâpüm.  II.  Màrmôrïs  aüt  ëbôrîs  fâbrôs,  aüt 
ærïs  âmâvït.  Id.  Prôbâ  mâtërïa  ëst  data ,  si  prôbum 
âdhïbës  fâbrüm.  Pl.  ( Pœn .  IV,  2,  93).  SYN.  Fabri¬ 
cator,  ôpïfëx,  ârtïfëx.  EP.  Rôbüstüs,  vâlïdüs,  vïgïl, 
ïmpïgër,  përltüs,  clârüs.  Voy.  Artifex,  Procudo.  || 
Adj.  Fâbër,  fâbrâ,  fâbrüm.  De  forgeron,  d’artisan. 
Dædâlüs  ïngënïô  fàbræ  cëlëbërrimüs  ârtïs.  O.  üs  câ- 
përe,  ët  fâbrô  dëïtâtïs  fîgmïnë  nâscï.  Prud.  ( Apoth . 
1039).  ||  *j-  Au  fig.  Artificieux,  Rëspôndît  Dômïnô, 
suâdëlïs  së  mâlë  fâbrïs  Illëctâm.  Prud.  (Ilam.  714. 
Alii  jungunt  maie  fabris). 

Fâbïânüs,  ï,  m.,  et  Fâbïânâ,  æ,  f.  Noms  d’homme 
et  de  femme.  IIôc  præstârë  jübës  më,  Fâbïànë,  tïbï. 
31.  (III,  36.  Id.  XII,  85).  Nàtâ  sâcrüm  tümülîs  hoc 
Fâbïânâ  dïcât.  ( Anthol .  II,  p.  277.) 

Fâbïüs,  ïï,  m.  Fabius,  nom  d’une  illustre  famille 
de  Rome.  ïntërdum  ëxsistlt  türpï  vërrücâ  pâpïllâ  ; 
Hînc  quôndâm  Fâbïô  vërûm  côgnômën  âdhæsït.  Ser. 
Sam.  (vs.  1101).  Quô  fëssüm  râpïtïs,  Fâbïï ?  V.  || 
1  Fabius  qui  institua  les  Luperques,  sous  Romulus. 
Voy.  Fabius,  a.  H  2.  Les  trois  cent  six  Fabius  qui 
péiirent  dans  la  guerre  de  Véies.  Ünâ  dïës  Fâbïôs  âd 
bëllum  mîsërât  ômnës,  Àd  bëfiüm  mïssôs  përdïdït 
ünâ  dïës.  O.  Përïtürôs  mârtë  sïnïstrô  Tërcëntüm  Fâ¬ 
bïôs.  Prud.  ( Sym .  II,  572).  ||  3.  Fabius  3Iaximus, 
surnommé  Cunctator,  qui  fut  dictateur  dans  la  se¬ 


conde  guerre  punique.  Infrâctâsquë  mïnâs  dïlâtô 
mârtë  fâtîgât  Sôlërs  cünctândï  Fâbïüs.  SU.  Victrïcës- 
que  môrâs  Fâbïï.  Pp.  (III ,  3,  9).  VERS.  Scïlïcët  üt  pôs- 
sës  ôllm  tû,  Maxime,  nâscï,  Cul  rës  cünctândô  rëstï- 
tüëndâ  forêt.  O.  Ünüs  hômô  nôbïs  cünctândô  rëstïtült 
rem.  Enn.  Tü  Mâxïmüsllle  ës,  Ünüs  qui  nôbïs  cünc¬ 
tândô  rëstïtüïs  rëm.  V.  Pôstquë  tüôs,  Thrâsÿmënë, 
lâcüs,  Fâbïümquë  môrântëm.  Manil.  SYN.  Mâxïmüs. 
||  4.  Fabius  Dossénus,  poète.  Voy.  Dossenus.  ||  5.  Fa¬ 
bius  Maximus  de  Narbonne,  poète.  Âdëô  sünt  mültâ, 
lôquâcëm  Dëlâssârë  valent  Fâbïüm.  H.  ||  6.  Fabius 
Persicus,  homme  débauché.  Nâtüs  ïn  Hërcülëô  Fâ¬ 
bïüs  lârë.  J.  (8,  14.  Cf.  Sen.  Benef.  2,  21).  ||  7.  Quin- 
Lilien  (Fabius  Quintilianus).  Âssërât  üsquë  lïcët 
Fâbïüm  Câlâgürrïs  âlümnüm.  Aus.  (Prof.  1,  7J.  Voy. 
Quintilianus.  ||  —  üs,  â,  üm.  De  Fabius.  Fâbiæ  lüx, 
Mâxïmë,  gëntïs.  O.  Ünde  lïcêns  Fâbïüs  sâcrâ  Lüpër- 
cüs  liabët.  Pp.  (IV,  1,  26.  Hi  proprie  vocabantur 
Fabiani). 

Fâbôr,  fut.  de  For. 

Fâbrâtërïâ,  æ,  f.  Ville  du  Latium.  Aüt  Fâbrâtërïæ 
dômüs,  aüt  Früsïnônë  pârâtür  J.  (3,  223.  Adde  SU. 
VIII,  298). 

Fàbrë,  adv  Artistement ,  avec  art.  Trâbs  fâbrë 
tërës,  âtque  ërâsîs  ündïquë  nôdïs.  Sil.  (XIV,  320.  Sed 
alii  aliter).  Bâsïlïce  ëxôrnâtüs  cëdït  ët  fâbre  âd  fâl- 
lâcïâm.  PL  (Pœn.  III,  1,  74).  Fàbrë  pôlïtâ  (ara)  vâ- 
tïs  ârtë  müsïcà.  Optât.  (Ara,  vs.  2). 

Fàbrïcâ,  et  Eccl.  Fabrïcâ,  æ,  f.  Forge,  en  gén. 
Atelier.  Àpüd  ïpsüm  lâcum  est  pïstrïifa,  ët  ëxâdvôr- 
süm  fâbrïca  :  ïbi  ëst.  Ter.  (Ad.  IV,  2,  45).  Voy.  Of¬ 
ficina.  ||  Art  de  bâtir ,  construction,  exécution  d’un 
ouvrage.  Dënïque,  üt  ïn  fâbrïcà,  si  prâva  ëst  rëgülâ 
prïmâ.  Lr.  (IV,  516).  Cul  sânctâ  mânü  dôctïssïmâ 
Pâllâs  Sôlërtem  ïpsâ  dëdït  fëbrïcæ  râtïônïbüs  ârtëm. 
Cic.  ( Aral .  304).  Fàbrïcâ  dïvïnï  môllmïnïs.  P.  Nol. 
(25,  203).  ||  Construction,  ouvrage  exécute.  Ünâm 
lâbântls  dïssïpàrë  tàndïü  Vos  non  pôtëssë  fâbrïcâm 
côrpüscülï  !  Prud.  (Péri.  10,  803).  Quæ  Sâlômônïâcô 
pôtïs  ëst  cônflïgërô  tëmplô,  Sëptïmâ  quæ  mündô  fà¬ 
brïcâ  mlrâ  füït.  Sid.  (Epist.  IV,  18,  13).  SYN.  Ôpüs. 
||  Am  fig.  Ruse.  Quôt  àdmœnïvï  fâbrïcàs  !  quôt  fâl- 
làcïâs.  Pl.  ( Cist .  II,  2,  5).  El  nos  fâcëtïs  fâbrïcîs  ët 
dôctïs  dôlïs.  Id.  (Mil.  II,  1,  69.  Adde  Ter.  lleaut. 
III,  2,  35).  Voy.  Dolus. 

Fâbrïcâtôr,  ôrïs,  m.  Ouvrier,  inventeur.  îpse  doit 
fâbrïcàtôr  Ëpëüs.  V.  Qui  cœlï  fâbrïcâtôr  âdës.  Sedul. 
(I,  45).  SYN.  Fâbër,  ârtïfëx,  ôpïfëx.  Voy.  Condïtor. 
||  Am  fig.  Auteur.  Nâm  dôlôr  àc  môrbüs,  lëtï  fabri¬ 
cator  ütërque  ëst.  Lr.  (III,  473).  Voy.  Auctor. 

Fàbrïcïüs,  ïï,  m.  Fabricius,  consul  romain,  qui 
vainquit  Pyrrhus  et  refusa  ses  présents.  Pcctôrâ  Fâ- 
brïcïï  dônïs  învîctâ.  Cl.  Pàrvôquë  pôtëntëm  Fâbrï- 
cïüm.  V.  Übï  nünc  fïdëlïs  ôssâ  Fâbrïcr  jâcënt.  Boet. 
(2,  7).  ||  Fabricius  Veiento,  et  autres.  [Juv.  9,  142; 
Mart.  X,  73,  3.)  ||  —  (adj.)  pôns.  Nom  d’un  pont 
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de  Rome.  Âtque  â  Fâbrïcïô  non  trïslëm  pônlë  rë- 
vêrtT.  II. 

Fabrice,  et  rarement  Fâbrïcô,  as,  ârë.  Forger, 
fabriquer.  Pügnâbânt  ârmïs  ]uæ  pôst  fabricaverat 
üsüs.  //.  Fabricaverat  Âlcôn  (cratera).  O.  Ëgo  hæc, 
ego  ârtë  fâbrïcâtâ  rüstïcà.  [Anlhol.  H,  p.  567.)  SYN. 
Cüdo,  prôcüdo,  faeïô,  cônfïcïü ,  përfïcïô,  côndô.  || 
Construire.  Nêptünî  fabricata  mânü  (mœnia).  V. 
A  fit,  hæc  In  nüstrôs  fâbrïcâtâ  ëst  mâchïnâ  mürôs.  Id. 
Fabrïcâssët  Ârgüs  opéré  Palladio  ralem.  Ph.  SYN. 
Ædïfïcô,  strüô,  ëxstriiô.  ||  Au  fig.  Machiner.  Në  fa¬ 
bricate  mdrâs.  SU. 

Fâbrïcôr,  ârïs,  ârl,  d.  Comme  Fabrico.  Fabrïcârë 
quidvis,  quidvis  comminiscere.  PL  (As.  I,  1,  89. 
Id.  Bac.  IV,  4,  42).  Aüsaquë  fünëstüm  prima  9st  la- 
brïcârïër  ënsëm.  Cic.  (Nat.  Deor.  2,  63). 

Fàbrïlïs ,  ë.  De  forgeron ,  d’artisan.  Môllïbüs  ë 
strâlïs  dpëra  âd  fâbrïlïâ  surgît.  V.  Trâctënt  fâbrïlïâ 
fâbri.  II.  Et  quôd  ôpüs  fâbrllls  dëxtrâ  tënëbât.  O. 

Fâbrïlïlër.  En  artisan.  Ëst.ïllüd  quôd  nëmo  ôpï- 
fëx  fâbrilïter  âptâns.  Prud.  ( Apolh .  524). 

7  Fâbrïô,  ïs,  ïrë.  Fabriquer.  Quôd  nüllüs  vënïëns 
Rômânâ  gëntë  fâbrïvït.  Fort.  (II,  12,  23). 

1.  Fabula,  æ,  f.  dimin.  de  Faba.  Petite  fève.  IIôc 
cônvïvïum  ëst...  nûcïbüs,  fâbülïs,  fîcülls.  PI.  (Stich. 
V,  4,  8). 

2.  Fabula,  æ,  f.  Ce  dont  on  parle,  sujet  d’entre¬ 
tien  public,  fable.  Hæc  fuît  ïn  tôtô  nôtîssïma  fabula 
cœlô.  O.  ït  nova,  nëc  tristis,  për  cünctâs  fabula 
cœnâs.  J.  (1,  145).  Quôdquë  tïbï  mciëchüm  fabula 
nüllâ  dâbât.  M.  (I,  91,  2).  SYN.  Sërmô,  rûmôr.  || 
Récit,  historiette.  Ummïdïüs,  qui  tâm,  non  lônga  ëst 
fabula,  divës.  II.  ||  Poème.  Fabula  quâ  Parïdïs  prôp- 
tër  nârrâtür  amôrëm.  IL  Voy.  Poema.  [|  Pièce  de 
théâtre.  Populo  üt  placërënt,  quâs  fëcïssët  fabulas. 
Ter.  (Aiid.  prol.  3).  Fabula  jûcündl  nülla  ëst  sine 
amôrë  Mënândrï.  O.  Nëvë  mïnôr,  ncü  slt  quïntô  prô- 
düctïôr  âctü  Fabula.  H.  SYN.  Fâbëlla,  drâmâ.  Voy. 
Comœdia,  Tragœdia.  ||  Fable,  apologue.  IIôc  atte¬ 
statur  brëvïs  Æsôpî  fabula.  Ph.  SYN.  Fâbëlla,  apo¬ 
logus,  qqf.  cômmëntüm.  El».  Fïcta,  ïngënïôsâ,  dôcta. 
||  Fable,  récit  fabuleux,  mythologie.  Ân  fïcta  In  mi¬ 
seras  dëscëndît  fabula  gëntës.  Pp.  (III ,  5,  45,  de 
Tartaro).  Nëc  velus  Ilïâcôs  âtlôllàt  fabula  mürôs.  L. 
(VI,  48).  ||  Fâbülæ,  f.  pl.  absolt.  Dans  les  Comiques. 
Vains  contes!  chansons!  Pâtrëm  récépissé  ôrbâm, 
pârvâm.  Fâbülæ!  Ter.  (And.  I,  3,  19).  Vërâ  causa 
ëst.  Fâbülæ!  Id.  (Ileaut.  II,  3,  95). 

Fâbüllâ,  æ,  f.  Nom  de  femme.  Non  âlïtër...  Quâm 
crëtâtâ  tîmët  Fâbüllâ  nïmbüm.  M.  (Il,  41,  11). 

Fâbüllüs,  I,  m.  Nom  d’homme.  Quô  tïbï  nâtôrüm 
jura,  Fâbüllë,  trïüm?  M  (IX,  68,  et  passim). 

f  Fâbülô,  âs,  ârë,  arch.  Comme  Fabulor.  Quæ 
cum  bôc  ïnsânô  fâbülëm.  Pl.  (Mil.  II,  4,  18.  Adde 
Afran.  apud  Non.  4,  1). 

Fâbülôr,  ârïs,  ârï,  d.  Parler,  converser,  dire.  Düm 
fâbülamür,  mîllïbüs  dëcëm  dlxtï.  M.  (IV,  61).  Quïn 
tü  mëcüin  fâbülârë?  Fâbülôr  :  quld  vis  tïbï?  Pl.  (Ps. 
IV,  7,  48).  Voy.  Colloquor,  Loquor. 

Fâbülôsüs,  a,  üm.  Fabuleux.  Caücâsüm,  vël  qtiæ 
locâ  fâbülôsüs  Lâmbït  Hÿdâspës.  II.  Sëd  fâbülôsâm 
në  vëtüstâte  ëlëvës  (antiquitatem).  Ph. 

Fâc  et  FacïtÔ,  impér.  de  Facio.  Fais.  Accédant , 
quæsô,  fâc  tüa  vota  mëïs.  O.  Nëc  die  blândïtïâs,  nëc 
fâc  cônvîtïa  pôstî.  Id.  (Ubicumque  id  verbum  voca¬ 
lem  præccdit,  ambigitur  legendumne  sit  fac  an  face. 
Hoc  malim).  Ët  fâcïtô  dlcâs,  quôtïës  pügnârë  pârâ- 
bïs.  O.  SYN.  Èfiïcë,  cürâ.  Voy.  Face.  ||  Suppose. 
Quis  me  aütêm,  fâc  vëllë,  sïnët?  V.  (Sic  St.  Th.  Il, 
449).  SYN.  Pônë,  fïngë. 


7  Fâcdüm ,  arch.  (do  fac  et  dum).  Fâcdum  êx  të 
scïâm.  Pl.  (Itud.  IV,  3,  84). 

1.  Face,  arch.  Comme  Fac.  Sût  përïclï  côëpi  adi¬ 
ré;  ôrândl  jâm  fïnëm  fâcë.  Ter.  (And.  V,  I,  2.  Id. 
Eun.  I,  2,  10).  Cûrre  ïn  PTræum,  âtque  ünüm  cür- 
rïcülûm  fâcë.  Pl.  (Trin.  IV,  4,  11.  Id.  Pers.  I,  3, 
66).  Hæc  fâce,  ët  ëxïgüô  tëmpôrë  liber  ërïs.  O.  (Sic 
potius  legendum  credo,  quotiescumque  fac  ante  vo¬ 
calem  est.)  ||  2.  Ablat.  de  Fax. 

Fàcëlïnë,  f.  Voy.  Phacelina. 

f  Fâcësls  et  Fâcsïs,  ou  Fâcë,  sis  et  Fâc,  sis.  Fais,  je 
te  prie.  Fâcësls  nünc  prômïssa  âppârëânt.  Ter.  (Eun 
II,  3  ,  19).  Fâcsïs  aürum  üt  vïdëam.  Pl.  ( Rud .  IV 
4,  44). 

Fâcëssô,  ïs,  I  ou  ïvï,  ïtüm,  ërë,  act.  Se  mettre 
exécuter.  Impërïô  lætï  pârënt,  âc  jüssâ  fâcëssünt.  V 


Mâtrïs  præcëptâ  fâcëssït.  Id.  Fâcëssërë  dicta.  Enn 
(apud  Non.  4,  196.  Perfectum  facessi  dat  Charis 
218).  SYN.  Faeïô,  ëffïcïô  ,  ëxsëquôr,  përâgô.  ||  n. 
S’éloigner,  s’en  aller.  E  cœlo  ëmôtæ  tërrâquë  rë- 
pënte  fâcëssünt.  Lr.  (VI,  959).  Fëcëssë  prôpëre,  âc 
dëdëcüs  clâræ  ■  dômüs  Âspôrta  âl>  ôcülïs.  Sen.  (Ag. 
300).  Hæc  hïnc  fâcëssât,  tü  môlëstüs  në  sïës.  Ter. 
(Ph.  IV,  3,  30.  Ubi  Donat.  Adde  Pl.  Rud.  IV,  4, 
18;  Enn.  et  Titin.  apud  Non.  4,  196,  et  cf.  Diom. 
375).  Voy.  Abco. 

Fâcëtë,  adv.  Plaisamment.  Sic  dëcët  dârï  îacëtë 
vërbâ  cüstôdï  câtâi.  Pl.  (Mon.  I,  2,  22).  Fâcëlë  dï- 
ctüm!  Ter.  (Eun.  II,  2,  57).  SYN.  Fêst.Ivë,  lëpïdë, 
ürbânë.  ||  Bien,  parfaitement.  Sâtïn  üt  fâcëte  âtque 
ëx  pîctüra  hïc  âdstïlït !  Pl.  (Stic.  I,  3,  114.  Id. 
Pers.  IV,  1,7).  SYN.  Âptë,  bënë.  Voy.  Bcne. 

Fâcëtïæ,  ârüm,  f  pl.  Mots  plaisants,  plaisante¬ 
ries.  Lëpôrüm  Dïsërtüs  püër  âc  fâcëlïârüm.  Cat.  (12(, 
9).  Lüsüs,  dëlïcïâs  fâcëtïâsquë.  M.  (X,  35,  9.  Adde 
Pl.  Mil.  III,  1,  187).  SYN.  Jôcï,  sâlës,  dïctërïâ.  || 

7  Au  sing.  Hæc  fâcëtïa  ëst,  âmâre  ïntër  së  rlvâlës 
düôs.  Pl.  (Stich.  V,  4,  47). 

Fâcëtüs,  â,  üm.  Fin,  spirituel,  plaisant.  Qui  læ- 
tîs  rïsüm  sâlïbüs  môvïssë  fâcëtüs.  Cl.  Quô  fâcëtïôr 
vïdëâre,  ët  sclrë  plüs  quâm  cëtërï.  Lucil.  (apud  F est. 
in  Redarguisse).  SYN.  Lëpïdüs,  ârgütüs,  sâlsüs,  jô- 
côsüs,  ürbânüs,  fëstïvüs  .-j  |  Élégant ,  de  bon  goût. 
Molle  âtque  fëcëtüm  VIrgilïo  ânnüërünt  gaüdëntës 
rürë  Câmënâê.  II.  (De  quo  Quintii.  6,  3).  SYN.  Blân- 
düs,  ëlëgâns.  |J  Aimable.  Üt  cuique  ëst  ætâs,  ïtâ 
quëmquë  fâcëtüs  âdôptâ. //.  SYN.  Cômïs,  blândüs.  || 
Délicat,  recherché.  Nëquë  tâm  fâcëtïs,  quâm  tü  vi¬ 
vis,  vïctïbüs.  Pl.  (Most.  I,  1,  42). 

•j*  Fâcïë,  Fâcïï  et  Fâcïës,  anciens  gén.  de  Facies. 
(Gell.  9,  14.)  ||  Fâcïë,  dat.  Qui  të  dllïgït,  ætâtï  fâ- 
cïëquë  tüæ  së  Faütôrem  ôslëndât.  Lucil.  (apud  Gell. 

1.  cit.  Et  Julius,  ibid.). 

Fâcïës,  ëï,  f.  Figure,  visage.  Quüm  vërô  fâcïëm 
dëmptô  nüdâvërât  ærë.  O.  îngëntï  frâgmïnë  môntïs  • 
Ôccüpât  ôs  fâcïëmque  âdvërsâm.  V.  SYN.  Vültüs,  ôs, 
frôns.  Voy.  Vultus.  ||  Surtout,  Beauté.  Non  tïbï  Tÿn- 
dârïdïs  fâcïës  ïnvïsâ  Lâcænæ.  V.  Cürâ  dâbït  fâcïëm: 
fâcïës  nëglëctâ  përïbït.  O.  Thëssâlüs  âncîllæ  fâcïë  Bil- 
sëïdôs  âi*sït.  Id.  SYN .  Fôrmâ.  Voy.  Pulchritudo.  [J 
Tout  le  corps,  l’extérieur.  Fërôci  îngçnïô,  fâcïë  prô- 
cërâ.  Pacuv.  (apud  Gell.  13,  28,  qui  de  hoc  sensu 
fusius  agit.  Pl.  Pœn.  V,  2,  151,  ibid.).  Et  pêcüdës  ët 
âgrôs  dïvïsëre,  âtquë  dëdërë,  Prô  fâcïë  cüjüsque  ët 
vïrïbüs  Ingënïôquë.  Lr.  (V,  1111).  Hïnc  yïrgïnëæ... 
Rëddünt  së  tôtïdëm  fâcïës.  V.  SYN.  Côrpüs,  forma, 
spëcïës.  ||  En  gén.  Forme,  figure,  air,  apparence. 
Vërte  ômnës  tête  ïn  fâcïës.  V.  ïpsa  ïngëns,  fâcïëniqaë 
sïmïllïmë  laürô  (arbor).  Quïbüs  âspërâ  quôndâm  Vi¬ 
sa  mârïs  fâcïës.  Ôrïtürquë  mïsërrïmâ  câblés  Irmô- 
rüm  fâcïë.  In  môntïs  fâcïëm  Id.  Hæc  fâcïës  Trôjær 
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quüm  caperetur,  ërât.  O.  SYN  Forma,  spëcïës,  fi¬ 
gura,  ïmâgô ,  sïmülâcrüm,  \Ysis,  âdspëctüs.  \\  Qqf. 
Spectre,  fantôme.  Visa  dëhïnc  cœlô  fâcïës  dëlâpsâ 
pârëntïs.  F.  Voy.  Simulacrum.  \[Au  fig.  Apparence, 
espèce.  Tâm  mültæ  scëlërûm  fâciës.  F.  Non  Cilla  lâ- 
bôrüin,  Ô  vïrgô ,  nova  mi  facïës  ïnôpïnâvë  sürgït. 
Id.  Âd  ïstâm  fâcïem  ëst  môrbus  qui  më  macérât.  Pl. 
Cist.  I,  1,  73).  SYN.  Spëcïës,  forma,  gënüs. 

Facile,  adv.  Facilement.  Nëc  tëmpërârl  facile,  nëc 
rëprïmî  potëst.  Son.  (If.  Fur.  404).  Nëc  facile  d*- 
câtn,  corpora  an  flâmmæ  mâgïs.  Id.  ( Thyest .  771). 
Signa  ïnsünt,  ëx  quels  cônjëctürâ  facile  fît.  Ter. 
(Ad.  v,  3,  36).  Quâm  fâcïle  âccïpïtër  sâxô  sâcër  aies 
âb  allô.  V.  (Ultima  male  producitur  a  P.  Nol.  28, 
452.)  PPH.  Haüd  ou  Non  ægrë.  ||  Sans  contestation. 
Facile  pâlmam  hâbës.  Pl.  ( Trin .  III,  2,  80.  Adde 
Ter.  And.  IV,  3,  5).  |]  Compar.  Nünc  Intërnôsse  ût 
nos  possitis  fâcïlïüs.  Pl.  ( Amph .  prol.  142).  ïd  üt  cô- 
mësse  ëxtrâctûm  pôssënt  fâcïlïüs.  Ph.  SYN.  Prôclï- 
vïüs.  |]  Superl.  Quâm  vos  fâcïllüme  âgïtis,  quam  ëstïs 
mâxumë.  Ter.  (Ad.  III,  4,  56).  SYN.  Përfâcïlë. 

Fâcïlïs,  ë.  Facile,  aisé.  Sëd  tâmën  âltërnïs  fâcïlîs 
lâbôr  :  ârïdâ  tântüm.  F.  Fâcïlîs  dëscënsüs  ÀvërnI. 
Id.  Rômâ  câpl  fâcïlïs.  L.  Nëc  fâcïle  ëst  œquâ  côm- 
môdâ  mëntë  pâti.  O.  SYN.  Prônüs,  ôbvïüs.  PPH. 
Non  dïffïcïiïs,  non  ôpërôsüs,  non  ârdüüs.  Ilaüd  dïf- 
fïcïlïs.  P  HR.  Nëc  màgnüs  prôhïbërë  lâbôr.  V.  ||  Mo¬ 
bile,  gui  tourne  aisément.  Fâcïlës  ôcülôs  fërt  ômnïâ 
cïrcüm.  V.  Lëntâ  quïbüs  tôrnô  fâcïlï  süpërâddïtâ  vï- 
tïs.  Id.  Pôcülâ  quæ  fâcïlï  vïlîs  rôtâ  fïnxërât  âctü. 
Petr.  ( Sat .  135).  Fâcïlï  pâtüërünt  cârdïnë  vâlvæ.  J. 
(4,  63).  SYN.  Môbïlïs.  j|  Flexible.  Pôcülâ,  dë  fâcïlï 
compôsüïtquë  lütô.  Tib.  (I,  1,  40).  Fâcïlës  àrcüs.  V. 
Fl.  Voy Flexilis.  ||  Qu’on  trouve  aisément.  Seü  fâ- 
cïlêm,  pïâ  tëstâ,  sômnüm.  II.  Cârpït  fâcïlës  vïlësquë 
cïbôs.  Son.  (II.  OEt.  656).  Fâcïlïs  quærëntïbüs  hër- 
bâ.  V.  SYN.  Pârâbïlïs.  |]  Qui  ccde  aisément.  Nos  ânï- 
mæ  fâcïlës.  V.  Fl.  Düm  fâcïlës  ânïmï  jüvënüm.  V. 
îpsë  vôlëns  fâcïllsquë  sëquëtür  (ramus).  Id.  Âd  jügâ 
cür  fâcïlës  pôpülî?  L.  SYN.  Flëxïlïs,  môllïs,  dôcïlïs. 
||  Indulgent.  Sëd  fâcïlës  nÿmpliæ  rîsërë.  V.  [|  Bien¬ 
veillant,  favorable.  Ët  fâcïlëm  pëcôrl  (terram).  V. 
Sic  hâbëâs  fâcïlës  In  tüâ  vota  dëôs.  O.  SYN.  Bënï- 
gnüs,  lënïs,  etc.  Voy.  Favens.  ||  Superl.  Quæ  sït  fôr- 
tünâ  fâcïllïmâ,  lëntât.  V.  Prôpërârë  fâcïllïmâ  môr- 
tëm.  SU. 

Fâcïlïtâs,  âtïs,  f.  Douceur,  bonté.  Fâcïlïtâtë  nïl 
êsse  hômïnï  mëlïüs  nëquë  clëmëntïâ.  Ter.  (Ad  V, 
4,7).  Voy.  Bonitas.  ||  Indulgence  excessive  ,  fai¬ 
blesse.  Fâcïlïtâs  ânïmi  âd  pârtës  stültïtïæ  râpït.  P. 
Syr.  ïnëptâ  lënïtâs  Pàlrïs  ët  fâcïlïtâs  prâvâ.  Ter. 
(Ad.  III,  3,  36). 

Fâcïnüs,  Ôrïs,  n.  Action  (en  gén.).  Nïmï'  mlrum  ëst 
fâcïnüs,  quômôdo  hæc  hïnc  pôtüërït  Trânsïrë.  Pl. 
(Mil.  II,  4,  24).  SYN.  Fâctüm,  rës.  fj  Ordint.  Action 
coupable,  crime.  Inque  ôcülîs  fâcïnüs  bârbârâ  mâtër 
hâbët.  O.  Nôndüm  Jüstïtïâm  fâcïnüs  môrtâlë  fügâ- 
rât.  Id.  Quis  tôt  rëfërrë  fâcïnôrüm  fôrmâs  potëst  ? 
Sen.  (/I.  OEt.  157).  Voy.  Scelus.  ||  Belle  action,  ac¬ 
tion  d'éclat.  Për,  të,  mëôrüm  fâcïnôrüm  laüdëm,  prë- 
côr.  Sen.  (IL  Fur.  1183).  Non  fît  sïnë  përïclô  fâcï¬ 
nüs  magnum  ët  cômmëmôrâbïlë.  Ter.  (Heaut.  II,  3, 
73).  Voy.  Gesta. 

Fâcïô,  ïs,  fëcï,  fâctüm,  fâcërë.  Faire.  Nïmbôrüm- 
quë  fâcïs  tëmpëstâtümquë  pôtëntëm.  V.  Lïbrâ  dïë 
sômnïquë  pârës  übï  fëcërït  hôrâs.  Id.  Quïd  fâcïtîs  ? 
qiiïs  clâmôr,  âït?  O.  SYN.  Ëffïcïô,  âgô,  përâgô,  ëx- 
setiuôr,  molïôr,  ôpërôr,  qqf.  pâtrô,  rëddô.  ||  Créer, 
produire.  Quîd  fâcïât  lætâs  sëgëtës.  V.  Ët  më  fëcërë 
pôëtam  Plërïdës.  Id.  SYN.  Ëffïcïô ,  pirïô  ,  gïgnô.  || 
Exécuter,  fabriquer.  Nünc  të  mârmôréüm  prü  tem¬ 


pore  fëcïmüs.  V.  MIrâ  quëm  fëcërât  ârtë  Lÿcâôu 
(ensem  ).  Id.  SYN.  Cônfïcïô  ,  fîngô  ,  fâbrïeô.  Voy 
Fabrico.  ||  Représenter.  Pügnâtâque  ïn  ôrdïnë  bëli; 
Fëcërât.  V.  Voy.  Effingo.  ||  Commettre.  Ülcïscôr  fa- 
cïôquë  nëfâs.  O.  Bëliôrüm  fëcërë  nëfâs.  L.  Voy.  Com¬ 
mitto.  ||  Immoler,  faire  un  sacrifice.  Quüm  fàcïân, 
vïtülâ  prô  frügïbüs.  V.  (E.  3,  77.  Cf.  Sei'v.,  cl 
Macr.  3,  2).  Jâmne  ëxtâ  côctâ  sünt?  quï>t  âgnis  fë¬ 
cërât?  Pl.  (Stic.  I,  3,  96).  SYN.  ôpërôr.  Voy.  Sacri- 
fico.  ||  Estimer.  Nïhïlï  fâcïô  scîrë.  Pl.  (Pers.  Il,  2, 
42).  SYN.  Dücô.  ||  Fâc.  Suppose.  Voy.  ce  mot.  \) 
Donner.  Dëüs  nôbïs  haie  ôtïâ  fëcït.  F.  Stëllïs  nômïnâ 
fëcït.  Id.  SYN.  Dû.  ||  —  cërtüm.  Informer.  Â nchïsër 
fâcïô  cërtüm.  F.  Voy.  Moneo.  ||  —  cârmïnâ.  r 
Faire  ou  composer  des  vers.  SYN.  Côndô,  cômpôiw 
pângô,  scrïbô.  Voy.  Carmen.  ||  —  dônâ  ,  mimer/ 
F.  Voy.  Dono.  |J  —  vëlâ.  F.  Naviguer.  Voy.  Ni 
vigo.  ||  —  cônvïtiâ.  O.  Voy.  Convitium.  H  —  vëSy 
tïgïâ.  F.  Aller.  Voy.  Eo,  Incedo.  ||  —  morâm.  F 
Retarder.  Voy.  Tardo.  ||  —  fcëdërâ.  F.  Voy.  Fœ- 
dus  2.  ||  —  ânïmôs.  Irriter.  Quæ  tïbï  rës  ânïmôs  ïn 
më  fâcïl?  O.  || —  lôngüm.  Être  diffus.  Nê  lôngüm 
fâcïâm.  II.  ||  —  përïcülüm.  Faire  l’essai.  Voy.  Pe¬ 
riculum.  ||  —  lüdôs.  Jouer  qqn.  Voy.  Ludus,  Ludi¬ 
fico.  ||  —  bënë.  Voy.  Benefacio.  ||  Avec  l’infin.  Quï 
nâtî  côrâm  më  cërnëre  lëtüm  Fëcïstï.  F.  Sëcürüm 
prôbïtâs,  fôrrnâ  tïmërë  fâcïl.  O.  |j  Avec  l’abl.  Faire 
qq.  ch.  de.  Quïd  fëcïstï  scïpïônë?  Pl.  (Cas.  V,  4,  6. 
Id.  Bac.  II,  3,  100;  Capt.  V,  1,  32).  ||  —  âd,  ou  le 
dat.  Aller  à,  convenir  à.  Âd  tâlëm  fôrmâm  non  fâ- 
cït  ïstë  lôcüs.  O.  Non  fâcït  âd  stômâchüm  nôstrâ  lâ- 
gënâ  tüüm.  M.  (X,  45,  6).  Non  fâcïët  câpïtï  dürâ 
côrônâ  mëô.  Pp.  (III,  1,  20).  SYN.  CônvënîÔ.  ||  — 
cüm.  Aller  avec,  être  convenable.  Cüm  Vënërïs  püë- 
ro  non  mâlë,  Bâccbë,  fâcïs.  O.  ||  —  üt,  exprimé  ou 
s.-ent.  Faire  en  sorte  que.  Ëgô  fâcïam  üt  pügnam 
ïnspëctët  non  bônâm.  Pl.  (Capt.  prol.  65).  Dômi 
âdsîtïs  fâcïtë.  Ter.  (Eun.  III,  2,  53).  SYN.  Ëffïcïô, 
cürô.  ||  Fàcë,  ancien  impèr.  Voy.  ce  mot. 

f  Fâcïôr,  arch.  Comme  Fio.  Üt  pârvï  fâcïâtür 
Titin.  (apud  Non.  10,  19,  et  Prise.  801). 

Fâctïô,  ônïs,  f.  Faction,  parti,  conspiration.  Për- 
cülït  ârmâtâi  fâctïô  sævâ  tôgæ.  Aus.  (de  J.  Cœs.  4). 
Hïnc  cônspïrâtïs  fâctïônüm  pârtïbüs  Ph.  SYN.  Pâr¬ 
tës.  Voy.  Seditio.  ||  Société,  classe,  troupe.  Cünctâ 
sâcërdôtüm  côgnôvït  fâctïô  mïrâns.  Juvc.  (III,  646. 
Id.  I,  645,  factio  furum).  Voy.  Turba.  |j  f  arch. 
Puissance,  richesse.  Ôpülëntô  fâmâm  fâcïle  ôccültât 
fâctïô.  Cæcil.  (apud  Gell.  2,  23).  Cüm  vôstrïs  nôstrâ 
non  ëst  æquâ  fâctïô.  Pl.  (Trin.  II,  4,  51).  Deï  dlvï- 
tës  sünt,  deôs  dëcënt  ôpülëntïæ  Et  fâctïônës  (Ibid. 
90.  Id.  passim.  Multa  habet  Non.  4,  191). 

Fâctïôsüs,  â,  üm.  Factieux.  Voy.  Seditiosus. 
||  f  arch.  Riche,  puissant.  Lïnguâ  fâctïôsi,  ïnërtës 
ôpërâ,  süblëstâ  fïdë.  Pl.  (Bac.  III,  6,  13).  Ëssë  te 
hômïnëm  dïvïtëm,  Fâctïôsüm.  Id.  (Aul.  Il,  2,  49. 
Isid.  Orig.  10  :  «  Factiosum,  gratiosum  ac  poten¬ 
tem,  et  quasi  magnæ  factionis.  »)  Voy.  Factio. 

Fâctïtô,  âs,  ârë,  fréq.  du  suiv.  Nëc  sâtïs  âppârët 
cür  vërsüs  fâctïtët.  U.  Quæ  vëtërës  fâctïtârünt.  Ter. 
(Eun.  prol.  43.  Et  Pl.  Epid.  III,  3,  51). 

f  Fâctô,  âs,  ârë,  fréq.  de  Facio.  Lucrum  îngëns 
fâctô,  prætërquâm  mï  meüs  pâtër  Dédît  æstïmâtâs 
mërcës.  Pl.  (Merc.  prol.  94.  Ita  diserte  libri,  ut  testan¬ 
tur  Taubm.,  Bothe.  Sed  vulgo  editi,  facio).  No  rüri, 
ne  hïc  ôpërïs  quïdquâm  fâctô  :  côrrümpôr  sïtü  Id. 
(Truc.  V,  vs.  23.  Omnes  facto;  sed  male  bis  neque. 
Notum  est  adverbium  nequidquam ) 

-J-  Fâctôr,  ôrïs,  m.  Auteur,  créateur;  en  partie. 
Dieu.  Ô  fâctôr  ôrbïs  ët  pôlïî  Prud.  (Péri.  2,  410). 
Er.^o  ânïmâm  fâctâm,  màgno  ët  fâctcrë  mïnôfëm. 
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Id.  ( Jpoth.  813;.  ïncïpïât  rëctôs  ïn  cœlüm  tôllërë 
vültüs,  Fâctôrëm  quærât  proprium.  Alcim.  (I,  71). 
Voy.  Creator.  Il  Celui  qui  reçoit  la  paume.  (Pl.  Cure. 

II,  3,  19.) 

Factum,  I,  n.  Action.  Ëxsïlïüm,  facto  pïüs  ët  scë- 
lërâtüs  ôôdëm.  O.  Fâmâ  mànët  fâctl.  Id.  SYN. 
Actum,  fâcïnüs.  ||  Action  d’éclat.  Sëd  fâmam  ëxtën- 
dërë  fâctïs.  V.  Fâcta  cânëns  rëgüm.  II.  PPH.  Rëctë, 
ëgrëgïë,  præclârë  fâcta  ougëstâ.  Voy.  Gesta.  ||  Action 
criminelle.  Mëns  sïbï  cônscïâ  fâctl.  O.  Nôstrïvë  lüân't 
ëâ  fâcta  mïnôrës.  V.  Fl.  Voy.  Scelus,  Culpa.  ||  Tra¬ 
vail,  ouvrage.  Non  hômïnüm,  vïdëô,  non  ëgô  fâcta 
bôüm.  O.  Môrtâlïâ  fâcta  përlbünt.  II.  SYN.  ôpüs, 
lâbôr. 

f  Fâclürâ,  æ,  f.  Travail  ;  ouvrage  fabriqué,  fn- 
fôrmâssë  pâtrëm  fâctüræ  plâsmâ  nôvëllæ.  Prud. 
(Apoth.  304.  Ib.  796  et  860).  Cuï  cônvënït  ünl 
Fâctürâm  sërvârë  süâm.  Sedul.  (I,  13). 

Fâctüs.,  â,  üm,  part.  p.  de  Facio.  Fait  ;  rendu. 
Êt  fâcta  crëpüscülâ  tërris.  O.  Ârls  Fâctüs  hônôs.  V. 
Tlër  fâctüm  côrrüptïüs  îmbrï.  II.  SYN.  Përfëctüs, 
cônfëctüs,  ëffëctüs,  âctüs,  përâctüs,  rëddïtüs.  ||  Fait 
pour.  MTlës  non  fâctüs  âmôrî.  Pp.  (IV,  5,  49).  Thyr¬ 
sos  non  hæc  In  münërâ  fâctôs.  O.  SYN.  Cômpôsïtüs, 
cômpârâtüs.  ]|  Fâctô  ôpüs  ëst.  Comme  Faciendum 
est.  lia  fâcto  ëst  ôpüs  Ter.  (And.  IV,  2,  32.  Id. 

III,  2,  10  ;  Ph.  V,  1,  35).  j|  DIctüm  fâctüm.  Voy. 
Dictus.  |j  Fâctüm  bënë  ou  mâlë.  Formule  pour  ap¬ 
prouver  ou  désapprouver.  (Ter.  And.  1,  1,  78;  Ph. 
V,  1,  24;  Pl.  Ps.  IV,  6,  37;  Catul.  3,  16.)  ||  f  Comp. 
Fâctïôr.  (Pl.  Trin.  II,  3,  6,  factius.) 

-j-  Fâcül,  arch.  Comme  Facile.  Facile,  facilement- 
Pëccâre  ïinpünë  râtï  sünt  Pôsse,  ët  nôbïlïtâtë  fâcül 
prôpëllëre  ïniquôs.  Lucii,  (apud  Non.  2,  331.  Pacuv., 
Afran.,  Att.,  Varr.  ibid.  Vid.  Fest.  et  Gloss.  Plac.). 

Fâcülâ,  æ,  f.  dimin.  de  Fax.  Petit  flambeau.  Quo¬ 
rum  âlïl  fâcülâs,  âlïï  rëtïnërë  sagittas.  Pp.  (II,  29,  5). 
Quld  fâcülâm  præîërs,  Phïlërôs,  quâ  nll  ôpü’  nô- 
bis?  Val.  Ædit.  (apud  Gell.  19,  9.  Adde  Pl.  Pers. 

IV,  3,  46). 

Fâcültâs,  âtïs,  f.  Facilité.  DI,  dâtë  fâcültâtem, 
ôbsëcrô  l  Ter.  (And.  1,  4,  5).  ||  Force,  vertu,  pou¬ 
voir.  Quôd  cërtls  in  rëbüs  ïnëst  sëcrëtâ  fâcültâs.  Lr. 
(I,  174).  SYN.  Vis,  virtüs,  pôtëntïâ.  ||  Faculté, 
moyen,  occasion,  permission.  Cüjüs  Ârïstæô  quo¬ 
niam  ëst  ôblâtâ  fâcültâs.  V.  VIndïctæ  si  slt  mïliï 
nüllâ  fâcültâs.  O.  Süpërüm  data,  vîrgô,  fâcültâs 
Nôsse  ànïmôs.  V.  FL  SYN.  Copia,  ânsâ,  ôccâsïô,  vë- 
nïâ.  |j  Avoir,  fortune;  au  pl.  Richesses.  Ôpüm  më- 
tüëudâ  fâcültâs.  L.  Voy.  Divitiæ. 

f  Fâcültër,  arch.  Facilement.  (Conf.  Fest.  et 
Char.  163.) 

Fâcündë,  adv.  Éloquemment.  Mülta  ëgô  pôssüm 
dôctâ  dicta  ü  quâmvls  fâcündë  lôquï.  Pl.  (Trin.  II, 
2,  99.  Id.  Mil.  IV,  4,  5). 

Fâcündïâ,  æ,  f.  Action  de  parler,  parole,  récit. 
Quæ  môx  nârrët  fâcündïâ  præsëns.  II.  Süm  nuitüs 
îpsë,  sëd  pôtëns  fâcündïæ  Mëâ  linguâ  Clirïstüm  lücü- 
lëntër  dîssërët.  Prud.  (Péri.  10,  21).  ji  Facilité  à 
parler,  éloquence.  Àddïdït  ïnvâlïdæ  rôbür  fâcündïâ 
lïnguæ.  L.  Pâtrïæ  fâcündïâ  lïnguæ.  O.  SYN.  Ëlô- 
quïüm,  ëlôquëntïâ,  qqf.  lïnguâ.  EP.  Dülcïs,  suâvïs, 
pôtëns,  blândâ;  fülmïnëâ,  tônâns  ;  cültâ,  ôrnâtâ, 
îxcültâ.  PPH.  Lïnguâ  fâcündâ.  O.  Élôquïï  nïtôr. 
Fândï  ôpës.  Cültl  ôrïs  fâcündïâ.  Vërbâ  dïsërtâ.  Id. 
Lârgâ  côpïâ  fândï.  V.  Fülmën  lïnguæ.  J.  Tôrrëns 
dïcëndï  côpïâ.  Id.  Dïcëndï  prônâ  fâcültâs.  Cl.  Dülcë 
lôquëndï  pôndüs.  Id.  Pôlëntïs  ëlôquïï  virtüs.  St. 
Stüdïüm  lïnguæ.  Pp.  Glôrïâ  fândï.  Aus.  Fândï  mü- 
nüs.  P.  Nul.  Përïtïâ  fândï.  Capel.  Ôs  fâcündüm. 


Dïcëndï  vïs,  übërtâs,  côpïâ.  Élôquïï  detôr,  pôtëntïâ. 
Fâcündæ  grâtïâ  lïnguæ.  Voy.  Facundus. 

•J*  Fâcündïtâs,  âtïs,  f.  arch.  Comme  Facundia. 
(Plaut.  Truc.  II,  6,  13.) 

Fâcündüs,  â,  üm.  Qui  parle  facilement,  éloquent. 
Non  fôrmôsüs  ërât,  sëd  ërât  fâcündüs  Ülÿssës.  O. 
Quânquàm  fâcündô  non  rüdïs  ïngënïô.  Aus.  (Parent 
1,  12).  Mërcürï,  fâcündë  nëpôs  Àtlântïs.  II.  SYN 
Dïsërtüs,  ëlôquëns.  PPII.  Êlôquïô  pôllëns,  pôtëns, 
præstâns,  vâlëns,  mâxïmüs.  Fândï  përïtüs,  dôctïssï- 
müs.  Lïnguâ  bônüs,  ëgrëgïüs.  Ôrë  pôtëns.  Fâcündô 
mâxïmüs  ôrë.  Præstâns  dülcëdïnë  lïnguæ.  Pôllëns 
flümïnë  lïnguië.  VERS.  Lârgâ  quïdëm  sëmpër,  Drân- 
cë,  tïbï  côpïâ  fândï.  V.  Vïvït  ënim  ïn  vôbïs  fâcündï 
lïnguâ  pârëntïs.  O.  Tântüm  vâlët  ïllë  lôquëndô.  Grâ- 
lïâ  fâcündï  quântâ  sït  ëlôquïï.  Nëque  âbëst  fâcündïs 
grâtïâ  dïctïs.  Id.  Unïcâ  nëc  dësït  jücündïs  grâtïâ 
vërbïs.  Pp.  Përsëquâr  aüt  stüdïüm  lïnguæ,  Dëmôs- 
tliënïs  ârmâ.  Id.  ïlle,  fôro  aüdïtüs,  quüm  dülcïâ  sôl- 
vërët  ôrâ,  Æquâbât  Pÿlïæ  Nëlëïâ  mëllâ  sënëctæ.  Sil. 
Aüdâx  vënâlï  cômïtâtür  Cürïô  lïnguâ,  Vôx  quôndâm 
pôpülï.  L.  Rômânï  mâxïmüs  aüctôr  Tüllïüs  ëlôquïï. 
Id.  Tïbï  sôlâ  potëntïs  Élôquïï  virtüs.  St.  Tïbï,  Gâl- 
lïcë,  mâjüs  Êlôquïüm,  fândïque  ôpïbüs  süblïmïs 
âbündâs.  Id.  Tôrrëns  dïcëndï  côpïâ  mültïs,  Ët  süâ 
môrtïfëraëst  fâcündïâ.  J.  Nëc  deïndë  rëlïnquët  Par 
dëcüs  êlôquïô  cuïquâm  süpërâre  nëpôtüm.  Id.  Pïërïïs 
pôllënt  stüdïïs,  mültôquë  rëdündânt  Elôquïô.  Cl. 
Attônïtâs  sërmô  quï  dücërët  aürës.  Id.  Dënsâquë 
vïbrâtâ  jâcülâi’ï  fülmïnâ  lïnguâ.  (Ad  Pison .)  In- 
clÿtâ  Nëstôrëï  cëdït  tïbï  grâtïâ  mëllïs.  Êlôquïô  sân- 
ctüm  modo  përmülcënte  sënâtüm.  (Ibid.)  Cuï  müllâ 
fândï  côpïâ.  Aus.  Ëlôquïï  mërïtô  prïmïs  æquândë. 
Ët  lïquïdï  mël  llüât  ëlôquïï.  Bëllândï  fândïquë  pô¬ 
tëns.  Id.  Ô  lïnguâm  mïrô  vërbôrüm  fôntë  flüëntëm, 
Rômânï  dëcüs  ëlôquïï,  cuï  cëdât  ët  ïpsë  Tüllïüs  ! 
Prud.  Spôntë  flüëns  dâbïtür  sërmônïs  grâtïâ  vôbïs. 
Juvc.  Cuï...  pôlïtâ  Ëlôquïïs  plüs  lïnguâ  füït.  Sicl. 
Voy.  Facundia,  Causidicus. 

Fæcôsüs,  â,  üm.  Qui  forme  une  sauce  épaisse 
Âccïpë  fÆcôsüm,  münërâ  cârâ,  gârüm.  M.  (XIII,  102). 

Fæcülâ,  æ,  f.  dimin.  de  Fæx.  Une  espèce  de  sau¬ 
mure.  Përvëllünt  stômâchüm  sïsër,  hâlëc,  fæcülâ 
Côâ.  II.  Fâëcülâ  jâm  dë  quô  gënëre  ëst,  ïnülæque  sâ- 
pôrës.  Lr.  (II,  430).  Voy.  Ilalec. 

Fæcülëntüs,  â,  üm.  Comme  Fæcosus.  Ut  fæcülën* 
tôs  gürgïtës  hærëscërë.  Avien.  (Or  mar.  194). 

Fænüm,  n.  Voy.  Fœnum. 

Fæsïdïüs,  ïï,  m.  Nom  d’homme.  (Juv.  13,  22.) 

Fîësülâ,  æ,  f.,  et  Fæsülæ,  ârüm,  pl.  («fcatffcfta, 
vovlou  et  t à  Qxiaolx).  Ville  d  Êtrurie ,  ou  Catilina 
avait  placé  son  camp.  Fæsüia,  ët  ântïquüs  Rômânïs 
mcënïbüs  hôrrôr.  Sil. 

Fæx,  fæcïs,  f.  Lie ,  marc,  en  gén.  Dépôt.  Pânnô- 
sâm  fæcëm  môrïëntïs  sorbet  âcëtï.  Pers.  (4,  32).  Süb- 
sëdït  fündïtüs,  üt  fæx.  Lr.  (V,  499).  Pcrünctï  fæcïbüs 
ôrâ.  II.  EP.  Crâssâ,  pïnguïs,  ïmâ,  lëntâ,  fœdâ.  [jE» 
partie.  Saumure.  Côndïtâque  ïn  lïquïdâ  corna  aütüin 
nâlïâ  fæcë.  O.  Ëgô  fæcëm  prïmüs  ët  hâlëc,  etc.  //. 
(Cf.  Plin.  31,  43).  Voy.  Ilalec,  Garum.  |]  Fard. 
Quëm  non  ôffëndât  tôtô  fæx  ïllïtâ  vultü.  O.  Voy. 
Fucus.  ||  Résidu,  fond,  ordure,  et  au  fig ^  Impuretés. 
Sï  quïd  âdhüc  süpërëst  ïu  nôstrï  fæcë  lôcëllï.  M. 
(XIV,  13).  Ët  sïnëfæcë  dïëm.  Id.  (VIII,  14).  Mëmbrïs 
tâbëntïbüs  ïntërfûsâm  Pârtïcïpât  dë  fæcë  süâ.  Prud 
(Apoth.  822,  de  corpore  animam  corrumpente).  Cunctâ 
vïlïôrüm  fæcë  cârëbït.  P.  Nol.  (6,  67).  Pürgâtæque 
ôrbïs  fæcës.  Victor  (Gen.  II ,  303).  ||  Lie,  rebut.  Sëd 
mündï  læcë  replëtâm  (Romain).  L.  Rësïtâque  âd  sùm- 
mâm  fæcëm  türbâsquë  rëdïbât.  Lr.  (V,  1140).  Quota 
jiôrtïô  fæcïs  Âchæâi  1  J  (3,  61). 
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Fâgïnëus  et  Fâgïnüs,  a,  üm  (fijyivios  et  ffiivss). 
De  hêtre.  Fâgïnëus,  cürvâ  clüvô  süspënsüs  âb  âlyô 
(alveus).  II.  Bïs  tua  fâgïnëâ  tëmpôra  frôndë  prëmïs. 
O.  NItëns  süb  pondéré  fâgïnüs  âxïs.  F.  Fâgïnus  âd- 
stâbât  quüm  scÿphüs  ânle  dâpës.  Tib.  (1,  10,  8).  || 
f  Fâgïnüs,  i,  f.  Hêtre.  ïntër  pâmpïnëas  pônëtür  fâ¬ 
gïnüs  ûlmôs.  Calp.  (2,  59). 

Fâgüs,  ï,  f.  [fyiyài).  Hêtre,  arbre. _ Tïtÿrë , tü  pa- 
tülæ  rëcübâns  süb  tëgmïnë  fagï.  F.  Fâgüs,  ët  Ârcâdïô 
pïnüs  âmïcâ  dëô.  Pp.  (I,  18,  20)._  Voy.  Arbor.  |j 
f  Fâgüs,  üs.  Ümbrôsæquë  mënënt  fâgüs,  hëdëræque 
lïgântës.  (Culex,  139.) 

Fâlæ,  ârüm,  f.  pl.  (Hesych.  jtüai).  Tours  de  bois. 
Mâlôs  dëfïndünt,  l'ïünt  tàbülâta  fâlæquë.  Enn.  (apud 
Non.  2,  351).  Ïstï  qui  hâstïs,  triüm  nümmôrüm 
caüsâ,  sübôûnt  süb  falâs.  Pl.  ( Most .  II,  1,  10.  Cf. 
Fest.)  ||  Sortes  de  colonnes  élevées  dans  le  cirque. 
Cônsülit  ânle  falâs  Dëlphînôrümquë  côlümnâs.  J.  (G, 
590.  Conf.  iVon.  1.  cil.,  et  Serv.  ad  Æ.  IX,  705).  || 
?  Ruse.  Voy.  Falla. 

Fâlârïcâ,  æ,  f.  Sorte  de  javelot  garni  d’ètoupes 
embrasées  (qu’on  lançait  du  haut  des  tours  appelées 
Falæ).  Côntorta  fâlârïca  vënït  Fülmïnïs  âctâ  môdô. 
V.  Lïbrârî  mültâ  cônsuëtâ  fâlârïca  dëxtrâ.  SU.  Hünc 
aüt  tôrtïlïbüs  vïbrâtâ  fâlârïca  nërvîs  Ôbrüât.  L.  (Cf. 
Fest.,  et  Non.  18,  20.) 

Fâlcâtüs,  â,  üm.  Courbé  en  forme  de  faux.  Læ- 
vâs  cëtrâ  tëgït ,  fâlcâtï  cômïnüs  ënsës.  V.  Est  sïnüs 
Æmônïæ  cürvôs  fâlcâtüs  ïn  ârcüs.  O.  Voy.  Harpe.  || 
Armé  de  faux.  Fâlcâtô  lüstrântëm  mœnïâ  cürrü.  V. 
Fl.  SYN.  Fâlcïfër. 

Fâlcïdïüs,  ïï,  m.  Nom  d’homme.  Quâm  fâstïdïôsum 
âc  vëscüm  cüm  Fâlcïdïô  vïvërë  1  Lucil.  (ap.  Non.  2, 
904.  Vulgo  cum  fastidio,  nec  metri  nec  sensus  ha¬ 
bita  ratione.  Nomen  Falcidius  est  apud  Cic.). 

Fâlcïfër  et  Fàlcïgër,  â,  üm.  Armé  d’une  faux. 
Âgmïnâ  fâlcïfërô  cïrcümvënït  ârctâ  côvïnô.  Sil.  Fâl- 
cïfërôs  mëmôrânt  cürrüs  âbscîdërë  mëmbrâ.  Lr.  (III, 
644).  SYN.  Fâlcâtüs.  PPH.  Fâlcë  ou  fâlcïbüs  ârmâ- 
tüs,  ïnstrüctüs.  ||  —  sënëx,  etc.  Saturne.  Fâlcïgërüm 
plâcânt  sânguïnë  cœlïcôlâm.  Aus.  (Eclog.  de  Fer. 
Rom.  36).  Fâlcïfër!  dêfêndërë  tëmplâ  Tônântïs.  M. 
(V,  16,  5.  Cf.  Ma,cr.  1,  7  et  8). 

Fâlcô,  ônïs,  m.  Faucon.  (Cf.  Serv.  ad  Æ.  X,  145.) 
Voy. 'Accipiter. 

Fâlêrïâ,  æ,  f.  (Qxïiptov).  Falérie,  ville  des  Falis- 
ques.  Lâssâtüm  côhïbët  vïcïnâ  Fâlêrïâ  cürsüm.  Ru- 
til.  (1,  371). 

Falërnüs,  â,  üm.  De  Falerne,  coteau  de  Campa¬ 
nie,  renommée  par  ses  vins.  Nëc  cëllïs  ïdëô  côn- 
têndë  Fâlërnîs.  V.  Non  tïbï  si,  Bâcchï  cürâ,  Fâlërnüs 
âgër.  Tib.  (1 ,  9  ,  34).  ||  Fâlërnüm,  n.  (vinum,  ex¬ 
primé  ou  s.-ent.).  Vin  de  Falerne.  Mâlüërïs,  quâm 
sï  müstâ  Fâlërnâ  bïbâs.  M.  (XIII,  124).  Quëm  bïbü- 
lüm  lïquïdï  mëdïâ  dë  morte  fâlërnï.  H.  Stërtïmüs 
ïndômïtümquôd  dêspümârë  fâlërnüm  Süffïcïât.  Pers. 
(3,  3). 

FâlïscT,  ôrüm,  m.  pl.  Falisques,  peuple  d  Êtrurie. 
III  Fëscënnïnâs  âcïës  Æquôsquë  Fâlïscôs.  V.  Jünônï- 
côlâsquë  Fâlïscôs.  O.  (Et  Sil.  IV,  223.) 

Fâlïscüs,  â,  üm  ($a)ïaxo$).  De  Falérie,  des  Falis¬ 
ques.  Â  quô  së  dïctâm  tërrâ  Fâllscâ  pütât.  Ov.  || 
Fâlïscüs  vëntër,  ou  absolt.  Ventre  de  cochon  farci. 
Et  lücânïcâ  vëntrë  cüm  fâlïscô.  M.  (IV,  46).  Non  lü- 
cânïcâ,  non  graves  fâlïscï.  St.  (Silv.  IV,  3,  35.  Cf. 
varr.  L.  L.  5,  111).  || —  vërsüs.  Fers  falisque  ou 
phalisque.  Voy.  Phaliscus.  ||  Ilërbâ  Fâliscâ.  Pâtura¬ 
ges  des  bords  de  Clitumne,  qui  rendait  blancs  les 
troupeaux.  Jüvëncâê  Quâs  âlüït  câmpïs  liërbâ  Fâ- 
lïscâ  süïs;  O.  Grâmïnë  pâstâ  Fâlïscô.  Id. 

T  Eâllâ,  æ,  f.  Ruse.  Më  non  vôcâvït  :  ôb  ëâm  rem 
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hânc  fëcï  fâllâm.  Nov.  (apud  Non.  2,  31G,  qui  ver¬ 
tit  fallaciam.  Etiam  Gloss.  Placidi :  «Falla,  fallacia, 
artificii  subtilitas.  »  ) 

Fâllâcïa,  æ,  f.  Ruse,  tromperie.  Vërum,  übï  nüllâ 
fügâm  rëpërït  fâllâcïa,  vïctüs.  F.  Tânta  ëst  fâllâcïa 
tëctï.  Id.  Fâlsïdïcïs  fâllâcïïs.  Pl.  (Capt.  III,  5,  13). 
SYN.  Âstütïâ,  âstüs,  dôlüs,  fraüs,  ârtês,  etc.  Voy. 
Dolus,  Mendacium.  ||  Enchantements.  Ât  vos  dëdüc- 
tæ  quïbüs  ëst  fâllâcïâ  lünié.  Pp.  (1,1,  19). 

Fâllâcïtër.  Par  ruse.  Tôtüm  fâllâcïtër  ægrô  Süg- 
gërït  ôbrëptâns  ânïmô  vïs  tëtrâ  vënënï.  Juvc.  (I, 
576.  Adde  Avian.  Fab.  26,  7).  Voy.  Astute. 

Fâllâx,  âcïs.  Trompeur,  perfide.  Ænëân  crëdâm 
quïd  ënïm  fâllâcïbüs  aüstrïs  ?  F.  Ët  fâllâx  hërbâ  vë¬ 
nënï.  Id.  Thësëâ  cülpâbâs,  fâllâcëmque  ïpsë  vôcâbâs. 
O.  Nëc  fâcta  ïmpïâ  fâllâcum  hômïnüm  cœiïcôlïs  pfâ- 
cënt.  Cal.  (30,  4).  SYN.  Dôlôsüs,  përfïdüs,  sübdôlüs, 
mëndâx,  etc.  Voy.  Dolosus,  Mendax. 

Fâllô,  ïs,  îëfêllï,  fâlsüm,  fâllërë.  Tromper.  Ât  rë- 
gïnâ  dolôs,  quïs  fâllërë  pôssït  âmântëm?  F.  Pôst- 
quâm  prïmüs  âmôr  dëcëptâm  môrtë  fëfëllït.  Id. 
Vôlücrës  vïscâtâ  fâllïtë  vïrgâ.  O.  SYN.  Dëcïpïô,  lüdô, 
dëlüdô,  câpïô,  etc.  Voy.  Decipio.  ||  Trahir.  Nëc  vë- 
rïtï  sôcïôrüm  fâllërë  dëxtrâs.  F.  Fâllërë  jürâ  tôrï.  O. 
SYN.  Prôdô.  ||  Charmer.  înfândüm  sï  fâllërë  pôssït 
âmôrëin.  V.  Tënüï  lüctüm  sôlâmïnë  fâllëns.  F.  FL 
Fâllëbât  cürâs  îëgrâquë  côrdâ  lâbôr.  O.  SYN  Dëcï- 
pïô,  dëlënïô,  mülcëô.  ||  Échapper  à  la  vue,  à  la  con¬ 
naissance.  Âctâ  dëôs  nünquâm  môrtâlïâ  fâllünt.  O. 
Lôngë  fâllëntë  sâgïttâ.  F.  Fülgënte  ïmpërïô  fërtïlïs 
Âfrïcæ  Fâllït  sôrtë  bëâtïôr.  II.  Quï  nâtüs  môrïëns- 
quë  fëfëllït.  Spârtâcüm  sï  quâ  pôtüït  vâgântëm  Fâl¬ 
lërë  tëstâ.  Id.  SYN.  Lâtëô,  fügïô.  ||  Qqf.  Emprunter, 
feindre.  Tü  fâcïem  ïllïüs,  nôctëm  non  âmplïüs  ünâm, 
Fâllë  dôlô.  F.  Voy.  Similo.  ||  Cacher.  Ët  süâ  dïvïnà 
fürtâ  fëfëllït  ôpë.  O.  (Adde  Prop.  IV,  5,  14).  Voy. 
Cclo.  J]  Éviter.  Fâllërë  câssës.  O.  Fâllërë  rëtïâ.  Id. 
Voy.  Vito.  [|  Avec  le  gënit.  Nëc  me  ânïmï  fâllït.  Lr. 
(V,  98.  Adde  Pl.  Epid.  II,  2,  55  ;  Ter.  Eun.  II,  2,  43). 

Au  pass.  Fâllôr.  Être  trompé,  se  tromper.  Jâm- 
quë  dïës,  nï  fâllôr,  âdëst.  F.  Ôrdïnïs  hæc  vïrtüs  ërït 
ët  vënüs,  aüt  ëgô  fâllôr.  II.  Mültüm  fâllërïs.  Ph. 
Voy.  Erro. 

Fâlsïdïcüs,  â,  üm.  Menteur,  imposteur.  Tüïs  scë- 
iëstïs  fâlsïdïcïs  fâllâcïïs.  Pl.(Capt.  III,  5,  13.  Id. 
Trin.  III,  3,  40).  Fâlsïdïcï  vâlës.  Aus.  (Epigr.  118, 
17).  Voy.  Mendax. 

-J-  Fâlsïfïcâtüs,  â,  üm.  Falsifié,  faux.  Nïl  dë  pës- 
tïfërïs  ôpïbüs,  aüt  fâlsïfïcâtïs  Tërrârüm  spôlïïs.  Prud. 
(Uam.  549). 

•J-  Fâlsïfïcüs  et  Fâlsïjürïüs,  â,  üm.  Menteur,  qui  a 
fait  de  faux  serments.  Dômi  hâbët  ânïmüm  fâlsïlô- 
quüm,  fâlsïfïcüm,  fâlsïjürïüm.  Pl.  (Mil.  II,  2,  36). 

Fâlsïlôquüs,  â,  üm.  Menteur.  Quârüm  rërüm  të 
fâlsïlôquüm  mi  ëssë  nôlô.  Non  ërô.  Pl.  (Capt.  II,  2, 
14).  Et  jâin  fâlsïlôqua  ëst  dïvînï  pâgïnâ  lïbrï.  Prud. 
(Apolh.  107). 

•J-  Fâlsïmônïüm ,  ïï,  n.  Tromperie .  Quôs  quüm  cën- 
sëâs  Esse  âmïcôs,  rëpërïüntür  fâlsï  fâlsïmônïïs.  Pl. 
(Bac.  III,  6,  12). 

Fâlsïpârëns,  tïs,  m.  Dont  le  père  est  supposé.  Au¬ 
dit  fâlsïpârëns  Âmphïtryônïâdës.  Cal.  (68,  112). 

Fâlsô,  adv.  Faussement,  à  tort.  Invïdïa  ëst  ;  fâlsô 
plürïmâ  vülgüs  âmât.  Tib.  (III,  3,  20).  Sïve  ëgô  të 
fëcï  tëstëm  fâlsô vë  cïtâvï.  O.  SYN.  îmmërïtô. 

Fâlsüm,  ï,  n.  pris  subst.  Le  faux,  la  fiction.  Vërô 
dïstïnguërë  fâlsüm.  II.  Sïc  vërïs  fâlsâ  rëmïscëL  Id. 

Fâlsüs,  â,  üm,  part.  p.  de  Fallo.  Trompé.  Üt  fâl- 
süs  ânïini  ëst.  Ter.  (Eun.  Il,  2,  43).  Haüd  fâlsâ 
süm  nos  ôdïôsâs  hâbërï.  Pl.  (Aul.  II,  1,  4,  scil.je 
suis  sûre  que).  SYN.  Dëcëplüs,  ëlüsüs.  [|  Ordint.  Adj. 
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Faux,  supposé.  Cülpam  fâlsâ  süb  ïmâgïnë  celât.  O. 
Êtmâgnüm  fâlsi  ïmplêvit  gënïtôrïs  âmôrëm.  F.  SYN. 
Füllâx,  mëndâx,  mëntïtüs,  ficlüs.  PPII.  Non  ou 
haüd  vërus.  ||  Imaginaire.  Fâisâ  fôrmldïnë  lüsït.  F. 
Spëm  pônërë  falsam.  O.  Voy.  Vantis.  |]  Trompeur. 
Sôlëm  quls  dïcërë  fâlsüm  Aüdëât?  F.  Fâlsa  ïntër 
gaüdïâ.  ld.  Fâlsæ  përjürïâ  lïnguæ.  O.  Fâlsüs  âmlcls. 
Cl.  Voy.  Fallax. 

Fâlx,  fâlcïs,  f.  Faux,  faucille.  Et  cürvæ  rïgïdüm 
fâlcës  cônflântür  ïn  ënsëm.  F.  Vitës  ïncldërë  fâlcë 
nôvëllâs.  Quïsquâm  mâtürïs  fâlcëm  süppônât  ârlstïs. 
Id.  Crëscëre,  dûm  fiant  fàlcïbüs  âptâ,  sïnâs  (sata). 
O.  SYN.  Fërrüm.  EP.  Cërëâlïs,  Sâtürnïâ  ;  âgrëstïs, 
fërrëâ,  âbënâ;  dürâ,  rïgïdâ;  cürvâ,  Incurva,  rëcürvâ, 
âdüncâ;  acuta.  PPII.  Fâlcïs  cürvàmën.  O.  Fâlcïs 
âcïës.  F.  Cürvus  Sâtürnï  dëns.  Id.  ||  Couper  avec  la 
faux  ou  la  faucille.  Fâlcë  mëtô,  sëcô,  rësëcÔ,  cædô, 
Incïdô,  stërnô;  prëmô,  âttôndëô,  pütô,  âmpütô,  dë- 
pütô.  Fâlcëm  süppônô.  PIIR.  Sërtâ  nëc  ünquâm 
Fâlcïfëræ  sëcuërë  mânüs.  O.  VInëâ  nëc  fâlcëm  pati¬ 
tur.  F.  Voy.  Puto,  Messis,  j]  Faux  dont  on  armait 
les  chars.  ïntër  ëquôs  âbstrâxe  rôtâs  fâlcësquë  râpâ- 
cës.  Lr.  (III,  652).  ||  Petite  épée  recourbée.  Pügnân- 
tërn  fâlcë  süpinâ.  J.  (8,  201).  Voy.  Harpe.  |j  Crois¬ 
sant  (de  bûcheron,  de  charpentier ).  Stïpcs  âcërnüs 
ërâm,  prôpëràntï  fâlcë  dôlâtüs.  Pp.  (IV,  2,  59). 
||  Instrument  de  chirurgie.  Përacütâ  fâlcë  sëcârët. 
Mari.  (  III,  24,  5.) 

Fàmâ,  æ,  f.  (fnfj.ru  Dor.  fâp a).  Renommée,  bruit, 
nouvelle.  Hæc  inânës  vënïët  mïhï  fâmâ  süb  Imôs.  F. 
Fâma  ëst  ôbscürïôr  ânnïs.  Id.  Sic  qulsquë  pâvëndô 
Dât  vïrës  fâmæ.  Luc.  SYN.  Rûmôr,  sërmô,  fâbülâ, 
nüntïüs.  PPII.  Fâma  rërürn.  EP.  Dübïâ,  ïncërtâ, 
vânâ  ;  sübïtâ,  rëpëntïnâ,  Improvisa  ;  lætâ,  grâta  ; 
ïnfaüstâ,  trïstïs.  |]  Fâma  ëst.  On  dit.  Dædalüs,  üt 
fâma  ëst,  fügïëns  Mïnôïâ  rëgnâ.  F.  Aüdïërâs,  et  fâ¬ 
mâ  fuît.  Id.  SYN.  Dïcünt,  âiünt,  fërünt,  mëmôrânt, 
përhïbënt;  dlcïtür  (avec  le  sujet  au  nomin .),  fërtür, 
përhïbëtür.  PPH.  ÜL  âiünt.  Üt  përlnbënt.  Fâmâ  vo¬ 
lât,  vâgâtür,  fërt,  rëfërt,  përhïbct,  vülgàtür;  âllâ- 
bïtür  aürës;  fërtür,  venït  ou  vënït,  përvënït  âd  aü- 
rës.  Sic  fâmâ.  Fâmâ  fërünt.  Rümôr  ëst,  âït,  dïvülgât. 
RümÔr  ït  âd  ürl)ës,  për  ôppïdâ  fërtür,  lâbïtür.  VERS. 
Dldïtür  hic  sübïtô  Rômânâ  për  âgmïnâ  rümôr.  F. 
Hïc  ïncrëdïbïlïs  rëfüm  fâma  ôccüpât  aürës.  Id.  Cër- 
tüs  âbëst  aüctôr,  sëd  vôx  hoc  nüntïât  ômnïs.  M. 
Aüctôrëm  cârmïnïs  hüjüs  Cæcïlïüm,  tôtâ  rümôr  ïn 
ürbë  sônât.  Id.  Fàctüm  rümôr  dissipât.  Ph.  ||  Donne 
réputation.  Bônâm  dëpërdôrë  fâmâm.  II.  Ët  forma, 
ët  môrës,  ët  bônâ  fâmâ  mânëDt.  O.  Nëc  tâmën  ïlïâ 
süâî  rëvôcâtür  pârcërë  fâirwè.  Pp.  ||  Réputation,  re¬ 
nommée,  gloire.  Fâmâm  qui  tërmïnët  âstrïs.  F.  Tüâ 
tërrïs  dîdïtâ  fâmâ.  Id.  Æmülâ  fâmâ  lâbôrïs  Ilërcülëï. 
SU.  Mïnüït  præsëntïâ  fâmâm.  Cl.  Sëd  mê  vël  sôlâ 
lüërî  Fâmâ  pôtëst  rërürn  tôtô  quâs  gëssïmüs  ôrbë. 
L.  SYN.  Nômën,  glôrïâ,  dëcüs,  laüs,  hônôr.  Voy. 
Gloria,  Immortalis.  ||  Mauvaise  réputation.  Màlë- 
dictâ,  fâmâm,  mëum  âinôrem  ët  pëccâtum  In  së 
trânstülït.  Ter.  (Ad.  II,  3,  10).  Ôpplërë  fâma  ët  flâ- 
gïtïls.  Turpil.  (apud  Non.  4,  193.  Addi  potest  Vir  g. 
Æ.  IV,  170).  Voy.  Infamia,  [j  Qqf.  Tradition.  Fâ- 
mâmquë  fôvëmüs  ïnânëm.  F.  ||  La  Renommée,  dé¬ 
esse,  fille  de  la  Terre.  Les  poètes  lui  donnent  des 
ailes  et  une  trompette.  Êxtëmplô  Lïbÿæ  mâgnâs  ït 
Fâma  për  ürbës.  F.  Nüntïâ  mültïvâgô  Dânââs  për- 
lâbïtüx  ürbës  Fâmâ  grâdü.  St.  EP.  Râpïdâ,  vôlâns, 
pënnâtâ,  prœpes,  vâgâ  ;  nüntïâ,  lôquâx,  mëndâx. 
(Cf.  Virg.  Æ.  IV,  174  sq.;  Ovid.  Met.  XII,  39;  Luc. 
I,  469  ;  F.  Fl.  II,  116  sq,) 

•}*  Famé,  et  qqfois  Fâmï,  anciens  gén.  de  Fames. 
Adèôn’  rëm  rëdïïsse,  üt  përïclum  ëtïâm  fâmë  mïhï 


sit,  Sÿrë.  Ter .  (Heaut.  V,  2,  27).  Rügôsum  âtquè 
fâmï  plenüm.  Lucil.  (apud  Gell.  9,  14). 

Fâmëlïcüs,  à,  üm.  Affamé.  Nôctë  bôvës  mâcrî, 
lâssôquë  fâmëlïcâ  côllô  Àrmëntâ.  J.  (14,  146).  Pôst 
Id ,  quüm  lâssüs  füërïs  ët  fâmëlïcüs.  Pl.  (  Cas.  1, 
1,  42.  Adde  Ter.  Eun.  II,  2,  29).  Quïdquâm  pô¬ 
nërë,  né  fâmëlïcôrüm  Âd  më  türbà  vëlït  cânüm  ve- 
nïrë.  (Anthol.  H,  p.  543  )  SYN.  Ësürïëns,  jëjünüs, 
ïmpâstüs,  qqf.  âvïdüs.  PPII.  Fâmë  prëssüs,  cônfë- 
ctüs,  stïmüîâtüs,  côâctüs,  vîctüs,  frâctüs,  cônsümp- 
tüs,  ënëctüs.  Fâmë  prëmëntë,  dômïnântë.  PUR.  Pâllïdâ 
sëmpër  Orà  fâmë.  V.  Fâmë  râbïdâ  trïâ  gültürâ  pân- 
dëns.  Suâdët  ënïm  vësânâ  fâmës.  Id.  Ipsà  fâmë  stï- 
mülântë  fürëns.  Tib.  Jëjünïs  dëntïbüs  âcër.  n.  Jë¬ 
jünüs  rârô  stômâchüs  vülgârïâ  tëmnït.  Id.  Vou. 
Fames. 

f  Fâmën,  ïnïs,  n.  Discours.  Üblëctâns  râbïdum,  ët 
për  môllïâ  fâmïnâ  mülcëns.  Fort.  (V.  S.  31.  IV,  549. 
Adde  Capel.  IX,  p.  336).  Trïstë  mëdëlïferô  rëcrëâ- 
bânt  fâmïnë  pëctüs.  Inscr.  (ap.  Grut.  p.  1168). 

Fâmës,  ïs,  abl.  ë,  f.  Faim.  Ët  Metüs,  ët  mâlësuâdà 
Fâmës,  ët  türpïs  Ëgëstâs.  F.  Âmïssïs  âpïbüs  môrbô- 
quë  fâmêquë.  Côncüssâquë  fâmem  In  sïlvîs  sôlâbërë 
quërcü.  Id.  Nëc,  fâmïs  in  pêênâ,  pârvl  mïhï  frâg- 
mïnâ  pânïs.  Juvc.  (IV,  291).  SYN.  Ësürïës,  jëjünïâ. 
EP.  Jëjünâ,  avïdâ,  hïâns,  pâllïdâ,  ïnërs,  iânguïdâ  ; 
dïrâ,  ïmpërïôsâ,  sævâ,  mïsërâ,  âtrâ,  crüdëlïs,  ægrâ, 
insômnïs,  vïgïl,  ïnëxstïnctâ,  ïrrëquïëtà  ;  vïôlëntâ,  râ¬ 
bïdâ,  însânà,  fürïôsâ,  lëntâ.  PPII.  Ârdôr  ou  âmôr 
ëdëndl.  Vâcüï  vëntrïs  fürôr.  Vëntrïs  râbïës.  Jëjünâ 
cüpïdô.  Râbïdï  jëjünïâ  vëntrïs.  Jëjünô  ôrë  fâmës. 
ïmplâcâtæ  ilâmmâ  gülæ.  Âltâ  vôrâgô  vëntrïs.  ||  Avoir 
faim,.  Fâmë  prëmôr,  cônfïcïôr,  lâbôrô,  crücïôr,  la¬ 
ceror,  vïncôr,  frângôr,  dôpërëô.  Fâmëm  pâtïôr,  fërô, 
tôlërô.  Fâmës  ürgët,  stimulât,  suivît,  ürït,  crücïât, 
ëxcrücïât,  lacérât.  Ëpülâs  pôscô.  VERS.  Côllëctâ  fâ- 
tlgât  ëdëndl  Ëx_  lôngô  râbïës.  F.  Suâdët  ënïm  vë¬ 
sânâ  fâmës.  Id.  Âppôsïtîs  quërïtür  jëjünïâ  mënsïs.  O. 
Fürït  ârdôr  ëdëndl,  Përque  âvïdâs  faücës  ïmmën- 
sâque  vïscërâ  rëgnât.  Id.  Ëgït  âmôr  dâpïs  âtquë 
pügnæ.  II.  Côgëbât  vâcüï  vëntrïs  fürôr.  J.  Vîx  trës  aüt 
quâltüôrïstâ  Rës  àlüït;  pâllët  cëtërâ  türbà  fâmë.  31. 
îndïgüs  hôrtâtür  cômplërï  vïscërâ  vëntër.  Alcim. 
Cürâ  cïbï  vëntrlsquë  sübibât.  Hilar.  Pict.  (Cf.  Ovid. 
Met.  vin,  800  sq.  ;  Luc.  IV,  93  sq.).  Voy.  Fameli¬ 
cus.  []  Apaiser  sa  faim.  Voy.  Satior.  []  Mourir,  faire 
mourir  de  faim.  Trës  pâtërïs  nâtôs,  Gâllâ,  përïrë 
fâmë.  31.  (Sic  Pl.  Pœn.  prol.  30.)  Ët  lôngâ  fâmë 
Mors  prôtrâhâtür  lëntâ.  Sen.  Aüt  tôrsït  lëntâ  trîslïâ 
fâtâ  fâmë.  31.  Üt  ëgômët  me  hôdïë  jügülârëm  fâmë. 
Pl.  üt  hômïnës  môrtüüm  më  dïcânt  fâmë.  Id.  ||  Mi¬ 
sère,  indigence.  ïlle  âd  fâmem  hünc  âb  stüdïô  stü- 
düït  reîcërë.  Ter.  (Ph.  prol.  19).  Dëspïcïâm  dïtës, 
dëspïcïâmquë  fâmëm.  Tib.  (I,  1,  78).  Voy.  Pauper¬ 
tas.  j|  Aufig.  Désir  violent.  Quïd  non  môrtàlïâ  pë- 
ctôra  côgïs,  Aürl  sâcrâ  fâmës?  F.  Quëm  tënët  âr- 
gëntï  sïtïs  ïmpôrtünâ  fâmësquë.  II.  SYN.  Lïbïdô, 
cüpïdô,  sïtïs,  fürôr.  ||  ?  Fâmës.  Voy.  Famis. 

?  Fâmëscëns,  tïs,  part,  de  Famesco.  Qui  a  faim. 
Nüllâ  fâmëscëntëm  fülcïrënt  pâbülâ  vïtâm.  Alcim. 
(II,  19.  Sed  bonæ  Edd.,  Nullaque  constantem). 

Fâmï,  ancien  gén.  Voy.  Famé. 

•j*  Fâmïgërâtïô,  ônïs,  f.  Bruit  public.  Ilæc  fâmï- 
gôrâtïô  Te  hônôstët.  Pl.  (Trin.  III,  2,  66). 

•{•  Fâmïgërâtôr,  ôrïs,  m.  Celui  qui  va  semant  des 
bruits.  Fâmïgërâtôrï  rës  sit  cüm  dâmno  ët  màlô.  Pl. 
(Trin.  I,  2,  183.  Ib.  178). 

Fâmïlïâ,  æ,  f.  Famille.  Pâtër  fâmïlïæ  vërüs  ëst 
Quïrïnâlïs.  31.  (I,  85,  5).  Sërvârë  prôrsüs  hâne  fâ- 
mïlïâm  non  pôtëst.  Ter.  (Ad.  IV,  7,  44).  SYN.  Dô- 
müs,  gëns,  qqf.  stirps,  gënüs.  [[  Le  domestique  d’une 
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maison.  Æsôpûs  dômïnô  sôlüs  quum  ëssët  fâmïiïâ. 
ph.  Quëm  cônvôcâtâ  jübët  ôccïdï  fâmïiïâ.  Id.  SYN. 
Fâmülï,  pi-  PPH.  Türbâ  süôrüm.  0.  Fâmülârïs  mâ- 
n us.  Sen. 

Fâmïlïârïs,  ë.  Qui  appartient  à  une  maison,  do¬ 
mestique;  propre,  particulier.  Ëgô  süm  Lâr  fâmïlïâ¬ 
rïs  ëx  hâc  fâmïiïâ.  Pl.  (Aid.  prol.  2)  übï  nüuc  rë- 
quïrâm  fâmïlïârëm  fïlïüm?  Id.  (As.  Il,  2,  1).  Fun¬ 
dum  ërât  âlïënum,  ïncültûm  fâmïlïârëm  dësërït  (Ib. 
V,  2,  2-4).  Rës  fâmïlïârïs.  Id.  (Stick.  I,  2,  88).  SYN. 
Dômëstlcüs,  prïvâtüs,  qqf.  côgnâtüs.  ||  Souv.  subst. 

m.  Familier,  intime.  Ât  nünc  âbï  sâne;  àdvënïssë 
fâmïlïârës  dîcïtô.  Pl.  (Amp.  I,  1,  197).  Et  mâgïs 
ëssc  Ilium  ïdônëüm,  qui  ïpsï  sit  fâmïlïârïôr.  Ter. 
(Ph.  IY,  5,  9).  Voy.  Amicus. 

Fâmïlïârïtâs,  âtïs,  f.  Liaison,  amitié.  Tâcëbït,  dum 
intërcëdët  fâmïlïârïtâs.  Ter.  (Ph.  IV,  1,  17).  Mâlo  ëx 
prïneïpïô  mâgnâ  fâmïlïârïtâs  Cônflâta  ëst.  Id.  (Eun. 
V,  2,  35).  Voy.  Amicitia. 

Fâmïlïârïtër  Amicalement.  Rëjëcït  se  ïn  ëüm, 
flëns,  quâm  fâmïlïârïtër.  Ter.  (And.  1, 1,  109).  Fâcït 
üt  te  ijüdâctër  mônëam  ët  fâmïlïârïtër.  Id.  (Ileaut. 
I,  1,  6.  Et  Pl.  Epid.  I,  1,  2). 

Fâmïlïâs,  ancien  gén.  de  Familia.  Voy.  Mater  ou 
Pater  familias. 

f  Fâmïs,  ïs,  f.  Comme  Fames.  Spôlïâtquë  süôs 
fâmïs  imprôbà  nâtôs.  Prud.  (Psych.  480).  Pôst,  übï 
dïrâ  fâmïs  tôtüm  dïffüsâ  për  ôrbëm.  Cypr.  (Gen. 
1245.  Et  Varr.  R.  JR.  2,  5,  15  :  «Algor  eas  et  fa¬ 
mis  macrescere  cogit.  »  Aldhelmus  ap.  Mai.  t.  V, 
p.  537 ,  citat  famis  pro  pyrrhichio.  Scilicet  gemina 
declinatio  in  unam  coaluit.  Alia  sunt  hujus  generis 
nomina  :  Caulis,  Felis,  Gruis,  Vulpis,  etc.). 

Fâmôsüs,  â,  üm,  en  gén.  Fameux,  connu.  J|  Qqf. 
en  bonne  part.  Non  ïdëô  pônët  fâmôsæ  môrtïs  ëmô- 
rëm.  II.  SYN.  Nôtüs,  clârus,  Illustris.  Voy.  Celeber. 
||  Ordint.  en  mauv.  part.  Décrié.  Türpïâ  fâmôsüs 
côrpôrâ  jüngët  hÿmën.  O.  Quôd  mœchüs  forêt,  aüt 
slcârïüs,  aüt  âlïôquï  Fâmôsüs.  U.  Fâmôsæ  fügë  rë- 
tïâ  mœchæ.  SI.  (II,  47).  SYN.  fnfâmïs,  etc.  Voy.  ce 
mot.  ||  Diffamatoire.  Nëc  spônsæ  lâquëüm  fâmôsô 
cârmïnë  nëctït.  U.  Fâmôslsquë  Lüpô  côôpêrtô  vër- 
sïbüs.  Id. 

•J-  Fâmül,  arch.,  apocope  de  Famulus.  Ôssâ  dëdlt 
tërræ,  proïnde  âc  fâmül  ïnfïmüs  ëssët.  Lucr.  (  III , 
1049).  Môrtâlëm  sümmüm  fôrtünâ  rëpêntë  Rëddïdït 
üt  sümmô  rëgnô  fâmül  ültïmüs  ëssët.  Enn.  (apud 
Non.  2,  322). 

Fâmülâ,  æ,  f.  Servante.  Quînquâgïnta  ïntüs  fâ- 
mülæ,  quïbüs  ôrdïnë  lôngô.  V.  Aüt  hærënt  tëlæ,  fâ- 
mülâsquë  lâbôrïbüs  ürgënt.  O.  SYN.  Sërvâ,  âncïllâ, 
âncïllülâ.  EP.  Sëdülâ,  vïgïl,  sôllïcïtâ,  âttëntâ,  fïdâ, 
fïdëlïs.  ||  —  Jôvïs  âlës.  L’aigle.  (Juv.  14,  81.)  ||  Adj. 
f.  Voy.  Famulus,  a. 

Fâmülâns,  tïs.  Qui  sert  ;  subordonné,  soumis.  ïr- 
rïgât  Âmphrÿsüs  fâmülântïs  pâscüâ  Phœbï.  L.  Sëm- 
për  ïnïquôs,  Fôrtünâ  fâmülântë,  prëmït.  Cl.  Düm 
servant  ëlëmëntâ  süüm  fâmülântïâ  cürsüm.  Prud. 
’Sym.  II,  803).  SYN.  Fâmülüs,  sërvüs. 

f  Fâmülântër,  adv.  Avec  soumission.  Fâmülântër 
petë.  AU,  (apud  Non.  2,  332). 

Fâmülârïs,  ë.  De  serviteur,  de  servante.  SI  Rô- 
mam  întrârït,  fâmülârïâ  jürâ  dâtürüs.  O.  Hëdërïs- 
quë  lïgât  fâmülârïbüs  ârtüs.  F.  Fl.  Türbâ  fâmülârïs. 
Sen.  ( Thyest .  901).  Voy.  Famulus,  a.  (|  Fâmülârë, 

n.  pris  adv.  Servilement.  Nëc  türbïdüs  ïrâ,  Nëc  fâ- 
mülàrë  tïmëns.  St.  (Silv.  ffl,  1,  40). 

f  Fâmülàtrïx,  Icïs,  f.  Qui  sert,  servante.  Lüsït 
vëntürâs  fâmülâtrlx  pênnâ  côrônàs.  Sid.  (2,  128). 

?*mülâtüs,  üs,  m.  Service,  condition  de  serviteur. 


Ô  sors  âcërba  ët  dürà  fâmülâtüs  grâvïsl  Sen.  Uip. 
991).  Voy.  Servitium. 

f  Fâmülïtâs,  âtïs,  f.  Condition  d’esclave,  escla¬ 
vage.  Pôstquâm  pârvôs  vos  ôpprësslt  fâmülïtâs.  Att. 
(apud  Non.  2,  319.  Pacuv.  ibid.). 

f  Fâmülo,  âs,  ârë,  n.  Comme  le  suiv.  Mâtrï  pïc 
tâtë  bënïgnâ...  tü  fâmülârë  vëlls.  Fort.  (XI,  7,  5). 

Fâmülôr,  ârïs,  ârï,  d.  Servir,  être  en  service.  Quæ 
tïbï  jücündô  fâmülârër  sërvâ  iâbôrë.  Cat.  (64,  161). 
Pêlïâcîs  hïcquüm  fâmülârër  ïn  ârvîs  (de  Apolline). 
St.  SYN  Sërvïô,  mïnïstrô.  PPII.  Fâmülüs  ou  fâmülâ 
süm  ou  sërvïô.  ||  Au  fig.  ïndïgnô  fâmülâtür  âmôri.  F. 
Fl.  SYN.  Sërvïô,  ôbsëquôr. 

Fâmülüs,  I,  m.  Serviteur.  Vos,  fâmülï,  quædïcam, 
ânïmîs  âdvërtïtë  vëstrïs.  F.  Cômïtës  fâmülôsquë  rë* 
môvït.  O.  Cüni  fâmülls  ôpërüm  sôlütls.  H.  SYN. 
Sërvüs,  mïnïstër,  püër.  Voy.  Servus.  [|  Ministre  ou 
adorateur  d’une  divinité.  Dïndÿmâ  sânguïnëïs  fâmü- 
lüm  bâcchâtâ  lâcërtls.  F.  Fl.  Fâmülüsquë  sâcrôrüm. 
O.  Del  fâmülüs  süccëdërë  tëctîs.  Juvc.  (H,  457).  SYN. 
Cültôr  ou  mïnïstër.  ||  Serviteur  d’une  divinité  ;  celui 
(homme  ou  animal )  qui  manifeste  les  volontés  d’un 
demi-dieu  ou  d’une  ombre.  Cüstôs  fâmülüsquë  dël 
Sïlënüs  âlümnï.  H.  Sus  ërât  ïnfëstæ  fâmülüs  vïn- 
dëxquë  Dïânæ.O.ïncërtüs  Gënïümnë  lôcï,  fômülümnë 
pârëntïs  Êssë  pütët.  F.  (Æ.  V,  95,  de  angue.  Ubi 
Serv.  et  Heyne).  Prôtïnüs  ânguës,  Ümbrârüm  fâmülï. 
F.  Fl.  (Sic  et  Sil.  VI,  288). 

Fâmülüs,  â,  üm.  Qui  obéit  en  esclave,  servü, 
soumis.  Fâmülâs  scëlërâta  âd  prœlïâ  dëxtrâs  Êxcïtât. 
L.  Trâdïdërât  fâmülâs  jâm  tïbï  Rhënüs  âquâs.  O. 
Cæsârëüm  fâmülüs  vërtïcë  fërrë  pëdëm.  Id.  Fëstï- 
nânt  fâmülls  quâmprïmum  âllâmbërë  lÿmphïs.  Aus. 
(Mos.  360).  SYN.  Fâmülârïs,  fâmülâns,  ôbsëquïôsüs, 
ôffïcïôsüs. 

Fànâtïcüs,  â,  üm.  Qu’une  divinité  rend  furieux, 
en  gén.  Qui  est  en  délire.  Sëd  üt  fânâtïcüs  cëstrô 
Përcüssüs,  Bëllônâ,  tüô.  J.  (4,  123).  Ët  crïnë  sënëx 
fânâtïcüs  âlbô.  Id.  (2,  112).  Fânâtïcüs  ërrôr.  H.  Non 
spümât  ânhëlüs  Fâtâ  Sïbÿllïnïs  fânâtïcüs  édita  lïbrïs. 
Prud.  ( Apoth .  440.  Id.  Péri.  10,  1061).  SYN.  Lÿm- 
phâtüs.  ||  f  Fânâtïcâm  pînüm  Sânctüs  süccïdërë  cô- 
gëns.  Fort.  (X,  6,  43). 

Fândô,  gérond.  de  Fari.  En  entendant  parler  ou 
dire;  par  la  renommée .  Fândo  âlïquïd  si  fôrtë  tüâs 
përvënït  âd  aürës  (nomen).  F.  Quïs  tâlïâ  fândô  Tëm- 
përët  â  lâcrïmïs?  Id.  (Adde  St.  Th.  I,  655;  Pl.  Amp. 
II,  1,  41). 

Fândüs,  â,  üm.  Ce  qui  est  permis,  juste.  Ât  spë- 
râtë  dëôs  mëmôrës  fândi  àtque  nëfândï.  F.  Fânda 
âtque  ïnfândâ  lôcütüs.  Id.  Omnïâ  fândâ  nëfàndâ 
màlô  përmîxtâ  fürôrë.  Cat.  (64,  406). 

Fânnïüs,  ïï,  m.  Nom  d’homme.  Së  Fânnïüs  îpsë 
përëmït.  M.  (H,  80). 

Fâns,  tïs.  Disant,  parlant.  Tâlïâ  fântï  Non  cômptæ 
mânsërë  cômæ.  F.  Sübtrâhït  hæc  fântëm  tôrt’â  vërtï- 
gïaë  Oüctüs.  Pp.  (IU,  7,  65.  Adde  Aus.  Parent.  19, 
14,  fantis;  Pl.  Pers.  II,  1,  7,  fans). 

Fânüm,  I,  n.  Temple.  Âgrôs,  âtquë  lârës  pâtrïôs, 
hâbïtândâquë  fânâ.  II.  Âgrëstï  fânô  süppôsüïssë  pë- 
cüs.  O.  Voy.  Templum. 

Fâr,  fârrïs,  n.  Blé,  froment.  Fâr  ërât,  ët  pürï 
lücïdâ  mîcâ  sâlïs.  O.  Fârrë  pïo  ët  plënâ  süppiëx  vë- 
nërâtür  âcërrâ.  F.  Hïbërnô  lætïssïmâ  pülvërë  fârrâ. 
Id.  SYN.  Frümëntüm,  frügës. 

f  Fârcïnô,  às,  âi’ë.  Comme  Farcio.  Fândïs  tâcëndâ 
fârcïnât.  Capel.  (IX,  p.  336). 

Fârcïô,  îs,  fârsï  (Charis.  219),  fârtüm,  fârcïré. 
Farcir,  remplir.  Nâm  nïhïlô  mïnôrë  verpà  Fârti 
ëstïs.  Cat.  (28,  12).  Voy.  Fartus. 

Fârctüs,  Voy.  Fartus. 
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Fôrfârüm  ou  Farferum  T,  n  Sorte  de  planie.  Eo 
præstërnëbânt  fôlïâ  fârfârî.  PL  ( Pœn .  U ,  1 , 32.  Cf. 
Phn.  24,  85,  et  Fest .) 

Fârfârüs,  ï,  m.  Rivière  près  de  Rome,  la  môme 
que  Fabaris.  Ët  âmœnæ  Fârfarüs  ündæ.  O. 

Fârl,  infin.  de  Vinus.  For. 

Farina,  æ,  f.  Farine  de  froment.  Pâscïtür  ët  dülcï 
fâcïlls  gâllïnâ  farina.  31.  (XIII,  62).  SYN.  Âlbâ,  can¬ 
dida,  trïlïceâ,  trïtà,  tënüïs,  lëvïs.  ||  Toute  espèce  de 
farine.  Jâmque  übï  pülvërëæ  füërlnt  cônfüsë  fârïnæ. 
O.  1|  Au  fig.  Qualité,  espèce.  Quüm  füëris  nôstræ 
paülo  ântë  fârïnæ.  Per  s.  (5,  115). 

Fârïô,  ônïs,  m.  Poisson,  qu'on  croit  être  la  truite. 
Mëdïô,  fârïo,  Ihtërcëptë  süb  ævô.  Ails.  ( Mos .  130.  Cf. 
Isid.  Or.  12,  6). 

Fârrâgô,  ïnïs,  f.  Dragée,  mélange  de  différents 
grains  qu'on  laisse  croître  en  herbe  pour  les  che¬ 
vaux.  Crâssâ  màgnüm  fârrâgïnë  corpus  Crëscërë.  V. 
Pâsce  ïgïtür  süb  vërë  nôvô  fârrâgïnë  molli.  J\em. 
[Cyn.  283).  ||  Au  fig.  Mélange.  Quidquid  âgünt  hô- 
mïnës...  nôstri  ëst  fârrâgô  lïbëlli.  J.  (1,  85).  Ët  in 
tënüï  fârrâgïnë  mëndâx.  Pers.  (5,  77). 

Fârrâtüs,  â,  üm.  De  farine.  Pônëbânt  ïgïtür  Tüscô 
fârrâtâ  câtïnô.  J.  (11,  109.  Adde  Pers.  4,  30). 

Fàrrëüs,  a,  üm.  De  blé.  Ëxspëctât  ërgô  düm  dôlôsa 
êt  fârrëâ  Fërvëns  côquât  mâtürïtâs.  Prud.  (. Apoth ., 
2  præf.  51.  Malim  dolosa  farrea:  apud  Fest.  est 
farreum,  i). 

f  Fârtïcülüm ,  i,  n.  dimin.  de  Fartum.  (  Titin . 
apud  Non.  4,  270.) 

Fârtïm,  adv.  De  manière  à  farcir,  à  remplir.  Vï- 
scërë  prætënërô  fârtïm  côngëstüs  aristis.  Aus.  [Mos. 
86.  Ib.  113). 

Fârtôr,  ôrïs,  m.  Charcutier.  Cüm  scürrïs  fârtôr, 
cüm  Vëlâbro  ômnë  mâcëliüm.  //.  (Adde  Ter.  Eun. 
II,  2,  26;  PL  Truc.  I,  2.  11). 

Fârtüm,  î,  n.  Hachis.  Attàmën  hic  ëxtis  ët  ôpïmô 
vïncërë  fârtô  Intëndït.  Pers.  (2,  48.  Scribitur  et 
Fertum ).  ||  Au  fig.  Quæ  mïsërë  gëstït  fârtüm  fâcëre 
ëx  hôstïbüs.  PL  [Mil.  I,  1,  8). 

Fârtüs  ou  Fârctüs,  â,  üm,  part.  p.  de  Farcio.  Rem¬ 
pli,  plein,  abondant.  Fârtüs  pâpÿrô  düm  tïbï  tôrüs 
crëscït.  31.  (VII,  44,  14).  Frügïfëra  ët  fârta  ârvaÂsïæ 
tënët.  Poet.  (apud  Cic.  Or.  49).  SYN.  Rëfërtüs,  pie- 
nus.  ||  Accumulé.  Hic  fârta  prëmïtür  àngülô  cërës 
ômnï.  31.  (III,  58,  6).  [|  Souv.  Rassasié.  Ët  tüm  sïcüt 
ëquüs,  qui  dë  præsëpibü'  fârtüs.  Enn.  (apud  Macr. 
6,  3).  Tüm  jëcôre  ôpïmô  fârta  ët  sàtïâta  âffâtïm.  Cic. 
(Tusc.  2,  10).  SYN.  Plënüs,  sâtïâtüs. 

Fârtüs,  üs,  m.  Ce  qui  remplit  une  chose,  le  con¬ 
tenu.  Non  vëstem  âmâtôrës  mülïërïs  âmânt,  sëd  vës- 
tïs  fârtüm.  PL  [3Iost.  I,  3,  13). 

Fâs,  n.  indècl.  [ne  s'emploie  qu’au  nomin.  et  à 
l’acc.).  Droit,  justice.  Quippe  ëtïâm  fëstïs  quædam 
ëxërcërë  dïëbüs  Fâs  ët  jürâ  sïnünt.  V.  Quippe  übï 
fâs  vërsum  àtquë  nëfâs.  Fâs  ômne  âbrümpït.  Id. 
Sëd  fâsquë  nëfâsquë  Cônfüsürâ  rüït.  O.  SYN.  Jüs, 
îüstïtïâ,  æquüm,  jüstüm,  lïcïtüm.  |]  Fâs  ëst,  ou 
absolt.  Fâs.  Il  est  permis.  Jâm  fâs  ëst  pârcërô  gëntï. 
V.  Fâs  ïllï  lïmïnâ  dïvüm  Tângërë.  Id.  Voy.  Licet. 

Fâscëlïnâ,  f.  Voy.  Phacelina. 

Fâscës,  pl.  Voy.  Fascis. 

Fâscïâ,  æ,  f.  Toute  espèce  de  bande  ou  bandage . 
jl  3Iaillot.  Püërô  fâscïis  ôpüs  ëst,  pülvïnïs,  cünîs, 
incünâbülïs.  PL  [Truc.  V,  1,  13).  Ët  pëdës,  mânüs- 
que  ët  crürà  stricta  cingit  fâscïâ.  Fort.  (II,  2,  15). 
}|  Souv.  Enveloppe  pour  les  jambes,  surtout  à  l’usage 
des  malades.  Prïncëps  ugâtô  crürë,  nïvëà  fâscïâ.  Ph. 
Tëgât  Imâs  fâscïâ  süràs.  Grat.  (Cyn.  338.  Cf.  QuinUl. 
11,  3,  144  :  «  Fascias,  quibus  crura  vestiuntur,  et 
focalia....  sola  excusare  potest  valetudo.  »)  SYN.  Fâ«~ 


cïôla,  qqf.  lïgàmën,  lïgâmëntüm.  ||  Espèce  de  corset 
à  l'usage  des  femmes.  ïnflâtüm  cïrcâ  fâscïâ  pëctüs 
ërât.  O.  (Adde  3Iart.  XIV,  134;  Prop.  IV,  9,  49). 
SYN.  Strôphïüm,  zona.  ||  Qqf.  Bandes  pour  envelop¬ 
per  un  cadavre.  Ët  tôtüm  grâcïlïs  cônnëctït  fâscïâ 
côrpüs.  Juvc.  (IV,  399).  ||  Sangle  de  lit.  Ôpprëssæ 
nïmïüm  vicina  ëst  fâscïâ  plümæ.  31.  (XIV,  159.  Id. 
V,  62).  ||  Bande  pour  attacher  un  manuscrit.  Vïx 
ümbïlïcüm  mülta  ôpërtüm  fâscïâ.  Capel.  (V,  p.  187). 
j  Nuée  en  forme  de  bande  ou  de  ceinture.  Nil  côlôr 
lie  cœlï,  nïl  fâscïâ  nïgrâ  mïnâtür.  J.  (14,  294).  || 
Zone.  ïn  lôngüm  bis  sëx  lâtëscït  fâscïâ  pârtës.  3Ianil. 
(I,  687). 

Fâscïâtüs,  â,  üm.  Entouré  de  bandes.  Née  fâsoïâtô 
naüfrâgüs  lôquâx  trüncô.  31.  (XII,  57).  Si  vëstïgïâ 
fâscïâtâ  nüdï.  Sid.  (Epist.  VIII,  11,  13). 

Fâscïcülüs,  i,  m.  dimin.  de  Fascis.  Paquet.  Fâ- 
scïcülüm  pôrtës  lïbrôrüm.  II. 

f  Fâscïgër,  â,  üm.  Qui  porte  des  faisceaux;  du 
consulat.  Të  dücë  fâscïgërüm  gëssï  prïmævüs  hônô- 
rëm.  P.  Nol.  (28,  321). 

Fâscïnô,  âs,  ârë.  Soumettre  à  des  enchantements , 
ensorceler.  Nëscïô  quïs  tënërôs  ôcüiüs  mïhï  fâscïnât 
âgnôs.  V.  Pôssïnt,  nëc  mâlâ  fâscïnârë  lïnguâ.  Cat. 
(7,  12).  PHR.  Ürëntës  ôcülôs  ïnhïbërë  përïtâ.  Pers. 
(2,  34).  Voy.  Incanto,  Magicus. 

Fâscïnüm,  ï,  n.,  et  Fâscïnüs,  ï,  m.  Enchantement 
Voy.  Carmen,  Magicus. 

Fâscïôlâ,  æ,  f.  dimin.  de  Fascia.  Bandes  pour 
envelopper  les  jambes.  Fâscïôlâ»,  cübïtâl,  fôcâlïâ.  II. 

Fâscïs,  ïs,  m.  Faisceau,  botte.  Lïctôrës  düo,  düô 
vïmïnëï  fâscës  vïrgârüm.  Pl.  [Epid.  I,  1 , 26).  Ët  vë- 
tüs  âdstrïctï  fâscïs  pëndëbât  ânëthï.  [31oret.  59.)  || 
Fardeau.  Injüstô  süb  fâscë  vïâm  quüm  cârpït.  V. 
Hoc  të  fâscë  lëvâbô.  Id.  Voy.  Onus.  ||  Qqf.  Grossesse. 
Ânxïâ  crëscëntëm  pôrtâbânt  vïscërâ  fâscëm.  Alcim. 
(III,  150).  l|  Au  plur.  Fâscës,  ïüm.  Faisceaux,  at¬ 
tribut  des  hautes  magistratures  à  Rome;  souv. 
Consulat.  Prïmôs  âttôllërë  fâscës.  V.  Àltërnâ  fërëtïs 
Gaüdïâ,  tü  frâtrïs  fâscïbüs,  ïllë  tüïs.  O.  Sëquïtürquë 
tüôs  vïctôrïâ  fâscës.  CL  EP.  Süpërbï,  trëmëndï,  pô- 
tëntës.  Voy.  Consulatus.  ||  j- Au  fig.  Poids,  fardeau. 
Quüm  më  cürârüm  cüpïëntëm  spërnërë  fâscës.  Ennod. 
[Epig.  128,  8). 

Fâsëiüs,  m.  Voy.  Phaselus. 

Fâssüs,  â,  üm,  part,  de  Fateor.  Qui  a  avoué. 
Dâ  vëniâm  fâssô.  O.  SYN.  Cônfëssüs.  H  Qui  a  mon¬ 
tré.  Vültü  fâssüs  Tëlâmônïüs  irâm.  O. 

Fâstï,  ôrüm,  m.  pl.  Registres  publics,  fastes,  an¬ 
nales,  calendrier.  Tër,  quâtër  ëvôlvi  sïgnântës  tëm- 
pôrâ  fâstôs.  O.  Qui  rëdït  âd  fâstës,  ët  vïrtütem  xs- 
tïmât  ânnïs.  /7.  Nôtïs  côndïtâ  fâstïs  (tempora).  Id. 
SYN.  Ânnâlës,  mônümëntâ,  hïstôrïâ.  Voy.  Fastus  3. 

Fâstïdïô,  ïs,  ivî  et  ïï,  ïtüm,  ïrë.  Être  dégoûté  des 
aliments.  Ësürïëns  fâstïdïs  ômnïâ.  H.  Fâstïdït  pül 
mëntârïüm.  Ph.  ||  En  gén.  Dédaigner,  rejeter .  Inve- 
nïës  âlïüm,  si  te  hic  fâstïdït,  Àlëxïn.  V.  Â  më  fa- 
stïdït  âmârï.  O.  Æstüs  fâstïdït  âmïctüm.  Cl.  SYN.. 
Dëdïgnôr,  âspërnôr,  spërnô,  rëspüÔ,  rëjjïcïô.  Voy. 
Contemno.  ||  Qqf.  n.  Être  dédaigneux.  Vide  üt  fa¬ 
stidit  sïmïâ!  PL  [Most.  IV,  2,  4.  Id.  Cure.  V,  2,  34). 
j|*i*  arch.  Avec  le  gén.  Fâstïdït  mëï.  Pl.  ( Aul .  II,  2, 
71).  Trïstës,  dïffïcïlës  sümü’,  fâstïdïmü’  bônôrüm 
Lucil.  (apud  Non.  9,  3.  Et  Titin.  ibid.).^ 

Fâstïdïôsë,  adv.  Avec  dédain.  Fâstîdïôse  tâniën  in 
cœtüm  rëcïpiôr.  Ph.  SYN.  Côntëmptïm. 

Fâstïdïôsüs ,  â,  üm.  Dédaigneux.  Dômïnüsquë 
tërræ  Fâstïdïôsüs  ;  sëd  tïmor  ët  mïnæ.  U.  Ërgo  ïs 
mëtüs  më  mâcërât,  quôd  ïllë  fâstïdïôsü’  st.  PL  (Mil 
IV,  6,  18).  SYN.  Côntëmptôr,  spërnâx.  ||  Qui  engen 
dre  le  dégoût.  Fâstidïôsâm  dësërë  côpïâm.  H. 
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Fastiditus,  â,  uni.  Dédaigné.  Latïæ  pars  mâxïma 
lürbæ  Fastidita  jacët.  L.  Non  fâstldïtüs  si  tïbï ,  lëc- 
tôr,  ërô.  O. 

Fâstïdïüm ,  H,  n.  Dégoût  des  aliments.  Ôs  hëbës 
est,  pôsïtæquë  môvênt  fâstïdïâ  mënsæ.  O.  Varia  cü- 
pïëns  fâstïdïâ  cœnâ  VTncërë.  II.  SYN.  Naüsëâ.  PPH. 
Tôrpëns  pâlâtüm.  O.  ||  Engén.  Dégoût,  ennui.  Ma¬ 
tri  lôngâ  dëcëm  tülërünt  fâstïdïâ  mënsës.  V.  SYN. 
Tædium.  j|  Dédain,  mépris.  Tristës  Âmarÿllïdïs  Iras, 
Âtquë  süpërbâ  patl  fâstïdïâ.  V.  Quârn  spëctâtôrls 
fâstïdïâ  fërrë  süpërbl.  II.  SYN.  Côntêmiitus.  You.  ce 
mot. 

Fâstlgïüm,  ïï,  n.  Pointe  d’un  toit,  faîte,  comble, 
sommet.  Cüjüs  ëbûr  nïtïdüm  fâstïgïâ  sümmâ  tëgë- 
bât.  Ov.  Ænëâs  âït,  ët  fâstïgïâ  süspïcït  ürbïs.  V. 
Sümmï  fâstïgïâ  tëctï.  ïgnem  âd  fâstïgïâ  jâclânt.  Id. 
Fâstïgïâ  cœlï.  St.  SYN.  Tëctüm,  cülmën,  câcümën, 
âpëx,  vërtëx,  câpüt.  [|  Extrémité  de  tout  objet  s’éle¬ 
vant  en  pointe.  Volât...  fâstïgïâ  mûri  Ëxsüpërârë  fü- 
rëns.  St.  Sürârüm  fâstïgïâ.  Lr.  (IV,  825).  SYN.  Cül¬ 
mën,  âpëx.  ||  Au  fig.  Faite  des  honneurs,  rang 
élevé,  dignité.  Quâlës  ëx  bümïlï  magna  âd  fâstïgïâ 
rërüm  Ëxtôllït.  J.  (3,  39).  Âd  sümmï  quôtïës  fâstï¬ 
gïâ  jürïs  Vënërït  (nempe  præturam).  Cl.  SYN.  Cül¬ 
mën,  âpëx.  Voy.  Honor.  ||  La  partie  la  plus  saillante, 
ou  Le  commencement.  Sëd  sümmâ  sëquâr  fâstïgïâ 
rërüm.  V.  (Æ.  I,  345.  Serv.  exponit  primordia).  || 
Qqf.  Profondeur.  Fôrsïtân  ët  scrôbïbüs  quæ  sïnt 
fâstïgïâ,  quærâs.  V.  [G.  II,  288.  De  quo  vid.  Serv.). 
Pütëüsquë  câvâtï  Môntïs  âd  ïrrïgüî  prômïtür  fâstïgïâ 
câmpï.  !..  (IV,  295.  Cf.  Cœs.  B.  G.  7,  73;  Yarr. 
R.  R.  1,  20,  5). 

-J-  Fâstïgô,  âs,  ârë.  Élever  en  pointe,  couronner. 
Sênsïm  fâstïgâns,  cômprëssâ  câcümïnâ  nëctït.  SU. 
\Y,  48).  Lënë  jügüm  prëssô  fâstïgât  vërtïcë  Chrïstüs. 
P.  Nol.  (26,  94).  Quânquâm  dïâdëmâtë  crïnëm  Fâ- 
Stïgâtüs  ëâs.  Sid.  (2,  4).  ||  Accentuer  une  syllabe.  Üt 
fâstïgëtür  lôngâ,  brëvïsvë  füàt.  Capel.  (III,  p.  59). 

Fâstôsüs,  â,  üm.  Fier.  Âd  nôctürnâ  jâcës  fâstôsæ 
lïmïnâ  mœcliæ.  M.  (X,  13).  Non  hümïlëm  câlcât  fâ- 
stôsâ  clïëntëm.  (Âd  Pis.  107,  nempe  domus.) 

4.  Fâstüs  (dies),  adj.  m.  Jour  faste,  où  il  est  per¬ 
mis  de  plaider.  Fâstüs  ërït,  për  quëm  lëge  lïcëbït 
âgï.  O.  Voy.  Nefastus. 

2.  Fâstüs,  üs,  m.  Faste,  luxe.  Àrsâcïô  pôstquâm 
së  rëgïâ  fâstü  Süstülït.  Cl.  Voy.  Luxus.  ||  Orgueil, 
fi-erté.  Fâstüs  ïnëst  pülchrïs,  sëquïtürquë  süpërbïâ 
fôrmâm.  O.  Nëmpë  tülït  fâstüs,  aüsâ  rôgàrë  prïôr. 
Pp.  (IV,  5,  42).  Voy.  Superbia. 

3.  Fâstüs,  üüm,  m.  pl.  Comme  Fasti.  Fastes.  Nëc 
mëüs  Eüdôxï  vïncëtür  fâstïbüs  ânnüs.  L.  Nônüt  sër- 
vândï  sïgnënt  mëâ  nôrnïnâ  fâstüs.  P.  Kol.  (ap.  Mai. 
t.  V,  p.  374.  Cf.  Prise.  711). 

Fâtâlïs,  ë.  Fatal,  marqué  par  le  destin.  Quïd,  sï 
fâtâlës  jâm  nünc  ëxplëvïmüs  ânnôs?  Tib.  (I,  3,  53. 
Id.  U,  5,  57).  Nâlâque  fâtâlï  pôrtëntâ  lâbôrë  süb- 
ëgït.tf.  SYN.  Præscrïptüs,  ràtüs,  cërtüs  ,qqf.  dâtüs, 
côncêssüs.  PUR.  Ërgô  dïës  âdërât  Pârcârüm  côndïtüs 
âlbô  Vëllërë.  St.  Voy.  Parcæ.  ||  Funeste,  mortel. 
Scândït  fâtâlïs  mâcfïïnâ  mürôs.  V.  Cünctântï  tëlum 
Ænëâs  fâtâlë  côrüscât.  ld.  Mültïs  îâtâlëm  mïllïbüs 
hâstâm.  Sil.  SYN.  Fünëstüs,  fâtïfër,  lëtâlïs,  ëxïtïâ- 
lïs.  Voy.  Funestus.  ||  Fâtâlë,  n.  pris  adv.  Quæ  nü- 
bës  fâtâlë  sonënt.  St. 

Fâtâlï tër.  Par  l’ordre  du  destin.  Hëctôrëâ  prïmüs 
fâtâlïtër  hâstâ,  Prôtësïlâë,  câdïs.  O.  (Adde  Prud. 
Sym.  II,  369).  SYN.  Fâtô. 

Fâtëôr,  ërïs,  fâssüs  süm,  fâtërï,  d.  Avouer,  con¬ 
fesser  ,  reconnaître.  Jura  ïnvëntâ  mëtu  ïnjüstï,  fâ- 
fëarë  nëoësse  ««t.  II.  Lïttërâ  cëlâtôs  ârcânâ  fàtëbïtür 
ïgnës.  o.  Paôpërtâtëmquë  fâtëndô  Effëcërë  lëvëm. 


Id.  SYN.  Cônfïtëôr,  âgnôscô,  qqf.  côncêdô.  PP1I  Dô 
mânüs.  Non  nëgô.  Non  ïnfïlïôr.  Non  ïnfïtïâs  ëô. 
PIIR.  Ët  cëlâlâ  dïu  ïn  mëdïüm  pêccâtâ  dëdïssë.  Lr. 
||  Découvrir,  montrer.  Ânïmüm  pàllôrë  fâtërï.  //. 
Mors  sôlâ  fâtêtür  Quântülâ  sïnt  hômïnüm  côrpüscü- 
lâ.  J.  (10,  172).  ôdor  ïmpüdïcüs  ürcëï  fâtëbâtür. 
M.  (XII,  32,  16).  Fâssüs  ëst  àrmïs  vïrüm.  Sen.  ( Troad . 
217).  SYN.  Prôdô,  dëtëgô,  ôstëndô ,  apërïô,  tëstôr, 
etc.  Voy.  Detego.  ||  Consentir.  Nï  dârë  cônjügïum  ët 
dïctô  pârërë  fâtêtür.  V. 

?  Fâtïcânüs.  Voy.  le  suiv. 

Fâtïcïnüs  et  Fâtïdïcüs,  â,  üm.  Qui  prédit,  prophé¬ 
tique.  llæc  übï  fâtïcïnô  vëntürï  præscïâ  dïxït  Ôr 
Thëmïs.  O.  (Blet.  IX,  417.  Alii  leg.  faticano).  Fâtï 
cïnâsquë  fërünt  sôrtës.  Id.  Vâtïs  fâlïdïcæ.  V.  SYN. 
Præsâgüs,  dïvïnüs. 

Fâtïfër,  ërâ,  ërüm.  Meurtrier.  Fâtïfërô  Mâvôrs  âc- 
cïngïtür  ênsë.  O.  Fâtïfërümque  ënsëm.  V. 

Fâtïgâtüs,  â,  üm.  Fatigué,  ltë,  fâtïgâtâs  übfi  Dæ- 
dâlüs  ëxüït  âlâs.  J.  (3,  25).  Fâtïgâtïs  bôbüs.  IL 
Voy.  Fessus.  ||  Au  fig.  ïllë  fâtïgâtæ  përdëndô  môn- 
strâ  nôvërcæ.  O. 

FâtïgÔ,  âs,  âvï,  âtüm,  ârë.  Fatiguer ,  lasser.  Vë- 
lôcës  jâcülô  cërvôs  cürsüquë  fâtïgât.  V.  Dëntëmque 
ïn  dëntë  fâtïgât.  O.  SYN.  Lâssô,  dëlâssô,  frângô, 
premô,  ürgëô,  ëxërcëô,  âg<5,  âgïtô.  ||  Au  fig.  Quæ  të 
fôrtünâ  fâü'gât  ?  F.  Cœlümquë  mëtü  tërrâsquë  fâtï¬ 
gât.  Mârtëmquë  fâtïgânt.  Rëmïgïô  nôctëmquë  dïëm- 
quë  fâtïgânt.  Id.  Infrâctâsquë  mïnâs  dïlâtô  mârtë 
fâtïgânt.  Sil.  Quüm  vülïs  sïbï  quïsquë  të  fâtïgët.  M. 
(VIII,  60,  3,  scii.  Jovem).  SYN.  Ürgëô. 

Fâtïlëgüs,  â,  üm.  Qui  recueille  une  substance 
mortelle.  Tôxïcâ  fâtïlëgï  cârpünt  mâtürâ  Sâbæi.  L. 

Fâtïlôquüs,  â,  üm.  Dit  par  un  oracle.  Quâm  fâ- 
tïlôquô  Dïctë  prôfâtü  Vërsüs  Hôrâtï  l  A  us.  (  Prof. 
6,  51  ). 

Fâtïscô,  ïs,  ërë,  n.  S’ouvrir,  se  fendre,  se  désu¬ 
nir.  Neü  pülvërë  vïctà  fâtïscât  Ârëâ.  F.  Sôlïda  ærâ 
fâtïscünt.  Id.  Nëc  sævïs  ïctâ  fâtïscït  âquïs  (navis). 
O.  SYN.  Fïndôr,  âpërïôr,  dëhïscô,  dïscëdô,  lâxôr, 
hïô,  hïscô.  PPII.  Rïmâm  düco.  PUR.  Fïssüs  ërât  tënüï 
rïmâ  (paries).  O.  ||  Au  fig.  Être  épuisé,  succomber 
de  fatigue,  être  abattu.  ïllë  fâtïscëns  Prôrüïl  ïn  câ¬ 
püt.  F.  Fl.  ïn  lâcrïmâs  ægrâmquë  fâtïscünt  Sëgnï- 
tïëm.  Id.  Mëns  ëxpügnâtâ  fâtïscït.  St.  Nôstrâ  fâtïscït 
Lâxâtürquë  cbëlÿs.  Id.  Prôh!  quâm  pârvâ  fïdës  sênsü 
tôrpëntë  fâtïscït  ?  Juvc.  (III,  244).  SYN.  Dëfïcïô,  câdô. 

-J-  Fâtïscôr,  ërïs,  ï,  d.  Comme  Fatisco.  Non  dëiü- 
brâ  dëüm  sïmülâcrâquë  fëssâ  fâtïscï  Cërnïs  ?  Lr.  (V, 
309)  Tâmën  haüd  fütïscâr,  quïn  tüam  ïmplôrëm 
fïdëm.  Alt.  (apud  Non.  4, 197.  Et  Pacuv.  ibid.). 

Fâtü,  supin  de  For. 

Fâtüë,  adv.  Sottement.  Non,  ïnquïs,  fâcïâm  tâm 
fâtüë  :  nëc  ëgô.  M.  (IV,  72).  Voy.  Stulte. 

Fâtüm,  ï,  n.  Au  pl.  Prédictions,  oracles.  Sïc  fâtis 
ôrâ  rësôlvït.  F.  Üt  cânërët  fërâ  Nëreüs  fâtâ.  n.  ïr- 
rïdëns  fïgmëiitâ  Nümæ,  vël  fâtâ  Sïbÿllæ.  P.  Nol.  (26, 
64).  Voy.  Oraculum.  ||  Destin,  destinée,  loi  du  des¬ 
tin.  ïllüd  të,  nüllâ  fâtï  quôd  lëgë  tenëtür,  ôbtêstôr 
F.  Quô  fâtâ  trâhünt  rëtrâbüntquë ,  sëquâmür.  Id 
Sôla  ïnsüpërâbïlë  fâtüm,  Nâtâ,  movërë  pârâs?  O 
SYN.  Sors,  fôrtünâ,  Pârcæ,  qqf.  Jüpïtër,  dëüs  o 
dïï.  EP.  Stâbïlë,  ïmmôtüm,  ïmmôbïlë,  ïmmütâbïlë, 
ïnëlüctâbïlë ,  ïnvïctüm,  pôtëns,  ârcânüm,  cæcüm, 
làtëns,  dübïüm,  ïncërlüm,  ïnôpïnüm.  PPH.  Lëx  fâ- 
tôrüm  ou  fâtâlïs.  Fàtôrüm  ôrdô,  nümën,  lëgës,  cür- 
süs.  Fâtï  vïs,  jüs,  vôlüntâs,  pôtëntïâ.  Sors  fütürâ. 
Dëcrëtâ  dïvüm.  Fâtôrüm  ârcânâ.  Fâtï  sërïës,  tënôr, 
stâmïnâ.  Fâtâlïâ  stâmïnâ.  Vëntürâ  ou  Pârcârüm  fâtâ 
Dëcrëtâ  trïüm  sorôrüm.  Voy.  Parcæ.  |j  D'après  l’or¬ 
dre  du  destin  Sï  fâtâ  füïssënt  Ut  câdërëm,  mërüisë. 
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mânü  F.  Sic  ërât  In  fâtïs.  Sic  fâtâ  fërëbànt.  N5- 
strôs  ëâ  fâta  mânêrë  nëpôtës.  Sic  vôlvërë  Pârcâs.  Id. 
Sic  ërât  în  fâtïs.  O.  Sic  placuit  fâtïs.  Hôc  quôquë 
fâtâle  ëst.  Sic  ïllüm  fâtâ  fërëbànt.  SI  pôssë  vïdêrë 
Fâtâ  sëmël  dëdërïnt.  Mc  sors  Cïrcæa  âd  mœnyë  mï- 
sït.  Id.  Sic  Jôvïs  Tinpërïa  ët  nlgræ  vôlüërë  Sôrôrës. 
Si.  Sic  fâtïs  plâcët.  Ph.  ||  Contre  le  destin.  Quïppë 
vëtôr  fâtïs.  F.  Fâta  ôbstânt.  Fâta  vëtâbânt.  NI  fâtâ 
rësïstânt.  Non...  Fâs,  aüt  ïllë  sïnït  sümmï  rëgnâtôr 
Ôlÿmpi.  Prôhïbënt  nâm  cëtërë  Pârcæ  (scire).  Nâm 
quïâ  nëc  fâtô,  mërïtâ  nëc  môrtë  përîbât  Id.  Fâtüm 
tântïs  cônâtïbus  ôbstât.  O.  Nëmpë  câpï  Trojam  prô- 
Mbcbânt  fâtâ  sine  ïllîs.  Mê  non  sors  îrë  jübëbât.  Id. 
j]  La  destinée  de  chacun.  Fâtïs  côntrârïâ  nôstrïs  Fâtâ 
Phrÿgüm  !  F.  Ërgo  ërât  în  fâtïs  Scÿthïâm  quôquë 
vïsërë  nôstrïs  !  O.  SYN.  Sors,  jj  Destin  favorable.  Dï- 
gnüs  ës,  ët  fâtô  cândïdïôrë  fruï.  O.  EP.  Cândïdüm, 
prôspërüm ,  molle ,  mïtë,  lætüm,  fëlïx.  PHR.  Fëlïx 
sôrtë  tüâ  !  F.  Voy.  Felicitas.  ||  Destin  contraire. 
Môllïbüs  ët  vërbïs  âspërâ  fâta  lëvës.  O.  EP.  Rïgïdüm, 
durüm ,  âspërüm ,  âcërbüm ,  âmârüm  ,  côntrârïüm , 
ïnvïdüm  ,  crüdëlë ,  sævüm ,  grâvô ,  ïnïquüm  ou  non 
æquüm,  ïmmïtë,  mâlïgnüm,  ïmpôrtünum,  mâlüm, 
hôrrïdum,  fêrrëüm,  ïnëxôrâbïle,  ïmplâcâbïle,  trïstë, 
mïsërüm,  mïsëràbïlë.  PHR.  Fâtïs  âgïtâtüs  ïnïquïs. 
F.  Heü  !  quïbüs  ïllë  Jâctâtüs  fâtïs!  Frângïmür  heül 
fâtïs.  Id.  Fâtïs  ürgëmür.  O.  Injürïâ  fâtï.  L.  Voy.  In¬ 
fortunium.  ||  Mort,  ordint.  Mort  violente.  Ânnâ,  fâ- 
tëbôr  ënïm ,  mïserï  pôst  fâtâ  Sïchæï.  F.  Përtülït 
ïntrepïdôs  âd  fâtâ  nôvïssïmâ  vültüs.  O.  SYN.  Mors, 
lëtum,  fünus,  nëx.  Voy.  Nex.  J|  Qqf.  Les  Parques. 
Dëbïtâ  quüm  Fâtïs  vënërït  hôra  tribus.  Inscr.  (ap. 
Maff.  Mus.  Ver  on.  170).  Voy.  Parcæ. 

Fâtus,  â,  üm,  part,  de  For.  Qui  a  parlé.  Sïc  fâ- 
tüs,  vâlïdïs  ïngëntëm  vïribüs  hâstâm.  F. 

•f  Fâtüs,  üs,  m.  Paroles,  discours.  Prômïtë  së- 
crëtôs  fâtüs.  Prud.  (Apoth.  598.  Alii  leg.  fastos  seu 
fastus).  Përsïmïlës  fâtüs  ët  cïvïcâ  vërbâ  lôcüta  ëst. 
Cypr.  ( Gen .  343).  Më  spâtïum  âdmônüït  jâm  claü- 
dërë  fâtïbüs  ôrâ.  Capel.  (VI,  p.  269). 

Fâtüüs,  â,  üm.  Fade,  insipide.  Üt  sâpïânt  fâtüæ, 
fâbrôrüm  prândïâ,  bëtæ.  M.  (XIII,  13).  SYN.  In- 
sülsüs.  ||  Au  fig.  Sot.  Id  quôd  vërbosïs  dïcïtür  ët  fâ- 
tüïs.  Cat.  (98,  2).  Hôc  ïllï  fâtüô  mâxïmâ  lætïtïa  ëst. 
Id.  (83,  2).  îndôcïlïs  fâtüî  dücëbât  ïnëptïâ  vülgï. 
Prud.  ( Sym .  I,  146).  Voy.  Stultus. 

Faüeë,  abl.  sing.  de  Vinus.  Faux,  f.  ;  ordint. 
Faücës,  ïüm,  f.  pl.  Gosier,  gorge.  Os  dëvôrâtüm 
faüeë  quum  hærërët  lüpï.  Ph.  (Adde  Hor.  Epod.  14, 
3  ;  Mart.  Vil,  37).  Immânï  faücës  dïdücït  hïâtü. 
SU.  Ürit  sïtïs  ïgneâ  faücës.  II.  Vôx  faücïbüs  hæsït. 
F.  Scrütârë  vël  tü  nûne  lâtëbrâs  faücïüm.  Prud. 

(  Péri.  10,  982).  SYN.  Gûttür,  ôs,  qqf.  côllüm.  [| 
Faücës  ëlïdô,  prëmô,  etc.  Etrangler,  étouffer.  Præ- 
gravë  cômprëssâ  faüeë  pepëndït  ônüs:  O.  Et  faücïbüs 
ângït  ôbësïs.  F.  Voy.  Strangulo.  ||  Au  fig.  Gorges, 
passage  étroit.  Ârmâtô  bïvïâs  ôbsïdâm  mïlïtë  faücës. 
F.  Ângüstæ  faücës  âdïtüsquë  mâlïgnï.  Id.  Për  faü¬ 
cës  môntïs  üt  Ætnæ.  Lr.  (VI,  640).  ||  Source.  Câvâ 
ilümïnâ  sïccïs  Faücïbüs  âd  lïmüm  râdïi  tëpëfâctâ  co- 
quëbânt.  F.  (In  recto  casu  Faux  dici  posse  negant 
Charis.  72  ;  Varr.  L.  L.  10,  78  ;  dat  tamen  Prise. 
572). 

Faünï,  ôrüm,  m.  pl.  Faunes,  divinités  champê¬ 
tres,  que  la  Fable  représente  avec  de  petites  cornes, 
de  longues  oreilles  et  des  pieds  de  bouc.  Sïlvïs  dë- 
düctï  câvëânt,  më  jüdïcë,  Faünï.  II.  Tüm  vëro  ïn  nü- 
mërüm  Faünôsquë  fërâsquë  vïdërës  Lüdërë.  F.  (Adde 
Lucr.  IV,  584  sq.)  SYN.  Pànës,  par  ext.  Sâtÿrï, 
Sïlvànï,  qqf.  Côrnïpëdës.  EP.  Ârcâdïï,  Mænâlïï  ;  sïl- 
vïcôlÆ,  môntïcôlâ)  ;  côrnïpëdës,  câprïpëdës,  sëmïcâprï. 


côrnïgërï,  bitôrnës;  lâscïvï,  prôcâcës,  prôtêrvï.  PPII. 
Sïlvëstrïâ  nümïnâ.  Sïlvârüm  nümïnâ.  PHR.  Rürïcôlaè, 
sïlvëstrïâ  nümïnâ,  Faünï.  O.  Vos  quôquë,  plëbs  sü- 
përüm,  Faünï,  Sâtÿrïquë,  Lârësquë.  Id. 

Faünïgënâ,  æ,  m.  Fils  ou  descendant  de  Faunus. 
Faünïgënæquë  dômô  früïtür  nâtâquë  Lâtïnï.  O.  (Adde 
Sil.  V,  7.) 

Faünüs,  ï,  m.  Faunus,  roi  des  Aborigènes,  fils  de 
Picus,  père  de  Latinus,  vint  d’Arcadie  s’établir  en 
Italie.  Ôrâcülâ  Faünï  Fâtïdïcï  gënïtôrïs  âdït.  F.  ||  / 
devint,  après  sa  moi't,  une  divinité  champêtre 
Faune,  le  même  que  Pan.  Faünüs  ïn  Ârcâdïâ  tëmplâ 
Lÿcæüs  hâbët.  O.  Faünë,  nÿmphârüm  fügïëntum 
âmâtôr.  II.  Sëmïcâprï  quïcümque  sübïs  sâcrârïâ  Faü¬ 
nï.  ( Anthol .  H,  p.  16.)  Voy.  Pan.  ||  Au  plur.  Voy. 
Fauni. 

Faüstïnâ,  æ,  f.  Nom  de  femme. 

Faüstïnüs,  ï,  m.  Nom  d'homme.  Edë  tüôs  tândëm 
pôpülô,  Faüstïnë,  lïbëllôs.  M.  (I,  26,  1). 

Faüstïtâs,  âtïs,  f.  Divinité  qui  présidait  à  la  fé¬ 
condité  des  troupeaux.  Nütrît  rürâ  Cërë?  âlmâquë 
Faüstïtâs.  H. 

Fafistülüs,  ï,  m.  Faustule,  berger  qui  recueillit 
Romulus  et  Rémus,  et  les  éleva.  Nëc  tâcëàm  vëstrâs, 
Faüstülë  paüpër,  ôpës.  O.  Il  2.  Autre.  (Aus.  Epigr. 
122.) 

Faüstüs,  â,  üm.  Favorable,  heureux.  înqus  pâ- 
rüm  faüstô  càrmïnë  dôctâ  füï.  O.  Ütïlë  sït  faüstüm- 
quë  prëcôr.  Id.  I  pëdë  faüstô.  II.  Voy.  Favens,  Felix. 
||  Qui  est  à  propos.  Ét  nïsï  tëmpëstâs  ïndülgët  tëm- 
ôrë  faüstô  ïmbrïbüs.  Lr.  (I,  804).  Voy.  Opportunus. 
Subst.  m.  Nom  d’homme.  Thëbâs  ët  Tërëâ  Faüstï. 
J.  (7,  12.  FA  Mart.  II,  14,  11).  ||  Subst.  f.  Faüstâ. 
Nom  de  femme.  ( Ilor .  Sat.  I,  2,  64.) 

Faütôr,  ôrïs,  m.  Protecteur,  dé fenseur ,  fauteur, 
prôneur.  Fâcïëquë  tüæ  së  Faütôrem  ôstëndât.  Lucil 
(apud  Gell.  9,  14).  Môllïs  tü  cœptæ  faütôr  câpë  lôrâ 
jüvëntæ.  Pp.  (III,  9,  57).  Nëquïtïæ  faütôrës.  II.  SYN 
Dëfënsôr,  fâvëns,  tütôr,  pâtrônüs,  âdjütôr.  J|  Souv. 
Qui  applaudit  au  théâtre.  Faütôr  ütrôque  tüüm 
laüdâbït  pôllïcë  lüdüm.  //.  Tïbïcën  gràtülàrï  faütô¬ 
rës  pütât.  Ph.  Voy.  Favitor. 

Faütrix,  ïcïs,  f.  Celle  qui  favorise,  protectrice , 
appui.  Ëccë,  vïrï  faütrïx,  süpërâs  dëlâpsâ  për  aürâs, 
Pâllâs  âdëst.  O.  Sôlvït  rëâtüm ,  fïtquë  faütrïx  flën- 
tïüm.  Prud.  ( Cath .  7,  175.  Et  Ter.  Eun.  V,  8,  22). 
SYN.  Âdjütrïx. 

Faüx,  inus.  Voy.  Fauce. 

fFëvëâ  ou  Fâbëâ,  æ,  f.  Servante.  Ânnülüm  fâvëaè 
suæ  dëdërït.  Pl.  (Mil.  III,  1,  202).  Ët  fâvëâm,  cul 
dët  mândâtâ,  püëllâm  Côndücït.  J.  (6,  354.  Alii  leg. 
flavam.  Cf.  Gloss,  lat.  grœc.  apud  Du  Cange  :  «  Fa- 
bea,  TzxiSiaxY),  puella.  ») 

Fâvëns,  tïs.  Qui  favorise,  favorable,  ami.  Ët  vos, 
ô  cœtüm  Tÿrïï  cëlëbrâtë  fâvëntës.  F.  Vëntï  ccêlô 
pëlâgôquë  fâvëntës.  O.  SYN.  Faüstüs.  âmïcüs,  bënï- 
gnüs,  bônüs,  fâcïlïs,  mïtïs,  plâcïdüs,  sëcündüs,  fëlïx, 
lënïs,  ütïlïs,  prôspër,  æquüs,  ïndülgëns,  ütïlïs,  côm- 
môdüs ,  præsëns ,  lætüs ,  dëxtër,  rnëüs  ou  tüüs  ou 
süüs  ou  nôstër,  qqf.  prôpïtïüs.  PPII.  Non  ïnfënsüs 
ou  ïrâtüs  ou  ïmmïtïs.  ||  Qui  applaudit .  Stüdïïsquë 
fâvëntüm  Cônsonât  ômnë  nëmüs.  F.  Voy.  Fautor. 
||  —  ôrë,  lïnguïs.  Voy.  Faveo. 

f  Fâvëntïâ ,  æ,  f.  Paroles  favorables.  Âdhïbëânt 
fâvëntïâm.  Att  (apud  Non.  3 ,  93  ,  et  4  ,  330.  Cf. 
Fest.).  Voy.  Faveo.  ||  2.  Ville  de  l  Emilie,  non  loin 
de  Ravenne ,  auj.  Faënza.  Ârvâ  côrônâutèm  nü- 
trïrë  Fâvëntïâ  pïnüm.  SU. 

Fâvëntïnüs,  â,  üm.  De  Faventia.  ||  Subst.  m.  Nom 
d’homme.  Füscïcülënüs  pnëstât  ët  Fâvëntïnüs.  M. 
(II,  74.  Adde  Anthol.  I,  p.  331). 
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Fâvëô,  ës,  fâvï,  faütüm,  fâvërë,  n.  Favoriser.  Quæ 
fâvët  îngënïïs,  ëxcëpït  Pâllâs,  âvëmquë.  O.  Vïncânt, 
quïbüs  âlma  Dïônë  Fâvërït.  Id.  SYN.  Âdsüm,  âdspï- 
rô,  âdjüvô,  sëcündô,  fôvëô,  jüvô,  prôtëgô,  tüëôr, 
rêspïcïô.  VERS.  Di  nôstra  Incëptâ  sëcündënt  !  V. 
Adspïrât  primo  fôrtünâ  lâbôrï.  Id.  Fraüdïbüs  êvën- 
tüm  dëdërât  lortünâ.  L.  Fâvëât  mâgnô  fôrtünâ  lâ- 
bôrl.  j Mardi.  |J  Formules  pour  invoquer  la  faveur. 
Fâvë,  fâvëâs,  adës,  âdsls,  süccürrë,  sis  fëlïx,  etc.  VERS. 
Câstâ  fâvë  Lücïnâ.  V.  Âdsîs  ô  Tëgëæë  fâvëns.  Âdsls 
ô,  plâcïdûsquë  jüvës.  Âdsls  pëdë,  diva,  sëcündô.  Sis 
bonus  ô,  fëllxquë  tins.  Aüdâcïbüs  ânnüë  côëptïs.  Id. 
Quïsquïs  ës,  ô  favëâs,  nôstrïsquë  lâbôrïbüs  âdsls.  O. 
Lënïs  ou  Dëxter  âdës.  Id.  Âdës  cœptïs  ou  vôtïs.  Pâ- 
câtüs  mïtïsque  âdsls.  Dâ  mïhï  të  fâcïlëm.  Vâtïbüs 
Aônïïs  fâcïlës  ëstôtë,  püëllæ.  Id.  Rômâ,  fâvë  cœptïs. 
L.  Sëd  tü  bëâtïs  mltïôr  rëbüs  vënî.  Sen.  [|  Être  fa¬ 
vorable  (  au  théâtre  ),  favoriser,  applaudir .  Ô,  cuï- 
cümquô  fàvës,  fëlïx  âgïtâtôr  ëquôrüm!  O.  SI  Vënëtô 
Prâsïnôvë  fâvës.  M.  (XIV,  131).  Voy.  Fautor,  Fa¬ 
vens.  [|  —  ôrë,  linguâ,  lïnguls,  ou  absolt.  (eu fYipttv). 
Dire  des  paroles  de  bon  augure,  ou  Garder  le  si¬ 
lence,  surtout  dans  les  cérémonies  religieuses.  Ôrë 
favënt  pôpülï  tünc  quüm  vënït  aürëâ  pompa.  O. 
LInguïs  ânïmïsquë  fâvëtë.  Linguâ  fâvëns  âdsît  lon¬ 
gorum  ôblitâ  mâlôrum  :  Quæ,  pütô,  dëdïdïcît  jâm 
bônâ  vërbâ  lôqui.  Côncïpïâtquë  bônâs  Ôrë  fàvëntë 
prëcës.  Id.  Fâvëtë  linguis.  II.  Quïsquïs  âdëst,  fâvëât  : 
îrügës  lüstrâmüs  ët  âgrôs.  Tib.  (II,  1,  1).  SYN.  Bënë 
dïcô  ,  bënë  lôquôr.  Bônâ  vërbâ  dîcô  ,  lôquôr,  ou 
absolt.  Bônâ  vërbâ.  PHR.  Cônsônët  àrcânâ  vôlücrïs 
bônâ  mürmürë  linguâ.  St.  ||  Être  favorable,  utile, 
convenable.  Âltërâ  frümëntîs  quônïâm  fâvët,  âltërâ 
bâccbô  (terra).  V.  Quæ  glëbâ  fâvërët  Frügïbüs.  Cl. 
SYN.  Jüvô,  cônvënïô,  ëxpëdïô,  ïndülgëô.  PPH.  Süm 
ütïlïs  ,  cômmôdüs,  bonus,  âptüs.  ||  Approuver,  ai¬ 
mer  une  ch.  Ët  vërbïs  fâvët  ipsâ  suis.  O.  Sëd  nïhïl 
Infïtïôr,  fâvëô  quôquë  laûdïbüs  ïstïs.  Id.  Ët  quïsquïs 
vërô  fâvït,  cülpâmvë  përôdït.  Man.  (V,  409).  SYN. 
Prôbô,  ïndülgëô;  dëlëctôr,  më  jüvât.  ||  Seconder  une 
chose.  Fâvët  buïc  Aürôrâ  tïmôrï.  O.  SYN.  Âdjüvô, 
fôvëô,  aüxïlïôr.  ||  Qqf.  avec  l’inf.  Désirer,  ou  Se  ré¬ 
jouir  de.  Âdscrïbï  fâctïs  prôcërümquë  tüïsquë  Së 
fâvët.  O. 

Au  pass.  unip.  Fâvëtür.  On  favorise.  Pâcï  îâvë- 
lür;  ômnïüm  fêrrüm  lâtët.  Sen.  ( Phœn .  438). 

Fâvîllâ,  æ,  f.  Cendre  chaude.  Mïxtâ  bïbünt  môllës 
lâcrïmâs  ünguëntâ  fâvlllæ.  O.  Ôvâquë  nô»  âcrï  lë- 
vïtër  vërsâtà  fâvîllâ.  Id.  SYN.  Cïnïs.  EP.  Câlïdâ,  të- 
pëns,  fërvëns,  ârdëns,  lëvïs.  Voy.  Cinis.  ||  Cendre 
des  morts.  Vïnô  bïbülâm  lâvërë  fâvïllâm.  V.  Dëbïtâ 
spârgës  lâcrïmâ  fâvïllâm  Vâkïs  âmïcï.  n.  SYN.  Cï¬ 
nïs.  ||  Fumée.  Scïndïtür  ïn  pârtës  âtra  fâvîllâ  düâs. 
O.  Rëspïcïünt  âtram  In  nïmbô  vôlïtârë  fâvïllâm.  V. 
Voy.  Fumus.  ||  Étincelle.  Vôlïtânt  süpër  ôrâ  fâvlllæ. 
Cl.  Türbïnë  fümântëm  pïcëo  ët  cândëntë  fâvîllâ  (nu¬ 
bem).  V.  Voy.  Scintilla.  ||  Au  fig.  Hæc  ëst  vëntürl 
prïmâ  fâvîllâ  mâlï.  Pp.  (I,  9,  18). 

f  Fâvïtôr,  ôrïs,  m.  arch.  Comme  Fautor.  VIrtüte 
âmbïre  ôpôrtët,  non  fâvïtôrïbüs.  PL  (Amp.  prol.  78. 
ib.  79;  Lucii.  apud  lion.  2,  326.  Cf.  Charis.  66). 

Fâvônïüs,  Il  et  synér.  ï,  m.  Le  zéphir.  Ët  tënüïs 
grâvïôrë  fâvônïüs  aüstrô  ïmmâdüït.  St.  Ûsquë  süb 
âdvëntüm  spïrântîs  lënë  fâvônî.  O.  Quëm  tïbï  cân- 
dïdï  Prïmô  rëstïtüënt  vërë  fàvônïï.  H.  Voy.  Ze¬ 
phyrus. 

Favor,  ôrïs,  m.  Faveur.  Hâc  ômnëm  dïvümque 
hôniïnümquè  îâvôrëm  Stàrô  pâlam  ëst.  St.  Mânïfêstî 
signa  favoris.  O.  SYN.  Stüdïfun,  grâtïâ,  âmôr.  EP. 
Dulcis,  sëcündüs.  j|  Faveur  publique.  Plôrâvërë  suis 
non  respondere  fàvôrëm  Spërâtüm  mërïtïs.  II.  Quëm 


nünquâm  stâbïlïs  fâvôr  Vülgï  præcïpïtïs  môvët.  Sent 
( Thyest .  351).  SYN.  Aürâ,  pi.  aüræ.  EP.  Vëntôsüs,  vâ- 
nüs,  ïnânïs.  Voy.  Popularitas.  ||  Acclamations  au 
théâtre,  applaudissements.  Tütâtür  fâvôr  Eürÿâlüm. 
V.  Râtüs  âptâ  fâvôrï  Tëmpôrâ,  pülvërëï  vënït  ïn  eër- 
tâmïnâ  cîrcï.  St.  Plaüdïtür,  ët  mâgnô  pâlinà  fâvôrë 
dâtür.  O.  SYN.  Plaüsüs,  frëmïtüs.  PHR.  Stüdïïsquë 
fâvëntüm  Cônsônât  ômnë  nëmüs.  V.  ||  Qqf.  au  plur. 
Lætïsquë  fâvôrïbüs  ômnî  Côncïnïtür  vülgô.  St. 

Fâvüs,  ï,  m.  Rayon  de  miel,  miel.  Cuï  tü  lâctë 
fâvôs  ët  mîtï  dïlüë  bâcchô.  V.  Ëxprëssls  mëllâ  lï- 
quâtâ  fâvïs.  O.  Cômplëât  üt  dülcï  sëdülâ  mëllë  fâ¬ 
vôs.  Tib.  (11,  1,  50).  SYN.  Cëllæ.  Voy.  Mel. 

Fâx,  âcïs,  f.  Torche,  flambeau.  Ütquë  nôvâs  vïrës 
fâx  Incllnâtâ  rësümït.  Rutil.  (1,  131).  Qui  fâcë  Dâr- 
dânïôs  fërrôquë  sëquârë  côlônôs.  V.  Ârmâtâm  fâcï- 
büs  mâtrëm.  Id.  SYN.  Tædâ  ,  fünâlë ,  et  par  ext. 
cërëüs,  lântpâs.  EP.  Pînëâ,  pïcëâ,  lücëns,  lücïdâ,  cô- 
rüscâ,  clârà,  ârdëns,  fërvïdâ,  râdïâns,  Üâmmëâ,  âc- 
cënsâ  ,  trëmülâ  ,  fümâns  ,  fümïdâ  ,  pïnguïs.  PPH. 
Flâmmïfëræ  pïnüs.  VERS.  ïndüctô  cërâtæ  sülfürë 
tædæ.  O.  Pïcëüm  fërt  fümïdâ  lümën  Tædâ.  V.  Fâ- 
cëm  jüvënï  cônjëcït,  ët  âtrô  Lümïne  fümântës  fïxlt 
süb  pëctôrë  tædâs.  Id.  ||  Flambeau  nuptial,  hymen. 
Thâlâini  môrë  præcëdünt  fâcës.  Sen.  ( Troad .  1135). 
Unâ  dë  mültis  fâcë  nüptïâlï  Dîgnâ.  II.  Et,  fâcë  prô 
thâlâmï,  fâx  mïhï  môrtïs  âdëst.  O.  Tôllë  prôcül  dë- 
cë[)të  fâcës,  Hÿmënæë,  mârltâs.  Id.  SYN.  Tædâ.  EP. 
Jügâlïs,  cônjügïâlïs,  câstâ,  lëgïtïmâ,  fëstâ,  sôfënnïs. 
PPH.  Fâx  cônjügïï  ou  thâlâmï.  Ov.  Fâcës  mârltæ. 
Id.  Voy.  Conjugium.  ||  Torche  des  funérailles.  A- 
vërsï  tënüërë  fâcëm.  V.  PPH.  Fâx  sëpülchrâlïs.  O.  || 
Flambeau  ( des  astres),  lumière.  Düm  rôsëâ  fâcë  soi 
ïnfërrët  lümïnâ  cœlô.  Lr.  (V,  974).  Nôctürnâsquë 
fâcës  cœlî.  Id.  (II,  206).  Stëllâ  fâcëm  dücëns,  mültâ 
cüm  lüeë  cücürrït.  V.  Intërëâ  fâx  Ôccïdït,  ôcëânüm- 
quë  rübrâ  trâctim  ôbrüït  æthrà.  Enn.  (apud  Macr. 
6,  1).  SYN.  Lüx,  lümën,  jübâr,  flâmmâ,  ïgnïs.  Voy. 
Lumen.  |j  —  fülmïneâ.  La  foudre.  Fülmïnëâm  jâ- 
cülâtâ  fâcëm.  V.  Fl.  Voy.  Fulmen.  ||  Au  fig.  Ar¬ 
deur,  passion.  Më  tôrrët  fâcë  mütüâ.  II.  Dëüs  ïpsë 
fâcës  ânïmümquë  mïnïstrât.  V.  Fâx  ïræ.  Lr.  (III, 
304).  Voy.  Ardor. 

•J-  Fâxëm,  arch.  pour  Facerem  ou  Fecissem.  Pistri¬ 
num  ïn  mündô  scïbâm,  si  ïd  fâxëm ,  mïhï.  Pl.  (Ps. 
I,  5,  84). 

Fâxïm  et  Fâxô,  ïs,  ït,  ïnt,  arch.  pour  Faciam  on 
Fecerim,  Fecero.  Prôprïa  hæc  mïhï  münërâ  fâxïs.  II. 
Ëgô  fœdërâ  fâxô  Fïrmâ  mânü.  V.  Fâxô,  trïplïeï  quîd 
cüspïdë  pôssïm,  Sëntïât.  O.  Lïbÿcô  fâxïs  dë  præsïdë 
vïctôr  Dônâ  fërâm.  SU.  Vëtô  quîsquâm  fâxït  ôlëtüm. 
Pers.  (1,  112).  Hôc  âge,  ët  fâxô  scïânt  Quâm  lëvïâ 
füërïnt.  Sen.  (Med.  905.  Et  sæpius  apud  Comicos).  || 
f  Fâxô,  suivi  d’un  futur,  souv.  dans  les  Comiques. 
Jâm  fâxo  hic  âdërït.  Pl.  (Truc.  U,  4,  74.  Id.  Pœn. 
I,  1,  34,  habebit;  Asin.  IV,  1,  4,  horrescet;  Pseud. 
IV,  4,  2,  scibis). 

Fëbrlcïtô,  âs,  ârë,  n.  Avoir  la  fièvre.  Fèbrïcïtün- 
tëm  bâsïâbït  ët  llêntëm.  31.  (XI,  98).  PPH.  Fêbrë, 
fëbrïbüs  ürôr,  lâbôrô,  crücïôr,  ârdëô,  tôrrëôr,  côr- 
rïpïôr,  jâctôr.  Fëbrë  süccënsüs.  VERS.  Ât  quüm 
mëmbra  hômïnïs  përcëpït  fërvïdâ  fëbrïs.  Lr.  Ârtüs 
dëpâscïtür  ârïdâ  fëbrïs.  V.  Tôrrëntür  fëbrïbüs  ârtüs. 
O.  Tënërôs  côrrümpërë  fëbrïbüs  ârtüs.  Id.  Dëclâmâs 
ïn  fëbrë,  Mâthô.  M.  Ërrâns  quüm  vïscërâ  fëbrïs  Ëxü- 
rît.  Ô  stültï,  fëbrëm  crëdïtïs  ëssë  :  güla  est.  Non  hâ- 
büï  fëbrëm,  Sÿmmâclië  ;  nünc  hâbëô.  Quârê  tâm 
mültis  â  të,  Lëntïnë,  dïêbüs  Non  âbëât  fëbrïs,  quæ- 
rïs,  ët  üsquë  gëmïs.  Prætërëâ  mïnïmüs  gëlïdô  jâm 
côrporë  sânguïs  Fëbrë  eâlët  s  > |  â .  J.  Sëd  trëmôr  In- 
tër  vïnâ  subît.,  câlïdümquë  trïëntëm  Ëxcütït  ë  mânï* 
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bus  ;  dëntês  crëpüërë  rëtëctî.  Per  s.  }J  —  quârtânâ, 
ou  absolt.  Quârtânâ.  Fièvre  quarte.  Sævà,  nôcëns 
fëbrïs  sâltëm  quârtânâ  fuisses  1  M.  (X,  77).  Quârtâ- 
nâm  spërântïbüs  ægris.  J.  (4,  57).  Frïgïdâ  si  puërüm 
quârtânâ  rëlîquërït.  H.  PHR.  Quëm  tëmpôrë  lôngô 
Tôrrët  quârtâ  dïës,  ôllmquë  dômëstïcà  fëbrïs.  J. 

Fëbrîcülâ,  æ,  f.  dimin.  de  Febris. 

Fébrîcùlôsüs,  â,  üm.  Fiévreux,  qui  a  la  fièvre. 
Vërüm  nëscïô  quïd  fëbricülôsï  ScôrtI  dîlïgïs.  Cat. 

(O,  L 

Fëbrïs,  et  ordint.  Fëbrïs,  ïs,  acc.  fëbrëm  ou  fë- 
brïm,  f.  Fièvre.  Quïërînt  rëctë,  nëcnë;  num  ïnfüërlt 
fëbrïs.  Pl.  ( Pers  I,  2,  26).  i\ëc  câlïdæ  cïtïüs  dëcë- 
dünt  côrporë  fëbrës.  Lr.  (Il,  34).  Ârtüs  dêpâscïtür 
ârïdâ  fëbrïs.  V.  Ët  nova  fëbrïum  Tërrïs  încübüït 
cohôrs.  11.  SYN.  Æstùs,  Ignis.  EP.  Ârdëns,  tôrrëns, 
fërvëns,  fërvïdâ,  ârïdâ;  ëdâx,  lëntâ,  pâllïdâ,  lân- 
guïdâ,  vïolëntâ.  PPH.  Fëbrïs  æstus.  V.  Côrpôrîs  âr- 
dôr  ou  iëstüs.  Voy.  Febricito.  ||  Chasser  la  fièvre. 
Fëbrëm  dëpëllô,  ârcëô,  dëdûcô,  sübmôvëô,  âbïgô  , 
sôlvô,  tôllô,  sânô.  Fëbrë  lïbërô.  ||  Au  fig.  Cauchemar. 
Scïo  hoc  tïbï  fëbrim  ëssë,  etc.  Pl.  { Ps .  II,  2,  48). 

Fëbrüâ,  ôrüm,  n.  pl.  Expiation,  objet  expiatoire; 
sacrifice  pour  les  morts.  Fëbrüâ  Rômânï  dlxërë  pïâ- 
inïna  pâtres.  O.  Sæpë  tùlï  plënâ  fëbrüâ  câstâ  mânü. 
Id.  Vïclnô  fëbrüâ  mênsë  Dât  Nümâ  côgnâtls  mânïbüs 
ïnfëriâs.  Aus.  (. Eclog .  10,  de  Mensib.  3).  SYN.  Pïâ- 
mën.  Voy.  le  suiv. 

Fëbrüârïüs,  ïï,  m.  [s.-ent.  mensis).  Février,  le 
dernier  mois  de  l’année  romaine,  consacré  par  JSu~ 
ma  aux  dieux  Mânes.  Brümàlës  Jânùs,  fëbrüârïüs 
âtquë  dëcëmbër.  Aus.  {Eclog.  8,  de  Mensib.  6).  SYN. 
Fëbrüüs.  PPH.  Nümæ  mënsïs.  VERS.  Mënsïs  âb  hïs 
dïctûs,  sëctà  quïâ  pëllë  Lüpërcï  Ômnë  sôlüm  lü- 
strânt,  ïdquë  pïâmën  hâbëni.  O.  Fëbrüâ  vicinô  mënsë 
Nüma  Instïtüït.  A  ms.  Vota  dëô  Dïtï  fëbrüâ  mënsïs 
hâbët.  [Anthol.  H,  p.  358.)  Voy.  Februa. 

Fëbrüüs,  ï,  m.  Pluton.  (Cf.  Varr.  L.  L.  6,  13  ; 
Macr.  1,  13;  et  Fest.)  Voy.  Februa.  ||  Comme  Fe¬ 
bruarius.  Sëxdënïs  fëbrüüs  cïtô  sôlüs  âb  ômnïbüs  ër- 
rât.  {Anthol.  II,  p.  35 i.  Ib.  397). 

Fëcôsüs,  Fëcülâ,  etc.  Voy.  Fæcosus,  etc. 

Fëcündïtâs ,  âlïs  ,  f.  Fécondité.  Nàmquë,  prætër 
cëspïtïs  Fëcündïtâtëm,  quâ  pëcüs,  quà  pâlmïtëm,  Quâ 
dônâ  üâvæ  Cërërïs  ëdücït  sôlüin.  Avien.  {Or.  mur. 
500).  Hôrrëïs  ôpës  Fëcündïtâtïs  côngërëns.  P.  Nol. 
(21,  834).  Voy.  Fertilitas. 

Fëcündô,  as,  ârë.  Féconder  {la  terre).  Ët  vïrïdem 
.Êgÿptüm  nïgrà  fëcùndât  àrënâ.  V.  Fëcündâvërünt 
Lïbÿæ  sïtïêntïs  ârënâs.  P.  Nol.  (30,  73).  ||  En  gén. 
Quôd  pülclirô  Mârïæ  fêcûndët  sëmïnë  rëgnüm.  Cl. 
(Et  Prud.  Sytnm.  U,  1079). 

Fëcûndüs,  â,  üm.  Fécond,  fertile.  Àt  si  non  füë- 
rit  tëllüs  fëcündâ,  süb  Ipsüm.  V.  Aûrâ  pârït  flores 
lepïdï  fëcündâ  fâvônï.  Cat.  (64,  283).  Ëst  mïhï  fë- 
cündüs  dôtâlïbüs  hôrtüs  ïn  âgrïs.  O.  SYN.  Fërtïlïs, 
fërâx,  übër.  Voy.  Fertilis.  |]  Féconde  {en  pari,  d’une 
femme).  Üt  fëcündâ  forés  ,  fïërëlque  ïnjürïâ  pârtü. 
O.  (Adde  Luc.  II,  331).  PHR.  Fëllx  prôlë  vïrüm.  V. 
lætâ  dëüin  pârtü.  Id.  j|  Qui  féconde ,  rend  fécond. 
Êxcïpë  fëcùndæ  pâtïëntër  vërbërâ  dëxtræ.  O.  Fë- 
cündî  câlïcës  quëm  non  îëcërë  dïsërtüm?  II.  (j  Au 
fig.  Fécond,  abondant.  Fëcündâ  cülpæ  sæcülâ.  II. 
Fëcündâquë  mônstrïs  Cïngülâ.  V.  Fl.  Vërï  fëcündâ 
sâcërdôs.  Sil.  SYN.  Fërtïlïs,  àbündàns,  plënùs. 

Fël,  fëllïs,  h.  Fiel,  par  ext.  Poison.  Sïvë  fël  ürsî- 
num  tëpëfâctâ  dïlüë  lÿmphâ.  Sam.  (vs.  123.  Sic  et 
Fort.  V.  S.  M.  II,  207).  Ômnïâ  vïpërëô  spïcülâ  fëllë 
tïnünt.  O.  Ârmâtâm  fëllë  vënënï  (sagittam).  V.  EP. 
Alrüm ,  nïgrüm,  vïrïrifé,  cærülëüm,  môrdâx,  triste,  | 
àmârüm ,  màlüm.  SYN.  Vïrüs,  vënênüm.  ||  Au  fig.  \ 


Fiel,  amertume,  colère,  envie.  Nünc  ët  âmârâ  diës, 
ët  nôctïs  âmârïôr  ümbra  ëst  ;  Omnïâ  nâm  trîstï  tëm- 
pôrâ  fëllë  mâdënt.  Tib.  (II,  4,  11).  Cândïdüs  â  sa- 
lïbüs  süffüsîs  fëllë  rëcëssl.  O.  Âccëdënt  sïnë  fëllë  jo- 
cl.  M.  (X,  48,  21).  Âlcïdæ  fürïïs  ëxârsërât  àtrô  Fëllë 
dolôr.  V.  LIvklâ  mëns  hômïnüm  côncrêtüm  fëllë  co¬ 
quit  püs.  Aus.  {Idyl.  12,  Gramm.  4).  Voy.  Amaror, 
Ha,  Livor.  J]  Venin,  poison.  Sic  fcilë  lïbldïnïs  ârdëns. 
Prud.  ( tlamart .  611).  Voy.  Venenum. 

Fëlës,  ïs,  f.  Chat,  chatte.  Fëlës,  cavërnàm  nâcta, 
in  mëdïô  pëpërërât.  Ph.  Fëlë  sôrôr  Phœbl,  nïvëâ 
Sâtürnïâ  vâccâ.  O.  Cüràlïum  âtquë  crocüm  côrïô 
cônnëctïtô  fëlïs.  Ser.  Sam.  (vs.  95 f).  EP.  Âstütâ, 
càllïdâ,  vâfrà.  \\  Au  fig.  Ravisseur.  Sëquëre  hâc,  scë- 
lëstà,  fëlës  vïrgïnârïâ.  Pl.  {Pers.  IV,  9,  14.  Id.  Rud. 
III,  4,  43,  feles  virginalis).  Quis  Mârcüs?  Fëlës  nüpër 
püllârïâ  dictüs.  Aus.  ( Epigr .  70,  5). 

Félicitas ,  âtïs,  f.  Bonheur.  O  nüllâ  lôngl  tempo¬ 
ris  fëllcïtâs!  Sen.  {Ag.  928).  Ômnëm  quërëlâm  sül>- 
môvët  fëllcïtâs.  Ph.  Pôtëns  mïsërïcôi's ,  püblïca  ëst 
fëllcïtâs.  P.  Syr.  SYN.  Prôspërïtâs,  prôspërâ  (orum), 
lætà  (orum).  PPH.  Fôrtünâ  fëllx,  bonâ,  sëcündâ, 
prôspërâ,  lætâ,  rïdëns,  bënïgnâ,  faüstâ,  âmïcâ,  fâ- 
vëns,  mltïs,  fâcïlïs.  Rës  sëcündâ.  Rës  lætæ,  sëcündæ, 
Fâtâ  prôspërâ,  âmïcâ.  VERS.  Düm  fôrtünâ  füït.  V.  SI 
quâ  fors  âdjüvât  aüsüm.  Âdsplrât  primo  fôrtünâ  lâbô- 
rî.  Id.  Dllïgïtür  nëmô,  nïsïquüm  fôrtünâ  sëcündâ  ëst. 
O.  Düm  jüvât,  ët  vültü  rldët  Fôrtünâ  sërënô.  Düm 
mëâ  për  plâcïdâs  cÿmbâ  cücûrrït  àtjuâs.  Düm  tülït 
ântënnâs  aürâ  sëcündâ  mëâs.  Id.  Vültüm  sërvât  fôr¬ 
tünâ  bëntgnüm.  H.  Fâtôrüm  për  prospéra.  L.  Quüm 
fôrtünâ  sëcündïs  Mëcüm  rëbüs  âgât.  Id.  Hâc  fôr¬ 
tünâ  fidë  Mâgnl  tâm  prôspërâ  fâtâ  Përtülit.  Id 
Pârcæ  mëlïôrâ  bënïgnâ  Pënsâ  mânü  dücünt  hilares. 
J.  Âtquë  ævï  sïnë  nübë  tënôr.  St.  Prôspërô  rëgnuin 
ïn  statu  ëst.  Sen. 

Féliciter.  Heureusement.  Âscânïüsquë  süôs  félici¬ 
ter  ïmplëât  ânnôs.  O.  Sëmpër  fëlicïtër  üsüs  Præcïpïti 
cüreü  bëllôrüm.  L.  SYN.  Fôrtünàtë,  bëâtë,  faüstë, 
prospéré.  PPH.  Âlïtë  ou  ômïnë  dëxtrô,  sëcündô.  Aü- 
spïcïô  faüstô.  Aüspïcïîs  fëlïcïbùs,  lætïs.  Bonis  âvïbüs. 
Dïis  ou  dis  aüspïcïbüs.  ||  Exclamation  répondant  à 
notre  bravo  ou  vivat.  Üt  môs  ëst  vülgï ,  pâssim  ët 
cërtâtlm  rüünt;  Fëlicïtër!  sücclâmânt.  Ph.  Dïctüm 
fëlicïtër!  îngëns  Türbâ  sëdët.  J.  { 2,  119.  Cf.  Petr. 
Sat.  60  :  «  Augusto  patri  et  patriæ  feliciter  I  dici¬ 
mus.  »  Et  Suet.  Claud.  7).  \\  Avec  succès,  habileté. 
Nâm  spïrât  trâgïcüm  sâtïs,  ët  fëlicïtër  aüdët.  H.  Ni- 
vëüm  mïrâ  fëlicïtër  ârtë  Scülpsït  ëbür.  O.  SYN. 
Âptë ,  scitë.  ||  En  abondance.  Illlc  vënïünt  fëlïcïüs 
üvæ.  V. 

Fëlïô,  ïs,  ïrë,  n.  Crier  comme  le  léopard.  l ‘ardus 
hïândô  fëlït.  ( Auct .  Phil.  44.) 

-f-  Fëlïs,  ïs,  f.  Comme  Feles.  Hôspës  dïscë  nôvüm 
môrtïs  gënüs  :  ïmprôbâ  fëlïs  Düm  trâhïtür.  {Anthol. 
II,  p.  37,  ex  inscriptione.  Apud  Plin.6 ,  35,  1 ,  legi¬ 
mus,  felis  aurea).  Voy.  Famis. 

Fëllx ,  îcïs  (i avec  l’ abi.  ou  le  génitif  :  Diom.  304). 
Heureux.  Félix  qui  pôtüït  rërüin  côgnôscërë  causas! 
V.  Sôlôs  fëlïcës  vïVëntës  clamât  ïn  ürbë.  II.  Félix 
sôrtë  tùâ!  V.  Félix  cürârüm.  St.  Fëlïcës  ânïml.  J. 
(14,  119).  SYN.  Bëâtüs ,  fôrtünâtüs.  PPUL  Ô  tërquë 
quâtërquë  bëâtî!  V.  Quo  non  fëlïcïôr  âltër.  0  fëllx 
üua  aille  allas.  Id.  ô  ter  quâtërquë  prôspërô  fâtô  dâ- 
tï!  Sen.  Voy.  Felicitas.  ||  Favorable,  propice.  Tërquë 
nôvâs  cïrcüm  fëllx  ëât  hôstïâ  frugës.  V.  Sis  bônüs  ô 
fêllxquë  tüïs?  Id.  Fëllx  âdjëctum  plaüsïbüs  ômen. 
O.  Voy.  Favens.  \\  Propre  ,  utile  ,  efficace.  Fëlïcës 
ôpërüm  (dies).  V.  Fëllx  pônërë  vïtëm  (dies).  Târdüm- 
quë  sâpôrëm  Fëllols  mâlï.  Id.  SYN.  Âptüs,  ïdônëus, 
ütïiïs,  ôppôrtünùs,  præsëns.  \\  Fertile,  fécond.  Ëxïïl 


t’EN 


—  iao  — 


FER 


Âd  cœlnm  râmïs  fêlïctbùs  ârbôs  V.  Fëlïcemquë  trà-  f  Fer,  imper,  de  Fero.  ïngëntëm  fâctïs  fer  âd  aethera 
hünt  lïmüm.  Id.  0  të,  Bôlânë,  cërëbrï  Fëlïeëm!  II.  Trôjâm.  V. 

Fera ,  æ ,  f.  Bêle  sauvage.  Et  fera  sôllïcïtîc  vëhï- 


.  Voy.  Fertilis.  |j  (Jqf.  Riche.  Tâm  fëiïx  ëssësquani  tur  captiva^  juvëncls.  Cl.  Dëgërë  môrë  fëræ.  V.  SU* 
nmôsïssïmâ,  vëllëm  :  Non  ëgô,  të  fâctâ  dïvïtë,  paü-  vâsn,  stâbula  âltâ  fërârüm.  Id.  Mille  fërâs  Phœbë 

sïîvïs  vënâta  redibat.  O.  EP.  Sîlvëstrïs,  vâgâ,  ërrâns  ; 
pugnax,  crüdëlïs,  sævâ.  immitis,  ïmmânïs,  fürëns 
PPH.  Sæclâ  fërârum.  Lr.  Ârmëntâ  fërârüm.  V.  Gë- 
nüs  ômnë  fërârüm.  Id.  Râbïës  hôrrëndâ  fërârüm. 


Fëlîcïôrës  Inscrit  (ramos).  Id.  Qui  felix  ôleÆ  tractus 
Cl 

formosissima,  „  . 

për  ërô.  O.  Voy.  Beatus.  |l  Bienheureux ,  en  pari 
des  morts  (  fiuy.âpioi ,  fjLxxxpirns).  ôrnnës  composai 
telîcës  :  nünc  ëgô  rëstô.  II.  ( Sat .  I,  9,  28.  Sed  vulgo 
meiius  :  composui.  Felices  1  Nunc  ego).  Frâgôr,  Për  ora 
mîssüs  tërna,  fëlîcës  quôquë  Êxtërrët  Qmbrâs.  Sen.  Sil.  Voy.  Animai,  Bellua,  Venor.  ||  Qqf.  en  gèn  a- 
ü.  Fur.  795).  |]  Subst.  m.  Nom  d’homme  ;  saint  nimal.  ïmplïcüït  tënüëm  süccïnâ  güttâ  fërâm.  M 
Félix.  Pârvâ  Fëlicïs  dëcüs  êxhïbëbït.  Prud.  (Peri.  (VI,  15,  2,  de  formica). 

4,  29.  Adde  P.  Nol.  13,  26,  et  passim  ;  Sid.  9,  2).  I  Fërâlïâ,  ïüm  ou  ïôruin,  n.  pl.  Fêtes  consacrées 

^,r"  <L’r'— *' -  aux  dieux  Mânes .  Hânc,  quia  jüstâ  fërünt,  dïxërë 

fërâlïâ  lûcëm  ;  Ultïmâ  plâcândïs  Mânïbus  îstâ  dïës- 
O.  (Cf.  Fest.  ;  Macr.  i,  4;  Cic.  Alt.  8,  14). 

Fëràlïs,  ë.  Qui  concerne  les  fêtes  appelées  Fera¬ 
is*  T  une  quûrn  fërâlës  prætërïërë  dïës.  O.  Fërâlë 
tëmpüs.  Id.  Voy.  Februa.  ||  De  funérailles,  funèbre. 
Intëxünt  lâtëra,  ët  fërâlës  ântë  cüprëssôs  Cônstï- 
Lüünt.  V.  SYN.^  Fünërëùs,  fûnëbrïs.  ||  Lugubre,  fu¬ 
neste.  Undë  rübëscëntës  fërâlï  crïne  cômëtæ.  Cl. 
Sôlàquë  culmïmbüs  fërâlï  cârmïnë  bülWî.  V.  SYN 


Pârïtër  të  côrpôrë  ,  Fëiïx  ,  Sânctôrum  in  nümërô 
Cbrïstï  sâcrâtë  triumphis.  Damas. 

fFëllïtüs,  â,  ùm.  Enduit  de  fiel.  Fëllïtüs  âmâ- 
râns  ûrâ  sâpôr.  ( Anthol .  I,  p.  495.) 

Fëltrïâ,  æ,  f.  Feltre,  ville  de  Vénétie.  Fëltrïâ  për- 
pëtuô  nïvïüm  dâmnâtâ  rïgôrë.  (Anthol.  I,  p.  403.) 

Fëmëllâ,  æ,  f.  dimin.  de  Femina.  Fëmëliâs  ôrnnës, 
ëmîcë,  prëndï.  Cat.  (55,  7). 

Fëmen  {inus.  au  nomin.  Voy.  Serv.  Virg.,  Æ.  S, 
778;  Charis  105;  Prise.  701),  ïnïs,  n.  Le  dedans 


de  la  cuisse,  la  cuisse.  Fâstïgïâ  pôssë  Sürârum  àc!  ugùbi fatalis ^  fünëstus,  dïrus.  jj  Fërâlë,  n.  pris 

fëmïnüm  pëdïbüs  fündâtâ  plïcâri.  Lr.  (IV,  829).  Ën-jac^5  _  SiJjuxüs  mfiâre  velïm,  fërâlë  gemiscunt.  Cl. 

sëm  Ërïpït  â  fëmïnë.  V.  In  fëmïnë  lævam  hâbët  ma-  -C)  cereris,  mûlto- 

F  que  feracior  u væ.  O.  Illa  ferax  oleo  est.  V.  flpîmæ 

’ôlô  divum  si  fëmïnâ  , sr*r(lïllï®  sëgëtës  fërâcïs.  IL  SYN.  Fërtïlïs,  fëcündus 

sëntit  nërëüntëm  Ûbf'r’  etc>  Voy'  Ferüiis*  il  Au  M-  Fécond.  Prôlïsquë 
ion  sentit  pereuntem  nôy-  fër5cï  L-  ë  ^  J 


Enpït 

Qum.  PL  (Mil.  Il,  2,  48).  Voy.  Fémur. 

Fëmïnâ,  æ,  f.  Femme.  Unâ 
vïctâ  duôrum  est.  V.  Prôdïgâ  non 
fëmïnâ  cënsüm.  J.  (6,  362).  SYN.  Mulïër,  qqf.  mü- 
lïërcülâ,  fëmëllâ.  EP.  Fôrmôsâ,  pülchrâ,  vënüstâ, 
dëeëns,  cândïdâ  ;  cültâ,  ôrnâtâ  ;  câstâ,  püdïcâ,  fïdâ  ; 
lëvïs,  môbïlïs,  mütâbïlïs  ;  mollis,  tënërâ,  îmbëllïs 


Fërbüï.  parf.  de  Fei  veo. 

Fërctüm,  n.  Voy.  Fartum. 

Fërcülüm,  ï,  n.  Plat;  par  ext.  Mets.  Mültaquëdê 

«nu  »  -  -  .  _  -  cu^-tmâgnâ  süperëssënt  fërcülâ  cœnâ.  U.  Quïs  lërculâ 

P!  J  M  If  w  Z  T  r  i-  SCX-S| sëptëm  Sécrète  ctenâvït  âvüs?  J.  (1,  94).  SYN.  Dà- 
male  fortis.  Prud.  ||  Qqf.  adj.  I)e  femme.  Inter  quas!  ^  .w.,.-  v  ronvivium  11  Fstrèce  de 

Dânâï  fëmïnâ  turbâ  senis.  Pp.  (II,  31,  4).  p  }oy'  Ep  ’  Convmum.  ||  Espece  ae 


Fëmïnâtüs,  â,  um.  Efféminé.  Sic  fëmïnâta  virtûs 
âffiïcta  occidit.  Cic.  (Tusc.  2,  8,  ex  Sophocle). 

Fëmïncüs,  â,  üm.  De  femme.  Ët  dë  fëmïnëô  rë- 
pàrâta  ëst  fëmïnâ  jâctü.  O.  Plângôrïbüs  ædës  Fëmï- 
nëïs  ulülânt.  V.  SYN.  Mülïëbrïs.  ||  Au  fig.  Efféminé. 
Sëd  levé  nëscïô  quïd  fëmïneümquë  sônënt.  O.  Bël- 
lâx  Gëtâ,  fëmïnëüs  Phrÿx.  dus.  (Idyl.  12,  7,  22).  PPU 
Non  vïrïlïs.  //. 


plateau  où  l’on  portait  les  dépouilles  dans  les  triom¬ 
phes  ,  et  les  objets  sacrés  dans  les  processions. 
Quüm  dômïtàs  âcïës,  ët  ëôï  fërrüiâ  rëgnï  Dûcërët. 
V.  Fl.  (III,  539.  Suet.  Cœs.  37  :  «  Pontico  trium¬ 
pho,  inter  pompæ  fercula,  praetulit,  etc.  »  Et  ld. 
Calig.  15  ;  Liv.  1,  10). 

Fërë,  adv.  Presque.  Jâmquë  fërë  sïccô  sübdüctæ 


lîttôrë  püppës.  V.  Sôlë  fërë  râdïis  fërïënte  câeümïna 
„  .  „  ,  primis.  O.  SYN.  Fërmë,  pænë,  prôpë.  |J  D’ordinaire. 

Fëminïnurn  { genusj ,  _n.^  Le  genre  féminin.  Et  Mïxtâ  fërë  dürïs  ütïlïs  hërbâ  rübïs.  O.  Ârtïbüs  mâ- 
mâscülïm,  ët  fëminïnï  gïgnïtë.  A  us.  (Epigr.  50, 5).  gïds  fërë  Cônjugïâ  nüptæ  prëcibus  admixtis  lïgânt. 
Femur,  ons,  «.  Le  dehors  de  la  cuisse,  la  cuisse.  }Sen.  (II.  OEt.  452).  SYN.  Plërümquë,  vülgô.||f  Qqf. 


Rôstrô  fëmur  haùsït  âdüncô.  O.  Mâgnïquë  fëinûr 
præstrïnxït  Âchâtæ.  V.  Fëmôrüm  quôquë  müsculüs 
ômnïs  Lïquïtür.  L.  SYN.  Fëmën  (inus.  au  nomin.)f 
par  ext.  crûs.  EP.  Molle,  tënërùm,  nïvëum  ;  rôbü- 
stüm,  vâlïdüm,  fôrtë,  fïrmüm;  trëmulùm,  tïtübâns. 
(Quum  Femen  inusitatum  sit,  sic  declinat  Charis . 
66  :  «  Femur ,  gen.  feminis  et  femoris  ,>  ) 

Fënërô,  Fënus.  Voy.  Fœnero,  etc. 


Fërë.  Nâm  tëcüm  fërë  tôlüs  ërô,  quôcùmquë  rëcë- 
dâm.  A  us.  (Epigr.  105,  5). 

Fërëus,  tïs.  Qui  porte  ou  supporte.  Voy.  Fero.  |j 
Qqf.  m.  Qui  apporte  des  présents ,  donateur.  Sürda 
sït  ôrântï  tua  jânuâ,  lâxâ  fërëntï.  O.  J|  (  Vent)  favo¬ 
rable.  Fâcïlëmquë  fügâm  vëntôsquë  ferêntës.  V. 

Fërëntârïüs  miles,  ou  absolt.  m.  Soldat  armé  à  la 
légère.  (Vid.  Festum  ;  Varr.  L.  L.  7,  57  ;  Non.  12, 


Fëüëstëilâ,  Æ,  f.  Petite  fenêtre.  ||  Nom  d’une  porte  8  ;  Gloss.  Placid.)  ||  En  gèn.  Qui  vient  au  secours, 


de  Rome.  Undë  Fënëstëllæ  nômïnâ  pôrtâ  tënet.  O. 
/Alii,  Fenestralis).  ]|  m.  Nom  d'homme. 

Fënëstrâ,  æ,  f.  Fenêtre.  Plënâ  për  ïnsërtâs  fün- 


auxiliaire.  Ilium  tibï  Fërëntârïuin  amicum  ësse  in- 
vënlum  ïntëllïgÔ.  Pl.  ( Trin .  II,  4,  55). 

Fërêntïnâs,  itïs,  et  arch.  Fërëntînâtïs,  ïs.  De  Fe- 


Vïbàt  lünâ  fënëstrâs.  V.  Bïfôrês  ïntrâbât  lünâ  fe-  j  rentinum.  Fërëntînâtïs  pôpulüs  rës  Græcâs  studët 
iëstrâs.  O.  EP.  Pàtëns,  âpërtâ,  claüsâ,  jünctâ^  Tilin.  (apud  Prise.  629). 

pâtülâ,  pârvâ  ;  alla,  süblïmïs.  ||  En  gèn.  Ouverture Fërëntinî,  ôrüm,  m.  pl.  Uabitants  de  Ferentinum, 
trou.  Fïrmâ  câvâvït  Rôbôra,  ët  ïngëntëm  lâtô  dédit  j  Süilâ  Fërëntïnôs  Prîtërnâtünu|uë  mânïplôs  Dücëbât. 
ôrë  fënëstràm.  V.  Môllës  quôd  ïn  aürë  fenëstræ  Âr-  Su.  [|  Fërëntïuüm,  ï,  n.  Ville  d’Étrurie;  autre  du 
gùërint.  J.  (1, 104).  Voy.  Foramen.  ]|  Au  fig.  Accès,  Latium,  auj.  Ferentim.  Si  lædit  caüpônâ,  Fërëntî- 
porte.  Quântâm  fenestram  âd  nëquïtiâm  pâtëfêcërïsl  num  ire  jübëbô.  II. 

Ter.  ( Ueaut .  III,  1,  72.  Alii  melius  vocem  hui  ex.  Férëntum.  Voy.  Forentum, 
præcedente  veirw  retrahunt,  unde  legendum  :  UuiL  Fërësâëï.  Voy.  Pheresæi. 

qiumtam  festram).  Voy.  Fe&üra.  I  Fôrëtrïüs,  ii  et  synér.  ï,  m.  Fèrétrien,  surnom  de 

?  Fënëstralïs.  Voy.  Fenestella.  1  Jupiter.  Nünc  Jôvïs  ïncïpïâm  causas  apërirë  Fôrëtrî. 


FER 
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Pp.  (IV,  10,  i).  |[Au  fig.  Qui  remporte  des  dépouib 1 
les,  vainqueur.  Opima  âppôsüï  sënëx  Àmôri  arma 
Fërëtrïô.  Poet.  (apud  T.  Maur.  Met.  1065). 

Fërëtrum  et  Fërëtrüm,  ï,  n.  (de  fero).  Brancard 
ou  Litière  pour  porter  les  morts.  Sëd  vënit  în  më- 
dïôs  :  fërëtrô  Pâllântâ  rëpôstô  Prôcühüït  super.  F. 
Pars  îngëntl  sübïëre  fërëtrô.  Jd.  Yoy.  Sandapila.  |j 
Brancard  pour  porter  les  dépouilles,  les  offrandes, 1 
etc.  CëlsTs  de  more  fërëtrls  Præcëdëns  prisca  ëxsë-, 
quïâs  dëcôrâbât  ïmâgô.  S  il.  (Etiam  Jd.  XVII,  630).  ! 
Vïrïdï  fQmântïâ  libâ  fërëtrô.  Grat.  ( Cyn .  488).  Voy. 
Ferculum. 

Fërïæ,  arum,  f.  pl.  Vacances,  temps  de  repos ,  fê¬ 
tes.  Të  præcëptôrë,  nëgâtâs,  Âvârë  dôctôr,  jâm  scho¬ 
larum  fërïâs.  Prud.  (Péri.  9,  76).  Güttürque  rësïdënt 
ësürïâlës  fërïâs.  Pl.  (Capt.  III,  i,  8).  Fôrtâssë  dïcës 
âlïquæ  vënïënt  fërïæ.  Ph.  Lôngâs  ô  ütïnàm,  düx  bônë, 
fërïâs  Præstës  Ilëspërïæ  1  II.  SYN.  Ôtïâ.  Voy.  Otium. 

Fërïâns,  tïs.  Comme  Feriatus.  Jâm  trïbüs  chôrôs 
vïdërës  fërïântës  nôctïbüs.  (Pervig.  Ven.  42.  Alii 
leg.  feriatus.) 

Fërïâtüs,  â,  üm,  part,  de  l’ancien  verbe  Ferior, 
aris.  Qui  est  en  vacances,  en  fête,  oisif.  Nëc  fërïâtüs 
Ibât  ântë  cârrücâm.  M.  (III,  47,  13).  Ëquô  Sâcrâ 
mëntïtô  mâlë  fërïâtôs  Trôâs  (falleret).  II.  Et  Müsæ 
prôcül  île  fërïâtæ.  St. 

Fërïnüs,  â,  üm.  De  bête  sauvage.  Ârmëntâlïsëquæ 
mârnmïs  et  lâctë  fërinô.  V.  Cædïsquë  fërinæ.  O.  |J 
Fërinâ,  æ,  f.  (  s.-ent .  caro).  Venaison.  ïmplëntür 
vëtërïs  bâcchl  pinguisquë  fërinæ.  V. 

Fërïô,  ïs,  sans  parf. ,  ïrë.  Frapper.  Ôccürsârë  câ- 
prô,  côrnü  fërït  illë,  câvëtô.  V.  Süblîmï  fërïâm  si¬ 
déra  vërtïcë.  II.  Fërïünt  ülülâtïbüsaürës.  L.  Dômïnünc 
jübët  ântë  fërïrl.  J.  (6,  417).  SYN.  Vërbërô,  përcü- 
tïô,  cædô,  etc.  Voy.  Verbero.  (Verbum  perfecto  ca 
ret,  auctore  Diom.  376,  nec  usquam  invenias.  Vanum 
igitur  est,  quod  dat  Charis.  222,  feri).  [|  —  fœdüs. 
Conclure  une  alliance.  Jüngït  ôpës,  fœdüsquë  fërït. 
v.  Voy.  Fœdus  2. 

7  Fërïôr,  ûrïs,  ârï,  d.  Voy.  Ferians,  Feriatus. 

Fërïtâs,  âtïs,  f.  Naturel  sauvage,  farouche.  Quâm 
que  lüpl,  sævæ  plus  fërïtâtïs  hâbënt.  O.  Fërïtâs 
môllïtâ  për  illam.  Id.  Ncque  ïpsë  mânüs  fërïtâtë  de¬ 
disset  V.  SYN.  Bârbarïës,  sævïtïâ,  etc.  Voy.  Sæ- 
vitia,  Durus.  ||  Aspect  sauvage  d’un  lieu,  ou  Rude 
climat.  Ëxïmât  üt  Scÿlhïcï  dë  fërïtâtë  lôcî.  O.  Fërï¬ 
tâs  ïnâmœnâ  vïæ.  St.  SYN.  Âspërïtâs. 

Fërmë,  adv.  Presque.  Jâm  fërmë  môrïëns  më  vô- 
càt.  Ter.  (And.  I,  5,  49).  Jâm  süpërô  fërmë  dëpül- 
süm  lümïnë  cëdït.  Cic.  (Arat.  376).  Voy.  Fere.  || 
D’ordinaire.  Môbïlïs  ët  varia  ëst  fërmë  nâlürâ  mâ- 
lôrüm.  J.  (13,  236).  Fïdëlem  liaüd  fërmë  mülïër 
ïnvënïâs  vïrüm.  Ter.  (And.  III,  1,  2). 

Fërmëntâtüs ,  à ,  üm.  Qui  est  en  fermentation.  J 
Au  fig.  Quüm  fërmëntâtï  türgëscânt  crimïnë  môrës 
Prud.  (Apoth.  354). 

Fërmëntô,  âs,  ârë.  Faire  fermenter,  et  au  fig.  Ë 
mâle  dülcës  Fërmëntârë  jôcôs  sâtïræ  môrdëntïs  âcëtô 
P.  Nol.  (10,  262.  De  verbo  cf.  Diom.  360). 

Fërmëntüm,  î,  n.  Ferment,  levain.  Fërmëntô  ât- 
que  âcïdïs  ïmïtântür  vïtëâ  sôrbïs.  V.  Prôdërït  ët  mâ- 
dïdô  fërmëntüm  pôllïne  türgëns.  Ser.  Sam.  (vs. 
742).  [|  Au  fig.  Fermentation ,  colère.  Nünc  in  fër¬ 
mëntô  tôta  ëst  :  ïtâ  türgët  mïhï.  Pl.  (Cas.  II,  5,  17). 
Accïpe,  ët  ïllüd  Fërmëntüm  tïbi  hâbë.  J.  (3,  188, 
i.  e.  causam  irascendi.  Adde  Pers.  1,  24,  de  scien¬ 
tia  intus  quasi  æstuante). 

Fërô,  fërs,  tülï,  lâtüm,  fërrë.  Porter.  Ælhërïüm 
qui  fërt  cërvlcïbüs  âxëm.  O.  Pëllïbüs  in  môrëm 
cincti,  flâmmâsque  ferëbânt.  V.  Côrpôrë  nos  grdcïlï 
dülcë  fërëmüs  Ônüs.  O  SYN.  Pôrtô,  gërô,  gëstô, 


qqf.  bâjülô.  Voy.  Porto.  |[  Au  fig.  Quârüm  sâcrâ  fëro 
ïngëntï  përcüssüs  âmôrë.  V.  Fërt  jüssâ  për  aürâs. 
Id.  Fër  bëllâ  Jôvï.  SU.  ||  Emporter.  Fërünt  süâ  Oa- 
mïnâ  clâssëm.  V.  Ârgëntï  mâgnüm  dût  fërrë  tâlëri- 
tüm.  Id.  SYN.  Aüfërô,  tôllô,  âbrïpïô.[|  Piller.  Râpïünt 
ïncênsâ  fërüntquë  Përgamâ.  V.  Voy.  Diripio.  ||  Ob¬ 
tenir,  recevoir.  Ât  tü  sümë  pëdüm,  quôd  më  quüm 
sæpë  rôgârët,  Non  tülït  Ântïgënës.  V.  ïd  ôptâtüm 
fërês.  Ter.  (Eun.  V,  8,  27).  ïllë  crücëm  prëtïüm  scë- 
lërïs  tülït.  J.  (13,  103).  SYN.  Ôbtïnëô,  câpïô  ,  âccï- 
pïô.  ||  Emporter,  détruire,  faire  mouiir.  Ômnïâ  fërt 
ætâs.  V.  Pôstquâm  të  fâta  tülërünt.  Jâm  Qâmmæ 
tülërïnt,  ïnïmïeüs  ët  haüsërït  ënsïs.  Id.  SYN.  Aüfërô, 
râpïô,  tôllô,  dëlëô.  ||  Souffrir,  supporter.  Süpërânda 
ômnïs  fôrtünâ  fërëndo  ëst.  V.  Pëccâtô  dâmnâ  tülërë 
süô.  O.  SYN.  Pâtïôr,  përpëtïôr,  tôlërô,  süstïnëô,  süb- 
ëô.  Voy.  Patior.  ||  —  ægrë,  grâvïtër,  indigné.  Souf¬ 
frir  avec  peine.  Voy.  ces  mots.  |J  Permettre,  com¬ 
porter ,  admettre.  Düm  lëmpüs  ad  ëâm  rëm  tülït. 
Ter.  (And.  I,  2,  17).  Quâs  fërtâdôlëscëntïâ.  Id.  (Ilca. 
II,  1 ,  3).  ||  Porter,  produire.  Non  ômnïs  fërt  ômnïâ 
tëllüs.  V.  Indïâ...  Fërt  ëbënüm.  Id.  SYN.  Gïgnô,  prô- 
dücô,  etc.  Voy.  Gigno.  [|  Portera,  exciter.  Flnïtïmâs 
ïn  bëllâ  fërâm  rümôrïbüs  ürlæs.  V.  SYN.  Âgô ,  ïm- 
pëllô.  Voy.  Excito.  |f  Apporter.  Fër  stâbülïs  ïnïmï- 
cum  ïgnëm.  F.  Inspôlïâtâ  fërâm  tümülô  (arma).  Id. 
SYN.  ïnfërô.  j|  Donner.  Præmïâ  dïgnâ  fërânt  (dii) 
F.  Quëm  finëm  rëbüs  fërât.  Id.  SYN.  Dô,  trïbüÔ, 
âffërô.  ||  Offrir.  Jünôni  fër  rite  prëcës.  F.  Dônâ  fë¬ 
râm.  Id.  Voy.  OfFero.  ||  Venir  annoncer.  Àscânïô 
fërât  hæc,  ïpsümque  âd  inœnïâ  dücât.  F.  Quôd  fërs, 
cëdô.  Ter.  (Ph.  V,  6,  18).  SYN.  Rëfërô,  përfërô. 
Voy.  Nuntio.  ||  Dire,  publier.  Sërvâtâquë  sërvës  Trôjâ 
fïdëm,  sï  vërâ  fërâm.  F.  Scëlüs  ëxpëndisse  mërën- 
tëm  Lâôcôôntâ  fërünt.  Id.  Fëmïna  Hërcülëæ  nëcïs 
Aüctôr  fërëtür.  Sen.  (ilercul.  OEt.  1 177).  Voy.  Dïco, 
Narro.  ||  Porter  haut,  élever.  Cântântës  süblïmë  fë- 
rënt  âd  sïdërâ  cÿcni.  F.  Teücrôs  ïnsïgnï  laüdô  fërë- 
bât.  Ccèlôcjue  ânïmüm  fôrtâssë  fërëbât.  Jd.  SYN. 
Tôllô,  ëvëhô,  ëxtôllô,  ëfferô.  Voy.  Laudo.  ||  Con¬ 
duire.  Hàèc  vïâ ,  Târtarëi  quæ  fërt  Âchërôntïs  âd 
ündâs.  F.  Voy.  Duco.  ||  Prolonger.  Æ(juâssët  nôctï 
lüdum,  ïn  lücëmquë  tülïssët.  F.  Voy.  Produco.  j[ 
Demander ,  vouloir.  Sic  Trôjæ  fâtâ  ferëbânt.  F. 
Cünctï  së  scïrë  fâtëntür  Quld  fôrtünâ  fërât  pôpülî. 
Id.  SYN.  Rëpôscô,  rëquïrô,  vôlô.  |]  —  më,  pedëm 
ou  pëdës,  grâdüm  ou  grëssüm,  vïâm,  ïtër.  Porter 
ses  pas ,  se  transporter.  Grëssümque  ïn  câstrâ  fërë- 
bâm.  F.  Tüm  se  àdCâiëtæ  rëctô  fërt  lïttôrë  pôrtüm. 
Fërte  pëdëm,  Faünï,  Flü(^,ü  süspënsâ  tümëntl  Fërrët 
ïtër.  Id.  SYN.  Fërôr.  Voy.  ce  mot.  ||  —  ôrâ,  næ. 
Avoir  un  certain  extérieur.  Sic  ïlle  ôcülôs,  sic  ôrâ 
fërëbât.  F.  Quëm  sëse  ôrë  fërëns  !  Mâgnâ  së  môle 
fërëbât.  Id.  Sic  ôrâ  mânüsquë,  Nüte,  fërës.  St. J| 

—  fïdëm.  Ajouter  foi.  SI  quâ  fïdëm  tânto  ëst  ôpëri 
lâtürâ  vëtüstâs.  F.  Votj.  Fides.  [|  —  finëm.  Mettre 
un  terme.  Êâ  vôx  aüdïtâ  lâbôrüm  Prima  tülït  fïnëm^ 
F.  Voy.  Finio.  ||  —  mânüm.  Combattre.  ïn  prcëlïâ 
suëtüs  Fërrë  mânüm.  F.  Ët  tü  fër  eûntrâ  mânüm. 
Pl.  (  Trucul.  I,  2,  24).  SYN.  ïnfërô.  Voy.  Pugno. 

—  ôscülüm,  prëcës,  vôlâ.  Voy. ^Osculor,  Preces. 

—  ïmpünë.  Voy.  ce  mot.  ||  Fërt  ânïmüs.  MavolonU 
me  porte  à ,  je  désire ,  je  veux.  ïn  nova  fërt  âmmüs 
mütâtâs  dïcerë  fôrmâs  Côrporâ.  O.  Sï  fërt  ïtâ  côrdë 
vôlüntâs.  F.  Voy.  Volo  2. 

Au  pass.  Fërôr,  lâtüs  süm,  fërrï.  Être  porté,  em¬ 
porté,  souv.  Marcher  rapidement,  se  précipiter.  Të- 
nuïâ  nëc  lânæ  për  cœlüm  vëllërâ  fërrï.  F.  Nïmï'â 
1  cæde  âtquë  cüpïdïnë  fërrï.  Fërïmür  për  ôpâcâ  lôcô- 
rüm.  Fërtür  ëquîs  aürïgâ.  Id.  SYN.  Aüfërôr,  âbrï- 
pïôr,  ïmpëllôr;  mê  fërô,  aüfërô.  àbrïpïô ;  pëdëm 
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gressum  fërÔ,  etc.  Yoy.  Eo,  Curro.  |]  Être  dit,  rap-  | 
porté.  Thrëïcïâmquë  Sâmüm,  quæ  nünc  Sâmôthrâcïà 
fërtür.  F.  Non  sât  ïdônëüs  Pügnæ  fërëbârïs.  If 
Fêrtür  lôcûtüs.  Ph.  SYN.  Dicor,  memoror.  Yoy.  Fa¬ 
ma  est. 

Fërôcïâ,  æ,  f.  Fierté.  Quæ  hæc,  mâlüm,  fërôcïâ 
est?  Pl.  [Epid.  V,  2,  45).  Yoy.  Superbia.  ||  Cruauté. 
nid,  nïsï  pondus  ïnërs,  stôlïdæquë  fërôcïâ  mentis? 
nv.  liai.  58.  Adde  Pacuv.  apud  Aon.  8,  55.)  Yoy. 
Sævitia. 

f  FërôcïÔ,  Is,  ïrë,  n.  Être  fier  ou  cruel.  Yoy.  Su¬ 
perbio  ou  Sævus. 

Fërôcïtâs,  âtïs,  f.  Cruauté.  (Pacuv.  apud  Aon.  8, 
55.)  Yoy.  Sævitia. 

Fërôcïtër.  Avec  porté  ou  cruauté.  SüpërbI  nïmï’ 
fërôcïtër  lëgâtôs  nôstrôs  Increpant.  Pl.  (Amp.  1,1, 
58).  Yoy.  Superbe  ou  Sæve. 

-Fërôcülüs,  â,  üm,  dimin.  de  Ferox.  Sauvage. 
Nëme  âttïgâs,  âtque  aüfër  mânum.  Ëiâ,  quâm  fë- 
rôcüla  ës  !  Turpil.  (apud  Non.  2,  60). 

Fërônïâ,  æ,  f.  (Dion  Flalicar. ,  Sirab.  fo^wvC*). 
Déesse  des  bois ,  honorée  en  Êtrurie  ;  nom  de  divers 
bois  en  Êtrurie  ;  un  autre  près  de  Terracine.  Vïrïdî 
gaüdëns  Fërônïa  lucô.  F.  Ôra  manüsquë  tüâ  lavï- 
aiüs,  Fërônïa,  lÿmphâ.  II. 

Fërôx,  ôcïs.  Fier,  indompté.  Stât  sônïpës ,  âc  frënâ 
fërôx  spümântïa  mândït.  F.  Quïppë  fërôx  vïtülùs, 
tëmplïs  mâtürüs  et  âræ.  J.  (12,  7).  SYN.  Fërus, 
âspër,  ïndômïtüs.  ||  Fier,  conpant,  hardi,  brave. 
Côntïnüôquë  fërôx  ôrïtûr  fïdûcïâ  mëntï.  SU.  Quan¬ 
tum  ïpsë  fërôcï  Vïrtüte  ëxsüpërâs.  F.  Ànïmo  ërâm 
fërôcïôr.  PL  (Mil.  IV,  8,  13).  SYN.  Aüdâx,  âcër,  fï- 
dëns,  ïntrëpïdüs.  Yoy.  Fortis.  ||  Farouche,  féroce. 
Pônüntquë  fërôcïâ  Pcènï  Côrdâ,  vôlëntë  dëô.  F.  SYN. 
Férus,  sævus,  etc.  Yoy.  Sævus. 

Fërrâmëntüm ,  I,  n.  Toute  espèce  d’outil  en  fer. 
Crâs  fërrâmëntâ  Tëânüm  Tôllëtîs,  fâbrï.  II.  Nôstro 
îllüm  pütëüm  përïclo  ët  fërràmëntïs  fôdïmüs.  Pl. 
(Rud.  II,  4,  19). 

FëïTâriüs,  ïï,  m.  Qui  travaille  le  fer.  Üt  fôrtünâtï 
sünt  fàbrl  fërrârïïl  PL  (Rud.  II,  6,  47). 

Fërrâtilïs ,  ë.  Ferré ,  en  parlant  d’esclaves  en¬ 
chaînes.  Aügëbïs  rürï  nümërüm,  gënü’  fërrâtïlë.  PL 
(Most.  I,  1,  18). 

Fërrâtüs,  â,  üm.  Ferré,  garni  de  fer.  Prïmâquë 
fërrâtïs  præfïgûnt  ôrâ  capistris.  F.  Quâdrüpëdëm 
fërràtâ  câlcë  fatigat.  Id.  Fërrâtï  postes.  H.  PPH. 
Férrô  Instructus,  münllüs,  grâvïs.  |]  Couvert  de  fer 
(cuirassé).  Claüdïus  âgmïnâ  Fërrâtâ  vâstô  dïrüït  ïm- 
pëtü.  II.  (Adde  Rutil.  1,  365).  Yoy.  Cataphractus.  || 
Chargé  de  fers.  Fërrâtüs  In  pistrino  ætàtëm  conte¬ 
ras.  PL  (Bac.  IV,  6,  11).  U  Qqf.  De  fer.  Fërràtâquë 
dôrsô  Forma  süüm.  F.  FL  (Cf.  Æratus). 

Fërrëolüs,  I,  m.  1.  Nom  d’un  préfet  des  Gaules. 
Rëctôrëm  côlümènquë  Gâllïârüm ,  Prise!  Fërrëolüm 
pàrëm  Syâgrï.  Sid.  (24,  35).  ||  2.  Saint  Ferréol , 
martyr  à  Vienne  (en  Gaule).  Fërrëolüm  pârïtër  pul¬ 
chra  püëllâ  gërït.  Fort.  (VIII,  6,  161). 

Fërrëüs,  â,  üm.  De  fer.  Fërrëüs  âssïdüô  cônsü- 
înïtür  ânnülüs  üsü.  O.  Âc  fërrëüs  Ingrüït  imbër.  F. 
Fërrôà  tëlôrüm  sëgës.  Id.  SYN.  Qqf.  Fërrâtüs.  ||  Æ- 
tâs  fërrëâ.  L’dge  de  fer.  Fërrëâ  prôgënïës  dürîs  câ- 
püt  ëxtülït  ârvïs.  F.  Dë  düro  ëst  ültïmâ  fërrô  {pro¬ 
ies)  :  Prôtïnüs  ërûpït  vënæ  pëjôrïs  ïn  ævürn  Omnë 
üëfâs;  fûgërë  püdôr,  vërümquë  ,  fïdësquë,  etc.  O. 
Fërrëâ  sæcülà.  Tib.  Sëd  ïn  pârëntls  vïscëra  ïntrâvït 
süæ  Dêtërïôr  ætâs;  ërüït  fërrüm  grâvë,  etc.  Sen. 
Fërrëâ  tûm  vêrô  prôlës  ëxôrtâ  rëpënte  est ,  Aüsâquë 
fünëstum  prima  ëst  fâbrïcàrïër  ënsëm  ,  Ét  güstârë 
mânü  victum  dômïtümquë  jüvëncüm.  Cic.  (A.  Deor. 
2,  63.  Cf.  Ov.  Met.  I,  127  sq.  ;  Sen.  nipp.  540,  et 


Oct.  416.)  j|  Au  pg.  Dur  comme  le  fer.  Fërrëâ  vôx. 
F.  Fërrëï  dëntës.  PL  ||  Insensible,  impassible.  Tâm 
pâtïëns  ürbîs,  tâm  fërrëüs,  ut  tënëât  së.  J.  (1  ,  31). 
ôilï  dürâ  quïês  ôcülôs  et  fërrëüs  ürgët  Sômnüs.  F. 
||  Insensible,  dur,  ci'uel.  Quâm  fërus  ët  vërë  fërrëüs 
Illë  fuît!  Tib.  (I,  10.  2).  Fërrëâ  jûrâ.  F.  Yoy.  Du¬ 
rus.  |]  Impudent.  Quôd  si  non  âlïüd  pôtëst,  rübôrëm 
Fërrëô  cânïs  ëxprïmâmüs  ôrë.  Cat.  (42,  16).  SYN. 
Dürüs.  Yoy.  Impudens.  j|  Triste,  afpigeant.  Fërrëâ 
sors  vïtæ  dïffïcïlïsquë  prëmït  (me).  O.  SYN.  Grâvïs, 
môlëstüs,  dürüs.  |]  Qqf.  De  couleur  de  fer,  noir.  Së- 
dët  ïntüs  âbâctïs  Fërrëâ  lüx  ôcülïs.  St. 

Fërrïcrëpïnüs ,  â,  üm  (de  ferrum  et  crepo).  Où 
l’on  entend  un  bruit  de  fers.  Fërrïcrëpïnâs  însülâs. 
Pl.  (As.  I,  1,  21). 

f  Fërrïtërïüm ,  ïï,  n.  Prison.  (Pl.  Most.  III,  2, 
55.)  Voy.  le  suiv. 

-f- Fërrïtërüs ,  â,  üm  (de  ferrum  et  tero).  Épithète 
donnée  par  Plaute  à  des  esclaves  chargés  île  fers. 
Fërrïtërî,  mâstïgïæ.  (Trin.  IV,  3,  14). 

Fërrïtrïbâx,  âcïs,  m.  (de  ferrum  et  rp i'ê«).  Gibier 
de  prison  ( qui  use  les  fers  à  force  de  les  porter). 
Fërrïtribâcës  vïri.  PL  (Most.  II,  1,  9.  Cf.  Nostrum, 
Rud.  m,  4,  Il  :  «  Donec  totum  carcerem  contrive¬ 
ris.  ») 

Fërrügïnëüs,  â,  üm.  De  couleur  de  fer,  brun  fon¬ 
cé ,  ou  vert  foncé.  Ët  fërrügïnëâ  sübvëctât  côrpôrâ 
c.ÿmbâ.  F.  Tüm  fërrügïnëô  lâcrïmâs  dëtërsït  âmïctü. 
Cl.  (De  colore  expresse  agit  Aon.  15,  7  :  «  Ferrugi¬ 
neum  colorem  ferri  similem  esse  volunt  ;  vere  autem 
coeruleus  est.  Virg.  G.  IV  :  Et  ferrugineos  hyacin¬ 
thos.  Plaut.  Milite  :  Palliolum  habeas  ferrugineum  ; 
nam  is  colos  thalassicu  st.  »  Gloss.  Latino-Græcum  : 
«  Ferrugineum,  yàaûxov,  xuavsov.  »  Lis  autem  mihi 
dirimi  videtur,  si  cogites  mare,  quod  dicitur  coeru¬ 
leum  ,  interdum  dici  atrum  ,  nigrum  ;  unde  unus 
idemque  color  est).  SYN.  Âtër.  Yoy.  Ferrugo.  ||  Au 
pg.  Noir.  Qui  fërrügïnëï  tôrôs  mârîtï ,  Et  müsâ  câ- 
nït  ïnfërôs  süpërnâ.  Sid.  (9,  276). 

f  Fërrügïnüs,  â,  üm.  Comme  Ferrugineus.  Rüssâ- 
quë  vëlâ,  Ët  fërrügïnà,  quüm  màgnîs  ïntëntâ  thëâ- 
trïs.  Lr.  (IV,  73). 

Fërrûgô,  ïnïs,  f.  Rouille  (du  fer).  Voy.  Rubigo.  |[ 
Couleur  de  fer  rouillé,  brun,  noir.  Quüm  câpüt  ôb- 
scürâ  nïtïdüm  fërrügïnë  tëxït  (sol).  F.  Vültüm  fërrü- 
gïnë  Lücïfër  âlrâ  Spârsüs  ërât.  O.  Dülcï  vïôlâs  fërrü¬ 
gïnë  tïnxït.  CL  PPH.  Fërrügïnëüs  côlôr.  ||  Teinture 
d’un  pourpre  foncé,  qu’on  faisait  surtout  en,  Ibérie, 
province  du  Pont.  Càrbësüs  ôbscürâ  dïcât  fërrügïnë 
lbërâ.  Cat.  (64,  227).  ïpsë  përëgrînâ  fërrügïnë  clârüs 
ët  ôstrô.  F.  Fërrügïnë  clârüs  lbërâ.  Id.  (Æ.  IX,  522. 
Ubi  Serv.).  Voy.  Ferrugineus.  ||  Au  pg.  Envie.  Ànï- 
müsquë  mâlâ  fërrügïnë  pürüs.  (Ad  Pis.  95.)  SYN. 
ÆrügÔ.  Voy.  ce  mot. 

Fërrüm,  I,  n.  Fer,  métal.  Fërrum  ëxërcëbânt 
vâstô  Cÿclôpës  ïn  ântrô.  F.  Fërrüm  düm  môllïât 
ïgnïs.  II.  Jâmquë  nôcëns  fërrüm,  fënôquë  nôcëntïüs 
aürüm.  O.  EP.  Dürüm,  sôlïdüm,  rïgïdüm,  vàlïdüm, 
grâvë.  PPH.  Fërrï  rïgôr,  pôndërâ,  rôbür,  rôbôrâ, 
vis.  H  Divers  objets  enjer  :  Épée.  Fërrô  Côjlâpsam 
âdspicïünt  cômïtës.  F.  în  më  cônvërtïtë  fërrüm.  Id. 
Voy.  Ensis.  ||  Couteau.  SI  quïs  fërrô  pôtüit  rëscïn- 
dërë  sümmüm  Ülcërïs  ôs.  F.  Voy.  Culter.  ||  Tlache 
Dïcïtür  ët  lücôs  fërrô  tëmërâssë  vëtüstôs.  O.  Quâm 
fërrô  âccïsâm  cïrcüm  (ornum).  F.  Voy.  Securis.  || 
Trait.  Côlümbâm,  Quô  tëndânt  fërrüm,  mâlô  süspën- 
dït  âb  âltô.  F.  Fërrümque  ârmârë  vënënô.  Id.  Voy. 
Sagitta.  ||  Soc  de  la  charrue.  Ât  prïüs  ïgnôtüm  fërrô 
quâm  scïndïmüs  æquôr.  F.  Fërrô  prôscïnderë  câm- 
püm.  O.  Voy.  Aratrum.  ||  Chaîne  Lïbërâque  â  fërrô 
I  crürâ  fütürâ  imtët.  O  Voy.  Catesa.  ||  Fer  à  friser. 
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Vïbrâtôs  câlidô  fërrô  (crines).  F.  Fërrô  tôrquërë  ca¬ 
pillos.  O.  SYN.  Calamistrum.  ||  Ciseaux.  Fërrô  rë- 
sccârë  câpîllôs.  O.  (Sic  et  Mart.  IVr,  52).  Voy.  For¬ 
fex.  |]  Au  p g.  Glaive;  guerre,  domination.  Fërrôve 
liæc  rëgnâ  iâcëssënt.  F.  Sævït  amôr  fêrrï.  Id.  Lâtïô 
quæ  sërvlt  purpura  fërrô.  L.  SYN.  Ensis.  Voy.  Bel¬ 
lum,  Imperium.  \\Fer  ( emblème  de  l’insensibilité). 
în  pëctôrë  fërriim  Aüt  âdâmântâ  gërït.  O.  ïlle  hâ- 
bët  ët  sïlïcës  ët  vivum  ïn  pëctôrë  fërrüm.  Id.  Voy. 
Durus. 

Fërrümïnô,  âs,  ârë.  Souder.  ||  Au  fig.  Lâbrâ  lâ- 
bëllïs  fërrûmïnânt.  PI.  (Mil.  IV,  8,  25). 

Fërtïlïs,  ë.  Fertile.  Fërtïlïôr  sëgës  ëst  âlïënïs  sëm- 
për  ïn  ârvïs.  O.  Pômïs  së  fërtïlïs  ârbôs  ïndüërât.  F. 
Spârgënt  ôlïvêtïs  ôdôrëm  FërtïlTbüs  dômïnô  prïôrï. 
B.  SYN.  Fëcûndüs,  fërâx,  âbündâns,  übër,  lætüs  , 
dïvës,  ôpimüs,  fëlïx,  lüxürïâns.  PPH.  Frügüm,  cërë- 
rïs  fërâx,  fërtïlïs.  Frügïbus  übër,  fëcûndüs,  fërtïlïs, 
fërâx.  Tëllüs  frügüm  dïtïssïmâ,  frügïbüs  fëlïx,  frü- 
mëntïs  ôptïmâ;  pôtëns  übërë  glëbæ;  pârëns  frügüm. 
Fërtïlïs  übërë  câmpüs.  Dîvïtïs  übër  âgrï.  Àgër  mës- 
sïbüs  ônërâtüs,  vëstïtüs.  Àgër,  câmpüs  frümëntïs  ütï- 
lïs.  VERS.  Môx  ëtïâm  frügës  tëllüs  ïnârâtâ  fërëbât. 
V.  Omnïâ  lïbërïüs,  nüllô  pôscëntë,  fërëbât.  Nëc  rë- 
quïës,  quïn  aüt  pômïs  ëxübërët  ânnüs,  Aüt  fëtü  pë- 
côrum,  aüt  cërëâlïs  mërgïtë  cülmï,  Prôvëntüque  Ônë- 
rët  sülcôs,  âtque  hôrrëâ  vïncât.  Tïbï  fëtü  nëmüs 
ômnë  grâvëscït.  Id.  Râstrôque  ïntâctâ,  nëc  üllïs  Saü- 
cïâ  vômërïbüs,  për  së  dâbât  ômnïâ  tëllüs.  O.  Prôdïgâ 
dïvïtïâs  âlïmëntâquë  mïtïâ  tëllüs  Süggërït.  Frügïfëræ 
mëssës  âlïmëntâquë  mïtïâ.  Id.  Lôcüplëtëm  frügïbüs 
ânnüm.  fl.  ||  En  gén.  Abondant.  Fôrnâcïbüs  Ætnâ 
Ürïtür,  âccënsô  nünquâm  non  fërtïlïs  ïgnë.  Corn. 
Sev.  ( Ætn .  553).  Êlôquïô  fërtïlïôrë.  Cl.  ||  Qui  fer¬ 
tilise.  Fërtïlïs  æstïvâ  NTlüs  âbündët  âquâ.  Tib.  (I,  7, 
22.  Et  F.  Fl.  VII,  608).  Dëâ  fërtïlïs.  O.  SYN.  Fë- 
eündüs,  fëlïx.  ||  Au  fig.  Fërtïlë  pëctüs  hâbës.  O. 
Bâcchë,  sôlës  Phœbô  fërtïlïs  ëssë  tüô.  Pp.  (IV,  6, 
76).  SYN.  Fëcündüs. 

Fërtïlïtâs,  âtïs,  f.  Fertilité,  abondance.  Ilôscë  mïhï 
früctüs,  hünc  fërtïlïtâtïs  hônôrëm.  O.  Mâssÿlâ  cërës, 
vêl  Gâllïcâ  prôsït  Fërtïlïtâs.  Cl.  SYN.  Côpïâ,  übërtâs, 
âbündàntïâ,  übër,  fërâcïtâs.  Voy.  Copia,  Fertilis.  |l 
Fécondité  ( d’une  femme).  Mâtër  ët  ïndôlüït  fërtïlïtâte 
süâ.  O.  (Adde  Prud.  Apot.  573) 

Fërtüm,  n.  Voy.  Fartum. 

Fërülâ,  æ,  f.  Férule,  plante  à  longue  tige.  Sïlë- 
nüs  fërülâ  tïtübântës  ëbrïüs  ârtüs  Süstïnët.  O.  || 
üoussine ,  sorte  de  cravache.  Quàdrüpëdëm  fërülâ 
düm  mâlüs  ürgët  ëquës.  O.  |j  Férule  (pour  corriger 
les  enfants).  Ët  nos  ërgô  mânüm  fërülæ  sübdüxïmüs. 
J.  (1,  15).  Fërülæquë  trïstës,  scëptrâ  pædâgôgôrüm. 
M.  Quôd  scëptrüm  vibrât  fërülæ,  quôd  mültâ  süpël- 
lêx  Vïrgëâ.  Aus.  VERS.  Ïnvïsæ  nïmïüm  püerïs  grâtæ- 
quë  mâgïstrïs,  Clârâ  Prômëthëô  münërë  lïgnâ  sümüs. 
M.  Quâmvïs  schôlâ  vërbërë  mültô  încrëpët,  ët  trücü- 
lëntâ  sënëx  gërât  ôrâ  mâgïstër.  Ails.  Ætâs  prlmâ  cre- 
pântïbüs  Flëvït  süb  fërülïs.  Prud. 

Fërüs,  â,  üm.  Sauvage,  indompté.  Seü  vos  ïnscïtïâ 
vexât  ïndômïtâ  cërvïcë  fërôs.  II.  ïnquë  fërïs  cürëm 
côrrïgëre  ïllâ  Gëtïs?  O.  Prïmâ  fërôs  hâbïtüs  hôinïnï 
dëtrâxït.  Id.  SYN.  Fërôx,  âspër,  âgrëstïs,  ïndômïtüs. 
||  Cruel.  Fërüs  ômnïâ  Jüpïtër  Àrgôs  Trânstülït.  F. 
Côrque  fërüm  sâtïâ.  O  Fërâ  bëllâ  prôbâbâs.  Id.  Fë- 
râ  dïlùvïës.  II.  SYN.  Crüdëlïs,  sævüs,  ïmmïtïs,  etc. 
Voy.  Sævus.  ||  Dur,  fier,  insensible.  Mëüs  ïstë  lâbôr 
est  âggrëdï  jüvënëm  fërüm.  Sen.  (Bip.  273.  Et  Tib. 
n,  6,  5).  SYN.  Âspër,  âgrëstïs,  rüstïcüs.  [|  Coura¬ 
geux.  Ne  fërâ  sânguïnïs  ïn  prëtïüm  Môrtis  àmôrë 
püëllâ  rüât.  Prud.  (Péri.  3,  39).  Voy.  Ferox. 

Fërüs,  ï,  m.  Animal  sauvage  :  cerf,  sanglier,  etc. 


Pëctëbâtquë  fërüm  (de  cervo).  F.  Sïlvâ  tum  ëxcëpït 
fërüm  (etiam  cervum).  Ph.  Ût  vïdït  fërüm  împünë 
lædï  (de  leone).  Id.  Aüt  spümântïs  âprï  cürsüm  clâ- 
môrïbüs  ürgës ,  Sübsïdïsquë  fërô.  Aus.  [ Epist .  À, 
30).  ||  Animal  (en  gén.) ,  surtout  Cheval.  ïnquë  fërï 
cürvâm  cômpâgïbüs  âlvüm  F.  Exâgïtârë  fërôs,  prô- 
nümque  ânteïrë  vôlântês.  Manii.  (V,  77).  ||  Le  Che¬ 
val  (Pégase),  constell.  Cÿcnüs  hâbët,  pârïtërquë  Fërï 
përnïcïâ  crürâ.  German.  (Arat.  462).  Voy.  Equus. 
||  Qqf.  Serpent.  (Si ’l.  VI,  268.) 

Fërvëfâcïô,  ïs,  ërë.  Échauffer.  ïpsæ  së  pâtïnæ  fër- 
vëfâcïünt  ïllïcô.  Pl.  (Ps.  II,  2,  44). 

Fërvëns,  tïs.  Échauffé,  bouillant.  Mollît  âquïs  fêr- 
vëntïbüs  ârtüs.  O.  Àppïâ  fërvëntï  dücït  ïn  ârvâ  rô- 
tâ.  Id.  Râpïdô  fërvëntïüs  âmnï  Ingënïüm.  II.  Voy. 
Fervidus. 

Fërvëô,  ës,  büï ,  vêrë  (et  fërvërë,  de  l’ancien  Fer¬ 
vo,  is),  n.  Être  échauffé.  Côncâvâ  lïttôrëï  fërvëbânt 
brâchïà  Câncrï.  O.  ïncïpït  ët  sïccô  fërvërë  tërrâ  Câ- 
në.  Pp.  SYN.  Fërvëscô,  ârdëô,  câlëô,  ürôr,  âccën- 
dôr.  1|  Bouillir.  Sï  quïbüs  ôllâ  Thÿëstæ  Fërvëbït. 
Pers.  (5,  8).  Sübjëetïs  ïgnïbüs  ündâ  Fërvët  ët  ëxsül- 
tât.  O.  Êxëmptüsquë  tëstâ,  Quâ  modo  fërbüërât, 
lÿæüs.  St.  SYN.  Æstüô ,  êxæstüô ,  büllïô  ,  ëbüllïô. 
VERS.  Ëxsültânt  æstü  làtïcës.  F.  Pârs  câlïdôs  iâtïces 
ët  âhëna  ündântïâ  flâmmïs  Éxpëdïünt.  Nëc  jâm  së 
câpït  ündâ.  Tëpëfàctüs  ïn  ôssïbüs  hümôr  Æstüât. 
Id.  Spümëüs  âccënsô  non  sïc  ëxündât  âhënô  Ündâ- 
rüm  cümülüs.  L.  Claüsüs  übi  ëxüstô  lïquôr  ïndï- 
gnâtür  âbënô.  S  il.  ||  Bouillonner,  en  pari,  de  la 
mer;  en  gén.  Être  agité.  Fërvëtquë  frëtïs  spïrântï- 
büs  æquôr.  F.  Ômnïâ  lünc  pârïtër  vëntô  nïmbïsquë 
vïdëbïs  Fërvërë.  Id.  Fôntëm  Eürïpï  fërvërë  frëtô. 
Aus.  (Cl.  Urb.  44,  20).  Fërvërë  quüm  vïdëâs  bëllï 
sïmülâcrâ  cïëntës.  Lr.  (n,  41).  SYN.  Æstüô,  âgïtôr, 
môvcôr,  türbôr.  |J  Au  fig.  Être  animé ,  brûler,  ô- 
përe  ômnïs  sëmïta  fërvët.  F.  Fërvët  ôpüs.  Id.  Fërvët 
ïtër  stüdïïs.  St.  Fôrâ  lïtïbüs  ômnïâ  fërvênt.  M.  Fër¬ 
vët  âvârïtïâ  mïsërâquë  cüpïdïnë  pëctüs.  /7.  Lëtï  fër- 
vëbât  âmôrë.  SU.  [|  Être  enflammé  de  colère.  Ànïmüs 
tümïdâ  fërvëbât  âb  ïrâ.  O.  Voy.  Fervo,  Irascor.  |»j 
Avec  l’infin.  Brûler  de.  Scëptrümquë  câpëssërë  fër¬ 
vët.  Cl.  SYN.  Flâgrô,  ârdëô. 

Fërvëscô,  ïs,  ërë,  ».  S’échauffer.  Sôlë  pütânt 
sübtër  tërrâs  fërvëscërë  râptïm.  Lr.  (VI,  852).  Tântïs 
Ætnâ  fërvëscït  mïnïs.  Sen.  (Med.  410).  SYN.  Àr- 
dëscô,  câlëscô. 

Fêrvïdüs,  â,  üm.  Échauffé,  brûlant,  bouillant.  Ët 
cümülânt  âltôs  fërvïdâ  müstâ  lâcüs.  O.  Volât  vï  fër- 
vïdüs  âxïs.  F.  SYN.  Fërvëns,  ârdëns,  ïgnëüs,  câlïdüs. 
||  Agité.  Prætër  vâdâ  fërvïdâ  vëxït_.  F.  Vëntôs  æquôrë 
fërvïdô  Dëprœlïântës.  B.  SYN.  Æstüâns,  æstüôsüs, 
âgïtâtüs.  ||  Au  fig.  Animé.  Trëpïdïquë  pëdëm  pëcle 
fêrvïdüs  ürgët.  F.  Sübïtâ  spë  fêrvïdüs  ârdët.  Id.  ïn- 
gënïô  fêrvïdüs.  O.  SYN.  Fërvëns,  câlïdüs,  calëns,  âr¬ 
dëns,  fïâgrâns,  âccënsüs,  ïncënsüs,  süccënsüs. 

Fërvïscô.  Voy.  Fervesco. 

fFërvô,  ïs,  ï,  ërë,  n.  arch.  Comme  Ferveo,  Fër- 
vït  âqua  ët  fërvët  :  fërvît  nünc ,  fërvët  âd  ânnüm. 
Lucii,  (apud  Quintii.  1,  6,  7,  et  Non.  10,  1).  Quüm 
fërvît  mâxümë,  Tâm  plâcïdüm,  quam  ôvïs  ëst,  rëd- 
dô.  Ter.  (Ad.  IV,  1,  18.  Sic  bene  Prise.  866.  Alii 
leg.  fervet).  Heü!  cor  ïrâ  fërvît  cæcüm!  AU.  (apud 
Non.  1.  cit.).  Në  tüm  quüm  fërvât  pëctüs  ïrâcündïâ 
(Id.  ibid.  3).  ||  Fërvërë,  ancien  infin.  Conservé  dans 
tes  classiques.  Voy.  Ferveo. 

Fërvôr,  ôrïs,  m.  Grande  chaleur.  Sïccïs  âër  fer¬ 
voribus  üstüs  Cândüït.  O.  Mëdïïs  fërvôrïbüs  âcrïôr 
ïnstat.  F.  SYN.  Ârdôr,  æstüs,  câlôr.  Voy.  Calor, 
Æstas.  ||  Les  chaleurs  du  vin.  Üt  sëmël  ïctô  Âccëssït 
fërvôr  capïtï.  B  Voy.  Ebrietas.  |1  Au  fig.  Chaleur , 
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emportement.  Haüd  tülït  Ænëâs  tântô  fërvôre  fürën- 
tës.  v. 

Fëscënnïâ,  æ,  f.  Nom  de  femme.  [Mari.  I,  88,  1.) 

f  Fëscënnïnïcôlâ ,  æ ,  m.  f.  Qui  aime  les  poésies 
fescennines.  Quïd  më.  pârârë  cârrnën  Fëscënnïnï- 
côlæ  jühës  Dïônës?  Sid.  (12,  1). 

Fëscënnïnüs,  â,  üm.  De  Fescennia,  ancienne  ville 
d’Êtrurie.  HI  Fëscënnïnâs  âcïës,  Æquôsquë  Falïscôs. 
V.  ||  Fëscënnïnï  vërsüs,  ou  absolt.  Fëscënnlnï ,  m., 
et  Fëscënnînâ ,  ôrüm ,  n.  pl.  Vers  Fescennins,  sorte 
de  satire  licencieuse  dont  l’origine  remontait  aux 
premiers  temps  de  la  république  romaine,  et  qui  se 
conserva  jusque  sous  les  empereurs  dans  les  cérémo¬ 
nies  du  mariage  et  du  triomphe.  Fëscënnînâ  për 
hûnc  ïnvëntâ  lïcëntïâ  môrëm.  H.  Fëstâ  dïcâx  îündât 
cônvîtïâ  Fëscënnïnüs  ;  Sôlvât  türhâ  jôcôs.  Sen.  (Med. 
113).  Môx  ëdïtür,  ïntër  Fëscënnînâ,  nôvô  prôlës 
alïënâ  mârîtô.  Prud.  ( Sym .  1 ,  261).  Fëscënnînâ  tâ- 
mën  non  sünt  âdmïssà,  prïûsquâm.  Sid.  (10,  22). 
Nëc  dïü  tâcëât  prôcâx  Fëscënnînâ  lôcutïô.  Cat.  (61, 
126).  VERS.  Non  sôlïtï  lüsërë  sâlës;  nëc,  môrë  Sâ- 
bïnô ,  Ëxcëpït  trïstïs  cônvîtïâ  fëstâ  mârïtüs.  L.  (II, 
368.  Cl.  1ms.  Idyl.  13,  Parecbasi:  «  Fescenninos 
amat  celebritas  nuptialis,  verborumque  petulantiam 
notus  vetere  instituto  ludus  admittit.  »  Id  exscripsi, 
quia  citatum  non  vidi).  Voy.  Convitium. 

Fëssüs,  â,  üm,  part,  de  Fatiscor.  (  Cf.  Defessus.  ) 
Las,  fatigué.  Ët  stâtüït  fëssôs  fëssüs  ët  ïpsë  bôvës. 
Pp.  (IV,  9,  4).  Râpïdô  fëssîs  mëssôrïbüs  æstü.  V. 
Quï  pôstquâm  cædë  fëssüs  ëst,  âsïnum  ëvôcât.  Ph. 
SYN.  Dëfëssüs,  fâtïgâtüs,  lâssüs,  fràctüs  ^  dëfïcïëns, 
ëxhaûstüs,  lânguëns,  lânguëscëns,  lânguïdüs,  ëffë- 
tüs.  1|  Accablé,  qui  cède.  Paülâtîm  sômnô  fëssâ,  rë- 
mïttât  ôpüs.  Tib.  (1,3,  88).  SYN.  Prëssüs,  gravis^. 
||  Épuisé.  Fëssaquë  pôst  prïmôs  hæsërunt  vîscërâ 
pârtüs.  Cl.  SYN.  Ëffëtüs,  ëxhaüstüs.  |]  Chargé  d  ans. 
Fëssïquë  sënêctüs  Lôngâ  pâtrïs.  St.  Fëssum  ætâtë 
pârëntëm.  V.  Voy.  Senex.  ||  Malade.  Âdjüvôr  ët 
nüllâ  fëssâ  môdëntïs  ôpë.  O.  Quï  sâlütârï  lëvât  ârtë 
fëssôs  Côrpôrïs  ârtüs.  II.  Voy.  Æger.  ||  Avec  le  gén. 
Fëssï  rërum.  V.  Fëssüs  bëllîquë  vïæquë.  St.  ||  Au 
flg.  Fëssâs  ërrôrïbüs  ûndâs.  O.  Fëssæ  nâvës.  V.  Fëssâ 
dïës.  St.  ||  Fëssæ  rës.  Adversité.  Fëssîs  süccürrërë 
rëbüs  V.  Voy.  Infortunium. 

Fëstïnântër,  et  arch.  Fëstînâtïm.  A  la  hâte.  Exsï- 
lüï  dë  nôcte  âd  môlâm  füllônïs  fëstînâtïm.  Pompon. 
(apud  Non.  11,  37).  SYN.  Cïtô,  prôpërë. 

FëstïnâtïÔ,  ônïs,  f.  L’action  de  se  hâter. 

Fëstïnâtüs,  â,  üm.  Hâté.  Ut  fëstïnàtüm  non  fâ- 
cïâtïs  ïtër.  O.  Nünc  fëstïnâtôs  nïmïüm  sïbï  sëntït 
bônôrës.  L.  SYN.  Prôpërâtüs. 

f  Fëstïnïs,  ë,  arch.  Comme  Festinus.  Hæc  rës  më 
fâcït  fëstïnëm.  Titin.  (apud  Non.  8,  3). 

Fëstïnô,  âs,  âvï,  âtüm,  ârë,  n.  Se  hâter.  Ilaüd 
môrë,  fëstïnânt  jüssï,  râpïdïsquë  fërûntür  Pâssïbüs. 
V.  Ëssëdâ  fëstïnânt,  pïlëntâ,  pëtôrrïtâ,  nâvës.  II. 
SYN.  Prôpërô,  cëlërô,  âccëlërô,  âpprôpërô,  mâtûrô, 
cürrô,  præcïpïtô,  prôvôlô,  âccürrô,  âdvôlô,  qqf.  prô- 
.sïlïô,  vôlô.  PPII.  Môrâs  pëllô,  prôjïcïô,  rüinpô,  tôllô, 
Dræcïpïtô.  Râpïdïs  pâssïbüs  fërôr,  vôlô,  âdvôlô,  âvô- 
ô.  Grâdüm  cëlërô,  âccëlërô.  Cürsüs  cëlërô.  Fügâm 
ëstînô.  ïtër  râpïô.  Cëlërëm  grâdüm  côncïtô.  Më  prô~ 
ïpïô,  aüfërô,  prôrüô.  VERS.  Tënüît  môrë  nüllâ  vô- 
câtôs.  O.  Sôlüs  âd  ërmâ  vôcô,  nëque  ïn  lus  môrë. 
SU.  Në  fàcïât  môrâm.  Pl.  Prôtïnüs  ômnës  Âbrüpërë 
môrâs.  Alcim.  Voy.  Celer,  Curro,  Brevi.  ||  Ilâte-toi, 
hâtez-vous.  Fëstïnâtë,  vïrï.  V.  Mâtürâtë  fügâm.  Ën 
2ge,  sëgnës  Rûmpë  môrâs.  Âbsïstë  môrârï.  Præcïpï- 
tatë  môrâs  ômnës.  Vâde  âgë,  nâtë,  vôcâ  zëphÿrôs,  ët 
lâbërë  pënnïs.  ld.  Pelle  môrâm,  sübïtôquë  cëlër  dë- 
lâbëré  cürsü.  O.  Môrâ  tarda  mëntë  cëdât;  sïmül  ïtë. 


Cat.  Pëdë  tëndïte,  cürsum  âdduë,  cânvÔlâtë  planta. 
Petr.  Âddë  grâdüm,  âpprôpërâ.  Pl.  Rëmôvë  môrâm. 
Môve  àbs  të  môrâm.  Id.  ||  Ad.  Hâter,  presser  un 
ouvrage.  Tüm  jûssâ  Sïbÿllæ,  Ilaüd  môrâ,  fëstïnânt 
flëntës.  V.  Fëstïnârë  fügâm.  Id.  Fëstïnâbât  hërüs 
gëstâmïnâ.  St.  SYN.  Prôpërô,  dëprôpërô,  mâtûrô, 
cëlërô,  âccëlërô,  ürgëô,  prëmô,  ïnstô.  |j  n.  Qqf.  Cou¬ 
rir  à  la  fortune  ( comme  aussi  Propero).  Sïc  fëstï- 
nântï  sëmpër  lôcüplëtïôr  ôbstât.  II.  Quïs  mëtüs  aüt 
püdôr  ëst  ünquâm  prôpërântïs  âvârï?  J.  (14,  178). 

Fëstïnüs,  â,  üm.  Qui  se  hâte,  prompt.  Vëstë  të- 
gëns,  tïbï  quâm  nôctës  fëstïnâ  dïësquë  Ürgëbâm.  V. 
Cânïtïës  fëstïnâ  vënït.  Cl.  Fëstïnïs  ïgnïbüs.  St.  Fëstï¬ 
nüs  vôtï.  Id.  SYN.  Fëstïnâns,  prôpërüs,  prôpërâns. 
Voy.  Celer. 

Fëstïvë,  adv.  Agréablement,  joyeusement,  somp¬ 
tueusement.  ltëque  ïn  lôcô  fëstïvô  sümüs  fëstîve  âc- 
cëptï.  Pl.  (Ps.  V,  1,9).  SYN.  Cômïtër.  ||  Ingénieuse¬ 
ment.  Fëstïvë  crëdïs  të,  Câllïôdôrë,  jôcârï.  31.  (VI, 
44).  SYN.  Fâcëtë,  lepïdë,  ürbânë. 

Fëstïvïtâs,  âtïs,  f.  Agrément,  joie,  plaisir.  Ôffërs 
mïhï  Laüdëm,  lücrûm,  lüdüm,  jôcüm,  fëstïvïtâtëm, 
fërïâs.  Pl.  ( Capt .  IV,  1,  1).  SYN.  Vôlüptâs,  gaüdïüm. 
||  Terme  d’affection.  Quïd  âgïs,  mëë  fëstïvïtâs?  Pl. 
(Cas.  III,  3,  14.  Ib.  1, 1,  47).  j|  Qqf.  Caractère  doux, 
aimable.  Ân  mëï  pâtrïs  Fëstïvïtâtëm  ët  fâcïlïtâtëm? 
Ter.  (Eun.  V,  8,  18). 

f  Fëstïvïtër,  arch.  Comme  Festive.  Ô  dômüs  pâ- 
râtâ  pülchræ  fâmïlïæ  fëstïvïtër  !  Nœv.  (apud  Non. 
11,  10). 

Fëstïvüs,  â,  üm.  Agréable,  gai,  qui  réjouit.  Nünc 
qua  âssëdïstïs  caüsa  in  fëstïvô  lôcô.  Pl.  (Mil.  II,  1, 
5).  Vïde  üt  ëpërïüntür  ædës  fëstïvïssümæ.  Id.  (Cure. 
I,  1,  93.  Id.  Cas.  IV,  1,  2).  SYN.  Fëstüs,  hïlârïs, 
jücündüs,  grâtüs.  ||  Charmant,  joli.  Üsque  âb  un- 
guïcülo  âd  câpïllüm  sümmum  ëst  fëstïvïssümâ.  Pl. 
(Epid.  V,  -1,  17).  ||  Qui  a  un  caractère  doux,  ai¬ 
mable.  Quôd  te  ïstï  fâcïlem  ët  fëstïvüm  pütânt.  Ter. 
(Ad.  V,  9,  29).  SYN.  Jücündüs,  cômïs,  fâcïlïs. 
||  Gai,  enjoué,  plaisant.  SYN.  Lëpïdüs,  ürbânüs. 

f  Fëstrâ,  æ,  f.  arch.  Comme  Fenestra.  Dërïdët 
fëstrâm  Rômülëâmquë  câsâm.  Petr.  (fragm..  Burrn. 
p.  872).  Quïd  fâcïës ?  cônclüdëre  ïn  fëstrâm  fïrmï- 
tër.  Pl.  (Cas.  I,  1,  44).  ïllüstrïôrës  fëcït,  fëstrâsque 
indïdït.  Id.  (Rud.  I,  1,  6.  Vid.  et  Terent,  sup.  in 
Fenestra.  Festus  :  «  ÎFeslram  antiqui  dicebant,  quam 
nos  fenéstram.  »  Et  Gloss.  Placidi). 

Fëstücâ,  æ,  f.  Brin  de  paille,  un  fétu.  Cêrnïs  âd- 
hærëntëm  fëstücam  ïn  lümïnë  frâtrïs.  Juvc.  (I,  690). 
||  Baguette  avec  laquelle  le  préteur  touchait  les  es¬ 
claves  pour  les  affranchir.  Non  ïn  fëstücâ,  lïctôr 
quâm  jâctât  ïnëptüs.  Pers.  (5,  175).  Quïd?  ëân’  ïn- 
gënüa,  ân  fëstücâ  fâcta  ë  sërvâ  lïbëra  ëst?  Pl.  (Mil. 
IV,  1,  15).  Voy.  Vindicta. 

Fëstüm,  ï,  n.  Fête.  Fôrtë  Jôvï  Phœbüs  fêstüm  sô- 
lënnë  pârâbât.  O.  ïnvënïës  ïllïc  ët  fëstâ  dômëstïcâ 
vôbïs.  ld.  SYN.  Sôlënnïâ  (n.  pl.).  EP.  Ânnüüm,  sô- 
lënnë,  lætüm,  pïüm.  PPH.  Dïës  fëstüs  ou  fëstâ,  sô- 
lënnïs.  Lüx  fëstâ.  Lüx  sâcrâ.  Sôlënnë  sâcrüm.  S.lcrâ 
sôlënnïâ,  ânnüâ.  Dïës  dëô  sâcër.  J)ïës  ânnô  rëdeüntë 
fëstüs.  Immünës  ôpërüm  dïës.  VERS.  Hünc  lætüm 
Tÿrïïsquë  dïëm  Trûjâquë  prôfëclïs  Esse  vëlïs.  V.  Ëx 
ïllô  celëbrâtüs  hônôs,  lætïquë  mïnôrës  Sërvâ vërë 
dïëm.  Id.  Sïve  dïëm  fëstüm  rëdïëns  âdvëxërït  ân- 
nüs.  II.  Àlïôsve  dïërüm  Fëstôs  âlbâtüs  celëbrët. 
Fëstâ  dïë  përâgëndâ  sâcrâ.  Id.  Ânnüâ  jâm  fëstïs  vë- 
nërünt  sâcrâ  dïëbüs.  O.  Cæsârïs  âlmâ  dïës,  ët  lücë 
sâcrâtïôr  ïllâ,  Cônscïâ  Dïctæüm  quâ  tülït  Idâ  Jôvëm. 
31.  Lücë  sâcrâ  rëquïëscât  hümüs,  rëquïëscât  ârâtôr- 
Tib.  Vïnâ  dïëm  cëlëbrènt  :  non  fëstâ  lücë  mâdërë 
Ëst  rübôr.  ld. 
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Fëstüs,  a,  üm.  De  fête.  Et  fëstâ  vëlâmüs  fronde 
per  ürbëm.  V.  Lëvântës  têrnpôrë  fëstô  Corpus.  //. 
Fëstæ  vënëre  câlëndæ.  Tib.  ||  Qui  est  en  fêle.  Fëstâ- 
quëcônfüsâ  rësônâbât  rëgïâ  türbâ.  <>.  Fëstüs  ïn  prâ- 
tïs  vâcàt  ôtïôsô  Cûm  grëgë  pâgüs.  //.  ||  Cônvltïâ 
fëstâ.  Voy.  Convitium.  [|  Fëstüm,  n.  p?is  adv. 
Comme  en  une  fête.  Prô  ciângôre  tübârüm,  Mollë 
lÿræ  fêstümquë  cânânt.  Cl.  ||  Qqf.  compar.  Fëstïôr 
ânnüs.  Ci;  ||  Subst.  m.  Nom  d’homme.  Cul  Fëstüs  : 
Àbïbïs  Üt  cüpïs.  Arat.  (II,  1065).  Fëstüs  Müsônï  sô- 
bôlës.  ( Anthol .  I.  p.  57.) 

Fësülë.  Voy.  Fæsula. 

Fëtëô,  Fëtïdüs.  Voy.  Fœteo,  etc. 

Fëtïfër,  ërâ,  ërüm.  Qui  produit  la  végétation.  Fë- 
tlfërum  âprllëm  vlndïcât  âlmâ  Venus.  Aus.  ( Eclog . 
9,  4). 

7  Fëlô,  âs,  ârë.  Féconder.  Vërbô  fëtântë  mârïtô. 
Dracont.  (II,  89,  de  Virgine).  j|  Produire,  faire  pous¬ 
ser.  Për  quëm  fêtât  humus  flôrës.  Jd.  (Satis f.  83). 

7  Fëtüm,  î,  n.  Comme  Fetus,  us.  Cïthærôn  Frôn- 
dët  vïrïdântïbü’  fëtls.  Att.  (ap.  Non.  8,  44). 

Fëtürâ,  æ,  f.  Reproduction  (en  pari,  des  ani¬ 
maux).  Cëtërâ  nëc  fëtûræ  hâbïiïs  (ætas).  V.  SYN. 
Fëtüs.  ||  Portée.  Si  fëtürâ  grëgëm  süpplëvërït,  aü- 
rëüs  ëstô.  V.  Sünt,  fëtürâ  mïnôr,  tëpïdîs  ïn  ôvllïbüs 
âgnl.  O.  SYN.  Fëtüs. 

Fëtüs,  â,  üm.  Plein,  gros.  ||  Fëtâ,  æ,  f.,  rare¬ 
ment,  Femelle  pleine.  Non  ïnsuëtâ  grâvës  tëntàbünt 
pâbülâ  fëtâs.  V.  (E.  1,  50.  Ubi  Serv.  duplicem  sen¬ 
sum  agnoscit  :  gravida  et  partu  liberata.  Sed  ani¬ 
madverte  TTg/stcuo/oyiav,  graves  fetas,  ita  ut  alte¬ 
rum  verbum  altero  explicetur.  Cf.  et  Acron.  ad  lior. 
Od.  III,  17  4).  Voy.  Gravida.  |l  Ordint.  Qui  a  inis 
bas,  qui  o  fait  ses  petits.  Fëcërât  ët  vïrïdï  fëtâm 
Mâvôrtïs  ïn  ântrô  Prôcübüïssë  lüpâm.  V.  (Æ.  VIII, 
630.  De  quo  Serv.  1.  eit.).  Nëc  tïbï  fëtæ,  More  pâ- 
trüm,  nïvëa  ïmplëbünt  mülctrâlïâ  vâccæ.  Id.  (G.  III, 
176.  De  quo  Non.  4,  211  :  «Fetum,  onere  leva¬ 
tum.  »  Adde  Æn.  I,  50;  III,  83).  Dümquë  pëtït  lâ- 
tëbrâs  fëtæ  câtülôsquë  lëænæ.  O.  (Fast.  V,  177). 
Fëtâ  trücülëntïôr  ürsâ.  Id.  (Met.  XIII,  803).  Fëtâquë 
vülpês.  II.  ( üd .  III,  17,  4).  Oeïor  ët  cœlï  flâmmîs  ët 
tïgrïdë  fëtâ.  L.  (V,  405).  Fëtæ  cüm  lâctë  câpëllæ. 
Ser.  Sam.  (vs.  201).  Türbâmquë  câsæ  quâ  fëtâ  jâ- 
cëbât  Üxôr.  J.  (14,  167).  Cÿnthïâ  sidërëüm  Lâtônæ 
fëtâ  nëpôtëm  Ëdïdït.  St.  (Th.  Vil,  577).  SYN.  Ênïxâ, 
prægnâns.  ||  En  pari,  d’une  ch.  Plein,  rempli,  et  au 
fig.  Lôcâ  fëtâ  fürëntïbüs  aüstrls.  V.  Scândït  fâtâlls 
mâchïnâ  mürôs,  Fêta  ârmls.  Id.  Fëtüs  âgër.  O.  Fëtâ 
fürôre  ou  ïrâ.  Sil.  SYN.  Plënüs,  grâvïdüs. 

Fëtüs,  üs,  m.  Portée  des  animaux,  petits,  ôvïüm 
tënërôs  dëpëllërë  fëtüs.  V.  Süs  nëmôrïcültrïx  fëtum 
âd  ïmâm  pôsüërât.  Ph.  SYN.  Pârtüs,  prôlës,  sôbolës, 
prôgënïës,  pïgnôrâ,  qqf.  câtüll,  püllï,  nïdï.  | [Enfant. 
Êt  fëtüs  mâtrônâ  dâbït.  Tib.  (II,  5,  91).  Obvïâque 
ëxsïstëns  fëtü  cômïtâtâ  gemëllô.  O.  Cümülâvît  mü- 
nërë  vires  Fëtüs  Tërrâ  sul  (de  Antæo).  L.  Voy.  Fi- 
lius,  Progenies.  ||  Qqf.  Enfant  dans  le  sein.  Fëcün- 
dâtâ  nôvüm  quüm  fërrèt  fëmïnâ  fëtüm.  Alcim.  (VI, 
60.  Adde  Sen.  OEd.  639;  Juvc.  I,  167).  [|  Produc¬ 
tion  de  la  terre,  pousse,  rejeton.  Sic  quôquë  mütâtîs 
rëquïëscünt  fëtïbüs  ârvâ.  V.  Ârbôrëî  fëtüs  âlïbï. 
Lârgô  pübësclt  vïneâ  fëtü.  Id.  Voy.  Fructus,  Ger¬ 
men.  H  Production  de  l’esprit.  Dülcës  Müsârum  ëx- 
prômërë  fëtüs.  Cat.  (65,  3). 

Fex.  Voy.  Fæx. 

1.  Fr,  impér.  de  Fio.  ||  2.  Intcrj.  Voy.  Phy. 

Fïbër,  îïbrï,  m.  Castor.  Énâtât  ïntëntô  prædæ  fï- 
bër  âvïüs  hôstë.  Sil.  Cânës  ëffügëre  quüm  jâm  non 
pôssët  fïbër.  Ph.  (Fab.  nov.  29,  1).  Voy.  Castor. 

Fïbrâ  et  ordint.  Fïbrâ,  æ,  f.  Fibre,  ordint.  du 


poumon  ;  entrailles,  surtout  des  victimes.  Pülmônïs 
ânhëlï  Fïbrâ  lâtët.  L.  Ët  pëllücëntës  nümërâre  ïn 
pëctôrë  fïbrâs.  O.  Nëc  fïbrïs  rëquïës  dâtür  üllâ  rënâ- 
tïs  (de  Prometheo).  V.  Non  fïbrïs  ovïum  Ërgënnâque 
jübëntë.  Pers.  (2,  26).  Nôvërcâ  vïdït;  ürït  ëcce  ïte- 
rüm  fïbrâs.  Sen.  (H.  OEt.  1277).  Cônsültârë  fïbrâs. 
Man.  (I,  92).  SYN.  Extâ,  vïscërâ.  ||  Au  fig.  Quôd  lâ¬ 
tët  ârcânâ  non  ënârrâbïlë  fïbrâ.  Pers.  (5,  29).  Nëque 
ënïm  mïhï  côrnëâ  fïbrâ  ëst.  Id.  (1,  47).  ||  Filaments 
des  légumes.  Ët  âmârïs  ïntÿbâ  fïbrïs.  V.  Cüm  spïssïs 
âllïâ  fïbrïs.  (Moret.  88.) 

7  Fïbrâtüs,  â,  üm.  Qui  a  des  fibres.  Àcrësque 
cæpâs,  âllïümquë  fïbrâtüm.  (Anthol.  II,  p.  524.) 

Fïbrënüs,  ï,  m.  Fleuve  du  Latium.  Fïbrënô  mï- 
scëntëm  flümïnâ  Lïr-ïm.  Sil. 

Fïbülâ,  æ,  f.  Agrafe.  Aürëâ  pürpürëâm  sübnëctït 
fïbülâ  vëstëm.  F.  Sümmâm  môrdëbât  fïbülâ  vëstëm. 
O.  Fïbülâ  môrdâcï  rëfügâs  â  pëctôrë  vëstës  Dëntë  câ- 
pït.  Sidon.  (2,  397).  EP.  Aürëâ,  ârgëntëâ,  cürvâ, 
âdüncâ,  môrdâx,  tënâx. 

Fïcâtüm,  ï,  n.  Foie  d’oie  engraissée  avec  des  fi¬ 
gues.  Pëntheô  pônô  eâpüt,  fïcâtüm  dô  Tïtïônï.  Vesp 
(Judic.  Pist.  et  Coc.  82.  De  quo  Plin.  8,  77,  5; 
Apic.  7,  3.  Cf.  lior.  Sat.  II,  8,  88  :  «  Pinguibus 
et  ficis  pastum  jecur  anseris  albi.  »  Gloss.  Isid.  «Fi¬ 
catum,  quod  Græci  ov  vocant.  »  ) 

Fïcëdülâ  et  Fïcëdülâ,  æ,  f.  Becfigue,  oiseau  qui 
se  nourrit  de  figues  et  de  raisin.  Mërgëre  fïcëdülâs 
dïdïcït  nëbülônë  pârëntë.  J.  (14,  9).  Ët  cïrcümvô- 
lïtânt  fïcëdülâ,  türdï,  cürâtï  côquïs.  Lucii,  (apud 
Non.  4,  103).  Cërëâ  quæpâtülô  lücët  fïcëdülâ  lümbô. 
31.  (XIII,  5).  vp:rs.  Quüm  më  fïcüs  âlât,  quüm  pâs- 
câr  dülcïbüs  üvïs,  Cür  pôtïüs  nômën  non  dëdït  üvâ 
mïhï?  Mari . 

Fïcêdülënsës,  ïüm,  m.pl.  Habitants  d’un  quartier 
de  Rome ,  avec  le  double  sens  de  vendeurs  de  beefi - 
gués.  (PL  Capt.  I,  2,  60.) 

Fïcëlïæ,  ârüm,  f.  pl.  Quartier  sur  le  3Ionl  Quiri- 
nal.  ïncôlïs  ët  vëtërës  tü  quôquë  Fïcëlïâs.  31.  (VI,  27). 

Fïcëtüm ,  ï,  n.  Lieu  plaidé  de  figuiers.  ||  Corps 
couvert  d’ulcères.  (Mari.  XII,  33.)  Voy.  Ficosus, 
Ficus. 

f  Fïcïtâs,  âtïs,  f.  Récolte  de  figues.  Ômnës  cü- 
pïünt  fïcïtâtëm.  Nov.  (ap.  Non.  2,  317). 

Fïcôsüs,  â,  üm.  Qui  a  un  ulcère  appelé  fie.  Quüm 
sïnt  fïcôsï  përïtër  jüvënësquë  sënësquë.  31.  (VII,'  70, 
5).  Inter  ërüdïtôs  Fïcôsïssïmüs  âmbülët  pôëtâs.  (4 n- 
thol.  II,  p.  515.) 

Fïctë,  adv.  Faussement.  Hüncquë  Chrônôn  dïcünt, 
fïctëquë  Chrônôn.  P.  Nol.  (38,  100) 

Fïctïlïs ,  ë.  D’argile.  Fïctïlïbüs  crëvërë  dïïs  hæc 
aürëâ  tëmplâ.  Pp.  (IV,  1 ,  5).  Fïctïlïs,  ët  nüllô  vïô- 
lâtüs  Jüpïter  aürô.  J.  (11,  116).  Fïctïlïa  ântïquüs 
prïmüm  sïbï  fëcït  âgrëstïs  Pôcülâ,  dë  fâcïlï  cômpôsü- 
ïtque  lütô.  Tib.  (I,  1,  39).  ||  Fïctïiïâ,  ïüm,  n.  pl. 
(s.-ent.  pocula,  vasa).  Toute  vaisselle  d’argile.  Nullïs 
âconïtâ  bïbüntür  Fïctïlïbüs.  J.  (10,  25).  Fïctïlïbüs 
cœnârë  püdët.  Id.  (3,  168).  SYN.  Fïgllnâ.  PUR.  Ur- 
gëbât  mëdïüm  fïctïlïs  ürnâ  eâpüt.  Pp.  Altéra  fïctâ 
lütô  (olla).  Avien.  Voy.  Samius.  J|  Qqf.  au  sing.  Vë- 
stâlës  ürnâs  ët  Tüscüm  fïctïlë  mütât.  Pers.  (2,  60). 
||  Fïctïlës  ëpïstôlæ  lïttërâtæ.  Vases  de  terre  qui  por¬ 
tent  des  étiquettes.  (Pl.  Pæn.  Iv,  2,  14.) 

Fïctôr,  ôrïs,  m.  Artisan,  auteur.  Non  ïmmëmôr 
ïllë  rëquïrët  Süâ  münerâ  fïctôr  ët  aüctôr.  Prud. 
(Cath.  10,  135.  Adde  Enn.  fictores,  ap.  Fest.  v.  Tu¬ 
tulum).  ||  Au  fig.  Eô  në  milita,  quæ  nëvôlt,  ëvënïünt, 
nïsï  fïctôr  mâlü’  st.  Pl.  (Trin.  II,  2,  85).  ||  Fourbe. 
Fândï  fïctôr  Ülÿssës.  F. 

?  Fïctrïx,  ïcïs,  f.  Celle  qui  caresse.  Lâbrâ  lâbëllïs 
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Fictrices  cômpônô.  Lucii,  (ap.  Non.  4,  201.  Sic  li¬ 
bri.  Vulgo  Edd.  fingens.  Forte,  Compono  fictrix). 

Fictum,  I,  n.  Voy.  Fictus. 

•f-  Fictura ,  æ ,  f.  Exécution  d’un  travail,  conduite 
d'une  opération.  Mülta  est  opéra  ôpüs  fïctüræ.  PL 
( Trin .  Il,  2,  86). 

Fictus,  â,  üm,  part.  p.  de  Fingo  Fait,  façonne, 
formé.  Altéra  fïctâ  lütô.  Avian.  ( Fab .  11,  4,  nempe 
olla).  ||  Travaillé,  orné,  soigné  Mêntïrïs  fïctôs  ün- 
guëntô,  Phœbë,  capillos.  M.  (VI,  57).  Fïctôs,  com¬ 
positos,  crispos  cincinnos.  PL  (Truc.  II,  2,  32).  SYN. 
Compositus,  ôrnâtüs.  ||  Feint,  imaginé.  Ficta  volup¬ 
tatis  causa  sïnt  prôxïmâ  vêrïs.  II.  ||  Faux,  trompeur. 
Fïctô  pëctôrë  fâtür.  F.  Fictum  âstûtümquë  vôcâmüs. 
II.  Fïctôs  gëmïtüs.  O.  Voy.  Dolosus,  Mendax.  |]  Fic¬ 
tum,  ï,  n.  pris  subst.  Le  faux,  mensonge,  fiction. 
Fïctî  prâvïquë  tënâx.  V.  Cônsümpsërât  ômnëm  Mâ- 
tërïâm  ficti.  O.  SYN.  Mëndâcïüm,  cômmëntüm.  PPH. 
Rës  ficta.  Voy.  Mendacium. 

Fïcüla,  æ,  f.  Petite  figue.  Nücïbüs,  fabulis,  ficulis. 
PI.  (Stic.  V,  4,  8). 

Fîcülïæ,  arum.  Au  lieu  de  Ficeliæ. 

•J-  Fïcülnëâ,  æ,  f.  néol.  Figuier.  Cônfëstïm  vï- 
düâta  suis  fïcülnëâ  süccïs.  Sedul.  (III,  389).  Conspi¬ 
citur  dïtïüsâ  lëvï  ficülnëâ  frôndë.  Alcim.  (VI,  418). 

Fïcûlnëus  et  Fïcülnüs,  a,  üm.  De  figuier,  ôlïm 
trüncüs  ërâm  fïcülnüs,  inutile  lignum.  II.  Fïcülnî 
stïpïtïs  ûnctôr.  Prud.  (Apoth.  293). 

1 .  Ficus,  ï,  et  Ficus,  üs,  f.  Figue.  Süâmquë  püllâ 
fïcüs  ornât  àrbôrëm.  H.  Cüm  dûplïcë  fïcü.  Pingui¬ 
bus  ët  fïcïs  pâstüm  jëcür  ânsërïs  âlbï.  Id.  DïcëmOs 
ficus,  quâs  scïmüs  in  arbore  nâscî.  M.  (I,  66).  Fïcï 
comeduntur  ët  üvæ.  Lucil.  (ap.  Char.  74).  Àssïdüâs 
fïcôs.  Id.  (ibid.).  SYN.  Mollis,  tenërâ,  dülcïs,  suâvïs 
viridis,  lâctëns.  ||  Figuier.  Ët  bâccïs  cærüla  ficus.  O. 
Sterilis  màlâ  rôbôrâ  fïcï.  J.  (10,  145). 

2.  Fïcüs,  ï,  m.  Fie,  sorte  d’ulcère.  Dïcëmüs  fïcôs, 
Cæcïlïânë,  tüôs.  M.  (I,  67).  Nâm  sôlët  â  nüdô  sür- 
gërë  fïcüs  ëquô.  Id.  (XIV,  86).  Voy.  Ficosus,  Fice¬ 
tum.  (  De  dictionis  declinatione  in  utroque  sensu 
magnæ  fuerunt  lites  et  apud  veteres.  Cf.  Mart.  I, 
66  ;  Charis.  74  et  103  ;  Prise.  713.  ) 

Fidë,  arch.  pour  Fidei.  Prôdïdërït  commissa  fide. 
H.  Prima  fidë  vôcïsquë  râtæ  tëntâmïnâ  sumpsit.  O. 
Bônë  nôstra  hæc  tïbï  përmïtto  ët  tuæ  mândô  fidë. 
Ter.  (And.  I,  5,  61.  Cf.  Charis.  40  et  53). 

?  Fïdëbô ,  arch.  pour  Fidarn.  (Nov.  ap.  Non.  10, 
36.  Mais  les  meilleurs  mss.  ont  vivebo  ) 

i*  Fïdeï  ou  Fïdëiï,  arch.  pour  Fidëî.  Illë  vïr  haüd 
magna  cûm  rë,  sëd  plënü’  fïdëiï.  Enn.  (apud  Cic. 
Sen.  1).  Nëc  jâcëre  ëndô  mânüs ,  via  quâ  münïtâ  fï- 
deiï.  Lr.  (V,  103).  Auscultât  nàtô  gënïtrïx,  vis  tântà 
fidëî.  P.  Nol.  (6,  144).  Voy.  Eii. 

Fïdëlë,  n.  pris  adv.  Fidèlement.  Fâc,  fïdëlë  sis  fï- 
dëlï.  Pi.  ( Capt .  II,  3,  79).  Quâm  fïdëlë  üt  mïlïtënt. 
Prud.  (Péri.  10,  428.  Adverbium  agnoscit  Non. 
U,u25). 

Fïdëlïâ,  æ,  f.  Vase  de  terre.  Rëspôndët  vïrïdï  non 
côcta  fïdëlïâ  lïmô.  Pers.  (3,  22.  Id.  ib.  73  ;  5,  183; 
PI.  Aul.  IV,  2,  15). 

Fïdëlïs,  ë.  A  qui  l’on  peut  se  fier,  sûr.  Nüllâ  vïrï 
spërët  sërmônës  ëssë  fïdëlës.  Cat.  (64,  144).  Quâm 
q_uæ  sünt  ôcülïs  sübjëctâ  fïdëlïbüs.  II.  Squâmâ  lô- 
rïcâ  fïdëlïs  ët  aürô.  F.  Nünquam  est  fïdëlïs  cüm  po¬ 
tente  sôcïëtâs.  Ph.  SYN.  Tütüs,  cërtüs  ou  vërüs.  || 
Fidèle,  constant.  ïlle  hâbüït  fïdâmquë  mânüm  sôcïôs- 
que  fïdëlës.  O.  Üno  in  Sêptïmïô  fïdëlïs  Àcmë.  Cat. 
(4o,  23).  Sic  dësïdërïïs  ïclâ  fïdëlïbüs.  /7.  SYN.  Fïdüs, 
cônstàns.  PPH.  Fïdënôtüs,  clârüs,  ïnsïgnïs,  incly¬ 
tus,  JHüstrïs,  cônspïcüüs,  spëctâtüs.  Hômô  fïdëiï 
mëntë,  constanti  fidë.  Cüjüs  prôbâtâ,  spëclâtâ  ïn- 


côncüssâ  fïdës.  VERS.  Pâctâmquë  për  ârâs  Ilaüd  fa¬ 
cilis  tëmërârë  fïdêm.  O.  Thësëâ  pëctorâ  jünctë  fidë. 
Id.  Më  sërvâssë  fïdëm.  Pp.  Voy.  Amicus.  ||  Fïdëlës, 
ïüm,  m.  pl.  Eccl.  Les  Fidèles.  Lücëm  rêddë  tüïs, 
Chrïstë,  fïdëlïbüs.  Prud.  (Calh.  5,  4).  Dëüs  non  ôm- 
nïâ  füdït  Côrdâ  sïbï,  pârïtërque  ômnës  jübët  ëssë  fi 
dëlës.  Prosp.  (Ingr.  Il,  87).  Onde  Dëûm  cërnënt  ïn* 
crëdülüs  âtquë  fïdëlïs.  Carm.  Sibyl.  (ap.  Aug.  C. 
D.  18,  23).  SYN.  Crëdëntës. 

Fïdëlïtâs,  âtïs,  f.  Fidélité.  Ët  meâm  fïdëlïtâtem, 
ët  cëlâta  ônmïa.  Pl.  (Trin.  I,  2,  127).  Quâli  in  të 
sïët  F'dëlïtâtë.  Atl.  ap.  Non.  2,  320.  Et  Afran.  ibid.). 

Fïdëlïtër.  Fidèlement,  de  manière  à  retenir.  Non 
rëtïnênt  pâtülæ  cômmïssâ  fïdëlïtër  aürës.  II.  Dïdï- 
cïssë  fïdëlïtër  ârtës  Cürâ  sït.  O.  ||  Avec  fidélité.  Quïn- 
quë  tïbï  pôtüï  sërvïre  fïdëlïtër  ânnôs.  Pp.  ( III ,  25, 
3).  SYN.  Cônstântër.  ||  Avec  amitié,  dévouement. 
Sërvïtquë  fïdëlïüs  ægrô.  O.  Quôd  mônüï  bënë  mülta 
fïdëlïtër,  ôdït.  Id.  Si  quïd  âmïcum  ërgâ  bënë  fëci, 
aüt  cônsülüï  fïdëlïtër.  PL  (Trin.  V,  2,  4).  SYN.  Âmïcë. 

Fïdënâ  ou  Fïdënâ,  æ,  f.,  et  ordint.  Fïdënæ,  ârüm, 
f.  pl.  Fidène,  ancienne  ville  du  Latium.  Hï  tïbï  Nô- 
mëntum,  ët  Gâbïôs,  ürbëmquë  Fïdënâm.  F.  Vïvât 
Fïdënïs,  ët  âgëllô  cëdô  pâtërnô.  .7.  (6,  57.  Sic  40, 
100.  Et  fere  producitur  :  lior.  Epist.  I,  11,  8  ;  Prop. 
IV,  1, 36  ;  Mart.  IV,  64,  15.  Etiam  Charis.  249,  Diom. 
437,  docent  primam  non  nisi  abusu  ac  per  systolen 
corripi). 

Fïdëns,  tïs.  Qui  a  foi,  confiance.  Übï  fïdëntëi» 
fraüdâvërïs.  Pl.  (As.  III,  2  ,  15).  ||  Qui  a  confiance 
dans,  qui  se  fie  à.  Fïdëntëmquë  fügâ  Pàrthüm  vër- 
sïsquë  sagittis.  F.  SYN.  Fïsüs,  cônfïsüs,  frëtüs.  || 
Hardi,  courageux.  Fïdëns  fër  pëctüs  ïn  hôstëm.  F. 
Fïdëns  ânïmï.  Id.  SYN.  Aüdâx,  cônfïdëns,  ïntrëpïdüs, 
fôrtïs.  Voy.  Fortis.  ||  Confiant,  l'assuré.  Tüm  Câl- 
châs  hæc  ëst  fïdëntï  vôcë  lôcütüs.  Cic.  (Divin.  2,  30) 
SYN.  Cônfïdëns,  sëcürüs.  ||  Subst.  m.  Nom  d’homme 
Hôc  Mârïüs  Fïdëns  côntëgôr  ïn  tümülô  (Anlhol.  Il, 
p.  257.) 

Fïdëntïnüs ,  à ,  üm.  De  Fidentia,  ville  de  l’Êmilie. 
|j  Subst.  m.  Nom  d’homme.  Üna  ëst  ïn  nôstrïs  tüa, 
Fïdëntïnë,  lïbëllïs  Pâgïnâ.  M.  (I,  54). 

1.  Fïdës,  ëï,  f.  Bonne  foi,  sincérité.  Cülpârï  më- 
tüït  fïdës.  II.  lnëst...  âlque  ïn  vërbïs  fïdës.  Ter. 
(And.  V,  2,  16).  Übï  tünc  fïdëï  pâcïsquë  sëquëstrâ 
Mâtër  ërâs.  St.  ||  Bônâ  fïdë.  De  bonne  foi,  sans  dé¬ 
guisement,  sans  fraude.  Die,  bônân’  fidë  tü  mi  ïs- 
tæc  vërbâ  dïxïstï?  Bônâ.  PL  (Capt.  IV  r  2,  110.  Id. 
Truc.  II,  7,  30).  Ëffârë  :  jüssâs  cüm  fïdë  pôënâs 
lüâm.  II.  illë  fïdë  sümmâ  tëstæ  süâ  vïnâ  rêmënsüs. 
M.  (VI,  89,  5).  PPH.  Sïnë  fraüdë.  Non  ou  haüd  dôlô. 
||  La  Bonne  foi,  déesse.  Cânâ  Fïdës,  ët  Vëstâ,  Rëmô 
cüm  frâtrë  Quïrïnüs.  F.  (Adde  Sil.  I,  330  ;  Hor.  Od. 
I,  24,  7).  ||  En  gèn.  Probité,  vertu.  Nüllâ  fïdës  pïë- 
tâsquë  vïrïs  qui  câstrâ  sëquüntür.  L.  Ântïquâ  (civis) 
vïrtüte  âc  fïdë.  Ter.  (Ad.  III,  3,  89).  Nëc  füït  ïn 
nôstrô  cërtïôr  ôrbë  fïdës.  M.  (VII,  51 ,  4).  Tüm  nüllâ 
fïdës,  lêx  nüllâ  vïgëbât.  Alcim.  (IV,  28).  Voy.  Pro¬ 
bitas.  ||  Fidélité  à  remplir  un  engagement  ou  en  a- 
mitié.  Sëd  fis,  quâs  sëmpër  ïn  te  ïntëllëxï  sïtâs,  Fïde 
ët  tâcïtürnïtâtë.  Ter.  (And.  I,  4,  6.  Ubi  Donat.).  Ën 
hæc  prômïssâ  fïdës  ëst  !  F.  Tëmpôrë  sic  düro  ëst 
ïnspïcïëndâ  fïdës.  O.  Dônïsquë  püdïcâm  Sôllïcïtârë 
fïdëm.  Id.  Cônstântï  jüvënëm  fïdë.  II.  Kæcnë  mâ- 
rïtâ  fïdës?  Pp.  (IV,  3,  11).  Spërnïtür  pâctï  fïdës. 
Sen.  ( Phœn .  280).  SYN.  Fïdëlïtâs  EP.  Sânctâ ,  pïâ , 
ïncôrrüptë ,  pürâ  ,  ïnvïôlâtâ ,  ïncôncüssâ ,  îmmôlâ , 
stâbïlïs,  tënâx,  lôngâ.  ||  Discrétion.  Prôdïdërït  côm¬ 
mïssâ  fïdë.  II.  Sï  quïdquâm  tâcïtô  cômmïssum  ëst 
fïdo  âb  âmïcô ,  Cüjüs  sït  pënïtüs  nôtâ  fïdës  ânïmï. 

1  Cat.  (102,  1).  SYN.  Tâcïtürnïtâs.  Voy.  ce  mot. j|  Exé- 
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culion,  réalité  y  le  fait,  effet,  la  chose  même  (tpyov 
fypposé  à  /dyoç).  Vota  fïdês  sëquïtür.  O.  Pôllïcitâm 
dïctïs,  Jupiter,  âddë  fïdëm.  Crëdë,  brëvïquë  fïdês 
âdërït.  Id.  Fâmâ  fïdëm  mïsslquë  reportant  Explorato¬ 
res.  V.  Vülgâre  âmïcï  nômën,  sëd  râra  ëst  fïdês.  Ph. 
SYN.  Ëfieetüs,  rës.||  —  mânïfëstâ,  âdâpërtâ.  Fait  évi¬ 
dent.  Tüm  vërô  mânïfëstâ  fïdês,  Danâümquë  pâtëscünt 
l  nsïdïæ.  V.  Âddïtâ  fâtl  Pëjôrïs  manifesta  fïdês.  L.  Aü- 
dïtüm  manifesta  fïdês.  St.  Môx  adaperta  fïdês.  Id. 
S  VN.  Rës  mânïfëstâ.  Lr.  [|  Foi,  parole,  serment.  Àc- 
eïpë  dâquë  fïdëm.  O.  Ilæc  mïhï  sümmâ  fïdês.  V, 
SYN.  Sâcrâmëntüm,  jûrâmëntüm.  PPH.  Fïdês  jürâtâ, 
prômïssâ,  âccëptâ,  data,  pâctâ,  pôllïcïtâ.  Voy.  Jus¬ 
jurandum.  ||  Confiance.  ïnde,  übï  prima  fïdês  pëlâgô. 
V.  Quæcümquë  mïhï  fôrtûnâ  fïdësque  ëst.  Ici.  Voy. 
Fiducia.  ||  Foi,  croyance,  créance.  Crëdo  ëquïdëm, 
nëc  vânâ  fïdês.  V.  Magna  fïdês  âvïum  ëst.  O.  Sëd 
fâtâ  mônêntëm  Prïvâvërë  fïdë.  St.  SYN.  qqf.  Ôpïnïô. 
||  Fïdëm  âddô  ou  hâbëô,  qqf.  dô.  Ajouter  foi.  Âddë 
fïdëm.  O.  Nôstrïsquë  fïdëm  dès,  ôptïmë,  vërbïs. 
Alcim.  Voy.  Credo.  || —  hâbëô,  ôbtïnëô,  âcquïrô, 
nâncïscôr  ;  Fïdês  ëst.  Trouver  créance,  être  cru.  Âc- 
quïrïsquë  fïdëm  sïmulâtï  frôntë  dôlôrïs.  L.  Mâxïma 
rërïïm  Vêrbôrümquë  fïdês.  V.  Tü  tâmën  lus  dïctïs 
nôn  fâcïs  ëssë  fïdëm.  Avian.  SYN.  Crëdôr,  ou  Mïhï 
crêdïtür.  |j  —  fâcïô,  ëfHcïô,  dô.  Faire  croire.  Êt  lâ- 
crïmiê  fëcërë  fïdëm.  O.  Huïc  quôquë  dânt  verbe 
plürïmâ  sïgnâ  fïdëm.  Id.  Përgâm  cônnëctërë  rëm 
quæ  Ex  hoc  âptâ  fïdëm  dücït.  Lr.  Dësïnïte  In  vôbïs 
quærërë  vëllë  fïdëm.  Tib.  ||  —  ôrïpïô,  dëmô,  âdïmô, 
etc.  Ne  pas  croire.  Nïsï  vâtïbüs  ômnïs  Ërïpïëndâ  fï¬ 
dês.  O.  Àdïmït  tëmpüs  ïn  ônmë  fïdëm.  Dëmë  vënë- 
fïcïîs  cârmïnïhüsquë  fïdëm.  Id.  Mâlë  fïdëm  sërvândo, 
VI lis  quôque  âbrogânt  ëtïâm  fïdëm.  Pl.  ||  —  ëxcëdô. 
Ne  pas  être  cru ,  être  incroyable.  Ëxcëssïtque  fïdëm 
mërïtôrüm  sümmâ  tüôrüm.  O.  Ëtïâmsï  vërüm  dïcït, 
âmïttït  fïdëm.  Ph.  Voy.  Incredibilis.  ||  Eccl.  Foi, 
croyance  religieuse  ;  la  Religion  personnifiée.  Tüm 
gënërôsâ  Fïdês  hæc  sübdïdït.  Prud.  (Psych.  801). 
Nâmquë  fïdês  sï  cërta  ânïmï  cônsïstët  m  ârcë.  Juvc. 
(III.  667).  Sëd  vïrtüs  fïdëï  süb  tâli  ëxâmïnë  crëscït. 
Prosp.  ( Epigr .  52,  3).  Voy.  Religio.  ||  Protection, 
secours.  Tÿrrhënâmquë  fïdëm  ët  gëntës  âgïtârô  qüïë- 
tâs.  V.  (Æ.  X,  71.  Quod  laudat  Donat,  ad  Ter.  And. 
IV,  3,  1 ,  et  vertit  opem,  auxilium).  Nos  hômïnüm 
dïvümquë  fïdëm  màgnôclâmôrë  cïëmüs.  J.  (13,  31). 
Fïdëmquë  süpplëx  præsïdïs  dëxtræ  pëtiï.  Sen.  (Med. 
248).  Voy.  Auxifium.  ||  Tüüm  fïdëm  !  Dï  vëstrâm 
fïdëm  !  (s.-ent.  obsecro,  qui  est  qqf.  exprimé).  For¬ 
mule  pour  invoquer  le  secours  des  dieux.  Jünô  Lü- 
cïnâ,  tüâm  fïdëm!  Pl.  ( Aul .  IV,  7,  11).  Dï,  vostram 
fïdëm  I  Ter.  (And.  IV,  3,  1.  Ubi  Donat.  Adde  Pl. 
Mcn.  V,  2,  119).  Prôh  di  ïmmôrtàlës,  ôbsëcrô  vôs- 
trâm  fïdëm!  Pl.  (Most.  Il,  2,  97).  [j  Génit.  Fïdëï 
(voy.  ci-dessus ,  et  Charis.  23);  etarch.  Fïdëï.  Voy. 
ce  mot. 

2.  Fïdês,  ïs,  f.  Lyre.  Voy.  Fidis. 

Fïdïcën,  ïnïs,  m.  Joueur  de  lyre.  Rômânæ  fïdïcën 
lÿræ.  H.  Pïndârïcæ  fïdïcën  tü  quôque,  Rüfë,  lÿræ. 
O.  Voy.  Citharoedus. 

Fïdïcïnâ,  æ,  f.  Joueuse  de  lyre.  Ipsüs  mândâvït 
mi  âb  lênône  üt  fïdïcïnâ.  Pl.  (Epid.  1,  1,  45.  Ib. 
R,  3,  8  ;  Ter.  Ph.  I,  2,  59).  SYN.  Cïthërïstrïâ. 

f  Fïdïcïnïüs ,  â,  üm.  De  joueur  ou  joueuse  de 
lyre.  Eâm  vïdït  ïre  ë  lüdô  fïdïcïnïô  dôiarmm.  Pl.(Rud. 
prol.  43.  Alii  leg.  fidicino). 

?  Fïdïclâ ,  sync.  de  Fidicula.  Voy.  le  suiv. 

Fïdïcülâ,  æ,  f.  dimin.  de  Fides.  Corde  de  lyre, 
lyre.  Voy.  I.yra.  ||  Cordes  pour  attacher  sur  le  che¬ 
valet.  Exprïmërë,  Rüfë,  fïdïcülæ  lïcët  côgûnt.  M.  (V, 
52,  6).  Nëc  dïstât,  ïgnïs  ân  fïdïcülæ  sævïânt.  Prud. 


(10,  481.  Abi  legunt  fidiclæ ,  et  ibid.  55-0,  fidiclas. 
Conf.  Suet.  Tiber.  62  ;  Sen.  Ira,  3,  3.  Gloss.  Pla¬ 
cidi  :  «  Fidiculœ  sunt  ungulæ  quibus  torquentur  in 
eculeo  apud  Persas.  »  ) 

Fïdïs,  ïs,  f.,  et  ordint.  Fïdês,  ïüm,  pl.  Cordes  de 
la  lyre,  lyre.  Âtquë  mârëm  sônïtüm  fïdïs  ïntëndïssë 
Lâtïnæ.  II.  Më  fïdë  cônspïcüüs  Trôjæ  münït.ôr  âmâ- 
vït.  O.  Sümë  fïdëm  ët  phârëtrâm.  Id.  Phœbum,  ët 
tër  tërnâs  dëcïmâ  cüm  Pâllâdë  Müsâs  Spërnë,  fïdïs. 
Sid.  (16,  1).  Thrëïcïâ  frëtüs  cïthârâ  fïdïbüsquë  câ- 
nôrïs.  V.  Aürïtâs  fïdïbüs  cânôrïs  Dücërë  quërcüs.  II. 
Voy.  Lyra.  (Vulgo  dant  nominativum  Fides.  Verum 
expresse  Serv.  ad  Virg.  Æ.  VI,  120  :  «  Hæc  fidis, 
ut  sit  pyrrhichius;  nam  fides  iambus  est.  »  Item 
Prise.  612:  «  Fidis,  fidi,  fidicula.  »  Fides  tamen- 
ap.  Fest.  et  Charis.  53.)  [|  La  Lyre ,  constellation. 
Cëdït  clârâ  Fïdïs  Cÿllënïë.  Cic.  (Aral.  381).  Voy. 

|  Lyra.  ^ 

Fïdïüs,  ïï,  m.  (ordint.  Devis  ou  Dius  Fidius).  Fils 
\  de  Jupiter,  Hercule.  Quærëbâm ,  nônâs  Sâncô  Fï- 
dïônë  rëfêrrëm.  O.  Për  deOm  Fïdïüm  quæ  quærïs, 
jürâtô  mïhï.  Pl.  (As.  1,1, 8).  Quid  ëst  tïbi  ïstâ  mü- 
lïër ?  Üxôr.  Sïmïlïs,  mëdïü1  Fïdïüs.  Poet.  (ap.  Cic. 
de  Or.  2,  67.  Medius  ut  mehercules;  subauditur 
Juvet.  Alii  uno  verbo  mediusfidius .  Vid.  Fest.  v.  Me¬ 
dius  fidius). 

Fïdô  ,  ïs ,  süs  süm  (Charis.  220;  Diom.  352; 
Prise.  818),  dërë,  n.  Se  fier,  se  confier,  avoir  con¬ 
fiance,  espérer.  Heü,  nïhïl  ïnvïtïs  fâs  quëmquàm  fï- 
dërë  dïvïs!  V.  Fïdïtë  në  pëdïbüs.  Id.  Quâmvïs  ope 
fïdïs  ëquïnâ.  O.  SYN.  Cônfïdô,  crëdô,  côncrëdô.  PPH. 
Fïdëm  hâbëô,  âddô.  Më  hâbët  fïdücïâ.  Voy.  Fides, 
Spero.  ||  Oser.  Seü  crüdô  fïdït  pügnàm  cômmïttërë 
cæstü.  V.  Voy.  Audeo. 

Fïdücïâ,  æ,  f.  Confiance,  assurance,  espoir.  Tân- 
tânë  vos  gënërïs  tënü-ït  fïdücïâ  vëstrï î  V.  Hümânïs 
quæ  sït  fïdücïâ  rëbüs.  Id.  SYN.  Fïdês,  cônfïdëntïâ, 
qqf.  spës.  EP.  Fïrmâ,  ïmmôtâ,  ïncôncüssâ;  vânâ, 
tëmëràrïâ,  fâllâx,  fünëstâ.  PPH.  Sëcürâ  mëns,  côr- 
dâ.  Voy.  Spes,  Securus.  |]  Confiance,  hardiesse.  Ât 
nôn  aüdâcï  cëssït  fïdücïâ  Türnô.  V.  Cërnïs  quæ  Rü- 
tülôs  hâbëât  fïdücïâ  rërüm.  Id.  Voy.  Audacia.  ]]  O- 
pinion  certaine,  certitude.  Fïdücïâ  lëtï.  St.  ||  Qqf. 
Fidélité.  Quï  tuæ  mândâtüs  ëst  fïde  ët  fïdücïæ.  Pl. 
(Trin.  I,  2,  79).  Voy.  Fides. 

Fïdüs,  â,  üm.  Fidèle.  Fôrtünâtâ  dômüs,  modo  sït 
tïbï  fïdüs  âmïcüs!  Pp.  (III,  20,  9).  Fïdüsque  âd  lï- 
mïnâ  cüstôs.  V.  Fïdïssïmâ  cônjüx.  O.  SYN.  Fïdëlïs. 
Voy.  ce  mot.  |]  Sûr,  assuré.  Nêque  ënïm  rëspônso 
dâbântür  Fïdâ  sâtïs.  V.  SYN.  Fïdëlïs,  cërtüs,  tütüs. 

||  Discret.  Fïdô  pëctôre  àrcâna  ôccülâm.  Sen.  (Hip. 
875).  Voy.  Taciturnus. 

*]*Fïërëm,  fïërï,  arch.  pour  Fïerem,  fïeri.  înjü 
rïum  ëst;  nâm  si  ëssët  ünde  ïd  fïërët.  Ter.  (Ad.  I, 
2,  26.  Ubi  Donat.).  Cônsültô  factum  ëst,  mïhi  ül 
ïnsïdïæ  fïërënt.  Pl.  ( Pœn .  III,  5,  45).  Pôstquâm  nos 
vïdïmüs  aüro  ïnsïdïâs  fïërï.  Id.  (Bac.  II,  3,  65.  Id. 
Trin.  II,  4,  131  ;  Cas.  IV,  1,2;  Amph.  I,  2,  25  ; 
Stich.  IV,  1,  58.  Etiam  eamdem  syllabam  corripiunt 
Comici  :  cf.  Pl.  Trin.  Il,  4,  163). 

Fïglïnüs,  â,  üm,  sync.  De  poterie.  Voy.  Fictilis. 

•j-  Fïgmën,  ïnïs,  et  Fïgmëntüm,  ï,  n.  néol.  Action 
de  façonner  ;  objet  façonné ,  créature.  Factor  _ütrô- 
que  hômïnëm  mëdïtâns  dë  fïgmïnë  jünctïm  Ædïfï- 
cârë  süï  sïmïlëm.  Prud.  (  Apolh.  802).  In  fïgmïnïs 
fïgürâ  Nïl  pôssë  cômpârârï.  Capel.  (III,  p.  49).  Dï- 
vïnum  ïn  nüllô  fïgmëntüm  dëspïcïâtür.  Prosp.  {  E- 
pig.  30,  7).  SYN.  Crëâtürâ.  | \  Au  fig.  Fïgmëntâ,  pl. 
Artifices.  Sërpëntïs  sëmpër  tântüm  fïgmëntâ  câvëtô. 
Alcim.  (IV,  273).  Voy.  Commentum. 

Fïgo,  ïs,  xï,  xüm,  gërë.  Ficher,  clouer,  attacher, 
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Vërübüsquë  trëmëntïâ  figünt  (tergora).  F.  SI  flgli 
adâmântïnSs  Sümmïs  vërtïdbùs  dira  Nécessitas  da¬ 
vos.  U.  SYN.  ïnfïgô,  dëfïgô,  præfïgô.  ||  Suspendre  . 
en  partie,  des  armes.  Sërvâti  ëx  ündls  übï  figërë 
donâ  sôlëbânt.  F.  Pôstïbüs  âdvërsïs  figô  (clypeum). 
Ârmâquë  fïxït  Trôïâ.  Id.  (Et  Sil.  XY,  494).  SYN. 
SüspëndÔ ,  âffïgô.  ||  —  lëgës.  Suspendre  les  tables 
où  sont  gravées  les  lois,  au  fig.  Porter  des  lois.  Lë¬ 
gës  fixit  pretïo  âtquô  refixit.  F.  ||  —  ôscülâ.  Donner 
un  baiser.  PërëgrïnÆque  ôscülâ  tërræ  Fïgït.  O.  Voy. 
Osculor.  H  Planter.  Êt  solïdà  râmôs  figërë  pügnât 
hümô.  O.  SYN.  Dëfïgô ,  ïnfïgô,  dëfôdïô.  PPH.  Âltïüs 
ou  Penïtüs  dëfïgô.  Têrr.v.  tërrâ  dëfïgô.  Voy.  Planto.  || 
Percer  ;  blesser  ;  qqf.  Enfoncer.  Sëquî  lëpôrës,  ët  figërë1 
dàmâs.  V.  Fixent  ærïpëdëm  cërvâm  lïcët.  Fïgïtë  nié. 
Id.  Figërë  vülniis.  31.  (!,  01.  S  en.  Itère.  OEl.  519, 
mortem).  SYN.  Cônfigô,  dëfïgô,  trânsfïgô,  cônfôdïô, 
etc.  Voy.  Confodio.  ||  Au  fig.  Atque  lifec  mëâ  fïgïtë 
dicta.  V.  El  ta  ci  t  û  s  nôstrâs  ïntrâ  të  fige  quërëîâs. 
j.  (9,  94).  Êt  nïtïdïs  mâcülâm  figëntïâ  rëbüs.  Id. 
(14,  12).  Oculos  in  vïrginë  fïgït.  O.  SYN.  Dëfïgô.  || 
—  môdüm.  II.  Mettre  un  terme.  SYN.  Pôno,  statue 

FigülSris,  ë.  De  potier.  Vërsütïôr  ës  quâm  rota 
figularis.  PL  (Epid.  III,  2,  35). 

Fïgülinüs,  a,  um.  De  potier.  Voy.  Fictilis. 

Figulus ,  ï ,  m.  Potier  de  terre.  Sïcanïæ ,  figülr 
sûm  gënïtôrë  sâtüs.  Aus.  ( Epig .  8,  6).  Quüm  tâmëï 
â  fïgulïs  münïtam  ïnlrâvërit  ürbëm.  J.  (10,  171  ). 
Êt  crâssô  fïgülï  pôlïta  cælô.  31.  (IV,  4G,  14).  PPH. 
Ârgïllæ  fictôr.  Tëstârüm  ôpïfëx.  ||  En  gèn.  Ouvrier, 
auteur.  Tü  figülüs  mâssâm  polis  ës  répara rë  cadu¬ 
cam.  Alcim.  (III,  362,  de  Deo).  Voy.  Fictor.  ||ïYi- 
gidius  Figulus,  disciple  de  Pylhagore ,  célèbre  as - 
tronorne.  Ât  Figülüs,  cuï  cura  dëôs  sëcrëtâquë  coël 
Nôssô  fuit.  L.  (I,  639). 

Figura,  æ,  f.  Forme,  figure.  Quïd?  non  ët  lÿm- 
phâ  fïgürâs  Dâtquô  câpïtquë  nôvâs?  O.  Nôvïs  sïgnà 
lür  cërâ  fïgürïs.  ôssâ  fërünt  lâpïdïs  trâxïssë  fïgürâm 
Id.  SYN.  Forma,  spëcïës,  ïmâgô,  faciës ,  simula¬ 
crum.  ||  Pârvæ  figüræ.  Atomes.  Ccëlëstëm  fülmïnïs 
ïgnëm,  Sübtïlëm  magïs,  ë  parvis  cônstârë  fïgürïs 
Lr.  (II,  385.  Id.  III,  191).  Voy.  Primordia.  \\  Forme 
humaine,  corps,  figure,  visage.  ïnquë  fïgürâ  Câptà 
dëï  nÿmpha  ëst.  O.  Môvïssët  vültüs  môëstâ  figura 
tüôs.  Fonte  bïbïs,  spëctâsquë  tüâm  stupefacta  figu¬ 
ram.  Id.  SYN.  Vültüs,  ôs,  faciës,  qqf.  corpus,  vï* 
süs ,  adspëctüs.  ||  Ombres  des  morts  ,  fantômes. 
Morte  ôbïtâ,  quâlës  fâma  ëst  vôlïtàrë  fïgürâs.  V. 
Quüm  sæpë  fïgürâs  Côntüïmür  mïsërî,  sïmülâcrâqur 
lüce  cârëntüru.  Lr.  (IV,  38).  Voy.  Simulacrum.  || 
Figures,  tracées,  caractères.  Flëbïlïbüs  mcërëns  hya¬ 
cinthe  fïgürïs.  Cl.  SYN.  Nota.  ||  Au  fig.  Forme,  ma¬ 
nière,  genre.  Ôccürrünt  ânïmô  përëündï  mïllë  fïgü- 
ræ.  O.  Gëntës  fôrmâtæ  mïllë  fïgürïs.  Id.  ||  Figures 
de  rhétorique  (axrqj.ot.ru).  Dôctâs  pôsüïssë  fïgürâ> 
Laüdâtür.  Pers.  (1,  86).  Hïnc  ëxôrnâtâ  fïgürïs.  (Ad 
Pison.  83,  nempe  sententia.)  ||  Eccl.  Parabole.  Sïve 
ïlle  historiés  tëxât,  seü  forte  fïgürâs.  Alcim.  (VI, 
382). 

Fïgürô,  âs,  âre.  Façonner,  former.  Ôs  tënërüm 
püërï  bâlbümquë  pôëtâ  fïgürât.  II.  SYN.  Fôrmô, 
fingo,  cômpônô.  ||  Figurer,  imiter.  Ët  sïnïbüs  vïrës 
sümït,  tlüctümquë  fïgürât.  3Ianil.  (V,  418).  SYN. 
Êffïngô,  ïmïtôr.  ||  Représenter,  être  un  type.  Düm 
tëmpôrâ  nôstrâ  fïgürât.  Prud.  (Psych.  67,  nempe 
matrona). 

•]-  Fïlâtïm ,  adv.  Par  filets.  Fîlâtïm  quüm  dïstrâ- 
ctüs  dïspërdïtür  ômrfïs.  Lr.  (II,  831,  color). 

Fïlïâ,  æ,  f.  Fille.  Tântâs  sërvâbât  filïâ  sêdës.  F. 
Ét  pülchræ  fïlïâ  Lëdæ.  O.  SYN.  Nâtâ,  filïôlâ,  prô- 
lës,  sobôlës.  EP  Cârë,  dïlëctâ,  dülcïs ,  tënërâ,  të- 


nëllâ;  pülchrâ,  fôrmôsâ,  püdïcâ,  câstâ.  Voy.  Filius, 
Virgo.  ||  Dat.  plur.  Fïlïâbüs  (Charis,  p.  9),  et  arch. 
Fïlïïs  Grâtülâbôr  vôstrum  âdvëntüm  fïlïïs.  Pl.  ( Stich . 
IV,  1,  61.  Adde  Enn.  apud  Prise.  733).  ||  Au  fig 
Pôntïcâ  pïnüs,  Sïlvæ  fïlïâ  nôbïlïs.  H.  Fïlïâ  Pïcënâ 
vënïô  lücânïcâ  pôrcæ.  31.  (XIII,  35)-. 

f  Fïlïé ,  ancien  voc.  de  Filius.  Sâtürnï  fïlïë.  Lw. 
Andr.  (apud  Prise.  741). 

Filïôlâ,  æ,  f.;  Fïlïôlüs,  ï,  m.  Jeune  enfant,  fille 
ou  fils  chéri.  Fïlïôlâm  türpï  vëtülæ  prôdücërë  tür~ 
pëm.  J.  (6,  241.  Adde  Prud.  Péri.  6,  124).  Quôd 
tïbï  fïlïôlüs  vël  filïâ  nascitur.  J.  (9,  83  Et  Pl.  Capt. 
IV,  2,  96). 

Fïlïüs,  ïï,  voc.  fïlï,  m.  Fils.  Est  gënïtôr  Pëleus 
ëst  Pÿrrhüs  fïlïüs  ïllï.  O.  Et  Vënërïs  côntrâ  sic  fï¬ 
lïüs  ôrsüs.  V.  Sëni  huïe  füërünt  filïï  nâtï  düô.  Pl. 
(Capt.  prol.  7).  SYN.  Fïlïôlüs,  nâtüs,  püër,  prôlës, 
sobôlës,  lïbërï,  etc.  Voy.  Proles.  EP.  Cârüs,  dïlë- 
ctüs,  tënër;  fôrmôsüs,  pülchër;  ïngënüüs;  ôptâtüs, 
ünïcüs.  PPH.  Mâscülâ  ou  vïrïlïs  prôlës.  Sôcïï  tôrï 
pïgnôrâ.  PHR.  Spës  pârëntïs.  Sërâ  sënëctæ  rëquïës. 
Sënïï  dülcë  lëvâmën.  VERS.  Tüm  sâtüs  Ânclnsâ.  F. 
Quô  sânguïnë  crëtüs.  Jüvënës  Sâlmônë  crëâtôs.  Id 
Faünô  quëm  nÿmphâ  crëârât.  O.  ||  —  Fôrtüntë.  En¬ 
fant  de  la  fortune,  c.-à-d.  Protégé  du  ciel.  Fôr- 
tünæ  fïlïüs.  II.  (Sat.  II,  6,  49.  Cf.  Juv.  13,  141.  || 
Enfant  d’un  pays.  Cünïcülôsæ  Cëltïbërïæ  fïlï.  Cat. 
(37,  18). 

Fïlïx,  ïcïs,  f.  Fougère,  herbe.  Nëglëctïs  ürëndâ  fi- 
lïx  ïnnâscïtür  âgrïs.  H.  Fïlïcümquë  mânïplïs  Stër- 
nëre  hümüm.  F. 

7  Filô,  âs,  ârë.  Pendre  (un  liquide )  en  filet.  Tür- 
gïdâ  plâgâ  nëcëm  vômüït  dë  vülnërë  filâns.  Fort, 
(y.  S.  31.  111,  112). 

Fïlüni ,  ï,  n.  Fil.  Pürpürëâsquë  nôtâs  filïs  ïn- 
tëxüït  âlbïs.  O.  Ërrâbündâ  rëgëns  fïlô  vëstigïâ.  F. 
SYN.  Stâmën,  qqf.  lïnüm.  EP.  Tënüë,  sübtïlë,  lëvë, 
grâcïlë  ,  tëxtïlë.  PPH.  Fïlï  stâmën  ,  slâmïnâ.  Voy. 
Neo.  (I  Fil  des  Parques.  Trïplïcësquë  dëæ  tüâ  fila 
rëvôlvënt.  II.  Düm  sôrôrüm  Fïlâ  trïüm  pâtïüntür 
âtrâ.  Id.  îpsa  tïbï  nïvëô  trâhët  aürëâ  pôllïcë  fïlâ. 
31.  SYN.  Stâmën.  Voy.  Parcæ.  ||  Toile  d’araignée 
Vël  pëdë  quôd  grâcïlï  dëdücït  ârânëâ  fïlüm.  O 
(Adde  Lucret.  III,  384).  Voy.  Araneum.  ||  Cordé 
d’instrument.  Trâctât  ïnâurâtæ  cônsônâ  fïlâ  lÿræ 
O.  SYN.  Chôrdæ,  fiuës.  Voy.  Lyra,  Cithara.  [|  Fil, 
filaments  des  plantes.  Pôrrïs  fïlâ  rësëctâ  süïs.  31 
(XI,  52).  Ârëscünt  râdïcüm  fïlâ  câlôrë.  Juvc.  (II, 
753).  Nëc  füërânt  rübrï  côgnïtâ  fïlâ  crôcï.  O.  ||  Au 
fig.  Fil  d'une  épée.  Dëdücünt  hâbïlës  glâdïôs  fïlô 
grâcïlëntô.  Enn.  (apud  Non.  2,  364).  ||  Fil  ( tenir  à 
un  fil).  Ômnïâ  sünt  hômïnüm  tënüï  pëndëntïâ  fïlô. 
O.  Hâc  nôctû  ,  fïlô  pëndëbït  Ëtrürïâ  tôtâ.  Enn. 
(apud  3/lacr.  1,  4).  ||  Fil  généalogique.  Ët  vënâm 
sânguïnïs  âltï  Ëx  âtâvïs  lôngô  tëxëns  për  stëmmàtâ 
filô.  Prud.  (Apot.  990).  Voy.  Stemma.  [|  Lignes  que 
décrivent  les  astres.  Rëstât  üt  æthërïôs  fïnës  tïbï 
rëddërë  cônër,  Fïlâquë  dîspôsïtïs  vïcïbüs  cômïtântïâ 
côèlüm.  3lan.  (I,  568.  Ib.  605).  ||  Contexture.  Dë- 
bënt  nïmïrüm  non  ômnïbüs  ômnïâ  prôrsüm  Esse 
pârï  fïlô  sïmïlïque  âffëctâ  fïgürâ.  Lr.  (II,  340).  Quæ 
vülgô  vôlïtânt  sübtïlï  prædïtâ  filô.  Id.  (IV,  86).  jj 
Contexture  d’un  ouvrage.  Tënüï  dëdüctâ  pôëmâtr 
fïlô.  II.  Ët  sëcüm  tënüï  cônnëctërë  cârmïnâ  fïlô.  Col. 

\  Trïnüm  dïcëndï  gënüS  ëst  :  süblïmë,  môdëstüm,  Ët 
j  tënüï  fïlô.  Aus.  (Idyl.  11,  66).  ||  Traits,  figure , 
Sâtï’  scïtüm  fïlüm  mülïerïs.  Pl.  (3Ierc.  IV,  4,  15. 
Adde  Lucil.  apud  Non.  4,  214,  qui  vertit,  oris  li¬ 
neamentum.  Hoc  sensu  Gell.  14,  4). 

Fïmbriâ,  æ,  f.  Frange,  bord.  Fïmbrïâ  sâltëm  Vïx 
‘  ttâctâ  Dëï,  môrbïs  mëdëâtür  âcërbïs.  Sedul.  (III, 
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237).  Pâllula  nëc  pâîlæ  est  flmbrïâ  lücë  nïtëns.  Fort. 
(VIII,  G  bis,  308).  SYN.  Lïmbüs,  ôrâ,  ïnstïtâ,  lâcî- 
nïâ,  cirrus.  ||  Tête  chevelue  du  poireau.  Pënïcülï  çï- 
nïs  âdstrlngït,  vël  flmbrïâ  porri.  Sam.  (vs.  810). 
]|  m.  Nom  d’un  soldat  de  Marius.  Trüncôs  lâcërâvlt 
flmbrïâ  Crâssôs.  L. 

i  Fîmbrïâtüs,  â,  üm.  Dentelé.  ]|  Ridé.  Frôntëm  fim- 
brïâtüm  gëstâs.  Titin.  (ap.  Non.  3,  89). 

*  Fïmiim,  T,  n.  Comme  le  suiv.  Prætërëâquë  fïmum 
êx  gâllo  q.uôd  Iêgërïs  âlbô.  Ser.  Sam.  (vs.  721). 

Fïmüs,  i,  m.  Fumier,  fiente.  Në  sâtürârë  fïmô 
pïnguî  püdëât  sôlâ.  V.  Türpïâ  mëmbrâ  fïmô.  Id. 
SYN.  Cdènüm,  lütüm,  stërcüs.  Voy.  Stercus. 

f  Fînülïs,  ë.  Final,  dernier.  Sêd  prôrsüs  fliiâlë 
mâlûm  têrrôrë  mïnâcï.  Alcirn.  (II,  372). 

Fïndô,  ïs,  fïdl,  îïssüm,  flndërë.  Fendre.  Partes 
übï  së  vïa  flndït  ïn  âmbâs.  F.  Fïndlt  Cânïs  æstïfër 
àrvâ.  Id.  Aüt  vômërë  flndïtë  terras.  O.  SYN.  Dif¬ 
findo,  scindo,  prôscïndô,  sëcô,  dîvïdô,  sëpârô.  PUR. 
Nâm  prïmï  cünëïs  scîndëbânt  fïssïlë  lignum.  V.  Voy. 
Scindo,  Separo.  ||  Au  fig.  Ét  lïquïdüm  môtïs  tâlârï- 
bus  âëra  flndït.  O.  Tüm  plâcïdâs  tütô  pëctôrë  fîndê 
vïas.  Id.  Voy.  Seco. 

Au  pass.  Fïndôr.  Se  fendre.  Mârsïs  fïndüntür  çân- 
tïbüs  ânguës.  O.  SYN.  Rümpôr,  dlssïlïô,  dëhïscô. 
||  Au  fig.  Être  brisé  de  douleur,  crever  de  dépit.  Cor 
mëum  ët  cërëbrüm  fïndïtür.  PL  (Bac.  II,  3,  17). 
Türgëscït  vïtrëë  bïlïs,  Fïndôr.  Vers.  (3,  8). 

Fïngô,  ïs,  înxï,  Ictüm,  ïngërë.  Façonner,  former, 
construire,  faire.  Âltër  hümüm,  dë  quâ  fïngântür 
pôcülâ,  monstrat.  O.  Lüt.ëüm  süb  trâbë  fîngït  ôpüs 
td.  Ët  dædâlâ  fîngërë  tëctâ.  V.  SYN.  Fâcïô,  cônfï- 
cïô,  strüô,  pônô,  cômpônô,  ëffïcïô,  fôrmô.  ||  Faire, 
en  parlant  d’un  ouvrage  de  l’esprit.  Qui  nëseït, 
vërsüs  tâmën  aüdêt  fîngërë.  II.  ||  Arranger  (en  partie, 
la  chevelure ),  ajuster,  orner.  Môllïquë  flüëntëm 
Frôndë  prëmît  crïnëm  flngëns.  F.  Quïd  tôtïës  pôsïtâs 
fîngït  ïnëptâ  comas?  O.  Quüm  së  pütarët  fîngï  cûrâ 
mülïërüm.  P  h.  Prôderït  ët  sùbïtô,  quüm  së  non  finxë- 
rït  QUI.  O.  SYN.  Cômpônô,  eômô.  ||  Frotter  légère¬ 
ment,  caresser  ;  lécher.  Et  côrpôrâ  fîngërë  lïnguâ.  F. 
Sæpë  mânüs  ægrâs  mânïbüs  fïngëbât  âmïcïs.  O.  (Cf. 
Non.  4,  201  :  «  P"  ingere,  lingere.»)  ||  Au  fig.  Fôr- 
tüna  hümànâ  fîngït.  Pi.  ( Capt .  II,  2,  54).  SYN.  Côm¬ 
pônô,  ôrdïnô.  ||  Façonner,  former,  instruire.  Quam¬ 
vis  ët  vôcë  pâtërriâ  Fïngërïs  âd  rëctüm.  II.  Fîngït 
ëquüm  tëiiërà  dôcïlëm  cërvïcë  magïstër  îrë  vïâm.  Id. 
ïdëm  mïrë  fînxït  fïlïüm.  Ter.  ( lleaut .  V,  1,  25). 
SYN.  instïtüô,  fôrmô,  ïnfôrmô.  ||  Faire,  rendre.  Si 
mïsërüm  fôrtünâ  Sïnônëm  Fînxït.  F.  Të  quôquë  dî- 
gnüm  Fïngë  dëô.  Id.  SYN.  ËffïcïÔ,  rëddô.  ||  Prépa¬ 
rer,  au  fig.  Imaginer,  inventer.  Sëd  fügâ  fîngïtür. 
Lucii,  (apud  Non.  4,  201).  Ât  fügûm  fîngïtïs.  Pl. 
(Capt.  Il,  1,  13).  Fîngërë  fâllâcïëm.  Id.  (As.  II,  1,2). 
Âlïquàm  fâbrïcâm  fîngït.  Ter.  (lleaut.  III,  2,  34). 
SYN.  Pârô,  môlïôr,  strüô,  ëxcôgïtô,  mëdïtôr,  côm- 
mïnïscôr.  ||  Feindre,  simuler.  Nëc  tântôs  mïhï  fïngë 
mëtüs.  F.  Vël  quüm  së  pâvïdüm  côntrâ  mëâ  jürgïâ 
fîngït.  Id.  Trîstî  fîngërë  mëntë  jôcüm.  Tib.  (III,  7, 
2).  Fîngërë  tünc  dïdïcït  caüsâs.  Id.  (I,  6,  11).  SYN. 
Sïmülô.  [j  Imaginer,  s’imaginer,  supposer.  Ët  lâcrï- 
mâs  finge  vïdëre  mëâs.  O.  Tünc  mëns  mïhï  përdïtâ 
fîngït.  Tib.  (Il,  G,  51).  Tëcüm  fïngë  trïümphôs.  Pp. 
(III,  1 8,  17).  Ët  sïbï  quïsquë  dëôs  avïdô  cërtâmïnë 
fîngït.  Petr.  SYN.  CôgitO,  à  l’impér.  fâc,  pônë. 

||  Qqf.  Manier  les  esprits,  persuader.  Ôrândô  fîngërë 
mëntës.  SU.  SYN.  Trâctô. 

Fïnïô,  Is,  ïvî  ou  ïï,  ïtüm,  Irë.  Borner,  limiter. 
Sardïbüs  hinc,  Illînc  parvis  fînîtür  Hÿpæpïs  (Tmolus). 
O.  Rîpârüm  claüsâs  mârgïnë  finît  âquâs.  Id.  SYN. 
Ciaüdô,  cônclüdô,  tërmïnÔ.  ||  Finir,  achever,  termi¬ 


ner.  Ân  pôtïüs  mëdïtër  finïrë  dôlôrës?  H.  Aüt  finPë 
mëtüm  fâtâlïs  môrtë  tÿrânnï.  O.  Fïniërât  dôctôs  ë 
nôbïs  maxïmâ  cântüs.  Id.  SYN.  Âbsôlvô,  përfïcïô, 
cënfïcïô,  ëxïgô ,  përagô ,  ïmpLëô,  cômplëô,  ëxplëô, 
qqf.  ëxsëquôr.  PPli.  FInëm  dô,  fâcïô,  ïmpôno,  stâ- 
tüô,  cônstïtüô,  fërô,  præscrïbô.  Môdüm  stâlüô,  pônô, 
figô.  Âd  finem  përducô.  Extrëmâm  mânüm  ïmpôno, 
âddô,  âdhïbëô,  âffërô,  âdmôvëô.  Fînïs  âdëst.  PIIR. 
Vëntuin  âd  süprëmum  ëst.  F.  Jàm  statue  tâudëm 
grâvïbüs  ærümnïs  môdüm,  Fïnêmquë  clâdî.  Sen. 
||  -  sïtïm.  Étancher  la  soif.  SI  tïbï  nüllâ  sïtïm  fl- 
nïrët  côpïâ  lÿmphæ.  II.  Voy.  Sitis.  ||  Désigner,  dis¬ 
tinguer  ,  marquer .  Rëstât  ëquôs  finïrë  nôtïs,  quôs 
ârmâ  Dïânæ  Admittant.  Grat.  (vs.  497).  ||n.  Finir, 
en  partie.  Finir  de  parler.  Fïnïëràt  Pæân.  O.  Fïnï- 
türüs  ërâm.  Id.  Fînïërâm  :  quüm  sic  rëspôndït  nônâ 
sôrôrüm.  31.  (VIII,  3,  9.  Adde  St.  Theb.  V,  753). 

Fïnïs,  ïs,  m.  f.  Borne,  limite.  Lâbërë  finë  tüô  (de 
amne).  O.  Voy.  Fines.  ||  Ordint.  Fin,  terme.  Nïu- 
lânë  finis  ërît  nôstrô  côncëssâ  dôlôrî?  Pp.  (I,  16, 
21).  Ëxtrëmô  süb  fine  lâbôrüm.  F.  Quæ  finis  stândï? 
Id.  SYN.  Exïlüs,  tërmïnüs,  mëtâ,  lïmës.  EP.  Sûprë- 
müs,  ëxtrëmüs,  ültïmüs,  cptâtüs,  quæsïtüs,  spërâ- 
tüs.  Voy.  Terminus.  ||  Finëm  stâlüô,  ïmpônô,  fâ¬ 
cïô,  etc.  Slctlre  un  terme.  Voy.  Finio.  ||  —  bâbëô, 
ïnvënïô,  etc.  Prendre  fin, -cesser.  Voy.  Desino.  ||  Âd 
finëm.  Jusqu’à  la  fin.  Ët  stëtït  âd  finëm  lôngâ  të- 
nâxquë  fïdës.  O.  SYN.  Âd  ou  ïn  ëxtrëmüm.  ||  Sïnë 
fïixg  nüllô  fine,  dëmptô  fine,  etc.  Sans  fin.  Illâ  lïcët 
pâtrïïs  sïnë  fine  süpërbïât  âctîs.  O.  Sic  mëâ  përpetüôs 
cürârüm  pëctôrâ  môrsüs,  Fine  quïbüs  nüllô  cônl’ï- 
cïântür,  hâbënt.  Vïrquë  mïhï  dëmptô  fine  eârëndüs 
âbëst.  Strënüüs  ëxëmptô  fine  sëquëtür  âmâns.  Id. 
||  Fïnë  cârëô.  N’avoir  pas  de  terme.  Jâmquë  pü- 
dët  vânâs  fïnë  cârërë  prëcës.  O.  Voy.  Perennis. 
||  But,  terme.  Cërtüm  vôtô  pëtë  finëm.  H.  Ët  finëm 
pïëtâs  côntïgït  Illâ  süüm.  O.  SYN.  Mëtâ,  lïmës. 

||  Qqf.  Fini,  abl.  Quëm  tantum  ïn  fini  sümünt  hë- 
rôïcâ  mëtrâ.  T.  3laur.  ( Syll .  805.  Usitatum  apud 
antiquos,  qua  fini}. 

Auplur.  Fïnës,  ïüm,  m.  Bornes,  limites,  frontiè¬ 
res.  Nos  pâtrïæ  fïnës  ët  dülcïâ  lïnquïmüs  âi’vâ.  F. 
Dëtrüdëre  finïbüs  hôstëm.  Id.  SYN.  Cônfïnïâ,  tër- 
mïnï,  limités.  PPII.  Fïnïtïmï  câmpl  ou  pôpülï.  Vïcïnâ 
ou  côntërmïnâ  tëllüs.  ||  Au  fig.  Præscrïptôs  trân- 
scôndërë  fines.  Cl.  Sünt  cërtï  dënïquë  fïnës,  Quôs 
ültrâ  cïtrâquë  nëqult  cônsïstërë  rëctüm.  II. 

Fînïtïmüs,  â,  üm.  Voisin,  proche.  IIïc  ëgô  fïnïtï- 
mïs  quâmvïs  cïrcümsônër  ârmïs.  O.  Fïnïtïmâs  ïn 
bëllâ  fërâm  rümôrïbüs  ürbës.  F.  SYN.  Vïcïnüs,  prô- 
pïnciuüs,  côntërmïnüs,  prôxïmüs. 

Fïnîtôr,  ôrïs,  m.  Homme  chargé  de  régler  les  li¬ 
mites  des  propriétés,  géomètre,  arpenteur  ;  au  fig . 
Celui  qui  mesure,  règle  ou  détermine.  Lïrnïtës,  côn- 
fïnïâ  Dëlërmïnâbo  :  eï  rë  fïnîtôr  fâctü’  süm.  PL 
(Pœn.  prol.  48).  ïnvëntüs,  Chrÿsïppë,  tüï  fïnîtôr 
âcërvï.  Pers.  (6,  80).  Ô  cünctïs  fïnîtôr  maxime  rë- 
rüm  (de  Plutone).  St.  ||  —  cïrcülüs.  L’horizon  (qui 
borne).  Lïbÿcæ  fïnîtôr  cïrcülüs  ôræ.  L.  Voy.  Horizon. 

Fïnïtüs,  â,  üm.  Déterminé,  limité.  Fïnïtâque  cër- 
tïs  Lëgïbüs  ëst  ætâs.  O.  ||  Fini.  Ut  vïa  finïtaëst.  O. 
Fînïtïs  âmôrïbüs.  //. 

Fïô,  ïs,  fâctüs  süm,  fïërï,  pass.  de  Facio.  Être 
fait,  devenir,  arriver.  Ômnïâ  jâm  fient,  fïërï  quæ 
pôssë  nëgâbâm.  O.  Mëlïôr  fis,  âccêdëntë  sënëctâ.  II. 
Câlvüs  rëpëntë  fâctüs  ëst.  Ph.  SYN.  Effïcïôr,  ëvâdô. 
ëxsïstô,  ëvënïô.  [|  Quïd  dë  më,  më  ou  mïhï  fïët?  Que 
m’arrivera-t-il?  Quïd  de  Illâ  fïët  fïdïcïnâ?  PL  (Epid. 

1,  2,  48).  Përfïdüs  ïlle  âbïït  :  quïd  mïhï  fïët?  O. 
Voy.  Facio.  ||  Fâctum  ëst,  en  parlant  du  temps  :  Il 
y  a-  tant  de  temps  que.  Bïënnïüm  jâm  fâctüm,  pôst- 
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quâm.  PL  ( Merc .  prol.  12.  Id.  Trin.  IV,  3,  3) 
ji  Nïhïl  fît.  On  ne  réussit  à  rien.  Pôstquâm  nïhïl  fît. 
PL  (Cure.  V,  3,  5).  [j  Être  produit ,  croître.  Ârâbïa, 
übi  übsïnthïüm  fît.  PL  (  Trin.  IV,  2,  90).  SYN. 
Crëscô,  vënïô,  prôvënïô.  |]  Être  estimé.  FïërT  poëtâm 
pôssë  quï  pütâs  tântï.  31.  (I,  67,  2).  Vides  ridïcülüs 
nïbïlï  fïërl.  PL  ( Slich .  IV,  2,  54).  |]  Être  sacrifié. 
Ter  tïbï  fit  llbô.  Tib.  (IV,  6,  14.  Cf.  Cic.  AU.  1, 
13  :  «  Quum  pro  populo  fieret.  »)  Voy.  Facio.  ||  Fï, 
impér.  Fï  côgnïtôr  Ipsë.  II.  FI  mi  ôbsëquëns.  PL 
(Cure.  I,  1,  87).  ||  f  Qqf.  plur.  Pôtâtë,  fltë  mïhï 
vôlëntës,  prôpïtïæ.  PL  (Cure.  I,  1,  89).  Ô  sôcïl,  nünc 
fltë  vïrî.  Cn.  31at.  (ap.  Non.  7,  62).  ||  Fiât,  subj. 
Soit,  j'y  consens.  Hic  hôdïë  cœnâtô,  lënô.  Fiât:  côn- 
dïtïô  plâcët.  PL  (Rud.  V,  3,  61.  Id.  Pœn.  V,  6, 
29;  Ter.  Ileaut.  ult.).  SYN.  Ëstô,  ltâ.  ||  f  Flërëm, 
fîërï,  arch.  pour  Fïërëm,  etc.  Voy.  ces  mots. 

FIrmàmën,  ïnïs,  et  Firmamentum,  I,  n.  Appui, 
soutien.  Pôrrïgïtür  râdîx,  long!  fîrmâmïnâ  trüncï.  O. 
Unïeüm  lâpsæ  dômüs  Fîrmâmën.  Sen.  ( Ilerc .  Fur. 
1250).  SYN.  Côlümën,  fülcïmën.  ||  f  Eccl.  Ciel,  fir¬ 
mament.  Voy.  Cœlum. 

Fïrmânüs,  â,  üm.  De  Firmum ,  ville  du  Picènum, 
auj.  Fermo.  Fïrmânüs  sâltüs.  Cat.  (114,  1). 

T  Fïrmâtrïx,  ïcïs,  f.  Celle  qui  affermit.  Ët  cœlï 
liquidés  fïrmâtrïx  côndïdït  ïgnës.  Corip.  IL.  Just. 
Il,  16). 

Fïrmâtüs,  â,  üm.  Affermi ,  Fïrmâtâquë  türrïbüs 
âltïs  Môënïâ.  O.  Mens  fïrmâtâ.  Id. 

Fïrmë,  adv.  Voy.  Firmiter. 

Fïrmïnüs,  ï,  m.  Firmin,  nom  d’homme.  Ëst  übï  Fïr- 
mïnüs,  vënërâbïlïs  ïllë  sâcërdôs.  Arat.  (ad  Parthen. 
93.  Adde  Anth.  II,  p.  59). 

Fïrm-ïtâs,  âtïs,  et  Fïrmïtüdô,  ïnïs,  f.  Fermeté, 
force,  solidité.  Quanta  fïrmïtâtë  fâctï  !  PL  (Mosi.  III, 
2,  134,  nempe  postes.  Ib.  I,  2,  41).  Si  ïstânc  ânïmï 
Fïrmïtûdïnem  ôbtïnës,  sâlvï  sümüs.  Id.  (As.  Il,  2 
54).  SYN.  Rôbür,  vïs,  qqf.  cônstânLïâ. 

Fïrmïtër  et  Fïrmë,  adv.  Avec  force,  solidement. 
Flüctïbüs  â  vëntïsque  âdvërsïs  fïrmïtër  ëssënt.  Lucii 
(apud  Non.  11,  24).  Quïd  fâcïës?  cônclüdêre  ïn  fë- 
strâm  fïrmïtër.  PL  (Cas.  I,  1,  44.  Id.  Epid.  I,  1, 
77).  SYN.  Solïdë,  valide;  cônstântër,  fôrtïtër. 

Fïrmïtüdô.  Voy.  Firmitas. 

Fïrmô,  âs,  âvï,  àtüm,  ârë.  Affermir,  rendre  so¬ 
lide.  Sëd  non  üllâ  mâgïs  vïrës  ïndüstrïâ  fïrmât.  V 
Trüncâ  mânüm  pïnüs  rëgït,  ët  vëstïgïâ  fïrmât,  Id. 
SYN.  Cônfïrmô,  stâbïlïô,  rübôrô,  vëgëtô.  Voy.  Ro¬ 
boro.  ||  Fortifier.  Pârs  âdïtüs  ürbïs  fïrmânt.  V.  Voy. 
Munio.  ||  Au  fig.  Donner  de  l’assurance.  Ômïnë  quô 
fïrmâns  ânïmüin.  V.  Dônëc  lâbântës  cônsïlïô  pâtres 
Fïrmârct  aüctôr  nünquam  âlïâs  dâlô.  U.  SYN.  Côn¬ 
fïrmô,  ërïgÔ,  ëxtôllô.  ||  Confirmer.  Hæc  ômïna  fïrmâ. 
V.  TïSïbüs  ïntër  së  fïrmâbânt  fœdërâ  dïctïs.  Id. 
SYN.  Cônfïrmô,  sâncïô. 

Fïrmüs,  â,  üm.  Ferme,  solide.  Jâmque,  ëxcïsâ 
trâbë,  fïrmâ  càvâvït  Rôbôrâ.  V.  Ët  fïrmô  pôplïtë 
nôndüm  Cônstïtït.  O.  Quæ  tülït  Æsônïdën,  fïrmâ  câ- 
riiiâ  füït.  Id.  Non  Hÿdrâ  sëctô  côrpôrë  fïrmïôr.  II. 
SYN.  Fïrmâtüs,  cônfïrmâtüs,  vàlïdüs,  fïxüs,  stâbïlïs, 
sôlïdüs,  ïnfrâgïlïs,  qqf.  ïmmôtüs,  ïmmôbïlïs,  ïnâbrü- 
ptüs.  ||  Au  fig.  Ferme,  constant.  Nünc  ânïmïs  ôpüs,. 
nünc  pëctôrë  fïrmô.  V.  Ân  quïâ  non  fïrmüs  rec¬ 
tum  dëfêndïs,  ët  hærës?  II.  SYN.  Cônstâns,  vâlï- 
dus,  fôrtïs,  stâbïlïs,  ïntrëpïdüs,  ïmmôtüs.  PHR.  Nâm 
cëtërâ  damna  Dürâtâ  jâm  mëntë  mâlïs  fïrmâquë  tü- 
lèrüni.  L.  Voy.  Constans.  ||  Qui  dure.  Fïrmïssïmâ 
vïnâ.  V.  [|  Qqf,  avec  l’inf.  Fündüs_  pâscërë  fïrmüs. 
Il  |1  Subst.  m.  Nom  d’homme.  Erëpta  ëst  Ôppïâ 
Fïrmô.  (Anthol.  U,  p.  39.) 

Fiscâlïs,  ë.  Du  fisc.  |J  Fïscâiïâ ,  üm,  n.  pi.  Rede¬ 


vances  au  fisc,  impôts.  Fïscâiïâ  dëbïtâ  cértô  Tëm- 
pôrë  përsôlvëns.  Paul.  Pell.  (vs.  198).  Sôlvï  sëmpër 
fïscâiïâ  mâncëps.  ( Anthol .  II,  p.  236.) 

Fïscëllâ,  et  Fïscïnâ,  æ,  f.  Corbeille  ou  petit  panier. 
Ët  grâcïlï  fïscëllâm  tëxït  hïbïscô.  V.  Sëd  mïhï  nëc 
grâcïlïs  sïnë  të  fïscëllâ  sâlïctô  Tëxïtür.  Calp.  (3,  68). 
Nünc  facïiïs  rübëâ  tèxâtür  fïscïnâ  vïrgâ.  V.  Dâta  ëst 
ægrë  fïscïnâ  frôndïs  ôvï.  O.  SYN.  Câlâthüs,  cïslâ, 
etc.  Voy.  Calathus. 

Fïscëllüs  (mons) ,  m.  Partie  de  l’Apennin.  Quæ 
Fïscëllë,  tüâs  ârcës.  SU. 

Fïscïnâ.  Voy.  Fiscella. 

Fïscüs,  ï,  m.  Panier  où  l’on  mettait  l’argent.  U- 
nüs  fërëbât  fïscôs  cüm  pëcünïâ  (mulus).  Ph.  Ærâtâ 
mültüs  ïn  ârcâ  Fïscüs.  J.  (14,  259).  Grâvïdôs  für- 
tïs  dïstëndërë  fïscôs.  Prud.  ( Psych .  461).  ||  Au  fig. 
Le  trésor  du  prince,  le  fisc.  Quïdquïd  cônspïcüüm 
pülchrümque  ëx  æquôrë  tôtô,  Rês  fïsci  ëst.  J.  (4, 
54).  IIôc  pôseït  üsüs  püblïcüs,  Hôc  fïscüs,  hôc  ærâ- 
rïüm.  Prud.  (Péri.  2,  90).  Fïscüs  ët  ïpsë  clïëns.  Aus 
(Parent.  14,  10). 

Fïssïlïs,  ë.  Qui  peut  être  fendu.  Nâm  prïmï  eünëïs 
scïndêbânt  fïssïlë  lïgnüm.  V.  Non  fïssïle  hâbërës  câ- 
püt.  PL  (Aul.  III,  2,  26). 

Fïssïpës,  ëdïs ,  m.  f.  Qui  a  le  pied  fendu.  Tërtïâ 
fissïpôdës  rënôvâvït  Lünâ  jüvëncâs.  Aus.  (Epist.  5, 
3).  ||  Au  fig.  Fïssïpëdïs  për  câlâmï  vïâs.  Aus.  (Epist. 
8,  49). 

?  Fïssürâ,  æ,  f.  Fente.  Voy.  Fusura. 

Fïssüs,  à,  üm,  part.  p.  de  Findo.  Fendu.  Fïssüs 
ërât  tënüï  rïmâ  (paries).  O.  SYN.  Dëhïseëns,  rïmô- 
süs,  âpërtüs.  ||  Fïssâ,  ôrüm,  n.  pi.  Ouvertures, 
trous.  Pôstquâm  ïmplëvïstï  füstï  fïssôrüm  câpüt.  PL 
(Aul.  III,  3,  6.  Quæ  genuina  lectio  retinenda.  Cf. 
Ceis.  7,  30  :  «  Si  qua  fissa  in  ano  vetustate  indu¬ 
ruerunt.  »  ) 

Fïstülâ,  æ,  f.  Tuyau.  Non  âlïtër  quâm  quüm  vï- 
tïâtô  fïstülâ  plümbô  Scïndïtür.  O..  Voy.  Canalis.  || 
Flûte  de  Pan.  Quërn  mëâ  cârmïnïbüs  mërüïssët  fï¬ 
stülâ  câprüm.  V.  Sümptâque  aründïnïbüs  cômpâcta 
ëst  fïstülâ  cëntüm.  O.  SYN.  Àründô,  cânnâ,  âvënà, 
câlâmüs,  cïcütâ.  EP.  Rüstïcâ,  âgrêstïs,  sïlvëstrïs  ; 
ârgütâ,  cânôrâ,  blândâ,  grâtâ,  dülcïs,  suâvïs,  gâr- 
rülâ,  strïdëns  ;  grâcïlïs,  tënüïs,  câvâ.  VERS.  Ëst 
mïhï  dïspârïbüs  sëptëm  cômpâctâ  cïcütïs  Fïstülâ. 
V.  Nëc  të  pœnïtëât  câlâmô  trïvïssë  lâbëllüm.  Tïbï 
fïstülâ  cërâ  Jünctâ  füït  ?  Id.  Pâstôr  jünctïs  pïcë  cân- 
tât  âvënls.  O.  Ët  strüctïs  cântât  âvënïs.  Dïspâr  sëp- 
tënïs  fïstülâ  cânnïs.  Fïstülâ  dïspârïbüs  paülâtïm  sürgït 
âvënïs.  Id.  Quüm  Pân  Üncô  sæpë  lâbrô  câlâmôs  për- 
cüi'rït  hïântës,  Fïstülâ  sïlvëstrëm  në  cëssët  fündërë 
müsâm.  Lr.  Quô  dülcïs  âb  æstü  Fïstülâ  pôtürâs  ïrë 
jübëbâtôvës.  Pp.  Gârrülà  sïlvêstrï  fïstülâ  sâcrâ  dëô: 
Fïstülâ  cuï  sëmpër  dëcrëscït  âründïnïs  ôrdô  ;  Nâm 
câlâmüs  cërâ  jüngïtür  üsquë  mïnôr.  Tib.  Jâm  püë- 
rüm  câlâmôs  ët  ôdôræ  vïncüià  cërië  Jüngërë  non 
côhïbës,  lëvïbüs  quëm  sæpë  cïcütïs  Lüdërë  cônântëm 
vëtüïstï  frôntë  pâtërnû.  Calp.  ïrrïtâ  sëptënâ  môdü- 
lârër  cârmïnâ  cânnâ.  Tüm  Pân  ëxcüssüs  sônïtü  strï- 
dëritïs  âvënæ.  Jâm  lëvïs  ôblïquâ  crëscït  tïbï  fïstülâ 
cânnâ.  Id.  ïnæquâlës  cërâ  tëxëbât  àvënâs.  Cl.  ||  Ro¬ 
seau  pour  écrire,  par  ext.  Plume.  Dïlütâs  quërïtür, 
gëmïnët  quôd  fïstülâ  güttâs.  Pers.  (3,  14).  SYN- 
Âründô,  câlâmüs. 

Fïstülâtüs,  â,  üm.  Dont  on  a  fait  une  flûte  de 
Pan.  Dâte  ët  ærâ  fïstülâtâ.  Sid.  <Ep.  IX,  13,  104). 

Fïsüs,  à,  üm,  part,  de  Fido.  Qui  a  confiance.  Hic 
àrcü  fïsôs  tërrüït  ënsë  Gëtâs.  O.  Fïsüs  cünctâ  sïbï 
cëssüra  përïcülâ  Cæsâr.  L.  SYN.  Fïdëns,  cônfïsüs, 
cônfïdëns. 

T  File,  impér.  pi.  de  Fio.  Voy.  ce  mol 
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Fîtüm  est,  de  Fio,  s»>ch  Comme  Factum  est. 
(Liv.  Andr.  apud  Nm.  7 ,  62.) 

Fïxüs,  â,  üm,  part.  p.  de  Figo.  Fiché,  attaché. 
fixe  dârë  vülnërâ  cültrô.  O.  Sâxïs  fïxüs  âspërls.  Enn. 
(apud  Cic.  Pis.  19).  ||  Attaché,  fixé,  en  partant  du 
regard.  ïllâ  solo  fïxôs  ôcülôs  âvërsâ  tëuêbât.  V.  SYN. 
Dëfïxüs.  Voy.  Specto. ||  Au  fig.  Fixé,  fixe.  Sï  mïhï  non 
anïmô  flxum  ïmmôtümquë  sedërët.  v.  Fixa  ët  mü- 
lârl  nëscïâ.  J.  (13,  240-j.  SYN.  Immôtüs,  stâbïlïs, 
cërtüs.  ||  Percé.  Fïxô  stëtït  hâstâ  cërëbrô.  V.  Stëtït 
âcrï  fïxâ  dôlôrë.  Id.  SYN  Dëfïxüs,  saücïüs.  ||  f  Com¬ 
parat.  Tü  flxlôr  hærës.  Aral.  (I,  322). 

Flâbëllïfër,  ï,  m.,  et  Flàbëllïfërâ,  æ,  f.  Qui  porte 
un  éventail.  Flâbëllïfëræ ,  sândâlïgërülæ.  Pl.  (  Trin . 
11,  1,  22). 

Flâbëllüm,  î,  n.  Éventail.  Cape  hoc  üâbëllum,  ët 
vëntulum  huïe  sic  fâcïtô,  düm  lâvâmüs.  Ter.  ( Eun . 
111,  5,  47).  Ët  æstüântï  tënüë  vëntïlât  frigûs  Süplnâ 
prâsïnô  concubina  flâbëllô.  M.  (III,  82,  10).  Ët  modo 
pâvônîs  caüdæ  flâbëllâ  süpërbï.  Pp.  (II,  24,  11). 
VERS.  SIcüt  püëllæ,  non  âmântïs  æstâtëm,  Môtâ  sâ- 
lübrë  purpura  vënït  frigûs.  M.  Ét  quüm  së  râpïdô 
fëssâm  prôjêcëràt  æstü,  Pâtrïcïüs  rôsëîs  pâvônüm 
vëntïlât  àlïs.  Cl.  Voy.  Ventilo. 

Flàbïlïs,  ë.  De  souffle ,  d’air  ;  Eccl.  spirituel.  Æ- 
dëm  sïbi  ïpsë  mënte  In  hômïnïs  côndïdït,  Vïvâm,  së- 
rënâm,  sënsuàlëm,  flâbïlëm.  Prud.  (Péri.  10,  347). 
Flâtu  ïncôrpôrëô  rës  üâbïlïs.  Id.  (Apoth.  871). 

Flâbrâ,  ôrüm,  n.  pl.  Souffle  des  vents.  Lënïbus 
hôrrëscünt  flâbrïs,  sümmæquë  sônôrëm.  V.  Ërgô  non 
hïëmës  Illâm,  non  tlâbrâ,  nëque  ïrabrës.  Id.  Môn- 
tësquë  süprëmôs  Silvifragis  vexât  llâbrïs.  Lr.  (I,  275. 
Id.  VI,  427  ;  Prop.  II,  27,  12  ;  V.  Fl.  VI,  665  : 
semper  plurali  numero  ;  nam  singulari  caret,  teste 
Serv.  ad  G.  Il,  293).  Voy.  Flatus. 

f  Flâbrâlïs,  ë.  De  souffle,  de  vent.  In  gëlïdüm 
flâbrâlî  frïgôrë  vëntüm.  Prud.  (Apoth.  845). 

Flâbrüm  (inus.).  Voy.  Flabra. 

Flàccëô,  ës,  qqf.  üï,  ërë,  n.  Devenir  mou.  Lôngïu’ 
flôccët.  Lucil.  (apud  Non.  2,  323).  ||  Au  fig.  Lan¬ 
guir.  Dïsperïî,  përtürbâtà  sâm  ;  jâm  tlàccët  fôrtï- 
tûdÔ.  Afran.  (ap.  Non.  1.  cit.  ).  Srn  flâccëbünt  côn- 
dïtïônës ,  rëpüdïâto  ët  rëddïtô.  Enn.  (ibid.).  SYN. 
FlàccëscÔ,  màrcëô,  dëfïcïô.  Voy.  Marceo. 

FlàccëscÔ,  ïs,  ërë,  n.  Devenir  mou,  sans  force , 
s’affaisser.  Flucti  flâceëscünt,  sïlëscünt  vëntï.  Pacuv. 
(ap.  Non.  8,  37). 

Flâccïdüs,  â,  um.  Devenu  mou,  fané,  languissant. 
Flüccïdïôre  ëtïàm  quântô  jâm  türbïnë  fërtür.  Lr. 
(V,  631).  Voy.  Marcidus. 

Flâccîllâ,  æ,  /'.  Nom  de  femme.  (Mart.  V,  35.) 

Flàccîscô.  Voy.  Flaccesco. 

Flaccus,  I,  m.  Surnom  romain.  1.  Surnom  d’Ho¬ 
race.  Nâm  si  quïd  In  Flàccô  vïri  ëst.  II.  Flâccüs,  ët 
hærërët  nlgrô  fülïgô  Maroni.  J.  (7,  227).  Quàlïû  fë- 
cërât  ôlïm  Mæcënàs  Flâccô  Vïrgïlïôquë  süô.  M.  (I, 
108).  Voy.  Horatius.  ||  2.  Valérius  Flaccus,  poète 
épique.  Flâcce,  Ântënôrëï  spës  ët  âlümnë  lârïs,  Plë- 
rïôs  dïffër  cântûsquë  chôrôsquë  sôrôrüm.  M.  (I,  79, 
2.  lh.  62,  4).  PI1R.  El  qui  për  fréta  dücït  Ârgônaü- 
tâs.  St.  ||  Autres  du  même  nom.  (Mart.  I,  99  ;  IV,  42.) 

Flâgëllô,  âs,  âvï,  ütum,  ârë.  Fouetter.  Ilünc  In¬ 
féra  mônstrà  flâgëllânt.  L.  Parte  flâgëllârï  gemüït 
sua  rôbôrâ  caüdæ.  O.  Voy.  Flagellum.  |l  Au  fig. 
Môllësque  llâgëllànt  Colla  comte.  M.  (IV,  42).  Sêr- 
taquë  mïxtâ  cômïs  spârsâ  cërvïcë  flagellât.  St.  Flâ- 
gëllatïs...  Pôndërïbüs.  Id.  Voy.  Verbero.  ||  Qqf.  Au 
moral.  Tourmenter.  Hïnc  flagellât  Ira  mëntês.  Boet. 
(4,  2).  Pïüm  flâgëllët  ïmpïus.  Sedul.  (Ilymn.  acrost. 
78).  ^ 

Flâgëllüm,  I,  n.  Scion  de  branche  d'arbre.  Nëvc 


flâgëllâ  Sümmâ  pëtë.  V.  Jâmjâm  contingit  sümmürn 
râdlcë  flâgëllüm.  Cat.  (62,  52).  [|  Fouet.  Signüm 
dëdït,  însônüïtquë  flâgëllô.  V.  Dürüm  quâtïëns  Bël- 
lônâ  flâgëllüm.  SU.  Jügüm  flâgëllô  tëmpërât  lëntô 
mëüm.  Ph.  SYN.  Flâgrum,  lôrum,  vïrgâ,  scülïcâ, 
vërbër  ou  vërbërâ.  EP.  Dürum,  grâvë,  dïrürn,  crü- 
dêlë,  sævüm,  rïgïdüm,  trïstë,  Immïtë;  tôrtüm,  stri¬ 
dens,  crepitans.  PPH.  Lôrëâ  flâgrâ.  Prud.j  \  Fouetter. 
Flâgëllô,  flâgrls,  vlrgïs ,  vërbërë,  vërbëribus  cædô, 
tündô,  âgïtô,  ëxcïtô,  stïmülô,  üigëô,  quâtïô,  tàngÔ, 
lâcërô,  sëcô,  sclndô,  tôrrëô.  Lôrô  përcütïô.  VERS. 
Sôntës  ûltrïx  âcclnctâ  flâgëllô  Tîsïphônë  quatit.  V. 
Qui  mëâ  crüdëll  lâcërâvït  vërbërë  tërgâ.  O.  Vïcïnôs 
humïlës  râpëre,  ët  côncïdërë  loris  Ëxôrâtâ  sôlët.  J. 
ïntôrlô  vërbërë  tërgâ  sëcâ.  Tib.  Quëm  pol  ëgô  fâ- 
cïâm  fërvëntëm  flâgrls.  P/.||  Être  fouetté.  Illë  üâgëllls 
Ad  môrtëm  cæsüs.  II.  Sëctüs  flâgëllîs  hîc  triumvi¬ 
ralibus  Prætôrïs  âd  fastidium.  Tërgô  plêctôr  ënïm. 
Id.  Nëc  dürâ  tïmëbïs  Flâgrâ  pâti.  J.  Hîc  frângît  fë- 
rülâs,  rübët  illë  flâgëllîs,  Hic  scütïcà.  Id.  Ipsum  hor¬ 
risoni  quâtït  ïrâ  üâgëllï.  V.  Fl.  Scîndïtür  për  flâgrâ 
corpus.  Prud. IJ  En  pari,  des  remords.  Mëns  sïbi  côn- 
scïâ  fâctî,  Præmëtüëns,  âdhïbët  stimulos ,  tôrrëtquë 
flâgëllîs.  Lr.  (III,  1033).  ôccültüm  quâtïënte  ânïmô 
tôrtôrë  flâgëllüm.  J.  (13,  195).  ||  Eccl.  Châtiment 
céleste.  Nôscânt  së  jüstî  fërrë  flâgëllâ  dëï.  Prosp. 
(Epigr.  89,  4).  ||  Qqf.  Suçoirs  des  polypes.  Pôlÿpüs 
hôstëm  Côntïnët,  ëx  cmnî  dîmïssîs  pârtë  flâgëllîs.  O. 

Flâgïtâtôr,  ôrïs,  m.  Celui  qui  demande  d’une  ma¬ 
nière  pressante.  Tü,  môlëstüs  flâgïtâtôr,  lëgë  iwôlësfcâ 
cârmïnâ.  Aus.  ( Idyl .  6,  ad  Paul.  4).  ||  Se  dit  en 
partie,  des  créanciers.  (Pl.  Most.  HI,  2,  81  ;  Prol. 
Cas.  23.) 

Flâgïtïôsüs,  â,  üm.  Honteux,  infâme;  perdu  de 
mœurs.  Voy.  Turpis,  Infamis. 

Flâgïtïüm,  il,  n.  f  Bruit  ;  au  fig.  Esclandre.  Hæ 
fôrës  fëcërünt  mâgnüm  flâgïtïüm  môdô.  Pl.  (Pœn. 
HI,  2,  32).  Nëquë  prôptër  ëâm  quldquam  ëvënïët 
nôstrïs  fôrïbüs  Üâgïtî.  Id.  (Merc.  H,  3,  81).  ||  Ordint. 
Mauvais  bruit  ;  action  honteuse ,  bassesse  ;  honte , 
infamie.  Pôssës  In  tântô  vîvërë  flâgïtïô  !  Pp.  (II,  34, 
12).  Pëjüsquë  lëtô  flâgïtïüm  tïmët.  II.  Quëm  tü  côn- 
tëntüm  vîdërïs  ünô  Flâgïtïô?  J.  (13,  243).  Pâtïâr 
flâgïtïïs  tuls  me  înfâmëm  fîërï.  Ter.  ( Heaut .  V,  4, 
14).  SYN.  Infâmïâ,  ôpprôbrïüm,  dëdëcüs.  ||  ?  Dan¬ 
ger.  (  Lucil.  apud  Non.  4 ,  215 ,  qui  vertit  pericu¬ 
lum.  ) 

Fiâgïtô,  âs,  âvï,  âtüm,  ârë.  Demander  d’une  ma¬ 
nière  pressante.  FlâgïtâH  In  môrsüs  rëfïcï.  H.  Quæ 
sïnt  ëâ  nümïnâ  dîvüm,  Flâgïtât.  V.  SYN.  Ëülâgïtô. 
Voy.  Peto,  Precor.  [|  En  partie.  Réclamer  une  dette. 
Nëquë  nos  quëmquâm  flâgïtâmüs,  nëquë  nos  quïs- 
quâm  flâgïtât.  Pl.  (Pœn.  III,  1,  36.  Id.  Ps.  I,  5, 
143).  Voy.  Flagitator.  J|  Au  fig.  Âd  vïctüm  quæ  Ü5- 
gïtât  üsüs.  Lr.  (VI,  9). 

Flâgrâns,  tïs.  Bi'ûlant,  enflammé.  Nos  pâvïd:  trë~ 
pïdârë  mëtü,  crïnërn((uô  ilâgrântëm  Excütërë.  V.  Flâ- 
grântës  përfüsâ  gënâs.  Id.  ïgnë  Uâgrântës  trâbës  Fü- 
inârô.  Sen.  (Phœn.  547).  SYN.  Ârdëns,  âccënsüs,  ïn- 
cônsüs,  flâmmàtüs,  etc.  Voy.  Ardens.  ||  Au  fig.  Sï- 
dërëô  flâgrâns  clÿpëô.  V.  Mëcüô  flâgrântë  tümültü. 
Id.  Dülcëdïnë  laüdïs  Flâgrântëm.  SU.  Cürïs  Ûâgràn- 
tïâcôrdâ.  Id. ||  Ardent,  vif.  Flâgrântês  îmmïsït  ëquôs. 
St.  SYN.  Fërvïdüs,  âcër.  ||  Act.  Voy.  Flagro. 

Flâgrântër.  Avec  chaleur.  Tü  caüsâm  fïdëî  Üâ- 
grântïüs,  Âfrïcâ,  nôstræ  Ëxsëiiuërïs.  Prosp.  ( Ingr . 
I,  83). 

f  Flâgrântïâ,  æ,  f.  Èchauffement ,  ardeur.  ||  Au 
fig.  Sic  sëdât  ôrnnëm  pëctôrïs  üâgrântïâm.  Prud. 
(Péri.  10,  734).  Flâgïtï  flâgrântïâ.  Pl.  (Rud.  HI,  4, 
28,  scil.  qui  flagitiis  flagrat). 
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Flâgrïfër,  ërï,  m.  Cocher.  Jâm  vâtês ,  ët  nün  flâ¬ 
grïfër  Aütômëdôn.  Aus.  ( Epist .  14,  10). 

f  Flâgrïô,  ônïs,  m.  Esclave  souvent  battu.  ( Afran . 
apud  Non.  1 ,  117  ) 

7  Flâgrïtrïba,  æ,  m.  Qui  brise  les  fouets  à  force 
d’être  battu.  [PL  Ps.  I,  2,  5.) 

Flagrô,  et  ordint.  Flâgrô,  âs,  ârô ,  n.  Brûler, 
être  allumé  ou  enflammé.  Flâgrëbânt  sânctï  scëlërâtïs 
ignïbüs  îgnës.  O.  [ Voy .  Flagrans.)  SYN.  Ârdëô,  âc- 
cëndor,  ïncëndôr,  ürôr,  etc.  Voy.  Ardeo,  Incendium. 
|[  Au  fig.  Flagrant  quôquë  lümïna  nymphis.  O.  Fla¬ 
grat  încënsüm  sïll  Cor,  ët  përüstîs  flâmmâ  vïscërï- 
bûs  mïcat.  Sen.  [ Thyest .  98).  Quüm  tlâgrët  rûmôrë 
mâlô.  II.  |1  Brider  d’une  passion  ,  en  partie,  d’a¬ 
mour.  Ôdïô  flagrant  tua  pëctôra  nôstrô.  O.  Et  feras 
ïn  molli  pêctôrë  flâgrât  amôr.  Id.  Hâc  ëgd  nünc  mï- 
rërsï  flâgrët  nôstrâ  jüvëntüs.  Pp.  (II,  3,  33).  SYN. 
Ârdëô,  calëô.  W^Ayec  l’inf.  Brûler  de.  Flagrant  ëlï- 
dërë  sâxls  Prôdïgïâlë  câput.  Cl.  Pars  vîsërë  flagrant. 
St.  Voy.  Ardeo.  ||  Qqf.  Act.  Aimer  éperdument.  Nôc 
sic  cœlëstëm  Üâgrâns  amôr  Hërcülïs  Hëbën.  Pp.  (I, 
13,  23).  ||  7  Enflammer  d’amour.  Âscânïûs,  mïsë- 
râmquë  patrï  flâgrâbât  Ëlïssam.  St.  ( Silv .  V,  2,  120). 

Flagrüm  ou  Flagrum,  I,  n.  [rare  au  sing .)  Fouet. 
Nëc  dura  tïmëbïs  Flâgrà  pâti.  J.  (5,  172).  SI  lëvïs 
îstë  tïnï  flâgrôrüm  causa  vïdëtür.  M.  (Vlll,  23).  Quëm 
fâcïâm  fërvëntëm  flagris.  Pl.  ( Amph .  IV,  2,  10.  Sic 
Id.  Pers.  III,  1,  34).  Voy.  Flagellum.  |J  Au  fig.  Âd 
süâ  qui  dômïtôs  dëdüxil  fiâgrâ  Quïrïtës.  J.  (10,  109, 
nempe  J.  Caîsar).  ||  Ecel.  Fléaux,  épreuves.  Ëffërtür 
rürsüs  dilata  morte  tÿrânnus  ;  ïnnôcüâm  flâgrïs  per¬ 
sistit  sfibdërë  gëntem.  Alcim.  (v,  136). 

1.  Flâmën,  ïnïs,  n.  Souffle,  vent.  Ceü  flâmïnâ 
prima  Quüm  dëprënsâ  frëmünt  silvis.  V.  Sëd  më 
flâmïnïbüs  vënll  mâjôrïs  ïtürüm.  O.  Cür  Bërëcÿntïæ 
Cëssânt  flâmïna  tlbïæ?  II.  Tüm  prôfüsüs  Qâmïne  hï- 
bërnô  gëlüs.  Att.  (ap.  Non.  3,  104).  Voy.  Flatus. 

2.  Flâmën,  ïnïs,  m.  Flamines,  classe  de  prêtres 
institués  par  Romulus,  ou,  selon  d’autres,  par  Numa. 
Les  trois  principaux  Flamines  étaient  le  Flamen 
Dialis,  le  Martialis  et  le  Quirinalis.  Flâmën  âd  hæc, 
prïscô  môrë,  Dïâlïs  ërât.  O.  Lânëâ  cul  Phrÿgïï  coma 
Flàmïnïs.  St.  Quôndâm  Lüpërci  ët  Flàmïnës.  Prud. 
[Péri.  2,  519). 

Flâmïnïâ  (via).  Voy.  Flaminius. 

Flâmïnïcâ,  æ,  f.  Épouse  d'un  flamine.  Ipse  ëgô 
flàmïnïcàm  pôscëntëm  fëbrüâ  vïdï.  O. 

Flâmïnïüs,  ïï,  m.  Nom  de  plusieurs  généraux  ro¬ 
mains.  Le  plus  célèbre  est  Flaminius  Nepos,  qui 
périt  sur  les  bords  du  Trasimène ,  dans  la  seconde 
guerre  punique.  Sïnt  tïbï  Flâmïnïüs  Trasÿmênaquë 
lïttôra  tëstës.  O.  ||  —  üs,  â,  üm.  De  Flaminius. 
Flâmïnïâ  vïâ,  ou  absolt.  La  voie  Flaminienne,  que 
Flaminius  avait  fait  paver,  de  Rome  à  Ariminum. 
Flâmïnïæ  Claüdïâ  jünctâ  vïæ.  O.  Quôrüm  Flâmïnïâ 
lëgïtür  cïnïs  âtquë  Lâtinâ.  J.  (1,  170).  Jünctô  Flâ¬ 
mïnïâ;  jâcët  sëpülchrô.  M.  (VI,  28).  Âgmïnâ,  Flâmïnïô 
quai  lîmïlë  Mülvïüs  âgger  Trânsvëhït.  St. 

Flâmmâ,  âê,  f.  Flamme,  feu.  Pôstquâm  côllâpsï 
cïnërës,  ët  flâmmâ  quïëvït.  V.  Flâmmàrüm  lôngôs  â 
tërgp  âlbëscërë  trâctüs.  ld.  Ipsë,  gënü  pôsïtô,  flâm- 
mâs  ëxsüscïtât  aürâ.  O.  SYN.  îgnïs,  vülcânüs,  qqf. 
âistüs,  câlôr,  vâpôr.  EP.  Fërvïdâ,  tôrrïdâ,  ârdëns  ; 
crëpïtâns,  strïdûlâ  ;  fülgëns,  clârâ,  rülïlâns,  côrûscâ, 
trëmüla,  etc.  Voy.  Ignis.  ||  Flambeau.  Lücët  vïâ 
lôngô  Ordïnë  flâmmârüm.  V.  Voy.  Fax.  ||  Astres. 
Nôctïvâgæquë  fâcës  cœlï,  flâmmæquë  vôlântës.  Lr. 
(V,  1189).  Quôdquë  pôlô  fïxæ  nëquëünt  tïbï  dîcërë 
Ôâmmæ.  O.  Voy.  Astrum.  ||  Éclair,  foudre.  Püm 
Gënïlôr  rutilas  për  nübïlâ  Üâmmâs  Spângït.  O.  Voy. 
Fulmeu.  ||  Au  fig.  ImplâtâUëquë  \igôbât  Flâmmâ 


gülæ.  O.  Dëcôrïsque  ürëbât  pëctôra  flâmmis.  Sil. 
Stânt  lümïna  flâmmâ  (de  oculis).  V.  ||  Souv.  Pas¬ 
sion,  amour.  Ëst  mollis  flâmmâ  mëdüllâs.  V.  Nëc- 
dum  ânïmüs  tôtô  [)ërcëplt  pëctôrë  flàmmâm.  Id.  Êx- 
cütë  vàrgïnëô  côncëptâs  pëctôrë  flâmmâs.  O.  SYN, 
ïgnïs,  ârdôr,  æstüs.  Voy.  Amor. 

Flâmmâns,  tïs.  Qui  jette  des  flammes,  enflammé. 
Taürï  fërôcïs  ôrë  flâmmânti  ôccïdët.  Sen.  [Med.  241). 
||  Enflammé,  et  au  fig.  Flâmmântëm  nübïlâ  sülcô 
Dîrëxït  për  ïnânë  fâcëm.  V.  FL  Flâmmântïâ  lümïna 
tôrquëns.  V.  Voy.  le  suiv. 

Flâmmâtüs,  â,  üm.  Enflammé.  Quæcümque  Ignî 
flâmmâtâ  crëmântür.  Lr.  (II,  671).  SYN.  Âccën- 
süs,  etc.  Voy.  Flammeus.  ||  Au  fig.  Tâlïâ  flâmmàtô 
sëcüm  dëâ  côrdë  vôlütâns.  V.  Ât  jüvënïs  mâgnô 
flâmmâtüs  pëctôra  lüctû.  St.  Flâmmâtâ  püdôrë  jü¬ 
vëntüs.  V.  FL  Flâmmâtâ  vënënô  Tëlâ.  Id.  \^De  cou¬ 
leur  de  feu.  Flâmmâtævë  tôgæ  scrïptülâ  tota  dëcëm. 

'  M.  (V,  20). 

Flâmmëârïüs,  ïï,  m.  Celui  qui  teint  en  couleur 
de  feu.  [Plaut.  Aul.  III,  5,  36.  Cf.  Non.  14,  31,  et 
F  est.) 

Flàmmëôlüs,  â,  üm.  De  couleur  orange  Prëssâ- 
quë  flâmmëôlâ  rümpâtür  fïscïnacâlthâ.  Col.  (X,  307). 
||  Flâminëôlüm,  ï,  n.  Voy.  Flammeum. 

Flâmmëscô,  ïs,  ërë,  n.  S’enflammer.  Ignïs  âbün- 
dâre  Ætnæüs,  flâmmëscerë  cœlüm.  Lr.  (VI,  669. 
Verbum  agnoscunt  Charis.  224;  Diom.  335).  ||  Au 
fig.  Flâmmêscât  îgnë  cârïtâs.  Ambros.  [. Bymn .). 

Flâmmëüm,  et  dimin.  Flâmmëolüm,  T,  n.  Voile 
nuptial  [d’un  rouge  orange,  couleur  de  nouci).  Non, 
tïmïdüm  nüptæ  lëvïtër  tëctürà  püdôrëm,  Lütëâ  dë- 
mïssôs  vëlârünt  flâmmëâ  vültüs.  L.  (U,  361).  Præ- 
lüxërë  fâcës;  vëlârünt  flâmmëâ  vültüs.  M.  (XII,  42). 
Flâmmëüm  cape  ;  lætüs  hüc.  Cat.  (61,  8).  Sëdët 
ïllâ  pârâtô  Flâmmëôlô.  J.  (10,  333).  FIbülâ,  flâm- 
mëôlüm,  strôpbïüm,  dïâdëmâ,  mônllë.  Prud.  [Psych. 
450). 

Flâmmëüs,  â,  üm.  De  flamme.  Quldquïd  ïd  ëst, 
quâcümque  ë  caüsâ  flâmmëüs  ârdôr.  Lr.  (V,_1250). 
Inquë  cômâ  flâmmëüs  ârsït  âpëx.  O.  SYN.  ïgnëüs. 
||  Enflammé,  ardent,  bridant,  et  au  fig.  Übï  flâm¬ 
mëüs  ægïdâ  cælât  Mülcïbër.  St.  Tüm  flâmmëâ  tôr¬ 
quëns  Lümïna.  V.  Flâmmëâ  prævërtët  cëlërïs  vëstï- 
gïâ  cërvæ.  Cat.  (64,  342).  Ennï  pôëta,  sâlvë,  qui 
môrtâlïbüs  Vërsüs  prôplnâs  flâmmëôs  mëdüllïtüs. 
Enn.  (apud  Non.  1,  140).  SYN.  Flâmmâtüs,  flâm¬ 
mâns,  flâmmïfër,  ïgnëüs,  ïgnïtüs,  ïgnïfër,  ïgnïvômüs, 
âccënsüs,  ïncënsüs,  ârdëns,  flâgrâns,  câlïdüs,  câlëns, 
cândëns.  PPH.  ïgnë,  ignî  ou  flâmmâ  rübëns,  ârdëns, 
côrüscüs.  ||  De  couleur  orange.  Êxtërnô  jâm  flâm¬ 
mëâ  iümïnë  cërnô  Tëgmïna.  V.  FL  SYN.  Flâmmëô- 
lüs,  flâmmâtüs.  ||  Subst.  m.  [Non.  14,  31).  Comme 
Flammeum. 

•j-  Flâmmïcômâns,  tïs,  et  Flâmmïcômüs,  â,  üm. 
Qui  a  une  auréole  de  feu.  Ornâtu  âcclnctæ  tÆdâ- 
rüm  flâmmïcômântüm.  Juvc.  (IV,  204).  Nâm  si 
Ûâmmïcômïs  Christ!  prô  nômïnë  mârtÿr  Ignïbüs  in- 
sïlïâs.  Prud.  [Psych.  777).  SYN.  ïgnïcômüs. 

f  Flâmmïcrëmüs,  a,  üm.  Incendié.  Nüllâquô 
flâmmïcrëmæ  sënsërünt  dâmnâ  rüïnæ.  Fort.  (I, 
15,  47). 

Flâmmïfër  et  Flâmmïgër,  ërâ,  ërüm.  Qui  porte 
ou  jette  de  ia  flamme.  Flâmmïfëra  Ërïnnÿs  vêrbëre 
ëxcüssô  sônât.  Sen.  [II.  Fur.  982).  Flâmmïîl‘rïs  tël- 
lüs  râdïîs  ëxüstâ  dëhlscït.  Sil.  Flâmmïfërâm  plënô 
rêddërë  vëntrë  fâcëm.  O.  Flâmmïgër  an  Tïtân.  L. 
(Sic  V.  FL  V,  582.)  Voy.  Flammeus. 

7  Flâmmïgënâ ,  ai,  m.  Fils  de  Vulcain  [dieu  du 
feu).  Côllâquë  flâmmïgônæ  dïrümpëns  fûmïdâ  fürls 
Sid.  (13,  9,  scii.  Caci). 
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Flammiger.  Voy.  Flammifer. 

T  Flâmmïpës,  ëdïs.  Qui  a  des  pieds  de  feu.  Flâm- 
mïpedüm  rapuit,  sïmülâtïô  quâdrïjügôrüm.  Juvc. 
(II,  554). 

j-  Flàmmïpôtëns,  tis.  Qui  surmonte  la  douleur 
d'une  brûlure.  Scævôla  flàmmïpôtëns.  Draconi.  (III, 
386). 

Flâmmïvômüs,  a,  üm.  Qui  vomit  des  flammes. 
Tünc  quüm  flâmmïvômâ  dëscëndët  nûbe  coruscans. 
Juvc.  (Prol.  23,  scii.  Christus). 

Flâmmô,  as,  ârë.  Enflammer.  Voy.  Inflammo. 
||  Au  fig.  Soi  prôpïüs  flâmmâbât  âquâs.  V.  Fl.  Rôsëô 
flâmmâtür  purpura  vûltû.  St.  ||  Exciter,  animer. 
Të  quôquë  flâmmâbït  tâcïtë  rëpëtïtâ  pàrümpër  Dësï- 
dïâ.  St.  Flâmmântür  in  bôstëm  Côrnïpëdës.  Id. 
Flâmmülâ,  æ,  f.  Petite  flamme.  ( Mot  de  Cicéron.) 
Flâscô,  ônïs,  m.  Nom  d’homme.  ( Sedul .  I,  147.) 
Flatilis ,  ë.  Qui  se  communique  par  le  souffle. 
Major  ïnëst  vis  Ilia  hômïnl  quæ  flâtïlô  virus.  Prud. 
\FIam.  531).  ||  De  la  fonte,  relatif  à  la  fusion.  Capüt 
bis  côrôna...  Lïbërï  Face  üt  lâbôrë  flâtïlï  viridis  prë- 
mat.  Van\  (ap.  Non.  4,  353). 

Flâtüs,  iis,  m.  Souffle.  Nôndüm  spissa  nimis  côm- 
plërë  sëdilïâ  flâtû  (de  tibia).  IJ.  ||  En  partie.  Souffle 
du  vent.  Ët  madidis  eïirï  rësôlütæ  flatibus  Âlpës.  L. 
Hïbërnïs  pârcëbânt  flâtïbüs  eûrï.  V.  SYN.  Flâmën, 
(lâbrâ,  spiritus,  aura,  anima.  Voy.  Ventus.  ||  Souf¬ 
fle,  respiration.  Ilümëscünt  spûmïs  Üâtüquë  sëquën- 
tüm.  V.  Üt  côncëpta  trâbëns  lëntï  spiramina  flâtüs. 
Alcim.  (I,  110).  SYN.  Spiritus,  anbëlïtüs.  ||  Qqf. 
L’âme.  Pâx  dâtür  ûrtübüs  ëxanïmïs,  Flâtüs  m  æ- 
tbërë  plaüdït  ôvâns.  Prud.  [Péri.  3, 168).  Voy.  Ani¬ 
ma.  ||  Eccl.  L’Esprit,  le  Saint-Esprit.  Ët  Flâtü  sânctô 
rüdïbüs  cônsïstërë  membris.  Juvc.  (II,  195).  Voy. 
Spiritus.  (I  Au  fig.  Orgueil.  Dët  libërtâtëm  fândï, 
flâtüsquë  rëmïttât.  V.  Si  tümïdôs  âccëdërë  flâtüs 
Sënsërïs.  O.  (Et  St.  Th.  III,  192;  P.  Nol.  24,  320). 
Voy.  Superbia. 

Flâvëns,  tïs.  Jaunissant,  jaune,  blond.  Aüt  Hërmï 
câmpo  aüt  Lÿcïæ  flâvëntïbüs  ârvïs.  V.  Flâvëntës 
âbscïssâ  comas.  Jd.  Flâvëntïbüs  Illita  cërïs.  O.  Voy. 
Flavus. 


FlâvëÔ,  ës,  ërë,  et  Flâvëscô,  ïs,  ërë,  n.  Être  jaune, 
jaunir.  Seü  flâvënt  :  placüït  crôcëis  Aürôrâ  capillis. 
O.  Flâvënt  câpïtï  tërgôquë  lëônïs  Êxüvïæ.  St.  Molli 
paülâtïm  flâvëscët  câmpüs  ârïstâ.  V.  Flâvëscünt 
strâinïnâ.  O.  PPII.  Flâvüm  côlôrëm  trâhô,  dücô, 
ïndüô,  côncïpïô. 

Flâvïcômâns,  tïs,  et  Flâvïcômüs,  â,  üm.  Qui  a  les 
cheveux  blonds,  le  poil  blond.  Ârmïgër  ë  cünëô  püë- 
rôrüm  flâvïcômântüm.  Prud.  ( Apolh .  495).  Tünc  ët 
llâvïcômls  râdïântïâ  tërgôra  villis.  Cl.  ( Laud .  lierc. 
97).  Voy.  Flavus. 

Flâvïnâ,  æ,  f.  Ville  d’Êlrurie.  Quïquë  tüôs,  Fla¬ 
vina,  fôcôs  (tenent).  Sil.  ||  Flâvïniüs,  â,  üm.  De  cette 
ville.  Flâvïnïâque  ârvâ.  V. 

Flâvïnüs,  ï,  m.  Nom  d’homme.  Rhëtôr  Flâvïnï 
côgnômïnô  dissïmülâtüs.  Aus.  (Prof.  23,  7.  Male 
vulgo,  Flavinii.  Etiam  Flavinus  est  apud  Gruter.  et 
Murator.). 

Flâvïüs,  ïî,  m.  Nom  d’homme.  Nôlüït  in  Flâvi  lü- 
düm  më  mïttërë.  II.  ||  Prénom  de  Vespasien,  de  Ti¬ 
tus  et  de  Domitien.  Quüm  jâm  sëmânïmüin  lâcërârët 
Flâvïüs  ôrbëm  Ültïmüs.  J.  (4,  37,  nempe  Domitia¬ 
nus).  ||  Flâvïâ  gëns.  Famille  Flavia.  Ëdïdërâs  dômï- 
nôs,  gëns  Flâvïâ,  jüstôs.  Aus.  ( Cæs .  12,  1).  Mânëbït 
âltüm  Flâvïæ  gëntîs  dëcüs.  31.  (IX,  2).  |j  —  üs,  â, 
üm,  adj.  Flâvïâ  tëmplâ.  M.  (IX,  4). 

Flâvûs,  a,  ùm.  Jaune.  Flâvaquë  dë  viridi  stilla¬ 
bant  îlïcë  mëllâ.  V.  Intâbëscere  flâvæ  Ignë  lëvï  cëræ.  I 
O.  Vïdïmüs  flâvüm  Tïbërïm.  U.  SYN.  Flâvëns,  (là-  I 


vëscëns,  aürëüs,  crôcëüs,  lütëüs.  ||  Soui.  Blond.  E 
crïnës  flâvôs,  ët  mëmbrâ  dëcôrâ  jüvëntæ.  V.  Cuï  flâ- 
vâm  rëligâs  cômâm?  II.  Flâvüs  Âpôllô.  O.  SYN.  Flâ¬ 
vëns,  aürïcômüs.  PUR.  Cïngërë  lïttôrëâ  llâvëntïâ  tëm- 
pôrâ  mÿrtô.  O.  Placüït  crôcëis  Aürôrâ  capillis.  Cro 
cëâs  ïrrëlïgâtâ  cômâs.  Elëctrô  sïmïlës  aürôquë  câpîllôs 
Bârbæ  côlôr  aürëüs,  aüreâ  Ëx  hümërïs  mëdïôs  côm 
dëscëndëbât  in  ârmôs.  Id.  Fülvôquë  nïtët  cômâ  grâ 
tïôr  aürô.  Stat.  Crïnëmquë  sïmîllïmüs  aürô.  Calp. 
||  Subst.  rn.  [s  -ent.  nummus).  Comme  Aureus.  An 
dë  mônëtâ  Cæsârïs  dëcëm  flâvôs  ?  31.  (XII,  66,  6). 

Flâxïllâ,  æ,  f.  Nom  de  femme.  Tü  pôtïüs,  Flâxïllâ, 
mïlii,  etc.  Cl. 

Flëbïlïs ,  ë.  Déplorable  ,  à  plaindre.  Në  jâcëâm 
claüsâm  flëbïlïs  ântë  dômüm.  Tib.  (II.  4,  22).  Mültïs 
illë  bonis  flëbïlïs  üccïdït,  Nüllï  flëbïlïôr  quâm  tïbï, 
Virgïli.  II.  SYN.  Flêndüs,  lâcrïmâbïlïs,  dëflëndüs, 
lügëndüs,  lâmëntâbïlïs.  ||  Qui  fait  pleurer.  Flëbïlë 
cæpë.  Lucii,  (apud  Non.  3,  67).  SYN.  Lâcrïmôsüs. 
||  Au  fig.  Triste,  qui  afflige.  Quâ  flëbïlïs  Âllïâ  lücë 
Vülnërïbüs  Lâtïis  sânguïnôlëntâ  füït.  O.  Hümï  jâcê- 
bât,  flëbïlës  gëmïtüs  cïëns.  Ph.  SYN.  Tristis,  mœ- 
stüs,  lügübrïs,  fünëstüs,  mïsërâbïlïs.  ||  ?  Qui  pleure. 
Spârgëbât  tëpïdôs  flëbïlïs  ïmbrë  sïnüs.  O.  Flëbïli 
spônsæ  jüvënëmvë  râptüm.  H.  ||  Flëbïlë,  adu.  Voy. 
le  suiv. 

Flëbïlïtër,  et  Flëbïlë,  n.  pris  adv.  Tristement. 
Flëbïlë  sævï  Lâtrâvërë  cânës.  L.  Rëspôndënt  flëbïlë 
rîpæ.  O.  Tüm  flëbïlë  gaüdëns  Prôsïlüït.  V.  Fl.  Nï- 
düm  pônït,  ïtÿn  flëbïlïtër  gëmëns.  II.  SYN.  MÆ- 
stüm,  lûgübrë. 

Flêclô,  ïs,  xi,  xüm ,  ctërë.  Courber.  Ârcüs  Flë- 
ctërë  quæ  sôlëât.  O.  SYN.  Inflëetô,  cürvô,  tôrquëô. 
|!  Tourner,  détourner,  diriger  en  détournant.  Flë- 
ctït  ëquôs ,  cürrüquë  vôlâns  dât  lôrâ  sëcündô.  V. 
Flëctë  vïâm  vëlïs.  Hüc  gëmïnâs  nünc  llëcte  âcïës.  Id. 
Flëxërât  ôblïquô  Plaüstrüm  tëmônë  Bôôtës.  O.  SYN. 
DëflêctÔ,  vërtô,  cônvërtô,  tôrquëô,  dëtôrquëÔ,  tëndô, 
intëndô,  rëgô,  dïrïgô.  j]  Au  fig.  Si  flëctâs  ôcülôs  ma¬ 
jora  âd  crïmïnâ.  J.  (l3,  144).  Ânïmôs  âd  püblïcâ 
cârmïnâ  flëxï.  O.  Quæ  sëse  âd  fcëdërë  flëctât?  V.  |{ 
Fléchir,  apaiser.  Flëctërë  si  nëquëô  süpërôs,  Âcbë- 
rôntâ  môvëbô.  V.  SYN.  Plâcô,  ëxôrô ,  môvëô,  mï- 
tïgô,  vincô,  môllïô,  etc.  Voy.  Placo.  ||  Qqf.  Adoucir 
une  chose.  Fôvët  ânxïâ  cürâs  Cônjügïs,  bôrtâtürquë 
sïmül,  flëctïtquë  lâbôrës.  St.  Voy.  Mollio.  ||  Act.  et 
n.  Se  détourner,  aller  en  se  détournant.  Sëque  âd 
süâ  lïmïnâ  flëctünt.  V.  Fl.  Quüm  prôeül  hôs  këvo 
flëctëntës  limite  cërnünt.  V.  Mëdïïs  ârdëns  né  flëctât 
âb  ündis.  V.  Fl.  Voy.  Deflecto. 

Au  pass.  Flëctôr.  Être  courbé,  tourné.  Flëctïtür 
ëbsëquïô  cürvâtüs  âb  ârbôrë  râmüs.  O.  Cërëüs  in 
vïtïüm  tlëctï.  II.  ||  Être  fléchi.  Prëcïbüs  sî  flëctërïs 
üllïs.  V.  Blândïtïîs  flëctï.  O.  Voy.  Placor. 

Flëgmïnâ,  üm,  n.  pl.  (fleyp.ovn).  Enflure  aux 
jambes,  provenant  de  la  fatigue.  Lâssïtüdïne  ïnvâsë- 
rünt  mïsëro  in  gënüâ  flëgmïnâ.  Pl.  ( Epid .  V,  2,  5 
De  his  Festus  ;  Caper  de  Orthog.  p.  2243  ;  Gloss. 
Placid.). 

Flëndüs,  â,  üm.  Qui  doit  être  pleuré,  déplorable. 
Cârnïfïcï  mëâ  flëndâ  pôtëst  fôrtünâ  vïdërï.  O.  Voy . 
Flebilis. 

Flëns,  tïs.  Pleurant.  Üxôr  âmâns  flëntëm  flën." 
âcrïüs  ïpsâ  tënëbât.  O.  Ültrô  flëns  ïpsô  vïdëbâr  Côm- 
pëllârë  vïrüm.  V.  Voy.  Lacrimans. 

Flëô,  ës,  ëvï,  ëtüm,  ërë,  n.  Pleurer.  Si  vis  më 
fl  ërë,  dôlëndum  ëst  Primum  ipsi  tïbï.  II.  Nos  flëndô 
dücïmüs  hôrâs.  V.  SYN.  Lâcrïmôr,  lügëô.  Voy.  La¬ 
crimor.  ||  Au  fig.  Avoir  de  la  douleur,  du  regret. 
Flëbït,  ët  insignis  tôtâ  cântâbïtür  ürbë.  U.  (Eodem 
sensu  Ploro ,  et  giæce  xïxit tv,  •t/xwÇeiy).  |j  Act.  Pleu- 
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rer,  deplorer.  Flêtë  mëôs  câsüs.  O.  Qui  përsæpë 
câvü  tëstüdïnë  flëvït  amorem.  //.  Âmîssum  Anchisên 
flëbânt.  V.  SYN.  Lügëô,  dëflëô ,  süsplrô,  gëmô,  ïn- 
gëmô,  etc.  Voy.  Lamentor.  ||  En  pari,  des  ch.  Dis¬ 
tiller,  suinter.  Übërïbüs  lient  ômnïâ  guttis.  Lr.  (I, 
350).  ïmbrëm  dë  mâdïdô  flërë  câcümïnë.  Prud. 
(Cath.  5,  24).  Flëvït  ïn  tëmplïs  ëbür.  Sen.  ( Thyest . 
702).  Voy.  Stillo. 

Au  pass.  Être  pleuré.  Vîrtüs  Hërcülëm  flërï  vêlât. 
Sen.  (U.  OEt.  1835).  ||  Unip.  On  pleure.  Ârdëntëm 
flëbïtür  üntë  rôgum.  Tib.  (II,  4,  46.  Adde  Ter.  And. 

1,  1,  101). 

Flërünt,  FlëstI,  Fiëssë,  Flëssët,  sync.  pour  Flë- 
vërünt,  FlëvîstI ,  etc.  Flërünt  Rhôdôpëïæ  ürcës.  V. 
FlëstI  dîscëdëns.  O.  Türrïbüs  ë  Phrÿgïïs  tlëssët  mis¬ 
surus  Ülÿssës.  St. 

•f-  Flëtïfër,  ërâ,  ërum.  Qui  répand  des  gouttes. 
Gëmmëâ  flëtïfërï  jâcülütür  süccïnâ  trüncî.  (Idyl. 
6,74). 

Flëtüs,  â,  üm,  part.  p.  Pleuré.  Hï  mültüm  flëti 
àd  süpërôs.  V.  Flëtâquë  côgnâtls.  St. 

Flëtüs,  üs,  m.  Larmes,  pleurs.  Lârgô  flëtû  sïmül 
ôrâ  rïgübât.  V.  Spârsâ  vïdërës  Flëtïbüs  arma  plis. 
St.  SYN.  Lâcrïmæ.  Voy.  ce  mot.  ||  Gémissement, 
soupir.  Lôngüs  ïn  flëtüm  dücërë  vôcës.  V.  Tülësquë 
mlsërrïmâ  flëtüs  Fërtquë  rëfërtquë  sôrôr.  Id.  SYN. 
Gëmïtüs,  làmëntüm,  quëstüs,  lüctüs.  Voy.  Gemitus. 

•J*  Flëxanïmüs,  â,  üm.  Qui  fléchit  le  cœur.  Quæ 
tïbï  flëxanïmô  mëntëm  përfündât  âmôrë.  Cat.  (64, 
331.  Pacuv.  apud  Cic.  de  Or.  2,  44,  et  Non.  2, 
349,  flexanima  oratio).  []  Dont  le  cœur  est  fléchi. 
Flêxânïmâ,  tünquüm  lÿmphàta,  üt  Bàcchl  sâcrïs  Côm- 
môtâ.  Pac.  (apud  Cic.  Div.  1,  36). 

Flëxïbïlïs  et  Flëxïlïs,  ë.  Flexible ,  souple.  Tôrquët 
ëquôrüm  Flëxïbïlës  rïctüs.  O.  Cûrvâbït  flëxïlë  côrnü. 
Id.  SYN.  Lêntüs,  fâcïlïs.  ||  Au  fig.  Non  flëxïbïlëm  më 
côncürvâsti  üt  cürpërës?  Laber,  (apud  Macr.  Sat. 

2,  7).  |]  Qui  tourne,  arrondi.  Flëxïlïs  ôbtôrtl  për  côl- 
lüm  cïrcülüs  aürï.  V.  Èt  mültü  splrât  coma  flëxïlïs 
aürâ.  V.  Fl.  SYN.  Flëxüs,  lëntüs,  cürvüs,  ïntôrtüs. 

Flëxïpës,  euis,  m.  f.  Aux  racines  tortueuses.  Vos 
quôquë,  flëxïpëdës  hëdëræ.  O. 

Flëxüôsüs,  â,  üm.  Courbe,  tortueux.  Ët  flëxüôsâ 
côrrïgëns  dïspëndïâ.  Prud.  (Cath.  7,  49).  Hîc  côm- 
pëndïâ  flëxüôsâ  mëtæ.  Sid.  (23,  394).  Voy.  Curvus. 
||  Au  fig.  Fraüdësquë  flëxüôsüs.  Prud.  (  Cathem .  6, 
143). 

Flêxürâ,  æ,  f.  Courbure.  Âssïmïll  lâtërïs  flëxürà 
pnêdïtâ  nôstrï.  Lr.  (  IV,  312  ).  Nôndum  Hëspërïæ 
flëxürà  rôtæ.  Sen.  ( Thyest .  796).  Flëxürà  câpïtïs 
Prud.  (Ilam.  652).  SYN.  Cürvütürâ,  flëxüs. 

Flëxüs,  â,  üm,  part.  p.  de  Flecto.  Courbé.  Ma¬ 
gna  vï  flëxâ  dômàlür  ïn  bürïm.  V.  Tüm  vâlïdïs  flë- 
xôs  ïncürvünt  vïrïbüs  ârcüs.  Id.  SYN.  Inflëxüs,  cür¬ 
vüs,  cflrvütüs,  flëxïbïlïs,  flëxïlïs,  lëntüs.  |j  Qqf.  Taillé, 
façonné.  Flëxüs  ônÿx.  St.  ||  Au  fig.  Fléchi.  Nëve  hô- 
nünüm  rëlërâm  flëxüs  üd  mîtïüs  ïrüs.  O.  Ànïmüm 
flëxüs.  V.  Fl.  ||  Qui  a  un  sens  détourné  (nldyios). 
Flëxâ,  non  fülsa  aütümürë  dictïô  Dëlphïs  sôlët.  Pa¬ 
cuv.  (apud  Non.  4,  7).  |[  f  Compar.  Flëxïôr  ünnôsô 
sônïpës  môdërümïnë  nôstër.  Ennod.  (Epig.  113). 

Flëxüs,  üs,  m.  Tour,  flexion,  courbure.  Müxï- 
müs  bïc  flëxü  sïnüôso  ëlübïtür  Ânguïs.  V.  Türdïs 
übï  flëxïbüs  ërrât  Mlncïüs.  Id.  ôssâ  patï  flëxüs.  O. 
SYN.  Cürvütürâ,  flëxürà,  gÿrüs,  ôrbës.  ||  Détour. 
Inde,  nôtïs  flëxïbüs,  Præcürrït  âlïivm  ïn  xÿstüm.  Ph. 
SYN.  Circüïtüs,  gÿrüs.  ||  Au  fig.  En  pari,  de  l’âge. 
Ces  saisons.  Brümülës  adëüt  flëxüs.  Lr.  (V,  615, 
nempe  sol).  Lübrïc»  nïsï  të  jüvëntæ  præcïpïtëm 
flëxüs  dârët.  Aus.  (Prof.  11,  4).  ||  Flexion  de  la 
voix.  Tü  fléxu  ët  âçümïnë  vôcïs.  Aus.  (Idyl.  4,  47). 


Flïctüs,  üs,  m.  Choc  de  deux  corps.  Dünt  sônï- 
tüm  flïctü  gâlëæ.  V.  Gâlëa  hôrrïdâ  flictü  Âdvërsæ 
ürdëscït  gâlëæ.  SU.  Flïctüs  nüvïüm.  Pac.  (apud  Serv. 
ad  Æ.  IX,  666).  SYN.  Cônflïctüs,  üülïctüs. 

f  Flîgô,  ïs,  xï,  ctüm,  gërë,  arch.  Renverser  à 
terre.  ïpsüs  se  ïn  tërrüm  saücïüs  flïgït  câdëns.  Liv. 
Andr.  (apud  Non.  2,  328).  Nëc  përdôlëscït  flïgï  sô- 
cïôs,  morte  cümpôs  côntëgï.  AU.  (Ibid.  Cf.  Gloss. 
Placidi  -.  «  Flixerit,  atllixerit.  »)  |[  ?i.  Se  heurter. 
Ôbvïâ  quüm  flïxërë,  fît  üt  dïvërsâ  rëpëntë  Dïssïlïüni. 
Lr.  (II,  85.  Sic  Lamb.,  Eichslaedl.  Alii ,  conflixere). 

Flô,  üs,  üvï,  ütüm,  ürë,  n.  Souffler.  Flübât  âdhüc 
eürüs.  O.  SYN.  Spïrô,  üdspïrô.  Voy.  Ventus.  U  Re¬ 
cevoir  un  souffle ,  être  enflé.  Prôtïnüs  ïnflëxô  Bërë- 
cÿnthïâ  tïbïâ  côrnü  Flübït.  Ov.  ||  Act.  Quüntâquë 
Pïërïü  prcëlïâ  flürë  tübü.  M.  (XI,  4,  8).  Fürïôsàquë 
tïbïâ  flütür.  O.  [j  Exhaler.  Ôrë  fërôx  ücrëm  flürët  dë 
côrpôrë  flümmâm.  Lr.  (V,  905).  Voy.  Spiro.  H  f  Dé¬ 
daigner.  Spërnërë  süocïna ,  flürë  rôsüs,  Fülvâ  mônï- 
lïâ  rëspüërë.  Prud.  (Péri.  3,  21).  Voy.  Flatus. 

Flôccüs,  ï,  m.  Flocon  de  laine  ;  fétu,  objet  de  nulle 
valeur.  Cëtërüm  quï  sïs ,  quï  non  sïs ,  flôccüm  non 
ïntërdüïm.  PL  (Trin.  IV,  2 ,  152).  |)  Ordint.  Flôccï 
ou  Non  lîôccï  fâcïô,  pëndô,  æstïmô,  êxïstïmô;  Flôccô 
hâbëô.  Ne  faire  aucun  cas.  fs  lëno,  üt  se  æquum 
ëst,  flôccï  non  fëcït  fïdëm.  Pl.  (Rud.  prol.  47.  Id. 
Truc.  II,  7,  46  ;  Trin.  IV,  2,  150  ;  Ter.  Eun.  II, 
3,  12).  Ëgô  non  flôccï  pëndërë.  Ter.  (Eun.  Ifl,  1, 
21).  Nëquë,  quôd  dïxï,  llôcci  ëxïstümât.  PL  (Most. 
I,  1,  73).  Përïi,  ïllïc  hàbëbït  flôccô  jam  hômô  lüm- 
bôs  mëôs.  Id.  j As .  III,  3, 111).  Voy.  Nauci,  Hilum. 

-j-  Flôcës,  usn,  f.  pl.  Lie.  Nëquë  flôrëm  nëquë 
flôcës  vôlô  mï;  vïnüm  vëlïm.  Cœcil.  (apud  Non.  2, 
354). 

Flôrâ,  æ,  f.  Flore,  déesse  des  fleurs,  femme  de 
Zéphyre  Cblôrïs  ërüm,  quæ  Flôrâ  vôcôr.  O.  ( Fast . 
V,  195,  ubi  græcam  fabulam  fusius  refert).  Flôrâ 
quïbüs  mütër  præspërgëns  üntë  vïüï  Cünctâ  côlôrï- 
büs  êgi'ëgïïs  ët  ôdôrïbüs  ôpplët.  Lr.  (V,  740).  Tün- 
tüs  vërïs  hônôs  ët  ôdôræ  grütïâ  Flôræ.  M.  (VI,  8ê. 
Cf.  Varr.  L.  L.  5,  74).  SYN.  Cblôrïs.  PPH.  Zëphÿrï 
cônjüx,  üxôr.  Voy.  Flos,  Ver.  ||  2.  Courtisane  gui 
laissa  au  peuple  romain  de  grandes  richesses,  et  en 
l’honneur  de  laquelle  furent  institués  les  jeux  Flo¬ 
raux.  Il  est  probable  que  les  traditions  relatives  à 
ces  deux  Flore  se  confondirent,  ainsi  que  leur  culte. 
(Cf.  Lact.  1,  20  ;  Arnob.  7,  113;  Varr.  R.  R.  1, 

I. )  Voy.  Floralia.  |]  3.  Courtisane  du  temps  de  Ju- 
vénal.  (Juv.  2,  49.) 

Flôrülïâ,  ïüm  ou  ïôrüm,  n.  pi.  Fêtes  en  l'honneur 
de  Flore  2,  dans  lesquelles  régnait  une  extrême  li¬ 
cence.  Quïs  Flôrülïâ  vëstït,  ët  stôlütüm  Pêrmïttït 
mërëtrïcïbüs  püdôrëm?  M.  (I,  36).  Nôssës  jôcôsæ 
dülcë  quüm  sâcrüm  Flôræ,  Fëstôsquë  lüsüs,  ët  lï- 
cëntïüm  vülgï  ( Ib .  1,  1).  Nëc  non  lüscïvï  Flôrülïâ  lætâ 
thëütrï,  Quæ  spëctürë  vôlünt,  quï  vôlüïssë  nëgünt. 
Aus.  (Eclog.  de  Fer.  Rom.  25.  Adde  Pers.  5,  178). 

Flôrülïs,  ë,  et  Flôrülïcïüs,  â,  üm.  De  Flore,  des 
jeux  Floraux.  Ëxït  ët  ïn  Müiâs  fëstüm  Flûrülë  câ- 
lëndüs.  O.  Dïgnïssïmü  prôrsüs  Flôrülï  mütrônâ  tübü. 

J.  (6,  250).  Ët  Flôrülïcïüs  lüssët  ârënâ  îërüs:  M. 
(VIII,  67). 

Flôrëns,  tïs.  Qui  est  en  fleur.  Flôrëntës  fërülüs  ët 
gründïâ  lïlïâ  quüssüns.  V.  Voy.  Floreus.  |'|  Au  fig. 
Qui  est  à  la  fleur  de  l’âge.  Âmbô  flôrëntës  ætütïbüs. 
V.  Àn  adhüc  flôrëntë  jüvëntü  Fërvïdüs.  II.  SYN.  Pü- 
bëns,  vïrïdïs.  Voy.  Juvenis.  ||  Brillant,  lumineux. 
Bïnà  lücërnürüm  Ûôrêntïâ  lümïnâ  flümmïs.  Lr.  (IV, 
452).  Flôrëntës  ærë  câtërvàs.  V.  Ârcünô  flôrëntës 
ïgnë  smârâgdôs.  St.  Voy.  Nitidus.  |J  Qui  a  des  cou¬ 
leurs  brillantes.  Grëgës  flôrëntïbus  ülïs  Invënïës 
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avïûm.  Netnes.  ( Cyn .  31B).  ||  Florissant,  heureux. 
Studiis  flôrêntem  ïgnôbïlïs  ôtl.  V.  Bënëfâctïs  tuis  më 
flôrëntëm  fâcïs.  Pl.  ( Men .  II,  3,  21).  ||  Subst.  m. 
Nom  d'homme.  Hüc  ëdës,  ô  Flürëns,  ët  fëstâ  lücë 
rëlâxâ.  ( Anthol .  I,  p.  488.) 

Flôrëntlnâ,  ai,  f.  Florentine,  nom  de  femme.  Inscr. 
(ap.  Grut.  p.  1177.  ) 

Flôrëntïüs,  ïï,  m.  Nom  d’homme.  Flôrëntî  Flôrï- 
quë  pâtrîs  sât  nômïnâ  prôdït.  ( Anthol .  Il,  p.  633.) 

FlôrëÔ,  ës,  ül,  ërë,  n.  Fleurir,  être  en  fleur.  Vër- 
nât  hümüs  flôrëtque,  ël  môllïà  pâbülë  sürgünt.  O. 
Ët  graviter  spirantis  copia  thÿmbræ  Flôrëat.  V.  SYN. 
Flôrëscô.  PPH.  Flores  ïndüô,  fündô,  spârgô,  fërô. 
Floribus  îndüôr,  pübëô,  vëstïôr,  ôpërïôr,  dëcôrôr, 
ôrnôr,  vârïôr,  distinguor;  më  vëstïô,  më  ïndüô.  ïn 
flôrëm  më  ïndüô.  VERS.  Tïbï  suâvës  dædëlë  tëllûs 
Sübmïttït  flores.  Lr.  Vârïôs  hïc  flümïnâ  cïrcûm  Fün- 
dït  hümüs  Üôrës.  V.  încànüït  âlbô  Flôrë  pïrï.  ld. 
Variés  hümüs  hümïda  Üôrës  Ëdücat.  O.  Ët  tërrâ  vër- 
nât  üôrïbüs.  P.  Nol.  ||  Au  flg.  Fleurir,  être  floris¬ 
sant.  Nos  quôquë  flôrüïmüs;  sëd  flôs  füït  ïllë  cëdü- 
cüs.  O.  Quïbüs  itâla  jâm  tüm  Flôrüërït  tërra  âlmâ 
vïrîs.  V.  Âthënæ  quüm  Üôrërënt  æquïs  lëgïbüs.  Ph. 
Flôrënt  modo  nâtâ  vïgëntquë  (verba).  N.  Tüm  mârë 
vëlïvôlüm  flôrëbât  nâvïbü'  pândïs.  Lr.  (V,  1440). 
SYN.  VïgëÔ.  ||  Se  couvrir  de  fleurs  (en  pari,  du  vin). 
Vïnâ  quôque  ïn  mâgnïs  ôpërôsë  côndïtâ  cëllïs  Flô¬ 
rënt.  O. 

Flôrëscô,  %  ërë,  n.  Fleurir.  Flôrëscünt  tëmpôrë 
cërtô  Ârbüstë.  Lr.  (V,  670).  Illà  sênèscëre,  ët  hæc 
côntrâ  flôrëscërë  côgünt.  Id.  (il,  73).  Yoy.le  précéd. 

Flôrëüs  et  Flôrïdüs,  a,  üm.  De  fleurs,  fait  avec 
des  fleurs.  Nünc  tüscülum  ëmi,  ët  hâs  côrônâs  flâ- 
rëâs.  Pl.  ( Àul .  II,  8,  15).  Seü  vëtüs  ïn  trïvïô  flôrïdâ 
sërtâ  lapis  (habet).  O.  |]  Fleuri.  Quâlïs  âpës  æstâtë 
nova  për  flôrëâ  rüra.  V.  Flôrïdâ  quâm  mültâs  Hÿblâ 
tüëtür  âpës.  O.  SYN.  Flôrëns,  flôrïfër.  PPH.  Flôrë, 
Ûôrïbüs  vïrëns,  pübëns,  cômâns,  vëstïtüs,  dëcôrüs, 
dïstïnctüs,  nïtëns.  \\Au  fig.  Nôvïtâs  tüm  flôrïdâ 
mündï.  Lr.  (V,  941).  Ævî  flôrïdïôr  Fâbïüs.  Sil.  Flo¬ 
ridam  ïpsë  püëllülâm.  Cat.  (61,  57).  Flôrïdïôr  prâtïs 
(Galatea).  O. 

f  Flôrïcôlôr,  ôrïs.  De  couleur  de  fleurs.  Hôc  sïbï 
lüsït  ôpüs  dë  stâmïnë  flôrïcôlorë.  ( Anthol .  I,  p.  648. 
Forte  floricoloro.) 

Flôrïcômüs,  â,  üm.  Couronné  de  fleurs.  Quâlïs 
flôrïcômà  quôndâm  pôpülâtôr  ïn  Ætnâ.  Àus.  ( Epist . 
4,  49).  Vël  quüm  Üôrïcômô  jâm  tëllüs  vërë  môvëtür. 
Avien.  (Aral.  1000). 

Flôrïdülüs,  â,  üm,  dimin.  de  Floridus.  Ôrë  flôrï- 
dülô  nïtëns.  Cat.  (61,  193). 

Flôrïdüs.  Voy.  Floreus. 

Flôrïfër  et  Flôrïgër,  ërâ,  ërüm.  Fleuri.  Flôrïfërïs 
üt  âpës  ïn  sâltïbüs  ômnïâ  lîbânt.  Lr.  (III,  11).  Sôlüm 
relinquit  vërë  üôrïfërô  vïrëns.  Sen.  (OEd.  649).  SYN. 
Flôrëüs.  ||  Flôrïgërâ  sëdës.  Le  Paradis  terrestre.  Ex- 
pülërât...  Flôrïfërâ  dë  sëdë  vïrüm.  Sedul.  (II,  2.  Adde 
Fort.  II,  11,  49). 

7  Flôrïgënüs,  â,  üm.  Ou  pousse  un  premier  du¬ 
vet.  Flôrïgënâs...  lânügïnë  mâlâs.  ( Anthol .  U,  p.  633.) 

Flôrïlëgüs,  â,  üm.  Qui  recueille  le  suc  des  fleurs. 
Flôrïlegæ  nâscüntür  apës.  O.  Stüdïümquë  lâbôrïs 
Flôrilëgî  rëpëtünt.  L.  (X,  289.  Sic  melius  quam  ut 
plerique,  florigeri). 

Flôrïpârüs,  â,  üm.  Qui  engendre  des  fleurs.  Ân- 
nüs  âb  ëxôrtü  quüm  llôrïpârüm  rësërât  vër.  Aus. 
(Idyl.  12,  de  Ver.  1). 

-j-Flôrïsapüs,  â,  üm.  Qui  a  la  saveur  des  fleurs. 
Flôrïsipôs  düm  dânt  nôvâ  mëllâ  lïquôrês.  Inscr.  Tu¬ 
nis.  ( Journ .  des  Savants,  1863,  p.  562.) 

Flôrülëntüs ,  â,  üm.  Fleuri  ;  au  fig.  Qui  est  dans 


la  fleur.  Hïnc  püdôrëm  flôrülëntæ  prôdïdërünt  pür- 
pürâi.  ( Pervig .  Ven.  19.  Et  Prud.  Péri.  10,  192, 
florulentum,  de  Hyacintho  juvene.) 

f  Flôrüs,  â,  üm.  Fleuri ;  au  fig.  Jeune,  beau. 
Et  lânügô  flôrâ  nünc  dëmurn  ïrrïgât.  Pacuv.  (ap. 
Serv.  ad  Æ.  XII,  605  ;  ubi  suppleo  :  Et  genas.  Etiam 
ibid.  Enn. ,  crines  floros).  Ut  vïdëâm  Vülcâni  hæc 
ôpërë  flâmmïs  flôrâ  fïërï.  Næv.  (ap.  Non.  2,  318). 

Flôrüs,  I,  m.  Nom  d’homme.  Jülï  Flôrë,  quïbüs 
tërrârüm  mîlïtët  ôrïs.  H.  Ëgô  nôlô  Flôrüs  ëssë.  Ilor 
drian.  (apud  Spartian.  16). 

Flôs,  ôrïs,  m.  Fleur.  Ut  flôs  ïn  sëptïs  sëcrëtüs 
nâscïtür  hôrtï.  Cat.  (62,  39).  Flôrë  sëmël  læso  pë- 
rëünt  vïcïæquë  fëbæquë.  V.  învïtënt  crôcëïs  hâlântës 
Üôrïbüs  hôrtï.  Id.  SYN.  Flôscülüs.  EP.  Vërnüs,  vër- 
nâns,  æstïvüs,  cândïdüs,  nïvëüs  ;  rôsëüs,  pûrpürëüs, 
crôcëüs  ;  pïctüs,  vârïüs,  nïtëns,  nïtïdüs,  âmœnüs, 
dëcôrüs,  grâtüs,  lætüs,  blândüs,  môllïs,  tënër,  nô- 
vüs,  nâscëns,  rëcëns  ;  dülcïs,  suâvïs,  ôlëns,  ôdôrüs, 
rëdôlëns,  frâgrâns.  PPH.  Ômnïs  côpïâ  nârïüm.  U. 
PHR.  Prâtôrüm  ou  hôrtôrüm  dëcüs.  Vërïs  ôpës.  Lâtë 
fündëns  ôdôrëm.  In  grâmïnë  rïdëns.  Voy.  Floreo.  || 
Qqf.  Suc  des  fleurs.  Spïrâmëntâ  lïnünt,  füeôque  ët 
flôrïbüs  ôrâs  Ëxplënt.  V.  (Adde  Tib.  II,  1,  49).  ||  Au 
fig.  Fleur  de  Vûge.  Tüm  mïhï  primë  gënâs  vëstïbât 
flôrë  jüvëntâ.  V.  Cônfïrmâtâ  cüpïtum  ætâtïs  tângërë 
flôrëm  Vïs  ânïrnï.  Lr.  (III,  773).  PPH.  Ævüm  flôrëns. 
Ânnï  flôrëntës.  Voy.  Juventa.  ||  Virginité.  Quüm  cà- 
stum  âmïsït  pôllütô  côrpôrë  flôrëm.  Cat.  (62,  46). 
Voy.  Virginitas.  ||  Fleur,  élite.  Tüm  flôs  Hëspërïæ, 
Lâtïï  jâm  sôlâ  jüvëntüs.  L.  Eâ  tëmpëstâtë  flôs  pôëtâ- 
rüm  füït.  ( Prol .  Casin.  Pl.  18.)|j£n  gén.  La  par¬ 
tie  choisie  d’une  chose,  la  fleur,  famil.  La  crème. 
Flôs  dëlïbâtüs  pôpülï.  Enn.  (apud  Cic.  Brut.  15.  Sic 
Favorin.  apud  Gell.  15,  8,  flos  cœnæ).  Dôctôr  ïn 
ürbë  süâ  lïnguæ  süb  flôrë  Mënândër.  Manü.  (V,  470). 
||  —  vïnï,  bâcchï.  Bouquet  du  vin  ;  le  vin.  Hæc  ë- 
nüs...  së  saücïâvït  flôrë  Lïbërï.  Enn.  (ap.  Fulgent 
p.  563).  Bâcchï  quüm  flôs ëvânüït.  Lr.  (1H ,  222).  Flot 
vëtërïs  vïnï  meïs  nârïbüs  ôbjëctüs  ëst.  Pl.  (Cure.  1, 
2,  1.  Id.  Cist.  I,  2,  8).  Se  üspïâm  përcüssït  flôrë 
Lïbÿcô.  Id.  (Cas.  III,  5,  16.  Adde  Pacuv.  apud  Non. 
9,  6.  Euripid.  o'vou  5.yyn\.  SYN.  Ôdor.  ||  En  gén. 
Odeur.  Dülcëmquë  flôrëm  spïrïtüs  Düco  ëx  âpërtô 
trâmïtë.  Vet.  Poet.  (apud  Gell.  19,  11).  || —  ïgnïs, 
flâmmæ.  Éclat  de  la  flamme,  flamme.  Dônëc  fül- 
sërünt  flâmmâï  flôrë  côôrtô.  Lr.  (I,  901.  Capel.  II, 
p.  45,  et,  VI,  188,  habet  florem  ignis.  Serv.  ad  Æ. 
VII,  804  :  «  Ennius  et  Lucretius  florere  dicunt  omne 
quod  nitidum  est.  »  Ilesychius  :  «  Tlvpoç  xvQoç,  tô 
/<xfj.Tzp6ra.rov.  »  Æschyl.  et  dixerat,  a V0o$  ’HyaiJTOu). 
Tünc  cûnfërtë  lïcët  ccèlï  fülgëntïâ  tëmplâ...  tôtïsquë 
mïcârë  Flôrïbüs. Manii.  (V,  726).  Voy.  Florens. 

Fiôscülüs,  ï,  m.  dimin.  de  Flos.  Flôscülüs,  ângüstæ 
mïsënëquë  brëvïssïmâ  vïtæ  Tëmpôrâ.  J.  (9,  127). 

Flüctïcôlâ,  ai,  m.  f.  Qui  habile  les  flots.  Flüctï- 
colæ  quüm  fëstâ  nürüs  Pâgâsæâ  për  ântrâ.  Sid.  (10, 
1).  SYN.  Âmnïcôlâ. 

?  Flûctïfër.  Voy.  Fluctiger. 

Flüctïfrâgüs ,  â,  üm.  Qui  brise  les  flots.  Flüctï- 
frâgô  süspënsæ  ïn  lïttôrë  vëstës.  Lr.  (I,  305). 

Flüctagenâ,  æ,  m.  f.,  et  Flüctïgënüs,  â,  üm.  Ne 
dans  les  flots.  Nântës  Ûüctïgënâs  chôrümque  Phôrcï. 
Capel.  (IX,  p.  310).  Flüctïgénï  spëcïëm  mônstrï  sü- 
për  ïnvehït  aüstër.  Avien.  (Arat.  1157). 

?  Flùctïgër,  ërâ,  ërüm.  Qui  supporte  les  flois. 
Tünc  së  flüctïgërû  trâdit  mândâtque  pârônï.  Cic. 
(apud  Isid.  Or.  19,  1.  Ilerman.  conj .  fluctiseco,  quod 
recepit  Orell.). 

?  Flüctïsëcüs.  Qui  fend  les  flots.  Voy.  le  précéd. 

Flûctïsônüs,  â,  üm.  Aux  flots  retentissants.  ïn- 
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su  13  Ûüctïsônô  circumvallata  prôfündô.  SU.  (Et  Sen. 

H.  OEt.  836). 

Fluctivagus,  â,  üm.  Qui  erre  sur  les  flots.  Fluc¬ 
tivagos  naütâs  scrütâtôrêsquë  prôfündl.  St.  ( Id .  Th. 

I,  271).  SYN.  Ündïvàgüs. 

?  Hüctô.  Voy.  Fluto. 

Flüctüâns,  tïs.  Flottant,  et  au  fg.  Nütâvït  ailla, 
dübïâ  quô  pôndüs  dârct,  Âc  flüctüântï  similis.  Sen. 
(Thyest.  697.  Id.  OEd.  312,  de  fumo). 

Flüetüàtïm,  adv.  Avec  agitation,  de  manière  à 
faire  flotter  le  vêtement.  Màgnïfïcë  vôlô  Flüctüâtim 
adiré  âd  ïllüm.  Afran.  (ap.  Non.  2,  333). 

Flüctüô,  as,  are,  n.  Être  agité,  en  pari,  des  flots, 
de  la  mer.  ïta  flüctüârë  vïdëô  vehemëntër  mârë.  Pl. 
( Rud .  IV,  1,  12).  Impülsüm  rôstrîs  sonüït  mare, 
Uüctüât  ündâ.  L.  SYN.  Æstüô,  fërvëô,  agitor,  com¬ 
moveor.  Voy.  Æstuo.  [J  Au  fig.  Mâgnôque^  ïrârüm 
fluctuât  æstü.  V.  Mëns  ânïmï  tântis  fluctuât  ïpsâ 
mâlïs.  Cat.  (65,  4).  Quïd,  si  ânïmüs  fluctuât  ?  Pl. 
( Mere .  V,  2,  49).  Voy.  Cura.  JJ  Ondoyer,  être  on¬ 
doyant.  Lâtë  fluctuât  ômnïs  Ærë  rënîdëntî  tëllüs. 
V.  îgnïbüs  ët  vëntïs  fürïbündüs  flüctuët  âër.  Lr.  (VI, 
366).  Âdültâ  lënï  fluctuât  zëphÿrô  sëgës.  Sen.  (II. 
Fur.  699).  Spicis  spicula  mïxtâ  flüctüârënt.  Sid. 
(23,  276).  SYN.  Ündô.jj  Au  fig.  Flotter,  être  incertain. 
Fiüctüât  ïncërtïs  ërrôrïbüs  ârdôr  âmântüm.  Lr.  (IV, 
1075).  Ànïmô  nünc  hüc,  nünc  fluctuât  ïllüc.  V  Nê 
flûctüârët  vërïtâs  dübïâ  fïdë.  Prud.  (Péri.  10,  634). 
SYN.  Flüïtô.  PPH.  ïncërtüs  ou  dübïüs  süm  ou  hærëô. 

Flüctüôr,  ârïs,  ârï,  d.  Comme  Fluctuo.  Côr  flu¬ 
ctuatur;  ïrâ  pïëtâtëm  fügât.  Sen.  (Med.  943.  Id. 
Ag.  109  ;  Troad.  660). 

Flüctüôsüs ,  â ,  üm.  Agité  par  les_  flots.  ïn  mari 
flüctüôsô.  Pl.  ( Ru4 .  IV,  2,  5).  SYN.  Undôsüs. 

Fluctüs,  üs,  m.  Flot,  vague.  Flüctüs  ütï ,  mëdïô 
côèpït  quum  âlbëscërë  pôntô.  V.  Êt  vâstôs  vôlvüut 
âd  lïttôrâ  flüctüs.  Id.  Flüctïbüs  âmbïtæ  füërânt  Ân- 
tïssâ  Phârôsque.  O.  SYN.  qqf.  Æstüs.  EP.  Æquô- 
rëüs,  sâlsüs,  ündâns,  spümëüs,  tümëns,  tümïdüs, 
ràpïdüs ,  prôcëllôsüs,  mïnâx,  ïnsânüs,  iurëns.  PPH. 
Undâ  tümëns.  Môlës  âquârüm.  Prærüptüs  âquæ  nions. 
Âquârüm  montés,  cümülüs.  ïngëns  pôntüs.  Ündârüm 
glôbüs.  1|  Mer ,  fleuve ,  eau.  Nünc  më  flüctüs  hâbët. 
V.  Cônsuëtâ  pëtëns  ë  flüctïbüs  ântrâ.  Id.  Voy.  Mare, 
Fluvius,  Aqua.  ||  Au  fig.  Agitation,  trouble.  Hïcëgô, 
rërürn  Flüctïbüs  in  mëdïîs  ët  tëmpëstâtïbüs  ürbïs. 
U.  ïrârüm  tântôs  vôlvïs  süb  pëctôrë  flüctüs.  V.  In¬ 
sanos  cürârüm  comprimé  flüctüs.  St.  SYN.  Æstüs. 
||  ?  Touffe  (de  cheveux).  Tôrtôs  ïn  flüctüm  pônëre 
crïnës.  Man. '(Y,  167.  Alii  leg.  flexum). 

f  Flüctüs,  ï,  m.  arch.  Comme  le  prècèd.  Flüctï 
flâccëscünt.  Pac.  (apud  Non.  8,  37.  Attius,  ibid.) 

Flüëns,  tïs.  Qui  coule.  Lüdïte  :  ëünt  ânnï  môrë 
Jüëntïs  âquæ.  O.  Voy.  Fluo.  ||  D’où  l’eau  découle, 
qui  dégoutte.  Ârtüs  sânïë  tâbôquë  flüëntës.  V.  Mâ- 
dïdàquë  flüëns  ïn  vëstë  Mënœtës.  Id.  Südôrë  flüën- 
tïâ  mültô  Brachia.  O.  SYN.  Südâns,  mânâns,  hümï- 
dûs,  mâdëns.  [|  Traînant,  ondoyant  (en  pari,  des 
vêtements).  Nôdôquë  sïnüs  collecta  flüëntës.  F.  Tü- 
nicïsquë  flüëntïbüs  aürâs  Ëxcïpït.  O.  Vëstïtü  flüëns. 
Ph.  SYN.  Flüxüs,  flüïtâns,  ündâns,  lâxüs.  J|  Pendant 
(en  pari,  des  branches).  Râmôs  cômpëscë  flüëntës. 
Y.  Cëdëntës  ônërï  râmôs  sïlvâmquë  flüëntëm.  M.  (XI, 
41).  SYN.  Pëndëns,  dëprëssüs,  câdëns.  ||  En  pari, 
des  cheveux.  Cômæ  pêr  lævïâ  côllâ  flüëntës.  Pp.  (II, 
3,  13).  Môilïquë  flüëntëm  Fronde  prëmït  crïnëm.  V. 
1|  Qqf.  Qui  descend  ou  tombe  de  cheval.  Âd  tërrâm 
non  spôntë  flüëns.  V.  Voy.  Defluo.  ||  Coulant,  facile, 
abondant  (en  pari,  du  chant).  Insignis  cïtbârâ  cân- 
tuquë  flüentî.  Sil.  Voy.  Flumen.  ||  Dont  les  paroles 
coulent  en  abondance.  Tüm  Prænëstïnüs  sâlsô  mül- 


tôquë  flüëntï  Êxprëssa  ârbüstô  rëgërît  cônvïtïâ.  H. 
(Sic  Demosth.  Coron.  vol\ü  péo-jn).  Spôntë  flüëns 
dâbïtür  sërmônïs  grâlïâ  vôbis.  Juvc.  (II,  471).  ||  Qui 
produit  en  abondance.  Mültôquë  flüëntës  Süffïcïët 
bâccbô  vîtes.  V.  Voy.  Fertilis.  ||  Qui  a  en  abon¬ 
dance.  Lârgïs  quüm  pôtïüs  münërïbüs  flüëns.  Boet. 
(2,  2).  IIôs  mültâ  dïtâvït  frügë  flüëntës.  Prud.  (Sym. 
Il,  997).  Lüxü  flüëns.  Cl.  (Consul.  IV  Honor.  207). 
Voy.  Abundans. 

•f  Flüëntër.  En  coulant.  Üsque  âdëo  ômnïbüs  âb 
rëbüs  rës  quæquë  flüëntër  Fërtür.  Lr.  (IV,  225). 

Flüëntïsônüs,  â,  üm.  Qui  retentit  du  bruit  des 
flots.  Nâmquë  flüëntïsônô  prôspëctâns  littôrë  Dîæ. 
Cat.  (64,  52). 

Flüëntô,  âs,  ârë,  nèol.  Baigner  (un  lieu).  Përgïs 
âd  Aügüstâm,  quâm  Vïndô  Lïchüsquë  flüëntânt. 
Fort.  (  V.  S.  M.  IV,  642). 

Flüëntüm,  ï,  n. ,  et  ordint.  Flüëntâ,  ôrüm,  pl. 
Courant  d’eau,  rivière.  Ündë  pâtër  Tïbërïnüs  ët  ünde 
Ànïënâ  flüëntâ.  V.  Xânthïquë  flüëntâ  Dësërït.  Id. 
Exïbânt  hümôrë  flüëntâ  Lübrïcâ.  Lr.  (V,  947).  Âr- 
cânïquë  pâtët  pënëtrâlë  flüëntï.  Aus.  (Mos.  59.  Sic 
Avien.  D.  Terr.  32).  Voy.  Fluvius.  ||  Courant  d’air. 
(Lucr.  V,  278.) 

f  Flüëscô,  ïs,  ërë,  n.  S'affaisser ,  se  dissoudre . 
Môntës  ët  sâxâ  flüëscünt  ïn  cïnërës.  Dracont.  (I,  697). 

Flüïdüs,  â,  üm.  Fluide ,  liquide.  Lümïnïs  ëflossî 
flüïdüm  lâvït  ïndë  crüôrëm.  V.  Flüïdôquë  câlôrô 
Côrpôrâ  tâbëscünt.  O.  SYN.  Flüëns,  lïquïdüs.  ||  Dé¬ 
gouttant.  Flüïdôs  hümânô  sânguïnë  rïctüs.  O.  Voy. 
Fluens,  [j  Pendant,  ondoyant.  Flüïdôs  côllëgït  âmïc- 
tüs.  St.  Flüïdôs  pëndërë  lâcërtôs.  O.  SYN.  Flüëns, 
flüxüs. 

Flüïscô.  Voy  Fluesco. 

Flüïtâns,  tïs.  Flottant,  errant  sur  l’eau.  Âmïssô 
flüïtântem  ërrârë  magistro  (navem).  V.  Flüïtântïâ 
trânstrâ.  Id.  SYN.  Nâtâns.  ||  Flottant,  en  pari,  des 
vêtements.  Sëd  nëquë  tüm  mïtraè  nëquë  tüm  flüï- 
tântïs  âmïctüs.  Cat.  (64,  68).  Flüïtântïâ  lôrâ.  O. 
Voy.  Fluens.  ||  De  tout  objet  ondoyant.  Tâlïs  ërât 
câmpô  bëllï  flüïtântïs  ïmâgô.  SJ.||  Qui  pend  ou  tombe. 
ïnvâlïdïs  flüïtântïâ  tëlâ  lâcërtïs.  St.  ||  Au  fig.  Flot¬ 
tant,  incertain.  Cæcâ  flüïtântïâ  sôrtë.  U.  Âtque  ânï- 
mi  ïncërtô  flüïtâns  ërrôrë  vâgârïs.Zr.(IH,  1065).  Flüï¬ 
tâns  fïdës.  Cl.  SYN.  ïncërtüs,  dübïüs,  süspënsüs, 
pëndülüs,  jâctâtüs. 

7  FlüïtâtïÔ,  ônïs,  f.  Dissolution  (des  parties).  Nê... 
Âccïdât  ïnfôrmïs  üüïtâtïô  dïssôcïâtïs.  Tert.  (  Judic . 
Dom.  25). 

Flüïtô,  âs,  ârë,  n.  fréq .  de  Fluo.  Couler.  Për  rïc¬ 
tüs  aürüm  üüïtârë  vïdërës.  O.  ||  Ordint.  Être  porté 
par  les  flots,  flotter.  Jâm  clâssës  flüïtârë  mârï.  Petr. 
(Sat.  123).  ïn  sümmô  flüïtârë  lïquôrë.  Lr.  (IV,  444). 
Hæc  lacera,  ët  ômnï  dëcôrë  pôpülâtô  lëvïs  Flüïtât. 
Sen.  (Ag.  503,  nempe  navis).  SYN.  Flüctüô,  nâtô 
nô,  fëror.  ||  Être  ondoyant.  ïniïcïünt,  côgüntquë  suo 
flüïtârë  côlôrë.  Lr.  (IV,  78).  Côncôlôr  ïn  vïrïdï  Ilüï- 
tâbât  sïlvâ  câpïllô.  Sid.  (2,  334).  SYN.  Flüctüô.  ||  Au 
fig.  Sëd  quiê  përmïssïs  Üüïtârë  vïdëtür  hâbënïs,  Sûrs 
pâtïtür  frënôs.  Boet.  (5,  1).  ||  Flotter,  être  incer¬ 
tain.  Neü  flüïtëm  dübïæ  spë  pëndülüs  hôræ.  U.  SYN- 
Flüctüô.  Voy.  Dubito.  ||  Avoir  en  abondance.  Lüxü 
üüïtârë.  P.  Nol.  (35,  518). 

Flümën,  ïnïs,  n.  Cours  d’eau,  courant.  Aüt  râpt- 
dûs  môntânô  flümïnë  tôrrëns.  V.  Àssuëtüs  âquæ  për- 
fündi  flümïnë  nôtô.  Id.  Flümïnë  lânguïdô  Côcÿtüs 
ërrâns.  II.  ||  Fleuve,  rivière.  Câspërïâmquë  cÔlünt 
ët  flümën  Ilïmëllæ.  V.  Flümïnïbüs  sâlïcës  crâssîs  ^uë 
pâlüdïbüs  âlnï.  Id.  SYN.  Flüvïüs,  âmnïs,  flüëntâ 
(orum).  Voy.  Fluvius  [j  Torrent  de  pleurs,  flots  de 
sang.  etc.  Vu  mëns  câlïdüm  dë  pëctôrë  flümën.  V 
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Lârgéque  bûmëctât  flümïnë  vültüm.  Id.  Flûmën  agît 
(de  sudore).  Id.  SYN.  Flüctus,  rïvus,  îmbër.  [|  Au 
fig.  Ëflïïsæquë  rüünt  ïnôpïné  flümïnë  türbæ.  SU.  || 
Flux  de  paroles.  Sic  flümïnë  largo  Plënüs,  Pïërïé  dê- 
tûndës  pëclôrë  vërba.  Petr.  ( Sat .  5). 

Flümïnëüs,  a,  üm.  De  fleuve.  Nëc  sua  flümïnëâ 
tôrpôra  mërgït  âquâ.  O.  Flürnïnëâ  sônïpës  rëlïgâtüs 
iücïtür  âlné.  SU.  SYN.  Fluvïâlïs.  Voy.  ce  mot. 

Fliîô,  ïs,  ûxl,  üxüm,  üërë,  n.  Couler.  Intër  ôpïrnâ 
vïrüm  lënï  flüït  âgmïnë  TIbrïs.  V.  Aürô  plürïmâ  flü- 
xït  (Italia).  Id.  Lacrimæ  flüxërë  per  ôrâ.  O.  SYN. 
Mânô,  préflüô,  dëcürrô,  lâbôr,  dëlâbôr,  fërôr,  vél- 
vôr,  ëô  ;  qqf.  ëfïlüô,  dëflüô,  ïnflüô,  rüô,  prérümpô. 
PPM.  Âquâs  vélvô,  agÔ.  ïn  ârvâ  fërôr.  Cürsüs  agô. 
Varïïs  cürsïbüs  llüô.  Sïnüôsîs  flëxïbüs  ërrô.  Câmpüm 
•>ëtô.  Cültâ  rïgô,  hümëctô,  îrrôrô.  PUR.  Qulquë  va¬ 
gatur  Môntïbüs  âltïs  Dëflüüs  âmnïs.  Boet.  (  1 ,  7).  || 
En  pari,  du  vent,  du  feu.  Nëc  ratïéuë  fliiünt  alla. 
Lr.  (I,  281,  nempe  venti).  Finit  ündïquë  victor  Mül- 
cïbër.  SU.  ||  Être  humide.  Pïnguï  flüït  ünguïne  tel— 
lus.  Val.  Fl.  Voy.  Fluens,  Madeo.  |j  Être  pendant, 
traînant.  Tünc  prôcül  âbsïtïs,  quisquis  côlït  ârtë  ca¬ 
pillos,  Ët  Huit  ëflïisé  cul  tôgâ  lâxâ  sïnü.  Tih.  (1,6, 
39).  Voy.  Fluens.  [|  Descendre,  tomber.  Âd  tërrâm- 
que  flüït  dëvëxô  pondère  cërvïx.  V.  Dêquë  rnëïs  ma¬ 
nibus  lôrâ  rëmïssa  Uüënt.  O.  Spônlë  flüânt  mâtüra 
süâ  (poma).  Id.  Arma  flüiint.  St.  (Sic  et  Sil.  IX,  120). 
Vërnæ  câpïtï  flüxërë  rôsæ.  Sen.  ( Thyest .  947).  Voy. 
Cado.  ||  S'écouler,  en  pari,  de  la  foule.  Ômnïsquërë- 
lïctïsTürbë  flüït  castris.  V.  \}_Au  fig.  Couler.  încërtô 
flüërënt  mértâlïâ  câsü.  Cl.  Ët  cârmën  vënà  paüpë- 
rïôrë  flüït.  O.  Clâdës  ïn  pâtrïam  pôpülümquë  flüxït. 
H.  ||  S’écouler ,  passer.  Sic  mïhï  tarda  flüënt  ïngrâ- 
tâquë  tëmpôrâ.  II.  Flüxërë  Tntërëâ  pëdë  tëmpôra 
iâpsâ  fügâcï.  Aul.  Sab.  (2,  17).  SYN.  Ëlâbôr.||  Tom¬ 
ber  en  ruine,  en  décadence.  Ëx  1115  flüëre  Tic  rëtrô 
süblàpsa  rëfërrï  Spës  Dânâüm.  V.  ||  Affluer,  avoir 
en  abondance.  Pôtïs  ës  facere  ütï  flüât  fâcëtiïs.  PL 
[Mil.  IV,  8,  12).  Üt  mëa  lüxürïâ  Nëmësïs  flüât.  Tib. 
(II,  3,  53).  SYN.  bïftlüô,  âlllüô,  abündô.  |]  7  Act. 
Faire  couler,  épancher.  Dënïquô  pârtürïünt,  sâxaquë 
vîna  flüünt.  Fort.  (X,  10,  30). 

Flüôr,  ôrïs,  m.  Écoulement.  Nëc  fastiditos  Sâl- 
mônæ  üsürpô  llüôrës.  Aus.  ( 3los .  366).  Voy.  Fluxus. 

Il  Un  liquide  qcq.  Sacrés  qui  séllïcïtârë  (liiércs  Âô- 
nïdüm.  Aus.  ( Mos .  -446).  Môx  iâctïs  liquidés  sënsïm 
süpërâddë  flüérës.  Grat.  (  Cyn .  227.  Adde  P,  Nol. 
20,  126,  de  olivo). 

7  Flütô,  âs,  àrë,  arch.  pour  Fluito.  Nâniquë  mô- 
vëtür  aqua,  ët  tântïllé  mémïnë  llütat.  Lr.  (III.  190). 

Flüvïâlïs,  ë.  De  fleuve.  Ët  rîpïs  flüvïâlïs  arûndô. 
V.  Mïxtâm  flüvïâlïbüs  ündïs.  O.  Flüvïâlïs  ânâs.  Id. 
SYN.  Flümïnéüs,  Uüvïâtïiïs,  qqf.  âquâtïcüs,  âmnïcôlâ. 

7  Flüvïdüs,  à,  üm,  arch.  Comme  Fluidus.  Sëd 
quôd  âmârâ  vïdês  ëadëm  qiuë  flüvïdâ  cénstânt.  Lr. 
(Il,  463.  Ib.  465). 

Flüvïüs,  ïï,  m.  Fleuve,  rivière.  Côrnïgër  Ilëspë- 
rïdüm  flüvïüs  regnator  aquârüm.  V.  ïn  frëtâ  düm 
flüvïï  cürrënt.  Id.  Âtquë  suis  llüvïés  tëmërâssë  vcnë- 
nls.  O.  SYN.  Flümën,  âmnïs,  flüëntâ  (orum),  qqf. 
tôrrëns,  rïvus.  FP.  Vâgüs,  ërrâns,  sïnüésüs;  âllüs, 
profündüs;  nïtïdüs,  lïmpïdüs,  pürüs,  lïquïdüs;  rï- 
güüs,  ïrrïgüüs;  frïgïdüs,  gëlïdüs;  dëclïvïs,  prâ:cëps, 
prénüs,  lâbëns,  dëcürrëns,  térrëns,  céncïtüs ,  rapï- 
düs,  vïôlëntüs,  mïnâx,  trüx,  râpâx,  ündans,  exun¬ 
dans,  ëffüsüs,  tümïdüs,  tümëns;  frâgésüs,  raücüs; 
spumcüs,  spümâns,  türbïdüs;  plâcïdüs,  quïëtüs,  lê- 
nïs,  pïgër.  PPM.  Flümïnïs  ündæ,  âlvôüs.  Âquârftm 
cursüs,  lapsus.  Râpïdï  flümïnüm  ou  flüvïérüm  lap¬ 
sus.  PUR.  Sïhüésé  trâmïtë  cürrëns.  Cürsïbüs  éblï- 
quîs  flüëns.  ïn  mürë  dëcürrëns.  Mürmüre  raücé  lâ¬ 


bëns.  Dëvëxâ  rûpë  vôlütüs.  Sïnuésïs  flëxïbüs  ërrâns. 
Âquïs  ërrântïbüs  âmnïs.  Türbïdüs  hïbërnïs  âquïs. 
Méntâné  flümïnë  térrëns.  Dëclïvï  flümïnâ  cürsü.  Flü- 
mïnâ  ëxërcïta  cürsü,  ârdüâ  rïpïs.  ||  Eau.  Ârbütâ  süf- 
fïcëre,  ët  flüvïés  præbërë  rëcëntës.  V.  Voy.  Aqua. 

Flüxüs,  â,  üm.  Qui  coule,  fluide.  Flüctüs  lïquën- 
tës  æquôrïs  prëssït  pëdë,  Nâlürâ  flüxa  âc  tënüïs  ïn 
solïdüm  coït.  Prud.  (Péri.  10,  948).  SYN.  Flüïdüs. 
U  Qui  fuit  (en  pari,  d'un  vase).  Quéd  flüxüm  përtm 
sümque  êssë  vïdëbat.  Lr.  (VI,  19).  ||  Traînant,  Fi¬ 
che,  pendant.  Lâxâs  vëstës  ët  flüxa  vïrérüm  Vëlâ- 
mëntâ  vïdës.  L.  Flüxés  gëmmïs  âdstrïnxït  amïctüs. 
Id.  SYN.  Flüëns,  flüïdüs,  flüïtâns,  lâxüs.  ||  Au  fig. 
Lâche,  mou.  Spâdéne  quüm  sis  ëvïrâtïér  flüxô.  M. 
(V,  41).  Âc  flüxàm  mérüm  gêntêm  fôvët.  Sil.  Voy. 
Mollis.  |]  Peu  solide,  mobile,  variable.  Flüxâs  Phrÿ- 
gîte  rës  vërtërë  fündé.  V.  Câvë  flüxâm  fïdëm  gërâs. 
Pl.  (Capt.  II,  3,  79).  Quïn  ëtïam  ïngënïé  flüxî  (Cël- 
tæ).  Sil.  SYN.  Câdücüs,  mébïlïs,  lustâbïlïs,  mütâ- 
bïlïs,  vârïâbïlïs. 

Flüxüs,  üs,  m.  Écoulement,  cours  Sïn  aütëm 
Iéngé  dëcürrënt  ïnlïmâ  flüxü.  Ser.  Sc>m.  (vs.  549). 
Quâm...  Cârpêbât  flüxüs  sïnë  fine  crüérïs.  Juvc  (H, 
388).  SYN.  Flüôr. 

Fécâlë  ou  Faücâlë,  ïs,  n.  (de  fauce).  Espèce  de 
cravate  de  laine,  à  l’usage  des  malades.  Pénâs  în- 
sïgnïâ  mérbï,  Fâscïôlâs,  cübïtàl,  fécâlïâ.  //.  Héc  fé¬ 
câlë  tüâs  âssërât  aürïcülâs.  M.  (XIV,  142.  Cf.  Quin¬ 
tii.  11,  3,  144).  PUR.  Quïd,  rëcïtâtürüs,  cïrcümdâs 
vëllërâ  céllé?  M.  Quéd  lânâ  câpüt  àllïgâs  ,  Chârïnë. 
Qui  rëcïtât,  lânâ  faücës  ët  céllâ  rëvïnctüs.  Id. 

Fécülâ,  érüm,  n.  pl.  (sync.  de  Fovicuki).  Tout  ce 
qui  sert  à  échauffer,  réchaud.  Àt  ëdïs!  nâm  jam 
întüs  vëntrïs  fümânt  fécülâ.  Pl.  (Pers.  I,  3,  24.  Cf. 
Non.  1,  31.  Apud  Plaut.  Capt.  IV,  2,  67,  non  focu¬ 
lis,  sed  rectius  legendum  coculis). 

Fôcülüs,  I,  m.  dimin.  de  Focus.  Petit  foyer,  petit 
feu.  Fôcülümquë  vîvï  cëspïlïs  Vânïs  rëlïnque  âltârï- 
büs.  Aus.  (Ephem.  Parecb.  13).  Pâtëllâs  Jâm  lavât, 
ët  büccâ  fôcülum  ëxcïtât.  J.  (3,  262). 

Fôcüs,  I,  m.  Foyer,  cheminée.  Ât  fôcüs  â  llâm- 
mïs,  ët  quéd  fôvët  émnïâ  ,  dïctüs.  O.  Âdvélvërë 
fôcïs  ülmés,  ïgnïquë  dëdërë.  V.  Lïgnâ  süpër  fôcé 
Lârgë  répétions.  II.  SYN.  Câmïnüs,  fôcülüs,  par  ext. 
ïgnïs.  Voy.  Caminus.  ||  Feux ,  habitations.  Fâstïdïs 
hâbïtâtüm  quînquë  fôcïs  (agellum).  II.  \ [ Espèce  de 
fourneau  pour  les  sacrifices.  Münërâ  lïbô  Intemerata 
fôcïs.  V.  Nëc  prédëst  sânctïs  türâ  dëdïsse  fôcïs.  Tib. 
(I,  8,  70).  Dëntür  ïn  ântïqués  türâ  mërümquë  fô- 
cés.  O.  Il  Qqf.  Bûcher.  Cénfüsâ  rüëbânt  Ôssâ  fôcïs. 
V.  Voy.  Rogus.  U  Feu,  flamme.  Exhïbüït  vïvés  câr- 
bâsüs  âlbâ  locés.  Pp.  (IV,  11,  54).  Për  trïâ  pârlïtés 
qui  dâbât  érâ  fôcés  (Ibid.  9,  10,  nempe  Cacus).  Voy. 
îgnis. 

Fôdïcô,  âs,  ârë.  Percer-,  toucher  qqn  pour  l'a¬ 
vertir.  Ëadem  ïn  üsu  âcülëâtâ  sünt  :  Ânïmüm  fôdï- 
cânt.  Pl.  (Bac.  I,  1,  30).  Mërcëmür  sërvüm  quï 
dïctët  némïnâ ,  hévüm  Quï  fôdïcêt  lâtüs.  II.  (Epist. 

I,  6,  50.  Sic  membrânæ  vetustiores). 

Fôdïnâ,  te ,  f.  Mine  de  métal.  PPII.  Mëtâllï,  ærïs, 
aürï,  ârgëntï  vënâ  ou  vënæ ,  rïvüs,  sëmën.  Prëtïésâ 
vïscërâ  tërræ.  Âiidïtâ  tërrïs  lâmïnâ  ou  lâmnâ.  Dürâ 
sïlïcüm  mëtâllâ.  VERS.  Ilæc  ëadem  ârgëntï  rïvôs 
ærïsquë  mëtâllâ  ôstëndït  vënïs,  âtque  aüré  plürïmâ 
flüxït.  V.  ïnsüla  ïnëxbaüstïs  chalÿbüm  gënërésâ  më- 
tâllïs.  Id.  Dënïque  übi  ârgëntï  vënâs^  aürïquô  së- 
quüntür,  Tërrâï  pënïtüs  scrütântës  âbdïtâ  ferré.  Lr. 
llum  est  ïn  vïsccrâ  tërræ.  O.  Crâvïdâmquo  Âmâ- 
thüntâ  mëtâllï.  Id.  .Âstür  âvârüs  ^Tscërïbüs  lâcëræ 
tëllürïs  mërgïtü.'  ïmïs.  Sil.  Sëd  ïn  pârëntïs  vïscëra 
ïntrâvït  süæ  Dëlërïôr  Ætâs  :  ërüït  fërrüm  grave.  Sen. 
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Ët  qui  prîncïpïô  sûb  terris  quærërë  vênâs  ïnstïtït, 
êt  fërrï  frângërë  dürïtïëm.  Cat.  Quïdquïd  âb  aürï- 
fërîs  éjectât  ïbërïâ  fôssls.  SI.  Non  së  tâm  pënïtüs, 
tâm  lôngë,  lücô  relïctâ,  Mërsërït  Âssÿrïl  scrutator  pal¬ 
lidus  aürï.  L.  Vôrtïcïbûs  mëdïls  ôculôs  Immittet 
âvârôs,  Ët  coquët  argent!  glëbâs,  vênâmquë  lâtën- 
tëm  Erüët,  ët  sïlïcëm  rlvô  sâlïëntë  lïquâbït.  Man. 
Effôdïünt  âlïl  tërrâs  aürlquë  mëtâllüm.  Prise.  Dûm 
vênâs  squàlëntïs  huml  scrütâtür.  Prud.  Tôrrëns  vël 
âmnls  türbïdïs  Vôlvëns  ârënïs  ïmplïcât  Quôd,  tërrü- 
lëntum  âc  sôrdïdüm,  Flâmmïs  necësse  est  dëcôquï. 
Id.  Non  quidquid  fôdït  occïdëns.  Sen  Voy.  Aurifer. 

Fôdïô,  ïs,  fôdï,  fôssüm,  fôdërë.  Creuser.  Dura 
dâcërtôsï  fôdïëbânt  ârvâ  côlônî.  O.  Aüt  ôculïs  câptï  fô¬ 
dërë  cübîlïâ  tâlpæ.  V.  Prïmüs  hümüm  fôdïtô.  Id.  Sëd 
glâdïïs  fôdërë  suis  (arva).  L.  SYN.  Dëfôdïô,  ëffôdïô, 
cavô,  ëruô,  rëclüdô,  prôscïndô,  qqf.  vërsô.  Voy.  Aro. 
)|  Crever  les  yeux.  Quïd  fôdïs  ïmmërïtïs,  Phlneû, 
sua  lümïnâ  nâtïs?  O.  Sëd  fôdïâm  dïgltô ,  qui  süpër- 
ëst,  ôcülüm.  M.  (I,  93).  SYN.  Effôdïô.  Voy.  Cæco. 
j|  Piquer.  Seü  spümàntïs  ëqui  fôdërët  câlcârîbus  âr- 
môs.  V.  SYN.  Fôdïcô,  piingô,  prëmô.  |]  Percer. 
Mârcëntïà  güttürâ  cültrô  Fôdït.  O.  Yël  dômïnï  jugu¬ 
lum  fôdërât  ënsë  nôcëns.  M.  ( Spect .  7,  8).  SYN. 
Cônfôdïô  ,  taürïô  ,  etc.  Voy.  Confodio.  ||  Toucher 
qqn  pour  l’avertir.  Nôlï  fôdërë  :  jüssï.  Ter.  [ Hec . 
III,  5,  16.  Cf.  Horat.  in  v.  Fodico).  \\  Retirer  en  creu¬ 
sant.  Grâinïnëam  üt  vïrïdî  fôdërët  dë  cëspïtë  tër- 
râm.  [Culex,  392.)||Att  fig.  Aiguillonner ,  percer. 
Fôdïânt  magnas  quæ  pëctüs  ïn  Iras.  SU.  Mëntëm 
Invïdïæ  stïmûlô  fôdït.  Id.  Voy.  Stimulo. 

f  Fôdïrï ,  ancien  infin.  pass.  de  Fodio.  Non  pos¬ 
sunt  mïhï  mïnâcïïs  tuls  hïsee  ôcülï  fôdïrï.  Pl.  [Mil. 
II,  4,  21). 

-J-  Fôdô,  ïs,  ërë,  arch.  pour  Fodio.  Sïcïs  sïbïnïsquë 
fôdëntës.  Enn.  (apud  F  est.  in  v.  Sibina). 

Fœcündüs.  Voy.  Fecundus. 

Fôëdâtüs,  a,  üm.  Souillé.  Fôëdâtî  pülvërë  crïnës. 
O.  Voy.  Foedus.  ||  Mutilé.  Fêêdàtîque  ôrâ  Gâlæsï.  V. 
Sïmul  ôrâ  nâtïs  fôêdàtâ  tuëntës.  St.  Voy.  Lacer. 

Fôëdë ,  adv.  Horriblement  ,  indignement.  Ârâm 
Iphïânâssâï  türpârünt  sânguïnë  fôëdë.  Lr.  (1,86). 
Exüssït  fôëdë  püppës.  V.  Cæsâ  mânüs  juvënüm  fôë¬ 
dë.  Id.  SYN.  Indïgnë,  qqf.  türpïtër. 

Fœdërâtüs,  à,  üm.  Fédéré,  confédéré.  Conspirât 
ünô  fœdërâtüs  spïrïtü  Grëx  Chrïstïânüs.  Prud.  [Péri. 
10,  56).  m 

7*  Fœdïfrâgüs,  â,  üm.  Qui  rompt  les  traités.  [Læv. 
apud  Gell.  19,  7.)  Ut  sëmpër  mëtüànt  fôèdïfrâgüm 
châôs.  Capel.  (IX,  p.  309). 

Fôëdô,  âs,  âvï,  âtüm,  àrë.  Salir,  gâter,  souiller. 
Fôëdâbïs  sânguïnë  sîlvâs.  O.  Vültüsquë  sënïlës  Fôë- 
dâl  hümî  füsüs.  Id.  SYN.  Inquïnô ,  mâcülô ,  pôllüô, 
etc.  Voy.  Polluo.  ||  Au  fig.  Ët  pâtrïôs  fôëdâsti  fünërë 
vültüs.  V.  ||  Défigurer  par  une  blessure,  mutiler. 
Ünguïbüs  ôrâ  sôrôr  fôëdâns.  V.  Fërro  Ârgôlïeâs  fôë- 
düre  làtëbràs.  Id.  Voy.  Lacero.  ||  Au  fig.  Souiller, 
déshonorer.  Qui  më  përënnl  vïvûm  fôèdât  mïsërïâ. 
Cic.  [Tusc.  2,  10,  ex  Æschylo).  Glôrïâm  mâjôrüm 
fôëdârlm  mëüm.  Pl.  [Trin.  III,  2,  30). 

1.  Fcêdüs,  â,  üm.  Laid,  hideux,  sale.  Âgrïsquë 
vïfsquë  Côrpôrâ  fôèdâ  jâcënt.  O.  Fôèdâ  nïgrô  sïmü- 
lâcrâ  fümô.  H.  Fôèdâ  cïcâtrïx.  Id.  Fôëdïssïmâ  vën- 
trïs  Prôlüvïës.  V.  Aüt  türpës  vëtülîsquë  fôèdïôrës. 
M.^  (VIII,  79,  2).  SYN.  Türpïs,  dëfôrmïs,  ôbscënüs , 
âtër ^ sôrdïdüs.  ||  Au  fig.  Sale,  dégoûtant.  Nil  dictü 
fôëdüm  vîsüque  hæc  lïmïnë  tàngât.  J.  (14,  44). 
S YN._ Türpïs,  sôrdïdüs,  ïmpürüs,  spürcüs.  ||  Ilorri- 
bi.e.  Âvërsüsquë  rëfügït  Fôèdâ  mïnïstërlâ.  V.  Fôë- 
dumquë  rëlitü.  O.  Voy.  Horrendus.  ||  Honteux, 
indigne,  infâme.  Pülsüs  ëgo,  aüt  quïsquâm  mërïtô, 


fôèdïssïmë,  pülsüm  Ârgëiët?  V.  Quüm  dira  ët  fcèdïôr 
ômnï  Crïmïnë  përsôna  ëst.  J.  (4,  14).  Fügâ  fôèdâ 
dücüm.  V.  Fl.  Voy.  Turpis. 

2.  Fôëdüs,  ërïs,  n.  Alliance.  Ôblâtô  gaüdëns  corn- 
pônï  fôëdërë  bêllüm.  V.  Nüllüs  âmôr  pôpülïs  nëc  fôè- 
dërâ  süntô.  Id.  SYN.  Pàetüm,  côncôrdïâ,  âmïcïlïâ, 
qqf.  dëxtrâ  ou  dëxtræ.  EP.  Âmicüm,  sôcïüm ,  côn- 
côrs,  cômmünë,  sâcrüm,  fïrmüm,  stâbïlë,  ætërnüm, 
përpëtüüm,  përënnë,  mânsürüm;  fïctüm,  dôlôsüm, 
mëndâx,  fâllâx.  PPH.  Fôèdërïs  lëx,  lëgës.  Fïdës  pâctî 
ou  fœdërïs.  Fôëdüs  âmïcïtïæ.  Pâcïs  fôëdüs,  fôèdërâ, 
pïgnüs.  |]  Conclure  un  traité,  faire  alliance.  Fôëdüs 
ou  fôèdërâ  jüngô,  ïnëô,  cômpônô,  fërïô,  përcütïô, 
pângô,  fôrmô,  côncïpïô,  pâcïscôr.  ïn  fôèdërâ  më 
mïttô.  ïn  ou  âd  fôëdüs  vënïô.  Pâcëm  jüngô,  côn- 
cïlïô,  cômpônô,  sâncïô,  fôëdërë  jüngô,  etc.  Fôëdërë 
dëxtrâm  ou  dëxtrâs  jüngô,  cônjüngô,  sôcïô.  Dëxtræ 
cônjüngô  dëxtrâm.  Fôëdërë  mëntës  cônstrïngô,  ânï- 
môs  sôcïô.  Lëgës  ët  fôèdërâ  jüngô.  Fôëdërë  pâctô  ou 
ïctô.  VERS.  Dïc  ïn  âmïcïtïàm  côëânt,  ët  fôèdërâ  jün- 
gânt.  V.  Côëânt  ïn  fôèdërâ  dëxtræ.  Ëgô  fôèdërâ  fâxô 
Fïrmâ  mânü.  Mïscërîvë  prôbët  pôpülôs  aüt  fôèdërâ 
jüngî.  î^tüm  jâm  fôëdüs,  ët  ômnës  Cômpôsïtæ  lëgës. 
Nüllâ  dïës  pâcem  hâne  Ïtâlïs  ët  fôèdërâ  rümpët.  Pâ- 
cem  liane  ætërnô  fôëdërë  jüngâs.  Id.  Jüngünt  dïs*> 
côrdës  ïn  fôèdërâ  dëxtrâs.  St.  Voy.  Socius.  |]  Violer 
un  traité,  trahir  une  alliance.  Fôëdüs  ou  fôèdërâ 
vïôlô,  frângô,  sôlvô,  rümpô,  tëmerô,  cônfündô,  ëx- 
cütïô,  lædô,  türbô,  pôllüô,  dïrïmô,  rëscïndô.  Pâctî 
fïdëm  vïôlô,  spërnô.  Fôëdüs  ânïmô  ëxcïdït.  VERS. 
Nëc  vërïtï  sôcïôrüm  fâllërë  dëxtrâs.  V.  Dïsjïcë  côm- 
pôsïtâm  pâcëm.  Id.  Voy.  Perjurus.  ||  Alliance  con¬ 
jugale.  Nëc  cônjügïâlë  sôlütum  ëst  Fôëdüs.  O.  Të- 
mërâtï  fôèdërâ  lëctï.  Id.  Voy.  Conjugium.  |j  Toutes 
relations  d’amitié.  Ilæc  quôquë  rës  âlïquïd  tëcüm 
mïhï  fôëdërïs  âffërt.  O.  Fôëdüs  âmïcïtïæ.  Id.  Voy. 
Amicitia.  |J^  Lois,  ordint.  Lois  du  monde,  loi  natu¬ 
relle.  Côntmüo  hâs  lëgës  ætërnâquë  fôèdërâ  cërtïs 
Impôsüït  nâtürâ  lôcis.  V.  Quô  fôëdërë  fiât  Nâtürâi. 
Lr.  (VI,  907).  Sïc  Pârcârüm  fôëdërë  caütum  ëst. 
O.  Nâtüræ  pôllüë  fcèdüs.  Id.  SYN.  Lëx. 

Fôèmïnâ.  Voy.  Femina. 

f  Fôènërâtô,  adv.  Avec  usure ,  dans  la  vue  d’un 
intérêt.  Næ  ïllâm  mëcâstôr  fôènërâtô  âbstülïstî.  Pl. 
[Mon.  IV,  2,  40.  Id.  As.  V,  2,  52). 

Fôènërâtôr,  ôrïs,  m.  Usurier.  Hæc  übï  locütüs  fôè- 
nërâtôr  Âlphïüs.  II.  Sêxtüs  prôtïnüs  ïllë  fôènërâtôr. 
M.  (II,  44,  3).  EP.  Âvïdüs,  âvârüs,  ïnîquüs. 

Fôènërâtüs,  â,  üm.  Donné  en  vue  d’un  intérêt,  ou 
rendu  avec  usure.  Ilôe  nos  mônërë  fôènërâtïs  non 
plâcët.  Aus.  [Sept.  Sap.  Lud.  20).  Fôènëràlum  ïstüc 
bënëfïcïüm  tïbï  pülchrë  dïcës.  Ter.  [Ph.  ni,  2,  8). 

Fœnërô,  âs,  ârë,  n.,  et  Fôënërôr,  ârïs,  ârï,  d. 
Faire  l’usure,  prêter  à  intérêt.  Nil  débet  :  fôènërât 
imô  mâgïs.  M.  (1,  86).  PPH.  Dô  fôènôrï,  ïn  üsürâm. 
Fôènôrë  lôcô,  cômmôdô.  Fôènüs  ou  üsürâm  ëxërcëô. 
Üsürâ  lücrüm  quærô,  câptô.  Voy.  Fœnus.  ||  Rendre 
avec  intérêt.  Në  non  tïbi  ïstüc  fœnëràrët.  Ter.  [Ad. 
II,  2,  11).  ||  Qqf.  Act.  Prêter  à  qqn.  Hæc  sâpït,  hæc 
ômnës  fôènërât  ünâ  dëôs.  M.  (I,  77). 

Fôènïcülüm,  et  qqf.  Fôënïelüm,  ï,  n.  Fenouil, 
herbe  odoriférante.  Aüt  tü  fôènïcülüm,  nïtrümque  ët 
sülfürâ  vïvâ.  Ser.  Sam.  (vs.  38).  ïndünt...  fôënïclum, 
âllïum,  àtrum  ôlüs.  Pl.  [Ps.  III,  2,  25). 

Fôènïlë,  ïs,  n.  Fenil,  grenier  à  foin.  Nëc  tôtâ 
claüdës  fôènïlïâ  brümâ.  V.  Pôsïtâsque  crëmët  fœnt- 
lïbüs  hërbâs.  Q. 

Fcënïsëcâ,  æ,  m.  Faucheur.  Fôènïsëcæ  crâssô  vî- 
tïârünt  ünguïnë  pültës.  Per  s.  (6,  40). 

Fôënïüs,  ïï,  m.  Nom  d’homme.  [Mart  I,  117; 
Ànthol.  Il,  p.  184.) 
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Fôênüm,  I,  n.  Foin.  Qaümquë  super  rërôs  fôênï 
flammantis  âcërvôs.  Pp.  (IV,  4,  77).  Sëd  tütâ  fcènô 
cürsôr  ôvâ  pôrtâbât.  M.  (III,  47,  14).  Fcênum  hâbët 
in  côrnü.  IL  EP.  Aütümnâlë. 

Foènüs,  ôrïs  ou  ërïs,  n.  Intérêt  de  V argent.  ||  In¬ 
térêt  de  l’argent  prêté,  usure.  Dives  âgrïs,  dïvës  pô- 
sïtis  ïn  fôênôrë  nümmîs.  IL  Mïiltïs  ©ccültô  rês  fœ— 
nôrë  crëscït.  Id.  Fcênôrïs  âtquë  Ârgëntï  gravis.  J. 
(11,  40).  Fcênôrïs  ïnglüvïës.  Petr.  ( Sat._  119).  Voy. 
Usura.  ||  Intérêt  de  l’argent  emprunté.  Üsûrâ  vôrâx, 
âvïdümque  in  tëmpôrë  fcènüs.  L.  Sôlütüs  ômnï  fœ¬ 
nôrë.  U.  Ânïmô  gaüdëns  âc  fôênôrë  lïbër.  M.  (IV, 
90,  6).  Cërtum  ëst,  sümâm  fôênôrë.  PI.  (As.  I,  3, 
95).  ||  Au  fig.  Usure  avec  laquelle  la  terre  rend  les 
semences;  en  gèn.  Gain,  profit.  iïôrdëâque  ïngëntï 
fœnôrë  rëddït  âgër.  O.  Sëminâque  ïn  fôënüs  sülcâtis 
crëderë  terris.  Manii.  (V,  273).  Quôd  vivo  dëtrâxërït 
ïnvïdâ  türba,  Pôst  ôbïtüm  düplïcî  fôênôrë  rêddët 
hônôs.  Pp.  (III,  1,  22).  Voy.  Lucrum. 

Fcënüscülüm,  ï,  n.  Petit  intérêt  de  l'argent.  Âd- 
dërës  fôènüscûlûm.  Pl.  (Ps.  I,  3,  53). 

Fœtëns,  tïs,  part.  Fétide.  Fôètëntë  vïnctâ  cârcërë. 
P.  Nol.  (36,  78).  Voy.  Fœtidus. 

Fôètëô,  ës,  ëre,  n.  Sentir  mauvais,  ordint.  en 
pari,  de  l’haleine.  Hëstërnô  fôêtërë  mërô  qui  crëdït 
Âcërram.  M.  (I,  29.  Id.  V,  4).  Ân  foêtët  anima?  Pl. 
(d5.  V,  2,  44).  Sôrdët,  tümëscït,  lïquïtür,  foêtët, 
dôlët.  Prud.  [Péri.  10,  509,  de  carne).  SYN.  Pütëô. 
PPH.  Male,  grâvë  ou  graviter  ôlëô.  Voy.  Odor.  ||  Au 
fig.  Répugner,  dégoûter.  Fôêtët  mïhï  sërmô  tüüs. 
PL  (Cas.  ni,  6,  8). 

Fœtidus,  a,  üm.  Fétide,  infect.  Tûm  pïscâtôrës 
qui  præbënt  pôpülô  pïscës  fôêtïdôs.  Pl.  ( Capt .  IV, 
2,  33).  Jëjünïtâtïs  plënüs,  anima  fôëtïdâ.  Id.  (Merc. 
III,  3,  13).  SYN.  Fôëtëns,  pütïdus,  tëtër,  gravis, 
mâlë  ôlëns,  pëstïfër.  ||  Au  fig.  Libido  fôêtïdâ.  Prud. 
[Péri.  2,  245). 

Fôètôr,  ôrïs,  m.  Puanteur.  Fôëtôrëm  mïsërüm 
liquefactis  rëddërë  mëmbrïs.  Juvc.  (IV,  382).  SYN. 
Pùtôr.  PPH.  ôdôr  gravis,  gravissimus,  tëtër,  fôètïdüs, 
fôèdûs,  ïngrâtüs,  ïnjûcündüs,  dîrüs.  Gravitas  ôdôrïs. 

Fôêtôsüs,  â,  üm.  Comme  Fœtidus.  Nôdôsïs  tëxtâm 
(vestem)  fôêtôsô  vëilërë  filis.  P.  Petr.  (IV,  75). 

Fôètüra,  Fôêtüs,  etc.  Voy.  Fetura,  etc. 

Fôlïâ,  æ,  f.  Nom  de  femme.  Àrîmïnënsëm  Fôlïâm. 
H.  (Forte  Folliam.) 

T  Fôlïàtïlïs.  De  feuilles.  Vëntô  môtüs  ïnërs  simu¬ 
lans  foliatilis  ûmbræ.  Fort.  (V.  S.  M.  IV,  537). 

Foliatum,  ï,  n.  (s.-ent.  unguentum).  Parfum  ex¬ 
trait  de  feuilles  odoriférantes.  Ât  mëa  më  lïbrâm 
foliati  poscit  amica.  M.  (XI,  27.  Id.  XIV,  110).  Môë- 
chïs  fôîiâtâ  pâràntür.  J.  (6,  464). 

Folium,  ïï,  n.  Feuille.  Ât  si  lüxürïâ  foliorum  ëxü- 
bërat  ümbrâ.  V.  Spârgïte  hümüm  fôlïïs.  Id.  Âc  pô- 
tïüs  fôlïïs  pârcüs  vëscâtür  âmârïs.  IL  SYN.  Frôns 
(dis).  Voy.  ce  mot.  ||  Feuilles  pour  écrire  les  oracles. 
Fôlïïs  në  cârmïnâ  mândâ.  V.  Crëdïtë  më  vôbïs  fô- 
lïûm  rëcïtârë  Sibÿllæ.  J.  (8,  f 26).  ||  Parfum.  Të  fô¬ 
lïïs  Ârabës  dïtânt,  të  vëilërë  Sëres.  CL  (Eutr.  1, 
226).  Voy.  le  précêd. 

Folliculus,  ï,  m.  Pellicule,  enveloppe.  Folliculos 
ût  nünc  lërëtës  æstâtë  cïcâdæ  Linquunt.  Lr.  (V,  804). 
Ëgô  si  qui  sum,  ët  quô  fôllïcülô  nünc  sum  ïndütüs, 
non  quëô.  Lucii,  (apud  Non.  2,  327).  ||  Paupières , 
Qui  iümïnïs  intima  sërvâns,  ïntrâ  folliculum.  P.  Nol. 
(20,  169). 

f  Folligënüs,  â,  üm.  Produit  par  le  soufflet. 
Jubila  fôllïgënïs  ëxclâmânt  ôrgânâ  bômbis.  (Anthol. 
II,  p_.  64,  de  organo.  Male  alii,  folligeris.) 

Follis,  ïs,  m.  Soufflet  ( pour  le  feu).  Folle  prëmïs 
vëntôs.  Pers.  (5,  11).  Taürïnïs  fôliïbüs  auras  Âccï- 


rpïünt  rëddünlquë.  V.  EP.  Taürïnüs,  tumidus,  Tnflâ- 
tüs,  türgëns,  türgïdüs,  cavüs,  vëntôsüs.  PPH.  Vën- 
tôsæ  pëllës.  ||  Ballon.  Folle  decët  püërôs  lûdërë, 
fôllë  sënës.  M.  (XIV,  47.  Id.  VII,  31;  XII,  84).  Êx- 
tëmplo  ëgô  të  fôllëm  pugïlâtôrïüm  Fâcïâm.  PL  ( Rud . 
III,  4,  16).  ||  Bowse.  Ut  tënsô  fôllë  rëvërtï  Indë  dô- 
müm  pôssïs.  J.  (14,  281).  Si  rëddât  vëtërëm  cüm 
tôta  ærügïnë  fôllëm.  Id.  (13,  61).  Voy.  Crumena. 
||  Au  fig.  Joues  gonflées.  Tünc  immensa  cavi  spïrânt 
mëndâcïa  fôllës.  J.  (7,  111). 

Fôllïtïm,  adv.  En  ce  qui  concerne  la  bourse. 
Përâtim  düctïtëre,  at  ëgô  fôllïtïm  düctïtàbô.  Pl. 
(Epid.  III,  2,  15). 

Fômëntüm,  ï,  n.  Calmant,  remède  adoucissant ; 
au  fig.  Adoucissement.  Âssïdëàt,  fônïënta  parët,  më- 
dïcüm  rôgët.  IL  Fômëntâquë  quærô  Vülnôrïbüs.  St. 
Fômëntlsquë  jüvâs  vülnërâ  nôstra  tüïs.  O.  Frïgïd'sf 
cürârüm  fômënta  relïnquërë  pôssünt.  II.  SYN.  Lënî- 
mën,  lëvâmën,  mëdëlâ. 

Fômës,  ïtïs,  m.  Matière  sèche  qui  prend  feu  aisé¬ 
ment.  Ârïdâ  cïrcüm  Nütrïmëntâ  dëdït,  râpüïtque  ïn 
fômïtë  flàmmâm.  V.  (Quod  exponit  Diom.  450).  Ëx- 
cïtât  invalidas  âdmôtô  fômïtë  flâmmâs.  L.  ||  Au  fig. 
Foyer.  ïllë  tiuïdëm  fômës  nôstrôrum  ët  causa  malo¬ 
rum  ëst.  Prud.  (Uam.  557).  Ni  mërsüs  âltô  vïvërët 
fômës  côrdë.  Boet.  (3,  11,  nempe  fomes  rectorum). 
Fômës  sënsïfïcüs,  mëntïs  fôns,  lücïs  ôrïgô.  Capel 
(II,  p.  43). 

Fôns,  fôntïs,  m.  Source,  fontaine.  Fôns  ërat  il¬ 
limis,  nitidis  ârgëntëüs  ündïs.  O.  Irrïgüümque  bi¬ 
bant  vïôlârïâ  fôntëm.  V.  Fïës  nôbïlïüin  tü  quôquô 
fôntïüm.  B.  SYN.  Lÿmpha,  lâtëx,  ünda,  âqua,  ri¬ 
vulus.  EP.  Sacër;  ërrâns,  vagüs,  fügïëns;  vïvüs, 
përënnïs,  jügïs  ;  gârrülüs,  quërülüs,  sônâns,  süsür- 
râns;  limpidus,  clârüs ,  illimis,  nïtïdüs,  pürüs,  pël- 
lücïdüs,  përspïcüüs,  crïstâllïnüs ,  vïtrëüs  ;  præcëps, 
sâlïëns,  cïtns,  rapidus  ;  riguus,  ïrrïgüüs  ;  fëcündüs, 
âmôënüs,  dülcïs,  grâtüs;  grâmïnëüs,  hërbôsüs,  müs- 
côsüs,  ümbrôsüs;  gëlïdüs,  frigidus.  PPH.  Fôntïs  âquâ 
ou  âquæ.  Rïvüsâquæ.  Fôntânï  lâtïcês,  VERS.  Hïs  süb- 
ërâtgëlïdïs  mânâns  ë  fôntïl)üs  ünda.  Culex.  Stratus, 
nünc  ad  âqusè  lënëcâpüt  sâcræ.  IL  Sâxïs,  ündë  lôquâ- 
cës  Lÿmphæ  dësïliünt  tüæ.  Ôblïquô  lâbôrat  Lÿmphâ 
fügâx  trepidare  rïvô.  Id.  Grâmën  ërât  cïrcüm,  quôd 
prôxïmüs  hümôr  âlëbât.  O.  Mânâbât  sâxô  venâ 
përënnïs  aqusè.  Id.  Et  mânïbüs  pürïs  sümïtë  fôntïs 
âquâm.  Tio.  Fôntânï  gürgïtïs  ünda.  Juvc.  ||  Eau. 
Mânïbüs  lïquïdôs  dânt  ôrdïnë  fôntës.  V.  Rëstïnguërë 
fôntïbüs  ïgnës.  Id.  Voy.  Aqua.  (|  Au  fig.  Exündàns 
ïngënïï  fôns.  J.  (10,  119).  ||  Source,  principe f  ori¬ 
gine.  Hôc  fôntë  dërïvâtâ  clâdës.  II.  Scrïbëndï  rëctë 
sâpëre  ëst  ët  principium  ët  fôns.  Id.  Obliti  fôntëm  cu¬ 
rarum  hünc  ëssë  tïmôrëm.  Lr.  (111,  82).  SYN.  Ôrïgô, 
principium,  caüsa. 

Fôntânâlïs  ou  Fôntînàlïs,  ë.  De  fontaine.  ||  Subsi. 
m.  Dieu  des  sources.  Utrüm  Fôntânâli  ân  LIbërô,  etc. 
Pl.  (Stich.  V,  4,  17). 

Fôntânüs,  a,  üm.  De  fontaine,  de  source.  Bis  ca- 
püt  ïntônsüm  fôntânâ  spârgitür  ündâ.  O.  Fôntânï 
gürgïtïs  ündâ.  Juvc.  (Il,  723).  ||  Subst.  m.  Nom 
d’homme.  Nâïdâs  â  Sâtÿrïs  cânërët  Fôntânüs  âmâtâs. 
O.  (Et  Anlhol.  II,  p.  215.)  f 

Fôntëiüs  ou  Fôntëjüs,  ï,  m.  Nom  d’homme.  Câ- 
pïtôquë  sïmül  Fôntëiüs,  ad  ünguëm  Fâctüs  hômô.  H 
(Adde  Juv.  13,  17). 

f  Fônticolâ,  ai,  m.  f.  Qui  habite  une  source. 
Cünctæ  ïgïtür  Câmënië,  Fôntïcôlæ  püëllæ.  ( Anthol 
I,  p.  53.) 

Fôntïcülüs,  ï,  m.  dimin.  de  Fons.  Petite  source. 
Ëx  hôc  fôntïcülô  tûntümdëm  sümërë.  II.  Fündït  fôn- 
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tïcülïs  üdâ  fügacmils.  Prud.  ( Cath .  5,  116.  Verbum 
recenset  Diorn.  311). 

y  Fôntïgënâ,  æ,  m.  f.  Né  d’une  source;  au  plur. 
Les  Muses.  Sâxïfrëgâm  vël  fôntïgënâm  côncürrërë 
crëdünt.  Sam.  (vs.  602).  Ô  sacra  dôclârüm  prüdën- 
tïâ  fôntïgënârüm  !  Capel.  (VI,  p.  169.  Id  IX,  308). 

Fôntinâlïs.  Voy.  Fontanalis. 

For  (inus.  à  la  lr0  pers.),  fârïs,  fâtüs  süm,  fârï, 
l.  dèfect.  Parler.  Sic  fàtiir  lacrimans.  V.  Vix  ëa  fâ¬ 
tüs  ërât.  Hic  tïbï,  fâbôr  ënïm.  Âge  fârë  vïcïssïm.  Quæ 
fândl  dôctïssïmâ.  Haüd  môllïâ  fâlü.  Id.  Fârîque  lus 
vôcïbûs  ïnfït.  L.  Fâbïtür  hoc  âlïquls,  mëâ  sëmpër 
glOrïâ  vlvët.  Cic.  (ex  Homero,  apud  Geli.  15,  6.  Pri¬ 
mam  personam  For  dant  Dioni .  375,  et  Prise.  791, 
sed  nullo  exemplo  confirmant).  SYN.  Lôquôr,  dlcô. 
||  Qqf.  Présager.  Âtque  Ânchïsës  doctu’,  Vënüs  quëm 
pülchrâ  dëârüm  Fârï  dônâvït.  Enn.  (apud  Prob.  ad 
Virg.  Ecl.  6,  31.  Adde  Sen.  OEd.  292;  Pacuv.  apud 
Cic.  Div.  1,  31).  Voy.  Prædlco.  |]  Fans,  Fândô,  Fân- 
dus.  Voy.  ces  mots. 

Fôrâbïlïs,  ë.  Qu’on  peut  percer.  Côntëmptôr  fërrl, 
nüllôque  forabilis  Ictü.  O.  SYN.  Përvïüs. 

Fôrâmën,  ïnïs,  n.  Trou.  Ët  tenues  strldëntë  fora¬ 
mine  longé  Ëjâcülâtür  âquâs  (fistula).  O.  Sübsïdlt 
sincërâ  fôrâmïnïbüsquë  lïquâtür  Ëmündâtâ  cërës. 
(Morel.  42.)  Sïmplëxquë,  fôrâmïnë  paûcô  (tibia).  U. 
SYN.  Mëàtùs,  qqf.  hiatus,  rlmâ.J |  Pores.  Sëmïnâ  quüm 
pôrrô  dïstënt,  dïffërrë  nëcêsse  est  IntërvâUa,  vïâs- 
quë,  fôrâmïnâ  quæ  përhïbëmüs.  Lr.  (IV,  653).  Për 
rârâ  fôrâmïnâ  tërræ.  Id.  (V,  459).  SYN.  Mëâtüs. 

Fôrâs,  adv.  Hors,  dehors  (avec  mouv.).  SIt  qui 
dicta  fôrâs  ëlïmïnët  ;  üt  côëât  pâr.  H.  Mïssâ  fôrâs, 
ïtërüm  limën  trânsïrë  mëmëntô.  O.  Quâm  prôlâpsâ 
fôrâs  ënârët  in  âërïs  aürâs.  Lr.  (in,  590).  Fër  cïnë- 
rës,  Âmârÿllï,  fôrâs.  V.  PPII  Extra  dômüm,  ædëm, 
limën,  forés. 

f  Fôràs-gërô,  ônïs,  m.  Qui  porte  dehors.  Itë 
dâmnïgërülï,  fôrâs-gërônës.  PL  (Truc.  II,  7,  1). 

Fôràtüs,  a,  üm.  Percé.  Fôrâta  fërrô  gëssërâs  vë- 
stigïâ.  Sen.  (OEd.  812.  Adde  Sid.  5,  434). 

Forceps,  ïpïs,  m.  f.  Tenailles,  in  nümërüm,  vër- 
sântquë  tënâcï  fôrcïpë  fërrüm.  V.  Â  cârbône,  ët 
forcipibus,  glâdïôsquë  pârântë  incüdë.  J.  (10,  131). 
Quôd  fôrcïpë  cürvâ  Quüm  fâbër  ëdûxït.  O.  Ët  ûncïs 
Fôrcïpïbüs  dëntës  êvëllërë.  Lucii,  (apud  Charis.  74). 
EP.  Cürva,  tënâx.  Voy.  Forfex  et  Forpex.  ||  f  Fôr- 
fflpïüm ,  ancien  gén.  pl.  Scâlprôrüm  fôrcïpïümquë 
Mïllïâ  viglntï.  Lucil.  (ap.  Char.  p.  74). 

?Fôrcillô.  Voy.  Furcillo. 

Fôrdâ Vache  pleine.  Fôrdâ  fërëns  bôs  ëst. 
O.  (Cf.  Gloss.  Placid.  p.  463  :  «  Forda,  plena  dicta 
a  prægnante.  ») 

Fôrë,  fut.  inf.  de  Sum.  Ilïnc  fôrë  düctôrës.  V.  Në- 
quë  së  fôrë  pôsthâc  Tâm  fâcïlëm.  II.  SYN.  Fütürüm, 
àm,  ou  Fütürôs,  âs,  â.  ||  2.  Abl.  de  Foris. 

Fôrëm,  ës,  ët,  impar  f.  subj.  de  Sum.  Comme  Es¬ 
sem  .  Quodque  â  stïrpë  fores  gëmïnïs  cônjünctüs  Â- 
trïdïs.  V.  Quüm  prôtënüs  ütrâquë  tëllüs  Cnâ  forêt. 
Ne  quâ  forent  pëdïbüs  vëstïgïâ  rëctis.  Id. 

Fôrënsïs,  ë.  De  place  publique.  Ïnnâtï  triviis  âc 
psënë  fôrënsës.  B.  ||  Ordint.  Du  barreau.  Quïd  vâ- 
lêâs,  ïgnôrët,  mârtë  fôrënsï.  O.  Sëdülïtâs,  ët  ôpëllâ 
fôrënsïs.  If. 

Fôrëntüm ,  ï,  n.  Bourg  de  Campanie,  auj.  Fo¬ 
rento.  Ârvüm  Pïnguë  tënënt  humilis  Forenti.  II. 
(Plenque  Ferenti,  minus  bene.  Hodie  Forento). 

Forés,  ïüm,  f.  pl.  Porte  d’une  maison,  d'un  ap¬ 
partement.  Difficiles  môtô  cârdïnë  pândë  fôrës.  O. 
Lâxôs  ïn  fôrïbüs  suspendit  ârânëâ  cassés.  V.  Rôbüs- 
tæquë  fôrës.  II.  (Apud  Pl.  Cure.  I,  3,  1,  est  genit, 
pl.  forium.)  SYN.  Jânüâ,  postés,  vâlvæ,  limën.  Voy. 


Janua.  ||  Qqf.  Portes  d'un  pays.  Câspïâ...  claustra  : 
Ilæc  Âsïæ  dïxërë  fôrës.  Avien.  (D  Terr.  1231).  Voy. 
Porta.  ||  Qqf.  Au  sing.  Constitit  âd  gëmïnæ  lïmïnâ 
prima  fôrïs.  0_.  Ëxciüsüs  fôrë,  quüm  Lôngârënüs  fo¬ 
rêt  ïntüs.  n.  Orâtïônëm  cômprïmâm  :  crëpüit  fôrïs. 
Pl.  (Amph:  I,  2,  34.  Et  Ter.  II,  3,  11). 

u  Forfëx,  ïcïs,  f.  Ciseaux.  Në  sït  âcütâ  Fôrfïcë  læsâ 
cutis.  Calp.  (5,  73).  Quâlëm  fôrfïcïbüs  mëtït  supinis 
Tônsôr  Cinyphio  Cilix  mârïtô.  M.  (VII,  95.  Apud  La¬ 
tinos  confusa  fuisse  videntur  Forceps  et  Forfex  :  cf. 
Charis.  74.  In  Gloss.  Placid.  p.  464  :  «  Forcipes , 
non  forfices.  »  inter  forfices  et  forpices  hæret  Isid. 
20,  13).  Voy.  Forpex. 

Fôrï,  ôrüm,  m.  pl.  Tillac ,  pont;  passages  pour 
la  circulation  des  matelots,  fmpiëssëmquô  fôrôs  ûâm- 
mis.  V.  Lâxâtquë  fôrôs.  Id.  Âd  sümmôs  rëplëta 
fôrôs.  •  L.  (Cf.  Charis,  p.  19;  Diom.  314;  Non.  5, 
104;  Isid.  Or.  19,  2,  et  F  est.).  |]  Galeries  dans  les 
théâtres.  (Cf.  Charis,  et  Non.  1.  cit. ,  et  FesL)|| 
Alvéoles  des  ruches.  Cômplëbüntquë  fôrôs,  ët  flôrïbüs 
hôrrëâ  tëxënt.  V.  ||  Partie  élevée  du  sillon.  Sârcülâ 
sümât  ;  Àngüstôsquë  fôrôs  àdvërsô  limite  dücëns. 
Col.  (X,  91).  ||  Qqf.  Au  sing.  Fôrüs.  Mülta  fôrô  pô- 
nët,  ët  âgyïâ  lônga  rëplëtür.  Enn.  (apud  Isid.  19, 
2).  Non  fôrüs,  aüt  prôræ,  non  lintëa  deindë  pro¬ 
cellas  Fërrë  vâlënt.  Licent,  (ad  Augustin.  82.  Sic  et 
Gell.  16  ult.  Festus  dictionem  ait  singulari  carere). 
Voy.  Forum  2. 

Fôrïcæ ,  ûrüm ,  f.  pl.  Latrines  publiques.  Côndü- 
cünt  fôrïcâs.  J.  (3,  38). 

Forïôlüs,  â,  üm.  Qui  a  la  courante.  Fôrïôlüs  ëssë 
vïdërë.  Laber,  (ap.  Non.  2,  352). 

1.  Fôrïs,  adv.  Dehors,  au  dehors  (sans  mouv.). 
Në  blbëris  dïlütâ;  fôrïs  est  prômüs,  ët  àtrüm.  Il 
Cônvënïünt  sïmülâcrâ  fôrïs  ë  côrpôrë  quôquë.  Lr 
(IV,  1030).  SYN.  Ëxtrâ,  êxtërïüs.  Voy.  Foras.  ||  Qqf. 
Monosyllabe  dans  les  Comiques.  (Plaut.  Capt.  prol. 
60;  Stich.  IV,  2,  18.) 

2.  Fôrïs,  ïs,  f.  Porte.  Voy.  Fores. 

Forma,  æ,  f.  Forme,  figure.  Rërüm  paülâtîm  sü- 
mërë  fôrmâs.  V.  Cürvï  fôrm*m  âccïpït  ülmus  ârâ- 
trï.  Id.  Scrïbëtür  tïbï  forma  lôquâcïtër,  ët  sïtüs 
âgrï.  II.  SYN.  Fïgürâ,  spëcïës,  ïmâgô,  fâcïës,  ëffï- 
gïës.  ||  Corps  d’un  animal,  l’animal  même.  Tërrï- 
bïlës  vîsü  fôrmæ.  V.  Fôrmæ  mâgnôrum  ülülârë  lü- 
pôrüm.  Id.  Vôlücrümquë  gënüs  fôrmâsquë  fërârüm. 
SU.  SYN.  Spëcïës,  fâcïës,  fïgürâ,  sïmülâcrüm.  ||  La 
forme  humaine.  Ignôtï  nova  forma  viri.  V.  Fôr- 
mæquë  dëôrüm.  O.  ||  Beauté.  Jüdïcïüm  Pârïdïs, 
s|)rëtæq_ue  ïnjürïâ  fôrmæ.  V.  P»âra  ëst  adëô  côncôrdïâ 
fôrmæ  Âtquë  j)üdïcïtïæ.  J.  (10,  297).  Voy.  Pulchri¬ 
tudo.  ||  Au  fig.  Espèce,  genre.  Ômnës  scëlërüm  côm- 
prëndëre  fôrmâs.  V.  SYN.  Spëcïës,  fïgürâ,  fâcïës, 
gënüs.  ||  Rigole,  conduit.  Ët  plênô  për  mïllïâ  mültâ 
vïârüm  Trâmïtë  fôrmârüm.  P.  Nol.  (28,  695.  Et 
ibid.  667). 

Formabilis,  ë.  Qui  peut  être  formé,  qui  est  for¬ 
mé.  Dômïnï  fôrmâbïlë  dëxtrâ  Os  câpërë.  Prud. 
(Apoth.  1038). 

f  Fôrmâmëntüm,  ï,  n.  Formation,  chose  formée. 
Ômnïâ  princïpïôrüm  Fôrmâmëntâ  quëünt  ïn  quôvïs 
ëssë  nïtôrë.  Lr.  (II,  818). 

*}•  Fôrmâster,  trï,  m.  Assez  beau.  (Titin.  apud  Fest. 
in  v.  Obslrudant.) 

Fôrmâtôr,  ôrïs,  m.  Celui  qui  forme,  créateur. 
Vïm  lïbërtâtïs  âb  ïpsô  Fôrmâtôre  dâtâm.  Prud. 
(Ilarn.  674). 

Fôrmâtrïx,  ïcïs,  f.  Celle  qui  forme.  Et  cœlï  liqui¬ 
dos  fôrmàtrïx  côndïdït  ignés.  Corip.  ( Just.  ll ,  16, 
sapientiaj. 
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•J-  Fôrmàtürâ,  æ,  f.  Forme,  figure.  Sêrvat  ënïm 
fôrmâtürâm,  sërvâtquë  fïgürâm.  Lr.  (iv,  560). 

Fôrmâtüs,  a,  üm.  Formé.  Pârïô  formatum  mâr- 
môrô  sïgnüm.  O.  Gëntës  fôrmâtæ  mlllë  fïgürïs.  Id. 

Fôrniïæ,  arum,  f.  pl.  Formies,  ville  des  Vol- 
sques.  Qui  Fôrmïârüm  mœnïa  dïcïtùr.  II.  ô  tëmpë- 
râtæ  dülcë  Fôrmïæ  littus!  31.  (X,  30). 

Fôrmîânüs,  â,  um.  De  Formies.  Tëmpërfmt  vîtes, 
nëquë  Fôrmïânï  Pôcülâ  côllës.  U.  Dëcôctôrïs  arnica 
FôrmiâRÏ.  Cat.  (41,  4,  et  43,  5). 

Formica,  æ,  f.  Fourmi.  Ëxêmplo  ëst  màgnï  for¬ 
mica  laboris.  U.  Ingëntëm  fôrmïcæ  fârrïs  âcërvüm 
Quüm  pôpülânt.  V.  inôpï  mëtüëns  formica  sënëctæ. 
Id.  EP.  Prôvïdâ,  prüdëns,  sagâx,  caütâ,  câllïdâ  ; 
impigra,  vigil,  sëdülâ;  âvârâ,  pârcâ  :  pârva,  par¬ 
vula.  PUR.  Quæsïtï  formica  tënâx.  Hïëmïs  præsâgâ, 
mëmôr,  haüd  ïgnârâ.  Pâtïëns  formica  lâbôrüm.  Stu¬ 
diosa  laboris.  VERS.  Üt  rëdït,  ïtquë  f'rëquëns  lôn- 
güm  fôrmïcâ  per  âgmën ,  Grânïfërô  sôlïtüm  quüm 
vëhït  ôrë  cïbüm.  O.  Frügïlëgâs  âdspëxïmüs  âgmïnë 
lôngô  Grande  ônüs  ëxïgüô  formicas  ôrë  gërëntës.  Id. 
Ôrë  trahit  quôdcümque  pôtëst ,  âtque  âddït  âcërvô 
Quëm  strüït,  haüd  ïgnâra  âc  non  ïncaüta  fütüri.  II. 
Frïgüsquë  fâmëmquë  Fôrmïcâ  tândëm  quidam  ëx- 
pâvërë  magistra.  J.  Ëgô  grânum  in  hïëmë  quüm 
stüdïôsê  côngërô.  Ph.  (Cf.  Virg.  Æ.  IV,  402  sq.) 

Fôrmïcïnüs,  a,  üm.  De  fourmi,  et  au  fig.  Môvët 
fôrmïcinüm  grâdüm.  Plaut.  ( 3Ien .  V,  3,  12.  Vocem 
agnoscit  Prise.  594). 

Formidabilis,  ë.  Redoutable.  Nüllæ  in  frôntë  mï- 
næ,  nëc  formidabile  lümën.  O.  SYN.  Mëtüëndüs, 
hôrrëndüs.  ||  n.  pris  adv.  Ët  fôrmïdâbïlë  rîdëns.  St. 
Düm  fôrmïdâbïlë  fërvët.  Prud.  ( Psych .  296). 

Fôrmïdâns,  tïs.  Qui  craint.  Mëtüëns  püërïs,  mîhï 
fôrmïdâns.  Pl.  [A  mph.  V,  1,  61). 

Fôrmïdâtüs,  a,  üm.  Redouté.  Ët  fôrmïdâtüs  naü- 
tïs  àpërïtür  Âpôllô.  V.  Ilîc  clâssë  fôrmïdâtüs.  II. 

Fôrmidô,  âs,  âvï,  âtüm,  ârë.  Redouter.  Vêrbërâ 
süccïnctï  fôrmïdâvërë  Lüpërcï.  St.  Tü  quôquë  fôr- 
mïdâ  nïmïüm  sübiïmïâ  sëm|)ër.  O.  Voy.  Timeo. 

Fôrmidô,  ïnïs,  f.  Crainte.  Tü  nïhïl  âdmïttës  in  të 
fôrmïdïnë  pcënæ.  II.  îlie  hæc,  dëpôsïtâ  tândëm  fôr- 
mïdïnë,  fâtür.  V.  SYN.  Timor,  pavôr,  mëtüs,  hôr- 
rôr.  Voy.  Timor.  ||  Ce  qui  inspire  l’effroi,  horreur. 
Êt  câlïgântëm  nîgrâ  fôrmïdïnë  lücüm.  V.  Tÿmpânâ- 
que  ët  plënâs  tâcïtâ  fôrmïdïnë  cïstâs.  V.  Fl.  Ëgo  fü- 
rum  âvïümquë  Mâxïmâ  fôrmidô.  //.  Rëllïgïônë  sâcræ 
ët  sævï  fôrmïdïnë  Mârtïs.  V.  SYN.  Hôrrôr.  ]]  Épou¬ 
vantail,  corde  revêtue  de  plumes  de  différentes  cou¬ 
leurs,  pour  effrayer  la  grosse  bête  à  la  chasse.  Cër- 
vüm  pünïcëæ  sëptûm  fôrmïdïnë  pënnæ.  V.  (Æ. 
XII,  750.  Id.  G.  III,  372).  Aüt  pâvïdôs  tërrë  varia 
fôrmïdïnë  cërvôs.  O.  (Rem.  Am.  203.  Id.  Fast.  V, 
173).  Pïctâ  rübëntï  lïnëâ  pïnnâ  Vânô  clüdât  tërrôrë 
fërâs.  Sen.  ( Ilipp .  46.  Adde  Luc.  IV,  437  ;  Nemes. 
Cyn.  303). 

Fôrnüdôlôsüs,  â,  üm.  Timide.  Sgô  fôrmïdolôsüs  ? 
nëmo  ëst  hômïnüm,  qui  vivat,  mïnüs.  Ter.\Eun.  IV, 
6,  19.  ib.  18).  Voy.  Timidus.  |j  Plus  souv.  Ef¬ 
frayant.  Fôrmïdôlôsæ  düm  latent  silvis  fëræ.  II. 
(Id.  üd.  Il,  17,  16).  Fôrmïdôlôsâs  dïctü,  non  ësü 
modo.  Pl.  (Ps.  ni,  2,  35,  herbas.  Id.  Amph.  V,  1, 
65.  De  verbo  disserit  Geli.  9,  12).  SYN.  Mëtüëndüs, 
formidabilis. 

Fônnô,  âs,  âvï,  âtüm,  ârë.  Former,  façonner. 
Phrygia  fôrmâbât  in  ïdâ  Ænëâs  clâssëm.  V.  Ët  modo 
gaüdëbâm  lâpsôs  fôrmârë  capillos.  Pp.  (I,  3,  23). 
SYN.  Fïngô,  côndô,  strüô,  cômpônô,  ædïfïcô,  pônô, 
etc.  Voy.  Fundo  (as),  Fingo.  [|  Au  fig.  Instruire, 
dresser.  Tâlïbüs  ïgnârâm  Jünô  Câdmëïdâ  dictis  Fôr- 
marat.  O.  Tü  quôs  âd  stüdïum  âtque  üsüm  fôrmâ- 


bïs  agrëstëm.  V  Pëctüs  præcëptïs  formât  amicis 
II.  SYN.  InfôrmÔ,  ïnstrüô,  ïnstïtüô,  fïngô,  ëxcôlô, 
erudio. 

Fôrmôsë,  adv.  Avec  élégance.  Sürgât  ët  in  sôlîs 
fôrmôsïüs  ârbütüs  antris.  Pp.  (I,  2,  11). 

f  Fôrmôsô,  âs,  ârë.  Embellir.  Fœdërâ  fîdâ  fïdës 
fôrmôsât,  fœda  fïdëlis.  Fort.  (V.  S.  31.  I,  508). 

Fôrmôsüs,  â,  üm.  Beau.  Fôrmôsï  pëcôrïs  cüstôs, 
fôrmôsïôr  ïpsë.  V.  Si  quærâs  übï  sït  fôrmôsï  mater 
ïülï.  O.  Mülïër  fôrmôsâ  süpërnë.  II.  SYN.  Pülchër, 
dëcôrüs,  etc.  Voy .  Pulcher.  ||  Brillant,  riant.  Sôm- 
nïâ  fôrmôsô  cândïdïôrâ  dïë.  O.  Ët  fôrmôsâ  Vënüs 
fôrmôsô  tëmpôrë  digna  est.  Id.  Nünc  formosissimus 
ânnüs.  F.  SYN.  Pülchër,  nïtëns,  rîdëns. 

Fôrmülâ ,  æ,  f.  dimin.  de  Forma.  Petite  forme. 
Lïttërïs  aütëm  lâlïnïs  græcâ  queis  ëst  fôrmülâ.  F. 
Maur.  (Syll.  50).  ]]  Qqf.  Beauté.  Tëmpôri  hâne  vi¬ 
gilare  ôpôrtët  fôrmülam  âtque  ætàtülâm.  Pl.  (Pets- 
II,  2,  47).  |I  Souv.  Formes  de  procédure,  formule. 
Quïd  tïbï  nünc  prôdëst  jürândï  fôrmülâ  jürïs?  O. 
Fôrmülâ  pâctï.  Id.  \\  Exemple,  modèle.  Vërsüs  fôr¬ 
mülâ  pôstâ  perdocebit.  T.  3laur.  (3Ietr.  1336).  || 
Hiérarchie.  Vâgüs  për  ômnës  dïgnïtâtüm  fôrmülâs. 
Aus.  (Prof.  6,  29).  ||  En  gén.  Règle,  principes.  Hæc 
pôpülôs,  hæc  mâgnôs  fôrmülâ  rëgës  (tenet).  II.  Non 
ïgnôtâ  tïbï  nôstræ  quôquë  fôrmülâ  vïtiê.  Aus.  ( Pa¬ 
rent .  4,  19).  SYN.  Rëgülâ,  nôrmâ. 

Fôrnâcâlïâ,  ïüm  ou  ïôrüm,  n.  pl.  Fêtes  des  Ro¬ 
mains,  instituées  par  Numa,  en  l’honneur  de  la 
déesse  Fornax.  Cürïô  lëgïtïmïs  nünc  Fôrnâcâlïâ  vèr- 
bïs  Mâxïmus  indicit.  O.  (Cf.  Fest.,  et  Plin.  18,  2). 

Fôrnâcâlis,  ë.  Qui  concerne  les  fours.  [|  Fôrnâcâ- 
lïs  dëâ.  La  déesse  Fornax ,  qui  présidait  à  la  cuis¬ 
son  du  pain.  Ët  Fôrnâcâlï  sünt  stâtâ  sâcrâ  dëæ.  O 
Fâctâ  dëa  ëst  Fôrnâx  :  lætï  Fôrnâcë  côlônï.  Id. 

Fôrnâcülâ,  æ,  f.  Fourneau.  Nil  dübïüm,  mâgna 
ëst  fôrnâcülâ.  J.  (10,  82).  Voy.  le  suiv. 

Fôrnâx,  âcïs,  f.  Four,  fourneau.  Vülnïfïcüsquë 
châlÿbs  vâstâ  fôrnâcë  lïquëscït.  F.  Rëcôquünt  pâtrïôs 
fôrnâcïbüs  ënsës.  Id.  Spïssâque  süspënsïs  fôrnâcïbüs 
aürëâ  sâxâ  Ëxsüdânt  prètiüm.  Corn.  Sev.  (Ætn. 
540).  SYN.  Fôrnâcülâ,  câmïnüs,  qqf.  fürnüs.  EP 
Vâstâ,  prôfündâ,  câpâx,  câvâ,  ârdëns,  ïgnëâ,  fërvëns, 
fërvïdâ,  cândëns,  âtra,  nïgrâ.  |]  Au  fig.  Fournaise. 
Vïdïmüs  ündântëm  rüptîs  fôrnâcïbüs  Ætnâm.  F. 
II?  ISom  d'une  déesse.  Voy.  Fornacalis. 

Fôrnïcâtüs,  â,  üm.  Fait  en  voûte.  Crÿptîs  câreë- 
rïbüsquë  fôrnïcâtüs.  Sid.  (23,  319,  paries). 

Fôrnïx,  ïcïs,  m.  Voûte,  arc.  Aüt  âmnïs  rïpïs,  a  fit 
âltï  fôrnïce  sâxï.  F.  SYN.  Ârcüs ,  câmërâ ,  tëstüdô , 
qqf.  thôlüs,  cürvâtürâ.  EP.  Câvüs,  cürvüs,  ïnflëxüs, 
pëndëns.  ||  Au  fig.  Côëli  ïngëntës  fôrnïcës.  Enn.  (ap. 
Varr.  L.  L.  5,  19,  et  Cic.  de  Or.  3,  40).  Si  dîscô- 
lôr  Iris  Dëmïttât  gëmïnô  së  fôrnïcë.  Avien.  (Progn. 
371).  ||  Chambre  voûtée.  Nïgrî  fôrnïcïs  ëbrïüm  pôê- 
tâm.  31.  (XII,  62).  |]  En  partie.  Mauvais  lieu.  Qui- 
dâm  nôtüs  nômô  quum  ëxïrët  fôrnïce.  //.  Lënônüm 
püërï  quôcümque  in  fôrnïcë  nâtï.  J.  (3,  156).  SYN. 
Lüpânâr. 

Fôrô,  âs,  ârë.  Percer,  trouer.  ïtâ  të  fôrâbünt  pâ- 
tïbülâtüm  për  vïâs.  Pl.  (Most.  I,  1,  53). 

Fôrpëx,  ïcïs,  f.  Fer  chaud  pour  brûler  la  barbe. 
Rüpït  ôdôrâtâm  rëdôlëntï  fôrpïce  bârbâm.  Sid.  (15, 
184.  Verbum  habent  Isid.  20,  13,  et  Cassiod.  Or - 
thog.  4  ;  id  aulem  non  satis  clare  exponunt.  ChOr- 
ris.  74,  de  forcipe  agens,  ait,  quod  ferrum  calidum 
capiat). 

Fors ,  abi.  forte  (rarement  au  gén.) ,  f.  Sort ,  ha¬ 
sard.  Ô  si  ürnam  ârgëntï  fors  quæ  mïhï  mônstrët  ! 
//.  Câsümquë  tïmënt  quëmcümquë  fërât  fors.  Lr. 
fin.  998).  Non  ünquâm  tülït  Dôcümëntâ  fors  mû- 
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jôrâ.  Sen.  ( Troad .  4).  SYN.  Sors,  câsüs,  fôrtünâ. 
Voy.  Fortuna.  ||Fôrs,  et  Forte,  abl.  pris  adv.  Par 
hasard.  Cëssërït  Aüsônïô  si  f5rs  Victoria  Türnô.  F. 
Forte  süb  ârgütâ  cônsëdërat  ïlïcë  Dâphnïs.  Id.  Forte 
fuit  crâtêr.  O.  SYN.  Fôrtünâ,  câsü.  PHR.  Forte  süâ 
Lïbÿcïs  tëmpëstâs  âppülït  ôrïs.  F.  |]  Peut-être.  Et  fors 
æquâtïs  cëpïssênt  præmïâ  rôstrïs.  F.  Fors  et  vota 
facït.  Id.  Voy.  Forsan.  [|  Fors  Fôrtünâ.  Comme  Fors 
ou  Fortuna.  Il  y  avait  à  home  un  temple  à  cette 
déesse.  Quôd  cïlô  vënërünt  Fôrtünæ  Fôrtïs  honores  ! 
O.  Quæqui*  fors  fôrtünâ  est,  nôbïs  quæ  te  liôdïe  ob¬ 
tulit.  Ter.  (Hec.  Ill,  3,  26.  Id.  Eun.  I,  2,  54;  Phor. 
Y,  6,  1,  ubi  Donat.  Cf.  Cic.  Div.  2,  7J. 

Fôrsân,  Fôrsïtân,  Fôrtâsse,  Fôrtâssïs,  et  Fôrsït, 
adv.  Peut-être.  Fôrsân  et  hæc  ôllm  mëmïnïssë  jüvâ- 
bïl.  V.  Fôrsïtân  ët,  Prïâmi  füërlnt  (jiiæ  fâtâ,  rëquïrâs. 
Cœlôque  ânïmüm  fôrtâssë  fërëbât.  Id.  Fôrtâssïs  ët 
ïstïnc  Lârgïtër  âbstülërït  lônga  ætâs.  II.  Ut  fôrsït  hô- 
nôrëm  Jüre  mïhi  ïnvïdëât.  Id.  (Hoc  quidam  tribuunt 
et  Lucretio,  VI,  736).  SYN.  Fors. 

Fôrtâsse  ân  ou  Fôrtâsseân.  Comme  Forsan.  For- 
tasse  ân  sînt  quôs  hic  non  mërtàrët  mëtüs.  Alt.  (a[). 
Non.  2,  542). 

Fôrlô,  adv.  Voy.  Fors. 

f  Fôrtëscô,  ïs,  ëre,  n.  Devenir  fort.  ( Nœv .  apud 
Gell.  19,  7.) 

f  Fôrtïfïcô,  âs,  ârë.  Fortifier.  Fôrtïfïcâtâ  fïdüs  vin- 
cil  tôt  crïmïnâ  vïtæ.  Rust.  Help.  ( Hist .  Test.  vs.  12). 

Fôrtïs,  ë.  Fort,  robuste.  Hïnc  laüdëm  fôrtës  spë- 
râlë  côlôni.  V.  Fôrtës  ïnvërtânt  taürï  (  solum  ).  Id. 
SYN.  Vâlïdüs,  rôbüstüs.  Voy.  Robustus.  ||  Fort,  so¬ 
lide.  Nôrün-t  fâtâlës  fôrtïâ  filâ  dëæ.  O.  Fôrtïâ  vïn- 
cülâ.  Sen.  ( üip .  34).  SYN.  Fîrmüs,  sôlïdüs,  vâlïdüs. 
Ü  Fort  (en  pari,  du  vent).  Qui  cârcërë  fôrtës  Côntï- 
nëât  vëntôs.  O.  Implëât  ïllâ  tüôs  fôrtïôr  aürâ  sïnüs. 
Id.  SYN.  Vâlïdüs.  ||  Gros.  Nec  ârmëntïs  ïncürrërë 
fôrlïbüs  ürsï.  O.  SYN.  Grândïs,  mâgnüs,  ingëns.  || 
Fort  (en  pari,  du  vin).  Aüfïdïüs  fôrtï  mïscëbât  mëlla 
fâlërnô.  H.  SYN.  Àcrë,  sëvërüm.  ||  Puissant,  effi¬ 
cace.  Sïe  pôtïüs  nos  tângït  âmôr  quâm  fôrtïbüs  hër- 
bïs.  O.  Irâtæ  mëdïcâmïnâ  fôrtïâ  præbë.  Id.  Aüt  quæ 
tâm  fôrtës  vôlvünt  incëndïâ  caüsæ?  Corn.  Sev.  (Ætn. 
2).  SYN.  Pôtëns,  vâlëns.  ||  Forte  (en  pari,  de  la  cha¬ 
leur’).  Sôlë  jâm  fôrtï,  mëdïôquë  vërë.  Sen.  (Med.  589). 
SYN.  Âcër.  ||  Infatigable,  par  ext.  Rapide.  Si  fëmïnâ 
fôrtï  Fïdïs  ëquô.  V.  Cürsü  fôrtïs  Âëllô.  O.  Fôrtïs  ëquï 
vis.  Lucil.  (apud  Non.  4,  95,  qui  exponit,  celer).  |J 
Forte  (en  pari,  d'une  lettre,  d’une  syllabe).  Sÿllâba 
si  cônlrâ  fôrtïsque  ët  vïvïdâ  dêtür.  T.  Maur.  (Syü. 
911.  Ib.  764,  fortissima  littera).  ||  Ferme ,  brave, 
courageux.  Fôrtïâque  âdvërsïs  ôppônïtë  pëctôrâ  rë- 
büs.  II.  Fëcït  ïn  Ândrômâchë  prïüs  hôc  fôrtïssïmüs 
Hector.  O.  SYN.  Strënüüs,  anïmôsfe,  aüdâx,  fïdëns, 
mâgnânïmüs,  ïnvïctüs,  ïm]>âvïdüs,  fîrmüs,  cônstâns, 
fërôx.  PPH.  Non  tïmïdüs.  Animi  præstâns,  ëgrëgïüs. 
Ingëns  ânïmïs.  Fôrtë  pëctüs.  Fôrtïâ  bëllô  pëctôrâ. 
Fôrtissïmâ  côrdâ.  Mânü  fôrtïs.  Marte  fërôx.  Fôrtïs 
âd  ânnâ  ou  ïn  ârmïs.  Vïrtütë  præstâns,  ëgrëgïüs,  pô¬ 
tëns,  haüd  üllï  sëcündüs.  Virtütïs  haüd  ëxpërs,  non 
ëgëns.  Ëxpërs  tërrôrïs.  Âd  fâtâ  non  sëgnïs.  VERS. 
Fôrtëm  ânïmüm  pôsee  ët  môrtïs  lërrôrë  cârëntëm. 
J.  Rüëndï  în  fërrüm  mëns  prônâ  vïrïs.  L.  Impïgër 
âd  lëtüm.  Prômptum  âd  vülnërâ  pëctüs.  Tïmëâtquë 
Uirënlës  Ët  môrtï  fâcïlës  ânïmôs.  Id.  Vïrtüsquë  nô- 
strâ  nëscït  ïgnâvôs  mëtüs.  Sen.  ||  En  pari,  d’une 
chose.  Cônsïlïüm  nôbïs  forte  pïümquë  dâbô.  O.  Hünc 
jüro  fôrtëm  câstümquë  crüôrëm  (de  Lucretia).  Id.  |*| 
Qqf.  avec  l’infin.  Tônïtrü  türbârë  püëllâs  Fôrtïôr. 
St.  1|  Puissant,  influent,  opulent.  Sôrôrëm  dëspôn- 
dïsse  In  fôrtëm  fâmïlïâm.  PI.  (Trin.  V,  2,  9.  Sic 
interpretatur  Non.  4,  195).  ômnës  fôrmôsï  fôrtës. 


Lucil.  (apud  Non.  ibid. ).  ||  Honnête,  vertueux,  ut 
vïrüm  fôrtëm  dëcët.  Ter.  (And.  II,  6,  13).  Voy.  Ho¬ 
nestus.  ||  Fôrtïâ  dïetâ.  Paroles  hardies,  superbes.  Ët 
plâcïdîs  mïscëntëm  fôrtïâ  dictis.  0.  (Adde  Prop.  I, 
5,  14).  |l  ?  Beau.  Sëd  Bâcchïs  ëtïâm  fôrtïs  lïbï  visa 
ëst.  Pl.  (Bac.  II,  2,  38).  Ëcquïd  fôrtïs  visa  est?  Id. 
(Mil.  IV,  3,  13.  Hoc  apud  Non.  4,  195,  qui  vertit 
formosa*  Alii  tamen  aliter  intelligunt). 

Fôrtïtër,  adv.  Fortement,  solidement.  Ô  quïd  âgïs 
fôrtïtër  ôccüpâ  Pôrtüm.  II.  Pândô  non  fôrtïtër  hæ 
rët  âsëliô.  O.  SYN.  Validé ,  fïrmïtër.  ||  Avec  force 
intensité ,  vivacité.  Ârdënt  agïtâtï  fôrtïüs  ïgnës.  O 
SYN.  Âcrïtër.  ]|  Courageusement.  Fëlix  qui,  quôd 
àmât,  dëfëndërë  fôrtïtër  aüdët.  O.  Nil  vërbï,  perëâs 
quïn  fôrtïtër,  âddâm  U.  SYN.  Ânïmôsë,  aüdâctër , 
cônstântër,  âcrïtër,  gënërôsë,  qqf.  placide ,  pâtïën- 
tër.  PPH.  Mënte  æquâ ,  plâcïdâ,  fôrtï ,  ïnvïctâ ,  trân- 
quïllâ.  Fôrtï,  invicto,  cônstântï,  pâtïëntï  ânïmô, 
corde,  pëctôrë. 

Fôrtïtüdô,  ïnïs,  f.  Force.  Pârës  düm  non  sïnt  vë- 
stræ  fôrtïtüdïnï.  Ph.  SYN.  Vis,  rôbür.  ||  Courage. 
Vërëôr  ne  ïstæc  fôrtïtüdô  ïn  nërvum  ërümpât  dënï- 
quë.  Ter.  (Ph.  II,  2,  11).  Jâm  flâccët  fôrtïtüdô. 
Afran.  (ap.  Non.  2,  323).  SYN.  Vïrtüs,  ânïmüs,  rô¬ 
bür,  qqf.  cônstântïâ,  aüdâcïâ,  fïdücïâ.  EP.  Fïrmâ, 
rïgïdâ,  ïnvïctâ,  vâlïdâ,  ïndômïtâ,  ïncôncüssâ,  vïvïdâ, 
bëllïcâ,  Ingëns.  PPII.  Forte  pëctüs,  cor.  Fôrtïâ,  fôr- 
tïssïmâ  côrdâ,  pëctôrâ.  Fôrtïs  mânüs,  dëxterâ,  ânï¬ 
müs.  Fôrtës  aüsüs.  Fôrtïbüs  aüsïs.  Fôrtïâ  fàctâ,  âctâ. 
Aüdâcïâ  fôrtïôr.  VERS.  Quïd  pôssït  vïvïdâ  vïrtüs, 
Ëxpërïâr.  F.  Ët  bëllô  vïvïdâ  vïrtüs.  Id.  Vïrtüs  bëllï 
spëctâtâ  dômïquë.  H.  Voy.  Forlis. 

Fôrtüïtô  et  Fôrtüïtü,  adv.  Par  hasard.  Si  eâm 
sënëx  ânüm  prægnântëm  fôrtüïtü  fêcërït.  Pl.  (  Aid . 
Il,  1,  41  ).  Nëc  quâsï  fôrtüïtô,  nëc  vëntôrüm  râbïë, 
sëd.  J.  (13,  225.  Fortuitu  est  apud  Diom.  399). 

Fôrtüïtüs  et  Fôrtüïtüs,  ü,  üm.  Fortuit,  offert  par 
le  hasard.  Nëc  fôrtüïtüm  spërnërë  cëspïtëm.  II.  Tüm 
fôrtüîtüm  fêles  côntübërnïüm.  Ph.  (Adde  Aus.  Sept 
Sap.  Solon.  3).  Fôrtüïtôquë  lütô  :  clâvüs  nümërâbât 
âgrëstës.  Petr.  ( Sat .  135).  Mïxtâquë  fôrtüïtüs  ïmplï- 
cët  aürâ  môdôs.  Boet.  (5,  1.  Sic  St.  Theb.  Vil,  449, 
Manii.  I,  182). 

Fôrtünâ,  æ,  f.  Fortune,  déesse  que  les  anciens  re¬ 
présentaient  comme  aveugle,  debout,  un  pied  posé 
sur  une  roue  qui  tournait  sans  cesse.  Nos  të,  Nos 
fâcïmüs,  Fôrtünâ  dëâm.  J.  (15,  315).  Mültôs,  âl- 
tërnâ  rëvïsëns,  Lüsït,  ët  ïn  sôlïdô  rürsüs  Fôrtünâ  lô- 
câvït.  F.  Fôrtünâ  sævô  lætâ  nëgôtïô.  II.  SYN.  Fors, 
sors,  fâtüm,  par  ext.  Jüpïtër,  dëüs,  dïï.  EP.  Lëvïs, 
môbïlïs,  vârïâ,  mütâbïlïs,  âncëps,  dübïâ,  ïnfïdâ,  vô- 
lübïlïs,  ïncërtâ,  fâllâx,  fügâx,  frâgïlïs,  vâgâ,  ïncôn- 
stâns,  ïnstâbïlïs;  süpërbâ,  pôtëns.  PPH.  Dëâ  cæcâ. 
Fôrtünæ  nümën,  âlëâ,  ïnjürïâ.  VERS.  Ët  tânlüm  côn¬ 
stâns  ïn  lëvïtâtë  süa  ëst.  O.  Nâm  mëtüïs  dübïô  Fôr¬ 
tünæ  stântïs  ïn  ôrbë  Nümën,  ët  ëxôsæ  vërbâ  süpërbâ 
dëæ.  Id.  Rëgnât,  ët  Incerta  ëst  bïc  quôquë  nïxâ  rôtâ. 
(Ad  Liv.  53.)  Vërsâtür  cëlôrï  Fors  lëvïs  ôrbë  cïlô. 
Tib.  Ô  Fôrtünâ  pôtëns,  quâm  vârïâbïlïs  !  Son.  Râ- 
pïdâ  Fôrtünâ  âc  lëvïs.  Id.  Sëmpër  môvëtür,  vàrïât 
ët  mütât  vïcës,  Ëtsümmaïn  ïmüm  mërgït,  âc  mërsa 
ërïgït.  Aus.  (Cf.  lior.  Od.  I,  35;  Symposii,  Penta- 
dii,  aliorumque  poematia  de  Fortuna,  in  Anthol.  I, 
p.  556  sq.  ;  Sen.  Uip.  1139  sq.  ;  Pacuv.  apud  Auct. 
ad  lier.  2,  23).  |j  Fors  Fôrtünâ.  Voy.  Fors.  ||  Fôr¬ 
tünæ  fïlïüs.  Voy.  Filius.  ||  Fortune ,  événement  bon 
ou  mauvais.  Fôrtünâm  Prïâmï  cântâbo  ët  nôbïlë 
bëllüm.  II.  Quæ  fôrtünâ  vïrïs,  clâssëm  quô  lïllôrë 
|  lïnquânt.  F.  SYN.  Sors,  fâtüm,  câsüs.  Voy.  Sors, 

!  Fatum.  ||  Fortune  contraire.  Quæ  të  fôrtünâ  fâtïgât? 
i  F.  EP  Àdvërsâ,  ïnïmïcâ ,  ïnïquâ,  ïnvïdâ,  ïmprôba. 
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màiïgnâ,  dürâ,  sævâ,  ïmmïtïs,  gravis,  âspëra,  mâlâ, 
fërrëâ,  trïstls,  misera.  Voy.  Infortunium.  |]  Fortune 
prospère.  Stât  fôrtünâ  dômüs.  F.  DQm  fôrtünâ  fuît. 
Id.  El*.  Bënlgnâ,  sëcündâ,  rïdëns,  faüstâ,  arnica,  bô- 
nâ,  fâvëns,  fëlïx,  mltïs,  fâcïlis ,  prospéra.  Voy.  Fe¬ 
licitas.  ||  Succès,  réussite.  Dâ  nünc,  Tïbrï  pâtér,  fërrô, 
quôd  missile  librô,  Fôrtünâm.  F.  Fôrüùnâmque  hâ- 
stïs  vënïëntïbüs  aüfërt.  St.  SYN.  Süccëssus.  [|  For¬ 
tune,  état,  condition.  Intrà  fôrtünâm  quisque  mânërë 
süâm.  O.  IIïc  status,  hæc  rërüm  nünc  ëst  fôrtünâ 
mëârüm.  Id.  Qqf.  au  plur.  Vërum  ëgô  meàs  quërôr 
fôrtünâs.  Fl.  (.4s.  III,  1,  12).  Ünïcâ  fôrtünïs  ârâ  re- 
përtâ  mëïs.  O.  (Et  lior.  A.  P.  112).  SYN.  Sors,  côn- 
dïtiô.  ||  Au  pl.  Richesses.  VI tain  âc  fôrtünâs  cul  côn- 
erëdïdërîm  mëâs.  Lucil.  (ap.  Non.  4,  106).  Fôrtünâs 
si  sërvët  ëâsdëm  Hëspërïdüm  sërpêns.  J.  (14,  113). 
Voy.  Divitiæ. 

7  Fôrtünâssïm,  ïs,  arch.  pour  Fortunaverim.  Dëôs 
ëgo  ômnës  üt  fôrtünâssïnt  prëcôr.  Afran.  (apud  Non. 
2,  315). 

Fôrtünâtë,  et  arch.  Fôrtünâtïm,  adv.  Heureuse¬ 
ment.  Quâm  facile  ët  quâm  fôrtünâtë  ëvënït  !  Pl. 
(Epid.  II,  2,  59).  Fôrtünâtïm,  fëlïcïtër,  âc  bënë  vôr- 
tât  !  Enn.  (apud  Non.  2,  334).  Voy.  Feliciter. 

Fôrtünâtüs,  â,  üm.  Heureux.  Ô  fôrtünâtôs  nï- 
mïüm,  sua  si  bônâ  nôrïnt!  F.  Ingënïüm  mïsërâ  quia 
fôrtünâtïüs  ârtë  Crëdït.  //.  Mülto  ômnïüm  nünc  më 
fôrtünâtïssümüm.  Ter.  ( Heaut .  IV,  8,  1).  Voy.  Felix. 
['|  Fôrtünâtæ  Insülæ.  Les  lies  Fortunées,  dans  l’Atlan¬ 
tique,  où  les  anciens  plaçaient  les  Champs  Êlysées. 
Sïcüt  fôrtünâtôrüm  mëmôrânt  ïnsülâs.  Pl.  (Trin. 
II,  4,  148).  Pëtâmüs  ârvâ,  dïvïtës  ët  ïnsülâs.  Hor. 
( Epod .  15,  42.  Id.  Od.  IV,  8,  27).  Quëm  nünc,  ëmë- 
rïUë  përmënsüm  tëmpôrâ  vïtie,  Sëcrëtï  pars  ôrbis  hâ- 
bët,  mündüsquë  pïôrüm.  Calp.  (8,  20.  Cf.  Plin.  6, 
37;  Capel.  VI,  p.  226).  Voy.  Elysium.  [|  Subst.  m. 
Nom  d’homme.  Nëc  Fôrtünâtï  spërnit,  nëc  bâlnëâ 
Faüsti.  31.  (II,  14.  Adde  Anthol.  II,  p.  59).  ||  Saint 
Fortunat,  martyr.  Êt  Fôrtünâtüm  fërt  Âquïlëiâ  süüm. 
Fort.  (VIII,  6,  166).  ||  Venatilius  Fortunatus,  évêque 
de  Poitiers  et  poète,  au  sixième  siècle.  Dë  Fôrtünâtô 
paüpërë  vërbâ  câpë.  Fort.  (IX,  1,  148).  Fôrtünâtüs, 
âpëx  vâtüm,  venëràbïlïs  âctü.  (Epitaph.  Fortun.,  in 
Hist.  Littér.  t.  III,  p.  468.) 

Fôrtünô,  âs,  ârë.  Rendre  heureux,  faire  prospé¬ 
rer.  Üt,  quâmcümquë  dëüs  tïbï  fôrtünâvërït  hôrâm. 
H.  DI  fôrtünâbünt  vôstrâ  cônsïlïâ.  Pl.  (Trin.  II,  4, 
175).  SYN.  Prôspërô,  sëcündo. 

1.  Fôrülï,  ôrüm,  m.  pl.  Cases,  rayons  de  biblio¬ 
thèque.  IIïc  lïbrôs  dàbït,  ët  fôrülôs,  mëdïâmque  Mï- 
nërvâm.  J.  (3,  219).  ||^2.  Petit  village  non  loin  d’Â- 
miterne.  Câspërïâmque  côlünt  Fôrülôsquë.  F. 

1.  Fôrüm,  I,  n.  Place  publique,  marché.  Ët  mâne 
In  mëdjô  plaüslrâ  füërë  fôrô.  O.  SYN.  Ârëâ,  plâtëâ, 
qqf.  mâcëllüm.  ||  Fôrüm  Âppïï,  Côrnëlïï,  etc.  Noms 
de  différentes  villes.  Voy.  Appius,  etc.  1|  Forum, 
lieu  où  l’on  rendait  la  justice,  barreau.  însânümqifë 
forum  aüt  pôpüll  tâbülârïâ  vïdït.  F.  Ët  fora  mârtë 
süô  lïtigïôsâ  vâeënt.  O.  Fôrümquë  Lïtïbüs  ôrbüm.  /7. 
Nëc  fora  sûnt  nôbïs,  nëc  sünt  vâdïmônïâ  nota.  31. 
(XIV,  135).  Quïd  nünc  Rôstrâ  tïbï  prôsünt  türbâtâ, 
fôrümquë  î  L.  SYN.  Qqf.  Rôstrâ,  jüsjürâ.  EP.  Plë- 
nüm  ;  ârgütüm  ,  raücüm ,  clâmôsüm.  Voy.  Causidi¬ 
cus,  Tribunal. 

2.  f  Fôrüm,  ï,  n.  sing.  de  Fori.  ( Cn .  Gell.  apud 
Charis.  55,  fora  navium.  Secundum  regulam  de¬ 
clinasse  videtur;  nam  Diom.  314  :  «  Hoc  porrum, 
cœlum,  forum  ;  hi  porri,  coeli,  fori.  ») 

i .  7  Fôrüs,  I,  m.  Voy.  Fori.  [|  2.  arch.  Comme 
Forum.  Rômânïs  lüdls  fôrüs  ôlim  ôrnâtü’  lücërnïs. 


Lucil.  (apud  Charis.  55,  et  Non.  3,  96.  Adde  Pom¬ 
pon.  apud  Non.  ibid.). 

Fôssâ,  æ,  f.  Excavation  de  terre,  fossé,  sillon,  or¬ 
nière.  Quâm  mültâ  mâdkhë  cëlântür  ârülidïnë  fîôssæ. 


O.  SYN.  Lâcünâ,  scrôbs,  sülcüs.  U  Fôssâ  môënïâ  dë- 
sîgnô  ou  sïgnô.  Tracer  avec  la  charrue  l’enceinte 
d’une  ville.  Hümïlï  dësïgnât  môënïâ  fôssâ.  F.  Ürbëm 
désignât  ârâtrô.  Id.  Quiê  môënïâ  sïgnët  ârâtrô.  O. 


Quüm  môënïâ  sülcô  Sïgnârët.  Sil.  Dësïgnât  lïttôrâ 
fërrô.  F.  Fl.  Âc  vëlütï,  nüdïs  quüm  sürgünt  môënï- 
büs  ürbës,  Côndïtôr  ët  vâcüôs  mûris  clrcümdârë  côl- 
lës  Dëstïnât,  ânte  mânü  quâm  tëntët  scïndërë  fôs- 
sâs,  etc.  3Ianil.  (II,  772.  Cf.  Serv.  ad  Æ.  V,  755  ; 
Isid.  Or.  15,  2).  l|  Fossé,  retranchement.  Fôssârüm- 
quë  môræ...  Dânt  ânïmôs.  F.  Sübïtâ  cïrcümdëdït 
âgmïnâ  fôssâ.  L.  Voy.  Valium.  ||  Mine.  Quïdquïd  âb 
aürïfërïs  ëjëctât  ïbërïâ  fôssïs.  Stat.  Voy.  Fodina. 
||  —  sëpülchrï.  Fosse  pour  un  mort.  ( Prud.Apolh . 
1073.) 

f  Fôssô,  âs,  ârë,  arch.  Percer.  Dëcrëtüm  fôssârî 
côrpôrâ  tëlïs.  Enn.  (ap.  Varr.  L.  L.  7,  100). 

Fôssôr,  ôrïs,  Agriculteur.  Ët  lâbëfâctâ  mô- 
vëns  rôbüstüs  jügërâ  fôssôr.  F.  Squâlïdüs  In  mâgnâ 


fâstïdlt  cômpëdë  fôssôr.  J.  (Il,  80).  Voy.  Arator. 
||  Celui  qui  creuse  une  mine,  pionnier.  Cul  sëplâ  nô- 
vüs  jâm  môënïâ  lâxët  Fôssôr.  St. 

Fôssüs,  a,  üm,  part.  p.  de  Fodio.  Creusé.  Exërcët 
mëlïüs  vïnëâ  fôssâ  vïrôs.  31.  (XIV,  49).  ||  Percé.  Âd- 
vërsâ  cüspïdë  fôssüs  âpër.  O. 

Fôtüs,  â,  üm,  part.  p.  de  Foveo.  Réchauffé  Et 
fôtüm  grëmïô  dëâ  tôllït  ïn  âltôs.  F.  Sôlîs  tërrâ  vâ- 
pôrë  Fôtâ  nôvët  fëtüs.  Lr.  (I,  1032).  SYN.  Tëpëfâ- 
ctüs,  câlëfâctüs,  tëpëns. 

•J*  Fôtüs,  üs,  m.  néol.  L’action  de  réchauffer,  qqf. 
Cataplasme.  Ët  tâlî  rëcrëâbls  lânguïdâ  fôtü.  Sam. 
(vs.  1008.  Adde  Alcim.  III,  430).  Pâlpâmën  tënërüm 
blândls  ëx  fôtïbüs  âmbït.  Prud.  (Ham,  303). 

Fôvëâ,  æ,  f.  Fosse.  Dônëc  hümô  tëgëre  (cadavera) 
âc  fôvëls  âbscôndërë  dïscânt.  F.  (G.  III,  558.  Pier. 
testatur  in  antiquissimo  cod.  legi  fossis.  Eo  certe 
sensu  Fossa.  Quod  vide).  ||  Trou,  piège  pour  prendre 
les  animaux.  Pânthëra  ïmprüdëns  ôlim  In  fôvëâm 
dëcïdït.  Ph.  Nâm  fôvëa  âlque  ïgnï  prïüs  ëst  vënârïër 
ôrtüm.  Lr.  (V,  1248).  Cæcô  fôvëæ  dëcëptüs  hïâtü 
(leo).  St.  ||  Au  fig.  Ëgo  ïllë  dôctüs  lënô  pæne  In  fô¬ 
vëâm  dëcidï.  Pl.  ( Pers .  IV,  4,  45.  Id.  Pœn.  1, 1,  59). 

Fôvëô,  ës,  fôvî,  fôtüm,  fôvërë.  Réchauffer ;  cou¬ 
ver.  Ilærët,  ët  întërdüm  grëmïô  fôvëi  ïnscïâ  Dïdô.  F 
Ët  lâcërüm  fôvï  Phlëgëthôntïdë  côrpüs  ïn  ündâ.  O. 
Nünc  mâtrïs  plümïs  ôvâ  fôvëndâ  dâbât.  Id.  SYN. 
CâlëfâcïÔ,  câlfâcïô,  tôpëfâcïô. 1 1  Garder  soigneusement, 
rester  dans.  Non  ôbvïâ  fërrë  Ârmâ  vïrôs,  sëd  câstrâ 


fôvërë.  F.  Fôvït  hümüm  (coluber).  Id.  SYN.  Tënëô , 
sërvô.  |]  Au  fig.  Hïëmem  ïntër  së  lüxü,  quâm  lônga, 
fôvërë.  F.  |j  Nourrir,  entretenir.  Fâmâmquë  fô- 
vëmüs  ïnânem.  F.  Fôvïvë  cüpïdïnë  bëllâ.  Id.  Ët 
spëm  münërïbüs  fôvïmüs  üsijuë  dàtïs.  31.  (IX,  49). 
Ànïmô  mëâ  vôtâ  fôvëbâm.  O.  Crëdüla  vïtâm  Spës 


fôvët.  Tib.  (II,  6,  19).  SYN.  Â1Ô,  qqf. _  nütrïô, 
pâscô.  ||  Favoriser,  protéger.  Tëmpôrïs  ïllïüs  côlül 
fôvïquë  pôëtâs.  O.  Mëcümque  fôvëbït  Rômânôs  re- 
rüm  dômïnôs.  F.  SYN.  Tüëôr,  prôtëgô,  côlô,  fâvëô 
Frâcës,  ïüm,  f.  pl.  Chair  de  l’olive.  Sübsïdüâs- 
quë  frâcës  dïffüsaquë  mâssïcâ  prlscô  Spârgë  câdô 
Grat.  (Cyn.  474.  Cf.  Caton.  Ii.  R.  64;  Col.  6,  13) 
Frâctüs,  â,  üm,  part.  p.  de  Frango  Brisé.  Ët 
câmpum  hôrrëntëm  fractis  ïnvërterë  gl.ëbïs.  F.  Fra- 
clâ  përëüritës  cüspïdë  Gâllûs.  //.  SYN.  infrâctüs,  për- 
frâctüs,  rüptüs,  dïrüptüs,  përrüptüs,  dïvülsüs,  dï- 
scïssüs,  dïsjëctüs,  dïvïsüs,  ëfïsüs,  cüntusüs,  lâcër, 
dlssïlïëns.  H  Au  fig.  Épuisé,  fatigué,  vaincu.  Frâetï 
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bëllô  fâtïsquë  rëpûlsï.  F.  Mültô  frâctüs  jâm  mëmbrâ 
lâbôrë.  //.  Frâclâ  virtus.  Id.  His  dictis  frâctüs  fürôr. 
Sil.  SYN.  Fëssüs,  dëfëssüs,  dëfïcïëns,  fâtlscëns,  ëffë- 
tüs,  victus,  lânguêns.  [J  Brisé,  en  pari,  du  son.  Frâ- 
ctâs  âd  llttôrâ  vôcës.  F.  Frâctüs  sonïtüs^  ïmïtâtâ 
tübârüm.  Id.  J|  En  pari,  des  alliances.  Frâctïs  fœ— 
dërïbüs.  SU.  SYN.  Itüptüs.  ||  Frâctü;  rës.  F.  L’ad- 
versilc.  Voy.  Infortunium.  |]  E/Jéminé.  Frâctïque 
ënêrvï  cürporë  grëssüs.  Petr.  (Sat.  119).  Vërbïsquë 
sônât  plôrâbïlë  quiddam  Ultra  nëquïtïâm  fractis.  Cl. 
(Sic  et  Juv.  2,  111.)  SYN.  Mollis.  j;  Recourbé.  Vël 
îrâctl  dëntë  lïgonïs.  Col.  (X,  89). 

FrÆnüin.  Voy.  Frenum. 

Frâgâ,  ürum,  n.  pl.  Fraises.  Ët  hümî  nâscëntïâ 
frâgâ.  V.  Môllïâ  frâgâ  lëgës.  O.  EP.  Sïlvëstrïâ,  môn- 
tânâ,  rübëntïâ,  rëdolëntïâ,  dülcïâ. 

f  Frâgëscô,  ïs,  ërë,  n.  arch.  Se  briser,  et  au  fig. 
Nëque  hômïnüm  fera  pëctôrâ  Frâgëscùnt,  dônëc  vim 
împërl  përsënsërïnt.  Alt.  (ap.  Non.  2,  329). 

Frëgïlïs,  ë.  Fragile,  cassant.  Jâm  fragiles  pôtëram 
â  tërrâ  côntïngërë  râmôs.  F.  Ât  quônïâm  frâgïlï  nâ- 
tûrâ  prædïtâ  cônstânt.  Lr.  (I,  582).  SYN.  ïnsôlïdü», 
tënër.  ||  Qui  fait  du  bruit  comme  une  chose  qui  ce 
brise,  qui  craque,  qui  pétille,  qui  claque.  Frâgïlës  In- 
cëndë  bïtümïnë  laürôs.  F.  Chârtârüm  frâgïlës  sonïtüs. 
Lr.  (VI,  111).  Pôllïcïbüs  frâgïlës  ïncrôpüêrë  mânüs. 
Pp.  (IV,  7,  12).  SY'N.  Crëpïtâns.  ||  Au  fig.  Fragile, 
frêle,  faible,  périssable.  Jâm  sübëünt  ânnï  frâgïlës,  ët 
ïnërtïôr  âitâs.  O.  Forma  bônüm  fragile  est.  Jd.  Ûsüm 
frâgïlëm.  St.  SYN.  Câdücüs,  Infirmas,  lânguêns, 
brëvïs,  fügâx. 

Frâgmën,  ïnïs,  n.,  et  Frâgmëntüm,  I,  n.  Morceau, 
fragment,  éclat.  Atque  Ingëntï  frâgmïnë  môntïs.  F. 
Frâgmïnâ  cônjïcïëns  sïlvârum  ârbüstâquë  tôtâ.  Lr. 
(1 ,  285).  Ët  râmëâ  côstls  Sübjïcïünt  frâgmëntâ,  tbÿ- 
müm,etc.  F.  Côllëcta  sâcræ  frâgmëntâ  càrïnæ.  L.  EP. 
Pârvüm,  ëxïgüüm,  tënüë.  ||  Au  fig.  Âbstülït  Ëmâ- 
thïæ  sëcüm  frâgmëntâ  rüïnæ.  L. 

Frâgor,  ôrïs,  m.  Brisement,  fracture.  Fïnëm  non 
ëssë  sëcündïs  Corpôrïbüs  fâcïünt,  nëque  paüsàm 
stârë  frâgôrï.  Lr.  (I,  747).  ||  Ordinl.  Bruit  éclatant, 
fracas.  Môntïbüs  aüdlrl  frâgor,  aüt  rësônântïâ  lôngë. 
F.  Cœlüm  tônât  ômnë  frâgôrë.  Rësônâtquë  frâgôrï- 
büs  ætliër.  Jd.  SYN.  Sônüs,  sonïtüs,  mürmür,  stri¬ 
dor,  strëpïtüs.  Voy.  Sonitus. 

Frâgôsüs,  â,  üm.  Retentissant.  Mëdïôquë  frâgôsüs 
Dât  sonïtüm  sâxls  (torrens).  F.  Pârïümque  înfâmë 
frâgôsïs  Ëxsüpërânt  Pïtÿâmquë  vâdïs.  F.  Fl.  SYN. 
Sônôrüs,  sônâns,  stridens,  raücüs.  ||  Comme  Confra¬ 
gosus.  Apre,  rude,  escarpé.  Sïlvis  nôrrëntïâ  sâxâ 
frâgôsïs.  O.  Môns  frâgôsüs.  Grat.  ( Cyn .  527).  SYN. 
Âspër,  scrüpëüs.  ||  Au  fig.  Apre,  dur.  Türbïdülôs 
sënsüs  ët  lltïgïôsâ  frâgôsïs  Ârgümëntâ  môdïs  cônclü- 
dünt.  Prud.  ( Apoth .  208.  Quid  sint  fragosi  versus, 
docet  Diom.  499.  Cf.  et  Quintii.  9,  4,  7). 

Frâgrâns,  tïs.  Odorant.  Rëdôlëntquë  thÿmô  frâ- 
grântïâ  mêllâ.  F.  Nëc  dônüm  dêfôrmë  vïrô  frâgrân- 
tïs  âmômï  Sil.  Voy.  Odorus.  ||  ( Très  rare).  Frâgrâns. 
( Catul .  0,  8.) 

Frâgrô,  âs,  âvï,  âtüm,  ârë,  n.  Exhaler  une  odeur 
qcq.  Në  grâvïs  hëstërnô  frâgrës,  Fëscënnïâ,  vïnô.  M. 
(I,  88).  Ët  mültâ  frâgrât  tëstâ  sënïbüs  aütümnîs.  Id. 
(III,  58,  7.  Id.  VI,  55,  3;  XI,  9,  12).  Frâgrât  âcërbüs 
ôdôr.  F.  Fl.  (IV,  493.  Dedi.  frâgrâns  ex  Catullo). 
Voy.  Oleo,  Odor.  ||  7  Act.  Exhaler  ( une  odeur). 
Quôd  Mëdüs  rëdôlët,  quod  crïnë  sôlütô  Frâgrât  Âchæ- 
mënïüs.  Victor  ( Gen .  I,  222). 

Frâgüm  (inus.).  Voy.  Fraga. 

Fràmëâ,  æ,  f.  Frarnée,  sorte  de  javeline  des  Ger¬ 
mains.  Ët  Mûrtïs  frâmëam,  ët  Cïrrhæï  spïcülâ  vâtïs. 
J.  (13,  79).  Ëmïcât  âmëntô,  frâmëam  nëc  dëxlrâ 
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mïnâtür.  Prud.  ( Psychom .  326.  Cf.  Gell.  10,  15  ; 
Capel.  V,  p.  136). 

Frâncï,  ôrüm,  m.  pl.  Francs,  peuples  de  Germa¬ 
nie  ,  qui  firent  la  conquête  des  Gaules.  Hünnüs  jâ- 
cülïs,  Frâncüsquë  nâtâtü.  Sid.  (7,  236.  Id.  5,  212). 
Mille  Frâncôs,  Sârmâtâsquë  mille  jünctim  ôceïdirnüs- 
(Apud  Vop.  Aurel.  6.) 

Frâncïâ,  æ,  f.  Pays  des  Francs.  Expëllët  cltïüs 
fâscës,  quâm  Frâncïâ  rëgës.  Cl.  (L.  Stil.  I,  237) 
Quâ  Frâncïâ  mïxtâ  Süëvïs.  Aus.  ( Idyl .  8,  29). 

Frângô,  ïs,  frëgï,  frâctüm,  frângërë.  Briser.  Ôbjë- 
ctôs  câvëæ  vâlüît  si  frângërë  clâthrôs.  //.  împâvïdüs 
frângït  têlum,  ët  frémît  ôrëcrüënlô.  F.  Vërtëntïâ  glë* 
bâs  Frëgït  ârâtrâ  mânü.  O.  SYN.  Rümpô,  ïnfrïngô, 
cônfrïngô,  perfringo,  refringo,  përrümpô,  dïrümpô, 
eûmmïnüô,  ëlïdü,  eôntündô,  dïscïndô,  dïssôlvô,  dïs- 
jïcïo.  PHR.  VI,  vïrïbüs,  Ictïbüs  ou  mânü  frângô.  ||  En 
partie.  Moudre.  Quôdcümque  ëst  cërërls  sôlïdæ,  câvâ 
mâchïnâ  frângât.  O.  (  Et  V.  Fl.  II ,  448  ;  Lucr.  I , 
881).  SYN.  Môlô,  pïnsô.  |j  Fendre  un  fleuve  en  na¬ 
geant.  Nëc  frângët  nândô  vïôlëntï  vôrtïcïs  âmnëm. 
L.  (Adde  Sil.  III,  457  ;  VIII,  555).  SYN.  Trânô,  trâ- 
jïcïô.  K  Au  fig.  Briser ,  renverser.  Tü  mëë.  tü  mô- 
rïëns  frëgïstï  cômmôdâ,  frâtër.  Cat.  (68, 21  ).  SYN. 
Stërnô,  ëvërtô.  ||  Briser  des  liens,  enfreindre  une 
loi,  etc.  Frânge  ët  dâmnôsæ  jürâ  püdïcïtïæ.  Pp.  (IV, 
5,  28).  Mândâtâquë  frângâs.  //.  Frângërë  pâctâ.  Sil. 
SYN.  Rümpô,  rëscïndô,  ëvërtô.  ||  Affaiblir ,  abattre. 
ïngënïüm  frëgërë  mëüm  (mala).  O.  Vînüm  süblîmïâ 
frângït  Pëctôrâ.  Id.  SYN.  ïnfrïngô,  vïncô  ,  dëbïlïtô, 
côrrümpô,  lâbefâctô,  stërnô.  ||  Adoucir,  amollir,  M 
au  fig.  Üt  bôvïs  ëxüvïâs  mültô  qui  frângërë  ôlivô. 
F.  Fl.  Âtque  ânïmüm  pïëtâs  mâtërnâquë  nôrnïnâ 
frângünt.  O.  Bëllïs  dürâta  vïrôrüm  Pëctôrâ  Câstâlïô 
frângëbât  cârmïnë  Teüthrâs.  St.  SYN.  Môllïô,  ëmôh 
lïô,  llêctô,  mïtïgô.  I)  Diminuer.  Immïnüït  rëm,  Frë¬ 
gït  ôpës.  J.  (14,  93).  [|  Apaiser  la  chaleur ,  frapper 
le  vin.  Æstüs  sërënôs  aürëô  frângës  Tâgô.  M.  (I, 
50).  Sëtïnôs,  môneô,  nôstrânïvë  frângë  trïëntês.  Id. 
(XIV,  103).  U  —  tëmpüs.  Passer  le  temps.  Cüm  quô 
môrântëm  sæpô  dïëm  mërô  Frëgï.  II.  Tôt  bëllïs  tôt- 
que  ânnïs  frëgïmüs  ævüm.  Sil.  SYN.  TërÔ.  ||  —  ïtër. 
Interrompre  sa  marche  Nëc  câlïgântïbüs  ârvïs  Tër- 
rêtür,  nëc  frângït  ïtër.  St.  (Th.  XII,  231.  Sic  ru  m- 
pere  iter  apud  //or.  Od.  III,  27,  5).  ||  Rendre  des 
sons  brisés,  saccadés.  Aüt  raücôs  frângït  môdülôs, 
aüt  lëne  süsürrât.  Prud.  (Apoth.  850).  Voy.  Fractus. 

Au  pass.  Frângôr.  Être  brisé.  Ât  përfïdüs  ênsïs 
Frângïtür.  F.  SYN.  Rümpôr,  dïrümpor,  comminuor, 
dïssïlïô,  fâtïscô.)  |  Être  affaibli,  abattu,  vaincu.  Frfm- 
gïmür  heü  !  fâtïs.  F.  Dôlï  circum  hæc  dëmüm  frân- 
gëntür  ïnânës.  Id.  SYN.  Vïncor,  dëbïlïtôr,  dëfïcïô, 
câdô,  fâtïscô.  K  Etre  fléchi.  Non  frângïtür  ïllâ  Tib. 
(I,  8,  67).  SYN.  Flëctôr,  plâcôr,  vïncor  ;  cëdô. 

Frâtër,  frâtrïs,  m.  Frère.  Nünquam  ego  të,  vïlâ 
frâtër  âmâbïlïôr,  Âdspïcïâm  !  Cat.  (65,  10).  Gaüdênt 
përfüsï  sânguïnë  frâtrüm.  F.  SYN.  Gërmânüs,  qqf 
frâtërcülüs.  EP.  Cârüs ,  dïlêctüs,  dülcïs,  côncôrs, 
ünânïmïs  ou  ünânïmüs.  PPII.  Gërmânâ  prôpâgô,  sô- 
bôlës,  proies.  Frâlërnô,  gërmânô  sânguïnë  jünctüs. 
PHR.  Pâr  nôbïle  frâtrüm.  //.  ||  Frâtër  pâtrüëlïs,  ou 
absoll.  Frâtër.  Cousin  germain.  Ët,  sï  non  ëssës  vïr 
mïhï,  frâtër  ërâs.  O.  (lier.  8,  28.  Id.  Met.  XIII,  31; 
Catul.  66,  22).  [|  Frâtrës  gëmïnï.  Deux  frères  ju¬ 
meaux,  qqf.  Castor  et  Pollux.  Voy.  Gemini.  ||  — 
Ætnœï ,  etc.  F.  Les  Cy clopes.  ||  Les  Titans  ou  les 
Géants.  Ët  cônjürâtôs  ccëlüm  rêscïndërë  frâtrës.  F 
||  Terme  d'affection:  ami.  Dâ  Trëbïô,  pône  âd  Trë- 
PÏüm  :  vïs  frâtër.  ,/.  (5,  135).  Frâtër,  pâtër,  âddë. 
Il  Sâlve,  ïnquït,  frâtër  Ph.  |]  En  partie.  Amant. 

îëc  tïbï  vïr  quôndâm,  nünc  frâtër.  Tib.  (III,  1,  -3. 
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Adde  Mart.  II,  4)  Voy.  Soror.  j|  En  pari,  de  deux 
choses  semblables.  Âdspïcïës  ïllïe  pôsïtôs  ëx  ôrdïnë 
frâtrës.  O.  (de  libris.  Sic  Mart.  XII,  3). 

7  Frâtërcùlô,  as,  ârë,  n.  Être  frère.  Tüm  pâ- 
pïllæ  prïraïtüs  Frâtërcülâbânt.  PL  (ap.  Fest.  in  v.  So- 
’oriare). 

Frâtërcülüs,  I,  m.  dimin.  de  Frater.  Ündë  fît  üt 
nàlïm  frâtërcülüs  ësse  Gïgântüm.  ./.  (4,  98). 

\  7  Frâtërnïtâs,  âtïs,  f.  Fraternité,  société  des  frères. 
lârtlnïânüm  süscïpit  frâtërnïtâs.  P.  Nol.  (21,  312). 

Frâtërnüs,  â,  üm.  Fraternel,  de  frère.  Frâtër- 
ïæquë  fïdëm  pâcïs  pëtïltquë  dëdltquë.  O.  Frâtërnâs 
âcïës.  St.  SYi\.  Gërmânüs.  ||  Par  ext.  Uni  par  le 
sang.  Âmplëxûs  frâtërnaquë  pëctorâ  jüngëns.  V.  Fl. 
(I,  163.  Ib.  178).  SYN.  Côgnatüs.  ||  En  parlant  d’a¬ 
nimaux.  Mœrëntem  âbjüngëns  frâtërnâ  morte  jü- 
vëncüm.  F. 

Frâtrïcïdâ,  æ,  m.  Fratricide.  Quïs  frâtrïcidâ,  quls 
përëmptôr  Invïdüs?  Prud.  (Ilarn.  prœf.  33). 

*{-  FraüdâssÔ ,  ïs ,  arch.  pour  Fraudavero.  (  PL 
Rud.  V,  2,  58). 

7  Fraüdâtîô,  ônïs,  f.  L’action  de  tromper,  trom¬ 
perie.  (Pl.  Àsin.  II,  1,  9.) 

Fraüdâtôr,  ôrïs,  m.  Trompeur,  fripon.  Ét  fraü- 
dâlôr  es,  ët  nëgôtïâtôr.  M.  (XI,  67).  Fraüdâtôr  hô- 
mïnëm  quüm  vôcât  sponsu  ïmprôbô.  Ph. 

Fraüdâtüs,  â,  üm.  Privé.  Nëc  cïbüs  Tstë  plâcët 
môrsü  fraüdâtüs  âcètï.  31.  (VII,  24).  Prïmâ  fraüdâtë 
jüvëntâ  O.  SYN.  Prïvâtüs,  ôrbüs,  ëxpërs. 

7  Fraüdïgër,  ërâ,  ërüm.  Décevant.  Fëmïnâ  frau¬ 
digeris  mîsërë  dëcëptâ  lôquëils.  Cypr.  (Genes.  114). 

Fraüdô,  âs,  ârë.  Ne  pas  donner  une  chose  due  ou 
promise,  frustrer,  priver.  Quëm  rëgno  Hësperïæ 
fraüdo  ët  fâtâlïbüs  ârvïs.  V.  Tü  püërôs  sômnô  frau¬ 
das.  O.  Ârlüs  ânknâ  fraüdârë  sëniiës.  Id.  Nüllô  fraü- 
dëmüs  sanguine  bëllüm.  L.  SYN.  Dëfraüdô ,  prlvô; 
adïmô,  spôlïô,  etc.  Voy.  Privo.  ||  —  gënïüm.  Re¬ 
trancher  sur  ses  plaisirs.  Nil  fraüdâns  gënïï  sïbï, 
vël  OUI.  Sid.  (23,  462).  Voy.  Defraudo,  Genius. 

Fraüdülëntïâ,  æ,  f.  Ruse.  îndüstrïâ ,  mâlïtïa  ët 
fraüdülëntïâ.  PL  ( Ps .  II,  1,  7.  Id.  3Iil.  II,  2,  34). 

Fraüdülcntüs,  â,  üm.  Perfide,  trompeur.  Cüm  pô- 
pülo  ët  dücë  fraüdülëntô.  II.  Èx  bonis  pëssümi  ët 
fraüdülêntïssümi.  PL  (  Capt .  II,  1,  44). 

Fraüs,  fraüdïs,  f.  Ruse,  fraude.  Jüdïcë  më,  fraüs 
ëst  côncëssa,  rëpëllërë  fraüdëm.  O.  Cœlî  dëcëptüs 
fraüdë  sërënï.  V.  ïgnëm  fraude  mâlâ  gëntïbüs  ïn- 
tülït.  II.  SYN.  Dôlüs,  âstüs,  ârtës,  etc.  Voy.  Dolus. 
||  Faute ,  crime.  Paüca  tâmën  sübërünt  prïscæ  vë- 
stïgïa  fraüdïs.  V.  Nëglïgïs  ïmmërïtïs  nôcïtürâm  Post¬ 
modo  të  nâtls  fraüdëm  cômmïttërë  ?  II.  (Cf.  Ulpian. 
Dig.  de  Ædil.  «  Capitalem  fraudem  admittere,  est 
tale  quid  admittere  propter  quod  capite  sit  punien¬ 
dum.  »  )  ||  Danger.  Tuo...  câpïtï  fraüdëm  capïtâlem 
hinc  crëâs.  PL  (Mil.  II,  3,  23).  Cæcôs  ïnstârë  tü- 
mùltüs  Sæpë  mônët,  fraûdëmque  ët  ôpërta  tümë- 
scërë  bëllâ.  V.  Scâtëntëm  Bëllüïs  pôntûrn  mëdïâsquë 
fraudés  Pâllüït  aüdâx.  II.  Voy  Insidiæ,  Periculum. 
||  Sïnë  fraüdë.  Sam  faire  ou  avoir  de  mal.  Nôdô 
côërcës  vlpërïnô  Bîstônïdüm  sïnë  fraüdë  crïnës.  II.  || 
Erreur.  ïn  ëâmdëm  fraüdëm ,  ëx  hâc  âtque  ëx  Ilia , 
încïdës.  Ter.(IIeaut.  III,  1,  33).  Nëc  tïbï  sït  fraüdï, 
quôd,  etc.  Lr.  (VI,  186).  Pëllïcëre  ïn  fraüdëm  rïdëD 
lïbüs  ündïs.  Id.  (V,  1003).  Voy.  Error.  |]  Terme  in¬ 
jurieux.  (Pl.  Ps.  I,  3,  130  ;  Ter.  lleaut.  V,  4,  10.) 

f  Fraüsüs,  â,  üm,  part,  de  l'inus.  Fraudeo,  es, 
ad.  Tromper .  Mëtüo  In  cômmünë,  në  quâm  fraü¬ 
dëm  fraüsü'  sït.  Pl.  (As.  II,  2,  20.  De  quo  Festus, 
et  Non.  2,  339). 

Frâxïnëüs,  et  qqf.  Frâxïnüs,  a,  üm.  De  frêne.  Frâ- 
xinëæquë  trâbës.  cünëîs  ët  fissile  robur.  v.  Frâxï- 


nëâm  mïsït  quôquë  vïribüs  hâstâm.  O.  Üt  quâtïlür 
tëpïdô  frâxïnâ  vlrgâ  nôtô.  Id. 

Frâxïnüs,  I,  f.  Frêne,  arbre.  Frâxïnüs  In  sïlvïs 
pülchërrïmà,  pïnüs  ïn  hôrtïs.  V.  |]  Javelot.  Non  strî- 
dülâ  frâxïnüs  ïrët.  CL  ïnfândôs  bëllï  pôtürâ  crüôrës 
Frâxïnüs.  St.  Voy.  Hasta. 

Frëgëllæ,  ârüm,  f.  pl.  Frégelles,  ville  des  Volsques. 
Ôbsëssæ  câmpô  squâlëntë  Frëgëllæ.  Sil. 

Frëmëbündüs,  a,  üm.  Comme  le  suiv.  Cürrü  frë* 
mëbündüs  âb  âltô  Dësïlït.  O.  Ât  grëgïs  ïllâpsü  frëmë- 
bündô  tërrïtüs.  Sil. 

Frëmëns,  tïs.  Frémissant,  lllë  frëmëntës  Âd  jüga 
côgït  ëquôs.  V.  Grâvïdam  împërïïs  bëllôquë  frëmën 
tëm  (Italiam).  Id.  Lüpôs  cïrcüm  stabüla  âltâ  frë 
mëntës.  O.  SYN.  Frëmëbündüs,  qqf.  frëndëns.  PPH. 
Âcërbâ ,  dira  ou  ïmmânë  frëmëns.  Frëmëns  ânïmïs. 

Frëmïtüs,  üs,  m.  Frémissement  d’hommes  ou  d’a¬ 
nimaux.  Àdvëntüsquë  vïrüm,  frëmïtüsque  ârdëscït 
ëquôrüm.  V.  Ét  râbïdï  frëmïtüs,  ët  mürmürâ  mâ- 
gnâ  mïnârüm.  Lr.  SYN.  Frëmôr.  ||  Murmure  d’ap¬ 
probation.  Tüm  plaüsü  frëmïtüquë  vïrüm  stüdïïsquë 
fâvëntüm  Cônsônât  ômnë  nëmüs.  V.  Clâmôre  êxcï- 
pïûnt  sôcïï,  frëmïtüquë  sëquüntür.  Id.  SYN.  Frëmôr, 
fâvôr,  mürmür.  EP.  Fâvëns,  sëcündüs,  lætüs.  Voy. 
Plaudo.  ||  En  gèn.  Bruit,  fracas.  Përfürït  âcrï  Cüm 
frënütü ,  sævïtquë  mïnâcï  mürmürô  pôntüs.  Lr.  (I, 
277).  Ët  frëmïtu  âssürgëns,  Bênâcë,  mârïnô.  F.  Non 
bëllâ  nôrât,  non  tübæ  frëmïtüs  trücës.  Sen.  Et  cœlï 
frëmïtüs.  St.  SYN.  Mürmür,  fragôr,  etc.  Voy.  Sonitus. 

Frëmô,  ïs,  üï,  ïtüm ,  ërë ,  n.  Frémir,  en  parlant 
des  hommes ,  des  animaux.  Frëmït  æquôrë  tôtô  ïn- 
sültâns  sônïpës.  V.  Frëmët  hôrrïdüs  ürë  crüëntô  (Fu¬ 
ror).  Id.  SYN.  InfrëmÔ,  frëndeô  ou  iréndô.  ||  En  parL 
du  murmure  d’une  assemblée.  Varié  super!  sërmône 
frëmëbânt.  O.  Lætïtïâquë  frëmünt,  ânïmüsque  âd 
sîdërâ  tôllünt.  V.  Cünctïquë  frëmëbânt  Cœ'ïcÔke  âs- 
sënsü  vârïô.  Id.  Mürmürë  mïxtô  Türbâ  frètent.  L. 
SYN.  Përstrëpô.  Voy.  Plaudo.  ||  En  gèn.  Faire  du 
bruit ,  retentir.  Vïcïnæquë  frëmünt  rîpæ  crëpïtântï- 
büs  ündïs.  V.  Mütâtï  trânsvërsa  frëmünt  (venti).  Id. 
Tôrrëntës  ïmmânë  frëmünt.  CL  Fëstïsquë  frëmünt 
ülülâtïbüs  âgrï.  O.  SYN.  InfrëmÔ,  mürmürô,  strëpô, 
strïdëô,  sônô.  PPH.  Frëmïtüm  dô.  Frëmïtü  rësônô, 
cônsônô,  cômplëôr.  Voy.  Sono.  ||  À  et.  Frëmô  ârma. 
Crier  aux  armes,  y  courir.  Frémît  arma  jüvëntüs. 
V.  Ârma  âmëns  frëmït.  Id.  J|  Crier ,  dire  ;  appeler. 
Ünôque  ômnës  ëâdem  ôrë  frëmëbânt.  V.  Bëllâ  ôrë 
frëmünt.  St.  SYN.  Clâmô.  ||  Avec  un  infin.  Sic  agï- 
târë  frëmëns  ôbsëssôs  ôtïâ.  Sil.  (XII,  689). 

Frëmôr,  ôrïs,  m.  Frémissement,  bruit.  Vârïüsquë 
per  ôrâ  cücürrït  Aüsônïdüm  türbâtâ  frëmôr.  V. 

Frënâtôr,  ôrïs,  m.  Celui  qui  guide  avec  le  frein, 
et  en  gèn.  ïgnïpëdüm  frënâtôr  ëquôrüm.  St.  Ingëntîs 
frënâtôr  Sârmata  côntl.  V.  Fl.  SYN.  Môdërâtôr. 

Frënâtüs,  à,  üm.  Qui  a  reçu  le  frein,  dompté - 
Frënâtïs  lücënt  ïn  ëquïs.  F.  Àcïës  frënâtæ.  Sil.  PHR. 
Bïjügïque  âd  frëna  lëônës.  F. 

Frëndëns ,  tïs.  Qui  grince  les  dents.  Ét  gravïtër 
frëndëns ,  sic  fâtïs  ôra  rësôlvït.  F.  Tümïdâ  frëndëns 
Mâvôrtïüs  Ira.  O.  SYN.  Infrendens,  frëmëns,  frë¬ 
mëbündüs.  PPH.  Dëntïbüs  ïnfrëndëns. 

Frëndeô,  ës,  ërë,  et  Frëndô,  ïs,  ërë,  n.  Grincer 
les  dents.  ïtâ  frëndëbât  dëntïbüs.  PL  (Capt.  IV,  4, 
5).  Âtque  Irrita  frëndït  ïnsürgëns.  St.  Suëtüs  ântrô 
büstüâlï  süb  catënîs  frëndërë.  Prud.  (Cath.  9,  52). 
Frëndërë  nôctës,  nüsëra  quâs  përpëssa  süm.  Pac. 
(apud  Non.  5,  103).  Qui  sânetum  ïn?,|  ïcïëns ,  quôd 
âdëssët,  frëndüït  ôrë.  Fort.  (V.  S.  M.  III,  226).  SYN. 
ïnfrëndëô.  PPII.  Dëntïbüs  frendëô,  ïnfrëndëô.  Dën- 
tës  ïn  dëntë  fâtïgô.  PUR.  Strïdëbünt  dëntïbüs  ôm¬ 
nës.  Carm.  Sibyl.  (apud  August.  C.  D.  18,  23).  Voy. 
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Frendens.  ||  f  arch.  Briser;  moudre.  Sâxô  frûgës 
frëndâs.  AU.  (ap ud  Non.  5,103).  Voy.  Fressus. 

Frënïgër,  â,  üm.  De  cavalerie.  Quîsnâm  frënïgëræ 
sïgnüm  dâre  dïgnïôr  âlæ?  Sil. 

FrënÔ,  âs,  àvï,  âtüm,  ârë.  Mettre  un  frein.  Môl- 
lïà  pürpurëïs  frënâbâs  ôrâ  capistris.  O.  Mëdëæ  vëllëm 
frënârë  drâcônës.  Id.  PPH.  Frënâ,  frënôs,  frënüm 
dô,  âddô,  ïnjïcïô ,  cônjïcïô.  Frënïs,  hâbënïs  flëctô , 
prëmô,  rëgô,  dômô,  ïrnpëdïô,  cômpëscô,  môdërôr, 
côhïbëô.  Frënïs  ôrâ,  colla  prëmô,  Üëctô,  tëmpërô, 
côntïnëô ,  coërcëô ,  tôrquëô.  Frënïs  ôrâ  dô.  Âd  frënâ 
côgô.  Frënâ  prëmûnt  (equos).  Frënâ  mânü  prëmô. 
Frënâ  (lüpôrüm)  côntôrquëô..  Mânïbüs  bâbënâs  mô- 
lïôr,  rëgô,  môdërôr.  Lôrâ  tënëô.  VERS.  Rïgïdïsquë 
dôcët  sërvïrë  lüpâtïs.  V.  Ëquô  tënërïs  læsïssë  lupâtîs 
Ôrâ.  St.  Ârdëntës  ët  ëquôs  âd  môliïâ  dücërë  frënâ. 
Manil.  Gâllïcâ  nëc  lüpâtïs  Tëmpërât  ôrâ  frënïs.  //. 
Nünc,  Phcëbë,  mïttë  cûrrüs  Nüllô  môrântë  frënô. 
Sen.  Voy.  Frenum.  |]  Au  fig.  Réprimer,  arrêter.  Ét 
glâcïë  cürsüs  frënârët  âquârüm.  V.  Frënâbât  côrdë 
dôlôrës.  Sil.  Âvïdâs  spës  frënârë.  Id.  Exïgüâ  quûm 
frënârët  mâtërïa  ïmpëtüm.  Ph.  SYN.  Côhïbëô,  côër- 
cëô,  cômprïmô,  cômpëscô,  etc.  Voy.  Cohibeo.  |]  Mo¬ 
dérer,  guider. _  Jüstïtïâquë  dëdït  gëntës  frënârë 
süpërbâs.  V.  Æmônïâm  prïmïs  Pëlïâs  frënâbât  àb 
ânnïs.  V.  Fl.  SYN.  Môdërôr,  rëgô,  JÛëctÔ ,  etc.  Voy. 
Moderor. 

Frëntânï,  m.  pl.  Peuple  des  bords  de  l'Adriati¬ 
que.  Mârrücïnâ  sïmûl  Frëntânïs  æmülâ  pübës.  Sil. 

Frënüm,  ï,  n.  ;  au  pl.  Frënï,  ôrüm,  m.,  ou  Frënâ, 
ôrüm,  n.  Frein,  mors.  Flëctïtïs  aüt  frënô  colla  fü- 
gâcïs  ëquï.  O.  Êt  stâbülô  frënôs  aüdïrë  sônântës.  V. 
Stât  sônïpës,  âc  frënâ  fërôx  spümântïâ  mândït.  Id. 
SYN.  Lüpâtâ,  hâbënæ,  lôrâ,  rëtïnâcülâ,  lüpï  (orum). 
EP.  Lâxüm,  ëffüsüm,  rëmïssüm,  lëntüm,  flüëns; 
ârctüm,  dürüm,  rïgïdüm,  vâlïdüm;  spümëüm,  hü- 
mëns,  spûmâns.  PPH.  Frënôrüm  hâbëmë.  Môdërâ- 
mën  ëquôrüm.  |]  Mettre  le  frein.  Voy.  Freno.  ||  Re¬ 
cevoir  le  frein ,  y  obéir.  Frënüm  âccïpïô,  rëcïpïô. 
Frënô  âssuëscô.  VERS.  Vërbërâ  lënta  pâti  ët  dürïs 
pârërë  lüpâtïs.  V.  Frënâ  jügô  côncôrdïâ  fërrë.  Id. 
Tëmpôrë  pârët  ëquüs  dürïs  ânïmôsüs  hâbënïs.  O. 
Àsper  ëquüs  dürïs  côntündïtür  ôrâ  lüpâtïs.  Tëmpôrë 
lëntâ  pâtï  frënâ  dôcëntür  ëquï.  Id.  Dôcëât  pârëntëm 
cürrërë  frënïs.  U.  Âtque  ïtâ  côëgït  frënôs  ïnvïtüm 
pâtï.  Ph.  ||  Ronger  le  frein.  Frënâ,  frënôs  mândô, 
môrdëô,  rëmürdëô,  vëxô;  ôrë  môrdëô;  dëntë  tërô. 
U^u  fig.  Frein.  Nï  frënüm  âccïpëre  ët  vïctï  pârërë 
fâtëntür  (Latini).  V.  Côntëmptï  rüpïstïs  frënâ  püdô- 
rïs.  Pp.  Hânc  fâs  ïmpërïï  frënâ  tënërë  dômüm.  O. 
Frënümquë  sôlvït  prïstïnüm  lïcëntïâ.  Ph.  Nëc  rëgï 
cürât  pâtïtürvë  frënôs.  Sen.  SYN.  Hâbënæ.  ||  Che¬ 
val  ou  cavalier.  Pôrtârümquë  môrâs  frënïs  âssültât 
ët  hâstïs.  Stat.  ||  Qqf.  Attache.  Sâxëâ  frënâ  rüünt. 
St.  ( Theb .  X,  880). 

Frëquëns,  tïs.  Fréquenté ,  peuplé.  Tütâ  frëquëns- 
quë  via  est.  O.  SYN.  Cëlëbër.  Voy.  ce  mot.  ||  Qui  a 
une  quantité  de,  abondant.  Sïlvâ  frëquëns  trâbïbüs. 
O.  Quïquë  frëquëns  hërbïs  (campus).  V.  Frëquëns 
pâlmæ.  St.  Voy.  Abundans.  ||  Nombreux.  Jâmquë 
frëquëns  ïërât  mtSfôâ  cônvïvâ  rëlïctâ.  O.  Tëlïsque 
frëquëntïbüs  ïnstànt.  V.  SYN.  Crëbër,  dënsüs,  mül- 
tüs,  plürïmüs  ,  nümërôsüs,  spïssüs.  ||  Assidu,  fré¬ 
quent.  Exêrcëtquë  frëquëns  tëllürëm.  Y.  Sëd  tôtô 
lëgôr  ôrbë  frëquëns,  ët  dïcïtür  :  hïc  ëst.  M.  (V,  13, 
3).  Mïh!  frëquëntem  ôpërâm  dëdïstïs.  Pl.  ( Cist .  I,  1, 
7)*  SYN.  Âssïdüüs,  crëbër,  qqf.  adv.  frëquëntër,  âs- 
sidüë,  crëbrô. 

Fréquenter,  adv.  Fréquemment,  souvent.  Hïc  gë- 
mïnï  cürrüs  nümerânt  ëlëphàntâ  frëquëntër.  M. 
(VIH,  65).  Mïssï  cëcïdêrë  frëquêntïüs  ïgnës.  O.  SYN. 
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Crëbrô,  sâipë,  âssïdüë,  vülgô,  ou  adj.  frëquëns. 
Voy.  Sæpe. 

Frëquëntïâ,  æ,  f.  Foule,  multitude ;  abondance. 
Sârmâtïcæ  major  Gëtïcæquë  frëquëntïâ  gëntïs.  O. 
Sprëvïssë  trâdünt  crïmïnüm  frëquëntïâm.  Prud. 
(Cath.  7,  29).  SYN.  Türbâ,  nümërüs ,  vis.  Voy. 
Turba. 

Frëquëntô,  âs,  âvï,  âtüm,  ârë.  Visiter  en  foule, 
fréquenter.  Mâtrüm  më  türbâ  frëquëntët.  O.  Tëm- 
plâ  frëquëntârï.  Id.  Ârâs  frëquëntâs.  Ph.  SYN.  Cë- 
lôbrô.  PPH.  Frëquëns  ïnvïsô,  âdëô,  pëtô,  vïsô.  ||  Ha¬ 
biter.  Quæ  bëllô  clârï  sëcrëtâ  frëquëntânt  (arva).  V. 
Nôstrâsquë  dômôs,  vëlüt  ântë,  frëquëntët.  O.  Voy. 
Habito.  ||  Faire  souvent,  réitérer.  Ütque  âgïlës  mo¬ 
tus  dëxtrâ  lævâquë  frëquëntânt.  Aus.  ( Mos .  225).  jj 
Répéter.  Hÿmën  clâmânt,  hÿmënæë  frëquëntânt.  O. 
SYN.  ltërô  ,  ïngëmïnô.  ||  Célébrer,  honorer.  Müsâ , 
quïbüs  nümërïs  hërôâs  ët  ârmâ  frëquëntâs.  Sulpitia 
(vs.  1).  Lücânï  prôprïüm  dïëm  frëquëntët.  St.  Ipsüm 
sëd  côlït,  ët  frëquëntat  ïpsüm  Ïmïs  âltïüs  ïnsïtüm 
mëdûllïs.  Id.  SYN.  Côlô,  cëlëbrô. 

Frëssüs,  â,  üm,  part.  p.  de  Frendeo.  Brisé,  broyé, 
en  parlant  des  légumes  secs.  Fârrïs  sëmôdïüs  fâbæ- 
quë  frëssæ.  M.  (IV,  46,  6.  Festus  :  «  Frendere  est 
frangere,  unde  est  faba  fressa.  ») 

Frëtüm,  ï,  n.  Détroit,  bras  de  mer.  Nâvïfrâgüm- 
quë  frëtüm,  gëmïnô  quôd  lïttôrë  prëssüm.  O.  Sëstôn 
Àbÿdënâ  sëpàrât  ürbë  frëtüm.  Id.  SYN.  Faücës. 
EP.  Ângüstüm,  ârctüm.  PHR.  Non  Àsïâm  brëvïôrïs 
âquæ  dîstërmïnât  üsquâm  Flüctüs  âb  Eürôpâ.  L.  || 
En  gén.  La  mer.  In  frëtâ  düm  flüvïï  cürrënt.  V. 
Tôllërë  seü  pônërë  vült  frëtâ.  B.  Jâmquë  frëtüm 
Mïnÿæ  Pâgâsëâ  püppë  secâbânt.  O.  Voy.  Mare.  ||  A- 
gitation,  chaleur.  Tüm  quïbüs  ætâtïs  frëtâ  prïmïtüs 
ïnsïnüântür.  Lr.  (IV,  1027).  Voy.  Æstus. 

1.  f  Frëtüs,  üs,  m.  arch.  pour  Fretum.  Dübïï 
fâvêntëm  për  frëtüm  ïntrôcürrïmüs.  JSœv.  (apud 
Non.  3,  92).  Ângüstôquë  frëiü  râpïdûm  mare  dïvï- 
dït  ündïs.  Lr.  (I,  718.  Quod  citât  Prise.  554.  Ite¬ 
rum  Lr.  VI,  364.  Cf.  Gell.  13,  19;  Charis.  103). 

2.  Frëtüs,  â,  um.  Qui  porte,  pourvu  de ;  qui 
s'appuie,  se  fie-,  ferrt  de.  Pôndëre  ënïm  frëtæ  pârtïm 
stânt.  Lr.  (VI,  1057,  nempe  res).  ïllâ  frëtüs  agît 
vëntôs  (virga).  V.  Frëtüsquë  jüvëntâ.  Frëtüs...  fïdï- 
büsquë  cânôrïs.  Id.  Mâlïtïâ  frëtüs  süâ.  Ter.  {Ph.  II, 
1,  43).  Dôtë  frëtæ.  Pl.  ( Men .  V,  2,  17).  SYN.  Instrü- 
ctüs ,  prædïtüs ,  nïxüs,  cônfïsüs,  fûltüs,  fërôx.  || 
Avec  l’infin .  Qui  se  flatte  de.  Tüm  pôntum  ërüm- 
përë  frëtæ  (naves).  St.  Frëtüs  dôctâs  ânteïrë  câ- 
nëndô  Âônïdâs.  Id.  SYN.  Cônfïsüs. 

Frïâtüs,  â,  üm.  Brisé,  concassé.  Scïlïcët  ët  glëbïs 
tërrârüm  sæpë  frïâtïs.  Lr.  (I,  886). 

Frïcæ ,  ârüm ,  f.  pl.  ( mot  sicilien).  Espèce  de 
piei're  volcanique.  Quïn  ïpsïs  quædâm  Sïcülï  côgnô- 
mïnâ  sâxïs  Impôsüëre  frïcâs.  C.  Sev.  ( Ætn .  526  ). 

Frïcâtüs,  â,  üm,  part.  p.  de  Frico.  Êrgô  lütüm 
prôdëst  mëmbrïs  âdhïbëre  frïcâtïs.  Sam.  (vs.  76). 
Voy.  Frictus. 

Frïcô,  âs,  ïcüï,  ïctüm  et  qqf.  ïcâiüm,  ïcârë.  Frot¬ 
ter.  Hïnc  ôlëô  côrpüsquë  frïcô  môllïquë  pâlâèstrâ. 
M.  (IV,  90).  Frïcât  ârborë  côstâs.  V.  Nâm,  mülôs 
quï  frïcâbât,  cônsül  fâctüs  ëst.  Poet.  (apud  Gell.  15, 
4).  SYN.  Dëstrïngô,  scâbô,  qqf.  üngô,  lïnô. 

Frïctüs,  â,  üm,  part.  p.  mixte  de  Frico  et  Fri¬ 
go.  ||  1.  Frotté.  Sï  prürït  frïctüs  ôcëllï  Àngülüs.  J. 
(6,  577).  SYN.  qqf.  Frïcâtüs.  ||  2.  Grillé,  rôti,  tor¬ 
réfié.  Nëc  sï  quïd  frïctï  cïcërïs  prôbât  ët  nücïs  ëm- 
ptôr.  H.  Trïtïcum  ët  frïctâs  nücës.  Pl.  (  Pœn .  I,  % 
113.  De  hoc  genere  crustulorum  cf.  Mart.  V,  79, 
21.  Iterum  Pl.  Bac.  IV,  5,  6,  frictum  cicer).  Voy, 
Frixus. 
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Frïctüs,  üs,  m.  Frottement,  friction.  Frïctüquë 
pâlmülârï  Mâdïdâ  rëtërgït  ôrâ.  Capel.  (VIII ,  p.  271. 
Male  vulgo,  detergit). 

f  Frïgdârïüs.  Voy.  Frigidarius. 

Frïgëdô,  ïuïs,  f.  Fraîcheur,  le  froid.  Àquïlônïam 
ïntüs  sërvâbât  frïgëdïnëm.  Varr.  (ap.  Non.  2,  544). 

-Frïgëfâctô,  as,  ârë.  Refroidir.  Ôs  câlët  tïbï  : 
nünc  Id  frïgëfâctâs.  Pl.  ( Rud .  V,  2,  39.  Id.  Pœn. 
III,  5,  15). 

Frlgëns,  tïs.  Froid.  Voy.  Frigidus.  ||  Glacé  par 
la  mort.  Côrpüsquë  lavant  frlgëntïs  et  üngünt.  V. 
ïnstërnït  tôtôs  frlgëntïbüs  ârtüs.  St.  Voy.  Mortuus. 
J|  Au  fig.  Frlgëns  türba  ânïmïs.  SU. 

FrïgëÔ,  ës,  (frïxl),  gërë,  n.  Être  froid,  avoir  froid. 
Quâmvïs  cærülëô  slccüs  Jôvë  frlgëât  æthër.  Corn. 
Sev.  (. Ætn .  331).  Tângë  :  si  non  tôtüs  frïgët,  me 
ënïcâ.  Ter.  ( Ph .  V,  8,  5).  SYN.  FrïgëscÔ,  âlgëô.  PPH. 
Frlgôrë  tôrpëô,  rïgëô,  prëmôr,  contrahor,  côrrïpïôr, 
tângôr,  përcütïôr,  âdstrïngôr,  pâllëô.  Frlgüs  sëntïô, 
patïôr.  Frlgüs  niëmbra,  corpus,  ârtüs  hâbët,  lædït, 
ürït,  âdürït.  Frlgüs  dücô,  côllïgô.  VERS.  Frlgôrïbüs 
prëmïmür.  O.  Frïgüsquë  përâmbülât  ârtüs.  Përmâ- 
nât  frlgüs  âd  ôssâ.  Cul  prôtïnüs  Intima  frlgüs  Ôssâ 
rëcëpërünt.  Id.  Në  bôrëæ  pënëtrâbïlë  frlgüs  âdürât. 
V.  Àh!  të  në  frïgôrâ  lædânt!  Id.  Mâtütinâ  pârüm 
caütôs  jâm  frïgôrâ  môrdënt.  II.  Neü  mâdïdôs  Intrët 
pënëtrâbïlë  frlgüs  ïn  ârtüs.  M.  |]  Au  fig.  Être  lan¬ 
guissant.  Frïgënt  ëfletæ  ïn  côrpôrë  vïrës.  V.  Sër- 
mônëm  quærërë  :  Übï  frïgët,  hüc  ëvâsït.  Ter.  (. Eun . 
III,  3,  10.  Ib.  iv,  5,  6).  Voy.  Langueo.  ||  Être  reçu 
froidement,  nêtre  plus  en  faveur.  Nïmïrum  hïce  hô- 
mïnës  frïgënt.  Ter.  (Eun.  II,  2,  37). 

Frïgërô,  âs ,  ârë.  Rafraîchir.  Quôs  süpër  ïrrïgât 
Frïgërâns  Âgânïppë.  Cat.  (61,  29). 

FrïgëscÔ,  ïs,  ërë,  n.  Se  refroidir.  Sübtüs  frïgëscït 
tërrâ  côïtquë.  Lr.  (V,  865).  Voy.  Frigeo.  ||  Au  fig. 
Pülsüs  âmôr,  sëgnïquë  jüvât  frïgëscërë  lüctü.  V.  Fl. 
||  Retirer  sa  faveur.  Vïdësïs  në  mâjôrüm  tïbï  fôrtë 
Lïmïnâ  frïgëscânt.  Pers.  (1,  108).  Voy.  Frigus. 

Frïgïdârïüs,  à,  üm.  Propre  à  rafraîchir.  ||  Frïg- 
dârïüm  ( sync .  de  Frigidarium),  ïï,  n.  Lieu  pour  ra¬ 
fraîchir,  glacière.  Sâllërë  mürænâs,  mërcem  ïn  frïg- 
dârïâ  fërrë.  Lucii,  (apud  Prise.  910). 

Frïgïdülüs,  â,  üm,  dimin.  de  Frigidus.  Un  peu 
froid.  Frïgïdülüs  üdü  sïngültüs  ôrë  cïëntëm.  Cat. 
(64,  130).  Frïgïdülâm  cïrcümdât  vëstë  püëllâm.  (Ci- 
ris,  251.) 

Frïgïdüs,  â,  üm.  Froid.  Frïgïdüs  ïn  prâtïs  cân- 
tândô  rümpïtür  ânguïs.  V.  Quôs  prôcül  â.  vôbïs 
frïgïdlrs  Istër  hâbët.  O.  Frïgïdïür  pôrro  ïn  pütëïs 
æstâtë  fît  hümôr.  Lr.  (VI,  842).  SYN.  Frïgëns,  gë- 
lïdüs,  âlgëns,  âlgïdüs.  PPH.  Frïgôrë  cünstrïctüs,  rï- 
gëns,  türpëns,  sëgnïs,  pïgër,  tâctüs,  përcüssüs,  rü- 
güsüs.  Câlürïs  ëgëns.  PUR.  ïgnâvï  plënïssïmâ  frïgôrïs. 
O.  Obsëssüm  glâcïâlï  frïgôrë  corpus.  Id.  Voy.  Fri¬ 
geo,  Frigus,  Gelatus.  ||  Frïgïdâ,  æ,  f.  (s.-ent.  aqua). 
Eau  froide,  fraîche.  Jâm  prïdem  ëcâstôr  frïgïdâ  non 
lâvï  màgë  lübêntër.  Pl.  (Most.  I,  3,  1).  Voy.  Caldus. 

||  Mourant,  mort.  Vôlvïtür  ïllë  vômëns  câlïdüm  dê 
pëctôrë  flümën  Frïgïdüs.  V.  Voy.  Mortuus.  ||  Frais. 
Gâbïüsquë  pëtünt  ët  frïgïdâ  rürâ.  II.  Ât  frïgïdâ 
Tëmpë  Non  âbsünt.  V.  SYN.  Gëlïdüs.  ||  Au  fig. 
Froid,  insensible.  Frïgïdïôr  glâcïë.  O.  Voy.  Durus. 

Il  Qui  glace.  Frïgïdüs  â  rüstrïs  mânât  për  cômpïtâ 
rümôr.  U.  Frïgïdüs  horror.  V.  Süccëssït  frïgïdâ  cü- 
râ.  Lr.  (IV,  1056).  ||  Qui  laisse  froid,  qui  ne  calme 
pas.  Frïgïdâ  cürârüm  fômëntâ  r&ïnquë'rë  pôssïs.  II. 
Sôlâtïâ  frïgïdâ  rëstânt.  O.  ||  Glacé,  faible,  languis¬ 
sant.  Sëd  frïgïdâ  bëllô  Dëxlërâ.  V.  SYN.  Frïgëns, 
■Snguëns,  ïnirs,  ëfletüs. 

Frïgïllâ.  Voy.  Fringilla. 


1.  f  Frïgô,  ïs,  ërë,  n.  Sauter  avec  bruit.  Ôccür- 
rït  nëpüs  Püsïllüs,  nëptïs  pôrrô  dë  lëctô  frïgït.  Afran. 
(apud  Non.  4,  200,  qui  habet  :  «  Frigit,  prima  cor¬ 
repta,  significat,  etc.  ») 

2.  Frïgô,  ïs,  xï,  ctüm  ou  xüm,  gërë.  Rôtir  des 
légumes  secs.  ïnfïântës  cürpôrâ  frïgô  fâbâs.  O.  Voy. 
Frictus. 

f  Frïgülô,  âs,  ârë,  n.  Crier  comme  le  geai.  Grâ- 
cülüs  ât  frïgülât.  (Auct.  Phil.  28.) 

Frïgültïô.  Voy.  Frigutio. 

Frïgüs,  ôrïs,  n.  Froid.  Âcrïôr,  aüt  bôrëæ  pënë¬ 
trâbïlë  frïgüs  âdürât.  V.  Âh  !  të  në  frïgôrâ  lædânt  ! 
Id.  Frïgôrïs  âspërïtâs.  O.  EP.  Bôrëâlë,  hïëmâlë.  brü- 
mâlô,  gëlïdüm,  grâcïâlë,  rïgïdüm,  âcrë,  âcütüm, 
ïmmïtë,  dürüm,  pënëtrâbïlë,  ïnïquüm,  mâlïgnüm, 
côntràctüm,  ïmmôdïcüm.  PPH.  Frïgôrïs  âspërïtâs 
ou  vïs.  j|  Gelée.  Ter  frïgôrë  cônstïtït  Istër.  O.  SYN. 
Gëlü.  Voy.  ce  mot.  ||  L’hiver.  Frlgôrïbüs  pârto  âgrï- 
côlæ  plërümquë  früüntür.  V.  Lâc  mïnï  non  æstâtë 
nôvüm,  non  frïgôrë  dëfït.  Voy.  Hiems.  ||  Froid  de 
la  mort.  ïngëntës  ânïmôs  ëxtrëmô  frïgôrë  lâbï  Sën- 
sït.  St.  Voy.  Mors.  |]  Froid  de  la  ci'ainte.  Éxtëmplo 
Ænëæ  sôlvüntür  frïgôrë  mëmbrâ.  V.  Âdstrïctüm  gë- 
lïdü  frïgôrë  pëctüs  ërât.  O.  Voy.  Horror.  |]  Frisson, 
fièvre.  Ât  sï  cündôJüït  tëntâtüm  frïgôrë  côrpüs.  II. 
Voy.  Febris.  J]  Frais,  fraîcheur  Frïgüs  câptâbïs 
ôpâcüm.  Y.  ümbrâs  ët  frïgôrâ  câptânt.  Id.  Tü  frï¬ 
güs  âmâbïlë  Fëssïs  vômërë  taürïs  Præbës.  II.  SYN. 
Umbrâ,  ümbrâcülâ.  EP.  Grâtüm,  âmœnüm,  jücün- 
düm,  vërnüm.  Voy.  Umbraculum.  |]  Au  fig.  Glace 
Sïc  ânïmüm  lëntô  cürârüm  frïgôrë  lædït.  O.  ||  Re¬ 
froidissement  (entre  amis).  Mâjôrüm  në  quïs  âmïcü 
Frïgôrë  të  fërïât.  II.  Voy.  Frigesco. 

Frïgûtïô,  Frïgüttïô,  Frïngüttïô,  Frïgültïô  ou  Frïn- 
gültïô,  ïs,  ïrë,  n.  Crier  comme  le  pinson.  (Cf.  F  est.; 
Varr.  L.  L.  7,  104.)  ||  Parler  par  mots  saccadés. 
Hæc  ânüs  âdmôdüm  Frigüttït  :  nïmïrüm  së  saücïâ- 
vït  flore  Lïbërï.  Enn.  (apud  Fulgent.,  qui  vertit, 
subtiliter  adgarrire.  Cf.  Fronton,  de  Eloq.  p.  229  : 
«  Hoc  indicat  loqui  te,  quam  eloqui,  malle  ;  mur¬ 
murare  potius  et  friguttire,  quam  clangere.  »). 
j|  Sauter  avec  bruit.  Nâm  quïd  frïgüttïs?  Pl.  (Cas. 
II,  3,  49,  sic  interpretante  Non.  4,  200). 

Frïngïllâ  et  Frïnguïllâ,  æ,  f.  Pinson,  oiseau.  Nünc 
stürnôs  ïnôpës  frïnguïllârümquë  quërëlâs.  M.  (IX, 
55,  7).  Sï  mâtütïnô  frïnguïllâ  rësültât  àb  ôrë.  Avien. 
(Progn.  435). 

FrïngütïÔ.  Voy.  Frigutio. 

Frïô,  âs,  ârë.  Briser,  concasser.  Voy.  Friatus. 

Frïsônës,  üm,  m.  pl.  Les  Frisons,  peuple  de  la 
Germanie  du  Nord.  Tërrôr  ët  ëxtrëmïs  Frïsônibüs 
âtquë  Süëvïs.  Fort.  (IX,  1,  75). 

Frïtïllüs,  ï,  m.  Cornet  pour  jouer  aux  dés.  NÔC 
tïinët  ædïlëm  môtô  spëctârë  frïtïllô.  M.  (XIV,  1 .  Id. 
IV,  14).  Pârvôque  ëâdëm  môvët  ârmâ  frïtïllô.  J. 
(14,  5).  SYN.  Pÿrgüs. 

Frïtïnnïô,  ïs,  ïrë,  n.  Chanter  comme  les  hiron¬ 
delles  ;  faire  entendre  un  cri  analogue.  Et  püllôs 
pëpërït  frïtïnnïëntës.  Varr.  (apud  Non.  1,  21).  Et 
cücülï  cücülânt,  ët  raücâ  cïcâdâ  frïtïnnït.  (Auct. 
Phil.  35.)  Sïc  dülcï  Mârcüs  qui  nünc  sërmônë  fri¬ 
tinnit.  ( Anthol .  I,  p.  603.) 

Frïvôlüs,  â,  üm.  Frivole,  vain.  Übï  vânüs  ënïmüs, 
aürâ  câptüs  frïvôlâ.  Ph.  Quâprôptër  aüfër  frïvôlam 
ïnsôlëntïâm.  Id.  Nïmïrüm  vâcüæ  crëdentür  frïvôlâ 
fâmæ.  Prud.  (Psych.  231).  Voy.  Vanus.  |]  Subst. 
n.  pl.  Vaisselle  de  peu  de  valeur.  Jâm  frïvôlâ  trans¬ 
fert  Ücâlëgôn.  J.  (3,  *98.  Id.  5,  58.  Cf.  Suet.  Cal. 
39;  Sen.  Tranq.  1,  et  F  est.). 

Frïxï,  parf.  mixte  de  Frigeo  et  Frigo.  (Cf.  Charis. 
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21  S;  Diom.  366  et  369*;  Prise.  369  et  870;  Phoc. 
p.  1720;  Macrob.  de  Perfecto.) 

T  Frlxiirâ,  æ,  f.  Poêle  à  frire.  Frïxüræ,  cücü- 
mæ,  scâfâ,  pâtëllâ,  tripes.  Fort.  (VI,  10,  14). 

Frïxüs,  a,  üm,  part.  p.  de  Frigo.  Grillé.  Est  qui 
prævâlïdüm  frlxô  sâlë  mïscët  âcëtüm.  Ser.  Sam. 
vs.  501.  Sic  Cato  et  Pallad.  Sed  var.  lect.  frictus). 
|  En  pari,  des  chairs.  Sârtàgô  frixüin  tôrrûlssêt  pü- 
lërëm.  Prud.  [Péri.  10,  759.  Macrob.  de  Perfecto: 
■<  Frigo,  frixi  ;  unde  frixus,  frixorium).  Voy.  Fri- 
ïtus. 

Frondator ,  ôrïs ,  m.  Elagueur.  Illnc  âltâ  sfib 
;üpë  canet  frondator  âd  aürâs.  V.  Fâlcë  data,  fron¬ 
dator  ërâl,  vltlsquë  pütâtôr.  O.  SYN.  Pütâtôr. 

Frôndëns,  lis.  Couvert  de  feuilles.  Bâccüs  sêmpër 
frôndëntïs  âcânthï.  V.  Hôspïtïïs  tënëât  frôndëntïbüs 
ârbôs.  Id.  SYN.  Cômâns.  Voy.  Frondeus. 

Frôndëô,  ës,  ërë,  n.  Être  couvert  de  feuilles.  Dï- 
câs  âddüctüm  prôpïüs  frôndërë  Târëntüm.  II.  Quæ 
quâmvïs  arbore  mû  lia  Frôndëât.  L.  SYN.  Frôndëscô, 
qqf.  lüxürïÔ.  PPH.  Frôndë,  frôndïbüs,  fôlïïs  îndüôr, 
tëgôr,  vëstïôr,  ôpërïôr,  vïrëô,  pübëscô.  Frôndës 
fündo,  dllFundô,  spârgô,  ëxplïcô,  gërô,  mîttô,  pôr- 
rïgô.  Râmïs  frôndëntïbüs  tëgôr.  VERS.  Sïlvâ  comas 
tôllït.  O.  Përpëtuôs  gërë  frôndïs  hônôrës.  In  pâtülâs 
lüxurïârë  comas.  Id.  Lüxürïâ  fôlïôrum  ëxübërât 
ùmbrâ.  V.  RIdët  âgër,  vëstltur  humus,  vëstitur  ët 
ârbôs.  M.  Nünc  cfinctâ  vêrnâns  frôndïbüs  ânnüls 
Crinitur  ârbôs.  St. 

Frôndëscô,  ïs.  ërë,  n.  Se  couvrir  de  feuilles.  Nëc 
prôrsum  ârbôrïbüs  sümmôs  frôndëscërë  râmôs.  Lr. 
(I,  1092.  Aliter  frundesccre).  Simili  frôndësclt  virgâ 
mëtàllô.  V.  Voy .  Frondeo. 

Frôndëüs,  Frôndôsüs,  et  Frôndïfër,  â,  üm.  De 
feuillage  ;  couvert  de  feuilles,  feuillu.  Àquâs  dülcës 
ët  frôndëâ  sëmpër  Tëctâ  pëtûnt.  V.  Sünt  quïbüs  ë 
râmls  frôndëâ  facta  casa  est.  O.  Sëmïpütâtâ  tïbl 
frôndôsâ  vïtïs  ïn  ülmô.  V.  Æstâs  frôndôsâ.  Id.  Frôn- 
dïfërâsquë  domôs  âvïüm,  câmpôsquë  vïrëntës.  Lr. 
(I,  18).  Frôndïfërâ  sânetæ  nëmôrâ  Câstâlïæ  pëtëns. 
Sen.  (OEd.  276).  SYN.  Frôndëns,  ümbrôsüs,  patu¬ 
lus,  dënsüs.  PP1I.  Frôndë,  frôndïbüs,  fôlïïs  cômâns, 
ôpërtüs,  ôpâcüs,  têctüs,  ïndûtüs,  vïrëns,  lüxürïâns, 
dënsüs,  lætüs.  Cômls  lüxürïâns. 

Frôndïcomüs,  â,  üm.  Couvert  de  feuilles,  feuillu. 
Frôndïcômïs  hâibïtârë  lôcïs.  Prud.  ( Cath .  3,  102). 
Frôndïcômâm  sôbôlëm  môrsü  dëpâscôr  ârnârô.  Sym- 
pos.  ( Ænig .  60). 

Frôndïfër.  Voy.  Frondeus. 

•j-  Frôndïflüüs,  â,  üm.  Qui  fait  tomber  les  feuilles. 
Tû  frôndïüüæ  tëmpôrë  brümæ.  Boet.  (1,  5). 

Frôndôsüs.  Voy.  Frondeus. 

7  Frôndïs,  ïs,  f.  Comme  le  suiv.  Prôdëst  prætërëâ 
cüm  bâcchô  Përsïcâ  frôndïs.  Sam.  (vs.  572). 

1.  Frôns,  dïs,  f.  Feuillage.  Exstrüctôsquë  tôrôs 
ôbtëntü  frôndïs  ïnümbrânt.  V.  Sërâs  posült  quüm 
vïnëâ  frôndës.  Id.  SYN.  Fôlïa,  qqf.  coma,  par  ext. 
râmï.  EP.  Dënsâ,  ümbrôsâ,  pâtülâ,  ôpâcâ,  cômâns  ; 
vïrïdàns,  vïrïdïs,  vïrëns,  glaücâ  ;  môbïlïs,  trëmülâ, 
côrüscâ;  lætâ,  vërnâ,  mûllïs;  câdücâ,  dëcïdüâ.  PPH. 
Ârbôrëæ  cômæ.  Frôndïs  hônôs  ou  hônôrës.  Arbôrïs 
ou  sîlvârüm  hônôr,  hônôs,  dëcüs.  Nëmôrüm  cômæ. 
Ârbôrïs  ümbræ.  Frôndëntïâ  hôspïtïâ.  Voy.  Umbra¬ 
culum.  I)  Couronne  de  feuilles.  Môlllquë  flüëntem 
Frôndë  prëmlt  crlnëm  flngëns.  V.  Frôndïbüs  Âctïë- 
cïs  cômptôs  rëdïmltâ  câpïllôs.  O.  Voy.  Corona. 

2.  Frôns,  ôntïs,  f.  Front.  Et  mëdïâm  fërrô  gë- 
mïna  ïntër  côrnüâ  frôntëm  Dïvïdït.  V.  Taürïnæ  côr- 
nùâ frôntïs.  O.  SYN.  Qqf.  Câpüt.  Au  flg.  rùgnântïü  së- 

üm  Frôntïbüs  âdvërsïs  cômpônërë.  II.  ||  Visage.  Sëd 
frôns  lætâ  pârüin.  V.  Spêin  frônte  sërënât.  Ht-  Sôl- 


lïcïtam  ëxplïcüëre  frôntëm.  H.  Côntrâclæ  sërïa  frôn¬ 
tïs.  Id.  Nëc  tôrvâ  lëgë  frôntë,  sëd  remïssâ.  M.  SYN. 
Vültüs,  ôs,  facïës.  EP.  Lætâ,  rëmïssâ,  blândâ,  së- 
rëna  ;  tôrvâ,  sëvërâ,  côntrâctâ,  tëtrïcâ,  nübïlâ,  grâ- 
vïs,  ôbdüctâ ,  trlstïs.  Voy.  Vultus,  Supercilium. 
||  Front,  siège  de  la  pudeur.  Ët  câstïgâtæ  collecta 
môdëstïâ  frôntïs.  St.  Ët  frôntïs  tënëræ  cüpïs  vïdërï. 
31.  (  IV ,  6,  2  ).  Ëxclâmët  Mëlïcërtâ,  përlssë  Frôntëm 
de  rëbüs.  Pers.  (5,  103).  Ëjëetüm  sëmël  âttrltâ  dë 
frôntë  püdôrëm.  J.  (13,  242).  Voy.  Pudor.  ||  Face 
d’une  chose,  partie  antérieure.  Jünctlsquë  fërüntür 
Frôntïbüs  (naves).  V.  Frôntë  süb  âdvërsâ  scôpülls 
pëndëntïbüs  ântriïm.  Vël  scëna  fit  vërsïs  dïscëdât 
frôntïbüs.  Id.  Mïllë  pëdës  ïn  frôntë,  trëcëntôs  cïppüs 
ïn  âgrüm.  II.  ||  Â  frôntë.  Sur  la  face,  sur  le  devant. 
Â  frôntë  pôtëntës  Cœlïcôlæ  clârïquë  süôs  pôsüêrë 
pënâtës.  O.  |j  Les  deux  surfaces  extérieures  d'un 
manuscrit.  Âlque  ïntër  gëmïnâs  pïngàntür  cômüâ 
frôntës.  Tib.  (III,  1,  13).  Nëc  frâgïlï gëmïnæ  pôlïântür 
pümïcë  frôntës.  O.  Chârtæ  tïtülûm  dë  frôntë  rëvëllâs. 
Id.  Ët,  frôntïs  gëmïnô  dêcëns  hônôrë,  Pïctïs  lüxü- 
rïërïs  ümbïlïcïs.  31.  (III,  2).  Voy.  Cornu,  Umbili¬ 
cus.  ||  Apparence.  Dëcïpït  Frôns  prïmâ  mültôs. 
Ph.  SYN.  Spëcïës.  ||  In  frôntë.  Au  premier  coup 
d'œil.  Sëd  vïrës  lâtëânt,  nëc  sïs  ïn  frôntë  dïsërtüs.  O. 
||  f  arch.  m.  Frônte  hïlârô.  Cœcil.  (apud  Gell.  15, 
9.  Cf.  Non.  3,  89,  et  Fest.  in  v.  lieclo). 

Frôntïnüs,  ï,  m.  Frontin,  nom  d’homme.  Quæ  bïs 
Frôntïnô  cônsülë  plënâ  füït.  31.  (X,  48,  20). 

Frôntô,  ônïs,  m.  Fronton,  nom  d’homme.  Frôn- 
tônïs  plâtânï  eônvülsâquë  mârmôra  clamant.  J.  (1, 
12).  Clârüm  mïlïtïæ  Frôntô  tôgæquë  dëcüs.  31.  (I, 
56).  ||  Nom  d’un  saint.  Quâlë  Frôntônïs  füërït  tru- 
pæüm.  Prud.  (Péri.  4,  154). 

f  Frôs,  arch.  Pour  Frons  1.  (Cf.  Charis.  105.) 

•j*  Früctëscô,  ïs,  ërë,  n.  Fructifer.  Quàs  (terras) 
vârïô  râptïm  jùssâs  früclëscërë  fëtû.  Victor  ( Gen . 
I,  85). 

f  Früctï,  ancien  gén.  de  Fructus.  Nünc  ëxâcta 
æi.âte,  hôc  früctï  prô  lâbôre  âb  ëïs  fërô.  Ter.  (Ad. 
V,  4,  16).  Lâbôr  môlëslüs  ïstë,  frücli  est  ôptïmï. 
Aus.  (Sept.  Sap.  Chil.  10.  Cf.  Non.  8,  62;  Charis 
105). 

Früctïfër,  ërâ,  ërüm.  Qui  porte  des  fruits.  Nos 
quôquô  früctïfëræ,  sï  nüx  modo  j)ônôr  ïn  ïllïs.  (Ou. 
Nue.  19.  Alii  leg.  frugiferœ.)  Voy.  Pomifer. 

f  Früctïfïcô,  âs,  ârë.  Produire  du  fruit.  Laürüs 
früctïfïcât,  vïcïnâquë  nâscïtür  ârbôs.  Calp.  (4,  91). 

Früctüôsüs,  â,  üm.  Abondant  en  fruits,  fruitier. 
Quôd  quôndâm  l>ënë  früctüôsâ  mâlïs.  (Anthol.  II, 
p.  530.)  Voy.  Pomifer.  ||  Au  fig.  Qui  rapporte.  Sâ- 
türnâlïâ  früctüôsïôrâ  Ânnïs  non  hâbüït  dëcëm.  31. 
(IV,  46).  ||  Subst.  m.  Nom  d’un  martyr  de  Tarra- 
gone.  Fëlïx  Tàrrâcô,  Früctüôsë,  vëstrïs.  Prud.  (Péri. 
6,  1.  Ib.  4,  23). 

f  Früctüs,  â,  üm,  ancien  part,  de  Fruor.  Sïn  ëa, 
quæ  früctüs  cümque  ës,  përïërë  prôfusâ.  Lr.  (III,  953). 

Früctüs,  fis,  m.  Fruit.  Âgrïcôlæ,  früctüsquë  fërôs 
môllïtë  côlëndô.  V.  Tërrâquë  dë  früctü,  quâm  sït 
âmârâ,  dôcët.  O.  SYN.  Pômâ  (n.  pl.  ),  qqf.  fëtüs, 
frügës.  EP.  Ânnüüs,  mâtûrüs,  lënër,  dülcïs,  suâvïs, 
grâtüs  ;  crüdüs,  âcërbus;  lætüs,  übër.  PPH.  Arbô* 
rëï  fëtüs.  Ârbôrïs  ôpës.  Dôna  aütünmï.  VERS.  Nëc 
füït  ârborëï  stüdïôsïôr  altéra  fëtüs.  O.  ||  Abondance 
de  fruits.  Voy.  Pomifer.  ||  Qqf.  Vendange.  Mâssïcï 
môntïs  übërrümôs  quâttüôr  Früctüs  ëbïbërë.  Pl.  (Ps. 
V,  2,  10).  ||  Production  des  hommes  et  des  animaux. 
Quâprôptër  âpïbüs  früctüm  rëstïtiiô  süüm.  Ph.  SYN. 
Fëtüs,  ôpüs.  ||  Revenus.  Früctïbüs  Âgrïppà  Sïcüiï^ 
quôs  côllïgïs.  II.  Voy.-  Reditus.  |j  Au  fig.  Fruit,  a- 
varuage,  profit  Plüs  haürïre  màlï,  quam  ëx  rë  dë- 
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cêrpërë  früctüs.  //.  Früctüs  amïcïtïæ  mâgnæ  cïbus 
est.  J.  (5,  14).  Nëc  tâmën  ëxplëmûr  vital  früctï- 
büs  ünquâm.  Lr.  (III,  1020).  SYN.  Gômmôdüm,  lü- 
crüm,  ûtïlïtâs,  quæslüs.  [|  Qqf.  Usufruit.  (PL  Cas. 
IV,  4,  16.) 

Früëndüs,  â,  üm,  arch.  Dont  on  doit  jouir.  Sër- 
vëtür  fâcïës  Ista  früëndâ  mïhï.  O.  (lier.  20,  19).  Nil 
datür  în  corpus,  pr;ï;tër  sïmülâcra,  früëndüm.  Lr. 
(IV,  1094).  Vël  rë,  vël  spë  mïhï  pôrgë  früëndüm. 
Aîts.  ( Idyl .  4,  37).  Hünc  nôvüm  nôstræ  tïtülüm 
früëndüm  Cæsâraügüstæ  dëdït.  Prud.  (Péri.  4, 141). 

Frügâlïôr,  üs,  ürïs,  compar,  de  l’inus.  Frugalis. 
(Au  positif,  on  se  sert  de  Frugi.)  Sobre,  tempérant, 
frugal.  Ventre  nïhll  nôvï  frügâlïüs.  J.  (5,  6).  Lit  frü¬ 
gâlïôr  sïm  quâm  volt.  Ter.  (Ueaut.  IV,  3,  3).  SYN. 
FrügT,  sôbrïüs,  pârcüs,  âbstïnëns,  tëmpërâns,  mô- 
dërâtüs.  PPII.  Pârvô,  ëxïgüô  âssuëtüs,  côntëntüs, 
bëâtüs.  Tenu!  vïctû  côntëntüs.  Gëns  vïctû  fâcïlïs, 
cïbï  pârcâ.  VERS.  Ipsë  dapës  môdïcâs  êt  sôbrïâ  pô- 
cülâ  trâdït.  Stat. 

Frügâlïtâs,  âlïs,  f.  Frugalité,  tempérance.  Frü- 
gâlïtâs  mïsërïa  ëst  rümûrïs  boni.  P.  Syr.  Prïüs  mô- 
rës  Frûgâlïtâtls  lëgë  pôlïât  ëxâctâ.  Pctr.  (Sat.  5). 
SYN.  Àbstïnëntïâ,  tëmpërântïâ,  qqf.  sôbrïëtâs.  PPH. 
Vïctüs  pârcüs,  tënüïs,  frügï.  Cïbüs  tënüïs,  môdïcüs. 
Mënsâ  pârcâ,  nëglëctâ.  Uâpës  ëxïgüæ,  inôdïcæ.  VERS. 
VIvïtür  ëxïgüô  bëne.  Cl.  Vïvïtür  pârvô  bënë.  II.  Quæ 
vïrtüs  ët  quanta  boni  sït  vlvërë  pârvô.  Âccïpë  nünc, 
vïctüs  tënüïs  quæ  quântaque  sëcüm  Âlïërât.  Dâpës 
ïnëmptâs  âppârët.  fd.  Dapïbüs  mënsâs  ônërâbât  ïnëm- 
ptls.  V.  Dônât  ïnëmptâs  Terra  dapës.  Cl.  Pârcâ  vï- 
rës  ârcêssërë  mënsâ.  Sil.  Quüm  vïrës  pârcô  vïctû 
sômnôquë  rëdücünt.  Id. 

Frügâlïtër.  Frugalement.  Quüm  me  hôrtârëtür, 
pârcë,  frügâlïtër,  âtquë  (  viverem).  II.  Sïn  aütêm 
frügi  ëst,  ëvënïünt  frügâlïtër.  PL  (Pers.  IV,  1 ,  6). 
SYN.  Pârcë. 

Frügës,  üm ,  f.  pi.  Biens  de  la  terre,  grains,  ré¬ 
colte.  Êt  mëdïô  tôstâs  æstü  tërït  ârëâ  frügës.  V.  Nô- 
cënt  ët  frügïbüs  ümbræ.  Id.  SYN.  Sëgës,  mëssïs, 
cërës,  frümëntüm.  PPII.  Frügïpârï  fëtüs.  Lr.  Cërërïs 
frügës.  Cërërïs  ou  Cërëâlïâ  dônâ.  Frügüm  münüs, 
münërâ.  Voy.  Seges,  Fertilis.  ||  —  sâlsæ.  Gâteau 
pour  les  sacrifices.  Ët  sâlsæ  frügës,  ët  cïrcüm  tëm- 
pôrâ  vïttæ.  V.  Voy.  Mola.  [|  Au  sing.  Frügïs  ( génit .), 
frügï,  frügëm,  frügë,  de  l’inus.  Frux.  Même  sens  ; 
et  au  fig.  Fruit,  avantage  ;  honnêteté.  Prôvïsæ  frügïs 
ïn  ânnüm  Côpïâ.  H.  Cëntürïæ  sënïôrum  âgïtânt  ëx- 
përtïâ  frügïs.  SI  türë  plâcârïs  et  hôrnâ  Frügë  Lârës. 
Id.  Quïn  eüm  rëstïtüls  ?  quïn  âd  frügëm  côrrïgïs  ? 
PL  (Trin.  1,  2,  81).  ||  Frügï,  dat.  employé  comme 
adj  indécl.  Frugal,  tempérant,  ménager  ;  honnête, 
vertueux.  Pârcïüs  hïc  vïvït  ?  frügï  dïcâtür.  II.  Cœ- 
nülâ  frügi.  J.  (3,  167).  Ât  âltërâm  lânïfïcâm,  frügi 
ët  rüstïcâm.  Ph.  Përdücï  pôtërlt  tâm  frügï  tâmquë 
püdïcâ  ?  II.  Bônam  hërclë  te  ët  frügi  ârbïtrôr.  PL 
(Mere.  III,  1,  23J.  Voy.  Frugalior,  Honestus,  Castus. 
| ^Auflg.  Fruit.  Implëndüs  sïbï  quïsquë  bonis  ëst  âr- 
tibüs:  ïllæ  Süntânïmï  frügës.  Corn.  Sev.  (Ætn.  271). 
Insërïs  aürës  Frügë  Clëânthëâ.  Pers.  (3,  63). 

F  Frügëscô ,  ïs,  ërë,  n.  Porter  des  moissons.  Stë- 
rïlës  frügëscërë  rârïüs  âgrôs.  Prud.  (Sym.  II,  913). 

Frügïfër,  ërâ,  ërüm.  Qui  porte  des  grains.  Quâlïs 
frügïfërô  quërcüs  süblîmïs  ïn  âgrô.  L.  Frügïfërâs 
mëssës  àlïmëntâquë  mïtïâ  rëddânt.  O.  Âttônïtüsquë 
lëgïs  tërrâï  frügïfërâï.  31.  (XI,  91).  Voy.  Fertilis.  || 
Qui  féconde.  Nos  quôquë  frügïfërüm  sëntïmüs,  ïnü- 
tïlïs  bërbâ,  Nümën.  O.  SYN.  Fëcündüs. 

F  Frügïfërëns,  tïs,  arch.  Comme  Frugifer.  Quæ 
tërràs  frügïfërëntës  Côncëlëbrâs.  Lr.  (I,  3).. 

Frügïlëgüs,  a,  üm.  Qui  emporte  des  grains.  Hïc 


nos  frügïlëgüs  âdspëxïmüs  âgmïnë  lôngô  Fôrmïcâs.  O. 

F  Frügïparëns,  tïs,  et  Frügïpërüs ,  â,  üm.  Qui 
produit  des  grains.  Frügïpârënsquë  mânët.  Fort. 
(III,  13,  12).  Sïngülâ  frügïpârôs  âttôllünt  tëmpôrâ 
vültüs.  Avien.  ( Arat .  1054.  Et  Lucr.  VI,  1). 

F  Früïscôr,  ërïs.  Voy.  Fruniscor. 

Frümêntârïüs,  ïï,  m.  Marchand  de  blé.  Tëcum  àgô, 
quæ  arnica  ës  frümëntàrïïs.  PL  (Ps.  1,2,  54.  Adde 
Lucii,  apud  Non.  1 ,  66). 

Frümëntüm,  ï;  n.  Blé,  froment.  SI  quïs  âd  ïn- 
gëntëm  frümëntl  sëmpër  âcërvüm.  II.  SI  süpërânt 
fëtüs,  pârïtër  frümëntâ  sëquëntür.  V.  SYN.  Frügës, 
fâr,  trïtïcüm,  sëgës,  mëssïs,  cërës.  EP.  Lâclëns, 
crëscëns,  tënërüm  ;  grâvë,  mâtürürn,  flâvëns. 

F  Fründcsüs,  arch.  Comme  Frondosus.  (Enn.  apud 
Macr.  6,  2.) 

F  Frünïscôr,  ërïs,  nïtüs  süm,  nïseï,  et  Früïscôr, 
ïtüs  süm,  ïseï,  d.  arch.  Comme  Fruor.  Hïnc  tü,  nïsï 
mâlüm,  frünïscï  nïl  pôtès;  në  pôs'-iilës.  PL  (Rud. 
IV,  3, 73).  Quôd  mâgno  ôpërë  quæsïvërünt,  Id  frünïscï 
non  quëünt.  Nov.  (apud  Non.  2,  343.  Lucii,  ibid. 
Cf.  Gell.  17,  2,  et  Fest.). 

F  Früns,  ündïs,  arch.  Comme  Frons  1 .  (Cf.  Char 
ris.  105  ;  Prise.  554.) 

Früôr,  ërïs,  ïtüs  süm  (rare),  î,  d.  Jouir.  Nëc  früï- 
tür  sômnô,  vïgïlâcïbüs  ëxcïtâ  cürïs.  O.  Ët  lïcïtô 
tândëm  sërmônë  früüntür.  V.  Grâtôquë  früârïs  tëm- 
pôrë  râptïm.  II.  SYN.  Ütôr,  përfrüôr,  pôtïôr,  qqf. 
tënëô,  pôssïdëô,  hàbëô,  ôbtïnëô  ;  gaüdëô,  dëlëctôr. 
||  F  arch.  Avec  l’acc.  Nëc  cônslât  quid  primum  ôcü- 
lïs  mânïbûsquô  früântür.  Lr.  (IV,  1076.  Ib.  1094; 
Ter.  Ileaut.  Il,  4,  21).  Voy.  Fruendus. 

F  Früs,  fründïs,  f.  arch.  pour  Frons  1.  Aüt,  de 
irôndë  lôquëns,  cür  dïcït  :  pôpülëâ  früs  ?  Ans.  (Idyl- 
12,  Grammat.  19.  Cf.  Charis.  105). 

Früsïnô,  ônïs,  m.  Ville  des  Volsques.  (Juv.  3,  224; 
Sil.  XII,  532.) 

Früstâtïm ,  Früstïllâtïm  et  Früstülâtïm,  adv.  Par 
morceaux.  Früstâtïm  sïbï  quïsquë  râpït,  quôd  spàr- 
gât  ïn  aürâs.  Prud.  (  Psych.  722).  Te  üt  fôrmïcæ 
früstïllâtïm  dïfïerânt.  Pl.  (Cure.  IV,  4,  20).  Et  te 
ôbjëctës  früstülâtïm  pâssërïnüm  prândïüm.  Pompon. 
(ap.  Non.  2, 335.  Vulgo  frustatim,  claudicante  versu). 
SYN.  Mïnütâtïm. 

Früstrâ,  adv.  En  vain.  ïngëntem  âltërïûs  früstrâ 
spëctâbïs  âcërvüm.  V.  Èxülülât,  früstrâquë  lôquï  cô- 
nâtür.  O.  Bïs  tërque  ëxpërtüm  früstrâ.  //.  (Posterio¬ 
rem  perperam  corripuerunt  Prud.  Perist.  1  ,  13  ; 
Capel.  I,  p.  22.)  SYN.  Nêquïcquâm,  Tncâssüm,  ïnânë, 
ïnânïtër.  PPII.  Vânô  cônâmïiië.  Môlïnünë  câssô.  ïnânï 
cônâtü,  cônâmïnë,  nïsü,  stüdïô.  Sïne  ëffëctü.  ||  Faire 
en  vain.  Quïd  jüvât  ?  Quïd  prôdëst?  Quôrsüm,  Quô 
ou  Quïd...  ?  Opôrâm  pêrdô.  Cürâs  ïnânës  sümô,  ïm- 
pëndô.  Nügâs  âgô.  VERS.  Ôpëmquë  dëï  non  cassa 
ïn  vota  vôcâvït.  F.  Nëc  tanta  ïn  câssüm  vïrtüs  ëât. 
L.  Non  prôfëctürïs  lïttôra  bübüs  ârâs.  O.  Vêrbâ 
mïsër  früstrâ  non  prôfïcïëntïâ  përdô.  Id.  Südët  mül- 
tüm  früstrâquë  lâbûrët.  II.  ||  —  süm.  Être  trompé 
dans  son  attente  ;  être  inutile.  Nünc,  mülïër,  në  tü 
früstrâ  sïs.  PL  (Mere.  III,  1 ,  30.  Id.  Ps.  II,  3,  17  ; 
Pers.  I,  3,  60). 

Früstrâtïô,  ônïs,  f.  Tromperie,  piège.  Früstrâ- 
tïônëm  hôdïe  ïnjïcïâm  mâxümâm.  PL  (Amphit.  III, 
1 ,  15).  Ôptümâs  frustra tïônëc  dëdërïs  ïn  cômædïïs. 
Id.  (Most.  V,  2,  30). 

Früstrâtüs,  â,  üm,  part,  de  Frustror.  Qui  a  frus¬ 
tré,  trompé.  Nünquâm  früstrâtâ  vocâtüs  Hâstâ  mëôs. 
F.  ||  Pass.  Trompé,  vain.  Früstrâtæ  brëvïtâlô  mâ- 
nüs.  St.  (Th.  VI,  878).  Ât  quôdcümque  cadït  früs- 
trâlôpôndërë  fërrüm.  L.  (III,  581.  Et  Lucr.  IV,  97  i). 

F  Früstrâtüs,  üs,  m.  Comme  Frustratio.  Àlïâm 
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pôsthâc  ïnvënïtô  quâm  lu  hâbëâsfrüstrâtüï.  PL  (Men. 
IV,  3,  21). 

f  Frûstrô,  âs,  ârë,  arch.  Comme  Frustror.  Ëgë 
nië  früstrô.  Pl.  (Mil.  III,  3,  9).  Qui  vëntrëm  frus¬ 
trarunt  süüm.  Pompon,  (apud  Non.  7,  i I .  Cf.  Diom. 
395).  ||  Au  pass.  Être  frustré,  trompé.  Frûstrâmûr, 
ïrrïdëmür.  Laber,  (apud  Prise.  793).  Quid,  stôlïda, 
affectas  frûstrârï  pârtë  bônôrüm  ?  Alcim.  (II,  384-). 
Voy.  Frustratus. 

Frustror ,  ârïs,  âtüs  süm,  ârT,'a.  tromper  i at¬ 
tente ,  frustrer,  abuser.  încêptüs  clâmôr  früstrâtür 
hïântës.  F.  Ô  bônë,  në  tü  Früstrëre  :  ïnsânls  et  tü. 
H.  Âc  nos  ïn  fraüdem  ïndüïmüs,  frûstrâmûr  ët  îpsl 
Lr.  (IV,  818.  Add ePl.  Amph.  II,  2,  200  ;  Ter.  And 
II,  2,  37).  Voy.  Decipio.  I 

Früstûlëntûs ,  â,  üm.  Qui  contient  des  morceaux 
(de  viande,  etc.).  Vin’  âquâm  ?  SI  früstülënta  est. 
PL  (Cure.  II,  3,  34). 

Früstüm,  I,  n.  Morceau  (ordint.  de  choses  qui  se 
mangent).  Pars  ïn  früstâ  sécant ,  vërübüsquë  trë- 
mëntïâ  flgünt.  V.  Sëmësâquë  lârdï  Früstâ  dédît.  H 
Dât  ôssâ  dômïnüs,  früstâ  jâctât  fâmïlïâ.  Ph.  Nüdum 
ët  früstâ  rôgântëm.  J.  EP.  Pârvüm,  tënüë,  êxïlë, 
mïnütüm,  pârvülüm,  ëxïgüüm.  ||  Qqf.  en  gcn.  Mor¬ 
ceau.  Dîrïpït  aürï  Sôrdïdâ  früstâ  rüdïs.  Prud.  (Psych. 
600).  SYN.  Pârtïcülâ,  frâgmën.  ||  —  püërl.  Un  ex¬ 
trait  d’homme,  un  petit  bout  d'homme.  Lôquërë  tu 
ëlïâm,  früstüm  püërï?  PL  (Pois.  V,  2,  67). 

Frütëctüm  ou  Frütëtüm,  et  Frutïcëtüm,  i,  n.  Lieu 
planté  de  jeunes  arbres.  Rârâ  pruinosis  cânëbât  gëm- 
mâ  frütëctïs.  A  us.  (Idyl.  14,  13).  Non  pïgët  âttrltïs 
pëdïbüs  për  âcütâ  frutëctâ  îrë.  Prud.  (Psych.  444) 
Celer  âltô  iâtïtântëm  frütïcëto  ëxcïpëre  âprum.  //. 

Frütëx,  ïcïs,  vn.  Jeune  plant,  rejeton,  arbrisseau. 
Nëc  pârvï  frütïcës  ïrâm  mëtüërë  Tônântïs.  CL  HIs 
gënus  ômnë  Sllvârüm  frütïcümquë  vïrët.  V.  Vënâri 
âsëllô  comité  quüm  vëllët  lëô,  Côntëxït  ïllüm  frütlcë. 
Ph.  SYN.  Vîrgültüm,  gërmën,  ârbüstüm.  Voy.  ces 
mots.  ||  Am  fig.  Bûche,  souche,  imbécile.  Nëc  vë?f- 
sïmïlë  lôquërë,  nëcvërüm,  frütëx.  Pl.  (Most.  !.  i, 
12).  voy.  Slipes. 

Frütïcâns,  As.  Qui  pousse  des  rejetons.  Rürâ  mâ- 
gïs,  cêntüm  Cërërï  frûtïcàntïâ  cülmïs.  SU.  SYN.  Frü- 
tïcôsüs.  ||  Au  fig.  Qui  pousse.  Sëd  frütïcântë  pïlô 
nëglëcta  ët  squâlïdâ  crürâ.  J.  (9,  15). 

FrütïcÔ,  âs,  ârë.  n.  Pousser  des  rejetons.  Cerna 
ramôsis  pâhnâs  frütïcàrë  lâcërtïs.  Sidon.  (15,  29) 
SYN.  Püllülô.  l|  Au  fig.  Âdspïcïs  üt  frütïcât  lâtë  c&- 
püt?  Calp.  (6,  37,  de  cervo). 

Fruticosus,  â,  üm.  Qui  a  beaucoup  de  végétation 
IHc  frütïcôsâ  lëgëbânt  VImïnâ.  o.  Frütïcôsà  lïttôrâ 
id.  SYN.  Frütïcâns. 

f  Früx,  ügïs,  f.  arch.  SI  jâm  dâtâ  sït  früx.  Bnn. 
(apud  Prise.  724).  Voy.  Fruges. 

Fü.  Voy.  Phu. 

Füam,  âs,  ât,  subj.  prés,  de  l’ancien  verbe  Fuo 
(Diom.  575),  qui  s’est  fondu  avec  Sum.  Trôs  Rütü- 
lüsvë  füât,  nüllô  discrimine  hâbëbô.  V.  Pôl  mëtüC 
mâgë,  në  Phoenix  tuïs  fâctïs  füâm.  PL  [Bac.  1,2, 
48j.  Në,  câptâ  prædà,  câptï  prædônës  füânt.  Id.  (Ps. 
IV,  3,  12.  Adde  Ter.  Bec.  IV,  3,  4;  Lucr.  IV,  638, 
et  quæ  apud  Aon.  2,  330). 

Fücâtüs,  à,  üm.  Teint.  Vëllërâ _ hÿâlï  sâtürô 

fücâtâ  colore.  V.  PUR.  Lânâ  mëdïcâtâ  fücô.  B.  Pô- 
tantïà  vëllërâ  fücüm.  Id.  ||  Fardé,  en  parlant  du 
visage.  Côlôrquë  Stërcôrë  fücâtüs  crocodili.  B.  îm- 
môdicë  fôrmam  fücâtâ  nôcëntëm.  L.  PPH.  Cïrcüm- 
11  !â  fücô.  Lr.  Pïctâ  rübôrë  gënâs.  O.  Fücô  rübëns. 
id.  Voy.  Fucus  1.||Am  fig.  Orné,  fardé,  faux 
trompeur.  Quæ  belle  tàngërë  pôssunt  Aürës,  ët  lëoiî 


quæ  sünt  fücâtâ  sonore.  Lr.  (I,  646).  Fücâtï  sërmü* 
nïs  ôpëm  mëns  cônscïâ  laüdïs  Àbnüït.  CL  (28,  593). 

Fücïnüs,  I,  m.  Lac  Fucin,  en  Italie,  auj.  lac  Garda. 
Vïtrëâ  të  Fücïnüs  ündâ  (flevit).  V.  Fücïnüs,  ët  pïgrï 
tâcëântür  stâgnâ  Nërônïs.  M.  ( Spect .  28,  11). 

Fücô,  âs ,  âvî,  âtüm,  ârë.  Teindre.  Àlbâ  nëque 
Âssÿrïô  fücâtür  lânâ  vënënô.  V.  Cômpôsïta  ëst  âlïls 
fücândï  cürâ  côlons.  O.  SYN.  Tïngô,  Infïcïô,  medi¬ 
cor,  côlôrô.  PPH.  Fücô  tïngô,  pïngô,  lïnô,  Illïnô, 
ôblïnô,  côlôrô,  ôbdücô,  mëdïcôr.  Fücüm  Illïnô,  âd- 
spërgô,  îndücô.  Voy.  Tingo.  ||  Farder  le  visage 
Voy.  Fucus  1.  H  Am  fig.  Pârïtêrquë  fücâs  quæquë 
güstu  ïgnâvâ  sünt,  Ët  quæ  sâpôrë  trîstïâ.  Ams.  (Epist. 
15,  7). 

1.  Fücüs,  T,  m.  (  fvxoç).  Fucus,  plante  marine 
qui  fournissait  une  teinture  pourpre;  en  gén.  Tein¬ 
ture  rouge  ;  toute  espèce  de  teinture.  Tïnctâ  tëgït  rô- 
sëô  cônchÿlï  pürpürâ  fücô.  Cat.  (64,  49).  Nëc  të 
pürpürëô  vëlënt  vâccïnïâ  fücô.  O.  Quô  pretïôsâ  Tÿrôs 
rübëât,  quô  pürpürâ  fücô.  St.  Ân  si  cærülëô  quæ- 
dâm  süâ  tëmpôrâ  fücô  Tinxerit1?  Pp.  (II,  18,  31). 
SYN.  Mëdïcâmën,  vënënüm,  côlôr .  ||  Fard ;  toute 
substance  pour  se  peindre  le  visage.  Nüllôque  ïmï- 
tâbïlë  fücô  Nâtürâlë  dëcüs.  Ams.  SYN.  Mïnïüm,  pïg- 
mëntüm,  par  ext.  cërüssâ.  PUR.  Fücô  ôs,  ôrâ,  gë¬ 
nâs  ,  vültüm  pïngô ,  tïngô ,  mëdïcôr ,  côrrümpô. 
Pïgmëntïs  ôrâ  ëxcôlô,  âdôrnô.  VERS.  Fôrmôsâm  fâ- 
cïëm  nlgrô  mëdïcâmïnë  cëlâs.  M.  Lâtët  ôbiïtâ  crëtâ. 
Id.  Quïd  süccô  splëndëntë  gënâs  ôrnâssë  (prodest)? 
O.  Et  mëlïôr  vërô  quærïtür  ârtë  côlôr.  Süâ  cômpô- 
sïtls  lïnït  ôrâ  vënënïs.  Id.  ||  Au  fig.  Déguisement, 
dehors  trompeurs,  fausseté.  Përfüsâquë  glôrïâ  fücô.  O. 
Mërcëm  sïnë  fücïs  gëstât.  II.  Nëc  fücîs  üllüm  mân- 
tëlum  ôbvïam  ëst.  Pl.  ( Capt .  III,  3,  6).  ||  Propolis 
des  abeilles.  (  Virg.  G.  IV,  40.) 

2.  Fücüs,  ï,  m.  Bourdon,  guêpe.  ïmmünîsquë  së- 
dëns  âlïëna  âd  pâbülâ  fücüs.  V.  (Id.  G.  IV,  168). 
At.  füei  ïnërtës  ëssë  dïcëbânt  süôs.  Ph.  SYN.  Vëspâ. 
EP.  lnërs,  sëgnïs,  pïgër,  ïgnâvüs. 

Füërâm,  Füërô,  de  Sum. 

Füfletïüs,  ïï,  m.  Nom  d’homme.  (Anthol.  II  ; 
p.  34.^  |1  Mëttüs  Füfl'ëtïüs  ou  Süffëtïüs.  Voy.  Mettus. 

Füfulïüs ,  ïl ,  m.  Nom  d’homme.  Füfïdïüs  vàppæ 
fâmâm  tïmët.  U. 

Füfïüs,  ïï,  **.  Nom  d’homme.  Quâm  Füfïüs  ëbrïüs, 
ôlïm.  B. 

Fügâ,  æ,  ).  Fuite.  NI  fügâ  sübsïdïô  sübëât  :  fügït 
ûcïôr  eürô.  V.  Ët  nüdânt  nünc  tërgâ  fügâ.  Id.  EP. 
Occültâ,  sëcrëtâ,  têcta,  sôllïcïtâ,  pâvïdâ,  tïmïdâ, 
fœdâ,  türpïs,  ïnhonëstâ,  præcëps,  râpïdâ,  lëvïs,  cë- 
lërïs,  cïtâ.  Voy.  Fugio.  j|  En  partie.  Fuite  d’es¬ 
clave.  Dëtrîmëntâ,  fügâs  sërvôrum  ,  Incëndïâ  ridët. 
B.  Dëlëtürâ  quïdëm  front!  dâtâ  signa  fügârüm.  Col. 
(X,  125).  Voy.  Fugitivus.  ||  Course.  Hârpàlÿcë,  vô- 
lücrëmquë  fügâ  prævërtïtür  eürüm.  V.  Tëxüntquë 
fügâs  ët  prôëlïâ  lüdô.  Id.  Ànnôrüm  sërïës  ët  fügâ 
tëmpôrüm.  //.  Quai  sôlâ  fügâm  môdëràntür  ôlÿmpï. 
L.  Voy.  Cursus.  ||  Départ.  Ëxspëctët  fâcïlëmquë  fü- 
gâm  vëntôsquë  fërëntës.  V.  Voy.  Discessus.  [|  Fuite, 
action  d’éviter.  ïn  vïtïüm  dücit  cülpæ  fügâ,  si  caret 
ârtë.  //.  Nëque  ënïm  fügâ  jâm  süpër  ülla  përïclï.  V. 
yërum,  übï  nüllâ  fügâm  rëpërït  fâllâcïâ.  Id.  SYN. 
Ëffügïüm.  ||  Exil.  Trëpïdæ  düxquë  comësquë  fügiê. 
O.  Attâmën  hâne  ôdïïs  ëxônërâtë  fügâm.  Id.  Dürâ 
fügæ  mâlâ.  //.  Voy.  Exsilium. 

Fügâtüs,  à,  üm.  Chassé  Pâtrïâ  quæ  sêdë  fügâtîs... 
nôbïs  hôspïtâ  fîdâ  mânët.  O.  SYN.  Pülsüs  om  ëxsül. 

Fügâx,  âeïs.  Fuyard,  qui  prend  la  fuite.  Vëntôsa 
ïn  lïnguâ  pëdïbüsquë  fügâcïbüs  Istis.  V.  Môrs  ët  fü- 
gâcërn  përgëquïtür  vïrüm.  II.  ôblïquô  lâbôrât.  Lÿm- 
ohâ  fügâx  trëpïdârë  rïvô.  Id.  SYN.  Fügïëns,  râpïdüs. 
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SI  Avec  un  rég.  Sôllïcïtæquë  fügâx  âmbïtïônïs  ërâm. 
0.  |j  Au  flg.  Qui  fuit,  s’écoule  rapidement.  Heûheü! 
fügâcës,  Pôstüinë,  Pôstümë,  Lâbüntür  ânnï.  II. 
SYN.  Râpïdüs,  fl  fixas,  brëvïs. 

Fügïëndüs,  à,  üm.  Qu  on  doit  fuir.  Âc  non  fü- 
gïëndâ  pëtëndis  Immfscërë.  H.  SYN.  Vltàndus,  ca- 
\ëndüs,  qqf.  vëtïtüs. 

Fügïëns ,  ëntïs ,  part,  et  adj.  Fuyant.  Fügïëns 
âmïssïs  Trôïlus  ârmïs.  V.  Fügïëntïbüs  îngërït  hâstâs. 
Id.  SYN.  Fügâx ,  cëdëns.  PPH.  Fïdëntëmquë  fügâ 
Pârthüm.  V.  Fügâ  süspënsâ  per  ëgrôs.  St.  Fügâ  trë- 
pïdüs.  Son.  ||  Qui  s’éloigne.  îtâlïæ  fügïëntls  prëndï- 
müs  ôrâs.  V.  SYN.  Âbïëns,  rëcëdëns.  ||  Qui  court. 
Fügïëns  për  gràmïnâ  rïvüs.  V.  SYN.  Cürrëns ,  lâ- 
bëns.  ||  Qui  fuit ,  s’évanouit.  Të,  dülcis  cônjüx,  ani¬ 
ma  fügïëntë  vôcâbât.  V.  Mëmbrâ  prëmït  fügïëntë 
rïgëntïâ  vïtâ.  L.  SYN.  Âbïëns,  lâbëns.  ||  Périssable. 
Êxërcë  fôrmam,  ët  fügïëntïbüs  ütërë  dônîs.  St.  SYN. 
Fügâx,  flüxüs,  câdücüs,  përïtürüs.  ||  Act.  Qui  fuit, 
évite.  Pâstôr  Ârïstæüs  fügïëns  Pënëïâ  Tëmpë.  V. 
Paüpërïëm  fügïëns.  //. 

Fügïô,  ïs,  fügï,  (fügïtüm),  fügërë,  n.  Fuir,  pren¬ 
dre  la  fiiite.  însëquërîs,  fügïô  ;  fügïs,  Tnsëquôr  :  hæc 
mïhï  mëns  ëst.  M.  (V,  84).  Terra  trëmït,  fügërë  fë- 
ræ ,  ët  môrtàlïâ  eôrdâ.  V.  Quô  fügïtïs  ,  sôcïï?  Id. 
SYN.  Fügïtô,  aü fügïô  ,  ëffügïô,  cëdô,  rëcëdô ,  qqf. 
dëfügïô,  dïffügïô.  PPH.  Më  prôrïpïô  ou  ërïpïô.  Fügâm 
câpïô,  côrrïpïô,  râpïô,  ërïpïô,  âgô,  âgïtÔ,  côlërô,  âc- 
cëlërô,  præcïpïtô,  mütürô,  môlïôr,  tëntô,  pëtô,  pârô, 
tënëô,  quærô,  ôrnô,  âdôrnô,  môvëô.  ïntëndô  âd  fü¬ 
gâm.  Fügâ  âbëô,  më  prôrïpïô,  më  côncïtô;  qqf. 
æquôrâ  sëcô ,  vërrÔ.  Tërgâ  dô  ou  præbëô.  Tërgâ 
fügâdô,  nüdô.  Tërgâ  fügæ  dô,  præbëô.  fn  fügâm 
tërgâ  dô.  Pëdïbüs  fïdô,  cônfïdô,  më  crëdô.  VERS. 
Übï  vïdi,  ëgô  me  ïn  pëdës,  quantum  quëô.  Ter. 
Düm  tërgâ  dâbânt  pâlântïâ  Teücrï.  V.  Âerï  Cârpërë 
prâtâ  fügâ.  Nëque  hïs  fügâ  nôtâ  nëque  îllïs.  Fügâ 
cëlërï  süb  sïdërâ  lâpsæ.  Nâvës  ët  lïttôrâ  cürsü  Fïdâ 
pëtünt.  Id.  Vïxquë  fügâ  quæsïtâ  sâlüs.  O.  Côncïtâ 
mëmbrâ  fügæ  mândât.  Id.  Lïmïnâ  lïnquë  fügâ.  Pp. 
Tërgâ  fügië  cëlërï  præstàntïbüs  omnibus  ïnstânt.  ./. 
Nüdâtâquë  fœdâ  Tërgâ  fügâ.  L.  Hünc  fügâ  rëtrô 
Vôlvït  âgëns.  St.  Türpï  Vërtïtïs  ôrâ  fügâ.  Petr.  Tâlï 
së  côncïtât  ârdëns  in  jügâ  sëntâ  fügâ.  V.  Fl.  Aüxï- 
lïôquë  pëdüm  cônfïsâ  rëcëdït.  Alcim.  Pâlântës  dânt 
tërgâ  vïrï.  Id.  Quô  fügâm  præcêps  âgâm?  Sen.  Rë- 
flëctë  grëssüm  ,  düm  lïcët ,  tëque  ërïpë.  Id.  Âc  dë 
cônspëctü  fügërë  vëlôci  ïmpëtü.  Ph.  Cür  ïnërtës  tër¬ 
gâ  nüdâtïs?  Boet.  Mënë  vïs  dem  ïn  pëdës?  Pl.  Voy. 
Festino,  Curro  ou  Navigo.  ||  Fuir,  en  pari,  des  es¬ 
claves.  Non  fürtüm  fëcï,  non  fügï.  II.  Yoy.  Fuga , 
Fugitivus.  ||  S’échapper,  s’écouler,  passer  vite.  Vï- 
tâquë  cüm  gëmïtü  fügït  ïndïgnâta  süb  ümbrâs.  V. 
Sëd  fügït  ïntërëâ,  fügït  ïrrëpârâbïlë  tëmpüs.  Id.  Nül- 
lûm  sïnë  vülnërë  fügït  Mïssïlë  St.  SYN.  Âbëô,  dë- 
cëdô,  ëlâbôr,  lâbôr,  cürrô,  vôlô,  âvôlô,  prætërëô.  || 
Aci.  Quitter,  s’éloigner  de,  en  pari,  d'un  exilé.  Nos 
pâtrïæ  fïnës  ët  dülcïâ  lïnquïmüs  ârvâ.  V.  Teücër 
Sâlârnïnâ  pâtrëmquë  Quûnr;  fügërët.  II.  SYN.  Lïn- 
quô  ,  âbëô,  dïscëdô.  Voy.  Exsulo.  ||  Abandonner, 
délaisser.  Mënë  fügïs?  V.  Âh  !  më  quüm  fügërës.  O. 
Voy.  Desero.  ||  —  vïâm.  Fuir  par  un  chemin.  Mïllë 
fügït  rëfügïtquë  vïâs.  V.  (Sic  dicitur  Ire  viam.  Cur¬ 
rere  viam.)  ||  Refuser.  Dâtâ  pôcülâ  fügït.  O.  Nëc 
quëmquâm  fügïô.  V.  Rëcte  ëgô  sêmpër  fügi  hâs 
nüptïâs.  Ter.  [And.  IV,  4,  27).  SYN  Rëcüsô,  dë- 
trëctô,  âbnüô.  ||  Éviter,  se  soustraire.  Ënsësquë  në- 
fândï ,  Quôs  fügï.  V.  SYN.  Vïtô.  Voy.  ce  mot.  || 
Avec  l’infln.  Éviter  de.  Ô  fügë  të  tënëræ  püërôrüm 
Ci-edërë  tüFbæ.  Tib.  (I,  4,  9).  Fijgë  lôngë  crëdërë. 
Lv-  (1,  1051).  Fügï  quærëre  II.  Voy.  Në.  ||  Hôc  me 


f*ügït.  Cela  m’échappe ,  j’ignore.  Ât  sï  quôs  baüd 
üllâ  vïrôs  vïgïlântïâ  fügït.  V.  SYN.  Prætërït,  lâtët. 
Voy.  Ignoro. 

Au  pass.  Fügïtür  quüm  pôrtüs  übïquë.  St.  (Th. 
VU,  140).  Paüpërtâs  fügïtür.  Luc.  (I,  166).  ||  Uni- 
pers.  Gn  fuit.  Sïc  ürbë  rëlïctâ,  ïn  bëllüm  fügïtür. 
L.  Quô  fügïtür  për  plânë  grâdü.  St. 

Fügïtâns,  tïs.  Qui  fuit.  Hërü’  lïbërâlïs  ëst,  ët  fü- 
gïtâns  lïtïüm.  Ter.  (Ph.  IV,  3,  18.  Quod  citant 
Charis.  77;  Diôm.  291). 

Fügïtïvüs,  â,  üm.  Fugitif,  qui  est  en  fuite.  Tÿn- 
dârïs  ïnTëstïs  fügïtïva  rëpôscïtür  ârmïs.  O.  SYN.  Fü¬ 
gâx,  fügïëns.  ||  Souv.  en  pari,  des  esclaves,  et  absolt. 
IIuïc  cornes  hærëbât  dômïnï  fügïtïvüs  Àchïllâs.  31. 
(111,  91).  Përmïxtüm  naütïs,  ët  fürïbüs,  âc  fügïtïvïs. 
J.  (8,  174.  Adde  Pl.  Capt.  II,  1,  16).  SYN.  Hërï- 
fügâ.  ||  Au  fig.  Qui  fuit,  passager.  Fügïtïvâquë  gaü- 
dïâ  cârpë.  M.  (VII,  47).  SYN.  Fügâx,  llüxüs. 

Fügïtô,  âs,  ârë,  n.  et  act.  Fuir;  éviter.  ïtâ  mï- 
sërrïmüs  Füï  fügïtândô.  Ter.  ( Eun .  V,  2,  7).  Splën- 
dïdâ  pôrro  ôcülï  fügïtânt  vïtântquë  tüërï.  Lr.  (IV, 
325).  Früstrâ  nëcëm  Fügïtânt  ïnërtës.  Ph. 

f  Fügïtôr,  m.  Fuyard.  Crëdo  âd  sümmôs  bëllâ— 
tôrës  âcrëm  fügïtôrëm  fôrë.  Pl.  ( Trin .  III,  2,  100). 

Fügïtürüs ,  â,  üm,  part.  fut.  de  Fugio.  Qui  doit 
échappera.  Sïtüm  fügïtürâ...  glôrïa  Rlæsï.  St. 

FügÔ,  âs,  âvï,  âtüm,  ârë.  Mettre  en  fuite,  chasser. 
Trâns  pôntüm  fügât,  ët  tërrïs  ïmmïttït  âprïcïs.  V. 
Flâmmâs  â  clâssë  fügâvï.  O.  Mârtïa  cuï  sômnôs 
clâssïcâ  pülsâ  fügënt.  Tib.  (I,  1,  4).  SYN.  Pëllô,  dë- 
pëllô,  rëpëllÔ,  âbïgô,  âgô.  PPH.  In  fügâm  dô,  côn- 
jïcïô.  Fügâ  vërtô,  cônvërtô.  Fügâm  ïmmïttô,  fôrô, 
dô,  fâcïô.  Fügërë  côgô.  VERS.  Aüt  hôs  vêrsâ  fügâ 
vïctôr  dârë  tërgâ  côëgït.  V.  Quâmvïs  sæpë  fügâ  ver¬ 
sos  ïlle  ëgërït  bôstës.  Id.  Voy.  Pello,  Arceo. 

Füï,  parf.  de  Sum. 

Fülcïmën,  ïnïs,  n.  Soutien,  appui.  Tërrâ  pïlæ  sï- 
mïlïs,  nüllô  fülcïmïnë  nïxâ.  O.  SYN  Côlümën,  fül- 
mëntüm. 

Fülcïô,  ïs,  lsï,  ltüm,  Icïrë.  Soutenir,  porter. 
Âtlântïs  dürï,  côëlüm  quï  vërtïcë  fülcït.  V.  Hërcülë 
süppôsïtô  sïdërâ  fülsït  Âtlâs.  O.  SâtP  sïc  fültum  ëst 
mïhï.  Pl.  (Stic.  1,2,  37).  SYN.  Süstïnëô,  süstëntô, 
fërô,  süffülcïô.  Voy.  Sustineo.  ||  Au  fig.  Tü,  Ptolë- 
ir.æë,  pôtës  Mâgnï  fülcïrë  rüïnâm.  L.  Et  sërïë  fülcïtë 
genüs.  Pp.  (IV,  11,  69).  ||*Somu.  Soutenir  l’estomac 
par  des  aliments.  Ët  fülcïrë  eïbïs,  âtque  ôrnnïâ  süs- 
tëntârë.  Lr.  (II,  1146.  Id.  IV,  868).  Nüllâ...  fülcï- 
rënt  pâbülâ  vïtâm.  Alcim.  (Il,  19).  Voy.  Fultura. 

Fülcrüm ,  ï,  n.  Bois  de  lit,  par  ext.  Lit.  Lücënt 
gënïâlïbüs  âltïs  Aürëâ  fülcrâ  tôrïs.  V.  Cÿnthïâ  nâm- 
quë  mëô  vïsa  ëst  ïncümbërë  fülcrô.  Pp.  (IV,  7,  3. 
Adde  Juv.  6,  22;  Mart.  VII,  33,  6). 

Fülgëns,  tïs.  Brillant,  éclatant.  Vïdëô  fülgëntïbüs 
ârmïs  Cônspïcüôs  pôstës.  O.  Fülgëntës  ærë  câtërvâs. 
V.  SYN.  Fülgïdüs,  splëndïdüs,  splëndëns,  côrüscâns, 
côrüscüs,  rütïlâns,  rütïlüs,  lücïdüs,  mïcâns,  nïtëns, 
nïtïdüs,  ârdëns,  râdïâns,  llâgrâns.  PPH.  Fülgôrë  ou 
splëndôrë  côrüscâns,  rütïlâns,  mïcâns,  ârdëns,  dë- 
côrüs,  cônspïcüüs.  Voy.  le  suiv. 

Fülgëô ,  ës,  lsï,  Igërë  (et  gërë ,  de  l’ancien  verbe 
Fulgo),  n.  Briller,  luire,  être  éclatant.  înquë  côrô- 
nâtïs  fülgëat  âltüs  ëquïs.  O.  Nôx  ërât,  ët  côëlô  fül- 
gëbât  lünâ  sërënô.  II.  Fülsêre  ïgnës  ët  cônscïüs 
æthër.  V.  Pârïbüs  quâs  fülgërë  cërnïs  ïn  ârmïs.  Id. 
SYN.  Èff ülgëô ,  rëfülgëô,  splëndëô,  splëndëscô,  rë- 
splëndëô,  nïtëô,  mïcô,  côrüscô,  lucëô,  côllücëô,  êlü- 
cëô ,  rëlücëô,  ârdëô,  râdïô,  qqf.  fülgürô,  scïntïll  ô 
ïrrâdïô.  PPH.  Fülgôrëm ,  splendôrëm ,  lûcëm  d  o 
mïttô,  ëmïttô ,  vïbrÔ,  jâcïô ,  spârgô.  Fülgôrë  splê  - 
dëô.  Splëndôrë  fülgëô,  rëfülgëô.  Fülgôrë,  splen- 
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dôrë  côrüscô,  nïtëô,  rëlücëô,  ârdëô,  mïcô,  ârdëscô. 
Lüx,  flâmma  ëmïcât,  âbsïstït  (ab).  Nïtôrëm  mïttô. 
Lümïnâ  rëddô ,  fündô.  VERS.  Ârdët  âpëx  câpïtï , 
crïstlsque  â  vërtïcë  flâmma  Fündïtür,  ët  vâstôs  üm- 
bô  vomît  aürëüs  Ignés.  F.  Cærülâ  nübës  Sôlïs  ïnâr- 
dëscît  râdïïs,  lôngëquë  rëfülgët.  Ærâ  rënldënt  Sôlë 
lâcëssïta,  ët  lücëm  süb  nübïlâ  jâctânt.  Mâcîilôsüs  ët 
aürô  Squâmam  Incëndëbât  fülgôr.  Id.  Pôsïtæque  ëx 
ôrdïnë  gëmmæ  Clara  rëpërcüssô  rëddëbânt  lümïnâ 
Phcèbô.  O.  Sïmïlï  coma  fülgürât  âstrô.  St.  |]  Au  fig. 
ïntàmïnàtïs  fülgët  hônôrïbüs  (virtus).  H.  Quôndâm 
nôbïlî  fülsl  pâtrë.  Sen.  {Med.  209).  Fülsërât  hâc 
Plaütüs  pülchërquë  Tërëntiüs  ârtë.  Rufin,  (p.  2710). 
SYN.  Nïtëô,  splëndëô. 

•J-Fülgëscô,  ïs,  ërë,  n.  Luire.  Crëbrïs  nübës  fül- 
gëscërë  flâmmîs.  Enn.  ( Phaget .  fragm.  ap.  Hessel 
p.  154.  Sed  de  auctore  dubitatur). 

•f*  Fülgïdülüs ,  â,  üm,  dimin.  de  Fulgidus.  Instar 
tïtülï  fülgïdülâ  nôtàbô  mlltô.  T.  Maur.  ( Litt .  149). 

Fülgïdüs  ,  â  ,  üm.  Brillant.  Fülgïdâ  præsërtïm 
quüm  cërnërë  sæpë  nëquïmüs.  Lr.  (III,  364).  Âcïës 
ôrnâtü  fülgïdâ  Mârtïs.  Cl.  Fülgïdïôr  radio.  Fort. 
(VI,  6  bis,  352).  Voy.  Fulgens. 

Fülgïnïâ,  æ,  f.  Ville  d’Ombrie.  (Sii.  IV,  545.) 

f  Fülgô,  ïs,  ërë,  n  arch.  Comme  Fulgeo.  Et  tâ- 
mën  ïpsâ  süô  si  fülgit  lünâ  nïtôrë.  Lr.  (V,  769. 
Id.  VI,  159.  Adde  Lucil.  et  Pompon,  apud  Non. 
10,  12.  Cf.  Prise.  838,  et  866.  Infinitivum  Fülgërë 
m  usu  mansit  :  sic  Virg.  Æ.  VI,  826;  V.  Fl.  VIII, 
284). 

Fülgôr,  ôrïs,  m.  Éclat.  Cuï  nëquë  fülgôr  ëdhüc, 
nëcdüm  süâ  forma  rëcëssït.  V.  Pürpürâ  fülgôrëm 
pïctls  accommodât  üvïs.  O.  Quüm  stüpët  ïnsânïs 
âcïës  fülgôrïbüs.  II.  SYN.  Splëndôr,  nïtôr,  lüx,  qqf. 
flâmma,  îgnïs,  lümën,  jübâr,  râdïl.  EP.  Vïvüs,  pü- 
rüs,  nïtëns,  nïtïdüs,  clârüs,  flâmmëüs,  Ignëüs,  corü- 
scâns,  splëndïdüs,  râdïâns,  ârdëns,  rütïlüs,  trëmü- 
lüs.  ||  Éclair ;  Prôspërâ  Jüpïtër  hïs  dëxtrïs  fülgôrïbüs 
ëdït.  Cic.  {Divin.  2,  39).  Illë  nôtâm  fülgôrë  dédit 
tônürüquë  sëcündô.  O.  Nâmque  împrôvïsô  vïbrâtüs 
àb  æthërë  fülgôr.  V.  Voy.  Fulgur.  ||  Au  fig.  Éclat. 
Fâmæ  fülgôrë  trâhëbâr.  O.  SYN.  Nïtôr,  splëndôr. 

Fülgôrïtüs.  Voy.  Fulguritus. 

Fülgür,  ürïs,  n.  Lueur,  éclat,  rayon.  Sôlïs  për- 
volgânt  fülgürâ  côëlüm.  Lr.  (Il,  163).  Âd  cœlümquë 
fërât  flâmmâï  fülgürâ  sürsüm.  Ici.  (I,  727).  Gâlëæ 
nec  trïstë  tïmënlëm  Fülgür.  Cl.  Aürâtô  præcïnxït 
fülgürë  vültüs.  Petr.  ( Sat.  122).  Voy.  Fulgor,  Lu¬ 
men.  ||  En  partie.  Éclair.  Êt  râpïdum  Ætnæô  fülgür 
âb  ïgnë  jâcl.  O.  Imbrësquë,  nïvësquë  Fülgürâque  ët 
tônïtrüs.  F.  Fl.  SYN.  Fülgôr,  par  ext.  Tgnës,  flâm- 
mæ,  fâx.  EP.  Sübïtüm,  rëpëntlnüm  ;  râpïdüm  ;  clâ- 
rüm,  côrüscâns,  râdïâns,  ârdëns,  Tgnïtüm,  flâmmëüm  ; 
mïnâx,  hôrrïfïcüm.  VERS.  Crëbrïs  mïcât  îgnïbüs 
æthër.  F.  Vïbrâtüs  âb  æthërë  fülgôr.  Tônïtrü  quüm 
rüptâ  côrüscô  ïgnëâ  rïmâ  mïcâns  përcürrït  lümïnë 
nïmbôs.  ïngëmïnânt  âbrüptïs  nübïbüs  ïgnës.  Id. 
Éxsïlïüntquë  câvïs  ëlïsï  nübïbüs  ïgnës.  O.  Spârgït 
mtïlâs  për  nübïlâ  flâmmâs  Jüpïtër.  Mïssïs  âbrümpï- 
tür  îgnïbüs  ânhër.  Id.  Rüptôquë  pôlô  mïcât  ïgnëüs 
æthër.  SU.  Âbrüptâ  trëmïscünt  Fülgürâ,  ët  âttrïtüs 
sübïtà  fâcë  rümpïtür  âër.  St.  Nünc  hïnc,  nünc  ïllïnc 
âbrüptï  nübïbüs  ïgnës  Côncürsânt.  Lr.  ||  Foudre. 
Non  âlïâs  côèlô  cëcïdërünt  plürâ  sërënô  Fülgürâ.  F. 
Et  fnlgürïs  ïctüm  Èvâsï.  J.  (12,  17).  Fërïüntquë 
sfimmôs  Fülgürâ  môntës.  II.  ( Isid .  13,  9  :  «.Fulgur 
et  Ai/men,  ictus  coelestis  jaculi.  »)  Voy.  Fulmen. 
j|  f  ülgürâ  côndërë.  Cérémonie  religieuse,  qui  con¬ 
sistait  à  enterrer  les  objets  frappés  de  la  foudre. 
Ouï  püblïcâ  fülgürâ  côndït.  J.  (6.  586.  Adde  Luc. 
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Fülgürâtôr  ou  Fülgüritôr,  ôrïs,  m.  Celui  qui  fou¬ 
droie.  Êt  fülgürâtôrem  ârbôrüm.  Lucil.  (ap.  Non. 
2,  324.  Alii  fulguritorem). 

•J-  Fülgürïô,  ïs,  ïrë,  arch.  Lancer  un  éclair  ou  la 
foudre.  Suô  sônïtü  clârô  fülgürïvït  Jüpïtër.  Nœv. 
(apud  Non.  2,  324).  ||  Foudroyer, 

Fülgürïtüs,  â,  üm.  Frappé  de  la  foudre.  Nâm 
fülgürïtæ  sünt  hïc  âltërnæ  ârbôrës.  PL  ( Trin .  II,  4, 
138).  PPH.  Fülmïnë  ïetüs,  tâctüs,  dëjëctüs.  Përcüs- 
süs  â  Jôvë  ou  ïgnë  Jôvïs.  PHR.  Dë  côèlô  tâctâs  më- 
mïnï  prædïcërë  quërcüs.  F.  Sævô  Fülmïnë  tâctâ  Jô¬ 
vïs.  O.  Përcüssâ  Jôvï  (arbor).  SU. 

Fülgürô,  âs,  ârë,  n.  Briller,  luire;  lancer  des 
éclairs.  Vëtïtôquë  dômüs  jâm  fülgürât  aürô.  St.  Hæc 
ïgnë  rôgâlï  Fülgürât.  Id.  ôcülïs  quï  fülgürât  ïgnïs. 
Sil.  Voy.  Fulgeo,  Fulgur. 

Fülïcâ,  æ,  et  Fülïx,  ïcïs,  f.  Foulque,  oiseau  de 
mer.  Nünc  cëlëbrës  mërgis  fülïcïsquë  pâlüstrïbüs 
ündæ.  O.  In  sïccô  lüdünt  fülïcæ.  F.  Râvà  fülïx  ïtï- 
dëm,  fügïëns  ë  gürgïtë  pôntï,  Nüntïât  hôrrïbïlës  clâ- 
mâns  ïnstârë  prôcëliâs.  Cic.  ( Progn .  in  lHv.  1,  8). 
Ët  quüm  pârvâ  fülïx  trëpïdô  pëtït  ârvâ  vôlâtü. 
Avien.  [Progn.  350.  Cf.  Plin.  18,  87). 

Fülïgïnôsüs,  â,  üm.  Couvert  de  suie,  noir.  Fü- 
lïgïnôsï  türë  plâcântür  Lârës.  Prud.  (Péri.  10,  261). 
tJbïnam  ïlla  ëst  cchôrs  Fülïgïnôsâ,  vülcânôsâ,  quæ 
dïë  Süb  tërrâs  hâbïtânt,  nôcte  ïn  tërrïs  âmbülânt  ? 
( Querol .) 

Fülïgô,  ïnïs,  f.  Suie,  noir  provenant  de  la  vé¬ 
tusté.  Sëmpër  ët  âssïdüâ  pôstës  fülïgïnë  nïgrï.  F.  Tï- 
tülümquë  sënëctüs  Dëlëvït  mültâ  vëtërïs  fülïgïnë 
tëstæ.  J.  (5,  34).  EP.  Âtrâ,  riïgrâ,  fôèdâ. 

Fülïx.  Voy.  Fulica. 

Füllô,  ônïs,  m.  Foulon.  Cârdüüs  ët  nôndüm  dô- 
ctïs  füllônïbüs  âptüs.  Sam.  (vs.  842).  Non  tâm  sæpë 
tërêt  lïntëâ  füllô  tïbï.  M.  (XIV,  51.  Adde  Pl.  Aul. 
III,  5,  36). 

Füllônïcüs  et  Füllônïüs,  â,  üm.  De  foulon.  Crûs 
mïhï  pôtândüs  ëst  früctüs  füllônïüs.  PL  ( Ps .  III,  1, 
16).  ||  Füllônïcâ,  æ,  /.  Le  métier  de  foulon.  Sï  non 
dïdïcïstï  füllônïcâm.  PL  (As.  V,  2,  57).  Atelier  de 
foulon.  Cônïcïôr  ïn  füllônïcâm.  Laber,  (ap.  Gell.  16, 
7).  ||  Füllônïâ,  æ,  f.  Nom  de  femme.  (Anthol.  II, 

p.  618.) 

Fülmën,  ïnïs,  n.  La  foudre.  Fülmën  ërât  ;  tôtô 
Gënïtôr  quæ  plürïmâ  côèlô  Dëjïcït  ïn  tërrâs.  F.  Fül¬ 
mïnë  dëjëctï.  Id.  SYN.  Tônïtrü,  qqf.  tëlüm,  fülgür, 
fâx.  EP.  Trïfïdüm,  trïsülcüm;  côrüscüm,  rütïlüm, 
fiâmmâns,  flâmmëüm,  ïgnëüm,  ïgnïfërüin;  mïssïlë, 
tôrtüm,  ïntôrtüm,  vïbrâtüm  ;  hôrrïsônüm,  trëmën- 
düm,  mëtüëndüm,  tërrïbïlë,  vïôlëntüm,  râpïdüm, 
ïnëvïtâbïlë,  ôblïquüm.  PPH.  Fülmïnïs  ïetüs,  vis, 
ïgnës,  âlæ.  Côëlëstïs  ou  fülmïnïs  ïgnïs.  Ccèlï  flâmmâ  ou 
flâmmæ.  Jôvïs  ïgnïs,  ïgnïs  tërgëmïnüs.  Fülmïnëüs, 
trïsülcüs  ïgnïs.  Fâx  fülmïnëâ,  trïsülcâ.  Trïfïdâ  flâm¬ 
mâ.  Jôvïs  tëlüm,  tëlâ,  ïgnëâ  tëlâ.  Trïsülcüm,  flâ- 
grâns  tëlüm.  Cÿclôpïâ  tëlâ.  Trïfïdi  ârdôrës.  Fülmï¬ 
nëüs  ïetüs  ou  ïgnïs.  Fülmïnëï  flâtüs.  PHR.  Rütïlïque 
â  fülmïnïs  æstü.  F.  Fl.  j|  Lancer  la  foudre.  Fülmën, 
fülmïnâ  tôrquëô,  ïntôrquëô,  côntôrquëô,  mïttô,  jâ- 
cülôr,  môlïôr,  jâctô,  quâtïô,  dëjïcïô,  vïbrô.  VERS. 
Ât  Pâtër  ômnïpôtëns  dënsa  ïntër  nübïlâ  tëlüm  Côn- 
tôrsït.  F.  îpsâ  Jôvïs  râpïdüm  jâcülâta  ë  nübïbüs 
ïgnëm.  Tëlâ  rëpônüntür  mânïbüs  fâbrïcâtâ  Cÿclôpüm. 
Id.  Undë  môvët  tôhïtrüm,  vïbrâtaquë  fülmïnâ  jâctât. 
O.  înquë  Jôvïs  dëxtrâ  mïssïlë  fülmën  ërât.  Jâmque 
ërât  ïn  tôtâs  spârsürüs  fülmïnâ  tërrâs  Jüpïtër.  Aüt 
rütïlï  mïssô  fülmïnïs  ïgnë  crëmër.  Düm  Gënïtôr  rütï- 
lâs  për  nübïlâ  flâmmâs  Spârgït.  Jd.  Et  rübêntë  Dëxtë. 
râ  sâcrâs  jâcülâtüs  ârcës  (Pater),  il.  Trëmëndô  Jü_ 
pïtër  ïpsë  rüëns  tümültü.  Id.  Fûlmïnâque  ætfiërïa 
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dissiluisse  dômô.  Pp.  Collapsus  ïn  ignes  Plûrïmüs  àd 
tërrâm  për  fülmïnë  décidât  æthër.  L.  Ct  quüm  fül- 
mïnïbüs  përmïxtâ  tônitruâ  mündüm  Tërrïfïcânt.  SU. 
Dônëc  vîx  tônïtrü  sübmôtüs  et  ïgnë  côrüscô  Cëssït. 
St.  Në,  prëcôr,  îgnë  côrüscô  Æstüët.  Sævïrë  côrüscô 
Fülmlnë.  Môti  tâinën  aürâ  cücürrït  Fülmïnïs,  ët 
sümmâs  lïbâvït  vërtïcë  crïstâs.  Id.  Fülmïneâm  jacu¬ 
lata  fâcëni.  F.  Fl.  Quia,  quüm  tônët,  ôcïüs  ïlëx  Sül- 
fürë  dïscütïtür  sâcrô.  Fers.  Non  sic  fülmïnïs  ïinpëtüs 
trïsülcï.  Sid.  Jâce,  ôbsëcro,  ïn  më  vîm  côrüscâm  fül¬ 
mïnïs.  Vct.  Poet.  (ap.  Cic.  Tusc.  2,  9).  Êt  dïvüm 
sïmülâcrâ  përëdït  Àrdôr.  Cic.  Ët  nüne  dïrüm  fülmën 
ëlïsâ  mïcët.  Scn.  Mëntësquë  nôstrâs  ïgnïbüs  tërrët 
sacris  Satôr  dëôrüm,  cüjüs  ëxcüssüm  mânü  Ütræquë 
Phœbï  sëntïünt  fülmën  dômüs.  Id.  (Cf.  Virg.  G.  I, 
328  sq.;  Æ.  VIII,  427;  Luc.  I,  151;  Sil.  XVII, 
474  sq.)  Voy.  Tonitru,  Fulgur.  ||  Au  fig.  Düô  fül¬ 
mïna  bëllï  Scïpïadâs.  F.  Dïgnümquë  nïhïl  mëns  fül- 
mïnë  tântô  Rëppërït.  St.  Quôd  fülmën  dücïs  ïntër 
arma  dïvï.  Id.  Tërrïbïlïsquë  cëdït  fülmïnë  dëntïs 
âpër.  Rutil.  (1  ,  626).  Voy.  Fulmineus.  ||  Lueur, 
clarté.  Clÿpëôquë  mïcântïâ  fülmïna  mïttünt.  V. 

Füimëntâ,  æ,  f.  Semelle  de  sandale.  Fülmëntâs 
jübëâm  süppôni  sôccïs.  PL  ( Trin .  III,  2,  94.  Adde 
Lucii,  apud  Non.  3,  98). 

Fülmëntüm,  ï,  n.  Support,  appui.  IIuïc  ëst  pôr- 
tïcüs...  Fülmëntïs  Âquïtânïcïs  süpërbâ.  Sid.  ( Epist . 
II,  10,  16). 

Fülmïnâns,  tïs.  Qui  lance  la  foudre.  Nëc  fulmi¬ 
nantis  sæva  Jôvïs  mânüs.  II.  (Et  Sen.  II.  OEt,  558  ) 

Fülmïnâtüs,  à,  üm.  Foudroyé.  Pôst  ôrtüs  ôbïtüs- 
quë  fülmïnâtôs.  St.  Voy.  Fulguritus. 

Fülmïnëüs,  â,  üm.  De  foudre.  Êt  përrümpëre  âmât 
sâxâ,  pôtëntïüs  îctü  fülmïnëô.  /7.  Fülmïnëüs  ïgnïs. 
O.  Voy.  Fulmen.  ||  Au  flg.  Foudroyant.  Âc  rotât  ën- 
sëm  Fülmïnëüm.  V.  irâfülmïnëâ.  Sil.  SYN.  Vïôlëntüs. 
||  En  pari,  des  défenses  du  sanglier.  Fülmïnëô  cëlë- 
rës  dissipât  ôrë  cânës.  O.  Fülmïnëô  spümântïs  âprï 
süm  dëntë  përëmptâ.  M.  (XI,  70).  Âpër  fülmïnëïs 
âd  ëüm  vënït  dëntïbüs.  Ph. 

Fülmïnô,  âs,  are,  a.  et  n.  Foudroyer.  Ingéniés  quër- 
cüs,  ânnôsâs  fülmïnât  ôrnôs.  Cl.  Frëgïmüs  (juïdquid 
fuît  Tïbï  fülmïnândürn.  Sen.  (II.  OEt.  6).  SYN.  Jâ- 
cülôr.  PPH.  Fülmïnë  fërïô,  dïsjïcïu.  Voy.  Fulmen. 
||  Au  fig.  Düm  Cæsâr  ad  àltüm  Fülmïnât  Eüphrâtën 
bëllô.  V.  Fülmïnât  Ænëüs  ârniïs.  Id.  Fülmïnât  âb- 
sêntës.  Alcim.  (V,  658).  |J  Fülmïnât,  unip.  Ât  bôrëæ 
dëpârtë  trücïsquüm  fülmïnât.  V.  Voy.  Fulmen,  Tono. 
||  —  ignés.  Lancer  des  feux.  Spïrïtüs  ïllë —  qui  fül¬ 
mïnât  ignés.  Corn.  Sev.  ( Ætn .  342). 

Fülsï,  parf.  mixte  de  Fulcio  et  Fulgeo.  (Cf.  Chans. 
219;  Diom.  369.) 

f  Fültôr,  ôrïs,  m.  Soutien.  Êcclësïæ  fültôr,  laüs 
rëgnï.  Fort.  (II,  15,  19). 

Fûltürâ,  ;ë,  f.  Ce  qui  soutient  l'estomac,  aliment. 
Ingëns  âccëdït  stômâchô  fültüra  rüëntï.  II. 

Fültüs,  â,  üm,  part.  p.  de  Fulcio.  Soutenu,  ap¬ 
puyé.  ïpsë  câpüt  nïvëï  fültüm  Pâllântïs  ët  ôrâ  Ut  vï- 
dït.  V.  prâvis  fültüm  mâle  talis.  II.  Fültâ  côlümnïs 
(domus).  Pp.  SYN.  ËUultüs,  süffültüs,  nïxüs,  qqf. 
jâcëns,  rëcübâns,  strâtüs.  ||  Au  fig.  Pêctüs  mïhï  rô- 
bôrë  fültüm.  O.  Sôlâmïnë  fültüs.  Alcim.  (V,  213). 
Ærümnis  côr  lüctïfïcâbïlë  fültâ.  P  ers.  (1,  92,  ex 
Pacuvio). 

Fülvïâ,  æ,  f.  Nom  de  femme.  Fülvïâ  cônstïtüït. 
M.  (XI,  21).  ||  Fülvïüs,  ïï,  m.  Nom  d’une  noble  fa¬ 
mille  de  Home.  ( Sil .  XII,  471.) 

Fülvüs,  â,  üm.  Jaunâtre,  fauve,  roux.  Nâmquë 
vôlàns  rübrâ  fülvüs  Jôvïs  rdës  ïn  ëitlirë.  V.  Fülvæ 
mâtrïs  âb  überë  (leonem).  II.  Cëtërâ  fülvüs  (vitulus). 
Id.  l|  Jaune.  Fülvüm  spëctütür  ïn  ïgnïbüs  aürüm.  O. 


Fülvà  lüctântür  arënâ.  V.  Voy.  Flavus.  ||  Gris.  Lü- 
pæ  fülvô...  tëgmïnë  lætüs.  V.  ||  Lumineux,  brillant. 
Sïdërâ  fülvâ.  Tib.  (U,  1,  88). 

Fümâns,  tïs.  Fumant.  Ët  jâm  têmpüs  ëquüm  fü- 
mântïâ  sôlvërë  côllâ.  V.  Türbïnë  fümàntëm  pïcëo  ët 
cândëntë  fâ villa  (nubem).  Id.  SYN.  Fümëüs,  fümï- 
düs,  fümïfër,  fümïfïcüs.  PPH.  Fümô  nïgër,  âtër, 
ündâns.  PIIR.  Tënüës  âgïtântïâ  fümôs.  O.  \\ Au  fig. 
Câncrô  fümântïbüs  aüstrïs.  SU. 


Fümârïüm,  ïi,  n.  Lieu  ou  l’on  exposait  les  vins  à 
la  fumée.  ïmprôbâ  Màssïlïæ  quidquid  fümârïâ  cô- 
günt.  M.  (X,  36.  Cf.  Colum.  1,  6) 

Fümëüs  et  Fümïdüs,  â,  üm.  Qui  jette  de  la  fu¬ 
mée.  Non  ïllë  fâcës  nëc  fümëâ  ttêdïs  Lümïnâ.  V.  Pï- 
eëüm  fërt  fümïdâ  lümën  Tædâ.  Id.  Spëctâns  âltârï 
vültü  Fümïdâ  tërrïbïli.  O.  Voy.  Fumans.  ||  Enfumé. 
Fümïdâ  jâmdüdüm  lâtïtânt  për  tëctâ  sôrôrës.  O. 
SYN.  Fümôsüs.  ||  En  pari,  des  vins.  Fümëâ  Mâs- 
sïlïæ  pônërë  vïna  pôtës.  M.  (XIII,  123).  Voy.  Fu¬ 
marium. 

Fümïfër,  ërâ,  ërüm.  Fumant.  Pin  uni  ët  fümïfërôs 
infërt  Mëzëntïüs  ignés.  V.  (Adde  Luc.  VII,  193). 

f  Fümïfïcô,  âs,  ârë.  Enfumer.  ïgnem  ïn  âram  üt 
Àrâbïcô  fümïfïcem  ôdôre.  PI.  (Mil.  II,  5 ,  2). 

Fümïfïcüs,  â,  üm.  Qui  jette  de  la  fumée,  fu¬ 
mant.  Fümïfïcïsquë  lôcüm  mügïtïbüs  ïmplëvërë.  O. 
Ët  quæ  fümïfïcüs  ârbôr  vittâtâ  lücërnâs  Sërvâbât. 
Prud.  ( Sym .  II,  1009,  Et  Rutil.  1,  252;  PL  apud 
Varr.  L.  E.  7,  38).  Voy.  Fumans. 

Fümô,  âs,  âvï,  àtüm,  ârë.  n.  Fumer,  jeter  de  la 
fumée.  Êt  jâm  sümmâ  procül  vïllârüm  oülmïnâ  fü- 
mânt.  F.  Türâ  dâbânt,  tëpïdüsquë  crüôr  fümâbât 
âd  ârâs.  Id.  Câlïdô  dë  sülfürë  fümât  (aqua).  O. 
PPH.  Fümüm  ou  fümôs  dô,  mïttô,  vômô,  ëvômô, 
spârgô,  vôlvô,  glômërô,  ëxbâlô,  rüô,  ëxïgô,  ërïgÔ. 
Fümô  cœlüm  sübtëxô,  prætëxô,  lôcüm  ïmplëô,  dô- 


müm  ïn  vôlvô,  pënâtës  ôbsïdëô.  VERS.  Âtërque  âd 
sïdërâ  fümüs  Ërïgïtür.  F.  Quà  plûrïmüs  ündam  Fü- 
müs  âgït,  nëbülâque  ingëns  spëcüs  æstüët  âtrâ.  Et 
rüït  âtrâm  Âd  cœlüm  pïcëâ  crâssüs  câlïgïnë  nübëin 
(ignis).  Faücïbüs  ïngëntëm  fümüm. ...  Ëvômït,  ïnvôl- 
vïtquë  dômüm  câlïgïnë  cæcâ.  Vâcüâs  ït  fümüs  âd 
auras.  Atrâm  prôrümpït  âd  æthërë  nübëm,  Türbïnë 
fümàntëm  pïcëo  ët  cândëntë  fâvïllâ.  Id.  Implëntür 
fümo  ët  nëbülâ  câlïgïnïs  âtrâ*.  Sil.  Câlïdôque  ïnvôl- 
vïtür  ündïquë  fümô.  O.  Vôlvëns  ïn  âltüm  türbïdôs 
æstü  glôbôs.  Aus. 

Fümôsüs,  â,  üm.  Enfumé.  Côlâquë  prælôrüm  fü- 
môsïs  dërïpë  tëctïs.  F.  Fümôsüs  ëquïtüm  cüm  di- 
ctâtôre  mâgïstrôs.  J.  (8,  8).  Âræ  fümôsæ.  O.  SW 
Fümëüs.  PPII.  Fümô,  fülïgïnë  nïgër,  âtër,  squâlïdüs, 
türpïs.  |J  En  pari,  des  vins.  Fümôsô  côndïtâ  v'mâ 
câdô.  O.  Fümôsâ  lâgënâ.  M.  (XII,  83,  Tl.  Et  Tibal. 
II,  1,  27).  Voy.  Fumarium,  Fumeus. 

Fümüs,  ï,  m.  Fumée.  Ët  süspënsâ  fôeïs  explorât 
rôbôrâ  fümüs.  F.  Villa  rëcëpïssët,  lâcrïmôsô  non  sïnë 
fümô.  II.  Àrâ  dâbât  fümôs.  O.  SYN.  CâligÔ,  qqf. 
nübës,  nëbülâ,  vâpôr.  EP.  Âtër,  nïgër,  spissüs,  pï- 
cëüs,  türbïdüs,  pïnguïs,  tëtër;  câlïdüs,  câlëns;  lë- 
vïs,  tënüïs,  âërïüs,  volâns,  vôlücër.  PPII.  Vôlümïnâ 
fümï.  Fümëüs  vâpôr.  Crâssâ  câlïgïnë  fümüs.  Âtrië 
j)ïcëâ  câlïgïnë  nübës.  j|  En  pari,  des  vins  enfumés. 
Màssïlïæ  fümôs  mïscërë  nïvâlïbüs  ündïs.  M.  (XIV, 


118).  Voy.  Fumosus.  ||  Poussière  d’eau.  Tënüës  âgï¬ 
tântïâ  fümôs  Nübïlâ  côndücït  (Peneus).  O.  ||  Au  fig. 
Vëndërë  nëc  vânôs  cïrcüm  Pâllâtïâ  fümôs.  M.  (IV, 


5).  Non  fümüm  ëx  fülgôrë,  sëd  ëx  fümô  dârë  lücëm 
Côgïtât.  II.  Übi  omne  Vërtërât  ïn  fümüm  ët  cïoërëm 
(de  patrimonio).  Id. 

Fünâlë,  ïs,  n.  Torche,  flambeau.  Lâmpàdïbüs  dëu- 
süm  râpüït  fünâlë  côrûscis.  O.  Ët  nôctëro  üâinmïs 
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fiïnâlïâ  vïncünt.  F.  Hic  pônïtë  lücïdâ  Fünâlïâ.  U. 
SYN.  Fax,  tædâ.  Voy.  Fax. 

Fünâlïs  (equus),  m.  Cheval  de  volée.  Fünâlëmquë 
Thôên.  St.  Lævüs  Ârlôn  Fünâlïs.  Ans.  (  Epitaph. 
Her.  35,  9). 

Fünâmbülüs,  î,  m.  Funambule,  danseur  de  cor¬ 
de.  ïtâ  pôpülüs ,  stüdïô  stüpïdüs  ,  în  fünâmbülü. 
Ter.  (liée.  prol.  4.  Ib.  prol.  2,  26).  SYN.  Schoeno¬ 
bates.  VE  P»  S.  îrë  për  ëxtëntüm  fünëm  mïhï  pôssë  vï- 
dëtür.  H.  Vël  qui  rnôre  âvïüm  sësë  jaculatur  ïn 
auras.  Cl.  Pëndülâ  lïbrâtô  fïgït  vestigia  sâltü.  Id. 
Quïppë  sôlët  rëctüm  dëscëndërë  fünëm.  J.  Hîc  të- 
mën  âncïpïtï  fïgëns  vëstïgïâ  planta,  Vïctuni  ïllà  mër- 
cëdë  parât,  brümâmquë  fâmëmquë  Illâ  rëstë  câvët. 
Id.  Tënüës  aüsüs  sïnë  limite  grëssüs ,  Cërtâ  për  ëx- 
tëntôs  pônët  vëstïgïâ  fünës,  Èt  cœlï  mëdïtâtür  ïtër. 
Manil.  Indë  për  âërïüm  pëndëris  aüdâcïâ  fünëm  Âr- 
düâ  sëcürïs  scândït  prôscënïa  plântïs .Prud.  Quïd,  si 
për  grâcïlës  vïâs  pëtaürï  Invïtüm  jübëâs  sübïrë  Lâ- 
dâm?  M.  întër  lücïfërüm  coëlüm  lërrâsquë  jacëntës, 
Âërâ  për  mëdïüm  dôctâ  mëât  ârtë  vïâtôr;  Sëmïtâ 
sëd  brëvïs  ëst ,  pëdïbüs  nëc  süfFïcït  IpsTs.  Sympos. 
(Ænig.  93.  Ars  funambuli  fusius  describitur  in  An- 
thol.  1,  p.  623). 

Fünctüs,  à,  üm ,  part,  de  Fungor.  Qui  s’est  ac¬ 
quitté.  Fünctüsquë  sâcrîs,  ët  pôtüs,  ët  ëxlëx.  II.  Vïr- 
tütë  fünctüs.  Id.  Fünctüs  pârtë  lâbôrïs.  O  Füncti 
ëpülïs.  Id.  SYN.  Dëfünctüs.  j|  —  tëmpôrë.  Qui  a 
parcouru  un  certain  laps  de  temps.  Tër  ævü  fün¬ 
ctüs  (senex).  //.  || —  vîtâ,  morte,  etc.,  ou  absolt. 
Mort.  Ât  dëâ  non  ültrâ  prü  fünctô  mürtë  rôgârî 
Süstïnët.  O.  Fâtô  Fünctâ  süo  ëst.  Id.  Fünctïs  jâm 
münërë  lücïs.  Prud.  ( Sym .  I,  157).  Ômnïë  fünctâ 
Aüt  môrïtürâ  vïdës.  St.  ( Silv .  TI,  1,  209).  Yïvâ  tô- 
rüm  quôndâra,  fünctâ  fovë  tümülüm.  Aus.  ( Parent . 
2,  8.  Adde  Sen.  Thyest.  749).  Voy.  Mortuus.  ||  — 
sëpülchrü.  Enseveli,  mis  au  tombeau.  CürpÔrâ  fün¬ 
ctâ  sëpülchrïs.  O.  Voy.  Sepultus. 

Fündâ.  îë,  f.  Fronde.  Stüppëâ  tôrquëntëm  Bâ- 
lëârïs  vërbërâ  fündæ.  V.  Bis  tërquë  për  aürâs  Môrë 
rotât  fündæ.  O.  EP.  Bâlëârïs,  Bâlëârïcâ,  âërïâ,  cïtâ, 
türtâ,  strïdëns,  sônâns.  VERS.  Fündâm  ïpsë  tër  âd- 
düctâ  cïrcüm  capüt  ëgït  hâbënâ.  V.  Quüm  Bâlëârïcâ 
plümbüm  Fündâ  jâcït.  O.  Quântüm  Bâlëârïcâ  tôrtô 
Fündâ  pôtëst  plümbô  mëdïï  trâusmïttërë  cœlï.  Üt 
lâtâ  plümbëë  fündâ  Missâ  sôlët  mëdïô  giâns  ïntâ- 
bëscërë  cœlü.  Id.  Lÿgdâmüs  ëxcüssâ,  Bâlëârïs  türtor 
hâbënæ ,  Glândë  pëtëns.  L.  Sâxâ  vôlânt,  spâtïôquë 
solütæ  Âëris  ët  câlïdô  lïquëfâctæ  pündërë  glândës. 
Id.  Tôrtæ  pôndôrâ  fündæ.  V.  Fl.  Türtâ  Bâlëârïs  sïë- 
vüs  hâbënâ.  SU.  Tërëtës  pârs  vërtërë  fündâs  Âssuëtï. 
Strïdëntïâ  fündâ  Sâxâ  plüünt;  vôlücrës  ïmïtântür 
fülgürâ  glândës.  Id.  Flëxæ  Bâlëârïcüs  âctôr  hâbënæ. 
St.  Nün,  fündïs  Bâlëârïbüs  rôtâtâ ,  Ûnquâm  sic  lï- 
quïdüs  poli  mëâtüs  Rümpît  plümbëà  glândïüm  prô- 
cëllâ.  Sid.  ||  Sorte  de  filet  à  pécher.  Lâtüm  fündâ 
jâm  vërbërât  âmnëin.  V. 

f  Fündâlïs,  ë.  De  fronde.  Dëxtërâ  fündâlï  tôrsït 
strïdürë  lâpïllüm.  Prud.  ( Psych .  294). 

Fündâmën,  ïnïs,  et  Fündâmëntüm,  I,  n.  Fonde¬ 
ment.  Prïmâ  fâvîs  pününt  fündâmïnâ,  deïndë  tënâ- 
cës.  V.  Quônïâm  fündâmïnë  mâgnü  Rës  Rümânâ 
vâlët.  O.  Tü  nünc  Cârthâgïnïs  âltæ  Fündâmëntâ  lo¬ 
cas.  V.  À  fündâmëntô  mi  üsquë  müvïstï  mârë.  PL 
(Rud.  U,  6,  55).  EP.  Àltüm,  solïdüm,  vâlïdüm,  stà- 
bïlë.  Voy.  Fundo,  as. 

Fündânïüs,  ïï,  m.  ISom  d’homme.  Cômïs  gârrlrë 
libellos  Ûnüs  vïvürüm,  Fündânï.  II. 

Fündânüs,  â,  üm.  I)e  Fondi.  Mâxïmâ  Fündânï 
gîôrïâ,  Rüfë,  solï.  o.  Caècübâ  Fündânïs  gënërüsâ  co- 


quüntür  Àmÿclîs.  M.  (XIII,  115  Ib.  113,  est  Fun¬ 
danum,  omissa  voce  vinum). 

Fündâtor,  ürïs,  m.  Fondateur,  auteur.  Nëc  Præ- 
nëstïnæ  fündâtür  dëfüït  âreïs.  V.  Fündâtor  Ipse  ët 
ârtïfëx.  Prud.  ( Cath .  1 1,  27).  SYN.  Cündïtôr,  aüctôr. 

Fündâtüs,  â,  üm.  Affermi,  fondé.  Püppïs  vâlïdâ 
fündâtâ  cârïnâ.  O,  Quüm  l)ënë  fündâtïs  ôpïbüs  crë- 
scëntïs  Ïülï.  Ici.  Nïtïdls  fündâtâ  pëcünïâ  vïllïs.  H. 

Fündï ,  ürüm,  m.  pl.  Ville  de  Campanie,  auj. 
Fondi.  Fündüs...  lïbëntër  Lïnquïmüs.  n. 

1.  Fündïtô,  âs,  ârë,  fréq.  de  Fundo,  is.  Lancer 
fréquemment .  ïstæc  hôdïë  vërbâ  fündïtâs.  Pl.  (Amp. 
IV,  2,  13.  Id.  As.  V,  2,  52;  Pœn.  1,2,  61).  ||2. 
De  Funda.  Frapper  d’une  fronde.  In  fündâs  vïsci 
ïndëbânt  grândïcülôs  glôbôs,  Ëo  ïllüs  vôlântës  jüssï 
fündïtârïër.  Pl.  (Pœn.  II,  1,  35). 

Fündïtüs,  adv.  De  fond  en  comble.  Quæ  tütâm 
lûctü  cüncüssït  fündïtüs  ürbëm.  F.  Stëtërë  caüsæ 
cür  përïrënt.  Fündïtüs.  B.  Nâm  fündïtüs  Cânüs  pü- 
ëllâ,  nïgrüs  ânüs  ëvëllërât.  Ph.  SYrN.  Râdïcïtüs,  fün- 
dü.  PPH.  îmü  fündü.  Â  râdïcïbüs  îmïs.  Â  sëdïbüs 
ïmïs.  À  cülmïnë  sümmü.  ||  A  fond,  entièrement.  Nëc 
fündïtüs  ümnës  Cürporëæ  ëxcëdünt  pëstës.  F.  Tôtüs 
râpërënt  mïhï  fündïtüs  Ârgüs.  St.  Quüd  si  fit,  përëô 
fündïtüs.  Ter.  SYN.  Ômnïnü,  prürsüs,  pônïtüs.  Fc vy. 
Prorsus. 

1.  Fündô,  âs,  âvï,  âtüm,  ârë.  Fonder,  établir, 
b  itir.  Fündâtür  Vënëri  îdâlïæ  tümülüquë  sâcërdüs., 
F.  Ænëân  fündântem  ârcës.  Id.  SYN.  Cündô,  pünô, 
cünstïtüë ,  stâtüô ,  ædïfïcü  ,  strüô ,  ëxstrüô ,  mülïër 
PPH.  Fündâmëntâ ,  fündâmïnâ  pünü ,  jâcïô ,  mülïor, 
lôcô .  Mürôs  jâcïô,  mülïor.  Mœnïâ  pünô,  lôcô,  strüô, 
cündô.  Mûris,  mœnïbüs  ürbëm,  üppïdâ  cïngô.  VERS. 
Cündërë  ccëpërünt  ürbës,  ârcëmquë  lôcârë.  Lr.  Quïs 
prôhïbët  mürôs  jâcëre,  ët  dârë  clvïbüs  ürbëm?  F. 
Ingëntïà  cërnës  Moënïâ,  sürgëntëmquë  nôvæ  Cârthâ- 
gïnïs  ârcëm.  Id.  îllïs  ïmmërgërë  cüræ  Fündâmëntâ 
solo.  St.  Rômülüs  ætërnæ  nündüm  fîrmâvërât  ûrbïs 
Mœnïâ.  Tib.  |]  —  nâvëm.  Construire  la  quille  d’un 
navire-,  qqf.  Fixer  avec  l’ancre.  Fündâtürà  cïtâs 
flëctüntür  rôbôrâ  nâvës.  O.  (Id.  Pont.  IV,  3 ,  5  ; 
Pl.  Mil.  III,  3,  43).  Tüm  dëntë  tënâcï  Àncôrâ  fün- 
dâbât  nâvës.  F.  ||  Au  fig.  Affermir,  consolider.  Fün- 
dârât  thâlâmôs  Trîtonïdë  nÿmphâ.  SU.  Prülë  fün- 
dâstï  vâcüüs  pënâtës.  St.  SYN.  Fïrmô,  stàbïlïô. 

2.  Fündô  ,  Is ,  füdî ,  füsüm  ,  fündërë.  Fondre  , 
rendre  liquide.  Quïd  füsüm  dürïüs  ëssët.  II.  Voy. 
Liquefacio,  Contio.  ||  Ordint.  Verser,  répandre.  Vïnâ 
lïquëntïâ  fündâm.  F.  Ët  nôbïs  prünâ  fündë  fâlërnâ 
mânü.  Tib.  (III,  6,  8).  SYN.  ËlFündÔ,  dëfündô.  |j  — 
vërbâ,  vücês,  prëcês,  lâcrïmâs.  Parler,  prier,  pleu¬ 
rer.  Füdïtque  hâs  ôrë  lôquëlâs.  F.  Tâlïâ  fündëbât 
lâcrïmâns.  Füdïtquë  prëcës  rëx  pëctôre  âb  Imü.  Id. 
|| —  ânïmâm,  vïtâm.  Mourir.  Ànïmâm  inôrïbündü 
cürpôrë  tudït.  Lr.  (III,  1048).  Mültô  vïtâm  cüm  sàn- 
guïnë  füdït.  F.  Voy.  Morior.  ||  Au  fig.  Crïstïs  â  vër- 
tïcë  flâmmâ  Fündïtür.  F.  Fündït  ôpâcïs  müntïbüs 
ümbrâs.  Sen.  (OEd.  155).  ÔlFëndâr  mâcülïs,  quâs 
aüt  ïncürïâ  füdït.  II.  Fündët  ôpës,  Lâtïümquë  bëâblt 
dïvïtë  lïnguâ.  Id.  Vôlücrëm  püst  tërgâ  sâgïttâm  Fün¬ 
dït.  Sil.  SYN.  DïffündÔ,  mîttô,  spârgô.  ||  Qqf.  Ar  ¬ 
roser,  humecter.  Ët  mültô  tëmpôrâ  fündë  mëro 
Tib.  (I,  7,  50).  SYN.  Spârgô,  mâdëfâcïô.  ||  Étendre 
déployer.  Fündërë  vëlâ.  F.  Fl.  SYN  ËxtëndÔ,  pân- 
dô.  ||  Lâcher  le  frein ;  donner  un  libre  cours.  Jüpï- 
tër,  âtque  ümnës  llüvïüm  si  fündât  hâbënâs.  F.  Fl. 
ïpsë  cïtïs  Grâdïvüs  hâbënïs  Fündït  ëquôs.  Id.  SYN 
ËfFündô,  lâxô.  ||  —  më.  S’élancer.  Fündünt  së  câr- 
cërë  lætï  Thrâcës  ëquï.  F.  Fl.  SYN.  Ërümpô,  præ- 
cïpïtô.  ||  Produire.  Fündït  hümü  fâcïlëm  vïctüm 
jüstïssïmâ  tëllüs.  F  Füdït  cquüm  mâgnü  tëllüs  për- 
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cüssâ  trïdëntî.  Id.  Voy.  Gigno.  ||  Mettre  en  déroute. 
ST  quôs  ôbscürà  nôctë  për  ümbrâm  Füdïmüs  Insï- 
dïïs.  V.  SYN.  bïssïpô.  ||  Renverser,  abattre.  Cômïnüs 
ïngëntï  rësüpïnüm  côrpôrë  füdi.  O.  Quàm  sëptem 
ïngëntïâ  vlctôr  Côrpôrâ  fündât  humï.  V.  Voy.  Ster¬ 
no.  j|  —  më,  ou  Fünddr.  Se  coucher.  Molli  jüvënës 
fündüntür  ïn  àlgâ.  V.  Fl.  Voy.  Recubo. 

Fündüs,  I,  m.  Le  fond.  Âtque  ïmô  Nëreüs  cïët 
æquôrâ  fündô.  V.  Flüxàs  Phrygïæ  rës  vërtërë  fündô. 
Id.  Voy.  Imus.  ||  Fonds  de  terre.  Àrât  Fâlërnî  mlllë 
fûndï  jügërâ.  II.  Ât  làtïs  ôtïâ  fundis.  V.  Aürëâ 
quôd  fündl  prëtïô  càrrücâ  pârâtür.  M.  (III ,  62). 
Voy.  Ager,  Frædium.  1|  Au  fig.  Qui  autorise.  ET  rë 
fündüs  pâtër  Sît  pôtiôr.  Pl.  ( Trin .  V,  1,  7.  Cic. 
Balb.  8  :  «  Negat  quemquam  potuisse,  nisi  is  popu¬ 
lus  fundus  factus  esset,  in  hanc  civitatem  venire.  » 
Cf.  Paul,  ex  Fest.). 

Fünëbrïs  ou  Funëbrïs,  ë.  Funèbre  ;  triste.  Jübët 
cüprëssüs  fünëbrës.  II.  ïrâ  trücës  ïnïmïcïtïàs  ët  fü- 
nëbrë  bëllûm.  Id.  ïte  hlnc  diirïcïlës,  fünëbrïâ  ligna, 
tâbëilæ.  O.  SYN.  Fünërëüs,  iügûbrïs,  llëbïlïs,  fërâ- 
lïs,  trïstïs. 

Fünërâ,  æ,  f.  Celle  qui  donne  à  un  mort  les  der¬ 
niers  soins  ( mère  ou  sœur).  Nëc  tê,  tua  fünërâ,  màtër 
Prôdüxï,  prëssïve  ôcülôs.  V.  ( Æ .  IX,  486.  Sic  Ser¬ 
vius.  Frustra  sudant  qui  ab  eo  discedunt). 

Funereus,  a,  üm.  Funéraire.  Fûnërëâs  ïnfërrë  fâ- 
cës.  V.  Fronde  côrônât  Fünërëà  (pyram).  Id.  SYN. 
Fünëbrïs,  fërâlïs,  fünëstüs. 

Fünërô,  as,  ârë.  Rendre  les  derniers  devoirs,  en¬ 
terrer.  întërëâ  vlctôr  dëtlëtï  corpus  ârnïcï  Fünërât 
Æâcïdës.  (  Epitom .  Iliad.  1009.)  Ôrbâ  quëm  màtër 
süprëmls  fünërâbât  flêtïbüs.  Prud.  (  Cath.  9 ,  44. 
Cf.  Suet.  Calig.  15  :  «  Pro  concione  laudatus  et  fu¬ 
neratus  amplissime.  »)  [|  Qqf.  Tuer.  Prôpë  fünëràlus 
Ârbôrïs  ïctü.  II. 

Fünëstô,  as,  ârë.  Souiller  par  un  meurtre.  Fràn- 
gëndâ  mïsërâm  fünëstât  imaginé  gëntëm.  J.  (8,  18. 
Et  St.  Th.  IV,  510).  l|  Porter  malheur  à.  Tàlï  mën- 
të,  dëæ,  fünëstët  sëquë  süôsquë.  Cat.  (64,  201). 

Fünëstüs,  a,  üm.  Funéraire.  Ëst  vïà  dëciïvïs,  fü- 
nëstâ  nübïlâ  tàxô.  O.  Voy.  Funereus.  ||  Funeste, 
mortel.  Fünëstaôque  ïtërüm  récidiva  ïn  Përgâmâ  tâë- 
dæ.  V.  Pars  quôquë  dë  nôbïs  fünëstô  saücïâ  môrsü. 
O.  SYN.  Fâtâlïs,  lëtàlïs,  ëxïtïôsüs ,  ëxïtïâlïs,  ëxitïâ— 
bïlïs,  fàtïfër,  môrtïfër.  lëtïfër,  gravis.  ||  Désolé  par 
la  mort.  Fünëstôs  rëddïdït  âgrôs.  Lr.  (VI,  1138, 
ncmpe  æstus).  Fünëstâ  dômüs.  (Ad  Liv.  474.)  ||  De 
mauvais  augure.  Nôctürnà  vôlücrïs  fünëstè  quërëlâ. 
Pp.  (Il,  20,  5).  Voy.  Sinister. 

Füngïnüs,  â,  üm.  De  champignon.  IIïc  quïdëm 
füngïnô  gënere  ëst  :  câpïtë  së  tôtüm  tëgït.  Pl.  (Trin. 
IV,  2,  9). 

Füngôr,  ërïs,  fünctüs  süm,  füngï,  d.  S'acquitter 
de ,  remplir  ;  finir.  Pürpürëôs  spàrgàm  flores ,  ët 
füngâr  ïuânl  Münërë.  V.  Nëc  non  vërnàlïtër  îpsis 
Füngïtür  ôfFïcïïs.  II.  Fünctüs  ëràt  dâpïbüs.  O.  Fün- 
güntür  lâcrïmïs.  Id.  SYN.  Dëfüngôr,  ëxsëquôr,  præ- 
stô,  ëtlicïo,  ëxërcëô,  ôbëô,  përfïcïô.  |]  -j-  arch.  Souf- 
\rir.  ÂL  fâcëre ,  ët  füngï ,  sine  côrpôre ,  nüllâ  pôtëst 
rës.  Lr.  (I,  444).  Voy.  Patior.  ||  f  Avec  l’ accus.  ïtâ 
tâte  âttënte  ïllôrum  ôffïcïâ  füngërë.  Ter.  ( Ileaut .  I, 
1,  14).  Sëquëre  hâc,  mëâ  gnâta,  üt  münüs  füngârïs 
tüüm.  PL  (  Trin.  prol.  1).  Ét  mâlâ  cüncta  ânïmüs 
côntàgï  füngïtür  ëjüs.  Lr.  (III,  735.  De  hoc  cf.  Cha¬ 
ris.  266;  Diom.  300;  Capel.  III,  p.  91).  |]  FüncLüs, 
à,  üm.  Voy.  ce  mot. 

Füngüs,  I,  m.  Champignons  (comestibles) ,  diffé¬ 
rents  du  Boletus.  (Voy.  Boletus.)  Pràtënsïbüs  ôptïmâ 
füngïs  Nàtüra  ëst.  II.  Côrpôrâ  vülgàrünt  plüvïâlïbüs 
édita  füngïs.  O.  Vïhbüs  àncïpïtës  füngï  pônëntür 


âmïcïs.  ,/.  (5,  146).  ||  Champignon,  suie  qui  s’amasse 
autour  d’une  mèche  Scintillare  ôlëum,  ët  pütrës  côn- 
crëscërë  füngôs.  V.  Füngïs  crëscëntïbüs.  Drac.  (I, 
530).  j|  Tenne  injurieux.  Àdëôn’  më  fuissë  füngum, 
üt  qui  ïllï  crëdërëm!  Pl.  (Bac.  U,  3,  49.  Corivitii 
origo  in  seq.  versu  esse  videtur,  ibid.  IV,  7,  23  : 
«  Tanti  est  quanti  fungus  putidus.  ») 

Fûnïcülüs,  ï,  m.  dimin.  de  Funis.  Coi'delle.  Düm 
sït  fünïcülï  môdüs  Âptüs  qui  pütëô  forêt.  T.  Maur. 
(Prœf.  21). 

Fünïs,  ïs,  m.  Corde.  Êrïgït,  ët  vôlücrëm  tràjêcto 
ïn  fünë  colümbam.  V.  Âddüctâquë  fünïbüs  ârbôr 
Côrrüït.  O.  Qui  jâm  côntëntô,  jâm  lâxô  fünë  lâbô- 
rât.  II.  SYN.  Rëst.ïs,  vïncülüm,  vïnclüm,  qqf.  lô- 
rüm.  EP.  Stüppëüs,  tôrtüs,  côntortüs,  tënsüs,  côn- 
tëntüs;  sôlütüs,  lâxüs.  PPII.  Tôrtüm  lïnüm.  Vïncülà 
lïnï.  Vïncülâ  lïnëâ,  stüjipëâ.  ||  Cordage  de  vaisseau. 
Ab  lïttôrë  rümpïtë  fünëm.  V.  Rëlïgàtüs  âb  âggërë 
fünïs  Rümpïtür.  O.  SYN.  Rüdëns,  rëtïnâcülâ,  vin- 
cülâ,  cânnâbïs.  Voy.  Rudens.  ||  Fünëm  dûcô,  prov. 
Guider.  Tôrtüm  dîgnâ  sëquï  pôtïüs  ipiâm  dücërë 
fünëm.  H.  ||  —  rëdücÔ,  prov.  Changer  d'avis  Quæ 
dëdërâm  süprâ,  rëpëtô,  fünëmquë  rëdücÔ.  Per  s.  (5, 
1 18).  ||  f  arch.  f.  Aürëâ  dë  cœlô  dëmïsït  fünïs  ïn 
ârvâ.  Lr.  (Il,  1153,  ap.  Non.  3,  91,  et  Gcll.  13,20). 

f  Füns,  arch.  pour  Fons.  (Prise.  554.) 

Fünüs,  ërïs,  n.  Mort  prématurée.  Ëxstinctüm  nÿm- 
phæ  crüdëiï  fünërë  Dâphnïn  Flëbânt.  V.  Fràtêrnï 
mâtürë  fünërïs  ültôr.  O.  Nëc  crüdâ  nëpôtïs  Fünërâ. 
St.  Voy.  Nex.  ||  Souv.  au  plur.  Carnage.  Sût  fünërâ 
füsï  Vidïmüs.  V.  Tôt  fërrô  sævâ  dëdïssët  Fünërâ. 
Id.  Quanta  môvës  fünërâ  Dârdànæ  Gëntï!  II.  SYN. 
C;ëdës  ,  strâgës.  Voy.  Cædcs.  ||  Funérailles  ,  obsè¬ 
ques.  Ërgo  ïnstaürâmüs  Pôlÿdôrô  fünüs.  V.  Tïbïâ 
fünërïbüs  cônvënït  ïstâ  mëïs.  O.  Fünüs  Ëgrëgïë  fâ- 
ctüm  laüdët  vïcïnïâ.  II.  SYN.  Ëxsëquïæ,  jüstâ,  etc 
Voy.  Exsequiae.  ||  Cadavre.  Ët  fünüs  lâcërüm  tëllüs 
habet.  V.  Ômnïâ  Dëïphôbô  sôlvïsti  ët  fünërïs  üm- 
brïs.  Id.  Lâcërô  fünërë.  St.  Voy.  Cadaver. 

Für,  ürïs,  m.  Voleur.  Câllïdüs  ëffrâctâ  nümnflôs 
für  aüfërët  arca.  M.  (V,  43).  Dëüs  ïnde  ëgô,  fürum 
âvïümquë  Mâxïmâ  fôrmïdô;  nâm  fürës  dëxtrâ  côër- 
cët.  II.  SYN.  Làtrô,  prædô,  qqf.  râptôr,  prâëdâtôr, 
âbâctôr,  spôlïâtôr,  fürâx.  EP.  Nôctürnüs,  ôccültüs  , 
tâcïtüs,  caütüs,  vâgüs,  câllïdüs,  âstütüs,  âvârüs , 
Improbus;  sôllïcïtüs,  trëpïdüs.  PUR.  Fürtum  Inge¬ 
niosus  âd  ômnë.  O.  Âssuëtüs  vîvërë  râptô.  V.  VERS. 
Üt  spôlïënt  hômïnës,  sürgünt  dë  nôctë  lâtrônës.  U. 
||  5e  dit  en  partie,  des  esclaves.  Quïd  dômïnï  fâcïënt, 
aüdënt  quüm  tâlïâ  fürës?  V.  ( E .  3,  16.  Ubi  Servius. 
Cf.  Ter.  Eun.  IV,  7,  6;  PL  Pœn.  V,  4,  67).  ||  Qqf. 
f.  Fürës  ëstïs  âmbâê.  PL  (1.  cit.  Cf.  Phoc.  p.  1690). 

Fürâtüs,  à,  üm,  part.  Qui  a  dérobé.  Prïmümquë 
lëvës  füràtâ  sâgïttàs.  St.  Fllïâ  pürpürëôs  Nïsô  fûrâtâ 
câpïllôs.  O.  ||  Qui  agit  à  la  dérobée.  Süppôsïtâ  dëmâ- 
trë  nôthôs  fürâtâ  crëâvït.  V. 

Fürâx,  âeïs.  Enclin  au  vol.  Füràcës,  mônëô,  mâ- 
nüs  rëpëllâs.  M.  (Vill,  40).  Nïhïl  est  fürâcïüs  ïllô. 
(Ib.  59.)  Lürco,  ëdâx ,  fürâx,  fügâx.  PL  (Pers.  Ill , 
3,  16).  SYN.  Râpâx.  Voy.  Fur. 

Fürcâ,  æ,  f.  Fourche.  Ëxâcüünt  âlïï  vâllôs  für- 
câsquë  bïcôrnës.  V.  Nâtüram  ëxpëllàs  fürcâ,  tâmén 
üsquë  rëcürrët.  II.  PUR.  Râmüm  prïôr  ïllë  bïfürcüm 
Gëssërât.  O  ||  Ètançon  fourchu,  pour  soutenir  un 
arbre,  un  toit,  etc.  Fürcàs  sübïërë  côlümnæ.  O,  || 
Fourche  patibulaire,  instrument  de  supplice  pour 
les  esclaves.  Ïbïs  süb  fürcàm  prüdëns.  II.  Ilôdïë  ca¬ 
nem  ët  fürcàm  fërâs.  PL  (Cas.  II,  6,  37.  Adde  Prud. 
Péri.  10,  851).  Voy.  Patibulum.  ||  Fürcæ  Caüdïnæ. 
Voy.  Caudinus. 

Fürcïfër,  ërï,  m,  Pendard.  Non  dîcëe  hôdïê,  quôr- 


FUR 


456  — 


FUR 


sum  haèc  tâm  pütïdâ  tendant,  Fürcïfër?  //.  Quid’  si 
quôd  tu  me  nünc  ôbtüêrë,  fürcïfer?  Pl.  (Adde  Ter. 
Eun.  V,  5,  19).  ||  Fürcïfërâ,  æ,  f.  (Petr.  Sat.  132). 

Füreïllâ,  æ,  f.  dimin.  de  Furca.  Müsæ  fürcïllïs 
præèïpïtem  ëjïcïünt.  Cat.  (105,  2). 

Fürcïllô  ou  Fôrcïllô,  as,  are.  Attaquer,  ébranler, 
faire  affront  à.  Væ  tïbï  :  tu  ïnvëntüs  vërô  qui  meâm 
fürcîllës  fïdëm.  Pl.  ( Ps .  n,  2,  36). 

Fürëns,  tïs.  Hors  de  soi,  en  délire.  Tôtâquë  vâgâ- 

«■  Urbë  fürëns.  V.  Voy.  Furiosus.  ||  En  partie.  Â- 
moureux.  Phâsïs  amôrë  fürëns.  V.  Fl.  Voy.  Amans. 
||  Rempli  d'enthousiasme,  inspiré.  Qui  non  spônsæ 
præcëptâ  fürëntïs  Aüdïërït.  V.  Ëâ  frënâ  fürënti  Côn- 
cülït  (Apollo).  Id.t  Voy.  Afflatus.  \\  Furieux,  irrité. 
Nïmbôrum  ïn  pâtrïâm,  lôcâ  fêta  furënlïbüs  aüstrïs. 
F.  Fërtür  ïn  ârvâ  fürëns  (amnis).  Id.  Quïs  bëllüâ- 
rüm  côrdë  fürëntïôr?  Cl.  SYN.  fnsânüs,  râbïdüs, 
irâtüs.  Voy.  Iratus. 

Fürëntër,  adv.  En  furieux  ;  grâce  à  des  furieux. 
Fürëntër  âb  ômnï  pârtë  bâccbâtür  nëmüs.  Santra 
(ap.  Non.  2,  78). 

Fürfurës,  üm,  ni.  pl.  Son  de  farine.  Fürfürïbüs 
sïbï  quôd  cônspërsüm  pânëm  dârënt.  Ph.  Mels  pü- 
gnïs  ëxcülcâbô  fürfürës.  PL  ( Capt .  IV,  2,  30.  Vo¬ 
cem  singulari  carere  testantur  Charis.  72;  Diom. 
314).  ||  Rarement  au  sing.  Fürfür  ïtëm  pârcâ  füërït 
quüm  fërvïdüs  ündà.  Ser.  Sam.  I  vs.  468.  Adde  Pl. 
Capt.  IV,  2,  27,  furfuri). 

Fürïâ,  æ,  f.  Furie.  Tântüm  mâiëdïcït  ütrïquë,  vô- 
cândô  Hânc  fürïâm.  H.  (Adde  Mari.  X,  5,  10). 

Fürïæ,  ârüm ,  f.  pl.  Les  Furies,  Alecton ,  Mégère 
et  Tisiphone,  filles  de  la  Nuit  et  de  l’Érèbe  ou  de  l’A- 
chéron.  Elles  portent  des  torches-,  leurs  têtes  sont 
hérissées  de  serpents.  Dânt  âlïôs  Fürïæ  tôrvô  spë- 
ctâcülâ  Marti.  U.  Pëndëntëm  scôpülô,  Fürïârümque 
ôrâ  trëmëntëm.  F.  SYN.  Dïræ,  Eümënïdës,  Ërïn- 
nÿës,  qqf.  Eùmënïs,  Âlëctô,  Mëgærâ,  Tïsïphônë,  Ë- 
rînnÿs.  EP.  înfërnæ,  Stÿgïæ ,  Târtârëæ  ;  hôrrëndæ , 
âtræ,  mëtüëndæ,  ïmmïtës,  sëvëræ,  crüdëlës,  sævæ, 
tôrvæ,  trücës,  mïnâcës,  ültrïcës;  ânguïcômæ.  PPH. 
Sôrôrës  înfërnæ,  Tartarëæ  ,  Stÿgïæ  ,  dïræ ,  vïpërëæ. 
Nôctë  sâtæ  ou  gënïtæ.  Stÿgïæ  dëæ.  Nôctïs  àlümnæ. 
Ültrïcës  scëlërüm  dëæ.  Infërnæ  pëstës.  Fürïàrüm  di¬ 
ra  côhôrs,  ïmpïâ  türbâ,  âgmïnâ  sævâ.  Famülæ  Jü- 
nônïs  Àvërnæ,  Dïtïs,  Stÿgïï  tÿrânnï.  VERS.  Cærüleôs 
ïmplëxæ  crïnïbüs  ânguës.  F.  Gëmïnôs  ërëxït  crïnïbüs 
ânguës.  Êxsürgltquë  fâcem  âttôllëns.  Id.  ïlla  aütem 
âttôllït  slrïdëntës  ânguïbüs  âlâs.  O.  (Cf.  Virg.  VI, 
268;  VII,  323;  Sen.  II.  Œl.  1002;  Med.  13  sq.).  || 
Fureur,  délire.  Ergo  übï  côncëpït  fürïâs,  ëvïctâ  dô- 
lôrë.  F.  Fürïïs  dïrëptüs  ëquôrüm  (Hippolytus).  O. 
Dülcës  fürïâs.  St.  Voy.  Furor.  |)  Furie,  colère.  Fü¬ 
rïïs  âccënsüs,  et  Ira  Tërrïbïlïs.  F.  Fürïïs  mens  ëffe- 
râ.  Id.  Fürïïs  fërvëns.  Juvc.  (IV,  553).  SYN.  Fürôr, 
râbïës,  ïrâ.  Voy.  Ira.  ||  Désir  furieux.  Âc  fürïâs  aü- 
rï,  nëc  vïlïâ  præmïâ  frâudüm.  Sil.  (Il,  500). 

Fürïâlïs,  ë.  De  furie,  furieux  (en  pari,  d’une  ch.). 
Quôd  prëtïüm  spêrët  prô  tâm  fürïâlïbüs  aüsïs?  O. 
Sërpëntïs  fürïâlë  malüm.  F.  SYN.  Fürëns,  fürïôsüs. 

||  Qui  rend  fou.  Et  fürïâlïâ  fïgït  ôscülâ.  F.  Fl.  ||  n. 
pris  adv.  Fürïâlë  mïnâtür.  St.  Voy.  le  suiv. 

Fürïâlïtër.  Comme  un  furieux.  Non  tâmën  ëxà- 
ctüm  quïd  âgât  :  fürïâlïtër  ôdït.  O.  SYN.  Fürïâlë, 
fürëntër,  fürïbündüm. 

i*  Fürïâlïlïs,  ë.  Comme  Furialis.  Fürïâtïlë  côrnü. 
Fort.  JF.w  S.  31.  III,  306). 

Fürïàtüs,  à,  üm.  Rendu  furieux.  Non  tülït  hânc 
spëcïëm  fürïâtâ  mënte  Côrcëbüs.  F.  Fürïâtôs  côncï- 
pït  ïgnës.  O.  Voy.  Furiosus. 

Fürïbündüs,  â,  üm.  Furieux,  furibond.  Pâssïs 
fürïbundâ  capïllls  E volât.  O.  9Ûnônëm  tâcïtâm  fü- 


rïbündâ  sïlëntïâ  tôrquënt.  St.  Voy.  Furiosus.  ||  Adv. 
Fürïbündüm  ïntônât.  Sen.  (Ag.  544). 

X  Fürïnüs,  â,  üm.  De  voleur.  Nâm  non  côquï- 
nüm,  vërüm  fürïnum  ëst  fôrüm.  PL  (Ps.  III,  2,  2). 

1 .  Fürïô,  âs,  ârë.  Rendre  furieux.  Quæ  sôlët  mâ- 
trës  fürïâre  ëquôrüm  (libido).  II.  Ârmâtâs  fürïârïnt 
ôrgïâ  mâtrës.  St.  SYN.  Lÿmphô. 

2.  f  Fürïô,  ïs,  pour  Furo.  Pënthëïâ  mâtër  Àm- 
plïüs  üt  fürïât,  nünquïd  vësânâ  fütüra  ëst?  Sid. 
(22,  94.  Et  Prise.  817,  dat  furio). 

Fürïôsüs,  â,  üm.  Hors  de  soi,  en  délire,  furieux. 
Nëmpë  tüô,  fürïôsë.  Mëô,  sëd  non  fürïôsüs.  II.  Fü- 
rïôsâquë  vota  rétractât.  O.  Mëüs  ëst  fürïôsïôr  ïllë 
(amor).  Id.  SYN.  Fürëns,  fürïàtüs,  fürïbündüs,  lÿm- 
phâtüs,  âmëns,  dëmëns,  însânüs,  vësânüs,  dêlïrüs 
PPH.  Fürôrë,  fürïïs  âccënsüs,  ïncënsüs,  stïmülâtüs, 
împûlsüs,  cæcüs,  përcïtüs ,  côncïtüs,  âbrëptüs. 
VERS.  Fürôrïs  ôrë  sïgnâ  lÿmphâtô  gërëns.  Sen.  Stï¬ 
mülâtüs  übï  fürëntï  râbïë,  vâgüs  ânïmï.  Cat.  Voy. 
Amens,  Füror. 

Fürïppüs  et  Fürïppüs,  ï,  m.  Nom  d’homme.  Pars 
të  Fürïppüm  vôcïiât,  pars  vërô  Fürïppüm.  Aus. 
(Epig.  115). 

Fürïüs,  ïï,  m.  Prénom  de  Camille,  le  vainqueur 
de  Véies.  Fürïüs  ântïquüm,  pôpülï  süpërâtôr  Ëtrüscï. 
O.  ||  Furius  Bibaculus,  poète  latin.  Fürïüs  hïbërnàs 
cânâ  nïvë  cônspüït  Âlpës.  II 

Fürnïüs,  ïï,  m.  Nom  d’homme.  Sïmül  hïs  të,  cân- 
dïdë  Fürnï.  H.  (Et  Sil.  VII,  619). 

Fürnüs,  ï,  m.  Four  à  cuire  le  pain.  Sôlâ  prïüs 
fürnïs  tôrrëbânt  fârrâ  côlônï.  O.  Rômæ  côndücërë 
fürnôs.  J.  (7,  4.  Adde  Pl.  Cas.  II,  5,  1). 

Fürô,  ïs,  ërë,  n.  Être  hors  de  soi,  en  délire.  îm- 
mënsâm  sïne  môrë  fürït  lÿmphâtâ  për  ürbëm.  F. 
Quï  tum  âlâcrës  pâssïm  lÿmphâtâ  mëntë  fürëbânt. 
Cat.  (64,  255).  Rëcëptô  Dülcë  mïhï  fürëre  ëst  âmîcô 
II.  Ilünc  tü  sï  sânüm  crëdïs,  Âvïtë,  fürïs.  M.  (VI, 
84).  PPH.  Fürïïs  ârdëô,  ïgnêscô.  F.  Fl.  Voy.  Insa¬ 
nio,  Amens.  ||  Être  saisi  d’une  fureur  prophétique, 
être  inspiré.  Nüm  fürïs?  aüt  prüdëns  lüdïs  me,  ôb- 
scürâ  cânëndô?  H.  Voy.  Afflor,  Vaticinor.  ||  Etre  fu¬ 
rieux,  irrité.  Quï  môdoïn  âbsëntëm  vültü  dëxtrâquë 
fürëbâs.  L.Côntrâ  tëlâ  fürït.  F.  SYN.  Përfürô,  sævïô, 
dësævïô.  Voy.  Irascor.  ||  En  pari,  des  choses.  Fürït 
ïmmïssïs  vülcânüs  liâbënïs.  F.  Fürït  æstüs  ârënïs 
Id.  Fürït  ârdôr  ëdëndï.  O.  ïn  tëmplà  fürït  (fulmen) 
L.  Âc  râmëntâ  sïmül  fërrï  fürëre  ïntüs  âhënïs  In  scâ- 
phïïs.  Lr.  (VI,  1044).  SYN.  Sævïô,  bâcchôr.  ||  En 
pari,  de  l’amour.  ïpsümquë  sïmül  dëmïttërë  lëtô 
Quëm  prüptër  fürït.  F.  FL  Voy.  Furens,  Füror. 
||  Qqf.  ad.  Ilünc,  sïnë,  më  fürëre  ântë  fürôrëm.  F. 
Præcïpüüm  tünc  cæaïs  ôpüs,  Grâdïvë,  fürëbâs.  St. 
||  f  Fürüï,  parf.  Voy.  ce  moi. 

1.  Füror,  ârïs,  âtüs  süm,  ârï,  d.  Voler,  commettre 
un  vol.  Ân  quô  fürâtüm  vënïâs,  vëstïgâs  lôcâ?  Pl. 
(Rud.  I,  2,  23).  SYN.  Râpïô,  sübdücô,  sübtrâhô, 
aüfërô,  ëxpïlô,  cômpïlô,  prædôr,  sübrïpïô.  Voy.  Præ- 
dor.  ||  Au  fig.  Dérober,  soustraire.  Pônë  câpüt, 
fëssôsque  ôcülôs  fürârë  lâbôrï.  F.  Spëcïëm  fürâbôr 
Ïâcchï.  Pp.  (IV,  2,  31).  SYN.  Sübdücô,  sübtrâhô,  etc. 
Voy.  Subduco.  ||  Cacher.  Vültüs  veste  fürâbôr  tüôs. 
Sen.  (Agarn.  914).  Sësë  fürâtâ  jüvëntüs.  Sil.  ||  Qqf. 
Saisir  à  la  dérobée.  Sï  quâ  dâta  ëst  fürândæ  côpïâ 
nôctïs.  Pp.  (III,  8,  39). 

2.  Füror,  ôrïs,  m.  Délire,  folie.  Quïs  fürôr  ïstê 
nôvüs?  quô  nünc,  quô  tëndïtïs?  ïnquït.  F.  Âmëntï 
cæcâ  fürôrë.  Cat.  (64,  197).  SYN.  ïnsânïâ,  vësânïâ, 
dëmëntïâ,  âmëntïâ,  dëlïrïâ  (orum).  EP.  Cæcüs,  præ- 
cëps,  âmëns,  dëmëns,  însânüs,  vësânüs,  mâlësânüs, 
dëlïrüs,  vëcôrs,  ïndômïtüs,  vâgüs,  vïôlëntüs,  dïrüs, 
sâivüs,  ïmmânïs,  ëffrënâtüs,  ràlïïdüs.  PPII.  Fürôrïs 
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ictus,  stïmülï,  ïmpëtüs.  Mens  fürïâtâ.  Lÿmphâtæ  vïô- 
lëntîâ  mentis.  PHR.  Sïstë  furïbündum  ïmpetüm.  Sen. 
Môdërâre,  âlümnâ,  mentis  ëflrënæ  ïmpëtüs.  Id.  Voy. 
Amens,  Insanio.  ||  Fureur  prophétique ,  enthou¬ 
siasme.  Üt  prïmüm  cëssit  fürôr,  ël  râbïda  ôrâ  quïë- 
rünt.  V.  Vâtïcïnôs  côncëpït  mëntë  fürôrës.  O.  (Adde 
St.  Th.  III,  648.)  Voy.  Aiïlor.  |]  Délire  de  l'amour  ; 
objet  de  l’amour.  Ârdët  amans  Dîdô,  trâxitquë  per 
ôssa  fürôrëm.  P.  Ânte  ômnës  fürôr  ëst  ïnsïgnïs  ëquâ- 
rüm.  Seü  qulcûmquë  fürôr.  Id.  (Adde  Calp.  11,  5.) 
Voy.  Amor.  ||  En  gén.  Désir  violent.  Impïüs  lücrl 
fürôr.  Sen.  [ Ilip .  540).  Fürôr  ëst  In  sânguïnë  mërgï. 
St.  Voy.  Cupido.  ||  Fureur,  colère,  rage.  Fürôr  ïra- 
quë  mëntëm  Præcïpïtânt.  V.  SYN.  Fürïæ,  râbïës, 
Ira.  Voy.  Ira.  ||  En  pari,  des  choses.  ïndë  fürôr  vën- 
lïs  ïndïgnâtiêquë  prôcëllæ.  St.  Jâm  cœll  fürôr  æquï- 
nôctïâlïs.  Catul.  (46,  2).  [|  La  Fureur  personnifiée, 
nom  d’un  dieu  qui  fait  partie  du  cortège  de  Mars. 
Fürôr  Impïüs  întüs,  Sævâ  sëdëns  süpër  arma.  V. 
Quôs  întër  Fürôr,  âbrüptïs  ceü  liber  hâbënïs,  Sân- 
guïiïëüm  lâlë  tôllït  câpüt.  Petr.  [ Sat .  124.  Adde 
Stat.  Th.  III,  424;  IV,  660;  V,  74;  Sil.  IV,  327). 

*i*  Fürtïfïcüs,  â,  üm.  Rapace.  Ut  prærôdâtïs  vo¬ 
stras  fürLïfîcâs  mânüs.  PI.  ( Ps .  III,  2,  97). 

Fürtïm,  adv.  Furtivement,  en  cachette.  Ïnfëlïx 
Prïâmüs  fürtïm  mândârât  âlëndüm.  V.  Fürtïm  dë- 
fôssâ  tïmïdüm  dëpônërë  tërrâ.  //.  SYN.  Clam,  fürtô, 
ârcânô,  etc.  Voy.  Clam. 

Fürtïvë,  adv.  Comme  Furtim.  Nëc  data  fürtïvë 
münërâ  crïmën  hâbênt.  O.  (Et  PL  Pœn.  V,  2,  62.) 

Fürtivüs,  a,  üm.  Dérobé.  Üt  vïnôsa  glômôs  für- 
lïvæ  Pÿrrhïâ  lânæ  (portat).  II.  Môvëât  côrnïcülâ  rï- 
süm,  Fürtlvis  nüdâtâ  côlôrïbüs.  Id.  Ouï  mïhï  fürtï- 
vàm  meô  përïclô  vëndïdït.  PI.  ( Pers .  IV,  7,  5). 
||  Furtif,  clandestin.  Nëc  jâm  fürtïvüm  Dïdô  mëdï- 
tâtür  âmôrëm.  V.  Illüm  fürtïvæ  jüvërë  Cüpîdïnïs  âr- 
tës.  O.  Voy.  Arcanus. 

Fürtüm,  I,  n.  Chose  cachée,  clandestine.  Seü  quïs 
âpüd  süpërôs,  fürtô  këtâtüs  ïnânï.  V.  Nova  fürtâ  per 
æquôr  Exquïsïtâ  fügæ.  L.  ||  En  partie.  Furtives 
amours.  Non  pôtüït  vënërïs  fürtâ  tâcërë  süæ.  O. 
Dëprënsï  tôtïës  jâm  nôssët  fürtâ  mârïtï.  Id.  Materna 
prôdünt  câpïtïbüs  süïs  fürtâ.  31.  (VI,  39)  Voy.  Adul¬ 
terium.  ||  Ruse  de  guerre.  Fürtâ  pârô  bëllï.  V. 
llaüd  fürtô  mëlïôr,  sëd  fôrtïbüs  ârmïs.  Id.  Fürtïs 
ïncaütüm  dëcïpït  hôstëm.  O.  Fürtum  ârmôrüm  tü- 
tântïbüs  ümbrïs.  SU.  ||  Fürtô,  abl.  pris  adv.  Âbscôn- 
dërë  fürtô  Spërâvï,  në  fîngë,  fügâm.  V.  Jâm  tria 
lüstrâ  püër  fürtô  côncëptüs  âgëbât.  O.  Ét  râptüm 
fürtô...  Dëdïgnâtür  ïtër.  L.  (Et  St.  Th.  II,  313.)  Voy. 
Furtim.  ||  Vol,  larcin.  Caücâsëàsquë  rëfërt  vôlücrës, 
fürtümquë  Prômëtheï.  V.  Quüm  dïcâs  ëssë  pârës  rës 
Fürtâ  lâtrôcïnïïs.  //.  SYN.  Râptüm,  râpïnâ,  prædâ. 
EP.  Nôctürnüm,  tâcïtüm ,  ôccültüm ,  Improbum ,  ïnï- 
quüm,  nëfàndüm,  türpë.  PIIR.  Dïrï  sôlërtïâ  fürtï. 
Prud.  ||  Commettre  un  vol  ou  des  vols.  Voy.  Prædor. 

•f*  Fürüï,  parf.  de  Furo.  Nëc  mïnüs  ët  Dârïï  fü- 
rüërünt  jüssâ  tÿrânnï.  Scdul.  (I,  196.  Et  Corip.  Jo- 
han.  VII,  137.  Perfectum  agnoscunt  Serv.  ad  Æ.  I, 
45,  et  IV,  471  ;  Gloss.  Plac .) 

Fürvüs,  à,  üm.  Noir  ;  sombre.  Ëx  Àchërônte  süô 
fürvïs  pëpërïssë  süb  ântrïs.  O.  Quüm  pænë  fürvâi  rë- 
guâ  Prôsërpïnæ  (vidimus)  !  II.  SYN.  Niger.  Voy.  ce 
•mot.  ||  +  A  u  âg.  Jâm  cülpâ  fürva  ôbdûrmïât.  Prud. 
[Calh.  1,  74). 

Füscâtôr,  ôrïs,  m.  Qui  noircit.  Quidquid,  cœlï  fu¬ 
scator  ëôï,  Intülërât  caürüs.  L.  (IV,  66). 

Füscâtüs,  â,  üm.  Noirci.  Vicia  rëpëilüntür  füscâtl 
lümïnâ  sôlïs.  Alcim.  (IV,  430). 

Füscïeulënüs ,  m.  Nom  d’homme.  [ 3lart .  II,  74.) 

Füscïnâ,  æ,  f  Fourche.  Füscïnâ  dente  mïnâx.  M. 


[Spect.  26,  3).  ibi  üt  pïscâbâr,  füscïnâ  Ici  vïdülüm. 
PI.  [fragm.  Vidul.).  ||  Arme  du  gladiateur  réliaire. 
Tünïcâtï  füscïnâ  Gràcchï.  (2,  143).  SYN.  Trïdëns. 
||  Trident  de  Neptune.  în  më  cærülëô  füscïnâ  süinptâ 
dëo  ëst.  Pp.  (III,  7,  62).  Aüt  forte  Triton  füscïnâ 
ëvërtëns  spëcüs.  Att.  (ap.  Cic.  N.  D.  2,  35).  Voy. 
Tridens.  ||  2.  Füscïnâ,  æ,  f.  Sœur  du  poète  Alcimus 
Avitus.  Füscïnâm  Füscïnâ  rëfërs.  Alcim.  (VI,  94). 
Voy.  Fuscinus. 

Füscïnlllâ,  æ ,  f.  Nom  de  femme.  ( Anthol .  Il,  p 
275.) 

Füscïnüs,  I,  m.  Nom  d’homme.  Plürïmâ  sünt, 
Füscîne,  ët  fâmâ  dïgnâ  sïnïstrâ.  J.  (14,  1). 

Füscô ,  âs,  ârë.  Noircir,  obscurcir.  Füscâbâtquë 
dïëm  cüstôs  Ërÿmânthïdôs  Ürsæ.  O.  Në  füscët.  ïnër- 
tïâ  dëntës.  Id.  Vïx  üllâ  füscântë  tâmën  lânügïnë  mâ- 
lâs.  L.  SYN.  ÔbscürÔ,  ôpâcô.  ||  Au  fg.  Quæ  füscât 
ïd  ünüm,  Quôd  të  Rômâ  câpït.  Ski.  (7,  505).  Hæc 
süâ  mëmbrâ  pütâns  quæ  nülla  Injürïâ  füscât.  Fort. 
(VIII,  6,  109,  de  castitate). 

Füscüs,  â,  üm.  Brun,  noirâtre,  noir.  Nôx  rüït, 
ët  füscïs  tëllürem  âmplëctïtür  âlïs.  V.  Füscâ  rëpür- 
gâtô  fügïëbânt  nübïiâ  ccëlô.  O.  Côrnëâ  si  non  süm, 
nünqukl  süm  füscïôr  ?  M.  (XIV,  62,  de  laterna).  SYN. 
Sübnïgër,  nïgër,  âtër,  etc.  ||  En  partie.  Brun  ou  noir 
de  peau.  Füscâ  ,  vôcëtür  Nïgrïôr.  O.  Quïd  tüm,  si 
füscüs  Àmÿntâs  ?  V.  ïîlï  suit  cômïtës  füscï,  quôs  ln- 
dïa  tôrrët.  Tib.  (II,  3,  57).  Voy.  Niger.  ||  Subst.  m. 
Nom  d’homme.  Füscüs  Àrlstïüs  ôccürrït.  H.  SI  quïd, 
Füscë,  vâcâs  âdhüc  âmârï.  31.  (I,  55). 

Füsïlïs,  ë.  Qui  peut  être  fondu  ou  versé  ;  qui  se 
fond,  se  répand.  Füsïlë  për  rïctüs  aürüm  flüïtârë  vï- 
dërës.  O.  Lïquôrë  crïspô  massa  fînxït  füsïlïs.  Prud. 
[Péri.  10,  284).  Füsïlïs  eürïpüs  prôptër.  Sid.  (22, 
208).  Voy.  Futilis. 

Füsïüs.  Voy.  Fufius. 

f  Füsôr,  ôrïs,  m.  Celui  qui  verse.  Füsôr  âquæ  sï  • 
mül,  ët  fülgëntï  lümïnë  Plscës.  ( Anthol .  II,  p.  312, 
de  Vcrsario.) 

Füstïdinüs,  â,  üm.  De  bâton.  Àpüd  füstïdïnâs  fër- 
rïcrëpïnâs  ïnsülâs.  PL  (ds.  1,1,  21). 

Füstïs,  ïs,  m.  Bâton.  Lâscïvï  pücrï,  quôs  tü  nïsï 
füstë  côërcës.  II.  Naütæquë  capüt  lümbôsquë  sâlïgnô 
Füstô  dôlât.  Id.  Prôpülsï  vërô  füstïbüs,  vâdünt  fôrâs. 
Ph.  Voy.  Raculus.  ||  7  Füstï,  ancien  abl.  [PL  Capt. 

IV,  2,  1 16.) 

Füsürâ,  rë,  f  '.  Confusion  [des  parties).  Mânïfëstâ 
cïcâtrïx,  Füsürâm  fâcïëns  mündï.  3Ianil.  (I,  730). 

1.  Füsüs,  â,  üm,  part.  p.  de  Fundo.  Versé  ,  ré¬ 
pandu.  Plürïmâ  füsû  Sânguïnë  Terra  mâdët.  V.  VI- 
nüm  süpër  æquôrâ  füsüin.  O.  SYN.  Prôfüsüs,  fiüëns, 
mânâns.  ||  Qqf.  Arrosé.  Lârgô  jâm  nëctârë  füsüs.  31. 
(IX,  55,  3).  ||  Mis  en  déroute.  Sât  fünëra  füsî  Vïdï- 
müs.  V.  Il  Étendu,  couché.  Füsïquë  për  hërbâm.  V. 
Füsâ  jâcët  strâtïs.  St.  Voy.  Recubans.  ||  Renversé, 
abattu.  Mültô  vïx  füsüm  vülnërë  Breücüm.  S  il.  SYN 
Strâtüs,  dëjëctüs.  ||  Tombant  [en  pari,  des  cheveux, 
etc.).  Füsüs  prôpëxam  In  pëctôrë  bârbâm.  V.  Füsïs 
ütrïnquë  câpïllïs.  O.  Füsïs  cïrcüm  prôjëctâ  lâcërlïs. 

V.  Fl.  Füsâ  sëd  âd  tënërôs  lütëâ  pâllâ  pëdës.  Tib. 
(I,  7,  46).  SYN.  Dïffüsüs,  fiüëns.  \\  Étendu,  vaste. 
Non  füsïôr  üllï  Tërrâ  fuît  dômïnô.  L.  Fârtëm  füsî 
mônstrântür  ïn  ômnem  Lügëntës  câmpi.  V.  SYN. 
Ëf füsüs,  pâtëns.  ||  Au  fg.  Employé  entièrement,  è- 
puisè.  Türnë,  tôt  ïncâssüm  füsüs  pâtïërë  lâbôiës  ?  V. 
SYN.  Ëffüsüs,  ëxhaüstüs. 

2.  Füsüs,  ï,  m.  Fuseau.  Lïbrâtüm  tërëtï  vërsâbât 
türbïnë  füsüm.  Cat.  (64,  315).  Süccïnctôs  ôpërôsô 
siâmïnë  füsôs.  O.  Sïvë  lëvï  tërëtëm  vërsâbât  pôlllcë 
füsüm.  Id.  Düm  füsïs  môllïâ  pënsâ  Dëvôlvünt.  V . 
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SYN.  Par  ext.  Côlüs.  EP.  Püëllâris,  vïrgïnëüs,  mü- 
lïëbrîs,  fêmmëüs,  vôlübïlïs,  tôrtüs,  tërës,  grâvïdüs. 
Yoy.  Neo.  j|  Fuseau  des  Parques.  Tâlïâ  sæclâ ,  suis 
dïxërünt,  cürrïtë,  füsls.  V.  (El  Ov.  lier.  12,  4.) 

?  Fütâtïm.  Avec  profusion,  souvent.  ïd  quoque 
iniërlm  fütâtïm  nômën  cômmëmôrâbïtür.  Pl.  (Truc. 
IV,  4,  29.  Alii  leg.  interduatim,  scii,  interdum,  ut 
monet  F  est.). 

-  Fütïlë,  adv.  Inutilement.  Enïmvërô,  Gëlâsïme, 
ôpïnôr,  prôvënlstl  fütïlë.  Pl.  (Stic.  II,  2,  73.  Adde 
Enn.  apud  Non.  il,  39).  Fütïlë  frëndëns.  Prud. 
( Ilam .  560). 

Fütïlïs,  ë.  Qui  fuit  (en  pari,  d’un  vase )  ;  au  fig. 
Indiscret.  ïlli  aütëm,  qui  mïsërûnt  vos  tâm  f utiles? 
Pli.  (IV,  17,  33.  Vid.  Fest.).  |]  ?  Qui  se  fond.  Môrtâ- 
11s  mücrô,  glâeïës  ceü  fütïlïs,  ïctü  Dïssïlüït.  V.  (Æ. 
XII,  740.  Alii  leg.  fusilis).  ||  Au  fig.  Qui  n’est  d’au¬ 
cun  secours  (en  pari,  d’un  homme).  Sërvôn  fôrtü- 
nâs  mëâs  më  cômmlsïssë  fütïlï!  Ter.  (And.  III,  5,  3). 
Cônsïlïïs  hâbïtüs  non  fütïlïs  aüctor.  V.  (Æ.  XI,  339. 
Ubi  Serv.  Adde  Enn.  apud  Non.  11,  16).  ||  Inutile 
(en  pari,  d’une  chose).  Nünc  côndë  fërruib  ët  lïn- 
guâm  pârïtër  fütïlëm.  Ph.  Intorquet  j-âcülüm  :  nëc 
fütïlïs  Ictus.  Sil.  Përquâm  rïdïcülum  ëst  ët  fütïlë. 
Prud.  ( Apoth .  248).  Voy.  Inutilis. 

Fütürüm,  I,  n.,  et  Fütürâ,  ôrüm,  pl.  L’avenir.  Sîn 
düràm  metüës  hïëmëm,  pârcësquë  fütürô.  V.  Non  In¬ 
cauta  fütürï.  II.  Nëc  tü  crëdïdërïs  tântüm  cëcïnissë 
fütürâ.  O.  SYN.  Vëntürüm,  vëntürâ,  ëvêntürâ.  PPH. 
Futm-nm,  .vëntürüm  tëmpüs,  ævüm.  Fütürâ,  vëntürâ 


ætâs,  sæcülâ,  sæcla.  Fütürâ  sors.  Fütürï  câsüs.  Vên- 
türâ  fâtâ.  Postera,  sërâ  sæcülâ.  Fütürï  tëmporïs  èxï- 
tüs.  vêntürï  tëmpôrïs  ætâs.  Ævï  êvëntürâ  fütürï. 
VERS.  Quld  crâstïnâ  vôlvërët  ætâs,  Scïrë  nëfâs  hôinïnî. 
St.  Dïeërë  non  nôrünt  quïd  fërât  hôrâ  sëquëns.  Tib. 
Tünc  mëmïnïssë  lïcët  vëtërüm,  præsëntïâ  nôssë  Hïne 
dâtür,  âtque  ânïmô  fâs  ëst  vëntürâ  vïdërë.  II il.  Pict. 
Voy.  Posteritas.  |]  Le  présent,  le  passé  et  l’avenir. 
Quæ  slnt,  quæ  füërlnt,  quæ  môx  vëntürâ  trâhântür. 
V.  Quæ  sïnt,  quæ  füërlnt  vënïântquë.  Boet.  Quæque 
f*üërë  prïüs,  quæ  sünt,  quæ  deïndë  sëquëntür.  P. 
Nol.  Cërnëns  cünctâ  Dëüs,  præsëntïâ,  prïscâ,  fütürâ. 
Sedul.  Ipsë  fons  ët  claüsülâ  Omnïüm  quæ  sünt, 
füërünt,  Quæque  pôst  fütürâ  sünt.  Prud.  Ëx  quô 
(Deo)  Tôtüm  quôd  nünc  ëst,  quôd  füït,  ët  quôd  ërït. 
P.  Nol.  (ap.  Mai.  t.  V,  p.  369). 

Fütürüs,  â,  üm,  part.  f.  Devant  être,  qui  sera.  Tâm 
procül  âbsëntï  cürâ  fütürüs,  ëbï.  O.  |j  Quïd  fütürum 
ëst  ?  Quïd  nühï  ou  më  fütürum  ëst  ?  (Cf.  Diom. 
305.)  Que  doit-il  arriver,  m’arriver?  Quïdnâm  fü¬ 
türum  ëst,  sï  crëârït  lïbërôs?  Ph.  ||  Futur,  à  venir. 
Mütüs  ëxcëpït  prima  fütürüs.  V.  SYN.  Vëntürüs, 
püstërüs. 

f  Füvï,  ancien  parf.  pour  Fui  (de  Fuo).  Nos  sü- 
nnV  Rômânï,  quï  füvïmüs  ântë  Rüdïnï.  Enn.  (apud 
Cic.  de  Or.  3,  42).  Mâgnâm  quüm  lâssü’  dïëï  Pâr- 
têm  füvïssët.  Id.  (ap.  Gell.  12,  4).  Quô  gënëre  nâtâ, 
quï  pârëntës  füvërïnt.  Pl.  (Pœn.  prol.  110).  Deüm 
nüllüm  :  sï  mâgë  rëlïgïôsâ  füvërït.  Id.  (As.  IV,  1, 
37.  Sic  recte  Bothe,  quanquam  vulgo,  fuerit). 


G,  f,  n.  Lettre  de  T  alphabet.  Aüt  G  quoque,  vël 
C,  sïmïlï  pârïquë  lëgë.  T.  Maur.  (Litt.  210). 

Gâbâlï,  ôrüm,  m.  pl.  Peuple  d’Aquitaine.  Tüm 
tërrâin  Gâbâlüm  sâtïs  nïvôsâm.  Sid.  (24,  23)  Prï- 
vâtüm  Gâbâlüs.  Fort.  (VIII,  6,  161). 

A  Gâbâlüs,  ï,  m.  Croix,  instrument  de  supplice. 
||  Terme  injurieux.  Quâiïs  Lâtïnüs  gâbâlüs  ïstë  füït. 
( Anthol .  I,  p.  244,  prima  in  Latinus  perperam  pro¬ 
ducta.) 

Gëbëôn,  indécl.  Ville  de  Judée.  Sôl  stëtït  âd  Gâ- 
bâôn.  Sedul.  (I,  142.). 

Gâbâtâ,  æ,  f.  Écuelle,  jatte.  Sïc  ïmplët  gâbëtâs 
pârôpsïdâsquë.  M.  (XI,  32,  18).  Trânscürrünt  gâbâ- 
tæ,  vôlântquë  lâncës.  Id.  (VII,  48). 

Gâbbâ,  æ,  m.  Apicius  Gabba,  parasite  et  bouffon 
de  Tibère.  Cæsârïs  âd  mënsâs  nëc  vïlïs  Gâbbâ  tülïs- 

sët.  J.  (5,  4.  Ubi  Schol.).  Quï  Gâbbâm  sâlïbüs  tüïs _ 

Pôssïs  vïncërë.  M.  (I,  42,  16). 

Gâbïï,  ôrüm,  m.  pl.  Gobies,  ville  du  pays  des 
Volsques.  Ët  Gâbïôs  ürbëmquë  Fïdënam.  V.  Gâbïïs 
dësërtïôr  âtquë  Fïdënïs  Vïcüs.  II.  Et,  quï  nünc  nüllï, 
mâxïmà  türbâ,  Gâbï.  Pp.  (IV,  1,  34). 

Gâbïnïâ,  f.  Nom  de  femme.  (Mort.  VII,  56.) 

Gâbïnüs,  â,  üm.  De  Gabies.  Prïncïpïbüs  cæsïs  ëx 
ürbë  Gâbïnâ.  O.  Quïque  ârvâ  Gâbïnæ  Jünônïs  (co¬ 
lunt).  V.  ||  Gâbïnüs  cïnctüs.  Manière  dont  les  Ga- 
biens  se  drapaient  avec  la  toge  :  ils  la  serraient  au¬ 
tour  de  la  taille,  et  un  pan  recouvrait  la  tête.  Cette 
manière  était  conservée  par  les  prêtres  de  Borne. 
Jpsë  Qmrïnâlï  trâbëâ  cïnctüquë  Gibïnô.  V.  Cïnctüs 
îmïtatâ  Gâbïnüs,  Dïvës  Hÿdâspëïs  aügëscât  pürpürâ 
gëmmïs.  Cl.  (Cons.  III  Honor.  3.  Adde  Prud.  Péri. 
10,  1015).  Türbâ  mïnôr  rïtü  sëquitür  süccïnctâ  Gâ¬ 
bï  no.  L. 


Gâbrïël,  Gâbrïël  et  Gâbrïël,  indécl.  ;  ou  gén.  ëlïs 
m.  Inde  alïüd  :  sànctüs  Gâbrïël,  quï  nüntïüs  ïdëm. 
P.  Nol.  (6,  109).  Àbstërgë,  Christe,  hôc  dëdëcüs, 
Ërnïttë  Gâbrïël  tüüm.  Prud.  (Péri.  2,  455).  Gâbrïël 
pâtrïs  ëx  sôlïô.  Amœn.  (vs.  97). 

Gâddïr  ou  Gâdïr,  n.  indécl.  Nom  phénicien  de 
Gadès.  Gâddïr  hïc  ëst  ôppïdüm  :  Nam  Pûnïcôrüm 
lïnguâ  cônsëptüm  lôcüm  Gâddïr  vôcâbât.  Avien.  (Or. 
mar.  267.  Id.  D.  Terr.  100;  Prise.  Péri.  462). 

Gâdës,  ïüm,  f.  pl.  Ville  sur  la  côte  occidentale 
d’Espagne,  fondée  par  les  Phéniciens,  auj.  Cadix. 
Ile  du  même  nom,  auj.  l’ile  Léon.  Pârvâquë  rëgnâ 
pütât  Tÿrïïs  cüm  Gâdïbüs  ïndôs.  L.  Sôlïsvë  cübïlïâ 
Gâdës.  St.  Quâm  gënërânt  Târtëssï  lïttôrë  Gâdës 
Col.  (X,  185).  SYN.  Târtëssüs. 

Gâdïr.  Voy.  Gaddir. 

Gâdïtânüs,  â,  üm.  De  Gadès.  Cântïcâ  quï  Nïlï,  quï 
Gâdïtânâ  süsürrât.  M.  (III,  63.  Adde  Juv.  11,  162). 
||  Gâdïtânüm  ou  Hërcülëüm  frëtüm.  Détroit  de  Gadès 
(Gibraltar).  PHR.  Ünde  Eürôpâ  fügït  Lïbyën,  ët  lit— 
tôrâ  flëxü  Ôcëânô  fëcërë  lôcüm.  L. 

Gæsüm,  ï,  n.,  et  ordint.  Gæsâ,  ôrüm,  pl.  (yal- 
ffav).  Dard  (gaulois).  Âlpïnâ  côrüscânt  Gæsâ  mânü. 
V.  Gæsâquë,  lâtrâtôrquë  Cÿdôn.  SU.  Cÿdônëâs  ân- 
teïbünt  gæsâ  sâgïttâs.  St.  (Nomen  singulari  carere 
ait  Charis,  p.  21.) 

Gætülïâ,  æ,  f.  Gètulie,  contrée  de  la%Libye  Quïd- 
quïd  mônstrïfërïs  gïgnït  Gætülïâ  câmpïs.  Cl. 

Gâêtülïcüs,  ï,  m.  Le  Gèiulique,  conquérant  de  la 
Gètulie.  Sâlvë,  Gætülïcë.  J.  (8,  26).  Dïscë,  mïlës, 
mïlïtârë  :  Galba  ëst,  non  Gætülïcüs.  (Apud  Suet. 
Galb.  6.)  ||  Subst.  m.  Nom  d’un  poète.  Non  Gætülï¬ 
cüs  hïc  tïbï  lëgëtür.  Sid.  (9,  260). 

Gætülüs,  ï.  m.  De  Gètulie,  Géfule.  Aütolôlës  Nü- 
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mïdæquë  vâgï,  sëmpërquë  pâràtüs  Incültô  Gætülüs 
equô.  L.  |J  —  üs,  â,  üm,  adj.  Hînc  Gætülæ  ürbës, 
gënüs  ïnsupëràbïlë  bëllô.  V.  Quüm  Gætülâ  dücëm 
pôrtârët  bëllüâ  lüscüm.  J.  (10,  158).  ||  Par  ext. 
D'Afrique.  Pënsâbàm  Phârïüm  Gætülïs  mëssïbüs  àn- 
nüm.  Cl. 

Gâgàtës,  æ,  m.  (yayâ0/jç  >t0oç).  Nom  d’une  pierre, 
ainsi  nommée  d’une  ville  de  Lycie  (Gagæ).  Përfülgët 
nïgrô  splëndôrë  Gagâtës.  Prise.  [Péri.  581). 

Gàiüs.  Voy.  Caius. 

Gâlâctïtës,  æ,  f.  (yodaxTir^ç  Xtdaç).  Nom  d’une 
pierre  précieuse.  Istâ  gâlâctîtën  rïpïs  ôstëndït  ïn 
âltïs.  Prise.  [Péri.  450.  Cf.  Plin.  37,  59). 

Gâlæsüs,  ï,  m.  (ra>aio-oç)  Fleuve  près  de  Tarente. 
Quà  nïgër  hümëctât  flâvëntïà  cültâ  Gâlæsüs.  V.  Dülcë 
pëllïtïs  ôvïbüs  Gâlæsï  Flümën.  H.  Quà  saturât  Cala¬ 
bris  cültâ  Gâlæsüs  aquïs.  31.  ( VIII ,  28,  4).  ||  Nom 
d’homme.  Sënïôrquë  Gâlæsüs.  V. 

Gâlântbïs,  ïdïs,  f.  (r aXavdîç).  Servante  d’Alcmène , 
qui  trompa  Junon  lorsque  cette  déesse  mettait  obs tar¬ 
de  à  l’accouchement  de  sa  maîtresse.  Elle  fut  chan¬ 
gée  en  belette.  Nününë  dëcëptô  rïslssë  Gâlânthïda 
fâma  ëst.  O.  [Met.  IX,  316  sq.). 

Gâlâtâ,  æ,  m.  ;  Gâlâtæ,  àrüm,  pl.  (FedaTai).  Gâ¬ 
tâtes,  en  Asie  Mineure,  autrement  appelés  Gallo- 
Græci.  Hînc  fora  vënàlïs,  Gâlâtâ  düctôrë,  frëquëntât. 
Cl.  Vivant  Gâlâtæquë  Sÿrïquë.  L. 

Gâlâtëâ,  æ,  f.  (raAâreta).  Galatêe,  nymphe,  fille 
de  Nérée  et  de  Doris,  aimée  de  Polyphème.  Hüc 
âdës,  ô  Gâlâtëâ,  quïs  ëst  nàm  lüdüs  ïn  ündïs?  V. 
Càndïdïôr  folio  nïvëï  Gâlâtëâ  lïgüstrî.  O.  [|  Nom  de 
bergère.  Mâlô  më  Gâlâtëâ  petit.  V. 

Gâlâtiâ,  æ,  f.  (ra/ctreta  et  Tuluric/.).  Gakutie, 
province  de  l’Asie  Mineure,  ainsi  nommée  d’une 
colonie  de  Gaulois  qui  vint  s’y  établir.  On  la  nom¬ 
mait  aussi  Gallia  Minor.  Hünc  Gâlâtiâ  vïgëns  aüsa 
îst  ïncëssërë  bëllô.  St.  [Silo.  I,  4,  76). 

Gâlaülâs,  æ,  m.  Nom  d’un  peuple,  peut-être  en 
Germanie.  Gætülüs,  Gârâmâs,  Àlëmàmiüs,  Sâxo, 
Gâlaülâs.  Prud.  [Sym.  II,  808). 

Gàlbâ,  æ,  m.  Nom  romain.  ||  Galba,  empereur  qui 
succéda  à  Néron.  Sümmï  dücis  ëst  ôccïdërë  Gàlbëm. 
J.  (2,  104).  Gàlbâ  sënëx  përïït.  Aus.  [De  3Iort.  Cœs. 
7).  ||  Autre  personnage.  [Sil.  VIII,  469.) 

Gàlbânëüs,  â,  üm.  De  galbanum.  Hînc  jàm  gal¬ 
baneos  suâdëbo  încëndëre  ôdôrës.  V.  Gâlbanëôque 
âgïtàrë  grâvês  nidôrë  cbëlÿdrôs.  Id. 

Gàlbânüm,  ï,  n.  [^xXèivYj).  Galbanum,  suc  odo¬ 
rant  ou  gomme  qu’on  recueillait  d’une  plante  de 
Syrie.  Hic  ëbülüm  strïdët,  përëgrinâquë  gâlbânâ  sü- 
dànt.  L.  Lürïdë  cônvënïët  süccëndërë  gâlbânâ  sëptïs. 
Calp.  (5,  89).  II?  Un  vêtement.  Voy.  Galbinum. 

Gàlbïnâtüs,  â,  üm.  Vêtu  de  galbinum.  Jâcët  ôc- 
cüpàtô  gàlbïnâtüs  ïn  iëctô.  M.  (III,  82,  5). 

Galbinum,  ï,  n.  Sorte  d’étoffe  et  de  vêtement  à 
l’usage  des  femmes,  qu’on  nommait  aussi  Galbeum. 
Cærülëa  ïndütüs  scütülâta,  aüt  gàlbïnâ  râsâ.  J.  (2,  97. 
Petr.  Sat.  74  :  «  Venit  galbino  succincta.  »  Festus  : 
«  Galbeum ,  ornamenti  genus.  »). 

Gàlbïnüs,  â,  üm.  Qui  concerne  le  galbinum.  ||  Au 
fig.  Efféminé.  Füscôs  côlôrës,  gàlbïnôs  hâbët  môrës. 
M.  (I,  97,  9). 

Gàlbülà,  æ,  f.  Loriot,  oiseau.  Gâlbülâ  dêcïpïtûr 
âlâmis  ët  rëtïbüs  àlës.  31.  (XIII,  68). 

Gâlëâ,  æ,  f.  Casque.  Et  cônum  insignis  gâlëæ, 
crïstâsquë  comànlës.  V.  Tërrïbïlëm  cristis  gâlëâm. 
Id.  Ët  gâlëæ  nëxüs  âc  vïncülâ  dissipât  ïiriæ.  V.  Fl. 
SYN.  Cassis,  câssïdâ.  EP.  Corüscâ,  fülgëns,  ràdïâns, 
rutila  ;  hôrrïdâ,  hôrrïfïcâ,  mïnâns,  tërrïbïlïs  ;  co¬ 
mans,  crïnïtâ  ;  câvâ,  rïgëns,  tüta,„ liâbïlïs.  PPH.  Æs 
càvüiu.  Gâlëæ  tëgïmën,  tëgmën,  tëgmïnâ  Tëgmïnâ 


câpïtüm.  VERS.  Àrdëtâpëx  câpïtï,  crïstîsqueâ  vërtïcë 
flâmmâ  Fündïtür.  V.  Tüm  gâlëâm  Mëssâpi  hâbî- 
lëm  crîstïsquë  dëcôrâm  îndüït.  Id.  Ære  câpüt  fül- 
gëns,  crîstàque  hïrsütüs  ëquïnâ.  Pürpürëï  cristis  jü- 
vënës  aürôquë  corüscï.  Id.  Gâlëâ  câpüt  ïllë  prëmëtür. 
O.  Câvô  prôtëgït  ærë  câpüt.  Id.  Gâlëâmquë,  côrüscïs 
Sübnïxàm  cristis,  vïbrânt,  cuï  vërtïcë  cônï  Âlbëntës, 
nïvëæ  trëmülô  nütâmïnë  pënnæ.  SU.  Crïstàtæ  câssï- 
dïs  ærâ.  Id.  Tôrvàque  ïndücërët  ôrâ  Câssïdë.  St.  Câ¬ 
pïtï  trëmït  ærëà  cassis,  Tër  nïvëà  scândëntë  jübà. 
Hic  câssïdë  crïnës  ïntëgït.  Id.  Âbscôndït  gâlëâ  vïctüm 
câpüt.  Petron.  Hïrsütàs  quâtïëns  gâlëàto  ïn  vërtïcë 
crïstâs.  Prud.  ||  Casque  avec  visière.  Gâlëïs  âbscôn- 
dünt  ôrâ,  mâlüsquë,  Në  sït  spës  hôstï,  vëlâtür  càs- 
sïdë  pâllôr.  SU.  Gâlëïs  jüvât  ôscülâ  claüsïs  Insërërë. 
St.  Nëc  gâlëâ  fâcïem  âbscôndït.  J.  (8,  203). 

Gâlëâtüs,  â,  üm.  Qui  porte  un  casque-,  au  fig. 
Armé.  Quëm  præstàrë  pôtëst  mülïër  gâlëâtâ  püdô- 
rëm?  J.  (6,  252).  Quïd  më  gâlëâtâ  lâcëssïs?  Aus. 
[Epig.  43,  de  Pallade).  Gâlëâtüm  sërô  düëllï  Pôènïtët. 
J.  (1,  169). 

j-  Gâlëô,  às,  àrë.  Coiffer  d’un  casque.  Mïsërâs  aüdët 
gâlëârë  püëllàs.  Ilelv.  Cinn.  (apud  Non.  2,  145). 

Gâlëôlâ,  æ,  f.,  dimin.  de  Galea.  (Vocem  exhibet 
Diom.  312.) 

Gâlërïeülüm,  ï,  n.,  dimin.  de  Galerus.  (Cf.  Mart. 
XIV,  50.) 

Gâlërïtâ,  æ,  f.  Alouette  huppée.  Mândë  gâlërîtàm 
vôlücrëm  quàm  nômïnë  dïcünt.  Sam.  (vs.  579). 

Gâlëritüs,  â,  üm.  Qui  porte  un  galérus.  Prima 
gâlërïtüs  pôsüît  prætôrïâ  Lücmô.  Pp.  (IV,  1,  29). 

Gàlërïüs,  ïî,  m.  Galère,  empereur  romain.  IIïc 
süb  Gàlërïô  dücë,  Qui  tünc  ïllÿrïcôs  sïnüs  Prud. 
[Péri.  7,  6.  Quæ  quantitas  non  legitima  videtur, 
sed  Gâlërius). 

Gâlërüs,  ï,  m.  Bonnet  de  peau,  primitivement  à 
l’usage  des  prêtres.  (Cf.  Serv.  ad  Æ.  II,  683;  Varr. 
apud  Gell.  10,  15.)  ||  Il  parait  être  originaire  d’Ar¬ 
cadie.  Ârcâdiï  môrëm  tënët  ïllë  gâlërï.  St.  [Th.  IV, 
303.  Ib.  I,  305).  i|  Il  servait  aux  gens  de  la  cam¬ 
pagne.  Fülvôsquè  lüpï  dë  pëllë  gâlërôs  Tëgmën  hâ- 
lænt  câpïtï.  V.  Âmbït  crüra  ôcrëïs  pârïbüs,  tëctüsquë 
gâlërô.  [Moret.  121.)  Tôrrïdâ  cür  sôlô  dëfëndïmüs 
ôrâ  gâlërô?  Calp.  (1,  6.  Adde  Grat.  Cyn.  339  ;  Juv. 
8,  208).  PHR.  Hôëdïnâ  pëllis.  31.  PHR.  Hâc  pôtërïs  mâ- 
dïdâs  côndërë  pëllë  cômàs .  31.  ||  Coiffure  avec  de 
faux  cheveux ,  perruque.  Ët  nïgrüm  flàvô  crinem 
âbscôndëntë  gâlërô.  J.  (6,  121).  Flâvô  prætêxërât  ôrâ 
gâlërô.  Corn.  Sev.  (apud  Charis.  61).  Frôntem  in¬ 
tonsam  ümbrântë  câpïllô  Sêptüs,  ët  hôrrëntës  ëffïn— 
gëns  crinë  gâlërôs.  SU.  Nàm  môx  dëjëctô  nïtüït  frôns 
nüdâ  gâlërô,  Dïscôlôr  âppôsïtà  quæ  füït  àntë  corna. 
Avian.  [Fab.  10,  7.  De  Galero  quo  utebantur  ado¬ 
res,  diserte  Diomed.  p.  486  :  «  Antea  galeris,  non 
personis  utebantur,  ut  qualitas  coloris  indicium  fa¬ 
ceret  ætatis,  quum  essent  aut  albi,  aut  nigri,  aut 
ruti.  »)  SYN.  Gâlërïeülüm,  câlïëndrüm.  VERS.  Et 
pôtës  ëxtërnôs  mânïbüs  eômpônërë  crïnës.  Pp.  Âp- 
pôsïtïs  câpüt  ëmütàrë  câpïilïs.  Slanil.  Fâlsôs  ïn  tëm- 
pôrâ  cànôs  Àddït.  O.  Dëntïbüs  àtquë  cômïs,  nëc  të 
püdët,  ütërâs  ëmptïs.  M.  Câlvüs  ëquës,  sôlïtüs  câpïtï 
rëlïgârë  câpïllôs,  Âtque  âlïàs  nïtïdô  vërtïcë  fërrë  cô¬ 
màs.  Avian.  ||  Au  fig.  Touffe.  Hæc  vïrët  angüsto 
fôlïôrüm  tëctâ  gâlëi*ô.  Aus.  [Idyll.  14,  25,  de  rosa). 

Gâlësüs,  m.  Voy.  Galæsus. 

Gâlïlæâ,  et  Gâlïlæâ,  æ,  f.  (F abiaüx).  Galilée,  par¬ 
tie  septentrionale  de  la  Palestine.  Ëxïn  për  tërrâs 
Gâlïlææ  sànctâ  sërëbât.  Juvene.  (I,  465).  ||  —  üs,  â, 
üm,  adj.  (raMaioç).  Jàmquë  Gâlïlæàm  rëmëâvërat 
in  rëgïônëm.  Juvc.  (II,  330).  Dômïnüs  Gâlïlæâ  për 
ârvâ.  Sedul.  (IV,  188). 
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G àllâ,  ;ë,  f.  Noix  de  galle.  Prôdërït  êL  tûnsüm 
4'üllæ  âdmlscërë  sâpôrëm.  V.  ||  ?  Au  fl  g.  Vin  très - 
foncé.  Quægâllâm  bïbërë,  etc.  Lucil.  (ap.  Non.  5,  97). 
U  Nom  de  femme.  Fûnëra  pôst  sêplëm  nOpsTt  tïbï 
Gâllâ  vïrôrüm.  M.  (IX,  80.  Et  Prop.  lit,  12,  1). 

Gâliæ,  arum,  f.  pl.  Comme  Galli.  Les  galles,  prê¬ 
tres  de  Cybèle.  Rapïdæ  dücëm  sëquüntür  GâllÆ  pëdë 
prôpërô.  Cat.  (63,  34.  Ib.  12). 

Gâllæcïâ,  Gâllæcüs.  Voy.  Callæcia,  etc. 

-J-  Gâllâns,  tïs,  part,  de  l’inus.  Gallo.  Qui  imite 
les  prêtres  de  Cybèle.  Nâm  quæ  vënüstâs  blc  âdëst 
gâllântïbüs!  Varr.  (ap.  Non.  2,  386). 

1.  GâllT,  ôrüm,  m.  pl.  Galles  ,  prêtres  de  Cybèle, 
ainsi  appelés  du  fleuve  Gallus ,  en  Phrygie ,  dont 
Yeau  les  rendait  furieux.  Sanguinei  populis  ulula¬ 
runt  trïstïà  Galli.  L.  Sanguineis  ululantia  Dindyma 
Gallis.  Cl.  Gâili  Cÿbëbës  circum  in  quæstüs  dücërë. 
Ph.  Quëm  sëctiis  ululât  Mâtrïs  ënlhëâi  Gâllüs.  31.  (V, 
42).  SYN.  Côrÿbântës.  Voy.  Gallus  2 ,  Corybantes. 

2.  Gâllï,  ôrüm,  m.  pl.  Les  Gaulois.  Voy.  Gallus  4. 

Gâllïâ,  fê,  f.  La  Gaule,  contrée  de  l’Europe  (la 

France).  Gâllia  causidicos  docuit  fâcündâ  Britannos. 
./.  (15,  111).  Të  Câdmëâ  Tÿrôs ,  më  pinguis  Gâllia 
vëstït.  31.  (VI,  11).  Të  non  pâvëntïs  fûnëra  Gâllïæ. 
II.  EP.  Bëllïca,  ânïmôsë,  indomita,  fërôx,  audâx  ; 
fërâx,  fëcûndâ,  ôpïmâ,  ôpülëntâ,  dïvës,  pôtëns,  sü- 
përbâ,  clârâ,  nobilis.  PPH.  Gâllïca  têrrâ,  humus, 
rürâ.  [|  —  tôgâtâ.  Gaule  cisalpine,  auj.  la  Lombar¬ 
die.  Gâllia  Rômânæ  nomine  dicta  tôgæ.  31.  (111,  1  , 
2).  ||  Au  plur.  Les  Gaules  (la  Gaule  subdivisée  :  Gal¬ 
ba,  Braccata,  Comata).  Pôst  prætôrïâ  rëctâ  Gâllïârüm. 
Sid.  (Epist.  Ill,  12,  7). 

Galliambus,  ï,  m.  Vers  galliambique,  dont  fai¬ 
saient  usage  les  prêtres  de  Cybèle.  Môllëm  dëbïlïtâtë 
gâllïâmbôn.  31.  (II,  86).  Nômënquë  gâllïâmbis  me¬ 
moratur  bine  dâtüm.  T.  3Iaur.  (3Iet.  1321.  Exem¬ 
plum  dat  Diom.  513:  Âdës,  inquit,  ô  Cÿbëbë,  fera 
môntïüm  dëà.  Et  eo  metro  scripsit  Calui.  63). 

Gâllïcânûs,  â,  üm.  Comme  Gallicus.  Rïdëntëm  ca¬ 
tuli  ôrë  Gâllïeânï.  Cat.  (43,  9).  Pügnâm  tërtïüs  TI!ë 
Gâllïcânï  Dïxït  Cæsërïs.  Sid.  (9,  240). 

Gâîlïcïnüs,  ï,  m.  Nom  d’un  saint.  Sànctl  ët  Gâl- 
lïcïnï  manu  ôscülâtâ.  Sid.  (Epist.  VIII,  11,  39). 

Gâîlïcüs,  â,  üm.  De  la  Gaule.  Quüm  tüntô  Phry¬ 
gia  Gâllïca  distet  hümüs.  u.  Gâllïca  rürâ  vïdët,  dë- 
vëxâsque  ëxcïpït  Âlpës.  L.  SYN.  Gâllüs,  Gâllïcânûs. 
||  Des  prêtres  de  Cybèle.  Quâcïngït  laürôs  gâllïca  tür- 
më  tüâs.  O.  ||  Du  fleuve  Gallus.  Gâîlïcüs  liïëcïs  mi¬ 
les  in  âggërïbüs.  Pp.  (II,  13,  48).  ||  Subst.  m.  Nom 
d’homme.  Ôrâs ,  Gâllïcë ,  më  rôgâsquë  sëmpër.  31. 
(VIII,  76.  Et  Stal.  Süv.  I,  4,  34). 

Gàllïënüs,  ï,  ni.  Gallicn,  nom  d'un  empereur  ro¬ 
main.  Jüssum  ëst  Ciêsâi  is  ôrë  Gâllïënï.  Prud.  (Péri. 

6>  41). 

Gallina,  â*,  f.  Poule.  Ne  gallina  malum  rëspônsët 
dura  j)âlâtô.  II.  Pâscïtür  ët  dülcï  facilis  gâllînà  fâ- 
rïnâ.  31.  (XIII,  62).  PPII.  Fëmïna  gâllï.  Crïstâtï  ma¬ 
riti  cônjüx.  ||  Àlbæ  gâiiînië  fïlïüs.  Proverbe  pour 
désigner  un  homme  heureux  ou  parfait.  ( Juv .  13, 
141.)  ||  Terme  d’affection.  (Pl.  4s.  III,  3,  76.)  ||m. 
’Som  d’un  gladiateur.  Thrëx  ëst  Gâllînâ  Sÿrô  pâr.  II. 

Gâllïnâcëüs,  â,  üm.  De  poule,  de  coq.  Sëd  übi  ab¬ 
sinthium  fit  âtquë  cünïlâ  gâllïnâcëa.  Pl.  (Trin.  IV, 
2,  90).  ||  —  püliüs,  gâllüs.  Coq.  Cônclüsi  ïtïdem 
üù  püllï  gâllïnâcëï.  Pl.  (Cure.  III,  1,  80.  Id.  Capt. 
IV,  2,  69).  I)e  âédë  sümmâ,  qua  êvôlâvït  gâllüs  gâl- 
lïnâcëüs.  Titin.  (apud  Charis.  192.  Sic  et  Lucil.  ap. 
Non.  5,  24). 

Gallinarius,  â,  üm.  De  poule,  de  basse-cour.  ||  2. 
De  la  forêt  Gallina,  près  de  Cumes.  Èt  Pômptïnâ 
palus,  ët  Gâllïnârïâ  pïnüs  /.  (3.  307). 


GâllïnülS,  æ,  f-  dimin.  de  Gallina.  Pëclura  quüm 
cürvô  pürgât  gâllïnülâ  rôstrô.  Avien.  (Prog.  387). 

Gâllïô,  unis,  m.  Nom  d'homme.  Gâllïô,  crïmën  ërï 
vïx  ëxcüsâbïlë  nôbîs.  O.  (Et  St.  Silv.  II,  7,  32). 

Gëllïlë,  æ,  m.  Nom  d’homme.  (Juv.  12,  99.)  Voy 
à  Paccius. 


Gâllônïüs,  iï,  m.  Nom  d’homme.  Gâllônl  præcô- 
nïs  ërât  âcïpënsërë  mënsa  ïnfâmïs.  II.  0  Pübli,  ô 
gürgës  Gâilônï  1  Lucil.  (apud  Cic.  Fin.  2,  8). 

f  Gâllülâscô,  ïs,  ëre,  n.  3Iuer(en  pari,  de  la  voix). 
Pübërëm...  Cuï  vôx  gâllülâscït.  Nov.  (apud  Non. 
2,  368,  qui  vertit  pubescere). 

Gëllülüs,  a,  üm,  dimin.  de  Gallus.  Gaulois.  Gâb 
lülë  Rôma  Àrëlâs.  4ms.  (Cl.  Urb.  8,  2). 

1.  Gâllüs,  ï,  m.  Fleuve  de  Phrygie.  Âmnïs  ït  ïn- 
sânâ  nômïnë  Gâllüs  aquâ.  O.  Sângârïüm ,  vïtrëï  qui 
pürô  gürgitë  Gâllï  Aûctüs.  Cl. 

2.  Gâllüs,  ï,  m.  Prêtre  de  Cybèle.  Voy.  Galli  1  .||  En 
gén.  Eunuque.  Cür  ïgïtür  gâllüs,  qui  se  ëxcïdëre,  vô- 
câmüs?  O.  Démens  cüm  fërrôquïd  tïbï  ?  gâllüs  ërâs. 
31.  (II,  45). 

3.  Gâllüs,  ï,  m.  Coq.  Nôndüm  crïstâtï  rüpërë  si¬ 
lentia  gâllï.  31.  (IX,  69).  Süb  gâllï  cântüm  consulter 
übi  ôstïâ  puisât.  II.  EP.  Vïgïl,  mâtûtïnüs  ;  bëllïgër, 
mërtïüs,  süpërbüs,  fërôx,  ünïmôsüs,  cânôrüs.  PPH. 


quë  dïëm  cântü  prædïxërât  âles.  (3lorcl.)  Non  vïgïl 
aies  ïbï  crïstâtï  cântïbüs  ôrïs  Ëvôcât  aürôrâm.  O. 


Crïstâtüs  cÆdïtür  aies,  Quôd  tëpïdüm  vïgïlï  prôvôcât 
ôrë  dïëm.  Id.  Gâllûm,  nôctem  ëxplôdëntïbüs  âlïs, 
Aürôrâm  clârâ  cônsuëtüm  voce  vôcârô.  Lr.  Lücïs  ët 
aüctôrës  non  dërë  cârmën  âvës.  Pp.  Crîstâtæque  sô- 
nânt  ündïquë  lücïs  âvës.  31. 

4.  Gâllüs,  ï,  m.  ;  Gâllï,  ôrüm,  pl.  Les  Gaulois.  Stër- 
nët  Pœnôs  Gâllümquë  rëbëllëm.  V.  Gâllï  për  dümôs 
âdërânt,  ârcëmquë  tënëbânt.  Id.  Cïnctâ  prëmëbân- 
tür  trücïbüs  Câpïtôlïâ  Gâllïs.  O.  SYN.  Cëltæ.  EP 
Bëllïgërï,  aüdâcès,  indomiti,  âcrës,  ïmpâvïdï,  fôrtës, 
mëtüëndï.  ||  Français.  SYN.  Frâncï,  néol.  Frâncï- 
gënæ.  ||  — üs,  â,  üm.  De  Gaulois.  Ët  tümïdüs  Gâiiâ 
crëdülïtâtë  früâr.  31.  (V,  1,  10).  SYN.  Gâîlïcüs. 

5.  Gâllüs,  ï,  m.  Cornélius  Gallus,  poêle  élcgiaque, 
ami  de  Virgile.  Sollicités  Gâllï  dïcâmüs  ëmôrës.  V 
Nëc  füït  ôpprôhrïô  cëlëhrâssë  Lÿcôrïdâ  Gâllô.  O.  (Adde 
Prop.  II,  34,  91  ;  31  art.  VIII,  73,  6). 

7  Gâmbâ ,  Æ,  f.  Jarret  des  quadrupèdes.  Pëcüdis 
tënërë  gâmbâs.  (Anthol.  I,  p.  628.) 

Câmma,  n.  indécl.  (-jv.p.f. tx).  Lettre  de  l’alphabet 
grec.  Ünüm  sït  üt  âlpha ,  ët  düô  bêta,  ët  trïâ  gâm- 
mâ.  Ter.  3Iaur.  (Litt.  179.  Ib.  184).  ||  f  Qqf.  Gâm- 
mâ,  a),  f.  Prævëlüït  pôstquâm  gâmmæ  vïcë  fünctâ 
prïüs  C.  4ms.  (Idyl.  12,  de  Litt.  21). 

Gânëë  (et  à  tort  Gânëë),  të ,  f.  Débauche.  Quëm 
crâpülâ  vëxât ,  Ët  pâllëns  pinguedo  tënët ,  gânëârjuë 
përënnï.  Sid.  (5,  340). 

Gânëô,  ônïs,  m.  Débauché.  Sëd  laüdëm  sïlïquâs 
ôccültüs  gânëô,  pültës.  J.  (11,  58).  Gânëô,  dâmnô- 
süs.  Ter.  (Lleaut.  V,  4,  10).  SYN.  Discinctus,  në- 
quâm.  ||  f  Gânëô.  Le  même.  ïnglüvïëm  vëgetâmquë 
gülâm  gânëônïs  ïnëscënt.  Prud.  (Ilarn.  322). 

Gânëüm,  ï,  n.  Lieu  de  débauche.  Übi  ëgo  ïllüm 
quærâm  ?  crëdo  âbdücturn  in  gânëüm.  Ter.  (Ad.  III, 
2,  5.  Ubi  Donat.)  Immërsït  âlïquô  sësë,  crëdo,  in 
gânëüm.  Pl.  (3ten.  V  ,  1 ,  3).  Qui  së  gânëüm  ïn  âc- 
cënsüm  cônjëcït  amïcæ.  Varr.  (ap.  Non.  3,  10" 
Male  vulgo  in  ganeum).  Voy.  Lupanar.  ||  a-  Gânëüm 
Ët  lâxâ  gânëôrüm  lëgë  tënërï.  Prud.  (Psych.  343). 

Gângârïdæ,  dârüm  et  sync.  düm,  m.  pl.  (IV/va- 
pioou).  Peuple  du  Gange.  Pügnâm...  Gângârïdüm 
fâcïâm  vlctôrïsque  arma  Quirini.  V, 
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Gângës,  ïs,  m.  (râyy ns,  ou).  Le  Gange,  fleuve  de 
l’ J nde.  Ncc  pülchër  Gângës,  âtquc  aürô  türbïdüs  Hër- 
nuis  V.  SIcjacët  âd  Gângën,  îndls  ülülântïbüs,  Ëvân 
St.  Dëcôlôr  êxtrëmô  quâ  tingïtûr  India  Gângë.  O. 
||  ?  Gângës.  Voy.  Gangis. 

Gângëtïcüs ,  â,  uni  (Vuy/nTtxàs).  Du  Gange.  Ët 
quâs  sëntït  Ârâbs ,  ët  quâs  Gângëtïca  tëllüs.  L.  Non 
tôt  ïn  ëôls  tïmült  Gângêtïcus  ârvïs  Râptôr.  31.  (vm, 
26,  1).  SYN.  Indus,  ïndïcüs. 

Gângëtïs,  ïdïs,  f.  [Ta.yyr,zi$).  Du  Gange.  Tâlïs  erât 
dômïtâ  Bâcchüs  Gângëtïdë  tërrâ.  O. 

f  Gângïs,  ïs,  m.  Comme  Ganges.  Et  quôs  Gângïs 
âlït,  tëpïdïquè  lâvânt  sëptem  ôstïâ  Nïlï.  Prud.  ( Sym . 
II,  606.  Et  sic  sæpe  Noster  in  talibus). 

Gângræna,  æ ,  f.  (yâyypatvoc).  Gangrène.  Sêrpëre 
ütï  gângrænâ  mâla,  âtque  hêrpëstïcâ  pôssët.  Lucil. 
fapud  Non.  2,  375.  Cf.  Cels.  5,  26). 

Gânnïô,  ïs,  ïrë,  n.  et  a.  Glapir.  Fâllâx  vülpëcülâ 
gânnït.  [Àucl.  Phil.  59.)  ||  Au  fig.  Parler,  dire.  Stât 
contrâ  ratio ,  ët  sëcrctâm  gânnït  ïn  aürëm.  Pers.  (5, 
96).  Quôd  nünc  gânnït  ët  ôblôquïtür.  Cat.  (83,  4). 
Quïd  ïllë  gânnït?  Ter.  (Ad.  IV,  2,  17.  Ubi  Donat.). 

Gânnïtüs,  üs,  m.  Glapissement  ;  criailleries .  Longe 
ëlïô  pâctô  gânnïtü  vôcïs  adulant.  Lr.  (V,  1069,  de 
canibus).  Àllâtrës  lïcët  üsquë  nos  ët  Osquë,  Ét  gân- 
nïtïbüs  ïmprôbïs  lacê-ssâs.  JH.  (V,  61 ,  1.  Et  Auson. 
Epig.  108,  4). 

Ganta,  æ,  m.  (Allern.  gans).  Oie  de  Germanie.  Aüt 
Môsâ  dülcë  sonans,  quô  grüs,  ganta,  ânsër  ôlôrque 
ëst.  Fort.  (VII,  4,  11.  Cf.  Plin.  10,  27,  3). 

Gënÿmëdës,  ïs,  m.  (ravu/iy^s).  Ganymede,  fils 
de  Tros,  roi  de  Phrygie,  enlevé  au  ciel  par  un  ai¬ 
gle  ,  devint  l’échanson  de  Jupiter ,  et  fut  changé  en 
la  constellation  du  Verseau.  Ët  gënüs  ïnvïsum,  ët 
râptï  Gânÿmëdïs  hônôrës.  V.  Mïscërï  decët  hôc  â  Gâ- 
nÿmëdë  mërüm.  H.  (XIII,  108.  Sic  lior.  Od.  IV,  4, 
4).  SYN.  ïlïëdës.  EP.  Dârdanïüs,  Ilïâcüs,  Phrÿgïüs, 
Phrÿx,  dëcôrüs,  pülchër,  fôrmôsüs,  flâvüs,  cândïdüs. 
PPII.  Puer  Phrÿx  ,  Phrÿgïus,  Idæus,  Trôjânüs,  ïlïa- 
cüs,  Sângârïüs.  Puer  rëgïus  ïdæ.  Puër  dïlëctüs  JÔvï. 
VERS.  Püër  quëm  præpes  âb  Ida  Sûblîinëm  pëdïbüs 
râpüït  Jôvïs  ârmïgër  üneïs.  V.  Përcüssô  mëndâcïbüs 
âërë  pënnïs,  Âbrïpït  îlïâdën,  qui  nünc  quoquë  pô- 
cülë  mlscët.  O.  Râptüsque  Jôvï  Gânÿmëdês.  Jd.  Ündë 
püër  râptüs  cœlô.  L.  Æthërïâs  âquïlâ  püërüm  pôr- 
tântë  per  aürâs,  ïlUësiïin  tïmïdïs  ünguïbüs  hæsït  ônüs. 
M.  Dûlcïâ  Dârdânïô  nôndüm  mïscëntë  nünïstrô  Pô- 
cülâ.  Id.  Dïsci'wnbëre  ïn  âstrïs  Cüm  Jôve,  ët  ïlïâcâ 
pôrrëctüm  sümërë  dëxtrâ  îmmôrtâlë  mërüm.  St.  Püër 
süpërïs  quï  prælïbâre  vërëndüm  Nëctâr  (electus).  Jd. 
Nëc  püër  llïâcüs,  fôrmôsa  nëc  Uërcülïs  üxôr  Âd  cÿâ- 
thôs.  J.  Phrÿgëmque  ëphêbüm  Âptâns  âd  cÿâthôs. 
Sid.  Stât  Jôvïs  âd  cÿâthüm,  gënërât  quëm  Dârdanïüs 
Trôs.  A-us.  (Cf.  Ovid.  Met.  X,  159  sq.  ;  Hart.  V,  56; 
ïlor.  Od.  IV,  4).  ||  Nom  d’un  eunuque,  confident 
d’Arsinoé.  Nâm  rürsüs  ïn  ârmâ  Aüspïcïïs  Gânÿmëdïs 
ëünt.  L.  (X,  531). 

Ganÿmëdëüs,  â,  üm  (r«vu/ji  vastos).  De  Ganymede. 
Ët  Gânÿmëdëô  lücëât  ündâ  chôrô.  H.  (VII,  49,  4).  Ët 
Gànÿmëdëæ  rëpëtëns  cônvivïâ  mënsæ.  (Ad  Pis.  141.) 

Gârâdüs,  ï,  m.  Nom  de  guerrier.  Tüm  Gârâdüm, 
làrgümquë  cômæ  prôstërnïl  Âdhërbën.  Sil. 

Gârâmântïcüs ,  â,  üm  (ra/oa/xavnxdç).  Des  Gara¬ 
mantes  ;  Africain.  Fâtïdïcïs  Gârâmântïcüs  ïncôlâ  lü- 
cïs.  Sil.  Non  prôlëin  Gârâmântïcï  Tônântïs.  Sid.  (9, 
47,  de  Alexandro). 

Gârâmântïs,  ïûïSj/’.fra^a/iavrtç).  Des  Garamantes. 
Haüd  Dltrâ  Gâramântïdas  âttïgït  ündâs.  L.  Râptâ 
Gërëmântïdë  nÿmphâ.  V. 

Gârâmâs,  ântïs,  m.  ;  Gârâmântës,  üm,  pl.  (r apâ- 
^kvtcj).  Les  Garamantes,  peuple  de  Hauritanie. 


Quïdquïd  spërsüs  Gârâmâs  tënët.  Sen.  (H.  OEt.  110^. 
Mïxtï  Garamante  përûstô.  L.  Süpër  ëw  Gârâmântâs 
et  ïndôs  Prôferët  ïmpërïüm.  V.  Quâ  nüdï  Gârâmântës 
ârânt.  L. 

Gârganüs,  T,  m.~  ( Fâpyavov  opoç).  Montagne  d'A - 
pulie.  Victor  Gârgânï  côndëbât  lâpÿgïs  ârvïs.  V.  Àp- 
pülüs  Âdrïâcâs  ëxït  Gârgânüs  ïn  ündâs.  L.  Quërcëtâ 
Gârgânï  lâbôrânt.  H.  [|  —  üs,  â,  üm,  adj.  Quüm 
spârgërë  prïnïïs  încïpiët  râdïïs  Gârgânâ  câcümïnâ 
Phôëbüs.  Sil. 

Gârgâphïë,  ës,  f.  Vallée  voisine  de  Platée.  Nômïnë 
Gârgâphïë.  O.  (Adde  St.  Th.  VII,  274.) 

Gârgârâ ,  ôrüm,  n.  pl.  (Yâp-/apx).  Le  mont  Gar- 
gare,  l’un  des  sommets  de  l’Ida,  renommé  par  sa 
fertilité  ;  ville  du  même  nom  au  pied  de  la  monta¬ 
gne.  îpsâ  süâs  mïrântür  Gârgârâ  mëssës.  V  Gârgârâ 
quôt  sëgëtës,  quôt  hâbët  Mëthÿmnâ  râcëmôs.  O.  |j 
Qqf.  Gârgârüm  et  Gârgârôn,  sing.  Vël  cândïdüs  Hæ- 
müs,  Gârgârôn  aüt  ïdë.  German.  (Arat.  574). 

Gârgârïcüs,  â,  üm.  Du  Gargare.  Dïndÿmâ  Gârgâ- 
rïcô  rëspôndënt  cântïcâ  lücü.  Aus.  (Epist.  25,  16). 

Gârgëttïüs,  â,  üm  ( ra/sy^rrtos).  De  Gargette, 
bourg  de  l’Allique,  célèbre  par  la  naissance  d’ Epi- 
cure.  Mâllët  dësërtô  sënïôr  Gârgëttïüs  hôrtô.  St.  (Silv. 

I,  3,  94.  Ib.  II,  2,  113). 

Gârgïlïânüs,  ï,  et  Gârgïlïüs,  ïï,  m.  Noms  d’hom¬ 
mes.  Dïc  mïhï,  quïd  Rômæ,  Gârgïlïânë ,  fâcïs  ?  M. 
(III,  30,  2).  Gârgïlïüs  quï  mânë  plàgâs,  etc.  U.  (Adde 
Hart.  III,  96). 

Gârgônïüs,  ïï,  m.  Nom  d'homme.  Pâstïilôs  Rüfillüs 
ôlët,  Gârgônïüs  hïrcüm.  //.  (Sat.  I,  2,  27.  Aliter 
Gorgonius  ;  non  bene.  Vid.  Bentl.). 

Gârïzæüs,  â,  üm.  Dumont  Garizim,  en  Palestine. 
Ët  Gârïzæï  përmïscënt  münüs  ïâcchï.  Corip.  (Just. 
III,  102). 

Gârrïcüs,  ï,  m.  Nom  d’homme.  Quâdrântëm,  Gâr- 
rïcë,  mïttïs.  M.  (XI,  106). 

Gârrïô,  ïs,  ïvï  ou  ïï,  ïtüm,  ïrë,  n.  et  act.  Gazouil¬ 
ler,  babiller,  jaser,  conter.  Mëlïüsquë  rânæ  gârrïânt 
Râvënnâtës.  31.  (III,  93,  8).  Gârrïs  ïn  aürëm  sëm- 
[tër  ômnïbüs,  Cïnnâ.  Id.  (I,  90).  Aürëm  düm  tïbï 
praêstô  gârrïëntï.  Id.  (XI,  25).  Quüm  quïdlïbët  ïllë 
Gârrïrët.  II.  Gârrït  ânïlês  Êx  rë  fâbêllâs.  Id.  SYN. 
Crëpô,  ëlTütïô,  lôquôr,  nârrô. 

Gâi'rülïtâs,  âtïs,  f.  Gazouillement ,  babil,  loqua¬ 
cité  ;  indiscrétion.  Nünc  quôque  ïn  âlïtïbüs  fâcündïà 
prïscâ  rëmânsït,  Raücâquë  gàrrülïtâs,  stüdïümque 
ïmmânë  lôquëndï.  O.  Aüctôrïs  përëünt  gârrülïtâtë 
süï.  H.  (V,  53,  8).  SYN.  Lôquâcïtâs,  qqf.  lïnguâ. 
EP.  Nïmïâ,  ëlïüsâ,  ïmpôrtünâ,  rnôlëstâ,  ôdïôsâ,  ïn- 
vïsâ,  grâvïs.  PPII.  Lïnguâ  lôquâx,  gârrülâ.  GâiTÜIÏ- 
tâs  lïnguæ.  PHR.  Ârcânïquë  fïdës  prôdïgâ,  pëllücïdïôr 
vïtrô.  II.  Voy.  le  suiv. 

Gârrülüs,  â,  üm.  Qui  gazouille,  fait  du  bruit. 
Gârrülâ  quâm  tïgnïs  nïdüm  süspëndâl  hïründô.  V. 
Gârrülüs  ïn  primo  lïrnïnô  rïvüs  ërât.  O.  Hâëc  quâtïât 
tënërâ  gârrülâ  sïstrâ  mânü.  31.  (XIV,  54).  SYN.  Lô¬ 
quâx,  crepàns,  strïdülüs,  strïdëns.  ||  Bavard,  babil¬ 
lard.  Përcôntâtôrëm  fügïtô,  nâm  gârrülüs  ïdem  ësl. 

II.  Vis,  gârrülë,  quântüm  Âccïpïs  üt  clâmës,  âccï- 
përe  üt  tâcëâs  ?  31.  (IX,  70).  SYN.  Lôquâx,  lôquâ- 
cülüs,  vërbôsüs,  mültïlôquüs.  PPH.  Mültâ  lôquëns. 
Aus.  ||  Indiscret.  Nünc  ïntër  ündâs  gâirülï  sënïs  sïc- 
cüs.  31.  (X,  5,  16,  de  Tantalo).  SYN.  Fütïlïs. 

Gârüm,  ï,  n.  (y âpo-j).  Saumure  faite  avec  le  pois¬ 
son  nommé  yipoi  par  les  Grecs,  puis  avec  différents 
poissons,  surtout  le  scombre.  Les  Romains  tiraient 
le  garum  de  Carthagène  ;  d’où  ils  l’appelaient  garum 
Sociorum.  Ëxspïrântïsâdbüc  scômbrï  dë  sânguïnë  pri¬ 
mo,  Âccïpë fæcôsûm,  münërâ  cârâ,  gârüm.  31.  (XIII, 
102).  Prëssït  cëllâ,  gârô  dë  süccïs  pïscïs  Ïbêrï.  II. 
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SYN.  Mürïâ.  (Adde  Sam.  vs.  320  ;  Mart.  passim,  et 
cf.  Plin.  31,  43  sq.  ;  Isid.  Or.  20,  4.  Divitum  erat 
garum,  pauperum  autem  muria). 

Garumna,  æ,  m.  La  Garonne,  fleuve  d’Aquitaine. 
Tëstïs  Àrâr,  Rhôdânüsquë  cëlër,  mâgnüsquë Gârümnâ. 
Tib.  (I,  7,  11.  Adde  Aus.  Mos.  160).  Ut  Mërtë.o  vâ- 
lïdüs  per  Inquilinum  Dëfënsët  tënüëm  Gârümnâ  Tï- 
brïm.  Sid.  (Ep.  VIH,  9,  43).  ||  Qqf.  f.  Bürdïgâlâm 
vënî,  cüjüs  spëcïôsâ  Gârümnâ.  Paul.  Pell.  (vs.  44). 

•J-  Gaü,  par  apocope,  pour  Gaudium.  Ënnïüs  üt 
mëmôrât,  rëplêt  të  lætïfïcüm  gaü.  Aus.  ( Idyl .  12, 
Grammalic.  3). 

•J-  Gaüdëndüs,  â,  üm,  part.  Dont  il  faut  se  réjouir. 
Gaüdëndüs  lândëm  lügëtë  trïümphôs.  Paul.  Petr.  ( V . 
S.  M.  IV,  291.  Participium  habet  Sym.  ep.  3,  29) 

Gaüdëns,  tïs.  Qui  se  réjouit,  joyeux.  Ôblâtô  gaü- 
dëns  cômpônl  fœdërë  bëllüm.  V.  Hânc  anime  gaü- 
dëntë  vïdënt.  Tib.  (I,  6,  81).  Nünc  lïgât  âd  cæst.üm 
gaüdëntïâ  brâchïâ  loris.  Pp.  (III,  14,  9).  SYN.  Gâvï- 
süs,  lætüs,  etc.  Voy.  Lætus. 

Gaüdëntïüs,  II,  rn.  Nom  d'homme.  Ét  pûrvüs  sü- 
për  hôc  Gaüdëntïüs  hüjüs  Câicâtür  fâtls.  Sid.  (5,  203). 

Gaüdëô,  ës,  gâvîsüs  süm,  gaüdërë,  n.  Se  réjouir, 
être  joyeux.  Ëxclpïünt  plaüsü  pâvïdôs,  gaüdëntquë 
tüëntës.  V.  Vîncëmüs,  ait  ;  gaüdëtë,  Pëlâsgl.  O.  VI- 
dëràt,  ët  früstrâ  füërât  gâvîsüs  Àehïllës.  Id.  SYN. 
Lætôr,  ëxsültô,  gëstïô,  ôvô.  PPH.  Gaüdïâ  côncïpïô, 
câpïô,  âgïtô,  cârpô,  përcïpïô.  Lætïtïâ  përfündôr,  ëx¬ 
sültô,  früôr,  frëmô,  gëstïô.  Tôtô  pëctôrë  lætôr.  Læ- 
tltïâm,  gaüdïa  vültü  prôdô,  tëstôr,  dëclârô.  Lætôs 
vültüs  Indüô,  sümô.  VERS.  Lætïtïâquë  frëmünt,  â- 
nïmôsque  âd  sïdërâ  tôllünt.  V.  Lâtônæ  tâcïtüm  për- 
tëntânt  gaüdïa  pëctüs.  Mïxtôque  îngëns  ëxôrtâ  tü- 
mültü  Lætïtïâ.  lpsï  lætïtïâ  vôcës  âd  sïdërâ  jâctânt. 
Id.  Plënâquë  lætïtïæ  cünctâ  trïümphüs  hâbet.  O.  j| 
Prendre  plaisir  à,  aimer.  Cârmïnë  tü  gaüdës,  Süîc 
dëlëctâtür  ïâmbïs.  II.  Rërümque  ïgnârüs  ïmâgïnë 
gaüdët.  V.  SYN.  Dëlëctôr,  ôblëctôr,  câpïôr,  dücôr, 
trâhôr;  âmô,  prôbô,  dllïgô.  PPII.  Rës  mëjüvât,  ob¬ 
lectat,  dëlëctât  ;  mïhï  plâcët,  ârrïdët,  côrdï  ëst,  grâtâ 
ou  jücündâ  ëst.  ||  Avec  l'infin.  Fünëmquë  mânü  côn- 
tlngërë  gaüdënt.  V.  Mânïbüsquë  dâtâs  contingere 
hàbënâs  Gaüdët.  O.  SYN.  Gëstïô,  lætôr,  âvëô,  âr- 
dëô.  PPH.  Më  jüvât,  ou  absolt.  Jüvât.  Àmôr  ëst.  Grâ- 
tüm,  jücündüm,  dülcë  ëst.  VERS.  Jüvât  Ire,  ët  Dôrïcâ 
câstrâ  (videre).  V.  Et  jüvât  ündântëm  büxô  spëctâre 
Cÿtôriim  1  Jd. 

Gaüdïüm ,  Il ,  n.  Joie.  Ëxsültâtque  ët  vïx  ânïmô 
süâ  gaüdïa  dïfFërt.  O.  Non  vîtæ  gaüdïâ  quærô.  V. 
îd  vôlüït,  nos  sïe  nec  ôpïnântës  dücï  fâlsô  gaüdïô. 
Ter.  (And.  I,  2,  9).  SYN.  Lætïtïâ,  qqf.  vôlüptâs.  EP. 
Sôlënnë,  fëstïvüm,  blândüm,  dülcë,  ëffüsürn  ;  brëvë, 
fàllâx,  fâlsüm,  ïnânë.  |j  Donner  de  la  joie.  Gaüdïa 
do,  fërô,  âflfërô.  Lætïtïâ  ïmplëô,  përlündô,  âlïïcïô. 
Voy.  Delecto.  ||  En  pari,  de  qqn  :  Ma  joie,  mon  bon¬ 
heur.  Qui  të,  mëâ  gaüdïâ,  sôntës  Ëxstïnxërë  dïï?  St. 
SYN.  Vôlüptâs,  âmôr. 

*}•  Gaüdivïgëns ,  tïs  (de  gaudium  et  vigeo).  Qui 
mène  joyeuse  vie.  Âlphïüs  hâs  ædës  Aülüs  Sôrânü’ 
tüëtür  Ex  Ëpïcürëô  gaüdïvïgëntë  chôrô.  Inscript,  (ap. 
Orel.  n.  1193). 

Gaülüm,  I,  n.  Petite  Ue  sur  les  côtes  de  la  Crète. 
Ët  strâtô  Gaülüm  spëctâbïlë  pôntô.  S  il. 

Gaülüs,  I,  m.  (yaüioç  et  ya uldî).  Nacelle  arrondie. 
j|  Terrine  à  traire.  Cânthârüs,  gaülüs,  cyâtbüsquë. 

PL  ( Rud.  V ,  2,  32). 

Gaürânüs,  â,  üm.  Du  mont  Gaurus  ;  du  lac  Lu- 
crin.  Cœnët  lïcët  ôstreâ  cëntüm  Gaürâna ,  ët  Côsmï , 
etc.  J.  (8,  83).  Gaürânüm  sic  âlmâ  jügüm  vïndëmïâ 
vëstiL  Aus.  (Mos.  137.  Et  St.  Silv.  IV,  3.  23). 

Gaürüs,  I,  m.  Montagne  de  Campanie,  près  de 
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Boxa,  renommée  pour  ses  vins.  Seü  tïbï  Bâcchëï  vi* 
nëtâ  mâdëntïâ  Gaürï.  St.  (Silv.  III,  5,  99).  Süspëc- 
tümquë  jügüm  Cümls,  ët  Gaürüs  ïnânls.  J.  (9,  37). 

)|  Nom  d’homme.  (Mart.  II,  89.) 

Gaüsâpâ,  æ,  f.,el  Gaüsâpë,  ïs,  n.  (yaoaâ.nnç). 
Étoffe  épaisse  et  à  longs  poils ,  dont  on  faisait  des 
couvertures  de  meubles  et  des  vêtements.  Püër  âltë 
cinctus  âcërnâm  Gaüsâpë  pürpürëô  mënsâm  përtër- 
sït.  U.  Gaüsâpâ  si  sümpsît,  gaüsâpâ  sümptâ  prôbâ. 
O.  Jâm  chlâmÿdâs  rëgüm,  jâm  lütëâ  gaüsâpâ  câptâs. 
P  ers.  (6,  46.  Adde  Lucii,  apud  Prise.  870,  et  de 
genere  cf.  Charis  80).  ||  Au  fig.  Bâlânâtüm  gaüsâpë 
pëctâs.  Pers.  (4,  37,  de  barba).  VERS.  Nôbïlïüs  vll- 
lôsâ  tëgânt  tïbï  lïnlëâ  cïtrüm.  M. 

Gaüsâpïnà,  æ,  f.  (s.-ent.  pænula).  Cappe,  de  l’é¬ 
toffe  appelée  gausape.  Ët  dôlët,  ët  quërïtür,  sïbï  non 
côntïngërë  frïgüs  Prôptër  sëxcëntâs  Bâccârâ  gaüsâpï- 
nâs.  M.  (VI,  59.  Id.  XIV,  143). 

7  Gâvïsï,  ancien  parf.  de  Gaudeo.  Quônïam  aüdïvï 
paücïs,  gâvïsï.  L.  Andr.  (ap.  Pnsc.  868). 

Gâvîsüs,  â,  üm,  part,  de  Gaudeo.  Qui  s’est  réjoui, 
content.  Sübïcït  gâvîsüs  Ülÿssës.  St.  Ëvâdïtquë  pâ- 
rümpër  Gâvïsôs.  Id.  DÔmïnüm  gâvîsâ  côrônât  Tërrâ 
süüm.  Cl. 

1.  Gâzâ,  æ,  f.  ( TàÇa ).  Ville  de  Palestine.  Gâzâ- 
que,  ët  ârbüstô  pâlmârüm  dïvës  Idümë.  L.  (Adde  A- 
vien.  D.  Terr.  1070). 

2.  Gâzâ,  æ,  f.  (yâÇa).  Le  trésor  des  rois  de  Perse; 
par  ext.  Trésors,  richesses.  Digne  Mldæ  Crœsïquë 
bonis,  ët  Përsïdë  gâzâ.  St.  Ët  Trôïâ  gâzâ  për  ündâs. 
V.  ïccï,  bëâtïs  nünc  Àrâbum  ïnvïdës  Gâzïs.  H.  Quô- 
nïâm  nîl  nôstro  In  côrpôrë  gâzæ.  Lr.  (II,  37).  Quâs 
quïâ  rëfërtâ  vïx  dômüs  gâzâs  câpït.  Sen.  (Med.  483). 
SYN.  Dîvïtïæ,  ôpës,  thësaürï.  Voy.  Divitiæ. 

Gâzëtïcüs,  â,  üm.  De  Gaza.  Vïnâ  mïhï  non  sünt 
Gâzëtïcâ,  Chïâ,  Fâlërnâ.  Sid.  (17,  13). 

f  Gâzüm,  I,  n.  néol.  Comme  Gaza.  Aügüstï  sërvâns 
pïâ  gâzâ  sâcëllî.  Corip.  (Just.  IV,  334). 

Gëbënnæ ,  et  qqf.  Gëbënnæ ,  ârüm ,  f.  pl .  Les  Cé- 
vennes ,  montagnes  de  la  Narbonaise.  ïntërïüsquë 
prëmünt  Àquïtânïcâ  rürâ  Gëbënnæ.  Aus.  (Clar.  Urb. 
13,  8).  Cônfînïâ  prôptër  Nïnguïdâ  Pÿrënës  ët  pïnëâ 
Gëbënnârüm.  (Ib.  12,  5.)  Gëns  hâbïtât  cânâ  pëndën- 
tës  rüpë  Gëbënnâs.  L.  (I,  433.  Alii  leg.  Cebennas. 
Sed  et  Mel.  2,  3,  Gebennæ). 

Gëbüsïâcüs,  a,  üm.  Des  Gèbusèens,  en  Judée.  Ëccë 
Gëbüsïâcæ  fërvënt  âd  prœlïâ  türmæ.  Prud.  ( lia - 
mart.  416). 

Gëdëôn,  ônïs,  m.  Gédéon,  second  juge  des  Hébreux, 
l’exterminateur  des  Madianites.  Fïrmâstï  Gëdëônâ , 
tübïs  ïnsërtë  cânôrïs  Spïrïtüs.  Sid.  (16,  16).  Quôd 
Gëdëôn,  Sâmsôn,  etc.  Fort.  (IX,  2,  29). 

Gëdîppâ,  æ,  m.  Nom  d’homme.  Gëdïppa,  Ürsïnüs- 
quë  süüs.  Aus.  (Epist.  4,  37). 

Gêdrôsï,  ôrüm,  m.  pl.  (nSpusoi).  Peuple  qui  ha¬ 
bitait  à  l’extrémité  orientale  de  la  Perse.  Gëdrôsï 
pôst  hôs  tëndünt  ôrïëntïs  âd  ïgnës.  Prise.  (Péri.  994). 
||  —  ïüs,  â,  üm,  adj.  Tëllüs  tëndît  Gëdrôsïâ  glëbâm. 
Avien.  (D.  Terr.  1286). 

Gëhënnâ,  æ,  f.  Vallée  près  de  Jérusalem,  où  l’on 
avait  brûlé  des  victimes  humaines,  et  qui  devint  en¬ 
suite  une  voirie.  ||  Eccl.  L’enfer  des  Chrétiens.  Âvïdæ 
nëc  flâmmâ  gëhënnæ  Dévorât  hânc  ânïmâm  mërsâm 
fôrnâcïbüs  unis.  Prud.  (Ham.  939.  Ib.  127).  Ünd“ 
gëhënnâ  prôcül  sævït  hïântë  châô.  P.  Nol.  (36,  472) 
Tôrmëntâquë  sêrâ  gëhënnæ  Anticipât.  Aus.  (Ephem. 
3,  56.  Adde  Alcim.  III,  35).  Voy.  Inîeri. 

Gëlâs  ou  Gëlâ,  æ,  m.  (ré>a«).  Rivière  de  Sicile. 
Ët  të  vôrtïcïbüs  non  âdëündë,  Gëlâ.  O.  Nômënquë  Gë¬ 
lâs  qui  præbüït  ürbï.  Cl.  ||  f.  Ville  du  même  nom. 
Immânïsquë  Gëlâ,  Üüvïï  côgnômïnë  dicta.  V. 
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f  Gëlâsïânüs,  ï,  m.  (ysWî voç).  Bouffon.  M'môs,  i 
schœnôbâtâs,  gëlâsïânôs.  Sid.  (23,  301). 

Gëlâsïmüs,  i,  m.  (yeXiai/j.oç).  Nom  d’un  parasite. 
Përëgrë  te  in  pâtrïâm  rëdïssë  sâlvüm  Sâlvë,  Gelâ- 
sïmë.  PL  i^Stich.  IV,  2,  7). 

Gëlâslnus,  ï,  m.  (ye^aulvos).  Fossettes  qui  se  des¬ 
sinent  sur  le  visage  quand  on  rit.  Nëc  grâta  ëst  fa¬ 
ciès  cui  gelasinus  âbëst.  M.  (VII,  24,  6). 

Gëlâtüs,  à,  üm.  Gelé,  glacé.  Môllïôr  ïnîüsô  cala¬ 
this  modo  lâctë  gëlàtô.  Col.  (X,  397).  Cëntüm  më 
iëtïgërë  mânüs  âquïlënë  gëlâtæ.  M.  (V,  9,  3).  Ët  fi¬ 
cus  Lïbÿcà  gëlâtâ  testa.  Id.  (IV,  46,  10).  SYN.  Ge¬ 
lidus,  frigidus,  frïgëns,  algidus.  PPH.  Gëlü  dürâtüs. 
Gëlû,  frïgôrë  côncrëtüs,  rïgëns,  rigidus.  PHR.  Glâcïë 
rïgët  hôrrïdâ  bârbâ.  V.  Ët  nïtôt  ïndûctô  cândïdâ 
bârbâ  gëlü.  O.  Côncrëtô  riguit  vïnctâ  rëpëntë  gëlü 
(vipera).  31.  Môrï  côntrâctâm  quüm  të  côgüut  fri¬ 
gora.  Ph.  ||  Terres  glacées.  Pïgëât  gëlâtïs  ïngrëdï 
Pïndi  jügïs.  Sen.  ( Hip .  614).  VERS.  Sëd  jâcët  âggë- 
rïbüs  nïvëïs  ïnfôrmïs  ët  àltô  Terra  gëlü  lâtë,  sëptëm- 
que  âssürgït  in  ülnâs.  Id.  Tërraquë  mârmôrëô  cândïdâ 
facta  gëlü.  O.  Glëbâque  cânëntï  sëmpër  ôbüstâ  gëlü. 
Id.  Nëc  jâm  prâta  rïgënt.  II.  Glâcïës,  ët  cânâ  vincta 
prüïnâ  (humus).  Petr.  Vincta  ërât  îngëntï  tëllüs  nï- 
vë.  Id.  Nëc  gëlïdô  tërrâm  rôrë  prüïnâ  tëgït.  Lad.  |j 
Eaux,  rivières  gelées.  Côncrëscünt  sübïuë  cürrënti 
in  flümïnë  crüstæ,  Ündâquë  jam  tërgô  fërrâtüs  süstï- 
nët  ôrbës,  Püppïbüs  ïllâ  prïüs  pâtülïs,  nünc  bôspïtâ 
plaüstrïs.  V.  Glacië  cürsüs  frënârët  âquârüm.  Ët  tôtæ 
solidam  in  glâcïëm  vërtërë  lâcünæ.  Id.  Ët  vis  ma¬ 
gna  gëlï,  mâgnüm  dürâmën  âquârüm,  Ët  môra  quæ 
llüvïôs  pâssim  rëfrënât  ëüntës.  Lr.  Cærülëôs  vëntïs 
latïcës  dürântïbüs  îstër  Côngëlât ,  ët  tëctïs  in  màrë 
sërpït  àquïs.  O.  Coït  dürâtüs  frïgôrë  pôntüs.  Tër  fri— 
gôrë  constitit  Istër.  Vïdïmüs  ïngëntëm  glacië  cônsï- 
stërë  pôntüm.  Ët  maris  âdstrïctô  quâ  coït  ündâ  gëlü. 
Côncrëseânt  frïgôrë  rïvï.  Id.  Ët  quâ  brümâ  rïgëns, 
âc  nëscïà  vërë  rëmïtti,  Âdstrïngït  Seÿthïcô  glâcïâlëm 
frïgôrë  pôntüm.  L.  Gëlüquë  Flümïnâ  constiterint 
âcütô.  H.  Nïvâlï  cômpëdë  vïnctüs  (  Hebrus  ).  Id. 
Quüm  pâtër  âltâs  Âfrïcüs  in  glâcïëm  frïgôrë  nëctït 
âquâs.  Pp.  Sôlïdls  hærërënt  flümïnâ  lÿmphïs.  CL 
Quüm ,  glacië  rëtïnëntë ,  frëtüm  non  împülït  Istër. 
Id.  Dëcïdït  hïbërnô  prægrâvïs  ündâ  gëlü.  31.  Côn- 
crëtâs  nïgrô  frïgôrë  rïdët  âquâs.  Id.  Vlnctâquë  môx 
stâbünt  (üumina).  Petr.  Flüctüs  stüpüërë  prüïnâ. 
Vïnctâ  süïs  hærëntïâ  flümïnâ  rïpïs.  Id.  Quüm  glacië 
rïgët  hôrrïdüs  istër.  Rutil.  Pôstquâm  trïstïs  hïëms 
frïgôrë  jünxït  âquâs.  ( Anthol .  II,  p.  377.)  Voy.  Ge¬ 
lor.  ||  Au  fig.  Glacé.  Sic  fâtâ  gëlâtïs  Vültïbüs.  St. 
Stât  côrdë  gëlâtô  Âttônïtüs.  L. 

Gëlbïs,  ïs,  m.  Rivière  de  Belgique.  Nôbïlïbüs  Gël- 
bïs  cëlëbrâtüs  pïscïbüs.  Aus.  [Mos.  361). 

f  Gëlëfâctüs  ou  Gëlïfâctüs,  à,  üm,  part.  p.  Gelé . 
glacé.  Ilæc  gëlëfâctâ  mëüm  sêrvâbït  in  ôssïbüs 
ignëm.  Fort.  (VDI,  6,  213). 

Gëlëstë,  âi,  m.  Nom  de  guerrier.  (SU.  X,  83.) 

1.  Gëli,  génit.  Voy.  Gelum. 

2.  Gëlï,  ôrüm,  m.  pi.  Peuple  de  l'Asie  centrale. 
&ëli  sünt,  Mârdîquë  vïrï,  sïmül  Âtrôpâtënï.  Prise. 
[Péri.  942.  Et  Avien.  D.  Terr.  1213). 

Gëlïdë,  adv.  Froidement.  I|  Au  flg.  Vël  quôd  rës 
ômnës  tïmïdë  gëlïdëquë  mïnutrât.  U. 

Gëlïdüs,  â,  üm.  Gelé,  glacé,  froid.  Vërë  nôvô,  gë- 
lïdüs  cânïs  quüm  môntïbüs  hümôr  Liquïtür.  V.  Sëd 
gëlïdüm  bôrëân  ëgëlïdümquë  nôtüm.  O.  SYN.  Gëiâ- 
tüs,  ëgëlïdüs,  frïgïdüs,  præfrîgïdüs,  âlgïdüs.  Voy. 
Frigidus  ,  Gelatus.  ||  Frais.  Hic  gëlïdï  fônlës  ,  hic 
môllïâ  prâta,  Lycôrï.  V.  Ô  qui  më  gëlïdïs  in  valli¬ 
bus  Hæmï  Sïstât?  Id.  SYN.  Frïgïdüs.  ||  Gëlïdâ,  æ,  f. 
t4*”"®**  aqua).  Eau  froide  Të  mülïër  vëxàt,  fôrïbüs- 


I  quë  rëpülsüm  Përfündvt  gëlïdâ.  II.  SYN.  Frïgïdâ.  J| 
Au  fig.  Glacé.  Gëlïdüs  târdântë  sënëctâ  Sânguïs  he- 
l)ët.  V.  Gëlïdüsquë  për  ïmâ  cücürrït  Ôssâ  trë'môr.  Id. 
Gëlïdüm  sübïtô  frïgôrë  pëctüs  ërât.  O. 

J*  Gëlïfâctüs.  Voy.  Gelefactus. 

GëUïâ ,  æ ,  f.  Nom  de  femme.  Âmïssüm  non  flët, 
quüm  sôla  ëst,  Gëllïâ  pâtrëm.  31.  (I,  34.  Id.  V,  17). 

Gëllïânüs,  ï,  m.  Noju  d’homme.  Vëndëhât  modo 
præcô  Gëllïânüs.  M.  (VI,  66). 

Gëllïüs,  ïï,  m.  Noya  d’homme.  Gëllïüs  Æd'ïflcâ' 
sëmpër  :  modo  lïmïnâ  pônït.  M.  (IX,  47.  Adde  Cat. 
88;  Anthol.  II,  257).  \\  Aula-Gelle  (Aulus  Gellius), 
grammairien  latin  du  second  siècle ,  auteur  des 
Nuits  Attiques. 

Gëlô,  âs,  âvï,  âtüm,  àrë.  Geler.  Sâlônë,  qui  fër- 
rüm  gëlat.  31.  (I,  50,  12).  SYN.  Côngëlô,  glâcïô  , 
dürÔ,  ïndürô,  âdstrïngô.  PPH.  Gëlü,  frïgôrë  âdstrïn- 
gô ,  cônstrïngô,  ïndürô.  ||  Au  fig.  Glacer.  Gëlât  ôrâ 
pâvôr,  grëssüsquë  trëmïscünt.  St.  |j  n.  Se  geler,  se 
congeler.  Vültüsquë  gëlâssënt  Përsëos  âdvërsï.  L.  Gë- 
lânt  vënæ.  St. 

Au  pass.  Gëlôr.  Se  geler.  Rârâquë  lôngævïs  nïvï- 
büs  «rÿstâllâ  gëlârï.  St.  Sânguïsque  ïn  côrdë  gëlârï. 
Id.  Pâvïdôquë  gëlântür  Pëctôrë.  J.  (6,  95).  SYN. 
Dürëscô,  dürôr,  ïndürëscô,  âdstrïngôr,  rïgëscô,  rï- 
gëô,  côngëlô.  PPH.  Gëlü,  frïgôrë,  glâcïë  âdstrïngôr, 
constringor,  vïncïôr,  lïgôr,  rïgëô,  côncrëscô,  ïndürôr, 
hôrrëô.  Voy.  Gelatus. 

Gëlônüs,  ï,  m.;  Gëlônï,.ôrüm,  pi.  (Te/uvoi).  Gé- 
lons,  peuple  scythique.  Mëmbrâquë  qui  fërrô  gaüdët 
pïnxïssë  Gëlônüs.  CL  Càrâsquë,  sâgïttïfërôsquë  Gë- 
lônôs.  V.  Rëfügô  pâllëntës  sôlë  Gëlônôs.  St.  Voy. 
Scythæ.  || —  üs,  â,  üm,  adj.  Trâxëre  ânïmôs  dë 
pâtrë  Gëlônæ.  Grat.  (Cyn.  195,  canes). 

Gëlôüs,  â,  üm.  De  Géla.  Âppârët  Câmârïnâ  prô- 
cül,  câmpïquë  Gëlôï.  V. 

Gëlü,  n.  indécl.  [ne  s'emploie  guère  qu’à  l’abla¬ 
tif).  Gelée,  glace,  grand  froid.  PTgrô  brümâ  gëlü 
sïccïsque  âquïlênïbüs  hôrrëns.  L.  Nëc  sïc  mârmôrëô 
pâllët  âdüstà  gëlü.  O.  Gëlüquë  Flümïnâ  cônstïtërïnt 
âcütô.  II.  SYN.  Glâcïës,  frïgüs,  par  ext.  nix,  prüï¬ 
nâ,  brümâ,  hïëms.  EP.  Glâcïâlë,  hïbërnüm,  hïëmâlë, 
nïvâlë,  cânüm,  cânëns,  âdstrïctüm,  côncrëtüm,  hôr¬ 
rëns ,  rïgëns,  ïnërs,  pîgrüm.  Voy.  Nlx,  Hiems.  (De 
quantitate  posterioris  ,  cf.  Genu.)  ||  Terres  ,  eaux 
glacées.  Voy.  Gelatus.  ||  Au  fig.  Glaces  de  l’âge , 
froid  de  la  peur.  Sëd  mihï  târdâ  gëlü,  sïrclïsque  ëf- 
fëtâ  sënëctüs.  V.  Tôrpëtquë  vïnctüs  frïgïdô  sânguïs 
gëlü.  Sen.  ( Troad .  624).  Voy.  Senectus,  Horror. 

Gëlüm,  ï,  n.,  et  Gëlüs,  üs,  m.  arch.  pour  Gelu. 
Dënïquë  sÆpë  gëlï  mültüs  frâgôr  âtquë  rülnâ.  Lr. 
(VI,  155.  Id.  V,  206).  Âpërtô  câpïtë,  sïlïcës  quüm 
fïndït  gëlüs.  Afran.  (apud  Non.  3,  104.  Att.  ibid.). 

Gëmëbündüs,  â,  üm.  Gémissant.  îllë  quïdëm  tô- 
tâm  gëmëbündüs  ôbâmbülât  Ætnâm.  O. 

Gëmëllï ,  ôrüm  ,  m.  pi.  Jumeaux.  Modo  nâmquë 
gëmëllôs,  Spëm  grëgïs,  âh  1  sïlïce  ïn  nüdâ  eônnïxâ  rë- 
lïquït.  V.  Pârtüs  ënïxâ  gëmëllôs.  O.  SYN.  Gëmïnï. 
PPH.  Gemïnâ  ou  gëmëllâ  prôlës.  Gëmïnï  nâtï,  fra- 
trës.  Voy.  Gemellus. 

Gëmëllïpârâ,  âë,  f.  Mère  de  jumeaux  ;  épith.  de 
Latone,  qui  mit  au  jour  Apollon  et  Diane.  Cürvâ 
gëniëllïpâræ  spïcülâ  fërrë  dëæ.  O.  PHR.  Üno  eôdëm- 
quë  tülït  pârtü.  V.  Prôlem  ënïxâ  gëmëllâm.  O. 

Gëmëllüs,  â,  üm.  Jumeau,  jumelle.  Gëmëllë  Ca¬ 
stor,  ët  gëmëllè  Câstôrïs.  Cat.  (4,  27.  Et  Catal. 
Virg.  8,  ult.).  Prôlëmquë  gëmëllâm  ,  Pïgnôrà  Lu- 
cïnâ  bïnâ  fâvëntë  dëdï.  O.  Voy.  Gemelli.  ||  Au  flg. 
Pareil,  d’une  ressemblance  parfaite.  Par  nôbïlë  frâ- 
trüm  Nëquïtïa  ët  nügïs,  prâvôrum  ët  âmôrë  gëraël- 
lüm.  II.  Fôrmôsôs,  nïvëôs,  pares,  gëmSlôs,  Grandes, 
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non  puêrôs,  sëd  ünïônës.  M.  (XII,  49,  12).  Hâs  tïbï 
gëmêîlüs ,  bârbârï  dëcüs  lücî ,  Cômmcndô  pïnüs.  Id. 
(X,  92,  3). 

Gëmêndüs,  â,  üm.  Sur  lequel  on  doit  gémir.  Non 
mëâ  mors  îllï,  vërüm  süâ  vltâ  gëmënda  est.  O.  (Adde 
Sen.  II.  OFt.  1833). 

Gëmëns,  tïs.  Gémissant.  Süccëssïtquë  gëmëns  stâ- 
bülïs.  V.  Tâcïtë  gëmëntës  trlstëm  fôrtünæ  vïcëm. 
Ph.  PPH.  Milita  gëmëns.  Ciim  gëmïtü.  ||  Retentis¬ 
sant.  Trâetüquë  gëmëntem  Fërrë  rôtüm.  V. 

Gëmïïë.  Voy.  Gumiæ. 

Gëmïnàtüs,  a,  üm.  Doublé ,  redoublé.  Hünc  plaü- 
süs  hïântëm...  gëmïnàtüs  ënïm.  .  Côrrïpüït.  V.  A_rdët, 
ët  ëbrïëtâs  gëmïnâtâ  cüpldïnë  régnât.  O.  SYN.  ïngë- 
mïnâtüs,  frëquëns,  dënsüs. 

Gëmïnl,  ôrüm,  m.  pl.  Frères  jumeaux.  Gëmlnôs 
huïc  übërâ  clrcüm  Lüdërë  pëndëntës  püërôs.  V. 
Voy.  Gemelli.  ||  Les  Gémeaux,  signe  du  zodiaque. 
Castor  et  Pollux.  Àrïdâque  æstâtïs  Gëmïnî  prïmôr- 
dïa  pândünt.  Aus.  ( Eclog .  16,  4.  Adde  Cic.Arat. 
223).  PPH.  Œbâlïdæ  gëmïnî.  Tÿndârïdæ,  Œbâlïï, 
Âmÿclæî  fràtrës.  Lëdæâ  sïdërâ.  Lëdæ  sôbolës.  Gë- 
mïnâ  Lëdæ  sïdërâ.  STdüs  gëmïnüm  Lâmpâs  Tÿnda- 
rïdüm.  Voy.  Castor. 

f  Gëmïnïtûdô ,  ïnïs ,  f.  Ressemblance  entre  deux 
frères.  Hâbëo  ëgo,  ïstëm  qui  distinguam  ïntër  vos 
gëmïnïtüdïnëm.  Pacuv.  (apud  Non.  2,  366). 

Gëmïnô,  as,  âvï,  atüm,  are.  Doubler,  redoubler. 
Jâmquë  dëcëm  vïtæ  frâlër  gëmïnâvërât  ânnôs.  O. 
Lâbôr  gëmïnâvërât  æstüm.  Môrtïs  sævô  gëmïnënt 
üt  vülnërë  causas.  Id.  Ët  Trëbïâm  sævæ  gëmïnâssënt 
fünërë  Cânnæ.  Cl.  SYN.  ïngëmïnô ,  côngëmïnô ,  dft- 
plïcô,  ïtërô,  rëpëtô,  rënôvô,  qqf.  aügëô.  ||  Accou¬ 
pler,  et  au  fig.  Non  üt  sërpëntës  âvïbüs  gëmïnëntür, 
tlgrïbüs  âgnï.  II.  Dât  Jüno  vërëndâ  VIncüla,  ët  In¬ 
signi  gëmïnât  côncôrdïâ  lædâ.  St.  ||  f  n.  Être  dou¬ 
ble.  Për  tütâs  ædës  gëmïnârë  süpëllëx.  Lr.  (IV,  452). 

Gëmïnüs,  â,  üm.  Double.  Gëmïnümquë  tënëns  Dîs- 
côrdïa  fërrüm.  St.  SYN.  Duplex,  qqf.  âncëps.  ||  Deux, 
qui  est  au  nombre  de  deux.  Hüc  gëmïnâs  nûnc 
Uëcte  âeïës.  V.  GÔmïnüsgue  ïn  lïmïne  Àtrïdâs.  Et 
trïpôdâs  gëmïnôs.  Tëmpôribüs  gëmïnïs  cânëbât  spârsâ 
sënëctüs.  Id.  Quïquë  maris  gëmïnî  dïstïnët  Isthmus 
âquâs.  O.  SYN.  Bïnï,  düô ,  qqf.  ütërquë ,  âmbô.J) 
Qui  réunit  deux  natures.  Gëmïnïquë  tülït  Chïrünis 
ïn  ântrüm.  O.  |j  Qui  a  de  V embonpoint.  At  gëmïna 
ët  mâmmôsâ,  Cërës  est.  Lr.  (IV,  1164).  \\  Jumeau, 
jumelle.  Hûnc  quærïtâtüm  gëmïnüm  gërmânûm 
süüm.  Pl.  (Mcn.  prol.  71.  Ib.  26).  Sôrôrëm  gëmï- 
nam  âdësse  ët  mâtrëm  dïcïtô.  Id.  [Mil.  IV,  4,  9). 
SYN.  Gëmêîlüs.  Voy.  Gemelli.  ||  Pareil,  semblable. 
Âmbôbüs  vëlôx  vïrtüs,  gëmïnüsquë  cüpïdô  Lâudïs. 
Sil.  (IV,  99).  Par  fôrtïtüdô,  gëmïna  cônfidënriâ.  Pac. 
(apud  Non.  4,  221).  SYN.  Gëmëllüs.  Voy.  Par.  |J  Gë- 
mïnâ  nôx.  Nuit  épaisse.  Gëmïna  tëgüntür  Lümïnâ 
nôctë.  Cat.  (51,  11).  ||  f  Gëmïnïssïmüs.  Très-iurn  ,au. 
[Pl.  Pers.  V,  2,  49.) 

Gëmîscô,  ïs,  ërë,  n.  Commencer  à  gémir.  SI  büxôs 
ïnflârë  vëlïm,  fërâlë  gëmïscünt.  Cl.  [R.  Pros.  III, 
130].  Cüjüs  tûm  clâde  gëmïscât.  Cypr  [Genes.  671. 
In  libris  gemescat). 

-J-  Gëmïtî,  ancien  gén.  de  Gemitus.  Tântüm  gë- 
mïtï...  hic  dïës  mïhi  ôbtülït.  Pl.  [Aul.  IV,  9,  11). 

Gëmïtüs,  üs,  m.  Gémissement.  Vïtëquë  cûm  gë- 
mïtü  fügït  Indignata  süb  Ombras.  V.  Gëmïtüque  hæc 
àddïdït  âltô.  Spîrïtüs  Intërdüm  gëmïtü  gràvïs.  Id. 

|]  Gémissements,  lamentations,  expi'ession  de  dou¬ 
leur.  Lâmëntïs  gëmïtüque  ët  fëmïnëô  ülülâtü.  V. 
Àgnôvït  lôngë  gëmïtüm  præsâgâ  mal!  mens.  Quântôs 
ïllë  vïrüm.  .  Càmpüs  âgët  gëmïtüs  1  Id.  SYN.  Plân- 
ctüs,  nlarumr  lâmëntüm,  ülülâtüs,  quëstüs,  quërëlâ, 


süspïrïâ,  clâmôr.  EP.  Fëmïnëüs,  quërülüs,  crêbër, 
lôngüs,  âcërbüs,  âmârüs,  grâvïs,  ægër,  mdèstüs, 
trïstïs,  mïsërândüs,  Üëbïlïs,  lâcrïmâbïlïs,  âssïdüüs. 
Voy.  Gemo.  ||  Au  flg.  Gémissement,  bruit.  Dât  tël- 
lüs  gëmïtüm.  V.  Ët  gëmïtum  ïngëntëm  pëlâgî.  Lï- 
quëfâctâquë  sâxa  süb  aürâa  Cüm  gëmïtü  glômërât. 
Id.  SYN.  Frëmïtüs,  sônïtüs,  fragor,  mürmür,  sônüs. 
Voy.  Sonitus 

Gëmmà,  âï,  f.  Pierre  précieuse.  Quâlïs  gëmmâ 
mïcât,  fülvüm  quâê  dlvïdït  aürüm.  V.  Vîvïs  gaûdëbât 
dïgïtôs  ïncëndërë  gëmmïs.  Si.  SYN.  Lâpïllüs,  lapïs. 
EP.  Indâ,  îndïca,  éôà  ;  prëtïôsâ,  cârâ,  nôbïlïs,  dï- 
vës,  rârë;  nïtëns,  füigëns,  ârdëns,  mïcâns,  râdïâns, 
sïdërëa,  côrüscâns,  ïgnëâ,  pürâ,  lücïdâ,  pëilücïdâ. 
PPH.  Lapïdës  clârï.  Cârï  lapilli.  Gëmmârüm  prëtïüm. 
Êdüs,  Indüs  lapïs,  lâpïllüs.  PHR.  Gëmmâ  côllô  splën- 
dët,  pëctüs  variât,  tëmporâ  âmbït,  ârtïcülôs  prëmït. 
Gëmmâs  côllô  cïrcümdô,  dô  dïgïtïs.  Gëmmïs  aürës 
ônërô,  cômâm  sübstrïngô,  côllüm  cïrcümëô,  pëctüs 
vârïô.  VERS.  Mâjôrïs  pôndërâ  gëmmæ.  J.  Quïsjûnxït 
lapïdës  ôstrô?  Cl.  ïntër  nïvëôs  vïrïdësquë  lâpïllôs. 
II.  Aüt  Indüs,  câlïdô  prôpïnquüs  ôrbï,  Cândïdïs 
mïscëns  vïrïdës  lâpïllôs.  Boet.  Voy.  Annulus,  Inau¬ 
ris,  Monile.  ||  Souv.  Perle.  Nëc  tïbï  gëmmârüm  quid¬ 
quid  fëlïcïbüs  ündïs  Nâscïtür,  ëôî  quâ  maris  ündâ 
rübët.  Tib.  (II,  2,  16).  Ët  lëgïtür  Rtibrls  gëmmâ  süb 
æquôrïbüs.  Pp.  (I,  14,  12).  Cëdët  Ërÿthræîs  ërütâ 
gëmmâ  vâdïs.  M.  (VIII,  28,  14).  SYN.  Ünïô,  bâccâ, 
mârgàritâ.  Voy.  Unio.  ||  Coupe,  ou  tout  autre  objet 
orné  de  pierreries.  Üt  gëmmâ  bïbët.  V.  Nëc  bïbït  ë 
gëmmâ  dïvïtë  nôstrâ  sïtïs.  Pp.  (III,  5,  4).  ||  Chaton 
.  de  bague,  cachet.  Sis  lïcët  ôblïtüs  pârïtër  gëmmæ- 
‘  que  mânüsquë.  O.  [Pont.  Il,  10,  7).  ||  Pion  du  da¬ 
mier.  Gëmmâ  vis  lüdërë?  M.  (XII,  40).  Voy.  Latrun¬ 
culus.  ||  Au  fig.  Ët  gëmmïs  caüdâm  stëllântïbüs 
ïmplët.  O.  Mûltâs  ïn  dïgïtïs,  plürës  ïn  cârmïne  gëm¬ 
mâs  ïnvenïës.  M.  (V,  11,  3).  ||  Bourgeon.  Së  mëdïô 
trüdünt  dë  côrtïcë  gëmmæ.  V.  Lætô  türgënt  ïn  pâl- 
mïte  gëmmæ.  Id.  Vïtïs  agît  gëmmâs.  O.  SYN 
ôcülüs. 

Gëmmâns,  u's.  Qui  produit  les  pierreries.  Lënïtcr 
âffündït  gëmmântïâ  lïttôrâ  pôntüs.  Man.  ||  Orné  de 
pierreries.  SI  më  gëmmântïâ  dëxtrâ  Scëptrâ  tënëre 
dëcët.  O.  Gëmmântïâ  bâlnëâ.  St.  Voy.  Gemmatus. 
||  Brillant  comme  les  pierreries.  Ouüm  prïmüm  gëm- 
mântës  rôrë  për  hërbâs.  Lr.  (V,  463).  ||  Bouillonnant 
[couvert  de  bulles).  Gëmmântï  gürgïtë.  Sil.  ||  Qui 
bourgeonne. 

Gëmmâtüs,  â,  üm.  Orné  de  pierreries.  Pëndëbûnt 
tërëtï  gëmmâtâ  mônïlïâ  côllô.  O.  Gëmmâtô  tëmône 
sëdët.  St.  SYN.  Gëmmâns,  gëmmëüs,  gëmmïfër.  PPH. 
Gëmmïs  ôrnâtüs,  tëctüs,  dïstïnctüs,  ônërâtüs,  ônü- 
stüs,  grâvïs,  mïcâns,  râdïâns,  clârüs;  nïtïdüs,  côn- 
spïcüüs,  Insïgnïs.  VERS.  Ët  vârïô  lâpïdüm  dïstïnctâs 
Ignë  côrônâs.  Cl.  Cïngülë  bâccïs  Âspërâ,  gëmmâtâs- 
quë  tôgâs.  Id. 

Gëmmëüs,  â,  üm.  Orné  de  pierreries.  Gëmrnëa 
[nlrpürëïs  quüm  jügâ  dëmët  ëquïs  (Titan).  O.  Pïctïs- 
que  plümïs  gëmmëâm  caüdam  ëxplïcâs.  Ph.  Ârgütüs 
ânsër,  gëmmëïquë  pâvônës.  M.  (III.  58,  13).  Voy. 
Gemmatus.  |)  Au  fig.  Émaillé.  Pïngït  gëmmëâ  prâtâ 
sïlvülârüm.  Sid.  (9,  230).  \]  Brillant.  Quôs  Rümôr 
âlbâ  gëmmëüs  vëhït  pënnâ.  M.  (X,  3,  10). 

Gëmmïfër,  ërâ,  ërüm.  Qui  produit  ou  contient 
des  pietres  précieuses. .  Ët  frëtâ  gëmmïfërî  fîndërë 
clâssë  maris.  Pp.  (III,  4,  2).  Gëmmïfëræ  dônum  ëxï- 
tïâlë  corônæ.  V.  Fl.  Voy.  Gemmatus. 

Gëmmô,  âs,  ârë,  n.  Briller  de  pierres  précieuses  -, 
en  gén.  Briller.  Cândïdüs  æthër  Âstrïgërâm  spëcïëm 
nltidô  gëmmâvït  ôlÿmpô.  Sohn.  [mAnthol.  I,  p.  383). 

||  Ordint.  Bourgeonner.  Pür[)ürëïs  gëmmâvït  pâm- 
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pïnüs  üvïs.  Enn.  (apud  Charis.  81).  Pæstlquë  rôsâ- 
rïâ  gëmnîënt.  Col.  (X,  37).  PPII.  Gëmmâs  âgô,  trüdô. 
||  -J-  Gêmmdr.  Être  couvert  de  brillants  (au  fig.). 
Âtque  ôcüll  gëmmântür  âquïs  hûmôrë  gëlâtô.  Drac. 
(I,  “235). 

Gëmmülâ,  â*,  f.,  dimin.  de  Gemma.  Petite  pierre 
précieuse,  et  au  fig.  Ët  püpülârüm  nïtïdâs  gëmmâs 
gëmmülàs.  Âpul.  (in  Ànthol.  1  ,p.  661). 

Gëmô,  ïs,  ùi.  ïlüm,  ërë.  n.  Gémir.  Nëc  gëmëre 
âërïâ  cëssâblt  turtur  ab  ülmô.  V.  Ët  gëmüït;  gëmï- 
tüs  vërbâ  pârëntïs  ërânt.  O.  SYN .  Ingëmô,  gëmlscô, 
süspïrô,  tlëô,  dëllëô,  lâmëntôr,  lügëô,  quëror.  PPH. 
Mültâ  ou  acerba  gëmô.  Gëmïtüs  dô,  ëdô,  fündô, 
cïëô,  tôllô,  mïttô.  VERS.  Sëd  graviter  gëmïtüs  Tmü 
dê  pëctôrë  dücëns.  V.  ingëntëm  gëmïtüm  dât  pëctôre 
âb  ïmô.  Mœstüsquë  për  ômnës  lt  gëmïtüs.  Cônsür- 
günt  gëmïtü.  Id.  Alto  dë  cürdë  pëtïtôs  Ëdëbât  gë¬ 
mïtüs.  O.  Voy.  Lamentor.  ||  Act.  Gémir  sur,  déplo¬ 
rer.  Mültâ  gëmëns  Ignômïnïâm ,  plëgâsqgë  süpërbï 
victôrïs.  V.  Nünc  laüdàtâ  gëmô.  O.  Æquâ  gômànt 
mïhï  fünëra  mâtrës.  St.  SYN.  Dôlëô,  quëror,  dëplôrô, 
süspïrô;  ïngëmô,  Indôlëô.  Voy.  Defleo.  ||  Faire  en¬ 
tendre  des  accents  ( gémissants ).  Fünërëôsquë  môdôs 
càntü  lacrïmântë  gëmëbânt.  Sedul.  (III,  133).  \\Au 
fig.  Retentir.  Gëmït  Impôsïtîs  ïncüdïbüs  Ætnâ.  V. 
Rôtis  gëmït  Intüs  âgër.  V.  Fl.  Voy.  Sono. 

Gënâbüm,  ï,  n.,  et  Gënâbüs,  ï,  f.  Ville  de  la  Gaule 
lyonnaise,  auj.  Orléans.  Inclytâ  Cæsârëïs  Gënâbüs 
dksôlvïtür  âlïs.  L. 

Gënæ,  ârüm,  f.  pl.  Paupières.  Pândïtë,  sültï’,  gê¬ 
nas,  ët  côrdë  rëlïnquïtë  sômnüm.  Enn.  (apudFesL). 
Voy.  Palpebra.  ||  L'orbite  de  l'œil,  les  yeux.  Corni¬ 
cum  îmmërïlâs  ërüït  ünguë  gënâs.  Pp.  (IV,  5,  16). 
Ëxüstæquë  tüæ  môx,  Pôlÿphëmë,  gënæ.  O.  IIIc  glaü- 
cïs  Hërùlüs  gënïs  vâgâtür.  Sid.  ( Ep .  VIII,  9,  31). 
Voy.  Oculus.  ||  Ordint.  Joues.  Tüm  mïhï  prima  gë¬ 
nâs  vëstïbât  flôrë  jüvëntâ.  V.  Nëc  lâcrïmîs  cârüërë 
gënæ.  Id.  Pëndëntësquë  gënâs  êt  tâlës  âdspïcë  rü- 
gâs.  ./.  (10,  193).  SYN.  Mâlæ,  par  ext.  ôs,  vültüs. 
EP.  Dëcûræ,  pübëntës,  pürpürëæ,  îngënüæ;  rügôsæ, 
türpës.  ||  -J-  Qqf.  au  sing.  Âdspïcïëns  Üôrëmque  gënæ, 
ët  quâs  fïnxërët  aürô.  St.  (Th.  V,  228).  Imprïmït- 
quë  gënæ  gënam.  Enn.  (apud  Serv.  ad  Æ.  VI,  686). 

Gënaünï,  ôrüm,  m.  pl.  Peuple  de  Vindélicie.  Drü- 
süs  Gënaünôs,  ïmplëcïdüm  gënüs.  Ilor. 

Gënëâlôgüs,  ï,  m.  (ycvesddyoç).  Généalogiste.  Ëssë 
dëüm,  vëlüt  Illud  ait  gënëâlôgüs  ïdëm.  Prud. 
(Apoth.  315). 

Gënër,  ërl,  m.  Gendre.  Tëquë  sïbï  gënërüm  Të- 
tliÿs  ëmât  ômnïbüs  ündïs.  V.  Ouïs  gënër  hïc  plâcüït 
cënsü  mïnôr?  ./.  (3,  160).  Gënërüm  mïhï,  îïlïâ,  dë- 
bës.  O.  Gënërôs  ëxtërnïs  àffôre  ab  ôrîs.  V. 

f  Gënërâbïlïs,  ë.  Qui  concerne  la  reproduction. 
Ët  ôpüs  gënëràbïlë  fïngït.  Man.  (I,  142). 

7  Gënërâlïs,  ë.  Qui  appartient  à  une  espèce,  spé¬ 
cial,  particulier.  Ôstëndânt  mâcülâs  gënërâlës  cor¬ 
pori  ïnëssë.  Lr.  (I,  591).  |]  Général,  universel.  Nëc 
gënërâlë  mâlüm  sënslt  spëcïâlïôr  hospes.  Drac.  (II, 
425,  Noe). 

7  Gënërâlïtër.  Généralement,  sans  exception.  Për- 
ügïüm  lâpsïs  gënërâlïtër  In  së  Côndïdërït.  Prosp. 
Ingr.  I,  29.  Et  Corip.  Just.  II,  213). 

f  Gënërâscô,  ïs,  ërë,  n.  Être  produit.  Ëx  ïnëünte 
ævô  gënërâscünt  ïngënïôquë.  Lr.  (III,  746). 

Gënërâtïm.  Par  races.  Effïcïs  üt  cüpïdë  gënërâtïm 
sæclâ  prôpâgënt.  Lr.  (I,  21.  Ib.  228).  Quâre  agite  ô 
prôprïôs  gënërâtïm  dïscïtë  cültüs.  V.  |j  Générale¬ 
ment.  Nëc  süâ  rëddëntür  gënërâtïm  tëmpôrâ  sïgnïs. 
Man.  (III,  508). 

Gënèrâlïô,  ônïs,  f.  Naissance,  création.  ïndë  së- 
conda  redît  gënerâtio,  ët  Indë  lâvâtür  Nâtüræ  ïilü- 


vïës.  Prud.  (Apoth.  924'.  Id.  nam.  42).  ||  -J-  Généra¬ 
tion,  tous  ceux  gui  vivent  dans  le  même  temps. 
Prælërïët  nëc  ënïm  præsëns  gënërâtïô  sæciï.  Juvc. 
(IV,  161.  Id.  il,  702). 

Gënërâtôr,  ôrïs,  m.  Producteur.  Mâgnânïmüm 
quôndâm  gënërâtôr  ëquôrüm.  V. 

Gënërô,  âs,  àvï,  âtüm,  are.  Enfanter,  produire 
Sêmïnâ  lïmüs  habët  vïrïdës  gënërântïâ  rânâs.  O. 
Tântüs  âmôr  flôrum  ët  gënërândï  glôrïâ  mëilïs.  V. 

Quâlë  pôrtëntüm _  Nëc  Jübæ  tëllüs  gënërât.  II. 

Trôjâ  gënërâtüs  Âcëslës.  V.  Voy.  Gigno. 

Gënërôsê,  adv.  Noblement,  courageusement.  Quæ 
gënërôsïüs  Përîrë  quærëns.  //. 

Gënërôsüs,  a,  üm.  De  noble  extraction,  ô  qui,  nô- 
mïnïbüs  quüm  sis  gënërôsüs  âvïtïs.  O.  Non  quïa, 
Mæcënâs,  nëmô  gënërôsïôr  ëst  të.  II.  Voy.  Nobilis. 
||  Courageux,  magnayiime.  Ëgrëdïtür  câstrïs  inïlës 
gënërôsüs  âb  ïsdëm.  O.  Âpër  quüm  vëllët  fâcërë  ge- 
nërôsum  ïmpëtüm.  Ph.  SYN.  Fôrtïs,  ânïmôsüs,  strë- 
nüüs.  Voy.  Fortis.  ||  En  pari,  des  choses.  Renommé, 
excellent.  Ët  Sürrëntïnô  gënërôsüs  pâlmïtë  côllës.  O. 
Ëmërüï  gënërôsüs  vëstïs  honores.  Pp.  (IV,  11,  61). 
Vërum  ëtïâm  gënërôsâ  nôvâsque  ïmïtântïâ  cërâs 
(pruna).  O.  Âd  mârë  quüm  vënî,  gënërôsum  ët  lënë 
rëquïrÔ  (vinum).  II.  ||  Fécond,  abondant.  Insüla  ïn- 
ëxhaüstïs  châlÿbüm  gënërôsâ  mëtâllïs.  V. 

Gënësâr,  indécl.  Ville  de  Judée.  Gënësâr  ïndë  sôlï, 
etc.  Sedul.  (III,  236). 

Gënësïs,  ïs,  f.  (yiveetç).  Naissance.  ||  Étoile  sous 
laquelle  on  est  né.  Nota  mâthëmâtïcïs  gënësïs  tüâ.  J. 
(14,  248).  ïnspëctâ  gënësï  côllÿrïâ  pôseït.  Id.  (6,  579) 
Gënësïs  cür  vïncülâ  fïngït.  Prud.  ( Symrn .  II,  409). 
||  Eccl.  La  Genèse,  premier  livre  de  la  Bible.  Dë 
Gënësï,  prëcôr,  hünc  ôrândï  côllïge  sënsüm.  P.  Nol. 
(24,  607).  VERS.  Cômpôsïtüm  prïraâ  rëlërëns  âb 
ôrïgïnë  mündüm.  P.  Nol.  (19,  39). 

Gënësïüs,  ïï,  m.  (au  lieu  de  Genësius,  ysvéuto;). 
Nom  d’un  martyr.  Tëquë  præpôllëns  Ârëlâs  hâbëbït, 
Sânctë  Gënësï.  Prud.  (Péri.  4,  36).  Pïâ  dônâ  Gënësï. 
Fort.  (VIII,  6,  157). 

Gënëstâ.  Voy.  Genista. 

Gënêtës,  æ,  m.  (Strab.  révéras).  Fleuve  et  pro¬ 
montoire  du  Pont.  D'o'u  Gënëtæüs,  â,  üm.  ïndë  Ge- 
nëtæï  rüpës  Jôvïs.  V.  Fl. 

Gënëtrïx.  Voy.  Genitrix. 

Gënëtÿllïs,  ïdïs,  f.  (re-jszviïiç).  Nom  de  Diane. 
Sïvë  tü  Lücïnâ  prôbâs  vôcârï,  Seü  Gënëtÿllïs.  H. 
(Carm.  Sœc.  16.  Ubi  Bentl.). 

Gônïâlïs,  ë.  De  fêle,  de  réjouissance.  ïmbëllës  ëlëgï, 
gënïâlïs  Müsâ,  vâlëtë.  O.  Lücënt  gënïâlïbüs  âltïs  Aü- 
rëâ  fülcrâ  tôrïs.  V.  învïtët  gënïâlïs  hïëms.  Id.  SYN. 
Fëstüs,  lætüs,  fëstïvüs,  hilârïs.  ||  De  l'hymen,  con¬ 
jugal.  Dï  cônjügâlës,  tü(juë  gënïâlïs  tôrï.  Sen.  (Med. 
1.  Cf.  Serv.  ad  Æ.  VI,  603). 

Gënïâlïtër.  En  fête,  joyeusement.  Hôspïtïs  âdvëntü 
fëstüm  gënïâlïtër  ëgït.  O.  SYN.  Fëstïvë. 

Gënïânüs,  â,  üm.  Au  lieu  de  Cenomanus. 

Gënïstâ  ou  Gënëstâ,  æ,  f.  Genêt,  arbrisseau.  Quïd 
mâjôrâ  sëquâr?  sâlïcës  hümïlësquë  gënïstæ.  V.  Molle 
süb  hïrsütâ  lâtüs  ëxplïcüëre gënïstâ.  Calp.  (1,5).  EP. 
Lëntâ,  vïrïdïs. 

Gënïtâbïlïs,  ë.  Qui  a  la  vertu  de  produire.  Ët  rë- 
sërâtâ  vïgët  gënïtâbïlïs  aürâ  fâvônL  Lr.  (I  ,  11).  Æ- 
thërïs  ët  tërræ  gënïtâbïlë  quærërë  lëinpüs.  Lucii. 
(apud  Varr.  L.  L.  5,  17).  Voy.  le  suiv. 

Gënïtâlïs,  ë.  Générateur,  fécond.  Vërë  lümënt  ter- 
ræ,  ët  gënîtâlïâ  sëmïnâ  pôscünt.  V.  Quâttüôr  ætêr- 
nüs  gënîtâlïâ  côrpôrâ  mündüs  Côntïnët.  O.  Sï  nüllâ 
füït  gënïtâlïs  ôrïgô  Têrrâi  ët  cœlï.  Lr.  (V,  326).  || 
Gënïtâlës  dïï.  Les  douze  grands  dieux.  Jüpïtër  ïntër- 
ëâ  cüm  dïs  gônïtâlïbüs  ünâ.  Aus.  (Perioch.  Iliad. 
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4).  Rômülüs  ïn  cœlô  cüm  dis  genitalibus  ævüm  Ëx- 
ïgït.  Enn.  (apud  Serv.  ad  Æ.  VI,  764).  ||  De  nais¬ 
sance.  Hæc  tïbï  pàrvâ  quïdëm  gënïtâlï  lücë  pârâmüs 
Münërâ.  St.  ( Situ .  II,  3,  62).  Lïbaquë  dëm  prô  më 
gënïtâle  nôtàntïâ  tëmpüs.  O.  Voy.  Natalis.  ||  —  tërrâ, 
sëdës.  Sol  natal,  patrie.  Fâmüiâm  tïbï  præcïpë  mën- 
tëm  Gënïtâli  ïn  sëdë  sâcràrï.  Prud.  ( Cath .  10,  167). 
Voy.  Patria.  ||  Conjugal.  Nëc  mïbï  Sïdônïï  gënïtàlïâ 
fœdërâ  Càdmï.  St.  {Th.  III,  300.  Sed  alii  codd.  ge¬ 
nialia.  gentilia.)  Voy.  Conjugalis. 

Genïtâlïtër.  Par  voie  de  génération.  Sëmïnâ...  gë- 
nïtàlïtër  âptâ.  Lr.  (IV,  1250). 

Gënïtïvüs,  a,  üm.  De  naissance.  Forma  prïôr  rëd- 
ïît,  gënïtïvâquë  rûrsüs  Imago.  O.  ||  GënïtTvûm  nô- 
men.  Nom  de  famille.  Âdjëetïquë  prôbënt  gënïtïva 
âd  nômïnâ  Côttæ.  O. 

Gënïtôr,  ôrïs,  m.  Père.  Aüt  grëmïo  Âscânïüm,  gë- 
nïtôrïs  Imaginé  capta,  Dëtïnët.  V.  Dübïô  gënïtôrë  crë- 
âtüs.  O.  Pan  illl  gënïtôr.  St.  SYN.  Pâtër,  pârëns, 
sâtôr.jl  Epithète  des  dieux.  Æquôrâ  postquam  Prôspï- 
Ciëns  Gënïtôr  (de  Neptuno).  V.  ômnïpôtëns  Gënïtôr  , 
lantôn’  më  crlmïnë  dîgnûm  Dûxïstï  (scil.  Jupiter)? 
ïd.  Tüque,  ô  Tïbrï,  tüô,  Gënïtôr,  cüm  Uümïnô  sân- 
ctô.  Id.  Phœbï  gënïtôrïs  ad  ârâs.  V.Fl.  Voy.  Pater.  || 
Au  fig.  et  en  pari,  des  choses.  Quà  râpïtür  præcëps 
Rhôdânüs  gënïtôrë  Lëmânnô.  Aus.  {Cl.  Urb.  13,  7). 
Nova,  quæ  gënïtôr  prôdüxërït  üsüs.  II.  Tàlïâne,  ô 
fraüdüm  gënïtôr,  sûnt  fcëdërâ  vôbïs  ?  S  il. 

Gënïtrïx  {et  non  Gënïtrïx),  ou  Gënëtrlx,  ïcïs,  f. 
Mère.  Jàmquë  dômüm  mïrâns  gënïtrlcïs,  ët  hümïdâ 
rëgna.  V.  Ænëâdüm  gënïtrïx,  hômïnüm  dïvümquë 
vôlüptâs.  Lr.  (I,  1).  Nünc  captiva  rôgât  :  gënïtrïcï 
corpus  ïnëmptüm  Rëddïtë.  O.  Nëc  fërro  üt  dëmëns 
gënïtrïcem  ôccïdït  Ôrëstës.  H.  SYN.  Mâtër,  pârëns, 
crëâtrïx.  Voy.  Mater.  ||  Au  flg.  Nôx  sômni  gënïtrïx. 
SU.  Gënïtrïx  prïmæ  Rôscïdâ  lücïs.  Sen.  [|  Épithète 
des  grandes  déesses,  en  partie,  de  Cybèle.  Hànc  fâcïëm 
Gënïtrïx  mïsërâtâ  refëcït  (de  Cybele).  V.  ïtë,  deæ 
pëiâgï,  Gënïtrïx  jübët.  Id.  Et  Sâmïâ  Gënïtrïx  quæ  dë- 
lëctâtür  ârënâ.  J.  (16,  6,  scil.  Juno).  Voy.  Mater. 

Gënïtüs,  a,  üm,  part.  p.  de  l'ancien  verbe  Geno, 
servant  à  Gigno.  Engendré.  Dïs  gënïte,  ët  g&iïtùrë 
dëôs.  V.  Dis  quânquâm  gënïtï.  Id.  SYN.  Gënërâtüs, 
sâtüs,  nàtüs.  Voy.  Filius. 

Gënïüs,  ïï,  m.  Génie,  dieu  particulier ,  qui  prési¬ 
dait  à  la  naissance  de  chaque  homme,  et  l’accom¬ 
pagnait  pendant  sa  vie.  Scït  Gënïüs,  natale  cômës 
qui  tëmpërât  âstrüm.  IL  Illë  pâtris  Gënïô  sôlënnïâ 
üônà  fërëbât.  O.  Magne  Gënï,  câpë  türâ  iïbëns ,  vô- 
lïsquë  fâvëtô.  Tib.  (IV,  5,  9).  EP.  Àmïcüs,  bonus, 
Dënïgnüs,  fâvëns,  düx,  cômës,  fïdüs  ;  malus,  ïnfëlïx, 
sævüs,  mâlïgnüs.  ||  Gënïô  ïndülgëô.  Satisfaire  son 
Génie,  c.-à.-d.  Se  livr'er  à  la  joie,  au  plaisir.  Dëfraüdô 
gënïüm.  Vivre  chichement.  îndülgë  gënïô  ;  càrpâ- 
inüs  dülcïâ.  Pers.  (5,  151).  Vînôquë  dïürnô  Plàoârï 
gënïüs  fëstïs  ïmpünë  dïëbüs.  U.  Nïl  fraüdâns  gënïï 
sïbï,  vël  üliï.  Sid.  (23,  462).  Süüm  dëfrüdàns  gë¬ 
nïüm  cômpàrsït  mïsër.  Ter.  {Ph.  1,1,  10).  Gënïüm 
süüm  Dëfrüdët,  âlïï  pârcât.  Lucil.  (apud  Non.  2,  376). 
SYN.  Ânïmô  ôbsëq-uor.  ||  Génie  protecteur  d’un  lieu. 
Incërtüs,  Gënïümnë  lôcï  fâmülümnë  pârëntïs  Ëssë 
pütët.  V.  Për  Genïümquë  lôcï  (precatur).  Id.  Salve, 
ürbïs Gënïüs,  mëdïcô  pôtàbïJïs  haüstü.  Aus.  [Cl.  Urb. 
14,  31).  Përquë  lôcôs  Gënïôrüm  mïllïâ  mültâ  Fïngërë. 
Prud.  {Sym.  II,  447).  ||  Le  bon  génie  d’un  parasite, 
l’amphitryon.  Tuüm  gnâtum  ët  gënïüm  mëüm.  PL 
[Capt.  IV  ,  o,  99).  [J  Qqf.  Influence  céleste,  inspira¬ 
tion,  génie.  Nëmo  mâthëmàtïcüs  gënïüm  ïndëmnâtüs 
hâbëbït.  J.  (6,  561).  Vïctürüs  gënïüm  débet  bâbërë 
lïbër  M.  (VI,  60,  10).  Quà  Crïspüs  brëvïtàte  plâcët, 
quô  pcndërë  Yàrrô,  Quô  gënïô  Plaütüs,  quô  flümïnë 


Quïntïlïânüs.  Sid.  (2,  191).  Ântïstës  gënïô  pollens, 
prôbïtàtë,  püdôrë.  Ennod.  {Epigr.  8). 

-J-Gënô,  ïs,  üï,  ïtüm,  ërë,  arch.  Comme  Gigno. 
Tôtüm  pôsse  ëxtrà  côrpüs  dürârë  gënïquë.  Lr.  (III, 
800).  Hæc  rërüm  gënïtür  nünc  süinmâ  nôvândô.  Id. 
(V,  195.  Id.  I,  570).  Sâtürnô,  quëm  Cœlü’  gënït. 
Enn.  (ap.  Non.  3,  44.  Et  Varr.  ap.  Prise.  898). 

Gëns,  tïs,  f.  Race,  espèce.  Gëns  bümânâ  rüït  për 
vëtïtüm  nëfàs.  II.  Üt  prïsca  gëns  môrtâlïüm.  EL 
Gëns  bümïdâ  pôntï.  F.  SYN.  Gënüs.  Voy.  ce  mot.  [| 
Famille.  Tërcëntüm  dômïnâbïtür  ânnôs  Gëntë  süb 
Hëclôrëâ.  F.  Ünüs  dë  Fâbïâ  gëntë  rëlïctüs  ërat.  O. 
Sïnë  gëntë.  U.  Infïmâ  dë  gëntë.  Id.  SYN.  Gënüs, 
stïrps,  sànguïs.  [|  Nation.  Gëns  ëffrënâ  vïrüm  Rïphæô 
tündïtür  eürô.  F.  Ünà  cüm  gëntë  tôt  ânnôs  Bëllâ 
gërô.  Id.  SYN.  NâtïÔ,  pôpülüs.  Voy.  Populus.  |]  Au 
pkir.  Les  nations,  le  monde.  ïgnëm  fraüdë  mâlà  gën~ 
tïbüs  ïntülït.  B.  SYN.  Tërræ,  ôrbïs,  hômïnës.  j|  Gën- 
tïüm,  se  joint,  dans  le  langage  familier,  aux  adverbes 
de  lieu  :  Übï  gëntïüm  ?  Quô  gëntïüm  ?  Nüsquâm  gën- 
tïüm.  En  quel  lieu  du  monde  ?  nulle  part.  Übi  ëst 
gëntïüm.  Pl.  {As.  II,  2,  21).  Ündë  gëntïüm?  {Ib.  I, 

1 ,  77.)  Quïs  hômô  te  ëxsüpërâvït  üsquàm  gëntïüm 
impüdëntïâ?  Poet.  (ap.  Cic.  Tusc.  4,  36).  Nüsquâm 
përhïbëntür  blândïôrës  gëntïüm.  PL  ( Men .  II,  1,  37). 
Et  de  même  :  Âh,  mïnïmë  gëntïüm  :  Non  fâcïâm.  Ter. 
{Ad.  III,  2,  44).  ||  Eccl.  Les  Gentils.  Fërïtàtë  capta 
gëntïüm,  Dômârët  üt  spürcüm  Jôvëm.  Prud.  {Péri. 

2,  11).  Voy.  Gentilis. 

Gëntïâ,  æ,  f.  Nom  de  femme.  Ânnë  coma  ëx  aürô 
flâva  ëst  tïbï,  Gëntïâ?  {Poet.  Min.  II,  p.  256  Lemaire .) 

Gëntïcüs,  â,  üm.  Qui  appartient  à  une  nation. 
||f  Gëntïcï,  m.  pl.  Indigènes,  habitants.  Gëntïcï  cô- 
gnômïnânt  Sôlïs  côlümnâm.  Amen.  (Or.  mar.  639). 

Gëntïlïs,  ë.  Qui  appartient  à  une  famille,  ou  à 
une  nation.  Nëc  non  gëntïlïâ  tÿmpânâ  sëcüm.  J.  (3  , 
64).  Tràns  gëntïlë  frëtüm  plâcïdï  fàcündïâ  Pôllï  Dë- 
tülït.  St.  Gëntïlïsque  ânïmôs  sübïït  fürôr.  Id.  Düc- 
tôrem  ïnfëstâns  ôdïïs  gëntïlïbüs  Hânnôn.  S  il.  SYN. 
Pàtrïüs.  l|  Héréditaire ,  propre.  ïndüït  ârbôs  ïgnôtàs 
frôndës  ët  non  gëntïlïâ  pômâ.  Calp.  (2,  41).  ||  Eccl. 
Des  Gentils,  païen.  Gëntïlë  vülgüs,  heü  gëmëndâ  côr- 
pôrâ.  Prud.  {Péri.  10,  464).  Sïnt  hæc  bârbârïcïs 
gëntïlïâ  nümïnâ  pâgïs.  Id.  {Sym.  I,  449).  ||  Subst. 
m.  Les  Gentils.  Hïnc  gëntïlïs  âgït  dürôs  sïnë  môrë 
fürôrës.  Alcim.  (IV,  493).  Ô  mërsâ  lïmô  cæcïtâs  gën- 
tïlïüm  !  Prud.  {Péri.  10,  371).  Voy.  le  suiv. 

Gëntïlïtàs,  «âtïs,  f.  Famille,  alliance,  parenté.  \\ 
Eccl.  Le  paganisme.  Jâmnë  crëdïs,  brütâ  quôndâm 
Vàscônüm  gëntïlïtàs  ?  Prud.  {Peri.  1,  94).  Hàs  fërrë 
pôënâs  côgïtür  gëntïlïtàs.  {Ib.  10,  1086.)  SYN.  Gëu- 
tïlës,  gëntës. 

Gënü,  acc.  gënü,  abl.  gënü,  n.  {Il  ne  s’emploie 
guère  qu’à  l’ablatif,  ou  la  dernière  doit  être  élidée j; 
Gënüâ  ou  Gënuâ,  gënüüm,  ïbüs  {et  non  genubus), 
pl.  Genou.  împrëssôque  gënü  nïtëns,  tërræ  applicat 
ïpsüm.  F.  Ôpposïtôquë  gënü  cürvâvït  flëxïlë  côrnft. 
O.  Tàrdântë  sâgïttâ  Intërdüm  gënüa  ïmpëdïünt.  F. 
Târdâ  trëmëntï  Gënuâ  lâbànt.  Id.  Genüümquë  tü- 
mëbât  Ôrbïs.  O.  Nüdâ  gënü,  nôdôquë  sïnüs  côllëctâ 
flüëntës.  F.  (Quod  accusativo  esse  volunt  Serv.  et 
Prise.)  SYN.  Pôplës.  EP.  Fïrmüm,  sôlïdüm  ;  trëmëns, 
tïtübâns,  lâbâns,  ægrüm.  (Posterioris  quantitas  quo¬ 
modo  constet  inter  recentiores,  quum  et  'apud  La¬ 
tinos  lis  non  dijudicüta  fuerit  ?  Diserte  Diom.  285, 
ait  in  nomin.  et  accus,  corripi  Côrnü,  Gelü,  Genü. 
Sed  Prise.  777,  ab  hac  sententia  discedere  se  fatetur, 
locumque  Ovidii  et  alterum  Virgilii  memorat,  qui¬ 
bus  verum  haud  satis  convincitur.  Quidquid  id  est, 
nemo  profecto  non  animadvertit  latinos  poetas  usu 
casus  recti  et  accusativi  fere  .abstinuisse.  Exempli 
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gratia,  quum  si!  apud  Vir  g.  sexdecies  Cornu ,  quin¬ 
decies  est  ici  ablativo.  Ergo  frustra  de  quantitate  dis- 
outabitur,  quum  verbi  usus  non  sit  in  obscuro. 
Posteriorem  tamen  brevem  esse  malim,  et  ob  græ- 
eam  etymologiam,  yovu.  Hoc  acerrime  contendebat 
Manutius.  Quid,  si  Vir  g.  antique  scripserit  Nuda  ge¬ 
num  ?)  ||  Fléchir  le  genou.  Gënü ,  germa  ou  gënuâ 
tlêctô,  Inllêctô,  pônô,  sûbmïttô.  ïn  gënuâ  prôcümbô. 
Flëxô  gënü  prôcümbti.  Flëxüm  gënü  sûbmïttô.  Gënü 
ulxüs,  prëssüs,  prolapsus ,  tlëxüs.  Gënü  prônô,  pô— 
sïtô.  Pôplïtë  cürvô,  sûbrnlssô,  llëxô.  VERS.  îpsë, 
gënü  pôsïtô,  tlâmmâs  ëxsüscïtât  aürâ.  O.  Fülvïs  gë- 
nüa  Inclinârât  ârënïs.  Pôsïtïs  In  mârgïne  rlpæ  Pro¬ 
cubuit  gënïbüs.  Id.  Gërübüsque  âdvërsæ  ôblüctôr 
ârënæ.  V.  Gënïbüs  vïclnüs  ârënæ.  St.  Pôplïtë  nünc 
llëxô  sïdünt.  Hümïquë  Prëssüs  ütrôquë  gënü.  Id.  Ët 
trëmëfàctâ  câdünt  sücclsô  pôplïtë  mëmbrâ.  [Ad  Pi- 
son.  254.)  IJ  Gënü  Nïxüs  ou  Prolapsus,  etc.  Constella¬ 
tion.  Voy.  Engonasi.j|  Se  mettre  à  genoux  pour  ado¬ 
rer,  se  jeter  a.ux  genoux  pour  prier.  Gënü,  gënuâ, 
pôplïtëm  Uëctô ,  pônô ,  sûbmïttô.  Gënïbüs  âdvôlvôr, 
prôvôlvôr,  âccïdô  Gënïbüs  süpplëx  âdvôlvôr.  Prônïs 
gënïbüs  câdô.  Àd  gënüâ  âccïdô,  më  prôjïcïô.  Âllâp- 
süs  gënïbüs.  Gënüa  âttlngô.  prënsô,  âmplëctôr.  Ântë 
pëdës  prôcümbô,  ,cëô.  VERS.  Dïxërât,  ët  gënüa  âm- 
plëxüs,  gënïbüsqué  vôlütâns.  V.  Cômplëxâ  pedës  in 
lïmïnë  cônjüx  Hærêbât.  Id.  Mâgnï  gënïbüs  prôcüm- 
bërë  non  ëst  Dëdïgnâtâ  Jôvïs.  O.  Ët  gënïbüs  süpplëx 
prônïs,  sïmïlïsquë  prëcânti.  Süpplïcïtër  pôsïtô  prô- 
cübüërë  gënü.  Id.  Vôlvërër  ântë  pëdës.  L.  Hæsërât 
aürâtæ  gënïbüs  Mëdëâ  Mïnërvæ.  V  Fl.  Cômplëctôr, 
rêgïnâ,  pëdës.  Id.  Quüm  gënüa  âttïgï.  Sen.  Quëm 
gënü  nïxæ  trëmüërë  gëntës.  ïnflëxô  gënü  Rëgnântem 
âdôrës.  Id.  Për  tüâ  të  gënüa  ôbsëcrô.  Pl.  (Cure.  V, 
2,  31).  Âram  âmplëxântës  hâne  tüâm  lâcrïmântës, 
gënïbü’  nïxæ.  Id.  ( Rud .  III,  3,  33).  Voy.  Adoro,  Pre¬ 
cor.  [|  N’êlre  pas  ferme  sur  ses  genoux,  tomber.  Gë¬ 
nuâ  lâbânt.  V.  Gënüa  ægrâ  trâhëntëm.  Incïdït  âd 
tërrâm  düplïcâtô  pôplïtë.  Id.  Tënëbrïs  ëxsânguïs  ôb- 
ôrtls  Süccïdüô  dïcôr  prôcübüïssë  gënü.  O.  Tüm 
dënïquë  tëllüs  Prëssâ  gënü  nôstro  ëst,  ët  ârënâs  ôrë 
mômôrdï.  Id.  Nëc  tremülls  pôssünt  ïnsïstërë  plân- 
tis.  J. 

?  Gënüæ.  Voy.  Gumia. 

Gënüâlïâ,  ïüm,  n.  pl.  Genouillères.  Pôplïtïbüs  süb- 
ërânt  pïctô  gënüâlïâ  lïmbô.  O. 

Gënüï,  parf.  de  Geno,  servant  à  Gigno. 

Gënüïnüs,  â,  üm.  Naturel,  non  falsifié ,  propre , 
véritable.  Quærünt  vânïssïinâ  quæquë  Quïs  nïtëânt: 
gënüïnâ  lëvës.  Prud.  ( Ham .  286).  SYN.  Nâtürâlïs, 
vërüs,  mërüs.  H  Ordint.  subst.  m.  ( s.-ent .  dens). 
Grosse  dent,  dent  rnàchelière.  Quæ  gënüïnum  âgï- 
tënt,  non  âdmïttëntïâ  môrsüm.  J.  (5,  69).  Ët  gënü- 
inüm  frëgït  ïn  Illis.  Per  s.  (1,  115).  Fâmëquë  gënüïnï 
crëpânt.  (Calai.  Virg.  5,  36.)  Voy.  Dens. 

1.  Gënüs,  ërïs,  n.  Race,  espèce.  Ünde  hômïnüm 
gënüs  ët  pëcüdës.  V .  SI  gënüs  hümânum  ët  môrtâlïa 
tëmnïtïs  arma.  Id.  Gënüs  Irrïtâbïlë  vâtüm.  II.  SYN. 
Gëns,  prôpâgô,  qqf.  nâtürâ,  sæclâ.  ||  Famille,  sang, 
dis,  descendant.  Gënüs  âlto  â  sânguïnë  dïvüm.  V.  Sic 
gënüs  âmbôrüm  scindit  së  sânguïnë  âb  ïmô.  Tân- 
tënë  vos  gënërïs  tënüït  fïdüeïâ  vëstrï  "?  Aügüstüs  Cæ- 
sâr,  Dîvî  gënüs.  Id.  SYN.  Gëns,  stïrps,  ôrtüs,  ôrïgô, 

ânguïs,  prôlës.  EP.  Àntïquüm,  rëgâlë,  clârüm,  II- 
üstrë ,  nôbïlô  ;  hümïle,  ïgnôtüm,  ôbscürüm.  Voy. 
Proies.  |j  Noblesse.  Ët  gënüs,  ët  vïrtüs,  nïsï  cüm  rë, 
vilïôr  âlga  ëst.  II.  Ët  gënüs  èt  fôrmâm  rëgïnâ  pëcü- 
nïà  dônàt.  Id.  Voy.  Nobilitas. ||  Espèce,  genre,  sorte. 
Cètërâ  dë  gënërc  hôc  II. 

2.  Gënüs,  n.,  et  Gënüs,  üs,  m.  arch.  pour  Genu. 
Hic  gënüs  ët  sürâm  cüm  Cbëlïs  ërïgït  âltë.  Cic.  lArat. 


403).  Üt  nôbïs  tâliV  gënüsquë.  Lucii,  (apud  Non.  3, 
103.  Etiam  m  genitivo  Genus  dixisse  Tullium,  tes¬ 
tatur  Serv.  ad  Æ.  III,  22). 

Gënüsüs,  I,  m.  Fleuve  de  Macédoine.  Tëllüs  quâra 
vôlücër  Gënüsüs,  quâm,  etc.  L. 

Gënÿsüs,  I ,  m.  Un  guerrier.  (T.  Fl.  III,  114.) 

GëômÔtrâ  et  Gëômëtrës,  et  à  tort  Gëômëtrâ  et  Gë- 
ômëtrës,  æ,  m.  (yîwjusrpjç).  Géomètre.  Grâmmëtïcüs 
rhëtôr,  gëômëtrës,  pïctôr,  âlïptës.  J.  (3,  76.  Ali 
scandunt  gëômëtrës).  Trâctâtôr,  gëômëtrâ  müsïcüs- 
quë.  Sid.  ( Ep .  IV,  11  ,  9). 

Geûmëtrïcüs,  et  à  tort  Gëômëtrïcüs,  â,  üm  (ysco- 
parpiMq).  Géométrique.  Vël  quôt  jünctürâs  gëômë- 
trïcâ  forma  fâvôrüm.  Aus.  ( Epist .  18,  17.  Alii  scan¬ 
dunt  geômëtrïcâ).  Non  hünc,  quüm  geometricas  âd 
ârtës  Mëntëm  cômpôsüït.  Sid.  (23,  113). 

Gëôn,  m.  Un  des  quatre  fleuves  du  Paradis.  Nêo 
mïnôr  Inde  Gëôn.  Victor  ( Gen .  I,  268).  Tërtïüs  Inde 
Gëôn.  Alcim.  (I,  264). 

Gëôrgïüs,  ïî,  m.  Saint  Georges,  martyr  sous  Dio¬ 
clétien.  Mârtÿrïs  ëgrëgïï  pôllëns  mïcât  aülâ  Gëôrgï. 
Fort.  (II,  16,  1). 

Gëpïdæ  et  Gëpïdæ,  ârüm ,m.pl.Les  Gépides,  peuple 
des  bords  du  Danube.  Gëpïdâ  trüx  sôquïtür.  Sid. 
(7,  322).  Lôngôbârdôrüm  pôpülôs  Gëpïdümquë  fë- 
rôcës.  Corip.  ( Just .  prœf.  12). 

Gër.  Voy.  Gir. 

?Gërârïâ,  æ,  f.  Porteuse  d’enfant.  Voy.  Ceraria. 

Gërâsënï  ou  Gërâsënï,  ôrüm,  m.  pl.  Habitants  de 
Gérasa,  ville  de  Palestine.  ( Juvene .  II,  43;  Prudent. 
Apoth.  414.) 

Gërdïüs,  ïi,  m.  (yèpStoç).  Tisserand.  Cërdïüs 
âncïllæ,  püërï,  zônàrïü’,  tëxtôr.  Lucil.  (apud  Non 
2,  379). 

Gërëns,  tïs.  Qui  fait.  Pïâcülum  ut  mïsërërï  nos  hô- 
mïnüm  rë  mâle  gërëntüm.  Pl.  (Truc.  II,  1,  13.  Ib. 
I,  2,  43). 

Gërgëseï,  ôrüm,  m.  pl.  Gergéséens,  peuple  de  la 
terre  de  Chanaan.  Rëgïs  Âmôrrhæï,  tüm  millïâ  Gër- 
gësëôrüm.  Prud.  (Ham.  413). 

Gêrgovïâ,  æ,  f.  Gergovie,  ville  principale  des  Ar- 
vernes.  Quüm  colle  rëpülsüs  (miles)  Gërgôvïæ.  Sid 
(7,  151.  Cf.  Cœs.  IF  G.  7,  4). 

Gërmânâ,  æ,  f.  Sœur.  Invênï,  gërmânâ,  vïâm.  V. 
Vëlït  bôc  gërmânâ  Tônântïs.  O.  Voy.  Soror. 

Gërmânï,  ôrüm,  m.  pl.  Les  Germains,  auj.  les 
Allemands.  Lüstrà,  Lëôntôdâmë,  Gërmânôrümquë 
pâiüdës  Ërüïs.  Cl.  SYN.  Tcütônës,  Âlëmânnï,  Sicam¬ 
bri,  Süëvï  ou  Suëvï.  EP.  Flâvï,  cærülël  ;  bëilâcës, 
bëllïgerl,  trücës,  ferôcës,  fortes,  fërï  ;  Indômïtï,  rë- 
bëllës.  PPH.  Gëns  Gërmânâ.  ôrië  Teûtônïcæ  cïvës. 
Âccolâ  Rhënl.  Qui  Dânübïüm  bïbünt. 

Gërmânïâ,  æ,  f.  La  Gemname,  auj.  l’ Allemagne. 
Aüt  Àrârïm  Pârtlms  hïbët,  aüt  Gërmânïâ  Tïgrïm.  V. 
Nëc  fërâ  cærülëâ  dômüït  Gërmânïâ  pübë.  //.  loiy 
le  précéd. 

Gërmânïcüs,  â,  üm.  De  Germanie.  Jüvënëm  Gër- 
mânïcâ  signa  fërëntëm.  (Ad  Liv.  339.)  SYN.  Gërma- 
nüs.  ||  Subst.  m.  Germanicus,  fils  adoptif  de  Tibère, 
ainsi  nommé  à  cause  de  ses  victoires  sur  j.es  Ger¬ 
mains.  Nëc  tïbï  dë  Pârïô  stâtüâm.  Gërmanïcë,  tëm- 
plüm  Mârmôre.  O.  Parce,  bôsôës,  tünmlo  ;  Caesar 
Gërmânïcüs  bïc  süm.  ( Anthol.  l ,  p.  226.)  (j  Germa¬ 
nique,  surnom  de  Domilien.  Accola  jam  nôstrâ  de¬ 
gis,  Gërmânïcô,  rïpæ.  M.  (V,  3,  1).  Nëcdum  æqu  > 
tüôs,  Gërmânïcë,  vültüs.  Si. 

Gërmânï tâs,  âtïs,  f.  Parenté  de  frères.  Pâcëm 
quïëtâm  dëlïgât  gërmâiiïtâs.  Prud.  (Ham.  prœf.  41). 

Gërmânïtüs,  adv.  En  frère.  Cûjüs  âinïcüs  ëst  gër- 
mânïtüs.  Pompon,  (apud  Non.  2,  3B 1  ) - 

1.  Gërmânüs,  ï,  m.  Frère  Sëd  rëgnâ  Tyrï  gërmâ- 
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nus  hâhëbât.  F.  Gërmânïs  sïl  cornes  Istë  suis.  Ov. 
Voy.  Frater.  ||  —  us,  a,  üm.  Naturel,  vrai,  véri¬ 
table.  ÏUë  quïdëm  Theôdôrômëdës  fuît  gërmànô  nô- 
mïnë.  PL  ( Capt .  II,  2,  38).  Gërmàna  TUüvïës.  Id. 
lâlost.  I,  1,  38). 

2.  Gërmànüs,  î,  m.  Germain.  Voy.  Germani. 
j|  —  üs,  a,  Dm.  I)e  Germanie.  Et  modo  Gërmànüs 
Rômànïs  côgnïtüs  ôrbïs.  (Ad  Liv.  396.)  Fëmïnà  cà- 
nïtïëm  Gërmànï?  înfïcït  hërbls.  O.  Insignem  ôb  cia— 
Jëm  Gërmânæ  pubis,  ët  âris.  Pers.  (6,  44).  SYN. 
C.ërmânïcüs,  Teutonicus.  |j  Subst.  m.  Nom  d’homme. 
(JHarL  XI,  97,  1.) 

Gërmën,  ïnis,  n.  Germe,  rejeton.  HQc  aliéna  ëx 
arbore  gërmën  ïnclüdünt.  F.  Nôstrcë  stüpëânt  tua 
gërmïnà  plnüs.  St.  Hëlïâdüm  râmôs  lâcrïmôsâquë 
gërmïnà  dûxït.  Id.  SYN.  Sürcülus,  frütëx,  palmes. 
Voy.  Virgultum.  ||  Production,  fruit.  Aûtümnl  mà- 
türët  gërmïna  Virgô.  CL  Gërmïna  cârâ  maris  (scil. 
uniones  seu  coralium).  Id.  SYN.  Fëtüs,  Os.  ||  Germe 
d’une  espèce  animale.  Môrtàiës  ïgïtOr  cünctôs  Ëdlt 
nôbïlc  gërmën.  Boet.  (3,  6).  ïmplërâtque  ütërum 
gënërôsô  gërmïnë.  O.  SYN.  Sëmën.  [|  Enfants,  petits. 
Nàm  pôstquâm  cônclüsâ  vïdët  sua  gërmïna  flâmmis. 
Nemes.  (vs.  153,  de  cane).  H  Au  fig.  Ràbïës  Onde 
illâï  gërmïnà  sürgünt.  Lr.  (IV,  1080).  Voy.  Prin¬ 
cipium. 

Gërmïnô,  as,  àrë,  n.  Germer,  pousser.  Gërmïnât 
ët  nünquâm  fâllëntïs  tërmës  ôlivæ.  II.  Sëd  Nômën- 
tànà  sëcùrüs  gërmïnât  hôrtüs.  M.  (X,  94).  Nüllô  quôd 
sémïnë  tërræ  Gërmïnât.  Prud.  (Apolh.  564).  SYN. 
Frütïcô,  püllulô,  pübëscô,  adôlëscô.  PPH.  Gërmïna 
ou  frütïcës  fündô,  ëmïttô,  trüdô,  prôfündô,  ëf  fündô, 
spârgô,  ëxplïcô,  pârïô.  Gërmïnë  pübëscô,  püllulô, 
frôndëô.  Gërmïnïbus  ou  râmls  vïrëÔ,  vïrëscô,  lüxürïô, 
ëxûl)ërÔ.  i|  Au  fig.  Gërmïnât  ïndë  Dëtërïôr  sôbôlês. 
Hil.  Pict.  (Gen.  71).  Voy.  Pullulo.  ||  Qqf.  act.  Pro¬ 
duire.  Quôd  râmïs  pïâ  gërmïnât  Dâmâscüs.  St.  (Süv. 
I,  6,  14.  Sic.  Plin.  30,  30,  4;  7,  5,  2). 

Gërmïsârâ,  æ,  f.  Ville  de  Dacie.  Münïtæ  prOptër 
mœnïâ  Gërmïsaræ.  (Anthol.  I,  p.  64.) 

Gërô,  ïs,  gëssî,  gëstüm,  gërërë.  Porter.  Quïdve 
hæc  gërïtïs  tëla  irrita  dëxtrîs?  F.  Pâmpïnëâsque  gë- 
rûnt  ïncïnctæ  pëllïbüs  hâstâs.  Id.  SYN.  Fërô,  gëstô, 
pôrtô.  Voy.  Porto.  [|  Porier  qq.  chose  d’inhérent  au 
corps.  Cëntüm  frônte  ôeülôs,  cënlüm  cërvïcë  ge- 
rëbât.  O.  Ât  qui  ùmbrâtâ  gërünt  cïvïlï  tëmpôrâ 
quërcü.  F.  Vülnërâque  ïllâ  gërëns.  Id.  ||  Produire. 
Ârbôrïbûs  cæsïs,  quàs  àrdüâ  gëssërât  Œtë.  O.  Vïôlâm 
nüllô  terra  sërëntë  gërït.  Id.  Plâtânï  mâlôs  gëssërë 
valëntës.  F.  Voy.  Gigno.  ||  Au  fig.  Avoir.  Ânte  ân- 
nôs  ânïmümquë  gërëns  cürâmquë  vïrïlëm.  F.  Âspërâ 
si  gërïtis  côrdâ,  rëdïrë  lïcët.  M.  (X,  105)  Môrës, 
quôs  ântë  gërëbânt,  Nünc  quôque  hâbënt.  O.  SYN. 
Gëstô,  bâbëô.  ||  Obtenir.  Nos  âlïquôd  nômënquè  dë- 
cüsquë  Gëssïmüs.  F.  SYN.  Ferô,  ôbtïnëô.  ||  Faire. 
Née  tëcüm  tâlïâ  gëssî.  F.  Hôc  gërïtür  zëphÿrïs  pri¬ 
mum  ïmpëllëntïbüs  ündâs.  Id.  Voy.  Facio.  ||  Admi¬ 
nistrer,  exécuter.  Tâce,  ët  banc  rëm  gërë.  Pl.  (Ps. 
1,2,  61.  Id.  Aul.  II,  2,  70).  SYN.  Trâctô,  cürô,  agô, 
ëxsëquôr.  U  —  më.  Se  comporter.  Quô  më  sïnë  crï- 
mïnë  gëssî,  Cândôr.  O.  SYN.  Më  hâbëÔ.  [|  —  (ali¬ 
quem  ) .  liemplir  un  personnage ,  se  comporter 
comme.  Êxcïdât  Ilëctôr  :  Gërë  càptîvüin.  Sen. 
( Troad .  717).  Tü  cïvëm  pàtrëmquë  géras.  CL  SYN. 
Agô,  ëxhïbëô.  ||  —  bëllüm.  Faire  la  guerre.  Bëllum 
ingëns  gërët  Itâlïâ.  F.  Voy.  Bellum.  |J  —  curâm. 
S’intéresser.  Quàm  prô  më  cürâm  gërïs.  F.  ||  —  tëm- 
püs,  ævüm,  etc.  Passer  le  temps.  Impübëmquë  gë¬ 
rëns  stërïlëmquë  jüvëntëm.  F.  FL  SYN.  ÀgÔ.  dëgô, 
dücô.  || —  môrëm.  Voy.  Mos. 

•f  Gërô.  ônïs.  Voy.  Foras-gero. 


Gërôn,  tïs,  m.  (y épwv).  Gerôntïs  ârx.  Forteresse 
sur  la  côte  de  la  Bétique.  Gerôntïs  àfx  ëst  ëinïnüs. 
Avien.  (Or.  mar.  263.  Ib.  304). 

Gêrræ,  àrüm,  f.  pl.  Choses  sans  valeur,  baga¬ 
telles.  Tüæ  blàndïtïæ  mïhï  sünt,  quôd  dîcï  sôlët, 
Gërræ  gërmànæ.  PL  (Pœn.  I,  1,  8.  Id.  Epid.  II,  2, 
49.  Cf.  Non.  2,  385,  Fest.  et  Gloss.  Placidi.)  ||  Sorte 
d’interj.,  comme  en  français  :  Bagatelles !  Gërræ! 
më  tu  ïllüd  vërbum  àctütum  ïnvënërïs.  Pl.  (Trin. 
III,  3,  31). 

Gërrhæ,  àrüm,  m.  pl.  Nation  scythique.  (Avion. 
D.  Terr.  459.  Et  Prise.  Péri.  313.) 

Gërrhüs  ou  Gërrüs.  Voy.  Gerys. 

?  Gërrïnüs,  a,  üm.  De  nulle  valeur.  (PL  Epid.  II. 
2,  49.  Alii  habent  garinum,  gerinum.) 

Gërrïs,  ïs,  m.  Petit  poisson  peu  estimé,  que  l'on 
salait.  Füïssë  gërrës,  aüt  ïnütïlës  mænàs.  M.  (XII, 
32,  15).  Tëquë  jüvànt  gërrës  ët  pëlie  mëlàndrÿâ 
cânâ.  Id.  (UI,  77,  7.  Cî.  Plin.  32,  ult.). 

7  Gërrô,  ônïs,  m.  Fainéant,  flâneur.  Gërro,  ïn- 
ërs,  fraüs,  hëllüô.  Ter.  ( Ileaut .  V,  4,  10.  Ubi  Eu- 
graph.  Cf.  Gloss.  Placidi:  «  Gerro .  nugator.  ») 

7  Gërülâ,  æ,  f.  Porteuse.  Âltërâ  tünc  ëtïàm  gerü- 
lârum  àccïrë  vïdëtür.  Capel.  (VII,  p.  235). 

7  Gërülïfïgülüs,  ï,  m.  Qui  est  à  la  fois  acteur  et 
patient.  (Pl.  Bac.  III,  1,  14,  Üagitii.) 

Gërülüs,  ï,  m.  Porteur,  portefaix._  Fëstïnât  câîï- 
düs  mülïs  gërüüsquë  rëdëmptôr.  II.  Ærë  sïnüs  gërü- 
lüs  plënôs  grâvïs  ürbë  rëpôrtët.  Col.  (X,  310.  Adde 
Pl.  Bac.  IV,  9,  79).  SYN.  Bàjülüs.  ||  En  gén.  Celui 
qui  porte.  Gërülüm  didrachmatis  aüreï.  Sedul.  (III, 
316,  de  pisce). 

Gëründâ,  æ,  f.  Ville  de  la  Tarraconaise,  auj.  Gu 
rone.  Ârtübüs  sànctïs  lôcüplës  Gëründâ.  Prud.  (Péri. 
4,  30). 

Gërvâsïüs,  ïï,  m.  Saint  Gervais.  Prôtâsïüm  cüm 
pare  Gërvâsïô.  P.  Nol.  (37,  207.  Et  Forlun.  VIII. 
6,  167). 

Gërÿôu,  ônïs,  et  Gërÿônës,  îë,  m.  (r npûwv  et  Vnpvc- 
vïjs).  Geryon,  fils  de  Chrysaor,  roi  d’Ibérie,  possé¬ 
dait  en  outre  les  deux  lies  Baliares  et  Iviça  (Ebu¬ 
sus).  Les  poètes  le  représentent  avec  trois  corps. 
Hercule  lui  enleva  ses  bœufs.  Tërgemïnï  nëcë  Gërÿô- 
nîs  spôlïïsquë  süpërbüs.  F.  Gërÿônâ  quôndâm  nün- 
cüpàtum  âccëpïmüs.  Avien.  (Or.  mar.  264).  Prôdï- 
gïümquë  triplex,  àrmëntï  dïves  ïbërï,  Gërÿônës.  O. 
Quïdvë  trïpëctôrâ  tërgemïnï  vis  Gërÿônâ! ?  Lr  (V, 
28).  PHR.  Fôrmâ  trïcôrpôrïs  ümbræ.  F.  (Cf.  SU. 
XIII,  200  sq.)  ||  7  Gërÿôn.  Le  même.  Nüllâ  tâmën 
füsô  priôr  ëst  Gërÿpnë^  pügnâ.  Sid.  (13,  13). 

f  Gërÿônâcëüs,  à,  üm.  De  Géryon.  Cüm  sënïs 
mânïbüs,  môrë  Gërÿônâcëô. .P/.  (Aul.  III,  6,  18). 

Gërÿs,  ÿôs,  m.  Fleuve  de  la  Scylhie  d’Europe. 
Pôtâquë  Gërÿs  quôs  ëffërât  ündâ.  F.  Fl.  (vi,  68). 

Gësâ,  n.  pl.  Voy.  C-æsa. 

Gësândër,  dri,  m.  Un  guerrier .  (F.  FL  VI,  280.) 

Gcstâinën,  ïnïs,  n.  Tout  ce  qu’on  porte  sur  soi,  or¬ 
nement,  vêtement,  etc.  Clÿpëüm,  mâgnï  gëstâmën 
Âbàntïs.  F.  Hoc  (sceptrum)  Prïëmî  gëstâmën  ërât.  Id. 
Êt  notas,  rëgüm  gëstâmïna,  vëstës.  St.  Prcprïô  tëctüm 
gëstàmïnë  præcëps  Êx  âcïë  râpït.  SU.  ||  Tout  ce  qui 
sert  à  porier,  moyen  de  transport.  Ânte  âcïëm  cêlsï 
vëhftür  gëstàmïnë  côntï.  F.  FL  Lëntô  gëstàmïnë  vi¬ 
lis  âsëllï.  Sedul.  (IV,  297). 

Gëstâr,  m.  Guerrier  carthaginois.  (Sil.  II,  327.) 

Gëstâtïô,  ônïs,  f.  Promenade  en  litière.  Sëd  gë- 
stàtïô,  fâbülæ,  lïbëllï.  M.  (V,  21,  8). 

Gêstàtôr,  ôrïs,  m.  Celui  qui  porte,  porteur  (de 
litière).  Mâtrïs  ët  înnôcüï  gëstâtôr  côrpôrïs.  Prud. 
(Apolh.  937.  Id.  Péri.  10,  149).  Ïllïc  Flàmïnïæ  Sa- 
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lârïæquë  Gêstâtôr  pâtët,  ëssëdô  tâcëntë.  Mart.  (IV, 
6-1,  19). 

Gëstâtrïx,  ïcïs,  f.  Celle  qui  porte.  Dïvaquë  Gôrgô- 
nël  gëstâtrïx  ïnnübâ  monstri.  V.  FL  (IV,  005). 

Gëstâtüs,  â,  üm.  Porté.  Lôngôsquë  sïbl  gëstâtâ 
nër  ânnôs  Phrïxëtë  mônümëntâ  fügæ.  V.  Fl.  ||  Porté 
en  litière.  Tëctïs  nàm  modo  Rëgülüs  sùb  Tllïs  Gëstâ- 
füs  füërât.  M.  (I,  83,  4). 

Gëstïô,  ïs,  ïvl  ou  ïT,  Trë,  n.  Tressaillir  de  joie. 
'i  3m  gëstït  âpër,  quüm  sësë  mârtïâ  lïgrïs  Âbstülït. 
V.  FL  Quïd  gëstîam,  aüt  quld  lætüs  sim?  Ter.  ( Eun . 
HT,  3,  7).  Sëd  Ipsë  vërüs,  Intëgërquë,  gëstïëns.  T. 
Maur.  (Met.  618,  de  iambo).  Voy.  Gaudeo.  |j  Dé¬ 
manger  ( vouloir  frapper).  Gëstïünt  pügnl  mïhï.  PL 
( Amph .  I,  1,  167).  SYN.  Prürïô.  ]j  Désirer  vivement. 
Etstüdïo  ïncâssüm  gëstirë  lâvàndl.  V.  Quantum  haü- 
rïre  ânïmüs  Müsârum  ë  fontïbü’  gëslït.  Lucii,  (apud 
Non.  4,  224).  Signât  hümüm,  gêstït  pârïbüs  côllü— 
dërë.  II.  (Et  Lucr.  IV,  1051.)  SYN.  Cupïô,  përcüpïô, 
ârdëô,  llâgrô. 

Gëstïtô,  as,  are,  fréq.  de  Gesto,  ltâquë  jâm 
quasi  ôstrëâtüm  tërgum  ülcerïbûs  gëstïtô.  PL  ( Pœn . 
I,  2,  186).  Ëâ  lïbërtâs  ëst,  qui  pëctüs  pürum  ët  lir- 
inüm  gëstïtât.  Enn.  (apud  Gell.  7,  17). 

GëstÔ,  as,  âvï,  âtüm,  ârë.  Porter.  Tÿrïïs  môs  ësl 
gëstârë  phârëtrâm.  V.  Quêm  püërüm —  ïn  mânïl)üs 
gëstâvï  mëîs.  Ter.  (Ad.  IV,  2,  24).  Voy.  Fero.JI 
Transporter .  Pâvïdôsquë  mânës  squalidus  gëstât  se- 
nëx.  Sen.  ( Thyest .  765).  Voy.  Gero.  j]  Qqf.  Colpor¬ 
ter.  Në  cëssâtë ,  prëcôr,  lôngôs  gëstârë  susurrés. 
( Anthol .  I,  p.  639.)  Hômïnës  qui  gëstânt,  quique 
aüscültânt  crlmlnâ.  PL  ( Ps .  1,  5,  12.  Cf.  Senec. 
Epist.  123  :  «  Pessimum  genus  hominum  videbatur 
qui  verba  gestarent.  »)  SYN.  Cïrcümfërô,  dïOerô.  || 
Au  fig~  Porter,  avoir.  Non  ôbtiisa  âdëô  gëstâmüs 
pêctôrâ  PœnI.  V.  Nëquë  jâm  lïvïdâ  gëstât  àrmïs 
Rrâclïïâ.  n.  [j  —  In  sïnü,  ïn  ôcülïs.  Aimer  avec  ten¬ 
dresse.  Hïccïnë  non  gëstândüs  ïn  sïnu  ëst?  Ter.  (Ad. 
IV,  5,  75).  Rëx  te  ërgo  ïn  ôculïs  scïlïcët  Gëstârë.  Id. 
(Eun.  III,  1,  11). 

Au  pass.  Gêstôr.  Aller  en  voiture  ou  en  litière. 
Gëstâtür  tëcüm  sëllâ,  pârïtërquô  lâvâtür.  M.  (XII, 
17,  3).  Gëstâtüs  bïjügïs  Rëgülüs  ëssët  ëquïs.  Jd.  (I, 
13,  8).  Pôrtïcüs  ïn  quâ  Gëstëtûr  dômïnüs,  quôtïës 
plüït.  ./.  (7,  178). 

Gëstôr,  ôrïs,  ni.  Celui  qui  répand  des  bruits,  dif¬ 
famateur.  ümnës  pëndëànt  Gëstôrës  Ilnguïs,  aüdï- 
tôrës  aürïbüs.  PL  (Ps.  I,  5,  13).  Voy.  Gesto. 

Gëstüs,  a,  üm,  part.  p.  de  Gero.  Fait.  Gësta  su¬ 
per  câlïdæ  rëfërëmüs  mœnïâ  Côptï.  J.  (15,  28).  || 
Gësta,  n.  pi.,  ou  Rês  gëstæ.  Exploits.  Quï  sïbï  rës 
gëstâs  Aügüstî  scrïbërë  sümït.  II.  Pâssürüs  gëstls 
æquândâ  përïcülâ  rëbüs.  J.  (14,  314).  Quïs  Pünïcâ 
gësta  Nôsset?  CL  Sëd  dënsïôr  Inslât  Gêstôrüm  së- 
rïës.  Id.  SYN.  Âctâ,  fâcta.  ||j  Qqf.  en  gèn.  Action. 
Jüdïcët,  ët  vàrïïs  référât  sua  præmïâ  gëstls.  P.  Nol. 
(10,  300).  j |  Bënô ,  Malë  gësta  ou  gëstæ  rës.  Bon 
ou  mauvais  succès.  Lætï  bënë  gëstls  côrpôrâ  rëbüs 
Prôcürâtë.  V.  Voy.  Successus. 

Gëstüs,  üs,  m.  Mouvement,  geste.  Prïôr  hic  gëstüm 
mütâssë  vïdëtür.  Lr.  (IV,  774).  Ëxïgüô  sïgnët  gêstû 
quôdcümque  lôquëtür.  O.  Ürbïcüs  ëxôdïô  rïsüm  mo¬ 
vet  Âtëliânæ  Gëstïbüs  Aütônoês.  J.  (6,  71).  SYN.  Mo¬ 
tus.  EP.  Dëcôrüs,  dëcëns,  ïngënüüs;  sôlütüs,  lâscï- 
vüs,  pëtülâns. 

Gësüm,  n.  Voy.  Gæsu. 

Gela,  et  plus  souo.  Gëtës,  te,  m.  ;  Gëttë,  ârüm, 
pi.  (rér  >75).  G  êtes ,  nation  scythique  établie  sur  le 
Danube  ;  postérieurement  les  Goths.  Cômmïsït  un¬ 
quam;  non  vagüs  câmpïs  Gëtâ.  Sen.  ^ uip .  166). 
Hïnc  ûâcüs  prëmât ,  indë  Gëtës;  ôccürrat  ïbërïs.  L. 


Trüxqiie  Gëtës  ârmls,  grândïnë  pülsët  hïëms.  G  b  li¬ 
ra  phârëtrâtô  bëîlâ  môvëntë  Gëtâ.  I.d.  Quüm  fiigït 
In  Rhôdôpën  âtque  In  dësërtâ  Gëtârüm.  V.  înstân- 
tësquë  Gëtâs  ïpsïs  ïn  faücïbüs  ürbïs.  P.  Nol.  (28, 
10).  Voy.  Scythæ,  Gothi.  ||  Adj.  m.  Dëfêcïssë  pütânt 
Gëtën  Ilëbrüm  Rïstônës  ültïmï.  Sen.  (II.  OEt.  1041). 
||  Gëtâ.  Nom  d'esclave  de  comédie.  Fâcïnüs  Indi¬ 
gnum,  Gëtâ!  Ter.  (Ad.  III,  4,  1).  Quüm  fërït  âstti- 
tôs  cômïcâ  mœchâ  Gëtâs.  Pp.  (IV,  5,  44).  ||  Fils 
de  Scptime-Sévère,  et  autres. 

Gëthæï,  ôrüm,  m.  pi.  Habitants  de  Gcth,  en  Pa¬ 
lestine.  Të,  Gëthæë,  jüvât.  Prud.  ( Ilam .  420). 

Gëthsëmânëïdâ  rürâ.  Eccl.  Le  champ  de  Gcthse- 
mani  ou  le  jardin  des  Olives,  dans  lequel  le  Christ 
alla  prier  la  veille  de  sa  passion.  Nômïnïs  Hëbrtëï 
sünt  Gëthsëmânëïdâ  rürâ.  Juvc.  (IV,  481). 

Gëtïcë,  adv.  Comme  les  Gèles.  Jâm  dïdïcï  Gëtïcë 
Sârmâtïcêquë  lôquï.  O. 

Gëtïcüs,  â,  üm  (r-:rtxdç).  Des  Gètes ;  des  Goths. 
Hoc  tïbï  dë  Gëtïcô  lïttôrë  mïttït  ôpüs  O.  Bïstônâs  et 
Gëtïcâs  pôpülâtür  cædïbüs  ürbës.  St.  En  Gëtïcï  rë- 
gës  pârërë  vôlëntës.  Sid.  (7,  422).  Voy.  Scythicus 

Gëtülüs.  Voy.  Gætulus. 

Gïbber,  ërïs,  n. ,  et  Gïbbüs,  I,  m.  Bosse.  Gîbhërë 
mâgnô.  Lucil.  (ap.  Char.  65).  Ülërô  pârïtër  gïbbôquë 
tümëntëm.  J.  (  10  ,  309.  Ib.  294  ).  j|  En  gèn.  Ex- 
C7'oissance  de  chair.  Mëdïïsque  ïn  nârïbüs  ïngëns 
Gïbbüs.  J.  (6,  110). 

Gïbbër,  ërâ  ,  ërüm  ,  Gïbbôsüs  et  Gibbërôsüs  ,  â , 
üm.  Bossu;  en  gén.  Qui  s'élève  en  bosse.  Tübër 
âdstrüë  gïbbërüm.  Mœccn.  (apud  Sen.  Epist.  101). 
PPH.  Gïbbô  tümëns.  J. 

Gïgântës,  üm,  m.  pi.  (riyx vreç).  Les  Géants,  en¬ 
fants  monstrueux  de  la  Terre,  firent  la  guerre  aux 
dieux.  Jupiter,  après  les  avoir  foudroyés ,  les  pré¬ 
cipita  au  fond  du  Tartare,  ou  les  emprisonna  sous 
l’Etna.  Ils  diffèrent  des  Titans,  qui  frent  la.  guerre 
à  Saturne ;  cependant  ils  sont  souvent  confondus 
dans  les  poètes.  Cëcïnï  plëctrô  grâvïôrë  gïgântâs.  O. 
Sôlïdôque  ïntôrta  âdâmântë  gïgântüm  Vïncülâ.  St. 
SYN.  Tërrïgëntë,  ânguïpëdës,  par  ext.  Titanes.  EP. 
Aüdâcës,  süpërbï;  hôrrëndï,  ïmmânës,  vàstï;  sævï, 
mëtüëndï,  fërï,  sërpëntïpëdës,  ânguïpëdës.  PPH.  Tï- 
tânïâ  pübês,  proies.  Gïgântüm  côhôrs,  inânüs,  tür- 
bâ.  Tërrïgëntë  frâtrës.  Gënüs  ântïquüm  Tërræ.  Tërne 
ômnïpârëntïs  âlümnï.  Fërï  Tërrâi  pârtüs.  Tëllürïs 
jüvënës.  VERS.  Ët  cônjürâtôs  ccëlüm  rêscïndërë  frâ¬ 
trës.  V.  Quï  mânïbüs  mâgnüm  rëscïndërë  côèlüm 
Âggrëssï ,  süpërïsque  Jôvëm  dêtrüdërë  rëgnls.  Id. 
Tërrâ  ferôs  pârtüs,  ïmmânïâ  mônstrâ,  gïgântâs  Edï- 
dït,  aüsûrôs  ïn  Jôvïs  ïrë  dômüm.  O.  Sic  âfïectântës 
cœlëstïâ  rëgnâ  gïgântâs  Âd  Stÿgâ  nïmbïfërô  vïndïcïs 
ïgnë  dâtôs.  üômïtôs  Jôvïs  Igné  gïgântâs.  Id.  Tëntâ- 
vërë,  nëfâs,  ôlïm  dêtrüdërë  mündô  Sïdërâ,  câplïvï- 
quë  Jôvïs  trânsfêrrë  gïgântës  fmpërïum,  ët  vïctô 
lëgës  împônëre  cœlô.  Corn.  Sev.  ( Ætn .).  Voy.  Ti¬ 
tanes.  ||  Au  sing.  Gïgâs,  ântïs,  ni.  (ylyyç).  Un  géant. 
Prômïnët  ârcë  gïgâs,  âtque  ünï  mïssïlis  ïllï.  St.  Su¬ 
per  hæc  tüâ  mëmbrâ  gïgântâ  Sübvehérës.  Id.  Süp- 
pôsïtüs  môntî  quâm  vomît  ôrë  gïgâs.  O. 

Gïgântëüs,  â,  üm  (IY/âv-reto;).  Des  géants.  Quümquë 
gïgântëï  mëmôrântür  prœlïâ  bëllï.  O.  Ætnâ  gïgân- 
tëôs  nünquâm  tâcïtürâ  fürôrës.  CL 

f  Gïgërïâ,  ôrüm,  n.  pi.  Farce  de  volaille.  Gïgërïa 
Insunt,  Sïve  âdëo  hëpâtïâ.  Lucil.  (apud  Non.  2 
390.  Vid.  Fest.). 

Gïgnô ,  ïs ,  gënüï  ,  gënïtüm  ,  gïgnërë.  Engendrer, 
mettre  au  monde;  mettre  bas,  en  parlant  des  ani¬ 
maux.  Qui  tant!  tâlëm  gënüërô  pârëntës?  V.  Gïgnïs 
Âlôïdâs,  ârïés  B'sâltïdâ  fâllïs.  O.  Cüjüs  pôtëstâs 
nülla  ïn  gïgnëndô  füït.  Ph.  SYN.  Gëaërô,  pârïô. 
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cm**,  êdô,  pârtürïô,  prôgënërô,  prôcrëô,  ënïlôr,  prô- 
dücô,  prôgïgnô,  qqf.  dëpônô,  par  cxl.  ëdücô,  ëdü¬ 
cô,  alu  ,  tôllô,  ëxtôllô.  [‘PH.  Partum,  prôlôm  dô, 
ëdô,  ëmïttô.  ïu  lücëm ,  süb  lümïnïs  auras  ëdô.  DG 
pârtü  prôlôm.  VERS.  Pülelirâ  fàcïât  lë  prôlë  paren¬ 
tem.  V.  Sï  qua  nïïhl  dë  të  süscëptâ  iüïssët...  sobô- 
lês.  Gëmïnâm  pârtü  dâbït  îlïâ  prôlôm.  Quôs. . .  Üno 
eôdëmquë  tülït  pârtü.  Pârtü  süb  lümïnïs  ëdïdït  aü- 
râs.  Id.  Pïgnôrâ  Lücïnâ  bïnâ  fâvëutë  dôdït.  O.  Quië 
tïbï  vïtâlëm  quüm  prïmüm  trâdërët  aürâm.  (Ad 
rts.)  Tëquô  dôdït  îücï  pârtü  fëcündâ  süprëmô.  Ai¬ 
dai.  Voy.  Parturio-  j|  Produire,  en  parlant  du  sol, 
etc.  Pûrpürëüm  vïrïdï  genüït  dë  cëspïtë  llôrëm.  O. 
SYN.  Pârïo  ,  pârtürïô,  gënërô  ,  prüdüeô,  ëdô,  dô, 
lündô,  fërô,  gërô,  ëdücô,  ëdüeô,  ëllerô,  gërô,  qqf. 
süggërô,  süfTïcïÔ.  J|  Au  fig.  Engendrer,  causer.  Lû- 
düs  ënïm  genüït.  trëpïdüm  cërtâmën  et  iras.  //. 
SYN.  Pârïô,  prôdücô,  ëdô,  âflërô,  ëlïïcïô. 

Au  pass.  Gignor,  gënïtüs  süm.  Être  engendré, 
naître.  Quïd  ënïm  fuît  ütïië  gïgnl  ?  O.  Voy.  Nascor. 

Gïldôn,  ônïs ,  m.  Gildon,  gouverneur  de  l’Afri¬ 
que,  révolté  contre  Arcadius,  et  battu  par  Stilicon. 
Hânc  quoquë  nünc  Gïldôn  râpüït.  Cl.  Gïldônë  për- 
ëntptô.  Id. 

T  Gïilô,  ônïs,  m.  Vase  de  terre  propre  à  rafraî¬ 
chir  les  boissons.  Gïilô  vomît  gëlïdüm  vâstïs  sïngül- 
tïbüs  âmnëm.  ( Anthol .  II,  p.  40G.  Ib.  p.  369.  )|| 
Nom  d’homme.  Ilâbët,  sëd  Gïilô  dëüncëm.  J.  (1,  40). 

Gïlvüs ,  â,  üm.  D'un  gris  cendre.  Côlôr  dëtërrï- 
mûs  âlbïs  ,  Ét  gïivô.  V.  (G.  III,  82.  Ubi  Serv.  Cf. 
Isid.  12,  1). 

Gïngïvâ,  te,  f.  Gencive.  Frângëndüs  mïsërô  gïn- 
gïvâ  pânïs  ïnërmï.  J.  (10,  200).  Dëntem  âtquë  rüs- 
sâm  dëfrïcâre  gïngïvàm.  Cat.  (39,  19.  Id.  97,  6). 

Gïngïvülâ,  æ,  f.  dimin.  du  préc.  Cômplânàtôrëm 
tümïdülæ  gïngïvülæ.  Apul.  ( Apol .  t.  II,  p.  9.  Bip.). 

Ginnüs,  ï,  m.  (ytwoç).  Nain,  avorton.  Non  aliter 
mônstrâtür  Àtiâs  cûm  compare  gïnnô.  M.  (VI,  77). 

Gir,  m.  (Te ip).  Fleuve  du  pays  des  Garamantes. 
Hëspërïdüm  Trïtôn ,  ët  Gïr  nôtïssïmüs  âmnïs.  Cl. 
(Plin.  5,  1,  15,  dat  Ger.). 

Gïrrbëï,  ôrüm,  m.  pl.  Habitants  des  bords  du  Gir, 
Troglodytes.  Gïrrhëüs  qui  vâstâ  colït  süb  rüpïbüs 
ântra.  Cl. 

Gïsgô,  ônïs,  m.  Nom  carthaginois.  Gïsgônëm,  1;7> 
vëmquô  Bôgâm.  SU. 

Gïtli  ou  Gît,  n.  indécl.  Nielle,  herbe  sauvage.  Est 
ïntër  frügësmôrsü  pïpër  æquïpârâns  gît.  Aus.  (Idyli. 
12,  de  Cib.  8.  Cf.  Charis.  21  :  «  Hoc  git,  monopto- 
tum ,  fieXd-JÔiov.  »  Capel.  III,  p.  81  :  «  T  littera, 
neutra  tantum  nomina  quædam  pauca  liniuntur,  ul. 
git,  quod  non  declinatur.  ») 

Glàbër,  glabra  et  glâbrâ,  glâbrüm.  Sans  poil,  épi¬ 
lé.  Ôre  tënër,  lâtüs  pëctôrë,  crürë  glâbër.  31.  (XII, 
38).  ôvës  scâbræ  sünt,  tâm  glâbræ  hêm,  quant  bæc 
êst  mânüs.  Pl.  ( Trin .  U,  4,  140).  Glâbrüm  tâpëtô. 
Turpil.  (ap.  Non.  14,  34).  SYN.  Lævïs,  dëpïlâtüs, 
vülsüs.  PUR.  Nëc  vïvât  üllüs  ïn  tüô  pïlüs  crürë , 
Pürgëntquë  crëbræ  cânâ  lâbrâ  vôlsëllæ.  31.  ||  Subst. 
m.  Ünguëntâte  glâbrïs  mârïtô.  Catull.  (61,  142).  || 
V  Compar.  Glâbrïôr.  (Pl.  Aul.  Il,  9,  6.) 

Glâbrârïâ,  të ,  f.  Qui  aime  les  esclaves  épilés. 
Hart.  IV,  28,  7.) 

Glâbrîô,  ônïs,  m.  Norn  d’homme.  Fünërë  prx- 
rêptüs,  Glâbrîô,  dëstïtüïs.  Aus.  (Prof.  24,  12). 

Glâcïâlïs,  ë.  Glacial,  qui  glace.  Ët  glâcïâlïs  hïëms 
àquïlônïbüs  âspërât  ündàs.  V.  Ët  pavët  ôbsëssüm 
clâcïâlï  frïgôrë  pêctüs.  O.  Voy.  Frigidus. 

Glacïës,  êï,  f.  Glace.  Càndüït,  ët  vënlïs  glâcïës  âd- 
strïctâ  pëpêndït.  O.  Ctërülëâ  glâcïë  côncrëtæ  âtcjue 
ïmbrïbüs  âtrïs.  V  SYN.  Gëlü,  par  ext.  frïgüs,  brü- 


mâ,  hïëms,  prüïna,  nïx.  EP.  Ârctôâ,  Rïphëâ,  hÿpêr- 
bôrëâ,  frïgïdâ,  nïvâlïs,  dürâ,  rïgëns,  rïgïda,  côncrëtà, 
âdstrïctâ,  âspërâ,  frâgïlïs.  PPH.  Ündâ  ou  aquâ  gelû 
côncrëtà,  âdstrïctâ,  cônstrïctâ,  vïnctâ,  gravis,  rïgëns. 
Ündâ  glâcïë  côncrëtà,  rïgëns,  vïnctâ  prüïnïs.  Ündû- 
rüm  vïnculâ.  VERS.  Côncrëscünt  sübïtæ  cürrënt.i  ïn 
üümïnë  crüstæ.  V.  Hëbrüsquë  nïvâlï  cômpedë  vinc¬ 
tus.  II.  Frângë  cütëm  pëndëntïs  aquæ.  Sid.  Mater 
inc  genüït  ;  ëâdëm  môx  gïgnïtür  ëx  më.  Vet.  Poet 
(apud  Charis.  247,  et  Diorn.  458).  Voy.  Gelatus, 
Gelu.  U  Qqf.  au  plur.  Sôlüs  hÿpërbôreâs  glâcïës  Tâ- 
nâïmquë  nïvâlëm  Lüstrâbât.  V.  j|  Au  fig.  Dureté. 
Tüm  glâcïës  tërïs  flâmmâ  dëvïctâ  lïquëscït.  Lr.  (I, 
493).  SYN.  Rïgôr. 

Glâcïô,  âs,  are.  Glacer,  congeler.  Pôsïtâs  üt  glë- 
cïët  nïvës  Pürô  nümïnë  Jüpïter.  II.  Brümâ  gëlü  glâ- 
cïâns  jübârë  spïrat  Câprïcôrnï.  Aus.  (Ecl.  16,  12). 
Voy.  Gelo.  Frïgôrâ  pëllëbânt  glâcïâtô  sânguïnë  vïtâm. 
P.  Nol.  (15,  219).  (|  Au  fig.  Stüpët  ânxïüs,  âltô  Côrdâ 
mëtü  glâcïântë,  pâtër.  St. 

Gladïâtôr,  ôrïs,  m.  Gladiateur.  Quüm  nôtüs  câ- 
dërës  trïstï  gladïâtôr  ârënâ.  St.  Lüstrâvïtquô  fügâ 
mëdïâm  gladïâtôr  ârënam.  J.  (2,  144.  Et  31art.  V, 
24,  3).  Voy.  Athleta.  ||  Au  plur.  Combats  de  gla¬ 
diateurs.  Dâs  gladïâtôrës,  sütôrüm  rëgülë,  cërdô.  31. 
(III,  16).  Dâtum  ïrï  gladïâtôrës.  Ter.  (Uec.  prol.  2, 
32).  SYN.  Münüs. 

Glâdïâtôrïüs ,  â,  üm.  De  gladiateur.  Hæc  câtërvâ 
plënà  glàdïâtôrïâ.  Cœcil.  (ap.  Donat,  ad  Ad.  IV,  5, 
34).  Hï  glâdïâtôrïo  ânïmo  âd  me  âffëctânt  vïâm.  Ter. 
(Ph.  V,  7,  71). 

Glâdïâtürâ,  æ,  f.  3Iétier  de  gladiateur  Âd  glëdï- 
âtürâm  tü,  Spârtâcë  vïnctë,  pârâstï.  Sid.  (2,  238). 

-J-  Glâdïüm,  ïï,  n.  arch.  Comme  Gladius.  (Pl.  Cas. 
V,  2,  28  ;  Lucii,  apud  Non.  3,  106.) 

Glâdïüs,  ïï,  m.  Épée.  Nëscïërïnt  prïmï  glâdïôs  ëx- 
tünderë  fâbrï.  J.  (15,  168).  Pârs  glâdïôs  strïngünl 
mânïbüs.  V.  Më  quoquë  cônântëm  glâdïô  fïnïrë  dô- 
lôrëm.  O.  SYN.  Ënsïs,  fërrüm,  mücrô,  etc.  Voy 
Ensis.  |J  Au  fig.  Le  commandement  militaire.  Aüsô- 
nïâs  gladïïs  vôlüït  mïscërë  sëcürës.  L. 

Glândïfër,  ërâ,  ërüm.  Qui  produit  du  gland.  Glân- 
dïfërâs  ïntër  cürâbânt  côrpôrâ  quërcüs.  Lr.  (V,  940. 
Adde  Ov.  31  et.  XII,  328). 

Glândïônïdâ,  æ,  f.,  ou  Glândïônïs,  ïdïs,  f.  Comme 
Glandium.  Glândïônïdâm  süïllâm,  lârïdüm,  përno- 
nïdëm.  Pl.  ( 3Ien .  1,  3,  27). 

Glândïüm,  ïï,  et  Glândüla,  æ,  f.  Gorge  de  cochon 
salée.  Përnâm,  sümën,  glândïüm.  Pl.  (Cure.  II,  3, 
87.  Id.  Capt.  IV,  4,  7).  Pârtïtür  âprï  glândülâs  pâ- 
læstrïtïs.  31.  (III,  82,  20.  Plin.  11 ,  66  :  «  Tonsilla 
in  homine,  in  sue  glandulœ.  »  ) 

f  Glândô,  ïnïs,  f.  Comme  Glans.  Pïnguï  dëpën- 
dëns  sübërë  glândô.  Avien.  (D.  Terr.  1 189.  Ib.  285). 

Glâns,  dïs,  f.  Gland,  fruit  du  chêne.  Quërnâquë 
glâns  vïeta  ëst  ütïlïôrë  cïbô.  O.  Cürvâtâquë  glûndï- 
büs  ïlëx.  Id.  Ët  quæ  dëcïdërânt  pâtülâ  Jôvïs  arbore 
glândës.  V.  EP.  Châônïâ,  Dôdônïâ,  ïlïgnâ,  quërna, 
sïlvëstrïs,  âgrëstïs.  PPH.  Æscülëâ  ou  quërna  bâccâ. 
Quërcüs  ou  ïlïcïs  fëtüs,  früctüs.  Châônïæ  frügës.  || 
Balle  de  plomb,  qu’on  lançait  avec  une  fronde.  Pârs 
mâxïmâ  glândës  Lïvëntïs  plümbï  spârgït.  V.  Ül  lâtâ 
plümbëâ  fündâ  Mïssâ  sôlët  mëdïô  glâns  ïntàbëscërë 
cœlô.  O.  Rümpït  plümbëâ  glândïüm  procella.  Sid. 
(23,  347).  EP.  Plümbëâ,  mïssïiïs,  vôlâtïlïs,  vôlücrïs. 
Voy.  Funda. 

Glëphÿrâ,  æ,  f.,  et  Glâphÿrüs,  ï,  m.  (yXufvpo;) 
Noms  de  femme  et  d’homme.  Aüt  Glâphÿrüs  fiât  pâ¬ 
tër,  Âmbrôsïüsquë  chôraülës.  ,/.  (6,  77.  Sic  et  Mari. 
IV,  5,  8.  In  Anthol,  I  ,  p.  675,  est  Glaphyra  ;  apud 
3Iart.  XI,  21,  Glâphÿrân,  accus.). 
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Giârëâ,  îê,  f.  Gravier,  sable  fin.  Nam  jëjünâ  qui— 
dêm  cITvôsî  giârëa  rürïs.  F.  Aüt  ïmpülsâ  lëvï  türbâ- 
tûr  giârëa  vënâ.  L  IIIc  giârëa  dura  Stërnïlür.  Tib. 
(I,  7,  59). 

Glaûcê,  ës,  f  (r>auxïj).  La  même  que  Créuse, 
femme  de  Jason.  Münerâ  non  cânïmüs  pülcbræque 
Incendia  Glaücës.  Nemes.  ( Cyn  43.  Adde  Aus.  Epig. 
130,  6). 

Glaücëâ,  ôrüm ,  n.  pl.  (yAaûxiov).  Extrait  d’une 
espèce  de  pavot.  Süccôquë  sâiübrï  Glaücëa,  ët  pro¬ 
fugos  vlnctùrâ  pàpâvërâ  sômnôs.  Col.  (X,  103).  Yoy 
Gleucinus. 

Glaücïâ  ou  Glaûcïâs,  æ,  m.  (  D.aoyias  ).  Nom 
d'homme.  Glaücïâ,  nam  ïnsôntës  animas  nëc  pôrtïtôr 
ârcët.  St.(Silv.  H,  1,  229).  Hôc  süb  mârmôrë  Glaü- 
cïâs  hümâtüs.  M.  (VI,  28). 

7  Glaücïcômâns,  tïs.  Qui  a  un  feuillage  vert  pâle 
Ôrdïnïbüs  lücënt  quæ  glaücïcômântïs  ôlïvæ.  Juvc. 
(III,  624). 

Glaücïnüs  Voy.  Gleucinus. 

Glaücïs,  ïdïs,  f.  Nom  de  chienne.  [Prop.  IV,  3, 53.) 

Glaücïtô,  âs,  ârë ,  n.  Glapir.  Glaücïtât  ët  câtülüs. 
(A uct  Philom.  60.) 

Glaücômâ,  âtïs,  n.  (*/>a6xo//a).  Glaucome,  mala¬ 
die  des  yeux.  Est  glaücôma,  âcïëm  quôd  tëgmïnë 
vêlât  âquôsô.  Prud.  ( Uarn .  90).  SI  vëro  hôrrëndüm 
dûcënt  glaücômâ  ta  pëpiüm.  Ser.  Sam.  (vs.  222  Adde 
Pl.  Mil.  Ii,  1,  70). 

?  Glaücôpïs,  ïdïs,  f.  Sorte  de  hibou.  Voy.  Lagopus. 

Glaücüs,  a,  üm  (yiau xo'$).  Glauque,  d’un  vert  pâle ; 
vert  de  mer  ;  bleu.  îônïüm  glaücïs  âdspërgït  vïrüs  âb 
ündîs.  Lr  (1,  721).  Glaücà  cânëntïâ  fronde  sâlïctâ. 
V.  Vëlâtüs  àrûndïnë  glaücâ.  Id.  SYN.  Cærülëüs,  cæ- 
rülüs,  vïrïdïs.  (De  colore  disserunt  Gloss.  Placidi,  et 
ex  bis  primitus  est  «  albor  viridi  mixtus.  »)  ||  — 
ëquüs.  Cheval  qui  a  les  yeux  glauques.  Spâdïcês, 
glaücïquë,  côlôr  dëtërrïmüs  âlbïs.  V.  |]  Glaücâ,  n. 
pris  ado.  Glaücâ  tüëntës  Nâïdâs.  Aus.  ( Mos .  170). 

Glaücüs,  ï,  m.  (  TÀaüxoç  ).  1.  Glaucus,  pêcheur 
d’Anthédon,  goûta  d’une  heibe  qui  le  changea  en 
dieu  marin.  Nüpër  ïn  Eübôïcà  vërsïs  Ànthëdônë  mem¬ 
bris  ,  Glaücüs  âdëst  O.  (Cf.  Met.  XIII,  906  sq.  Adde 
St.  Silv.  III,  2,  37  ;  Aus.  Mos.  275  sq.  ;  Prop.  II, 
26,  13).  ||  2.  Roi  de  Potnie,  fut  mis  en  pièces  par 
ses  cavales,  que  Vénus  rendit  furieuses.  Glaücï  Pôt- 
nïâdës  mâlls  mëmbra  âbsümpsërë  quâdrïgæ.  F.  j| 
3.  Fils  d’ Ilippolochus ,  roi  de  Lycie,  vint  défendre 
Troie,  et  échangea  avec  Diomède  ses  armes  d’or  pour 
des  armes  d’airain.  Üt  Dïômëdï  Cüm  Lÿcïô  Glaücô, 
dïscëdât  pïgrïôr,  ültrô  Münërïbü?  mïssïs.  II.  (Cf.  Virg. 
Æ.  VI,  483  ;  Mart.  IX,  95  ;  Hom.  II.  VI,  223  ;  E- 
pitom.  Iliad.  552  sq.  ;  Plin.  33,  5,  1).  ||  Nom  d’un 
poisson.  Âc  nünquam  æstïvô  cônspëctüs  tëmpôrë 
glaücüs  (Ov.  liai.  117.  Cf.  Plin.  32,  54,  2.) 

Glëbâ,  æ,  f.  Glèbe,  motte  de  terre.  Lïquïtür,  ët 
'/.ephÿrô  pütrïs  së  glëbâ  rësôlvït.  F.  Tërra  ântïquà , 
pôtëns  ârmïs  âtque  übërë  glëbæ.  Ântë  süpïnâtàs  â- 
quïlôni  ôstëndërë  glëbâs.  Id.  EP.  Dürâ,  ïnërs,  sïccâ; 
mâdïdâ ,  hümëns  ;  vërsâ ,  frâctâ  ;  fëcündâ ,  fërtïlïs. 
Yoy.  Ager.  ||  Parcelles,  globules ;  grains,  larmes 
d'encens).  Sïccâre  lïquôrëm  Lâctïs,  ët  In  nïvëâs  âd- 
trictüm  côgërë  glëbâs.  Nemes.  (3,246).  Quôd  gënüs 
ê  türïs  glëbïs  ëvëllëre  ôdôrëm.  Lr.  (III ,  328.  Adde 
Stat.  Th.  VI,  60).  SYN.  Glôbüs,  glôbüiüs. 

Glëbülâ,  æ,  f.  Petite  motte  de  terre  ;  petit  champ. 
Sâtüràbât  glëbülâ  tâlïs  Pàtrem  ïpsüm  türbâmquë 
eësæ.  ./.  (14,  166). 

Gleücïnüs  ou  Glaücïnüs,  â,  üm.  D’où  Gleücïnâ, 
ôrüm,  n.  pi.  ( s.-ent .  unguenta).  Parfum  de  prix 
tiré  d’une  espèce  de  pavot  appelée  glauceum.  Pâl— 
lïdâ  dônâbït  gleücïnâ.  Côsmë.  tïbï  M  (XI,  27,  2. 


De  Cosmo,  insigni  myropola,  agitur.  Vid.  Gleucinum 
oleum  ap.  Plin.  15,  7,  4).  Voy.  Glaucea. 

Gleücïüm,  n.  Voy.  Glaucea. 

Glis,  gllrïs,  m  Loir,  sorte  de  rat  très-dormeur. 
Sômnïcülôsôs  Ille  pôrrïgït  glïrës.  M.  (III,  58,  36). 
Dôrmïünt  glïrës  bïëmëm  përënnëm ,  Sëd  cïbô  pâr- 
cünt.  Aus.  ( Ephem .  1  ,  5.  Adde  Laber,  et  Pl.  apud 
Non.  2,  391).  PIIR.  Tôtâ  mïbï  dôrmïtür  hïëmp,  ët 
pïnguïô?  ïüô  Tëmpôrë  süm  quô  më  nïl,  nïsï  sômnüs, 
âlït.  M. 

Glïsâs,  ântïs,  m.  Bourg  de  Béotie.  Ëxïlëm  Glï- 
sântâ,  Côrônëâmquë  fërâcëm.  St.  (Sic  Strab.  rXi- 
uâvra,  sed  Plin.  4,  12,  2,  Glissas). 

GlïscÔ,  ïs,  ërë,  n.  Croître,  s’augmenter,  s’étendre, 
et  au  fig.  Âccënsô  glïscït  vïôlëntïâ  Türnô  F.  Süf- 
füsâ  vënënô  Tëndïtür,  âc  sânïë  glïscït  cütïs.  St.  ïn- 
quë  dïës  glïscït  fürôr.  Lr.  (IV,  1067).  Pülcbre  bôc 
glïscït  prœlïüm.  Pl.  (Asin.  V,  2,  63).  Fâmâ  glïseëntë 
per  ævüm.  SU.  SYN.  Crëscô,  aügëscô,  aügëôr  Voy. 
Cresco.  [|  Être  transporté  de  joie.  Spëctât  àtrôx  hô- 
stïlë  câpüt,  glïscïtquë  tëpëntïs  Lümïnâ  tôrvâ  vïdëns. 
St.  Quüm  të  sâlvüm  vïdëo,  üt  vôlüï,  glïscÔ  gaüdïô. 
Turpil.  (apud  Non.  1,  83).  y  Désirer  ardemment. 
Et  cônsânguïnëô  glïscïs  rëgnâre  süpërbüs  Éxsülë.  St. 
Hôs  übï  vëlle  âcïës,  ët  dülcï  glïscërë  fërrô.  Id.  SYN. 
Àrdëô.  Voy.  Gestio. 

Glôbôsüs,  â,  üm.  Sphérique,  rond;  qui  'lit  boule. 
Scïlïcët  ëssë  glôbôsâ  tàmën,  quüm  squülïdS  cônstënt 
Lr.  (II,  468).  Râpï  Sâxum,  aüt  prôcëllïs,  vël  glôbô- 
sôs  türbïnës.  Att.  (ap.  Cic.  N.  D  2,  35). 

Glôbüiüs,  ï,  m.  Boulette.  Àlbëntïs  sëtï  glôbülô, 
ët  pïnguïâ  cëræ  Pôndërâ.  ^us.  ( Epist .  4,  19).  ||  Globe 
de  l’œil.  Éxcïpïât  glôbülüm,  qui  lümïnïs  ïntïmâ  sêr- 
vàns.  P.  Nol.  (20,  169). 

Glôbüs,  ï,  m.  Globe,  boule  *  Lücëntëmque  glôbün 
lünæ,  Tïtânïâque  âstrâ.  F.  SYN.  ôrbïs,  cïrcülüs, 
qqf.  spbærâ.  EP.  Rôtündüs,  tërës.  ||  Masse  arron¬ 
die,  tourbillon.  Flàmmârümquë  glôbôs  lïquëfâctâquë 
vôlvërë  saxâ.  F.  Pülvërëô  stânt  âstrâ  glôbô.  St.  SYN 
qqf.  Nübës,  nëbülâ.  ||  Qqf.  OEuf.  Pënnàntür  mëm- 
brâtâ  glôbïs.  Drue.  (I,  262).  ||  Peloton.  ïnquë  glôl)ôs 
vëtërës  côëüntïâ  vëllërà.  ( Anthol .  II,  p.  634.  Aiii 
leg.  glomos.)  Voy.  Glomus.  ||  Peloton  de  troupes 
Sïc  sübïtïs  Tbëbâna  Àrgïvâquë  pübës  Côncürrëi  ë  glô¬ 
bïs.  St.  Hünc  sïnë  më  türbârë  globüm.  F  ||  f  arch. 
n.  (Cf.  Prise.  658,  et  Gloss.  Plac.) 

?  Glôcïtô.  Voy.  Clocilo. 

Glôctôrô,  âs,  ârë,  n.  Craqueter,  comme  fait  la 
cigogne.  Glôctôrât  ïmmënsô  dë  türrë  cïcônïâ  rôstrô. 
(Auct.  Phil.  29.) 

Glômërâbïlïs,  ë.  Qui  peut  former  un  rond.  Plëïâ- 
düm  glômëràbïlë  sïdüs.  Manii.  (IV,  520). 

Glômërâmën,  ïnïs,  n.  Agrégation  sphérique,  rond, 
peloton.  Dïssïmflës  ïgïtür  fôrmæ  glômërâmën  ïn  ünüm 
Cônvënïünt.  Lr.  (II,  685.  1b.  454  ;  V,  724).  Të  të- 
stëm  dât,  lünâ,  süï  glômërâmïnïs  ôrbïs.  Manii.  (I, 
221  ).  Dïlüë  prætërëâ  glômërâmïnâ  quæ  gerït  ïntüs. 
Sam.  (vs.  967).  SYN.  Glôbüs,  ôrbïs,  glômüs. 

7  Glômërâtïô,  ônïs,  f.  Agglomération.  Vëstræ  glô- 
mërâtïô  türbæ.  Juvc.  (Il,  585). 

Glômërâtüs,  â,  üm.  Roulé  en  peloton  ou  en  tour¬ 
billon.  Âtrà  fâvïllà  volât,  glômëràtâque  côrpüs  ïn 
ünüm,  Dënsâtür.  O.  Quëm  cïrcüm  glômërâti  bôstës. 
F.  ||  Au  fig.  Âtque  hæc  vetüstâ  sæclïs  glômërâta  bôr- 
rïdïs.  Cic.  (T use.  2,  10). 

Glômërô,  âs,  âvï,  âtüm,  ârë.  Mettre  en  peloton 
rouler.  Sïvë  rüdëm  prïmôs  lânâm  glômërâbât  In  or¬ 
bes.  O.  Spëcïëm^lômërâvït  ïn  ôrbïs.  Id.  ||  Amasser 
rassembler.  Ët  fôêdâm  glômërânt  tëmpëstâtem  ïgnï- 
büs  âtrïs.  F.  Quâin  mültæ  glômërântür  âvës.  Id 
SYN.  Àgglômërô,  cônglômërô,  côgô,  côlllgô  (ïs),  côn- 
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trahô,  dënsëô.  Voy.  Accumulo.  |]  Au  fîg.  Accumu¬ 
ler,  combler.  Ômnïa  fixa  tüüs  glomerans  déterminât 
ânnüs.  Cic.  {de  Consul,  suo,  in  Divin.  1  ,  12,  scil. 
ad  tinem  venions).  Fâsquë  nëfâsquë  sTitïüI  glômë- 
râns.  Prud.  [Calh.  3,  134).  GlÔmërüntür  sæcüla.  Cl. 
jj  — -  grëssüs.  Aller  au  galop.  ïnsûltârë  solo,  ët  gros¬ 
ses  glomërârë  süpërbôs.  V.  (Cf.  Plin.  8,  67  :  «  As¬ 
turcones,  quibus  non  vulgaris  in  cursu  gradus,  sed 
mollis  alterno  crurum  volumine  glomeratio.  »  ) 

Glômüs,  ï,  m.,  et  Glomus,  ërïs,  n.  Peloton.  Üt  vi¬ 
nosa  glômôs  fürtlvæ  Pÿrrhïâ  lânæ.  IJ.  [lientl.  leg. 
glomus,  quidam  globos).  SY1N.  Glôbüs,  glômërâmën. 
(Cf.  Prise.  [).  559  :  «  Iï  iransit  in  M,  ut  summilto, 
globus,  glomus.  »  Et  Id.  658  :  «  Hic  et  hoc  globus, 
quod  etiam  hoc  glomus.  »  )  |]  ?  Glômüs,  ërïs,  n.  Le 
même.  Ât  si  tântümdem  est  In  lânæ  glômërë  quan¬ 
tum  Côrporïs  In  plümbo  est,  tântümdëm  pëndërë 
par  est.  Lr.  (I,  360.  Sed  jure  Lambin,  miratur  pri¬ 
mam  produci  ;  quod  nullo  modo  fieri  potest.  Errat 
Lachmann,  cum  aliis.  Jampridem,  anno  1836,  lo¬ 
cum  sanavi  :  «  At  si  tantumdem  in  lame  glomera¬ 
mine.  »  Sæpius  verbum  Glomeramen  usurpat  No¬ 
ster,  nusquam  Glomus.  Adde  quod  verbum  est  ter 
repetitum  displicet). 

Glôrïa  ,  æ ,  f.  Gloire.  SI  nülla  âccëndït  tàntârüm 
Jôrïâ  rërüm.  V.  Ët  nüllï  côntïngït  glôrïa  gëntl.  L. 
Sëd  fülgëntë  trahit  cônstrîctôs  Glôrïa  cürrü.  U.  SYN. 
Laüs,  dëcfis,  fâmë,  nômën,  hônôr.  EP.  Nôbïlïs,  cë- 
/ébrïs,  ïngëns,  clârâ,  sûmmâ,  mâgnâ,  süpërstës,  vï- 
vâx,  përënnïs,  ïmmôrtâlïs,  ôptâtë;  vëntôsa,  vânâ, 
ïnânïs,  brëvïs,  frâgïlïs,  lëvïs.  PPH.  Laüdïs  amôr.  ïn- 
clÿtâ  fâmâ.  Nômën  Immortale.  Voy.  Celeber,  Fama, 
immortalis,  y  Gloire,  ornement,  parure.  Tântâquë 
Pæstânï  glôrïa  rürïs  ërâs.  M.  (VI,  80).  Fïgântür  vï- 
ridës,  scâlârüm  glôrïa,  pâlmæ.  J.  (7,  118).  SYN.  Hô¬ 
nôr  ou  hônôs,  dëcüs,  grâtïâ.  |j  Orgueil,  jactance. 
.Glôrïa  quëm  süprâ  vïrës  ët  vëstït  ët  üngït.  II.  Jâm 
nôscës,  vëntôsa  ferât  cul  glôrïa  fraüdëm.  V.  |j  Ému¬ 
lation.  Tàntüs  âmôr  fiôrum  ët  gënërândï  glôrïa  mël- 
lïs.  V.  Non  pârvâs  ânïmô  dât  glôrïa  vires.  O.  ||  Qqf. 
Réputation.  Qui  sëmpër  sërvàs  glôrïam  ârïtüdïnïs. 
Pl.  ( Rud .  II,  6,  40).  1|  y  Au  plur.  Forfanteries. 
Aüt  glôriârüm  plënïôrëm  quam  ïstïc  est.  Pl.  (  3Iil. 
I,  1,  32). 

Glôrïâtïô ,  ônïs ,  f.  Vanlerie.  Füïssët  vâna  ïnërtîs 
glôrïâtïô.  (Æsop.  fab.  16,  9,  ed.  Schwab.) 

f  Glôrïfïcô,  as,  ârë.  Eccl.  Glorifier.  Lux  ïmmënsa 
âlïôs,  êt  tëmpôrâ  vlnctâ  eôrônls  Glôrïfïcënt.  Prud. 
(Ilam.  966).  Splëndôre  ët  câpïtis  glôrïfïcânda  süï. 
Prosp.  ( Epigr .  60,  14.  Ib.  23,  4). 

Glôrïolâ,  æ,  f.  dimin.  de  Gloria.  Glôrïôlam  ëxïlëm 
....  Përdïdït  în  sënïô.  Aus.  {Prof.  10,  43). 

Glôrïôr,  ârïs,  âtüs  süm,  ârî,  d.  Se  glorifier.  Jü- 
pïtër  âltër  âvüs,  sôcërô  quôquë  glôrïôr  1115.  O.  Frâ- 
trë  mâgîs  dübïtô  glôrïër,  ânnë  vïrô.  Id.  Në  glôrïârï 
lïbëàt  âlïënïs  bonis.  Ph.  Voy.  Superbio. 

Glôrïôsë,  adv.  Avec  gloire.  Rës  mâgnâs  manu  sæ- 
pë  gëssît  glôrïôsë.  Nœv.  (apud  Gell.  6,  8).  ||  Avec 
jactance,  superbement.  Nëquë  lübët,  nïsï  glôrïôsë, 
quïdquâm  prôloquï.  Pl.  ( Stich .  II,  1,4).  SYN.  Su¬ 
perbe. 

Glôrïôsüs,  â,  üm.  Glorieux,  honorable.  Est  glô- 
rïôsüs  sânë  cônvïctüs  dëüin.  Ph.  SYN.  Hônëstüs,  dë- 
côrüs,  pülchër.  ||  Glorieux,  fier.  Dïxït  præsïdë  glô— 
rïôsa  tâiî.  M.  (XII,  8).  SYN.  Süpërbüs,  ferox.  |j  En 
■mauv.  part.  Vain,  plein  de  jactance.  ïd  nos  lâtïnë 
glôrïôsüm  dïcïmüs.  PL  {Mil.  il,  1,  9).  Mültïlôquüm, 
glôrtôsüm.  Id.  {Ps.  III,  2,  5). 

GIôs,  glorïs,  f.  (yâ/Mç).  Belle-sœur.  Æâcïdæ  âd 
tümülüm  mâctâta  est  Ândrômâchë  glôs.  Aus.  {Idyl. 
12,  de  Ilist.  13.  Cf.  Prise.  653). 


Glôssâ,  æ,  f.  {ylüa ï*).  Interprétation ,  glose,  (aus 
Epig.  127,  2.) 

Glôssêmâ,  âtïs,  n.  (y^dujanpa).  Mot  rare ;  expli¬ 
cation  de  mots  rares,  glose.  Ouï  capüt  âd  lævâm 
dïdïcît,  glôssëmâtâ  nôbls  Præcïpït.  Asin.  Gall.  (ap. 
Suet.  Gramm.  22). 

GlübÔ,  ïs,  ërë.  Êcorcer  du  bois. 

Glus,  glütïs  (Charis.  27),  f.  Comme  Gluten.  Tër- 
gôra  dïc  clÿpëîs  accommoda  quïd  fâcïât?  Glus.  Aus. 
(Idyll.  12,  per  interrog.  10).  Ët  plëctrùm  vôcïs  slc- 
câtï  glütë  pâlâtï.  P.  Petroc.  (V.  S.  M.  IV,  104). 

Glüt  glut,  indécl.  Onomatopée  pour  exprimer  le 
glouglou  de  la  bouteille.  Ânsâ  Strïctâ  fuît;  giüt  glüt 
murmurât  ünda  sônâns.  (Anthol.  II,  p.  405.) 

Giütën,  ïnïs,  et  Glütïnüm,  ï,  n.  Gomme,  colle, 
glu;  toute  substance  visqueuse.  Glütïnë  màtërïës 
taürïnô  jüngïtür  ünâ.  Lucr.  (VI ,  1069).  Côllëctüm- 
que  hæc  ïpsa  âd  münërâ  giütën.  V.  Voy.  Viscum. 
|j  Au  fig.  Toute  chose  collée  sur.  Ôssë,  nërvôs  âc 
mëdüllâs  glütïnô  cutis  tëgï.  Prud.  (Calh.  9,  102). 

Glûtïnâtôr,  ôrïs,  m.  Colleur.  Tëpïdô  glütïnâtôr  giü- 
tïnô.  Lucil.  (apud  Non.  8,  68). 

Glütïnëüs,  â,  üm.  Gluant.  Quæ  pëdë  glütïnëô, 
quôd  tëtïgêrë,  trâhünt.  Rutil.  (1,  610). 

Glütïnô,  âs,  ârë.  Coller.  Sërmônë  cârnëm  glütï- 
nâns.  Prud.  (Cath.  11,  52).  Quôd  füërât  Vërbfim, 
cârnïs  düm  glütïnat  ûsüm.  Id.  (Psych.  79). 

Glütïnôsüs,  â,  üm.  Gluant.  Àdïpësquë  glütïnôsôs. 
Sid.  (Epist.  IX,  13,  79). 

Glütïnüm,  n.  Voy.  Gluten. 

Glütïô,  ïs,  ïrë.  Avaler.  Quâlës  tünc  ëpülâs  ïpsüm 
glütîssë  pütëmüs.  J.  (4,  28).  Nïhïlï  sünt  crüdæ,  nïsï 
quôt  mâdïdâs  glütïâs.  Pl.  ( Pers .  I,  3,  14).  Voy. 
Sorbeo. 

Glütô,  ônïs,  m.  Glouton.  Crédit  glütônëm  sê  rü- 
stïcüs  ïndë  vôcârî.  (Anthol.  II,  p.  406.  Ib.  466.  Vid 
F  est.  in  v  Ingluvies.) 

7  Glütüs,  ï,  m.  Le  gosier.  Nëc  glütô  sôrbërë  sali¬ 
vam  Mërcürïâlëm.  Pers.  (5,  112).  Voy  Guttur. 

Glycera,  æ,  et  Glÿcërë,  ës,  f.  (T'/oy.èpa.).  Glycère, 
nom  de  femme.  Ürït  më  Glvcëræ  nïtôr.  II.  Nëc  Glÿ¬ 
cërë,  vërë  Thaïs  âmïcâ  füït.  M.  (XIV,  187.  Id.  XI, 
41  ;  Pl.  Mil.  II,  5,  26). 

Glÿcerïüm,  ïï,  n.,  dimin.  de  Glycera.  Nom  de 
femme.  Mëâ  Glÿcërïum,  Inquit,  quïd  agis?  cür  te  îs 
përdïtüm?  Ter.  (And.  I,  1,  107). 

Glÿcôn,  ônïs,  m.  Glycon,  célèbre  athlète.  Non, 
quïâ  dëspërës  ïnvïetï  mëmbrâ  Glÿcônïs.  /7.  ||  Nom 
d’un  poète  tragique.  Ôllâ  Thÿëstæ  Fërvëblt,  sæpe  in- 
sülsô  côënândâ  Glÿcônï.  Pers.  (5,  8). 

Glÿcônïs,  ïdïs,  f.  Nom  de  femme.  Hôc  jâcët  In 
tümülô  sëcürâ  Glÿcônïs  hônëstô.  (Inscr.  in  Anthol. 
II,  p.  120.) 

Glÿcônïüs  vërsüs,  Glÿcônïüm  inôtrüm.  Vers  glyco - 
nique,  inventé  par  le  poète  Glycon.  Düm  mëtrô 
quâtïtür  chôrdâ  Glÿcônïô.  Sid.  (Epist.  IX,  13,  9). 

Glÿmpïcüs,  m.  Nom  de  chien.  (Gial.  Cyn.  214.) 

Glÿptüs,  I,  m.  (yivTCTdç).  Nom  d’homme.  (Mari. 
II,  45.) 

Gnæüs.  Voy.  Cnæus. 

f  Gnârürïs,  ïs,  m.  f.  Qui  sait.  Sïmül  gnàrürës  vos 
vôlo  ësse  hâne  rëm  mëcüm.  Pl.  (Most.  I,  2,  17).  Rë- 
mïgrâre,  æque  üt  mëcüm  sltïs  gnàrürës.  Id.  (Pœn. 
prol.  47.  Codices  habent  i  gnarures;  quod  merito 
explodunt  Ilermann)  Bolhe,  etc.).  Non  cültôr  ïn- 
stâns,  non  ârâtôr  gnârürïs.  Aus.  (Epist.  22,  19.  No¬ 
minativum  Gnaruris  dant  Glossœ  Placidi). 

Gnârüs,  â,  üm.  Qui  sait,  qui  connaît.  Aüsônïôs 
gnârôs  bëllï,  vëterësquë  lâbôrüm.  SU.  Nëc  lôcï  gnârâ 
süm.  Pl.  (Rud.  I,  3,  28).  SYN  Dôetüs,  prüdëns, 
st'ïëns,  përltüs 
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Gnâtâ,  æ,  f.  arch.  Comme  Nata.  Fille.  Unïeâm 
gnâtâm  süâm.  Ter.  ( And .  I,  1,  73). 

Gnâthô,  ônïs,  m.  (yvcfcflos).  Nom  de  parasite.  IIïc 
quïdem  est  pârâsïtüs  Gnâthô.  Ter.  ( Eun .  II,  1,  22). 
|j  D’où  Gnâthônïcüs,  i,  m.  De  la  secte  de  Gnathon, 
c.-à-d.  parasite.  Vôcâbülâ  parasiti  Item  üt  Gnatho¬ 
nici  vôcëntur.  Ter.  [Eun.  II,  2,  33). 

Gnatia,  æ,  f.  Ville  d’Apulie.  Mëdïcis  dcïn  Gnâlïâ 
lÿmphïs.  II. 

Gnâtüs,  a,  üm,  arch.  Comme  Natus.  Né.  ïtërüm 
mïhï  gnâtüs  vïdëôr,  quia  të  rêppërî.  PL  ( Pœn .  V,  2, 
117).  Fiât,  üt  rëm  gnâtàm  vïdëô.  Id.  (Truc.  V,  70). 

Gnâtüs,  I,  m.  arch.  Comme  Natus.  Fils.  Gnâtë 
mïhî  lôngâ  jücündïôr  ünlcë  vïtà.  Cat.  (61,  215). 
Quâm  quôtïës  Gnæüm,  gnârüm,  gnâtümquë  lôquë- 
mür.  T.  Maur.  (Syll.  917). 

Gnâvïtër  ou  Nâvïtër,  adv.  Avec  activité,  résolution. 
Cûnsïlïümquë  môrântür  âgëndï  gnâvïtër  ïd  quôd.  IL 
Yèrüm  si  Incïpïës,  nëquë  përtëndës  nâvïtër.  Ter. 
\Eun.  I,  i,  6).  ||  ?  Totalement.  Quônïâm  nëc  plënüm 
gnâvïtër  êxstât.  Lr.  (I,  526). 

Gnâvüs  ou  Nâvüs,  â,  üm.  Diligent,  actif.  Gnâvüs 
mânë  forum  ët  vëspërtïnüs  pëtë  tëctüin.  H.  Âgïlëm 
gnâvümquë  rëmlssï  (oderunt).  Ici.  Gnâvüs  âbïre  ti¬ 
mor,  düm  cæcâ  sïlëntïâ.  Sil.  In  tëmpôre  Ipso  gnâvüs 
ôceürrït  Lïchâs.  Sen.  (II.  OEt.  567).  SYN.  ïmpïgër, 
strënüüs,  sëdülüs,  âgïlïs,  dïlïgëns,  ïndûstrïüs,  âssï- 
düüs,  prômptüs,  fëstînüs,  cëlër.  PPH.  Non  pïgër. 
Non  sëgnïs.  Quïëtïs  Impatiens,  non  pàtïëns.  Dësï- 
diâm,  sëgnïtïëm  fügïëns,  ëxôsüs,  përôsüs.  ïndëfës- 
süs  âgëndô.  Âssïdüô  Incümbëns  ôpërï.  Indôcïlïs 
(juïëtl.  VERS.  Non  tibï  dësïdïâë  môllës,  nëc  mârcïdâ 
lüxü  ôtïa,  nëc  sômnôs  gënïtôr  përmïsït  ïnërtës.  Cl. 

Gnëüs.  Voy.  Cnæus. 

Gnidïüs,  Gnïdüs.  Voy.  Cnidius,  etc.  (Hoc  et  jubet 
Prise.  5 61.) 

-j-  Gnôbïlïs,  ë,  arch.  Comme  Nobilis.  Ëgô  me  Àr- 
gôs  rëfërâm  ;  nam  hic  süm  gnôbïlïs.  Att.  (apud  F  est. 
Et  Liv.  Ândr.  ib.). 

t  Gnôscô,  ïs,  ërë,  arch.  Comme  Nosco.  Àdëste, 
et  â  më  ,  quæ  fërâmüs  ,  gnôscïtë.  Varr.  (ap.  Non. 
1,  213.  Male  vulgo,  feram  ignoscite.  Verbo  usus 
est  Cæcil.,  auctore  Diom.  378). 

Gnôsïâcüs  ou  Gnôssïâcüs,  et  Gnôsïüs  ou  Gnôssïüs, 
â,  üm  (K-vwitct tv.xoç  et  K vw»7iog).  De  Gnosse,  ville  de 
Crète.  Prôxïmâ  Gnôssïâcô  nâm  quôndâm  Phæstïâ  rë- 
gnâ.  O.  Pârthüs  Gnôssïâcïs  cërtïôr  Ictïbüs.  Sen.  (II. 
OEt.  161).  Gnôssïâ  Cccrôpïæ  tëtïglssënt  lïttôrâ  püp- 
pës.  Cat.  (61,  172).  ||  Gnôssïa,  subst.  f.  Ariane.  Lân- 
guïdâ  dësërtïs  Gnôssïa  lïttôrïbüs.  Pp.  (I,  3,  2).  Voy. 
7e  suiv. 

Gnôsïâs  ou  Gnôssïâs,  âdïs,  et  Gnôsïs,  ïdïs,  f. 
(Kvwffsiâç,  Kvwc -Gif).  De  Gnosse,  de  Crète.  îllüm 
Gnôssïadësque  Cÿdônëæque  jüvëncæ.  O.  ||  Subst . 
Ariane.  Bâcchï  Gnôssïâs  ûxôr  ërïs.  O.  Et  Phœbüs 
Dâphnën,  ët  Gnôssïda  Bâccbüs  âmâvït.  Id.  Ilïnc  lü- 
cïdâ  Gnossïs.  Stat.  (Silo.  V,  1,  232,  de  astro).  SYN. 
Gnôssïa.  Voy.  Ariadna. 

Gnôsïüs  ou  Gnôssïüs.  Voy.  Gnosiacus. 

Gôbïo,  ônïs,  m.,  et  Gôbïüs,  ïï,  m.  (xwStoç).  Gou¬ 
jon,  poisson.  Në  müllüm  câpïâs,  quûm  sït  tïbï  gôbïo 
tântüm  In  lôcülïs.  J.  (11,  37).  Tü  quôquë  Uümïnëâs 
întër  mëmôrândë  côhôrtës  Gôbïo.  Aus.  (J/os.  131). 
Prïncïpïüm  coënæ  gôbïüs  ëssë  sôlët.  M.  (XIII ,  88). 
Quôd,  thÿnnô  câptô,  gôbïum  ëxclüdünt  foras.  Lucil. 
(ap.  Varr.  7,  47) 

Gcèrüs.  Voy.  Gyrus. 

Gôlgî,  ôrüm,  m.  plur.  (Tolyoi).  Ville  de  Chypre, 
ou  Vénus  était  honorée.  Colis,  quæque  Àmâthüntë, 
quæquë  Gôlgôs.  Cat.  (36,  11.  Id.  61,  96). 

Gôlgôthâ,  indécl.,  f.  (?)  Calvaire.  At  pôstquam 
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vëntum  ëst  übï  rürïs  Gôlgôthâ  nômën.  Juvc 
(IV,  659). 

Gôlïës,  æ,  m.  Goliath,  géant  des  Philistins,  qui 
fut  tué  par  David  d’un  coup  de  fronde.  Vïdïmüs 
hôrrëndüm  mëMnbrïs  ânïmïsquë  Gôlïân.  Prud.  (Psych. 
292).  Stïrpëm  nütrïrë  Gôlïæ.  Id.  ( liam .  781). 
VERS.  îllë  gïgâs  püërï  fündâ  Dâstôrïs  ôbïvït.  P.  Nol. 
(16,  111). 

Gômmï.  Voy.  Cummi. 

Gômôrrhâ,  æ,  f.  Gomorrhe,  ville  près  du  Jour¬ 
dain,  qui  fut  abîmée  par  le  feu  du  ciel.  Dômïnüs 
plüït  igné,  ô  trïstë,  Gômôrrhæ.  Juvc.  (III,  37.  Sic 
et  Prud.  Psych.  præf.  17). 

Gômôrrhæüs,  â,  üm.  De  Gomorrhe.  Qulquë  Gô- 
môrrhæâs  non  âdspëxërë  rüïnâs.  Prud.  (Ilam.  812 
Id.  Péri.  5,  191,  absolute  de  incolis). 

Gomphüs,  ï,  m.  (yoy.f oç).  Clou;  bordure  de  pavés 
dans  les  chemins  publics.  Et  crëbrïs  ïter  âllïgârë  gom¬ 
phis.  St.  (Si Iv.  IV,  3,  48). 

Gôngÿlïs,  ïdïs,  f.  (yoyyvltç).  Radis.  Gôngÿlïs,  Il¬ 
lustri  mïttït  quâm  Nürsïâ  câmpô.  Col.  (X,  121). 

Gônôëssâ,  æ,  f.  Au  lieu  de  Donoessa. 

Gôrgë,  ës,  f.  Fille  d’OEnée,  sœur  de  Dèjanire. 
Sënïôrquë  pâtër  gërmânâquë  Gôrgë.  O.  Ët  mürmürë 
Gôrgën  Quâirït.  St. 

Gôrgô.  Voy.  Gorgones. 

f  Gôrgônâ,  æ,  f.  Comme  Gorgon.  Trëmânt  trïüm- 
phüm  sîbïlântïs  Gôrgônæ.  Prud.  (Péri.  10,  278). 

Gorgones,  üm,  f.  pl.  (ropyovsç).  Les  Gorgones, 
Méduse,  Stènyo  et  EuryaUe,  filles  de  Phorcus.  Non 
hïc  Cëntaürôs,  non  Gôrgônâs  Ilârpyïàsquë.  M  (X,  1). 
Phôrcüs  âquïs,  Cëtôquë  pârëns,  ïpsœquë  sôrôrës 
Gôrgônës.  L.  SYN.  Phôrcïdës,  Phôrcÿnïdës.  PPH. 
Phôrcï  tërnâ  prôpâgô.  Ânguïfëræ  Pliôrcï  nâtrë.  ||  Au 
sing.  Gôrgô  ou  Gôrgôn,  ônïs,  f.  (Topyû,  To/sywv). 
Une  Gorgone  ;  Méduse  ;  la  tète  de  Méduse  représentée 
sur  l’égide  de  Pallas.  Âvërtâm  vültüs,  tânquâm  mïhï 
pôcülâ  Gôrgôn  Pôrrïgat.  31.  (IX,  26).  Âltërâ  si  Gôrgô 
vënïât.  Man.  (V,  576).  Gorgone  bis  cëntüm  rïgüërünt 
côrpôrâ  vïsâ.  O.  Ëffülgëns  ët  Gôrgônë  sævâ.  V.  Gôr- 
gônïs  ânguïfëræ  pëctüs  ôpërtâ  cômïs.  Pp.  (II,  2,  8) 
Voy.  Medusa. 

Gôrgônëüs,  â,  üm  (ropyo'vtoç).  Des  Gorgones,  de 
Méduse.  Exïn  Gôrgônëïs  Âllëcto  Infecta  vënënïs.  V. 
Gôrgônëâs  tëtïgïssë  dômôs.  O.  Gôrgônëô  përcüssüs 
ëquô.  St.  SYN.  Mëdüsæüs. 

Gôrgônïüs,  ïï,  m.  Nom  d’homme.  Gôrgônïüm  rë- 
tïnët,  sërvât  qui  âltârïâ  Chrïstï.  Inscr.  (ap.  Grut. 
p.  1165).  ||  Gôrgônïüs.  Au  lieu  de  Gargonius. 

Gôrtÿnâ,  æ,  et  Gôrtÿnë,  ës,  f.  (VàpTwx).  Gortyne, 
ville  de  Crète,  près  de  laquelle  était  le  labyrinthe. 
Ëôïs  quâmvïs  cërtët  Gôrtÿnâ  sâgïttïs.  Sil.  Pârvâ  Gôr¬ 
tÿnë.  Sen.  (Troad.  821). 

Gôrtÿnïâcüs,  et  ordint.  Gôrtÿnïüs,  â,  üm  (Foprv- 
vlc/.x6ç  et  TopTV'Jiog).  De  Gortyne.  Nëc  Gôrtÿnïaco 
câlâmüs  lëvïs  ëxït  âb  ârcü.  O.  Përdücânt  âlïquæ 
stâbüla  âd  Gôrtÿnïâ  vâccæ.  V.  Àrbïtër  hôs  dürâ  vër 
sât  Gôrtÿnïüs  ürnâ.  St.  Voy.  Cressius. 

Gôrtÿnïs,  ïdïs,  f.  (roprwtç).  De  Gortyne.  Dicta; 
prôcül  ëccë  mânü  Gôrtÿnïs  âründô.  L. 

Gôrtÿnïüs.  Voy.  Gortyniacus. 

Gôthï,  ôrüm,  m.  pl.  (r 6r6ot).  Goths,  peuple  du  nor 
delà  Germanie,  qui  se  répandit  dans  toute  l’Europe 
Hüc  pôssëm  vïctôs  ïndë  rëfêrrë  Gôthôs.  Aus.  (Epig 
3,  10).  Pôpülântüm  türbâ  Gôtbôrüm.  Paul.  Pell 
(vs.  391.  Id.  sæpius).  ||  Qqf.  Gôthï  ou  Gôtthï.  (^a 
pôtüït  rïgïdâs  Gôthôrüm  sübdërë  mëntës.  Inscr.  (ap 
Orel.  n.  1162). 

Gôthïcüs,  â,  üm.  Des  Goths.  Nëc  Gôthïcï  tënüër 
mëtüs.  P.  Nol.  (21,  339).  Hôspïtë...  Gôthïcô  qu  e 
sôlâ  cârërët.  Paul.  Pell.  (vs.  285). 
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Gôthïnï,  Gôthÿnï,  Gôthünï.  Voy.  Gruihungi. 

Grâbâtüs,  I,  m,.  (s.pùêï.roi).  bit  de  pauvre,  gra¬ 
bat.  Sëd  si  nëc  fôcüs  est ,  mündï  nëc  spôndâ  grâ- 
bâtï.  M.  (1,  93).  Fràclüm  qui  vëtëris  pëdêm  grâbâtï. 
Cat.  {10,  22).  Voy.  Lectus. 

Grâcchüs,  I,  m.  Nom  d’une  illustre  famille  de 
Rome ,  dont  les  membres  les  plus  célèbres  sont  les 
deux  Gracques ,  Tibérius  et  Cdius,  qui  furent  tués, 
en  tentant  de  faire  revivre  les  lois  agraires.  Quïs 
tulërit  Grâcchôs  dë  sëdïtïûnë  lôquëntës?  ./.  (2,  24). 
Lëgïbüs  ïmmôdïcôs,  aüsôsque  ïngënlïâ  Grâcchôs.  L. 
Sëdïtïô  clâmôrquë  jüvât,  Grâcchôsquë  lënëntës  Rôstrâ 
volûnt,  môntëmquë  Sacrum.  Manii.  (V,  122).  ||  Mem¬ 
bres  obscurs  de  cette  famille.  (Juv.  2,  117;  8,  201.) 

Grâccltô,  5s,  ârë,  n.  Crier  comme  l'oie.  Hînc  grâc- 
cltât  Imprôbüs  ânsër.  ( Auct .  Phil.  19.  Vel  gratilat.) 

Grâccülüs.  Voy.  Graculus. 

•J*  Grâcïlëns,  tïs,  arch.,  et  Grâcïlëntüs,  â,  ûru. 
Comme  Gracilis.  Ëx  hoc  grâcïlëns  fît.  Lœv.  (apud 
Aon.  2,  364).  Dëdücünt  hâbïlës  glâdïôs  filô  grâcï- 
lëntô.  Enn.  (ibid.) .  Ët  grâcïlëntâ  périt  mâcïës.  Ca- 
pel.  (II,  p.  36). 

Grâcïlïpës,  ëdïs.  Qui  a  les  pieds  grêles,  menus. 
Piëtâtïcül-trïx,  grâcïlïpës,  crotalistria.  P.  Syr.  (apud 
Petr.  Sat.  55,  de  cicoma). 

Grâcïlïs,  ë.  Grêle,  effilé,  élancé,  maigre.  ïn  grâ- 
cïlï  inâcïës  crïmën  hâbërë  pôtëst.  O.  Quærëbâm  gra¬ 
cilem,  sëd  quæ  non  mâcrâ  fülssët.  Maxim.  (1,  85). 
Ët  grâcïlïs  strüctôs  ëffügït  ümbrâ  rôgôs.  O.  SYN. 
Ëxllïs,  tënüïs,  qqf.  mâcër.  jj  Petit.  Ômnïs  ïn  hôc  gra¬ 
cili  xënïôrüm  tûrbâ  lïbëllô.  M.  (XIII,  3).  Grâcïlîsquë 
grâdü  sërpërët  æquô.  Sen.  [II.  OEt.  589,  de  lluvio). 
SYN.  Parvus,-  tënüïs,  ângüstüs.  |]  Au  fig.  Mâtërïæ 
grâcïlï  sülTicït  ïngënïüm  O.  Gracïll  modulante  Thâ- 
lïâ.  [Culex,  1.) 

•}*  Grâcïlïlüdô,  ïnïs,  f.  Maigreur.  Tâmën  ët  sta¬ 
tura,  ët  grâcïlïtüdô  prôpëmôdum,  ët  lüctüs  fâcït.  Att. 
(apud  Non.  2,  364). 

GrâcïUÔ ,  as,  ârë,  n.  Glousser  Gâllïnâ  grâcïllât. 
[Auct.  Phil.  25.) 

-J-  Grâcïlüs,  â,  ütn  ,  arch  Comme  Gracilis  Quôd 
grâcïla  est,  përnïx,  quôd  [)ëctôrë  pürô.  Lucil.  (apud 
Non.  8,  48.  Cf.  Hilarus). 

Grâcïtô.  Voy.  Graccito. 

Gràcülüs,  ï,  m.  Geai,  oiseau.  Mîlvïüs,  ët  plu  vue 
grâcülüs  aüctôr  âquæ.  O.  Âgmïne  quüm  dënsô  clr- 
cümvolïtârë  vïdëtür  Grâcülüs.  Avien.  [Progn.  388). 
Türnëns  ïnânï  grâcülüs  süpêrbïâ.  Ph. 

7  Grâdârïüs,  â,  üm.  Qui  a  lepas  doux.  îpse 
ëquü’  non  fôrinôsü’,  grâdârïüs,  ôptïmü’  vëctôr.  La- 
cil.  (ap.  Non.  1,  60). 

Grâdâtïm,  adv.  Par  degrés.  Scândït  grâdâtïm  dë- 
nüô  Jübâr  prïôrës  llnëâs.  Prud.  [Cath  H,  11.  ld. 
Sym.  il,  280).  Voy.  Sensim. 

7  Grâdïbïlïs,  ë.  Où  ion  peut  marcher,  ( marche ) 
qui  est  possible.  Voy.  Gressio. 

Grâdïôr,  ërïs,  grëssüs  süm,  grâdï,  d.  Marcher. 
Ipse  ünô  grâdïtür  cômïlâtüs  Àchâtê.  V.  Grâdïënsquë 
dëâs  süpërëmïnet  ômnës.  V.  Për  tâmën  âdvêrsï  grâ- 
dïërïs  côrnüà  Taüri.  O.  SYN.  Ingrëdïôr,  âmbülô,  In- 
cëdô,  ëô,  vâdô,  tëndô.  PPII.  Grâdüm  ou  Grëssüm 
fërô,  Uëctô,  tëndô,  môlïôr.  Voy.  Eo,  Incedo. 

Grâdïvïcôlâ ,  æ ,  m.  f.  Qui  honore  Mars.  Ët  Grû- 
dïvïcôlâm  cëlsô  dë  côllë  Tüdërtëm.  Sil. 

Grâdlvüs  et  Grâdïvüs,  I,  m.  Un  des  noms  de  Mars. 
Et  gënüs  â  mâgnô  dûcëntëm  fôrtë  Grâdivô.  ().  Grâ- 
dîvümquë  pâtrëm.  V.  Quîd  tândëm  ,  Grâdîvë,  pâ— 
râs?  L.  Voy.  Mars. 

Grâdüs,  fis,  m.  Pas,  marche.  Sëd  rëvôcârë  grâ¬ 
düm  süpërâsque  ëvâdëre  âd  auras.  V.  Grâdïbüsquë 
sônarë  Cômposïtls.  Id.  Dlscïte  fëmïnëô  côrpôrâ  fërrë 


grâdü.  O.  SYN.  Grëssüs,  pâssüs ,  incëssüs,  ïngrës- 
süs,  qqf.  pës,  vëstïgïâ.  EP.  Cëlër,  cïtüs,  cïtâtüs,  râ- 
pïdüs  ,  prôpërüs,  ânhëlüs  ;  ïnërs  ,  lëntüs  ,  sëgnïs  , 
tàrdüs,  fëssüs;  lâbftns,  tïtühâns,  trëmülüs,  Incërtüs; 
süblïmïs,  süpërbüs.  j|  Grâdüm  fâcïô  ,  fërô,  Infërô  , 
llëctô,  tëndô;  côrrïpiÔ,  etc.  Aller;  se  hâter.  \roy. 
Eo,  Festino.  ||  —  cônfërô.  Aller,  aller  ensemble.  Jü- 
vât  üsquë  môrârî ,  Ët  cônfërre  grâdüm.  V.  Ët  côgë 
grâdüm  cônfërrë  jüvëncôs.  Id.  Cônfër  grâdüm  Côn- 
trâ  pârïtër.  Pl.  [Ps.  II,  4,  17).  ||  In  grâdü  stô.  Ne 
pas  lâcher  pied.  Rürsümque  âd  bëllâ  côïmüs,  Inquë 
grâdü  stëtïmüs.  O.  ||  Marches,  degrés  d’un  escalier, 
ordint.  au  plur.  Tëmplâ  vïdës  côntrâ  grâdïbüs  s-üb- 
lîmïâ  lôngïs.  O.  Pêrquë  quâtër  dënôs  ïtiir  ïn  ïllâ 
grâdüs.  Id.  Ærëâ  cul  grâdïbüs  sürgëbânt  iïmïnâ.  v. 
SYN.  Scâlæ.  PPH.  Scâlârüm  grâdüs.  Qqf.  au  singul. 
Un  degré.  Grâdü  pôst  më  sëdët  ünô.  II.  ||  Degrés  de 
l’équateur  Quâttüôr  ët  grâdïbüs  süâ  fllâ  rëdücït  âb 
æstü.  Man.  (I,  579).  |j  Au  fig.  Nôlïtïâm  prïmôsque 
grâdüs  vicinïâ  fëcïl.  O.  Nôstrï  quôquë  sânguïnïs  aü- 
ctor  Jüpïtër  ëst,  tôtïdëmquë  grâdüs  dïstâmüs  âb  ïllô. 
Id.  Pâulâtïmquë  grâdüs  ætâtïs  scândëre  âdültæ.  Lr. 
(II,  1122).  Quëm  môrtïs  tïmüït  grâdüm?  //.  (]  Për 
grâdüs.  Graduellement.  Përquë  grâdüs  ütërüm  pê- 
ctüsque,  hümërôsquë  mânüsquë  Âmbït.  O.  SYN. 
Grâdâtïm.  ||  Grades ,  dignités.  Côntëmpsït  sümmôs, 
rürïs  âmôre,  grâdüs.  Rutil.  (1,  105.  Ib.  591).  Prô 
mërïtls  grâdïbüsquë  suis.  Corip.  [Just.  IV,  190).  || 
Degré  de  signification,  terme  de  gramm.  Nëc  grâdüs 
ëst  ültrâ  Fâbïôs  côgnômïnïs  üllüs  (de  Maximo).  O. 

Grââ,  æ,  f.  [rpuix).  Ville  de  Béotie.  Aülïdâ  qui 
Græâmquë  sërünt.  St. 

Græcë,  adv.  A  la  grecque,  chez  les  Grecs.  Quândô 
sic  græcë  nôtâtür.  T.  Maur.  [Syil.  240.  Et  Juv.  6, 
187).  ||  En  langue  grecque.  Huïc  græcë  nômën  ëst 
Thësaürô  fâbülæ.  Pl.  [Trin.  prol.  19).  Gnëcë  nün- 
quïd  àït  pôêtâ,  nëscïs?  M.  (IX,  45). 

Græcï,  ôrüm ,  m.  pl.  Les  Grecs.  Quàm  rüdïs  ët 
Græcïs  intâctï  càrmïnïs  aüctôr.  //.  SYN.  Grâiï,  Grâ- 
jügënæ,  Àchïvî,  Ârgïvï,  Dânâl,  Pëlâsgï,  ïnâchïï,  Inâ- 
chïdæ,  qqf.  Græcülüs.  EP.  Aüdâcës,  fôrtës;  doctï, 
ïngënïôsï,  fâcündl,  sâgâcës;  mëndâcês,  vânï.  PPH. 
Grâiôrüm  ou  Grâiüm  gens.  Gëns  Dânâüm.  Grâià,  Âr- 
givâ,  Pëlâsgâ  pübës,  gëns,  jüvëntüs. 

Græcïâ ,  æ,  f.  La  Grèce.  Græcïâ  câptâ  fërüm  vi- 
ctôrëm  cëpït,  ët  ârtës.  //.  Ët  quïdqnïd  Græcïâ  mën- 
dâx  Aüdët  ïn  hïslôrïâ.  J.  (10,  174).  SYN.  Hëllâs, 
Àchâïâ,  Âchâïs.  PPH.  Âchivâ,  Dôrïcâ,  Àchâïcâ  tërrà, 
tëllüs,  plâgâ.  Grâiôrüm  ou  Grâjügënüm  rëgïô.  Ârgïvï 
ou  ÂJ’gôlïci  câmpï.  Voy.  le  précéd. 

Græcïnüs,  ï,  m.  Nom  d’homme.  Dîssïmülës,  më- 
tüâsquë  iïcël,  Grcëcînë,  fàtërï.  O. 

Græcissô,  âs,  ârë,  n.  Imiter  les  Grecs.  Âtque  âdëc 
hôc  ârgümëntüm  græcissât  tâmën.  Pl.  [Men.  prol. 
11.  Verbum  agnoscit  Diom.  336). 

Græcôr,  ârïs,  ârï,  d.  Viare  comme  les  Grecs,  me¬ 
ner  une  vie  dissipée.  Vël  si  Rômânâ  fâtigët  MHïtïa 
âssuëtüm  græcân.  II.  Voy.  Pergræcor. 

Græcülüs,  ï,  m. ,  et  Græcülâ,  æ,  f.  Grec,  Grec¬ 
que,  en  mauv.  part.  Græcülüs  ësürïëns  ïn  cœlüm , 
jüssërïs,  ïliït.  .1.  (3,  78).  Dë  Tüscâ  Græcülâ  facta  ëst. 
Id.  (6,  186).  Voy.  Græci. 

Græcüs,  â.  fur»  [Ypou/.6s).  De  Grèce,  grec.  Nômï- 
nïs  ëst  nôstrï  lïttërâ  gi-æcâ  sônô.  O.  Græcô  fôntë  câ- 
dânt  (verba).  //.  SYN.  Grâiüs,  Âi'gôlïcüs ,  Pëlâsgüs, 
Ârgïvüs ,  Dôrïcüs,  Âchæüs,  Àchâïcüs.  |j  Subst.  m. 
Quïd  sïmïle  ïstl  Græcüs  Aristippus*?  II.  Voy.  Gi*æci. 

Grâgüs.  Au  lieu  de  Cragus. 

Grâiï,  ôrüm,  et  Gràjügënæ,  nârüm  ou  sync.  nüm, 
m  pl.  Grecs.  Fâs  mïliï  Grâiôrüm  sâcrâtâ  rësôlvërë 
jürâ.  V.  Prïmüm  Grâiüs  hômô  môrtâlës  tëndërë  côn- 
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trâ  Ëst  ôcülôs  aüsüs.  Lr.  (I,  G7).  Et,  Grâiüm  mü- 
rüs,  Âchïllës.  O.  ïnflâminâssët  ëquüs  nôctürnô  Grâ- 
jügënàrüm.  Lr.  (1,  479).  Grâjügënümque  dômôs 
süspëctâquê  lïnquimüs  ârvâ.  V.  Voy.  Græci.  ||  Gràiüs, 
a ,  um ,  adj.  Hëlïcën  Grâiâ  cârïnâ  nôtël.  O.  Voy. 
Græcus. 

Grâllæ,  àrüm,  f.  pl.  fichasses. 

Grallator,  ôrïs,  m.  Monté  sur  des  échasses.  (Pl. 


Pæn.  111,  1 


abi  alu  clavatorem.  CL  Varr. 


apud  Non.  2,  361,  et  Fest.) 

Gràmen,  ïnïs,  n.  Herbe,  gazon ,  pelouse.  Cârpërë 
grâmëu  ëquôs  :  brëvïLër  quüm  tâlïâ  Nisus.  V.  Tënüls 
fügïëns  për  grâmïnâ  rïvüs.  Id.  Gràmïnë  vëstïtïs  âc- 
cübüërë  tôrïs.  0.  SYN.  Hërbâ.  El*.  Molle,  rigüüm , 
vïrïdë,  etc.  Voy.  Herba.  ||  En  partie.  Plante  véné¬ 
neuse.  MS  la  grâmïnâ  pâstüs.  V.  Née  vos  grâmïnïbûs, 
nëc  mïxtô  erëdïtë  sûccô.  O.  Quôdcümquë  gi*âmën 
tlôrë  inôrtïfèrô  vïrët.  S  en.  (Med.  717). 

Grâmïæ,  ârüm,  f.pl.  Larmoiement.  (Vid.  Fest.,  et 
Non.  2,  389.  Hic  vertit  pituites  oculorum  ;  itemque 
Gloss.  Placidi.)  ||  D'où  G râmïôsüs,  â,  um.  Larmoyant. 
Grâmïüsïs  ôcülïs  Ipsa,  âtrâtïs  dëntïbus.  Cæcil.  (apud 
Non.  1.  cit.  ). 

Grâmïnëüs,  â,  üm.  De  gazon,  couvert  de  gazon. 
Gràmïnëü  rïpæ  rëlïgâvït  âb  âggërë  clâssëm.  V.  Aüt 
ïn  grâmlnëâ  pônërë  corpus  hümô.  O.  SYN.  Hërbôsüs, 
bërbïdus. 

Grâmma,  âtïs,  n.  (ypiy-u.ot).  Poids  de  deux  oboles, 
le  même  gue  le  scripulus.  Grâmma  vôcânt  :  scrï- 
plùin  nôstrï  dïxërë  prïôrês.  Rhem.  Fan.  (Pond.  9. 
Ib.  25,  grammata.  Et  Anthol.  p.  II,  405,  gramma). 

Grammatica,  æ ,  et  Gràmmâtïcë,  ës,  f.  (ypa.y.ax- 
Tix/j  ) .  Grammaire.  Introtulere  tâmën  Grâmmatïcæ 
stüdïum.  Aus.  (Prof.  10,  8.  Ib.  20,  7,  grammatice). 
PPH.  Ârs  grammatica. 

Grammaticalis,  ë,  et  Grammaticus,  â,  üm  (yp*p- 
fj.z.TLM$).  De  grammaire  ,  grammatical,  de  gram¬ 
mairien.  Quïdquïd  rhëtôrïcæ  ïnstïlûtïônïs,  Quïdquïd 
grâmmâtïcâlïs ,  aüt  palæstræ  ëst.  Sid.  (23,  212). 
urümmâtïcâs  âmbïrë  tribus.  IL  Grâmmatïcæ  üt  âr- 
tîs  së  përïtum  ôstëndërët.  Jus.  (Epig.  50,  3).j|  Grâm- 
aiâtïcüs,  I,  m.  Grammairien,  littérateur,  savant. 
firâmmâtïcî  cërtânt,  ët  âdliüc  süb  jüdïcë  lis  ëst.  II. 
SYN.  qqf.  Dôctï  (pl.). 

Grânârïâ,  ôrüm,  n.  pl.  Grenier.  Cür  tüâ  plus  laü- 
dës  cümërïs  grânârïâ  nôstrïs  ?  II.  Jâin  nûne  grânârïâ 
fâxës.  Pers.  (5,  110.  Nusquam  inveni  granarium). 
Voy.  Horreum. 

7  Gràndævïtâs,  âtïs,  f.  Vieillesse.  Nëc  ïlle  ïmpü- 
ne  ïrrïdërët  mëâm  grândævïtâtëm.  Alt.  (apud  Non. 
2 ,  365.  Et  Pacuv.  ibid.). 

Grândævüs,  â,  üm.  Chargé  d’années.  Ët  quâ  vëc- 
lüs  Âbâs,  ët  quâ  grândævüs  Àlëthës.  V.  Grândævï- 
quë  fërünt  pâtres.  O.  Voy.  Senex. 

Grândë,  ».  pris  adv.  Grandement,  fortement.  Non 
lâm  grândë  sônât  môtïs  ïncüdïbüs  Ætnâ.  St.  Grândë 
sônânt  trâgïcï.  O.  SYN.  Mâgnüm. 

Grândëscô,  ïs,  ërë,  ».  Croître  ,  grandir ,  en  par¬ 
tie.  des  végétaux.  Spôntë  sëgës  grândëscërët  ârvïs. 
Cl.  Lënlïscüs  trïpiïcï  solïtâ  grândëscërë  fëtû.  Cic. 
(Aral,  in  Div.  1,9).  Quæ  nünc  vïx  nôstrô  grândë- 
scünt  aüctâ  lâbôrë.  Lr.  (II,  1159).  Voy.  Cresco. 

Grândïcülüs  et  Grândïüscülüs,  â,  üm.  Jsxcar  grand, 
grandelct.  ïn  fündâs  vïsci  ïndëbânt  grândïcùlôs  glo¬ 
bos.  Pl.  (Pæn.  Il,  1,  35).  Grândïcülâ  jâm  prôfëcta 
est  ïllïnc.  Ter.  (And.  IV,  5,  19.  Alii,  Grândiüscülâ. 
Adjectivum  Grandiusculus  agnoscunt  Diom.  311  ; 
Prise.  604  et  61 1). 

Grândïlôquüs,  a,  üm.  Dont  le  style  est  sublime. 
Voy.  Magniloquus. 

Grâridïuât,  ».  unip.  Il  grêle.  Voy.  Grando. 


■f  Grândïnëüs,  â,  üm.  De  grêle.  Gràndïnëüm  flâm- 
mis  fërvëntïbüs  âeré  frïgüs.  Alcim.  (V,  184.  Id.  111, 
345). 

Grândïô,  ïs,  ire.  Faire  grandir ,  augmenter,  ac¬ 
célérer.  Nëc  grândïrï  frügüm  fëtûm  pôssë ,  nëc  mï- 
tëscërë.  Pac.  (apud  Non.  2,  358)  Tëstüdïnëum  ïstüm 
tïbi  ëgô  grândïbô  grâdüm.  Pl.  ( Aul .  1,1,  10.  Id. 
Mere.  IV,  5,  16). 

Grandis,  ë.  Grand,  élevé,  en  pari,  des  végétaux. 
Pârs  gràndïâ  trüdünt  Ôbnïxæ  frümënta  hümërïs.  V. 
Ët  lïlïâ  gràndïâ  quâssàns.  Id.  SYN.  Àdültüs.  j|  Qui 
a  grandi,  grand,  souv.  Agé.  Jâm  grândïôr  ævô  (ge¬ 
nitor).  O.  Grândïôr  ætâs.  Id.  Nâtü  grândïôr.  Ter. 
(Ad.  V,  8,  7).  Voy.  Senex.  ||  Grand ,  gros,  vaste, 
étendu.  Pôstmôdô  dë  stïpülâ  grândïs  âcërvüs  ërït,. 
O.  Gràndïàque  ëffôssïs  mïràbïtür  ôssâ  sëpülchrïs.  V. 
Grândïâ  sâxâ.  Id.  SYN.  Mâgnüs,  vâstüs,  ïngëns,  Im¬ 
mensus.  1|  Élevé,  sublime.  Grândë  tâmën  tôtô  nômën 
âb  orbe  ferô.  O.  Hûnc  sôccï  cëpërë  pëdëm  grândës- 
quë  côthürnï.  //.  Voy.  Sublimis.  ||  Fort,  considéra¬ 
ble.  Tïbï  dïcam  ïmpïngàm  grândëm.  Ter.  (Phor.  11, 
3,  92).  || Qqf.  Accéléré.  Àbïre  bine  nï  prôpëràs  grandi 
grâdû.  Pl.  (Truc.  II,  2,  31).  Voy.  Grandio. 

Grândïüscülüs.  Voy.  Grandiculus. 

Grândô,  ïnïs,  f.  Grêle.  ïnsëquïtür  cômmîxtâ  gràn- 
dïnë  nïmbüs.  V.  Tëctïs  crëpïtàns  sâlït  hôrrïdâ  grândô. 
Id.  EP.  Hïbërnâ,  frïgïdâ,  gëlïdâ,  glâcïâlïs,  côncrëtâ; 
spîssâ,  dënsâ ,  ëffüsâ ,  crëpïtàns ,  cânâ  ;  dïrâ ,  sævâ , 
ïnïmïcâ.  PPH.  Grândïnïs  ïmbër,  ïctüs,  rüïnâ,  ïræ, 
vërbërâ,  prôcëllâ.  Concret!  grândïnë  nimbï.  Mixtï 
cüm  grândïnë  nimbï.  Côncrëtï  frigôrë  îmbrës.  Nü- 
bës  côncrëtâ  nôtô.  ||  Battre  de  la  grêle.  Grândïnë 
vërbëràrë.  II.  pêrcütërë.  L.  pülsàrë.  O.  quâtërë  ou 
fërïrë.  St.  tündërë.  Cl.  VERS.  Nïgrântëm  cômmîxtâ 
grândïnë  nîmbüm  Dësüpër  ïnfündâm.  V.  Frëmërët 
siëvâ  quüm  grândïnë  Jüpïtër.  J.  Jâm  sâtïs  têrrïs  nï- 
vïs  âtquë  dïræ  Grândïnïs  mïsït  Pâtër.  II.  Sæpë  fërüs 
dîirôs  jâcülàtür  Jüpïtër  îmbrës,  Grândïnë  dïlâpïdâns 
hômïnümquë  bôümquë  lâbôrës.  Col.  ||  La  grêle  bat, 
il  grêle.  Grândô  rüït,  câdït,  dëcïdït,  plüït ,  præcïpï- 
tât,  fündïtür.  Grândô  tërrâm,  bümüm,  âgrôs,  tëctâ, 
cülmïnâ  xërbërât,  përcütït,  puisât,  fërït,  quâtït. 
VERS.  Ëffüsâ  sï  quândô  grândïnë  nïmbï  Præcïpïtânt. 
V.  Quàm  mûltâ  grândïnë  nïmbï  Cülmïnïbüs  crëpï- 
tânt.  Id.  Quàm  mûltâ  fïët  grândïnë  cànüs  Âthôs.  O. 
Quüm  sâlïëntë  grâvës  cëcïdërünt  grândïnë  nïmbï. 
Non  sëcüs  bæc  resïlït  quàm  tëcti  à  cülmïnë  grândô. 
Id.  Haüd  quïâ  grândô  Côntüdërït  vïtës.  IL  Gëlïdâ 
non  crëbrïôr  ëxsïlït  Ârctô  Grândô.  St.  Grândïnë  dü- 
ràntür  plüvïæ,  nïvë  grândô  lïquëscït.  German.  Voy. 
Pluit.  |]  Au  fig.  Et  dënsâ  rësônânt  sàxôrüm  grândïnë 
türrês.  S  il.  Sàxïs  ët  grândïnë  fërrï.  St.  SYN.  ïmbër. 
||  Torrent  de  paroles.  Quï  gràndïnës  Ülïxëï.  Aus 
(Epist.  16,  13,  superat).  ||  f  m.  ( arch .).  Grândïnë 
ïmplïcàtüs  àlbô.  Varr.  (ap .Non.  3,  105). 

Grànë,  ës,  f.  Nom  d’une  nymphe.  Përvënït  àd 
Grànën,  ët  rëm  dôcët.  O. 

Grânïcüs,  ï,  m.  (Ep^vixo;).  Granique ,  fleuve  de 
la  petite  Phrygie.  Fërtür  Âlëxïrhôë  Grànïcô  nâtâ  bï- 
côrni.  O.  (Met.  XI,  763). 

Grânïîër,  erâ,  ërüm.  Qui  porte  des  grains.  Grâ 
nïfërümque  âgmën  sübjëctïs  spârgere  ïn  ârvïs.  O. 

Grânïüs,  ïï,  m.  Nom  d’un  crieur  public.  Grànïüs 
aütëin  Non  côntëmnërë  se,  ët  rëgës  ôdïssë  süpërbôs. 
Lucil.  (ap.  Cic.  Attic.  2,  8).  Cônjïcëre  ïn  vërsüs  dïe- 
tüm  præcônï’  vôlëbâm  Grânï.  Id.  (ap.  Gell.  4,  17). 

Grântïânüs,  â,  üm.  Voy.  Gratianus. 

Grànülüm,  ï,  ».  Petit  grain.  Cïcërïs  düô  grânülà 
pënsàns.  (Anthol.  II,  p.  405.) 

Grânüm,  î,  »  Grain,  graine  Pünïcâ  süb  lëntô 
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côrtîcc  grâna  riïbënt.  O.  Aüdëât  ësüriëns  dômïnûs 
contingere  grûnüm.  II. 

Graphiarium,  ïi,  n.  Étui  pour  mettre  les  styles. 
Ârmâlâ  süô  graphiaria  fërrô.  31.  (XIV,  21). 

Graphice,  adv.  (ypaf Parfaitement.  Nünc 
ego  huïc  grâpbïcê  fâcëtüs  fiâm.  PL  ( P  ers .  II,  5,  5). 
ïs  hômo  ëxôrnëtür  grâphïce  in  përëgrïnüm  inôdüm 
Id.  ( Trin .  III,  3,  38). 

7  Graphicus ,  a,  üm  (yoapcxds).  Paît  à  peindre, 
parfait.  Næ  tu  hâbës  sërvüm  graphicum  ët  quân- 
tivïs  prëtï.  PL  ( Epid .  III,  3,  29.  Id.  Ps.  1,5,  104). 

Graphis,  ïdïs,  f.  (y  pxfiç).  Instrument  pour  tracer  A 
porte-crayon.  Pingërë  côllïbïtum  ëst  ;  grâpnidëm  date. 
Seren.  (apud  Diom.  516). 

Graphium,  ïi,  n.  (ypxfiov).  Style  ou  poinçon  pour 
écrire.  Quïd  dïgïtôs  ôpüsëst  graphie  lâssârë  tënëndô? 
O.  Yoy.  Stilus. 

Grâssâlôr,  ôrïs,  m.  Voleur  de  grands  chemins.  Grâs- 
sâtôrquë  vënit  mëdïâm  mëtüëndüs  in  ürbëm.  Manil. 
(V,  649).  Subïtûs  grâssâtôr  agit  rëm.  J.  (3,  303. 
Cf.  Festus  :  «  Grassarii  dicuntur  latrones  vias  obsi¬ 
dentes.  »)  Voy.  Latro. 

Grâssôr,  ârïs,  âtüs  sum,  ari,  d.  Marcher.  Nisi 
cüm  pedicis  condidicistis  sic  hoc  grassari  grâdü.  Pl. 
(Pum.  III,  1  ,  11).  Sine  ëâm  pedibus  Grassari.  Tilin. 
(apud  Non.  4,  219).  Voy.  Gradior. ||  Au  fig.  Se. frayer 
un  chemin,  faire  irruption,  attaquer.  Nëc  fërrô 
grâssâtür  sæpïüs  üllüm  Hümânæ  mentis  vitium.  J. 
(14,  174).  Julius  interiit  Cæsâr  grâssântë  sënâtü. 
Aus.  (de  Mort.  Cæs.  1).  Âc  primum  in  fatales  gras¬ 
satus  cüspïdë  türmâs.  St.  (Th.  VIII,  371.  Addidi  in). 
SYN.  îrrüô,  ïrrümpô,  glïscô,  ïmpëtô,  adorior,  ïnvâdô. 

||  Faire  la  cour,  s’insinuer.  Sünt  qui  mendaci  specïë 
grâssëntür  âmôrïs.  O.  Ôbsëquïô  grâssârë.  II.  ( Fes¬ 
tus :  «  Grassari  antiqui  ponebant  pro  adman.  ») 

||  arch.  Exercer  des  brigandages.  Quëm  nox  arma¬ 
bat,  in  Ombra  Grâssâri  solitum.  (Anthol.  I,  p.  366.) 
||  Faire  un  carnage  (à  la  chasse  .  Sëd  pëcôrüm  mem¬ 
bris  mëdïâ  grâssëntur  in  Orbe.  Manil.  (IV,  184). 

•j*  Grâtântër.  Avec  joie  ou  reconnaissance.  Dülcïs 
âmïcë,  bïbâs  grâtântër  münërâ  Bâccbï.  (Anthcl.  II, 
p.  411.) 

Grâtë,  adv.  Avec  plaisir  ou  reconnaissance.  Nâ- 
tâlës  grâtë  nümërâs.  //.  Grâtïus  ëx  ipso  fonte  bibun¬ 
tur  âquæ.  O.  SYN.  Jücündë,  qqf.  spôntë. 

Grâtës,  f.  pi.  Grâces,  remercimenls.  Përsôlvant 
grâtës  dignâs,  ët  præmïâ  solvant  Débita.  V.  învïtô 
grâtës  agit  Inde  pârëntï.  O.  Voy.  le  suiv. 

1.  Grâtïâ,  æ,  f.  Grâce,  beauté.  Non  ëâ  nôbïlïtâs 
ânïmoëst,  ëâ  grâtïâ  fôrmæ.  O.  Sëd  tâmën  ët  pârvâêj 
nônnülla  ëst  grâtïâ  müsæ.  M.  (IX,  17).  SYN.  Lëpôr, 
dëcôr,  vënüstâs.  Voy.  Pulchritudo.  ||  Bienfait.  In¬ 
gratum  grâtïâ  târdâ  fâcït.  Aus.  (Epigr.  83,  2).  Nëc 
nülla  ïntërôa  ëst  ïnârâtæ  grâtïâ  tërræ.  V.  Ërgo  âl)  eô 
pëtïtÔ  grâtïam  ïstâm.  PL  (Capt.  III,  3,  63).  SYN. 
ôffïcïüm,  dônüm,  münüs.  Voy.  ces  mots.  ||  Recon¬ 
naissance,  actions  de  grâces.  Tântique  âbôlëscët  grâ¬ 
tïâ  fâcti.  V.  Dëbëtûr  mërïtïs  grâtïâ  nüllâ  mëis.  O. 
SYN.  Grâtës.  EP.  Pïâ,  mëmôr,  lônga,  ætërnâ,  mérita, 
dîgnâ,  përënnïs,  vivâx.  PUR.  Grâtïam,  gratïâs,  grâ¬ 
tës  hâbëô,  agô,  référé,  përsôlvô,  rëddô,  pëndô,  rë- 
pëndô,  dîcô.  Mëmôri  dë  pëctôrë  grâtës  promu.  VERS^ 
Plënâ  tôt  ët  tânlïs  rëfërëtür  grâtïâ  fâctis.  O.  Vërbâ 
lôcütï...  nôstëstântïâ  grâtôs.  Id.  Quâs  dïcërë  grâtës. 
Quâsvë  rëfërrë  pârëm  ?  V.  Rëddïtür  âgrïcôlis  grâtïâ 
ccêlïtïbûs.  Tib.  Püdicë  princëps,  grâtïâsâgünt  Orbês^ 
M.  Grâtïam  hâbëô  mâxumâm.  Ter.  Fâtëôr  hâbërë 
grâtïam  PL  Voy.  Gratüs.  ||  Grâtïam  ïnëô.  Rendre 
un  service  ( proprement ,  Se  créer  des  droits  à  la  re¬ 
connaissance).  Âdîbo,  àtque  âb  ëô  grâtïam  hâne, 
quâm  vïdëô  vëlle,  ïnïbô.  Ter.  (Eun.  111.  3,  9.  Obi 


Donat.),  llôc  pâcto  âb  illo  inibis  sûrnmâm  grâtïam. 
Pl.  (Trin.  II,  2,  93).  ||  —  fâcïô.  Faire  grâce  d’une 
chose.  Deïstâc  Câsïna  huïe  nôstrô  vïllïcô  Grâtïâm  fâ- 
cïâs.  PL  (Cas.  II,  6,  20.  Id.  Rud.  V,  3,  58).  SYN. 
Rëmïttô.  ||  Bonne  intelligence,  amitié,  affection.  Frâ- 
trüm  quôquë  grâtïâ  râra  ëst.  O.  Si  quà  pïïs  ânïmïs 
mënët  ïnfëlïcïs  Àinâtæ  Grâtïâ.  V.  Ân  mâlë  sârtâ  Grâ¬ 
tïâ  nëquicquâm  coït,  ët  rëscïndïtûr.  IL  Nëque  âlïë 
cômpônî  pâctô  pôtïs  ïntër  ëôs  grâtïâ.  Ter.  (Ilee.  III, 
5,  29).  SYN.  Âmôr,  studium,  côncôrdïâ.  Voy.  Ami¬ 
citia.  ||  Faveur.  Ët  grâtïâ  rëgum  Piërïïs  tëntâlâ  mo¬ 
dis.  IL  SYN.  Fâvôr.  ||  Grâtïâ  ( ablat .).  Pour,  à  cause 
de.  Rëx  ürbïs,  ëjus  ëxpërïëndï  grâtïâ.  Ph.  Pôrtâre, 
ët  ëâ  më  rëstïtïssë  grâtïâ.  Ter.  (And.  n,  6 ,  2).  Quâ 
grâtïâ?  PL  (Amph.  II,  2,  32).  Nüm  mëâ  grâtïâ  për- 
tïmëscït?  Id.  (Ps.  V,  2,  3).  SYN.  Caüsâ.  Voy.  Ob. 
|[f  Grâtïis,  arch.  Comme  Gratis.  Gratuitement.  Ëâ... 
tibi  âddâm  dônô  grâtïis.  PL  (Epid.  III,  4,  42).  Âlï- 
quo  âbjïcïünda  ëst,  si  non  prëtïo,  ât  grâtïis.  Ter 
(Ad.  IV,  7,  26.  Cf.  Charis.  180).  Voy.  Gratis. 1 1  Eccl. 
La  grâce.  Grâtïâ  nos  rëpârët,  grâtïâ  jüstïfïcët.  Prosp. 
(Epig.  45,  10).  Quôd  lâpsâm  Christïque  ïnôpêm  nôvâ 
grâtïâ  mûndât.  Prud.  (Apoth.  880). 

2.  Grâtïâ,  æ,  f.  ;  Grâtïâ;,  ârum,  pl.  Une  Grâce  : 
les  trois  Grâces,  Aglaé,  Thalie  et  Euphrosyne,  filles 
de  Jupiter  et  d’ Eurynome,  ou  de  Bacchus  et  de  Vé¬ 
nus.  On  les  représente  sous  la  forme  de  jeunes  filles 
se  tenant  par  la  main.  Grâtïâ  cüm  nÿmphïs  gemï- 
nïsquë  sôrôrïbüs  aûdët  Dücërë  nüdë  chôrôs.  II.  Nïxâ 
süb  ïngëntï  rëquïëscït  Grâtïâ  quërcü.  CL  Jünctæquë 
nÿmphïs  Grâtïæ  dëcëntës.  //.  SYN.  Charités.  EP.  Nü- 
d;ë,  dëcëntës,  fôrmôsæ,  jünctæ ,  püdïcæ.  PPH.  Châ- 
rïtüm  chorus.  Sôrôrës  îdâlïæ.  Vënërïs  comités.  VERS. 
Seû  cônsânguïnëô  Grâtïâ  trïnâ  dédît.  Capel.  IIïc  tri¬ 
plex  ünô  cômïtâtür  Grâtïâ  nëxü.  Sid. 

Grâtïânüs,  â,  üm.  De  Gratius,  ciseleur  renommé 
Nëc  dësünt  tïbï  vërâ  Grâtïânâ.  M.  (IV,  39.  Cf.  Plin. 
33,  49.  Alii  leg.  Grantiana,  Gentiana).  ||  Subst.  m. 
Nom  d’ homme  ;  Gratien ,  empereur  d’Occident.  Sic 
Grâtïânüs  hünc  nôvüm  Stirpi  fütûræ  cüpülët.  Aus. 
(Epist.  16,  98). 

Grâtïfïcôr,  ârïs,  dép.  Faire  une  chose  agréable  à 
qqn,  gratifier.  Hâc  ëtïâm  lôngë  mïsërô  fëlicïtër  in  rë 
Grâtïfïcâns.  Victor  (Gen.  II,  218).  Sura  ïntërcëptïs 
tïbï  grâtïfïcâtâ  Hüëntïs.  Aus  (  Mos.  356.  Sic  et  E- 
pist.  24,  122  ). 

Grâtïfïcüs,  â,  üm.  Qui  remercie,  reconnaissant. 
Grâtïfïcâs  vërsü  rëfërâm  sërmône  lôquëlâs.  P.  Nol 
(32,  3.  Et  P.  Petr.,  V.  S.  M.  II,  715). 

Grâtïôsüs,  â,  üm.  Qui  est  en  faveur. 

Gratis ,  adv.  (jsynér.  de  gratiis  ).  Gratuitement , 
pour  rien.  Ët  cave  në  grâtis  hic  tïbï  cônstët  âmôr. 

O.  Nëc  fâcïs  hoc  grâtis;  âccïpïs  üt  tâcëâs.  M.  (I, 
96).  Grâtis  ânhëlâns ,  ôccüpâta  ïn  ôtïô.  Ph.  SYN. 
Gràlüïtô.  PPH.  Nüllâ  mërcëdë.  Ph.  Præmïâ  si  tôllâs. 
J.  Voy.  Gratia. 

?  Grâtïtô.  Voy.  Graccito. 

Grâtïus,  ïi,  m.  Nom  d'homme.  ||  Gratius  Faliscus , 
poète  latin.  Âptâquë  vënântï  Grâtïus  ârrnâ  dârët.  O. 

Grâtôr,  ârïs,  ârï,  d.  Féliciter.  Ïnvënï,  gërmànâ, 
vïâm  ;  grâtârë  sôrôrï.  V.  Grâtâtür  rëdücës.  Id.  Grâ- 
tâta  ëst  scilïcët  ïllïs  Thrâcïâ.  O.  Voy.  Gratulor.  ||  Se 
féliciter.  Grâtâbântür  ôvës  Christi,  pâstûre  rëcëptô. 

P.  Nol.JlQ,  42). 

Grâtüïtüs  et  Grâtüïtüs,  â,  üm.  Gratuit  Lârgisgrâ- 
tüïtüm  cadit  râpinïs.  St.  (Silv.  I,  6,  16).  Ât  pôl  ïlië 
quïdâm,  mülïër,  ïn  nülla  ôpërâ  grâtüïta  ëst..  Pl. 
(Cist.  IV,  2,  74.  Sic  Fortuitus) 

Grâtülâtïô  ,  ônïs ,  f.  Félicitation ,  rcnnr ciment. 

T  acrïmës  ïn  ïpsïs  grâtülâtïônïbüs  Mïscënt.  P.  Noi. 
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Grâtülâtôr,  ôrïs,  m.  Complimenteur.  Jâm  parce 
lasso.  Rômâ,  gràtülâtôrî.  31.  (X,  7-4) . 

Gràtülôr,  àrïs,  àtüssüni,  ârl,  d.  Féliciter,  com¬ 
plimenter.  Grâtülôr  ïngënïüm  non  lâtüïssë  tüüin. 
O.  Tïbï  gràtülândum  est,  misera,  qued  nâtô  carës  ! 
S  en.  (  Troad.  623).  Oudin  grâtülântës  përsâlütàssët 
dëôs.  Pli.  SYN.  Grator,  congratulor,  plaüdô;  prôbô. 

Grâtüs,  â,  dm.  Agréable.  Gràiâ  süpërvënïët,  quæ 
non  spëràbïtür,  liorâ.  //.  Æstïvâ  gràtïôr  ümbrâ.  O. 
Türnô  gratissimus  aügur.  V.  SYN.  Jücündüs,  plâ- 
cëns,  âccëptüs,  dülcïs,  âmïcüs,  amatus.  ||  Gràtüm 
ëst.  Il  est  agréable.  Sic  grâtum  Jdvï.  II.  SYN.  Pla¬ 
cet.  Voy.  ce  mot.  j|  Reconnaissant.  Sëd  qui,  quâm 
pôtuït,  dât  mâxïmâ,  grâtus  âbünde  ëst.  O.  Hæc  pa¬ 
triam  grâtï  rëfërëmus  âd  ûrbëm.  V.  SYN.  Mëmôr. 
PPH  Non  ou  haüd  Ingrâtus  ou  îmmëinôr.  VERS.  Vë- 
strï  non  ïmmëmôr  ünquâm  (ero).  O.  Sëmpër  ïnôblïtâ 
rëpëtâm  tua  münërâ  mente.  Id.  Ët  bëne  âpüd  më- 
mdrës  vëtëris  stât  grëtïâ  fâctï.  V.  Voy.  Gratia,  In¬ 
gratus. 


?  Grâvàstëllüs.  Voy.  Ravastellus. 

Grâvàlë,  adv.  Avec  peine,  à  regret.  Nünc  mïnu1 
gràvâtë  jam  àccïpït.  Pl.  ( Stick .  V,  6,  2.  Id.  Rud.  II, 
3,  77).  Voy.  Ægre. 

Grâvàtïm.  Lourdement,  pesamment.  Qui  nlmïâ  lë- 
vïtâtë  câdùnt  plërûmquë  grâvàtïm.  Lr.  (III,  388). 

Grâvâtüs,  â,  üm,  pass.  Chargé,  appesanti.  Mülï 
gravât!  sârclnïs  îbânt  duo.  Ph.  Mâdïdà  cûm  vëstë 
grâvâtüm.  V.  ôcülôs  jâm  môrlë  grâvàtës  Pÿrâmüs 
ërëxït.  O.  SYN.  ônërâtüs,  gravis,  prëssüs,  ôpprëssüs. 
||  Dép.  Qui  supporte  avec  peine.  Pëgâsüs  tërrënum 
ëquïtëm  grâvâtüs.  H.  Hoc  tü  gi*âvàtüs,  në  fâinem  ët 
sïtïm  fërrës.  31.  (III,  22). 

Grâvë,  n.  pris  adv.  Fortement.  Grâvë  cômïnûs 
æstüât  æthër.  St.  Grâvë  vôcïfërâns.  V.  Fl.  SYN.  Grâ- 
vîtër.  ||  Grave  ôlëns.  Voy.  Graveolens. 

Grëvëdô,  ïnïs,  f.  Pesanteur  de  tête;  rhume  de  cer¬ 
veau  ,  coryza.  Hîc  më  grâvëdô  frïgïda  ët  frëquëns 
tüssïs  Quàssàvït.  Cat.  (44,  13).  Quasi  grâvëdô  prô- 
ttüât.  Pl.  (As.  IV,  1,  SI).  ||  Qqf.  Gestation  d’une 
femelle.  Fëcûndôs  âpërït  pârtus  mâtürâ  grâvëdô.  Ne- 
mes.  ( Cyn .  132.  Et  Lucil.  ap.  ISon.  4,  484). 

Grâveôlëns,  tïs.  Qui  sent  mauvais.  Âd  faücës 
grâveôlëntïs  Âvërnî.  V.  Voy.  Fœtidus. 

Grâvëscëns,  tïs.  Qui  empire.  Non  âd  grâvëscëns 
vülnûs  Illïdàt  mânüs.  Cic.  ( Tusc .  3,  31). 

Grâvëscô,  ïs,  ërë,  n.  Être  chargé.  Fëtü  nëmüs 
ômnë  grâvëscït.  V.  SYN.  Grâvôr,  ônërôr,  par  ext. 
lüxürïô.  ||  Au  fig.  S'appesantir,  empirer.  Inquë  dïës 
gliseït  fürôr,  âtque  ærîimnâ  grâvëscït.  Lr.  (IV,  1062). 
Voy.  Ingravesco. 

~  Grâvïdô,  âs,  àrë.  Charger,  remplir.  ( Cæcil . 
apud  Non.  2,  381,  gravidavit;  Anthol.  II,  p.  365, 
gravidata.) 

Gràvïdus,  â,  um.  Chargé,  lourd,  rempli.  Tïbï 
pàmpïnëô  gravidus  aütümnô  Flôrët  âgër.  V.  Bis  grâ- 
vïdôs  côgünt  fétus.  Id.  Mïlïtïbüs  grâvïdüm  lætâ  rë- 
cë[)ït  ëquüin.  O.  Âgër  grâvïdïs  cânëbât  ârïstîs.  Id. 
SYN.  Grâvïs,  fëtüs,  ônüstüs,  ônërâtüs,  plënüs,  rë- 
fërtüs.  U  Grâvdâ  (mulier,  etc.).  Femme  enceinte,  fe¬ 
melle  pleine.  Grâvïdæ  qui  cônjügïs  aùrës  Vôcïbüs  hïs 
mônüït.  O.  Êxâctls  grâvïdæ  quüm  mënsïbüs  ërrànt. 
v.  Nûnc  grâvïdüm  pëcüs  ëst.  O.  SYN.  Grâvïs,  grâ- 
\iôr,  qqf.  pnêgnâns,  fëtâ.  PPH.  Dïstënta  ütërüm. 
Prud.  Ütërô  türgëntë.  Alcim.  VERS.  Jâm  grâvïdüs 
jüslü  pôndërt  vëntër  ërât.  O.  Manïfëstâquë  crïmïnâ 
plënô  Fërt  ütërô.  Jàmquë  tümëscëbânt  vïtïâtï  pon¬ 
déra  vëntrïs,  Ægrâquë  fürtïvüm  mëmbrâ  grâvâbât 
ônüs.  Vëxërâtïllâ  grâvëm  mâtürô  pôndërë  vëntrëm. 
Tëndït  ônüs  màtrëm.  Quôd  tamën...  grâvïdô  cëlà- 
tür  ïn  àlvô.  II.  Dülcï  sëd  pôndërë  vëntër  Sï  tümëât. 


31.  Hünc  ütërô  quôndâm  Drÿôpë  Phoenissa  grâvâtô 
(ferebat).  St.  Cœiëstï  tümïdûs  pôndërë  vëntër  ërât. 
Cl.  Vïrgïnëï  trëmüërë  sïnüs,  ïnnüptâquë  mâtër  Âr- 
cônô  stüpüït  cômplërl  vîscërâ  pàrtü,  Aüctôrëm  pârï- 
türâ  süüm.  Scdul.  Për  dëcëm  mënsîim  grâvës  Ütëri 
lâbôrës.  Sen.  Jâm  fëcûndâ  nôvûm  quüm  fërrêt  fë- 
mïnâ  fëtüm.  Alcim.  |j  Au  fig.  Grâvïdam  ïmpërïïs 
bëllôquë  frëmëntëm  (Italiam).  V.  Grâvïdâmquc  Âmâ- 
tbünlâ  mëtâllï.  O.  Ët  cüris  grâvïdüm.  V.  Fl.  Grâ- 
vïda  ârcànïs  ânüs.  SU. 

Grâvïï,  ôrüm,  m.  Peuple  de  la  Tarraconaise.  (SU. 

I,  235.) 

Grâvïs,  ë.  Pesant,  lourd.  Nâm  grâvïs  Imbëllës  àt- 
tërït  hâstâ  mânüs.  O.  Aüt  grâvïbüs  ràstrls  gâlëàs 
pülsàbït  ïnànës.  V.  SYN.  Ônërôsüs,  pôndërôsüs.  PPH. 
Non  lëvïs.  n.  Pondus  bâbëntïâ.  O.  ||  Chargé.  Non 
ünquàm  grâvïs  ærë  dômüm  mïhï  dëxtrâ  rëdïbât.  V. 
Fërrë  grâvëm  lânà  (colum).  O.  SYN.  ônërâtüs,  ônü- 
slüs,  grâvâtüs,  prëssüs.  ||  Grâvïs,  f.  Femme  enceinte; 
femelle  pleine.  Màrtë  grâvïs,  gëmïnâm  pàrtü  dâbït 
ïlïâ  prôlëm.  V.  Sus  fërâ  jâm  grâvïôr.  31.  ( Spect .  14). 
Voy.  Gravida.  ||  Au  fig.  Appesanti,  lent.  Aüt  môrbô 
grâvïs,  aüt  jâm  sëgnïôr  ànnïs.  V.  Grâvï  tôrpërë  vë- 
tërnô.  Id.  Grâvïôr  dë  vülnërë.  V.  Fl.  Aüt  âbït  ïn 
sômnüm  grâvïs.  Lr.  Grâvë  côrpüs.  II.  SYN.  Grâvà- 
tüs,  târdüs,  lânguëns,  dëbïlïs,  sëgnïs,  ëffëtüs. 
||  Chargé  de  (au  prop.  et  au  fig).  Në  prôdïtë  grâvës 
ïnsütô  vëstïbüs  aürô.  O.  Grâvïs  ânnïs  Mlles  âït.  II. 
Nàmque  grâvïs  cürïs  càrpït  düm  nôctë  quïëtëm.  SU. 
||  Qui  renverse,  abat.  Vïtâlïâ  dônëc  Vïncülâ...  Sôlvït 
dëxtrâ  grâvïs.  V.  FL  Grâvës  ïctüs.  II.  ||  Lourde 
(chute).  Câsü  grâvïôrë.  17.  Rüïnâ  grâvïs.  O.  ||  Qui 
pèse  sur  ;  redoutable.  Düm  grâvïs  aüt  hôs...  vïctôr 
dârë  tërgâ  côëgït.  V.  Grâvës  Përsæ.  II.  SYN.  Mëtüën- 
düs,  âcër.  ||  Pesant,  en  pari,  de  l’air.  Aüt  grâvïs 
ïncümbëns  scôpülïs  ârëntïbüs  æstâs.  V.  Grâvïs  æstüs. 

II.  SYN.  Plümbëüs.  |]  Grave  ou  fort,  en  pari,  du 
so'n.  Tüm  sônüs  aüdïtür  grâvïôr.  V.  Indë  frâgôrë 
grâvï  strëpïtüs  lôcâ  prôxïmâ  tërrët.  O.  ||  Nuisible. 
Sôlët  ësse  gTâvïs  càntàntïbüs  ümbrâ.  V.  Grâvë  vïrüs. 
M.  SYN.  Nôxïüs,  ïncômmôdüs.  ||  Fétide.  An  grâvïs 
hïrsüte  cübët  bïrcüs  ïn  âlïs.  //.  ïnspïràntquô  grâvës 
ânïmâs.  O.  Hëllëbôrôsquë  grâvës.  V.  Voy.  Fœtidus. 
||  Difficile,  dur,  pénible,  fâcheux.  Ât  rëgïnâ,  grâvï 
jâm  düdüm  saücïâ  cürâ.  V.  Grâvïôr  në  nüntïüs  aü- 
rës  VüLnërët.  Ô  pâssï  grâvïôrâ  !  Id.  SYN.  Âcërbüs, 
dûrüs,  môlëstüs,  trïstïs,  àspër.  ||  Grand.  Àmôrë  për- 
cüssüm  grâvï.  II.  Cülpâ  grâvïs.  O.  SYN.  Mâgnüs, 
ïngëns.  ||  Sévère.  DïstülëràtqiÆ  grâvës  ïn  ïdônëâ  tëm- 
pôrâ  pôénâs.  O.  ïndë  grâvïs  jüdëx,  ïndë  sëvêrüs 
ëquës.  Id.  Voy.  Severus.  ||  Grave  (de  caractère). 
Pïetàtë  grâvëm  àc  mërïtïs  (virum).  V.  Âtque  âlïquïs 
grâvïôr  môrüm.  Cl.  Pôpülümquë  grâvëmquë  sënà- 
tüm.  O.  ||  Important,  imposant.  ïncëptïs  grâvïbüs 
plërümque  ët  màgnâ  prôfêssïs.  H.  Caüsâ  grâvïs. 
Lucil.  (ap.  Non.  4,  218.  Et  Ter.  Ad.  III,  4,  22). 
||  n.  pris  adv.  Voy.  Grave. 

Grâvïscæ,  ârüm,  f.  pl.  (r pxootaxou).  Ville  d’Êtru - 
rie.  ïntëmpëstæquê  Grâvïscæ.  V. 

Grâvïtas,  àtïs,  f.  Poids,  pesanteur.  Sôjïtâquë  jü- 
güm  grâvïtâtë  cârëbât.  O.  Aüt  grâvïtâtë  süâ  fërr* 
prïmôrdïâ  rërüm.  Lr.  (Il,  83).  SYN.  Ônüs,  pôndüs. 
||  Grossesse.  Tëndëbàt  grâvïtas  ütërüm.  O.  Voy1  Gra- 
vida.  ||  Air  grave,  posé,  austère,  réservé.  Ëlücët 
grâvïtâs  fâstü  jücündâ  rëmôtô.  Cl.  Scëptrï  grâvïtâtë 
rëlïctà.  O.  Plënüs  grâvïtâtë  sërënâ  Vültüs.  L.  Ët 
sàlvà  grâvïtâtë  jôcüm  tëntàvït.  II.  SYN.  MâjêstSs, 
sërïëtâs,  qqf.  pôndüs;  en  mauv.part,  tëtrïcïtâs,  sü- 
pêrcïlïüm.  EP.  Vërëndâ,  sëvërâ,  aüstërâ,  trïstïs. 
PPH.  Vültüs  grâvïs.  Frôns  màjëstàtë  vërëndâ.  PUR 
Blândâ  tïbï  vültüs  grâvïtâs,  ët  mite  sërënâ  Frônte 
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süpërcïlïûm.  Calp,  Voy.  Supercilium.  ||  Gravité,  im¬ 
portance.  Mültïplïcât  tâmën  hüne  gravitas  aüctôrïs 
hônôrëm.  O.  SYN.  Pondus,  qqf.  mômëntüm.  ||  Mau¬ 
vaise  odeur.  Ël  trâctæ  fœdâ  grâvïtâte  per  auras  (vo¬ 
lucres).  Sil. 

Graviter.  Pesamment.  ïpsë  gravis  grâvïtërque  âd 
têrrâm  pondère  vâstô  Côncïdït.  Y.  Grâvïtër  sonat 
üngülâ.  Id.  SYN.  Dure,  dürïtër.  PPII.  Cüm  pôndërë. 
Slâgnô  cüm  pondéré.  ||  Avec  peine,  difficulté.  Sêd 
graviter  gëmïtüs  îmô  dë  pëctôrë  dücêns.  V.  SYN. 
Ægrë.  l|  A  regret,  avec  déplaisir.  Graviter  fërô.  Ph. 
Ëüm  grâvïtër  lâtürûm  crëdâm.  Ter.  [Ilee.  II,  2,  19). 
SYN.  Ægrë,  grava të,  indigné.  PPII.  Haüd  ou  non 
æquô  ânïmô.  (]  Fortement,  vivement,  violemment. 
Grâvïtër  irâtüs.  Ter.  [Hec.  IV,  4,  2).  Tôrquëôr  ën 
grâvïüs.  O.  Non  üllo  grâvïüs  tëntâtür  Cÿnlhïâ 
dâmnô.  Pp.  (I,  4,  25).  SYN.  Vëhëmëntër,  âcrïtër, 
mûltiim.  ||  Sévèrement.  Nôlo  ïn  illûm  grâvïüs  dîcëre. 
Ter.  (Ad.  I,  2,  60).  ||  Avec  gravité  ou  avec  force , 
en  pari,  du  son.  Quüm  tuba  dëprëssô  grâvïtër  süb 
mürmurë  mügït.  Lr.  (IV,  545).  ||  —  ôlëô,  spîrô. 
A  voir  une  odeur  forte,  désagréable.  Ët  grâvïtër  spi¬ 
rantis  côpïâ  thÿmbræ.  V.  Aürïcülâm  Mârïô  grâvïtër 
nnrârïs  ôlërô.  31.  (III,  28).  SYN.  Grâvë,  mâle.  Voy. 
Fœtidus. 

Grâvô,  as,  âvi,  âtüm,  ârë.  Charger,  surcharger. 
Ûndâ  grâvët  pënnâs.  O.  Sünt  pômâ  grâvântïâ  râ- 
môs.  là.  Lævâm  Trïtônïâ  vïrgô  Non  gravât.  St.  SYN. 
Ônerô,  prëmô,  etc.  Voy.  Onero.  ||  Au  fig.  Être  à 
' barge ,  peser.  Nëc  mê  lâbôr  ïstë  grâvàbït.  V.  Nil 
môrôr  ôffïcïüm  quôd  mê  grâvât.  IL  ||  Aggraver. 
Fôrtünâm  parce  eravërë  mëâm.  O. 

Gravor,  âiïs,  ârï,  pass.  Être  chargé.  Plüvïâ  quüm 
forte  gravantur.  V.  Fâcïës  pâllôrë  grâvâtür.  L.  SYN. 
Prëmôr,  câdô,  süccümbô.  Voy.  Gravatus,  jj  Ordiv.t. 
dép.  Soufl'rir  avec  peine.  Rômânôs  ôdëre  ômnës,  dô- 
mïnôsquë  grëvàntiïr.  L.  Sëquë  pütât  sôlüm  rëgnô- 
rum  injusta  gravari.  Id.  Quïd  si,  quôd  vôcë  grâvâ- 
rïs,  Mëntedârês?  V.  Êt  nüllüm  fërrë  grâvârïs  ônüs. 
O.  SYN.  Indignor,  dôlëô.  PPH.  Ægrë,  grâvïtër,  ïn— 
dïgnë  fërô.  Ægrë  pâtïôr. 

Grëgâlïs,  ë.  Qui  est  du  troupeau,  de  la  foule  ; 
commun.  Quôd  plëbs  grëgâlïs  ëxcôlât.  Prud.  (Péri. 
5,  391).  Përmütât  vïtrëis  gregâlë  sülfür.  St. 

Grëgârïüs  (miles).  Simple  soldat.  PPH.  Câstrôrum 
m  plëbe  mërëbât.  L.  ||  En  gén.  De  la  foule.  Quæ 
tëmpërürë  vix  valet  grëgârïüs  Pôëtâ.  Sid.  ( Epist . 
IX,  15,  15). 

Grëgâtim,  adv.  Par  troupes.  (Voy.  le  suiv .)  SYN. 
Câtërvâtïm,  türmâtïm. 

7  Grëgâtüs,  â,  üm.  Attroupé.  Idâlïæ  vôlücrës  cœ- 
lôquë  dômôquë  grëgâtæ.  St.  Tôtïdëmquë  grëgâtï 
Fërtë  mânüs.  Id.  (Th.  VIII,  668.  Pauci  legunt  gre- 
gatim). 

f  Grëgô,  âs,  ârë.  Attrouper.  Nünc,  ôvës  fâctï, 
dücë  të  grëgântür  Pâcïs  ïn  aülâm.  P.  Nol.  (17,  200). 
Voy.  Congrego. 

Grëgôrïüs,  ïï,  m.  Grégoire,  nom  de  plusieurs  évê¬ 
ques.  Ët  vënërândâ  sâcrï  tëstàtür  vïtâ  Grëgôrï.  Fort. 
(IV,  2,  3). 

Grëmïüm,  ïî,  n.  Sein.  Üt  quüm  të  grëmïo  âccï- 
pïët  këtissïmâ  Dïdô.  V.  Grëmïïs  àbdücërë  pâctâs. 
Id.  Ët  grëmïô  lâcrïmântëm  tôliït  ànïlï.  O.  Ânchïsâi 
grëmïô  tëllüs  complectitur  ôssâ.  V.  Tëthÿôs  ïnvâsït 
grëmïüm.  Cl.  SYN.  Sïnüs,  qqf.  pëctüs.  Voy.  Sinus. 
||  In  grëmïüm  spüô.  (  Voy.  Conspuo.)  Tër  ïn  grëmïüm 
mëcnm,  inquit,  dêspüë,  vïrgô.  (Ciris.  372.) 

â*  Grëssïô,  ônïs,  /'.  Marche.  Caprïgônô  gënërï  grâ- 
dïbïlïs  grëssïo  est.  Pacuv.  (ap.  Prise.  677). 

Grëssüs,  â,  üm,  part,  de  Gradior.  Q?'  a  marché. 
Pàrïtër  grëssï  per  ôpâcâ  lôcôrüm.  r 


Grëssüs,  üs,  m.  Pas,  marche  Sübsëquïtür,  prës- 
sôquë  lëgït.  vëstïgïâ  grëssü.  O.  TëndTtquc  âd  lïmïnâ 
grëssüm.  V.  Grëssüs  glômërârë  süpërbôs.  Id.  Voy. 
Gradus. 

Grëx,  grëgïs,  m.  Troupeau  de  menu  bétail.  Düx 
grëgïs  ïpsë  câpër  deërrâvërât.  V.  Dë  grëgë  nôn  aü- 
sïm  quïdquâm  dëpônëre  tëcüm.  Id.  SYN.  Pëcüs,  pé- 
côrâ,  pëcüdës,  qqf.  pëcüârïâ.  EP.  Côrnïgër,  lânïgër. 
vâgüs,  ërrâns,  hïrsütüs,  hlrtüs,- petülâns,  pëtülcüs, 
lâscïvüs,  pinguïs,  fêcündüs;  ïngëns.  PPH.  Pëcüdüm 
grëx ,  gënüs.  ||  Qqf.  Troupeau  de  gros  bétail L  Ët 
grëgë  de  ïntâctô  sëptëm  mâctârë  jüvëncôs.  V.  fit  ïn 
grëgë  taürüs.  II.  Nôbïlïümquë  grëgës  cüstôs  sërvâ- 
bât  ëquârüm.  O.  SYN.  Àrmëntüm.  j|  Troupe  d’ac¬ 
teurs.  Quüm  pêr  tümültûm  nostër  grëx  rnôtüs  lôco 
est  Ter.  (Ph.  prol.  33).  Bënïgne  üt  ôpërâm  dëtïs 
âd  nôstrüm  grëgëm.  (Prol.  Casin.  Plaut.  22).  Grëx 
agît  ïn  scënâ  mïmüm,  pâtër  ïlle  vôcâtür.  Petr.  (Sat. 
80.  Et  St.  Süv.  I,  6,  70).  ||  Troupe  d’esclaves.  Cïtrëà 
mënsâ,  grëgës  sërvôrum  ôstrümquë  rënïdëns.  Petr. 
(Sat.  119).  i|  Æn  gén.  Troupe,  réunion.  Scribe  tüi 
grëgïs  hünc.  /7.  Nïgrô  cômpülërït  Mërcürïüs  grëgï. 
Grëx  âvïüm.  Id.  Pâtrïïs  côncëntïbüs  aüdis  Ëxsültârë 
grëgëm  (de  Musis).  St.  Quïd  ilia  fêlïx  türbâ  frâtërnï 
grëgïs?  Sen.  (Ag.  701).  SYN.  Türbâ,  âgmën,  cœtüs, 
etc.  Voy.  Turba.  |]  Grëgës  vïrgârüm.  Poignée  de 
verges.  (Pl.  Ps.  1,3,  99.)  ||  J-  arch.  f.  Bücërïæquë 
grëgës.  Lr.  (II,  661.  De  quo  Non.  3,  109).  Dücërët 
bas  grëgës.  Lucii,  (apnd  Char.  72).  Voy.  Grus. 

Grillô,  âs,  ârë,  n.  Crier  comme  le  grillon.  ËL  gril- 
lüs  grillât.  (Auct.  Phil.  62). 

Grïllüs  ou  Grÿllüs,  ï,  m.  Grillon,  insecte.  Quà 
grïllüs  ërït  pressante  përëmptüs.  Ser.  Sam.  (  vs. 
292).  Ôccüpët  ârgütï  grilli  câvâ  gârrülâ  rânâ.  Val. 
Cat.  (Dir.  74.  Adde  Phæd.  Fab.  nov.  31,  7,  et  sup. 
in  Grillo).  ||  Nom  d’homme.  Rëddë  Lüpï  nôbïs  „ënë- 
brôsâquë  bâlnëâ  Grilli.  31.  (1,  60). 

Grïpüs,  ï,  m.  (ypïnoç  et  y pïfoc).  Nom  d’homme. 
Sëd  Grïpüs,  sërvüs  nostër,  quïd  rërüm  gërât.  Pl 
(Rud.  IV,  1,6). 

Grôsphüs  ,  ï ,  m.  Nom  d’homme.  Ülërë  Pômpëiô 
Grôsphô.  II. 

Grôssus,  ï,  m.  Figue  avant  sa  maturité.  Sümâs 
âb  âlïô  lâctë  dïfllüôs  gTôssôs.  Cn.  Mat.  (apud  Jlacr. 
2,  16.  Id.  ibid.  Cf.  Charis.  75). 

Grüïs,  ïs,  f.  Voy.  Grus.  (Et  sur  ce  nominatif,  voy. 
Famis.) 

Grümïô ,  ônïs,  m.  Nom  d’esclave.  Quâsi  ïnvïdërë 
mi  hôc  vïdërë,  Grümïô.  PL  ( Most .  I,  1,  48). 

Grümüs,  ï,  m.,  et  ordint.  Grümi,  ôrüm,  pl.  Petit 
tas  de  terre,  légère  élévation.  Quëmcünique  ïnstïtë- 
râm  grümum,  aüt  præcïsüm  jügüm.  Alt.  (apud  Non. 
1,  50.  Cf.  Fest.).  Voy.  Tumulus.  |.j  Qqf.  Grumeau. 
Lïquïdôquë  côâctô  ïntërdüm  grümôs  spârgït  sâlë. 
(Moret.  46,  de  caseo.) 

7  Gründïô,  ïs,  ire,  n.  Comme  le  &nv.  Crüënto  ïla 
ôrë  gründïbât  miser.  Cœcil.  (ap.  Diom.  379).  Grün- 
dïëntem  âdspëxï  scrôfâm.  Laber,  (ap.  Non.  2,  356). 

Grünnïô,  ïs,  ïvï  et  ïî,  ïtüm,  ïrë,  n.  Grogner,  crier 
comme  le  porc.  Ët  cüm  rëmïgïbüs  gtünnïsse  Ëlpë- 
nôrâ  pôrcïs.  J.  (15,  22).  Sôrdïdâ  süs  pâscëns  rürïs 
për  grâmïnâ  grünnït.  (Auct.  Phil.  57.  Verbum  exhi¬ 
bet  Diom.  367.)  SYN.  Dëgrünnïô. 

Grünnïtüs,  üs,  m.  Grognement.  Ëlïnguïs  ët  quëin 
pôrcâ  grünnïtürn  strëpât.  Prud.  (Péri.  10,  993.  Id. 
Apoth.  il 6,  grunnitibus). 

Grüô,  ïs,  ërë,  n.  Crier  comme  la  grue.  -Mârtïé 
grüs  gi'üït.  (Auct.  Phil.  23.  Cf.  Paul,  ex  Festo.) 

Crûs  et  Grüïs ,  ïs  ,  f.  Grue ,  oiseau,  l.ûngïôr  lue 
quâm  grüs,  grëgë  tôtâ  (piüm  volât  ôlïn .  Lucil.  (apud 
Non.  3,  108.  Vulgo  perperam,  grue  ’.ola).  Tândëm 
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përsuâsa  est  jürëjürândô  grüïs.  Ph.  Tünc  grüïbüs 
pëdïcâs  ët  rëtïâ  tëndërë  cërvïs.  V.  Pârvüs  üt  ëst  cÿ- 
enl  mëlïôr  canor  Tl  le  ,  grüüm  quâm  Clâmôr.  Lr. 
(IV,  482).  EP.  Bïstônïâ,  Strymonia,  Thrëïcïâ,  hîbër- 
nâ,  âdvenâ,  përëgrïnâ.  PPH.  Pâlâmëdïs  âvës.  Thrëï- 
cïa  volucris.  VERS.  Âd  subïtâs  Thrâcüm  vôlücrës 


nûbëmquë  sônôrâm.  J.  Et  quæ  Pÿgmæô  sânguïnë 
gaüdët  avis.  O.  Raücâ  PâræLônïô  dëcëdünt  âginïnâ 
Nïlô.  St.  Quld  Phâsïdïs  âlës  DTstët  ab  hibërnâ  Rhô- 
dôpës  grue.  Id.  Strÿmôna  sic  gëlïdüm ,  brfiinà  pël- 
lëntë,  rëllnquünt ,  Pôtüræ  të,  Nilë,  gruës.  L.  Vos 
quæ  NIlô  mütârë  sôlëtïs  Thrëïcïâs  hïëmës,  âd  môllëm 
sërïüs  aüstrüm  ïstïs  avës.  Id.  Nëc  quæ  Strÿmônïô  dë 
grëgë  ripa  sônât.  31.  (Cf.  Virg.  Æ.  X,  264;  St.  Th. 
V,  10;  XII,  515).  j|  Elles  forment,  en  volant,  la  let¬ 
tre A.  Prïmôquë  volatil  Êffîngünt  varias  câsü  môn- 
strântë  figuras.  JL.  Nômën  habës...  Quôd  pënnâ  scrï- 
bëntë  gruës  âd  sïdërâ  tôllânt.  31.  (IX,  14).  Türbâbïs 
vërsüs ,  nëc  lïttërâ  tôtâ  vôlâbït ,  Unâm  përdïdërïs  si 
Palamëdïs  âvëm.  Id.  (XIII,  75).  Ôrdïnïbüs  vârïîs  për 
nûbïlâ  tëxïtür  aies  Lïttërâ ,  pênnârümquë  nôtïs  In¬ 
scribitur  âër.  Cl.  Lïttërâ  süm  cœlï  pënnâ  përscrïptâ 
vôlântî,  Bëllâ  crüëntâ  gërëns  vôlücrï  dïscrïmïnë  Mâr- 
tïs,  Nëc  verëôr  pügnâs,  düm  non  sït  lôngïôr  hôstïs. 
Sympos.  ( Ænigm .  26).  ||*j*  arch.  m.  Hünc  grüëm 
Bâlëârïcüm.  Laber,  (apud  Non.  3,  108). 

Grüthüngï,  et  qqf.  Gôthïnï,  ôrum,  m.  pl.  Groton- 
gues  ,  peuple  habitant  le  bas  Danube.  Aüsl  Dânü- 
bïüm  quôndâm  trânârë  Grütbüngl.  Cl.  (  Consul.  IV 
lion.  623).  Bënë  rürâ  Grülhüngüs  Ëxcôlët.  Id.  ( Eutr . 
II,  196.  De  his  cf.  Amm.  27,  5,  6). 

Grÿllüs.  Yoy.  Grillus. 

1.  Grÿnëüs,  I,  m.  (rpvvîiof).  Surnom  qu’ Apollon 
tirait  d’un  bois  situé  près  de  Clazomène.  Sëd  nünc 
Itâlïâm  mâgnàm  Grÿnëüs  Âpôllô.  V.  (Id.  Ecl.  6,  72). 

2.  Grÿnëüs,  ël  ou  eï,  m.  (Tpv-jevf).  Nom  d’un  cen¬ 
taure.  Grÿnëüs  ïmmânëm  süstülït  ârâm.  O. 

Grÿphüs,  I,  m.  Nom  d'homme.  Misïstï  mïnï,  Grÿ- 
phë,  prô  lïbëllô.  St.  Voy.  Gripus. 

Grÿps,  ÿpïs,  m.,  et  ordint.  au  plur.  (ypv<p).  Gry- 
phon,  animal  fabuleux,  qu’on  représentait  avec  une 
télé  et  des  ailes  d’aigle  et  un  corps  de  lion.  Apollon 
avait  son  char  attelé  de  gryphons.  Jüngëntür  jàm 
grÿpës  ë(}uïs.  V.  Prœlïâ  nâm  fâcïünt  Àrïmâspï  grÿ- 
pïbüs  hôstës.  Prise.  ( Péri  703..  Ib.  698).  Nünc 
âdës,  ô  Pæân,  laürô  cul  grÿpâs  ôbüncôs  Dôctâ  lü- 
pâlâ  lïgânt.  Sid.  (2  ,  307.  Male  librarii  recentiores 
scripsere  gryphis,  gryphes).  ||  Qqf.  au  sing.  Ât  si 
Phœbüs  adëst ,  ët  frënïs  grÿpâ  jügâlëm  (  detor¬ 
sit).  CL 

7  Gübërnâ,  ôrüm,  n.  pl.  Comme  le  suiv.  Dïsjë- 
ctârë  sôlët  magnum  mârë  trânstrâ,  gübërnâ.  Lr.  (II, 
353).  Prôrâs  d<  ilïâte,  ët  dëtôndëtë  gübërnâ.  Lucil. 
(apud  Non.  8, 
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et  sync.  Güiiërnâclüm ,  ï,  n.  Gou- 
ire.  Cümquë  gübërnâclô  liquidas 
V.  Âtquë  gübërnâclüm  côntôrquët 

r.  (IV,  902).  SYN.  Clâvüs,  tëmô, 
nën,  qqf.  hâbënæ.  EP.  Naütïcüm, 
PPH.  Cürvæ  môdërâmïnâ  püppïs. 

iclüm,  clâvüm  üëctô,  môdërôr,  rô- 
oquëô.  [1  Au  fig.  et  ordint.  au  plur. 
ner.  Voy.  Clavus,  Imperium. 

s,  m.  Pilote  (propremt.  Timonier). 
püppï  Pâlïnürüs  âb  âltâ.  V.  Nâm- 
iëstrïctô  cônstïtït  ënsë.  O.  Fâctüs 

dërnâtôr  sôphüs.  Ph.  SYN.  Nâvïtâ, 
tôr,  rëctôr,  qqf.  naüclêrüs,  aürïgâ. 
ïdus  ,  vïgïl ,  sôllïcïtüs.  PPH.  Nâvïs 
istôs,  rëctôr.  VERS.  Rëgünën  dëxtrâ 
ê  Flëctërë.  O.  Râtëm  qui  tëmpërât. 


Id.  Jâmque  hüc  âtque  ïllüc  âgïlëm  cônvërtCTe  clU- 
vüm,  El  frënârë  râtëm,  llüctüsque  ëffïndërë  rëctôr. 
Manil.  ||  Qqf.  Conducteur  de  chevaux.  Quümquë  gü- 
bëraâtôr  mâgnâ  côntôrsït  ëquüm  vï.  Poet.  (apud 
Diom.  453,  et  Quintii.  8,  6,  9).  {]  En  gèn.  Celui  qui 
gouverne.  Gübërnâtôr  poli.  Sen.  (  Ilip.  903  ).  Bô- 
nüsquë  mëntls  vïr  gübërnâtôr  süæ.  P.  Nol.  (21, 
765).  Voy.  Rector. 

Gübërnâtrïx ,  ïcïs ,  f.  Celle  qui  gouverne.  Ân  fôr- 
tünâm  côllaüdëm,  quæ  gübërnâtrïx  füït?  Ter.  (Eun. 
V,  8,  16).  SYN.  Düx. 

*j-  Gübëmïüm,ïî,  n.  Administration.  (Laber,  apud 
Gell.  16,  7.) 

Gübërnô,  âs,  âvï,  âtüm,  ârë.  Faire  l’office  de  pi¬ 
lote.  ïpsë  gübërnâbït,  rësïdëns  ïn  püppë,  Cünïdô.  O. 
PPH.  Süm  gübërnâtôr,  rëctôr.  ||  Conduire  des  che¬ 
vaux,  un  char.  Vïrgâ  gübërnât  ëquüm.  M.  (IX,  23. 
Et  Sen.  Bip.  1075,  currus).  ||  En  gèn.  Gouverner, 
conduire,  administrer.  Quôd  sï  quïs  vërâ  vïtâm  râ- 
tïônë  gübërnât.  Lr.  (V,  1115).  Rârâ  quïdëm  vïrtüs 
quâm  non  fôrtünâ  gübërnët.  O  SYN.  Rëgô,  dïrïgô, 
môdërôr,  dücô.  Voy.  Impero. 

Gübënmm.  Voy.  Guberna. 

Güla ,  æ ,  f.  Gorge ,  gosier.  Gülæquë  crëdëns  côllï 
lôngïtüdïnëm.  Ph.  SYN.  Faücës,  güttür.  ||  Par  ext. 
Bouche,  palais,  au  fig.  Action  de  manger.  Âppô- 
nünt  ôcülïs  plürïmâ,  paücâ  gülæ.  M.  (IV,  78).  Non 
mïnüs  ïngënüa  ëst  ët  mïbï ,  Mârcë  ,  güla.  Id.  (VI , 
11).  SYN.  Ôs,  palâtüm.  ji  Ordint.  en  mauv.  part. 
Gourmandise.  ïmplâcâtæquë  vïgëbât  Flâmmâ  gülæ. 
O.  Quânta  ëst  gülâ,  quâê  sïbï  tôtôs  Pônït  âprôs!  ./ 
(1,  140).  SYN.  Ïnglüvïës,  vëntër.  EP.  ïnëxplëtü,  ïri- 
sâtïâbïlïs  ,  âvïdâ  ,  vôrâx  ,  hïâns ,  râbïdâ  ,  ïmprôbâ  , 
türpïs.  PPH.  ïmprôbâ  vëntrïs  ïnglüvïës.  Inglüvïës 
gülæ.  Vëntrïs  vôrâgô,  gürgës,  spëcüs.  ïnëxplëtüs  âi- 
dôr  ëdëndï  Mâlë  môrâtüs  vëntër.  PUR.  Ômnës  mân- 
dônüm  gülæ.  Lucil.  Voy.  Gulosus,  Fames. 

Gülfïlâ  et  Gülfïlâs ,  æ ,  m.  Nom  d’homme.  Gülfïlâ 
Prômpsït  Gëtârüm  quâs  vïdëmüs  ültïmâs.  Eugen. 
(21,  6.  Et  Anthol.  I,  p.  450,  Gulûlas). 

Gülôsüs,  â,  üm.  Gourmand,  glouton.  Non  ëst, 
Tüccâ,  satîs  quôd  ës  gülôsüs.  31.  (XII,  41).  Nïl  ëst, 
Âpïcï,  të  gülôsïüs  fâctüm.  Id.  (III,  22).  SYN.  Hëllüô, 
lürcô,  gülâ.  PPH.  Ëscârüm  vôrâgô,  gürgës.  vëntrï 
ou  gülæ  dëdïtüs,  ïndülgëns.  Gülæ  pârëns.  VERS.  îilü- 
vïës  ët  tëmpëstâs  bârâthrümquë  mâcêllï.  II.  Ilârpyus 
gülâ  dignâ  râpâcïbüs.  Quïdquïd  quæsïërât,  vëntrï 
dônâbât  âvârô.  Id.  Plüsquë  cüpït,  quô  plürâ  süâm 
dëmïttït  ïn  âlvüm.  O.  Quôrümquë  prôfündâm  ïnglü- 
vïëm  non  Ægæüs ,  etc.  (implent).  Cl.  Sëd  mâgïs  âr- 
dëbât  Sâbïdï  gülâ.  M.  Voy.  Decoquo.  |]  En  pari, 
d’une  ch.  Ët  quâdrïngëntïs  nümrnïs  côndïrë  gülûsüm 
Fïctïlë.  J.  (11,  19).  i|  Mu  fi  g.  Avide.  Non  ôpüs  ëst 
nôbïs  nïmïüm  lëctôrë  gülôsô.  31.  (X,  59). 

7  Gumïâ ,  æ ,  m.  f.  Gourmand.  Quôd  vënïünt  , 
ïllæ  gümïæ.  vëtülæ,  ïmprôbæ,  ïnëptæ.  Lycii,  (ap. 
Non.  2,  377).  Cômpëllâns  gümïâs  ëx  ôrdïnë  nostrûs. 
Id.  (ap.  Cic.  Fin.  2,  8.  Cf.  F  est.  in  v.  Ingluvies). 

Gümmï.  Voy.  Cummi. 

7  Gürdüs,  â,  üm.  Sot.  (Laber.,  teste  Gell.  16,  7. 
Cf.  Quintii.  1,  5,  57,  et  Gloss.  Isid.) 

Gürgës,  ïtïs,  m.  Gouffre,  abîme.  Imô  bârâthrï  ter 
gürgïte  vâstôs  Sôrbët  ïn  âbrüptüm  flüctüs.  V.  S4N. 
Vôrâgô,  bârâthrüm,  hïâtüs,  vôrtëx.  EP.  Præcëps, 
âltüs,  prôfûndüs,  ïmüs,  vâstüs,  cæcüs,  bôrrëndüs, 
raücüs,  spümëüs.  PPH.  Gürgïtïs  æstüs,  vôrtëx,  ïmüm. 
Vâstâ  vôrâgïnë  gürgës.  [|  Eaux  profondes  d’un  ma¬ 
rais,  d’un  fleuve,  de  la  mer.  Lïmüsüquë  nôvæ  sâl- 
tânt  ïn  gürgïte  rânæ.  O.  Âtque  ômnës  trâhë,  gürgës, 
âquâs.  L.  Mâtër ,  Cÿrënë  mâtër,  quæ  gürgïtïs  hüjüs 
Imâ  tënës.  V.  Tôllïmür  iu  cœlüm  cürvâtô  gürgïte, 
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Id.  Voy.  Fluvius,  Mure,  Palus,  |j  au  fig.  Gouffre. 
Sôrbëât  üt  cümülôs  nümmôrüm  faüdbus  amplis  Gur¬ 
ges  âvârïtïæ.  Prud.  ( IJam .  255).  ||  Surnom  donné  à 
des  dissipateurs  :  Fabius  Gurges,  Gallonius  Gurges. 
Ô  Pûbli,  G  Gürgës  Gâllônï.  Lucii,  (apud  Cic.  Fin.  2, 
8).  Gürgïtïs  aüt  Fâbïl.  J.  (6,  206). 

Gürgülïô,  Gnïs,  m.  Gosier.  Voy.  Gullur.||  Comme 
Curculio.  Voy.  ce  mot. 

•J*  Gürgüstïdônïï  (campi).  Mot  forgé  par  Plaute, 
de  Gurgustium.  (Mil.  I,  1,  13.  Cf.  F est. ] 

Gürgüstfüm ,  ÏT,  n.  Mauvaise  taverne,  cabaret. 
NSm  süâ  quï  sânctls  nüpër  gürgüstïâ  tëctls  Prætfi- 
lërât.  P.  Nol.  (25,  152). 

Güstâtüs,  Gs,  m.  Le  goût.  Grâmïna  güstâtu  post¬ 
quam  êxïtïâlïa  CTrcës  Ëxpërtüs.  Aus.  ( Mos .  277.  Adde 
Prud.  Psych.  431).  Voy.  Gustus. 

Güstô,  âs,  âvï,  âtüm ,  are.  Goûter.  Pâbülâ  gü- 
stâssênt  Trôjæ,  Xântbümquë  bibissent.  V.  üt  nihïl 
ômnïnô  güstârëmüs,  vëlüt  illis.  II.  Dülïchtô  lôtôs  gü- 
stâtà  pâlâtG.  O.  SYN.  Dëgüstô,  lïbô,  dëllbô.  ||  Au  fig. 
Goûter,  essayer  (ysbeedm).  St  sëmël  ünô  Dë  sënë  | 
güstârït.  U.  Güstâre  lucëllùra.  Id.  Vïtæ  güstâvït  a-  j 
môrëm.  Lr.  (V,  180).  Güstâre  ëgo  ëjüs  sërmônëm 
vôlô.  Pl.  (Most.  V,  1,  15).  SYN.  Ëxpërïôr,  tëntô, 
përcïpïô,  fruor. 

Güstüs,  üs,  m.  Le  sens  du  goût,  goût.  SYN.  Gü- 
stâtüs.  Voy.  ce  mot.  ||  Goût,  saveur.  Nâm  nëquë  gü- 
stüs  ïnërs.  aus.  (Mos.  118).  SYN.  Sapor,  güstâtüs. 
Voy.  Sapor.) j  Souu.  et  au  plur.  Entrée  de  table.  Hoc 
sâtïs  ïn  güstü.  M.  (XI,  53.  /6.  32,  4).  Intërëâ  gü-  i 
stüs  ëlëmëntâ  për  Gmnïâ  quærünt.  J.  (11 ,  14).  Për 
vârïGs  güstüs  ïnstrücta  üt  prândïa  dücat  ln  nôctëm. 
Prud.  (Ham.  323). 

Güttâ,  æ,  f.  Goutte  d’un  liquide.  Güttâ  câvât  lâ- 
pïdëm  ;  cônsümïtür  ânnülüs  üsü.  O.  Huîc  âtrô  li-  : 
quüntür  sânguïnë  güttæ.  V.  SYN.  Güttülâ,  stilla, 
qqf.  rôs.  EP.  Lïquëns,  liquida,  tlüëns,  rïgüâ,  stlllâns, 
mânâns.  ||  Larme.  Güttïs  bümëctât  grandibus  ôrâ. 

V.  Voy.  Lacrima.  J)  Larmes  de  certains  arbres,  am¬ 
bre,  myrrhe.  Lücët  PhâëtGnthïdë  cônditâ  gütta.  31. 
(IV,  32.  Id.  VI,  15).  Aürüm  Lÿdüs,  Ârâbs  güttëm, 
Pâncbâïâ  inÿrrhâm.  Sid.  (5,  47).  ||  Sueur.  Përquë 
inëôs  ârtüs  frlgïdâ  gütta  Huit.  O.  Voy.  Sudor.  ||  Ta-  ! 
che,  moucheture.  NTgrâquë  cærülëïs  vârïârl  côrpôrâ  j 
güttis.  O.  Pârïbüs  lïtâ  côrpôrâ  güttïs.  V.  SYiN.  Ma¬ 
cula.  ||  Au  fig.  Un  peu  de  qq.  ch.  Dülcëdïnïs  ïn  cor  j 
Stillavit  gütta.  Lr.  (IV,  1053).  Gütta  cërtl  cônsïlï. 

VI.  (Ps.  1,  4,  4). 

Guttatlm,  adv.  Goutte  à  goutte.  Vide  bünc,  mëæ 
in  quëm  lëcrïmæ  güttâtïm  câdünt.  Enn.  (apud  Non. 
2,  363).  Cor  güttâtïm  côntâbëscït,  quasi  ïn  âquam 
indïdërïs  salëm.  PL  (Mere.  I,  2,  92). 

Güttütüs,  a,  üm.  Tacheté.  Ët  pïeta  pêrdïx,  Nümï- 
dïcæque  gütlâtæ.  M.  (III,  58,  15).  SYN7  Mâcülôsüs. 

Güttülâ,  æ,  f.  dimin.  de  Gutta.  Petite  goutte.  Âh  ! 
güttülâ  Pëctüs  ârdëns  mi  âdspërsïstï.  Pl.  (Epid.  IV, 

1 ,  27).  Sânguïnïs  hæc  nôstrï  güttülâ  lümën  ërït. 
P.  Nol.  (35,  610).  ||  Alu  fig.  Sic  dë  fâvôrüm  mïbï 
tüôrüm  güttülïs.  P.  Nol.  (21 , 427). 

Güttür,  ürïs,  n.  Gosier.  Illë  fâmë  râbïdâ  trïâ  güt- 
türâ  pândëns.  F.  Hæsït  süb  güttüre  vülnüs.  Id.  In 
tüâ  lücrâ  îërïs  ëxârmàt  güttür  âiümnïs.  Sid.  (2,  53). 
SYN.  Faücës,  Gs,  qqf.  jügülüm,  gülà.  Voy.  Fauces. 

Il —  ëlïdô ,  frângô,  etc.  Etrangler.  Pârëntïs  Glïm  si' 
quïs  ïmpïâ  mânü  Sënïlë  güttür  fregerit.  II.  Voy. 
Strangulo.  ||  Gosier,  voix,  chant.  Ovântës  güttürë 
eôrvï.  V.  SYN.  Ôs,  vGx,  cântüs.  ||  f  arch.  m.  Nâm 
nïmF  câlëbât,  âmbürëbât  güttürëm.  Pl.  (3Iil.  III,  2, 
22.  Id.  Trin.  IV,  3,  7).  Se  ïngürgïtâvït  üsque  âd  ïmüm 
güttürëm.  Nœv.  (apud  Non.  3,  102.  Ubi  plura.  Cf. 
et  Prise.  649). 


Güttüs,  ï,  m.  Vase  de  terre,  à  col  étroit,  pour  met¬ 
tre  du  vin.  Cüm  pâtërâ  güttüs,  Câmpânâ  süpëllëx. 
II.  (Cf.  Varr.  L.  L.  5,  124).  ||  Vase  pour  mettre 
de  l'huile,  des  parfums.  PlënG  cGmpGnït  lïntëâ  güitG. 
J.  (3,  263.  Et  3Iart.  XIV,  52). 

?  Gÿârâ,  æ,  f.  Voy.  Gyarus. 

Gÿâreüs,  ëôsouëi,  m.  (rvapzûq).  Nom  d’homme. 
ïn  sôcïâm  Gÿâreüs  êrümpërë  clâssëm.  L. 

Gÿârüs,  ï,  f.,  et  Gÿârï,  ôrüin,  f.  pl.  (rùv.po;).  Une 
des  Cyclades,  où  les  Romains  exilaient  les  malfai¬ 
teurs.  ïpsë  tüâ  MÿcônG  Gÿârôque  rëvëllï,  Dëlë,  tïmës. 
St.  Ut  Gÿârï  claüsüs  scôpùlîs  pârvâquë  SërïphG.  J. 
(10,  170.  Alii  leg.  Gyarœ).  Aüde  ëlïquïd  brëvïbüs 
Gÿârïs  ët  cârcërë  dïgnüm.  Id.  (1,  73). 

Gÿâs  ou  Gÿës,  æ,  m.  (Apollod. ,  et  optt.  Hesiodi 
libb.  rônij.  Un  des  géants,  nommé  à  tort  Gygès. 
NGn,  sï  rësürgât  cëntïmânüs  Gÿâs.  II.  (Od.  II,  17, 
14.  Libn  babent  Gigas,  quod  ferri  possit.  Multi 
editi,  Gyges,  in  quo  prior  producitur.  Vid.  egre¬ 
giam  Bentleii  notam:  qui  tamen  verum,  a  se  planis¬ 
sime  demonstratum,  deseruit).  Quïd  grâvïüs,  vïctôrë 
Gÿâ,  câptïvâ  tülïssëm  ?  O.  (Fast.  IV,  593).  Dïrcæüm- 
quë  Gÿân,  ët  Ëcbïônïüm  LÿcôphGntëm.  St.  (Theb. 
II,  610.  Ib.  V,  223).  ||  Un  des  compagnons  d’Ènée. 
Fôrtëmquë  Gÿân,  fGrtëmquë  Clôânthüm.  F. 

Gÿgæüs,  â,  üm  (Tuyaix  ’kipvrf).  De  Gygès,  roi  de  Ly¬ 
die.  Lÿdïâ  GÿgæG  tïnctâ  püëllâ  lâcü.  Pp.(III,  11,  18). 

Gÿgës,  æ,  m.  (  rûyyjç).  Au  lieu  de  Gyas,  géant.  || 
Gygès,  roi  de  Lydie.  ||  Nom  de  guerriei'.  Ët  süccïsG 
poplïtë  Gÿgën.  F.  ||  Nom  d’un  jeune  homme.  Lünâ 
mârï,  Cnïdïüsvë  Gÿgës.  //.  Gÿgën:  ïllë  nôtïs  àctüs 
ad  Ôrïcüm.  Id. 

Gÿlïppüs,  ï,  m.  (r6it7i7ro;).  Général  lacédémonien, 
qui  combattit  en  Sicile.  PôtiGr  sït  fâmâ  Gÿlïppï.  Tib. 
(IV,  1,  200.  Cf.  Justin.  4,  4).  ||  Nom  d’un  guerrier. 
(Virg.  Æ.  XII,  271.) 

Gÿmnâs,  âdïs,  f.  (vu/Avâç).  Exercice  de  la  lutte. 
Hïc  tïbï  fëstâ  Gÿmnâs,  ët  ïnsôntës  jüvënüm  sïnë  eiè- 
stibüs  ïræ.  St.  Mëmbrâ  Tbërâpnæâ  rësolütüs  gÿmnâdë 
PGllüx.  Id.  (Adde  Prud.  Sym.  II,  516  ;  Sid.  2,  497). 
Voy.  Lucta. 

Gÿmnâsïüm,  ïï,  n.  (yu p.vdaiov).  Lieu  d'exercice. 
Gÿmnâsïïs  âdërït,  stüdïGque  ïgnâvâ  pâlæstræ.  L. 
Sëd  mâgë  vïrgïnëï  tôt  bônâ  gÿnmâsïï.  Pp.  (III,  14, 
2  ).  Ët  quônïâm  .cœpït  GræcGrüm  mëntiô,  trânsï 
Gÿmnâsïâ.  J.  (3,  115).  SYN.  Pâlæstrâ.  |j  Ecole  de  phi¬ 
losophie.  gymnase.  IIGc  ïn  gÿmnâsïô  Pôlëmï  sâpïën- 
tïâ  vïtâm  Ëxcôlit.  Sid.  (15,  118).  SYN.  Schôlâ,  qqf. 
cGllëgïüm. 

Gÿmnâstïcüs ,  â,  üm  (yu/Avaart/dî).  Du  gymnase. 
Pro  ëxërcïtü  gÿmnâstïco  ët  pâlæstricô.  Pl.  (Rud  II, 
1,  7.  Id.  Most.  I,  2,  73). 

Gÿmnës,  ëtïs,  m.  (rû/xv^ç).  Ilabr  il  des  des  Ba¬ 
léares.  Gÿmnëtës  ïstGs  gëns  lôcGs  •  dërânt.  Avicn. 
(Or.  mar.  464.  Quæ  insulæ  voc:  ir  Toy-vn-îSei, 
Fu/xvyjffiat,  et  a  Strab.).  Voy.  le  sm 

Gÿmnësïæ,  ârüm,  f.  pl.  (rup-vw  %  ).  Les  îles  Ba¬ 
léares.  CGntïnüôquë  jâcënt  Gÿmnt  :  bâs  Bâlëârës 
HGmânï  mëmôrânt.  Prise.  (Péri.  4 (  ïnsülâ  së  prô- 
ptër  Gÿmnësïâ  tôliït  âb  âltG.  Avien  >.  Tcrr.  620). 
Voy.  le  précèd.,  et  Baleares. 

Gÿmmcüs,  â,  üm  ( yu//.vixd<; ).  G  mastique.  Vïc- 
tGrêm  sGrtë  gÿmnïcï  cërtâmïnis.  Ph.  ab.  nov.  12, 
2).  SYN.  Gÿmnâstïcüs. 

Gÿmnôsôpbïstæ ,  ârüm,  m.  pl.  1  mnosophistes , 
philosophes  indiens.  Ôstëntântquë  sü  '  ïcâtïm  Gÿm- 
nôsôphïstâs.  Prud.  (Ilarn.  403).  SV  Brâcbmânës. 

Gÿnæcëüm,  ï,  n.  (yuvaixeïov).  C  lécëe ,  appar¬ 
tement  des  femmes.  Àd  ëâm  rëm  fa-  î  ■  volt  gÿnæ¬ 
cëüm  nôvüm.  Pl.  ( 31ost .  111,  2,  71.  Ter .  Ph.  V, 
6,  22). 
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Gÿndës,  æ,  m.  Fleuve  d’Assyrie.  Rapïdüs,  Cÿrl  dë- 
mëntïâ,  Gÿndës.  Tib.  (IV,  1 ,  142). 

Gÿpsâtüs,  â,  üm.  Plâtré.  Dëspïcë  gÿpsâtï  crïmën 
ïnânë  pëdïs.  O.  Barbara  gÿpsâtôs  fërrë  câtâstâ  pëdës. 
Tib.  (Il,  3,  62). 

Gÿpsüm,  ï,  n.  (>j  ytyoç).  Plâtre.  Mollis  si  brâctëâ 
gÿpsüm  Tëxërât.  Prud.  ( Sym .  I,  436.  Id.  Apoth. 
458).  j)  Statue  de  plâtre.  Quânquâm  plëna  ômnïâ 
gÿpsô  Cbrÿsîppi  Invënïës.  J.  (2,  4). 

Gÿrüs,  î,  m.  (y vpoç).  Tour  que  font  les  chevaux 
dans  l’hippodrome,  détour,  circonvolution.  Frëna 
Pelethronii  Lâpïthæ,  gÿrôsquë  dëdêrë  Impôsïtï  dôrsô. 
V.  In  gÿrôs  Irë  côâctus  ëquüs.  O.  Trôïlüs  haüd  âlï- 
-ër  gÿrô  brëvïôrëmïnântës  Ëlüdëbât  ëquôs.  St.  (Adde 


Luc.  1,  425;  Prop.  III,  14,  11  ;  Manil.  Y,  636). 
SYN.  Ôrbïs,  flëxüs.  EP.  Flëxüs,  ôbllquùs,  cûrvûs, 
Inflëxüs,  sïnûâtüs.  PUR.  Lævôs  ëquïtüvït  in  orbes 
V.  y  Replis  des  serpents.  Sëptem  ïngëns  gÿrôs,  sêp- 
tëna  vôlümïnâ  traxit.  V.  Côllëctüs  gÿrô,  spâtïôsâqué 
jügërâ  complet.  St.  SYN.  Flëxüs,  ôrbïs,  vôiümën. 
spîrâ.  ||  En  gén.  et  au  fig.  Tour,  cercle,  mouve¬ 
ment  circulaire,  révolution.  Dücënsquë  për  âërâ  gÿ- 
rôs  MIlüüs.  O.  Pïscïs  ëxsültât  frëtô,  Àgïtâtquë  gÿrôs 
Sen.  [Ag.  451).  Seû  brümâ  nïvâlëm  ïntërïôre  dieu, 
gÿrô  trahit.  H.  Âttrâhë  vëlâ  Fôrtïüs,  ët  gÿrô  cfirrë, 
pôëta,  tüô.  O.  Âtque  ïngëns  ôpüs  In  minorés  Côn- 
trâhë  gÿrôs.  St.  Deïn  simili  gÿrô  vënïënt  âlïôrüm  vï- 
cës.  Ph.  SYN.  Ôrbïs,  cïrcülüs,  circuitus,  flëxüs. 


H,  f.  n  Lettre  de  l’alphabet.  H  littera,  sïve  ëst 
nota,  etc.  T.  Maur  [Lût.  213). 

Hâ ,  interj.  Pour  prier  de  cesser  un  discours  ou 
une  action.  [PI.  Capt.  I,  2,  45  ;  Trin.  IV ,  3,  53.)  || 
Ha,  ha,  hë,  ou  plutôt  Hahâhë.  interj.  Pour  imiter  le 
rire.  [Ter.  Eun.  III,  2,  44,  et  1,  36  ;  PL  Ps.  IV,  1, 
30.  Uno  verbo  scribit  Probus .) 

Hàbâcüc.  Voy.  Abacuc. 

Hâbënâ,  æ,  f.,  et  ordint.  Hâbënæ,  ârüm,  pl.  Bri¬ 
de ,  rênes.  Ëmïcât  in  cürrum,  ët  mânïbüs  môlïtür 
hâbënâs.  V.  Quüm  rapidum  ëffüsïs  rëgërët  sublimis 
hâbënïs  Côrnïpëdëm.  SU.  Ët  lârgüs  hâbënæ  Ibât  ë- 
quës.  L.  SYTV.  Lôrüm,  rëtïnâcülüm,  par  ext .  frë- 
nüm ,  câpistrüm.  EP.  Vâlitlâ ,  ârctâ ,  fïrmâ  ,  prëssà , 
âddüctâ,  stricta,  tenta;  lëntà,  lâxa,  ëffüsâ,  flüëns. 
PHR.  Hâbënâs,  lôrâ,  rëtïnâcülâ  rëgô,  môdërôr,  mô- 
lïôr  ;  lâxô ,  ëffùndô ,  ïmmïttô ,  përmïttô  ;  côntrâhô , 
âddücô,  tëndô,  prëmô.  Lôrâ,  lâxâs  hâbënâs  dô.  Lôrâ 
mânü  tënëô.  Voy.  Freno,  Frenum.  ||  Courroie  de 
fronde,  fronde.  Ipsë  tër  âddüctâ  cïrcüm  câpüt  ëgït 
hâbënâ.  V.  Bâlëàrïs  tôrtôr  hâbënæ.  L.  Hâbënâ  sâxï- 
fërâ.  V.  Fl.  Voy.  Funda. ||  Courroie  de  javelot.  Quüm 
jâcülüm  pârvâ  Lïbÿs  âmëntâvït  hâbënâ.  L.  |]  Cour¬ 
roie  de  la  scutica,  ètrivières.  ïn  scâlis  lâtüît,  mëtüëns 
pëndëntïs  hâbënæ.  U.  Scütïcæ  trëmëfâctüs  hâbënïs. 
O.  SYN.  Scütïcâ,  lôrüm.  ||  Courroie  de  casque.  Mol¬ 
les  gâlëæ  Gësândër  hâbënâs.  V.  FL  Voy.  Lorum.  || 
Au  fig.  Voiles  de  vaisseau.  VTncïtür  ârs  vëntô  :  nëc 
jâm  môdërâtôr  hâbënïs  Ütïtür.  O.  Sëd  nëquë  për- 
mïssïs  jâm  füudërë  rëctôr  hâbënïs  Vëlâ.  V.  Fl.  Clas¬ 
sique  immïttït  hâbënâs.  V.  Voy.  Velum,  Auriga.  || 
Frein.  Fürït  Immissis  vülcânüs  hâbënïs.  F.  frârüm- 
que  ômnës  ëffûudït  hâbënâs.  Id.  Ômnës  flüvïôrum 
êffündât  hâbënâs.  F.  FL  Ëxcüssït  hâbënâs  Lüctïîï- 
cüs  Pâvôr.  SU.  SYN.  Frënüm.  ||  Rênes,  gouverne¬ 
ment.  Ët  prëmere  ët  lâxâs  scirët  darë  jüssüs  hâbënâs. 
F.  Rërümquô  reliquit  hâbënâs.  Id.  Âccëpïssë  Nümâm 
pôpüli  Lâtiâlïs  hâbënâs.  O.  Cuï  pâtër  ætërnâs  pôst 
sæcülâ  trâdât  hâbënâs.  M.  (VI,  3,  3).  SYN.  Rëgïmën, 
môdërâmen.  Voy.  Imperium. 

7  Hâbëntïâ,  æ ,  f.  L’avoir ,  ce  qu’on  possède.  [PL 
Truc.  prol.  21.  De  hac  voce  Non.  2,  393.) 

Hâbëô,  ës,  üï,  ïtüm,  ëre.  Avoir,  posséder.  Nil,  tibï 
quôd  dëmüs,  mâjüs  hâbëmüs,  ait.  O.  Quümque  hâ- 
üëàs  plus,  Paùpërïëm  tïmëâs  minus.  II.  Nôx  ërât,  ët 
terris  ânïmàlïë  sômnüs  hâbëbât.  F.  SYN.  Pôssïdëô, 
ténëô.  PPH.  Ëst  mïhî,  nôbïs.  Pënës  inë  ëst.  Mfliï  ïn 
prônaptu  ëst,  præstô  ëst.  Non  cârëô.  PUR.  Nëc  lacri¬ 
mis  câruërë  gënæ.  F.  Crëssâ  në  cârëât  pülchrâ  diës 
nota.  H.  ||  Être  maître.  Hôstïs  hübët  mfirüs.  F.  Pôst- 


quâm  nos  Àmârÿllïs  hâbët.  Id.  SYN.  Tënëô,  pôtiô 
Il  act.  et  n.  Habiter.  Quæ  lôcâ,  quïve  hâbëânt  hô- 
mïnës.  F.  Qui  prïmï  fines  hâbüërë  Lâtlnôs.  Id.  Vë- 
lüt  hîc  âgrëstis  ëst  âdôlëscëns,  qui  hic  hâbët.  PL 
(  Trin.  II,  1 ,  35).  Nünc  ïllë  gëmïnüs,  qui  Sÿrâcüsïs 
hâbët.  Id.  (Men.  prol.  69).  SYN.  Tënëô,  côlô,  ïncô- 
lô,  hâbïtô.  Voy.  Habito. ||  Savoir.  Hâbës  ômnëm  rëm; 
për^âm,  quô  côêpi,  hôc  ïtër.  Ter.  [Bec.  I,  2,  119). 
SI  quôs  aüt  Phÿllïdïs  ignés,  Aüt  Âlcônïs  hâbës  laû- 
dës.  F.  ïncïpë,  si  quïd  hâbës.  Id.  Voy.  Scio.  ||  Trai¬ 
ter,  se  conduire  à  l’égard  de.  Ütï  tü  me  hic  hâbüërïs. 
PL  [Capt.  II,  2,  64).  SYN.  Trâctô,  qqf.  âccïpiô.  || 
Passer  [le  temps).  Üt  hünc  hôdïë  dïëm  Lücülênte  hâ- 
bëâmüs.  Pl.  [Epid.  I,  2,  55).  SYN.  Àgô,  dücÔ.||Fs- 
timer,  priser,  ômnës  üno  ôrdine  hâbëtïs  Âchïvôs.  V. 
Non  hâbëô  naücï  Mârsum  aügürëm.  Enn.  (apud  Cic. 
Div.  1,  58).  SYN.  DücÔ,  fâcïô,  pëndô,  æstïmô.  |j 
Porter  [un  vêtement).  Lüpï  dë  pelle  gâlërôs  Tëgmën 
hâbët  câpïtï.  F.  Vëstïs  bônâ  quærit  hâbërï.  O.  Ân- 
nülüs  In  digïtô  sübtërtënüâtür  hâbëndô.  Lr.  (I,  313). 
||n.  Avoir,  être  riche.  Ët  àmôr  süccêssït  hâbëndï. 
F.  Cürâmque  hâbëndi  pënïtüs  corde  êrâsërïm.  Ph. 
Àmôre  sënëscït  hâbëndi.  II.  (Adde  Juv.  14,  207).  ^ 
Hâbët.  Il  est  frappé,  il  est  blessé  [famil.  Il  a  son  af¬ 
faire),  en  pari,  des  gladiateurs.  Hâbët  ;  përâctum 
ëst.  Sen.  [Ag.  901.  Id.  II.  (Æt.  1457.  Cf.  Donat. 
ad  And.  I,  1,  56).  ||  Sic  hâbët,  Bëne  hâbët  [ov toj< 
l^st,  xai&iç  Ixsi).  Il  en  est  ainsi,  c’est  bien.  Magnum 
narras,  vix  credibile.  Âtquï  Sic  hâbët.  II.  Ët  bëne 
hâbët:  nünquâm  mâtër  lûgübrïâ  sümpsï.  Pp.  0V, 
11,  97).  ||  —  më.  Se  conduire,  se  montrer.  Rüri  â- 
gërë  vïtâm,  sëmpër  parce  âc  dürïtër  Se  hâbërë.  Ter 
[Ad.  1,1,  20).  SYN.  Më  gërô.  Voy.  Vivo.  ||  —  ïtër. 
Marcher,  se  diriger.  ïtër  hâc  bâbüî.  Ter.  [Eun.  V, 
8,  35).  SYN.  Fâcïô.  Voy.  Iter.  ||  —  cônsïlïüm.  Te¬ 
nir  conseil.  Cônsïlïüm  sümmîs  dë  rëbüs  hâbëbânt. 
F.  Voy.  Consulo.  ||  —  fïdëm ,  grâtïâs,  etc.  Voy.  ce 
mots. 

Aupass.  Hâbëôr,  ërï.  Passer  pour,  être  jugé,  c .v 
dit.  Quôd  nïsï  côncëdâs,  hâbëâre  insuavis,  âcërbüs 
H.  Quô  nëc  sïncërïôr  âltër  hâbëtür.  Id.  Qui  nünc  Âl 
bânüs  hâbëtür  (mons).  F.  SYN.  Æstïmôr,  dücôr. 
dïcor,  përhîbëôr. 

Hâbïlïs,  ë.  Propre,  convenable.  Pîngulbüs  bæ  tër- 
rïs  habiles,  lëvïôrïbüs  illæ.  v.  Voy.  Aptus.  j|  Qui 
sied,  qui  va  bien.  Dë  môre  habïlëm  süspëndeiât  âr- 
cüm.  v.  Hâbïlïs  lâtërï  clÿpëüs.  Id  SYN.  Aptüs,  dë- 
cëns,  âccômmôdüs.  ||  Qui  a  les  mouvements  faciles, 
Hæe  hâbïlïs  lëvïtâtë  süa  ëst.  O.  Âtque  hâbïlïs  mem¬ 
bris  vênit  vïgôr.  F. 
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Hâbïtâbïiïs,  ë.  Habitable.  Non  est  hâbïtâbïiïs  æstü. 
O.  Quâ  soi  hâbïtâbïlës  Illustrât  ôrâs.  H.  |]  Qqf.  Ha¬ 
bité.  Süpërïs  bâbïtâbïlë  sâxüm.  St. 

7  Hâbïtâcü'lüm,  ï,  n.,  néol.  Habitation.  Humana 
ëffïcïünt  hâbîtâcülâ.  Ans.  ( Idyl .  11, 43).  Âcdpïüntquë 
cavls  hâbîtâcülâ  dïgnâ  lâtêbrîs.  Alcim.  (I,  39.  Acide 
Prud.  Péri.  14,  109).  Voy.  Sedes.  |]  Au  fig.  lieplis 
[du  cœur).  InjüstI  pënetrâns  hâbîtâcülâ  côrdïs.  Juvc. 
(111,  41). 

Hâbïtâtïô,  ônïs,  f.  Habitation.  Üxor,  vënërâre,  üt 
nôbïs  hæc  hâbïtâtïô  Bôna,  faüstâ,  fëlïx,  fôrtûnâtâ- 
que  êvënât.  PI.  ( Trin .  I,  2,  2).  Sclrpëâ  Dümnôtïnï 
tant i  est  hâbïtâtïô  vâtl.  Aus.  ( Epist .  5,  15). 

IlâbïlâtÔr,  ôrïs,  m.,  et  Hâbïtâtrïx,  îcïs,  f.  Habi¬ 
tant,  habitante.  Tü  colis  Ëlÿsïôs,  nëmôrïsque  hâbï- 
tâtôr  âmœnï.  31.  (IX,  52).  Flümïnëïs  hâbïtâtrïx  Nâïs 
în  ôrïs.  Aus.  [Mos.  82).  SYN.  ïncôlâ. 

Hâbïtâtüs,  â,  üm.  Habité.  Bïstônïïs  hâbïtâtâ  vïrïs 
(tellus).  O.  Ürbs  hâbïtâtâ  dïü  Fïdëï.  Sil. 

Hâbïtô,  âs,  âvl,  âtüm,  ârë.  Habiter.  Nüllï  cërtâ 
dômüs,  lücîs  hâbïtâmüs  ôpâcïs.  V.  Cëntum  ürbës 
hâbïtânt  mâgnâs.  Id.  Cesserunt  nïtïdïs  hâbïtândæ 
plscïbüs  ündæ.  O.  SYN.  Côlô,  ïncôlô,  tënëô,  hâbëô, 
frëquëntô,  mânëô,  môrôr,  rësïdëô,  cômmôrôr,  qqf. 
stô,  cônsïdëô.  PPH.  Sëdëm  pôsül,  lëgî,  hâbëô.  Mïhï 
dômüs  ou  sëdësëst.  ||  Au  fig.  Tëcum  hâbïta,  êt  nô- 
rïs  quâm  slt  tïbï  cûrtâ  süpëllëx.  P  ers.  (4,  52).  Mâ- 
jôrëm  pârtem  ïn  ôre  hâbïtüs  inëô.  Pl.  [ Pœn .  I,  3,  4). 

7  Hâbïtüdô,  ïnïs,  f.  État  de  santé.  Qui  côlôr,  nï- 
tôr,  vëstltüs,  quæ  ësl  hâbïtüdô  côrpôrïs?  Ter.  [Eun. 
Il,  2,  11.  übi  Donat  ).  SYN.  Hâbïtüs. 

7  HalMtürïô,  Is,  ïrë,  act.  Désirer  avoir.  Si  àrâtïô- 
nës  Hâbïtürls.  PL  [Truc.  I,  2,  47). 

Hâbïtüs,  â,  üm,  part.  p.  de  Habeo.  Eu,  traité , 
réputé.  Cônsïlïls  hâbïtüs  non  fütïlïs  aüctôr.  V.  Hâ- 
bïtæ  Grâiïs  ôrâcüla  quërcüs.  Id.  ||  Compar.  Hâbïtïôr. 
Bien  portant.  SI  qua  ësl  hâbïtïôr  paülô,  pügïlem 
ësse  âiünt;  dëdücünt  cïbüm.  Ter.  [Eun.  II,  3,  23). 
Côrpülëntïôr  vïdëre  àtque  hâbïtïôr.  Pl.  (. Epid .  I,  1,8. 

i  .  Fest.). 

Hâbïtüs,  üs,  m.  Manière  d’être,  nature  [d’un  être), 
existence.  Vërum  hâbïtüm  quëmdâm  vïlâlëm  corpo¬ 
ris  ëssë.  Lr.  (III,  100).  Prima  fërôs  hâbïtüs  dëtrâxït. 
O.  Vârïôs  cültüs  hàbïtüsquë  lôcôrüm.  V.  SYN.  Nâ- 
türâ.  j)  Extérieur,  air.  Üt  vëro  âvërsæ  grëssümquc 
hâbïtümquë  nota  vît.  St.  Âddë  Vültum  hâbïtümque 
hômïnïs.  H.  SYN.  Vültüs,  ôs,  fâcïës,  specïës.  Voy. 
Vultus.  ||  Accoutrement,  vêtement,  costume.  Dârdâ- 
nïôs  hâbïtüs  ët  Trôïâ  vldït  Ârmâ.  V.  ïnïëlïx  (liber), 
hâbïtüm  têmpôrïs  hüjüs  hâbë.  O.  SYN.  Cültüs,  ôr- 
nâtüs.  Voy.  Vestis. 

Hâc,  abl.  f.  de  Hic.  ||  Adv.  Par  ici.  Hâc  lier  Ëlÿ- 
sïüm  nôbïs.  V.  ||  Au  fig.  De  ce  côté-ci.  Hâc....  dïvüm- 
que  hômïnümquë  fàvôrëm  Stârë  pàlam  ëst.  St. 

Hâcëldâmâ,  indécl.  Champ  du  sang,  près  de  Jé¬ 
rusalem,  acheté  avec  l’argent  donné  à  Juda.  Câm- 
püs  Hâcëldâmâ  scëiërïs  mërcëdë  nëfândï  Vëndïtüs. 
Amœn.  (vs.  153). 

•j*  Hâcprôptër,  adv.  Comme  Quapropter.  C’est  pour¬ 
quoi.  Hâcprôptër  ômnës,  qui  lâbôrânt,  ïnvôcânt. 
Varr.  (ap.  Non.  1,  242). 

Hâctënüs,  adv.  Jusqu’ici.  Hâctënüs  àrvôrüm  cültüs 
êt  sïdërâ  côé lï  (cecini).  V.  Hâc  cëlëbrâtâ  tënüs  sânctô 
cërtâmïnâ  pâtrî.  ld.  Hâc  sævïssë  tënüs....  Süffïcïât. 
St.  SYN.  Âdhüc,  ântë,  prïüs,  àntehâc.  PPH.  Üsque 
âdhüc.  H.  Ânte  bünc  dïëm.  Pl.  ||  Qqf.  Ici,  alors. 
Hâctënüs  sïstàt  nëfâs.  Sen.  [ Thyest .  744).  SYN.  Hic. 
Ji  A  oee  ellipse.  Il  s'arrêta,  il  cessa  de  parler  ;  il  suffit; 
Je  m’arrête  ;  arrête-toi.  Hâctënüs,  âlmâ  chëlÿs  : 
lempüs  nünc  pônërë  frondes.  St.  Hâctënüs  (  nempe 
loqui  desiit  )  :  üt  vlvô  sübïït,  etc.  O.  Hâctënüs  histô- 


rïæ  :  nünc  âd  tüâ  dëvëhër  âstrâ.  pp.  (IV,  1,  119). 

|  Qqf.  Seulement.  Âlës  ïtÿn,  Sâpphô  dësërtôs  cântâl 
âmôrês,  Hâctënüs,  üt  mëdïâ  cëtërâ  nôctë  sïlënt.  O. 
SYN.  Tântüm,  düntâxât. 

Ilâdrânüm.  Voy.  Adranum 

Hâdrïâ,  Hâdrïâcüs,  Hâdrïànüs.  Voy.  Adria,  etc. 

Hâdrümëtüm  ou  Âdrümëtôn,  I,  n.  (ASpvpvrov  et 
’Aopoxjpnrov).  Adrumèle,  ville  d’Afrique. ||  D’où  l’adj. 
Hàdrümëtïnüs.  Dira  Hàdrümëtïnüm  râpïânt  sïbï  Târ- 
târâ  mônstrüm.  [Epigr.  in  Anth.  I,  p.  608.  Id  ex 
corrupta  lectione  erui). 

Ilædüs.  Voy.  Hœdus. 

Hæmôn,  ônïs,  m.  (Aquwv).  Hèmon,  fils  de  Créon, 
aimait  Antigone,  et  se  tua  sur  son  tombeau.  Ântï- 
gônës  tümülô  Bœôtïüs  Hæmôn  Côrrüït.  Pp.  (III,  8, 
21.  Et  Ibis,  563). 

Hæmonïâ.  Voy.  Æmonia. 

Hæmônïdës,  pl.  Hæmônïdæ.  Voy.  Æmonides. 

Hæmônïüs.  Voy.  Æmonius. 

Hæmôrrhôïs,  ïdïs,  f.  [où  pop  pot ç).  Nom  d’une  espèce 
de  serpent.  Squàmïfërôs  ïngëns  hæmôrrhôïs  ëxplïcât 
ôrbës.  ||  f  Ilëmôrrhôïs.  [Fort.  VIII,  6,  195.) 

Hæmüs,  I,  m.  (Al/*o?).  Ilèmus,  fils  de  Borée  et 
d’Onthye,  fut  changé  en  montagne,  ainsi  que  sa 
femme  Rhodope,  parce  qu’ils  avaient  voulu  se  faire 
adorer  sous  les  noms  de  Jupiter  et  de  Junon.  ||  Le 
mont  nèmus,  en  Thrace,  sur  lequel  Orphée  fut  mis 
en  pièces  par  les  bacchantes.  Ô  qui  më  gëlïdïs  ïn 
vâllïbüs  Hæmï  Sïstât!  V.  Prôcübât  bôrrëndüm  Gë- 
tïcô  Grâdïvüs  ïn  Hæmô.  Cl.  Ët  quïcümquë  tüâs  âc- 
côlït,  Hæmë,  nïvës.  O.  EP.  Œâgrïüs,  Thrâcïüs,  gë- 
lïdüs,  nïvôsüs.  ||  Nom  d’un  comédien.  (Juv.  3,  99.) 

Hærëdïtâs.  Voy.  Hereditas. 

Hærëns,  tïs.  Qui  reste,  arrêté,  adhérent.  Hærëntïâ 
Hlïâ  vïrgïs.  O.  Nëc  jâm  râdleïbüs  hærëns  (quercus). 
L.  SYN.  Stâns,  môrâns,  ïmmôbïlïs,  ïmmôtüs,  qqf. 
jünctüs,  àdhærëns. 

Hærëô,  ës,  hâësî,  hæsüm,  hærërë,  n.  Rester  con¬ 
tre,  attaché  à,  tenir  à,  et  au  fig.  Implïcüïtquë  pë- 
dës,  âtque  ünguïbüs  liæsït  (aquila).  V.  Cul  dâtüs  hæ- 
rëbâm  cüstôs.  Hærënt  ïnfïxî  pëctôrë  vültüs.  Id.  Quôd 
non  prôpôsïtô  côndücât,  ët  hærëât  âptë.  H  SYN. 
Âdhærëô,  côhærëô,  hærëscô,  hæsïtô,  mânëô,  qqf. 
jüngôr,  pëndeô,  cô[)ülôr.  ||  S’arrêter  à,  ne  pas  aller 
plus  loin,  hésiter.  Ôbtütüque  hærët  dëfixüs  ïn  ünô. 
V.  Vôx  faücïbüs  hæsït.  Id.  Cônstïtïl  hïc  bëllüm,  fôr- 
tünâquë  Cæsârïs  hæsït.  L.  SYN.  Hæsïtô,  dübïtô,  mâ¬ 
nëô,  consisté,  subsiste,  rësïstô,  qqf.  stüpëô.  H  Hærët 
hæc  rcs,  fa  mil.  Voici  les  affaires  embarrassées, 
nous  sommes  embourbés.  [Pl.  Arnph.  II,  2,  186; 
Trin.  IV,  2,  59  ;  Ps.  I,  5,  8.) 

Hærës,  cdïs.  Voy.  Ileres. 

•j*  Hærëscô,  ïs,  ërë,  n.  Comme  Ilæreo.  Âspërâ,  quô 
mâgïs  ïn  tërrïs  hærëscërë  pôssünt.  Lr.  (II,  476). 

Hærësïârchës,  æ,  m.  [alps.oiv.pyyii).  Hérésiarque. 
Süïs  quæ  trâdïdït  hærësïârchës.  Prosp.  [Ingr.  il,  1). 

Hærësïs,  ïs  ou  ëôs,  f.  (a îpeo-tç).  Système  ;  secte r 
école  [de  philosophie ).  üt  âlïquïd  güstës  ëx  cÿnïca 
hærësï.  Lucil.  (ap.  Non.  3,  131).  ||  Eccl.  Hérésie, 
opinion  contraire  à  la  doctrine  de  l’Église  catho¬ 
lique.  Hærësëôs  sümma  ëxïgüâ  süb  pârte  tegàtür 
Prosp.  [Ingr.  I,  200).  Hærëseôn  vësânà  fürëns  ëxînd 
Chârÿbdïs.  Aie.  [ IV,  494).  EP.  ïmpïâ,  aüdâx,  tëmë- 
rârïâ.  PPII.  Hærëtïcüs  ërrôr.  Ilærëtïcüm  dôgmâ.  Hâ> 
rëlïcâ  lâbës.  ïmpïâ  nôvïtâs.  ||  f  Hërësïs.  Le  même. 
Nünc  hërësïs  flâmmâs  vïtïôrüm  spârgït  ïn  âgrôs.  A- 
mœn.  (vs.  72).  Côgnômënto  hërësïs.  Prud.  Psych 
712).  ^ 

Hærëtïcüs,  â,  üm  (ulperixoç).  Qui  lient  de  l’héré¬ 
sie.  Quüm  tàmën  hærëticâ  nïgrôdïnë  plënüs  Âvërnï. 
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Arat.  (II,  61 1).  ||  Subst.  m.  Hérétique.  Âttïcüs  ân- 
tïquâ  lëgâtôs  hærëtïcôrüm.  Prosp.  [ lngr .  I,  74). 

Hæsïtâns,  tïs,  part.  Sed  hæsïtântës  In  lütô  fæcïs 
süæ.  P.  Nol.  (21,  915).  [|  Au  fig.  Voy.  Dubius. 

Hæsïlâtïô,  ônïs,  f.  Hésitation,  incertitude.  Në  slt 
hæsïtâtïô.  T.  Maur.  ( Syll .  51). 

Hæsïtô,  as,  ârë,  n.  Rester,  s’arrêter.  Süb  terris 
ïgïtür  trëmülüm  jübar  hæsïtât  ïgnïs.  Lr.  (V,  696). 
Non  hæsïtâbït  grëssüs.  Sen.  ( Phœn .  29.  Adde  Ter. 
Ph.  V,  2,  15). 

Hâgës,  æ,  m.  Nom  de  guerrier.  [V.  Fl.  1,  191.) 

Hàgna,  æ,  f.  Nom  de  femme.  Velütï  Bâlblnûm  pô- 
lÿpüs  Hâgnæ.  //. 

Hâgnïâdës,  æ,  m.  Fils  de  Hagnius :  Tiphys.  [Val. 
Fl.  I,  482.) 

Hâgnôn,  ônïs,  m.  Chasseur,  qui  le  premier  fit  la 
chasse  au  cerf.  Glÿmpïcë,  të  sïlvïs  ëgit  Bœôtïüs  Hâ- 
gnôn.  Grat.  [ Cyn .  214). 

Halæsâ,  Halæsüs,  etc.  Voy.  Alæsa,  etc. 

Hâlâns,  tïs.  Qui  exhale  une  odeur.  Crôcëïs  hâlân- 
tës  üôrïbüs  hôrtî.  V.  SYN.  Ôdôrüs,  frâgrâns. 

Hâlcÿônë.  Voy.  Alcyone. 

Hâlêc,  Âlëc,  Ilâllëc  ou  Âllëc,  ëcïs,  n.,  et  Hâllëc, 
ëcïs ,  f.  Saumure  faite  avec  un  petit  poisson  qu’on 
croit  être  l’anchois.  Ëgô  f£cëm  prïmüs  ët  hâlëc 
ïnvënî.  //.  Câppârïn ,  ët  pütrl  cæpâs  hâlëcë  nâtân- 
tës.  M.  (III,  77).  Cul  portât  gaûdëns  âncïlfâ  pârô- 
psïdë  rübrâ  Hâlëccm.  Id.  (XI,  28.  Cf.  Non.  2,  395  ; 
Diom.  314;  Prise.  549;  Plin.  31, 44;  fsid.  12,  6,  et 
Apic.  passim).  SYN.  Hâllëcülâ.  Voy.  Garum. 

Hâlëx.  Comme  le  précéd. 

Halïâcmôn,  ônïs,  m.  ('AAtax/^wv).  Fleuve  de  Ma¬ 
cédoine.  Ët  frustra  râpïdüm  dâinnânt  Hâlïâcmônâ 
Bëssï.  Cl.  [B.  Get.  179).  |)  Nom  d’homme.  Sïmïlâns 
Hâlïâcmônâ  vîiltü.  St.  [Th.  VII,  739.  Alii  leg.  üa- 
liagmona). 

Hâlïæëtüs,  ï,  m.  (â/tatrro?).  Aigle  de  mer.  Ët  mo¬ 
do  fâctüs  ërât  fülvïs  hâlïæëtüs  âlls.  O. 

Hâlïârtüs,  I,  f.  (A/ta/îToç).  Haliarte,  ville  de  Béo- 
tie.  Quôrüinquë  nôvïs  Ilâlïârtôs  ârlstïs.  St. 

Hâlïmüs  ou  Hâlïmôs,  I,  m.  (âXi/j 105).  Plante  de 
Crète,  qy’il  suffisait  de  goûter  pour  calmer  la  faim 
[arroche  de  mer).  Gïgnïtür  hic  âlïmôs  :  quâm  si 
quïs  môrdëât  hërbâm,  Cômpëscït  dàmnümquë  fâmïs 
râbïëmquë  dïürnâm.  Prise.  [Péri.  529.  Cf.  Plin.  22, 
23;  Solin.  c.  11). 

fHàfitÔ,  âs,  ârë,  fréq.  de  Halo.  Quâdrüpëdântës 
flâmmam  hâlïtântës.  Enn.  (ap.  Diom.  336). 

Ilâlïtüs,  üs,  m.  Exhalaison,  vapeur.  Quïque  bâ- 
lïtus  ëxït  Ôrë  nïgër  Stÿgïô.  O.  Tâlïs  sëse  hâlïtüs  âtrïs 
Faücïbus  ëffündëns.  V.  Voy.  Vapor,  Odor.  ||  Souffle. 
Ëxlrëmüs  si  quïs  süpër  hâlïtüs  ërrat.  V.  Faücïbus 
ëxsüpërât  gravis  hâlïtüs.  Pers.  (3,  88).  Frëndëns  ëî- 
Üâvlt  gravïtër  ëxlrëmum  hâlïtüm.  Poet.  (apud  Cic. 
Tusc.  2,  9).  Voy.  Spiritus. 

Hâlïüs,  ïï,  m.  (aXios).  Nom  d’homme.  Âlcândrüm- 
que  Hàlïümquë.  O. 

Hâllëc.  Voy.  Halec. 

7  Hâllëx.  Voy.  Allex. 

Hâllücïnôr  ou  Âllücïnôr,  ârïs,  ârï,  d.  Se  tromper. 

[  lucun  exemple  poétique  de  ce  mot.) 

Ilâiô,  âs,  àvï,  âlüm,  ârë,  n.  Souffler  ;  exhaler  une 
odeur.  Türë  calënt  âræ,  sêrtlsquë  rëcëntïbüs  hâlânt. 
y.  Ët,  quæ  dë  gëlïdïs  hâlâbânt  vâllïbüs,  auras.  O. 
IlâJânt  rüra  rosis.  Sid.  (2,  412).  SYN.  Spïrô,  rëdô- 
leô,  ôlëô.  Voy.  Oleo.  \\Act.  Ët  nârdï  flôrëm,  nëctâr 
qui  nârïbüs  hâlàt.  Lr.  (II,  847.  Id.  VI,  220;  Mart. 
X,  48 ).  Voy.  Spiro. 

’  Halophanta,  æ,  m.  Mot  forgé  par  Plaute,  pour 
désigner  un  marin  imposteur  (quasi  â/oyâvrvjç).  Ha¬ 
lophantam,  an  mage  sÿcôphântam  hünc  ëssë  dîcâm, 


nêscïô.  PL  [Cure.  IV,  1 , 2.  Aliter  exponit  Non.  2  396 
Aidât,  et  Pareus  \e%.calophanta ;  Turneb.  suadet 
holophanta). 

Haltër,  ërïs,  m.  [ àïzé}p).  Haltères,  poids  qui  ser¬ 
vent  aux  exerdees  gymnastiques.  Quïd  perëüntstültë 
fôrtës  hâltërë  lâcërtï?  M.  (XIV,  49.  Id.  VII,  67) 

Hâlÿâttës.  Voy.  Alyattes. 

Hâlÿs ,  ÿs,  m.  (<'A/uç).  Grand  fleuve  de  l’Asie 
Mineure.  Quâ  Crœsô  fâtâlïs  Hâlÿs.  L.  (Et  Avien.  D. 
Tcrr.  959).  |[  Nom  de  guerrier.  [V.  Fl.  III,  157.) 

Hâmâ,  æ,  et  Hâmülâ,  æ,  f.  Seau.  Dïspôsïtïs  prié 
dïvës  hâmïs.  J.  (14,  305.  Adde  PL  Mil.  III,  2,  42) 
Aüt  hâbïlëm  lÿmphïs  hâmülâm ,  bâcchôvë  lâgënâm 
Col.  (X,  387). 

Hëmâdrÿâs,  âdïs,  f.  ;  Hâmâdrÿâdes,  üm,  pl.  ('A pet- 
SpviSeç).  Hamadryades ,  nymphes  des  forêts.  Quid¬ 
quid  fôrtë  Drÿâs,  vël  quïdquïd  Hâmâdrÿâs  ünquâm. 
Sid.  (22,  15).  Hoc  ët  Hâmâdrÿâdüm  spëctâvït.  türbâ 
sôrôrüm.  Pp.  (II,  32,  37.).  Inter  Ilâmâdrÿëdâs  jâcü- 
lâtrïcëmquë  Dïânâm.  O.  Voy.  Dryas  1. 

Hamân,  m.  Voy.  Aman. 

Hâmâtïlïs,  ë.  D’hameçon  ;  qui  se  prend  à  l’hame¬ 
çon.  Pôst  îd,  pïscâtum  hâmâtïlem  ët  sâxâtïlem  âg- 
grëdïmür.  Pl.  [Rud.  U,  1,  10). 

Hàmâtüs,  â,  üm.  Qui  a  des  crochets,  crochu  ;  pi¬ 
quant.  Àspërâ  nïmïrüm  pénétrant  hâmâtaquë  faûcës. 
Lr.  (IV,  664.  Adde  Tib.  IV,  3,  10,  rubis).  Pôst  câ- 
dït  hâmàtïs  mïsërë  cônfïxâ  sâgïttïs.  O.  |(  au  fig.  H§- 
mâtîs  præcôrdïâ  sëntïbüs  ïmplët.  O. 

7  Hâmâxâgôgüs,  I,  m.  [xyu^oc. ywyo's).  Voiturier. 
Bônôrum  hâmâxâgôgôë.  Pl.  (  Truc.  II ,  7 ,  2.  Voca¬ 
bulum  græcum  à/*a|aywyot  latine  scriptum  est.  Cf. 
Adelphus). 

f  Hâmâxô,  âs,  ârë,  ou  Hâmâxôr,  ârïs,  d.  (a,u«Çx). 
Atteler.  Üt  ëgô  me  rüri  hâmâxârï  mâvëlïm  pâtâlëm 
bôvëm.  Pl.  [Truc.  II,  2,  22). 

Hamilcar.  Voy.  Amilcar. 

Hâmïllüs,  ï,  m.  (a/xiXXa).  Nom  d’homme.  Gra  ndes 
përcïdïs,  Hâmïllë.  M.  (Vil,  61.  Et  Juv.  10,  224). 

f  Hâmïôta ,  æ,  m.  Pêcheur  à  l’hameçon.  Sâlrëtë, 
fürës  mârïtümï,  cônchïtæ  âtque  hâmïôtæ.  PL  [Rud. 
11,  2,  5.  Cf.  Varr.  apud  Non.  1,  97). 

Hâmmôn  ("A et  'Ap-p-uv).  Voy.  Ammon. 

Hâmpsâgôrâs  ou  Hâmpsïcôrâs,  æ,  m.  Prince  de 
Sardaigne.  [Sil.  XII,  345.  Cf.  Liv.  22,  32.) 

Hâmülâ.  Voy.  Hama. 

Hâmülüs,  ï,  m.  dirnin.  de  Hamus.  Spôrtülâmque, 
ët  hâmülûm  pïscârïüm.  Pl.  [Stich.  II,  1,  17). 

Hàmüs,  ï,  m.  Hameçon.  Ôccültüm  vïsüs  dëcûr- 
rërë  pïscïs  âd  hâmüm.  H.  Nünc  pïscëm  dücïtïs  hâ- 
mô.  O.  Hâmüs  ët  In  müllüm  mïttïtür  âtquë  lüpüm. 
M.  (II,  40).  SYN.  Par  ext.  Âründô,  lïnëâ.  EP.  Uncüs, 
âdüncüs,  cûrvüs,  rëcürvüs;  fërrëüs,  ærëüs;  tënâx, 
fâllâx,  sübdôlüs,  ïnsidïôsüs,  përfïdüs.  PPH.  Hâmâtâ 
lïnëâ,  âründô.  Æs  hâmâtüm,  âdûncüm,  rëcürvüm, 
dôlôsüm.  Ærâ  ünca,  rëcûrvâ.  Voy.  Piscor.  |]  En  gen . 
Crochet.  Cürvôs  dëdït  ünguïbüs  hâmôs  (de  accipitre) 
O.  Fërrürn  cürvô  tënüs  âbdïdït  hàmô.  Jd.  Nëc  ôbün- 
cïs  vïndïcôr  hâmïs.  [îd.  Nue.  1 15.)  U  Chaîne,  maille. 
Lôrîcâm  cônsërtam  hâmïs.  V.  Sütîs  ët  âcümën  vûl- 
nërïs  hâmïs  Rëspüërënt.  Prud.  [Psych.  677). 

Hânnïbâl.  Voy.  Annibal. 

IlânnÔ  ou  Hânnôn,  ônïs,  m.  Hannon,  Carthagi¬ 
nois  ennemi  d’ Annibal.  Düctôrem  ïnfëstâns  ôdïïs 
gëntïlïbüs  Hânnôn.  Sil.  Hânnô  Cârthâgmïënsïs.  PL 
[Pœn.  V,  3,5.  Vitiose  Hannon  in  Anth.  I,  p.  208) 

?  Hâpâlârë.  Voy.  Applare. 

7  Hâpâlôpsïs,  ïdïs,  f.  Sorte  d’assaisonnement  [PL 
Ps.  III,  2,  47.  Debuit  esse  græcum  ânaXo<p(^.) 

llàphë,  ës,  f.  (z?vj).  Poussière  dont  les  athlètes  se 
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frottaient  le  ;orps  avant  de  combattre.  Êt  flâvëscït 
hâphë.  M.  (  H,  67.  Cf.  Sen.  Epist.  57). 

Hârâ,  æ,  f.  Étable  à  porcs.  Mïtïôr  êx  hümïlî  vï- 
ctïmâ  pôrcüs  bârà.  O.  Hostïa  ërlt  plênâ  rüstïcâ  pôr- 
cüs  hârâ.  Tib.  (I,  10,  26.  Cf.  Prise.  573).  ||  Terme 
injurieux.  (Pl.  Most.  I,  1,  39.) 

Hârënâ.  Voy.  Arena. 

Hârïôlâ,  æ,  f.  Devineresse.  (Pl.  Rud.  IV,  4,  95; 
Mil.  III,  1,  99.)  Voy.  Hariolus. 

f  Hârïôlâtïô ,  ônïs,  m.  Prédiction.  Mïssâ  süm  sü- 
përstïtïôsls  hârïôlâtïônïbüs.  Att.  (ap.  Cic.  Div.  1,  31). 

Hârïôlôr  ,  àrïs ,  ârï,  d.  Deviner,  être  devin  ;  qqf. 
Déraisonner.  Câpïllüm  prômïttam,  ôptümum  ëst,  ôc- 
cïpïàmque  hârïôlârï.  Pl.  (Rud.  II,  3,  46.  Id.  As.  III, 
2,  33;  Ter.  Ad.  II,  1,  48).  SYN.  Aügürôr,  cônjïcïô, 
vâtïeïnôr,  ou  iusànïÔ. 

Hârïôlüs,  ï,  m.  Devin,  charlatan.  Gàllïnâ  cëcïnït, 
fntërdlxït  hârïôlüs.  Ter.  (Ph.  IV,  4,  27).  Hic  hômo 
ëst  cërte  hârïôiüs.  Pl.  (Most.  III,  1,  44).  Âd  cônsü- 
iëndôs  cürrït  mcërëns  hârïôlôs.  Ph.  SYN.  Hârüspëx, 
cônjëctor.  Voy.  Augur. 

?Hârmâ,  àtïs,  n.  (xpp a).  Char.  Càppâdôcümquë 
nôtâs  rëfërât  gënërôsâ  prôpàgô  ;  Hârmàtâque  êt  pàl- 
màs  nümërët  grëx  ômnïs  âvôrum.  bernes.  (  Cyn. 
241.  Sic  Wernsdorf.  Vulgo,  Armata  et). 

Hârmddïüs,  ïï,  m.  ('a pfxoSioç).  Harmodius,  qui, 
avec  Aristogiton,  rétablit  la  liberté  d’Athènes. 

•J*  Hârmôgë,  ës,  f.  (àppoy/i).  Ordonnance,  symé¬ 
trie.  Dlvüm  lÿrâm  soi  hârmôgë  Quàdàm  gübërnàns. 
Varr.  (ap.  Non.  2,  248); 

Hârmônïâ,  æ,  f.  (ocppov(at).  1.  Harmonie,  accord 
entre  les  parties  d’un  tout.  Vërum  hâbïtüm  quëm- 
dâm  vltâlëin  côrpôrïs  ëssô,  Hàrmônïàm  Grâiî  quâm 
dicunt.  Lr.  (III,  101.  Ib.  132).  SYN.  Côncôrdïâ.  j| 
nèol.  Musique  mélodieuse,  mélodie,  chant,  concert. 
Mânërësâlvâm  vôcïs  hârmônïâm  prôbë.  Prud.  (Péri. 
10,  976.  Id.  Cath.  3,  90).  Chrlstô  môdülântë  sonâbït 
Plënâm  përfëctîs  sënsïbüs  hàrmônïàm.  P.  Nol.  (28, 
284).  Ét  mille  examina  vôcum  Môrtàli  hârmônïâ 
lücîs  rësônàrë  cânôrls.  Tert.  (Judic.  Dom.  74,  de  avi¬ 
bus).  |]2.  Hârmônïâ,  æ,  et  Hârmônïë,  ës,  f.  (’Appo- 
v(yj).  Harmonie  ou  Hermione,  fille  de  Mars  et  de 
Vénus ,  femme  de  Cadmus ,  fut  chassée  de  Thèbes 
avec  son  mari,  le  suivit  en  Illyrie,  où  elle  fut,  ainsi 
que  lui,  changée  en  serpent.  Hârmônïës  dôtâlë  de¬ 
cus  süb  lücë  jügâli.  St.  Ünde  hâbët  Ænëàn  HârmÔ- 
nïënquë  suôs.  O.  Cëmïtür  hic  tümulüs  qui  Càdmï 
dïcïtür  ëssë  Hârmônïæquë  sïmül.  Prise.  (Péri.  382. 
Cf.  Ov.  Met.  HI,  233  sq.  ;  Stat.  Th.  U,  290). 

Hârmômüs,  n,  m.  Nom  d'homme.  Ürsülë,  côllëgà 
nôbïlïs  Hârmônïô.  Am.  (Epist.  18,  25). 

f  Harpâ ,  æ  ,  f.  néol.  Harpe.  Rômânüsquë  lÿrà 
plaûdât  tïbï,  bârbârüs  hàrpâ.  Fort.  (7,  8,  63). 

?  Hàrpâgïdës,  æ,  m.  Voy.  Harpasus. 

f  Hârpâgô,  âs,  ârë  (àpitâÇu,  xpniyn).  Voler.  Nâm 
nïhïl  ëiïàmdum  hàrpëgâvît,  prætër  cÿâthum  ët  can¬ 
tharum.  Pl.  (Ps.  IV,  2,  2.  Id.  Aul.  II,  2,  24). 

f  Hârpâgô,  ônïs,  m.  Voleur.  Hârpâgô,  mëndâx. 
Pl.  ( Trin .  II,  1,  17). 

Ilârpâgüs.  Voy.  Harpasus  et  Harpax. 

Hàrpâlüs,  ï,  m.  (ûpi rarïo'ç).  Harpale,  ancien  as¬ 
tronome  grec.  Nëc  qui  sôlem  hïbërnâ  nôvëm  pütât 
æthërë  vôlvï,  Üt  lünæ  spâtïûm  rëdëât,  vêtus  Hàrpâ- 
us,  ipsâm.  Amen.  (Progn.  42).  ||  Nom  d’un  chien. 
(Ov.  Met.  IH,  222.) 

Hàrpâlÿcë,  ës,  f.  (‘ApnaXvxri).  Nom  d’une  reine 
des  Amazones.  Hàrpâlÿcë,  vôlücrëmquë  fügà  præ- 
vërtïtür  eûrum.  Y.  Sëd  tâlës  crëpidâs...  Quàlës  Ilàr- 
pàlÿcë  vël  Illâ  vinxit.  Sid.  (Epist.  VUI,  11,  10). 

Hârpâlÿcus,  i,  m.  (’ApnxXwoi).  Père  d’ Harpalycè. 

I)  Guerrier  troijen  (  Virg.  Æ.  XI,  675). 


Hàrpâstüm,  I,  n.  (âpixuaTàv).  Grosse  balle  a  jouei 
Sïve  hârpüstâ  mânü  pülvërüiëntâ  râpïs.  M.  (IV,  11 
Id.  VH,  31  et  67). 

Harpasus,  ï,  m.  C'Apnxaoç).  Rivière  de  Carie.  (C 
Liv.  38,  13  ;  Plin.  5,  29,  7.)  ||  D’où  Ilârpâsïdës,  è 
m.  De  Carie.  Üt  püër  Ilàrpàsïdæ  referas  êxcmp! 
Tbÿëstæ.  (Ibis,  547.  Alii  leg.  Harpagidœ.) 

Hârpâx,  âcïs,  et  Hârpâgüs,  I,  m.  (Zp-xxi).  Noi 
d’esclave.  (Pl.  Ps.  IV,  3,  13;  II,  2,  70.) 

Hârpë,  ës,  f.  (âprcY)).  Cimeterre,  sabre  recourt 
dont  se  servaient  les  Orientaux,  et  avec  lequel  o 
représente  Mercure  et  Persée.  Vërtït  ïn  hune  hârpë 
mâdëfâctâm  cædë  Mëdûsæ,  Hàrpën  âltërïüs  mônsli 
jâm  câêdë  câlëntëm.  O.  Cÿllënïdâ  süstulït  hàrpën.  L 
||  Nom  d’une  Amazone.  Jàmque  ïbât  ïn  Iiârpën.  V.  F 

Ilàrpôcrâtës ,  ïs,  m.  (’ApnoxpxTYiç).  Harpocrate 
dieu  du  silence.  Sa  statue  était  placée  dans  le  tem 
pie  d’Isis  à  Memphis.  On  le  représente  tenant  u 
doigt  sur  la  bouche.  ïsïs,  ët  Ilàrpôcrâtës  dïgïtô  qi 
sïgnïfïcât  st.  Poet.  (apud  Varr.  L.  L.  5,  57.  Sed  al 
aliter).  Ét  fàctüm  me  ëssë  püta  Hàrpôcràtëm.  Cat 
(102,  4.  Adde  Anthol.  II,  p.  471). 

Hàrpyîæ,  ârüm,  f.  pl.  ('Apnuiou  et  ’Apnvïat).  Le 
Harpies,  Aëllo,  Ocypète  et  Céléno,  filles  de  Typhoé 
et  de  la  Terre,  monstres  qu'on  représente  avec  u\ 
visage  de  femme,  des  mains  crochues  et  des  ailes 
Ët  pâtrïo  Hârpylâs  ïnsôntës  pëllërë  rëgnô.  V.  Sphÿn 
gâque,  ët  Hàrpyîàs,  sërpëntïpëdësquë  gïgântàs.  O 
Hàrpyiïs  gülâ  dïgnâ  râpâcïbüs.  H.  EP.  Fœdæ,  Im 
rnündæ,  türpës,  ôbscënæ,  âvïdæ,  râpàcës;  dîræ,  hôr 
rëndæ.  PPII.  Vîrgïnëæ  ou  Stÿmphâlïdës  vôlûcrës.  Di 
ræ  ôbscënæquë  volücrës.  Tàrtârëæ  vôlûcrës.  (Conf 
Virg.  Æ.  IU,  211  sq.  ;  VI,  289.)  ||  Au  sing.  Une  de 
Harpies.  Dictüquë  nëfàs,  Hàrpyïâ  Cëlænô.  V.  (Add 
Sen.  Med.  782.)  ||  Au  ftg.  (Juv.  2,  128.)  j]  Nom  d 
chienne.  (Ov.  Met.  III,  215.)  ||  Qqf.  Ilàrpÿïâ.  Cïrcüm 
sïstëntës  rëppülït  Hârpÿïâs.  Rutil.  (1,  608.  Sed  vo; 
melius  trisyllaba  est.  Sic  apud  Græcos  Homer 
Odyss.  I,  241  :  Nûv  Si  puv  àxAeiwç  "Apizvixt  avrjps r 

ipOCVT  O). 

f  Hàrpÿâcüs,  â,  üm.  De  harpie.  Përdïtâque  hàr 
pÿâcïs  ærâ  râpït  mânïbüs.  (Anthol.  II,  p.  603.) 

Hârüspëx  ou  Ârüspëx,  ïcïs,  m.  Haruspice  o\ 
Aruspice,  devin  qui  pronostiquait  l’avenir  d’aprèi 
l'inspection  des  entrailles  des  victimes,  aulremen 
nommé  exstispex.  Quæ  sïmül  àdspëxît  Tÿrrhënæ  gën 
tïs  hârüspëx.  O.  Düm  sàcrâ  sëcündüs  hârüspëx  Nün 
tïët.  V.  Cënsôre  ôpüs  ëst,  ân  bârüspïcë  nôbïs  ?  J 
(2,  121).  SYN.  Aügür,  vâtës,  cônjëctor.  PPII.  Tüsc 
vïrï.  VERS.  Cul  pëcüdüm  fîbræ,  cœlï  cuï  sîdërâ  pà- 
rënt.  V.  Pëcüdümquë  rëclüsis  Vïscërïbüs  ïnhïàns, 
spïràntïâ  cônsülït  ëxtâ.  Id.  Düm  vos  aügür,  ët  ëxtîï 
Quæsïtæ  fîbræ ,  vànüsquë  môrâtür  hârüspëx.  SU 
Voy.  Augur.  ||  En  gén.  Devin.  Âlque  ütïnàm  pâtrïà 
sim  vànüs  hârüspëx.  Pp.  (III,  13,  59). 

Hârüspïcâ,  æ,  f.  Devineresse.  Ilârïôlæ  âtque  hârü- 
spïcæ.  PL  (Mil.  III,  1,  99).  SYN.  Saga. 

Ilârüspïciüm,  ïï,  n.  Science  des  haruspices.  Côn- 
jügïo,  ët  dïscàt  Përsïcum  hârüspïcïüm.  Cat.  (90,  2). 
Voy.  Augurium. 

Hâsdrübâl.  Voy.  Asdrubal. 

Hàstâ,  æ,  f.  Javelot,  javeline.  Hâstâ  süb  ëxsërtàn 
dônëc  përlàtâ  pâpïllâm.  V.  SYN.  Ilàstïlë,  jâcülüm,  r*.l 
spïs,  spïcülüin,  tëlüm,  fërrüm,  mïssïle,  côrnü 
frâxïnüs.  EP.  Mârtïâ,  bêllïcâ;  frâxïnëâ,  fërrâtà,  âcü 
ta,  gravis,  côntôrtâ,  ïntôrtâ,  vâlïdâ,  sævâ,  infesta 
trëmëndâ,  vülnïfïcâ.  Voy.  Jaculor,  Sagitta.  ||  Lance 
pique.  Stànt  lôngïs  ânnïxi  hâstïs.  V.  Ârrëctïs,  vis 
mïsëràbïle,  ïn  hâstïs  Præfigûnt  c;âpïtâ.  Id.  Âddït  ü 
Hërcülëôs  àrcüs  hâstâmquë  Mïnërvæ.  J.  (13,  82 
SYN.  Làncëâ.  ||  Lance  des  cenlumvirs  (hasta  eer 
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tumviralis).  Hünc  mirâtür  âdhüc  cëntüm  gravis  ha¬ 
sta  virorum.  M.  (VII,  63).  Seu  trepidos  àd  jura  dë- 
eëm  citât  hâstâ  virorum.  (Ad  Pis.  41.)  D’où,  Sub 
hâstâ.  A  l’encan.  Et  præbërë  câpüt  domina  vénale 
süb  hâstâ.  J.  (3,  33).  ||  Lance  de  Bacchus  (pampi¬ 
nea),  thyrse.  Hâstâm  Vâtïs  Àpôllïnëï  vôcâlïâ  mîsït  in 
ôrâ.  O.  Pâmpïnëâsquë  gërünt  ïncïnctæ  pëllïbüs  hâ- 
stâs.  V.  Voy.  Thyrsus. 

Hâstâtüs,  â,  uni.  Armé  d’une  lance.  Hâstâ tâquë 
pügnæ  Impulerit  Bëllônâ  tübâs.  St.  PPH.  Hâstâ  âr- 
mâtüs,  mëtüëndüs.  ||  Hâstâtï,  ôrüm,  m.  pl.  Ilastaires. 
Rômülüs,  hâstâtôs  înstïtültquë  dëcëm.  O. 

Hâstîlë,  ïs,  n.  Verge,  scion,  bâton.  Tërtïâ  sëd 
pôstquàm  mâjôre  hâstïfïa  nisü  Àggrëdïôr.  V.  Sëd 
frâctüm  rëfërâs  hâstîlë  mëmëntô.  Calp.  (3,  21).  SYN. 
Sürcülüs.  ||  Bois  d’un  javelot,  d’une  lance.  Præfïxo 
hâstïlïâ  fërrô.  V.  Âodüctô  côntôrtum  hâstîlë  lâcërtô. 
Strident  hastilibus  aüraè.  Id.  Voy.  Hasta. 

?  Ilâstülâ,  f.  Fragment.  Voy.  Assula. 

Haü,  inter j.  lié,  holàl  Haü!  nüllâ  tïbï  lïngua  est! 
Pl.  ( Slich .  I,  3,  104).  Voy.  Au. 

Haüd,  adv.  Non,  ne  pas,  pas.  Ilaüd  ôbscürâ  câ- 
dëns  mïttët  tïbï  signa  Bôôtës.  V.  Haüd  ïgnôtâ  lôquôr. 
/d.  SYN.  Non,  etc.  Voy.  ce  mot.  ||  Haüdquâquàm. 
Pas  du  tout,  nullement.  Haüdquâquâm  dïctïs  vïô- 
lëntïâ  Türnî  Flectitur.  V.  SYN.  Nëquâquâm,  mïnïmë. 

Haürïô,  ïs,  haüsï,  haüstüm  et  qqf.  haüsüm,  haü- 
rïrë.  Puiser,  tirer.  Prôcëssît,  sümmôque  haüsït  dë 
gürgïtë  lÿmphâs.  V.  Jüvât  Intégrés  âccëdërë  fôntës, 
Âtque  haürïrë.  Lr.  (I,  928).  SYN.  Trâhô,  dücô.  PHR. 
Ët  pëtëre  ë  vïvïs  lïbândâs  fôntïbüs  ündâs.  O.  ||  Boire 
(tout),  vider.  ïlle  împïgër  haüsït  Spümântëm  pâtë- 
râm.  V  Quæ  sïmül  ârëntï  sïtïëntës  haüsïmüs  ôrë  (po¬ 
cula).  O.  Né  gravis  haüstürïs  tëndëntïbüs  ïlïâ  vëllât. 
Col.  (X,  26).  SYN.  Bïbô,  pôtô,  ëxhaürïô.  Voy.  Bibo. 

| [Am  fig.  Recevoir,  concevoir.  Haüsërït  ôbscënüm, 
titülô  pïëtâtïs,  âmôrëm.  L.  SYN.  Àccïpïô,  trâhô,  dü¬ 
cô.  PHR.  Lôngümquë  bïbëbât  âmôrëm.  V.  ||  Voir, 
entendre.  Haürïât  hünc  ôcülîs  ïgnëm.  V.  Strëpïtüm- 
que  ëxtërrïtüs  haüsït.  Quüm  prïmüm  lücëm  pëcüdës 
haüsërë.  Aürâs  Süspïcïëns,  haüsït  ccëlüm.  Sïmül  hæc 
ânïmo  haürï.  Id.  SYN.  Âccïpïô,  përcïpïô.  Voy.  Video, 
Audio.  |j  Engloutir,  dévorer.  Haüsïstî  pâtrïâs  lüxü- 
rïôsüs  ôpës.  M.  (IX,  84).  SYN.  Âbsôrbëô,  âbsümô,  etc. 
|J  Épuiser,  et  par  extens.  Verser.  Hoc,  quëm  cïvïlës 
naüsërünt,  sânguïnë,  dëxtræ.  L.  Vëtërëmque  haüritë 
crüürëm.  O.  SYN.  Ëxtrâhô,  ëgërô,  fündô,  ëffündô. 

||  Creuser,  percer.  IIuïc  glâdïô  lâtüs  haürït  âpërtüm. 
V.  Rôstrô  fëmür  haüsït  âdüncô.  O.  Ét  lâtëra  âc  vën- 
trës  haürïbânt  sübtër  ëquôrüm  Côrnïbüs.  Lr.  (V, 
1322).  Voy.  Confodio.  ||  Épuiser,  fatiguer.  Ëxsültân- 
tïâque  haürït  Côrdâ  pâvôr  pülsâns.  V.  Dürüm  quüm 
Câisârïs  haüsërït  ïgnïs  Pëctüs  (de  amore).  L.  SYN. 
Cônfïcïô,  quâtïô,  përcëllô.  ||  Achever,  accomplir.  Më- 
dïünï  soi  ignëüs  ôrbëm  Haüsërât.  V.  Për  nïgrâ  sïlën- 
lïâ  vâstüm  Haürït  ïtër.  St.  Voy.  Finio. 

f  Haürlvl,  haürïtüm,  anciens  temps  de  Haurio. 
Haüritürâ  cavï  piïtëï  pënëtrâlïbüs  ündâs.  Juvc.  (II, 
234.  Cf.  A]rul.  Met.  6,  t.  I,  p‘.  127  Bip.,  rorem  hau- 
•itum;  Varr.  apud  Prise.  905,  haurierint). 

Ilaüstor,  ôrïs,  m.  Buveur.  Ültïmüs  haüstor  âquæ. 
L.  (IX,  591).  SYN.  Pôtôr.  ||  Au  fig.  Sânguïnïs  haü- 
stôr.  Dracont.  (III,  331  ). 

Haüstrâ,  ôrüm,  n.  pl.  Augets  attenants  à  une 
roue,  pour  vider  l’eau  des  bateaux.  Üt  flüvïôs  vër- 
sârë  rotâs  âtque  haüstrâ  vïdëmüs.  Lr.  (V,  517.  Cf. 
Non.  1,  43). 

Haüsiüs,  â,  üm,  part.  p.  de  Haurio.  Puisé, 
épuisé.  Pâlm.ïs  haüstâ  düâbüs  âquâ.  O.  Haüstüm 
cratëra  rëplërï  Spôntë  süâ.  Id.  Së  lotis  Tëmësë  dédît 


haüstâ  mëtâÜïs.  St.  ||  Percé.  Jügülûs  mïhï  Caesaris 
haustüs  Hoc  priêsiarë  pôtëst.  L. 

Haüstüs,  üs,  m.  Action  de  puiser  ( surtout  avec  la 
bouche)  ;  gorgée.  Sæpë  sëd  ëxïgüïs  haüstïbüs  Inde 
bïbï.  O.  Prïüs  haüstu  spârsüs  âquârüm  Ora,  fôvë.  V 
A  të  dëcüpit  âd  mëôs  haüstüs  lïquôr.  Ph.  EP.  Àvï- 
düs,  pjënüs,  dülcïs.  ||  — æthërïï.  Émanation  divine, 
âme.  Esse  âpïbüs  pârtëm  dïvïnæ  mëntïs,  ët  haüstü 
Æthërïôs.  V.  Voy.  Spiritus.  ||  Au  flg.  Action  d'en¬ 
gloutir.  Dëvôtüm  bëlïis  cônsümpsït  gûrgïtïs  haüstüs 
(Culex,  363.) 

Haüsürüs,  â,  üm,  part,  formé  du  sup.  Hausum 
pour  Haustum.  Süpplïcïa  haüsürüm  scôpülïs. 

(Æ.  JV,  383.  Ubi  Servius .  Adde  Sil.  V,  584,  et  cf 
Prise.  905). 

Hâve.  Voy.  Ave. 

Hë.  Voy.  Ha. 

Hëaütôntïmôrümënôs,  m.  (laurôv  T«/xcopoûMsvoç , 
qui  se  punit  lui-même).  Nom  d'une  pièce  de  Térence. 
traduite  de  Ménandre.  Hôdïë  sum  âctürüs  Hôaütôn- 
timôrümënôn.  Ter.  ( Beaut .  prol.  5). 

Hëbdômâs,  âdïs,  et  néol.  Hëbdômâdâ,  æ,  f.  (éêSo- 
/*«?).  Nombre  de  sept;  ordint.  Semaine.  Sëptïmüs 
hëbdômâdï  vënït  süpërâddërë  sëxtæ  Hünc  nümërüm 
Chrîstüs.  Prud.  (Apoth.  987.  Alii  leg.  hebdomadœ). 
Hëbdomâdæ  dëcïês  quïnquë  düæquô  sïmül.  ( Anthol . 
II,  p.  348.)  Voy.  Dies.  |j  Septième  jour  dans  les  ma¬ 
ladies-,  peut-être  Titre  d’un  ouvrage.  Hic  hâbült  dë- 
cïrnô  cëlëbrâtâ  vôlümïnë  Mârcï  Hëbdômâs  ;  hïc  clârl 
vïgüërë  Mënëcratïs  àrtës.  Aus.  ( Mos .  306.  Cf.  Cic. 
Famil.  16,  9). 

Hëbë,  ës,  f.  fHSirj).  Bébé,  fille  de  Junon,  déesse 
de  la  jeunesse,  épouse  d’IIercule  déifié,  servit  d’é- 
chanson  à  Jupiter.  Hôcïlll  dëdërât  Jünônïâ  münërïs 
Hëbë.  O.  Nëc  sic  côëlëstëm  flàgrâns  âmôr  Hërcülïs 
Hëbën.  Pp.  (I,  13,  23).  SYN.  Jüvëntâs,  Jüvëntâ.  EP. 
Pülchrâ,  fôrmôsâ,  côëlëstïs.  PPH.  Dîvâ  Jüvëntæ.  Jü¬ 
nônïâ  vïrgô.  Fôrmôsâ  Hërcülïs  üxôr. 

Hëbënüs.  Voy.  Ebenus. 

Hëbëô,  ës,  êrë,  n.  S’émousser,  devenir  languis¬ 
sant.  Sânguïs  hëbët,  frïgëntque  ëffëtæ  In  côrpôrë  vi¬ 
rés.  V.  Tëmpôrïs  âdvërsï  sic  mïhï  sënsüs  hëbët.  O 
Hëbënt  ïræ.  St.  SYN.  Ilëbëtôr,  tôrpëô. 

Hëbës,  ëtïs.  Émoussé.  Jâmque  hëbes  ët  crâssô  non 
âspër  sânguïnë  mücrô.  L.  Pônïtë  jâm  glâdïôs  hëbô- 
tës.  O.  SYN.  Hëbëscëns,  hëbëtâtüs,  ôbtüsüs,  rëtüsüs. 
||  Au  flg.  Émoussé,  faible,  affaibli.  Hëbëtï  pëctüs 
tântümmôdô  côntüdït  ïctü.  O.  Hëbëtï  nëc  flâmmë 
côlôrë.  Id.  SYN.  Lânguïdüs.  ||  Stupide.  ïd  lïcët  hïne, 
quâmvïs  hëbëtï,  côgnôscërë  côrdë.  Lr.  (V,  880). 
SYN.  Ôbtüsüs.  Voy.  Stultus.  ||  f  Hêbërn ,  ancien 
accus,  pour  Hebetem.  Cœcil.  (apud  Charis.  107. 
Sic  Mansues,  mansuem). 

Hëbëscô,  ïs,  ërë,  n.  S’émousser.  Côgït  hëbëseëre 
ëüm  crëbrïs  ôffënsïbüs  âër.  Lr.  (IV,  360). 

Ilëbëtô,  as,  ârë.  Émousser,  et  au  fig.  Vïpërëüm- 
que  hërbïs  hëbëtàre  ët  càrmïnë  dëntem.  SU.  Môrtâ- 
iës  hëbëtât  vîsüs  tïbï  (nubes).  V.  Âlmâ  dïës  hëbëtârât 
sïdërâ.  O.  Ilëbëtântëm  pëctôrâ  Lëthën.  Ici.  Hebëtâ- 
tâquë  têlâ.  SU.  Pëctôrâ  lôngïs  hëbëtâtâ  mâlïs.  Sen. 

( Thyest .  920).  SYN.  ôbtündô,  rëtündô,  dëbïlïtÔ, 
frângô,  ôbscürô. 

Hëbræï,  ôrüm,  m.  pl.  fEêpatot).  Hébreux  ou 
Juifs.  Gëns  Hëbræôrüm  pêccâmïnë  câptâ  frëquëntï. 
Amœn.  (vs.  89).  Voy.  Judæi.  ||  —  üs,  â,  üm,  adj. 
Türâ,  Pâlæstïnl  sïmül  Hëbræïquë  lïquôrës.  St.  Ile- 
brææ  In  môrëm  lïnguæ.  Juvc.  (IV,  696). 

Hëbrâïcüs,  â,  üm  fESpaïxds).  Hébreu,  hébraïque 
Cômpülït  Hëbrâïcï  dë  sëmïne  vëscïër  âgrï.  Sedu , 
(Id,  250.  Alii  leg.  nebrœi). 

Hëbrômâgüs  et  Ébrômâgüs ,  ï,  f.  Ville  (T  A  qui- 
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laine,  où  Paulin  de  Noie  avait  un  domaine.  Is  niinc 
âdüsquë  vëctüs  Hëbrômâgüm  tuâm.  Aus.  ( Epist .  22, 
35.  Ibid.  21,  15). 

Hëbrüs  et  qqf.  Hëbrüs,  I,  m.  (’Eèpoç).  Ilèbre, 
fleuve  de  Thrace,  dans  lequel  les  bacchantes  jetè¬ 
rent  La  tète  d'Orphée.  Gürgïtë  quüm  mëdïô  portans 
Œâgrïüs  Uëbrüs.  V.  Fors  ëâdcin  Ismarïôs  Ilëbrüm 
cüm  Strÿmônë  sïccât.  O.  Hëbrïque  tënüït  ïmpëtûs 
dîïleï  môrâ.  Ph.  Ët,  nôtôs  Hëbrô,  Crüôrë  pinguës 
hôspïtüm  fûdl  grëgës.  Sen.  (H.  OEt.  19). 

Hëcâlë,  ës,  /'.  ('Exà/vj).  Hécate,  pauvre  femme  qui 
reçut  Thésée  dans  sa  cabane.  Cür  nëmo  ëst  Hëcalën, 
nülla  ëst  quæ  cëpërït  ïrüm  ?  O. 

Hëcâtæüs  et  Hecâtëïüs,  â,  uni  ('E/.â-raioç  et  Exx- 
r ïjtoç).  D’Hécate,  de  Diane.  îtâlâ  tërrâ  fôcîs  Hëcâ- 
tæâs  ëxcôlït  îdüs.  St.  ( Silv .  III,  I,  00.  Et  bene 
legere  possis  Hecateidas.  minime  vero,  ut  vulgo, 
Hecateias).  Côntërït,  ët  süccls  Hëeâtëïâ  cârmïnâ  mi¬ 
scet.  O.  (|  Hëcâtæüs,  ï,  m.  Ilécatée,  philosophe  et 
géographe  de  Milet.  Hëcâtæüs  istic  quïppe  ërit  Mïlë- 
sïüs.  Avien.  [Or.  mar.  42.  De  hoc  Strab.  init.). 

Hëcâtë,  ës,  f.  ('Exâ-nj).  Hécate,  fille  de  Jupiter  et 
de  Latone,  déesse  de  la  nuit,  des  ombres ,  des  songes 
et  des  fantômes,  présidait  à  la  magie.  On  la  nom¬ 
mait  encore  Proserpine  aux  enfers ,  Diane  sur  la 
terre,  la  lune  dans  le  ciel.  On  plaçait  dans  les  car¬ 
refours  sa  statue,  qui  avait  trois  télés.  Tërgëmïnâm- 
que  Hëcâtën,  tria  vlrgïnïs  ôrâ  Dïânæ.  V.  Ôrâ  vïdës 
Hëcâtës  In  très  vërgëntïâ  pârtës.  O.  SYN.  Prôsërpïnâ, 
Trîvïâ.  PPH.  Dëâ  ou  diva  triformis.  Herâ  noctis.  Dëâ 
cœloque  Ërëbôque  pôtëns.  Voy.  Proserpina ,  Diana. 
||  Sœur  de  Médée.  Nëc  të  nünc  Hëcâtës  sübëàt  më- 
tüs.  V.  Fl. 

Hëcâtëïs,  ïdôs,  f.  (Exxr Yjtç).  D’Hécate,  sœur  de 
Médée.  DIscëdëns  süccls  Hëcâtëïdos hërbæ  Spârsït.  O. 
Hëcâlëïdâs  ëxcôlït  Idüs.  St.  (Vel  Hecatœas). 

Hëcâtëïüs.  Voy.  Hecatæus. 

Hëcâtômbë,  ës,  f.  (èxxrop&ri).  Hécatombe,  sacri¬ 
fice  de  cent  bœufs  ou  autres  victimes.  Ëxsïstfmt  qui 
promittant  hëcâtômbën.  J.  (12,  101).  Hëcâtômbë 
püra  âc  pütâ.  Varr.  (ap.  Non.  1,  112).  PHR.  Cëntënâ 
taûrôrüm  côllâ.  Sen.  VERS.  Vôtâ  Jôvl  sôlvlt  taürô- 
rüm  sanguine  cëntüm.  V.  Stënt  àltârïâ,  vletïmæquë 
cëntüm.  St.  Ânte  ômnës  àltàrïë  fümënt  Cëntüm  fëstâ 
Jôvî  ;  cëntüm  eâdât  hôstïâ  cültrîs.  S  il.  Cëntënâ  fërrô 
quüm  câdünt  ânïmâlïà.  Prud.  ||  f  Hëcâtômbë.  Le 
même.  Addâmüs  ïllâm,  vis,  hëcâtômbën  tüâm?  Prud. 
[Péri.  10,  1051). 

jç  Hëcatômbëüm  ou  Hëcâtômbïüm ,  I,  n.  Au  lieu 
de  Hecatombuium  (éxard/zêouov).  Comme  le  précéd. 
Vïx  së ,  pôst  hëcâtômbëôn  litâtüm ,  Suëtüs  prômërë 
Sÿrtïüm  bârâthrô.  Sid.  (9,  205). 

Hëctôr ,  oris,  m.  ('E xzcop).  Hector  ,  fils  de  Priam 
etd’Hècube,  mari  d’ Andromaque ,  fut  tué  par  A- 
chille.  Râptüs  âb  Æmôniïs  flëbïlïs  Hëctôr  ëquls.  O. 
Ter  circum  îlïâcôs  râptâvërât  Hëctôrâ  mürôs.  V.  SYN. 
Priamides.  EP.  Trôiüs,  Phrÿgïüs,  âcër,  ârmïpôtëns, 
fôrtïs,  sævüs,  mâgnüs.  PPH.  Prïâmëïüs  ou  Trôiüs  hé¬ 
ros.  PHR.  Trôjæ  dëfënsôr,  côlümen.  Dânâüm  tërrôr. 
4.üx  Dârdânïæ.  Spës  fidissima  Teücrüm.  Phrÿgïbüs 
-Aürüs  oti  praesidium.  ||  f  Gén.  Hëctôrïs,  etc.  arch. 
flëctôrls  nâtüm  dë  môèrô  jâctârïër.  Enn.  (ap.  Varr. 
L.  L.  10,  70).  Hëctôrëm  cürrü  quâdrïjügô  râptârïër. 
Id.  (ap.  Cic.  Tuse.  1,  44).  Voy.  Castor. 

Hëctorëus,  à,  ürn  (  Exto^cioç  et  Ext àpeoç).  D’Hec¬ 
tor,  troyen.  Côrpüsque  ëxsânguë  sëpülchrô  Rëddïdït 
Uëctôréüm.  V.  Hëctôrëôs  âmnës,  Xânthüm ,  etc.  Id. 

Hecübâ ,  æ,  et  Hëcübë,  ës,  f.  ('Ex«6>j).  Hécube, 
*ille  de  Cissée,  femme  de  Priam,  mère  &  Hector.  A- 
près  la  ruine  de  Troie,  elle  échut  en  partage  à 
Ulysse,  fut  conduite  en  Thrace,  où  elle  fit  crever  les 


yeux  à  Polymnesior.  meurtrier  de  son  jeune  fils  Po¬ 
lydore  ,  et  fut  changée  en  chienne.  VIdi  Hëcübâm, 
cëntümquë  nürüs,  Prïâmümquë  per  ârâs.  V.  In  mc- 
dïls  Hëcübë  nâtôrum  Inventa  sëpülchrïs.  O.  SYN. 
Cîssëïs,  Dÿmântïs.  PPH.  Priameia  cônjüx,  üxôr.  Hec¬ 
toris  mâtër.  VERS.  Êrgo  âlïïs  lâtrâssë  Dÿmânlïdâ  llë- 
bïlë  vîsum  ëst.  O.  Sëd  tôrvà  cânlnô  Lâtrâvït  rictü, 
quæpôst  hünc  (Priamum)  vïxërât,  üxôr.  J.  (Cf.  Ovid. 
Met.  XII,  483  sq.  ;  Sen.  Ag.  705  sq.) 

Hëcyrâ,  æ,  f.  (éxvpâ).  Nom  d’une  comédie  de  Té- 
rence.  Hëcÿram  âd  vos  rëfërô,  quâm  mïhï  për  sïlën- 
tïüm.  Ter.  ( Uec .  prol.  2,  21). 

Hëdërâ  ou  Ëdërâ ,  æ ,  f.  Lierre ,  plante  consacrée 
à  Bacchus,  dont  les  buveurs  et  les  poetes  tressaient 
des  couronnes.  Pâstôrës  hëdërâ  crëscëntem  ôrnâtë 
pôëtâm.  V.  Vültüs  hëdërârüm  frôndïbüs  âbdit.  O.  Mê 
dôctârum  hëdëræ  præmïâ  frôntïüm  Sëcërnünt  pô- 
pülô.  //.  EP.  Àpôllïnëâ ,  frôndëns,  frôndôsà,  cômâns, 
vïrëns,  vïrïdïs  ;  âmbïtïôsâ,  sërpëns,  nëxïiïs,  Intôrtâ. 

Ilëdërâtüs,  â,  üm.  Ceint  de  lierre.  Grâvïdïs  hëdë- 
rât.â  frônte  côrÿmbïs.  Ncmes.  [Ecl.  3,  18).  Lâscï- 
vosquë  chôrôs  hëdërâtïs  dücërë  pômpis.  P.  Nol.  (2G, 
278). 

Hëdërigër,  ërâ,  ërüm.  Qui  porte  du  lierre.  [Cat. 

63,  23.) 

Hedërosüs,  â,  üm.  Couvert  de  lierre.  Lücüs  ërât 
fëlïx,  hëdërôsû  cônsïtüs  ântrô.  Pp.  (IV,  4,  3). 

Hëdëtânî  ou  Sëdëtânï,  m.  pl.  Peuple  d’Espagne 
( province  de  Saragosse).  |j  Adj.  Hëdëtânâ  côhôrs.  SU 
(IS,  372). 

Hëdüës,  Ilëdüïcüs.  Voy.  Ædues,  etc. 

Hëdüliüm  ou  Hëdÿlïüm,  il,  n.  (^Sô/os).  Nom  de 
femme.  [Plaut.  ap.  Non.  2,  608.) 

Hëdylüs,  ï,  m.  (ÿjoû/oç).  Nom  d’homme.  Nil  ës: 
trïtiüs  Hëdÿlî  lâcërnîs.  31.  (IX,  58). 

Hëdÿmëlës,  ïs,  m.  (  yjou^tXy;?).  Nom  d’un  chan¬ 
teur.  Quô  tënër  Hëdÿmëlës  opéras  dëdït.  J.  (6,  383)- 

Hëëliôtrôpïüs.  Voy.  Héliotrope  is. 

Hëgëà  ou  Hëgëâs,  æ,  m.  Nom  d’homme.  (PlauL. 
Pers.  V,  2,  43.) 

Hëgïnüs,  ï,  m.  Nom  d’homme.  ( Mart .  X,  56,  4.) 

Hëgïô,  ônïs,  m.  Nom  d’homme.  Phïlôpôlëmüs  hü- 
jüs  Hëgïônïs  fïlïüs.  Pl.  ( Capt .  I,  1,  27) 

Hëhë.  Voy.  Eh. 

Hëheü.  Au  lieu  de  Ileuheu. 

Heï,  inter j.  de  douleur  :  Hélas  !  Hei!  quis  môn- 
strâvërît  hôstëm  Quëm  pëpërï  !  St.  Heï  !  vërëôr  në, 
etc.  Ter.  (And.  I,  1,  41).  SYN.  Heü,  heüheü.  ||  Souv. 
Hei  mïhï  !  Même  sens.  Ilei  mïhï,  quâlïs  ërât  !  V.  Heï 
mïhï,  quôd  domïnâiA  nëc  vir  nëc  fëmïnâ  sërvâs!  O 

Hëiâ.  Voy.  Eia. 

Ileïc,  adv.  Voy.  Hic  2. 

Hëlcïârïüs,  ïï,  m.  (D.xw).  nomme  qui  tire  un  ba¬ 
teau,  haleur.  Nëc  clâmôr  vâlët  hëlcïâriôrüm.  31.  (IV, 

64,  22.  Adde  Sid.  Epist.  Il,  10,  25).  VERS.  Âd- 
vërsô  târdâm  qui  trahit  âmnë  râtëm.  O. 

Hëlënâ,  æ,  et  Hëlënë,  ës,  f.  (*E >sv»j).  Hélène,  fille 
de  Jupiter  et  de  Léda,  épouse  de  Mènèlas ,  fut  enle¬ 
vée  par  Thésée,  ensuite  par  Pétris.  Après  la  prise  de 
Troie,  Mènèlas  la  ramena  à  Sparte  ;  devenue  veuve, 
elle  en  fut  chassée  par  les  fils  de  son  mari,  et  se  ré¬ 
fugia  à  Rhodes ,  où  Polyxo  la  fit  pendre.  Lëdæâm- 
que  Hëlënàm  Trôjânâs  vëxll  âd  ârcës.  V.  Sic  frâtrës 
Hëlënæ,  lücïdà  sldërâ.  //.  întër  quôs  Ilëlenë  nüdïs 
câpëre  ârma  pâpïUïs  Fërtür.  Pp.  (III,  14,  19).  SYN. 
Tÿndàrïs,  Œbâlis.  EP.  Lëdæâ,  Spârtânâ  ;  pülchrâ, 
fôrmôsâ  ;  përfïdâ,  înfïdâ,  âdültërâ.  PPH.  Lëdæ  fllïâ, 
prôlës,  gënüs.  Lëdâ  sâta.  Ris  râptà  pëllëx.  Pârïdïs 
âdültërâ  cônjüx.  VERS.  Trôjæ  ët  pâtrïæ  cômmùnïs 
Érïnnÿs.  V.  ôlïm  mïrâl)âr  quôd  tânti  âd  Përgâmà 
bêllî  Eürôpæ  âtque  Àsïæ  caüsa  püëllâ  fuît .  Pp.  Düm, 
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lüëm  lântâm  Trôïæ  âtque  Admis  Quæ  tülït,  Sparte 
prôcül  âbsït.  Sen.  (Cf.  Virg.  Æ.  II,  567  sq.  ;  VI, 
51 1  sq.  ;  Ov.  lier  16  ;  Sen.  Oct.  773  sq.  ;  PL  Bac. 
IV,  9,  24.) 

Hëlënôr,  cris,  rn.  ('E Xyvwp).  Nom  de  guerrier.  VTx 
iinüs  Hëlënôr.  F. 

Hëlëniis,  ï,  m.  fEAsvoç).  Uélénus,  fil s  de  Priam, 
devint  esclave  de  Pyrrhus,  qui  lui  céda ,  avec  la 
main  d’Andromaque,  une  partie  de  ses  états,  la 
Chaonie.  Prïâmïdën  Hëlënüm  Grâiâs  rëgnârë  për  ür- 
hës.  F.  (Æ.  III,  295  sq.  Acide  Ov.  Met.  XIII,  99; 
XV,  437  sq.) 

Hëlëmüs.  Voy.  Hilernus. 

Hëlëüs.  Au  lieu  de  Eleus. 

Hëlïâdës,  üm,  f.  pl.  ('HJuscôeç).  fléliades,  filles  du 
Soleil  et  de  Clymène,  sœurs  de  Phaèthon,  pleurèrent 
sa  mort  avec  tant  de  douleur ,  qu’elles  furent  chan¬ 
gées  en  aunes,  ou  selon  d’autres,  en  peupliers.  Nëc 
minus  Hëlïâdës  flëtüs  et  ïnânïâ  niôrtï  Münërâ  dânt, 
lâcrïmâs.  O.  [Met.  II,  340  sq.).  SYN.  Phâëthôntïdës, 
Clÿmënëïdës.  PPH.  Clÿmënëïâ  prôlës.  VERS.  Sic  Hÿ- 
përïônïûm  tëpïdô  Phâëthôntâ  sôrôrës  Fümântëm  lâ- 
vërë  Pâdô:  vixdum  ïllë  sëpûlchrô  Côndïtüs,  ët  flëntës 
stâbânt  âd  flününâ  sïlvæ.  St.  ||  Hëlïâdüm  ârbôr,  râ- 
mî,  gërmïnâ,  etc.  Aunes,  peupliers;  souv.  Ambre. 
Flëntïbüs  Hëlïâdüm  râmïs  düm  vïpërâ  sërpït  M.  (IV, 
59.  Jd.  IX,  14  ;  Juv.  5,  38).  Hëlïâdüm  râmôs  lâcrï- 
môsâquë  gërmïnâ.  St.  Voy.  Electrum. 

Hëlïânüs,  I,  m.  Nom  d’homme.  [Mart.  XII,  24.) 

Hëlïâs.  Voy.  Elias  2. 

Hëlïcâôn,  ônïs,  m.  ('E >t/âeov).  Fils  d’Anténor.  fon¬ 
dateur  de  Padoue.  ST  prïôr  Eügànëàs,  Clëmëns,  Ile— 
lïcâônïs  ôrâs.  M.  (X,  93).  ||  D’oü  Rëlïcâônïüs,  â,  üm. 
D’Hélicaon,  de  Patavium.  Nos  Hëlïcâônïà  dë  rôgïônë 
sümüs.  M.  (XIV,  152). 

Hëlïcë,  ës,  f.  fEJiûoj).  La  grande  Ourse.  Pàrrhësïs 
obliques  Hëlïcë  quûm  vêrtërët  âxës.  L.  Hëlïcën  Grâiâ 
cârïnâ  nôtët.  O.  Voy.  Ursa.  ||  2.  Ancienne  ville  d’A- 
chaie ,  détruite  par  une  inondation.  (Ov.  Met.  XV, 
293.  Cf.  Plin.  4,  6  ;  Strab.  9.)  ||  3.  Marais  d'Aqui¬ 
taine.  ( Avîen .  Or.  mar.  588.) 

Ilëlïcôn,  ônïs,  m.  ('Eiixwv).  Ilélicon,  montagne  de 
Béotie,  consacrée  à  Apollon  et  aux  Muses.  Prætër 
âquâs  Ilëlïcôn,  ët  sêrtâ  lÿrâsquë  dëôrüin.  M.  (I,  77). 
Pàndïte  nünc  Hëlïcônë,  dëæ,  cântüsquë  môvëtë.  F. 
Dëtülït  ëx  Hëlïcônë  përënnï  fronde  côrônâm.  Lr.  (I, 
119).  PPH.  Hëlïcônïüs  môns,  côllïs.  Helïcônïâ  rüpës. 
Voy.  Parnassus. 

Hëlïcônïàdës ,  et  Hëlïcônïdës,  üm,  f.  pl.  ('E>t/.w- 
viâos;  et  'EÀtxwvi5«ç).  No7n  des  Muses.  Âdde  Hëlïcô- 
nïàdûm  cômïtës,  quorum  ünüs  Hômërüs.  Lr.  (III, 
1052).  Qui  dôctôs  Hëlïcônïdüm  lïquôrës.  Sid.  ( Epist . 
VIII,  9,  2).  Voy.  Musæ.  ||  Ausing.  Hëlïcônïs,  ïdïs,  f. 
De  l’ Ilélicon.  Pàrnâssïquë  jügls  silvâque  Helïcônïde, 
fëstïs.  St. 

Hëlïcônïüs,  â,  üm  fEAtxoSvcos).  De  V Ilélicon.  Trans¬ 
mittunt  sæclïs  Ilëlïcônïâ  mëllâ  fütürïs.  Cl.  Côllïs  ô 
Hëlïcônïl  Cültôr.  Cat.  (61,  1). 

Hëlïmüs,  ï,  m.  Voy.  Helymus. 

Ilëlïôdôrüs,  ï,  m.  (  ’tiXioSupoç  ).  Iléliodore,  nom 
d’homme.  Rhëtôr  cornes  Hëlïôdôrüs.  II.  (Adde  Juv. 
6,  373). 

Hëlïôgâbâlüs,  ï,  m.  Heliogabale,  empereur  romain. 
Hëlïô  nâm  gâbâlüs.  Poet.  (ap.  Pompej.  p.  474.  Cor¬ 
rexi  locum  ex  meliore  codice  Bibi.  Paris,  n.  1180. 
Nam  vulgo:  //.  nostram,  sed  compendiose  scriptum). 

_  Hëlïôtrôpïüm,  ï,  n. ,  et  Hëlïôlrôpïüs  ou  Hëëlïôtrô- 
pïus,  n,  m.  (  nXiorpÔTtio'j ,  de  n'/.ioç,  poél.  ). 
Nom  d'une  pierre  précieuse.  HTc  lâpïs,  bëëlïôtrôpïüs 
qui  nômïnë  vërô  Dïcïtür.  Prise.  (Péri.  254.  Cf.  Plin. 
37,  22  ;  Capel.  I,  p.  20  . 
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Hëlïssüs,  ï,  m.  (Strab.  *E Xlasuv).  Rivière  d'Arca¬ 
die.  Ânfrâctü  riparum  Incürvüs  Hëlïssôs.  St. 

Hëlïüs,  ïï,  m.  (tjXloç).  Nom  d’homme.  Quôd  clâmâs 
sëmpër,  quôd  âgëntïbüs  ôbstrëpïs,  Hëli.  M.  (I,  96. 
Id.  V,  25 ,  Helius). 

Ilëllânïcüs,  ï,  m.  ('EM/jv  txdç).  Célèbre  historien  de 
Lesbos,  antérieur  à  Hérodote.  Hëllànïcüsquë  Lêsbïüs, 
Phïlëâs  quôquë.  Amen.  (Or.  mar.  43). 

llëllâs,  âdïs,  f.  ('E»âç).  La  Hellade,  la  Grèce. 
Voy.  Græcia.  |]  Nom  de  femme.  Hëllâdë  përcüssâ, 
Mârïüs  quûm  præcïpïtât  sê.  H. 

Hëllë,  ës,  f.  ("E/)--?).  Ilellé,  fille  d’ Athamas  et  de 
Néphélé.  Fuyant  la  haine  de  sa  belle-mère  Ino,  avec 
son  frère  Phrixus,  elle  voulut  traverser,  sur  le  bé¬ 
lier  à  toison  d’or,  le  détroit  qui  sépare  la  Thrace  de 
la  Troade,  périt  dans  la  traversée,  et  donna  son 
nom  à  l’Ilellespont.  Èt  pëlâgô  nômën  Nëphëlëïâs  âbs- 
tülït  Hëllë.  L.  Si  të  forte  jüvânt  llëllës  Àthâmântï- 
dôs  ürbës.  Pp.  (III,  22,  5).  SYN.  Nëphëlëïs,  Nëphë¬ 
lëïâs,  Àthâmântïs.  PPH.  Vîrgô  Nëphëlëïs,  Nëphëlëïâ. 
Phrÿxî  sôrôr.  VERS.  Quàlëm  pürpürëïs  âgïtâlâm  llüc- 
tïbüs  Hëllën,  Aürëâ  quâm  molli  tërgôrë  vëxït  ôvïs. 
Pp.  Pôntüm  quëm  vîcërât  ïpsë  (Laniger),  Vïrgïnë  dë- 
lâpsâ  quûm  frâtrem  âd  lïttorâ  vëxït.  Manil.  Quëstüs 
ëst  Hëllën  cëcïdîssë  Pbrïxüs,  Quûm  grëgïs  düctôr  râ- 
dïântë  vïllô,  Aüreô  frâtrêm  sïmül  ët  sôrôrëm  Süstü- 
lit  tërgô.  Sen.  Voy.  Hellespontus,  Phrixus,  Vellus. 
||  f  Au  gén.  Hëllïs.  Nëc  non  Thërmôpÿlâs,  ët  Hëllïs 
ündâs.  Sid.  (9,  41). 

Hëllëbôrôsüs ,  â,  üm.  Qui  est  au  régime  de  l'ellé¬ 
bore,  fou.  (Pl.  Rud.  IV,  3,  67.) 

Hëllëbôrüs  ou  Éllëbôrüs,  ï,  m.  (kW&opoç).  Hellé¬ 
bore  ou  ellébore,  herbe  qui  croissait  en  abondance 
dans  file  ét’Anticyre .  cl  que  Von  employait  pour  le 
traitement  de  la  folie.  Dënda  ëst  hëllebôrï  mültô  pars 
mâxïma-  âvâris.  II.  Scïllâmque,  hëllëbôrôsquë  grâ- 
vës,  nïgrümquë  bïtümën.  F.  EP.  Grâvïs,  frïgïdüs.' 
VERS.  ï,  bïbe,  dixissem,  pûrgântës  pëctôrâ  süccûs, 
Quïdquïd  ët  in  tôtâ  nâscïtür  Ântïcÿrâ.  O.  Ëxpülït 
hëllëbôrô  môrbüm  bïlëmquë  mërâcô.  II.  Tribus  Ân- 
tïcÿrïs  câpüt  însânâl)ïlë.  Nêscïo  an  Ântïcÿrârn  râtïe 
HH  dëstïnët  ômnëm.  Id.  Non  pôtëst  hæc  rës  hëllë— 
bôri  jügëre  ôbtïnërïër.  Pl.  (Men.  V,  5,  15.  Id.  IV, 
7,  89;  Mart.  IX,  95,  6;  Cat.  99,  14). 

Hëllëspôntïâcüs ,  et  I-Iëllëspôntïüs ,  â,  üm  ('E»>r 
cnovTictxoç,  et  Elirait ovt io ç) .  De  l  Ilellespont.  Hëllës — 
pôntïâcï  sërvët  tütëlâ  Prïâpï.  F.  Hëllëspôntïâ,  cëtëris 
ôstrëôsïôr  ôris.  Cat.  (18,  4). 

Hëllëspôntüs,  ï,  m.  ('E/7>fa:rovTo; ).  L’Hcllespont. 
détroit  qui  sépare  l’Europe  de  l'Asie.  Quæ  pâssini 
râpïdô  dïffündïtür  Hëllëspôntô.  Cat.  (64,  359).  Lôn- 
güs  ïn  àngüstüm  quâ  claûdïtür  Hëllëspôntüs.  O. 
PPH.  Hëllëspôntïâcüm  mârë.  O.  Hëllëspôntïâcæ 
âquæ.  Hêllëspôritïâcâ ,  Âbÿdënâ  âquâ.  Phrïxëæ  stâ- 
gnâ  sôrôrïs.  Id.  Æquôr  Phrïxëüm.  St.  Hëllëspôntïâ¬ 
cüm  prôfündüm.  Sid.  Pôntüs  Hëllës.  Enn.  VERS. 
Àngüstüm  cïtrâ  pôntüm  Nëphëlëïdôs  Hëllës.  O.  Për 
àngüstàs  mâlë  vëctæ  vïrgïnïs  ündâs.  Id.  Pôntô  quâ 
Nërëïs  ïmpërât  Hëllë.  St.  Fërvënt  côëüntïâ  Phrixi 
Lïttorâ  Id.  Pbrïxï  (juré  sëmïtâ  jfmgï  Eürôpâmque 
Àsïâmquë  vëtât.  Id.  Frëtâ  vicïnâs  ïntêr  cürrëntïâ 
türrës.  //.  Quâ  pônto  âb  Hëllës  âtque  âb  ïunïô  inarï 
Ürgëtür  ïsthmüs.  Poet.  (ap.  Sen.  Epist.  80,  7). 

Hëllüô  ou  Hëlüô,  ônïs,  m.  Gourmand,  dissipa¬ 
teur.  Gërro,  ïnërs,  fraüs,  hëllüô.  Ter.  (Heaut.  V,  i, 
10).  Voy.  Gulosus. 

Hëllüôr  ou  Hëlüôr,  ârïs,  ârï,  d.  Manger  avec  avi¬ 
dité,  manger  .son  bien.  Pârum  ëxpâtrâvït?  an  pàrum 
hëllüâtüs  ëst?  Cat.  (29,  17).  Ët  hëllüâtô  sera  [>âtrï- 
mônïô  ïn  frâtrë  pârsïmônïâ.  (Calai.  Virg.  5,  11. 
Voy.  Decoquo. 
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Hëlôps,  ôpïs,  m.  (iïo<p).  Esturgeon,  poisson.  Et 
prëtïôsüs  hëlôps ,  nôstrls  ïncôgnïtüs  ôris.  [Ov.  liai. 
96.  Et  Varr.  ap.  Non.  3,  152.)  ||  Nom  d’homme. 
Fïxüs  nëlôps  jaculo  est.  0. 

Hëlôrïûs,  â,  üm  ('E >«/5<oç).  Du  fleuve  Hêlorus. 
Tâpsônque  et  Hëlôriâ  tëmpë.  O. 

Hëlôrüm,  ï,  n.,  et  Hëlôrüs,  ï,  m.  ÇEïtapov  et  rE>«- 
poç).  Rivière  de  Sicile.  Ëxsüpërô  præpïnguë  sôlüm 
stâgnântïs  Hëlôrl.  V.  (Et  Sil.  XIV,  269.) 

Hëlôs,  ï,  f.  ("E/o,-).  Ville  d’Êlide.  Quôs  Hëlôs  ët 
Ptëlëôn.  St. 

Ilëlpïs,  ïdïs ,  f.  (ih res).  Nom  de  femme,  entre  au¬ 
tres  L’épouse  de  Boèce.  ( Anthol,  I,  p.  321.) 

Hëlüëllâ  ou  Hëlvëlla,  æ,  f.  Sorte  de  menu  légume. 
( Titin .  ap.  Non.  3,  117.  Festus:  «  lieluela,  olera 
minora.  »  Vocem  usurpavit  Cic.  Famil.  7,  26). 

Hëlüô,  Ilëlüôr.  Voy.  Helluo,  etc. 

Hëlvëtïa ,  æ,  f.  L’IIelvétie ,  contrée  de  la  Gaule  , 
auj.  la  Suisse;  Ilëlvëtïï,  ôrüm,  m.  pl.  Les  Helvè- 
liens.  ( Delicientibus  exemplis,  secundam  produci 
malim,  ob  græcum  'EW;tt«h,  quod  et  apud  Strab. 
4  fin.) 

Hëlvïdïüs,  ïï,  m.  Helvidius  Priscus,  sénateur  ro¬ 
main  et  philosophe  célèbre  par  ses  vertus,  fut  banni 
par  Néron.  Quâlë  côrônâtï  Thrâsëa  Hëlvïdïüsquc  bi¬ 
bebant.  J.  (5,  36.  Et  Anthol.  II,  p.  2). 

Ilëlvïna.  Voy.  Elvina. 

Hëlvïüs,  II,  m.  Nom  d’homme:  entre  autres,  Hel¬ 
vius  Pertinax,  empereur  romain.  Hëlvï,  jùdïcïo  ët 
cônsültô  lëctë  sënâtüs.  Aus.  ( Cœs .  19,  1). 

Hëlÿmüs,  ï,  m.  (  "EAu^oç  ).  Nom  d’un  centaure. 
[Ov.  Met.  XII,  460.)  [|  Nom  de  guerriers.  Hoc  Hë¬ 
lÿmüs  fâcït.  V.  (Et  St.  Th.  V,  207.) 

Hëm,  inter j.  Hein?  quoi?  Colore  müstëllîno.  Ilëm, 
quæ  hæc  ëst  fàbülâ?  Ter.  ( Eun .  IV,  4,  22.  Ibid.  6, 
9.  Cf.  Charis.  169  et  213).  J |  Tiens!  voilà!  Hëm 
tïbi  ômnëm  fâbülam.  Pl.  [ Ps .  H,  4,  64). 

Hëmërôscopïüm ,  II,  n.  [Strab.  'H/itpooxoneïov). 
Ville  près  de  Carlhagène.  Stërïlës  ârënâs  :  Hëmërô- 
scôpïüm  quôquë.  Avien.  [Or.  mar.  476). 

Hëmïnâ,  æ,  f.  (vgnivec).  Hémine,  mesure  de  capa¬ 
cité,  contenant  la  moitié  du  sextarius.  Hëmlnâs  rë- 
cïpït  gëmïnâs  sëxtârïüs  ünüs.  Rhem.  Fan.  [Pond. 
68).  Frëgërït  hëmlnâs  Àrrëti  ædîlïs  ïnlquâs.  Pers. 
(1,  129.  Adde  Pl.  Mil.  III,  2,  18)  SYN.  Côtÿlâ.  || 
Subst.  m.  Nom  d’homme. 

Hëmïtrïtæüs ,  I,  m.  [rip.iTpiTa.ioi  nuperos).  Hèmi- 
tritèe,  fièvre  demi-tierce.  Orï  Tôngïlïüs  malë  dïcïtür 
hëmïtritæô.  M.  (Il,  40).  Môrtïfërüm  mâgïs  ëst  quôd 
græcïs  hëmïtrïtæüm  Vülgâtür  vërbïs.  Ser.  Sam.  (vs. 
941,  nempe  malum).  ||  Qui  a  cette  fièvre.  Dëclâmâs 
à:gër,  dëclâmâs  hëmïtrïtæüs.  M.  (IV,  81). 

7  Ilëmô.  Voy.  Homo. 

Ilëmôdüs.  Voy.  Emodus. 

Hëndëcâsÿllâbüs,  ï,  m.  [hSs/.aablXaèoi).  Vers  hen- 
décasyllabe  ou  phalécien.  Âdëste ,  hëndëcasÿllâbï , 
quôt  ëstïs.  Cat.  (42,  1).  Ët  nünc  hëndëcâsÿllâbôs  rë- 
mlttâs.  St.  Quôs  scïs  hëndëcâsÿllâbôs  vôcârï.  Aus. 
Epist.  4,  83.  Adde  T.  Maur.  Met.  376  et  978). 
SYN.  Phâlæcïüs.  PHR.  Ündënïs  pëdïbwsquë  sÿllâbïs- 
quë.  M.  Voy.  Phalæcius. 

Hënïôchë,  ës,  f.  Nom  de  femme.  [V.  Fl.  V,  358.) 

Hënïôchî,  ôrüm,  m.  pl.  ('Hvioxoi).  Peuple  Sarma- 
te.  Më  dômïtüs  côgnôvït  Ârâbs,  më  mârtë  fërôcës 
Hënïôchî.  L.  Hënïôchôsquë  trücës.  V.  Fl.  Caücasï 
rüpem  âspërâm  Hënïôchüs  hâbïtâns.  Son.  [Thyest. 
1048).  Il  —  üs,  â,  üm,  adj.  Hënïôchæ  naûtïs  piüs 
nôcüërë  râtës.  O. 

Hënïôchüs,  ï,  m.  (*Hvü>x°s).  Êrichthon,  changé  en 
constellation.  Tüm  vïcïnâ  fërêns  nïxô  vëstïgïâ  Taürô 


Hënïôchüs.  Man.  (I,  368).  Voy.  Erichthonius,  Auri¬ 
ga.  ||  2.  Peuple.  Voy.  le  précéd. 

Hënnâ,  Hënnæüs.  Voy.  Enna. 

Hënrïeüs,  ï,  m.  Henri,  nom  moderne  de  plusieurs 
rois. 

Hëpâtârïüs,  â,  üm  (nnap).  De  foie.  Tüm  te  ïgï- 
tür  âgïtât  môrbüs  hëpâtârïüs.  Pl.  [Cure.  II,  1,  24). 

Ilëpâtïâ,  ôrüm,  n.  pl.  (^ànov).  Petits  foies.  Gi¬ 
geria  ïnsünt,  Sïve  âdëo  hëpatïa.  Lucil.  (ap.  Non.  2, 
390). 

Hëphthëmïmërïs,  ïs,  f.  Hephthémimère,  trois  pieds 
et  demi  d’un  vers.  (Cf.  Diom.  496.)  ||  Hëpthëmïmë- 
rës,  m.  f.,  Ilëpthëmïmërës ,  n.  [hdvpipspr^,  éç). 
Hephthémimère ,  de  trois  pieds  et  demi.  Hânc  hë- 
phthëmïmërën  nümërï  dë  pârte  vôcârünt  T.  Maur. 
[Met.  102.  Ib.  388  et  413). 

Hër,  hërïs,  m.  [Gloss,  xép)-  Hérisson.  împlïcï- 
tûmquë  sïnü  splnôsî  côrpôrïs  hêrëm.  Nemes.  [Cyn. 
57.  Varr.  apud  Non.  1,  241,  habet  hericium,  unde 
gallica  vox  deducia  est.  Alii  scribunt  Er).  Voy.  E- 
chinus. 

Hërâ,  æ,  f.  Maltresse  de  maison ,  maîtresse.  Më- 
lïüs  fïëri  haüd  pôtüït  quâm  fâctum  ëst,  hërâ.  Ter. 
[Ad.  III,  1,  8).  SYN.  Dômïnâ.  ||  Qqf.  Amante.  Æquë- 
quë  fôrmôsæ  pënsâ  repëndïs  hëræ.  O.  Voy.  Domina. 
IJ  En  gén.  Maîtresse,  souveraine.  Nôctïs  hërâm  Dï- 
tëmquë  cïëns.  V.  Fl. 

Hërâclëâ,  æ,  f.  (*H pdxXua).  Héraclèe,  nom  de  plu¬ 
sieurs  villes  anciennes. 

Hërâclëüs,  â,  üm  fHpâxii.eio;).  D'Hercule.  Hæc  ëgô 
non  âgïtëm?  sëd  quîd  mâgïs  Hërâclëâs?  J.  (1,  52, 
nempe  fabulas). 

Hërâclîtüs,  ï,  m.  ÇüpixhiTo$).  Iléraclite,  philoso¬ 
phe  d’Éphese,  pleurait  sans  cesse  sur  les  misères  hu¬ 
maines.  Hërâclïtüs  ïnît,  quôrüm  düx  prœlïâ  prïmüs. 
Lr.  (I,  639).  Pÿthëgôrâs,  Dëmôcrïtüs,  Hërâclïtüs. 
Sid.  (2,  171.  Male  Sirm.  edidit  Herâclïtusque). 
PHR.  Quôd  dé  sâpïëntïbüs  âltër  Rïdëbât ,  etc.  J. 
(10,  28).  . 

Hërâs,  æ,  m.  Nom  d’un  célèbre  médecin.  Huïc  Ilë- 
râs  mëdïcüs  :  bïbâs  câvëtô.  M.  (VI,  78.  Sic  bene 
Grut.  ex  cod.  Palat.  Cf.  Cels.  5,  26). 

Hërbâ,  æ,  f.  Herbe.  Fërtïlïs  ôccültâs  ïnvënït  hërbâ 
vïâs.  O.  Ulïc  ôffïcïânt  lætïs  në  frügïbüs  hërbæ.  F. 
SYN.  Grâmën,  cëspës.  EP.  Vïrëns,  vïrïdïs,  vïrïdâns, 
pübëns,  vërnâns,  tlôrëns,  flôrïdâ,  fërtïlïs,  fëcündâ, 
læta,  môllïs,  tënërâ,  nôvâ,  rëcëns  ;  rôscïdâ,  ïrrïgüa, 
hümïdâ,  üdâ;  rîdëns,  âmcéna,  gràtâ,  pïctâ  ;  ëpâca. 
P  PH.  Grâmïnïs,  cëspïtïs  hërbâ,  hërbæ.  Vïvâx  cëspïtë 
grâmën.  Tôrüs  grâmïnëüs,  vïrïdâns.  Grâmïnëâ  hü- 
müs.  Hërbôsâ  pâscüâ.  PHR.  Grâmïnë  vêstïtïs  âccü- 
büërë  tôrïs.  O.  j|  Herbes  qu'on  mange.  Jâm  cïbüs 
hërbâ  plâcët.  O.  Quï  pâscërët  hërbâs.  Id.  ïn  mëdïô 
pôsïlôrum  âbstëmïüs,  hërbls  Vïvïs  ët  ürlïcâ.  II.  Voy 
Olus.  ||  Plantes  médicinales.  Scïrë  pôtëstâtës  hërbà- 
rum  üsümquë  mëdëndî.  V.  Nôssë  sâlütïfërâs  dübïïs 
ânïmântïbüs  hërbâs.  Cl.  EP.  Phœbëâ,  Pæônïâ,  pô- 
tëns,  sâlübrïs,  mëdïcâ.  ||  Plantes  magiques.  Fâlcïbüs 
ët  mëssæ  âd  lünâm  quâërüatür  âhënïs  Pübëntës  hër¬ 
bæ.  V.  Nïmïümque  hôstïlïtër  üsâ  Vïrïbüs  hërbârüm. 
O.  EP.  CIrcæâ,  Hecâtëïs,  mâgïcâ,  cântâtâ.  Hërbæ 
Mëdëïdës.  Voy.  Magicus.  [|  Hërbâ  Fâlïscâ.  Voy.  Fa¬ 
liscus. 

Hërbësôs  ou  Hërbëssôs.  Voy.  Erbesos. 

^  Hërbëüs,  â,  üm.  Couleur  d’herbe,  vert  Cüm... 
ôcülïs  hërl)eïs.  Pl.  [Cure.  II,  1,  16). 

Ilërbïdüs,  â,  üm,  Hërbïfër,  ërâ,  ërüm,  et  Hërbô- 
süs,  â,  üm.  Qui  produit  de  l’herbe,  couvert  d’her¬ 
bes.  Mïsït  âprüm ,  quântô  mâjôrës  hërbïdâ  taürôs 
Non  hâbët  Ëpïrüs.  O.  Prætërïi  ët  rïpâs,  hërbïfër  Àci, 
tüâs.  Id.  Pàscëntïm  nïvëôs  hërbôsô  fiümïnë  cÿcnôs. 
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F.  Hërbôsâ  pàscüâ.  O.  PPH.  Hërbâ,  hêrbls  ôpërtüs, 
frëquêns,  vëstïtüs,  fërtïiïs,  dïvës,  âbündâns,  übër, 
vïrëns.  |]  Hërbîdüs.  Qqf.  De  couleur  d’herbe,  vert. 
Pràta  vïrênt ,  vôlvltquë  vâgôs  lüx  hërbldâ  flüctûs. 
vrud.  ( Psych .  865-  Plin  12,  3 1  ,  herbidus  color) . 
Voy.  Herbeas. 

Hërbïfër.  Voy.  le  précéd. 

Hërbïgrâdüs,  â,  üm.  Qui  marche  dans  l’herbe. 
ërrïgënam  ,  hërbïgrâdâm  ,  dômïpôrtàm  ,  sànguïne 
eâssam.  Pacuv.  (apud  Cic.  Div.  2,  64). 

f  üërbïlls ,  ë.  Nourri  d’herbe.  Ânsërïs  hërbïie  vï- 
üs.  Lucil.  (ap.  Serv.  ad  G.  I,  129.  Vid.  Fest.). 

Ilërbïpdtêns,  tïs.  Qui  connaît  les  vertus  des  her¬ 
oes.  Quos  üt  in  variés  mddôs  Vërtït  hërbïpôtëns  mâ- 
uds.  Boet.  (4,  3). 

Hërbôsüs.  Voy.  Herbidus. 

Hërcëüs,  I,  ni.  ('Epxstos).  Uercéen,  surnom  de  Ju¬ 
piter,  invoqué  comme  protecteur  d’une  maison.  Cul 
nïhïl  Hërcël  prôfüït  ârâ  Jôvïs.  (Ibis,  286.)  ||  —  üs, 
â,  üm,  adj.  Hërcëàs  non  rëspïcïs  aras?  L.  (IX,  979. 
Adde  Sen.  Agam.  793). 

Hërclë,  Hërcülë,  et  qqf.  Hërcülës;  Me  Hërcüle  ou 
Me  Hërcülës.  Formule  de  serment  :  Par  Hercule , 
certes.  Heü,  hërclë,  næ  ïstïc  fana  mütântür  cïtô!  Pl. 
(Rud.  III,  5,  41.  Id.  Trin.  III,  3, 29,  et  passim). 
Non  süm  mœchüs,  ais;  neque  ëgo,  hërcülë,  für  übï 
vâsâ.  H.  Pâtër,  hërcülë,  tüüs,  Inquit,  maledixit 
mïhî.  Ph.  Et  me  hërcülës,  nSrrâbït  quôd  quïs  vô- 
lüërït.  Id.  SYN.  Pôl,  næ,  prôfëctô. 

-f-  Hërclëm,  pour  Herculem.  Nërïënëm  Mâvôrtïs  ët 
llêrclëm.  Enn.  (ap.  Gell.  13,  23.  Et  sic  herclé). 

Hërcülânëüs  et  Hërcülànüs,  â,  üm.  D’IIercule. 
Mïhï  dëtrâxï  pârtem  Hërcülânëam.  Pl.  (Truc.  II,  7, 
11.  Quæ  sit  ea  pars,  vid.  in  v.  Decimus).  Nos  hoc 
lôcôrüm,  prætër  Hërcülânëam  Sôlënnïtâtëm,  vïdïmüs 
mïrï  nïhïl.  Amen.  (Or.  mar.  273).  ||  Hërcülânæ  cô- 
lümnæ,  pl.  Voy.  Hercules.  ||  Hërcülànüs,  I,  m.  Nom 
d’homme.  Non  Hërcülànüm,  gënïtûm  gërmànà  mëâ. 
Aus.  ( Parent .  17,  1). 

Hërcülë,  ancien  vocat,  de  Hercules.  Sëd,  ô  Pâlæ- 
mün,  sânctë  Nëptünl  cômës,  Quïque,  Hërcüle,  1111 
sôcïüs  ëssë  diceris.  Pl.  (Rud.  I,  2,  71).  ||  Exclama¬ 
tion.  Voy.  Iïercle. 

Hërcülës,  ïs,  m.  Hercule,  fils  de  Jupiter  et 
d’Alcmène,  femme  d’ Amphitryon.  Poursuivi  dès  sa 
naissance  par  la  haine  de  Junon,  il  mit  en  pièces, 
dans  son  berceau,  deux  serpents  quelle  avait  en¬ 
voyés  pour  le  dévorer.  Eurysthée,  auquel  il  était 
soumis  par  le  sort,  lui  suscita  ses  douze  Travaux. 
(Ce  sont  les  principaux  ;  il  en  affronta  encore  d’au¬ 
tres.)  Hercule  combattit  le  lion  de  Némée,  l'hydre  de 
Lerne,  le  sanglier  d’Êrymanthe.  Il  atteignit  à  la 
course  la  biche  aux  pieds  d'airain,  délivra  l’Arca¬ 
die  des  oiseaux  du  lac  Stymphale ,  dompta  le  tau¬ 
reau  de  l’ïle  de  Crète,  enleva  les  cavales  de  Diomède, 
défit  les  Amazones,  nettoya  les  étables  d’Augias,  dé¬ 
roba  les  bœufs  de  Geryon  et  les  pommes  d’or  du 
jardin  des  llespèrides,  enfin  retira  Thésée  des  enfers. 
Il  extermina  encore  les  Centaures,  tua  Busiris,  An- 
tée,  Cacus  ;  arracha  Cerbère  des  enfers,  cl  en  retira 
Alceste  -,  délivra  Ilésione  et  Prométhée  de  leur  sup¬ 
plice,  soula.gea  Atlas,  qui  pliait  sous  le  poids  du  ciel, 
sépara  les  deux  montagnes  appelées  depuis  les  Co¬ 
lonnes  d’ Hercule,  vainquit  Éryx  et  le  fleuve  Ache¬ 
lous.  Ayant  reçu  de  Déjanire  une  tunique  Jmprégnée 
du  sang  de  Nessus,  il  devint  furieux  dès  qu’il  Veut 
revêtue,  et  se  brûla  sur  le  mont  OEta.  Il  fut  admis 
au  ciel,  ou  il  épousa  Ilèbé.  On  le  représente  sous  les 
traits  d’un  homme  robuste,  une  massue  à  la  main, 
et  couvert  d’une  peau  de  lion.  Hërcülïs  Ânthôrëm 
cümïtëm,  qui  mîssüsàb  Ârgïs.  V.  Sâtüs  Hërcülë  pül- 


chrô.  Id.  Cœlô  rècëptüs  prôptër  vïrtütem  Hërcülës. 
Ph.  Quïd  si  nëgàrët?  non  câplt  tërra  Hërcülëm.  Sen. 
(H.  Fur  960)  SYN.  Alcldës,  Âmphïtryônïâdës,  Ti¬ 
rynthius.  EP.  Tïrÿnthïüs,  clàvïgër,  Invictus,  mëtüën- 
düs,  trëmëndüs,  victor,  fôrtïs.  PPH.  Clàvïgër  ou  Tï¬ 
rÿnthïüs  hërôs.  Àlcmënæ  sôbôlës.  Âlcmënâ  nàlüs, 
gënïtüs.  Jdvë  nâtüs.  (De  Herculis  laboribus,  cf.  Lucr, 
V,  22  sq.  ;  Catul.  68,  110;  Virg.  Æ.  VI,  803;  VIII, 
288;  Ov.  Met.  IX,  182;  Stat  Silv.  III,  1  ;  IV,  G, 
32;  Mart.  IX,  66;  Aus.  Idyl.  19;  Sen.  H.  Fur.  207, 
et  H.  OEt.  829;  Nemes.  seu  Claud.  Laud.  Herc. , 
Petr.  Sat.  139;  Sid.  9,  91,  et  13,  1;  Anthol.  I, 
p.  21.)  J|  Hërcülïs  côlümnæ,  mëtæ,  stâtüæ.  Colonnes 
d’Hercule.  Prôpë  mëtâs  Hërcülïs  âltï.  Prise.  (Péri. 
268.  Ib.  462,  statuas).  Et  Hërcülânæ  stânt  côlümnæ, 
quâs  môdüm  Ütrïüsque  hâbërï  côntïnëntîs  lëgïmüs. 
Avien.  (Or.  mar.  341).  Voy.  Columna.  ||  Hërcülë 
dëxtrô.  Par  la  faveur  d’ Hercule,  quand  on  fait  une 
trouvaille.  (Pers.  2,  12.)  |j  Hërcülë,  exclamat.  Voy. 
Hercle. 

Hêrcülëüs,  â,  üm.  D’Hercule.  Âddït  ët  Hërcülëôs 
ârcüs  hàstâmquë  Mïnërvæ.  J.  (13,  82/.  Hêrcülëïs  fi¬ 
dens  hôrtâtïbüs,  aüdë.  St.  Hërcülëüs  lâbôr.  H.  SYN. 
Hërcülànüs,  Hërcülânëüs.  ||  —  frëtüm.  Voy.  Gadita¬ 
nus.  ||  —  côlümnæ,  mëtæ.  Voy.  Hercules.  ||  —  gens. 
Les  Fabius.  (Ovid.  Fast.  II,  237  ;  Sil.  VII,  14.) 
||  —  ürbs,  mœnïâ.  Herculanum,  ville  près  de  \a- 
ples.  (Ov.  Met.  XV,  71 1  ;  Prop.  I,  H,  2.)  [|  —  pôr- 
tüs,  côllïs.  Port  et  colline  de  Ligurie.  (Luc.  I,  403  ; 
Sil.  I,  303.)  Voy.  Monœcus.  ||  —  faüîës.  Gorge  en¬ 
tre  l’Ossa  et  l’Olympe.  (Luc.  VI,  347  ;  VIH,  1.)  ||  — 
Tîbür.  Ainsi  nommé  parce  qu  Hercule  y  habita. 
(Mart.  I,  13;  IV,  62  ;  Sil.  IV,  224.)  ||  —  àstrüm. 
Le  lion  de  Némée.  (Mart.  VIII,  33.)  Voy.  Léo. 

Ilërcÿnïâ  sïlvâ,  f.  ('Eoxuvtoç  Spopàç).  La  forêt  Her¬ 
cynienne,  en  Germanie,  auj.  la  Forêt-Noire.  Prô- 
mïnët  Hërcÿnïæ  cônfïnïs  Rhætïâ  sïlvâ;.  Cl.  Dümôsa 
Hërcÿnïæ  përâgrâns  cônfînïâ  sïlvâ;.  Avien.  (D.  Terr. 
420).  Lücïs  Süëvï  nôbïlës  Hërcÿnïïs.  Sen.  (Med.  713). 

Ilërdônïâ,  æ,  f.  Petite  ville  d’Apulie.  ôbscüra  In¬ 
cultis  Hërdônïâ  mlsït  âb  àgrïs,  SU. 

Hërë  et  ordint.  Hërï,  adv.  Hier.  Ifïc  hërë  Phrïxëæ 
vëllëra  prëssït  ôvïs.  O.  Ést  pôsïtüm  nôbîs  nïl  hëre, 
prâîtër  âprüm.  M.  (I,  44.  Adde  lior.  Sat.  II,  8,  2  ; 
Juv.  3,  23).  Hërï  mïnàs  pro  âmbôbüs  vïgïntï  dëdl. 
Ter.  (Eun.  I,  2,  89).  Dïcët  :  übi  est  hôdïë,  quïè 
Lÿrâ  fülsït  hërï?  O.  PPII.  Ilëstërnâ  lücë  ou  dïë. 

Hërëdïôlüm,  I,  n.,  dimin.  de  Heredium.  Petite 
propriété  patrimoniale.  Salve,  hërëdïôlüm,  màjô- 
rüm  régna  mëôrüm.  Aus.  (Idyl.  3,  1). 

Hërëdïtâs,  àtïs,  f.  Héritage.  Hërëdïtàtïs  tïbï  trë- 
cëntâ  vënïssë.  M.  (IV,  61).  Më  sÿcôphântam  hërëdï- 
lâtës  përsëquï  Ter.  (And.  IV,  3,  20.  Adde  Pl.  Capi 
IV,  1,8). 

Hërëdïüm,  n,  n.  Propriété ‘  patrimoniale.  Voy. 
Herediolum,  Prædium. 

Hërëmüs.  Voy.  Eremus. 

Hërënnïüs,  ïl,  m.  ('Epé-jvioç).  Nom  d’homme.  ^ 

Hërës,  ëdïs,  m.,  qqf.  f.  Héritier,  héritière.  V t  ët 
scrïbârë  sëcündüs  Hërës  ;  ët,  si  quïs  câsüs  püërum 
ëgërït  Ôrcô.  II.  Dïsplïcët  hërëdî  mândàlï  cürâ  së- 
pülchrï.  O.  EP.  Sôllïcïtüs,  âvïdüs,  cüpdüs,  ïnhïâns. 
PHR.  Hërëdëm  fâcïô,  rëlïnquô,  scrïbô,  Instïtüô,  tës- 
tàmëntô  ou  ëx  tëstâmëntô  fàcï5.  Hërës  süm,  relin¬ 
quor,  scribor.  ||  Hërës  ëx  âssë.  Légataire  universel. 
Voy.  As.  ||  Au  fig.  Héritier  du  nom,  du  courage,  etc. 
Ët  âvïtî  nômïnïs  hërës.  O.  Crïmïnïs  hërës.  Hërës 
laüdïs.  Id.  SYN.  Süccëssôr.  ||  f  arch.  Maître,  pro¬ 
priétaire.  Âbstüll  Hânc,  cüjüs  hërës  nünquam  ërït 
pôst  hünc  dïëm.  Pl.  (Men.  IJI,  2,  12.  Justin.  Instit. 
2,  tit.  9  :  «  Pro  herede  gerere,  est  pro  domino  ge- 
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rere  :  veteres  enim  heredes  pro  dominis  appella¬ 
bant.  »  Quod  et  Fcst.  testatur).  ||  7  Hërës.  ( Avian . 
F  ab.  35,  14.) 
f  Hërësïs.  Voy.  Hæresis. 

Hêrgëtïum,  Hërgëntïüm  ou  Hërgëntüm  (  Sleph. 
Epyénov,  Ptol.  Sîpysvriov),  n.  Ville  de  Sicile.  Adrâ- 
num  Hërgëtïümquë  sïmiil.  Sil.  (XIV-,  250.  Alii  scrib. 
sine  aspiratione  :  quæ  requiritur). 

Hërï,  adv.  Voy.  Here. 

Hërïfügâ,  æ,  m.  Esclave  fugitif.  Rëlïnquëns  dô- 
rriînôs  üt  hërïfügæ  Fâmülï  sôlënt.  Cat.  (63,  51). 
HërTlïs,  ë.  De  maître.  Mënsæque  âssuëtüs  hërili. 

V.  Vërnâ  mïnïstërïis  âd  nütüs  âptüs  hërllës.  II.  || 
Dans  les  Comiques,  en  pari,  d’une  personne.  Vïdëo 
Illam  amicam  herilem,  Âthënïs  quæ  fuît.  PI.  {Mil. 
II,  1,  44).  ïn  nüptïâs  cônjëci  hërllëm  fllïüm.  Ter. 
[And.  TII,  A,  23). 

Hërïlüs,  î,  rn.  Ancien  roi  de  Prèneste.  Hâc  Hërï- 
lüm  dëxtrâ  süb  Târtârâ  mïsï.  V. 

Hërmâ,  n.  {epp-x).  Soutien,  support,  rocher,  écueil. 
||  Rochers  entre  l'Espagne  et  l’Afrique.  Locum  hünc 
vôcàvït  Hërmâ  quôndâm  Græcïâ  :  Est  hërmâ  pôrrô 
cëspïtüm  munitio.  Avien.  {Or.  mar.  323.  Jb.  329  et 
HA.  Quid  sit  herma,  docet  Fest.). 

Hërmâphrôdïtüs,  ï,  m.  fEpp.y.yp6oiro$).  Herma¬ 
phrodite,  fils  de  Mercure  et  de  Vénus.  La  nymphe 
Salmacis,  n’ayant  pu  le  rendre  sensible,  pria  les 
dieux  d’unir  tellement  leurs  corps,  que  désormais 
ils  n’en  fossent  plus  qu’un,  lequel  conservât  les  deux 
sexes.  Hërmâphrôdïtüs  âït  :  nâtô  dâtë  münërâ  vëstrô. 
O.  Nômïnïs  üt  mixtï,  sic  côrpôrïs  Hërmâphrôdïtüs. 
Aus.  { Epig .  100.  Cf.  Ov.  Met.  IV,  373  sq.  ;  Mari. 

VI,  68,  et  XIV,  HA).  |!  Un  hermaphrodite.  Quâsi  hër¬ 
mâphrôdïtüs  frôntëm  fïmbrïâtüm  gêstâs.  Titin.  (ap. 
Non.  3,  89).  Voy.  Androgynus. 

Hërmërôtës ,  æ,  m.  Nom  d’homme.  [Mari.  X,  83.) 
Hërmës,  æ,  m.  ;  Hërmæ,  ârüm,  pl.  ('E py-nf).  Her¬ 
mès,  buste  de  Mercure  placé  sur  un  cippe  carré  ; 
autres  bustes  semblables.  Trüncôquë  sïmillïmüs  Hër¬ 
mæ.  J.  (8,  53).  U  Nom  d’homme.  ( Mart .  X,  56; 
Anthol.  II,  p.  113.) 

Hërmïâs,  æ,  m.  Frère  de  saint  Félix.  Hërmïa 
cüm  frâtrë  süï  côgnômïnë  pâtrïs.  P.  Nol.  (15,  76). 

Hêrmmïüs,  n,  m.  Nom  de  guerrier.  { Virg .  Æ. 
XI,  642.) 

Hërmïônæüs,  â,  üm.  D’ Hermione,  ville  et  port  de 
l’ Argolide.  ( Plin .  4,  19,  5;  Mel.  2,  3;  Liv.  31,  45; 
Strab.  8,  'E pytov-n.)  Hînc  stâtïô  cônlrâ  pâtët  Hërmïô- 
næâ.  {Ciris,  472.  Sic  bene  Heyne,  nisi  quod  scribit 
Hermionea,  pro  vulgari  Hermione.) 

Hërmïônë,  ës,  f.  ('E ppi6»Y)).  1.  La  même  qu’ Har¬ 
monie.  Voy.  Harmonia.  ||  2.  Hermione,  fille  de  Mé- 
nélas  et  d’Hélène.  Promise  à  Pyrrhus ,  à  qui  Oreste 
donna  la  mort,  elle  devint  l’épouse  de  ce  dernier. 
Spârtâcæ  rëfërâs  laüdïbüs  Hërmïônæ.  Pp.  (I,  4,  6, 
formam).  Lëdæam  Hërmïônën.  V.  Âllôquôr  Hërmïô¬ 
në  nüpër  fràtrëmquë  vïrümquë.  O.  ||  3.  Ville.  Voy. 
le  précéd. 

Hërmôcrâtës,  ïs,  m.  ÇEpp.oy.pd’.rru).  Nom  d’homme. 
Mëdïcüm  vïdërât  Hërmôcrâtëm.  M.  (VI,  53). 

Hërmôgënës,  ïs,  m.  {'Epp.oyèvY)s).  Hermogène,  nom 
d’homme.  ïnvïdëât  quôd  ët  Hërmôgënës,  ëgô  cântÔ. 
H.  Mântële  ë  mëusâ  sürpüït  Hërmôgënës.  M.  (  XII , 
29,12). 

Hërmônâssâ,  æ,  f.  {'Epp.drjxcox).  Ville  de  Sarma- 
tie,  près  du  Bosphore  Cimmerien.  Pôst  quâm  Phæ- 
nâgôrên  Ilërmôuâssàmquë  nëpôtës.  Prise.  {Péri.  565. 
Et  Avien.  D.  Terr.  733.  Cf.  Plin.  6,  6.) 

Hërmüs,  ï,  m.  {’Eppoq).  Hermus,  fleuve  de  Lydie, 
qui  se  jette  dans  le  Pactole  Nëc  pülchër  Gângës,  at¬ 
que  aürô  türbïdüs  Hërmüs.  V.  Türbàtô  sôrdïdüs 


aürô  Hërmüs.  M.  (VIII,  78).  EP.  Lÿdïüs,  Lÿdüs;  flâ- 
vüs,  dïvës,  aürïfër.  ||  Nom  d’homme.  {Mart.  II,  15.) 

Hërnâ,  æ,  f.  Ville  près  de  Gadès.  {Avien.  Or.  mar. 
463.  Herna  erat  saxum  apud  Marsos,  teste  Festo.) 

Ilërnïâ,  æ,  f.  Hernie,  descente.  Ingëns  iratis  appa¬ 
ruit,  hërnïâ  sacris.  M.  (III,  24.  Id.  XII,  85  ;  Juv.  6, 
326  ;  Catal.  Virg.  4,  8).  SYN.  Ëntërôcëlê. 

Hërnïcï,  ôrüm ,  m.  pl.  Berniques ,  peuple  du  La - 
tium.  Ô  püërï,  Mûrsüs  dïcëbât  ët  Hërnïcüs  ôlïm.  J. 
(14,  180).  D  —  üs,  â,  üm,  adj.  Qui  rôscïdâ  rïvîs 
Hërnïcâ  sàxâ  côlünt.  V.  Hërnïcâ  tërrâ.  O.  |]  —  üm, 
subst.  n.  Le  pays  des  Berniques.  Nünc  frôndôsâ  sü- 
prà  Hërnïcâ.  St. 

Hërnïôsüs,  â,  üm.  Qui  a  une  hernie.  Scïssümquë 
vëntrem,  ët  hërnïôsï  pâtrüï.  {Catal.  Virg.  5,  39.) 

Hërô,  üs,  f.  ('H pû).  Héro ,  prétresse  de  Vénus  à 
Sestos ,  sur  le  rivage  de  l’Hellespont ,  fut  aimée  de 
Léandre,  qui,  demeurant  à  Abydos,  traversait,  pour 
la  voir,  le  détroit  à  la  nage.  Héro ,  afin  de  le  guider 
dans  sa  route,  tenait  au  haut  d’une  tour  un  fanal 
allumé.  Mais,  une  nuit  que  la  mer  était  orageuse, 
Léandre  fut  englouti.  Héro ,  ne  pouvant  lui  survi¬ 
vre  ,  se  précipita  dans  les  flots.  Sæpë,  pëtëns  Hërô, 
jüvënïs  trânâvëràt  ündâs.  O.  SYN.  Sëstïâs.  PPH.  Së- 
stïâ  püëllâ.  O.  PHR.  Sëdët  ânxïâ  türrë  süprëmâ  Së¬ 
stïâs  ïn  spëcülïs.  St. 

Hërôdës,  ïs,  m.  (Upûor^).  Hérode,  iduméen,  élevé 
sur  le  trône  de  Judée  par  Auguste.  Hërôdïs  vënërë 
dïës.  Pers.  (5,  180).  Ët  üngï  Prrêfërât  Hërôdïs  pâl- 
mëtïs  pïnguïbüs.  H.  Përfürït  Hërôdës,  düm  Chrï- 
stüm  quærït  ïn  ïllïs.  Amœn.  (vs.  114). 

Hërôdïâs,  âdïs,  f.  ('H poSidç).  Hèrodiade,  danseuse, 
qui  fil  mettre  à  mort  saint  Jean- Baptiste.  Ân  mâgïs 
Hërôdïâs,  sâltâtrïx  vïrgô,  plâcëbït?  P.  Nol.  (22,  113). 

Hërôdôtüs,  î,  m.  (  'üpàSoToç).  Hérodote,  célèbre 
historien  grec.  Hïstôrïâm  câllëns  Lïvïi  ët  Hërôdôtï. 
,4ms.  {Prof.  20,  8).  Hërôdôtüs  ïpsë  Thürïüs,  lüm  qui 
dëcüs.  Avien.  {Or.  mar.  49). 

HErôgënës,  ïs,  m.  {'Hpoyév/jç).  Nom  d’homme.  {An¬ 
thol.  I,  p.  439.) 

Hërôïcüs,  â,  üm  (yj puïxôq).  Héroïque  ;  vers  héroï¬ 
que,  hexamètre  de  l’épopée.  Hëxàmëtrôn  dïcünt,  sëd 
non  hërôïcôn  ômnëm.  T.  Maur  (Blet.  65).  Hâs  aü- 
tëm  lëgës  hërôïcüs  ômnïs  habëbït.  [Ib.  90.)  Hërôïcô- 
rüm  vërsüüm  plénum  ëssëdüm.  Aus.  (Evist.  21,  32). 
Voy.  Herous  1. 

liërôïnë,  ës,  et  Hërôïs,  ïdïs,  f.  (yj po>tvn  et  -hputç). 
Héroïne.  ïlla  sït  fnâchïïs  ët  blândïôr  hêrôïnïs.  Pp. 
(I,  13,  31.  Ib.  19,  13).  Tü  quïâ  tâm  lônga  ës,  vë- 
tërës  hërôïdâs  æquâs.  O.  Edïdït  hæc  môrës  ïllïs  hë- 
rôïsïn  æquôs.  Id. 

Hërôphïlë,  ës,  f.  Çüpooün)-  Nom  de  femme.  {Tib. 
II,  5,  68.) 

Hërcs,  ôïs,  m.  M/swç).  Héros,  demi- dieu;  homme 
illustre.  Hërôs  Æsônïüs  pôtïtür,  spôlïôquë  süpërbüs. 
O.  Mâgnànïmi  hërôës,  nâtï  mëlïôrïbüs  ânnïs.  V.  Për- 
mïxtôs  hêrôâs,  ët  ïpsë  vïdëbïtür  ïllïs.  Id.  Quëm  vï- 
rum  aüt  hërôâ  lÿrâ  (  celebral)is  )  ?  H.  EP.  Mâgnüs , 
ingëns,  mâgnànïmüs,  clârüs,  præclârüs,  ïnclÿtüs,  ïl- 
lüstrïs.  PPH.  Dëôrum  ou  dëüm  sânguïs,  gënüs,  prô- 
gënïës.  Sâtâ  sânguïnë  dïvüm  prôgënïës.  Sëmïdëüm 
gënüs.  [I  Qqf.  adj.  De  héros.  Ëccë  modo  hërôâs 
sënsüs  âffërrë  vïdëmüs.  Pers.  (1,  69). 

1.  Hërôüs,  à,  üm  {Yipûo<;).  Héroïque ,  et  absolt 
Vers  héroïque  ou  de  l’épopée,  vers  hexamètre.  Jün- 
gïtür  hërôüs  cüm  brëvïôrë  môdô.  O.  Pôntïcüs  hërôô, 
Bàssüs  quôquë  clârüs  ïàmbô.  Id.  Pârtës  hërôï  düplï- 
cïtër  rëcïpït.  T.  Maur.  {Blet.  144).  SYN.  Hërôïcüs 
hëxâmëtër.  VERS.  Ârmâ  grâvï  nümërô  vïôlëntâquë 
bëllâ  pârâbâm  Dïcërë,  mâtërïâ  cônvënïëntë  môdïs. 
O. -Non  ëgô  côntülërïfn  süblïmïâ  càrmïnà  nôstrïs, 
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Mæônïû  consurgere  càrmïnë.  Cëcïnl  plëctro  grâvïôrë 
gïgântâs.  Bëllâ  sônânt  âlïï  tëlîs  Instructa  erüëntïs. 
Id.  Quïd  tïbï  cüm  tâlï  dërnëns  ëst  tlümïnë  (Castalio)? 
quis  të  Cârmïnïs  hërôi  tângërë  jüssït  ôpüs  ?  Pp.  Aüt 
cânërët  fort!  régla  bëllâ  pedë.  Tib.  Ênnïüs  üt  nôstër 
cëclnit,  qui  prïmüs  âmœnô  Dëtulït  ëx  Hëlïcônë  pë- 
rënni  frôndë  corônâm.  Lr.  Làsclvüs  elëgïs,  an  sëvë- 
ïüs  hërôïs?  M.  Rës  gëstæ  rëgüinquë  dücfanque,  ët 
trïstïâ  bëllâ,  Quô  scrïbï  pôssënt  nümërô,  mônstrâvït 
Hômërüs.  If.  Scrïbërïs  Vârïô...  Mæônïi cârmïnis àlïtï. 
Jd.  Quels  lâbôr  Âônïôs  sënô  pëdë  dücërë  cântüs.  St. 
Sïvë  chëlÿn  tôllâs  hërôa  âd  rôbôrâ.  Id.  Non  hic  Mæô- 
nïæ  stïlô  Câmënæ  Civis  Dülïchïïquë  Thëssâllquë  Vïr- 
tütëm  sâpïëntïâinquë  cântô.  Sid.||  2.  D’Hèro.  Æquôr, 
ët  Hërôâs  lâcrïmôsô  llttôrë  türrës.  L.  (IX,  955). 

Hërpës,  ëtïs,  m.  (ipnr^).  Ulcère  rongeant.  (Cf.  Plin. 
26,  87,  6.)  Voy.  le  suiv. 

Hëspëstïcüs,  â,  üm  (èpuYiarixos).  Dartreux.  Sër- 
I  ere  ütï  gângrænâ  mâla  âtque  hërpëstïcâ  pôssët.  Lu- 
cil.  (ap.  Non.  2,  375.  Male  vett.  edd.  herpes  ita). 

Hërsë,  ës,  f.  fEpffn).  Hersé,  fille  de  Cécrops.  (Ov. 
Met.  II,  809;  St.  Th.  VII,  737.) 

llërsïlïâ,  æ,  f.  Ilersilie,  femme  de  Romulus.  Hër- 
sïlïâm  jüssîs  cômpëllât  vôcïbüs  Iris.  O.  Prôh  püdôr! 
Hërsïlïæ  civïs  ët  Ëgërïæ.  M.  (X,  68). 

Hërsïlüs,  ï,  m.  Nom  d’homme.  [Ânlhol.  II,  p.  16.) 

Heruli,  ôrüm,  m.  pl.  Hérules,  peuple  Scandinave, 
qui  s’établit  au  Palus-Méotide.  Hïc  glaücïs  Hërülüs 
gënïs  vâgâtür.  Sid.  ( Epist .  VIII,  9,  31.  Id.  Carm.  7, 
236). 

Hërüs,  î,  m.  Maître  de  maison,  maître.  Nëc  vie- 
tons  hërï  tëtïgit  captiva  cubïlë.  V.  Fündüs  mëiis... 
Ârvô  pâscât  herüm.  H.  SYN.  Domïnüs,  qqf.  pôssës- 
sôr.  [j  Époux.  Quæ  tüô  vënïünt  hërô,  Quanta  gaüdïâ  ! 
C at.  (61 ,  116).  |[  En  gén.  Maître,  souverain.  Nam 
prôpriæ  tëllürï-s  herüm  nâtürâ  nëque  illum  (statuit). 
H.  Hôstïâ  côêlëstës  pâcïfïcâsset  hërôs.  Cat.  (68,  76). 
Voy.  Dominus. 

Hësïôdëüs,  â,  üm  ('Ho-tôSstoç).  D’Hésiode.  Non  hïc 
Hësïôdëâ  pinguis  Âscræ  Spëctës  cârmïnâ.  Sid.  (9,  213). 

Hësiôdüs,  ï,  m.  { 'Hsioooç  ).  Hésiode,  poète  grec, 
d’ Ascra  en  Béotie.  Hësiôdüs  nümërât  dïvôs  dîvümquë 
pârëntës.  Manii.  (II,  11).  Vâtë  Sÿràcôsïô  qui  dülcïôr 
Hësïôdôquë.  ( Anthol .  I,  p.  357.)PPH.  Àscrâüs  pôë- 
tâ,  vâtës,  sënëx.  VERS.  Àscræümquë  cânô  Iiômânâ 
për  ôppïdâ  càrmën.  V.  întümüït  vâtï  non  tâmën 
Âscrâ  süô.  O.  Non  quàs  (deas)  præcëptôr  ârândï  Vï- 
dërât  Âscræüs.  Cl. 

Ilësïônë,  ës,  f.  ('H viâv/i).  Hésione,  fille  de  Laomé- 
don  et  sœur  de  Priant ,  exposée  aux  fureurs  d’un 
monstre  marin  en  expiation  du  parjure  de  son  père, 
"ut  délivrée  par  Hercule ,  et  donnée  pour  épouse  à 
Télamon.  Hësïônën  Tëlâmôn,  Brisëïdâ  cëpït  Àchïllës. 
0.  Sôlvëre  ët  Hësïônën  cërtüs  ët  Ândrômëdën.  M. 
Spect.  27). 

Hêspërïâ,  æ,  f.  ÇBan épia).  L’nespérie,  régions  oc¬ 
cidentales.  L'Italie,  par  rapport  à  la  Grèce.  Ëst  lo¬ 
cus,  Hëspërïàm  Grâiï  côgnômïnë  dïeünt.  V.  Voy. 
Italia.  ||  L’Espagne,  par  rapport  à  l’ Italie.  Ouï  nünc 
Hëspërïâ  sôspës  âb  ültïmâ.  H.  Voy.  Hispania. 

Hêspërïë ,  ës ,  f.  Nom  de  femme.  Hësjærïë  lâtërî 
rôdïmïcülâ  nëctït  ëbürnô.  [Anthol.  1 ,  p.  649.) 

Hëspërïs,  idïs,  f.  fEaizipiq).  De  l’Hespérie.  Côrnï- 
gër  Hëspërïdüm  flüvïûs  rëgnâtôr  âquârüm.  V.  SYN. 
Hêspërïâ.  ||  Au  plur.  Hëspërïdës,  üm.  Les  Uespérides, 
filles  d’Hespérus,  habitaient,  près  de  l’ Atlas ,  un  jar¬ 
din  où  des  arbres  chargés  de  pommes  d’or  étaient 
gardés  par  un  dragon.  Hercule  tua  ce  dragon,  et 
ravit  les  pommes.  Tûm  eânït  Hëspërïdüm  mïrâtàm 
mala  püëllàm.  V  Quülë  füïssë  nëmôs  crédit  ür  Hës¬ 


përïdüm.  M.  (Spect.  21,  4).  PUR.  Non  mëâ  Mâssÿ- 
lüs  sërvât  pômârïâ  sërpëns.  M.  Pômâ  dârï...  Crëdërë 
quæ  pôssïs  sübrëptâ  sôrôrïbüs  Âfris.  ,/.  Ârbôrquë,  pô- 
mîs  îërtïlïs  aürëïs,  Êxtïmüït  manüs,  ïnsuëtâ  cârpï. 
Sen.  (Ag.  852.  Id.  II.  Fur.  239). 

Hëspërïüs,  â,  üm  ('Eo-irépto,).  De  I’ Hesperie,  occi¬ 
dental,  d’Italie  ou  d’Espagne.  Jüvënüm  manüs  ëmï- 
cât  ârdëns  Lïttüs  ïn  Hëspërïüm.  V.  Hëspërïâs  Tüscô 
lâvït  ïn  âmnë  bôvës.  M.  (IX,  104).  Pôrrëcta  inâjë— 
stâs  âd  ôrtüm  Sôlïs  âb  Hëspërïô  cübïlï.-  H.  SYN.  ôc- 
cïdüüs,  ltâlüs  ou  HIspânüs.|j  Hëspërïüm  mârë.  L’océan 
Atlantique.  (Amen.  D.  Terr.  93;  Prise.  Péri.  67.) 
Voy.  Atlanticus. 

Hëspërügô ,  ïnïs ,  f.  Comme  Hesperus.  Düx  nôc'cïs 
HëspërügÔ.  Sen.  (Med.  877). 

Hëspërüs  ou  Hëspërôs,  ï,  m.  (fEanepoç).  Hespérus, 
fils  de  l’Aurore  et  d’Atlas,  étant  monté  sur  le  som¬ 
met  de  l’Atlas,  fut  emporté  par  un  vent  impétueux. 
On  donna  son  nom  à  une  brillante  planète.  Le  ma¬ 
tin  elle  se  nomme  Lucifer,  et  le  soir ,  Hesperus.  Au 
lever  du  soleil ,  le  séjour  d’Hespérus  ou  de  Lucifer 
est  le  mont  OEta.  Au  flg.  Le  soir.  Hëspërüs  ët  ïüscô 
rôscïdüs  ïbât  ëquô.  O.  Quæsîvëre  chôrï  jüvënërn  sic 
Hëspërôn  ïllüm,  Quëm  nêxûm  mëdïô  suivît  ïn  ïgnë 
Vënüs.  ( In  Obit.  Mœcen.  129.)  ïtë  dômûm  sëtüræ, 
vënït  Hëspërüs,  ïtë,  câpëllæ.  V.  SYN.  Vëspër,  Nôc- 
tïfer.  PPII.  Nôctïs  nüntïüs  owïndëx.  Voy.  Vesper,  Lu¬ 
cifer.  Ijf  Au  plur.  Sêptêntrïônës ,  Hëspërôs,  æstüs, 
nïvës.  Prud.  (Péri.  10,  329). 

Hëstër,  f.  Voy.  Esther. 

f  Hëstërnô,  adv.  Hier.  Âlcôn  hëstërnô  sïgnüm  Jô- 
vïs  âttïgït.  Aws.  (Epigr.  74). 

Hëstërnüs,  â,  üm.  D’hier  &  la  ^mlU  InUàtwr. 
hëstërnô  vënâs,  ûtsëmpër,  ïàccnô.  V.  Ëxstrüctïs  inè- 
rânt  hëstërnâ  cânïstrïs  (fercula).  //  Hëstërnâ  nôctë. 
O.  Hëstërnâ  lücë.  M.  ||  Qqf.  en  pari,  de  qqn.  Hës- 
tëraï  câpïte  ïndûtô  sübïërë  Quïrïtës.  Pers.  (3,  104). 

Hësüs.  Voy.  Esus. 

Hëtrürïâ,  Ilëtrüscï.  Voy.  Etruna,  etc. 

Heû  1  inter  j.  de  douleur ,  se  joint  au  nomin.  et  à 
l’ accus.  Ah  l  hélas  !  Heû  1  câdït  ïn  quëmquâm  tûn- 
lüm  scëlüs  ?  V.  Heû  dürüs  fâti  tënôr  !  St.  Heû  !  übï 
pâctà  fïdës?  O.  Heül  übï  nünc  Fürïæ.  St.  Heû  stir¬ 
pem  invisam  !  V.  Heû  më  !  për  ürbëm...  Fâbülâ 
quântâ  fui!  H.  (Sic  et  Sen.  Hip.  898).  SYN.  Heï, 
heübeü.  PPH.  Heï  mïhï  !  Heû  më  1 

Heüheü,  inter  j.  Voy.  Eheu. 

Heüôhë.  Au  lieu  de  Evoe,  Evœ. 

f  Heürëtës,  æ,  m.  (lûpe zés)-  Celui  qui  trouve , 
qui  découvre.  Nïmïum  ëst  môrtâlïs  gràphïeüs  ;  heü¬ 
rëtës  mïhi  ëst.  Pl.  (Ps.  II,  4,  9). 

Heüs  !  interj.  pour  appeler.  Hé  !  holà  !  Âc  prïôr: 
heüs,  inquit,  jüvënës,  mônstrâtë,  meârürn.  V.  Mæ- 
nïüs  âbsëntëm  Nôvïüm  quüm  cârpërët  :  heüs  tü , 
Quidam  â.ït.  H.  Heüs!  inquit  domïnüs;  ïlle  ënïmvëro 
âdsïlït.  Ph.  Syre,  inquam  ;  heüs,  heüs,  Sÿrë.  Ter 
(Heaut.  II,  3/107).  SYN.  Ëiâ. 

Hëxâctïnôn,  ï,  n.  (eÇâx/tvov).  Salle  à  manger  où 
il  y  a  six  lits.  Ët  tëstüdïnëüm  mënsüs  quêter  hëxâ- 
clïnôn.  M.  (IX,  60). 

Hëxâmëtër  ou  Hëxâmëtrüs  ,  ï,  m.  (  èlâper pe$). 
Hexamètre  ou  de  six  pieds;  vers  hexamètre  Ilëxà- 
mëtrôs  trâdït  gënïtôs  düô  prima  vëtüstâs  :  Hërôüs 
ïlle  ëst,  hünc  vôcânt  ïâmbïcüm.  T.  Maur.  (Met.  1). 
Hëxâmëtrïs  ëpïgrâmmâ  fâcïs.  M.  (VI,  65).  SYN.  Hë- 
rôïcüs,  hërôüs.  PPH.  Sënï  pëdës.  Tib.  PHR.  Sônôsquë 
pëdës  æquàrë  solütïs  Vôcïbüs.  St.  Voy.  Herous.  || 
lambique  hexamètre.  Voy.  Senarius. 

Hëxâphôrüm,  ï,  n.  (iÇi^opov).  Litière  à  six  por¬ 
teurs.  Lâtïôr  hexaphoris  tua  sït  lëcticâ  lïcëbït.  M. 
(IL  81  Id.  IV,  51,  et  VI,  77). 
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ill,  ôrüm,  m.  pl.  de  Hic. 

Ilïâns,  tïs.  Ouvert;  éclos.  Tërræ  vënâs  âdstrïngït 
hlântês.  F.  Hïântïâ  lïlïâ.  O.  Voy.  Hiulcus. J|  Qui  a 
la  bouche  béante.  Incëptüs  clâmor  früstrâtür  hïân- 
tés.  F.  Côrvüm  dëlüdët  hïântem.  //.  ||  Au  fig.  È- 
lonné,  ébahi.  Hünc  plaûsüs  hïântem...  Côrrïpüït.  F. 
Ëmptôrem  ïndücât  hïântëm.  //.  Quëm  dûcït  hïântem 
Crêtâta  ambitui.  Pers.  (5,  176).  SYN.  Âttônïtüs.  || 
Oisif,  inactif.  Lâcërâbât  hïântëm  Dësïdïâ  pôpülüm. 
Sil.  SYN.  Ôscïtâns. 

Hïârbâs.  Voy.  ïarbas. 

Hïâtüs,  üs,  m.  Ouverture ;  gouffre,  abîme.  Në  pâ- 
(ëât  lâtôquë  solüm  rëtëgâtür  liïâtü.  O.  Êt  nïgër  ïn- 
vïtâm  trâxït  hïâtüs  âquâm.  Pp.  (III,  7,  52).  SYN. 
Gürgës,  vôrâgô,  bârâthrüm,  ôs.  EP.  Pâtëns,  prôfün- 
düs,  ïmüs,  âltüs,  vàstüs,  ingêns.  Voy.  Deliisco,  Vo¬ 
rago.  ||  Ouverture  de  la  bouche  ou  de  la  gueule.  Quin¬ 
quaginta  âtrïs  Immânïs  hïâtïbüs  Hÿdrâ.  V.  Tërnîs  et 
hïâtïbüs  ôrâ  Sôlvït.  O.  Grande  Sôphôclëô  cârmën 
bâcchâtür  liïâtü.  J.  (6,  635).  SYN.  Os,  faücës,  güt- 
tür,  rictus,  qqf.  gülâ.  PPH.  Ôrïs  hïâtüs. 

Hïbër,  Hïbërïâ.  Voy.  Iber,  etc. 

HIbërnâcülâ,  ôrüm,  n.  pl.  Quartiers  d’hiver.  Non 
hïbërnâcüla  sëgnës  Ënërvânt  tôrpürë  mânüs.  Cl.  SYN. 
Hïbërnâ.  ||  Au  sing.  (  Lucii .  ap.  Fest.  v.  Suberies , 
hibernaculi). 

?Hïbërnë,  ës.  Voy.  Ierne. 

Hïbërnïâ,  âê,  f.  L’Irlande.  Voy.  Ierne. 

Ilïbërnô,  âs,  ârë,  n.  Hiverner,  se  reposer.  Intëpët 
hibërnâtque  mëüm  mârë.  Pers._(6,  7). 

HIbërnüs,  â,  üm.  D’hiver.  Uvïdüs  hïbërnâ  vënlt 
dë  glândë  Mënâlcâs.  V.  Ânnüs  hïbërnüs.  //.  SYN.  Hïë- 
mâlïs.  Voy.  ce  mot.  [|  De  tempête,  orageux.  Ac  vë- 
lüt  liTbërnô  dëprënsüs  nâvïtâ  pôntô.  St.  Incrëpüi  hï- 
bërnüm.  Pl.  (  Rud.  prol.  69).  Voy.  Procellosus.  j| 
Hïbërnâ,  ôrüm,  n.  pl.  Quartiers  d’hiver,  repos.  Tër- 
nâquë  trânsïërïnt  Rütülïs  hïbërnâ  sübâctïs.  V.  SYN. 
Hïbërnâcüla. 

Hïbërüs.  Voy.  Iberus. 

Hïbïscüin,  ï,  n.  (Eêûxxos).  Ilibisque,  la  mauve  en 
arbre.  Grâcïlï  fïscëllâm  tëxït  hïbïscô.  F.  Grëgëm  vïrïdï 
cômpëllëre  hïbïscô.  Id. 

•J-  Hïbüs,  ancien  dat.  plur  pour  His.  Voy.  Ibus. 

1.  Hïc  ou  Hïc,  hæc,  hôc.  Celui-ci,  celle-ci.  Sënsüs 
hïc  ïn  nôbïs;  quëm  quüm  dôiôr  ïmpëdït  essë.  Lr. 
(IV,  922).  Hæc  finïs  Prïâmî  fâtôrum,  hïc  ëxïtüs  ïllüm 
Sôrtë  tülït.  F.  Hôc  ërât,  âlmâ  pârëns,  quôd  rnë...  Id. 
Quæ  nïl  nïsï  côrpôrïs  hüjüs  Jüs  hâbët.  O.  IIuïc  ünï 
fôrsân  pôtüï  süccümhërë  cülpæ.  F.  III  sümmo  ïn 
fiüctü  pëndënt.  Ici.  SYN.  ls,  ïstë,  ïlle.  ||  Tel,  sembla¬ 
ble.  Hünc  ëgô  të,  Eürÿâle,  âdspïcïô  !  F.  (Æ.  IX, 
481  ).  Ântë  quàlër  dënôs  hünc  së  rëmïnïscïtür  ânnôs. 
O.  Në  füërïs  hïc  tü.  IL  Non  hïs  jüvëntüs  ôrta  pârën- 
tïbüs.  Id.  Voy.  Talis.  ||  Celui-ci.  celui-là,  dans  une 
énumération.  Hïc  stüpët  âttônïlüs  rôstrïs,  hünc  plaü- 
süs  hïântem,  etc.  F.  SYN.  Hîc...  ïlle,  âltër...  âltër. 
I!  Q(lf-  Four  désigner  la  première  personne  ( comme 
en  grec  ôos).  Vâh,  sôlûs  ’st  hïc  hômô  quï  sciât  dïvï- 
nïtüs.  Pl.  (Cure.  H,  1,  33).  Quôd  sï  mïlïtïbüs  pâr- 
cës,  ërït  hïc  quôquë  mïlës.  Tib.  (II,  6,  7.  Adde  Ilor. 
Sat.  I  ,  9,  47  ).  Tü  si  hïc  sis,  âlïtër  sëntïâs.  Ter. 
(And.  II,  1,  10.  Ubi  Donat.)  SYN.  Ëgô.  ||  j  Ilæc,  an¬ 
cien  nomin.  f.  pl  (pour  lise.  Hæ  tïbi  ërünt  ârtës. 
F.).  Përïëre  hæc  ôppïdo  ædës.  Pl.  ( Most .  I,  3,  9). 
Côntïnüo  hæc  (ancillæ)  àdôrnànt.  Ter.  ( Eun .  III,  5, 
34.  Ubi  Donat.  Libentius  tamen  credam  scribendum 
ibi  et  in  talibus  haece,  ab  Ilicee.  Vid.  inf.  Ilicee,  et 
pl.  hice ). 

2.  Hïc,  arch.  Heïc,  adv.  Ici  où  je  suis.  IIïc  hœdôs 
dëpônë;  tâmën  vënïëmüs  ïn  ûrbëm.  F.  IIïc  füït,  hïc 
cübüït.  O  IIïc  âmes  dïcï  pâtër.  II  ||  Qqf  Là.  Hïcïilïüs 
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ârmâ ,  IIïc  cürrüs  füït.  F.  Hïc  ïllüm  vïdï  jüvënëm. 
Id.  SYN.  ïbï,  ïllïc,  ïstïc.  ||  Alors.  Hïc  rëgïnâ  grâvëm 
gëmmïs  aürôquë  pôpôscït  (  pateram  ).  F.  Hïc  prï- 
mum  Ænëâs  spërârë  salütëm  Aüsüs.  Id.  SYN.  Tùm, 
tünc. 

-|-Hïccë,  hæccë,  hôcc c;pl.  hïcë,  etc.,  arch.  (pri¬ 
mitif  de  Hic).  Non  hërcle  liïce  hômïnës  më  mârërn, 
sëd  fëmïnam.  Pl.  i 'Mil.  Il,  6,  6.  Ib.  IV,  8,  24  ;  Ter. 
Eun.  II,  2,  38).  ïs  ïllï  Pœno  hüjüscë  pâtri  hôspës 
füït.  Id.  (Pœn.prol.  120).  Hôccë  câvëtô  fore.  Avian. 
(Fab.  13,  14).  Ilôece  ërat,  âlmâ  pârëns.  F.  (Æ.  H 
664,  auctore  Prise.  958).  Voy.  Horunc. 

Ilïccïnë,  hæccïnë,  hôccïnë.  Est-ce  là  celui  ou  celle 
qui?  Jlïccïnë  dëflëbït  vërô  mëâ  fâtâ  dôlôrë?  31.  (VI 
63).  Hæccïnë  pârvâ  mëüm  fünüs  ârënâ  tëgët?  Pp 
(I  ,  17,  8).  Ilünccïne,  an  hünc  sëquërïs?  Pers.  (5, 
155.  Apud  Comicos  sæpius  legendum  hicce  pro  hic- 
ciné).  ||  2.  Adv.  Est-ce  ici  que?  Ilïccïnë  nos  hâbïtârë 
cënsës?  Pl.  (T-rin.  IV,  3,  72). 

Hïcëtâôn,  ouïs,  m.  ('I xe-râwv).  Norri  d’homme.  D’où 
Hïcëtâônïüs,  â,  üm.  (Virg.  Æ.  X,  123.) 

Hïëmâlïs,  ë.  D’hiver.  Übërïüs  sôlïtô  nïmbïs  hïë- 
mâlïbüs  aüctüs  (amnis).  O.  SYN.  Hïbërnüs,  brümâ- 
lïs,  qqf.  glâcïâlïs,  gëlïdüs,  frïgïdüs. 

Hïcmô,  âs,  ârë,  n.  Passer  l’hiver.  Nâvïgët  âc  më- 
dïïs  hïëmët  mërcâtôr  ïn  ündïs.  II.  SYN.  Ilïbërnô.  || 
Être  agité.  Âtrüm  Dëfëndëns  jiïscës  hïëmët  mârë.  IL 

Hïëms,  ëmïs,  f.  Hiver.  Êt  glâcïâlïs  hïëms  âquïlô- 
nïbüs  âspërât  ündâs.  F.  Hümïdâ  sôlstïtïa  âtque  hïë- 
mës  ôrâtë  sërënâs.  Id.  Pôstërâ  lüx  hïëmëm  mëdïô 
dïscrïmïnë  signât.  O.  SYN.  Brümâ,  frïgüs,  dëcëm- 
bër,  par  ext.  glâcïës,  gëlü,  nïx,  prüïnâ.  EP.  Ârctôâ, 
brümâlïs,  frïgïdâ,  gëlïdâ,  rïgïdâ,  rïgëns;  âquôsâ, 
nïmbôsâ ,  plüvïâ,  ïmbrïfërâ  ;  dëfôrmïs,  ïnfôrmïs; 
hôrrïdë,  àspërâ,  sævâ,  dürâ,  ïmmïtïs,  âcrïs,  ïnïquë, 
ïntrâctâbïlïs,  fërâ,  mâlïgnâ,  ïmprôbâ,  pïgrâ ,  sëgnïs, 
ïnërs,  trïstïs.  PPII.  Ilïbërnüm,  hïëmâlë  ou  brümâlë 
tëmpüs,  frïgüs,  sïdüs.  Ilïëmïs  tëmpüs,  vïs,  âspërïtâs, 
rïgôr.  Brümæ  frïgüs,  frïgôrâ.  Sïdërâ  brümæ.  Brü- 
mëlës  hôræ.  Frïgïdâ  tëmpôrâ,  sïdërâ.  Ilïbërnï  mën- 
sës.  Brümâlë  gëlü.  Hïbërnæ  tëmpôrâ  brümæ.  Frïgï¬ 
düs  ânnüs.  PHR.  Ilôrrïdâ  cânô  Brümâ  gëlü.  F.  Cânôs 
hïrsütâ  câpïllôs.  O.  Âdôpërtâ  gëlü.  Prïmüm  tërrâ 
prüïnâ  Spârgïtür.  Id.  Pïgrô  brümâ  gëlü  sîccisque 
âquïlônïbüs  hærëns.  L.  |]  En  hiver.  Frïgôrë,  frïgôrï- 
büs,  îrïgôrïbüs  mëdïïs,  mëdïâ  brümâ.  Hïbërnô,  brü- 
mâlï  tëmpôrë,  frïgôrë,  sïdërë.  Për  frïgôrâ.  Për  fri¬ 
gora  brümæ.  Düm  sævït,  dësævït  hïëms.  VERS.  Nëc 
tôtâ  claüdës  fœnïlïâ  brümâ.  F.  Non  mïhï  lâc  æstâtë 
nôvüm,  non  frïgôrë  dëfït.  Frïgôrïbüs  pârto  âgrïcôlæ 
picrûmquë  früüntür.  Id.  Quüm  trïstïs  hïëms  ëtïâm- 
nünc  frïgôrë  sâxâ  Rümpërët ,  ët  glâcïë  cürsüs  frë- 
nârët  âquârüm.  Id.  Ât  quüm  trïstïs  hïëms  squâlëntïâ 
prôtülït  ôrâ,  Tërrëquë  mârmôrëo  est  cândïdâ  fâctâ 
gëlü.  O.  ïnërs  hïëmï  côntïnüâtür  hïëms.  Id.  Brümâ 
est,  ët  rïgët  hôrrïdüs  dëcëmbër.  M.  Quüm  flârët  mâ- 
dïdâ  faücë  dëcëmbër  âtrôx.  Id.  Tünc  rïgët  ômnïs 
âgër,  claüsüm  mârë,  côndïtâ  câstrâ  ;  Nëc  tolérant 
inâdïdâs  hïëmës  südântïâ  sâxâ;  Stâtque  ünô  nâtürâ 
lôcô,  paülümquë  quïëscït.  Manïl.  Hôrrïda  côngëslïs 
quüm  stârët  brümâ  prüïnïs,  Cünctâquë  dürâtô  strïn- 
gerët  ârvâ  gëlü.  Avian.  Voy.  Frigus,  Gelatus,  Nix. 
(Cf.  Virg.  G.  III,  351  sq.;  Sil.  XII,  1  ;  Luc.  IV,  50; 
Tib.  IV,  1,  154  sq.)  ||  L’Hiver  personnifié.  ïndë  së- 
nïlïs  Ilïëms  trëmülô  vënït  hôrrïdâ  pâssü.  O.  |j  Froid. 
Tü  spëctâs  hïëmëm  süccïnctï  lëntüs  âmïcï.  31.  (Il, 
46).  Lëtâlïs  hïëms  paülâtim  ïn  pëctôrâ  vënït.  O. 
Voy.  Frigus.  | ^  Orage,  tempête.  Ëmïssâmque  hïëmëm 
sënsït  Nëptünus.  F.  ïmbër  Nôctem  hïëmëmquë  fë- 
rêns.  Id.  Quüm  tüâ  côntïgërû  lïttôrâ,  përstët  hïëms. 
O.  Voy.  Procella.  ||  La  Tempête  personnifiée.  Nïgram 
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Ifiëmi  pëcudëm.  V.  Voy.  Tempestas.  ||  Pluie,  flots. 
Achîllëïs  hïëmës  âdfrïngërë  bùstïs  (nempe  lluctus). 
St.  Flâminëâ  cllrl  Môntïs  hïëms  (de  Vesuvio),  kl. 
Vixdum  Ignëâ  môntëm  Tôrsït  hïëms  (de  eodem).  V. 
Fl.  Ét  fërrëâ  nïmbïs  Cërtât  hïëms.  St.  |J  Au  fi, g.  Âb 
ïllâ  (  die  )  Pëssïmâ  mütâtï  cœpït  âmôris  hïëms.  O. 
Hrümâ  në  lôngïôr  ünâ  Éssët  hïëms  rërum.  Cl.  ||  An¬ 
née.  Hic  më...  quârtâ  fâtïgât  hïëms.  O.  Voy.  Annus. 

Hïërâ,  æ,  f.  Une  des  iles  Éoliennes.  [|  2.  Au  lieu 
de  læra. 

Hïërâpôlïs,  ïs,  f.  Çupà  7rd/tî).  Ville  et  marché  im¬ 
portant  de  Syrie.  Lætâ  suis  vôtïs  Hïërâpôlïs  âlma 
Phïlïppüm  Prôdücëns.  Fort.  (VIII,  6,  145). 
Hiërëmïâs.  Voy.  Jeremias. 

Hiërïchô.  Voy.  Jéricho. 

Hïërôclës,  ïs,  m.  ('UpàxXpç).  Nom  d'homme.  Ilïë- 
?Ôclës  hôspës  ëst  mi,  âdolëscëns  âpprôbüs.  Cœcil. 
(ap.  Gell.  7,  7). 

Hïërôn,  ônïs,  m.  ('Iéjowv).  Iliéron,  nom  de  plu¬ 
sieurs  rois  de  Syracuse.  IHs  lôngë  mïtïs  plâcïdô  dô- 
mïnâtôr  ïn  ævô  Præfüërât  tërrïs  Hïërôn.  Sil.  în  môrlë 
rëgnum  Hïërônï  trâdïdït.  Pl.  ( Men.  II  ,3,  40). 

Hïërônÿmüs,  à  tort  Hiërônÿmus,  ï,  m.  (*I eptiw- 
uoç).  Saint  Jérome,  docteur  de  l’Église.  Quod  tônât 
Âmbrôsïüs,  Hïërônÿmus  âtquë  côrüscât.  Fort.  (Vin, 

l,  37).  Môrum  ëxëmplüm  mündïquë  mâgistër  Hië- 
rônÿmüs,  lïbrïs  vâlde  ëxcëllëntïbüs  ûrbëm  üïssëcüït. 
Prosp.  ( Ingr .  I,  68). 

Hïërôsôlÿmâ ,  ôrüm,  n.  pl.,  Hïërüsâlëm  ou  Jéru¬ 
salem,  et  Hïërüsâlëm  ou  Jërüsàlëm,  f.  indécl.  Çhpo- 
aoXvpx  et  'UpovjxXrip-)-  Jérusalem,  capitale  de  la 
Judée.  Quôs  Hïërôsôlÿmïs ,  aüt  quôs  Bÿzântïôn  ôris. 
Fort.  (VIII,  6  bis,  283).  Hiërüsâlëm  tëmplô  tünc  ïl- 
lüstrâta  quïëtô.  Prud.  ( Psych .  811).  Të  cunclïs, 
Hïërüsâlëm,  præpônërë  tërrïs.  P  Nol.  (9,  38).  SYN. 
Sïôn,  Sôlÿmï,  qqf.  Sôlÿmüs.  EP.  Pâlmïfërâ,  sâncta, 
vënërândâ,  sâcra,  ïnclÿtâ.  PPH.  Sôlÿmôrüm  ürbs, 
ârx.  Ârx  Siôn.  Ürbs  Dâvïdïcâ.  ||  Temple  de  Jérusa¬ 
lem.  Voy.  Salomoniacus. 

Hïërüs,  I,  m.  (lepà;).  Nom  d’homme.  Dât  fâcïëm 
Pôllüx  Hïërô.  M.  (IX,  105,  3). 

-f-  Hïëtô,  âs,  ârë,  n.  Bâiller,  être  ouvert  ;  au  fig. 
Etre  oisif.  ÏUe  hïëtâns  hërbâm  môrïbündô  dëtïnët 
ôrë.  Cn.  Mat.  (apud  Diom.  336).  Übi  ëgô  düm  hïëtô, 
Mënæchmüs  së  sübtërdüxït  mïhï.  Pl.  [Men.  III,  1,  4). 
Qui  mïhï  Ôscïtâns  hïëtânsquë  rëstâs.  Cœcil.  (  apud 
Diom.  336).  Voy.  Hio.  ||  Qqf.  Aupass.  Hïëtântür  fô- 
rës.  Laber,  (apud  Diom.  1.  cit.). 

Hïlâïrâ,  x,  f.  fliâet px).  Jeune  fille  aimée  de  Pol¬ 
lux.  ( Prop .  II,  1,  16.) 

Hïlârë,  n.  pris  adv.  Joyeusement.  Vënïô,  dëcümbo 
âccëptüs  hïlâre  âtque  âmplïtër.  Pl.  (Men.  I,  i,  98. 
Adde  Afran.  apud  Non.  11,  36). 

Ilïlârïô  ou  Hïlârïôn ,  et  par  licence  Hïlârïôn ,  ônïs, 

m.  Nom  d’homme.  Nünc  Sârmâtâ,  nünc  Hïlârïôn. 
Sid.  (16,  101). 

llïlâris,  ë.  Qui  est  joyeux.  Odërunt  hïlârëm  tristes, 
trïstëmquë  jôcôsî.  U.  Cërtë  tü  quïdëin  pôl  ët  nmlto 
hïlârïôr.  Ter.  (Eun.  IV,  5,  5).  Vël  hïlârïssümüm  con¬ 
vivam  hinc  ïndïdem  êxprômâm  tïbï.  Pl.  (Mil.  IU,  1,. 
72).  SYN.  Lætüs,  ôvâns,  âlâcër,  gaüdëns,  fâcëtüs,  lëpï- 
düs,  jôcôsüs.  Voy.  Lætus.  ||  En  pari,  d’une  ch.  Dî 
quoque  ut  â  cünctïs  hïlârï  pïëtâtë  colântür.  O.  Tünc 
hilâri  clângôrë  sônânt  (grues).  St. 

Hïlârïtâs,  âtïs,  f.  Joie,  gaieté.  Nïmïâquë  naütâs 
hïlârïtâte  ëxtôllërë.  Ph.  Hôc  hïlârïtâtîs  dülcë  sëmï- 
nârïürn.  Varr.  (apud  Non.  1,  115).  SYN.  Lætïtïâ, 
gaüdïüm.  Voy.  Gaudium. 

f  Hïlârïtüdô,  ïnïs,  f.  Comme  Hilaritas.  Âtque 
ônërà  te  hïlârïtüdïnë.  Pl.  (Mil.  111,  1,  83.  Id.  Cist. 
I,  1,  56;  Rud.  Il  4.  8.  Cf.  Non.  2,  399  ). 
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Hïlërïüs,  ïï,  m.  Nom  d’homme.  Æmïlïa,  ïn  cüuïs 
Hïlârï  côgnômën  âdëptâ.  dus.  (Parent.  6,  1)  j|  f  1IÏ- 
lârïüs.  Eccl.  Saint  Hilaire,  pape ;  saint  Hilaire, 
évêque  d’ Arles;  un  autre,  évêque  de  Poitiers.  Sâ- 
cërdôs  ôrdïnëm  Hïlûrïüs  non  âmbïït.  Fort.  (I,  16, 
38).  ltër  rëdëüntïs  Hïlârï.  Sid.  (16,  116).  |]  f  Hïla- 
rïüs.  (Fort.  VIII,  6,  163.) 

IlïlârÔ,  âs,  ârë.  Égayer,  réjouir.  Hôs  übï  fâcündô 
tua  vôx  hïlârâ’vërït  ôrë.  O.  Mültôque  hïlârâns  cônvï- 
vïâ  bâcchô.  V.  SYN.  Exhïlarô,  rëcrëô ,  ôblëctô:  || 
Égayer  une  chose,  un  paysage.  Fëstâquë  pâllëntëS 
hïlârënt  âltârïâ  lücôs.  St. 

f  Hïlârüs,  â,  üm,  arch.  Comme  Hilaris.  Hilarum 
âc  lübëntëm  fâc  lë  gnâti  ïn  nüptïïs.  Ter.  (Ad.  IV,  7, 
38.  übi  Donat.),  ltâ  rïdïbündam  âtque  hïlâram  hüc 
âddüxït  sïmül.  Pl.  (Epid.  III,  3,  32).  Frônte  hïlârô, 
côrdë  trïstï.  Cœcil.  (apud  Gell.  15,  9.  Cf.  Macr.  1, 
4  :  «  Dicebant  hilaros  atque  hilares.  »)  ||  Subst.  m. 
Nom  d’homme.  Hôs  Hïlârüs  collés  ët  jügâ  lætâ  tënët. 
M.  (VI,  73). 

Hïiërdâ.  Voy.  Ilerda. 

Hïlërnüs,  ï,  m.  Bois  sur  les  bords  du  Tibre.  (Ov. 
Fast.  VI,  105.) 

Hïllæ,  ârüm,  f.  pl.,  et  qqf.  au  sing.  Intestins;  in¬ 
testins  farcis,  andouille.  Përnâ  magïs  âc  mâgïs  hïllïs 
Postulât  ïn  môrsüs  rëfïcï.  II.  Lambït  ïtem  hïllâm 
côquüs.  Laber,  (ap.  Non.  2,  410).  Voy.  Ilira. 

Ifîlüm,  ï,  n.  Petit  signe  noir  qui  se  trouve  au 
bout  des  fèves.  (Vid.  Fest.)  PHR.  Quïd  rëppërïstï? 
Non  quôd  püërï  clâmïtânt  In  fâbâ  së  rëppërïssë.  Pl. 
(Aul.  V,  1,  10).  |!  Au  fig.  Une  chose  de  peu  de  va¬ 
leur,  un  rien.  Ét  lïbëlla,  alïquâ  si  ëx  parti  claüdï- 
cât  hïlüm.  Lr.  (IV,  516).  I]  Ordint.  avec  une  nég.  Non 
hïlüm.  Bien  ;  en  rien,  nullement.  Née  défit  pôndërïs 
hïlüm.  Lr.  (III,  221).  Nëque  hïlô  Mâjôrem  ïntërëâ 
câpïünt  dülcëdïnë  früctüm.  Id.  (V,  1408).  SisyplnV 
vërsât  Sâxüm  südâns  nïtëndô,  nëquë  prôfïcït  hïlüm. 
Cic.  (Tuse.  1,  5,  et  citante  Non.  2,  402.  Adde  Enn 
apud  Varr.  L.  L.  5,  111).  SYN.  Nïhïl,  nëquâquâm. 
Voy.  Nihilum. 

Hïmëllâ,  æ,  m.  Petite  rivière  des  Sabins.  Fôrülôs- 
que  ët  Üümën  Hïmëllæ.  V. 

1.  Hïmërâ,  æ,  m.  ('ipépzç).  Rivière  de  Sicile.  Quû 
mërgïtür  Hïmërâ  pôntô.  Sil. 

2.  Hïmërâ,  ôrüm,  n.  pl.  (\pép<x).  Dimère,  ville 
de  Sicile.  Hïmërâque  ët  Dïdÿmën.  O. 

Hïmïlcô,  ônïs,  m.  Himücon,  nom  carthaginois. 
Fâtümquë  râtïs  rëtïnëbât  Hïmïlcô.  Sil.  (Et  Avien. 
Or.  mar.  117.) 

Hïnc,  adv.  D’ici.  Ât  nos  hïnc  âlïï  sïtïëntës  ïbïmüs 
Âfrôs.  V.  Tïtÿrüs  hïnc  âbërât.  Id.  j]  Hïnc  ët  hïnc, 
Hïnc  ïndë,  etc.  D’un  côté  et  de  l’autre.  Aüt  trüdït 
âcrës  hïnc  ët  hïnc  mültâ  cânë  Âprôs  ïn  ôbstântës 
plâgâs.  II.  Quâ  gëmmântïbüs  hïnc  et  ïndë  rïvïs. 
Mart.  (IX,  91,  2).  Quüin  jâm  sëxtâ  cêrvïcë  fërâtür, 
Hïnc  âtque  ïndë  pâtëns.  ./.  (1,  64).  Hïnc  âtque  hïnc 
vâstïè  rüpës.  V.  Hïnc  môvët  Eüphj’âlës,  ïllïnc  Gër- 
mânïâ  bëllüm.  Id.  Ët  hïnc,  ët  ïllïnc,  üsquëquâquë, 
quâcümquë.  M.  (XI,  99,  3).  Hïnc  âmôr,  hïnc  tïmôr 
ëst.  O.  (i  De  là.  Hïnc  fôrë  düctôrës.  V.  Hïnc  ïlie 
âvïüm  côncëntüs  ïn  âgrïs.  Id.  SYN.  ïllïnc,  ïndë. 
||  Par  là,  de  là.  Hïnc  tëmpëstâtës  dübïô  prædïscëië 
ccëlô.  V.  ||  Par  là,  par  ce  moyen.  Hïnc  pâtrïâm  pâr- 
vôsquë  nëpôtës  Süstïnët.  V.  Voy.  Sic.  j|  D’un  côté, 
d’un  parti.  Hïnc  âcïës  stâtürâ  dücüm.  L.  (II,  566.  Id. 
Vil,  359).  ||  A  partir  de  ce  moment,  maintenant. 
Hïnc  cânëre  ïncïpïâm.  V.  ||  Ensuite.  Hïnc,  übï  jâm 
fïrinâtâ  vïrüm  të  fëcërït  ætâs.  V.  Hïnc  lapkiës  Pÿr- 
rhæ  jâctôs  (refert).  Id.  Voy.  Deinde.  ||  De  là,  à  cause 
de  cela.  Hïnc  ïllæ  lâcrïmæ.  Ter.  (And.  I,  1,  99).  Hïnc 
mïhï  prïmâ  mâlï  lâlæs.  V.  SYN.  Inde,  ïdëô.  ||  Depuis 
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ce  temps .  Âtque  hïnc,  Ôpërüm  quæ  mâxïmâ,  pôscô. 
V.  Fl.  PPH.  Ex  hôc.  Ex  îUô  tëmpôrë.  J|  Qqf.  Comme 
Abhinc.  Quâm  si  hïnc  dücëntôs  ânnôs  îüërïm  mor¬ 
tuus.  Pl.  (Truc.  II,  2,  19).  |j  Qqf.  De  quelqu’un, 
par  qqn.  Sÿrum  ïrë  vïdëo  :  hïnc  scïbô  jam  übï  sïët. 
Ter  (Ad.  III,  3,7). 

Hïnnïô,  ïs,  ïrë,  n.  Hennir.  Côncüssïs  ârtübüs  hïn- 
nïl.  Lr.  (V,  1076).  Quâmvïs  sæpë  sënëx  bïfôrmïs  ïl- 
lïc  Carmen  rümpërët  hïnnïëntô  cântü.  Sid.  (14,  29). 
Lïquôrës  Scâlptôs  âlïtïs  hïnnïëntïs  ïctü.  Jd.  (Epist. 
VIII,  9,  2).  PPIL  Hînnïtüm,  hïnnïtüs  ëdô,  fündô, 
tôllô.  Hïnnïtü,  hïnnïtïbüs  auras,  æthërâ,  câmpôs  ïm- 
plëô,  pcrsônô,  pülsô,  etc. 

Hïnnïtüs,  fis,  m.  Hennissement.  Dënïquë  non  hïn¬ 
nïtüs  ïtëm  dïffërrë  vïdëtür.  Lr.  (V,  1071).  Pëlïôn 
hïnnïtü  fügïëns  ïmpiêvït  âcütô.  V.  Hïnnïtïbüs  auras 
Implënt.  O.  SYN.  Frëmïtüs. 

Hïnnülëüs,  ï,  m.  Faon.  Vïtâs  hïnnülëô  më  sïmï- 
lïs,  Chlôë.  //. 

Hïnnülîîs  et  Hïnnüs,  ï,  m.  (yiw oç).  Produit  d’un 
cheval  et  d'une  dnesse,  muleton,  mulet.  Hïnnô  më 
vïdëâs  strïgôsïôrëm.  Mœcen.  (apud  Suet.  Vit.  Hor. 
Sed  alii  leg.  ginno.  Cf.  Varr.  R.  R.  2,  8). 

7  Hïnsïdïæ,  au  lieu  de  Insidiæ.  Aspiration  vi¬ 
cieuse,  dont  se  moque  Catulle  (. Epig .  84,  2). 

Hïô,  as,  ârë,  n.  Être  fendu,  entr’ouvert ,  éclos. 
Nëc  115s  üllüs  hïât  prâtis.  Pp.  (IV,  2,  45).  Non  bôlë- 
tüs  hïârë,  non  màrïscæ.  M.  (XI,  19).  SYN.-  Hïscô, 
dëhïscô,  apërïôr,  fïndôr,  scïndôr.  PPH.  Rïmâm  agô, 
ducô.  Rïmïs  fâtïscô.  PHR.  FIssâque  agît  rïmàs.  O. 
Fïssüs  ërât  tënüï  rima.  Id.  Voy.  Dehisco.  jj  Ouvrir 
la  bouche,  bâiller.  Lüpüs  hïc  Tïbërïnüs,  an  âltô  Câ- 
ptüs  hïët.  H.  Gaüdët  hïâns  ïmmânë  (leo).  V.  PHR. 
ïpse  âd  cônspëctüm  cœnæ  dïdûcërë  rïctüm.  J.  Rïsü 
dïdücërë  rïctüm.  IJ.  Voy.  Hiatus,  jj  Au  fig.  Être  la 
bouche  béante.  \roy.  Hians.  ||  Qqf.  act.  Vomir  ;  au 
fig.  Réciter  avec  emphase.  Sübïtôs  ëx  ôrë  crüôrës 
Saücïâ  tïgrïs  hïât.  V.  Fl.  Tàcïtâ  cârmën  hïârë  lÿrâ. 
Pp.  (II,  31,  6).  Fâbülà  seü  mdêstô  pônâtür  hïândâ 
trâgcëdô.  Per  s.  (5,  3). 

HIppârïs,  m.  Rivière  de  Sicile.  (Sil.  XIV,  230.) 

Hïppâsïdës,  îê,  m.  Fils  d’ Hippase.  !|  1.  Socus,  tué 
par  Ulysse.  (Ov.  Met.  XIII,  257.)  J]  2.  Naubolus, 
père  d’Iphitus.  (St.  Th.  VII,  355.) 

Ilïppâsüs,  ï,  m.  ("hrKctaosj.  1 .  Nom  d’un  centaure. 
Hïppâsôn,  ët  sümmïs  ëxstântëm  Rïphëâ  sïlvïs.  O. 
(Met.  XII,  352).  |J  2.  Fils  d’ Eurytus,  l’un  de  ceux 
qui  firent  la  chasse  au  sanglier  de  Calydon.  (Ov. 
Met.  vni,  313.) 

Hïppïâ,  æ,  f.  Nom  de  femme.  Quâ  capta  jüvënta 
est  Hïppïâ?  J.  (6,  103). 

Hïppîüs,  ïï,  m.  (t7T7T(oç).  Nom  d’un  pied  de  vers, 
le  même  que  l'épitrite.  Quos  prïmüs  rëgït  hïppïüs 
sëcündüs.  Aus.  (Epist.  4,  92). 

Hïppô,  ônïs,  m.  (  iTnrwv).  Hippone,  ville  maritime 
de  Numidie,  dont  saint  Augustin  fut  cvéque.  Ântï- 
quïs  dïiëetüs  rëgïbüs  Hïppô.  Sil. 

Hïppocâmëlüs,  ï,  m.  (Imzoi  et  xâprf/.oç).  Animal 
fabuleux  tenant  du  cheval  et  du  chameau.  Non  mü- 
lâs  ërït,  non  hïppocâmëlüs.  Aus.  (Epig.  70,  9). 

Hïppôeâmpë,  ës,  f.,  et  Hïppôcàmpüs,  ï,  m.  (inno- 
*xu.nr)  et  tnnàx.a/j.-noi).  Hippocampe,  cheval  marin 
attelé  au  char  de  Neptune.  Dèlphïnô  jünctïs  vëhïcü- 
tts  hïppocâmpïsque  âspërïs.  Poet.  (apud  Non.  2,  297. 
t*icil.  ibid .).  Voy.  Campe,  Equus. 

Hïppôcôôn,  ôntïs,  m.  ('1^ oxdwv).  1.  Hippocoon, 
fils  à’ Amycus,  chasseur  du  sanglier  de  Calydon. 
||  2.  Fils  d’OEbalus.  Ét  quôs  Hïppdcoôn  üntïquîs 
mïsït  Àmÿclîs.  O.  |j  3.  Fils  d’ Hyrtacus.  (Virq.  Æ. 
V,  492.) 

Ilïppocrâtës,  ïs,  m.  ÇlmtoKpârri^).  Hippocrate,  de 
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Vile  de  Cos,  le  prince  de  la  médecine.  Cïncta  mari  tël- 
lüs  quâënâm  crëât  Hïppocrâtëm  ?  Côs.  Aus.  (Idyl.  12, 
per  inter.  6).  |]  Autres.  Ôs  hômïnïs!  mülsüm  më  ro 
gât  Ilïppôcrâtës.  M.  (IX,  95). 

Hïppôcrâtïcüs,  a,  üm.  D’ Hippocrate.  Nüm  mïtïô 
rës  sünt  manüs  mëdëntïüm,  Lànïënâ  quândô  sævï 
Hïppôcrâtïcâ?  Prud.  (Péri.  10,  498,  antepenultima 
male  producta). 

Hïppôcrënæüs,  â,  üm  ('Ittt Toxpr,vuïo$).  De  l’IIippo- 
crène.  Hïppôcrënâêôs  vîctôrem  ïnsïstërë  fôntës.  Cl. 
(Laud.  Hei'c.  5). 

Hïppôcrënë,  ës,  f.  Çlizno/.privYi)-  Hippocrène,  fon¬ 
taine  de  Bèotie,  consacrée  aux  Muse s,  que  Pégase 
fit  jaillir  en  frappant  la  terre.  Dïcïtë,  quæ  fôntës 
Âgânïppïdôs  Hïppôcrënës,  GrStë  Mëdüsæï  sïgnâ  tënë- 
tïs  ëquï.  O.  îllïsïssë  pëdëm,  côrnüque  ëxcïtâ  rëpëntë 
Lÿmphâ  Câmënâlëm  füdïtprôcül  Hïppôcrënën.  Avien. 
(Arat.  495).  Sï  vërâ  fâma  ëat,  Hïppôcrënë,  quâm  pë- 
dïs  Pülsü  cïtâtâm  côrnïpës  füdït  frëmëns.  A  us.  (Epist. 
21,  8.  Sic  et  Sid.  Epist.  IX,  13,  124).  SYN.  Àgânïppë. 
EP.  Hëiïcônïs,  Hëlïcônïâ,  Âônïâ,  âmôènâ,  dôctâ.  PPH. 
Fôns  Hïppôcrëmcüs,  Âgânïppæüs,  Hÿântïüs,  Hÿân- 
tëüs,  Pëgasëüs,  Hëlïcônïüs,  Përmëssïüs,  câbâllïnüs. 
Pëgàsïs,  Përmëssïa  ündâ.  Âônïï  làtïcës.  Âônïâ  aquâ. 
Dôctüs  âmnïs.  VERS.  Fâctæ  pëdïs  ïctïbüs  ündæ.  O. 
Dürâ  Mëdüsæï  quëm  præpëtïs  üngülâ  rûpït.  Üngülâ 
Gôrgônëï  quâm  câvâ  fëcït  ëquï.  Id.  Fôns  Âgânippæâ 
Përmëssïüs  ëdücât  ündâ.  Cl.  Tü  füërïs  Müsïs  Pëgâsïs 
ündâ  mëïs.  M.  Müsârum  ët  lâtïcës  üngülâ  füdït  ëquï. 
Rutil.  Nëc  fôntë  lâbrâ  prôlüï  câbâilïnô.  Pers.  Dâ  sâ- 
crï  lâtïcïs  lôquâcïtâtëm,  Quëm  fôdït  pëdë  Pëgâsûs 
vôlântï.  Sid.  Tü  fonte  ïn  ïpsô  prôcrëâtüs  Pëgâsï.  Aus 
Ët  fôns  Gôrgônëï  tülït  câbâllï.  Capel. 

Hïppôerënïsâtüs,  â,  üm.  Né  près  de  V Hippocrène. 
Hïppôcrënïsatâs  jüngëbât  Pëgâsüs  âlâs.  Sid.  (22,  81. 
Aiii  non  beue,  Hic  et  crinisatas). 

Hïppôdâmâs,  ântïs,  m.  (’\izv:oèâ.p.ot.f].  Personnage 
mythologique.  Quôd  pâtër  Hïppôdâmâs  ægrë  tülït.  O. 

Hïppodâmë,  ës,  et  Hippodamia,  æ,  f.  ('Itttt ooâp.r 
et  ’lmtoSoLpsicé).  1.  Hippodamie,  fille  d’OEnomaüs. 
Proposée  par  son  père  pour  prix  d’une  course  de 
chars,  elle  fut  obtenue  par  Pélops.  Hïppôdâmëque, 
hümërôquë  Pëlôps  ïnsïgnïs  ëbürnô.  F.  Vëctâ  përëgrï- 
nïs  Hïppôdâmïâ  rôtïs.  O.  (Sic  et  Prop.  I,  2,  20.) 
VERS.  Tântâlïdës,  âgïtântë  Cüpïdïnë  cürrüs,  Pïsæâm 
prôfügis  vëxït  ëbürnüs  ëquïs.  O.  Üt  quï  vëlôcëm 
cürsü  pëtïërë  püëllâm.  Id.  ||  2.  Fille  d’ Atrax,  femme 
de  Pirithoüs.  Thésée  punit  les  centaures,  qui  vou¬ 
laient  la  ravir.  Düxërât  Hïppôdâmën  aüdâci  Ixïônë 
nâtüs.  O.  Ïndïcërë  bëllâ  côëgït  Âtrâcïs  Æmônïôs  Hîji- 
pôdâmïâ  vïrôs.  Id.  (Quæ  etiam  vocatur  Ischomache. 
Deidamia.)  |j  3.  Nom  de  Bnséis.  Voy.  Briseis. 

hippodamus,  ï,  m.  (  inn oSx/xos).  Qui  dompte  les 
chevaux ;  nom  d’homme.  (Mart.  VII,  57.) 

Hïppôdrômôs  ,  ï,  m.  (îtit xoopopos).  Hippodrome, 
lieu  destiné  aux  courses  de  chevaux.  Pülvërëümquë 
fügâx  hïppôdrômôn  üngülâ  plaüdït.  M  (XII,  50).  In¬ 
de  de  hippodromo  ët  pâlæstrâ  übï  rëvënïssës  dômüm. 
Pl.  (Bac.  III,  3,  27).  Voy.  Circus. 

Hïppôlÿtë,  ës,  f.  ('hxrcoAOrrf.  Hippolyte,  reine  des 
Amazones,  qu  Hercule  vainquit,  et  donna  pour  fem¬ 
me  à  Thésée,  dont  elle  eut  Hippolyte  (le  suiv.).  Fë- 
lïx  Hïppôlÿtë  1  nüdâ  tülït  ârmâ  pàpïllâ.  Pp.  (IV,  3, 
43).  Vïdït  Hïppôlÿtë  fërôx.  Sen.  (Ag.  848.  Adde  Pl. 
Men.  I.  3,  17).  PPIU  Hïppôlÿtï  inâtër.  Sen.  PHR. 
Hôstïsquë  trâxï  spôlïâ  Thërmôdôntïæ.  Sen.  ||  2.  Fem¬ 
me  d’ Acaste,  roi  de  Magnésie.  Mâgnëssam  Hïppôlÿ- 
tën  düm  fügït  âbstïnëns  (Peleus).  H.  Voy.  Peieus. 

Hïppôlÿtüs,  ï,  m.  ( 'IttîtcG-uto; ).  Hippolyte,  fils  de 
Thesée  et  de  l’amazone  Hippolyte,  aimé  de  Phèdr*-, 
sa  belle-mère ,  qui  l’accusa  injustement.  Il  fut  banni 
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par  son  père,  et  dévoué  à  la  fureur  de  Neptune.  Un 
monstre  marin  effraya  ses  chevaux,  et  il  périt  pré¬ 
cipité  de  son  char ,  Il  fut  rappelé  à  la  vie  par  Escu- 
lape,  et  vint  en  Italie,  où  il  fut  appelé  Virbius.  Hic 
lâtët  HIppôlÿtüs  loris  discerptus  ëquôrüm.  O.  Nëque 
enlm  Diana  püdîcüm  Liberat  Hippolytum.  IL  HIp- 
polÿtiis  ôbïit  quia  nôvëraë  crëdïtum  est.  Ph.  SYN. 
Thësidës.  EP.  Càstüs,  pudicüs,  însôns,  miser  ;  férus, 
âgrëstïs,  sëvërüs,  vënâtor.  PPH.  Thësëïüs  bërôs.  O. 
Vïr  Âmâzônïus.  Àmâzônë  nâtus.  Nëpôs  Æthræ.  Id. 
PhÆdræ  privignus.  Pp.  VERS.  Nâmquë  fërünt  fâma 
Hippolytum,  pôstquam  àrtë  nôvërcæ  Occiderit.  V. 
Sic  nëmpë  püdîcüm  Përdïdït  HïppÔlÿtüm  non  fëlïx 
cürâ  püdôrïs.  Àus.  (Cf.  Senec.  UippoL).  Voy.  Vir¬ 
bius.  ||  Nom  d’homme.  Âbdücïte  ïstum  âctütum  âd 
Hippolytum  fâbrum.  PL  (  Capt .  III,  5,  75).  ||  Eccl. 
Saint  Hippolyte,  martyr.  (Prud.  Péri.  H.) 

Hippomanes,  ïs,  n.  [imzop.u-jéç).  Hippomane,  ex¬ 
croissance  de  chair  noire  au  front  des  poulains, 
qu’on  employait  dans  les  philtres.  Hippomanes,  càr- 
mënquë  lôquâr,  côctümquë  vënënüm.  J.  (  6  ,  134. 
Ubi  Scholiastes  :  «  Hippomanes,  quod ,  de  equarum 
partu,  rapitur  a  fronte  pulli,  statim  ut  nascitur,  quod 
mater  ab  eodem  lambit.  »  Locus  tamen  ad  sequen¬ 
tem  sensum  referri  potest).  PHR.  Nâscëntïs  equi  dë 
frôntë  rëvülsüs,  Et  mâtrï  prærëptüs  âmôr.  V.  Voy. 
Dulcedines.  ||  Humeur  que  rendent  les  juments  ,  et 
qu’on  employait  au  même  usage.  Hïnc  démuni  hip¬ 
pomanes  vërô  quôd  nômïnë  dicünt  Pâstôrës.  V.  (G. 
Ul,  280  sq.  Adde  Tib.  11,  4 , 58  ;  Prop.  IV,  5,  18. 
Cf.  Plin.  8,  6b,  2). 

HTppômëdôn,  ôntïs,  m.  [elmzoy.zovv).  L’un  des  Sept 
devant  Thèbes.  Àrdüüs  HïppÔmëdôn.  Stat. 

?  Hïppômënëïâ.  Voy.  le  suiv. 

Hïppômënëïs,  ïdïs,  f.  Fille  d’Hippomène,  Limone. 
Ütquë,  nôvüm  passa  gënüs  Hippômënëïdë  pœnæ. 
[Ibis,  337.  Alii  leg.  passa  est...  Ilippomeneia.) 

Hïppômënës,  æ,  m.  ['liznopiévyç).  Hippomène ,  fils 
de  Megare  et  de  Mérope ,  vainquit  Atalante  à  la 
course,  et  l’épousa.  Hïppômënë ,  prôpërâ,  nünc  vi¬ 
ribus  iitërë  tôtïs.  O.  Hïppômënën  âdïï.  Id.  Pâllëns 
Hïppômënës,  ad  ïmâ  mëtæ,  Tardât  Schcënïdâ  tër  câ- 
dënte  pômô.  Sid.  (14,  14).  PPH.  Prôlës  Nëptünïâ. 
Mëgârëïus  bërôs.  Âônïüs  jüvënïs.  (Cf.  Ovid.  Met.  X, 
585  sq.  ;  Sid.  5  ,  167  sq.)  ||  Qqf.  Hïppômënës,  autre 
génitif.  [Sid.  2,  496.  Græee  'inno/jLévovç.) 

Hîppônà.  Voy.  Epona 

Hïppônâctëüs ,  à,  üm.  D’ Hipponax  ;  mètre  em¬ 
ployé  par  ce  poète.  I y>y.  le  suiv. 

Hïppônàx,  âctïs,  m.  (cliriroS»«|).  Hipponax,  poète 
d’Êphèse ,  fit  des  satires  si  mordantes,  qu’il  fut  obligé 
de  s'enfuir  à  Clazomène.  Comme  il  était  très-laid, 
deux  statuaires ,  Bupale  et  Antherme,  livrèi'ent  son 
portrait  à  la  tisée  publique.  Le  poète  se  vengea  par 
des  vers ,  et  les  deux  artistes  se  pendirent  de  déses¬ 
poir.  ütïtür  Hïppônàx  hôc  mëtrô,  mâxïmüs  auctôr. 
Rufin.  (  p.  2709).  Claüdüm  trïmëtrùm  fëcït  âlïtër 
Hïppônàx.  T.  Maur.  [Met.  830).  Voy.  Scazon. 

Hlpponôüs,  ï,  m.  (  'l7rTrovoo5  ) .  Nom  d’homme.  Üt 
satüs  Hïppônôô  Dôsïthôësquë  patër.  [Ibis,  472.) 

Hippôtadës,  æ,  m.  [‘liznoTûSvç).  Fils  d’Hippotès, 
Foie.  Claùsëràt  Hippotades  ætërnô  càrcërë  vëntôs.  O. 
Voy.  Æolus. 

Hïppôlës  ou  Hrppôtàs,  æ,  m.  ('I7r7rdryjç).  Hippolès, 
aïeul  déÊole.  Quà  süpër  re  ïntërfëctum  ëssë  dïxti 
HippÔtën.  Pacuv.  (ap.  L’est,  v.  Super.  Habet  Cod. 
Uippotem  dixisti). 

HïppôthÔùs,  ï,  m.  [Airrcoboo;].  Un  des  chasseurs  du 
sanglier  de  Calydon.  (Ov.  Met.  VIII,  307.) 

lïïppurüs,  ï,  m.  (umoupos).  Sorte  de  poisson.  Hip¬ 
puri  cëlërës.  [Ov.  liai.  95.  Cf.  Plin.  9,  24.) 


■J*  Hir,  n.  [x&lp]-  indécl.  Paume  de  la  main.  [Lucii 
apud  Cic.Fin.  2,  8.  Cf.  Charis.  12;  Prise.  648.) 

Hïrâ,  æ,  f.  Intestin.  Ràdïcës  côrdïs  perëünt,  h  Ira; 
ômnës  dôlënt.  PI.  [Cure.  II,  1,  23.  Cf.  F  est.  ;  Macr. 
1,  6;  Charis.  73).  Voy.  Hilla. 

HIrcïnüs,  et  arch.  Hïrquïnüs,  à,  üm.  De  bouc. 
îllë  sëd  hïrcïnô  sànguïnë  côntërïtur.  O.  Cônclüsâs 
hircinis  fôllïbüs  auras.  II.  Heus  tu,  qui  cum  hïrquïnà 
bàrba  âdstâs,  rëspôndë  quôd  rôgô.  PL  [Ps.  IV,  2, 
12).  ||  Du  Capricorne.  Sïdüs  ët  Hïrcïnüm  lâcëris 
mârcëscërë  villis.  Prud.  [Apoth.  621). 

Ilïrcô,  às,  àrë,  n.  Crier  comme  le  lynx.  Düm  lÿn- 
cës  bïrcândô  fremünt.  [Auct.  Philom.  5i.) 

Iïïrcôsüs,  à,  üm.  Qui  tient  du  bouc  [soit  par  la 
barbe,  soit  par  l’odeur).  Sënëx  hïrcôsüs,  tu  ôscülëre 
mülïërëm!  PL  [Mere.  III,  3,  14).  Ilïe  alïquis  dë 
gënte  hircôsà  cëntürïônum.  P  ers.  (3,  77).  Hïrcôsô 
prëmit  Ôscülô  côlônüs.  M.  (XII,  59). 

HIrcülüs,  ï,  m.  dimin.  de  Hircus.  Hirculüs  côrnï- 
pësquë  capëllâ.  Cal.  (19,  16). 

Hircüs,  ï,  m.  Ilouc._  Carminé  qui  trâgïcô  vïlëm 
cërtâvït  ôb  hïrcüm.  H.  Et,  düctüs  côrnü,  stâbît  saeër 
hircüs  ad  àrâm.  V.  SYN.  HIrcülüs,  câpër.  Voy.  Ca¬ 
per.  ||  Odeur  des  aisselles.  Voy.  Caper. 

HIrnëâ,  æ,  f.  Vase  pour  mettre  du  vin.  Câdus  ërât 
vini;  inde  implevi  hïrnëâm.  PL  [Amph.  I,  1,  273. 
Id.  276.  Cf.  Non.  15,  29). 

Hirpini,  ôrüm,  m.  pi.  Peuple  d’Italie,  voisin  des 
Samnites.  Lücànïs  ëxcitâ  jugïs,  Hïrpïnâque  pübës. 
SU.  J]  Subst.  m.  Nom  d’homme.  Hïrpînï  vëtërës  qui 
bëne  nôvït  âvôs.  M.  (III,  63).  Hïrpïnë  Quinti.  H. 

Hïrquïnüs,  Hïrquüs.  Voy.  Hircinus,  Hircus. 

Hïrrïô,  ïs,  ïrë,  n.  Gronder  comme  un  chien  qu’on 
agace.  îrrïtâtâ  canes  quôd,  homô  quâm,  plânïüs  hir¬ 
rit.  Lucii,  (apud  Charis.  110.  Cf.  Diom.  367). 

Hirritus,  ùs,  m.  Grondement  du  chien.  Prôdât  hir¬ 
ritu  râbïëm  canïnô.  Sid.  [Epist.  IX,  16,  10). 

Hirrùs,  ï,  m.  Nom  d’homme.  Quôt  circumscripserit 
Hirrüs  Püpïllôs.  J.  (10,  222). 

Hirsütüs  et  Hïrtüs,  à,  üm.  Hérissé,  velu.  Hïrsü- 
tümquë  sûpërcïlïüm ,  prôlïxâquë  bàrba.  V.  Et  gla- 
cïàlïs  Ilïëms,  cânôs  hirsuta  capillos.  O.  Canities  ri¬ 
gidis  stetit  hirta  capillis.  Id.  SYN.  Hispidus,  villosus, 
sëtôsüs,  pïlôsüs.  ||  Qui  a  des  pointes.  Hirsuti  secue¬ 
runt  côrpôrà  vëprës.  F.  Frondibus  hirsütïs  ët  caricë 
pâstus  acütà.  Id.  HIrtâquë  dûmis  Sàxâ.  St.  SYN. 
rIIôrrëns,  hôrrïdüs,  àspër,  àcfitüs.  ||  Au  fig.  Rude, 
grossier,  sauvage.  Sùmpsërït  ânnàlës,  nïhïl  ëst  hl*r- 
sûtïüs  illis.  O.  Ingëniüm  non  ïncültum  ëst  ët  türpïtër 
hïrtüm.  U.  SYN.  Âspër,  rüdïs,  ïncültüs,  rüstïcùs,  in¬ 
comptus.  ||  Dur,  rude,  en  parlant  de  la  prononcia¬ 
tion.  Mùtô  vél  pàrtëm  prïôris,  si  sït  hïrtüm,  sÿüabæ. 
T.  Maur.  [Syll.  661).  SYN.  Âspër,  hispidus,  dürus. 

Hïrüdô ,  ïnïs ,  f.  Sangsue.  Non  missurâ  cütëm  , 
nïsï  plënâ  crüôrïs,  hïrüdô.  H.  Nëc  non,  quæ  stâgnïs 
cëssàntïbüs  hæsït,  hïrüdô  Sümïtür.  Ser.  Sam.  (vs. 
677.  Adde  PL  Epid.  II,  2,  5).  SYN.  Sànguïsügâ.  EP. 
Pâlüstrïs,  âvïdâ,  môrdàx,  tënàx. 

Hïründïninüs ,  à,  üm.  D’hirondelle.  In  nidô  sëgës 
ëst  hïründïnïnô.  M.  (XI,  19.  Et  PL  Rud.  III,  1,  12). 

Hïründô,  ïnïs,  f.  Hirondelle.  Aut  arguta  lacus  cïr- 
cümvôlïtàvït  hïründô.  V.  Cüm  zephyris,  si  concédas, 
ët  hïründïnë  prima.  //.  Nâtàs  ëx  PhïlÔmëla  atque  ex 
Prôcne  hïründïnës.  Pi.  [Rud.  III,  1 ,  12).  S\N.  Prô- 
cnë.  Voy.  ce  mot.  ||  Terme  d’affection.  [PL  As.  111 
3,  104.) 

Hïscëus,  tïs.  Qui  s’ouvre.  Et  scândât  màlïs  hiscën 
tïbüs  ôrbëm.  Manii.  (IV,  534,  de  Leone)._ 

Hiscô,  ïs,  ërë,  n.  S’ouvrir,  se  fendre.  Ul  vïtïô  y 
næ  tâbüiàrüm  sæpïüs  hiscant.  Lr.  (VI,  1068).  Hiscèrë 
nëmuë  tibî  terra  rôgândâ  forêt.  O.  Tëllüs,  âït,  hiseë. 
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id.  Ædës  hïscânt.  PL  ( Ps .  IV,  1,  42).  SYN.  DëhïscÔ, 
pàtëô ,  âpërïôr,  etc.  Voy.  Dehisco.  ||  n.  et  act.  Ou¬ 
vrir  la  bouche  pour  parler,  parler;  dire.  VIx  paücâ 
fürëntî  Sübjïcïo,  ët  rârls  türbâtüs  vôcïbüs  hisco.  V. 
Nëc  Tëlâmônïâdës  ëtïâmnûnc  hïscërë  quïdquâm  Aü- 
sït.  O.  Hëm,  vërëôr  plus,  quâm  fâs  ëst  câptïvum  , 
nïscërë.  Att.  (apud  Non.  2,  -400.  Diom.  334:  «  Hi¬ 
scere,  incipere  loqui.  »). 

Hispal,  àlïs,  n.,  et  Hispalis,  Is ,J.  Ville  de  la  Bè- 
tique,  auj.  Séville.  Et  cëlëbre  ôeëâno  atque  âltërnis 
tlüctïbûs  Hïspàl.  Sil. 

Hïspânë,  adv.  En  espagnol,  llïspânë,  non  Rômânë, 
mëmôrëlï’  lôquï  më.  Enn.  (ap.  C7iar._180). 

Hïspânï ,  ôrüm,  m.  pl.  Espagnols.  ïstros,  Hispa¬ 
nos,  Mâssïlïënsës,  ïllürôs.  Pl.  [Men.  II,  1,  10.  Vulgo 
non  bene  Jllurios).  Voy.  lberi. 

Hïspânïâ,  æ,  f.  Espagne,  contrée  d'Europe.  Hor¬ 
rida  vîtânda  ëst  Hïspânïâ,  Gàllïcûs  âxïs.  J.  (8,  116). 
Lâtïs  aüdâx  Hïspânïâ  tërrïs.  Tib.  (IV,  1,  139).  SYN. 
ïbërïâ,  Hësperïâ.  PPII.  Hïspânâ  tëllûs.  Voy.  Iberia. 

ilispânüs,  â,  üm.  Espagnol,  d’Espagne.  îllâ  vël 
Hïspânô  lëctâ  sït  üvà  jugô.  O  Ilîspânâs,  Tyrïâsquë, 
côccïnâsquë.  M.  (IV,  28).  SYN.  Ilïspânïcüs  ,  qqf. 
Hëspërïüs,  Ibër,  ïbërüs. 

Hïspïdüs,  â,  üm.  Hérissé,  velu.  Cul  lâtërüm  tenus 
nlspïdâ  nanti  Frôns  hômïnëm  præfërt.F.  Àlïquândo 
âbjëctüs  hïspïdî  pügnæ  süïs.  Ph.  Hïspïdâ  mater  (de 
capella).  JU.  Voy.  Hirsutus.  ||  Hérissé,  raboteux.  Non 
sëmpër  ïmbrës  nübïbüs  hispïdôs  Manant  In  âgrôs.  //. 
SYN.  Hôrrëns,  âspër,  rïgëns.  [|  Dur  à  prononcer. 
Hïspldüm  quôd  pürrô  në  sït.  T.  Maur.  ( Syll .  668). 
Voy.  Hirsutus. 

Hïspô,  ônïs,  m.  Nom  d’homme.  ( Juv .  2,  50.) 

HIspûllâ,  æ,  f.  Nom  de  femme.  [Juv.  6,  74.) 

HIstër.  Voy.  Ister. 

Historia,  æ,  f.  (fer opta).  Histoire.  Pars  ërït  hlstô- 
rïæ,  tôtôquë  lëgëtür  In  ôrbô.  O.  Crïspüs  Rômânâ 
primus  In  hlstôrïâ.  M.  (XIV,  191).  Hîstorïârüm  Scrï- 
ptôrës.  J.  (7,  98).  SYN.  Annàlës,  qqf  fâstï,  mônü- 
mëntâ.  EP.  Ântïquâ,  priscâ,  vëtüs,  mëmôr ,  dübïâ, 
âncëps,  vërâ,  vërâx,  cëlëbrïs,  nôbïlïs,  mâglstrâ. 
PPII.  Vëtërüm  scripta,  mônümëntâ.  lllstorïæ  fâmâ, 
fîdës,  sërïës,  mônümëntâ.  Ætâtïs  mônümëntâ  vëtü- 
süë.  Vïctüræ  chârtæ.  Prisci  tëmpôrïs  ou  ævï  fâctâ, 
âctâ.  Fïdës  hïstôrïcâ.  ||  Historiette,  conte.  Âmârâs 
Pôrrëctô  jügülo  hîstônâs,  câptlvüs  üt,  audit.  //. 
SYN.  Fâbëllâ.  ||  Histoires,  contes,  sornettes.  Sâtïs  his¬ 
toriarum  ëst.  Pl.  ( Bacchid .  1,  2,  51).  Voy.  Fabula. 
||  Qqf.  Objet  de  conversation.  Tü  quôque  ütï  fïërës 
nôbïlïs  kîstôrïâ.  Pp.  (I,  15,  24).  SYN.  Fâbülâ. 

Historicus,  ï,  m.  (laropinoi;).  Historien.  Quïs  dâbït 
hïstôrïcô  quantum  dârët  âctâ  lëgëntï ?  J.  (7,  104). 
Vos  mëgïs  historicis,  lëctôrës,  crëdïtë  dë  më.  Aus. 
( Epig .  118,  15).  EP.  Vërüs,  vërâx,  gravis  ;  dübïüs, 
ïncërtüs,  lëvïs.  PPII.  Hîstorïârüm  scriptor.  J.  Côn- 
dïtôr  hïstôrïæ.  [Ibis.)  || —  lis,  à,  üm,  adj.  Histo¬ 
rique.  ôbiïgat  hïstôrïcâ  nëc  süâ  vërbâ  fïdë.  O. 

llïstrï,  Ilïstrïâ.  Voy.  Istri,  etc. 

f  Ifistrïcüs ,  â,  üm.  D’histrion.  Aüdïrë  jübët  vos 
fmpërâtôr  histricus.  Pl.  ( Pœn ,  prol.  4.  Ib.  44). 

Hïstrïô,  ônïs,  m.  Histrion,  mime,  acteur.  Quândo 
hïstrïônëm  côgïs  mêndlcârïër.  Pl.  [Capt.  prol.  13). 
Pâllëbât  chorus  ômnïs  hïstrïônüm.  Sid.  (23,  265). 
SYN.  MImüs,  lüdïô,  lûdïüs,  âctôr,  cômœdüs.  EP. 
Fâcëtüs,  rïdïcülüs,  fëstïvüs,  ürbâuüs.  PHR.  Sïve  âlï- 
quïs  molli  dëdücït  cândïdâ  gëstü  Brâchïâ.  Pp.  Mô- 
bïlïs  in  sâltüs  ët  scënæ  môllïôr  âne.  Manil. 

Ifistrïônïâ,  æ,  f.  ( s.-ent .  ars).  L'art  de  l’histrion. 
Sëdëât  rëdëmptüs  hïstrïônïæ  âddïctüs.  Petr.  (Sat.  5. 
Adde  Pl.  Amph.  prol.  90  et  152). 

Ilïstrïx.  Voy.  Hystrix. 


Iîïülcô,  âs,  àrc.  Faire  fendre,  enlr’ouvrir  Quüm 
grâvïs  ëxüstôs  æstüs  hïüleât  âgrôs.  Cat.  (68,  62).  E 
per  hïüleâtôs  fërvôr  anhëlât  âgrôs.  Fort.  (VI,  12,  6). 
Voy.  Findo. 

IIïûlcüS ,  à,  üm.  Fendu,  entrouvert.  Hôc,  übi 
liïûlca  sïtï  findit  Cânïs  âëstïfer  ârvâ.  V.  Ët  patrïs  ûn- 
dôsl  sônïtüs  ëxspëctât  hïülca  Ægÿptüs.  St.  SYN.  Ilï- 
âns,  hïscëns,  dëhïscëns,  fâtïscëns,  pâtëns,  âpërtüs, 
fîssüs,  rïmôsüs.  ||  Au  fig.  Qui  a  la  bouche  ouverte, 
avide.  Hïülca  gens.  Pl.  [Trin.  Il ,  2,  6).  ||  Qqf.  Qui 
fend,  qui  fait  fendre.  Ët  hïüicï  fülmïnïs  ëxpërs.  St. 
Pôsthïnc  hïülcls  ïctïbüs  Nüdâtë  côstârum  âbdïtâ. 
Prud.  [Péri.  5,  113). 

Hôc,  nom.  et  abl.  de  Hic.  IIôc  ërat,  âlmâ  pârëns.  V. 
||  IIôc  nôctïs.  A  cette  heure  de  la  nuit.  Qui  hôc  nôc- 
tis  sôlüs  âmbülëm.  Pl.  [Amph.  I,  1,  2).  ||  Hôc,  sujet 
de  certains  verbes  unip.,  comme  en  français  II.  Lü- 
clscït  hôc  jâm.  Ter.  [Heaut.  III,  1,  1.  Et  Pl.  Amph. 

I,  3,  45).  Lüeët  hôc.  Pl.  [Mil.  Il,  2,  63).  ||  Pris  adv. 
A  cause  de  cela.  Non  tüüs  hôc  câpïët  vënlër  plus  âc 
mëüs.  II.  (Add e  Pl.  Ps.  II,  3,  19  ;  III,  2,  33;  Mil. 

II,  3,  26).  SYN.  Ëô,  ïdëô-U  Avec  un  compar.  D’autant 
plus.  Hôc  mâgïs  împâtïëns  ëgrëssô  deëssë  mârïtô.  L. 
Hôc  mâgïs  âccëptâ  fallït  ütërquë  fïdë.  Pp.  (I,  4,  16). 
SYN.  Ëô.  ||  arch.  pour  Hue.  IIôc  âdvenïëntï  quoi 
mïhï,  MIcïÔ,  Dlxërël  Ter.  [Ad.  1,2,  12.  Ubi  Donat.). 
Hôc  tünc  îgnïpotëns  cœlô  dëscëndït  âb  âltô.  V.  [Æ. 
vin,  423.  De  quo  Serv. ,  et  Prise,  p.  553.  Adde  Pl. 
Capt.  II,  2,  79;  Merc.  Il,  2,  49.  In  pervetusto  mar¬ 
more  Capuano  legitur:  inferri  non  hoc  licet). ||  Qqf. 
Hôc,  au  nomin.  Tôtüs  hôc  ëxërcïtüs,  Hôc  ü trinqué 
pôpülüs  ômnïs,  hôc  vidit  soror.  Sen.  [ Phœn .  550. 
Ea  autem  legitima  verbi  quantitas  videtur.  Certe  T. 
Maur.  Met.  86,  ait  scribendum  Ilocce  vel  Uocc’  erat, 
in  loco  Virgilii,  ut  syllaba  producatur). 

Hôdïë,  adv.  Aujourd’hui.  Qui  non  ëst  hôdïë,  crâs 
minus  âptüs  ërït.  O.  Rës  hôdïë  mïnôr  ëst,  hërë  quâm 
füït.  J.  (3,  23).  SYN.  Nünc.  PPII.  IIôc  dïë.  Pl.  Hô- 
dïërnâ  lücë.  O.  Hôdïërnô  lüinïne.  Lr.  ||  Nünquani 
hôdïë.  Voy.  Nunquam.  ||  Ilôdïëquë.  Encore  aujour¬ 
d’hui.  ïpsâ  dôcënt  hôdïëquë  lôca,  In  quïbüs  ïllâ  bë- 
âtï.  P.  Nol.  (26,  345.  Id.  30,  53). 

Ilôdïërnüs,  â,  üm.  D’aujourd’hui.  Sic  vënïâs  hô- 
dïërnë,  tïbï  düm  türls  hônôrës.  Tib.  (I,  7,  53,  feram). 
Quïs  seït  ân  âdjïcïânt  hôdïërnæ  crâstïnâ  sümmæ 
Tëmpôrâ  dï  Süpëri  ?  U. 

Hôëdlllüs,  ï,  rn.  Chevreau.  ||  Au  fig.  Terme  d’af¬ 
fection.  [PL  As.  III,  3,  77.) 

Hcëdïnüs,  â,  üm.  De  chevreau.  Iïœdlnâ  tïbï  pëllë 
côntëgëntï  Tëmpôrâ.  M.  (XU,*  45). 

"I  Hcëdülëâ,  æ,  f.  Petite  chèvre.  Nëc  vïrïdës  më- 
tüünt  côlübrâs,  Nëc  mârtïâlës  hœdülëæ  lüpôs.  //. 
[Od.  I,  17,  8.  Sic  Benll.  Qui  videndus). 

llôêdülüs,  ï,  m.  Chevreau,  cabri.  Hœdülüsët  tôtô 
grëgë  môllïôr,  înscïüs  kërbæ.  J.  (11,  66). 

Ilôëdüs,  ï,  m.  Chevreau.  Sic  cânïbüs  câtülôs  sï- 
mïlës,  sic  mâtrïbüs  kœdôs.  T.  Tënërï  trëmülîs  cüm 
vôcïbüs  hœdï.  O.  Crâs  dônâbërïs  hcèdô.  //.  SYN. 
Hœdülùs.  EP.  Tënër,  tënëllüs,  mollis,  pëtülâns,  pë- 
tülcüs.  PPII.  Câpëlkë  fëtüs.  Tib.  Vâgïëns  hïspïdâ 
mâtrïs  fëtüs.  M.  Lâseïvï  sôbôlës  grëgïs.  II.  ||  Le  Cu*. 
pricorne,  signe  céleste.  Vënïëhs  plüvïâlïbüs  Hcëdis 
(imber).  V.  Pürüs  et  Ôrïôn,  pürüs  ët  Hœdüs  ërït. 
Pp.  (U,  26,  56).  impëtüs,  aüt  ôrïêntls  Hôêdï.  //.  || 
Hcédï.  Eccl.  Les  pécheurs.  [Prud.  Péri.  10,  1136.) 

Hôënüs,  ï,  m.  Homme  de  lettres,  maître  de  Si¬ 
doine  Apollinaire.  Müsâs  sût  vënërâbïlës  Ilôënï.  Sid 
(9,  314). 

Hoï.  Voy.  Oi. 

llôlcë,  ës,  f.  (ôâxifj).  Poids  d’une  drachme.  Hôlcë- 
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que  â  drâchmâ  non  rë,  sëd  nômïna  dïffërt.  Rhem. 

an.  [Pond.  19) 

Hôlïtôr  Voy.  Olitor. 

Holocaustum,  î,  n.  (ôAo'xauarov).  Eccl.  Holocauste, 
sacrifice  où  la  victime  était  entièrement  consumée. 
Ât  tua  côngëstæ  tümülânt  holocausta  rüïnæ.  Prud. 
( Apoth .  536.  Id.  Psych.  786). 

Hôlôfërnës  ou  Hdlôphërnës,  ïs,  m.Eccl.  Ilolopherne, 
général  de  l’année  de  Nabuchodonosor ,  fut  tué  par 
Judith.  Quîquë  inânüin  Jüdlth  fërïëntêm  colla  Ilôlôfër- 
nïs.  Sid.  (16,  11  s({.).  Âssÿrïüm  pôstquâm  thàlâmüm 
cërvïx  Hôîôfêrnïs  Lâvït.  Prud.  [Psych  60.  Et  P.  Nol. 
23,  163) 

Hôiüs.  Voy.  Olus. 

Hômërëüs,  a,  üm  ('Opnpsio;).  D’Ilomère.  Vâtë  Sÿ- 
râcôsïô  qui  düleïôr,  Hësïudôquë  Major,  Hômërêô  non 
mïnôr  ôrë  flüït.  (Anthol.  1,  p.  357.  Bentleium  non 
probo  qui  hoc  legit  apud  Ilor.  A.  P.  120.) 

Hômërïcüs,  â,  üm  (’opripixàç).  D’Homère.  Quân- 
tüm  Grâdîvüs  Hômërïcüs,  aüdls.  J.  (13,  113).  Hô- 
mêrïcæquë  par  et  ïpsë  glôrïæ.  Sid.  [Ep.  IX,  15,  48). 

-{-  Hômërônïdâ  ou  Hômërônïdës,  æ,  m.  Imitateur 
d'Homère.  (Pl.  Truc.  Il,  6,  4.) 

Hômërüs,  T,  m.  ("Opn poç).  Homère,  le  prince  des 
poètes  Grecs,  qui  passe  pour  l’auteur  de  l’Iliade  et 
de  l’Odyssée.  Sept  villes  se  disputèrent  l’honneur  de 
lui  avoir  donné  le  jour.  Quô  scrïbl  pôssïnt  numéro, 
mônstrâvït  Hômërüs.  H.  îpsë  pârëns  vâtüm,  prïn- 
cëps  Hëlïcônïs  Hômërüs.  Cl.  Mâgnô  si  quïdquâm 
crêdïs  Homërô.  J.  (10,  246).  SYN.  Mæônïdës.  EP. 
Mæônïüs,  Smÿrnæüs  ;  vêtus,  prlscüs,  mâgnüs,  gran¬ 
dis,  süblïmïs,  nôbïlïs,  dïvinüs,  Immortalis.  EP.  Vâtës 
Mæônïüs,  Smÿrnæüs.  Mæônïüs  sënëx.  Côndïtôr  ïlïâ- 
dïs.  VERS.  Quântüs  ëquôs  pügnâsquë  vïrüm  dëcürrërë 
vërsü  Mæônïdës.  St.  Mâxïmüs  ïlïâcæ  gëntis  cërtâ- 
mïnâ  vâtës,  Ël  quinquaginta  rëgüm  rëgëmquë  pâ- 
trêmquë,  Hëctôrëâmquë  fâcëm,  tütâmquësüb  Ilëctôrë 
Trôjâm_,  Ërrôrëmquë  dücïs,  tôtïdëm  quôt  vïcërât  âr- 
mis...  Ôrë  sâcrô  cëcïnït.  Manii.  (Il,  1  sq.).  Ët  vâtüm 
sûmmüs  Hômërüs.  Eugen.  ( Prœf .  Draconi,  vs.  20. 
Laus  Homeri  apud  lior.  Epist.  II,  1 ,  1  sqq.).  Voy. 
Herous  1. 

Ilômïcïdâ,  æ,  m.  Homicide,  meurtrier.  Si  fur  dïs- 
plïcëât  Vërrï,  si  hômïcïdâ  Mïlônï.  J.  (2,  26.  Alii  de¬ 
lent  alterum  si).  Âddïctüm  fërïs  Âlïtïbüs ,  âtquë 
cànïbüs  hômïcïdam  HêCtorëm.  //.  SYN.  Sïcârïüs,  in¬ 
terfector.  ||  Âufém.  Hômïcïdâ  lïnguâ.  Aral.  (I,  191). 

HÔmïcïdïüm,  ïï.  n.  Crime  d’homicide.  Nüllâ  cru¬ 
entatis  hômïcïdïâ  lüdât  ïn  ârmls.  Prud.  (Sym.  II, 
1128).  Voy.  Cæcles. 

Homo  ou  Homo,  ïnïs,.  m.  Homme.  Ët  quota  pars 
homô  sït  tërràl  tôtïüs  ûnüs.  Lr.  (VI,  652).  Ünde  hô- 
mïnës  nâtï,  dürüm  gënüs.  V.  Ôs  hômïnï  süblïmë  dédit, 
cœlümquë  tüëri  Jüssït.  O.  Prîmüm  Grâiüs  hômô 
môrlâlës  tëndërë  côntrâ  Ëst  ôcülôs  aûsüs.  Lr.  (I, 
67).  Quidam  nôtüs  hômô  quum  ëxïrët.  II.  Ünüs  hômô 
nôbis  cünctândô  rêstïtüït  rëm.  Enn.  (ap.  Cic.  Sen. 
4.  Sæpe  ap.  Comicos,  ut  Ter.  Ilea.  I,  2,  25).  SYN. 
Môrtâlïs,  qgf.  tërrïgënâ ,  vïr.  EP.  Âcër,  sôlërs,  ïndü- 
‘ïtrïüs,  ïngënïôsüs,  prüdëns,  sâgâx  ;  dürüs,  pâlïëns, 
mïsër.  ærümnôsüs,  ïnfëlïx,  ïnôps,  infirmus.  PPH. 
Hümânà  ou  hômïnüm  gëns.  Ilômïnüm,  hümânüm, 
môrtâlë  gënüs.  ïôpetï  gëuüs.  Tërreâ  prôlës.  Môrtâlë 
vülgüs.  Vis  hümânà.  Hümânæ  mëntês.  Môrtâlïâ  cor¬ 
da,  pëotôrâ.  Mens  hômïnüm.  Hômïnüm  côrpôrà. 
VERS.  Nos  quôquë  pars  mündï,  quônïâin  non  côr- 
pôrâ  sôlüm,  Vërum  ëtïâm  vôlücrës  ânïmæ  sümüs. 
O.  Sânctïüs  hlsânïmâl,  mëntïsquë  câpâcïüs  âltæ,  De- 
ërât  adhüc,  ët  qu>d  dômïnâri  in  cëtërâ  pôssët  :  Nâ- 
tüs  hôum  ëst  •  sïve  hünc  dïvïnô  sëmïnë  fëcït  ïlle 
ôpïfëx  rêrüm,  etc.  Id.  îgnëüs  ëst  5111s  vïgôr ,  ët  cœ- 


lcstis  ongô.  V.  Pülvïs  ët  ümbra  sümüs.  H.  ||  Qui  a 
un  caractère  ferme.  Si  tü  sis  hômô,  ilïc  fâcïât.  Ter. 
(Ad.  V,  8,  1 1.  Et  Ilor.  A.  P.  469).  SYN.  Vïr.||  Qui  a 
des  sentiments  humains.  Illüm  ,  si  ëssës  hômô,  sïnë- 
rës...  Ter.  (Ad.  1,  2,  27).  ||  Mi  hômô.  Dans  les  Co¬ 
miques,  pour  adresser  la  parole.  (Ter.  Eun.  IV,  6. 
18;  Pl.  Cist.  IV,  2,  57.)  ||  Qqf.  En  pari,  d'une  fem¬ 
me.  Quæ  bôs  ëx  hômïne  ëst,  ëx  bôvë  fâctâ  dëa.  O. 
Clâmës  lïcët,  ët  mârë  coëlô  Cônfündâs  :  hômô  süm  • 
J.  (6,  283  :  in  quo  uxor  loquitur.  Cf.  Charis.  79). 

|  Hic  hômô.  Cet  homme-ci  (moi).  Hünc  hômïnëm 
vëllës  si  trâdëie.  II.  [|  f  Hômô  ou  Hëmô,  ônïs,  arch 
Vültürïsin  silvis  mïsërüm  màndëbât  hômônëm.  Enn. 
(ap.  Char.  120,  et  Prise.  683.  Festus  habet  hemo¬ 
nem). 

Hômôèômërïâ  ,  æ,  f.  (bp.oiop.zpdv.).  Ressemblance 
des  parties  ;  unité  d’éléments.  Hïnc  ët  Ânâxâgôræ 
scrütëmür  hômôëômërîân.  Lr.  (I,  829.  Alii  græce 
scribunt.  Cf.  Serv.  ad  Æ.  IV,  626  ). 

Ilômôlë,  ës,  f.  (’Opoln)-  Homolè ,  montagne  de 
Thrace.  Dëscëndünt  cëntaüri,  Hômôlën  Ôthrÿnquë 
nïvâlëm  Lïnquëntës.  V. 

Ilômôlôïdës,  üm,  f.  pl.  ('Ouo/wfos; ).  Portes  de 
Thèbes,  vers  l’IIomolé.  Për  ïngënlës  Ilômôlôïdâs  ëx- 
ëât  Hæmôn.  St. 

f  Hômônëm,  ancien  accus.  Voy.  Homo  (lin.). 

Hômônœâ,  æ,  f.  (bpô-joix).  Nom  de  femme.  Hôc 
Hômônœâ  brëvï  côndïtâ  süm  tümülô.  (Anthol.  II, 
p  91.  Ib.  p.  94.) 

Hômüllüs,  Hômüllülüs,  Hômüncülüs,  î,  et  Ilômün- 
cïô,  ônïs,  m.,  dimin.  de  Homo.  (Cf.  Prise.  610  et 
61  4.)  Ëx  ânüno  üt  dïcânt:  brëvïs  lue  ëst  früctüs  ho¬ 
mullis.  Lr.  (III,  927).  Si  fâtüô  dâbïtür  tâm  sânctüm 
nômën  hômüllê.  Ennod.  (Epiyr.  119).  Hômüncülï 
quanti  sünt,  quüm  rëcôgïtô.  Pl.  (Capt.  prol.  51.  Id. 
Rud.  I,  2,  66).  Quâm  tôtüs  hômüncïô  nîl  ëst  1  Petr. 
(Sat.  34).  Hômüncïô  quântüs  Ëx  nïhïlô  füërïs.  J 
(5,  153).  PHR.  Tërrâ  malôs  hômïnës  nünc  ëdücât 
âtquë  püsïüôs.  J.  Mors  sôlâ  fâtëtür  Quântülâ  sïnt 
hômïnüm  côrpüscülâ.  Id. 

Hônëstàs,  âtïs,  f.  Bienséance,  dignité,  honnêteté, 
honneur.  Jüstïtïa  ëst  übï  sëmpër  ëgëns  ët  paôpei 
hônëstâs.  Prud.  (Psych.  243).  Pürgâtæ  mëntïs  hô- 
nëstâs.  Drac.  (II,  743).  SYN.  Ilônëstüm.  Voy.  Pro¬ 
bitas. 

Hônëstë,  adv.  Honorablement,  convenablement. 
Tüm  quôquë,  jâm  môrïëns,  në  non  prôcümbât  hô¬ 
nëstë,  Rëspïcït.  O.  Haüd  (juisquam  hônëstë  llërë, 
quôd  vôlüit,  pôtëst.  Sen.  (Hip.  1117).  SYN.  Dëcôrë, 
âptë,  cônvënïëntër,  pülclirë. 

f  Hônëstïtüdô,  ïnïs,  f  arch.  Comme  Honestas. 
Tüa  hônëstïtüdô  Dânâôs  dëcëpït  dïü.  AU.  (apud  Non 
2,  401). 

Hônëstô,  âs,  ârë.  Orner,  parer,  honorer.  Quëm 
vültüs  hônëstât,  Dëdëcôrânt  snôrës.  Cl.  Quüm  më 
tânto  hônôre  hônëstâs.  Pl.  (Capt.  II,  2,  106.  Id. 
Trin.  III,  2,  67).  SYN.  OrnÔ,  dëcôrô,  hônôrô. 

Ilônëstüs,  â,  üm.  Qui  a  obtenu  des  honneurs,  ho¬ 
noré,  considéré.  Hônëstôs  Fâscïbüs  ët  sëllîs  nôllëm 
mïhï  sümërë.  U.  Qui  me  hônôs  hônëstïôrëm  sem[>ër 
fëcït  ët  fâcït.  Pl.  (Capt.  II,  3,  32).  SYN.  Hônôrâtis, 
hônôrüs.  ||  Beau.  Sïmül  ôs  tërrïs  ôstëndït  horësbüm 
Plias.  V.  Câpüt  ëccë  püêr  dëtëctüs  honëstüm.  Id. 
Forma  prætër  cëtërâs  Hônësta  ët  lïbërâlï.  Ter.  (And. 
I,  1,  96).  Voy.  Pulcher.  ||  Honorable .  louable.  Âtquë 
erït  ilia  mïhï  môrtïs  hônësLâ  dïës.  Pp.  (III,  21,  34) 
Ët  ïstï  Ërrôrï  nômën  vïrlüs  pôsüîssët  honëstüm.  H 
Tünc  ôrâ  rïgântür  hônëstïs  ïmbrïbüs.  St.  SYN.  De- 
côrüs,  pülchër,  laüdândüs.||  Honnête,  vertueux.  îndë 
fît  üt  quæ  së  tïmüït  cômmïttërc  hônëstô.  O.  SYN. 
Bonus,  prôbüs.  j]  En  partie.  Chaste.  Clâmët  arnica 
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Mater,  hônëstâ  sôrôr.  //.  Quïd  hunëstâ  prôdëst  vïtâ, 
flâgïtïô  vâcâns?  Sen.  ( Ag .  279,).  Voy.  Castus.  ||  Hon¬ 
nête,  spécieux.  Causas  âbëündï  quærât  hônëstâs.  Lr. 
(IV,  1177).  Hônësta  ôrâtïo  ëst.  Ter.  (And.  I,  1,  114). 
|J  Hônëstüm,  I,  n.  pris  subst.  L’honnêteté,  le  bien. 
Occürrât  mëntëmquë  dômët  rëspëclüs  hünëstl.  Cl. 
Jüstïtïæ  cüliôr,  rïgïdï  sërvâlôr  hônëstl.  L.  SYN.  IIô- 
üëstâs,  prôbïtâs,  vïrtüs.  Voy.  Probitas. 

Honor  ou  Hônôs,  ôrïs,  m.  Honneur,  considéra¬ 
tion,  estime,  gloire.  Sic  honôr  ët  nômën  dïvïnïs  vâ- 
tïbüs  âtquë  Cârmïnïbüs  vënït.  //.  Gëntïs  hônôs  :  hæ- 
rënt  înflxi  pëctôrë  vültüs.  V.  Haüd  ëquïdëm  tâlï  më 
dlgnôr  honore.  Id.  SYN.  Dëcüs,  laûs,  cültüs,  reve¬ 
rentia,  fâmâ,  nômën,  glôrïa.  EP.  Ëgrëgïüs,  ëxïmïüs, 
ætërnüs,  Immôrtâlïs,  ïngëns,  mërïtüs,  dëbïtüs.  Voy. 
Gloria.  |j  Considération  affectueuse ,  égards.  SI  quïs 
Âmâtæ  Tângït  hônôs  ânïmüm.  V.  (De  quo  Non.  4, 
231.)  SYN.  Rëvërëntïâ,  rëspëctüs,  cültus.  ||  Estime 
pour  une  chose,  honneur.  Non  cârët  ê  nôstrïs  ülliis 
hônôrë  lïbër.  O.  Câdëntquë  Quæ  nünc  sünt  ïn  hônôrë 
vôcâbülâ.  //.  SYN.  Laüs,  prëtïüm.  ||  Honneurs,  di¬ 
gnités.  Qui  stültüs  hônôrës  Sæpë  dât  Indignis  (popu¬ 
lus).  //.  Âggrëdere  ô  mâgnôs,  adërït  jâm  tëmpüs, 
hônôrës.  V.  Dât  cënsüs  hônôrës.  O.  SYN.  Dlgnïtâs, 
münërâ.  EP.  Mâgnüs,  ïngëns,  splendidus,  cônspïcüüs, 
înslgnïs,  sôlënnïs;  vânüs,  caducus,  Instabilis,  ïncër- 
tüs;  âmbïtïôsüs,  ïnvïdïôsüs.  PPH.  llônôrüm  tïtülï, 
dëcüs.  y  Qqf.  Les  hommes  en  dignité.  Lâtüït  plëbëiô 
tëctüs  amlctü  Ômnïs  hônôs.  L.  ||  Culte  divin.  Dïvüm 
tëmplls  ïndlcït  hônôrëm.  V.  Mërïtôs  ârïs  inâctâvït 
hônôrës.  Id.  Voy.  Adoro.  j|  Sacrifice.  Sæpe  ïn  hô¬ 
nôrë  dëüm  mëdïô  stâns  hôstïa  âd  âràs.  V.  Voy.  Sa¬ 
crifico.  ||  Honneurs  funèbres.  Ët  môrtïs  hônôrë  câ- 
rëntës.  V.  Süprëmô  mœstï  cômïtâmür  hônôrë.  Id. 
Voy.  Exsequiæ.  |J  Ornement ,  beauté.  Frïgïdüs  ët  sïl- 
vls  âquïlô  dëcüssit  hônôrëm.  V.  Lætôs  Ôcülls  âfllârat 
hônôrës.  Id.  Et  formai  pôpüiâtür  hônôrëm.  SU.  Rë- 
lâpsüs,  âtquë  nôtüs  ïn  vültüs  honôr.  II.  SYN.  Dëcôr, 
dëcüs,  etc.  Voy.  Pulchritudo  ||  Prix,  récompense. 
Gëniïnüm  pügnæ  prôpônït  hônôrëm.  V.  SI  vïrtütïs 
hônôs  spôlïïs  quærâtür  ïn  ïstïs.  O.  Nil  vïctôr  honoris 
Ëx  ôpïbüs  pôscô.  Sil.  Nüllôs  Mïnÿïs  ëxsôlvët  hônôrës. 
V.  Fl.  Voy.  Praimium.  ||  Nom  d’une  divinité  de 
Rome.  Dônëc  Honôr,  plâcïdôquë  dëcëns  Rëvërëntïâ 
vültü.  O.  (Fast.  V,  23). 

HÔnôrâtüs,  â,  üm.  Honoré,  distingué  ;  célèbre.  Quëm 
sëmpër  âcërbüm,  Sëmpër  hônôrâtûin,  sic  dï  volui¬ 
stis,  hâbëbô  (diem).  V.  Vërbâque  hônôrâtô  fërlë  lë- 
gëndâ  vïrô.  O.  (Add ellor.A.  P.  120).  SYN.  Cültus, 
iaüdâtüs,  hônëstüs,  Insignis,  Illustris.  ||  Subst.  m. 
Saint  Honorat.  Quië  grâtïâ  pâtrëm  Mânsït  Hônôrâ- 
tüm.  Sid.  (16,  112). 

Hônôrïâdës,  æ,  m.  Fils  et  Honorius.  Pârvüs  Hônô- 
rïfidës  gënïbüs  cônsëdït  âvltïs.  Cl. 

Hônôrïâs,  âdïs,  f.  Fille  d’IIononus.  Lïmën  Hônô¬ 
rïâdës  pénétrant  rëgâlë  sôrôrës.  Cl. 

Hônôrïfïcüs,  a,  üm.  Qui  honore,  ajoute  de  l’hon¬ 
neur.  SI  quïd  hônôrïfïcüm  pagina  blândâ  sônât.  31. 

,  43).  Consul  hônôrïflcô  münërë  cômmëraôrô.  Aus. 
Parent.  4,  32).  SYN.  Hônëstüs. 

Hônôrïüs,  II,  m.  Honorius,  empereur  d’Occident, 
dis  de  Théodose.  Nôstrüm  quüm  sënsït  Hônôrïüs  âr- 
uim.  Cl. 

Hônôrô,  as,  ârë.  Honor&r.  Tântô  si  të  plus  âltôr 
honorât  Fünërë.  St.  Rlândltür,  rëfôvët,  vënërâtür, 
honorât,  ôbümbrât.  Fort.  (VIII,  6,  127).  SYN.  Côlô, 
décôrô,  ôrnô. 

Hônôrüs,  â,  üm.  Honorable.  Cür  înfïtïâtüs  honora 
Arcüërîm  fâmâ?  St.  Lætüs  ôvât  nünc  laüdë  vïrüm, 
nünc  vàtïs  hônôrô  Cârmïnë.  Y.  Fl.  SYN.  Hônëstüs, 
dëcôrüs,  pûlchër.  PPH  Non  ïnhônëstüs.  Non  Indëcôr 


ou  îndëcôrüs.  ||  Qqf.  En  pari,  de  qgn.  Majorque,  ët 
honora  vïdërï,  Pârque  ôpërï  tântô.  St. 

Hônôs.  Voy.  Honor. 

Hônüstüs.  Voy.  Onustus.  (Cf.  G  cil.  2,  3.) 

Ilôpleüs,  ëôs,  m.  ('Ott^sû?).  Nom  d’homme.  Voy. 
Epytus. 

ilôplômâchüs,  I,  m.  (bnlopAxoç).  Guerrier  arme 
de  toutes  pièces,  gladiateur  cataphractaire .  Fêcïstï 
mëdïcüs,  quôd  fâcïs  ilôplômâchüs.  31.  (VIII,  74.  Cf. 
Suet.  Cal.  35). 

Ilôrâ,  æ,  f.  (wpa).  Heure.  Inde,  übï  quârtâ  sïtlm 
cœlï  côllëgërït  hôrâ.  V.  Ilôrâ  quota  ëst?  //.  PPH. 
Hôræ  spâtïüm,  mômëntüm,  pünctüm,  môrâ,  tëmpüs. 
||  L’heure  de  la  naissance.  Pârs  vïôlëntïôr  Nâtâlïs 
hôræ.  II.  |j  —  ëxtrèmâ,  süprëmâ,  etc.  La  dernière 
heure.  Ët  quüm  süprëmæ  fila  vënërïnt  hôræ.  31. 
(X,  5).  Ëxtrëmà  môrïëns  tâmën  âllôquôr  hôrâ.  V. 
Ât  mïhï  Pcrsëpbônë  nïgrâm  dënüntïat  hôrâm.  Tib. 
(III,  5,  5).  Voy.  Moriens.  ||  In  hôras.  D’heure  en 
heure,  à  chaque  heure.  Quïd  qulsquë  vïtët,  nün- 
quarn  hômïhî  sâtïs  Caütum  ëst  ïn  hôrâs.  II.  Et  mü- 
tâtür  ïn  hôrâs.  Id.  ||  Ordint.  en  gén.  Temps.  Vënïët 
nârrâtïbüs  hôrâ  Tëmpëstlvâ  mois.  O.  Nos  ilëndô  dü- 
cïmüs  liôrâs.  V.  Nünquâm  të  crâstïnà  fâllët  Hôrâ. 
Id.  Ët  mïhï  fôrsân,  tïbï  (juôd  nëgârït,  Pôrrïgët  hôrâ. 
II.  SYN.  Tëmpüs.  Voy.  ce  mot.  ||  Saison.  Vârïïsquë 
mündüm  Tëmpërât  hôrïs.  II.  Süb  vërnï  tëmpôrïs 
hôrâm.  Id.  Voy.  Tempestas.  ||  Les  Heures  personni¬ 
fiées,  divinités  qui  attelaient  le  char  du  Soleil,  ou¬ 
vraient  les  portes  du  ciel,  etc.  Jüngëre  ëquôs  Tïtân 
vëlôcïbüs  ïmpërât  Hôrïs.  O.  Præsïdëô  fôrïbüs  cœll 


cüm  mïtïbüs  Hôrïs.  Id.  ||  2.  Hôrâ  et  Hôrâ.  Autre  nom 
d'Hersilie,  déesse  de  la  jeunesse.  Tëquë,  Quïrïnë  pâ- 
tër,  vënërôr,  Hôrâmquë  Quïrïnï.  Enn.  (apud  Non.  2, 
394).  Mutât,  Hôrâmquë  vôcât,  quæ  nünc  dëâ  jünctâ 
Quïrïno  ëst.  O.  (3tet.  XIV,  851.  Alii  scrib.  Ora). 

f  Hôræüs,  â,  üm  (w/saToç).  D’été;  fraîchement 
salé.  Hôræüm  scômlirum,  ët  trïgônum,  ët  cëtum,  ët 
môilëm  câsëüm.  Pl.  (Capt.  IV,  2,  71.  Vulgo,  llo- 
rœum,  scombrum,  ut  horœum  sit  piscis  genus.  Sed 
item  Athen.  ait  w^aïov  t xptyoç,  ù)py.ïv.  repaxe,  et 
Archestr.  wpatos  flùwoç.  Et  de  molle  Plin.  11,  14, 
4  :  «  Alterum  genus  est  mellis  æstivi,  (juod  ideo  vo¬ 
catur  horœum.  ») 

-J-  Ilôrâlïs,  ë.  D’une  heure.  Cür  vël  âd  hôrâlë  spâ¬ 
tïüm  cônsënsïl  ïnïquïs.  Fort.  (F.  S.  31.  IV,  363). 

Hôrâtïï,  ôrüm,  m.  pl.  Les  trois  Horaces,  qui  com¬ 
battirent  les  trois  Curiaces.  Ilôrâtïôrüm  quâ  vïrët 
sâcër  câmpüs.  31.  (III,  47).  PUR.  Quoi  cômmlssâ  vï- 
rïs  Rômâna  Âlbânâquë  fâtâ.  Aus.  (Epist.  18,  9). 
y  Le  père  des  Horaces.  ( 31art .  IX,  42,  5.)  ||  —  üs, 
a,  üm.  Des  Horaces.  Et  cëcïnïl  Cürïôs  frâtrës  ët  Hô- 
râlïâ  pïlâ.  Pp.  (III,  3,  7).  Hôrâtïâ  fâctâ.  31anil. 
(I,  776). 

Hôratïüs,  ïf,  m.  1.  Horatius  Cocles  Voy.  Codes 
||  2.  Horace  (Q.  Horatius  Flaccus),  poète  lyrique  et 
satirique.  Débita  spârgës  làcrïmâ  fâvïllâm  Vâtïs  IIô- 
râtl.  II.  Ët  tënüït  nôstrâs  nümërôsüs  Hôrâtïüs  aû- 
rës,  Düm  fërït  Aüsônïâ  cârmïnâ  cültâ  lÿrâ.  O.  SYN- 
Flâccüs.  EP.  Vënüsïnüs,  lÿrïcën,  âcër,  môrdâx.  PPII 
Rômânæ  fïdïcën  lÿræ.  II.  Câlâbrâ  lÿrâ.  31.  Vënüsïnâ 
plëctrâ.  Sid.  VERS.  Aüt  quo  (stilo)  tü  Lâtïüm  bëüs, 
Ilôrâtï,  Âlcæô  pôtïôr  lÿrïsta  ël  Ipso.  Sid  (Cf.  Pers. 


1,  112  sq.)  Voy.  Flaccus.  ||  Autres.  Spëctàbàt  modo 
sôlüs  ïntër  ômnës,  NIgrïs  münüs  Hôrâtïüs  lâcërnls. 
31.  (IV,  2). 

?  Hordëiâ,  æ,  f.  Nom  d’un  pcisson  inconnu.  (Pt 
Cas.  II,  8,  60.) 

Ilôrdëüm,  I,  n.  Orge.  Grândïâ  sæpë  quïbüs  mân- 
lâvïmüs  hôrdëâ  sülcïs.  V.  Ët  frâgïlî  jâm  strïngerët 
nôrdëâ  cülmô.  Id.  Dïrïpïünt  nümmôs,  nëglïgünt  vile 
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hôrdëüm.  Ph.  (Ceterum  in  prosa  oratione  singularis 
numerus  fere  usurpatur,  etiam  teste  Quintii.  1,5, 
16.  Unde  Bavius  et  Maevius  Maronem  reprehenderunt, 
quorum  versus  exstat  apud  Serv.  ad  G.  I,  211  : 
«  Uordea  qui  dixit,  superest  ut  tritica  dicat.  ») 

Hôrïâ  et  Horiola,  æ,  f.  Barque  de  pêcheur.  Sa¬ 
lute  hôrïæ,  quæ  In  mari  flûctüôsô,  Pîscâtü  nôvô  me 
übëri  cômpôlîvït.  PL  { Rud .  IV,  2,  5).  Imo  horiola 
advecti  siimus.  Id.  (Trin.  IV,  2,  100.  Cf.  Non.  13, 

3,  et  Gcll.  10,  25). 

■j*  Horitur.  Comme  Hortatur.  (Bis  Ennius,  citante 
Diom.  378.) 

Horizon,  ôntïs,  m.  [bptÇ wv).  L’horizon.  Âtque,  â 
fine  trâhëns  tïtülûm,  mëmôrâtür  horizon.  Manïl. 
(I,  670).  PPH.  FInïtôr  cïrcülüs. 

Hôrmïdac,  m.  Chef  des  Huns.  Cüjüs  düx  Hôrmïdac 
âtquë  Cïvïs  ërât.  Sid.  (2,  241). 

Ilôrnüs,  â,  um.  De  l’année.  Ilia  dïës  liôrnïs  cædëm 
dënüntïât  âgnïs.  Pp.  (IV,  3,  61).  Pâlëâ  porrectus  ïn 
liôrnâ.  H.  jj  -j-  Hôrnô,  abl.  pris  adv.  Hôrnô  mêssïs 
mâgnâ.  PL  ( Most .  I,  3,  3.  Adde  Lucii,  apud  Non. 

4,  403.  Gloss.  Placidi:  «  Horno,  anno.  »  ) 

Hôrôps,  ôpïs,  m.  Astronome,  fils  d’ Archytas.  Më 

créât,  Ârchÿtæ  sôbôlës,  Bàbÿlônïûs  Hôrôps  Hôrôn,  ët 
â  prôâvô  düctâ  Cônônë  domüs.  Pp.  (IV,  1,  77). 

Hôrôs  ou  Hôrüs,  ï,  m.  fû/soç).  Astronome,  petit- 
fils  d’ Archytas.  Voy.  le  prècéd.  ||  Hor  ou  Horus,  fils 
d’ Osiris  et  d’Isis,  l’un  des  dieux  terrestres  des  È- 
gyptiens. 

HôrôscopÔ,  as,  ârë,  n.  Être  un  horoscope.  SI  quôd 
quândôque  horoscopet  àstrüm.  Manii.  (III,  296). 

Hôrôscopüs,  I,  m.  (w/sotxotcoç).  Astre  qui  préside 
à  la  naissance,  horoscope.  Gëmïnôs,  hôrôscopë,  vârô 
Prôdücïs  Gënïô.  Pers.  (6,  18).  Quëm  bëne  pârtïtïs 
mëmôrânt  hôrôscopôn  âstrîs.  Manii.  (III,  190).  VERS. 
Quærïtïs  ët  cœlô  Phoenicum  ïnvënta  sërënô,  Quæ  sït 
slëlla  hômïnï  cômmôdâ,  quæquë  mâlâ.  Pp.  Ütrüm- 
quë  nôstrum  ïncrëdïbïlï  môdô  Cônsëntït  âstrüm.  II. 
Nâscëndï  quæ  culquë  dïës,  quæ  vïta  fuïssët.  'Manii. 

Hôrrëndus,  â,  üm.  Horrible,  effrayant.  Clàmôrës 
sïmül  hôiTëndôs  âd  sïdëra  tôllït.  F.  Hôrrëndum  ët 
dlctü  vïdëô  mlrâbïlë  mônstrum.  Id.  Rëdditâ  tàndëm 
Vôx  hôrrënda  viris.  F.  Fl.  SYN.  Hôrrïbïlïs,  hôrrïfï- 
cüs,  hôrrïfër,  hôrrïdüs,  trëmëndüs,  mëtüëndus,  tër- 
rïbïlïs,  fôrmïdâbïlïs ,  fôrmldàndüs.  jj  Hideux.  Côncï- 
lïum  hôrrëndum  (nempe  Cyclopum).  V.  Pâllôr 
ütrâsquë  Fëcërât  hôrrëndâs  vîsü.  /7.  SYN.  Fœdüs  , 
dëfôrmïs,  türpïs,  qqf.  tëtër,  âtër.  ||  Qui  inspire  une 
horreur  religieuse.  Hôrrëndûm  sïlvïs  ët  rëllïgïônë  pâ- 
rëntüm  (tectum).  F.  Hôrrëndæquë  prôcül  sëcrëtâ  Sï- 
bÿllæ.  Id.  SYN.  Vërëndüs.  ||  Formidable  à  la  guerre. 
Ôcülôs  hôrrënda  In  vîrgïnë  fïxüs.  V.  Juvënïs  Pârthïs 
hôrrëndus.  H.  SYN.  Mëtüëndus,  sævüs.  |]  Hôrrëndum, 
n.  pris  adv.  D’une  manière  effrayante.  Ilôrrënd uni¬ 
que  ïntônat  ârmïs.  V.  Hôrrëndûm  strïdëns.  Id.  ïntô- 
nët  hôrrëndum  J.  (6,  485). 

Hôrrëns,  tïs.  Hérissé  de  poil.  Hôrrëntïsquë  lëônïs 
Êxüvïâs.  F.  Rïgïdïs  hôrrëniïà  sëtïs  Tërgâ.  O.  SYN. 
Hôrrïdüs,  etc.  Voy.  ce  mot.  ||  En  gèn.  Hérissé.  Ilôr- 
rëntïà  pllls  Âgmïnâ.  II.  Dürïs  caütïbüs  hôrrëns  Caü- 
càsüs.  V.  Clâssïbüs  hôrrëns  frëtüm.  Sen.  [Ag.  221). 
Il  Qui  inspire  l’horreur,  en  partie.  Sonore.  Hôrrën- 
ri(Iue_  âtrüm  nëmüs  îmmïnët  ümbrâ.  V.  Hôrrënsquë 
îëris  âltârïbüs  Èsüs.  L.  Voy.  Horrendus.  ||  Qqf.  Tran- 
ii.  Uôrrëntï  tünïcâm  non  rëdderô  sërvô.  J.  (1,  93). 
SWï.  Algëns,  frïgëns,  hôrrïdülüs. 

Hôrreô,  ës,  ül,  êrë,  n.  Se  hérisser,  être  hérissé. 
Hôrrêbant  dënsïs  âspëra  crüra  pïlïs.  O.  Cul  vâtës , 
hôrrërë  vïdëns  jàm  colla  côlübrïs.  V.  Sëgnïsque  hôr- 
rërët  ïn  âgrïs  Cârdüüs.  Id.  Môtümque  ë  sëdïbüs 
æquôr  Ilôrrüït.  V.  Fl.  SYN  Hôrrëscô,  rigëô.  PPH. 


Hôrrïdüs,  Sspër,  hlrlüs,  hlspïdüs  süm.  y  Présenter 
un  aspect  triste ,  désolé.  Trïstïâ  për  vâciiôs  bon  Ont 
âbsînthïâ  câmpôs.  O.  Nëc  fera  tëmpëstâs  tôtô  tâmën 
hôrrët  ïn  ânnô.  Id.  Frïgïdüs  ât  rapïdïs  bôrrëbït  Â- 
quârïüs  eürïs.  Germ.  ( Progn .  2,  106).  ||  Être  hideux 
ou  effrayant.  Âst  âiïæ  türpës  hôrrënt.  V.  Hôrrëbânl 
sævTs  ômnïâ  vërbâ  mïnïs.  O.  ||  Avoir  froid,  grelot¬ 
ter.  Hôrrüït  âlgëntï  tëgülâ  cfirtâ  fôcô.  Pp.  (IV,  5- 
68).  Sôlâ  prüïnôsïs  hôrrët  fâcündïâ  pânnïs.  Petr. 
( Sat .  83).  Quâmvïs  hôrrëbïs  ët  ïpsë.  O.  SYN.  Hor^ 
rëscô,  frlgëô,  âlgëô.  j|  Trembler,  frissonner  de  peur 
Pâvïdô  mïhï  mëmbrâ  tïmôrë  Hôrrüërânt.  O.  Trëmo 
hôrrëôquë ,  pôstquam  âdspëxi  liane.  Ter.  ( Eun .  I, 
2,  4).  SYN.  Ilôrrëscô,  trëmô,  pâvëô,  etc.  Voy.  Tre¬ 
mo.  ||  Ad.  Craindre,  redouter.  Aüt  ïmpâcâtôsâ  tërgo 
hôrrëbïs  ïbërôs.  F.  Hôrrënt  àdmôtâs  vülnërâ  crüdâ 
mânüs.  O.  Voy.  Timeo  ou  Odi. 

Hôrrëscô,  ëscïs,  rüï  (de  Horreo),  rëscërë,  n.  Se  hé - 
risser.  Câmpïquë  nâtântës  Lënïbüs  hôrrëscünt  flâbrïs. 
F.  Hôrrëscërë  sëtïs.  O.  Voy.  Horreo.  |]  Devenir  noir, 
triste,  horrible.  Sübïtîs  hôrrëscït  türbïda  nïmbïsTem- 
pëstàs.  Sil.  ||  Frissonner.  Hôrrëscünt  corda  âgrïcôlïs. 
F.  Hôrrëscô  rëfërëns.  Id.  ||  Ad.  Redouter  Môrsüs 
hôrrêscë  fütürôs.  F.  Pëctôra  ët  ëxtrëmâm  nîl  hôr- 
rëscëntïâ  môrtëm.  St. 

Hôrrëüm,  I,  n.  Grenier,  grange.  îllïüs  ïmmënsæ 
rûpërünt  hôrrëâ  mëssës.  F.  Dïstëndët  spïcïs  hôrrëâ 
plënâ  Cërës.  Tib.  (II,  5,  84).  SI  prôprïô  côndïdït  hôr- 
rëô  Quidquid  dë  Lïbÿcls  vërrïtür  ârëîs.  H.  SYN.  Gra¬ 
naria.  EP.  Cërëàlë,  trïtïcëüm,  câpàx,  âmplüm,  vâ- 
stüm,  ïmmënsüm,  plënüm,  rëfërtüm. 

Hôrrïbïlïs ,  e.  Horrible ,  effrayant.  Nünc  ëtïani 
hôrrïbïll  vïsü  pôrtënta  sëquüntür.  F.  Voy.  Horren¬ 
dus.  ||  Abominable.  I)ï  mâgni!  hôrrïbïlem  ët  sacrum 
lïbëllüm!  Cal.  (14,  12).  U  Qqf.  en  bonne  part: 
Simple,  sans  parure,  sévère.  Sünt  chârtæ  mïhï,  quâs 
Câtônïs  üxôr,  Ët  quâs  hôrrïbïlës  lëgânt  Sâblnæ.  M. 
(XI,  16).  SYN.  Hôrrïdüs,  încültüs,  tëtrïcüs. 

f  Hôrrïdïtâs,  âtïs ,  f.  Horreur.  Ômnïâ  rnïhi  hôrrï- 
dïtâti  ërânt  mâxümæ.  Næv.  (apud  Perott.  in  Cor- 
nucop.  Locum  non  expressius  indicat  Forcel.  Vocem 
exhibet  Glossar.  Thom.  ap.  Mai.,  t.  VIII,  p.  270). 

Hôrrïdülüs,  â,  üm.  Un  peu  hérissé;  au  fig.  Né¬ 
gligé.  Êt  câpüt  üngünt  Hôrrïdülüm.  Lucil.  (ap.  Non 
5,  7).  Tônsôs  ,  hôrrïdülôs ,  rüdës  ,  püsïllôs.  M.  (X, 
98,  nempe  pueros).  ||  Raide,  tendu.  (Pl.  Pseud.  I, 
1,  66.)  ||  Qui  grelotte.  Sels  cômïtem  hôrrïdülüm  trïtâ 
dônârc  lëcërnà.  Pers.  (1,  54).  Voy.  Horrens. 

Hôrrïdüs,  â,  üm.  Hérissé.  Glâcïë  rïgët  hôrrïdâ  bar¬ 
ba.  V.  Dënsïs  hâstïlïbüs  hôrrïdâ  mÿrtüs.  Id.  Hôrrïdâ 
cæsârïës.  O.  SYN.  Hôrrëns,  rïgëns,  rïgïdüs,  âspër, 
hïrsütüs,  hîrtüs,  hlspïdüs,  ïmpëxüs.  ||  Vêtu  négli¬ 
gemment.  Câpïllüs  pâssüs,  nüdüs  pës,  ïpsa  hôrrïdâ. 
Ter.  (Ph.  1,  2,  56).  Sërâs  pütâtôr  hôrrïdüs  rëfërt 
üvâs.  M.  (III,  58).  Voy.  Squalidus.  ||  Au  fig.  In¬ 
culte.  Âtque  hâic  vëtüstâ  siëclïs  glômërâta  hôrrïdïs. 
Cic.  ( Tusc .  2,  10).  SYN.  Incültüs,  rüdïs.  ||  Horrible 
à  voir,  hideux.  Hôrrïdâ  vültüm  Dëfôrmâl  mâcïês. 
F.  Hôrrïdüs  âltër  Dësïdïâ.  Id.  SYN.  Hôrrëns,  dëfôr¬ 
mïs.  Voy.  Turpis.  ||  Terrible.  Fremët  hôrrïdüs  ôrë 
crüëntô  (Furor).  F.  Fërt  hôrrïdâ  dicta  për  auras.  Id. 
Voy.  Horrendus.  ||  Transi.  Hôrrïdüs  üt  prïmô  sëm- 
për  të  mânë  sâlülem.  M.  (III,  36).  SI  prëmërëm  vën* 
tôsâs  hôrrïdüs  Âlpës.  O.  Voy.  Horrens.  ||  Au  fig- 
Sévère.  Hôrrïdïôr  rüscô.  F.  Non  Ille...  të  nëglïgël 
hôrrïdüs.  II.  Ilôrrdïû  vïrtüs,  Armâtümquë  fïdë  pë- 
ctüs.  Sil.  SYN.  Âsjær,  sëvërüs,  tëtrïcüs. 

Hôrrïfër,  ërâ  ,  ërüm  ,  et  Jlôrrïfïcüs  ,  â  ,  üm.  Ef¬ 
frayant.  Ægïdâque  hôrrïfërâm,  turbâtâ.  Pâlladïs  ar¬ 
ma.  F.  Hôrrïfërôs  ërüctânt  faücïbüs  æstüs .  Lr.  (III, 
iÛ26f  de  Tartaro).  Ilôrrïfïcls  jüxtâ  tônât  Ætnâ  rüï- 
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rjïs.  V.  Hôrrïfïcô  lâpsü  dë  môntïbüs  âdsünt.  Id.  Voy. 
Horrendus. 

d*  Hôrrïfïcâbïlïs  ( plutôt  que  Hôrrïfïcâlis) ,  ë.  Hor¬ 
rible.  Ôpërlüs  squâlïtâte  est,  lüetüque  hôrrïîïcâbïlï. 
Alt.  (apud  Aon.  3,  231). 

Hôrrïfïcë,  adv.  D’une  manière  elfr ayante.  Sïmü- 
lâcrâquë  lûcë  cârëntüm,  Quië  nos  hôrrïfïcô  lângucn- 
tës  sæpë  sôpôrë  Excïërünt.  Lr.  (IV,  39). 

Hôrrïfïcô,  âs,  ârë.  Hérisser.  Flâtü  plâcïdüin  mârë 
mâtütïnô  Hôrrïfïcâns  zëphÿrüs.  Cal.  (64,  270).  SYN. 
Âspero.  ||  Rendre  effrayant.  Et  rïctu  hôrrïfïcânt  ga¬ 
leas.  SU.  ||  Effrayer.  Vâtûm  prædïctà  prïôrüm  Tër- 
rïbïlï  niônïtu  hôrrïfïcânt.  V.  Voy.  Terreo. 

Hôrrïfïcüs.  Voy.  Horrifer. 

Hôrrïsônüs ,  à,  üm.  Qui  fait  un  bruit  horrible. 
HôrrïsÔnô  strïdëntës  cârdïuë  pôrtæ.  V.  Mârë  pôssïdët 
aüstër  Flâtïbus  hôrrïsônïs.  L. 

Ilôrrôr,  ürïs,  m.  Hérissement.  Non  pâllôrë  vïrïs, 
non  ûllo  hôrrôrë  cômârüm  Tërrïbïlïs.  V.  Fl.  Nüllô- 
que  hôrrôrë  cômârum  Êxcüssæ  laïirüs.  L.  ||  Trem¬ 
blement  ,  frissonnement ,  agitation.  Trëmülô  râmôs 
hôrrôrë  môvërï.  O.  ||  Frémissement ,  bruit  horrible. 
Sërræ  strïdëntïs  âcërbüm  Hôrrôrëm.  Lr.  (II,  410). 
Àrmôrümque  ïngruït  hôrrôr.  V.  SYN.  Frëmïtüs.  || 
Grand  froid.  NIx  ët  cærüiëï  bôreæ  férus  âbstulït  hôr¬ 
rôr.  V.  Fl.  Quâm  vâlïdï  fërrl  nâtûræ  frïgïdüs  hôrrôr. 
Lr.  (VI,  1009).  ||  Aspect  sombre,  nuit,  ténèbres.  Ni¬ 
ger  ïnfïcït  hôrrôr  Tërgâ  mârïs.  L.  (V,  564).  Dëpël- 
lïtquë  nôtôs  ,  quôs  cærülüs  hôrrôr,  etc.  V.  Fl.  (I , 
652).  Extrëmûs  quüm  lûinïnâ  côrrïpït  toôrrôr.  Id. 
(VI,  277.  Sic  bene  vett.  edd.  omnes;  nunc  fere  er¬ 
ror).  Voy.  Inhorreo.  |)  Aspect  effrayant.  Ârbôrïbüs 
suüs  hôrrôr  ïnëst.  L.  ||  Frisson  de  la  peur,  effroi. 
Mïhï  frlgïdus  hôrrôr  Mëmbrâ  quatït.  V.  Ârrëctæque 
hôrrôrë  cômæ.  Id.  SYN.  Trëmôr,  pâvôr,  tërrôr.  Voy. 
Tremo.  ||  Crainte  religieuse.  Hïc  nümïnïs  ïngëns  Hôr¬ 
rôr.  Val.  Fl.  ||  Objet  effrayant ,  effroi.  Scïpïâdës 
bëllï  fülmën,  Cârthàgïnïs  hôrrôr.  Lr.  (III,  1048). 
SYN.  Tërrôr,  mëtüs.  |l  Qqf.  Tremblement  causé  par 
la  joie.  (Lucr.  III,  29.) 

7  Hôrsüm,  adv.  Par  ici,  de  ce  côté,  (avec  mouv.). 
Quâm  môx  hôrsüm  âd  stâbulüm  jQnïx  rëcïpïât  se  ë 
pâbulô.  Pl.  [Mil.  II,  3,  33).  Vïdëo;  hôrsüm  përgünt. 
Ter.  (Dec.  m,  4,  36).  SYN.  Hüc. 

Hôrtâlüs,  ï,  m.  Nom  d’homme.  Sëvôcât  â  dôctïs, 
Hôrtàlë,  vïrgïnïbüs.  Cat.  (65,  2). 

Iiôrtàmën,  ïnïs,  Hôrtâmëntüm,  ï,  n.,  et  Hôrtâtüs, 
üs,  m.  Exhortation.  Non  est  hôrtâmïnë  lôngô  Nünc, 
ait,  ütëndüm.  O.  Nëc  non  cünsuëtæ  nôrïnt  hôrtà- 
mïnà  vôcïs.  Nem.  ( Cyn .  196).’Âspërâ  quisquë  Hôr- 
tâmëntâ  sïbï  rëfërât.  SU.  Laûdat,  ët  hôrtâtü  compro¬ 
bat  âctâ  süô.  O.  Âffâtür  voce,  ët  blândïs  hôrtâtïbüs 
ïmplët.  Sil.  SYN.  Impülsüs,  mônïtüs,  stïmülï.  PPH. 
Hôrtântïa  dïctâ. 

Hôrtâns,  tïs.  Qui  exhorte.  Mëllâque  âründïnëïs  ïn- 
fërrë  canâlïbüs  ültrô  Hôrtântëm.  V. 

Hôrtânüs.  Voy.  Hortinus. 

Hôrtâtïô  ,  ônïs ,  f.  Exhortation.  Vëntôsâ  lïnguæ 
hôrtâtïô.  Ennod.  ( Carm .  18,  21). 

Hôrtâ'tôr,  ôrïs,  m.  ;  Hôrtâtrïx,  ïcïs,  f.  Qui  exhorte, 
conseiller.  Hôrlâtôr  scëlërum  Æôlïdës.  V.  Ilôrtâtôr 
pügnæ  cônsïlïümquë  fuît.  O.  Hôrtâtrïx  ânïmôsï  glô- 
rïa  lëtï.  St.  SYN.  Aüctôr,  ïmpülsôr,  suâsôr.  Voy.  Im¬ 
pulsor. 

Hôrtâtüs,  â,  üm.  Qui  a  exhorté.  Tërrïbïlës  hôrtâ¬ 
lüs  ëquôs.  O. 

Hôrtâtüs,  ûs,  m.  Voy.  Hortamen. 

Hôrtënsïüs,  ïï,  m.  Hortensius,  célèbre  orateur  ro¬ 
main,  rival  de  Cicéron.  Sic  ëst  Hôrtënsïüs  ôlïm 
Àbsümptüs  :  causïs  ëtënïm  cônfëctüs  âgëndls  Ôbtï- 
cüït.  Ser.  Sam.  (  vs.  261  ).  Hânc  cëlëbrâvït  ôpüm 


fëlïx  Hôrtënsïüs  aülam,  Contra  Ârpïnâtëm  qui  stëtït 
ëlôquïô.  Symm.  ( Epist .  1).  ||  Il  avait  aussi  com¬ 
posé  des  poésies  érotiques.  Nëc  minus  Ilôrtënsï,  nëc 
sünt  mïnüs  ïmprôbâ  Sërvï  Cârmïnâ.  O.  (Adde  Catul. 
95,  3).  ||  Autres  du  même  nom.  Jüdïcïs  llôrtënsiëst 
ad  ëâm  rëm  nëtâ  pâlæstrâ.  Lucil.  (ap.  Porphyr.  ad 
Hor.  Od.  I,  27,  1).  Hôrtënsïü1  Pôstümïüsquë.  Lucil. 
(ap.  Non.  1,  13). 

Ilôrtïnüs  ou  Hôrtânüs,  â,  üm.  D’Uorta,  ville  d'Ê- 
trurie.  Hôrtïnæ  clâssës.  V. 

Ilôrtôr,  ârïs,  âtüs  süm,  ârï,  d.  Exhorter.  Hôrtâ- 
mür  fârï,  quô  sânguïnë  crëtüs.  V.  Mê  mïsërâm  !  cü- 
pïô  non  përsuâdërë  quôd  hôrtôr.  O.  SYN.  Ëxhôrtôr, 
âdhôrtôr,  ëxcïtô,  côncïtô,  ïncïtô,  süscïtô,  âccëndô, 
àcüô,  ëxâcüô,  impëllô,  stïmülô,  ëxstïmülô,  ïnstïgô, 
ïnflâmmô,  suâdëô,  mônëô,  âdmônëô.  PPH.  Hôrtâtü, 
hôrtâmïnë,  hôrtâtïbüs  ïnstïgô,  àcüô,  âccëndô,  stï¬ 
mülô  ,  ëxcïtô ,  ïmplëô.  Dïctïs  ânïmôs  âddô ,  tôliô , 
süffïcïô.  Vërbïs  vïrtütëm,  ânïmüm  âccëndô.  Vïrës 
stïmülïs  ïncïtô,  süscïtô,  ëxâcüô.  Côrdâ,  ânïmôs,  liôr- 
tândô  fôvëô.  Vôcïbüs  ïnstïgô.  Vïrtütëm  vôcë  rëvôcô 
| \  Formules.  Ëia  âgë  ou  âgïtë.  Nünc  âgë.  Ërgo  âge 
Përgë  modo.  Mâctë  ou  mâctï  ânïmô,  vïrtütë.  VERS. 
Mâctë  nôvâ  vïrtütë,  püër.  V.  Rëvôcâte  ânïmôs ,  îmï- 
stümquë  tïmôrëm  Mittïtë.  Tü  në  cëdë  mâiïs,  sëd  con¬ 
tra  aüdëntïor  ïtô,  Quâ  tüâ  të  fôrtünâ  sïnët.  Nünc 
ânïmïs  ôpüs,  Ænëâ,  nünc  pëctôrë  fïrmô.  Nünc  illâs 
prômïte  vïrës,  Nünc  ânïmôs,  quïbüs  ïn  Gætülïs  Sÿr- 
tïbüs  üsï.  Id.  Voy.  Age,  Macte. 

Hôrtülânüs,  i,  m.  Jardinier.  PPH.  Hôrtï  cültôr. 

Hôrtülüs,  ï,  m.  Petit  jardin.  Cëcrôpïüs  suâvës  ëx- 
spïrâns  hôrtülüs  aürâs.  (Ciris ,  3.)  Hôrtülüs  hïc,  pu- 
tëüsquë  brevïs.  J.  (3,  226.  Et  Cat.  61 ,  91). 

Hôrtüs,  ï,  m.  Jardin.  Hôrtüs  übi,  ët  tëctô  vïcï- 
nüs  jügïs  âquæ  fôns.  II.  Üt  fîôs  In  sëptïs  sëcrëtüs  nâ- 
scïtür  hôrtïs.  Cat.  (62,  39).  Àt  rübër  hôrtôrüm  dëcüs 
ët  tütëlâ  Prïâpüs.  O.  SYN.  Hôrtülüs,  qqf.  sëptüm, 
vïrëtüm.  EP.  Sëptüs,  claüsüs  ;  grâtüs,  âmœnüs,  \x- 
tüs,  jücündüs,  cültüs,  rïgüüs,  ïrrïgüüs,  fëcündüs, 
fërâx,  fërtïlïs,  pïnguïs,  pômïfër,  tlôrëns,  frôndëns, 
vïrïdïs,  vïrëns;  hâlâns  r  ôdôrâtüs,  frâgrâns.  PPH. 
Hôrtï,  hôrtôrüm  sëptüm,  sëptâ.  VERS.  Ôdôrâtïs  cül- 
tïssïmüs  hërbïs.  O.  Tünc  bïbët  ïrrïgüâs  fërtïlïs  hôr¬ 
tüs  âquâs.  Id.  Exïgüüs  spâtïô,  vârïïs  sëd  fërtïlïs  hërbïs. 
[Morel.  63.)  Ët  vârïâs,  quâs  hâbët  hôrtüs,  ôpës.  M. 
Illë  côlët  nïtïdïs  gëmmântëm  llôrïbüs  hôrtüm.  Manü. 
(Cf.  Virg.  G.  IV,  125  sq.  ;  Moret.  61  sq.)  ||  —  Ilës- 
përïdüm.  Le  jardin  des  Hesperides.  Hôrtïs  llëspérï- 
düm  bëâtïôrëm.  M.  (IV,  64).  Voy.  Hesperides. 

*{-  Hôrünc,  arch.  Abrév.  de  Ilorumce.  Hôrünc  ïllâ 
nïhïlüm  quïdquâm  fâcërë  pôtërït  âdmôdüm.  PL 
(. Mere .  II,  2,  65.  Adde  Ter.  Hec.  1,2,  97). 

Hôrüs.  Voy.  Horos. 

Hôsânnà,  indécl.  Eccl.  Exclamation  en  langue  hé¬ 
braïque  :  Salut  et  gloire.  Hôsânna,  ëxcëlsïs  sït  glôrïâ 
lætâ  trôpæïs.  Juvc.  (III,  641). 

Hôspës,  ïtïs,  m.  Étranger  qui  arrive  dans  un  pays 
ou  dans  une  maison,  hôte.  Thëssâlïcâmque  àdïït 
hôspës  Àchïllïs  bümüm.  O.  Sïdônïüs  ëx  quô  Hôspës 
(de  Cadmo).  St.  Jüpïtër,  hôspïtïbüs  nâm  tëdârë  jür 
lôquüntür.  V.  Sï  vëspërtinüs  sübïtô  te  ôpprëssërï 
hôspës.  H.  SYN.  Âdvënâ,  përëgrïnüs.  EP.  Vâgüs, 
fëssüs,  süpplëx,  ïgnôtüs,  nüdüs,  ëgëns,  ïnôps.  |j  Ce¬ 
lui  qui  donne  l’hospitalité.  Non  hôspës  àb  hôspïtë 
tütüs.  O.  Süccïnctüs  cürsïtât  hôs[)ës.  //.  ||  f.  Comme 
Hospita.  Non  vënït  hæc  nôstrïs  hôspës  âmlcâ  chôrïs. 
O.  Hôspës  ïn  ëxtrëmïs  aüdïvit  cürïâ  tëctïs.  L.  (V,  1 1  • 
De  quo  Prise.  650).  ||  Adj.  Qucm  non  âlïënâ  per  ârva 
ïndüït  hôspës  hônôr.  CL  Mânës  local  hôspïtë  cÿmbà . 
St.  Hôspïtë  gëmmâ.  Pallad.  (Insit.  33).  ||  Qqf.  n. 
Non plüi'à  quet'ünlür  Hôspïtïbüs  tëctïs  St.  (Theb  XII, 
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479).  Ârvaquë  cëplâ  manu  pôpülâriër  hôspïte  arëtrô. 
Prud.  ( Psych .  2l4). 

Hôspïtâ,  æ,  f  Étrangère.  Hôspïtâ  Cârmënlîs  fïdôs 
intrëssë  pënâtës.  O.  Hënc  hôspïtam  aütëm  crëpïdüla 
üt  grâphïcë  dëcet  1  PL  (Pers.  IV,  2,  3.  Adde  Ter. 
And.  II,  6,  8).  Voy.  Hospes,  Hospitus. ||  Hôtesse.  Quëm 
lëtô  fâllâx  hôspïtâ  piënë  dëdït.  O.  ( Trist .  II,  398,  de 
Bellerophonte). 

Hôspïtâlïs,  ë.  D’un  hôte.  Ëmït  hospitalem  Ts  fï- 
lïum  ïmprüdëns  sënëx.  PL  ( Pœn .  prol.  75).  ||  Hospi¬ 
talier.  Non  hôspïtâlïs  ëxsülës  tëllüs  tërât.  Sen.  ( Otid . 
259).  Ümbram  hôspïtâlëm  cônsôcïâre  amant  (arbores). 
H.  SYN.  Hôspïtus. 

Hôspïtâlïtâs ,  âtïs,  f  Hospitalité.  Tâm  cômï  pâtët 
hôspïtâlïtâtë.  M,  (IV,  64,  28,  nempe  domus).  Vëstræ 
laüdïbüs  hôspïtàfïtëtïs.  Sid.  (23,  3).  Voy.  le  suiv. 

Hôspïtïüm,  ïï,  n.  Hospitalité,  action  de  la  donner , 
liaison  entre  des  hôtes.  SI  jüngi  hôspïtïô  prôpërât, 
sôeïüsquë  vôcârï.  V.  Për  patrïs  hôspïtïüm,  ët  mënsâs 
quâs  âdvëna  âdlstï.  Jd.  Ut  tâmën  ârctüm  Sôlvëret 
hôspïtïls  ânïmüm.  //.  EP.  Dülcë,  grâtïïm,  bënîgnüm, 
pïüm,  Qtïlë,  ôptâtüm.  PPH.  Hôspïtïï  jus,  jura,  fïdës. 
IIôspïlïs  ôffïcïüm,  münüs,  sâcrâ.  ||  Donner  l’hospi¬ 
talité.  Hôspïtïüm  dô,  præbëô,  præstô.  Hôspïtïô,  tec¬ 
tis,  dômô  âccïpïô,  ëxcïpïô,  âdmîttô,  süscïpïô.  Hôspïtïô 
ïndülgëô.  Dômô  ou  mënsâ  sôeïô.  Hôspïtâ  tëctâ  pândô, 
dô.  præbëô.  VERS.  Tëctôque  ânïmôquë  rëcëpi.  O. 
Ütquë  nôvæ  pâtëânt  Cârthâgïnïs  ârcës  Hôspïtïô  Teu¬ 
cris.  V.  Âc  nôstrïs  süccëdë  pënâtïbüs  hôspës.  Dâ  prô- 
prïâm,  Thÿmbræë,  dômüm.  Id.  Nïsï  nos  vïcïnâ  Trïvïcï 
Villa  rëcëpissët  !  H.  Cônsïstïtë,  dïxït  ;  Nëdübïtâtë, 
prëcôr,  tëctô  grâvë  sîdüs  ët  ïmbrëm,  ïmbër  ërât,  vï- 
târë  mëô.  O.  ||  Décevoir  l’hospitalité.  Hôspïtïô  ûtôr. 
Hôspïtïüm  âdëô,  sübëô.  Tëctïs  hôspës  süccëdô,  mo¬ 
ror.  Sôcïâ  ürbë  ou  dô  :  ô  früôr.  VERS.  Jüngïmüs  hô¬ 
spïtïô  dëxtrâs,  ët  tëctâ  sübïmüs.  V.  Dümque  hulc 
hôspïtïüm  domüs  est  Tëgëæâ.  O.  Hôspïtïüm  sït  tüë 
villa  mëüm.  Hôspïtïô  rëgïs  cônfïsâ  vëtûstô.  Id.  Hô- 
spïtïümquë  domüs  pâtüït  mïhï  sæpë  vôcâtô.  Juvc.  |j 
Au  fig.  Habitation  ensemble.  Mülta  ânïmüs  pâtïtür 
cârnïs  âb  hôspïtïô.  Prosp.  (  Epig .  58,  2).  ||  Lieu  où 
l’on  reçoit  l'hospitalité ,  où  l’on  séjourne,  demeure. 
Hôspïtïls  Rômâm  vïx  hâbüïssë  lôcüm.  O.  Hôspïtïls 
lënëât  frôndëntïbüs  ârbôs.  V.  Hôspïtïô  prôhïbëmür 
ârënæ.  Id.  Égrëssüm  mâgnâ  me  ëxcë[>ït  Ârlcïâ  Rômâ 
Hôspïtïô  môdïcô.  H.  SYN.  Dëvërtïcülüm,  sëdës.  PP1L 
Hôspïtâ  tëctâ,  domüs,  sëdës. 

Hôspïtüs,  à,  üm.  Étranger.  Nëc  plâcïdôs  pôrtüs 
hôspïtâ  nâvïs  hâbët.  O.  Quô  tütïôr  hôspïtâ  lüstrës 
Æquôrâ.  V.  SYN.  Hôspës,  përëgrïnüs,  ëxtërnüs.||  Qui 
donne  l’hospitalité,  hospitalier.  Pândërë  dëfëssïs  hô¬ 
spïtâ  tëctâ  vïrïs.  O.  Pâstôr  quüm  trâhërët  për  frëtâ 
nâvïbüs  Ïdæïs  Hëlënën  përiïdüs  hôspïtâm.  II.  SYN. 
Hôspïtâlïs. 


Hôstïâ,  æ,  f  Victime.  Hôstïbüs  ë  vïctîs  hôstïâ  nô- 
mën  hâbët.  O.  Mültâ  tïbi  ante  ârâs  nôstrâ  câdël  hô¬ 
stïâ  dëxtrà.  V.  Vïttæquë  dëüm,  quâs  hôstïâ  gëssï.  Id. 
SYN.  Vïclïmâ.  Voy.  Victima,  Sacrifico.  ||  Nom  d’une 
constellation.  ( Cic .  Arat.  211.) 

-f*  Hôstïâtüs,  â,  üm.  Pourvu  de  victimes.  Cândï- 
dâtâs  vënTre  hôstïâtâsque,  ad  hôc.  PL  (Rud.  I,  5,  12). 

Hôstïcüs,  â,  üm.  D'ennemi  Ët  crëmët  ïnsôntës  hô- 
sticâ  flâinmâ  câsâs.  O.  Nëc  hôstïcüs  aüfërët  ënsïs.  //. 


Voy.  Hostilis. 

T  Hôstïfër,  ërâ,  ërüm.  D’ennemi.  Ilôstïfërüm  nëc- 
düm  sïbï  quëmquàm  nümïnâ  nôrânt.  Man.  (I,  437). 

•j*  Ilôslifïcë,  adv.  En  ennemi.  Hôstïfïcë  Sânguïnë 
sanguën  mîscërë  süüm.  Alt.  (apud  Non.  3,  203). 

f  Hôstïïïcüs,  â,  üm.  D’ennemi.  Ô  dïrum  hôstïfï- 
cümquë  dïern  !  Alt.  (apud  Non.  8,  15). 

Hôstïlïs,  ë.  D’ennemi,  hostile,  ennemi.  ïnclüsûs 


mûris,  hôstïlïque  âggërë  sëptüs.  V.  Mâtërnôs  lüctüs, 
hôstïlïâ  büstâ  pïâstï.  O.  SYN.  Hôstïcüs,  ïnfënsüs, 
ïnïmïcüs,  âdvërsüs,  Infëstüs. 

Hôstïlïtër.  En  ennemi.  Vülnërât  ârmëntüm  stër- 
nïtque  hôstïlïtër  ômnë.  O.  SYN.  Crüdëlïlër,  sævë.  - 

-J-  Hôstïmëntüm,  i,  n.  Compensation ,  retour.  Par 
pârï  dâtum  hôstïmëntüm  ëst,  ôpërâ  prô  pècünïâ.  PL 
(As.  1,  3,  20).  Aüdi,  âtque  aüdïtis  hôstïmëntüm  ëd- 
jüngïtô.  Enn.  (ap.  F  est.  v.  Redhostire.  Ci.  Non.  1,  11). 

-j*  Ilôstïô,  ïs,  ïrë,  n.  User  de  représailles.  Quin  pro¬ 
mitto,  Inquam,  hôstïrë  contra,  üt  mëmïnërïs.  PL  [As. 
II,  2,  109.  Fest.  in  v.  Status:  «  Hostire  ponebatur 
pro  œquare.  »)  ||  Ad.  Frapper,  blesser-,  au  fig. 
Réprimer,  abattre.  Mëchæra  âtque  hâsta  hôstïvït. 
Enn.  (apud  Fest.  in  v.  Redhostire).  Mëum  âdmlssüm 
nôcëns  Hôstït  vôlüntâtëm  tüâm.  Lœv.  (ap.  Non.  2, 
405)-.  Nïsï...  hôstïô  fërôcïâm.  Pacuv.  (ibid.  Cf. 
Serv.  ad  Æ  II,  156). 

Hôstïs,  ïs,  m.  Ennemi  de  guerre.  Ilôstïs  hâbët  mü- 
rôs,  rüït  alto  â  cülmïnë  Trôjâ.  V.  Ciêsls  IIôstïbüs  ïn- 
sültâns.  Id.  Fâs  ëst  ët  âb  hôstë  dôcërï.  O.  EP.  Âdvërsüs, 
ïnfënsüs,  Infëstüs,  àtrôx,  sævüs,  bârbârüs,  Immltïs, 
crüdëlïs,  fërüs,  trûx,  trücülëntüs,  vïôlëntüs,  crüën- 
tüs,  dürüs,  dlrüs,  ïnïquüs  ;  süpërbüs,  fërôx,  bëllï- 
gër,  aüdâx,  ïntërrïtüs,  fîdëns  ;  âmëns,  ïnsâuüs, 
vësânüs,  ïmprüdëns;  vïgïl,  sôllïcïtüs,  caütüs,  përfï— 
dûs;  mëtüëndüs,  tïmëndüs.  PPH.  Hostile,  ôppôsïtüm 
âgmën. 'Hôstïlïs,  hôstïcâ  türbâ.  Tnïmïcâ  mânüs,  türbâ. 
Ârmâ  côntrârïâ,  âdvërsâ,  hôstïlïâ.  Hôstïlës  IrÆ.  Hô- 
stllïs  fürôr.  Voy.  Pugno,  Bellum. ||  f  arch.  Étranger-, 
hôte.  SI  stëtü’  côndlctüs  cum  hôste  ïntërcëdlt  dïës. 
PL  [Cure.  1,  1,  5).  Hôstësne  an  cïvës  cômëdîs,  pârvï 
pënderë.  Id.  [Trin.  I,  2,  65.  De  hoc  Fest. ,  Varr.  L. 
L.  5,  3  ;  Serv.  ad  Æ.  IV,  424,  et  præsertim  Cic. 
Off.  1,  12).  (|  En  gén.  Ennemi.  DI  më  tërrënt,  ët 
Jüpïlër  hôstïs.  V.  Liber  ïn  âdvërsôs  hôstës  strïngâ- 
tür  ïâmbüs.  O.  Voy.  Inimicus.  ||  Qqf.  f.  Hôstïs  ëst 
üxor.  PL  [Stic.  I,  2,  28).  Hôstëm  fôrtünëm  sït  sâtïs 
ëssë  mïhï.  O.  Hôstïs  Thërmôdôntïâ.  Sen.  [II.  OEt. 
21).  ||  En  pari,  des  animaux.  Nôxië  tïbï  dëdïtüs  hô¬ 
stïs  (caper).  O.  Ôblïtüm  fërtür  ïn  hôstëm  (scii,  tau¬ 
rum).  F.||  Une  pièce  ennemie  [au  jeu  des  latrunculi) 
Fâc  përëët  vïtrëô  miles  âb  hôstë  tüüs.  O.  ||  Eccl.  Le 
démon.  Ôbstrïctô  për  të  quïâ  nïl  përmïttïtür  hôstï. 
[Laud.  Dom.  142.) 

Hôstüs,  I,  w.  Prince  de  Sardaigne.  (Sil.  XII,  347 
Cf.  Liv.  22,  32.) 

Hübër,  Hübërtâs.  Voy.  Uber,  etc. 

Hüc,  adv.  Ici  où  je  suis  (avec  mouv  ).  IJüc  âdës,  ô 
fôrmôsë  püër  :  tïbï  lïlïâ  plënïs.  V.  ||  Là.  Qui  sels  an 
prüdëns  hüc  së  cônjëcërït?  //.  Übï  frgët,  hüc  ëvâsït. 
Ter.  (Eun.  III,  3,  11).  SYN.  îllüc,  ïllô.  ||  Hüc  ïllüc, 
Hüc  ët  ïllüc,  etc.  Ici  et  là,  çà  et  là.  Hüc  ëât  âtque 
ïllüc.  O.  Ët  ôrâ  vërtât  hüc  ët  hüc.  II.  j|  A  cela.  Âdde 
hüc,  quôd  mërcës  sïnë  fücïs  gêstât.  H.  ||  Hücûsquë 
ou  Hüc.üsquë.  Jusqu’ici.  SI  cïvës,  hücüsquë  lïcët.  L. 

Hüccïnë  ?  Est-ce  que  jusqu’à  ce  point?  llüccïn. 
rërüm  Vënïmüs  ?  Pers.  (3,  15). 

Huï,  interject.  Pour  marquer  l’étonnement  ;  ex¬ 
clamation  ironique-.  Oh  !  Huï,  tâm  grâvês  hôs  quâï- 
sô'?  Sic  mèrïtum  ëst  mëüm.  Ter.  (Hcaut.  I,  1,  40. 
Id.  Ad.  IV,  2,  28;  PL  Pers.  V,  2,  25).  Huï,  paücâ 
quëm  dïü  lôquüntür  Âttïcï  !  Aus.  (Sept.  Sap.  Chil. 
3.  Cf.  Diom.  412).  ||  Qqf.  Ilüî.  Ædïcülæ ïtëm  sünt  ôb 
dëcem  âlïâs.  Oï  hüï  !  Ter.  (Ph.  IV,  3,  58). 

Unie,  dat.  de  Hic.  Voy.  ce  mot.  ||  f  Qqf  disyll. 
Hüïc.  Lætüs  hüïc  dônô  vïdëâs  dârë  lürâ  nëpôtës.  St 
( Silv .  1,1,  107.  Ib.  2,  135.  De  quo  Prise.  961). 
Nômën  hüïc  jôcülârë  dâtüm.  Aus.  ( Parent .  5,  3). 
Aürëâ  vëstïs  hüïc,  grâlïâ  pürâ  Dëi  ëst.  P.  Nol.  (22,  44). 

Hüjüs,  gênit.  de  Hic.  Voy.  ce  mot.  ||  -j*  Souv.  mo- 
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nosyll.  dans  les  Comiques.  Hulus  illïc ,  hic  ïlli  hôdïë 
lërt  ïmàgïnëm.  PL  ( Capt .  prol.  39).  Pôst  argumen¬ 
tum  hulus  ëlôquâr  tràgœdïæ.  Id.  (Amph.  prol.  51). 
Voy.  le  suiv. 

Hûjüsmôdï,  gèn.  De  cette  sorte.  SI  mors  hâbënda 
hûjüsmôdï  ëst.  Prud.  [Péri.  5,  357.  Alii  leg.  ejus¬ 
modi).  Vërum  ïræ  si  quæ  forte  ëvënïünt  huîusmddï. 
PL  (Amph.  III,  2,  60).  Voy.  le  précèd. 

Hümânë,  adv.  Selon  la  nature  humaine.  Intër- 
vàllâ  vïdës  hümâuë  commoda.  //.  SYN.  Hümànïtüs. 
|j  Avec  douceur,  bienveillance.  Âdvôrsôr  sëdulo  ët 
dëlërreô  ;  VIx  tâmën  hümânë  pâtïtür.  Ter.  (Ad.  I, 
2,  65).  Hümânë  fâcïs,  Hërmë,  non  süpërbë.  Al.  (Il, 
15).  SYN.  Hümânïtër,  clëmëiitër,  cômltër,  bënïgnë. 

Hümânïtâs ,  âtïs ,  /'.  Humanité ,  nature  humaine. 
PPII.  Hümâna  nâtürâ.  ||  Bonté,  obligeance.  Ilümà- 
nïtâtï  quîsë  non  accommodât.  Ph.  SYN.  Bônïtàs,  be- 
nïgnïtàs,  cômïtâs.  Voy.  Bonitas. 

Hümânïtër,  adv.  Voy.  Humane. 

Hümànïtüs,  adv.  Selon  la  nature  humaine,  la  con¬ 
dition  de  l'humanité.  SI  quïü  më  füërït  hümànïtüs, 
üt  tënëàtïs.  Enn.  (apud  F  est.  in  v.  Me).  Âddücôr  fërre 
hümâna  hümànïtüs.  Afran.  (ap.  Non.  11,40).  SYN. 
Hümânë.  [|  ?  Avec  douceur.  Übï  rëm  rëscïvï,  cœpï 
non  hümànïtüs...  Trâctàrë.  Ter.  (Heaut.  I,  1,  47. 
Cujus  sensus  exempla  desunt  :  velim  humaniter ). 

Hümànüs,  â,  üm.  Humain,  d’homme.  Aüt  hümâna 
pâiâm  côquât  ëxtâ  nëfârïüs  Âtreüs.  //.  Non  hæc  hü- 
mànîs  ôpïbüs,  non  àrtë  mâglstrà  Prüvënïünt.  V.  SYN. 
Mürülïs,  hômïnüm,  hômïnïs.  ||  Hümâna,  ôrüm,  n. 
pl.  Les  choses  humaines.  Dïvlna  hümânâquë  pülchrïs 
Dïvïtüs  pàrënt.  H.  Fôrtüna  hümâna  fïngït  àptâtque 
üt  lübët.  PL  (Capt.  Il,  2,  54).  PPH.  Môrtâlïâ.  Ilü- 
mânæ  rës.  [|  Qui  tient  à  la  nature  humaine.  Per¬ 
suasit  nôx,  âmôr,  vïnuin,  âdôlëscëntïâ  :  Hümânum 
est.  Ter.  (Ad.  IH,  4,  24).  Aüt  hümâna  pârüm  càvît 
nâtürâ.  //.  ||  -J-  Qqf.  Hümânî,  ôrüm.  Les  humains, 
les  hommes.  Vïtæ  Përcïpït  hümànôs  ôdïüm  lücïsque 
vïdëndæ.  Lr.  (III,  79).  Nâtürâ  hümànîs  ômnïâ.sünt 
paria.  Varr.  (ap.  Non.  2,  98).  ||  Doux,  bon,  obli¬ 
geant.  Hümàni  ïngënï,  Mànsuëtlque  ânïmi  ôffïcïâ. 
Ter.  (And.  I,  1,  86).  Quànto  ëst  hümànïüs  ïstüd  ! 
M.  (VI,  59).  Voy.  Benignus. 

Hümàtôr,  ôrïs ,  m.  Celui  qui  enterre.  Non  Illüm 
Pôënüs  hümâtôr  Cônsülïs.  L.  (VII,  799). 

Hümëctô,  âs,  àrë.  Humecter ,  mouiller.  Quâ  nïgër 
hümëetât  tlàvëntïâ  cültâ  Gâlæsüs.  V.  Güttls  hümëc- 
tât  grândïbüs  ôrâ.  Id.  Düm  mëüs  hümëetât  llâvën- 
tës  Lücïfër  àgrôs.  Cl.  Slàtque  hümëctâla  Vômânô 
Àdrïâ.  SU.  SYN.  Rïgô,  ïrrïgô,  ïrrôrô,  etc.  Voy.  Rigo. 

•J-  Hümëctüs,  a,  üm,  arch.  Humecté.  Êt  stomâchi 
hümëelüm  sërvàrë  tënôrëm.  Lr.  (IV,  633).  Hümëc- 
vàm  sàcrô  spütàmïnë  tërrâm  Côntrêctâns  dïgïtïs. 
Prud.  (Aputh.  680). 

Hümëus,  tïs.  Humide.  Hümëntëmque  Aürôrâ  polo 
dîmôvërât  ümbrâm.  V.  Hümêntïâ  littoral  Id.  Hü- 
mënLês  Ôcülï.  O.  Voy.  Humidus. 

Hümëô,  ës,  êrë,  et  Hümëscô,  ïs,  ërë,  n.  Être  hu¬ 
mide,  devenir  humide.  Lâcrïmls  hümët  ârënà  mëïs. 
O.  Hümënt  încültæ  fôntë  përënnë  gënæ.  Id.  Hümë- 
scünt  spümïs  tïàtüquë  sëquëntüm.  V.  Voy.  Madeo. 

Hümërüs,  I,  m.  ;  Hümërï,  ôrüm ,  pl.  Épaule, 
épaules.  Àxem  hümërô  tôrquët  stëilïs  àrdëntïbüs 
âptüm.  V.  Rëtïcülüm  pànïs...  Forte  vëhàs  hümërô. 
//.  Nüdâtôsque  hümërüs  ôlëô  përfüsâ  nïtëscït.  V. 
Hümërüs  ëxsërtüs  ütërquë.  St.  SYN.  Cërvïx,  tërgüm, 
dorsürn,  cüllüm,  cüllâ,  qqf.  scàpülæ.  EP.  Vâlïdl,  làtï, 
rübüstl  ;  lævës,  nïvël,  càndëntës,  ëbürnï.  ||  Qqf.  au 
fig.  Dos  d'une  montagne,  etc.  Vïrïdës  hümërüs  ët 
ipâcâ  thëâtrl  Cülrnïnà.  St. 

Humëscü.  Voy.  Iluineo. 


Hümï.  Voy.  Humus. 

Hümïdülüs,  â,  üm.  Un  peu  humide.  Hümïdülîs 
spümâs  stringit  ütrâquô  cômïs.  Aus.  ( Epigr .  106,  4. 
Nec  male  addunt  Ov.  A.  Am.  III,  629). 

Hümïdüs,  â,  üm.  Humide.  Ét  jàm  nôx  hümïdâ 
côèlü  Præcïpïtât.  V.  Quïd  côgïtët  hümïdüs  aüstër.  Id. 
Hümïdâ  lümïnâ.  O.  SYN.  Hümëns,  mâdïdüs,  mâ- 
dëns,  üdüs,  üvïdüs,  qqf.  stïllâns,  llüëns,  rôrâns.  j( 
Qqf.  Hümïdâ,  n.  pl.  La  mer.  (  Amen.  Arat.  756.) 

•j-  Hümïfër,  ërâ,  ërüm.  Humide.  Nàrïbüs  hümïfe- 
rüm  düxëre  ëx  àëre  süccüm.  Cic  ( Progn .,  Div.  1,9). 

f  HümïfïcÔ,  às,  âre.  Humecter  Sëmëntëm  nôtüs 
hümïfïcët.  Aus.  (Idyl.  8,  12). 

Hümïlïs,  ë.  Bas,  peu  élevé.  Pünïceïs  hümïlîs 
quântüm  sâlïüncâ  rosetis.  V.  Hümïlîs  volât  æquôrâ 
jüxtà.  Id.  SYN.  Dêprëssüs,  dêmlssüs,  jàcëns.  ||  Au 
fig.  Hümïlï  dë  stîrpë  crëàtüs.  O.  SYN.  înfïmüs,  par 
ext.  übscürüs,  cüntëmptüs,  vîlïs.  ||  Hümïlës,  m.  pl. 
Les  pauvres,  les  gens  du  peuple.  Hümïlës  lâbôrânt, 
übï  pôtëntës  dïssïdënt.  Ph.  Vüs  hümïlës,  ïnquïs, 
vülgï  pârs  mâxïmâ  nôstrï.  J.  (8,  43).  Voy.  Plcbs. 
||  Humble,  suppliant.  Ille  hümïlîs  süpplêxque  ôeülüs 
dëxtràmquë  prëcàntëm  Prütëndëns.  V.  Nünc,  ô  Bâc- 
chë,  lüls  hümïlës  àdvôlvïmür  ârïs.  Pp.  (III,  15,  i). 
SYN.  Sübmïssùs,  dëmïssüs,  jâeëns,  süpplëx.  ||  Superi. 
Hümïllïmüs  (Prise.  606).  Tümëns  quôd  ïllë  dêjïcït, 
Hümïllïmüs  hic  ërïgït.  Fort.  (VIII,  3,  28,  brevi  male 
producta  ante  h). 

Hümïlïtàs,  âtïs,  f.  Position  basse,  état  humble.  Nün- 
quam  üîla  hümïlïtàs  ïngënïum  Infirmât  bônüm.  AU. 
(ap.  Prise.  1325). 

7  IlümïlÔ,  às,  àrë.  Abaisser,  humilier.  Omnïpo- 
lëns,  hümïlëtquë  tüâ  virtütë  süpërbüs.  Corip.  (Joh. 
Vil,  494.  Prosa  oratione  Humilio). 

•f  Ilümïnë,  arch.  pour  Homme.  (Prise.  554.) 

Hümô,  âs,  ârë.  Enterrer.  Quïstpiê  süüm  prô  rë 
cünsürtëm  môëstüs  hümàbât.  Lr.  (VI,  1280).  Sôcïïs 
dârë  tëmpüs  hümândîs.  V.  Dësïstât  hümâtâm  Ültë- 
rïüs  lâcrïmls  süllïcïtâssë  suis.  Inscr.  (ap.  Momms.  I. 
N.  n.  5334).  IIôc  süb  mârmôrë  Glaücïâs  hümâtüs. 
M.  (VI,  28).  SYN.  Tümülô,  sëpëlïô,  etc.  Voy.  Sepelio. 
1 1  ?  Qqf.  Couvrir  de  terre,  servir  de  tombeau.  Aüt 
hümët  ïgnütæ  cümülüs  vàllâtüs  ârënæ.  Pp.  (III,  16, 
29.  Alii  legunt  :  Aut  humer...  cumulis). 

Hümôr,  ürïs,  m.  Toute  espèce  de  liquide.  Pëllêbàt- 
quë  sïtîm  sïmplïcïs  hümôr  âquæ.  O.  SYN.  Lïquôr. 
||  Souv.  Eau.  ïnde  câvæ  tëpïdô  südànt  h ü mûre  lâ- 
cünæ  V.  Cïrcümflüüs  hümôr.  O.  SYN.  Âquâ,  lïquôr. 
||  Humidité.  Ëxïgüüs  në  dësërât  hümôr  ârënâm.  V. 
Hümôrë  lôquëntïs  Ôs  cârët.  O.  SYN.  Ülïgô.  ||  Vapeur. 
Tënüâtüs  ïn  aürâs  Hümôr  âbït.  G.  ||  Les  liquides  du 
corps  humain,  humeur.  înlëreà  tënerïs  tëpëfàctüs  ïn 
üssïbüs  hümôr  Æstüât.  V.  (Sic  PL  Mil.  III,  1,  45.) 
Ràptüquë  cërëbrü  Âdsïccâlâ  cütïs,  pütrïsque  ëlllùxït 
âb  àltü  Hümôr.  L.  ||  Larmes.  Hümôr  ët  ïn  gënâs  Für- 
tnn  lâbïlür.  II.  ||  —  bàcchï,  etc.  Vin.  Non  bàcchl 
Màssïcüs  hümôr.  V.  Müslï  vülcânô  dëcôquït  hümô- 
rëm.  Id.  ||  —  lâctëüs.  Lait.  (Ov.  Met.  XV,  79.) 

-J-  Hümü,  arch.  pour  Humo.  Cërvüs...  Fërtûr  bï- 
sülcïs  üngülïs,  nltëns  hümü.  Varr.  (ap.  Non.  8,  36). 

-{-  Hüinüm,  I,  n.  Voy.  le  suiv. 

Hümüs,  I,  f.  Terre,  terre  végétale,  sol,  terrain. 
Spàrgïte  hümüm  fôlïïs.  V.  Àlïmëntâquë  dëbïtâ  dï- 
vës  Pôscëbàtür  hümüs.  O.  SYN.  Tërrâ,  tëllüs,  solüm, 
qqf.  âgër,  càmpüs,  ârënâ.  ||  Hümï,  gèn.  pris  adv. 
A  terre.  Prôcümbït  hümï  bôs.  V.  Flûrës  ët  hümï  nà- 
seëntïâ  frâgà.  Id.  Êt  prôstërnïte  hümï  jüvënem.  O. 
SYN.  Tërrâ,  tëllürë,  qqf.  ârënà,  grâmïne,  lïttôrë 
PPH.  In  nüdâ  tëllürë  jâeëns.  L.  Voy.  Reeubans 
||  Hümü  tëgô,  eôndô,  etc.  Enterrer.  Voy.  Sepelio.  j| 
Pavs  contrée,  région.  Illyrïcà  quâ  vënït  Irïs  hümô.  O. 
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Câdinüs  ïn  Âônïâ  cônstïlït  ëxsül  kümô.  Id.  SYN. 
Tërrâ,  tëllüs,  rëgïô,  etc.  Voy.  Regio.  |]  f  Hümüm, 
n.,  ou  Humus,  m.  arch.  ( Priscicn  est  pour  le  neu¬ 
tre  à  la  p.  719,  et  pour  le  masc.  à  la.  p.  658.)  Hu¬ 
mum  hüiuïdûm  pëdïbüs  fôdït.  Lœv.  (ap.  Prise.  719). 
Mërslt  sequëntïs  hümïdüm  plânlls  hümüm.  Grac¬ 
chus  ( Id .  ibici,  üllro  conjicerem  dictum  fuisse  Hu¬ 
mus,  us,  m.,  ex  ablativo  Ilumu,  qui  exstat). 

Hünnî,  ôrüm,  m.  pl.  Huns,  peuple  tartare,  qui  se 
répandit  dans  l’Europe.  Hünnôrüm  lâtürüs  Ôpëm. 
Cl.  Nos  Âlânôs,  Hunnôs,  Frâncôsquë  Gëtâsquë  dô- 
mâmüs.  Corip.  ( Johan .  II,  383.  Forte,  Nos  Herulos , 
ut  stet  versus).  ||  Àu  sing.  Hünnus.  ( Sid .  7,  236.) 

7  Hÿâcïnthëüs,  â,  üm.  D’hyacinthe,  pierre  pré¬ 
cieuse.  Êt  kÿâcïntkëüs  circuit  ôrdo  dômüm.  Fort. 
(VIII,  7,  20). 

Hyacinthia,  ôrüm,  n.  pl.  Fêtes  à  Lacédémone  en 
l’honneur  d’ Hyacinthe.  Ànnüâ  prælâtâ  rëdëünt  Hya¬ 
cinthia  pômpâ.  O. 

Hyacinthinus,  â,  üm.  D’hyacinthe,  fleur.  Stârë 
(lôs  Hÿâclnthïnüs.  Cat.  (61,  93).  Nârclssôs  Hÿâcïn- 
thïnôsquë  flores.  Sid.  (24,  62).  ||  De  couleur  d’hya¬ 
cinthe.  Cul  cïrcum  hümërôs  hÿâcîntliïnâ  læna  ëst. 
Per  s.  (1,  32). 

Hyacinthos  et  Hyacinthus,  I,  m  ('Y âxivôoç).  Hya¬ 
cinthe,  jeune  Lacédémonien,  aimé  de  Zéphyre  et 
d’Apollon.  Tandis  qu’il  jouait  au  disque  avec  ce 
dernier,  Zéphyre  détourna  le  palet  du  dieu,  et 
Hyacinthe  fut  atteint  d'un  coup  mortel.  Apollon  le 
changea  en  la  fleur  qui  porte  son  nom.  Suivant 
d’autres  mythographes,  c’est  Ajax  qui  fut  changé  en 
cette  fleur.  Nëc  gënüissë  püdët  Spârtën  Hyacinthon, 
bônôrquë.  O.  Dîscrïmën  vîtæ,  lüdït  düm  forte  Hÿâ- 
cïntbüs,  Incürrït,  dîscô  tëmpôrâ  fïssâ  gërëns.  ( Anthol . 
1,  p.  108.)  SYN.  Àmÿclïdës,  Œbâlïdës.  VERS.  Flëctït 
âb  Inviso  môrïênüâ  lümïna  dîscô  Œbalïüs,  Phœbî 
cülpâ  dôlôrquë,  püér.  31.  (Cf.  Ou.  Met.  X,  185  sq.  ; 
Anth.  I.  cit.  ;  Serv.  ad  Ecl.  3,  106  ;  Plin.  21, 38,  3). 
||  Fleur  de  ce  nom.  Êt  pïnguëm  tïlïam,  ët  fërrügï- 
nëôs  hyacinthos.  V.  Hâs,  hyacinthe,  tënës  ;  ïllàs, 
âmârântë,  môrârïs.  O.  Të  quôque  llëbïlïbüs  mœrëns, 
hyacinthe,  fïgürïs.  Cl.  PPH.  Flôs  Hÿâclnthïnüs, 
(Ébâlïüs,  Âmÿclæüs.  VERS.  ïpsë  (Phœbus)  süôs  gë- 
mïtüs  fôlïls  Inscribit,  ët  al  aï  Flôs  hâbët  Inscrîptüm. 
Ov.  ||  Pierre  précieuse.  Süpposüït  cæsàs  hyacinthi 
rüpë  côlümnâs.  Cl.  Voy.  Hyacintheus. 

Hÿâdës,  üm,  f.  pl.  ('Y âScç).  Les  Hyades,  filles 
d'Atlas,  furent  si  affligées  de  la  mort  de  leur  frère 
Hyas,  quelles  moururent  de  regret  Elles  furent 
changées  en  une  constellation  qui  annonce  la  pluie, 
et  placées  sur  le  front  du  Taureau.  Suivant  d’au¬ 
tres,  ces  étoiles  sont  les  nymphes  Dodonides,  nour¬ 
rices  de  Bacchus.  Àrctürüm,  plüvïâsque  Hÿâdâs  gë- 
mïnôsque  Trïônës.  V.  Nâvïtâ  quâs  Hÿâdâs  Grâiüs  âb 
imbrë  vôcat.  O.  Pôst  Hÿâdüm  tôtô  dë  grëgë  nüllâ 
lâtet.  Id.  SYN.  Âtlântïdës,  Plëïâdës  ou  Pllâdës.  Voy. 
Pleiades.  |]  Qqf.  Hÿâdës  ( déclin .  latine).  Tüm  mâtü- 
tlnls  Hÿâdës  ôccâsïbüs  üdâi.  Rutil.  (1 ,  633).  ||  Au 
sing.  Nïmbôsâquë  Taürüm  Dücât  Ilÿâs.  Cl.  Non  tân- 
tls  Ilÿâs  ïnsërênâ  nimbis.  St. 

Hÿænâ,  æ,  f.  (Gy.iva).  Hyène,  bêle  féroce.  Nünc 
ëssë  màrëm  mïrâmür  hÿænâm.  O.  Non  dirai  nôdüs 
bÿënæ  üèfüït.  L. 

Hÿâlê,  ës,  f.  (uâi/j).  Nymphe  de  la  suite  de  Diane. 
(Ov.  Met.  m,  171.) 

Ilÿâlüs,  ï,  m.  (Gaioç).  Couleur  verdâtre.  Cârpë- 
bânt  hÿâli  sâtürô  fücâtâ  côlôrë  (vellera).  V.  Ilÿàlô— 
que  vïrëntëm  Pândë  pëplüm.  Aus.  ( 31os .  418). 

_  Hyâmpôlis,  ïs,^  f.  (Ti^noX^).  Ville  de  Phocide. 
Et  vallës,  Lëhâdëâ,  tüâs,  ët  Hÿâmpolïn.  St.  (Ci.  Plin. 
4,  12.  3.) 


Hÿântëüs  et  Hÿàntïüs,  â,  üm  fïaVrîtos  et  *Yav- 
Tioç).  Béotien;  des  Muses.  Ëxsül  Hÿàntëôs  ïnvënït 
rëgnâ  per  âgrôs.  St.  Clârüs  Hÿântëæ  Stella  pëtïtôr 
âquæ.  M.  (XII,  3).  Participés  ôjrërüm  cômpëllât 
Hÿàntïüs  ôrë  (juvenis).  O.  Hÿântïæ  sorôrës.  St. 

\.  Hÿâs,  âdïs,  f.  Une  des  Hyades.  Voy.  Hyades. 
||  2.  Hÿâs,  ântïs  ou  æ,  m.  Fils  d’Atlas,  frère  des 
Hyades,  fut  déchiré  par  une  lionne  dont  il  avait  en¬ 
levé  les  lionceaux.  Mâtër  Hÿân,  ët  Hÿân  mœstæ  flê- 
vërë  sorôrës.  O.  ( Fast .  V,  179).  Côntïnüâquë  dïë  sï- 
düs  Hÿântïs  ërït  ( Ib .  734). 

Ilÿbërnüs.  Voy.  Hibernus. 

Hÿblâ,  æ,  f.  fYë).«).  Le  mont  Hybla,  en  Sicile, 
dont  le  miel  était  renommé.  Pâscât  ët  Hÿblâ  mëàs, 
pâscât  Hÿmëttüs  âpës.  31.  (Vil,  87).  Ët  cârëât  dülcl 
Trlnâcrïs  Hÿblâ  thÿmô.  O.  Thÿmô  mïhï  dülcïôr  Hÿ- 
blæ.  V.  EP.  Sïcülâ,  Qôrëns,  rëdôlëns,  mëllïflüâ. 

Ilÿblæüs,  â,  üm  fYSAaïo^).  De  l’Hybla.  Hÿblæïs 
âpïbüs  flôrëm  dëpâstâ  sâlïctï.  V.  (Et  3Iart.  XI,  42.) 

Hÿbrïdâ,  æ,  m.,  et 

Ilÿbrïs,  ïdïs,  m.  (vGplç).  Produit  d’une  truie  et 
d’un  sanglier.  Âprïs  âtquë  süë  sëtôsüs  nâscïtür  hÿ- 
brïs.  Eugen.  (ed.  Sirm.  p.  117,  et  in  Anthol.  II, 
p.  454.  Cf.  Plin.  8,  53.  Ad  hoc  alludit  Mart.  VII, 
22  :  «  Invitas  ad  aprum  ;  ponis  mihi,  Gallice,  por¬ 
cum  :  Hybrida  sum,  si  das,  Gallice,  verba  mihi.  ») 
IJ  Enfant  né  de  parents  dont  l’un  est  Romain,  l’autre 
etranger,  ou  dont  l’un  est  de  condition  libre,  l’autre 
esclave.  Hÿbrïdâ  quô  pâctô  sït  Përsïüs  ültüs.  //. 
Jâmque  hÿbrïdârüm  grëx  tïbî  forêt  plënüs.  31. 
(VI,  39). 

Hÿdâspcs,  ïs,  acc.  ën,  m.  ('TSaenris,  ou).  L’Hydaspe, 
fleuve  de  l’Inde.  Vâstïs  îndüs  âquïs  mïxtüm  non  sën- 
tït  Hÿdâspën.  L.  ||  Fleuve  de  3Iédie,  plus  souvent 
nommé  Choaspes.  Lÿdïâ,  nëc  pôpülï  Pârthôrum,  aüt 
Mëdüs  Hÿdâspës.  V.  (Cf.  Acron.  ad  Dor.  Od.  I,  22, 
8  :  «  Hydaspes,  fluvius  Mediæ,  vel  Indiæ.  »)  ||  Nom 
d’homme.  ( Hor .  Sat.  II,  8,  14.) 

Hÿdâspëüs,  â,  üm.  De  l’Hydaspe.  Dïvës  Hÿdâspëîs 
aügëscât  pürpürâ  gëmmïs.  Cl. 

Hÿdrâ,  æ,  f.  (Gopa).  Serpent  d’eau.  ïmprôbâ  Nï- 
lïâcïs  quïd  faeït  hÿdrâ  fërls?  31.  (V,  66).  Voy.  Hy¬ 
drus.  l|  Ordmt.  L’Hydre  de  Lerne .  serpent  mon¬ 
strueux,  dont  les  têtes  renaissaient  à  mesure  qu’ellei 
étaient  abattues,  et  qui  fut  tué  par  Hercule.  Lërnæa- 
quë  pëstïs,  Hÿdrâ  vënënâtls  pôssët  vâllàtâ  col ü bris. 
Lr.  (V,  26).  Quinquaginta  âtrîs  ïmmânïs  hïâtïbüj 
Hÿdrâ.  V.  SYN.  Ëxcëtrâ,  Ëchïdnâ.  EP.  Lërnâiâ,  sæ- 
vâ,  âtrâ,  ïmprôbâ,  fürïâlïs,  râbidâ  ;  rënâscens,  rëdl- 
vïvâ,  rëpâràbïlïs.  PPH.  Lërmê  ânguïs,  bëllüâ,  môn- 
strüm.  Lërnæâ  fera.  Lërnæüs  ânguïs,  drâcô,  sërpëns. 
Côlübrïfërüm  mônstrüm.  Rëdïvïvâ  môrtïbüs  Hÿdrâ. 
VERS.  Non,  quüm  per  ârtüs  Hÿdrâ  fëcündûm  mëôs 
Câ[>üt  ëxplïcârët.  Sen.  Morte  fëcündûm  dômüït  dra- 
cônëm,  Vëtüïtquë  côllô  përëüntë  nâscb  Id.  l  ûm  nï- 
*gër  ïn  pôrtâ  sërpëns,  tüm  Cërbërüs  ôrë  Stridët.  Tib. 
(Cf.  Ov.  Met.  IX,  70  sq.)  ||  Constellation.  ( German 
Phæn.  538,  et  Avien.  391.)  Voy.  Anguis.  ||  f  Qqf- 
Hÿdrâ.  VîpërS,  seü  dïpsâs,  sëps ,  drâcô,  cëncbns, 

hÿdrâ.  Fort.  (Vin,  6,  i61). 

Hÿdrïâ,  æ,  f.  (ûopta).  Aiguière,  pot  à  tenu.  Nun- 
tïât  vlnüm  mïnîstër  ëssë  prômptum  ëx  hÿdrïâ.  Prud 
(Cath.  9,  29).  Aqurë  rûbêscünt  hÿdrïæ.  Sedul 
[ Uymn .  50).  Voy.  Aqualis. 

Hvdrïës,  âdïs,  f.  (Go>tàç).  Nymphe  des  eaux.  Nul 
mïnôr  Aüsônïïs  ëst  âmôr  hÿdrïâsïn.  Pp.  (I,  20,  12). 

f  Hÿdrïnüs,  â,  üm.  De  l’hydre.  Hÿdrinâ  suelüs 
üstülârë  vülnërâ.  Prud.  [Péri.  10,  885). 

f  Hÿdrïüs  püër,  m.  Comme  Hydrochous.  Hïne 
pûlsüs  püër  Hÿdrïüs,  ïndë  Sâgïttâ.  Prud.  (Apolli.  626). 
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Hÿdrôcëlë,  ës,  f.  (yopoxjrr.).  Hydrocèle,  hernie.  Di¬ 
centem  tumidas  ïn  hÿdrôcëlâs.  31.  (XII,  84). 

Hydrochous  ou  Hÿdrôchôôs,  ï,  m.  ( 'T opo/ooç).  Le 
Verseau.  Prôxïmûs  Hydrochoi  fülgërët  Ôârïôn.  Cal. 
(G6,  94).  ïnfïmus  Ilÿdrôchôôs  sëd  quâ  vëstïgïâ  figït. 
Germ.  (  Arat.  381  ).  PUR.  Për  jüvënîs  cürrës  signa 
gërëntïs  âquam.  O.  Voy.  Aquarius. 

Hydropicus,  ï,  m.  (oSpuiuxà*;).  Uydropique.  Si  no- 
iis  sânüs,  cûrrës  hydropicus.  II. 

Hydrôps,  ôpïs,  rn.  (vSpuyp,  w7ro$).  Ilydropisie  Crë- 
scit  ïndülgëns  sïbï  dïrüs  hÿdrôps.  II.  Côrrüptï  jëcôrïs 
vïlïô  vël  splênïs,  âcërbüs  Crëscït  hÿdrôps.  Ser.  Sam. 
(  vs.  498).  PPII.  Àqua  Tntërcüs.  Âquôsüs  lânguôr. 
VERS.  Sëd  môrbüs,  ëgëns  jâm  gürgïlë,  plënïs  Visce¬ 
ribus  sïbï  pôscït  âquâs.  L.  Quïbüs  ïntümüït  süîfüsâ 
pcllïs  âb  ündâ  :  Quô  plus  sûnt  pôtæ ,  plus  sïtïüntur 
âquæ.  O.  Nïsï  causa  môrbï  Fügërit  vënïs,  ët  aquo¬ 
sus  âlbâ  Côrpôrë  lânguôr.  II.  VIrës  lânguôrïs  ëquôsï. 
Seren.  Sam.  Hÿdrôps  âquôsüs  lücïdô  Tëndït  vënëno 
ïntrïnsëcüs.  Prud.  Ët  âquôsüs  àlbïs  Hümôr  ïn  vënïs 
dômïnëtür.  Id.  Pêrspïcüô  dïstëntüs  ventre  tümëbàt 
Plënüs  âquæ,  grâvïdâmquë  cütëm  dïstëndërat  âlvüs, 
Înclîisâm  pârïtürâ  nëcëm.  Sedul. 

1.  Hÿdrüs,  ï,  m.  (ûSpoç).  Hydre,  serpent  d'eau. 
Gôrgônëüm  crïnëm  türpës  mütâvït  ïn  hÿdrôs.  O.  Vï- 
përëô  gënëri  ët  grâvïtër  spirantibus  hydris.  V.  SYN. 
Hÿdrâ,  chëlÿdrüs.  Voy.  Serpens.  ||  Hydres  des  Fu¬ 
ries.  Câdërënt  ômnës  â  crïnïbüs  hÿdrï.  J.  (7,  70).  || 
Venin.  Aüt  hÿdro  ïmbütâs...  sâgïttâs.  S  il.  (I,  322). 
||  Constellation.  (Aws.  Eclog.  Sign.  Cœl.  11;  Ger- 
man.  429).  Voy.  Anguis. 

2.  Hÿdrüs,  üntïs,  f.,  et  Hÿdrüntüm,  ï,  n.  ÇTSpovç). 
Uydronte,  ville  d’Apulie.  Të  për  Hÿdrüntüm  Lüpïâs- 
tjuë  vëctüm.  P.  Nol.  (17,  78).  ||  m.  Montagne  près 
de  la,  ville.  Quàs  àvïüs  Hÿdrüs  (recipit).  L. 

Hÿëmâlïs,  Ilÿëms.  Voy.  Hiemalis,  Hiems. 

Ilÿëmpsâl ,  âiïs,  et  Hÿëmpsâs,  æ,  m  Noms  Car¬ 
thaginois.  ( Sil .  I,  408;  XVI,  461.) 

Hÿgëâ,  æ ,  f.  ÇTysiu).  Ilygie ,  déesse  de  la  santé. 
Quôd  sânârô  Crïtôn,  non  quôd  Hÿgëâ  potëst.  31.  (XI, 
60.  Cf.  Plin.  34,  19,  30  sq.). 

Hÿgïnüs,  ï,  m.  Uygin,  nom  d’homme.  îstâ  quïdëm 
mülïër,  sïcüt  cômmëndât  Hÿgïnüs.  P.  Nol.  (38,  131). 

?  Hÿlâctës,  üm,  m.  pl.  Peuple  de  Syrie.  Quippe 
hic  Hÿlâctës,  Hÿstrâ,  Sàrma,  ët  nôbïlës.  Avien.  (Or. 
3Iar.  497.  Iidem  vocantur  Ilylales  vel  Hylalai  a  Plin. 
5,  19  :  «  Ilylatas,  ILuræorum  gentem.  »  ) 

Hÿlâetôr,  ôrïs,  m.  (vXxxtü).  Nom  d’un  chien. 
Àcütæ  vôcïs  Hÿlâetôr.  O. 

Hÿlæüs,  ï,  m.  (ûl.aïoç).  Centaure  tué  par  Thésée. 
Et  mâgno  Hÿlæüm  Lâpïthïs  crâtërë  mïnântëm.  V. 
Nïmïüm  mërô  Hÿlæüm.  //.  (Cf.  Ov.  Met.  XII,  lû; 
Stat.  Th.  V,  339;  Prop.  I,  1,  13.)  [|  Un  des  chiens 
d’Actéon.  Ilÿlæüsquë  fërôx.  O 

Hÿlâs,  æ,  m.  ("Y;.^).  Hylas,  jeune  compagnon 
à’ Hercule.  Étant  allé  pour  remplir  une  urne  dans 
le  fleuve  Ascanius,  en  Mysie,  les  nymphes,  éprises  de 
sa  beauté,  i entraînèrent  sous  les  eaux.  Aüt  mültüm 
quæsîtüs  Hÿlâs,  ürnâmquë  sëcütüs.  J.  (1 ,  164).  Cuï 
non  dïctüs  Hÿlâs  püër,  ët  Lâtônïâ  Dëlôs?  V.  Hïs  âd- 
jüngït,  Ilÿlân  naütæ  quô  fôntë  rëlictüm  Clâmâssënt; 
üt  iït.tüs  Hÿlâ,  Ilÿlâ,  ônmë  sônârët.  Id.  ||  Nom  d’un 
athlète.  (J  as.  Epig.  93.) 

?  Hÿlâtæ,  ârüm.  Voy.  Hylactcs. 

Hÿlâx,  âctïs,  m.  (viax>$).  Nom  de  chien.  Ët  Ilÿiâx 
n  lïrnïnë  lâtrât.  V. 

fi$lë,  ës,  f.  (vi*)).  Ville  de  Béolie.  Qui  brëvë  lïttüs 

’ÿlës.  St. 

Hÿlës,  æ,  m.  Nom  d’un  Centaure.  (Ou.  Met.  XII, 
3T8.) 


Hÿleüs,  ëï  ou  ëos,  m.  ('Y/euç).  Un  des  chasseurs 
du  sanglier  de  Calydon.  (Ov.  3Iet.  VIII,  312.) 

Hÿllës  ou  Hÿllï,  m.  pl.  Peuple  de  Liburnie.  ÀL- 
quë  Lïbürnôrüm  tërrâs,  Hÿllëscjue  fërôcës.  Prise. 
(Péri.  379.  Et  Avien.  D.  Terr.  Hylli). 

Hÿllüs,  ï,  m.  fY Uoç).  Hyllus,  fils  d’ Hercule  et  de 
Déjanire.  Àd  të  prëcës  nünc,  Hÿllë,  süprëmâs,  fërô 
Sen.  (H.  OEt.  1483.  Ib.  1448).  ||  Nom  d’homme 
(Mari.  II,  31.) 

Hÿlônômë ,  ës ,  f.  Nom  de  femme.  (Ov.  Met.  XII,  403  ) 

Ilÿmën  (sans  autres  cas),  et  Hÿmënæüs,  î,  m.  (‘Vym, 
'Y/jiévaios).  Hymen,  Hyménée,  fils  de  Bacchus  et  de 
Vénus,  ou  bien  d’Apollon  et  de  Calliope  ou  d’ Ura¬ 
nie,  dieu  du  mariage.  \ü lgüs  Hÿmën,  Hÿmënæë,  vô- 
cânt  ;  fügït  illë  vôcântës.  O.  Quærït  Ilÿmën  tbâlamïs 
intâctüm  drcërë  cârmën.  St.  Êt  vëstrôs  Ilÿmënæôn 
ântë  pôstës  Faüstis  cântïbüs  ïpsë  përsônâbô.  Id.  El». 
Câstüs,  hônëstüs,  fëstüs  ;  gënïâlïs.  PPII.  Cônjügïï  præ- 
sës.  Cuï  sünt  cônnübïâ  cüræ.  Cuï  vïnclâ  jügâlïâ  cü- 
ræ.  VERS.  Prônübâ  Jünô  Âdfüït,  ët  sërtïs  tëmporâ 
vinctus  Hÿmën.  O.  Hünc  Müsâ  gënïtüm  lëgït  Cÿthë- 
rëâ,  dücëmquë  Præfëcït  thalamis  :  nüllüm  jünxlssë 
cübllë  IIôc  sïnë ,  nëc  prïmâs  fâs  ëst  âttôllërë  tædâs. 
Cl.  Et  tü,  qui  fâcibüs  lëgïtïmïs  âdës,  Nôctëm  discü- 
tïëns  aüspïcë  dëxtërâ,  Hüc  ïncëdë  grâdü  mârcïdüs  ë- 
briô,  Pnëclngëns  rôsëô  tëmporâ  vïncülô.  Sen.  Côllïs 
ô  Hëlïcônïï  Cültôr,  Urânïæ  gënüs,  Qui  râ’pïs  tënëram 
âd  vïrüm  Virginem,  etc.  Cat.  Quëm  mâtrô  Câmënâ 
Prôgënïtüm  përhïbënt.  Capel. ||  Mariage,  union.  Quïn 
pôtïüs  pâcem  ætërnâm  pâctôsque  hÿmënæôs  Êxër- 
cëmüs?  V.  Ætâs  Lücïnâm  jüstôsquë  pâti  hÿmënæôs 
Id.  Stëllæ...  Clâmârëtür  hÿmën.  St.  Trïtônum  àbâltô 
cëcïnït  hÿmënæüm  chôrüs.  Sen.  Voy.  Conjugium. 
IJ  f  Qqf-  Hÿmën.  Hÿmën,  ô  hÿmënæë.  Cat.  (62,  3). 
Et  sübïtô  nôstrâs  Hÿmën  cântâtüs  âd  aürës.  O.  (lier 
12,  137.  Adde  Anthol.  Il,  p.  44). 

Hÿmënæüs  et  Hÿmënëïüs,  â,  üm  (û(aÉva ioç  et  ùut- 
v^tos).  Qui  concerne  l’hymen.  ïnstaürârë  jübët  lune 
hÿmënæâ  Vënüs.  Capel.  (IX,  p.  301).  Quænam  hæc 
hÿmënëïâ  lëx  ëst?  Id.  (VII,  233). 

Hÿmëttïüs,  â,  üm ('Ypvjrrtos).  Del’ Hymette.  Spërnë 
cïbüm  vïlëm  ;  nisi  Ilÿmëltïâ  mëllâ  fâlërnô.  II.  Üt 
Hÿmëttïâ  sôlë  Cërâ  rëmôllëscït.  O. 

Hÿmëttüs,  ï,  m.  ('Yp.^rrdç).  L’Ilymetle,  monta¬ 
gne  de  l’Âltique,  dont  le  miel  était  renommé.  Vërtïcë 
dê  sümmô  sëmpër  Üôrëntïs  Ilÿmëttï.  O.  Pâscât  ët 
Hÿblâ  mëâs,  pâscât  Hÿmëttüs  âpës.  31.  (VII,  87).  Übï 
non  Hÿmëttô  Mëllâ  dëcëdünt.  //.  EP.  Àltïcüs,  Cë- 
crôpïüs,  Üôrëns,  viridis,  ôlëns ,  rëdôlëns ,  mëllïflüüs. 

?  Hÿmnïfër,  ërâ,  ërüm.  Qui  chante  des  hymnes. 
Lâmbït,  ët  hÿmnïfërôs  ïnhïât  dïvëllërë  vültüs.  O 
(31et.  XI,  38,  de  Orpheo.  Sed  Heins.  aliique  versum, 
tanquam  spurium,  rejiciunt). 

f  Hÿmnïô,  is,  ïrë,  «.  (0/jlvéw).  Chanter  des  hym¬ 
nes.  Hymnite,  mâtrës,  prô  rëcëptîs  pârvülïs.  Prud 
(Peri.  1,  118). 

Hÿmnïs,  ïdïs,  f.  Nom  de  femme.  (Lucii  apud  Non. 
4,  106.)u  ^ 

Ilÿmnïsônüs,  â,  üm.  Qui  fait  entendre  des  hy in¬ 
nés.  Præcïnât  hÿmnïsônïs  cântïcâ  sânctâ  choris.  P 
Nol.  (22,  200).  Cântïbüs  hÿmnïsônïs.  (Inscr.  Crut. 
p.  1163). 

Hÿnrnüs,  ï,  m.  (upvo;).  Chant,  hymne.  Hÿmnïs 
côntïnüët  dïës.  Prud.  (Cath.  præf.  37).  Dômïnôque 
tëcüm  Dïcïmüs  hÿmnôs.  P.  Nol  (17,  89).  EP.  Sâcër, 
sânctüs,  pïüs,  rëllïgïôsüs,  fëstüs,  gënïâlïs.  Voy.  Can¬ 
tus.  ||  Nom  d’homme.  (3Iart.  XII,  73.) 

Hÿôscÿâmüs,  ï,  m.  (voexôxfj.oç).  Jusquiame,  plante. 
Si  quïs  hÿôscÿâmüm  güstârït,  lâctë  câpëllæ.  Ser. 
Sam.  (vs.  1084.  Id.  717.  Cf.  Plin.  23,  17).  PPII. 
Grârnën  hÿôscÿâmï.  Ser.  Sam.  Hërbâ  ïnsânâ.  Id. 
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Hÿpæpâ,  ôrûm,  n.  pl.  ('"Tnxmx).  Petite  ville  de 
Lydie,  Pârvïs  hâbïtâbât  Hÿpæpïs.  O.  Tëmplümquë 
tüïs  ïmpônït  Hÿpæpïs.  Petr.  ( Sat .  133). 

Hÿpânëïüs ,  â,  üm.  De  I’ Hypanis.  Fügïëns  Hÿpâ¬ 
nëïüs  âmnïs.  Licent.  ( Carm .  ad  August.  62). 

Hÿpanïs,  ïs,  m.  ("Tu ocviç).  Fleuve  de  Sarmatie. 
Sâxôsümquë  sônâns  Hypânïs.  V.  Scÿthïcïs  Hypânïs 
lë  môntïbîïs  ôrtüs.  O.  Hÿpânïn  Peûcênquë  rïgëntëm. 
Sid.  (5,  114). 

Hÿpërbôrëüs,  â,  üm  (  vnep&ôpeioç  et  ÙTzspëôpzoç  ). 
Hyperboréen,  septentrional.  Tâlïs  hÿpërbôrëô  sëptëm 
sübjëctâ  Trïônï.  F.  Esse  vïrôs  fâma  ëst  ïn  hÿpërbô- 
‘•ëâ  Pâllënë.  O.  Voy.  Arctous. 

Hÿpërëâ  ou  Ilÿperïâ,  æ,  f.  ÇYnipeisc).  Nom  de  fem¬ 
me.  Effûsïs  rëvôcàns  Ilÿperïâ  lâcërlïs.  V.  Fl. 

Hÿpërïôn,  ônïs,  m.  (’Tnepîuv).  Hypèrion ,  fils  de 
Titan  et  de  la  Terre,  père  du  Soleil.  Quïd  nünc,  Hÿ- 
përïônë  nâtë,  Fôrmâ  câlôrquë  tïbï  (prosunt)  ?  O.  j| 
Ordint.  Le  soleil.  Jâmquë  düâs  lücïs  pârtës  Hÿpërïône 
mënsô.  O.  ïctüsque  Hÿpërïônë  mültô  Sïrïüs.  Slat. 
Yoy.  Sol. 

Hÿpërïônïs,  ïdïs,  f.  Fille  du  Soleil,  l’Aurore.  Pülsïs 
Hÿpërïônïs  âstrîs  In  mâtütïnïs  lâmpâdâ  tôllït  ëquïs.O. 

Hÿpërïônïüs,  â,  üm.  Du  soleil.  Jâmque  HÿpërTônïâ 
lüx  sëptïmâ  lâmpâdë  sürgëns.  Sil.  Jâmque  Hÿpërïô¬ 
nïüs...  cürrüs.  V.  Fl.  Voy.  Solaris. 

Ilÿpërmnëstrà,  æ,  et  Hÿpërmnëstrë ,  ës,  f.  ('Ytt sp- 
p.vr^rpx).  Uypermnestre ,  la  seule  des  Danaides  qui 
sauva  son  époux  Lyncée.  Mïttït  Hÿpërmnëstrë  dë  tôt 
modo  frâtrïbüs  ünï.  O.  [lier.  11,  1.  Ibid.  53  et  129). 
Ândrômëdëque,  et  Hÿpërmnëstrë  sïnë  fraude  mârïtæ. 
Pp.  (IV,  7,  63).  Sôlüs,  Hÿpërmnêstræ  sërvâtüs  mü- 
nëre,  Lÿnceüs  Ëffügït.  Sid.  (13,  171.  Cf.  Ilor.  Od. 
III,  8,  29  sq.).  Voy.  Danaides. 

Hÿpnüs,  ï,  m.  (ûnvoç).  Nom  d’un  esclave.  Hÿ- 
pnë,  quïd  ëxspëctâs  pïgër  ?  M.  (XI,  36,  8). 

Hÿpôcaüstüm,  ï,  n.  (Û7rdxau<7Tov).  Hypocauste,  é- 
tuve.  Ët  tënüëm  vôlvünt  hÿpôcaüstâ  vâpôrëm.  St. 
[Silv.  I,  3,  39). 

Hÿpsâ,  æ,  f.  Rivière  de  Sicile.  Quï  pôtânt  Hÿp- 
sàmque  Àlâblmquë  sônôrôs.  Sil. 

Hÿpsæâ,  æ,  f.  Femme  d'Éétès.  Côntëmplâre  ôcü- 
lïs,  Hÿpsæâ  cæcïôr  ïllâ.  fl.  (Alii  minus  bene  flypsea.) 

Hÿpseüs,  ëôs  ou  ëï,  m.  Nom  de  guerrier.  Prôtë- 
nôrâ  përcütït  Hÿpseüs,  Hÿpsëâ  Lÿncïdës.  O. 


Hÿpsïpÿlæüs ,  â,  üm.  D’ Hypsipyle ,  de  Lemnos. 
Vulcanum  tëllüs  Ilÿpsïpÿlæâ  côlït.  O. 

Hÿpsïpÿlë,  ës-,  f.  (  'Y^ittu/vj  ).  Hypsipyle,  fille  de 
Thoas  et  reine  de  Lemnos,  fut  aimée  de  Jason,  qui 
la  délaissa ,  chassée  par  les  Lemnie  unes ,  prise  par 
les  pirates,  et  vendue  à  Lycurgue,  roi  de  Thessalie, 
qui  la  fit  nourrice  de  son  fils  Archèmore.  Aüdïït  Hÿ¬ 
psïpÿlë,  fâcïlëmquë  nëgântïâ  cürsüm.  St.  Dïcërïs  Hÿ- 
psïpÿlës  præpôsüïssë  torô.  O.  Sïc  mërïtam  Hÿpsïpÿlën 
ïtërânt.  St.  SYN.  Lëmnïâs,  Thôântïâs,  Thôântïs.  PPH. 
Nâtâ  Thôântë.  (Cf.  Stat.  Th.  V,  29  sq.  ;  Ovid.  Her. 
6  ;  Prop.  I,  13,  18.)  ||  Au  plur.  ( Pers .  1,  34.) 

Ilÿpsïthïllâ,  æ,  f.  Nom  de  femme.  Àmâbô,  mëâ 
dülcïs  Hÿpsïlhïllâ.  Cat.  (32, 1 .  Sic  Foss.  ex  libro  ve- 
tere  ;  alii,  Ipsithilla ). 

Hÿrcânïâ,  æ,  f.  Hyrcanie,  province  de  l’Asie,  près 
de  la  mer  Caspienne.  Vâstïs  Hÿrcânïâ  sïlvïs.  L. 

Hÿrcânüs,  â,  üm.  D’ Hyrcanie.  Caücâsüs,  Hÿrcâ- 
næque  âdmôrünt  übërâ  tïgrës.  F.  Dücït  âb  Hÿrcânïs 
vâtës  sâcër  âgmïnâ  lücïs.  F.  Fl.  ||  —  marë.  Prop. 
Mer  Caspienne.  Voy.  Caspius. 

Hÿrïë,  ës,  f.  ('Y pin).  Contrée  de  Béotie.  ïndë  lâcüs 
Hÿrïës,  vïdët.  0. 

Hÿrïeüs,  ëôs  ou  ëï,  m.  ('Y ptevç).  Hyrièe,  laboureur 
béotien,  à  qui  Jupiter,  Neptune  et  Mercure  promi¬ 
rent  l’accomplissement  d’un  vœu,  en  récompense  de 
l’hospitalité  qu’il  leur  avait  donnée.  Il  demanda  un 
fils,  lequel  naquit  de  la  peau  d’une  génisse  qu’il 
avait  immolée  pour  recevoir  les  dieux.  Fôrtë  senëx 
Hÿrïeüs,  ângüstï  cültôr  âgëllï.  O. 

Hÿrïëüs,  â,  üm  ('Y pieioç).  D’Hyrièe.  Tôllët  hümô 
vâlïdôs  proies  Hÿrïëâ  lâcërtôs.  O. 

Ilÿrtâcïdës,  æ,  m.  ('Ypraxt^ç).  Fils  d’ Hyrtacus. 
Nisus.  Âcërrïmüs  ârmïs  Ilÿrtâcïdës.  F. 

Hÿrtâcüs,  ï,  m.  ("Ypraxos  ).  Nom  d’un  guerrier 
troyen.  Prô  mê  pâtër  Hÿrtâcüs  ârïs  Dônâ  tülït.  F. 

Hÿssôpüm,_ï,  n.,et  Hÿssôpüs,  ï,  f.  (vsoonoç).  Hys- 
sope,  herbe.  ïn  vïnô  prïüs  hÿssôpüm ,  vâïïdâm  quô- 
quë  rütâm.  Ser.  Sam.  (vs.  479). 

Hÿstërïcâ,  æ,  f.  (ûar epixo’ç,  y).  Femme  hystérique. 
[Mart.  XI,  71,  1.) 

Hÿstrïx,  ïcïs,  f.  (uffrptO-  Porc-épic.  Vënït  ët  hïr- 
sütâ  spïnôsïôr  hÿstrïcë  bârba.  Calp.  (6,  14.  Claud. 
Idyl.  4,  agit  de  Hystrice.  Cf  Isid.  12 ,  3). 
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1 .  ï ,  /.  n.  Lettre  de  l’alphabet.  Nâm  rïgôr  ôbstï- 
püs  fâcït  ï,  quôd  ïn  Hëllâde  ïôta  ëst.  P.  Nol.  (26_, 
624).  Lïttërâ  süm  jôtæ  sïmïlïs,  vôx  plënâ  jübëns,  ï. 
Atts.  (Idyl.  12,  de  Litt.  7.  Adde  T.  Maur.  Litt.  119, 
et  passi  m). 

2.  ï,  impèr.  de  Eo.  Va.  i,  bônë,  quo  vïrtüs  tüâ 
të  vôcât,  ï  pëdë  faüstô.  H.  SYN.  Vâdë,  vâde  âgë. 

ïâcchüs,  ï,  m.  fia sx°s).  Un  d es  n°ms  de  Bacchus. 
Pôpülüs  Âlcïdæ  grâtïssimâ,  vïtïs  ïâcchô.  F.  Voy. 
lîacchus.  [|  Vin.  ïnüâtum  hëstërnô  vënâs,  üt  sëmpër, 
ïâcchô.  F.  Êt  tïtübântë  grâdü,  mültô  mâdëfâctüs  ïâc¬ 
chô.  Col.  (X,  309).  Voy.  Vinum. 

ïâcôb  ou  Jâcôb,  m.  indécl.  (’laxoûê).  Jacob,  pa¬ 
triarche,  fils  d’Isaac  et  de  Rèbccca,  lutta  contre  un 
ange,  qui  lui  donna  le  nom  d’Israël.  Süb  nôcte  ïâ¬ 
côb  cærülâ.  Prud.  (  Cath.  2,  173).  Dëüs  ïn  sâlütëm 
Düxït  ïâcôb.  P.  Nol.  (17,  140).  Hôc  Jâcôb  ëtënïm 
pütëô  cüm  prôlë  bïbëbât.  Juvc.  (II,  263). 

ïaeôbüs,  ï,  m.  (’l ûxojëoi).  Jacob.  Voy.  le  précéd.  || 


Nom  d’homme.  Në  Iâcërës  vërsüs,  düx  ïâcôbë,  mëôs. 
Cl.  ( Epig .  27).  |j  Saint  Jacques ,  nom  de  deux  apô¬ 
tres.  Pôst  frâtrës  ïâcôbüm  Jôhânnëmquë  mârïnïs. 
Juvc.  (I,  433).  ||  f  Jâcôbüs.  Dïrïgït,  ët  Jâcôbôs  tërrâ 
bëâtâ  sâcrôs.  Fort.  (VIII,  6,  144). 

ïâdër,  ërïs,  m.  Rivière  d’ Illyrie.  Et  tëpïdum  ïn 
môllës  zëphÿrôs  ëxcürrït  ïâdër.  L. 

ïærâ,  æ,  f.  Nom  de  femme.  Quôs  Jôvïs  edüxït  lü- 
cô  sïlvëstrïs  ïiërâ.  F.  (Æ.  IX,  673.  Sic  bene  Reyne. 
Vulgo  Hiera.  De  Iœra  urbe  meminit  Plia.  3,  39). 

ïâlÿsüs,  ï,  f.  (’l^).u(ic 5).  Ville  de  l’ile  de  Rhodes. 
(Cf.  Plin.  3  ,  36  ,  1.  )  D’où  ïâlÿsïüs  ^  â  ,  üm.  Phœ- 
bëâmquë  Rliôdôn,  ët  ïâiÿsïos  Tëlchïnâs.  O.  ||  m.  Le 
fondateur  d  Ialyse. 

f  ïâm,  pour  Jam.  Diérèse  fréq.  dans  les  Comiques. 
Pëccâtâ  mëâ  sünt  :  ânïmum  âdvôrtë  nünc  ïâm.  Pl- 
(Pseud.  I,  3,  82).  Dâbô  :  môlëstüs  nünc  ïâm  në  sïs 
mïlu  ( Ib .  1 ,  1 16). 

ïâmbëüs  et  ïâmbïcüs,  â,  üm  (ix.p.&eioe,  et  ixp.Ç>w.6i). 
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f arabique.  Trimetris  accrescere  nômën  Jüssït.  iam¬ 
beis.  II.  Hërôüs  Ille  est,  liünc  vôcânt  ïâmbïcüm.  T. 
Maur.  [Met.  2).  SYN.  Trimetrus,  senarius. 

ïâmbus,  I,  *».  (?a//.6oç).  Iambe,  pied,  composé  d'une 
brève  et  d’une  longue.  Sÿllâbâ  lôngâ,  brëvï  sübjëctâ, 
vôcàtür  ïâmbus.  II.  lâmbüs  ïpsë  sëx  ënim  lôcïs  mâ- 
nët.  T.  Maur.  [Met.  624).  Cürsôr  ïâmbus.  Rufin. 
(p.  2710).  EP.  Cclër,  cïtüs,  præpes.  PPII.  Pës  cïlus 
ou  concitus.  (Cf.  Uor.  A.  P.  79  sq.;  T.  Maur.  Met. 
615  sq.)  |j  ïambes,  vers  satiriques.  Lïbër  ïn  âdvër- 
sôs  hôslës  mïttâtür  ïâmbus.  O.  Ârchïlôchüm  prôprïô 
râbïës  ârmâvït  ïâmbô.  H.  ïn  cëlërës  ïâmbôs  Misït  fü- 
rëntëm  (  fervor  ).  Id.  Sïvë  mïnâx  ültôrëm  strïngït 
ïâmbôn.  St.  EP.  Môrdâx,  vïndëx,  ûltôr,  âcërbüs,  lî- 
bër,  sævüs.  PUR.  SI  quâ  Lÿcâmb&ô  sânguïnë  tëlâ 
mâdënt.  M.  Ârchïlôcbüs  ïstô  sævït  îrâtüs  mëtrô  Con¬ 
tra  Lÿcàmbam  ët  fïlïâs.  T.  Maur.  (Cf.  Diom.  482  : 
«  Iambicum  est  carmen  maledïcum,  plerumque  tri¬ 
metro  versu  et  epodo  compositum...  Appellatum  est 
na. pà.  rà  ia/y.êtÇetv,  quod  est  maledicere.  »  Item  Ca- 
pel.  IX,  p.  333). 

lànthë,  ës,  f.  Jeune  Cretoise,  épousé  (t'Ipms.  .Tïbî 
flàvàm  dëspôndët  ïântliën  O. 

ïântbïnâ,  ôrüm,  n.  pl.  (ïâvôtvo?).  Étoffe  teinte  en 
violet.  Côccïnâ  fâmôsæ  dônâs  ët  ïântbïnâ  mœchâï. 
M.  (II,  39).  Voy.  Ion. 

lànthïs,  ïdïs,  f.  Nom  de  femme.  Përpëtüâm  Stëllæ 
dûm  jüngït  ïântnïdâ  vâlï.  M.  (VI,  21). 

?  ïâpëtïdës  ou  Jâpëtïdës,  æ,  m.  Comme  le  suiv. 
Tü  quôquë,  Jâpëtïdë,  non  hôs  adhïbëndus  ïn  üsüs. 
O.  [Met.  V,  111.  Sed  de  lectione  dubitatur). 

îâpôtlônïdês,  æ,  m.  Fils  de  Japet.  ïâpëtïônïdës  At¬ 
las  füït.  O.  (Adde  Claud.  Eutr.  Il,  491). 

iâpëtüs,  I,  m.  (’Ia7r£xd^).  Japet,  fils  de  Cœlus  et 
de  la  Terre,  frère  de  Saturne,  père  de  Promèthèe. 
Cœümque  ïâpëtümquë  créât.  V.  Aüdâx  ïâpëlï  gënüs. 
II.  Quâm  sâtûs  îâpëtô  mïxtâm  flüvïâlïbüs  ündis.  O. 

ïâpïs,  ïdïs,  m.  -Nom  d’un  célèbre  médecin.  Phôëbo 
ânte  âlïôs  dîlëctüs  ïâpïs.  V.  îdmônâ  quôd  vâtëm,  më- 
dïcüm  quôd  ïâpïdâ  dicünt.  Aus.  [Epig.  20,  7). 

ïâpÿdïâ,  æ,  f.  L'Iapydie,  partie  de  la  Vénétie.  Fôr- 
tïs  ïâpÿdïæ  miles.  Tib.  (IV,  1,  108). 

ïâpÿgïâ,  æ,  £.  (’Iscîruyta).  L' Iapygie,  partie  de  l’A- 
pulie.  Lînquït  làpÿgïâm.  O. 

ïâpÿs,  ÿdïs,  m.  De  ilapydie.  Câstëlla  ïn  tümulîs, 
ët  Jâpÿdïs  ârvâ  Tïmâvï.  V. 

lâpÿx,  ÿgïs,  m.  (’ldn-uÇ).  Fils  de  Dédale,  qui  donna 
son  nom  à  l’Iapygie.  Thürïnôsquë  sïnüs,  Tëmësën- 
que  ët  ïâpÿgïs  ârvâ.  O.  [Met.  XV,  52.  Cf.  Plin.  3, 
16,3.  Strab.  6  :  Eï0’  ot  ex  SixsAiaç  anripxàTsç 
pera  toû  '\ânvqof).  ||  L’ Iapyx,  vent  qui  souffle  de 
l’Apulie,  vent  d’ouest.  Obstrictis  àlïïs ,  prætër  ïâpÿ- 
gâ.  H.  Ündis  ët  ïâpÿgë  fërrî.  V.  (Cf.  Gell.  2,  22; 
Veg.  Mil.  4,  38 ). J |  Adj.  Iapygien,  d’Apulie.  Victor 
Gârgânl  côndëbât  lâpÿgïs  âgrïs.  V.  Ëquô  vënâtôr  ïâ¬ 
pÿgë  fêrtür.  Id.  Voy.  Appulus. 

ïârbâ  et  ïârbâs,  îè,  m.  Iarbas,  roi  de  Mauritanie, 
fit  la  guerre  à  Didon,  qui  lui  avait  refusé  sa  main. 
Aüt  câptâm  dücât  Gætülüs  ïârbâs.  V.  Ët  pôtïtür  câ- 
ptâ  Maürüs  ïârbâ  dômô.  O. 

ïârbîtâs,  æ,  m.  Nom  d'homme.  Rûpït  Ïârbïtâm  Tî- 
mâgënïs  æmülâ  lïnguâ.  H. 

ïârdânïs,  ïdïs,  f.  Fille  d’Iardanus,  Omphale.  [Ov. 
Uer.  19,  103.) 

îâsïdës,  ai,  m.  Fils  ou  descendant  d’un  Iasius.  ïâ- 
sïdë  Pâlïnürë,  fëriint  ïpsa  æquôrâ  clâssëm.  V.  ïâsïdës 
ëtïâm  cœlüm  cüm  cônjügë  Cëpheüs.  Germ.  [Arat. 
183).  îâsïdës  pâtërâm...  pôpôscït.  St. 

îâsïôn ,  ônïs,  et  ïasïüs,  ïï,  m.  (T aaluv  et  ’lâaioç). 
Fils  de  Corytus  ,  roi  d’Ëlrurie ,  et  d’Êlectre  ,  fille 
d’Atlas,  fut  tué  par  son  frère  Dardanus.  ïn  Gerërem 


Iâsïôn  qui  rëfërâtïir,  ërït.  O.  lâsïûsquë  pâtër.  F.  H 
2.  Roi  d’ Argos,  père  d’ Atalante.  Voy.  les  suiv. 

ïâsïs,  ïdïs,  f.  Fille  d’Iasius  2,  Atalante.  Sævïtïâm 
düræ  côntüdït  ïâsïdôs.  Pp.  (I,  1,  10). 

ïâsïüs,  à,  üm.  D’Iasius  2,  Argien.  Vïrgïnïs  ïasïâï 
blândôs  dëscëndëre  âd  ïgnës  (de  Io).  V.  Fl.  [I  Nom 
d’homme.  Voy.  Iasion. 

ïâsôn,  ônïs,  m.  (’Id<j«v,  ovoç).  Jason,  fils  d’Éson, 
roi  de  Thessalie,  vint  redemander  son  trône,  usurpé 
par  son  oncle  Pélias ,  fut  le  chef  de  l’expédition  de s 
Argonautes  pour  conquérir  la  Toison  d’ Or,  épousa 
Médée,  et  la  répudia  ensuite  pour  Créuse.  Ët  non¬ 
dum  mïsëræ  mïhï  nôtüs  ïâsôn.  St.  Quëm,  nïsï  crü- 
dëlëm,  non  tângât  ïâsônïs  ætâs?  O.  întërëâ  scëlërüm 
lüctüsque  ïgnârus  ïâsôn.  V.  Fl.  SYN.  Æsônïdës.  PPH. 
Æsônë  nâtus.  DQx  Æsônïus,  Thëssâlüs.  (Cf.  Ov,  Met 
VII  init.  ;  F.  Flac.  passim  ;  Sen.  Med.)  Voy.  Argo- 
nautæ,  Medea,  Vellus.  |j  Titre  d’un  poërm  de  Var- 
ron  de  l’Atax.  Hæc  quôquë  përfëe?Æ  iüdëbât  ïâsônë 
Vârrô.  Pp.  (II,  34,  85). 

ïâsônïdês,  æ,  m.  Fils  de  Jason.  Ècce  ët  ïâsônïdæ 
juvënës,  nôvâ  glôrïâ  mâtrïs.  St. 

ïâsônïus,  â ,  üm.  De  Jason.  Jâm  tïbi  ïâsônïâ  nota 
ëst  Mëdëâ  cârïnâ.  Pp.  (Il,  24,  45).  Æquôr  ïâsônïô 
pülsâtüm  rëmïgë  prîmüm.  O. 

lâspïs,  ïdïs,  f.  (idtnriç).  Jaspe,  agate,  pierre  pré¬ 
cieuse.  Præclâra  ïllïc  laüdâtür  ïâspïs.  J.  (  5  ,  42  )- 
Âtque  ïllï  stëllâtüs  ïâspïdë  fülvâ  Ënsïs  ërât.  F.  Ët 
prëtïûm  mâgnïs  fëcït  ïâspïdïbüs.  M.  (IX,  60,  20). 
EP.  Èôâ ,  ïndïcâ  ,  vïrïdïs  ,  flâvâ  ,  clârâ  ,  etc.  Voy. 
Gemma.  ||  On  s’en  servait  corrvme  d’amulette.  (  Cf. 
Plin.  37,  37.)  Âtquë,  mâlôs  lëmürës  quôd  pëliït  mü- 
nüs,  ïâspïn.  Prise.  [Péri.  691). 

ïâspïüs,  â,  üm.  De  jaspe.  Ânnëllôs,  nëc  ïâspïôs  lâ- 
plllôs.  Mœcen.  (in  Anthol.  I,  p.  414). 

ïâxârtës,  sè,  m.  (’Ia?d^T/?s).  Fleuve  de  Scythie. 
Flûmen  ïâxârtën  jüxtâ  quïbüs  ârvâ  côlüntür.  Prise. 
[Péri.  726).  [|  f  Flümïnïs  ôs,  dîrl  rïpâs  hâbïtânt  ïâ- 
xârtæ.  Avien.  [D.  Terr.  929.  Alii  scandunt  Jâxartæ). 
||  Nom  de  guerrier.  Ilïc  ët  ïâxârtën,  etc.  F.  Fl.  (V. 
297). 

?  ïâxtës  ,»,/*.  Fleuve  ,  peut-être  le  même  que  le 
précéd.  Sic  nôbïs  Scÿthïcüs  fâmülëtür  ïâxtës.  Cl. 
[Cons.  Prob.  et  Ol.  160.  Alii  leg.  Araxes ). 

ïâzÿx,  ÿgïs,  m.  ;  ïâzÿgës  et  Jâzÿgës,  üm,  pl.  (’ldÇu- 
yzç).  Peuple  qui  habitait  à  l’embouchure  du  Danube 
Ipsë  vïdës  ônërâtâ  fërôx  fit  dücât  ïâzÿx.  O.  Ëxpërtës 
cânëntïs  ïâzÿgës  iëvï.  F.  Fl.  Jâzÿgës,  ët  Côlchï,  Më- 
tërëâquë  türbâ,  Gëtæquë.  O. 

ïbër,  ërïs,  m.  [’tënp,  npof).  D’Ibérie,  en  Espagne. 
SI  tïbï  dürüs  ïbër,  aüt  si  tïbï  tërgâ  dëdïssët  Cântâ- 
bër.  L.  Më  përïtüs  Dïscët  ïbër,  Rhôdâniquë  pôtôr. 
II.  Voy.  Iberus.  ||  En  Asie.  Sërüs  ïbër  Essëdônïæquë 
phâlângës.  F.  Fl.  yuëm  jüxtâ,  tërrâs  hâbïtânt  Ôrïën- 
tïs  ïbërës.  Prise.  [Péri.  679). 

ïbërïâ,  æ,  f.  Çl^pix).  Ibérie,  partie  de  l’Espagne, 
voisine  de  l’Èbre.  ïneôlümï  Cæsârë ,  quïs  fëræ  Bël- 
lüm  cürët  ïbërï-æ?  II.  SYN.  Hëspërïâ  ,  Hïspânïâ.  j| 
Partie  de  l’Arménie,  auj.  la  Géorgie.  DIscôlôr  hâ- 
stâtâs  ëffündït  ïbërïâ  türmâs.  F.  Fl.  ïbërïâ  Mïttït 
vënënôrüm  fërâx.  II. 

ïbërïâcüs,  â,  üm.  D’ Ibérie.  Ümën  ïbërïâcîs  vï  la 
Cârthâgïnë  tërrïs.  S  il.  (XIII,  510). 

ïbërïcüs,  â,  lira.  D’Ibérie.  Sëd  tâmën  ôcëaaüm 
côntïngït  ïbërïcâ  tëllüs  üccïdüüm.  Prise.  [Péri.  333. 
Adde  Aus.  Cl.  Urb.  13,  18).  ïbërïcïs  pôrüstë  fünïbüs 
lâtüs.  U.  Voy.  Iberus  2. 

ïbërînâ,  æ,  /'.  Nom  de  femme.  [Juv.  6,  53.) 

1.  Ibërüs,  I,  m.  flS>jp).  L’Èbre,  fleuve  d’Espagne. 
Qui  præstâl  tërrïs,  aüfêrl  tïbï  nomen  Ibërüs  L.  Mâ- 
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gnânïmæ  gëntës,  dëdërât  quels  nômën  ïbër  üs.  Prise. 
{Péri.  209).  ||  Fleuve  de  Géorgie. 

2.  ïbërüs,  ï,  m.  ;  lbëri,  ôrüm,  pl.  lbèrisn,  Ibé- 
riens,  nation  répandue  sur  les  bords  de  l’Èbre.  Aût 
ïmpâcâtôs  â  tërgo  hôrrëbïs  ïbêrôs.  V.  SYN.  ïbër, 
HIspânüs.  ||  Habitant  de  la  Géorgie.  Cuï  vàdïs  ïbërô 
(conjux)'/  V.  FL  ||  —  üs,  â,  üm.  D'ibérie.  en  Espa¬ 
gne.  Tÿrrhënôquë  bôvës  ïn  flümïnë  lâvït  ïbërâs.  V. 
Phœbüs  ëquls  In  ïbërô  gürgïtë  mërsïs.  O.  Gârüm  dë 
süccïs  piseïs  ïbërï.  II.  SYN.  ïbërïcüs,  HIspânüs,  Hë- 
spërïüs,  qqf.  ôccïdüüs.  ||  En  Asie.  Ündântëmque  sï- 
nüm  nôdïs  îrrügât  ïbërïs.  St  Fërrügïnë  clârüs  ïbërâ. 
V.  Voy.  Ferrugo. 

ïbl  ou  ïbl,  adv.  Là  ( sans  mouv.).  Aût  ïbï  Ûâvâ  së- 
rës  mûtâtô  sïdërë  fârrâ.  V.  Môns  ïbï  vërtïcïbüs  pëtït 
ârdüüs  âslrâ  düübüs.  O.  Tër  cônâtüs  ïbl  côilô  dârë 
brâchïà  cïrcüm.  V.  Cërnït  ïbï  mœstôs  ët  môrtïs  ho¬ 
noré  cârënlës.  Id.  SYN.  Illlc,  qqf.  hîc.  ||  Alors.  Sëd  sï 
tü  nëgârïs  dücëre ,  ïbï  cülpam  ïn  të  trànsfërët.  Ter 
(And.  Il,  3,  5). 

ïbïdëm,  adv.  Au  même  endroit  ( sans  mouv.).  Tër 
tlüctüs  ïbïdëm  Tôrquët  âgëns  cïrcüm.  V.  Dëmîssæ 
aürës,  ïncërtüs  ïbïdëm  Südôr.  Id.  Cüstôs  âffïxüs  ïbï¬ 
dëm.  J.  (5,  40).  ||  Qqf.  ïbïdëm,  arch.  Dëfôdït  ïnsë- 
pültüm  clam  ïbïdëm  ïn  hïsee  ædïbüs.  Pl.  ( Most .  II,  2, 
71).  ïllë  jübël  cünctïs  ïbïdëm  cônvïvïâ  pônï.  Juvc. 
(III,  80).  ||  x  Rarement  avec  mouv.  Âtque  ëgômët 
me  âdëô  cum  ïllïs  üna  ïbïdëm  trâhô.  Pl.(Trin.  I,  2, 
166.  Ib.  II,  4,  10). 

-j*  ïbïdüm  (de  ibi  et  dum).  Là.  ïbïdüm  côndïgnâm 
të  sêctâtüs  sïmïam.  Pl.  (Mil.  II,  6,  25). 

ïbïs,  ïdïs  et  ïs,  f.  (Têt?).  Ibis,  oiseau  sacré  chez 
les  Égyptiens.  Pïsce  Vënüs  làtüït ,  Cÿllënïüs  ïbïdïs 
âlïs.  O.  Crôcôdïlüs,  ïbïs  ,  ët  canës  cür  dïsplïcënt? 
Prud.  (Péri.  10,  258).  ïllë  pâvët  sâtürâm  sërpëntï- 
büs  ïbïn.  J.  (15,  3).  Aüxïlïüm  sâcræ  vënïünt  cültô- 
rïbüs  ïbës.  Macer  (apud  Charis.  108).  ||  Titre  d'un 
poème  satirique  composé  par  Cullimaque ,  et  d’un 
autre  composé  par  Ovide.  ïllïüs  âmbàgës  ïmïtâtüs  ïn 
ïbïde  dïcât.  (Ibis,  59.) 

ïbïtür,  fut.  passif.  On  ira.  Voy.  Eo. 

*f-  ïbüs  ou  lbüs,  et  IIïi)üs,  arch.  pour  Iis  et  His. 
Sëdënt  ëjëctï;  nâvïs  confracta  ëst  ïbüs.  Pl.  ( Rud . 
prol.  73).  Nünc,  quândô  nôluïstl,  face  vôlüptütï 
sïës  ïbüs.  Pomp.  (apud  Non  8,  21).  Lâtrônës,  ïbüs 
dënümërëm  stïpëndïüm.  Pl.  (Mil.  I,  1,  74.  Cf.  Cha¬ 
ris.  40;  Non.  1.  cit  Alii  legunt  hibus). 

ïbÿcüs,  ï,  m.  flêuxoç).  Poète  lyrique  de  Rhégium, 
assassiné  par  des  voleurs ,  dont  le  crime  fut  dévoilé 
par  des  gi'ues.  ïbÿcüs  fit  përïït,  vïndëx  fuît  âltïvô— 
lâns  grüs.  Aus.  ( Idyl .  12,  de  Hist.  12).  Vôlücrüm- 
quë  prëcâtôr  ïbÿcüs.  St.  ||  Nom  d’homme.  (Hor.  Od. 
III,  15,  1.  Ubi  scribitur  et  Ibid). 

Icadïüs,  ïi,  m.  Nom  d’un  pirate.  (Lucil.  ap.  Fest. 
v.  Rhondes.  De  quo  Cic.  Fat.  3.) 

îcârïâ,  æ,  f.  (’lxapia).  Petite  ile  de  la  mer  Egée. 
îcarïæ  scôpülôs  Ëphësümquë  rëlïnquëns.  L. 

Icârïôtïs  et  ïcârïs,  hlïs,  f.  (’l/apiw-nç  et  ’lxapiç). 
Fille  d’ Icarius,  Pénélope.  Quæquë  tërünt  fâstüs,  îca- 
rïôtï,  tüôs.  Pp.  (III,  13,  10).  Êcce  ïthaeï  cônjüx 
sëmpër  dëcüs  ïcârïôtïs.  (Culex,  263.)  Sëx  bïs  üt  Icâ- 
ïdôs  fàmülæ  përïërë  prôciquë.  (Ibis.  393.)  ||  De  Pé¬ 
nélope.  Nil  ôpüs  ëst  lëtô,  nïl  ïcârïotïdë  têlâ.  O. 

1.  ïcarïüs,  ïi,  m.  Icarius,  fils  d’OEbalus,  père 
d' Erigone  et  de  Pénélope.  Ayant  appris  de  liacchus 
l’usage  de  la  vigne ,  il  fit  boire  du  vin  à  des  pay¬ 
sans,  qui  s'enivrèrent,  et  lui  donnèrent  la  mort.  Son 
chien  conduisit  Erigone  vers  le  cadavre  de  son  père, 
et  fut  mis  au  rang  des  constellations.  Më  pàtër  ïcâ- 
rïüs  vâcüô  dïscëdërë  lëctô.  O.  (Et  Ibis,  613.) 

2.  ïcàrïüs  â,  üm  (’l/.âpto$).  D’ Icarius  :  de  la  ca¬ 


nicule.  Ët  mïcët  îcârïï  Stella  prôtërvâ  cânïs.  O.  ïcârïï 
quâmvïs  jüba  fülgcrët  âstrï.  St.  Voy.  Canicula.  || 
D’Icare.  ïcârüs  ïcërïïs  nômïna  fëcït  âquis.  O.  ||ïcâ- 
rïüm,  n.  (s.-ent.  mare).  Mer  Icarienne,  dans  la  met 
Égée.  ïônïümquë  rapâx  ïcàrïümquë  lëgïl.  O. 

ïcârüs,  ï,  m.  ("l/.ccpog).  Icare,  fils  de  Dédale,  s’é¬ 
chappa  avec  lui  de  Vile  de  Crète,  au  moyen  d’ailes 
attachées  avec  de  la  dre.  Mais  comme  il  s’était  trop 
approché  du  soleil,  la,  cire  se  fondit,  et  il  tomba  dans 
la  mer  qui  depuis  porta  son  nom.  ïcârüs  ïmmënsâs 
nômïnë  sïgnët  âquâs.  O.  Pârtem  ôpëre  ïn  tântô,  sï- 
nërët  dôlôr,  Icare,  habêrës.  V.  EP.  Âlâtüs,  âlïgër, 
aüdâx,  ïncaütüs,  tëmëràrïüs,  dëmëns,  ïnfclïx,  naü- 
fragüs.  PPII.  Dædëlëüs  püër.  VERS.  Cërâtïs  ôpë  Dæ- 
dalëâ  Nïtïtür  pënnïs ,  vïtrëô  dâtürüs  Nômïna  pôntô. 
II.  Ôssâ  tëgït  tëllüs,  æquôra  nômën  hâbênt.  0.  Ëxü- 
tüsvë  püër  pënnïs  lâbëntïbüs.  M.  (  Cf.  Ovid.  Met. 
VIII,  195  sq.  ;  A.  Am.  H,  75  sq.)  Voy.  Dædalus.  |j 
f.  Ile  de  la  mer  Rouge.  Përsïcüs  ïnde  sïnûs  pënëtrâ- 
tür,  ët  ïcârôn  ôffërt.  Prise.  (Péri.  607.  Cf.  Sleph., 
et  Ælian.  Ilist.  An.  11,  9.  Qu;e  vocatur  Ichara  vel 
Icara  a  Plin.  6,  32,  6). 

Iccïrcô.  Comme  Idcirco. 

ïccïüs,  ïï ,  m.  Nom  d’homme.  ïccï ,  bëâtïs  nünc 
Àrâbum  ïnvïdës  Gâzïs.  II. 

ïcëlüs,  ï,  m.  (fxs^o;).  Nom  de  Morphée.  Hünc  ïcë- 
lôn  süpërï,  môrtâlë  Phôbëtôrâ  vülgüs.  O. 

ïchneümôn,  et  qqf.  ïchneümôn,  ônïs,  m.  (ï^veu- 
pwv).  Ichneumon,  rat  sacré  chez  les  Égyptiens.  Mâ- 
lümüs  ët  plâcïdïs  ïchneümônâ  quærërë  rïpïs.  Nemes. 
(Cyn.  54).  Dëlëctât  Marïüm  sï  përnïcïüsüs  ïchneü¬ 
môn.  M.  (VIII,  6.  Cf.  Luc.  IV,  724  sq.). 

îchnôbâtës ,  æ,  m.  (  i^voêâ t/jç).  Nom  de  chien. 
ïchnôbëtësquë  sâgâx.  O. 

ïchnüsa  ,  æ  ,  f.  (  'V/yo^u.  ).  La  Sardaigne.  ïnde 
ïchnüsâ  prïüs  Grâiïs  mëmôrâtâ  côlônïs.  S  il.  (Cf.  Plin. 
3,  13,  3).  Voy.  Sardinia. 

f  ïcô,  ïs,  ïcï,  ïctüm,  ïcërë,  arch.  Frapper.  Emïeël 
ïn  pârtêm  sânguïs,  ünde  ïcïmür  ïctü.  Lr.  (IV,  1046). 
ïnfëstüm  tëlïs  ïcërë  mûscà  câpüt.  Cat.  (116,  4).  ïbï 
üt  pïscâbür,  füscïna  ïcï  vïdülüm.  Pl.  (fragrn.  apud 
Non.  2,  424).  ôffëndït,  frângït,  rürnpït,  ïeït  pôcülô. 
Afran.  (ibid.  Ubi  plura.  Quod  ait  Caper  apud  Prise. 
485,  priorem  corripi,  satis  præcedentibus  refellitur). 
Voy.  Ictus  (a),  Percutio.  ||  —  fcèdüs.  Contracte «•  une 
alliance.  Voy.  Foedas. 

ïctërïcüs,  â,  üm  (îxr epixàç).  Qui  a  la  jaunisse. 
Cônsülït  ïctërïcæ  lento  dë  fünërë  mâtrïs.  J.  (6,  565,1. 

ïctërüs,  ï,  m.  (txr spoç).  Jaunisse.  Mors,  ïctërü’ 
môrbü’,  vënënüm.  Ludl.  (ap.  Non.  5,  21.  Alii  aliter). 

ïctïnüs,  ï,  m.  (’Ixtïvoç).  Architecte  athénien  qui 
bâtit  le  Parlhénon.  Vël  ïn  ârce  Mïnërvæ  Ïctïnüs,  mâ- 
gïcô  cuï  nôctüà  përlïtâ  fücô.  Aus.  (Mos.  308.  De  eu 
Strab.  9  *  K.«i  b  n aoôcvwv,  ov  enoincev  ’IxTÏy 05). 

ïctüs,  â,  üm,  part.  p.  de  l’ancien  verbe  Ico. 
Frappé.  Jôvïs  ïgnïbus  ïctüs.  O.  ïctâ  îërrô  pïnüs.  H 
D  Au  flg.  Sîc  dësïdërïïs  ïctâ  fïdëlïbüs  (patria).  // 
Vàrïô  strëpït  ïctâ  tümültü  Rëgïâ.  St.  ||  En  pari, 
d'une  alliaiwe.  ïctüm  jâm  fcèdüs,  ët  ômnës  Cômpô- 
sïtæ  logés.  V.  Quàm  rëgëm  më  crëâtïs  ïctô  fcëdërë. 
Ph.  Voy.  Fœdus.  ||  Ivre.  Ut  sëmël  ïctô  Âccëssït  fër- 
vôr  câpïtï.  U.  Voy.  Saucius. 

ïctüs,  üs,  m.  Coup.  Côrpôrâ  sërpëntüm  bâcülï  vïô- 
lâvërât  ïctü.  O.  Vâstïs  trëmït  ïctïbüs  ærëâ  püppïs. 
V.  SYN.  Vërl>ër,  plâgâ,  qqf.  ïmpülsüs,  vulnüs.  EP. 
ïngëns,  vàstüs ,  gravis,  vâlïdüs,  vëhëmëns,  dürùs, 
vïôlêntüs  ;  crëbër,  frëquëns,  rëpëtïtüs.  Voy.  Percu¬ 
tio.  H  Au  fig.  Sic  ëgô  inëntë  jâcêns,  ët  âcërbô  saü- 
cïüs  ïctü.  O.  SYN.  Vülnüs.  \\  Action  de  toucher  la 
lyre.  Lësbïüin  sërvâtë  pëdëm  mëiquë  Pôllïcïs  ïctüm. 
II.  11  Temps  frappé  de  la  mesure  Quüm  sënôs  rëd- 
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dërël  ïciQs,  Prïmüs  âd  ëxtrêmüm  similis  sïbï  (de  tri¬ 
metro).  H.  Ictïbüs  quia  fit  düôbüs,  non  gëmëllô 
tëmpôrë.  T.  Maur.  [ Syll .  1057).  ||  Rayons  du  soleil. 
Phcèbëôs  sübmôvët  Ictus.  O.  Fërvïdôs  Excluait  ictus 
(laurea).  H.  Voy.  Radius. 

Ïcülïsmâ,  æ,  f.  Ville  d’Aquitaine  ( Angoulême ).  lcü- 
lîsmâ  quüm  te  àbscôndërët.  Aus.  [ Epist .  15,  22). 

ïd,  n.  de  Is. 

Ida,  æ,  et  Idë,  ës,  f.  fl$»j).  Ida,  montagne !  de 
Phrygie  ,  où  résidaient  les  Corybantes.  Immïnët 
Ida  süpër,  prôfügïs  grâtïssïma  Teücrïs.  V.  Dïndÿmôn, 
ët  Cÿbëlën,  ët  âmlcâm  fôntïbüs  ïdën.  O.  Dëcïës  nï- 
vïbüs  cânüït  Idë.  Sen.  [ Troad .  73).  PPII.  Môns 
fdæüs,  ïlïâcüs.  Montés  Ïdæï.  Idæüm,  Phrÿgïüm  në- 
müs.  Nëmüs  Cÿbëlës.  ||  Nymphe  de  Crète,  venue  en 
Phrygie,  donna  son  nom  à  l’Ida.  Cômïtem  Ænëæ 
quëm  mïsërât  ïda  Vënâtrïx.  V.  ||  Montagne  de  Crète. 
DIctûmnüm  gënltrïx  Crëtæâ  cârpït  âb  Ida.  V.  Tubas 
Mïnoâvë  curât  Ida.  St. 

Idæüs,  a,  üm  (’Haïoç).  Du  mont  Ida,  en  Phrygie. 
Môns  ïdiëüs  übi,  ët  gëntïs  cünâbüla  nôstræ.  V.  Pâ- 
slôr  quüm  trahërët  për  frëtâ  nâvïbüs  îdæïs  Hëlënën. 
ü.  ||  En  Crète.  Nëc  sâlïcï,  lôtôquë,  nëc  Idæls  cypa¬ 
rissis.  V.  ||  Subst.  m.  Nom  de  guerrier.  [ Virg .  Æ. 
VI,  485.) 

ïdâlïâ,  æ,  f.  Comme  Idalium.  Dëa  tôllït  ïn  altos 
ïdalïæ  lücôs.  V. 

ïdâlïë,  ës,  f.  Vénus.  [Ov.  Met.  XIV,  694.) 

ïdalïs,  ïs,  f.  D’Idalie.  Et  gëlïdô  tëllus  perfusa 
Câlcô  ïdalïs.  L. 

ïdâlïüm,  ïï,  n.  (’l5â>tov).  Idalie,  bois  et  ville_  de 
l’ile  de  Chypre,  consacrés  à  Vénus.  Aüt  süpër  Ida— 
lïüm  sëcrëtâ  sëdë  rëcôndâm.  V. 

îdalïüs,  a,  üm  [’lS&hoç).  D’Idalie.  Vënântem  ïdâ- 
lïô  vërtïcë  dûrüs  âpër.  Pp.  (Il,  13,  54).  ïdâlïæquë 
dômüs.  V.  Idalïa  dëa  (scil.  Venus).  O. 

Idâs,  æ,  m.  fl$a$).  1.  Idas,  fils  d’Apharée  et  d’A- 
rène,  argonaute,  épousa  Marpesse,  fille  d’Êvenus, 
qui  le  préféra  à  Apollon.  Selon  d’autres  mythogra- 
phes,  il  périt,  avec  son  frère  Lyncée,  à  la  suite 
d’une  rixe  avec  Castor  et  Pollux.  Bëlla  parant,  rë- 
pëtüntquë  süâs  ët  frâtër  ët  Idâs.  O.  Ôccüpât  ët  lon¬ 
gé  süâ  transira  nôvïssïmüs  Idâs  :  Ât  frâtër  mâgnôs 
Lÿnceüs  sërvâtüs  ïu  üsüs.  V.  Fl.  Non,  ïdæ  ët  cü- 
pïdô  quôndâm  discordia  Phœbô ,  Ëvënl  pâtrïïs  fïlïâ 
llltôrïbüs.  Pp.  [I,  2,  47.  Cf.  Ov.  Fast.  V,  701  ;  Met. 
VIII,  305;  St.  Th.  IV,  405).  ||  2.  Un  des  fils  d’Êgy- 
ptus.  {Virg.  Æ.  IX,  575.)  ||  3.  Troyen  tué  par  Tur¬ 
nus.  [Virg.  Æ.  III,  122.)  ||  4.  Prince  thrace  tué  en 
Italie.  [ Id .  X,  351.)  ||  5.  Nom  de  berger.  [Calpurn. 
2,_1.) 

ïdcïrcô  ou  ïcclrcô,  et  postérieurement  ïdcïrcô,  adv. 
Pour  cela.  Iccirco  huîc  nôstrô  trâdïta  est  prôvïnclâ. 
Ter.  ( Heaut .  III,  2,  5).  Ïdcïrcô  cërtïs  dëmënsüm  pâr- 
!  i'büs  ôrbëm.  V.  Ïdcïrcô  cærülâ  forma  bôna  ëst?  Pp. 
(II,  18,  32).  Idcïrcônë  vëgër?  II.  Côngrüëns  ïdcïrcô 
düxi  In  hôc  ôpûs  dë  sÿllâbïs.  T.  Maur.  [Syll.  71).  Ut 
sànclôs  ïdcïrcô  meïs  modo  prôtïnüs  ômnës  Sênsï- 
)üs,  etc.  P.  Nol.  (24,  226).  SYN.  ïdëô,  etc.  Voy. 
ce  mot. 

ïdë,  ës,  f.  Voy.  Ida. 

f  Idêâ,  æ,  f.  (îSia).  Idée,  pensée.  Sëmpër  âdëst, 
rïstësque  ânïmôs  ïdëâ  fâtïgât.  Victor  [Genes.  II,  21). 

ïdëm,  ëadëm,  Idem,  abl.  ëôdem  ou  eôdem;  pl.  ïï- 
dem  et  iïdëm  ou  idem,  dut.  ïïsdëm  ou  ïsdëm.  Le 
même,  la  même,  les  mêmes.  în  fürïâs  ïgnëmque 
rüünt  :  âmôr  ômnïbüs  ïdëm.  V.  Nïl  prôdëst,  quôd 
non  lædërë  pôssït  ïdëm.  O.  Cânïlïës  ëâdem  ëst,  ëadëm 
vïôlëntïa  vültü.  Id.  Trâctü  sürgëns  ôlëâstër  ëôdëm. 
V.  Rïdëtür,  chôrdâ  quï  sëmpër  ôbërrât  ëadëm .  //. 
ïdëm  vêntürôs  tôllëmüs  ïn  âsî.rë  nëpôtë.s.  V.  ïiicë- 


ptôque  ët  sëdïbüs  hærët  ïn  ïsdëm.  Id.  Ilâc  eâdëm 
rürsüs,  Lÿgdâmë,  cürrë  vïâ.  Pp.  (III,  6,  36).  SYN. 
Sïmïlïs,  par,  qqf.  ünüs.  PPII.  Non  âlïüs.  PIIR.  Üno 
côdëmquë  tülït  pârtü.  V.  Nâmque  üna  âtque  ëâderr. 
ëst  vïnï  pâtrïâ.  J.  Si  ômnës  üno  ôrdïne  bâbëtïs  Âcbï 
vos.  V.  ||  Qqf.  avec  le  dat.  Le  même  que.  Ïnvïlüm 
qui  sërvët,  ïdëm  fâcït  ôccïdëntï.  II.  (Et  Lucr.  III., 
1051  ;  IV,  1167.) 

ïdëntïdëm,  adv.  A  diverses  reprises.  Quï  sëdëns 
àdvërsüs,  ïdëntïdëm  të  Spëctât  ët  aüdït.  Cat.  (51,  3. 
Id.  11,  19).  Quïdüm?  në  te  üxôr  sëquâtür,  rëspëctâs 
ïdëntïdëm.  Pl.  [Men.  I,  2,  51).  Voy.  Sæpe. 

ïdëô,  adv.  Pour  cela.  Nëc  cëllïs  ïdëô  côntêndë  Fâ- 
lërnïs.  V.  Âc  në  mê  fôlïïs  ïdëô  brëvïôrïbüs  ôrnës.  IL 
SYN.  ïdcïrcô,  quârê,  prôptërëâ,  quâprôptër,  ïndë, 
hïnc.  PPII.  Ëâ  caüsâ  ou  grâtïâ.  ôb  hôc  ou  ïd.  PUR. 
Non  alïam  ôb  cülpâm.  V. 

-f*  ïdïôtës,  æ,  m.  (ïoi<y t^ç).  Sot,  idiot.  Quîdni  ët 
tu  ïdem  ïllïtlërâtüm  me  âtque  ïdïôtâm  dïcërës? 
Lucii,  (apud  Non.  1,  177.  Geli.  1,  2  :  «  Quoniam 
respondere  nos  tibi  non  quimus,  quos  idiotas  et  ru¬ 
des  vocas.  ») 

ïdmôn,  ôiüs,  m.  ('IS y.«v).  1.  Devin,  fils  d’Apollon, 
qui  accompagna ,  les  Argonautes,  et  fut  tué  par  un 
sanglier.  Idmônâque  aüdôcëm  të  quôquë  rümpât 
apër.  [Ibis,  506.)  ïdmônëm,  quâmvïs  bënë  fâtâ  nôs- 
sët.  Sen.  [Med.  652.  Adde  Auson.  Epigr.  20,  7). 

|  2.  Idmon,  de  Colophon,  père  d’Arachné.  Pâtër 
huïc  Côlôphônïüs  ïdmôn.  O.  ||  3.  Guerrier  de  Cyni¬ 
que,  tué  par  Hercule.  [V.  Fl.  III,  175.)  ||  4.  Rutule, 
député  vers  Ênâe.  [Virg.  Æ.  XII,  75.) 

ïdmônïüs,  à,  üm.  D’ Idmon.  ïdmônïæ  frôntëm 
përcüssït  Àrâchnës.  O. 

ïdôlëüm  ou  ïdôlïüm,  et  à  tort  ïdôlïüm,  ïï,  n.  ( el - 
3m), s ïov).  Lieu  où  l’on  adore  les  idoles.  Écquïs  ïn 
ïdôlïô  rëcübâns ,  ïntër  sacra  mïllë  ?  Prud.  [Apoth 
186.  Sic  Id.  Sym.  I,  569  et  611,  et  ubique).  Voy. 
Idolum. 

f  Idôlïcüs,  â,  üm.  D’idole.  Âbsït  üt  ïdôlïcï  vïdëâ- 


tür  fïlïâ  tëmplï.  P.  Nol.  (22,  61). 

f  ïdôltMâtrfs ,  plutôt  que  Idôlôlâtrïx,  f.  [d3o)lolx~ 
r/3ifç).  Idobâtre.  ïncërât  lâpïdës  fümôsôs  ïdôlôlâtrïs 
Rëllïgïô.  Prud.  [Ham.  401.  Sic  Ileins.  et  Gronov.). 

ïdôlüm  ou  îdôlôn,  ï,  n.  (efowÿov).  Image,  repré¬ 
sentation  ;  type  des  choses.  Idôla  âtque  âtômôs  vïn- 
cëre  Ëpïcürï  vôlâm.  Lucil.  (apud  Non.  7,  88). 
||  Eccl.  Idole.  Quôsquë  vïrôs  non  ïra  frëmëns,  ïdôlâ- 
quë  bëllô  Cædërë  cômpülërânt.  Prud.  [Psych.  380). 
f  j-  ïdôlüm.  Nëc  së  pâgânüs  laüdët,  sï  vïtât  ïdôlâ. 
P.  Nol.  (38,  203).  ||  f  Ordint.  ïdôlüm.  Stâbünt  ët 
aéra  ïnnôxïâ,  Quæ  nünc  hâbêntür  ïdôlâ.  Prud.  [Péri. 
2,  485).  Làbëm  Rômâ  tüïs  ïn  ferat  ïdôlïs.  Id.  [Cath. 
præf.  41.  Sic  Noster  plus  duodecim  locis  qui  mihi 
præsto  sunt,  accentu,  reor,  quantitati  quasi  vim  fa¬ 
ciente.  Etiam  Sedul.  V,  146;  Fort.  X,  6,  125.  Cf. 
Idololatris,  Idolium,  Idolicus).  PPH.  Vânâ,  fâlsâ  nü- 
mïnâ.  Inânïâ  sïgnâ.  Vânâ  sïmülâcrâ.  ïnânës  ëffïgïês 
dîvüm,  dëôrüm,  dëüm. 

ïdômeneüs,  ëï  ou  eï,  ëôs  et  ëôs,  m.  (’I oo,uevsôç, 
gên.  éwç  et  rj 05).  Idoménée,  fils  de  Deucalion  et  roi 
de  Crète,  alla  au  siège  de  Troie.  De  retour  dans  ses 
Etats,  il  sacrifia  son  fils  à  Neptune,  pour  accomplir 
un  vœu  imprudent  qu’il  avait  fait  au  milieu  d’une 
tempête.  Chassé  par  ses  sujets,  il  vint  fonder,  dans 
la  Grande-Grèce,  la  ville  de  Salente.  Lÿctïüs  ïdô- 
mëneüs  :  Lie  Ilia  dücïs  Mëlïbœï.  V.  Nëc,  mïnüs  îdô- 
mëneüs,  pâtrïâquë  crëâtüs  ëâdem.  O.  Idômëneüs 
Sthënëlüsvë  sôlüs.  IL  Pülsüm  rëgnïs  cêssïssë  pâtër- 
nïs  îdômënëâ  dücëm.  V. 

?ïdômënïüs,  â,  11m.  D’Idomène,  trille  de  Macédoine. 
[Cat.  64,  178,  sed  non  salva  quantitate.  Alii  aliter. 
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ïdônëüs,  â,  üm.  Propre  à  utile,  convenable.  SI 
fâcïs  ût  pâtrïæ  sït  ïdônëüs,  ütïlïs  âgrïs.  J.  Âptârït 
Idônëâ  bëllô.  H.  SYN.  Âptüs,  cômmôdüs,  ôppôrlü- 
nüs,  cônvënïëns,  côngrüüs.  ||  Tlabile.  ïdônëüs  ârti 
Cuïlïbët.  H.  Voy.  Peritus.  ||  Grave,  qui  a  de  l’auto¬ 
rité.  Dâ  vënïàm  cülpæ  :  dëeëpït  ïdônëüs  aüctor.  O. 

ïdôtheâ,  æ,  et  Idôthëë,  ës,  f.  (E iSoOicc).  Fille  de 
Protée,  avait  son  tombeau  à  Pharos.  Et  P  haros, 
ïaôthëës  seôpüiï  Pâllënïdïs  âltî.  Prise.  [Péri.  243. 
Cf._  Odys.  IV,  et  Hyg.  Fab.  182). 

Idrüs,  î,  m.  Montagne  de  Cane.  CültrTcëm  monti¬ 
bus  ïdrï.  Cat.  (64,  301,  scii.  Dianam.  Alii  scribunt 
Hydri). 

idüm,  areh.  [de  i  et  dum).  Cours.  îdüm,  Türbâ- 
lïô,  cürrïcülo  3fffër  düâs.  PL  [Rud.  III,  5,  19). 

ïdümæüs,  à,  üm  (’ldou/xaïsç).  D’idumée.  Prïmüs 
ïdümæâs  rëfërâm  tïbï,  Mântüâ,  pâlmâs.  F.  Frâter 
ïdümæôs  mërült  cüm  pâtrë  trïümphôs.  31.  (II,  2). 

ïdümë,  ës,  f.  (’I Sovpr)).  Idumée,  partie  de  la  Pales¬ 
tine,  où  il  croissait  beaucoup  de  palmiers.  Pâlmï- 
fërâmquë  sënëx  bëllô  dômïtâbït  ïdümën.  SU.  Ârbûstô 
pâîmârüm  dïvës  ïdümë.  L. 

ïdüs,  üüm,  ïbüs,  f.  pl.  [elSoi).  Les  ides,  une  des 
divisions  du  mois  romain.  Tûm  mïhï  pôst  sficrâs 
mônstrâtûs  jûnïüs  ïdüs.  O.  Ôctônïs  rëfërëntës  ïdïbüs 
ærâ.  //. 

ïdÿllïüm  ou  Édÿllïüm,  ïï,  n.  (elâvXXtov).  Petite  pièce 
de  poésie.  Voy.  Epigramma. 

ïëns  [inus.),  ëüntïs,  part,  de  Eo.  Allant.  Et  tër- 
rüït  aüstër  ëüntës.  F. 
iërëmïâs.  Voy.  Jeremias. 
lërïchô.  Voy.  Jéricho. 

ïërïm  et  ïërô,  îs,  sync.  pour  Iverim,  Ivero,  de  Eo. 
Ërgo  übî  për  clârôs  ïërïnt  tüâ  facta  trïümphôs.  Tib. 
(IV,  1,  176).  Tëmpëstâs  ïërlt  càmpôs.  F. 

lërnë,  ës,  et  Jüvërnâ,  æ,  f.  Anciens  noms  de  l’Ir¬ 
lande  [îles  Britanniques).  Scôtôrüm  cümülôs  flëvlt 
glâcïâlïs  lërnë.  CL  [  Cons.  IV  Bon.  33.  id.  L.  Stil. 
II,  252).  LIttôrâ  Jüvërnæ  prômôvïmüs.  J.  (2,  160. 
Sic  Tacit.  Agric.  24;  at  Strab.  'lépvrj.  Mel.  3y  6, 
Juverna ).  SYN.  Hïbërnïâ. 

Iërônÿmüs.  Voy.  Hieronymus, 
ïêssæ  ou  Jëssæ,  m.  indécl.  (’IsTuat).  Jessé  ou  Isaï, 
père  de  David.  Râdïx  ïêssæ  Üôrüït.  Fort.  (VIH,  3  , 
13).  Âssümptürn  pëcôrôsl  dë  grëge  ïêssæ  Âdlâstï  rë- 
gëm.  Sid.  (16,  18). 

ïëssæüs  ou  Jëssæüs,  et  à  tort  Jëssëüs,  â,  üm.  De 
Jessé.  Ràdïce  ïëssæa  ëdïtüs.  P  rud.  [Cath.  12,  50). 
Râdïcïs  üôrëm  Jëssëâ  vïrgô  darët.  Fort.  (  VIII ,  6 
bis,  10). 

ïësüs,  et  Jësüs,  ou  Jësüs,  ü,  m.  (’Djitoû;).  Jésus- 
Christ.  Rëspôndërë  nïhïl  trücïbüs  dïgnâtür  ïësüs. 
Juvc  (IV,  599).  Tâlï  lëgë  süîs  nübëntïbüs  àdstât  ïë- 
sûs.  P.  Nol.  (23,  152).  Jësüm  cïâmüs  vôcïbüs.  Prud. 
[Cath.  1,  81.  Sic /6.  7,  178).  Voy.  Christus. |]  f  Pru¬ 
dence,  surtout  dans  i’Apotheosis,  fait  ce  mot  disyl¬ 
labe,  en  laissant  brève  la  voyelle  qui  précède.  Scrü- 
tàti,  ætërnüm  rëgëm  côgnôvïmüs Iësüm  [Apoth.  222). 
Nâm  quïd  mâgnïfïcüm ,  si  non  ëst  môrtüüs  ïësüs  ? 
[Ib.  1062,  et  passim).  Pôpülî  Düx  Inclÿtüs  ïësüs. 
Fort.  (IX,  2,  27).  ||  Qqf.  Josué.  Hïc  nëmpe  ïësüs  vë- 
rïôr.  Prud.  [Cath.  12,  173). 

ïgïlïüm,  ïï,  ».  Petite  ile  près  de  l’Étrurie.  Émïnüs 
ïgïlïï  sllvôsa  càcûmïnà  miror.  Rutil.  (1,  305). 

ïgïtür,  adv.  Donc.  Âltërnïs  ïgïtür  côutëndërë  vër- 
slbüs  âmbô.  v.  Quid  mi  ïgïtür  suâdës?  H.  SYN.  Ërgô. 
Voy.  ce  mot.  [|  Ensuite.  Quândo  habëbo,  ïgïtür  râtïô- 
nërn  meârüm  fàbncârüm  dâbô.  Pl.  [Mil.  III,  1,  177. 
Id.  Cas.  H,  2,  39.  Vid.  F  est.,  et  Non.  2,  456.  Gloss. 
Placidi  :  «  Igitur,  d^mde.  »  ) 

i  lgnàrürïs,  ë,  aren  Ignorant.  lMais  faussement 


attribué  à  Plaute,  Pœn.  prol.  47.  Le  sens  et  le  vers 
demandent  gnarures.)  Voy.  Gnaruris. 

îgnârüs,  â,  üm.  1.  Qui  ne  sait  pas,  qui  ignore.  Mî- 
râtür,  rërümque  Ignârüs  ïmâgïnë  gaüdët.  V.  Heü  vâ- 
tum  îgnâræ  mëntës!  Id.  SYN.  ïnscïüs,  nëscïüs,  rüdïs, 
ïndôctüs,  qqf.  cæcüs.  ||  Qui  ne  se  doute  ]>as,  ne  s’at¬ 
tend  pas.  Aüt  quïsnam  ïgnârüm  nôstrïs  dëüs  âppülït 
ôrls  ?  F.  SYN.  ïmprüdëns.  ||  Qui  a  oublié.  Neque  ë- 
nim  ïgnârï  sümüs  ântë  mâlôrüm.  F.  SYN.  ïinmëmÔr. 
|J  Qui  manque,  qui  n’a  pas.  In  vültü  cürârum  îgnârâ 
vôlüptâs.  Sil.  SYN.  Ëxpërs.  ||  2.  Inconnu,  ignoré. 
Jâmque  âdërât  Thëseüs,  prôlës  IgnârS  pârëntï.  O 
ïgnârüm  Laürëns  hâbët  ôrâ  Mïmântâ.  F.  (Cf.  Sali. 
Jug.  56  :  «  Regio  hostibus  ignara.  »  Et  Tac.  Ann. 
3,  69).  Voy.  Ignotus. 

ïgnâvë,  adv.  Lâchement,  sans  énergie.  SI  pîërâquë 
dürë  Dïcërë  cëdït  ëôs,  ïgnâvë  mültâ  fatëtür.  H.  Süm- 
mâs  cârpëntem  ïgnâvïüs  hërbâs.  F.  SYN.  Sëgnïtër, 
lëntë.  * 

ïgnâvïa,  æ,  f.  Mollesse ,  lâcheté.  Tÿrrhënï,  quæ 
tanta  ânïmïs  ïgnâvïa  vënït?  F.  ïpsüs  hërcle  ïgnàvïô- 
rëm  pôtïs  ëst  fâcëre  Ignâvïam.  Pl.  [Pœn.  IV,  2,  24). 
SYN.  Sëgnïtïës,  ïnërtïâ,  etc.  Voy.  Ignavus,  Pigritia. 
?  ïgnâvïô.  Voy.  Ignavo. 

-f*  ïgnâvïtër,  arch.  Comme  Ignave.  Cür  tam  ïgnâ- 
vïtër,  hôc  præsërtïm  tëmpôrë,  quærïs?  Lucii,  (apud 
Non.  11,  29.  El  Enn.  apud  Prise.  1010). 

-f*  ïgnàvô,  âs,  ârë,  arch.  Rendre  lâche.  Fâtëôr; 
sëd  sæpe  ïgnâvâvït  fôrtem  In  spe  ëxspëctâtïô.  Att. 
(apud  Non.  2,  441.  Male  vulgo  ignavit ,  reclamante 
metro  et  analogia  :  Ignavus ,  ignavare ,  ut  Navus, 
navare.  Sic  et  Pravus,  depravare). 

Ignavus,  â,  üm.  Inactif,  paresseux.  Ignâvüm  fü- 
côs  gënüs  â  præsëpïbüs  ârcënt.  F.  ïgnâvæquë  famé. 
Id.  SYN.  Sëgnïs,  pïgër,  ïnërs,  dësïcîïôsüs.  Voy.  Pi¬ 
ger.  |1  Lâche,  sans  cœur.  ïgnâvum  ëst  rëdïtüræ  pàr- 
cërë  vïtæ.  L.  îgnâvüs  âdvërsüm  lüpôs  (canis).  H. 
Nïhïl  ëst  quôd  dicta  rëtrâctënt  îgnâvi  Ænëâdæ.  F. 
îgnâvïs  prëcïbüs  fôrtünâ  rëpügnât.  O.  SYN.  lmbëllïs, 
tïmïdüs,  ïnaüdâx,  ïnërs,  dëgenër,  sôcôrs.  PPII.  Vïr- 
tütïs  ëxpërs.  Ph.  Vîrtütë  vacüüs.  L.  Âd  fâtâ  sëgnïs. 
Id.  Pârüm  fôrtïs.  Sen.  Mâlë  fôrtïs.  O.  [|  En  pari 
d’une  ch.  Oisif,  lent,  immobile.  Môëstôque  ïgnâvâ 
prômndô  Stagna  jâcëntïs  âquæ.  L.  Ét  nëmôra  ëvër- 
tït  multos  ïgnâvâ  për  ânnôs.  F.  Ignâvi  ânnï.  O.  Ignâ- 
vâ  môra.  Id.  |]  Qui  rend  paresseux,  qui  condamne 
au  repos.  Hïëms  ïgnâvâ  côlônô.  F.  îgnâvôs  ïnclüsït 
nübïbüs  æstüs.  O.  Frïgüs  Ignâvüm.  Id. 

f  ïgnëôlüs,  â,  üm,  dimin.  de  Igneus.  Ôrïs  ëpüs, 
vïgôr  ïgnëôlüs  Non  môrïtür.  Prud.  [Cath.  3,  186). 

Ignëscëns,  tïs.  Qui  s’enflamme ,  et  au  fig.  Tüm 
vïrgo  Ignëscëns  pënïtüs.  Sil.  ôdïa  îgnëscëntïâ.  St. 

îgnëscô,  ïs,  ërë,  ».  Prendre  feu,  s’embraser,  jgnë- 
seât  tâmën  In  spâtïô.  Lr.  (VI,  301).  Lümën  câpëre, 
âtque  ïgnëscërë  sëntït  (astrum).  O.  SYN.  FlàmmëscÔ, 
âccëndôr,  ïncëndôr,  ïnflâmmôr,  etc.  Voy.  Ardeo.JI  Au 
fig.  S’enflammer  ;  s'irriter.  Pèctôrâ  tërrïfïcï  stïmü- 
lïs  ïgnëscërë  Phœbï.  CL  Jâmdüdüm  frémît,  ët  furïïs 
ïguëscït  ôpërtïs.  F.  FL  Rütülô....  Ignëscünt  ïræ.  F. 
SYN.  Ârdëô,  flâgrô,  âccëndôr,  etc.|[A^eç  l’infin.  Brû¬ 
ler  de.  ïncürrërë  mûris  Ignëscünt  anïmï.  Sil. ||  ^  Ajn- 
cien  pass.  Fïgüra  hümâna  ïnïmïci  ardôre  îgnëscïtür. 
Laber,  (apud  Non.  7,  108). 

ïgnëüs ,  â,  üm.  De  feu,  en  feu.  Câdït  ïgneüs  ïllë 
Vôrtëx,  quô^pâtrïô  vôcïtâmüs  nômïnë  fulmën.  Lr 
[VI,  296).  Ætnë  ïgnëâ  sëmpër  ërït.  O.  Voy.  Flam¬ 
meus.  U  Qui  tient  à  la  nature  du  feu,  considéré  com¬ 
me  élément.  ïgnëâ  cônvëxï  vis  ët  sïnë  pôndërë  cœlï 
O.  ïgnëüs  ëst  ôllïs  vïgôr.  F.  ||  Lumineux,  brillant 
Mëdïüm  soi  ïgnëüs  ôrbëm  Haüsërât.  F.  Quôt'ës  âstr2 
ïgnëâ  sürgünt.  Id.  Ïgnëâ  gëmmïs  Cïngülâ  St  SYN 
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Lücïdüs.  ||  Qui  est  couleur  de  feu,  rouge,  rouge- 
orange.  Cærülëüs  (  sol  )  plüvïâm  dënünlïât ,  ïgnëüs 
aiïrôs.  F.  Côlôr  ïgnëüs.  Id.  Vëstë  tëctüs  îgnëâ.  (Per- 
vig.  Ven.  25.)  îgnëâ  purpura.  F.  Fl.  ||  Au  fig.  Brû¬ 
lant.  Quâmvîs  ïntüs  $.ât  fürôr  ïgnëüs  (de  amore).  O. 
îgnëâ  vcnïs  Ômnïbüs  âctâ  sïtïs.  V.  Æstâs  îgnëâ.  U. 
S  VN.  Câlëns,  câlïdüs,  fërvïdüs,  tôrrïdüs.  ||  Ardent, 
bouillant.  îgnëâ  virtüs.  L.  ïgnëüs  ïn  pügnàs.  SU.  || 
Rapide.  Volât  ïgnëüs  tèquôrë  ïârchô.  F.  Lëvïbûsgëns 
îgnëâ  plântïS;  SU.  [|  f  Au  vocat.  Dëüs  ïgnëë.  Prud. 

( Cath .  10,  1). 

-J-  îgnïcôlôr,  ôrïs,  et  ïgnïcôlôrüs,  â,  üm.  De  cou¬ 
leur  de  feu.  Ürgëbït,  vënïët  quüm  nübïbüs  ïgnïcolô- 
rïs.  Juvc.  (IV,  157).  Për  nûbës  ïgnïcôlôrës  (1b.  562). 

îgnïcôrnâns,  tïs,  et  ïgnïcômüs,  â,  üm.  Dont  la 
chevelure  est  rayonnante.  Êt  Prôcÿôn,  prïmïquë  pë- 
dës  Cânïs  ïgnïcômântïs.  Avien.  (  Arat.  1112.  Id. 
Progn.  88  ).  Aüt  tër  üt  Æôlïdï  mënsïs  tënët  ïgnï¬ 
cômüs  soi.  Aws.  ( Epist .  7,  8.  Et  Nemes.  Cyn.  214). 
SYN.  Flâmmïcômüs. 

ïgnïcülüs,  ï,  m.  Petit  feu ,  petite  flamme.  Nëc  do¬ 
let,  ïgnïcülüm  brümæ  sï  têmpôrë  pôscâs.  J.  (3,  102). 
Ïgnïcülüs  tënüïs  pïnguï  fülcïtür  ôlïvô.  (  Anthol .  II, 
p.  461.)  ||  Au  fig.  Étincelle.  Voy.  Scintilla. 

ïgnïfër,  ërâ,  ërüm.  Qui  porte  du  feu.  Inde  mare, 
ïnde  âër,  ïnde  æthër  ïgnïfër  ïpsë.  Lr.  (V,  449).  îgnï- 
fërô  cônsïstëre  ïn  âxë.  O.  Voy.  Flammeus.  ||  Au  fig. 
îgnïfërô  mentes  fürïâbât  ïn  ïrâm  llôrtâlü.  Sil. 

îgnïflüüs,  â,  üm.  D'où  coule  du  feu.  îgnïflüïsquë 
gëmït  Lïpârë  fümôsâ  cëvërnïs.  Cl.  IgnïÛüôs  flâtüs. 
Id.  (L.  Herc.  137). 

ïgnïgënâ,  æ,  m.  Né  au  milieu  du  feu  céleste  (Bac¬ 
chus) .  ïgnïgënâmquë ,  sâtümque  ïtërüm.  O. 

f  Ignïô,  ïs,  ïvï,  ïrë.  Brûler.  Ilïs  mëmbrâ  përgünt 
ürëre  ;  ütque  ïgnïvërïnt.  Prud.  (Péri.  10,  1078). 

Ignïpës,  ëdïs,  m.  Qui  a  des  pieds  de  feu.  ïgnïpëdüm 
vïrës  ëxpërtüs  ëquôrüm.  O.  (Adde  Mari.  Spect.  27). 

îgnïpôtëns,  tïs.  Puissant  par  le  feu.  Bis  gëmïnô 
dlscrëtâ  sïtü  mïcât  îgnïpôtëns  lüx.  Avien.  (Arat. 
710). ||  Subst.  m.  Vulcain.  Haüd  sëcüs  îgnïpôtëns.  F. 

ïgnïs,  ïs,  abl.  ë  ou  ï,  m.  Feu.  îgnïs  übi  ïn  mëdïo, 
êt  sôcïï  cràtërâ  côrônânt.  F.  Pânchæïs  âdôlëscünt 
ïgnïbüs  âræ.  Nünc  tôrrëte  ïgnï  frügës,  nünc  îrângïtë 
sâxô.  Cômmïxtis  ïgnë  tënëbrïs.  Id.  SYN.  Flâmmâ, 
vülcânüs,  vâpôr,  qqf.  fôcüs.  EP.  Fërvêns,  tôrrëns, 
tôrrïdüs,  æstïfër,  câlïdüs  ;  crëpïtâns ,  strïdülüs  ;  fü- 
rëns,  âvïdüs,  ëdâx;  lücïdüs,  splëndïdüs,  côrüscüs, 
rütïlüs,  âcër,  râpïdüs,  vâgüs,  vôlücër  ;  fümôsüs, 
trëmülüs ,  lïquïdüs.  PPH.  ïgnïs  ou  ïgnëüs  ârdôr.  I- 
gnëâ  vïs.  ïgnëüs  fërvor.  Flâmmëüs ,  fërvïdüs  ârdôr 
Vâpôr  flâmmæ,  flâmmëüs.  Flâmmæ,  flâmmârüm  âr¬ 
dôr.  ||  Allumer  du  feu.  ïgnëm ,  flâmmâm  âccëndô, 
ëlïcïô,  ërüô,  fâcïô.  VERS.  Quærït  pârs  sëmïnâ  flâm¬ 
mæ  Âbstrüsa  ïn  vënïs  sïlïcïs.  F.  Üt  sïlïcïs  vënïs  âbs- 
trüsum  ëxcüdërët  ïgnëm.  împôsïtüm  cïnërem  êt 
sôpïtôs  suscitât  îgnës.  Âdvôlvërë  fôcïs  ûlmôs,  ïgnï- 
quë  dëdërë.  Id.  Flâmmâs  ëxsüscïtàt  aürâ,  Ét  promît 
quàssâs  cômmïnüïtquë  fâcës.  O.  l)üm  sïccô  prïmâs 
irrïtât  côrtïcë  flâmmâs.  Üt  sôlët  â  vëntïs  âlïmënta  âs- 
sùmërë  (favilla).  Lïgnâ  sënëx  mïnüït,  côncïsëquë 
cônstrüït  âltë.  Id.  ïngërët  àrdëntï  grândïâ  lïgnâ  fôcô. 
Tib.  Excitât  ïnvâlïdâs  âdmôtô  fômïtë  flâmmâs.  L.  Cï- 
tüm  strictïs  dë  caütïbüs  ïgnëm  Ostëndït ,  fôlïïsque  ët 
süliürë  pâscït  âmïcô.  F.  Fl.  Sâcrüm  vëtüstïs  ëxslrüât 
Ügnïs  fôcüm.  H.  Ligna  süpër  fôcô  Lârgë  rëpônëns.  Id. 
[Cl.  Virg  Æ.  I,  174  sq.  ;  Ovid.  Metam.  VIII,  641 
sq.).  ||  Feu,  incendie.  Quï  clâssïbüs  ïgnëm  Dëpülït. 
F.  Quôs  ïgnë  Pëlâsgô  îlïôn  ârsürâm  pi’æmônüïssë  fë- 
rünt.  o.  SYN.  Flâmmâ,  ïncëndïâ.  Voy.  Incendium. 
||  Torche.  Prima  ïnfënsüm  vï  côrrïpït  ïgnëm.  F.  ô- 
dôràtô  lüxërat  ïgnë  câsâ.  Pp.  Voy.  Fax.  ||  Bûcher  ; 


qqf.  Tombeau.  Nïgrôrümquë  mëmôr,  düm  lïcët, 
ïgnïüm.  II.  Jüvât  ïgnïbüs  âtrîs  Ïnsërüïssë  mânüs.  L. 
Ilâs  ômnës  ïgnïs  âvârüs  hâbët.  Pp.  (Il,  28,  56).  Voy 
Rogus.  ||  Éclair,  foudre.  Crëbrïs  mïcât  ïgnïl)üs  æthër 
F.  Më  rëôr  ïnfëstô,  quüm  tônât,  ïgnë  pëtï.  O.  Îgnî 
côrüscô  nübïlâ  dïvïdëns.  II.  Voy.  Fulgur,  Fulmen. 

||  Au  fig.  Astres.  Vëlüt  ïntër  îgnës  Lünâ  mïnôrës.  II. 
Voy.  Astrum.  ||  Lumière  ou  chaleur  des  astres.  Jâm 
clârüs  ôccültum  Àndrômëdæ  pâtër  Ôstêndït  ïgnëm. 
II.  Pôsïtôsquë  süb  ïgnïbüs  îndôs  Sïdërëïs  trânsït.  O. 
Düm  Lücïfër  îgnës  Ëvôcët  aürôræ.  Id.  SYN.  Lüx,  lü- 
înën  ou  ârdôr,  æstüs,  fërvôr,  câlôr  ||  Éclat ;  feux 
d’une  pierre  précieuse.  Vâsiôs  ümbô  vomît  aürëüs 
îgnës.  F.  Ôcülôs  cïrcümtülït  ïgnë  mïcântës.  O.  Quïs 
jünxït  lâpïdës  ôstrô?  quïs  mïscüït  îgnës  Sïdônïï  Rü- 
brïquë  mârîs  ?  Cl.  Quô  Cârchëdônïôs  ôptâs  îgnës  lâ- 
pïdëôs?  Petr.  (Sat.  55).  Gëmmârümque  ïllïs  râdïântës 
lücïbüs  îgnës.  Man.  (V,  511).  SYN.  Fülgôr,  fülgür, 
râdïï,  scïntïllâ,  nïtôr,  etc.  Voy.  Fulgor.  ||  Amour. 
îgnïs  Âlëxândrï  Phrÿgïô  süb  pëctôrë  gliscens.  Lr.  (I, 
476).  Âmârÿllïdïs  îgnës  Bücôlïcïs  jüvënïs  lüsërât  ântë 
môdïs.  O.  Èt  cæcô  cârpïtür  ïgnï.  F.  SYN.  Ârdôr, 
flâmmâ,  etc.  Voy.  Amor.  y  Objet  aimé.  Mëüs  ïgnïs 
Àmÿntâs.  F.  Lÿcïdæ  crinitus  ïôllâs  îgnïs  ërât.  Calp. 
(11,  4).  ||  Feu  de  la  colère.  Exârsëre  îgnës  ânïinô  ; 
sübït  ïrâ  câdêntëm,  etc.  V.  Ët  sævôs  ïrârüm  concï- 
pït  îgnës.  F.  Fl.  Voy.  Ira.  ||  Sâcër  ïgnïs.  Maladie 
très-dangereuse  de  la  peau,\  érysipèle.  Exsïstït  sà- 
cër  ïgnïs,  ët  ürit  côrpôrë  sërpëns.  Lr.  (VI,  660). 
Sacër  ëst  ïgnïs,  crédite  kësïs.  Sen.  (Bip.  330).  Ôcü- 
lïquë  rïgënt,  ët  sâcàr  ïgnïs  Pâscïtür  ârtüs.  Id.  ( OEd . 
187,  ubi  fuse  describitur).  Est  ëtïâm  môrbï  spëcïës, 
quæ  dïcïtür  ïgnïs.  Ser.  Sam.  (vs.  761.  Cf.  Cels.  5, 
28).  |j  Contagion  des  troupeaux.  Côntâctôs  ârtüs  sâ¬ 
cër  ïgnïs  ëdëbât.  F.  (Cf.  Colum.  7,  5). 

îgnïtüs,  â,  üm.  De  feu,  ardent,  et  au  fig.  Ïgnï- 
tüm  quônïâm  Dëüs  ïndïdït  ôllï  ïngënïüm.  Prud.  (Ilam. 
544).  Voy.  Flammeus. 

f  ïgnïvâgüs,  â,  üm.  Qui  porte  rapidement  le  feu. 
Ëxtülït  ïgnïvâgôs...  âb  ündïs  Phœbüs  ëquôs.  Corip. 
(Joh.  IV,  24.  Ib.  VI,  367,  ignivagis  procellis). 

ïgnïvômüs,  â,  üm.  Qui  jette  du  feu.  Altïüs  ïgnï- 
vômüm  sôlëm  cœli  ôrbïtâ  dücït.  Lad.  (Resur.  Dom. 
3).  Sôlvërât  ignïvômôs...  Quâdrüpëdës.  Fulg.  (Mylh 
I,  Prœf.  p.  23,  scil.  Phœbus).  SYN.  Flâmmïvômüs. 

Ignôbïlïs,  ë.  Inconnu,  obscur.  Sôlüs  übi  ïn  sïlvïs 
ïtâlïs  Ignôbïlïs  ævüm  Ëxïgërët.  F.  Stüdïïs  Uôrëntem 
ïgnôbïlïs  ôtï.  Id.  SYN.  înglôrïüs,  ôbscürüs,  lâtëns, 
cëlâtüs,  ïncëlëbrïs.  ||  De  basse  extraction.  Sævïtque 
ânïmïs  ïgnôbïlë  vülgüs.  F.  Füït  haüd  ïgnôbïlïs  Ar- 
gïs.  II.  SYN.  ïnfïmüs,  hüinïlïs,  âbjëctüs,  vïlïs,  ôbs¬ 
cürüs.  PPH.  Sïnë  gëntë  ou  nômïnë.  Nômïnïs  ëxpërs. 
Plëbëiâ  dë  stïrpë.  Plëbëiô  sânguïnë  crëtüs.  VERS. 
Nüllïs  mâjôrïbüs  ôrtôs.  ü.  Sânguïs  pârëntüin  {>aü- 
përüm.  Quôd  non  ïngënüôs  hâbëât  clârôsquë  pârëntës. 
Id.  Hümïlï  dë  plëbë  pârëntës.  O.  Quâmvîs  dë  plëbë 
vïdëbâr.  Sï  më  non  vëtërüm  cômmëndânt  mâgnâ  pâ- 
rëntüm  Nômïnâ.  Non  ïllâ  lôcô  nec  ôrïgïnë  gëntïs 
Clârà.  Id.  Ôbscürô  pôsïtüs  lôcô.  Sen.  Cuï  sïnë  lücë 
gënüs.  Sil.  îgnôtâ  dê  stïrpë  nëpôtüm.  St.  Non  tïbï 
clârâ  quïdëm...  gëntïs  Lïnëâ,  nëc  prôâvïs  dëmïssüm 
stëmmâ.  Të  sërïës  ïnhônôrâ  pârëntüm  Obscürüm 
prôâvïs,  ët  prïscæ  lücïs  ëgëntëm  Plëbëiâ  dë  stïrpë 
tülït.  J.  Quï  quâmvîs  hümïlï  stïrpë,  lôcô.  Aus.  Quï- 
cümquë  rëpëntë  Dïvës  âb  ëxïlï  prôgrëdïërë  lôcô.  Id. 
Tâmën  ïmâ  plëbë  Quïrïtem  Fâcündum  ïnvënïës.  J. 

Ïgnôbïlïtâs,  âtïs,  f.  Basse  extraction,  obscurité. 
Rës  ôbscürâ  quïdem  ëst  ïgnôbïlïtâtë  vïrôrüm.  O.  Nünc 
ïgnôbïlïtâs  hïs  mïrüm.  Lucil.  (ap.  Non.  2,  540). 

ïgnômïnïâ ,  æ ,  f.  Ignominie.  Mültâ  gëmëns  ïgnô- 
mïnïâm  plâgâsquë  süfærbï  Vïctôrïs.  F.  Ërgo  ïgnô- 
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mïnïâm  grâvïôrêm  përtülït  ômnï  Vülnërë.  J.  (8,  209). 
Clto  ïgnômïnïâ  fît  süpërbï  glôrïâ.  P.  Syr.  SYN.  De¬ 
decus,  prôbrüm.  Voy.  Infamia. 

ïgnômïnïôsüs,  a,  üm.  Honteux.  Aût  ïmmündâ  crê¬ 
pent  ïgnômïnïôsâquë  vërbâ.  U.  Voy.  Turpis. 

-{-  ïgnôrâbïlïs,  ë.  Inconnu.  Jâcëtïs  ërgô  prôrsüs 
ïgnôrâbïlës.  lioet.  (Il,  7,  21.  Et  PL  Ps.  II,  1,  18). 

ïgnôràns ,  tïs.  Qui  ne  connaît  pas.  Quâs  ,  Ipsum 
ïgnôrâns,  lëgërât  Dëmëtrïüs.  Ph.  [\Absolt.  Ignorant, 
sans  le  savoir.  Fôvïl  ëâ  vülnüs  iÿmphâ  lôngævüs 
ïâpïs  ïgnôrâns.  V.  ïtâ  nünc  ïgnôrâns  suô  sïbï  sërvït 
pâtrî.  PL  ( Capt .  prol.  50b  SYN.  ïnscïüs,  îgnârüs, 
ïmprüdëns. 

ïgnôrântïâ,  æ,  f.  Ignorance.  Quld  fâcïâm,  vïdëô, 
nëc  me  ïgnôrântïâ  vër«  Dëcïpïët.  O.  Inërs  mâlôrüm 
rëmëdïum  ïgnôrântïâ  ësi.  Sen.  ( OEd .  515).  Quâm 
mïsërôs  trâmïtë  dëvïô  Âbdücït  ïgnôrântïâ  !  Boet.  (III, 
8,  1).  EP.  Cæcâ,  ôbscürâ,  grâvïs,  misera. 

ïgnôrâtïô,  ônïs,  f.  Ignorance.  Læta  ëst  tïmôrïs  ôm- 
oïs  ïgnôrâtïu.  Jul.  Valer.  (1,  34-). 

Ignôrô,  âs,  âvî,  âtüm ,  ârë.  Ignorer.  Nâïdës  ïgnô- 
rânt,  Ignorât  et  ïnâchus  Ipsë.  O.  Në  fügïte  hôspï- 
tïüm,  nëve  îgnôrâtë  Lâtïnôs.  V.  Aüt  ïgnôrâtæ  prëmït 
ârtïs  crïmïnë  türpl.  II.  SYN.  Nëscïô.  Voy.  ce  mot. 
||  Qqf.  Méconnaître ,  par  ext.  Mépriser.  Quem  ôm- 
nës  môrtâlës  ïgnôrânt,  ët  lüdïfïcânt,  üt  lubët.  PL 
(Amph.  IV,  3,  13).  Në  tu  me  Ignores,  etc.  Id.  (Capt. 
Il,  3,  7 4).  ||  Avec  un  infin.  Lætïtïæ  caüsâs  Ignorât 
dïcërë  mïlës.  CL 

ïgnôscêndus,  â,  üm.  Pardonnable.  Dêmëntïâ  eë- 
pït  âmântëm,  Ignôscëndâ  quïdëm.  V.  PPH.  Vënïâ  dï- 
gnüs.  PUR.  Quïbüs  ïgnôvïssë  vëlïmüs  (delicta).  II. 

f  ïgnôscëns,  tïs.  Qui  pardonne  aisément.  (Apud 
Ter.  Ilcaut.  IV,  1,  32,  ignoscentior). 

ïgnôscô,  ïs,  ôvî,  ôtüm,  ôscërë.  Pardonner.  Et  pë- 
tër  ïgnûscët  nôstrô  Mënëlâüs  âmôrï.  O.  Nëc  türpi  I- 
gnôscë  sënëctæ.  V.  Sünt  dëllctâ  tâmën  quïbüs  ïgnô¬ 
vïssë  vëlïmüs.  II.  SYN.  Pârcô,  ïndülgëô,  côndônô, 
qqf.  dônô.  PPH.  Vënïâm  dô ,  côncëdô,  trïbüô.  Cul¬ 
pam  rëmïttô,  côndônô.  Ëxcüsâtüm  hâbëô.  PHR.  Et 
vënïâm  cülpæ  non  âbnüët.  J.  Süpërïs  hæc  crïmïna 
dcnô.  L.  Âbsôlvërë  cülpæ.  O.  Voy.  Parco.  ||  f  arch. 
Avec  l'acc.  Vëlâtïs  mânïbüs  ôrânt  ïgnôscâmûs  pëc- 
câtüm  süüm.  PL  (Amph.  I,  1,  101).  Jüpïtër  ïgnôscô 
prïstïnâ  fürtâ  tüâ.  Pp.  (Il,  2,  -4.  Alii  leg.  ignoro ). 
Pârvüm  sï  Târtârë  nôssënt  Pëccâtum  ïgnôvïssë.  (Cu¬ 
lex,  293.  Adde  Ter.  lleaul.  IV,  1,  34.)||Pass.  unip. 
On  pardonne.  ïgnôtum  ëst,  tâcïtum  ëst,  crëdïtum 
ëst.  Ter.  (Ad.  III,  4,  28.  Id.  Ilee.  V,  1,  11).  ||  ?  Con¬ 
naître,  apprendre  (mais  d’après  une  leçon  fautive). 
Âdëste,  ët  â  më,  quæ  fëram,  ïgnôscïtë.  Varr.  (ap. 
Non.  4,  243.  Vossius  recte  conjecit  gnoscite,  sed  etiam 
tum  versus  claudicat.  Legendum  :  «  quæ  feramus, 
gnoscite.  »  ) 

ïgnôssët,  sync.  pour  Ignovisset.  (Sil.  VIII,  619.) 
îgnôtüs,  â,  üm.  Inconnu.  Quôd  lâtët,  ïgnôtum 
ëst  ;  ïgnôtï  nüllà  cüpïdô.  O.  Rârâ  per  ïgnôtôs  ërrënt 
ânïmâlïâ  môntës.  V.  Ïgnôtï  nôvâ  forma  vïrï.  Id.  SYN. 
ïncôgnïtüs,  încômpërtüs,  ârcânüs,  âbdïtüs,  lâtëns, 
qqf.  îgnârüs.  PPH.  Non  nôtüs.  PHR.  Ôccürrït  quï- 
dâm,  nôtüs  mïhï  nômïnë  tântüm.  II.  ||  Inconnu,  sans 
réputation.  Non  mïnüs  ïgnôtôs  gënërôsïs.  II.  HIR. 
Nômën  bàbês  nüllüm.  O.  Non  nôtüm  nômën.  Id. 
Voy.  Ignobilis.  ||  Nouveau,  inusité.  Ccëlôque  ïgnôtâ 
sërënô,  Tërrïbïlïs  Stÿgïô  fâcïës  pallore  gràvâtür.  L. 
strâvït  ëtïgnôtâ  mëtüëndüm  môle  lëônëm.  M.  (Spect. 
13,  5).^ SYN.  Nôvüs,  ïnsôlïtüs.  [|  Inconnu,  éloigné. 
Më  tënet  ïgnôtïs  ægrüm  Phæâcïâ  tërrïs.  Tib.  (I,  3, 
3).  Ëxsülàt  ïgnôtïs  Tÿdeüs  gëvmânüs  ïn  ôrïs.  O.  Voy. 
Longinquus.  ||  Qqf.  Qui  ne  omnait  pas,  qui  ignore. 
ïgnôtæ  ïtërïs  sümüs.  Næv.  (ap.  Non.  2,  428).  lgnô- 


tôs  fâllït,  nôtïs  est  dërïsüï.  Ph.  Voy.  Ignarus.  ||  2. 
Part.  p.  de  Ignosco.  Voy.  ce  mot. 

ïgüvïüm,  ïï,  n.  Ville  d’ümbrie.  ïnfëstüm  nëbülïs 
hümëntïbüs  ôlïm  ïgüvïüm.  Sil.  (Adde  Anthol.  U, 
p.  253). 

1.  ïï,  nomin.  m.  pi.  de  Is. 

2.  ïï,  parf.  de  Eo.  Vëstrâs  sï  forte  per  aürës  Trô- 
jæ  nômën  ïït.  V. 

llërdâ,  æ,  f.  Ville  d’Espagne,  auj.  Lérida.  Aût 
fügïës  Ütïcam,  aüt  vïnctüs  mïttërïs  llërdâm.  II.  Fün- 
dâta  vëtüstâ  Sürgït  ïlërdâ  mânü.  L. 

ïlëx,  ïcïs,  f.  Yeuse,  chêne  vert.  Ënôdïsque  âbïës, 
cürvâtëquë  glândïbüs  ïlëx.  O.  Nëc  dë  côncûssâ  tân¬ 
tüm  plüït  ïlïcë  glândïs.  V.  Pïcëïs  ïlïcïbüsquë  frë- 
quëns.  O. 

1.  ïlïâ,  æ,  f.  Ilie  ou  Rhéa  Silvia,  fille  de  Numi¬ 
tor,  eut  de  Mars  Rémus  et  Romulus.  Son  oncle 
Amulius  la  fit  enfermer  vivante  dans  un  tombeau 
près  du  Tibre.  Marte  grâvïs,  gëmïnâm  pârtü  dâbït 
ïlïâ  prôlëm.  V.  Rômânâ  vïgüï  clârïôr  ïlïâ.  II.  SYN. 
Rbëâ.  PHR.  Nïsï  Dârdânâ  fürtô  Cëpïssët  Mârtëm,  nëc 
më  prôhïbëntë,  sâcërdôs.  St. 

2.  ïlïâ,  üm,  ïbüs,  n.  pi.  Partie  du  ventre  au  des¬ 
sous  des  côtes ,  par  ext.  Côté.  Pëccët  âd  ëxtrëmüm 
rïdëndüs,  ët  ïlïâ  dücât  (equus).  II.  Lôngô  ïlïâ  sïn- 
gültü  tëndünt.  V.  Dëcïdït  ïn  præcëps,  süâque  ïndüït 
ïlïâ  frâctæ  (orno).  O.  Ët  mëdïüm  cômprëssïs  ïlïbüs 
âretât.  L.  Aürâtô  rëlïgàns  ïlïâ  bâltëô.  Sen.  (II.  Fur. 
543).  SYN.  Lâtüs,  lâtërâ.  |[  Partie  intérieure  du 
ventre,  par  ext.  Entrailles.  O  dürâ  mëssôrum  ïlïâ  l 
II.  Ünguïbüs  ët  rôstrô  târdüs  trâhët  ïlïâ  vûltür. 
(Ibis,  171.)  SYN.  Vïscërë.  ||  Partie  délicate  des  ani¬ 
maux,  filet.  ïngüstâtâ  mïbï  pôrrëxërït  ïlïâ  rhômbï. 
II.  Vïs,  frâtër,  âb  ïpsïs  Ïlïbüs?  J.  (5  ,  136).  ||  f  Au 
fig.  Flanc  d’un  vase.  Vâscülâ  quæ  tërnïs  apërïrënt 
ïlïâ  mëtrïs.  Juvc.  (Il,  140). 

ïlïâcüs,  â,  üm  (’l>iaxd$).  D’Ilion.  ïlïâcôs  ïntrâ  mü- 
rôs  pëccâtür  ët  ëxtrâ.  II.  Vïdôt  ïlïâcôs  êx  ôrdïnë 
pügnës.  V.  ïlïâcï  cïnërës!  Id.  SYN.  ïlïüs.  Voy.  Tro¬ 
janus. 

ïlïâdës,  æ,  m.  (’Utâüvjç).  1.  Fils  ou  descendant 
d’Ilus.  Âbrïpït  ïlïâdën ,  quï  nünc  quôquë  pôcülâ  mi¬ 
scet.  O.  ||  2.  Fils  d'Ilie.  Rômülüs  ïlïâdës,  ïlïâdësquë 
Rëmüs.  O.  ïlïâdæ  frâtrës.  Id.  (Cf.  Prise.  581). 

ïlïâs,  âdïs,  f.  (’LUaç).  1.  Troyenne.  Ilïâs  ïpsâ  quïd 
est,  nïsï  türpïs  âdültërâ?  O.  Crïnïbüs  ïlïâdës  pâssïs. 
V.  ïlïâdüm  türba  ët  Phrÿgïïs  cômïtâtâ  mïnïstrïs.  Id. 
SYN.  Trôâs.  ||  2.  L’Iliade ,  poème  d’ llomère.  Nëscïô 
quïd  mâjüs  nâscïtür  ïlïâdë.  Pp.  (Il,  34.  66).  Quïs 
nôssët  Ilômërüm ,  ïlïas  ætërnüm  sï  lâtüïssët  ôpüs  ? 
O.  PHR.  ïlïâcüm  cârmën.  II.  Mæônïæ  chârtæ.  M. 
Mæônïï  lïbëllï.  O.  VERS.  Fâbülâ  quâ  Pârïdïs  {>rôptër 
nârrâtür  âmôrëm  Græcïâ  bârbârïæ  lëntô  côllïsâ  düël- 
lô.  U.  Mâxïmüs  ïlïâcæ  gëntïs  cërtâmïnâ  vâtës  (ceci¬ 
nit).  Manii.  Voy.  Homerus.  ||  Au  pi.  et  au  fig.  Tune 
vërô  lôngâs  côndïmüs  Ilïâdâs.  Pp.  (II,  1,  14).^ 

ïlïcët  (abrév.  de  ire  licet),  adv.  C’est  fini,  c’en  est 
fait  :  mot  qu’on  prononçait  quand  on  congédiait  une 
assemblée  après  un  jugement ,  un  sacrifice ,  des  fu¬ 
nérailles.  (Cf.  Donat,  ad  Ter.  Ph.  I,  4,  31  ;  Eugraph. 
ad  Eun.  II,  3,  55;  Serv.  ad  Æ.  Il,  424,  et  "\  I,  216.) 
Âctum  ëst ,  ïlïcët  :  Me  ïnfëlïcem  ët  scëlëstâm  !  PL 
(Cist.  IV,  2,  17.  Id.  Amph.  1,1,  182.  Cf.  Charis. 
181).  Âctum  ëst;  ïlïcët:  Përïstï.  Ter.  (Eun.  I,  1, 
9.  üiom.  399  ,  ilicet  inter  adverbia  recenset  quæ 
confirmationi  serviunt  ).  ||  Ordint.  Aussitôt.  ïlïcët 
ïgnïs  ëdâx  sümmi  âd  fâstïgïâ  tëctï  Vôlvïlür.  V.  ïlïcët 
ôbrüïmür  nümërô.  Id.  Voy.  Protinus. 

ïlïcëtüm,  ï,  n.  Forêt  de  chines  verts.  Vïcïnï  strüë 
cültüs  ïlïcëtï.  M.  (XII,  18.  Id.  IV,  59.  Adde  Sid. 
9,  180).  SYN.  Quërcëtüm. 


[LL 


512 


ILL 


Ilïcëüs ,  Iligneus  et  îlïgnüs,  â,  üm.  De  chêne  vert. 
ôruïque,  ïlïceæquë  trabës,  mëtüëndâquë  sûccô.  St. 
Cürrëntem  îlîgnîs  pôtârë  cânâlïbüs  ündâm  V.  (G. 
III,  330.  Prise,  p.  587,  legit  iligneis.  Quod  nolim  : 
duplex  forma  est,  ut  in  talibus  :  Eburneus  et  Ebur¬ 
nus .  Fraxineus  et  Fraxinus.  Et  Ter.  Ad  IV,  2, 
46,  il  ignis).  Voy.  Qucrnus. 
ïlïcô.  Voy.  Illico, 
îllgnëûs,  Ïlïgnüs.  Voy.  Iliceus. 

Ilion.  Voy.  Ilium. 

Ilïôna,  æ,  et  Ilïônë,  ës,  f.  (’lhovn)  Ilioné,  fille  aî¬ 
née  de  Priam ,  femme  de  Polymneslor.  Quâm  Fü- 
sïüs  ëbrïüs  ôlïm,  Quum  îlïônam  ëdôrmït.  II.  Prætërëâ 
scëptrum,  Ilïônë  quôd  gêssërat  ôlïm.  V. 

ïlïôneûs,  ëôs,  ëï  ou  ei,  m.  (’IAioveôç,  ou  >305). 
Ilionée,  un  des  fils  de  JSiobè.  l^Ov.  Met.  VI,  261.)  [j 
2.  Un  des  compagnons  d’Ènee.  Mâxïmüs  ïlïôneûs 
plâcïdô  sic  pëctôrë  fâtür.  V.  Jâm  vâlïdam  Ilïôneï  nâ- 
vem.  îlïônëâ  pëtït  dëxtrâ.  Id. 

Ilïôs.  Voy.  Ilium. 

Ïlïssüs  ou  ïlîssôs,  et  ïlïssüs,  I,  m.  (Edto-sdç  et  ’Uta- 
<To's  ).  L’Ilissus  ,  rivière  de  l’Allique.  ïlïssüs  müllâ 
pürgâvît  lümïnâ  iÿrnphii.  St.  ^Th.  VIII,  767.  Ib.  XII, 
641).  Übï  për  glâcïës  lënïs  Ïlïssüs.  Sen.  (Ilip.  13. 
Sic  Avien.  D.  Terr.  1219). 

Ilïthyïâ,  æ,  f.  (Eî>ei'0u(a).  Diane,  ou  Junon  Lu¬ 
tine,  déesse  qui  présidait  aux  accouchements.  Pnë- 
pôsïtâm  tïmïdïs  pârïëntïbüs  Ïlïthyïâm.  O.  Rite  mâ- 
türôs  àpërïrë  pârtüs  Lënïs  Ilïthyïâ,  tüërë  mâtrës.  n. 
(Adde  Jus.  Eclog.  de  Puerp.  41).  Voy.  Lucina. 

ï.*üm  ou  îlïôn,  ïï,  n.,  et  IlIÔs,  ïï,  f.  fD.tov).  Ilion, 
Troie  ,  ainsi  nommée  du  roi  Ilus  ,  qui  l’agrandit. 
Cëcïdïtquë  süpërbüm  ïlïum,  ët  ômnïs  hümô  fumât 
Nëptünïâ  Trôja.  V.  Câssândræ  quîa  non  crëdïtum 
ëst,  rüït  ïlïüm.  Ph  Ilïôn,  ët  Tënëdôs,  Sïinôïs,  ët 
Xânthus,  ët  ïdë.  O.  Nëc  prôfüït  Ilïôn  ïilï.  Id.  Non 
sëmël  Ilïôs  Vëxâtâ.  B.  Pôstquam  âltâ  crëmàta  ëst 
Ilïôs.  O.  Voy.  Troja. 

ïlïüs ,  â,  üm.  D’ Ilion.  ïlüs  ërât,  düm  rës  stëtït 
ïlïà  rëgnô.  V.  ïlïâ  tëliüs.  Id.  Ilïæquë  lïttüs  Ëtrüscüm 
tënüërë  tùrmæ.  II.  Voy.  iliacus, 
ïllâ,  adv.  Comme  Illac.  Par  là.  (Pl.  Mil.  U,  3,  17.) 
lliâbëfàctüs,  â,  üm.  Qui  n’est  point  ébranlé.  Âf- 
fïnïâ  vïncülâ  nôbïs,  Quæ  sëmpër  mânëânt  ïllâbëfâcta 
prëcôr.  O.  ïllâbëfâcta  côncôrdïâ.  Id  SYN  ïncôncüs- 
süs,  fïrmüs,  par  ext.  ïrrüptüs. 

Illâbôr,  ërïs,  psüs  süm,  bï,  d.  Tomber  sur.  Sï 
frâctüs  ïllâbàtür  ôrbïs.  II.  SYN.  ïncïdô,  rüô.  |j  Tom¬ 
ber,  mourir.  Cônjügïs  ïllâbï  lâcrïmïs.  L.  SYN.  Câdô, 
môrïôr.  ||  Entrer.  Mëdïæquë  mïnâns  illâbïtür  ürbï. 
F.  SYN.  Sübëô,  süccëdô.  Voy.  Intro.  ||  Au  fig.  Pé¬ 
nétrer  dans.  Dâ,  pâtër,  aügürïum,  âtque  ânïmïs  ïl- 
lâbërë  uôstrîs.  F.  SYN.  Insïuüô,  penétrô. 

Illâc,  adv.  De  ce  côté-là ,  par  là.  Plënüs  rïmàrüm 
sum  :  hâc  âtque  Illâc  përflüô.  Ter.  ( Eun .  I,  2,  23. 
Adde  Pl.  Hud.  I,  3,  30).  ||  f  Ancien  abl.  de  lllic  In 
ïllâc  hïrnëâ.  Pl.  ( Amph .  I,  1,  275). 

ïllâcëràbïlïs,  ë.  Qui  ne  peut  être  déchiré  ;  qui  n’est 
pas  déchiré,  entier.  Spôlïüm....  quôd  câpïti  ïllâcë- 
râbïlë  vïctôr  Âptârât.  Sil. 

ïllàcrïmâbïlïs ,  ë.  Inexorable.  Àmïcë,  plâcës  illa¬ 
crimabilem  Plütônâ  taürïs.  fl.jj  Qui  n’est  pas  pleuré. 
Sëd  ômnës  ïl'a.auinâbïlës  Ürgëntür.  il. 

Illâerïmô,  â\  ârë,  n.,  et  lllàcrïmor,  ârïs,  ârï,  d. 
Pleurer  sur,  pleurer.  Sic  ait  ïllâcrïmâns.  F.  Nôstrâ 
(mala),  quïbüs  pôssïnt  ïllâcrïmârë  fëræ.  O.  Voy.  La¬ 
crimo.  U  Suinter,  dégoutter,  couler.  Ët  mœstum  ïllâ- 
crïmât  tëmplïs  ëbür.  F.  Ët  fôns  îllâcrïmët  pütëï  non 
sëdë  prôfüudâ.  Col.  (X,  25).  Voy.  Sudo. 

f  111  æ,  ancien  gén.  f.  pour  Illius.  (Lucr  IV,  1079. 
Vere,  quanquam  alii  aliter.) 


•f-  Illæc,  arch.  pour  Ilia.  Mïsërrümam  hàbüi  üt  fl- 
læc  hôdïë  quôt  môdïs.  Pl.  ( Cist .  Il,  2,  2.  Id.  Aul. 
II,  2,  71  ;  Mil.  Il,  6,  12). 

7  ïllæsë,  adv.  Sans  faire  ou  avoir  de  mal.  PÔtüis- 
sët  ïllæsë  përïclo  âbrümpërë.  P.  Nol.  (21,  157). 

ïllæsüs,  a,  üm.  Qui  n’est  pas  blessé  ou  endommagé. 
Illæsüm  tïmïdïs  ûnguïbüs  hæsït  ônüs.  M.  (I,  7).  Brü- 
mâque  ïllæsâ  cüj)rëssüs.  St.  Illæsô  côrpôrë  prëssïl 
âquâs.  O.  SYN.  Invïôlâtüs,  ïncôlümïs,  ïntëgër,  qqf. 
ïnnôxïüs.  PPH.  Sïnë  vùlnërë.  L. 

îllætâbïlïs,  ë.  Triste,  fâcheux.  Më  pôrtüs  et  îllæ- 
tâbïlïs  ôrâ  Àccïpït.  F.  Illælâbïlë  münnür.  Id.  Grave 
et  ïllætâbïle  münüs.  St.  SYN.  Injücündüs,  ïnâmâbï- 
lïs,  gravis,  môlëstüs,  trïstïs. 

7  ïllânc ,  arch.  Comme  Illam.  Nam  ïllânc  ëgo 
ôlïm,  quæ  hïnc  llëns  âbïït,  pârvôlâm.  Pl.  (Cist.  I, 
2,  4.  Id.  Most.  V,  2,  36,  et  passim). 

lllàpsüs,  â,  üm,  part,  de  Illabor.  Tombé  sur.  Më 
trüncüs  ïllâpsüs  cërëbrô  Süstülërât.  II. 

Illâpsüs,  ûs,  m.  Chute  dans.  Ât  grëgïs  ïllàpsü  frë— 
mëbündô  tërrïtüs.  Sil.  (III ,  463.  Alii  minus  bene 
allapsu). 

Illâquëô,  âs ,  ârë.  Prendre  au  filet.  Càllïdüs  ïllà- 
quëât  vôlücrës  Aüt  pëdïcïs  dôlüs  aüt  mâcülïs.  Prud. 
( Cath .  3,  41).  Voy.  Aucupor.  j|  Au  fig.  Enlacer , 
séduire.  Mûnërâ  nâvïüm  Sævôs  ïllâquëânt  dücës.  II. 
Cünctâ  rëmïttëntëm  côntrâctïbüs  illàquëâlâ  Mültïmô- 
dïs.  Prud.  ( Apot .  993). 

lllâtrô,  âs,  ârë ,  n.  Aboyer  contre.  ïllâtrât  jëjünïs 
faûdbüs  Ôrthrüs.  Sil.  Mânïbüs  ïllâtrât  (maga).  L. 

ïllâtüs,  â,  üm,  part.  p.  de  Infero.  Apporté.  îllâtô 
lümïnë  vïdït  Et  scëiüs.  O.  Për  vïm  sïbï  dëdëcüs  ïllüd 
Illâtüm.  Id. 

ïllaüdâbïlïs,  ë.  Qui  ne  mérite  pas  de  louange,  ou 
Dont  on  ne  parlera  pas.  Jüvât,  lieu!  jüvàt  ïllaüdâ- 
bïlë  câmen  Fündërë.  St. 

Illaüdâtüs,  â,  üm.  Qui  n’est  pas  loué.  Âtque  ïpsï 
non  ïllaüdâtâ  Tônântï  (facta).  St.  ||  Détestable,  mau¬ 
dit.  Aüt  ïllaüdâtï  nëseït  Büsïrïdïs  ârâs.  F.  (G.  III,  4. 
Cf.  Serv.;  Gell.  2,  6;  Macr.  7,  7). 

Illaütüs.  Voy.  Illotus. 

Illë,  à,  üd;  gén.  ïllïüs  et  ïllïüs.  Lui,  elle -,  celui , 
celle.  Illë  mëâs  ërràrë  bôvës,  üt  cërnïs.  F.  ïllïüs  ïm- 
mëusæ  rüpërünt  hôrrëâ  mëssës.  Quâm  nôstro  ïllïüs 
lâbâtür  pëctôrë  vültüs.  Illï  mëâ  cârmïnâ  cüræ.  id. 
ïllüd  ërâm.  O.  SYN.  ls,  qqf.  hïc,  ïpsë.  ||  Qqf.  dans 
une  énumération ,  au  lieu  de  Hïc...  Illë.  Quïd  àd  të, 
Dë  cütë  quïd  fâcïât  ïllë,  vël  ïllë  süâ?  M.  (Vil,  10). 
ln  ïllïs  früctü’  st,  ïn  ïllïs  ôpërâ  lüdïtür.  Ter.  (Ph. 
II,  2,  18).  K  Par  emphase  :  Ce  grand,  ce  célèbre. 
Ita  ïllë  fâxït  Jüpïtërl  Pl.  ( Most .  Il,  1 ,  51).  Fâs,  aüt 
ïllë  sïnït  sümmï  rëgnâtôr  ôlÿmpï.  F.  Sic  Jüpïtër  ïllë 
mônëbât.  Id.  (Ita  etiam  Cic.  Catil.  2,  12.)  || //  est 
qqf.  entièrement  pléonasme.  Nünc  dëxtra  ïngëmï- 
nâus,  nünc  ïllë  sïnïstrâ.  F.  Pëctôrâ  nünc  prëtïô, 
nünc  ïlle  hôrlântïbüs  ârdëns  Sollicitât  dïctls.  St.  || 
Hïc  ëst  ïllë.  Formule.  Voilà  celui.  Hæc  ëst  ïllâ  dïës. 
L.  d  II  se  joint  aux  deux  autres  personnes.  ïlle  ego 
lïbër.  O.  ïlle  ïgïlür  tântôrüm  vïctôr,  Àchïilë,  Vïncë- 
rïs.  Id.  D  Ëx  illô  (s.-ent.  tempore).  Depuis  ce  temps. 
Ex  ïllô  flüërë.  F.  Ëx  ïllë  fëlïx  nôx  mïbï  nüllë  füït. 
Pp.  (Il,  29,  42).  SYN.  ïndë. 

ïllëcêbrâ,  æ,  f.,  et  ordint.  Illëcëbræ,  ârüm,  pl. 
Attraits ,  charmes.  Mündïtïa  ïllëcëbra  ëst  ânïme 
âmântüm.  Pl.  f Men •  H,  3,  4.  Id.  Cas.  V,  2,  13). 
Vlvêntum  ïllëcëbra  ëst  laüdâtïo.  Jus.  (Prof.  25,  5). 
Illecebris  ërât  ët  grâtâ  nôvïtâtë  môràndüs.  H.  Dül- 
cïbüs  ïllâ  quïdem  ïllëcëbrïs  (de  juvenca).  F.  SYN. 
Blânditûë,  ïrrïtâmëntüm,  lënôcïnïüm,  stimulus.  EP 
Blàndæ,  dülcês,  grâtæ,  fâllâcês,  dôlûsæ,  ïnânës. 
illëiæbrôsüs,  â,  üm.  Séduisant.  Istôc  ïllëcëbrôsïüs 
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Fïërï  ni!  pôlëst.  Pl.  (Bac.  1,1,  55.  Quod  laudat 
Charis.  182).  Illecebrosus  ënïm  sapôr  est  ët  pëstïfër 
hôrüm.  Prud.  ( Sym .  II,  144).  Voy.  Blandus. 

Illëctüs,  â,  üm.  1.  part.  p.  de  Illicio.  Attiré, 
charmé.  Rëspôndït  Dômïnô,  suâdëlls  së  mâlë  frd)rïs 
ïllëctàm  suâsïssë  vïrô.  Prud.  ( Ilam .  715.  Et  Alcim. 
IV,  145).  ||  2.  (de  in  priv.  et  lego).  Non  lu.  SI  non 
âccïpïët  scriptum,  îllëctümquë  rëmïtiët.  O. 

f  Illëctüs,  üs,  m.  Séduction.  Mâgis  Illëctüm  tuüm, 
juâm  lëctüm,  mëtüô.  PL.  (Bac.  I,  2,  21). 

Illëpïdë,  adv.  Sans  grâce.  Qui  ïstôc  pâctô  tâm  lë- 
pïda  îllëpïde  appelles.  Pl.  (Bac.  V,  2,  50).  Non  quïâ 
erâssë  Cômpôsïtum  Illëpïdëvë  pütëtür.  //. 

Illëpïdüs,  â,  üm.  Qui  est  sans  grâce,  grossier.  Ni 
sïnt  ïllëpïdæ  âtque  ïnëlëgântës.  Cat.  (6,  2.  Id.  3G, 
16).  SYN.  ïnürbànüs,  însûlsüs.  ||  Dur  de  caractère. 
Pârëntem  hâbëre  âvârum,  ïllëpïdum,  In  lïbërôs  Diffi¬ 
cilem.  AU.  (apud  Cic.  N.  D.  3,  29).  |]  ?  Malheureux. 
ïmpôs  ânïmi,  ïnâmâbïlïs,  Illëpïdüs  vïvô.  Pl.  (Bac. 
IV,  3,  3.  Sic  certe  Invenustus). 

Illëvï,  parf.  de  lllino. 

1 .  ïllëx,  ëgïs.  Qui  est  sans  loi.  Impure,  ïnhônëste, 
injure,  ïllëx,  lâbës  popli.  Pl.  ( Pers .  III,  3,  4).  Quïd 
narras,  barbare?...  ïllëx  ës.  Cœcil.  (apud  Non.  1, 
33).  PPH.  Lëgë  sôlütüs.  U. 

2.  ïllëx  ou  îlllx,  ïcïs,  m.  Appât,  séduction.  Èsca 
est  mërëtrïx,  lëctüs  ïllëx  ëst,  âmâtürës  âvës.  Pl.  (As. 
1,3,  67).  ||  Au  fig.  Appât,  séduction;  adj.  Séduc¬ 
teur,  séductï'ice.  Qui  ïilï  mâlæ  rë  tântæ  füïmüs  ïllï- 
eës.  Pl.  (Pœn.  III,  4,  35).  Në  tëmëre  hânc  ëmïssë 
dïcâs  me  ïmpülsôre  aüt  ïllïcë.  ldr(Pers.  fragm. 
apud  Maium  ).  Corda  ïllïcë  flëctërët  ârtë.  Prud. 
(Sym.  Il,  6).  Ündë  nëfâs  tântüm  mërüït,  nïsi  âb  ïl- 
tïcë  cültü?  P.  Nol.  (22,  119). 

ïllëxë,  sync.  pour  Illexisse.  Âmôrë  mültôs  ïllëxe  In 
liïspëndïüin.  Pl.  (Mere.  1,  1,  53). 

ïllëxï,  parf.  de  lllïcio. 

f  Illï,  ancien  adv.,  pour  lllic.  Là.  Quæ  Illi  âd  lë- 
gïônëm  facta  sünt,  mëmôrât  pâtër.  Pl.  (Ârnph.  prol. 
133.  Id.  Iiud.  II,  6,  57).  Eô  pâctô  prôrsum  Illi  âllï- 
gârls  fïlïüm.  Ter.  (Ad.  V,  3,  58.  Ilæc  loca  indubi¬ 
tanda  elegi;  et  alia  dantur.  Cf.  Donat,  ad  Ter.  Ad. 

I,  2,  36).  ||  f  Ancien  gén.  m.,_pour  lllius.  Quôd  ni 
Pàlâmëdïs  përspïcâx  prüdëntïâ  Ïllï  përcëpsët  malitio¬ 
sam  aüdâcïâm.  Poet.  (  apud  Cic.  Off.  3.  Sic  Cato 
apud  Prise.  694).  Hûjüs  ïllïc,  lue  Illi  hôdïë  fërt  hnâ- 
gïnëm.  Pl  (Capt.  prol.  39). 

Illïbânùs,  m.  Nom  d’homme  (?).  ïllïbânüm,  Nümï- 
dâmque  Àvëlïm,  Pârlhümquë  Vônônëm.  Aus.  (Epist. 
19,  16). 

Illïbâtüs,  à,  üm.  Non  effleuré,  entier.  Ïllïbàtâ  tïbl 
mërcëdïs  portïô  sàlvæ.  Juvc.  (III,  579).  Voy.  Integer. 
||  Pur.  Dâ  fœdërâ  prise!  ïllïbàtâ  tôrï.  L.  SYN.  Intë- 
inërâtüs,  etc.  Voy.  Purus. 

ïllïbërâlïs,  ë.  Peu  noble,  vil.  Tarn  Illïbëràlë  fâcï- 
nüs  ësse  ôrtüm!  Ter.  (Ad.  III,  4,  3.  Ib.  V,  5,  5). 

Illïbërâlïtër.  D’une  manière  peu  noble,  indigne¬ 
ment.  Dîcëndüm  mâgïs  apërte,  Illïbërâlïtër.  Ter.  (Ad. 
IV,  5,  30.  Id.  Phor.  II,  3,  24;  ubi  Donat.). 

1.  7  ïllïc,  arch.  Comme  Ille.  Hûjüs  ïllïc,  blc  Illi 
hôdïë  fërt  ïmâginem.  Pl.  (Capt.  prol.  39.  Id.  Asin. 

II,  1,  18,  et  passim). 

2.  Ïllïc,  et  arch.  Ïlleïc,  adv.  Là.  Ïllïc  ôffïcïânt  læ- 
tls  nê  frügïbüs  hërbæ.  V.  ïllïc  ômne  mâiüm  vïnô 
cântüquë  lëvâtô.  H.  SYN.  ïbï,  qqf.  hic.  ||  Dans  cette 
occasion,  alors.  Ïllïc,  übî  nïl  ôpüs  ëst,  ïbï  vërëntür. 
Ter.  (And.  IV,  1,  14).  Voy.  Tune. 

3.  f  ïllïc,  ïllæc,  ïllôc,  arch.  Comme  Ille.  Aüt  glô- 
rïârüm  plënïôrëm  quam  ïllïc  ëst.  Pl.  (Mil.  I,  2,  22). 
Si  ünquâm  vïdïstï  pïetum  àmâtôrem,  ïllïc  ëst.  Id. 
[Mere.  I.  2,  42.  Cf.  Prise.  630).  Voy.  le  suiv. 
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7  ïllïccë,  ïllæccë,  illôccë,  arch.  Comme  Ille.  Ilæe 
ürbsëst  Thëbæ;  ïn  Illïsce  habitât  ædïbüs.  Pl.  (Amph. 
prol.  97.  Id  Most.  II,  2,  71.  Cf.  Prise.  630).  Voy 
Hiece. 

f  ïüïccïhë,  ïllæccïnë,  îllüccïnë.  Est-ce  lui  ou  elle ? 
ïllïccïne  ëst?  Pl.  (Ps.  IV,  1,  44). 

ïllïcïô,  ïs,  ëxï,  ëctüm,  ïcërë.  Entourer  de  lacs,  d 
filets.  Sâltüs  ïllïcïtë.  Næv.  (ap.  Non.  1,  18). ||  Ordint 
au  fig.  Enlacer,  attirer,  séduire.  ïllïeëre  üt  cupë- 
rënt  vltâm  mütârë  prïôrëm.  Lr.  (V,  170).  împerïlü 
rërum,  ëdüctôs  lïbëre,  ïn  fraüdem  ïllïcïs.  Ter.  (And 
V,  4,  8).  ïs  me  âd  ïllam  ïllëxït.  Pl.  ( Aul .  IV,  9,  7) 
SYN.  Àilïcïô,  pëllïcïô,  dücô,  âttrâhô. 

f  ïllïcïtë,  adv.  D’une  manière  non  permise.  Mô- 
rës  ïllïcïtë  lïbïdïnântës.  (Anthol.  I,  p.  628.) 

ïllïcïtüs,  â,  üm.  Défendu,  illicite.  ïllïcïtôsquë  tô~ 
rôs,  ët  non  ëx  cônjügë  nâtôs.  L.  Irë  për  ïllïcïtüm. 
St.  SYN.  Vëtïtüs.  Voy.  ce  mot. 

ïllïcô  ou  ïlïcô,  adv.  (de  in  loco).  Sur  la  place,  là. 
Sëptïmüm  dëcïmum  ânnum  ïllïcô  sëdënt.  Næv.  (apud 
Non.  4,  242).  Sta  ïllïcô,  nïli  âvôrsârï,  nëquë  te  ôc- 
cültâssïs  mïhï.  Pl.  (Trin.  III,  1,  1.  Sic  et  Ter.  Ph. 
1,  4,  18.  Cf.  Donat,  ad  Ad.  II,  1,  2).  ||  Ordint.  en 
pari,  du  temps.  Sur'-le-champ,  aussitôt.  Quïd?  ïllï- 
cône  crëdëre  ëâ,  quæ  dïxi,  ôpôrtüït  të?  Ter.  (Eun. 
V,  6,  11.  1b.  I,  2,  53).  Croësüs  âd  rëgem  ïllïcô  Dë- 
düctüs.  Aus.  (Sept.  Sap.  Sol.  45).  Voy.  Protinus. 
||  *J-  Postérieurt.  ïllïcô.  Ôstëntâta  ôcülïs  ïllïcô  dônâ  râ- 
pïs.  Aus.  (Idyl.  14,  de  Rosa  42).  ïllïcô  sëd  pôsïtïs 
ëx  ôssïbüs  ëccë  mïcât  lüx.  P.  Nol.  (18,  158). 

Ïllïdô,  ïs,  sï,  sùm,  derë.  Frapper  contre,  heurter. 
Illïdïtquë  vâdïs,  âtque  âggërë  eïngït  ârënæ  V.  Ëf- 
frâctôque  ïllïsït  ïn  ôrâ  cërëbrô  (cæstus).  Id.  Frâgïlï 
quærëns  ïllïdërë  dëntëm.  II.  Crëdâs  ïllïdï  caütïbüs 
âigâm.  Cl.  SYN.  Âiiïdô,  côllïdô,  ïmpïngô,  tërô,  par 
exl.  frângô.  Voy.  Frango. 

lllïgô,  âs,  ârë.  Lier,  enlacer.  Sümmâ  pëdüm  prô- 
përë  plântârïbüs  ïllïgât  âOs.  St.  Ïgnôlâ  taürïs  ïllïgâ- 
türüs  jügâ.  U.  Non  ül  jüvëncïs  ïllïgâtâ  plürïbüs.  II. 
ïnütïlïs  ïmjuë  lïgâtüs  Cëdëbât.  V.  SYN.  ïnnëctô,  lï- 
gô,  etc.  Voy.  Vincio. 

-J-  ïllïm,  arch.  Comme  ïllinc.  Ïllïm  rëdïïstï  rütrüm. 
Pompon,  (ap.  Non.  1,  66). 

Illïmïs,  ë.  Limpide.  Fôns  ërât  ïllïmïs,  nïtïdïs  âr- 
gëntëüs  ündïs.  O.  Voy.  Limpidus. 

ïllïnc,  adv.  De  là.  Hïnc  môvët  Eüphrâtës,  ïllïnc 
Gërmânïâ  bëllüm.  V.  Ïllïnc  hüc  trânsfërëtür  vïrgô. 
Ter.  (Ad.  IV,  7,13).  SYN.  Indë,  ïstïnc,  qqf.  hïnc. 
||  Hïnc,  ïllïnc.  Voy.  Hinc. 

ïllïnô,  ïs,  l'ëvï,  lïtüm,  lïnërë.  Oindre,  enduire, 
humecter.  Hïc  ôcülïs  ëgô  nïgra  mëïs  côllÿrïâ  lïppüs 
ïliïnëre.  II.  Côntërërët,  tënërïs  ïilïnërëtque  gënïs.  O. 
Lâquëôs  übï  câllïdüs  aücëps  Prætëndït,  ïëntôque  ïllë- 
vît  vïmïnâ  vïscô.  Prud.  (Ham.  807).  SYN.  Lïnô, 
ïrnbüô,  etc.  Voy.  Lino.  ||  Au  fig.  Quôd  sï  brfunâ  nï- 
vës  Âlbânïs  ïllïnët  âgrïs.  U.  Ët  quôdcümque  sëmëi 
chârtïs  îllëvërït.  Id. 

Ïllïsï,  parf.  de  Illido. 

ïllïsüs,  â,  üm,  part.  p.  de  lllido.  Heurté  contre 
Scôpülïs  ïllïsâ  rëclâmânt  Æquôrâ.  V.  Illïsüm  scôpü 
lis  rëvômëntïbüs  æquôr.  L. 

ïllïsüs,  üs,  m.  Choc.  ÏIlïsü  scôpülüs  trëmït  ôrm 
nïs  âquàrüm.  SU. 

Ïllïtiërâlüs,  â,  üm.  Illettré,  ignorant.  Ïllïttërât 
crëdïdït  frëquëntïâ.  Prud.  (Péri.  10,  82.  Adde  Ilor 
Epod.  8,  17;  Cœcil.  apud  Non.  5,  101). 

ïllïtüs,  â,  üm,  part.  p.  de_  Illiuo.  Enduit.  Quêm 
non  ôffëndàt  tôtô  fæx  illïtâ  vültü.  O.  Crïnës  ët  aü- 
rüm  vëstïbüs  ïllïtüm.  U.  SYN.  ïmbütüs,  lïtüs,  ün- 
ctüs.  Voy.  Unctus. 

ïilïüs  et  Ïllïüs.  Voy.  Ille. 
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Illix.  Voy.  £!lex  2.  fêstràsque  Indïdït.  Pl.  ( Rud .  I,  1,  6).  Côncùtïè-ns  ü- 


}-  illo,  adu.  arch.  Comme  Illuc.  Là.  Quid  illo 
nünc  properas?  Rôgâs?  Pl.  ( Pœn .  I,  2,  51.  Id.  Ampli. 
I,  4,  -42  et  48,  in  quibus  lit  elisio  posterioris). 
Extemplo  illô  të  dücam  übï  non  dëspuâs.  Ncev.  (ap. 
Geli.  %  19). 

*j-  ïllôc,  arch.  Comme  Illuc. 

Illocabilis,  ë.  Qui  ne  trouve  pas  à  se  marier.  Vir¬ 
ginem  bâbëô  grândëm,  dote  câssam  âtque  Illocabi¬ 
lem.  Pl.  (Aul.  II,  2,  14). 

Illotus,  Illautus  ou  ïllütüs,  â,  ftm.  Qui  n’est  point 
lavé  ;  sale.  Ët  Tÿrïàs  darë  circum  ïllôta  tôrâlïâ  ve¬ 
stes.  II.  incoquere,  ïllôtôs  Cürtlllus  ëchïnôs.  Id.  Sü- 
dôr  tônsïs  Illôtûs  âdbæsït.  V.  Nâm  quæ  lâvâta  est, 
nïsï  Përcülta  est,  meô  quïdem  anïmô,  quasi  ïllaüta 
est.  Pl.  (Pœn.  I,  2,  22).  SYN.  Sôrdïdûs,  Immundus, 
squâlïdüs.  ||  Au  fig.  Illôtô  quônïâm  côncrëtâ  vëtërno 
est.  Prud.  (Apolh.  927). 

ïilüc,  adv.  Là  ( avec  mouv.).  IIüc  capüt  âtque  ïl- 
lüc  bümëro  ëx  Qtrôquë  pëpêndït.  V.  îllüc,  ünde 
âbïï,  rëdëô.  II.  SYN.  Ëô,  qqf.  hüc,  Illô.  ||  7  ïlluc, 
arch.  Comme  Illud.  îllüc  ëst  sâpërë?  Ter.  ( Eun .  IV, 
7,  12.  Sic  Pl.  Aul.  III,  5,  11.  Cf.  Charis.  132). 

ïllücôo,  ës,  xï,  cërë,  et  Ulücëscô  ou  Illüclscô,  ïs, 
érë,  n.  Luire,  faire  jour.  Non  âlïôs  prima  erëscëntïs 
origine  mündï  ïllüxïssë  dïës.  V.  Tuôquë  câpïti  ïllü- 
cëât.  Pl.  (  Capt .  III,  4,  60,  de  pice).  ||  arch.  Act. 
Faire  clair  à  qqn ,  éclairer.  Üt  môrtâlës  ïllüclscâs 
îücë  clâra  ët  càndïdâ.  Id.  (Amp.  I,  3,  49).  Scëlëstïô- 
rëm  nfdlum  îliûxëre  àltërüm.  Id.  (Bacch.  H,  3,  22). 
Yoy.  Luceo. 

ïllüctâns,  tïs.  Qui  lutte  sur.  Ët  tënërls  medïtâns 
vêrba  Iliüctântïâ  labris.  St.  (Th.  IV,  790). 

ïllüü,  n.  de  lile. 

ïllüdô,  ïs,  si,  süm,  dërë,  n.  et  a.  Jouer,  se  jouer.  Si 
quïd  dâtür  ôtï,  ïllüdô  chàrtîs.  H.  ïmâ  vïdëbâtür  tàlîs 
ïllüdërë  pâllâ.  Tib.  (III,  4,  35).  Voy.  Ludo.  ||  Se  jouer 
de,  se  moquer.  Cërtânt  ïllüdërë  câptô.  V.  Vërbïs  vïr- 
tütem  ïllüdë  süpërbls.  Nôstrls  ïllüsërït  âdvënâ  rëgnls. 
Id.  Rîsït,  ët  ïllüdëns  nôstrâs  Tïrÿnthïüs  ârtës.  O. 
Dïgnàm  më  pütâs  quam  ïllüdâs?  Ter.  (Ilcaut.  IV, 
4,  19).  SYN.  ïrrîdëô,  Insültô,  lüdô.  Voy.  Derideo. 
Il  Nuire,  endommager,  perdre.  Câprëæquë  sëquà- 
cës  ïllüdünt  tënëræ  frôndî.  V.  Pæne  Illüsï  vïtâm  fî- 
lïæ.  Ter.  (And.  V,  1,  3).  Voy.  Lædo.  ||  Qqf.  Bro¬ 
der.  Ïllüdünt  aiirô  vëstës.  Avien.  (B.  Terr.  1258). 
Voy.  Illusus. 

?  ïllüïbïlïs,  ë.  Qu’on  ne  peut  désinfecter.  Spürcà- 
tôr  nâsum  ôdôre  Inlüïbïlï.  Pl.  (Alen.  I,  2,  57.  Cf. 
Non.  4,  425.  Vulgo  inlutibili ,  repugnante  metro). 

ïllümïnô,  as,  ârë.  Éclairer.  Rüptôquë  vïâs  ïllürnï- 
nàt  ïgnî.  St.  (Th.  XII,  275).  Rôsëôque  aürôra  ïllü— 
minât  ôrtü.  Prud.  (Sym.  II,  598).  Voy.  Illustro. 
|j  Au  fig.  Éclairer.  Interna  nôstrï  pëctôrïs  Illümïnâns 
pràëcôrdïâ.  Ilil.  Pict.  (Ilymn.  vs.  11).  ||  Donner  de 
l’éclat.  Pâtriâm,  sënâtüm  cônjügëmque  îliümmàs. 
(Anthol.  II,  p.  149.) 

ÿ  illünc,  pour  Uluncce,  arch.  Comme  Ilium.  Në- 
scïô  pôl  quæ  aifiac  hômïnem  intëmpërïæ  tënënt.  PL 
(Aid.  I,  1,  31.  id.  Alere.  II,  2,  1). 

ïllünïs,  ë.  Non  éclairé  par  la  lune.  ïllünëm  nâctl 
l»ër  rüra  tâcëntïâ  nôctëm.  SU. 

fîllürl,  m.  pl.  arch.  pour  Illyrii.  Illy riens .  îstrôs, 
HIspânôs,  Mâssïllënsës,  ïllürôs.  Pl.  (ül-en.  II,  1  ,  10. 
Vulgo  non  recte  Illurios.  Sic  Dardanus  pro  Darda¬ 
nius). 

ïllürïcüs,  etc.  Voy.  Illyricus. 

Illüsor,  ôris,  m.  Trompeur.  Ëccë  Rëdëmptôris  no¬ 
stri  malus  àrtë  vïclssïm  Lüdërïs  Illüsor.  P.  Nol.  (20, 
72,  de  diabolo).  xv 

ïllüslris,  ë.  Clair,  lumineux  Illüstrïôrës  fëctï, 


lüstre  capüt  (Sol).  O.  Illüstrë  lætîs  ëxsëris  tërrïs  ca¬ 
püt.  Sen.  (II.  Fur.  594,  ad  solem).  SYN.  Clârüs, 
lücïdüs.  Il  Illustre,  célèbre,  illustrés  animas,  nôs- 
trümque  In  nômën  ïtürâs.  V.  Nâmquë  fore  ïllüstrëm 
fàmà  fâctîs(|uë  cânëbânt.  Id.  SYN.  Clârüs,  cëlëbër, 
Inclytüs,  nôbïlïs,  etc.  Voy.  Celeber. 

îllüstrô,  âs,  âré.  Éclairer,  donner  du  jour.  Quâ 
soi  hâbïtâbïlës  ïllüstrât  ôrâs.  II.  SYN.  Côllüstrô,  ïl¬ 
lümïnô.  PPH.  Lümën  dû,  præbëô,  fërô.  Dô  lücëm. 
Lümïnë  rëplëô,  përfünüô.  Lücô,  lümïnë,  ïgnë,  fâcë, 
fünâlïbüs  nôctëm,  tënëbrâs  pëllô,  vlncô,  fügô,  ârcëô. 
VERS.  Lârgôquë  sërënât  ïgnë  dômüm.  St.  Côllüeënt 
ignïbüs  ædës.  O.  Nôctëm  ilâmmis  fünâlïa  vïncünt. 
V.  Nôctümôs  præbëbàt  cërëüs  ïgnës.  M.  Dônëc  ïniï- 
cïât  ràdïôs  In  mëâ  vlnâ  dïës.  Pp.  Rëddë  jâm  mündô 
dïëm.  Sen.  Voy.  Mâne.  ||  Qqf.  Faire  voir  clair.  II- 
lüstrânt  âcïëm,  mâglsquë  ciëcôs.  Boet.  (3,  10).  ||  Au 
fig.  Faire  connaître,  rendre  célèbre.  Quêm  prïüs  II- 
lüstrëin  chàrtîs?  II.  Ëxtrëmôs ôbïtüs ïllüstrât  Âpôllô. 
St.  SYN.  Nôbïlïtô ,  inslgnïô.  PP1I.  In  sæcülâ  mlt- 
tërë.  SU. 

ïllüsüs,  â,  üm,  part.  p.  de  Illudo.  Déçu,  moqué. 
Aüt  àrtem  ïllüsüs  omittas.  II.  Cômmôdât  ïllüsïs  nü- 
mïnâsürdâ  Vënüs.  O.  ||  Chancelant.  Illüslquë  pëdës. 
H.\\ Brodé.  ïllüsàs  aürô  vëstës.  V.  Illüsâ  vëstis,  gëm- 
mâ,  bômbÿx,  pürpürâ.  Prud.  (Péri.  10,  512.  Ib 
14,  105).  SYN.  Pïctüs. 

?  ïllütïbïlïs.  Voy.  Illuibilis. 
ïllütüs.  Voy.  Illotus. 

Illüvïës,  ëï,  f.  Saleté,  malpropreté.  Rëspïcïmüs  : 
dira  Illüvïës  ïmmïssâquë  bârbâ.  V.  Môrbo  ïllüvïëquë 
përësa.  Id.  Pânnïs  ôlisïtâ,  Nëglêcta,  ïmmünda  Illüvïë. 
Ter.  (Heaut.  II,  3,  54).  SYN.  Squâlôr,  sôrdës,  pæ- 
dôr.  Voy  Squalor.  ||  Au  fig.  Dïcëndï  tôrrëns  tïbï  cô- 
pïâ  :  quæ  tâmën  aürüm,  Non  ëtïâm  lütëâm  vôlvërët 
ïliüvïëm.  Aus.  (Prof.  1,  17).  Indë  lâvàtür  Nâtüræ 
illüvïës.  Prud.  (Apolh.  929).  SYN.  Sôrdës. 

illÿrïâ,  æ,  f.  fU/upta).  Illyrie,  contrée  située  sur 
l’ Adriatique,  au  nord  de  l’Êpire.  Ân  tïbï  süm  gë- 
lïdâ  vîlïôr  illÿrïâ  ?  Pp.  (I,  8,  2.  Id.  II,  16,  10).  SYN. 
îllÿrïs. 

ïllÿrïcüs,  arch.  ïllürïcüs,  a,  üm.  D’ Illyrie.  Côn- 
lïgït  ïllÿrïcôs  prôfügâ  cüm  cônjügë  pôrtüs.  O.  Slve 
ôram  Illÿrïcï  lëgïs  æquôrïs.  F.  ïllürïcâ  fâcïës  vïdëtür 
iiômïnïs.  Pl.  (Trin.  IV,  2,  10.  Adde  Enn.  ap.  Fest. 
m  Sibyna). 

illÿrïï,  m.  pl.  Voy.  Illuri. 

Illÿrïs,  ïdïs,  f.  D’ Illyrie.  îllÿrïs  ïônïâs  vërgëns  Ëpï- 
dàmnüs  ïn  ôrâs.  L  illÿrïs  ôrâ.  O.  ||  Subst.  f.  L’ Il¬ 
lyrie.  Nëc  dëdignàta  ë'st  àbjëctïs  îllÿrïs  ârmïs.  O.  Âd 
dëxtrâm  pârtëm  prôtëndïtür  îllÿrïs  âlmâ.  Prise. 
Péri.  100).  SYN.  illÿrïâ. 
îllÿrïüs,  adj.  Voy.  Illuri. 
îlôtës  ou  Hëlôtës,  m.  pl.  (iüwtsî).  Ilotes. 
îiüs,  I,  m.  (’17bç).  Ilus,  fils  de  Tros,  et  roi  de 
Troie.  Ilüs  âdhüc  Àsïæ  dîvës  liâbëbât  ôpës.  O.  || 
Surnom  d’Ascagne.  ilüs  ërât  düm  rës  stëtït  ïlïâ  rë- 
gnô.  F.  Voy.  Ascanius. 

llvâ,  æ,  f.  L’île  d’Eibe,  en  face  de  l’Êtrurie.  Ôc- 
cürrit  cbâlÿbüm  mëmoràbïlïs  ïlvâ  mëtâllïs .  Rutii, 
(1,  351).  Âst  ïlvâ  trëcëntôs.  F. 

7  ïm,  ancien  accus,  de  Is.  Ât  quônïâm  mors  ëxï- 
mït  ïm,  prôbïbëtquë.  Lr.  (III,  877.  Festus  :  «  Im 
ponebant  pro  eum,  a  nominativo  is.  »  Lex  XII  Tab. 
apud  Macr.  1,  4  :  «  Sei  im  occisit,  ioure  caisus 
esto.  ») 

7  ïmâgïnëüs,  â,  üm,  néol.  Qui  reproduit  une 
image  ;  d’imagination.  ïmâgïuëæ  vïncünx  ïncënd,â 
pôênæ.  Sedul.  H,  187.  Adde  Fort.  V.  S.  M.  II.  276, 
magineœ  figurie). 
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ïmâgïnôr,  ârïs,  âri,  d.  Se  représenter. 
ïmâgïnôsüs,  â,  üm.  Qui  voit  des  fantômes.  Quâlïs 
sït  :  sôlët  liæc  ïmâgïnôsüm.  Cat.  (il,  8). 

ïmâgô,  îi n's,  f.  Ressemblance,  image,  forme.  Jâm- 
que  dëü>,  pôsïtâ  fâllâcïs  imagine  taürl.  0.  Fit  quo¬ 
que,  de  spccülo  in  spéculum  fit  trâdâtür  ïmâgô.  Lr. 
(IV,  308).  Él  plürïmâ  môrtïs  ïmâgô.  V.  SYN.  Forma, 
spëcïës,  figura,  effigies,  simulacrum,  simulamen. 
||  Image,  portrait,  statue.  Hoc  tïbï  süb  nôstrâ  brève 
cârmen  imagine  vivat.  M.  (IX,  1).  Qui  stüpët  in  ti¬ 
tillis  et  imaginibus.  II.  VERS.  Si  quïs  bâbës  nôstrïs 
sïmïlës  in  imagine  vültüs.  O.  Voy.  Statua,  Tabula. 
j|  Vision,  spectre.  Vânüm  nôctürnïs  fâllït  ïmâgïnïbüs. 
Tib.  (III,  4,  56).  Ter  frustra  cômprënsâ  mànüs  ëf- 
fügït  ïmâgô.  V.  SYN.  Srmiilâcrüm ,  forma.  Voy. 
Somnium.  ||  Au  fig.  Idée,  pensée,  souvenir.  Côntï- 
nuô  pügnæ  âceëndït  mâjôrïs  ïmâgô.  V.  Àtque  ânï- 
mûm  pâtrïæ  strinxit  pietatis  ïmâgô.  Id.  Quüm  subit 
tlliüs  tristissima  nôctïs  ïmâgô.  O.  Pyrrhus  Achilli¬ 
des  animosus  ïmâgïnë  pâtrïs.  Id.  ||  Portrait,  descri¬ 
ption.  Hæc  â  të  non  mültum  âblüdït  ïmâgô.  II. 
||  L’écho  ( qui  est  l’imitation  de  la  voix).  Pârs,  soli¬ 
dis  âllïsâ  lôcïs,  rëjëcta  sônôrëm  Rëddït,  ët  Intërdüm 
frûstrâtür  ïmâgïne  vërbï.  Lr.  (IV,  574).  Vôcïsque 
ôffënsâ  résultât  ïmâgô.  V.  Cüjüs  rëcïnët  jôcôsâ  Nô- 
mën  ïmâgô.  U.  Redit  ët  nëmôrüm  vôcâlïs  ïmâgô. 
Aus.  (Epist.  25,  10).  Voy.  Echo.  ||  Qqf.  Fourreau 
(gui  a  la  forme  de  l’arme  qu’il  renferme ).  Cürvàm 
sërvâns  sub  ïmâgïnë  fâlcëm.  V.  ( Æ .  VII,  179.  Cf. 
iïon.  4,  257). 

Imâôn,  ônïs,  m.  Nom  de  guerrier.  (Virg.  Æ. 
X,  424.) 

f  ïmbâlnïtïës,  ëï,  f.  Malpropreté  d’une  personne 
qui  ne  va  pas  au  bain.  ( Lucil .  ap.  Non.  2,  437.) 
f  ïmîëcillïs,  ë.  Voy.  Imbecillus, 
ïmbëcillïtâs,  âtïs,  f.  Faiblesse.  Perdit  ïngëns  ïm- 
bëcïllïlâs  Tua  më.  Afran.  (apud  Charis.  195). 

ïmbëcîllùs,  â,  üm.  Faible.  Âddë  quôd  ïmbëcïlla 
nimis  primordia  fingit.  Lr.  (I,  848.  Sic  Id.  III,  604). 
Trâctârî  môllïüs  ïëtâs  ïmbëcïlla  vôlët.  U.  ïmbëcïllüs, 
inërs,  sim  quidvis,  âddë  pôpïnô.  Id.  SYN.  infir¬ 
mus,  etc.  Voy.  Infirmus.  (Forma  Imbecillis,  imbe¬ 
cille,  non  salis  tuta  videtur.)  ||  Qqf.  ïmbëcïllüs.  Pâstïs 
visceribus,  cïbôquô  sfir^ptô  Quëm  lëx  corporis  im¬ 
becilla  pôseït.  Prud.  (Cath.  4,  2).  Dëque  ïmbëcïliïs 
sübjügâVït  fôrtïâ.  Id.  (Apoth.  prœf.  43.  Et  sic  pas- 
sim  Noster.  Quod  legitimum,  si  sit  etymon,  sine  ba¬ 
culo,  etiam  ab  Isid.  datum). 

Imbëllïs,  ë.  Faible,  mou.  sans  force,  inactif.  Trës 
sümüsïmbëllës  nümërü,  sïnë  vïrïbüs.  O.  Eünüchi  ïm- 
bëllës,  âc  môllïâ  sëmpër.  J.  (6,  366).  lmbëllï  cï- 
thârâ  cârmïna  dïvïdës.  //.  Quâs  imbëllë  frëtüm  tôr- 
pëntïbüs  âllüït  ündïs.  St.  Lÿæô  Imbëllëm  dônârë 
diëm.  SU.  SYN.  Mollis,  fràctüs,  inërs,  ïgnâvüs,  së- 
gnïs,  pïgër.  [|  Lâche,  sans  courage.  ïmbëllem  âvërtïs 
Rômânïs  ârcïbüs  ïndüm.  V.  Imbëilêmquë  Dôlônâ.  O. 
Voy.  Ignavus. 

ïmbër,  lirïs,  abl.  ë  ou  I,  m.  Pluie.  ïmbër  ët  hï- 
bërnæ  vëntôsâ  cacümïnâ  brümië.  St.  Vôtisque  vôcâ- 
vërïs  ïmbrém.  V.  Non  mïnüs  ëx  ïmbrl  sôlës  ët  âpërtâ 
sërënâ.  Id.  Ét  tünïcâs  lacrimis,  sïcüt  âb  ïmbrë,  gra¬ 
ves.  O.  Ceü  côncïtüs  ïmbrïbüs  ânmïs.  Id.  SYN.  Plü- 
vïâ.  Voy.  ce  mot.  ||  Eau.  Fïgât  hümô  plântâs,  ët 
âmïcôs  irriget  imbres.  V.  Accipiunt  inimicum  im¬ 
brem.  id  Voy.  Aqua.  ||  Larmes.  Spârgëbàt  tëpïdô 
Uëbïlïs  ïmbrë  sinus.  O.  Voy.  Lacrima.  ||  Différents 
liquides  imitant  la  pluie.  Pütrësquë  Sânguïnëo  im¬ 
bre  gënâs.  St.  Largos  hæc  nëctârïs  ïmbrës  ïrrigât. 
Cl.  Jüpïtër  fit  Dânâæ  prëtïôsüs  fîüxërït  ïmbër.  Corn. 
Sev.  ( Ætn .  89).  SYN.  Rôs,  lïquôr.  ||  Grêle  de  traits, 
de  pierres.  Hüstâtï  spârgünt  hâstâs,  fit  fërrëüs  ïm¬ 


bër.  Enn.  (ap.  Macr.  6,  1).  Fërrëüs  ingruit  ïmbër. 
V.  Sâxëüs  ïmbër.  Sil.  SYN.  Grândô,  qqf  hïëms. 
ïmbërbïs,  ë.  Voy  le  suiv. 
ïmbërbüs,  â,  üm.  Qui  n’a  pas  encore  de  barbe, 
jeune.  ïmbërbüs  jüvënïs,  tândëm  cüstôdë  rëmôtô.  II. 
(A.  P.  161).  Èt  quæ  ïmbërbï  dïdïcërë,  sënës  për- 
dëndë  fâtërï.  Id.  (Epist.  II,  1,  84.  Sic  üentl.  ex 
Cruq.  et  vetustissimis  codd.  Alii,  imberbes.  Sed 
Charis,  p.  74  :  «  Imberbi  autem  dicuntur,  non  im¬ 
berbes.  »  Utrumque  agnoscit  Non.  8,  84).  PUR.  Düm 
nüllâ  tënëri  sôrdënt  lânügïnë  vültüs.  M. 

ïmbïbô,  ïs,  i,  ërë.  Boire,  pomper.  Voy.  Com¬ 
bibo.  ||  Au  flg.  Ârtës  pâtërnâs  imbibit.  Aus.  ( Parent . 
13,  4).  îlla  ëx  pârëntïs  spirïtü  dôcta  imbibât.  Prud. 
(Péri.  10,  682).  SYN.  BïbÔ,  âdbïbô,  haürïô.  J|  Se 
mettre  dans  la  tête  de,  vouloir.  Qui  pëlëre  â  popülô 
fâscës  sævâsquë  sëcürës  ïmbïbït.  Lr.  (UI,  1010).  Üt 
ëx  îrâ  pœnâs  pëtëre  imbibât  âcrës.  Id.  (VI,  71). 

•J*  ïmbïtô,  ïs,  ërë,  n.  Aller  dans,  entier.  Meâm  dô- 
müm  ne  îmbïtâs.  PL  (Epid.  II,  1,  42).  Voy.  Beto, 
Adbito. 

ïmbrâsïdës,  æ,  m.  Fils  d’Imbrasus.  ïmbrësïdâs 
Glaücum  âtquë  Lâdën,  quôs  ïmbrâsüs  ïpsô  Nütrïërât. 
V.  Âsïüs  ïmbrâsïdës.  Id. 


ïmbrâsüs,  I,  m.  Rivière  de  Samos.  ||  Nom  d’hom¬ 
me.  Voy.  le  précéd. 

Imbreüs,  ëï  ou  ëôs,  m  Nom  d’un  centaure.  (Ov. 
Met.  Xü,  310.) 

Imbrëx,  ïcïs,  m.  et  mieux  f.  Tuile  creuse.  Hiïnc 
ângüstïque  ïmbrïce  tëctï  Pâriëtïbüsquô  prëmünt  âr- 
ctïs.  V.  ïmbrïcïbüs  rûptïs.  Prud.  (Sym.  I,  67).  Quôd 
meâs  cônfrëgïsti  ïmbrïcës  âc  tëgülâs.  PL  (Mil.  II, 
6,  24).  Voy.  Tegula.  ||  Au  fig.  Le  filet  (du  porc). 
Mâmmâs  sümïnïs,  ïmbrïcëmquë  pôrcï.  M.  (II,  37). 

-j-  ïmbrïcitôr,  ôrïs,  m.  Qui  fait  la  pluie.  Quûni 
spïrïtüs  aüstrï  ïmbrïcitôr.  Enn.  (ap.  Macr.  1,  17). 

7  ïmbr-ïcüs,  â,  üm.  De  pluie,  pluvieux.  ïstïc  âustër 
ïmbricüs.  PL  ( Mere .  V,  2,  55). 

ïmbrïfër,  ërâ,  ërüm.  Qui  amène  la  pluie.  Vëntu- 
ram  âdmïttât  ïmbrïfër  ârcüs  âquâm.  Tib.  (I,  4,  44. 
Et  Mari.  I,  62).  Vêl  quüm  rüït  ïmbrïfërüm  vër.  V. 
Voy.  Pluvialis. 

7  ïmbrïficô,  âs,  ârë.  Mouiller  de  pluie.  Tërrâm 
Âër  cômplëctëns  ïmbrïfïcâbât  âquïs.  Capel.  (VI, 
p.  191).  Modo  nübïbüs  imbrificatis.  Id. _(I,  p.  31). 

?.îmbrïgënüs,  â,  üm.  Né  de  la  pluie.  Üt  mërsa  ïm- 
brïgënïs  ündâ  nïvëscât  âquïs.  ( Anthol .  Il,  p.  406. 


Alii  leg.  indigenis.) 

ïmbrïüs,  â,  üm.  D’Imbros.  Vënïmüs  âd  pôrtüs, 
ïmbrïâ  tërrâ,  tüôs.  O. 

ïmbrôs  ou  ïmbrüs,  ï,  f.  fl p&poç).  Irnbros,  ile 
près  de  la  Thrace.  Tërimnât  hünc  ïmbrôs  pariter 
Tënëdôsquë  côërcëns.  Prise.  (Péri.  131.  Et  Avien. 
D.  Terr.  702).  întërëâ  in  Imbrô  môritür  côgnâtus 
sënëx.  Ter.  (Ilee.  I,  2,  96). 

•J*  ïmbübïnô,  ou  Imbülbïtô,  âs,  ârë.  Salir  d’ordu¬ 
res.  (Lucil.  apud  Fest.  in  v.  Bubinare.) 

ïmbüô,  ïs,  ï,  ütüm,  üërë.  Imbiber,  mouiller.  San¬ 
guis  nôvüs  ïmbüït  ârmâ.  V.  ïllïüs  ârâm  S:epë  tener 
nôstrïs  âb  ôvïlïbüs  ïmbüët  âgnüs.  Id.  Quîntâ  parte 
süï  nëctârïs  ïmbüït  (oscula).  H.  SYN.  Tïngô,  për- 
fündô,  mâdëfâcïô,  lino,  rïgô.  ||  Au  fig.  Übï  sanguine 
bëllüm  ïmbüït.  V.  Crédité  me  âmïcï  morte  îmbüturum 
mânüs.  Alt.  (apud  Non.  12,  13).  ||  Pénétrer.  Eæc 
ânïmôs  ærügo  ët  cürâ  pëçülï  Quum  sëmël  ïmbüërït. 
11.  |]  Remplir  l’esprit,  inculquer.  Voy.  Imbutus. 
|  Former  a,  enseigner.  ÏUâ  rudes  ânïmôs...  ïmbüït. 
Pp.  (III,  15,  5).  SYN.  Ïnstilüô,  dôcëô.  ||  Essayer, 
faire  l’essai  de-,  famil.  Elrenner.  Ïnfëlïx  ïmbüït  aü- 
ctôr  ôpüs  (de  Perillo).  O.  ïgnârâs  Cërërîs  quï  vômërë 
tërrâs  ïmbüït.  V.  FL  lllâ  rüdëm  cftrsü  prima  ini- 
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biïït  Âmphïtrïtën.  Cat.  (64,  11)  ïmbüïs  ëxêmplüm 
prïmæ  tü,  Rômülc,  pâlmæ.  Pp.  (IV,  10,  5).  Tënë- 
rôsque  âd  prœliâ  lüdôs  Imbüït.  Merob.  {Pan.  125). 
l|  Qqf.  avec  l  accus,  de  la  chose.  Nëve  âlïüm  quëm- 
vîs  quæ  sünt  imbütâ  colorem.  Lr.  (II,  734).  Hoc 
quâlecûmquë...  Dàbïs;  bôc  fâcëtüm  cârmën  ïmbüànt 
aürës.  M.  (VII,  25.  Charis.  266  :  «  Imbuo  puerum 
rubricam  et  rubrica.  ») 

ïmbütüs,  â,  um.  Imprégné.  Quô  sëmël  ëst  Imbütâ 
rëeëns,  sërvâbït  ôdôrëm  Testa  dïü.  II.  Imbütâ  ve- 
nënô  Tëlâ.  O.  Voy.  Unctus.  ||  Au  fig.  Pénétré  de, 
ïmbu,  rempli.  Aürëâ  pàvônüm  rïdënti  Imbütâ  lë- 
pôrë  Sæclâ.  Lr.  (II,  502).  Sâivïs  ïmbütüs  âmôrïbüs 
aüiæ.  St.  ïmbütüs  fôrmïdïnë  nüllâ.  /7.  Sïve  âdëô 
cor  sâpïëntïa  ïmbütüm  forêt.  Pacuv.  (ap.  Non.  12, 
13).  Litterulis  græcïs  ïmbütüs.  7/. 

Imitabilis,  ë.  Qu’on  peut  imiter.  Dëcïpït  ëxëmplâr 
vïtïïs  ïmïtâbïlë.  77.  Non  ïmïtâbïlë  fülmën.  V. 

ïmïtàmën,  ïnïs,  f.  imitation,  chose  imitée.  Prïscï- 
que  ïmïlâmïnâ  fâctî.  O.  Sômnïâ  quæ  vërâs  æquënt 
ïmïtâmïnë  formas.  Id.  SYN.  ïmàgô. 

ïmïtàtïô,  ônïs,  f.  Imitation.  Sëdülâ  prômïsït  süm- 
môs  ïmïtàtïô  fàscës.  Rutil.  (1,  175).  Quôd  côrpüs 
sôlïdüm,  cüjüs  ïmïtàtïô  ïn  ümbra  ëst.  Prud.  ( Apoth . 
8  Ou) 

Imïtâtôr ,  ôrïs ,  m.  Imitateur.  Brütüs  ëràt  stültï 
sâpïëns  ïmïtàtôr,  üt  ëssët.  O.  Nëc  dësïlïës  imïtâtôr 
ïn  àrctüm.  77.  O  ïmïtàtôrës,  sërvüm  pëcüs  !  Id.  SYN. 
Æmülüs. 

ïmïtâtrïx,  ïcïs,  f.  Imitatrice.  Psïttâcüs,  ëôïs  ïmï- 
tàtrïx  aies  âb  ôrïs.  O.  SYN.  Æmülâ. 

ïrnïtàtüs,  â,  üm.  Qui  c  imité.  Fràctôs  sônïtüs  ïmï- 
tàtâ  tübârüm  (vox).  V.  Fâcïëm  lïquïdârum  ïrnïtàtüs 
âquàrüm.  O.  Àstüta  ïngënüüm  vülpës  ïnütàtâ  lëô- 
nëm.  77.  |j  f  Pass.  Imité.  Tëstïs  âbëst  sômnô,  nëc 
âbëst  ïmïtàtâ  vôlüptàs.  O.  [Met.  IX,  481.  Quanquam 
et  aliter  intelligi  potest). 

j  ïmïtô,  às,  àrë,  arch.  Comme  Imitor.  SI  mâlôs 
imïtàbô,  tüm  tü  prëtïüm  prô  nôxà  dàbïs.  L.  Andr. 
(apud  Non.  7,  46.  Varr.  ibid.).  Ô  fëllx,  ïmïtàrî  në- 
scïâ  Vïrgô.  Fort.  (VIII,  6  bis,  327). 

Jmïtôr,  ârïs,  âtüs  süm,  àrï,  d.  Imiter.  Ëxprïmët, 
ël  môllës  ïmïtâbïtür  ærë  câpïllôs.  II.  ïn  sïlvïs  ïmï- 
tàbërë  Pànâ  cànëndô.  V.  ïnôps,  pôtëntëm  düm  vült 
ïmïtàrî,  pérît.  Ph.  SYN.  Æmülôr,  ëffïngô,  ëxprïmô, 
sïmïlô,  àssïmïlô,  qqf.  sëctôr,  àssëquôr,  æquô,  rëddô. 
PPïI.  ïmïtàndo  ëffïngô,  ëxprïmô,  sëquôr.  Vëstïgïâ 
sëquôr,  lëgô.  Ëxëmplâ  sëquôr.  VERS.  Ëxëmplïs  sësë 
mëlïôrïbüs  âddït.  Cl.  Vëràs  æquënt  ïmïtâmïnë  for¬ 
ai  às.  O. 

ïmmâcülàtüs,  â,  üm.  Sans  tache.  Rômànâquë  tel— 
lüs  ïmmâcülâtâ  süï  sërvëtür  sànguïnë  Màgnï.  L.  im- 
màcülàtâ  süæ  cuï  süffïcït  bôstïâ  laüdïs.  P.  Nol.  (18, 
447).  Voy.  Purus. 

ïmmâdëô,  ës,  üï,  ërô,  et  ïmmâdëscô,  ïs,  ërë,  n. 
Être  mouillé,  se  mouiller.  Crëdïbïle  ëst  lâcrïmïs  ïm- 
âdüïssë  gënâs.  O.  Tenüïs  grâvïôrë  fâvônïüs  aüstrô 
mmâdüït.  St.  Voy.  Madeo. 

ïmmâdïdüs,  â,  üm.  llumide.  Âërïs  ïmmâdïdüm 
1  uôddàm  tëllürë  crëâtüm.  Avien.  { Prog .  84:  græce 

év  vypov). 

Immânë,  n.  pris  adv.  Prodigieusement,  excessi¬ 
vement ;  horriblement.  Tôrrëntës  Immânë  frëmünt. 
Cl.  Anïmïsque  Immânë  frëmëntï.  V.  Gaüdët  bïâns 
ïnunànë.  Ràptâ  spïrâns  ïmmànë  sëcürï.  Id.  (Cf.  Cha¬ 
ris.  181).  SYN.  Vàldc,  hôrrëndüm,  ïinmanïtër. 

I mmanïfëslüs,  â,  üm.  Obscur.  ïmmànïfëstâ  vôcânt 
fiàêc  cârmïnâ  vôcë  Lâlïnï.  Rufin,  (p.  2710). 

Ïmmànïs,  ë.  Très-grand,  énorme,  colossai ,  pro- 
digieux.  Quô  môlem  hânc  ïmmànïs  ëquï  stâtüërë  ? 
V.  Pôsnïtque  ïmmànïà  tëmplâ.  Id.  Cünmlüsque  ïm- 


mânïs  âquàrüm.  O.  Vâcüântquë  prôfündô  Aürum  ïm¬ 
mànë  mërô.  St.  Fülgët  lue,  türbæ  câpâx,  ïmmànë 
tëctüm.  Sen.  ( Thyest .  645).  SYN.  ïngëns,  màgnüs. 
vàstüs,  ïmmënsüs,  süblïmïs,  gràndïs.  ||  Au  fig.  Dï 
vïtïs  ïngënïi  ëst  ïmmànïà  Cæsàrïs  àctâ  Côndôrë.  O 


Stüdïümque  ïmmànë  lôquëndï.  Id.  Mâgna  àtque  ïm 
mànïs  câtâplëxïs,  p'ënâque  honoris.  Lr.  (IV,  1156). 
Ïmmànï  côncïtüs  ïià.  V.  ïmmânës  gëmïtüs  cïëns.  Ph. 
||  Immânë  quântüm.  Prodigieusement  ( s.-ent .  est, 
m.  à  m.  Il  est  prodigieux  comment).  Vïno  ët  lücër- 
nis  Mëdüs  âcïnâcës  Immânë  quântüm  dïscrëpât.  77. 
( Od .  I,  27,  6).  ïmmànë  quantum  aügëscït  ët  sëmêt 
dôlôr  Âccëndït  ïpsë.  Sen.  [Med.  67 1 .  Sic  Tac.  Hist 
4,  34  ;  Sali.  Or.  ad  Cæs.  1  med.  Græce,  Qxu/xocarb 
ogov) .  Voy.  Incredibilis. ||  Terrible.  ïmmânësquë  Rhæ- 
tôs  Aüspïcïïs  pëpülït  sëcündïs.  II.  ïmmànïs  jànïtôr 
aülæ.  Id.  ïmmànë  bâràthrüm.  V.  SYN.  Ilôrrëndüs. 
||  Cruel.  Pÿgmâlïôn  scëlëre  ânte  âlïôs  ïmmànïôr  ôm- 
nës.  V.  Quæ  vïs  ïmmànïbüs  àpplïcât  ôrïs?  Id.  Voy. 
Sævus. 

ïmmànïtàs  v  âtïs,  f.  Grandeur  extraordinaire.  || 
Cruauté.  Non  Gràiâ  vïs,  non  bârbâra  ülla  ïmmânï- 
tàs.  Poet.  (apud  Cic.  Tusc.  2,  8).  Crëscëtquë  sëm- 
për  :  quæ  fëràrum  ïmmànïtàs.  Sen.  [Med.  407).  Nâm 
sï  fërïna  ïmmànïtàs.  Prud.  (Péri.  5,  434).  Voy.  Sæ- 
vitia. 

Immànsuëtüs,  â,  üm.  Sauvage,  cruel.  Cïngïtür 
àdvërsô  dômüs  ïmmânsuëtâ  süb  Ilæniô.  St.  Àt  quï- 
büs  ïngënïum  ëst  ïmmànsuëtümquë  fërümquë.  O. 

f  ïmmàrcëscïbïlïs ,  ë.  Qui  ne  se  flétrit  pas.  ïm- 
màrcëscïbïlïs  rëdïrnïvït  honore  côrônæ.  P.  Nol.  (15, 
362). 


Immâtürë ,  adv.  Avant  le  temps.  Nëmo  ïmmàtürë 
môrïtür,  quï  môrïtür  mïsër.  Syr.  PPII.  Ântë  dïëm. 

Immâtürüs,  â,  üm.  Qui  nesl  pas  mûr.  Mëtüô  ne 
ïmmâtüràm  sëcëm.  Pl.  ( Pers .  II,  5,  14,  de  vomica). 
SYN.  Crüdüs,  âcërbüs,  ïmmïtïs.  PIIR.  Nôndüm  mà- 
türaëst;  nôlo  âcërbâm  sümërë.  Ph.  \\  Ordint.  Au 
fig.  Qui  n’a  pas  l’âge,  prématuré.  Fîlïüs  ïmmàtürüs 


ôbïssët.  77.  Quârë  mors  ïmmàtürâ  vâgàtür.  Lr.  (V, 
222).  ïmmàtürâ  lïcët,  tamën  hüc  non  nôxïâ  vënï. 
Pp.  (IV,  11,  17).  SYN.  Præmâtürüs,  crüdüs,  âcër¬ 
büs,  qqf.  præcëps. 

Immëdïcâbïlïs ,  ë.  Incurable.  Ütquë  mâlüm  làtë 
sôlët  ïmmëdïcàbïlë  càncër  Sêrpërë.  O.  Tëlum  ïmmë- 
dïcàbïlë  tôrsït.  V.  SYN.  ïnsânâbïlïs.  PHR.  Nüllâ  më- 
dïcâbïlïs  ârtë.  O.  Non  mëdïcàbïlïs  ârtï.  Id.  Quôd 
sànârë  Crïtôn,  non  quôd  Hÿgëâ  pôtëst.  M.  VERS 
Non  ëst  ïn  mëdïcô  sëmpër,  rëlëvëtür  üt  ægër  :  In- 


.ërdüm  dôctà  plüs  valet  ârtë  mâlüm  ;  Affërât  ïpsë 
ïcët  sânàs  Ëpïdaürïüs  bërbàs,  Sànâbït  nüllâ  vülnërâ 


côrdïs  ope.  Ov. 

ïmmëmôr,  ôrïs,  m.  f.  Qui  ne  se  souvient  pas.  ïm- 
mëmôr  hërbârüm  (juôs  ëst  mïràtâ  jüvëncâ  Cërtàntës. 
V.  ïmmëmôrës  dëcôrïs,  lïvëntïâ  pëctôrâ  lündünt.  O. 
SYN.  Ôblïtüs.  PPH.  Non  mëmôr.  Non  jâm  mëmôr. 
Voy.  Obliviscor.  ||  Qui  fait  oublier.  Quæ  flüït  ïm- 
mëmorï  præstrïngëns  gürgïtë  rïpàs  (Letlæ).  SU.  ïm¬ 
mëmôr  âmnïs.  St.  (Item  Sen.  II.  OEt.  936).  ||  Qui 
oublie  un  bienfait.  Tântï  mërïtï  non  ïmmëmôr  ün- 
quâm.  V.  Voy.  Ingratus.  ||  ?  Oublié.  Istæc  cômrnë- 
môràtïô  Quasi  ëxprôbràtïo  ëst  ïmmëmôrïs  bënëfïcï. 
Ter.  {And.  I,  1,  17.  Quod  Donat,  suadere  videtur. 
Sed  nihil  obstat  quominus  interpretemur,  de  more: 
Exprobratio  est  mei  seu  alicujus  immemoris.  Hoc  ad 
lientleji  sententiam  redit,  qui  emendabat,  immc- 
mori).  ||  Sot ,  stupide.  Sàt  fuît  indôctæ,  ïmmëmôri, 
ïnsïpïëntï  dïcëre.  Pl.  {Pers.  11,  1,  1). 

ïmmëmôrâbïlïs ,  ë.  Indigne  d’être  dit,  rapporté 
Nëquô  spürcïdïci  ïnsünt  vërsüs,  ïmmëmôràbïlës.  Pl 
( Capt .  pr'ol.  56).  ||  Qui  manque  de  mémoire,  eu  pe  i- 
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tôt,  Qui  refuse  de  parler.  Sïbï  môçlërâtrïx  fuît  âtque 
ïmmëmôrâbïlïs.  PL  ( Cist .  II,  2,  3,  nempe  anus).  |j 
Indicible,  immense.  îmmëmôrâbïlë  për  spâtïûm  trâns- 
cürrërë  pôssë.  Lr.  (IV,  193). 

Immemoratus,  â,  üm.  Non  encore  dit,  nouveau. 
Jüvât  ïmmëmôrâtâ  fërêntëm  Ingënüls  ôcülïsquë  lëgl 
mânïbüsquë  tënërî.  //.  Nëc  juin  tu  mëtrïs...  ïmmë- 
môrâtüs  ërïs.  Aus.  ( Parent .  20,  1).  SYN.  ïndlctüs. 

•j*  Immëmôrïs,  ïs,  arch.  pour  Immemor.  ( Cœcil . 
apud  Prise.  699  et  772.) 

ïmmënsüs,  â,  üm.  Immense.  Jâcüïtquë  për  an¬ 
trum  immensus.  F.  ImmënsTs  ôrbïbüs  ânguës.  Id. 
ïmmënsæ  vïæ.  O.  SYN.  ïngëns,  vâstüs,  ïmmânïs, 
qqf.  lôngüs,  ïnfînîtüs.  ||  Au  fig.  ïmmënsüs  fërït  aü- 
rëa  clàmôr  SIdërâ.  F.  Laüdümque  ïmmënsâ  cüpïdô. 
Id.  ïmmënsüm  glôrïâ  câlcâr  hâbët.  O.  ïmmënsâ  sïtïs. 
Id.  ||  ïn  ïmmënsüm,  et  absolt.  Immensément.  Ârdët 
ïn  ïmmënsüm  gëmïnàtîs  ïgnïbüs  Ætnë.  O.  Crëvërât 
ïmmënsüm.  Id.  ||  Qqf.  subst.  n.  L’immensité.  Âtque 
ômne  ïmmënsüm  perâgrâvït  mënte  ânïmôquë.  Lr. 
(I,  75).  Për  ïmmënsüm  vëntïs  dïscôrdïbüs  âctüs.  O. 
||  Adv.  Mâgna  âdmïrâtïô  olëbïs  ïmmënsüm  stüpüït. 
Juvc.  (I,  733). 

ïmmërëns,  tïs.  Qui  n'est  pas  coupable.  Quïd  ïm- 
mërëntës  hôspïtës  vëxâs ,  cânïs  ?  II.  ïrâscâre  ïlërüm 
uiëîs  ïâmbïs  ïmmërëntïbüs ,  ünïce  ïmpërâtôr.  Cat. 
(54,  6).  Éxânïmâtque  ïndîgnôs  ïnque  mërêntës.  Lr. 
(II,  1104).  Vôy.  Immeritus. 

ïmmërgô,  ïs,  sï,  süm,  gërë.  Plonger,  noyer.  Spâr- 
gïtëmeïn  tlüctüs,  vâstôque  ïinmërgîtë  püntô.  F.  Spu¬ 
mosa  ïmmërsërât  ündâ.  Id.  SYN.  Mërgô ,  sübmërgô, 
dëmêrgô,  ôbrüô.  ||  Baigner.  Immërsïtquë  mânüs, 
fôêdâtàquë  sanguine  sont!.  O.  Voy.  Mergo.  ||  Enfouir. 
Ïllïs  ïmmërgërë  cüræ  Fündâmëntâ  sôlô.  St.  SYN. 
Obrüô. ||  Au  fig.  Plonger,  jeter.  ïmmërsït  âlïquô  sësë, 
crëdo,  ïn  gâriëüm.  PL  ( Men .  V,  1,  3). 

ïmmërïlô ,  adv.  Injustement.  Ilaüd  ëquïdem  ïm- 
mërïtô  Cümânæ  cârmïnë  vâtïs  Caütüm.  L.  ïmmërï- 
tïssïmô.  Ter.  ( Ph .  II,  1,  60).  SYN.  ïnjüstë,  ïnjürïâ, 
non  jürë.  PHR.  Haüd  mërïtô  mëô.  PL 
*f*  ïmmërïtüm,  ï,  n.  Absence  de  faute,  innocence. 
Cür  tu,  ôbsëcro,  ïinmërïtô  mëô  më  môrtï  dëdere  op¬ 
tas?  PL  (As.  III,  3,  18.  Id.  Cas.  V,  2,  38). 

ïmmërïtüs,  â,  üm.  Qui  n'a  point  mérité,  innocent. 
Prïâmïque  êvërlërë  gëntëm  ïmmërïtâm  vïsüm  süpë- 
rïs.  V.  SYN.  ïmmërëns,  ïndïgnüs,  ïnsôns.  Voy.  In¬ 
nocens.  ||  2.  Non  mérité.  ËL  râpït  ïmmërîtâs  sôrdïdüs 
ünctôr  ôpës.  31.  (VII,  31,  6).  Crëdülüs  ïmmërïtâ  Phâ- 
sïdâ  jü vît  ôpë.  O.  Quëmquam  ïmmërïtïs  ïncüsô  quë- 
rëlïs?  F.  FL  ïndïgnüs. 

ïmmërsâbïlïs ,  ë.  Qui  ne  peut  être  submergé  (  au 
fig.).  Âdvërsïs  rërum  jnmërsâbïlïs  ündïs.  II. 
ïmmërstï,  sync.  de  Immeueisti.  (PL  Bac.  IV,  4,  26.) 
ïmmërsüs,  â,  üm,  part.  p.  de  Immergo.  Plongé. 
Dëvôrât,  ïmmërsâm  vïscërïbüsque  tënët.  O. 

ïmmëtâtüs,  â,  üm.  Non  séparé  par  des  bornes. 
Immëtâtâ  quïbüs  jügërâ.  II. 

ïmmlgrô,  as,  ârë,  n.  Passer  dans.  Cbi  ïllo  Immi¬ 
grât  nëquam  hômô.  PL  (3lost.  I,  2,  23.  Ib.  55). 

ïmmmèns,  tïs.  Suspendu  au-dessus.  Immïnëns 
vïllæ  tüâ  pinüs  êstô.  U.  ïmbrïüm  dïvïna  avis  ïmmï- 
nëntüm  Id.  SYN.  ïmpëndëns,  ïncümbëns.  ||  Qui  est 
près  de  fondrx  sur,  menaçant.  Ille  seü  Pârthôs  Lâtïo 
immïnënlës.  II.  immïnëns  lëtï  spôlïïs.  St.  SYN.  ïm¬ 
pëndëns,  ïnstâns.||  Qui  approche,  est  près  d’arriver. 
Hïc  pôst  novembres,  ïmmïnënlë  jâm  brümâ.  31.  (III, 
58).  SYN.  ïmpëndëns,  ïnstâns,  prôpïôr,  prôxïmüs, 
vïcïnüs,  pârâtüs.||  Qui  presse  l’exécution  d’une  chose. 
Præfëctüs  ïstis  ïmmïnëns*nëgôtïïs.  Prud.  (Péri.  10, 
41.  Sic  et  Liv.  31,  47  :  «  Galliarum  triumpho  immi¬ 
nens.  »  ) 


ïmmïnëô,  ës  ( sans  parf.  ) ,  ërë,  n.  Être  suspendu 
sur ,  dominer.  Pôpülüs  ântrô  ïmmïnët ,  ët  lëntæ 
tëxünt  ümbrâcülâ  vïtës.  V.  Côllëm  quï  plürïmüs  ürbï 
ïmmïnët.  Id.  ïmmïnët  hïs  âër.  O.  SYN.  ïmpëndëô, 
ïncümbô,  qqf.  prôcübô.  ||  Être  prêt  à  fondre  sur, 
menacer.  Mûris  ïtërum  ïmmïnët  hôstïs.  F.  Tërgôquë 
fügâcï  ïmmïnët.  O.  ïmrnïnëàt  vïrô  ïnfëstâ  cônjüx. 
Sen.  ( Thyest .  42).  SYN.  Instô,  ïngrüô,  ürgëô.  [|  Pres¬ 
ser  l’exécution  d’une  chose.  ïmmïnët  ëxïtïô  vïr  côn- 
jügïs,  ïllâ  mârïtï.  O.  Hüc  ïmmïnët,  ômnës  Dïrïgït 
hüc  sënsüs.  (Culex,  89.)  Flëtüsquë  nôstrôs  spërnït, 
âc  môrti  ïmmïnët.  Sen.  (Ilip.  854).  SYN.  ïnstô,  për- 
sëquôr.  PPH.  Süm  ïntëntüs. 

Immïnüô,  ïs,  ï,  ütüm,  üërë.  Diminuer,  affaiblir, 
ïmmïnüï  sübtër  vïrës.  Lr.  (V,  625).  Âc  se  ïmmïnüti 
côrpôrïs  dâmnïs  nôvâm  Instaürët.  Prud.  (Péri.  10, 
833,  de  Hydra).  Voy.  Minuo.  ||  Briser,  et  au  fig. 
Impërïüm  rëgïs  pâme  ïmmïnüïmus.  Lucil.  (ap.  Non. 
2,  209.  Quod  accedit  ad  Horatianum,  mandata  fran¬ 
gas).  j|  —  püdïcïtïâm.  Attenter  à  l’honneur.  (PL  Cist. 
I,  1,  99.) 

Immïscëô  ,  ës ,  üï,  ïxtüm  ou  ïstüm,  ïscërë.  Mêler 
à.  Sïn  mâcülæ  ïncïpïënt  rütïlo  ïmmïscërïër  ïgnï.  F. 
ïmmïscëntquë  mânüs  mânïbüs.  Nôctï  se  ïmmïscüït 
âtræ.  Id.  Voy.  Misceo. 

Immïsërâbïlïs,  ë.  Qui  n’excite  pas  de  pitié.  Sï  non 
përïrët  Immïsërâbïlïs  Captiva  pübës.  B. 
f  ïmmïsërïcôrdïtër.  Sans  pitié.  (Ter.  Ad.  IV,  5,  29.) 
ïmmïsërïcôrs ,  ôrdïs.  Impitoyable.  Flücti  ïmmïsë- 
rïcôrdës  jâcërë.  AU.  (ap.  Non.  8,  37).  Voy.  Duras. 

ïmmïssüs,  â,  üm,  part.  p.  de  Immitto.  Envoyé 
ou  lancé  contre.  Hôs  non  ïmmissïs  cânïbüs  (agitant). 
F.  ||  Jeté  dans,  introduit^  Trëpïdënt  ïmmïssô  lümïnë 
mànës.  F.  Lâncëâ  côstïs  ïmmïssë.  O.  ||  Lâché.  Fürït 
ïmmïssïs  vülcânüs  hâbënïs.  F.  SYN.  Lâxüs,  flüëns. 
||  Long,  pendant.  ïmmïssâquë  bàrbâ.  F.  ïmmïssï  câ- 
pïllï.  O.  SYN.  Prômïssüs,  lôngüs. 

Ïmmïstï,  sync.  Voy.  Immitto. 

Immïtïs,  ë.  Qui  n’est  pas  doux  ou  mûr.  Tôllë  cü- 
pïdïnëm  Immïtïs  üvæ.  II.  Voy.  Immaturus.  ||  Cruel. 
Ôrë  fërünt  dülcëm  nïdïs  ïmmïtïbüs  ëscâm.  F.  Aüsüs 
ïmmïtïâ  nüptâs.  O.  îmmïtïôr  hÿdrô.  Id.  Voy.  Sævus. 

Immïttô,  ïs,  ïsï,  ïssüm,  ïttërë.  Envoyer,  jeter  con¬ 
tre  ou  dans.  Tÿrrhënüsquë  îrëtïs  ïmmïttïlür  æstüs 
Âvërnïs.  F.  Süppôsïtâs  ïmmïttërë  corpus  ïn  ündâs. 
O.  Jüvënëmquë  süpërbüm  ïmmïstï  Lâtïô.  F.  Fl.  SYN. 
ïnjïcïô,  ïmpëllô,  mïttô,  ïnfërô.  ||  —  më.  Se  jeter  (en 
avant),  se  précipiter  (sur).  ïctâ  tïmôrë  grâvï.  më- 
dïâm  se  ïmmïsït.  F.  FL  Voy.  Ruo.  ||  Insérer.  Lën- 
tüm  fïlïs  ïmmïttïtür  aürüm.  O.  Voy.  Insero  1.  || 
Lâcher.  Classique  ïmmïttït  hâbënâs.  F.  Voy.  Laxo. 
||  Laisser  croître.  Nëquë  bârbam  ïmmïsërïs  ïstâm. 
Lucil.  (ap.  Non.  4,  260).  ||  Au  fig.  Ïmmïsïtquë  l’ü- 
gâm  Teücrïs.  F.  ïmmïttïtür  âltërâ  Thëbïs  Pëstïs.  O. 
Ïmmïlte  âmôrëm.  Sen.  (II.  OEt.  554). 

ïmmïxtüs  ou  Ïmmïstüs ,  â,  üm,  part.  p.  de  im¬ 
misceo.  Mêlé  à.  Vâdïmüs  ïmmïxtï  Dânâïs.  F.j|  2.  (De 
in  et  mixtus.)  Non  mêlé,  pur.  Pôtâre  ïmmïxtüm  suëta 
mërümquë  mërüin.  Aus.  (Epig.  20,  12). 
ïmmô.  Voy.  Imo. 

ïmmôbïlïs,  ë.  Immobile.  Obtütü  tënct  orâ ,  solo- 
que  ïmmôbïlïs  luêrët.  F.  Câpïtôli  ïmmôbïlë  sâxüm. 
Id.  SYN.  ïmmôtüs,  ïncôncüssüs,  fïrmüs,  stâbïlïs,  Ikït- 
rëns,  fïxüs.  PHR.  Môle  süâ  stât.  F.  Clâvôque  âffïxüs 
ët  bïêrëns.  Mânënt  ïmmôtâ  locïs,  nëc  âb  ôrdïne 
cëdünt.  Id.  Câptô  stât  grâvïsïllâ  lôcô.  O.  Mânët  ïllâ, 
süôque  ëst  pondère  tûtâ.  Id.  ||  Au  fig.  Inébranlable. 
Lâcrïmïs  ïmmôbïlïs  (stabat).  F.  Hïs  ïmmôbïlïôr  scô- 
pülïs.  O.  SYN.  ïmmôtüs,  cônstâns,  fïrmüs,  ïncôn¬ 
cüssüs,  fïxüs,  cërtüs.  Voy.  Constans. 

Immôdërâtüs,  â,  üm.  Qui  est  sans  bornes,  infini. 
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Vidés  sublime  füsum,  Immoderatum  æthëra.  Cic. 
Nat.  D.  2,  25,  ex  Euripide).  Sïmplïcë  nâtürâ  pâtëât 
tâmën  Immoderatum.  Lr.  (I,  1011).  Voy.  Infinitus, 
jj  Au  fig.  Immodéré,  déréglé  Rës  ïmmôdërâtâ  cu¬ 
pido  est.  O.  SYN.  fcnmôdïcüs ,  Infrënüs,  ëfîrënûs.  || 
Excessif.  ïmmôdërâta  pâli  nünc  frîgôrâ.  (Calai.  Virg. 
11^  45.)  Voy.  Immodicus. 

Immodeste,  adv.  Sans  mesure.  Âmo  ïmmôdëstè. 
PL  (. Pœn .  I,  1,  25.  Id.  Rud.  I,  3,  10). 

ïmmôdëstïâ,  æ,  f.  Défaut  de  modération.  Incogi¬ 
tantia,  ëxcôrs  ïmmôdëstïâ.  PL  ( Mere .  I,  1,  27). 

ïmmôdëstüs,  â,  ûm.  Déréglé.  Hôccïnë  fïëri,  ût  Im¬ 
modestis  te  Inc  môdërërë  môrïbüs?  PL  (Cure.  I,  3, 
44.  El  Ter.  Ileaut.  III,  3,  7). 

îmmôdïcë,  adv.  Sans  mesure,  excessivement.  ïm- 
môdïcë  fôrmâm  fûcâtâ  nôcëntëm.  L.  Côrnïbüs  ïm- 
môdïcë  prostantibus  ëxsërït  Ignës.  Amen.  ( Progn . 
147).  Êcce  afitem  Immôdïcë  vënlëntem  ëlüdït,  ët  ëxït. 
St.  SYN.  ïmmânë,  mûltum. 

Immodicus,  â,  üm.  Qui  sort  des  bornes,  déme¬ 
suré,  excessif.  Âtrïâque  Immodicis  ârctâl  Imagini¬ 
bus.  M.  (II,  90).  Immôdïcüs  pârïtër  côrpôrls  ârdôr 
Inëst.  O.  Immôdïcï  fâstûs.  Id.  SYN.  ïmmânïs,  ïn- 
gëns,  mültüs,  nïmïüs.  PPH.  Non  môdïcüs.  O.  PUR. 
Êxcëssïtquë  môdüm  mërïtôrüm  sümmâ  tüôrüm.  O. 
Përdïdït  ïndë  môdüm  cædës.  L.  Voy.  Nimius.  j|  Qui 
n’a  pas  de  retenue  ,  déréglé.  Lëgïbüs  Immodicos 
(Gracchos).  L.  Immôdïcüm  dïctïs.  V.  FL  immôdïcüs 
ïræ.  St.  SYN.  ïmmôdëràtüs,  nïmïüs,  præcëps. 

ïmmôdülâtüs,  â,  üm.  Mal  cadencé.  Non  qui  vis  vï- 
dët  ïmmôdülâtâ  pôëmâta  jüdëx.  D. 

Immôënïs,  ë,  arch.  Voy.  Immunis. 

Immôlâtôr,  ôrïs,  m.  Celui  qui  sacrifie.  Prîmüs 
sâtôr  crëdëntïüm  Nâti  Immôlâtôr  ünïcî.  Prud.  ( Calh . 
12,  48).  ||  Meurtrier.  Immôlâtôr  squâlïdüs.  Prud. 
(Dam.  præf.  49,  nempe  Cain). 

ïmmôlô,  âs,  âvï,  âtüm,  ârë.  Immoler  dans  un  sa¬ 
crifice.  Immolât  ëx  ïllïs  taürüm  tïbï  Jüpïtër  ûnüm. 
O.  Übi  ïmmôlâtür,  ëxtâ  prægüstô  dëûm.  Ph.  Àvët 
(ara)  ïmmôlâtô  Spârgïër  âgnô.  //.  SYN.  MâctÔ,  cæ- 
dô.  Voy.  Sacrifico.  ||  Mettre  à  mort.  Pâllâs  te  hoc 
vülnërë,  Pâllâs  Immolât.  V.  Cültôrëm  paüpërïs  âgri 
immolât.  O.  Quôs  ïinmôlâtôs  vïctôr  âvïdïs  dëntïbüs. 
Ph.  Voy.  Occido. 

?  ïmmôràbïlïs,  ë.  Qu’on  ne  peut  discipliner,  in¬ 
domptable.  Voy.  Inorabilis. 

?ImmôrdëÔ,  ës.  Voy.  Immorsus, 
ïmmôrïôr,  ërïs,  ôrtüüs  süm,  ôrl,  d.  Mourir  sur 
eu  dans,  mourir.  Illâ  sôrôri  ïmmôrïtür.  O.  Eüxïnïs 
ïmmôrïëmür  âijuls.  Id.  Voy.  Morior.  j|  Au  fig.  Aura 
süpërstës  ïmmôrïtür  vëlïs.  St.  SYN.  Dëfïcïô,  câdô  , 
cëssô.  ||  Sëchei’,  dépérir.  Ïmmôrïtür  stüdïïs,  ët  âmôrë 
sënëscït  hâbëndï.  D.  Voy.  Tabesco. 

Immôrïtürüs,  â,  üm,  part.  fut.  du  précéd.  Ëxsë- 
quïïs  iminôrïtûrâ  suis.  Lact.  (Phœn.  92). 

îmmôrôr,  ârïs,  ârï,  d.  S’arrêter  sur.  Ûtrümque 
âpërlum  est  :  ïmmôrârl  dësïnâm.  T.  sïaur.  (  Metr. 
1388).  Nôc  Immorata  ëst  tlëtïbüs  :  tantum  ôscüium. 
Prud.  (Péri.  10,  832).  Stïli  îmmôràntïs  pâtërë  trâ- 
ctâtüm,  Probe.  Avien.  (Or.  mar.  625).  Voy.  Moror. 

immôrsüs,  â,  üm,  part.  p.  de  l’ inus.  Immordeo. 
Mordu  sur.  îmmôrsâquë  câdëns  ôbmutüït  hâstâ.  St. 
immôrso  æquâlês  vïdëânt  môâ  vùlnërâ  côllô.  Pp. 
(III,  8,  21.  Sic  bene  N.  Ileins.  et  Broukh.  Alii,  in 
morso). 

ïmmôrtâlë,  n.  pris  adv.  Immôrtâlë  tümëns  (flu¬ 
vius).  St.  Immôrtâlë  vïrëns.  V.  FL  Voy.  Semper. 

ïmmôrtâlïs,  ë.  Immortel,  non  soumis  à  la  mort. 
Môrtâlïnë  mânü  fâctæ ,  Immôrtâlë  cârïnæ  Jüs  lia— 
beànt?  V.  I>ëüs  ïmmôrtâlïs  hâbërî  Düm  cüpït  Ëmpë- 
dôcles.  D  SYN.  Ætërnüs.  PP1I.  Môrtë  cârëns.  Môrtïs 
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ëxpêrs,  nëscïüs,  ëxsôrs.  Môrî  nëscïüs.  FünëiL  ëxpêrs. 
Immünïs  fâlï.  Fâtô  mâjdr.  Sïnë  môrtë.  Immünïs 
môrtïs,  môrtë  ou  â  môrtë.  Ëxpêrs  sëpülchrï.  îmmôr- 
tâli  nâtürâ  prædïtüs.  VERS.  Nëc  môrli  ëssë  lôcüm. 
V.  Mïhï  môrtïs  âdëmpta  ëst  Côndltïô.  Id.  Nëc  fînïrë 
lïcët  tântôs  mïhï  morte  dôlôrës;  Sëd  nôcët  ëssë 
dëüm,  præclüsâquë  jânüâ  lëtï  Ælërnüm  nôstrôs  lü- 
ctûs  ëxtëndït  ïn  ævüm.  O.  Ætërnum  ëst  â  më  quôd 
trâxït,  ët  ëxpërs  Àtque  ïmmünë  nëcïs.  Pârtë  tâmën 
mëlïôrë  mëï,  süpër  âltâ  përënnïs  Âstrâ  fërâr.  Id.  Quæ 
nëc  sæcülâ  cëntïës  perâctâ ,  Nëc  lôngæ  cërïëm  tïmët 
sënëctæ.  M.  Môrtïs  âb  ëxtrëmâ  côndïtïônë  vâcânt. 
Pp.  Ët  clâdës  të  nülla  râpït,  sôlüsquc  süpërstës  Ë- 
dômïtâ  tëllürë  mânës;  non  stâmïnâ  Pârcæ  In  të  dürâ 
lëgünt,  nëc  jüs  hâbüërë  nôcëndï.  CL  Ætërnümquë 
vënlt  môrtïs  sïnë  lëgïbus  ævüm.  Capcl.  Intërïlü  eâ- 
rët,  Quüm  prôcrëëtür  sëmpër  hümânüm  gënüs.  Sen. 
Quôd  tâlës  anïmæ  prôtïnüs  âstrâ  pëtünt.  ( Anthol .  I, 
p.  86.)  Voy.  Ælernus,  Apotheosis.  ||  Nom  immortel, 
gloire  immortelle.  Ët  mïsërô  dëcüs  ïmmôrtâlë  ferë- 
bât.  St.  SYN.  Ætërnüs,  përënnïs,  vïctürüs,  përpë- 
tüüs  ,  ïnëxstïnctüs  ,  mânsürüs  ,  ïndëlëbïlïs.  VERS 
Ætërnümquë  tënët  për  sæcü/â  nômën.  V.  Sëmpër 
hônôs,  nômënquë  tüüm  laüdësquë  mânëbünt.  Nüllâ 
dïës  ünquâm  mëmôrl  vos  ëxïmët  ævô.  Id.  Nômënquë 
ërït  îndëlëbïlë  nôstrüm.  O.  Vîvïtür  ïngënïô,  ’cëtërâ 
môrtïs  ërünt.  Fâtâ  dücîs  vïvënt  ôpërôsâquë  glôrïâ 
rërüm  :  Hæc  mânët,  hæc  âvïdôs  effligit  ünâ  rôgôs. 
Cârmïnë  fît  vïvâx  vïrtüs,  ëxpërsquë  sëpülchrï,  Nôtï- 
tïâm  sëræ  pôstërïtâtïs  hâbët.  Nëve  ôpërïs  fâmâm  pôs- 
slt  dëlëre  vëtüstâs.  Id.  Non  ômnïs  môrïâr,  müUâquë 
pars  mëï  Vïtâbît  Lïbïtïnâm.  H.  Vïvët  ëxtëntô  Prô- 
cülëiüs  ævô.  Dïgnüm  laüdë  vïrüm  Müsâ  vëtât  môrï. 
Id.  Ât  chârtïs  non  fürtâ  nôcënt...  Sôlâquë  non  nô- 
rünt  hæc  mônümëntâ  môrï.  M.  Câsïbüs  hic  nüllïs , 
nüllis  dëlëbïlïs  ânnïs  Vïvët.  Fâma  süb  âstrâ  fërât.  Si 
vlctürâ  mëïs  mândântür  cârmïnâ  chârtïs,  Ët  fâs  ëst 
ciaérl  më  süpërësse  meô.  SI  dëtür  ælërnô  vïctürüm 
cârmïnë  nômën,  PIgrâ  për  hünc  (libellum)  fügïës  In- 
grâtæ  llümïnâ  Lëthës,  Ët  mëlïôrë  tüï  pârtë  süpërstës 
ërïs.  Id.  Nünquâm  vëstrï  môrïëntür  hônôrës.  St.  Të 
fâmâ  lôquâx  ômnës  âccëpït  ïn  ânnôs.  L.  Quâ  pôstë- 
rïtâs  In  sæcülâ  mïttët  Sëptïmïüm  fâmâ?  In  fâmam 
ët  sæcülâ  mïttï.  Përpëtüæ  mërïtüm  jâm  nômïnâ  fâ- 
mæ.  Id.  Ât  non ,  ïngënïô  quæsïtüm ,  nômën  âb  ævô 
Ëxcïdët  :  ïngënïô  stât  sïnë  môrtë  dëcüs.  Pp.  Pârtï- 
cülô ,  chârtïs  nômën  vïctürüm  mëïs.  Ph.  Cârmïnâ 
sôlâ  cârënt  fâtô,  môrtëmque  rëpëllünt.  (Anthol.  I, 
p.  448.)  Voy.  Celeber,  Gloria.  ||  Durable,  impérissa¬ 
ble,  qui  ne  finit  pas.  Immôrtâlë  jëcür  tôndëns.  V 
îmmôrtâlïë  në  spërës,  mônët  ânnüs.  II.  Immôrtâlë 
ôdïüm  spïrâns.  St.  Nïsï  tu  Immôrtâlë  rëre  ësse  âr- 
gëntüm  tïbï.  PL  (Trin.  II,  4,  13).  ïmmôrtâlë  falër- 
nüm.  M.  (IX,  94).  SYN.  Përënnïs,  përpetüüs,  jügïs, 
etc.  Voy.  Perennis.  ||  Des  immortels.  Ilïëcâ  pôrrë- 
ctüm  sümërë  dëxtrâ  ïmmôrtâlë  mërüm.  St.  ||  Heu¬ 
reux  comme  les  dieux.  ïmmôrtâlïs  ërô,  si  âltërâ 
tâlïs  ërït.  Pp.  (II,  14,  10.  Ib.  15,  39).  Voy.  le  suiv. 

Immôrtâlïtâs,  âtïs,  f.  Immortalité.  Môrtâlë  côrpüs 
sümpsït  Immôrtâlïtâs.  Prud.  (Péri.  10,  602).  PPil. 
ïmmôrtâlë  jüs,  fâs.  Vïtâ  ïmmôrtâlïs,  ætërnâ,  përën¬ 
nïs,  përpëtüâ.  Vïtâ  Immünïs  lëtï.  Ætërnüm,  përpe- 
tüüm  ou.  ïmmôrtâlë  lëmpüs,  ævüm.  Përpëtüüs  ævi 
trâctüs.  PUR.  Ætërnam  ïn  sæcülâ  vitâm.  Juvc.  Æ- 
tërnâ  râdïânt  pâïâdïsi  ïn  lücë  bëâtï.  Fort.  Voy 
Æternitas.  |j  Bonheur  des  dieux.  Sâlvüs  sum  ,  ïm- 
môrtâlïtâs  Mïhï  dâta  ëst  PL  (Mere.  III,  4,  18.  Sic 
Ter.  And.  V,  5,  4). 

f  ïmmôrtâlïtüs,  adv.  D'en  haut,  du  ciel,  iminôr- 
tâlïtüs  se  ôbtülït  mi  hæc  fàcüitâs.  Turpil.  (apud 
Non.  1 1 ,  43). 
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Immôrtüüs,  â,  üm.  Mort.  Dërïgüîtquë  lënëns  stri¬ 
ctis  Tmmortiia  nervis  (manus).  L. 

Immôtüs,  â,  üm.  Qui  n’a  pas  été  remué,  immo¬ 
bile.  Sæpë  süb  immotis  præsëpïbüs  aüt  mêla  tâctü. 
V.  Süb  Jôvë  durâvït  mültïs  immola  dïëbüs.  O.  Voy. 
Immobilis.  ||  Au  fig.  Mënsïmmôta  mânët.  V.  Si  mïhï 
non  ânïmô  fixum  ïmmôtümquë  sëdërët.  Id. 

îmmûgïô,  ïs,  ïrë,  n.  Mugir.  Më  vïtülüs  cërnëns 
ïmmügïët.  Aus.  ( Epig .  63).  Voy.  Mugio.  ||  Au  fig. 
Mcèstôque  immugit  rëgïa  lüctü.  V.  Cürvïs  ïmmügïït 
Ætna  câvërnïs.  Id. 

îmmülgëô,  ës,  si,  gërë.  Traire  sur.  Nütrïbât,  të- 
nërïs  ïmmülgëns  übërà  lâbrïs.  V.  Lâctëam  ïmmül- 
gëns  ôpëm.  Liv.  And.  (ap.  Fest.  v.  Ne  frendes).  Voy. 
Mulgeo. 

f  ïmmûndïtïa ,  æ,  f.  Malpropreté.  ( Plaut .  Stich. 
V,  3,  5.) 

îmmündüs,  â,  üm.  Sale,  immonde.  Non  quô  frau¬ 
datis  ïmmündüs  Natta  lücërnïs.  H.  Cânïtïem  ïmmün- 
dô  déformât  pülvërë.  V.  Nïhïl  ëst  ïmmündïüs  îllïs. 
O.  SYN.  Sôrdïdüs,  fœdüs,  türpïs,  squâlïdüs,  ïmpü- 
rüs,  spürcüs,  ôbscënüs.  ||  Au  fig.  Aüt  ïmmündâ  crë- 
pënt  ïgnômïnïôsâque  vërbâ.  II. 

ïmmünis  ,  ë.  Qui  n’a  point  de  fonctions  ,  oisif. 
ïs'  st  ïmmünis,  cuï  nïhïl  ëst  qui  münüs  füngâtür 
süüm.  PI.  ( Trin .  II,  2,  73).  ïmmünïsquë  sëdëns 
âlïëna  âd  pâbülâ  fücüs.  V.  ||  Qui  ne  contribue  pas. 
Non  ëgô  të  mëïs  ïmmünëm  mëdïtôr  tïngërë  pôcülïs. 

H.  ()  Qui  n’aime  pas  à  donner,  peu  généreux.  Sëd 
cïvi  ïmmüni  scis  quid  cântârî  sôlët.  PL  (  Trin.  II, 
2,  69.  Isid.  Or.  10  :  «  Immunis,  minime  munitions, 
ut  in  proverbio  veteri  :  Immunem  civem  odere 
sui.  »)  (J  Ordint.  avec  un  rég.  Exempt  de.  Àdspïcït 
ürbëm  ïmmünëm  tântï  bëllï.  V.  Cürvïque  ïmmünïs 
ârâtrï.  O.  ïmmünës  cædïs  hëbërë  mânüs.  Id.  Sôlüs 
ïmmünïs  mëtü.  Sen.  [Iîip.  1035).  SYN.  Expërs,  li¬ 
ber,  sôlütüs,  vâcüüs,  vâcâns.  ||  Qqf.  Désagréable, 
qui  indispose.  Âmïcüm  câstïgâre  ôb  mërïtâm  nôxïëm 
Immüne  ëst  fâcïnüs,  vêrum  ïn  ætâte  ütïlô.  Pl.  (Trin. 

I,  1,  1.  Festus  :  «  Immunis  aliquoties  pro  improbo 
ponitur,  ut  apud  Plautum  :  Immune  est  facinus.  » 
Item  Gloss.  Placid.  p.  4-76  :  «  Immune,  improbum, 
culpandum,  vel  interdum  munere  liberatum.  ») 

Ïmmünïtüs,  â,  üm.  Non  fortifié.  Düm  dëüs  Eürô- 
tân  ïmmünïtâmquë  frëquëntât  Spârtën.  O. 

ïmmürmürô,  as,  ârë,  n.  Murmurer  dans  ou  sur. 
încrëpôr  â  cünctis,  tôlümque  ïmmürmürât  àgmën. 
O.  Silvis  ïmmürmürât  aüstër.  V. 

ïmmüseülüs  ou  îmmüssülüs,  ï,  m.  Oiseau  res¬ 
semblant  au  vautour.  Bütëô,  sânquâlïs,  ïmmüscü- 
lüs.  Enn.  (apud  Parrhas.  Quam  avem  laudant  Fest. 
in  v.  Immusculus  et  in  v.  Alites  ;  Plin.  10,  8,  1). 

ïmmülâbïlïs,  ë.  Qui  ne  change  point.  ïmmülabïlë 
màtërïæ  quôque  côrpüs  hâbërë.  Lr.  (I,  592).  SYN. 
Cônstâns.  PPH.  Sêmpër  ïdëm.  Mütârï  nëscïüs.  ||  Au 
fig.  Immuable.  ïmmütâbïlë  sânctis  Pôndüs  ïnëst  vër- 
bïs.  St.  Voy.  Immobilis.  ||  f  Changé.  Sdô  quïd  er¬ 
res,  quïâ  vëstitum  âtque  prnâtum  immütâbïlëm  Hâ- 
bët  hæc.  PL  (Epid.  IV,  2,  8). 

ïmmütàtüs,  â,  üm.  Changé.  Cbi  ïmmütâtüs  sum, 
übi  ëgô  fôrmâm  përdïdï.  Pl.  (Amph.  I,  1,  300).  || 
Qqf.  Non  changé.  îd  mütâvït,  quïâ  me  îmmütâtüm 
vidët.  Ter.  (And.  1,  5,  7). 

ïmmütô,  âs  ,  ârë.  Changer.  ïmmütàtquë  mëâm  , 
vïdëôr  sênsîssë,  fïgürâm.  O.  Côâctum  ëgëstâte  ïngë- 
nïum  ïnunütârïër.  Ter.  (  And.  I,  5,  40).  Sïve  ïm- 
mütârô  vis  ïngënïüm  môrïhüs.  Pl.  (Trin.  I,  2,  35). 
Voy.  Muto.  j|  f  n.  Être  changé.  Ët  ômnë,  Quâ  grâ- 
dïtür,  côntürbat  ët  ïmmütârë  côâctât.  Lr.  (  VI , 
1121).  Vty  Vario,  verto 


ïmmütüï,  parf.  de  Immutesco,  n.  Se  taire.  Rüptïs 
ïmmütüït  ôrë  quërëlïs.  St.  Voy.  Sileo. 

ïmô  ou  ïmmô,  et  postérieurement  ïmô.  Bien  plus, 
et  même.  Rüfë,  mïhï  früstra  âc  nëquïcquâm  côgnïte 
âmïcë  :  Frustra?  ïmô  mâgnô  cüm  prëtïo  âtquë  mâ- 
lô.  Cal.  (77,  1.  Sic  Pl.  Cist.  II,  3,  23.  Perrara  au¬ 
tem  productæ  posterioris  exempla  sunt,  quum  aureœ 
aetatis  poetæ  fere  elidant  :  Imo  age,  imo  ego,  etc.). 
Non  hâbët  ërgo  alïüd?  non  hâbët  ïmô  süüm.  M.  (VI, 
93,  4.  Sic  Id.  V,  64,  6,  et  passim).  Hoc  fâcïlë  crë- 
dünt  :  imô  quôd  inëtüünt  nïmïs.  Sen.  (II.  Fur. 
314).  SYN.  Quin.  PPH.  Quïn  ëtïâm.  Quïn  ïmô.  Quâm 
ou  üt  ou  quïn  pôtïüs!  |]  Bien  plutôt;  non,  au  con¬ 
traire;  oui,  si.  Nëmpe  üt  cürëntür  rècte  hæc.  Imo 
alïüd.  Quïd  ëst?  Ter.  (And.  I,  1,  3).  Non  mëa  ôpë- 
râ,  nëquë  pôl  cülpa  ëvënït.  ïmô  mâxümë.  Id.  (Bec. 
II,  1,  31).  Nüllâne  hâbës  vïtïa?  ïmo  âlïâ.  II.\\Eh 
bien,  allons.  ïmo  âge,  ët  â  prima  die,  hôspës,  ori¬ 
gine  nôbïs.  V.  ïmo  ïtâ  sit  Cëphâlüs;  crëscât.  tüâ  cï- 
vïbüs  ôptô  Ürbs,  âït.  O.  Tüm  mïtïs  Àdrâstüs  :  ïmo 
âgïte,  ët  pôsïtïs  (minis),  etc.  St. 

ïmpâcàtüs,  â,  üm.  Non  pacifié,  non  apaisé.  Aüt 
ïmpâcâtôs  â  tërgo  hôrrëbïs  lbërôs.  V.  împâcâtïsquë 
rëbëllês  Urgërênt  ôdïïs.  Cl.  SYN.  împlâcïdüs. 

ïmpâctüs,  â,  üm,  part.  p.  de  Impingo.  IF  ÿ/rté 
contre.  Rôbôrïs  ïmpâctï  crëbrôs  gémit  âggër  âd  ïctüs. 
L.  împâctæ  cëssërë  fôrës.  Id 

ïmpàllëscô,  ïs,  lüï,  scërë,  n.  Pâlir  sur,  pâlir.  Ât  të 
nôctürnïs  jüvât  impâllëscërë  chârtïs.  Pers.  (5,  62). 
Êvëntüque  ïmpàllüït  ïpsë  secündô.  St.  Voy.  Palleo. 

ïmpâr,  ârïs,  abl.  ë  ou  ï.  Inégal.  Aüt  àspër  cràbro 
împârïbüs  se  ïmmïscüït  ârmïs.  V.  Fôrtüna  ëst  ïm¬ 
pâr  ânïmô.  O.  SYN.  ïnæquâlïs,  ïnfërïôr,  dïssïmïlïs. 
PPH.  Non  pâr.  Non  ou  haüd  æquüs.  ||  Impair.  Lü- 
dërë  pâr  ïmpâr.  II.  Nümërô  dëüs  ïmpârë  gaüdët.  V. 
\\Aufig.  Inégal,  changeant.  Nil  fuît  ünquâm  Sic 
ïmpâr  sïbï.  II.  SYN.  ïnæquâlïs,  dïssïmïlïs,  vârïüs.  |[ 
ïmpâr.  Chez  les  poètes  de  la  décadence.  Trës  prï- 
müs,  pâr,  ïrr.pâr  hâbët.  Aus.  (  Idyl .  11,  54.  Item 
Prud.  Sym.  I,  168).  Voy.  Compar. 

ïmparâtüs,  â,  üm.  Qui  n’est  pas  préparé,  sur¬ 
pris.  Në  me  ïmpârâtüm  cürë  lâcërârët  rëpëns.  Cic 
(Tusc.  3,  14).  Non  ïmpârâtüm  pëctüs  ærümnïs  gërô 
Sen.  (Bip.  994).  Voy.  Incautus, 
ïmpârcô.  Voy.  Imperco. 

ïmpârïtër.  Inégalement.  Vërsïbüs  ïmpârïtër  jün- 
ctïs  quërïmônïâ  prïmüm.  II. 

~  ïmpâssïbïlïs,  ë.  Qui  n’est  pas  soumis  à  la  dou¬ 
leur.  Àrdüâ  nâm  vis  Ëst  ïmpâssïbïlïs.  Prud.  ( Apoth . 
84j. 

Impâstüs,  â,  üm.  A  jeun,  affamé.  Impâstus  ceü 
plënâ  lëô  për  ôvïlïâ  türbâns  V  ïmpâstæ  vôlücrês. 
L.  Voy.  Famelicus. 

-f*  ïmpâtïbïlïs,  ë.  Intolérable  Clâdës  ëxânclârem 
ïmpâtïbïlës.  Att.  (ap.  Non.  4,  155). 

Impâtïëns,  tïs.  Qui  ne  peut  sou/frir.  Môllïs,  ët  ïm 
pâtïëns  ântë  làbôrïs  ërâm.  O.  Frîgôrïs  impâtïëns.  Id. 
Vülnërïs  impâtïëns.  V.  SYN.  qqf.  ïmpâr.  PPH.  Non 
ou  non  jâm  ou  nünquâm  pâtïëns.  Pâti,  fërrë  në¬ 
scïüs,  îndocïlïs.  |j  Impatient.  Impâtïëns  ânïmüs,  nëc 
âdhüc  trâctâbïlïs  ârtë.  O.  SYN.  Præcëps.  PHR.  Nün¬ 
quâm  pâtïëns  pâcïs  longæquë  quïëtïs.  L.  Stârë  locô 
nëscït.  V.  Nëc  pâtïëns  môræ.  Stn.  Môrâs  türpës  për- 
ôsüs.  V.  FL  |]  Avec  un  infin.  Non  tâm  pâtïëns... 
cërnërë  sævüm  Quâm  përfërrë  nëfâs.  L.  impâtïëns 
côhïbërë  fürôrëm.  Sil. 

ïmpâvïdüs,  â,  üm.  Non  effrayé.  Impâvïdüs  frângït 
tëlüm.  V.  ïmpâvïdüm  fërïënt  rü-înæ.  //.  Voy.  Intre¬ 
pidus.  |1  Qqf.  avec  un  rég.  ïmpâvïdüs  sômnï.  Sil. 
(VII,  128,  scii,  in  somno). 

ïmpédimëntüm,  ï,  n.  Obstacle  (au  prop.  et  au 
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/?(/.),  empêchement.  TlntïrmTrë  jânïlôrïs  impedimenta 
aûdïô.  Afran.  (apud  Non.  1,  188,  scii,  pessulos).  Nàm 
mi  impedimento  êstïs.  Ter.  (And.  IV,  2,  24.  Adde 
Prol  Cas.  Plaut.  61).  Voy.  Mora,  Obex.  ||  Au  pl. 
Bagage.  SYN.  Sârcïnülæ. 

ïmpëdïÔ,  Is,  Ivï  ou  ïï,  ïtüm,  Trë.  Enlacer.  ïmpë- 
dïünt  tënërüs  vincula  nîillâ  pëdës.  O.  Côrnüâ  sertis 
irnpëdiëndâ  novis,  td.  Nigris  mëdïum  ïmpëdïït  crûs 
Pcllïbüs.  ü.  Vïrïdï  nïtïdûm  capüt  ïmpëdïrë  mÿrtô.  II. 
SYN.  Nëctô,  ïnncctô,  ïmplïcô,  vïncïô.  Voy.  Vincio.  Au 
fig.  Âltërnôa  ôrbïbus  ôrbës  ïmpëdïûnt.  V.  |]  Embar¬ 
rasser,  empêcher.  Eûrÿâlüm  tënëbræ  râmôrum  ônërô- 
sâquë  prædâ  ïmpëdïûnt.  V.  Frënis  ïmpëdïüntür  ëquï. 
O.  Singûltû  mëdïôs  impëdïëntë  sônôs.  Id.  SYN.  Præ- 
pëdïô,  côhïbëô,  côërcëô,  ârcëô,  qqf.  ôbstrüô,  ïntrïcô. 
Voy.  Cohibeo,  Prohibeo.  ||  Au  fig.  Sëd,  dum  âlïôs 
sêrvât,  se  ïmpëdivït  intérim.  Pl.  ( Bud .  prolug.  7). 
jj  Avec  l’inf.  Empêcher  de.  Quânquâm  lâcrïmæquë 
dolôrquë  ïmpëdïûnt  prôhïbêntquë  lôquï.  O.  Pübêm- 
que  êdûcërë  câstrïs  ïmpëdïât.  F.  Voy.  Prohibeo. 

f  ïmpëdïtô,  as,  ârë,  frèq.  de  Impedio.  Impëdïtànt 
aürnërû...  Arma.  St.  (Th.  II,  590). 

impeditus,  â,  üm.  Enlacé.  Aût  ïmpëdïtûm  cüssï- 
bûs  rëfërt  dâmâm.  M.  (III,  58).  Crïnêm  môllïbüs  ïm- 
pëdïtüs  ûlvïs.  St.  ||  Au  fig.  Embarrassé.  Usque  âdëô 
eonfüsâ  vënît  vôx  ïnquë  pëdïta.  Lr.  (IV,  564).  Im¬ 
peditum  ïn  ëo  expedivi  ânïmüm  inëüm.  Ter.  (liée. 
III,  1,  17).  Voy.  Implicitus. 

-j-  ïmpêllërïm,  arch.  pour  Impulerim.  Non  cônvë- 
nït,  qui  ilium  âd  laborem  ïmpêllërïm,  Nûnc  me 
ïpsûm  fugërë.  Ter.  (Ileaut.  I,  1,  113.  Alii  leg.  im¬ 
pulerim,  metro  reclamante). 

Impëllô,  ïs,  ülï,  ûlsûm,  êllërë.  Pousser,  mettre  en 
mouvement.  Hoc  gerïtûr  zëphÿrïs  primum  ïmpëllën- 
iibüs  ûndâs.  O.  Daté  vêla,  ïmpëllïtë  rëmôs.  F.  Côn- 
vëllïmüs  âltïs  Sëdïbus  ïmpülïmûsquë  (turrim).  Id. 
SYN.  Âgô,  ûrgëô,  prëmô,  ïncïtô,  môvëô,  cômmôvëô, 
prômdvëô.  ||  Pousser  contre,  vers,  dans.  ïnquë  mëôs 
fcrrüm  llâmmâmquë  pënëtës  ïmpülït.  O.  Fërrûm  câ- 
pulô  tenus  ïmpülït.  SU.  SYN.  ïmmïttô,  ïngërô,  mït- 
tô,  ïnjïcïô.  ||  Ébranler,  frapper.  Mûgïtïbüs  impulit 
aürâs.  O.  Mâtërnâs  ïmpülït  aûrës  Lûctüs  Àrïstæï. 
F.  Nôdôsa  ïmpëllïtür  ïlëx.  L.  SYN.  Ëxcïtô,  vërbërô, 
përcütïô,  fërïô,  quâtïô.  ||  Au  fig.  Ébranler,  faire 
impression.  Sôlüs  hïc  ïnflëxït  sënsûs,  ânïmümquë  lâ- 
bântëm  ïmpülït.  F.  Nëc  plûrâ  lôcûtüs,  ïmpülït  hüc 
ânïmôs.  L.  SYN.  Môvëô,  përcëllô.  ||  Avec  l’inf.  Ex¬ 
citer  à,  porter  à.  ïmpülërât  fërro  Àrgdlïcâs  fôëdârë 
làtëbrâs.  F.  Quæ  mëns...  ïmpülït  hïs  cïngï  tëîîs?  Id. 
fnripëllünt  crëdërë  Pârcæ.  St.  SYN.  îndüeô,  Sddüeô, 
cômpëllô,  agô. 

ïmpëndëns,  tïs.  Suspendu  au-dessus  ;  menaçant. 

Â  stabulis  plüvïa  ïmpëndëntë  rëcëdûnt.  F. 

ïmpëndëô,  ës  (sans  parf.),  êrë,  n.  Être  suspendu 
sur,  menacer.  Tântæ  ïn  te  ïmpëndënt  rüïnæ,  nïsï 
süffûlcïs  fïrmïlër.  Pl.  (Epid.  1,  1,  77).  Müllûscrim 
nücëm  Süpër  ëjûs  dïxït  ïmpëndërë  tëgülâs.  Id. 
Ifragm.  apud  Macr.  2,  14).  Voy.  Immineo.  ||  ÿ  arch. 
Avec  l’accus.  ïtâ  nûnc  ïmparâtüm  sübïtô  tanta  te 
ïmpëndënt  mâlâ.  Ter.  (Ph.  I,  4,  2).  Nëc,  mârë  quæ 
ïmpëndënt,  vëscô  sâlë  sâxâ  përësâ.  Lr.  (I,  327.  Adde 
lœv.  apud  Fesl.  in  v.  Me.  Quod  et  notat  Diom.  305). 
ïinpëndïô.  Voy.  Impendium. 

Impëndïôsüs,  a,  üm.  Dépensier.  Nïmïo  ïmpëndïô- 
tûm  prâëstât  të...  dicïër.  Pl.  (Bac.  III,  2,  12). 

ïmpëndïüm,  ïï,  n.  Dépense.  Voy.  Impensa.  ||  Tri¬ 
but.  Mâgnïque  ïmpëndïa  mündï.  St.  Voy.  Tribu¬ 
lum.  ||  ïmpëndïô,  abl.  pris  adv.  (s’emploie  ordint. 
avec  un  compar.).  Beaucoup.  ïmpëndïô  mage  ânï- 
müsgaüdëbàt  mïhï.  Ter.  (Eun.  III,  5,  39.  Ubi  Donat. 
Adde  Pl.  Aul.  prol  18,  et  apud  Non.  2,  459,  qui 


vertit  magis.  Etiam  Afran.  apud  Charis.  182;  Lœv 
apud  Gell.  19,  7). 

ïmpëndô,  ïs,  ï,  süm,  dërë.  Dépenser.  Quïs  ægram... 
gàllïnam  ïmpëndât  âmïcô.  J.  (12,  95).  SYN.  Côn- 
sümô,  ïnsümô.  ||  Sacrifier,  faire  le  sacrifice.  ïm- 
pëndëndüs  hômo  ëst,  dcüs  êsse  ût  pôssït  ïn  îpsô. 
Manii.  (IV,  407,  de  fodinarum  labore).  Voy.  Im¬ 
pensus.  ||  Au  fig.  Employer,  consacrer.  Ët  vitam 
ïmpëndërë  vërô.  J.  (4,  91).  Vïlâmque  ïmpëndërë 
fâmæ.  St.  ïmpëndünt  cürâs  ômnës.  F.  Labôr  ïm- 
pëndëndüs.  Id.  SYN.  ïnsümô,  cônsümô.  cônfërÔ. 
côllôcô,  âddô,  dô. 

ïmpënëtrâbïlïs ,  ë.  Impénétrable.  Nëc  tâmën  îllé 
mëls,  rëôr,  ïmpënëtrâbïlïs  ârmïs.  St.  SYN.  ïmpêr- 
vïüs,  ïnâccëssüs,  ïnvïüs.  ||  Au  fig.  Pâtër  ïmpënëtrâ¬ 
bïlïs  ïllïs  Lûctïbüs.  SU.  Mëns  ïmpënëtrâbïlïs  îræ.  Id. 

ïmpënsâ,  æ,  f.  Dépense,  frais;  sacrifice.  ïmpën- 
sâquë  süï  pôtërït  süpërârë  crüôrïs.  O.  Nïhïl  ômnïbüs 
âctüm  Tântôrum  ïmpënsïs  ôpërüm.  F.  SYN.  ïmpën- 
süm,  sümptüs. 

ïmpënsë,  adv.  Avec  frais,  largement.  Uïnc  ëxïmë 
sümptüs...  Nûnc,  nûnc  ïmpënsïüs  ûngë.  Pers.  (6, 
7).  |j  Ordint.  Beaucoup.  Mâgïs  ïmpënsë  cüpïtïs,  côn- 
sülïtïs  pârüm.  Ter.  (Ad.  V,  9,  36.  Id.  Eun.  III,  1,  23, 
ubi  Donat.).  Üt  âlïâs  rës,  ëst  ïmpënsë  împrôbüs.  Pl. 
(Epid.  IY,  1,  39).  Voy.  Multum.  ||  Comp.  ïmpënsïüs. 
Davantage.  Tântô  me  ïmpënsïüs  æquum  ëst  Cônsü- 
lërë.  F.  Ëtsi  ïmpënsïüs  ürôr.  Cat.  (72,  5).  Tüm 
quôs  ïmpënsïüs  sëquôs  Essë  tïbï  cüpïâs.  O. 

ïmpënsüm,  ï,  n.  (s.-ent.  pretium).  Dépense.  Lü- 
scïnïâs  sôlïti  ïmpënsô  prândërë  côëmptâs.  II.  Voy 
Impensa. 

ïmpënsüs,  a,  üm,  part.  p.  de  Impendo.  Dépensé, 
employé.  Ætàs  ïmpënsâ  labôrï.  L.  Quândo  ïn  ïnfe- 
rïâs  hômo  ëst  ïmpënsüs  hômïnï?  Sen.  ( Troad .  298). 
Labôr  ïmpënsüs.  Grat.  ( Cyn .  234).  ||  Considérable, 
grand.  Tëmpëstàs  âtquë  tënëbræ  Coôpërïânt  mârïa 
âc  tërrâs,  ïmpënsâ  süpërnë.  Lr.  (VI,  490).  Vël  vïô- 
lëntà  vïrï  vïs  âtque  ïmpënsâ  lïbïdô.  hi.  (V,  962). 
Voy.  impense.  ||  Compar.  Ârcâdïæ  tâmën  ëst  ïmpën- 
sïôr  ïUj  Cürâ  süæ.  O. 

ïmpërâtôr,  ôrïs,  m.  Chef,  général.  Hïc  quâlïs  ïm- 
përâtôr  nûnc  prïvâtüs  ëst.  Pl.  (Capt.  I,  2,  63.  Adde 
Ter.  Eun.  IV,  7,  8).  Ëônë  nômïne,  ïmpërâtôr  ünïcë. 
Cat.  (29,  12).  Voy.  Dux.  |]  Empereur.  Tünc  quüm 
prândïâ  mïsït  ïmpërâtôr.  M.  (V,  50,  Domitianus). 
SYN.  Prïncëps.  PPH.  ïmpërïï  rëctôr  ou  ârhïtër.  Voy. 
Rex. 

ïmpërâtüm,  ï,  n.  Ordre.  Ët  ïmpërâtâ  përâgë.  Sen. 
(Oct.  874).  Voy.  Jussum. 

Impërcëptüs,  â,  üm.  Insaisissable.  Impërcëptâ  pïâ 
mëndâcïâ  fraûdë  Iâtëbânt.  O. 

■f-  Impërcô  ou  ïmpârcô,  ïs,  ërë.  Épargner,  ména¬ 
ger.  ïntëgræ  âtque  ïmpërïtæ  huïe  ïmpërcïtô.  Pl.  (Cas. 
IV,  4,  11.  Id.  Amph.  I,  3,  2.  Festus  :  «  Impercito. 
parcito.  ») 

ïmpërcüssüs,  â,  üm.  Non  frappé.  Âtque  ImpCr- 
cüssôs  nôctë  môvëre  pëdës.  O. 

ïmpërdïlüs,  â,  üm.  Non  détruit,  non  tué.  Grain 
ïmpërdïtâ  côrpôrâ,  Teücrï.  F.  Mâgnô  ferïës  ïmpêr‘- 
dïtâ  Tÿdeô  Pëctôrâ.  St. 

f  ïmpërfëctïô,  ônïs,  f.  Embarras  (de  la  parole) 
ïmpërfëctïô  lïnguæ.  Victor  ( Gen .  III,  217). 

ïmpërfëctüs,  â,  üm.  Non  achevé.  Pars  ïmpërfëctë 
mânëbàt.  F.  Vërba  ïmpërfëctâ  rëlïnquô.  O. 

ïmpërfôssüs,  â,  üm.  Non  percé.  Mân|t  ïmpërfôs» 
süs  âb  ômnï  (ictu).  O. 

f  ïmpërfündïtïës,  ëï,  f.  Négligence  à  se  laver. 
(Lucil.  apud  Non.  2,  437.  Vulgo  imperfundie .) 
f  ïmpërïâlïs,  ë,  nèol.  Impérial.  ïmpërïülë  câpüt 
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sâncti  à.d  vëstfgïâ  sübdëns.  Fort.  (F.  S.  M.  III,  238. 
Ët  Corip.  Johan.  I,  101). 

împërïôsüs,  â,  uni.  Qui  a  le  pouvoir,  qui  com¬ 
mande,  puissant.  Quisnam  ïgïtür  liber  ?  sapiens, 
sïbïque  Impërïôsüs.  //.  Sëd  më  Impërïôsâ  trahit  Prô- 
sërpïnâ.  Æquôr  imperiosius.  Id.  Impërïôsâ  vïrgâ.  O. 
SYN.  Pôtêns.  ||  Impérieux.  Nïmïs  împërïôsüs  est.  PL 
(Asin.  II,  4,  4).  Voy.  Superbus. 
fmpërîtïâ,  æ,  f.  Ignorance.  Voy.  Inscitia, 
împërïtô,  âî>,  ârë,  n.  Commander.  Quls  nëmôri 
ïmpërïtët,  quëiri  tôta  ârinënlâ  sëquântür.  F.  Qui 
mâgnïs  lëgïônïbüs  ïmpërïtârënt.  II.  Voy.  Impero. 

împërïtüs,  â,  üm.  Ignorant.  Hômïne  Impërïtô 
nünquâm  quïdquam  Injüstïüs.  Ter.  [Ad.  I,  2,  18. 
Adde  PL  Mil.  III,  3,  45).  Voy.  Rudis. 

ïmpërïüm,  II,  n.  Autorité,  pouvoir.  Cônsülïs  Im¬ 
perium  hîc  prîmüs  sævâsquë  secürës  Âccïpïët.  F. 
SYN.  Jüs,  münüs,  pôtëstâs.  ||  Domination,  souve¬ 
raineté.  Non  ïlli  ïmpërïüm  pëlâgï  sævümquë  trïdën- 
tem  Sôrlë  dâtüm.  F.  ïmpërïüm  sine  fine  dëdï.  Id. 
Fünëstâ  mêrcês  pûppïs,  ët  prëtïum  ïmpërî.  Sen. 
[Octav.  601.  Sic  lior.  Od.  IV,  15,  14).  SYN.  DïtïÔ, 
pôtëstâs,  rëgnüm,  jüs,  pôtëntïâ,  môdërâmën,  qqf. 
ilomïnâtüs,  sôlïüm,  scëptrüm,  dïâdëmà,  jügüm,  liâ- 
liënæ,  rës  ( plur .).  EP.  Amïcüm,  mïtë,  lënë,  bënï- 
gnüm,  fëllx,  pôtëns;  süpërbüm,  dürüm,  ïmmïtë,  ïnï- 
quüm,  grâvë,  môlêstüm,  vïôlëntüm.  PPII.  ïmpërïï 
ou  rëgnï  jüs,  jürâ,  pôtëntïâ,  môdërâmën,  pôtëstâs, 
mâjëstâs,  pôndüs,  ônüs,  môles,  dëcüs,  hônôr  ou  hô- 
nôs.  Sümmâ  ou  rëgïâ  pôtëstâs.  Scëptri  decüs.  PUR. 
Non  rës  Rômânæ  përïlürâquë  rëgnâ.  F.  ||  Empire, 
royaume.  Süpër  ët  Gârâmântâs  ët  Indôs  Prôfërët 
ïmpërïüm.  F.  ïmpërïüm  tërrïs ,  ânïmôs  æquâbït 
Ôlÿmpô.  Id.  SYN.  Rëgnüm,  flnës,  lïmïtës.  PPII.  Im¬ 
perii  fines,  limités.  Voy.  Regnum.  ||  Ordre.  Ât- 
tonïtüs  tàntô  mônïtu  ïmpërïôquë  dëôrüm.  F.  Voy. 
Jussum. 

ïmpërjürâtüs,  â,  üm.  Par  lequel  on  tîe  fait  pas 
un  faux  serment.  ïmpërjürâtæ  lâberïs  âmnïs  âquïê. 
(/Ms,  78.) 

Ïmpërmïssüs,  â,  üm.  Défendu.  ïmpërmïssâ  râptïm 
Gaüdïâ.  II.  Voy.  Vetitus. 

7  ïmpêrmîxtüs,  â,  üm.  Qui  n  est  pas  mêlé.  [Lucil. 
apud  Non.  3,  129.) 

ïmpërô,  âs,  âvï,  âtüm,  ârë,  n.  Donner  un  ordre, 
ordonner.  Flëclëre  ïtër  sôcïls  tërræque  âdvërtërë 
prôrâs  ïmpërât.  F.  Râptâm  përquïrërë  Câdmô  ïm- 
përât.  O.  Hæc...  ët  ïdônëüs  Impërôr.  JJ.  ||  Être  sou¬ 
verain,  gouverner.  Prôvëntü  scëlërüm  quærünt  ütër 
împërët  ürbï.  L.  Ânïmüm  rëgë,  qui  nïsï  pârët,  ïm- 
përâl.  II.  Âtque  ïmpërât  ârvïs.  F.  SYN.  impërïtô, 
rêgnô,  dômïnôr,  rëgô,  môdërôr,  tëmpërô,  llëctô,  frë- 
nô,  cômpëscô,  côhïbëô,  præsüm.  PPH.  ïmpërïüm  të¬ 
nëô,  ëxërcëô,  fcâbëô,  rëgô.  Rëgnüm,  rëgnâ  hâbëô, 
tënëô.  ïmpërïô  ou  ïmpërïïs  rëgô,  prëmô,  môdërôr,  frë- 
nô,  tënëô.  ïmpërïô  ou  scëptrô  pôtïôr.  Mïhï  pârët  ou 
pârënt.  Më  süb  dqmïnô  ëst  ou  sünt.  Impëriüm  ou 
rëgnüm  mïhï  ëst.  ïmpërïï  hâbënës,  frënâ,  clâvüm 
môdërôr,  flëclô,  rëgô,  trâctô,  tënëô.  Pôpülôs  dïtïônë 
tënëô.  Pôpülïs  jürâ  ou  lëgês  ïmpônô,  dû,  stàtüô.  Lo¬ 
gés  pônô.  Pôpülôs  sërvïtïô  prëmô.  Jüs  hâbëô  (de  ou 
in).  VERS.  Pêr  pôpülôs  dâre  jürâ.  F.  Jürâ  dâbât  lë- 
gësquë  vïrïs.  Tôtüm  süb  lëgës  mlttërët  ôrbëm.  Id. 
Qui  tôt  sïmül  ündïquë  gëntës  Jürïs  hàbërësül  vëllet. 
L.  Mündï  jâm  sümmâ  tënënlëm.  Jüs  hâbüïssët  ïa 
ïpsüm.  Id.  Cul  Nâsâmôn...  Pârëbât.  SU. 

ïmpërtërrïtüs,  â,  üm.  Qui  est  sans  effroi.  Mânët 
ïmpërtërrïtüs  ïllë.  F.  (Et  Sil.  XIV,  187).  Voy.  Inter¬ 
ritus. 

ïmpërlïô  ou  ïmpârtïô,  îs,  ïvï  ou  ïï,  ïtüm,  Irë,  et 
împërtïôr,  iris,  ïrï,  d.  Faire  part  de,  communiquer , 


donner.  SI  quïd  nôvïstï  rëctïüs  ïstïs,  Cândïdüs  ïm- 
përtï.  il.  Sospïtât,  ïmpêrtït  sâlütëm  plürïmam  ël 
plënïssümâm.  Lucil.  (apudiYon.  7,  34).  Sâcrôsquë 
prophëtâs  Hümâno  Impertis  gënërï.  Ans.  [Idyl.  1, 
12).  SYN.  Lârgïôr,  dô,  trïbüô.  ||  —  (aliquem  aliqua 
re).  Hërürn...  Sâlva  ïmpêrtït  sâlütë  sërvüs  Ëpïdïcüs. 
PL  [Epid.  1,  2,  23.  Sic  Ter.  Eun.  II,  2,  40).  Sëd 
cesso  hôc  mâlo  hëram  ïmpërtïrï  prôpërë.  Ter.  [Ad. 

III,  2 ,  22.  Charis.  263  :  «  Impertior  te  hac  re.  ») 
Impërtïtüs,  â,  üm.  Donné.  Türe  ëlïârn  dücïbüs 

pârvôquë  sâcëllô  Impërtïtüs  hônôs.  Prud.  [Syrn.  I, 
152). 

ïmpërtürbâtüs,  â,  üm.  Non  troublé.  ïmpërtürbâtâ 
plâcïdüs  tënët  ôtïâ  mëntë.  SU.  (Et  in  Ibide,  vs.  562.) 

ïmpërvïüs,  à,  üm.  Inabordable.  Vôrtïcïbüsquë  fre¬ 
quens  ërât,  âtque  ïmpërvïüs  âmnïs.  O.  Tëllüs  pôpülïs 
împërvïâ.  F.  Fl.  Voy.  Invius. 

Impëtë,  abl.  de  Vinus.  Impes,  servant  à  Impetus, 
împëtô,  ïs,  ërë.  Fondre  sur,  attaquer.  Cëdëntem 
Âchëlôïüs  hërôs  ïmpëtït.  St.  ïmpëtït  ôs  hâstâ.  SU 
SYN.  Invâdô,  âggrëdïor,  pëtô.  ||  S’attaquer  à.  Tëlüni- 
que  Irâtâ  rëcëptüm  ïmpëtït.  L. 

ïmpëtrâbïlïs,  ë.  Qu’on  peut  obtenir.  Jünônï  vôtüm 
fâcïte  ïmpëtrâbïlë,  dïxï.  Pp.  (IV,  1 ,  101).  ||  f  Qui 
obtient  facilement.  Impëtrâbïliôr,  qui  vïvât,  nüllüs 
ëst.  PL  [Mere.  III,  4,  19).  ||  f  Qui  fait  obtenir,  pro¬ 
pice.  Ut  fâcïlem  âtque  ïmpëtrâbïlëm  !  PL  [Epid.  III, 
2,  6,  diem). 

f  Impëtrâssërë,  ancien  infin .  fut.  de  Impetro.  De¬ 
voir  obtenir.  Crëdô  të  fâcïle  Impëtrâssërë.  PL  [Mil. 

IV,  4,  35.  Id.  Cas.  II,  3,  53). 

ïmpëtrâtüs,  â,  üm.  Obtenu.  Pübîïcüm  Iüdüm  sü¬ 
për  împëtrâtô  Fôrtïs  AügüstI  rëdïtü.  II.  Ërgo  ïmpô- 
trâtô  rëspôndët  mültâ  fâvôrë.  Grat.  [Cyn.  493). 

f  Impëtrïtüs,  â,  üm  [mot  usité  dans  les  sacrifices ) 
Comme  Impetratus.  Ïmpëtrïtum ,  ïnaügürâtum  ëst. 
PL  (As.  Il,  1,  11.  Festus -.  «  Impetritum,  impetra¬ 
tum.  »  Cf.  Val.  Max.  I,  1,  1). 

Impëtrô  et  Impëtrô,  âs,  ârë.  Obtenir.  ïmpëlrât  ët 
pâcem,  ët  lôcüplëtëm  frügïbüs  ânnüm.  II.  Abëünt  : 
rôgântës  âdïtüm,  côntïnüo  Impétrant.  Ph.  Cul  sôli 
cüncta  ïmpëtrârë  fâcültâs.  St.  Ünum  ïmpëtrâssëm  të 
rëvôcântë  dïëm.  Pp.  (IV,  7,  24).  Voy.  Obtineo. 

ïmpëtüs,  üs,  abl.  ïmpëtü  ou  Impëtë,  m.  Impétuo¬ 
sité  ,  violence.  Sic  ïllâm  fërt  ïmpëtüs  ïpsô  vôlântëm. 
F.  Râpït  ïmpëtüs  ïllüc  Thësëâ  mâgnânïmum.  St. 
ïmpëtë  nünc  vâstô ,  ceü  côncïtüs  Imbrïbüs  âmnïs , 
Fërtür.  O.  (Sic  Lucr.  VI,  328;  Sil.  II,  343).  Tü  dë 
cônspëctü  fügërë  vëlôci  ïmpëtü.  Ph.  SYN.  Vis,  vïô- 
lëntïâ,  môtüs,  qqf.  eürsüs,  lâpsüs,  fügâ.  EP.  Cëlër, 
cïtüs,  râpïdüs,  lëvïs,  âcër,  vïvïdüs,  vïôlëntüs,  præ- 
cëps.  ||  Attaque,  choc.  Non  aüspïcâtôs  côntüdït  ïm- 
pëtüs.  n.  Lëônïs  âlflïgüntür  hôrrëndo  ïmpëtü.  Ph. 
SYN.  ïncürsüs.  EP.  Hôstïlïs,  mïnâx,  sævüs,  tërrïbï- 
lïs,  mëtüëndüs.  ||  Mouvement  de  l’âme,  fougue.  Mâle 
cünctâ  mïnïstrât  ïmpëtüs.  SL  Ët,  quôd  nünc  râlïo 
ëst,  ïmpëtüs  ântë  füït.  O.  ïmpëtüs  ïllë  sâcër  qui  vâ- 
tüm  pëctorâ  nütrït.  Id.  SYN.  Môtüs,  câlôr.  |J  — ëst 
Être  porté  vivement  à  faire  une  chose.  Rëgiôs  cül- 
tüs  prôcül  Ûst  ïmpëtüs  fügïssë.  Sen.  [Ilip.  517).  Ët 
füït  ïn  tënërâs  ïmpëtüs  Irë  gënâs.  O.  Voy.  Mens.  || 
Un  des  dieux  du  cortège  de  Mars.  [Stat.  Theb.  VII, 
47.) ‘D  f  ïmnëtïs,  ïmpëtïbüs  (  cas  rares).  ïnde  übï 
non  pôtüït  nübës  câpëre  ïmpëtïs  aüctûm.  Lr.  (VI, 
327).  Trüdünt  rës  ântë,  rüüntquë  ïmpëtïbüs  crëbrïs. 
Id.  (I,  293). 

ïmpëxüs,  â,  üm.  Non  peigné,  en  désordre.  Stïrïâ- 
que  ïmpëxïs  îndürüït  hôrrïdâ  bârbïs.  F.  ïmpëxâs 
débet  hâliërë  cômâs.  O.  SYN.  ïncültüs,  hôn'ïdüs. 
Voy.  Capillus.  ||  au  fig.  Négligé,  grossier. 

Impïâtüs,  â  ,  üm.  Souillé  d’un  crime.  Tânto  ïm- 


1MP 


IM  P  —  522  — 


pïâtôs  fâdnôrë.  Sen.  ( Ilip .  1086.  Adde  Prua.  Péri. 
10,  88.  Cî.  Fesl.) 

ïmpïë,  adv.  D’une  manière  impie.  Nâtâ  genitricem 
impie  Prôbrïs  lâcëssït.  Sen.  ( Ag .  979.  Id.  Oct.  523). 

ïmpïëtâs,  âtïs,  f.  Impiété.  Sôcïâsquë  sôrôrës  ïm- 
pïëlâlïs  liâhët.  O.  Corda  hÔmïnïs  tënëbrïs  âbsôlvërat 
ïmpïëtâtïs.  Prnsp.  ( Ingr .  Il ,  59).  EP.  Sâcrïlëgâ,  tëmë- 
rârïâ,  aüdâx,  însànâ,  ëffrënïs,  pëtülâns,  vëcôrs.  PPH. 
ïmpïâ  mëns.  ïmpïüs  aüsüs,  ërrôr.  ||  Oubli  des  senti¬ 
ments  de  famille ,  cœur  dénaturé.  Ët  cônsânguïnëâs 
ut  sanguine  lënïât  ümbrâs,  ïmpïëtâtë  pla  ëst.  O. 
Âtque  allas  dënsât...  Impïëtâtë  fërâ  vëcôrdëm  Côl- 
chïda  màtrëm.  [Culex,  2-4 8.) 

ïmpïgër,  îgrâ,  îgrüm.  Actif,  diligent,  prompt,  im¬ 
piger  ëxtrëmôs  cûrrit  mërcâtôr  âd  Indos.  II.  Ille  ïm¬ 
pïgër  haüsït  Spümântëm  pateram.  V.  ïmpïgër  âd 
lëtüm.  L.  SYN.  Gnâvüs,  âcer,  prômptüs,  strërrüüs, 
etc.  PPH.  Non  pïgër.  II.  Voy.  Gnavus. 

împîgrë,  adv.  Avec  promptitude.  Nam  fit  de  nôctë 
milita  ïmpïgrëque  ëxsürrëxï.  PI.  (Rud.  IV,  2,  10). 
Voy.  G  naviter. 

Impingo,  ïs,  ëgï,  âctüm,  Ingërë.  Pousser  ou  Jeter 
contre.  Ëxânlmâtë  sëquëns  Impïngërët  âgmïnâ  mû¬ 
ris.  V.  Ïmpïngë  lapidem,  ët  dïgnum  âccïpïës  præ- 
miûm.  Ph.  SYN.  Illïdô,  ïmpëllô,  ïncütïô,  ou  injïcïô, 
mïlLô,  ôbjïcïô.||  Au  fig.  Quô  së  ciëcüs  ïmpëglt  fürôr? 
Sen.  (II.  Fur.  991).  Së  sub  nôctë  magistris  Impin¬ 
git  pëcôrïquë  pâvôr.  V.  Fl.  || —  (aliquid).  Donner 
quelque  chose  de  force,  imposer,  infliger.  Jübëte 
huïc  crâssâs  cômpëdës  ïmpîngïer.  Pl.  ( Capt .  III,  5, 
76).  Clïtëllûs  fërüs  impingas.  U.  Tïbï  dicam  impin¬ 
gam  gràndëm.  Ter.  (Ph.  II,  3,  92).  SYN.  ôbtrüdô, 
injïcïô,  ïnfërô.  ||  Qqf.  n.  Heurter  contre.  Lapis  ëccë 
nôstrô  fixüs  ôffënsâcülo  ëst,  Impingat  in  quëm  vâ- 
nïtâs.  Pnid.  ( Apolh .,  2  prœf.  34). 

7  împlô,  as  ,  ârë.  Rendre  criminel.  Si  me  ërgà 
pârëntem  aût  dëôs  impiavi.  Pl.  (Rud.  I,  3,  8).  Àtquï 
coinquinatum  Vïtïis  cor  ïmpïàvït.  Prud.(Cath.  6,54). 

ïmpïüs,  a,  üm.  Impie.  Pâllâdïs  aüxïlïïssëmpër  stë- 
tït  :  ïmpïüs  ëx  quô  Tÿdïdës.  V.  Quüm  Pâllas  üstô 
vërtït  ïram  âb  îlïô  ïn  impïam  Âjâcïs  râtëm.  H.  PPH. 
Dëôrüm,  dëüm,  divüm,  süperûm  contêmptôr.  VERS. 
Pârcüs  dëôrüm  cültôr  ët  infrequens.  //.  Aürum  ôm- 
nës  vïctâ  jâm  pïëlatë  côlünt.  Pp.  ||  Dénaturé,  cruel. 
Promissam  ërïpüî  gënëro,  âtque  ânna  ïmpïâ  sümpsï. 
V.  Sævit  tôlô  Mars  ïmpïüs  ôrbë.  Id.  Prôcül  bine, 
prôcül  ïmpïüs  ëstô  Frâter.  O.  ïmpïâ  dësërtüm  fü- 
gïêns  Mëdëâ  parëntëm.  Id.  Voy.  Sævus.  ||  Criminel, 
scélérat.  ïmplâijue  ætërnâm  tïmüërünt  sæcülâ  nô- 
ctëm.  V.  ïmpïüs  pârræ  rëcinëntïs  ômën  (ducat),  il. 
Übi  ëgo  ïllüin  scëlôrôsum  âtque  ïmpïum  ïnvënïâm  ? 
Ter.  (Eun.  IV,  3,  1).  Voy.  Sceleratus. 

Implacabilis,  ë.  Implacable.  Êffïcë  sït  nôbïs  non 
Implacabilis  ira.  O.  Ültro  implacabilis  ârdët.  V.  SYN. 
Inexorabilis,  dürüs,  fërüs.  Voy.  Durus. 

Implacatus,  â,  üm.  Qu’on  ne  peut  rassasier  ou 
apaiser.  Lævum  implacata  Charybdis  Ôbsïdët  (la¬ 
tus).  V.  implâcâtæque  vïgëbàt  Flâmmâ  gülæ.  o. 

Implâcïdüs,  â,  üm.  Qui  n’a  pas  de  repos ;  qui 
nest  pas  paisible,  remuant.  Drûsüs  Gënaünôs,  Im¬ 
placidum  gënüs.  II.  Fûrïs  ët  implacidas  dïrüït  ira 
fôrës.  Pp.  (IV,  9,  14).  Sômnüs  ët  ïmplâcldô  fûndît 
gravis  ôtïâ  côrnü.  St.  Divum  implacidissime.  Id. 
SYN.  Irrëquïëtüs. 

îrnplëô,  ës,  ëvï,  ëtüm,  ërë.  Remplir.  împlëntûr 
iôssæ ,  ët  câvâ  tlümïnà  crëscünt.  V.  ïmplëvïtquë 
rnërô  (pateram).  Id.  SYN.  Cômplëô,  ëxplëô,  rêp’ëô, 
cümülô.  ||  Au  fig.  împlëvït  clâmôrë  lôcüm.  V.  Vàrïïs 
ïmplët  cônvïvïë  tlîctïs.  O.  Âspër  me  ïmplëvërât  hor¬ 
ror.  F.  Fl.  ||  Rassasier.  Implëntûr  vëtërïs  bâcchï. 
V  Se  câidibiis  ïmplët.  Sil.  Voy.  Salio.  ||Au  fig.  Fâlsi 


implëvït  gënïtôrïs  âmôrëm.  V.  împlëriquë  nëquït  (vi¬ 
su).  F.  Fl. ||  Charger  de.  Ëgô  te  ïmplëbô  flagris.  Pl. 
(Cas.  I,  {  35  .||  Accomplir.  Më  quâtër  üntlënôs 

sciât.  ïmplëvïssë  decëmbrës.  //.  Süôs  ïmplët  fëlïcïtër 
ânnôs.  O.  SYN.  Cômplëô,  àbsôlvô,  fiërâgô,  cônfïcïô, 
Voy.  Finio.  ||  Remplir  une  charge,  un  devoir.  Ut 
nôstrâs  tïbï,  Rômâ,  vïcës  prô  prïncïpë  cônsül  ïm- 
plërët.  Cl.  SYN.  Præstô,  ëxsëipiôr,  fûngôr. 

Implêrâm,  ImplërÔ,  ïmplëstî,  Implëssëm,  etc., 
sync.  pour  Impleveram  ,  Implevisti,  etc.  Lünâ  quâ- 
tër  jûnctïs  ïm[)lërât  côrnïbüs  ôrbëm.  O.  Implësti  lâ- 
crïmïs  tâlïâ  vërbâ  tüis.  îinplësse  ætâtïs  fâtâ  dlürnà 
süiê.  Id.  Imnlëssëmquë  forôs  Uàmmïs.  F 
Implëtüs,  à,  üm,  part.  p.  de  Impleo, 
lmplëxüs,  â,  üm,  part.  p.  de  l’ancien  verbe  Im¬ 
plecto.  Entrelacé.  Cærülëôs  ïmplëxæ  crïnïbüs  ânguës 
Eûmënïdës.  F.  Tüm  sâllce  ïmplëxüm  müscôque  ët 
âründïnë  crïnëm.  (Ad  Liv.  223.)  Implëxïs  ïtâ  princi¬ 
piis.  Lr.  (III,  332). 

împlïcëtüs,  â,  üm  ,  un  des  part.  p.  de  Implico. 
Cânïdïâ  brëvïbüs  ïmplïcâtâ  vïpërïs.  H.  Làquëïs  mï- 
nâcïs  ïmplïcâtüs  Jülïæ.  Prud.  (Péri.  10,  203).  Voy. 
Implicitus. 

f  ïmplïcïscô,  ïs,  ërë.  Comme  Implico.  (Gloss.  Isi- 
dori  :  «  Implicisceret,  implicaret.  »  Cf.  Fronton,  ad 
Cœs.  3,  13  :  «  Ne  ventus  lucernam  interimat,  ne 
quid  tibi  ex  frigore  >mpliciscat,  etc.  »  Sic  bene  Fur- 

km. ,  pro  impliciscar.)  \\  En  partie.  Saisir,  en  pari, 
d’une  maladie.  Übï  prïinüm  tïbï  sënsistî,  mülïër, 
implïcïscïër.  Pl.  (Amph.  II,  2,  97).  Voy.  Implicitus. 

f  împlïcïtô,  as,  ârë,  frèq.  de  Implico.  Àrmâtà  mâ- 
nûs  cür  tëlâ  propinquis  ïmplïcïtânt.  Dracont.  (II,  292). 

ïmplïcïtürüs,  â,  üm,  part.  fut.  de  Implico.  Sërtâ- 
que  ccëlëstës  ïmplïcïtürâ  comas.  O. 

Implicitus,  â,  üm,'  part.  p.  de  Implico.  Enlacé, 
embarrassé.  Pïnguïs  ët  ïmplïcïtâs  vïrgâ  tënërët  âvës 
31.  (IX.,  55).  Impliciti  làquëïs.  O.  SYN.  ïmplïcâtüs, 
ïmpëdïtüs*  ïmplëxüs,  ïrrëtRüs,  rëtëntüs.  ||  En  par¬ 
tie.  Tenant  embrassé.  Ôscülàque  impliciti  vërnôs  rëd- 
ôlëntïâ  flôrës.  St.  Ât  impliciti  Pëleüs  râpït  ôscülâ 
nâtï.  F.  Fl.  SYN.  Àmplëxüs.  ||  Au  fig.  Embarrassé. 
Lïtïbüs  ïmplïcïtüm.  H.  ïmplïcïtâs  tërrürë  côhôrtës 
L.  Ïmplïcïtâs  ërrôrë  vïâs.  Id.  ||  Atteint  d’une  maladie 
Ürërët  ïmplïcïtüm  quüm  scëlërâtâ  lüës.  31.  (I,  102). 

ïmplïcô,  âs,  üi  et  qqf.  âvï,  âtüm  ou  Itüm,  ârë. 
Entrelacer,  entortiller.  Côrpôrâ  nâtôrüm  sërpëns  âm- 
plëxüs  ütërijuë  împlïcât,  ët  mïsërôs,  etc.  F.  bëxtræ 
së  pârvüs  lülüs  ïmplïcüït.  împlïcât  aürô  (crinem). 

ld.  SYN.  ïnnëctô,  ïmpëdïô,  vïncïô,  ïnvôlvô,  lïgô,  rë- 
llgô,  etc.  Voy.  Circumdo,  Vincio.  ||  En  partie.  Tenir 
embrassé.  ïmplïcüït  mâtërnô  brâchïâ  côllô.  O.  Pôst 
ëtïâm  côllô  se  ïmpllcüïsse  volët.  Tib.  (I,  4,  56).  Voy. 
Implicitus,  Amplector.  ||  En  parlant  des  combattants 
qui  se  mêlent.  Tôtâs  Implïcüëre  ïntër  se  âcïës.  F. 
Voy.  Misceo.  [|  Au  fig.  Incërtôs  împlïcât  ôrbès.  F 
Împlïcât  âctüs  Câèco  ërrôrë  vïâs.  L.  SYN.  ïmpëdïô, 
ïnvôlvô.  ||  Enfoncer,  et  au  fig.  Præcïpïtëmquë  glô- 
büm  fündô  tënüs  ïmplïcàvït  ïmô.  Prud.  (Péri.  13, 
85).  Âtque  ôssïbüs  împlïcât  ïgnem.  F.  ||  Embar¬ 
rasser,  engager  (dans).  Q uænâm  vos  tântô  fôrlünà, 
Lâtïnï,  ïmplïcüït  bëllô  ?  F.  SYN.  ïmpëdïô. 

f  Implôràbïlïs,  ë.  Qu’on  peut  implorer,  qu’on  im¬ 
plore.  Lümëu...  mïsërisôlimîmplôrâbïlë  naütïs.  F.  F/» 
împlôrô,  âs,  ârë.  Implorer,  invoquer  ,  il ü j fis  ôpëm 
mâgnïs  ïmplôrâyërë  përiclïs.  O.  Âtcjue  imploranti 
similis.  F.  Ccëlëstës  implorât  âquâs.  /1.  Jâm  prëcë 
Pôllücïs,  jâm  Câstôrïs  ïmplôrütâ.  Cat.  (68,  65)  Voy. 
Invoco,  Precor 

ïmplümïs,  ë.  Qui  n’a  pas  encore  de  plumes.  Ôb- 
sërvàns  nïdo  implümës  dëtrâxït.  F.  Ut  âssidëiLS  Im~ 
piümïbüs  püllïs  avis.  II.  ||  Qui  n’a  pas  d’ailes. 


ïmplümës  Zëthêsquë  puer  Câlâïsquë  füêrûni.  O.  || 

( Casque )  qui  n’a  pas  de  plume.  (SU.  VIII,  421.) 

ïmplüô,  ïs,  I,  ërë,  n.  et  act.  Pleuvoir  sur.  arro¬ 
ser  de  pluie.  Nûbïla  côndücït,  sümmâs(]ue  àdspërgïnë 
sïlvàs  linplüTi.  O.  (Met.  I,  573,  de  Peneo.  Alii  leg. 
summis  silvis).  Êxcütïlür  tôrrëns,  ïpsïsque  àdspër- 
gïnô  tëctls  ïmplüït.  Sid.  (22,  132).  ||  Au  fig.  Màtüm 
quum  ïmplûïl  cëLërôs,  non  ïinplüât  me.  PL  (Most. 
IV,  1,  13). 

ïmplüvïâtâ  vëstïs  ou  tünïcâ,  f.  Vêtement  teint  d’une 
certaine  couleur,  ou,  selon  d’autres,  taillé  d’une 
certaine  façon.  (Pl.  Epid.  II,  2,  40.  Non.  1(5,  3,  de 
impluviato  colore  agit,  unde  parum  lucis  elicitur. 
Gloss.  Philox.  Impluvia,  px-jovn.)  , 

Impluvium,  ïï,  n.  Ouverture  carrée  laissée  au  mi¬ 
lieu  d’un  toit  (surtout  dans  l’atrium ,  pour  recevoir 
Le  jour  et  les  eaux  pluviales.  On  confond  souvent 
l’impluvium  avec  le  compluvium.  Les  exemples  sui¬ 
vants  éclaircissent  ce  mot).  Dëvôlânt  ânguës  jübàtï 
deôrsum  ïn  ïmplüvïûm  duo.  Plaut.  (Amph.  V,  1, 50). 
Àtque  ïn  aliénas  tëgülüs  Vënïssô  clâncülüm  per  ïm- 
piüvïüm.  Ter.  (Eun.  111 ,  5,  40).  Dëlàtâ  sërënô,  In- 
quô  glôbüm  tënuïs  nübës  côllëctâ ,  për  àrctüm 
ïmplüvïï,  dülcëm  sïtïëntïs  ïn  ôrâ  lïquôrëm  ïnfündït. 
P.  Nol.  (  18,  208).  Vëstïbüla  ïmpluvïô  tëctis  rësë- 
rântur  apërtô.  ld.  (25,  8). 

Ïmpôlïtüs,  a,  üm.  Qui  n’est  pas  poli.  Fragmenta 
tëstàrüm  jubët  Hirta  Unpôlïtïs  àngüiïs.  Prud..(Peri. 
5,258). 

ïmpoliütüs,  a,  üm.  Non  souillé.  In  quels  së  làn- 
tüm  mens  Impôllüta  vïdërët.  P.  Nol.  (0,  230).  [|  Au 
fig.  Non  trahi.  împôllütâ  fïdës.  Sil. 

ïmpônô,  ïs,  ôsüï,  ôsïtüm  ou  ôstüm,  ônërë.  Mettre 
sur.  Vïdlt,  türïcrëmïs  quüm  düna  ïmpônërët  aris.  V . 
Püppïbüs  ët  lætï  naütæ  ïmposüërë  côrônâs.  ld.  Pëlïôn 
imposuisse  Ôlÿmpô.  fl.  SYN.  Swpërpônô,  süperïm- 
pôn6,  süpërâddô,  àddô ,  âdstrüô,  àggërô,  cümülô, 
strüô,  onerô,  ïnfërô.  || —  manüm.  Mettre  la  main 
à  une  chose,  et  au  fig.  Lànïfïcàm  pënsis  ïinpôsüïssë 
manüm.  Tib.  (II,  1,  10).  Câlâlhïs  ïmpôsüïssë  ma¬ 
nüm.  O.  Àtque  ïsdëm  stüdïïs  ïmpôsüïssë  manüm. 
Id.  Voy.  Tango.  ||  —  ëxtrëmâm  ou  süprëmâm  ma¬ 
nüm.  Mettre  la  dernière  main,  terminer.  Ëxtrëmâm 
Sâtürnïâ  bëllô  Ïmpônït  rëgïnâ  manüm.  V.  Süprëmâm 
bëllls  ïmpôsüïssë  manüm.  O.  (Cf.  Donat,  ad  Ter. 
And.  II,  5,  1).  Voy.  Finio.  || —  fïnëm.  Même  sens 
Fïnëmque  ïmpônë  làbôrï.  V.  ||  Mettre  à  la  tête, 
donner  pour  maitre.  Quôdquë  vïrüm  tôtï  propërâns 
ïmpônërô  mündô  (Fortuna).  L.  Vcndïdït  lue  aürô  pâ- 
trïâm,  dômïnûmquô  pôlëntëm  ïmpôsüït.  V.  SYN. 
Præfïcïô,  præpônô.  |]  Mettre  ou  jeter  dans.  Sëlâs 
ïgnïbüs  Impônït  sâcrïs.  V.  ïn  îgnem  ïinpôsïta  ëst. 
Ter.  (And.  I,  1 ,  102).  SYN.  ïnfërô,  ïnjïcïô.  ||  Dépo¬ 
ser  dans.  Ët  rëfër  àd  mâtrëm ,  sôcïôque  ïmpônë  së- 
pülchrô  (membra).  O.  SYN.  ïnfërô,  dëpônô,  rëpônô. 
||  Donner  (un  nom).  Mërcürïâlë  ïmposüërë  mïhï  cô- 
gnômën.  11.  Impônëns  côgnàtà  vôcâbülâ  rëbüs.  Id. 
SYN.  Dû,  âddô,  trïbüô.  ||  Donner ,  ajouter ,  causer, 
imposer,  infliger.  Non  sïnët  Dëlïcïïs  mâcülam  àtque 
ignômïnlam  ïmpônërë.  Lucii,  (apud  Non.  1 ,  93). 
ïmpônës  plàgïài’ïô  püdôrëm.  M.  (I,  53).  Nëc  ëst  dïf- 
fïcïlë  pœnàs  cülpæ  ïmpônërë.  Ph.  ||  Charger  d’une 
chose,  de  fonctions.  SYN.  Dëfërô,  cômmïttô.  |]  Avec 
le  dat.  En  imposer  tromper.  Facile  ëst  bârbâto  ïm- 
pônërë  rëgï.  J.  (4,  103).  Càllïdüs  ïmpôsüït  nüpër 
miliï  caûpô  Ràvênnæ.  Al.  (III,  57.  Id.  IV,  40). 

ïmpônô,  às,  àrë.  Transporter.  Insüpër  ægrüm 
Jümënlo  importas.  Alcim.  (III,  425).  SYN.  Porto,  vëhô. 
||  —  arma.  Porter  les  armes  contre.  Arma  ïmpôr- 
tàntës,  ët  rüptà  mâtrë  crëâlôs.  Manii.  (I,  429,  de 
gigantibus).  SYN.  ïnfërô.  Il  Ordint  au  fig.  Attirer. 


causer,  ôdïümquë  lïliêllïs  Sëdülüs  Importes.  //.  Aùt 
âlïàm  quüm  vis  clàdem  ïmpôrtàrë  përïclï.  Lr.  (III, 
825).  Në  tântüm  mïsëræ  lüctum  ïmpôrtàrët  sïbï.  Ph. 
Nëc  dâmnum  importât.  T.  Maur.  (Met.  57).  Voy. 
Infero. 

împôrtünïtâs,  âtïs,  f.  Méchanceté,  injustice,  ïm- 
pôrtünïtâtëm  spëctàte  ânïcülæ.  Ter.  (And.  I,  4,  4. 
Ubi  Donat.).  Tânta  împôrtünïtâs,  tântâque  ïnjürîu. 
PL  (Itud.  III,  3,  6). 

ïmpôrtünüs,  a,  üm.  Dangereux,  funeste,  sinistre. 
Quôs  cômmûnïs  hïëms  ïmpôrtünüsquë  Câphàreüs  Mër- 
sit  aquïs.  O.  Bëllum  ïmpôrtünüm,  cïvës,  cüm  gënte 
dëôrüm  (gerimus).  V.  Obscëniquë  cànës  ïmpôrtünæ- 
quë  vôlücrës.  ld.  SYN.  înfaüstüs,  fünëstüs,  ïnfëstüs. 
üjf.  Fest.,  et  Isid.  Or.  10.)  ||  Incommode,  désagréa¬ 
ble.  Importuna  tâmën  paüpërïës  âbëst.  11.  S‘YN.  Gra¬ 
vis,  môlëstüs.  ||  En  pari,  de  qqn.  Incommode ;  qqf. 
Importun.  Lëno  ïmpôrtünüs,  dômïnüs  ëjüs  mülïë- 
rïs.  Pl.  (Merc.  prol.  44).  Fâteôr  ëam  ësse  ïmpôrtü- 
nam  àtque  ïncômmôdâm.  Jd.  (As.  I,  1,  47.  Adde 
Ter.  lleaut.  I,  2,  23).  Dabït  ërïpïëtquë  cürülô  ïm- 
pôrtünüs  ebür.  //.  SYN.  Gravis,  môlëstüs,  ôdïôsüs, 
ïnvïsüs.  ||  Dur,  cruel.  Nëc  mïhï  cônjügïüm  fâta  ïm- 
pôrtünâ  nëgàrënt.  O.  Voy.  Sævus. 

ïmpôs,  ôtïs  (sui,  animi).  Qui  n’est  pas  maître  de 
soi.  Quôd  ü  1 1  a  cônjüx  përfïda  àtque  ïmpôs  süï.  Sen. 
(Ag.  1  17).  Âdôlëscënti  ânïmi  ïmpôlï.  Pl.  (Trin.  I,  2, 
94).  SYN.  împôtëns,  âmëns.  PPH.  Süï  non  cômpôs, 
non  pôtëns.  Non  süüs.  ||  Qui  ne  souffre  pas  une 
chose.  Quôs,  ïmpôs  dâmnï,  püër  ïncônsültüs  ab  àltô 
ïmpëlït.  Aus.  (Mos.  274). 

?  Ïmpôsïssë ,  pour  Imposuisse.  (Sic  codd.  et  pars 
editorum  ap.  PL  Most.  II,  2,  4.  Alii  imposuisse.  Certe 
dixerunt  antique  Imposivi ,  Posivi.) 

împôsïtüs,  et  sync.  ïmpôstüs,  à,  üm,  part.  p.  de 
Impono.  ïmpôsïtïquë  rôgïs  jüvënës  ànte  ôrâ  parëu- 
tüm.  V.  Më  dïcëntë  câvïs  ïmpôsïtam  ïlïcëm  Sâxïs. 
II.  Ët  quæcümquë  fôrïs  vënïünt,  ïmpôstâquë  nôbïs 
Pôndërâ  sünt.  Lr.  (V,  544).  Inârïmë  Jôvïs  împërïïs 
impôstâ  Tvphôeô.  V. 

7  ïmpôsïvï,  arch.  pour  Imposui.  ïn  Sïcïlïam,  ët 
quïdquïd  dômï  îüït,  ïn  nàvim  ïmpôsïvït.  Pl.  (Itud. 
Il,  3,  27).  Voy.  Deposivi,  Posivi. 

*{-  ïmpôssïbïlïs,  ë.  Impossible.  Ëst  ïmpôssïbïlë  spô- 
ctàrë  prôtundâ  Sâbâôth.  Prud.  (Apoth.  837).  SYN. 
vëtïtüs.  PPH.  Quô/i  vïrës  süpërët,  ëxcëdït.  Vïrïbüs, 
cônàtïbüs  màjüs.  Quôd  fïërï  nëquït.  PUR.  Quïd  fïërï 
non  pôssë  pütës,  sï...‘?  J.  Fïërï  quæ  pôssë  nëgâbâm. 

O.  Voy.  Nunquam,  Vetitus. 

f  ïmpôstôr,  ôrïs,  m.  Imposteur.  Nômën  nôvüm 
Àcquïràt  ïmpôstôr  sïbï.  P.  Nol.  (21,  137). 

ïmfiôstüs.  Voy.  Impositus. 

Împôtëns,  ëntïs.  Impuissant.  ïnültâ  cëssërât  ïm- 
pôtëns  Tëllürë.  //.  SYN.  ïmpâr,  qqf.  vïctüs.  ||  Qui 
n’est  pas  maitre  de.  Cônsïlïi  împôtëns.  Sen.  (Ag  1 20). 
SYN.  ïmpôs.  ||  Ordint.  Qui  n  est  pas  maitre de  soi . 
violent,  furieux.  Vïs  împôtëns  süi  ëjïcït  pâtïëntïam. 

P.  Nol.  (36,  29).  ïllüm  dëpërït  ïmpôtënte  à  ôrë. 
Cat.  (35,  12).  Ët  ïndë  tôt  për  ïmpôtëntïâ  fréta,  ld. 
(4,  18).  Quïdlïbët  împôtëns  Spërure.  11.  Quôd  non 
ïmbër  ëdàx,  non  âquïlo  împôtëns  Pôssït  dïrüerë  .  la 
Quôd  lüctüs  dâbât  împôtëns.  Boet.  (3,  12)  SY  .  In- 
sânüs,  dëmëns,  fürëns,  vïôlëntüs.  ||  Violent,  me¬ 
nant,  cruel.  Ëgô  te  aütëm  nôvï,  quam  êssë  sôlëàs 
împôtëns.  Ter.  (lleaut.  Il,  3,  130).  Ët  ïmpôtëntïs 
tërgâ  plëbëià  mànü  Scïndï  tÿrânnï.  Sen.  (U.  Fur , 
758.  Et  II.  OEt.  715).  Voy.  Sævus. 

Lnpôtëntïâ,  æ,  f.  Impuissance.  Propter  süam  ïm- 
pôtëntïâm  së  sëmpër  crëdünt  nëglïgï.  Ter.  (Ad.  IV, 
‘3,  16).  ||  Violence.  Nüllïüs  àstrï  Grëgem  æstüôsâ 
torret  ïmpôtëntïâ.  H . 
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Impransus,  â,  üm.  Qui  na  pas  dîné.  Vërum  hîc 
împrânsï  mëcüm  dïsqulrïtë.  II.  Nïmïa  ëst  stültïtïâ, 
sëssum  ïmprânsum  Incëdërë.  PL  ( Pœn .  prol.  10). 
SYN.  Incœnâtüs,  jëjünûs. 

împrëcôr,  ârïs,  ârï,  d.  Faire  des  imprécations, 
maudire,  souhaiter  un  malheur.  Lïlturâ  llttorubüs 
contraria,  flüctïbüs  ündâs  Imprëcôr,  arma  ârmïs.  V. 
Quôd  dîgnüm  stôlïdls  mëntïbüs  Imprëcër  ?  Boet.  (3, 
8).  PPH.  Dira  prëcôr.  Malâ  ômnïa  pôscô.  DTrls  dëvô- 
vëô,  ïncëssô,  agô,  ônërô.  Maià  milita  prëcôr.  Câpïtî 
dira  cânô.  Pœnâs  pôscô.  PIIR.  Hôstïllquë  capüt  prëcë 
dëtëstâtüs  ëuntïs.  O.  Voy.  Væ. 

•J-  împrëssïô,  ônïs,  f.  Action  de  presser  contre.  Di¬ 
ra  aüt  crëmâssët  lâmïnârum  Imprëssïô.  Prud.  (Péri. 
10,  760).  SYN.  Impressus. 

f  Imprëssô,  âs,  ârë.  Presser.  Gëîïdâs  ïmprëssât 
àrënàs  Bëllïgër.  Corip.  (Johan.  VI,  317). 

ïmprëssüs,  â,  üm,  part.  p.  de  Imprimo.  Pressé 
eontre,  appuyé.  Stâmïnaque  Imprëssô  fâtâlïâ  pôllïcë 
nëntës.  O.  Ôs  ïmprëssâ  tôrô.  F.  fmprëssôquë  gënû. 
Id.  ||  Pressé.  Âtque  hæc  Imprëssô  gëmùït  mïsërândâ 
cubili.  V.  FL  ||  Empreint,  gravé.  Crâtëra  ïmprëssüm 
signis.  V. 

j-  ïmprëssüs,  üs,  m.  Comme  Impressio.  Âc  süb 
Pëctôrïs  ïmprëssü.  Prud.  ( Psych .  274). 

Ïmprïmïs,  Ïnprïmïs  ou  In  prïmïs,  adv.  Avant 
tout,  surtout  ;  principalement.  ïmprïmïs  vënërârë 
dëôs,  âtque  ânnüâ  mâgnæ.  F.  Cûrândum  ïmprïmïs 
në,  etc.  J.  ( 8,  121).  Voy.  Præcipue.  ||  Avant  tout, 
d’abord.  In  prïmïs  Lücânüs  âpër.  H.  Voy.  Primum. 

ïmprïmô,  ïs,  ëssï,  ëssüm,  ïmërë.  Presser.  Non  lë- 
vïôr  cïppüs  nünc  ïmprïmït  ôssâ.  Pers.  (1,  37).  Voy. 
Premo.  ||  Empreindre,  imprimer,  marquer.  Aüt  pë- 
côrï  sïgnum  aüt  nümërôs  ïmnrëssït  âcërvïs.  F.  Im- 
prïmërëtquë  mûris  Hôstïle  ârâtrum  ëxërcïtüs  ïmpô- 
tëns.  II.  SYN.  SïgnÔ,  fïgô,  ïnfïgô,  qqf.  ïnürô.  ||  — 
sïgnüm.  Cacheter,  sceller.  Imprimât  hïs,  cura,  Mæcë- 
nâs  sïgnâ  tâbëllïs.  II. 

împrôbâtüs,  â,  üm.  Désapprouvé.  Mültï,  quï  dô- 
mi  ætâtem  âgërënt,  prôptërëâ  sünt  ïmprôbâtï.  Enn. 
(apud  Cic.  Ep.  Fam.  7,  6.  Et  Sid.  23,  86). 

ïmprôbë,  adv.  D’une  manière  qui  n’est  pas  juste  ; 
a  tort.  Ærâ  sümmæ  sübdücta  ïmprôbë.  Lucil.  ( ap. 
JSon.  2,  42).  ïmprôbë  accusât  Nëptünüm.  Syr.  ||  Mé¬ 
chamment.  Sï  quïd  scïs  më  fëcïsse  ïnscïte  âtque  ïm¬ 
prôbë.  PL  ( Trin .  I,  2,  38).  SYN.  Mâlë,  përvërsë. 
||  Sans  retenue.  Quæ  mültô  dïcïtür  ïmprôbïüs.  ( Cat . 
68_,  126).^ 

Imprôbïtâs,  âtïs,  f.  Méchanceté.  Gaüdët,  ët  ïm- 
prôbïtâs  münërïs  ïnstâr  hâbët.  O.  Sïc  tôtâm  præ- 
dâm  sôla  ïmprôbïtâs  âbstülït.  Ph.  Voy.  Scelus,  Sae¬ 
vitia.  ||  Mœurs  dissolues.  Nâm  prôdïgâ  côrrüptôrïs 
ïmprôbïtâs  ïpsôs  aüdët  tëntârë  pârëntës.  J.  (10,  303). 
SYN.  Nëquïtïâ. 

ïmprôbô,  âs,  ârë.  Désapprouver.  Improbat  hâs 
pâstôr.  O.  Për  ïmprôbâtürüm  Jôvëm.  II.  Quïd,  ïm- 
püdïce,  ët  ïmprôbàndë  Cæsârï?  ( Virg .  Catal.  3,  9). 
SYN.  Dâmnô,  cülpô,  ârgüô.  Voy.  Culpo. 

ïmprôbülüs,  â,  üm,  dimin.  de  Improbus.  Fïngë 
tâmën  të  ïmprôbülüm.  J.  (3,  72). 

Imprôbüs,  â,  üm.  Mauvais,  de  mauvaise  qualité. 
Ôrët  cânïnâs  pânïs  ïmprôbï  bûccâs.  M.  (X,  3).  Môl- 
lïbüs  ïn  prâtïs  âltë  llôs  Imprôbüs  ëxstât.  St.  ( Silv . 
II,  1,  107).  ïmprôbæ  mërcës.  PL  ( Rud .  II,  3,  43). 
SYN.  Mâlüs,  prâvüs.  [|  Méchant,  malhonnête,  per¬ 
vers.  Scïlïcët  ïmprôbæ  Crëscünt  dïvïtïæ.  II.  Im¬ 
probi  ëssënt  ët  scëlëslï.  PL  (Mil.  III,  1,  137).  Mâlüs, 
nëfârïüs,  pcrvërsüs.  ||  Méchant,  cruel.  Imprôbüs  ïllë 
püër,  crüdëlïs  tü  quôquë  màtër.  F.  Pûgnâbït  prïmô 
fortassis,  ët.  ïmprôbë,  dïcët.  O.  Voy.  Sævus.  ||  Rusé, 
trompeur.  Quærïl  cômpôsïtôs  mânüs  ïmprôbâ  mît-. 
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tërë  tâlôs.  M.  (XIV,  16).  ïmprôbâ  vërhâ.  O.  (Fast. 
V,  686).  Ænëâs  ëquïtüm  lëvïa  ïmprôbüs  ârmâ  Præ- 
mïsït.  F.  ||  Débauché,  obscène.  Pülchrë  cônvënït  ïm- 
prôbïs  cïnædïs.  Cat.  (37,  1).  Nêc  mïnüs  Hôrlënsï, 
nëc  sünt  mïnüs  ïmprôbâ  Sërvï  Cârmïnâ  :  quïs  dübï- 
tët  nômïnâ  tântâ  sëquï?  O.  Nëc  dë  Gâdïbüs  ïmprôbïs 
püëllæ.  M.  (V,  79).  Cïngët  türbâ  lïcëns,  Nâïdës  ïm- 
prôbië.  Sen.  (llip.  780).  SYN.  Petülâns,  lâscïvüs,  në- 
quâm ,  ôbscënüs.  ||  Grand.  Fërtür  ïn  âbrüptüm 
mâgnô  môns  ïmprôbüs  âctü.  F.  însürgëns  hümërïs 
hômïnëm  süpër  ïmprôbüs  ëxït.  St.  Spâtïa  ïmprôbâ. 
Sil.  (XIV,  308).  ||  Au  fig.  Grand,  obstiné.  Lâbôr 
ômnïâ  vïncït  Imprôbüs.  F.  (G.  I,  143.  Ubi  Sera.). 
îngënlï  früôr  ïmprôbôquë  sômnô.  M.  (XII,  18,  13).  || 
Avide,  affamé.  Hïc  pïscïbüs  âtrâm  ïmprôbüs  ïnglü- 
vïëm  (explet).  F.  Lüpï  quôs  ïmprôbâ  vëntrïs  Exëgït 
cæcôs  râbïës.  Nïhïl  ïmprôbüs  ânsër  (Ôffïcït).  Id.  Tüm 
faüce  ïmprôbâ  Lâtro  ïncïtâtüs.  Ph.  Non  vëntrem  ïm- 
prôbüm  Àlïmüs  trïbütô gëntïüm.  Sen.  (Thyest.  460). 

[  Voy.  Famelicus.  ||  Compar.  împrôbïôr.  (PL  Most.  III, 

;  2,  139;  Mart.  III,  86.)  ||  Superl.  împrôbïssïmüs. 
(  (PL  Rud.  III,  2,  48;  Mart.  XII,  33.) 

ïmprômptüs,  â,  üm,  adj.  Lent.  Sërmône  ïmprôm- 
ptüs  Lâtïô.  Aus.  (Idyl.  2,  9). 

împrôpërântër.  Lentement.  Imprôpërântër  âgëns 
primés  â  cârcërë  cürsüs.  Aus.  (Epit.  lier.  33,  3). 

ïmprôpërâtüs,  â,  üm.  Qui  n’est  pas  hâté.  Vëstïgïâ 
Türnüs  îniprôpërâtâ  rëfërt.  F.  Voy.  Lentus. 

Imprôpërüs,  â,  üm.  Qui  ne  se  hâte  pas.  Imprô- 
përæ  cuï  dücânt  fïlâ  sôrôrës.  Sil.  Voy.  Lentus. 

Imprôprïüs,  â,  üm.  Impropre.  Pëecârït  sërmo  ïm- 
prôprïüs.  Victor  ( Gen .  Prœf.  122). 

?  ïmprôspëctüs,  â,  üm.  ïVon  vu.  Lïbërrïmüs  Ætuà 
ïmprôspëctüs  hïât.  Corn.  Sev.  (Ætn.  339). 

Imprôvïdüs,  à,  üm.  Imprévoyant ,  surpris.  Objï- 
cïtür  mâgïs,  âtque  ïmprôvïdâ  pëctôrâ  türbât  f  mon¬ 
strum)  F.  SYN.  ïncaütüs,  etc.  Voy.  ce  mot.  |]  Avee 
le  gén.  Qui  ne  prévoit  pas  une  ch.  Ët  sübïtï  câsüs 
ïmprôvïdüs.  J.  (3,  273).  ||  Avec  l’infin.  Sërvâsse  im- 
prôvïdâ  eàmpï  Dïstântïs  spâtïüm.  SU. 

Imprôvïsô,  adv.  Voy.  le  suiv. 
împrôvïsüs,  â,  üm.  Imprévu,  inattendu.  Pëlâgô- 
quë  rëmënsô  Imprôvïsi  âdërünt.  F.  împrôvïsâ  sïmül 
spëcïës  ëxtërrët  ütrümquë.  II.  SYN.  lnôpïiiüs,  ïnô- 
pïnâlüs,  ïnëxspëctâtüs ,  ïnspërâtüs,  repëntïnüs,  rô- 
pëns,  sübïtüs,  nôvüs.  PPH.  Non  ou  haüd  ëxspëctâ- 
tüs.  PHR.  Haüd  ÔKspëctâtô  cecïdërünt  vülnërë  taürï. 
O.  Quï  nëc  ôpïnântï  nünc  tïbï  fôrtë  vënïl.  ri6.||Im- 
prôvïsô,  De  ïmprôviso  ou  Éx  ïmprôvïsô.  Inopiné¬ 
ment.  Scâlæ  ïmprôvïsô,  sübïtüsque  âppârüït  ïgnïs. 
F.  Ïmprôvïsôquërëpërtüm  Vïvërë  mïratüs.  O.  De  ïm¬ 
prôvïsô  Chrÿsïs  übï  me  âdspëxërït.  Trabea  (apud 
Cic.  Tusc.  4,  31).  Übï  de  ïmprôvïsô  ëst  ïntërvëntüm 
mülïërï.  Ter.  ( Ileaut .  II,  3,  40.  Diom.  401,  scribit 
uno  verbo  Deimproviso).  Qui  ëx  ïmprôvïsô  fïlïam  ïn- 
vënï  mëâm.  Pi.  (Rud.  IV,  3,  2).  Cum  ïmprôvïsô.  Lu- 
cil.  (ap.  Serv.  ad  Æ.  XII,  3).  SYN.  Inspërâtô,  sübïlô, 
ânte  ëxspëctâtüm. 

ïmprüdëns,  tïs.  Qui  ne  sait  pas,  qui  ignore.  ïm- 
prüdëns  hârüm  rërum  ïgnârüsque  ômnïüm.  Ter. 
(Eun.  1,2,  36).  Hünc  püër  ïmprüdëns  jâcülô  Cÿpâ- 
rïssüs  âcütô  Fïxït.  O.  Së  cüpït  ïmprüdëns  (de  Nar¬ 
cisso).  Id.  Dürp  frôns  tënëra  ïmprüdënsquë  lâbôrüm. 
F.  SYN.  Inscïüs,  nëscïüs,  ïgnârüs,  rüdïs.  ||  Qui  n’est 
pas  sur  ses  gardes,  surpris.  Nünquam  ïmprüdëntï- 
büs  ïmbër  Ôbfüït.  F.  Në  mi  ëx  ïnsïdïïs  vërba  ïmprü- 
dëntï  düït.  PL  (Aul.  I,  1,  23  J.  Voy.  Incautus.  || 
Imprudent.  Àdëôn’  te  ëssë...  ïmprüdëntëm?  Ter. 
(Ph.  III,  2,  14).  PPH.  Pârüm  prüdëns.  O. 

Imprüdëntër.  Par  mégarde.  Àd  Hammam  âccëssït 
ïmprüdëntïüs.  Ter.  (And.  I,  1 ,  103).  Voy.  Incaute. 
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ïm  prüdëntïâ,  æ,  f.  Ignorance,  lieu  !  tamën  ïnfëlïx,  } 
quïd  ënim  ïm prüdëntïâ  prôdëst  ?  (Ciris,  190.)  Si  ïd 
est  pëccàtüm,  pëccâtum  ïmprüdëntïa  ëst.  Ter.  [ Eun . 
prol.  27).  Voy.  Ignorantia.  ||  Imprudence.  PPH.  Ânï- 
müs  ïncaütüs,  imprudens,  Improvidus. 

ïmpübës,  ïs,  et  ïmpübïs,  ë;  gên.  ïs  ou  ërïs,  m.  f. 
Qui  n’a  pas  atteint  la  puberté.  Nâm  püër  Impübës, 
et  âdhüc  non  ütïlïs  ârmls.  O.  ïmpübïbüs  àmiïs.  Id. 
ïmpübês  mâlâs.  F.  ïmpfibë  corpus.  II.  ïmpübêm 
Trôïlôn.  Id.  Quæ  më  püëilum  Impübërëm  Cëplstï. 
Varr.  (ap.  Non.  2,  688).  Voy.  Adolescens. 

ïmpüdëns,  tïs.  Impudent.  Illi  ïmpüdëntl  pënnâs 
ërïpïünt  âvî.  Ph  Ëdâx  pârâsïtüs,  sycophanta  autem 
Impüdëns.  Ter.  ( Ileaut .  prol.  38).  SYN.  Aüdâx,  ïn- 
vërëcündüs  PPH.  Püdôrïs  ëxpërs ,  ïmmëmôr,  obli¬ 
tus.  Püdôrë  pôsïtô,  âbjëctô,  ëxûtô.  Püdôrë  ou  püdôrëm 
ëxütüs.  Qui  püdôrëm  pôsüït,  mënlë  ëxpülït,  nïl  pü¬ 
dôrïs  hâbët.  Cul  nüllüs  püdôr.  Frôntë  cârêns.  VERS. 
Aût  quüm  përfrïcüït  frôntëm,  pôsüitque  püdôrëm. 
M.  Ôs  hômïnïs  !  Id.  Quândô  rëcëpït  Èjëctüm  sëmël 
âttrïtâ  dë  frôntë  rübôrëm  ?  J.  ||  En  partie.  Effronté, 
sans  pudeur,  surtout  en  parlant  d’une  femme,  im¬ 
püdëns  lïquî  pâtrïôs  pënàtës.  II.  Lüdïsque  ët  bïbïs 
impüdëns.  Id.  SYN.  învërëcündüs ,  ïmpüdïcüs,  prô- 
câx,  prôtërvüs,  pëtülâns.  PPH.  Frôntïs  ëgënüs.  SU. 
Dürï  püër  ôrïs,  ët  aüdâx.  O.  üblïtâ  püdôrïs.  Püdôrë 
cârëô,  vâcô.  Id.  Damna  püdôrïs  Türpïâ.  Cl.  Hïc  nül¬ 
lüs  vërbïs  püdôr.  J.  VERS.  Fînës  trânsïrë  püdôrïs. 
O.  Non  âdëô  nôstrô  fügït  âb  ôrë  püdôr.  Id.  Qutê  cürâ 
püdôrïs?  St.  Ântë,  püdôr,  quàm  të  vïôlô.  F.  Côn- 
tëmptï  rüpïstïs  frënâ  püdôrïs.  Trop. 

Impüdëntër.  Effrontément.  Non  ïmpüdëntër  vïtâ, 
quôd  rëlïquum  ëst,  pëtït.  M.  (I,  30).  Mïrüm  vëro, 
impüdëntër  mülïër  si  fâcït  !  Ter.  [And.  IV,  4,  16). 
SYN.  Prôcâcïtër,  prôtërvë,  aüdâctër. 

împüdëntïâ ,  æ ,  f.  Impudence.  Quôrüm  stültïtïâ 
quæstüs  Impüdëntïæ  ëst.  Ph.  Fëcïstï,  quum  Istânc 
nâctüs  ïmpüdëntïâm.  Pl.  [Bac.  I,  2,  52).  SYN.  Aü- 
dâcïâ,  prôtërvïâ.  PPH.  Püdôr  ëjëctüs,  dëpôsïtüs,  prô- 
fügüs.  O.  Voy.  Impudens. 

Impüdlcïtïâ,  æ,  f.  Absence  de  pudeur  ;  action  hon¬ 
teuse.  Tü  si  me  Impüdîcïtïæ  captas.  Pl.  (  Amph.  II, 
2,  189). 

ïmpüdïcüs,  â,  üm.  Impudent,  déhonté.  Ô  fâcïnüs 
impüdïcüm  1  Quüm  lïbëram  ësse  ôpôrtëât,  sërvïrë  pô- 
stülârë  !  Pl.  [Rud.  II,  3,  62).  ||  Impudique.  Nëc  ïm- 
püdïcë  Côlchïs  Intülït  pëdëm.  II.  Nünc,  quândô  fâctïs 
ïmpüdïcïs  âbstïnës,  Âb  ïm|)üdïcïs  vërbïs  âvôrtl  vôlô. 
Pl.  [Amph.  III,  2,  45).  SYN.  impüdëns,  làscïvüs,  îm- 
pürüs,  ôbscënüs,  împrôbüs,  nëquâm,  prôtërvüs, 
pëtülâns,  türpïs,  ïgnômïnïôsüs.  ||  —  dïgïtüs.  Doigt 
du  milieu.  Voy.  Digitus.  ||  —  ôdôr.  Odeur  infecte. 
(Mart.  XII,  32.) 

ïmpügnô,  âs,  ârë.  Attaquer.  Ët  qui  non  pëccânt, 
ïmpügnântür  fraüdïbüs.  Ph.  SYN.  Âggrëdïôr,  ïmpëtô, 
lacëssô.  |  j  Attaquer  un  ouvrage.  Nôstrâ  sëd  Impügnât, 
nos  nôstrâquë  livïdüs  ôdït.  U.  Impügnënt  ünüs  ët 
âltër  ôpüs.  O.  Voy.  Carpo. 

Impülsôr,  ôrïs,  m.  Instigateur,  conseiller.  Më  suâ- 
sôrc  âtque  ïmpülsôre  îd  fâctiim  aüdâctër  dïcïtô.  Pl. 
(Most.  ui,  3,  13).  Ilërë,  në  më  spëctës  :  me  ïmpül¬ 
sôre  htèc  non  fâcït.  Ter.  [Eun.  V,  5,  18).  SYN.  Suâ- 
sôr,  hôrtâtor,  hôrtâns.  aüctôr,  cônsïlïârïüs. 

Impulsus,  â,  üm,  part  p.  de  Impello.  Poussé, 
agité,  ébranlé,  excité.  Impülsâs  tëntâvlt  pôllïcë  chor¬ 
das.  O.  ïinpülsâquë  tÿmpânâ  pâlmïs.  Id.  Impülsæ 
tonsïs  trëmüërë  cârînæ.  L.  |]  Au  fig.  Câssâiulræ  îm- 
pülsüs  fürïïs.  V. 

Impülsüs,  ûs,  m.  Impulsion,  choc.  ïmpülït  :  ïm- 
pülsu  quô  mâxïmüs  Insonat  æthër.  F.  Dïmôtïs  Impülsü 
pèctoi'ïs  üudis.  O.  Voy.  Pulsus.  [|  Au  fig.  Instigation. 
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Sëd  hüc  ëa  quïd  ïntroïërït  Impülsü  mëô.  Pl.  [  Trin. 
prol.  10).  Übï  düxëre  Impülsü  vôstrô,  vôstro  Impülsü 
eâsdem  ëxïgünt.  Ter.  [Dec.  il,  1,  45).  SYN.  ïnstïnctüs. 

ïmpünë,  adv.  Impunément.  Haüd  ïmpünë  quïdëm, 
nëc  tâlïâ  pâssüs  Ülÿssës.  F.  Non  ïmpünë  tamën  scë- 
lüs  hôc  sïnït  ëssë  Lÿæüs.  O.  ||  Sans  dommage ,  sans 
rien  perdre.  Àltërïüs  râmôs  ïmpünë  vïdëmüs  Vërtëre 
ïn  àltërïüs.  F.  Iinpüne  abïrë  deïnde  quïâ  jâm  non 
pôtëst.  Ph.  ||  Comp.  et  sup.  împünïüs,  ïmpünïssïmë. 
[Ter.  Ileaut.  III,  2,  49,  et  Pl.  Pœn.  I,  3,  2.) 

ïmpünïtâs,  âtïs,  f.  Impunité.  PHR.  ïmpünë  âbëô. 
ïmpünë  mïhï  ëst.  Impünïtüs  dïscëdô.  ïmpünë  fâcïô. 
ïmpünë  sïnô,  hâbëô.  Ïmpünïlüm  sïnô,  fërô,  rëlînquô, 
dïmïttô.  Rës  ïmpünltâ  ëst. 

Ïmpünïtüs,  â,  üm.  Impuni.  Haüd  ïmpünïtüm 
quôndâm  fôrë.  J.  (13,  200).  Tërgô  plëctôr  ënïm:  qui 
tu  împünltïôr,  Ilia. .?  II.  SYN.  ïnültus. 

f  Impürâtüs,  â,  üm.  Comme  Impurus.  Jâm  pôs- 
tülâbâs  te,  ïmpürâta  bëllüâ.  Pl.  [Rud.  II,  6,  59.  Et 
Ter.  Ph.  IV,  3,  64.  Adde  Lucïl.  apud  Non.  2,  468). 
ïmpürïtâs,  âtïs,  f.  Comme  le  suiv. 
f  Impürïtïâ,  të,  f.  Impureté.  Tuâs  împürïtïâs  trâ- 
lôquï  nëmô  pôtëst.  Pl.  ( Pers .  III,' 3,  7). 

ïmpürüs,  a,  üm.  Impur,  sale  ;  obscène  ;  infdme. 
Sëd  quæ  se  ïmpürô  dëdât  àdültërïô.  Cat.  (66,  84). 
Eübïüs  ïmpürtè  côndïtôr  hïstôrïæ.  O.  Ëâ  sërvïëbât 
lënôni  ïmpürïssümô.  Ter.  [Ph.  I,  2,  33).  SYN.  Tür¬ 
pïs,  spürcüs,  fœdüs,  sôrdïdüs,  ïmmündüs,  ôbscënüs. 
Voy.  Sordidus,  Impudicus. 

ïmpütâtüs ,  â ,  üm  ,  adj.  Non  taillé.  Ët  ïmpütâtâ 
flôrët  üsquë  vïnëâ.  II.  Voy.  Intonsus. 

ïmpütô,  âs,  ârë.  Mettre  en  ligne  de  compte.  Qui 
nôbïs  përëünt,  ët  ïmpütântür.  Mart.  (V,  21,  13, 
nempe  soles).  Früctüs  âmïeïtïæ  mâgnæ  cïbüs  :  ïm- 
pütât  hünc  rëx,  Ët  quâmvïs  rârüm,  tamën  Impütat. 
J.  (5,  13).  Voy.  Numero.  [|  Imputer,  attribuer.  Môr- 
tëin  sënïôrïbüs  ïmpütët  ânnïs.  O.  SYN.  Trïbüô ,  ât- 
trïbüô,  âdscrïbô,  cônfërô  (in).j|  Faire  valoir,  vanter. 
ïmpütët  ïpsë  dëüs  nëctâr  mïhi,  fïët  âcëtüm.  M.  Nôli 
ïmpütârë  vânüm  bënëfïcïüm  mïhi.  Ph.  Sëque,  ôrë 
rëtëctô ,  ïmpütat  âttônïtâê  vïrgô  spëctâbïlïs  ürbl. 
Prud.  [Sym.  II,  1089).  SYN.  Jâctô,  vëndïtô. 

ïmülüs,  â,  üm,  dimin.  de  Imus.  Vël  ànsërïs  më- 
düllülâ,  vël  ïmüla  ôrïcïllâ.  Cat.  (25,  2). 

ïmüm,  I,  n. ,  et  ïmâ,  ôrüm,  pl.  Le  fond.  Fülvâs 
ëx  Imô  vërtït  ârënâs.  O.  Përspïcüâs  ïmô  (aquas). 
Mërgït  ïn  îmâ  ràtëm.  Id.  ïmâ  pëtït.  F.  Voy.  Fundus. 
||  ïmüm.  L’extrémité,  le  bout,  la  fin.  Mëdïô  në  dis- 
crëpët  ïmüm.  II.  Sërvëtür  âd  ïmüm  Quâlïs  âb  Incëptô 
prôcëssërït.  Id.  Voy.  Finis. 

ïmüs,  â,  üm.  Qui  est  au  bas,  au  fond,  profond. 
Sëd  grâvïtër  gëmïtüs  ïmô  dë  pëctôrë  dücëns.  F.  Tël- 
lürësübïmâ.  Id.  ïmôqueà  gürgïtë  pôntüs  Vërtïtür.  O. 
SYN.  ïnfïmüs,  prôfündüs,  âltüs,  Infïmüs,  dëprëssüs, 
hümïlïs,  dëmïssüs.  ||  —  vôcë.  U.  A  voix  basse.  SYN. 
Dëprëssâ.  ||  En  partie.  Des  enfers,  infernal.  Süperïs 
imïsquë  dëôrüm.  O.  Ëmïssümque  ïmâ  dë  sëdë  Tÿ- 
pbôëâ  tërræ.  Id.  ïmâs  Ërëbï  dëscëndït  âd  ümbrâs.  F 
Süpëris  dëôrüm  Grâtüs  ët  Imis.  II.  Voy.  Infernus. 
||  Dernier.  Qui  sâcër  est  ïmïs  mânïbüs,  ïmüs  ërâl 
(mensis).  O.  SYN.  Ëxtrëmüs,  ültïmüs,  süprëmüs.  || 
Ïmüm,  ïmâ,  n.  pris  subst.  Voy.  Imum. 

ïn,  prép.  1.  Avec  l’abl.  Dans  [sans  mouv.).  Crë- 
vërünt  mâtrïs  ïn  âlvô.  O.  SI  nüllâm  nôstrîs  ültrâ 
spëm  pônïs  ïn  ârmls.  F.  j|  Sous.  ïn  lïquïdâ  pïscës  dé- 
lïtüïstïs  âquâ.  O.  Nëc  vitam  àmïttïL  ïn  ündïs.  II.  SYN. 
Süb.  ||  Sur.  Quàttüôr  ïn  nïvëïs  aürëüs  ïbïsëquïs.  O. 
Calabris  in  môntïbüs  ôrtüs.  ïn  plümïs  côllâ  rëpônït. 
Id.  SYN.  Süpër.  ||  En.  En,  sëgëtës  prïmïs  môrïüntür 
ïn  hërbls.  O.  ïn  ârmls  IIôslïs  âdëst.  Id.  ||  Dans,  par. 
Cântâtür  tôtô  nômën  ïn  ôrbë  tüüm.  O.  SYN  Per.  || 


526  — 


INA 

En,  avec  .  Hon  îdus  in  j  aeuhs .  T  »  Si  ve  c  r  i  t  in 
O.  Trïfïdâ  Nëptünüs  ïn  hâstâ.  V.  Fl.  SI  N.  Cüm.  || 
Entre ,  parmi,  au  milieu  de.  Mëdïïs  In  mlilïbüs  âr- 
dët.  F-  Æquâm  mëmëntô  rëbüs  ïn  ârdüïs  Sërvârë 
mêntëm.  II.  SYN.  ïnlër.  |j  A  l’égard  de.  ÂchïllësTâ- 
lïs  ïn  hôstë  fuît  Prïâmô.  F.  Tâlïs  ïn  Hïppôlÿtô  non 
fuît  Tllâ  süô.  O.  Fëcït  ët  ïn  capta  Lÿrnëssïdë  magnus 
Âchïllës.  Id.  Victor  ërât  quâmvïs,  æquüs  ïn  hôstë 
fuît.  Pp.  (III,  19,  28).  Fâs  ïn  süpplïcë  frëgït.  Grat. 
(Cyn.  4-51).  SYN.  In  ( avec  l'acc.),  ërga.  ||  Pour.  In 
mâgnô  münerë  Cïsseüs  Fërrë  sul  d.ëdërât,  etc.  F.  (De 
quo  Diom.  p.  407).  SYN  Prô.  ||  —  tëiripôrë.  A  pro¬ 
pos.  Voy.  Tempus.  |]  —  manu,  prômptû,  mëdïô, 
prôclïvï,  præsëntïâ.  Voy.  Manus,  etc.  ||  Par  pléo¬ 
nasme  poétique.  Mâxïmâque  In  pârvâ  süsiülït  ôssâ 
mânü.  Pp.  (II,  9,  14-).  Él  sït  ïn  ëxïgüô  laürùs  süpër- 
àddïtâ  büstô  ( Ib .  13,  33). 

2.  Avec  l’acc.  Dans  ( avec  mouv.),  vers.  Nëc  vënït 
in  mëntëm  quorum  cônsëdërïs  àrvïs.  F.  Dëôrum  ïn 
tëmplâ  rôcëptï.  II.  Côgëmüs  ïn  banc  côncëdërë  tur¬ 
bam.  in  jüs  râpït.  Id.  SYN.  qqf i  Àd  ou  Intrâ.  ||  En¬ 
vers  ,  à  l’égard  de.  Quïëlüm  Âccïpït  ïn  Teücrôs 
ânïmüm.  V.  Nôtüs  ïn  frâtrës  ânïmï  pâtërnï.  II.  Cô~ 
mïs  ïn  üxôrëm.  Id.  SYN.  Ërgâ.J|  Contre.  ïn  màgnôs 
arma  môvëtô  dëôs.  O.  Quïd  mëus  Ænëâs  ïn  të  côm- 
mïttërë  tantum  (potuit)?  V.  Dëfïngàs  ïn...-Ârâbâs 
fërrüm.  II.  SYN.  Côntrà,  âdvërsüs,  ërgâ.  ||  En.  Pars 
in  frûstâ  sécant.  F.  ïn  nümërüm.  Id.  ïn  mültàs  com¬ 
pila  sëctâ  vïâs.  O.  Carmen  dëdücïs  ïn  âctüs.  11.  Jâc- 
tïs  ïn  âltüm  môlïbus.  Id.  ïn  commune  cônsülàs.  Ter. 
(And.  III,  3,  16).  [|  Pour.  ïn  pôënâs  non  sâtïs  îinüs 
ërïs.  O.  Nâtïs  ïn  üsüm  lætïtïæ  scÿphïs.  II.  ïn  clës- 
sëm  câdït  ônmë  nëmus.  L.  |]  Sous.  Më....  ïn  quâs- 
lïbët  âccïpë  lëgês.  O.  j|  Sur.  In  dômïnâm  jüs  ëst.  O. 
SYN.  Dë.  ||  Vers,  du  côte.  Lôngüs  ïn  ôccâsüm  (ager). 
V.  Quïd  nünc  süpïnâ  sürsum  ïn  cœlum  cônspïcïs  ? 
Pl.  ( Cist .  II,  3,  78).  SYN.  Vërsüs,  âd.  ||  Jusque.  ïn 
lûcëm  cœnât  Sërtôrïüs.  31.  (VH,  9).  ïn_  mëdïôs  dûr- 
mïrë  dïës.  11.  ||  Vers,  a  l'approche  de.  Ut  sïlvæ  folïïs 
prônôs  mütântür  ïn  ânnôs.  11.  ||  Pendant.  Àdspïrânt 
aüræ  ïn  nôctëm.  V.  In  ômnë  vïrgô  Nôbïlïs  ævüm. 
//.  SYN.  Për,  ou  abl.  sans  prèp.  ||  Selon.  ïn  môrëm 
Sâlïüm.  II.  SYN.  Sëcündüm,  ëx,  dë.  ||  —  aürëm.  A 
l’oreille.  ïn  aürëm  Dïxït.  O.  ïn  aürëm  Dïcërë  nëscïô 
quïd  püërô.  II.  |[  —  dïës,  hôrâs,  qqf.  dïës  ët  hôrâs. 
De  jour  en  jour,  d’heure  en  heure.  Magïsque  ët  mâ- 
gïs  ïn  dïës  ët  hôrâs...  ïrâscôr  tïbï.  Cat.  (38, 5).  Voy. 
bies,  Hora.  ||  —  rëm.  Utile,  avantageux.  Quïd  ïn 
rëm  sït,  pôssïmüs  nôscërë.  Pl.  ( Ps .  II,  3,  18.  Id. 
Mere.  I,  1,  36  ;  Ter.  liée.  V,  3,  36).  ||  —  ôs.  En 
face.  Âh  1  vërôôr  côram  ïn  ôs  të  laüdâre  âmplïüs. 
Ter.  (Ad.  II,  4,  5).  ||  —  vïrôs.  Par  homme.  Dïvïdëre 
ârgëntï  dïxït  nümmôs  ïn  vïrôs.  Pl.  ( Aul .  1 ,  2,  30). 
SYN.  Vïrïtïm.  || —  præsëns.  Pour  le  présent.  Lætüs 
ïn  præsëns  ânïmüs.  H.  ||  —  vïcëm.  Voy.  Invicem.  || 
~  Dans  les  Comiques,  devant  les  noms  de  villes.  Sâl- 
vüs  quum  âdvënïs  ïn  Ëpïdaürüm.  Pl.  (Cure.  IV,  4, 
6.  Id.  Mil.  Il,  1,  35,  in  Ephesum). 

3.  ïn.  Particule  négative  qui  entre  en  composi¬ 
tion  avec  les  adjectifs  et  les  participes  :  Inutilis,  Im¬ 
pius,  Inauditus,  etc. 

ïnâbrüptüs,  à,  üm.  Non  toisé,  indissoluble.  Jün- 
xït  ïnâhrüptâ  côncôrdïâ  lônga  câtënâ.  St. 

lnâccënsüs,  à,  üm.  Qui  n’a  pas  été  allumé.  Sïbïla, 
inâccênsî  llâgrânt  âltârïbüs  ïgnës.  SU.  \\  Au  fig.  Nül- 
lümquë  süb  ümbrïs  Pëctüs  ïnàccënsüm  Vënërî.  Cl. 

Inaccessus,  â,  üm.  Inaccessible.  Dïvës  ïnâccëssôs 
übï  Sôlïs  fdïâ  lücôs  Âssïdüô  rësônât  càntü.  F.  Rüin- 
pït_  ïnâccëssôs  âdïtüs.  Sil.  Voy.  kivius. 

Inâcëscô,  ïs,  ërë,  n.  Devenir  aigre,  s’aigrir,  et 
au  fig.  Hæc  tïbï  për  tôtôs  ïnâcëscânt  ômnïâ  sënsüs.  O. 
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Inâchïâ,  f-  T  Argolide.  Ëst  locus  Inâcliïæ,  dï- 
xërünt  Târtârâ  gëntës.  St.  |]  ISom  de  femme.  ïnâchïâ 
lânguëns  mïnüs  âc  më.  II. 

ïnâchïdës,  æ,  m.  ('Iva^iü^ç).  Fils  ou  descendant 
d’Inachus  :  Épaphus,  Persée.  Phœbôqnë  pârëntë  sü- 
përbüm  Non  tülït  ïnâchïdës.  O.  ïnâchïdës  fërrüm 
cürvô  tënüs  âbdïdït  hâmô.  Id.  ||  Au  plur.  Les  Ar- 
giens.  Trëpïdï  dë  sëdïbüs  âdstânt  ïnâchïdæ.  St. 

ïnâclns ,  ïdïs,  f.  (’lvaxïç)-  De  la  race  d'Inachus. 
Rëgïâ  non  Sëmëlë,  non  ïnâchïs  Âcrïsïônë.  (  Calai 
Virg.  11,  33.)  ||  Absolt.  Io,  fille  d’Inachus.  Inâchï- 
dôs  vültüs  mütâvërât  >llë  jüvëncâm.  O.  üët  jëcür  ïn 
làncës,  ïnâchï  laütâ,  tuas.  Id.  Voy.  Io.  ||  Du  fleuve 
Inachus.  Âd  patrïâs,  übï  lüdërë  sæpë  solëbât,  ïnà- 
chïdâs  rïpâs.  O.  ||  ïnâchïdës,  pl.  Les  Argiennes. 

ïnâchïüs,  â,  üm  [I D’Inachus  ,  d’Io,  d’ Ar¬ 
gos.  Pars  Thëinïn,  Inâchïâm  pars  pütat  ëssë  bôvëni. 
O.  Lïttüs  âd  ïnâchïüm  pülvïs  ïnânïs  ëâm.  Id.  ïnâ- 
chïïs  sësë  rëfërëbat  âb  Ârgïs.  F. 

ïnâchüs ,  ï ,  m.  (*Ivax°«)*  Inachus,  premier  roi 
d’ Argos,  père  dlo.  Dïvësnë,  prïscô  nâlüs  âb  ïnâcbô. 
II.  PPH.  Pâtër  ïsïdïs.  L.  |j  Fleuve  de  i  Argolide,  au¬ 
quel  le  roi  Inachus  donna  son  nom.  ( Isid .  13,  21.) 
Âmnëm  fündëns  pâtër  ïnâchüs  ürnâ.  F.  lllâs  aüt  vô- 
lücër  trânsfërët  ïnâchüs.  Sen.  (H.  OEt.  139).'||  — 
üs,  â,  üm,  adj.  ïnâchâ  pübës.  St. 

ïnâdspëc-tüs,  â,  üm,  adj.  JSon  vu.  Sëdïs,  ïnâdspë> 
ctôs  cœlô  râdïïsquë  pënâtës.  St.  Voy.  Invisus. 

*j-  Inâdspïcüüs,  â ,  üm.  Invisible.  Lâcte  ïncïdë  no¬ 
tas  :  ûrëscëns  chârtâ  tënëbït  Sëmpër  ïnâdspïcüâs. 
Aus.  (Epist.  23,  22). 

Inâdsuëtüs.  Voy.  Inassuetus, 
ïnâdüstüs,  â,  üm,  adj.  Non  brûlé.  Jüngïs  ët  ærb 
pëdës  ïnâdüstô  côrpôrë  taürôs.  O.  ïnâdüstïs  frâlrï- 
büs.  Prud.  (Apoth.  131). 

ïnædïfïcâtïô ,  ônïs,  f.  Action  de  bdtir.  Non  plâcët 
prôfëctô  mi  ïlla  ïnædïfïcâtïô.  Pl.  (Mil.  II,  2,  55). 

ïnædïfïcô,  âs,  ârë.  Amonceler;  bâtir.  Nïsi  ïnædïfï- 
câtâ  süpërnë  Mültà  fôrënt.  Lr.  (Vl,  264,  nubila). 

ïnæquâlïs,  ë.  Inégal.  Quâm  mâle  ïnæquâlës  vë- 
nïânt  âd  ârâtrâ  jüvëncï.  O.  ïnæquâlës  phïâlâs.  J. 
(5,38).  SYN.  ïmpàr,  dïspâr.  PPH.  Non  æquus,  non 
pâr.  ||/n^af,  variable.  Vëxânt  ïnæquâlës  prôcëllæ. 
U.  ïnæquâlës  aütümnôs.  O.  ||  Inégal,  en  pari,  d’un 
ouvrage.  Jâctât  ïnæquâlëm  Mâthô  më  fëcïssë  lïbël- 
lüm.  31.  (Vil,  89). 

lnæquàtüs,  â,  üm.  Qui  n’est  pas  uni  ou  égal 
Quâlïs,  ïnæquâtüm  sï  quândo  ônüs  ürgët  ütrïnquë 
Tib.  (IV,  1,  42). 

•J-  ïnæstïmâbïlïs,  ë.  Qui  est  au-dessus  de  tout  prix, 
inestimable.  Dëüs  përënnïs,  rës  ïnæstïmâbïlïs.  Prud. 
(Péri.  10,  311). 

ïnâëstüâns,  ântïs.  Bouillonnant.  Süccënsï  stômâchô 
fëllïs  ïnæstüâns.  Prud.  (Sym.  1,  prœf.  58). 

ïnæstüô,  âs,  ârë,  n.  S’échauffer,  bouillonner. 
Quôd  sï  mëïs  ïnæstüët  præcôrdïïs  (bilis).  II.  Quüm 
Phôëbï  râdïïs  grâvë  Câncrï  sïdüs  ïnæstüàt.  Boet.  (1, 
6).  Voy.  Æstuo. 

ïnàggërâtüs,  â,  üm.  Accumulé.  Tëllürëm  tërërës 
ïnâggërâtam.  Sid.  (Epist.  HI,  12,  5). 

-j-ïnâltô,  âs,  ârë.  Elever.  Quïâ  quï  süpërbôs  dë- 
prïmït,  Hümïlës  ïnâltât.  P.  Nol.  (21,  739). 

ïnâmâbïlïs,  ë.  Déplaisant,  désagréable,  triste.  Non 
câdït  ïn  môrës  fërïtâs  ïnâmâbïlïs  ïstôs.  O.  Târdâquë 
pâlüs  ïnâmâbïlïs  ündâ  Âllïgât.  V.  SYN.  ïnjücündüs, 
ïnâmcênüs,  ïnvïsüs,  môlëstüs,  ïllætâbïlïs.  ||  (Homme) 
désagréable,  déplaisant.  (Pl.  Bac.  IV,  3,  3.) 

ïnâmârëscô,  ïs,  ërë,  n.  Devenir  amer.  Nëmpe  ïnâ- 
mârëscünt  ëpülæ  sïnë  fïnë  pëtïtæ.  11. 

ïnâmâtüs,  â,  üm,  adj.  Peu  aimé.  Ilaüd  ïnâmâtüs 
âgër.  Sil.  (XII,  527). 
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ïnâmbïtïôsüs,  a,  üm.  Où  il  n’y  a  pas  de  faste.  Së- 
c'rëtôs  montés  et  ïnâmbïtïôsâ  côlëbât  Rürâ.  O. 

ïnâmbülâtïô,  ônïs,  f.  L’action  de  marcher.  [Cal. 
G,  11,  lecti.) 

ïnâmbülô,  âs,  ârë,  n.  Se  promener.  Dürïüs  ïncë- 
dït,  fâc  ïnâmbülët.  O.  ïnâmbülândum  est;  nünc  mïhï 
vïclssim  süpplïcâbünt.  PL  (As.  111,  3,  92). 

ïnamcênüs,  à,  üm.  Désagréable,  odieux.  Perse¬ 
phonen  âdïlt,  ïnâmœnëquë  régna  tënëntëm.  O.  Née 
fërïtâs  ïnâmœnâ  vïæ.  St.  SYN.  ïnjûcündüs,  Tnvlsüs, 
îngrâtüs,  ïnâmâbïlïs,  hôrrïdüs. 

ïnânë,  ïs,  n.  Le  vide.  Nâmquë  canëbat  ütl  ma¬ 
gnum  për  ïnânë  côâctâ  Sëmïnâ.  V.  Née  tâmën  ësse 
üllâ  parte  Idem  In  rébus  ïnânë.  Lr.  (I,  844).  SYN. 
Vëcüüm.  ||  ïnânë,  et  plus  souv.  lnânïë,  pl.  L’étendue 
de  l’air.  Lüngüm  për  ïnânë  sëcütüs.  V.  Cëlërï  râptüs 
për  ïnânïâ  vëntô.  O.  Nübës  ët  ïnânïâ  câptël.  U.  Voy. 
Aer.  |j  Au  fig.  vide,  néant.  Quantum  est  in  rébus 
ïnânë!  Pers.  (1,  1).  ||  n.  pris  adv.  En  vain.  Scel¬ 
lés  ët  ïnânë  fürëntës  Cëntaürôs.  St. 

f  ïnânïâ,  æ,  et  ïnânïtâs,  âtïs,  f.  Vide,  qqf.  Inani¬ 
tion  ïta  ïnânïïs  sünt  ôpplëtæ  âtque  ârânëls.  Pl. 
(Âul.  1,2,6,  ædes).  Mïhi  ïnânïtâtô  Jâmdüdum  ïn- 
lëstïnà  mürmürânt.  Id.  (  Cas.  IV,  3,  5.  Cf.  Non.  2, 
421). 

f  ïnânïlôquüs,  adj.  m.  Diseur  de  riens.  Prôfëcto 
ïnânïlôquüs  ës  tü.  Pl.  ( Ps .  I,  3,  24). 

•J*  Ïnânïmëntüm,  ï,  n.  Un  vide.  ïnânlmëntîs  ëxplë- 
inëntüm  quærïtô.  Pl.  (Stich.  I,  3,  19). 

ïnënïmüs,  â,  üm.  Qui  n’a  pas  de  respiration  [en 
pari,  de  l’escargot).  Voy.  Evisceratus: 

ïnânïô,  ïs,  ïrë.  Rendre  vide.  Hoc  übi  ïnânïtür  spâ- 
tïüm,  mültüsquë  vâcëfït.  Lr.  (VI,  1003).  Rârïôr  âër 
Fâctüs,  ïnânïtüsquë  locüs  magïs  âc  vëcüâtüs  (Ibid. 
1022).  SYN.  Vacüô. 

ïnânïs,  ë.  Vide.  Përquë  domôs  Dïtïs  vâcüâs  ët  ïnâ¬ 
nïâ  régna.  V.  Gâlëâm  prôjëcït  ïnânëm.  Id.  Sânguïnïs 
âtque  ânïmî  pëctüs  ïnânë  füït.  O.  SYN.  Vâcüüs,  qqf. 
câvüs.  ||  Vidé,  dont  il  ne  reste  que  la  peau.  Tërgô 
vïdët  hüjüs  ïnânëm...  hôrrërë  lëônëm.  St.  (Th.  I, 
483.  Ib.  VI,  722).  ||  Qui  a  le  ventre  creux,  affamé. 
Pârâsïtum  ïnânëm,  quô  rëcôndâs  rëlïquïâs.  Pl.  (Stich. 
I,  3,  78).  ïnânï  Vëntrë  dïëm  dürârë.  U.  îpse  ïgnô- 
tüs,  ëgëns,  ægër,  jëjünüs,  ïnânïs.  Alcim.  (III,  296). 
Voy.  Famelicus.  ||  Qui  ne  porte  rien.  Vïx  ïncëdo 
ïnânïs,  ne  ïrë  pôssë  cum  ônëre  ëxïstümës.  Pl.  (Amp. 
I,  1,  174).  ||  Qui  a  les  mains  ou  la  bourse  vide.  Jâ- 
nïtôr  âd  dântës  vïgïiët  :  sï  pfilsët  ïnânïs,  Surdüs.  Pp. 
(IV,  3,  47).  ïnânïs  â  màrsüpïô.  Prud.  (Péri.  2,  104). 
Hïc  hômo  ëst  ïnânïs.  Pl.  ( Most .  III,  1 ,  44).  ||  Pau¬ 
vre,  ruiné.  ïgïtür  mi  ïnâni  âtque  ïnôpï  sübblândïbï- 
lür.  Pl.  ( Bac .  Ul,  4,  19.  Ib.  6,  2).  ||  Qui  n’a  pas 
ie  corps,  sans  consistance.  Sësë  për  ïnânïâ  nübïlâ 
lïbrânt.  V.  Âlïæ  pândüntür  ïnânës  Süspënsæ  âd  vën- 
tôs.  Id.  Nünc  ëlâpsâ  rôgï  tlâmmïs,  ët  ïnânïs  ïmâgô. 
O.  ||  Mort.  Pôrtët  âd  ëxstrüctôs  corpus  ïnânë  rôgôs. 
O.  (Sic  Mart.  VIII,  75,  12).  Pülvïs  ïnânïs  ëâm.  Id. 
Vülgüs  ïnânë  jde  Manibus).  St.  Voy.  Mortuus.  || 
Vain,  futile.  Instables  ânïmôs  lüdô  prôhïbôbïs  ïnâ- 
oï.  V.  Dolï...  frângëntür  ïnânës.  Spës  pâscïs  ïnânës. 
^  ôpëram  ïnsümëbât  ïnânëm.  11.  SYN.  Vânüs,  ïr- 
rïîns,  câssüs,  fütïlïs,  vâcüüs.  ||  Futile,  sans  gravité. 
ciârüs  Ôb  ôbscürâm  lïnguâm  mâgïs  ïntër  ïnânës, 
Quâmde  gravés  ïntër  Grâiôs.  Lr.  ( l ,  639).  SYN.  Lë- 
vis,  fütïlïs.  | j  (Temps)  non  rempli,  inoccupé,  de  re- 
Tempüs  ïnânë  pëtô.  V.  Môrâs  ët  ïnânïâ  tëm- 
jjorâ.  V.  Fl.  ||  Vide  de  sens.  Dât  ïnânïâ  vërbâ,  Dât 
sïnë  mêntë  sônüm.  F. 
ïnânïtâs.  Voy.  Inania. 

Inànïtër.  En  vain.  Mëdïcâs  ëxërcët  ïnânïtër  ârtés. 


O.  Mëüm  quï  pëctüs  ïnânïtër  ângït.  //  (Adde  Cat. 
66,  41).  Voy.  Frustra. 

ïnântëstâtus,  â,  üm.  Qui  n'est  accusé  par  aucun 
témoin.  Hôecïnë  pâcto  ïndëmnâtum  âtque  ïnânlëstà- 
tûm  me  ârrïpïî  Pl.  (Cure.  V,  3  ,  17). 

ïnâpërtüs,  â,  üm.  Fermé,  et  au  fig.  Fraüdïque 
ïnâpërtâ  sënëctüs.  Sil.  (VII,  26).  SYN.  Claüsüs. 

ïnârâtüs,  â,  üm,  adj.  Non  labouré.  Née  nülla  ïn- 
tërëa  ëst  ïnârâtæ  grâtïâ  tëroë.  V.  Frügës  tëllûs  ïnâ- 
râtâ  fërëbât.  O.  SYN.  ïncültüs. 

ïnârdëô ,  ës,  sï,  dërë,  et  lnârdëscô,  ïs,  ërë,  n. 
S’cnjlammer.  Nëc  münüs  hümërïs  ëffïcâcïs  Hërcülïs 
lnârsït  æstüôsïüs.  H.  Quüm  cærülâ  nübës  Sôlïs  ïnâr- 
dëscït  rëdïïs.  V.  ||  Au  fig.  Üt  vîdït  jüvënëm,  spëcïê 
præsëntïs  ïnârsït.  O.  Nünc  ïnârdëscünt  gënæ.  Sen. 
(H.  OEt.  251).  Voy.  Ardeo. 

Ïnârïmë,  ës,  f.  (eîv  ’A pipoif).  Inarime,  île  de  la 
mer  Tyrrhénienne ,  dans  le  golfe  de  Naples  ,  aussi 
appelée  Ænaria  et  Pithecusa,  dont  les  habitants  fu¬ 
rent  changés  en  singes  par  Jupiter.  Selon  Homère, 
le  géant  Typhoée  est  enseveli  sous  le  poids  de  cette 
île.  C’est  auj.  Ischia.  Dürümquë  cübïlë  ïnârïmë,  Jô- 
vïs  ïmpërïïs  ïmpôstâ  Tÿphôeô.  V.  Hæc  vïdët  ïnârï- 
mën ,  ïllï  Prôchÿta  âspôrâ  pàret.  St.  ïnârïinën  Pro- 
cliÿlënquë  lëgït.  O.  (Adde  Luc.  V,  10;  Sil.  XII,  148; 
Sen.  II.  OEt.  1155).  SYN.  Ænërïâ,  Pïthëcüsâ. 
ïnâspëctüs,  etc.  Voy.  lnadspectus,  etc. 
ïnâssuëtüs,  â,  üm.  Qui  n’a .  pas  l’habitude.  Lümën 
ïnâssuëtï  vïx  pâtïüntür  ëquï.  O.  Sïnüsquë  Cïngëre 
ïnâssuëtüm.  Sil.  SYN.  ïnsuëtüs. 

ïnâttënüâtüs,  â,  üm.  Non  dimmuè.  Sëd  ïnâttë— 
nüâtâ  mânëbât  Tüm  quôquë  dïrâ  famés.  O. 
lnâttëstâtüs.  Voy.  Inantestatus. 
ïnaüdâx,  âeïs.  Lâche,  timide.  Dürâ  pôst  paülô  fü- 
gïës  ïnaüdâx  Proelïâ  râptôr.  II.  Voy.  Ignavus. 

ïnaüdïë,  ïs,  ïrë.  Entendre,  entendre  dire.  Nam  ôs 
côlümnâtüm  pôëtæ  ïnaüdïvi  ëssë  bârbârô.  Pl.  (Mil. 
Il,  2,  57.  Et  Ter.  Ph.  V,  6,  37).Quôd  ego  ïnaüdïvi, 
âccïpïtë.  Pacuv.  japud  Non.  2,  442.  übi  plura). 

ïnaüdïtüs,  â,  um  (de  in  priv.  et  Audio).  Qui  n’a 
pas  été  entendu.  Quï  stâtüït  âlïquïd ,  pârte  ïnaüdïta 
âltërâ.  Sen.  (Med.  199).  ||  Inouï,  sans  exemple.  Voy 
Insolitus. 

ïnaügürÔ,  âs,  ârë.  Consacrer,  inaugurer.  Quâlïs 
ërït  tërrïs,  quëm  Tïbrïs  ïnaügürât,  ânnüs.  Cl.  (Cons. 
VI  Honor'.  12).  Ïmpëtrïtum ,  ïnaügürâtum  ëst.  Pl. 
(As.  II,  1,  11).  Voy.  Consecro. 

ïnaürâtüs,  â,  üm.  Doré.  Môvït  ïnaürâtæ  pôllïcë 
fïlâ  lÿræ.  O.  Cüjüs  ïnaürâtï  cëiëbrârünt  lïmïnâ  cür- 
rüs.  Pp.  (I,  16,  3.  Et  Juv.  13,  151).  SYN.  Aürâtüs. 
[,|  f  Qui  est  sans  or.  ïnaürâtæ  âtque  ïllaütæ  rnülïë- 
ns.  Titin.  (apud  Charis.  181). 

ïnaürës,  ïüm,  f.  pl.  Pendants  d’oreilles.  Àmâbô, 
mï  Mënæchme ,  ïnaürës  dâ  mïhï.  Pl.  (  Men.  III ,  3  , 
17).  SYN.  Bâcca,  par  ext.  lâpïs,  lâpïllüs.  VERS.  E- 
lâpsüsquë  câvâ  fïngïtür  aürë  lâpïs.  O.  Èt  quântôs 
ônüs  ëst  aürë  tülïssô  düôs  (lapides).  Aürë  lëvës  bàc- 
cæ,  rëdïmïcülâ  pëctôrë  pëndënt.  Cârïs  aürës  ônërâro 
lâpïllïs.  Id.  Quæ  rotündïôrïbüs  ônüstâ  bâccïs  âmbü- 
lët.  II.  Lücët  ïn  aürë  lâpïs,  Rübrïs  âdvêclüs  âb  ün- 
élïs.  Sil.  Bâccïs  ônërât  cândëntïbüs  aürës.  Cl.  Nïvëüs 
lâpïs  Dëdücït  aürës.  Sen.  Aürïbüs  aüt  grâvïdïs  vïrïdûs 
süspëndëre  bâccâs.  Prud.  Nëc  tïbï  transfôssïs  fixé- 
rünt  aürïbüs  aürüm,  Quæ  cômpënsârënt  pëndëntës 
vülnërâ  bâccæ.  Alcim. 

ïnaürô,  âs,  ârë.  Dorer.  PPH.  Aürô  tëgô,  ôbdücô, 
dëcorô.  ||  Au  fig.  Cônfëstïm  lïquïdüs  fürtünæ  rïvüs 
ïnaürët  (te).  II. 

ïnaüspïcâtüs,  â,  üm.  Fait  sous  de  mauvais  au¬ 
spices  ;  malheureux,  funeste.  Për  ïnaüspïcatüm  san- 
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guïnï  pïgnüs  mëï.  Sen.  [OEd.  1022).  PPII.  Non 
aüspïcâtüs.  //. 

ïnaüsüs,  â,  üm.  Non  osé,  non  tenté.  Nil  linquere 
inaüsüm  Quæ  pôtül.  F.  SYN.  ïntëntâtüs. 

incædüüs,  â,  üm.  Non  coupé,  en  pari,  d’un  bois. 
Stât  vêtus  êt  mültôs  ïncædüâ  sllvâ  për  ânnôs.  O. 
Mültîs  incædüüs  ânnïs  Lûcüs  ërât.  Id.  Sternitur  ëx- 
tëmplô  vêtërës  ïnciêdüâ  fërrô  Silva  comas.  SI.  PPH. 
Non  ou  nüllâ  sëcürï  vïôlâtüs.  ïntâctüs  sëcürï.  VERS. 
Lücüs  ërât  lôngô  nünquâm  vïôlâtüs  âb  ævô.  L.  Voy. 
Intonsus. 

•J-  lucâlcâtüs,  a,  üm.  Non  foulé.  Mônstrât  inacces¬ 
sos  hümüs  ïncàlcâtâ  rëcëssüs.  P.  Nol.  (16,  120). 

ïncâlëô,  ës,  üi,  ërë,  et  ïncâlëscô,  ïs,  ërë,  n.  Deve¬ 
nir  chaud,  s’échauffer.  Mœnïâ  vicinis  ïncâlüërë  ro¬ 
gis.  O.  Voy.  Caleo.  ||  Au  fig.  Incâlüïtquë  dëô,  quëm 
claüsüm  pëctôre  hâbëbât.  O.  ïncâlüërë  ànïmï.  Lætô- 
quë  fâvôrë  Ingënïüm  quôdvïs  ïncâlüïssô  potëst.  Id. 

ïncâlfâcïô,  ïs,  ërë.  Échauffer.  îctâquë  cônjëctüs 
incalfacit  hostia  cültrôs.  O.  Voy.  Calfacio. 

f  Incâllïdüs,  â,  üm.  Simple,  sincère.  Âtque  ütï- 
nâm  fôrmæ  jüdëx  incâllïdüs  ëssem  Crëdïtüs.  Aul. 
Sab.  (3,  53). 

ïncândëscô,  ïs,  dül  {de  Incandeo),  dêscërë,  n.  De¬ 
venir  tout  en  feu.  Volât  ïllüd,  ët  incandescit  ëündô 
(plumbum).  O.  Accënsïs  ïncàndüït  ïgnïbüs  ârâ.  Id. 
Voy i.  Ignesco.  ||  Au  fig.  Brûler.  Tëmpëstâs,  tôtôque 
autumni  incanauït  æstü.  F.  SYN.  Fërvëô,  flâgrô. 
Incânëscô,  ïs,  n.  Voy.  Incanui, 
ïncàntâmëntüm,  ï,  n.  Enchantement.  SYN.  Cân- 
tüs.  cârmën,  ïncântâtïô.  Voy.  Magicus. 

ïncàntâtüs,  â,  üm.  Enchanté.  Âtque  ïncântâtë  lâ- 
cëriis  Vïncülâ.  H.  PPH.  Carminé  tâctüs.  Boet.  Voy. 
Magicus. 

îneântô,  âs,  ârë.  Soumettre  à  des  enchantements. 
Àtquë  sëpülchrâlës  seïte  Incântârë  fâvillâs.  Prud. 
(Sym.  I,  97).  ïntërdüm  périt  ïncântâns.  Alcim.  (Il, 
314) . 

ïncânüï,  parf.  de  Incaneo,  servant  à  Incanesco. 
Blanchir.  Tôrtâquë  rëmïgïô,  spümïs  ïncânüït  ündâ. 
Cat.  (64,  13).  Ornüsque  ïncânüït  âlbô  Flôrë  pïrï.  V. 

ïncànüs,  â,  üm.  Blanc.  Âgnôscô  crïnës  incânâquë 
mëntâ.  V.  Làbra  ïncânâ  sïtü.  O.  Voy.  Canus. 

f  ïncâpâx,  âeïs.  Incapable.  Scïo  ïncâpâcëm  të  sa- 
cramënti,  ïmpïë.  Prud.  [Péri.  10,  588).  Ædës  ïncâ¬ 
pâx  soivï  ( Ib .  10,  348). 

ïncâssüm  ou  în  câssüm,  adv.  En  vain.  ïncâssüm- 
vë  tüôs  vôlüi  ëxërcëre  lâbôrës.  V.  Cëdïs,  ët  ïncâssüm 
tüâ  nômïnâ,  Drüsë,  lëvântür.  {Ad  Liv.  76.)  Voy.  Cas- 
sus,  Frustra. 

ïncâstîgâtüs,  â,  üm.  Non  réprimandé.  Nëc  më  dï- 
mïttës  ïncâstïgâtum,  übï  plürâ.  U. 

Incaütë,  adv.,  et  Incaütâ,  n.  pl.  pris  adv.  Sans 
être  sur  ses  gardes;  à  l’improviste.  llïc  te  ïncaütïüs 
àssëcütüs  hüstïs.  Sid.  (23,  405).  Sërvümque  incaütâ 
fürëntëm.  Juvc.  (IV,  196). 

Incaütüs,  â,  üm.  1.  Qui  n’est  pas  sur  ses  gardes. 
Dïrâ  për  ïncaütüm  sërpânt  côntâgïâ  vülgüs.  V.  Ét 
fürtïs  ïncaütüm  dëcïpït  hôstëm.  O.  SYN.  ïmprôvï- 
düs,  ïmprüdëns,  nëc  opïnüs,  nëc  ôpïnâns,  ïnôpînâns, 
ïmpârâtüs,  ïncônsültüs.  PPH.  Nil  tâle  tïmëns  ouqqf. 
pütâns.  Pârüm  caütüs.  j|  Qui  ne  prévoit  pas  une 
chose.  Âtque  haüd  incaütâ  fütüri.  B.  SYN.  ïmprô- 
vïdüs,  nëscïüs,  ïgnàrüs,  cæcüs.  ||  2.  Qqf.  Dont  on 
ne  se  garde  point,  imprévu.  Rüërëtque  ïnôpïnâ  süb 
ïctü  Ântë  fëra  ïncaütô  quâm  sïbïlâ  pônërët  ârcüs. 
St!.  Spônte  për  ïncaütâs  aüdët  tëntârë  tënëbrâs  (fre¬ 
tum).  L.  ïncaütüm  scëlüs.  Lr.  (VI,  390).  Voy.  Im¬ 
provisus. 

îneëdô,  ïs,  ëssï,  ëssüm,  ëdërë,  n.  Marcher,  ailer. 


Grëssü  gaüdëns  incedit  ïülï.  V.  Pôsïtâquë  dëccnsln- 
cêdë  lücërnâ.  O.  Et  mëdïâ  sôcïôs  ïncëdëns  nâvë  për 
ïpsôs.  V.  SYN.  Grâdïôr,  âmbülô,  ëô,  îngrëdïôr,vâdô. 
Voy.  Eo.  1|  Surtout,  Marcher  avec  dignité.  Âstëgô. 
quæ  dïvum  ïncëdë  rëginâ.  V.  Rëgïna  âd  tëmplüm 
forma  pülchôrrïmâ  Dïdô  încëssït.  Id.  Mëô  nünc  Sü- 
përbüs  ïncëdïs  mâlô.  II.  1 1  Venir,  s’avancer.  Ëstnt  hïe 
meus  sôdâlïs,  qui  hüc  încëdït'?  Pl.  { Most .  I,  3,  132). 
SYN.  VënïÔ,  prôgrëdïôr.  ||  S’avancer  sur  un  navire 
Incëssïtque  frëtüm  rapidi  süpër  Uëllëspôntï  (Xerxes). 
L.  SYN.  ËÔ,  cürrô.  Voy.  Navigo.  ||  Au  fig.  Mâlïtïâ 
lënônïs  contra  Incëdâm.  Pl.  {Bud.  111,  3,  31). 

Incëlëbrï&>  ë.  Peu  célèbre.  ïncëlëbrï  mïsërünt  vâllë 
Vëlïtræ.  Sil.  Voy.  Ignobilis. 

Incëndïüm,  ïï,  n.  Incendie.  Ât  nïmïs  ëst  ïngëns  in¬ 
cendi  türbïdüs  ârdôr.  Lr.  (VI,  673).  Dïspërsa  im¬ 
mittit  silvis  ïncëndïâ  pâstôr.  V.  Sâcrïlëgà  jâctâs  ïn- 
cëndïâ  dëxtrâ.  O.  SYN.  ïgnïs,  vülcânüs,  llâmmâ.  EP. 
Vülcânïüm,  râpïdüm,  sævüm,  trïstë,  fürëns,  vâgüm, 
clârüm,  côrüscüm,  rütïlüm,  fümïfërüm,  fümâns,  fü- 
môsüm.  PPH.  Vülcânïâ  pëstïs,  âcïës,  tëmpëstâs. 
îgnëâ  tëmpëstâs.  ïgnïs  ou  Ûâmmârüm  türbïdüs  ârdôr. 
VERS.  Üt  quôndam  in  stïpülïs  mâgnüs  sïnë  vïrïbüs 
ïgnïs  ïncâssüm  fürït.  V.  Fürït  immissis  vülcânüs  ha¬ 
benis.  Omnë  mïhï  vïsüm  considère  ïn  ïgnës  ïlïüm. 
Ët  mcënïâ  cTngëre  flâmmïs.  Dëdït  âmpla  rüinâm,  Vül- 
oânô  süpërânte,  dômüs  :  jâm  prôxïmüs  ârdët  Ücâ- 
lëgôn.  Ëcce  aütëm  flammis  ïntër  tâbülâtâ  volütüs  Âd 
cœlum  ündâbât  vôrtëx,  türrimquë  tënëbât.  Flâm- 
mæquë  fürëntës  Lïmïnâ  përque  hômïnüm  vôlvüntür 
përquë  dëôrüm.  Rütülïs  côllücënt  ïgnïbüs  ædës.  Câ- 
sürâs  ïnïmïcïs  ïgnïbüs  ârcës.  Sëd  non  ïdcïrcô  tlâimnæ 
âtque  ïncëndïâ  vlrës  ïndômïtâs  pôsüërë.  Fër  stâbülis 
inimicum  ïgnëm.  Ômnïs  hümô  fümât  Nëptünïâ  Trôjâ. 
Id.  Fërt  âvïdâs  ïn  pïnëâ  Türnüs  Tëxtâ  fâcës...  Jâm- 
cjuë  pïcem  ët  cërâs,  âlïmëntàquë  cëtërâ  Ûâmmæ  Mül- 
cïbër  ürëbât.  O.  ïncëndïâ  gëntës  ïn  cïnërëm  vërtünt. 
Id.  Hâs  ûmnës  ïgnïs  âvârüs  hâbët.  Pp.  Tüm  fâcë  côn- 
jëctâ  pôpülâtür  fërvïdüs  ïgnïs  Flâgrântëm  môlëm.  Sil. 
Nëc  pïgër  ïgnïs  ërât.  L.  Cünctâ  jâcënt  flâmmïs  ët 
tristi  mërsâ  fâvîllâ.  M.  Prætërëâ  për  se  âccëndünt 
quôquë  tëctâ  dômôrüm,  Ët  cëlërï  flâmmâ  dôminân- 
tür  ïn  ædïbüs  îpsïs.  Lr.  (Cf.  Virg.  G.  II,  303  sq.  ; 
Æ.  V,  641  ;  X,  405  ;  On.  Met.  II,  210  sq.  ;  Sil. 
XVII,  92  sq.)  Voy.  Ardeo,  lgnis,  Uro.  ||  Torche.  ïn 
vâdït,  sôcïôs  ïncëndïâ  pôscïl  ôvântës.  V.  {Æ.  IX,  71, 
scii.  Turnus).  Voy.  Fax.  ||  Chaleur  de  l’estomac.  Quæ 
stômâchô  præbënt  ïncëndïâ  nostro.  Lr.  (IV,  870).  |j 
Au  fig.  Tânti  ïncëndïâ  bëllï.  F.  ||  Passion,  amour.  ïn 
côrdë  fâcït  âmôr  incëndïüm.  Pl.  {Mere.  III,  4,  3) 
Àlïæ  Sâtÿrïs  ïncëndïâ  mïtïâ  præbënt.  O.  Voy.  Amor. 
||—  ânnônæ.  Cherté  des  vivres.  Ët  grâvïa  ânnônæ 
spëcülântem  ïncëndïâ.  3Ianil.  (IV,  168). 

ïncëndô,  ïs,  î,  süm,  dërë.  Mettre  le  feu,  embraser. 
Frâgïlës  ïncëndë  bïtümïnë  laürôs.  F.  Quâ  fügït,  in¬ 
cendit  vëstïtôs  frügïbüs  âgrôs.  O.  SYN.  Âccëndô, 
ürô,  ëxürô,  ïnflâmmô,  etc.  Voy.  Uro,  Incendium. 
||  Am  fig.  Rendre  brillant.  Mâcülôsüs  ët  aürô  Squâ- 
mam  ïncëndëbât  îülgôr.  F.  Vïvïs  gaüdëbât  dïgïtôs 
ïncëndërë  gëmmïs.  SL.  Gâlëâinque  ïncëndït  hônôrà 
Sïdërë.  Id.  Dëquë  trôpæôrüm  qtiôd  sol  ïncëndërë! 
aürô.  O.  |]  Enflammer  d’amour.  Dônïsquë  fürën¬ 
tëm  ïncëndât  rëgïnâm.  F.  SYN.  ïnflâmmô.  ||  Ani¬ 
mer,  exciter,  irriter.  Tüm  püdôr  ïncëndït  virés 
F.  Hïs  ânïmum  ïncëndït  dictis.  Dësïnë  inëquë  tüïs 
ïncëndërë  tëquë  quërëlîs.  îllam  ïncëndëntëm  lû- 
ctüs.  Id.  SYN.  Âccëndô,  âcüô,  stïmülô,  etc.  Voy. 
Accendo.  ||  Agiter,  troubler.  ïncëndünt  clâmôrïbüs 
ürbëm.  F.  ïncëndït  clâmôrë  nëmüs.  St.  SYN.  Türbô, 
quatiô,  cæô. 

•f*  ÏRcënsüm,  ï,  n.  Encens.  ïncënsum  ët  güttâin 


INC 


jûngëtïs  ciim  tërëbïntnô.  Cypr.  (Genes.  1308.  Cf. 
Isid.  4,  12). 

Incënsüs,  â,  üm.  Allumé ,  incendié,  bridé.  Süccfir- 
rïmüs  ûrbl  încënsâi.  V.  Incensi  lÿchnï.  Id.  SYN.  Âr- 
déns,  flâgrâns,  etc.  Voy.  Flammeus.  ||  Au  fig.  En¬ 
flammé  ,  échauffé.  încênsüm  pêctûs  âmôre.  F. 
Incënsâ  për  ürbëm  Râcchâtür.  kl.  ||  Irrité.  Incënsus 
et  îpsë  Përfürït.  F.  Incënsus  îllë  fâlso  üxôrls  crlmïnë. 
Ph.  Voy.  Iratus. 

7  ïncëntlvüs,  a,  üm.  Qui  donne  le  ton,  ou  qui 
anime,  en  pari,  des  instruments  à  vent.  ||  Au  fig. 
Qui  anime,  excite.  Si,  vïtïïs  âgïtâtâ  suis,  mündânâ 
lâbôrât  Machina,  si  tërrâs  lüfe  ïncëntïvâ  fatigat. 
Prud.  (Ilam.  249).  ||  n.  pris  subst.  Stimulant,  at¬ 
trait  (du  vice).  Est  ïncëntïvûm  pëccâmïnïs.  Prud. 

( Apoth .  933.  Gloss.  Isidori  :  «  Incentiva,  aculei  vi¬ 
liorum.  »  )  Voy.  le  suiv. 

ïncëntôr,  ôrïs,  m.  Celui  qui  règle  le  chant.  Incën- 
tôrë  cânâm  Phœbô,  MüsTsquë  magistris.  Avien.  (D. 
Terr.  895).  Carminis  ïncëntôr  Christus  mihi.  P.  Nol. 
(15,  32).  j|  Au  fig.  Instigateur.  Ilæc  pügna,  ïncën- 
tôr,  mors  ëst  tüâ.  Prosp.  (Epig.  de  Augustin.  2,  7). 
ïncëpï,  parf.  de  Incipio. 

incëptïô,  ônïs,  f.  Entreprise.  Nam  Tncëptio  ëst 
àmëntïum,  haüd  âmântïüm.  Ter  (And.  I,  3,  13). 
Voy.  Inceptum. 

7  Incëj)tô,  as,  ârë.  Entreprendre.  Quâsque  Ince¬ 
pistis  rës,  quâsque  ïncëptâbïtïs.  PL  (Amph.  prol.  7. 
Et  Ter.  hun.  V,  7,  1). 

ïncëptôr,  ôrïs,  m.  Exécuteur.  Invëntôr,  ïncëptôr, 
përfëctôr.  Ter.  (Eun.  V,  8,  5) 

ïncëptüm,  i,  n.  Commencement.  Sërvëtür  ad 
ïmum  Quâlïs  âb  ïncëptô  prôcëssërït.  II.  Voy.  Ini¬ 
tium.  ||  Entreprise,  projet.  Ôbstïtït  ïncëptïs  tümi- 
düm  juvenilibus  æquôr.  O.  DI  nôstra  ïncëptâ  sëcün- 
dënt!  V.  Mène  ïncëptô  dësïstërë  vïctâm?  Id.  SYN. 
Cœptüm,  ôrsâ,  ëxôrsâ,  aüsüs  ou  aiisüs 
ïncëptüs,  â,  üm,  part.  p.  de  Incipio.  Commencé. 
ïncëptüs  clâmôr  frûstrâtür  hïântës  V  Yïdërât  ïn- 
cëptôs  dëstïtüïssë  favôs.  O. 

ïncëptüs,  üs,  m.  Entreprise,  tentative.  ïncëptüs 
jàm  làncëâ  tëmnït  hërïlës.  V.  Fl. 

încërnïcülüm,  ï,  n.  Tamis.  Cribrum,  ïncërnïcülüm, 
Jücërnam  ïn  lâtërem,  In  tëlâm  llcïüm.  Lucil.  (ap. 
Non.  2,  153.  Sed  legendum  :  Cribrum  in  cornicu¬ 
lum,  ut  tria  sibi  respondeant). 

ïncërô,  as,  ârë.  Enduire  de  cire  ;  déposer  sur  les 
genoux  des  dieux  ses  vœux  écrits  sur  des  tablettes. 
Fâs  ëst  gënüa  ïncërârë  dëôrüm.  J.  (10,  55).  ïncërât 
lapidés  fümôsôs  ïdôlôiàtrïs  Rëllïglô.  Prud.  (Ilam. 
404). 

Incërtë,  Incërtô  et  ïncërtüm,  adv  D’une  manière 
incertaine ,  douteuse.  încërte  ërràt  ânïmüs.  Enn. 
(ap.  Geïl.  19,  10).  Incërte  ërrâns  vagat.  Pacuv.  (ap. 
Non.  7,  2).  Id  ëgo  âdmôdum  ïncërtô  scïô.  Pl.  (Ps. 
IV,  2,  7.  Id.  Epid.  III,  4,  G8).  ïncërtüm  vïgïlâns.  O. 
fncërtümque  oculis  vigilantibus.  St.  SYN.  Dübïë. 

7  ïncërtô,  as,  ârë.  Rendre  incertain.  Lôngâ  dïës 
mëum  încërtat  ânïmüm.  PL  (Epid.  IV,  1,  18).  Sëd 
me  ïncërtât  dïctïô.  Pacuv.  (apud  Non.  2,  423). 

Incërtüs,  â,  üm.  Incertain,  qui  est  dans  le  doute. 
ïncërlî  quô  fâtâ  fërànt.  V.  Prôjëcït  fëssôs  Incërlï  pë- 
ctôrïs  æstüs.  L.  Quïd  dïcam  hïsce,  ïncërtü’  süm.  Ter. 
i  (liée.  III,  4,  36).  SYN.  Dübïüs,  âncëps,  dübïtâns, 

|  süspënsüs.  Voy.  Dubius.  ||  Avec  le  gén.  ïncërtâ  sâlü- 
tls.  O.  Sërpït  incërtüs  viæ.  Son.  (OEd.  312).  ||  Qui 
!  n’est  pas  solidement  fixé.  Côllïgëre  incërtüs  ëL  ïn 
crïnës.  O.  Incërtâs  êxërcët  âquâs.  Id. 
Cômarûm  Ânnülüs  ïncërtâ  non  bëne  fîxüs  âcü.  M. 

66).  SYN.  Vagüs,  ërrâns,  ïnstabïlïs.  PHR.  Cÿn- 
tliïâ  non  cêrlïs  oîxâ  câpüt  mânibüs.  Pp.  |J  Mal  as¬ 


suré.  Incërtô  dïclâs  ôrë  püëllâ  tülï  (blanditias).  O  || 
Léger,  mobile,  changeant.  Incërtïôr  aürâ.  O.  Voy. 
Levis.  ||  Douteux,  dont  on  doute.  Ët  dëdïtâ  sâcrïs  ïn- 
cërtï  Jüdæâ  dëï.  L.  Jürë  süb  ïncërtô  mündï.  id. 
SYN.  L^bïüs  ,  âmbïgüüs  ,  âncëps  ,  dübïtâtüs  ,  etc. 
Voy.  Dubius.  [|  ïncërtüm  ëst.  Il  est  incertain.  Nünc 
hâbëâm,  nëcne,  ïncërtüm  ëst.  Ter.  ( Ileaut .  1,1,  43). 
Voy.  Dubius.  ||  Dont  l’issue  est  douteuse,  dangereux. 
ïncërtâ  përïcülâ  lüstret.  V.  SYN.  Dübïüs,  mâlëfïdüs, 
mâle  tûtüs.  ||  n.  pris  adv.  Voy.  Incerte. 

f  încëssântër ,  adv.  Incessamment.  ïncëssântër 
âquâs  lïcët  ëvômât  ïmpëtë  plënô.  Dracont.  (I,  609). 

Incëssï,  parf.  mixte  de  Incedo  et  Incesso. 

ïncëssô,  ïs,  ï  ou  ïvï,  ërë,  n.  (avec  le  dat.).  Sur¬ 
venir  à,  s’emparer  de.  Rëgïbüs  ïncëssit  mâgnô  dïs- 
côrdïâ  môtü.  F.  Üsque  âdëô  môrtïs  mëtüs  bis  ïncës- 
sërât  âcër.  Lr.  (VI,  1212).  \\  Avec  l’acc.  Attaquer. 
Incëssï  mürôs,  ïgnës  âd  tëctâ  vôlârë.  'V.  ïncëssërë 
bëllô.  St.  Për  püërôs  jâcülis  ïncëssïtür  ïndëx.  O. 
SYN.  Lâcëssô,  prôvôcô.  Voy.  Aggredior.  ||  Attaquer 
(en  paroles),  accuser.  Aüsüs  ërât  rëgës  ïncëssërë  di- 
ctïs.  O.  ïncëssë  nünc,  ët  cünctâ  flâgïtïa  ïngërë.  Sen. 
(Med.  235).  Nôn  ültrâ  gëmïtüs  tâcïlôs  ïncëssërë  lâta 
Përmïsërë  sïbï.  L.  SYN.  ïmpëtô ,  lâcëssô ,  Insëctôr. 
Voy.  Convitior.  ||  Qqf.  avec  in  ( acc .).  Nôvâ  nünc  rë- 
lïgïo  ïn  te  ïsthæc  ïncëssit?  cëdô.  Ter.  (And.  IV',  3, 
14.  Denti,  repudiat  in,  sed  tuetur  Donat  ad  Ilecyr. 
III,  4,  13). 

Incëssüs,  üs,  m.  Démarche ,  pas ,  allure.  Et  vëra 
ïncëssü  pâtüït  dëâ.  F.  Nôn  ïllô  jüssôs  sôlërtïüs  âltër 
Exprimit  incëssüs.  O.  SYN.  Grâdüs,  grëssüs,  par  ext. 
hâbïtüs. 

Incëstë,  adv.  Avec  souillure,  avec  ci'ime.  Sëd  câsta 
ïncëstë  nübëndï  tëmpôre  ïn  ïpsô  Hôslïâ  côncïdërët. 
Lr.  (I,  99); 

f  Incëstïfïcüs ,  â,  üm.  Incestueux.  Nëfândüs,  ïn- 
cëstïfïcüs,  ëxsëcrâbïlïs.  Sen.  (Phœn.  223). 

IncëstÔ,  âs,  ârë.  Souiller,  rendre  impur.  Tôtâmque 
ïncëstât  ïünërë  clâssëm  (de  cadavere).  V.  Türpïâ  nôn 
Lâtïôs  Incëstânt  nômïnâ  fâstôs.  Cl.  |j  Déshonorer 
Nëque  eam  ïncêstâvït  ünquâm.  Pl.  (Pœn.  V,  2, 
136).  Voy.  Vitio.  ||  En  partie.  Souiller  par  un  in¬ 
ceste.  Thâlâmôs  aüsum  ïncëstârë  nôvërcæ.  F.  Gre¬ 
mium  ïncëstârë  pârëntïs.  St. 

ïnoestüm,  ï,  n. ,  et  Incëstüs,  üs,  m.  Souillure, 
adultère.  Ündë  vïr  ïnccstüm  scîrë  côâctüs  ërât.  O. 


incëstüs  prô  lëgë  füït.  Alcim.  (Il,  333,  Gloss.  Pla¬ 
cidi  :  «  Si  quis  alieni  legitimique  matrimonii  jura 
violaverit,  incestum  dicitur  admisisse.  »)  Voy.  Ad¬ 
ulterium.  y  En  partie.  Inceste.  PPM.  Incëstüs  to- 
rüs,  côncubïtüs.  încëstï  thâlâmi,  tori,  illiciti  tori, 
ïncëstüm  nëfâs.  Vëtïtüs  bÿmënæüs.  ïncôncëssï  hÿmë- 
næï.  Nëfândüs  âmôr,  fürôr.  übscënüs  lëctüs.  VERS. 
Hic  thâlâmum  ïnvâsït  nâtæ  vëtïtôsque  hÿmënæôs 
F.  Nëvë  pârëntïs  Côncübïtü  vëtïtô  nâtüræ  pôllüë  fœ- 


düs  O. 

Incëstüs,  â,  üm.  Souillé  d’un  crime,  criminel. 
Sæpë  Dïëspïtër  Nëglëctüs  ïncësto  âddidït  Intëgrüm. 
H.  Nüm  fërôr  incëstüs  sëdës  âdïïssô  dëorüm?  Txb 


(I,  5,  39).  Incëstâ  püppë.  St.  SYN.  Sons,  nôcën.^ 
Voy.  Sceleratus.  H  En  gén.  Impur.  Sübtëxünl  ârvâ 
câtërvæ  incëstârum  âvïüm  (nempe  quæ  cadaveribus 
pascuntur).  St.  ||  Qui  viole  les  lois  de  la  chasteté , 
adultère.  Jüvënlsquë  câstüs  crimine  Incësuë  jâcët. 
Sen.  ( Ilip .  1195).  Câstüs  ët  incëstüs,  mërëtrLx  ët  nü- 
ptâ.  Prud.  (Sym.  Il,  784).  Incëstüs  âmôrës  De  tënërô 
mëdïtâtür  ünguï.  //.  Fâtâlïs  ïncëstüsque  jüdëx  (Pa¬ 
ris).  Id.  Incëstï  pcènâm  sôlvït  âduitëriï.  Rutü.(\, 
306).  Sïc  ïncëstâ  përït  (Vestalis).  O.  Nëc  sâtïs  ïncê- 
stïs  tëmërârï  vôcïbüs  aürës.  Id.  PPH.  Nôn  câstüs. 


Tib.  Pârüm  câstüs.  II.  Voy.  Impudicus,  Adulterium 
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i]  Qqf.  Incestueux.  Incëstïquë  pâtrüm  thalami.  St. 
(Th.  Il,  464).  PPH.  Adultéra  patris.  0.  Voy.  Ince¬ 
stum. 

-J*  Inchôâtôr,  cris,  m.  Celui  qui  commence,  qui 
fait  le  premier.  Ut  ille  môrtïs  inchôâtôr  rüstïcüs. 
Prud.  ( ilam .  præf.  27,  nernpe  Cain). 

Inchoatus  ,  a ,  üm.  Commencé.  Cæde  ïnchôâtâ  : 
përgë  tü  mëcüm  cornes.  Sen.  [Med.  974). 

ïnchôô,  as,  ârë.  Commencer  à  bâtir.  Tüm  Stÿgïô 
régi  nôctürnâs  ïnchôât  ârâs.  V.  Qui  ëxædïfïcârët  sam 
inchoatam  ïgtiâvïâm.  PI.  ( Trin .  I,  2,  95.  Plura  de 
etymo  lentant  F  est.,  Serv.,  Diom.,  Scaur.,  Verr. 
Flac.;  alii  volunt  chaos,  alii  cohum.  Equidem  ver¬ 
bum  deducam  a  græco  yéu ,  unde  y°'m  nempe  con¬ 
gerere,  struere.  Cf.  Cic.  Dom.  51  :  «  Novum  delu¬ 
brum  inchoare.  »  Plm.  Epist.  10 ,  49  :  «  Quid 
oporteat  fieri  circa  theatrum  quod  inchoatum  apud 
Nicenses  est.  »  )  ||  Au  fig.  Vïtæ  sümmâ  brevis  spëm 
nos  vëtât  inchoare  longam.  II.  (Eodem  modo  dicitur 
moliri,  struere).  | \  En  gèn.  Commencer,  entrepren¬ 
dre.  Të  sïnë  nîl  âltüm  mëns  ïnchôât.  V.  Qui  lïtës 
ïnchôât  fumus.  J.  (16,  42).  Cür  nôstrâs  ïnchôât  ïllâ 
dâpës?  M.  (XIII,  44,  nempe  lactuca).  SYN.  Incïpïô, 
âggrëdïôr,  môlïôr.  ||  Avec  l'infin.  Lüngïs  Cæsâr  prô- 
dücërë  nôctëm  ïnchôât  alloquiis.  L.  ||  Qqf.  absolt. 
Commencer  de  parler.  Post  lôngâ  sïlëntïâ,  rürsüs  ïn¬ 
chôât  ïsmënë.  St.  Âd  quëm  virgo  dëhïnc  pâvïdô  sic 
ïnchôât  ôrë.  Juvc.  (I,  91).  SYN.  Incïpïô. 

7  ïncïcur,  ôrïs,  m.  f.  Non  apprivoisé.  Réprime  ïn- 
cïcorem  irâcündïâm.  Pacuv.  (apud  Fest.) 

1.  Incïdô,  ïs,  ï,  ërë  [de  Cado),  n.  Tomber  dans  ou 
sur ,  Incidit  in  casses  prædâ  pëtïtâ  mëôs.  O.  Quôd 
prôtïnüs  Incïdït  âræ  (caput).  Id.  Voy.  Cado.  ||  Tom¬ 
ber  sur,  s'emparer.  Rëllàtôrque  ânïmô  deüs  incïdït. 
V.  Pïërïüs  mëntï  câlôr  incïdït.  St.  Mânïbüs  trëmôr 
incïdït.  II.  SYN.  Uccüpô,  ïnvâdô.  (|  Se  présenter  ou 
Arriver  par  hasard.  Nïsï  dïgnüs  vïndïcë  nôdus  în- 
cïdërït.  //.  Dûrâ  vâlëtüdo  ïncïdërït.  Id.  Hüc  üt  vënï- 
müs,  ïucïdërë  nôbïs  Sërmônës  vârïï.  Cat.  (10,  5). 
Et  tëcüm,  quôtïês  ïta  incidisti ,  Gëstârï  jüvât.  M. 
(VII,  75).  SYN.  Àdvënïô,  süpërvënïô,  ôbjïcïôr.  ||  — 
(in  aliquem).  Rencontrer  qqn.  In  türbam  ïncïdërïs.. 
31.  (III,  46).  Düô  quum  incïdïssënt  in  lâtrônës  mïlï- 
tës.  Ph.  SYN.  ïncürrô,  ôffëndô. 

2.  Incïdô,  ïs,  ï,  süm,  dërë  [de  Cædo).  Couper.  Tâ- 
cïtïque  ïucïdërë  fünëm.  V.  Voy.  Seco.  ||  Tailler. 
Atquë  mâlâ  vïtës  ïncïdërô  fâlce  nôvëllâs.  V.  Voy. 
Puto.  [|  Entailler.  Fêrrôque  incïdït  âcütô  Përpëtüôs 
dëntës.  o.  ||  Graver,  ciseler.  Tënërïsquë  mëôs  inci¬ 
dere  âmûrës  Ârbôrïbüs.  V.  Lëgës  ïncïdëre  lïgnô.  II. 
Cêrïs^  ïucïdërë  vërbâ.  O.  SYN.  Cælô,  scâlpô,  ctëdô  , 
ïmprïmô.  Voy.  Cælo.  ||  Au  fig.  Retrancher.  Non 
ômnïâ  dïxït,  ïncïdïtquë  püdôr  quæ  prôpë  dïxït  âmôr. 
Albinov.  (3,  7).  ||  Couper,  interrompre.  Tandem  hæc 
sïngültü  vërba  ïncïdëntë  prôfâtur.  St.  Si  quïs  forte 
dëum  tântôs  ïncïdërït  âctüs.  Sil.  SYN.  Âbrümpô,  in¬ 
terrumpo.  ||  —  lïtës.  Couper  court  à  ( des  débats). 
Nïsï  më  quâcûmquô  nôvâs  ïncïdërë  lïtës.  V.  SYN. 
Præcïdô.  ||  —  morâs.  Abréger  les  retards,  se  hâter. 
[Alcim.  II,  367.) 

Inciduus.  Voy.  Incæduus. 

-j-ïncïëô,  ës,  ërë.  Comme  Incio. 

•[* Incïlô,  âs,  are,  arch.  Blâmer.  Jüre,  üt  ôpïnôr, 
âgât,  jüre  ïncrëpët  ïncïlëtquë.  Lr.  (III,  977).  Nünc, 
Caï,  quoniam  incilans  nos  lædï’  vïcïssïm.  Lucil.  (ap. 
Non.  2,  430).  Si  quïs  hâc  me  ôrâtïône  ïncïlët,  quïd 
rëspôndëâmV  Pacuv.  (ibid.) 

Incinctus,  â,  üm.  Ceint,  entouré.  Pïctïs  ïneïnctæ 
pelhbüs  âmbàé.  V.  Incincti  phïlÿrâ  (capilli).  O.  Mâr- 
gïnë  gràmmëô  pâtülôs  incïnctüs  hïâtüs.  Id. 

incingo ,  bs,  si,  ctüm ,  gërë.  Ceindre,  entourer. 


Pars  sësë  tôrtïs  sërpëntïbüs  incingebant.  Cat.  (64, 
258).  încïngërë  mcënïbüs  ürbës.  O.  Voy.  Circumdo. 

încïnô,  ïs,  üï,  cëntüm,  cïnërë,  n.  et  act.  Chanter. 
Seü  vârïôs  încïnït  ôrë  môdôs.  Pp  (II,  18,  22.  Et 
Manii.  (IV,  434).  Fmy.  Cano. 

fïncïô,  ïs,  ïrë.  Agiter.  [Lucr.  V,  960,  incibat). 

7  ïncïpëssô  ou  ïncïpïssô,  ïs,  ërë.  Comme  Incipio. 
Sëd  brevem  ôrâtïônem  ïncïpëssë.  Pl.  (  Capt .  II,  1, 
19.  Ib.  III,  3,  17;  IV,  2,  22). 

ïncïpïëndüs,  â,  üm.  Qui  doit  être  commencé ,  ou 
commencer.  In  re  incïpïündâ.  Ter.  [Ph.  I.,  4,  48) 
Për  vër  ïncïpïëndüs  ërât  (annus).  O.  Â  tântïs  prïn- 
cëps  ïncïpïëndüs  ërât.  Id. 

Incïpïëns,  tïs.  Qui  commence.  Barba  ërât  ïncï- 
pïëns.  O.  Vënto  ïncïpïëntë.  St.  SYN.  Nâscëns,  sür- 
gëns,  ôrïëns,  prïmüs. 

Incïpïô,  ïs,  ëpï,  ëptüm,  ipërë,  n.  Commencer ,  êtr 
à  son  commencement.  Prima  quïës  môrtâlïbüs  ægrïs 
ïncïpït,  ët  dônô....  V.  Vïx  prima  ïncëpërât  æstâs.  Id. 
SYN.  ôrïôr,  nâscôr.  PPH.  Éxôrdïâ  sümô,  dücô.  Voy. 
Initium.  ||  Commencer  à.  Ét  fürëre  ïncïpïâs.  J.  (6, 
615).  ïncïpït  ëffârï.  V.  SYN.  Ccêpï,  ôrdïôr,  âggrë¬ 
dïôr,  môlïôr,  âccïngor.  ||  Commencer  de  parler.  In- 
cïpë,  Dâmœtâ;  tü  deïndë  sëquëre,  Mënâbâ.  V.  Tÿ- 
deüs  aüdëntïôr  âctïs  ïncïpït.  St.  SYN.  Infït ,  qqf. 
ïnchôô.  ||  Faire  un  début,  un  exorde.  Nëc  sic  ïncï- 
pïës  üt  scrïptôr  cÿclïcüs  ôlïm.  II  SYN.  Exôrdïôr.  |j 
Act.  Commencer  une  chose.  ïncïpë  Mænâlïôs  më¬ 
cüm,  mëâ  tïbïâ,  vërsüs.  V.  ïncïpë  mâjüs  ôpüs.  O. 
SYN.  Âggrëdïôr,  ïnchôô,  ôrdïôr,  ïnëô,  süscïpïô,  ïn- 

StïtÜÔ. 

încïpïssô.  Voy.  Incipesso. 

Incïrcümcïsüs,  â,  üm.  Incirconcis.  Nëc  vïvërë  rë- 
gëm  Incïrcümcïsüm  pâtïtür.  Prud.  [Psych.  391). 

f  Incïrcümscrïptüs ,  â,  üm.  Infini.  încïrcümscrï 
ptüs  Dômïnüs.  Prud.  ( Apoth .  867). 

Incïsïô,  ônïs,  f.  Taille  des  arbres.  Aüdïtâ  jâm  vôx 
türtürïs  tëmpüs  cânït  Incïsïônïs  âdfôrë.  P.  Nol.  (21 
648). 

Incïsüs,  â,  üm,  part.  p.  de  Incïdô.  Coupé,  fendu. 
Squâmïs  incïsüs  âdæstüât  âmnïs.  St.  ||  Incisé,  gra¬ 
vé.  ïncïsæ  fâgï  mëâ  nômïnâ  sërvânt.  O.  Non  ïncïsâ 
nôtïs  mârmôrâ  püblïcïs.  II. 

Incïtâ,  ôrüm,  n.  pl.  [de  in  et  cieo;  s.-ent.  loca), 
et  ïncïtæ,  ârüm,  f.  [s.-ent.  lineæ).  Dernier  rang  de 
l'échiquier.  Arrivé  à  ce  point,  le  joueur  est  près  de 
perdre  la  partie.  (De  hoc  expresse  Isid.  Or.  18,  67.) 
Àd  incïtâ  ou  Àd  ïncïtâs.  A  la  dernière  extrémité. 
ïllüd  âd  incïtâ  quüm  redît  âtque  intërnëcïônëm.  Lu¬ 
cil.  (apud  Non.  2,  422).  Cômmândücâtüs  côrrüpït, 
âd  incïtâ  âdëgït.  Id.  (ibid.).  üt  âd  ïncïtâs  rëdâctüs  ! 
Pl.  [Trin.  II,  4,  136.  Id.  Pœn.  IV,  2,  85  et  86. 
Gloss.  Isidori  :  «  Incitœ ,  ultima  conditio  fortuna¬ 
rum.  »  Gloss.  Placidi:  «  Adincitam ,  ad  extremam 
fortunam.  »  Sic  enim,  uno  verbo  et  in  prima  alpha¬ 
beti  littera;  quod  idem  vult  Charis.  73,  ut  sit  ad¬ 
verbium). 

Incïtâtôr,  ôrïs,  m.  Instigateur.  Sôlüsque  üt  încï- 
tàtor  ët  fâx  ômnïüm.  Prud.  (Péri.  10,  67). 

Incïtâtüs,  â,  üm.  Poussé  avec  violence ,  et  au  fig. 
Tüm  faüce  ïmprôbâ  Lâtro  incïtâtüs,  jürgïï  caüsam 
ïntülït.  Ph.  SYN.  ïmpülsüs,  âctüs.  ||  Pressé.  Sëd  ïn- 
cïtâtô  Pÿrrhü.5  âccürrît  grâdü.  Sen.  (  Troad ,  4000). 
SYN.  ïncïtüs.  Voy.  Celer.  ||  Subst.  m.  Nom  d’hom¬ 
me.  ( 3Iart .  X,  76.) 

Incïlô,  âs,  âhë.  Lancer  avec  force.  Pârïtërquë  le- 
vës  püër  ïncïtët  hâstàs.  V.  Fl.  Voy.  Mitto.  ||  Agiter. 
Pàvôr  incitât  ârtüs.  Lr.  (HJ,  744).  Voy.  Moveo.  ||  Au 
fig.  Exciter.  Stïmülïs  haüd  môllïbüs  incitât  ïrâs.  V 
Sâlïëns  Incitât  ündâ  sïtïm.  O.  SYN.  Côncïtô,  àcüô; 
stïmülô,  etc.  Voy.  Accendo. 
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Incitus,  a;  üm,  part.  p.  de  Incieo.  Poussé,  lance. 
Âpïcëm  tâmën  Incita  suminum  Hâsta  tülït.  V.  ||  Adj. 
Rapide,  violent.  Hunc  pctâm  cürsu  ïncïtô.  S  en. 
{ Phœn .  28).  Valïdl  vis  Incita  vëntî  Lr.  (VI,  136). 
Voy.  Celer,  violentus.  [|  2.  Quon  ne  remue  pas.  Voy. 
incita. 

înclâmïtô,  as,  ârë,  fréq.  de  Inclamo.  Ëtïam  Incla¬ 
mitor  quasï  sërvüs  ?  Pi.  ( Epid .  V,  2,  46.  Gloss  Pla¬ 
cidi  :  «  Inclamitari,  com  itium  pati.  »  ) 

înclâmô,  âs,  ârë.  Crier.  Vôlui  ïnclâmàrë:  sëd  hôstï 
Prôdërë  më  mëtül.  O.  Voy.  Clamo.  ||  Appeler.  Incla¬ 
mat  comités,  ëtlümïnâ  pôseït.  O.  Voy.  Voco.||  Crier 
après  quelqu’un ,  adresser  des  reproches.  Ndnnë  sâ- 
tls  fuërât  tïmïdæ  Inclâmâssë  püëllæ?  O.  Tuôs  ïnclâ- 
mâ  :  tuî  dëlïnquünt.  Pl.  (Stic.  H,  2,  4.  Id.  Cist.  I, 
1,  110.  Festus  :  «  Inclamare,  convitiis  et  maledictis 
insectari.  »  )  Voy.  le  précédent,  et  Increpo. 

înclârëô,  ës,  êrë,  n.  S’illustrer.  Voy.  Claresco. 

Inclëmëns,  tïs.  Dur,  cruel.  ïnclëmëns  hïrsütï  sï- 
gnïfër  Ascii.  SU.  Voy.  Sævus. 

Inclëmëntër.  Avec  dureté,  rigueur.  Cür  ïnclëmën- 
tër  dïcls  lëpïdïs  littërls?  Pl.  ( Ps .  I,  1 ,  25).  Tüm  si 
quïs  ëst  qui  dïetum  In  se  înclëmëntïüs  Éxïstümâvït 
ësse.  Ter.  ( Eun .  prol.  4).  SYN.  Dürïtër,  âcërbë. 

Inclëmëntïâ,  æ,  f.  Dureté,  rigueur.  Düræ  râpït 
Inclëmëntïâ  môrtïs.  V.  Divum  Inclëmëntïâ,  dïvüm 
Hâs  ëvërtït  ôpës.  Id.  SYN,  Sævïtïâ,  âspërïtâs,  rïgdr. 
Voy.  Sævitia. 

Ïnclïnâns,  tïs.  Qui  penche,  et  au  fig.  Sëquë  grâ~ 
vëm  sënïo  Inclinante  fâtëri.  Prud.  ( Sym .  II,  652). 
SYN.  Vërgëns. 

Înclînâtïô ,  ônïs,  f.  Inclinaison.  Râpïda  ïnclïnâtïo 
cœ1!.  Avien.  (. Aral .  30.  Ib.  1302). 

Inclinatus,  a ,  üm.  Incliné,  qui  penche.  In  te  ôm- 
nls  dômüs  Inclinata  rëcümbït.  V.  înfërïôr  paülo  ëst 
Ârïës,  ët  llâmën  àd  aüstrî  ïnclïnâtïôr.  Cic.  (Arat.  245). 
Voy.  Devexus.  ||  Inclina  ta  rërüm.  La  mauvaise  for¬ 
tune.  Rërum  Inclinata  fërâmüs.  SU. 

Inclïnïs,  ë.  Comme  Inclinatus.  Sônât  ômnï  vülnëre 
cërvlx  Inclïnïs.  V.  Fl.  [|  ?  (De  m  et  clinatus).  Quine 
penche  pas.  Hîs  ëâdem  est.  vïâ,  quæ  mündô  pârïtër- 
que  rôtântür  Inclines.  Manii.  (I,  596). 

încllnô,  âs,  ârë.  Incliner,  faire  pencher ,  baisser. 
Gënua  ïncllnârât  ârënæ.  O.  Ïnclïnâvërât  âstrâ  Ôrtüs. 
St.  At  mïhï  non  ôeülôs  quïsquam  ïnclïnâvït  ëüntës. 
Pp.  (IV,  7,  23).  SYN.  Cürvô,  Incürvô,  dëllëctô,  tlëctô, 
dëmîttô,  prëmô,  pônô.  |j  n.  Pencher,  baisser.  Sëd 
quâ  mündüs  agît  cürsüs,  Inclinât  ët  ïpsë.  Manii.  (IV, 
861).  Ïnclïnârë  mërïdïëm  Sëntïs.  II.  Inclinant  jâm 
fâtâ  dücüm.  L.  Voy.  Vergo.  ||  Incliner  pour.  Plürï- 
büs  hisce  (bonis)  înclïnët,  âmârl  SI  vôlët.  H. 

înclïtüs.  Voy.  Inclytus. 

Inclüdô,  ïs,  si,  süm,  dërë.  Enfermer.  Mültïplïcï- 
quô  dômô  cæcïsque  ïnclüdërë  tëctïs.  O.  Côrpôrâ  für- 
tïm  înclüdünt  cæcô  làtërï.  V.  Sürâs  ïnclüsërât  aùrô. 
Id.  SYN.  Claüdô,  cônclüdô,  âbdô,  qqf.  ïnsërô,  ïn- 
trüdô,  ôbsërô  (as) .  |  j  Entourer,  investir.  Dënsà  Teücri 
ïnclüsërë  côrônâ.  V.  Ündïquë  colles  ïnclüsërë  câvï. 
Id.  Voy.  Circumdo.  ||  Renfermer.  Inclüsïtquë  dôlôr 
lâcrïmâs.  St  SYN.  Præclüdô,  prëmô.  [)  Au  fig.  Clore, 
terminer.  Fôrsïtân  ïnclüdët  crâstïnâ  fâtâ  dïës.  Pp. 
(H,  15,  54).  Èt  laüde  ïnclüsïmüs  ævüm.  SU.  Voy. 
Finio. 

Inclusus,  â,  üm.  Enfermé.  Mors  tâmën  ïnclüsüm 
prôtrâhït  Inde  câpüt.  Pp.  (III,  18,  26).  ïn  æquôrë 
plscïs  Inclüsüs.  O.  SYN.  Âbdïtüs,  lâtêns.  ||  En  pari, 
de  vers.  Vërba  Inclüsâ  môdïs.  St.  SYN.  Claüsüs.  || 
Au  fig,  Strângülât  Inclüsüs  dolor.  O.  SYN.  Intërïôr, 
ïntïmüs,  âbdïtüs,  etc.  Voy.  Arcanus. 

[nclutus,  arch.  Comme  le  suiv. 

Inclytus,  a,  üm.  Célèbre ,  illustre.  Ën  hüjüs,  naie. 
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auspïcïïs  Illa  Inclyta  Rômâ.  V.  Süccëdë  mëïs,  aïtv 
înclÿtë,  tëctïs.  O.  ïnclÿtâ  lëtï  (Lucretia).  Sil.  S YN 
cëlëbër,  nôbïlïs,  clârüs,  mëmôrâtüs,  îllüstrïs,  etc. 
Voy.  Celeber. 

ïncôctüs,  â,  üm,  part.  p.  de  Incoquo.  Cuit  avec, 
cuit.  Ët  plüma  ïncôctâs  non  süffëcântë  vorârët.  P. 
Nol.  (23,  315,  gallinas).  Tÿrïôs  ïncôctâ  rübôrës  Vël- 
lërâ.  V.  IIïs  crüor  ïncôctüs  hërbls  më  fefëllït?  n.  |J 
Très  échauffé,  brûlé  par  le  soleil.  încôctl  côrpôra 
Maürï.  Sil.  ïncôctâs  âdmîssô  sole  mëdüllâs.  L.  SYN. 
Üstüs,  âdüstüs.  ||  Au  fig.  Imprégné.  încôctüm  gënë- 
rôsô  pëctüs  hônëstô.  Pers.  (2,  74).  SYN.  ïmbütüs. 
||  2.  Non  cuit.  Incôctüm  non  ëxprômït.  Pl.  (Mil.  n, 
2,  53). 

Incœnâtüs,  a,  üm.  Qui  na  pas  soupé.  Dômüm 
rëdlmüs  clâncülüm,  dôrmïmüs  ïnccënâtï.  Pl.  (Rud. 
II,  1,  13.  Id.  Ps.  III,  2,  57  ;  Aul.  II,  7,  6).  SYN. 
ïmprânsüs,  jëjünüs. 

7  încôênïs,  ë.  Comme  le  précéd.  ïllæ  aütëm  së- 
nëm  Ëxtrüdërë  cüpïünt  Incôênem  ëx  âèdïbüs.  Pl.  (Cas- 
IV,  1,  18.  In  libris:  Cupiunt  extrud.  incenem.  Non 
legendum  incœnatum  cum  Carner.;  nam  Gloss.  Isi- 
dori  -.  «  Incœnis  :  Plaut.  Casin.  Incœnem  ex  œdi- 
bus.  »  Ludit  in  verbis  senem  incœnem.  Equidem  alio 
ordine  velim  :  Extrudere  incœnem  cupiunt,  ut  stet 
versus). 

Incœptüm,  etc.  Voy.  Inceptum,  etc. 
f  Ineôgïtâibïlïs ,  ë.  Comme  Incogitans.  Më  fuisse 
ëxcôrdëm,  câëcum,  ïncôgïtàbllëm.  Pl.  (Mil.  II,  6,  63). 

Incôgïtâns,  tïs.  Irréfléchi,  inconsidéré.  Âdëôn’  te 
ësse  ïncôgïtântëm  !  Ter.  (Ph.  III,  2,  14).  încôgïtân- 
tës  fors,  non  cônsïlïüm  rëgït.  Aus.  (Sept.  Sap.  Pe- 
riand.  45). 

ïncôgïtântïâ ,  æ,  f.  Irréflexion.  ïncôgïtântla ,  ëx- 
côi*s  îmmôdëstïâ.  Pl.  (Mere.  I,  2,  27). 

ïncôgïtâtüs,  â,  üm.  A  quoi  l’on  n’a  pas  pensé, 
inouï.  Quærë  süpplïcïa  hôrrïdâ,  Incôgïtâta,  Infânda. 
Sen.  (U.  Œt.  296).  H  f  Comme  Incogitans.  ïrâcündo 
ânïmô,  prôtërvo,  ïncôgïtâtô.  Pl.  (Bac.  IV,  3,  1). 

ïncôgïtô,  âs,  ârë.  Méditer.  Nëc  fraüdëm  sôcïô  püë- 
rôve  ïncôgïtât  üllâm.  II. 

Incôgnïtüs,  â,  üm.  Inconnu.  Rës  ânïmôs  ïncôgnïtâ 
türbât.  V.  Nôn  îllâ  fëris  ïncôgnïtâ  câprïs  Grâmïnâ. 
Id.  Voy.  Ignotus.  ||  Inaperçu.  Cëlërës  ïncôgnïtâ  trân- 
sïlït  ümbrûs  (sagitta).  V.  Pâlüs  ôculïs  ïncôgnïtâ  no¬ 
stris.  O.  SYN.  Ïnvïsüs,  ïnâdspëctüs,  cæcüs,  ôbscürüs. 

ïncôlâ,  æ,  m.  f.  Uabitant,  habitante.  Nâsô  Tômï- 
tânæ  jâm  nôn  nôvüs  ïncôlâ  têrr.-ë.  O.  Quædâm  tüm 
stâgni  ïncôlâ.  Ph.  SYN.  Hâbïtâtôr,  hôspës,  cïvïs,  ha- 
bïtâtrïx.  ||  Adj.  Câmërën  ïncôlâ  türbâ  vôcânt.  0.||  Au 
fig.  Ïncôlïs  âquïlônïbüs.  U. 

Incôlô,  ïs,  üï  (sans  sup .),  ërë.  Habiter.  Sic  vete¬ 
ris  sëdës  ïncôlüïstïs  âvï.  Tib.  (I,  10,  18).  Quæ  jüslüm 
mëmôrânt  Incôlülssë  sënëm.  O.  Voy.  Habito. ||  f  A vec 
le  dat.  Qui  sàlsïs  lôcïs  ïncôlît  pïscülënlîs.  Pl.  (Rud. 
1V,_  2,  2). 

lncôlümïs,  ë.  Sain  et  sauf.  IncÔlümëm  Pâllântâ 
mïhï  si  fâtâ  rësërvânt.  V.  Grâtülôr  ïncôlümï  quân- 
tüm  sïnïs.  O.  Ôre  quæ  nôstrô  câpüt  Ineôlüme  êxtü- 
lërïs.  Ph.  SYN.  Sâlvüs,  sôspës,  sânüs,  sërvâlüs,  !n- 
tëgër,  ïllæsüs,  qqf.  vïvüs,  stâns.  |]  Au  fig.  Entier. 
ïncôlümï  grâvïtâtë  jôcüm  tëntâvït.  11.  Fâmâmquë 
tüërï  Incôlümëm.  Id.  SYN.  Sâlvüs,  întëgër,  ïllæsüs. 

Incômïtâlüs,  â,  üm.  Qui  n’est  pas  accompagne. 
Lôngam  ïncômïtâtâ  vïdëtür  îrë  vïâm.  V.  ïncômïtâlâ 
fünërâ.  Lr.  (VI,  1223).  SYN.  Sôlüs.  PPH.  Nüllô  eo- 
mïtântë,  sëquëntë.  PUR.  Nüllô  lâtüs  cômïtântë.  Sen. 

||  Au  fig.  Dénué.  Ëxtërnls  vïrtüs  ïncômïtâtâ  bonis.  O. 

f  Incômïtïô,  âs,  âi*ë.  Injurier,  de  manière  à  ce 
qu’il  soit  nécessaire  d'aller  aux  comices.  (Sic  Festus.) 
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Lïcët  ïnfôrârë,  si  Incomitiare  liaüd  lïcët  ?  PL  {Cure. 

III,  vs.  31.  Vulgo,  non  licet), 
ïncômmêndâtus,  â,  üm.  Que  rien  ne  recommande, 

non  respecté.  Nil  ïllïs  vëtïtum  est,  ïncômmëndâtâquë 
tëllüs  (ventis).  O. 

incommode ,  adv.  Mal  à  propos ,  à  contre-temps. 
Quïâ  tam  Incommode  ïllïs  fors  ôbtülërâH,  âdvêntûm 
mëüm.  Ter .  [Ilee.  III,  3,  10.  Ib.  V,  3,  40  ;  Eun. 
11,  3,  37).  Voy.  Commode. 

f  ïncômmôdîstïcüs ,  à,  üm  ( mot  forgé).  Incom¬ 
mode.  [PL  Capt.  I,  1,  19,  de  parasitis.)  _ 
ïncômmôdïtâs,  âtïs,  f.  Importunité,  incommodi¬ 
tate  âbstïnêrë  me  âpüd  cônvïvâs  cômmôdë  Cômmë- 
mïnï.  PL  (Mil.  III,  1,  49.  Adde  Ter.  And.  III,  3, 
35).  ||  Inconvénient.  Hæ  sünt  în  màgnïs  dôtïbüs  ïn- 
Gômmôdïtâtës.  PL  [Àul.  III,  5,  58).  Voy.  Incommo¬ 
dum. 

ïncômmôdô,  as,  ârë.  Gêner.  Fâctürüm,  inâgïs  ïd 
âdëô  nühi  üt  Incommodet.  Ter.  (And.  I,  1,  135.  Da¬ 
tivum  requirunt  Charis.  259,  et  Diom.  293). 

incommodum,  I,  n.  Incommodité,  inconvénient. 
Mültâ  sënëm  clrcümvënïünt  Incommoda.  H.  Scÿthï— 
cïque  Incommoda  cœlï.  O.  SYN.  incommoditas,  ma¬ 
lum,  vïtïüm.  ||  Dommage,  malheur.  Quô  të  cümquë 
lâcüs  mïsërântem  incommoda  nôstra  Fôntë  tënët.  V. 
Ut  mâiïs  gaüdeânt  âtque  ëx  Incommodis.  Ter.  (And. 

IV,  1,3).  SYN.  Malüm,  dâmnüm. 

Incômmôdüs,  a,  üm.  A  charge,  importun,  ennu¬ 
yeux.  Minière  të  pârvô  bëët,  aüt  Incômmôdüs  ângât. 

H.  Ain  tü  tïbi  hôc  Incommodum  ëvënîsse  ïtër  ?  Ter. 
(Bec.  III,  4,  1).  SYN.  Môlëstüs,  gravis,  ôdïôsüs. 

ïncômpërtüs,  â,  üm.  Sur  quoi  l’on  ne  sait  rien , 
caché,  ignoré,  inconnu.  ïncômpërtâ  via  ëst  ôpërüm  ; 
tantum  înflüït  ïntrâ.  Corn.  Sev.  ( Ætn .  140).  Âdscï- 
scëndô  dëôs  màjôrïbüs  Incômpërtôs.  Prud.  ( Sym .  II, 
363).  Voy.  Abditus,  Ignotus. 

incômpôsïtüs,  â,  üm.  Sans  ordre,  sans  rhythme, 
sans  cadence.  Dël  môtüs  incompositos,  ët  cârmïnâ 
dicat.  V.  Nëmpe  Incomposito  dixl  pëdë  cürrërë  vër- 
süs  Lücllï.  II.  SYN.  ïncôndïtüs.  PHR.  Âtque  extra 
nümërüm  prôcëdërë,  mëmbrâ  mô ventes  Dürïtër.  Lr. 

ïneômprënsïbïiïs,  e.  Incompréhensible.  Quique  In¬ 
visibilem  ïncômprënsïbïlëmquë  fatëtür  Ëssë  Dëüm. 
P.Nol.  (38,  207). 

ïncômprënsüs ,  a,  üm,  sync.  de  Incomprehensus. 
Non  compris,  incompréhensible,  incomprensa  mânët 
*'*ctüs.  Prud.  ( Apoth .  816). 

încômptë,  adv.  Sans  apprêt,  simplement.  ïncôm- 
ptë  misërüm  laûdârë  dôiorem  (juvat).  St. 

ïncômptüs,  â,  üm.  Qui  n’est  pas  peigné;  négligé. 
Ïncômptïs  brëvïôr  mênsürâ  capillis.  O.  in  të  mâgls 
rëfülgët  ïncômptüs  dëcôr.  Sen.  (Bip.  657).  SYN.  Ne¬ 
glectus. 

încôncëssüs,  â,  üm.  Défendu.  Përgâmâ  quüm  pë- 
tërët  ïncôncëssôsipie  hÿmcnæôs.  V.  Placët  ïncôncëssâ 
volûptâs.  O.  Voy.  Vetitus. 

4*  IncôncïlïÔ,  as,  ârë.  Tromper,  duper,  friponner. 
ïncôncïlïâstïn’ eüm  qui  mândâtü’  st  tibï?  Pl.  ( Trin . 

I,  2,  99.  Id.  Pers.  V,  2,  54;  Most.  III,  1,  85.  Cf 
Fest.).  Voy.  Concilio.  ||  Réunir.  Quôd  pôssët  mâlï  Fâ- 
cëre,  ët  In  me  încôncïlïârë  copias  ômnës  mëâs.  PL 
(Bacch.  III,  6,  22). 

încôncïnnüs,  â,  üm.  Peu  orné,  négligé,  grossier, 
sans  grâce.  Përsônâmque  fërët  non  Incôncïnnüs  ü- 
trâmquë.  II.  Âspërïtâs  âgrëstïs,  ët  ïiicôncînnâ  grâ- 
vîsquë.  Id.  SYN.  Incüitüs,  rüdïs. 

ïncôncüssüs,  â,  üm.  Ferme,  inébranlable,  incon¬ 
cussa  tënëns  dübïô  vëstïgïâ  mündô.  L.  Flôrëbânt 
hilares  ïncôncûssïquë  pënâtës.  St.  SYN.  Fîrmüs,  Illâ- 
bëfSctüs,  slâbïlïs,  Immôtüs. 
ïncôndïtüs,  â,  üm.  Déréglé,  mal  réglé,  sans  ordre, 


mal  fait.  Quæ  cërtô  sïdërâ  cürrànt  Drdïnë,  quævë 
süô  cârëânt  ïncôndïtâ  cürsû.  Corn.  Sev.  (Ætn.  230j. 
Rüpïcûm  squârrôsa,  ïncôndïtâ  rôstrâ.  Lucil.  (ap. 
Fest.  v.  Squarrosos).  SYN.  incômpôsïtüs.  ]|  3Ial  ca¬ 
dencé.  Hæc  ïncôndïtâ  sôlüs  Môntïbüs  ët  sïlvïs  stüdïô 
jâctâbât  ïnânî.  V.  ||  2.  Qqf.  Non  serré  ;  non  enterré. 
I)ùm  mlxtâ  jâcënt  ïncôndïtâ  vïvls  Côrpôrâ.  L.  (Vl 
101). 

ïncônfüsüs,  â,  üm.  Non  confus.  Tëxtâs  lëgë  fügâs, 
ïncônfüsôsquë  rëcürsüs.  CL  (Cons.  VI  llonor.  622), 
ïncôngrüüs,  â,  üm.  Inconvenant.  Âptâvïtquë  süïj 
IncÂngrüâ  lëgmïnâ  mëmbrïs.  Avian.  (  Fab.  5,  7). 
SYN.  ïncônvënïëns. 

încônsidërâtüs.  Inconsidéré.  Voy.  Inconsultus. 
Incônsôlâbïïïs,  ë.  Inconsolable.  Jürâ  süï  môcrëns, 
ïncônsôlàbïlë  vülnüs  Mënte  gërït.  O.  SYN.  însûlû- 
bïlïs. 

incônstâns,  tïs.  Inconstant,  léger.  Voy.  Incon¬ 
stantia,  Levis. 

inconstanter.  Par  intervalles,  par  saccades.  Tôr- 
quëtür,  ânhëlât  ïncônstântër.  Lr.  (m,  490). 

ïncônstântïâ,  æ,  f.  Nature  changeante,  mobilité, 
variation.  Përfïdâ  nübïfërï  vetât  ïncônstântïâ  vêrïs. 
L.  Hïbërnô  par  ïncônstântïâ  vëntô.  St.  Tâata  hômï- 
nës  rërum  ïncônstântïâ  vërsât.  O.  SYN.  Môbïlïtâs, 
qqf.  lëvïtâs.  ||  Caractère  changeant,  inconstance. 
Nâm  seü  dïvërsï  frëmât  ïncônstântïâ  vülgï.  Tib.  (IV, 
1,  45).  SYN.  Môbïlïtâs,  lëvïtâs.  PPH.  Mëntëm,  côn- 
sïlïüm  mütô,  flëctô,  vêrtô.  VERS.  Ët  mütâtür  ïn  hô- 
râs.  II.  Àmâtâ  rôlïnquërë  përnïx.  Id.  Nëc  mëâ  jâm 
mütâlâ  lôcô  sëntëntïa  cëdït.  V.  Nëquë  më  sëntëntïâ 
vërtït.  Non  mens  ëâdëm  përstât  mïhï.  Quïanâm  sën- 
tëniïâ  vôbls  Vërsâ  rëtrô?  Id.  Dïssïdët  ët  vârïât  sën¬ 
tëntïâ.  O. 

ïncônsuëtüs,  â,  üm.  Qui  na  pas  l'habitude.  Stü* 
pët  ïncônsuëtüs  ôpïmæ  Sïdônïüs  mënsâê  miles.  SU. 
(XI,  282).  Voy.  Insuetus. 

ïncônsültüs,  â,  üm.  Sans  avoir  reçu  de  conseil. 
ïncônsülti  âbëünt,  sëdëmque  ôdërë  Sïbÿllæ.  V.  (|  In¬ 
considéré.  Türbâ  për  ürbëm  ïncônsültâ  rüït.  L.  I‘â- 
tïârquë  vël  ïncônsültüs  hâbërî.  II. 

4*  ïncônsültüs,  üs,  m.  Défaut  de  consultation,  ab- 
senoe  de  conseil.  Me  âbsënte  âtque  ïnscïënte,  ïncôn- 
sültü  mëô.  PL  (Trin.  I,  2,  130). 

ïncônsümptüs,  â,  üm.  Non  consumé  ou  consom¬ 
mé.  ïnquë  mânü  türïs  pars  ïncônsümptâ  rëpërta  ëst. 

O.  ïncônsümptâ  mânët  (cœna).  St.  ||  Inaltérable . 
Nômïnâ,  Liber,  hâbës  :  tïbi  ënim  ïncônsümptâ  jü- 
vëntâs.  O.  Voy.  Perpetuus. 

ïncôntïnëns,  tïs.  Peu  réservé,  brutal.  ïncôntïnën- 
tïs  nëc  Tïtÿl  jëcür.  II.  incontinentes  ïnjïcïât  mânüs. 
Id.  (Adde  PL  As.  Y,  2,  9.)  SYN.  ïmpüdlcüs,  etc. 

ïncônvënïëns,  tïs.  Peu  convenable,  dissemblable. 
Non  ïncônvënïëns  côrpüs  ëst,  ët  par  côlôr.  Ph.  SYN. 
ïncôngrüüs,  dïssïmïlïs. 

ïncôquô,  ïs,  ôxï,  ôctüm,  ôquërë.  Faire  cuire  dam 
ou  avec.  Ilüjüs  ôdôrâtô  râdïcês  ïncôquë  bâcchô.  V. 
Süccôs  ïncôquït  âcrës.  O.  ïnülâs  ëgô  prïmüs  âmâ- 
râs  Mônstrâvi  ïncôquërë.  II.  Pütrïque  ïncôxït  ârënæ 
(rores).  L.  Voy.  Coquo.  ||  Au  fig.  Brûler.  Fümân- 
tës  ïncôquët  ïgnë  gënâs.  (Ibis,  186.)  Voy.  Incoctus. 

Incôrpôrâtüs ,  â,  üm.  Incorporel.  Dücëm  sâlütïs 
cœlïtüs  Incôrpôrâtüm  gïgnerë.  Prud.  (Cath.  12,  80.) 

incôrpôrëüs,  â,  üm.  Incorporel.  Rës  ïncôrpôrëâs 
sïmülâtïs  fïngërë  mëmbrïs.  Prud.  (Sym.  II,  58.  Ib. 
190).  Contra  ïncôrpôrëôs  ânïmïs  dëcërnïmüs  hôstës 

P.  Nol.  (23,  110). 

incôrrëctüs.  â,  üm.  Non  corriqé.  Nünc  ïncôrrë- 
ctüm  pôpülï  përvënït  âd  ôrâ  (opus).  O.  PP1I.  Non  ou 
haüd  ccrrëctüs  ou  ëmëndâtüs. 

ïncôrrüptüs,  â,  üm.  Non  corrompu,  incorruptille, 
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mr.  Incorrupta  Fïdës,  nüdaquô  Vërïtâs.  //.  Ips&nvnn 
îüslôs  incorruptissimus.  Jd. _Âtquc  incorrupti  pün- 
lërâ  tëstïs  habët.  O.  SYN.  ïntëmërâtüs,  ïnvïôlâtüs, 
ntëgër,  pOrüs,  sânüs. 

-J*  Incôxô,  as,  ârë  (nates).  Se  baisser,  s'accroupir. 
Pacuv.  et  Pompon,  ap.  Non.  1,  180.) 

ïncrêbrëscô,  mieux  que  Incrëbëscô,  ïs,  büï,  brë- 
icëre,  n.  Croître,  s’augmenter.  Lïltôra  mïscëri,  ët 
îëmôrum  ïncrëbrëscërë  mürmur.  V.  Lâtë  Lâtïo  ïn- 
:rëbrëscerë  nômën.  V.  Nam  übï  môrës  dëtërïôrës 
ncrëbrëscünt  in  dïës.  Pl.  (Merc.  Y,  1,9).  SYN.  Crë- 
>rëscô,  crëscô,  aügëor  ou  vu  Igor. 

f  ïncrëbrô,  as,  ârë,  n.  Être  assidu.  Sïn  ïncrëbrâ- 
rït,  ïpsüs  gaüdët,  rës  përït.  Pl.  (Truc.  I,  1,  29). 

ïncrëdïbïlïs,  ë.  Incroyable.  Ilîc  ïncrëdïbïlïs  rërüm 
âma  occupât  aîirës.  Y.  Ütrümquë  nôstrum  ïncrëdï- 
>Ilï  môdô  Consentit  âstrüm.  II.  PPII.  Fïdë  major, 
nàjüs.  Fïdëm  ëxcëdëns.  süpërâns.  Fïdëm  non  hâbï- 
ürüs.  Crëdibïlï  major.  Crëdërë  quis  pôssït  ?  Quïs 
rëdat?  PHR.  Majora  vëris  mônstrâ  vïx  câpïûnt  fï- 
lëm.  Sen.  Üsque  aütëm  vïdëâs  hoc  prdcûl  â  fïdë.  T. 
\Iaur.  ||  ïncrëdïbïlè  quantum.  Incroyablement  (m.  à 
n.  Il  est  incroyable  comment).  Incrëdïbïlè  ëst  quân- 
um  hërum  ântïdëô  sâpïëntïâ.  Ter.  ( Ph .  Il,  1,  17). 
Voy.  Immanis.  ||  f  Qui  n’ obtient  pas  créance.  ïncrë- 
lïbïlïs...  vivo.  Pl.  (Bac.  IY,  3,  3). 

ïncrëdülïtâs,  âlïs,  f.  Eccl.  Incrédulité.  Düm  crë- 
lërë  dïgnüm  Së  non  vült,  pôënâs  ïncrëdülïtâtë  mërë- 
ür.  P.  Nol.  (6,  93.  Ib.  203). 

ïncrëdülüs,  â,  üm.  Qui  ne  croit  pas.  Quodcümque 
istëndïs  mïhï  sic,  încrëdùlûs  üdï.  II.  Misera  mëns 
ncrëdiila  ëst.  Sen.  (II.  OEt.  1979).  PUR.  Sëd  non 
go  crëdülüs  illïs.  V.  ||  Eccl.  Incrédule.  Hümânï  gë- 
îërïs  quïd  mëns  ïncrëdülâ  vëris?  Àlcim.  (IV,  310). 
ncrëdülüs  âtquë  fïdëlïs.  Carm.  S  il/y  l.  (apud  Aug. 
:.  D.  18,  23). 

Incrëmëntùm,  ï,  n.  Accroissemeiü.  Ocôânüs  lunâ- 
■ïbüs  Incrëmëntis  Jüssüs  âdëst.  L.  SYN.  Aügmën,  aû- 
itus,  aügmëntüm.  ||  Semence ,  principe.  Vïpërëôs 
lëntës,  pôpûli  ïncrëmëntâ  fütûrï.  O.  ||  Rejeton, 
postérité.  Cârâ  dëüm  sôbôlës,  mâgnüm  Jovïs  ïncrë- 
nëntüm.  V.  Voy.  Proies. 

•}•  încrëpâtüs,  â,  üm,  ancien  part,  de  Increpo. 
Sed  ïncrëpàtâ  fraude  pôsttërgüm  rüït.  Prud.  (Cath. 
i,  193). 

încrëpïtô,  as,  ârë,  frèq.  de  Increpo.  Frapper.  In- 
îrëpïtâns  lânguëntïâ  pëctôrë  dëxtrâ.  St.  (Th.  X,  132. 
Festus  :  «  Increpitato,  ferito.  »)  [|  Exhorter.  Æstâ- 
tem  incrëpïtâns  sërâm  zëphÿrôsquë  môrântës.  V. 
Füm  Bïtïæ  dëdïi  incrëpïtâns  (pateram).  Id.  j|  .1  dres¬ 
ser  des  repi'oches.  Hôstïs  amârë,  tjuid  ïncrëpïtâs? 
Y.  Âhî  spëcülô  rûgâs  ïncrëpïtântë  tïbï.  Pp.  (III,  23, 
14).  ||  Avec  le  dat.È t  tïbï....  Nërëïdës  ïncrëpïtârënt. 
Pp.  (Il,  26,  13). 

ïncrëpô,  âs,  üï,  ïtüm,  ârë,  n.  Faire  du  bruit. 
POllïribüs  frâgïlës  ïncrëpüërë  mânüs.  Pp.  (IV,  7,  12). 
Sânguïnëüs  Mâvôrs  clÿpëo  ïncrëpât.  V.  Côrvôrum  in¬ 
crepuit  dënsïs  ëxërcïlüs  âlïs.  Id.  ïncrëpüït  thÿrsô 
,TÜvïôrë.  O.  SYN.  Crëpô,  sônô,  strëpô,  ïnsônô.  ||  Act. 
Faire  entendre  un  bruit.  Ât  tuba  tërrïbïlëm  sônï- 
liïin  prôcül  ærë  cânôrô  incrëpüït.  V.  ïncrëpüërë  sï- 
mül  fëràlïë  clâssïca  sïgnüm.  SU.  SYN.  CrëpÔ,  do, 
rêddô.  IJ  Faire  retentir.  Ârgütæ  nëmüs  ïncrëpüërë 
;acâdæ.  Calp.  (5,  36).  SYN.  Përsônü.  ||  Frapper, 
toucher  avec  bruit.  Têrquë  crüëntâtâs  ïncrëpüërë 
nânus.  O.  Dïgïtïs  ïncrëpüïssë  lÿram.  ïncrëpüït  quân- 
.ïs  vïrïbüs  ündâ  laïus  (carinæ).  Id.  Phcëbüs  vôlëntêm 
më  lôquï...  ïncrëpüït  lÿrâ.  II.  SYN.  Fërïô, 
)ërcütïô,  tângô,  ïmpêllô.  ||  Dire  souvent,  répéter, 
ihanter .  ïncrëpët  âbsümptüm  nëc  süâ  mâtër  ïtÿn. 
' P ■  (bb  10,  10).  ïllë  süâ  nâtâ  dïgnâm  vïxîssë  soro¬ 


rem  ïncrëpât.  Id.  (IV,  11,  39).  igë  tu,  hvmënæum 
ïncrëpâ .  Turpil.  (ap.  Non.  4,  63).  SYN.  Crëpô,  vôcô, 
cânô,  ïtërô.  ||  Au  fig.  Toucher,  ébranler,  émouvoir. 
Sëd  sônïtüs  aüres  meâs  pëdüm  pülsu  ïncrëpât. 
Enn.  (ap.  Non.  I.  cit.).  Sâbëllâ  pëctüs  ïncrëpârë  câr- 
mïnâ.  II.  Tïmïdë  quum  ïncrëpüït  mëtüs.  Sen. 

( Troad .  303).  j|  Exciter,  stimuler.  Aüt  stïmülô  târ- 
dôs  ïncrëpüïssë  bôvës.  Tib.  (I,  1,  30).  Ültro  ânïmôs 
tôllït  dïctïs,  âtque  ïncrëpât  ïiltrô.  V.  SYN.  ïmpêlto, 
âcüÔ,  âccëndô.  ||  Adresser  des  reproches,  accuser. 
Quëm...  ïncrëpât  hïs  vïctôr.  V.  ïncrëpôrâ  tünctïs.  O. 
ïmmënsâs  ïncrëj)ât  üsquë  môrâs.  Id.  SYIi.  ïncrëpï- 
tô,  ôbjürgô,  câstïgô,  cârpô,  ârgüô.  ||  j  ïncrëpâ vï, 
ancien  parf.  Nünquïd  ïncrëpâvït  fïlïüm?  Pl.  (3Iost. 
III,  2,  63).  Së...  përcïtô  Grëssü  rëflëctït;  quôs  ütïn- 
crëpâvërât.  Prud.  (Cath.  7, 132).  Voy.  Increpatus. 

Incrëscô,  ïs,  ëvï,  ëscërë,  n.  Croître  sur.  Pâssüs 
ërât,  mœstâmquë  gënïs  ïncrëscërë  bârbâm.  L.  Dürâ- 
tæquë  cütï  squâmâs  ïncrëscërë  sentît.  O.  SYN.  ïnnâ- 
scôr.  [|  Croître,  grandir.  Tëlôrüm  sëgës,  ët  jâcülïs 
ïncrëvït  âcütïs.  V.  Voy.  Cresco.  ||  Au  fig.  Ïncrëvït 
dôlôr.  Sen.  (Med.  931). 

ïncrëtüs,  a,  üm  (de  in  pria,  et  ccrno).  Mélange, 
mêlé.  Piper  âlbüm  cüm  sâle  nïgrô  ïncrëtüm.  II.  ( Fes¬ 
tus  :  «  Increta,  indivisa.  ») 

Incrüëntâtüs ,  â,  üm.  Non  ensanglanté.  ïnquë 
crüëntâtüs  Cœneüs  Ëlâtëïüs  ïctü.  O. 

ïncrüëntë,  adv.  Sans  répandre  de  sang.  Sï  vos  sï- 
nâtïs,  ïncrüëntë  vïvïmüs.  Prud.  (Péri.  10,  1094). 
PHR.  Âbsquë  crüôrë  Tërgâ  dâtïs.  L. 

ïncrüëntüs,  â,  üm.  Non  ensanglanté.  Tïbï  nümën 
ïncrüëntâ  sübmïttït  süüm.  Sen-,  (Oct.  482).  Sëcürô 
rüït  ïncrüëntâ  dâmnô.  31.  (I,  83). 

ïncrüstâtüs,  â,  üm.  Enduit.  Nâm  vël  rëgïônïbüs 
ïllïs  ïncrüstâtü’  câlïx  rütâ  caülïquë  bïbëtür.  Lucü. 
(ap.  Acron.  et  Porph.  ad  Ilor.  Sat.  1,3,  36.  Pro 
ruta,  Seal,  legit  crucio). 

ïncrüstô,  âs,  ârë.  3Iettre  un  enduit.  Sïncërüm  cü- 
pïmüs  vâs  ïncrüstârë.  II.  (Sat.  I,  3,  36.  Schol. 
Cruquii  :  «  Incrusto,  vitioso  succo  illino  atque  in¬ 
quino.  ») 

f  ïncübïtÔ,  âs,  ârë,  n.,  fréq.  de  Incubo,  bëfôssïs- 
quë,  süô  parïtër  cüm  côrdë,  mëtâllïs  Incübïtânt.  P. 
Nol.  (27,  291).  ||  ïncübïtâtüs ,  part.  (Pl.  Pers.  II„ 
4,  13.) 

ïncübô,  âs,  üï,  ïtüm,  ârë,  n.  Être  couché  ou  Se 
coucher  sur.  ïncübâl  Âlcÿônë  pëndëntïbüs  æipiôrë 
nïdïs.  O.  Si  ët  strâmëntïs  ïncübët.  II.  Rësüpïnüs 
ïpsë  pürpüra  âtque  aüro  incubât.  Sen.  (Thyest.  909), 
Pëllïbüs  ïncübüït  strâtïs.  V.  SYTN.  Jâceô.  Voy.  In¬ 
cumbo.  ||  Se  jeter  sur.  incubât  âmïssæ.  St.  ïncübüït 
Mâgnô.  L.  Lâquëônë  vïtâm  fïnïam,  ân  fërro  incü- 
bëm?  Sen.  (Ilipp.  239).  ||  Au  fig.  Couver.  Dëfôssô- 
que  incubât  aüro.  V.  Lârgïrïs  nïhïl,  ïncübâsquë  g*a- 
zæ.  31.  (XII,  33,  3).  Jüstô  mëns  incubât  ægrâ  dôlürï. 
O.  SYN.  Fôvëô.  ||  Reposer  sur,  presser.  Ilümërô  lë- 
vïs  ïncübât  hâstâ.  O.  ||  Se  tenir  prêt,  faire  senti¬ 
nelle.  Pâvïdüsquë  pïnnïs  Ânxïæ  nôctïs  vïgïl  ïncüba- 
bât.  Sen.  ( Thyest .  370).  |)  Être  suspendu  sur. 
Cœlümquë  quôd  ïncübât  ürbï.  V.  Fl.  Voy.  Immi¬ 
neo.  ||  Peser,  s'appesantir  sur.  Pôntô  nôx  incubât 
âtrâ.  V.  Mëtüs  ïncübât  âmëns.  L.  Ët  novâ  fëbrïim 
Terris  ïncübüït  cohôrs.  //.  ïncübât  mëntï  fürôr.  Sen. 
(Ilipp.  268).  SYN.  ïncümbô,  prëmô,  ïnvâdô. 

Ïncübüï,  parf.  mixte  de  Incubo  et  Incumbo, 
ïncülcàtüs,  â,  üm.  Inculqué.  Sïc  vâcë  Câtônïs  ïn- 
cülcâtâ  vïrïs  jûstî  pâtïëntïa  mârtïs.  L. 

ïncülcô,  âs,  ârë.  Introduire  dans,  inculquer.  Sô- 
que  ïpsum  ïncülcât  ët  Offert.  J/an.  (IV,  913,  Deus). 
Qui  mïhï  prætërïtâm  clâdëm  vëtërësquë  dôlôrës  ïn- 
I  cülcânt  ïtôrüm.  Prud.  (Sym.  II,  690). 
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f  ïncülpâbïlïs,  ë.  Irréprochable.  Sôlum  ïncülpâ- 
bïlë  nümën.  Prud  ( Apoth .  951).  Prô  münërë  môrüm 
Incülpâbïlïüm,  nômën  dëdït  ômnïbus  âstris.  Avien. 
(Arat.  280). 

ïncülpâtüs,  â,  üm,  adj.  Irréprochable.  Sëd  vïtâ 
fidêsquë  ïncülpâtâ  fuît.  O.  Sx  jûsta  ïn  pôpülôs  môx 
vïrgïnïs  încülpâtæ  Ëxârs^re  ôdïâ.  Avien  [Arat.  348). 
Yoy.  Innocens. 

Incültüs,  â,  üm.  Non  cultivé,  inculte.  Mïllïâque 
încûltôs  sêrpëntüm  mültâ  për  âgrôs.  O.  Quï  tënëânt, 
nam  ïncültâ  vïdët,  hômïnësnë  fërænô.  V.  SYN.  lnâ- 
râtüs.  VERS.  Squâlënt  âbdüctls  ârvâ  côlônis.  V.  Për 
lôca  sënta  sïtü  côgünt.  Id.  Râstrôque  Intacta  nëc  üllïs 
Saücïâ  vômërïbüs  (tellus).  O.  Câmpï  cültôrë  vacantes. 
Ârvâquë  Cÿclôpüm,  quld  râstrâ,  quïd  üsüs  ârâtrl 
Nëscïà ,  nëc  quîdquâm  jünctîs  dëbëntïa  bûbüs.  Id. 
Libÿën  quæ  nüllô  cônsïta  cültü.  L.  ïmpâtïënsquë  sô- 
lûm  cërëris,  cültôrë  nëgâtô.  Id.  [j  Négligé,  peu  soi¬ 
gné.  Vâdë,  sëd  ïncültûs  (liber).  0L  Nëc  vënït  ïncüitïs 
câptârüm  môrë  capillis.  Id.  SYN.  Incomptus,  Incon¬ 
cinnus,  ïnôrnâtüs,  sôrdïdüs,  squâlïdüs,  nëglëctüs.  |( 
Au  fig.  Incültî  vërsüs.  H.  ïncültum  ïngënïüm.  Id. 
Yoy.  Rudis.  |j  Non  civilisé.  Incûltôs  àdïït  Læstrÿgô- 
nas  Ântïphâtënquë.  Tib.  (IV,  1,  59).  SYN.  Fërus, 
hôrrïdüs.  PHR.  Gens  âspërâ  cültü.  V. 

fncültüs,  üs,  m.  Absence  de  parure,  extérieur  né¬ 
gligé  ,  et  au  fig.  Nëglïgëns  üt  sëmët  ïpsâ,  laüdem  âb 
ïncültü  fërat.  T.  Maur.  ( Syll .  27). 

Incümbô,  ïs,  übüï,  übïtüm,  ümbërë,  n.  Se  coucher 
sur.  Tüm  lëcto  încümbëns.  O.  ïncübüïtquë  tôrô.  V. 
SYN.  Incübô,  stërnôr,  më  stërnô. J|  S’appuyer ,  être 
appuyé  sur.  Incümbïtë  rëmîs.  V.  ïncümbërë  arâtrïs. 
Id.  ïncübüït  bâcülô.  O  Ât  tua  cëntënïs  ïncümbünt 
tëctâ  côlümnîs.  31.  (V,  13).  SYN.  încübô,  ïnnïtôr, 
prëmô.  Au  fig.  Mïsërum  ëst  âlïënæ  ïncümbërë  fâmæ. 
J.  (8,  76).  ||  Se  pencher  sur  ;  pencher  sur.  ïncübüït, 
vôlüïtquë  mânü  cônvëllërë  fërrüm.  V.  Prôna  jügô 
lævum  ïncümbëbat  âd  àmnëm.  Laürüs  Incümbëns 
àræ.  Id.  incümbëns  cüm  Pâlladïs  ârbôrë  pâlrnæ.  O. 
SYN.  Immïnëô.  ||  Se  jeter ,  se  précipiter  sur.  ïncüm- 
bëns  süpër  hünc  prëssüm  gràvïtàtë  sôpôrïs.  O.  Côr- 
pôrïbüs  gëlïdïs  ïncümbït.  Id.  Âcrïüs  hôc  TeücrI 
clâmôre  ïncümbërë  mâgnô.  V.  SYN.  Rüô,  ïrrüô,  præ- 
cïpïtô,  ïncürrô.JI  —  In  gladïüm,  ïn  fërrüm.  Se  jeter 
sur  son  èpce.  Et  fërro  ïncübüït ,  quëm  crëdülïtâs 
strinxerat,  Ph.  Ïncübüït  fërrô.  O.  (Ce  parf.  appar¬ 
tient  également  à  Incubo.  Yoy.  ce  mot.)  VERS.  Lëtâlë 
fërrô  pëctüs  ïmprëssoindüam.  S  en.  Àn  sësë  mücrône, 
ôb  lântürn  dëdëcüs,  âmëns  ïndüat.  F.  1 1  Tomber  vio¬ 
lemment,  tomber  sur.  Êjëctôque  ïncümbït  cërnüüsâr- 
mô.  Y.  ïncübüërë  trabës.  V.  Fl.  Tëmpëstâs  â  vërtïcë 
sïlvïs  ïncübüït.  V.  Nëc  püppïbüs  ïgnïs  ïncübüït  sô- 
îïs.  L.  SYN.  Prôcümbô,  rüô,  cado,  dëcïdô,  præcï- 
pïlô.  ||  Au  fig.  Lüxürïa  ïncübüït.  J.  (6,  291).  ||  S’ap¬ 
pliquer  à,  s’occuper  de.  ïncümbünt  gënërïs  lâpsï 
sàrcïrë  rüïnâs.  V.  SYN.  Stüdëô,  ïnvïgïlô,  cürô,  ïn- 
tëndo.  ||  f  Act.  ( arch .)  Gladïüm  facïàm  cülcïtàm, 
Eümque  ïncümbam.  Pl.  (Cas.  11,  4,  29).  Süspën- 
dâtnô  se,  ân  gladïüm  ïncümbat.  Lucil.  (ap.  Non.  9, 
18).  Àst  Àsïam  ïncümbït  vâstô  môns  âggërë  Taürüs. 
Avien.  (D.  Terr.  839).  Tünc  Pàllâdïôs  non  ïnscïüs 
haüstüs  ïncübüït.  St.  (Th.  VI,  575,  scil.  corpus  unxit 
oleo). 

ïncünâbülâ,  ôrüm ,  n.  pl.  Berceau,  et  au  fig.  F5- 
seïïsôpüs  ëst,  pülvïnïs,  cünïs,  ïncünâbülïs.  Pl.  (Truc. 
V,  vs.  13).  Yoy.  Cunæ.  ||  Au  fig.  Cërte  ëgô  nôn  pa- 
tï5r,  Jôvïs  ïncünâbüla,  Crëtën.  O.  Vël  mâtütïnô  rëdït 
Incùnâbüla  lïnquëns  Quüm  pëlagô.  Avien. (Progn.  35). 

f  încünctâns,  tïs.  Qui  n’hésite  pas.  Incünctàntë 
fïdê  nrà^ëntïà  münërâ  pôscünt.  JP.  Petr.  (V,  133). 

f  Incüpïdüs,  â,  üm  Qui  ne  désire  pas.  Majores 
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vëstri  ïncüpïdïôrës  lïbërüm  Füërë.  Afran.  (apud  Non. 
9,  1). 

•f*  Incürâtüs,  à,  üm.  Non  soigné.  Stültôrum  ïn- 
cürâta  püdôr  mâlüs  ülcërâ  cëlât.  H.  SYN.  Nëglëctüs. 
||7Von  guéri.  Incürâtüs  âbïbït.  P.  Nol.  (27,  228). 

încürïâ,  æ,  f.  Défaut  de  soin,  négligence.  Offen¬ 
dar  mâcülïs,  quâs  aüt  ïncürïâ  füdït.  H.  Dësërtôs, 
ôpïs  ëxpërtës  ïncürïâ  mâctâns.  Lr.  (VI,  1241). 

Incürrô,  ïs,  ri,  rsüm,  rrërë,  n.  Courir  sur,  se  je¬ 
ter  sur.  Cërvâ,  nëc  ârmëntïs  ïncürrërë  fôrtïbüs  ürsî. 
O.  SYN.  ïncürsô,  ïrrüô,  ïrrümpô,  fërôr,  etc.  Yoy „ 
lrruo.  ||  Souv.  en  parlant  des  combattants.  Pëctôrë 
nëc  nüdô  sævôs  ïncürrïs  ïn  hôstës.  31.  (I,  9).  Nïsüque 
ïncürrërë  mûris.  Sil.  Dënsïs  ïncürrïmüs  ârmïs.  V.  || 
Tomber,  encourir.  Yoy.  Incïdo.  ||  Incürrïtür,  pass. 
unip.  On  court.  (Juv.  6,  331.) 

f  încürsïm,  arch.  Promptement.  Meâm  rëm... 
propëro  încürsïm  përdërë.  Cæcil.  (apud  Non.  2,  448). 

Incürsïô,  ônïs,  f.  Attaque.  Incürsïo  ïta  ërât  âcrïs. 
Alt.  (ap.  Charis.  93). 

ïncürsô,  âs,  ârë,  fréq.  de  Incurro,  n.  Courir  sur, 
se  jeter  sur.  Fôrtïüs  ïncürsânt  Tÿrïï.  St.  Fôrtïüsïn- 
cürsânt  stëllïs.  O.  Rüpïbüs  ïncürsat.  ïncürsânt  râmïs. 
Id.  Voy.  Incurro. ||  Act.  Pëndëntem  ïncürsâbô  pügnïs. 
Pl.  (  Rud .  III,  4,  17).  Vârïô  tëcta  ïncürsârë  tümül- 
tü.  St. 

ïncürsüs,  üs,  m.  Choc,  rencontre.  Fràngïtür  ïn- 
cürsü  nîmbôsï  türbïnïs  ârbôr.  O.  Nôn  maris  ïncürsü, 
nôn  hôstë,  nëc  ætherë  lævô.  St.  SYN.  ïmpëtüs,  vïs. 
||  Attaque,  incursion.  Nôctürnüm  stâbüiïs  fürem, 
ïncürsüsquë  lüpôrüm.  V.  ïncürsüs  ômnï  dë  pârtë  tï- 
inëndï.  O. 

ïncürvâtüs,  â,  üm.  Courbé.  Sïmül  ïncürvâtâ  dô- 
lôrë  Mëmbrâ  sôlô  pôsüërë.  O.  SYN.  Düplïcâtüs. 

încürvëscô  ou  IncürvïscÔ,  ïs,  ërë,  n.  Se  courber. 
Râmôs  bâccârum  übërtâte  ïncürvëscërë.  Vet.  Poet. 
(apud  Cic.  de  Or.  3,  38,  et  ap.  Non.  2,  412). 

f  Incürvïcërvïcüs,  à,  üm.  Qui  penche  la  tête.  In- 
cürvïcërvïcüm  pëcüs.  Pacuv.  (ap.  Quint.  1 ,  5,  67) 

ïncürvô,  âs,  ârë.  Courber.  Tüm  vàlïdïs  flëxôs  ïn- 
cürvânt  vïrïbüs  ârcüs.  V.  Lëntôs  ïncürvâns  gürgïte 
rëmôs.  Cat.  (64,  183).  Voy.  Curvo.  ||  Au  fig.  Flé¬ 
chir.  Quï  më  volet  ïncürvâssë  quërëlâ.  Per  s.  (1,  90). 
Voy.  Flecto. 

ïncürvüs,  à,  üm.  Courbé.  Àgrïcôla  ïncürvô  ter¬ 
rain  môlïtüs  ârâtrô.  V.  Quæ  sïmül  ïncürvâ  mïssï  tê- 
tïgërë  cârïnâ.  O.  Voy.  Curvus.  ||  Courbé  par  l'ûge. 
ïncürvüs,  trëmülüs,  lâbïïs  dëmïssïs,  gëmëns.  Ter. 

(. Eun .  III,  3,  45). 

Incüs ,  üdïs ,  f.  Enclume.  Mârtïüs  ïncâlüït  Sïcülïs 
ïncüdïbüs  ënsïs.  L.  Gëmït  ïmpôsïtïs  ïncüdïbüs  Ætnâ- 
V.  Incüdë  rëlïctâ.  O.  EP.  Fërrëâ,  dürâ,  gravis,  s6- 
nâns.  ||  Au  fig.  Et  mâle  tôrnâtôs  ïncüdï  rëddërë  vër¬ 
süs.  H.  (Adde  Pl.  Ps.  Il,  2,  20). 

Incüsô,  âs,  âvï,  âtüm ,  ârë.  Accuser,  se  plaindre 
de.  Quëm  nôn  ïncüsâvi  âmëns  hômïnümquë  dëüm- 
quë?  V.  Màgnàque  ïncüsât  vôcë  Lâtïnüm.  Id.  SYN. 
Cülpô,  ârgüô ,  dâmnô,  ôbjürgô,  ïncrëpô,  etc.  Yoy. 
Culpo. 

•f  Incüssôr,  ôrïs,  m.  Celui  qui  frappe.  Incüssôl 
lacërï  quâtïëbât  côrpôrïs  ârtüs.  P.  Pair.  (V,  286). 

ïncüssüs,  â ,  üm ,  part.  p.  de  Incutio.  Frappe  ou 
Poussé  con/rc. nÏucüssüs  dënsï  cômpâgëm  sôlvërë  n sûr 
(aries).  L.  ïncüssæ  sônïtüm  mïrâbërë  mâssæ.  Y.  FL 
Nëc  mëmbrïs  ïncüssam  ïnsïdëre  crëtâm  Sëntïmüs. 
Lr.  (III,  383). 

ïncüssüs,  üs,  m.  Choc.  ïncüssü  sïlïcïs.  Prud. 
(Cath.  5,  7).  Mëmbrôrum  ïncüssü  trëmülô.  P.  Nol 
(U,  32). 

Ïncüstôdïlus ,  â,  üm.  .Von  gardé.  IncüstOclrtïim 
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captât  ôvllë  lupus.  0.  Incustoditis  et  âpërtîs,  Lësbïâ, 
sêmper  Lîmïnïbûs  pëccâs.  M.  (I,  35). 

Incüsüs,  â,  üm.  Travaillé  au  marteau,  à  l’en¬ 
clume,  travaillé.  Lâpïdëmquë  rëvëriëns  Incüsum  aüt 
âtræ  mâssâm  pïcïs  ürbë  reportât.  V.  Incüsâquë  pin- 
gui  Aiirô  dônâ  fërâm.  Pars.  (3 , 52).  ||  Poli.  Et  tërïs 
incüsâs  pümïcë  Clâzômënâs.  Aus.  ( Epig .  131,  4). 

ïncütïô ,  ïs ,  üssï ,  ûssüm ,  ütërë.  Frapper  contre , 
rapper.  Nos  côlâphum  ïncütïmüs  lâmbëntï  crüstüla 
sërvô.  J.  (9,  5).  Vipërëâ  sævæ  vërbëra  ïncütïünt  mâ- 
nüs.  Sen.  (H.  Fur.  88).  SYN.  Ïnfiïgô,  ïmpïngô.  Au 
fig.  Crëbrïôr  îricüssît  mëntëm  pâvôr.  V.  Fl.  ||  Tou¬ 
cher  de  la  lyre.  ïncüte  dôctâm,  Phœbë,  chëlÿn.  A- 
vien.  ( D .  Terr.  827).  SYN.  Pülsô,  ïmpëllô.  ||  Au  fig. 
Exciter,  soulever ,  causer .  ï ncutë  vïm  vënlls.  V.  Në 
quid  fôrtë  nëgôtl  ïncutïât  tïbï  sanctarum  Inscitia  le¬ 
gum.  II.  Sollicitis  incutit  ümbrâ  mëtüm.  0.  Së  ri¬ 
gidas  ïncütïëntë  minas.  Id.  ïncütïünt  dësîdërïûm.  U. 
SYN.  Immitto,  Injicio,  ïnfërô,  âffërô,  importo. 

Indâgâtôr,  ôrïs,  m.  Celui  qui  dépiste,  et  au  fig.  In¬ 
dagator  cëlâtï.  PL  ( Trin .  11,  1,  15). 

•j*  Indâgës,  ïs,  /'.  Recherche  ( d’un  objet  perdu). 
Quæsïtûrë  dëüm  vârïâta  ïndâgë  lâtëntëm.  Prud. 
(Sym.  II,  845).  Ët  cunctis  varia  jam  ïndâgë  rëcùrsis. 
P.  No}.  (26,  497). 

1.  Indâgô,  as,  ârë.  Être  à  la  piste,  chercher  avec 
soin.  Eô  si  pàctô  pôssët  Indâgârïër.  Pl.  ( Mere .  III, 
4,  38J. 

2.  Indâgô  (inus.),  abl.  ïndâgïnë,  f.  Cordon  de 
chasseurs  ( braqueurs ).  Sâltüs  ïndâgïnë  cïngünt.  V. 
La  tus  ïndâgïnë  cïnxïmûs  âgrôs.  0.  Êt  sïlvâs  vâstâquë 
lërâs  ïndâgïnë  claüdit.  L.  Voy.  Venor. [|  Au  fig.  Recher¬ 
che.  Sübtïli  ïndâgïnë  rërüm.  Victor  ( Gen .  præf.  2). 

1.  Indë,  adv.  De  là.  Est  âlïquïd  prætër  vïnâ,  quôd 
ïndë  pëtâs.  0.  Dlvëllimür  indë  ïphïtüs  ët  Pelïâs  më- 
cüm.  V.  SYN.  Illinc,  qqf.  hinc.  J j  Hïnc  ïndë.  D’un 

côté  et  d’un  autre.  Voy.  Hinc.  [|  Indë _ ïndë.  Même 

sens.  Indë  sâgïttæ,  Inde  faces  ët  sâxà  vôlânt.  L.  ( Id . 
Vil,  230  sq.)  j|  De  cette  chose,  en.  Inde  ïmplëvi  hïr- 
nëâm.  PL  (Amph.  1,  1,  273).  ||  A  cause  de  cela.  Sïve 
ïnde  occultas  vïrës  ët  pâbülâ  tërræ  Pïnguïâ  côncï- 
pïünt.  V.  Indë  nëque  ïmpôsïtïs  fümânt  âltârïâ  fibris. 
Id.  Indë  fît  üt  rârô,  etc.  II.  SYN.  Hïnc,  ïdëô,  ïdcïrcô. 
PPH.  Èx  hoc.  Ôb  ïd.  jj  De  cette  personne.  Inde  ego 
hünc  mâjôrem  âdôptâvï  mïhï.  Ter.  (Ad.  1,1,  22).  || 
Ensuite.  Inde  tôrô  pâtër  Ænëâs  sic  ôrsüs  àb  âltô.  V. 
ïnde,  übï  quërtâ  sïtïm  cœlï  collegerit  hôra.  Id.  Voy. 
Deinde. ||  *|-  Indëlôcî,  arch.  Alors,  dès  lors.  Indë  lôcï 
môrtâlïâ  sæclâ  crëâvït.  Lr.  (V,  789).  indë  lôcï  lïtüüs 
sônïtns  ëffüdït  âcütôs.'  Enn.  (ap.  Fest.  in  v.  Lituus). 
Hümïd us  ïndë  lôcï  côllücët  Àquërïüs  ôrbï.  Cic.  (Arat. 
329).  Voy.  Tum. 

2.  indë,  impér.  de  Indo.  (PL  Mil.  II,  5,1.) 

Indëbïtûs,  â,  üm.  Non  dû.  Præmïâ  mâgnâ  quï- 

dëm ,  sëd  non  indëbïtâ  pôscô.  0  Dâ,  non  îndëbïtâ 
pôscô.  V.  SYN.  Indignus,  immeritus.  PPH.  Non  dë- 
bïtüs,  non  jfistüs. 

Indëcëns,  tïs,  m.  Laid  ;  messéant.  Ôcülôquë  lüdôs 
spëctàt  indëcëns  ünô.  M.  (V,  14,  7). 

Indëcënter.  D’une  manière  difforme  ;  peu  conve¬ 
nable.  Quâm  sït  lüscâ  Phïlænïs  indëcënter.  M.  (XII, 
22,  1  ).  Voy.  Turpiter. 

Indëclïnâtüs,  â,  üm.  Inébranlable ,  constant.  Indë- 
clïnatæ  münüs  àmïcïtïæ.  O.  Qui  përstâs  indëclïnâtüs 
âmïcô.  Id.  Voy.  Constans. 

Indëcôr  ou  ïndëcôrïs,  ë,  et  ïndëcôrüs,  â,  üm.  Sans 
gloire,  indigne,  honteux.  Non  ërïinüs  rëgno  ïndëcô- 
î’ës-  V.  Nëc  me  ïndëcôrëm,  gêrmânâ,  vïdëbïs.  Id. 
îndëcôrës  ôbïtùs.  v.  Fl.  Non  ïndëcôrô  pülvërë  sôr- 
tlidos.  H.  SYN.  ïnhônëstüs ,  ïnhônôrüs  ,  ïnglôrïüs  , 
türpïs,  defôrmïs. 


f  Indëcôrâbïlïtër,  adv.  Indignement.  Indëcôrâbïlïlëi 
âlïënôs  âlûnt.  AU.  (apud  Charis.  182). 

ïndëcôrë,  adv.  D’une  manière  messéante.  Tümhô 
ïndëcôrë  mi,  ïnïque,  ïmmôdëstë  Dâtîs,  dï.  PL  (Rud 
I,  3,  11). 

ïndëcôrïs.  Voy.  Indecor. 

îridëcôrô,  âs,  ârë.  Déshonorer,  outrager.  Sermon 
îndëcôrâns,  türpï  fâmâ  diffërët.  Att.  (apud  Non.  2 
430).  Indëcôrânt  bënë  nâta  cülpæ.  II.  (Od.  IV,  4,  36 
Sic  multi  libb.  et  veteres  scholiastæ  :  quod  verum 
judicat  Bentl.  Vulgo  dedecorant). 

ïndêfcnsüs,  â,  üm.  Non  défendu.  Bëllümquë  sïrai 
ïndëfënsâ  rëcëpït.  SU.  ïndëfënsâ  Dëô.  P.  Nol.  (23,  144). 

Indëfêssüs,  â,  üm.  Infatigable.  Dëxtrâ  rnpït  ïndë- 
fëssà  bipennem.  V.  Ëgô  sum  indëfêssüs  ëgëndô.  O. 
PPH.  Làbôrë  ïnvïctüs.  [|  En  pari,  des  choses.  Æthër 
Indêfëssâ  râpït  vôlvëntïâ  sidëra  mündï.  Rhem.  Fan. 
(Pond.  4). 

indëllëtüs,  â,  üm.  Non  pleuré.  Qui  lâcrïmënt,  dê- 
sünt,  ïndëflëtæquë  vâgântür.  O  SYN.  Inllëtüs,  ïn- 
dëplôrâtüs. 

Indëjëctüs ,  â,  üm.  Non  renversé.  Pôtüïtquë  rë- 
sïstërë  tântô  ïndëjëctë  mâlô  (dornus).  0. 

ïndëlâssâtüs ,  â,  üm.  Non  lassé,  infatigable.  ïn- 
dëlâssâtô  prôpërântïa  cünctâ  lâbôrë.  Manii.  (V,  63). 

Indëlëbïlïs,  ë.  Ineffaçable,  impérissable.  Nômën- 
que  ërït  ïndëlëbïlë  nôstrüm.  O.  Môhümëntâ  sërvâns 
laüdïs  indëlëbïlïs.  Prud.  (Péri.  10,  1132). 

Indëlïbâtüs,  â,  üm.  Non  entamé  Indëlïbâtâs  cün¬ 
ctâ  sëquüntür  ôpës.  O.  (Adde  Sil.  XV,  271).  SYN. 
Illïbâtüs,  ïntâctüs,  ïntëgër. 

■J*  Indëlïctüs,  â,  üm.  Non  répréhensible.  Qui  nïsï 
prôbrum,  ômnïa  âlïa  ïndëlïcta  âëstümânt.  Att.  (apud 
Fest.  in  v.  Probrum). 

Indëmnâtüs,  â,  üm.  Non  condamné  par  un  ju¬ 
gement.  Ëxsül  ëgo ,  indëmnâtüs,  ëgëns  mëâ  rürâ  rë- 
lïquï.  Val.  Cat.  ( Dir .  84.  Adde  PL  Cure.  V,  3,  17). 
||  Au  fig.  Ët,  quæ  pëndënt  ïndëmnâtæ,  përnïs  aüxï- 
lïum  üt  fërâm.  PL  (Capt.  IV,  3,  8). 

Indëmnïs,  e.  Qui  n’a  pas  éprouvé  de  dommage. 
Indëmnïs  stët  mëâ  për  të  Ütïlïtâs.  P.  Nol.  (18,  304). 
Indëmnïs  prôprïüm  sërvât  sâpïëntïâ  cënsüm.  Prosp. 
(Epigr.  65,  14). 

Indëplôrâtüs,  â,  üm.  Non  pleuré.  ïndëplôrâtüm 
bârbârâ  tërrâ  tëgït.  O.  Voy.  Intlctus. 

Indëprënsüs,  â,  üm.  Qu’on  n’a  pu  reconnaître.  Fâl- 
lërët  indëprënsüs  et  ïrrëmëâbïlïs  ërrôr.  V.  X’estïgïâ 
cünctïs  Indëprënsâ  prôcïs.  St. 

ïndëptüs,  â,  üm,  part,  de  Indipiscor.  Qui  a  at¬ 
teint  ou  acquis.  Quëm  mëmôrânt...  Dïvïtïâs  mâgnâs 
ïndëptüm.  PL  ( Epid .  111,  4,  15).  Cæsârëüm  qui  moi 
ïndëptî  nômën.  Aus.  (Prof.  17,  12).  ||  Pass.  Obtülït 
ïndëptâs  vëlütï  vënâtïbüs  ëscâs.  Cypr  (Gen.  824). 

fndëscrïptüs,  â,  üm.  Non  labouré.  Hâlânt  rürâ  rosis, 
îndêscrïptôsquë  për  âgrôs  Frâgrât  ôdôr.  Sid.  (2,  412). 

îndësërtüs,  à,  üm.  Non  abandonné.  I ndësërtâ  mëô 
pëctôrë  rëgnâ  gërë.  O. 

ïndësïnëntër.  Sans  cesse.  Voy.  Semper. 
Indëspëctüs,  â,  üm.  Qui  n’a  pas  été  vu  d’en  haut. 
ïndëspëctâ  tënët  vôbïs  qui  Târtârâ,  cüjüs.  L. 

îndëstrïctüs,  â,  üm.  Non  blessé.  Tâmën  ïndëstrïc- 
tüs  âbïbô.  Ô. 

Indëtônsüs ,  â,  üm.  Aux  longs  cheveux.  Âddïtür 
his  Nÿseüs,  indëtônsüsquë  Thÿôneüs.  O.  Quibüs  in- 
dëtônsâ  jüvëntüs  ïnvïgïlât.  Pers.  (3,  54). 

ïndëvitâtüs,  â,  üm  Non  évité,  inévitable.  Indëvî- 
tâtô  trâjëcït  pëctôrâ  tëlô.  O. 

ïndëx,ïcïs,  m.  f.  Indicateur,  dénonciateur  dé¬ 
nonciatrice.  Ân  quôd  ïn  ârmâ  prïor  nüllôquë  süh 
indïcë  vënï?  O.  Müsâ  mëa  ëst  index  nïmïüm  quôquë 
vërâ  mâlôrüm.  Id.  SYN.  Aüctôr.  EP.  Vërüs,  cërtüs, 
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fâllâx,  mëndâx,  mâlëfïdüs.  |]  Toule  chose  qui  indi¬ 
que,  indice,  signe.  AüctôrTsquë  sül  si  non  est  ânnü- 
lus  Index.  O.  T oy.  Indicium.  ||  Titre  d’un  livre.  Êt 
côccô  rübëât  süpërbus  Index.  31.  (lll,  2,  11  ).  M  In¬ 
scription.  Nëc  quærïs,  quld  quâque  Index  süb  ima¬ 
giné  dïcât.  Tib.  (IV,  1,  30).  SYN.  Tïtülüs,  ëpïgràm- 
mâ.  ||  m.  Index,  le  doigt  qui  vient  après  le  pouce. 
Indicé  mônstrârët  dïgïtq.  /V.  ||  Pierre  de  touche.  Sï- 
lïcëm,  qui  nünc  quôquë  dïcïtür  Index.  O. 

îndî,  ôrüm,  m.  pl.  (booi).  Indiens.  Quïd,  si  lon¬ 
ginquos  rëtïnërër  mïiës  âd  ïndôs?  Pp.  (Il,  9,  29). 
EP.  Ëôî,  longinqui,  ëxtrëmî.  ||  Souv.  Arabes,  Éthio¬ 
piens  ,  Nubiens.  Üsquë  côlôrâtïs  âmnïs  dëvëxüs  ab 
Indis.  V.  {G.  IV,  293,  nempe  Nilus).  Ëôtërrôre  Æ- 
gÿptüs,  ët  îndî,  Ômnïs  Ârâbs,  etc.  Id.  Æthïôpâsquë 
süôs,  pôsïtôsquë  süb  ïgnïbüs  îndôs  SIdërëîs.  O.  Ëôâ 
dëcôlor  ïndüs  aquâ.  Id.  Voy.  Arabs,  Æthiops. 

ïndïa,  x,  f.  (’I voix).  L’Inde,  vaste  contrée  de  l'A¬ 
sie,  arrosée  par  le  Gange  et  l’Indus.  Dëcôlor  ëxtrë- 
mô  quâ  cïngïtür  ïndïâ  Gângë.  O.  ïndïa  mïttït  ëbür. 
v  EP.  Ëxtrëma,  rëmôtâ,  ültïmâ,  dïssïtâ  ;  dïvës  , 
ôpülênlâ,  aürïfërâ,  gëmmïfërâ,  tôstâ,  âdûstà.  PPH. 
îndâ,  Indicé,  Gângëtïcâ,  Gângëtïs  tërrâ,  tëllïis,  5râ, 
plâgâ.  Êôï  trâctüs.  Ëôüs  ôrbïs.  ||  Éthiopie,  lllï  sïnt 
ïüscï  comités,  quôs  ïndïa  tôrrët.  Tib.  (II,  3,  7). 

f  indïcâssô,  ïs,  arch.  pour  Indicavero,  etc.  Nëc 
tü  më  culquam  ïndïcâssïs.  Pl.  [Rud.  IV,  3,  89). 

îndïcâtïô,  ônïs ,  f.  Indication  du  prix  qu’on  veut 
vendre  une  chose.  ïndïcâ,  fâc  prëtïüm.  Tua  mërx  ëst, 
tua  Indïcâtïô  ëst.  Pl.  ( Pers .  IV,  4,  37). 

f Indice,  ancien  impér.  de  Indico.  (Pl.  Ps.  I,  5, 
133.  Postea  Indic,  ut  docet  Charis,  p.  227.) 

Indicens,  tïs  (de  in  et  dico).  Ne  disant  pas.  Non 
me  Indicente  hæc  fïünt.  Ter.  (Ad.  III,  4,  62). 

ïndïcëtës,  üm,  m.  pl.  (Strab.  ’IvSurfjTca).  Peuple 
de  la  Tarraconaise.  Pôst  ïndïcëtës  âspërï  së  prôfë- 
rünt.  Avien.  (Or.  mar.  323 )._||  D'où,  ïndïcëtïeüs, 
adj.  Pôst  quâ)  rëcümbït  lïttüs  îndïcëtïcüm.  Id.  (ibid. 
532). 

Indïcïüm ,  ïï,  n.  Dénonciation.  Insontem  Infando 
indïcïô  ,  quïâ  bëlla  vëtâbât.  V  Hïc  tâmën  Indïcïô 
pœnâm  lïnguâquë  vïdêrïCômmërüîssëpôtëst.  O.  Voy. 
Indïco.  ||  Indice,  marque.  Indïcïüm  môrës  nôbïlïtâ- 
tïs  hâbënt.  O.  Nâm  mïhï ,  quàle  îngënïum  hâbërës  , 
fuît  Indïcïô  ôrâtïô.  Ter.  (Ileaut.  II,  4,  4).  SYN.  Sî- 
gnüm,  ârgümëntüm,  specïmën.  EP.  Vërüm,  âpër- 
tüm,  fidüm,  mânïfëstüm;  dübïüm,  Incertum,  fâllâx, 
ôbscürüm  ,  àncëps.  ||  Signe.  ïndïcïls  mônstrârë  rë- 
cëntïbüs  âbdïtâ  rërum.  //.  SYN.  Sïgnüm ,  nota.  || 
Vestige,  trace.  Vërsîsquë  vïârüm  ïndïcïls  râptôs.  V. 
Voy.  Vestigium. 

1.  ïndïcô,  as,  ârë.  Indiquer,  montrer.  ïndïcët  üt 
nômën  lïttërâ  fâctâ  mëüm.  Tib1  (III,  1,  12).  Quâm 
vôbls  ïndïcët  aügür.  O.  SYN.  Ostëndô,  dëtëgô,  sï- 
gnïfïeô,  âpërïô,  pâtëfâdÔ.  PPH.  Indïcïüm  fâcïë,  dô, 
ëdô.  Rës  Indïcïô  ou  Indïcïüm  ëst  PHR.  Indïcïô  ëst 
trâctü  sürgëns  ôleâstër  êôdëm.  V.  Àt  sapôr  Indïcïüm 
âcïët  mânïfëstüs.  SGI  quôquë  signa  dâbït.  Id.  ïndï- 
cïüm  môrtâlïbüs  ëdânt.  Lr.  Voy.  Detego.  ||  Dire  le 
rix  qu’on  veut  vendre  une  chose.  Vënïo  âd  mâcël- 
Iiâm,  rôgïtô  pïscës  :  ïndïcânt.  Pl.  (Aid.  II,  8,  3.  Id. 
Pers.  IV,  4,  41.  Cf.  Cic.  apud  Non.  2,  454).  Voy. 
ndicatio. 

2.  ïndïcô,  ïs,  xm  ctüm ,  cërë.  Faire  savoir,  an¬ 
noncer,  ordonner.  Ergo  ïtër  âd  rëgëm  pôilütâ  pâcë 
Lâtïnüm  îndïcït  prïmïs  jüvënüm.  V.  Dïvüm  tëmplïs 
ïndlcït  hônôrëm.  Chôrôs  Indixit  tîbïâ  Bâcchï.  Id.  Pô- 
pülîsquë  suis  indïcërë  bëllüm.  O.  SYN.  Dënüntïô  , 
declârô.  ||  Imposer.  Voy.  Impono 

Indictus,  â,  üm,  part.  p.  du  préced.  Annoncé.  In¬ 
dictas  côncëlëbrântquë  dâpês.  O.  SYN  Dïctüs.  || 
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Imposé.  Hoc  ëssë  münüs  crëdïs  Indïcïüm  vïris,  Üt 
dürâ  tôlërënt.  Sen.  (Hipp.  463).  ||  2.  (de  in  et  dico). 
Qui  n’a  pas  été  dit.  Dïcam  ïnsïgnë,  rëcëns,  âdhüc 
Ïndïctum  ôre  âlïô.  Il  Nëc  tü  cârmïnïbüs  nostris  ïn- 
dïctüs  abibis.  V.  SYN.  ïrmnëmôrâtüs. 

ïndïcüs ,  â,  üm  (’lvJixo’s).  De  l’Inde.  ïndïcâ  quôd 
cüpërët  pompa,  Lÿæë,  tüôs.  31.  (VIII,  78).  Non  aü- 
rum  aüt  ëbür  ïndïcüm.  II.  ïndïcâ  tëllüs.  Boet.  (3, 
5).  SYN.  ïndüs.  ||  —  mârë,  etc.  31er  des  Indes,  gol¬ 
fes  de  Bengale  et  du  Gange.  Aüt  übï  TâprÔbânën 
ïndïcâ  clngït  aquâ.  O.  Ëüüm  pëlâgüs,  fretâ  dlcünt 
ïndïcâ  pândï.  Avien.  (D.  Terr.  67).  SYN.  Ërÿthræüm, 
ëôüm.  ||  —  côrnü.  Ivoire.  (3Iart.  I,  73.  Id.  X,  97, 
Indici  dentes.) 

ïndïdëm,  adv.  Du  même  endroit.  Non  dëcët  Tâm 
vëtüs  sïnë  lïbërïs  Nômën  ëssë ,  sëd  ïndïdëm  Sëmpër 
ïngënërârï.  Cat.  (61,  213).  Sâlvâ  sümës  ïndïdëm.  Pl. 
(Mil.  II,  2,  79.  1b.  III,  1,  72). 

Indïgënâ,  æ,  m.  f.  Né  dans  le  pays,  indigène.  IIôc 
vëtüs  ïndïgënâs  nômën  mütârë  Lâtïnôs.  U.  Indïgënæ 
Sïdônïdâ  nômïnë  dlcünt.  O.  SYN.  Incôlâ.  ||  En  pari, 
de  ch.  Nünc  vpmït  ïndïgënâs  nïmbôs.  Cl.  Indïgënæ 
flüvïï.  id.  Indïgënâ  pïëtâs.  Prud.  ( Sym .  U,  341). 
îndïgënïs  sâxïs.  Rutil.  (2,  65.  Duobus  proximis  lo¬ 
cis,  casus  rectus  possit  esse  Indigenus,  qua  voce  usus 
est  Apuleius ) 

ïndïgëns,  tïs.  Qui  a  besoin.  Hïc  düæ  ïnnôcëntës 
sünt,  tüi  ïndïgëntës  aüxïlï.  Pl.  (Rud.  III,  2,  28.  Ib. 
IV,  3,  6).  Voy.  Egens.  ||  ïndïgëntës ,  m.  pl.  Ecci. 
Les  pauvres.  Ôpërîrë  nüdôs ,  ïndïgëntës  pâscërë. 
Prud.  ( Cath .  7,  212). 

?  ïndïgënüs,  â,  üm.  Voy.  Indigena. 

ïndïgëô,  ës,  üï,  ërë,  n.  Avoir  besoin ;  manquer 
de.  Quïn  tu  âlïquïd  sâltëm  pôtïüs ,  quorum  ïndïgël 
üsüs  (paras)?  V.  Quâsï  tu  hüjüs  ïndïgëâs  pâtrïs.  Ter. 
(And.  V,  3,  19.  Sic  et  Lucil.  apud  Non.  9,  6).  SYN 
Egëô,  rëquïrô,  qqf.  cârëô.  PPII.  Ôpüs  hàbëô.  dpüa 
ëst  mïhï. 

1.  îndïgës,  ëtïs,  m.  ;  ïndïgëtës,  üm,  m.  pl.  néros 
déifiés  ,  divinités  nationales.  ïndïgëtem  Ænëân  sels 
ïpsë...  Dëbërï  cœlô.  V.  Dî  pâtrïi  ïndïgëtës  1  Id. 

2.  f  Indïgës,  ïs,  arch.  Comme  Indigens.  ïndïgëm 
lïbërüm.  Pacuv.  (apud  Cic.  de  Or.  2,  46). 

ïndlgëstüs,  â,  üm.  Confus ,  sans  ordre.  Rüdïs  ïn~ 
dïgëstâquë  môlës.  O.  Utque  ërât  ïndlgëstâ  cômâs.  Cl. 
Prëmït  ïndlgëstâ  rüëntës  Côpïâ.  St.  Voy.  Confusus. 

Ïndïgnâns,  tïs.  Qui  s’indigne.  Ilium  Indignant!  sï- 
mïlëm  sïmïlëmquë  mïnânlï.  V.  Lôngam  Indîgnàntïâ 
pâcëm  (corda).  Sil.  Voy.  Iratus,  Impatiens. 

IndïgnâtïÔ,  ônïs,  f.  Indignation.  SI  nâtürâ  nëgât, 
fâcït  ïndïgnâtïô  vërsüm.  J.  (1,  79).  Ëüntïüm  Lïbër- 
rïma  ïndïgnâtïô  !  II.  Voy.  Ira. 

ïndîgnâtüs,  â ,  üm,  part.  Indigné.  Âtque  ïndïgnâ- 
tüm  mâgnïs  strîdôrïbüs  æquôr.  V.  Pôntem  ïndîgnâtüs 
Ârâxës.  Id.  SYN.  ïndïgnâns,  ïmpâtïëns.  Voy.  Iratus. 

Indigné,  adv.  Indignement.  Indigné  fâctam  ïnjü- 
rïâm.  Ter.  (Dec.  III,  3,  41).  Clâmânt  ômnës  ïndï- 
gnïssümë  Fâctüm.  Id.  (Ad.  I,  2,  11).  Mërëtrïccm 
Indigne  dëpërït.  Pl.  (Bac.  III,  3,  66).  SYN.  Mâlë, 
fœdë.  PPH.  Ïndïgnïs  môdïs.  Pl.  jj  Cruellement ,  pé¬ 
niblement.  indigné  frâtër  âdëmptë  mïhï!  Cat.  (101, 
6J.  Pâvo  âd  Jünônëm  vënït,  Indigné  fërëns.  Ph.  SYN. 
Ægrë,  âcërbë. 

jïndïgnïtër.  Comme  le  précéd.  ( Anthol.H ,  p.  176.) 

Ïndïgnôr,  ârïs,  ârï,  d.  S'indigner.  Ët  câsum  In¬ 
sontis  mëcum  ïndïgnâbâr  âmïcî.  V.  Ïndïgnôr,  quân- 
dôquë  bônüs  dôrmïtât  Hômërüs.  II.  SYN.  ïràscôr, 
süccënsëô.  PPH.  Indigné,  ægrë  ou  grâvïtër  fërô.  Voy. 
Irascor. 

ïndïgnüs,  â,  üm.  Qui  ne  mérite  pas.  Përcütït  In¬ 
dignos  clârô  plângôrë  lâcërtôs.  O.  Cür  ëgët  ïndïgnüs 
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quïsquàm,  të  dïvïtë?  //.  Qui  stültüs  honores  Sæpë 
dât  indignis.  Id.  Exânïmâtque  ïndïgnôs  ïnquë  më- 
rëntës.  Lr.  (II,  1104).  SYN.  ïmmërïtüs,  ïmmërëns.  |j 
Indigne,  peu  digne  de.  Mâgnôrum  haüd  ünquam  ïn- 
dïgnüs  âvôrüm.  F.  Câvë  fâxïs  Të  quidquam  Indi¬ 
gnum.  H.  Fabula  nota  quïdëm,  sëd  non  Indigna  rë- 
ierrï.  O.  PPH.  Non  ou  Haüd  dîgnüs.  |[  Indigne,  hon¬ 
teux.  Indignum  fàcïnüs.  Ter.  (And.  1,1,  118). 
Ïndïgnôs  adïtürë  lâbôrës.  F.  Fl.  Voy.  Turpis.  |]  In¬ 
digne ,  cruel.  Quæ  causa  Indigna  sërënôs  Türbâvït 
vültüs?  F.  Mïsënum  ïnvënïünt  Indigna  môrtë  për- 
êmptüm.  Id.  ||  A  qui  il  ne  sied  pas.  Êffütïrë  lëvës 
indigna  tragœdïa  vërsüs.  U. 

ïndïgüs,  â,  üm.  Qui  a  besoin,  qui  manque.  VI 
prôprïâ  nltûntür,  ôplsque  haüd  îndïga  nôstræ.  F. 
Infâns,  ïndïgüs  ômnl  Vïtâi  aüxïlïô.  Lr.  (V,  224).  in¬ 
diga  sërvïtïï.  L.  Voy.  Egens. 

f  fndïgüüs,  â,  üm,  néolog.  Comme  le  précéd.  Nil 
Ôpïs  hümânæ  ïndïgüüs.  P.  JSol.  (16,  196). 

ïndïlïgëns ,  tïs.  Paresseux ,  négligent.  Sëd  vëreôr 
ne  ïndïlïgëns  nïmïüm  sïës.  Ter.  {Ad.  IV,  5,  50.  Adde 
Pl.  Mosi.  I,  2,  23).  Voy.  Piger. 

ïndïlïgëntër.  D’une  manière  inactive.  Ât  hic  ïndï- 
lïgëntër  ëram.  Pl.  [Mil.  I,  1,  28). 

Indiligentia,  æ,  f.  Négligence,  paresse.  ( Plaut . 
Pers.  IV,  4,  9.) 

y  Indïpîscô,  ïs,  ërë,  arch.  Comme  le  suiv.  Àb  ëô, 
quïqui  ëst,  îndïpîscës.  Pl.  ( Aul .  IV,  10,  45.  Id.  Asin. 
II,  .2,  13). 

îndïpïscôr,  ërïs,  ëptüs  süm,  ïpïscï ,  d.  Atteindre; 
obtenir.  Hômïnëm  lëtï  sëcürâ  quïës  ëst  Indëptâ.  Lr. 
(III,  212).  Magna  hërclë  præda  ëst;  lârgïtër  mërcë- 
dïs  ïndïpïscar.  Pl.  { Rud .  V,  2,  28).  Voy.  Assequor. 
|j  Trouver  ( une  ch.  désagréable).  Mültum  In  côgï- 
tândô  dôlôrem  Indïpïscôr.  Pl.  [ Trin .  II,  1,  2).  SYN. 
Nanciscor,  ïnvënïô. 

Ïndïscîssüs,  â,  üm.  Non  séparé,  constant.  Dïssï- 
dïïs  Indiscissis  In  mütüà  sæpë  Vülnërâ.  ( Anthol .  I, 

p.  100). 

Indlscrëtë,  adv.  Indistinctement.  Nâm  dum  ïndïs- 
crëtë  pëlït  ïnsôntëmquë  rëôsquë.  Sid.  (16,  62). 

f  îndiscrëtïô,  ônïs,  f.  Imprudence.  Quële  ïndïs- 
crëtïô  bëllüm  Môvït.  Corip.  [Johan.  Il,  36). 

Indîscrëtüs,  â,  üm.  Qu’on  ne  peut  distinguer.  Sï- 
mïllïmâ  prôlës,  îndïscrëtâ  süïs.  F  Arma  îndïscrëtâ 
nanîplîs.  SU. 

Indïspënsâtüs,  â,  üm.  Qui  n’est  pas  ménagé  ; 
excessif.  ïndïspënsâtô  lëssântëm  oôrpôra  nïsü.  Sil. 

Ïndïstïnctüs,  a,  üm.  Mêlé,  sans  ordre.  Hôs  Indis¬ 
tinctis  plëxôs  tülït  Ipsë  côrôllîs.  Cat.  (64,  284). 
Indïstrictüs.  Voy.  Indestrictus 
îndïtüs,  â,  üm,  part.  p.  de  Indo.  Enfoncé  dans. 
Êt  fêrruna  ïndïtüm  Vïscërïbüs  üstïs.  S  en.  [Troad. 
584).  ||  Ajouté,  donné.  Huïc  ürbï  nômën  Ëpidâmno 
ïndïtum  ëst.  Pl.  ( Men .  II,  1,  38). 

Indîvïdüüs,  â,  üm.  Non  divisé,  uni.  Quûque  ïndï- 
vïdüüm  mâgïs  âssîgnârët  âmôrëm.  P.  Nol.  (22,  17). 
Mors  ïndlvïdüo  ëst  nôxïâ  côrpôrï.  Sen.  [Troad.  406. 
Et  Anthol.  II,  p.  156).  [|  Indïvïdüâ  prîncïpïâ.  Les 
atomes.  [Manii.  I,  127.) 

f  ïndïvlsë,  adv.  Ensemble.  Ifinc  indîvlsë  bëllânt. 
Coup.  {Johan.  II,  51). 

Indlvïsüs,  à,  üm.  Non  partagé.  Îndîvïsüs  hônôs 
itërûmque  ët  rürsüs  ëldëm.  Sil.  îndlvïsaquë  mâgnis 
Frâtribüs  (tellus).  St. 

îndïvülsüs,  â,  üm.  Inséparable.  Manet  ïndïvülsâ 
mânèntl.  P.  Petr.  (F.  S.  M.  Il,  222,  Gratia). 

îndô,  ïs,  ïdî,  itüm,  ërë.  Introduire  dans,  insérer, 
enfoncer \  Düm  dïgïtôs  âmëntls  ïndërë  tëntô.  O.  Ët 
qui  fügïtïvïs  sërvls  ïndünt  cômpëdës.  Pl.  {Men.  I, 
4,4).  SYN.  Inserô,  ïmmlttô.  ||  Au  fig.  îndït  amôrëm 


Quô  rëdâmëtür  amans.  Prosp.  [ Ingr .  Il,  169).  [j  1er 
ser  dans.  Si  ïn  ôs  mëüm  vïnï  güttam  ïndïdï.  Pl 
[Cas.  II,  3,  31).  Nïlëquë  süës  Dëüs  ïndërët  ün  dës. 
Alcim.  (V,  134).  SYN.  ïnfündô.  ||  Au  fig.  Ajou  ter 
donner.  ïlllüs  nômën  îndït  ïllï,  qui  dômi  ëst.  Pl 
[Men.  prol.  42).  Cünctïs  nâm  pôpülïs  seü  mcën  ïbü 
ïndïtür,  ïnquït,  Aüt  fatum  aüt  gënïüs.  Prud.  [Su  rn 
I,  374).  SYN  ÂddÔ,  ïmpônô. 

îndôcïlïs,  ë.  Qu’on  ne  peut  instruire ,  civiliser.  ïs 
gënüs  Indocile  âc  dîspërsüm  môntïbüs  altïs.  F.  SYN 
Rüdïs,  âgrëstïs,  fërüs,  âspër.  ||  Qui  n’a  pas  appris 
qui  ne  sait.  Non  îndocïlës  lügërë  sümüs.  Sen. 
[Troad.  82).  SYN.  ïgnârüs,  rüdïs.  ||  Qui  ne  se  plie 
pas  à,  rebelle.  Nëc  cërërï  tërra  Indôcïlïs.  Sil.  indo¬ 
cilis  pâcïsquë  modique.  Id  îndôcïlïs  prlvâtâ  lôquï. 
L.  Fërüs  ïndôcïlïsquë  tënërl  (equus).  St.  SYN.  îgnâ- 
rüs,  nëscïüs,  ïndôctüs,  ïmpâtïëns.  PPH.  Non  ou  Haüd 
dôcïlïs  ou  fâcïlïs.  ||  Grossier,  sans  art.  Indôcïlï  nü- 
mërô  quüm  grave  vërsat  ônüs.  O.  ïndôcïlïquë  lô- 
quâx  güttürë  vërnât  âvïs.  Id.  SYN.  Rüdïs.  ||  Non 
appris.  Ët  scïât  Indocïlës  cürrërë  lÿmpha  vïâs.  Pp. 
(I,  _2,  12). 

ïndôctë,  adv.  Avec  ignorance  ;  sans  adresse.  Vër- 
bâ  quïdem  haüd  ïndôctë  fëcït.  Pl.  [Pers.  IV,  4,  14). 
Rüstïcüs  ïndôctë  si  quïd  dïxïssë  vïdëbôr.  [Anthol.  H, 
p.  536.)  u 

ïndôctüs,  â,  üm.  Ignorant.  Non  tia  ïn  trïvïïs,  ïn¬ 
dôctë,  sôlëbâs?  F.  ïndôctüm  dôctünKjuë  fügât  rëcï- 
tâtôr  âcërbüs.  H.  SYN.  Ïmpërïtüs,  rüdïs,  ïgnârüs. 
PPH.  Dôctrïnæ,  Pàllâdïs  ëxpërs.  Nüllïs  ârtïliüs  ïmbü- 
tüs.  Nüllàs  për  ârtës  ëxcültüs.  ||  Qui  n’a  pas  appris 
à,  qui  ne  sait.  Cântâbrum  ïndôctüm  jügâ  fërrë  nô- 
strâ.  II.  Indôctüsquë  pïlæ,  dïscïvë,  trôchïvë,  quïëscït. 
Id.  SYN.  Rüdïs,  nëscïüs,  Indôcïlïs,  etc.  |J  Inhabile, 
grossier.  ïndôctë  rëfërëns  cârmïna  fîstülâ.  Sen.  [B. 
OEt.  129).  Quïn  ëtïëm  canït  ïndôctüm.  H.  ïndôctâ 
fâlcë.  M.  (VI,  73).  SYN.  Rüdïs,  Indôcïlïs.  ||  *j-  Qui  esf 
sans  malice,  simple.  ïs  me  üsque  âttôndït  dôlls  dôctï» 
ïndôctüm.  Pl.  [Bac.  V,  1,  9).  Voy.  Doctus. 

Ïndôlës,  ïs,  f.  Caractère,  naturel,  nature.  Qulà 
puis  Ænëâs  tanta  dabït  ïndôlë  dïgnüm?  F.  Sënsëre 
quïd  mëns  rïtë,  quïd  ïndôlës  Nütrîta  faüstîs  süb  pë- 
nëtrëlïbüs.  //.  Vëstïgïa  mëgnæ  îndôlïs  ëgnôscô.  Cl. 
SYN.  îngënïüm,  nëtüra,  môrës,  mëns,  anïmüs.  EP. 
Bônà,  ëgrëgïa,  gënërôsa,  præstâns.  Voy.  Ingenium. 

|j  Qqf.  en  pari,  d’une  ch.  Qualité.  Quæ  ïndôlës  ïn 
suëvïo  ëst.  Pl.  [Rud.  Il,  4,  10). 

Ïndôlëscô,  ïs,  lüï  [de  l’inus.  Indoleo),  lëscërë,  n. 
et  qqf.  a.  S’affliger  sur,  avoir  de  la  douleur.  ïndô- 
lüït  fâctô.  O.  Id  ïpsüm  Ïndôlüït  Jünô.  Ïndôlûït  quôd 
non  mëlïôra  pëtïssët.  Id.  Voy.  Doieo. 

ïndômëbïlïs,  ë.  Indomptable.  Quâm,  tëstïs  Indo¬ 
mabilis,  Rïvîs  crüôrïs  lâvërës.  Prud.  [Péri.  5,  11, 
nempe  stola.  Adde  Pl.  Cas.  IV,  3,  13). 

Indômïtüs,  a,  üm.  Indompté,  indomptable.  Lëpô- 
rëm  sëctâtüs,  ëquôvë  Lëssüs  ab  Indômïtô.  II.  Ïndô- 
mïtâmquë  bôvëm.  F.  Fl.  SYN.  îndôcïlïs,  âspër,  ïn- 
vïctüs,  ïnsüpërëbïlïs.  PPH.  Non  ântë  domâbïlïs.  Nüllâ 
dômàbïlïs  ârtë.  Rëgï  nëscïüs,  ïmpâtïëns,  Indôcïlïs. 
Qui  parère  nëgât.  PUR.  Nëc  rëgï  curât  patïtürvë  f  ro¬ 
nds.  Sen.  ||  Au  fig.  Nàtë,  quïs  Indômïtâs  tântüs  dô- 
lôr  ëxcïtat  Iras?  F.  Non  ïncëndïâ  vlrës  Indômïtâ 
pôsüërë.  Id.  Sæva  cüpldô  ïndômïtï  cënsüs.  J.  (14, 
175).  Àmôr  ïndônnlüs.  ü.  Mors  Indomita.  II.  SYN. 
Âspër,  ëffrënïs,  ëffüsüs,  ïngëns,  vëhëmëns.  |]  Qqf. 
avec  un  rég.  Indômïtâs  ïgnï  rüpës.  Corn.  Sev.  [Ætn. 
184).  ||  Adv.  Düm  tümët  îndômïtüm,  düm  fôrmïdâ- 
bïlë  fërvët.  Prud.  [Psyck.  296). 

îndôrmïô,  ïs,  ïrë,  n.  Dormir  sur.  Côngëstïs  ündï- 
quë  sâccis  ïndôrmîs  ïnhïëns.  H.  îndôrmït  ünc 
ômnïüm  cübîlïbüs  Id.  Voy  Dormio 
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îndôlâtüs,  â,  üm.  Qui  n’a  point  de  dot.  ïndôtâiâ 
jnïhï  sôrôr  est,  paüpërcülâ  mater.  //.  Tant!  præmïâ 
iàctî  ïndôtâtâ  râpït.  O.  Ille  indotatam  virginem  ât- 
rçue  ïgnôbïlëm.  Ter.  (Pli.  I,  2,  70).  PPH.  Sine  dote. 
H  Dote  cassa.  Pl.  ||  Qui  est  sans  ornement,  sans 
honneur.  Aüt  dântür  In  âltôs  ïndôtâtâ  rôgôs  (cor¬ 
pora).  O. 

7  Indôtüëôr,  êrls,  d.  Yoy.  Endotueor. 

•f  Indu.  Voy.  Endo. 

j  ïndübïë.  Certainement.  (Victor,  Gen.  ni,  568.) 
Indübïtâtüs,  a,  üm.  Indubitable,  sûr.  Vëlüt  Illë 
cübïlïâ  prædæ  ïndübïtâtà  tënëns.  St.  Dâbïtür  victo¬ 
ria  vôbîs  ïndübïtâtà  quïdëm.  Aus.  (Epig.  93,  5). 
Voy.  Certus. 

ïndübïtô,  âs,  ârë,  n.  Douter  de,  se  défier.  Vïrïbüs 
îndübïtârë  tüïs.  V.  Tüïsquë  Môrïbüs  ïndübïtô.  St. 

-J-  ïndübïüs,  â,  üm.  Qui  n’hésite  pas.  ïn  tëntôrïâ 
trânsït  ïndübïüs.  Corip.  (Johan.  II,  -415). 

ïndûc,  impër.  de  Induco.  Âge,  mœnïbüs  ïndüc. 
Stat.  ||  7  ïndücë,  arch.  (Pompon,  ap.  Non.  14,  3.) 

ïndücïæ,  plutôt  que  ïndütïæ,  ârüm,  f_.  pl.  Trêve, 
suspension  d’armes  ;  en  gén.  Trêve.  ïmo  ïndücïæ 
pàrümpër  fïânt,  si  quïd  vis  lôquï.  Pl.  (Amph.  I,  1, 
233).  Süspïcïônës,  ïnïmïcïtïæ,  ïndücïâ).  Ter.  (Eun. 
I,  1,  15.  Ubi  Donat.),  lndücïâs  të  mâtër  êxïgüâs  ro¬ 
gat.  Sen.  (Phœn.  485).  PUR.  Bis  sënôs  pëpïgërë  dïës, 
et  pâcë  sëquëstrâ,  etc.  V. 

Indücô,  ïs,  xï,  ctüm,  cërë.  Conduire  dans,  intro¬ 
duire.  Deïndë  sâtïs  flüvïum  ïndücît  rïvôsquë  sëquën- 
tës.  V.  Quüm  (là vis  mëssôrem  ïndücerët  ârvïs.  Id. 
Excëptôs  hôspës  tëctîs  ïndücït.  Sil.  SYN.  ïntrôdücô, 
ïmmïttô.  ||  Au  fig.  Introduire.  Nôvôs  môrës  ïndüxït 
Ërïnnÿs.  St.  SYN.  ïnfërô,  ïnvëhô.  ||  Mettre  devant 
comme  un  voile.  Tënëbrâs_  ïndücërë  tërrïs.  O.  Nübï- 
làque  Indücô.  Id.  SYN.  ÔbdücÔ.  ||  Couvrir.  Vïrïdi 
fôntës  ïndücerët  ümbrâ.  V.  SI  sïnt  îndüctï  pïcë.  Pl. 
(Most.  III,  2,  142,  nempe  postes).  SYN.  Tëgô,  ôb- 
tëgô.  ||  Revêtir,  se  couvrir  de.  Mânïbüsque  ïndücërë 
cæstüs.  V.  Tünïcâque  ïndücïtür  ârtüs.  Id.  ÂLbëntï- 
que  hümërôs  ïndüxït  âmïctü.  St.  SYN.  Indüô.  Voy. 
Vestio.  ||  Introduire  un  personnage  dans  un  ou¬ 
vrage.  Fâbülë  quëm  mïsërüm  nâtô  vïxïssë  fügâtô 
ïndücït.  //.  J|  —  ânïmüm.  Avoir  la  fantaisie  de,  se 
décider  à.  Ut  nünquam  ïndücànt  ânïmüm  cântârë, 
rôgâtï.  IJ.  Nâm  qui  huïc  âssëntâri  ânïmüm  ïndüxë- 
rïs.  Ter.  (Eun.  III,  2,  37.  Adde  Lucil.  ap.  Non.  4, 
261).  SYN.  Àdjïcïô,  âpplïcô,  âppëllô  (is).  ||  —  ïn  ânï¬ 
müm.  (Ter.  Ileaut.  V,  4, 5  ;  Ilee.  IV,  2,27.)  ||  Ame¬ 
ner  à  une  chose,  déterminer.  Më  Sÿrï  prômïssa  hüc 
ïndüxërünt.  Ter.  (Ileaut.  IV,  4,  1).  Vïdë  quô  me  ïn- 
dücâs.  Id.  (And.  U,  3,  25).  SYN.  ïmpëllô,  âddücô, 
përsuâdëô.  ||  Séduire,  tromper.  Sëmpër,  üt  ïndücâr, 
blândôs  ôffërs  mïhï  vültüs.  Tib.  (I,  6,  1.  Alii  leg. 
indueas.  Cf.  Non.  4,  261).  Voy.  Decipio. 

?  ïndüctôr,  ôrïs,  m.  Homme  chargé  d’appliquer 
un  enduit  (au  fig.  d’applique r  des  coups  de  fouet 
aux  esclaves ).  ïndüctôrës  âcërrümôs,  gnârôsquë  nô- 
strï  tërgï.  Pl.  (As.  III,  2,  6). 

ïndüctüs,  à,  üm.  Conduit  dans  ou  sur.  Prëssït  ët 
ïndüctïs  mëmbrâ  pâtërnâ  rôtïs.  (Ibis,  366.)  ||  Ordint. 
Qui  recouvre  ou  Recouvert.  Ét  nïtët  ïndüctô  cân- 
dïdâ  bârbâ  gëlü.  O.  Ét  quæcümquë  fügânt  ïndüctâs 
flâmïnâ  nübës.  ïndüctâ  côndï  præcôrdïâ  tërrâ.  ïndü- 
ctâquë  côrnïbüs  aürüm  Vïctïmâ.  Id.  |J  Au  fig.  En¬ 
gagé,  déterminé.  ïndücta  hïs  vërbïs,  aquïlâ  mônïtïs 
pârüït.  Ph.  Non  ëquïdëm  prëtïo  ïndüctüs.  V.  Vëtë- 
rem  hïstôrïam,  ïndüctüs  stüdïô,  scrïbïs  âd  âmôrës 
tüôs .  Lucil.  (ap.  Non.  4,  261). 

t  ïndücülâ,  æ,  f.  Vêtement  de  dessous,  sorte  de 
chemise. JPl.  Epid.  II,  2,  39.) 
f  ïndügrëdïôr.  Voy.  Endogredior. 
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îndülgëns,  lis,  adj.  Qui  accorde  tout  ;  faible,  in¬ 
dulgent.  Crëscït  Indülgëns  sïbï  dïrüs  hvdrôps  //.  In- 
dülgëns  ânïmô,  pës  mïhï  târdüs  ërât.  O.  SYN.  Fâcïlïs. 

ïndülgëntïâ,  æ,  f.  Douceur.  Excïpërët  cœli  ïn- 
dülgëntïâ  tërrâs.  V.  SYN.  Clëmëntïâ.  ||  Au  fig.  Dou¬ 
ceur,  indulgence,  faiblesse.  Dëxtërâ  præcïpüë  câpït 
ïndülgëntïâ  mêmes.  O.  SYN.  Clëmëntïâ,  lënïtâs.  Voy 
Bonitas.  ||  Eccl.  Indulgence,  pardon.  Hîc  ëtïâm  lï- 
quïdô  flüït  ïndülgëntïâ  fôntë.  Prud.  (Péri.  8,  5). 
Dônât  ïndülgënlïâm.  Eugen.  (13,  20,  Christus). 

ïndülgëô,  ës,  sï,  qqf.  tüm,  gërë,  n.  Avoir  de  la 
bonté  pour,  favoriser.  Tü,  cüjüs  ët  ânnïs  Et  gënërï 
fâta  ïndülgënt.  V.  Câsüs  ïn  ëvëntu  ëst,  lïcët  hæc  ïn- 
dülgëât  aüsïs.  O.  Voy.  Faveo.  ||  Avoir  de  la  fai¬ 
blesse,  pardonner.  Hâctënüs  ïndülsïssë  vâeât.  V. 
Voy.  Ignosco.  ||  —  ânïmô,  ânïmïs,  gënïô.  l’aire  ses 
volontés,  se  livrer  au  plaisir.  Ânïmô  pârïtër  pâtrüï- 
quë  süôquë  Dëlïüs  îndülgëns.  O.  ïndülgënt  ânïmïs, 
ët  nüllà,  quïd  ütïlë,  cüra  ëst.  Id.  ïndülgë  gënïô. 
Pers.  (5,  151).  PPH.  Môrëm  gërô.  Voy.  Animus,  Ge¬ 
nius.  ||  Se  livrer,  s’abandonner  à.  Târtâra,  ët  ïn- 
sânô  juvât  ïndülgërë  lâbôrï?  V.  Jüvât  ïndülgërë  chô- 
rëïs.  Id.  ïndülgët  lâcrïmïs.  V.  Fl.  ïndülgërë  thëâtrïs. 
O.  SYN.  ïnsërvïô,  ïncümbô.  PPI1.  Më  dô  ou  trâdô. 
|j  Act.  Accorder.  Jüvënïquë  cürülë  ïndülgëbït  ëbür. 
St.  Non  mïhï  sï  cünctôs  Hëlïcôn  ïndülgëât  âmnës. 
ïndülgë  thâlâmôs.  Id.  Môrâs  spâtïümque  ïndülgët 
âmôrï.  V.  Fl.  Vëntri  ïndülsït  non  ômnë  lëgümën.  J. 
(15,  174).  Pârcïsquë  früëndâ  Môrïbüs  ïndülsï.  Prud. 
( Sym .  II,  136).  SYNL  Dô,  përmïttô,  côncëdô,  lârgïôr. 
||  Qqf.  avec  l'infin.  îndülgëns  tëmplâ  vëtüstïs  inco¬ 
lere  âtque  hâbïtârë  dïïs.  SU.  ||  7  arch.  Avec  Vacc . 
de  la  personne.  Nïmïs  me  ïndülgëô.  Ter.  (Eun. 
Il,  1,  16.  Ubi  Donat.  Iterum  Heaut.  V,  2,  35).  Qui 
nos  tântôpëre  ïndülgënt  ïn  püërïtïâ.  Afran.  (apud 
Non.  9,  19.  Scribi  malim  puertia ). 

7  ïndültôr,  ôrïs,  m.  Celui  qui  obéit  (à  la  loi).  Et 
tâmën  ïndültôr  mànsït  pôst  fünërâ  cârnïs.  Diac. 
(II,  554). 

-j-Indültus,  â,  üm,  part.  p.  de  Indulgeo.  Accordé, 
donné  Fëlïx  qui  ïndültïs  pôtüït  mëdïôcrïtër  ütï  Mü- 
nôrïbüsl  Prud.  (Ham.  330).  Jüpïtër  hâs  ïdëm,  rë- 
rüm  mëmôr  ïndültârüm.  Avien.  (Arat.  110). 

f  Indültüs  ,  üs  ,  m.  Pardon ,  impunité.  Crïmïnïs 
ïndültü  sëcüra  aüdâcïà  crëvït.  (Anthol.  1,  p.  572.) 

f  ïndümëntüm,  ï,  n.,  et  ordint.  ïndümëntâ,  ôrüm, 
pl.  Vêtement.  Vïx  hæc  ëdïdërât ,  rëlâxât  ïpsë  ïndü¬ 
mëntâ  pëdüm.  Prud.  (Péri.  6,  86).  Hümïdâque  in 
mëdïïs  dédît  ïndümëntâ  câmïnïs.  P.  Nol.  (23,  302). 
Voy.  Vestis.  [|  Au  fig.  Cârnïs  ïndümëntâ  sümünt , 
ëquë  büstïs  prôdëünt.  Prud.  (Cath.  9,  99). 

Indüô ,  ïs ,  ï ,  ütum ,  üërë.  Vêtir,  mettre  un  vête¬ 
ment,  recouvrir.  Ét  vëstës  hümërïs  ïndüït  ïpsâ  mëïs. 
O.  Ilârum  ünâm  jüvënï....  ïndüït.  V.  SY'N.  ïndücô, 
cïrcümdô.  Voy.  Vestio.  || — (vestem,  ou  me  veste). 
Revêtir,  se  revêtir  de.  Mëam  (vestem)  ïpse  ïndüït.  Ter 
Eun.  IV,  4,  35).Lügübrïâque  ïndüë.  O.  SYrN.  lndüôr, 
ïndücôr,  etc.  Voy.  Vestior.  | [Revêtir  ou  Se  revêtir 
d’armes.  ïndüït  ârmâ  tïbï  gëmtôr  pâtrïæquë  tüüsquë. 
O.  Quîs  jüstïüs  ïndüït  ârmâ ,  Scïrë  nëfâs.  L.  Voy. 
Armo.  Il  Prendre  une  nouvelle  forme.  ïndüït  ïgnôtâs 
hômïnüm  cônvërsâ  t'ïgürâs.  O.  Nôtôs  püërï  püër  ïn¬ 
düë  vâltüs.  V.  Quôs...  Indüërât  Cïrce  ïn  vültüs  âc 
tërgâ  fërârüm.  Id.  j|  Au  fig.  Vültüs  ïndüë  tü  mâgïs 
sëvërôs.  M.  (H,  41).  Ürbs  gëmït,  ët  vültüm  mïsërâ- 
bïlïs  ïndüït  ünüm.  (Ad  Liv.  181.)  Jâinquë  dëâê  cün- 
ctâs  sïbï  bëllïgër  ïndüït  ïrâs.  SIC  SYN.  Sümô,  câpïô.  || 
—  (aliquem).  Prendre  les  sentiments  de  qqn,  se  com¬ 
porter  comme.  ïndüë  mënte  pâtrëm.  Cl.  (  Et  Sil. 
VII,  496).  SYN.  Gërô  ,  âgÔ.  ||  Qqf.  Enfoncer.  Nünc 
mânüm  cërëbro  ïndüë.  Sen.  (Phœn.  180)  || —  nié 
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glâdïô.  Voy.  Incumbo.  ||  Au  fig.  Donner,  envoyer, 
produire.  Cünclïsquë  pavorem  Gâllôrum  indüërât 
pâvôr.  S  il.  Née  tantum  Induerint  Fâtls  nova  sæcûla 
crlmën.  St.  SYN.  înjïcïô,  âddô,  îmmïttô,  ïncütïô. 

Au  pass.  Indüôr.  Être  endossé.  Indüïtürque  hümë- 
rîs  cüm  lâtô  purpura  clâvô.  O.  SYN.  Circumdor,  in¬ 
jicior.  |J  Se  revêtir.  Indüïtürque  âtrâs  vëstës.  O.  Voy. 
Induo.  f|  S’armer.  Clÿpëïque  ïnsïgnë  dëcôrüm  Indui¬ 
tur.  V.  Voy.  Armor.  ||  Au  fig.  Être  donné,  ajouté. 
îndüïtür  fërrô  splëndôr.  SU. 

-J-  Indüpëdïô.  Voy.  Endopedio. 
f  ïndüpërântës,  m.  pl.  Les  chefs.  Nâvôrum  impe¬ 
rium  sërvàre  ëst  ïndüpërântüm.  Enn.  (ap.  F  est.  in  v. 
Navus.  Sic  et  Vahlen,  melius  quam  insuperantum) . 
f  ïndüpërâtôr,  ïndüpërô.  Voy.  Endoperator,  etc. 
Indürâtüs,  â,  üm.  Durci.  Rôbôrâ  üàmmïs  ïndürâta 
dïü.  St.  ||  Au  fig.  Endurci,  dur.  Quândo  ïndürâtüm 
plëbës  Jüdâïcâ  rêgëm  Ëffügïëns.  Alcim.  (V,  371). 

ïndürëscô,  ïs,  üï  (de  l’inus.  Indureo),  ëscërë,  n. 
Se  durcir.  Tôtôs  ïndürüït  ârtüs.  L.  SYN.  Indürôr, 
dürëscô,  rïgëscô.  ||  Se  geler.  Stirïâque  ïmpëxïs  indu¬ 
ruit  horrida  barbis.  V.  Voy.  Gelor.  \\  Au  fig.  S’en¬ 
durcir.  Ipso  vëxàtum  ïndürüït  üsü  (corpus).  O. 

îndürô  ,  as  ,  ârë.  Durcir,  rendre  dur;  congeler. 
Indürôque  nïvës  ët  tërrâs  gTândïnë  pülsô.  O.  Côngë- 
lât,  ët  pâtülôs,  üt  ërânt,  ïndürât  hïâtüs.  Id.  SYN. 
Dürô,  âdstrïngô,  prëmô,  gëlô,  côngëlô. 

Indus,  a,  üm.  De  l’Inde.  ïndüm  sânguïnëô  vëlütï 
vïôlâvërït  ôstrô  Si  quïs  ëbür.  V.  Mônïtïs  ôbtëmpërât 
Inda  magistri  Bëllüâ.  O.  SYN.  ïndïcüs,  Gângëtïcüs.  || 
?  D’Arabie,  d’Éthiopie. 

Indus,  ï,  m.  (’Ivoo’ç).  1.  Lf  Indus,  grand  fleuve  de 
l’Inde ,  auj  le  Sind.  Yâstïs  Indus  âquïs  mïxtüm  non 
sentit  Hÿdâspën.  L.  Hëspërïôs  fïnës  ïmmànïs  tërmï- 
nat  Indus.  Prise.  (Péri.  1039).  [|  2.  Indien.  Ëràt  In¬ 
dus  Âthys,  quüm  flümïnë  Gângë.  O.  IIïc  gêmmâta 
nïgër  tëntôrïa  fïxërat  Indus.  Cl.  Voy.  Indi.  ||  Arabe, 
Éthiopien.  Et  dômïtâs  gëntës,  türïfër  ïndë,  tuas.  O. 

Indüsïârïüs,  ïî,  m.  Ouvrier  qui  façonne  l’espèce 
de  vêtement  nommé  Indusium.  (Pl.  Aul.  III,  5,  33. 
Gloss.  Isidori  :  «  Indusiari,  vestiarii.  »  Vocabulum 
est  et  apud  Capel.  I,  p.  17.) 

ïndüsïâtâ  vëstïs ,  f.  Comme  Indusium.  (Pl.  Epid. 
H,  2,  47.) 

Indusium,  ïï,  n.  Espèce  de  chemise,  à  l’usage  des 
femmes.  (Cf.  Varr.  L.  L.  3,  131;  Non.  14,  18. 
Gloss.  Philox.  «  Indusium,  xitwviitxoç.  ») 
ïndüstrïa,  æ,  f.  Activité,  application,  soin,  tra¬ 
vail,  industrie.  Sëd  non  üllâ  mâgïs  vïrës  industria 
firmat.  V.  Âcüâtquë  sësë  dilïgëns  ïndüstrïa.  Ph.  Ë- 
dücâvït  magna  ïndüstrïà.  (Prol.  Cas.  Plaut.  43.) 
Cürâs  ïndüstrïa  vincit.  Manii.  (V,  171).  Pôëtâi  âd 
scrïbündum  aügëât  ïndüstrïam.  Ter.  (And.  prol.  25). 
Ô  fëlix,  tàntïs  quëm  prïmum  ïndüstrïa  rébus  Prodi¬ 
dit  aüctôrëm!  Grat.  (Cyn.  95).  SYN.  Cürâ,  dïlïgën- 
tïa,  lâbôr,  sôlërtïâ,  ârs,  sëdülïtâs.  EP.  Âcrïs,  strë- 
nüâ,  vïgïl,  sôlërs,  sâgâx,  câllïdâ.  Voy.  Sedulitas, 
Labor.  ||  De  ïndüstrïà  ,  ôb  ïndüstrïam.  De  propos 
délibéré ,  avec  calcul.  Üt  fërt  nàtürâ ,  fâcïâs ,  an  de 
ïndüstrïa.  Ter.  (And.  IV,  4,  56.  Adde  Pl.  Cas.  II, 
3,  60).  Ilia  aütëm  quâsi  ôb  ïndüstrïam  Mïsër  âdvôr- 
sàtür.  Pl.  (Cas.  Il,  3,  58).  [|  f  Au  plur.  Sümmïs 
ôpïbüs  âtque  ïndüstrïïs.  Pl.  (Most.  II,  1,  1). 

ïndüstrïüs,  â,  üm.  Actif,  vigilant.  Cüstôdës  âquï- 
lâs1  ârmïs  ïndüstrïüs;  ât  tü.  J.  (8,  52).  SYN.  Âcër, 
strënüüs,  gnâvüs,  prômptüs,  sôlërs.  Voy.  Gnavus.  || 
f  Comp.  Indüstrïôr  ou  Indüstrïïôr.  (Pl.  Most.  1,2, 
72:  Cf.  pjisc.  601.) 
ïndütïæ.  Voy.  Induciæ. 

Indütüs,  â,  üm,  part.  p.  de  Induo.  Revêtu,  cou¬ 
vert.  Qui  redit  ëxüvïâs  indütüs  Àchïllïs.  V.  SYN. 


[NE 

Tëctüs,  vëstïlüs,  ôpërtüs.  ||  Dont  on  s’est  revêtu 
Vëstësquë  rïgëscünt  ïndülæ.  V.  SYN.  Sümptüs. 

f  ïndüvïæ,  ârüm,  f.  pl.  Vêtement.  Ômne  ônüs  ë\ 
hümërïs  rëjëcërât ,  ômnïbüs  ïbât  Nüdâla  ïndüvïïs. 
Prud.  (Psych.  580.  Adde  Pl.  Men.  1,3,  9.  Gloss. 
Isid.  «  Induviae,  indumenta.  ») 

f  Indüxïs,  arch.  pour  Induxeris.  Nünquâm...  ani¬ 
mum  ïndüxïs  lüüm.  Pl.  (  Capt .  I,  2,  46). 

Indüxtï,  sync.  pour  Induxisti.  (Ter.  necyr.  IV, 
4,^67.)^ 

Tnêbrïô ,  âs,  ârë.  Enivrer.  Âtlônïtôs,  sôlüm  düm 
cërnït ,  ïnëbrïât  Indôs.  Sid.  (  22 ,  34  ).  PPII.  Vïnô 
mërgô,  ôbrüô.  PHR.  Mültïs  ürçërë  cülüllïs.  H.  Voy. 
Ebrius.  |]  Am  fig.  Ët  mïsërâm  vïnôsüs  ïnëbrïët  aü- 
rëm.  J.  (9,  113).  Sï  quôs  hàbëndï  fërvôr  ïnëbrïât. 
(Anthol.  I,  p.  5i4.) 

Au  pass.  ïnëbrïôr.  Être  enivré.  ïnëbrïâtï  nàvïtsè 
pôtü  salis.  P.  Nol.  (21,  113).  PHR.  Vïnô,  bâcchô, 
lÿæô  ïmplëôr,  ôbrüôr,  sôlvôr,  nâtô.  VERS.  Më  jüvât 
ët  mültô  mëntëm  vïncïrë  lÿæô.  Pp.  Gaüdëbïtquë 
mërô  ,  mërgëtque  ïn  pôcülà  mëntëm.  Manil.  Nëc 
pârcë  vïnâ  rëcêpta  Haürïët.  Id.  Voy.  Ebrius. 

lnëdïâ,  æ,  f.  Faim,  inanition.  Quïd  mülta  ?  ïnë- 
dïâ  sünt  cônsümptï  cüm  süïs.  Ph.  Pedës  ïnëdïâ  tûr- 
gïdôs.  (Catal.  Virg.  5,  40.)  Gënüa  ïnëdïâ  süccïdünt. 
Pl.  (Cure.  II,  3,  30).  Voy.  Fames. 

lnëdïtüs,  â,  üm.  Non  publié,  inédit.  Ëssënt  ët  jü- 
vënës,  quôrüm  quôd  ïnëdïtâ  cüra  ëst.  O. 

f  ïnëffâbïlïs ,  ë.  Ineffable.  Âltô  pârëntë  nàtüs  ët 
ïnëffâbïlï.  Prud.  (Psych.  præf.  60). 

ïiiëffïcâcïtër.  Inutilement.  Cür  ïnëffïcâcïtër  Sëcrëtà 
rërüm...  ëffündërëm.  Avien.  (Or.  mar.  21). 

lnëffïcâx  ,  âeïs.  Qui  est  sans  effet ,  inutile.  Voy. 
Inutilis. 

inëlëgâns,  tïs.  Qui  est  sans  grâce ,  sans  élégance. 
Nï  sïntïllëpïdæ  âtque  ïnëlëgântës.  Cat.  (6,  2). 

ïnëlüctâbïlïs ,  ë.  Qu’on  ne  peut  vaincre  ,  insur¬ 
montable.  Vënït  sümmâ  dïës  ët  ïnëlüctàbïlë  tëmpüs. 
V.  ïnëlüctàbïlë  côënüin.  St.  SYN.  Insüpërâbïlïs. 

ïnëmôrïôr,  ërïs,  ï,  d.  Mourir  dans,  sur,  de.  ïnë- 
môrï  spëctâcülô.  //.  Voy.  Morior. 

lnëmptüs  ,  â  ,  üm.  Non  acheté.  Dâpïbüs  mënsâa 
ônërâbât  ïnëmptïs.  V.  Dâpës  ïnëmptâs  âppârët.  U. 
SYN.  Süüs,  prôprïüs.  PPII.  Non  ou  Haüd  ëinptüs. 

ïnênârrâbïlïs ,  ë.  Qu’on  ne  peut  dire,  décrire.  Vis 
dârë  mâjüs  âdhüc  ët  ïnënârrâbilë  münüs?  M.  (II,  10, 
3).  ôrïgô  cüjüs  fonte  ïnënârrâbïlï.  Prud.  (Psych. 
præf.  41). 

Inënôdâbïlïs ,  ë.  Inexplicable.  Quïd  tam  ôbcürïdï- 
cum  ëst,  tâmve  ïnënôdâbïlë?  Att.  (apud  Non.  1,  49). 

lnëô,  ïs,  ïvï  ou  ïï,  ïtüm,  ïrë.  Entrer  da7is.  Nômïnë 
dïvôrüm  thâlâmôs  ïnïërë  püdïcôs.  o.  Taürüs  ïnït  cœ- 
lüm.  Jd.  Ilium  ëgô  lücïdâs  ïnlrë  sëdës  (patiar).  Z7. 
SYN.  ïngrëdïôr,  ïntrô,  sübëô.  Voy.  Iutro.  ||  5e  jeter 
sur,  attaquer.  Àrgôlïcàs  âcïës...  Non  ïgnârüs  ïni 
(nempe  inii).  St.  Nëc  Tïtÿôn  vôlücrës  ïnëünt  Âchô- 
rôntë  jâcêntëm.  Lr.  (III,  999).  SYN.  ImpetÔ,  ïnvadô 
âggrëdïôr.  ||  Entreprendre.  Cônsïlïüm  mültæ  callidi¬ 
tatis  ïnït.  O.  SYN.  SüscïpïÔ ,  âggrëdïôr,  capüY  |j  n. 
Commencer.  Dëcüs  hôc  ævï  te  cônsüle  ïnïbït.  V. 
Voy.  Incipio.  j|  —  vïâm,  ïtër._  Se  mettre  en  roule. 
Mültâs  quïd  sit  ïnïrë  vïâs.  O.  Orat  ïnïrë  vïâs.  V.  El. 
||  —  bëllüm,  prcélïâ,  pügnâm,  etc.  Engager  le  com¬ 
bat.  Prima  lëvës  ïnëünt  sï  (juândô  prœlïâ  Pârthi.  V 
Prïmüs  ïnït  bëllüm.  Id.  Voy.  Pugno.  \\—  grâtïâm 
Bien  mériter  de.  Voy.  Gratia.  ||  —  sômnüm.  S'en¬ 
dormir.  Undâ  lëvï  sômnüm  suadëbït  ïnïrë  süsürrô. 
V.  Voy.  Dormio.  ||  —  fcêdüs.  Former  une  alliance. 
Voy.  Fœdus.  ||  —  münüs.  Remplir  des  fonctions 
Prô,  të  tüâ  münëra  ïnïl>ô.  V.  SYN.  SüscïpïÔ,  præstô, 
ïmplëô.  || —  ïmpërïüm.  Obéir.  Dcmïnïquë  gëmit  ca- 


ptïvüs  mire  ïmpcrïâ.  St.  |]  S’accoupler,  mit  pëcïidës 
capër.  O.  Voy.  Initus. 

Au  pass.  Âtque  nëmüs  nüills  ïllüd  ïnïtür  ëquls. 
0.  Râtïô  de  Integro  ïnëünda  est  mïhï.  Ter.  ( Heaut . 
IV»_  2,  7). 

ïncptë ,  adv.  Sottement.  Quïs  tâm  Lücïlî  faütor 
ilnëpte  ëst.  11.  Qui  nll  môlïtür  ïnëptê.  Id.  SYN. 
Stültê,  etc. 

înëptïæ,  ârüm,  f.  pl.  Sottises,  folies.  NT  tü  quld 
fadas  ïnëptïàrüm.  Cat.  (G,  14).  Ad  paüca  üt  rëdëam, 
ët  mïttam  ïllïüs  ïnëptïâs.  Ter.  [Ph.  IV,  3,  43).  SYN. 
Stültïtïâ.  Voy.  ce  mol.  ||  Bagatelles,  pièces  légères. 
SI  quâ  fôrtë  mëârum  ïnëptïàrüm  Lêctôrës  ërïtïs.  Cat. 
(14,  24).  Ét  stûltüs  làbôr  ëst  ïnëptïàrüm.  31.  (II, 
86).  SYN.  Nügæ.  ||f  Au  sing.  Dësïnë,  si  püdor  ëst, 
gëntïlïs  ïnëptïâ,  tândëm.  Prud.  ( Sym .  II,  57.  Adde 
Pl.  Merc.  prol.  26;  Ter.  Ad.  IV,  7,  31). 

f  ïnëptïô,  Is,  ïrë,  n.  Délirer.  Mïsër  Catulle .  dësï- 
nâs  ïnëptïre.  Cat.  (8,  1.  Et  Ter.  Ad.  V,  8,  11). 

i  lnëptïtüdô,  ïnïs,  f.  Sottise.  (  Cœcil .  apud  Non. 
2,  455.) 

ïnëptüs,  â,  üm.  Sot,  déraisonnable.  Jürâssët  cü- 
pïdë  quïdquïd  ïnëptüs  âmôr.  Tib.  (1,4,  24).  Quid¬ 
quid  chârtïs  âmïcïtür  ïnëptïs.  II.  Sïnë  vivat  ïnëptüs. 
Id.  SYN.  Stültüs,  stolïdüs,  ïnsülsüs,  etc.  Voy.  Stultus. 

lnërmïs,  ë,  et  ïnërmüs,  â,  üm.  Qui  est  sans  ar¬ 
mes.  Cædëre  ët  ûrrnàtâ  vülgüs  ïnërmë  mànü.  O.  Ët 
ïnërmïâ  früstrâ  Bràchïâ  tëndëntëm.  Id.  Tëlô  dât  pëc- 
tüs  ïnërmüm.  V.  SYN.  Nüdüs,  qqf.  ëxârmâtüs.  PPH. 
Àrmîs  nüdüs,  ëxütüs,  spôlïâtüs.  Nüllïs  ârmïs  tëctüs, 
prôtëctüs ,  dëfënsüs.  Tëlï  ou  tëlô  vïdüüs.  ïnôps  tëli. 
Cul  nüllâ  tëgmrnæ  mëmbrïs:  Qui  tëlô  pàtët  ômnïs.  || 
Au  fig.  Inoffensif,  faible.  Omnë  füït  rnûsæ  càrmën 
ïnërmë  mëæ.  (Ibis ,  2.)  Aüt  tësiüdïnëæ  cârmën  ïnër¬ 
më  lÿræ.  Pp.  (IV,  6,  32).  Frângëndüs  mïsërô  gïn- 
gîvà  pânïs  ïnërmï.  J.  (10,  200).  Vîrüs  ïnërmë  pïgër 
rëvômït.  Prud.  ( Cath .  3,  154).  SYN.  Imbëllïs. 

lnërrô,  as,  ârë,  n.  Errer  dans  ou  sur.  Übï  lân- 
guïdüs  ïgnïs  ïnërrât  Ædïbüs.  St.  Sûmmô  vël  ïnërrët 
ïn  ôrë.  Tib.  (IV,  1 ,  203).  Voy.  Erro. 

ïnërs,  tïs.  Qui  ne  sait  rien  faire,  incapable,  igno¬ 
rant.  Üt  përhïbëtür  ïnërs,  ârs  ïn  quô  non  ërït  üllâ. 
Lucil.  (apud  Serv.  ad  Æ.  IV,  158).  Quândôquïdëm 
tam  ïnërs,  tâm  nüllî  cônsïlï  Süm.  Ter.  (And.  III,  5, 
2).  Sïlvïcôlæ  hômïnës,  bëllïque  ïnërtës.  Nœv.  (apud 
Macr.  Sat.  6,  5).j|  Ordint.  Inactif,  oisif,  paresseux. 
Lïbërtâs,  quæsëra,  tàmën  rëspëxït  ïnërtëm.  V.  Gërro, 
ïnërs,  fraüs,  hëllüô.  Ter.  (Ileaut.  V,  4,  10).  SYN. 
Dësës,  sëgnïs,  ïgnâvüs,  etc.  Voy.  Piger.  ||  En  parlant 
d’une  chose.  Câlëmôs  non  pâssüs  ïnërtës.  V.  Stàbït 
ët  ïn  stômâchô  pô»ndüs  ïnërte  dïû.  O.  Sômno  ët  ïnër- 
tïbüs  hôrïs.  H.  ||  Immobile.  Ôcülôs  stüpôr  ürgët  ïnër¬ 
tës.  F.  Trüncüs  ïnërs  jaeüï.  O.  Qui  tërram  ïnërtëm, 
qui  mârë  tëmpërât.  II.  Voy.  Immobilis.  ||  Stagnant. 
Ilümor  ïnërs.  F.  Stÿx  nebülâs  ëxhàlât  ïnërs.  O.  Voy. 
Stagnans.  ||^  Improductif ,  inutile.  Lûcüs  ïnërs.  SU. 
Ipse  ïn  mâterïâ  dâmnôsüs  càndôr  ïnërtï.  Grat.  (Cyn. 
44).  SYN.  Stërïlïs,  ïnütïlïs.  ||  Fade,  sans  goût.  Càr- 
nëm  vïlântïs  ïnërtëm.  II.  voy.  Insulsus.  ||  Lâche, 
faible,  en  pari,  d’un  ouvrage.  Vërsüs  rëprëhëndët. 
ïnërtës.  17. J|  Lâche,  timide.  ïmmânëm  pëcôra  ïntër 
ïnërtïâ  tïgnm.  F.  Teücrüm  mïràntür  ïnërtïâ  côrdâ. 
Id.  Voy.  Ignavus.  ||  Qui  rend  inactif.  Frigüs  ïnërs. 
O.  ïnërs  brüma.  II.  SYN.  ïgnâvüs. 

ïnërtïâ,  æ,  f.  Inaction,  paresse.  Strënüâ  nos  ëxër- 
cët  ïnërtïâ.  H.  Paülüm  sëpültæ  dïstât  ïnërtïæ  Cêlâtâ 
vlrtüs.  Id.  Nëc  fëcït  ïnërtïâ  sërüm.  O.  SYN.  Dësïdïâ, 
sëgnïtïës,  etc.  Voy  Pigritia ,  Otium.  ||  En  pari,  d’une 
ch.  Në  füscët  ïnërtïâ  dëntës.  O. 

ïnëscô,  as,  ârë  Amorcer.  Vëgëtâmquë  gülâm  gâ- 


nëônïs  ïnëscër.t.  Prud .  (Ham.  322).  j|  Au  fig.  Nëscïs 
ïnëscâre  hômmës.  Ter.  (Ad.  Il,  2,  12). 
ïnëssë,  infin.  de  Insum, 
lnëündüs,  à,  üm.  Voy.  lneo. 
f  ïnëvëctüs,  â,  üm.  Elevé  dans ,  s’élevant.  Tëndït 
ïnëvëctüs  râdïôs  Hÿpërïônïs  ârdôr.  (Culex,  100.)  Në 
quïsquâm,  prôprïæ  fôrtünæ  münërë  dïvës,  îrët  ïnë¬ 
vëctüs  cœlüm  süpër  (Id.  460). 

ïnëvïtàbïlïs,  ë.  Inévitable.  Sëd  rïgïdüm  jüs  ëst  èl 
ïnëvïtâbïlë  môrtïs.  (Ad  Liv.  443.)  PPH.  Non  ëvïtà- 
bïlïs,  fügïëndüs,  vïtândüs  ou  dëclïnândüs.  PPH.  Nüllî 
vïtàbïlïs. 

ïnëvôlütüs,  â,  üm.  Non  déplié.  Vâdâs,  ët  redoâ 
ïnëvôlütüs.  31.  (XI,  lj. 

ïnëxcïtüs,  â,  üm  (de  in  et  excio).  Non  soulevé 
Ârdët  ïnëxcïta  Aüsônïa  âtque  ïmmôbïlïs  àntë.  F. 

ïnëxcôctüs,  â,  üm.  Non  cuit,  et  au  fig.  Prônü 
arâtrô  Vërtït  ïnëxcôctâm  për  pïnguïâ  jügërâ  glëbâm. 
Sid.  (7,  381). 

ïnëxcüsâbïlïs,  ë.  Inexcusable.  Âc,  në  të  rëtrâhâs, 
ët  ïnëxcüsâbïlïs  âbsïs  II.  PPH.  Non  ëxcüsâbïlïs  ou 
ëxcüsândüs.  Vënïà  non  ou  haüd  ou  nüllâ  dïgnüs.  Vô- 
nïâ  ïndïgnüs.  ||  Pour  lequel  il  n’y  a  pas  d'excuse. 
Fëlïx  ët  ïnëxcüsâbïlë  tëmpüs.  O. 

•J*  ïnëxcüssüs,  â,  üm.  Non  abattu.  Âcër,  ïnëxcüs- 
süs,  rëfërëns  â  nâvïbüs  ïgnës.  (Culex,  301,  nempe 
juvenis.) 

ïnëxhaüstüs,  â,  üm.  Non  épuisé,  inépuisable.  Nünc 
quôque  ïnëxhaüstàs  pâx  nôstrâ  rëlïnquërët  ürbës. 
Sil.  însüla  ïnëxhaüstïs  chalÿbüm  gënërôsâ  mëtâllïs.  F. 

ïnëxôrâbïlïs,  ë.  Qu’on  ne  peut  fléchir,  inexorable. 
Impïgër,  ïrâcündüs,  ïnëxôrâbïlïs,  âcër  (Achilles).  II 
Ët  ïnëxôrâbïlë  fâtüm  Sübjëcït  pëdïbüs.  F.  Àdëôn’  ïn- 
gënïo  êssë  të  düro  âtque  ïnëxôrâbïlï  1  Ter.  (Ph.  III, 
2,  12).  SYN.  Dürüs,  rïgïdüs,  ïmmïtïs.  PPH.  Non  ëxô- 
râbïlïs.  Non  ëxôrâtüs.  Voy.  Durus,  Sævus. 

Inëxpêrrëctüs ,  â,  üm.  Non  éveillé.  Sôpïtüs  vënïs 
ët  ïnëxpërrëctüs  Àphïdâs.  O.  Voy.  Sopitus. 

7  ïnëxpërs,  tïs.  Qui  n’a  pas  l’expérience ,  qui 
manque  de.  ïgnôrânt  flàvæ  cërërïs  cômmërcïë ,  bàc- 
chï  Sëmpër  ïnëxpërtës,  ânïmâm  trâxërë  fërïnâm.  A- 
vien.  (D.  Terr.  919.  Ib.  1391.  Hanc  dictionem  Lexica 
non  habent). 

ïnëxpërtüs,  â,  üm.  Qui  n’a  pas  éprouvé.  Dülcïs 
ïnëxpërtïs  cültürâ  pôtëntïs  amïcï.  II.  SYN.  ïnsuëtüs. 
||  2.  Pass.  Non  éprouvé,  non  tente.  Në  quïd  ïnëxpër- 
tüm  früstrâ  môrïtürâ  rëlïnquât.  F.  ïnëxpërtës  tën- 
târë  parëntïbüs  aüstrôs.  F.  Fl.  SYN.  ïntëntâtüs, 
ïnsuëtüs,  ïnsôlïtüs,  ïnaüsüs. 

lnëxplëtüs,  a,  üm.  Non  rassasié,  insatiable.  Spëe- 
tât  ïnëxplëtô  mëndâcëm  lümïnë  fôrmâm.  O.  Pënüït 
ïnëxplëtô  non  fândâ  pïâcülâ  büstô.  L.  SYN.  ïnsâ- 
tïâtüs,  ïnsatürâtüs,  ïnëxsâtürâbïlïs.|[n.pm  adv.  Hæ- 
rët  ïnëxplëtüm  lâcrïmâns.  F.  SYN.  Insâtïâbïlïtër. 

ïnêxplïcïtüs ,  â,  üm.  Entortillé,  embrouillé.  Trâe- 
tïbüs  âriguïs  ïnëxplïcïtîs.  Prud.  (Cath.  3,  153). ||  Au 
fig.  Sï  quïs  côncürrërë  dïctïs  Hôspës  ïnëxplïcïtîs... 
Aüdëât  (de  Sphynge).  St.  ||  Dont  le  front  ne  se  dé¬ 
ride  pas.  Dëmôcrïtôs,  Zënônâs  ïnëxplïcïtôsquë  Plâ- 
tônâs,  Quïdquïd  ët  hïrsütïs  squâlët  ïmâgïnïbüs.  31. 
(IX,  48.  Non  explicare  frontem,  solenne  de  philo¬ 
sophis  :  II or.  Sat.  Il,  2,  125,  explicuit  contractai 
seria  frontis.  Id.  Od.  HI,  29,  16.  Et  Manii.  V,  105, 
strictos  Ca tones). 

ïnëxplôrâtüs,  â,  üm.  Inexploré.  PHR.  Non  ëxplô- 
râtüm  pôpülïs  Âmmônâ  rëlïnquëns.  L. 

ïnëxpügnâbïlïs ,  ë.  Inexpugnable.  Non  âgrëstë  të- 
mën  nëc  ïnëxpügnâbïle  âmôrï  Pëctüs  hëbëns.  O.  Hàc 
ëxtrâhe  ânïmâm  düram,  ïnëxpügnâbïlëm.  Sen.  ( Phœn . 
165).  Voy.  Invictus. 

Inëxsâtürâbîlïs,  ë.  Qui  ne  peut  être  rassasié. 
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nônïs  gravis  ira  et  ïnëxsâtürâbïlë  pcctüs.  V.  (Æ.  V , 
781.  Alii  leg.  nec  exsaturabile) . 

ïnëxspëctâtüs,  a,  üm.  Inattendu.  Nëque  ïnëxspëc¬ 
tâtüs  ïn  ârmïs  Hôstïs  âdëst.  O.  PPH.  Haüd  ëxspëctâ- 
lüs.  O.  Voy.  Improvisus. 

ïnëxstinctüs,  ë,  üm.  Qui  ne  s’éteint  pas.  ïgnïs  ïn- 
ëxstïnctüs  tëmplô  cëlâtür  ïn  1115.  O.  SYN.  ïrrëstïnc- 
tüs,  âccënsüs.||  Au  fig.  Nômën  ïnëxsünctüm.  O.  Voy. 
Perennis. 

ïnëxtrîcâbïlïs,  ë.  Dont  on  ne  peut  se  tirer.  Hïc  la¬ 
bor  ïllë  dômüs  et  ïnëxtrîcâbïlïs  ërrôr.  V.  Ïnëxtrïcâ- 
bïlë  lïttüs.  Sil.  SYN.  ïrrëmëàbïlïs.  ||  Au  fig.  Inexpli¬ 
cable.  Quïd  sïmïlë  pôsült  ?  quld  tam  ïnëxtrlcâbïië  ? 
Sen.  (Phœn.  133,  de  Sphinge).  SYN.  Implïcïtüs,  Im¬ 
plexus. 

ïnfâbrë,  adv.  Sans  art,  grossièrement.  Quïd  scul¬ 
ptum  ïnfàbrë,  quïd  füsûm  dürïüs  ëssët.  II.  Nova  fï- 
gürâfâctàm,  commissam  Infâbrë.  Pacuv.  (ap.  JYon. 
4,  46,  de  navi). 

Infabricatus,  â,  üm.  Non  travaillé,  brut.  Fërünt 
rëmôs  ët  rôbôrë  silvis  Infabricata ,  fügæ  stüdïô.  V. 

ïnfâcëtüs.  Voy.  Inücetus. 

ïnfâmâtüs,  â,  üm.  Diffamé.  Ët  prôcül  ïnsïdïâs  ïn- 
fâmâtæquë  rëlïnquünt  Tëcta  dëæ.  0.  (Adde  Mart.  X, 
87,  13).  Voy.  Infamis. 

ïnfâmïë,  æ,  f.  Mauvaise  réputation,  infamie.  Fâl- 
süs  hônôs  jüvët,  ët  mëndâx  ïnfâmïâ  tërrët.  II.  Côn- 
tïgërât  nôstrâs  ïnfâmïâ  têmporis  aürës.  O.  Te  ïn  crï- 
mên  pôpülô  pônât  âtque  ïnfâmïâm.  PL  { Trin .  III,  3, 
11.  Et  Ter.  And.  II,  6,  13).  SYN.  Dëdëcüs,  prôbrüm, 
ûpprôbrïüm,  ïgnômïnïâ,  qqf.  lâbës,  mâcüla,  nota. 
PPII.  Fâmâ  mâlâ,  sïnïstrâ.  Fâmæ  lâbës,  dâmna,  jâc- 
lürâ,  dïspëndïâ.  fnfâmïs  nota,  lâbës,  mâcüla.  Voy. 
Dedecus.  [|  La  personne  qui  est  mal  famée,  qqf.  si¬ 
gnalée  comme  dangereuse.  Câcüs  Âvëntïnæ  tïmôr  ât¬ 
que  ïnfâmïâ  sïlvæ.  O.  DI  të  sübmôvëânt,  ô  nôstri 
ïnfâmïâ  sæclï  !  Id.  [|  f  Au  plur.  Nâm  si  âd  paüpër- 
tâtem  âdmïgrânt  ïnfâmïæ.  Pl.  ( Pers .  III,  1,  19). 

lnfâmïs,  ë.  Mal  famé,  perdu  d'honneur,  infâme. 
Cæsô  genïtôre  lnfâmïs  Àgÿrtcs.  O.  Côcÿtüs  ërrâns, 
ët  Dânâï  gënüs  ïnfâmë.  II.  Hünc  lnfâmïs  âmôr  vërsïs 
dârë  tërgâ  cârïnïs.  Pp.  (II,  16,  39).  înfâmës  ëxërcët 
côrpôrë  lüdôs.  Id.  (III,  14,  3,  de  gymnade).  SYN. 
Fâmôsüs,  türpïs,  ïnhônëstüs,  prôbrôsüs.  PPH.  Dëdë- 
corë,  ôpprôbrïô,  ïnfâmï  nota  âdspërsüs.  Tâctüs  türpî 
mâcülâ.  Püdëndâ  lâbë  nôtâtüs.  PHR.  Quâm  foèdæ 
büccïnâ  fâmæ.  J.  Fâmæ  non  nïmïürn  bônæ  püëllâm. 
M.  ||  Signalé  comme  dangereux.  înfâmës  scôpülôs 
Àcrôcëraünïâ.  II.  Ilôrrëndïs  ïnfâmïâ  pâbülâ  süccïs. 
O.  înfâmës  Scïrônë  petræ.  St.  Infâmëm  nïmïô  càlôrë 
Cÿprôn.  M.  (IX,  91,  9).  ||  —  dïgïtüs.  Le  doigt  du 
milieu.  Voy.  Digitus. 

Jnfâmô,  âs,  ârë.  Décrier,  diffamer.  Dësïnë  mïtem 
ânïmüm  vâno  ïnfâmârë  tïmôrë.  O.  Âchëlôôn  ütrôquë 
Dëfôrmëm  côrnû  vâgüs  Infâmâbât  Âcârnân.  St.  Pôst 
môrtëm,  tümülï  sic  ïnfâmântür  âmântüm.  Pp.  (III, 
162  27).  Voy.  Dedecoro. 

ïnfândüs,  â,  üm.  Qu’on  ne  doit  pas  dire  ;  horrible 
à  dire.  ïnfândüm,  rëgïnâ,  jübës  rënôvârë  dôlôrëm. 
V.  ïnfândôs  Trôjæ  mïsërâtâ  lâbôrës.  Id.  ïmmâtürâ 
dâbânt  ïnfândâs  côrpôrâ  pôënâs.  M.  (IX,  9).  Pâssürâs 
ïnfandâ  nürüs.  L.  Quærë  süpplïcïa  hôrridë,  ïncôgï- 
tâta  ,  ïnfândâ.  Sen.  {II.  OEt.  296).  SYN.  Tâcëndüs, 
bôrrëndüs,  foëdüs,  nëfândüs,  ïndïgnüs,  sævüs,  crü- 
dëlïs.  PPH.  Non  dïcëndüs.  Non  fândüs.  PHR.  ïnëxplëtô 
n?Q  ^dâ  pïâcülâ  büstô.  L.  ||  f  Superl.  Jâm  fëro  In- 
fândîssïmâ,  Jâm  fâcërë  côgôr.  Varius  (ap.  Quint.  3, 
8,  45).  ||  n.  pris  adv.  Nâvïbüs,  ïnfândüm!  âmïssïs. 
K.  înfândâ  fürêntëm.  Id. 

Infans,  lïs,  m.  f.  n.  Qui  ne  parle  pas,  gui  ne  varie 
pas  encore.  înfâns  nâmauë  nüdôr  Drôhïbëbât  plüra  I 


profârï.  II.  Rübrâ  Cânïcülâ  fïndït  înfântës  stâtüâs 
Dibac.  (apud  lior.  Sat.  II,  5,  39).  Güttürâque  ïm- 
büërânt  ïnfântïà  lâctë  cânïnô.  O.  Infântï  vâgït  üt  ôrë 
püër.  Id.  Voy.  Mutus.  ||  Qui  n’a  pas  le  talent  de  la 
parole.  Lârgïre  cômptüm  cârmën  ïnfântïssïmô.  Prud. 
{Péri.  10,  3.  Sic  apud  Cic.  passim  :  Brut.  26  tin  ; 
Cluent.  18  ;  Auct.  ad  lier.  2,  11).  SYN.  ïnfâcündüs. 
||  Subst.  m.  f.  Enfant.  ïnfântümque  ânïmæ  fîënfës 
ïn  lïmïnë  prïmô.  V.  Nâtïs  ïnfântïbüs  ânnôs  Âddât. 
O.  Süb  nütrïcë  püëllâ  vëlüt  sï  lüdërët  înfâns.  II.  SYN. 
Püër,  pârvülüs,  püëllüs,  fïlïôlüs,  ou  pârvüiâ,  fïlïôlâ. 
PPH.  Püër  Infâns,  pârvülüs  ou  lâctëns.  VERS.  încïpë, 
pârvë  püër,  rïsü  côgnôscerë  mâtrëm.  V.  Sï  quïs  mïliï 
pârvülüs  aülâ  Lüdërët  Ænëâs.  Id.  Inque  sïnü  püë- 
rüm,  qui  nôndum  ïmplëvërât  ânnüm ,  Dülcë  fërëbât 
ônüs,  tëpïdique  ôpë  lâctïs  âlëbât.  O.  Nâm  tënër,  ët 
lâctëns,  püërïquë  sïmïllïmüs  ævô.  Jâcët  sïnë  vïrïbüs 
înfâns.  Id.  Hïc  rëptât  flëbïlïs  înfâns.  St.  Slântës  ïn 
lïmïnë  vïtæ.  Id.  Rëptâstï  për  scütâ  püër.  CL  Nüdüs 
hümï  jâcët  înfâns,  ïndïgüs  ômnï  Vïtâi  aûxïlïô.  Lr. 
Tôrquâtüs  vôlô  pârvôlüs,  Mâtrïs  ë  grëmïô  süæ  Pürrï- 
gëns  tënërâs  mânüs,  Dülcë  rïdëât  âd  pâtrëm  Sëm- 
hïântë  lâbëllô.  Cat.  Püërôs  înfântës.  mïnütülôs.  Pl. 

ïnfântârïâ,  æ,  f.  Qui  aime  les  enfants.  Ët  quôd  mï- 
rërïs  mâgïs,  ïnfântârïâ  non  ëst.  31.  (IV,  88). 

înfântïâ,  æ,  /'.  Ignorance  de  la  parole.  ïpsâ  vï- 
dëtür  Prôtrâhere  âd  gëstüm  püërôs  înfântïâ  lïnguæ. 
Lr.  (V,  1029).  ||  Enfance.  Cônjünxït  nôstrâs  æquæva 
înfântïâ  cünâs.  Aus.  {Parent.  29,  3).  Püërôrum  ïn- 
fântïâ  prïmô  Ërrôrëm  cüm  lâctë  bïbït  Prud.  {Sym. 
I,  201).  PPH.  Ânnï  prïmï,  môllës,  tënërï.  O.  ïn  prï¬ 
mô  lïmïnë  vïtæ.  Sen.  Voy.  Pueritia.  ||  Enfants.  Quïd 
rëcëns  înfântïâ  Dïcât  sequêndüm.  Prud.  {Péri.  10, 
659).  ||  Au  fig.  Enfance  des  vieillards.  Ët  jâm  lævë 
câpüt,  mâdïdïque  înfântïâ  nâsï.  J.  (10,  199). 

ïnfântülüs,  ï,  m.  dimin.  de  Infans.  Enfantelet, 
petit  enfant.  Crëscë  püër,  tü  crësce  înfâns,  ïnfântülë 
crëscë.  ( AnthoL  II,  p.  81.) 

înfârcïô  ou  ïnfërcïô,  ïs,  rsï,  rtüm,  rcïrë.  Mettre 
pour  remplir,  entasser,  empiler.  Jüvât  ïnfërcïrë  crû- 
mënïs  Türpë  lücrüm.  Prud.  {Psych.  460.  Gloss.  Pla¬ 
cidi  :  «  Infersisti,  replesti.  ») 

j  înfâstïdïtüs,  â,  üm.  Non  négligé.  ïnfâstïdïtüm 
fërs  ïpse  âd  büstâ  câdâver.  Sid.  (16,  124). 

ïnfaüstüs,  â,  üm.  Malheureux,  sinistre.  Quôsquë 
sëcâns  ïnfaüstum  ïntërlüït  Âllïâ  nômën.  V.  ïnfaüstô 
cômmïttïtür  ômïnë  pügnâ.  Id.  Prætülït  ïnfaüstâs 
sânguïnôlëntâ  faces.  O.  Lücüm  ïnfaüstô  tëtïgërë  grâ- 
dü.  Id.  SYN.  Infëlïx,  lævüs,  sïnïstër,  mâlüs,  trïstïs, 
mïsër,  ïnaüspïcâtüs,  qqf.  ïmpôrtünüs,  ôbscënüs.  PPH. 
Non  dëxtër.  Non  mëüs,  nôstër,  lüüs  ou  süüs. 

ïnfëctôr,  ôrïs,  m.  Teinturier.  ïncëdünt  ïnfëctôrës 
crôcôtârïï.  PL  ( Aul .  III,  5,  47). 

1.  înfëctüs,  â,  üm  {de  in  priv.  et  facio).  Qui n’cst 
pas  fait.  Pâritër  fâcta  âtque  ïnfëctâ  cânëbât.  V.  In¬ 
fectum  vôlët  ëssë ,  dôlôr  quôd  suâsërït.  II.  Vërüm 
quândô  jam  âccüsândô  fïëri  ïnfëctüm  non  pôtëst.  Ter. 
{Ph.  V,  8,  45).  Ëâ  quæ  sünt  fâcta,  ïnfëctâ  rëfërt,  âc 
clâmïtât.  PL  ( Amph .  III,  2,  3).  [|  Von  travaillé.  Sünt 
aürï  pôndërâ  fâctï  Ïnfëctïquë  mïhï.  V.  Voy.  Rudis. 
Non  achevé,  imparfait.  Infëctôs  lïnquëns  prôfügüs 
hÿmënæôs.  F.  ïnfcctô  dëpôscït  præmïâ  cürsü.  Pp. 
(II,  25,  25).  ïnfëctâquë  pënsâ  rëpônünt.  O.  SYN.  ïm- 
përfëctüs. 

2.  ïnfcctüs,  â,  üm,  part.  p.  de  Inûcio.  Teint.  ïn- 
fëctôs  dëmëns  ïmïtârë  Brïtânnôs.  Pp.  (II,  18,  23). 
Voy.  Tinctus.  ||  Ilâlé.  Vël  sole  ïnfëctâ  Sâbïnâ.  St. 
||  Mouillé,  imprégné,  et  ordint.  en  mauv.  part  :  Sali, 
souillé.  Hôc  ërït  ïnfëctâs  sânguïne  hâbërë  mânüs.  Pp. 

,  (H,  17,  2).  Spârsôque  ïnfëctâ  cërëbrô  (arma).  F.  In- 
j  fëctâ  mapâlïâ  tâbô.  CL  ïnfëctæ  spümïs  vïtïântür 


ârënæ.  Id.  SYN.  Imbûtüs,  madêns,  ûnctüs,  pôllütus. 
Voy.  Unctus.  ||  Absolt.  Souillé.  Glâdïüsquë  fëllx,  cu¬ 
jus  ïnfëclï  semel  Vëcôrs  libido  est.  Sen.  ( Troad .  287). 
Ensës  Infêcti.  Cl.  jj  Gâlé,  corrompu.  înfëctô  môrbüs 
crüdëscërë  ccëlô.  Cl.  Âërâque  Inïëctüm  nôstrâs  dï- 


Infëlïx  (tellus),  V.  PPII.  Non  âptûs,  ôppôrtünüs,  ïdô* 
nous,  cômmôdüs.  ||_  Stérile.  ïnfëlîx  süpërât  fôlïïs 
Ôlëâstër  âmârïs.  V.  ïnfëlîx  lôlïum  ët  stërïlës  dômï- 
nânlûr  âvënæ.  Id.  Voy.  Sterilis.  |]  Funeste,  sinistre. 
Ét  mônstrum  ïnfëlîx  sâcrütâ  sïstïmüs  ârcë.  V.  Voy. 


mïttït  ad  aürâs.  Manii.  (II,  357).  ||  Ou  il  y  a  de  la 
corruption,  ou  bien,  qui  la  cause.  ïnfëctum  êlüïtür 
scëlüs.  V. 

înfëcündüs,  à,  üm.  Stérile.  înfëcündâ  quïdëm.  sëd 
læta  ët  fôrtïâ  sürgûnt.  V.  Otïâ  tâm  pûlchræ  tërïl  In¬ 
fecunda  juvëntæ.  St.  Nec  fôrtïbüs  ilia  înfëcündâ  vï- 
rîs.  Id.  Fôns  ïnfëcûndüs.  O.  Voy.  Sterilis. 

înfëlîcïtàs,  âtïs,  f.  Malheur.  Quïd  hoc,  malum,  ïn- 
fëlïcïtâtïs?  nëquëô  sât  dëcërnërë.  Ter.  (Ad.  IV,  2, 
5).  Voy.  Infortunium. 

înfëlïcïtër.  Malheureusement.  ïmo  enïmvëro  ïnfë- 
lïcïtër.  Ter.  (Eun.  Il,  3,  37).  Voy.  Misere. 

înfëlïcïtô.  Au  lieu  du  suiv. 

7  ïnfêlïcô,  as,  ârë,  arch.  Rendre  malheureux.  Di 
ilium  înfëlïcënt  ômnës,  qui  pôst  hünc  dïëm.  Pl. 
( Pœn .  II,  1,1.  Id.  Epid.  I,  1,  11;  Rud.  IV,  G,  21; 
Mere.  II,  3,  99).  Üt  të  di  ômnës  Infëlïcënt  cüm  mâle 
mônïtà  mémorial  Cœcil.  (ap.  Non.  2,  -113 .  Sic,  non 
vero  infelicitent,  quod  verbum  nullum  est,  etsi  hoc 
legitur  in  corruptis  Nonii  codicibus  et  edd.  Cf.  Gloss. 
Isid.  Infelico,  affligo.  Gloss.  Placid.  Infelicare,  infe¬ 
licem  facere.  Et  sic  vult  analogia  :  Radicis,  Eradico; 
Cornicis,  Cornicor). 

ïnfëlîx,  îeïs.  Malheureux,  infortuné.  ïnfëlîx  Dïdô, 
lôngümquë  bïbëbât  ëmôrëm.  V.  Cômës  înfëlïcïs 
Ülÿssï.  Tantum  ïnfëlïcëm  nïmïüm  dïlëxït  âmïcüm. 
Id.  SYN.  Mïsër,  ærümnôsüs,  Infortunatus.  PPH.  Non 
fëllx.  Fâtîs  ïnîquïs,  âcêrbïs,  lortùnâ  ïnïquâ,  âdvërsâ 
vëxâtüs,  âgïtâtüs,  jâctâtüs,  àctüs,  prëssus,  læsüs. 
Mâlïs  cïrcümvëntüs,  circumdatus,  prëssus,  ôpprës- 
sus,  mërsüs,  ôbrütüs.  Vârïîs  câsïbus  âctüs.  Dïïs  ou 
Dis  Irâtïs  nâtüs.  Infaüstô  sïdërë  nâtüs.  Dis  ïnvïsüs. 
VERS,  Quïs  të,  nâtë  dëâ,  për  tântâ  përïcülâ  câsüs 
însëquïtür?  V.  Tërræquë  marïsquë  Omnibus  ëxhaü- 
stôs  jâm  câsïbus,  omnium  ëgënôs.  Fündïtûs  ôccïdï- 
müs,  nëque  hâbët  fôrtünâ  rëgrëssüm.  Nüllâm  spôn- 
dët  fôrtünâ  sâlütëm.  Quïd  jâm  mïsërô  mïhï  dënïquë 
restat?  SI  inïsërüin  fôrtünâ  Sïnônëm  FInxït.  lieu î 
quïbüs  îllô  Jâctâtüs  fâtîs!  Üt  ôpës  frâctië  Teücrum, 
ët  fôrtünâ  rëcëssït.  Frângïmür  heü  fâtîs!  Nünc  ëâ- 
dëm  fôrtünâ  vïrôs  tôt  câsïbus  âctûs  însëquïtür.  NI 
më,  quæ  Sâlïüm,  fôrtünâ  ïnïmlcâ  tülïssët.  Id.  Fôr- 
tünæ  tëlïs  cônfîxüs  ïnîquïs.  O.  Lüctü  sërïëquë  mâ- 
lôrüm  Vïctüs.  Sünt  latî  stâmïnâ  nïgrâ  mëï.  Âdvërsls 
prôbïtâs  ëxërcïtâ  rébus.  Sic  ëgô  continué  fôrtünæ 
vülnërôr  Ictü.  Nâtüs  es  ïnfëlîx,  ïtâ  dî  vôlüërë,  nëc 
üllâ  Cômmôdâ  nâscëntï  stëllâ  lëvïsve  fuît.  Sûrs  übï 
pëssïmâ  rëruin  ëst.  Fôrtünâ  mïsërrïmâ  nostra  est. 
Clrcümstât  dënsôrüm  türbâ  màlôrüm.  Mïsërôs  trïstïs 
fôrtünâ  tënâcïtër  ürgët.  Nôstrâ  per  âdvërsâs  âgïtür 
fôrtünâ  prôcëllâs.  Tëmpôrë  dürô  Côgnïtë,  rës  pôst- 
[uâm  süccübüërë  mëæ.  Id.  Âdvërsls  ætâtëm  dü- 
;ïmüs  âstrïs.  IJ.  Âspërâ  mültâ  Përtüllt,  âdvërsls  rë- 
rum  îmmërsâbïlïs  ündîs.  Id.  Omnïâ  pâssüs  Quæ  pëjôr 
fôrtünâ  pôtëst.  L.  Âccïpë  quels  mërsër  fôrtünæ  flü— 
ctïbüs.  Cat.  Fôrtünâ  câsüque  ôpprëssüs  âcërbô.  Id. 
Sæpë  quïdem  ïnfëlîx,  vàrïôque  ëxërcïtâ  lüdô  Fâtô- 
rüm,  gëns  nôstrâ  rüït.  St.  Tôt  mâlà  pêrpëssüs.  Tib. 
Omnibus  ærümnïs  âffëctï.  Lr.  Dis  âdvërsls  fâtôquë 
sinistré.  J.  Ilînc  pëtërë  lâpsïs  rébus  ël  dübïîs  ôpëm. 
Sen.  Voy.  Infortunium,  j]  Misérable,  déplorable.  VI- 
ctum  ïnfëlïcëm,  bâccâs  lâpïdôsâquë  côrnâ  Dâm  râmï. 
V.  SYN.  Mïsërâbïlls,  mïsër.  jj  Qui  rend  malheureux. 
Münc  mïsërô  mïhï  dëmüm  Êxsïlïum  ïnfëlîx.  V.  SYN. 
Mïsër,  âcërbüs,  dürüs,  âspër,  âmârüs,  crüdëlïs. 
|l  Peu  propre  à.  Ët  quæ  përhïbëtür  âmàrâ,  Frügïbüs 


Infaustus. 

ïnfënsüs,  a,  üm.  Itrilé,  animé  contre.  Dârdânïda* 
ïnfënsï  pôênâs  cüm  sânguïnë  pôscünt.  V.  îngrüëie 
ïnfënsos  hôstës.  Id.  SYN.  ïrâlüs,  ïnfëstüs.  ||  Ennemi, 
en  pari,  d'une  ch.  Türbâ  leônëm  Quüm  tëlïs  prëmït 
Infensis.  V.  Prima  ïnfënsüm  vï  côrrïplt  îgnëm.  Id 
SYN.  ïnïmïcüs,  qqf.  hôstllïs,  hôstïcüs. 

7  ïnfër,  adj.  Voy.  Inferus. 

Infërî,  ërôrüm  et  ërüm,  m.  pl.  (s.-ent.  loci).  Les 
enfers;  l’enfer.  Tü  sëdës  rësërâbïs  ïnfërôrüm.  St. 
Fügïssë  crëdïs?  lue  tlbi  ôstëndam  Inférés.  Sen.  (II. 
Fur.  91).  Heü!  quïd  mïnântür  ïqpërüm  rnânës  mïhï? 
Id.  (Oct.  738).  SYN.  ïnfërnl,  ïrifcernâ,  Orcüs,  Âvër- 
nüs,  Àvërnâ,  Târtârüs,  Târtârâ,  châôs,  bârâthrüm, 
par  exl.  Côcÿtüs,  Stÿx,  firëbüs,  Àchërôn,  Lëthë, 
Phlëgëthôn,  ümbræ,  mânes  \Eccl.  ïnfërnüs,  âbyssüs, 
gëhënnâ.  PPH.  ïnfërnæ,  Târtârëië,  Stygïæ,  Tænârïæ 
sëdës,  dômüs,  ümbræ,  tënëbræ,  faücës.  ïnfërnâ  së¬ 
dës.  Stÿgïï,  Târtarôl  làcüs,  sïnüs,  rëcëssüs.  Àvërni 
'stagna.  Târtârëüm  bârâthrüm,  ântrüm,  spëcüs.  Târ- 
târëüs  gürgës,  cârcër  Ërëbl  âmnës.  Orbïs  ïnfërnüs. 
Impïâ,  pâllïda  regïô.  Dïtïs,  Plütônïâ  aülâ,  ïnâmâbïlë 
rëgnüm,  pâllïda  rëgnâ.  Plütônïs  aülâ,  dômüs.  Plütô¬ 
nïâ  régna.  Uëgnâ  ïnfërnl  Jôvïs.  Tërtïâ  rëgnâ  dëï. 
Plütônl  sübdïtâ  rëgnâ.  Ôrcï  tënébræ,  lîmïnâ  tëtrâ. 
îmüm  Dïtïs  rëgnüm.  Trïstës  sïné  ulcë  dômüs.  Pâl- 
lëntës  sëdës.  Ümbrârüm  dômüs,  lôcüs,  cârcër.  Mor¬ 
ris  lîmïnâ.  Ërëbl  ïmæ  sëdës,  immânës  hïâtüs,  prô- 
fündâ  vôrâgô,  cæcâ  nôx.  Rëgnâ  lümïnë  vïdüâtâ,  lücë 
cârëntïâ.  Ætërnæ  câlïgïnïs  ümbræ.  Lôca  plënâ  tïmô- 
rïs,  învïâ  vïvïs.  Fürïârüm,  Ëumënïdüm  sëdës.  Pôs- 
sëssâ  mânïbüs  ârvâ.  VERS.  Tænârïâs  faücës,  âlta 
ôstïâ  Dïtïs,  Ët  câlïgântëm  nïgrâ  fôrmïdïnë  lücüm  în- 
grëssüs,  mânësque  âdïït,  rëgëmquë  trëmëndüm,  Në- 
scïâque  hümânïs  prëcïbüs  mânsuëscërë  côrdâ.  V. 
Pâllèntës  ümbrâs  Ërëbl  nôctëmquë  prôfündâm.  Për- 
quë  dômôs  Dïtïs  vâcüâs  ët  ïnânïâ  rëgnâ.  Lôcâ  nôclë 
sïlëntïâ  lâtë.  Id.  Dücït  âd  ïnfërnâs  për  mütà  sïlëntïâ 
sëdës.  O.  Për  châôs  hôc  Ingëns  vâstïquë  sïlëntïâ 
mündï.  Nîgrï  fërâ  rëgïâ  Dïtïs.  Nïgrï  rëgïâ  cæcâ  dëï. 
îmï  tëctâ  tÿrânnï.  Id.  Fürvæ  rëgnâ  Prôsërpïnæ.  II. 
Nôsse  dômôs  Stÿgïâs  ârcânâquë  Dïtïs  ôpërtï.  L.  Fôr- 
mïdâbïlë  rëgnüm  Morris  ïnëxplëtæ.  St.  Tænârïæ  iï- 
mën  jiëtït  ïrrëmëâbïlë  pôrtæ.  îmï  rëgïâ  mündï.  Id 
Nïgrântës(|uë  dômôs  ânïmârum  ïntrâssë  sïlëntüm. 
Pp.  Pâllïda  lætâtür  rëgïô,  gëntësquë  sëpültæ  Lüxü- 
rïânt.  Cl.  Lcthë  Stÿgïümquë  lïttüs.  Sen.  ôpâcâ  lïn- 
(juëns  Dïtïs  ïnfërnï  lôcâ,  Âdsüm,  prôfündô  Tàrtâri 
ëmïssüs  spëcü.  Id.  Àdïït  sïlëntëm  nôctë  përpëtüâ  dô- 
müm.  Nôctïs  ætërnæ  châôs.  Âvërsâ  süpërïs  rëgnâ.  Et 
qui  cârënlës  lücë  dïspônïs  dômôs.  Id.  Ëlysïæ  vïdï 
nübïlâ  füscâ  plâgæ.  M.  Tënëbrâs  dëmërsüs  âd  ïmâs. 
Juvc.  (Cf.  Virg.  G.  IV,  IGG  sq.  ;  Æ.  VI,  236;  Ov. 
Met.  IV,  432  ;  Sil.  XIII,  581  ;  Claud.  Rapt.  Pros.  II, 
32G  ;  in  Ruf.  I,  27  ;  II,  466;  Luc.  VI,  6G2;  Sen.  //. 
Fur.  6G3  sq.)  Voy.  Acheron,  Elysium.  ||  Sortir  dii 
enfers.  Voy.  Revivo. 

ïnfërïæ,  ârüm,  f.  pl.  Sacrifice  offert  aux  mdnes, 
expiatoire.  Âbsëntï  fërât  ïnfërïâs,  dëcÔrêtquë  sëpül- 
chrô.  F.  ïnfërïâs  Orpheï  Lëthæâ  pâpâvërâ  mïttës.  Id. 
Ïnfërïâs  tâcïtïs  mânïbüs  ïllâ  dâbünt.  O.  Rëttülït  ïn¬ 
fërïâs  Jügürthæ.  II.  PUR  ïnfërïâs  dô,  inïttô,  ferô, 
rëfërô.  Voy.  Exsequiæ. 

ïnfërïôr,  üs,  gén.  ôrïs,  compar,  de  Inferus.  Placé 
plus  bas.  Süpërïôr  stâbât  lüpüs,  Lôngëque  ïnfërïôr 
âgnüs.  Ph.  Sï  quïd  ët  ïnfërïüs,  quàm  Stygâ,  mündüs 
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Jiabët.  0.  |J  Au  flg ■  Inférieur.  Quæ  pœnïs  compe¬ 
sceret  inferiorem.  II.  Non  Inferiora  sëcütüs.  V.  SYN. 
Minor.  ||  Humble,  abattu.  ïnfërïôr  vüllü  dëâ  visa.  St. 

ïnfërïus,  adv.  Plus  bas,  au-dessous.  Infërïüsquë 
suis  frâtërnôs  cürrërë  Lünâ  Âdmïrâtür  ëquôs.  0.  Per¬ 
sequar  Infërïüs.  Id.  ïnfërïüs  nünquld  pôtüït  dëscën- 
dërë?  M.  (X,  75). 

f  ïnfërmëntâtüs,  a,  üm.  Non  fermenté,  sans  le¬ 
vain.  ïnfërmëntâtls  puis!  quia  pânïbüs  ôlïm.  P.  Nol. 
(23,  47).  Voy.  Azymus. 

f  ïnfërnâlïs,  e.  liccl.  Infernal.  Hæ  sünt  dëlïeïæ  Jô- 
vïs  ïnfërnâlïs;  ïn  Istîs.  Prud.  (Sym.  I,  388).  Âtque 
infërnâlï  jâmdüdüm  môle  sëpültïs.  Alcim.  (II,  293). 

?  Infërnë,  adv.  En  bas.  Tëctâ  süpêrnë  tïmënt,  më- 
tüünt  Infërnë  câvërnâs  Tërrâï  në  dissolvat  nâtürâ  rë- 
pëntë.  Lr.  (VI,  597.  Sic  Lamb.  et  Lachm.,  cum 
parte  librorum.  Alii  inferna  :  quod  probo  et  hic,  et 
duobus  aliis  locis,  ubi  eadem  varietas.  Quomodo 
enim  postrema  corripi  possit,  non  explicant.  Hoc 
sane  nullus  agnoscit  grammaticorum,  qui  adverbia 
secundæ  declinationis  ultimam  breviantia  (bene, 
male )  memorant  :  Charis.  167;  Diom.  401;  Prise. 
1008;  Capel.  III,  p.  69).  Voy.  Superne. 

infêrnüs,  a,  üm.  D’en  bas.  Hûc  sëse  ïnfërnls  dë 
partibus  êrïgït  Hydra.  Cie.  ( Arat .  216).  Infërnâs  dë- 
pulsüs  pôssïdët  ümbràs.  (Ib.  363.)  ïnfêrnï  süpërïquë 
maris.  L.  Voy.  Inferus.  [|  Des  enfers,  infernal.  Post¬ 
quam  est  ïnfërnâ  sëdë  receptus.  O.  Jùnôni  ïnfërnæ 
dïctüs  sâcër.  V.  SYN.  Infërüs,  Stÿgïüs,  Târtârëüs, 
Âvërnâlïs,  Lëthæüs,  Tænârïüs,  Côcÿtïüs,  Âchërôn- 
tëüs,  Àchërôntïcüs ,  qqf.  prôfündüs,  ïmüs,  âltüs. 
||  fnfërni,  ôrüm,  m.  pl.,  et  ïnfërnâ,  ôrüm,  n.  pl. 
\s.-ent.  loci  ou  loca).  Les  enfers.  Sünt  âpüd  ïnfërnôs 
tôt  mil  lia  fôrmôsârüm.  Pp.  (II,  28,  49.  Ib.  1,  37). 
ïnfërnâ  tëtïgït,  pôssët  üt  supëra  âssëquï.  Sen.  (H. 
Fur.  423).  Voy.  Inferi.  ||  Ecel.  ïnfërnus,  m.  L’enfer. 
Quônïëm  tuâ  mëcüm  Dëxtrâ,  për  ïnfërnüm  non  ëx- 
përs  lümïnïs  ïbÔ.  P.  Nol.  (16,  154.  Id.  28,  488). 
SYN.  înfërüs.  Fort.  Bârâthrum.  Prud.  PPH.  ïnfërnæ 
lënëbræ.  P.  Nol. 

Infërô,  fërs,  tülï,  ïllâtüm,  Infërrë.  Porter  dans  ou 
vers.  ïgnëm  fraüdë  malâ  gentibus  intulit.  H.  Qui  te 
àd  scôpülum  ë  tranquillo  ïnfërât.  Ter.  ( Ph .  IV,  4,  9). 
SYN.  Fërô,  ïndücô,  dêfërô,  ïnvëhô,  dëvëhô,  ïmpôrtô, 
trâdücô.  ||  —  më,  grëssüm,  grëssüs,  pëdëm,  et  pass. 
Infërôr.  Porter  ses  pas,  s’avancer.  Ân  sësë  mëdïôs 
môrïtûrüs  ïn  hôstës  Inférât.  V.  Quâ  jüvënïs  grëssüs 
ïnfërrët.  înfërt  së  sôcïüm.  Id.  Nëque  Impudica  Col¬ 
chis  ïntüiït  pëdëm.  II.  Ômniquë  manu  stïpâtâ  mëô- 
rüm  ïnfërar.  V.  Voy.  Eo.  ||  —  ârmâ*  bëllüm.  Atta¬ 
quer.  Mëcüm  mânüs  ïnfërât  arma.  V.  Qui  bëllum 
ïntülërïnt.  Id.  Voy.  Aggredior.  ||  —  mânüs, _  vïm. 
Porter  la  main  sur,  faire  violence.  ïn  quëm  ïntüiït 
ârmâtâs  ëbrïâ  lürbâ  mânüs.  (Ibis,  613.)  Vis  ëst  il- 
lâtâ  sôrôri.  0.  (A.  Am.  I,  679).  ||  Porter  vers,  offrir. 
Nëe  mërïtôs  Âuchïsæ  ïnfërrët  honorés.  V.  Infërïmüs 
tëpïdô  spümântïâ  cÿmbïâ  lâctë.  Id.  SYN.  Offërô,  qqf. 
lïbô.  ||  Pci'ter  contre,  présenter.  Âdvërsïs  înfërt  süâ 
pëctôrâ  têlïs.  (Ov.  Halieut.  53.)  SYN.  ObjïcïÔ,  ôffë- 
rô.  ||  Au  flg.  Porter,  conduire.  Mëum  hërüm...  ïn- 
tülït  ïn  paüpërïëm.  Pl.  (Truc.  II,  7,  19).  SYN.  ïn- 
jïcïô.  ||  Inspirer,  causer.  Magnum  ïllâ  tërrôrem  ïntü- 
lërât  Jôvï.  U.  SYN.  ïmpôrtô,  àffërô,  ïnjïcïô,  ïncütïô, 
ïmmïttô. 

Ïnfërsï,  parf.  de  Infercio.  Voy.  Infarcio. 

Infërüs,  â,  üm.  Placé  en  bas,  d’en  bas.  Lïmën  sü- 
pérum  ïnfërümquë,  sâlvë.  Pl.  (Mere.  V,  1, 1).  Àquâm 
vômëntës  ïnfëràm  môrtâlïbüs.  Varr.  (apud  Non.  4, 
221).  SYN.  Ïnfërnüs,  ïnfërïôr,  ïmüs,  hümïlïs,  jâcëns. 
Voy.  Inferior,  Iniimus  \\  Des  enfers.  Për  flümïnâ 
,cu'ô  înfërâ,  süb  tërrâs  Stÿgïô  lâlîëntïâ  lücô.  O.  Di 
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deæquë,  süpën  ,_  ïnferï.  Ter.  (Ph.  IV,  4,  6).  Voy. 
Infernus.  ||  Eccl.  ïnfërüs,  m.  L’enfer.  ïnfërüs  ïnsâtü- 
râbïlïtër  câvâ  güttürâ  pândëns.  Fort.  (III,  9,  79). 
Voy.  Inferi. 

ïnfërvëô,  ës,  büï,  vërë,  n.  Bouillir  dans  ou  avec. 
Hôc  übï  cônfüsüm  sëctïs  înfërbüït  hërbïs.  U. 

Infërvëscô,  ïs,  ërë,  n.  Produire  de  la  chaleur  sur. 
Ôbtëndënsque  mânüm,  sôlein  Infërvëscerê  frôntï  Âr- 
cët.  Sil. 

ïnfëstë,  adv.  En  ennemi.  Heü  !  quâ  më  causa, 
Fôrtüna,  ïnfëstë  prëmïs?  Poet.  (ap.  Varr.  L.L.  7,  93). 

înfëstô,  as,  ârë.  Infester,  rendre  dangereux.  Quâs 
Scÿlla  ïnfëstët,  quâsvë  Charybdis  âquâs.  0.  Pecüs 
ütïlë  bëllïs  Vâllern  infëstâbât.  St.  Voy.  Vexo. 

ïnfëstüs,  â,  üm.  1.  Ennemi,  menaçant.  Scôrpïüs 
ïnfëstüs,  præpôrtâns  flëbïle  âcümën.  Cic.  (  Arat. 
436).  Quâ  prïüs  înfëstô  Paris  ëst  ërëptüs  Âtrïdæ.  O. 
SYN.  Infënsüs  ,  hôstïs  ,  ïnïmïcüs.  ||  En  pari,  d’une 
chose.  ïllum  ârdëns  înfëstô  vülnërë  Pÿrrhüs  ïnsëquï- 
tür.  V.  Sï  nïhïl  ïnfëstï  dürüs  vïdïssët  Ülÿssës.  O.  ïn- 
fëstïs  dïscërpânt  sidërâ  dïctïs.  Cat.  (66,  73).  SYN. 
ïnfënsüs,  hôstïlïs,  ïnïmïcüs,  âcërbüs,  môlëstüs,  sæ- 
vüs.  ||  2.  Attaqué,  infesté.  ïnfëstâquë  tërrâ  côlübrïs. 
O.  ïnfëstâm  fëcërât  ürbëm.  (Ciris,  111.  De  quo  sen¬ 
su  agunt  Geü.  9,  12;  Non.  2,  432.J  ||  ïnfëstüm,  n. 
pris  adv.  D’une  manière  ennemie.  Infôstümquë  tô- 
nât  Pâtër.  St. 

ïnfïcëtïæ,  ârüm,  f.  pl.  Grossièreté.  Plënï  rürïs  ët 
ïnfïcëtïârüm.  Cat.  (36,  19). 

Infïcëtüs,  â,  üm.  Grossier,  sans  grâce.  <3  sæclum 
ïnsïpïëns  ët  ïnfïcëtüm  !  Cat.  (43,  8.  Id.  22,  14,  inü- 
cetior).  Sëd  quôd  non  grâvë  sït ,  nëc  ïnfïcëtüm.  M. 
(v,_79,  29) L  SYN.  ïnsülsüs. 
ïnfïcïâs,  ïnfïcïôr,  etc.  Voy.  Infitias,  etc. 
ïnfïcïô,  ïs,  ëcï,  ëctüm,  ïcërë.  Teindre.  ïnfïcïtür  të- 
nërâs  ôrë  rübëntë  gënâs.  Tib.  (III,  4,  32).  Infïcëre 
ïngëntï  lôngüm  cürvâmïnë  ccèlüm  (arcus).  0.  Infëcït 
nâtürâ  pecüs.  J.  (12,  41).  Scÿthâsquë  tëpïdâ  Phcê- 
büs  ïnfïcïët  rôtâ.  Sen.  (H.  OEt.  337).  Voy.  Tingo.  |j 
Teindre  en  salissant,  souiller.  Infëcït  æquôr  sânguïnë 
Pünïcô.  II.  Sânguïnë  cültrôs  Infïcït.  O.  SYN.  Tïngô, 
ïmbüô,  vïtïô,  pôllüô.  Voy.  Infectus,  Polluo.  ||  Au 
flg.  Nïgrïquë  vôlümïnâ  fümï  ïnfëcërë  dïëm.  0.  || 
Corrompre ,  empoisonner.  Pôcülâ  sï  quândô  sævæ 
ïnfëcërë  nôvërcæ.  V.  Infëcït  pâbulâ  tâbô.  Id.  SYN. 
Côrrümpô.  ||  Qqf.  Mélanger.  Hôc  füsüm  lâbrïs  splën- 
dëntïbüs  âmnëm  ïnfïcït.  V. 

ïnfïdëlïs ,  ë.  Infidèle ,  perfide.  Nôvïsquë  rëbüs  ïn- 
fïdëlïs  Âllôbrôx.  II.  Non  ïnfïdëlës  ârbïlræ.  Id.  Së  mi 
ïnfïdëlëm  nünquâm,  düm  vïvët,  fôrë.  Pl.  (Truc.  II, 
4,  86).  ||  Eccl.  Les  infidèles.  Quïbüs  ïnfïdëlës  nünc 
lïgântür,  üt  vôlünt.  P.  Nol.  (21,  909). 

Lifïdëlïtâs ,  âtïs ,  f.  Eccl.  L’impiété.  Cômmünïs 
ômnës  claüsït  ïnfïdëlïtâs.  P.  Nol.  (21,  467). 

ïnfïdüs,  â,  üm.  Infidèle,  perfide.  Flëxït,  ët  ïnfïdôs 
âgïtâns  dïscôrdïâ  frâtrës.  V.  Ïnfïdüm  rëmïs  ïmpël- 
Iërë  mârmôr.  Id.  Pôrtübüs  Infidis.  O.  SYN.  Përfïdüs, 
fâllâx,  dôlôsüs,  mâlë  fïdüs.  Voy.  Dolosus,  Perfidus.^ 
ïnfïgô,  ïs,  xï,  xüm,  gerë.  Ficher,  attacher.  Cor- 
nüâque  ôbnixi  ïnfïgünt,  ët  sânguïnë  lârgô.  V.  Advër- 
sâque  ïnfïgïtür  ârbôrë  mâlï.  Id.  ïnfïgërë  môrsüs. 
Nemes.  (  Cyn .  221).  SYN.  FïgÔ,  dëfïgô,  ïmpïngô.  || 
—  ôscülâ.  Baiser.  Nâtïs  ïnfïgünt  ôscülâ  matrës.  Sil. 
Voy.  Osculor.  ||ïnfïxüm  ëst,  parf.  pass.  unip.  On 
a  résolu,  il  est  arrêté.  Nëc  lëtï  cürâ  dëcôrï,  Sëd  fü- 
gëre  ïnîïxum  ëst.  Sil.  (IV,  331.  Id.  X,  644).  SYN. 
Fïxüm  ou  Cërtüm  ëst. 

•f-ïnfïmâs  ou  ïnfïmâtïs,  tïs,  m.  f.  Qui  est  d’une 
basse  condition.  Sümmi  àccümbënt ,  ëgo  ïnfïmâtïs, 
ïnfïmüs.  Pl.  (Stic.  III,  2,  36.  Quod  laudat  Prive. 
762.  Et  Gloss.  Philox.  Intimâtes,  oi  v<JTepîùovT$s). 
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ïnfïmüs,  a,  um,  superl.  de  lnfer  ou  Inferus.  Le 
plus  bas .  Clàrüm  Tÿndârïdæ  sïdüs  ab  ïnfïmïs  Quas¬ 
sas  êrïpïünt  æquôrïbüs  rates.  II.  Tâcë  tü,  quem  ëgo 
ësse  Infra  ïnfïmôs  ômnës  pütô.  Ter.  [  Eun.  III ,  2 , 
36.  Adde  PL  Most.  III,  2,  140).  SYN.  Imüs,  ültïmüs. 

Ïnfïndô,  ïs,  fïdl,  fïssüm,  flndërë.  Fendre  dans, 
creuser.  Quæ  jübëânt  tëllüri  ïnflndërë  süleôs.  V.  ïn- 
fïndïtquë  sâlüm.  V.  Fl.  Voy.  Findo,  Fodio. 

ïnfïnïtüs  ,  a ,  üm.  Infini ,  non  limité.  Ex  Infini tô 
contractum  tëmpôrë  bëllüm.  Lr.  (II,  575).  SYN.  Im- 
mënsüs,  ïmmôdërâtüs.  PPH.  Sine  fine.  V.  Fïnë  câ- 
rët.  Peir.  Voy.  Perennis,  Æternus. 

Infirmïtâs ,  âtïs ,  f.  État  de  maladie ,  faiblesse,  et 
au  fig.  Quïd  âdhüc  hâbënt  Infirmitatis  nüptïæ  ?  Ter . 
[Bec.  I,  2,  101). 

Infïrmô,  as,  ârë.  Affaiblir,  abattre.  Vis,  quæ  süm- 
mâs  frângït  ïnfïrmâtque  ôpës.  Poet.  (ap.  Cic.  Rabir. 
10).  Nünquam  ülla  hümïlïtâs  ïngënïum  Infirmât 
bônüm.  Alt.  (ap.  Prise.  1325). 

înfïrmûs,  â,  üm.  Qui  manque  de  force,  faible, 
débile  ;  qqf.  Malade.  Lôngïor  ïnfïrmüm  në  lâssët 
ëpïstÔIà  corpus.  O.  ïnfîrmëquë  vïncïtür  ætâs.  Td. 
Aüt  tôndët  Infirmas  ôvës.  II.  infïrmô  câpïtï  Ouït 
âptüs  (fous).  Id.  SYN.  ïnvâlïdüs,  ïmbëcïllüs,  dêbïlïs, 
dëbïlïtâtüs,  fëssüs,  dëfëssüs,  lâssüs,  frâctüs,  dëfë- 
ctüs,  ëxhaüstüs,  ëffëtüs,  ënërvïs ,  îmbëllïs,  lân- 
guëns,  lânguidüs,  léger.  PPII.  Sïnë  vï,  vïrïbüs  ou 
rôbôrë.  Rôbôrïs  ëxpërs.  Vïrïbüs,  rôbôrë,  vïgôrë  dë- 
fëctüs.  Vïrïbüs  âmlssïs  ou  ëxbaüstls.  Lânguïdâ  mëm- 
bra  trâhëns.  Vïrïbüs  înfërïôr  ou  mïnôr  ou  ïmpâr. 
VERS.  Inde  câdünt  vïrës.  Lr.  Dëbïlë  fît  côrpüs.  In¬ 
fïrmô  püërï  tenërôquë  vâgântür  Côrpôrë.  HTnc  nova 
prôiës  Ârtübüs  Infirmis  lûdït.  Obtüsïs  cëcïdërünt 
vïrïbüs  ârtüs.  Id.  Frïgënt  ëffëtæ  In  côrpôrë  vïrës. 
V.  Tôrpënt  ïnfràctæ  âd  prœlïâ  vïrës.  Id.  Jâm  vïgôr 
ët  quâssô  lânguënt  In  côrpôrë  vïrës.  O.  Nëc  mïhï 
sünt  vïrës,  nëc  fërüs  ënsïs  âdëst.  SI  prôhïbënt  côn- 
sïstërë  vïrës.  Sëd  rüptï  vülnërë  nërvï  Dëfïcïünt.  Vï¬ 
rïbüs  ïllâ  cârëns,  ët  jâm  môrïbündâ.  Id.  Dëfëctïs  rô¬ 
bôrë  nërvïs.  St.  Dëfëctüs  ânnïs  ët  dësërtüs  vïrïbüs 
(leo).  Ph.  [|  F.n  parlant  des  choses,  et  au  fig.  Spë- 
ctàntës  ôcülôs  Infïrmô  lümïnë  pàssüs  (sol).  L.  infïrmô 
quâtïëntës  côrpôrâ  môtü  (Parcæ).  Cat.  SYN.  Dëbïiïs, 
frâgïlïs,  mollis,  tënër,  ïnërs,  ïnânïs.  VERS.  Tünc 
hërbâ...  rôbôrïs  ëxpërs  Türgët  ët  ïnsôlïda  ëst.  O. 
Tëlümque  îmbëllë,  sïne  ïctü.  V.  Sëd  vïrës  haüd  për- 
tülït  (hasta).  Id.  Të  tënëâm  môrïëns  dëîïcïëntë  mâ- 
nü.  Tib.  Malë  fôrtïâ  fila.  Prud.  ||  En  pari,  de  l'es¬ 
prit.  infirmi  ëst  ànïmi  ëxïgüïquë  vôlüptâs  Ültïô.  J. 
(13,  190).  Süm  paülo  Infirmior  (scii,  animo).  II. 
VERS.  Nàm  dësünt  vïrës  âd  më...  rëgëndüm.  O. 
Jüdïcïüm  vïrës  dëstïtüüntquë  mëüm.  Non  mïhï  rë- 
spôndënt  vëtërës  In  cârmïnâ  vïrës.  Id. 

Infït,  3°  pers.  de  Vinus.  Infio.  Il  commence,  ltâ 
fârïër  Infït.  V.  Cômmütâre  ânïmüm  quïcümque  adô- 
rïtür  ët  Infït.  Lr.  (1H,  514).  Câpüt  ërïgëre  Infït.  Id. 
(V,  1206).  Infït  mïhï  prædïcârë,  sëse  âb  sïmïâ.  Pl. 
Mere.  II,  1,  25.  Cf.  Fest.).  SYN.  Incïpït,  cœpït, 
nchôât.  |j  II  commence  à  parler.  ïtâ  türbïdüs  Infït. 
F.  Hïs  vôcïbüs  Infït.  Id.  (  Gloss.  Placidi  :  «  Iniit,  in- 
V.pit  fari.  »  )  SYN.  incïpït,  ïnchôàt. 
ci  ïnfïtïândüs,  â,  üm.  Qu’on  doit  désavouer.  Vârrô, 
Sôphôclëô  non  Infïtïândë  côthürnô.  M.  (V,  31.  Id. 

ix,  îoo) 

ïnfïtïâs  ëô,  îs,  ïrë,  n.  Nier.  Qui  nïliïlï  fâcïât,  qui¬ 
que  ïnfïtiâs  non  ëât.  PL  (Ps.  IV,  6,  24).  Nünc  si  hôc 
prôfërïmüs,  ïlle  ïnfïtïâs  ïbït,  sât  scïô.  Ter.  (Ad.  III, 
2,  41).^  Voy.  Nego. 

Infïtïâtôr,  ôrïs,  m.  Celui  qui  nie.  ïn  jüs,  ô  fâllâx 
âtque  Infïtïâtôr,  ôâmüs.  M.  (I,  104.  Adde  Fort.  V. 

.  H.  175).  SYN.  Nëgâtôr. 


•J*  ïnfïtïâtrïx ,  ïcïs ,  f.  Celle  qui  nie.  Ét  plâcïtæ  fï- 
dëï  fraüs  ïnfïtïâtrïx.  Prud.  ( Psych .  632). 

Infïtïâtüs,  â,  üm.  Qui  a  nié  ou  refusé.  Âltërnüm 
rëgni  Infïtïâtüs  hônôrëm.  St.  Vëtërëm  non  înfïtïâtù 
âmïcüm.  M.  (IX,  85).  SYN.  Dëdïgnâtüs. 

infïtïôr,  ârïs,  âtüs  süm,  ârï,  d.  Nier,  désavouer 
refuser.  Prëtïüm  rëx  ïnfïtïâtür ,  ët  âddït.  O.  Nëc 
tüüs  ëst  gënïtôr  nos  Infïtïâtüs  âmïcôs.  Id.  Nünc  si 
dëpôsïtûm  non  ïnfïtïëtür  âmïcüs.  J.  (13,  60.  Adde 
PL  Amph.  II,  2,  47).  SYN.  Nëgô,  âbnüô,  rëcüsô,  dë- 
dîgnôr.  PPH.  ïnfïtïâs  ëô.  Voy.  Nego,  Reçus©. 

f  ïnfïünt,  3°  pers.  plur.  de  Vinus.  Infio.  înfïüht 
Ârtës,  etc.  Capel.  (Il,  p.  47). 

înfïxüs,  â,  üm,  part.  p.  de  Infigo.  Fiché,  enfon¬ 
cé.  ïnfîxüm  strîdït  süb  pëctôrë  vûlnüs.  F.  |[  Au  fig- 
Hærënt  Infîxî  pëctôrë  vültüs.  F. 

?ïnflâccëô,  ës,  ërë,  n.  Perdre  sa  force,  sa  va¬ 
leur.  Sïn  ïnflâccëbünt  côndïtïônës.  Enn.  (apud  Non. 
2,  323.  Alii  melius,  Sin  flaccebunt). 

ïnfiâmmâtüs,  â,  üm.  Enflammé,  et  au  fig.  Mâgno 
ïnfiâmmâtüs  âmôrë.  F.  inllâmmâtà  sëmël  nëscït  mân- 
suëscërë  vlrtüs.  CL 

ïnflâmmô,  âs,  ârë.  Incendier.  Përgàmâ  pârtü  In- 
Ûâmmâssët  ëquüs  nôctürnô  Grâjügënârüm.  Lr.  (I, 
478).  Voy.  Incendium,  Uro.  ||  Au  fig.  Enflammer. 
Hïs  dïctïs  ïncënsum  ânïmum  InQâmmâvït  âmôrë.  F. 
Pügnæ  ïnflâmmârêt  âmôrëm.  CL  Voy.  Accendo.  || 
Au  pass.  Voy.  Ardeo. 

ïnflâtüs,  â,  üm.  Rempli  par  le  souffle.  Cëcïnït 
jüssôs  ïnflâtâ  rëcëptüs  Büccïnâ.  O.  |J  Enflé,  gonflé. 
înfiâtum  hëstërnô  vënâs,  üt  sëmpër,  îâcchô.  F.  Voy. 
Turgens.  ||  Au  fig.  Fier.  Quëm  nôbîs  fâmâ  süpër- 
büm  Trâdït,  ët  ïnflâtüm  plêrümquë  Nerônë  prôpïn- 
quô.  J.  (8,  72).  Voy.  Superbus.  \\  Enflé,  en  parlant 
du  style.  Et  non  ïnllâtï  sômnïâ  Câllïmâchï.  Pp.  (  H , 
34,  32).  SYN.  Tümïdüs. 

ïnfiëctô,  ïs,  xï,  xüm,  ctërë.  Courber,  tourner. 
Colla  cave  ïnflëctâs  âd  summum  obliqua  thëâtrüm. 
Pp.  (IV,  8,  77).  SYN.  Flëctô,  cürvô,  ïncürvô.  j|  Au 
fig.  Plier.  Vôcës  ïnllëctërë  cântû.  Tib.  (  1 ,  7,  37  ) 
Sôlüs  hïc  Inflexit  sënsüs.  F.  [|  Fléchir,  apaiser.  Prë- 
cïbüsque  ïnllëctërë  nôstrïs.  F.  Lacrïmïs  ïnllëctërë  pâ- 
trëm.  St.  Voy.  Placo. 

înllëtüs,  â,  üm.  Qui  n’a  pas  été  pleuré.  Nos  ânï- 
mæ  vïlës,  ïnhümâta  ïnllëtâquë  turbâ.  V.  ïnllëtæquë 
jâcënt.  Aus.  ( Mos .  4).  SYN.  Indëllëtüs,  îndëplôrâtüs. 

Inllëxüs,  â,  üm,  part.  p.  de  Inllecto.  Courbé,  in- 
flëxï  prïmüm  grave  rôbür  ârâtrï.  F.  Voy.  Curvus.  |j 
Apaisé.  ïnllëxô  Trîtônïâ  pâtrë  Vënërât.  Stat. 

ïnflëxüs  ,  üs  ,  m.  Tournant ,  détour.  Rhëdârüm 
trânsïtüs  ârctô  Vïcôrum  înflëxü.  J.  (3,  236). 

ïnflîctüs,  â,  üm,  part.  p.  Frappé  contre.  Jâmque 
Inflicta  vâdïs  (navis).  F.  Ïnflïctàquë  lâtë  Tërgâ  sô- 
nânt.  F.  Fl.  Prætërëa  Inflictis  spôlïârënt  fmdïquë 
plâgïs.  Alcim.  (III,  423).  \\  Au  fig.  ïnllïctôs  câsûs 
côntëmnïtë.  Prud.  ( Apoth .  1088). 

inllïctüs ,  üs  ,  m.  Choc  ,  collision.  Hïc  ïnflïctüs 
ïtëm...  fülgurïs  ïgnës  Exclüdït.  Avien.  (Progn.  104). 

Infligô,  ïs,  xï,  ctüm,  gère.  Jeter  ou  frapper  con¬ 
tre,  appliquer  avec  violence.  Ingëntëm  mânïbüs  tôl- 
lït  crâtërâ  düâbüs,  Ïnllïgïtquë  vïrô.  O.  SYN.  Impïngô, 
ïmmïttô,  încütïô.  Voy.  Inflictus,  a. 

ïnllô,  âs,  ârë.  Souffler  dans.  înfiâvït  quüm  pïn- 
guïs  ëbür  Tÿrrhënüs  ad  ârâs.  F.  Tü  câlâmôs  înflârë 
lëvës.  Id.  SYN.  ïnspïrô.  ||  Enfler,  gonfler.  Jûpïtër 
âmbâs  ïrâtûs  büccâs  ïnilet.  B.  Crëscëntëm  tümïdïs 
ïnflâ  sërmônïbüs  ütrëm.  Id.  SYN.  Tümefâcïô.  PHR. 
Tëndïtquë  cütem.  L.  ||  Au  fig.  Enfler  d’orgueil. 
Éxânïmât  lëntüs  spëctâtôr,  sëdülüs  Inflat  (acto¬ 
rem).  B. 

Au  pass.  ïnllôr.  Être  enflé.  Tümïdôque  ïnflâîür 
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cârbâsüs  aüstrô.  F.  SYN.  Türgëô,  etc.  Voy.  ce  mot. 

j  ïnOôrëô  ,  ës,  üï,  ërë,  ».  Fleurir.  Prïstïnâ  Ro¬ 
muleis  ïnllôrüït  ârcïbüs  ætâs.  Cl.  [Cons.  IIï  Stilic. 
124). 

ïnflüêns,  lis.  Qui  coule  dans.  ||  Au  fig.  Spïrïtüm 
côèlo  înflüëntëm  pêr  mëdüllâs  haürïêns.  Prud.  [ Cath . 
9,  6  ).  ||  Favorable.  Quïs  Inllüëntls  dônâ  fôrtünæ 
âbnüït?  Sen.  (Thyest.  536). 

ïnflüô ,  ïs,  üxï,  üxum,  üërë,  n.  Se  jeter  dans  [en 
pari,  d’un  fleuve).  ïn  mare  pürpürëüm  vïôlëntïôr  In¬ 
duit  âmnïs.  V.  Hüc...  Hÿpânlsquë,  Cratësquë  ïnflüït. 
O.  SYN.  ïllâbôr,  ëffündôr.  PUR.  Vël  quâ  Gërmânïs 
sub  pôrtubüs  ôstïâ  sôlvïs.  A  us.  Câspïâ  prôpëlllt  lïüctü 
fréta.  Avien.  ||  En  gén.  Couler  dans.  AQtümnûs  gra¬ 
vidis  induat  üvis.  Boet.  (1,  2).  Voy.  Fluo.  ||  Au  fig. 
S’insinuer.  Qui  dôlôr  ët  mëntl  lënissïmüs  Induit  æ- 
gr æ.  [Ad  Liv.  395.)  Voy.  Insiuuo. 

i*  ïnllüüs,  â,  üm.  Qui  s’infuse  dans.  Tâm  lârgïtër 
Influa  traxit  Dônâ  Dëï.  P.  Nol.  (15,  107). 

?  ïnllùxüs,  â,  üm.  Qui  n’est  pas  vain  ou  menson¬ 
ger.  Ëâmquë  prïdem,  înflûxa  ëst  sâtïs  fïdës,  Tënüërë 
Cëmpsï.  Avien.  [Or.  mar.  256.  Sed  incertus  locus). 

ïnfôdïô ,  ïs,  ôdï,  ôssüm,  Ôdërë.  Enfouir,  mettre 
dans  la  terre.  Ünguïbüs  ïnfôdïünt  frügës.  V.  Squâ- 
lënlës  infôdë  cônchâs.  Côrpora  pârtïm  Mültâ  vïrüm 
tërræ  Infôdïünt.  Id.  SYN.  Fôdïô,  dëfôdïô,  ôbrüô, 
côndô.  ||  En  gén.  Enfoncer.  Përfrâctæ  cassidis  ærâ 
Ôssïbüs  ïnfôdïëns.  SU.  SYN.  împïngô. 
ïnfœcündüs.  Voy.  Infecundus, 
infôrmâtüs,  â,  üm.  Façonné,  formé.  HIs  ïnfôr- 
mâtüm  mànïbüs  (fulmen).  V. 

f  Infôrmldâbïlïs,  ë.  Qui  n’est  pas  à  craindre.  Jü- 
dëx  Infôrmldâbïlïs  Illi.  Corip.  [Just.  II,  316). 

înfôrmldâtüs,  â,  üm.  JSon  redouté.  HInc  tacite  nl- 
tëns  Infôrmldâtüs  âdïrë.  SU. 

înfôrmïs,  ë.  Qui  n’a  pas  de  forme.  Splrïtüs  Infor¬ 
mis,  sine  côrpôrë,  fôrmâve  ët  üllâ  Sït  spëcïës.  Prud. 
[Sym.  il,  376).  ||  Difforme.  Nëc  sum  âdëo  ïnfôrmïs: 
nüpêr  me  ïn  lïttôrë  vïdî.  V.  Nünc  sïtüs  ïnfôrmïs  prë- 
mït  ël  dësërtâ  vëtüstâs.  II.  Informés  hïëmës.  Id.  SYN. 
Dëfônnïs,  tûrpïs. 

informé,  âs,  ârë,  Former,  façonner  îngëntëm 
clÿpëum  ïnfôrmânt,  ûnum  ômnïâ  côntrâ.  V.  Ëffï- 
gïem  Informât  Lâtïâm.  SU.  Ët  nünc  Informât  Mâr- 
tëm  câstâmquë  Mïnërvâm.  Pan.  [Epist.  7,  9,  nempe 
cera).  SYN.  Fingô,  ëf fingo,  etc.  Voy.  Fingo. Jj  Au  fig. 
Instruire.  Voy.  Doceo. 

1.  ïnfôrô,  âs,  ârë.  Percer.  Voy.  Foro. 

2.  ïnfôrô,  âs,  ârë  [de  forum).  Appeler  ou  citer  en 
justice  [au  forum).  Non  înfôrâbïs  më  quïdëm.  PL 
‘Cure.  III,  1,  32). 

înfôrtünâtüs,  â,  üm.  Malheureux.  Ünde  hômô  mi¬ 
ser  âtque  înfôrtünâtüs.  Pl.  [Bac.  V,  1,  20.  Ib.  21  ; 
Ter.  Eun.  II,  3,  7).  Foi/.  Infelix. 

ïnfôrtünïüm ,  il ,  n.  Infortune ,  malheur.  Si  âttï- 
gïssës,  ferrés  ïnfôrtünïüm.  Ter.  [Ad.  II,  1  ,  24).  ïn- 
vënïës  ïnfôrtünïüm.  PL  [Amph.  1,1,  130).  Tünc  tüâ 
me  Infôrtünïâ  liëdënt.  II.  SYN.  Ærümnæ ,  âdvërsâ 
(orum),  mâlüm,  mâlâ,  câsüs,  câsüs,  lâbôr,  lâbôrës, 
calamitas,  miseria,  Infëllcïtâs,  qqf.  ëxïtïüm,  prôcëllâ, 
tëmpëstâs,  clâdës.  PPH.  Fôrtünâ  âdvërsâ,  ïnïmïcâ, 

I  âspërâ,  ïniquâ,  îmmïtïs,  dürâ,  mâlâ,  sævâ,  etc.  Fâ- 
I  tüm  sævüm,  grâvë,  dürüm,  âcërbüm,  ïnfândüm  , 
impôrtünüm.  Fâlâ  trïstïâ,  âspërâ,  Invïdâ,  ïniquâ,  â- 
cërba,  crüdëlïa,  côntrârïâ,  misera.  Rës  âdvërsæ,  dü¬ 
râ»  âülîctæ,  âcërbæ,  ârctæ,  lâpsæ,  frâctæ,  ëgënæ, 
fëssæ,  ârdüië.  Rës  dürâ.  Câsüs  âdvërsüs,  âcërbüs, 
dürüs,  ïnfândüs,  ïnïquüs.  Câsüs  tristes,  ïnïquï,  âcêr- 
bï.^Sôrs  misera,  âspërâ,  pcssïmâ,  ïniquâ,  pëssïmâ 
jrërüm  Tëmpüs  dürüm ,  âdvërsüm.  Tëmpôrâ  dürâ, 
trîstià,  nübïlâ,  nübïlâ  mâlïs.  Fâtï  ïnjürïâ,  Inclëmën- 


tïâ,  incômmôdâ.  Pârcâ  dürâ,  nübïlâ.  Pârcæ  ïmmïtës. 
Mâlâ  vïtâ.  Mâlâ  tëmpôrïs.  Dürï  têmpôrâ  fâtï.  Sërïë 
mâlôrüm.  Fôrtünæ  faciès  ïnvïdïôsâ,  vültüs  âcërbl 
Trïstëm  fôrtünæ  vïcëm.  ïnclînâlâ  rërüm.  Voy.  ïnfelix 
ïnfôssüs,  â,  üm,  part.  p.  de  Infodio.  Enfoui,  rais 
dans  la  terre.  Quô  pôssët  ïnfôssüs  püër  (immori).  Il 
)J  Enfoncé.  Cul  non  ïnfôssâ  cërëbrô  Vülnërâ.  St. 

ïnfrâ,  prép.  Au-dessous  de.  Côgëbânt ,  ïnfrâquo 
sïtüm  côncëdërë  cültls.  Lr.  (V,  1370).  Qui  tütô  po- 
sïtüs  lôcô,  infrâ  së  vïdëtômnïâ.  Sen.  [ Thyest .  365)., 
j|  En  parlant  du  rang.  ïnfrâ  Lücïlî  cërisum  ïngënï 
ümquë.  H.  Est  tïbï  non  ïnfrâ  spëcïëin.  Pp.  (I,  20, 
5.  Adde  Ter.  Eun.  III,  2,  36).  ||  2.  Adv.  Au-dessous. 
An  mare  quôd  süprâ,  mëmôrëm,  quôdque  âllüït  în- 
frâ?  F.  Nëc  soi  âdmïttïtür  ïnfrâ.  O.  ||  Qqf.  Dans  les 
enfers.  Non  segës  ëst  ïnfrâ,  non  vïnëâ  cültâ.  Tïb.  (I, 
10,  35).  ^ 

înfrâctüs,  â,  üm,  part.  p.  de  Infringo.  Brisé,  et 
au  fig.  ïnfrâctâ  lüctâtür  âründïnë  tëlüm  Ërïpërë.  F. 
Tëla  ïnfrâctâ  süô  tïnguëntës  sânguïnë  sævï.  Lr.  (V, 
1326).  ïnfrâctâquë  constitit  îrâ.  O.  Türnüs  üt  ïn- 
frâctôs  âdvërsô  mârtë  Lâtïnôs  Dëfëcïssë  vïdet.  F.  [Æ. 
XII,  1.  Quod  interpretatur  Donat,  ad  Ter.  Eun.  Il, 
3,  44  :  «  Infractos,  valde  fractos.  »  Itemque  Diom. 
406.  Non  bene  Serv.  ad  h.  1.).  No  nôstër  liônôs  ïn- 
frâctâvô  cédât  Fâmâ  lôcô.  Id  ||  —  vôx.  Voix  adou¬ 
cie,  efféminée  Âlmæ  nütrïcïs  blânda  âtque  ïnfrâctâ 
lôquëlâ.  Lr.  (V,  231.  Sic  Gell.  3,5:  «  Quum  vo¬ 
cem  ejus  infractam,  etc.  »  )  Voy.  Fractus. 

Infragilis ,  ë.  Qu’on  ne  peut  briser,  et  au  fig.  Sï 
vôx  ïnfrâgïlïs,  pëctüs  mïhï  fîrmïüs  ærë.  O.  ïnfrâgï- 
lëmque  ânïmüm...  tënë.  [Ad  Liv.  354.) 

ïnfrëmô,  ïs,  ërë,  n.  Frémir,  faire  du  bruit.  Süb- 
stïtït,  ïnfrëmüïtque  fërôx  (aper).  F.  Nëc  bëllüm... 
Acrïüs  ïnfrëmüït.  Sil.  Voy.  Fremo. 

înfrënâtüs,  â,  üm.  Comme  Infrenis.  ïnfrënâtïquë 
mânïplï.  SU. 

Infrëndëns,  tïs,  part,  de  Infrendeo  ou  Infrendo. 
Grinçant  des  dents.  Dëntïbüs  Infrëndëns.  F.  Sæpïüs 
ïnfrëndëntem  âlïïs.  St.  Voy.  Frendens. 

înfrënïs,  ë,  et  infrënüs,  â,  üm.  Qui  n’a  pàs  de 
frein.  Ülum  înfrënïs  ëquï  lâpsü  tëllürë  jâcëntëm.  F. 
Ët  Nümïdæ  înfrënï  cïngünt.  Id.  VERS.  Ët  gens  quæ 
nüdô  rësïdëns  Mâssÿlïâ  dôrsô,  Ôrâ  lëvï  llëctlt  frënô- 
rüm  nëscïâ  vïrgâ.  L.  Frënô  non  rëmôrântë.  O.  Mïttë 
cürrüs  Nüllô  môrântë  lôrô.  Sen.  Nüllâquë  lëvïs  Gæ- 
tülüs  bâbënâ.  Sil.  j|  Au  fig.  Qui  ne  connaît  pas  de 
frein.  Voy.  Effrenus.  ||  Libre,  rapide.  ïnfrënô  voli¬ 
ta  rë  për  æthërâ  cürsü  Pâssüs  ëquôs.  Col.  (X,  215). 
IJ  Que  rien  n  arrête.  Quôd  dôcët  înfrënïs  glôrïâ,  fine 
cârët.  Petr.  [fragm.).  infrënüs  mânât  dëvülnëre  san¬ 
guis.  Ser.  Sam.  (vs.  804). 

ïnfrënô,  âs,  ârë.  Mettre  un  frein.  ïnîrënânt  âliï 
cürrüs.  F.  Quôrüm  tënâcïam  haüd  ïnfrënârls  mïnïs 
Enn.  (apud  Non.  1,  5)  îram  ïnfrënës,  ôbstës  ânïmïs. 
Alt.  (ibid.  4,  71).  Voy.  Freno, 
infrënüs.  Voy.  Infrenis. 

ïnfrëquëns,  tïs.  Peu  assidu,  peu  exact.  Pârcüs  dëü- 
rüm  cültôr  ët  ïnfrëquëns.  II.  SYN.  Rârüs,  ïnsuëtüs. 
||  En  partie.  Absent,  manquant  [en  parlant  des  sol¬ 
dats  qui  ne  répondaient  pas  à  l’appel).  Quîn,  übï  nïf 
dët,  pro  ïnfrëquënte  eüm  rnïttâs  mïlitiâ  dômüm.  PL 
[Truc.  II,  1,  19.  Gloss.  Placidi  :«  Infrequens,  dic¬ 
tum  a  militibus,  qui,  quum  vocati  non  adfuissent, 
infrequentes  notabantur.  »  Præi verat  Festus  inter¬ 
pres.  Cf.  et  Gell.  16,  4).  ||  Peu  fréquenté,  peu  nom,' 
breux. 

infringo,  ïs,  ëgï,  âctüm,  ïngërë.  Briser.  Lïlïâque 
Infrïngât  fülvïs  hærëntïâ  vlrgîs.  O.  Lümbôs  ël  ïnfrègï 
lâtüs.  II.  Voy.  Frango.  ||  Au  fig.  Affaiblir ;  diminuer. 
ïnfrêgïssë  süïs  fôrtïâ  fâctâ  môaïs.  O.  llërôum  ïn  rïn- 
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gërë  vire?!  Pp.  (I,  14,  17).  infringi  lïnguâm,  vôcëm- 
qne  abôrïrï.  Lr.  (III,  156).  SYN.  Frângô,  mïnüô, 
îmmïnüô,  âttënüô,  dëbïlïtô.  ||  Fléchir.  Hümïlïquë 
dôôs  ïnïrïngë  prëcâtü.  Si.  Voy.  Placo.  ||  —  côlâphôs. 
Donner  des  sou/flets.  Hômïnï  mïserô  plüs  quingëntôs 
côlâphôs  ïnfrëgï.1  mïhï.  Ter.  (Ad.  II,  1,  46.  Ubi  Do¬ 
natus.  Eruditus  Guyet.  legebat  impegit). 

-  ïnfrïô,  as,  ârë.  Concasser.  ïnfrïâssë  sëni  pâpâvë- 
rëm.  Varr.  (apud  Non.  3,  177,  et  ap.  Charis.  64. 
Sed  potius  soluta  oratione). 

ïnfrôns  ou  ïnfrôndïs,  ïs.  Sans  feuillage.  Hic  âgri 
ïnfrôndës ,  hic  spïcülâ  tlnctâ  vënënls.  O.  (Pont.  IV, 
10,  31).  PHR.  Nüdüs  Ârbôris  Ôthrÿs  ërât,  nëc  hâbë- 
bât  Pëlïôn  ümbrâs.  O. 

?  ïnfücô,  âs,  ârë.  Frelater.  Âtque  ïd  mërüm  ïn- 
fücâbât.  Pl.  ( Cist .  1,  1 ,  19.  Sed  alii  melius  cum  li¬ 
bris  infuscabat). 

infûl,  parf.  de  Insum. 

infula  ,  æ ,  f.  Flocons  de  laine  ,  noués  par  inter¬ 
valles ,  qui  formaient  des  bandelettes  à  l'usage  des 
prêtres,  et  dont  on  parait  les  victimes.  Lânëâ  düm 
nïvëâ  cïrcümdâtür  ïnfülâ  vïttâ  (de  victima).  V.  Nëc 
Àpôllïnïs  înfülâ  tëxït  (de  sacerdote).  Id.  Àmbïât  ût 
fülvâs  Infülâ  lôngâ  comas.  O.  |j  Bandelettes  dont  on 
ornait  les  temples.  înfülâque  ïn  gëmïnôs  dïscürrît 
càndïdâ  postes.  L. 

Infülâtüs,  â,  üm.  Coiffé  d’une  Infula.  Hic  sâcër- 
dôtüm  dômüs  ïnfülâtâ.  Prud.  (Péri.  4,  79).  ïre  In 
Bâssârïdâs,  vël  ïnfülâtôs  Âram  âd  lüricrëmàm  rôtârë 
mÿstâs.  Sid.  (9,  211). 

infündô,  ïs,  üdl,  üsüm,  ündërë.  Verser  dans  ou 
sur.  Cërtâtlm  largos  hümërïs  Infündërë  rôrës.  V.  Côm- 
mïxtâ  grândïne  nïmbüm  Dësüpër  ïnfündâm.  Id.  Sin¬ 
cerum  ëst  nïsï  vas,  quôdcümque  ïnfündïs  âcëscït.  II. 
SYN.  Fündô,  ImmïttÔ,  ïnstïllô,  îngërô,  cïrcümfündÔ, 
süpërfündô,  ïnjïcïô,  spârgô,  ïnspërgô.  || —  (alicui). 
Verser,  présenter  à  quelqu'un.  Mâjüs  ïnfündâm  tïbï 
Fâstîdïëntï  pôcülüm.  II.  ïnfündët  jümëntïs  hôrrëâ 
lâssïs.  J.  (8,  154).  Voy.  Porrigo.  ||  Au  fig.  Âtque  â- 
nïmâs  fôrmâtæ  Infündërë  tërræ.  O.  Rëbüs  lümën  în- 
fündêns  süüm.  Sen.  ( Ilip .  154,  de  sole).  |j  Inculquer 
des  leçons,  llôs  püërïs  monïtüs  pâtrës  Infündërë  lip¬ 
pos  Quüm  vïdëâs.  Pers.  (1,  79). 

ïnfüscô,  âs,  ârë.  Noircir.  Sümmâquë  jëjünâ  sanïe 
înfüscâtür  ârënà.  V.  Në  mâcülïs  ïnfüscët  vëllërâ  pül- 
lïs.  Id.  Irrïgüîs  înfüscât  côrpôrâ  câmpïs.  Manii.  (IV, 
725)._ 

T  ïnfüsor,  ôrïs,  m.  Celui  qui  verse,  qui  infuse, 
et  au  fig.  ïnfüsor  fïdëï.  Prud.  (Cath.  4,  11). 

infüsüs,  â,  üm,  part.  p.  Versé ,  répandu,  et  au 
fig.  ïnfüsô  lÿmphârüm  rôrë  süpërnë.  Lr.  (I,  496). 
Jâm  sole  ïnfüsô,  jâm  rëbüs  lücë  rëtëctïs.  F.  Clrcô  ïn- 
füsüm  pôpülüm  Mëns  ïnfüsâ  për  ârtüs.  Id.  Tâm  mi¬ 
ra  sënëctæ  Mëjëstâs  ïnfüsâ.  F.  Fl.  (|  —  côllô.  Qui 
est  dans  les  bras  de.  Colloque  Infüsüs  âmântïs.  O 
SYN.  CIrcümfüsüs,  ïmplïcïlüs. 

ïngëmïnâtüs,  â,  üm.  Redoublé.  Mâxïmâ  nôbïlïtâs 
Ingëmînâtâ  dëdït.  O.  Ët  vôx  âssënsü  nëmôrum  îngë- 
mïnâlâ  rémügït.  F. 

îngëmïnô,  âs,  ârë.  Redoubler,  doubler.  Nünc  dëx- 
tra  îngëmïnâns  ïctüs,  nünc  ïllë  sïnïstrâ.  F.  Dïdïüs 
bôstïlës  ïngëmïnâvït  ôpës.  O.  SYN.  Gëmïnô,  côngë- 
mïnô,  ïtërô,  dûplïcô. | j  Répéter.  Crëüsâm  Nëquïcquam 
Ingëmïnâns  ïtërümque  ïtërümquë  vôcâvï.  F.  Prèssô 
tër  gûttürë  vôcësAüt  quâtër  ïngëmïnânt.  Id.  Më  mï- 
sërum  1  ïngëmïnât.  O.  SYN.  Gëmïnô  ;  ïtërô ,  rëpëtô , 
ïntëgrô.  ||  n.  Se  redoubler,  redoubler,  ingëmïnânt 
aüstri,  êt  dënsïssïmüs  ïmbër.  F.  ïngëmïnânt  cüræ. 
ïngëmïnânt  plaüsü  Tÿrïl.  Id. 

ingëmlscëns,  tïs.  Gémissant.  Quëm  vïdït  nëmo  ülli 
îngëmïscëntëm  mâlô.  Cic.  ( Tusc .  2,  8). 


Ïngëmïscô,  ïs,  ërë,  n.  Comme  Ingemo.  Tantum  In- 
gëmîscït  ïgnïs  :  ô  dürürn  jëcür!  Sen.  (II.  OEt.  1732). 

ïngëmô,  ïs,  üï,  eré,  n.  Gémir  sur ,  gémir.  Ingë- 
mït ,  ët  düplïcës  lëndëns  âd  sïdërâ  pâlmâs.  F.  Nom 
llëtu  Ingëmüït  nôstrô  ?  Id.  Ingëmüïtquë  sôlüm.  O 
ïngëmëns  lâbôrïbüs.  II.  SYN.  Gémô,  îndôlëô,  etc. 
Voy.  Gemo,  Delleo.  [|  Avec  l’acc.  Tüüm  Pcënôs  ëtïam 
ïngëmüïssë  lëônës  Intërïtüm.  F.  ïngëmüërë  jàcën- 
tëm.  St.  Cæsôs  ïngëmünt  nâtï  pâtrës.  Sen.  (U.  OEt. 
1785).  ||  Avec  l'infin.  ingëmüït  cïtrô  non  sâtïs  ëssë 
süô.  M.  (IX,  60,  10). 

ïngënërô,  âs,  ârë.  Donner  en  naissant.  Düræquë 
môdôs  virtütïs,  ët  ïrâs  ïngënërât  (deus).  St.  SYN. 
Âddô,  însërô,  îndô.||  Créer,  procréer.  ïngënërâ,  nünc 
sünt  gënïtâlïâ  tëmpôra  mündï.  Col.  (X,  196).  Tâm 
vëtüs  sïnë  lïlærïs  Nômën  ëssë,  sëd  ïndïdëm  Sëmpër 
ïngënërârï.  Cat.  (61,  211). 

f  ingënïâtüs,  â,  üm.  Né  avec  telle  disposition.  Qui 
lëpïde  Ingënïâtüs  ëssët.  Pl.  (Mil.  III,  1,  136). 

ïngënïcülüs,  I,  m.  Constellation,  la  même  que  En- 
gonasi.  ||  ïngënïcla  (pour  Ingenicula  ),  adj.  f.  ïngë- 
nïclâ...  süb  ïmâgïnë  constat.  Man.  (V,  646). 

ïngënïôsüs,  a,  üm.  Propre  à.  Âd  sëgëtës  ïngënïô- 
süs  âgër.  O.  Dos  tïbï  Lëmnôs  ërit,  tërra  ïngënïôsâ 
côlëntï.  Id.  Voy.  Aptus.  ||  Qui  a  du  génie,  du  tulent. 
întër  Saürômâtâs  ïngënïôsüs  ërô.  O.  Voy.  Ingenium. 
||  Ingénieux,  fin,  adroit.  Fürtum  ïngënïôsüs  âd  ômnë. 
O.  Âdstrïnxït  vërbïs  ïngënïôsüs  Âmôr.  Crëdë  mïhï, 
rës  ëst  ïngënïôsâ,  dârë.  Id.  SYN.  Sübtïlïs,  sôlërs,  sâ- 
I  gâx,  câllïdüs.  Voy.  Solers. 

1.  Ingënïtüs,  â,  üm,  part.  p.  de  Ingeno.  Inné.  ïn- 
gënïtæ  stât  nôbïlïtâtïs  ïn  ïllô  Pülchër  hônôs.  (Ad  Pis. 
92.)  SYN.  ïnnâtüs. 

2.  f  ingënïtüs,  â,  üm  (de  in  prie,  et  geno).  Eccl. 
Incréé.  Ingënïtüs  gënïtüsquë,  Dëüs  pâtër  ët  Pàtrë 
nâtüs.  Prud.  (Apolh.  899).  De  ïngënïtô  gënïtüm.  Fort. 
(11,19,10). 

ïngënïüm,  ïï,  n.  Nature,  qualité.  Nünc  lôcüs  âr- 
vôrurn  ïngënïïs.  F.  Non  sâtïs  ïngônïô  tütâ  füïssë  lôcï. 
O.  (Sic  et  Col.  X,  51).  ïngënïüm  vëlôx  ïgnl  môtüsquë 
përënnïs.  Corn.  Sev.  (Æln.  214).  ïngënïô  pôrtüs  ürbs 
ïnvïâ.  SU.  SYN.  Nâtürâ,  ïndôlës.  ||  Caractère,  na¬ 
turel  de  l'homme.  Ât  quïbüs  ïngënïüm  ëst  ïmmân- 
suëtümquë  fërümquë.  O.  Côntrâquë  lücrüm  nïl  vâ- 
lërë  cândïdüm  Paüpërïs  ïngënïüm.  II.  SYN.  Nâtürâ, 
ânïmüs,  mëns,  pëctüs,  cor.  [j  Habileté  ,  adresse ,  sa 
gacité.  Grândô  dôlôrïs  ïngënmm  ëst,  mïsërïsquë  ve¬ 
nit  sôlërtïâ  rëbüs.  O.  Sëd  cônvïvâtârïs,  ütï  dücïs, 
ïngënïüm  rës  Âdvërsæ  nüdârë  sôlënt.  II.  Dïvïnïtüs 
ïllïs  ïngënïüm,  aüt  rërüm  fâtô  prüdënlïâ  mâjôr  F. 
SYN.  Sôlërtïâ,  prüdëntïâ,  âcfunën.  EP.  Sübtïlë,  âcrë, 
sâgâx,  prüdëns,  sôlërs,  âcütüm.  PPII.  ïngënïï  âcïës, 
âcümën.  Mëntïs  âcümën.  |j  Génie,  talent  de  l'écri¬ 
vain.  Grâiïs  ïngënïüm,  Grâiïs  dëdït  ôrë  rôtündô  Mü- 
sà  lôquï.  H.  Dïvïtïs  ïngënïi  ëst  ïmmânïâ  Cæsârïs  âctâ 
Scrïbërë.  O.  Præmïâque  ïngënïïs  pâgôs  ët  cômpïtâ 
cïrcüm  Thësïdæ  pôsüërë.  F.  SYN.  Mëns,  ânïmüs, 
spïrïtüs.  EP.  Dïvïnüm,  câpâx,  dïvës,  férâx,  fëcün- 
düm,  fërtïlë,  übër,  übërïüs,  præstâns,  ëxïmïüm,  fër- 
vëns.  PPH.  ïngënïï  vis,  bônâ,  dôtës,  vïgôr,  vënâ, 
flümën.  VERS.  Ïngënïï  cürrânt  flümïnâ  quântâ  tüï. 
O.  Ënnïüs  ïngënïô  mâxïmüs,  ârtë  rüdïs.  Quâmvïs  ïn¬ 
gënïô  non  vâlôt,  ârtë  vâlët.  Cüjüs  ïn  ïngënïô  pâtrïæ 
fâcündïâ  lïnguæ  (fuit).  Id.  Laüdës  ëgrëgïï  Cæsârïs  ët 
tüâs  Cülpâ  dëtërëre  ïngënï.  II.  ïngënïüm  mïsërâ  quïâ 
fôrtünâtïüs  ârtë  Crëdït.  ïngënïüm  cu>  sït,  cul  mëns 
dïvïnïôr,  âtque  ôs  Mâgnâ  sônâtürüm.  Câssï  râpïdô 
fërvëntïüs  âmnï  ïngënïüm.  Ât  fïdës,  ët  ïngënï  Bënï- 
gnâ  vëna  ëst.  Id. 

f  Ingënô,  ïs,  üï,  ërë.  Ancien  verbe  dont  le  parfait 
seul  s’est  conservé.  Hïs  ëtïam  ïngënïtür  vïsëndï  nôtâ 
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cüpïdÔ.  Manii  (V,  137.  Pauci  maie,  ingenium). 
Hërbâsquë  nôcëntës  Rüpïbüs  ïngënült  tëllüs.  L.  (VI, 
438). 

îngêns,  tïs.  Grand,  dans  toutes  les  dimensions.  || 
Haut,  élevé.  Ingëntëm  pôpülâtür  fârrîs  âcërvüm.  F. 
Quâ  pïnüs  Ingëns  âlbâquë  pôpülüs.  H.  SYN.  Âltüs, 
cëlsüs ,  prôcërüs,  etc.  Voy.  Celsus.  ||  De  haute  sta¬ 
ture;  gros.  Mônstrum  hôrrëndum,  ïnfôrme,  Ingëns.  F. 
Sëptem  ïngëntïâ  vîctôr  Côrpôrâ  fündât  hüml.  Ingëntï 
fràgmïnë  môntïs.  Id.  SYN.  Mâgnüs,  ïmmânïs,  prô¬ 
cërüs,  vâstüs.  PPH.  Côrpôrë  Ingëns.  Côrpôrë  mâgnô, 
Ingëntï  ou  îmmânï.  Voy.  Procerus.  ||  Étendu,  large. 
Për  spâtïüm  Tïtÿôn  pôrrëxëràt  Ingëns.  O.  Crâs  ïn- 
gëns  ïtëràbïmüs  æquôr.  II.  Ingëns  ëxïtüs  ïstrï.  V. 
Fl.  SYN.  Mâgnüs,  immënsüs,  vâstüs,  lâtüs,  pâtëns. 
j|  Grand  (en  pari,  du  bruit).  Vôx  quôquë  për  lûcôs 
vülgo  ëxaüdîtâ  sïlëntës  Ingëns.  V.  Sëd  ïn  ædïbüs  ïn- 
gëns  Mürmür  ërât.  O.  SYN.  Mâgnüs,  hôrrëndüs.  || 
Grand,  considérable ,  important.  Bëllum  Ingëns  gë- 
rët  ïtâlïâ.  F.  Ingëntës  ânïmô...  côncïpït  ïrâs.  O.  In- 
gëntïâ  dônâ.  Heü  dëdëcüs  Ingëns!  Id.  Cürïs  ïngëntïbüs 
ægër.  F.  Mïxtôque  Ingëns  ëxôrtâ  tümültü  Lætïtïâ. 
Id.  [|  Grand  de  caractère,  de  talent.  Ô  fâma  Ingëns, 
ïngëntïôr  ârmïs.  F.  ingëntës  ânïmôs  ângüsto  ïn  cor- 
pore  vërsânt.  Id.  Tïbi  Ingëns  VIrtûs  âtque  ànïmüs. 
II.  ingëns  ëlôquïô.  St.  Tü  prïmüs  ïn  ïctüs  Ïngëntïs 
Paülî  rüïs.  Sil.  ingëns  fërrë  mâlâ.  Id.  SYN.  Mâgnüs. 
jj  Grand  par  sa  réputation.  ïbïs  Dârdânïâs  Ingëns 
rëgïnâ  për  ûrbës.  O.  Nômënque  ërat  aügürïs  Ingëns. 
Id.  Voy.  Ceieber.  |j  Puissant.  Ingëntëm  fâctïs  fër  âd 
æthërâ  Trôjâm.  F.  Jâcët  ïlïôn  Ingëns.  O.  SYN.  Âl- 
lüs,  pôtëns.  ||  Qqf.  Superbe,  fier.  Übï  sünt  îngëntïâ 
mâgnï  Vërbâ  vïrï?  O. 

ïngënüë,  adv.  Franchement,  vërïüs  êrgô  Ët  mâ- 
gïs  ïngënüë  Përïbômïüs.  J.  (2,  16). 

Ingënüï,  parf.  de  Ingeno.  Voy.  ce  mçt. 

îngënüïtâs,  âtïs,  f.  Modestie,  réserve.  Contra  ïm- 
püdëntëm  stülta  ëst  nïmïa  Ingënüïtâs.  P.  Syr. 

îngënüüs,  â,  üm.  Naturel.  Ündë  marc,  Ingënüï 
îôntës.  Lr.  (I,  230).  Nëc  ïngënüüm  vïôlârënt  mâr- 
môrà  tôlüm.  Juv.  (3,  20).  SYN.  Nâtïvüs,  nâtürâlïs. 

|j  De  condition  libre.  Quûd  non  Ingënüüs  iiâbëât  clâ- 
rôsquë  pàrëntës.  H.  ïngënüôquë  sëmpër  Âmôrë  pëc- 
câs.  Id.  Quïd  ëân’  ïngënüa  ?  ân  fêstücâ  facta  ë  sërvâ 
libéra  ëst?  Pl.  (Mil.  IV,  1,  15).  SYN.  Lïbërâlïs,  11- 
bër.  ||  Qui  a  des  sentiments  d’homme  libre,  nobles. 
Düin  rëlerrë  nëgâs  quâlïs  sït  quïsquô  pârëntë  Nâtüs, 
dum  Ingënüüs.  U.  Dëdëcët  ïngënüôs  tædïâ  fërrë  süï. 
O.  ||  —  ârtës.  Arts  libéraux.  Ârtïbüs  ïngënüïs  quæ- 
sïta  ëst  glôrïâ  müitïs.  O.  Voy.  Ars.  |]  Réservé,  mo¬ 
deste,  ingénu,  chaste.  Aüt  püdôr  Ingënüüs,  aüt  rë- 
tïcëndüs  âmôr.  Pp.  (Il,  24,  4).  ingënüï  vültüs  püër 
ïngënüïquë  püdôrïs.  J.  (11,  154).  SYN.  Cândïdüs, 
vërecündüs  ,  môdëstüs  ,  câstüs  ,  bônëstüs.  ||  Franc. 
Astüta  ïngënüüm  vülpës  ïmïtàtâ  lëônëm.  U.  SYN. 
Sïrnplëx,  sïncërüs,  cândïdüs. 

f  lngër,  impèr.  par  apocope ,  pour  Ingere.  ïngër 
mï  câlïcës  âmârïôrës.  Cat.  (27,  2). 

Ingërô,  ïs,  ëssï,  ëstüm,  ërërô.  Mettre  dans  ou  sur, 
jeter  contre.  Fügïëntïbüs  ïngërït  hâstâs  ïn  tërgüs. 
V.  Fülmïnëümquë  vïrïs  prôtûrbâns  ïngërït  ënsëm. 
F.  Fl.  ïngërït  ëxtâ  fôcô.  O.  NI  sëquïtür,  pügnôs  ïn 
vëntrem  Ingërë.  Ter.  (Ph.  V,  7,  95  ).  SYN.  ïnfërô, 
ïnjïcïô ,  ïmmïttô,  ïmpônô,  ïncütïô.  ||  Offrir,  présen- 
tcr  ( avec  l’idée  d’abondance).  Câstâlïüsquë  mïhï  nova 
pôcüla  fôntïs  àlüinnô  ïngërït.  Nemes.  (Cyn.  5).  SYN. 
uffëi-ô ,  porrïgô.  ||  —  më.  Se  présenter.  ïn  mëdïôs 
fërt  arma  glôbôs,  sësêquë  përîclïs  ïngërït.  Sil.  Quô 
te  ôbvïüm  môrti  ïngërïs?  Sen.  (II.  Fur.  1032).  || 
Au  fig.  Accumuler,  réunir.  Dira  süpplïcïa  Ingërë. 
Sen.  (Med.  461).  Püërônë  pârcït?  ân  scëlüs  scëlëri  * 


ïngërït?  Id.  (Thyest.  731).  SYN.  Àggërô,  âccümulfi 
||  Dire  souvent,  surtout  Répéter  des  injures.  Àve 
üsque  IngëssTt.  Ph.  (Fab.  nov.  22,  10,  corvus).  3n~ 
cëssë  nünc  ,  ët  cünctâ  flâgïtïa  Ingërë.  Sen.  (-Med. 
236).  Püërïs  cônvïtïâ  naütæ  îngërërë.  U.  ômnïâ 
mâla  ïngôrëbât,  quëmquem  ïnspëxërat.  Pl.  (Mon.  V, 
1,  17).  SYN.  Fündô,  mïttô,  rëpëtô,  ïtërô.  Voy.  Con- 
vitium. 

ïngëstüs,  â,  üm.  Jeté  sur.  Saûcïüs  ïngëstâ  côntür 
mülâvït  hümô.  (Ibis,  464.)  Cïnërëmque  ïngëstâ  sôpül- 
chrï  (Marcia).  L.  ||  Placé  sur.  Sümmis  ïngëstüm  môn- 
tïbüs  Æpÿ.  St.  Il  Offert.  Fâcïës  ïngëstâ  sôpôrî.  Cl. 

ïnglômërô ,  âs,  àrë.  Condenser.  ïnglômërât  no- 
ctëm.  Si. 

inglôrïüs  ,  a ,  üm.  Qui  est  sans  gloire.  Flümïna 
âmëm  sïlvâsque  Inglôrïüs.  F.  Pârmâque  Inglôrïüs 
âlbâ.  Id.  Voy.  Ignobilis.  (|  Au  fig.  Pâtüïtque  înglô- 
rïâ  câssïs.  St.  SYN.  Indecôr,  ïnhônôrüs. 

Inglüvïës,  ëï,  f.  Estomac ;  avidité,  voracité.  Pïs- 
cïbüs  âtrâm  Imprôbüs  ïnglüvïëm  rânïsquë  lôquâcïbüs 
ëxplët  (anguis).  F.  Præclâram  ïngrâtâ  stringat  malus 
ïnglüvïë  rëm.  II.  SYN.  Vëntër,  gülâ.  PPH.  inglüvïës 
gülæ.  P.  Nol.  VERS.  ïnglüvïëm  ïmmënsï  vëntris , 
grâvïdâmquë  vënënïs  Âlvüm  dëprënsl  sâtïàbânt  fôntë 
lëônës.  Sil.  \\  Au  fig.  Fœnôrïs  Inglüvïës  ,  üsüsque 
ëxëdërât  ærïs.  Petr.  (Sat.  119). 

ingrâtë,  adv.  Sans  procurer  de  plaisir.  Sünt  quï- 
büs  Ingrâtë  tïmïda  Indülgëntïâ  sërvït.  O. 

f  ïngrâtïfïcüs,  â,  üm.  Ingrat.  0  ïngrâtïfïc>  Àr- 
gïvï!  Alt.  (ap.  Cic.  Sext.  57). 

îngrâtïïs  et  Ïngrâtïs,  adv.  Malgré,  contre  le  gré 
de,  à  regret.  Vôbïs  ïnvïtïs  âtque  âmbôrum  Ingrâtïïs. 
Pl.  (Cas.  II,  5,  7.  Id.  Mere.  II,  4,  11).  Prôlërrüïsti 
hïnc,  ëâ  côâcta  Ingrâtïïs.  Ter.  (Heaut.  III,  1,  37. 
Id.  Eun.  II,  1,  14).  Dïssôlvïtquë ;  câdânt  ïngrâtïs 
ïllâ  nëcësse  ëst  Sëmïnâ.  Lr.  (VI,  216.  Id.  III.  1082. 
Gloss.  Placidi  :  «  Ingratis,  sine  voluntate.  »  Voy.  In¬ 
vitus,  Gratiis. 

Ingrâtüs,  â,  üm.  Désagréable.  Sëd  quïd  ëgo  hæc 
aütëm  nëquïcquam  ïngrâtâ  rôvôlvô?  F.  ingrâto  cëlë- 
rës  ôbrüït  ôtïô  Vëntôs.  II.  SYN.  ïnvïsüs,  ïnâmâtüs  , 
ïnâmœnüs,  illætâbïlïs,  grâvïs,  môlëstüs,  ïnjûcündüs, 
ïnsuâvïs.  PPH.  Non  ou  haüd  plâcïtüs.  Non  âccëptüs. 
||  Ingrat.  Est  âlïqua  ïngrâtô  mërïtum  ôbjëctârë  vô- 
lüptâs.  O.  Tünë  potës  dülcës,  ïngrâtë,  rëpônërë  nü- 
gâs?  M.  (VIII,  3).  Læsërât  ïngrâtô  lëô  përfïdüs  ôrë 
rnâgïstrüm.  Id.  (Spect.  10,  1).  ingrâtüs  ûnüs  ômnï- 
büs  mïsërïs  nôcët.  P.  Syr.  SYN.  Immëmôr.  PPH. 
Non  grâtüs.  Malë  gràtüs.  MërïtI,  mërïtôrüm,  ôffïfeïï 
immëmôr  ou  ôblïtüs.  Ingrâtüs  ou  Immëmôr  ânïmüs. 
ïngrâtâ  mens.  ïngrâtüm  pëctüs,  cor,  câpüt.  Münërïs 
âccëptï  immëmôr .  PHR.  Tântï  mërïtl  non  Immëmôr 
ûnquâm.  F.  Voy.  Gratus.  ||  Stérile  ,  sans  fruit.  ï 
nünc,  ïngrâtïs  ôffër  te,  ïrrïsë,  përîclïs.  F.  Früstrâ- 
quë  lâbôrëm  ïngrâtüm  trahît.  Id.  Et  côiït  îngrâtâs 
paüpër  amîcïtïâs.  M.  (V,  19).  SYN,  Siérïlïs,  ïnütïlïs. 

IngravëscÔ ,  ïs ,  ërë,  n.  Devenir  plus  pesant.  SYN. 
Grâvëscô.  (|  Devenir  enceinte.  Süscïpïünt  âlïæ  pôn- 
düs  mâgïs,  ïnquë  grâvëscünt.  Lr.  (IV,  1246). 
j*  ïngrâvïdô,  âs,  ârë.  Charger.  (P.  Nol.  24,  253.) 
ïngrâvô,  âs,  ârë.  Charger,  surcharger.  Püppëm- 
que  âltërnüs  ütrïnquë  Ingravat.  St.  Voy.  Gravo.  || 
Au  fig.  Lânguêrë  ccëpït  ânnïs  Ingrâvàntïbüs.  Ph. 
Prôna  tâmën  fâcïës  hëbëtës  vâlët  ïngrâvârë  sensüs. 
Boet.  (5,  5).  ||  Aggraver,  aigrir.  îngrâvât  hæc  Drân- 
cës.  F.  Câsüs  îngrâvât  ïllâ  inëôs.  O.  SYN.  Àcërbô. 

ïngrëdïôr,  ërïs,  ëssüs  süm,  ëdï,  d.  Marcher  sur  ou 
dans,  marcher.  ïngrëdïtür  lâtë  lâtô  spëctâbïlïs  aürô. 
O.  ïngrëdïtürquë  solo,  ët  câpüt  Intër  nübïlâ  côndït. 
F.  Nâtümquë  tënëbât  Ingrëdïëns.  Id.  SYN.  ïnccdô, 
èo,  âmbülô.  Voy.  Eo.  [[  Entrer.  Àrcâdôs  hïnc  sëdës 
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êl  ïnhôspïtâ  tëctâ  tÿrânnï  Ingrëdïôr.  0.  Èt  vîtæ  dï- 
vërsum  lier  ïngrëdïëtür.  J  (7,  172).  Voy.  Intro.  || 
—  vïàm  ,  cürsüm.  S’engager  dans  une  route  ,  se 
mettre  en  marche.  ïngrëssü’ si  vïâm.  PL  (  Amph .  I, 
1,  273).  Primo  lælôs  sic  tëmpôrë  rëctôr  îngrëd'tür 
eûrsüs.  Y.  FL  ||  Commencer ,  entreprendre.  Tïbï  rës 
ântïquæ  Iaüdïs  ët  ârlïs  Ingrëdïôr.  V.  SYN.  ïncïpïô, 
ïnëô,  âggrëdïôr,  ïnchôô.  |]  Commencer  jle  parler.  Sic 
contra  ëst  ïngrëssà  Venus.  Y.  Lâcrïmïs  Ingrëssüs  ôb- 
ôrtls.  Id.  SYN.  ïncïpïô,  Infït.  ||  *j*  —  pëdëin.  Mar¬ 
cher  (sur).  His  pârcë  tümülls  ingrëdi  pëdëm  sæpë. 
Anthol.  (II,  p.  130).  ||  f  Avec  tmèse.  Ut  velït  Ire,  în- 
quë  grëdï.  Lr.  (IV,  887). 

ïngrêssüs  ,  â  ,  uni.  Qui  a  marché  dans  ou  sur, 
qui  est  entré.  Ët  câlïgântëm  nïgrâ  fôrmïdïnë  lücüm 
îngrëssüs.  V.  Cûjüs  ëgo  Ingrëssüs  vëstïgïa.  Lr.  (Y, 
56).  |j  Qui  a  commencé.  Cônsïlïô  vërsârë  dôlôs  ïn- 
gTëssus  ët  âstü.  V. 

îngrëssüs,  üs,  m.  Marche,  pas.  Për  sümmüm  dï- 
gïtl  rëgânt ,  cïtâtïs  FIrmi  ïngrëssïbüs.  Sid.  (  Epist. 
VIII,  11,  14).  Yoy.  Gradus.  ||  Entrée,  action  d’en¬ 
trer.  Yoy.  Aditus.  ||  Commencement.  Ündë  nova  in- 
grëssüs  hômïnum  êxpërïëntïâ  cëpït.  V.  Yoy.  Initium. 
||  Qqf.  Entrée,  porte.  Trlnîs  ïngrëssïbüs  ârâm  Côrdïs 
âdït.  Prud.  ( Psych .  845). 

îngrüô,  ïs,  I,  ërë,  n.  Être  suspendu  au-dessus.  Bis 
vïtïbüs  îngrüït  ümbrâ.  V.  Yoy.  Immineo.  |]  Mena¬ 
cer,  être  prêt  à  fondre  sur.  Ârmôrümque  Ingrüït 
hôrror.  V.  SI  bëllum  ïngrüërët.  Id.  Yoy.  Immineo. 
||  Fondre  sur.  îngrüït  Ænëâs  ïtâlïs,  ët  prœlïà  mi¬ 
scet.  V.  Ac  îërrëüs  Ingrüït  ïmbër.  Id.  SYN.  Irrümpô, 
ïrrüô,  rüô,  ürgëô,  Instô. 

Inguën,  ïnïs,  n.  Aine.  Tüm  lævüm  perforât  în- 
guën.  Y.  Tünïcâ  pâtët  Inguën  ütrlnquë  lëvàtâ.  M. 
(XI,  71).  Cândïdâ  süccïnctàm  lâtrântïbüs  Inguïnâ 
monstris.  V.  Pübë  prëmït  ràbïdôs  inguïnïbüsquë  ca¬ 
nes.  O.  SYN.  Pübïs. 

Ingürgïtô,  as,  ârë.  Plonger,  jeter  comme  dans  un 
gouffre.  Üt  Ingurgitât  ïmpüra  In  së  mërum  âvàrïtër! 
PL  (Cure.  I,  3,  35.  Adde  Nœv.  apud  Non.  3,  102). 
Yoy.  Mergo. 

Ingüstâtüs,  â,  üm.  Dont  on  n’a  pas  goûté.  ïngü- 
stâta  mïhl  pôrrëxërït  ïlïâ  rhômbï.  U.  SYN.  întâctüs. 
ïnhâbïtô,  âs,  ârë.  Habiter  dans.  Voy.  Habito, 
-j*  ïnhâbïtô.  (A  tort  dans  Juvc.  I,  330,  Fort.  VIII, 
,88.) 

ïnhærëns,  tïs.  Appliqué  contre,  attaché  à.  Ângït. 
ïnhærëns  Elïsôs  ôcülôs.  V. 

ïnhærëô,  es,  ërë,  n.  Rester  fixé,  attaché,  collé  à. 
bëxtrâmque’àmplëxüs  ïnhæsït.  V.  Âltër  ïnhæsürô  sï- 
inïlïs.  O.  Nova  côllïbüs  ârbôr  ïnhærët.  II.  Voy.  Hæ- 
reo.  ||  Au  fig.  Stüdïïs  eômmünïbüs  ëcquïd  ïnhærës ? 
O.  Vültïbüs  ïllâ  tüïs,  tânquâm  præsëntïs,  ïnhærët.  Id. 

ïnhïâns,  tïs.  Qui  a  la  bouche  ou  la  gueule  béante. 
Tënüitque  ïnhïâns  trïâ  Cërbërüs  ôrâ.  V.  Côngëstïs 
fmdïquë  sâccîs  îndôrmls  ïnhïâns.  II.  Voy.  Hians. 
||  Au  fig.  Qui  convoite.  Cômpônït  ôpës  gâzïs  ïnhïâns. 
Sen.  (IJ.  Fur.  166).  Voy.  Avidus.  \\ Étonné.  Àtlônï- 
tss  ïnhïâns  ânïmïs.  V.  SYN.  Âttônïtus. 

ïnhïbëô,  ës,  üï,  ïtüm,  ërë.  Arrêter,  retenir.  Pâr- 
cïtë  jâm,  Rütüli;  ët  vos,  tëla  ïnhïbëtë,  Lâtïnl.  V. 
Cürsùs  ïnhïbëbàt  ëquôrüm.  O.  Â  türpï  mëntem  ïnhï- 
bërë^  prôbrô.  Cal.  (91,  4).  SYN.  Côhïbëô,  côërcëô, 
rcprïmô,  etc.  Yoy.  Cohibeo,  Prohibeo.  |j  —  remis. 
Reculer  en  ramant.  Pôstquam  ïnbïbënt  remis  püp- 
pës,  ët  rôstra  rëcëdünt.  L.  (III,  658).  Vënïô  :  jâcïtür 
ânchôra,  ïnbïbënt  lënïtër.  Afran.  (ap.  Non.  13,  14. 
didendus  Cic.  Att.  13,  21).  ||  —  ïmpërïüm.  Avoir 
l  autorité,  commander.  Hôccïne  hïcpâctô  pôtëst  inhi¬ 
bere  ïmpërïüm  mâgïstër?  PL  (Bac.  III,  3,  43.  Id. 
Stich.  V,  4,  15) 


ïnhïÔ,  âs,  ârë,  n.  et  ad.  Avoir  la  bouche  ou  la 
gueule  béante.  Ôrâquë  sïccâ  fërünt  râbïdôrum  ïn- 
hïâssë  lüpôrüm.  St.  Àdësürmt  mage,  ët  ïnhïâvîf 
âcrïüs.  PL  (Trin.  I,  2,  132).  Voy.  Ilio.  ||  Au  fig. 
Désirer  ardemment.  Mïsëræque  ïnhïât  jâm  prôxïmâ 
prædæ.  V.  FL  Ëjüs  môrtem  ÏnhïÔ.  Cœcil.  (apud 
Gell.  2,  23).  Yoy.  Cupio.  ||  Admirer.  Nëc  vârïôs 
ïnbïânt  pülchrà  tëstüdïnë  pôstës.  V.  Voy.  Stupeo. 

ïnhônëstë,  adv.  D’une  manière  peu  honnête.  Quæ 
sïbi  ïnhônëstë  ôplâvït  pârëre  hïc  dïtïâs.  Ter.  (And. 

IV,  5,  2).  SYN.  Mâle,  türpïtër. 

?ïnhônëstÔ,  âs,  ârë.  Déshonorer.  Në  câdât,  ët 
mültâs  pâlmâs  ïnhônëstët  âdëptüs.  O.  (Trist.  IV,  8, 
19.  Vulgo  adeptas.  Ceterum  distichon  respuit  Ileins. , 
nec  moror). 

ïnhônëstüs,  â,  üm.  Qui  est  sans  honneur.  Exïtüs 
hïc  nôbïs  non  ïnhônëstüs  ërït.  Pp.  (Il,  26,  58).  Voy. 
Inhonorus.  ||  Qui  n’est  pas  noble.  Ignôtâ  mâtre  ïnhô¬ 
nëstüs.  II.  Yoy.  Ignobilis.  ||  Laid,  hideux.  Trüncâs 
ïnhônëstô  vülnërë  nârës.  V.  ïllünc,  ôbsëcro,  ïnhô- 
nëstum  hômïnëm  quëm  mërcâtüs  ëst  hërë.  Ter. 
(Eun.  II,  3,  65.  Ubi  Donat.).  SYN.  Türpïs,  dëfôr- 
mïs.  ||  Honteux,  déshonnête.  An  hoc  ïnliônëstum  ët 
ïnütïle  fâctü.  //.  Voy.  Turpis. 

ïniiônôrâtüs,  â,  üm.  Non  honoré.  Quæque  ïnhônô- 
râtæ,  non  ët  dïcëmür  ïnültæ  O. 

ïnhônôrüs,  â,  üm.  Sans  honneur,  sans  gloire.  Së- 
rïës  ïnhônôrâ  pârëntüm.  St.  SYN.  ïnglôrïüs,  ïgnôbï- 
lïs,  ïnhônëstüs,  ôbscûrüs,  îndëcôr,  hümïlïs,  âbjëctüs. 
PHR.  ïrrïsâm  sïne  honoré  râtëm.  V.  Nëc  liôc  sïnë 
nômïnë  lëtüm  Për  gëntës  ërït.  Id.  Yoy.  Ignobilis. 
||  Honteux,  hideux.  Crüdëlëm  vënïam  âtque  ïnhô- 
nôræ  münërâ  lücïs.  St.  Heü!  rëbüs  fâcïës  ïnhônôrâ 
sïnïstrïs  !  Sil.  Voy.  Turpis. 

ïnhorrëô,  ës,  ül,  ërë,  et  ïnhôrrëscô,  ïs,  ërë,  n.  5e 
hérisser,  être  hérissé.  Spïcëâ  jâm  câmpïs  quüm  mës- 
sïs  ïnhôrrüït.  V.  Ët  ïnhôrrüït  ârmôs  (aper).  Id.  SYN. 
Hôrrëô,  rïgëô,  rïgëscô.  Voy.  Horridus.  ||  Devenir 
sombre,  horrible.  Ët  ïnhôrrüït  ündâ  tënëbrïs.  V. 
Âtrâ  nübe  ïnhôrrëscât  pôlüs.  Sen.  (H.  OEt.  1136). 
Voy.  Horreo,  Horror.  ||  Retentir.  Tër  ïnhôrrüït  æthër 
Lüctïfïcüm  clângëntë  tübâ.  V.  Fl.  Quüm  sübïtô  pën- 
nîs  âgïtâtüs  ïnhôrrüït  æthër,  Ët  gëmüït  pârvô  môtâ 
fënëstrâ  sônô.  O.  Quüm  sævîs  âquïlônïbüs  Strïdëns 
câmpüs  ïnhôrrüït.  Boet.  (1,  6).  Voy.  Sono.  ||  Être  saisi 
d'horreur.  Mëns  ægrâ,  tântïs  âtque  ïnhôrrëscït  mâ- 
lïs.  Sen.  (Ag.  418).  Voy.  Horreo. 

ïnhôspïtâlïs,  ë,  et  înhôspïtüs,  â,  üm.  Inhospita¬ 
lier,  inhabitable.  ïnhôspïtâlïs  prlmâ  quai  Pôntï  sïnüs. 
Ph.  inhôspïtâlem  ët  Caücâsüm.  H.  Nëc  ïnhôspïtâlïs 
Taûrüs,  aüt  spârsüs  Scÿthës.  Sen.  (Hip.  168).  Ët 
Nümïdæ  ïnfrënï  cïngünt,  ët  ïnhôspïtâ  Sÿrtïs.  V.  în- 
hôspïtâ  lïttôrâ  Pôntï.  O.  ïnhôspïtâ  tësquâ.  /7.  SYN. 
învïüs,  ïnâccëssüs,  dësërtüs,  ïncültüs,  sôlüs.  [|  Subst. 
n.  pi.  Lieux  déserts.  Ët  dürïs  fâcïlëm  për  ïnhôspïtâ 
düeërë  vïtâm.  Sil.  Tânta  ïntër  ïnhôspïtâ.  Id. 
ïnhûmânë,  adv.  Avec  dureté,  cruauté.  (Ter.  neaut. 

V,  5,  2.)  Voy.  Duriter,  Crudeliter, 
ïnhümânïtâs,  âtïs,  f.  Inhumanité.  Voy.  Sævitia. 
ïnhûmânüs,  â,  üm.  Dur,  sévère.  Sürge,  ët  ïnhü- 

mânæ  sënïüm  dêpônë  câmënæ.  II.  LëctÔr,  ïnhümânâ 
lïbër  âb  Invïdïâ.  M.  (VII,  11.  Adde  Ter.  Eun.  V,  2, 
41).  [|  Cruel,  inhumain.  ïntër  ïnhümânæ  nômïnâ 
bârbârïæ.  O.  Nütrït  ïnhümânæ  dürâ  pâpïilâ  lüpà. 
Pp.  (IV,  4,  54).  Voy.  Sævus. 

înhümâtüs,  â,  üm  (de  in  priv.  et  humatus).  Qui 
reste  sans  sépulture.  Ossâ  süpër  stâbânt  vôlücrës  In 
hümâta  mârînæ.  O.  ïnôps  ïnhümâtâquë  türbâ.  Y 
SYN.  Insëpültüs,  ïntümülâtüs,  prûjëctüs,  nüdüs.  PPH- 
Tümülô  ou  sëpülchrô  cârëns.  Tümülî  ou  sepôlclii’l 
honore  cârëns.  VERS.  Cërnït  ïbi  mœstôs  ët  môrtïs 
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hônôrë  cârëntës.  F.  Nüdüs  ïn  ïgnôtâ,  Pâlïnûrë,  jâcë- 
bïs  ârënâ.  Jàcët  Ingëns  llttôrë  trüneüs.  Id.  Sine  hô- 
nôrë  sëpülehrl.  0.  ôssâ  cârëntïâ  bûstîs.  Petr.  Tü, 
cul  dânt  pcënâs  ïnhümâtô  funërë  gëntës.  L. 

-  înhümïgô,  as,  ârë  Mouiller,  inonder.  Cônflügës 
ubï  cônvëntü  câmpüm  tôtum  ïnhümïgânt.  L.  Andr. 
(apud  Non.  1,  311). 

-J*  ïriïbï ,  adv.  Ici  dedans,  là  dedans ;  bientôt, 

■ presque .  Marsupium  bShëët,  ïnïbï  paülûm  præsïdï. 
PI.  (Pers.  1,  3,  45).  Prdfëcto  aüt  ïnïbi  ëst,  aüt  jâm 
pôtïüntür  Phrÿgum.  Pa>cuv.  (apud  Non.  2,  427).  Lï- 
bër  ne  ës?  Non  süm,  vërum  ïnïbi  ëst.  Cœcil.  (ibid .). 
Voy.  Interibi. 

ïnïcïô,  ïs,  ërë.  Comme  Injicio.  Fülgëntïâ  pinguï 
Mürïcë  süspïrâns  ïnïcït  vëlâmïnâ.  SU.  Voy.  Adicio, 
Obicio,  etc. 

lnïëns  (inus.),  ëûntïs,  part,  de  Ineo.  Qui  com¬ 
mence.  Ëx  ïnëünte  ævô  nüllô  côntïnctâ  colore.  Lr. 
(II,  743).  SYN.  încïpïëns. 

ïnïmïcë,  adv.  D’une  manière  ennemie.  Invïdïa  tâ- 
cïtë,  sëd  ïnïmîce,  ïrâscïtur.  P.  Syr. 

f  ïnïmïcïtër,  arch.  Comme  Inimice.  (AU.  apud 
Non.  11,  41;  Enn.  apud  Prise.  1010.) 

ïnïmïcïtïæ,  ârüm,  f.  pl.  Inimitié,  ira  trücës  ïnïmï- 
cïtïâs  ët  fünëbrë  bëllüm  (genuit).  H.  Prôtïnûs  ïngën- 
tës  sünt  ïnïmïcïtïæ.  M.  (V,  51.  Adde  Ter.  Ph.  II,  3, 
23).  SYN.  Sïmültâs,  ôdïüm,  odïâ,  dïscôrdïâ,  dïssï- 
dïûm.  EP.  Gravës,  dïræ,  crüdëlës,  mâlæ.  Voy.  Dis¬ 
cordia,  Odium.  ||  j-  arch.  Au  sing.  Cümque  eô  rë- 
vëni  ëx  ïnïmïcïtïa  ïn  grâtïam.  Pl.  ( Stich .  III,  1,  8. 
Adde  Enn.  apud  Gell.  19,  8.  Hic  videndus). 

ïnïmïcô,  as,  ârë.  Rendre  ennemi.  Hôstïlës  ïnïmï- 
eënt  clâssïcà  türmâs.  St.  Ët  miseras  ïnïmïcât  ürbës. 
n.  (Adde  Aws.  Epist.  24,  63). 

ïnïmïcus,  â,  üm.  Ennemi,  opposé.  Gëns  ïnïmïcâ 
mïhï  Tÿrrhënüm  nâvïgât  æquôr.  V.  Pœnâs  ïnïmïco 
â  sanguine  sümït.  Âecïpïünt  ïnïmïcum  ïmbrëm.  Id. 
lnïmïcôs  âdmôvët  ïgnës.  O.  SYN.  Âdvërsüs,  ôppôsï- 
tüs,  ïnfênsüs,  ïnfëstüs,  côntrârïüs,  ïnfaüstüs.  j|  Subst. 
m.  et  f.  Ennemi,  ennemie.  Ecce  ïnïmïcus  âtrôx  mâ- 
gnô  strïdôrë  per  auras  ïnsëquïtür.  V.  Sïlvâs  ïnïmïcus 
ïn  âltâs  Vïscërâ  (ferret).  O.  Non  hoc  ïnïmïcâ  prëcâ- 
tür.  Id.  ||  Ecc.  Le  démon.  Hïc  dôlüs  ëst,  ïnïmïcë, 
tüüs.  Juvc.  (Il,  814).  Voy.  Dæmon. 

ïnïquë,  adv.  Inégalement.  Nünquâm  vïdi  ïnïquïüs 
Gërtâtïônëm  cômpârâtâm.  Ter.  (Ad.  II,  2,  3).  SYN. 
ïmpërïtër.  ||  Injustement.  Stültus  ütërquë  lôcum  ïm- 
mërïtüm  caüsâtür  ïnïquë.  II.  Aüt  quïd  ëgo  ünquam 
ërga  Vënërem  ïnïquë  fëcerïnr?  Pl.  (Cas.  III,  4,  27). 
Voy.  Injuste. 

ïnïquïtâs,  âtïs,  f.  Injustice.  Sëd  süstïnëndo  ïnï- 
quïtâtïs  vïncülâ.  P.  Nol.  (21,  748.  Id.  28,  128,  ini¬ 
quitatibus).  Voy.  Injuria. 

f  ïnïquô,  âs,  ârë.  Exaspérer.  Æquum  ânïmum 
ïndïgnânti  ïnïquât  côntümëlïâ.  Laber,  (apud  Non. 
2,  444). 

ïnïquüs,  â,  üm.  Inégal  (en  parlant  du  terrain). 
Non  j)ër  jüga  môntïs  ïnïquï  îrë  cômës.  O.  SYN.  ïn- 
æquâïïs.  PPH.  Non  ou  haüd  æquüs.  Au  fig.  Pügnâ 
côngrëssüs  ïnïquâ.  V.  SYN.  împâr.  De  grandeur 
inégale.  Hærët  Hÿlâs  lâtërï,  pâssüs([uë  môrâtür  ïnï- 
quôs.  V.  Fl.  SYN.  Impâr.  |[  Qui  n’a  pas  le  poids,  ou 
la  mesure.  Frëgërït  hëmïnâs  Ârrëti  ædïlïs  ïnïquâs. 
Pers.  (1,  130).  Sërvôrüm  vëntrës  môdïô  câstïgât  ïnï¬ 
quô.  J.  (14, 126). ||  En  gén.  Trop  petit.  Spâtïôquë  sub¬ 
ît  Sërgëstüs  ïnïquô.  F.  SYN.  Ângüstüs,  ârctüs.  ||  Trop 
grand,  excessif.  Ët  ïnïquô  pôndërë  râstrï.  F.  ïnïquï 
Nübë  mërï.  F.  Fl.  Düm  pôcülâ  sïccât  ïnïquâ.  Ser. 
Sam.  (vs.  713).  SYN.  Injüstus,  ïngëns,  ïmmânïs,  nï- 
mïüs.  ||  Défavorable,  désavantageux,  contraire,  en¬ 
nemi.  Nâmque  ïntlïctâ  vâdïs,  dôrsô  düm  pëndët  ïnïquô 


(puppis).  F.  Fâtïs  Jünônïs  ïnïquæ.  Id.  Vëntïs  âctüs 
ïnïquïs.  O.  Seü  cürsüm  mûtâvït  ïnïquüm  frügïbüs 
âmnïs.  II.  SYN.  ïnfëstüs,  ïnfaüstüs,  âdvërsüs,  ïnïmï- 
cüs,  dâmnôsüs,  ïrâtüs.  |j  Triste,  malheureux.  Sürtëm 
mïsërântür  ïnïquâm.  F.  càsü  përcüssüs  ïnïquô. 

Voy.  Infelix.  ||  Qui  souffre  avec  peine.  Dëmïtto  aürv- 
cülâs,  üt  ïnïquæ  mëntïs  âsëllüs.  H.  Nëc  ïnïquâ  mëntë 
fërëndâ  (paupertas).  O.  Ne  ïstüc  tam  ïnïquô  pâtëre 
ânïmô.  Ter.  (Eun.  II,  1,  6).  |j  Injuste,  inique.  Dïffï- 
cïlëm  tënüï  süb  ïnïquô  jüdïcë  caüsâm.  O.  Quâm  të- 
mëre  ïn  nôsmët  lëgëm  sâncïmüs  ïnïquâm!  //.  Nâm 
qms  ïnïquæ  Tâm  pâtïëns  ürbïs?  J.  (1,  30).  Voy.  In¬ 
justus.  ||  Subst.  n.  L’injustice.  Nëc  nâtürâ  pôtëst 
jüstô  sëcërnëre  ïnïquüm.  H.  SYN.  Injüstüm.  ||  Subst. 
m.  Ennemi.  Ne  eüm  cïrcümvëntum  ïnïquë  ïnïqui  ïr- 
rïdëânt.  Ter.  (Ilecyr.  prol.  46).  SYN.  ïnïmïcüs. 

||  Eccl.  Le  diable.  ( Sedul .  II,  198.) 

inïtïô,  âs,  ârë.  Initier.  Übi  ïnïtïântür  gëntës  ôrâ- 
rum  ült.ïmæ.  Cic.  (Nat.  D.  1,  43.  Et  Ter  Phorm. 

I,  1,  15.  Ubi  Donat.). 

ïnïtïüm,  ïï,  n.  Commencement.  Malüm  fïnïrï  quô 
côncëptum  ëst  ïnïtïô.  Ph.  (I,  18,  7).  Nârrâtïônïs  mi 
ïncïpït  ïnïtïüm.  Ter.  (And.  IV,  2,  26).  SYN.  Prïncï- 
pïüm,  ïngrëssüs,  qqf.  prïmôrdïâ,  ôrïgô.  ||  Au  plur. 
Initiations;  objets  qui  y  étaient  en  usage.  Tÿpânüm, 
tübâm,  Cÿbëbë,  tüâ,  Mâtër,  ïnïtïâ.  Cat.  (63,  9). 

f  ïnïtô,  âs,  ârë,  fréq.  de  Ineo.  Lôc^  hôrrïda  ïnï- 
tâs.  Pacuv.  (apud  Diom.  p.  336.  Gloss.  Philox. 
«Inito,  kp.6xrevo).  »  ) 

ïnïtüs,  â,  üm,  part.  p.  de  Ineo.  Commencé.  Flïnc 
ëtïâm  vëtërës  ïnïtï  mëmôrântür  hônôrës.  O.  Bënëfï- 
cïüm  vërbïs  ïnïtüm.  Ter.  (And.  V,  1,  5). 

ïnïtüs,  fis,  m.  Commencement.  Unde  ïnïtüm  prï- 
müm  câpïât  rës  quæquë  môvëndï.  Lr.  (I,  384.  Id. 

II,  269).  Voy.  Initium.  ||  Accouplement.  Përquë  süôs 
ïnïtüs  côntïnët  ômnë  gënüs.  O.  ( Fast .  IV,  94,  nempe 
Venus).  Voy.  Ineo. 

Injëctô,  âs,  ârë,  fréq.  de  Injicio.  Aüsüs  ërât  fürtô 
dëxtram  ïnjëctârë  Lëônteüs.  St.  Dë  püppë  cârïnæ  In- 
jëctârë  mânüm.  L. 

Injëctüs,  â,  üm,  part.p.  de  Injicio.  Jeté  sur.  Jâm- 
quë  gïgântëïs  ïnjëctâm  faücïbüs  Ætnën.  O.  ||  Au  fg. 
Mëntïô  sï  quâ  ïnjêctâ.  II. 

Injëctüs,  üs,  m.  L’action  de  jeter  sur ,  superposi¬ 
tion,  application.  Nôvôquë  Injëctü  sôlïdât  gravës  â- 
rënâs.  St.  Tërgâ,  süpërquë  rïgëns  ïnjëctü  môlïs  âhëme 
Vërsât  ônüs.  Id.  ïn  quæ  côrpôrà  sï  nüllüs  tïbï  forte 
vïdëtür  Pôsse  ânïmi  înjcctüs  fïërï.  Lr.  (II,  738). 

7  ïnjëxït ,  arch.  pour  Injecerit.  Übï  quâdrüplâtôr 
quëmpïam  ïnjëxït  mânüm.  Pl.  (Pers.  I,  2,  18). 

Injïcïô,  ïs,  ëcï,  ëctüm,  ïcërë.  Jeter  sur  ou  dans. 
Prômë  ,  quôd  ïnjïcïâs  hümërïs  vïctôrïbüs ,  ôstrüm 
O.  ïnjïcërët  spërâtô  brâchïâ  côllô.  Id.  Ad  fâstïgïâ  tæ- 
dâs  Injïcïünt.  F.  Fl.  SYN.  Jâcïô ,  mïttÔ_,  ïmmïttô , 
ïnfërô.  ||  —  më.  Se  jeter,  se  précipiter.  Et  sësë  më- 
dïum  ïnjëcït  môrïtürüs  ïn  âgmën.  F.  Quæ  sëse  ïn  ïg- 
nem  ïnjïcërë  vôlüït,  prôhïbüï.  Ter.  (And.  I,  l,  113). 
Voy.  Irruo.  |j  —  mânüm  ou  mânüs.  Mettre  la  main 
sur  un  objet  pour  se  l’approprier  ou  le  revendiquer , 
et  au  fig.  Ët  dïcàm  :  mëâ  sünt  ;  ïnjïcïâmque  mânüs. 
O.  Tântïdem  ïlle  ïllï  rürsüs  ïnjïcïâl  mânüs.  Pl.  (Pers. 
1,2,  19).  înjëcëre  mânüm  Pârcæ.  F.  ||  Au  fig.  Je¬ 
ter  ,  inspirer.  Püëllîs  ïnjïcïât  cürâm  quærendï  sïn- 
gülâ.  II.  Stïmülïs  haüd  môllïbüs  ïnjïcït  ïrâs.  Id.  Injecta 
ëst  ïllï  dïvïtïârüm  cüpïdïtâs.  Ph.  Âlïquem  ïn  pëctiis 
ïnjïcïâm  mëtüm.  Pl.  (Cas.  III,  3,  26).  SYN.  ïmmïttô, 
ïnferô,  ïncütïô. 

injücündüs,  â,  üm.  Peu  agréable.  Haüd  tâmën  ïn- 
jücündâ  dâbünt  tïbï  münërâ  prædïë.  Nemcs.  (Cyn. 
234).  Voy.  Ingratus. 

ïnjügâtüs,  â,  üm.  Qui  na  pas  reçu  le  joug.  V in- 
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xït  âd  taürï  lâtüs  ïnjügâtï.  Sid.  (Epist.  IX,  16,  71). 
SYN.  înjügës  (plu?\),  ïndômïtüs,  ïntâctüs.  VERS. 
Intacta  cërvïcë  juvëncâs.  V.  Nünc  grëgë  de  ïntâctô 
sëptëm  mâctârë  jüvëncôs  Præstïtërït.  V.  Düctüs  âb 
ârmëntô  taürüs  dëtrëctât  ârâtrüm,  Sübtrâhït  ët  dürô 
colla  nôvëllâ  jügô.  O.  Nëscïa  ârâtrï,  NCillô  côllüm  si¬ 
gnata  jügô.  Sen.  Cândïdüm  tërgô  bôvëm,  Cürvôquë 
nünquâm  colla  dëprëssüm  jugô.  Lücïnâm  nTvël  fë- 
mïnâ  corporis  ïntëntâtâ  jügô  plâcët.  Nôndüm  rüptâ 
frôntë  jüvëncüs.  Id.  Côgënt  animalia  frënï  Ignâra  ïn- 
suëtô  sûbderë  colla  jügô.  Prud. 

Injüngô,  ïs,  ërë.  Joindre  à,  ajouter.  Cônnübïïs 
Vënüs  ët  Yïrtüs  ïnjünxït  hônôrëm.  (Culex,  298.) 

Injûrâtüs,  â,  üm.  Qui  ?i’est  pas  lié  par  un  ser¬ 
ment.  ïnjürâtô,  scïô,  plus  crëdët  mïhï,  quâm  jürâtô 
tïbï.  PL  (Arnph.  1,1,  281).  Jürâvï  llnguâ,  mëntem 
ïnjürâtâm  gërô.  Cic.  (Off.  3 ,  29). 

Injuria,  æ,  f.  Injustice,  chose  injuste.  Hôc  quôquë 
quôdjüsëst,  sit  scriptum  ïnjürïa  nôstrüm.  O.  Fàcïs 
ïnjürlâm,  Quüm  fingis  fâlsâs  caüsâs  âd  discordiam. 
Ter.  (Uec.  IV,  4,  70).  SYN.  ïnjüstüm,  iniquum.  EP. 
Ma  la,  magna,  gravis.  [|  Tort,  dommage.  Më  püër  Âs- 
cânïüs,  càpïtïsque  injuria  cârï  (movet).  V.  Luctan¬ 
dum  in  türba,  ët  fâcïënda  ïnjürïa  tardis.  II.  Fraüdâ- 
tüs  quâmvïs,  ët  dôlëns  injuria.  Ph.  Voy.  Damnum. 

Outrage  (à  une  femme).  Plaut.  (Cist.  I,  3,  32). 

Rigueur,  dureté.  Aüxïlïo  In  pâtërna  ïnjürïa  Sôlënt 
êssë.  Ter.  (Ileaut.  V,  2,  39,  nempe  matres).  QuJî- 
cümque  ïnjürïa  fâtï  Àbstülït  hôs  ârtüs.  L.  Nëmpë  për 
hôsëtïâm  fôrtünæ  ïnjürïa  môrës  Régnât.  (Ad  Liv.  52.) 
SYN.  Rïgôr.||  Injure,  affront.  Jüdïcïüm  Paridis,  sprê- 
tæque  ïnjürïa  fôrmæ.  V.  Ât  si  nëglïgïmür,  màgnïs 
ïnjürïa  pcenïs  Sôlvïtür.  O.  Pâtïôr  facile  ïnjürïâm,  si 
est  vâcüa  â  côntümëlïâ.  Pacuv.  (apud  Non.  5,  32). 
Voy.  Contumelia.  |j  Qqf.  Douleur  physique,  lésion. 
Quüm  sævït  pënïtïs  hærëns  ïnjürïa  lümbïs.  Sam.  (vs. 
452).  ||  Injuria,  abl.  pris  adv.  Injustetnent ,  à  tort. 
Në  pâlmâ  dëtür  cuiquam  artifici  ïnjürïa.  Pl.  (Pœn. 
prol.  37).  Gaüdëbàm  non  ïnjürïà.  Ter.  (And.  1,1, 
33).  Voy.  Injuste,  Immerito. 

f  Injürïë,  adv.  Injustement.  Ëgôn’,  an  ïlle,  ïnjürïë 
Fàcïmüs.  Nœv.  (apud  Non.  2,  429). 

ïnjürïôsüs,  â,  üm.  Nuisible,  qui  fait  tort.  Injürï- 
©sô  në  pëdë  prôrüâs  Stântëm  côlümnâm.  H.  ïnjü- 
rïôsis  ârïdüs  vëntïs  ferai*  (cinis).  Id.  SYN.  ïnïquüs. 
Voy.  Damnosus. 

Injürïüs,  â,  üm.  Injuste.  Mültïmôdïs  ïnjürïü’s, 
Clïtïphô.  Ter.  (Ileaut.  II,  3,  79).  Voy.  Injustus.  || 
fnjürïüm  ëst.  Il  est  injuste.  Injürïum  aütem  ëst  ül- 
cïsci  âdvërsârïôs  ?  Ter.  (Uec.  I,  1,  15.  Adde  PL  Aul. 
IV,  7_,  19). 

f  înjürüs,  â,  üm.  Comme  le  pi'écéd.  ïmpüre,  ïn- 
hônëste,  injure,  ïllëx,  lâbës  pôplï.  pl.  (Pers.  ni,  3, 
4.  Injurus  dictum  ut  Perjurus J. 

Injüssüs,  â,  üm.  Qui  n’a  pas  reçu  d’ordre  ou  d’in¬ 
vitation,  de  soi-même.  Jüvënïsquë,  sënëxquë,  înjüs- 
süsquë  püër  (llesset).  L.  Ut  nünquam  ïndücânt  ânï- 
müm  cântârë,  rôgâlï  ;  ïnjüssï,  nünquâm  désistant. 
II.  ïnjüssâ  vïrëscünt  Grâmïnâ.  V.  ïnjüssæ  vënïünt 
âd  mülctrâ  câpëllæ.  II.  Voy.  Sponte.  ||  Non  ordonné. 
Non  ïnjüssâ  cânô.  V. 

injüssüs,  üs,  m.  Absence  d’ordre,  de  commande¬ 
ment.  ïtânë  tandem  üxôrëm  düxït  Ântïpho  ïnjüssü 
mëô?  Ter.  (Ph.  II,  1 ,  1.  id.  Uec.  IV,  1,  47). 

ïnjüstë,  adv .  Non  selon  la  mesure,  outre  mesure, 
trop,  avec  exagération.  Pôst  pârtüm  tümïdâs  ïnjüsle 
âssürgërë  mâminâs.  Ser.  Sam.  (vs.  352).  ïnjüstë  tô- 
tüm  dücït  vëndïtquë  pôëmâ.  H.  |]  Injustement.  Cré¬ 
dit,  üt  ïnjüstë  mïssï  mëmôr  ïgnïs  âb  ïllô.  O.  Bënë- 
ficïüm  dârë  qui  nëscït,  ïnjüstë  pëtït.  P.  Syr.  SYN. 
inique,  ïnjürïa.  PPH  Jürë  sine  üllô.  L. 


înjüstïtïâ,  æ,  f.  Injustice.  Pëifïdïam,  ïnjüstïtïâm 
lënônum  ëxprômërë.  PL  ( Mere .  I,  1,  47).  SYN.  în- 
jürïâ.  Voy.  Injustus.  ||  Rigueur  excessive.  Ëum  ego 
hïnc  ëjëcï  mïsërum  înjüstïtïâ  mëâ.  Ter.  (Ileaut.  I,  1, 
82).  Voy.  Injuria. 

ïnjüstüs,  â,  üm.  Qui  excède  la  ??iesure,  excessif. 
Injüstô  süb  fâscë  vïâm  quüm  cârpït  (Romanus).  V. 
ïnjüstïs  côllâtüm  vïrïbüs  hôstëm.  St.  SYN.  ïnïquüs, 
ïmpâr,  nïmïüs.  ||  Injuste.  Hômïne  ïmpërïtô  nünquâm 
quïdquam  ïnjüstïüs.  Ter.  (Ad.  I,  2,  18).  Ïnjüstï  mï- 
lës  Àmülï.  O.  Pœnïtët  ïnjüstï  tüm  dënïquë  Phïnëâ 
bëllï.  Id.  Èst  quidem  ïnjüstüs  dôlôr  Rërum  æstïmâ- 
tor.  Sen.  {Troad.  545).  SYN.  ïnïquüs.  PPH.  Non  ou 
haüd  jüstüs  ou  æquüs.  Æquï,  jürïs,  jüstïtïæ  ou  rëctï 
côntëmptôr.  Fraüdïs  âmâns.  Jürïs  ëxpërs.  VERS. 
Quërëlïs  Haüd  jüstïs  âssürgïs.  V.  Quippe  übï  fâs  vër- 
sum  âtquë  nëfâs.  Id.  Non  mëtüünt  lëgës,  sëd  cëdït 
vïrïbüs  æquüm ,  Vïctâquë  pügnâcî  jürâ  süb  ënsë  jâ- 
cënt.  O.  Sëd  pôstquâm  tëllüs  scëlëre  ëst  ïmbütâ  në- 
fândô,  Jüstïtïâmque  ômnës  cüpïdâ  dë  mëntë  fügârünt. 
Catul.  Fïnës  trànscëndërë  jürïs.  Lr.  Jürâ  nëgët  sïbï 
nâtâ,  nïhïl  non  ârrôgët  ârmïs.  //.  Ët  fâs  âtquë  në¬ 
fâs  mïxtüm,  lëgësquë  për  ïpsâs  Sævït  nëquïtïës.  Ma¬ 
nii.  Vis  côlïtür,  j'ürïsquë  lôcüm  sïbï  vïndïcât  ënsïs. 
Sil.  Fëcündum  in  fraüdës  hômïnüm  gënüs.  Id.  Jüs 
ëst  ïn  ârmïs,  ôpprïmît  lëgës  tïmor.  Sen.  Voy.  Scele¬ 
ratus.  ||  n.  pris  subst.  L’injustice.  Jüra  ïnvëntâ  mëtu 
ïnjüstï,  fâtëârë  nëcësse  ëst.  II.  Sëquë  pütât  sôlüm 
rëgnôrum  ïnjüstâ  grâvârï.  L.  SYN.  ïnïquüm.  ||  Qui 
est  d’une  sévéï'ité  excessive,  méchant,  ennemi.  Est 
mïhï  nâmquë  dômï  pâtër,  ëst  ïnjüstâ  novërcâ.  V. 
Quærïs,  ët  ïnjüstïs  aürïbüs  âptâ  lôquï.  O.  SYN.  ïnï¬ 
quüs,  mâlüs,  dürüs,  ïnfëstüs,  sævüs.  Voy.  Iniquus, 
Injustitia. 

Ini.  Voy.  111. 

Innâbïlïs,  ë.  Qu’on  ne  peut  travei'ser.  Sic  ërât  ïn- 
stâbïlïs  tëllüs,  Innâbïlïs  ündâ.  O. 

ïnnâns  et  ïnnâtâns,  tïs.  Nageant  ou  porté  sur, 
flottant  sur.  Vëctârât,  râbïdïs  (lüctïbüs  ïnnâtâns. 
Pi'ud.  (Sym.  I,  prœf.  50).  ||  Baignant  (un  lieu).  ïn- 
nântëm  Mârïcæ  Lïttorïbüs  tënüïssë  Lïrïm.  II. 

?  ïnnârrâbïlïs,  ë.  Qu’on  ne  peut  dire .  ïnnârrâbïlï- 
büs  nôctë  dïëquë  sônïs.  Lact.  (Phœn.  54,  ex  ms. 
Vossii.  Alii  aliter). 

înnâscôr,  ërïs,  ï,  d.  Naître  sur  ou  dans.  Nëglëctïs 
ürëndâ  fïlïx  ïnnâscïtür  âgrïs.  II. 

kmâlô  et  Innô,  âs,  ârë,  n.  Nager  sur,  surnager, 
flotter.  Âdspïcïs  üt  sümmâ  côrtëx  lëvïs  ïnnâtët  ün¬ 
dâ.  O.  ïnnâtat  ündâ  frëtô  dülcïs.  Id.  Pëlâgô  crëdâs 
ïnnârë  rëvülsâs  Cÿclâdâs.  V.  SYN.  Süpërnâtô,  nâtô, 
flüïtô,  flüctüô.  ||  Flotter  (en  pari,  des  cheveux).  Te- 
nüï  vâgüs  ïnnâtat  ündâ  Crïnïs.  V.  FL  ||  Act.  Tra¬ 
verser  à  la  nage,  traverser.  Ët  flüvïüm  vïnclïs  ïn 
nârët  Clcëlïâ  rüptïs.  V.  Née  non  ët  tôrrëntem  ündâm 
lëvïs  ïnnâtât  âlnüs.  Rïs  Stÿgïôs  ïnnârë  lâcüs.  Id. 
SYN.  Trânô,  trâjïcïô.  ||  jç  Au  pass.  Phâsïâcôquë  pâ- 
vëns  ïnnâbïtür  hôspïtë  gürgës.  Merob.  ( Paneg .  56) 
Innâtüs,  â,  üm,  par't.  de  Innascor.  Né  dans  ou 
sur.  Në  vëlüt  ïnnâtï  trïvïïs.  II.  ïnnâtâquë  rüpïbüs 
âltïs  Rôbôrâ.  O.  Voy.  Natus.||  Inné.  Innâtüs  âpësâmôr 
ürgët  hâbëndï.  V.  înnâtâ  lïbïdô.  O.  SYN.  Nâtïvüs, 
ïnsïtüs,  ïngënïtüs,  ïngënërâtüs,  nâtürâlïs. 1 1  f  (de  in 
priv.  et  natus).  Eccl.  Qui  n’a  pas  e,u  de  commence¬ 
ment.  Üt  quïâ  nâtüm  Scïmüs  âb  ïnnâtô.  Prud.  ( A ■ 
poth.  246.  Ib.  80).  Voy.  Ingenitus. 

?  ïnnâvïgô,  âs,  ârë,  n.  Naviguer  sur.  (Avien.  Or. 
mar.  167.  Alii  divisim.) 

înnëctô,  ïs,  ëxüï,  ëxüm,  ëctërë.  Lier  avec,  atta¬ 
cher  à,  enlacer.  Fëstâque  ôdôrâtïs  ïnnëctünt  tëm- 
pôrâ  sërtïs.  O.  Tüm  lâctëa  côllâ  Aüro  ïnnëctüntür, 
V  Pârïbüs  pâlmâs  âmbôrum  ïnnëxüït  ârmïs.  Id 


SYN.  Nëctô,  tônnëctô,  ïllïgô,  etc.  Voy.  Vincio. 
||  —  côilüm  ou  faücës  lâquëô.  Se  pendre.  Lâquëôque 
ïnnëctërë  faücës.  O.  Voy.  Strangulo.  ||  Au  fig.  Caü- 
sâs  Innëctë  môrândï.  V. 

ïnnëxüs,  a,  üm.  Lié,  attaché.  Crînëm  vittis  ïnnëxâ 
crüëntïs.  V.  Ilërcülëôque  hümërôs  Tnnëxüs  âmïctü. 
Id._\ |  Au  fig.  Et  fraüs  Innëxa  clïëntï.  V. 
ïnnTsüs.  Commt  Innixus. 

7  Innïlëns,  lis.  Brillant.  CÔëgït  ïnstâns  ïnnïtëns 
crëpüscülüni.  Capel.  (II,  p.  47). 

Innitor,  ërïs,  xüs  süm,  tï,  d_.  S’appuyer  sur.  Frâ- 
ctæque  ïnnïtïtür  hâstæ.  SU.  Udiêque  Innitor  ârënæ. 
O.  ïnnïtëns  bâcülô.  Id.  SYN.  Nïtôr,  ïncümbô. 

Innïxüs,  â,  üm,  part.  Appuyé  sur.  Scëptrôque  In¬ 
nixus  ëbürnô.  O.  Vastis  ïnnïxâ  côlümnïs  (templa). 
Id.  SYN.  ïnnïtëns,  nïxüs,  încümbëns,  fültüs.  ||  in¬ 
nïxüs  gënü,  ïnnïxüm  sïdüs.  Constellation,  la  même 
que  Engonasi.  ( Avien .  Arat.  205  ;  German.  666.  ) 
ïnnô,  as.  Voy.  Innato. 

ïnnôcëns,  tïs.  Qui  ne  fait  pas  de  mal.  Hic  ïnnô- 
cëntis  pocüla  lësbïï  (vini).  II.  Prôptër  quëm  fuit  ïn- 
nôcëns  ruina.  M.  (I,  83).  SYN.  Innôcüüs,  ïnnôxïüs. 
PHR.  Sïnë  nôxâ  lücë  blbüntür  (aquæ).  O.  ||  Innocent, 
non  coupable  ;  en  gén.  Vertueux.  Ât  tü,  düm  potës, 
ïnnôcëns  rëcëdë.  M.  (IV,  30).  Qui  fictïs  caüsïs  ïnno- 
cëntës  ôpprïmünt.  Ph.  Lëgëm  nôcëns  vërëtür,  fôrtü- 
nam  ïnnôcëns.  P.  Syr.  Prïvïgnïs  mülïër  tëmpërât  ïn¬ 
nôcëns.  II.  SYN.  Innôcüüs,  ïnnôxïüs,  ïnsôns,  ïntëgër, 
qqf.  prôbüs,  sânctüs,  câslüs,  hônëstüs,  plüs,  pürüs. 
PPH.  Crïmïnïs,  cülprë  ou  fraüdïs  ëxpërs,  îmmünïs.  Qui 
cülpâ  cârët.  Vâcüüs  nôxâ.  Crïmïnïs  ïnsôns.  Cuï  ïn¬ 
sôns  ânïmüs,  ïnnôcüï  môrës,  ânïmüs  rëctüs,  mëns 
cônscïâ  rëctï.  Cülpæ  ïnscïüs.  Sïnë  crïmïnë.  Nüllïüs 
nôxæ,  crïmïnïs  rëüs,  sïbï  cônscïüs.  ïgnârüs  nôcëndï. 
Sïnë  fraüdë  dôlôquë.  Âb  ômnï  lâbë  Immünïs.  Cuï 
câslï  môrës,  côrdâ  nüllï  cülpæ  ôbnôxïa.  VERS.  Â 
cülpâ  fâcïnüs  scïtïs  âbëssë  mëâ.  O.  Cônscïüs  ïn 
cülpâ  non  scëlüs  ëssë  süâ.  Vïtâ  fïdësquë  ïncülpâtâ 
füït.  Sï  scëlüs  ïngënïô  scïtïs  âbëssë  mëô.  Pâtïôr  sïnë 
crïmïnë  poënâm .  Id.  Nïl  cônscïrë  sïbï,  nüllâ  pâllë- 
scërë  cülpâ.  H.  ïntëgër  vïtæ  scëlërïsquë  pürüs.  Id. 
Câsta  ïgnârâquë  cülpæ  Mëns  dômïnï.  St.  Nüllï  përvïâ 
cülpæ  Pëctôrâ.  Cl.  Sï  mëâ  nëc  türpï  mëns  ëst  ôb- 
nôxïâ  fâctô.  Tib.  Aürëâque  ïnnôcüôs  sërvârënt  sæ- 
cülâ  môrës  Spôntë  süâ,  nëc  crïmïnïbüs  vïâ  prômptâ 
pâtërët.  Avien.  Rëspërsâ  lâbë  nülla,  ët  ïntâcta,  ïnnô¬ 
cëns.  Sen.  Üt  ïpsï  crïmïnë  ët  cülpâ  vâcënt.  Crïmïnë 
ët  cülpâ  ëârënt.  Érrôr  â  cülpâ  vâcât.  Id.  Nëgâbât  ïllâ 
se  ëssë  cülpæ  prôxïmëm.  Ph.  Cülpâ  cârüïsse  ârbï- 
trôr.  Pl.  Cârëô  nôxïâ.  Id.  ||  înnôcëntës,  m.  pl.  Eccl. 
Les  SS.  Innocents.  ( Prud .  Cath.  12,  125  sq.  ; 
Arriœn.  vs.  113;  Juvc.  I,  288  sq.) 

ïnnôeëntïâ,  æ,  f.  Innocence,  pureté.  Frôntïs  pü- 
dôrëm,  côrdïs  ïnnôcêntïâm.  Prud.  (Péri.  10,  357). 
Stôlâtüs  ïnnôeëntïâ.  P.  Nol.  (21,  786). 

ïnnôcüë,  adv.  Innocemment,  sans  faire  de  mal. 
ïnnôcüë  vïvïtë  :  nümën  âdësl.  O. 

Innôcüüs,  â,  üm.  Qui  ne  nuit  pas,  innocent.  Spâr- 
gïmür  ïnnôcüæ  süccïs  mëlïorïbüs  hërfaê.  O.  Lüdï- 
müs  ïnnôcüïs  vërbïs.  M.  (VII,  11).  SYN.  ïnnôcëns, 
ïnnôxïüs.  |j  Inoffensif,  doux.  Ânïmâl  sïnë  fraüdë  dô¬ 
lôquë,  înnôcüüm,  sïmplëx.  O.  SYN.  Mïtïs,  mânsuë- 
tüs.  ||  En  gén.  Vertueux.  Vïxïmüs  ïnnôcüæ.  O.  Voy. 
Innocens.  ||  2.  Qui  n’a  reçu  aucun  dommage.  Dônëc 
rôstra  tënënt  sïccum ,  ët  sëdërë  cârïnæ  Ômnës  ïnnô¬ 
cüæ.  V.  Fïdâ  pôr  ïnnôcüâs  ërrënt  ïncëndïâ  türrës.  Cl. 
Voy.  Incolumis. 

?  Innôtâtüs,  à,  üm.  Marqué.  Të  chrïsmâte  ïnnôtâ- 
tüm.  Prud.  (Cath.  6,  128.  Sed  rectius  innovatum). 

ïnnôtëscô,  ïs,  ërë,  n.  Devenir  connu.  Fâllïmür  ? 
ân  nôstrïs  ïnnôtüït  ïllâ  lïbëllïs?  O.  Quïcümquë  türpï 


fraüdë  sëmël  ïnnôtüït.  Ph.  SYN.  Cëlëbrôr,  clârëô, 
ïnclârëô. 

f  înnôvâtôr,  ôrïs,  m.  Celui  qui  renouvelle.  Tünc 
ïnnôvâtôr,  qui  ïntüs  ëst.  P.  Nol.  (21,  625). 

ïnnôvâtüs,  â,  üm.  Renouvelé.  Dïës,  plënô  tâmën 
ïnnôvâtüs  ânnô.  Prud.  (Péri.  12,  5.  Vid.  Innotatus). 

Innôvô,  âs,  ârë.  Renouveler.  Hâbïtümquë  mëntïs 
Innovât.  P.  Nol.  (10,  60).  Âlës  üt  ëxpôsïtôs  quüm 
phœnïx  innovât  ârtüs.  Corip.  (Justin  I,  349).  Voy. 
Novo. 

ïnnôxïüs,  â,  üm.  1.  Qui  ne  nuit  pas  Mïscüërünt 
hërbâs  ët  non  ïnnôxïâ  vërbâ.  V.  Tâctüque  ïnnôxïâ 
môllï  Lâmbërë  tlâmmâ  cômâs.  Id.  Voy.  Innocens.  || 
2.  A  qui  on  ne  nuit  pas.  Â  sævô  sërj)ëntuin  ïnnôxïâ 
môrsü.  L.  Voy.  Incolumis. 

ïnnübâ,  æ,  f.  Fille  non  mariée.  ïnnüba  përmâ- 
nëô;  sëd  jâm  fëlïcïôr  ætâs.  O.  ïn  vülnüs  cëcïdëre 
grëgës  :  tünc  ïnnübâ  Mânlô.  St.  Voy.  Innupta.  ||  Au 
fig:  ïnnübâ  laürüs  (respectu  ad  Daphnen).  O. 

ïnnübïlüs,  â,  üm,  et  ïnnübïs,  ë.  Sans  nuaqe.  Sëm- 
përque  ïnnübïlüs  æthër.  Lr.  (III,  21).  Ët  fülsït  ïôlë 
quâlïs  ïnnübïs  dïës.  Sen.  (II.  OEt.  238).  SYN.  Pürüs, 
sërënüs.  PPH.  Sïnë  nübë.  Dïscüssïs  ou  Fügâtïs  nü- 
bïbüs. 

ïnnübô,  ïs,  psï,  ptüm,  bërë,  n.  Être  mariée.  Nê 
thâlâmïs  Aürâm  pâtïâre  ïnnübërë  nôstrïs.  O.  ïnnü- 
psït  tëpïdô  pëllëx  Côrnëlïâ  büstô.  L.  Voy.  Nubo. 

ïnnümërâbilïs ,  ë.  Innombrable.  Innümërâbïlïbüs 
plâgïs  vëxâtâ  për  ævüm.  Lr.  (I,  584).  ïnnümërâbïlïs 
Annôrüm  sërïës.  II.  Voy.  Innunierus. 

ïnnümërâbïlïtër.  Un  nombre  infini  de  fois.  ïnnü- 
mërâbïiïtër  prïvâs  mütâtür  ïn  hôràs.  Lr.  (V,  275, 
nempe  aer.  Adde  Ov.  Am.  III,  9,  27). 

f  ïnnümërâlïs,  ë.  Comme  Innumerabilis.  Sëd  nü- 
mërô  mâgïs  ïnnümërâlï.  Lr.  (Il,  1084). 

-J-  ïnnümërôsüs ,  â,  üm.  Comme  le  suiv.  Jâm 
crëscït  ïnïquïs  ïnnümërôsâ  mânüs.  Corip.  (Johan. 
V,662). 

ïnnümërüs,  â,  üm.  Innombrable  Hünc  cïrcum  ïn- 
nümëræ  gëntës  pôpülïque  vôlâbânt.  F.  Cïnctüs  âb 
ïnnümërô  më  tënët  hôstë  lôcüs.  O.  SYN.  ïnnümërâ¬ 
bïlïs,  plürïmüs,  frëquëns,  mültüs.  PPH.  Non  nümë- 
râbïlïs.  Nümërô  ïnfïnïtüs.  VERS.  Nümërôquë  cârëntïs 
ârënæ  Mënsôrëm.  II.  Quâm  mülta  ïn  sïlvïs  aütümnï 
frïgôrë  prïmô  Lâpsâ  câdünt  fôlïâ.  F.  Quâm  mülta 
ïn  sïlvïs  âvïüm  së  mïllïâ  côndünt.  Sëd  nëquë  quâm 
mültæ  spëcïës,  nëc  nômïnâ  quæ  sïnt  Ëst  nümërüs  ; 
nëque  ënïm  nümërô  cômprëndërë  rëfërt  :  Quëm  quï 
scïrë  vëlït,  Lïbÿcï  vëlït  æquôrïs  ïdëm  Dïscërë  quâm 
mültæ  zëphÿrô  türbënlür  ârënæ;  Aüt,  übï  nâvïgïïs 
vïôlëntïôr  ïncïdït  eürüs,  Nôssë  quôt  ÏÔnïï  vënïânt  âd 
lîttôrâ  tlüctüs.  Id.  Sæpe  ëgô  dïgëstôs  vôlüï  nümërârô 
côlôrës,  Nëc  pôtüï  :  nümërô  côpïâ  major  ërât.  O.  Tû- 
tïdëm  quôt  mëssïs  ârïstâs,  Sïlvâ  gërït  frôndës,  ëjë- 
ctâs  lïttüs  ârënâs.  Tôt  mâlâ  süm  pâssüs  quôt  ïn 
ætherë  sîdërâ  lücënt,  Pârvâquë  quôt  sïccüs  côrpôrâ 
pülvïs  hâbët.  Ëxcëdït  nümërüm  mërïtôrüm  sümmà 
tüôrüm.  Vërë  prïüs  (lôrës,  æstü  nümërâbïs  ârïstâs, 
Pômâ  për  aütümnüm,  frïgôrïbüsquô  nïvës.  Cïnÿphïæ 
sëgëtïs  cïtïüs  nümërâbïs  ârïstâs,  Âltâquë  quâm  müJ- 
tïs  tlôrëât  Hÿblâ  thÿmïs,  Ët  quôt  âvës  môtïs  nïtântür 
ïn  âërâ  pënnïs,  Quïquë  nâtënt  pïscës  æquôrë,  cërtüs 
ërïs.  Quôt  frütïcës  sïlvæ,  quôt  üâvâs  Tïbrïs  ârënâs, 
Môllïâ  quôt  Mârtïs  grâmïnâ  Câmpüs  hâbët,  Tôt  mâlâ 
përtülïmüs.  Id.  Quï  nümërârô  vëlït  quâm  mültâ  süb 
ârbôrë  nôstrâ  Pômâ  lëgâm ,  cïtïüs  tënüës  nümërâbït 
ârïstâs.  Calp.  Ôcëânï  Uüctüs  më  nümërârë  jübës,  Ët 
mârïs  Ægæï  sj)ârsâs  për  lîttôrâ  cônchâs ,  Ët  quôt 
Cëcrôpïô  môntë  vâgëntür  âpës.  M.  Cônvënïünt  ânï- 
mæ ,  quântâs  vïôlëntïôr  aüslër  Dëcütït  ârbôrïbüs 
frôndës,  aüt  nübïbüs  ïmbrës  Côllïgït,  aüt  frângït 


UNO 


—  552  — 


dus,  aüt  tôrquët  ârënâs.  Cl.  Përcënsërë  lâbôr  dën- 
sls  dëcôra  âltâ  trôpæïs ,  Ut  si  quls  stëllâs  përnümë- 
rârë  vëlït.  RutiL  (Adde  Ov.  Trist.  V,  2,  25  sq.  ;  A. 
Am.  Il,  517;  III,  149  sq.  ;  Catul.  5,  7  sq.)  ||  j*  Mal 
cadencé,  ou  De  la  Comédie.  Ët  nümëri  Innumërî  sï- 
mül  ômnës  côllâcrümârünt.  (  Plauti  Epitaph.  apud 
Geli.  1,  24). 

înnüo,  ïs,  î,  ërë,  n.  Faire  signe.  Nâm  mïhï  com¬ 
mota  jâmdüdüm  mülïô  vlrgâ  înnüït.  J.  (3,  317). 
Non  Innüërâm.  Ter.  (Ad.  II,  1,  20.  Et  Pl.  Rud.  III, 
4,  26).  ||  Ad.  Désigner.  Voy.  Designo. 

Innûptâ,  œ ,  f.  (de  in  nég.  et  nupta).  Qui  n  est  pas 
mariée.  Pars  stüpët  ïnnüptæ  dônum  ëxïtïâlë_  Mïnër- 
væ.  V.  Püëri  ïnnüptæque  püëüæ.  Id.  SYN.  Innübâ, 
vïrgô.  Voy.  Virgo.  ||  Qqf.  absolt.  Cërnïlïs,  ïnnüptæ, 
jüvônës?  Cal.  (62,  6).  |]  ïnnüpUê  nüptïæ.  Hymen 
criminel,  maudit.  Quâ  tëmpëstâtë  Paris  Hëiënam  In¬ 
nuptis  jünxlt  nüptïïs.  Poet.  (apud  Cic.  de  Orat.  3, 
58.  Græce  yû/J.o<;_a.yo<.p.oç). 

Inô,  üs,  acc.  Inô,  f.  (’Ivw).  Ino ,  fille  de  Cadmus 
et  d’ Harmonie,  fut  mariée  à  Athamas,  roi  de  Thè- 
bes,  qui  l’abandonna  pour  Néphélé,  puis  revint  à 
elle.  Jalouse  des  deux  enfants  de  sa  rivale ,  Ilellè  et 
Phrixus,  elle  résolut  leur  perte ;  mais  ceux-ci  lui 
échappèrent ,  et  Athamas ,  dans  un  accès  de  délire 
suscité  par  les  dieux ,  lui  arracha  des  bras  son  pro¬ 
pre  fils  Lèarque,  qu’il  écrasa  contre  un  rocher.  Ino 
se  jeta  dans  la  mer,  avec  son  autre  fils  Mélicerte, 
et  fut  changée  par  Vénus  en  une  divinité  marine , 
honorée  sous  le  nom  de  Leucothée  ou  Matuta.  Sît  Më- 
dëa  fërôx  Invïctâquë,  flëbïlïs  inô.  H.  Ilïc  ôrbam  Aü- 
tônôën  ët  ânhëlâm  cërnïmüs  ïnô.  St.  SYN.  Càdmëïs, 
Leüeôthëâ,  Màtütâ.  PPH.  Àthâmântïâ  cônjüx  Sëmë- 
îës  sôrôr.  BâcchI  mâtërtëra,  niïtrïx.  VERS.  Maria  vër- 
tïce  ïmmënsô  premït  inôà  rüpës,  quâ,  scëlüs  fügiëns 
süüm,  Nôvümquc  fâcïëns,  mâtër  ïnsïlüït  frëtô,  Mër- 
sürâ  nâtum.  Sen.  ( Phœn .  22).  ||-j-ïnô,  ônïs,  arch. 
ïnsërit  Inônïs  vërsü  pütô  tâlë  dôcïmën.  T.  Maur. 
(Met.  363).  Voy.  Calypso.' 

Ïnôblïtüs,  â,  üm.  Qui  n’a  pas  oublié.  Sëmpër  Inob¬ 
lita  rëpëtâm  tüâ  mûnërâ  mëntë.  O. 

Inôbrütüs,  â,  üm.  Non  englouti.  Deücâlïônëâs  ëf- 
fügït  Inôbrütüs  ûndâs.  O. 

ïnôbsëquëns,  tïs.  Indocile.  ïnôbsëquëntës  prôtïnüs 
feri  Râpüërë  cürrüm.  Sen.  ( Ilip .  1068). 

ïnôbsërvàbïlïs,  ë.  Qu'on  ne  peut  remarquer.  Tëctï 
früstrârëtür  ïnôbsërvàbïlïs  ërrôr.  Cat.  (64,  115). 

ïnôbsërvâtüs ,  â,  üm.  Non  observé.  Lïbërâ  cürrë- 
bânt  ët  ïnôbsërvâtâ  per  ânnüm  Sïdërâ.  O.  y  Non  re¬ 
marqué.  Üt  puer  ët  vacüïs  ët  ïnôbsërvâtüs  in  hërbïs. 
O.  Lûsërât  hôs  câsüs,  nïsi  ïnôbsërvâtâ  mânërët.  M. 
(VIII,  33,  nempe  columba).  Voy.  Invisus. 

ïnôecïdüüs,  â,  üm.  Qui  ne  se  couche  pas.  Spëctât 
ïnôccïdüïs  stëliâtüm  vïsïbüs  Ârgüm.  St.  ||  Surtout  en 
parlant  des  astres.  Àxïs  ïnôccïdüïs,  gëmïnâ  clârïs- 
sïmüs  Ârctô.  L.  (Adde  German.  64).  PUR.  Ârctôs 
Ôcëânï  mëtüëntës  æquôrë  tïngî.  V. 

ïnôdôrüs,  â,  üm.  Inodore.  Urnæ  Ôssa  ïnôdôrâ  dâ- 
bït,  seü  spïrënt  cïnnâmâ  sürdüm.  Pers.  (6,  35). 
SYN.  ïnôlens.  PPH.  Sïne  odôrë.  Ôdôrë  cârëns. 

lnôffënsüs,  â,  üm.  Qui  ne  heurte  point  contre  un 
obstacle.  Mônstrât,  ïnôffënsôs  dïrïgït  Illë  pëdës.  O. 
Sëd  mare  ïnôffënsüm  crëscënti  âllâbïtür  æstü.  V. 
Dëtur  ïnôffënsæ  mëtâm  lïbï  tângërë  vïtæ.  O.  (Adde 
Varr.  ap.  Non.  3,  60).  SYN.  Illæsüs. 

ïoôlëns,  tïs.  Inodore.  Pôtïs  ës  rëperïre  ïnôlëntïs  ô- 
livl  Nâtürâm ,  nüllâm  quæ  mïttât  nârïbüs  aürâm. 
Lr.  (II,  849).  SYN.  ïnôdôrüs. 

ïnôlëscô,  ïs,  lui,  lëscërë,  n.  Croître  avec  ou  dans. 
Üdôquë  dôcënt  ïnôlëscërë  lïbrô  (germen).  V.  Penï- 
tüsquë  neeësse  est  Mültâ  dïü  côncrëtâ  môdïs  ïnôlë- 
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scërë  mïris.  Id.  Dürïtïëm  lâpïdüm  inërsïs  ïnôlëscërë 
râmïs.  SU.  Sânxït  ëdâcës  Përpëtüls  scëlërüm  pœnîs 
ïnôlëscërë  vërmës.  P  rud.  (Ilam.  828).  SYN.  ïncrëscô. 
||  \  Act.  Faire  croître  dans,  développer.  Quæ  nôstl, 
mëdïtândô  vëlïs  ïnôlëscërë  menti.  A  us.  ( Epigr .  141. 
Possis  et  inolescere  hoc  loco  passive  intelligere  ;  sed 
alter  sensus  apud  Nostrum  non  insolens.  Id.  Gra- 
tiar.  Act.  ad  Gratian.  36  :  «  Gratiano  ejusmodi 
semina  nostri  amoris  inolesti,  ut,  etc.  »  Sic  et  Geli . 
12,  5).  ^ 

ïnômïnàtüs,  â,  üm.  De  mauvais  augure,  funeste. 
lnômïnâtâ  përprïmât  cübïlïâ.  H.  (  Epod.  16,  38. 
Benll.  addit  Od.  III,  14,  11,  ubi  alii  ominatis  vel 
nominatis). 

ïnôpërtüs,  â,  üm.  Découvert,  nu.  Côrpôrâ  mütüâ, 
nôssë  nëfâs,  Pôst  ëpülâs  ïnôpërtâ  vïdënt.  Prud.  (Calh. 
3,  117.  Adde  Alcim.  III,  80). 

ïnôpïâ,  æ,  f.  Pauvreté.  Mâlüs  quüm  sütor,  ïnôpïâ 
dëpërdïtüs.  Ph.  ïd  laüdï  dücïs  quôd  tüm  fëcïsti  ïnô¬ 
pïâ.  Ter.  (Ad.  I,  2,  25).  Tüm  mi  hâne  ïs  ëssë  gnâ- 
tâm  vôlüït  ïnôpïâm.  Pl.  (Trin.  prol.  9).  Voy.  Pau¬ 
pertas. 

Ïnôpïnâtüs  et  ïnôpïnüs,  â,  üm.  Inopiné,  imprévu. 
Âtque  ïnôpïnâtâ  dëtür  cîrcümdârë  fraüdë.  SU.  Àtque 
ïnôpïnâtüs  rëfërünt  prôcül  ëdïtâ  cürsüs.  Corn.  Sev. 
(Ætn.  125).  Cüjüs  hërïlë  pëcüs  sïlvïs  ïnôpïnüs  âbëgït 
îmbër.  St.  Vïx  prïmôs  ïnôpïnâ  quïës  lâxâvërât  ârtüs. 
V.  SYN.  Imprôvïsüs.  Voy.  ce  mot. 

f  ïnôpïôsüs ,  a,  üm  ,  arch.  Comme  Inops.  Rës.. 
Ëgënâs,  ïnôpïôsâs  cônsïlï.  PL  (Pœn.  I,  1,  2). 

ïnôps,  ôpïs.  Qui  manque  de,  dépourvu.  Lümïnâ 
vïdërünt  ïnopëm  sômnïquë  cïbïquë.  O.  Pâcïs  ïnôps. 
Id.  Vërsüs  ïnopës  rërüm.  II.  SYN.  Cârëns,  ïndïgüs , 
ëgëns,  etc.  Voy.  Egens.  || —  ânïmï,  mëntïs,  râtïô- 
nïs,  cônsïlïï.  Déraisonnable ,  en  délire.  Sævït  ïnôps 
ânïmï.  V.  Mëntïs  ïnôps,  üt  quâm  fürïâlïs  Ërïchthô 
ïmpülït.  O.  Stât  râtïônïs  ïnôps.  St.  Cônsïlïïque  ïnô- 
pës  ët  stültôs  ëxcütïs  ïgnës.  O.  Voy.  Amens,  Stultus. 
||  Pauvre,  misérable.  Türpïs  ïnôpsquë  sïmül  mïsërâ- 
bïlë  trânsïgït  ævüm.  O.  ïnôpï  mëtüëns  fôrmïca  së- 
nëctæ.  V.  Tüm  rës  ïnopës  Ëvândrüs  hâbëbât.  Id. 
Voy.  Pauper. 

ïnôpüs,  ï,  m.  (’lvùmoç).  Rivière  de  Délos.  Fïdüs, 
ët  ïnôpï  mâtërnâ  grâtïôr  ündâ.  F.  Fl. 

ïnôrâbïlïs,  ë.  Qu’on  ne  peut  fléchir.  Sëd  përvïco 
Âjâx  ânïrno  âtque  ïnôrâbïlï.  Alt.  (  ap.  Non.  8,  28. 
Atii  aliter.  Hermann  legit  immôrabili  :  quod  etiam 
metro  satisfacit). 

lnôrâtüs,  â,  üm.  Qui  n’a  pas  été  exposé  ou  plaidé. 
ïncërtâ  re  âtque  ïnôrâtâ.  Enn.  (apud  Non.  2,  745). 
SYN.  ïndïctüs. 

f  ïnôrïs,  ë,  ou  ïnôrüs,  â,  üm.  Qui  n’a  pas  de  bou¬ 
che.  ïn  âctâ  côôpêrtâs  âge  ïnôrâs  ôstrëâs.  Turpil.  (ap. 
Non.  3,  152.  Corruptum  Festi  lemma:  «  Inori, 
minores.  »  Equidem  lego  :  «  Inori,  i.  e.  inores.  ») 

ïnôrnâtüs,  â,  üm.  Non  orné,  négligé.  Jüssït  ïnôr- 
nâtôs  hümërïs  pëndërë  câpïllôs.  O.  Quïsquïs  ïnôrnà- 
tümquë  câpüt  crïnësque  sôlütôs.  Tib.  (II,  3,  27). 
SYN.  Incültüs,  nëglëctüs,  hôrrïdüs.  ||  Au  fig.  Non 
ëgo  ïnôrnâta  ët  dômïnântïa  nômïnâ  sôlüm  (amabo). 
II.  ||  Non  célébré  par  des  vers,  non  chanté.  Non  ëgô 
të  mëïs  Chârtïs  ïnôrnàtüm  sïlëbô.  H.  SYN.  ïndïctüs, 
ïmmëmôrâtüs. 

ïnôüs,  â,  üm  (’Ivûoc).  D’Ino.  Phïxôn  ët  Hëllën  Dï- 
cërïs  Inôïs  ërïpüïssë*  dôlïs.  O.  Ët  ïnôô  Mëlïcërtæ.  F. 
(Et  Sen.  Phœn.  23). 

Inp.  Voy.  lmp. 

Inprïmïs.  Voy.  Imprimis. 

Inquâm,  ïs,  ït,  défect.  Dis-je,  dit -il.  Suâvïter  üt 
nünc  ëst,  Inquam,  ët  cüpïo  ômnïâ  quæ  vis.  II.  Né 
fâcïam,  ïnquïs,  Omnïnô  vërsüs?  Id.  Quô  vïncülâ  né- 
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ctïtïs?  inquït.  V.  Cômmûnî  sënsîi  plané  caret,  ïn- 
quïmüs.  H.  Nônnë  vïdës  ,  âlïquïs  cübïtô  stântëm 
prôpë  tângëns  Inquiet,  ût  pâtïëns?  Id.  Non  ëst  hômô 
bëllüs,  ïnquïës.  Est.  Cat.  (24,  7).  Quïs  ïstë  tântüs, 
Inquïünt,  Rëgnâtor,  âstrîs  ïmpërâns?  Prud  (  Cath . 
12,  33).  SYN.  Ài<5,  dïcô.  |jf  Ioquë,  ïnquïtô,  ancien 
impèr .  Dâho,  inquë.  PL  ( Ps .  I,  5,  124.  Sic  Ter. 
lleaut,  IV,  7,  1  ;  Ph.  V,  7,  26).  ïtâ  dï  fâxînt,  ïn¬ 
quïtô.  Id.  [Aul.  IV,  10,  58).  Voy.  Die. 

Inquë.  1.  [de  in  et  que).  Et  dans.  Inquë  côrônâtls 
fülgëât  âltüs  ëquîs.  O.  ||  2.  (de  in  priv.).  Et  non. 
Inquë  sâîütâtàm  lïnquô.  V.  |J  3.  Impèr.  de  Inquam. 
Voy.  ce  mot. 

ïnquïës,  ëtïs,  m.  f.  Comme  Inquietus. 

ïnquïëtô,  âs,  are.  Agiter,  troubler.  Ét  vülgï  Iëvïs 
Prôcëllâ,  mëntës  ïnquïëtâs  môbïlës.  Prud.  (Péri.  10, 
79J. 

Inquïëtüs,  â,  üm.  Qui  est  toujours  en  mouve¬ 
ment,  agité.  Câmpânôs  quâtïs  inquïëtüs  ârmôs.  St. 
Düx  inquïëtï  türbïdüs  Àdrïæ  (auster).  II.  Quâm 
flûctü  tënüï,  sëd  ïnquïëtô.  M.  (IV,  55).  SYN.  ïrrë- 
quïëtüs,  ïmplâcïdüs,  âgïtâtüs,  môtüs,  türbâtüs.  ||  Au 
fig.  Agité,  inquiet.  Ët  ïnquïëtâs  fëssüs  ëxüït  cürâs. 
M.  (X,  30).  Àb  ïnquïëtô  sæpë  sïmülâtür  quïës.  Sen. 
(OEd.  684).  Ét  ïnquïëtïs  âssïdëns  præcôrdïïs.  II.  Voy. 
Sollicitus. 

ïnquïlïnüs,  â,  üm.  Locataire.  VTcïnüs  Nôvïô  vël 
ïnquïlïnüs.  31.  (I,  87).  ||  Au  fig.  Üt  Màrtëm  vâlïdüs 
për  ïnquïlïnüm  Dëfënsët  tënüëm  Gârümnâ  Tïbrïm. 
Sid.  (Epist.  VIII,  9,  43). 

înquïnàtüs,  â,  üm.  Teint,  sali.  Quôd  bis  mürïcë 
vëllüs  ïnquïnâtüm.  M.  (IV,  4).  ||  Aufig.  Souillé.  Nâm 
dëxtrâ  pâtër  ïnquïnâtïôrë.  Cat.  (33,  3). 

ïnquïnô,  âs,  ârë.  Teindre,  tacher,  salir.  Sëd  ïn- 
quïnârï  nôlo  ïgnâvô  sânguïnë.  Ph.  înquïnët  arma  sï- 
tüs.  O.  Dïgïtum  ïnquïnârë  pôssïs.  Cat.  (23,  23).  SYN. 
Pôllüô,  mâcülô,  fœdô,  înfïcïô.  ||  Au  fig.  Souiller, 
corrompre.  ïnquïnât  ëgrëgïôs  âdjünctâ  süpërbïa  mô- 
rës.  Cl.  Fëcündâ  cülpæ  sæcülâ  nûptïâs  Prïmum  ïn- 
quïnâvërë.  II.  Fâcïnüs  quôs  ïnquïnât,  æquât.  I.SYN. 
Pôllüô,  côrrümpô,  tëmërô,  etc.  Voy.  Polluo. 

ïnquïrô,  ïs,  ïsïvî,  sïtüm,  ïrërë.  Rechercher,  s’en¬ 
quérir  de.  Ëvënït,  ïnquîrânt  vïtïa  üt  tüâ  rürsüs  ët 
illï.  tl.  Prïmüm  nam  ïnquïrâm  quïd  sït  fürërë.  Id. 
Voy.  Quæro.  y  Interroger  les  devins.  ïnquïre  ïn  fâtâ 
nëfândï  Cæsâris.  L.  Fïlïüs  ântë  dïëm  pâtrïôs  înquïrït 
ïn  ânnôs.  O. 

ïnqulsitïô,  ônïs,  f.  Recherche.  Sëd  cave  ïnquïsï- 
tïônî  mïhï  sis.  Pl.  (Cas.  III,  1,  16). 

Ïnquïsïtôr,  ôrïs,  m.  Celui  qui  recherche.  Âlgæ  In- 
quïsïtôrës  âgërënt  cüm  rëmïgë  nüdô.  J.  (4,  49). 

InquïsïLüs,  â,  üm  (de  in  priv.  et  quæro).  ISon  re¬ 
cherché,  non  examiné.  Mülïër,  ïstâm  rem  ïnquïsï- 
tâm  cërtum  ëst  non  âmïttëre.  PL  (Amph.  11,2,  217. 
lb.  IV,  1,  9). 

Inquït.  Voy.  Inquam. 

Inr.  Voy.  Irr. 

ïnsâlütâtüs,  â,  üm.  ISon  salué.  Inquë  sâlütàtàm 
lïnquô.  V. 

însànàbïlïs,  ë.  Incurable.  Sï  trïbüs  Ântïcÿrïs  câ- 
püt  ïnsânâbïlë  nünquâm.  H.  Rëmôvëtë  lümên,  dïcet 
ïnsânâbïlïs.  Prud.  (Péri.  10,  593).  Voy.  Immedica¬ 
bilis. 

Insânë,  adv.,  et  ïnsànüm,  n.  prisadv.  Follement. 
In  sïlvàm  non  lïgnâ  fërâs  ïnsânïüs  âc  sï.  II.  SYN. 
Stûltë,  ïnsïpïêntër.  [|  Excessivement,  immodérément. 
Nâm  bônum  ëst  paüxïllum  ëmâre;  ïnsânë,  non  bo¬ 
num  ëst.  PL  (Cure.  I,  3,  20).  Ë-sürïëns  ïnsânë  bënë. 
Id  ( Mil .  I,  1,  24.  Quem  locum  forte  innuit  Varr. 
L.  L.  7,  86).  Spïrët  ïnsânüm  nëbülôsüs  aüstër.  Boet. 
(2,  3).  ïnsânum  ütërquë  dëâmat.  PL  (fragrn.  apud 


Non.  2,  450.  Id.  3tost.  III,  3,  5,  insanum  bonam). 
SYN.  Vâldë,  ïmmôdïcë,  vëhëmëntër,  mïsërë,  përdïtë. 

ïnsânïa,  æ ,  f.  Folie,  délire.  ïmo  ïn  côrdë  püdôr, 
mïxtôque  ïnsânïa  lüctü.  V.  Ërgo  übï  prâvâ  Stültïtïa, 
hïc  sümma  ëst  ïnsanïâ.  II.  An  me  lüdït  âmâbïlïs  In- 
sânïâ?  Id.  SYN.  Âmëntïâ,  dëmëntïâ,  fürôr,  dëlïrïüm. 
Voy.  Amentia.  (|  Désir  immodéré,  passion,  rage. 
Fœdïque  ïnsânïa  lücrï.  31.  (VIII,  48).  Sævït  amôr 
fërri,  ët  scëlërâta  ïnsânïa  bëllï.  V.  SYN.  Fürôr,  âmôr, 
râbïës.  Voy.  Cupido. ||  f  Au  plur.  (PL  Aul.  IV,  4,  15.) 

Insânïëns,  tïs.  Insensé  ;  furieux.  Insânïëntïs  dûm 
sâpïëntïæ  Consul tüs  ërrô.  II.  ïnsânïëntëm  nâvïtâ  Bôs- 
phôrüm  Tëntâbô.  Id.  Voy.  Insanus. 

însànïÔ,  ïs,  ïvï  ou  ïï,  ïrë,  n.  Être  fou,  en  délire, 
furieux.  Gâllë,  quïd  ïnsànïs  ?  ïnquït  :  tüâ  cürâ ,  Lÿ- 
côrïs.  V.  ïnsânïrë  lïbët  quônïâm  tïbï.  Id.  Ân  tü  rërïs 
ëum  ôccïsa  ïnsânïssë  pârëntë  !  n  Mëcüm  quïcümquë 
parât!  ïnsânïrë  mânü.  St.  Insânïvïsti  hërclë  PL  (Mil. 
III,  1,  158).  SYN.  Fürô,  dësïpïô,  lÿmphôr,  bâcchôr, 
dëllrô.  Voy.  Amens.  ||  Au  fig.  ïnsânïlürïs  aûdëât  ïrë 
frëtïs.  Rutil.  (1,  620).  ||  Qqf.  ad.  Sërôs  ïnsânït  âmô- 
rës.  Pp.  (Il,  34,  25).  Huîc  ëgô  vülgüs  Ërrôrï  sïmïlëm 
cünctum  ïnsânïrë  dôcëbô.  //. 

f  ïnsânïtâs,  âtïs,  f.  arch.  Comme  Insania.  Âpâge 
ïn  dïërëctumâ  dômô  nôslra  ïstam  ïnsânïtâtëm.  Varr. 
(apud  Non.  2,  414). 

*J*  ïnsànïtër,  arch.  Comme  Insane.  Jôcârï  nëscït  , 
lüdït  nïmïum  ïnsânïtër.  Pompon,  (apud  Non.  11,  4, 
et  ap.  Prise.  1010). 

ïnsânüs,  â,  üm.  En  délire,  hors  de  soi,  furieux. 
Âdfüït  ïnsânô  jüvënïs  Phôcæüs  ôrëstæ.  O.  Côgïs  ët 
ïnsânâ  mente  nëfândâ  lôquï.  Tib.  (Il,  6,  18).  SYN. 
Âmëns,  démens,  fürëns,  etc.  PPH.  Nôn  sânüs.  Sâ- 
nüs  pârüm.  Voy.  Amens.  ||  En  pari,  d’une  ch.  Ïnsânï 
fërïânt  sine  lïttôrâ  flüctüs.  V.  Âccëndâmque  ënïmôs 
ïnsânï  mârtïs  âmôrë.  Id.  însânîs  caütës  ôbnôxïâ  vën- 
tïs.  Tib.  (II,  4,  9).  Pôst  ïnsânâ  Câpræ  sïdërâ.  H.  în- 
sânï  sôlëtûr  dâmnâ  Vësëvï.  St.  ïnsânâ  jürgïâ.  O.  |j 
En  partie.  Bruyant.  însânümquë  forum  aüt  pôpülï 
tâbülârïâ  vïdït.  V.  Ët  vëtât  ïnsânô  vërbâ  tônârë  fô- 
rô.  Pp.  (IV,  1,  134).  ||  Saisi  d’enthousiasme,  inspiré. 
ïnsânâm  vâtem  âdspicïës.  V.  Voy.  Afflatus. 1 1  Insensé, 
déraisonnable.  Hïs  ëgô  cômmïsï  nôstrôs  ïnsânüs  â- 
môrës.  O.  Ütër  ëst  ïnsânïôr  hôrüm  ?  II.  Tünc  ïnsâ¬ 
nüs  ërïs  si  àccëpërïs  ?  ân  mâgïs  ëxcôrs  ?  Id.  Voy. 
Stultus.  ||  Immodéré,  excessif.  Nünc  ïnsânüs  âmôr 
dürïs  të  Mârtïs  ïn  ârmis  Dëtïnët.  V.  ïnsânô  jüvât  ïn- 
dülgërë  lâbôrï.  Id.  SYN.  ïmmôdïcüs,  ingëns.  Voy- 
Insane.  j|  Qui  rend  furieux.  Âmnïs  ït  ïnsânâ,  nômï- 
në  Gâllus,  âquâ.  O.  ïnsânâ  fâmës.  L.  ||  ïnsânâ  (her¬ 
ba).  Ilerbe  qui  passait  pour  rendre  furieux,  la  mè 
me  que  Hyoscyamus.  Ët  quæ  vülgârï  sërmône  ïnsânâ 
vôcâtür.  Ser.  Sam.  (vs.  367).  ||  ïnsânï  montés.  Ro 
chers  de  Sardaigne,  dent  il  se  détachait  d’énormes 
quartiers  qui  roulaient  dans  la  mer.  Insânôs  ïnfâ 
mât  nâvïtâ  montés.  CL  (B.  G.  513.  Cf.  Liv.  30,  39, 
Flor.  2,  6).  ||  n.  pris  adv.  Voy.  Insane. 

ïnsâtïâbïlïs ,  ë,  et  Insâtïâtüs,  â,  üm.  Insatiable, 
qui  n’est  pas  rassasié.  Dëquô  tüô  fïët —  ïnsâtïâbïlï- 
büs  côrpôrô  rïxâ  lüpïs.  (Ibis,  173.)  Môx  âcquïrënd 
dôcët  ïnsâtïâbïlë  vôtüm.  J.  (14,  125).  Ëtëmm  ïnsa- 
tïâtüs  ëündï  Àrdôr.  St.  SYN.  ïnëxplëtüs,  ïnsâtürâbï- 
lïs,  ïnëxsâtürâbïlïs,  âvïdüs. 

ïnsâtïâbïlïtër.  Sans  pouvoir  être  i-assasié.  lnsâtï- 
âbïlïtër  tôti  üt  vôlvüntür  ïbïdëm.  Lr.  (VI,  978,  nempe 
sues).  ïnsâtïâbïlïtër  dëflëbïmüs.  Id.  (III,  921).  SYN. 
Inëxplëtüm. 

ïnsâtïâtüs.  Voy.  Insatiabilis. 
j  ïnsatïëtâs,  âtïs,  Avidité  insatiable  (PL  Aul 
III,  5,  13,  insatietatibus.) 

ïnsâtürâbïlïs ,  è.  Cumme  Insatiabilis. 
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Insaturabiliter.  Comme  Insatiabiliter.  Inferus  in¬ 
saturabiliter  câvâ  gültürâ  pândëns.  Fort.  (III,  9,  79). 

însâtürâtüs,  â,  üm.  Non  rassasié.  ïnsâtürâta  ôdïïs. 
Avien.  [Arat.  183).  Voy.  Insatiabilis, 
ïnscâlpô.  Voy.  Insculpo. 

ïnscëndô,  ïs,  dï,  süm,  derë,  n.  et  act.  Monter  sur, 
dans.  Quadrigas  si  nünc  ïnscëndâs  Jôvïs.  PL  ( Amph . 
1,1,  294).  Atque  In  cürrum  înscëndërë.  Id.  ( Men . 
V,  2,  110).  ||  Absolt.  ( s.-ent .  navem).  S’embarquer. 
ïnscëndô,  üt  ëârn  rëm  Naupactum  ad  liërüm  nüntïem. 
PL  [Mil.  II,  1,  38). 

f  ïnscënsïô,  ônïs,  f.  L’action  de  monter  ;  de  s’em¬ 
barquer.  Quïdve  In  nâvem  ïnscënsïô?  PL  ( Rud .  II, 
6,  19). 

Inscïëns,  tïs.  Qui  ne  sait  pas.  SI  peccàvï,  mï  Chrë- 
më,  Inscïëns  fëcï.  Ter.  (  lleaut .  IV,  1,  19.  Et  PL 
Capt.  prol.  43).  Voy.  Imprudens. 

ïnscïëntïâ,  æ,  f.  Ignorance.  Ilüjüs  Inscïëntïa  âc 
dëmëntïa  ëxtôrrëm  fâcït.  Turpil.  (ap.  Non.  1,  48. 
Et  Cœcil.  ap.  Fronton.  Ep.  2,  9). 

ïnscïtë.  Maladroitement,  mal.  SI  quïd  sels  më  fë- 
cîsse  Inscïte  aüt  ïmprôbë.  PL  ( Trin .  I,  2,  38). 

înscïtïâ,  æ,  f.  Ignorance,  sottise.  Seü  câlïdüs  san¬ 
guis,  seû  rërum  Inscïtïâ  vexât.  II.  Sanctarum  ïnseï- 
tïâ  lëgüm.  Id.  Üt  tënëât  vëtïtôs  Inscïtïâ  dëbïlïs  âctüs. 
Pers.  (3,  99.  Fesl.  «  Inscitia,  stultitia.  »)  SYN.  Igno¬ 
rantia. 

ïnscïtülüs,  â,  üm,  dimin.  de  Inscitus.  Nôvî  non 
ïnscïtülam  âncïllülàm.  Afran.  (apud  Non.  i,  41). 

Inscitus,  â,  üm.  Ignorant,  mal  avisé,  sot.  Qui 
deôrûm  cônsïlïâ  cülpët,  stûltüs  ïnscïtüsquë  sït.  PL 
[Mil.  III,  1,  141).  Sëd  tu  Istüc  quïd  cônfügïsti  ïn  â- 
ram  Inscïtïssümüs  ?  Id.  ( Most.V ,  2,  14.  Adde  Ter. 
Uec.  V,  1,  14  ;  ubi  Donat.).  SYN.  Rüdïs,  stûltüs. 

ïnscïüs,  â,  üm.  Qui  ne  sait  pas.  Insdâ  Dïdô  Insï- 
dëât  quântüs  mïsëræ  dëüs.  V.  ïnscïüs  âctï.  O.  Voy. 
Ignarus.  ||  Qui  n’a  pas  l’expérience  de,  qui  ignore. 
ïnscïüs  hërbæ.  J.  (11 ,  66).  ïnscïâ  cülpæ.  V.  ïnscïâ 
sômnî  Lümïnâ.  V.  FL  Voy.  Expers. ||  Qui  ne  se  doute 
pas,  surpris.  Jügülôque  haüd  ïnscïüs  âccïpït  ënsëm. 
V.  Quüm  dëcïdïssët  vûlpcs  ïn  fôvëam  ïnscïâ.  Ph. 
Voy.  Imprudens. 

Inscrlbô,  ïs,  psï,  ptüm,  bërë.  Écrire  sur,  inscrire, 
intituler.  Üt  nôstrüm  tântïs  Inscribam  nômën  ïn  âc- 
tïs.  Tib.  ïpsë  süüs  gëmïtüs  fôlïïs  Inscribit,  ët  al  aï 
Flôs  hâbët.  O.  SYN.  Scrïbô,  ïncîdô,  nôtô.  ||  Mettre 
un  écriteau  à  une  maison,  la  mettre  en  vente.  Ædës 
vënâlës  hâsce  Inscribit  lïttërls.  PL  [Trin.  I,  2,  131). 
Inscripsi  ïllïcô  Ædës  mërcëdë.  Ter.  [Heaut.  I,  1,  92). 
Voy.  Proscribo.  ||  Tracer,  marquer.  Vërsâ  pülvîs 
ïnscrïbïtür  hëstâ.  V.  VIx  ûlla  înscrlbëns  tërræ  vëstï- 
gïâ  cornu.  SU.  Corpus  vïrgïs  ülmëïs  Inscribam.  PL 
[fragm.  ap.  Serv.  ad  Æ.  I,  482).  SYN.  Sïgnô,  nôtô, 
împrïmô,  ëxârô.  ||  Au  fig.  Süâ  quemque  dëôrüm  In¬ 
scribit  faciès.  O.  Voy.  Ostendo. ||  Assigner,  attribuer. 
Ïnscrïpsërë  dëôs  scëlërl.  O.  Mëa  dëxtërâ  lëto  ïnscrï- 
bëndâ  tüo  ëst.  Id.  SYN.  Trïbüô ,  âttrïbüô. 

Inscrïptïô,  ônïs,  f.  Inscription.  Voy.  Epigramma. 
|j  Dépôt  d’une  plainte  en  justice.  Quüm  spolia  gënë- 
ris  dêlrâxërïtïs,  Quam  ïnscrïptïônëm  dâbïtïs?  Enn. 
(ap_.  Jul.  Vict.  c.  6,  p.  224). 

înscrïptüs,  â,  üm.  Écrit  sur,  inscrit.  Flôrës  In¬ 
scripti  nômïnâ  rëgüm.  V.  Ët  ai  ai  Flôs  hâbët  ïnscrï- 
ptüm.  O.  ||  Qui  porte  un  écriteau.  înscrïptæ  lïmïnâ 
cëllæ.  M.  (XI,  43).  1|  Marqué  [en  pari,  des  esclaves). 
Inscripta  ërgâstülâ.  J.  (14,  24).  Quâttüôr  Inscripti 
pôrtàbànt  vile  câdâvër.  M.  (VIII,  73).  ||  2.  [de  in 
pnv.  et  scriptus)  Non  écrit,  non  enregistré.  Qui  In¬ 
scriptum  ëx  pêvtu  ëxpôrtânl  clâncülüm.  Lucil.  (ap. 
Non  1.  169; 


•f*  Inscrütâbïlïs,  ë.  Insondable.  Cüjüs  jûdïcïûm  sic 
ïnscrûtâbïle  ët  âltüm  Prosp.  [Ingr.  III,  200). 

ïnscülpô,  ïs,  përë.  Entailler  dans,  graver  en  creux. 
Côrnüâque  Ærâtïs  mïrâm  rëfërëntïâ  fôrmâm  Pôstïbüs 
ïnscülpünt.  O.  Sûmmâm  pâlrïmôni  Insculpere  sâxô. 

II.  Prôtïnüs  ïnscülpünt  sâcrâto  ïn  mârmôrô  fôrmâm. 
Lact.  [Phœn.  133.  Alii  exsculpunt,  inscalpunt.  Hoc 
autem  damnat  Diom.  374  :  «  Calco,  Inculco;  Scalpo. 
Insculpo.  »)  Voy.  Scalpo. 

Insëcàbïlïs,  ë.  Qu’on  ne  peut  couper.  Aüdët  së- 
càrë  nümën  ïnsëcâbïlë.  Prud.  [llam.  Præf.  61) 
f  ïnsëcë.  Voy.  Insequo. 

Insëctâ,  ôrüm,  n.  pi.  Insectes.  SYN.  Bëstïôlæ.  PHR. 
ïn  pârva  ânïmâlïâ  vêrtï.  O. 

Insëctàtïô,  ônïs,  f.  Poursuite.  ||  Au  fig.  Invectives, 
reproches.  Nâmquë  prôphëtàrüm  füït  Insëctàtïô  tâlïs. 
Juvc.  (I,  301.  Ib.  496). 

7  Insëctô,  as,  ârë,  arch.  pour  Insector.  Nëquë  nos 
pôpülüs,  prô  cërrïtïs,  însëctâbït  lâpïdïbüs.  PL  [Pœn. 

III,  1,  23.  Id.  Capt.  III,  4,  61). 

ïnsëctôr,  ârïs,  ârï,  d.  Poursuivre.  Nam  ïstïc  ha¬ 
stis  ïnsëctâtüs  ëst  dômï  mâtrem  ët  pâtrëm.  Pi.  [Capt. 
III,  4,  17).  SYN.  Përsëquôr.  ||  Au  fig.  Attaquer  en 
paroles,  reprocher.  Fôrtâssïs  nëquïôr,  ültrô  Insëctë- 
rë,  vëlüt  mëlïôr.  U.  ïnsëctâns  dâmnum  âmïssl  cor¬ 
poris.  Ph.  SYN.  Ôbjürgô,  încrëpô.  ||  Travailler  sans 
relâche  à.  Quôd  nïsi  ët  âssïdüïs  tërram  ïnsëctâbërë 
rastris.  V.  (Sic  Id.  G.  I,  104,  jacto  qui  semine  pro¬ 
tinus  arva  Insequitur.) 

Insêctüs,  à,  üm,  part.  p.  de  Inseco.  Coupé,  en¬ 
taillé.  Përcüssô  fërïünt  ïnsëctï  pëctïriô  dëntës.  O. 

f  însëcütôr,  ôrïs,  m.  Persécuteur.  Quôs...  Christi 
ïnsëcütôr  süstüht.  Prud.  [Cath.  12,  127). 

ïnsëcütüs,  â,  üm,  part,  de  Insequor.  Qui  a  suivi. 
Ündë  vôcâlëm  tëmëre  ïnsëcütæ  Ôrphëâ  sïlvæ.  H. 
(Adde  T.  Maur.  Syll.  429.) 

ïnsëdàbïlïtër.  Sans  pouvoir  être  apaisé.  Insëdâbï- 
lïtër  sïtïs  ârïdâ  côrpôrâ  mërsâns.  Lr.  (VI,  1174). 
Insëdï,  parf.  mixte  de  Insideo  et  Insido, 
ïnsenëô,  ës,  üï,  ërë,  et  ïnsenëscô,  ïs,  ërë,  n.  Vieil¬ 
lir  de  ou  sur.  Crëdïbïle  ëst  nôstrïs  Insënüïssë  mâlls. 
O.  ïnsënüîtquë  LIbrïs  ët  cürïs.  II. 

ïnsënsïbïlïs  et  ïnsënsïlïs,  ë.  Non  sensible,  que  les 
sens  ne  peuvent  saisir.  Ëst  ïnsënsïbïlïs  môrbüs,  sëd 
nôxïâ  forma.  Ser.  Sam.  (vs.  34).  Ëx  ïnsënsïlïbüs  në 
crëdàs  sënsïlë  gïgnï.  Lr.  (II,  863).  PP1I.  Sënsûm  fü- 
gïëns,  fâllëns.  PPH.  Tâctüm  sûffügït.  Lr.  Quôd  tângï 
non  lïcët.  Id. 

ïnsëpültüs,  â,  üm.  Non  enseveli.  Pôst,  ïnsëpültâ 
mëmbrâ  dïffërënt  lüpl.  II.  Pâtër  Insëpültôs  spëclët. 
Sen.  [Thyest.  733).  Voy.  Inhumatus. 

7  InsëquÔ  ou  Insëcô,  ïs,  sëxï,  sëquërë,  arch.  pour 
Insequor.  En  partie.  Dire,  raconter,  chanter.  Vïrüm 
mïhï,  Câmëna,  ïnsôquë  vërsütüm.  Liv.  Andr.  (apud 
Gell.  18,  9.  Festus  .-  «  Inseque  apud  Ennium,  dic; 
insexit,  dixit.  »  Gloss.  Philox.  «  Inseque,  einé.  »  Gloss. 
Placidi  :  «  Insequis,  narras,  refers,  et  interdum 
pergis.  »  ). 

ïnsëquôr,  ërïs,  cütüs  süm,  qui,  d.  Poursuivre.  ïn- 
sëquïtür,  trëpïdïquë  pëdëm  pëdë  fërvïdüs  üi'gët.  V. 
Prôxïmüs  hulc,  lôngô  sëd  prôxïmüs  ïntërvâllô,  ïnsë» 
quïtür  Sâlïüs.  Id.  Nëc  ïnsëquëntëm  Tardât  Schôë- 
uïdâ.  Sid.  (14,  13).  SYN.  Sëquôr,  përsëquôr,  ïnstô, 
ürgëô,  âgïtô.  PHR.  Dëmôlëôs  cürsü  pâlântës  Trôâs 
âgëbât.  V.  ||  Au  fig.  Poursuivre,  persécuter.  Nünc 
eâdëm  fôrtünâ  vïrôs  tôt  câsïbüs  âctôs  Insëquitür.  V 
Insëquërïs  crïmën.  O.  Ôrâ  prôtërvîs  ïnsëquïtür  mâ- 
nïbüs.  Id.  Jâctô  qui  sëmïnë  prôtïnüs  ârvâ  ïnsëquï¬ 
tür.  V.  Sævïsquë  fürëns  In  jürgïâ  dïetis  ïnsëquïtür. 
V.  Cl.  SYN.  ïnsëctôr,  përsëquôr,  ürgëô,  lâcëssô,  fâ- 
tlgô,  Iiiitù.  ||  Suivre,  succéder.  ïnsëquïtür  clâmôrquë 
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vïrüm  slrïdôrquë  rüdëntüm.  V.  Nôx  insëcüta  est; 
âbëünt  sëcürl  dômüm.  Ph.  SYN.  Sëquôr,  ëxcïpïô, 
süccëdô.  Il  Continuer,  persister.  Insëquôr  ët  causas 
pënïtüs  tëntârë  lâtëntës.  V.  Cônvëllerë  vlmën  Insë¬ 
quôr.  Id.  SYN.  Përgô,  ïustô. 

ïnsërënüs,  a,  üm.  Qui  nest  pas  serein.  Non  tântïs 
liÿâs  ïnsërënâ  nlinbïs.  St. 

1.  însërô,  ïs,  ërül,  ërtüm,  ërërë.  Mettre  dans,  in¬ 
sérer.  Insërïtür  mëdïûm  ràdïïs  sübtëmën  âcütls.  O. 
Hïstôrïæ  türpës  ïnsërüïssë  jôcôs.  Id.  Et  vôlô  të  char¬ 
tis  Insërûïssë  mëïs.  M.  (IV,  31).  SYN.  InsërtÔ,  ïm- 
mïttô,  ïnsïnüô,  mïscëô,  ïmmïscëô,  âdhïbëô.  ||  Mettre 
parmi,  au  nombre.  Quôd  si  më  lÿrïcïs  vâtïbüs  ïnsë- 
rïs.  //.  ïnsërït  Æâcïdïs  âlïënæ  nômïnâ  gëntïs.  Ov. 
SYN.  Ânnümërô,  âddô,  âdscrïbô. 

2.  însërô,  ïs,  sëvï,  sïtüm,  ërërë.  Enter,  greffer. 
Nëc  môdüs  ïnsërëre  âtque  ôcülôs  impônërë  stmplëx. 
V.  ïnsërë,  Dâphnï,  pïrôs.  Id.  VERS.  Prünls  lâpïdôsâ 
rübëscërë  corna.  V.  Mütâtâmque  Insïtâ  mâla  Ferre  |  ï- 
rüm.  Ôrnüsque  ïncânuït  âlbô  Flôrë  pïrï.  Mïrâtürquë 
uôvâs  frôndës  ët  non  süa  pômâ  (arbos).  Id.  Fâc  râ- 
mûm  râmüs  âdôptët,  Stëtquë  përêgrïnïs  ârbôr  ôpâeâ 
cômïs.  O.  ST  quls  cônciüdât  côrtïcë  râmôs,  Crëscën- 
dô  jüngî,  pàrïtërque  adôlëscërë  cërnât.  FIssâque 
àdôptlvâs  âccïpït  ârbôr  ôpês.  Id.  ïnütïlësvë  râmôs 
âmpütàns,  Fëlîcïôrës  ïnsërït.  II.  Àlïënâ  stïrpë  grâvâ- 
tâ,  Mïtïs  âdôptâtïs  cürvâtür  frûgïbüs  ârbôs.  Col.  Non 
minus  ârtë  mëâ  mütâbïlïs  ïndüït  ârbôs  ïgnôtâs  frôn¬ 
dës  ët  non  gëntîlïâ  pômâ  :  Ârs  mëâ  nûnc  màlô  pïrâ 
tëmpërât,  ët  modo  côgït  însïtâ  præcôquïbüs  sübrë- 
përë  përsïcâ  prünïs.  Calp.  Quæ  quïbüs  hôspïtïûm 
præstënt  vïrgültâ,  dôcëbô,  Quæ  sït  âdôptïvïs  ârbôr 
ônüslâ  cômïs.  Pallad.  Fôèdërïbüs  blândls  dülcës  côn- 
fundërë  süceôs.  Cür  non  ârbôr  ïnôps  pïnguëscât  âb 
hôspïtë  gëmmâ,  Et  dëcus  ëxtërnl  flôrïs  âdëptâ  mï- 
cët?  Fëcûndât  slerïlïs  pînguës  Ôlëâstër  ôlivâs,  Ët  quæ 
nân  nôvit,  münërâ  fërrë  dôcët.  Nëc  non  ët  cïtrël  pâ- 
tïüntür  mütuâ  râmî  Pïgnôrâ,  quæ  grâvïdô  côrtïcë 
mûrus  âlït.  Id.  Éccë  tïbi  ïnsërfcô  rëvïrësclt  nunc  ôJëâ- 
strô  Truncus,  ët  ëxtërnl  vëstltür  côrtïcë  lïbrï.  Prud. 
(Cf.  Virg.  G.  II,  73  sq.  ;  Pallad.  de  Insit  passim.) 
|j  Au  fig.  Nüm  quâ  tïbi  vïtïôrum  Insëvërït  ôlïm  Nâ- 
tûrâ.  II.  Pürgâtâs  Insërïs  aürës  Frûgë  Clëânthëâ.  Pers. 
(3,  63).  Nëc  tâmën  hôs  môtüs...  ïnsëvëre  ânïmô. 
Prosp.  ( Ingr .  II,  133). 

ïnsërpô,  ïs,  ërë,  n.  Se  glisser  dans  ou  sur.  Jâm 
sômnüs  âvârls  ïnsërplt  cürls.  SI.  însërpërë  mürmür 
àrënïs.  Cl.  Voy.  Serpo. 

?  însërtâ,  æ,  f.  Incrustation,  ornement.  Frügëlï- 
tâs  tnsërla  ëst  rümôrïs  boni.  P.  Syr.  (apud  Gell. 
17,  14,  et  ap.  Macr.  2,  7.  Sed  vox  ceterum  ignota. 
Lenti,  in  vetustissimo  ms.  repperit  miseria ,  quod 
jure  defendit.  Recepit  Hertz  in  ed.  Geli.). 

ïnsërtâtüs,  â,  ùm.  Enfoncé.  Jâmque  Insërtâtô  rë- 
sërârât  vlscërâ  cültrô.  Prud.  ( Apoth .  464). 

ïnsërtïm.  En  s’insinuant  au  travers.  Insërtïm  fün- 
dünt  râdïôs  për  ôpâcâ  dômôrum.  Lr .  (II,  114). 

ïnsërtô,  âs,  ârë,  fréquent,  de  Insero  1.  Clÿpeôquë 
sïnlstràm  însërtâbam  âptâns.  V.  Nubïbüs  Insêrtâns 
eâput  (arbor)-.  SU.  ||  Au  fig.  El  ccèlô  mëntem  ïnsër- 
tâssë  vëtântl.  St. 

ïnsërtus,  â,  üm,  part.  p.  de  Insero  1.  Mis  dans, 
inséré,  introduit.  Prôfüït  ïnsërlôs  lâtïcës  ïnfündërë 
côrnü.  V.  ïnsërtâque  pôst.1  (sëra).  O. 

7  însërvïbô,  pour  Inserviam.  (Pl.  Most.  I,  3,  39.) 
-j-  însërvïëndüs,  à,  üm.  Qui  doit  être  exécuté  par 
un  esclave.  (Pl.  Pœn.  IV,  2,  103.) 

însërvïô,  Is,  Ire,  n.  Avoir  soin,  s’occuper  exclusi¬ 
vement  de.  Përvïgïl  ïnsërvïbât  ëquô.  Sil.  lnsërvït  hô- 
nôrï.  II.  Àmïco  âtque  æquëlî  süô  Vïdëo  ïnsërvlrë. 
Ter  (Ueaut.  III,  1,  8)  SYN.  Cûrô,  ïnvïgïlô,  stüdëô. 


!|  \  Act.  Asservir,  rendre  esclave.  Mëtrônæ,  non  më- 
rëtrïcïum  ëst  ünum  însërvïre  âmântëm.  Pl.  (Most.  I, 
3,  33.  Ib.  39). 

Insërvô,  âs,  ârë.  Garder  dedans.  Ëlÿsïâs  dëdït  ïn- 
sërvârë  vôlücrës.  St.  Gümït  ïnsërvântë  nôvërcâ.  Id. 

f  Insëssôr,  ôrïs,  m.  Conquérant.  însëssôr  Lïbÿës. 
Merob.  (Paneg.  24). 

însëssüs,  â,  üm,  part.  p.  de  Insideo.  Qui  sert  de 
siège  ou  de  résidence,  occupé.  Hôrrëndïs  ïnsëssâ  cü- 
bïlïâ  mônstrïs.  St.  Insëssâquë  pôndërë  tântô  (hu¬ 
mus).  Sil. 

y  ïnsëxî,  parf.  de  Insequo. 

Insïbïlô,  âs,  ârë,  n.  Siffler  dans  ou  sur.  Übï  trüx 
ïnsïbïlât  eürüs.  O.DënsIs  ïnsïbïlât  âër  Vërbërïbüs.  St. 

Insïccâtüs,  â,  üm.  Humide.  Vülnërâque  ïstâ  fë- 
rëns  pütri  ïnsïccâtâ  crüôrë.  St. 

Insïcïâ  ou  Isïcïâ,  æ,  f.,  et  ïnsïcïüm  ou  ïsïcïüm,  ïï, 
n.  Animal  farci.  (Cf.  Varr.  L.  L.  5,  110;  Macr.  1, 
8;  Donat,  ad  Ter.  Eun.  II,  2,  26.)  ||  D’où,  ïnsïcïâ- 
tüs,  â,  üm.  Farci.  Trûdïtür  ë  mëdïls  ïnsïcïâtâ  nï- 
tëns.  (Anthol.  II,  446.  Ubi  Burm.  de  varia  scriptura 
agit.  ) 

Insïdëô,  ës,  ëdî,  ëssüm,  ïdërë,  n.  Être  assis  sur. 
înscïâ  Dïdô,  Insïdëât  quântüs  mïsëræ  dëüs.  V.  SYN. 
însïdô.  Voy.  Sedeo.  ||  Se  poster,  s’établir,  se  fixer. 
Gëns  bëllô  præclârâ  jügîs  Insëdït  Etruscis.  V.  Sïlvïs 
ïnsëdït  ïnïquïs.  Id.  (Ces  exemples  peuvent  aussi  se 
rapporter  à  Insido.)  SYN.  însïdô,  cônsïdô,  ôccüpô.  || 
Au  fig.  Nëc  tântüs  ünquëm  sïdërum  ïnsëdït  vâpôr 
Sïtïcülôsæ  Àppülïæ.  II.  Tôrpôr  ïnsëdït  për  ârtüs.  Sen. 
(OEd.  224).  |j  Act.  Jâm  sümmâs  ârcës  Trïtônïâ,  rë- 
spïcë,  Pâllâs  Insëdït.  V.  Ët  pâtrïâs  dâbït  ïnsëdïssë  së- 
cürës.  St.  Sïlvârum  ânfrâctüs  cæcïs  ïnsëdëiât  ârmïs. 
Sil.  Mëâ  quôd  vâtës  ïnsëdït  Àpôllô  Pëctôrâ.  V.  Fl. 
Hôc  sâxum  ïnsïdëns.  Sen.  (Phœn.  122).  ||  Être  gravé 
dans  l’esprit.  Voy.  Inhæreo. 

Insïdïæ,  ârüm,  f.  pl.  Embûches.  Nüllæ  hïc  însïdïæ 
tâlës,  âbsïstë  môvërï.  V.  Cünctâ  sïne  ïnsïdïïs,  nûl- 
lâmquë  tïmëntïâ  fraüdëm.  O.  SYN.  Dôlï,  fraüs,  fraü- 
dës.  EP.  Ôccültæ,  dôlôsæ,  fâllâcës,  cæcæ,  tâcïtæ , 
ïnïquæ,  mâlïgnæ,  nëfândiè.  Voy.  Insidior,  Dolus.  || 
Embuscade,  l'ürpës,  prïmôrdïâ  bëllï,  Insïdïâs.  St.  In- 
sïdïâs  ârmâquë  tëctâ  pârânt.  U.  SYN.  Dôlï,  fûrtüm. 
EP.  Nôctürnæ,  hôstïlës.  VERS.  Fürtâ  pârô  bëllï  côn- 
vëxo  ïn  trâmïtë  sïlvæ.  V.  Haûd  fürtô  mëlïôr,  sëd 
fôrtïbüs  ârmïs.  Ést  cürvo  ânfrâctü  vâllës  âccômmô- 
dâ  fraüdï,  Àrmôrümquë  dôlïs.  Id.  Insïdïâs  nâtürâ 
lôcô  cæcâmquë  lâtëndï  Strüxït  ôpëm.  St. 

ïnsïdïâns,  tïs.  Qui  frappe  sourdement,  perfide. 
Cüspïdë  trüx  Përïphâs,  ïtÿs  ïnsïdïântë  sâgïttâ.  St. 
PHR.  Lôngë  fâllëntë  sâgïttâ.  V.  Voy.  Dolosus. 

Insïdïâtôr,  ôrïs,  m.  Celui  qui  tend  des  embûches. 
însïdïâtôrëm  prærôsô  fûgërït  hâmô.  II. 

Insïdïâtüs,  â,  üm.  Qui  a  dressé  des  embûches.  Âc 
vëlütï  plënô  lüpüs  ïnsïdïâtüs  ôvïlï.  V. 

însïdïôr,  ârïs,  âtüs  süm,  ârï,  d.  Dresser  des  em¬ 
bûches.  Tütïôr  ëst  vïrtüs  :  ïnsïdïëmür  âprïs.  M.  (XII, 
14).  Ilôstïbüs  Insïdïôr ,  fôssâs  münïmïnë  cïngô.  O. 
Hïscïnë  tu,  âmâbô ,  non  contra  ïnsïdïâbërë?  Ter. 
(Ilee.  I,  1,  13).  SYN.  Ëxcïpïô.  PPM.  Insïdïâs  paru, 
strüô,  pônÔ,  môlïôr,  fâcïô,  tëndô,  mëdïtôr,  lôcô,  côl- 
lôcô,  cômpârô,  ïnstrüô,  cômpônô,  âtïerô.  ïnsïdïïs  âm- 
bïô,  cïrcümdô,  pëtô,  ëxcïpïô,  dëcïpïô  .  cïrcümvënïô. 
Dôlôs  nëctô,  tëndô,  mëdïtôr.  vers.  Nëc  lüpüs  ïnsï- 
dïâs  pëcôrï,  nëc  rëtïâ  cërvïs  Üllâ  dôlüm  mëdïtântür. 
V.  Non  lüpüs  insïdïâs  ëxplôrât  ôvïlïâ  cïrcüm,  Nëc 
grëgïbüs  nôctürnüs  ôbâmbülât.  Lôcum  ïnsïdïïs  côn- 
spëxïnms  ïpsï.  Id.  Nëc  vos  rïvâlï  lâquëôs  cômpônïtë. 
O.  Cëtërâ  vïraültïs  âbdïtâ  türba  lâtët.  Id.  Sëdët  ënsë 
rëpôstô  Âbdïtüs.  Sil.  Vëlït  ïnsïdïïs  âltâs  sï  claüdërë 
vâllës  Tib.  Nëc  tâmën  ïnsïdïâs  prædâtôr  ôvïlïbüs 
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ü lias  Âffërët.  Calp.  Ï11I  dem  hôdïe  Insïdïâs  sënï.  PL 
Voy.  Decipio,  Dolus. 

Insidiosus,  â,  üm.  Insidieux,  perfide.  Ifinc  fëssôs 
pënïtüs  sübrëpsït  ïn  ârtüs  Insïdïôsâ  quïës.  St.  Nüne 
quoquë  fôrmôsïs  ïnsïdïôsâ  mënënt  (theatra).  O.  Üt 
pâtrïs  àttëntî,  lënônïs  ut  ïnsïdïôsï.  II.  PUR.  llâbënt 
insïdïâs  hômïnïs  blândïtïæ  mâlï.  Ph.  Voy.  Dolosus. 

Ïnsïdô,  ïs,  ëdï,  ïdërë,  n.  S’asseoir \  s’arrêter  sur. 
Flôrïbüs  Insidunt  vërïïs,  ët  cândïdâ  circum.  F.  Ët 
crëdït  tâctïs  dïgïtôs  ïnsïdërë  mëmbrïs.  O.  SYN.  In- 
sïdëô.  Voy.  ce  mot.  |j  Pass.  unip.  Fëssls  insldïtür 
âstris.  St. 

însignë,  ïs ,  n.  Marque  distinctive ,  insigne,  orne¬ 
ment.  Mütëmüs  clÿpëôs,  Dânâümque  ïnsïgnïâ  nôbïs 
Âptëmüs.  V.  Clÿpëlque  insigne  dëcôrum.  ït  bëllâtôr 
ëquüs,  pôsïtïs  ïnsïgnïbüs,  Æthôn.  Id.  Pônâs  insïgnïâ 
morbi.  II.  Vïttæ  tënüës,  însignë  püdôrïs.  O.  SYN. 
Dëcüs,  ôrnàmëntüm,  ôrnâtüs,  sïgnüm,  hônôr  ou  hô- 
nôs.  Voy.  Ornatus. 

Insïgnïô,  ïs,  ïvï ,  ïtum ,  ïrë .  Rendre  remarquable, 
décorer.  Clÿpëüm  süblâtïs  côrnïbüs  ïô  Aüro  ïnsïgnï- 
bàt.  F-  Fâstïgïë  tëmplî  Câptæ  ïnsîgnîbânt  gëntës.  St. 
SYN.  Dëcôrô,  ôrnô.  Voy.  Decoro. 

ïnsïgnïs,  ë.  Remarquable,  distingué,  orné.  Ipsï 
për  mëdïâs  âcïës  ïnsïgnïbüs  âlïs.  V.  Ostrôque  ïnsïgnïs 
ët  aürô.  Id.  Ét  mâgnïs  ïnsïgnïâ  dëntïbüs  ôrâ.  O.  SYN. 
Cônspïcüüs,  cônspïcïëndüs,  clârüs,  ëxïmïüs,  ëgrëgïüs, 
prâèstâns,  ôrnâtüs.  ||  Illustre,  célèbre.  Mültâque  ïnsï- 
gnëm  rëddïdït  ârlë.  O.  ïnsïgnïâ  fâctâ  plëcëbânt.  Id. 
Tïtülïs  ïnsïgnïs  âvôrüm.  L.  SYN.  Cëlëbër,  clârüs, 
præclârüs,  ïllüstrïs,  ïnclÿtüs,  nôbïlïs.  Voy.  Celeber. 
|J  -j*  Laid,  difforme  ;  infâme,  diffamé.  ïnsïgnïs  vârïs 
est  crürïbüs  âtquë  pëtïlïs.  Lucil.  (ap.  Non.  2,  620). 
Flëbït,  ët  ïnsïgnïs  tôtâ  cânlâbïtür  ürbë.  //.  (Festus  : 
«  Insignis  tam  ad  laudem  quam  ad  vituperationem 
inflecti  potest.  »  )  Voy.  Insignitus. 

Ïnsïgnïtë,  adv.  D’une  manière  remarquable  (or- 
dint.  en  mauv.  part ) ,  inouïe.  Eâm  fïëri  âpüd  mê 
tam  ïnsïgnïtë  ïnjürïëm.  Pl.  (Mil.  II,  6,  77.  Id.  Cas. 
V,  4,  31).  lino  liërcle  ïnsïgnïtë  ïnïquë.  Id.  (Rud.  IV, 
4,  53.  Cf.  Non.  2,  477  :  «  Insignite,  cum  indicio 
notae.  »  Cic.  Quint.  23  :  «  Nec  quisquam  inventus 
est  tam  insignite  improbus.  ») 

Ïnsïgnïlüs,  â,  üm,  part.  p.  de  Insignio.  Rendu 
remarquable,  orné.  Hæc  tu  Sïdônïô  pôtës  ïnsïgnïtüs 
âmïctü  Dïcërë.  O.  Voy.  Ornatus.  ||  En  mauv.  part. 
Laid,  difforme  ;  honteux.  Ne  üxôr  mi  ïnsïgnïtôs  pü- 
ërôs  përïât  pôstëâ.  Pl.  (apUd  Fest.).  SYN.  ïnsïgnïs. 

Qqf.  Soldats  rangés  sous  différentes  enseignes.  ïn¬ 
sïgnïtë  fërë  tüm  mïllïâ  mïlïtüm  ôctô.  Enn.  (apud 
prise.  556). 

ïnsïlïâ,  ïüm,  n.  pl.  Pédales  de  tisserand,  ou  selon 
d’autres,  Navette.  ïnsïlïa,  âc  füsï,  râdïï  scâpïquë  sô- 
nântës.  Lr.  (V,  1352.  Alii  aliter  leg.  et  interpretantur), 
ïnsïlïëns,  tïs.  Qui  saute.  ïnsïlïëntë  mari.  Sil. 
ïnsïlïô,  ïs,  sïlüï  et  qqf.  sïlïï,  sültüm,  sïlïrë ,  n. 
Sauter  dans  ou  sur.  ïnsïiït  hüc ,  mïrümquë  füït  pô- 
tüïssë  :  vôlâbât.  O.  Püppïquë  rëcürvæ  ïnsïiït.  Id. 
ïnsïlüërë  vâdïs.  St.  Tïgnümquë  süprâ  türbâ  pëtülâns 
ïnsïiït.  PA.  SYN.  Sëlïô,  ëmïcô,  ïrrüô.  PPH.  Sâltü  ïn- 
grëdïor,  âscëndô,  vënïô.||  Àct.  Ârdëntëm  frïgïdüs  Æt- 
nâm  ïnsïlüït.  U.  Âttônïtâ  cüm  vïrgïnë  püppïm  ïnsï- 
lït.  V.  Fl. 

f  ïnsïmül,  adv.  Comme  Simul.  Et  gëntës  âlïs  ïn- 
sïmül  tôgâtâs.  St.  (Silv.  I,  6,  36). 

ïnsïmülàtüs,  à,  üm.  Accusé.  Më  prôbrï  Fâlso  ïnsï- 
tnulâtâm.  PL  (Amph.  III,  2,  7). 

ïnsïmülô,  âs,  ârë.  Accuser.  Crïmïnïbûs  fâlsïs  ïn- 
sïmülâssë  vïrüm.  O.  Si  hërum  ïnsïmüiâbïs  mëlïtïæ, 
male  aûdïës.  Ter.  (Ph.  II,  3,  12).  Vërum  ïnsïmülârï 
nolô.  l’i.  '  Pers.  Ili,  1,  30).  SYN  Ârgüô,  âccüsô, 


etc.  Voy.  Culpo.  |J -}*  Simuler,  contrefaire.  ïnsïinü- 
lâns  vërüm  fâlsô  diâdëmâtë  rëgëm.  P.  Petr.  (III,  375,. 

Ïnsïncërüs,  â,  üm.  Gâté ,  corrompu  ;  au  fig.  Vi¬ 
cieux.  Ïnsïncërüs  âpës  tülërït  crüôr.  V.  Ïnsïncëra 
âcïës.  Prud.  (I/am.  4).  SYN.  Côrrûptüs,  prâvüs. 

ïnsïnüâtïô ,  ônïs ,  f.  L’action  de  s'insinuer.  Ëâdem 
ïnsïnüâtïô  pôntï  Eürôpam  ët  Lïbÿâm  râpïdô  dïstër- 
mïnât  æstü.  Avien.  (D.  Terr.  397). 

Insïnüâtüs,  â,  üm.  Insinué.  Vôx  ômnïs  ïn  auras 
ïnsïnüâtâ.  Lr.  (IV,  525). 

ïnsïnüô,  âs,  ârë.  Faire  entrer ,  insinuer.  Vïx  pôs- 
sït  për  sëptâ  dômôrüm  ïnsïnüârë  süüm  râdïïs  âr dën¬ 
tïbüs  æstüm.  Lr.  (VI,  859,  de  sole).  ïnsïnüârë  râtëm 
tërrïs.  Avien.  ( Arat .  312).  Tëmpôrë  tâm  fâcïlës  ïn- 
sïnüëntür  ôpës.  Pp.  (III,  9,  28).  SYN.  Ïmmïttô,  ïn- 
sërô,  ïndô,  ïnfündô,  ïnspïrô.  ||n.  S’insinuer,  péné¬ 
trer.  Tüm  vërô  trëmëfâctâ  nôvüs  për  pëctôrë  cûnctïs 
ïnsïnüât  pâvôr.  V.  Mültâ  për  ïpsâs  ïnsïnüânt  nârës 
ïnfësta  âtque  âspëra  ôdôrë.  Lr.  (VI,  778).  Mültâ, 
dôlôrem  ôcülïs  quægïgnünt  ïnsïnüândô.  Id.  (IV,  331). 
SYN.  ïnsïnüôr,  pënëtrô,  sübëô,  ïntrü,  ïnfüiulor,  për- 
mëô.  ||  Act.  Pénétrer  un  corps.  Àn  pëcüdës  âlïâs  dï- 
vïnïtüs  ïnsïnüët  së.  Lr.  (I,  117).  Cëicësquë  lâtëbrâs 
ïnsïnüârë  omnës.  Id.  (I,  408).  [|  f  néol.  Faire  con¬ 
naître  à  qqn,  apprendre.  Mïtëmquë  îüïssë  ïnsïnüânt 
nâtïs,  quï  mëmïnërë,  sënës.  Rutil.  (1,  589).  ||  ?  Ap¬ 
porter  des  consolations  à.  Et  mïsërôs  përge  ïnsïnü¬ 
ârë  pârëntës.  St.  (Silv.  II,  1,  234). 

Insïpïdüs,  à,  üm.  Dépourvu  de  saveur.  Voy.  In¬ 
sulsus.  |j  Au  fig.  Insensé.  Ëx  tünc  ïnsïpïdô  mülïër 
prævënta  rëâtü.  Alcim.  (II,  397). 

ïnsïpïëns,  tïs.  Insensé.  Ô  sæclum  ïnsïpïëns  et  infi- 
cëtüm!  Cat.  (43,  8).  Quâmvïs  ïnsïpïëns,  pôtërât  për- 
sëntïscërë.  PL  (Mere.  IV,  1,  21).  Voy.  Stultus. 

ïnsïpïëntër.  Sottement.  Nünc  dëmum  â  me  ïnsï- 
pïëntër  factum  ësse  ârbïtrôr.  PL  (Mil.  II,  6,  78.  Id. 
Truc.  IV,  3,  53).  Voy.  Stulte. 

ïnsïpïëntïâ,  æ,  f.  Sottise.  Jüsta  aütem  ëb  ïnjüstïa 
pëtëre,  ïnsïpïëntïâ  ëst.  PL  (Amph.  prol.  36.  Id.  Mil. 
III,  3,  5).  Voy.  Stultitia. 

ïnsïpÔ,  âs,  ârë,  arch.  Jeter  ou  Introduire  dans. 
Pârtem  ïnsïpâvï.  Pompon,  (apud  Non.  1,  181.  Vulgo 
insipui,  sed  metro  reclamante.  Pacuv.  ibid.  10,  3. 
Festus  :  «  Insipare,  injicere,  unde  fit  Dissipo.  » 
Quod  lemma  sequitur,  Insipere,  manifesto  mendum 
est,  quum  statim  sequatur  Dissipare,  Obsipare). 

?  ÏnsïpÔ,  ïs,  ërë.  Voy.  le  précéd. 
ïnsïstëns,  tïs.  Qui  s’arrête  sur.  Ïnsïstëns  pürô  rë- 
splëndüït  ælhërë  Ûâmmë.  Alcim.  (V,  406). 

Ïnsïstô,  ïs,  stïtï,  sïstërë,  n.  Se  tenir  ferme,  s’ar¬ 
rêter,  s’appuyer.  Râpïdïsquë  rôtis  ïnsïstërë  victor. 
F.  Tërrïtëque  ïnsïstô  prôpïôrïs  mârgïnë  rïpæ.  O.  ïn- 
stïtërâl  dïgïtïs  prïmôs  süspënsüs  ïn  ârtüs.  Id.  SYN. 
Cônsïstô ,  ïnnïtôr ,  nïtôr.  j|  Poursuivre  un  chemin, 
aller.  Ütrum  hëc  ân  ïllâc  ïnstïtërït.  PL  (Cist.  IV,  2, 
11).  Voy.  Eo.  ||  Au  fig.  S’arrêter  sur  une  idée,  s'oc¬ 
cuper  exclusivement  de.  Prôfüït  àssïdüë  vïtïïs  ïnsï- 
stëre  âmïcæ.  O.  Në  sôlïtïs  ïnsïstânt  pëctôrë  cürïs.  Id. 
Mâgnïs  ïnsïstërë  rëbüs.  St.  Sïc  ëdëo  ïnsïstït,  sëcü ni¬ 
que  ïtà  corde  vôlütët.  F.  ||  Poursuivre,  parler  à 
l’instant.  Sïc  ïnstïtït  ôrë.  F.  ||  Act.  Marcher  sur  ou 
dans,  fouler,  aller,  suivre  un  chemin,  au  fig.  Pour¬ 
suivre  l’exécution  d’une  chose .  Quüm  sëmël  ïnstïtë— 
rünt  vëstïgïë  cërtâ  vïâï.  Lr.  (I,  407).  Nüllï  fâs  câsiô 
scëlërâtum  ïnsïstërë  lïmën.  F.  Ütquë  pëdüm  prïrnïs 
ïnfâns  vëstïgïë  plântïs  ïnstïtërët.  Vïâmque  insiste  dô- 
mândï.  Id.  Bârbërüs  heü!  cïnërës  ïnsïstët  vïctôr.  // 
ïrë  Jôvïs...  gëlïdüm  capüt  ïnstïtït  Ôssæ.  St.  Ïnstïtït 
plântëm.  PL  (Cas.  IV,  4,  21,  i.  e.  pedem  mihi  pede 
pressit).  ïnsïste  hoc  nëgôtïüm  sëpïëntër.  Id.  (Mil. 
III,  3,  55)  Voy.  Cale»  ou  Persequor.  ||  Avec  l'infin 
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Faire  une  chose  sans  s’arrêter,  avec  insistance.  ïndë 
Sâgïttïpôtëns  süpërâs  cônvïsërë  lücës  Instïtït.  Cic. 
[Aral.  465).  Në  quïd  tu  huïc  insistas  crêdërë.  Pl. 
\Capt.  III,  4,  52).  SYN.  Përgô. 
i  însïtïô ,  ônïs,  f.  Action  de  greffer.  Vënërït  Insïtïô, 
5c  râmûm  rames  âdôptët.  O.  Ât  spëcïmën  sâtïônïs 
<\  Insitionis  ôrïgô.  Lr.  (V,  1359).  Voy.  Insero  2. 

Insitivus,  â,  üm.  Enté.  Ut  gaüdët  Insitiva  dëcër- 
pëns  pïra!  //.  SYN.  ïnsïtüs.  |J  Enfant  naturel.  Et  ïn- 
ritivôs  sïgnïfïcârï  lïbërôs.  Ph.  Voy.  Nothus. 

Insitor,  ôrïs,  m.  Greffeur.  Insitor  hic  sôlvît  pô- 
ipôsâ  vota  côrônâ.  Pp.  (IV,  2,  17). 

ïnsïtüs,  à,  üm,  part.  p.  de  Insero  2.  Enté.  Mütâ- 
tâmque  Insïtâ  mâlâ  Fërrë  pïrüm.  V.  ||  Au  fig.  Quô 
tôt  facta  vïrum  tôtïës  cëcïdërë,  nëque  üsquâm  Ætër- 
nïs  fâmië  mônümëntïs  Insïtâ  ûôrënt?  Lr.  (V,  329).  [[ 
Souv.  Donné  par  la  nature,  naturel.  Môrtâlibüs  ïn¬ 
sïtüs  bôrrôr.  Lr.  (V,  1163).  Non  ëst  lïgnîs  tâmën 
ïnsïtüs  Ignis.  Id.  (I,  902).  Dôctrlnâ  sëd  vïm  promo¬ 
vet  Insitam.  II.  Voy.  Innatus. 

Insociabilis ,  ë.  Qui  ne  peut  vivre  en  bonne  intel¬ 
ligence.  Insociabilium  dïscrëtïô  jüstâ  dëôrüm.  Avien. 
‘Arat.  31.  Et  Sen.  Octav.  541)_.  PHR.  Nüllâ  fïdës 
rëgnï  sociis,  ômnïsque  pôtëstâs  ïmpâtïëns  cônsôrtïs 
erit.  L. 

însôlâbïlïs,  ë.  Inconsolable.  Illïs  ïntërnüs  stüpôr, 
însôlâbïlë  pëctüs.  P.  Nol.  (35,  387). 

ïnsôlâbïlïtër.  Sans  pouvoir  se  consoler.  Râptô  dë 
frâtrë  dôlëntïs  ïnsôlâbïlïtër.  II. 

Insolëns,  tïs.  Non  accoutumé.  Quïd  tu  Âthënâs  ïn- 
sôlëns?  Ter.  [And.  V,  4,  4).  Quæ  ægrïtüdo  însôlëns 
mëntem  attentât  tüâm?  Pac.  (apud  Non.  4,  234, 
ubi  plurima  sunt).  Quâm  dûrüs  ët  vëri  Insôlëns. 
Sen.  [ Ilipp .  135).  SYN.  Insuëtüs,  Insôlïtüs.  j|  Fier, 
superbe ,  insolent.  împrïmërëtquë  mûris  Hostile  ârâ- 
trum  ëxërcïtüs  Insôlëns.  II.  Prïüs  însôlëntëm  Môvït 
Àchïllëm  (serva).  Id.  Jübëtquë  vôcëm  prëmërë  :  tünc 
ïlle  Insôlëns.  Ph.  (Adde  Turpil.  apud  Non.  1.  cit.  ). 
Voy.  Superbus. 

însôlëntër.  Extraordinairement,  extrêmement.  Ët 
ïnsôlëntër  æstüës.  Cat.  (25,  12). 

Insôlëntïâ,  æ,  f.  Défaut  d’habitude.  ïnëptüs,  quïd 
mïhï  vëllem,  ëx  Insôlëntïâ  Nëscïbam.  Turpil.  (apud 
Non.  4,  234).  ||  Insolence,  orgueil.  Meæquë  tërrâ 
cëdët  ïnsôlëntïæ.  II.  Â  nôxïôrüm  prëmïtür  însôlën- 
tïïs.  Ph.  Quâprôptër  aüfër  frivolam  Insolentiam.  Id. 
Voy.  Superbia. 

f  însôlëô,  ës,  ërô,  n.  arch  Comme  Soleo.  [Cœcil. 
apud  Gell.  3,  16.) 

Insôlëscô,  ïs,  ërë,  n.  Devenir  fier.  Mens  ïnsôlëscât 
türgïdâ.  P  nid.  [Péri.  2,  209).  Voy.  Superbio. 

ïnsôlïdüs,  â,  üm.  Faible.  Türgët,  et  Insolida  ëst 
(herba).  O. 

7  Insolite.  Extraordinairement.  [Corip.  Johan. 
II,  433.) 

Insôlïtüs,  â,  üm.  Qui  n’a  pas  l’habitude.  ïnsôlïtâ 
cëpî  tëmpôrïs  ârmâ  manü.  O.  Præbënt  Insôlïtâs  âd 
jügâ  cürvâ  jübâs  (leones).  Id.  SYN.  Insuëtüs,  Insôlëns, 
ïnâssuëtüs.  ||  2.  Inaccoutumé,  extraordinaire.  In¬ 
solitis  trëmüërünt  môtïbüs  Âlpës.  V.  Et  tülït  ëlô- 
quïum  însôlïtüm  fâcündïà  præcëps.  II.  însôlïtôs  dô- 
cüërë  nlsüs.  Id.  SYN.  Insuëtüs,  ïnëxpërtüs,  ïntëntâtüs, 
nôvüs,  ïnaüdïtüs,  ïnüsïtâtüs.  PPII.  Non  ou  haûd  sô- 
lïtüs.  VERS.  Non  üsïtâtâ  nëc  tënüï  fërâr  Pëmiâ.  II. 
Nëscïô  quâ  prætër  sôlïtüm  dülcëdïnë  lætæ.  V.  Quærë 
pœnârüm  gënüs  Haüd  üsïtâtüm.  Sen.  Exëmplôquë 
cârëns  ët  nüllï  côgnïtüs  œvô  Lüctüs  ërât.  L.  Non  ëgô 
cônsuëtô  môrtâlibüs  ürôr  âmôrë.  [Ciris,  259.) 

•J*  Insômnïâ,  æ,  f.  arch.  Insomnie,  veille.  Përdïta 
Illüvïe  âtque  Insômnïâ  Pacuv.  (apud  Charis.  78).  I 
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Insômnïâ,  ærümna,  ërrôr,  tërrôr  ët  fugâ.  Pt.  [Merc. 

I,  1,  25.  Et  Cœcil.  ap.  Non.  3,  113). 

Insômnïs,  ë.  Qui  ne  dort  pas,  privé  de  sommeil. 

Pômâque  âb  însômnï  mâlë  cüstôdïtâ  drâcônë.  O.  Fri- 
gïdâs  Nôctës  non  sïnë  mültïs  Insômnïs  lacrimis  agit. 

II.  SYN.  Vïgïlâns,  vïgïl,  përvïgïl,  ïnsôpïtüs,  ëxsôm- 
nïs,  përnôx.  PIH.  Sômnï  ïnôps,  ëxpërs,  ïmmëmôr, 
ïgnârüs,  ïnscïüs,  oëscïüs.  VERS.  Nëc  plâcïdâm  mëm- 
brïs  dât  cürâ  quïëtëm.  V.  Nëque  ünquam  Sôlvïtüi 
In  sômnôs.  Ët  întër  Dura  jâcët  përnôx  ïnstrâtô  sâxâ 
cübïlï.  Nëc  dülcï  déclinai  lümïnâ  sômnô.  Id.  Nôctës 
vïgïlântür  âmâræ,  Nëc  tënër  In  mïsërô  pëctôrë  sôm- 
nüs  âdëst.  O.  Sëx  Illâm  nôctës,  tôtïdëm  rëdëüntïâ 
sôlïs  Lümïnâ  vïdërünt  ïnôpëm  scmnîquë  cïbîquë.  Id. 
Ëxânïmëm  vïgïlârë  mëtü.  II.  Vïgïl  ïllë,  nëc  üllam  Àd 
rëquïëm  fâcïlïs.  Sil.  Et  vïgïlës  ôbëünt  lânguëntïâ  lü¬ 
mïnâ  nôctës.  L.  Voy.  Vigilo,  Dormio,  [j  En  pari,  des 
ch.  ïnsômnës  ôcülôs  rübor  excitât.  St.  ïnvënït  ïn- 
sômnï  vôlvëntëm  püblïcâ  cürâ  Fâtâ  vïrüm.  L.  SYN. 
Vïgïl.  ||  [Nuit)  pendant  laquelle  on  ne  dort  pas.  Nôc- 
tëm  cüstôdïâ  dücït  Insômnëm  lüdô.  V.  Éxtrâhït  ïn¬ 
sômnës  bëllôrüm  îâbülâ  nôctës.  Cl. 

ïnsômnïüm,  ïï,  n.,  et  ordint.  Insômnïâ,  ôrüm,  pl. 
(svÛ7rvtov).  Vision  nocturne,  songe.  Sëd  fâlsa  âd  cœ- 
lüm  mïttünt  Insômnïâ  Mânës.  V.  Quæ  më  süspën- 
sam  Insômnïâ  tërrënt  ?/d.  Quâlïâ  non  tôtâs  përâgünt 
Insômnïâ  mëntës.  St.  Üt  t.ëtïgï  Pôntüm,  vëxânt  ïn- 
sômnïâ.  0.  (Adde  Tib.  III,  4,  1  ;  Sil.  X,  357.  Cf. 
Char.  78  ;  Jlacr.  Somn.  Scip.  1,  3).  Voy.  Somnium. 

ïnsônô,  âs,  üï,  ârë,  n.  Rendre  un  son,  faire  du 
bruit,  retentir.  ïmpülsü  quô  mâxïmüs  ïnsônât  æthër. 
V.  însônüërë  câviè  gëmïtümquë  dëdêrë  câvërnæ.  Id. 
Ïnsônüït  côntëntô  nërvüs  âb  ârcü.  O.  SYN.  Sônô, 
rtisônô,  strëpô,  etc.  Voy.  Sono.  ||  En  partie.  En  pari, 
des  instruments.  Câlâmïs  âgrëstïbüs  ïnsônât  Illë.  O. 
Insônüërë  tübæ.  L.  SYN.  Sônô,  cânô.  ||  Crier.  Græ- 
cüs  püërôs  üt  dôcët  ïnsônâns  mâgïstër.  T.  Maur. 
[Litt.  177).  \\Act.  Déclamer.  Et  të  nôbïlë  cârmën 
ïnsônântëm.  St. 

Insôns,  tïs.  Innocent,  non  coupable  ;  vertueux. 
Et  câsum  însôntïs  mëcum  ïndïgnâbâr  âmïcï.  V.  Frâ- 
tërnl  sânguïnïs  Irisons.  O.  Qui  së  dïcâvït  môntïum 
ïnsôntëm  jügïs.  Sen.  [Ilip.  487).  Voy.  Innocens.  || 
En  pari.  d’une_  ch.  Et  crëmât  ïnsôntës  hôstïcâ  flârn- 
mâ  câsâs.  O.  Insôns  àrâtrüm.  V.  Fl.  SYN.  Innôcüüs, 
ïmmërïtüs.  ||  Qui  ne  fait  pas  de  mal.  Të  vïdït  Insôns 
Cërbërüs.  II.  ||  Avec  un  régime.  Mâgnïque  ëtïâninüm 
sânguïnïs  Insôns.  St. 

ïnsôpïtüs,  à,  üm.  Qui  ne  dort  pas.  Tërrïgënâsquë 
fërôs  însôpïtümquë  drâcônëm.  O.  (Adde  Luc.  IX, 
357).  Voy.  Insomnis.  ||  Au  fig.  Non  éteint.  ïnsôpl- 
tôsquë  mânërë  (ignes).  Cl. 

Insôrdüï,  parf.  de  Insordeo,  servant  à  Insordesco, 
n.  Devenir  sale.  Quüm  sübïtîs  tëctüs  nîmbïs  Insôr- 
düït  æthër.  Rutil.  (1,  617). 

Inspëctô,  âs,  ârë.  Regarder.  Vïdën’  me  üt  râpïôr? 
Vïdëo  âtque  Inspëctô  lübëns.  Pl.  [Rud.  III,  6,  31. 
Id.  Capt.  prol.  65).  Rârâ  prôfânâtâs  ïnspëctânt  nü- 
mïnâ  tërrâs.  St.  Voy.  Inspicio. 

Inspëctôr,  ôrïs,  m.  Spectateur.  Inspëctôr  clâdïs 
prôprïæ,  gëntïquë  süpërstës.  Alcim.  (V,.715). 

ïnspëctüs,  â,  üm,  part.  p.  de  Inspicio.  Examiné. 
Quïdâm  më  modo,  Rüfë,  dllïgëntër  Inspëctüm,  vë- 
lüt  ëmptôr  aüt  lânïstâ.  M.  (VI,  82). 

ïnspëctüs,  üs,  m.  Examen  ;  vue  attentive.  Pâscë 
tüôs  ïnspëctu  ôcülôs,  ët  sïngülâ  lüstrâ.  ( Vet.  Epigr. 
apud  Maium,  t.  III,  p.  359). 

Inspërâns,  tïs.  N’espérant  pas.  ïnspërânti  hôc  ëst 
grâtum  ânïmô  prôprïë.  Cat.  (107,  2.  Adde  Tib.  I, 
9,  43). ||  Surpris  [par  un  événement).  Inspërâns  côn- 
I  eïdït  ætâs.  Inscr.  (ap.  Momms.  I.  N.,  n.  43921 
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jaspërâtô,  adv.  D'une  manière  inattendue,  ines¬ 
pérée.  Inspërâto  âbïït,  quem  üna  ângîna  âbstülït  hô- 
râ.  Lucil.  (ap.  Non.  1, 150.  Et  Argum.  Pl.  Aul.\ ,  14). 

ïnspërâtüs,  â,  üm.  Inattendu,  inespéré.  Ërgo  în- 
spërâtâ  tândëm  tellure  pôtïtï.  V.  Ërgo  Inspêrâtâ  dë- 
prënsum  Tn  lücë  rëpëntë.  Id.  ïnspërâtâ  tüæ  quüm 
vënïët  pluma  süpërbïæ.  H.  Voy.  Improvisus.  ||  Ëx 
ïnspërâtô.  Comme  Insperato.  (Pt.  Stich.  II,  1,  32.) 

înspërgô,  ïs,  ërë.  Répandre  sur.  HInc  salis  în- 
üpërglt  micas.  (Moret.  97.)  Ëgrëgïo  ïnspërsôs  rëprë- 
tiëndâs  côrpôrë  nævôs.  H.  Voy.  Spargo. 

ïnspïcïô,  ïs,  ëxï,  ëctüm,  ïcërë.  Regarder,  exami¬ 
ner.  Rëgïbüs  hïc  môs  ëst,  übi  ëquôs  mêrcântür, 
ôpërtôs  înspïcïûnt.  //.  Prôvïdüs  Qrbës,  Ët  môrës 
hômïniim  ïnspëxït.  Id.  ïnspëctürâ  dômôs.  V.  ïnspïcë 
quld  pôrtëm.  O.  SYN.  ïnspëclô,  spëctô,  ïntüëôr,  ôbsër- 
vô,  cônsïdërô,  etc.  Voy.  Specto.  ||  Au  fig.  Tëmpôrë  sïc 
dflro  ëst  ïnsjncïëndâ  fïdës.  O.  Tü  tantum  Inspïcë,  qui 
nôvüs  pârâtür.  M.  (I,  55).  Ïnspëxï  mülïërïs  sëntën- 
tïâm.  Pl.  [Mil.  11,  1,  51).  SYN.  Ëxâmïnô,  ëxplôrô. 
||  Qqf.  n.  Inspïcërë,  tânquam  in  spéculum,  In  vïtâs 
ômnïüm.  Ter.  (Ad.  III,  3,  61.  Ibid.  74). 

ïnspïcÔ,  as,  àre.  Rendre  pointu.  Fërrôquë  fâcës 
Inspicat  âcütô.  V. 

Inspïrâtüs,  â,  üm.  Dans  lequel  on  souffle.  Ët  âd 
Inspirata  rôtârï  Büxâ.  St. 

Insplrô,  âs,  ârë,  n.  Souffler  sur  ou  dans.  Nüllüs 
Inspirât  _  sâlô  Vëntüs.  Sen.  (IIip.  1008).  Cônchæquë 
sônântï  ïnspiràrë  jübët.  O.  Voy.  Spiro,  Intlo.  ||  Ad. 
Communiquer  par  le  souffle.  Læsæquë  vënënümMôr- 
sïbüs  Inspirant.  V.  Vïpërëam  Inspirans  ânïmâm.  Id. 
SYN.  Âlïlô,  îmmïttô,  ïnsïnüô.  ||  Envoyer  l’inspira¬ 
tion,  inspirer.  Mâgnâm  cul  mëntem  ânïmümquë 
Dëlïüs  Inspirât  vâtës.  V.  Voy.  AÜlo. 

ïnspôlïâtüs,  â,  üm.  Non  dépouillé.  Côrpüs  ët  arma 
ïnspôiïâtâ  fërâm  tümülô.  V. 

înspüô,  ïs,  ërë,  n.  Cracher  sur.  Ët,  quïbüs  os  dï- 
rüm  nâscëntïbüs  inspüït,  hërbàs  Âddïdït.  L. 

înspütÔ,  âs,  ârë,  fréq.  de  Inspuo.  Mouiller  de  sa¬ 
live.  Ut  qui  më  sît  ôpüs  Inspütârïër.  Pl.  (Capi.  III, 
4,  22). 

ïnstâbïlïs,  ë.  Qui  ne  reste  pas  en  place.  Üt  cÿmbæ 
ïnstâbïlës  llüctü  jâctântë  sâbürrâm.  V.  Sïc  ërât  In¬ 
stabilis  tëllüs.  O.  ïnstâbïlëmque  lôcüm  Dëlôs  dëdït. 
Id.  SYN.  Môbïlïs,  vagüs,  ërrâns.  PUR.  Non  stâbïlïs 
rota.  Sen.  ||  Au  fig.  ïnstâbïlë  rëgnüm.  Sen.  (Thyest. 
215).  SYN.  încërtüs.  |J  Mobile,  léger.  ïnstâbïlës  ânï- 
môs  lüdô  prôhïbëbïs  mânî.  V.  SYN.  Môbïlïs,  lëvïs, 
mütâbïlïs. 

ïnstâns,  tïs.  Penché  sur,  qui  presse,  poursuit, 
menace.  Hôrrïbïlï  süpër  âdspëctü  môrtâlïbüs  ïnstâns. 
Lr.  (I,  65).  ïnstâns  ôpërî  rëgnïsquë  fütûrïs.  V.  Nëc 
qulsquam  ïnstântës  Teücrôs  lëtümquë  fërëntës  Süs- 
tëntârë  vâlët.  Id.  Türnüm...  ïnstântïbüs  ërïpë  fâtîs. 
V.  Non  vültüs  ïnstântïs  tÿrânnï  Mëntë  quâtït  sôlïdâ. 
II.  Voy.  Imminens,  Minans. 

Instântïüs,  II,  m.  Instantius  Rufus,  ami  de  Mar¬ 
tial.  Cômmëndârë  mëâs,  Ïnstântï  Rüfë,  câmënâs.  M. 
(VII,  67). 

Instar,  subst.  n.  (usité  seulement  au  nomin.  et  à 
l’acc.).  Ressemblance.  Quantum  Instar  ïn  Ipso  ëst  ! 
V.  Sëd  tâmën  Ætnæï  fülmïnïs  Instar  hâbët.  O.  Voy. 
Species.  ||  Àd  Instar,  et  plus  souv.  adv.  ïnstâr.  A  la 
ressemblance  de,  comme.  ïnstâr  môntïs  ëquüm.  V. 
Volât  âtrï  türbïnïs  ïnstâr.  Id.  Mâgnï  mïhï  nümïnïs 
Instar.  O.  Lünæ  crëscëntïs  âd  ïnstâr.  Alcim.  (I,  119). 
SYN.  Üt,  rïtü,  môrë,  modo.  Voy.  Tanquam. 

ïnstauratïô,  ônïs,  f.  Rétablissement,  guérison.  Nâm, 
si  dëbïlïtâs  rëdït,  ïnstaüràtïô  non  ëst.  Prud.  (Apoth. 
1075].  1 

f  ïnstaürâtôr,  ôrïs,  m.  Celui  qui  répare,  répara -  ' 


leur.  Instaürâtôrï  grâtïa  hâbëndâ  Lüpô.  (Anthol.  I, 
p.  475,  de  fonte.)  ïnstaürâtôrëm  tëdëcët  ëssê  süûra. 
Fort.  (1,  13,  8). 

Instaürâtüs ,  â,  üm.  Réparé,  rétabli,  renouvelé. 
Sïnïte  ïnstaürâtâ  rëvïsâm  Prœlïâ.  V.  ïnstaürâti  ânï- 
mï.  Id. 

ïnstaürô,  âs,  âvî,  âtüm,  ârë.  Recommencer,  ap¬ 
prêter  suivant  l’usage  ou  le  rit.  ïnstaürâtquë  dïëm 
dônïs.  V.  Ërgo  ïnstaürâmüs  Pôlÿdôrô  fünüs.  V.  lie 
cëptôs  gënïtôri  Instaurât  hônôrës.  ïnstaürâtquë  chô- 
rôs.  Cërtâtim  ïnstaürânt  ëpülâs.  Id.  Fôrtïque  In¬ 
staurât  prœlïâ  lævâ.  L.  ïnstaürânt  prïmî  cërtâmïnâ. 
V.  Fl.  SYN.  Rënôvô,  rëpëtô,  rëpârô,  par  exl.  pârô, 
cëlëbrô. 

ïnstërnô,  ïs.  ërë.  Étendre  sur.  Pârs  ârdüâ  cëlsïs 
ïnstërnünt  tâbülâtâ  fôrïs.  V.  FL  Pôntës  înstrâvërât 
âltôs.  V.  Môdïcïs  înstrâvït  pülpïtâ  tignis.  II.  Tërrà- 
que  ïnstërnâr  âvïtâ.  St.  Voy.  Sterno. ||  Couvrir.  Fül- 
vïque  înstërnôr  pëllë  lëônïs.  V.  Voy.  Vestio. 

ïnstïgô,  âs,  âvï,  âtüm,  ârë.  Exciter,  animer.  Vâ- 
rïîs  ïnstïgât  vôcïbüs  âlâs.  V.  Cünctlquë  sëquëntëin 
ïnstïgânt  stüdïls.  Id.  Sôlïtïs  hôrtâtïbüs  âgmën  ïgnâri 
ïnstïgânt.  O.  SYN.  Ëxcïtô,  hôrtôr,  âcüô,  etc.  Voy. 
Accendo,  Hortor.  ||  Avec  l’infin.  Et  stïmülï  sübsünt, 
qui  ïnstïgânt  lædëre  ïd  ïpsüm.  Lr.  (IV,  1078). 

Instïllâtüs,  â,  üm.  Versé  goutte  à  goutte.  Vïx  ïn- 
stïllâtô  rëstïtüëndâ  mërô  (lingua).  O. 

Ïnstïllô,  âs,  ârë,  ad.  Dégoutter  sur,  mouiller. 
Güttæ,  quæ  sâxa  âssïdüe  ïnstïllânt  Caücâsï.  Cic 
(Tusc.  2,  10).  }|  Verser  goutte  à  goutte,  peu  à  peu. 
Vïnâ  quôque  Instillât.  O.  Cornu  ïpsë  bïlïbrï  Caülïbüs 
Instillât  (acetum).  II.  Voy.  Infundo.  ||  Au  fig.  Præ- 
cëpta  aürïcülis  hæc  ïnstïllârë  mëmëntô.  Ilor. 

ïnstïmülô,  âs,  ârë.  Stimuler.  ïnstïmülât  fïctïs  ïn- 
sïdïôsâsônïs.  O.  Ïnvïtâm  Vënërêm  Pleürônïüs  Âlcinôn 
ïnstïmülât  vërbls.  Id.  Voy.  Stimulo,  Irrito. 

ïnstlnctüs,  â,  üm.  Excité,  poussé;  inspiré.  Ïnstïn- 
ctâm  sâcrô  mëntëm  tëstâtâ  fürôrë.  L.  Vôtïs  Instincta 
pâtërnïs,  ï  mëdïa  In  frâtrës.  St.  Voy.  Atïlatus. 

ïnstlnctüs,  üs,  m.  Inspiration.  Rëm  sümmam  ïn- 
stïnctü  süpërüm  mërïtïquë  dôlôrïs.  St.  SYN.  Impül- 
süs,  cônsïlïüm,  mônïtüs.  Voy.  Alllor. 

ïnstïpülôr,  ârïs,  ârï,  d.  Stipuler.  Hôdïë  quàs  âbs 
te  ëst  ïnstïpülâtüs  Pseüdôlüs.  Pl.  (Ps.  IV,  6,7,  scil. 
minæ.  Id.  Rud.  V,  3,  25.  Cf.  Prise,  p.  794).  Voy. 
Stipulor. 

ïnstïtâ,  æ,  f.  Partie  ajoutée  à  la  robe  ou  stola 
(garniture,  volant).  Quârüm  sübsütâ  tâlôs  tëgât  ïn- 
slïtâ  vëstë.  H.  Quæquë  tëgïl  mëdiôs  ïnstïtâ  lôngâ  pë- 
dës.  O.  SYN.  Fïmbrïâ.  ||  Bandelette.  Cândïdâ  pâm- 
pïnëô  sübnëctïtür  ïnstïtâ  pïlô.  S£..SYN.  Tænïâ. 
ïnstïtî,  parf.  mixte  de  Insto  et  Insisto, 
ïnstïtôr,  ôrïs,  m.  Vendeur,  marchand,  débitant. 
Mündüs  dëmïssïs  ïnstïtôr  ïn  tünïcîs.  Pp.  (IV,  2,  38), 
ïnstïtôr  hïbërnæ  tëgëtïs.  J.  (7,  221).  Âbstülërât  tô- 
tâm  tëmërârïüs  ïnstïtôr  ürbëm.  M.  (VII,  60).  Àmâtà 
naütïs  mültum  ët  înstïtôrïbüs.  II.  Voy.  Mercator. 

Instïtüô,  ïs,  üï,  ütüm,  üërë.  Mettre  dans,  fixer 
dans,  et  au  fig.  Vâh  !  quëmquam  hômïnem  ïn  ânï- 
mum  ïnstïtüërël  Ter.  (Ad.  I,  1,  13.  Alii  leg.  animo). 
Ârgümëntâ  mülta  ïn  pëctôre  înstïtüï.  Pl.  ( Most .  I, 
2,  2).SY'N.  Stâtüô.  ||  Établir,  construire,  préparer. 
Sôlïdô  dë  mârmôrë  tëmplüm  ïnstïtüâm.  V.  ïnstï- 
tüüntquë  dâpës.  Id.  Stâtüô,  pônô,  cônstïtüÔ,  strüô, 
cônstrüô,  ïnstrüô,  pârô.  ||  Faire,  fabriquer.  Âm- 
phôrâ  cœpït  Instïtüï.  U.  S\TNT.  Fïngô,  fôrmô.  |j  Au 
fig.  Établir,  instituer ,  régler.  ïnstïtüït  sâcrôs  cëlë- 
brï  cërtâmïnë  lüdôs.  O.  Hâstâtôs  ïnstïtüîtquë  dëcëm. 
Id.  Hôc  sïbï  pülchrâ  süüm  fërrï  Prôsërpïnâ  münüs 
ïnstïtüït.  V.  Sâpïëntër  vïtam  ïnstïtüït.  Ter.  (And.  I, 
1*  40).  SYN.  Stâtüô,  cônstïtüô,  ôrdïnô ,  dëcërnô.  |j 
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Commencer,  entamer ,  entreprendre.  Ünde  hommes 
prïmôs  ôperüm  vibequë  lâbôrësînstïtüünt.  II.  ïd  ne¬ 
gotium  institutum  est.  Pl.  ( Pœn .  IV,  2,  103).  Nünc 
ego  banc  àstütïam  Tnstïtüî.  Id.  ( Epid .  III,  2,  27). 
SYN.  ïncïpïô,  Inchdô,  àggrëdïôr,  sûscïpïô,  ïnëô.||  Fa¬ 
çonner,  instruire,  enseigner.  ïtâ  sum  Irritatus,  ani¬ 
mum  üt  nëquëam  âd  cogitandum  ïnstïtûërë.  Ter. 
(Phor.  II,  1,  10).  Prima  Cërës  fërrô  môrtàlës  vërtërë 
tërrâm  Instituit.  V.  ïnstïtüïtquë  rüdës  mëlïôr  Lôcü- 
stâ  propinquos.  J.  (1,  71).  Voy.  Doceo. 

Instituta,  ôrüm,  n.  pl.  Leçons ,  préceptes ,  princi¬ 
pes.  Mëntëmquë  castis  institutis  ëxcôlït.  P.  Nol.  (7,7). 

f  înstïtütïô ,  ônïs ,  f.  Science.  Quidquid  rhëtôrïcæ 
•nstïtütïônïs ,  Quidquid  grammaticalis  aüt  pâlæstræ 
est.  Sid.  (23,  211).  Voy.  Doctrina. 

Institutus,  a,  üm.  Établi,  préparé,  commencé. 
Rümpât  ët  sërpëns  ïtër  institutum.  //.  Âmphôræ  fü- 
müm  bïbëre  ïnstïlütæ  Cônsülë  Plâncô.  Id.  Jam  in¬ 
stituta,  ôrnàtâ  cüncta  ïn  ôrdïne  ânïmo  fit  vôlüërâm 
Pl.  [Ps.  11,  3,  10).  SYN.  Cœptüs,  ïncëptüs,  süscë- 
ptüs.  ||  Instruit.  Prôvëctüs,  âltüs,  ïnstïtütüs  dëbëô. 
P.  Nol.  (10,  95). 

ïnstô,  as,  ïtï,  ârë,  n.  Se  tenir  au-dessus,  être  des¬ 
sus.  Ât  lupus  ët  trïstës  instant  môriëntïbüs  ürsï.  O. 
Sïve  ïnstàrë  jügîs,  ët  grândïâ  vôlvërë  sâxâ.  V.  ||  Être 
suspendu  sur,  pencher.  Instat  âquæ,  sàxümque  fin¬ 
dis  ïmmànë  mïnâtür.  V.  Instabit  sümmïs  mïnôr 
ürsâ  cërüchïs.  L.  SYN.  ïnsïstô,  ïmpëndëô,  ïmmïnëô. 
Au  fig.  Menacer.  Cæcôs  ïnstârë  tümfiltüs  Sæpô  mô- 
nët.  V.  j|  Être  penché  ou  appuyé  sur.  Jâmquë  palâm 
prëssô  magïs  âc  magis  instat  arâtro.  Calp.  (4,  121). 
SYN.  înnïtôr,  ïncûmbô.  ||  Suivre  de  près,  poursui¬ 
vre,  presser.  ïnstât  vï  pâtrïà  Pyrrhus.  V.  Cürsü  ca¬ 
nis  ët  latratibus  ïnstât.  Id.  Quôd  nimium  ïnstïtërât 
vïvëntï.  II.  SYN.  ïnsïstô,  ürgëô,  prëmô,  përsëquôr, 
sëquôr.  ||  Approcher.  Pârtüs  ïnstâbât  prôpë.  Ter. 
[Ad.  III,  2,  9).  Dïlâtâquë  tëmpôrâ  tædæ  ïnstitërânt. 
O.  SYN.  PrÔpînquÔ.  ||  Être  urgent.  Ét  quôd  nûnc 
ïnstât,  âgâmüs.  V.  ||  S'appliquer  à.  Ânïmüs  majo¬ 
ribus  ïnstât.  O.  SYN.  ïnsïstô,  vâcô,  ïncûmbô.  ||  In¬ 
sister,  dire  avec  insistance.  ïnstârë  fâctüm  sïmïa, 
àtque  hôc  dënïquë.  Pl.  ( Merc .  Il,  1,  18).  Nëgàrë  fa¬ 
ctum;  ïlle  ïnstât  fâctüm  :  dënïquë.  Ter.  [And.  I,  1, 
120.  Ubi  Donat.).  J|  Qqf.  avec  l'acc.  Travailler  sans 
relâche  à.  Pârte  âliâ,  Marti  cürrûmquë  rôtâsquë  vô- 
lücrës  ïnstâbânt.  V.  ïnstât  mërcâtürâm.  Næv.  (apud 
Non.  3,  134).  Ünum  ïnstât,  üt  cônfïcïântür  nüptïæ. 
Ter.  (  Ueaut .  V,  1,  22).  || —  vïâm.  Poursuivre  un 
chemin.  Rëctam  üt  instâs  vïâm!  Pl.  (As.  I,  1,  39). 
Voy.  Insisto.  [|  7  Menacer  qqn.  Tântum  ëum  ïnstâ¬ 
bât  ëxïtï.  Pl.  (Pœn.  IV,  2,  96). 

ïnstrâtüs,  â,  uni,  part.  p.  de  Insterno.  Jonché, 
couvert.  ïnstrâtüs  ôstro  âlïpëdës  pïctïsquë  tâpëtïs.  V. 
ïnstrâtâ  cübilïâ  frôndë.  Lr.  (V,  985).  SYN.  Strâtüs, 
tëctüs,  ôpërtüs. 

ïnstrënüüs,  â,  üm.  Inactif,  lâche.  Ànïmi  ëst  pu¬ 
dentis  signum  ët  non  ïnstrënüî.  Ter.  (Ueaut.  1,1, 
08.  Adde  Plaut.  Most.  I,  2,  24). 

ïnstrëpïlô,  as,  ârë,  n.  fréq.  de  Instrepo.  Floribus 
Instrëpïtàns,  pôplïtë  mëllâ  râpit.  Fort.  (III,  9,  26). 

înstrëpô.  ïs,  ërë,  n.  Faire  du  bruit.  Fâgïnüs  âxïs 
înstrëpàt,  ët  jünctôs  tëmô  ir&hâl  ærëüs  ôrbës.  V. 

Ïnstrïdëns,  lis.  Qui  siffle  dans.  Âmbüsto  ïnstrï- 
dëns  pëlâgô  (fax).  Sil. 

*T  ïnstrüclïô,  ouïs,  f.  Instruction.  Ëx  mültïs  plëna 
est ïnstrüctïô  libris.  Arat.  (I,  438). 

lnstrüctüs,  â,  uni,  part.  p.  de  Instruo,  liangé, 
disposé.  ïnstrüclüs  âcïë  dëscëndërë  Teücrôs.  V.  jj 
Muni,  pourvu.  Haüd  sëcüs  ïnstrüctl  fërrô.  V.  ïl!ë 
dolis  Instructus  ët  ârtë  Pëlâsgâ.  Id.  Sæpô  dëcëni  vi¬ 


tiis  ïnstrüctïôr  ôdït  ët  hôrrët.  II.  Gënüs  môrtâlë 
lôngë  forêt  instrüctïüs.  Ph.  ( Fab .  nov.  2,  %. 

Instrfimëntüm,  ï,  n.  Attirail,  équipage,  ameuble¬ 
ment.  Ànïlïâ  démit  ïnstrümëntà  sibi.  O.  Fëlïcës 
ôrnënt  hæc  ïnstrümëntà  libellés.  Id.  SYN.  Süpëllëx, 
ôrnâtüs.  ||  Instrument,  outil;  le  matériel.  Àbjëcto 
ïnslrümënto  ârtïs,  claüsâquë  tâbërnâ.  H.  Bôvës,  jü- 
mënla,  ët  ïnstrümëntüm  rüstïcüm.  Ph.  SYN.  Ârmâ. 
||  Am  fig.  Instrument,  moyen.  ïnstrümëntà  nëcïs, 
fërrümque  Ignësquë  pârântür.  O. 

Instrüô ,  ïs ,  üxï ,  üctüm  ,  üërë.  Élever  sur.  in¬ 
struis  impënsâ  nôstrâ  sëpülchrâ  brëvï.  O.  Instruimus 
mënsâs.  V.  ïnstrüxëre  ëpülïs  mënsâs.  O.  SYN.  Striiô, 
pônô,  côllôcô  ,  stâtüô.  |^  Ranger,  mettre  en  ordre. 
Nos  nôstrâs...  instruximus  Lëgïônës.  Pl.  (Amph.  I, 
1,  66).  Cürsüs  instruxit  ëquôrüm.  V.  SYN.  Ôrdïno, 
dïspônô.  ||  Au  fig.  Préparer,  disposer,  méditer.  >lâ-. 
gnâs  rës  hic  âgïto  ïn  mëntem  ïnstrüërë.  Pl.  (Eud. 
IV,  2,  31).  Insïdïâs  mïhi  ïnstrüëntëm.  Cat.  (21 ,  7). 
SYN.  Strüô ,  institué,  pârô,  môlïôr.  ||  Fournir  de, 
pourvoir,  orner.  Cültïbüs  Âlcïdën  instruit  ïllâ  suis. 
O.  Voy.  Orno.  ||  En  partie.  Armer.  Sôcïôs  sïmül 
instruit  ârmïs.  V.  Instrüxïtquë  mânüm  clâvâ  dômï- 
trïcë  fërârüm.  O.  Voy.  Armo.  ||  Au  fig.  Sëque  ârmât 
ët  instruit  ïrâ.  O.  ||  Instruire.  Dëïquë  Ritibus  in¬ 
struitur.  O.  Instrüët  âd  vïtïüm  môrës.  ïnstrüërë  Â- 
trïdën  nüm  pôtës  ârtë  mëâ?  Id.  SYN.  ïnstïtüô,  dô- 
cëô,  ërüdïô,  ïmbüô.  Voy.  Doceo. 

Ïnstrüxstï,  sync.  pour  Instruxisti.  Jübë  sïbi  aürum 
àtque  ôrnâmëntâ,  quæ  ïlli  ïnstrüxstï  mùlïëri.  Pl. 
(Mil.  IV,  1,  34.  Male  vulgo  instruxisti). 

ïnsuâsüm  ,  ï ,  n.  Sorte  de  couleur  brune.  (  Pl. 
Truc.  II,  2,  16.  Ubi  Gruter.  De  quo  colore  expresse 
Festus.  Etiam  Gloss.  Philox.  Insuasum,  tlSoç  ooxa- 

pio\J  XS/aTTVKT/AÉvOu). 

ïnsuâvïs,  ë.  Qui  n’est  pas  doux.  ||  Au  fig.  Dur, 
sévère.  Quôd  nïsï  côncëdâs,  bâbëâre  ïnsuâvïs,  âcër- 
büs.  II.  Voy.  Durus. 

7  ïnsübjëctüs,  â,  üm.  Qui  n’est  pas  soumis.  ïn- 
sübjëctum  ôcülïs ,  tërràmquë  süpërnâtât  ômnëm. 
Avien.  ( Progn .  87).  Insübjëctë,  pôtëns,  rërum  ârbï- 
tër.  Prud.  ( Uam .  699.  Quod  quidam  mutare  male 
tentant,  unicum  locum  arbitrati). 

ïnsübrës,  ïüm,  m.  pl.  Insubriens,  peuple  de  la 
Gaule  Transpadane.  Vëstër  ëgo,  ïnsübrës,  jâcëo  lue 
süb  mârmôrë.  (Anthol.  II,  p.  28.) 

ïnsüdô,  às,  ârë,  n.  Suer  sur.  Queïs  mânüs  ïnsüdët 
vülgï  (libellos).  II.  Voy.  Sudo. 

ïnsuëscô,  ïs,  ëvï,  ëscërë,  n.  S’accoutumer,  avoir 
coutume.  Qui  ïmpërâre  ïnsuërâm,  nünc  ïmpërïo  âltë- 
rïüs  ôbsëquôr.  Pl.  (  Capt.  Il ,  2 ,  56).  Ët  quæ  rës 
tântum  bôc  ônërïs  prôtrüdërë  nôstrï  Côrpôrïs  ivs  ië- 
rït,  dicâm.  Lr.  (IV,  881).  ïnsuëscünt  gîgnëntüm  vï- 
vërë  pôènïs.  Prud.  (Ham.  571).  Voy.  Assuesco.  || 
Act.  Accoutumer.  Ïnsuëvït  pâtër  ôptïmüs  hôc  më. 
II.  ( Sat .  I,  4,  105.  Alii  leg.  Insevit  hoc  mi  ;  sed  vid. 
Bentl.,  et  cf.  quæ  notavimus  in  Assuesco).  Môrtüôs 
ôlïm  sëpültôs  fit  rëdïre  ïnsuëscërët.  Prud.  (Péri.  9, 
95).  SYN.  Àssuëfâcïô. 

ïnsuëtüs,  â,  üm  (de  in  priv.  et  suetus).  Qui  n’a 
pas  l’habitude  de.  Ârcâdâs  ïnsuëtüs  âcïës  ïnfërrë 
pëdëstrës.  V.  ïnsuëUêque  mânüs  ôpërï.  Tib.  (I,_4, 
48).  Tbâlâmïs  Insuëtâ  rëlïctïs  Êvôlât.  SL  SYN.  ïn- 
sôlëns,  ïnâssuëtüs,  ïncônsuëtüs,  par  ex t.  ïnëxpërlüs, 
rüdïs,  nëscïüs,  ïgnàrüs.  ||  2.  Inaccoutumé,  nouveau. 
ïnsuëtüm  për  ïtër  gëlïdâs  ënâvït  âd  Ârctôs.  V.  Non 
insuëtâ  grëvës  tëntâbünt  pàbülâ  fëlâs.  Id.  SYN.  ïn- 
sôlïtüs ,  etc.  Voy.  ce  mot.  ||  fïnsüëtüs,  diérèse.  Cl 
ïnsüëtâ  vôcë  tërrërët  fërâs.  Ph.  Voy.  Assuetus. 

ïnsülllô,  âs,  ârë,  n.  Souffler  dessus.  ïnsülllàt,  ïpsôs 
ceü  vïdërët.  Prud.  (Péri.  10,  921). 
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îlxsuïâ,  æ,  f.  Ile.  Est  in  sëcëssü  lôngô  locus  :  ïn- 
süla  pôrtüm  Ëffïcït.  V.  ïnsülâ  dïvïdüâ  quâm  prëmït 


âmnïs  aquâ.  O.  EP.  Clrcfimfliiâ.  PPH.  Tëliüs  âquls, 
æquôrë,  pôntô,  mârî  cincta ,  claüsa,  cïrcümdâtâ, 
cîrcümflûâ.  VERS.  Variis  fréta  cônsïtâ  terris.  V. 


însûlâ  Ûüctïsônô  cïrcümvâllâtâ  prôfündô.  Sil.  Cæ- 
rülëô  capüt  êffërt  ïnsülâ  pôntô.  Avien.  Sârdïnïâm- 
quë  dëhïnc  môlës  cîrcümflûâ  cingit  Æquôrïs.  Cï- 
lïüsquë  calôrëm  Sëntït  hümüs  süccïnctâ  sâlô.  Id. 
Est  ïgitür  pôntô  tëllûs  circumflua.  Prise.  Cîrcümflûâ 
rürgïtë.  Id.  Mari  circumdatur  însûlâ  vâstô.  Id.  [|  ïn- 
ülæ  Dïvïtës  ou  Fôrtünâtæ.  Voy.  Fortunatus. 

ïnsülârïs,  ë.  Insulaire.  Düctôr  fërrëüs  insularis, 
ëquë.  [ Anthol .  II,  p.  508.) 

ïnsülsë,  adv.  Sans  sel,  sans  esprit.  Quôd  non  ïn- 
sülsë  scribis  tetrasticha  quædâm.  M.  (VII,  84). 

însülsüs  ,  à  ,  üm.  Qui  n’a  pas  de  sel ,  de  goût. 
SYN.  Fâtüüs,  ïnsïpïdüs,  ïnërs.  PUR.  Quæquë  güstu 
ïgnâvâ  sünt.  .4ms.  ||  Ordint.  au  fig.  Sot  ,  sans  es¬ 
prit,  ennuyeux,  fatigant.  Qui  te  ëx  ïnsülsô  sâlsüm 
fëci  ôperâ  mëâ.  Pl.  ( Rud .  Il,  6,  33).  Ôllâ  Thÿëstæ 
Fërvëbît,  sæpe  ïnsülsô  cœnândâ  Glÿcônï.  Pers.  (5, 
8).  Sëd  tu  ïnsülsë  mâle  ët  môlëstâ  vlvïs.  Cat.  (10, 
33  ).  ïnsülsissïmüs  ïmprôbïssïmüsque  ëst.  M.  (  XII, 
55).  SYN.  Fâtüüs,  ïnsïpïdüs,  stültüs,  ou  môlëstüs. 
Voy.  Stultus. 

Insültô,  as,  ârë,  n.  Sauter  sur.  fnsültârë  solo,  ët 
grëssüs  glômërârë  süpërbôs.  V.  Ilœdïquë  pëtülcï 
Flôrïbüs  ïnsültënt.  Id.  Pârïdïsquë  büstô  ïnsültët  âr- 
mëntüm.  II.  Voy.  Calco.  j|  Qqf.  avec  l’acc.  Næ  tu 
ïstâs  fâxô  câlcïbüs  sæpe  ïnsültâbïs  früstrâ.  Ter. 
( Eun .  II,  2,  54,  nempe  fores).  ||  Au  fig.  Flüctïbüs 
ïgnôtïs  ïnsültâvërë  cârïnæ.  O.  ||  Danser.  Nëmôra 
âvïa  mâtrës  Insültânt  thïâsïs.  V.  Jüvënüm  cœtüs 
Bâcchïco  ïnsültâns  môdô.  Enn.  (ap.  Charis.  214). 
Voy.  Insultans,  Salto.  (|  Au  fig.  Insulter.  Sï  quïs  es, 
însültës  quïcâsïbüs,  ïinprôbë,  nôstrïs.  O.  ïnsültârë 
mâlïs.  St.  Sinon  ïncëndïâ  mïscët  ïnsültâns.  V.  SYN. 
ïrrïdëô,  ïllüdô.  ||  f  Avec  l’acc.  Insültës  mïsërüm  tü, 
lü  quôquë,  Mütï.  Lucil.  (ap.  Non.  4,  262). 

f  Insültürâ,  æ,  f.  L’action  de  sauter  sur.  ( Plaut . 
Mil.  III,  2,  9.) 

f  ïnsültüs,  üs,  m.  Attaque;  insulte.  Ôscüla ,  ët 
ïnsültüs,  ët  sævæ  jürgïâ  türbæ.  Lad.  ( Pass .  30). 

ïnsüm  (inus.),  ïnës,  ïnëst;  ïnërëm,  ïnëssë.  Être 
dans  ou  sur.  Mïnôtaürüs  ïnëst ,  vënërïs  mônümëntâ 
nëfândæ.  V.  Prætërëâ  vôrsâmür  ïbïdem,  âtque  ïn- 
sümüs  üsquë.  Lr.  (III,  1093).  Quæ  prôcül  ëxslrüctïs 
ïnerânt  hëstërnâ  cânïstrïs.  II.  Âllôquïô  prôfügï  crë- 
dïs  ïnëssë  mëtüm?  O.  Aürëi  ïn  mârsüpïo  ïnfüërünt. 
Pl.  (Rud.  V,  2,  26.  Id.  Cist.  IV,  2,  67,  infuerit). 
SYN.  Adsüm,  vërsôr,  ôccürrô. 


însümô  ,  ïs ,  ümpsï ,  ümptüm  ,  ümërë.  Prendre. 
Dignâs  ïnsümïtë  mëntës  Côëptïbüs.  St.  Mëdïüm  câvâ 
nübïlâ  môntïs  ïnsümpsërë  lâtüs.  Id.  Voy.  Sumo.  || 
Dépenser.  Mëlïüs  quo  ïnsümërë  pôssït.  H.  SYN.  ïm- 
pëndô,  cônsümô,  ütôr. 

Insüô,  ïs,  ërë.  Coudre  à  ou  dans.  ïnsüïtür  fëmô- 
rï ,  mâtërnâquë  tëmpôrâ  cômplët.  O.  Quâttüôr  hæc 
primüm  pïscës  nôx  ïnsüït  hëmïs.  Sid.  (21,  1). 


însüpër,  adv.  Dessus,  par-dessus.  Ët  montés  in¬ 
su  për  âltôs  ïmpôsüït.  V.  ïngëntëmque  însüpër  Æt- 
nàm  ïmpôsïtâm.  Id.  SYN.  Süpër,  süprâ.  ||  En  outre, 
en  sus.  Rôsëôque  hæc  însüpër  âddïdït  ôrë.  V.  ïnsü- 
për  àccëdünt,  të  non  âdïmëntë,  pâtêrnæ  (opes).  O. 
S  VN.  Süpër,  prætërëâ,  ültrâ,  ültërïüs,  âdhüc.  ||  Qqf. 
De  dessus.  Sëd  ëâm  grëvïs  însüpër  ïctüs  Àmpütët. 
L.  SYN.  Dësüpër.  |]  Qqf.  prép.  Sur.  însüpër  hïs, 
cëüupi  quôd  rëx  hëbët  ïpsë  Lâtïnüs.  V.  Insüpër  ësse 
alïïs  àlïâ.  Lr.  (VI,  191).  Voy  Super. 


ïnsüpërâbïlïs ,  ë.  Insurmontable,  invincible.  Gë- 
nüs  ïnsüpërâbïlë  bëllô.  V.  Insüpërâbïlë  fâtüm.  O. 

f  ïnsüpërâtüs,  a,  üm.  Non  dompté.  Spërnëbàï 
cünctâs  ïnsüpërâtâ  minas.  Maximian.  (1,  34). 

însürgô,  ïs,  rëxî,  rëctüm,  rgërë,  n.  Se  lever  sur, 
s’élever,  et  au  fig.  Nünc,  nünc  ïnsürgïtë  rëmïs.  V. 
Ët  sïbïlët  Orë  Âltïôr  ïnsürgëns.  Tënëbrâs  ïnsürgërë 
câmpïs.  Id.  însürgünt  frëmïtüs.  V.  Fl.  Voy.  Surgo. 
||  S’élever  contre,  attaquer.  Crëdënsquë  süïs  ïnsür¬ 
gërë  rëgnïs.  O.  Paülëtim  ïnsürgërë  fëssô  ïntëgër.  V. 
Fl.  SYN.  Cônsürgô  (in,  avec  l’acc.).  Voy.  Aggredior 
|]  Pass.  unip.  Rëmïs  ïnsürgïtür.  V.  Fl. 

Insüscëptüs,  â,  üm.  Non  accueilli  ou  exaucé.  Irâ- 
tüs  vota  ïnsüscëptâ  rëlïquït.  (Ad  Liv.  197.) 

însüsürrô,  âs,  ârë,  n.  Parler  à  l’oreille.  Voy.  Su¬ 
surro. 

ïnsütüs,  â,  üm,  part.  p.  de  Insuo.  Cousu  à.  Tërgâ 
boum  plümbo  ïnsütô  fërrôquë  rïgëbânt.  V.  Insütüm 
vëstïbüs  aürüm.  O. 

întâbëscô,  ïs,  büï,  bëscërë,  n.  Se  fondre.  Üt  ïntâ- 
bëscërë  flâvæ  Ignë  lëvï  cëræ  (soient).  O.  Mëdïô  glâns 
ïntâbëscërë  cœlô.  Id.  Voy.  Liquesco.  |]  Se  corrom¬ 
pre,  pourrir.  Ïntâbüïssënt  püpülæ.  II.  ||  Au  fig.  Sé¬ 
cher.  Vîrtülëm  vïdëânt,  ïntâbëscântquë  rëlïctâ.  Pers. 
(3,  38).  Vïdët  ïngrâtôs,  ïntâbëscïtquë  vïdëndô  Süc- 
cëssüs  hômïnüm.  O.  Voy,  Tabesco. 

Intâctïlïs,  ë.  Intactile.  Sïn  ïntâctïle  ërït,  nüllâ  dë 
pârtë  quôd  üllâm.  Lr.  (I,  437).  SYN.  ïnsënsïbïlïs. 

ïntâctüs,  â,  üm.  A  qui  ton  n’a  pas  touché,  non 
entamé,  entier.  Râstrôque  ïntâctâ,  nëc  üllïs  Saücïâ 
vômërïbüs  (tellus).  O.  Nëque  ïllïc  Aüt  âpôthëcâ  pro¬ 
cis  întâcta  ëst.  II.  ïntâctïs  ôpülëntïôr  Thësaürïs  Àrâ- 
büm.  Id.  Capüt  ïntâctüm  büxô.  J  (14,  194).  PPH. 
Nôn  tâctüs  l'oy.  Integer.  ||  Sain  et  sauf  ;  en  partie. 
Non  vaincu.  Sïn  ët  ôpës  nôbïs,  ët  âdhüc  ïntâctâ  jü- 
vëntüs.  V.  ïntâctüm  Pâllântâ  rëmïttâm.  Id.  Bëllôque 
ïntâctâ  prïôrë.  L.  ïntâctüs  aüt  Brïtânnüs  üt  dëscën- 
dërët.  II.  SYN.  ïntëgër,  ïncôlümïs ,  ïllæsüs,  ou 
ïnvïctüs,  ïndômïtüs.  ||  Qui  n’a  pas  porté  le  joug. 
ïntâctâ  tôtïdëm  cërvïce  jüvëncâs.  V.  Nünc  grëgë  de 
ïntâetô  sëptëm  mâctârë  jüvëncôs  Præstïtërït.  Id.  Tü 
môrârïs  aürëôs  Cün'üs  ët  ïntâctâs  bôvës.  H.  [|  f. 
Vierge,  chaste.  Cuï  pëtër  ïntâctâm  dëderât.  V.  Rëd- 
dïdït  ïntâctâm.  O.  Intâctæ  Pâllâdïs  ürbëm.  H.  Intâ- 
ctïôr  ômnï...  Sâbïnâ.  J.  (6,  163).  SYN.  Intégra,  câ- 
stâ.  Voy.  Virgo.  ||  Au  fig.  Non  violé.  ïntâctâ  fïdës. 
St.  SYN.  ïntëgër,  ïntëmërâtüs,  ïnvïôlâtüs.  ||  Non 
abordé.  Sïlvâs  sâltüsquë  sëquâmür  ïntâctôs.  V.  Voy. 
Inaccessus.  ||  Au  fig.  Non  tenté.  Græcïs  ïntâctï  câr- 
mïnïs  aüctôr.  II.  Quïd  ïntâctüm  nëfâstï  Lïquïmüs? 
Id.  SYN.  Intëntâtüs,  ïnaüsüs. 

ïntâctüs,  üs,  m.  Intangibilité.  Tâctüs  côrpôrïbüs 
cünctïs,  ïntâctüs  ïnânï.  Lr.  (I,  453). 

ïntâmïnâtüs,  â,  üm.  Pur,  qui  est  sans  tache.  In- 
tâmïnâtïs  fülgët  hônôrïbüs  (virtus),  fi. 

Intëctüs,  â,  üm,  part.  p.  de  Intego.  Couvert.  ïn- 
vënïünt  ïntëctâs  frôndë  quïëtës.  Lr.  (I,  405).  |]  2. 
(De  in  priv.  et  tectus).  Non  couvert. 

ïntëgëllüs,  â,  üm,  dimin.  de  Integer.  Quôd  câstum 
ëxpëtërës  ët  ïntëgêllüm.  Cat.  (15,  4). 

ïntëgër,  ëgrâ  ou  ëgra,  ëgrüm  ou  ëgrüm.  Entier, 
dont  on  n’a  rien  ôté.  Tünsâ  për  ïntëgrâm  sôlvüntür 
vîscërâ  pëllëm.  V.  Intëgrïs  ôpïbüs  nôvï  nôn  lâtïüs 
üsüm.  II.  Dïcïmüs  ïntëgrô  Sïccï  mânë  dïë.  Id.  SYN. 
ïntâctüs,  ïllïbâtüs,  ïndëlïbâtüs,  ïnâttënüâtüs,  qqf.  ïn- 
cônsümptüs,  ïngüstâtüs.  ||  Entier,  tout.  ïntëgrum 
ëdâx  dôinïnüs  cônsümërëL.  II.  Côrpôrïs  ïntëgrï  qui 
füërât  nümërüs.  P  rud.  (Péri.  11,  148).  Voy.  Totus. 
||  Qui  est  en  bon  état.  Nôn  tïbï  sünt  Integra  lïntëa. 
II.  Vâsïs  ïntëgrïs  vïnâ  rëpëntë  Diffügïânt.  Lr.  (11, 
230 J.  SYN.  ïllæsüs,  ïncôlümïs.  ||  Fort,  qui  est  dans 
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sa  force.  Ëgrëgïâ  forma  âtque  ætâte  integra.  Ter. 
[And.  I,  1’  45).  întëgër  ævï.  V.  Jâm  lætüs  ët  Intëgër 
ârtüs.  St.  Pëctôrë  rnâtûrô  füërât  püër,  întëgër  ævô. 
Albinov.  (3,  5).  SYN.  Valons,  validus,  rôbûstüs,  fir¬ 
mus.  |]  Au  fig.  Sain.  Âc,  prëcôr,  intégra  Cüm  mente. 
//.  Intëgër  est  mentis?  Id.  Voy.  Sanus.  [|  Non  tou¬ 
ché  ;  par  ext.  Pur.  Jüvât  întêgrôs  âccëdërë  fôntës. 
Lr.  (I,  926).  Ô  quæ  fôntïbüs  ïntëgrîs  Gaüdës.  II.  ïn- 
tëgrüm  përdünt  vïtïâtâ  côlôrëm.  Id.  Voy.  Purus.  [| 
Chaste.  Nôtüs  ët  ïntëgræ  Tëntâtôr  Ôrïôn  Dïânæ.  II. 
Vos  ïtëm  sïmül  ïntëgræ  Vïrgïnës.  Cat.  (61,  36.  Adde 
PI.  Cas.  IV,  4,  11  ;  Ter.  Ilee.  I,  2,  70).  SYN.  ïn- 
tâcéüs,  cas  tus.  Voy.  Virgo.  ||  Juste,  vertueux,  in¬ 
tègre.  Tütôr  bonus,  ârbïtër  ïdëm  întëgër.  J.  (8,  86). 
întëgër  vïtæ  scëlërïsque  pürüs.  II.  încësto  âddïdït 
integrum.  Id.  SYN.  Câstüs,  pïiis,  ïnnôciiüs.  Voy.  In¬ 
nocens.  ||  Àb  ïntëgrô  et  De  ïntëgrô,  locut.  adverb.  De 
nouveau.  Màgnüs  âb  ïntëgrô  sæclôrüm  nâscïtür  ôrdô. 
V.  Pôsthàc  quâs  faciët  de  ïntëgrô  cômoèdïâs.  Ter. 
(And.prol.  26.  Id.  Heaut.  IV,  2,  7).  Voy.  Iterum. 

ïntëgô,  ïs,  ërë.  Couvrir.  Quâ  fôrmôsa  süô  Clï- 
tümnüs  flümïnâ  lücô  Integit.  Pp.  (Il,  19,  25).  ïn- 
tëxït  câssïdë  crïnës.  St.  Sëmpërque  ïnnübïlüs  æthër 
ïntëgït.  Lr.  (III,  21).  Voy.  Tego. 

Integrasco,  ïs,  ërë,  n.  Se  renouveler.  Vâh  përïi  ! 
hoc  malum  ïntëgrûscït.  Ter.  [And.  IV,  2,  5). 

întëgrâtïô,  ônïs,  f.  Renouvellement.  Âmântïum  ïræ 
ëmôrïs  întëgrâtïô.  Ter.  [And.  III,  3,  23.  Sic  Rentl.  et 
Ruhnken,  cum  vett.  libris.  Alii ,  et  Charis.  98,  red¬ 
integratio  est). 

Intëgrâlüs,  â,  üm.  Renouvelé.  întëgrâtôquë  rë- 
sültânt  Âccënsæ  clâmôrë  fôrës.  St. 

ïntëgrïtûs,  âtïs,  f.  Pureté.  SYN.  Piirïtâs.  ||  Chaste¬ 
té.  Vïôlâtür  aüro  ïntëgrïtâs.  Prud.  [Péri.  2,  198). 
Nëc  patïtür  sëcræ  ïntëgrïtàtïs  münëra  pôllüî.  Jd. 
(ibid.  14,35).  Voy.  Castitas.  ||  Innocence,  conscience 
pure.  ïntëgrïtàtïs  qui  sïncëræ  cônscïüs.  Ph.  Voy.  In¬ 
nocentia. 

ïntëgrô  et  ïntëgrô,  as,  âvl,  âtüm,  ârë.  Renouve¬ 
ler,  recommencer,  répéter  Ômnïâ  dëbët  ënïm  ci  bus 
ïntëgràrë  nôvândô.  Lr.  (Il,  1045).  Mïsërâbïlë  cârmën 
ïntëgrât,  ët  môèstïs  lâtë  lôcâ  quëstïbus  ïmplët.  V. 
Quæ  mïnüât  Phœbën,  quæque  Intëgrârë  lâtëntëm 
Causa  quëât.  St.  SYN.  Rënôvô,  instaûrô,  rëfïcïô,  rë- 
pârô,  qqf.  ïtërô,  rëpëtô,  gëmïnô. 

ïntëgumëntüm,  ï,  n.  Ce  qui  recouvre.  Ïllïûs  sum 
ïntëgümëntüm  corporis.  PL  [Rac.  IV,  2,  18.  1b.  23). 
Voy.  Tegmen. 

ïntëllëctüs,  a,  üm,  part.  p.  de  Intelligo.  Compris, 
senti.  Non  ïntëllëGtâm  vôcëm  côllaüdât.  O.  Ôbrëpït 
non  ïntëllëctâ  sënëctüs.  J.  (9,  129). 

ïntëllëctüs,  us,  m.  Intelligence.  Hümânïs  quæ  nota 
ânïmïs  dârët  ïntëllëctüm.  Prud.  [Apoth.  868).  ïlle 
ôbscûrâtîs  dât  sënsïbüs  ïntëllëctüm.  Prosp.  [Ingr. 
II,  168). 

ïntellëxës,  Ïnlellëxtï,  sync.  pour  Intellexisses,  In¬ 
tellexisti.  Nâm  ni  ïntëllëxës,  nünquâm,  crëdo,  âmït- 
tërës.  PL  [Cist.  II,  3,  81).  Ëho  an  tüte  ïntëllëxti  hôc 
âdsïmulâri  ?  ïrrïdëôr.  Ter.  [And.  111,  2,  20). 

ïntëllïgëntïâ,  æ,  f.  Intelligence,  prudence.  Eâm 
câlâmïtâtëm  vëstra  ïntëllïgëntïâ  Sëdâbït.  Ter.  [Hecyr. 
prol.  23). 

ïntëllïgô  ou  Intëllëgô,  ïs,  lëxT,  lëctüm,  lïgërë.  Com¬ 
prendre.  Sëptïmïüs  Claüdï  nïmïrum  ïntëllïgït  ünüs. 
H.  Bàrbârüs  hïc  ëgô  süm,  quïâ  non  ïntëllïgôr  ïllïs. 
O.  Cûjüs  ïntëllëctürïs  aürïbüs  ütâr,  âdëst.  Id.  SYN. 
Câpïô,  përclpïô,  âssëquôr.  PPH.  Ànïmô,  mëntë  për- 
cïpïô.  ||  ïntëllïgô,  se  trouve  comme  réponse  dans  le 
dialogue.  Te  ïllum  ëssë  dïcam.  ïntëllïgô.  Ter.  [Eun. 
II,  3,  80  Id.  Ph.  n,  3,  93;  PL  Epid.  II,  2,  64). 
||  S'apercevoir  de.  ïllâ  quïdëm  prïmô  nüllôs  ïntëllï¬ 


gït  ïgnës.  O.  Voy.  Animadverto.  ||  QQf.  absolt.  Être 
intelligent.  Fâeïûnt  næ  ïntëllïgëndo  üt  nïhil  ïntëliï- 
gânt.  Ter.  [And.prol.  17). 

ïntëmërâbïlïs,  ë.  Inaltérable.  Âb  ëxcëlsâ  laüs  ïntë- 
mërâbïlïs  ârcë  Mônstrât  ïtër.  [Anthol.  Il,  p.  640.) 

Intëmërândüs,  â,  üm.  Qu’on  ne  doit  pas  profaner. 
Ân  Mârtïâ  tëmplâ  Intëmëràndâ  mïnüs?  V.  Fl.  (V, 
642).  Voy.  Sanctus. 

ïntëmërâtüs,  â,  üm.  Non  souillé,  pur.  Ët  münëra 
lïbô  Intemëïâtâ  fôcïs.  V.  Vïrgïnïtâtïs  âmôrëm  ïntë- 
mërâtâ  côlït.  Id.  Voy.  Purus,  Virgo. 

ïntëmpërâns,  tïs.  Qui  ne  peut  se  retenir.  Quïsquïs, 
tâcëndi  ïntëmpërâns,  Sïlënda  prurit  prôdërë.  Prud. 
[Péri.  2,  254.  Cic.  Acad.  1,  1  :  «  Intemperantis 
esse  arbitror,  scribere  quod  occultari  velit.  »).  ||  Qui 
est  sans  modération,  sans  réserve,  intempérant.  Crü- 
dëlëm  mëdïcum  ïntëmpërâns  ægër  lacït.  P.  Syr.  ïn- 
tëmpërântëm,  non  môdëstum,  ïnjûrïüm.  Pl.  [Merc. 

1,  1,  54).  SYN.  ïncôntïnëns,  ïmmôdërâtüs,  ïmmôdë- 
stüs.  PPH.  Non  sôbrïüs. 

întëmpërâtùs,  â,  üm.  Comme  le  précéd.  ïntëmpë- 
râtâ  quô  dômântûr  vïseërâ.  Prud.  [Cath.  7,  8). 

-j-  ïntëmpërïæ,  ârüm,  f.  pl.  Furies  qui  troublent 
la  raison,  folie,  délire.  Quæ  ïntëmpërïæ  të  tënënt? 
PL  [Epid.  m,  4,  39.  Id.  Aul.  I,  1,  32;  Mil.  II,  5, 
24.  Cf.  Non.  8,  78,  et  præsertim  Capel.  Il,  p.  40, 
qui  Intemperias  jungit  cum  Mania). 

7  ïntëmpërïës,  ëï,  f.  Mauvais  temps,  orage  ; 
malheur.  Clâdës,  câlâmïtâsque,  ïntëmpërïës  modo 
nôstram  âdvënït  dômüm.  PL  [Capt.  IV,  4,  3). 

ïnlëmpëstïvë ,  adv.  A  contre-temps.  Ïntëmpëstïvë 
qui  fôvët,  ïlle  nôcët.  O.  ïnlëmpëstïvë  qui  ôccüpâto 
âllusërït.  Ph. 

ïntëmpëstïvüs,  â,  üm.  Qui  vient  à  contre-temps, 
intempestif,  déplacé.  Intëmpëstïvïs  ëx  ïmbrïbüs  hü- 
mïdâ  tëllüs.  Lr.  (II,  873).  ïntëmpëstïvüs  ïgïtür  côrn- 
pëscë  tïmôrës.  O.  SYN.  Præpôstërüs. 

ïntëmpëstâ  nôx,  f.  Nuit  calme,  le  calme  de  la 
nuit.  Bëllüm  Æquïs  dë  mânïbûs  nôx  ïntëmpëstâ  dïr- 
ëmït.  Enn.  (apud  Acron.  ad  llor.  Epist.  II,  2,  97). 
Nôcle  ïntëmpëstâ  nôstrâm  dëvënït  dômüm.  Alt.  (a(>ud 
Varr.L.  L  6,  7).Ët  lünam  ïn  nïmbo  nôx  ïntëmpëstâ 
tënëbât.  F.  Aût  ïntëmpëstâ  sïlët  nôx.  Id.  (Adde  Lucr. 
V,  984.  Cf.  Varr.  1.  cit.,  et  7,  72;  Serv.  adÆ.  III, 
587;  Macr.  6,  1,  et  F  est.)  ||  —  üs,  â,  üm,  qqf. 
Malsain.  ïntëmpëstæquë  Grâvïscæ.  F.  [Æ.  X,  184. 
Ubi  Serv.  Quod  etiam  exponit  Diom.  407).  ||  Ora¬ 
geux.  Per  ïmbrës  Fülmïnïbüs  mïxtôs  ïntëmpëstüm- 
quë  Tônântëm.  St.  [Th.  II,  154).  ïntëmpëstë  nôvëm- 
bër.  Aus.  [Eclog.  9,  11). 

Intëmpôrâlïs,  ë.  Éternel.  Intëmpôrâlïs,  ântë  quâm 
prïmüs  dïës  Prud.  [Péri.  10,  316). 

Intëndô,  ïs,  dï,  tüm ,  dërë.  Tendre.  Âctïüs  hæc 
cërnëns  ârcum  ïntëndëbât  Âpôllô.  F.  SYN.  Tëndô 
Voy.  ce  mot.  ||  Diriger  un  organe,  le  rendre  attentÿ 
ïniëndënt  aûrës  âd  tua  fâctâ  süâs.  O.  Âcrïôr  ïnstâ\, 
Lümïnâ  dïffündëns  ïntëndërë.  [Cidex,  173.)  SYN. 
Âdvërtô,  âpplïcô,  âdmôvëô,  etc.  ||  Au  fig.  Diriger. 
ïntëndënda  ïn  sënem  ëst  fâllâcïâ.  Ter.  [Ileaut.  111,  2, 

2.  Id.  And.  IV,  3,  18,  consilium).  Ànïmûm  fâtïs  ïn- 
tëndït  Àrâchnës.  O.  Cônântï  nônnünquam  ïntëndërë 
cürâs.  Id.  ïntëndës  ânïmüm  stüdïïs  ët  rëbüs  hônë- 
stïs.  II.  SYN.  Tëndô,  ëdhïbëô,  âdvërtô,  âpplïcô,  âdjï- 
cïô,  âdmôvëô,  dïrïgÔ.M  Envoyer,  lancer.  Cëlërem  ïn- 
tëndïssë  sâgïttâm  Dïcitür.  F.  Voy._ Injicio.  ||  Tendre, 
nouer.  Ët  stüppëâ  vïncülâ  côllô  ïntendünt.  F.  Dü- 
rôque  ïntëndërë  brâchïâ  tërgc.  Id.  SYN.  ïnnëctô,  ïl- 
lïgÔ.||  Tendre,  mettre  une  tenture.  ïntëndïtquë  lôcürn 
sërtïs.  F.  [Gloss.  Placidi  :  «  intendere,  coronare  vel 
ligare.  »)  ||  —  ïtër,  et  absolt.  Übï  quæram,  aüt  quô 
nünc  prïmum  ïntëndâm?  Tei\  [And.  II,  2,  6).  Voy. 
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Eo.  ||  Donner  plus  d’intensité.  Côrnüquerëcürvô  Târ- , 
târëam  ïntëndlt  vôcëm.  F.  Mœstâs  âltïs  intêndërë 
vôcës  Pûppïbüs.  V.  Fl.  SYN.  Aügëô.  ||  Persister  dans 
une  assertion ,  soutenir ,  accuser.  Përgïn’ ,  scëlësyj , 
ïntëndëre  âtque  ârgüërë.  Pl.  (Mil.  II,  4,  27).  Sôror, 
hânc  se  Intëndït  ësse,  üt  est  aüdâcïâ!  Ter.  ( Eun .  III, 
3,  19.  Ubi  Donatus.  «  Proprie  intendere  est  crimen 
in  adversarium  jacere.  »  Gloss  Placidi:  «Intendit, 
criminatur.  ») 

?  Intensus.  Voy.  Intentus. 

Intentatus ,  a,  üm  (de  in  priv.  et  de  tentatus). 
Non  Couché.  Intentata  jügô.  Sen.  (Med.  62,  nempe 
vacca).  SYN.  intâctüs.  ||  Au  fig.  Non  essayé.  Miseri 
quibus  Intentata  nïtës  !  H.  Nil  ïntëntâtüm  nostri  II- 
quërë  pôëtæ.  Id.  Hæc  intentata  manëbât  Sors  rë- 
rüm.  F.  SYN.  Inëxpërtùs,  qqf.  ïnaüsus. 

ïntëntïô,  unis,  f.  Tension  ;  attention.  Sëd  môrôsa 
ïntëntïô  Tâm  lëgëntïs  dëbët  ëssë  quâin  luit  nôbïs 
quôquë.  T.  Maur.  (Syll.  42).  |]  -J*  Intention,  préten¬ 
tion.  Spargitur  in  bïfïdâs  mâlësâna  ïntëntïô  lücës. 
Prud.  (Ham.  93). 

ïntëntô,  as,  ârë.  Pi'ésenter  (qq.  ch.  de  menaçant). 
Mâgnô  clâmôrë  prôtërvâs  ïntëntâre  mânüs.  O.  Tôr- 
vôsquë  sinistra  ïntëntâns  ânguës.  F.  Præsëntëmque 
vïrïs  ïntëntânt  ômnïa  môrtëm.  Id.  SYN.  Intëndô,  ïn- 
jïcïô,  ôbjïcïô,  ôffërô,  mïnôr.  ||  -j-  Tenter  de.  ïntëntât 
mïttërë.  Corip.  ( Johan .  VII,  399). 

ïntëntüs,  â,  üm,  part.  p.  de  Intendo.  Tendu.  ïn- 
tëntâquë  brachia  rëmïs.  F.  Àt  sëmël  ïntëntüs  nërvô 
lëvïs  ürcüs  ëquïnô.  O.  f?YN.  Tëntüs  ou  tënsüs,  con¬ 
tentus.  ||  Tendu,  présenté.  Stârë  pâvëntës  Viderat 
intenta  püërôs  nëcë.  F.  Fl.  ||  Au  fig.  Tendu.  Et  ni¬ 
ons  ïntënlï  causa  lâbôrïs  âbëst.  O.  Intentai  virës.  Y. 
Fl.  ||  Attentif.  ïntëntïque  ôrâ  tënëbânt.  F.  Lûctïbüs 
est  Aürôrâ  suis  întëntâ.  O.  întëntïsquë  cânït.  F.  Fl. 
SYN.  Âttëntüs,  ârrëctüs,  fïxüs,  dëfïxüs 

ïntëpëô,  ës,  üi,  ërë,  et  Intëpëscô,  ïs,  ërë,  n.  Être 
échauffé,  s’échauffer.  Et  lâcüs  æstïvïs  ïutëpët  Um- 
bër  àquïs.  Pp.  (IV,  1,  124).  Et  vârïæ  râdïïs  ïntëpüërë 
cômæ.  O.  Ut  sëmël  întëpüit  mücrô.  F.  Voy.  Tepesco. 
\\Aufig.  Cônjügë  pëctüs  întëpüit.  St.  Voy.  Ardesco. 

ïntër,  prép.  Entre,  parmi,  au  milieu  de.  ïntër 
ôdôrâtüm  laürï  nëmüs.  F.  ïntër  ët  hôstës.  Spëmquë 
mëtümque  ïntër  dübïï.  Id.  Quôs  ïntër  Aügüstüs  rë- 
cümbëns.  H.  Nëstôr  cômpônërë  lïtëm  ïntër  Pëlïdën 
lestïnat  ët  ïntër  Àtrïdën.  Id.  SYN.  Për,  qqf.  in.  PPII. 
in  mëdïô.  Për  mëdïôs,  n.ëdïâs  ou  média.  ||  —  së  ou 
sësë.  A  l'envi,  ou,  Tour  à  tour.  Quërcüm  Erüëre  ïntër 
së  cërtânt  (venti).  F.  Illi  ïntër  sësë  mâgnâ  vï  bra¬ 
chia  tôliünt.  Id.  Voy.  Vicissim,  ou  Invicem.  [|  Pen¬ 
dant.  Crürâ  sônânt  fërrô,  sëd  cânït  ïntër  ôpüs.  Tib. 
(II,  6,  26).  ïntër  âgëndüm.  F.  SYN.  Për,  in.  ||  arch. 
Dans.  ïntër  nôvâm  rëm  vërbum  üsürpâbô  vêtus.  Pl. 
(Cist.  II,  1,  29).  Cœpi  ëgômët  mëcum  ïntër  vïâs  Â- 
lïâm  rem  ëx  âlïâ  côgïtârë.  Ter.  (Eun.  IV,  2,  1).  || 
Dans  l’espace  de.  ïntër  dëcëm  Annûs  nëquïsti  ünâm 
tôgâm  dëtëxërë.  Titin.  (apud  Non.  1,  3).Quüt  pran¬ 
dia  ïntër  côntïnüüm  përdïdï  triënnïüinl  Pl.  ( Stich .  I, 
3,  61).  SYN.  ïntrâ.  lj  Qqf.  Vers.  Nünc  të  mëa  dëxtërâ 
bêllô  Dëfënsüm  dâbit,  ët  magna  ïntër  præmïâ  dücët. 
F.  (XII,  436.  Servius  vertit  ad).  \\Adv.  ïntër  ënïm 
lâbcntür  âquæ.  F.  Quïs  tïbï...  tôt,  Rhÿndâcë,  mon-, 
tïbüs  ïntër  Dïvïsô?  F.  Fl.  (De  quo  Prise.  991.) 

V  interamnus ,  â,  üm.  Situé  entre  deux  fleuves. 
(Quæ  vox  legitur  apud  Avien.  D.  Terr.  1180,  ubi 
Mesopotamiam  innuit.  Sed  quum  secunda  produca¬ 
tur,  non  satis  tuta  videtur  lectio.) 

ïutërbïbô,  ïs,  ërë.  Boire  tout.  Quæ  mi  ïntërbï- 
bërë  sôla ,  sï  vïnô  scâtët ,  Côrïnthïënsëm  fôntëm  Pï- 
rënën  pôtëst.  PL  ( Aul .  III,  6,  22.  Et  Nœv.  ap.  Isid. 
Or,  5,  26,  mare.  Cf.  Donat,  ad  Ter.  Eun.  I,  1,  35). 


•J*  ïntërbïtô,  ïs,  ërë,  n.  arch.  Cornme  Intereo.  Ne 
ïntërbïtât  quïëstïô.  Pl.  ( Most .  V,  1,  47). 

ïntërcapëdô,  ïnïs,  f.  Intervalle  de  temps ,  lenteur, 
délai.  Quia  hôs  dïës  cômplüscülôs  ïntërcapëdô  süm- 
ptï  facïûndï  füït.  Turpil.  (apud  Non.  8,  12.  Id.  ib. 
4,  279.  Cf.  Fesi. ,  et  Pi'isc.  623). 

ïntërcëdô,  ïs,  ëssï,  ëssüm,  ëdërë,  n.  Venir  entre, 
survenir.  Sï  stâtü’  côndïctüs  cuiri  hôste  ïn-tërcëdït 
dïës.  PL  (Cure.  I,  1,  5).  Ünde  ira  ïntër  ëâs  ïntër- 
cëssït,  quæ  tâm  përmânsït  dïü  ?  Ter.  (Dec.  III,  1, 
25).  SYN.  ïncïdô,  ïntërcïdô,  ïntërvënïô,  süpërvënïô, 
âdsüm.  ||  Exister  entre.  Tâcëbït  dum  ïntërcëdët  fa¬ 
miliaritas.  Ter.  (Ph.  IV,  1,  17).  SYN.  ïntërsüm.j|  Se 
jeter  entre,  faire  obstacle.  Nàm  mi  ïmmôrtâlïtâs  Parta 
ëst,  sï  nülla  âigrïtüdo  huïe  gaüdïo  ïntërcëssërït.  Ter. 
(And.  V,  5,  5).  Voy.  Obsto.  ||  f  Intercéder.  ïpsæ  ïn- 
tërcëdünt  hërôïdës,  ët  süâ  quæquë  Fünërâ  crüdëlï 
mâlünt  âdscrïbërë  fâtô.  Aus.  ( Idyl .  6,  95). 

ïntërcëptüs,  â,  üm,  part.  p.  de  Intercipio.  Sous¬ 
trait  ,  dérobé.  ïntërcëptâ  dëcëm  quërërïs  sëstërlïâ 
fraüdë.  J.  (13,  71).  ||  Au  fig.  Cæcæ  münërë  nôctïs 
ïntërcëptâ  nëcï.  O.  \\  Détruit,  supprimé.  Tërgâ  câ- 
püt  tângünt  ;  colla  ïntërcëptâ  vïdëntür.  O. 

1.  ïntërcïdô,  ïs,  ï,  ërë  (de  Cado) ,  n.  Tomber  en¬ 
tre,  survenir.  Quôd  si  ïntërcïdërït  tïbï  nünc  âlïquïd, 
rëpëtës  rnôx.  II.  Voy.  Supervenio.  ||  Tomber,  se  per¬ 
dre,  périr.  Nômën  lôngïs  ïntërcïdït  âmiïs.  O.  liëdde 
pâtrï  nâtüm  :  quâmvïs  ïntërcïdït  âltër.  Id.  Ilônôs  ïn- 
tërcïdët  ævô.  Sil.  Voy.  Aboleo,  Morior. 

2.  ïntërcïdô,  ïs,  ërë  (de  Cædo).  Couper  par  le  mi¬ 
lieu.  Voy.  Intercisus. 

ïntërcïnô,  ïs,  ërë.  Chanter  entre.  Neü  quïd  mëdïôs 
ïntërcïnât  àctüs  (chorus)  U. 

ïntërcïpïô,  ïs,  ëpï,  ëptüm,  ïpërë.  Prendre  ou  Re¬ 
cevoir  au  passage  une  chose  qui  n’arrive  pas  à  sa 
destination,  intercepter.  Nâm  quôd  nos  câpëre  ôpôr- 
tët,  hæc  ïntërcïpït.  Ter.  (Eun.  I,  1 ,  35).  Dïrëxerât 
iiâstâm,  Quàm  mëdïâm  Rhœteüs  ïntërcïpït.  F.  SYN. 
ËxcïpïÔ.jJ  Surprendre,  prendre  par  surprise.  Urbe»n 
ïntërcëperàt  hôstïs.  O.  Tü  rëdïmës  më,  sï  me  hôstës 
ïntërcëpërïnt.  Pl.  (As.  1,1,  93).  SYN.  ôpprïmô.  |j 
Détruire,  empêcher  d’arriver  à  terme.  Ëxaüdï,  nëc 
rës  ïntërcïpë  nôstrâs.  O.  Quïâ  sëmïnâ  pândô  Erüërït 
rôstrô,  spëmque  ïntërcëpërït  ânnï.  Id.  Quïâ  dïvës  âr- 
câ  vërâm  laüdem  ïntërcïpït.  Ph.  SYN.  ïnlërfïcïô, 
firæcïdô,  ërüô,  ëvërtô,  aüfërô. 

ïntërcïsüs,  â,  üm,  part.  p.  de  ïntërcïdô.  Coupé 
entre.  Sëd  câdït  ïn  fôvëàm  præcëps,  quâm  câllïdâ 
forte  Fraüs  ïntërcïsô  süffôdërât  æquôrë  fürtïm.  Prud. 

( Psych .  258.  Cf.  Cic.  AU.  4,  15,  interciso  monte). 
||  Au  fig.  Interrompu,  intercepté.  Non  fügërët  dïrâs 
lüx  ïntërcïsâ  Mÿcënâs.  St.  ïntërcïsôquë  tümültü  Côn- 
tïcüït  stüpëfâctâ  dômüs.  Id.  (Adde  Claud.  Cons.  Pr. 
et  Olyb.  171). 

ïntërclüdô,  ïs,  sï,  süm,  dërë.  Fermer,  boucher, 
empêcher.  Sæpe  ïllôs  âspërâ  pôntï  ïntërclüsït  hïëms. 
F.  Prôspëctü  vïsüs  ïntërclüsërë  nëfâstô.  St.  intër- 
clüde  cômmëâtum  ïnïmïcïs.  PL  (Mil.  II,  2,  69). 
Voy.  Claudo,  Prohibeo.  ||  Couvrir.  Vëllët  Âmâzônïâ 
lâtüs  ïntêrclüdërë  pëltâ.  St.  Voy.  Tego. 

ïntërclüsüs,  à,  ,üm.  Fermé,  bouché.  ïntërclüsa 
ânhnâ  nïmïa  âb  dülcëdïne  aquâï.  Lr.  (VI,  1266).  j| 
Enfermé.  Bëstïôla  ôccültïs  àlïqua  ïntërclüsâ  câvër- 
nïs.  P.  Nol.  (28,  546). 

Intërcürrô,  ïs,  ërë,  n.  Courir  entre.  |j  Au  fig.  Exis¬ 
ter  entre.  Quïn  ïntërcürrât  quædâm  dïstântïâ  fôr- 
mïs.  Lr.  (Il,  373.  Id.  V,  1373).  ||  Faire  obstacle. 
Nïl  ïntërcürrëns  ôbtütïbüs.  Prud.  (Ham.  907). 

ïntërcürsô,  âs,  ârë,  n.  Courir  entre.  ïntër  ènlm 
cürsânt  prïmôrdïâ  prïncïpïôrüm.  Lr.  (III,  263). 
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Intercus,  ütïs.  Qui  est  sous  la  peau.  ||  Àquâ  In¬ 
tercus.  Hydropisie.  Num  ëüm  vëtërnüs,  aüt  âqua 
întërcüs  tënet?  Pl.  ( Men .  V,  4,  3).  |]  Au  fig.  Âquâm 
te  ïn  atiïmo  hâbëre  ïntërcütëm.  Lucii,  (apud  Non. 

1  ,  166).  ||  Intérieur.  Nünc  nova  mâtërïës,  sôlïdâta 
ïntërcütë  ilâtü.  Prud.  ( Apoth .  167). 

7  Interdatus,  â ,  uni,  part.  p.  de  Interdo.  ||  Dis¬ 
tribué,  répandu,  ou  Donné  par  intervalles.  Prôptërëâ 
câpïtür  cïbüs,  üt  süffülcïât  ârtüs,  Ët  rëcrëët  vïrës 
interdatus.  Lr.  (IV,  866). 

Intërdïcô ,  ïs,  xi,  ctum,  cërë,  n.  Interdire.  Cul 
quôndàm  rëgïâ  Jünô  Orbe  ïntërdlxït.  O.  Gëlllnâ  cë- 
cïnït,  ïntërdlxït  hârïôlüs.  Ter.  (Ph.  IV,  4,  27).  SYN. 
Prôhïbëô,  vëtô,  ïntërclüdô. 

Intërdïctüm,  î,  n.  Sentence ,  jugement  rendu  par 
le  préteur.  Nëquëôn’  ëgô  tëd  Intërdïctls  fâcërë  mân- 
suëtëm  mëïs?  Pl.  (4s.  III,  1,  1). 

întërdlctüs,  â,  üm,  part.  p.  Interdit,  défendu.  ïn- 
tërdïcta  mïhï  cërnïtür  ïtâlïâ.  O.  Cul  pôtïôr  pâtrïâ  fuît 
interdicta  vôlüptâs.  II.  SYN.  Vëtïtüs,  ïllïcïtüs. 

ïntërdïü,  et  arch.  Intërdïüs,  adv.  Pendant  le  jour. 
Quïâ  vïdëdr  âcër,  âllïgânt  me  ïntërdïü.  Ph.  (Adde 
Ter.  Ad.  IV,  1,  15).  Non  côncëdâm,  nëquë  quïëscam 
üsquâm  nôctü,  ne  întërdïüs.  Pl.  [Mere.  V,  2,  21). 
Ôcclüsâ  jânüa  ëst  întërdïüs.  Id.  ( Most .  Il,  2,  14). 
SYN.  Dïë,  lücë.  PPH.  In  lücë  dïürnâ.  Lucr. 

Ïntërdïxëm  ,  sync.  pour  Interdixissem.  Quïd,  si 
ïntërdïxëm,  ne  ïllüc  fügïtïvüm  Mïttërët.  Q.  Catul. 
(apud  Gell.  19,  9). 

T*  Intërdô,  as  [inus.).  Voy.  Interduim,  Interdatus. 
7  Intërdüâtïm,  adv.  Voy.  Futatim. 

•j-  Intërdüïm  et  ïntërdüô,  ïs,  subj.  de  Vinus.  In¬ 
terdo.  Donner.  ||  Nïhïl  ïntërdüîm.  Je  ne  donnerais 
rien  pour,  je  me  soucie  peu  que.  Düm  përeü's ,  nïhïl 
ïntërdüô  dïcânt  vïvërë.  Pl.  ( Capt .  III,  5,  36).  Cïc- 
cüm  non  ïntërdüîm.  Id.  ( Rud .  II,  7,  22.  Id.  Trin. 
IV,  2,  152).  Voy.  Duim. 

ïntërdüm,  adv.  Quelquefois.  Aüt  jügâ  dëtrëctâns, 
ïntërdümque  âspërâ  côrnü.  V.  ïntërdüm  tamën  ët 
vôcëm  cômœdïâ  tollït.  II.  SYN.  Nônnünquâm,  quân- 
dôquë,  âlïquândô,  qqf.  ôlïm,  quôndàm,  sæpë. 

Intërëâ ,  adv.  Pendant  ce  temps ,  cependant.  Sëd 
fügït  ïntërëâ,  fügït  ïrrëpàrâbïlë  tëmpüs.  V.  ïllïnëre: 
Intërëâ  Mæcënâs  àdvënït ,  âtquë.  II.  SYN.  Intérim , 
tüm.  PPH.  Hæc  ïntër.  (De  ultima  producenda  vid. 
in  Anlea.)  ||  7  —  iôcï,  arch.  Même  sens.  Ôb  ëàm 
trës  nôctës  ütôr  :  ïntërëâ  lôcï.  Pl.  (  Truc.  1 ,  1 ,  11. 
Id.  Pseud.  I,  3,  32;  Ter.  Eun.  I,  2,  46.  Ubi  Donat. 
Cf.  Charis.  180).  ||  Quelquefois.  ïntërëâ ,  crëde  ëx- 
përtô,  non  fâllïmür,  ægrïs  Nïl  môvïssë  sâlüs  rëbüs. 
Sil.  Voy.  Interdum, 
ïntërëmï,  parf.  de  Interimo 
Intërëmptôr,  ôrïs,  rn.  Meurtrier.  Lôcüm  mïnütïs 
àrtübüs  Vïx  intërëmptôr  ïnvënït.  Prud.  (  Cath .  12, 
114).  Voy.  Interfector. 

Intërëmptüs,  à,  üm,  part.  p.  de  Interimo.  Tué. 
Nômïnïs,  Àsdrübale  ïntërëmptô.  H.  Ët  ïntërëmptüm 
Lâïum  ülcïscï  jübët.  Sen.  ( OEd .  218). 

ïntërëô,  ïs,  ïï,  ïtüm,  ïrë,  n.  Périr,  mourir.  In¬ 
terit  ët  cürvïs  früstrà  dëfënsâ  latëbrïs  Vipërâ.  V.  ïn- 
tërëünt  sëgëtës.  Id.  Môrdâcës  ïntërïërë  rübï.  O.  SYN. 
Përëô,  etc.  Voy.  ce  mot.  [|  Au  fig.  Tomber ,  se  pas¬ 
ser.  Interit  ïra  môrâ.  O.  Vërbôrüm  vêtus  ïntërït  æ- 
tâs.  IL  Voy.  Cado.  |]  7  Qqf.  Aller  dans,  circuler 
dans.  Dïsjëctaquë  sâxâ  ïntërëünt  vënïs.  Corn.  Sev. 
[Ætn.  450.  Gloss.  Philox.  «Intereo,  \jnsiaépyoy.aL.  ») 
Intërërrô,  âs,  ârë,  n.  et  a.  Errer  dans  ou  entre. 
Dümôsâ  sëmpër  ïntërërrânt  cëspïtüm.  Avien.  (Or. 
mar.  219.  Sed  melius  divisim).  Nüncsplëndôr  ïntë- 
rërrât?  Prud.  (Cath.  6,  43). 

ïntërëst.  Voy.  Intersum.  ! 


ïntërfârïs,  âtüs  süm  ,  ârï,  d.  Parler  entre ,  jeter 
quelques  paroles.  Mëdïô  sic  ïntërfâtà  dôlôre  ëst.  V 
Sic  ïntërfatüs ,  ët  âltër  Sübjïcït.  St.  Tâlïâ  prïncïpï- 
büs  dicta  ïntërfântïbüs  ïllë  Persëquïtür.  Prud.  (Sym. 
n,_67).  . 

ïntërfëctüs,  â,  üm ,  part.  p.  du  suiv.  Übï  tôrrüs 
ëssët  ïntërfëctüs  flâmmëüs.  Att.  (apud  Non.  1  ,  51). 

ïntërfïcïô,  ïs,  ëcï,  ëctüm,  ïcërë.  Détruire.  Fër  stâ- 
bülïs  ïnïmïcum  ïgnem ,  âtque  ïntërfïcë  mëssës.  V. 
Qu  are  aüt  crüdëlëm  nâsôrum  ïntërfïcë  pëstëm.  Cat. 
(69,  9).  Dürüm,  môllëvôrâs;  fràgmënta  ïntërfïcï’ 
pânïs.  Lucil.  (apud  Non.  6,  9).  SYN.  Përïmô,  dïrüô, 
âbôlëô,  ërüô,  ëvërtô.  ||  Tuer,  faire  mourir.  Sïvë  fë- 
râs  ïntërfïcëre,  ët  dïtëscërë  prædâ.  Lr.  (V,  1248). 
Pôstquam  ïntërfëcït,  sic  lôcütüs  trâdïtür.  Ph.  Rëôs 
nëcësse  ëst  të  mâgïstro  ïntërfïcï.  Prud.  (Péri.  10, 
89).  Voy.  Occïdo. 

t  întërfïô,  ïs,  ïërï  et  ïërï,  ancien  pass.  de  Inter¬ 
ficio.  Aüt  flâmmïs  ïntërfïât  mâlisvë  fërârüm.  Lr.  (III, 
886).  Si  ïn  ôbsërëndô  pôssïnt  ïntërfïërï.  Pl.  (Trin. 
Il,  4,  131). 

ïntërflüô,  ïs,  ërë,  n.  Couler  entre.  Nëc  rëquïës 
ïntër  dâlür  üllâ  flüëndï.  Lr.  (IV,  228.  Nisi  jungenda 
interdatur). 

ïntërflüüs,  â,  üm.  Qui  coule  entre.  Ët  Stÿx  dïs- 
crëtïs  ïntërllüâ  Mânïbüs  ôbstât.  St.  Hümüs,  mëdïî- 
que  ïntërflüâ  pôntï.  Avien.  (D.  Terr.  404). 

Intërfôdïô,  ïs,  ërë.  Percer  entre.  Püpïllàs  ïntërfô- 
dïünt,  âcrëmquë  dôlôrem.  Lr.  (IV,  718). 

ïntërfôr  (inus.).  Voy.  Interfaris. 

Intërfügïô,  ïs,  ërë,  n.  Fuir  entre.  ïntër  ënïm  fügït, 
àc  pënëtrât  për  rârâ  vïârüm.  Lr.  (VI,  331) 

Intërfüî,  parf.  de  Intersum. 

Intërfündô,  ïs,  ërë.  Répandre  sur  ou  entre.  Ët 
tëntïs  prôcül  ïntërfündïtür  ündïs.  Avien.  (D.  Terr. 
1110.  Ib.  255). 

Intërfürô,  ïs,  ërë,  n.  Exercei'  ses  fureurs  dans. 
Altërnüm  Mâvôrs  ïntërfürït  ôrbëm,  St. 

Intërfüsüs,  â,  üm,  part.  p.  de  Interfundo.  Ré¬ 
pandu  sur  ou  entre.  Mâcülïsquë  trëmëntës  Intërfüsâ 
genâs.  V.  intërfüsâ  nïtëntës  Vïtës  æquôrâ  Cÿclâdâs. 
II.  SYN.  Spârsüs,  përfüsüs.  ||  Au  fig.  Hæc  âltërnà 
dücüm  nôx  ïntërfüsâ  dïrëmït.  St.  ||  Qui  coule  entre. 
Ët  nôvïës  Stÿx  ïntërfüsâ  côërcët.  V.  SYN.  ïntërflüüs. 

f  ïntërïbï,  arch.  Comme  Intérim.  ïntërïbi  ëgo  ëx 
hâc  stâtüâ  vërberëâ  vôlô  Ërôgïtârë.  Pl.  (Capt.  V,  1, 
31.  Id.  Pœn.  III,  3,  3  ;  Pers.  I,  3,  85). 

Intérim,  adv.  Pendant  ce  temps.  Lâbüntür  âltïs 
ïntërïm  rïpïs  âquæ.  II.  Dümque  ïstâ  vënïünt,  ïntërim 
hoc  p&næ  lôco  ëst.  Sen.  (Troad.  1000).  Cürâbât 
ünâ  fünüs  :  trïstïs  ïntërïm.  Ter.  {And.  I,  1, 81). 
Voy.  Interea. 

IntërïmÔ,  ïs,  ëmï,  ëmptüm,  ïmërë.  Détruire.  Âërïs 
ïntërïmànt  sënsüm  ,  dïdüctâquç  sôlvânt.  Lr.  (  III , 
288).  Në  süâm  vïtâm  ïntërïmërët.  Pl.  (  Cist.  IV,  2, 
45).  SYN.  Süpprïmô,  ïntërfïcïô,  përdô.  ||  Faire  mou¬ 
rir,  tuer.  Cüm  lâquëo  üxôrem  ïntërïmïs,  mâtrëm- 
quë  vënënô.  H.  Prïmüs  Àbântëm  Oppôsïtum  ïntërï- 
mït.  V.  Phrÿgïâ  dë  gëntë  Dôlônâ  ïntërïmô.  O.  Quôd 
ïntërëmï,  non  quôd  âmïsï,  flëô.  Sen.  ( Hipp .  1122). 
Voy.  Occïdo.  K  Au  pass.  Périr.  Ipse  ïllïgàtüs  peste 
intërïmôr  tëxtïlï.  Cic.  (Tusc.  2,  8).  Voy.  Pereo. 

întërïôr,  üs,  gén.  ôrïs.  Intérieur,  qui  est  dedans. 
Ât  dômüs  întërïôr  rëgâlï  splëndïdâ  lüxü.  F.  ïntërïô- 
rem  ëtïâm  pârtëm  spïrântïbüs  âër  Vërbërât.  Lr.  (IV, 
938).  SYN.  Intërnüs.  ||  Qui  est  au  fond,  retiré,  re¬ 
culé.  ïntërïôrë  nôtâ  fâlëmï.  U.  Quôd  ïntërïôfë  côn- 
dïdït  cüra  àngülô.  Ph.  Ignës  ïntërïôrem  ëdünt  mc- 
düllâm.  Cat.  (35,  15).  SYN.  Rëmôtüs,  ïntïmüs  , 
ïmüs-  H  En  pari,  des  courses  :  Qui  est  placé  à  gau¬ 
che,  du  côté  de  la  borne ,  et  au  fig.  Nünc  striDgâm 
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mëtâs  ïntërïôrë  rôtâ.  O.  Râdït  ïtër  lævum  intërïôr. 

V.  Sëd  lûvo  Intërïôr  strîngëbU  trâmïtë  mëtârn.  SU. 
bruma  nïvàlëm  Intërïôrô  dïëm  gÿrô  trahit.  //.  ||  Qui 
a  le  haut  du  pavé.  Ibât ,  ët  intërïôr  si  cômës  finüs 
ërât.  O.  (Opponitur  comes  exterior).  j|  Plus  profond, 
plus  approfondi.  Ât  quels  intërïôr  cura  ët  prüdëntïâ 
circï  Âltïôr.  Sil. 

ïntërïtüs,  üs,  m.  Mort,  ruine.  Sëd  môrëre  :  înlë- 
rïtû  gaüdëât  ïilâ  tüô.  Pp.  (Il,  8,  18).  Nëc  rëdïtüm 
üïômëdïs  âb  ïntërïtü  Mëlëâgrï.  II.  Voy.  Mors,  Exitium. 

ïntërïüs  ,  adv.  Intérieurement  ,  au  dedans.  Sëd 
mëmôr  ïntërïüs  nôstrï.  St.  Intërïüsquë  rëcôndat.  V. 
ïpsa  quôque  ïntërïüs  cüm  dürô  lïnguâ  pâlâtô  Côngë- 
lât.  O.  SYN.  întüs. 

ïntërjâcëô,  ës,  ërë,  n.  Être  situé  entre.  Quidquïd 
ët  Àsôpôn  vëtërësque  ïntërjâcët  Argôs.  St.  ïntër 
ëôs  sôlëmquë  jacënt  ïmmânïâ  pôntï  Æquôrâ.  Lr. 
(IV,  412). 

ïntërjëctïis,  a,  üm.  Jeté  ou  situé  entre.  Tëque  ïn- 
t.ërjëctô  mündï  pars  âltërâ  sôlë.  Tib.  (IV,  1,  151).  || 
Dispersé.  Ütque  ërat  ïntërjëctâ  comas,  lürbâtâ  ca¬ 
pillos.  Cl. 

Intërjëctüs,  üs,  m.  Interposition.  Tügürï  brëvïs 
ïntërjëctü  Ôbscürâtâ.  P.  Nol.  (25,  63,  janua). 

ïntërjïeïô.  ïs,  ërë.  Jeter  ou  Placer  entre,  et  au 
fiq.  ïntërjëctaquë  sünt  tërrârüm  mïllïâ  mültâ.  Lr. 
(IV,  AM).  ïntër  ënïm  jëcta  ëst  vïtâï  pâûsâ.  Id.  (III, 
873).  SYN.  Intërpônô,  ïntërsërô. 

ïntërjünctüs,  a,  üm.  Dételé.  Siëpë  për  ïônïüm  Lï- 
bÿcümquë  nâtântïbüs  ïrë  ïntërjünctüs  ëquïs.  St.  (Th. 

VI,  307.  Alii  contra  intelligunt  avec  un  attelage  de). 
fntërjüngô,  ïs,  ërë.  Dételer.  Ilôrâ  lassos  ïntërjün- 

gït  ëquôs  merïdïânâ.  M.  (III,  67).  ïntërjüngërô  quæ- 
rïs  ad  Bôvïllâs.  Id.  (II,  6).  Voy.  Disjungo. 

ÏHlërlâbëns,  tïs.  Qui  coule  ou  passe  entre.  Pârcë, 
për  bas  stëliïs  ïntërlâbëntïbüs  timbras.  St.  ||  ?  Qui 
se  dissout.  Trâhëbat  Për  strâgëm  nërvïs  ïntërlâbën¬ 
tïbüs  ârtüs.  Sil.  (VI,  17). 

înlërlâbôr,  ërïs,  ï,  d.  Couler  entre.  Côrnïgër  Ilë— 
spërïdüm  quôs  ïntërlâbïtür.  Prud.  ( Sym .  II,  605). 
ïntër  ënïm  lâbëntür  âquæ.  V.  SYN.  Intërflüô. 

Intërlëgô,  ïs,  ërë.  Cueillir  entre.  Cârpëndæ  mânï- 
büs  frôndës,  ïntërquë  lëgëndië.  V. 

?  lntërlïdô,  ïs,  ërë.  Détendre,  reposer.  Sëd  lïnguâ 
mülcëntë  grâvem  ïntërlïdërë  mêntëm.  P.  Nol.  (10, 
260.  Sed  forte  interludere). 

ïntërlïgô,  as,  ârë.  Lier  entre.  Âltërnô  mâcülâs  ïn- 
tërlïgât  ôstrô.  St.  ||  Au  ftg.  Faire  obstacle  à.  Ëttâ- 
mën  ïnsânâs  (alga)  cëdëndo  ïntërlïgât  ündâs.  Rutil. 
(1,  539.  Alii  non  bene  interrigat). 

ïntërlïtüs,  â,  üm,  part.  p.  de  Interlino.  Parse¬ 
mé  ,  tacheté.  Chrÿsôlïthüs  nàtïvo  ïntërlïtüs  aürô. 
Prud.  ( Psych .  856). 

ïntërlôquôr,  ërïs,  ï,  d.  Interrompre  qqn.  Sïccïnë 
mi  ïntërlôquërë?  Ter.  (Ileaut.  IV,  3,  13). 

ïnlërlücëô,  ës,  ërë,  n.  Luire  entre.  Quâ  tënëbrls 
âlbüs  côëlô  côlôr  ïntërlücët.  P.  Nol.  (18,  371).  ||  Au 
fi  g.  Laisser  des  jours ,  des  vides.  Intërlücëtquë  cô- 
rônâ  Non  tâm  spissa  vïrïs.  V. 

ïntërlüdô,  ïs,  ërë,  n.  Se  jouer  entre.  Intërlüdën- 
tës,  ëxâmïnâ  lübrïcë,  plscës.  Ans.  ( Mos .  76). 

întëriünïüm,  ïï,  n.  Temps  où  la  lune  ne  paraît 
pas.  Thrâcïô  bâcchântë  mâgïs  süb  ïntër-Lünïâ  vën- 
tô.  II. 

ïntërlüô,  ïs,  ërë.  Couler  entre,  arroser.  Ângüstc 
ïntërlüït  æstü  (urbes).  V.  Voy.  Alluo.  ||  f  Absorber, 
avaler.  ïntërlüërë  mare.  Pl.  (ap.  Isid.  5,  26). 

ïntërmënëô,  ës,  ërë,  n.  Rester  entre,  dans.  Dë- 
fëssüs  Cæsâr  mëdïïs  ïntërmânët  àgrïs.  L. 

f  jntërmëdïüs ,  à ,  üm.  Intermédiaire.  Hïs  ïntër- 
mëdïô  côëüntïbüs  ïnsïtâ  pünctô.  P.  Nol.  (26,  638). 


Intërmïcô ,  âs ,  ârë  ,  n.  Briller  entre.  Rütïlüm 
squâmïs  ïntërmïcât  aürüm.  Cl.  Ë  spëcülïs  môrïëïis 
ïniërmïcët  ïgnïs.  St.  SYN.  ïntërlüceô. 

ïntërmïnàtüs ,  â,  üm.  1.  (de  in  priv.  et  termino) 
Qui  est  sans  bornes.  ïntërmïnâtïs  sæcülôrüm  cürsï- 
büs.  Jul.  Valer.  (1,  34).  ||  2.  (De  interminor).  Dé¬ 
fendu  avec  menaces.  Intërmïnâlô  quüm  sëmël  fïxië 
cïbô  ïntâbüïssënt  püpülæ.  II. 

•j*  ïntërmïnô ,  âs ,  ârë,  et  ordint.  ïntërmïnôr,  ârïs, 
ârl,  d.  Défendre  avec  menaces.  Quïs  hômo  intërmï- 
nât?  Pl.  (Mil.  II,  3,  42).  ïntërmïnàtüs  ëst  â  mïnïmo 
âd  mâxümüm.  Id.  (Ps.  III,  1  ,  10.  Adde  Ter.  And 
III,  2,  16].  ^ 

ïntërmïnüs,  â,  üm.  Qui  est  sans  bornes,  sans  ter¬ 
me.  Müsïc  ïntërmïna  vïtâ  Përmânët.  Avien.  (D.  Terr. 
258).  Përge,  ô  lïbëlle,  ët  ütërë  Fëlïcïtâte  ïntërmïnâ. 
Aus.  (Epist.  16,  38).  ïntërmïnâ  sæclïs.  Prud.  (Sym. 
II,  106).  Voy.  Perennis. 

ïntërmïscëô  ,  ës ,  ërë.  Entremêler.  Dôrïs  âmàra 
süâm  non  ïntërmïscëât  ündâm.  V.  Pâtrïïs  ïntërmï- 
scërë  pëtitâ  Vërba  fôrïs.  II.  Voy.  Misceo. 

ïntërmïssüs,  â,  üm.  Interrompu.  Vërba  ïntërmïssâ 
rëtëntât.  O.  Ïntërmïssâ  bëllâ.  IL 

ïntërmïttô,  ïs,  ërë.  Interrompre ,  suspendre,  ces¬ 
ser.  ïntërmïttüntquë  lâbôrëm.  O.  Hëm  non  tântü- 
lüm  Ünquam  ïntërmïttït  tëmpüs,  quin,  etc.  Pl.  (Bac, 
II,  2,  31).  Voy.  Interrumpo,  Desino. 

ïntërmîxtüs,  â,  üm,  part.  p.  de  Intermisceo.  Mêlé 
à.  Vâiëât  frënârë,  mânïplïs  ïntërmîxtüs,  ëquôs.  St. 
Dümque  ïntërmïxtï  câptâtür  spïrïtüs  ôrïs.  Repos. 
(Cone.  M.  et  Ven.  19). 

ïntërmôrtüüs,  â,  üm,  part  de  Intermorior.  Pres¬ 
que  mo7't.  Cândôr  ïn  hôc  ævô  rës  ïntërmôrtüâ  pænë. 
O.  ïtâ  plërïque  ômnës  jâm  sünt  ïntërmôrtüï.  Pl. 
(Trin.  I,  1,  7). 

ïntërnâtô,  âs,  ârë.  Nager  ou  flotter  entre.  Vis  bël- 
lüârüm  pëlâgüs  ômne  ïntërnâtât.  Avien.  (Or.  mar. 
410./6.  129). 

?  ïnlërnë,  adv.  Intérieurement.  Distinctas  ïntërnë 
vïâs  mïrërë.  Aus.  (Cl.  Urb.  14,  14.  Sed  locus  vitio¬ 
sus.  Equidem  lego,  in  terna  vias,  scii,  vias  in  tres 
distinctas,  quarum  media  vehiculis  reservatur). 

7  ïnlërnëcâtüs  ou  Intërnïcâtüs ,  â ,  üm ,  un  des 
part.  p.  de  Interneco.  Âtque  ïntërnïeâtïs  hôstïbüs. 
Pl._(Amph.  I,  1,  34). 

ïntërnëcïô,  ônïs,  f.  Ruine,  mort.  ïllüd  âd  ïncïlâ 
quüm  rëdït  âtque  întërnëcïônëm.  Lucii,  (apud  Non. 
2,  422.  Add a  Alt.  ap.  Cic.  N.  D.  3,  38). 

ïntërnëcô,  âs,  ârë.  Faire  mourir.  Në  fôrtë  cül- 
müm  fïbra  ïnânîs  spïcëüm  Sïmül  rëvülsa  ïntërnëcët. 
Prud.  (  Apoth .,  2  præf.  50).  Frügëmque  ïntërnëcât 
ângëns.  Juvc.  (II,  757).  Voy.  Eneco. 

ïntërnëctÔ,  ïs,  ërë.  Entrelacer.  Üt  fïbüla  crïnëm 
Aüro  ïntërnëctât,  V.  Lïcët  ïntërnëctërë  plâgâs.  St. 

ïntërnïgràns,  tïs.  Noir  par  intervalles.  Mâcülïs  in¬ 
ternigrantibus  âlbæ.  St. 

Intërnôdïüm  ,  ïï ,  n.  L’espace  entre  deux  nœuds 
ou  jointures.  Môllïâ  nërvôsüs  fâcït  întërnôdïâ  pôplës. 
O.  Intërnôdïâ  crürüm.  Id. 

ïntërnôscô,  ïs,  ërë.  Discerner.  Sï  scïët  întër-Nô- 
scërë  mëndàcëm.  II.  întërnôscërë,  vërbôrüm  sëntën- 
tïâ  quië  sït.  Lr.  (IV,  563).  Nünc  ïntëi'nôsse  üt  nos 
pôssïtïs  fâcïlïüs.  Pl.  (Amph.  prol.  142).  SYN.  Dïgnô- 
scô,  dïscërnô,  dïstïnguô. 

Intërnüntïüs ,  ïï,  m.,  et  ïntërnüntïà,  æ,  f.  Celu 
ou  Celle  qui  s’entremet  dans  une  affaire,  député,  m 
terprète.  Quum  ëjüs  tâm  nëglïgüntür  ïntërnüntïi 
Ter.  (Ileaut.  II,  3,  58.  Adde  Plaut.  Mil.  IV,  1,  16). 
Sümmï  fïda  ïntërnüntïà  cœlï.  J.  (6,  545.  Et  Pl. 
Mil.  IV,  1,  40). 

ïntërnüs,  â,  üm.  Intérieur,  interne,  ôccïdït  ïn- 
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tërnâs  cônjüx  màclàtüs  âd  ârâs.  O.  ïntërnæ  tâbës. 
Sil.  Voy.  Interior.  |j  Intërnûm  æquôr,  mare.  La  mer 
Méditerranée.  ( Avien .  Or.  mar.  149  et  621.) 

Intërô.,  is,  trïvï,  trltüm,  tërërë.  Broyer,  mélan¬ 
ger  en  broyant;  en  partie.  Préparer  un  mets.  Tüte 
hoc  ïntrïstl  :  tïbi  ômne  ëst  ëxëdündüm.  Ter.  ( Ph .  II, 
2,  4.  De  eo  proverbio  agit  Donat.).  Tïbï  quôd  ïn- 
trlsti,  ëxëdëndum  ëst  :  sic  vëtüs  vërbüm  jübët.  Âus. 

(. Idyl .  6  bis,  5).  Voy.  Intritus. 

întërpëllâtïô ,  ônïs,  /'.  L’action  d’interrompre. 
Quïd  tïbi  ïntërpëllâtïô?  Pl.  (  Trin .  III,  2,  83). 

ïntërpëllâtüs,  â,  üm.  Empêché,  troublé.  Tëmpüs 
intërpëilâtftm  vârïâtâ  sôrtë  dïërüm.  Manil.  (111,533). 

ïntërpëllô,  as,  ârë.  Interrompre  une  personne  qui 
parle,  troubler  une  personne  occupée  Ïntërpëllândï 
locus  hic  ërât.  II.  Pëccâtüm  fâtëôr,  quïim  të  tâm 
tëmj)ôrë  lævô  ïntërpëllârïm.  Id.  Si  intërpëllâs,  ëgô 
tâcëbô.  PL  ( Men .  V,  9,  62).  SYN.  ïntërrümpô.  || 
Empêcher.  Prânsüs  non  âvïdê,  quantum  ïntërpëllët 
ïnânï  Vëntrë  dïëm  dürârë.  //.  ||  Répondre  à.  Vërùm 
tü  quïd  agis?  ïntërpëllâ  me,  üt  scïâm.  Lucii,  (apud 
Non.  4,  264). 

ïntërplïcô,  âs,  ârë.  Entrelacer.  Âlbâquë  pünïcëâs 
intërplïcât  infülâ  cristas.  St.  (Id.  Th.  II,  282). 

f  Intër[)ôlïs,  ë.  Qui  se  refait,  qui  se  change.  Nam 
ïstæc  vëtërës,  quæ  se  Qnguëntls  ünctltânt,  ïntërpô- 
lës,  Vëtulæ,  ëdëntülæ.  Pl.  ( Most .  I,  3,  117). 

ïntërpôlô ,  âs ,  ârë.  Refaire ,  changer.  ïllïc  hômô 
me  ïntërpôlâbit ,  meümque  ôs  fïngët  dënüô.  Pl. 
(Àmph.  1, 1,  161.  Id.  SIost.  I,  3,  105).  \\  Échanger. 
Âspërüm  quïâ  vôx  sônôrëm  lævïôre  interpolât.  T. 
Maur.  ( Syll .  807  ).  j|  Changer  en  mal,  gâter.  Qui 
lætâ  Christi  cülta  interpolât,  Âddëns  âvënâs  æmülâs. 
Prud.  (Àpoth.,  2  præf.  45). 

ïntërpônô,  ïs,  ôsüï,  osïtüm,  ônërë.  Mettre  entre, 
interposer.  ïntërpônë  tüîs  ïniërdüm  gaüdïâ  cûrïs. 
o.  Intërpônïs  âquâm.  M.  (I,  107).  Âtque  ïntërpôsûït 
gëmïnâ  Lëdæ  sïdërâ.  Ph.  SYN.  Intërjïcïô,  ïntërsërô, 
ïndücô,  qqf.  mïscëô,  àdhïbëô,  âdjïcïô. 

Intërpôsïtüs ,  â,  üm.  Mis  entre.  Non  interpositis 
ürântür  côrpôrâ  flâmmïs.  L.  Paücïs  dïëbüs  ïntërpô- 
sïtïs,  prôvôlât.  Ph.  SYN.  Intërjëctüs. 

Intêrprës,  ëlïs,  m.  f.  Interprète.  Hômïnüm  dî- 
vümque  intêrprës  Âsÿlâs.  V.  Âtque,  ânïmi  ïntërprës, 
mânâbât  lînguâ  crüôrë.  Lr.  (VI,  1148).  Non  plûra 
ïntërprëtë  vïrgâ  Nüntïât.  St.  |j  Traducteur.  Nêc  vër¬ 
büm  vërbô  cürâbïs  rëddërë  fïdüs  ïntërprës.  II.  || 
Confident ,  confidente.  Tüque  hârum  intêrprës  cürâ- 
rum  ët  cônscïâ  Didô.  V.  Quôd  të  præsënte  ïstïc  ëgi 
âtque  ïntërprëtë.  Pl.  (Cure.  III,  1,  64). 

ïnlërprëtôr,  ârïs,  ârï,  d.  Interpréter,  expliquer. 
Cul  penïtüs  mâgnôque  ïntërprëtôr  ômïnë  quërcüm  ? 
St.  Intërprëtârï  non  pôtüïssënt  Âttïcï.  Ph.  Intërprô- 
târi  àlïüm  pôtëssë  nëmïnëm.  Pl.  (Ps.  I,  1,  24).  SYN. 
Ëxpl  ïcô,  ëxplânô,  ë.vpônô,  cnôdô.  ||  y  Avec  tmèse. 
Cèlera  dë  gënëre  hoc  ïntër  quæeümquë  prëtântür. 
Lr.  (IV,  833). 

flntërprïmô,  ïs,  ërë.  Presser.  Qui  sâcërdôtï  scë- 
lêstüs  faücës  ïnlërprëssërït.  Pl.  (Rud.  III,  2,  46). 

ïiUërrâsïlïs,  ë.  Rasé ,  raclé ,  poli.  IIïc  scàlptæ  ca- 
rnëræ  oëcüs  intërrâsïlë  pëndët.  Fort.  (I,  13,  15). 

întërrâsüs,  â,  üm,  part.  p.  de  Interrado.  Raclé, 
écorcé.  (P.  Nol.  24,  254,  de  virgis.) 

Intërrëptô,  âs,  ârë.  (Hor.  Epist.  I,  4,  4.  Sed  pleri- 
que  divisim.) 

ïntërrïtüs,  â,  üm.  Qui  ne  s’effraye  pas,  intré¬ 
pide.  Brâchïâque  âd  süpërâs  ïntërrïtüs  ëxtülït  aürâs. 
V.  Nëc  âdhüc  ïnlërrïtâ  vültü.  O.  SYN.  ïmpërtërrï- 
tüs,  ïmpàvïdüs,  intrëpïdüs,  aüdâx,  sëcürüs,  plâcï- 
düs.  PPII.  Non  tërrïtüs.  Tïmôrïs  ,  tërrôrïs  ou  mëtüs 
ëxjxîrs,  ignarüs,  nëscïüs.  Mëtü  ïmmünïs,  vâcüüs  ou 


cârëns.  Fôrmïdïnë  nûllâ.  Non,  nïhïl  ou  nïl  mëtüëns. 
Lumïnë  rëctô.  VERS.  Âtquë  mëtüs  ômnës...  Sübjë- 
cït  pëdïbüs,  strëpïtümque  Âchërôntïs  ëvârï.  V.  Vir¬ 
tus  nëscït  ïgnâvôs  mëtüs.  Sen.  Voy.  Fortis,  Audax.  |j 
Avec  le  gèn.  Èt  mëns  ïntërrïtâ  lëtï.  O. 

f  întërrïvâtüs ,  â,  üm.  Baigné  à  l'entour.  (Capel. 
VI,  p.  191,  de  tellure.) 

ïntërrôgô,  âs,  ârë.  Interroger.  Bëne  hâbët;  nïl 
plüs  ïntërrôgô;  sëd  quïd.  J.  (10,  72).  ïnsânïs,  quum 
ïd  meïntërrôgâs.  Pl.  (Amph.  II,  2,  121).  ïntërrôgô  ta 
âb  âlïâ,  cür  hoc  dïcërët.  Ph.  SYN.  Quærô,  sciscitor, 
scitor,  ïnquïrô,  përcôntôr,  pôscô,  pôstülô,  rôgô,  rô- 
gïtô,  rëquïrô.  VERS.  Caüsâsquë  requïrït  ïnscïüs.  V. 
Ardëmüs  scTtâri,  ët  quærërë  caüsâs.  Vënïëndï  pôscë- 
rë  caüsâs.  Mïhïque  hæc  ëdïssërë  vërâ  rôgântï.  Id. 
Pândë  rëquïrëntï  nômën.  O.  ||  Au  fig.  Ëccë  procel¬ 
losos  süspëcta  ïntërrôgô  vëntôs.  Fort.  (Vin,  6,  241). 

ïntërrümpô,  ïs,  üpï,  üptüm,  ümpërë.  Interrom¬ 
pre.  Sïngültüquë  pïâs  ïntërrümpëntë  quërëlâs.  O. 
Düm  sërmônëm  vërëôr  ïntërrümpërë.  Pl.  (  Trin.  V, 
2,  25).  SYN.  Âbrümpô,  ïntërcïpïô. 

ïntërrüptüs ,  â,  üm.  Interrompu.  Pëndënt  opéra 
ïntërrüptâ,  mïnæquë.  V.  ïntërrüptüs  âquïs  (amnis). 
L.  ||  f  Avec  tmèse.  Nëc  lôcâ  lüx  ïntër  quâsï  rüptâ 
rëlïnquït.  Lr.  (V,  300). 

ïntërsëcô,  âs,  üï,  ëctüm,  ârë  Couper,  séparer. 
Hüjüs  (Rhodani)  âlvëô  ïbërâ  tëllüs  âtquë  Lïgyës  âspërï 
ïntërsëcântür.  Avion.  (Or.  mar.  608).  Ëccë  vâpôrï- 
fërôs  rïdëns  ïntërsëcât  ïgnës.  Prud.  (Apoth.  134). 

ïntërsëctüs,  â,  üm.  Coupé  ,  séparé.  Non  ïntërsë- 
ctâs  cômmëntâ  rëtêxërë  tëlâs.  St. 

ïntërsëpïô,  ïs,  ïrë.  Boucher,  intercepter.  ïntër 
ënïm  sëpït  côêtûs  nâtürâ  vïâscpië.  Lr.  (IV,  949). 

ïntërsërô,  ïs,  sëvï,  sïtüm,  serërë.  Semer  ou  plan¬ 
ter  entre.  Âdjüngët  câlâmïs,  sëgëtëmque  ïntërsërët 
üvïs.  Manil.  (V,  242).  ||  Au  fig.  Entremêler.  Mëdïïs 
ïntêrsërït  oscülâ  vërbïs.  O.  Et  manïbüs  necopinum 
ïntërsërït  ïctüm.  St.  (Nescio  annon  distinguenda  sint 
Intersero,  serui,  et  Intersero,  sevi,  ut  Inserui  et 
Insevi).  ||  Dire  en  interrompant.  Vix...  hâne  përë- 
gërât  Ôrâtïônëm  ,  quüm  fürëns  ïntërsërït  Âsclëpïâ- 
dës.  Prud.  (Péri.  10,  547.  Sic  translate  Sero  de 
colloquentibus). 

ïntërsïtüs,  â,  üm,  part.  p.  du  prècéd.  Planté  en¬ 
tre.  Ômnïâ,  quæ  pômïs  ïntërsïtâ  dülcïbüs,  ôrnânt. 
Lr.  (V,  1376).  ||  Enchâssé  dans.  ïntërsïtâ  gëmmâ. 
P.  Nol.  (18,  178). 

ïntërsônô,  âs,  ârë,  n.  Résonner  entre.  Mëdïïs  in¬ 
tersonat  Ôrpheüs  Rëmïgïïs.  St. 

ïntërsiïnétüs  ,  à  ,  üm.  Comme  Distinctus.  Varié 
pour  l’œil.  ïnnümërïs  spâtïa  ïntërstïnctâ  côlümnLs. 
St.  (Silv.  III,  5,  90.  Sic  Plin.  37,  54,  4  :  «  Candor 
interstinctus  coloribus.  »  Et  36,  13,  2).  j|  2.  Comme 
Exstinctus.  Éteint  dans.  Nïvàlïbüsquë  Inlërstïnctüs 
âquïs,  trïümphât  ârdôr.  Capel.  (IX,  p.  310). 

Ïntërstïnguô,  ïs,  ërë.  Éteindre.  Quæ  fâcïünt  ignés 
interstingui  âtquë  përïrë.  Lr.  (V,  760). 

ïntërstô,  âs,  ârë,  n.  Être  place  entre.  Intërstâtquë 
jügô  mëdïâm.  Avien.  (D.  Terr.  849).  v  _ 

ïntërstrëpô,  ïs,  ërë,  n.  Retentir  au  milieu.  Mëdns 
Nëreüs  ïntërstrëpât  üntfïs.  Cl.  Ârgütôs  ïntër  strëpëre 
ânsër  ôlôrës.  V. 

f  întërstrïngô,  ïs,  ërë.  Serrer  entre.  Sôcïënnô  tuô 
jam  ïntërstrïngâm  gülâm.  Pl.  (Aul.  IV,  4^  32). 

ïntërstrüô,  ïs,  ërë.  Assembler,  unir.  Quâ  spïna  ïn- 
tërstrüït  ârtüs.  Sil.  (X,  150). 

Intërsüm,  ïntërës,  ïntërfüï,  intéressé.  Etre  entre, 
au  milieu.  Voy.  Intel  jaceo.  ||  Être  présent ,  assister. 
ïntërsïntquë  pâtrïs  lâcrïmïs,  sôlâtïâ  vïctô.  V.  Lætüs 
ïntërsïs  pôpülô  Quïrïnï.  II.  SYN.  Àdsüm.  PPH.  Süm 
præsëns.  Non  âbsüm.  l|  Différer.  Ïntërërït  Sâtÿris 
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paülüm  püdïbündâ  prôtërvïs.  II.  Hoc  pâtër  âc  dô- 
mïnüs  ïntërëst  Ter.  (Ad.  I,  1 ,  51.  Id.  Eun.  II,  2, 
2;  PL  Bac.  III,  3,  57).  Voy.  Difï'ero.  |]  ïntërëst. , 
unip.  Il  y  a  de  la  différence  ;  il  importe.  Intererit 
niültüm,  Dâvüsnë  lôquàtür  an  hërôs.  U.  Nii  ïntër¬ 
ëst,  an  paüpër  ët  ïnfïmâ  Dë  géntë.  Id.  Plürïmum 
ënim  Tntërërlt  quïbüs  ârtïbüs  ët  quïbüs  hünc  tü  Mo¬ 
ribus  Instituas.  J.  (14,  73).  ÏIlïüs  ïntërëssë  nê  fâcïât 
môrâm.  Ph.  SYN.  Rëïërt,  prôdëst. 

Intertextus,  â,  uni,  part.  p.  de  Intertexo.  Tissé 
ou  tressé  dans.  Nëxïlïbüs  Ilôrës  hëdêrïs  hâbët  Inter¬ 
textos.  O.  Lïnüs  Intërtëxtüs.  St.  Voy.  Intextus. 

f  ïntërtrâhô,  ïs,  ërë.  Oter.  Nïsi  ego  ïllï...  ânïmam 
ômnem  intërtrâxërô.  Pl.  ( Amph .  II,  2,  il). 

ïntërtrïmëntüm,  I,  n.  Dommage.  Nïinc  quüm  sïnë 
mâgno  Intërtrïmëntô  non  pôtëst.  Ter.  ( lleaut .  III,  1, 
39).  Voy.  Detrimentum. 

•j*  IntërtürbÔ ,  âs,  are.  Troubler.  Ômnïâ  ïntërtür- 
bât.  Ter.  (And.  IV,  1,  38.  Et  PL  Bac.  IV,  4,  81). 

Intervallum,  I,  n.  Intervalle,  espace,  distance. 
Prôxïmüs  huïc ,  I5ng5  sëd  prôxïmüs  ïntërvâllô.  V. 
întërvâllâ  vïdës  hümânë  cômmôdâ.  II.  Intërvâllâ  vïæ 
fëssïs  præstârë  vïdëtür.  Butil.  (2,  7).  SYN.  Spâtïüm. 
Voy.  ce  mot.  ||  Espace  de  temps.  Sëd  mi  ïntërvâl- 
lüm  jam  bôs  dïës  multos  fuît.  PL  (Men.  1,1,  28). 
Voy.  Tempus. 

ïntërvëllô,  ïs,  ërë.  Arracher.  Qui  non  âlâs  ïntër- 
vëllï.  PL  (Amph.  1,  1,  170). 

ïntërvënïô,  ïs,  Irë,  n.  Survenir.  Sëd  nëmïnëmnë 
cürlôsum  ïntërvënïrë  nünc  mïliï?  Ter.  (Eun.  III,  5, 
5).  Prædâtôr  ïntërvënït,  pârtëm  pôstülâns.'  Ph.  Sic 
stërïlïs  tërrïs  lætïs  ïntërvënït  ànnüs.  Manii.  (IV, 
4  19).  SYN.  ïntërcëdô,  süpërvënïô,  âdsüm.  ||  Inter¬ 
venir,  s’opposer.  Plürâ  dôlôr  prôhïbët,  vërbôque  ïn¬ 
tërvënït  ômnl  Plânctüs.  O.  Quïs  vëstrô  dëus  ïntër¬ 
vënït  amôrï?  Calp.  (3,  23).  SYN.  ôbsïstô,  ôbsüm. 
|]  Arriver,  en  parlant  d'une  chose.  Nülla  mïhï  rës 
pôsthâc  pôtëst  jam  ïntërvënïrë.  Ter.  (Heaut.  IV,  3, 
1).  Iræ  ïntërvënïünt.  PL  (Amph.  III,  2,  59).  Voy.  Ad¬ 
venio.  ||  Pass.  unip.  Übï  de  ïmprôvïso  ëst  ïntërvën- 
tûm  mülïërï.  Ter.  (lleaut.  II,  3,  40). 

ïntërvëntôr,  ôrïs ,  m.  Eccl.  Intercesseur.  Ëzëchïæ 
fuit  ïntërvëntôr  ïsâiâs.  P.  Nol.  (23,  196). 

Intërvëntüs,  üs,  m.  Arrivée  soudaine.  Nôx  ïntër- 
vëntü  suc.  Plaut.  (Amph.  I,  1,  99). 

fïntërvërtô,  ïs,  ërë.  Détourner,  soustraire.  ||  Dé¬ 
pouiller.  Non  hërcle  ïstôc  me  ïntërvôrlës.  Plaut.  (Bud. 
V,  3,  44.  Id.  As.  II,  1,  10). 

Intërvïrëô,  ës,  ërë,  n.  Être  vert  parmi.  Lætïsquë 
mïnâx  ïntërvïrët  hërbïs.  St.  Sëmïtâ  dïscrëtïs  Intërvï- 
rët  hümïdâ  nïmbïs.  CL 

7  ïntërvïsô,  ïs,  ërë.  Visiter.  Nünc  ïntërvïsô,  jâmne 
â  pôrtu  âdvënërït.  PL  (Stich.  III,  2,  3). 

întërvôtë,  âs,  àrë.  Voler  entre.  Füscàs  ïntërvôlât 
auras  Hâstâ.  St.  Mëdïâs  ïntërvôlât  ürbës.  V.  Fl. 

Intërvômô,  ïs,  ërë.  Vomir  ou  répandre  parmi. 
Quôd  dülcës  ïntër  sâlsâs  ïntërvômït  ündâs.  Lr.  (Vi, 
894,  nempe  æquor). 

ïntëstâbïlïs,  ë.  Qui  ne  peut  servir  de  témoin.  Sëm- 
për  cüràtô  nësïs  ïntëstâbïlïs.  PL  ( Curc,  l ,  1,  30).  || 
Exécrable ,  maudit.  Is  ïntëstâbïlïs  ët  sâeèr  ëstô.  IL 
afâmë  mônstrüm,  vïlïs,  ïntëstâbïlïs.  Prud.  (Péri. 
10,  77).  Voy.  Exsecrabilis. 

Intêstâtüs,  â,  üm.  Qui  n’a  pas  testé.  Ilïnc  sübïlæ 
môrtës  âlque  ïntëstâta  sënëctùs.  J.  (1,  144.  Id.  3, 
274).  ||  Qui  n’a  pu  produire  des  témoins.  Voy.  Inan- 
testatus.  ||  Dont  on  ne  croit  pas  les  paroles,  ïpsüs 
cum  ünô  sërvô  sënëx  ïntëstâtô  prôfïcïscïtür.  Pom¬ 
pon.  (apud  Non.  4,  237). 

ïntèstïnë ,  ôrüm,  n.  pl.  Intestins.  Intëstïnâ  cânës, 
cëtërâ  mëmbrâ  lüpï.  Cat.  (108,  6,  nempe  vorent). 


Intëstïnâ  përürëns.  Id  (77,  3).  Jâmdüdum  ïntëstïnâ 
mürmürânt.  PL  (Cas.  IV,  3,  0).  SYN.  par  ext.  Vï- 
scërâ,  vëntër.  ||  Qqf.  Au  sing.  Hàrum  ïntëstïnüm 
quôdvïs,  quâle  ëssë  putandum  ëst.  Lr.  (IV,  116.  Ha¬ 
bet  et  Juv.  6,  429). 

Ïntëstïnus,  â,  üm.  Intérieur.  Sëd  në  mëns  ïpsâ 
nëcëssüm  ïntëstïnüm  hâbëât  cünctïs  ïn  rëbüs  âgën- 
dïs.  Lr.  (Il,  289).  SYN.  Intërïôr,  ïntïmüs,  ïntërnüs, 
qqf.  dômëstïcüs.  ||  Subst.  n.  Voy.  le  précéd. 

ïntëxô,  ïs,  üï,  tüm,  ërë.  Faire  un  tissu,  tresser, 
entrelacer.  ïllâ  tïbï  lætïs  ïntëxït  vïtïbüs  Cilrnôs.  V. 
Sëctâque  ïntëxûnt  âbiëtë  côstâs.  Id.  Pürpürëâsquë 
nôtâs  fïlïs  ïntëxüït  âlbïs.  O.  SYN.  Tëxô,  ïmplïcô, 
ïnnëctô,  ïntërsërô.  ||  Au  fig.  Faire  entrer,  insérer. 
Chârtïs  ïntëxërë  quïsquâm  Fâctâ  quëât.  Tib.  (IV,  1, 
5).  Nâtüræ  rërüm  mâgnïs  ïntëxërë  chârtïs.  (Ciris,  39.) 

Intëxtüs ,  â ,  üm.  Tissé  sur ,  tressé.  Pürpürëa  ïn- 
tëxtï  tôllânt  afüiêâ  Brïtânnï.  V.  ïntëxtüm  vëstïbüs 
aürüm.  O.  Cânnâque  ïntëxtâ  pâlüstrï  (domus).  L. 

7  Intïmâtïô,  ônïs,  f.  Démonstration,  exposition 
d’une  science.  Ne  ïnllëxâ  tôrtôs  strïngât  Intïmâtïô. 
Capel.  (IV,  p.  134).  Üt  âpërtâ  vërô  tïbïmët  ïntïmâ- 
tïô...  lâbôrïs  sït  mëï.  Avien.  (Or.  mar.  74). 

7  Intïmâtüs,  â,  üm.  Qu’on  a  fait-  pénétrer.  ||  Qui 
a.  été  démontré,  enseigné.  Ët  ëssë  të  præ  cëtërïs  Me¬ 
morem  ïntïmâtï.  Avien.  (Or.  mar.  20). 

f  ïntïmô,  âs,  ârë,  nêol.  Imprimer,  enfoncer  Àt- 
que  âmplëxüs  ïntïmënt.  Apul.  (ex  Menandri  ’Aveyo- 
phy,  v.  15,  in  Ânlhol.  I,  p.  660).  ||  Exposer,  annon¬ 
cer,  dénoncer.  Gësta  Intimasse  cünotâ  fërtûr  prïncïpï 
Præfëctüs.  Prud.  (Péri.  10,  1111). 

ïntïmüs,  â,  üm.  Qui  est  dans  l’endroit  le  plus  pro¬ 
fond  ,  le  plus  retiré ,  intime.  ïnlïmâ  môrë  süô  sëse 
ïji  cünâbülâ  côndënt.  V.  Cuï  prôtïnüs  ïnlïmâ  frïgüs 
Ossâ  rëcëpërünt.  O.  Prôdïtôr  ïntïmô  Grâtüs  püëllæ 
rïsüs  âb  ângülô.  II.  SYN.  Intërïôr,  ïmüs.  |j  Intime, 
qui  est  dans  l’intimité.  ïtâque  ïntïmum  ïbï  së  miles 
âpüd  lënâm  fâcït.  PL  (Mil.  II,  1 ,  30).  Tütë  scïs  pô- 
stïllâ  quant  ïntïmüm  Hâbeâm  të.  Ter.  (Eun.  1,2, 
47.  Id.  And.  III,  3,  44). 

întïnctüs,  â,  üm.  Trempé  dans.  Tïngït,  ët  ïntïnc- 
tâs  gëmïnïs  âccëndït  ïn  ârïs  (faces).  O. 

Ïntïngô,  ïs,  ërë.  Tremper  dans,  teindre.  Lâzârüs 
üt  dïgïtôs  tümïdâs  ïntïngât  ïn  ündâs.  Alcim.  (III, 
286  ).  Crëta  ômne  côrpüs  ïntïnxtï  tïbï.  PL  (  Truc. 
Il,  2,  39.  Alii  leg.  intinxit).  Voy.  Tingo. 

ïntôlërâbïlïs ,  ë.  Insupportable.  ïntôlërâbïlïbüsquë 
mâlïs  ërât  ânxïüs  ângôr.  Lr.  (VI,  1157).  Intôlërâ- 
bïlïüs  nïhïl  ëst  quâm  fëmïnâ  dïvës.  J.  (6,  459).  SYN 
lntôlërândüs ,  grâvïs,  môlëstüs.  ||  f  Qui  ne  souffre 
pas.  Dïdïcïssët  fërre,  ët  non  ësse  ïntôlërâbïlïs.  Afran. 
(apud  Non.  2,  435). 

Intôlërâbïlïtër.  D’une  manière  intolérable.  Voy. 
dans  Bombicum. 

lntôlërândüs,  â,  üm.  Intolérable.  Ànïmi  Intole¬ 
randa  ânxïtüdïnë.  Pacuv.  (ap.  Non.  2,  32). 

-J*  întôlërâns,  tïs.  Comme  le  précéd.  Cürïs  ïntôlë- 
rântïbüs.  Lœv.  (apud  Gell.  19,  8). 

Intônâns,  tïs.  Qui  tonne,  et  au  fig.  en  pari,  des 
acclamations.  Victor  gëssërïs  ïntônântë  Rômâ.  Sid. 
(23,  305.  Id.  Epist.  IX,  14:  «  Præparare  aures  plau¬ 
sibus  intonaturis.  »  ) 

Intônâtüs,  â,  üm,  part.  p.  du  suiv.  Qui  tonne, 
s’élève  en  tonnant.  SI  quôs  ëôïs  ïntônâtà  llüctïbüs 
Hïëms  ad  hoc  vêrtât  mârë.  //. 

Intônô,  âs,  üï,  ïtüm,  et  arch.  âvï,  âtüm,  ârë,  n. 
Tonner ,  souvent  au  fig.  ïntônüëre  poli ,  ët  crëbrïs 
mïcât  ïgnïbüs  âithër.  V.  ïtërum  âlque  ïtërüm  frâgôr 
ïntônât  ïngëns.  Id.  Eürüs  ïntônât  Ægæô.  V.  Fl.  Voy. 
Tono,  Sono.  |J  En  pari,  de  la  voix.  Âlque  ïntônât 
ôrc.  V.  Fürïbündum  ïntônât,  Süpërâssë  nünc  së  pë- 


INT 


—  567 


INT 


lâgüs,  de.  Sen.  ( Àg .  544).  |j  Act.  Faire  tonner,  faire 
retentir.  Nëc  nïmïüm  rïgïdâs  Intonuisse  mïnâs.  O. 
Êncëlâdïquë  tumültüs  ïntônët.  Pp.  (II,  1,  39,  Calli¬ 
machus).  Quüin  prima  slgnüm  süscïtândïs  môrtüïs 
€œlô  tuba  ïntônâvërït.  P.  Nol.  (21 , 903). 

ïntônsüs,  â,  üm ,  adj.  Qui  n’a  pas  été  tondu .  In- 
tônsâmquë  bïdëntëm  Âttüîït.  V.  \\  Dont  les  cheveux 
n'ont  pas  été  coupés.  Ütquë  mëum  ïntônsïs  câpüt  est 
jû  vënïlë  câpïllïs.  O.  Intônsüm  püërï  dïeïtë  Cÿnthïüm. 
II.  SYN.  ïndëtônsüs.  Voy.  Capillatus.  ||  A  qui  l’on 
ne  fait  pas  lo. i  barbe,  sans  barbe.  Orâ  püër  prima 
sïgnàns  ïntônsâ  juvëntâ.  V.  Voy.  Imberbus.  ||  Non 
taillé,  en  pari,  d’un  arbre,  d’un  bois.  Quërcüs,  ïn- 
tônsaquë  cœlô  Âttôllùnt  capïtâ.  V.  Intônsï  môntës. 
Id.  Âcclïnânt  ïntônsa  câcümïnâ  tërræ.  St.  SYN.  In¬ 
tactus.  PPH.  Fâlcë,  îërrô  non  vïôlâtüs.  Fâlce  Intac¬ 
tus.  Fâlcïs  nëscïüs,  ïgnârüs.  VERS.  Nëscïâ  fâlcïs  Silva 
comas  tôliït.  St.  Ætërnum  ïntônsæ  frôndïs.  Id.  Lü- 
cüs  ërât  lôngô  nünquâm  vïôlâtüs  âb  ævô.  L.  Përpë- 
tuôs  spërârë  lïcët  tïbï  frôndïs  hônôrës.  M.  Expërs 
fâlcïs  âdhüc  (vitis).  II il.  Piet.  Voy.  Puto. 

Intôrquëô,  ës,  si,  tüm,  quërë.  Lancer,  jeter  sur, 
contre,  etc.  Dënsa  për  ângüstâs  tëla  ïntôrquërë  fë- 
nëstrâs.  V.  Tërgô  scëlërâtam  ïntôrsërït  hâstâm.  Id. 
Voy.  Jaculor. 

Intôrtüs,  â,  üm.  Tordu.  Âltër  âd  ïntôrtôs  cüpïëns 
darë  brâchïâ  fünës.  O.  SYN.  Tôrtüs.  ||  Qui  n’est  pas 
droit,  et  au  fig.  Âppôsïta  ïntôrtôs  ëxtëndït  rëgülâ 
môrës.  Pers.  (5,  38)._SYN.  Cürvüs.  {|  ïntôrtl  capîllï, 
etc.  Cheveux  frisés,  lntôrtï  dëmïttüntür  sëx  eïneïn- 
nülï.  Varr.  (apud  Non.  6,  43.  Adde  Mart.  VIII,  33). 
Voy.  Capillus.  ||  ïntôrtâ  ôrâtïô.  Discours  contourné. 
[Pl.  Cist.  IV,  2,  63.)  ||  Lancé.  ïntôrtô  fîgït  tëlô.  V. 
Intôrtô  sâneït  jâcülô  (verba).  SU. 

întrâ,  prép.  Dans,  dans  l’intérieur  de.  îlïâcôs  ïn- 
trâ  mürôs  pëccâtür  ët  ëxtrâ.  II.  Intrâ  tëclâ  vôcât. 
V.  SYN.  ïn.  ||  Dans,  dans  la  distance  de.  Jâmque 
Intrâ  tëlï  jâctüm  prôgrëssüs  ütërquë.  V.  ||  Au  fig. 
întrâ  fôrtünâm  qui  cüpïs  ëssë  t.üâm.  Pp.  (III,  9,  2). 
Ât  prïncëps,  gënërïs  quânlô  majora  pârâvït  Intrâ  pâ- 
stôrëm  sïbï  nômïnâ  !  Si II.  Tütüs.  et  Intrâ  Spëm  vë- 
nïæ  caütüs.  II.  ||  En  pari,  du  temps  :  Pendant.  Për 
tënëbrâs  ïntrâquë  môræ  brëvë  têmpüs.  O.  întrâ  vï- 
gïntî  dïës.  Pl.  (Cure.  III,  vs.  77).  SYN.  Për,  ïntër. 
||  Qqf.  adv.  Mârmôrëüm  trëmôbündâ  pëdëm  quâm 
rëttüiït  Intrâ.  (Ciris,  256.) 

ïntrâctâbïlïs ,  ë.  Intraitable,  indomptable,  dur, 
sévère.  Quïs  hüjüs  ânïmürn  tlëclât  ïntrâctâbïlëm  ? 
Sen.  (Ilip.  229).  Gënüs  întrâctâbïlë  bëllô.  V.  ïntrâc- 
tâbïlïs  Ira.  Grat.  (Cyn.  159).  SYN.  Indomitus,  âspër, 
dûrüs,  ïmmïtïs,  fërüs.  ||  Dur,  rigoureux.  Extrëmüm 
brümæ  ïntrâctâbïlïs  ïmbrëm.  V. 

ïntrâctâtüs,  â,  üm.  Non  travaillé,  au  fig.  Naturel. 
îllë  süôs  üsüs  ïntràctâtümquë  dëcôrëm.  Grat.  (Cyn. 
134).  ||  Non  essayé.  Në  quïd  ïnaüsüin  Aüt  ïntrâctâ- 
tüm  scëlërïsvë  dôlïvë  füïssët.  V.  SYN.  ïnëxpërlus. 

întrârô,  ïntrârïm,  sync.  pour  Intravero,  etc.  SI 
quândô...  Tïbrïdïs  ârvâ  întrârô.  V.  SI  cërtüs  ïntrâ- 
rit  dôlôr.  .H. 

f  întrâssô,  arch.  pour  Intravero.  Përïïstï,  sî  ïn- 
trâssîs  întrâ  lïmën.  PL  (Men.  II,  3,  63). 

Intrâtüs,  â,  üm,  part.  p.  de  Intro.  Où  l’on  est 
entré.  Üt  sôcërï  dômüs  ëst  ïntrâta  pëtlti.  0.||  Au  fig. 
Jâm  Phôèbo  ïntrâta  sâcërdôs.  Sil.  Pülvïs  ârënæ  ïn- 
trâtïs  sôlïdâtür  âquïs.  Sid.  (2,  59). 

•**  ïntrëmëfâctüs ,  â,  üm.  Tremblant,  vibrant. 
Quôdquë  quëât  mïnïmum  âd  môtum  ïntrëmëfâctâ  frë- 
quëntër  Plëctra  âdâpërtâ  sëquï.  Optat.  (Organ.  50). 

Intrërnîscô,  ïs,  et  ïntrëmô,  ïs,  üï,  ërë,  n.  Trem¬ 
bler \  Intrëmùït  mâlüs,  tïmüïtque  ëxlërrïtâ  pënnïs. 
V.  ïntrëmëre  ômnëm  Mürmürë  Trïnâcrïâm.  Id.  Âd- 


spïcïs  âltërnôs  ïntrëmüïssë  pëdës.  O.  Quâtïâtür  Ipsa, 
ët  ômnë  sübsïlïât  sôlum  Âlte  ïntrëmlscëns.  Avien. 
(Or.  mar.  169).  Voy.  Tremo.  ||  Qqf.  act.  Redouter. 
intrëmùït  rëgum  ëvëntüs.  Sil.  (Etiam  Id.  XVI,  664). 

•J*  ïntrëmülüs,  â,  üm.  Tremblant.  întrëmülâm  bâ- 
cülônôn  sübëüntë  mânüm.  Aus.  (Epit.  Lier.  34,  4). 

ïntrëpïdë,  adv.  Intrépidement.  ïntrëpYdë  dëcïmô 
vîctôr,  për  tëmplâ  vâgâtüs.  Sulpit.  (Argum.  Luc. 
X).  Përtüli  ïntrëpïdë  ômnïâ.  Sen.  (llerc.  Fur.  417). 
Voy.  Fortiter. 

ïntrëpïdüs,  â,  üm.  Non  effrayé,  intrépide.  Përtü- 
lït  ïntrëpïdôs  âd  fâtâ  nôvîsswnâ  vültüs.  O.  Stëtït  ïn¬ 
trëpïdüs  vûltü,  mërüïtquë  tïmërï.  L.  întrëpïdâ  vërbâ. 
Sen.  (IJipp.  593).  SYN.  Impâvïdüs,  ïntërrïtüs,  etc. 
Voy.  Interritus. 

Ïntrïcô,  âs,  ârë.  Embarrasser,  empêcher,  retar¬ 
der.  ïta  Intricavit  hüjüs  hâne  rëm  tëmërïtâs.  Afran 
(apud  Non.  1 ,  26).  Nünc  ëgô  lënônem  ïta  hôdïe  ïn- 
trïcâtüm  dâbô.  Pl.  (Pers.  IV,  1,  9).  Voy.  Impedio. 
||  j-  ïntrïcô.  Môra  ïnlrïcântë  lædïtür.  Capel.  (VI, 
p.  227.  Et  VII,  p.  236). 

Ïntrïnsëcüs,  adv.  Intérieurement.  Südâbânt  ëtïâm 
faücës  ïntrïnsëcüs  âtræ  Sânguïnë.  Lr.  (VI,  1145). 
Hÿdrôps  âquôsüs  lücïdô  Tëndït  vënëno  ïntrïnsëcüs. 
Prud.  (Péri.  2,  240).  SYN.  ïntüs. 

Intrita,  æ,  f.  Mortier.  ||  Soupe,  panade.  Lïbram 
âiëbânt  sâtïs  Ësse  âmbôbüs  fârrïs  ët  ïnlrïtæ  ;  plus 
cômëst  Sôla  üxôr.  Titin.  (ap.  Non.  2  ,  98.  Optimi 
codd.  intritœ.  Aliter  Edd.). 

întrïtüs,  â,  üm,  part.  p.  de  Intero.  Broyé.  ïntrïtô 
cïbô  Plënâm  lâgënâm  pôsüït.  Ph. 

1.  ïntrô,  adv.  Dedans  (avec  mouv.).  Përdïdlt  me 
Àrîstôphôntës  lue,  qui  ïntrô  vënït  modo.  PL  (Capt. 
III,  3,  12.  Adde  Ter.  Eun.  V,  6,  2). 

2.  ïntrô,  âs,  âvï,  âtüm,  ârë,  n.  et  act.  Entrer. 
ïbïtïs  ïtalïâm,  pôrtüsque  ïntrârë  lïcëbït.  V.  Tôt  ma¬ 
ria  ïntrâvï  dücë  të.  Id.  Jâmquë,  capüt  rërüin,  Rô- 
mânam  întrâvërât  ürbëm.  O.  Cûltôs  Intrâ  vît  ïn  hôr- 
tôs.  Id.  SYN.  ïngrëdïôr,  süccëdô,  sübëô,  Intrôëô, 
ïntrôgrëdïôr,  ïnëô,  pënëtrô,  qqf.  Introducor,  Intro¬ 
mittor  ,  Immittor.  PPH.  ïntrô  vënïô.  Pëdëm  ïnfërô. 


Vëstïgïâ,  grëssüs  Intrâ  tëctâ,  lïmïnâ  fërô.  Fôrïbüs  më 
ïnfërô.  PHR.  ïntrô  âbï.  Pl.  Fügïam  ïntrô.  Id.  VERS. 
Quüm  fâtâlïs  ëquüssâltû  süpërârdüâ  vënït  Përgamâ. 
V.  Lætâ  Môlôrchëîs  pôsüït  vëstïgïâ  tëctïs.  7Y6.||  Avec 
le  dat.  Sëptïs  ët  türrïbüs  aürôüs  Intrës.  St.  Mëdïïs 


ïntrârënt  môênïbüs  ündæ.  V.  FL  DIscôrdïâ  dëmëns 
întrâ  vît  cœlô.  Si L  ||  Qqf.  Percer.  Quëm  mëüs  Intra¬ 
vit  splëndëntï  cüspïdë  Dëxtër.  3t.  (VII,  27,  aprum) ; 
Voy.  Confodio.  ||  Percer,  enfoncer  (un  bataillon ).* 
Sæpe  ëtïam  ïnjüstïs  côllâtüm  vïrïbüs  hôstëm  Ültro 
aüdâx  ânïmïs  Intrat.  St.  (Th.  VI,  774).  ||  Au  fig. 
Pénétrer.  întrâ  vît  mëntës  süspëctüs  hônôrüm.  O. 
Ëcce  ïntrât  sübïtüs  vâtëm  dëüs.  Sil.  SYN.  Sübëô, 


pënëtrô,  ôccüpô. 

ïntrôcürrô,  ïs,  ërë,  n.  Courir  dans.  Rübïï  fëvën- 
tëm  për  frëtum  I  n  t  r  ôc  ü  r  rï  i  n  ü  s .  Nœ  v .  (apud  Non.  3, 92) 

ïntrôdûcô,  ïs,  ërë.  Introduire.  Sic  ânïmâs  Intro- 
düxërünt  sënsïbüs  aüctâs.  Lr.  (III,  630).  Quam  In¬ 
troduxistis,  fïdïcïnâm.  PL  ( Epid .  III,  4,  37).  SYN. 
ïntrômïttô,  âdmïttô,  ïndücô.  PUR.  Düc  âgë,  ducâd 
nos.  V.  Âd  me  ïntrô  dômum  âd  üxôrëm  düctürüm 
meâm.  PL  Düc  ïntrô.  Id.  ||  f  ïntrôdücë,  ancien  im¬ 
pératif.  (Plaut.  Aul.  III,  3,  4.) 

intrôëô,  ïs,  Irë,  et  arch.  ïntroëô  ou  ïntrô  ëô,  n 
et  act.  Entrer.  Cür  non  ïntrô  ëo  ïn  nôstrâm  domüm? 
PL  (Amph.  1,1,  153).  Exëüntem  aüt  întro  ëüntem 
âd  âinïeâm?  Ter.  ( Hec .  IV,  1,  36).  Intërëa  Intro  Irë 
nëmïnëm.  Id.  (And.  Il,  2,  26).  Scënâm  quôd  ïntrô- 
Ibünt  tâm  clârï  vïrï.  Aus.  (Sept.  Sap.  prol.  5).  Lâ- 
bôrïôsïs  ïntrôïrë  nïsïbüs.  P.  Nol.  (7,  49). 
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întrôfërô  ou  inlrô  fërô,  fers,  tüll,  fêrrë.  Porter 
dans.  ïn  hâsce  ædës  pëdëui  nëmo  ïntrô  tëtülït.  PL 
( Most .  II,  2,  39).  ||  f  Intrôfërô.  întrôtülërë  tâmën 
Grâmmâtïcæ  stüdïüm.  Aus.  (  Prnf.  10,  7.  Iterum 
Sept.  Sap.  Lud.  5). 

ïntrôgrëdïôr ,  ërïs,  î,  d.  Entrer.  Pôstquam  intro¬ 
gressi,  ël  côrâm  data  copia  fandi.  V.  Voy.  Intro. 

Introitus,  iis,  m.  Action  d’entrer,  entrée.  Sënsïbüs, 
ïjitrôïüüquë  süô  përrumpërë  corpus.  Lr.  (Il,  407). 
Exïtüs  ïntrôïtüsque  elëmëntïs  rëddïtus  ëxstât.  Id.  (VI, 
403).  Jânïtôr  ëgrëssüs  ïntrôïtüsque  vïdët.  O.  Voy. 
Ingressus.  |]  Entrée,  avenue.  Cüjüs  ïn  ïntrôïtü  gëmï- 
nâs  habitasse  sôrôrës.  O.  Fïxüs  ïn  ïntrôïtü  lâpïs  est. 
Sid.  (22,  143).  SYN.  Àdïtüs,  lïmën. 

InirômïttÔ,  ïs,  ërë.  Introduire.  Vülgo  âd  se  ümnës 
ïntrômïttït.  Pl.  (Truc.  V,  vs.  52).  ïntrômïttàmüs  cô- 
mïssâtüm.  Ter.  ( Eun .  III,  1,  52).  Voy.  Introduco. 

Introrsum  et  Introrsus,  adv.  En  aedans,  intérieu¬ 
rement.  ïntrôrsüm  trâhëre,  ët  partes  côndücëre  ïn 
ûnüm.  Lr.  (III,  533).  Intrôrsüs  türpëm ,  spëcïôsüm 
pelle  dëcôrâ.  II.  ( Epist .  I,  16,  45.  Alii,  introrsum). 
Lâcrïmàs  intrôrsüs  ôbôrtâs  Dévorât  ïpsë  dôlôr.  O. 

ïntrôrümpô  ou  ïntrô  rümpô,  ïs,  ërë,  n.  Entrer 
rapidement.  Intrôrümpàm  jam  hüc  ïn  Vënërïs  fâ- 
nüm.  Pl.  ( Rud .  Il,  7,  12).  Cësso  hüc  ïntrôrümpërë  ? 
Ter.  (Eun.  V,  5,  26). 

Instrôspëctô,  as,  ârë,  fréq.  du  suiv.  Quïd  volünt? 
quïd  introspectant?  Pl.  ( Most .  IV,  2,  27.  Alii  divi- 
sim  scribunt). 

întrôspïcïô,  ïs,  ërë.  Regarder  dans  l'intérieur.  Pâ- 
vëns  dëïnde  ïntrôspïcït.  Prud.  (Péri.  5,  317). 

f  Introversus  ou  ïntrô vôrsüs,  adv.  Vers  l’inté¬ 
rieur.  Quïd  sïbï  vült?  quârë  fît  üt  ïntrôvôrsüs  ët  âd 
te  Spëctënt?  Lucil.  (apud  Non.  4,  186). 

ïntübüs  ou  Intÿbüs,  ï,  m.  ;  pl.  întÿbï,  ôrüm ,  et 
Intÿbâ,  ôrüm,  n.  Espèce  de  chicorée,  endive.  întü- 
bü’  prætërëâ  pëdïbüs  përsërpsït  ëquïnïs.  Lucil.  (apud 
Charis,  p.  77).  Trïstës,  âcrës  ïntübôs.  Pompon,  (ap. 
Non.  3,  111).  Quôquë  môdô  pôtïs  gaüdërënt  ïntÿbâ 
rïvïs,.  V.  Àmârïs  ïntÿbâ  fïbrïs.  Id.  Tôrpëntï  gràtâ  pâ- 
lâtô  Intÿbâ.  Col.  (X,  110.  Quum,  invitis  Lexicis,  nus¬ 
quam  occurrat  Intubum  in  casu  recto,  audiendus 
Diom.  314,  qui  eodem  ordine  ponit  Intubus,  Locus , 
Jocus).  SYN.  Cïchôrëüm. 

întüëôr,  ërïs,  ïtüs  süm,  ërï,  d.  Regarder,  et  au 
fig.  Quïd,  üt  nôvërcâ  me  ïntüërïs,  aüt  ütï?  II.  Âc 
tôrvum  ïntüëns.  Sen.  (II.  OEt.  240).  Të  tâmën  ïn- 
tüëôr  quô  sôlô  pëctôre  pôssüm.  O.  Sëd  dïlïgëntër  ïn- 
tüëre  hâs  nænïâs.  Ph.  SYN.  Intüôr,  spëctô,  cërnô, 
âdspïcïô,  etc.  Voy.  Specto. 

f  Intüïtüs,  üs,  m.  Vue,  regard.  Âlmüs  âpërtô 
Pândïtür  ïntüïtü  lïquïdïs  ôbtütïbüs  âêr.  Aus.  ( Mos . 
56).  Ët  quâ  cïrcümtülït  âcrëm  Nâtüræ  lëvïs  ïntüï- 
tüm.  Prud.  (Ham.  902).  Prôpë  Grâtïâ  blândô  ïntüï¬ 
tü.  Patrie.  (Epithal.  Ausp.  15).  Voy.  Visus. 

Intülï,  parf.  de  Infero. 

Intümëô,  ës,  üï,  ërë,  et  ïntümëscô,  ïs,  ërë,  n. 
S’enfler,  se  gonfler.  Nëque  ïntümëscït  âltâ  vïpërïs 
humus.  H.  Vïdï  vïrgïnëâs  ïntümüïssë  gënâs.  O.  Voy. 
Tumeo.  ||  Au  fig.  S’enfler  d’orgueil.  Voy.  Superbio. 
||  S’irriter.  Jüpïtër  ïntümüït.  O.  Iræ  Intümüërë  mâ- 
gïs_.  St.  Voy.  Irascor. 

ïntümülàtüs,  â,  üm.  Laissé  sans  sépulture,  ôc- 
cürrâmque  ôcülïs  ïntümülàtâ  tüïs.  O.  Voy.  Inhu¬ 
matus. 

Intüôr,  ërïs,  ï,  d.  arch.  Comme  Intueor.  Nüllam 
ëquïdem  ïllïc  côrnïcem  ïntüôr.  Pl.  (3Iost.  III,  2,  150. 
Adde  Ter.  Ileaut.  II,  4,  23).  Ârmïgërôs  sümmï  Jôvïs 
ëxsültântë  câtërvë  Intüôr  :  înâchïï  sïnt,  etc.  St.  (Th. 
III,  532)  Quod  fâcïnüs,  heü  më!  cërnô?  quôd  mon¬ 


strum  ïntüôr?  Sen.  (Hipp.  898,  et  passim.  Adde 
Turpil.  apud  Non.  7,  20,  intui).  Voy.  Contuor. 

Intüs,  adv.  Dedans  (sans  mouv.),  dans  l’intérieur. 
ïntüs  âquæ  dülcës,  vïvôquë  sëdïlïâ  sâxô.  V.  Pars  mâ- 
rïs  ïntüs  ërât.  O.  Ëstnë  frâtër  ïntüs?  Ter.  (Ad.  IV, 
2,  30).  SYN.  ïntërïüs,  ïntrïnsëcüs,  ïntrôrsüm  ou  ïn- 
trôrsüs,  ïntrà.  ||  Au  fig.  Ègô  te  ïntüs  ët  ïn  cütë  nôvî. 
Pers.  (3,  30).  ||  f  arch.  Avec  mouv.  Comme  ïntrô. 
Übi  ïntüs  hëne  nôvàm  nüplâm  dëdüxït.  Pl.  (Cas.  V, 
2,  7).  ||  y  Prèp.  Dans.  Vïdë  sïtne  ïstæc  vôstra  ïntüs 
dômüm.  Pl.  (Mil.  II,  2,  55).  ||  ?  Avec  l’abl.  Nâm  cï- 
büs  âtque  hümôr  mëmbrïs  âssümïtür  ïntüs.  Lr.  (IV, 
1087).  Tâli  ïntüs  tëmplô  dïvüm  pâtrïâquë  Lâtinüs 
Sëdë  sëdëns.  V.  (Æ.  VII,  192.  Quæ  tamen  ad  solen- 
nem  verbi  usum  revocari  possunt,  subaudita  in).  |J 
*j*  Intüs  foras.  De  dedans,  dehors.  Ârgëntüm  jübëo 
jam  ïntüs  ëffërrï  foras.  Pl.  (Bac.  I,  63.  Id.  3Iost. 
III,  1,  144;  Amph.  II,  2,  137.Dequo  Charis.  180). 

ïntütüs,  â,  üm.  Qui  n'est  pas  sûr.  Ët  tërrïë  tütô 
vïæ,  Priëvërtït  ïntütüm  mârïs.  P  Nol.  (21,  344). 
Intÿbüs.  Voy.  Intubus. 

ïnülâ,  æ,  f.  Année,  plante.  Âtque  âcïdâs  màvült 
ïnülâs.  II.  Fæcülâ  jâm  qüô  dë  gënëre  ëst  ïnülæquë 
sâpôrës.  Lr.  (II,  430.  Adde  3Ioret.  73). 

inültüs,  â,  üm.  1.  Qui  n’est  pas  vengé.  Ômnës 
hôdïë  môrïëmür  ïnültï.  V.  Ümbràque  ërrârët  Crâssüs 
ïnültâ.  L.  PPH.  Non  ültüs,  haüd  ültüs.  |)  2.  Impuni. 
ïnültüs  üt  tü  rïsërïs  Côtÿttïâ.  II.  Et  câtülôs  fëræ  Cë- 
lënt  ïnültæ.  Id.  SYN.  Impünïiüs,  adv.  Impünë. 

ïnümbrâtüs,  â,  üm.  Caché  dans  l’ombre.  (P.  Nol. 
24,  279.) 

ïnümbrô,  as,  ârë.  Donner  de  l’ombre,  ombrager. 
Ëxstrüctôsquë  tôrôs  ôbtëntü  frôndïs  ïnümbrânt.  V . 
Tërrâque  ïnümbrâlür  quâ  nïmbï  cümquë  fërüntür, 
Lr.  (V,  290).  Voy.  Umbro. 

ïnüncô,  âs,  ârë.  Tirer  avec  un  croc.  Quëm  dïdü- 
cëbât  ïnüncâns  Süffïxô  clâvüs  cïlïô.  P.  Nol.  (20,  267, 
nempe  oculum).  ||  Au  fig.  Pécher  ( famil .).  Aüt  qui 
nümmôs  trïstïs  ïnüncâs.  Lucil.  (apud  Non.  2,  42). 

Inünctüs,  â,  üm,  part.  p.  de  Inungo.  Oint,  frotté. 
Ët  bënë  sï  côënâs,  conclus  ïnünctâ  tïbi  ëst.  31.  (VII, 
77).  ôcülïs  lïppüs  ciünctïs.  II.  Voy.  Unctus. 
Inündâtïô,  ônïs,  f.  Inondation.  Voy.  Diluvium, 
ïnündâtüs,  â,  üm.  Inondé.  ïllô  sôpôrë  Côrpüs  ïn- 
ündâtüm  trïstï  prôstërnït  ârënâ.  (Epit.  Iliad.  120.) 

ïnündô,  âs,  ârë.  Inonder.  Non  crüôr  lârgüs  pïâs 
ïnündât  ârâs.  Sen.  (Hipp.  498).  Voy.  Madefacio.  Au 
fig.  Fôns  â  fôntë  tüc,  Fëlïx,  nos  lârgüs  ïnünûct.  P. 
Nol.  (28,  790). ||  n.  Être  inondé,  déborder.  Âggërïbüs 
mürôrum,  ët  ïnündânt  sânguïne  fôssæ.  V.  Cüjüs  mïhï 
sânguïs  ïnündët.  O.  SYN.  Ëxündô,  ëffündôr,  qqf.  nâtô, 
||  Au  fig.  Hïc  dënsï  rürsüs  ïnündânt  Trôës.  V. 

ïnüngô,  ïs,  ërë.  Oindre.  Non  tâmën  ïdcïrcô  côn- 
tëmnâs  lïppüs  ïnüngï.  II.  Voy.  Ungo. 

ïnürbânüs,  â,  üm.  Incivil,  grossier.  Scïmüs  ïn- 
ürbânüm  lëpïdô  sëpônërë  dïctô.  II.  SYN.  Rüstïcüs, 
ïllëpïdüs. 

ïnürgëô,  ës,  ërë.  Presser,  attaquer.  Irâtüs  pëtït, 
âtque  ïnfënsüs  ïnürgët.  Lr,  (V,  1034). 

ïnürô,  ïs,  ssï,  stüm,  rërë.  Brûler  dans  l’intérieur. 
Pôst  zëphÿrôs,  gëlïdï  glâcïës  âquïlônïs  ïnürït.  Prud. 
(Sym.  II,  977,  nempe  segetem).  Voy.  Inustus,  Uro. 
|j  Slarquer  avec  un  fer  rouge.  Nôtâs  ët  nômïnâ  gën- 
tis  ïnürünt.  V.  (Cf.  Gloss.  Placid.  p.  473.)  SYN. 
Imprïmô,  InscrïbÔ.  j|  Peindre  à  l’encaustique.  (Cf. 
Plin.  35,  39.)  PUR.  Ët  pïctâ  côlôrïbüs  üstïs  (puppis). 
O.  Voy.  Encaustus.  [|  Au  pg.  Imprimer.  Ât  sï  quïd 
nôstræ  tïbï  bïlïs  ïnüssërït  ârdôr,  Vïvët  ët  hærëbït.  31. 
(VI,  64).  ||  —  nôtâm,  mâcülâm,  lâbëm.  Noter  d'in¬ 
famie.  Voy.  Dedecoro. 

ïnüsïtâtüs,  â,  üm.  Inusité,  extraordinaire.  Inüsï- 
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tâtum  ëffârë,  quôd  pdpüli  horreant.  Sen.  ( Phœn . 
265).  Proh  di  Immortales î  spëcïem  hümânam  Intuor 
ïnüsïtâtam,  ëgrëgïâm.  Alt.  (ap.  Non.  3,  231).  Voy. 
Insolitus. 

•j*  ïnûsquë,  prëp.  Jusqu’à.  Nëque  ënlm  meus  aü- 
dëât  ïstâs  CIvïs  ïnûsquë  mânüs.  St.  (Th.  I,  439). 
Tüm  jügüm  Cëlëbândïcum  ïnûsquë  sâlsâm  dôrsâ  por- 
rïgït  Thëtïn.  Avien.  (Or.  mar.  525).  Pôtüm  cïbüm- 
quë...  ïnûsquë  sërûm  rëspüëbât  vëspërüm.  Prud. 

( Cath .  7,  68).  Voy.  Usque,  Adusque. 

ïnüstüs,  â,  um,  part.  p.  de  Inuro.  Brûlé.  Vûlnërë 
sânguïs  ïnûstus  Tërrïbïlëm  strïdôrë  sônûm  dëdït.  O. 
Âxïs  ïnûstus  Sôlïs  âquïs.  L.  Voy.  Ustus.  ||  Imprimé 
par  le  feu.  Dëclârânt  ïctûs  ët  ïnüstâ  vâpôrë  Signa. 
Lr.  (VI,  219).  ||  En  gèn.  Gravé,  tracé.  Inûstâ  tlâ- 
gëlla.  Cat.  (25,  11).  ||  Au  fig.  Nûnc  tïbï  cômmëndô 
eômmünïâ  pïgnorâ,  nàtôs,  Hæc  cûra  ët  cïnërï  spïrat 
ïnüsta  mëô.  Pp.  (IV,  11,  73). 

ïriütïlïs,  ë.  Inutile.  Cïrcûmdât  nëquïcquam  hümë- 
>  ris,  ët  ïnûtïlë  fërrüm  Cïngïtür.  F.  Ut  qui  sït  ïnûtïlïs 
ârmïs.  o.  SYN.  Irrïtüs,  vânüs,  ïnânïs,  câssus,  fü- 
tïlïs.  Plil.  Non  prôfëetûrüs  ou  prôfütürüs.  Ëffëctü 
eârëns.  PUR.  Quïd  tûrpë,  quïd  ûtïlë,  quïd  non.  II. 
Fügërës..  râdïcë  vël  bêrbâ  Prôfïcïëntë  nïhïl,  cürârïër? 
Id.  Cëdït  In  vânûm  lâbôr.  Sen.  Càntâbânt  sûrdô.  Pp. 
Nëc  tanta  In  càssûm  vïrtûs  ëât.  L.  ||  Stérile.  ïnütïlës- 
vë  fâlcë  râmôs  âmpütâns.  H.  ||  Funeste.  Dônêe  sa- 
lërtïôr  ïstô,  Sëd  sïbi  ïnûtïlïôr.  O.  Voy.  Noxius. 

ïnûtïlïtâs,  âtïs,  f.  Inutilité.  Aürûmque  jâcëbât, 
Prôptër  ïnûtïlïtâtëm,  etc.  Lr.  (V,  1271). 

Inüüs,  I,  m.  Divinité  des  anciens  peuples  d’Italie, 
la  même  que  le  Pan  des  Grecs.  (Cf.  Serv.  ad  Virg. 
Æ.  VI,  775;  Macr.  1,  22;  Isid.  8,  11,  et  Liv.  1, 
5.)_||  Câstrüm  ïnûï.  Voy.  Castrum. 

Invâdô,  ïs,  si,  süm,  dërë.  Se  jeter  avec  violence 
sur  ou  dans,  attaquer ,  envahir.  ïnvàdûnt  ûrbëm 
sômnô  vïnôquë  sëpûltam.  F.  Prïmûs  türmâs  învâsït 
agrestes.  Hïc  thalâmum  Invâsït  nâtæ.  Id.  Tû  vërô 
nôstrôs  aûdâx  ïnvâde  capillos.  Pp.  (III,  8,  5).  SYN. 
Âggrëdïdr,  ïmpëtô,  ôccüpô,  lâcëssô,  ïrrüô  (in),  ïr- 
rûmpô,  etc.  Voy.  Aggredior.  ||  Qqf.  n.  Même  sens. 
ïnvàdûnt  sôeïi,  ët  nova  prœlïâ  tëntânt.  F.  ||  Saisir 
brusquement.  ïnvàdûnt  ciÿpëôs.  L.  SYN.  Râpïô,  cor¬ 
ripio.  ||  Au  fig.  Saisir,  s’emparer  de.  Ôcülôs  ïnvâdït 
ïn  Ipsos.  Lr.  (VI,  660,  nempe  dolor).  Furôr  ïllë  tûôs 
ïnvâsërat  ârtûs.  (Ciris,  237.)  NImïrûm  gravis  ïnvâ- 
dëns  anïmâlïâ  tâbës.  Alcim.  (V,  165).  SYN.  Côrrïpïô. 
||  Commencer,  entreprendre.  Âlïquïd  jâmdüdum  ïn- 
vâdërë  magnum  Mens  agitât  mïhï.  F.  Tûque  ïnvâdë 
vïâm.  Id.  SYN.  Âggrëdïor,  sûscïpïd,  ïnëô,  môlïdr, 
tëntô,  ïngrëdïôr.  ||  —  pûgnâm,  prcèlïüm,  etc.  Enga¬ 
ger  le  combat.  Tûtüs  üt  ïnvâdât  prœlïâ,  nûdüs  ëat. 
M.  (IX,  57).  ïnvàdûnt  inârtëm  clÿpëïs  âtque  ærë  so- 
nôrd.  F.  SYN.  Lâcëssô,  cômmïttô.  ||  Qqf.  Tomber 
sur  ou  dans.  Üt,  profügïëns  hôstem,  ïnïmïci  ïnvâ- 
dam  ïn  mânûs.  Alt.  (ap.  Non.  4,  238).  Voy.  Incïdo. 

|  arch.  Avec  le  dat.  de  la  personne.  Üsque  âdeô 
môrtïs  mëtüs  hïsïnvâsërât  âcër.  Lr.  (VI,  1210).  Lâs- 
sïtûdïne  ïnvâsërûnt  mïsëro  ïn  gënüâ  flëmïnâ.  Pl. 
( Epid .  V,  2,  5).  ||  Qqf.  Dire  brusquement,  s’écrier. 
Côntïnuo  ïnvâdït  :  Tû  nûnc  Cârthâgïnïs  âltié,  etc.  F. 
SYN.  Occüpô. 

ïnvâlëô,  ës,  üï,  ërë,  et  ïnvâlëscô,  ïs,  ërë,  n.  Se 
fortifier.  Ët  ërûnt,  ët  crëscënt,  ïnque  vâlëbûnt.  Lr. 
(II,  301).  SYN.  CônvâlëÔ. 

ïnvâlïdüs,  â,  üm.  Faible.  Invâlïdâsquë  tïbî  ten¬ 
dens,  heû  î  non  tua,  pâlmâs.  F.  Dëtërët  ïnvâlïdds  ët 
vïâ  ldngâ  pëdës.  Tib.  (I,  9,  16).  Invâlïdæ  vires.  O. 
SYN.  Dëbïlïs,  Infirmus,  tënër,  etc.  Voy.  Inürmus.  || 
Malade.  Ântë  lâbôrüm  Impatiens  nôbïs  ïnvâlïdüm- 
quë  fuît  (corpus).  O.  Voy  Ægrotus. 
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•ï*  ïnvâsôr,  drïs,  m.  Usurpateur .  ïnvâsôr  ômnïs 
pëllïtür.  Fort.  (I,  16,  42). 

-J-  ïnvâsüs,  â,  üm,  part.  p.  de  Invado.  Occupé,  en¬ 
vahi.  Ficus,  ët  ïnvâsïs  dât  süâ  jûrâ  cdmïs.  Pallad. 
(Insit.  120).  Invâsüsque  cïbüs  jëjûnâ  vïxït  ïn  âlvô. 
Alcim.  (IV,  368).  Cf.  Evasus. 

ïnvëctüs,  â,  üm.  Traîné,  porté.  Trïplïci  ïnvëctüs 
Românâ  trïûmphô  Mœnïâ.  F.  ||  Au  fig.  Qui  s’est  em¬ 
porté  contre.  Trïstïbüs  ïnvëctüs  vërbïs.  O. 

ïnvëhô,  ïs,  ëxï,  ëctüm,  ëhëre.  Traîner,  porter. 
Cëntaüro  ïnvëhïtür  mâgnâ.  F.  Invëhïtür  cëiërï  bâr- 
bârüs  hôstïs  ëquô.  O.  Lïttdri  ïnvëxït  mâlüm  Mâjüs 
tïmôrë.  Sen.  ( Ilipp .  1032,  nempe  monstrum).  SYN. 
Vëhô,  fërô.  Voy.  ces  mots.  ||  Au  fig._  Vïtïâ  quæ  të- 
cum  Invëhïs.  Sen.  (OEd.  79).  SYN.  ïmpôrtô.  ||  Au 
pass.  qqf.  S’emporter  contre,  invectiver.  Voy.  In¬ 
vectus. 

j-  ïnvëndïbïlïs,  ë.  Qu’on  ne  peut  vendre.  ïnvëndï- 
bïlï  mëree  dpôrtët  ültro  ëmptôrem  âddücërë.  Pl. 
(Pœn.  I,  2,  128). 

f  Ïnvënïbô,  ïs,  arch.  pour  Inveniam.  Sæpe  ân- 
quîrït,  ïnvënïbït  sæpë.  Pompon,  (ap.  Non.  7,  96). 

ïnvënïô,  ïs,  vënï,  vëntüm,  vënïrë.  Trouver .  ren¬ 
contrer.  Exësa  ïnvënïët  scâbrâ  rübïgïnë  pïlâ.  F.  ïn- 
vënï  gëmïnôs  qui  tëcüm  lüdërë  possint.  O.  SYN. 
Rëpërïô  (parf.  rëppërï),  ôffëndô,  nâncïscor,  vïdëô, 
ïncïdô  (in),  ôccürrô  (dat.).  Voy.  Video.  ||  Au  fig.  Dé¬ 
couvrir  une  chose  cachée,  surprendre.  Sels  Pâmphï- 
lâm  mëam  ïnvëntâm  cïvëm?  Ter.  (Eun.  V,  8,  6). 
Me  üxôrem  ïn  cülpa  ïnvëntürum  ârbïtrôr.  Id.  (liée. 
III,  1,  19).  SYN.  Dëtëgô,  dêprëhëndô  ou  dëprëndô. 
||  Trouver,  inventer,  imaginer.  ïnvënï,  gërmânâ, 
vïâm.  F.  Nëc  quïd  fügïâtvë  pëtâtvë,  ïnvënït.  O.  SYN*. 
Rëpërïô,  ëxcdgïtô,  âssëquôr,  cômmïnïscdr,  par  axt 
scïô.  |j  Acqu&t'ir,  se  procurer.  Üt  sërvës  quôd  lâ- 
bore  Tnvënërït.  Ter.  (Ileaul.  V,  4,  17.  Id.  Eun.  II,  1, 
4,  ubi  Donat.).  Ipsë  manu  môrtem  ïnvënïâm.  F. 
SYN.  Pârô,  cômpârô,  quærô,  etc.  Voy.  Inventus,  Ac¬ 
quiro.  ||  —  më.  Se  retrouver,  se  reconnaître  Pdsl- 
quâm  së  ddlôr  ïnvënït.  O. 

Au  pass.  ïnvënïdr.  Être  trouvé.  Vïx  ïpsïs  ïnvë- 
nïëndâ  fërïs  (spelunca).  O.  Fâeïle  ëst  ïnvëntü.  Pl. 
(Tnn.  III,  2,  53).  SYN.  Rëpërïdr,  dëtëgôr,  ôbjïcïdr, 
ôccürrô.  Voy.  Appareo.  ||  Être  imaginé.  Tüm  lâ- 
quëïs  câptârë  fërâs...  ïnvëntüm.  F. 

Invëntor,  ôrïs,  m.  Inventeur,  auteur.  Scëlërüm- 
que  ïnvëntôr  Ülÿssës.  F.  ïnVënlôr  cürvæ,  fûrïbüs 
âptë,  fïdïs.  O.  ïnvëntôrë  mïnôr.  II.  SYN.  Repërtôr, 
aüctdr,  ârtïfëx,  ôpïfëx. 

ïnvëntrïx,  ïcïs,  f.  Femme  qui  a  trouvé  ou  inven¬ 
té.  Ôlëæque  Mïnërvâ  Ïnvëntrïx.  F.  Grâtïque  ïnvëntrïx 
flümïnïs  ëccë.  St.  Süm  tâmën  ïnvëntrïx  aüctôrque 
ëgô  cârmïnïs  hûjüs.  O.  SYN.  Aüctdr,  f. 

ïnvëntüm,  ï,  n.  Invention,  découverte.  Ârcâdïï  më- 
morânda  ïnvëntâ  mâgïstrï.  F.  ïnvëntüm  mëdïcïnâ 
mëum  ëst.  O.  (Adde  Ter.  Ileaut.  IV,  7,  7). 

ïnvëntüs,  â,  üm,  part.  p.  Trouvé,  découvert.  ïn- 
vëntâquë  flümïnâ  mônstrât.  F.  ||  Inventé.  ïnvëntâs 
vïtam  ëxcôlüërë  për  ârtës.  F.  ||  Acquis.  Pôssïdët  ïn¬ 
vëntâs  sânguïnë  mïlës  opës.  O.  Mërcëde  ïnvëntâs  lë- 
gïônês.  Lucii,  (apud  Schol.  Cruq.  ad  lior.  Sat.  I,  3, 
111).  SYN.  Pârâtüs,  pârtüs. 

ïnvënüstüs,  â,  üm.  Sans  grâce,  laid.  Non  sâne  ïl- 
lëpïdüm  nëc  ïnvënüstum  ëst.  Catui.  (10,  4,  nempe 
scortillum.  Id.  12,  5).  ïnsülsæ  âdmôdum  âtque  ïn- 
vënüstæ.  Pl.  (Pœn.  I,  2,  36,  mulieres).  SYN.  ïllëpï- 
düs,  türpïs.  ||  Rebuté,  malheureux.  Àdëôn’  hdmïnem 
ësse  ïnvënüstum  aüt  ïnfëlïcem!  Ter  (And.  I,  5,  10. 
Ubi  Donat.  Eodem  sensu  apud  nos  verba  joli,  beau, 
usurpantur  in  sermone). 

ïnvërëcündüs ,  â,  üm  Qui  est  sans  retenue,  sans 
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pudeur.  Sïmül  câlëntïs  ïnvërëcündüs  dëüs  ( arcana 
promorat).  Il  Libido  sôrdëns ,  ïnvërëcündüs  lëpôs. 
Prud.  ( Cath .  7,  13).  Voy.  Impudens.  ||  -J-  ïnvërëcün¬ 
düs.  Irrûït  In  mëdïôs  clâmôrïbüs  ïnvërëcündüs.  Fort. 
( V.  S.  31.  I,  38 G.  Sic  31  aximian.  Verecundus). 

ïnvërgÔ,  ïs,  ërë.  Renverser  sur,  verser.  Frôntïque 
ïnvërgït  vïna  sacërdôs.  V.  Invërgëns  cârchësïâ  lâclïs. 
O.  Tângëre ,  învërgëre  In  më  lïquôrës  tuôs.  Pl 
{Cure.  I,  2,  12).  SYN.  Fündô,  ïnfündô. 

?  Invërsôr,  ârïs,  ârl,  d.  Être  au  milieu  de,  s’occu¬ 
per  de.  Quels  invërsâmür. . .  rëbüs  adëssë.  Lucil. 
(apud  Lact.  6,  5.  Sed  vulgo  recte:  Queis  in  v.). 

Inversas,  â,  uni.  Retourné,  renversé.  Vômërem 
ïnvërsüm  bôvës  Côllô  trâhëntës  lânguïdô.  II.  Qui 
sûbmôvët  euros  Pëllïbüs  Invërsis.  J.  (14,  186).  ||  Au 
flg.  Perverti.  0  cürïa,  ïnvërsiquë  môrës!  H.  Voy. 
Perversus.  j|  Dont  le  sens  est  détourné.  ïnvërsâ  vër- 
ba.  Ter.  ( lleaut .  II,  3,  131). 

Invërtô,  ïs,  I,  süm,  tërë.  Renverser,  retourner. 
Câmpüm  frâctïs  ïnvërtërë  glëbls.  V.  Invërtûnt  Âllï- 
fânïs  vïnârïâ  tota.  II.  Voy.  Verto.  ||  Au  flg.  Per¬ 
vertir.  Ât  nos  vïrtütës  ïpsâs  ïnvërtïmüs.  II.  SYN. 
Përvêrtô 

învëstlgâtüs ,  a,  üm.  Cherché,  trouvé  en  cher¬ 
chant.  Flàgràntïâ  taûrüs  invëstïgâtô  fonte  lâvâcrâ 
dëdït.  Rutil.  (1,  255). 

învëstïgô ,  âs ,  ârë.  Chercher,  rechercher  avec 
soin.  Übi  übi  ëst  gëntïüm,  ïnvëstlgâbô;  nôq  ôpërïê 
pârcô  mëæ.  Pl.  {Mil.  IV,  9,  2).  Voy.  Quæro,  j|  Trou¬ 
ver.  Non  tâm  facile  ëssë  vïdëbïs  ïnvëstïgâre  In  quâ 
«ït  rëgïônë  lô-câtüm.  Lr.  (IV,  703).  Nil  tâm  difficile 
ëst,  quïn  quærëndo  ïnvëstlgârï  pôssïët.  Ter.  [Heaul. 
IV,  2,  8.  Et  Pl.  Mere.  IV,  5,  4).  Voy.  Invenio. 

Invëslïô,  ïs,  îrë.  Vêtir,  et  au  fig.  Quâs  nëmôrë 
nüdô  prïmüs  ïnvëstït  tëpôr.  Sen.  {II.  OEt.  381).  * 

Invëstïtüs,  â,  üm.  Vêtu,  et  au  fig.  Scrüpëo  ïn- 
vëstïtâ  saxo  âtque  ôstrëïs.  Enn.  (  apud  F  est.  in  v. 
Scrupi). 

Invëtërâscô,  ïs,  ërë,  n.  S’affermir  avec  le  temps. 
Ülcüs  ënïm  vïvëscït,  ët  ïnvëtërâscït  âlëndô  Lr.  (IV, 
1064).  Nôvàs  qui  ëxâctâs  fëci  üt  ïnvëtërâscërënt. 
Ter.  (Hec.  prol.  2,  4).  SYN.  Invâlëô. 

Invëtërâtüs,  â,  üm,  part.  p.  de  Invetero.  Invé¬ 
téré.  fnvëtërâtïs  Dû  vënïàm  môrbïs,  sïmül  ët  pëccàtâ 
remïttô.  Prud.  (Apoth.  968).  Invëtërâtâ  pâtrïs  vül- 
nërë  dllüërâm.  P.  Nol.  (35,  70). 

Invëtïtüs,  â,  üm.  Non  défendu  ou  empêché,  libre. 
Inyëtïtüm  sâltüs  pënëtrât  pëcüs.  Sil.  (II,  441). 

învïcëm,  adv.  (de  in  et  vicem).  Alternativement, 
mutuellement.  Nos  cëntâbïmüs  învïcëm.  II.  învïcëm 
mœchôs  ânüs  arrogantes.  Id.  Ërgo  âd  pâtrëm  dëcür- 
rit,  læsura  Invïcëm.  Ph.  Côllôquïa,  ïnquë  vïcëm  më¬ 
dïôs  nârrâbïmüs  ânnôs.  St.  ïnquë  vïcës  pônït,  pôsï- 
tâmquë  rësüscïtât  ïrâm.  O.  SYN.  Vïcïssïm,  âltërnïs, 
mûtüâ.  PPH.  întër  sê  ou  sësë. 

Invïctüs,  â,  üm.  Qui  n’a  pas  été  vaincu,  invinci¬ 
ble.  Dis  quânquâm  gënïti  âtque  ïnvïctï  vïrïbüs  ës- 
sënt.  V.  Invïctüs  Rômânô  marte  Brïlânnüs.  Tib.  (IV, 
1,  150).  Vïrtüs  ïnvïctâ.  O.  SYN.  îndpmïtüs,  ïnsüpë- 
râbïlïs,  ïnëxpügnâbïlïs ,  ïnëlüctàbïlïs.  PPII.  Non  sü- 
përâbïlïs  ou  ëxsüpërâbïlïs.  Vinci  nëscïüs  ou  îgnârüs. 
Nôndüm  dôntïtüs.  Non  ântë  dômâbïlïs.  Nüllâ  vï  dô- 
mâbïlïs ,  süperâbïlïs.  Nüllïs  süpërâbïlïs  ârmïs.  PUR. 
Capüt  Insüpërâbïlë  bëllô.  V.  ïnvïctëquë  bëllô  Dëxtë- 
râ.  Jd.  ]]  Puissant,  tout-puissant.  Ët  prôbët  ïnvïctôs 
sümmë  lënërë  dëôs.  O.  Uxôr  ïnvïctï  JÔvïs  ëssë  nëscîs. 
llor.  j|  Dur ,  solide.  Pëctôra  fërrô  Ëssë  vël  învïctô 
claüsa  àdâmântë  pütëm.  O.  ïnvïctum  âd  vülnërâ 
corpus.  Id.  SYN.  Fïrmüs,  dürüs.  \\Àu  fig.  Qui  ne 
cède^pas ,  ferme,  inébranlable.  Sït  Mëdëa  fërôx  ïn- 
vïctâquë.  Il  SYN  Fërôx,  süpërbüs.  | \  Infatigable, 


dur.  Cürsûque  Invïctüs  Ëclïïôn.  O  Sôlïdïssïmâ  mâ- 
tërïâï  Côrpôrâ  përpëlüô  vôlïtâre  ïnvïcta  për  ævüm. 
Lr.  (I,  952).  Dürüs  Vïndëmiâtôr  ët  Invïctüs.  II. 
SYN.  ïndëfëssüs.  ||  Superl.  Vïrtüte,  ët  forma,  ët  fâ- 
ctïs  învïctïssümïs.  Pl.  (Mil.  I,  1 , 57).  ô  miles  ïnvï- 
ctïssïmë?  Prud.  (Peu.  5,  293). 

ïnvïdëndüs  ,  â ,  üm.  Fait  pour  exciter  l’envie 
Càrët  Invïdëndâ  Sôbrïüs  aülâ.  II.  SYN.  Invïdïôsüs. 

învïdëns,  t.ïs.  Qui  porte  envie.  In  castra  abïbïs, 
quô  nec  ôsôr  învïdëns.  Capel.  (V,  p.  187).  ||  Qui  re¬ 
fuse,  qui  ne  veut  pas.  Sævïs  lïbürnïs  scïlïcët  Invïdëns 
Privâtâ  dëdücï,  etc.  U. 

învïdëô ,  ës ,  Idï ,  ïsüm ,  ïdërë ,  n.  Envier,  porter 
envie.  Côncëdït  laüdem,  ët  pârïbüs  non  Invïdët  âr¬ 
mïs.  V.  Nëc  bônüs  Eürÿtïôn  prælâto  Invidit  hônôrï. 
Id.  Ïnvïdëre  âlïï ,  tôtôque  ërât  âgmïnë  mürmür.  O. 
Trôâsïn  Invïdëô.  Id.  Üt  côënem  ïnvïtôr,  Sëxte,  an  üt 
ïnvïdëâm?  31.  [IV,  68.  Sic  Pl.  Truc.  IV,  2,  32,  ab¬ 
solute).  SYN.  Æmülôr,  lïvëscô,  lïvëô.  PPH.  Invïdïâ, 
lïvôrë  cônfïcïôr,  vëxôr,  crücïôr,  rümpôr,  tümëô,  tâ- 
bëscô,  âgïtôr,  côquor,  cârpôr,  lâbôrô.  Invïdïâ,  llvôr 
pëctôra,  præcôrdïâ  hâbët,  ôccüpat,  cârpït,  ëxëdït , 
rôdït,  dëpâscïtür,  vëxât,  crücïât,  tôrquët,  âbsümït 
Invïdïâ  côrdâ  tümënt.  Âlïënïs  bonis,  (alicujus)  rëbüs 
lætîs  ïndôlëô  ,  mœrëô,  ægrëscô ,  lïvëscô ,  mârcëscô. 
Ôblïquïs,  ægrïs  ôcülïs  âdspïcïô,  vïdëô.  VERS.  Quëm 
glôrïâ  Türnï  Obliqua  Invïdïâ  stïmülïsque  âgïtâbat 
âmârïs.  V.  Ët,  quüm  vïdïstï  püërô  dônâtâ,  dôlë- 
bâs.  Id.  Trücëm  sëcrëtâ  côquëbât  învïdïâm.  St.  Ânï- 
môs  sübïït  fürôr,  ægrâquë  lætîs  Invïdïâ.  Id.  ïnvïdïæ 
stïmülïs  ïncândüït  âtrôx.  Cl.  Invïdïâ  vël  âmôrë  mïsër 
tôrquëbërë.  II.  Nos  nôstrâquë  llvïdüs  ôdït.  Id.  Süb- 
môtüm  pâtrïâ  prôscïndërë,  llvôr,  Dësïnë.  O.  Fëlï- 
cïsquë  bonis  non  lënïüs  ürïtür.  Id.  Llvët  Chârïnüs, 
rümpïtür,  fürït,  plôrët.  31.  Voy.  Invidia.  ||  Qqf.  en 
pari,  d’une  chose.  Ët  In  vïdëbïs  ôtïô  tüô,  lëctôr.  31 
(1,  114,  scii,  otium  legendo  libro  disperdere  voles). 
||  Act.  Refuser,  ne  pas  permettre,  ravir.  Lïbër  pâm- 
pïnëâs  ïnvïdït  côllïbüs  üvâs.  V.  Âscënïônë  pâtër  Rô- 
mânâs  Invïdët  ârcës?  Invïdîssë  dëôs  (ut  viderem). 
Id.  Üt  fôrsït  hônôrëm  Jürë  mïhi  ïnvïdëât.  II.  SYN. 
Dënëgô,  rëcüsô,  prôhïbëô,  vëtô,  nôlô,  aüfërô.  PPH. 
Non  côncëdô,  dô,  përmïttô.  VERS.  Aüsônïâ  Teücrôs 
cônsïstërë  tërrâ  Invïdïâ  ëst?  V.  Cônsïstërë  tëctïs  Quæ 
tândem  Invïdïâ  ëst?  SL  Hünc  süpërëssë  pâtrï,  quæ 
füït  Invïdïâ?  (Calai.  Virg.  14,  8.)  ||  Qqf.  avec  l’abl. 
de  la  chose.  Invïdët  ïgnë  rôgï  mïsërïs.  L.  (VII,  798. 
Charis.  266  :  «  Invideo  tibi  librum  vel  libro.  »)  || 
Avec  l’infin.  Plürïmâ  quæ  Invïdëânt  püre  âppârëre 
tïbï  rëm.  II.  ||  Qqf.  ( sens  primitif ),  Regarder  d’un 
mauvais  œil,  jeter  un  sort.  Aüt  në  quïs  mâlüs  ïnvï- 
dërë  pôssït.  Cal.  (5,  12).  Onde,  aüt  quïs  môrtâlïs 
flôrëm  lïbërum  ïnvïdït  mëüm?  AU.  (ap.  Non.  9,  9, 
et  ap.  Cic.  Tusc.  3,  9.  Cf.  Virg.  E.  3,  103:  Nescio 
quis  teneros  oenius  mihi  fascinat  agnos).  Voy.  Fa¬ 
scino. 

Au  pass.  fnvïdëôr.  On  me  refuse.  Ëgô  cür  àcquï- 
rërë  paücâ  SI  pôssum  ,  ïnvïdôôr?  II.  [|  Être  refusé. 
ïnvïdëntür  ïstâ  nôbïs.  Prud.  (Peri.  1 ,  74).  ||  Unip. 
On  porte  envie.  Ïllï,  quïbüs  ïnvïdëtür,  rës  hâbënt. 
Pl.  (Trin.  IV,  2,  32). 

Invïdïâ,  æ,  f.  Envie,  jalousie.  Sôlüs  hïc  ïnvïdïæ 
fïnës  vïrtütë  rëlïquït.  Cl.  Mültôs  præcïpïlât  sübjëctâ 
pôtëntïâ  mâgnæ  ïnvïdïæ.  ./.  (10,  57).  invïdïâ  quô- 
nïâm,  ceü  fülmïnë,  sümmâ  vâpôrânt.  Lr.  (V,  1129). 
SYN.  Llvôr.  EP.  Ægrâ,  pâllïdâ,  ëxsânguïs,  llvëns, 
ôblïquâ,  trïstïs,  merdâx,  ïnïquâ , .  tëtrâ ,  fœda  ,  më- 
tüëndâ,  përfïda.  PPH.  ïnvïdïæ,  lïvôrïs  râbïës,  pèstïs, 
tâbës,  vïrüs,  vënënüm,  dëns,  tëlâ,  tâbô  ( abl .).  In- 
vïdâ  lïnguâ.  VERS.  Nüllï  pârs  æmulâ  dëfüït  ün- 
quâm  ,  Quæ  grâvïs  ôbstrëpërët  laüdï;  stïmülïsqué 
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malignis  Fâctâ  sëquëbàtür,  quâmvïs  ïngêntïâ,  Ilvôr. 
CL  Ô  nïhïl  ünquam  Crëscërë  ,  nëc  magnas  pâtïëns 
ëxsùrgërë  laüdës  ,  ïnvïdïâ  !  Sil.  Nigrôque  ündântïâ 
pëctôrâ  fëllë.  Id.  Pâscïtür  In  vlvls  Ilvôr  ;  pôst  fâtâ 
quïëscït.  0.  Scripta  plâcënt  â  môrtë  quïdëm ,  quia 
lædërë  vïvôs  Lïvôr  ët  Invisô  cârpërë  dëntë  solët.  Id. 
(Cf.  Ovid.  Met.  II,  775  sq.)||  Sine  ïnvïdïâ  [ccfOâ- 
vw 5).  Sans  refuser,  abondamment.  Quïd,  si  lôtâ  dâ- 
rës  ïllâ  sine  ïnvïdïâ?  M.  (III,  65,  10). —  Sans  exciter 
l’envie.  [ Ov .  Trist.  III,  4,  46;  Ter.  And.  I,  I,  39.) 
\\ Haine  qu’on  inspire,  l’odieux.  învïdïâm  ,  si  qua 
est,  aûctdr  hâbërë  pôtëst.  O.  ïnvïdïâ  rëgnâtë  mëâ. 
L.  Hï  süntïnvïdïæ  nîmlrüm,  Rëgülë,  môrës.  M.  (V, 
10).  K  Invïdïâm  fâcïô  (alicui).  Rendre  qqn  odieux. 
învïdïâm  factura  dëïs.  L.  'învïdïâm  üt  dëïs  Lügëndô 
fâcïàs.  Son.  (H.  OEL.  1861.  Adde  Juv.  15,  123).  SYN. 
ôdïüm  pârïô. 

ïnvïdïôsüs,  à,  üm.  1.  Envieux ,  jaloux.  Tëmpüs 
ëdâx  rërüm  ,  tüque  ,  învïdïosâ  vetüstâs ,  Ômnïâ  dë- 
strüïtïs.  O.  Præ  së  fôrmôsïs  Invïdïosâ  dëa  est.  Pp. 
(Il,  28,  10).  Voy.  Invidus.  ||  2.  Envié.  Nëc  càrïs  ërât 
ïnvïdïôsüs  ârënïs  (Pactolus).  O.  Mïnïmümquë  tënëns 
düx  ïpsë  lïquôrïs,  ïnvïdïôsüs  ërât.  L.  Mæcënâs,  nô- 
stræ  spës  învïdïosâ  jüvëntæ.  Pp.  (II,  1,  73.  Gell.  9, 
12  :  «  Invidiosus,  et  qui  invidet,  et  cui  invidetur.  ») 
U  3.  Qui  rend  odieux,  qui  excite  la  haine  contre-, 
odieux  ,  révoltant.  Àntë  Jôvëm  s{)ârsïs  stëtït  ïnvï- 
dïôsâ  câpïllïs  (Ceres).  O.  Ànte  ïpsâs,  quô  mors  foret 
ïnvïdïôsïôr,  ârâs.  Id.  Sëd  côrpôrë  trüncô  învïdïosâ 
dâbît  mïnïmüs  sôlâtïâ  sânguïs.  J.  (13,  178).  SYN. 
ïndïgnüs,  fœdüs. 

ïnvïdüs,  I,  m.  L’homme  envieux.  ïnvïdüs  âltërïüs 
mâcrëscït  rëbüs  ôpïmïs.  II.  ïnvïdë,  quïd  lâcërâs  Nâ- 
sônïs  cârmïnâ  râptï?  O.  SYN.  ïnvïdïôsüs,  lïvïdüs,  II- 
vëns,  æniülüs,  qqf.  Zôïlüs.  PPH.  ïnvïdïâ,  lïvôrë  ïnfë- 
ctüs,  stïmülâtüs,  crücïâtüs,  âêgër.  PHP*.  Sëd  rëx 
Nïlïâcï  lîttôrïs  ïnvïdô  Fërvëns  fëllë.  Prud.  Voy.  Invi¬ 
deo.  Il  —  üs,  â,  üm.  Envieux.  Ét  jâm  dëntë  mïnüs 
môrdëôr  ïnvïdô.  II.  Tâm  non  ïnvïdâ,  tâmquë  lïbë- 
râlïs.  M.  (IV,  64,  nempe  domus).  ||  Jaloux,  con¬ 
traire.  Nôxquë  füït  præcëps  ët  côêptïs  ïnvïdâ  nôstrïs. 
O.  ïnvïdâ  pürpürëôs  ürât  në  brümâ  râcëmôs.  31. 
(VIII,  68).  Quëm  nôtüs  ïnvïdô  Flâtü  (distinet).  II. 
SYN.  ïnfaüstüs,  ïnfëstüs,  mâlïgnüs,  âdvërsüs,  sævüs. 

invïgïlàtüs,  â,  üm.  Fait  à  force  de  veilles.  Hæc 
tïbi  Ârâtëïs  mültum  ïnvïgïiâtâ  lücërnïs  Cârmïnâ.  Ilelv. 
Cinn.  (apud  Isid.  6,  12). 

ïnvïgïlô,  âs,  ârë,  n.  Veiller  à  cause  de,  veiller. 
Nëc  câpïât  sômnôs,  ïnv’ïgïlëtquë  mâlïs.  O.  Invïgïlânt 
ânïmô  cüræ.  St.  Voy.  Vigilo.  ||  Au  fig.  S’appliquer 
à.  Nàmque  âlïæ  vïctu  Invïgïlânt.  V.  Vënâtu  ïnvïgï- 
lânt  püërï.  O.  ïnvïgïlâtë,  vïrï;  tâcïtô  nâm  tëmpôrâ 
grëssü  Dïffügïünt.  Col.  (X,  159).  Voy.  Incumbo. 

ïnvïôlâbïlïs,  e.  Auquel  on  ne  peut  faire  de  mal. 
Vëlüt  ïnvïôlâbïlë  tëlïs  Sërvâbânt  sâcrümquë  câ[»üt. 
SU.  O  Au  fig.  Inviolable.  Pâcïs  sôlum  ïnvïôlâbïlë  pï- 
gnüs.  V.  SYN.  Sâcër,  vërëndüs. 

ïnvïôlâtüs,  â,  üm.  Qui  n’a  reçu  aucune  atteinte, 
sain  et  sauf,  et  au  fig.  Mëmbrâ  tâmën  Stvgïâs  tü lit 
învïôlàtâ  süb  Ombras.  Corn.  Sev.  [Mort.  Cic..  25). 
ïnvïôlâta  lerïs  (membra).  St.  Vïsâm  phârëtrâtôs  Gë- 
lônôs,  Ët  Scÿthïcum  ïnvïôlâtüs  âmnëm.  II.  Invïôlàtâ 
,nërô  (mens).  SU.  SYN.  ïllæsüs,  ïntâctüs,  ïntëgër. 

•J-  Ïnvïscërô,  âs,  are.  3 lettre  dans  le  cœur.  Hôc 
cânïbüs  blàndïs  ïnvïscërât  æstüs.  Ne  ni.  ( Cyn .  215). 

7  ïnvïsïbïlïs,  ë.  Invisible.  Est  ïnvïsïbïlïs  dônûm 
pâtrïs,  ëderë  nâtum.  Prud.  [Apoth.  123).  PP1I.  Non 
vïsïbïlïs.  Vïsüm  o  i  ôcülôs  fàllëns,  fügïëns.  Nûllï  cër- 
nëndüs.  Fâilëntïà  (tela).  VERS.  Nëquëunt  ôcülïs  prï- 
môrdïà  cërnï  Lr  Quæ  nâtürâ  nëgârât  Vïsïbüs  liü- 


mànïs.  O.  Fëssïs  vïx  ciïlmmâ  prëndâs  Vïsïbüs.  St. 
Cûjüs  ïtër  nüllüs  pôtïs  ëst  cômprëndërë  vïsüs.  Prud. 

ïnvïsô,  ïs,  ï,  ërë.  Aller  ou  venir  voir,  visiter.  Âc 
Dëlôn  mâtëmam  ïnvïsït  Àpôllô.  V.  Gëlïdôs  ïnvïsërë 
fïnës.  Id.  Âd  frâtrëm  modo  càptïvôs  âlïôs  ïnvïsô 
mëôs.  PI.  [Capt.  II,  3,  98).  SYN.  VïsÔ,  âdëô,  côn- 
venïô.  Il  Qqf.  Voir.  Ut,  sïmül  âc  nôstrôs  ïnvïsënt  10- 
mïnâ  collés.  Cat.  (64,  233). 

1.  ïnvïsüs,  â,  üm,  part.  p.  de  Invideo.  Odieux , 
désagréable ,  fâcheux.  ïnvïsâm  quærëns  quâmprï- 
mum  âbrûmpërë  lücëm.  V.  Quândôcümquë  trâbünt 
ïnvïsâ  nëgôtïâ  Rômâm.  II.  SYN.  ïnvïdïôsüs,  ôdïôsüs, 
ëxôsüs,  dëlëstâtüs,  môlëstüs,  grâvïs,  ïmpôrtûnüs. 
PHR.  Non  sümüs  hïc  ôdïô.  O.  Ôdïïs  prëmï.  Cl.  Scïo 
âcërbâ  mëôrüm  Cïrcümstâre  ôdïâ.  V. 

2.  ïnvïsüs,  â,  üm  [de  in  priv.  et  visus).  Non  vu, 
caché.  Âbdïdërât  sëse,  âtque  ârïs  ïnvïsâ  sëdëbât.  F. 
SYN.  ïnàdspëctüs,  ôccfiltüs,  lâtëns.  PPH.  Non  ou 
NOllï  vïsüs.  PHR.  Nëquë  cërnïtür  üllï.  F.  Voy.  Ab¬ 
ditus. 

*j*  Invïtâssïs,  arch.  pour  Invitaveris.  Invïtâs,  ni 
ïstûnc  ïstïs  ïnvltâssïtïs.  Pl.  [Rud.  III,  5,  31). 

ïnvïtâtïô,  ônjs,  f.  Invitation.  Quôtïës  dëxtræ  ïnvï- 
tàtïô  mënsæ  Sollicitât  lënëm  cômï  sërmônë  Lÿæüm. 
A  us.  [Epist.  9,  43). 

ïnvïtâtôr,  ôrïs,  m.  Serviteur  qui  fait  les  invita¬ 
tions.  Hïnc  ïnvïtâtôr  Cæsârïs,  ïndë  Jôvïs.  31.  (IX,  92). 

ïnvïtâtüs,  à,  üm.  Invité.  ||  Au  fig.  Intërïôr  mëdïâs 
sïnüs  ïnvïtâtüs  ïn  ædës.  Rutil.  (1,  245.  Sic  Plin.  j. 
Epist.  8,  17  :  «  Anio  adjacentibus  villis  vehit  invi¬ 
tatus  relentusque.  »). 

-J-  ïnvïtïâbïlïs,  ë.  Incorruptible.  Spës  ïnvïtïâbïlïs 
ævï.  Prud.  [Psych.  628). 

ïnvïtô,  âs,  âvï,  âtüm,  ârë.  Inviter  [à  diner).  Ïnvï- 
tâs  âd  âprüm;  pônïs  mïhï,  Gâllïcë,  pôrcüm.  31. 
(VIII,  22).  Üt  cœnem  ïnvïtôr.  Id.  (IV,  68).  SYN.  vôcô. 
Il  En  gén.  Inviter,  attirer,  exciter.  Ïnvïtënt  crôcëïs 
hâlântës  llôrïbüs  hôrtï.  F.  ïnvïtât  gënïàlïs  hïëms.  ïn- 
vïtât  prëtïïs  ânïmôs.  Id.  Sï  non  ïnvïtënt  ômnïâ  cülpâm. 
O.  Ïnvïtât  sômnôs  (unda).  Id.  SYN.  Vôcô,  prôvôcô, 
ïnstïgô,  trâhô,  âllïcïô,  ïllïcïô,  pëllïcïô,  sôllïcïtô,  hôr- 
tôr,  suâdëô,  ïmpëllô.  ||  —  më,  arch.  Se  gorger  dv 
mets,  boire  avec  excès.  Mïrâ  sünt,  nïsi  ïnvïtâvït  sëse 
ïn  cëenâ  pliiscülüm.  PL  [Amph.  I,  1,  126).  Môrtâ- 
lïbü’  môrbüm  ïn  vïno  ësse,  übï  qui  ïnvïtâvït  dâpsï- 
lïüs  së.  Lucil.  (apud  Non.  4,  232.  Aude  Turpil. , 
Varr.,  Sali,  ibid .). 

-J-  Ïnvïtô,  adv.  Malgré  soi.  Nëque  ëam  ïnvïto  â  nie 
ünquam  âbdücës.  PL  [fragm.  apud  Charis.  182.  Ne 
ab  hujus  sententia  discedamus,  verborum  ordo  mihi 
vetare  videtur). 

Ïnvïtüs,  â,  üm.  Qui  agit  à  contre-cœur,  malgré 
soi,  forcé.  ïnvïtüs,  rëgïnâ,  tüô  dë  lïttôrë  cëssï.  F. 
ïnvïtâquë  Jôvï  nëctâr  JOnônë  mïnïstrât.  O.  Tü  nïhïl 
ïnvïtâ  dïcës  fâcïësvë  Mïnërvâ.  H.  SYN.  Côâctüs,  nô- 
lëns,  rëpügnàns,  rëlüctâns,  ôbstâns.  PPH.  Non  spôn- 
të  ou  ültrôow  lïbëns.  Non  sïnë  vï.  PHR.  Nïhïl,  hæc^sï 
nôlët,  ëmëtür.  J.  ||  En  pari,  des  ch.  Invïtïque  ocülï 
lâcrïmïs  mâdüërë  côâctïs.  O.  invïtôs  cûrrërë  cogë 
pëdës.  Id.  Vërbâquë  prô vïsâm  rëm  non  ïnvïtâ  së- 
quëntür.  II.  )|  f  Compar,  et  superl.  Nam  sôlâ  nulla 
ïnvïlïôr  solët  ëssë.  Pl.  [fragrn.  Cist.  apud  31aium ). 
Sëd  quàm...  rëtüli  ïnvïtïssümüs.  Id.  [Stich.  I,  3,  3). 

ïnvïüs,  â,  üm.  Inaccessible.  Lôngâ  prôcûl  lôngfs 
vïâ  dïvïdït  ïnvïâ  lërrïs.  F.  Pôstquam  altos  vëntum 
ïn  môntës  âtque  ïnvïâ  lustra.  Id.  Rëgna  ïnvïâ  vïvïs. 
Id.  SYN.  ïmpërvïüs,  ïnâccëssüs,  ïmpënëtrâbïlïs,  ïn- 
âpërtüs,  ïnhôspïtüs,  dïffïcïlïs.  PPH.  Non  [yërvïüs,_pë- 
nëtrâbïlïs,  âdëûndüs.  PHR.  Âdïtüquë  cârëntïâ  saxà. 
O.  Ürbs  pôsïtû  vïx  âdëündâ  lôcï.  Id.  Quà  n 0 1 1 a  hü- 
mânô  sït  vïâ  trïtâ  pëde.  Tib  ïntemëràtâ  grâdü  sâxâ 
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Sil.  Nec  filia  pali  facilis  vëslïgïâ  lëllüs.  Cl.  Non  âd- 
ïtü  tëntârë  lïcet.  Id.  Àncïpïtï  vïx  âdëündâ  jügô.  31. 
Scrüpëâ  sâxâ  lôcôrüin  Præclüdünt  âdïlüs.  V.  Fl.  || 
Impénétrable.  Invïâ  Sarmaticis  domini  lôrlcâ  sâgïtlïs. 
SI.  (VII,  2).  SYN.  ïmpërvïüs,  ïmpënëtrâbïlïs. 

ïnvôcâlüs,  â,  üm.  1  (de  in  priv.  et  vocatus).  Non 
appelé,  non  invité.  Quia  ïnvôcâtüs  sôlëo  ësse  In  côn- 
\ïviô.  PL  f Capt .  I,  1,  2.  Adde  Ter.  Eun.  V,  8,  29. 
Ubi  Donat.).  |]  2.  Part.  p.  de  Invoco.  Invoqué.  Ët 
'nvôcâtâ  münüs  hoc  sânxït  Stÿgë.  Sen.  ( Hip .  944-). 
[j  Invité.  (PL  Capt.  I,  1,  6.) 

Invôcô,  âs,  ârë.  Appeler  dans.  Àlïum  învôcât,  cum 
âlïô  cantal.  Nœv.  (apud  Jsid.  Or.  1,  26).  ||  Invo¬ 
quer,  nommer  dans  une  invocation.  învôcât  Plânë- 
sïüm.  PL  (Cure.  II,  3,  77.  Id.  Capt.  I,  I,  8).  SYN. 
Vôcô,  âppëllô.  ||  Appeler  à  son  secours,  prier.  Quüs 
ignorât  âdliüc,  învôcât  il  la  dëôs.  O.  Phrÿgïânique  ëx 
ôrdïnë  mâtrëàn  Invôcât.  V.  Et  fer  aûxïlïüm  tüæ  Nâ- 
tæ  ïnvôcântî,  gënïtôr.  Sen.  (Oct.  134).  SYN.  Vôcô, 
âppëllô  (as),  ïmplôrô,  pôscô,  êxpôscô,  rôgô,  tëstôr, 
ôbtêstôr,  etc.  Voy.  Precor. 

ïnvôlïtô,  âs,  ârë,  n.  Voltigsr  sur.  Sentibus  invo¬ 
litans  Dëüs  ïgnëüs.  Amœn.  ,  vs  29).  Ét,  quæ  nunc 
hümërïs  involitant,  cômæ.  //.  Vuy.  Volito. 

Invôlô,  âs,  ârë.  1.  (de  in  et  volo),  n.  Voler  sur.  se 
précipiter  sur.  Üt  ëgo  ünguïbüs  fâcïle  ïlli  ïn  ôoülôs 
ïnvôlëm  vënëfïcôl  Ter.  (Eun.  IV.  3,  6.  Ib.  V.  2,  20. 
Ubi  Donat.).  Ex  ore  ïn  ôcülôs  tuôs  nïbïônês  involant. 
Afran.  (ap.  Isid.  Or.  12,  8).  ôcülL  ïnvôlëm.  Lucil. 
(ap.  Non.  1, 139).  SYN.  ïnsïlïô.  ||  2.  (de  vola),  ad.  Sai¬ 
sir,  prendre,  voler.  Quôs  Cæsarïs  ïnvôlët  ârtüs.  L. 
(VI,  588).  Rêmïttë  pàllïüm  mïhï  mëüm,  quôd  invo¬ 
lasti.  Cat.  (25,  6.  Cf.  Serv.  ad  Æ.  III,  233,  et  G. 
II,  88.  Gloss.  Placid.  Involant,  invadunt,  arripiunt). 

ïnvôlücrüm,  ï,  n.  Enveloppe,  peignoir,  et  au  fig. 
Ne  id  quidem  ïnvôlücrüm  ïnjïcërë  vôlüït,  vëstem  üt 
ne  ïnquïnët.  PL  (Capt.  II,  2,  17).  ||  7  ïnvôlücrüm. 
Corporis  ïnvôlücris  tümülô  frïgëntë  repôstïs.  Prud. 
(Ham.  921.  Id.  Cath.  5,  36). 

Ïnvôlüï,  parf.  par  dierèse,  pour  Involvi.  ïnfântëm 
nôdïs  ïnvôlüïssë  mânüm.  O. 

învôlütüs,  â,  üm.  Enveloppé.  Ütque  ïnvôlütôs 
frângït  îônïô  sâlô  Ôpposïtâ  flüctüs  Leücâs.  Sen.  (IJ. 
OEt.  731).  Düplïcï  tôga  învôlütüs.  Bibac.  (apud 
Charis.  102). 

Invôlvô,  ïs,  î,  ôlütüm,  ôlvërë.  Rouler  dans,  enve¬ 
lopper.  Lütëâ  sëd  nïvëum  ïnvôlvàt  mëmbrânâ  lïbël- 
lüm.  Tib.  (III,  1,  9).  Invôlvït  së  farina.  Ph.  ïnvôl- 
vëns  ümbrâ  mâgnâ  tërrâmquë  pôlümquë.  V.  Ët 
tôtum  ïnvôlvünt  tlâmmïs  nëmüs.  ïnvôîvêrë  dïëm 
nïmbï.  Id.  Invôlvïtür  ündïquë  fümô.  O.  SYN.  ïm- 
plïcô,  cïngô,  cïrcümdô,  âmbïô,  âbscôndô,  âbdô,  tëgô, 
cômprëndô.  ||  Au  fig.  Et  mëà  Vïrtütë  me  invôlvô.  II. 
ïnvôlvës  bëllo  îtâlïâm.  Sïl.  ||  Envelopper,  entortiller, 
rendre  obscur.  Ôbseürîs  vëra  ïnvôlvëns.  V.  Flëxâ  sic 
ômïnâ  Tüscüs  ïnvôlvëns  (ambage).  L.  SYN.  Implïcô. 

ïnvôlvülüs,  ï,  m.  Sorte  de  chenille  (peut-être  Rou- 
leuse).  ïnvôlvülüm,  quæ  ïn  pâtnpïnï  folio  întôrta  ïm- 
plïcât  së.  PL  (Cist.  IV,  2,  63.  Vid.  Fest.). 

1.  ïô  (lu) j  interj.  Cri  des  Bacchantes  ;  cri  de  joie, 
ordint.  d’une  foule,  et  dans  les  triomphes.  Rürsüs  ïû 
rnâgnôs  clamât  tïbï  Rômâ  trïümphôs.  31.  (VII,  5). 
Mïlës  ïô  mâgnâ  vôcë,  Trïümphë,  cânët.  Tib.  (II,  5, 
122).  îsquë,  düm  prôcëdïs,  ïô,  trïümphë.  II.  ||  Cri 
de  douleur.  Ürôr  ïô  !  rëmôvë,  sævâ  püëllâ,  fâcës.  Tib. 
(II,  4,  6).  Ëcquïs,  ïô  sïlvæ,  crüdëlïüs,  inquit,  ama¬ 
vit?  O.  U  Cri  d’ admiration.  Quântüs  ïô  Lâtïâs  mün- 
dï  cônvëntüs  âd  ârâs!  31.  (VIII,  4).  ||  Pour  appeler. 
Clamât,  ïô  mâtrës  aüdïte ,  übï  quæquë ,  Lâtïnæ.  V. 

2.  lû,  üs,  f.  (’Iw).  Io,  fille  d' Inachus,  que  Jupiter 
changea  en  génisse  pour  la  soustraire  à  la  jalousie 


de  Junon.  Longtemps  jutrsécutée  par  ceLe  déesse, 
elle  reprit  enfin  sa  première  forme,  devint  l’épouse 
d’ Osiris,  et  fut  adorée  en  Égypte  sous  le  nom  d’Isis. 
Përfïdüs  ïxïôn,  ïô  vâgâ,  tristis  Ôrëstës.  II.  Düm  nï- 
mïüm  sërvât  cüstôs  Jünônïüs  ïô.  O.  (Am.  II,  2,  45). 
Ut  Sëmëla  ëst  cômbüstüs,  üt  ëst  dëpërditüs  ïô.  Pp. 
(II,  30,  29).  Stëllâtümque  ôcülîs  eüstôdëm  virginis 
ïüs.  Nemes.  (Cyn.  31).  VERS.  Sïdônïï  blàndâ  jüvënci 
Pôndërâ.  St.  Quæ  bôs  ëx  hômïne  ëst,  ëx  bôvë  fâctâ 
dëâ.  O.  ïô,  vërsâ  câpüt,  prïmôs  mügïvërât  ânnôs. 
Pp.  (Cf.  Ov.  Met.  I,  588  sq.  ;  lier.  14,  85;  Am.  II, 
3,  21  ;  Virg.  Æ.  VII,  789»;  Prop.  III,  22,  35  ;  V. 
FL  IV,  351.)  Voy.  Isis,  Argus.  ||  f  lônïs,  ni,  ancienne 
décl.  Quëm  quôndam  Ïônï  Jünô  cüstôdem  âddïdït. 
PL  (Aul.  III,  6,  20).  Cüstôdem  âssïdüum  ïôni  âppô- 
süït  virgini.  AU.  (apud  Charis.  47.  Vid.  quæ  notavi¬ 
mus  in  v.  Calypso ).  ||  f  ïô.  La  même.  Quæ  tïbïcaüsâ 
fügæ?  quïd,  ïô,  frëtâ  lôngâ  përêrrâs?  O.  (lier.  14, 
103.  Ib.  624). 

ïôànnës  ou  lôhânnës,  Iôânnës  ou  Jôhânnës,  et  Iô- 
ânnës  ou  Jôhânnës,  ïs,  m.  (’lwâw ns).  1.  Saint  Jean- 
Baptiste,  fils  de  Zacharie  et  d'Élisabeth,  baptisa  J.- 
C.  dans  le  Jourdain,  prêcha  dans  le  désert,  et  fut 
décapité  par  l’ordre  d’ilèrode,  à  la  prière  d’une 
courtisane.  Baptista  ïôhànnës  vôcât.  Prud.  (Péri. 
5,  376).  Præmïâ  sàltâtrïx  pôscïl  fünëbrïâ  vïrgô  Jô- 
hânnïs  câpüt.  Amœn.  (vs.  134.  Sic  Juvc.  I,  137,  et 
passim).  Cüjüs  ïn  âdvëntu  ëxsïlüït  dë  vëntrë  Jôhân¬ 
nës.  Fort.  (VIII,  6  bis,  53).  Hünc  ïdëm  jübët  ëssë 
Jôhânnëm.  P.  Nol.  (6,  59).  SYN.  Bâptïstâ.  PPII.  Bâp- 
tïstâ  Jôhânnës.  P.  Nol.  Zâchârïæ  sôbôlës.  Juvc. ||  Nom 
d’un  général  dans  le  Bas-Empire.  Scrïbërë  më  lï- 
büit  mâgnüm  për  bëllâ  Jôhânnëm.  Corip.  (Johan. 
Prœf.  3). D  -f-  Jôhânnës,  ou  peut-être  Jôhânnïs.  Quâm 
sânguïnïs  Chârÿbdïm  Jôhânnës  ëxsëcrâtür.  Prud. 
(Cath.  6,  107).  Ipsë  Jôhânnës  ôbït.  Fort.  (IX,  2,  38). 

ïôb  et  Jôb,  m.  indécl.  (’lwê).  Job,  juste  de  l’Écri¬ 
ture,  célèbre  par  ses  malheurs  et  sa  résignation. 
Nâm  prôxïmüs  ïôb  Hæsërât  ïnvïctæ  düra  inter  bëllâ 
mâgïstræ.  Prud.  (Psych.  163).  Jôb  quôquë,  tüm  gë- 
nïlï  sic  àbïërë  süï.  Fort.  (IX,  2,  24).  ||  Qqf.  Jôbüs, 
î.  Jôbüs  vülnërïbüs  tëntâtüs.  P.  Nol.  (25,  25). 

ïôcâstâ,  æ,  f.  (’IoxâaTvj).  Jocaste,  femme  de  Laïus, 
roi  de  Thèbes,  épousa,  sans  le  connaître,  son  fils 
OEdipe ,  le  meurtrier  de  Laïus.  Devenue  mère  d'É- 
téocle  et  de  Polynice ,  elle  se  pendit  quand  elle  eut 
découvert  son  horrible  destinée.  Ôcülôs  sôrdëntïbüs 
ôbsïtâ  cànïs  Ëxsânguësque  ïôcâstâ  gënâs.  St.  Ët  gënï- 
trïx  ïôcâstâ  mïhï.  Id. 

ïôhànnës.  Voy.  Ioannes. 

ïôlâs  ou  ïôllâs,  æ,  m.  Nom  d’homme.  Mëüs  ëst 
nâtâlïs,  ïôllâ.  V.  Pïnguës,  Lÿgdë,  süës  hâbeât  vïcïnüs 
ïôllâs.  31.  (XI,  42).  d  Un  guerrier  troyen.  Catillus 
ïôllân  (dejicit).  V. 

ïôlâüs,  ï,  m.  (’ld)ao;).  Iolaüs,  fils  d’ Iphiclus,  ra¬ 
jeuni  par  Hercule  auquel  il  avait  prêté  secours  dans 
son  combat  contre  l’Hydre,  et  par  la  suite,  conqué¬ 
rant  d’une  partie  de  la  Sardaigne.  Orë  reformâtes 
prïmôs  ïôlâüs  ïn  ânnôs.  O. 

ïôlcïâcüs,  â,  üm.  D’Iolcos.  Côlchïs  ïôlcïâcïs  ürët 
âhënâ  focis.  Pp.  (II,  1, 54).  Victor  ïôlcïâcôs  tëtïgït 
cüm  cônjügë  pôrtüs.  O. 

ïôlcôs,  ï,  f.  fl&ùxo;).  lolcos,  ville  de  Thessalie,  pa¬ 
trie  de  Jason.  Thëssalüs  Æinônïâm  vômër  proscindit 
ïôlcôn.  L.  Pârvâmne  ïôlcôn,  Thëssâla  an  Tëmpë  pë- 
tâm  ?  Sen.  (3Ied.  457).  Hërbâsquë  quâs  ïôlcôs  âtque 
ïbërïâ  Mittit.  //. 

ïôlë,  ës,  f.  (’lo'ivj).  Iole,  fille  d’ Eurytus.  Hercule 
l’enleva ,  après  avoir  tué  son  père.  Ët  fülsït  ïôlë  quâ- 
lïs  ïnnübïs  dïës.  Sen.  (H.  OUI.  238).  Âmpbïtryônïâ- 
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dën  ïôlës  ârdôrë  Lénërî.  O.  [|  Nom  de  femme.  ( Prop . 

IV,  5,  35.) 

ïôllàs.  Voy.  Iolas. 

1.  ion,  ïï,  n.  (fov).  Violette.  Hïc  jâcët  Ôptâlüs,  pïë- 
tâtïs  nôhïlïs  Infâns,  Cul  prëcôr  üt  cïnërës  slnt  ïâ  sïnt- 
quë  rôsæ.  Inscr.  (apud  Fabrelt.  p.  284.  Cî.  Plin.  21, 
14,  1  :  «  Violæ...  appellatæ  ia ,  et  ab  his  ianthina 
vestis.  »  ) 

2.  ïôn,  ônïs,  m.  flwv).  Ion,  fils  deXulhus,  chef 
des  Hellènes  qui  furent  reçus  dans  l’Attique  par  É- 
rechthée,  et  dont  les  colonies  se  répandirent  sur  la 
côte  de  l’Asie  Mineure.  Quëm  mëmôr  à  sâcrls  nünc 
quôquë  pëllïtïôn.  (Ibis,  624.  Alii  leg.  Io.  Cf.  Vitruv. 
4,  1.)  ||  Adj.  Ionien.  Voy.  Iones.  ||  —  pës.  Nom  d’un 
pied,  le  même  que  Ionicus.  Quândô  Vârrô  versus  Hôs, 
üt  dlxïmüs,  ëx  ïônë  nàtôs.  T.Maur.  (Met.  1312.  Ib. 
1308). 

ïônâ,  æ,  f.  Comme  Ionia.  Et  quôt  ïôna  tülit,  vê¬ 
tus  êt  quôt  Àchâïâ  formas.  Pp.  (Il,  28,  53). 

Iônâs.  Voy.  Jonas. 

ïônës,  üm,  m.  pl.  flwvsç).  Ioniens.  Prôxïmâ,  Bï- 
thÿnôs  ;  sôlëm  quæ  côndït,  ïônâs.  Cl.  Ëgrëgïæ  quon¬ 
dam  côlüërünt  gëntïs  lônüm.  Prise.  (Péri.  566). 

lônïâ,  æ,  f.  (’lwvta).  L’Ionie,  province  maritime 
de  l’Asie  Mineure.  Nëc  Lâtïüm  nôrât  quâm  mïttït 
ïônïâ  divës.  O.  Ât  tü,  seü  mollis  quâ  tendît  ïônïâ. 
Pp.  (I,  6,  31.  Et  Pl.  Pers.  V,  2,  45). 

?  lônïacüs,  â,  üm.  Voy.  le  suiv. 
ïônïas ,  adïs,  f.  (’l&mâs).  Comme  Ionis.  Inter  ïo- 
nïâdâs  calathüm  tënüïssê  püëllâs.  O.  ( Uer .  9,  73. 
Vulgo  Ioniacas.  Sed  Achais  et  Achaias,  Pelasgis  et 
Pclasgias.  Et  Ov.  in  lier.  9,  3,  Pelasgiadas  ufttes). 

ïônïcüs,  a,  üm  (’Iwvcxo'î).  D’Ionie.  Môtüs  dôcërl 
gaüdët  ïônïcüs.  II.  ïônïcârüm  güstüs  âttâgënârüm. 
M.  (XIII,  61).  ||  —  pës,  vërsüs,  mëtrüin.  Pied  ioni- 
que ,  composé  de  deux  longues  et  deux  brèves ,  ou 
de  deux  brèves  et  deux  longues  ;  vers  ionique. 
1.  Ionique  majeur.  Fïët  ïônïcôn  hôc  à:rô  //.ei'Çovos, 
üt  modo  cërnës.  T.  Maur.  (Met.  442.  Cujus  versus 
exemplum  dat  Diom.  p.  511  :  Pansa  ôptïmô,  dïvôs 
côlë,  si  vis  bônüs  ëssë).  ||  2.  Ionique  mineur.  Ât  qui, 
brëvïbüs  præpôsïtïs ,  deïndë  lôngâs  Âccëpërït ,  à^’  I- 
^â(7o-ovo5  hünc  jübënt  vôcârï.  ld.  (Ped.  145.  Idem, 
Met.  492,  exemplum  dat  :  Dëâ  fëcît,  dëâ  bëilï  domi¬ 
natrix,  Phrÿgas  ômnës). 

ïônïs,  ïdïs,  f.  (’lwvtç).  Femme  Ionienne.  lonïdësvë, 
vël  Mÿcënææ  nürûs.  Sen.  (Troad.  363). ||  lônîdës  ïn¬ 
sülæ.  Iles  près  de  V Ionie.  Âttôllüntür  ïônïdës  ïnsülæ 
âb  âltô.  Avien.  (D.  Terr.  722). 

fônïüs,  et  peut-être  ïônïüs,  â,  üm  (’Iwvioç  et’lô-Jioç). 
D’Ionie.  Nôsse  quôt  ïônïï  vënïânt  âd  lïttôra  flüctüs. 

V.  (G.  II,  109).  Êgërïl  îônïô  Bôsphôrïôquë  mari.  O. 
(Trist.  II,  298.  Et  sic  ubique  :  Stat.  Th.  I,  14;  Prop. 
III,  21,  19  ;  CL  R.  Pros.  præf.  12  ;  Catul.  84,  12; 
Sen.  Thyest.  478).  [|  ïônlüm,  n.  (s.-ent.  mare).  Mer 
Ionienne,  partie  méridionale  de  la  mer  Adriatique. 
Nâvïgât  ïônïüm,  Lacëdiêmônïümquë  Târëntüm.  O. 
ÎÔnïüm  quïcümquë  pëtünt.  V.  Fl.  ïnsülæ  ïônïo  In 
mâgnô.  V.  (Æ.  III,  211.  Sic  melius  scandas  cum 
plerisque  grammaticis,  quam  ut  vult  T.  Maur.  Met. 
76  :  ïnsülæ  ïônïo  In  mâgnô,  etsi  hoc  nec  absurdum). 

ïônüs,  I,  m.  Roi  des  temps  reculés  de  la  Grèce , 
qui  inventa  l’art  de  coiüer  l’airain.  Prïmüs  Thëssâ- 
lïæ  rëctôr  tëllürïs  ïônüs.  L.  (VI,  402.  Alii  leg.  Itonus). 

ïôpâs,  æ,  m.  (’ldmuç).  Nom  d’homme.  Cïthârâ  crï- 
nïtüs  ïôpâs  Përsônât  aüràtâ.  V. 
lôppë.  Voy.  Joppe. 
lôrdànës.  Voy.  Jordanes. 

lôsëph  ou  Joseph,  m.indécl.,  et  qqf.  Jôsëphüs,  I, 
(’lwcryjp).  1.  Joseph,  fils  de  Jacob  et  de  Rachel,  vendu 
pur  ses  frères ,  devint  ministre  du  roi  d’Égypte. 


Cârnïs  üt  ïllëcëbrâs,  vëlüt  ïnvïôlàtüs  ïôsëph.  P.  NoL 
(24,  626).  Ütquë  rëôs  fürtï  Joseph  tënët.  Amœn. 
(vs.  27).  Æthërïâs  tënërüm  Jôsëphüm  gïgnït  âd  au¬ 
ras.  Cypr.  (Gen.  917.  Ibid.  1059).  ||2.  Saint  Joseph, 
époux  de  la  sainte  Vierge,  ipsum  ëtïàm  püërüm , 
mônïtïs  cœlëstïbüs  âctüs,  Ægÿptüm  cüm  mâtrë  sï- 
mül  transportât  ïôsëph.  Juvc.  (I,  284).  PPII.  Mârïæ 
spônsüs.  Id.  ||  3  Joseph  d’Arimathie,  qui  embauma 
le  Christ.  Hïc  âb  Ârïmâthïâ  nômën  gëstâbât  ïôsëph. 
Juvc.  (II,  722).  ||  4.  Joseph,  surnommé  le  Juste, 
choisi  pour  disciple  à  la  place  de  Judas.  Cônstïtüërë 
düôs,  Jôsëph  côgnômïnë  Jüstüm.  Arat.  (I,  104). 

ïôta  et  Jôtâ,  n.  (iwra).  La  lettre  I  dans  l’alpha¬ 
bet  des  Grecs.  Ünüm  dë  tïtülô  tôllëre  ïôta  pôtës.  M. 
(II,  93).  Ânsïs  cînctâ  düâbüs  ërlt  quüm  jôtâ,  lëgës  0. 
Aus.  (Idyl.  12,  Lût.  23).  Jôtâ  tantum  ët  U  vïdëmüs 
sübdïtâs  vôcâlïbüs.  4T.  Maur  ( Syll .  119).  Jôtâ  quôd 
ërïgïtür.  Orient.  (Trin.  76).  {j  Qqf.  décliné.  Lïttërâ 
süm  jôtæ  sïmïlïs,  vôx  plënâ  jübëns  î.  Aus.  (I.  cit.  7) 

Iphïanâssâ,  æ,  f.  Autre  nom  d’Iphigénie.  îphïâ- 
nâssâï  türpârünt  sânguïnë  fœdë  Düctôrës  Danâüm. 
Lr.  (I,  86.  IIoc  ipsum,  pro  antiqui  genitivi  exempta, 
laudat  Prise.  728). 

ïphïâs,  âdïs,  f.  (’lçua's).  Évadné,  fille  d’Iphis.  Aü- 
sâque  ïn  âfccënsôs  ïphïâs  ïrë  rôgôs.  O.  ïphïâs,  In  më- 
dïôs  dësïlüïtquë  rôgôs.  Id.  Voy.  Evadne. 

Iphïclüs,  I,  m.  Fils  d’ Amphitryon  et  d’Alcmène. 
Côgnïtüs  ïphïclï  sübrïpüïssc  bôvës.  Pp.  (Il,  3,  52). 

Iphïgënïâ,  æ,  f.  (’l^tyévsta).  Iphigénie,  fille  d’A- 
gamemnon  et  de  Clytemnestre.  Les  Grecs ,  retenus 
à  Aulis  par  les  vents  contraires ,  allaient  la  sacri¬ 
fier  à  Diane,  quand  la  déesse  lui  substitua  une  biche, 
et  la  transporta  dans  la  Tauride ,  ou  elle  en  fit  sa 
prêtresse.  Prô  quâ  mâctâta  est  Iphïgënïâ  môrâ.  Pp. 
(III,  7,  24).  Flëntïbüs  ânte  ârâm  stëtït  Iphïgënïâ  mï- 
nïstrïs.  O.  Nëscïô  quâm  dïcünt  ïphïgënïân  ïtër.  Id. 
SYN.  ïphïânâssâ,  Mÿcënïs.  PPM.  Pëlôpëïâ  vïrgô.  PUR. 
Tëctâm  quôndâm  nübe  æthërïâ,  Qui  vëxïstïs  râptâm 
Siëvæ  Vîrgïnïs  ârïs  ïphïgônïâm.  Sen.  (Cf.  Ov.  Met. 
XII,  1  sq.  ;  Trist.  IV,  4,  63  ;  Pont.  III,  2,  45). 

ïphïnôë,  ës,  f.  (’lyivo'y;).  Nom  de  femme.  Transît 
âd  ïphïnôën.  V.  Fl. 

îphïnôüs,  !,  m.  (’lptvooç).  Nom  d’un  centaure.  E- 
mïnüs  ;  ïphïnôüm  côllâtô  mârtë  Dânïnciuë.  0.  ||  2. 
Guerrier  au  siège  de  Thèbes.  Cüspïdë  dëmlssâ  Clirô- 
mïn,  ïphïnôümquë,  Sâgënquë.  St. 

1.  Iphïs,  ïs,  m.  ("I^tç).  Iphis,  amant  dédaigné  d’A- 
naxarète,  se  pendit  de  désespoir.  Iphïs  Ânâxârëtën 
hümïlï  dë  stïrpë  crëâtüs  Vîdôrât.  O.  [|  Un  des  Argo¬ 
nautes.  (V.  Fl.  I,  441.) 

2.  Iphïs,  ïdïs,  f.  (’I fîç).  Fille  de  Lygdus,  élevée 
sous  des  vêtements  d'homme,  allait  être  mariée  à  la 
C  ré  toise  Ianthe.  Pendant  la  cérémonie  nuptiale,  Isis 
changea  son  sexe.  Vôtâ  püër  sôlvït  quæ  fëmïnâ  vo¬ 
verat  ïphïs.  O. 

ïphïtüs,  ï,  m.  (*]fiT oç).  Guerrier  troyen.  Dîvëllï- 
mür  Inde  ïphïtüs  ët  Pëlïâs  mëcüm.  V.  ||  2.  Roi  d’É- 
lide,  qui  rétablit  les  jeux  Olympiques.  (  F.  Fl.  I,  363.) 

ïpsë,  â,  üm  ;  gén.  ïpsïüs  et  Ipsïüs.  Lui-même,  elle- 
même.  ïpsë  gübêrnâclô  rëctôr  subit,  ïpsë  mâgïstër. 
V.  ïpsïüs  ïn  vültü  vârïôs  ërrârë  côlôrës.  Nünc  ültro 
âd  cïnërës  ïpsïüs  ët  ôssâ  pârëntïs  Âdsümüs.  îpsï  te 
fôntës,  ïpsa  hæc  ârbüstâ  vocâbânt.  Id.  ||  Moi-même. 
Ëtïpsüm  Lüdërë  quæ  vëllëmcëlâinô  përmïsït  âgrëstï. 
V.  PHR.  ïpse  ëgô  paûlïspër  prô  të  tüâ  münëra  ôbïbô. 
V.  ïpse  ëgômët  prôprïô  dë  sânguïnë  Phrïxï.  V.  Fl.  || 
Toi-même.  Nil  mïhï  rëscrïbas  üt  tâmën  :  ïpsë  vënï 
O.  P  PH.  Tü  ïpsë.  Tütëmët.  Tûte  ïpsë.  ||  Qui  agit  de 
soi-même.  Quïbüs  ïpsa...  Fündït  hümô  fâcïlëm  vïc- 
tüm  jüstïssïmâ  tëllüs.  V.  ( Id .  Ecl.  7,  15).  ||  f  Su¬ 
peri.  ïpsïssïmüs.  Lui-même  ou  moi-même  on  persan- 
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ne.  [PL  Trin.  IV,  2,  146.  Cf.  Prise,  p.  598.)  jj  f  îpsë, 
ëâpsë,  ancienne  dé  cl.  Voy.  Eapse. 

7  ïpsëmët.  Comme  le  précèd.  Taü  Gâllïcüm  splnæ 
ïpsëmët  male  Illlsït.  ( Catal .  Virg.  2,  4.  Alii  aliter.) 

ïpsïthlllâ.  Voy.  Hypsithilla. 

•J-  ïpsüs,  arch,  Comme  Ipse.  ïta  est  âdôlëscëns  ïp¬ 
süs  ëscæ  mâxümæ.  Pl.  ( Men .  1,1,  24).  imo  ïpsüs 
1111  dlxït  conductam  ësse  ëàm.  Id  ( Epid .  III,  3,  36). 
l.âbôrem  ïnânem  ïpsüs  câpït,  ët  INI  môlëstïam  âffërt. 
Ter.  ( Uec .  III,  2,  9).  Ipsï  më  vëllë  vëstïmëntâ  dïcïtô. 
Afvan.  (ap.  Prise.  694,  pro  ipsius.  Cf.  Charis.  132, 
Diom.  318). 

Ira,  æ,  f.  Colère.  ïrâ  furôr  brëvïs  ëst.  II.  Sic  Hë- 
eübë  pôstquâm  cüm  lüctü  mïscüïtïrâm.  O.  Tântæne 
ânïmïs  ccëlëstïbüs  ïræ?  V.  SYN.  Fürôr,  bîlïs,  râ- 
bïës,  dôlôr,  stomachus.,  qqf.  ïrâcündïâ,  vïôlëntïâ, 
ânïmüs  ou  ânïrnï.  SYN.  Fürëns,  præcëps,  râbldâ, 
vïôlëntâ,  ïndômïtâ,  ingëns,  ëffërâ,  tümïdâ,  aüdâx, 
crüdëlïs ,  sævâ ,  fülmïnëâ ,  hôrrïdâ ,  ârdëns ,  fërvëns, 
âccënsâ,  hôrrïbïlïs,  ïmmânïs,  âcrïs,  àtrôx,  Imprôba, 
împïâ,  ïmmîtïs,  cæcâ,  gravis,  fërâ,  fërôx,  trùx,  tri¬ 
stis.  PPII.  ïræ  calor,  fax,  stïmülï,  vis,  împëtüs,  âr- 
dôr.  Irârüm  râbïës,  rêslüs,  llüctüs,  mïnæ.  Cæcüs 
mëntïs  furôr.  Cômmôtï  pëctôrïs  æstüs.  Vësânôs  ânï- 
mï  tümôrës.  Ânïmüs  câlëns,  flâmmâtüs.  (Describitur 
Ira  a  Prudentio,  Psych.  113  sq.)  [|  Exciter  la  co¬ 
lère.  Voy.  Irrito. ||  Calmer  la  colère.  PHR.  Irâm,  Iras 
côhïbëô,  rëprïmÔ,  cômprïmô,  frënô,  côntündô,  côm- 
pëscô,  plâcô,  ëxstînguô,  frângô,  vîncô,  sëdô,  lënïô, 
tëmpërô,  mollïô.  Voy.  Placo.  ||  Se  mettre  en  colère. 
Voy.  Irascor.  ||  Se  calmer.  PHR.  Irâm  ou  Iras  pônô. 
dëpônô ,  vîncô ,  côhïbëô ,  cômpëscô ,  côërcëô ,  frënô  , 
rëprïmô,  supprimé,  tëmpërô,  rëmïttô.  Iræ  môdërôr, 
impërô.  Ânïmôs  vîncô.  ira  mïtëscït,  câdït,  tlëctïtür, 
cônstïtït,  dëflâgrât,  dëfërvëscït.  VERS.  Tümïda  ëx 
Ira  tüm  corda  rësïdünt.  V.  Tumôr  ômnïs  ët  Iræ  Côn- 
cëssërë  dëûm.  Id.  ïntërït  Ira  môrâ.  O.  Ërït  læsï  mol¬ 
lior  Ira  dëï.  Nümïnïs  lit  læsï  fiât  mânsuëtïôr  Ira.  Cür 
ëgô  pôssë  nëgëm  mïnül  mïhï  Cæsârïs  Irâm  ?  Üt  Ira 
môrâ  vïrës  âbsûmërë  pôssët.  Ut  vâlïdô  mëntëm  côl- 
lëgït  ab  æstü.  Nëque  âdhüc  Sthënëlëïüs  Iras  Sôlvërât 
Eürÿstheüs.  Id.  SI  lëvât  hïc  Iras,  Ipso  më  jüdïce 
dàmnôr.  Aul.  Sab.  Jâm  tândëm  cëssëre  Iræ.  V.  Fl. 
Paülâtïm  fügït  Ira  fërôx.  L.  Voy.  Placor.  ||  Ressen¬ 
timent.  Sævæ  memôrëm  Jünônïs  ôb  Irâm.  V.  Ætër- 
nüm  sërvâns  süb  pëctôre  vülnüs.  Nëcdum  ëtïâm 
caüsæ  irârüm  sævïquë  dôlôrës  Excïdërânt  ânïmô.  Id. 
Iras  sërvârë  rëpôstâs.  SU.  Èxërcët  mëmôrës  plus  quâm 
civiliter  Iras.  O.  ïnëxsâtüràbïlë  dûrüs  Ëxërcës  ôdï- 
fun,  nëc  ïnîquâ  finis  in  Ira  ëst.  Id.  SYN.  Dôlôr.  PPII. 
Ira  mëmor.  ||  Au  fig.  Ipsum  hôrrïsôni  quâtït  Ira  flâ- 
gëllï.  V.  Fl.  Môlës  quæ  primas  æquôrïs  Iras  Fran¬ 
git.  O.  Grandinis  ira.  Id.  Et  dânt  mücrônïbüs  Iras. 
SU.  SYN.  Furôr,  râbïës,  qqf.  ïmpëtüs,  æstus,  vis. 
Jj  Qqf.  abl.  plur.  Côrquë  mëüm  pënïtüs  türgëscït 
tristibus  iris.  Cic.  ( Tusc .  3,  18,  ex  Homero.  Et  Ter. 
Ilee.  III,  3,  35). 

ïrâcündë,  adv.  Avec  colère.  Voy.  Iracunditer. 

ïrâcündïâ,  æ,  f.  Penchant  à  la  colère,  colère.  Non 
ëgô  nüncmëdïôcri  ïncëdo  ïrâtüs  Irâcündïa.  PL  [Cure. 
IV,  3,  1.  Et  Ter.  Ad.  III,  2,  12).  Voy.  Ira. 

f  Irâcündïtër,  arch.  Avec  colère.  Nê  tëmëre  hâne 
rein  âxïs,  ne  Irâcündïtër.  Cœcil.  (apud  Non.  11,  45. 
Et  Enn.  apud  Prise.  1010).  SYN.  ïrâcündë. 

ïrâcündüs,  â,  um.  Colère,  enclin  à  la  colère, 
qqf.  Irrité.  Irâcündâquë  mëns  facile  ëffërvëscït  ïn 
ira.  Lr.  (lu,  296).  ïmpïgër,  ïrâcündüs,  ïnëxôrâbïlïs, 
âcër  (.de  Achille).  H.  ïrâcündïôr  ëst  paülô.  Id.  ïrâ- 
Kundïquë  iëônës.  O.  SYN.  Stomachosus,  câlïdüs.  PPII. 
ïn  Irâm  ou  ïrâs  præcëps,  prômptüs.  Iræ  tbimôdïcüs. 


ïmpâtïëns.  ïrâscï  prômptüs,  cëlër.  VERS.  Quïn  prô- 
clïvïüs  hïc  ïrâs  dëcürrat  âd  âcrës.  Lr.  Illis  Ira  môdüm 
süpra  ëst.  V.  Hôrrïdüs  îrâ,  Quæ  sôlïta  ëst  Illï.  O.  || 
Au  fig.  ïrâcündâ  dïëm  prôfërët_  ïlïô  (classis).  II.  ïrâ¬ 
cündâ  Jôvëm  pônërë  fülmïnâ.  ïrâcündïôr  Âdrïâ.  Id. 
Vôx  ïrâcündâ.  O. 

Irâscëns,  tïs.  Qui  se  met  en  colère.  Ët  non  ïrà- 
scëns  ültrô  cônvïfïâ  dïcô.  Sympos.  [Ænigm.  27).  < 

7 ïrâscô ,  ïs,  érë,  n.  arch.  Comme  le  suiv.  Nôli, 
quæso,  ïrâscërë.  Pompon,  (apud  Non.  2,  446). 

ïrâscôr,  ërïs,  Irâtüs  süm,  ïrâscï,  d.  Se  mettre  en 
colère.  Nëc  cuïquam  ïrâscï  prôpïüsve  âccëderë  vïrlüs. 
V.  Ët,  quâsï  læsâ  prïôr,  nônnünquam  ïrâscërë  læsô. 
O.  Hïc  së  fôrmôsüm  jâctât;  ïlla  ïrâscïtür.  Ph.  SYN. 
Indïgnôr,  süccënsëô,  ëxârdëô,  fürô,  sævïô,  ârdëô, 
stômâchôr,  ëxcândëscô.  PPII.  ïrâ  æstüô ,  ëxæst.üô , 
llâgrô,  ârdëô,  fërvëô,  âccëndôr,  ïncëndôr,  ïncândë- 
scô,  âgôr,  âgïtôr,  ïmpëllôr,  âbrïpïôr,  râpïôr,  stïmü- 
lôr,  fürô,  tümëô.  ïrâ,  fürôr  mëntëm,  ânïmüm  agît, 
præcïpïtât ,  ïnstïgât,  ürït.  ïrâs  côncïpïô,  fôvëô,  süb 
pëctôre  vôlvô,  vôlütô.  ïrâm  côllïgô.  ïræ  ïndülgëô.  ïn 
ïrâs  ëxârdëô ,  ârdëscô  ,  sürgô  ,  cônsürgô  ,  cônvërtôr. 
ïrâ  mëns  æstüât,  ëxæstüât,  tümët.  Râbïë  côrdâ  tü- 
mënt.  Ânïmïs  sævïô.  Fürïïs  âgôr.  Cæcô  fürôrë  ïn- 
sânïô.  Mëntë  fürôrës  côncïpïô.  Ârdët  fürôrë  pëctüs. 
ïræ  ârdënt,  ëxcândëscünt ,  ïgnëscünt.  ïrâ  sævït  ou 
câlët.  VERS.  Fürôr  ïrâquë  mëntëm  Prâëcïpïtânt.  V. 
Sævæ  jâmque  âltïüs  ïræ  Dârdânïô  sürgünt  düctôrï. 
Exârsëre  ïgnës  ânïmô  ;  sübït  ïrâ  câdëntëm  Ulcïscï  pâ- 
trïâm.  Nâtë ,  quïs  ïndômïtâs  tântüs  dôlôr  excitât 
ïrâs?  Ômnës  ïrârum  ëffündït  hâbënâs.  Vârïôque  ïrâ- 
rüm  Ilüctüât  æstü.  Âccënsô  glïscït  vïôlëntïa  Türnô. 
Ultro  ïmplâcâbïlïs  ârdët.  ïncrëscünt  ânïmïs  dïscôrdï- 
büs  ïræ.  Flüctüât  ïra  ïntüs.  Hïs  âgïtür  fürïïs,  tôtôque 
ârdêntïs  âb  ôrë  Scïntïllæ  âbsïstünt.  Âccënsæ  stïmülïs 
mâjôrïbüs  ïræ.  Id.  Prôtïnüs  ëxârsït ,  nëc  tëmpôrâ 
dïstülït  ïræ.  O.  Ârdët,  ët  ïrâm  Non  câpït  ïpsâ  süâm. 
Sübïtâm  cônvërtôr  ïn  ïrâm.  ïrâ  Emïcât  ëx  ôcülïs. 
Ôrâ  tümënt  ïrâ.  Stânt  ïn  vültïbüs  ïræ.  ïrârüm  côn- 
cïpït  ïgnës.  Ingëntës  ânïmô,  dïgnâs  Jôvë,  côncïpït 
ïrâs.  Id.  Mëâ  quüm  cônfërbüït  ïrâ.  H.  Në  frëna  ânï¬ 
mô  përmïtlë  câlëntï.  ïrâê  ïntümüërë  mâgïs.  St.  Àc- 
cënsüm  quïs  bïlë  fërâ  fâmülïsquë  tümëntëm  Lënïët  ? 
Id.  Scïntïllâvïtquë  crüëntïs  ïrâ  gënïs.  SU.  Stânt  ïn 
vültïbüs  ïræ.  Id.  Tôtâm  düm  côllïgït  ïrâm.  L.  Im- 
mânïque  ôcülôs  ïnfëcërât  ïrâ.  Cl.  Sï  dôlôr  ët  bïlïs , 
sï  jüstâ  côëgërït  ïrâ.  M.  Sï  tâm  prôtërvüs  ïricübât 
mëntï  fürôr.  Sen.  Tümët  ânïmus  ïrâ,  fërvët  ïmmën- 
süm  dôlôr.  Id.  Türgëscït  vïtrëâ  bïlïs.  Per  s.  Quântâ 
sïccüm  jëcür  ârdëât  ïrâ.  J.  Ëccë  dücëm  plâcïtæ  fü¬ 
rïïs  crüdëscërë  pügnæ  (stupet).  V.  FL  Voy.  Iratus. 

ïrâtë,  adv.  Avec  colère.  Vërum  üt  ne  ïrâtë  dïmïs- 
süm  të  cënsëâs.  Ph. 

ïrâtüs,  â,  üin.  Irrité ,  en  colère.  Aüt  ünde  ïrâtüs 
sïlvâm  dëvëxït  ârâtôr.  V.  ïrâtüs,  Grâiïs  quântüm  nô- 
cüïssët  Âchïllës.  II.  Quâmlïbët  âccüsës,  ët  sis  ïrâtâ 
lïcëbït.  O.  SYN.  Fürëns,  ïndïgnàns,  ïndïgnâtüs,  âc- 
cënsüs,  ïncënsüs,  râbïdüs,  fürïôsüs,  flâmmâtüs,  ïrrl- 
tâtüs,  cômmôtüs,  qqf.  ïrâcündüs.  PPH.  ïrâ  përcïtüs, 
côncïtüs  ,  türbïdüs  ,  cômmôtüs  ,  âctüs ,  ârdëns,  fla¬ 
grans,  fêrvïdüs,  âccënsüs,  ïncënsüs,  fërôx,  fürëns, 
âspër,  hôrrïdüs,  sævüs ,  tërrïbïlïs,  ïmpülsüs.  Fürôrë 
âccënsüs,  âctüs,  cæcüs,  tôrvüs.  Fürïïs  âccënsüs,  ïn¬ 
cënsüs  ,  âgïtàtüs  ,  ëffërüs ,  fërvëns.  Fürëns  ânïmïs. 
ïræ  non  pâtïëns.  Effüsüs  ïn  ïrâs.  Irârüm  türbïdüs 
æstü.  Sævâ  bïlë  tümëns.  Râbïë  stïmülâtüs.  ïn  ïrâm 
âccënsüs.  Âcrï  dôlôrë  fïxüs,  ïncënsüs.  Fëllë  fërvëns. 
Voy.  Irascor.  ||  En  pari,  d'une  chose.  Hërcülïs  ïrâtâ 
frâctâ  quërërë  mânü.  O.  ïrâtüm  mârë.  II.  ïrâtâ  si¬ 
tis.  Pp.  ||  ïrâtïs  dïïs.  Voy.  Dii. 

ïrë,  Ïrï,  inf.  act.  et  pass.  de  Eo. 
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Irène,  ës,  f.  (elpnvvi).  Irène,  nom  de  femme .  Ser¬ 
vilia  irënë,  rëvërëns,  etc.  ( Anthol .  II,  p.  115.) 

Irïcôlôr,  ôrïs,  m.  f.  Irisé.  îrïcôlôr  vârïô  pinxit 
quâs  plümà  colore,  dus.  (Epist.  3,  15). 

ïrïs,  ïs  ou  ïdïs,  f.  fl  pu).  Iris,  fille  de  Thaumas  et 
d’Éleclrc,  et  messagère  de  Junon.  îrlm  dë  cœlô  mi¬ 
sit  Sâtürnïâ  JQnÔ.  V.  Iri ,  dëcüs  cëëlï.  Id.  SYN. 
Thaümântïs,  Thaümântïâs.  PPII.  Jünônïs  nüntïâ.  Jü- 
nônïâ  vîrgô.  Thaümântïâ  prôlës.  Vîrgô  Thaümântëâ. 
|j  Arc-en-ciel.  Concipit  Iris  âquâs,  âlïmëntâquë  nu¬ 
bibus  âffërt.  O.  SYN.  Ârcüs.  EP.  Âërïâ  ,  æthërïa  , 
pïctâ,  côlôràtâ,  vërsïcôlôr,  dëcôrâ;  plüvïâ,  âquôsâ, 
ûdâ,  nïmbôsâ,  ïmbrïfërâ.  PUR.  Vârïôs  indütâ  côlô- 
rës.  Variis  distincta  coloribus.  Vârïô  decôrâtâ  côlôrë. 
Vârïô  cïrcümdâns  nübïlâ  cïnctü  ou  gÿrô.  Nübïbüs, 
nimbis  cïnctâ  ,  sûccïnctâ.  VERS.  ïllâ  vïâm  cëlërâns 
për  mïllë  ■  côlôrïbüs  ârcüm.  V.  Ceü  nübïbüs  ârcüs 
Mille  trahit  vârïôs  âdvërsô  sôlë  côlôrës.  lngëntëmquë 
fügâ  sëcüït  süb  nübïbüs  ârcüm.  Id.  ïn  tërrâm  pi¬ 
ctos  dëlâpsâ  për  ârcüs  Iris.  O.  Ét  rëmëât,  për  quôs 
môdô_  vënërât ,  ârcüs.  îndüïtür  vëlâmïnâ  mïllë  côlô- 
rüm  Iris,  ët  ârquâtô  côèlüm  cürvâmïnë  sïgnâns.  Id. 
Hïnc  ïmpërfëctô  cômplëctïtür  âërâ  gÿrô  Ârcüs,  vïx  üllâ 
vârïâtüs  lücë  côlôrëm,  Ôcëânümquë  bïbït,  râptôsque 
âd  nübïlâ  llüctüs  Përtülït,  ët  ccëlô  dëfüsüm  rëddïdït 
æquôr.  L.  Pürpürëüs  plüvïâs  cür  bïbït  ârcüs  âquâs. 
Pp.  Quâmvïs  prætëxëns  nïgrâ  fërrügïnë  côèlüm,  Vën- 
türam  âdmïttât  ïmbrïfër  ârcüs  âquâm.  Tib.  Quæquë 
câdît  liquidât  Jünônïâ  vîrgô  për  aürâs,  Ët  pïctürâtô 
plüvïûm  lïgât  âërâ  gÿrô.  St.  Câsürâs  âltë  sic  râpït 
ïrïs  âquâs.  31.  Ârcüs  ët  ënïtüït,  quâm  nünc  Thaü- 
mântïdâ  Grâiô,  Ïrïm  Rômülëô  vôcïtânt  sërmônë  pôë- 
tæ,  Pëndülüs  ôblîquüm  quüm  sôlëm  sënsërït  hümôr, 
Àncïpïtës  vârïô  nïïttëns  splêndôrë  côlôrës.  Âlcim. 
Sëd  quàlïs  sôlëm  mâdïdüs  quüm  vidërït  ârcüs.  Id. 
(Adde  Lucr.  VI,  524  sq.  ;  Virg.  Æ.  IV,  693;  Sen. 
OEd.  315;  Anthol.  II,  p.  308,  309  et  310.)  ||  Iris, 
glaïeul ,  fleur.  îllÿrïcâ  quæ  vënït  ïrïs  hümô.  O.  (Cf. 
Plin.  21,  39;  Pallad.  1,  37). 

ïrradïô,  âs,  ârë.  Frapper  de  ses  rayons,  et  au  fig. 
Tërëtës  hôc  ündïquë  gëmmæ  ïrrâdïânt.  St.  Grâiôrum 
ôbscürâs  Rômânïs  flôrïbüs  ârtës  Irrâdïâs.  Cl.  Voy. 
Illumino.  ||n.  Rayonner.  Côëpërât  întërëâ  pôst  trï- 
stïâ  sâbbâtâ  fëlïx  Irrâdïârë  dïës.  Sedul.  (  V,  315  ). 
Frôntë  sërënüs,  ët  ïrrâdïâ.  Prud.  ( Cath .  3,  8).  Voy. 
Radio. 

ïrrâsüs ,  â  ,  üm.  1 .  Part.  p.  de  Irrado.  Rasé.  Di 
te  âmënt  cum  ïrrâsô  câpïtë!  Pl.  [Rud.  V,  2.  16). 

||  2.  (De  in  priv.  et  rasus).  Non  rasé  ou  raclé,  brut, 
raboteux.  Âptâbât  dëxtrïs  ïrrâsæ  rôbôrâ  clâvæ.  Sil. 

*j-  ïrrëcïtâbïlïtër.  D’une  manière  ineffable.  ïrrëcï- 
tâbïlïtër  mânâns  dë  côrdë  Pârëntïs.  Fort.  (III,  9,  49) 
Irrëdïvivüs,  â,  üm.  Qu’on  ne  peut  faire  revivre. 

( Catul .  17,  3.) 

Irrëdüx,  ücïs,  m.  f.  Par  où  Ton  ne  peut  revenir. 
îrredücëmquë  vïâm  dësërtô  limite  cârpït.  L.  (IX,  408). 

ïrrëflëxüs,  â,  üm.  Qui  ne  fléchit  pas.  Ultïmüs  côë¬ 
lüm  lâbÔr  ïrrëüëxô  Süstülît  côllô.  Boet.  (4,7.  Vox 
prorsus  digna  quæ  Lexicis  inseratur). 

ïrrëlïgâtüs,  â,  üm.  Non  attaché ,  délié.  Nüdâ  pë- 
dëm  ,  crôcëâs  Irrëlïgâtâ  cômâs.  O.  Irrëlïgâtâ  râtïs. 
(In  Obit.  3lœcen.  5.)  Voy.  Solutus. 

Irrëmëâbïlïs  ,  ë.  D’où  Ton  ne  peut  revenir.  Ëvâ- 
dïtquë  cëlër  rïpam  irrëmëâbïlïs  ündæ.  V.  ïrrëmëâbï- 
lïs  ërrôr.  Id.  ïrrëmëâbïlë  lïttüs.  Sil.  PHR.  Sëd  rëvô- 
cârë  grëdum...  Hôc  ôpüs  ,  hic  làbôr  ëst.  V. 

ïrrëmôtüs,  â,  üm.  Qui  accompagne  constamment. 
Âge  jâm,  prëcôr,  mcârüm  Cômës  îrrëmütâ  rërüiïi. 
Prosp.  (ad  Uxor.,  init.).  Ët  ïrrëmôtüs  ëxcübât.  Prud. 
(Péri.  5,  408). 

ïrrëpàrâbïlïs ,  é.  Irréparable.  Sëd  fügït  întërëâ. 


fügït  ïrrëpârâbïlë  tëmpüs.  V.  PPII.  Non  rëpârâbïlïs. 
Nülla  rëpârâbïlïs  ârtë. 

îrrëpërtüs,  â,  üm.  Qui  n’a  pas  été  trouve.  Aürurn 
ïrrëpërtum,  ët  sic  mëlïüs  sïtüm.  II.  Ilërcülï  mâgnô 
püër  ïrrâpërtüs.  Sen.  (Med.  648). 

ïrrëplëtüs ,  â  ,  üm.  Non  rassasié.  Côgïmür  vïclô  , 
lïcët  ïrrëplëtï,  Cëdërë  vôtô.  P.  Nol.  (17,  60). 

ïrrëpô,  ïs,  psi,  ptüm,  përë,  n.  Se  traîner  vers  ou 
sur,  et  au  fig.  Nôndüm  vâlïdæ  tïbï  signâ  jüvënlæ 
Irrëpsërë  gënïs.  St.  Lëntôque  ïrrëpünt  âgmïnë  pôè- 
næ.  St.  Aüt  pülëx  ïrrëpëns  dëntë  lâcëssât.  Col.  (  X, 
321  ).  SYN.  IrrëptÔ,  ïnsërpô ,  ïnsïnüô  ou  ïnsïnüôr. 
Voy.  Repo. 

Irrëprëhënsüs ,  â,  üm.  Irréprochable.  Ët  tândëm 
prôbïtâs  ïrrëprëhënsâ  füït.  O.  (Id.  Met.  UI,  340.) 

ïrrëptô,  âs,  ârë,  n.  frèq.  de  Irrepo.  Pâmpïnëüm- 
que  jübës  nëmüs  ïrrëptârë  Lÿcürgô.  St.  Grëxquë 
prôtërvüs  Nünc  hümërïs  ïrrëptët  âvï.  Id.  ||  Qqf.  avec 
l’acc.  Hôstïlësquë  Mÿcënâs  Squâlïdüs  ïrrëptët.  St. 

f  Irrëquïës,  ëtïs.  Comme  le  suiv.  Palpitât  ïrrë- 
quïës,  vëgëtüm,  tërës,  âcrë  câlëns  cor.  Aus.  (Idyl. 
12,  de  Memb.  5).  Irrëquïës,  cüncta  ïpsë  môvëns.  p 
Nol.  (5,  16). 

Irrëquïëtüs,  â,  üm.  Qui  n’a  pas  de  repos.  Âb  ævï 
Sors  mëâ  prïncïpïïs  ïrrëquïëtâ  füït.  O.  ïrrëquïëtâ 
(Siârÿbdïs.  Id.  Cuï  non  mânë  fërâs  irrëquïëtüs  âvë. 
31.  (  IV,  79).  SYN.  ïnquïëtüs,  indëfëssüs.  ||  Conti¬ 
nuel.  Bëllâquë  cüm  mültïs  ïrrëquïëtâ  gërïs.  O.  SYN. 
Côntïnüüs,  âssïdüüs. 

ïrrësëctüs,  â,  üm.  Non  coupé.  IIïc  ïrrësëctüm  sÆ- 
vâ  dëntë  iïvïdô  Cânïdïâ  rôdëns  pôllïcëin.  H. 

Irrësôlütüs,  â,  üm.  Non  détendu,  non  détaché , 
fort.  Vïncülâ  sëmpër  hâbëns  ïrrësôlütâ  mânët.  O. 
Strïngâtquë  lïgâns  irrësôlütô  Sïngülâ  nëxü.  Boei. 
(3,_2). 

Irrestïnctüs ,  â,  üm  ( de  in  et  restinctus).  Non 
éteint.  Irrëstïnctâ  fôcïs  sërvânt  âltârïâ  tlâmmæ.  Sil. 
SYN.  ïnëxstînctüs. 

ïrrëtïô,  ïs,  ïvï  ou  ïï,  ïtüni,  ïrë.  Embarrasser  dans 
des  filets.  Ârs  ôllï  câptârë  fërâs,  ânïmâlïâ  brütâ  Irrë- 
tïrë  plâgïs.  Prud.  (Uam.  140).  SYN.  ïllâquëô.  ||  Au 
fig.  Embarrasser,  enlacer.  Hæc  me  ïrrëtïvït  vëstë 
fürïâli  inscïüm.  Cic.  (Tusc.  2,  9).  ïrrëtïëntïs  sæcülï 
pômpam  ïllïcëm.  P.  Nol.  (21,  719).  SYN.  Ïllâquëô, 
ïmplïcô,  ïmpëdïô,  ïntrïcô,  ïnvôlvô. 

Ïrrëtïtüs  ,  â,  üm.  Enlacé,  embarrassé ,  et  au  fig. 
Tum  hïnc ,  tum  illinc  ïllïc  irrètitôs  ïmpëdït.  Pl. 
(Truc.  I,  1,  17).  Nïvëô  frôns  ïrrëtïtâ  câpïstrô.  Calp. 

(  5,  39  ).  Sic  lâquëïs,  mânïcïs,  pëdïcïs  mëns  ïrrëtïtâ 
ëst_.  Lucii,  (apud  Non.  4,  313). 

Irrëtôrtüs,  â,  üm.  Qu’on  ne  détourne  pas,  fixe. 
Quïsquïs  ïngëntës  ôcülo  ïrrëtôrtô  Spëctât  âcërvôs. 
U.  SYN.  Rëctüs,  fîxüs. 

ïrrëvôcâbïlïs ,  ë,  et  ïrrëvôcândüs ,  â,  üm.  Irrévo¬ 
cable.  ïrrëvôcâbïlïs  âbstülërït  jâm  prâitërïta  ætâs. 
Lr.  (  1 ,  468  ).  Ët  sëmël  ëmïssüm  volât  ïrrëvôcâbïlë 
vërbüm.  H.  ïrrëvôcândüs  ëât,  sëctis  vïtâlïbüs,  ërrôr. 
Cl.  PPH.  Non  ou  Nünquâm  rëvocâbïlïs. 

Irrevôcâtüs,  â,  üm.  Non  rappelé,  non  arrêté.  ïr- 
rëvôcâtüs  âb  âeri  Cædé  lüpüs  përstat.  O.  Quüm  lôcâ 
jâm  rëcïtâtâ  rëvôlvïmüs  ïrrëvôcâtï.  //.  ||  Irrévocable. 
ïrrëvôcâtîs  Süpplïcïïs  nünc  ët  sëmpër  tôrrëbïtür 
ïgnïs.  Juvc.  (II,  637). 

Ïrrïdëndüs,  â,  üm.  Ridicule.  Tûrpë  nïmïs  cünctïs 
ïrrïdëndümquë  vïdërï.  Avien.  (Fab.  8,  7). 

f  ïrrïdànlër.  En  se  moquant.  ïrrïdëntër  jiëtït.  La- 
ber.  (apud  Charis.  181). 

ïrrïdëô,  ës,  ïsï,  ïsüm,  ïdërë,  n.  et  act.  Se  moquer. 
ïrridët  primo  pïâ  vôlâ  Lvcâôn.  O.  Hïcjüvënïs  vâL**m 
ïrrïdëns.  V.  Qui  modo  sëeürüs  nôstra  ïrrïdêbâs  mâlâ. 
Ph.  ïüuc  ïlla  ïrrïdëns.  Id.  SYN.  Derïdëô,  rïdëô.  II- 
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lüdô,  lüdïfïcôr,  jôcôr,  ïnsültô ,  qqf.  ïncrëpô,  Incre¬ 
pito.  PPH.  Rîsü,  cachinno  ëxcïpïô,  lâcëssô,  ôbstrëpô. 
în  rlsüm  vërtô.  Sâlïbüs,  jôcïs  ëxcïpïô.  Prôtërvïs  vo¬ 
cibus  îllüdô.  Âdüncô  nâsô  süspëndô.  Voy.  Rideo.  || 
Au  pass.  Voy.  Derideor. 

-j-  Irridïcülüm ,  ï,  n.  Objet  de  risée.  Nëque  âbjü- 
vëntûte  ïbi  Irridiculo  hâbïtæ.  PL  ( Pœn .  V,  4,  10). 

ïrrïgâtôr,  Gris  ,  m.  Qui  arrose.  Hic  gürgës  ôrâs 
àmbïëns ,  hic  ïntïmï  Salis  ïrrïgâtôr.  Avien.  (  Or. 
mar.  392).  Lâte  æstüântïs  ïrrïgâtôr  âlvï.  ( Anlhol .  I, 

p.  228.) 

îrrïgâtüs,  â,  üm.  Arrosé.  Übi  Irrïgâtüs  mültô  vë- 
nâs  nëctârë.  Ph.  Voy.  Madens.  ||  Au  fig.  Qui  a  reçu 
une  grêle  de  (coups).  Hômïnem  îrrïgâtüm  plâgls.  Pl. 
(Epid.  I,  2,  18). 

ïrrigô,  âs,  ârë.  Arroser.  Râdïcïs  fïbrâs  lâbëntïbüs 
ïrrïgât  ündïs.  O.  Voy.  Rigo.  ||  Faire  une  irrigation, 
verser,  répandre.  Ët  âmïcôs  ïrrïgët  ïmbrës.  V.  Voy. 
Fundo  2.  []  Au  fig.  Fëssôs  sôpôr  ïrrïgât  ârtüs.  V. 
Për  m,ëmbrâ  quïëtëm  ïrrïgât.  Id.  Æthërïüs  sol  Irrï- 
gât  âssïdüê  cœliim  cândôrë  rëcëntï.  Lr.  (V,  282).  SI 
vôlës  për  aürës  pëctüs  Irrïgârïër.  Lucii.  (  apud  Non. 
9,  5).  ||  Arroser ,  humecter.  ïrrïgât  tërrâm  cruôr. 
Sen.  ( Thyest .  44.  Id.  Phœn.  441).  Voy.  Madefacio. 

ïrrïgüüs,  â,  üm.  1.  Qui  arrose.  Tünc  bïbït  Irri¬ 
guas  fërtïlïs  hôrtüs  âquâs.  Tib.  (II,  1,  44).  Irrïgüüm- 
quë  bïbânt  vïôlârïâ  fôntëm.  V.  SYN.  Rïgüüs.  Voy. 
ce  mol.  |]  Au  fig.  Cônôr  ët  Irrigués  In  cârmïnâ  dü- 
cërë  cântüs.  Manii.  (III,  4.  Id.  II,  9,  latices  in  car¬ 
mina  duxit).  Irrïgüô  mâvült  türgëscërë  sômnô.  Pers. 
(5,  56).  |]  2.  Arrosé.  Irrïgüô  nïhïl  est  ëlütïüs  hôrtô. 
II.  ïrrïgüümquë  mërô  süb  nôctëm  côrpüs  hâbëntô. 
Id.  SYN.  Rïgüüs,  mâdïdüs ,  üdüs.  ||  Au  fig.  Irrï- 
güüm  cârmen.  Corn.  Sev.  (  Ætn.  295 ,  de  organis 
hydraulicis). 

Irrisor,  ôrïs,  m.  Moqueur.  Dîcëbâm  tïbï  vëntürôs, 
ïrrlsôr,  âmôrës.  Pp.  (I,  9,  1).  SYN.  Dërlsôr. 

ïrrïsüs,  â,  üm,  part.  p.  de  Irrideo.  Moqué.  Rür- 
sfisnô  prôcôs  ïrrïsâ  prïôrës  Ëxpërïâr?  V.  îrrîsâm  sïne 
honôrë  râtëm.  Id.  SYN.  Dëlûsüs;  lüdïbrïüm,  jôcüs. 

irrïtâbïlïs,  ë.  Irritable.  Gënüs  ïrrïtàbïlë  vâtüm.  //. 
SYN.  Irâcündüs.  Voy.  ce  mot. 

Irrïtâmëii,  ïnïs,  et  Irrïtâmëntüm,  î,  n.  Stimulant, 
aiguillon,  attrait.  Àdjëcïssët  ôpës,  ânïmi  Irritamen 
âvàrï.  O.  Quüm  süâ  tërrïbïlî  pëtït  ïrrïtâmïnâ  côrnü 
(taurus).  Effôdïüntür  ôpës,  ïrrïtàmëntâ  mâlôrüm.  Id. 
Irrïtâmëntüm  quïbüs  âddïtür  æquôrëüm  sâl.  Aus. 
(Idyl.  12,  de  Cib.  2).  SYN.  Stïmülüs,  ïnvltâmëntüm, 
ïllëcebræ. 


-j*  ïrrïtâssô,  ïs,  arcli.  pour  Irritavero.  Prætërhâc  si 
me  ïrrïtâssïs.  Pl.  (Stich.  II,  2,  21). 

Ïrrïtâtüs,  â,  üm.  Irrité.  Tërrâ  pârëns,  Ira  ïrrïtâtâ 
dëôrüm.  F.  Fürït  Ille,  ïrrïtâtüsquë  rëpülsâ.  O. 

IrritÔ,  âs,  âvï,  âtüm,  ârë.  Irriter,  mettre  en  co¬ 
lère,  provoquer.  SI  tü  me  ïrrïtâvërïs.  Pl.  (Cure.  V, 
3,  48).  Hôstëmque  Irritât  âd  îrâm.  O.  Ëccë  tüâs  Ir¬ 
ritât  câllïdüs  ïrâs.  St.  Lrrïtâtquë  vïrüm  tëlïs  ët  vôcë 
iâcëssït.  F.  SYN.  Prôvôcô,  stïmülô,  lâcëssô.  PPH. 
Irâm  ou  îrâs  môvëô,  cômmôvëô  ëxcïtô,  côncïtô, 
âcüô,  IncëndÔ,  âccëndô,  süscïtô,  ârrïgô,  côncïô.  Fü- 
rôrëm  âcüô.  Fürïâs  môvëô.  Âd  Irâm  ëxcïtô,  prôvôcô, 
împëllô,  ëxstïmülô.  ïn  îrâm  côn vërtô.  VERS.  Nâtë, 
quïs  Indômïtâs  tântüs  dôlôr  ëxcïlât  Irâs?  F.  ïncën- 
dïtque  ânïmôs  dïctïs,  âtque  âggërât  ïrâs.  Stïmülïs 
baüd  môllïbüs  Injïcït  ïrâs.  Stïmülôsquë  frëmëntï  Âd- 
jïcïünt.  Id.  Tâcïtô  bïlëm  tïbï  côntrâhït  üxôr.  J.  SI 
dôlôr,  êt  bïlïs,  si  jûstâ  côëgërït  ïrâ.  M.  ||  Au  fig. 
Quüm  fërâ  dïlüvïës  quïëtôs  Irritât  âmnës.  II.  Sëgnïüs 
Irritant  ânïmôs  dëmïssâ  për  aürëm.  Id.  Vïtïa  Irrïtârë 
vëtândô.  O.  Ingënïüm  pôtïs  ïrrltët  Müsâ  pôëtls.  Po. 


(IV,  6,  75).  Pôcülâque  ëôâ  lüxum  ïrrltântïâ  gemma. 
Si 2.  Voy.  Accendo,  Stimulo. 

Irrïtüs,  â,  üm.  Vain,  inutile.  Tëlâ  manu  mïsërï 
jâctâbânt  ïrrïtâ  TeücrI.  F.  Irrita  dônâ.  Id.  Lôngîque 
përît  lâbôr  Irrïtüs  ânnï.  O.  SY'N.  ïnânïs,  ïnütïlïs, 
vânüs,  câssüs,  stërïlïs.  ||  Qui  agit  sans  succès,  qui 
ne  réussit  pas.  Ët  vârïïs  âssültïbüs  Irrïtüs  ürgët.  F. 
Vënït  ët  ë  tëmplïs  ïrrïtâ  türbâ  dômüm.  Tib.  (II. 
3,  .24). 

ïrrôgô,  âs,  ârë.  Imposer,  infliger.  Régula  pëccâtïs 
quæ  pœnâs  ïrrôgât  æquâs.  *!.  Ouï  môrtë  cünctôs 
lüërë  süpplïcïüm  jübët,  Nëscït  tÿrânnüs  ëssë  :  dï- 
vërsa  îrrôgâ.  Sen.  (H.  Fur.  511).  SYN.  ïmpônô. 

Irrôrô,  âs,  ârë.  Couvrir  de  rosée,  arroser.  Aüt 
quüm  sôlë  nôvô  tërrâs  ïrrôrât  Ëôüs.  F.  Sëdülüs  ïr- 
rôrâns  ôlïtôr.  Col.  (X,  147).  Irrôrâvït  âquïs  crïnëm. 
O.  SYN.  Rôrô,  etc.  Voy.  Rigo. 

ïrrübüï,  parf.  de  Irrubeo,  servant  à  Irrubesco,  n. 
Rougir,  devenir  rouge.  Nëc  sânguïnë  fërrüm  ïrrü- 
büït.  St.  Mïhï  vûltïbüs  ïgnïs  ïrrübüït.  Id.  Vërnïs  ïr- 
rübüït  rosis.  Boet.  (2,  3).  Voy.  Rubeo. 

Irrüclô,  âs,  ârë,  n.  Roter  dans  ou  sur.  Ërgo  ïn  ôs 
mi  ëbrïüs  ïrrüctâs?  Pl.  (Ps.  V,  2,  7).  Voy.  Ructo. 

Irrüëns,  tïs.  Qui  se  précipite.  Ibo  ïrrüëntïs  grës- 
sïbüs  ôbvïâm.  Prud.  (Péri.  14,  75). 

îrrügô,  âs,  ârë.  Rider,  faire  faire  des  plis.  Ündân- 
tëmquë  sïnüm  nôdïs  ïrrügât  ïbërls.  St. 

irrümpô,  ïs,  üpî,  üptüm,  ümpërë,  n.  et  art.  En¬ 
trer  violemment,  faire  irruption.  Qui  cürsü  pôrtâs 
prïmi  ïrrüpërë  pâtëntës.  F.  Qui  Rütülum  în  mëdïô 
non  âgmïnë  rëgëm  Vïdërït  ïrrümpëntëm.  Id.  Irrum¬ 
pit  quô  non  sïnït  ïrë  sâcërdôs.  O.  Irrüpîtquë  dômôs. 
F.  Fl.  Voy.  Irruo.  ||  Avec  le  dat.  Âttônïtï,  cefi  tëm- 
pîo  ïrrümpërët  nôstïs.  Si i.  Irrûpït  trëpïdïs  hôstïs.  Id. 
Irrûmpfmt  thâlâmô.  F.  ||  Au  fig.  Irrümpünt  curie. 
O.  Irrüpîtquë  ânïmôs  pôpülî  (fama).  L.  Phœbë,  vë- 
nî  ;  sæpe  hâne  dïgnâre  ïrrümpërë  mëntëm.  St. 

Irrüô,  ïs,  I,  ërë,  n.  Se  précipiter,  fondre  sur.  Ir- 
rüïmüs,  dënsïs  ët  cïrcümfündïmür  ârmïs.  F.  ïrrüât, 
êt,  caüsâ  quëm  vïneït,  vîneât  ët  ârmïs.  O.  Për  tëlâ 
mânüsquë  ïrrüërânt.  St.  SYN.  RüÔ,  Irrümpô,  ïncür- 
rô,  ïncürsô,  præcïpïtô,  însïlïô,  prôsïlïô,  fërôr,  ïnvâ- 
dô,  âggrëdïôr,  împëtô,  lâcëssô,  âdôrïôr,  ïngrüô.  PPII. 
Më  fërô,  ïnfërô,  ïnjïcïô,  dô.  Voy.  Præcipito,  Aggre¬ 
dior.  ||  7  —  më,  arch.  Même  sens.  Vrdë  ne  Ille  hüc 
prôrsüs  se  ïrrüât.  Ter.  (Ad.  IV,  2,  1  1.  Ubi  Donat.). 

ïrrüptïô,  ônïs,  f.  Irruption.  ïrrüptïônëm  fâcïtë  ; 
nünc,  dum  ôccâsïo  ëst.  Pl.  (Pœn.  prol.  42). 

ïrrüptüs,  â,  üm  (de  in  priv.  et  ruptus).  Non  rom¬ 
pu,  solide.  Quôs  ïrrüptâ  tënët  côpülâ.  II.  Ômnïs  ënim 
ïrrüptô  stâmïnë  chôrdà  cânët.  P.  Nol.  (28,  291). 

Irüs,  I,  m.  flpos).  Irus,  mendiant  d’Ithaque,  tué 
par  Ulysse.  Lÿdüs  Dülïchïô  non  dïstât  Crœsüs  âb  IrÔ, 
Pp.  (III,  5,  17).  Quüm  sis  tâm  paüpër  quâm  nëc  mï- 
sërâbïlïs  Irüs.  M.  (VI,  77).  ||  Au  fig.  Pauvre.  Irüs  ët 
ëst  sübïtô,  qui  modo  Crêësüs  ërât.  O. 

ïs,  ëâ,  ïd.  Lui,  elle,  celui-ci,  celle-ci.  Ët  primum 
Ântïphâtën,  ïs  ënïm  së  prünüs  âgëbât.  F.  Ëâ  nëc 
mânsuëscït  ârândô.  Âtque  ëâ  dïvërsâ  pënïtüs  düm 
parte  gërüntür.  Quïdquïd  ïd  ëst,  tïmëô  Dânâôs.  Id 
Scïlïcët  üni  æquüs  vïrtüti  âtque  ëjüs  âmïcîs.  H.  VI 
vërem  ütï  côntëntüs  ëô  quôd  mi  îpsë  pârâ9sëm.  Id 
Vires  ïn  ëïs  ët  jürâ  câpëssünt.  Manii.  (II,  744).  SYN 
Hïc,  Istë,  ïîlë.  ||  Tel.  ïn  ëüm  jâm  rës  rëdïït  lôcüm 
Üt,  etc.  Ter.  (Ueaut.  Il,  3,  18).  Il  tïbï  nos  ërïmüs 
Pp.  (II,  24,  51). sFoy.  Talis.  ||  jç  Divers  archaïsmes 
Voy.  Ei,  Eii ,  Eius,  Ibus. 

Isaâc  ou  Isâc,  m.  indécl.  (’lo-aâx).  Isaac,  patriar¬ 
che,  fils  d’ Abraham  et  père  de  Jacob.  Ilôstïâ  vîvâ 
Dëô ,  tânquâm  [)üër  ôffëràr  isâc.  P.  Nol.  (24,  616). 
ïmpônâm  nômën  auôd  cülpam  hâne  arguât,  Isâc. 
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Victor  ( Gen .  III,  567).  ïsâc  füïssë  pârvülûm  pûtri 
ûnicüm.  Prud.  (Péri.  10,  748).  ||  Qqf.  ïsâc.  Nâm 
quôd  ïsâc  jüssït  côllùm  sübmïttërë  cültrô.  Drac.  (ni, 
123). 

ïsâcïdæ,  ârüm  et  sync.  düm,  m.  pl.  néol.  Descen¬ 
dants  d'isaac.  Hébreux. 

ïsæüs,  ï,  m.  (’laatoç).  Isée,  orateur  grec,  maître 
de  Démosthène.  Isæô  tôrrëntïôr.  J.  (3,  74). 

ïsâiâs  ou  Ësâiâs,  et  ïsâiâs  ou  Ësâiâs,  æ,  m.  fl< rafos). 
Isaïe,  prophète.  Évômüït  spïrântë  Dëô  quôd  sânctüs 
ïsâiâs.  Prud.  (Àpoth.  599).  Hoc  ëvângëlïcô  côncôr- 
dâns  pândït  ïsâiâs.  Fort.  (VIII,  6  bis,  5).  Sânctï  Dëüs 
ôre  lôcütüs  Isâiæ  vâtïs.  P.  Nol.  (6,  310.  Et  sic  Juvc. 

1,  342;  II,  774). 

ïsâpïs  ou  Sâpïs,  ïs,  m.  Rivière  d’Italie.  Crüstü- 
mïümquë  râpâx,  êt  jünctus  ïsâpïs  ïsaürô.  L.  (Il,  406. 
Strab.  5  :  upàç  rw  ’l^ansi.  Qui  est  Sapis  apud  P  lin. 
3,  20).  Voy.  Sapis. 

1.  ïsârâ,  æ,  m.  L’Isère,  rivière  de  la  Gaule  Vien¬ 
noise.  HT  vâdâ  lïquërûnt  ïsâræ.  L.  (I,  399).  ||  2.  ïsâ- 
rà.  L’Oise,  rivière  qui  se  jette  dans  la  Seine.  ïsârâ, 
Sârâ,  Chârës.  Fort.  (VII,  4,  15). 

1.  ïsaürï,  ôrüm,  m.  pl.  (Azavpoi).  Habitants  de  VI- 
saurie,  partie  de  la  Galalie,  près  du  Taurus.  ïndô- 
mïtôs  cürrü  Sërvïlïus  ëgït  ïsaürôs.  Cl.  Nunc  môdë- 
rârïs  ïsaürôs  :  Hôs  quôquë  sûb  nôstrïs  dômüït  Sërvï- 
lïüs  ârmls.  Sid.  (2,  463).  ||  —  üs,  â,  üm,  adj.  Âltër 
ïsaürâs,  Aüt  dômïtâs  Crëtüm  tëstïfïcâtür  ôpës.  O. 
(Fast.  I,  593.  Alii  leg.  Isaunim).  SYN.  ïsaüriciïs.  || 

2.  ïsaürus,  ï,  m.  Rivière  du  Picénum.  Voy.  Isapis. 
*|*  îscë  (de  is  et  ce).  Comme  Is.  Iïscë  cônlëclîs.  Pl. 

(J 1ère.  prol.  91). 

ïschômâchë,  ës,  f.  (’1 7yofj.ixn).  Ischomaque  ou 
Hippodamie.  Quâlïs  ët  ïschômâchë,  Lâpïthæ  gënüs 
bërôïnæ.  Pp.  (Il,  2,  9).  Voy.  Hippodamia. 

ïsïâcüs,  â,  üm.  (’lo-iaxos).  D'Isis.  ïsïdïs,  ïsïâcôs 
ànlë  sëdërô  fôcôs.  O.  Âtque  ïpsa  ïsïâcô  cërtârünt  fül- 
mïnâ  sistro.  Manii.  (I,  923.  Et  Juv.  6,  488). 

ïsïs,  ïs,  et  ïdïs  ou  ïdôs,  f.  Çluiç).  Isis.  Les  Égyp¬ 
tiens  adoraient  deux  divinités  de  ce  nom  :  l’une, 
appelée  V  Isis  supercéleste ,  était  la  déification  de  la 
lune  et  du  principe  humide  et  générateur  ;  l’autre, 
née  de  la  terre  et  mariée  à  Osiris,  avait  apporté 
aux  hommes  les  bienfaits  de  la  civilisation.  Les  Grecs 
confondirent  ces  deux  déesses  en  une  seule,  qu’ils 
prétendaient  être  leur  lo.  Ët  modo,  quæ  caûsâs  præ- 
bëât,  ïsïs  ërït.  O.  ïn  ædëm  ïsïdïs,  ântïquô  quæ  prô- 
xïmâ  surgît  ôvïlï.  J.  (6,  529).  Nos  ïn  tëmplë  tüâm 
Rômâna  rëeëpïmüs  ïsïn.  L.  ïsï,  Phôrônëïs  quôndâm 
stâbülâtâ  süb  ântrîs.  St.  SYN.  qqf.  ïô,  ïnâchïs.  EP. 
Nïlïâcâ,  Pharïâ,  Mëmphïtïs,  Ægÿptïâ,  llnïgërâ.  PPII. 
Nïlïacq  ou  Pharïâ  jüvëncâ.  M.  Vâccë  Mëmphïtïs.  O. 
Lïnïgërâ  jüvëncâ.  Id.  VERS.  Isï,  Pârætônïüm  Mârëô- 
tïcâque  ârvâ  Phârônquë  Quæ  colis,  ët  sëptëm  dï- 
gëstum  ïn  côrnüâ  Nïlüm.  O.  Nûnc  dëâ  lïnïgërâ  côlïtür 
cëlëbërrïmâ  türbâ.  Id.  (Cf.  P.  JNol.  26,  111,  sq.) 

ïsmâël,  indècl.,  et  Ismâëlüs,  ï,  m.  Ismaèl,  fils  d’A- 
braham  et  d’Agar.  Nëc  tâmën  ïsmâël,  Âgâr  dë  së- 
nïuië  nâtüs.  Victor  (Genes.  III,  570).  Ismâëlümquë 
nôlhüm...  gîgnït.  Cypr.  (Gen.  513). 

ïsmârâ,  ôrüm,  n.  pl.,  et  ïsmârûs,  ï,  m.  fl ap.upof). 
L’ Ismarus,  montagne  de  Thrace,  ou  Orphée  sé¬ 
journa.  Jüvât  ïsmârâ  bâcchô  Cônsërëre ,  âtque  ôlëâ, 
etc.  V.  Nëc  tàntüm  Rhôdôpë  mïrâtür  ët  ïsmârüs  Or- 
pheâ.  Id.  ïsmârôn  ërrântës  quûm  tënüërë  râtës.  Aul. 
Sab.  (1 ,  60).  l|  ïsmârâ,  æ,  Ville  près  de  la  mon¬ 
tagne  Quôs...  pâtrïa  ïsmârâ  mïsït.  V. 

ïsmârïcüs  et  ïsmârïüs,  â,  üm.  De  I’ Ismarus,  de 
Thrace.  ïsmârïcïque  rïgët  sëmpër  tlâbrïs  âquïlônïs. 
•toien.  (D.  Terr.  33).  ïsmârïæ  celëbrânt  rëpëtïtâ  trï- 


ënnïâ  Bâccbæ.  O.  Nëc  non  ïsmârïô  tû,  Pôlyphëmë 
mërô.  Pp.  (II,  33,  32). 

ïsmënë ,  ës,  f.  f  la^v^f  Ismène,  fille  d’OEdipe  et 
sœur  d’ Antigone,  Inclinât  ïsmënë.  St. 

ïsmënïâs,  âdïs,  et  ïsmënïs,  ïdïs,  f.  flerpjvt â;,  ’lo- 
yn vtç).  Qui  est  de  Thèbes.  Thébaine.  Ïsmënïâs  Inc 
Thëbôgënës  flüïlscëtürrëx.  Varr.  (ap.  Non .  2,  794). 
Sânctâsquë  côlünt  ïsmënïdës  ârâs.  O.  Sï  prôfügûs 
Dïrcën  ïsmënïdâ  lïquërïs  hôspëj.  Sen.  ( OEd .  234). 

Ismënïüs,  â,  üm.  Du  fleuve  Isménus,  de  Thèbes. 
Ilôspës  âb  Âônïïs  Thërsës  ïsmënïüs  ôrïs.  O.  ïsmënïüs 
Hæmôn.  St. 

ïsmënüs  ou  ïsmënôs,  ï,  m.  (’la/x^voç).  L’ isménus, 
fleuve  de  Béotie.  Hôrrüït  ïngêntï  vënïëntem  ïsmë- 
nôn  àcërvô.  St.  ïnvïsïtquë  dëhïnc  ïsmënï  flümïnïs 
ùndâm.  Avien.  (D.  Terr.  1385). 

lsôcrâtës,  ïs,  m.  (’laoxpxTr^)  Isocrate,  célèbre 
orateur  Athénien.  Ët  vïtam  ïnsïgnëm  laüdâmüs  ïsô- 
crâtïs  ârtë.  Rufin,  (p.  2714). 

lsôcrâtëüs  et  ïsôcrâtïüs,  â,  üm  (’lc roxpanoz  et  ’ico- 
y.poLTeioç).  D'Isocrate.  Sï  mïnü'  dëlëctât,  quôd  âr cy-jov 
ïsücrâtïum  hoc  ëst.  Lucii,  (apud  Gell.  18,  8). 

ïsrâël,  indècl.,  et  ïsrâël,  ëlïs,  m.  (’lapocYi).).  Israël, 
nom  de  Jacob  et  de  ses  descendants.  Rëspëctâns  vïc- 
tôr  hïântëm  ïsrâël  rëbïëm  pônlï  pôst  tërgâ  mïnâcïs. 
Prud.  ( Psych .  653).  Àbsôlvït  ïsrâël  jügô.  Id.  (Cath. 
12,  160).  jj  f  ïsrâël.  ïsrâël  âppënsï  për  côncâvâ  gür- 
gïtïs  ïrët.  Sid.  (16,  8).  ||  Le  royaume  d’Israël.  Quï 
dômïnâtürïn  ïsrâël  ëx  të.  Fort.  (VIII,  6  bis,  113) 
ïsrâëlïtâ  ou  ïsrâëlïtës,  æ ,  m.  ,  et  à  tort  ïsrâëlïtæ, 
ârüm,  pl.  Israélites.  Ïsrâëlïtës  sïnë  fraüdë  vërüs.  P. 
Nol.  (17,  159).  ïsrâëlïtâ  pôtëns  Dâvïd  rëx.  Fort.  (IX, 
2,  31).  Ïsrâëlïtârüm  cümülâtæ  glôrïâ  plëbïs.  Juvc. 
(II,  208). 

îssâ,  æ,  f.  Nom  d'une  chienne.  ïssa  ëst  dëlïcïæ 
câtëllâ  Püblï.  M.  (1,  110). 

ïssë,  ës,  f.  Fille  de  Macarèe,  aimée  d’Apollon.  Üt 
pâstôr  Mâcârëïdâ  lüsërït  Issën.  O. 

Ïssë,  ïssërn,  sync.  pour  Ivisse,  Ivissem.  Stÿgïôs 
sëmël  ïssë  për  àmnës.  O.  O  ütïnam  ïn  thâlâmôs  ïn- 
vïsï  Cæsârïs  ïssërn  !  L. 

ïssïcüs,  â,  üm.  D’Issus,  port  de  Cilicie.  ïssïcüs 
ïmmôdïcô  dônëc  sïnüs  ôrë  pâtëscât.  Avien.  (D.  Terr. 
168.  Et  Prise.  Péri.  121). 
ïstâc,  adv.  Par  ce  côté.  Àbl  sâne  ïstâc.  Ter.  ( Ileaut . 

III,  3,  27).  ||  ïstüc,  ïstâc.  Par  ci,  par  là.  Nëquâquam 
ïstüc  ïstâc  ïbït.  (Apud  Cic.  Nat.  D.  3,  26.) 

f  ïstâctënüs,  adv.  Jusqu’à  ce  point.  ïstâctënüs 
tïbï,  Lÿdë,  lïbërtâs  dâta  ëst.  Pl.  (Bac.  I,  2,  58). 
f  ïstæ,  ancien  dat.  f.  delste.  ïstæ  dëdï.  Pl.  (Truc. 

IV,  3.  16). 

j*  Istæc,  ïstânc,  etc.  Voy.  Istic, 
ïstë,  â,  üd  ;  gèn.  ïstïüs  et  ïstïüs.  Celui-ci,  celle-ci  ; 
ce,  cette  ;  il,  elle,  souv.  avec  une  idée  de  mépris.  Të 
tüüs  ïstë  rïgôr,  pôsïtïquë  sïne  ârtë  câpïllï.  O.  Tëctô 
prôhïbërë  quïs  ïstë  Ârcüït?  St.  ïstïüs  ïngënïfun  côr- 
pôrïs  ëssë  nëgânt.  Id.  ïstïüs  püërï  Brütüs  âmâtôr 
ërât.  M.  (XIV,  171.  Et  ultro  legam  apud  Vir  g.  Æ. 
XII,  648  :  «  Sancta  ad  vos  anima,  atque  istius  nes¬ 
cia  culpæ.  //Vulgo  inscia,  turbatissimo  metro.  Nescia 
habent,  ut  nunc  video,  aliquot  libri  editique).  SYN. 
ïs,  ïllë,  hïc,  qqf.  tâlïs.  ||  En  bonne  part.  Ë.st  hïc,  ëst 
ânïmüs  vïtæ  cô.ntëmptôr,  ët  ïstüm  Quï  vïtâ  bënë  crë- 
dât  ëmï,  quô  tëndïs,  hônôrëm.  V.  SYN.  ïllë. 

ïstër  ou  Hïstër,  trï,  m.  fdsrjcos).  L’Ister  (le  ba* 
Danube),  grand  fleuve  de  Germanie,  qui  se  jette 
dans  le  Pont-Euxin.  Türbïdus  ët  torquëns  fi  â  ventes 
ïstër  ârënâs.  V.  Ürbs  rïpæ  vïcïnâ  binômïnïs  ïstrï.  O. 
Nïlüsque,  ët  ïstër,  të  râprdûs  Tïgrïs.  II.  SYN.  Danü- 
bïüs.  EP  ïngëns,  fërôx,  râpïdüs,  sëptëmgëmmüs. 
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PHR.  Ët  ïstër  in  toi  ôrâ  dïvïsüs.  Sen  ||  2.  Adj.  Voy. 
lstri. 

ïsthïc,  etc.  Voy.  Istic. 

ïsthmïâ,  ôrüm,  n.  pl.  ('UOptx).  Jeux  Isthmiques, 
en  l’honneur  de  Neptune,  qui  se  célébraient  tous  les 
cinq  ans  à  Corinthe.  ïsthmïâ  dëfünctô  celebrâtâ  Pa- 
læmônë,  nôtüm.  Aus.  [Eclogar.  lin.).  ïsthmïâ  Pôr- 
tünô  bïmârïs  dïcât  acta  Corinthi.  ïsthmïâ  Nëptünô 
data  sünt.  Id.  (ibid.)  PPH.  Sâcrâ  Pâlæmônïs. 

ïsthmïâcüs  et  ïsthmïüs ,  â ,  üm  (’lffôyuuaxoç  et  'laQ- 
l moi).  De  l’Isthme,  de  Corinthe.  Tâlïs  ïn  îstbmïâcôs 
prôlâtüs  âb  æquôrë  pôrtüs.  St.  Ærâque  âb  ïsthmïâ- 
cïs  aürô  pôtïôrâ  fâvillïs.  Id.  Quïsquïs  côllïbüs  ïsth- 
mïæ  Dïônës.  ïsthmïüs  ümbô.  Id.  ïllüm  non  lâbôr 
ïsthmïüs  Clârâbït  pügïlëm.  H.  SYN.  Pâlæmônïüs. 

ïsthmus  ou  ïsthmôs,  ï,  m.  (tcre^ôç).  Isthme,  lan¬ 
gue  de  terre  qui  joint  une  presqu’île  à  un  continent  ; 
ordint.  L’isthme  de  Corinthe.  Qui  sëcât,  ët  gëmïnüm 
grâcïlïs  mârë  sëpârât  Isthmos.  L.  Quæque  ürbës  â- 
lïæ  bïmârï  claüdüntur  âb  ïsthmô.  O.  EP.  Ângüstüs, 
àrctüs,  bïmârïs.  PPH.  Gëmïnï  mârïs  faücës.  Tërrâ 
ou  tëllüs  gëmïnô  pôntô  ou  bïnïs  æquôrïbüs  cïrcüm- 
dâtâ,  cînctâ.  VERS.  Hæc  spâtïô  côntrâctâ  brëvï  fréta 
bïnâ  rëpëilït,  ïmâquë  pülsâtür  tërrâ  duâbüs  âquïs.  O, 
Æquôrâ  bïnâ  suis  ôppügnânt  Düctïbus  ïsthmôn.  Quâ 
düô  pôrrêctùs  lôngë  fréta  dïstïnët  ïsthmus.  Id.  Ët 
duo  continué  cônnëctëns  æquôrâ  pôntô  ïsthmôs.  Cl. 
Për  gëmïnôs  flüctüs  Ëphÿrëïüs  ïsthmôs  lônïâs  bïmârï 
lïttôrë  fïndït  âquâs.  Rutil.  Ët  bïnâ  findëns  ïsthmôs 
ëxïlïs  frëtâ.  Sen.  Ët  ïsthmôn,  ârctô  quï  rëcürvâtüs 
sôlô,  ïônïâ  jüngï  mârïâ  Phrïxëîs  vëtât.  Id.  Voy.  Co¬ 
rinthus.  ||  ?  Qqf.  Détroit.  Frïgïdâ  tâm  mûltôs  plâcuït 
tïbï  Cÿzïcüs  ânnôs,  Tüilë,  Prôpôntïâcâ  quâ  fluït  ïs¬ 
thmôs  âquâ.  Pp.  (III,  22,  1.  Alii  tamen  aliter  expo¬ 
nunt). 

ïstï,  1.  arch.  pour  Istius.  Voy.  Istiusmodi.  ||  2. 
Ancien  adv.  Comme  Istic.  ïsti  ïn  ïstâ  cïstula  ïnsïint, 
quæ  ïsti  ïnëst  ïn  vïdulô.  PL  ( Rud .  IV,  4,  38.  Male 
vulgo  istic).  Voy.  Illi.  ||  3.  Sync.  pour  Ivisti,  de  Eo. 

-J-  Istïc,  ïstæc,  ïstoc  ou  ïstuc,  arch.  Comme  Iste. 
Nëmpe  Istïc  ëst  qui  Âleësïmàrchô  fïlïâm.  Pl.  (Cist. 
Il,  3,  55).  Non  ïstæc  ëgô  flàgïtïâ  pôssüm  përpëtï. 
Id.  (Men.  V,  1,  19.  Adde  Ter.  And.  I,  1,  1).  Àd  lë- 
tüm  dùcëns  ïstæc  vïôlëntïâ  môrbï.  Juvc.  (IV,  320). 
Âtque  ïstuc  aûrüm,  quôd  tïbi  ëst  côncrëdïtüm.  PL 
(Aul.  III,  6,  45).  ïllïus  ëgo  ïstânc  ësse  mâlô  grâtïâm. 
Id.  (Cist.  IV,  2,  100.  Cf.  Prise.  945).  [|  f  ïstæc, 
ancien  f.  pl. ,  au  lieu  de  Istæ.  Nam  ïstæc  vëtërës, 
quæ  se  ünguëntïs  ünctïtânt,  ïnlërpôlës.  Pl.  ( Most .  I, 
3,  117). 

2.  ïstïc,  adv.  Ici,  là  ( sans  mouv.).  Non  ïstïc  ôblï- 
quo  ôcülô  mëâ  cômmôdâ  quïsquâm.  B.  ïstïc  nünc, 
mëtuëndë,  jâcës.  V.  SYN.  Hïc,  ïllïc. 

f  îstïccë,  æccë,  ôcce,  arch.  Comme  Istic.  Ârgën- 
tum  ëgô  pro  ïstïsce  âmbâbüs,  cüjæ  ërânt,  dômïnô 
dëdï.  Pl.  (Rud.  III,  4,  40), 

f  Ïstïccïnë,  istæccïnë,  ïstüccïnë,  arch.  Est-ce  ce¬ 
lui-ci,  celle-ci  ?  ïstâccïnë  causa  tïbi  hôdïë  nümmüm 
dâbô?  PL  (Ps.  III,  2,  58).  ïstüccïnë  mï  rëspôndës? 
Id.  (Truc.  U,  7,  47).  ïstôccïnë  pâcto  ôpôrtët?  Ter. 
(Ad.  IV,  7,  14). 

Ïstïnc,  adv.  De  là.  Quï  vënïünt  ïstïnc,  vïx  vos  ëâ 
dïcere  crëdünt.  O.  Jam  ïstïnc  ët  comprimé  grëssüm. 
F.  SYN.  ïndë. 

Ïstïüsmôdï.  De  cette  sorte.  ïstïüsmôdï  pârënturn 
ëst  vîtâ  vîlïs  libèrïs.  Àntiq.  Troch.  (apud  Rivinum). 
Il  f  îstïmôdï ,  arch.  Ët  vos  ësse  ïstïmôdi,  ët  nos  non 
ësse,  haüd  mïrâbïle  ëst.  Ter.  (Ueaut.  U,  4,  7.  Et 
PL  True.  V,  vs.  38). 

Isto,  adv.  Là  (avec  mouv.).  Düm  transferor  îstô. 


O.  SYN.  ïstüc,  eô.  ||  Qqf.  Comme  Ideo.  Istô  tü  pau¬ 
per  es.  PL  (Rud.  IV,  7,  8). 

j  ïstôrsüm.  De  ce  côté  (avec  mouv.).  Àbï  sâne  ïs- 
tâc,  ïstôrsüm,  quô  vïs.  Ter.  (Ueaut.  III,  3,  27.  Id. 
Plu  V,  1,  14). 

Ïstrï  ou  Ilïstrï,  ôrüm,  m.  pl.  (’lvrpoi).  Habitants 
de  l’istrie.  ïstrôs,  Ilïspânôs,  Mâssïlïënsës,  ïllürôs.  PL 
[Men.  II,  1,  10).  Dëtëgït  ôrtâdïës  stântës  ïn  rüpïbus 
ïstrôs.  L.  ||  —  ter  ou  trüs,  â,  üm.  De  l’istrie.  ïstrâ 
nëc  mïnüs  àbsôlütâ  tëstû.  M.  (XII,  63).  SYN.  ïstrïcüs. 

ïstrïâ  ou  Hïstrïâ,  æ,  f.  (’lczpict).  I strie ,  province 
située  au  fond  de  V Adriatique.  ïstrïâ  tëstâtür  pôssëssa 
hôstïlïbüs  ânnïs.  (Apud  Gruter.  II,  p.  1163.) 

1 .  ïstüc ,  n.  Voy.  fctic  ( adj .). 

2.  ïstüc,  adv.  Là  (avec  mouv.)  Côncëdïte  ïstüc. 
PL  (As.  III,  3,  56).  Tâmen  ïstüc  mëns  ânïmüsquë 
(fert).  B.  SYN.  ïstô. 

ïstüccïnë.  Voy.  Isticcine. 

ïtâ,  adv.  Ainsi.  Üt  bïnæ  rëgüm  fâcîës,  ïtâ  côrpôra 
gëntïs.  F.  Quïppe  ïtâ  Nëptünô  vïsum  ëst.  Id.  SYN. 
Sïc,  tâlïtër  PPH.  Non  âlïtër,  haüd  âlïtër.  Non  secüs, 
haüd  secüs.  Voy.  Sic.  ||  Formule  d.e  souhait  ou  de 
serment.  ïtâ  më  référât  tïbï  mâgnüs  ôvântëm  Jüpï- 
lër.  V.  Âtque,  ïtâ  sïm  fëlïx,  prïmô  côntëndïs  Ilômërô. 
Pp.  (I,  7,  3).  ïtâ  mëdï  bëne  âmënt,  non  nïl  tïmëô. 
Ter.  (Eun.  IV,  1,  1.  Adde  PL  Cist.  II,  1,  36  sq.). 
Voy.  Sic.  |l îta  ëst,  ou  absolt.  ïtâ.  Il  en  est  ainsi, 
oui.  ïta  ëst  :  vërum  hôc  ünüm  tâmën  côgïtâtô.  PL 
( Pœn .  1,2,  28).  Num  ïsmënïüs  ültrô  Mïlës  ?  ïta  est, 
vënïünt.  St.  ïta  ëst  :  pâcïscï  mütüâm  vënïâm  lïcët. 
Sen.  (Ag.  268).  Frâtërne?  ïtâ.  Ter.  (Eun.  IV,  4,  3). 
Ëgôn’  ïstüc  dïxi?  ïtâ.  PL  (Bac.  IV,  7,  8).  ïtâ  vërô. 
Id.  (Men.  V  9,  38).  SYN.  Mâxïmë.  |j  ïta  sït.  Qu’il 
en  soit  ainsi.  Imo  ïtâ  sït  !  Cëphâlüs  (ait).  O.  SYN. 
Fiât.  ||  Non  ïtâ.  Non  ainsi,  autrement,  non.  Non  ïlâ 
më  genïtôr....  Süblâtum  ërüdïït.  F. Non  ïtâ;  nâmque 
ëtsï  nüllüm  mëmôrâbïlë  nômën,  etc.  Id.  ||  Beaucoup, 
devant  un  adj.  on  un  adv.  Quï  Gëtïcâ  lôngë  non  ïtâ 
dïstât  hümô.  O.  Quæ  fâcït  ëx  dïctïs  non  ïtâ  mültâ 
tüïs.  Id.  SYN.  Âdëô,  mültüm,  vâldë.  ||  Tant,  telle¬ 
ment.  ïtâ  türbïnë  nïgrô  Fërrët  hïëms  cülmümquë  lë- 
vëm  stïpùlâsquë  vôlântës.  F  Non  ïtâ  Cârpâthïæ  vâ- 
rïânt  âquïlônïbüs  ündæ.  Pp.  (II,  5,  11).  SYN.  Sïc, 
âdëô,  tâm,  tântüm.  ||  Âtque  ïtâ.  Et  ensuite.  Âtque 
ïtâ  côrrëptüm  lâcërât  ïnjüstâ  nëcë.  Ph.  Âtque  ïtâ  së- 
mïnëcës  pârtïm  fërvêntïbüs  ârtüs  Mollît  âquïs.  O 
Mügïtïbüs  ïmpülït  aürâs  ;  Âtque  ïtâ ,  rëspïcïëns  co¬ 
mités  süâ  tërgâ  sëquëntës,  Prôcübüït.  Id.  (Met.  III, 
21.  Ib.  118).  ||  ïtânë  ou  ïtân’  ?  Est-ce  ainsi  que  P  ïtâ- 
në  tâm  mâgnïs  brëvës  Pœnâs  scëlërïbüs  sôlvïs?  Sen. 
(OEd.  936.  Adde  Pl.  Mil.  1,1,  66).  SYN.  Sïccïnë, 
âdëônë  ou  âdëôn1  ? 

ïtâlï,  et  qqf.  Itâlï,  ôrüm,  m.  pl.  (’lraioi).  Les  Itor 
liens.  Ingrüït  Ænëâs  Ïtâlïs,  ët  prcëlïâ  mïscët.  F.  Quâs 
gëntës  ïtâlum,  aüt  quâs  non  ôrâvërïs  ürbës?  Id.  Jâm 
tüm  quum  aüsüs  ës  ünüs  ïtâlôrüm.  (Anthol.  II,  p.  74.) 
Quëm  crëdïdït  vëtüstâs,  Tânquam  Ïtâlïs  rëpërtüm. 
T.  Maur.  (Met.  934).  SYN.  Hëspërïï,  Aüsônïdæ,  Aü- 
sônïï,  Lâtïï,  Làtïnï,  Rômânï,  Rômülïdæ.  PPH.  Gëns 
ïtâlâ.  Ïtâlï  pôpülï.  Gënüs  ïtâlüm.  Sâtürnï  gëns.  Voy. 
Italia,  Romani. 

Jtâlïâ,  et  ordint.  îtâlïâ,  æ,  f.  L’Italie,  contrée  mé¬ 
ridionale  de  l'Europe.  Ilümïlëmquë  vïdëmüs  Itâlïam, 
ïtâlïàm  prïinüs  cônclâmât  Àchâtës.  F.  Laüdïbüs  ilâ- 
•ïæ  cërtënt.  Id.  Rârüs  âb  Itâlïâ  tântüm  màrë  nâvïtâ 
transît.  O.  Dëtrüsüs  tôtâ,  vï,  dëjëctüsque  ïlâlïâ.  Lucil. 
(ap.  Non.  4,  142.  Prima,  quæ  natura  brevis,  vulgo 
metrica  necessitate  producta  est ,  testinus  Charis. 
237  ;  Diom.  447.  Sic  Diogenes,  Pinamides,  etc.) 
SYN.  Hëspërïâ,  Aüsônïâ,  Œnôtrïâ,  qqf.  Lâtïüm,  Ro¬ 
ma.  EP.  Süpërbâ,  pôtëns,  nôbïlïs,  bëilïcâ,  Mârtïâ, 
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victrix,  clives,  ôpülëntâ,  fërâx,  fëcünda.  PPH.  îtala, 
Sâtürnïa,  Aüsônïâ,  Œnôtrïâ,  Hëspërïa,  Latia  tëllûs, 
tërrâ.  ïtâlï,  Lâtïï,  Aüsônïï  fïnës,  âgrî.  Itâlïæ,  Aüsô- 
nïæ  tëllûs.  ïtâlâ  régna.  ïtâlâ  ôrâ,  plâgà,  rëgïô.  ïtâ- 
lïcæ  ôræ.  Sâtürnïa  ârvâ,  régna.  Voy.  Roma. 

îtâlïcüs,  â,  üm.  D’Italie.  Grâiâ  quïs  Îtâlïcîs  aüctôr 
posuisset  ïn  ôrîs  Mœnïâ.  O.  Voy.  Italus.  ||  Silius  Ita¬ 
licus,  poète  latin.  Voy.  Silius. 

Italis,  ïdïs,  f.  Italienne.  ïtâlïdës ,  quâs  ïpsâ  dëcüs 
sïbï  dlâ  Câmïllâ  Dëlëgït.  V.  Ât  tü  pülchërrïmâ  forma 
ïtâlïdüm.  St.  Rômânâm  crëdërë  mâtrës  ïtâlïdës  pôs- 
sünt.  31.  (XI,  54).  SYN.  ïtâlâ,  Aüsônïs,  Làtïnô,  Là- 
tïâ,  qqf.  Rômânâ. 

ïtâlüs  et  ïtâlüs ,  â ,  üm.  D’Italie.  Ôblïtüs  fàtôrum, 
ïtâlâsne  câpëssërët  ôrâs.  V.  Pôsïtæque  ïtâlïs  In  fïnï- 
büs  ürbïs.  O.  Quïbüs  ïtâlâ  jâm  tüm  Flôruërït  terra 
âlmâ  vïrïs.  V.  Dlrüs  për  ürbës  Âfër  üt  Itâlâs.  II. 
SYN.  Itâlïcüs,  Aüsonïüs,  par  ext.  Lâtïüs,  Làtïnüs, 
Rômànüs.  j|  Subst.  m.  Italien.  Môx  ïtâlüs  Mnësthëus. 
V.  Voy.  Itali.  ||  Ancien  chef  qui  donna  son  nom  à 
l’Italie.  Ântïqua  ëx  cëdro,  ltâlüsquë,  pâtërquë  Sâbï- 
nüs.  V.  Très,  ïtâlüs,  Jânüsquë  bïfrôns,  gënïtôrquë 
Sâbïnùs.  Prud.  ( Sym .  I,  233.  Cf.  Serv.  ad  Æ.  I,  2). 

ïtànô.  Voy.  Ita. 

ïtâquë,  conj.  Donc,  ainsi.  Nünc  ïtâque  ët  vërsüs 
ët  cëtërâ  lüdïcrâ  pônô.  U.  SYN.  Ergô,  ïgïtür,  etc. 
Voy.  Ergo.  1 Qqf.  ( comme  ita  et  que).  Et  ainsi.  Ëssë 
vïdüâm  cënsuï,  ïtâque  âncïllâ...  dlcëbât  mïhï.  Pl. 
[Alil.  V,  vs.  17.  Id.  Cist.  III,  1,  37).  Si  cëtërâ  sünt 
ïta  üt  vis,  ïtâque  üt  ësse  ëgo  ïllam  ëxïstümo.  Ter. 
[Hec.  IV,  2,  28).  (|  f  arch.  ïtâque  ërgô.  Comme  Ita¬ 
que.  [Ter.  Eun.  II,  3,  24.) 

?  ïtàrgüs,  I,  m.  Rivière  de  la  Germanie,  auj.  le 
Weser.  üëcôlor  înfëctâ  tëstïs  ïtàrgüs  àquâ.  (Ad  Liv. 
386.  Alii  legi  volunt  Ilargus,  ut  sit  tluvius  lier.) 

ïtëm,  adv.  De  même,  pareillement.  Cëtërâ  ïtëm 
nëquëünt  stültls  hærëntïâ.  II.  ïlle  üt  ïtëm  côntrâ  me 
bâbëàt,  fàcïô  sëdülô.  Ter.  (Ad.  I,  1,  25).  SYN. 
Æquë,  pârïtër.  [|  Aussi,  encore,  de  plus,  de  nouveau. 
Côntëmplàtôr  ïtëm,  quüm  nüx  së  plürïmâ  silvis.  V. 
SYN.  ïtïdëm,  ïnsüpër,  prætërôà,  rürsüs. 

ïtër,  ïtïnërïs  (de  l’ancien  nomin.  Itiner),  n.  Che¬ 
min,  voyage,  trajet.  Nos  ïtër  ïgnàvï  dîvïsïmüs.  II. 
Vlrtüs  nëgàtà  tëntât  ïtër  vïâ.  Id.  Hàc  ïtër  Elÿsïüm 
nobis.  V.  SYN.  Vïâ,  cürsüs.  EP.  Lôngüm,  brëvë, 
côêptüm,  Incëptüm,  tütüm,  jücündüm,  môlëstüm. 
PHR.  ïtër  eâpïô,  fâcïô,  ïngrëdïôr,  côrrïpïô,  mëtïôr, 
hâbëô,  înstaürô,  tëndô,  tënëô,  cârpô,  ëllïcïô,  âgô,  ïn- 
tëndô,  pôrâgô,  përgô.  Voy.  Eo.  || —  jüngô  (cum). 
Faire  route  avec.  Sëmïvïrô  Cÿbëlës  cüm  grëgë  jün- 
xït  ïtër.  31.  (III,  91).  U  Chemin,  voie,  et  au  flg.  Lâ- 
bïtür  ôccïdüæ  për  ïtër  dëclïvë  sënëctæ.  O.  Fêcït  ïtër 
scelërî.  Id.  Vôcïs  ïtër.  Id.  Ângüstüm  formica  lërëns 
ïtër.  V.  Rïmâta  ïtïnërï  trânsïtüs.  Poet.  (ap.  Geü.  19, 
11).  SYN.  Vïâ,  càllïs,  tràmës,  etc.  Voy.  Via.  ||  — 
süprëmüm.  La  mort.  Süprëmüm  Càrpëre  ïtër  pârïtër 
pârütï.  II.  ||  f  ïtër,  ïtërïs.  Ancienne  déclin.  Mëmëntô 
Hôcïtëre  àd  cïnërës  cânâ  vënîrë  mëôs.  Pp.  (II,  13,  39. 
Sic  melius,  etsi  alii  aliter).  Côneüssôs  ïtëre,  ët  labe¬ 
factos  àërë  müitô.  Lr.  (V,  652).  ïgnôtæ  ïtërïs  sümüs. 
Tsœv.  (apud  Prise.  695.  Adde  AU.  apud  Non.  8, 
13.  Cf.  Charis.  108;  Prise.  646).  Voy.  Itiner. 

7  ïtërâbïlïs,  ë.  Qu’on  réitère,  répété.  Dücïtquë 
cânëndô  Ætbërïâs  Sïrën  ïtërâbïlë  cârmën  âd  aüràs. 
(Anthol.  II,  p.  639.) 

ïlëià’oüs,  à,  üm.  Fait  de  nouveau,  repris.  Murïeï- 
büs  Tÿrïls  ïtërâtæ  vëllérâ  lânæ.  II.  Nüllïs  ïtëràtâ 
prïôrüm  Jânüâ  dlOïdlis.  O.  Ôblîquæ  signa  ïtëràtâ 
nôtæ.  Pp. 

•j*  ïtëre,  Ïtërïs.  Voy.  lter. 

•j-  ïtërü,  adv.  Comme  Iterum.  Cünsülïbüs  tünc 


nâtüs  ërâm,  ïiërôquë  Sëvërô,  Ët  Fülvô  pârïtër. 
(Inscr.  anno  Chr.  120,  apud  Fea,  Fast.  Cons.,  Tav 
10,  26). 

ïtërÔ,  as,  âvï,  âtüm,  are.  Réitérer,  recommencer , 
reprendre.  Mâne  übï  bis  füërït,  Phœbüsque  ïtërâvë- 
rït  ôrtüs.  O.  Crâs  ïngëns  ïtërâbïmüs  æquor  U.  Fôr- 
tünâ  trïstï  ciâde  ïtëràbïtür.  Id.  SYN.  Gëmïnfi,  ïngë- 
mïnô,  Intëgrë,  rëpëtô,  qqf.  rëdïntëgrô,  düplïcô.  ||  Ré¬ 
péter.  Hæc  rësônîs  ïtërâbât  vôcïbüs  beüheü!  O.  Sic 
ïtërât  vôeës.  II.  SYN.  Rëpëtô,  gemïnô,  Ingëmïnô. 

ïlerüm,  adv.  De  nouveau.  ïre  ïlërum  ïn  Iâcrïmâs, 
ïtërüm  tëntârë  prëcândô.  V.  Ën  ïtërüm  tëstôr.  O. 
SYN.  Rürsüs,  rürsüm,  âdbüc,  dënüô,  qqf.  bïs.  ||  ïte- 
rümque  ïterümquë,  ou  ïtërüm  âlque  ïtërüm.  Plu¬ 
sieurs  fois.  ïtërümque  ïtërümquë  vôcàvï.  V.  Süspï- 
cïünt  :  ïtërüm  âtque  ïtërüm  frâgôr  ïntônât  ïngëns. 
Id.  Nâm  thërmïs  ïtërüm  cünctïs  ïterümquë  lâvàtür 
M.  PHR.  Et  bïs,  têrquô  quâtërquë  bàsïàvït.  M.  Voy. 
Sæpe. 

ïthâcâ,  æ,  et  ïthâcë,  ës,  f.  (’l  9àx>j).  Ithaque,  pe¬ 
tite  ile  de  la  mer  Ionienne,  patrie  d’Ulysse.  Süm 
pâtrïa  ëx  ïthâcâ,  cômës  ïntëlïcïs  Ülïxï.  V.  Nëc  mïhï 
Dülïchïüm  dômüs  ëst,  ïthâcëvë,  Sâmëvë.  O.  (Sic  Tib. 
IV,  1,  48).  PHR.  Rëgnâm  fàllàcïs  Ülÿsseï.  O.  Hânc 
süpër  ëst  tëllûs,  Ithàcï  vëtüs  aülâ  tÿrànnï.  Avien.  Êt 
pütàt  mërgï  süâ  nôssë  paüpër  Rëgnâ  Làërtës,  ïthâcâ 
trëmëntë.  Sen. 

ïthâcënsïs,  ë.  D’Ithaque.  Rëmïgïüm  vïtïôsum  ïthâ- 
cënsïs  ülÿsseï.  II.  Voy.  Ithacus. 

ïthâcësïüs,  â,  üm  (’10az/jcnoç).  D’Ithaque  lthâcësïâ 
càrbâsüs.  St.  ïthâcësïâ  prïmü.m  Fâbülâ.  Sid.  (15, 
159).  Voy.  le  suiv. 

ïthâcüs,  â,  üm.  D’Ithaque,  d’Ulysse.  Æôlïôs  ïthâ- 
cïs  ïnclüsïmüs  ütrïbüs  eürôs.  O.  Ithacis  vërübüs  mü- 
gïssë  jüvëncôs.  Pp.  (III,  12,  29).  SYN.  ïthâcësïüs, 
qqf.  ïthâcënsïs.  [|  Subst.  m.  Ulysse.  Hoc  ïthâcüs  vëlït, 
ët  màgnô  mërcëntür  Àtrïdæ.  V.  Ât  non  sic  ïthâci 
dïgrëssü  môëstâ  Câlÿpsô.  Pp.  (I,  15,  9). 

ïthômë,  ës,  f.  (’IQû/jlyi).  Ilhôme,  montagne  et  fort 
de  la  Messénie.  Plânàquë  Mëssënë,  môntànâquë  nütrït 
ïthômë.  St. 

ïthônë,  ïthônâëüs.  Voy.  Itonus, 
ïthÿphâllïcüs,  â,  üm  (  iôy^aMixoç).  Ithy phallique, 
petit  vers  composé  de  trois  trochées.  Quôtïës  ïthÿphàl- 
lïcon  àddït.  T.  Maur.  (Met.  262.  lb.  268.  Ib.  270, 
exemplum  versus  est  :  Bâcchë,  Râcchë,  Râcchë). 

ïtïdëm,  adv.  De  même.  Ômnïâ  nos  ïtïdëm  dëpâ- 
scïnuür  aürëà  dîctâ.  Lr.  (III,  12).  Tântüs  ïn  àdvërsàs 
ïtïdëm  ëst  quüm  iàbïtür  ündàs  Sïgnïfër.  Avien. 
(Phœn.  1033).  ïtïdëm  ôlënt,  quâsï  quum  ünà  müitc 
jürâ  cônfüdlt  cocüs.  Pl.  (JIost.  I,  3.  120).  SYN.  Sic, 
ïtâ,  pârïtër.  Voy.  Sic. 

f  ïtïnër,  ërïs,  n.  arch.  Comme  lier.  Fêcït  ët  Igno¬ 
tis  ïtïnër  cômmërcïâ  tërrïs.  Man.  (I,  88)  Ôbvïâ  dïs- 
cütïât  plâgïs,  ïtïnërquë  sëquàtür.  Lr.  (VI,  338).  Chrï- 
stüs  âd  hæc  .  ïtïnër  môlïüs  cômïtàbërë  nôstrüm 
Juvc.  (II,  23.  Adde  Pl.  Mere.  V,  2,  72;  Âtt.,  Tur- 
pil.,  Pacuv.,  Enn.  apud  Non.  8,  2.  Cf.  Charis.  16 
et  34). 

•J*  ïtïô  ,  ônïs,  f.  Action  d’aller,  allées  et  venues. 
Ilæccïne  ërànt  ïtïônës  crëbræ.  Ter.  ( Ph .  V,  8,  23). 

f  ïtô,  âs,  àrë,  n.,  fréq.  de  Eo.  Âd  lëgïônêm  quum 
ïtànt.  Pl.  ( 3Iost .  I,  2,  48). 

ïlônæüs,  â,  üm  (’lrwvatoç).  D’ Itone.  Dücït  ïtônæôs 
ët  Àlâlcômënâëâ  Mïnërvâ  Agmïnâ.  St. 

ïtônë,  ës,  f  (’Itwvv?).  Itone,  ville  de  Réotie.  Voy. 
Itonus. 

ïtônüs,  I,  m.  (Strab.  'Irwvo;).  Mont  de  Béotie, 
sur  lequel  Alinerve  avait  un  temple,  d’où  elle  était 
nommée  Itonia  ou  Itonis.  Quôd  tïbï  si  sànctï  côncës- 
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sërït  incôla  ïtônï.  Cal.  (64,  228).  Sïvc  Aônïô  dëvër- 
tïs  lthônô  Lætâ  chôrïs.  SI.  (Alii,  Aonia  Ilone). 

Ilür,  ïtum  est,  pass.  de  Eo. 
ïtüræï,  ôrüm,  m.  pl.  ÇlTovpxïot).  Ituréens,  habi¬ 
tants  de  l’Iturée,  province  de  la  Cœlè-Syrie ,  fameux 
archers.  Tünc  et  ïlüræl,  Mëdïque,  Arabesque  sôlûtT.  L. 
jj  —  üs,  â,  üm,  adj.  Côrnüs,  ïtüræôs  taxi  curvan¬ 
tur  ïn  âreüs.  V.  ïtüræïs  cürsûs  fuît  Inde  sâgïttïs.  L. 

ïtürüs,  a,  üm,  part.  fut.  de  Eo.  Devant  aller. 
Süpërümque  âd  lümën  ïtürüs.  V. 

f  ltüs,  üs,  m.  L'action  de  inarcher,  marche.  Nëc 
repentis  ïtüm  cüjüsvTscümque  ânïmântïs  Sëntlmüs. 
Lr.  (III,  389.  Et  Titin.  ap.  Non.  2,  419). 

ïtÿs,  ÿôs,  m.  flrus)  Ilys,  fils  de  Térée  et  de  Dro¬ 
gué,  changé,  après  sa  mort,  en  faisan  ou  en  char¬ 
donneret.  ( Voy.  Tereus.)  Mâgnâ  sëd  üntiqul  caüsa 
dôlôrïs,  ïtÿs.  O.  Prôsïlïlt,  ïtÿôsquë  câpüt  Phïlômëlâ 
crüëntüm.  Id.  ltÿn  llëbïlïtër  gëmëns.  IL  ïsmârïüm 
pëllëx  Âttïcâ  plôrât  ltÿn.  M.  (X,  51).  ||  Nom  de  guer¬ 
rier.  ïtÿs  ïnsïdïüntë  sagïttü.  St. 

ïülëüs,  â,  üm.  D’Iule;  Romain.  Gëntïs  ïülëæ  nô- 
mïnâ  sâjûctâ  fëro.  O.  Phrÿgïlquë  pënâtës  Gëntïs  lülëæ. 
L.  [|  Du  mois  de  Jules  ou  Juillet.  Tëmpüs  ïülëïs  crûs 
est  nütülë  câlëndïs.  O.  Voy.  Julius.  ||  De  César,  d’Aru- 
guste,  d’un  empereur.  Cüjüs  ïülëiê  câpïtï  nâscântür 
ôlïvæ.  AI.  (IX,  36,  de  Domitiano.  Ib.  102).  [•]  Qui  con¬ 
cerne  les  chants  Iuléens.  Quüm  nëc  ïülëæ  vôcës,  nëc 
tïbïâ  pôssït  Müsïca  âëdônïïs  üssïmïlârë  môdïs.  Lad. 

( Phœn .  45.  De  quo  Poüux  :  «  'iouAo?  est  genus  canti- 
lenæ  quæ  in  honorem  Cereris  canebatur.  »  ) 

?  ïülïcüs,  a ,  üm.  Du  divin  Jules  (  César);  romain. 
Âgnôscât  üt  vërüm  Dëüm  Érrâns  ïülïca  cæcïtàs. 
Prud.  (Péri.  2,  455.  Alii  leg.  Iula,  Iuli). 

ïülüs,  I,  m.  ("IojXo?).  Iule  ou  Ascagne,  fils  d  Énée 
et  de  Creuse,  duquel  se  prétendait  issue  la  famille 
Julm.  Ât  püër  Âscânïüs,  cul  nünc  côgnômën  lülô 
Âddïtür.  V.  Voy.  Ascanius.  ||  Roi  d’Albe,  fils  du  pré¬ 
cédent. ,||  Au  plur  Membres  de  la  famille  Julia;  Cé¬ 


sar,  etc.  ïtërâssct  TTbrïs  ïüiôs.  St.  Phrÿgïôs  prïüs  in¬ 
dignatus  ïülüs.  V  Fl.  Voy.  Julus. 
ïüm,  n.  Voy.  Ion. 

ïvërâm,  ïvi,  de  Eo.  Neque  sërvülôrüm  quïsquâm, 
qui  ôbvïain  ïvërünt.  Ter.  (Ad.  I,  1, 2.  Vulgo  ierant  ; 
perperam,  etsi  antiquum  mendum.  Quomodo  enim 
prima  produci  possit?  Cf.  Plaut.  Amph.  1,1,  245, 
iveram  ;  Truc.  IV,  2,  45,  ivit), 
ïxâmâtæ.  Voy.  Exomatæ. 

Lxïün,  ônïs,  m.  (’IÇîcov).  Ixion,  roi  des  Lapilhes, 
admis  à  la  table  des  Dieux,  s’éprit  de  la  beauté  de 
Junon,  et  osa  lui  déclarer  son  amour.  Jupiter  lui 
livra  un  fantôme  qu’il  avait  formé  d'une  nuée  à 
l’image  de  son  épouse,  ou  selon  d’autres,  une  nym¬ 
phe  appelée  Néphélé ,  et  de  ce  commerce  naquirent 
les  Centaures.  Puis,  voyant  que  son  hôte  se  vantait 
parmi  les  hommes  d’avoir  déshonoré  la  reine  de 
l’Olympe,  il  le  foudroya,  et  le  précipita ;  dans  le  Tar¬ 
tare.  C’est  là  que  les  poètes  représentent  Ixion  lié 
avec  des  serpents  sur  une  roue  qui  tourne  sans 
cesse.  Vôlvïtür  ïxïôii,  ët  së  sëquïlürquë  fügïtquë.  O. 
Përfïdüs  ïxïôn,  ïô  vàgâ,  tristïs  Ôrëstës.  II.  Tôrtôs  Ixïô- 
nïs  ünguës.  V.  ïxïônâ  Pïrïlhôümquë.  Id.  Aüdüci  Ixïônë 
nütï.  O.  VERS.  Râpïtür  vôlücrï  tôrtüs  ïxïôn  rota. 
Sen.  ïxiônisquë  mëmbrâ  râpïëntëm  rôtâm.  Id.  ïllïc 
Jünônëm  tëntüre  ïxïônïs  aüsï  Vërsüntür  cëlërï  nôxïà 
mëmbrâ  rôtü.  Tib.  Ët  câlîgântëm  lôngls  Ïxïônâ  gÿ- 
rïs.  St.  Tâcëânt  ïxïônïs  ôrbës.  Pp.  ïxïôn,  quï  vërsütüs 
jüctütür  rôtü,  etc.  Ph.  (Fab.  nov.  6.  Cf.  Virg.  Æ. 
VI,  601  sq.  ;  Ovid.  Med.  IV,  460;  Tib.  I,  3,  63). 

ïxïônïdës,  æ,  m.  flSicvio>?ç).  Fils  d’ Ixion  :  Pirithous, 
les  Centaures.  Hïc  ïxïônïdën,  ïllë  Mënœtïâdên.  Pp. 
(H,  1,  38).  ïllïc  sëmïfërôs  ïxïônïdâs  cëntaürôs.  L. 

ïxïônïüs,  â,  üm.  D’ Ixion.  Âtque  ïxïônïï  vëntôrôta 
constïtït  ôrbïs.  V.  Non  ïxïônïüm  câpüt.  lioet.  (3,  12). 

ïÿnx,  ngïs,  f.  (fuyl).  Torcol,  petit  oiseau  quon 
employait  dans  les  enchantements.  Philtra  ômnïa 
ündïque  ërüûnt  :  Trochili,  ïÿngës,  tænïæ  Læv.  (apud 
Apul.  Apol  t.  II,  p.  36  Bip.). 


J 


J,  f  n.  La  lettre  I  devenant  consonne.  I  cônsônâ 
fïët.  T.  Maur.  (Litt.  152).  Cônsônâns  nâmque  ïnvë- 
nïtür  quündô  dïcô  Iülïüs.  Id.  (Syll.  536). 

Jâcëns,  tïs.  Couché,  étendu.  Sïlënüm  püërï  sômnô 
vïdërë  jâcëntëm.  V.  SYN.  Rëcübüns,  strâtüs,  etc. 
Voy.  Recubans.  |]  Étendu  mort.  Trës  jüxtâ  fâmülôs 
tëmëre  ïntër  tëlâ  jâcëntës.  V.  |j  Malade.  Quïd  mïhï 
nünc  ânïmï  dïrâ  rëgïô.në  jâcënti?  O.  Voy.  Æger.  || 
Situé.  Âtque  âlïô  pâtrïüm  quærünt  süb  sôlë  jâcën¬ 
tëm.  V.  Gëlïdô  süb  Àtlüntë  jâcëns.  O.  SYN.  Sïtüs, 
pôsïtüs.  [I  Peu  élevé,  bas.  Dëspëxït  àb  æthërë  tër- 
râs...  pënïtüs  pënïtüsquë  jâcëntës.  O.  SYN.  Hümïlïs, 
ïmüs,  dëmïssüs,  dëprëssüs.  ||  Penché.  Vültüs  âttôllë 
jâcëntës.  O.  (Sic  et  Sen.  Ag.  238.)  SYN.  Dëmïssüs, 
dëjëctüs.  j|  Lâche,  qui  pend.  Prævërrünt  lâtâs  vëstë 
jâcëntë  vïàs.  O.  Lôrâ  jâcëntïâ.  Id.  Jâcëns  cômâ.  Sen. 
(llip.  804).  SYN.  Lüxüs,  llüëns.  ||  Plan,  uni.  Pôntï- 
quë  jàcëntïs  Ômnë  sôlüm.  V.  Fl.  Stâgnâ  jâcëntïâ. 
Sü.  SYN.  Strâtüs,  plânüs.  ||  Au  fig.  Abattu ;  humble. 
Mëntë  jâcëns,  ët  âcërbô  saücïüs  ïctü.  O.  Nëc  sôlârërë 
jâcëntëm.  Id.  SYN.  Âfïlïctüs. 

Jàcëô,  ës,  üï  (ïtüm,  inus.,  d’où  Jâcïtürüs),  ërë,  n. 
Être  couché ,  étendu.  Mëcum,  ïntër  sâlïcës,  lëntâ  süb 
vïtë  jâcërët.  V.  Jâcüïtque  për  üntrüm.  Id.  Ünü  jâ- 
cüërë  süb  ümbrü.  O.  Âd  quartâm  jâcëô.  II.  SYN. 


Cübô,  rëcübô,  rëcümbô,  prôcümbô,  stërnôr,  prô- 
stërnôr,  ëxtëndôr,  quïëscô,  rëquïëscô,  rësïdëô,  qqf. 
dïscümbô,  dëcümbô,  ïncümbô,  ïncübô.  PPH.  Mëm¬ 
brâ,  côrpüs  stërnô,  pônô,  ëxtëndô,  sübmïttô.  Hü- 
mô  côrpüs,  côrpôrâ  pônô,  dëpônô.  Côrpüs  hümï  stër¬ 
nô.  Câpüt  hümô  pônô.  Sôlô  jâcëô.  Hümô  (juïëscô. 
Hümï  rësïdëô.  Lâtüsarënâ  dëpônô.  Tërrâm  ou  lëctüm 
prôrnô.  VERS.  ïmmünïâ  tërgâ  rësôlvït  Füsüs  hümï, 
tôtôque  ïngëns  ëxtëndïtür  üntrô.  V.  Illë  câpüt  vïrïdï 
fëssüm  sübmïsït  ïn  hërbü.  Vïx  dëfëssâ  sënëm  pàssüs 
cômpônërë  mëmbrâ.  Sômuô  vïnôquë  për  hërbàm  Côr¬ 
pôrâ  füsâ  jâcënt.  Stràtôquë  süpër  dïscümbïtür  ôstrô. 
Strütïsquë  rëlïctïs  ïncübât.  Id.  Prôeübüït,  tënërüque 
lâtüs  sübmïsït  ârënâ.  O.  Mïxtâquë  cüm  fôlïïs  præ- 
büït  hërbâ  tôrüm.  Môllïbüs  aüt  fôlïïs,  aüt  môllïbùs 
ïncübât  hërbïs.  Id.  Ârtüs  ïmbrï  vëntôquë  rïgëntës 
Prôjïcït.  St.  Grâmïnëôs  dëdït  hërbâ  tôrôs.  Id.  Për 
grâmïnâ  füdërât  ârtüs.  Cl.  Sôlïtô  mëmbrâ  Ievârë  tô- 
rô.  Tib.  Voy.  Cubo,  Recubans.  [|  Être  étendu  mort. 
Sævüs  übi  Æâcïdæ  tëlô  jâcët  Hëctôr.  V.  Côrpôrâ  për 
cümpôs  fërrô  quæ  füsâ  jâcëbânt.  Id.  SYN.  Cëcïdï, 
stërnôr.  PPII.  Strâtüs,  füsüs  jâcëô.  PUR.  Morte  jâ¬ 
cënt  mërïtâ  V.  Voy.  Pereo,  jj  Hïc  jacet  ( formule 
d’inscription  tumulaire).  Ici  repose,  ci-gît.  Hôc  süb 
màrmôre  Glaücïâs  hümâtüs  Jünctô  Flâmïnïæ  jâcët 
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sëpûlchrô.  M.  (VI,  28).  Voy.  Situs.  ||  Reposer  à  terre. 
Serta  procül  tântüm  câpïtl  dëlâpsâ  jâcëbânt.  V.  Süb- 
lêglt  quôdcümquë  jâcërël  ïnütïlë.  n.  SYN.  Cëcïdî, 
rüï,  stërnôr.  j|  Être  situé.  Jâcët  ëxtrâ  sïdërâ  tëllüs. 
V.  Trïstïôr  istâ  Tërrâ  süb  âmbôbüs  non  jâcët  Cilla 
polis.  O.  ||  Être  lâche,  pendant.  Crlnës  për  colla  jâ¬ 
cëbânt.  O  Sëd  nïmïüm  dëmïssâ  jâcënt  tua  pallia  tër- 
ræ.  Id.  SYN.  Flüô.  ||  Être  bas,  situé  dans  un  lieu 
bas.  Quæquë  jâcënt  vâllës.  O.  |1  Être  uni.  Nüllôquë 
tümûltü  Stagna  môdëstâ  jâcënt.  St.  Pâcëmquë  të- 
nëntïbüs  aüstris,  Sërvâtüm  bëllô  jâcult  mârë.  L.  SYN 
Stërnôr.  ||  Aufigf.  Être  abattu.  Ât,  crëdô,  mëâ  nü- 
mïnâ  tandem  Fëssâ  jâcënt.  V.  Cëtërâ  quâ  rërüm  jâ- 
cëânt  përcülsâ  ruina.  Id.  SYN  Âtllïgôr,  stërnôr.  || 
Être  dans  une  position  humble.  Tütâ,  nëc  ïnvïdëô, 
cëtërâ  türbâ  jâcët.  O.  Nôbïlïtâs  siïb  âmôrë  jâcët.  Id. 

|  Être  sans  honneur,  méprisé.  SI  vâlëânt  hômïnës, 
ârstüâ,  Phôëbë,  jâcët.  O.  Paûpër  übîquë  jâcët.  Id. 

Jâcïô,  ïs,  jëcï,  jàctüm,  jâcërë.  Jeter.  Âmâtôr  tâlôs 
quüm  jâcït.  PL  ( Capt .  I,  1,  5)  Pürpürëôsquë  jâcït 
tlôrës.  V.  SYN.  Mïttô,  jâctô.  j|  Jeter,  envoyer,  ré¬ 
pandre.  Nëc  jâcïünt  0115m  prôprïô  dë  côrpôre  odo¬ 
rem.  Lr.  (II,  845).  SYN.  Mïttô,  ëmïttô,  fundô,  ëf- 
fündô,  spârgô.  ||  Semer.  Sëmlnâ  jëcïssët.  O.  (Et  Virg. 
G.  I,  104).  ||  Jeter  sur ,  vers,  contre;  lancer.  Tëlâ 
mânü  jâcïëns.  V.  Quüm  Bâlëârïcâ  tëlum  Fündâ  jâ¬ 
cït.  O.  SYN.  Injïcïô,  îmmïttô,  mïttô,  etc.  Voy.  Ja¬ 
culor.  ||  Jeter  d’en  haut.  Âncôrâ  dë  prôrâ  jâcïtür, 
stânt  lïttôrë  pûppës.  V.  Constructam  jâcïünt  pôntô 
(pilam).  Id.  SYN.  Dëjïcïô,  etc.  Voy.  ce  mot.  ||  En 
partie.  Jeter  des  fondements.  Quïs  prôhïbët  mürôs 
jâcëre,  ët  dârë  cïvïbüs  ürbëm?  V.  SYN.  Pônô,  lôcô, 
stâtüô,  etc.  Voy.  Fundo  1.  |]  Qqf.  Jeter,  rejeter.  II- 
lüd  Idem  In  râpïdüm  flümën  jâcërëtvë  clôâcâm.  II. 
Scütâ  jâcërë.  Pl.  ( Trin .  IV,  3,  27).  SYN.  Âbjïcïô, 
prôjïcïô.  ||  —  më.  Se  ieler,  se  précipiter.  Sësëquë 
për  ïgnëm  Præcïpïtï  jêcït  sâltü  V.  É  cülmïnë  türrïs 
Së  jâcït.  O.  Præcëps  së  jëcït  m  âgrôs  (taurus).  L. 
SYN.  Më  mïttô,  Immïttô,  dô.  Voy.  Præcipito.  ||  Qqf. 
Produire.  Jâctürâs  pômâ  mÿrïcâs.  0.  (Alii,  laturas ). 
|j  Au  fig.  Mettre,  placer.  Ômnïs  ïn  hâc  cërtâm  rëgïô 
jâcït  àrtë  sâlütëm.  V.  SYN.  Pônô.  ||  Rendre  un  son, 
dire,  proférer.  Tâlïâque  Illâcrïmâns  mütæ  jâcë  vërbà 
fâvïllæ.  Pp.  (II,  1,  77).  Âssïdüâs  jâcït  ôrë  lôquëlës. 
Cic.  (Divin.  1,  8).  Ünâm  quüm  jâcërës.  Lr.  (IV,  580, 
nempe  vocem).  Hoc  ïn  më  jâcïs?  II.  SYN.  Jâctô,  fün- 
dô,  mïttô,  ëdô. 

Jâcïtürüs,  â,  üm,  part.  fut.  de  Jaceo.  Qui  doit  être 
couché.  Aüt  vëtïtô  nüdüs  jâcïtürë  sëpûlchrô.  St. 

Jâcôb.  Voy.  Iacob. 

Jâctâns ,  tïs,  act.  Qui  agite.  Voy.  Jacto.  \\Adj. 
Vain,  présomptueux.  ïnëptüs  Ét  jâctântïôr  hïc  paülo 
est.  II.  Jâctântïôr  Âncüs.  V.  Voy.  Superbus.  ||  Qqf. 
en  bonne  part.  Fier.  Et  sëptëmgëmïnô  jâctântïôr  æ- 
thërâ  pülsët  Rômâ  jügô.  St. 

Jâctântër.  Avec  jactance.  Ôstëntâtquë  süôs  lïcïîô 
jâctântïüs  ïgnës.  Prud.  ( Ham .  170.  Id.  Psych.  181). 

Jâctântïâ,'  æ,  f.  Jactance.  Gëns  ïnsôlënlï  præpô- 
tëns  jâctântïâ.  Prud.  ( Calh .  7,  86).  Voy.  Superbia. 

Jâctâtïô,  ônïs,  f.  Agitation  ;  en  partie.  Agitation 
de  la  fièvre.  Düm  trânscürsâ  sïbï  jâctâtïô  vïndïcât 
ünüm.  P.  Petr.  (V.  S.  M.  II,  657).  ||  Au  fig.  Ja¬ 
ctance.  Voy.  Superbia. 

Jâctâtôr,  ôrïs,  m.  Celui  qui  vante,  qui  se  vante. 
Ïmmôdïcüs  prôprïï  jâctâtôr  hônôrïs.  Cl.  Clëônææ  stïr- 
pïs  jâctâtôr  Àgÿlleüs.  St. 

Jâctâtüs  â,  üm.  Jeté.  Ündïquë  jâctâlô  flore  të- 
gëntë  vïâs.  O.  |]  Agité,  ballotté,  secoué.  Tërrïs  jâctâ¬ 
tüs  ët  â!tô.  V.  Pônlêsne  ïntër  jâctâtüs  (lupus).  II. 
Jâctâtâs  faces  O  Voy.  Agitatus. 

Jâctâtüs,  üs,  m.  Mouvement,  agitation.  Ëxcüssït 


pënnâs,  quârüm  jâctâtïbüs  ômnïs  Âlflâta  est  tëllüs. 
O.  Sï  tïbï  jâctatü  pëlâgï,  etc.  L. 

Jâctïtô,  âs,  ârë,  fréq.  de  Jacto.  Agiter.  Qu  £  së 
düm  jâctïtât  ïntüs.  Alcim.  (VI,  439).  ||  Vanter.  Côme 
ôffïcïüm  jâctïtâns.  Ph.  (II,  5.  Alii  tamen  aliter). 

Jâctô,  âs,  âvï,  âtüm,  ârë,  fréq.  de  Jacio.  Jcte~. 
Deücâlïôn  vâcüüm  lâpïdës  jâctâvït  ïn  ôrbëm.  V.  |J 
Envoyer .  Tëlâ  mânü  mïsërï  jâctâbânt  Irrita  Teücrï. 
F.  Fülmïnâ  jâctât.  O.  Prôprïô  jâctât  dë  côrpôre  lü- 
cëm.  Lr.  (V,  576).  Jâctâns  bâsïâ.  Ph.  Voy.  Jacio, 
Jaculor.  ||  Agiter,  remuer,  ballotter.  Neü  sï  të  vâlï- 
düs  jâctâvërït.  aüstër  ïn  âlt.ô.  //.  Dïspërsï  jâctâmür 
gürgïtë  vâstô.  V.  Â  fâcïë  jâctârë  mânüs.  J.  (3,  106). 
Jâctâtquë  tïntïnnâbülüm.  Ph.  SYN.  Àgïtô,  âgô,  mô- 
vëô,  ïmpëllÔ,  vôlvô.  [|  Au  fig.  Tâlës  jâctântëm  pë- 
ctôrë  cürâs.  V.  SYN.  Vërsô,  âgïtô.  j]  Qqf.  Jeter, 
abandonner  Sï  quæ  ïmprobæ  sünt  mërcës,  jâctât 
ômnës.  PL  ( Rud .  II,  3,  43).  SYN.  Jâcïô,  âbjïcïô,  prô- 
jïcïô.  ||  Proférer  des  paroles,  dire.  Vôeës  âd  sïdërâ 
jâctânt.  V.  Tâlïâ  jâctântï.  Id.  Ilæe...  sïlvïs  stüdïô  jâ- 
ctâbât  ïnânï.  Id.  Râbïdâ  jâctât  cônvïtïâ  lïnguâ.  Pp. 
(III,  8, 11).  SYN.  Jâcïô,  mïttô,  ëdô,  fündô.  Voy.  Dîco. 
||  Divulguer,  citer.  Fâbülâ,  nëc  sëntïs,  tôtâ  jâctârïs 
ïn  ürbë.  O.  Jâctâmüs  jâmprïdem  ômnïs  tê  Rômâ  bëâ~ 
tüm.  H.  SYN.  Mëmôrô,  rëfërô,  laüdô.  |j  Vanter.  ïdeô 
jâctânt  mïrâcülâ  dïctïs.  Lr.  (IV,  594).  Vïrtütëm  fï- 
lïâ  jâctât.  O.  SYN.  Jâctïtô, prædïcô,  ëlïërô.  laüdô.  ||  — 
më.  Se  vanter,  s’enorgueillir.  Nëc...  Üllô  së  tàntüm 
tëllüs  jâctâbït  âlümnô.  V.  Lücüs  quô  së  plüs  jâctët 
Apôliô.  Id.  SYN.  Süpërbïô,  glôrïôr.  Voy.  Superbio. 
||  Qqf.  au  pass.  Être  agité,  tourmenté.  Jâctôr,  crü- 
cïôr,  âgït.ôr.  PL  ( Cist .  II,  1,  4).  Tântïs  übï  môrbïs 
côrpôre  ïn  ïpsô  Jâctëntür.  Lr.  (III,  505). 

Jâctürâ,  æ,  f.  Perte  d  une  chose.  Ilæc  quôquë  vïr- 
gïnëüm  môvït  jâctürâ  dôlôrëm.  O.  Fâcïlïs  jâctürâ 
sëpülchrï.  V.  Unïüs  âmïssï  tëtïgït  jâctürâ  lëônïs.  St. 
Voy.  Damnum. 

Jâctüs,  â,  üm,  part.  p.  de  Jacio.  Jeté.  Sïc  ïllüm 
vâlïdïs  jâctüm  për  ïnânë  lâcërtïs.  O.  Hïnc  lâpïdës 
Pÿrrhæ  jâctôs.  V.  ||  Au  fig.  Jâctïs  sërmônïbüs  ïræ 
Intümüërë  mâgïs.  St. 

Jâctüs,  üs,  m.  L'action  de  jeter,  jet.  Pülvërïs  ëxï- 
güï  jâctü  cômprëssâ  quïëscënt.  V.  Jâmque  ïntrâ  jâc¬ 
tüm  tëlï  prôgrëssüs  ütërquë.  Id.  Et  dë  fëmïnëô  rëpâ- 
râta  ëst  fëmïnâ  jâctü.  O.  ïpsë  dôcët  jâctüs.  St.  SYN. 
Cônjëctüs. 

Jâcülâbïlïs,  ë.  Qu’on  peut  jeter,  lancer.  VTdërünt 
ôcülï  tëlüm  jâcülâbïlë  nôstrï.  O.  Jâcülâbïle  pondus. 
St.  SYN.  Mïssïlïs.  ||  f  Lancé.  împülsümquë  quâtït 
jâcülâbïlïs  ïnsüla  cœlüm.  Sid.  (15,  26). 

Jâcülâtôr,  ôrïs,  m.  ;  Jâcülâtrïx,  ïcïs,  f.  Celui  ou 
Celle  qui  lance  ( des  javelots).  Ëncëlâdüs  jâcülâtôr 
aüdâx.  n.  Jâcülâtôr  fülmïnïs.  St.  Pâllâdâ  nônne  vï- 
dës,  jâcülâtrïcëmquë  Dïânâm?  O.  PPII.  Jâcülô  ou  jâ-- 
cülïs  bônüs,  ïnsïgnïs.  ||  Dialecticien.  Fëlïx,  ôrâtôr 
quôquë  mâxïmüs  ët  jâcülâtôr.  J.  (7,  193).  [|  Pécheur 
à  l’épervier.  ( Plaut .  apud  Isid.  19,  5.) 

Jâcülâtüs,  â,  üm.  Qui  a  lancé.  îpsâ  Jôvïs  râpï¬ 
düm  jâcülâta  ê  nübïbüs  ïgnëm.  V.  j|  Qm  a  frappé. 
Dëxtërâ  sümmâs  jâcülâtüs  ârcës.  II. 

Jâcülôr,  ârïs,  âtüs  süm,  ârï,  d.  Jeter ,  lancer.  Pêb 
lïcülæ,  quântâs  jâcülëtür  Mônÿchüs  ôrnôs.  J.  (1,^11). 
Vâstâ  gïgântëô  jâcülântëm  sâxâ  lâcërtô.  O.  Jâcülârë 
flâmmâs  ;  lümën  ërëptüm  pôlô  Fülmïnïbüs  ëxplë. 
Sen.  ( Thyest .  1086).  SYN.  Jâcïô,  jâctô,  cônjïcïô,  ïn- 
jïcïô,  mïttô,  ëmïttô,  ïmmïttô,  tôrquëô,  ïntprquëô, 
cônlôrquëô.  dîrïgô,  spârgô,  ëxcûtïô,  âgô,  vïbrô,  fün- 
dô,  ëffündô.  PUR.  Jâcülüm,  tëlüm,  hâstâm,  spïcülâ, 
fërrüm  mânü  ou  dëxtrâ  lïbrô,  vïbrô,  mïttô,  tôrquëô. 
VEItS.  Jâcülum  ïntôrquëns  ëmïttït  ïn  aürâs.  V.  Fêr- 
rum  âlïï  tôrouënt,  ët  ôbümbrânt  æthërâ  têlïs  Rïgidâ 
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fôrit  ëmïnus  hâstâ.  ïntôrquët  sümmïs  âdnïxüs  vïrï- 
büs  hâstâm.  Cônjëctls  ëmïnüs  hâstïs.  Id.  Aüt  trëmü- 
îtiin  êxcüssô  jâcülüm  vlbrârë  lâcërtô.  O.  Côncütïëns- 
quë  suis  vïbrântïâ  tëlâ  lâcërlis.  Côntôrtâm  vïrïbüs 
hâstâm,  Quântâs  Ira  dâbât,...  niïsït.  Trëmëntïâ  fort! 
Tëlâ  manu  mïsït.  Id.  Voy.  Sagilta.  ||  —  më.  Se  je¬ 
ter.  Præcïpïtemquë  maris  sësê  jâcülëtür  In  ündâs. 
Juvc.  (III,  408).  Voy.  Præcipito.  ||  Au  fig.  Dûm  Në- 
mëë  trëmülàs  câmpïs  jâcülâbïlür  Ombras.  St.  ||  Frap¬ 
per.  Jüpïtër  ïgnë  suô  lücôs  jâcülütür  ët  ârcës.  O. 
Âërâ  si  mïssô  vâcuüm  jâcülâbërë  dîscô.  Ëgô  të  fërrô 
jâculâbôr  àcûlô.  Id.  Cërvôs  jâcülârï.  II.  SYN.  Fërïô, 
vërbërô,  vülnërô,  fïgô.  j|  Au  fig.  Vouloir  atteindre 
[viser),  se  proposer  [un  but ),  projeter.  Quïd  brôvî 
fôrtës  jâcülâmürævô  Mültâ?  U. 

Jâculûm,  I,  n.  Trait,  javelot.  Hôrrïdüs  In  jâcülïs 
ët  pëllë  Lïbÿstïdïs  ürsæ.  V.  Nëc  të  mlssâ  süpër  jâ- 
cülôrüm  türbâ  môrâtür.  O.  SYN.  Tëlüm,  spïcûlûm, 
sàgïttâ,  mïssïlë,  hâstâ.  Voy.  Sagitta,  Jaculor.  |[  Ê- 
pervier  [sorte  de  filet).  Hî  jâcülô  pïscës,  ïllï  câpiün- 
tür  àb  hamis.  O.  (Adde  Aus.  Epist.  4,  56;  Pl.  As. 
I,  1,  86).  SYN.  Fündâ.  Voy.  Jaculator. 

Jâcülûs,  I,  m.  Sorte  de  serpent.  Êt  nâtrïx  vïôlàtor 
àquæj  jàcülïquë  vôlücrës.  L.  (IX,  720.  Ib.  823).  Vï- 
përâ,  sëps,  jâculüs.  Fort.  (VIII,  6,  194.  Græce  axov- 
riaç.  Cl.  Plin.  8,  35). 

Jâm,  adv.  Déjà.  Jâm  râpïdüs  tôrrëns  sïtïëntës  Sï- 
rïüs  ïndôs.  V.  Jâm  prôpë  lüx  âdërât.  O.  SYN.  Jâm¬ 
jâm,  qqf.  hïnc,  jâmquë.  PPH.  Ët  jâm.  Hïnc  jâm. 
VERS.  Jâmquë  quïëscëbânt  vôcës  bômïnümquë  câ- 
nümque.  O.  Pôstërâ  jâmquë  dïës  primo  sürgëbât  Ëôô. 
V.  Ët  jâm  Fâmâ  vôlâns,  tântï  prænüntïâ  lûctüs.  Â- 
mïssôs  hïnc  jam  ôblîvïscërë  Grâiôs.  Id.  ||  Bientôt,  à 
l’instant.  Cëdo,  ïnquït,  ïllüm  :  jâm  cürâbô  sëntïât 
u nos  âttëntârït.  Ph.  Pôl  ïs  quïdëm  jim  lue  âdërït. 
Ter.  [Adelp.  III,  t,  6).  SYN.  Môx,  brëvï.  Voy.  Brevi. 
[|  Non  jâm.  Ne...  plus.  Non  jâm  mâtër  âlït  tëllùs.  V. 
Impûne  âbïrë  deîndë  quïâ  jâm  non  pôtëst.  Ph.  SYN. 
Non  âmplïüs.  ||  Jâm...  jâm...  Tantôt...,  tantôt.  Jâm 
vlnô  quærëns,  jâm  sômnô  fâllërë  cûrâm.  H.  SYN. 
Nûnc,  modo.  ||  Jâm  dlü  ou  Jâmdïü.  Voy.  Diu.  (| 
Jâmdüdûm.  Voy.  Dudum.  j|  Jam  ïndë.  Depuis  [telle 
époque).  Âmïcüs  nôbïs  jam  Inde  â  puërô.  Ter.  [Ad. 
III,  3,  86).  ||  Jâmjâm.  Déjà.  Jâmjâm  nüllâ  môra 
ëst  :  sëquôr.  V.  Et  süâ  crëdëns  Cônnübïa,  ârdëntl 
jâmjâm  sûspïrïâ  lïbrât  Pëctôrë.  St.  Dësërtâ  përërrât 
Âônïæ,  jâmjâmque  ànïmïs  mâlë  dëbïtâ  rëgnâ  Côncï- 
pït.  Id.  [|  Bientôt,  presque.  Jâmjâmquë  mânû  tënët, 
ët  prëmit  hâstâ.  V.  Âtrâ  sïlëx,  jâmjâm  làpsürë.  Id. 
Jâmjâmque  ëlâpsâs  hïccrïne,  bïc  vëstë  rëtëntât.  Calp. 
(10,  58).  SYN.  Môx,  prôpë,  fërë.  ||  Jâmjâmquë  ou 
jâm  jâmquë.  Même  sens.  Ejùsquë  jâmjâmque  âffôrë 
Bëgnüm  trëmëndûm  përfïdls.  Prud.  [Péri.  5,  87). 
|[  Jâm  nûnc.  Dès  à  présent.  Et  vôtïs  jâm  nünc  âs- 
suëscë  vôcârï.  V.  SYN.  Hïnc  jâm.  ||  Jam  ôlïm.  Déjà 
depuis  longtemps.  Âc  jam  ôlîm  sërâs  pôsult  quüm 
vïnëâ  frôndës.  V.  (Adde  Ter.  Eun.  III,  5,  39.)  Voy. 
Dudum.  ||  Jâmprïdëm.  Voy.  Pridem.  ||  Jâm  tum. 
Déjà  alors.  Jâm  tüm  rëllïgïô  pâvïdôs  tëiYëbât  âgrë- 
stës.  V.  Quïbüs  îtâlâ  jâm  tum  Flôruërïi  tërra  âlmâ 
vïrïs.  Id.  ||  Jâm  vërô.  Formule  de  transition.  Jâm 
vëro  ômïtte,  etc.  Ter.  [Ad.  IV,  7,  36). 

Jâmdïü.  Voy.  Diu. 

Jânâiïs,  ë.  De  Janus.  Vïrgâquë  Jânâlis  dë  spïnâ 
sûmïtür  âlbâ.  O. 

Jànïcülüm,  I,  n.  Le  Janicule,  l’une  des  sept  col- 
tmes  de  Rome.  Jânïcülum  hulc,  ïllï  fuërât  Sâtûrnïâ 
wôniën.  F.  Nûncüpât  hæc  ætâs,  Jânïcüiümquë  vô- 
cât._0.  (Et  Mart.  IV,  64). 

Jânïgënâ,  æ,  m.  f.  Enfant  de  Janus.  Düm  mïhï 
Jânïgënâm  sêrvâbünt  fâtâ  Cânëntëm.  O. 


Jânïtôr,  ôrïs,  m.  Portier.  Et  sëdëô  duras  jânïtôr 
ântë  fôrës.  O.  Heüs!  ëcquïs  bïc  ëst  jânïtôr?  Pl. 
[Men.  IV,  2,  110).  EP.  Vïgïl,  përvïgïl,  âssïdüüs,  ïn- 
sômnïs,  fidüs,  fïdëlïs.  PPH  Pôrtæ  cüstôs.  PUR.  Fï- 
düsque  âd  lïmïnâ  cüstôs.  V.  Fâcïës  quæ  lïmïnâ  sër- 
vët.  Cüstôdïâ  quâiïs  Vëstïbülô  sëdëât.  Id.  ||  —  Ôrcï, 
et  absolt.  Cerbère.  Të  Stÿgïï  trëmüërë  lâcüs ,  të  jâ¬ 
nïtôr  Orcï.  V.  Lïcët  îngëns  jânïtôr  ântrô  Ætërnüm 
lâtrâns  ëxsânguës  têrrëât  ümbi‘âs.  Id.  Cëssït  Immânïs 
tïbï  blândïënlï  Jânïtôr  aülæ,  Cërbërüs.  II.  Nüllô  sô- 
nët  âspër  jânïtôr  ôrë.  St.  Voy.  Cerberus.  ||  —  côëlï. 
Janus.  [Ov.  Fast.  I,  125  et  139.) 

Jânïtrïx,  ïcïs,  f.  Portière.  Anus  bïc  sôlët  cübïtârë 
cüstôs,  jânïtrïx.  Pl.  [Cure.  I,  1,  76). 

Jânüâ,  æ,  f.  Porte.  Ômnïs  hâbët  gëmïnâs  hïnc 
âtque  hïnc  jânüâ  frôntës.  O.  Jânüâ  frângâtür,  lâtrët 
cânïs.  II.  SYN.  Fôrës,  lïmën,  [>ôstës,  "âlvæ,  ôstïüm, 
qqf.  pôrtâ,  âdïtüs,  ïngrëssüs,  vëstïbülüm.  EP.  Fër- 
rëâ,  ïërëâ,  âhënâ,  lïgnëâ,  âcërnâ,  rôbüstâ ,  dürâ  , 
fîrmâ ,  vâlïdâ  ,  süblïmïs ,  süpërbâ  ;  pâtëns ,  âpërtâ  ; 
claüsâ,  dïffïcïlïs,  sürdâ_,  rïgïdâ,  âspërâ.  PPH.  Tëctï 
lïmën.  Lïmïnâ  pôrlæ.  Ære  fôrës  claüsæ.  PHR.  Fôrï- 
büs  dômüs  alla  süpërbïs.  V.  Fôrïbüs  cârdô  strïdëbât 
âhënïs.  Id.  ||  Au  fig.  Entrée  d’un  pays.  Hÿrcânïs 
hïnc  jânüâ ,  jânüâ  Përsïs  Hïnc  pâtët.  Avien.  (  D. 
Terr.  1234).  Voy.  Porta.  || —  lêtï.  Le  chemin  de 
la  mort,  la  mort.  Sëd  nëc  lëtï  tïbï  jânüâ  trïstïs.  St. 
Âtque  ôlïm  non  hæc  dâtâ  jânüâ  lëtï.  Id.  Haüd  ïgïtür 
lëtï  præclüsa  ëst  jânüâ  ccëlô.  Lr.  (V,  375.  Et  V.  FL 
IV,  231  ;  Prud.  Psych.  89).  Pâtët  ïstï  jânüâ  lëtô.  V 

lânüârïüs,  ïï,  m.  Janvier.  Voy.  le  suiv. 

Jânüs,  ï,  m.  Janus,  ancien  roi  d’Italie  qui  fut  di¬ 
vinisé.  On  le  représentait  avec  deux  visages.  Il  pré¬ 
sidait  à  l’année.  Son  temple  était  ouvert  pendant  la 
guerre  et  fermé  pendant  la  paix.  Tüm  sâcër  âneï- 
pïtï  mïrândüs  ïmâgïnë  Jânüs.  O.  Jânïquë  bïfrôntïs 
ïmâgô.  V.  SYN.  Clüsïüs,  Pâtülcïüs  ,  Mâtütïnüs.  EP. 
Bïcëps,  bïfrôns,  bïfôrmïs ,  gëmïnüs,  âncëps,  ântï- 
quüs.  PPH.  Jânüs  pâtër.  Bïcëps  dëüs,  nümën.  Cœli 
jânïtôr.  VERS.  Mâtütïnë  pâtër,  seü  Jânë  lïbëntïüs 
aüdïs.  U.  (Cf.  Ov.  Fast.  I,  92  sq. ;  Mart.  X,  28.)  || 
Mois  de  Janus,  janvier.  Brümâlës  (menses)  :  Jânüs, 
fëbrüârïüs  âlquë  dëcëmbër.  Aus.  [Eclogar.  8,  6). 
Prïmüs  Rômânâs  ôrdïrïs,  Jânë,  câlëndâs.  [Ibid.  9, 
1.)  Pôtërâs  non  cëdërë  Jânô.  M.  (VII,  5,  ad  Decem¬ 
brem.  Id.  IX,  2).  SYN.  Jânüârïüs.  PPH.  Jânï  mën- 
sïs.  VERS.  Quôdquë  vïrët  Jânï  mënsë,  nëc  âlgët  ôlüs. 
M.  Prïncïpïüin  dës,  Jânë,  lïcët  vëlôcïbüs  ânnïs.  Fâ- 
stôrüin  gënïtôr  pârënsquô  Jânüs.  Mënsë  tüô  rëdü- 
cëm,  Jânë,  vïdërô  dëüm.  Id.  Jânë  nôvë,  primo  qui 
dâs  tua  nômïnâ  mënsï,  Jânë  bïfrôns,  spëctâns  lëm- 
pôrâ  bïnâ  sïmül.  Aus.  Ërgo  übï,  Jânë  bïcëps,  lôn- 
güm  rësërâvôrïs  ânnüm  ,  Pülsüs  ët  â  sâcrô  mënsë 
dëcëmbër  ërït.  O.  Jânë  bïfrôns,  ânnï  tâcïtë  lâbëntïs 
ôrïgô.  Ânnôrüm  nïtïdïque  sâtôr  pülchërrïmë  côëlï. 
Id.  Instâbâtquë  dïës  qui  dât  nôvâ  nômïnâ  fâstïs, 
Quïque  côlït  prïmüs  dücëntëm  tëmpôrâ  Jânüm.  L . 
Immënsï  rëpârâtôr  mâxïmüs  ævï.  St.  ||  Au  plur.  Tü 
quôquë  vëntürôs  për  lôngüm  cônsëre  jânôs.  Aus. 
[Epigr.  de  Fast.  1,  7).  ||  Galeries  couvertes  sur  le 
Forum  ,  où  les  usuriers  s’assemblaient.  Quï  pütëâl 
Jânümquë  tïmënt,  cëlërësquë  câlëndâs.  O.  Pôstquara 
ômnïs  rës  mëâ  Jânüm  Âd  mëdïüm  frâcta  ëst.  II. 

Jâphët,  m.  indécl.  Japhet,  fils  aîné  de  Noé.  Sëiv 
sïmül  âtquë  Jâphet,  tâlï  dïgnïssïmâ  pâtrë  Prôgënïës 
Victor  [Genes.  III,  87). 

Jâsôn  (mus.).  Voy.  Iason. 

Jâspïs  [inus.).  Voy.  Iaspis. 

Jâzÿgës.  Voy.  Iazyges. 

Jëbüsïâcüs,  â,  üm.  Des  Jébusëens,  ancien  peuple 
de  Palestine.  Ëccë  Jëbüsïâeæ  fervent  âd  prôëlïâ  tiir- 
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mæ.  Prud.  (Ilam.  ■ 416.  Scribitur  et  Gebusiacœ,  sed 
illud  melius.  Cf.  Isid.  9,  2). 

Jëcür,  drïs,  n.  Foie.  Âdspïcë  quâm  tümëât  mâgnô 
jëcür  ânsërë  mâjüs.  M.  (XIII,  58).  Fiels  pâstüm  jë- 
cür  ânsërïs  âlbï.  //.  Immôrtâlë  jëcür  tôndëns.  V.  || 
Pris  pour  le  siège  des  passions  :  Ame,  cœur.  Non 
âncïllâ  tüüm  jëcür  ülcërët.  //.  Nünc  pôseït  ïôlën  : 
sëd  jëcür  fors  horridum  vincâm  mërëndô.  Sen.  (IL 
OEt.  574).  Ômnë  jëcür  râtïônë  côërcëât  ünâ.  Prud. 
( Sym .  II,  630,  de  ambitione).  Sëd  cul  lôngâ  jëcür 
nëquëât  sâtïârë  cüpïdô.  Avian.  (. Fab .  22,  9).  SYN. 
Ânïmüs,  cor,  pëctüs.  ]|  Souv.  Colère.  Fërvëns  dïfiï— 
cïii  bile  tümëi  jëcür.  //.  Jëcür  ürërë  bilis  IL  Quanta 
slccüm  jëcür  ârdëât  ira.  J.  (1,  45).  Voy.  Ira.  ||  Qqf. 
Esprit ,  intelligence.  Én  côr  Zënôdôti,  ën  jëcür  Crâ- 
tëtïs!  Bibuc.  (apud  Suet.  Gram.  11). 

f  Jëjünïôsüs,  â,  üm.  Habitué  à  jeûner.  Nëquë  jë- 
jünïôsïôrëm...  Vïdï.  Pl.  ( Capt .  III,  1,  6). 

f  Jëjünïtâs,  âtïs,  f.  Jeûne.  Jëjünïtâtïs  plënüs , 
anima  fcëtïdâ.  Pl.  ( Mere .  III,  3,  13.  Cf.  Non.  4,  2). 

Jêjünïüm,  il,  n.  Jeûne,  abstinence,  qqf.  diète. 
Lôngâ  dômànt  ïllôs  ïnôpï  jëjünïâ  vïctü.  O.  ïnvâlïdï- 
quë  pâtrüm  rëfërânt  jëjünïâ  nâtî.  V.  Mânë  dïê  quô 
tu  indicis  jëjünïâ.  //.  EP.  Lôngüm,  dürüm,  môlë- 
stüm,  mïsërüm,  triste.  \\  Jeûner.  Jëjünïâ  sërvô,  cô- 
iô,  tënëô.  Cïbïs,  ëscâ  àbstïnëô,  më  fraüdô,  ôrâ  âbs- 
tïnëô.  Dâpës ,  cïbüm  ,  ëseâm  mïhï  nëgô.  Fâmëm 
tôlërô ,  fërô,  përfërô.  VERS.  Vïdërünt  ïnôpëm  sôm- 
nïquë  cïbïquë.  O.  Rëmôvët  pôtümquë  cïbümquë. 
Fort.  Jëjünïâ  crëbrâ  tënërënt.  Juvc.  Tërtïâ  nam 
tërrïs  rëmëânt  jüm  lümïnâ  sôlïs  Ex  quô  nüllâ  sïbî 
sümünt  âlïmëntâ  cïbôrüm.  Id.  Nüllâ  jâm  cërëris  sü- 
bït  Cürâ.  Sen.  Vëntri  Indicé  bëllüm.  IL  j]  Rompre 
le  jeûne.  Jëjünïâ  sôlvô,  plâcô,  sëdô,  etc.  Voy.  Ëdo. 
|J  j Eccl.  Jeûne.  Et  dëvôtâ  pii  cëlëbrânt  jëjünïâ  mÿstæ. 
Aus.  [Idyl.  1,  2).  Cür  î[)sï  lëgïs  jëjünïâ  crëbrâ  tënë¬ 
rënt?  Juvc.  (II,  366).  Plâcët  frômëntëm  püblïcïs  jë- 
jünïïs  Plâcârë  Christum.  Prud.  ( Cath .  7,  146).  Cül- 
pârüm  sëgës  Vânëscït ,  âlmô  trïtâ  süb  jëjünïô.  [Ib. 
7,  209.)  ||  Par  ext.  Faim.  In  vâcüïs  affilât  jëjünïâ 
vënïs.  O.  Voy.  Fames.  ||  Ündæ  jëjünïâ.  Soif.  (Luc. 
IV,  332.)  ||  Voy.  Jejunus. 

Jëjünô  ,  âs,  ârë ,  n.  Eccl.  Jeûner.  Jësüs  dïcâtô 
côrdë  jëjünâvërït.  Prud.  (Cath.  7,  178).  Jëjünâmüs, 
âït  :  rëcüsô  pôtüm.  Id.  (Péri.  6,  54).  Voy.  le  précéd. 

Jëjünüs,  â,  üm.  Qui  est  à  jeun,  affamé.  Jëjünüs 
rârô  stômâchüs  vülgârïâ  tëmnït.  II.  Ët  jëjünâ  Fâ- 
mës.  O.  SYN.  Impâslüs,  ësürïëns,  fâmëlïcüs.  PPH. 
ïnôps  cïbï.  Ëxpërs  ündæquë  cïbïquë.  Vâcüüs  pôtü- 
quë  cïbôquë.  PHR.  Jëjünïs  dëntïbüs  âcër.  IL  Vâcüô 
güttüre  Tântâlüs.  Sen.  Voy.  Famelicus.  ||  Sec,  peu 
humide.  Ët  süccô  jëjünâ  fërüntür.  Lr.  (II,  844,  cor¬ 
pora).  Nâm  jëjünâ  quïdëm  clïvôsï  glârëâ  rürïs.  V. 
Quâm  jëjünâ  pïüm  dësïdërët  ârâ  crüôrëm.  Cat.  (68, 
79).  Voy.  Siccus.  ||  Qqf.  Altéré.  Vllëm  jëjünæ  sæpë 
nëgâvït  âquâm.  Pp.  (III,  15,  18)., [|  Peu  abondant. 
Sümmâquë  jëjünâ  sânïe  ïnfüscâtür  ârënâ.  V.  SYN. 
Tënüïs,  ëxïgüüs.  ||  Aufig.  Secr;  décharné.  Voy.  Macer. 

Jëntâcülüm,  ï,  n.  Le  déjeûner.  Sürgïtë,  jâm  vën- 
dït  püërïs  jëntâcülâ  pistor.  M.  (XIV,  223.  Id.  XIII, 
31).  Me  ïnfërrë  Vënërï  vôvï  jâm  jëntâcülüm.  Pl. 
(Cure.  I,  1,  72.  Id.  Truc.  Il,  7,  38). 

Jëntô,  âs,  ârë,  n.  Déjeûner.  Jëntârë  nüllâ  invitât. 
Afran.  (apud  Non.  2,  440.  Varr.  ibid.).  Üt  jëntës, 
sërô,  Cæcïlïânë,  vënïs.  M.  (VIII,  67). 

Jërëmïâs,  Iërëmïâs  ou  Hiërëmïâs,  et  Jërëmïâs  ou 
Hiërëmïâs,  æ,  m.  Jérémie,  prophète  chez  les  Juifs. 
Jëremïâm  dïxëre  âlïï,  pârs  ëssë  prôphëtâm.  Juvc. 
(III,  269).  Cârmïnë  lüctïfïcô  quâm  dëllëns  Jërëmïâs. 
Prud.  (nam.  450.  Sic  et  Fort.  VIII,  6  bis ,  15). 

Jerïchô  ou  Hiërïchô,  et  Jërïchüs,  ace.  on,  f.  (*Ie- 


»  p'-x'-iè).  Jéricho,  ancienne  ville  de  Palestine,  renver¬ 
sée  au  bruit  des  trompettes  d’Israël.  Vïdërât  ët  Jë- 
rïchô,  prôprïa  ïntër  fünërâ.  Prud.  (Psych.  538).  Si 
dômïtâm  Jërïchôn  lïtüïs  âtque  ærë  cânôrô  Id.  (Uam. 
480).  Prôcübüït  Jërïchô.  Amœn.  (vs.  61).  PHR.  Il¬ 
lam  ürbëm  sônïlüs  sôlvërë  tübârüm.  P.  Nol.  ||  Qfois 
Jërïchüs.  Quô  Phârïï  rëgës?  übï  mâgnâ  Jërïchüs.  P. 
Nol.  (16,  140). 

Jërônÿnms.  Voy.  Hieronymus. 

Jërüsâlëm.  Voy.  Hierusalem. 

Jëssæ.  Voy.  lessæ. 

Jësüs.  Voy.  Iesus. 

Jôânnës.  Voy.  Ioannes. 

Jôb.  Voy.  lob. 

Jôcâns,  tïs.  Qui  se  joue,  qui  plaisante.  Quæsïvït 
quïdnâm  sâpërët  :  tûm  lânïüs  jôcâns.  Ph.  Lüdôque 
jôcântï.  Lr.  (IV,  584).  Voy.  Jocosus.  ||  Qui  n’est  pas 
sérieux.  Pügnâsquë  jôcântës  Naümâchïæ.  Aus.  (Mos. 
217). 

Jôcâstâ  (inus.).  Voy.  Iocasta. 

Jôcâtüs,  â,  üm.  Qui  a  plaisanté.  In  fâcïëm  për- 
mültâ  jôcâtüs.  IL 

•j*  Jôcô,  âs,  ârë,  arch.  Comme  le  suiv.  Quâsï  jôcâ- 
bô.  Pl.  (Cas.  IV,  4,  10). 

Jôcôr,  ârïs,  âtüs  süm,  ârï,  d.  Se  jouer.  Cârüm 
nëscïô  quïd  lïbët  jôcârï.  Cat.  (2,  6).  Quoties  vôlüït 
fôrtünâ  jôcârï.  Juv.  (3,  40).  SYN.  Lüdô.  ||  Plaisan¬ 
ter.  Tüm  sic  jôcâta  ëst  tântï  mâjëstâs  dücïs.  Ph.  Tu 
hâne  jôcârï  crëdïs?  Ter.  ( Ileaut .  IV,  4,  7).  SYN. 
Rïdëo,  ïrrïdëô,  dërïdëô,  câvïllôr,  lüdô,  âllüdô,  ïllü- 
dô.  PHR.  Incolumi  grâvïtâtë  jôcüm  tëntâvït.  IL 

Jôcôsë ,  adv.  En  plaisantant.  Lïbërïüs  si  Dïxërô 
quïd,  si  fôrtë  jôcôsïüs.  II. 

Jôcôsüs,  â,  üm.  Qui  aime  à  plaisanter,  badin  , 
enjoué.  Si  mëâ  mâtërïæ  rëspôndët  müsâ  jocôsæ.  O. 
Non  hæc  jocôsæ  cônvënïünt  lÿræ.  IL  SYN.  Lëpïdüs, 
fëstïvüs,  fâcëtüs,  ârgütüs,  ürbânüs,  jôcâns.  PHR.  Côn- 
vïvâ  jôcô  môrdëntë  fâcëtüs.  J. 

Jôcülârïs,  ë.  Plaisant,  risible.  Jôcülârë  tïbï  vïdë- 
tür;  ët  sânë  lëvë.  Ph.  Jôcülârem  aüdâcïâm!  Ter. 
(Ph.  I,  2,  84).  Nëc  sic,  ût  qui  jôcülârïâ,  rïdëns  Për- 
cürrâm.  IL  Voy.  Jocosus. 

Jôcülârïüs,  â ,  üm.  Comme  le  précéd.  Jôcülârïum 
ïnmâlum  ïnscïëns  pæne  ïncïdï.  Ter.  (And.  IV,  4,  43). 

f  Jôcülüs,  ï,  m.  dimin.  de  Jocus.  Oblëctënt  për 
jÔcüium  ët  lüdüm.  Pl.  (Truc.  I,  2,  10).  ||  Souv.  Jô- 
cülô,  abl.  pris  adv.  En  plaisantant.  (Pl.  Mere.  V, 
4,  33;  Stich.  I,  1,  23.) 

Jôcüs,  ï,  m.  ;  pl.  Jôcï,  m.,  et  Jôcâ,  n.  Jeu,  badi¬ 
nage,  plaisanterie.  InCôlümï  grâvïtâtë  jôcüm  tëntâ¬ 
vït,  ëô  quôd.  IL  In  râbïëm  vërtï  ccêpït  jôcüs.  Id. 
Vâcüâque  âgïtâssë  rëmïssôs  Cüm  Jünônë  jôcüs.  O. 
Mïllë  facëssë  jôcôs.  Id.  Tüm  jôcâ ,  tüm  sërmô,  etc. 
Lr.  (V,  1395).  Âmbô  pïï,  vültü  sïmïlës,  jôcâ,  sërïâ 
mïxtï.  Aus.  (Parent.  7,  11.  De  duplici  pluralis 
forma  agit  Diom.  314).  SYN.  Lüdüs,  lüsüs,  rïsüs, 
sâlës,  lüdïcrüm,  câvïllüm,  scômmâ.  EP.  Lëpïdüs,  fë¬ 
stïvüs,  htlârïs,  lætüs,  rïdïcülüs,  ârgütüs,  grâtüs,  sô- 
lütüs,  ëffüsüs,  ïnsânüs.  Voy.  Sales.  ||  Jôcô,  Për  jô¬ 
cüm.  En  plaisantant.  (Ter.  Heaut.  III,  2 ,  30  ;  Pl. 
Pœn.  III,  1,  39.)  ||  Souv.  au  plur.  Badinage  éro¬ 
tique,  poésies  licencieuses.  Ilïstôrïæ  türpës  ïnsërüïssë 
jôcôs.  O.  Tüne  ês,  tüne,  âït,  ïllë  Mârtïâlïs,  Cüjüs 
nëquïtïâs  jôcôsque  nôvït?  M.  (VI,  82.  Ibid.  85).  || 
Objet  de  plaisanterie,  risée.  Në  quïd  tü  përdâs,  neü 
sis  jôcüs.  II.  ïgnâvis  ëtïâm  jôcüs  ëst  in  câsü  gravi. 
Ph.  SYN.  Lüdïbrïüm,  dërïsüs,  ou  dat.  lüdîbrïô,  dë- 
rîsüî.  Voy.  Derisus.  ||  Jôcï,  ôrüm,  m.  pl.  Troupe 
d’enfants  que  les  poètes  placent  dans  le  cortège  de 
Vénus.  Ërïcÿnâ  rïdëns,  Quâm  Jôcüs  cïrcümvôlât  ët 
Cüpïdô.  II. 
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Jôhânnës,  ïs,  m.  Voy.  Ioannes. 

Jônæüs,  â,  üm.  De  Jonas.  HTnc  ët  Jônæïs  mônï- 
tïs  pôtïôrâ  jübëntür.  Juvc.  (II,  711). 

Jônâs,  æ,  m.  (’lwvâç).  Jonas,  prophète.  Jeté  à  la 
mer,  il  fut  reçu  par  un  poisson,  qui  le  garda  trois 
jours  dans  son  ventre.  Jônâs  üt  ollm  ventre  nâvïs 
âbdïtüs.  P.  ml.  (21,  170).  Jônâm  prôphëtâm  mïtïs 
ültôr  excitât.  Prud.  ( Cath .  7,  101.  Cf.  Alcim.  IV, 
360  sq.  ;  Juvc.  III,  235  sq.). 

Jônâthâs,  æ,  m.  Jonathas,  fils  de  Saül.  Pœnïtüït 
Jônâthân  jëjûnïâ  sôbrïâ  dülcî  Cônvïôlâssë  fâvô.  Prud. 
(. Psych .  398).  Ünâ  dïës  Jônâthân  lëtc  dëdït,  ünâ  Sâü- 
lëm.  Sedul. 

Jôppë,  ës,  f.  (’lo7rTr/j).  Joppé ,  port  de  la  Judée, 
auj.  Jaffa.  Ürbs  Jôppë,  stërïlïsquë  dèlilnc  hâbïtâlür 
Ëlïiïs.  Avien.  [D.  Terr.  1069.  Et  Prise.  Péri.  852). 

Jôrdânës  ou  Jôrdânïs,  ïs,  m.  (’I opoâvrçç,  ou).  Jour¬ 
dain  ,  fleuve.de  la  Palestine.  Glâdïüm  Jôrdânïs  ïn 
ündïs  Âblüït  ïnfêctüm.  Prud.  (Psych.  99).  Jôrdânë 
tînctôs  fïümïnë.  Id.  (Cath.  2,  64).  ïllüm  Jôrdânïs 
trëpïdâns  lâvlt,  tïnguëntë  Jôhânnë.  P.  Nol.  (24,  77). 
Faücë  bëâtüs  Quôd  Jôrdânïs  agît.  Fort.  (X,  6,  36). 

Joseph.  Voy.  Ioseph. 

Jôsüë,  ës,  ou  Jôsüâ,  æ,  m.  Josuè,  chef  des  Israé¬ 
lites  après  Moïse ,  les  introduisit  dans  la  terre  de 
Chanaan.  Voy.  Iesus. 

Jôtâ.  Voy.  Iota. 

fJôvïâlïs,  ë.  De  Jupiter.  Lôcâ  pâssïm  blâtërân- 
tëm  Jôvïâlïbüs  sübôrsïs.  Capel.  (IV,  p.  135). 

Jôvlnûs  ,  â,  lïm.  De  Jupiter.  |j  Subsl.  m.  Jovin, 
nom  d’homme.  Gëdlppa,  Ürsïnûsquë  süùs,  prôlêsquë 
Jôvïnï.  Aus.  ( Epist .  4,  37).  Prïsci  Insîgnïâ  trânsfërëns 
Jôvlnl.  Sid.  (23,  173). 

Jôvïs,  ancien  nominat,  pour  Jupiter  Mërcürïüs, 
Jôvï  Nëptünüs,  Vôlcânüs,  Âpôllô.  Enn.  (apud  Apul. 
de  Deo  Socr.,  t.  II,  p.  225  Bip.).  Nâm  nôvû’  quï- 
dëm  dëüs  rëpërtüs  est  Jôvïs.  Cœcil.  (ap.  Prise. 
695.  Et  AU.  ibid.).  Nâm  prïôr  ëst  pâstôr  quâm  JQ- 
pïtër  aüt  Jôvïs  ïpsô.  P.  Nol.  (38,  80). 

Jôvïüs,  â,  üm.  De  Jupiter.  ||  Jôvïâ  côhôrs.  Légion 
formée  par  Dioclétien.  Jôvïâmquë  côhôrtëm  Rëx  dü- 
cît  süpërüm.  Cl. 

1.  Jübâ,  æ,  f.  Crins  des  chevaux,  crinière.  Dënsa 
jüba ,  ët  dëxtrô  jâctâtâ  rëcümbït  ïn  ârmô.  V.  Lü- 
düntquë  jübæ  për  côllâ,  për  ârmôs.  Id.  Vëntïlât  aürâ 
jübâs.  Sil.  Jâctântür  për  côllâ  jübæ.  Calp.  SYN. 
Équïnâ  ,  cômâns  ,  flüëns ,  ûndâns  ,  lôngâ  ,  ëîfüsâ  , 
spârsâ,  flâvâ,  rütïlâ,  hïrsütâ,  ïmpëxâ,  mïnâx.  PPH. 
Jübæ  ou  jübârüm  lüxürïës.  Câpïtïs  jübæ.  Cômântïâ 
côllâ.  ||  Qqf.  Cheveux  pendants.  Dümquë  decënt 
füsæ  lâctëâ  côllâ  jübæ.  M.  (  1 ,  32).  ||  Panache  de 
casque.  Cuï  trïplïcï  crlnïtâ  jübâ  gâlëa  âltâ  Chïmæ- 
râm  Sùstïnët.  V.  SYN.  Crïstâ.  ||  Crête  des  animaux. 
Jübæquë  Sânguïnëæ  ëxsüpërânt  ündâs.  V.  (  Æ.  Il , 
412,  de  serpentibus.  Et  F.  Fl.  VIII,  88).  SYN.  Crïstâ- 

2.  Jübâ,  æ,  m.  (’loêxç).  Juba,  roi  de  Mauritanie, 
vaincu  à  Thapsus,  se  donna  la  mort.  NëcJübâ  Mâr- 
mârïcâs  nüdüs  prëssïssët  ârênâs.  L.  Nëc  Jübæ  tëllüs 
gënërât,  leônüm  Ârïdâ  nütrlx.  H. 

Jübâr,  ârïs,  n.  Lumière  de  l’étoile  du  matin,  en 
gèn.  Jour,  lumière.  It  pôrtïs,  jübâre  ëxôrtô,  dëlëctâ 
jüvëntüs  V.  Për  jübâr  hôc,  ïnquît,  râdïîs  insigne 
côrüscïs.  O.  Lücïfër  æquôrëïs  nïtïdüm  jübâr  ëxsërït 
ündïs.  Id.  SYN.  Lüx,  lumen,  dïës.  Voy.  Lux.  ||  Eclat. 
Ët  trëmülüm  sümmâ  spârgït  ïn  ædë  jübâr  (aurum). 
O.  Tâlë  jübâr  për  tëctâ  mïcât  (de  auro).  St.  SYN. 
Fülgôr.  splëndôr,  nïtôr.  Voy.  Fulgor.  \\  En  parlant 
du  visage.  Non  ïllë  vültüs  flâmmëum  ïntëndëns  jübâr. 
Sen.  ( Troad .  448).  Pürpürëüm  fündëns  Cæsâr  âb 
ôrë  jübâr.  M.  (Vlli,  65).  J|  f  m.  ïntëreâ  fügït  âlbu’ 


jübâr  Hÿpërïônï'  cürsüm.  Enn.  (apud  Pt'isc.  658). 
Sürgât  jübâr  aûrëüs  ûstrô.  Corn.  Serv.  (Ætn.  332). 

Jübàtüs,  â,  üm.  Qui  a  une  crinière.  PPH.  Pluri¬ 
mus  jübæ.  Sil.  ||  Qui  a  une  crête.  Dëvôlânt  ânguës 
jübâtï  deôrsum  ïn  ïmplüvïüm  düô.  PL  (Amph.  \\  1, 
56).  SYN.  Crïstâtüs. 

7  Jübë  (ou  Jüb1),  impér.  de  Jubeo.  Souv.  dans 
les  Comiques.  Jübë  të  pïârï  dë  mëâ  pëcünïâ.  Pl.  (Mon. 
Il,  2,  17).  Âtque  hâneïn  bôrtô  mâcërïâm  jübë  dïrül. 
Ter.  (Ad.  V,  7,  10).  ||  Jübëdüm,  Jübësïs  (tle  jubé, 
dum  et  sis).  Même  sens.  Jübedüm  rëcêdôre  ïstôs 
âmbo  ïllüc  modo.  Pl.  (Rud.  III,  5,  7).  Nünc  ïstânc.... 
jübësïs  pëtërë.  Id.  (Amph.  III,  3,  96). 

Jübëns,  tïs.  Qui  ordonne.  Cômüntür  nôstræ  mâ- 
trë  jübëntë  cômæ.  O.  Sïstrâ  jübëntïâ  lüctüs.  L. 

Jübëô,  ës,  jüssï,  jüssüm,  jübërë.  Ordonner.  Neü 
Trôâs  fïërï  jübëâs,  Teücrôsquë  vôcârï.  V.  Infândüm, 
rëgïnâ,  jübës  renôvârë  dôlôrëm.  Id.  Rëscrïbât  mültâ 
jübëtô.  O.  Sïvë  jübëbât  Üt  fâcërëm  quïd.  II.  Græcü- 
lüs  ësürïënsïnccelüm,  jüssërïs,  ïbït.  J.  (3,  78).  SYN. 
Edïcô,  ïmpërô,  præcïpïô,  mândô,  præscribô,  vôlô. 
PPII.  Dô  jüssâ,  mândâtâ.  ||  Avec  l’ace.  Quô  nün- 
quâm  bëllâ  jübëntë  Pâx  fuit.  L.  Sëd  tü  jüssïssës 
Eürÿsthëâ.  M.  (IX,  66).  Ârmâtïs  jübët  ëccë  sïlëntïâ 
frâlër.  St.  Jübë  fâmülôs.  PL  (Stic.  Il,  2,  71).  J|  Qqf. 
avec  le  dat.  Commander  à.  Rëgït  ïtâlïâm,  Libÿën- 
quë  côërcët,  Hïspânïs  Gâllisque  jübët.  CL  |]  Inviter, 
exhorter  (Gr.  xelewa).  Ürbïs  âmâtôrëm  Füscüm  sâl- 
vërë  jübëmüs.  II.  Jübëô  të  sâlvërë  voce  sümmâ.  PL 
(As.  II,  2,  30.  Et  Ter.  Adelp.  III,  4,  14).  ||  Qqf.  on 
s. -entend  salvere.  Jübëô  Chrëmëtëm.  Ter.  (And.  III, 
3,  1). 

Au  pass.  Jübëôr.  Recevoir  l’ordre.  Idæïs  ïrë  jü- 
bëbâr  âquïs.  O.  Jübëtür  Rürâ  sübürbâna  ïndïctïs 
cômës  ïrë  Lâtïnïs.  II. 

Jübërnâ,  æ,  f.  Voy.  Ierne. 

Jübïlà,  ôrüm,  n.  pl.  Cris  de  joie.  Êt  lætüs  scô- 
pülïs  aüdïvït  jübïlâ  Cÿclôps.  Sil.  Et  tüâ  mcèrënîës 
ëxspëctânt  jübïlâ  taürï.  Calp.  (7,  3.  Id.  1 ,  30). 

Jübïlæüs,  ï,  m.  Eccl.  Jubilé,  époque  qui  revenait 
tous  les  cinquante  ans  chez  les  Juifs,  et  à  laquelle 
était  fixé  le  terme  des  baux  et  des  servitudes.  Quïn- 
quàgësïmüs  ânnüs  Quüm  jübïlæüs  âdëst.  Arat.  (  II, 
677). 

Jübïlô,  âs,  ârë.  Crier,  appeler.  Quïs  më  jübïlât? 
Att.  (apud  Varr.  L.  L.  6,  68). 

Jücündë.  Agréablement.  Non  mâgnïs  ôpïbüs  jü* 
cündëcôrporâ  cürânt.  Lr.  (il,  31). 

Jücündïtâs,  âtïs,  f.  Agrément,  charme.  Mültïsquë 
mïxtâ  cômmôdïs  jücündïtâs.  Voman.  (Laud.  Ilort. 
8).  Quëm  lïbïârüm  mâcërât  jücündïtâs.  Ph. 

Jücündüs,  â,  üm.  Agréable,  ÿuôd  të  për  côëlï  jü- 
cündüm  lümën,  ët  aürâs.  F.  Dücërë  sôllïcïtæ  jü- 
cünda  ôblïvïâ  vîtæ.  //.  Ô  nïmïüm  jücündâ  dïës!  F. 
Fl.  SYN.  Grâtüs,  dülcïs,  âmœnüs,  blândüs,  suàvïs, 
lætüs,  plâcëns,  qqf.  âccëptüs.  ||  Heureux.  ïn  rëbüs 
jücündïs  vïvë  bëâtüs.  II.  SYN.  Lætüs.  ||  De  mœurs 
douces,  d’un  commerce  agréable.  Mïnüs  hôc  jücün¬ 
düs  âmïcüs?  II.  Dïffïcïlïs,  fâcïlïs,  jücündüs,  âcërbi^ 
ës  ïdëm.  M.  (XII,  47).  SYN.  Dülcïs,  suâvïs,  cômïs, 
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facilis. 

Jüdâ,  æ,  m.  Juda,  fils  de  Jacob  et  de  Lia,  chef 
d’une  des  douze  tribus  d'Israël.  .Vos  nôbïle  Jüdæ 
Gërmen  âdüsquëdëï  gënïtrïcëm.  Prud.  (Psych.  384). 

|j  —  trïbüs.  La  tribu  de  Juda.  Dëquë  trïbü  Jüdâ  qui 
lëô  fôrtïs  ërât.  Fort.  (VIII,  6  bis,  156). 

Jüdæâ,  æ,  f.  (’lovoatx). _  La  Judée  ou  Terre- 
Sainte ,  contrée  de  Syrie.  Et  dëdïtâ  sâcrïs  ïncërtï 
Judæâ  dëï.  L.  Âgnôscât  Jüdæâ  lëgëns,  ët  Græcïâ 
norït.  Prud.  (Apoth.  384).  PPH.  Rürâ  Pàlæstïnæ. 
Judæï  trâctüs  rëgnï. 
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Jüdæï,  ôrürn,  m.  pl.  [’lovSztoi).  Les  Juifs.  VTn’ 
tü  Cürtïs  Jüdæïs  ôppëdëre?//.  Crëdât  Jüdæüs  âpëllâ. 
Id.  Cültâquë  Jüdæô  sëptïmâ  sacra  vïrô.  O.  SYN. 
ïsrâëlltæ,  Hëbræï,  neol.  Isâcïdæ,  Âbrâmïdæ.  PPH. 
Gëns  Hêbræôrüm.  Jüdæâ,  Jüdâïcâ,  Hëbræâ  gëns, 
propagé.  Jüdæ  gërmën.  Gënüs  ôrtum  â  sànguïnë 
Jüdæ.  VERS.  Sortît!  mëtüëntëm  sàbbâtâ  pâtrëm.  J. 
Nàmquë  lôcl  quërulüs  cûrâm  Jüdæüs  âgëbât,  Hümà- 
nïs  animal  dïssocïàlë  cïbïs.  Rutil.  Jüdæüs  lïcët,  ët 
pôrcinüm  nümën  âdôrët.  Petr. 

Jüdæüs,  â,  üm.  De  Judée.  Quld  fâcïs,  ô  Jüdæâ 
côhôrs?  Fort.  (V,  5,  35.  Adde  Mart.  VIII,  34).  SYN. 
Jüdaïcüs,  Hëbræüs.  |]  Subst.  m.  Voy.  le  prècèd. 

Jüdâïcüs,  â,  üm.  Comme  Judæus.  Jüdâïcum  ëdï- 
scünt,  ët  sërvântâc  mëtüünt  jüs.  J.  (14,  101).  Ifcëc 
si  Jüdaïcüs  sic  ïntëllëctâ  rïgâssënt  Aüdïtüs.  Prud. 
( Apoth .  321).  Voy.  le  précéd. 

Jüdàs,  æ,  m.  (’Io65aç).  Judas,  surnommé  Isca¬ 
riote,  un  des  apôtres,  celui  qui  livra  J.-C.  Dehinc 
Jüdàs  scëlërl  së  sübdïdït  âltô.  Juvc.  (IV,  430  sq. 
Adde  Sedul.  V,  38).  [J  2.  Saint  Jude,  apôtre.  ( Alcim . 
VI,  404.) 

Jüdëx,  ïcïs,  m.  Juge.  Grâmmâtïcï  cërtânt,  et  âdhüc 
süb  jüdïcë  lis  est.  II.  Màlë  rës  ëxâmïnât  ümnïs  Côr- 
rüptüs  jüdëx.  Id.  Jüdïcïs  ôffïcïum  ëst,  üt  rës,  ïtâ 
tëmporâ  rërüm  Quærërë.  O.  SYN.  Ârbïtër,  quæsïtôr, 
côgnïtôr.  EP.  Æquüs,  jüstüs,  Tntëgër,  Incôrrüptüs, 
sânctüs,  sëvërüs,  gravis,  rïgïdüs,  tëtrïcüs,  sævüs, 
Tmmïtïs;  prüdëns,  sübtïlïs.  VERS.  Non  nôstrum  In— 
tër  vos  tântâs  cômpônërë  litës.  V.  Vïtâs  ët  crïmïnâ 
dïscït.  Id.  Jürïs  ët  æquârüm  cültür  sânctïssïmë  lë- 
güm,  Vërïdïcô  Lâtïüm  qui  rëgïs  ürë  fôrüm.  M.  Quæ- 
sltür  scëlërüm  vënïët,  vïndëxquë  rëôrüm,  Qui  com¬ 
missa  suis  rïmàbïtür  ârgümëntîs,  ïn  lücëmquë  trâhët 
tàcïtâ  lâtïtântïâ  fraüdë.  Manil.  întërprës  lëgüm  sàn- 
ctïssïmüs,  ümnïâ,  quànquàm  Tëmpôrïbüs  dïrïs,  trâ- 
clàndâ  pülàbât  ïnërmï  Jüstïtïà.  J.  Dübïïsquïs  lîtïbüs 
âddërë  fïnëm  Jüstïôr,  ët  mërsthn  lâtëbrïs  ëdücërë 
vërüm?  Cl.  Sâncta  ïncürrüptâ  jürâ  rëddëbàt  fïdë. 
Ph.  ||  Qqf.  f.  Morte  lüàm  pôënâs  jüdïcë  vîctâ  dëà. 
O.  Tüm  sævâ  jüdïcë  sôntës.  L.  ||  Au  fig.  Qui  juge, 
discerne.  Sëd  dë  përcëptïs  mëns  jüdëx  spôntë  môvë- 
tür.  Prosp.  { Ingr .  II,  155).  ||  Connaisseur.  Sübtïlïs 
vëtërüm  jüdëx  ët  câllïdüs  aüdïs.  II.  ||  Critique,  cen¬ 
seur.  Jüdïcïs  ârgütüm  quæ  non  formulât  acümën. 
II.  SYN.  Cënsôr. 

Jüdïcâtüs,  â,  üm.  Jugé,  condamné.  Süm  jüdïcâ- 
tüs,  etc.  Pl.  ( Men .  I,  1,  21). 

Jüdïcïâlïs,  ë.  Judiciaire. 

Jüdïcïüm,  ïl,  n.  Jugement,  action,  procédure.  Jü- 
dïcïürum  ôpüs  ïn  quarto  nàtürâ  lôcâvït.  Manil.  (III, 
111).  ||  Jugement,  arrêt.  Jüdïcïüm  Pârïdïs,  sprëtæ- 
que  înjürïâ  fôrmæ.  V.  Hic  dâmnâtüs  ïnânï  Jüdïcïô. 
J.  (1,  48).  Jüdïcïüm  dünïs  sôllïcïtàrë  mëüm.  O.  SYN. 
Sëntëntïa ,  ârbïtrïüm.  EP.  Æquüm ,  jüstüm ,  gràvë, 
prüdëns,  sëvërüm.  Voy.  Judex,  Judico.  ||  Lieu  où 
l’on  rend  la  justice,  tribunal.  Glâdïï  quüm,  triste  mï- 
nàntës,  Jüdïcïüm  ïnsôlïtâ  trëpïdüm  cînxërë  corônâ. 
L.  ||  Jugement,  opinion,  avis.  Sëmpër  jüdïcïïs  ôssâ 
vërëndâ  mëïs.  O.  Ëjüs  jüdïcïô  permitto  ômnïà.  Ter. 
{Ph.  V,  8,  56).  SYN.  Sëntëntïa,  ôpïnïô.  ||  Jugement, 
facilité  de  juger,  goût.  Jüdïcïô  pôssïnt  cândïdïôrë 
lëgï  (carmina).  O.  Jüdïcïüm  sübtïlë  vïdëndïs  ârtïbüs. 
H.  Sëd  màgïs  âcrï  Jüdïcïô  përpëndë.  Lr.  (Il,  1040). 
SYN.  Mëns,  acümën,  qqf.  cor.  EP.  Âcrë,  ârgütüm , 
sübtïlë,  sagüx.  PUR.  Sëd  tïbï  plüs  mëntïs,  tïbï  côr 
lïmântë  Mïnërvâ  Âcrïüs.  M.  Cônsïlïüm  prüdënsque 
ânïrnî  sëntëntïa.  O.  ||  Eccl.  Le  juqement  dernier. 
Jüdïcïï  sïgnüm,  tëllüs  südôrë  mâdêscët.  Carm.  Si- 
byl.  (ap.  Aug.  C.  D.  18,  23).  ïmpëndëns  mëtüâm 
si  cïtô  jüdïcïüm.  P.  Nol.  (ap.  J/aï.  t.  V,  p.  376). 


Jüdïcô,  âs,  âvï,  âtüm,  ârë,  n.  Juger,  faire  l'of¬ 
fice  de  juge.  SI  jüdïcâs,  côgr.ôscë  ;  si  rëgnàs,  jübe. 
Sen.  {Med.  194).  Et  jüdïcàntëm  vîdïmüs  Æâcüm.  II 
PPH.  Jüs  ëxërcëô,  dïcô.  Jüdëx  sëdëô.  Lïtës  cômpônô, 
dïrïmô,  côncïlïô.  Jüdïcïüm  stâtüô,  dëcërnô.  Caüsâ- 
rüm  ârbïtër  sëdëô.  Caüsâs  côgnôscô.  Jüdïcïô  ëxpën- 
dô.  Voy.  Judex.  ||  n.  et  act.  Juger,  décider,  penser. 
Et  sâpït,  ët  mëcüm  fâcït,  ët  Jôvë  jüdïcât  æquô.  II. 
Quïâ  tü,  Dëmëa,  hæc  mâlë  jüdïcâs.  Ter.  [Ad.  I,  2, 
20).  Fëlïx  ârbïtrïi  prïncëps,  qoî  congrüâ  mündô  Jü¬ 
dïcât.  Cl.  ïràtüs  câdât  ïn  tërrâs,  ët  jüdïcët  ïgnïs.  J. 
(13,  226,  de  fulmine).  SYN.  Dïjüdïcô,  stâtüô,  cën- 
sëÔ,  dëcërnô,  æstïmô,  sëntïô,  ârbïtrôr.  Voy.  Puto. 
||  Juger,  apprécier  qqn.  Àtque  ëx  âlïârum  ïngënïïs 
nünc  më  jüdïcët.  Ter.  (Eun.  1,  2,  118).  SYN.  Æstï¬ 
mô,  ëxpëndô. 

Jüdïth,  f.  indécl.  Judith,  femme  de  Bèthulie,  qui 
tua  Holopherne.  Gëmmântëmquë  tôrüm  mœchï  dü- 
cïs  âspërâ  Jüdïth  Sprëvït.  Prud.  ( Psych .  62  sq.)- 
Dëcëptüm  câllïda  Jüdïth  Rïsït.  P.  Nol.  (23,  164).  Ét 
câstæ  mëndâcïâ  Jüdïth.  Aie.  (VI,  391).  [|  f  Jüdïth. 
La  même.  Voy.  Anna. 

f  Jüërô  et  Jüërïm,  arch.  pour  Juvero,  de  Juvo. 
Non,  ïtâ  më  dïvï,  vërâ  gëmünt,  jüërïnt  !  Cat.  (66, 
18).  Voy.  Adjuero. 

Jügàlïs,  ë.  Qui  concerne  le  joug.  ||  Jügàlës  ëquï, 
et  absolt.  Jügàlës.  Chevaux  attelés.  Âbsënti  Ænëæ 
cürrüm  gëmïnôsquë  jügàlës.  V.  Ëmërïtôs  vërtünt  àd 
pàscüâ  nota  jügàlës.  Cl.  SYN.  Jügâ.  PPH.  Jünctï 
ëquï.  Jünctôrüm  cürrüs  ëquôrüm.  Voy.  Bijugus. ||  Do 
mariage.  Në  cuï  më  vïnclô  vëllëm  sôcïàrë  jügâlï. 
V.  Tædàs  vôlüït  cëlëbrârë  jügàlës.  Cal.  (64,  303) 
Jügàlïâ  dônë.  O.  Voy.  Conjugialis.  ||  f  Subst.  m. 
Époux.  O  vïrgô  mïràndâ  mïhï,  plâcïtürâ  jügâlï  !  For- 
tun.  (VI,  2,  76). 

Jügârïüs,  â,  üm.  Comme  Jugalis.  Jügârïôrùm 
mürcïdàm  vïcïnïâm.  Capel.  (IX,  p.  336). 

Jügâtüs,  â,  üm.  Attaché,  et  au  fig.  Ünâ  vôcàlïs 
jügâ  ta  cônsônànti,  aüt  plürïbüs.  T.  Maur.  ( Syll . 
1027).  ||  Uni  parle  mariage.  Vïrgïnës  nôndüm  tha¬ 
lamis  jügàtæ.  Sen.  [II.  Fur.  852). 

Jügërüm,  ï,  n.,  au  pl.  Jügërâ,  üm,  ïbüs.  Mesure 
de  longueur,  par  ext.  Arpent.  Ët  lâbëfàcta  môvëns 
rôbüstüs  jügërâ  fôssôr.  V.  Dônàrë  clïëntëm  Jügërïbüs 
paücïs.  J.  (9,  60).  Püræ  rïvüs  âquæ,  sïlvâquë  jügë¬ 
rüm  Paücôrüm.  H.  Voy.  Ager.  (De  declinatione,  cf. 
Charis,  p.  108;  Diom.  p.  285.)  ||  Qqf.  Jügër,  ërïs. 
Non  pôtëst  hæc  rës  hëllëbôrï  jügëre  ôbtïnërïër.  Pl. 
[Men.  V,  5,  15).  Üt  mülto  ïnnümëràm  jügërë  pàscat 
Ôvëm.  Tib.  (II,  3,  44). 

•f*  Jügïflüüs,  â,  üm.  Qui  coule  toujours.  Jügïllüüs 
sëmpër  bïbërïs.  P.  Nol.  (35,  437). 

Jügïs,  ë.  Qui  coule  continuellement;  en  gén.  Qui 
est  sans  fin,  perpétuel,  llôrtüs  übi ,  ët  tëctô  vïcïnüs 
jügïs  âquæ  fôns.  U.  Is  mïhï  thësaürüs  jügïs  ïn  no¬ 
stra  ëst  dômô.  Pl.  (Ps.  I,  1 ,  82).  Sümëre  në  lëctôr 
jügë  pâvërët  ôpüs.  Rutil.  (2,  4).  SYN.  Përënnïs,  âs- 
sïdüüs,  përpëtüüs,  côntïnüüs,  etc.  Voy.  Perennis.  || 
•j*  Jügë,  n.  pris  adv.  Comme  Jugiter.  Sëd  jügë  dü- 
ràns,  dïspârës  câsüs  sübït.  Prud.  [Péri.  10,  472.  El 
Avien.  Or.  rnar.  232).  ||  •{*  Jügïs.  [Sedul.  I,  18;  II, 
255.) 

•j*  Jügïtër ,  néol.  Continuellement ,  toujours.  Ëx- 
ündâtquë  süô  jügïtër  ündâ  Dëô.  Prud.  [Pen.  8,  14, 
etpassim).  Sôdâlïs,  ët  cônvïctôr,  hôspës  jügïtër.  Aus. 
[Prof.  15,  14).  Voy.  Semper. 

Jüglâns,  àndïs,  f.  Noyer;  noix.  Ântë  cïbôs  ïgïtür 
jüglândïs  fëtüs  ëdàtür.  Sam.  fvs.  1074.  Id.  1112). 

Jügô,  âs,  ârë.  Mettre  sous  le  joug.  PP1I.  Côllâ  jü- 
gô  sübmïltô,  sübdô,  süppônô.  Süb  jügâ  côgô,  vôcô, 
dücô,  mïttô.  Âràtrô,  plaustrô  àdjüngô.  ||  Au  fig.  Lier , 
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attacher.  Soi  vagus  ïgnëës  hâbënâs  ïmmîttlt  prôpïüs 
jùgâtquë  tërræ.  Vet.  Poet.( apud  Macr.  Sat.  1,  18). 
Câsïbüs  cünctls  jügâmüs  quândô  vôcâlës  düâs.  T. 
Maur.  ( Syll .  419).  Voy.  Jungo. ||  En  partie.  Marier. 
Cuï  pâtër  ïntâctâm  dëdërât,  prïmïsquë  jügârât  Omi¬ 
nibus.  V.  TQm  Thëtïdï  pâtër  Ipsë  jügàndüm  Pëlëâ 
sënsït.  Cat.  (64,  21.  Adde  Sen.  Troad.  362).  Voy. 
Conjugium. 

Jügôsüs,  â,  üm.  Montueux.  Quïs  prôbët  ni  sïlvis 
Cërërëm  rëgnârë  jügôsïs ?  O.  (Id.  lier.  4,  85).  Voy. 
Montosus. 

Jugula,  æ,  f.,  et  Jügülæ,  ârum,  pl.  Constellation, 
la  même  qu  Orion.  Nëc  Jügülæ,  nëquë  Vëspërügô, 
nëquë  Vërgïlïæ  ôccïdünt.  Pl.  ( Amph .  I,  1,  119).  Cul 
parte  sïnistrâ  Cônsürgünt  Jügülæ.  Manii.  (V,  175. 
Cf.  Varr.  L.  L.  7,  50,  et  Fest.). 

Jügülô,  as,  âvl,  àtüm,  ârë.  Égorger.  Üt  jügülënt 
bômïnëm,  sürgünt  dë  nôctë  lâtrônës.  II.  Aüt  1115  jü- 
gülët,  quëm  non  bënë  tràdïdït,  ënsë.  O.  Tôtque  ôrâ 
sïmül  jügülâtâ  prôcôrüm  Rëspïcïëns.  V.  Fl.  PPH. 
Ënse,  glâdïô,  mücrônë,  fërrô  jügülô.  Jügülüm  rô- 
clüdô,  âpërïô,  fôdïô ,  përfôdïô,  cônfôdïô,  rësôlvô, 
haürïô,  præcïdô  ;  ënse  rëclüdô,  përfôdïô.  Jügülô  gla¬ 
dium  9  mücrônëm,  fërrüm  tïngô,  âdmôvëô,  côndô, 
ïnfërô,  mërgô.  Glâdïüm  In  jügülüm  dëmittô.  PHR. 
Jügülôque  haûd  înscïüs  âccïpït  ënsëm.  V.  Jügülôquë 
pâti  vël  pëctôrë  lêtüm.  L.  Ëgô  përdïtüs  ënsëm  Hæ- 
sürüm  jügülô  jâm  pütô  jâmquë  mëô.  O.  Voy.  Oc¬ 
cido.  ||  Aufig.  Süô  sïbï  glâdïo  hünc  jügülô.  Ter.  (Ad. 
V,  8,  35,  scii,  dolo  suo  capio).  Jügülàrâs  hômïnëm. 
Id.  ( Eun .  III,  1,  27,  nempe  conviceras).  ||  famil. 
Tuer,  enterrer.  Et  dürüm  jügülës  mërô  püdôrëm. 
M.  (I,  107).  Üt  jügülëm  cürâs.  Id.  (VIII,  51).  Scëlüs 
est  jügülârë  fâlërnüm.  Id.  (I,  19,  scii,  miscendo). 

Jügülüm,  I,  n.  Comme  le  suiv.  (Apud  poetas  non 
video  ;  sæpe  autem  apud  Cicer.) 

Jügülüs,  I,  m.  Gosier,  gorge.  Hïc  dâbït,  hïc  pâ- 
cëm  jügülüs  fînëmquô  lëbôrüm.  L.  (Il,  317.  Sic  Id. 
V,  63;  X,  387).  Tënüï  jügüiôs  âpërlrë  süsürrô.  J. 
(4,  110.  Adde  Luc.  VII,  184).  Dâ  jügülüm  cültrïs, 
hôstïâ  dira,  mëïs.  O.  Sâcrüm  jügülls  dëmïtlë  crüô- 
rëm.  V.  SYN.  Jügülüm,  faücës,  güttür,  côllüm.  Voy. 
Jugulo. 

Jügüm,  î,  n.  Joug.  Pôst  vënït  âssuëtô  mollis  âd 
ârvâ  jügô.  O.  Rôbüstüs  quôquë  jâm  taürïs  jügâ  sôl- 
vët  ârâtôr.  V.  Düxït  arâtürôs  süb  jügâ  cürvâ  bôvës. 
Tibul.  (I,  10,  46).  EP.  Rïgïdüm,  dürüm,  grâvë,  în- 
cürvüm,  cürvüm.  PPII.  Jügï  ônüs,  pôndüs.  PHR. 
Jügüm  fërô,  sübëô,  pâtïôr.  Jügüm  côllô  ou  cërvïcë 
fërô,  trâhô.  Jügô  sübdô.  Jügüm  fërrë  côgô.  Süb  jügâ 
ëô,  vënïô.  Jügüm  ëxcütïô,  dëtrëctô,  jâctô.  Jügô  côllâ 
ërïpïô,  sübtrâhô.  Jügüm,  jügâ  sôlvô,  dëmô,  dëtrâhô. 
||  Attelages  de  bœufs.  Vïx  jügâ  môvîssënt  quïnquë  bïs 
ïilüd  ônüs.  O.  ||  Joug  pour  les  chevaux.  Ët  frënâ  jü¬ 
gô  côncôrdïâ  fërrë.  V.  Tüm  côllâ  jügô  cândëntïâ  prës- 
sôs  Ëxhôrtâtüs  ëquôs.  O.  ||  Qqf.  (au  plur .)  Chevaux 
attelés.  îmmïssïs  aürïgæ  ündântïâ  lôrâ  Côncüssëre  jü- 
gls.  V.  SYN.  Jügülës.  ||  Joug  formé  avec  trois  pi¬ 
ques.  Ilôstïlïs  quæ  fôrmâ  jügi  ëst,  hâne  ëffïcïët  n. 
Aus.  ( Idyl .  12,  de  Litt.  15.  Cf.  Liv.  3.  28).  J|  Fléau 
de  balance.  Et  jügâ  Chëlàrüm  mëdïô  vôlïtântiâ  cœlô. 
Manii.  (I,  609).  Àt  tü  sïstë  jügüm.  Rhem.  Fan.  (Pond. 
142).  SYN.  Scâpüs.  ||  Traverse  au  haut  du  métier 
des  tisserands.  Tëlâ  jügô  vïncta  ëst.  O.  ||  Banc  de 
bateau  ou  de  navire.  îndeâlïâs  ânïmâs,  quæ  për  jügâ 
lôngâ  sëdëbânt.  V,  (Æ.  VI,  411.  übi  Serv.).  ||  Plus 
souv.  au  plur.  Chaîne  de  montagnes,  plateau.  Hôc 
süpëràtë  iügum,  ët  fâcïlï  jâm  trâmïtë  sïstàm.  V.  Düni 
jügâ  môntïs  âpër  (amabit).  Id.  Ïmmënsïs  lümët  Ida 
jügïs.  O.  încürvïs  claüdünt  jügâ  frôndëâ  sïlvïs.  St. 
Voy.  Mous.  (Diom.  315,  vult  eo  sensu  juga  tantum 


usurpari;  quod  vocis  frequentiorem  usum  certe  in¬ 
dicat.)  ||  Au  fig.  Dïffügïünt...  âmîcï,  Fërrë  jügüm 
pârïtër  dôlôsï.  Ilor.  Qui  fërrë  Incômmôdâ  vïtæ,  Nëe 
jüctârë  jügüm,  vltâ  dïdïcërë  mâglstrâ.  J.  (13,  21). 
||  Joug,  servitude.  Ërïpë  türpï  Côllâ  jügô  lïbër.  II. 
Cântâbrum  ïndôctüm  jügâ  fërrë  nôstrâ.  Id.  Fâmü- 
lüsquë  jügô  lâxâtüs  hërllï.  Cl.  Sübmïttë  câpüt  cër¬ 
vïcë  pârütâ  Fërrë  jügüm.  J.  (6,  207).  SYN.  Sërvï- 
tïüm,  ünpërïüm. 

Jügürthâ,  æ,  m.  Jugurtha,  roi  de  ISumidie,  vaincu 
par  Marius ,  mené  en  triomphe  à  Rome ,  et  tué  en 
prison.  Tràxïmüs  ïmmânëm  Mârïï  süb  vïnclâ  Jügür- 
thâm.  Cl.  Düctüs  ërât  për  quâs  ântë  Jügürthâ  vïàs. 
Pp.  (IV,  6,  66).  Rëttülït  ïnfërïüs  Jügürthæ.  H. 

Jügürthïnüs,  â,  üm.  De  Jugurtha.  Illë  Jügür- 
thïnô  clürüs  Cïmbrôquë  trïümphô.  O.  (Et  Ilor.  Epod. 
9,  23).  ||  Complice  de  Jugurtha.  ïllë,  Jügürthïnï  pâ¬ 
tër  hüjüs.  Lucil.  (ap.  Non.  4,  193). 

Jülïâ,  æ,  f.  Nom  de  femme.  Entre  autres :  Julie 
fille  d’Auguste,  exilée  à  cause  du  déréglement  de  ses 
mœurs.  Sic  Aügüstâ  nôvüm  Jülïâ  nümën  ërït.  O. 
||  2.  Sa  fille,  qui  eut  le  même  sort.  Jülïâ  mûtrïs  fâ- 
tâ  sëcüta  ëst.  Sen.  (Oct.  944).  ||  3.  Fille  de  Titus, 
aimée  de  Domitien.  Quïs  të  Phïdïâcô  fôrmâtâm,  Jü- 
iïâ,  cælô  ?  M.  (VI,  13). 

Jülïànüs,  â,  üm.  De  Jules  César  ;  d’un  Jules.  || 
Subst.  m.  Nom  d’homme.  Faüstînë,  quôd  vïx  Jülïà- 
nüs  ïntrârët.  M.  (III,  25).  ||  Julien  ,  surnommé  l’A¬ 
postat,  empereur  romain.  Nâm  Mârtëm  tülït  ïstâ 
Jülïânüm.  Sid.  (23,  16,  nempe  ora  Sestias).  ||  Eccl. 
Saint  Julien.  Bënïgnâ  Brîvâs,  Sânctï  quæ  fôvët  ôssâ 
Jülïânï.  Sid.  (24,  16.  Adde  Fort.  VIII,  6,  161,  qui 
primam  male  corripit). 

Jülïüs,  ïï,  m.  Jules,  nom  de  famille  de  César.  Jü- 
lïüs  â  mâgnô  dëmïssüm  nômën  ïülô.  V.  Jülïüs,  üt 
përhïbënt,  dïvüs  trïëtërïdë  régnât.  Aus.  (Temp.  Imp. 
Cœs.  1).  Voy.  Cæsar.  ||  Prénom  de  beaucoup  de  Ro¬ 
mains.  Jülï  bîblïôthêcâ  Mârtïâlïs.  31.  (VII,  16).||Fô- 
rüm  Jülïï.  Fréjus,  ville  maritime  des  Gaules ,  dans 
la  province  romaine.  ïndë  Fôrô,  Jülï  dë  nômïné 
prlncïpïs,  ëxï.  Fort.  (F.  S.  31.  IV,  653). 

Jülïüs,  â,  üm.  De  César,  deses  ancêtres  ou  de  ses 
descendants.  Onde  dômüs  Teücrôs  Jülïâ  tângït  âvôs. 
O.  Pâtrës  In  Jülïâ  tëmplâ  vôcâlï.  Id.  Ündâ  Jülïâ.  V. 
Sïdüs  Jülïüm.  II.  SYN.  lülëüs,  Cæsârëüs.  ||  Jülïæ  lë- 
gës,  Jülïâ  ëdïctâ.  Lois  portées  par  César  ou  par 
Auguste.  Edicta  rümpënt  Jülïâ.  II.  Sëd  plâcët  Ür- 
sïdïô  lëx  Jülïâ.  J.  (6,  38).  ||  Jülïæ  Âlpës.  Partie  des 
Alpes  Carniques.  Ilïnc  pëtë  râpté  vïâs,  übï  Jülïâ 
tëndïtür  Âlpës.  Fort.  (V.  S.  31.  IV,  651).  ||  2.  Jü¬ 
lïüs,  ïï,  m.  (s.-ent.  mensis).  3Iois  de  juillet,  appelé 
Quintilis  avant  César.  Tôstâmquë  fërvëns  jülïüs  co¬ 
quit  mëssëm.  M.  (X,  62).  Jülïüs  ët  sëgëtës  côquât, 
ët  mârë  tëmpërët  eürïs.  Aus.  (Idyl.  8,  15).  SYN. 
Quïntïlïs.  PPH.  Mënsïs  Lëônïs  Clëônæï.  M.\\  —  üs, 
â,  üm.  Do  millet.  Ô  jülïârüm  dëdëcüs  câlëndârüm  1 
31.  (XII,  32). 

Jülüs,  ï,  m.  Nom  d’homme.  Pïndârüm  quïsquïs 
stüdet  æmülârï,  Jülë.  H.  Jülï  jügërâ  paücâ  Mârtïâ¬ 
lïs.  31.  (IV,  64,  1.  Idem  nomen  atque  Iulus). 

Jümëntüm,  î,  n.  Bête  de  somme.  Ætôlïs  ônërâtâ 
plâgïs  jümëntâ,  cânësquë.  II.  Mâlâm  rem  ârcëssït  jü- 
mëntô  süô.  Pl.  (Amph.  1,  1 ,  171).  Bôvës,  jümënta, 
ët  ïnstrümëntüm  rüstïcüm.  Ph. 

Jüncëüs,  â,  üm.  De  jonc.  Tëxtâquë,  cômpôsïtü 
jüncëâ  vïnclâ  rôsâ.  O.  ||  Au  fig.  Nâm  mïhï  jam  ïn- 
tüs  pôtïônë  jüncëa  ônërâbô  gülâm.  Pl.  (Stic.  IV,  2, 
56  :  festive  de  junceo  vinculo.  Sic  recte  Cod.  Am- 
bros.  apud  Maium).  ||  Semblable  à  un  jonc,  élancé. 
Tâmën  ëtsï  bônâ  nâtüra  ëst  (virginum),  rëddünt  cü- 
râtürâ  jüncëâs.  Ter.  (Eun.  U,  3,  24).  Plana  sïc  jüi> 
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cens  âlvô.  Jus.  ( Epist .  4,  46).  Jüncëâ  pëctôrâ  dï- 
lâcërànt.  Prud.  (Péri.  3,  132). 

Jüncôsüs,  â,  üm.  Qui  produit  du  jonc.  Jüncôsâ- 
quë  lïttôrâ  Bœbës.  O. 

Jünctïm.  Conjointement,  vârïümquë  fërârüm  Cër- 
tâmën  jünctïm  Rümâ  tënërët  ôvâns.  ( Anth .  I,  p.  374.) 

Jünctïô,  ünïs,  f.  Jonction,  union.  Ô  ütëri  thala¬ 
mus  !  nova  jünctïô  fâctâ  salütïs  !  Fort.  (VIII,  6  bis,  29). 

Jünclürâ,  æ,  f.  Jonction,  union,  jointure.  Dïgï- 
lôsquë  lïgât  jûnctüra  rübëntës.  O.  Quâ  sümmâ  la- 
bântës  Jünctürâs  tâbülâtâ  dàbânt.  V.  Ét  lâtërüm 
jünctürâs  fîbülâ  môrdët.  Id.  SYN.  Cümmïssürâ,  vïn- 
cülüm  ou  vinclum,  nëxüs.  |j  Au  fig.  ïliâ  colt  fïrinâ 
gënërïs  jûnctüra  câtënâ.  O. 

Jünctüs,  â,  üm,  part.  p.  de  Jungo.  Joint.  Vërsï- 
büs  împârïtër  jünctis.  II.  Jünctæquë  nÿmphïs  Grâ- 
tïæ  dëcëntës.  Id.  Jünctüs  âmplëxïbüs  ënse  Séparât. 
L.  SYN.  Cônjünctüs,  cônnëxüs,  sôcïâtüs,  cônsôcïâtüs, 
côpülâtüs,  âpplïcâtüs  ou  âpplïcïtüs.  ||  Attelé  avec. 
Jünctüs  Cünscëndëbât  ëquüs.  F.  Jünctü  cürrü.  Id. 
SYN.  Jügâtüs.  |,|  Fermé.  Pârcïüs  jünctüs  quâtïünt  fë- 
nëstrüs.  H.  SYN.  CIaüsüs.(J  Au  fig.  Uni  par  le  sang. 
Mâtërno  â  sanguine  jünctüs.  O.  ||  Lié  d'amitié.  Iiæc 
rës  ët  jüngït,  jünctüs  et  sërvât  amïcüs.  II.  Sëd  quâj 
quüm  tïbï  sït  jünctïssïmâ ,  jünctïôr  ëssë  Éxpëtït.  O. 
SYN.  Cônjünctüs,  dëvïnctüs,  amïcüs,  Tntïmüs. 

T*  Jünctüs,  üs,  vi.  Jonction,  union  Jünctüs  cüm- 
përërïm  prôbârë  rërüm.  Capel.  (I,  p.  10). 

Jüncüs,  ï,  m.  Jonc.  Lïmüsôquë  pâlüs  ôbdücàt  pâ- 
scüâ  jüncô.  V.  Nëc  sterïlës  ülvæ,  nëc  âcütü  cüspïdë 
jünci.  O.  Tüm  fïscëliâ  iëvï  dëtëxta  ëst  vïmïnë  jün- 
cï.  Tib.  (II,  3,  17).  EP.  Pâlüstër,  llüvïâlïs,  müllïs,  të- 
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nuis,  gracilis,  tener. 

Jüngô,  ïs,  jünxï,  jünctüm,  jüngërë.  Joindre,  unir. 
Jüngïmüs  hüspïtïü  dëxtrüs,  ët  tëctâ  sübïmüs.  F.  Môr- 
tüa  quin  ëtïâm  jüngëbât  côrpôrâ  vïvïs.  Id.  SYN.  Cün- 
jüngô,  cüpülô,  cümmïttô,  nëctô,  ânnëctô,  cünnëctô, 
âddô,  üdmôvëô,  âpplïcô,  üdjïcïô,  mïscëô,  qqf.  âllïgô, 
lïgô.  ||  —  üscülâ,  ümplêxüs.  O.  et  F.  Fl.  Voy.  Oscu¬ 
lor.  ||  Atteler  ensemble.  Et  quâttüôr  aüsüs  Jüngëre 
ëquüs.  F.  Jüngô  parés.  Id.  Dïsjëctüsquë  rëdëgït  ë- 
quôs,  jünxïtquë  trëmëntës.  Lr.  (V,  403).  SYN.  Jügô. 
||  Fermer.  Vëlâ  tëgünt  rïmâs,  jünge  üstïâ.  J.  (9,  103). 
Vülnërâ  dôctüm  Jüngërë.  St.  Voy.  Claudo.  ||  Conti¬ 
nuer,  rendre  continu.  Jüngë,  püër,  cÿâthüs.  St.  Tünc 
lüngôs  jüngërë  fines  Âgrürüm.  L.  SYN.  Côntïnüô.  || 
Au  fig.  Unir  par  le  mariage.  Cuï  së  pülehrâ  vïrô 
dïgnëtür  jüngërë  Dïdô.  F.  Cünnübïô  jüngâm  stâbïlï. 
Id.  Jüngërë  tædâs.  St.  Voy.  Conjugium.  ||  Unir  par 
l’amitié ,  par  une  alliance,  etc.  Pâcem  hânc  ætërnü 
fœdërë  jüngüs.  F.  Ettë...  Lâtïnô  Jüngëmüs  rëgï.  Id. 
Unàquë  nüs  sïbi  ôpëra  amïcüs  jüngït.  Ter.  (Ilee.  V, 
2,  32).  Jüngâmüs  âmürës.  Tib.  (I,  1,  69).  SYN.  Côn- 
jüngô,  cômpünô,  qqf.  sâncïô,  fërïô.  ||  Ajouter  des 
paroles.  Jüngët  vïx  tria  vërbâ  püër.  31.  (VI,  54).  Ür- 
gëbüt  jüngëns  cünvïtïâ  lïnguæ.  SU.  (|  Qqf.  n.  S’unir. 
Médias  ïllïs  üppônërë  türmüs,  Në  castris  jüngünt,  cërta 
ëst  sëntëntïâ  Türnü.  F.  (Æ.  X,  240). 

Au  pass.  Jüngôr.  Être  uni,  s’unir.  Rümüs  Crë- 
scëndô  jüngï.  O.  Jüngïtür  hërüüs  cürn  brëvïürë  mô- 
dü.  Id.  SYN.  Cünjüngôr,  cüpülôr,  cümmïttôr,  cünnë- 
ctor,  côâlëscô,  côëô,  cünvënïô.  ||  S’accoupler.  Jün- 
gëntür  jâm  grÿpës  ëquïs.  F.  SYN.  Côëô.  ||  Au  fig.  Èt 
fœdërâ  jüngï:  F.  Tïbï  jüngërër  ünï.  O. 

Jünïadës,  æ,  m.  Fils  ou  descendant  de  Junius  Bru¬ 
tus.  Jünïâdæ  patri  ïnfërïâs  misère  sëoülchrô.  Aus. 
(Idyl.  11,  37). 

Junior.  Voy.  Juvenis. 

Jünïpërüs,  ï,  f.  Genièvre,  arbuste.  Jünïpërï  grâ- 
vïs  timbra,  nôcënt  ët  frügïbüs  ümbræ.  F. 

Jünïüs,  ïï,  m.  Prénom  d’une  famille  romaine  : 


Junius  Brutus,  etc.  ||  —  (s.-ent.  mensis).  Le  mois 
de  juin.  Jünïüs  ëst  jüvënüm,  quï  füït  ante  sënüm. 
O.  (Fast.  VI,  88,  mensis).  Jünïüs  æquütüs  cœlü  vïdët 
ïrë  Lâcünâs.  Aus.  (Eclog.  15,  6.  Cf.  3Iacr.  1,  12, 
et  Fest.)  |]  —  üs,  â,  üm.  De  juin.  Jünïâ,  quïntïlëm 
scândëns,  trahît  ôrbïtâ  mënsëm.  (Anthol.  II,  p.  397.) 

Jünïx,  ïcïs,  f.  Génisse.  Tôt  tïbï  quum  ïn  flâmmâ 
jünïcum  ômëntâ  lïquëscünt.  Pers.  (2,  47).  Cüm  jü- 
nïcë  süës.  P.  Nol.  (27,  19).  Vïdi  ëgô  cërnüâm  Jünï- 
cëm  grâvïdâm.  Sev.  Sanct.  (Carm.  Bue.  62.  Adde 
PL  Mil.  II,  3,  33).  Voy.  Vacca. 

Jünô,  ünïs,  f.  Junon,  fille  de  Saturne,  sœur  et 
femme  de  Jupiter,  présidait  à  l’air,  aux  mariages, 
aux  accouchements  sous  le  nom  de  Lucina,  aux  ri¬ 
chesses  sous  celui  de  Moneta.  Cünscïâ  sït  Jünü,  sàcris 
præfëctâ  mârïtïs.  O.  Vï  süpërüm,  sævæ  mëmôrëm 
Jününïs  ôb  ïram.  F.  SYN.  Sâtürnïâ,  qqf.  Lücïnâ, 
Mônëtâ.  EP.  Rëgïâ,  pôtëns,  âltâ ,  süpërbâ,  sævâ,  ïnï- 
quâ,  ïmmïtïs.  PPII.  Sâtürnïâ  Jünô.  Jôvïs  cônjüx  ou 
üxôr.  Jôvïs  ët  sôrôr  ët  cünjüx.  Gërmânâ  Tônântïs. 
Sâtürnï  ou  Sâtürnïâ  prülës.  Cünsürs  Jôvïs.  Cœlïcô- 
lüm  rëgïnâ  Nüptâ  sôrürque  Jôvïs.  Süï  gërmânâ  mâ- 
rïtï.  Mâgnï  mâtrônâ  Tônântïs.  Dëârüm  prïncëps.  || 
—  ïnfërnâ,  ïnfërâ.  Proserpine.  Jünüm  ïnfërnæ  dïctüs 
sâcër.  F.  (Et  Stat.  Silv.  II,  1,  147).  Voy.  Proserpina. 
||  Qqf.  au  plur.  Quâmvïs  Sâtürnïs,  Jününïbüs  ët  Cy¬ 
thereis.  Prud.  (Apoth.  189). 

Jününâlïs,  ë.  De  Junon.  Jününâlë  legës  tëmpüs.  O. 

Jününïcôlâ,  æ,  m.  f.  Qui  adore  Junon.  Âdde  së- 
nëm  Tâtïüm  Jününïcôlâsquë  Fâlïscüs.  O. 

Jününïgènâ,  æ,  m.  Fils  de  Junon  :  Vulcain.  Jü- 
nünïgënæquë  mârïtô  Fürtâ  tôrï.  O. 

Jününïüs,  à,  üm.  De  Junon.  Vërëür  quü  së  Jünô- 
nïâ  vërtânt  Hüspïtïâ.  F.  Jününïu  vïrgô.  St.  Jününïë 
Mâvürs.  Aus. 

Jüpïtër  ou  Jüppïtër,  Jôvïs,  m.  Jupiter,  fils  de  Sa¬ 
turne  et  d’Ops,  souverain  des  hommes  et  des  dieux, 
partagea  l’empire  avec  ses  deux  frères,  donna  la 
mer  à  Neptune,  les  enfers  à  Pluton,  et  se  réserva  le 
ciel  et  la  terre.  Jüpïtër,  hüspïtïbüs  nâm  të  dârë  jürâ 
lôquüntür.  F.  Âb  Jôvë  princïpïüm,  Müsæ  ;  Jôvïs 
ômnïâ  plënâ.  Id.  SYN.  Sâtürnïüs,  Tônâns,  Dïëspïtër, 
Pâtër,  Gënïtôr,  Dëüs,  Nümcn.  EP.  Sümmüs,  mâgnüs, 
pôtëns,  ümnïpôtêns,  üptïmüs,  mâxïmüs,  etc.  PPII. 
Pâtër  ümnïpôtêns.  Dëürüm,  dëüm,  ccëlïcôlüm,  süpë¬ 
rüm  rëx,  pâtër,  sâtôr,  rëctôr,  düx.  Süpërüm  pârëns. 
Rëxquë  pâtërquë  dëüm.  ïllë  pâtër  rëctôrquë  dëüm. 
Dïvüm  pâtër  àtque  hômïnüm  rëx.  Hômïnüm  sâtôr 
âtquë  dëürüm.  Æthërïüs  pâtër.  Ôlÿmpï  rëctôr,  rëx, 
rëgnâtôr,  môdëj’âtôr,  sërvâtôr.  VERS.  Ô  pâtër,  ü  hô¬ 
mïnüm  dïvümque  ætërnà  pôtëstâs.  F.  Quï  rës  hômï- 
nümquë  dëümquë  Ætërnïs  rëgïs  ïmpërïïs,  ët  fülmïnë 
tërrës.  Id.  O  mâgnæ  quï  mœnïâ  prôspïcïs  ürbïs,  Târ- 
pëiâ  dë  rüpe  tônâns.  L.  Rëgës  ïn  ïpsüs  ïmpërïum  ëst 
Jôvïs  Cünctâ  süpërcïlïü  môvëntïs.  H.  Tëmpôrâ  rërüm 
Cünstïtüït  mâgnï  quündâm  fâbrïcâtôr  ôlÿmpï.  Manil. 
Târpëiâê  vënërândë  rëctôr  aülæ.  31.  Cür  dëxtrâ,  dï- 
vüm  rëctôr  âtque  hômïnüm,  vâcât?  Sen.  Dômïnüs 
ccêlï  dïvümquë  pâtër.  Id.  Voy.  Deus.  ||  Prôh  Jüpïtër, 
ou  Jüpïtër  1  Formule  d’exclam.  Prüh  Jüpïtër,  ïbït  ! 
F.  Düctïs ,  Jüpïtër!  ët  lâbürïüsïs.  Cat.  (1,  7.  Adde 
PL  Mere.  V,  2,  24).  ||  Jôvïs  Stella.  Constellation.  Sub 
Jôvë  tëmpërïës,  ët  nünquüm  türbïdüs  âër.  L.  (X, 
207).  Fëlïcësquë  Jôvïs  stëllâs.  Pp.  (IV,  1,  83.  Cf. 
Cic.  N.  D.  1,  15).  ||  Air,  état  de  l’atmosphère.  Mû- 
türïs  metüëndüs  Jüpïtër  üvïs.  F.  Mânët  süb  Jôvë 
frïgïdô  Vënâtôr.  //.  Frëmërët  sævâ  quüm  grândïnë 
vërnüs  Jüpïtër.  J.  (5,  79).  Düm  përâgit  vërnüm  Jô¬ 
vïs  Tncônstântïâ  tëmpüs.  Calp.  (5,  45).  PUR.  Nëc 
füërït  vârïântë  dëü  mütâbïle  côëlüm.  Calp.  Voy  Æ- 
ther.  ||  —  æquôrëüs.  Cl.  Neptune.  Voy.  Neptunus. 
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JJ  —  Stÿgïüs,  Tàrtârëüs,  Èlÿsïüs,  nïgër,  etc.  Pluton. 
Sacra  Jôvï  Stÿgïô  (perficere).  V.  Voy.  Pluto.  ||  Au 
pl  et  au  fig.  Les  rois.  Repente  ut  ëmôrïântür  hü- 
mânï  Jôvês.  Pl.  [Cas.  II,  5,  26). 

Jüppitër.  Voy.  le  précéd. 
f  Jürâmëntüm,  î,  n.  Comme  Jusjurandum.  ^ 
f  Jürândüm,  i,  n.  Serment.  Quïâ,  si  forte  ôpü’  sït 
âd  hërüm  jürândüm  mihî.  Ter.  [And.  IV,  3,  13.  Ju¬ 
randum  pro  jurando,  antique.  Cf.  Donat.  Adde  Ad. 
II,  1,  11,  ubi  pleriq.  leg.  jusjurandum). 

Jürândüs,  â,  üm.  Par  qui  ion  doit  jurer.  Jürân- 
dâsquë  tüüm  pêr  nômën  pônïmüs  ârâs.  H  Dis  jü- 
rândâ  pâlüs.  O. 

J'ürâtôr,  ôrïs,  m.  Témoin  ou  juge  assermenté, 
censeur.  Cënsüs  quüm  süin,  jürâtôrï  rêctè  râtïônëm 
dèdi.  Pl.  [Trin.  IV,  2,  30.  Id.  Pœn.  prol.  58). 

Jüràtüs,  a,  üm,  part.  Juré,  confirmé  par  ser¬ 
ment.  Hôstës  nëmpë  mëôs  scëlërî  jürâtâ  nëfândô  Sâ- 
crâmëntà  tënënt.  L.  Jüràtümquë  Jôvï  fœdüs.  Sil.  || 
Invoqué  par  serment.  Nëc  të  jürâtâ  rëdücünt  Nü- 
mïna.  O.  Jürâtâ  Süpërîs  ündâ.  Sen.  [Ag.  755).  ||  2. 
A  et.  Qui  a  prêté  serment,  engagé  par  serment,  as¬ 
sermenté.  Për  sânctüm  jürâtüs  dlcât  Ôsïrïm.  U.  Sels 
tâmën,  üt  liquidé  jürâtüs  dïcërë  pôssës.  O.  Pâtïmür 
cür  sëgnïâ  fâta,  In  glâdïôs  jürâtâ  mânüs?  L.  (Cf. 
Charis.  233.  Ludit  in  ambiguo  sensu  Turpil.  apud 
Diom.  397.)  |]  Conjuré.  Ilia  ëâdëm  nôbîs  jürâtüs  in 
ârmâ.  O.  Éxït  ïn  ünüm  Plëbs  fërrô  jürâtâ  câpüt.  St. 
SYN.  Cônjürâtüs. 

Jürë.  Voy.  Jus. 

Jürëâ,  æ,  f.  [s.-ent.  placenta).  Sorte  de  pâtée  pour 
les  chiens.  Quâsï  jürëam  ëssë  jüs  dëcët  côllÿrïcüm. 
Pl.  [Pers.  I,  3,  17). 

Jürëcônsültüs  Comme  Jurisconsultus. 

Jürgïüm,  il,  n.  Débat  judiciaire,  chicane.  Nüllâ 
foré  râbïës,  aüt  strictae  jürgïâ  lëgïs.  St.  [Silv.  III,  5, 
87.  Ib.  rv,  4,  39).  Türbïdâ  prôlâtïs  tâcüërünt  jürgïâ 
rëbüs.  [Ad  Pison.  74.)  Voy.  Lis.  jj  En  gén.  Querelle, 
dispute.  Jürgïâ  præcïpüë  vinô  stimülâtâ  câvëtô.  O. 
Ët  ïrrïtâ  jürgïâ  jâctâs.  V.  Lâtro  ïncïtâtüs,  jürgïï  cau¬ 
sam  Intülït.  Ph.  MTlës  tëndëre  ïnde  âd  jürgïüm.  Ter. 
[Eun.  IV,  1,  12).  SYN.  Rîxâ,  lis,  cërtâmën,  discor¬ 
dia.  Voy.  Rixa,  Convitium. 

Jürgô,  âs,  ârë,  et  Jürgôr,  ârïs,  ârï,  d.  Quereller. 
Cëdô,  quïd  jürgâbït  tëcüm?  Ter.  [And.  II,  3,  15). 
Në  mëâ  sævüs  Jürgârës  âd  të  quôd  ëpïstôlâ  nüllâ  vë- 
nïrët.  H.  Jüre,  inquis,  Thrâcïüs  ïstïs  Jürgâtür  libris. 
Id.  Môpsô  jürgëtür  ânhëlô.  Calp.  (3,  35).  SYN. 
Rïxôr,  âltërcôr.  lïtïgô,  côntëndô,  cërtô.  Voy.  Rixor.. 

Jûrïdïcüs,  â,  üm.  Juridique.  Côte  ëx  jürïdïcâ  cuï 
vïx  rübïgô  rëcëssït.  Fort.  [V.  S.  M.  I,  31).  ||  Subst. 

m.  Juge.  Flëntës  Eürÿdïcën  jürïdïci  sëdënt.  Sen.  [U. 
Fur.  581).  Voy.  Judex. 

Jürïscônsültüs  ou  Jürëcônsültüs,  ï,  m.  Juriscon¬ 
sulte.  Jürïscônsültüs,  Pârêt,  non  pârët,  hâbëbô.  Petr. 
[Sat.  137).  Jûrïscônsültô,  cuï  vïvït  âdültërâ  cônjüx. 
Aus.  [Epig.  89).  Cônsültüs  jürïs  ët  âctôr  Caüsârüm. 

n.  SYN.  Jürïspërïtüs.  PUR.  Jürïs  prüdëns,  ïntër{)rës. 
Cônsültïssïmüs  æquï.  Jürë  mâdëns. 

-f*  Jürïsônüs,  â,  üm.  Qui  cite  souvent  les  lois.  Jü- 
rïsônæ  fâmôsâ  stïpënflïâ  lïnguæ.  [Anthol.  I,  p.  515.) 

Jürïspërïtüs,  ï,  m.  Jurisconsulte.  Jürîspërïtôs  côn- 
sülït  :  nêmo  ëxpedït.  Ph.  |J  -J-  Jürëpërïtüs,  arch. 
[Lucii,  apud  Charis.  62.) 

Jürô,  âs,  âvï,  âtüm,  ârë,  n.  et  act.  Jurer,  faire 
serment;  promettre.  Non  ego  jürâvï;  lëgï  jürântïâ 
vërbâ.  O.  Jàmjâm  nüllâ  vïrô  jürântï  fëmïnâ  crëdât. 
Cal.  (64,  143).  Ët  primo  bëlla  Ænëâdüm  jürâbât 
àb  ævô.  Sil.  SYN.  Jürândô  fïdëm  dô.  Sàcrâinëntüm, 
jüsjürândüm  dô,  dïcô.  Jürândô  âffïrmô,  dictai  côn- 
fîrmô.  l|  Act.  Jurer  par,  prendre  à  témoin.  Di  cüjüs  j 


jürârë  tïmënt  ët  fâllërë  nümën.  V.  Jürârël  në  quôs 
ïnscïâ  lïnguâ  dëôs.  O.  Ët  læüë  jürântür  âvës.  L. 
(V,  395).  Câptïvïs  ëtïâm  jürâbërë  Thëbïs.  St.  SYN. 
Âdjürô,  tëstôr,  âttëstôr.  PPH.  Për  dëôs,  për  nümïnâ 
jürô.  Dëôs  tëstës  âdbïbëô.  ||  Formules  de  serment. 
Tërrâm,  mârë,  sïdërâ  jürô.  V.  Për  sïdërâ  jürô.  Sï- 
dërâ  tëstôr.  Cœlum  hôc  ët  cônscïâ  sidërâ  tëstôr.  Të¬ 
stôr  ütrümquë  câpüt.  Ët  non  vïôlâbïlë  vëstrüm  Të¬ 
stôr  nümën,  âït.  Tëstôr,  cârâ,  dëôs,  ët  të,  gërmânâ, 
tüümquë  Dülcë  câpüt.  Për  câpüt  hôc  jürô.  Për  sïdërâ 
tëstôr.  Për  süpërôs  àtque  hôc  cœlï  spjrâbïlë  lümën. 
Âdjürô  Stÿgïï  câpüt  ïmplâcâbïlë  fôntis.  Id.  Për  tüâ 
jürârî  sâcrâ  câpütquë  tüüm.  M.  Në  vivâm,  nïsï  të, 
Dômïtï,  përmïttô  lïbëntër.  Dïspërëâm  si  tü...  Dïgnüs 
es.  Id.  Voy.  Væ.  ||  —  ïn  vërbâ.  Jurer  d'après  une 
formule  prescrite.  Nüllïüs  âddïctüs  jürâre  ïn  vërbâ 
mâgïstrï.  H.  ||  Affirmer.  Bæôtum  ïn  cràssô  jürârës 
âërë  nâtüm.  H.  Ot  îlSüm  Jürâssës  fëssôs  modo  dïs- 
jünxïssë  jüvëncôs.  O.  SYN.  Âffïrmô.  ||  Jurer  avec, 
conspirer.  Non  ëgô  cûm  Dânâïs  Trôjânam  ëxscïndërë 
gëntëm  Aülïdë  jürâvï.  V.  In  më  jürârünt  sômnüs , 
vëntüsquë,  fïdësquë.  O.  Cërtæ  jurant  ïn  vota  sôrô- 
rës.  St.  SYN.  Cônjürô,  cônspïrô. 

1.  Jüs,  jürïs,  n.  Droit,  justice.  Câvïmüs,  ët  dô- 
mïnî  jüs  ômnë  rëmïsïmüs  âïgrô.  31.  (I,  102).  Nüllâ— 
quë  câlcâtï  jürïs  vëstïgïâ  rëstânt.  Cl.  Meüm  jüs  për- 
sëquâr.  Ter.  [Ad.  11,  1,  10).  SYN  Jüstüm,  jüstïtïâ, 
tëquüm,  æquïtâs.  EP.  Sânctüm,  sâcrüm,  lëgïtïmüm, 
ïnvïôlâtüm,  rïgïdüm,  vërëndüm.  ||  Lieu  où  l’on  rend 
la  justice  :  aller  ou  appeler  en  justice.  In  jüs,  ô  fâl- 
lâx  âtque  ïnfïtïàtôr,  ëâmüs.  31.  (I,  114).  ïn  jüs  voeô 
të.  Non  ëô.  Pl.  (As.  II,  4,  74).  ïn  jüs  âmbülâ.  Ter. 
[Ph.  V,  7,  43).  Püpïllum  âd  jürâ  vôcântëm.  J.  (15, 
135).  Voy.  Forum.  ||  Droit  écrit,  lois.  Jüs  âncëps 
nôvï,  caüsâs  dëfëndërë  pôssüm.  II.  yuï  jürïs  nôdôs 
ët  lëgum  ænïgmâtâ  sôlvët.  J.  (8,  50).  Jürâ  dâbât 
lêgësquë  vïrïs.  V.  Et  quôd  nâtürâ  rëmïttït,  Invïdâ 
jürâ  nëgânt.  O.  SYN.  Lëx.  PPH.  Lëgum  jürâ.  Jürïs 
lëgës,  dëcrëtâ.  ||  Autorité,  pouvoir.  Sëd  rïgïdüm  jüs 
ëst  ët  ïnëvïtâbïlë  môrtïs.  O.  Cürrüs  rôgât  ïlle  pâ- 
tërnôs  ,  ïnquë  dïem  âlïpëdüm  jüs  ët  môdëràmën 
ëquôrüm.  Id.  SYN.  ïmpërïüm,  pôtëstâs,  lïcëntïâ,  f;ï- 
cültâs ,  vïs.  || —  ëst.  Il  est  juste.  [Pl.  Pers.  I,  3, 
26.)  || —  pëfo  Demander  une  ch.  juste.  [PL.  Ps.  V, 
2,  16.)  || —  sümmüm.  La  justice  rigoureuse,  le 
droit  strict.  [Ter.  Heaut.  IV,  5,  48.)  ||  Jürë,  abl. 
pris  adv.  Justement.  Jürë  dâmüs  pœnâs.  O.  Nonne 
ïgïtür  jüre  âc  mërïtô  vïtïa  ültïmâ  fïctôs  Côntëmnünt 
Scaürôs?  J.  (2,  34).  Voy.  Merito.  ||  Qfois.  au  gén.  pl. 
Omnium  lëgum  âtquë  jürüm  fïctôr,  côndïtôr  clüët. 
Pl.  [Epid.  III,  4,  85.  Sic  recte  Bothe.  Etiam  Calo 
aD.  Charis.  109). 

2.  Jüs,  jürïs,  n.  Jus,  sauce.  Sëmësôs  pïscës  tëpï- 
cTUmquë  lïgürïërït  jüs.  H.  Quô  pâcto  ëx  jüre  hëstërnô 
pânem  âtrüm  vôrënt.  Ter.  [Eun.  V,  4,  17).  Quâsï 
quum  ünâ  mültâ  jürâ  confondît  côcüs.  Pl.  [Most.  I, 
2,  120).  Gâllïnæ  jürâ  vëtüstæ.  Ser.  Sam.  (vs.  817). 
SYN.  Pïnguë,  ünctüm,  dülcë,  tôpïdüm.  Voy.  le  suiv. 

Jüscëllüm,  et  Jüscülüm,  ï,  n.,  dimin.  de  Jus  2. 
Sauce.  Plüs  jüscëllâ  côcï,  quâm  mëâ  jürâ,  vâlënt. 
Fort.  (VI,  10,  18). 

Jüsjürândüm,  jürïsjürândï,  n.  Serment.  Fïdem  âl 
lïgâvït  jürëjürândô  süâm.  Sen.  [Troad.  609).  Mâne  . 
ârbïtrâtü  tuô  jüsjürândüm  dâbô.  Pl.  [Amph.  III,  2, 
50).  Ët  fraüdëm  jürë  tüërï  Jürândô.  J.  (13,  201). 
Quïd  prôdëst  jürândï  fôrmülâ  jürïs?  O.  Jürândô  jürë 
mâlâm  quærünt  rëm.  Pl.  [Ps.  I,  2,  63).  SYN.  Sa- 
crâmëntüm,  qqf.  jürândüm.  ||  *j- Au  plur.  Jürâjü- 
rândâ.  [Pacuv.  apud  F  est.  in  v.  3Ianlicularum.) 
Jüssï,  parf.  de  Jubeo. 

f  Jüssïô,  ônïs,  f.  Ordre.  Sëd  jüssïônë  quâm  pô- 
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testas  prôtülït.  Prud.  (Péri.  10,  337).  Quantum 
impërïï  fêrt  jûssïô  Christi.  Sedul.  (III,  19).  Sêd  ma¬ 
jor  jüssïô  côglt.  Eugen.  (Prœf.  Dracont.  vs.  17). 

JüssÔ  ,  arch.  pour  J  ussero.  Cetera  ,  quâ  jüssô , 
mëcüm  mânüs  Inférât  arma.  V. 

Jüssüm,  I,  n.,  et  Jüssus,  lis,  m.  Ordre,  com¬ 
mandement.  Impërïô  lætï  parent,  âc  jüssâ  fâcëssüni. 
Y.  Ôrâ  dëï  jüssü  non  ünquâm  crédita  Teücrïs.  Id. 
Sic  vîctrlx  jûssïquë  pôtëns.  O.  Tâcïtâs,  sêd  jOssü 
nümïnïs,  ûndâs  (nutrit).  St.  SYN.  ïmpërïüm,  mândâ- 
tüm,  præcëptüm. 

Jüssus,  â,  üm,  part.  p.  de  Jubeo.  Ordonné.  Ër- 
rôrëm  jüssæ,  non  scëlüs,  ëssë  fügïë.  O.  Jüssâs  petit 
ôcïüs  ôrâs.  V.  Fl.  Hüc  tü  jüssôs  âdspërgë  sâpôrës. 
V.  Güttâ  quôque  ëx  ôcülïs  ,  non  nïsï  jüssâ  ,  câdët. 
Pp.  (IV,  1 ,  144).  ||  Qui  a  reçu  un  ordre.  Haüd  së- 
cüs  âc  jüssï  fâcïünt.  V  Ët  lâxâs  sclrët  dârë  jüssus 
hâbënâs.  ld. 

Jüssus,  üs,  ni.  Voy.  Jussum. 

Jüstâ,  ôrüm,  n.  pl.  Les  derniers  devoirs.  Ilânc, 
quïâ  jüsta  fërünt,  dïxërë  fërâlïâ  lücëm.  O.  Jüstâ  për- 
sôlvï  pâtrï.  Sen.  ( OEd .  998).  SYN.  Dëbïtâ.  Voy.  Ex- 
sequiæ. 

Jüstë  ,  adv.  Justement.  Ut  mëâ  nëc  jüstë  ,  quôs 
ôdït,  pâgïnâ  lædït.  M.  (VU,  11.  Adde  Sen.  Oct.  580). 
Jüstïüs  ïllô  tïmët.  O.  Rëprëhëndï  jüstïüs.  II.  SYN. 
Jürë.  Voy.  Merito. 

Jüstï,  sync.  pour  Jussisti.  (Ter.  Eun.  V,  1,  15.) 

Jüstïfïcô,  as,  àrë.  Eccl.  Rendre  juste,  effacer  les 
péchés,  justifier.  Quâ  flünt  hômïnës  jüstïfïcântë  boni. 
Prosp  .( Epig .  86,  8,  gratia).  Dâmnàntem  ëlàtüs,  sâl- 
vântëm  jüstïfïcâtôs.  (Ib.  28,  7.)  Baptismate  jüstïfï- 
câtüs.  Prud.  (Apoth.  885). 

Jüstïfïcüs,  â,  üm.  Qui  agit  justement.  Jüstïfïcàm 
nobïs  mëntem  âvërtërë  dëôrüm.  Cat.  (64,  407). 

Jüstïnâ,  æ,  f.  Nom  de  femme.  Nævïâ  sëx  cÿâthïs, 
sëptëm  Jüstïnâ  bïbâlür.  31.  (I,  72).  ||  Nom  d'une 
sainte.  Ët  Jüstïnâ  simüi  cônsôcïântë  Thëclâ.  Fort. 
(VIII,  6,  34). 

Jüstïnïânüs,  et  à  tort  Jüstïnïànüs,  I,  m.  Justinien, 
empereur  romain.  Jüstïnïânë  tüïs,  prïncëps,  âssürgë 
trïümphïs.  Corip.  (Johan.  I,  15). 

Jüstïnüs,  î,  m.  Nom  d’homme.  Sëxcëntï  côënânt 
â  të,  Jüstïnë,  vôcâtî.  31.  (XI,  66). 

Jüstïtïâ,  æ,  f.  Justice,  équité.  Sânctüs  hâbërï  Jü- 
stïtïæquë  tënâx  fâctïs  dïctïsquë  mërêrïs.  J.  (8,  24). 
Jfüslïtïëque  dëdït  gëntës  frënârë  süpërbâs  V.  Jüsti- 
tla  ütïiïbüs  rëctüm  præpônërë  suâdët.  Cl.  SYN.  Æ- 
quüm,  jüs,  jüstüm,  rëctüm,  fïdës.  EP.  Æquâ,  pïâ, 
sâcrâ,  sëvërâ,  rïgïdâ,  ïnvïôlâtâ.  PHR.  Jürïs  âmôr, 
cürâ.  Jüstï,  æquï,  rëctï  cürâ  ou  rëvërëntïâ.  Ânïmüs 
æquï  tënâx,  sërvântïssïmüs.  ||  La  Justice  personni¬ 
fiée.  Ëxtrëmâ  për  îllôs  Jüstïtïâ,  ëxcëdëns  tërrïs,  vë- 
stïgïâ  fëcït.  V.  Ët  crïnë  sôlütô  Jüstïtïâ.  Petr.  (  Sat. 
124.  Adde  Sen.  Octav.  398).  SYN.  Âstræâ  ,  Vïrgô  , 
Thëmïs.  EP.  Sânctâ,  câstâ,  prîscâ,  ântïquâ.  VERS. 
Jâm  rëdït  ët  Vïrgô.  V.  Quæ  rëxït  sæcülâ  prîscâ  Jü¬ 
stïtïâ,  rürsüsque  ëâdêm  lâbëntïâ  fügït.  Manil.  Aürëâ 
*)âeàtï  rëgërës  quüm  sæcülâ  mündl,  Jüstïtïâ,  ïnvïô- 
fâtâ  mâlïs,  plâcïdîssïmâ  Vïrgô.  German.  ||  Qqf.  Dou¬ 
ceur,  bonté.  Üt  meæ  stültïtïæ  In  jüstïtïâ  tuâ  sït 
âlïquïd  præsïdï.  Ter.  (Heaul.  IV,  1,  33). 

Jüstïtïüm,  ïï,  n.  Vacances  des  tribunaux.  Claü- 
sâquë  jüstïtïô  trïstï  fora.  L.  Fërâlë  për  ürbëm  Jü- 
stïtïüm.  Id.  PHR.  Sï  quândô  jüdïcë  fëssô  Türbïdâ 
prôlâtïs  tâcüërünt  jürgïâ  rëbüs.  (Ad  Pison.  74. )|| 
En  gen.  Repos,  interruption.  Tëmplïquë  früüntür 
Jüstïtïô  (vates).  L.  [|  Qqf.  Deuil  public.  Ârcïs  jüstï¬ 
tïüm  trïstë  tÿrânnïcæ.  Prud.  (Cath.  5,  80,  nempe 
deletus  Pbaraonis  exercitus). 

Jüstüm,  ï,  n.  Le  juste,  la  justice  Ütïlïtàs  iüstï 


prope  mater  ët  æquï.  11.  Ârmâ  tënëntï  ômnïâ  dât, 
qui  jüstâ  nëgât.  L.  SYN.  Æquüm,  jüs.  ||  Ce  qui  con¬ 
vient  ,  ce  qui  est  dans  la  mesure;  souv.  avec  un 
compar.  Qui  excède  la  mesure ,  trop.  Ët  lïquïdô 
prætër  jüstüm.  Lr.  (IV,  1234).  Plüs  jüstô  vëhït.  Pl. 
(  Bacch.  II,  3,  115).  Plüs  jüstô  plâcëât.  //.  Ültërïüs 
jüstô.  O.  SYN.  Æquüm,  æquô. 

Jüstüs,  â,  üm.  Juste,  qui  aime  la  justice.  Mïrântür 
jüstïquë  sënës ,  trëpïdæquë  püëllæ.  O.  Quô  jüstïôr 
âltër  Nëc  pïëtâte  füït.  V.  Jüstïssïmüs  ünüs  Qui  füït 
ïn  Teücrïs.  Id.  SYN.  Æquüs,  pïüs,  sânctüs,  câstüs. 
PHR.  Jüstïtïæ,  jüstï,  æquï  âmâns,  cüstôs,  cültôr,  të¬ 
nâx,  sërvâtôr,  ôbsërvântïssïmüs.  Lëgüm  sërvâtôr  ët 
æijuï.  VERS.  Non  ïllô  mëlïôr  quïsquâm ,  nëc  âmân- 
tïôr  æquï  Vïr  füït.  O.  Tântâ  tïbi  ëst  rëctï  rëvërëntïâ, 
Cæsâr,  ët  æquï,  Quântâ  Nümæ  füërât.  31.  Haüd  ïllô 
quïsquâm  së  jüstïôr  ëgït.  Grat.  ||  Equitable,  fondé, 
légitime.  Quôs  jüstüs  in  hôstëm  Fërt  dôlôr.  V.  Nâm, 
nïsï  jüstâ  tüa  ëst,  jüstâ  quërëlâ  mea  ëst.  O.  SYN 
Æq'uüs,  iëgïtïmüs,  dïgnüs,  mërïtüs.  [|  Qui  a  la  me¬ 
sure  requise,  complet.  Sïnë  quâ  vërsüs  mïhï  nüllüs 
Vërbâ  pôtëst,  jüstôs  aüt  rëpërïrë  pëdës.  Tib.  (II ,  5, 
111).  Quüm  jüstôs  nâtürâ  perëgërït  ânnôs.  O  La¬ 
bant  jüstô  sïnë  pôndërë  nâvës.  Id.  Âdvënïët  jüstüm 
pügnæ,  ne  ârcêssïtë,  tëmpüs.  V.  îpsë  tïbï  jüstâ  ccëlï 
plüs  pârtë  rëlïnquït.  Id.  SYN.  Æquüs,  â[)tüs,  ïdô- 
nëüs,  tôtüs,  ïntëgër.  ||  Qui  est  dans  la  règle,  régu¬ 
lier.  Sëd  jüstôs  quâlïs  ïn  hôstës  Rëctâ  frôntë  vënït. 
L.  ||  Qui  est  selon  l’usage ,  le  rit.  Nômïnâ  cârôrüm 
jâm  côndïtâ  fünërë  jüstô.  Aus.  (  Parent,  prœf.  1  j. 
Voy.  Justa.  J|  Doux  ,  bienveillant  ;  favorable.  Ut 
sëmpër  tïbï  Àpüd  më  jüsta  ët  clëmëns  füërït  sërvï- 
tüs.  Ter.  (And.  I,  1,9).  Âdspïcïünt  ôcülïs  süpërï 
môrtâlïâ  jüstls.  O.  SYN.  Æquüs,  etc.  Voy.  Benignus, 
Injustus.  ||  Jüstï,  ôrüm.  Eccl.  Les  justes.  Vïâ  pândï- 
tür  ârdüâ  jüstïs.  Prud.  (Cath.  10,  91.  Adde  Juvc. 
III,  6;  Alcim.  III,  285).  ||m.  Saint  Just,  évêque  de 
Lyon.  Hïc  pâtrïs  ântïquï  côndïgnô  nomme  Jüstï. 
( Gall .  christ,  t.  I,  p.  293.  Cf.  Sid.  Epist.  V,  17.) 

Jüthüngï,  m.  pl.  Peuple  germain.  Nâm  pôst  Jü- 
thüngôs,  ët  Nôrïcâ  bëllâ.  Sid.  (7,  233.  Cf.  Amm.  17, 
6,  1). 

Jütürnâ,  æ,  f.  (’louroupvyj).  Juturne,  fille  de  Dau¬ 
nus  et  sœur  de  Turnus,  devint  une  divinité  des  Ro¬ 
mains.  Dïscë  tüüm,  në  me  ïncüsës,  Jütürnâ,  dôlôrëm. 
V.  ||  Jütürnæ  fôns.  Source  a  Rome,  près  du  temple 
de  Castor.  QuTs  fôntë  Jütürnæ,  rëlïctïs  Übërïbüs , 
nëgët  ëssë  pâstüm ?  St.  (Adde  Ov.  Fast.  I,  708.  Cf. 
Varr.  L.  L.  5,  71) 

Jütürüs,  â,  üm,  part.  fut.  de  Juvo.  Sâlvë,  prôgë- 
nïë  tërrâs  jütürâ  sâlübrï.  Juvc.  (I,  85).  Rütâquë 
Pâllâdïæ  bâccæ  jütürâ  sâpôrëm.  Col.  (X,  121). 

-J*  Jütüs,  â,  üm,  part.  p.  de  Juvo.  Nünc  më  Pïë- 
rïô  fâvôrë  jütüm.  Ennod.  (Carm.  I,  4,  123). 

Jüvât,  unip.  Voy.  Juvo. 

Jüvënâlïs,  ë.  Voy.  Juvenilis.  |]  Subst.  m.  Juvénal. 
poète  satirique  de  Rome.  Cüm  Jüvënâlë  mëô  quæ 
më  cômmïttërë  tëntâs.  31.  (VII,  23).  Nëc  Türnüs  pô- 
tïôr,  nëc  Jüvënâlïs  ërït.  Rutil.  (1,  604). 

Jüvëncâ,  æ,  f.  Génisse,  immëmôr  hërbârüm  quôs 
ëst  mïrâtâ  jüvëncâ.  V.  Intacta  cërvïcë  jüvëncâs.  Id. 
Sïnë  lâbë  jüvëncâm  Mâctârünt.  O.  SYN.  Jünïx,  bü- 
cülâ,  vïtülâ ,  etc.  Voy.  Vac  'a.  ||  Jeune  fUle.  Grâiâ  jü¬ 
vëncâ  vënït.  O.  (lier.  5,  117.  Gloss.  Placidi:  «  Ju¬ 
vencam,  juvenem  puellam.  ») 

Jüvëncüs,  ï,  m  Jeune  taureau.  Tempôrë  dïffïcï- 
lës  vënïünt  âd  ârûtrâ  jüvëncï.  O.  Mâctâssënt  bïs 
quïnquë  jüvëncôs.  Id.  Vâlïdïs  tërrâm  prôscïndë  jü- 
vëncïs.  V.  SYN.  Taürüs,  bôs.  Voy.  Bos.  |]  Qqf.  Cuir 
Nëc  püdôr  ëmërïtô  clypëüm  vëstïssë  jüvëncô.  St 
SYN.  Taürüs.  Voy.  Corium.  ||  Jeune  homme.  Të  süïs 
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mâtrës  mëtüünt  jüvëncïs.  IJ.  Voy.  Juvenca.  ||  En 
g  en.  Jeune.  Équûs  tlôrënti  ætâtë  jüvëncüs.  Lr.  (V, 
1073).  ||  Juvencus,  poète  chrétien  d’Espagne. 

Jüvënëscô,  ïs,  ërë,  n.  Devenir  jeune,  acquérir  la 
force  de  la  jeunesse.  Qui  lârgïs  jüvënëscït  hërbîs  (vi¬ 
tulus).  II.  SYN.  Àdôlêscô.  ||  Redevenir  jeune,  ra¬ 
jeunir.  Pÿlïüs  jüvënëscërë  pôssët.  O.  Hîs  te,  Mæcë- 
nâs,  jüvënëscërë  pôssë  dëcëbât.  (In  Obit.  Mœcenat. 
111,  succis.)  ||  Au  fig.  Àttritô  côgünt  juvënëscërë 
sâxô  (gladios).  St.  Lacërï  corpus  juvënëscërë  regni. 
Cl.  Qiîô  jüvënëscit  humüs,  sënïô  fügïëntë  prüïnæ. 
Arat.  (II,  1220). 

Jüvënïlïs  et  Jüvënâlïs,  ë.  De  jeune  homme,  de  la 
jeunesse.  Côgnôscïtë...  Et  mïhï  quæ  füërïnt  jüvënâli 
In  côrpôrë  vîrës.  F.  ( Æ .  V,  475.  Sic  legit  Charis. 
108,  et  habent  passim  optt.  libri.  Prise.  631  :  «  Ju¬ 
venalis  et  Juvenilis,  a  Juvenis  deducta.  »)  Sumptis 
jüvënâlïbüs  ârmïs.  Id.  ïntônsls  câpüt  ëst  jüvënïlë  ca¬ 
pillis.  O.  Juvënllïâ  cârmïnâ.  Id.  ( Trist .  II,  339.  Alii, 
juvenalia).  Ët  sübïtl  præcëps  jüvënïlë  përlclî.  St. 
||  f  Compar.  Sîlënüsquë  suis  sëmpër  jüvënïlïôr  âr¬ 
mïs.  O.  Voy.  Junior.  ||  Jüvënïlë,  n.  pris  adv.  lin 
jeune  homme.  Ët  âdhüc  jüvënïlë  vâgântëm.  St.  Âc 
jüvënïlë  câlëns.  Id.  SYN.  Jüvënïlïtër. 

Jüvënïlïtër  et  Jüvënâlïtër.  En  jeune  homme.  Vë- 
nâtum  ïn  sïlvâs  jüvënïlïtër  ïrë  sôlëbâm.  O.  ïngënïô 
nïmïüm  jüvënïlïtër  üsüs.  Id.  (Alii  libb.  juvenaliter). 
SYN.  Jüvënïlë. 

Jüvënïs,  ïs,  m.  Jeune  homme.  îmbërbüs  jüvënïs, 
tândëm  cüstôdë  rëmôtô.  H.  Quûm  spës  ârrëctæjü- 
vënüm.  F.  Ët  vïsæ  jüvënï  dëcrëscërë  vëstës.  O.  SYN. 
Àdôlëscëns,  ëphëbüs,  pübër,  qqf.  püër.  EP.  Àdültüs. 
aüdâx,  fërvïdüs,  fôrtïs,  ânïmôsüs,  præcëps,  ârdëns, 
sûblïmïs,  ïndôcïlïs,  âlâcër.  PPH.  Jüvëntâ  ou  flôrë  jü- 
vëntà  fïdëns,  âudâx.  Ævï  ou  ætâtïs  flore  vïrëns.  Jü- 
vëntâ  câlidùs.  Câlidô  sanguine  fërvêns.  Ânnïs  jüvë¬ 
nïs.  VERS.  Àdhüc  flôrëntë  jüvëntâ  Fërvïdüs.  IJ.  Ævô 
Üôrêntë  püëllæ.  Lr.  Püërïli  ævô  flôrëntë.  Id.  In  pri¬ 
ma  jüvëntâ.  Prop.  Flôrëntës  âitâtïbüs.  F.  Prïmævô 
flôrë  jüvëntæ.  Quïbüs  ïntëgër  ævï  Sânguïs,  âït,  sô- 
lïdæquë  süô  stânt  rôbôrë  vîrës.  Düm  faciles  ânïmï 
jüvënüm,  düm  môbïlïs  ætâs.  Süpërât  düm  lætâ  jü- 
vêntâs.  Düm  mëlïôr  vîrës  sânguïs  dâbât.  Id.  Vïgëns 
prïmævô  flôrë  jüvëntæ.  St.  Àdhüc  flôrëntë  süb  ævô. 
Id.  Primïs  ët  pübëscëntïbüs  ânnïs.  Flôrëntïbüs  ânnïs. 
Vïx  ôrâ  nôvâ  mütântë  jüvëntâ.  Id.  Düm  vërnât  sân¬ 
guïs,  düm  rügïs  ïntëgër  ânnüs.  Pp.  Vïrïdï  spëctâbï- 
lïs  ævô.  SU.  Jücündüm  quum  ætâs  flôrïdâ  vër  âgë- 
rët.  Cat.  Pürpürëô  primai  sïgnâtüs  flôrë  jüvëntæ.  Cl. 
Düm  prïmï  flôrët  tïbï  tëmpôrïs  ætâs.  Tib.  Quô  râpï- 
tïs  mïsërôs  primæ  lânügïnïs  ânnôs?  Pp.  Ân  rërüm 
prüdêntïâ  vëlôx  Ântë  pïlôs  vënït?  Per  s.  Quâmvïs 
nünc  jüvënïlë  dëcüs  mïhï  pïngërë  mâlâs  Cœpërïl,  ët 
nôndüm  vïcësïmâ  vënërït  æstâs.  (  Ad  Pis.  248.  )  Æ— 
tâtïs  alïôs  fërvôr  hic  primæ  râpït.  Sen.  Voy.  Ju¬ 
venta.  ||  Jüvënës,  pl.  Les  jeunes  gens,  la  jeunesse. 
Aüsüsëtïpsë  manü  jüvënüm  tëntârë  lâbôrëm.  F.  Voy. 
Juventus.  ||  f.  Jeune  fille.  Ânïmôs  ëjüsdëm  pülchrâ 
jüvënïs  cëpërât.  Ph,  Voy.  Puella.  ||  Adj.  Jeune,  de 
cune  homme.  Ot  pëtërëm  jüvënës  quôquë  prôtïnüs 
ânnôs.  O.  Jüvënës  fâcündïâ  prætërït  ânnôs.  St.  Môx 
üvënës  âgïtârë  jôcôs.  Pers.  (6,  5).  ||  Compar.  Jünïôr 
(sync.  de  Juvenior).  Qui  vêl  mënsë  brëvï,  vël  tôto 
ëst  jünïôr  ânnô.  II.  (Adde  Alcim.  II,  293.) 

Juvënôr,  ârïs,  ârï,  d.  Faire  le  jeune  homme.  Aüt 
nïmïüm  tënërïs  jüvënêntür  vërsïbüs  ünquam.  //. 
{Gloss.  Philox.  «  Juvenor,  vewrspt'Çw.  ») 

Jüvëntâ,  æ,  f.  Jeunesse,  jeune  âge.  Hünc  dëcüs 
ëgrëgïüm  fôrmæ  môvët  âtquë  jüvëntæ.  F.  Hôs  tâmën 


ïllë  mïhï  dâbât  ætërnâmquë  jüvëntâm.  O.  Mâtürüs- 
në  scnëx,  ân  âdhüc  flôrëntë  jüvëntâ  Fërvïdüs.  II.  Âr- 
môrüm  dômïnôs  vërnântës  flôrë  jüvëntæ.  Prud. 
(Sym.  I,  1).  Sübdüctüm  primæ  Pylâdën  hæc  ârâ  jü¬ 
vëntæ  îndïcât.  ( Anthol .  II,  p.  30.  Et  ibid.  sæpius.) 
SYN.  Jüvëntâs.  EP.  Prima,  prïrmëvâ,  tënërâ,  môllïs, 
vërnâns,  vïrïdïs,  flôrëns,  lætâ,  blânda  ;  fërvïdâ,  aü*» 
dâx,  gënërôsa,  ïmpâvïdâ;  ïndocïlïs,  ïndômïtâ,  ëfFrë— 
nâ,  cæcâ,  præcëps,  ïncaütâ,  môbïlïs.  PPII.  Jüvënïlïs 
ætâs,  ârdôr,  câlôr,  vïgôr,  fërvôr.  Ânnï  jüvënïlës,  flô- 
rëntës,  jüvënës.  Ævï  flôs,  vër.  Ætâtïs  brève  vër.  Æ- 
vüm  vïrïdë,  flôrëns.  Jüvënïlë  dëcüs.  Fôrtïôr,  rôbü- 
stïôr  ætâs.  Mëlïüs  ævüm.  Jüvëntæ  tëmpüs,  tëmpôrâ, 
spëtïüm.  Flôs  vïrëntïs  lêvï.  Jüvëntæ  dëcüs,  câlôr, 
lümën,  lüx.  Tënëræ  ætâtïs  hônôrës.  Dëcôr  ïntëgër 
ævï.  Ætâs  lâscïvâ.  Voy.  Juvenis,  Lanugo.  ||  Déesse 
de  la  jeunesse.  Ëpülâsquë  dëôrüm  Dët  mïhï  fôrmôsâ 
gnâvâ  Jüvëntâ  mânü.  O.  SYN.  Jüvëntâs.  ||  Réunion 
de  jeunes  gens.  Née  pârcït  ïmbëllïs  jüvëntâi  Pôplïtï- 
büs.  II.  Quïntïlïâne,  vâgæ  môdërâtôr  sümmë  jüvën¬ 
tæ.  M.  (Il,  90).  Voy.  Juventus. 

Jüvëntâs,  âtïs,  f.  La  déesse  de  la  jeunesse  Ët  pâ- 
rüni  cômïs  sïnë  të  Jüvëntâs.  U.  (Cf.  Cic.  N.  D.  1, 
40.)  SYN.  Jüvëntâ,  Hëbë.  ||  Jeune  âge.  Fügït  rëtrô 
Lævïs  jüvëntâs  ët  dëcôr.  //.  Tüm  dëmüm  püërïs 
ævô  flôrëntë  jüvëntâs  ôccïpït.  Lr.  (V,  889).  Voy.  le 
précèd. 

Jüvëntïüs,  ïï,  m.  Nom  d’homme.  Ô  quï  flôscülüs 
ës  Jüvëntïôrüm.  Cat.  (24,  1). 

Jüvëntüs,  ütïs,  f.  Réunion  de  jeunes  gens,  jeu¬ 
nesse.  Àt  pâtïëns  ôpërüm  pârvôque  âssuëtâ  jüvëntüs. 
F.  Vïsëndï  stüdïô  Trôjânâ  jüvëntüs  Cïrcümfüsâ  rüït. 
Id.  Quïd  non  ët  Sâtÿri  ët  sâltâtïbüs  âptâ  jüvëntüs 
Fëcëre?  O.  Quïbüs  ïndëtônsâ  jüvëntüs  Invïgïlât.  Pers. 
(3,  54).  Jüvëntüs  nômën  ïndïdït  scôrtô  mïhï.  Pl. 
(Capt.  I,  1,  1).  SYN.  Jüvënës,  pübës.  PPII.  Jüvë- 
nüm  mânüs,  âgmën,  türbâ,  côhôrs,  câtërvâ,  grëx. 
||  f  Dès  le  quatrième  siècle  :  Jeune  âge.  Frônlë  jü- 
vëntütïs  tëgïtür  fücàtâ  sënëctüs.  JP.  Nol.  (25,212). 
Flôrë  jüvëntütïs,  sënïô  fügïëntë,  corüscânt.  Fort.  (I, 
15,  43) 

Jüvërïm.  Voy.  Juvo. 

Jüvërnâ.  Voy.  Ierne. 

Jüvô,  âs,  jüvï,  jütüm,  jüvârë.  Aider,  secourir. 
Aüxïlïô  tütôs  dïmïttam,  Ôpïbüsqaë  jüvâbô.  F.  Ëvâ- 
lüït,  nëque  ëüm  jüvëre  ïn  vülnërâ  cântüs.  Lüânt 
pcccâtâ,  nëque  ïllôs  Jüvërïs  aüxïlïô.  Id.  Quâ  Mâllïüs 
ïn  rë  Jüvërït,  aüt  quântïs  jüvërït  ôffïcïïs.  Cat.  (68, 
41).  SYN.  Âdjüvô,  aüxïlïôr,  etc.  Voy.  Auxilior.  ||  Être 
utile,  servir.  Quïd  lâbôr  aüt  bënëfâctâ  jüvânt?  F. 
SYN.  Prôsüm.  [J  Plaire,  récréer.  Non  ômnës  ârbüstâ 
iüvânt.  F.  Sic  anïmïs  nâtum  ïnvëntümque  pôëmâ  jü- 
vândïs.  II.  Non  tâmën  ïntërprës  tântümdëm  jüvërïs  : 
âddë.  Id.  SYN.  Dëlëctô,  ôblëctô,  rëcrëô,  [)lâcëô,  etc. 
Voy.  Delecto.  |]  Jüvât,  unip.  Aimer  à,  se  plaire.  Ët 
jüvât  ündântëm  büxô  spëctârë  Cÿtôrüm.  F.  Hæc  ôlïm 
mëmïnïssë  jüvâbït.  Id.  Voy.  Gaudeo. 

Jüxtâ,  prép.  Près  de.  Ët  jüxtâ  gënïtôrem  âdstât 
Lâvïnïâ  vîrgô.  F.  Prôvëhïmür  cürsu  vïcïnâ  Cëraünïâ 
jüxtâ.  Id.  SYN_.  Prôpë,  âd,  prôptër,  sëcündüm.  || 
Adv.  Auprès.  Ingëns  ârâ  füït,  jüxtâquë  vëtërrïmà 
laürüs.  F.  Fürïârüm  mâxïmâ  jüxtâ  Àccübât.  Id. 
SYN.  Prôpë.  PPII.  Haüd  ou  non  prôcül.  ||  Également. 
Jüxtâquë  eâm  cürô  cüm  mëâ.  Pl.  ( Trin .  I,  2,  160. 
Id.  Pers.  IV,  3,  75).  SYN.  Æquë,  pârïtër. 

f  Jüxtïm,  adv.  Comme  Juxta.  în  sëdës  côllôcât 
sërëgïâs;  Clÿtæmnëstrâ  jüxtïm.  L.  And.  (apud  Non. 
2,  451).  Cür  ëâ.  auæ  füërïnt  jüxtïm  quâdrâlâ.  Lr. 
(IV,  503). 
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K,  7i.  Lettre  de  l’alphabet  grec,  que  les  Latins  con- 
servaient  devant  la  lettre  a  :  Kæsô,  Kâlëndæ,  Kâ- 
lümnïâ,  Kâpüt,  etc.  Hic  tribus  ïn  Lâtïü  tantum  âd- 
dïtà  nômïnïbüs  K.  Aus.  ( ldyl .  12,  Lût.  20).  K,  sï- 
mïlïtër  ôtïosa  ceteris  sermonibus,  Tünc  ïn  üsu  est 
quüm  Kâlëndâs  ânnôtâmüs,  aüt  Kâpüt.  T.  Maur. 
( Syll .  508.  Cf.  Diom.  419  ;  Prise.  560).  Voy.  Cappa. 

Kâlëndæ.  Voy.  Calendæ. 

Kârôlüs,  i,  m.  Karl  ou  Charles,  nom  germanique 
commun  à  plusieurs  rois.  ||  Charlemagne.  Dëxtërâ 


sümmâ  DëT  Kârôlûm  cônsërvët  ôvântëm.  ( Carm .  ap 
Maium,  V,  p.  425).  Rëx  Kârôlüs  Chrïstï  mâgnô  dë- 
vôtüs  âmôrë.  Alcuin.  {Carm.  208,  1).  Hâdrïânô 
sümmô  pâpæ  pâtrlquë  bëâtô  Rëx  Kârôlüs  sâlvë  mân- 
dô  vâlëquë  pâtër.  Kar.  Magn.  (in  psalterio  Hadriani 
papæ.  Scriptum  est  Karolus  non  modo  Karoli  Magni 
tempore,  sed  toto  medio  ævo,  ad  sextum  decimum 
sæculum).  ||  Kârlus.  Le  même,  par  sync.  Kârlë,  vâ- 
lëtô,  poli  rëgë  fâvëntë  tïbï.  Theodulph.  (in,  25,  2). 

Kârthâgô.  Voy.  Carthago. 


L,  f.  n.  Lettre  de  l’alphabet.  (Hanc  litteram  tribus 
versibus  describit .  T.  Maur.  Litt.  154.) 

Lâbàn,  m.  indécl.,  et  Lâbânüs,  î.  Laban,  père  de 
Lia  et  de  Rachel.  Ât  pëcorï  Lâbân  non  ëst  nota,  sëd 
nôtâ  vïtæ.  P.  Nol.  (24,  256).  Lâbànüsquë  gônër. 
Cypr.  ( Gen .  850). 

Lâbâns,  tïs.  Chancelant.  Quà  sümmâ  lâbântës  Jün- 
ctüràs  tâbülâtâ  dâbànt.  V.  SYN.  Vâcïllàns,  nütâns, 
lâbëfâctüs,  câdücüs,  quâssüs,  rüinôsüs,  rüïtürüs,  prô- 
nüs,  sôlütüs.  ||  Au  fig.  Vülgï  vârïârë  lâbântïâ  côrdâ. 
V.  Ànïmümquë  lâbântëm  Impülït.  Id. 

Lâbârüm,  ï,  n.  (Aaêa pàv).  Labarum,  étendard  des 
empereurs  .romains,  sur  lequel  Constantin  plaça  l’i¬ 
mage  d’une  croix.  Chrïstüs  pürpürëüm  gëmmàntl 
tëxtüs  ïn  aürô  Signâbàt  lâbârüm.  Prud.  {  Symm. 

I,  488). 

Lâbârüs,  î,  m.  Nom  de  guerrier.  {Si 'I.  IV,  230.) 
LâbâscÔ,  ïs,  ërë,  n.  Chanceler.  VIncïtür  ïn  lôngô 
spâtïô  tâmën,  âtquë  lâbâscït.  Lr.  (IV,  1280).  SYN. 
Lâbô,  nütô.  ||  Au  fig.  Se  laisser  ébranler.  Lâbâscït, 
vïctü’  st  ünô  vërbô  quâm  cïtôl  Ter.  {Eun.  I,  2,  98). 
Sâlvüs  süm  :  lënô  lâbâscït.  Pl.  {Rud.  V,  3,  38). 
SYN.  Vïncôr,  tlëctôr. 

7  Lâbâscôr,  ërïs,  ï,  d.  Comme  le  précéd.  Nëquë 
cor  tâm  fërüm  Quôd  non  lâbâscâtür.  AU.  (ap.  Non. 
7,  41.  Vox  certissima,  quum  sit  in  lemmate). 

Lâbdâcë,  ës,  f.  Nom  de  femme.  Nünc  mïsëllâ 
Lâbdâcë.  ( Anthol .  II,  p.  554.) 

Lâbdâcïdës,  âê,  m.  (Aaêoaxrôïjç).  Fils  ou  descendant 
de  Labdacus;  les  Labdacides.  Sëd  nëc  lôrâ  régit,  nëc 
vërbërâ  pâllïdüs  âddït  Lâbdâcïdës.  St.  Non  hæc  Lâb- 
dâcïdâs  prëmünt  Fâtâ.  S  en.  {OEd.  710).  ||  Au  plur. 
Thébains.  Sic  ïllë  trücës  hôrtâtïbüs  ïmplët  Lâbdâ- 
cïdâs.  St. 

Lâbdâcïüs,  â,  üm.  De  Labdacus,  Labdacide.  Lâbdâ- 
cïôs  vërô  Pëlôpïsque  â  stïrpë  nôpôtës.  St.  Lâbdâcïüm- 
quë  dücëm.  Id. 

Lâbdâcüs,  i,  m.  (A âê^xxoç).  Labdacus,  roi  de  Thè- 
bes,  aïeul  d’OEdipe.  Lâbdâcüs  hôc  rëgnl  fërrüm  pë- 
nës  ïrë  mânüquë.  St.  Ombrai  Crëôntïs,  ët  pënàtës  1 
Lâbdâcï.  Son.  (//.  Fur.  495). 

Lâbëæ.  Voy.  Labiæ. 

Lâbëfâcïô,  ïs,  ëcî,  âctüm,  âeërë.  Ebranler,  briser. 
•ïdque  übï  vï  mültâ  pârtëm  lâbëfëcit  ïn  ômnëm.  O. 
Püdët  nïhïl  ;  ômnës  dëntës  lâbëfëcit  mïhî.  Ter.  {Ad. 

II,  2,  36).  SYN.  Lâbëfâctô,  quâtïô,  côncütïô,  côn- 
vëllô,  quâssô,  rümpô,  cômmïnüô,  dïstürbô  ||  Au  fig. 


Êcce  In  sënëctâ  fâcïlë  lâbëfëcit  lôcô  Vïri  ëxcëllëntîs 
blândïlôquëns  ôrâtïô.  Laber,  (apud  Macr.  2,  7). 

Lâbëfâctô,  âs,  àrë,  fréq.  de  Labefacio.  Në  lëvïtër 
crëdâs  lâbëfâctâri  ündïquë  sënsüs.  Lr.  (IV,  437.  Id. 
VI,  800).  ïtâ  me  âb  ëa  âstütë  vïdëô  lâbëfâctârïër.  Ter. 
{Eun.  III,  3,  3).  Non  îllâm  râræ  lâbëfâctës  münërë 
vëstïs  Cat.  (69,  3). 

Lâbëfâctüs,  â,  üm.  Ébranlé,  brisé.  Lâbëfâctâquë 
tândëm  îctïbüs  ïnnümërïs  (arbor).  O.  Ët  Iâbëfâctâ 
môvëns  rôbüstüs  jügërâ  fôssôr.  F.  Voy.  Laban:, 
Ruptus.  ||  Au  fig.  Mâgnôque  ânïmüm  lâbëfâctüs  àmô- 
rë.  V.  Lâbëfâctâ  câdëbât  Rëliïgïô.  Cl. 

Lâbëllüm,  I,  n.,  dimin.  de  Labium.  Nëc  të  pœnï- 
tëât  câlâmô  trïvîssë  lâbëllüm.  F.  Illïüs  tâctâ  lâbëllïs 
Pôcülâ.  O.  ||  Terme  d’affection.  Mëüs  ôcëllüs,  meüm 
lâbëllüm.  Pl.  ( Pœn .  I,  2,  153). 

Lâbëns,  tïs.  Qui  tombe,  descend.  Fôlïa  haüd  üllïs 
lâbëntïâ  vënlïs.  F.  Sômnüs  ôcêllôs  Lâbëntës  prëmït. 
O.  Voy.  Cadens.  ||  Qui  coule.  Omnïâ  süb  mâgnâ  lâ¬ 
bëntïâ  llümïnâ  tërrâ.  F.  SYN.  Flüëns.  ||  Qui  opère 
une  révolution.  Tâcïtô  lâbëntïâ  cœlô  Sïdërâ.  F.  ||  Au 
fig.  Qui  s’écoule.  Qui  tïbï  lâbëntës  âppônït  cândïdüs 
ânnôs.  Pers.  (2,  2).  Tôt  jâm  lâbëntïbüs  ânnïs.  F. 

Lâbëô,  ônïs,  m.  Qui  a  de  grosses  lèvres.  (]  Nom 
d’homme.  ïn  crücë  süffîgât,  Lâbëône  ïnsànïôr  Intër. 
//.  Âtque  ëstô  quïdquïd  Sërvïüs  ët  Lâbëô.  Petr.  {Sat. 
137).  ||  Attius  Labéon ,  mauvais  traducteur  des 
poèmes  d’Homère.  {Pers.  1,  4.) 

Lâbërïâ,  æ,  f.  Nom  de  femme.  {Anthol.  II,  p.  129.) 

Lâbërïüs,  ïï,  m.  Labèrius ,  auteur  de  mimes.  Ët 
Lâbërï  mïmôs  üt  pülchrâ  pôëmâtâ  mîrër.  II.  Fâvëntë 
tïbï  më  vïctüs  ës,  Lâbëri,  â  Sÿrô.  ./.  Cœs.  (apud 
Macr.  2,  7).  Bâssâ,  vâtïs  quië  Lâbërïï  cônjüga,  hôc 
âltôsïnü.  ( Anthol .  II,  p.  47.  Ib.  48.)  |]  Autres.  {Mart 
VI,  14.) 

Lâbës,  ïs,  f.  Chute,  ruine.  Mœnïâ  mündï  Expû- 
gnâtâ  dâbünt  lâbëm  pütrësquë  rüïnâs.  Lr.  (Il,  1145). 
Tünc  tïbï  rëgnôrüm  lâbës.  F.  Fl.  Quanta  përnïs  pë* 
stïs  vënïët  1  quântâ  lâbës  lârïdô!  Pl.  { Capt .  IV,  3,  3) 
SYN.  Rülnâ,  ëxïtïüm,  përnïcïës.  J|  Maladie  conta¬ 
gieuse,  peste.  Pnêcïpïtëm,  quæ  spës  ëst  prôxïmâ,  lâ¬ 
bëm  Âggrëdërë.  Grat.  {Cyn.  468).  Côncïlïüm  pôpülî 
lâbës  hôrrëndâ  dïrëmït.  Ser.  Sam._  (vs.  1018).  Voy. 
Pestis.  ||  Personne  funeste,  fléau.  ïnjüre,  ïllëx,  lâbës 
pôpll.  PL  {Pers.  III,  3,  4.  Cic.  Verr.  1,1:  «  Ver¬ 
res...  labes  atque  pernicies  Siciliæ.  »)  SYN.  Pëstïs. 
||  Tache.  Cândôr  âb  ïnsôlïtâ  làbë  nôtândüs  ërât .  ü- 
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Yîctïuiâ  lâbë  cârëns.  Ici.  Trâctâtâ  nôtâm  lâbëmquë 
rëmltlünt  Âtrâmëntâ.  II.  SYN.  Macula,  nota,  qqf. 
nævüs.  ||  Au  fig.  Tache,  souillure,  déshonneur.  Pë- 
ctüs  âdüitërïl  lâbë  cârërë  nëgânt.  O.  Fâmæ  non  sine 
lâbë  mëæ.  Pp.  (IV,  8,  20).  Prôcüi  hânc  ëxpëllïtë  lâ- 
bëm.  SU  Jüpïtër  ïncëstâ  spürcâvït  lâbë  Lâcænâs. 
Prud.  ( Sym .  I,  GO).  SYN.  Macula,  etc.  Voy.  Infa¬ 
mia.  ||  7  Lâbl,  ancien  abl.  Nëc  nôvïtâtë  cïbl,  nëc 
lâbï  côrpôrïs  üllâ.  Lr.  (V,  928). 

Lâbïâ,  ôrüm,  n.  pl.  Lèvres.  Intër  slngültüs  lâbïïs— 
quë  trëmëntïbüs  Ànnâ.  SU.  ïncürvüs,  trëmülüs, 
lâbïïs  dëmîssïs,  gëmëns.  Ter.  ( Eun .  II,  3,  45.  Nisi 
boc  deducendum  a  seq.  v.  Labiæ.  Negat  vero  Cha¬ 
ris .  79).  Voy.  Labrum.  ||  Qqf.  au  sing.  Lâbïümque 
ïnsïgnë  rëvëllït.  Seren.  (apud  Non.  3,  120).  ||  2.  Lâ¬ 
bïâ,  æ,  f.  Voy.  le  suiv. 

7  Lâbïæ,  ârüm,  f.  pl.,  arch.  Lèvres.  Prætër  nos, 
tïbï  quüm  tündërëm  lâbïâs  lühëns.  Nov.  (apud  Non. 
3,  120).  Rëfër  âd  lâbïâs  tïbïâs.  Pl.  ( Stich .  V,  4,  41). 
Ânïmüla  ægra  ët  saûcïâ  Cücürrït  âd  lâbïâs  mïhï. 
Poet.  (apud  Gell.  19,  11.  Gloss.  Isid.  «  Labia,  la¬ 
brum  inferius.  »  )  ||  Lâbëæ.  Le  même.  ( Pompon .  apud 
Non.  6,  43.  Sed  vera  scriptura  in  incerto  est.) 

Labïcânâ,  mieux  que  Lâbîcânâ,  æ,  f.  (via).  Route 
conduisant  de  la  porte  Esquiline  à  Labicum.  Lâbï- 
cânâ  lëvï  cëspïtë  vêlât  humus.  M.  (I,  89). 

Lâbïcî,  ôrüm,  m.  pl.  Habitants  de  Labicum.  Ët 
pïctï  scûtâ  Lâbïcï.  V.  Âtque  bâbïlës  âd  ârâtrâ  Lâbïcî. 
SU. 

Lâbïcüm,  ï,  n.  Ville  du  Latium  Câmpôs  ïngrëssüs 
ët  ârvâ  Lâbïcî.  SU. 

Lâbïënüs ,  ï ,  m.  Labiénus ,  lieutenant  de  César , 
l'abandonna  pour  sum' e  Pompée.  Fôrtïs  ïn  ârmïs 
Cæsârëïs  Lâbïënüs  ërât,  nünc  trânsfügâ  vïlïs.  L.  || 
Autres.  Hôc  præstâs,  Lâbïënë,  tüæ.  M.  (Il,  62). 

7  Lâbïlïs,  ë.  Rapide.  Lâbïlëm  cürrüm  fügïëntïs 
ævï  Cârmïnë  prômpsl.  Eugen.  ( Opusc .  12,  lin.).  j| 
Coulant.  Sërmô  nôstër,  ôffënsâ  sïnë,  Lâbïlï  vërsü  im- 
nïstrët  ïn  rëtüsôs  ëxïtüs.  T.  Maur.  (SylL  29). 

Lâbïilüs,  ï,  m.  Nom  d’homme.  Fëstï  sünt  ôssâ  Lâ- 
bïllï.  Inscr.  [Murat.  III,  1536). 

Lâbïosüs,  â,  üm.  Qui  a  de  grosses  lèvres.  Lâbïô- 
sâ ,  fL/Y)[A a.  Lr.  (IV,  1165). 

7  Lëbïtâns,  tïs,  fréq.  de  Labans.  Chancelant.  Rë- 
gnâquë  quæ  pârvô  lâbïtântïâ  tëmpôrë  dântür.  Mar. 
Vicl.  ( Macchab .  87). 

Lâbïüm,  n.  Voy.  Labia. 

Lâbô,  âs,  sans  pai  f.,  ârë,  n.  Chanceler,  être  près 
de  tomber.  Pôstquam  ëxplôrâtûm  sâtïs  est  lôcâ  nüllâ 
lâbârë.  O.  Lâbât  âriëtë  crëbrô  Jânüâ.  V.  Gënuâ  lâ- 
bânt.  Id.  SYN.  Lâbâscô,  nütô,  vâcïllô,  câdô,  süc- 
cïdô.  ||  Au  fig.  Être  ébranlé,  céder.  Jâmquë  lâbânt 
cünëï.  O.  Ægrâ  vïrôrüm  Côrdâ  lâbânt.  V.  Fl.  ||  Hé¬ 
siter.  In  düb'iô  pëctôrâ  nôstrâ  lâbânt.  O.  Cür  lâbât. 
ëxïgüô  spës  mïhï  mïxtë  mëtü  ?  Id.  Voy.  Dubito. 

1 .  Lâbôr,  ërïs,  lâpsüs  süm,  lâbï,  d.  Tomber.  Præ- 
cïpïtës  lâbï  ccêlô  (stellas).  V.  SYN.  Câdô,  côncïdô, 
dëcïdô,  vôlvôr,  etc.  Voy.  Cado.||  Tomber  mort.  Lâbï- 
tür  ëxsânguïs.  V.  Fâtïsquë  râpâcïbüs  ïdmôn  Lâbïtür. 
V  Fl.  SYN.  Câdô,  côncïdô.  Voy.  Morior.  ||  Descen¬ 
dre.  Làbërë,  nÿmpbâ,  pôlô.  V.  Et  lâbërë  pënnïs.  Id. 
SYN.  Dëlâbôr,  dëfërôr,  dëscëndô.  ||  Couler  d'en  haut. 
Lâcrïmæquë  gënïs  lâbüntür  ôbôrtæ.  V.  Lâbïtür  ëx 
ôcülïs  nûnc  quôquë  güttâ  mëïs.  O.  SYN.  Câdô,  flüô. 
jj  Couler.  Rïpâ  lâbàntür  ëâdëm  Frïgïdüs  Eürôtâs,  etc. 
O.  Voy.  Fluo.  ||  Aller  en  se  glissant,  en  parlant  d’un 
navire,  des  astres,  etc.  Lâbïtür  ünctâ  vâdïs  âbïës. 
V.  Splëndïdâ  sïgnâ  vïdëntür  Lâbïer  âdvërsüm  nïm- 
bôs.  Lr.  (IV ,  445).  Üt  râtë  fëlïcï  pâcâtâ  për  æquôrâ 
lâbâr.  O.  Pïgrâquë  làbâtür  cïrcüin  dônârïë  sër{)ëns. 
Id.  SYN.  Dëcürrô,  ëô,  fërôr.  |]  Au  fig.  Tomber  Cœ- 


pït  ët  ïn  vïiîum  fôrtünâ  lâbïër  æquâ.  H.  !n  sômnüm 
lâbï.  O.  ïn  gaüdïâ  lâbï.  V.  Fi.  SYN.  Prôiabor,  dë¬ 
cïdô.  ||  Couler,  s’écoule).  Tëmpôrâ  lâbüntür,  tâcï- 
isquë  sënëscïmüs  ânnïs.  O.  Lâbïtür  ôccültë,  fâllït- 
(juë  vôlübïlïs  ætâs.  O.  SYN.  Ëlâbôr,  llüô,  âbëô, 
prætërëô.  ||  S’échapper.  Quâm  nôstro  ïllïüs  lâbât  ûr 
pëctôrë  vültüs.  V.  Lâbëntür  ôpës.  Tib  (I,  6,  53). 
SYN.  Excïdô,  ëlïlüô.  ||  Se  glisser.  Frïgüsquë  për  ün- 
guës  Lâbïtür.  O.  Voy.  Insinuo.  ||  Se  tromper.  Prâvô 
lavôrë  lâbï  môrtâlës  solënt.  Ph.  Voy.  Erro. 

2.  Lâbôr,  ôrïs,  m.  Travail,  peine,  fatigue.  Redît 
àgrïcôlïs  lâbôr  àctüs  ïn  ôrbëm.  V.  Ipsë  lâbôrë  mâ- 
nûm  dürô  tërât.  Id.  Sëd  nova  për  dûrôs  ïnstrüxït 
mëmbrâ  lâbôrës.  Cl.  SYN.  ôpërâ,  ôpüs,  qqf.  südôr. 
EP.  Âcër,  ïmpïgër,  vïgïl,  sëdülüs,  âssïdüüs,  sôllïcï- 
tüs,  ïmprôbüs,  dürüs,  ïndëfëssüs,  ïrrëquïëtüs,  ïngëns, 
grâvïs,  nïnüüs,  môlëstüs,  lôngüs,  ütïlïs.  PPH.  ôpë- 
rüiri  lâbôrës.  Tædïâ  lâbôrüm.  Lâbôrïs  ônüs.  Voy. 
Laboro.  ||  Entreprise,  tentative.  ïnsânô  jüvât  ïndül- 
gërë  lâbôrï.  V.  Tü  præsëns  nôstrô  sûccürrë  lâbôrï. 
Id.  SYN.  ïncëptüm,  aüsüm,  cônâtüs,  ôrsâ.  ||  Ou¬ 
vrage.  Tôllïtë  cüncta,  ïnquït,  ccëptôsque  aüfërtë  lâ¬ 
bôrës.  V.  Pôcülâque,  ïnsïgnïs  vëtërüm  lâbôr.  V.  FL 
SYN.  ôpüs,  ârs.  Voy.  Opus.  ||  Soin.  Scïlïcët  ïs  sü- 
përïs  lâbôr  est  !  V.  Tüüs,  ô  rëgïnâ,  quïd  ôptës  Ëx- 
plôrârë  lâbôr.  Id.  SYN.  Cürâ.  ||  Malheur,  revers, 
désastre.  Ët  brëvitër  Trôjæ  süprëmum  aüdïrë  lâbô— 
rem.  V.  ïlïâcôs  aüdïrë  lâbôrës.  Quai  rëgïô  nôstrï  non 
plënâ  lâbôrïs  ?/d.  SYN.  Ærümnâ,  câsüs,  ïncômmôdâ. 
Voy.  Infortunium.  ||  Souffrance,  maladie.  Vâiëtüdô 
dëcrëscït,  âccrëscït  lâbôr.  Pl.  [Cure.  II,  1,4).  SYN. 
Dôlôr,  mâlüm,  môrbüs.  Voy.  Laboro.  ||  Détériora¬ 
tion.  Môx  ët  frümëntïs  lâbôr  âddïtüs  :  üt  mâlâ  cül- 
môs  Ëssët  rübïgô.  V.  ||  Lâbôrës  Lücïnæ,  üterï,  etc. 
Travail  de  la  gestation,  de  l’enfantement  ;  qqf.  En¬ 
fants.  Prïmôs  Lücïnæ  ëxpërtâ  lâbôrës.  V.  Për  dëcëm 
mënsüm  grâvës  ütërï  lâbôrës.  Sen.  ( Phœn .  534).  Ët 
eârôs  ütërï  cômmëndô  lâbôrës.  Cl.  Voy.  Partus.  || 
—  lünæ.  Eclipse  de  lune.  Dëfëctüs  sôlïs  vârïôs  lünæ- 
quë  lâbôrës.  V.  (Et  Ov.  Met.  VII,  208)  Voy.  Laboro, 
Eclipsis.  ||  —  sôlïs.  Courses  du  soleil.  Hïnc  cânït 
ërrântëm  lünâm  sôlïsque  lâbôrës.  V.\\  Divinité.  Voy. 
Labos. 

Lâbôrâtüs,  â,  üm.  Travaillé.  Dônâ  Iâbôrâtæ  cë- 
rërïs.  V.  Ârtë  Iâbôrâtæ  vëstës.  Id.  SYN.  Fâctüs,  côn- 
fëctüs.  ||  Soumis  à  des  épreuves.  Grâtâ  Iâbôrâtæ 
rëfërëns  ôblïvïâ  vïtâë.  St.  Fâtâ  lâbôrâtï  Phrïxüscôm- 
plëvërât  ævï.  V.  Fl.  ||  Dirigé  par  le  travail.  Cürvâ 
lâbôrâtàs  ânllïâ  tôllït  âquâs.  M.  (IX,  19). 

Lâbûrïfër,  ërâ,  ërüm.  Qui  supporte  le  travail,  la¬ 
borieux.  Nâmquë  lâbôrïfërï  quüm  jâm  nâtâlïs  âdëb- 
sët  Hërcülïs.  O.  Lâbôrïfërô  vïvânt  quæ  mârmôrâ  cælô 
Prâxïtelïs.  St.  SYN.  Gnâvüs,  ïmpïgër. 

Lâbôrïôsë,  adv.  Avec  travail ,  peine.  Mâle  ëst,  hër- 
cülë  me,  ët  lâbôrïôsë.  Cat.  (38,  2.  Sic  bene  Muret. 
Adde  Pl.  Mere.  III,  1,9). 

Lâbôrïôsüs,  â,  üm.  Qui  supporte  des  travaux, 
des  fatigues,  des  revers.  Lâbûrïôsï  nülës  Ülÿssëï.  //. 
SYN.  Gnâvüs,  ïmpïgër,  ou  ærümnôsüs.  ||  Qui  donne 
des  travaux.  Jücündôs  mïhï  nëc  lâbôrïôsôs  Sëcëssüs 
spâtïô  pârët  sâlübrï.  M.  (X,  104).  Dürüm  rüs  fügïl 
ët  lâbôrïôsüm.  Calvus  (ap.  Gell.  9,  12).  ||  Travaillé, 
élaboré.  Trïbüs  ëxplïcârë  chârtïs,  Dôotïs ,  Jüpïtër  t 
ët  lâbôrïôsïs.  Cat.  (1,  7).  SYN.  Lâbôrâtüs,  ôpërôsüs. 

||  Difficile,  pénible.  ïncëdïtquë  grâdü  lâbôrïôsë  M. 
(VII,  38).  SYN.  Ôpërôsüs,  dïffïcïlïs. 

Lâbôrô,  âs,  âvï,  âtüm,  ârë,  n.  Travailler,  pren¬ 
dre  de  la  peine.  Vânâ  labôrântïs  sï  fâllât  vota  cô- 
lônï.  O.  Quïsquïs  âdëst  ôpërï,  plüs  quâm  prô  pârtë 
lâbôrât.  Id.  SYN.  ôpërôr.  PPH.  Lâbôrëm  ëxpërïôr, 
fërô.  uêrfërô,  sübëô,  pâtïôr,  përj>ëtïôr,  tôlërô,  për- 
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tôlërô,  ëxërcëô.  Lâbôrë  dëfüngôr,  përfüngôr.  Lâbôrl 
ïncümbô ,  ïndülgëô,  vâcô,  mê  dô,  haüd  pârcô.  Më 
labor  ëxêrcôt.  ||  Avecl’inf.  Travailler  à,  faire  diffi¬ 
cilement.  Brëvïs  ëssë  lâbôrô ,  Ôbscürüs  fïô.  //.  Obli¬ 
quo  labôrat  Lÿmpha  fugâx  trëpïdârë  rlvô.  Id.  Tünc 
ëtïâm  nândô  plâcüîssë  labôrô.  O.  SYN.  Tëndô,  côn- 
tëndô,  nitôr,  cônôr,  etc.  Voy.  Conor.  [|  Être  fatigué, 
succomber  Atlas  ën  Tpsë  labôrat.  O.  SYN.  Dëfïcïô, 
süccüml)ô.  |  Être  travaillé  de,  souffrir,  être  malade. 
Labôrat  ë  dôlôrë.  Ter.  (And.  1,5,  34).  Undâ  lâbô- 
rântës  præcëps  rotât.  V.  Fl.  Cürâ  majore  labôrô. 
O.  Quique  âb  âvârïtïa  aüt  mïsëra  âmbïtïônë  labôrat. 
II.  Âquïlônïbüs  Quërcëtâ  Gârgânl  lâbôrânt.  Id.  SYN. 
Ægrôtô,  dôlëô,  ângôr,  vëxôr,  pâtïôr.j|  —  ütërô.  Être 
en  travail  d’enfant.  Quæ  lâbôrântës  ütërô  püëllâs 
Tër  vôcâta  aüdls.  II.  ||  Être  éclipsée,  en  pari,  de  la 
lune.  Quô  lünâ  lâbôrët  Dëfëctü.  Cl.  Üna  labôrânt! 
pôtërït  süccürrërë  lünæ.  J.  (6,  443.  Adde  Prop.  Il, 
34,  52).  Voy.  Eclipsis. ||  Être  lésé.  Hümïlës  labôrânt, 
übï  pôtëntës  dlssïdënt.  P/i.||  Se  mettre  en  peine,  s’in¬ 
quiéter.  Àppônë.  Në  lâbôrâ.  Ter.  ( Ileaut .  I,  1,  37). 
SYN.  Cürô,  trëpïdô.  ||  Act.  Travailler  à,  exécuter. 
Nïhll  labôrô.  Ph.  Quâlë  non  përfëctïüs  Mëæ  lâbôrâ- 
rînt  mânüs.  II.  Sëd  môrtâlïs  hônôs,  âgïlls  quëm  dëx- 
tra  labôrat.  St.  ( Silv.V ,  1,  10).  Nôctïbüs  hîbërnls 
câstrënsïâ  pënsâ  labôrô.  Pp.  (IV,  3,  33).  Et  nôbïs  et 
ë<juïs  lëtüm  cômmüne  lâbôrâs.  Sil.  SYN.  Âgô,  fâcïô, 
eônfïcïô,  pârô. 

Lâbôs,  ûrïs,  arch.  Comme  Labor.  Tïbï  dënïque 
tstë  pariât  lætïtïâm  lâbôs.  Pl.  (. Merc .  prol.  72).  Sëd 
të  jâm  fërre  Ilërcülïs  lâbôs  est.  Cat.  (55,  13  Et  Ter. 
Hec.  III,  1,  6.  Cf.  Quint.  1,  4,  13  ;  Non.  8,  27  ;  Serv. 
ad  Æ.  I,  257).  ||  Une  des  divinités  infernales.  Lë- 
tümquë,  Lâbôsque.  V.  (Æ.  VI,  277.  Alii,  Labor). 

f  Lâbôsüs,  a,  üm  (de  Lâbor).  Glissant.  Prætërëa 
ôinne  ïlër  est  hôc  lâbôsum  âtquë  lütôsüm.  Lucil. 
(apud  Non.  8,  46.  Vulgo  corrupte). 

Lâbrâ,  et  ordint.  Lâbrâ,  ôrüm,  n.  pl.  Lèvres,  ô- 
cüll,  nâsüm,  dëns,  lâbrâ.  Pl.  (Arnph.  1, 1,  288).  Nec¬ 
dum  Illis  lâbrâ  âdmôvl,  sëd  côndïtâ  sërvô.  V.  Lâbrâ 
môvët,  mëtüëns  aüdlri.  II.  Pæstânïs  rübëânt  æmülâ 
lâbrâ  rosis.  M.  (IV,  42).  SYN.  Lâbïâ  ( plur .),  lâbëllâ, 
ôs.  EP.  Pürpürëâ,  rôsëâ ,  môlllâ,  tënërâ,  blândà.  J| 
Qqf.  Au  sing.  Ilëm  vide  üt  dïscïdit  lâbrüm.  Ter. 
(Ad.  IV,  2,  20).  ||  Bord  d’un  vase,  d’un  bassin,  bor¬ 
dure.  Môënïâque  ïn  vâllï  fôrmâm  cïrcûmdâtâ  lâbrô. 
dus.  (Cl.  Urb.  5,  9).  Ündâsquë  côrônânt  Cômplëtïs 
lâpïdüm  lâbrïs.  Juvc.  (II,  143).  SYN.  Orâ.  ||  Bassin, 
cuve.  Sïcüt  âquæ  trëmülûm  lâbrïs  übï  lümën  âhë- 
nïs.  V.  Spümât  plënïs  vîndëmïâ  lâbrïs.  Id.  |]  Bassin 
(grand  vase).  Hôc  füsüm  lâbrïs  splëndëntïbüs  âm- 
nëm  ïnfïcït  V.  (Æ.  XII,  417,  dictamno).  ||  Lâbrüm 
Vënërïs.  Sorte  de  plante  aquatique.  Aüt,  Vënërïs  lâ¬ 
brüm  quæ  dïcïtür,  hërbâ  bïbëtür.  Ser .  Sam.  (vs. 
976.  Cf.  Plin.  25,  108).  ||  Lâbrâ  lïnô.  Vop.  Lino. 

Lâbrâx,  m.  (XxèpzZ).  Nom  d’homme.  Quô,  mâ- 
lüm  1  prôpërâs,  Lâbrâx  ?  Pl.  ( Rud .  Il,  6,  8). 

Lâbrôs,  i,  m.  (XdSpoç).  Nom  de  chien.  (Ov.  Met. 
HI,  224.) 

Lâbrüm.  Voy.  Labra. 

Lâbrüscâ,  æ,  f.  Vigne  sauvage.  Sïlvëstrïs  rârïs 
spârsït  lâbrüscâ  râcëmïs.  V.  H  Lâbrüscüm,  I,  n.  Sa 
grappe.  Dênsâquë  virgültïs  âvïdë  lâbrüscâ  pëtüntür. 
(Culex,  52.) 

Lâbsüs.  Voy.  Lapsus. 

Lëbüllâ,  æ,  f. ,  et  Lëbüllüs,  ï,  m.  Nom  de  fem¬ 
me  et  d’homme.  (Juv.  2,  68  ;  Mari.  XI,  25.) 

f  Lâbündüs,  â,  üm.  Qui  tombe.  Ündâ  süb  ündïs 
Lâbündâ  sônït.  Alt.  (apud  Non.  10,  4). 

?  Lâbÿcâs,  æ,  m.  Nom  d’homme.  (Mari.  VII,  86, 
9.  Alii  kg.  Labyrtœ.) 


Lâbyrlnthëüs  et  Lâbÿrïnthïcüs ,  â,  üm  (A zZvptv- 
6c ioç,  et  Az&vpivdtxéi).  De  labyrinthe.  Në  lâbÿrïnthels 
ë  llëxïbüs  êgrëdïëntëm.  Cat.  (64,  114)  vïâsquë  Lâ- 
bÿrïnthïcâs  cücürrït.  Sid.  (Epist.  IX,  13,  118). 

Lâbÿrïnthüs,  I,  m.  (Aaèôpcvdog).  Labyrinthe,  en¬ 
clos  de  bois  et  bâtiments  dont  on  ne  pouvait  trou¬ 
ver  l’issue.  Les  plus  célèbres  étaient  celui  d’Uéliopo- 
lis  en  Égypte,  et  celui  de  Crète  bâti  par  Dédale, 
pour  y  renfermer  le  Minotaure.  Üt  quôndâm  Crëtâ 
fërtür  Lâbÿrïnthüs  ïn  âltâ,  etc.  F.  Aüt  Dïômëdëâs, 
aüt  mûgïtüm  Lâbÿrïnthï.  J.  (1 ,  53).  EP.  Dædâlëüs, 
âmbïgüüs,  dübïüs,  mültïplëx,  dïffïcïlïs,  cæcüs,  fâl- 
lâx,  ïrrëmëâbïlïs,  ïnëxtrïcâbïlïs.  PPII.  Tëctî  ïnôbsër- 
vâbïlïs  ërrôr.  Fâllâcës  vïæ.  Tëctî  âmbâgës.  VERS. 
Hïc  lâbor  Illë  dômüs  ët  ïnëxtrïcâbïlïs  ërrôr.  V.  ïm- 
plïcïtâs  ërrôrë  vïâs.  L.  Mültïplïcîquë  dômô  cæcïsque 
Inclüdërë  tëctls.  O.  (Cf.  Æ.  V,  588  sq.  ;  Ov.  Met. 
VIII,  159  sq.)  ||  Au  fig.  (Prud.  Apoth.  203.) 

Lâc  (  primitivt .  Lact  ),  lâctïs,  n.  Lait.  Lâc  raïliï 
non  æstâtë  nôvüm,  non  frïgôrë  défît.  F.  Ét  sâlïs  ôc- 
cültüm  rëfërünt  In  lâctë  sâpôrëm.  Id.  Ët  lâc,  ët  vïnï 
pâtërâs.  (Anthol.  II.  p.  52.)  SYN.  qqf.  Süccüs.  EP. 
Nïvëüm,  cândëns,  nôvüm,  spümâns,  dülcë,  pïnguè, 
prëssüm.  PPH.  Lâctïs  ou  lâctëüs  hümôr,  lïquôr.  Lâc¬ 
tïs  münërâ,  süccüs.  Prëssï  côpïâ  lâctïs.  VERS.  Lâc- 
tëâ  Mâssâgëtës  qui  pôcülâ  sânguïnë  miscet.  S  en.  Ët 
cândëns  lâctëüs  hümôr  Ubërïbüs  mânât  dïstëntïs. 
Lr.  Môx  lâctïs  lïquïdôs  sënsïm  süpërâddë  flüôrës.  Ne- 
rues.  (Cyn.  227).  Ütï  mëllïs  lâctïsquë  lïquôrës.  Id. 
Süccüm  pâpïllæ  pârcâ  nütrïx  dënëgât.  Prud.  Vâlï- 
dôs  âsïnæ  përvïncërë  süccôs.  Ser.  Sam.  Ët  nïvëüs 
prôdëst  ëx  übërë  süccüs  âsëllâè.  Id.  Voy.  Lact.||  Lâctë 
dëpülsüs.  Sevré.  Voy.  Depulsus.  ||  Lait  ou  suc  de 
certaines  plantes.  InnümërÉëque  hërbæ,  quârüm  dê 
lâctë  sôpôrëm  Nôx  lëgït.  O.  (Et  Id.  Nue.  95).  Mëssïs 
âdültâ  prïüsquâm  Côncëptâs  tënërô  sôlïdârêt  lâctë 
mëdüllâs.  Prud.  (Sym.  II,  960). 

Lâcænâ,  æ,  f.  (Aâxatva).  Lacédémonienne.  Non 
tïbï  Tÿndârïdïs  fâcïës  ïnvïsâ  Lâcænæ.  F.  Môrë  Lâ- 
cænâè.  II.  ||  Hélène.  Scëlüs  ëxïtïâlë  Lâcænâè.  F.  (Et 
Hor.  Od.  III,  3,  25). 

Lâcëdâëmôn,  ônïs,  f.  (Aaxs^at/zwv).  Lacédémone, 
ville  célèbre  du  Péloponnèse.  Më  nëquë  tâm  pâtïëns 
Lâcëdæmôn  (percussit).  II.  Phrÿgïüs  pénétrât  Lâcë- 
dæmônâ  pâstôr.  F.  Quïdquïd  Lâcëdæmônë  tôtâ  Ôs- 
têndï  dïgnüm.  O.  SYN.  Spârtâ,  Spârtë.  PIIR.  Mürïs 
quôd  cârët  ôppïdüm.  S  en.  ||  f  Lâcëdæmôn.  (Prud. 
Sym.  II,  247  ;  Sid.  5 ,  44.) 

Lâcëdàmiônïüs ,  â,  üm  (Aaxeâat^o'vioî).  De  Lacé¬ 
démone.  Quæ  LâcëdæmÔnïüm  bârbârâ  nômën  hàbët. 
M.  (IV,  19).  Nâvïgât  ïônïüm  Lëcëdæmônïümquë  Tâ- 
rëntüm.  O.  SYN.  Spârtânüs.  Voy.  ce  mot. 

Lâcër,  ërâ,  ërüm.  Déchiré,  mis  en  pièces.  Quëm- 
vïs  ëst  cïrcüm  cæsïs  lâcër  ündïquë  mëmbrïs.  Lr. 
(HI,  404).  Mille  lâcer  spârgërë  lôcïs.  O.  Dëïphôbüm 
vïdï  lâcërüm  crüdëlïter  ôrâ.  F.  SYN.  Lâcërâtüs,  dï- 
lâcërâtüs,  dïscïssüs,  scïssüs,  dïscërptüs,  lânïâtüs,  dï- 
lânïâtüs,  mütïlüs.  ||  Au  fig.  Lâcërï  pôst  lônga  ïn- 
cêndïâ  fündï.  Rutil.  (1,  29.  Ib.  331,  lacera  urbs). 
Ët  lâcëræ  dômüs  Cômpônït  ârtüs.  Sen.  (  Thyest. 
432).  ||  Qqf.  Qui  déchire.  Ipsë  süôs  ârtüs  lâcërô  dï- 
vëllëre  môrsü.  O. 

Lâcërâbïlïs ,  ë.  Qu’on  peut  déchirer.  înnümërîs 
côrpüs  lâcërâbïlë  môrbïs.  dus.  (Idyl.  15,  17). 

Lâcërâtïo ,  ônïs  ,  f.  Déchirement.  Non  lâcërâtïô 
vülnïfïcâ  Crâte  tënüs.  Prud.  (Péri.  3,  147J. 

Lâcërâtüs,  â,  üm.  Déchiré.  Vïdï  lâcërâtüm  vül- 
nërë  Mürrüm.  Sil.  Crïnës  lâcërâtâ.  Id.  Voy.  Lacer. 

Lâcërnâ,  æ,  f.  Lacerne,  manteau  ou  casaque  que 
les  Romains  mettaient  par-dessus  la  loge.  Türpïs, 
ôdürâtüm  câpüt  ôbscürântë  lâcërnâ.  H.  Pïnguès  alï- 
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qüandô  lâcërnâs,  Münîmëntâ  tôgâë.  ./.  (9,  28).  Quiê- 
quë  Tyrôn  tôtïës  ëpôtâvërë  lâcêrnæ.  31.  (  II ,  29  ). 

Voy.  Pænula. 

Lâcërnâtüs,  â,  üm.  Revêtu  d’une  lacerne.  Ipsë  lâ- 
cër.nâlæ  quüm  së  jâctârël  âmïcæ.  J.  (1,  62). 

Lâcërô,  as,  âvl,  âtüm,  ârë.  Briser,  déchirer,  met¬ 
tre  en  pièces.  Lôrïcâmquë  manu  valida  lâcërârê  rë- 
vülsâm.  V.  Parce  tâmën  lâcërârë  genâs.  O.  Lâcërârë 
fërrô  Côrnüâ  mônstri.  U.  Dëbüërât,  sêd  tünc  quüm 
lâcërâvït  ïtyn.  31.  (V,  68).  SYN.  Dïlâcërô ,  lràngô , 
përfrïngô,  cômmïnüô,  rümpô,  dïscërpô,  scïmio,  âb- 
scïndô,  cônsclndô,  vëïïô,  dïvëllô ,  dïvïdô,  lânïô,  dï- 
iânïu  ,  dïssëcô ,  sëcô ,  mütïlô  ,  fœdô.  PPH.  Fërrô  , 
ûnguïbüs,  dëntïbüs,  dëntë,  ôrë  lânïô,  cârpô,  dïrï- 
pïô,  elc.  VERS.  Discissos  nüdïs  lanïâbânt  dëntïbüs 
àrtüs.  V.  Dlscërptüm  lâtë  jüvënëm  spârsërë  per  âgrôs. 
Âtque  bîc  Prlâmïdën  lânïâtüm  côrpdrë  tôtô  Dëïphô- 
büm  vïdî,  lâcërûm  crüdëlîtër  ôrâ.  Id.  HT  vültüs 
âvïdôs  ët  âdhüc  splrântïâ  vëllünt  Lümïnâ;  trûncâtôs 
âlïï  rapüërë  lâcërtôs.  Cl.  Voy.  Plango.  ||  Au  fig.  Tô- 
tîùs  mündï  lâcërândâs  præbüït  ürbës.  L.  Lâcërârï 
valïdë  suâm  rein.  PI.  ( Marc.  prol.  48).  SYN.  Dis¬ 
traho,  dïssïpô,  âbsümô,  cônsümô,  përdô.  ||  Dépouil¬ 
ler  de  ses  biens.  Quïn  spolies ,  mütïlës  ,  lâcerës  , 
quëmquëm  nâctâ  sis.  Ter.  (Ilee.  I,  1,  8).  ||  Déchi¬ 
rer.  critiquer.  ïnvïdë,  quïd  lâcërâs  Nâsônîs  cârmïnâ 
râptï ?  O.  SYN.  Cârpô,  dëtrâhÔ.  ||  Tourmenter.  Quld 
lacéras  pëctôrâ  nôstrâ  môrâ?  O.  Lâcërârë  famé.  Id. 
SYN.  Vëxô,  ângô,  tôrquëô. 

Lâcërtâ,  æ,  f.  Lézard.  Pârvâquë  mïnôr  mënsürâ 
lâcërtâ  est.  O.  Seü  vïrïdës  rubüm  Dïmôvëre  lâcërtæ. 
//.  Voy.  Lacertus  2.  ||?  Au  fig.  ( Juv .  3,  231,  ubi 
Ruperti  Excurs.) 

Lâcërtôsüs,  â,  um.  Robuste.  Dura  lacërtôsï  fôdïë- 
bânt  ârvâ  côlônï.  O.  Voy.  Robustus. 

-}-Làeërtüm,  1,  n.  arch.  Comme  le  suiv.  Trïbüït 
vërls  ïn  foeôs  lâcërtâ.  AU.  (apud  Non.  3,  121). 

1.  Lâcërtus,  ï,  m.  La  partie  supérieure  du  bras, 
le  Iras;  ordint.  Bras  vigoureux,  ü  pëctôra,  ô  tër- 
ga,  ô  lâcërtôrüm  tôrïl  Cic.  ( Tusc .  2,  9,  ex  Sopho¬ 
cle).  Sübjëctâ  lâcërtls  Rrâchïâ  sünt.  O.  Âddüctô  con¬ 
tortum  hâstïlë  lâcërtô.  V.  SYN.  Brâchïüm.  EP. 
Vàlïdüs,  robustus,  tôrôsüs  ,  fôrtïs.  ||  Au  fig.  Quïd 
prôdëst  vêstrls  dlsjëctâ  lâcërtls  Uïôs?  O.  SYN.  Dëx- 
trâ,  mânüs.  ||  En  gen.  Bras  [même  de  femme).  Hünc 
pôtës  âmplëctï  fôrmôsïs,  vïtâ,  lâcërtls?  O.  Êt  të  düm 
lënerïs  lïcëât  rëtïnëre  lâcërtls.  Tib.  (1,  2,  75.  Et 
Trop.  III,  13,  57). 

2.  Lâcërtus,  I,  m.  Lézard.  Nünc  ëtïam  occultant 
vïrïdës  spïnëtâ  lâcërtôs.  V.  Aüt  Bÿzântïâcôs  oient  lâ- 
cërtôs.  St.  SYN.  Lâcërtâ.  EP.  Vïrïdïs,  pïctüs,  mâcu- 
Iôsüs,  vërsïcôlôr.  j|  Lacerte,  poisson  de  mer.  Êt  të- 
nërl  mâjôr  côrdÿlâ  lâcërtô.  31.  (XI,  53.  Et  Juv.  1  i, 
131). 

*i*  Lâcëssïssët,  arch.  Corinne  Lacessivisset.  Vêtu’ 
si  pôëlâ  non  lâcëssïssët  prïôr.  Ter.  (Ph.  prol.  14). 

Lâoëssïtus,  â,  um  Frappé;  provoqué.  Sole  lâcës- 
îta,  êt  lûcëm  süb  nübïlâ  jâctânt.  V.  Inde  lâcëssltûm 
rimô  mârë.  L.  Dôlüërë  cruëntô  Dëntë  lâcëssïti.  II. 

Lâcëssô,  ïs,  ïvi,  ïtüm,  ërë.  Attaquer,  provoquer. 
Éffïcïâm,  pôsthâc  në  quëmquâm  vôcë  lâcëssâs.  V. 
-ônàtâ  lâcëssërë  Teücrôs.  Id.  SYN.  Prôvôcô,  àggrë- 
dïôr,  Im[)ëtô,  pëtô,  etc.  Voy.  Aggredior.  ||  Irriter, 
cùgr'ir.  Hîs  së  stïmülïs  dôlôr  Ipsë  lâcëssït.  L.  Irrï— 
tâtquë  vïrüm  tëlïs,  ël  voce  lâcëssït.  V.  SYN.  Irri¬ 
to  ,  etc.  Voy.  ce  mot.  \\  Exciter,  soulever.  Ignütâ 
lâcëssërë  bëllâ.  V.  Pügnâmquë  lâcëssünt.  Fërrüm- 
que  lâcëssërë  suâsït.  Id.  SYN.  Môvëô,  ëxcïlô,  cïëô  , 
tëntô,  sol lï cï tô.  ||  Tenter.  Quïcùmquë  Bithvnâ  lâcëssït 
Gârpàthïüm  pëlagüs  cârlnâ.  II.  SYN.  Tënto  ,  sôilï- 
cito. J]  Frapper  a  plusieurs  reprises.  Mânïbüsuuë 


lâcëssünt  Pëctôrâ  plaüsâ  câvïs.  V.  Vëntôsquë  lâcëssït 
Ictïbüs.  Id.  Nünc  ïpsâ  frônte  lâcëssït  ëquüs  (fores). 
O.  clÿpëüs  Tïtânâ  lâcëssït  Lümïnë.  Cl.  Quæ  fërïünt 
ôcülôrum  âcïëm,  vïsümquë  lâcëssünt.  Lr.  (IV,  693). 
SYN.  Fërïô,  përcütïô,  etc.  ||  Au  fig.  Clâmôre  lâcës- 
sünt  Sïtlërâ.  SU.  ||  Invoquer  souvent,  solliciter.  Phcë- 
bümquë  cïô,  Müsâmque  lâcëssô.  31.  (IV,  90).  Nïhïl 
süprâ  Dëôs  lâcëssô.  IJ.  (Gloss.  Placidi -.  «Lacessam, 
vocabo.  ‘>)  j|  Qqf.  Défier  (en  bonne  part),  inviter.  Æ- 
sônïdën  mâgnô  crâtërë  lâcëssït.  Val.  Fl.  SYN.  Prô¬ 
vôcô  ,  ïnvltô.  || —  Insïdïïs.  Tendre  des  embûches. 
(Cal.  15,  16.) 

Lâchânïüs.  Au  lieu  de  Laxanius. 

Lachës,  êtïs,  m.  Nom  d’homme.  Ouï  të  laüdëm, 
Lâchë.  Cœcil.  (ap.  Non.  4,  144.  Adde  Ter.  Hec.  I, 
2,  59,  Laches.) 

Lachesis,  ïs,  f.  (A dy^iq).  Lachésis,  l’une  des  trois 
Parques.  Ô  dürâm  Lâchësln  ,  «juæ  tâm  grâvê  sïdüs 
hâbëntî.  O.  Quüm  mïhï  süprëmôs  Làchësïs  përnë- 
vërït  ânnôs.  M.  (1,  89).  Voy.  Parcæ. 

Lâchnë,  ës,  f.  ().âxvy]).  Nom  d’une  chienne.  Hïr- 
sütâquë  côrpôrc  Lâchnë.  O. 

Lâcïnïâ,  æ,  f.  Pan  (d’un  vêtement).  Lâcrïmântëm 
lâcïnïâ  tënët  lâcrïmâns  :  quïdnam  ëssë  dïcâm?  Pl. 
(As.  III,  2,  41.  Vulgo  secundam  male  producunt). 

Lâeïnïüs,  â,  üm.  Du  promontoire  Lacinium  (Aaxë 
viov),  à  l'entrée  du  golfe  de  Tarente,  où  il  y  avait 
un  temple  de  Junon.  Prætërquë  Lâcïnïâ  tëmplô  Nô- 
bïlïtâtâ  deæ.  O.  Lâcïnïâ  lïltôrâ.  V.  Êxtêndïtquë  suas 
ïn  tëmplâ  Lâcïnïâ  rüpës.  L. 

-j-LâcïÔ,  ïs,  ërë,  arch.  Séduire,  entraîner.  Quæ 
lâcëre  ïn  fraüdëm  pôssïnt.  Lr.  (IV,  1203.  Perperam 
plerique  jacere.  Conf.  in  fraudem  illicere  ap.  Plaut. 
Mil.  V,  vs.  42,  et  Ter.  And.  V,  4,  8.  Festus  :  «  La- 
cit,  decipiendo  inducit.  »  ) 

Lâcô  et  Lâcôn,  ônïs,  m.  (Aâ/wv).  Lacédémonien. 
Nünc  Pÿlïüs,  nünc  ôrë  Lâcôn,  hôstësquë  propinquos 
Âdjürât.  St.  Nüdâ  dë  plëbë  Lâcônüm.  Id.  Rëgnàtâ 
pëtâm  Lëcônï  Rürâ  Phâlântô.  II.  SYN.  Lâcëdæmô- 
nïüs,  Spartanus,  etc.  Voy.  Spartanus.  ||  Lâcônës.  Ca¬ 
stor  et  Pollux  ;  les  Gémeaux.  Quïd  lôquâr  Âlcïdën, 
Phœbümquë,  pïôsque  Lâcônâs?  31.  (IX,  4.  Id.  1, 
37  ;  Spect.  28;  Aus.  Eclogar.  15,  6).  Voy.  Castor.  || 
Lâcôn  (s.-ent.  canis).  Espèce  de  chien  ,  qu’m  tirait 
de  Laconie.  Prævâlïdüsquë  lâcôn  ,  ët  cürsü  fôrtïs 
Âëllô.  O.  Nâm  quâlïs  aüt  môlôssüs,  aüt  fülvüs  lâ¬ 
côn.  II.  Lâtràtïbüs  ïmplet  Vënâtôr  dümëlà  lâcôn. 
SU.  (Adde  Sen.  Uipp.  35). 

Lâcônïcüs,  â,  üm  (A axwvtxoç).  De  Laconie.  Nëc 
Lâcônïcâs  mïhï  Trâhünt  hônëstæ  pürpürâs  clïëntæ. 
U.  (Et  Pl.  3Iost.  11,  1,  57).  SYN.  Spârtânüs. 

Lâcônïs,  ïdïs,  f.  (A kxcüv(ç).  De  Laconie ;  chienne 
de  Laconie.  Sêd  mâtrë  Lâcônïdë  nâtï.  O. 

Lâcrïinà,  qqf.  Lâcrïmâ,  æ,  f.  Larme.  Débita  spàr- 
gës  lâcrïmâ  fâvïllâm  Vâtïs  âmici.  //.  Türâ  dâmüs 
lâcrïmâmquë  süpër.  O.  Lïcet  ïllï  plürïmâ  mânët  Lâ- 
crïinâ.  II.  (Epist.  I,  17,  60.  Et  Od.  IV,  1  ,  34). 
Voy.  Lacrimæ.  ||  Goutte,  suc.  Nàrcïssï  lâcrïmam  ët 
lëntüm  dë  côrtïcë  glütën.  V. 

Lâcrïmâbïlïs,  ë.  Digne  de  larmes,  dépliable.  Vïx- 
quë  tënët  lâcrïmâs ,  quïâ  nïl  lâcrïmâbjle  cërnït.  O. 
Sïvë  Gôtïs  ïnfërrë  mânü  lâcrïmâbïlë  bëllüm.  V.  SYN. 
Lâcrïmândüs  ,  lâcrïmôsüs ,  Uëbïlïs ,  dëtlëndüs  ,  Hën- 
dus,  mïsërâudüs,  niïsërâbïlïs. 

Lâcrïmæ,  et  rarement  Lâci’ïmæ,  ârüm,  f.  pl.  Lar¬ 
mes ,  pleurs.  Êt  lâcrïmâs  cërnëns  ïn  sïngülâ  vërbâ 
câdëntës.  O.  Dësïnë,  Paülë,  mëüm  lâcrïmïs  ürgërë 
sëpülchrüm.  Pp.  (IV,  11,  1).  Hïnc  ïliæ  lâcrïmæ! 
//.  Hïs  lâcrïmïs  vïtâm  dâmüs.  V.  Lâcrïmæ  mïcânt 
trëmëntës.  (Pervig.  Ven.  Cil.  Cf.  Lâcrima.)  SYN. 
Flëtüs,  flëtüs,  lâcrïmülæ,  güttæ,  ïmbër,  rôs ,  Dû- 
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mën,  par  ext.  lüctüs,  plôrâtüs,  gémîtes,  etc.  Voy. 
Lamentum.  EP.  Üdæ,  hümëntës  ,  llüëntës,  ëffüsæ, 
mânântës,  câdëntës,  ôbôrtæ,  lârgæ,  übërës  ;  tepïdæ, 
tëpëntës;  âcërbæ,  âmâræ,  mœstæ,  trïslës;  pïæ,  ïnâ- 
nës.  PPIL  Làcrïmàrüm  ïmbër,  rlvüs ,  flümën  ,  flü- 
mïnô,  âmnïs,  rôs.  Tëpïdüs  Imbër,  rôs.  Voy.  Lacrimo. 
!|  a  u  fig.  Voy.  Lacrima.  ||  Faire  pleurer.  Lâcrïmâs 
ëlïeïô,  ëxcütïô,  ëxprïmô,  cïëô,  ëxcïo,  môvëô.  Lacri¬ 
mare  ou  flêrë  côgô.  în  lâcrïmâs  côgô.  VERS.  Cünctô- 
rüm  lümïnâ  suivît  In  lâcrïmâs.  L.  Ét  tlëtum  Tnvïtïs 
dücëre  lûmïnïbüs.  Pp.  Ôcüli  üt  ëxstïllënt  fâcït.  Pl. 
Üt  mi  ëxcïvïslï  lâcrïmâs  1  Id.  ||  Sécher  ou  tarir  les 
larmes  de  qqn  ;  retenir  ses  larmes.  Lâcrïmâs,  Ûë- 
lüs  sïstô ,  côhïbëô ,  ïnhïbëÔ  ,  prëmô ,  pônô ,  süpprï- 
mô,  cômprïmô,  côntïnëô,  rëtïnëô,  tënëô,  cômpëscô, 
sêdô,  pëliô,  sûspëndô,  âbstërgëô,  tërgëô,  sïccô,  côn- 
gëlô  ,  tëmpërô.  Gënâs  ,  ôrâ  ,  ôcülôs ,  lümïnâ  sïccô  , 
lërgëô.  Lâcrïmïs  ou  flëtïbüs  pârcô,  môdüm  pônô. 
VERS.  Non  tâmën  illâ  süôs  pôtcrït  cômpëscëre  ôcël- 
lôs.  Pp.  Côgàt  ët  ïnvïtàm  lâcrïmâs  sïccârë  câdëntës. 
Id.  Quls  tâlïâ  fândô  Tëmpërët  â  lâcrïmïs?  V.  Tû 
prôhïbë  mànârÔ  gënâs.  St.  Supprimé  jâm  lâcrïmâs. 
O.  Parce  jâm  lâcrïmïs.  Sen.  ômïttë  llëtüs.  Id.  Flë- 
tüsquë  largos  sïstïte,  ârëntës  gënæ.  Lâcrïmâs  câdën¬ 
tës  réprimé.  Id.  Aüfer  âbhïnc  lâcrïmâs.  Lr.  Dësïstâs 
lâcrïmârë  ,  puer.  Tib.  Udïs  pârcë  gënïs  rïgârë  mâr- 
môr.  Sid.  Âtque  ôcülôs  lâcrîmârûm  vènâ  rëfügït.  L. 
||  Suc,  suintement,  moiteur.  Lâcrïmïsquë  tëpëntïbus 
hümët  (arbor).  O. 

Lâcrïmândüs ,  â,  üm.  Comme  Lacrimabilis.  Në 
non  mœrëntïbüs  Ârgôs  Éxsëquïïs  lâcrïmândüs  ëât.  St. 

Lâcrïmâns,  tïs.  Pleurant,  en  pleurs.  Et  cônsân- 
guïnëô  lâcrïmâns  cômmëndât  Âcëstæ.  V.  SYN.  illa¬ 
crimans ,  llëns,  lügëns,  dëüëns,  lâcrïmôsüs.  PPH. 
Cüm  lâcrïmïs,  tlëtïbüs,  flëtü.  Për  ou  Intër  lâcrïmâs. 
Mültüm  ou  mülta  lâcrïmâns.  Lâcrïmântïbüs  ôcülïs, 
lûmïnïbüs.  Lâcrïmïs,  llëtü  mâdëns,  rôrâns,  hüinïdüs, 
ëffüsüs  ,  përfüsüs.  Lâcrïmïs  ôbôrtïs.  Flëtü  gravïs. 
Mâdïdïs  gënïs.  VERS.  Ât  sôcïï  mâgnô  gërnïtü  lâcrï¬ 
mïsquë  ïmpôsïtüm  scütô  (referunt).  V.  Lâcrïmïs  ïn- 
grëssüs  ôbôrtïs.  Lâcrïmïs  ôcülôs  süffüsâ  nïtëntës; 
Hærët  ïnëxplëtüm  lâcrïmâns.  Id.  Nôctës  non  sïnë 
mültïs  Insômnïs  lâcrïmïs  âgït.  U.  Üxor  âmâns  flën- 
tëm,  llëns  âcrïüs  ïpsâ,  tënëbât,  ïmbrë  për  ïndïgnâs 
üsquë  câdëntë  gënâs.  O.  Âh!  quôtïës  lâcrïmïs  ve- 
nïëntïbüs  ôrâ  rëtlëxï!  Id.  Nëc  nïmïüm  sïccïs  përlëgët 
ïpsë  gënïs.  31.  Voy.  Lacrimo. 

Lâcrïmâtüs,  â,  üm.  Versé  en  larmes.  Nôndüm 
pêrtülërât  lâcrïmâtâs  côrtïcë  mÿrrliâs.  O. 

Lâcrïmô  [et  peut-être  Lâcrïmô),  âs,  âyï,  âtum,  are, 
n.  Pleurer.  Quô  non  ârs  pénétrât?  dïscünt  lâcrïmârë 
dëcëntër.  O.  Quï  lâcrimënt,  dësünt.  Id.  Cür  lâcrimât 
aütëm?  Son.  ( Troad .  925.  Adde  Ter.  Ad.  III,  3,  53; 
Pl.  Ps.  I,  1,  42).  SYN.  ïllâcrïmô,  lûgëô,  tlëô,  dëllëô, 
plôrô,  cûmplûrô,  par  ext.  gëmô,  süspïrô,  dôlëô,  lâ- 
mëntôr,  plângô.  PPH.  Lâcrïmâs,  flëtüs  fündô,  ëffün- 
dô,  prôfündô,  dô,  dëmïttô,  ëmïttô.  Lâcrïmïs  ïndul- 
gëô.  Lâcrïmïs,  llëtü,  tlëtïbüs  ïmplëor,  tïngôr,  ôrâ  tïn- 
gôr,  ôrâ  mâdënt.  Lâcrïmïs  ôrâ,  vültëun,  gënâs  ïmplëô, 
rïgô,  spârgô,  süffündô,  hümëctô,  tïngô.  Lâcrimæ  mâ- 
nânt,  flüünt,  câdünt,  ëünt,  vôlvüntür,  spârgüntür, 
lâbüntür;  për  ôrâ,  gënâs,  lümïnâ  câdünt.  Lâcrïmïs, 
llëtü  lümïnâ  mânânt.  Lûmïnïbüs,  ôcülïs  mânânt  lâ¬ 
crimæ,  mânât  ïmbër,  güttâ  llüït.  Güttâ  gënâs  hü- 
mêctàt,  rïgât.  ïmbër  ôrâ  rïgât.  ïn  lâcrïmâs  ëô.  ïn 
Ûëtüm,  sôlvôr,  ërümpô,  lümïnâ  sôlvüntür  ou  sôlvô. 
VERS.  ïl  lâcrïmâns,  güttïsque  hümëctât  grândïbüs 
Ôrâ.  V.  Sïnüm  lâcrïmïs  ïmplëvït  ôbôrtïs.  Lârgôque 
hümëctât  Uümïne  vültüm.  Nëc  lâcrïmïs  cârüërë  gë- 
næ.  Êffüsæquë  gënïs  lâcrimæ.  Lâcrïmæquë  për  ôrâ 
vôlütæ.  id.  Ëi  lâcrïmâs  sïnë  fïnë  dëdï.  O.  Lâbïtür 


ëx  ôcülïs  nünc  quôquë  güttâ  mëïs  Êt  mëâ  jïîm  flëtü 
lümïnâ  fëssâ  tümënt.  Spârgëbàt  tëpïdô  Uëlnlïs  ïm¬ 
brë  sïnüs.  Nëc  grâvïdæ  lâcrïmâs  côntïnüërë  gënæ. 
Êxplëtür  lâcrïmïs  ëgërïtürquë  dolor.  Güttâ  për  âttô- 
nïtâs  ïbât  ôbôrtâ  gënâs.  Tëpïdô  süffûndï  lümïnâ  rô- 
re.  Lâcrïmæquë  gënïs  lâbüntür  ôbôrtæ.  ïnquë  sïnüm 
mœstæ  lâbïtür  ïmbër  âquæ.  Dëcïdïl  ïn  tëpïdûs  lücïdà 
güttâ  sïnüs.  Gënæ  mâdüërë  sënïlës.  Lâcrïmïs  côr- 
rümpïs  ôcëllôs.  Lâcrïmïs  mânântë  tôrô.  Crëdïbïle  ëst 
lâcrïmïs  ïmmâdüïssë  gënâs.  M.  Hcü  !  quôtïës,  nræ- 
sâgâ  mâlï,  vïôlâvït  ôbôrtô  Rôrë  gënâs!  Cl.  Lârgïs 
hümëctânt  ïmbribus  ôrâ.  St.  ôrâ  nâtârë  Flëtïbüs. 
Lümïnâ  tïngërë  flëtü  Ündïquë  türgëntës  ïmpëllünt 
lümïnâ  gûttîë.  Nëcmôdüsëst  lâcrïmïs.  Id.  Übërïbüs 
plôrât  lâcrïmïs.  ./.  Ël  lâcrïmïs  sâlsïs  hümëctânt  ôrâ 
gënâsquë.  Lr.  Ët  lâcrïmïs  spârgünt  rôrântïbüs  ôrâ  gë- 
nâsquë.  Id.  Mccstâ  nëque  âssïdüô  tâbëscërë  lümïnâ 
llëtü  Cëssârënt,  trïstïque  ïmbrë  mâdërë  gënæ.  Ccd.  Nëc 
lâcrïmïs  ôcülôs  dïgna  ëst  frndârë  lôquâcës.  Tib.  Ët  tua 
jâm  Uëlü  lümïnâ  fëssâ  tümënt.  Id.  Côntïnüô  jüssæ 
prôsïlïünt  lâcrimæ.  31.  Lâcrimæ  câdünt  për  ôra,  ët 
âssïdüô  gënæ  Rôre  ïrrïgântür.  Sen.  Sübïtüs  ân  vül- 
tüs  grâvât  Pr.jlüsüs  ïmbër,  âc:  rïgât  flëtü  gënâs,  Ët 
llërë  sâtïs  ëst?  Hâctënüs  fündënt  lëvëm  ôcülï  lïquô- 
rëm.  lrrïgât  flëtüs  gënâs,  Imbërquë  vïctô  sübïtüs  ë 
vültü  câdït.  Rïgâtquë  mœstïs  lügübrëm  vültüm  gë¬ 
nïs.  Id.  Ut  në  rëstïnguâs,  lâcrïmïs  si  ëxstïllâvëris. 
Ter.  Voy.  Lâcrimæ,  Lacrimans,  Lamentor.  ||  Pleurer 
de  joie-,  larmes  mêlées  de  joie.  Heül  quâlï  cônfüsüs 
lümïnâ  flëtü  !  St.  Quântô  mânârënt  gaüdïâ  flëtü  !  Id 
Illâ  tüôs  quëstûs  lâcrïmôsôsque  ïmpïâ  rïsüs  Aüdïït. 
Àn  hâbët  lâcrïmâs  Mâgnâ  vôlüptâs?  Sen.  Mëntïsquë 
pâvïdæ  gaüdïüm  lâcrïmâs  hâbët.  Pctr.  Flüxërünt  mâ¬ 
dïdïs  gaüdïâ  mœstâ  gënïs.  Hulil.  ||  Au  fig.  Lïinïnâ 
jâm  nôstrïs  vâlëânt  lâcrimântï'â  vërbïs.  Pp.  (Iil,  25, 
9).  ||  Act.  Num  ïd  lâcrimât  vïrgô?  Ter.  [Eun.  V,  1 , 
13).  ||  Suinter,  dégoutter .  être  humide.  Caüdïcë  dë- 
sëctô  lâcrimât  süâ  gaüdïâ  pâlmës.  Fort.  (HI,  9,  17). 

?  Lâcrïmôr,  ârïs,  ârï,  d.  Comme  le  précéd. 

Lâcrïmôsüs.  â,  üm.  Qui  pleure  ou  suinte.  Lâcri- 
môsâquë  vïnô  Lümïnâ.  O.  Hëlïâdüm  râmôs  lâcrïmô- 
sâquë  gërmïnâ.  St.  Ëlëctrô  lâcrïmôsô.  [Ciris,  434.) 

Mêlé  de  larmes.  Lâcrïmôsôs  ïmpïâ  rïsüs  Aüditi.  St. 

Qui  fait  pleurer.  Lâcrïmôsô  non  sïnë  fümô.  II. 
lâcrïmôsô  strïdülâ  fümô.  O.  SYN.  Flëbïlïs.  ||  Qui  mé¬ 
rité  des  larmes,  déplorable.  Jüssâ  rëcüsânlês  përâ- 
günt  lâcrïmôsâ  mïnïstrï.  O.  Hïc  bëllüm  lâcrïmôsum. 
hïc  mïsërâm  fâmëm.  U.  SYN.  Lâcrïmâbïlïs,  flëbïlïs, 
dëflëndüs. 

Lâcrïmülâ,  æ,  f.r  dimin.  de  Lacrima  Früstrântür 
fâlsïs  gaüdïâ  lâcrïmülïs.  Cat.  (66,  16).  Fâlsâ  lâcrï¬ 
mülâ.  Ter.  (Eun.  I,  1,  22). 

Lâcrümæ,  arch.  pour  Lâcrimæ. 

Lâcrÿmæ,  etc.  Voy.  Lâcrimæ. 

-J-  Lâct,  apocope  de  Lacte,  arch.  Comme  Lac.  Vôx 
sôlïta,  ët  cünctïs  nôtïssïmâ,  sï  mëmôrës,  lâc;  Cür  côn- 
dëmnëtür,  ràlïô  mâgïs  üt  fâcïât  lâct?  Aus.  ( Idyl .  12, 
Gramm.  11,  12.  Cf.  Char.  78;  Prob.  p.  1445; 
Capel.  III,  p.  57).  Ët  sïmül  ërübüït,  ceü  lâcte  et  pür- 
pürâ  mïxtâ.  Enn.  (apud  Non.  8,  4).  Tâm  sïmïlëm 
quâm  lâclë  lâcti  ëst.  Pl.  (Mil.  Il,  2,  87). 

Lâctâns,  tïs.  1.  Qui  a  du  lait.  Übërâque  ëbïbë- 
rânt  âvïdï  lâctânüâ  nâtï.  O.  Cbërâ  mâmmârum  ïn 
sônmïs  lâctântïâ  qurërët.  Lr.  (Vr,  883).  Ubërà  fëcün- 
dô  mültüm  lâctântïâ  süccô.  Ser.  Sam.  (vs.  348). 
SYN.  Lâctëüs.  (Confunduntur  Lactans  et  Lactens.) 
||  Fait  avec  du  lait,  ou  plutôt  Qui  rend  du  petit  lait 
Rüstïcâ  lâctântës  née  mïsït  fïscïnâ  mëtâs.  31.  (1,  44 
||  2.  Qui  trompe.  FrüstrândÔ  lâctâns.  AU.  (ap.  Non 
1,  54).  Voy.  Lacto  2. 

t  Lâctë.  Voy.  Lact. 
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Lâctëns,  lis  v part .  de  Lacteo,  Prise,  p.  800).  Qui 
telle.  Âgnâquë  tâm  lâctëns  quâm  gramme  pàstâ  Fa¬ 
lisco.  O.  Lâctën’ës  vïtülï.  là.  Sanguine  lâctëntls  câ- 
tülï  plâcâtür  et  ëxt/s.  Col.  (X,  343.  Male  confundun¬ 
tur  Lactens  et  Lactans).  SYN.  Lâctëus.  PUR.  STccâquë 
fëtârüm  lambentes  iibërâ  mëtrüm.  Calpurn.  Gëminï- 
]uë  süb  übërë  nâtï.  V.  VTdërë  süb  übërë  mâtrïs. 
Juvc.  Ubërïbiis  jünctôs.  Àlcim.  Voy.  Uber.  ||  Auflg. 
D'enfant,  jeune.  Cârpërë  dicüntür  lâctëntië  vlscërâ 
rostris.  b.  ( Fast .  VI,  135,  de  strigibus).  Rômânüs 
ârdëns  ëxpërlri  Tnnôxïâm  Lâctëntïs  ôrïs  ïndôlëm. 
Prud.  (Péri.  10,  667).  Mültôs  lâctëntibüs  ânnis  Ipse 
âliu.  Aws.  (Idyl.  4,  67).  Quüm  tënër  ët  lâctëns  (an- 
nus).  O.  Lâctëntïâ  prlmüm  Mëmbrâ  dëdlt  nïvïbüs. 
Sid.  (7,  171).  SYN.  Tënër.  ||  De  lait  ;  qui  a  du  lait 
(en  pari,  des  plantes).  Lâctëntïâ  côâgülâ  cüm  mëllë 
bïbl.  Lucil.  (ap.  Capr.  p.  2242).  Frümënta  In  vïrïdi 
stïpülâ  lâctëntïâ  türgënt.  V.  Lâctëns  sëgës.  Fort.  (III, 
9,  13).  Lâctëns  ficus.  O.  SYN.  Lâctëus. 

Lâctëôlüs,  â,  üm,  dimin.  de  Lacteus.  Qui  ressem¬ 
ble  à  du  lait  ;  (poisson)  laité.  Cârnëm  lâctëôlï  vïscërïs 
ïndïcât.  Aus.  (Epist.  7,  46).  Voy.  Lactes.  |]  Blanc 
comme  du  lait.  Nüm  të  lâctëôlæ  püëllæ?  Cai.  (33, 
17.  Alii  leg.  papillœ).  Lâctëôlâm  mëntïtüs  ôvëm  süb 
vëllërë  molli.  Prud.  (  Psych.  794.  Alii  intelligunt 
lactantem).  ||  Au  fig.  Pur.  Lâctëôlâs  ânïmâs  lâctëus 
hümôr  âlït.  ( Anthol .  II,  p.  307.)  Spïrïtüs  hic  ërât  Eü- 
lalïæ,  Lâctëôlüs,  cëlër,  innocuus.  Prud.  (Péri.  3, 
163).  SYN.  Cândïdüs. 

Lâctës,  ïbüs,  f.  pl.  Intestins;  laite  de  poisson,  ltâ 
cïbï  vâcïvïtâtë  vënïô  lâxîs  lâctïbüs.  Pl.  (Cure.  II,  3, 
40.  Id.  Ps.  I,  3,  83).  Pülmône  ët  lâctïbüs  ünctls, 
Pers.  (2,  31).  Cërëbëllüm,  lâctës  âgnïnâs.  Titin.  (apud 
Non.  4,  270.  Cf.  Prise.  686;  Diom.  313). 

Lâctëus,  â,  üm.  De  lait.  Lâctëâ  Mâssâgëtës  qui 
pôcülâ  sânguïnë  mïscët.  Sen.  (OEd.  470).  Nëc  vôbïs 
lâctëus  hümôr  Êrïpïlür.  O.  j|  Qui  tette,  jeune.  Nôn- 
dümquë  vïctâ  lâctëüm  fâbâ  pôrcüm.  31.  (III,  47.  Ib. 
59).  SYN.  Lâctëns.  ||  Gonflé  de  lait.  Übërë  vâccæ  Lâ¬ 
ctëâ  dëmittünt.  V.  Cuï  lâctëâm  pâpïllâm  Gaüdëns  dé¬ 
dit  nôvërcâ.  Capel.  (II,  p.  33).  SYN.  Lâctëns.  ||  — 
vïâ.  Voie  lactée.  Ést  vïâ  süblïmïs,  cœlô  mânïfëstâ 
sërënô,  Lâctëâ  nômën  hâbët.  O.  Fôrtë  sërënâtï  quô 
stât  plâgâ  lâctëâ  côêlï.  St.  Lâctëâ  cœlî  Sëmïtâ.  P. 
Nol.  (5,  38).  Tântûs  quântüs  ërït  côllücëns  lâctëüs 
ôrbïs.  Cic.  (Et  Id.  Lacteus  circus).  Ë  nïvëô  lâctïs 
fïüxïssë  lïquôrëra  Pëctôrë  rëgînæ  dïvüm,  cœlümquë 
colore  ïnfëcîssë  süô  :  quâprôptër  lâctëüs  ôrbïs  Dïcï- 
tür,  êt  nômën  caüsâ  dëscëndït  âb  ïpsâ.  Manii.  (I, 
754).  ||  Qui  ressemble  à  du  lait.  Spârgït  cërëbrüm 
lâctëüm.  Prud.  (Cath.  12,  119).  Voy.  Lacteolus,  La¬ 
ctes.  ||  Au  fig.  Blanc  comme  du  lait.  Tüm  lâctëâ 
côllâ  Aüro  ïnnëctüntür.  V.  Hânc  lücëm  lâctëâ  gëm- 
mâ  nôtët.  31.  (VIII,  45).  Lâctëâ  cânïtïës.  Fort.  (V,  5, 
37).  SYN.  Lâctëôlüs,  etc.  Voy.  Candidus. 

Lâctïcôlôr,  ôrïs,  m.  f.  Qui  est  couleur  de  lait.  Vër- 
sïbüs  ôblïnât  Fülvâm  lâctïcôlôr  spôngïâ  sëpïâm.  Aus. 
(Epist.  7,  54). 

f  Lâctïnëüs,  â,  üm.  Comme  le  précéd.  Rëgïâ  lâ- 
ctïnëô  côminütâns  pâllïâ  cültü.  Fort.  (VIII,  1,  27). 

Lâctïtô,  âs,  ârë.  Allaiter.  Cür  sït  âgër  stërïiis,  cür 
üxôr  lâctïtël,  ëdâm.  31.  (VII,  102). 

1.  Lâctô,  âs,  ârë,  n.  (de  lac).  Teter.  ïnfâns  lâctâ- 
vït;  pübës  ët  vïrgo  âdôlëvït.  Aus.  (Epit.  lier.  22,  3). 
PPII.  Übërâ  dücô,  sügô,  lâmbô,  trâhô,  haürïô.  |]  Al¬ 
laiter.  SYN.  Lâctïtô.  Voy.  Uber. 

2.  Lâctô,  âs,  ârë,  fréq.  de  Lacio.  Bercer  d’un  vain 
espoir,  séduire.  Nïsï  më  lâctâssës  âmântem,  ët  fâlsâ 
spë  prôdücërës.  Ter.  (And.  IV,  1,  23).  Râptât,  rëtï- 
uët,  lâctâl,  lârgïtür.  Pl.  (Cist.  II,  1,  9.  Adde  Alt. 
apud  Non.  i,  51).  SYN.  Dëcïpïô,  dëlüdô,  dücô 


Lâctücâ,  æ,  f.  Laitue,  légume.  Claüdërë  quæ  cœ- 
nâs  lâctücâ  sôlëbât  âvôrüm.  31.  (XIII,  14).  Nâm  là- 
ctüca  ïnnâtât  âcrï  Pôst  vlnüm  stômâchô  II.  SYN. 
Lâctücülâ. 

Lâctücülâ,  æ,  f.,  dimin.  de  Lactuca.  Jâm  tënerïs 
frôndëns  lâctücülâ  fibris.  Col.  (X,  111). 

Lâcünâ,  æ,  f.  Ornière,  mare.  fJndë  câvæ  tëpïdô 
südânt  hümôrë  lâcünæ.  V.  Ët  tôtæ  sôlïdam  in  glâ- 
cïëm  vërtërë  lâcünæ.  Id.  SYN.  Câvâ,  üdâ,  plënâ,  lï- 
môsâ,  ïnündâns,  fcëdâ.  ||  Trou,  fossette.  Sïnt  môdïci 
rïctüs,  sïnt  pârvæ  ütrïnquë  lâcünæ.  O. 

Lâcünâr,  ârïs,  n.  Lambris,  plafond.  Mëâ  rënidët 
In  dômô  lâcünâr.  U.  Dôctüs  spëctârë  lâcünâr.  J.  (1, 
56).  Voy.  Laquear. 

Lâcünô,  âs,  ârë.  Faire  un  plafond.  Sümmâ  lâcü- 
nâbânt  âltërnô  mürïcë  cônchæ.  O. 

Lâcüs,  üs,  m.  Lac,  marais.  Ëst  lâcüs  âcclïvïs,  dë- 
vëxô  mârgïnë  fôrmâm ,  etc.  O.  Lïmôsôquë  lâcü  për 
nôctem  ôbscürüs  ïn  ülvâ.  V.  SYN.  Stâgnüm,  pâlüs. 
Voy.  ces  mots.  ||  Bassin  naturel,  source.  Spëlüncæ 
vïvïquë  lâcüs.  V.  Pïërïôsquë  lâcüs.  Tib.  (III,  1,16) 
Voy.  Fons.  ||  Bassin  de  pierre,  réservoir  public. 
Omnës  Gëstïët  â  fürnô  rëdëüntës  scïre  lâcüquë.  U. 
(Adde  Pl.  Cure.  IV,  1,  16.)  ||  Bassin  pour  recevoir 
le  vin  sortant  de  la  cuve.  ïnquë  câvôs  ïërânt  tërtïa 
müstâ  lâcüs.  O.  Dë  lâcübüs  prôxïmâ  müstâ  tüïs.  Id. 
Ët  plënô  pïnguïâ  müstâ  lâcü.  Tib.  (I,  1,  10).  ||  Ba¬ 
quet  ou  bassin  à  l’usage  des  forgerons.  Àlïï  strîdën- 
tïâ  tïngünt  Ærâ  lâcü.  V.  Gëlïdô  ceü  quôndâm  lâmïnâ 
cândëns  Tïnctâ  lâcü.  O.  ||  Fosse  où  sont  renfermés  les 
animaux.  Sënsim  lâbïtür  in  lâcüm  lëônüm.  Prud. 
(Cath.  4,  65).  I|  f  arch.  (d’où  Lacunar).  Lambris. 
Rësültânt  ædësquë  lâcüsquë.  Lucil.  (apud  Serv.  ad 
Æ.  I,  730.  Isid.  Or.  19,  12  :  «  Quæ  et  lacunaria 
dicuntur,  quod  lacus  quosdam  quadratos  vel  ro¬ 
tundos  ligno,  vel  gypso,  vel  coloribus  habeat  pi¬ 
ctos,  etc.  ») 

Ladânüm,  ï,  n.  ().d£avov).  Gomme  odorante.  Hic 
lâdânï  vînt  Vëllërë  dësüdânt.  Avien.  (D.  Terr.  1114). 

Lâdâs,  æ,  m.  (A â5aç).  Célèbre  coureur  d’Alexan¬ 
dre.  Hâbëâs  lïcëbït  âltërüm  pëdëm  Lâdæ.  M.  (  X , 
100).  Non  Lâdâs  si  ëgô ,  pënnïpësvë  Përseüs.  Cat. 
(55,  25).  Paüpër  lôcüplëtem  ôptârë  pôdâgrâm  Non 
dübïtët  Lâdâs.  J.  (13  ,  97.  De  quo  Solinus  :  «  Pri¬ 
mam  palmam  velocitatis  Ladas  quidam  adeptus  est, 
qui  ita  supra  cavum  pulverem  cursitavit,  ut  arenis 
pendentibus  nulla  indicia  relinqueret  vestigiorum.») 

Lâdôn,  ônïs,  m.  (Ad&uv).  Ladon,  rivière  d’Arca¬ 
die.  Dônëc  ârënôsï  plâcïdüm  Lâdônïs  ad  âmnëm.  O. 
Pÿtlîïe  Lâdôn.  St.  ||IVom  d’homme.  Jâm  sënïôr  Lâ¬ 
dôn.  31.  (X,  85).  ||  Nom  de  chien.  (Ov.  3Iel.  III,  216.) 

Læcânïë,  æ,  f.  Nom  de  femme.  Thâïs  hâbët  nïgrôs, 
nïvëôs  Lfêcànïë  dëntës.  M.  (V,  44). 

Læcânïüs,  ïï,  m.  Nom  d’homme.  Fâmâm  Læcâni 
vënërâtür  nümïnïs  ïnstâr.  Rutil.  (1,  595). 

Lædô,  ïs,  læsï,  læsüm,  lædërë.  Blesser,  faire  du 
mal.  Et  lædünt  nüdôs  prâtâ  nôvëllë  pëdës.  O.  Te- 
nërôs  lædünt  jügâ  prima  jüvëncôs.  Id.  SYN.  Vülnërô, 
vïôlô ,  saücïô ,  ôffëndô,  qqf.  sëcô  ou  ürô.  ||  Au  fig. 
Lædëntïâ  pëctüs  Vïncülâ  qui  rüpït.  O  ||  Nuire.  Ërgo 
âd  pâtrëm  cücürrït,  læsüra  ïnvïcëm.  Ph.  SYN.  Nô- 
cëô.  Voy.  ce  mot.  ||  Gâter.  Hërbâs  môrsü  læsërë  jü- 
vëncæ.  O.  Lædït  rübïgïnë  fërrüm.  V.  Nëc  tënërâs 
cürsü  læsïssët  âristâs.  Id.  SYN.  Vïôlô,  pôilüô.  ||  Gê¬ 
ner,  être  incommode,  déplaire.  Si  të  pülvïs,  strëpï- 
tüsquë  rotârüm  ,  Si  lædët  caüpônâ.  II.  Mïnüs  vïâ 
lædët.  V.  Non  lâbôr  hic  lædït.  Tib.  (I,  2,  33).  SYN. 
Grâvô.  PPH.  Süm  grâvïs  ,  ïncômmôdüs ,  môlëstüs. 
Voy.  Displiceo.  ||  Violer,  trahir.  Qui  læsït  âmôrës 
O.  Si  füërâs  tënërôs  læsürus  âmôrës.  Tib.  (I,  9,  1) 
SYN.  Vïôlô,  prôdô,  pôilüô.  ||  Blesser,  otfenscr.  Quâm 
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tristi  lædërë  vërsü.  II.  Crlmïné  læsïstï  superôs.  L. 
Nëc  læsït  mâgnôs  ïmpïâ  lingua  dëôs.  Tib.  (III,  4, 
46).  SYN.  ôffëndô,  ïmpëtô,  lacëssô ,  cârpô.  |]  Qqf. 
Comme  Allido.  Türbïdë  pônü  Æquôrë  lædêbânt  nâ- 
vës  âd  sëxë  vïrôsquë.  Lr.  (V,  999). 

Lælâps,  apïs,  m.  (XaîXocp).  Le  chien  chargé  de 
garder  Europe.  Minos  le  donna  à  Procris,  et  celle-ci 
à  Céphale.  ( Ov .  Met.  VII,  771  ;  Mari.  XI,  70,  5.)|| 
En  gên.  Nom  de  chien.  Et  trüx  cüm  Lælëpë  Thërôn. 
O.  [Met.  III,  211). 

Lælïa,  æ,  f.  Nom  de  femme.  Sêd  domüs  In  vïcô, 
Lrëlïa,  pâtrïcïô.  M.  (X,  68.  Id.  V,  75). 

LjcIïüs,  ïl,  m.  (AxiXioç)  Lélius,  surnommé  le  Sa¬ 
ge,  ami  de  Scipion ,  le  second  Africain,  in  quô  Læ- 
lïû'  clâmôrës  Sôphôs  illë  sôlëbât  Édërë.  Lucii,  (apud 
Cic.  Fin.  2,  8).  Et  mltïs  sâpïëntïâ  Lælï.  II.  ||  Lélius 
Decimus,  poète.  ( Lucil .  ap.  Cic.  de  tirât.  2,  6. )  j | 
Autres.  Êt  grândës  m7  ôtür  Lælïüs  ëlâs.  J.  (14,  195. 
Adde  Luc.  I,  357;  M  iri.  I,  92). 

Læna,  ai,  f.  (yX^ivx).  Manteau.  Tÿrïôque  ârdëbât 
mürïcë  læna.  V.  Brëvïbüs  cônstrlngërë  lænls  Pëctôrë. 
St.  Cuï  cïrcum  hümërôs  hÿâclntbïnâ  læna  ëst.  Pers. 
(1,  32).  Voy.  Pænula. 

Lænâs,  âtïs,  m.  Nom  d’un  consul  de  la  famille 
Popilia.  Pôstümïô  Lænâs  përsôlüërë  mïhï.  O.  Quôd 
câptâtôr  ëmât  Lænâs.  J.  (5,  98.  Cf.  Prise.  649). 

Lâërtës,  et  Lâërtâ,  æ,  m.  (A aepr>7<;).  Laërte,  père 
d’Ulysse.  Lâërtësquë  sënëx,  Tëlëmâchùsquë  püëi*.  O. 
Lâërtës  âvïâm  sënëx  vôcâvït.  M,  (X,  67).  Ânnôsquë, 
dfim  tê  rëcïpil ,  ëxtëndât  süôs  Lâërlà  ;  sic  të ,  etc. 
Sen.  ( Troad .  698). 

Lâërtïëdës,  æ,  m.  (A «epnâc^jç).  Fils  de  Laërte, 
Ulysse.  Vïm  Lâërtïëdæ,  brëvïtâtëin  vïncïs  Àtrïdæ  O. 
Ô  Lâërtïëdë,  quidquid,  etc.  11. 

Lâërtïùs  ,  à ,  uni.  De  Laërte.  Scôpülôs  ïthëcæ  , 
Lâërtïâ  rëgnâ.  V.  Dônëc  Lâërtïùs  hërôs.  O. 

Læsï,  parf.  de  Lædo. 

7  Læsïô,  ônïs,  f.  Désastre.  Sic  nôstrâm  læsïô  gën- 
tëm  Contigit.  Corip.  ( Johan .  V,  124). 

Læstrÿgonës,  üm,  m.  pl.  (Autarpvyovsç).  Lestry- 
gons  ,  ancien  peuple  anthropophage ,  qui  habitait 
près  de  l’Etna.  Tërtiùs  ë  nôbïs  Læstrÿgônïs  ïmpïâ 
tïnxït.  O.  Incultos  âdïït  Læstrÿgonës  Ântïphatënquë. 
Tib.  (IV,  1, 59).  Fingëntem  ïmmânës  Læstrÿgonës 
âtquë  Cÿclôpâs.  J.  (15,  18).  EP.  ïmmânës,  crüënlî. 

Læstrÿgônïùs,  ë,  üm.  Des  Lcslrygons.  Üt  Læstrÿ- 
gônïës  qui  sübïëre  domüs.  (Ibis,  390.)  |]  De  For- 
mies,  colonie  des  Lestrygons.  Nëc  Læstrÿgônïâ  bâc- 
chüs  in  âmphôrâ.  II. 

Læsüs,  ë,  üm,  part  p.  de  Lædo.  Blessé.  Qui 
sëmël  ëst  pïscîs  fëllâcT  læsüs  ab  hàmô.  O.  Pârvô  cor 
vülnërë  læsüm.  Id.  SYN.  Saûcïüs.  Voy.  ce  mot.  || 
Au  fig.  ingënïüm  lôngâ  rübïgïnë  læsüm.  O.  Læsï  fœ- 
dërïs  ârâs.  V.  Læsis  dït'fïdërë  rëbüs.  SU. 

Lætëbïlïs,  ë.  Dont  on  peut  ou  dmt  se  réjouir.  Âc- 
cïpïëm,  cûnctïsquë  înëûm  lætâbïlë  fâctüm.  O.  Læ- 
tâliïlë  sïdüs.  V.  Fl.  Voy.  Gratus. 

Lætëns ,  tïs.  Qui  se  réjouit.  Eôs  nünc  lætântës 
âdvëntü  fëcïâm  mëô.  Pl.  ( Stich .  III,  1,  6).  Lætântës 
âgmïnë  cÿcnôs.  V.  Voy.  Lætus.  ||  Qui  réjouit.  Vôlü- 
crës,  lætântïë  quæ  lôca  aquârüm  Côncëlëbrânt.  Lr. 
(il,  344). 

7  Lætântër.  Joyeusement.  Rëgïë  lætântër  vôtë  dï- 
cârë  lïbët.  Inscr.  (ap.  Crut.  II,  1173). 

4*  Lætâstër,  tri,  m.  Un  peu  joyeux.  ( Titin .  apud 
Fest.  in  v.  Obstrudant.)  ! 

Lætëtüs,  a,  üm.  Qui  s’est  réjoui.  Fürtô  lætâtüs 
ïnânî.  V.  SYN.  Gâvisüs.  Voy.  Lætus. 

f  Lætificâtüs ,  a,  üm.  Réjoui  ;  fécondé.  Lætïfïcâtë 
sëgës  spinis  mündâtür  ëdëmptls.  Sedul.  (I,  41). 

7  Lætïfïcô,  as  ,  ârë.  Réjouir.  Non  ïllüm  glôrïa  ' 


pülsi  Lætïfïcât  Mâgni.  L.  (m,  49).  Ômnës  hïlarôs, 
lübëntës  ,  lætïfïcàntës  fëcïâm.  Pl.  (Pers.  V,  1,  8). 
Môèrëntës  anïmôs  lætïfïcâtë  fïdë.  P.  Nol.  (35 ,  380) 
SYN.  Ilïlërô,  ëxhïlarô.  Voy.  Delecto. 

Lætïfïcüs,  a,  üm.  Qui  rend  joyeux.  Lætïfïcôs  në- 
quëât  fëtüs  sübmîttërë  tëllüs.  Lr.  (I,  191).  Tüquë 
lætïfïca,  üt  sôlës,  Rëfër  Pëlâsgïs.  Sen.  (Troad.  599). 
Vïtës  lætïfïcâê  pâmpïnïs  pübëscërë.  Vet.  Poct.  (apud 
Cic.  Tuse.  1  ,  28  ).  ||  Qui  dénote  la  joie.  Lælïlïci 
plaüsüs.  St.  Voy.  Lætus. 

Lætïtïa,  æ,  f.  Joie.  Âdsït  lætïtïæ  Bâcchüs  datôr, 
et  bôna  Jünô.  V.  înfëlïx  non  tôtô  pëclôrô  sênsït  Lâè- 
tïtïâm  vïrgô.  O.  SYN.  Gaüdïüm,  gaüdïa.  Voy.  Gau¬ 
dium.  ||  7  Au  plur.,  arch.  Hæc  locë  cïrcum  Lïêtïtïæ 
mülcënt.  Lr.  (III,  143).  Ëxpülït  ëx  ômnï  pëctôrë  læ- 
tïtïâs.  Cat.  (76,  22.  Adde  Pl.  Ps.  II,  4,  14;  Cœcil. 
apud  Cic.  Fin.  2,  4). 

7  Lætïtüdô ,  ïnïs ,  f.  Joie.  Quânta  In  vënândo  âf- 
fëctrrst  lætïtüdïnë!  Alt.  (apud  Non.  2,  487.  Id.  ib.). 

•J*  Liëtô,  âs,  ârë.  Réjouir.  Jâmne  ôcülôs  spëcïë  lïë- 
tâvïsti  ôptâbïlï?  L.  Andr.  (apud  Non.  2,  494.  Adde 
Att.  ibid. ,  et  cf.  Prise.  797). 

Lætôr,  ârïs,  âtüs  süm,  ârï,  d.  Se  réjouir.  Âdspïcë 
vëntürô  lætântür  üt  ômnïë  sæclô.  V.  ïtëlïë  lætërë 
rëpërlâ.  Nëc  vëro  Àlcïdën  më  süm  lætâtüs  ëüntëm 
Accëpïsse  lëcü.  Id.  SYN.  Gaüdëô,  ëxsültô.  Voy.  Gau¬ 
deo.  ||  f  Avec  le  gén.  Nëc  vëtërüm  mëmïnî  lælôrve 
mëlôrüm.  V. 

Lætôrïë  ,  îë  ,  f.  Nom  de  femme.  (  Mari.  VI ,  45 
Alii  leg.  Lector ia.  Sed  vid.  v.  seq.) 

Lætôrïüs,  ïî,  m.  Nom  d’homme.  Êt,  rogat  üt  côê- 
nës  sëcüm  Lætôrïüs,  ïnquït.  M.  (XII,  26). 

Lætüs  ,  à  ,  üm.  Gai ,  joyeux.  Lætüs  ëbît ,  gaü- 
dëtquë  mëlô  Bërëcÿntïüs  hërôs.  O.  lllë  süî  süccëssii 
lætïor  Ictüs.  Lætlssïmüs  hôspïtë  tântô.  Id.  SYN. 
Gaüdëns,  hïlërïs,  alacer,  ôvâns,  ëxsültâns,  lætâtüs, 
côntëntüs,  rënïdëns,  gâvisüs.  PPII.  ÀnïmTs  ëxsültâns. 
Lætïtïæ  plënüs.  Ânïmô  gaüdëntë.  PIIR.  Nëscïô  quâ 
prætër  sôlïtüm  dülcëdïnë  lætæ.  V.  Voy.  Gaudeo.  || 
Qui  se  réjouit  de,  qui  aime.  Et  lætum  ëquïnô  sân- 
guïnë  Côncanüm.  II.  Sævïs  gëns  lætë.  SU.  ||  Qui  fait 
volontiers.  Ilâs  ëgô  Dârdënïô  jüvënî...  Lætë  dëdi. 
V.  Pôssüm  dônâtë  rëpônëre  lætüs?  II.  SYN.  Lïbêns, 
adv.  spôntë.  ||  Agréable.  Lætôs  ôcülïs  âlïlârët  hô- 
nôrës.  V.  Dëvënërë  lôcôs  lætôs  ët  ëmôënë  vïrëtë. 
Id.  Vïrtüs  haüd  lætë  tÿrânnô.  V.  Fl.  SYN.  Jücün- 
düs,  grâtüs  ,  amœnüs ,  placïtüs.  ||  Heureux  ,  pro¬ 
spère.  Sâlvë,  lætë  dïës.  0.  Lætë,  n.  pl.  Prospérité 
Mïscëntür  trïstïa  lætïs.  O.  Non  më  lætôrüm  cômï- 
tëm...  Âccïpïs.  L.  SYN.  Faüstüs,  fëlïx,  sëcündüs.  |j 
Fertile.  Quîd  fëcïât  lætâs  sëgëtës.  V.  Illbërnô  këtïs- 
sïmë  pülvëre  fârrë.  Id.  Voy.  Fertilis.  ||  Abondant. 
Lætë  mëgïs  prëssïs  mânâbünt  Uümïna  mâmmls.  V. 
Lætïsshnüs  ümbræ  (  lucus  ).  Id.  Voy.  Abundans.  || 
Bien  nourri,  bien  portant.  Lætë  bôüm  pâsslm  câm- 
pïs  ârmënta  vïdëmüs.  V.  Êt  lætæ  rëdëünl  in  fôrtïa 
pëctôrë  virës.  Nemes.  (Cyn.  286).  SYN.  Nïtïdüs.  || 
Lætüm,  n.  pris  adverb.  Joyeusement.  Lætüm  frëmït, 
âssënsüquë  fürëntëm  împlët  Àchæë  manüs.  St. 

Lâivë,  S,  f.  (s.-ent.  manus).  Main  gauche.  Ilïônëa 
pëtît  dëxtrâ,  lævâquë  Sërëstüm  V  Modo  lævâ  I*rï- 
scüs  Inânï.  //.  SYN.  Sinistra.  PPH.  Lævë  mënüs.  Pl 
|j  Le  côté  gauche.  Læ  âm  i>ëtë.  O.  ||  Â  lævâ,  ou  Læ¬ 
vâ.  A  gauche.  Jâm  Sëmôs  â  lævâ  füërânt  Nâxôs- 
quë  rëlïctæ.  O.  ||  Dëxtrâ  lævâquë.  Voy.  Dextra. 

1.  Lævë,  adv.  Gauchement,  mal.  Püër  hic  non 
lævë  jüssë  Phïllppl  Àccïpïëbat.  U.  ||  2.  Lævë,  subst. 
n.  Voy.  Lævis. 

Lævïgô,  âs,  ârë.  Polir.  Voy.  Lævo  ||  Faire  dispa¬ 
raître  par  la  greffe  les  épines  d’un  arbre.  Spïnïfërâs 
prünôs  ârmâtëquë  rôbôrë  sëntës  Lævïgël  PalladL 
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(Insit.  81,  mâlus).  ||  Au  fig.  Adoucir  une  syllabe. 

(  T.  Maur.  Syll  168.) 

Læyînâ ,  æ,  f.,  et  Lævïnüs,  I,  m.  Noms  de  femme 
et  d’homme.  ( Mart .  I,  63;  Uor.  Sat.  I,  6,  12.) 

Lævïs  ov  Lëvïs,  ë  (hïoî).  Lisse,  uni ,  poli.  Tandem 
ïntër  pâtërâs  ët  lævïâ  pôcülâ  sërpëns.  V.  Ët  modo 
lævë  manu  jâcülüm  ,  modo  sümpsërât  ârcüm.  O. 
Lævïa  përsônüërë  sâxâ.  //.  SYN.  Plânus ,  lævâtus  , 
polïtüs,  par  ext.  nïtïdüs. -Voy.  Politus.  (Scripturam 
Lœvis  non  nisi  distinguendi  causa  admitto.)  [|  Au 
fig.  Sëctântëm  lævïâ  nërvï  Dëfïcïünt.  H.  ||  Glissant. 
LÆvï...  sânguïnë  Nisüs  Lâbïtür.  V.  SYN.  Lübrïcüs.  || 
Qui  n’a  pas  de  cheveux  ou  de  poil.  Üt  Sâtÿrl  læ- 
visquë  sënëx  tëtïgërë  sâpôrem.  O.  Ët  grândëm  püë- 
rüin  dïüquë  lævëm.  31.  (II,  48).  Laèvïs  Âgyïeü.  H. 
Voy.  Calvus  ou  Glaber.  ||  Brillant ,  beau.  Lævïquë 
pâtëns  In  pëctôrë  vülnüs.  V  Lævïâ  côllâ.  O.  SYN. 
Nïtïdus,  par  ext.  cëndïdüs  ,  formosus,  dëcôrüs.  || 
Épilé.  Trôssulüs  ëxsûltât  tïbï  për  sübsëllïâ  lævïs.  Per  s. 
(1,  82).  Fëmïnâ  quid  fâcïât,  quüm  vlr  sît  lævïôr 
ipsà?  O.  ||  Doux  à  l’oreille ,  à  prononcer,  coulant 
(opposé  à  Asper).  Cônsônàm  non  X  jügâblt,  quïâ  sônô 
lævï  stüdët.  T.  31aur.  (Syll.  671.  Ib.  607).  Voy. 
Lævitas.  j]  Lævë,  n.  pris  subst.  Le  poli.  Üt  për  lævë 
sëvërôs  Ëffündât  jünctüra  ünguës.  Pers.  (1 ,  64.  Et 
Uor.  Sat.  Il,  7,  87). 

Lævïtâs,  âtïs ,  f.  Le  poli.  SYN.  Lævôr.  ||  Au  fig. 
Douceur  de  prononciation.  Vërsïbüs,  sânë  môdôrüm 
ijuæ  sônôrâ  lævïtâs.  T.  Maur.  (Syll.  3). 

Lævïüs,  ïl,  m.  Nom  d’un  poète  latin. 

Lævô  ,  âs  ,  ârë.  Unir,  polir.  Pars  tërëtës  lâivârë 
mànu  âc  dispônëre  mënsës.  St.  Ët  lævârë  trâbës.  ld. 
Lævârë,  dôlâre  âc  râdërë  tïgnâ.  Lr.  (V,  1266).  Læ- 
vâtô  lücïdâ  fërrô  Spïcülâ.  V.  SYN.  Pôlïô.  Voy.  ce  mot. 
||  Épiler.  Psilothro  fâcïëm  lævâs.  M.  (III,  74).  Voy. 
Glaber.  ||  Au  fig.  Polir.  Nïmïs  âspërâ  sânô  Lævâbït 
cültû.  //. 

Lævôr,  ôrïs,  m.  Le  poli.  Prïncïpïürum ,  ët  ïtëm 
lævôr  lævôrë  crëâtür.  Lr.  (IV,  354.  Ib.  154;  II, 
423).  SYN.  Lævë,  lævïtâs. 

Lævüs,  â,  üm.  Gauche.  Râdït  ïtër  lævum  Intërïôr. 
V.  Lævôs  ëquïtâvït  ïn  ôrbës.  Id.  SYN.  Sïnïstër.  Voy. 
Læva.  ||  Au  fig.  Gauche,  maladroit,  sot.  0  ego  læ¬ 
vüs!  11.  Si  mëns  non  lævâ  füïssët.  V.  Voy.  Stoli¬ 
dus.  ||  Favorable.  Si  quëm  Nümïnâ  lævâ  sïnünt,  aü- 
dltquë  vôcâtüs  Âpôllô.  V.  Sübïtôquë  frâgôrë  ïntonüïL 
lævüm.  Id.  (Æ.  II,  692.  Cf.  Serv.  ad  h.  1.,  et  F  est. 
in  v.  Sinislrœ).  Voy.  Faustus.  ||  Sinistre.  Lævô  côn- 
tristât  lümïne  côëlüm.  V.  Lævâ...  fâi.â  dëüm.  Id. 
Tëquë  nëc  lævüs  vëlëtirë  plcüs.  H.  Voy.  Infaustus.  || 
Inopportun.  Quüm  të  sic  tëmpôrë  lævô  întërpëllâ- 
rim.  II. 

Lâgânüm,  I,  n.  p.âyavov).  Sorte  de  pâtisserie.  Âd 
pôrri  ët  cïcëris  rëfërô,  lâgânïauë  câtïnüm.  II.  (Sat. 
I,  6,  115.  übi  A cro .  Cf.  Cels.  8,  7.  Diserte  Isid. 
Or.  20,  2  :  «  Laganum  est  latus  et  tenuis  panis, 
qui  primum  in  aqua,  postea  in  oleo  frigitur.  ») 

Lâgënâ,  æ,  f.  Bouteille,  flacon.  Ët  sîgnô  læsô  non 
insânïrë  lâgënæ.  //.  Quæ  quüm  lâgënæ  früstrâ  côl- 
lüm  lâmbërët.  Ph.  Nüllâ  câtënâtïs  pila  ëst  süccïnctâ 
lâgënïs.  31.  (VII,  60). 

Lâgëôs,  f.  (  Àâysioç).  Espèce  de  raisin.  Tënüïsquë 
lâgëôs  V.  (Et  Septim.  ap.  3Iar.  Victoria,  p.  2523). 

Lâgëüs,  â,  üm.  De  Ptolémée- Lagus,  des  Lagides, 
d’Égypte.  Hôspïtâ  Lâgëï  lïltôrïs  ümbrâ  jâcës.  31.  (X, 
26)  Quâ  mârë  Lâgëï  mütâtür  gürgïtë  NUI.  L. 

Lâgôïs,  ïdïs,  f.  (Xayoiiç).  Sorte  de  poisson  de  mer. 
Aül  pôtërît  pèrëgrînâ  jüvàrë  lâgôïs.  II. 

Lagon,  ouïs,  m.  Nom  d’enfant.  (31art.  IX,  51.) 

?  Lâgôpüs,  ôdïs,  f.  (ïor/'Jinovç,).  Sorte  d’oiseau  des 
Alpes.  SI  meus  aürîtâ  gaüdët  lâgôpôdë  Flâccüs.  31. 


(Vif,  87.  Sed  versus  vitiosus.  Seal.  Iegit  glaucopide, 
scii,  bubone). 

Lâgüs  ,  I ,  m.  Lagus  ,  3Iaccdonien  obscur,  père 
adoptif  de  Ptolémée.  ïcârïl  prôlës  clârïssïmâ  Lâgï.  L. 
Flümïnâ  Lâgî.  Sil. 

Lâïâdës,  æ,  m.  Fils  de  Laïus,  OEdipe.  Cârmïnâ 
Lâïâdës  non  ïntëllëctâ  prïôrüm  Sôlvërât  Ingënïïs.  O. 
Voy.  Œdipus. 

Lâïs,  ïdïs,  f.  (A cas).  Lais,  célèbre  courtisane  de 
Corinthe.  Non  ïtâ  cômplëbânt  Ëpbÿrææ  Lâïdôs  ædës. 
Pp.  (II,  6,  1).  DIcïtür  ët  mültïs  Lâïs  âmâtâ  vïrïs.  O 
||  En  gén.  Nom  de  courtisane.  Sëd  sïmïle  ëst  âlïquïd  ; 
prô  Lâïdë  Thâïdâ  dïxï.  M.  (III,  11). 

Lâïüs,  ïî,  m.  (Aâtos).  Laïus,  roi  de  Thèbes,  fils  de 
Labdacus,  père  d’OEdipe.  Lâïüs,  ëxslïnctüm  nâtï 
quëm  vôlvërë  nôndüm.  St.  Tüüs,  ô  mïtïssïmë  Lâï, 
Hôspës.  Id.  Quæ  spâtïâ  môrïëns  Lâïüs  vïlæ  tülït.  Scn. 
(OEd.  774.  Sic  ibid.  218). 

Làlâgë,  ës,  f.  (/aÀay/j).  Nom  de  femme.  Dülcë  rï- 
dêntëm  Lâlâgën  âmâbô.  fl.  (Et  31art.  II,  66.) 

Lâlëtânïâ,  âë,  f.  Canton  de  la  Tarraconaise.  Àprï- 
câ  rëpëlës  Târrâcônïs  lïttôrâ,  Tüâmquë  Lâlëtânïâm. 
31.  (I,  50).  ||  D’oü  Lâlëtânüs,  â,  üm.  Â  caüpônë  tïbï 
fæx  Lâlëtânâ  pëtâtür.  31.  (I,  27). 

Lâlïsïô,  ônïs,  m.  Ane  sauvage.  Quüm  tënër  ëst 
ônâgër,  tënërâquë  lâlïsïô  mâtrë.  31.  (XIII,  97). 

LâlIÔ,  âs,  ârë,  n.  Chanter  comme  font  les  nour¬ 
rices  pour  endormir  les  enfants.  Irâtüs  mâmmæ  lâl- 
lârë  rëcüsâs.  Pers.  (3,  17.  Ubi  Schol.  Hoc  imitatur 
Ilieron.  Episl.  14,  3  :  «  Mater,  antiquum  referens 
mammæ  lallare,  congeminet.  »  Gloss.  Philox.  «  Lal¬ 
lare,  jSaêâÇeiv.  »)  Voy.  le  suiv. 

Lâllüin  ou  Lâllüs,  I,  n.  m.  Chant  des  nourrices. 
Nütrïcïs  ïntër  lëmmâtâ,  Lâllïquô  sômnïfërôs  môdôs. 
Aus.  ( Episl .  16,  90).  Voy.  le  précèd. 

Lama,  æ,  f.  Fondrière,  bourbier.  Vïrïbüs  ütërïs 
për  clïvôs,  flümïnâ,  lâmâs.  II.  (Epist.  I,  13,  10.  Lbi 
Porphyr.).  Sïlvârüm  sâltüs,  lâtëbrâs,  lâmâsquë  lütô- 
sâs.  Enn.  (apud  Porphyr.  1.  cit.  Vid.  et  Fest.). 

Lâmbdâ,  n.  indécl.  Lettre  de  l’alphabet  grec.  Cüi 
ïpsë  lïnguâm  quüm  dëdït  süâm,  lâmbda  ëst. 

(Epig.  128,  8.  Et  T.  Maur.  Syll.  59). 

*{-  Lâmbërô,  âs,  ârë.  Déchirer.  Lëpïdê,  Chârïnë,  më 
meô  lüdô  lâmbërâs.  Pl.  (Ps.  II,  4, 53.  Festus  :  «Lam¬ 
berat,  scindit  ac  lacerat.  ») 

Lâmbô,  Is,  ërë.  Lécher.  Sïbïlâ  lâmbëbânt  lïnguïs 
vïbrânlïbüs  ôrâ.  V.  Lâmbëntî  crüstülâ  sërvô.  J.  (9, 
5).  Quæ  quüm  lâgënæ  früstrâ  côllüm  lâmbërët.  Ph. 
SYN.  Âllâmbô,  llngô.  ||  Au  fig.  En  pari,  de  la  flam¬ 
me,  de  l’eau.  Tâctüque  Innôxïâ  molli  Lâmbërë  flâm- 
mâ  cômâs.  V.  Sümmüm  prôpërâbât  lâmbërë  tëctüm 
(flamma).  II.  Vël  quaë  lôcâ  fâbülüsüs  Lâmbït  Ilÿ- 
dâspës.  Id.  Rôscïdâ  môbïlïbüs  lâmbëbânt  grâmïnâ  rï- 
vïs.  Cl.  SYN.  Âllâmbô,  âttlngô,  tângô,  dëllbô,  dëgü- 
stô,  âllüô.  ||  En  gén.  Effleurer.  Quorum  ïmâgïnës 
lâmbünt  Hëdëræ  sëquâcës.  Pers.  (Prol.  5).  ||  -f-  Lâm- 
bï  et  Lâmbüï,  parf.  Jücündâsquë  püër  qui  lâmbërât 
ôrë  plâcëntâs.  Lucil.  (a|>ud  Prise.  884,  quod  deducit 
a  v.  Lambo).  Për  mënsâs  lâmbüït  ëscâm.  Ennod 
(Carm.  I,  5,  38). 

7  Lâmëntâ,  æ,  f.  Comme  Lamentum.  Lâmëntâs, 
tlëtüs  fâcërë  cômpëndï  lïcët.  Pac.  (ap.  Non.  2,  493). 

Lâmëntâbïlïs,  ë.  Plaintif.  Lâmëntâbïlë  cârmën.  St 
||  Déplorable.  Trôjânâs  üt  ô[)ës  ët  lâmëntâbïlë  rë- 
gnüm  Ërüërînt  Dânâl.  V.  SYN.  Flëbïlïs. 

-}•  Lâmëntârïüs,  â,  üm.  Qui  excite  des  lamenta¬ 
tions.  (Pl.  Capt.  I,  1,  28.) 

Lâmëntâtïô,  ônïs,  f.  Lamentation.  In  limïne  Ipso 
mcèstâ  lâmëntâtïô.  Sen.  { Ilipp .  852)  Lâcrümæ,  lâ¬ 
mëntâtïô.  Pl.  ( 3lerc .  V,  2,  29).  Voy.  Lamentum. 

Lâmëntâtüs,  â,  üm.  Qui  s’est  lamenté.  ||  Pass.  Qui 
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retentit  de  lamentations  ;  qu’on  déplore.  Quüm  lâ- 
mëntâtâ  rësültânl  Dïiulÿmâ.  St.  Fâtâ  për  ürbëm  La¬ 
mentata  dïü.  Sil. 

Lâmëntôr,  ârïs,  âri,  d.  Se  lamenter.  Quüm  lâmën- 
tâmüi  non  âpi»Srërë  lâbôrës.  II.  Në  Iâmëntëtür,  nëve 
ânïmüm  dës|)ôndëât.  PL  [Mil.  I,  1,6).  Cônquërï  for¬ 
tunam  âdvërsâm,  non  lâmëntârï  dëcët.  Pacuv.  (apud 
Cic.  Tusc.  2,  21).  Mâtrëm  lâmëntârï  môrtüâm.  Ter. 
(Ph.  1,  2,  46).  SYN.  Dêlâmëntôr,  quërôr,  cônquërôr, 
dôlëô,  ïndôlëô,  gëmô,  ïngëmô,  côngëmô,  flëô,  dëflëô, 
lügëô,  plôrô,  cômplôrô,  dëplôrô,  lâcrïmô,  süspïrô,  ëjü- 
!ô,  plângô,  dëplângô.  PPH.  Mültâ  quërôr,  gëmô.  Àcër- 
bâ  gëmô.  Lâmëntâ,  quërëlâs,  quëstüs  fündÔ,  ëffündô, 
prôfündô.ëdô,  prômô,  ëxprômô,  prôfërô,  jâclô,  mïttô, 
tôllÔ,  ëxërcëo  ;  ë  ou  dë  pëctôrë  dücô,  trâhô,  fündô; 
ôrë,  vôcë  dô,  tôllô.  Lâmëntïs,  quërëlïs,  quëstïbüs, 
gëmïtü,  tlëtü  lôcâ,  aürâs,  âërâ,  cœlüm  Implëô,  rë- 
plëô,  cômplëô,  cïëô,  pülsô,  përsônô,  türbô  ;  tëctâ, 
aüræ  résonant,  sônânt,  ululant,  frëmünt.  Lâmënta, 
quëstüs  ïn  âërâ,  ïn  aürâs  ëffündô.  Quëstü  pëclôrâ  ou 
Pëctôrë  quëstüs  rümpô.  Quëstüs  âd  âstrâ,  âd  sïdërâ 
tôllô.  Mœstâs  vôcës  pëctôrë  fündô.  ïn  tlëtüm  ou  lâ¬ 
mënta  ërün.pô.  Lâmënt.ïs  ïndülgëô,  më  dëdô.  VERS. 
Mœstüsquë  per  ômnës  It  gëmïtüs.  V.  Lôngôsquë  cïë- 
bât  ïncâssüm  flëtüs.  Lôngâs  în  flëtüm  dücërë  vôcës. 
Quântôs  Tlle  vïrüm...  Câmpüs  âgët  gëmïtüs!  Plângô- 
rïbüs  ædës  Fëmïnëïs  ululant.  Id.  Türbïdâ  sâcrïs  Ob¬ 
strepitant  lâmënta  chôrls.  Cl.  Lüctüs  Tn  türpës  ëât. 
Sen.  Quæ  lâmënta  dëdïssës  Mâtërnis,  Êtrüscë,  rôgïs! 
St.  Tôtüs  cônjürât  ïn  ômnë  Lâmëntüm  pôpülüs. 
Alcim.  Voy.  Gemo,  Lacrimo,  Plango,  Queror. 

Lâmëntüm,  T,  n.,  et  ordint.  Lâmënta,  ôrüm,  pi 
Lamentations,  gémissements.  Lûmëntîs,  gëmïtüque, 
ët  fëmïnëô  ülülâtü  Tëctâ  sônânt.  V.  Nïl  naütïca  prô- 
sünt  Türbâtæ  lâmënta  râtï.  Cl  Nôndum  ôrsls  mô- 
düs,  et  lâmënta  rëdïbânt.  St.  SYN.  Gëmïtüs,  plân- 
ctüs,  plângôr,  flëtüs,  quëstüs,  quërëlâ,  lüctüs,  plôrâ- 
tüs,  süspïrïâ,  ülülâtüs,  clâmôr,  quërïmônïâ,  iâcrïmæ, 
ëjülâtüs.  EP.  Fëmïnëâ,  quërülâ,  crëbrâ,  lôngâ,  âs- 
sïdüâ,  grândïâ,  mrëstâ,  ægrâ,  acërbâ,  âmârâ  mïsë- 
rândâ,  llëbïlïâ,  trïstïâ,  lügôbrïâ,  misera.  PPII.  Quë- 
rüll  ou  tlëbïlës  sônï.  Quërükê  ou  mœstæ  vôcës. 
Quërülüs  dôlôr.  Voy.  le  précéd. 

Lâmïâ,  æ,  f.  (Xzpiu).  Lamie,  monstre  fabuleux, 
sorte  de  vampire  dont  on  menaçait  les  enfants,  et 
qui  passait  pour  les  dévorer.  Ncü  prânsæ  Lâniïæ  vï- 
vüm  püërum  ëxtrâhât  âlvô.  II.  Tërrïcôlâs  Lâmïâs, 
Faünï  quâs  Pômpïlïïquë  ïnstïtüërë  Nümæ.  Lucil. 
(apud  Lact.  1, 22).  ||  m.  Noble  famille  de  Home.  Nëctë 
mëô  Lâmïæ  côrônâm.  II.  (Adde  Juv.  4,  151.) 

Lâmïnâ,  et  sync.  Lâmnâ,  æ,  f.  Lame  de  fer,  d’ai¬ 
rain.  Tüm  fërrï  rïgôr,  âtque  ârgütæ  lâmïnâ  sërræ. 
V.  Êxtrëmâ  pêrcüssæ  pârtë  côlümnæ,  Lâmïnâ  dïssï- 
lüït.  O.  SYN.  Lâmëlla.  EP.  Fërrëâ,  ærëâ,  pârvâ,  të- 
nüïs,  llëxïlïs.  ||  Qqf.  absolt.  Scie.  Pïnüs  grâcïlï  dïs- 
sôlvërë  lâmnâ.  V.  Fl.  Voy.  Serra.  ||  Lame  de  fer 
qu’on  faisait  rougir,  instrument  de  supplice.  Àd- 
vôrsüm  stïmülôs,  lâmïnâs,  crücësquë  cômpëdësquë. 
PL  (As.  III,  2,  4).  Vëntrës  lâmnâ  cândëntë  nëpôtüm 
Hïcërët  ürëndôs.  il.  Dira  aüt  crëpâssët  lâmïnârum 
împrëssïô.  Prud.  (Péri.  10,  760).  PHR.  Quôtïës  tôr- 
tôrë  vôcâtô  Ürïtür  ürdëntï  düô  prôptër  lïntëâ  fërrô. 
J.  j)  Feuille  d’or  ou  d’argent.  Âbdïtæ  terris  ïnïmïcë 
lâmnæ.  II.  Aüdivlt  sônïtüm  crëpïlântë  lâmnâ.  Sen. 
(Ag.  855).  Ët  lëvïs  ârgënti  lâmïnâ  crlmën  ërât.  O. 
SYN.  Bràctëâ.  ||  Écale  de  la  noix  lorsqu’elle  est  en¬ 
core  tendre.  Lâmïnâ  môllïs  âdhûc  tënëro  ëst  In  lâctë. 
(Ou.  Nue.  95.) 

-|*  Lâmpâdâ,  æ,  f.  Comme  Lampas.  Tëne  hâne 
lâmpâdâm.  PL  (Cas.  IV,  4,  16.  Cf.  Prise.  758). 

Lâmpâdïô,  ônïs,  m.  Nom  d'homme.  Quïd  trîstïô- 


rëm  vïdëô  te  ësse  quam  ântïdbâc,  Lâmpâdïô?  Van . 
(ap.  Non.  2,  906.  Et  PL  Cist.  V,  vs.  2). 

Lâmpâdïôn,  ïî,  n.  (>a uiraotov).  Nom  de  femme 
(Lucr.  IV,  1157.) 

Lâmpâdîscüs,  I,  m.  Nom  d’homme.  (PL  Cist.  IL 

3,  2.) 

Lâmpâs,  âdïs,  f.  Torche,  flambeau.  Ârdëntêm  côn- 
jëcït  lâmpâdâ  Türnüs.  V.  Lâmpâdïbüs  dënsüm  râ- 
pült  fünâlë  côrüscïs.  O.  Lâmpâdâs  ïgnïfërâs  mânï- 
büs  rëtïnëntïâ  dëxtrls.  Lr.  (II,  25).  Eümënïdës,  vë- 
strîs  quâtërënt  quæ  lâmpâdâs  ârmïs.  L.  SYN.  Fâx, 
tiëdâ,  ïgnïs,  etc.  Voy.  Fax.  ||  Qqf.  Lampe.  Ündïquë 
côllücënt  pnêcînctæ  lâmpadës  aürô.  O.  Ærëâ  lâm¬ 
pâs.  J.  (3,  285).  Voy.  Lucerna.  ||  Au  flg.  Lumière 
des  astres.  Nünc  jâcülüm  lôngô,  nünc  spârsô  lümïnë 
lâmpâs  Ëmïcült  ccêîô.  L.  ||  En  partie.  Lumière  du 
soleil,  soleil.  Pôstërâ  quüm  prïmâ  lüstrâbât  lâmpâdë 
tërrâs  Ôrt.â  dïës.  V.  Phôèbëîë  lâmpâdïs  ïnstâr.  Id. 
Nônâ  rëddëbânt  lâmpâdë  vltâm.  Lr.  (VI,  1106).  || 
Éclat.  Nëc  lâmpâdë  clârâ,  Nëc  sônïtü,  nëc  vôcë  dëæ 
përcülsüs.  St.  Voy.  Fulgor.  ||  f  Foyer  de  chaleur . 
Tôrrëbât  lâmpâdïs  æstü  Fëbrïs.  Sedul.  (III.  33). 

Lâmpëtïë,  ës,  f.  ( \v.p.nsrtY, /).  Nymphe,  fille  du  So¬ 
leil.  Paverât  hôs  Phcêbô  fïlïâ  Lâmpëtïë.  Pp.  (131,  12, 
29.  Et  Ou.  Met.  II,  349). 

Lâmplâ  ou  Lâmpëâ,  æ,  f.  (Aip-nziz).  Montagne 
d’Arcadie.  Jügïs  Lâmplâ  nïvôsïs.  Stal. 

Lâmpôn,  ônïs,  m.  (Mp.-xw).  Nom  d’un  cheval.  Câl- 
lâïcüs  Lâmpôn  fügït.  Sil. 

Lâmprïdïüs,  ïï,  m.  Lampride ,  nom  d’homme. 
Nôstræ,  ô  Lâmprïdïüs,  dëcüs  Thâlïâê.  Sid.  (Ep.  VIII, 
9,  5). 

Lâmpsâcïüs,  â,  üm  (A aypdmof).  De  Lampsaque  ; 
de  Priape.  Çuântâm  Lâmpsâcïæ  côlünt  püëllæ.  M. 
(IX,  52).  Non  mëâ  Lâmpsâcïô  lâscïvït  pâgïnâ  vërsü. 
(Ib.  17.) 

Lâmpsâcüs,  ï,  f.  (Acty-faxo,-).  Lampsaque,  port  de 
l’Asie  Mineure,  où  Priape  était  honoré.  Ët  të  rürï- 
côlâ,  Lâmpsâcë,  tütâ  dëô.  O. 

Lâmpüs,  m.  Nom  de  guerrier  (St.  Th.  Il,  623.) 

Lâmüs,  I,  m.  1.  Fils  d’ Hercule  et  d’ Omphale. 
Ünde  ëgô  süm  Lÿdô  fâctâ  nôvërcâ  Lâmô.  O.  [|  2.  lioi 
des  Lestrygons,  fondateur  de  Formies.  Inde  Lâmï  vë- 
tërëm  Læstrÿgônïs,  Inquït,  ïn  ürbëm  Vënïmüsi.  O. 
Ælï,  vëtüstô  nobïlïs  âb  Lâmô.  II. 

Lâmÿrüs,  I,  m.  (lup-opos).  Sorte  de  poisson  de  mer. 
(Ou.  liai.  120.) 

Lânâ,  æ,  f.  Laine.  Ântë  pëdës  câlâtliï  lânâquë  môl¬ 
lïs  ërânt.  O.  Âlbâ  nëque  Âssÿrïô  fücâtür  lânâ  vënê- 
nô.  F.  Tümëât  tïbï  cülcïtâ  lânïs.  M.  (XI,  57).  SYN. 
Vëllüs.  EP.  Môllïs,  tënüïs;  âlbâ,  cândïdâ  ;  nïvëâ  ; 
tïnctâ,  fücâtâ,  mëdïcâtâ.  PPH.  Lânæ  vêllërâ,  stâmïnâ. 
Nïvëüm  lânæ  münüs.  Voy.  Lanificium.  ||  Duvet  pro¬ 
duit  par  certains  ai'bres,  coton.  Nëmôra  Æthïôpüm 
molli  cânëntïâ  lânâ.  V.  ||  Duvet  des  oiseaux.  Inlë- 
rïôr  cÿcnï  quâm  tïbï  lânâ  tlëdït.  M.  (XIV,  161).  |[ 
Duvet  qui  recouvre  les  coings.  Cëlântür  tënül  vën- 
türâ  cÿdônïâ  lânâ.  31.  (X,  42).  Cërëâ  süb  tënül  lü- 
cërë  cÿdônïâ  lânâ.  Calp.  (2,  91).  Voy.  Lanugo.  || 
Fils  attachés  à  certaines  plantes.  Nïlïâcüm  rïdëbïs 
ôlüs,  lânâsquë  sëquâcës.  31.  (XIII,  57).  ||  Petits  nua¬ 
ges  ressemblant  à  des  flocons  de  laine-,  famil.  Mou¬ 
tons.  Tênuïâ  nëc  lânæ  për  cœlüm  vêllërâ  fërrï.  V. 
(Cf.  Plin.  18,  82  :  «  Si  nubes,  ut  vellera  lance ,  spar¬ 
gentur  multæ  ab  Oriente.  ») 

Lânârïüs,  ïï,  m.  Ouvrier  en  laine.  (PL  Aul.  III, 
5,  34.  Alii  leg.  linarii .) 

Lànâtüs,  â,  üm.  Recouvert  de  laine.  Sübtër  ïn  âs- 
trô  Lânâtî  mârcënt  pëcôrïs.  Avien.  (Arat.  534.  Id. 
D.  Terr.  1184).  ||  Subsl.  f.  Brebis.  Düm  lânâtâs 
tôrvünKpië  jü\4}ncüm  Môrë  Nümæ  cædït.  J.  (8,  155). 
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Lâncëa,  æ.  f.  Lance.  Lâncëa  cônsëquïlür,  rü-mpït- 
que  Tnfïxâ  bïlicëm  Lôrïcâm.  F.  Tôrtâ  lëvls  si  lâncëa 
Maürï  Hærëât.  L.  SYN.  lîâstâ.  Voy.  ce  mot. 

Lâncïnâtôr,  ôrïs,  m.  Écorcheur.  Lâncïnâtôrës  grë- 
güin.  Prud.  (10,  1057). 

Lânclnô,  âs,  ârë.  Déchirer,  mettre  en  pièces.  Hînc 
ômnë,  quidquid  lâncïnâmür,  non  dôlet.  Prud.  [Péri. 
10,  460).  Lancinât  nâtos  pater.  S  en.  ( Thyest .  778. 
Gloss.  Placidi  :  «  Lancino  est  lanio  frequenter,  per 
lances  divido.  »).  ||  au  fig.  Dissiper  sa  fortune.  Pâ- 
tërnâ  prïmüm  lâncïnâtâ  sünt  bônâ.  Cat.  (29,  18). 
SYN.  Dïstrâhô,  lâcërô. 

Lânëüs,  â,  üm.  De  laine.  Lânëâ  düm  nïvëâ  cir¬ 
cumdatur  ïnfulâ  vïttâ.  V.  Tërquë  fôcüm  cïrçâ  lânëus 
ôrbïs  ëât.  Pp.  (IV,  6,  6).  SYN.  Lânâtüs.  ||  Mou  com¬ 
me  la  laine,  tendre.  Në  lânëüm  làtüscülüm,  etc.  Cat. 
(25,  10).  Lânëus  Eüganël  lüpüs  ëxcïpït  ôrâ  Tïmâvl. 
M.  (XIII,  89.  Dequo  genere  expresse  Plin.  9,  28). 

Lângïâ,  æ,  f.  (Adyyti a).  Rivière  d’Arcadie.  Quôs 
pîgrâ  vâdô  Lângïâ  tâcëntï  Lâmbït.  St.  (De  quantitate 
agit  Prise.  588.) 

Làngôbârdï  ou  Lôngôbârdî,  m.  pi.  Peuple  germain 
établi  au  delà  des  Alpes  ( les  Lombards ).  Lângôbârdô- 
rüm  populos  Gëpïdümquë  lerôcës.  Coriv.  (  Justin . 
prœf.  12). 

Lânguëns,  tïs.  Comme  Languidus  Sëd  lâxôs  refe¬ 
runt  hümërls  lânguëntïbüs  ârcûs.  F.  Lânguëntîs  ævï 
düm  sünt  âlïquæ  rôlïquïæ.  Ph.  Lânguëns  îetüs.  L. 

Lânguëô,  ës,  gui,  guërë,  n.  Languir,  être  lan¬ 
guissant,  faible,  et  au  fig.  Ét  quâssô  lânguënt  In 
côrpôrë  vïrës.  O.  Nîmbôsüm  lânguët  jübâr.  St.  Lân- 
guët  âmôr.  O.  Nëc  lânguët  æquor.  M.  (X,  30).  Lân¬ 
guënt  officia,  âtque  ægrôtât  fâmâ  vacillans.  Lr.  (IV, 
1120).  Rabïës  promptissima  paülüm  Lângüït,  ët  câ- 
süs,  etc.  L.  SYN.  Élànguëô,  lânguëscô,  dêfïcïô,  tôr- 
pëô,  mârcëô,  rëlânguëô,  frângôr,  ëxhaürïôr,  dëbïlï- 
tôr,  lâssôr,  süccïdô,  qqf.  rëlôntëscô.  PPH.  Lânguôr 
corpus,  mëmbrâ,  ârtüs  prëmït,  hàbët,  occupât,  dé¬ 
bilitât,  tënët,  ïnvâsït.  Corpus  lânguôrë  jâcët.  Vïrës 
âmïltô,  përdô  PIIR.  Përdïdït  vïrës  âmôr.  Sen.  |]  Être 
malade.  Trïsti  lânguëbünt  côrpôrâ  môrbô.  F.  Lân- 
guëbâm  :  sëd  tû  cômïtâtüs  prôtïnüs  âd  më  Vënïstï. 
M.  (V,  9.  Et  Tib.  III,  5,  28).  Voy.  Ægroto.  ||  Au 
pass.  unip.  Tâm  blânde  ôbrëpünt,  üt  quô  lànguëtür 
âmêtür.  Prosp.  ( Ingr .  III,  114). 

Lânguëscô,  ïs,  ëre,  n.  Devenir  languissant,  ma¬ 
lade,  et  au  fig.  Quüm  Ûôs  süccïsüs  ârâtrô  Lânguëscït 
môrïëns.  V.  Nëc  mëâ  cônsuëtô  lânguëscënt  côrpôrâ 
lëcto.  0.  Bâcchüs  ïn  âmphôrâ  Lânguëscït.  II. 

Lânguïdë,  adv.  Languissamment.  Nâvïgïâ  lënta  ët 
lânguïdë  rêpëntïâ.  Avien.  (Or.  mar.  128). 

Lânguïdülüs,  â,  üm,  dimin.  de  Languidus.  Lân- 
guïdülôsquë  pârët  tëcüm  cônjûngërë  sômnôs.  Cat. 
(61,  321.  Et  Prud.  Calh.  5,  143). 

Lànguïdüs,  â,  üm.  Languissant,  fatigué.  Lânguï- 
düs  ïn  cübïtüm  sësë  cônvïvâ  rëpônët.  II.  Vômërem 
învêrsüm  bôvës  Côllô  trâhëntës  lânguïdô.  Id.  Â  sômnô 
lânguïdâ.  O.  SYN.  Lânguëns,  ïnvâlïdüs,  dëbïlïs,  frâ- 
ctüs,  etc.  Voy.  Fessus,  Infirmus.  ||  Malade.  Sëquïtür- 
quë  mërïtüm  Lânguïdâ,  vël  prægnâns.  J.  (1,  121). 
Lânguïdïôr  nôstër  si  quândo  ëst  Paülüs.  M.  (IX,  86). 
Voy.  Æger.  (|  4u  fig.  Affaibli,  faible.  Sënünâ  lætïtïæ 
lânguïdïôrâ  fâcït.  O.  Lânguïdâ  sëgnï  Cërnït  cünctâ 
mëtü.  L.  Prômërë  lânguïdïôrâ  vïnâ.  //.  |]  Qui  rend 
languissant,  ficülôs  übï  lânguïdâ  prëssït  Nôctë  quïës. 
F.  Ôtïâ  lânguïdâ.  Tib. 

j-  Lânguïfïcüs,  â,  üm.  Qui  rend  languissant.  Lân- 
guïfïcôsquë  Lëô  prôflât  fërüs  ôrë  câlôrës.  Q.  Cic. 
(ap.  Aus.  Eclogar.  16,  6). 

_  Lânguôr,  ôrïs,  m.  Fatigue,  abattement,  langueur. 
Et  rursüs  molli  lânguôrë  sôlütüs  (Somnus).  O  ïn 


lâssô  côrpôrë  lânguôr  ërât.  Id.  SYN.  Dëbïlïlâs,  tôr- 
pôr,  etc.  EP.  Sëgnïs,  ïnërs,  grâvïs.||  Maladie.  Nünc 
fïctô  lânguôrë  môrâm  trâhït.  O.  Sëd  ïllüm  Lânguô- 
rëm  pëpërït  cïbüs  ïmpërfëctüs.  J.  (3,  232).  Âquôsüs 
âlbô  Côrpôrë  lânguôr.  H.  Êt  mültls  lânguiôribüs  pë- 
rësüs.  Cat.  (55,  31).  Pôstquë  tôt  ërëctôs  pülsïs  lân- 
guôrïbüs  ægrôs.  Arat.  (1L  170).  Voy.  Morbus.  ||  au 
fig.  Calme  de  la  mer.  Et  mârïà  pïgrô  fixa  lân- 
guôre  împülït.  Sen.  (Ag.  160).  Voy.  Quies.  ||  Lâ¬ 
cheté  ,  paresse.  SYN.  Tôrpôr,  vëtërnüs,  sëgnïtïës. 

Lânïâtüs,  a,  üm.  Déchiré.  Lânïâtüm  mërsït  âhënïs 
O.  Àlbëntës  lânïâtâ  cômâs.  Id.  Voy.  Lacer.  j|  Au  fig. 
Lânïâtâquë  clâssïs.  O. 

Lânïâtüs,  fis,  m.  Action  de  déchirer.  Dispersa  fœ- 
de  mëmbrâ  lânïâtu  ëflërô.  Sen.  (Ilipp.  1246). 

Lânïcïâ,  Lânïcïüm  Voy  Lanitia,  etc. 

*j-  Lânïcüs,  ütïs,  m  f.  Qui  a  une  toison.  (Laber. 
apud  Tert.  Pali.  1 ,  med.) 

Lânïënâ ,  æ ,  f.  Bouchene.  Për  mÿrôpôlïa  ët  lâ- 
nïënâs.  PL  (Epid.  II,  2,  15.  Gloss.  Placidi  :  «  La¬ 
niena,  locus  ubi  animalia  mactantur.  »  )  ||  Aetion  de 
déchirer  des  chairs.  Lânïënâ  quândô  sævït  Ilïppô- 
crâtïcâ.  Prud.  (Pen.  10,  498.  Velis,  Hippocrâticu). 

Lânïfër  Voy.  Laniger. 

Lânïfïca.  Voy.  Lanificus. 

Lânïfïcïüm,  ïï,  n.  Travail  de  la  laine.  Lânïfïci 
præclârâ  fïdë,  pïëtâtïs  âlümnâ.  (Anthol.  II,  p.  215. 
Sf  d  Schrader.  conjicit  Lanifica ,  praeclara  fide  , 
quod  verisimile,  et  a  plerisque  probatur.)  PPII.  Àrs 
lânïfïca.  Ârtës  lânïfïcæ.  Lânïtïï  cürà.  Pâliâdïs  ou  Mï- 
uërvæ  ârs,  stüdïüm.  PHR.  Lânâm  fâcïô,  dücô,  ëx- 
côlô,  trâctô,  môllïô,  glômërô.  VERS.  Non  ërât  hüjüs 
ôpüs  lânâm  môllïre  trâhëndô.  O.  Ëst  mïbï,  quæ  lâ- 
nâs  môllïât,  âptâ  mânüs.  Êt  sïbï  lânïfïcæ  non  cëdërë 
laüdïbüs  ârtïs.  Tïbï  fâmâ  pëtâtür  Intër  môrtâlës  fâ- 
cïëndæ  mâxïmâ  lânæ.  Aütdücünt  lânâs,  aütslâmïnâ 
pôllïcë  vërsânt.  Lânâm  môllïrë  püëllæ  Dïscânt,  ët 
plënâs  ëxônërâre  côlôs.  Sïvë  rüdëm  prïmôs  lânâm 
glômërâbât  ïn  ôrbës,  Seü  dïgïtïs  sübïgëbât  ôpüs,  rë- 
pëtïtâquë  longo  Vëllërâ  môllïbât  nëbülâs  æquântïâ 
trâctü.  Id.  Vos  lânâm  trâhïtïs,  câlâthïsquë  përâctâ 
rëfërtïs  Vëllërâ  ;  vos  tënüï  prægnântëm  stâmïnë  fü- 
süiri  Pënëlôpë  mëlïüs,  mëlïüs  tôrquëlïs  Ârâcbnë.  J. 
Nünc  glômërârë  rüdës,  nünc  rürsüs  sôlverë  lânâs, 
Nünc  tënüârë  lëvï  fllô,  nünc  dücërë  tëlâs.  Manil.  Lâ- 
na  âc  tëlâ  vïctüm  quærïtâns.  Ter.  Voy.  Neo. 

Lânïfïcüs,  â,  üm.  Qui  travaille  la  laine.  Lânïfï- 
câm  pënsïs  ïmpôsüïssë  mânüm.  Tib.  (II,  1,  10).  Dôc- 
tïssïmüs  ârtïs  Lânïfïcæ.  Cl.  ||  Subst.  f.  Ouvrière  en 
laine,  fileuse.  Àt  âltërâm  lânïfïcâm,  frügi  ët  rüstï- 
cârn.  Ph.  PPH.  Lânæ  dëdïtâ.  Ph.  Voy.  Lanificium. 
j|  Lânïfïcæ  püëllæ  ou  sorôrës.  Les  Parques.  Lânïfï- 
câs  nüllï  très  ëxôrâre  püëllâs  Côntïgït.  M.  (IV,  54). 
SI  mïhï  lânïfïcæ  dücünt  non  pïillâ  sorôrës  Stâmïnâ. 
Id.  (VI,  58.  Sic  egregius  noster  audaculusque  fabu¬ 
larum  scriptor,  lib.  XII,  5:  «  Meurs,  et  va-t'en  de 
ce  pas  Haranguer  les  sœurs  filandieres.  »  Adde  Juv. 
12,  66,  Parcæ  lanilicæ).  Voy.  Parcæ. 

Lânïgër,  ërâ,  ërüm.  Qui  porte  de  la  laine,  du  co¬ 
ton  ,  de  la  soie ,  etc.  Quæ  molli  tôndënt  dë  stïpïtë 
Sërës,  Frôndëâ  lânïgëræ  cârpëntës  vëllërâ  sïlvæ.  Cl. 
(Cons.  Prob.  et  Ol.  179.  Hic  malim  laniferœ ,  ut 
Plin.  13,  28,  laniferas  Æthiopiæ  arbores  memorat) 

|J  Qui  a  une  ioïson.  Lânïgërôs  âgïlârë  grëgës.  F.  SYN. 
Lânâtüs.  PPII.  Lânâ ,  vëliërë  têctüs ,  ôpërtüs,  vëstï- 
tüs. 1 1  Subst.  m.  Mouton,  agneau.  Lânïgër  côntrâ  tï- 
mëns.  Ph.  [|  Constellation,  la  meme  que  Aries.  (Ma¬ 
nii.  II,  34;  German.  239.) 

Lânïô,  âs,  ârë.  Déchirer,  mettre  en  pièces.  Dïscïs- 
sôs  nüdïs  lënïâbânt  dëntïbüs  ârtüs.  F.  Hâmâtlsq 
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vïrï  lânïâvërat  ünguïbüs  ôrâ.  O.  Voy.  Lacero.  ||  Au 
fig.  Ét  tüà  sâcrïlëgæ  lànïârûnt  cârmïna  lïnguæ.  O. 

Lânïô,  ônïs,  m.  Comme  Lanius.  ||  Au  fig.  Bour¬ 
reau.  Quîs  tïbï  tünc,  lânïô,  cërnëntï  tâlïâ  sënsüs? 
Sedul.  (Il,  1 22). 

Lânîstâ,  æ,  m  Maître  des  gladiateurs.  PInnïrâpT 
cültôs  jüvënës,  jüvënësquë  lanlstæ.  J.  («3,  158.  Id. 
6,  215  ;  11,  8). 

*|*  Lânïtïâ,  æ,  f.  Laine,  toison.  Nil  rëfërt,  môllem 

lânïtïa  Âttïcâ,  Ân  ëx  hïrcïnô  pëcôrë  vëstltüm  gë- 
âs-  Laber,  (apud  Non.  3,  133). 

Lânïtium,  ïï,  n.  Lainage,  produit  de  la  tonte. 
SI  tïbï  lânïtïüm  ciiræ.  V. 

Lânïüs,  ïl,  rn.  Boucher.  Ômnïâ  crüdëlls  lânïûs 
për  cômpïtâ  portât.  M.  (VI,  63).  Pëndëre  âd  lânïüm 
quidam  vïdït  sïmïüs.  Ph.  PIscâtôr,  pïstor  âbstülït, 
lânïî,  cÔcî.  Pl.  [ Trin .  Il,  4,  6).  ||  Bourreau.  [Pl.  Ps. 

I,  3,  98.) 

Lânîigô,  ïnïs,  f.  Poil  follet,  duvet.  Tü  qudquë,  flâ- 
vëntëm  prima  lânügïnë  mâlâs  Düm  sequeris  Clÿtïüm. 
V.  Jâm  mïhï  prima  lâtët  lôngîs  lânügô  capillis.  M. 
(IX,  37).  EP.  Prima,  nova,  nâscëns,  tenërâ,  môllïs, 
dübïë,  Uâvâ.  PPH.  Prima  ou  nova  bûrbâ.  Prïmæ  lâ- 
nügïnïs  ætâs.  Lànügïnïs  ümbrâ.  Spârsæ  lânügïnë  mâ- 
læ.  VERS.  Fûscântë  tâmën  lânügïnë  mâlâs.  Lr.  Molli ; 
vëstït  lânügïnë  mâlâs.  Id.  Tüm  mïhï  prima  gënâs 
vëstlbât  tlôrë  jüvëntâ.  V.  Validai  nôndum  àrgûmëntâ 
jüvëntæ  ïrrëpsërë  gënïs.  O.  Sïgnârât  tënërâs  dübïâ 
lânügïnë  mâlâs.  Pænë  püër,  dübïâquë  tëgëns  lânü¬ 
gïnë  mâlâs.  Id  ïllâ  gênai  Uûrëm  prîmævô  eôrpôrë 
vülsît.  L.  Vïx  üllâ  fûscântë  tâmën  lânügïnë  mâlâs.  ! 
Id.  Spârsüs  lânügïnë  prlmâ.  Sil.  Quüm  tïbï  vërnâ-  ! 
rënt  dübïâ  lânügïnë  mâlæ.  M.  Ôrâque  rïdëntï  lânü-  ! 
gïnë  vëstïât  ætâs.  CL  Për  tua  lânügô  quüm  sërpërë 
ccèpërït  ôrâ.  Ântë  gënâs  dülcës  quâm  tlôs  jüvënïlïs 
ïnümbrët.  Id.  Cândïdà  quôd  nüllâ  lânügïnë  vëstïât 
ôrâ.  Gall.  ( Eleg .  fragm. ,  13).  Voy.  Juvenis.  ||  Du¬ 
vet  des  fruits.  Cânâ  lëgâm  tënërâ  lânügïnë  mâla.  V. 
SYN.  Lânâ.  PUR.  Vëllërïbüs  hîrsütâ  cÿdônïâ  cânïs. 

( Anthol .  1,  p.  645.)  jj  Duvet  des  liges.  Ilërbâ  oublie 
Præbëbât,  mülta  ët  môllâ  lânügïnë  âbündâns.  Lr. 
(V,  814). 

Lanuvinus,  â,  uni.  De  Lanuvium.  Àb  âgrô  Râva 
dëcürrëns  lüpâ  Lânüvînô.  II.  j|  Subst.  m.  Habitant 
de  Lanuvium.  Aüt  Lânüvïnüs  âtër  âtquë  dëntâtüs. 
Cal.  (39,  1:2). 

Lânüvïüm,  ïï,  n.  Lanuvium,  ville  du  Latium.  Et 
pôpülüs  Laürëns,  Lânüvïümquë  mëüm.  O  Lânüvïi 
âd  pôrtâs,  bel  mïhï  !  sôlüs  ërâm.  Pp.  (IV,  8,  48). 

Lânx,  cïs,  f.  Plat,  plateau,  bassin,  ordint.  en  mé¬ 
tal.  Rôtündâs  Cürvât  apër  lâncës.  II.  Quâm  dë  cæ- 
lâtâ  sümërë  lâncë  jüvât  (pomum).  O.  Âdspïcë  quâm 
lôngô  dïstëndât  pëctôrë  lâncëm.  J.  (5,  80).  Àtque  âl- 
tïlïüm  lânx.  Lucii,  (apud  Macr.  2,  12).  SYN.  Pa¬ 
tina,  câtïnüs,  pârôpsïs,  scütülâ.  EP.  Câvâ,  grândïs, 
câpâx,  ærëâ,  aürëâ,  cælâtâ.  |j  Souv.  Disque  servant 
aux  sacrifices.  Türïbüla  ët  pâtërâi  ;  quæ  tërtïâ  vâsa 
dëüm  ?  Lânx.  Aus.  ( Idyl .  12,  Per  interr.  5).  Lâncï- 
büs  ët  pândïs  fümântïâ  rëddïmüs  ëxtà.  V.  Türâ  mï- 
nüs,  grândï  quâm  dâlâ  lâncë,  vâlënt.  O.  ||  Plateau 
de  balance.  Jüpïtër  ïpsë  düâs  æquâto  ëxâinïnë  lân¬ 
cës  Süstinët.  V.  Gëmïnâ  jüstüm  süspëndërë  lâncë  Ân- 
cïpïtls  lïbræ.  Pers.  (4,  10).  SYN.  LIbrâ,  trütïnâ,  bï- 
lâax.  Voy.  Trutina. 

Lâôcoôn,  ôntïs,  m.  (Axoxowv).  Laocoon,  Troyen 
prêtre  d'Apollon.  Lâôcoôn  ârdëns  sümmâ  dëcürrït  âb 
ârcë.  V.  Lâôcôôntâ  pëtünt.  Id. 

Lâôdâmlà,  æ,  f.  (A xoSâ/isux.).  Laodamie,  fille  d’À- 
casle,  femme  de  Protésilas,  ne  put  survivre  à  son 
époux.  ïndüë  rêgâlës,  Lâôdâmïâ,  sïnüs.  O.  Prôtësï- 
lâëâm  Lâôdâmïâ  dôinüm  Cat.  (68,  74). 


Lâodïcë,  ës,  f.  (Aao5ixvj).  Fille  de  Priam,  épouse 
d’IIèlicaon,  fils  d’Anténor.  Flâvaquë  Lâodïcë,  côë- 
lôquë  rëcëptâ  Cëlænô.  0.\\  —  et  Lâôdïcëâ,  æ,  f.  [Axo- 
dtxstx).  Laodicée ,  ville  maritime  de  Syrie,  capitale 
de  cette  contrée.  Lâôdïcën  pârïtër,  pôsïtâm  prôpë  lït- 
tüs  âmôënüm.  Prise.  [Péri.  857.  Et  Avien.  D.  Terr. 
1077). 

Lâômëdôn,  ôntïs,  m.  ( AxoyéSo>v ).  Laomédon,  fils 
d’Ilus  et  père  de  Priam ,  refusa  de  payer  la  somme 
promise  à  Neptune  et  à  Apollon  pour  avoir  relevé 
les  murs  de  Troie.  Ces  dieux  se  vengèrent  en  lui  en¬ 
voyant  une  inondation  et  la  peste.  Hésione,  sa  fille, 
exposée  à  un  monstre  marin  pour  détourner  ces 
fléaux,  fut  délivrée  par  Hercule.  Le  héros  ,  trompé 
à  son  tour ,  saccagea  Troie ,  tua  Laomédon  et  en¬ 
leva  Ilésione.  Quüm  cadërënt  mâgnï  Lâômëdôntïs 
ôpës.  Pp.  (II,  13,  2).  Môlîrï  mœnïâ  Trôjïë  Lâômë- 
dôntâ  vïdët.  O  EP.  Përjürüs,  Infidus. 

Lâômëdôntëüs  et  Lâômëdôntïüs,  â,  üm  [AaopeSov- 
Tsioç  et  Aocoy.sôovTioç).  De  Laomédon  ;  Troyen.  Lâô- 
mëdôntëæ  lüïmüs  përjürïâ  Trôjæ.  Y.  Lâômëdôntïüs 
hërô^.  Lâômëdôntïa  pübës.  Id. 

LrtOmëdôntïâdës,  æ,  m.  Fils  ou  descendant  de  Lao¬ 
médon.  Lôômëdôntïâdën  Prïâmüm.  V.  [|  Au  plur. 
Troyens.  Lâômëdôntïâdæ ,  bëllümne  Infërre  pàrâ- 
tïs  ?  v. 


7  Lâpëthïüm,  n.  Comme  Lapathum.  Lâpâthïüm 
nüllum  ütëbâtür.  Pompon,  (ap.  Non.  1,  3i). 

Lâpâthüm ,  I,  n. ,  et  Lapâthüs  ou  Làpâthôs,  f. 
pecTcxôov).  Patience,  sorte  d’oseille.  Ët  lâpâthï  gra¬ 
vis  hërba,  sëd  âlbô  non  sïnë  Côô.  II.  Lübrïcâ  jâm 
làpâthôs,  jâm  rhâmnï  spôntë  vïrëscünt.  Col.  (X, 
373).  Câlâmï  râdîx,  lâpâthïquë  lëgümën.  Sam.  (vs. 
369).  ||  f  m.  Ô  lâpâthe,  üt  jâctërë  nëcësse  ëst,  cô- 
gnïtü’  cul  sis  !  LuciL  (apud  Cic.  Fin.  2,  8). 

7  Lâpl,  ancien  abl. ,  pour  Lapide.  Ôccümbünl 
mültï  lëtô  fërrôquë  lâplquë.  Enn.  (apud  Prise.  708). 

Lâpïcïdïnæ,  ârüm,  f.  pl.  Carrières  à  pierre.  în 
lapïcîdïnâs  fâcïlë  dëdüctüs  sïët.  PL  [Capt.  III,  5,  78. 
Ib.  V,  l,  24).  Voy.  Latomiæ. 

7  Lâpïdârïüs,  â,  üm.  De  pierre.  Inde  Ibis  pôrr® 
In  lâtômïâs  lâpïdârïâs.  PL  [Capt.  III,  5,  65). 

Lâpïdâtïô,  ônïs,  f.  Lapidation.  ïntêr  sâxâ  rôgât  në 
sït  lâpïdâtïô  fraüdi  Hôstïbüs.  Amœn.  (vs.  179,  de 
Stephano). 

Lâpïdëüs,  â,  üm.  De  pierre,  fait  de  pierres.  SYN. 
Sâxëüs.  ||  De  pierreries.  Quô  Cârchëdônïôs  ôptâs  ï- 
gnës  lâpïdëôs?  P.  Syr.  (apud  Petr.  Sat.  55).  ||  Au 
fig.  Immobile  comme  une  pierre.  Lâpïdëüs  süm.  PL 
[Truc.  IV,  3,  44).  ||  Dur ,  insensible.  Lâpïdëô  sunt 
côrdë  mültï.  Enn.  (apud  Fest.  in  v.  Neminis). 

Lâpïdô,  âs,  ârë.  Lapider ,  qqf.  ensevelir  sous  des 
pierres.  Tïmôn  Pâllâdïïs  ôlîm  fâpïdâtüs  Âthënïs.  Aus. 
[Idyl.  15,  34).  PPH.  Lâpïdïbüs,  lapide,  sâxïs _pëtô, 
âppëtô,  lacëssô,  prôsëquôr,  ïnsëctôr,  përcütïô,  ôbrüô, 
ôpprïmô.  Lâpïdës  ïmpïngô,  mïttô,  jactô.  Lâpïdüm 
môle  ôbrüô.  VERS.  Pôpülüm  si  cïëdere  saxïs  ïncïpïâs, 
II.  Lâpïdümque  ïncëssërë  jâctü.  O.  Côngerïtë,  cives, 
sâxa  ïn  ïnfândüm  câpüt.  Sen.  Hic  Hëcüba  ïnjëctïs 
përïï  süpërôbrütâ  sâxïs.  Aus.  Nëquë  nos  pôpülus, 
prô  cërrïtïs,  ïnsëctâblt  lâpïdïbüs.  PL  ||  Au  fig. ^  G  ré  - 
1er.  Âc  lâpïdàtâ  cïbüm  pôpülïs  sëgës  ægrâ  nëgaret. 
Fort.  [  V.  S.  M.  IV,  180).  Voy.  le  suiv.. 

Lâpïdôsüs,  â,  üm.  Pierreux.  Fronde  tëgï  sil  vas, 
lâpïdôsôs  sürgërë  môntës.  O.  Lâpïdôsüs  mürmürë 
rïvüs.  Id.  ||  Au  fig.  Prünïs  lâpïdôsâ  rübescërë  côrnâ. 
V.  Prünï  lâpïdôsïs  ôbrüta  pômïs  Tërrâ.  Col.  (X,  15). 
||  Dur.  Nâm  Cânüsî  lâpïdôsüs  (panis).  H.  [j  En  pari, 
des  grêlons.  Lâpïdôsôs  grândïnïs  Ictus.  CL  1  oy.  La* 
pido.  |l  Qui  durcit.  Lâpïdôsâ  pôdâgrâ.  Pers ^  (5,58). 

Lâplllüs,  ï,  m.  Petite  pierre,  caillou.  Èxcursüsquë 
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brèves  tentant,  êt  sæpë  lapillos  Tôllünt.  V.  Invitât 
sômnôs  crepitantibus  ündâ  lapillis.  O.  SYN.  Câlcü- 
lüs.  ||  Lâpillô  dïëm  sïgnô,  etc.  Voy.  Calculus. ||  Pierre 
précieuse.  ïntër  vïrïdës  nïvëôsquë  lâplllôs  SIt  lïcët. 
H.  Splêndët  Ërÿthræîs  pëllûcïdâ  moecha  lapillis.  31. 
(IX,  3.  Id.  I,  110).  SYN.  Lâpïs,  gëmrnâ,  etc.  Voy. 
Gemma,  Unio.  ||  Jeton  de  vote.  Effüdït  nümërândôs 
vërsâ  lapillus  (urna).  0.||  Qqf.  Marbre.  Dëtërïüs  Lï- 
bÿcïs  ôlët  aüt  nïtët  hërbâ  lapillis?  U.  ||  Pierre  tu- 
mulaire.  ( Anthol .  II,  p.  269.) 

-J-  Lâpïô,  îs,  Irë.  Pétrifier,  rendre  insensible.  Lâpït 
côr  cürâ.  Pacuv.  (apud  Von.  1,  87.  Cf.  Fest.) 

Lapis,  ïdïs,  m.  Uaaçj.  Pierre.  Deücâlïôn  vacuum 
lâpïdës  jâctâvïl  ïn  ôrbëm.  V.  Ündë  mïhî  lâpïdëm  ! 
Quorsum  est  ôpüs  ?  II.  Fit  lapis,  ët  sërvët,  etc.  O. 
SYN.  Sàxüm,  sïlëx,  qqf.  môlârïs.  EP.  Âspër,  scâbër, 
àdësüs,  dûrüs,  rïgïdüs,  gravis,  rudïs;  tërës,  lævïs.  || 
Borne  pour  séparer  les  champs.  Qui  rëgërët  cërüs 
fïnïbüs  ârvâ,  lapis.  Tib.  (I,  3,  44).  Dîvïsït  âgrôs,  âr- 
bïtër  pôpülïs,  lapis.  Sen  '  Hip.  529).  SYN.  Tërmï- 
nüs,  llmës.  ||  Pierre  militaire.  Sacra  vïdët  fïërl  sëx- 
tüs  âb  ürbë  lapis.  O.  Âd  lâpïdëm  Tôrquâtüs  hâbët 
prætôrïà  qnârtùm.  31.  (X,  79).  PUR.  Aût  rüs  mâr- 
morë  tërtïô  nôtâtüm.  31.  j|  Pierre  tumulaire.  Fâc 
lapis  hïs  scrîptüs  stët  super  ôssâ  nôtîs.  Tib.  (I,  3, 
54).  ïnfëllx  ürgëât  ôssâ  lapis.  ( Ib .  4,  60.)  Voy.  Se- 
pulclirum.  ||  Qqf.  Marbre.  Pârïûsvë  lapis.  V.  Voy. 
Marmor.  ||  Pierre  précieuse.  Gëmmâ  vël  â  dlgïtô,  vël 
câdït  aûrë  lapis.  M.  (Xi,v50).  Ëlâpsüsquë  câvâ  fingi¬ 
tur  aüre  lapis.  O.  Sic  âdâmas ,  pünctüm  iâpïdïs, 
prëtïôsïur  aüro  ëst.  Manil.  ( IV,  924).  SYN.  Lâpïllûs. 
Voy.  Gemma,  Unio.  ||  Petites  pierres  blanches  et  noi¬ 
res  ,  avec  lesquelles  on  marquait  les  jours  heureux 
ou  malheureux.  Quôd  lapide  Ilia  dïës  cândïdïôrë  no¬ 
tât.  Cat.  (68,  148).  SYN.  Lâpllius.  Voy.  Calculus.  || 
Calcul  dans  la  vessie.  Qui  lâpïdës  rënüm  trîtüs  pô- 
tüsquë  rësôlvït.  Prise.  (Péri.  983).  |j  Au  fig.  Hom¬ 
me  stupide,  statue.  Heï,  quîd  slâs,  lapis?  Ter.  (Ileaut. 

IV,  7,  3).  Voy.  Statua.  [|  -J-  arch.  f.  Süblâtæ  sünt 
âgmïnë  tântô  Tùnc  lâpïdës.  Enn.  (apud  Non.  3,  123). 

Lâpïthæ,  ârüm,  m.  pl.  (Aa-rufiat).  Les  Lapilhes , 
peuple  de  Thessalie,  combattirent  avec  les  Centau¬ 
res  aux  noces  de  Pirithous.  Luxuriant  LâpïthSrum 
ëpülæ.  St.  Mars  pêrdërë  gëntem  îmmânëm  Lâpïthüm 
vâluït.  V.  EP.  Fërï,  trücës.  ||  Au  sing.  ïlllsït  front! 
Lâpïthæ  Cëlàdôntïs,  ët  ôssâ.  O.  Ilîs  Lâplthës  âssuë- 
rât  ëquis.  V.  Fl.  ||  Qqf.  f.  Lâpïthæ  gënus  hërôïnæ. 
Pp.(U,  2,  9). 

Lâpï’hæüs  et  Lâpïthëlüs,  â,  üm  (AccntOxioi  et  Ak- 
TXLdnïoi).  Des  Lapilhes.  Lâpïthææ  glôrïâ  gëntïs.  O. 
Nëc  quæ  tâpïthëïâ  môvït  Prœlïâ.  Id. 

Lâppà,  æ,  /'.  Bardane,  plante.  MIxtâ  tënâx  sëgëtl 
crëscërë  lâppâ  solët.  O.  Lâppæquë  trïbülïque  àbsïnt. 

V.  ||  m.  Nom  d'homme.  ( Juv .  7,  72.) 

Làpsô,  âs,  ârë,  fréq.  de  Lâbor.  Chanceler  ,  tom¬ 
ber.  Vîdî  lâpsârë  crüënUë  Vûlnërë  Mÿrmïdônïs.  St. 
In  mültô  lâ*psântëm  sânguïnë  nâtï.  V.  Voy.  Labo. 

Lapsus,  â,  um,  part,  de  Lâbor.  Tombé.  SI  pâtï- 
nâm,  pëdë  lâpsûs,  frângât  âgâsô.  II.  Dë  ccëlô  lâpsâ 
për  ümbrâs  Stëllâ.  V.  SYN.  Câdëns,  dëlâpsüs,  dëcï- 
düüs,  càdûcüs.  l|  Qui.va  ou  descend  en  se  glissant, 
qui  s’insinue.  Lâpsæ  për  Tïbërlm  volant  cârlnæ.  31. 
[IV }  64).  Dëmïssüm  lâpsî  për  fünëm.  V.  Imâ  dôlôr 
bâlântùm  lâpsiis  âd  ôssâ.  Id.  Tâcïtô  pëdë  lâpsâ  vë- 
tüstâs.  O  SYN.  Dëlâpsüs,  dëscëndëns,  sërpëns,  ïrrë- 
pens,  ïnsïnüâtus. 1 1  Au  fig.  Abattu.  Rëgïâ,  crëde  mïliï, 
rës  est  süccürrërë  lâpsîs.  O.  Lâpsïs  quaesitum  ôrâ- 
cüla  rëbüs.  V.  SYN.  Jâcëns,  prôstrâtüs,  âlllïctüs.  || 
Qui  a  failli.  Nüm  vërbô  lâpsûs  ïn  ünô?  O.  ||  Eccl. 
Renégat,  hérétique.  Nëc  stand î  vïrës  lïeuïssët  sürnôrë 
lâpsîs.  ( Prov .  Dit.  780.) 


Lapsus,  üsÿ  m.  Chute.  Nïmïôquë  gravés  süb  pon¬ 
déré  lâpsûs.  L.  ïnfrënïs  ëquï  lâpsü  tëllürë  jâcëntme. 
V.  SYN.  Câsüs,  qqf.  rüïnâ.  ||  Vol  d’un  oiseau  qui 
s’abat.  Hôrrïfïcô  lâpsü  dëmôntïbüs  âdsünt  (Harpyiæ). 
V.  Aût  âvïûm  lâpsûs.  St.  Voy.  Volatus.  ||  Action  de 
se  glisser.  Ât  gëmïnï  lâpsü  dëlübra  âd  sümmâ  drâ- 
cônës  Ëffügïünt.  V  SYN.  Âllâpsüs.  |j  Cours.  Quüm 
mëdïô  vôlvüniür  sïdërâ  lâpsü.  Y  Cëlërl  përgünt  übï 
tlümïnâ  lâpsü.  L.  Ânclpïtës  rërüm  lâpsûs.  Cl.  Et  ce¬ 
leri  lâpsü  gaûdïâ  fâlsâ  llüünt.  Prosp.  ( Epigr .  93). 
Voy.  Cursus.  ||  Ce  qui  fait  rouler.  Lâpsüsque  rctâ- 
rüm  Subjïcïünt  pëdïbüs.  V.  ||  Au  fig.  Erreur,  faute, 
Eccl.  Péché.  Ân  sëptëm  lâpsûs  hômïni  Indülgërë  lï- 
cërët.  Juvc.  (III,  436)  Lâpsïbüs  Indülgëns  renia. 
Rustic.  Helpid.  ( Benef .  Christ,  vs.  33).  Voy.  Culpa, 
Peccatum. 

Lâquëârïâ,  ïüm,  n.pl.  Lambris,  plafond.  Lrïgïtür, 
sümmïquë  fërît  lâquëârïâ  tëctl.  V.  Dëpëndënt  lÿchni 
lâquëârïbüs  aürels./d.  Nïtëi  cëlsïs  lâquëârïbüs  aürüm. 
St.  SYN.  Lâcünar.  EP.  Âltâ,  cëlsâ,  câvâ;  cælâtû , 
aürëâ,  fülgëntïâ,  nïtëntïâ,  nïtïdâ,  splëndïdâ.  PPM. 
Lâijuëâtâ  tëctâ.  Trâbës  aürô  nîtïdæ.  VERS.  Non  fül- 
gët  âltis  splëndldüm  tëctïs  ëbur.  11.  Crâssô  lâquëâ- 
rlâ  fülvâ  metâllô.  St.  ||  j  Au  sing.  Lâquëâr,  Lâ- 
quëârë,  ïs,  et  Lâquëârïüm,  II,  n.  SI  nltôr  aürl  Süb 
laquëërë  dômüs  ânïmüm  non  tângït  âvârüm.  (Cu¬ 
lex,  62.  Prise.  691,  agnoscit  Laquear  ;  Isid.  autem 
19,  12,  et  Serv.  ad  Æ.  I,  733,  volunt  Laquearium.) 

Lâquéâtüs,  â,  üm.  1.  (de  Laquear).  Lambrissé.  Ët 
cürâs  lâ  |uëâtâ  cîrcüm  Tëctâ  volantes.  II.  Lâquëâta 
aürâtâquë  tëmplâ.  Lr.  (II,  28).  ||  2.  (De  Laqueus). 
Pris  au  filet,  enlacé ,  et  au  fig.  Fît  lâquëüs  lâquëâ- 
tüs  hômô.  P.  Nol.  (20,  74).  Sic  vïdüæ  gënïtô  lâ- 
quëàtô,  deïndë  rëdüctô.  Fort.  (X,  6,  41). 

Lâquëô,  âs,  ârë.  1.  (de  Laqueus).  Entourer  d’un 
filet,  tendre  un  filet,  prendre  au  filet.  Ëxtëntîs  lâ- 
quëâre  prôlundüm  Rëtïbüs.  3Ian.  (V,  659).  Për  së- 
nôs  circum  üsquë  sïnüs  lâquëâbïs,  üt  ômnëm.  Grat. 
(  Cyn.  29).  ||  Au  fig.  SI  të  forte  ôcülï  aëxtrl  lâquëâ- 
vërït  ërrôr.  Juvc.  (I,  553).  Voy.  Illaqueo.  ||  2.  (De 
Laquear).  Lambrisser.  ïgnïbüs  ïn  vârïâs  cœlüm  lâ- 
quëânlïâ  formas.  31an.  (I,  532,  sidera). 

Lâquëüs,  I,  m.  Lacet,  filet,  piège.  Tûm  laqueis 
cëptârë  fërâs,  ët  fâllërë  vîscô.  V.  Lâquëî  quôs  câllïdüs 
âbdïdït  aücëps.  O.  SYN.  Vïncülüm  ,  rëtë.  (|  Nœud 
coulant  pour  se  pendre.  îndïcïüm  lâipiei  côëptæquë 
mïnâtür  Môrtïs.  O.  Voy.  Strangulo.  ||  Au  fig.  Piège, 
ruse.  Nëc  vos  rïvâll  lâquëüs  dïspônïtë.  O.  Non  pôtë- 
ram  âd  lâquëüs  caütïôr  ëssë  tüôs.  Tib.  (I,  9,  46). 
Côllïgëre  ërrôrïs  laquëôs  lâbëmquë  jübëbït.  Juvc. 
(III,  12).  Voy.  Insidiæ,  Dolus. 

1.  Lâr,  Lârïs,  m.  ;  Lôrës,  ïüm  ou  üm,  pl.  Deux 
fis  de  la  nymphe  Lara  ou  Larunda  et  de  Mercure, 
devinrent  des  dieux  protecteurs  de  Borne.  Fïtquë 
gravis,  gëmlnôsquë  pârït,  qui  cômpïtâ  sërvânt,  Ët 
vlgïlânt  nôstrâ  sëmpër  ïn  ürbë  Lârës.  O.  (  Fast .  II, 
616).  Voy.  Larunda.  ||  En  gén.  Génie  protecteur 
d'une  ville.  Përgâmëümquë  Làrëm.  V.  Sëd  pâtrlî 
sërvâtë  Lârës  :  âlüïstïs  ët  IcTem.  Tib.  (I,  10,  15).|J 
Leurs  statues  étaient  dans  les  carrefours.  Compila 
grâtâ  dëô,  cômpïtâ  grâtâ  cânï  :  Ëxâgïtânt  ët  LSr  cl 
türbâ  Dï'ânïâ  fürës.  O.  (Cf.  Fast.  I.  cit.)  jj  Dieux  do¬ 
mestiques.  Rëddërëque  ântïquô  mënstrüa  türâ  Lârï. 
Tib.  (I,  3,  34).  Lârëm  côrônâ  nôstrüm  dëcôrâri  vô- 
lô.  PL  ( Trin .  I,  2,  1).  Vlgïlânt  nôstrâ  sëmpër  ïn  ædë 
Lârës.  O.  SI  türë  plâcârïs.ët  hôrnâ  Frügë  Lârës.  11. 
SYN.  Pënâtës.  ||  Au  fig.  Foyers.  Pôsïtôsquô  vërnâs.. 
Cîrcüm  rënldëntës  lârës.  //.  Êt  lârgâ  fëstôs  lücët  âd 
lârës  sllvâ.  31.  (III,  58).  SYN.  Fôcüs  ||  Au  sing.  Ha¬ 
bitation  ,  maison,  séjour,  retraite.  Süb  tërrïs  fé¬ 
dère  lârëm.  V.  Ët  àvïlüs  âptô  Cüm  lârë  fündüs.  H. 
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Jlërcdëm  dÔmïnümquë  sül  tümîilïvë  larïsvë.  M.  (XI, 
19).  Câpïtôlïâ  cërnëns,  Quæ  nôstrô  frustra  jünctâ 
füërë  lârï.  0.  Invïsüs,  ïncêrtl  lârïs.  Sen.  (Med.  21). 
S  VN.  Pënâtës,  dômüs.  (|  Qqf.  Nid.  Quüm  rapït  âl- 
cÿônës  mïsëræ  fëtümquë  Iârêmquë.  V.  FL 

2.  Lâr,  m.  Comme  Lars. 

Lara.  Voy.  Larunda. 

Lârdüm,  et  primitivi .  Lârïdüm,  ï,  n.  Lard.  Ët 
nâlâlïtïüm  côgnâtïs  [)ônërë  lârdüm.  J.  (11,  84).  Së- 
mësâquë  lârdï  Früsta  dëdït.  II.  Pïnguïâ  cür  illls 
güstëntür  larda  câlëndls.  O.  Quanta  përnîs  lâbës  vë- 
nïët!  quanta  pëstïs  lârïdô!  PL  ( Capt .  IV,  3,  3.  Sic 
et  Men.  I,  3,  27). 

Làrëntïa.  Voy.  Laurentia. 

Lârês,  pi.  Voy.  Lar  1. 

Large  et  Lârgïtër,  adv.  Largement,  abondamment, 
beaucoup.  Æthër  întëgït,  ët  large  dïffüsô  lûmïnë  rl- 
dët.  Lr.  (Ill,  22).  Ligna  süpër  fôcô  Lârgë  rëpônëns. 
fl.  Lârgïtër  In  tânlô  spâtïô  tâmën  aûfërët  ündls.  Lr. 
(VI,  622).  Fôrtâssïs  ët  îstïnc  Lârgïtër  abstulerit  lônga 
Ætâs.  //.  Në  pôtüm  lârgïüs  æquô  Rïdëât.  Id.  Dôctl 
lârgïüs  ëvâgëntür  âmnës.  St.  (  De  his  adverbiis  cf. 
Charis,  p.  164).  SYN.  Àbündë,  etc.  Voy.  Multum. 
(I  y  Avec  un  génit.  Beaucoup  de.  Ïllïc  ïnësse  aüri 
âtque  àrgëntï  lârgïtër.  PL  ( liud .  IV,  4,  144.  Ib.  V, 
2,  28). 

f  Lârgïbôr,  arch.  pour  Largiar.  Tüm  ITbêrlâtëm 
Chrÿsâlô  lârgïbërë.  Plaut.  (Bacch.  IV,  7,  30).  Nâm- 
(jue  hümï'lï  dûlcëm  lârgïbür  corde  sâlüteni.  Juvc.  Al, 
569). 

f  Lârgï fïcüs,  â,  üm.  Abondant.  Lârgïfïcâ  stïpë 
dltântës.  Lr  (II,  627). 

7  Lârgïflüüs  ,  â  ,  üm.  Qui  coule  abondamment. 
Lârgïflüüm  fôntëm  scatëre,  ât({ue  ërümpërë  lümën. 
Lr.  (Y,  597.  Et  Pacuv.  apud  Cic.  de  Or.  3,  39, 
largifluo  imbre).  Cür  mânânt  lâcrïmïs  lârgïflüls  gë- 
næ?  Sev.  Sancl.  (Carm.  Bue.  3). 

Lârgïlôquüs,  â,  üm.  Bavard.  îstânc  prætrün- 
cârl  llnguâm  lârgïlôquâm.  PL  (Mil.  II,  3,  47). 

f  Lârgïô,  ïs,  Ire,  arch.  Comme  le  suiv.  Quôd  vï- 
scüs  dëdërât,  tu  quïdem  hôc  ïn  vlscërâ  lârgï.  Lucil. 
(apud  Non.  7,  19.  Alt.  ibicl .). 

Lârgïor,  iris,  ïtüs  süm,  ïri,  d.  Donner  libérale¬ 
ment.  Præsëntï  tïbï  mâtürôs  lârglmür  honores.  //. 
Quld  slt  lârgïrï ,  quïd  slt  dônârë  ,  docëbo.  M.  (  IV, 
56).  Quïsquïs  hônôs  tümülï,  quïdquïd  sôlâmën  hü- 
mândi  ëst,  Lârgïor.  V.  Lârgïbâr  münërâ  sômnô.  Pp. 
(I,  3,  25).  SYN.  Dô,  trïbüô,  dônô ,  ïmpërtïôr,  præ- 
bëô.  Voy.  Dono.  ||  Pass.  Voy.  Largitus. 

Lârgïtâs,  âtïs,  f.  Libéralité.  Aüt  lârgïtâtë  nïmïa, 
aüt  pârsïmônïâ.  Ter.  ( fl  vaut .  III,  1,  32).  SI  blânda 
sëmpër  mîscëâtür  lârgïtâs.  Prud.  (Cath.  7,  210). 

Lârgïtër.  Voy.  Large. 

Lârgïtïô,  ônïs,  f.  Libéralités,  largesses.  Quëm  nülla 
âmbïtïô,  nülla  ünqwâm  lârgïtïô...  Môvërë  pôtült  dë 
stâtü.  Laber.  (  apud  Macr.  Sat.  2,  7  ).  Cüjüs  ëpüd 
fâmülôs  jâm  tüm  lârgïtïô  pürâ.  Victor  (G en.  1,  300). 
Voy.  Donum. 

7  Lârgïtôr,  ârïs  ,  ârï ,  d.  fréq.  de  Largior.  Éx  eâ 
lârgïtâri  ïilï.  PL  (Trin.  III,  3,  14). 

Lârgïtôr,  ôrïs,  m.  Qui  donne  largement,  libéral. 
rünc,  ïnquït,  lârgïtôr  ôpüm,  qui  mëntë  prôfüsâ.  St. 

( Silv .  III,  1,  90).  Mëmôrâbërë  sâcrï  Lârgïtôr  lâtïcïs. 
S  il.  Mâgïstër  ârtïs,  ingënïquë  lârgïtôr  Venter.  Per  s. 
(P roi.  10).  SYN.  Dator. 

Lârgïtüs,  a,  üm,  part,  de  Largior.  Qui  a  donné. 
Tôlâs  lârgïtüs  habënâs  Lïvris  âcër  ëquô.  Sil.  \ 
Pass.  Donné.  Quüm  lârgïtâ  tüïs  sïnt  nnita  sïlëntïâ 
vôtïs.  Tib.  (IV,  1,  130).  Sërv.âns  lârgïtâ,  crëânsquë 
Dë  mërïtïs  mérita.  Prosp.  (  Ingr.  IV,  185).  SYN. 
Datüs,  tributus. 


Lârgïtüs,  adv.  Comme  Large.  Quïd  lacrïmâs  lâr- 
gïtüs?  Prôlôquërë.  Afran.  (apud  Non.  11,  44). 

Lârgïüs,  ïï,  m.  Nom  d’homme.  Lâcërât  lacërtüm 
Lârgï  môrdâx  Mëmmïùs.  fuser.  (  ap.  Cic.  de  Orat. 
2,  59.  Senarium  hactenus  non  viderunt). 

Lârgüs,  a,  üm.  Abondant.  Sânguïne  lârgô  Colla 
ârmôsquë  Iâvânt.  V.  Lârgô  flëtü  sïmül  ôrâ  rïgâbàt. 
Lârgïor  hïc  câmpôs  æthër  (vestit).  Jd.  Lârgïor  ïgrüs. 
U.  Fous  lârgüs  âquâi.  L.  Lârgîssïmâ  cünctâ  Mâgnï- 
fïcâsquë  dâ[)ës.  Juvc.  (III,  743).  SYN.  Âbündâns , 
mullüs,  plürïmüs,  bënïgnüs.  |]  Fertile.  Lârgâquë  prô- 
vënït  cëSiûtïs  mëssïs  ïn  ârvïs.  O.  Voy.  Fertilis.  || 
Qui  possède  en  abondance,  riche.  Lârgüs  ôpum,  ët 
lïnguâ  mëlïôr.  V.  (Æ.  XI,  339.  Ubi  Serv.).  Ët  làrgæ 
1  siêpë  dânantür  ôpës.  O.  Voy.  Dives.  ||  Ample,  hono¬ 
rable.  Tüm  lârgüs  hônôs.  V.  FL  SYN.  Âmplüs.  || 
Qui  donne  largement,  libéral,  prodigue.  Éffüsâ  lâr¬ 
güs  hâbënà.  Sil.  Lârgüsquë  rapïnæ.  Id.  Lârgüsque 
ânïmæ.  St.  Spës  dônârë  nôvâs  lârgüs.  II.  SYN.  Lï- 
bërâlïs,  etc.  Voy.  ce  mot.  ||  Subst.  m.  Nom  d’hom¬ 
me.  ïngënïïquë  süï  dïctüs  côgnômïnë  Lârgüs.  O. 

Lârïdës,  æ,  m.  Nom  de  guerrier.  (Virg.  X,  394.) 

Lârïdum.  Voy.  Lardum. 

Lârïnâs,  âtïs,  m.  f.  n.,  et  Lârïnüs,  a,  üm.  De  La¬ 
rinum  ,  ville  sur  les  confins  de  l’Apulie.  Lârïnâtïâ 
sïgnà.  Sil.  Lëct:ë  cômïtës,  Lârïnaquë  vïrgô.  V.  [|  Lâ- 
rïnâtës ,  pi.  Habitants  de  Larinum.  Quâquë  jâtët 
süpërï  Lârïnâs  âccôlâ  pônlï.  SU.  Âc  Lârïnâtüm  dëx- 
trïs,  etc.  Id.  (Alii  leg.  Lirinalum). 

Lârïssâ,  æ,  f.  (Aocptaacx).  La risse,  ville  de  Thessa- 
lie ,  patrie  d’Achille.  Âtque  ôlïm  Lârïssâ  pôtëns,  vël 
nôbïlë  quôndâm.  L.  Nëc  tâm  Lârïssæ  përcüssït  câm- 
püs  ôpïmæ.  //.  ||  2.  Voy.  le  suiv. 

Lârïssïêüs,  â,  üm  (  Aapicaxtoç).  De  Larisse.  Quôs 
nëquë  Tÿdïdës,  nëc  Lârïssæüs  Âchïllës.  F.  Lârïssæâ 
Côrônïs.  O.  ||  2.  De  la  citadelle  d’ Argos  ,  nomm.ee 
Larissa.  Dë  vërtïcë  Lârïssæô  Ôstëndït  Bëllônâ  lâ- 
cëm.  St.  (Th.  IV,  5.  Cf.  Liv.  32,  25;  Serv.  ad  Æ. 
I,  628). 

Lârïüs ,  ïï ,  m.  Lac  Larius  ,  auj.  lac  de  Côme  , 
dans  l’Italie  supérieure.  Anne  lâcüs  tântôs?  të,  Lârï 
mâxïmë,  tëque.  F.  j|  —  üs,  â,  üm.  De  ce  lac.  Cômï 
mœnïâ  Lârïümquë  iïttüs.  Cat.  (35,  4). 

Lârïx,  ïcïs,  f.  (ïupiÇ).  Mélèze,  arbre  résineux.  Ët 
larïcës,  fümôquë  grâvëm  sërpëntïbüs  ürünt.  L. 

Lârônïâ  ,  æ  ,  f.  Nom  de  femme.  (  Juv.  23  ,  36  ; 
Mart.  II,  32.) 

Lârômüs,  ïï,  m.  Nom  de  guerrier.  (Sil.  XIV,  534.) 

Lârs  ou  Lâr,  Lârtïs,  m.  Dignité  militaire  chez  les 
Étrusques  ;  par  cxt.  Chef  (barbare).  Tërtïa  ôpïmâ  dé¬ 
dît  spôlïâtüs  Àrëmôrïcüs  Lârs.  Aus.  (Idyl.  12,  His- 
tor.  15.  Prise.  645,  et  Charis.  110,  volunt  Lar  in 
casu  recto). 

Lârtïâdës,  æ,  m.  Comme  Laertiades.  Câptüs  pëllâcïs 
Lârtïâdæ  ïnsïdïïs.  Aus.  (Epit.  lier.  12,  4.  Item  A up~ 
t tou  ap.  Soph.  Aj.  1). 

f  Lârüâ,  æ,  f.  diérèse  pour  Larva.  Jâm  dëlïrâ- 
mëntâ  lôquïtür;  lârüæ  stïmülânt  vïrüm.  PL  (Capt. 
III,  4,  66.  Id.  Aul.  IV,  4,  15;  Mere.  V,  4,  20).  Voy . 
Larvatus. 

f  Lârüâtüs.  Voy.  Larvatus. 

Làründâ  et  Lârâ,  æ,  f.  Nymphe  du  Tibre,  mère 
des  Lares.  Nëc  Gënïüs  dômüüm,  Lâründâ  prôgënïtüs 
Lâr.  Aîts.  (Idyl.  12,  de  Diis,  9).  Forte  füït  Nâïs  Lâ¬ 
râ  nômïnë  :  prima  sëd  ïllî.  O.  (Fast.  II  ,  585.  Cf. 
Varr.  L.  L.  5,  74). 

Lârüs,  ï,  m.  Nom  de  guerrier.  (Sil.  XVI,  47.) 

Lârvâ ,  æ ,  f.  Masque.  Nil  ïllï  lârva  aüt  trâgïcïs 
ôpüs  ëssë  côthürnïs.  II.  SYN.  Përsônâ.  Voy.  ce  mot. 
||  Ordint.  au  plur.  Larves,  spectres,  fantômes;  Eccl. 
Démons.  Quï  nômën  ïn  ürnïs  Qiuërünt  âc  tümülïs 
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5c  iripvâs  sânguïnë  plaçant.  Prud.  (  Sym .  Il,  839). 
Impôsïta  ërgô  mânü  püërô  fera  lârvâ  rëcëdït.  Fort. 
(  F .  S.  31.  I,  4 42).  Voy.  Larua,  Lemures.  ||  Lârvârüm 
piënüs.  Furieux,  en  délire.  [PL  Àmph.  II,  2,  145.) 
Voy.  Larvatus. 

Lârvâlïs,  arch.  Lârüâlïs,  ë.  De  spectre ;  de  la 
mort.  Prôjïcït ,  âc  nëbülls  lârvâlïbüs  ëxuït  ârtüs. 
Arat.  (I,  479).  Pâllôrëm  mâcïêmquë  lârüâlëm.  ( An - 
thol.  II,  p.  507.  Sic  edd.  vett.  et  Aldus.  Alii  male, 
larvialem.  Quidam  legunt  larvularum .) 

Lârvûtüs,  arch.  Lârüâtüs,  a,  üm.  Furieux,  en 
délire.  Nüm  làrüâtüs  aüt  cërrïtüs?  fâc  scïàm.  Pl. 
[Men.  V,  4  ,  2.  Id.  fragm.  apud  Serv.  ad  Æ.  VI, 
229.  Cf.  Non.  1,  213,  et  F  est.) 

-J-  Lârvëüs,  à  ,  üm.  Du  démon.  Làrvëüs  liôstïs. 
Fort.  (V,  6,  12). 

Lârvïâlïs.  Au  lieu  de  Larvalis. 

?Lârvüla,  æ,  f.  dimin.  de  Larva.  Voy.  Larvalis. 

Lâsânüm,  ï,  n.  [Xxax vov).  Pot  de  nuit.  Püërl  lasa¬ 
num  portantes  œnôphôrümquë.  //.  SYN.  Màlëllâ. 

f  Lâscivâns,  tïs.  Comme  Lasciviens.  Cédât  Cëcrô- 
pïï  lâscïvâns  bücülâ  fâbrl.  ( Anthol .  II,  p.  446.) 

Lâscivë  et  Lâscïvïtër,  adv.  En  folâtrant.  Ët,  si 
përsültâns  ârïës  lâscîvïüs  hërbâs  Âppëtït.  Avien. 
( Aral .  514).  Lâscîvïterquë  lüdünt.  Lœv.  (apud  Cha¬ 
ris.  183). 

“Lascivia,  æ,  f.  Esprit  folâtre,  gaieté.  Capüt  rëdï- 
mïrë  côrônls ,  Flôrïbüs  ët  fôlïïs ,  lâscîvïâ  lætâ  monë- 
bât.  Lr.  (v,  1399)  Üt  prôvëctïônë  lætï  plscïüm 
lasciviam  intüântür.  Cic.  [Div.  1,  14).  SYN.  qqf. 
Lüsüs,  lüdüs.  EP.  Lætâ,  hïlârïs ,  ëffüsâ  ,  sôlûtâ.  || 
Qqf-  Lascivité.  Lâscîvïâ  nüstrâ  jüvâbât.  O.  [lier.  15, 
47).  SYN.  Nëquïlïâ.  Voy.  Libido. 

*{-  Lâseïvïbündüs,  â,  üm.  Folâtre.  Làscïvïbündüm 
tâm  lübëntër  cürrëre.  PL  [Stich.  II,  1,  16). 

Lâsclvïëns,  tïs.  Comme  Lascivus. 

Lâscîvïô,  ïs,  Irë,  n.  Bondir,  folâtrer,  se  jouer. 
Lâscïvïtquë  fügâ,  làctântïâque  übërâ  quærït  (agnus). 
O.  Nünc  prima  tângëns  rôstrâ  lâscïvït  chôrüs.  Sen. 
[Àg.  454).  SYN.  Êxsültô,  lüdô.  ||  Au  fig.  ïnsôlïtïsquë 
dôcët  gâîeâm  mltëscërë  sërtis  :  Fërrâtüs  lâscïvït  âpëx. 
Cl.  |j  Être  transporté  ( bondir )  de  joie.  Süccëssû  düm 
victor  ôvàns  lâscïvït.  Prud.  [Sym.  I,  123).  SYN.  Ëx- 
sültô,  etc.  Voy.  Gaudeo. 

Lâscïvïtër.  Voy.  Lascive. 

Lâscîvülüs,  â,  üm,  dimin.  de  Lascivus.  [Lœv.  apud 
Prise.  903.) 

Lâscïvüs,  â,  üm.  Qui  saute,  bondit,  se  joue.  Flô- 
rëntëm  cÿtïsüm  sëquïtür  lâscïvâ  capëllâ.  V.  Tënërô 
lâscïvïôr  bôêdô.  O.  Quëm  digrëssâ  rëlïquï  Lascivum, 
ët  prônô  vëxâûtëm  grâmïnâ  cürsü.  St.  SYN.  Ëxsül- 
tâns,  ëiTàns,  vâgüs,  lüdëns,  lüdïbündüs,  pëtülâns, 
prôcâx,  prôtërvüs.  ||  Folâtre,  badin.  Màlô  më  Gâlâ- 
têâ  pëtlt,  lâscïvâ  püëilâ.  V.  Lüdëntëm  lâscïvâ,  sëvë- 
rûm  sërïâ  dïctü  (decent).  II.  ||  Au  fig.  Làscïvis  hë- 
dërïs  âmbïtïôsïôr.  II.  Làsclvî  cônflïgünt  æquôrë 
lëmbi.  CL  ||  Lascif,  érotique.  Lâscïvâ  est  nôbïs  pâ- 
gïnâ,  vïlâ  prôba  ëst.  31.  (I,  5.  Id.  V,  2,  lascivi  li¬ 
belli).  Pëllënlë  lâscîvôs  âmôrës  Cânïtïë.  II.  SYN.  !m- 
pürüs,  ôbscënüs,  ïrnprôbüs,  etc.  Voy.  Impudicus. 

Lâsër,  ôrïs,  n.  Laser,  gomme  extraite  du  laser- 
pitium  [qu’on  croit  être  I’ assa  fœtida).  Nëctârëüm 
vïtïënt  nünc  lâsërâ  tëtrâ  rôsâtüm.  Eucheria  (vs.  23. 
Cf.  Isid.  Or.  17,  9). 

Lâsër pîcïfër,  ërâ,  ërüm.  Qui  produit  le  laserpi- 
tium.  Lâsër pïcïfërïs  jâcët  Cÿrënïs.  Cal.  (7,  4). 

Lâsërpïtïüm,  ïï,  n.  Plante  dont  on  extrait  le  laser. 


Hoc  àimô  mültüm  fütürüm  sîrpe  ët  lâsërpïtïüm.  Pl. 
(Rud-  in,  2,  J6.  Id.  Ps.  III,  2,  27). 

Lassatus,  â,  üm.  Fatigué.  In  mârë  làssâtïs  vôlü- 
Cris  vâgâ  dëcïdït  ülïs.  O  Voy.  Lassus. 


f  Lâssëscô ,  ïs,  ërë,  n.  Se  lasser.  Vïctô  lâssëscërë 
vïsü.  Prud.  [Sym.  II,  101). 

Lâssïtüdô  ,  ïnïs,  f.  Lassitude,  fatigate.  Übï  lâbôrë 
làssïtüdo  ëst  ëxïgünda  ëx  côrporë.  PL  [Capt.  V,  4, 
4.  Id.  Bac.  I,  1,  75).  Lâssïtüdïnëmquë  nïmïàm  mâ- 
nüüm  môllïtüdïnë.  Pacuv.  (ap.  Gell.  2,  26,  abluam). 

Lâssô,  âs,  âvî,  âtüm,  ârë.  Lasser,  fatiguer.  Jâm 
sâtïs  ïnvâlïdôs  câlâmô  lâssâvïmüs  ârtüs.  O.  Nôstrïs 
lâssâvït  brâchïâ  plâgïs.  Pp.  (IV,  8,  67).  SYN.  Dë- 
làssô,  fâtïgô,  frângô,  cônfïcïô.  ||  Au  fig.  Dônëc  lâs- 
sàvït  ëüntës  Lüx  ôcülôs.  St.  Süpplïcïbüs  dômïnüm 
làssârë  lïbëllïs.  31.  (VIII,  31). 

Au  pass.  in  molli  nëquïcquâm  làssôr  ârënâ.  O. 
Ànnôsëquë  rôbôrâ  tôrquëns  Lâssâtür  (  ventus  ).  L. 
SYN.  Fâtïgôr,  dëfïcïô,  fâtïscô,  câdô. 

Làssülüs,  à,  üm,  dimin.  de  Lassus.  [Calui.  63,  35.) 

Làssüs,  â,  üm.  Las,  fatigué.  Ilïc  püër  ët  stüdïô 
vënàndï  lâssüs  ët  æstü.  O.  Ëquôvë  Lâssüs  âb  ïndô- 
mïtô.  II.  SYN.  Lâssâtüs,  fëssüs,  dëfëssüs,  fâtïgâtüs, 
frâctüs  ,  etc.  Voy.  Fessus.  ||  Au  fig.  Vërbïs  lâssâs 
ônërântïbüs  aürës.  II.  Lâssâsquë  rëfündërët  ündâs. 
L.  Früctïbüs  âssïdüïs  lâssâ  sënêscït  hümüs.  O.  || 
Incliné.  Lâssôvë  papâvërâ  côllô.  V.  Cïthærôn  Pôrrï- 
gïtür,  lâssümque  Inclinât  âd  æquôrâ  môntëm.  St. 
SYN.  Ïnclïnâtüs  ,  dëclïvïs.  ||  Languissant ,  malade. 
Sæpë  tülït  lâssïs  süccüs  âmârüs  ôpëm.  O.  Voy.  Lan¬ 
guidus,  Æger.  ||  Làssæ  rës.  L’adversité.  Lâssïsquë 
petit  sôlâtïâ  rëbüs.  O.  (Adde  PL  Stich.  IV,  1,  17). 

Lâtë,  adv.  Au  loin.  Exït,  ët  ôbdüctô  iâtë  tënët 
ômnïâ  lîmô.  F.  Pürpürëüs,  lâië  qui  splëndëât  (pan- 
nus).  II.  Dlvës  âgrï  Dôrÿlâs,  quô  non  pôssëdërât  àl- 
tërLâtïüs.  O.  SYN.  Prôcül.  j|  Au  fig.  Largement,  lon¬ 
guement.  ï  nünc,  ët  Phrÿgïæ  lâtë  prïmôrdïâ  gëntïs 
(refer).  O.  Ïntëgrïs  ôpïbüs  nôvï  non  lâtïüs  üsüm.  H. 
Indülgënt  sïbï  lâtïüs  ïpsï.  J.  (14,  234). 

Lâtëbrâ  ou  Lâtôbrâ,  æ,  f.,  et  ordinl.  Lâtëbræ, 
ârüm,  pl.  Cachette,  retraite.  Tüm,  lâtëbrâs  ânïmæ, 
pëctüs  mücrônë  rësôlvït.  F.  Dülcëm  fërrë  cïbum,  ët 
cürvàs  præbërë  lâtëbrâs.  Id.  Non  sâtïs  ëst  mûris  lâ- 
tëbràs  quæsïssë  pâvôrï.  L.  Tïbï  tûtâ  lâtëbrâ  LësbÔs 
ërït.  Id.  Fügït  ânüm,  lâtëbrâmquë  pëtït.  O.  SYN. 
fiëcëssüs,  câvërnâ,  spëcüs,  qqf.  sïnüs,  ümbrâ.  Voy. 
Antrum.  ||  Éclipse.  Dëfëctüs  sülls  lünæquë  lâtëbrâs. 
Lr.  (V,  750).  [|  Au  fig.  Voile,  mystère.  Përïërë  lâtë¬ 
bræ  Tôt  scëlërüm.  L.  Ët  lâtëbrâs  vïtïïs  nôx  dâbïl 
ïpsâ  tüïs.  O.  SYN.  Tënëbræ,  rëcëssüs,  ârcânüm. 

f  Lâtëbrfcolâ,  æ,  m.  f.  Qui  frequente  les  mauvais 
lieux.  [PL  Trin.  II,  1,  14). 

Latëbrôsë,  adv.  Dans  un  lieu  caché.  [Pl.  Trin. 
Il,  2,  2). 

Lâtëbrôsüs,  â,  üm.  Propre  à  servir  de  cachette. 
Cul  dômüs  ët  dülcës  lâtëbrôso  In  pümïcë  nïdï.  F.  Lâ- 
tëbrôsïs  côllïbüs  Âslür.  SU.  Mërsâ  latëbrôsîs  crÿptâ 
pâtët  fôvëïs.  Prud.  [Péri.  11,  154).  SYN.  Ôbscürüs, 
âbdïtüs,  rëdüctüs.  Voy.  Arcanus.  ||  —  lôcüs.  Lieu  de 
débauche.  [PL  Cist.  I,  1,  22;  Bac.  III,  3,  26.)  ||  Qui 
se  cache,  caché.  Përdïdît  pëstëm  làtëbrôsâ  sërpëns. 
Sen.  [OEd.  152).  Voy.  Abditus. 

Lâtëns,  tïs.  Caché.  Trës  nôtüs  âbrëptâs  In  sàxâ 
lâtëntïâ  tôrquët.  F.  Causas  pënïtüs  tëntàrë  lâtëntës 
Id.  Voy.  Abditus,  Arcanus. 

Lâtëntër.  D’une  manière  cachée.  SI  rës  ëst  àmcëps 
ïstâ,  lâtëntër  àmâ.  O.  Têctàm  lâtëntër  vërtït  In  Târ 
sôs  fügâm.  Prud.  [Cath.  7,  105).  Voy.  Furtim. 

Lâtëô,  ës,  üï,  ërë,  n.  Être  caché,  se  cacher.  Fri 
gïdüs,  5  püërl,  fugïte  lune,  lâtët  ânguïs  ïn  hërbâ. 
F.  Tu  pôst  cârëctâ  lâtëbâs.  Aüt  âlïquïs  lâtët  ërrôr. 
Id.  Ât  nôstrüm  tënëbrïs  ütïnâm  lâtüïssët  ïn  imîs  In- 
gënïüm  !  O.  SYN.  Lâtëscô,  lâtïtô,  dëlïtëscô,  âbdôr, 
âbscôndôr,  condor,  occültôr,  tëgôr,  cëlôr.  PPH.  Mê 
âbdô,  côndô,  ôccültô,  âbscôndô,  etc.  Clam,  ôccültë 
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làl oô.  Süm  ôccültüs,  Tnvîsïis,  ïnâdspëctüs.  Tënëbrâs, 
lâiëbrâs  quærô.  Lâtëbrïs,  tënëbrïs,  ümbrls  më  âbdô, 
côndô,  ôccültô,  dô,  commit  lu.  în  lâtëbrïs  âgô.  Ôcü- 
lôs  fügïô.  Lâtëbrïs  dëfëndôr.  Lücëm  fügïô,  vltô.  VERS. 
ADt  hôc  ïnclüsi  ligno  ôccültântür  Àchïvï.  V.  Âbdïdë- 
rât  sëse,  âtque  âris  ïnvlsâ  sëdëbât.  Nëquë  cërnïtür 
ülll.  Lïmôsôquë  lâcû  j»ër  nôctem  ôbscürüs  ïn  ülvà 
Dëlïtüï.  Non  æquô  dârë  së  câmpô,  sëd  tütâ  fôvërë 
Castra.  Id.  Cônspëctüm  Iücëmquë  fügït,  tënëbrïsquë 
püdôrëm  Âl)dït.  O.  Est  dëîis,  ôccültôs  qui  vëtât  ëssë 
doiôs.  Tib.  Âbdïtüs  ïntërëâ  latet  ët  sëcrëtüs  âdûltër. 
J.  [|  Vivre  dans  l’obscurité.  Crëdë  mïhï,  bënë  qui  lâ- 
tüît,  bëne  vïxït.  O.  Mïnütâ  plëbës  fâcïlï  præsïdïô  lâ- 
tët.  Ph.  ||  Échapper  à,  être  ignoré  de.  Non  latüërë 
dôlî  frâtrëin  Jünônïs  ët  ïræ.  V.  Nil  ïilüm,  tôtô  quôd 
fît  ïn  orbe,  lâtët.  O.  SYN.  Fugïô,  fâllô,  prætërëô.  || 
f  Qqf.  Avec  le  dot  de  la  personne.  Ât  mïhï  sëinpër... 
Üt  süpërï  vôlüërë,  lâtë.  L.  (I,  418).  Hôstïquë  propin¬ 
quo  Rômâ  lâtët.  $il.  (XII,  614). 

Lâtër,  ërïs,  m.  Brique.  Non  mïrôr,  vêtus  ëst  mâ- 
cërïâ,  lâtërës  si  vëtërës  rüûnt.  Pl.  (Truc.  Il,  2,  50 
Ib.  49,  latere).  Nëc  lâtërë  côctô,  quô  Sômïrâmïs  lôn- 
gâm  Bâbÿlônâ  cïnxït.  M.  (IX,  76).  Qui  côctôs  lâtërës, 
lëntôquë  bïtümïnë  jûnctôs.  Alcim.  (IV,  118.  Casum 
rectum  abjudicat  Diom.  316.  Charis.  109,  hæret  in¬ 
ter  Lateris  et  Laler).  SYN.  Lâtërcülüs,  qqf.  tëgülâ. 
||  Lâtërëm  lâvô,  prov.  Perdre  sa  peine.  Pürgëm  më? 
lâtërëm  lâvëm.  Ter.  (Ph.  I,  4,  9).  |]  n.  arch.  (Varr. 
apud  Non.  2,  481,  et  12,  9.) 

Lâtërâiïs,  ë.  Qui  tient  au  côté.  Tüm  lâtërâlï’  dô- 
lôr,  cërtïssïmü’  nüntïü’  môrtïs.  Lucil.  (apud  Mar. 
Victorin.  p.  2963).  Alternât  vïtrëàs  lâtërâiïs  cîngülâ 
büliâs.  Calp.  (6,  41). 

•j*  Lâtërâmën,  ïnïs,  n.  Paroi.  Côllâxât,  rârëquë  fâ- 
cît  lâlërâmïnâ  vâsï.  Lr.  (VI,  232). 

Lâtërânï,  ôrüm,  m.  pl.  Noble  famille  de  Rome, 
dont  un  membre,  Plautius  Lateranus ,  fut  tué  par 
l’ordre  de  Nèron._  Àbrëptüs  pülchrô  cædüm  Lâtërâ- 
nüs  âmôrë.  SU.  Ëgrëgïâs  Lâterânôrum  ôbsïdët  ædês 
Tôtâ  côhôrs.  ./.  (10,  17).  ||  —  üs,  â,  üm,  adj.  Lâtë- 
rânâs  cürrït  âd  ædës.  Prud.  (Sym.  I,  586). 

Lâtërcülüs,  I,  m.,  dimin.  de  Later.  Même  sens.  || 
Sorte  de  pâtisserie.  Nil,  nïsï  lëtërcülôs.  Pl.  (Pœn.  I, 
2,  112.  Cf.  Apul.  Met.  10). 

Lâtërnâ,  æ,  f.  Lanterne.  Dûx  lâtërnâ  vïæ,  claüsïs 
fërôr  aürëâ  (lâmmls.  M.  (XIV,  61).  Caülïs  ôlëbït  Lâ- 
tërnâm.  J.  (5,  87.  Et  PL  Amph.  prol.  149). 

1.  Lâtëscô,  ïs,  ërë,  n.  Se  cacher.  Hïc  ëquüs  â  câ- 
pïte  ët  lônga  cërvïcë  lâtëscït.  Cic.  (Arat.  385). 

2.  Lâtëscô,  ïs,  ërë,  n.  S'élargir,  s’étendre.  Bis  sëx 
lâtëscït  Fâscïâ  pârtës.  Man.  (I,  680). 

Lâtëx,  ïcïs,  m.  Eau  de  source  ;  toute  espèce  de  li¬ 
quide.  Sëcürôs  lâtïcës  ët  lônga  ôblïvïâ  pôtânt.  V.  Rë- 
gâlës  ïntër  mënsâs  lâtïcëmquë  Lÿæüm.  Id.  Nëc  tïbï 
sünt  fôntës,  lâtïcis  nïsï  pænë  mârïnï.  O.  Pâllàdïï  lâ¬ 
tïcës  (scii,  oleum).  Id.  Éxplëtür  lâtïcüm  frügûmquë 
cupîdô.  Lr.  (IV,  1089).  Âbsïnthï  lâtïcëm.  (Ib.  16.) 
SYN.  Lïquôr,  hüinôr.  Voy.  Aqua,  Fons,  Vinum,  etc. 
||  j  f.  Non  câlïdâ  lâtïcô  laütus.  Alt.  (ap.  Prise.  658) 

Lâthÿr,  ÿrïs,  f.  (îxdvpiç).  Tithymale,  herbe.  Aüt 
hérbæ  süccüs  quæ  fërtür  nômïnë  lâthÿr.  Ser.  Sam. 
(vs.  1 105). 

Lâtïâlïs,  ë.  Du  Latium.  Âccëpïssë  Nümâm  popülï 
Lâtïâlïs  hâbënâs.  O.  Voy.  Latius.  ||  Surnom  de  Ju¬ 
piter  (qui  avait  un  temple  sur  le  mont  Albain).  Ët 
rësïdëns  cëlsà  Lâtïâlïs  Jüpïtër  Âlbâ.  L. 

Làtïâlïtër.  En  latin.  ïnspïrâns  Græcâs  nôbïs  lâtïâ- 
lïtër  ârtës.  Capel.  (VI,  p.  189).  Ët  të  seü  lâtïâlïtër 
sônàntëm..  Sid.  (23,  237.  Sirm.  habet  latiariter). 

Lâtïârïs,  ë.  Comme  Latialis.  Quæ  tëmën  aügüstâ 
Lâtïâlïs  ïn  Qrbë  Quïrïnï  (fulget).  P.  Nol.  (10,  252). 


Lâtïârïtër.  Voy.  Latialiter. 

j-  Lâtïbulô  et  Lâtïbülôr,  ârïs,  ârï,  d.  Se  cacher 
I'rægrëdëre,  ët  në  quls  lâtïbülëtür,  pêrspïcë.  Poet. 
(ap.  Non.  2,  496.  Et  Lœv.  ibid.  latibulet). 

Lëtïbüiüm,  I,  n.  Cachette.  Cërvüs  nëmôrôsls  ëxcï- 
tâtùs  lâtïbülïs.  Ph.  Ët  ômnïa  liârum  âdîrëm  fürïbün- 
dâ  lâlïbülâ.  Cat.  (63,  54).  Voy.  Latebra. 

Lâtïnâ,  f.  Voy.  Latini. 

Lâtïnë,  adv.  En  latin.  SI  quâ  vïdëbüntür  câsï  non 
dïctâ  lâtïnë.  O.  Quüm  pôscës,  pôscë  lâtïnë.  J.  (11, 
148).  SYN.  Lâtïâlïtër.  PPH.  Rômânâ  vôcë.  Lâtïnâ  lïn- 
guâ.  Lâiînc  sërmônë. 

Lâtïni,  ôrüm,  m.  pl.  (Aartvot).  Les  Latins,  habi¬ 
tants  du  Latium.  ïngëntëm  clÿpëum  ïnfôrmânt . 
ünum  ômnïa  côntrâ  Tëlâ  Lâtïnôrüm.  V.  SYN.  Aüsô- 
nïï,  Aüsônïdæ,  (Ënôtrï.  PPH.  Lâtïnâ  gëns.  ||  Romains. 
Voy.  Romani.  ||  Lâtïnâ,  æ,  f.  Femme  du  Latium. 
Mâtrës,  aûdïte,  übï  quæquë,  Lâtïnæ.  V.  SYN.  Lâtïâ, 
Aüsônïâ,  Aüsônïs.  |]  —  üs,  â,  üm,  adj.  înfërrëtquë 
dëôs  Lâtïô,  gënüs  ündë  Lâtïnüm.  V.  Ârvïsquë  Lâtï- 
nïs.  Id.  Voy.  Latius.  ||  Lâtïnâ  vïâ,  et  absolt.  La  voie 
Latine  (de  Rome  à  Casilinum).  Quorum  Flâmïnïâ  t.ë- 
gïtür  cïnïs  âtque  Lâtïnâ.  J.  (1,  171.  Adde  P.  Nol. 
14,  72). 

Lâtïnïtâs,  âtïs,  f.  Latinité.  Quïnquë  côntënta  ëst 
fïgürïs  Rômülï  lâtïnïtâs.  T.  Maur.  (Syll.  1016).  PPI1. 
ïtâlüs  sërmô.  St. 

Lâtïnüs,  ï,  m.  Latinus,  roi  du  Latium,  dont  Énée 
épousa  la  fille  Lavinie.  Stüpët  ïpsë  Lâtïnüs.  F.  PPH. 
Faünï  fïlïüs,  gënüs.  Faünô  gënïtüs.  ||  Un  pantomime 
sous  Domitien.  Dûlcë  dëcüs  scënæ,  lûdôrüm  fâmâ, 
Lâtïnüs.  M.  (IX,  29.  Id.  1,  5).  |)  Latin.  Voy.  Latini. 

Lâtïpës,  ëdïs,  m.  f.  Qui  a  les  pieds  larges.  Lâ- 
tïpëdëmque  ânâtëm  cërnës  ëxcëdërë  pôntô.  Avien. 
(Progn.  358). 

Lâtïtâns,  tïs.  Caché.  Lünâ,  tëgünt  nïgræ  lâtïtântïà 
sidërâ  nübës.  O.  (Adde  Luc.  VI,  712.) 

Lâtïtô,  âs,  ârë,  n.  Être  caché.  Fümïdâ  jàmdüdüm 
lâtïtânt  për  tëctâ  sôrôrës.  O.  Âtque  ïn  tërrïs  lâtïtârë 
mïnütë.  Lr.  (I,  889).  Voy.  Lateo. 

Lëlïüm,  ïï,  n.  Le  Latium,  contrée  de  l’Italie  entre 
l’Éirurie  et  la  Campanie  ;  par  ext.  l’Italie.  Dïctâ 
quôque  ëst  Lâtïüm  têrrâ,  lâtëntë  dëô.  O.  (Fast.  I, 
238.  Sic  Virg.  Æ.  VIII,  322).  Quôd  flôrët  Lâtïüm, 
Lâtïô  quôd  rëddïtâ  sërvït  Âfrïcâ.  Cl.  Lâtïümquë  bëà- 
bït  dïvïtë  lïnguâ.  II.  SYN.  Lâtïï  ou  Lâtïnï  âgrï,  fïnës. 
Lâtïâ  ou  Lâtïnâ  ârvâ.  Voy.  Italia. 

Lâtïüs,  â.  üm.  Du  Latium,  latin.  Ëxsül  âb  Àrcâ- 
dïïs,  Lâtïôs  Ëvândër  ïn  âgrôs  Vënërât.  O.  Tü  dücïbüs 
Lâtïïs  âdërïs.  Lâtïæ  fâcûndïâ  lïnguæ.  Id.  SYN.  Lâtï¬ 
nüs,  Aûsônïüs,  qqf.  Laûrëns,  Laûrëntïnüs,  Laürën- 
tïüs,  (Énôtrïüs,  par  ext.  ïtâlüs,  Rômânüs. 

Lâtmïâtëüs,  â,  üm.  Comme  le  suiv.  Cârmën  Lât- 
mïâtëüm  Lücïs  dïvâ  sëcündæ  Sâcrïs  prætülït  âstrïs. 
Capel.  (VII,  p.  311). 

Làtmïüs,  â,  üm  (Aâr/xtoç).  Du  mont  Latmus,  en 
Carie,  sur  lequel  Diane  endormit  Endymion.  Cëdât 
tïbï  Lâtmïüs  ültrô  Sângârïüsquë  püër.  St.  în  Vënërem 
Ànchïsës,  ïn  Lünâm  Lâtmïüs  hërôs.  O.  Sûb  Lâtmïâ 
sâxâ  rëlëgâns.  Cat.  (66,  5). 

Lâtô,  üs,  f.  (Avjtw).  Latone.  Tëd,  Ànnâ  Përânnâ. 
Pândâ,  të  Lâtô,  Pâlës.  Varr.  (ap.  Gell.  13,  22). 

Lâtôïdës,  æ,  m.  (A^roiSrif).  Fils  de  Latone.  La- 
tôïdën  vôtïs  ïtërümque  ïtërümquë  cânâmüs.  St.  Voy 
Apollo. ||  Au  plur.  Apollon  et  Diane.  Quæ  modÔ  süm: 
læsï  nümïnâ  Lâtôïdüm.  A  us.  (Epit.  lier.  27,  2). 

Lâtôïs,  ïdïs,  f.  (Avjtw?;).  Fille  de  Latone,  Diane. 
Cônfïtëôr,  tïmëô  sævæ  Lâtôïdôs  irâm.  O. 

Lâtôïüs,  â,  üm  (Avjtwïoç).  De  Latone ;  d’ Apollon. 
Nëc  vos,  Pïërïdës,  nëc  stïrps  Lâtôïâ  vëstrô.  O.  Ët  chë- 
lÿs  Lâtôïâ.  Capel.  (II,  p.  47).  SYN.  Làtôüs. 
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Lâtômïæ  et  Laütümïæ,  ârüm,  f.  pi.  (Xx rS/uxi).  Car¬ 
rières,  prison.  ïnde  Ibis  pôrro  ïn  lâtômïàs  lâpïdârïâs. 
PL  ( Capi .  III,  5,  65).  Vël  In  lâtômïïs,  vël  pistrino 
mâvëlïm.  Id.  ( Pœn .  IV,  2,  5.  Alii  scrib.  lautumiis). 

Lâtônâ,  je,/'.  (Arircô  et  Aarci).  Latone,  fille  du  Ti¬ 
tan  Cœus,  aimée  de  Jupiter,  mère  d’Apollon  et  de 
Diane.  Làtônæ  tâcïtüm  përtëntânt  gaüdïâ  pëctüs.  V. 
Êdïdïl  Invita  gëinïnôs  Lâtôna  nôvërcâ.  O.  SYN.  Tï- 
tânïs,  TItânïâ.  PPH.  Fïlïâ  Cœï.  Cœô  gënïlâ.  Àpôllï- 
nïs  ou  Dïànæ  mater,  gënïtrlx. 

Làtônïâ,  æ,  f.  Fille  de  Latone,  Diane.  Astrôrüm 
dëcüs,  ët  nëmôrüm,  Lâtônlâ,  cüstôs.  V.  SYN.  Lâtôïs. 

Lâtônïgënâ,  æ,  m.  f.  Enfant  de  Latone  .-  Apollon 
et  Diane.  Él  daté  Lâtônæ  Lâtônïgënïsqué  düôbüs.  O. 
(Et  Sen.  Ag.  320). 

Lütônïüs,  a,  üm.  De  Latone.  Lâtônïâ  Dëlôs.  V. 
Ægæüm  fërïêns  Lâtônïus  Ombra  Cÿnthus.  St.  SYN. 
Lâtôïus,  Lâtôüs. 

Lâtôr,  ôrïs,  m.  Porteur  ( d'une  lettre).  Lâtôrïsquë 
tüî  sôlërs  pâtrônus  adëstô.  Eugen.  [Prœf.  Drac.  0). 

M  Au  fig.  Auteur  ( d’une  loi),  législateur.  Nâm  quïâ 
lâlôrêm  düô  Tëstâmënlâ  per  ünüm.  P.  Nol.  (37,  39). 

Lâtôüs,  à,  üm  (A/îr&ioç).  Comme  Latoius. 1 1  Subst. 

m.  Apollon.  Lâtôus  ârûndïnô  vîctüm  Âfiecït  pcénâ. 
O.  Vâlïdô  mïbî,  Lâtôë,  dônës.  II. 

Lâtrâns,  tïs.  Aboyant.  Süecïnetâm  latrantibus  In¬ 
guina  monstris.  V.  Ët  cürâ  latrantis  Ânübïs.  Avien. 

(  Arat .  283).  H  Au  fig.  Retentissant.  Lâtrânlïlnis  In¬ 
gerit  ündïs.  SU.  ||  Qui  demande  à  grands  cris.  Lâ- 
trântëm  stomâchüm.  //.  Voy.  Latro  1.  ||  Subst.  m. 
Chien.  Ôblïquô  lâtrântës  dissipat  Ictü.  U.  [Id.  Met. 
VIII,  -412).  Cul  sënëx  côntrâ  lâtrâns.  Ph. 

Lâtrâtôr,  ôrïs,  m.  Qui  aboie.  Ômnïgënümquë  dëüm 
mônstra ,  ët  lâtrâtôr  Ânübïs.  V.  Rëtïâ  düm  cëssânt 
lâtrâtôrësquë  môlôssï.  31.  (XII,  1). 

Lâtrâtüs,  â,  üm.  Demandé  à  grands  cris.  Cul  dât 
lâlrâtcs  ôbvïâ  türbâ  cïbôs.  31.  (IV,  53). 

Lâtrâtüs,  et  qqf.  Lâtrâtüs,  üs,  m.  Aboiement.  Yë- 
nâtôr  cürsû  cânïs  ët  lâtrâtïbüs  înstât.  V.  Sævitquë 
cânüm  lâtrâtüs  ïn  aürâs.  Jd.  Lâtrâtü  signa  dëdërünt. 
O.  Sëd  claüsâm  vâcüô  pülsânt  Impünë  lâtrâtü.  Al¬ 
am.  (IV,  500).  SYN.  Par  ext.  Clâmôr,  ülülâtüs.  || 
Au  fig.  Bruit  des  flots.  Lâtrâtü  ündà  süb  ündis  Lâ- 
bündâ  sônït.  Att.  (ap.  Non.  10,  A). 

Lâtreüs,  ëî  ou  eî,  m.  (Aarpeu;).  Nom  d'un  cen¬ 
taure.  Mëmbrls  ët  côrpôrë  Lâtreüs  Mâxïmüs.  O. 

Lâtrlnâ,  æ,  f.  Baignoire.  ( Lucii .  apud  Non.  3, 
131.  )  ||  Ordint.  Latrines.  Ïmmündïs  quæcümquë  vo¬ 
mit  lâtrlnâ  ciôâcïs.  Col.  (X,  85).  Âncïllâm  meâm 
quæ  lâtrïnâm  lavât.  PL  (Cure.  IV,  4,  24).  PIIU.  Ët 
tëtrâ  fôrâmïnâ  claüsï  Stërcôrïs.  Prud.  Voy.  Cloaca. 

i*  Lâtrïnüin,  I ,  n.  arch.  Bain.  Crëdïs  quëmquâm 
lâtrlnâ  pëtïssë.  Lucil.  (ap.  Non.  3,  131.  Laber,  ibid.). 

1.  Lâlrïs,  ïs,  f.  (Xdrpiç).  Nom  de  femme.  Dëlïcïæ- 
quë  mëæ  Lâtrîs,  cul  nômën  àb  üsu  est.  Pp.  (IV,  7, 
75). ||  2.  m.  Nom  d’un  chef  Ibérien.  (F.  FL  VI,  121.) 

i.  Lâtrô,  et  qqf.  Lâtrô,  âs,  âvï,  âtürn,  âre,  n.  et 

ad.  Aboyer,  aboyer  après.  Nëscïô  quid  cërte  ëst  : 
ël  Hÿlâx  in  lîmïnë  lâtrât.  F.  Jânüâ  frângâtür,  lâtrët 
::ânïs.  U.  Cërvmâm  pëllëm  lâtrâvït  ïn  aülâ.  Id.  îl- 
:ûm  nëc  tërnô  lëtrâbît  Cërbërüs  ôrë.  St.  Ët  cânïs  In 
sômnîs  iëpôrïs  vëstïgïâ  lâtrët.  Petr.  (Sat.  104).  Scït 
ml  lâtrëtür.  O.  SYN.  Âllâtrô  (dat.).  Voy.  Latrans. 
PPtL  Lâtrâlüm  ou  lâtrâtüs  ëdô,  mïttô,  tôllô.  Lâtrâtü, 
lâtrâtïbüs  InstÔ,  âgô,  tërreô,  türbô.  Aürâs,  æthërë, 
uunpôs  lâtrâtïbüs  Implëô,  cïëô,  tërreô,  përsônô.  Lâ- 
trâtüs  ïn  aürâs  tôllô.  Æthër  lâtrâtïbüs  rësônât,  ïn- 
sônât.  Lâtrâtüs  ïn  aürâs  sævït.  VERS.  Nôctürnôs 
ülülâssë  cânës.  F.  Sïmül  dômüs  âltâ  môlôssïs  Përsônüït 
eënïbüs.  II.  [|  Au  fig.  Crier.  Rümpërïs  ët  lâtrâs,  mâ- 
gncrüm  maxime  rëgüm.  II.  Lâtrât  ët  ïn  tôlô  vërbë 
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cânlnâ  fôrô.  (Ibis,  14.)  Voy.  Clamo.  ||  Invectiver . 
Ëtïâm  më  mëæ  lâtrânt  cânës.  PL  (Pœn.  V,  4,  64).  Voy. 
Convitior.  ||  Faire  du  bruit,  retentir,  souv.  en  pari, 
des  flots.  Hinc  lâtrât  Gætüla  Tliëtïs.  CL  Fërtür  lâ- 
trântïbüs  ündïs  (amnis).  SU.  H  En  pari,  des  soucis. 
Lâhës,  tâcïtls  côncëptâ  medüllïs,  ïnlrâ  mëmbrâ  fü- 
rëns  cürls  lâtrântïbüs  ërrât.  Petr.  (Sat.  1 19).  Ët  mâ- 
gnâs  lâtiântïâ  pëctôrâ  cürâs.  St. ||  Demander  à  grands 
cris.  Nil  âbüd  sïbï  nâtürâm  lâtrârë,  etc.  Lr.  (il,  17). 
Voy.  Latrans. 

2.  LàtrO  et  Lâtrô,  ônïs,  m.  Voleur ,  brigand.  Ut 
jügülënt  hômïnës,  sürgünt  dë  nôctë  lâtrônës.  II.  Tü- 
tüs  âb  ïnfëstïs  lâtrônïbüs.  Id.  Cântâbït  vâcüüs  cô- 
râm  lâtrônë  vïâtôr.  J.  (10,  22).  SYN.  Für,  grâssâ- 
lôr,  prædô.  Voy.  Fur.  ||  arch.  Soldat  mercenaire. 
Hæc  ëffâtüs,  ïbïquë  lâtrônës  dicta  lâcëssünt.  Enn.  (ap. 
Non.  4,  196).  Lit  lâtrônës,  quôs  côndüxi,  hîne  âd  Së- 
leücüm  dücërëm.  PL  (Mil.  IV,  1,  2.  Ib.  I,  1,  74.  Cf. 
Varr.  L.  L.  7 ,  52;  Serv.  ad  Æ.  XII,  7,  et  F  est. 
Etiam  Gloss.  Placid.  Latro,  satelles).  Voy.  les  suiv. 
||  Qqf.  Chasseur.  FIxümquë  lâtrônïs  ïmpâvïdüs  frân- 
gTt  tëlüm.  F.  ||  Ravisseur  (un  loup).  Tüm  faüce  Im- 
prôbâ  Lâtrô  ïncïlâtüs.  Ph.  SYN.  Prædô. ||  Pions  du  jeu 
d’échecs.  Voy.  Latrunculus. 

Lâtrôcïnïüm,  II,  n.  Service  militaire,  guerre.  Sïvë, 
lâtrôcïuïï  süb  ïmâglnë,  câlcülüs  îbït.  O.  (Adde  PL 
apud  Non.  2,  508).  ||  Vol,  brigandage.  Quürn  dlcâs 
ëssë  pârës  rës  Fürtâ  lâtrôcïnïls.  II.  SYN.  Rëpïnë. 

Lâtrôcïnôr,  ârïs,  ârï,  d.  Faire  le  service  militaire, 
servir.  Qui  rëgï  lâtrôcïnâtüs  dëcëm  ânnôs  Dëmëtrïô. 
PI.  ( frag .  ap.  Varr.  L.  L.  7,  52.  Id.  Mil.  II,  6, 
19;  Pœn.  III,  3,  91).  Voy.  Latro,  onis.||  Exercer  des 
brigandages ,  voler.  Voy.  Prædor. 

Lâtrüncülüs,  I,  m.  dimin.  de  Latro.  Für  âlquë 
lëtrüncülüs  ïmplët.  ( Anlhol .  Il,  608.  )  ||  Pion  du  jeu 
d’échecs.  (Cf.  Sen.  Epist.  106  lin.)  SYN.  Lâtrô,  bël- 
lâtôr,  câlcülüs,  gëmmâ,  par  ext.  âbâcüs,  âlvëôlüs. 
PPH.  Mlles  gëmmëüs,  bïcôlôr,  dïscôlôr,  vitrëüs.  Vî- 
trëüs  lâtrô.  VERS.  Sïvë,  lâtrôcïnïl  süb  ïmâgïne,  câl¬ 
cülüs  Ibït,  Fâc  përëât  vïtrëô  mïlës  âb  hôste  tüüs.  O. 
Caütâquë  non  slüllë  lâtrônüm  prcëlïà  lüdât.  :  Unüs 
cüm  gëmïnô  câlcülüs  hôste  pérît  ;  Bëllâtôrquë  süâ 
prënsüs  sïne  cômpërë  bëllât,  Æmülüs  ët  ccëptüm 
sæpë  rëcürrït  ïtër.  Id.  IIîc  mïhï  bïssënô  nümërâtür 
tëssërâ  pünctô  ;  Câlcülüs  lue  gëmïnô  dïscôlôr  hôste 
pérît.  31.  Insïdïôsôrüm  si  lüdïs  bëllâ  lâtrônüm,  Cëiri- 
mëüs  ïstë  übï  miles  âb  hôstë  përït.  Gëmmâ  vis  lü- 
dërë  V  vîncôr.  Id.  Câllïdïôrë  môdô  lâbülâ  vârïâtür 
âjjërtâ  Câlcülüs,  ët  vïtrëô  përâgüntür  niïlïtë  bëllâ, 
etc.  (Ad  Pis.  181  sq.,  ubi  ludus  fusius  describitur.) 
Câlcülüs  In  tëbülâ  môbïlë  dücët  ôpüs.  Petr.  Vïtrëâ 
qui  prïmüs  pïlâ  Lüsï  dëcëntër  cüm  mëïs  lüsôrïbus. 
(Anlhol.  I,  p.  478.)  Dïscôlôr  âncïpltï  süb  jâctü  câl¬ 
cülüs  âdstât,  Dëcërlântquë  sïmül  cândïdüs  âtque  rü* 
bëns.  (Ib.  p.  519.)  Süb  quârüm  jâctü  dïscôrdâns  câlcü¬ 
lüs  ëxït...  Nâmque  aeïe  æquâll  côncürrît  rüssëüs  âlbô 
(Ib.  p.  520  et  521.) 

1.  Lâtüs,  ërïs,  n.  Flanc,  côté.  ïn  lâtüs  ïnque  fer; 
cürvâm  cômpâgïbüs âlvüm.  F.  Lâtërïque...âccômmô- 
dât  ënsëm.  Id.  SYN.  Côstæ.  EP.  Molle,  tënërüm ; 
forte,  vâlïdüm  ;  ïnvëlïdüm,  fëssüm,  ânhëlüm.  ||  En 
parlant  de  choses.  Ëxësï  lâtëre  ïn  môntïs.  F.  Tüir 
prôra  âvërtït,  ët  ündïs  Dât  lâtüs.  Id.  Nüdüm  rëmï- 
gïô  lâtüs.  II.  ||  Lâtüs  tëgô,  claüdô,  tüëôr,  etc.  Ac¬ 
compagner,  escorter.  Ütnë  tëgâm  spürcô  Dâmæ  lâ¬ 
tüs?  II.  Dïvïtïs  hïc  servi  claüdït  lâtüs.  J.  (3,  431). 
Deinde  hærërë  tüô  lâtërî.  31.  (IX,  102).  ïllë  sâcrl  lë- 
terïs  cüstôs.  Id.  (VI,  76).  Àccëdünt  düô  qui  lâtüs 
tüëntür.  (Anthol.  II,  p.  525.)  ||  —  dô,  præbëô.  Prê¬ 
ter  le  flanc.  Sæpë  dâbïs  nüdüm,  vïncât  üt  ïllë,  lâtüs. 
Tib  (1,4,  52).  || —  tëgô,  etc.  Se  couvrir,  se  pro- 
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léger,  Trïümphô,  si  lïcët  më  lalërô  tccto  âbscêdërë. 
Ter.  (I/eaut.  IV,  2,  5).  Nüllïquë  mâlô  lâtüs  ôbdït 
âpërtüm.  //.  |j  Artifices  lâtërïs.  Maîtres  de  danse. 
(Ov.  A.  Am.  III,  351.)  ||  Côté,  région.  Bôrëæ  fïnïtï- 
müm  îâtüs.  //.  Quôd  latüs  mündî  nëbülæ,  rnâlüs- 
quë  Jûpftër  ürgël.  Id.  Yoy.  Regio,  y  Qqf.  Compa¬ 
gnie,  compagnon.  Eûtÿchüs  Illë,  tüQm,  Câstrïcë,  dûlcë 
latüs.  M.  (VI,  68). 

2.  Latüs,  a,  üm,  part.  p.  de  Fero.  Porté.  Sic  lâta 
est  sëntëntïâ  tristis.  O.  Pœnâquë  lâtâ.  //. 

3.  Latüs,  a,  üm.  Large,  vaste.  Ët  lâtôs  vâstânt 
cültôrïbüs  âgrôs.  V.  Lâtô  vënâbülâ  fërrô.  Ingëntëm 
lâtô  dëdït  ôrë  fënëstrâm.  Id.  SYN.  Âmplüs,  pâtülüs, 
patëns,  spâtïôsüs,  ïngëns,  mâgnüs,  vâstüs,  dïflusüs, 
ëffüsüs,  Immânïs.  ||  Lâlüs  clâvüs.  Voy.  Clavus.J|  Au 
jîg.  Qui  est  au  large  en  marchant ,  fier.  Lâtus  üt 
in  cïreô  spatïërïs.  //.  (Sat.  II,  3, 83.  Vid. ad  h.  1.  Rentl., 
qui  comparat  sublimis). 

Latüscülüm,  ï,  n.  dimin.  de  Latus.  Në  lânëüm  lâ- 
rüscülüm,  etc.  Cal.  (25,  10).  Quæcümquë  lâtüscülâ 
sünt  spëcülôrüm.  Lr.  (IV,  312). 

j  Laücôn,  ôntïs,  m.  pour  Laocoon.  Laücôntëm 
cëmïnïs  dïstëndünt  nëxïbüs  ânguës.  (Anthol.  I,  p.  90. 
ib.  378.) 

Laüdàbïlïs,  ë.  Louable.  Nàtürà  fïërët  laüdâbïlë 
eârmën  an  ârtë.  II.  Lôngô  laüdàbïlïs  ævô  Pënëlôpëâ 
fidës.  O.  Ëxiimplum  ëgrëgïüm  prôrsüs  ët  laüdâbïlë. 
Ph.  SYN.  Laüdàndüs,  mëmôrâbïlïs,  ëgrëgïüs.  PPH. 
Laüde  fërëndüs,  cânëndüs,  dïgnüs.  Laüdïs  plënüs. 
Laüdàrï  dïgnüs.  Cuï  dëbïtâ  laüs,  ou  laüs  est.  PUR. 
Nünquàm  sïnë  laüde  lôquëndüs.  Sid. 

Laüdândüs,  â,  üm.  Qu’il  faut  louer.  Est  laüdândâ 
vôlüntâs.  O  Laüdândâquë  vëlle  Sït  sâtïs.  L.  Voy. 
le  précéd. 

Laüdâtïô,  ônïs,  f.  Louange,  éloge,  panégyrique. 
Vïvëntum  ïllëcëbra  ëst  laüdâtïô.  Aus.  [Prof.  25,  5). 
Hûjüs  ad  ïtâlïæ  tendît  laüdâtïô  fïnës.  Arator  [ad  Par- 
then.  95).  Voy.  Laus. 

Laüdâtôr,  ôrïs,  m.  Louangeur,  apologiste.  Dërï- 
sôr  vërô  plüs  laüdâtôrë  môvëtür.  //.  Laüdâtôr  tëm- 
pôrïs  âclï  Së  püërô.  Id.  SYN.  Laüdâns.  PPH.  Münï- 
üc.üs  laüdïs.  Cl. 

Laûdâtrïx ,  icïs ,  f.  Celle  qui  loue.  Laüdâtrïx  Ve¬ 
nus  ëst  ïnsïdïôsâ  mïhï.  O. 


Laüdâtüs,  a,  üm.  Loué,  vanté.  Laüdâtaquë  virtüs 
Crëscït.  O.  Fôrmæ  quæ  laüdàtïssïmâ  dôtë.  Id.  SYN. 
Ëgrëgïüs,  nôbïlïs,  cëlëbër,  etc. 

Laüdô,  as,  âvï,  âtüm.  ârë.  Louer,  donner  des  élo¬ 
ges.  Laüdàbünt  âlïï  clârâm  Rhôdôn  aüt  Mïtÿlënën. 
H.  Nihïl  ëst  (juôd  pôcülâ  laüdës.  V.  Laüdâmüs  mâ- 
gnàs  bâc  quôquë  pârtë  dëâs.  O.  SYN.  Cëlëbrô,  j>ræ- 
dïcô,  ëffërô,  ëxtôllô,  jâctô,  qqf.  cânô,  dïcô,  mëmôrô. 
PPII.  Laüdô,  laüdïbüs  ëffërô,  cümülô,  tollé,  ëxtôllô, 
ùrnô,  dëcôrô,  âffïcïô,  ônërô,  ïmplëô,  prôsëquôr,  côm- 
méndô,  cëlëbrô.  Laüdës  dô,  âddô,  trïbüô.  ïn,  âd  ou 
süb  âstrâ  fërô,  tôllô.  Âd  sldërâ,  In  cœlüm  tôllô.  Laü¬ 
dïbüs  âd  cœlüm  ëffërô.  Laüdës  (alicujus)  dïcô,  côm- 
pônÔ.  Dô  münërâ  laüdüm.  Laüdë  cëlëbrô.  Cëlëbrô 
præcônïâ  laüdüm.  VERS.  Teücrôs  ïnsïgnï  laüdë  fërë- 
l)ât.  V.  Cântântës  sublime  fërënt  âd  sïdôrâ  cycnï  (no¬ 
men).  Quïbüscœiô  tê  laüdïbüs  âiquëm?  Id.  Cœlôque 
eâ  fâctâ  fërëbât.  SU.  Nümërôsâ  laüdë  sënâtüs  Ëx- 


cïpït.  L.  Vos  (juôquë,  (juï  fortes  ânïmâs  bëllôquë  për- 
ëmptâs  Laüdïbüs  ïn  lôngüm,  vâtës,  dëmïttïtïs  æ- 
vüm.  Id.  Mültls  ônërânt  laüdïbüs.  Ph.  Mâgnâquë 
râtëm...  Laüdë  cânünt.  V.  FL  Ürbëm  Tôllïs  âd  âs¬ 
tra  lëvïs.  IJ.  Voy.  Carmen.  [|  Approuver.  Côgïtëcôn- 
cïlïum,  ët  pëcëm  laüdâte  sëdëntës.  V.  Laüdâtür  âb 
lus,  cül|>âtür  âb  îllis.  II.  Quôd  râpüït,  laüdô.  O.  SYN. 
Prôbô.  (|  Citer.  Jôvëm  süprëmüm  tëstëm  laüdô.  Pl. 

Capt.  u,  3,  66).  SYN.  Âppëllô  (as),  cïtô. 


Au  pass.  Aüt  spôlns  ëgô  jâm  râpiïs  laüdâbôr  ôp>- 
mïs.  V.  Laüdârï  sôlïta  ëst  Hëctôrïs  ôrë  fïdës.  O.  PPH. 
Laüdës,  laüdëm  ôbtïnëô,  fërô,  cônsetjujr,  comparé, 
hâbëô.  In  laüdë süm.  Rës  mïhï  iaüdî  ëst,  laüdï  dâ- 
tür,  laüdëm  âffërt  ou  pârït. 

Laüfëia,  æ,  f.  I\rom  de  femme.  [Mart.  ni,  72.) 

Laügûnâ,  æ,  m.  ltivière  de  Germanie,  qui  se  jette 
ians  le  Rhin.  Laügônâ  düm  vïtrëïs  tërmïnüs  ëssët 
âquïs.  Fort.  (VII,  7,  58.  Alii  scrib.  Logana). 

Laürëâ,  Æ,  f.  Couronne  de  laurier.  Cëdït  ab  Ilïâ- 
cïs  laürëa  cânà  fôcïs.  O.  Laürëâ  dônândüs  Àpôllï- 
nârï.  II.  Cëdânt  arma  tôgæ,  concédât  laürëa  linguâ: 
Cic.  [Off.  1,  22).  ||  Laurier.  Tüm  spissa  râmïs  laü¬ 
rëâ  fërvïdôs  Ëxclüdët  ïctüs.  II.  Üt  süccënsâ  sâciâs 
crëpïtët  bënë  laürëâ  flâmmïs.  Tib.  (II,  5,  81).  Plâ- 
cüïl  l‘licël)ô  laürëâ.  Ph.  Voy.  Laurus. 

Laürëâtüs,  â,  üm.  Couronné  de  laurier  ;  au  fig. 
Triomphant.  Vïdït  süpërbâ  môrtë  laürëâtüm.  Prud. 
(Péri.  12,  6). 

Laürëns,  tïs,  m.  f.  n.  De  Lorente.  Lïcëât  Laürën- 
tem  âltïngërë  Tïbrïm.  V .  Laürëntïâ...  âttïgït  ârvâ. 
Id.  SYN.  Laürëntïnüs,  Laürëntïüs.  ||  Laürëntës,  üm, 
m.  pl.  Habitants  de  celte  ville.  Heü!  quântæ  tnïsërîs 
cædês  Laürëntïbüs  Instant!  V.  ||  Par  ext.  Romain, 
Romains.  Ëtcïnërï  jürët  pâtrïô  Laürëntïâ  béllâ.  Sü. 

Lnürëntâlïà,  ïüm,  n.  pl.  Fêtes  de  Laurentia.  Ve¬ 
ster  hônôs  vënïët  quüm  Laürëntâlïâ  dïcâm.  O. 

Laürëntïâ  ou  Lârëntïâ,  æ,  f.  Femme  de  Faustule, 
nourrice  de  Romulus  et  de  Rémus.  Të,  tântæ  nü- 
trïx  Laürëntïâ  gëntïs.  O.  ïnfântëm  gëlïdï  prôjëctum 
âd  Tïbrïdïs  ündâm  Übërïbüs  fëcündâ  pïîs  Laürëntïâ 
pâ vît.  Vel.  Epigr.  (apud  Maium,  III,  p.  359). 

Laürëntïnüs  et  Laürëntïüs,  â.  üm.  Comme  Lau¬ 
rens.  Âlbânôsquë  Lârës  Laürëntïnôsquë  Pënâtës.  L. 
(Adde  Mart.  X,  37).  Dëfëndït,  mültôsquë  p-âlüs  Laü¬ 
rëntïâ,  etc.  V. 

f  Laürëntïs,  m.  f.  arch.  pour  Laurens.  (Enn 
apud  Prise.  762.) 

Laürëntïüs.  Voy.  Laurentinus.  j|  Subst.  m.  Nom 
d’homme.  Dânt  tïbï,  Laürëntï,  Laürëntës  nôniïnâ 
nÿmphæ.  [Epithal.  Laur.  et  Mar.  20.)  ||  Eccl.  Saint 
Laurent,  martyr.  Laürëntïô  vïctrlx  dücô.  Prud.  ( Pe - 
rist.  2,  3). 

Laürëntüm,  I,  n.  Laurentum  ou  Lorente,  ville  des 
Latins.  Voy.  Laurens. 

Laürëôlâ,  æ,  f.  dimin.  de  Laurea 

Laürëôlüs,  î,  m.  Nom  d'un  voleur.  [Mart.  Speet. 
7  ;  Juv.  8,  186.) 

Laurëtüm,  I,  n.  Lieu  planté  de  lauriers.  Nam 
laürëtâ  Nümæ  fôntësque  hâbïtâmüs  ëôsdëm.  Sulpiha 
(vs.  67).  SYN.  Dâphnôn.  Voy.  le  suiv. 

Laürëüs,  a,  üm.  De  laurier.  Pônïl  ët  ïn  nïtïdâ 
laürëâ  sërtâ  cômà.  O.  Ët  dëlïcâtæ  laürëüm  nëmüs 
Flôrâ;.  M.  (X,  92). 

Laürïcômüs,  â,  üm.  Couvert  de  lauriers.  Laürïcô- 
môs  üt  si  për  montés  (lamina  vâgëiür.  Lr.  (VI,  151). 

Laürïfër  et  Laürïgër,  ërâ ,  ërüm.  Qui  porte  du 
laurier,  orné  de  laurier.  Laürïfërôs  nüllô  cômïtëtür 
vülnërë  cüitüs.  I,  Vïsïtë  laürïgërô  sâcrâtâ  pâlâtïâ 
Phœbô.  O.  Laürïgerïs  ânnüm  <piï  fâscïbüs  ïnlrâs.  M. 
(X,  10). 

Laurïpôtëns ,  tïs.  A  qui  le  laurier  est  consacre, 
Apollon.  Cërtum  ëst,  laurïpôtëns  dôcüsquë  dïvüm . 
Capel.  (I,  p.  40). 

Laürüs ,  ï  ou  üs,  f.  Laurier,  arbre  dédié  à  Apol¬ 
lon.  On  faisait  de  ses  rameaux  des  couronnes,  prix 
des  vainqueurs  soit  à  la  guerre ,  soit  dans  les  jeux 
publics.  ïtô  trïümphâlës  cïrcüm  mëâ  tëmpôrâ  laürï. 
O.  Ët  laürï  bâccâs,  ôlëâsquë,  crüêntàquë  mÿrtà.  V. 
Fëssüm  mïlïtïâ  latüs  Dëpônë  süb  laürü  mëâ.  //.  SYN 
r  «uirëâ.  EP.  Àônïâ  ,  Ânôllïnëâ  ,  Phœbëâ  Dëlobïcâ  ' 
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Pàrnâssïâ,  sâcrâ,  fntldïca,  cômâns,  frôndëns,  vïrëns, 
vïrïdïs,  vïctrix,  trïümpbâlïs.  PPH.  Laürï  frôndës.  Âr- 
bôr  Phôêhï ,  Phœbëâ  ,  Pàrnâssïâ  ,  Pàrnàssïs.  Phœbi 
frôns,  frôndës.  Laüri  perpetuum  decüs,  perpetui  hcU 
nôrës.  ||  Au  fig.  Sârmâtïcæ  laürüs  hüntïüs  ipsë  vënï. 
M.  (Vil,  5.  Et  Stat.  Silv.  IV,  1,  41).  ||  m.  Nom 
d’homme.  (Sil.  IV,  175.) 

Laüs,  laüdïs,  f.  Louange,  éloge.  Vïncët  âmôr  pâ- 
trfæ,  laüdümque  Inimënsâ  cüpïdô.  V.  Quïbüs  cœlô 
të  laüdïbüs  æquëm?  Id.  Laûdës  dë  Cæsârë  dixi.  O. 
SYN.  Præcônïüm  ou  præcônïâ,  laüdàtïô.  EP.  Egrëgïâ, 
insignis,  pülchrâ,  dëcôrâ.  ||  Gloire.  Mânüs  jüvënüm 
côïëre  cüpïdïnë  laüdïs.  O.  Vïtàmquë  vôlünt  prô  laüdë 
pacisci.  V.  Principibus  placuisse  viris,  non  ültïmâ  laüs 
est.  JJ.  SYN.  Glürïâ,  decüs,  fârnâ,  etc.  Voy.  Gloria. 
||  Actions  d’éclat.  Sünt  hic  ëtïâm  sua  præmïâ  laûJï. 
V.  Prïm2m  mërüî  qui  laüdë  côrônâm.  Quæ  dïgnâ  , 
vïrï,  prô  laüdïbüs  istis  Præmïâ  pôssë  rëâr  sôlvï?  Id. 
(Sic  Græce  »âéoq).  PPH.  Ëgrëgïë  ou  præclârë  gëstâ, 
lâctâ.  ||  *j-  Gén.  pl.  Laüdïüm,  au  lieu  de  Laüdüm. 
Voy.  à  Centesimus. 

Laûsüs ,  ï ,  m.  Fils  de  Numitor.  (  Gv.  Fast.  IV, 
55.)  ||  Fils  de  Mèzence,  tué  par  Ê née.  Laüsüs  ëquüm 
domitor.  V.  \\  Autre.  (Mart.  VII,  80.) 

Laütë ,  ado.  D'une  manière  splendide  ,  élégante. 
Âccïpïât  laütë.  U.  Cândïdë  Vëstïtüs,  laüte  ëxôrnâ- 
tüsque  âmbülât.  Pl.  (Cas.  IV,  1,  10).  SYN.  Màgnï- 
fïcë.  ||  -J-  Bien,  parfaitement.  Mïlïtëm  lëpïde,  ët  fâ- 
ccte,  ët  laütë  iüdïfïcârïër.  Pl.  (Mil.  IV,  4,  25.  Adde 
Ter.  Eun.  III,  1,  37). 

Laütïtïâ  ,  æ  ,  f.  Magnificence  ,  somptuosité.  SYN. 
Cültüs,  pârâtüs,  lüxüs. 

Laütümïæ.  Voy.  Latomiæ. 

Laütüs  ou  Lôtüs,  â,  üm,  part.  p.  de  Lavo ,  is 
Lavé.  Proïn  tü  lâvârë  prôpërâ.  Laütüs  sum  ôptümë. 
Pl.  (Stich.  V,  2,  19).  Lotis  mànë  sënëx  mânïbüs  cür- 
rêbât  IJ.  Nërônëâ  nëc  qui  modo  lôtüs  in  ündâ.  St. 
SYN.  Përlôlüs  ,  âblütüs  ,  ëlütüs  ,  tërsüs ,  pürgâtüs , 
mündüs.  \\  Baigné,  arrosé.  Vülnërë  tëtrô  dëfôrmâ- 
tüm,  Suô  sïbï  laütüm  sànguïnë.  Att.  (apud  Non.  4, 
280). Voy.  Madens.  ||  Ordint.  Laütüs.  Élégant,  som- 
tueux ,  riche ,  magnifique.  îdëm  bëâtâs  laütüs  ëx- 
strüït  thërmâs.  M.  (IX,  76).  Rômanôquë  fôro,  ët 
laütïs  müglrë  Carinis.  V.  Qui  së  laütum  âtquë  bëo- 
tüm  Fëcërât.  J.  (  1,  67  ).  Laütôrüm  püëros.  Id.  (7, 
177).  Ëpülæ  laütiôrës.  St.  SYN.  Cültüs,  ëxcültüs  , 
ôrnâtüs,  splëndïdüs,  màgnïfïcüs,  dîvës,  ôpülëntüs, 
ôpïmüs,  qqf.  ünctüs. 

Lâvâcrüm,  ï,  n.  Bain.  Âvïdüs  splëndërë  lâvâcrïs. 
Cl.  Âtquë  bine  in  câlïdô  përcürrës  mëmbrâ  làvâcro. 
Ser.  Sam.  (vs.  86).  Voy.  Balneum.  |]  Au  fig.  Eccl. 
Baptême.  IIôc  ëx  lâvâcrô  lâbë  dëmptâ  criminum. 
Prud.  (  Cath.  7,  76).  Jàmjàm  vëntüri  i'âcïës  mon¬ 
strata  lavacri.  Ilii.  Piet.  (Gen.  189).  Voy.  Baptisma. 
||  f  Lâvâcrüm.  în  quô  për  lâvâcrüm  fïdëï  vïrlülë  rë- 
oâtâ.  Prosp.  (Epig.  60,  11.  Et  Alcim.  V,  712). 

?  Lâvàndrïâ,  n.  pl.  Linge  à  laver.  (Laber,  ap. 
Geü.  16,  7.) 

Lâvâtïô,  ônïs,  f.  Action  de  se  baigner,  bain.  Quïd 
ëâ  mëssïs  âttïnët  âd  mëâm  lâvâtïônëm?  Pl.  ( Mosi .  I, 
3,  4.  Ib.  5).  ||  Tout  l’attirail  de  bains.  Lâvâtïônëm 
ârgëntëam,  eünüchôs  glâbrôs.  Ph. 

•J*  Lâvâtüs  ,  â  ,  üm  ,  part.  p.  de  Lavo ,  as.  Lavé. 
Fôntë  lâvâtæÂd  vitâm  grâdïüntür  ôvôs.  Arator  (U, 
774.  Adde  Pl.  Pœn.  I,  2  ,  22,  lavatœ ;  quanquam 
alii  aliter). 

Lâvërnâ  ,  æ ,  f.  Déesse  des  voleurs.  Pülchrâ  Lâ- 
vërnà  ,  Da  mïhï  fâllërë  ,  dâ  sânctüm  jüstümquë  vï- 
dërï.  II.  Ët  crocodilus  ïdëm  quôd  Jünô  ,  Lâvërnâ  , 
Pria  pus.  Prud.  (Sym.  II,  869).  Mïhï  Lâvërnâ  in  für- 
tïs  cëlëbràssït  mânüs.  Pl.  (ap.  Non.  2,  509.  Et  Pl. 


Aul  m,  2.  31.  Adde  Lucil.  ap.  Non.  2,  509,  et  Nov. 
ap  Non.  8,  6). 

I.àvï,  parf.  de  Lavo.  is. 

Lâvïnïâ  et  Lâvînïâ,  æ,  f.  Lavinie,  fille  de  Latinus 
et  d’ Amate  ,  promise  à  Turnus ,  et  donnée  pour 
épouse  à  Ênée  ,  d’après  Tordre  des  dieux.  Ëxsüli- 
büsnë  dâtür  dücëndâ  Lâvïnïâ  Teücrïs?  V.  Quëm  tïbï 
lôngævô  sërüm  Lâvïnïâ  cônjüx.  Id. 

Lâvïnïüm,  Lâvïr.ïüm,  Lâvïnïüm  et  Lâvïnüm,  ï,  n. 
Lavinium  ,  ville  fondée  par  Ênée  dans  le  Latium. 
Cërnës  ürbem  ët  prômïssâ  Lâvïnï  Môënïâ.  V.  Ët  pô- 
pülüs  Laürëns  Lâvïnïümquë  mëüm.  ü.  Lâvïnï  Tïbë- 
rînâque  âd  ôstïâ  vënït.  Dônëc  Câstrüm  sâcrâsquë 
Lâvïnï  Sëdës.  Id.  Âtquë  nôvërcâlï  sëdës  prælâtâ  Lâ- 
vïnô.  J.  (12,  71).  PPH.  Lâvïnïâ  sëdës.  L. 

Lâvïnïüs  ou  Lâvïnïüs,  et  Lâvïnüs,  â,  üm,  De  La¬ 
vinium.  Nëc  prûlem  Aüsônïam  ,  ët  Lâvïnïâ  rëspïcït 
ârvâ.  V.  Itâlïâm  fâtô  prôfügüs  Lâvïnâquë  vënït  Lit— 
tôrâ.  Id.  (  Æ.  I,  2.  Sic  vere ,  cuin  Diom.  439,  non 
Lavinia).  Jâctâquë  Lâvïnïs  môënïâ  lïttôrïbüs.  Pp. 
(Il,  34,  64.  Quod  sine  synizesi). 

Lâvô,  âs  (fvâvï),  âtüm,  ârë,  et  Lâvô,  ïs,  lâvï, 
laütüm  ou  lôtüm ,  lâvërë.  Laver,  tremper.  Ôrâquë 
süscëptâ  mânë  lâvëntür  âquâ.  O.  Sâcrâ  lâvâtürâs 
mànë  pëtëbât  âquâs.  Id.  Côrpüsquë  lavant  frïgëntïs 
ët  üngünt.  V.  Hïs  lâvë  præsïdïïs,  âffëctâquë  côrpôrâ 
mülcë.  Grat.  (Cyn.  462).  Jâmprîdëm  lâtrïnâm  vôlô 
lâvï.  Pompon,  (apud  Non.  10,  2).  SYN.  Âblüô,  ëlüô, 
côllüô,  àbstërgëô,  tërgëô,  mündô,  pürgô.  PPH 
Âquâ,  âquîs  lâvô,  ëlüô,  prôlüô,  pürgô,  mündô,  tïn- 
gô,  etc.  Âdspërgïnë  lâvô.  ||  Lâvô  ,  n.,  et  Lâvôr.  Se 
baigner.  Jàmprïdem  ëcàstôr  frïgïdâ  non  lâvï  mâgë 
lübëntër.  Pl.  (Mosl.  1,3,  1.  Adde  Ter.  Eun.  III,  5, 
34).  Pôtô,  cânô,  lüdô,  lâvô,  côènô,  quïëscô.  M.  (IV, 
89).  Lâvïtür  pâtrïôs  übï  vïctôr  âd  âmnës.  V.  Fl. 
Nam  thërmïs  ïtërüm  cünctïs  ïtërümquë  lâvâtür.  M. 
(II,  14).  Nïsï  qui  nôndum  ærë  lâvàntür.  J.  (2,  152). 
Soi  âcrïôr  ïrë  lâvâtüm  Àdmônüït.  II.  Voy.  Balneum. 

| \  Arroser ,  mouiller.  Præcïpïtem  Ôcëânï  rübrô  lâvït 
æquôrë  cürrüm.  V.  Lâvït  ïmprôbâ  tëtër  Ôrâ  cr/iôr 
Vïnô  bïbülâm  lâvërë  fâvïllâm.  Id.  Üt  mïsërô  lâvët 
ârmâ  cërëbrô.  V.  Fl.  SYN.  Âblüô)  tïngô,  âdspërgô, 
mërgô,  përfündô,  rïgô,  spârgô,  etc.  Voy.  Madefacio, 
Mergo.  |j  Baigner,  couler  près.  Et  quôd  vïrëntï  fôntë 
lâvït  Eürôtâs.  M.  (IX,  76).  SYN.  Âllüô,  rïgô,  prë- 
tërtlüô.  ||  Am  fig.  Dissoudre,  noyer.  Mâlâ  vïnô  lâvërë 
aüt  ëxâmmàrï.  II.  SYN.  Ëlüô,  dïlüô,  mërgô. 

Lâxàtüs,  a,  üm.  Ouvert,  entrouvert.  Sübïtô  dë- 
ûïseït  tërra  ,  ët  ïmmënsô  sïnü  Làxâtâ  pâtüït.  Sen . 
(OEd  582). 

Lâxë,  adv.  D’une  manière  lâche,  sans  être  serré. 
Ouïe  dëeët  ïnflâtôs  lâxë  jâcüïssë  câpïllôs.  O.  Ët  lâxë 
Uüïtârë  sïnït  (  vincula).  L.  ||  Sur  une  grande  éten¬ 
due.  Lâxë  jâcëntës  ët  mëtàllô  divïtës.  Avien.  (  Or. 
mar.  97). 

Lâxô,  às,  àvï,  âtüm,  ârë.  Élargir,  ouvrir.  Làxànt 
ârvâ  sïnüs.  V.  Ét  vïâ  vïx  tândëm  vôci  làxâtâ  dôlôre 
ësi.  Id.  Jàm  nünc  grànàrïâ  làxës.  Pers.  (5,  110). 
SYN.  Sôlvô,  rëlâxô,  âpërïô,  pândô,  dïdüeô,  rësërô.  || 
Lâcher,  relâcher,  détendre.  Ëxcüssôsquë  jübët  làxà- 
rë  rüdëntës.  V.  Ëxëmplô  sëd  lâxàt  côrnüâ  nërvô.  (Ad 
Pison.  131.)  SYN.  Rëlâxô,  rëtëndô,  rëmïttô.  Au  fig. 
Anïmâlïâ  sômnô  Lâxàbânt  cûrâs.  V.  Làxàvït  sôlë 
prüïnâs  St.  Âtquë  vërëcündâ  lâxâmüs  scrïâ  mënsâ. 
Pers.  (5,  44).  j|  Reposer,  récréer.  Quïës  lâxâvërât  âr- 
tüs.  V.  Ët  bônüs  æthërïô  lâxàtüs  nëctârë  C;ësâr.  AI. 
(IV,  8).  SYN.  Rëlâxô,  rëcrëô.  ||  Dévoiler.  Ët  fàtâ  lâ- 
tëntïâ  lâxâ.  St.  SYN.  Âpërïô.  Voy.  Detego.  |j  Qqf. 
Allonger,  et  au  fg.  Fërrüm  làxâtür  âd  üsüs  Innü- 
oiërôs.  St.  Lâxàrë  cërtë  tëmpüs  ïmmïtïs  fügæ.  Sen. 
(Med.  420).  SYN.  Extëndô,  etc.  ||  Décharger .  Ët  phâ. 
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rëtrâ  gravés  Lâxâvït  hümërôs.  Sen.  ( II .  OEt.  785). 
SYN.  Lëvô.  ||  —  Tram.  S’apaiser.  Lâxâre  âssuëvërât 
Iras.  St.  SYN.  Rëmïtlô,  sëdô.  ||  Ecci.  Remettre  ( une 
dette).  Mâlâ  débita  lâxât  Crêdïtôr.  Àrat.  (Il,  680). 
SYN.  Sôlvô,  rëmlttô. 

Làxüs,  â,  ïim.  Lâche,  desserré,  détendu.  Ët  lâxâs 
scïrët  dârë  jüssus  hâbënâs.  V.  Lâxôs  tënüï  dë  vï- 
mïnë  cïrclôs.  ld.  Lâxô  fërrë  sïnü.  //.  Jâm  lâxô  fûnë 
lâbôrât.  Id.  SYN.  Lâxâtüs,  rëmlssüs,  sôlütus,  relaxa¬ 
tus,  flüëns.  ||  Ouvert,  fendu.  Jânüâ  lâxâ  fërëntl.  O. 
Lâxæ  cômpâgës.  V.  Voy.  Apertus.  ||  Large,  étendu, 
ample.  Ët  cüjüs  lâxâs  ârca  flâgëllât  ôpës.  M.  (II,  30). 

Lâzârus,  i,  m.  Lazare,  frère  de  Marie,  ressuscité 
par  J.-C.  Tünc  âd  dïscïpülôs  :  Dormit  jâm  Lâzârus, 
înquït.  Juve.  (IV,  323).  Vidït  âb  ïnfërnâ  të,  Lâzârë, 
sëdë  rëvërsüm.  Àmœn.  (vs.  149). 

Lëâ  et  Lëænâ,  æ,  f.  (>iatv«).  Lionne.  Ïrrïtâtâ  lëæ 
jâcïëbânt  corpôrâ  sâltü.  Lr.  (V.  1317).  Üt  lëâ  quâm 
sævô  fëtâm  prëssërë  cübill.  St.  Ipsë  fuit  Lïbÿcæ 
prædâ  crüëntâ  lëæL0.  Squâmôsüsquë  drâco  ët  fülvâ 
cërvïcë  lëænâ.  V.  Utquë  furîtcâtülô  lâctënte  ôrbâtâ 
lëænâ.  O.  (Adde  Catul.  64,  154).  Voy.  Léo. 

?  Lëænüs,  â,  uni  (Assuvw).  Poli;  épilé,  ( Gell .  16, 

7  :  «  Laberius...  appelât  hominem  leœnum,  pro 
lœvi.  »  Vulgo  Edd.  levennam  e  conj.  Carrionis.  Co¬ 
dices  habent  leucunam,  leennam,  Porro  Lëvennam 
esset  pro  Lëvi). 

Lëândër  ou  Lëândrus,  î,  m.  (A dxvSpoq)  Léandre,. 
amant  d’Hero.  (Voy.  Ilero).  Quüm  pëtërët  dïilcës 
aüdâx  Lëândrus  âmôrës.  M.  ( Spect .  25.  Id.  XIV, 
181,  Leander).  SI  tïbï  tâlë  frëtîim  quôndâm,  Lëân- 
drë,  fülssët.  O.  PPH.  Âbÿdënüs  juvënïs.  PHR.  Phrï-  i 
xei  nâlât  hic  côntëmptôr  ëphëbùs  Æquôrïs.  S:.  (Cf 
Virg.  G.  III,  258  sq.) 

Lëândrïüs,  â,  üm.  De  Léandre.  Mille  ratés  vîdll 
Lëândrïüs  Hëllëspôntus.  Sil. 

Lëârchëüs,  â,  üm  (Aeot.pxsio$).  De  Léarque.  Mœ- 
stâ  Lëârchëâs  mâtër  tumulâvërât  ümbrâs.  O. 

Lëârchüs,  ï,  m.  (A ixpxoç).  Léarque,  fils  d’ Atha¬ 
mas  et  d’Ino,  tué  par  son  père,  qui ,  dans  son  délire, 
le  prit  pour  un  lionceau.  Tüquë  câdïs  pâtrïâ,  pârvë 
Lëârchë,  manu.  O.  Sëmânïmem  lieu!  lëlü  rëfërëns 
clâmôrë  Lëârchüm.  St.  (Cf.  Ovid.  Met.  IV,  510  sq.; 
Fast.  VI,  479;  St.  Th.  III,  185  sq.) 

Lëbâdëâ  ou  Lëbâdïâ,  æ,  f.  (AeêxÆsia).  Ville  de 
Béolie.  Ët  vâllës,  Lëbâdëâ,  tuas.  St. 

Lëbëüôntïâ  cïvïtâs,  f.  Ancienne  ville  de  Lusitanie. 
Âdstâbât  Istïnc  cïvïtâs  Lëbëdôntïâ.  Avien.  (Or.  mar. 
509). 

Lëbëdus,  I,  f.  (AéêîSofj.  Ville  d’Ionie.  Ân  Lëbë- 
düm  laüdâs  ôdïô  maris  âtquë  vïârüm  ?  //. 

Lëbës,  ëtïs,  m.  p.éS»?;).  Chaudron,  chaudière.  Tër- 
tïâ  dônâ  fâcît  gëmïnôs  ëx  ærë  lëbëtâs.  V.  Vïglnti  mâ- 
gnôs  ôpërôso  ëx  ærë  lëbëtâs.  O.  Voy.  Olla. 

Lëbïnthôs  ou  Lëbÿnthôs,  I,  f.  (Strab.  AéSivQot) 
Ile,  une  des  Sporades.  Dëxtrâ  Lëbïnthôs  ërât.  O. 

Lëcânïâ.  Voy.  Læcania. 

Lëchæum,  I,  n.  (As^acov).  Le  Léchée,  port  de  Co¬ 
rinthe.  Ciirvâ  Pâlæmônïô  sëclùdïtur  ündâ  Lëchæô, 
St.  Quüm  fëssâ  Lëchæô  Sëdârït  plâcïdâ  vëlâ  phâsë- 
lüsàquâ.  Pp.  (III,  21,  19).  |.|  —  üs,  â,  üm,  adj 
Spâtïïs  përmïssâ  Lëchæls.  Grat.  (Cyn.  227  ). 

Lêctîcâ,  æ,  f.  Litière,  chaise.  Nâmquë  fâcît  sômnüm 
claüsâ  lëctïcâ  fënëstrâ.  J.  (3,  243).  SI  quïs  lëctïca 
nïtïdâm  gëstâre  âmët  âgnâm.  II.  SYN.  Lëctlcülâ,  sel¬ 
la,  hëxâphôrüm. 

Lëclicârïolâ,  æ,  f.  Qui  aime  les  porteurs  de  litiè¬ 
res.  (4/arL  XII,  58.) 

Lëctïcârïüs,  II,  m.  Porteur  de  litière.  Fëlës  fcâbë- 
bfr.  igsUlü.s  lëctlcâriôs.  Ph  (Fah.  nov.  17,  1). 


Lëctlcülâ,  æ,  f.,  dirnin,  de  Lectica.  Dât  tïbï  sëcü- 
rôs  vîlïs  lëctlcülâ  somnos.  M.  (IX,  94). 

Lëctïô,  ônïs,  f.  Action  de  lire,  lecture.  Fors  ïstôs 
ëtïâm  tïbï  lëctïô  lôngâ  dëdïssët.  Aus.  (Prof.  22,  15. 
Et  Avien.  Or.  mar.  11).  ||  Ce  qui  est  écrit  l'Écri¬ 
ture  sainte.  Ilünc  ëtënlm  mëmôrât  vënërândæ  lëctïô 
vôcïs.  Juvc.  (II,  541).  Clâmât  nâm  Lëctïô.  Sedul. 
(I,  127). 

f  Lëctïstërnïâtôr,  ôrïs,  m.  Qui  dispose  les  lits  de¬ 
vant  la  table.  (Pl.  Ps.  1,  2,  29.). 

Lëctïtô  et  Lëctô,  âs,  ârë,  fréq.  de  Lego.  Lire  sou¬ 
vent.  Tü  cür  pïâclüm  tâm  lïbëntër  lëcütâs?  Prud 
(Péri,  10,  219.  Et  Capel.  IX,  p.  336,  lectitans).  Aüt 
ëgô  lëctô,  Aüt  scrïptô,  quôd  më  tâcïtüm  jüvët.  II. 
(S al.  I,  6,  122.  In  hoc  erravit  V.  Cl.  Bentl.,  qui 
verba  Lecto,  Scripto,  in  ultimam  barbariem  relegan¬ 
da  dixit,  et  pro  participiis  habet.  Charis,  p.  142  : 
«  Quædam  verba  quid  semel  factum  significant,  ut 
Lego;  quædam  sæpe,  ut  Lecto;  quædam  sæpius,  ut 
Lectito.  »  Item  Mar.  Viet.  p.  2i72.  Plerique  tamen 
etiamnum  cum  Bentleio  sentiunt.  Verbum,  a  For- 
cellino  datum,  omnino  delevit  Freund.  Pervulga¬ 
tum  errorem  fusius  in  libro  meo,  Addenda  Lexicis 
Latinis,  demonstravi). 

Lëctïüs,  u,  m.  JSom  d’homme.  ( Mart .  V,  36,) 

Lëctô,  âs.  Voy.  Lectito. 

Lëctôr,  ôrïs,  m.  Lecteur.  Lëctôrëm  dëlëctândô  pâ- 
rïtërquë  mônëndô.  II.  Jure  tïbï  gràtës,  cândïdë  lê- 
ctôr,  âgô.  O.  Lëctôrës  tëtrïcï.  31.  (XI,  3).  SYN.  Lë- 
gëns.  ||  Lecteur ,  professeur  de  littérature.  Grâmmâ- 
tïcüs  lëctôrquë  füî.  Inscr.  (Anthol.  II,  p.|  257.)  (| 
Lecteur,  un  des  quatre  ordres  mineurs  dans  l’Église 
Humaine.  Prunis  lëctôr  sërvivit  in  ànnis.  P.  A <r 
(15,  108).  Lëctôr,  lëvïtâ,  sâcërdôs.  Damas,  (apud 
Gruter.  Il,  p.  1164). 

Lëctôrïâ.  Au  lieu  de  Lætoria. 

Lëctrïx,  ïcïs,  f.  Lectrice.  Ët  lëctôr  lëctrïxquë  vô- 
lümïnâ  sâcrâ  rësôlvât.  Aldhelm.  (apud  Mai.  t.  V, 
p.  389). 

Léctülüs,  I,  m.,  dimin.  de  Lectus.  Ut.  Sëmïmôr- 
tüâ  lëctülô  jâcëbânt.  Cat.  (50,  15).  Nëc  cônsuëté 
mëüm  lëctülë  corpus  hâbës.  O.  ||  Lit  de  table.  (Pl. 
Pers.  V,  1,  6.) 

1.  Lëctüs,  â,  üm,  part.  p.  de  Lëgo.  Recueilli,  ra¬ 
massé.  Quüm  pâtüït  lëctô  stâmïnë  tôrtâ  vïâ.  Pp.  (IV, 
4,  42).  ||  Choisi,  trié.  Tôtô  iëctôs  ëx  âgmïnë  mîttït. 
V.  Bis  sëx  lëctïssïmâ  mâtrüm  Côrpôrâ.  V.  SYN.  Ëlê- 
clüs,  dëlëctüs,  ëgrëgïüs.  ||  Lu.  Përlëgë  quôdcümq-ie 
ëst  :  quïd  ëpïstÔlà  lëctâ  nôcëbït?  O. 

2.  Lëctüs,  I,  m.  Lit.  Ümbrâ  crüëntâ  Rëmï  visa  ëst 
âdsïstërë  lëctô.  O.  Ët,  si  quïs  câsüs  lëctô  te  âffïxït. 
II.  Dëscëndërë  lëctô.  Tib.  (1,  2,  19).  SYN.  Lëctüfüs, 
tôrüs,  cübïlë,  strâtüm,  fülcrüm,  spôndâ,  qqf.  grâbâ- 
tüs.  EP.  Ëbürnëüs,  ëbürnüs,  jücündüs,  môllïs,  pla¬ 
cidus,  quïëtüs,  ïgnâvüs,  ïnërs.  PPH.  Môllïâ  lëcti  strâ- 
tâ.  Lr.  Strâtîque  cübïlïâ  lëctï.  O.  Rëgïï  thâlâml  tô- 
rôs.  Sen.  Strâmïnâ  tôrï.  3Iaximian.  ||  Lëctüm  pëtô. 
Aller  se  coucher.  Voy.  Cubo,  Jaceo.  |J  Lëctô  sürgô. 
Se  lever.  Voy.  Surgo.  ||  Lit  nuptial,  et  au  pg.  Lë- 
ctümquë  jügâlëm.  V.  Tëmërâtï  fôëdërâ  lëctï.  O.  SYN. 
Thâlâmüs.  Voy.  Conjugium.  |j  Lit  de  table.  Si  potes 
Ârchïâcïs  cônvlvâ  rëeümberë  lëctïs.  //.  Sæpe  trïbüs 
lëctîs  vïdëâs  ccënârë  quâtërnôs.  ld.  SYN.  Lëelülüs, 
tôrüs.  ||  LU  pour  exposer  les  morts.  Flëbïs  et  ârsürô 
pôsïtüm  më,  Dëlïâ,  lëctô.  Tib.  (I,  1,  61)  Tândëm- 
quë  bëâtülüs  âltô  Cômpôsïtüs  lëctô.  Pers.  (3,  103). 
||  f  Lëctüs,  üs,  arch.  (PL  Ampli.  I,  3,  15  Cf.  Prise. 
711.) 

Lëdâ,  æ,  et  Lëdë,  ës,  f.  (Ar^rf).  Léda,  femme  de 
Tyndare,  roi  de  Lacédémone,  aimée  de  Jupi,ei 
I,  changé  en  cygne,  enfanta  deux  œufs,  dont  l’un  cou- 
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tenait  Pollux  et  Hélène,  l'autre  Castor  cl  Cly tem¬ 
ne  sire.  Dâc  tïbï  Lëdâ  Jôvëm  cÿcnô  dëcëptâ  pârêntëm. 
O.  Quâlïs  ërât  Lëdë,  quâm  plümïs  âbdïtüs  âlbïs. 
Id.  Dîcam  ët  Âlcïdën  püërôsquë  Lëdæ.  //.  EP.  Fôr- 
mùsà,  pülchrâ,  crëdülâ,  dëcëptâ.  (Cf.  Manii.  I,  344 
sq.  ;  Sen.  Oct.  702  sq.  ;  Capel.  IX,  p.  311.) 

Lëdæüs  et  Lëdëïüs,  â,  üm  (A nSuïoç  et  Ayj^ïoç).  De 
Lcda.  Lédæâmque  Hëlënâm  Trôjânâs  vëxït  âd  ûrbës. 
V.  Hâc  cütë  Lëdæô  vëstïlür  pülJüs  ïn  ôvô.  31.  (VIII, 
33).  Côrrûptâ  dë  mâtrë  nôthl,  Lëdëïâ  prôlës.  Prud. 
( Sym .  I,  228).  ||  De  Castor  et  Pollux.  Nam  sol  Lë- 
dæâ  tënëbât  Sïdërâ.  L.  Lëdæüs  Cÿllârüs.  Sial.  J|  De 
Sparte.  Lëdæüs  gürgës.  St.  Lëdæüs  Xânthlppüs.  SU. 

Lëdâs,  æ,  m.  Nom  d’homme.  ( Juv .  6,  63.) 

Lëdüs,  I,  m.  Rivière  de  la  Narbonaise,  auj.  le 
Lez.  Màtrônâ,  Sëquânâ,  Lëdüs.  Sid.  (3,  208). 

Lëgâlïs,  ë.  De  la  loi,  qui  concerne  la  loi.  Lëgâlë 
dâmnüm  dëpütëmüs  præmïïs.  Prud.  (Péri.  10,  530). 
Quæ  dôcült  tâbülïs  lëgâlïbüs  ïndïtâ  Môsës.  P.  Nol. 
(19,  153). 

LëgâtïÔ,  ônïs,  f.  3Iission,  ambassade.  Ët  vëstrl  rë- 
gïs  quæ  sll  lëgâtïô,  fërtë.  Corip.  ( Just .  III,  268.  Adde 
Drac.  III,  408;  Anlhol.  II,  p.  319). 

Lëgâtüm,  I,  n.  Legs.  Lëgâtum  ômnë  câpït.  J.  (9, 
88).  Voy.  Hereditas. 

Lëgâtüs,  â,  üm,  part.  p.  de  Lëgo.  Envoyé  en  dé¬ 
putation.  Domïnüm  lëgâtâ  (Briseis)  rôgâbô.  O. 

Lëgâtüs,  ï,  m.  Député.  Hînc  übï  lëgâtl  rëdïërë, 
nëgâlâ  ferëntës.  O.  Lëgâtï  rëspônsâ  fërünt.  V.  SYN. 
Ôrâtor.  PUR.  Tôtô  lëctôs  ëx  âgmïnë  mlttït.  V.  Ôrâtôr 
rëgïs,  pâclsquë  sëquëstër.  L. 

Lëgëns,  tïs.  Qui  lit,  lecteur.  Ét  «on  ïgnâvâ  lëgën- 
tüm  otïâ  dëlëctënt.  O.  SYN.  Lëctôr. 

Lëgï,  parf.  de  Lëgo. 

7  Lëgïcrëpüs,  â,  üm,  ou  Lëgïcrëpâ,  æ,  m.  Ora¬ 
teur  qui  cite  souvent  les  lois.  ( Anlhol .  II,  p.  326.) 

Lëgïfër,  ërâ,  ërüm.  Législateur.  ÔptâvTt  MInôs  sï- 
mïlës  sïbï  lëgïfër  ânnôs.  O.  Lëgïfëræ  CërërI.  V.  Chï- 
ôn  lëgïfërô  prïôr  Lÿcürgô.  Sid.  (23,  110).  SYN.  Lë- 
pslâtôr,  lëgümlâtôr.  PUR.  Lëgës  fërô,  dô,  IndTcô,  dïcô, 
stëtüô,  pônô,  Impônô,  cônstïtüô,  sâncïô,  fïgô,  côndô, 
ècïscô.  Lëgïbüs  frënô,  cômpëscô,  môdëror,  côhïbëô, 
tëmpërô.  Lëgë  côëreëô.  VERS.  Jürâ  dabât  lëgësquë 
vïrïs.  V.  WOrësquë  vïrïs  ët  mcënïâ  pônët.  Qui  prîmûs 
lëgïbüs  ürbëm  Fündâbït.  Id.  Lëgës  Incldërë  lignô. 

II,  Jûrâquë  cônstïtüëre,  üt  vëllënt  lëgïbüs  ûll.  Ici. 
Ànïmum  âd  cïvïlïa  vërtôt  Jürâ  süüm,  lëgësquë  fërët 
jüstïssïmüs  aüctôr.  O. 

Lëgïô,  ônïs,  f.  Légion  romaine.  Quôd  mïhï  pârërët 
lëgïô  Rômânâ  trïbünô.  II.  Et  mâgnïs  lëgïünïbüs  ïm- 
përïtârënt.  Id.  Et  quârtâ  lëgïônë  dâtür.  L.  ||  En  gén. 
Bataillon,  troupe.  Hünc  lëgïô  lâtë  cômïtâtür  âgrë- 
stïs.  r.  In  quorum  sülcïs  lëgïônës  dëntïbüs  ânguïs 
Cüm  clÿpëïs  nâscûntür.  J.  (14,  241).  SYN.  Câlërvâ, 
cohôrs,  acïës,  mânïplüs,  etc.  Voy.  Exercitus. 

*j*  Lëgïrüpâ,  æ,  m.,  et  Lëgïrüpüs,  â,  üm.  Qui  viole 
les  lois.  Lëgïrüpâ.  Vâlïdë.  Përnïcïës  âdôlëscëntüm. 
Pl.  ( Ps .  I,  3,  139.  Ib.  IV,  2,  19).  Ômnïâ  lëgïrüpls 
quâssântïâ  vïrïbüs  ôrbëm.  Prud.  ( IJam .  238). 

Logrrüpïô,  ônïs,  m.  Comme  le  précêd.  (PL  Rud. 

III,  4,  4.) 

Lëgîslâtôr  ou  Lëgümlâtôr,  ôrïs,  m.  Législateur. 
Lëglslâtôrës  stâtüït  Dëüs  ipsëpër  ôrbëm.  Corip.  (Just. 

IV,  363).  Voy.  Legifer. 

Lëgïtïmë,  adv.  Légitimement.  Non,  nïsï  lëgïtïmë, 
vült  nübërë.  (10,  338).  Lëgïtïmë  cësslt  cul  frâctâ 
potëntïâ  rëgïs.  (Culex,  365.) 

Lëgïtïmüs,  â,  üm.  Réglé  parles  lois,  conforme  aux 
km  Lëjgïtïmô  cernes  cœlï  lüstrânlïâ  cürsü.  Cic.  (Arat. 
-77,  s:gna).  Legïtïmümquë  sônûm  dïgï'ïs  câliëmüs 


ëi  aürë.  n.  Cûrïô  lëgïtïmïs  nünc  Fôrnâcâlïâ  vërbls 
Mâxïmüs  ïndleït.  O.  SYN.  Jüstüs,  râtüs,  flxüs,  cër- 
tüs,  sôlënnïs,  jüstüs,  îngënüüs.  |]  Légitime.  Lëgïtïmô 
fœdërë  jünctüs  ërnor.  O.  Lëgïtïmâ  vâcüüs  düm  côn- 
jügë  lëctüs.  Id.  SYN.  Jüstüs.  PHR.  Ët,  prëtïüm  stü- 
prl,  Jüstæ  mârltüm  cônjügïs  câptât  câpüt.  Sen.  \\ 
Permis.  Nil  nïsï  lëgïtïmüm  côncëssâquë  fürtâ  cânë- 
müs.  O.  SYN.  Lïcïtüs,  côncëssüs. 

1.  Lëgô,  âs,  âre.  Députer,  envoyer.  Ipsâ  süüm  7,ë 
phÿrïtïs  ëô  fâmülüm  lëgârât.  Cat.  (66,  57).  SYN 
Mïttô.  ||  Confier  une  affaire.  Quln  pôtïüs,  quôd  lë¬ 
gâtum  ëst  tïbï  nëgôtïüm.  PL  (Cas.  I,  1,  12).  SYN 
Cômmïttô,  mândô.  ||  Léguer.  Nil  sïbï  lëgâtüm,  præ- 
tër  plôrârë,  süïsquë.  II.  Ânnüâ  lëgâvït  mîllïâ  sënâ 
tïbï.  31.  (IX,  10.  Adde  Pers.  6,  66).  Voy.  Heres. 

2.  Lëgô,  ïs,  lëgï,  lëctüm,  lëgërë.  Cueillir,  recueil¬ 
lir,  ramasser.  Pâbülâ  pârvâ  lëgëns  nîdlsquë  lôquâ- 
cïbüs  ëscâs.  V.  SI  quls  süpër  hâlïtüs  ërrât,  Ôrë  lë- 
gâm.  Id.  Fïcüs  ërât  non  âpta  lëgï.  O.  Frâctôsquë 
lëgünt  ïn  gürgïtë  rëmôs.  V.  SYN.  Côllïgô,  cârpô,  qqf. 
dëcërpô.  Voy.  Carpo.  ||  Choisir.  Côrpôrâ  præcïpüë 
mâtrüm  lëgât.  V.  Præstântës  vïrtütë  lëgït.  Id.  Illâ 
lëgât  tëmpüs.  O.  Voy.  Eligo.  |1  Lire.  Scrïbërët  hïc 
dômïnæ  vërbâ  lëgëndâ  süæ.  O.  ïllâ  frôntë,  prëcôr, 
cârmïnâ  nôstrâ  lëgâs.  31.  (I,  5).  ïtërüm  quæ  dïgnâ 
lëgï  sïnt.  II.  SYN.  PërlëgÔ,  vôlvô,  ëvôlvô.  PPH.  ôcü- 
lïs  lüstrô,  përlüstrô.  VERS.  Sïc  tâmën  üt  lïmïs  râ- 
pïâs,  quïd  prïmâ  sëcündô  Cërâ  vëlït  vërsü  :  sôlüs 
mültïsnë  côhërës,  Vëlôcï  përcürre  ôcülô.  II.  Dëtïnüë- 
re  ôcülôs  cârmïnâ  nôstrâ  tüôs.  31.  ||  Voir,  reconnaî¬ 
tre,  observer.  Àdvërsô  lëgëre,  ët  vënïëntüm  dïscërë 
vültüs.  V.  Haüd  mïnüs  Ænëâs  tôrtôs  lëgït  ôbvïüs  ôr- 
bës,  Vëstïgâtquë  vïrüm  Vëstïgïâ  rëtrô  Ôbsërvâtâ  lë¬ 
gït.  Id.  SYN.  ôbsërvô.  ||  Plier,  replier.  Nâvïtâ  pôntô 
Hümïdâ  vëlâ  lëgït.  V.  (Sïc  Ov.  lier.  15,  216;  V.  Fl. 
II,  13.)  SYN.  Cônlrâho,  côllïgô.  j|  Dévider,  et  au  fig. 
Quæ  dâbït  ïgnârô  fïlâ  lëgëndâ  virô.  O.  (Et  Prop.  IV, 
4,  42.)  Êxtrëmâquë  Laüsô  Pârcæ  fïlâ  lëgünt.  V.  || 
—  ôrâm,  lïttüs,  etc.  Côtoyer,  suivre,  parcourir.  Crê- 
brïs  lëgïmüs  frëtâ  cônsïtâ  tërrïs.  V.  Ët  vâdâ  dürâ 


lëgô  sâxïs  Lïlybëïâ  cæcïs.  Id.  Sïve  ôram  lllÿrïcï  lëgïs 
æquôrïs.  II.  Inde  lëgït  Câprëâs.  O.  SYN.  Râdô,  præ- 
tërvëhôr,  prælâbôr.  Voy.  Navigo.  |]  Prendre  par  sur¬ 
prise,  dérober;  et  au  fig.  Épier.  Omnïâ  vïscâtïs  mâ- 
nïbüs  lëgët.  Lucii,  (apud  Non.  4,  271).  Quïd  sôcërôs 
lëgëre,  ët  grëmïïs  âbdücërë  pâctâs?  V.  Ët  quï  nô- 
ctürnüs  sâcrâ  dïvûm  lëgërït.  II.  Nünc  hüc  côncëdam, 
üt  hôrüm  sërmônëm  lëgâm.  PL  (Ps.  I,  4,  21).  SYN. 
Fürôr,  süblëgô. 

Lëgülüs,  ï,  m.  Qui  cueille  les  olives  ;  vendangeur. 
Ëxtrëmâs  lëgülüs  quüm  süstülït  üvâs.  Calp.  (3,  49). 
|j  En  gén.  Celui  qui  recueille,  qui  cherche.  Câllïdûs 
aürï  lëgülôs  ïn  aürüm  Vrërtïs.  P.  Nol.  (17,  262).  Pür- 
püræ  lëgülï  sënës.  Seplim.  (apud  T.  3laur.  31el 
1068). 

Lëgümën,  ïnïs,  n.  Légume  enfermé  dans  des  gous¬ 
ses  ou  des  cosses,  graines  ;  en  partie.  Fève.  Lætüm 
sï  lïquâ  q  uâssântë  lëgümën ,  Aül  tënüës  vïcïæ  fetüs , 
trïstësquë  lüpïnï.  V.  Vëntri  Induisît  non  ômnë  lëgü¬ 
mën.  J.  (15,  174). 

Lëlëgëïs,  ïdïs,  f.  ;  Lëlëgëïüs  et  Lëlëgëüs,  â,  ü*m  (Ac- 
).sy/]cç,  As/syyjto;  et  Neleyeiof).  Des  Lêlèges,  cle  Ca¬ 


rie.  Sæpe  ëtïâm  Nÿmphæ  tënërïs  Lëlëgëïdës  üïnïs.  O. 
întëreâ  Mïnôs  Lëlëgëïâ  lïttôrâ  vâstât.  Id.  Ët  quïdquüi 
cônfërt  mëdïcïs  Lëlëgëâ  câtâplüs.  31arcel.  (  Medic. 
vs.  67). 

Lëlëgôs,  üm,  m.  pl.  (Aeieyeç).  Lélèges,  peuple  no¬ 
made  ,  qui  s’était  surtout  établi  près  de  la  Carie. 


Môx  Lëlëgüm  dëxtrâ  prëssüm  dëscëndït  ârâtrüm  L. 
Hïc  Lëlëgâs ,  Cârâsquë ,  sëgïUïfërôsquë  Gëlônôs.  V. 
Cârâs,  ët  ârmïfërôs  Lëlëgâs  Lÿcïamquë  përërrat.  O. 
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Lëlëx,  cgïs,  m.  Sing.  du  précéd.  jj  Nom  d’homme. 
Ilift  Trcëzënïüs  liêrôs  Parte  Lëlëx.  0. 

Lëmânnus  ,  ï ,  m.  Lac  Léman  ,  auj.  de  Genève. 
Dësërüërë  câvô  tëntôrïâ  fixa  Lëmânnô.  L.  (I,  396). 
(juS  râpïtûr  præcëps  Rliôdânûs  gënïtôrë  Lëmânnô. 
Aus.  (Cl.  Urb.  13,7). 

Lëmbülüs,  T,  m.  dimin.  de  Lembus.  Lëvlquë  vë- 
ctüm  lëmbüiô.  Prud.  (Péri.  5,  453). 

Lëmbüs,  î,  m.  (léy.6oç).  Chaloupe,  esquif.  Âdvërsô 
vix  flümïnë  lëmbüm  Rëmïgïïs  sübïgït.  V.  Lëmbô 
süm  prôgrëssûs  lôngïüs.  Att.  (apud  Non.  13,  5).  Voy. 
Cymba. 

Lëmma,  âtïs,  n.  (Irjppx).  Titre,  sujet  (d’un  arti¬ 
cle  ,  d'une  pièce).  Lëmmâtâ  si  quærïs  cür  slnt  âd- 
seriptâ,  dôcëbô  :  Üt,  si  mâluërîs,  lëmmâtâ  sülâ  lëgâs. 
M.  (XIV,  2).  j|  Par  ext.  L’èpigramme  même.  Con¬ 
sumpta  ëst  ünô  si  lëmmâtë  pagina ,  transis.  31.  (X , 
59).  ||  Lëmmâtâ  nütrïcïs.  Contes  de  nourrice.  (A us. 
Epist.  16,  90.) 

Lëmnïâcüs,  â,  um  (A^/xviaxos).  Comme  Lemnius. 
Parce  pâtër  :  sic  Lëmnïâeïs  lâscïvâ  câtënîs.  31  (V,  7, 
7)  Nëc  major  âb  ântrïs  Lëmnïâeïs  frâgôr  ëst.  St. 

Lëmnïâs,  âdïs,  f.  (Arjpviâi).  Femme  de  Lemnos  ; 
en  partie.  Hypsipyle.  Lëmnïâsïn  glâdïôs  In  mëâ  fâtâ 
dëbô.  O.  Êt  paülûm  flëtü  cünctâtâ  môdëstô  Lë¬ 
mnïâs  ôrsâ  rëfërt.  St.  Rëm  sümmëm...  Lëmnïâdës, 
sâncïrë  pârô.  Id.  (De  Lemniadum  fabula  conf.  Stat. 
Th.  V,  29  sq.;  Ov  Her.  6,  52;  A.  Am.  III,  672.) 

Lëmnïcôlâ ,  æ,  m.  f.  Habitant  de  Lemnos  ;  Vul- 
cam.  Lëmnïcôlæ  stïrpëm.  Ov.  (31et.  II,  757). 

Lëmnïënsïs,  ë.  De  Lemnos.  (Pl.  Cist.  I,  1,  102.) 

Lêmnïscüs,  ï,  m.  (Xn/xvioxos).  Ruban  de  pourpre 
attaché  aux  couronnes  ;  aux  palmes  des  vain¬ 
queurs,  etc.  Ünguënta,  âtque  ôdôrës,  lëmnïscôs,  co¬ 
rollas  dârï  dâpsïlës.  Pl.  (  Ps.  V,  1 ,  21  ).  Lëmnïsco 
ôrnâta  ëst,  quô  mëâ  pâlmâ  cârët.  Aus.  (Epist.  20, 
6.  Cf.  Serv.  ad  Æ.  V,  269,.  et  F  est.). 

Lêmnïsëlënë,  ës.«  f.  Nom  de  femme.  (Pl.  Per  s.  II, 
‘2,  14.) 

Lëmnïüs,  â,  üm  (A^vto;).  De  Lemnos.  Voce  fâ- 
lîgârët  Lëmnïâ  sâxâ  süà.  O.  Lëmnïâ  clâssïs.  St.  SYN. 
Lëmnïâcüs.  ||  Subsl.  m.  et  f.  Homme  et  femme  de 
Lemnos.  Mërcâtôr  vënït  hüc  âd  lüdôs  Lëmnïüs.  Pl. 
(  Cist.  1 ,  3,  9  ).  Jâmquë  përërrâtïs  înfëllx  Lëmnïâ 
eâmpïs.  St.  SYN.  Lëmnïënsïs,  Lëmnïâs.  ||  m.  Vul- 
c ‘a in.  Lëmnïüs  ëxtëmplô  vâlvës  pâtëfëcït  ëbürnâs  O. 
Lëmnïüs  pâtër.  V. 

Lëmnôs  ou  Lëmnüs,  ï,  f.  (A^.vo?).  Lemnos,  ile  de 
la  mer  Égée,  où  Vulcain  fut  élevé.  Ëxpôsïtüm  Lë¬ 
mnôs  nôstrô  cüm  crïmïne  hâbcrët.  O.  Fïngït  ïtêr  Lëm- 
uôn.  Id.  ïtër  ïlliîn  Lëmnum  üt  ëssët.  Ter.  (Ph.  I,  2, 
16).  PPH.  Hÿpsïpÿlëïâ  tëllüs.  ü.  Lëmnïâ  tëllüs,  tërrâ. 

Lëmôvïcës,  üm,  m.  pl.  Peuple  Aquitain  (de  Li¬ 
moges).  Ürbs  të  sic  rëtïnët  Lëmôvîcûm  côrpôrë  sàn- 
ctô.  Fort.  (Il,  21,  15.  Vulgo  Lemovica) 

Lëmôvïcüs,  â,  üm.  Voy.  le  précéd. 

Lëmürës,  üm,  m.  pl.  Ames,  esprits,  fantômes. 
Tünc  nïgrï  Lëmürës,  ôvôquë  përïcülâ  rüptô.  Pers. 
(5,  185).  Môx  ëtïâm  Lëmürës  ànïmâs  dïxïssë  sïlën- 
tüm.  O.  SYN.  Lârvæ ,  ümbræ,  sïmülâcrà,  mânës. 
Voy.  S[)ectrum.  ||  Eccl.  Démons.  Lëmürüm  së  cla¬ 
mât  cëdërë  türbâ.  Sid.  (Epist.  VII,  17,  11). 

Lémürïà,  ïôrüm  et  ïüm,  n.  pl.  Fêles  en  l'honneur 
des  3Idnes.  On  les  appelait  aussi  Remuria ,  parce 
qu’elles  avaient  été  fondées  par  Rémus.  Rïtüs  ërït 
vëtëris  nôctürnâ  Lëmürïâ  sâcrï.  O.  ( Fast .  V,  421). 

Lena ,  âè ,  /i.  Entremetteuse.  Quæ  scïët  hôs  ïllôs 
vëndërë  lënâ  tôrôs.  31.  (IX,  30).  Vënït  ïn  ëxïtïüm 
eâllïdâ  lënâ  mëüm.  Tib.  (I,  5,  48).  Düm  fâllâx  sër- 
vüs,  dürüs  pâtër,  Improba  lënâ  Vïvënt.  O.  Voy.  Le- 
no.  j|  Au  fg  Séductrice.  Prô  fâcïë,  mültïs  vôx  süà 


lënâ  fuît.  O.  Lënâ  per  înnümërôs  ïrët  plctürâ  pènâ- 
tës.  Cl. j|  2.  Lënâ.  Au  lieu  de  Læna. 

Lënæüs,  ï,  m.  (A/jvaïoç).  Un  des  noms  de  Bac¬ 
chus.  Hüc,  pâtër  ô  Lënæë,  vënï.  V.  Të  lîbâns,  Lënæë, 
vôcât.  Id.  ||  —  üs,  â,  üm,  adj.  Lënæüm  lïbât  hônô- 
rëm.  V.  Lënæî  lâtïcës.  Id. 

Lënâtüs,  â,  üm,  part.  p.  de  Leno.  LënâtTs  mëlïüs 
tïbï  püëllls.  (Anthol.  II,  p.  587.) 

Lënë.  Voy.  Leniter. 

7  Lënibô,  arch.  pour  Leniam.  Lënïbünt  (inter¬ 
valla)  tâcïtô  vülnërâ  nôstrâ  sïnü.  Pp.  (III,  21,  32). 

Lënïmën,  ïnïs,  n.  Adoucissement.  Ët  mïhï  sôllïcïtæ 
lënïmên  dülcë  sënëctæ.  O.  Hôc  quôquë  lënïmën  , 
quô  sôiô  flëxït  âmântëm.  Id.  ô  lâbôrüm  Dülcë  lënl- 
mën  (testudo).  II.  SYN.  Lënïmëntüm,  lëvâmén,  fô- 
mëntüm,  sôlâtïüm. 

Lënïô,  îs,  ïvl  ou  ïî,  Itüm,  îrë.  Adoucir,  calmer. 
Tëntàrëtquë  fërôs  rëquïë  lënïrë  dôlôrës.  O.  Sômnô 
Lënlbânl  cürâs  ët  corda  ôblïtâ  lâbôrüm.  V.  Nova  rës 
ôblâtâ  tïmôrëm  Lënïït.  Id.  Lënït  âlbëscëns  ànïmôs 
câpïllüs.  H.  SYN.  MülcëÔ,  mïtïgô,  fôvëô,  qqf.  mï- 
nüô.  ||  Apaiser,  fléchir.  Nüinïnâ  lënïrï  pôssünt.  O. 
Süpërôs  lënïrë  rôgândô.  Id.  Voy.  Placo.  ||  Qqf.  A- 
paiser  la  faim.  Lâtràntëm  stômâchüm  bënë  lënïët. 
II.  Voy.  Salio.  ||  f  Qqf.  n.  Être  apaisé.  Âtque  îræ 
lënïünt.  Pl.  (31  il.  II,  6,  100). 

1.  Lënïs,  ë.  Doux  ( pour  les  sens),  calme,  paisible. 
Câmpïquë  nâtàntës  Lënïbüs  hôrrëscünt  llâbrïs.  V. 
Lënïôr  aürâ.  O.  Lënï  (lüït  âgmïnë  Tïbrïs.  V.  Lënïs- 
que  Âmphrÿsüs.  O.  Lüstrântëm  lënï  süà  câstrâ  vô- 
lâtü.  Lënïquô  tëpôrë  crëmânlür.  Lënïs  âdhüc  sô- 
mnüs.  Âspcrâ  mütât.a  ëst  In  lënëm  tëmpôrë  lôngô 
Llttërâ.  Id.  Lënë  mërüm.  II.  Tü  lënë  tôrmëntüm. ... 
âdmôvës.  Id.  SYN.  MItïs,  clëinëns,  môllïs,  plàcïdüs, 
quïëtüs,  blàndüs.  ||  Doux  de  caractère,  bon,  clé¬ 
ment.  Lënïôr  ët  melïôr  fis  âccëdëntë  sënëctâ.  II.  Non 
lënïs  prëcïbüs  fàtâ  rëclüdëre.  Id.  Sæpë  süô  vïctôr 
lënïs  ïn  hôstë  füït.  O.  SYN.  Bônüs,  mïtïs,  fâcïlïs, 
clëmëns,  plàcïdüs,  hümânüs. 

2.  Lënïs,  ïs,  m.  (>v?vd^).  Sorte  de  vase.  (Afran.  et 
Laber,  apud  Non.  15,  13.) 

Lënïtâs,  âtïs,  f.  Douceur.  ïnëptâ  lënïtâs  Pâtrïs  ët 
fâcïlïtâs  pràvâ.  Ter.  (Ad.  III,  3,  37.  Id.  A7id.  I,  2,  4). 

Lënïtër,  et  Lënë,  n.  pris  adv.  Doucement,  illë  për 
ëxcübïâs  cüstôdüm  lënïtër  Irë.  O.  Lënïüs  ët  môdïcô 
strë[)ïtü  dëcürrërë  vïdï  (torrentem).  Id.  Pürïs  lënïtër 
âdmôvëntür  àstrïs.  31.  (IV,  64).  Tàm  lënë  llüëntëm 
(Nilum).  L.  Ripas  lënë  sônàntïs  âquæ.  O.  Nëc  lënïüs 
âltërâ  vïrgô  Æstüët.  Id.  Lënë  vïrëns  àmnïs.  Si.  SYN. 
Môllïtër,  clëmëntër,  placide.  |j  En  parlant  du  carac¬ 
tère  :  Avec  douceur.  Ân  pôtïüs  tëntëm  lënïtër,  ân 
mïnâcïtër?  Pl.  (Stich.  I,  2,  20).  Pëtërë  quïppïàm  lë¬ 
nïtër.  Id.  (Amph.  prol.  25).  SYN.  Plâcïdë,  bënïgnë.  |J 
Avec  résignation,  volontiers.  Lënïtër,  ëx  mërïtô 
quidquid  pâtïërë  ,  fërëndum  ëst.  O.  SYN.  Plâcïdë. 
PPH.  Æquô  âiumô. 

Lënïtüdô,  ïnïs,  f.  Comme  Lenitas.  (Turpil.  apud 
Non.  2,  486.) 

Lënïlüs,  â,  üm.  Adouci,  apaisé.  Prëcïbüs  lënïtû 
Cæsârë  vëstrîs.  O. 

f  Lënë  ,  as  ,  ârë ,  n.  Faire  le  trafic  des  femmes 
esclaves.  Græcülë ,  cônsuëtâ  lënândï  câllïdüs  àrtë. 
( Anthol .  I,  p.  611.)  l|  Act.  Voy.  Lenatus. 

Lënô,  ônïs,  m.  Marchand  de  femmes  esclaves.  Dë- 
vôvët  Impërïüm  tâmën  luëc  lënônïs  âvârï.  0.  Vërbâ 
fâcït  lënô.  II.  (Adde  Ter.  Ad.  II,  1  ,  34  ;  PL  Pers. 
IV,  6,  4).  SYN.  Lënüllüs,  lënüncülüs.  EP.  Përfïdüs, 
câllïdüs,  türpïs,  ïmprôbüs  [|  f  Au  fig.,  adj.  m.  f.  Së 
Nûrcïssüs  âmât,  câptüs  lënônïbüs  ündïs.  Pentad.  (in 
Anthol.  I,  p.  102). 

Lënôcïnïüm ,  ïï ,  n  Trafic  des  femmes  esd&ves. 
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Sïn  lënôcïnïüra  forte  côllübïlum  est  tïbï.  Pl.  ( fragm . 
Bacch.).  ||  Au  fig.  Attrait,  séduction.  Hïnc  lënôcï- 
nïûm  fôrmæ  cûltüsquë  rëpërtüs  Côrpôrïs.  Manii.  (V, 
516.  Ib.  568). 

Lënôcïnôr,  ârïs,  ârl,  d.  Comme  Leno,  as.  ||  Au  fig. 
Chercher  à  séduire. 

Lënônïüs,  â,  üm.  Qui  concerne  les  marchands  de 
femmes  esclaves.  Cuï  sërvïtütëm  dî  dânünt  lënônïâm. 
PL  {Ps.  III,  1,  1.  Ib.  I,  3,  101). 

1 .  Lëns  ,  dis  ,  m.  Lente,  œuf  de  pou.  Ündâ  ma¬ 
ris  lëndës  câpïtï  dëdücït  ïniquôs.  Ser.  Sam.  (vs.  72. 
Vulgo  iniquas  Sed  expresse  Diom.  314-,  nos  docet 
quod  sit  vocabuli  genus). 

2.  Lëns  ,  lis  ,  f.  Lentille.  Nëc  Pëlüsïâcæ  cüram 
âspërnâbërë  lëntïs.  V.  Ét  Pëlüsïâcô  dë  sëmjnë,  pla¬ 
na,  tërës  lëns.  Aus.  [ Idyl .  12,  de  Cib.  9).  Et  lëntëm 
pôsïtâm  fâbâmquô  crëdâs.  31.  (XI,  32).  SYN.  Lën- 
tïcülâ.  |]  f  m.  arch.  Lëntl  câlïdô.  Titin.  (apud  Non. 
3,  117). 

Lëntatus,  a,  üm.  Qui  fait  une  longue  traînée. 
Spârgït  lëntâtüm  për  cülmïnâ  tôtâ  vâpôrëm.  Sid.  (22, 

191). 

Lëntë,  adv.  Lentement.  Indüïtürque  aürës  lëntë 
grâdïëntïs  âsëlll.  O.  Pômpëiüm  vïncërë  lëntë  Indi¬ 
gnum  ëst.  L.  Lëntïüs  lûctüs  lâcrïmæquë  môrdënt. 
Sen.  ( Troad .  1014).  SYN.  Tàrdë,  sëgnïtër,  rëmlssë, 
Ignâvë.  PPII.  Non  cëlërï  pëdë.  Ph.  Dësïdë  pâssü.  St. 
Lëntô  ou  târdô  grâdü,  grëssü,  pâssü. 

j  Lëntëô,  ës,  ërë,  n.  Se  relâcher.  Lëntët  ôpüs. 
Lucil.  (apud  Prise.  800). 

Lëntëscô,  ïs,  ërë,  n.  S’amollir,  s’adoucir.  Sëd  pï- 
cïs  In  môrem  âd  dïgltôs  lëntëscït  hâbëndô.  V.  \\  Au 
fig.  Lëntëscünt  tëmpôrë  cüræ.  O.  SYN.  Lënïôr,  môl- 
lïôr,  mïtïgôr. 

Lëntïgô,  ïnïs,  f.  Taches  de  rousseur.  învïdâ  si  mâ- 
cülël  fâcïëm  lëntïgô  dëcôrâm.  Sam.  (vs.  14-7). 

Lëntïgrâdüs,  â,  üm.  Qui  marche  lentement.  Sëd 
quïâ  lëntïgrüdô  sërpëbânt  âgmïnë  fëtæ.  Cypr.  ( Ge¬ 
nes .  1008).  Voy.  Tardigradus. 

Lëntînüs,  I,  m.  Nom  d’homme.  Mëntïrïs  jüvënëm 
tînctïs,  Lëntïnë,  capillis.  31.  (111,  43). 

Lëntïpës,  ëdïs.  Qui  marche  lentement.  Spôndëüs 
ïllë  lëntïpës  ïbàt  cômës.  Aus.  ( Epist .  21,  40). 

Lëntîscïfër,  ira,  ërüm.  Planté  de  lentisques.  Hïnc 
câlïdï  fôntës  lëntlscïfërûmquë  tënëntür  Lîtërnüm.  O. 

Lëntïscüm,  I,  n.  ;  Lëntïscüs,  I,  f.  Bois  de  lentis- 
que  ;  lentisque,  arbre  vivace.  Les  Romains  faisaient 
des  cure-dents  avec  le  jeune  bois.  Lëntïscüm  mëlïüs  ; 
sëd  si  tïbï  frôndëâ  cûspïs.  31.  (XIV,  22).  Fôdïtquë 
tônsïs  ôrâ  lâxâ  lëntïscïs.  Id.  (VI,  74).  Quïn  ët  lëntïs¬ 
cüs  âmârâ  Indïcïum  ëst  plüvïïs.  Avien.  { Progn .  458). 
Jâm  vërô  sëmpër  vïrïdïs,  sëmpërquë  grâvâtâ,  Lën- 
tiscüs  trïplïcï  sôlïlâ  grândëscërë  fëtü,  Tër  frügës  fün- 
dëns,  tria  tëmpôrâ  mônstrât  âràndï.  Cic.  { Proqn .  in 
Uiv.  1,  9). 

Lëntïtïâ,  æ,  et  Lëntïlïës,  ëï,  f.  Ductilité.  Lëntïtïâm 
plümbüm  non  ëxüït.  C.  Sev.  { Æln .  540). 

Lëntïtüdô,  ïnïs,  f.  3Iollesse,  lenteur.  {Tibul.  Priap. 
vs.  38.) 

Lëntô,  as,  ârë.  Courber.  Lôngëquë  fërôs  lëntân- 
düs  ïn  hôstës  Àrcüs.  St.  Àlïï  Gôrtÿnïâ  lëntânt  Côr- 
nüâ.  Id.  Trïnâcrïâ  lënlândüs  rëmüsïn  ündâ.  V.  Voy. 
Flecto.  1|  Au  fig.  Traîner  en  longueur.  Lëntândô  fër- 
vïdâ  bella.  SU.  SYN.  Trâhô,  dücô. 

Lëntülüs,  I,  m.  Nom  d’une  noble  famille  de  Rome. 
Entre  autres,  P.  Corn.  Lentulus  Sura,  complice  de 
Catilina.  Lëntülüs  hâc  pœnâ  cârüït.  J.  (10,  287). 
Sôcïüsquë  fürôrïs  Lëntülüs,  ëxsërlîquë  mânüs  vësânâ 
Cethegi.  L. 

v  Lëntüs,  â,  üm.  Flexible,  pliant,  ductile.  Seü  lëntô 
füërïnt  alveüi'ïâ  vimïnë  tëxtâ-  v.  Lëntïs  fülmïnâ 


mâssïs  Quüm  prôpërânt.  Id.  Jügüm  flâgëllô  tèmpë- 
rât  lëntô  mëüm.  Ph.  Vërbëra  lëntâ  pâtï.  V.  Lëntïs- 
sïmâ  brâchïâ.  Il  Lëntïôr  ët  sâlïcïs  vïrgïs.  O.  SYN. 
Flëxïlïs,  flëxïbïlïs.  ||  Visqueux,  gluant.  Lëntüm  dë 
côrtïcë  glütën.  V.  Phrygïæ  pïcë  lëntïüs  Idæ.  Id.  SYN. 
Spïssüs,  vïscôsüs.  ||  Calme,  dormante  {en  pari,  de 
l’eau ) ,  inactif.  ïn  lëntô  lüctàntür  mârmôrë  tônsæ. 
V.  Lëntâ  pâlüdôsæ  prôscïndünt  stâgnâ  Râvënnæ.  SU. 
Et  vos,  vâdâ  lënta,  pâlüdës.  Pp.  (IV,  11,  15).  Quæ 
tëllüs  sït  lëntâ  gëlü.  Id.  (IV,  3,  39).  Cârbônïbüs 
ürërë  lëntïs.  O.  SYN.  Quïëtüs,  ïnërs.  ||  Qui  agit  len¬ 
tement,  lent.  Et  tâniën  ïn  nôstrô  lëntâ  tïmôrë  vënïs. 
Pp.  (I,  15,  4).  Übï  lëntüs  âbës?  O.  Sôlvërë  nüllï  Lën¬ 
tüs.  Lucil.  (ap.  Non.  183,  scii,  lentus  ita  ut  nulli 
solveret).  Qui  nünc  lëntï  cônsëdïmüs  ârmïs.  V.  SYN. 
Târdüs,  pïgër,  ïnërs,  sëgnïs,  ïgnâvüs.  Voy.  Piger.  || 
Tranquille.  Tü,  Tïtÿrë,  lëntüs  ïn  ümbrâ.  V.  SYN. 
Sëcürüs,  plâcïdüs,  trânquïllüs,  etc.  ||  Qui  ne  s’émeut 
pas ,  impassible.  Àt  ïllë  lëntüs  :  quiësô ,  nüm  bïnâs 
mïhï,  etc.  Ph.  Mïnâsquë  tümïdï  lëntüs  Æâcïdæ  tüh 
Sen.  {Troad.  251).  SYN.  Quïëtüs,  plâcïdüs,  ïmmô- 
tüs,  îêquüs,  fôrtïs.  ||  Indifférent,  insensible.  Tü  spë- 
ctâs  bïëmëm  süccïnctï  lëntüs  âmïcï.  M.  (Il,  46).  Hæc 
ëst  prô  mïsërï  lëntâ  sâlütë  vïrï.  O.  Nôstrâ  pôtës  lëntô 
pëctôrë  fërrë  mâlâ?  Tib.  (IV,  11,  6).  SYN.  ïmmôtüs, 
frïgïdüs,  dürüs.  ||  Long,  de  longue  durée.  Ët  pâtïtüi 
lëntâs  ôbsïdïônë  môrâs.  O.  Ôptâvït  lëntâs  ët  mïhï 
mïlïtïâs.  Tib.  (I,  3,  82).  Voy.  Longus. 

Lënüllüs  et  Lënüncülüs,  ï,  m.  dimin.  de  Leno. 
Lënüllë,  de  ïllâc  pügnâ,  etc.  Pl.  ( Pœn .  Il,  vs.  25). 
Sï  dëdëro,  tërë  mïlïtàrï  tëtïgërô  lënüncülüm.  [Ibid. 
V,  5,  7.  Cf.  Prise.  614,  et  Gloss.  Isid.) 

Lëô,  ônïs,  m.  {liuv).  Lion.  Üt  iëô,  qui  câmpïs  lôngë 
cüstôdë  f-ügâtô.  St.  Tüm  dëmüm  môvët  arma  lëô, 
gaüdëtque  cômântës.  V.  împëtüs  ëst  fülvïs  ët  vâsla 
lëônïbüs  ïra.  O.  EP.  Âfër,  Gætülüs,  Lïbÿcüs,  hïrsü- 
tüs,  jübâtüs,  trüx,  tôrvüs,  vïôlëntüs,  râbïdüs,  mï- 
nâx,  fërüs,  ïmmânïs,  âsper,  hôrrïdüs,  fërôx,  aüdâx, 
fôrtïs,  ânïmôsüs,  gënërôsüs.  PHR.  Quüm  së  sïlvâ- 
rüm  rëgëm  fëcïssét  lëô.  Ph.  Quïd  früstrâ  nëmôrüm 
dômïnüm  rëgëmquë  fâtïgâs?  31.  ||  Le  Lion,  signe  du 
zodiaque,  dans  lequel  entre  le  soleil  au  mois  de  juil¬ 
let.  C’est,  suivant  les  poètes,  le  lion  de  Némée.  Quüm 
soi  Hërcülëï  tërgâ  Lëônïs  âdït.  O.  Vësânï  stëllë  Lëô" 
nïs.  H.  Ët  fülvï  jübâ  sævïët  Lëônïs.  31.  (IX,  90).  Âl- 
bæ  Lëônë  üânnnëô  calent  lücës.  Id.  (X,  62).  PPH. 
Clëônæüm  sïdüs.  Voy.  Canicula.  ||  Qqf.  Peau  de  lion. 
Âptâns  hümërïs  câpïtïquë  lëônem.  V.  Fl.  ||  Pied  de 
lion  ou  Gueule  de  loup,  fleur.  Nârcïssïquë  cômâs,  ët 
hïântïs  sævâ  lëônïs  Orâ  fërï.  Col.  (X,  98.  Ib.  260). 
||  Nom  de  plusieurs  empereurs ,  de  plusieurs  papes, 
etc.  Prôvïdâ  pâstôrïs  për  tôtüm  cürâ  Lëônïs  Ilæc  Ôvï- 
büs  Chrïstï  lârgâ  ilüëntâ  dédît,  lnscr.  (ap.  3Jurat. 
p.  1969).  Fâctâ  prïôrüm  Ëxsüpërâs,  Aügüstë  Lëô. 
Sid.  (2,  26.  Ad  Je  Anthol.  II,  p.  50,  ubi  est  Leon). 

Lëôdôcüs,  ï,  m.  (A eûSoxofj.  Nom  de  guerrier.  Frâ- 
trïsquë  Lëôdôcüs  ürgët  (terga).  V.  Fl. 

Lcôn.  Voy -  Léo. 

Lëônïdâs,  æ,  m.  (A ewvôîaç).  Léonidas,  célèbre  gé¬ 
néral  Lacédémonien,  qui  périt  aux  Thermopyles. 
||  Lëônïdës,  et  arch.  Lëônïdâ,  æ,  m.  (A ewv^»??).  Nom 
d’homme.  Süm  vëro,  ët  âltër  nôstër  ëst  Lëônïdâ.  Pl. 
(As.  I,  1,  43.  Nomen  Leonides  e st  apud  Diom.  477). 

Lëônïnüs,  â,  üm.  De  lion.  Ëtïâm  nünc  concède 
aüdâctër  âb  lëônïnô  câvô.  Pl.  ( 3Ien .  I,  2,  49). 

Lôônteüs,  ëï,  m.  Un  guerrier.  [St.  Th.  IX,  133.) 

Lëôntïnï,  ôrüm,  m.  pl.  Aeovrcvoi).  Habitants  cU 
Léontium,  ville  de  Sicile.  |  —  üs,  â,  üm,  adj.  Prï- 
mâ  Lëôntïnôs  vâstârûnt  prOëlïâ  câmpôs.  SU-  Quanta 
Lëôntïnô  türgëscïl  mëssïs  àcërvô.  Sid.  (22,  173). 

Lëôntïüm,  ïï,  n.  (Asov-nev).  Courtisane  d’Athènes , 
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en  gèn.  Nom  de  courtisane.  Hæc  Lëôntïüm.  Cœcil. 
^ap.  Charis.  80).  j|  2.  Voy.  le  préccd. 

Lëôntïüs,  ïl,  m.  Nom  d’homme.  Entre  autres,  un 
grammairien;  Léonce,  évêque  d’Arles.  Nünc  quo¬ 
que  Tn  nëstrïs  recalés  mëdüllls,  Blândë  Lëëntï.  .1ms. 
{ Prof '.  7.  15.  Et  Sidon.  Epist.  VIII,  11,  33). 

Lëôntôdâmë,  ës,  f.  Nymphe.  Flâvâ  Leëntôdâmë.  Cl. 

Lepas,  Sdïs,  f.  [lenxç).  Patelle  ou  lépas,  sorte  de 
coquillage.  Ëmïtô  sëpïôlüs,  lëpâdâs,  lëlïgüncülâs.  Pl. 
[Cas.  Il,  8,  57.  Jd.  Rud.  II,  1,  8). 

Lëpàstâ.  Voy.  Lepista. 

Lëpïdâ,  æ,  f.  Nom  de  femme.  [Anth.  II,  p.  239.) 

Lëpïdë,  adv.  Agréablement ,  bien ,  parfaitement, 
finement.  Jôcôse  êt  lëpïdë  vôvërë  dïvïs.  Cat.  (36,  10). 
Cœnârë  lëpïdë  nïtïdëquë  vôlô.  Pl.  [Cas.  III,  6,  19). 
Lëpïdë  fâcïs.  Id.  [Cure.  V,  2,  75).  SYN.  Rëctë,  pül- 
ehrë,  bëné. 

Lëpïdüs,  â,  üm.  Agréable,  charmant.  Quorum  est 
lëpïdïssïmâ  cônjîix  Âltërïûs,  lëpïdüs  fïlïüs  âltërïüs. 
Cat.  (78,  1).  Patër  lëpïdïssüme.  Eügë,  jâm  lëpïdüs 
voeôr.  Ter.  [Ad.  V,  7,  13).  Ô  lëpïdüm  dïëm!  Pl. 
[Aul.  IV,  8,  4).  SYN.  Fëstïvüs,  vënüstüs,  jücündüs. 
\\  Aimable,  enjoué  ,  fin.  Scïmüs  ïnürbünüm  lëpïdë 
sëpënërë  dïctô.  //.  SYN.  Fâcêtüs,  ürbânüs,  ârgütüs. 

Lëpïdüs,  ï,  m.  Lépide,  nom  d’une  noble  famille  de 
Rome.  Âddë  trücës  Lëpïdl  môtüs  Âlpînâquë  bëlla.  L. 
Cædünt  Lëpïdôs,  cæduntquë  Mëtëllôs.  Id. 

Lëpînüs,  ï,  m.  Montagne  du  Latium.  Quæ  Sîgnïâ 
monté  Lëpïnô.  Col.  (X,  131). 

Lëpïstâ  ou  Lëpâstâ,  æ,  f.  [Uizxarn).  Sorte  de  vase 
[en  forme  de  coquille).  Fërünt  pülchrës  crëtërrâs, 
mrôâs  lëpïstâs.  Poet.fNævius,  credo,  ap.  Mar.  Vict. 
p.  2587.  Cf.  Non.  15,  35,  et  F est.). 

Lëpôntïcüs,  a,  üm.  D’un  peuple  des  Alpes  (Av^dv- 
ti oi).  ([  Subst.  m  Nom  d’homme.  Ôccïdïs  ët  trïstl, 
pügnëx  Lëpôntïcë,  fâtô.  Sil.  (IV,  235). 

Lëpor  ou  Lëpës,  ôrïs,  m.  Agrément,  charme, 
grâce,  surtout  élégance  de  langage.  Müsæë  cëntïn- 
guëns  cünctâ  lëpërë.  Lr.  (I,  933).  Mëdïô  dë  fonte  lë- 
pôrüm  Sürgït  âmâri  âlïquïd.  Id.  (IV,  1129).  Aürëa 
pâvônüm  rîdënti  ïmbütâ  lëpôrë  Sæclâ.  Id.  (II,  501). 
Àtque  ïllïnc  âbïl,  tüë  lëpôrë  Incënsüs,  Lëpïdï,  faeë- 
tïïsquë.  Cat.  (50,  7).  SYN.  Grâtïa,  vënüstüs,  décor, 
dëcüs,  vôlüptüs,  dülcëdô,  ou  ürbünïtüs.  Voy.  Decor. 
||  Lëpës.  Nom  d’homme.  Nëc  mâle  nëcnë  Lëpës  sâl- 
tët.  IL. 

Lëpra  ou  Lëpra,  æ,  f.,  et  Lëpræ,  arum,  pl.  Lèpre, 
maladie  de  la  peau.  Lürïda  dîscütïtür  squümësô 
cërpôrë  lëpra.  Juvc.  (II,  525).  Dëpëllïtë  lëpram.  Se~ 
dul.  (III,  163).  ||  Au  fig.  Vëstrës,  vâlëntës  cërpôrë, 
interna  cërrüinpït  lëpra.  P  rud.  ‘[Péri.  2,  230). 

Lëprësüs,  â,  üm.  Lépreux.  Dëcëm  macülësa  gë- 
rëntës  Lëprësï  përtënta  vïrl.  Sedul.  (IV,  191).  ||  Au 
fig.  Pëccântë  nîl  ëst  tëtrïüs,  Nïl  tâm  lôprësum  aüt 
pütrïdüm.  Prud.  [Péri.  2,  286). 

Lëptïs,  ïs,  f.  (Asttti?).  Nom  de  deux  villes  mari¬ 
times  d’Afrique,  près  des  Syrtes.  Tëne  Tn  rëmëtïs 
Sÿrtïbüs  âvïa  Lëptïs  créa  vît  ?  SL  Séparât  ârdëntëm 
tëpklâ  Bërënïcïdâ  LëptI.  L.  (Adde  Manii.  IV,  796, 
Leptim). 

Lëpüs,  ôrïs,  m.  Lièvre.  FëcündT  lëpôris  sâpïëns 
sêctâbïtür  àrmës.  II.  Nünc  lëpôrëm  prënüm  câtülô 
sëctürë  sâgâcï.  O.  Aürltësquë  sëquï  lëpôrës.  V.  SYN. 
Lëpüscülüs.  EP.  Tïmïdüs,  pâvïdüs,  fügâx,  râpïdüs, 
celer,  aûrltüs.  Voy.  Venor.  ||  Les  anciens  pensaient 
qu’on  trouvait  la  beauté  en  mangeant  du  lièure  pen¬ 
dant  sept  jours.  Êdïstï  nünquüm,  Gëllïâ,  tü  lëpôrëm. 
M.  (V,  30.  Cf.  Plin.  28 ,  77,  et  inf.  in  Lepusculus). 
||  Constellation  placée  près  d’ Orion.  Jâm  lâtet  hî- 
bërnô  côndïtüs  Imbrë  Lëpüs.  Rutil.  (1,  634)  Sëp- 
lïmâ  pais  Lëpôrëm  tollit.  Manii.  (V,  159). 


Lëpüscülüs,  I,  m.  âimin.  de  Lcpus.  Levraut.  Nën 
ërât  ïntërëâ  quëcâllë  lëpüscülüs  ïret.  Fort.  [Vit.  S. 
Mart.  III,  342). | If  Sync.  Lëpüsclüs.  Tüntüm  tü  cô- 
mëdâs  vëlïm  lëpüsclës.  Vet.  Epigr.  (apud  Lamprid. 
Alex.  Sev.  38). 

,  Lërïna,  të,  f.  Voy.  Lirinus. 

Lërnâ,  æ,  et  Lërnë,  ës,  f.  (A épvn).  Lerne,  marais 
de  l’Achaïe,  où  Hercule  tua  l’IIydre.  Në  fügë  më, 
fügïëbât  ënïm  :  jâm  pâscüâ  Lërnæ.  O.  Jâm  Lërnâ 
rëtrô  cëssït..  Sen.  [Thyest.  115).  ÉtLërnàm  trëmëfé- 
cërït  ârcü.  V.  PPH.  Lërnæâ  pâlüs. 

Lërnæüs ,  â,  üm  (  A« pvxlo:).  De  Lerne.  Dënïquë 
quid  CrëLê  taürüs,  Lërnæâque  pëstïs.  Lr.  (V,  26 J. 
Mïxtüs  Lërnæl  tübë  vënënï.  O. 

Lësbïâ,  x,  f.  Nom  de  femme. \\  Lesbie  aimée  de  Ca¬ 
tulle.  Fëmïnâ  cui  fâlsüm  Lësbïâ  nëmën  ërât.  O.  Quâ- 
lëm  dïlëctâ  Câtüllë  Lësbïâ  plërübât.  M.  (XIV,  77). 

Lësbïâcüs,  â,  üm  (A iaStaxd^).  De  Lesbos.  Lësbïâ- 
cTs  Sâpphë  përïtürâ  sâgïttïs.  Aus.  [Idyl.  6,  25). ||  De 
Sapho ,  vers  saphique.  Jünctë  Lësbïâcë,  sïve  ânâ- 
pæstïcë.  Sid.  [EpisL  IX,  13,  11). 

Lësbïâs,  âdôs,  et  Lësbïs,  ïdôs,  f.  (Ae^Stâç  et 
êc's).  Femme  de  Lesbos.  Nëc  më  Lësbïâdüm  cëtërâ 
türbâ  jüvât.  O.  Lësbïdës  æquôrëæ,  nüptüræ,  nüptâ- 
que  prëlës.  Id.  SYN.  Lësbïâ.  ||  En  partie.  Sapho. 
Del  vëtàm  Phcëbë  Lësbïs  âmütâ  lÿrâm.  O.  ||  Adj. 
Lësbïdâ  cüm  dômïnë  seü  tülït  ïllë  lÿrâm.  O. 

Lësbïüs  et  Lësbëüs,  â,  üm  (A Lêto?  et  AsïSüoç). 
De  Lesbos  ;  de  Sapho  ou  d’Alcée.  Lësbïâ  vîi.â.  IL 
Lësbïâ  vütës.  O.  Lësbôüm  rëfügït  tënderë  bârbïtôn. 
II.  ||  Lêsbïüm  ,  n.  [s.-ent.  vinum).  Vin  de  Lesbos. 
Hic  innôcëntïs  pôcülâ  lësbïl.  II. 

LësbônTcüs,  T,  m.  Nom  d’homme.  ïpse  ëxït  Lësbô- 
nïcüs  cüm  sërvë  foras.  Pl.  [Trin.  Il,  3,  10). 

Lësbôs,  ï,  f.  (Assêo;).  Lesbos,  île  de  la  mer  Égée. 
Quam  Mëthÿmnæô  cârpït  dë  pâlmïtë  Lësbôs.  V.  Quo¬ 
rum  mïhï  tütâ  lâtëbrà  Lësbôs  ërït.  L.  (Et  Sen.  Troad. 
229). 

Lësbëüs.  Voy.  Lesbius. 

Lësôrâ,  Æ,  f.  La  Lozère,  montagne  dans  les  Cé- 
vennes.  Ilînc  të  Lësôrâ,  Caücâsôn  Scÿthârüm  Vlncëns, 
âdspïcïët.  Sid.  (21,  44). 

f  Lëssüs,  ï  ou  fis,  m.  arch.  Lamentatum.  Thëtï’ 
quôque  ëtïâm  lümëntândô  lëssüm  fëcït  fllïô.  Pl.  [Truc. 
IV,  2,  18.  Cf.  Cic.  Leg.  2,  23). 

Lësürâ,  æ,  m.  Le  Léser,  rivière  de  Belgique.  Præ- 
tërëo  ëxïlëm  Lesürüm,  tënüëmquë  Drâhënüm.  Aux. 
[Mos.  365). 

Lëtfdïs,  ë.  Mortel  Hærët  lâtërl  lëtülïs  âründô.  V. 
Spïrâmënta  ânïmæ  lëtüll  vülnërë  rüpït.  O.  SYN.  Lë- 
tïfër,  fülïfër,  mërtïfër,  êxïtïülïs.  PHR.  Nën  tâmën  âd 
lêtüm  caüsâs  sâlïs  ïllâ  vâlëntës  Plügâ  dédît.  O.  Quâ 
fâlâ  cëlërrïmâ,  crüdüm  Trânsâdïglt  cëstâs  (ensem).  V. 
||  n.  Pris  adv.  Mortellement.  lieu  !  mïsërls  létale  fü- 
rëns.  St. 

Lëtülïtër,  adv.  Mortellement.  Née  contenta  ïctës 
lëtâlïtër  Irë  përàrtüs.  Aus.  [Epigr.  2,  7).  SYN.  Létale. 

Lëthæüs,  â,  üm  [An 0atoj).  Du  Lêthé.  Cërpôrâ  dë- 
bëntür  ;  Lëtliæi  âd  flümïnïs  ündâm.  V.  Lëthææ  ôblï- 
vïâ  rïptè.  L.  ||  Am  fig.  Qui  cause  l’oubli,  qui  endort. 
Ürünt  Lêthæô  përfüsâ  pâpâvërâ  sômnô.  V.  Lcthma 
pâpâvërâ  cürpës.  Id.  Lëthæüs  âmôr.  O.  SYN.  Ôblï- 
vïësüs,  Immëmôr. 

Lëthâlïs.  Voy.  Letalis. 

Lëthârgïcüs,  â,  üm  [y.nSocpyixàç).  Léthargique,  su¬ 
jet  à  la  léthargie.  Üt  lëthârgïcüs  hic  quüm  fît  pügïl, 
ët  medïcum  ûrgët.  II. 

Lëthürgüs,  ï,  m.  [UOapyo^.  Léthargie.  Âddë  quôd 
Tn  nïgrâs  lëthârgï  mërgïlür  ümbrâs.  Lr.  III,  811). 
Quëndâm  lëthârgë  grandi  ëst  ëpprëssüs.  II. 

•  Lëthë,  f.  [Andn)-  Le  Lcthé,  fleuve  des  enfers. 
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dont  les  eaux  avaient  la  vertu  de  faire  oublier  le 
passé.  Stâbo  fuite  ripas,  ïmmëmôr  Lëthë,  tuas.  Sen. 
(IJ.  OEl.  93(5).  l)â  mïhï,  si  quïd  ëa  ëst,  hëbëtântëm 
pëctônâ  Lëthën.  O.  EP.  Stÿgïâ,  Târtârëâ,  sôpôrïfërâ, 
îminëmôr,  sëcürâ.  PPIL  Lëthæüs  âmnïs,  gürgës,  la¬ 
cus.  Lêthæâ  a<|uü,  ûndà.  Lëthæüm  Uüinën,  stâgnüm. 
Lëthæâ  stagna.  Âmnïs  îmmëmôr.  VERS.  Lëthæi  âd 
flümïnïs  ündâm  Sëcürôs  lâtïcës  ët  15nga  ôblîvïâ  pû- 
tânt.  V.  Ütquë  sopôrifëræ  bïbërëm  si  pôcülâ  Lê- 
thës.  O.  Fügïës  îngrâlæ  Uümïnâ  Lëlhës.  31.  Lëlhææ 
ôblïrà  rïpæ.  L.  Quâm  jüxtâ  Lëlhës  tâcïtüs  prælâbï- 
tür  âmnïs,  infernis,  üt  fâmâ,  trahëns  ôblïvïâ  vënïs. 
id.  Voy.  Inferi. 

Lëthüm.  Voy.  Letum. 

Lëlïfer,  ërâ,  ërum.  31ortel.  Ârbôrïbüsquë  satïsquë 
lüës ,  ët  lëlïfer  ânnus.  V.  Lëtïfërïs  câlïdï  spïrârünl 
Ûâtïbüs  aüstrï.  O.  Voy.  Letalis.  [|  De  la  mort.  Lëtï- 
fërâstjuë  domôs,  ôrbïsque  ârcâna  sëpültï  Rüpït.  St. 

Lëtïfïcüs,  a,  üm.  1 Mortel.  Lëlïfïcà  dübïôs  ëxplô- 
rànt  âspïdë  pârtüs.  L.  (IX,  901).  Voy.  Mortalis. 

jLëlô,  as,  ârë.  Tuer.  Quïquë  Lÿcürgïdën  lêtâvït 
ët  ârbôrë  nâtüm.  (Ibis,  505.)  Paris  hünc  quüd  lëlat. 
(Culex,  324.)  Lëtâtâquë  côrpôrâ  vïdït.  O.  Voy.  Oc¬ 
cido. 

Lëtôïs,  Lëtôïus,  etc.  Voy.  Latois,  etc. 

Lëlüm,  ï,  n.  31ort  violente.  Qui  nâtî  eôrâm  më 
cërnërë  lëtüm  Fëcïstï.  V.  Plëïâs  ënîxa  ëst ,  lëtôque 
dët  ïmpërât  Ârgüm.  O.  Mille  môdïs  lëtï.  St.  Voy. 
Nex.  |]  La  31ort  personnifiée.  Et  cônsânguïnëüs  Lëti 
Sôpôr.  V.  Voy.  Mors.  j|  Qqf.  Ruine.  Él  Lënüës  Teü- 
crüm  rës  ërïpë  lëtô.  V.  Voy.  Exilium. 

Leücâ,  à) ,  f.  Lieue,  mesure  itinéraire  des  Gau¬ 
lois.  ||  Ville  de  Calabre.  Sëcrëtâquë  lïtlôrâ  Leücæ.  L. 

Leücâdïâ,  æ,  f.  Femme  aimée  de  Varron  Ataci¬ 
nus.  Vârrô  Leücâdkë  mâxïmâ  Üâmmâ  süæ.  Pp.  (II, 
34,  80).  ||  2.  Voy.  Leucas. 

Leûcâdïüs,  â,  üm  (Aevxâdto;).  De  Leucade.  Neü 
sim  Leücâdïæ  môrtüa  crîmën  âquæ.  O.  Quantum 
Leücâdïô  plâcïdüs  dë  vërtïcë  pôntüs.  L.  ||  Surnom 
d'Apollon,  qui  avait  un  temple  à  Leucale.  Âctæüm 
pôpülï  Leücâdïümquë  vôcânt.  O. 

Leücâs,  âdïs,  f.  (Asv/.âç).  Ville  d’Acarnanie,  sur 
le  promontoire  de  Leucate.  Leücâdâ  côntïnüâm  vë- 
tërës  hâbüërë  côlônï.  O.  Pëtë  prôtïnüs  âltâm  Leücâ- 
dâ ,  nëc  sâxô  prôsïlüissë  tïinë.  Id.  Ët  quâs  prëmït 
âspërâ  clâssës  Leücas.  L.  SYN.  Leücâdïa,  Leücâtês. 

Leücâspïs,  ïdïs,  m.  (/eu/aff7n'ç).  L’un  des  compa¬ 
gnons  d'Ènée.  ( Virg .  Æ.  VI,  334.) 

Leücâtês,  æ,  m.  (Aeuxâr^ç).  Leucate,  promontoire 
de  l'Acarnanie.  Môx  ët  Leücâtæ  nïmbôsâ  cacümïna 
môntïs.  V.  Tôtümque  Instrüctô  marte  vïdërës  Fër- 
vërë  Leücâlën.  Id.  Nëc  nübïfër  Âctïâ  tëxïl  Littôrâ 
Leücâtês.  Cl. 

Leücë,  ës,  f.  (AeOxvj).  Ile  à  l’embouchure  du  Ro- 
ryslhène ,  autrement  nommée  Achillea.  Ëst  ëtïâm 
lævïs  Eüxïnï  pârtïbüs  ünâ,  Quâm  Leücën  përhïbënt, 
âdvërsâ  Rôrÿslhënïs  âmnï.  Prise.  (Péri.  558).  Voy. 
Achilleus.  ||  Leücë  Pétrâ.  Promontoire  de  Rhégium. 
Âd  Leücën  Pëtrâm  lüngïssïmâ  rürâ  tënëntës.  Prise. 
(Péri.  357).  Âd  Pëtrâm  Leücën.  Id.  (ibid.  82.  Leu¬ 
copetra  est  ap.  Cic.  Att.  16,  7).  ||  Nom  de  bergère. 
(Calp.  1,  14.) 

Leücï,  ôrüm,  m.  pi.  (A eüxot).  Leuques  ,  peuple 
belge  des  Vosges.  Optïmüs  ëxcüssô  Leücüs  Rhëmüs- 
quë  làcërtô.  L.  ||  Autres.  Voy.  le  suiv. 

Leücïâ ,  æ ,  f.  Pays  des  Leuques.  Ibïmüs  ët  Leü- 
côs,  quâ  Leücïâ  sülïs  ïn  ôrtüs  Tëndïtür.  Licent,  (ad 
August.  04.  Alii  de  Indica  quadam  Leuce  cogitant  ; 
quod  aptius  videtur). 

Leüeïppïs,  ïdïs,  f.  Fille  de  Leucippe.  Deux  filles 
de  Leucippe  1,  mariées  à  Idas  et  à  Lyncée. 
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Thëseùs,  gëmïnâs  LeücTppïdâs  ïllï.  0  (Adde  Prop.  I, 
2,  15). 

I.eucïppüs,  ï,  m.  (Atvxtnno;).  1.  Leucippe,  fils 
d’OIinomaiis,  amant  de  Daphné.  Rëpëtüntquë  suas  ët 
frâlër  ët  îdâs,  Leücïp[)ô  fïërï  pâctüs  ütërquë  gêner.  O. 
||  2.  Un  des  chasseurs  du  sanglier  de  Calydon.  (Ou. 
Met.  VIII,  306.) 

Leücôïôn,  ïï,  n  (ieuxot'ov).  Violette  blanche.  Cân- 
dïdâ  leücôïa,  ët  flâvëntïâ  lümïnâ  câlthæ.  Col.  (X,  97). 

Leücën,  ônïs,  m.  (Asuxwv).  Nom  d'un  roi  de  Pont, 
tué  par  son  frère.  Quâ  cëcïdït  Leücën  vïndïcë ,  dï- 
ctâ  pïa  ëst.  O.  ||  Nom  de  chien.  (Ou.  Met.  III,  218.) 

?  Leüconïcüs,  â,  üm.  D’un  peuple  de  la  Gaule, 
qu'on  croit  être  le  même  que  les  Leuci  :  ils  fabri¬ 
quaient  une  espèce  de  feutre.  Leücônïcïs  ,  âgëdüm  , 
tümëât  tïbï  cülcïlâ  lânis.  M  (XI,  57.  Id.  XIV,  159 
Alii  leg.  Lingonicis ).  Leücônïcë  pârïtër  claüdâtür  ïri 
ærë  smârâgdüs.  Eucheria  (vs.  9  Alii  ad  quemdam 
populum  Pannoniæ  referunt). 

Leüconoë,  ës,  f.  (  Asuxovovj  ).  Leuconoé  ,  une  des 
filles  de  Minée.  Dïcërë  Leüconoë.  O. 

Leücônotüs,  ï,  m.  (  >îuxovotoç  ).  Vent  du  sud,  qui 
amène  le  beau  temps.  Vëlïvôlïquë  mârïs  cônstrâlër 
leücônôtôs  lîbs.  Aus.  (Idyl.  12,  du  Deis ,  12.  Quem 
lior.  Od.  I,  7,  15,  vocat  albus  notus). 

Leücôphæâtüs,  â,  üm  (^su/oyato;).  Qui  a  un  vêle¬ 
ment  qris  cendré.  Ët  bætïcâtüs-,  âtquë  leücôphæâtüs. 
M.  (I,  97). 

Leücôsïâ,  æ,  f.  (Asuxo^a).  Ile  de  la  mer  Tyrrhé- 
nienne.  Leücôsïâmquë  pëtït.  O.  Leücôsïæ  ë  scopu¬ 
lis.  SU. 

Leücothëâ  ,  æ  ,  et  Leücôthëë  ,  ës,  f.  (  A eoxodé/i). 
Leucothée,  nom  d’Ino  changée  en  divinité  de  la  mer, 
la  même  que  Matuta.  Leücôthëë  Grâiïs,  Mâtüta  vo» 
câbërë  nëstrïs.  O.  Leücôthëân  plânxïssë  fërünt.  St. 

Leücôthëë,  ës,  f.  (A-zvxodov)).  Leucothoé,  fille  d’ Or¬ 
chame,  aimée  d’Apollon,  fut  enterrée  vive  par  or¬ 
dre  de  son  père,  mais  changée  par  le  dieu  en  b’arbre 
qui  porte  l’encens,  lntër  Ris  sëx  Leücôthôën  fâmüiàs 
âd  lümïnâ  cërnït.  O.  (Cf.  Met.  IV,  207  sq.) 

Leücüs.  Voy.  Leuci. 

Leüdüs,  ï,  m.  (Tudesq.  Lied,  Laut).  Chant  ger¬ 
main.  Nës  tïbï  vërsïcülôs,  dënt  bârbârâ  cârmïnâ  leü- 
dës.  Fort.  (VII,  8,  69). 

Lëvâmën,  ïnïs,  n.  Soulagement.  QuTs  mïhï  dësërtæ. 
mite  lëvâmën  crit?  O.  Ônmïs  cüræ  câsüsijuë  lëvâ¬ 
mën.  V.  SYN.  Lëvâmëntüm,  etc.  Voy.  Lenimen. 

f  Lëvâssô,  ïs,  pour  Levavero.  Ô  Tïtë,  si  quïd  ëgo 
âdjüërô,  cürâmvë  lëvâssô.  Enn.  (ap.  Cic.  Sen.  1). 

f  Lëvâtôr,  ërïs,  m.  Celui  qui  soulage.  Âd  quëm 
sic  lôquïtür  eürârunl  ôpërümquë  lëvâtôr.  (Epit.  Iliad 
122.  Quam  vocem  Lexica  ignorant.) 

Lëvâtüs,  â,  üm.  Soulevé.  Pënnïsquë  lëvâtï  Prâitër- 
ëünt  eürôs.  O.  Sâxà  rënârïnt  Vâdïs  lëvàtâ.  II.  SYN. 
Süblâtüs,  sürgëns.  ||  Soulagé.  Pârs  ërït  ë  pœnâ  mâ- 
gnâ  lëvâtâ  mëâ.  O.  Aüxïlïë  jüvât  ântë  lëvâtës.  F. 

?  Lëvënnâ  ou  Lëvënnâ ,  æ ,  m.  Comme  Levis  ou 
Lævis.  (Laber.  aj>ud  Gell.  16,  7.)  Voy.  Leænus. 

1.  Lëvï,  parf.  de  Lino. 

2.  Lëvï,  m.  Lévi ,  troisième  fils  de  Jacob.  Âërïës 
prôcërës  ,  Lëvï,  Jüdâm,  Sïmëônëm.  Prud.  (Apolh. 
1016). 

Lëvïcülüs,  â,  üm,  dimin.  de  Levis.  Lëvïcülâ,  frâ- 
gïlïâ  bônâ.  Aug.  ( Music .  (IV,  4). 

•j*  Lëvïfïdüs,  â,  üm.  Pei'fide,  trompeur.  Ômnës 
sünt  lënæ  lëvïfïdæ.  PL  (Pers  II,  2,  61). 

Lëvïgô.  Voy.  LæVigo. 

Lëvïpës,  ëdïs.  Aux  pieds  légers.  Sübtërquë  p&- 
dës...  ôrïënï’  jâcët  lëvïpës  Lëpüs.  Cic.  (Arat.  120). 

Lëvïr,  ïrï,  m.  Beau-frère. 

4  Lëvïs ,  ë.  Leger,  peu  pesant.  Quæquë  lëvh 
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(tel lus)  :  prompt um  est  ôcülïs  prædïseërë  nïgram.  V. 
Fërrët  hïëms  cülmûmquë  lëvcm  ,  stïpülâmquë  vô- 
lântëm.  Id.  PPH.  Nüllô  pondère.  Sïnë  pondère.  Grâ- 
vïtâtë  cârëns.  Ëxpërs  grâ vîLâtïs.  Nil  grâvïtâtïs  ou 
pôndërïs  hâbëns.  ||  Léger  à  la  course,  rapide.  Ânté 
lèves  ërgô  j)âscëntür  ïn  æthëre  cërvï.  V.  Àtquë  rôtis 
sümmàs  lëvïbüs  përlâbïtür  ündâs.  Id.  Dômô  lëvïs 
ëxsïlït.  H.  Voy.  Celer.  ||  Au  fig.  Léger,  inconstant. 
Bâcchë  lëvïs ,  lëvïôrquë  tuïs  quæ  tëmpôra  cïngünt 
Frôndïbüs.  O.  Tü  lôvïôr  côrtïcë.  II.  SYN.  incon¬ 
stans  ,  môbïlïs  ,  mütâbïlïs ,  ïnslâbïlïs.  PPH.  Ànïmô 
lëvl,  ïncërtô,  Instabili.  Cul  mens  mütâbïlïs,  môbïlë 
pëctüs.  Sïbï  non  cônstâns.  VERS.  Tü  lëvïôr  fôlïls.  O. 
Môbïlïs  Æsônïdë,  vërnâcjue  incërtïôr  aürâ.  Fôlïls  lë- 
vïôrâ  câdücïs  (verba).  Id  Quâm  cïtô  fëmïïiëâ  non 
constat  fôedüs  ïn  Ira!  Pp.  Quôd  pëtïït,  spërnït,  rë- 
pëtit  quôd  nüpër  ômïsït.  //.  Mütâtür  ïn  hôrâs.  Â- 
mâtâ  rëllnquërë  përnïx.  Id.  Voy.  inconstantia.  || 
Léger,  futile.  Pârvâ  lëvës  câpïünt  ânïmôs.  G.  SYN. 
Fûtïlïs.  |j  Léger,  petit,  peu  important,  peu  considé¬ 
rable.  Sæpë  lëvl  sôinnüm  suâdëbït  ïnïrë  süsürrô  (se¬ 
pes).  V.  Nëque  ënïm  lëvë  nômëo  Âmâtæ.  Id.  Nümïnâ 
jam  fâciô  non  lëvïôrâ  dëê.  O.  Quærë  niôdôs  lëvïôrë 
plëctrô.  U.  Ôlïm  (juïdëm  lê  caüsæ  ïmpëllëbànt  lë¬ 
vës.  Ter,  (Hec.  III,  4,  12).  Sïve  ëâ  caüsâ  gravis, 
slve  ëâ  caüsa  lëvïs.  Pp.  (II,  9,  36).  Lëvë  lümën.  V. 
Fl.  SYN.  Pârvüs  ,  ëxïgüüs,  tënüïs.  ||  Vain,  trom¬ 
peur.  SI  tâmën  âdmïttâs,  sït  prëcôr  ïllâ  lëvïs.  Tib. 
(1,6,  56).  Voy.  Fallax.  ||  Sït  tïbï  tërrâ  lëvïs.  For¬ 
mule  d’inscription  tumulaire.  Prô  mërïtïs,  Pÿlâdës, 
sït  tïbï  tërrâ  lëvïs!  ( Anthol .  Il,  p.  30.)  Tërrâque  së- 
eüræ  sït  süpër  ôssâ  lëvïs!  Tib.  (Il,  4,  50). 

2.  Lëvïs,  e.  Uni.  Voy.  Lævis. 

Lëvïsômnüs  ,  â ,  üm.  Qui  a  le  sommeil  léger.  Ât 
lëvïsûmnâ  cânüm  fïdô  cüm  pëctôrë  tërgâ.  Lr.  (V, 
862.  Adde  Anthol.  1,  p.  463). 

Lëvïtâ  et  Lëvïtës ,  æ,  m.  Israélite  de  la  tribu  de 
Lévi,  lestiné  au  service  du  temple ,  lévite.  ||  Diacre 
(dans  l’Église  primitive).  Lëvïtâ  dë  Irïbü  sacra.  Prud. 
(Péri.  5,  30).  Lëvîtâs  vôcïtâre  placët.  Aral.  (I,  554). 
Lëvïtæ  cônjüx  Pëtrônïâ.  (Anthol.  II,  p.  52.) 

Lëvîtâs,  âtïs,  f.  Légèreté,  poids  léger.  Prôxïmüs 
est  âër  Illï  lëvïtâtë  lôcôquë.  O.  ||  Rapidité,  agilité. 
Vôlücri  lëvïtâtë  fërüntür.  Lr.  (IV,  204).  Voy.  Cele¬ 
ritas.  [|  Mobilité.  Tërmïnë,  [)ôst  ïllüd  lëvîtâs  tïbï  lï- 
bërâ  non  ëst.  O.  SYN.  Môbïlïtâs.  ||  Au  fig.  Légèreté, 
inconstance.  Êt  tântüin  cônstâns  ïn  lëvïtâtë  sua  ëst. 
O.  încërtæ  mentis  lëvîtâs,  ët  môbïlë  [)ëctüs.  Sil.  SYN. 
Môbïlïtâs,  ïncômstântïâ.  Voy.  Inconstantia. 

Lëvïtër,  adv.  Légèrement,  sans  pesanteur.  Të  la- 
pïs,  ôbtêstôr,  lëvïtër  süpër  ôssâ  quïëscâs.  (Anth.  Il, 
p.  128.)  0 vaqué  non  àcrï  lëvïtër  vërsâtâ  fâvïllâ.  O. 
SYN.  Môllïtër.  ||  Légèrement,  peu.  Üt  lëvïtër  prô  mâ- 
tërïâquë  dôlërët.  O.  Lëvïtër  cürârë  vïdëtür.  //. 
Tântô  lëvïüs  mïsër  âc  prïôr  ïllô.  Id.  SYN.  Pârüm  , 
paülüm.  ||  A  la  légère.  Në  lëvïtër  crëdâs  lâbëfâctâri 
ündïcpië  sënsüs.  Lr.  (IV,  436).  Voy.  Temere. 

Lëvïtës.  Voy.  Levita. 

Lëvïtïcüs,  â,  um.  Des  lévites,  indë  sâcërdôtës,  lë- 
vïlïcüs  hïnc  micât  ôrdô.  Fort.  (Il,  13,  21). 

Lêvïtïs,  ïdïs,  f.  Des  lévites.  Gënlïs  lëvïtïdïs  ünâ 
Sëmpër  fïdâ  cornes.  Prud.  (Psych.  503). 

Lëvô,  âs,  âvï,  âtüm,  ârë.  Lever,  soulever.  Tër  së- 
se  âttôllëns  cùbïlôque  ïnnïxâ  lëvâvït.  V.  Dëtrüdünt 
nâvës  scôpülô  ;  levât  ïpse  trïdëntï.  Id.  Nëe  Cæsâr 
côllë  mïnôrë  Gâstrâ  lëvât.  L.  Mültâ  Dïrcæüm  lëvât 
aürâ  cÿcnüin.  II.  SYN.  Tôllô,  âttôllô,  süblëvô,  ërïgô. 
Voy.  Erigo.  ||  Faire  lever,  voir  lever  (le  soleil).  Pri¬ 
mo  lëvât  æquôrë  sôlëm  îndïâ.  Cl.  Sôlëm  Quæ  (pars 
Phrygiæ)  levât,  âttingïl  Galâtâs.  Id.  ||  Au  fig.  Nün- 
quàinque  lëvântïbüs  àltë  intümùït  rëbüs.  Cl.  Âd 
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Chrïstüm  lëvât  âmnïcüm  cëleümâ.  Sid.  (Epist.  Il, 
10,  27).  ||  Décharger,  débarrasser.  Mënïc"*s  âtquë 
ârclâ  lëvârï  Vïnclà  jübët  Prïâmüs.  V.  Ego  hôc  të 
fâscë  lëvâbô.  Obsïdïônë  lëvârï.  Id.  SYN.  Éxônërô,  rë- 
lëvô;  dëtrâhô,  âdïmô.  ||  Soulager,  charmer.  Vârïô- 
quë  vïâm  sërmônë  lëvâbânt.  V.  Rïpâque  æstiis  vïrï— 
dântë  lëvârët.  Id.  Lüctüquë  lëvâbërë  nôstrô.  O.  Ët 
trïstës  ënïmï  lëvârë  cürâs.  Cat.  (2,  10).  SYN.  Rëlë- 
vô,  lënïô,  mülcëô,  juvô,  sôlôr,  récrëô.  ||  Reposer.  Ëx 
sôlïtô  mëmbrâ  lëvârë  tôrô.  Tib.  (I,  1,  44).  SYN.  Rë- 
lëvô,  dëpônô.  ||  Apaiser.  Sïtïm  dë  fonte  lëvâbât.  O. 
Frûndë  lëvâs  cëspïtïbüsquë  fâmëm.  Id.  SYN.  Sëdô, 
[)tâcô.  ||  Diminuer,  a/faiblir.  Mültâ  lëvânt  prômïssâ 
fïdëm.  II.  Tü  laüdës  ïllôrüm  lëvâs.  AU.  (apud  Non. 
4,  279).  SYN.  Ëlëvô,  mïnüô,  dëtrâhô.  ||  Retarder. 
Câvë,  lâssïtüdô  pôplïtüm  cürsüm  lëvët.  Att.  (anud 
Non.  1.  cit.).  Voy.  Tardo. 

Lëx,  lëgïs,  f.  Loi,  droit  écrit.  Jüstiis  ütêrquë  fuît, 
nëcjue  ënïm  lëx  æquïôr  ülla.  O.  Fïxït  lëgës  prëtïo  ât- 
quë  rëfïxït.  V.  Lëgës  ïncïdërë  lïgnô.  //.  SYN.  Jüs,  jû- 
râ,  qqf.  ëdïctüm,  dccrëtüm,  plâcïtüm,  scïtüm,  môs. 
EP.  Sâuctâ,  vërëndâ,  vënërândâ,  æquâ,  jüstâ,  sëvëra, 
rïgïdâ.  PPH.  Lëgüm  jürâ,  jüssâ,  dëcrëtâ,  præscrïptâ. 
Jürïs  dëcrëtâ.  Lëgüm  môdërâmën,  hâbënæ.  ||  Porter 
des  lois.  Voy.  Legifer.  ||  Lëgüm  përïtüs.  Jurisconsulte. 
Jürïs  lêgümquë  përïtüs.  II.  Voy.  Jurisconsultus.  || 
Lois,  empire,  puissance,  ümnïâ  süb  lëgës  Mors  vôcët 
âtrâ  süâs.  (Ad  Liv.  360.)  SYN.  Jüs, ïmpërïüm.  ||  Loi, 
règle.  Nïmïs  âcër,  ët  ültrâ  Lëgërn  tëndëre  ôpüs.  II. 
Ündë  pëdëm  prôfërrë  püdôr  vëtët  aüt  ôpërïs  lëx.  Id. 
SYN.  Rëgülâ,  nôrmâ,  præcëptüm.  | [Loi,  ordre  établi. 
Quâ  sïdërâ  lëgë  mëârënt.  O.  SYN.  Ordô.  ||  Condition. 
Quüm  së  süb  lëgës  pâcïs  ïnïquæ  Trâdïdërit.  V.  Pâcïs 
dïcërë  lëgës.  Id.  Lëgërn  düâbüs  hâne  prôpôsüït  pârtï- 
büs.  l'h.  Eâ  lëge  âlqueômïne  üt,  etc.  Ter.  (And.  I,  2, 
28).  SYN.  Côndïtïô.  ||  Condition,  nature.  Hæc  ëx 
lëgë  lôcï  cômmôdâ  cïrcüs  hâbët.  O.  (Id.  Ilalicut.  32.) 
SYN.  Côndïtïô,  nâtürâ,  ïndôlës.  ||  Lëgë  âgô.  Poursui¬ 
vre  une  affaire  en  justice.  Fâstüs  ërït,  për  quëm  lë¬ 
gë  lïcëbït  âgï.  O.  (Adde  Ter.  Ph.  V,  7,  91.)  ||  Lëgë. 
Par  la  loi.  Âd  më  lëgë  rëdïërünt  bônâ.  Ter.  (And. 
IV,  5,  4).  ||  Sïnë  lëgë.  Sons  loi,  sans  ordre,  sans 
frein.  Côllô  spârsï  sïnë  lëgë  câpïllï.  O.  Hâc  sïnë  lëgë 
rüünt  (equi).  Id. 

Lëxânôr,  m.  Nom  de  guerrier.  (T.  Fl.  VI,  686.) 

f  Lëxïs ,  ïs,  f.  (âéÇiç).  Mot.  Quâm  lëpïdë  lëxeïs 
cômpôstæ!  Lucii,  (ap.  Cic.  Orat.  44). 

Lïâ,  æ,  f.  Sœur  de  Rachel.  Mëntïlô  dônâtür  mü- 
nërë  Lïâ.  Cypr.  (Gen.  898). 

Lïbâmën,  ïnïs,  et  Lïbâmëntüm,  ï,  n.  Libation.  Nô- 
mïne  ab  aüctôrïs  dücünt  lïbâmïnâ  nôinën.  b.  Pïnguï 
cümülât  lïbâmïnë  llâmmâm.  V.  Fl.  îgnïbüs  ïmpôuït 
sâcrïs,  lïbâmïnâ  prïmâ.  V.  Bâccliâtüs  âd  ârâs  Lïbâ- 
mëntâ  tülït.  St.  Voy.  Libo.  ||  Eccl.  Pârlëm  lïbâmïnïs 
ïmâm.  Fort.  (V.  S.  M.  II,  104).  ||  Offrande  (déposée 
sur  un  tombeau).  Râplümquë  süïs  lïbâmën  ab  ânnïs 
Quïsquë  jâcït.  St.  ||  Entrée  (en  t.  de  cuisine).  Lïbâ- 
mënta  lëgenscâdücâ  vïctüs.  Varr.  (ap.  Non.  4,  79). 

Lïbânüs,  ï,  m.  (a*6«vo«).  Le  Liban,  montagne  île 
Syrie,  couverte  de  cèdres.  Flôrürn  spïrat  ôdôr,  Lï- 
bànï  ceü  mônl.ïs  hônôr  tüs.  Aus.  ( Idyl .  12,  de  lere, 
5).  ÂKjue  hümïlëm  Lïbânüs  claüdït  prôtëntüs  ïn  ôr- 
tüm.  Prise.  (Péri.  839).  ||  —  üs,  â,  üm.  Du  Liban. 
(Sedul.  IV,  55.)  ||  Nom  d'esclave.  (Pl.  Asin.  I,  1,  49.) 

Lïbâs,  âdïs,  f.  puêxs).  Nom  de  femme.  Tër  Lïbâs 
ôffïcïô  eôntïnüâta  mëô.  O. 

Lïbâtüs,  â,  üm.  Offert  aux  dieux.  Lïbâtum  àgrï- 
côlæ  pônïlür  ântë  dëô.  rïô.  (J,  1,  14,  pomum).  Fâl- 
cïfërô  lïbâlâ  sënï  duô  côrporâ.  O.  ||  Goûté.  Rejïce  iï- 
bâtôs  ïllïüs  ôrë  cïbôs.  0.||  Au  fig.  Diminué,  ôté  ( par 
ext.  Perdu).  Vïrgïnïlâs  âvïbüs  lïbâtâ  sinistris.  O. 
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Libella,  æ,  f.,  dimin.  de  Libra.  Petile  pièce  d’ar¬ 
gent  valant  la  dixième  partie  du  denier.  Ünë  lïbëljë 
iîbër  pôssüm  fïërï.  PL  [Cas.  Il,  5,  8).  j|  Niveau.  Et 
libella,  ëlïquâ  si  êx  parti  elaüdïcat  hïlüm.  Lr.  (IV, 
516). 

LïbëllïÔ,  ônïs,  m.  Notaire.  ||  Bouquiniste.  Dë  cë- 
psë  mïsërï  lïbëllïônïs.  St. 

Lïbëllülüs,  ï,  m.,  dimin.  de  Libellus.  Quântümquë 
sülô  côndïtüm  lïbëllülô.  Capel.  (III,  p.  71.  Vulgo  in¬ 
ditum). 

Lïbëllüs,  I,  m.  Pellicule  entre  le  bois  et  l’écorce. 
Lævïs  ïn  aridulo  mâlvæ  dëscrïptâ  lïbëllô.  Ilelv.  Cin. 
(apud  lsid.  6,  12,  carmina).  SYN.  Liber.  |J  Petit  livre, 
écrit,  ouvrage.  ï  puer,  ëtquë  mëô  cïtüs  hæc  süb- 
scrïbë  lïbëllô.  //.  Pârvüs,  sëd  cürâ  grande,  lïbëllüs, 
ôpüs.  O.  Fëstïnâta  prïôr  dëcïmï  mïhï  cura  lïbëlli.  31. 
{X,  2).  Voy.  Liber.  ||  Liste  de  délations.  Cômpônünt 
ipsæ  për  së  fôrmântquë  libellés.  J.  (6,  243).  ||  Pro¬ 
gramme  [de  spectacle).  Pôscïtquë  lïbëllûm.  O.  || 
Mémoire,  pétition.  Sëd  jâm  supplicibus  dômïnüm  lâs- 
sârë  lïbëllis.  M.  (VIII,  31).  j|  Citation  judiciaire.  Übï 
tu  ës,  qui  më  lïbëllô  Vënërïô  cïtëstï?  Pl.  [Cure.  I, 
3,  6).  ||  Au  plur.  Boutique  de  libraire.  Sëd  gëstâtïô, 
fâbülæ,  lïbëlli.  31.  (V,  20). 

Lïbëns,  arch.  Lübëns,  tïs.  Qui  fait  de  bon  gré, 
volontiers.  Quûm  seït  utërquë,  lïbëns  cënsëbo  ëxër- 
cëât  ârtëm.  //.  Jünônî  canë  vota  lïbëns.  V.  Cape  ât¬ 
quë  sërvâ  :  më  lühëntë  fëcërïs.  Pl.  [3Ien.  Il,  1,  47). 
Lübëntissïmô  côrdë.  Id.  [Pscud.  V,  2,  22).  SYN.  Vô- 
lëns,  adv.  lïbëntër,  spôntë,  ültrô.  PPII.  Non  ou  haüd 
invitus.  Lïbëntï  ânïmô.  ||  Joyeux.  Hïlërum  âc  lübën- 
tëm  fâc  të  gnâti  ïn  nüptïis.  Ter.  [Ad.  IV,  7,  37). 
ümnës  hïlërôs,  lubëntës,  lætïfïcëntës  facïâm.  Pl. 
[Pers.  IV,  1,  9).  Voy.  Lætus. 

Lïbëntër,  arch.  Lübêntër,  adv.  Volontiers,  de  bon 
cœur.  ïnquë  vïcem  ïllôrüm  pâtïâr  dëlïctâ  lïbëntër. 
il.  Tâlïquë  lïbëntër  Exiguës  cârpô  münërë  paüpër 
opes.  O.  Mëmïnïtquë  lïbëntïus  illud.  IJ.  SYN.  Spôn¬ 
të,  ültrô. 

f  Lïbëntïa  ou  Lübëntïâ,  æ,  f.  Déesse  du  plaisir. 
Lübëntïôrës  fâcïâm  quâm  Lübëntïâ  ëst.  Pl.  (J 5.  Il, 
2,  2).  |J  Joie,  plaisir.  [Pl,  Stich.  II,  1,  3.) 

1.  Libër,  libri  [et  qqf.  Iïbri),  m.  Pellicule  entre  le 
bois  et  l’écorce.  Quûm  môrïëns  âltâ  Iîbër  ârët  ïn  ül- 
mô.  V.  Môllïâ  cïngüntür  tënüï  præcôrdïë  librô.  O. 
SYN.  Lïbëllüs,  côrlëx.  ||  Livre,  écrit,  ouvrage.  Pârvë, 
nëcïnvïdëô,  sïnë  më,  Iîbër,  ïbïs  ïn  ûrbëm.  O.  Si  nüllë 
librï  pârtë  lëgârë  mëi.  Id.  Pôscës  ânlë  dïëm  librüm 
cûm  lümïnë.  IL  fila  pârit  :  libris  ëst  data  pâlmâ  mëïs. 
Pp.  (IV,  i,  102).  Relata  ;  chërtæ  rêgïæ,  novi  libri. 
Cat.  (22,  6).  Sëd,  ô  Pëtrüllë,  në  mëüm  taxis  lïbrüm. 
Varr.  (ap.  Non.  2,  856).  Si  münüs  Âpôllïnë  elîgnüm 
Vis  cômplërë  lïbrls.  II.  (Et  Id.  Epist.  Il,  1,  117.) 
SYN.  Lïbëllüs,  chërta  ou  chërtæ,  côdëx,  vôlümën, 
ôpüs,  scriptüm.  PPII.  Pagina  librï.  31.  VERS.  Non 
inëa  Lâmpsacïô  lascivit  pagina  vërsü.  31. 

2.  Libër,  ëra,  ërüm.  Libre.  Ân  quïsquam  ëstalïüs 
liber,  nïsï  dücërë  vïtam  Cuï  lïcët?  Pers.  (5,  83). 
Tàndëm  libër  ëquüs.  V.  PPII.  Süï  jürïs.  Lïbërtütë 
fruëns,  gaüdëns,  SërvïLïô  libër.  Vinclis  sôlûtüs,  ëxü- 
tüs.  PUR.  Et  jâm  Côrnëlïâ  non  ëst  Jürïs,  Mâgnë,  süï. 
L.  |]  De  condition  libre.  Libër  ët  ïngëniüs.  II.  SYN. 
ïngênüüs.  ||  Délivré  de.  Cürërüm  libër  ïn  ürbës  Spar¬ 
gitur.  L.  Libër  nübïbüs  æthër.  Id.  Lïbërquë  lâbô- 
rüm.  II.  SYN.  Sôlûtüs,  immünïs,  lïbërëtüs.  ||  Libre, 
en  pari,  des  ch.  Libéra  për  vâcüüm  pôsüï  vëstïgïa 

rïncëps.  il.  Liberrima  indignatio.  Id.  Cœlô  lïbërïôrë 
trüï.  O.  ||  D’homme  libre.  Rëtôrta  lërgô  brachia  li¬ 
bero.  IL  Dëvôta  môrtï  pëctôra  lïbëræ.  Id.  ||  Qui  agit 
sans  retenue,  où  règne  la  licence.  Et  jüvenüm  cu¬ 
ras,  ëtlîlæra  vînâ  rëfërrë  II  Libéra  ütï  linguë  côl- 


lübïtum  ëst  mïhï.  Pl.  ( Cist .  I,  2,  9).  Ët  lïbërïs  lüstrîs 
stüdët.  Id.  [Asin.  V,  2,  17).  SYN.  Prôcëx,  pëtülàns, 
iïcëns,  ëflrënïs.  [|  Nom  d’homme.  ( Mart .  VIII,  78.) 

3.  Libër,  ërï,  m .  [inus.  au  sing.).  Fils.  Voy.  Liberi. 

4.  Libër,  ërï,  m.  Un  des  noms  de  Bacchus.  Libër 
agëns  cëlsô  Nÿsæ  dë  vërtïcë  tigrés.  V.  Fër,  bônë  Lï- 
bër,  ôpëm.  O.  Voy.  Bacchus.  ||  Vin.  Sëd  prëssüm 
Calïbüs  dücërë  Lïbërüm.  IL  Voy.  Vinum. 

Libera,  æ,  f.  Autre  nom  d’Ariane.  Nam  tïbï  mü- 
lëtæ  Libéra  nômën  ërït.  O. 

Lïbërâlïa,  ïüm  ou  ïôrüni,  n.  pl.  Fêtes  en  l’hon¬ 
neur  de  Bacchus.  Libéra  linguë  lôquëmür  lüdïs  Lï- 
bërëlïbüs.  Nœn.  (apud  F  est..). 

Libërëlïs,  ë.  De  condition  libre,  digne  d’un  homme 
libre.  Crëdo  hërclë,  nam  ïngënïüm  nôvï  tüüm  Libë- 
rëlë.  Ter.  [Ad.  IV,  5,  49).  Forma  ëxpëtündâ,  lïbë- 
rëlëm  mülïërëm.  Pl.  [Pers.  IV,  3,  52).  SYN.  ïngë- 
nüüs,  libër.  ||  Libéral,  généreux.  Ô  Quïntïënë,  lïbë- 
rëlïs  ëst  paüpër.  31.  (V,  18).  Rëpëntë  lïbërëlîs,  stültïs 
grëtüs  ëst.  Ph.  SYN.  Münïfïcüs,  lërgüs,  prôfüsüs,  bë- 
nïgnüs,  qqf.  prôlïxüs.  PPII.  Non  ou  haüd  avërüs  ou 
përcüs.  PIIR.  Vëlôx  ëd  münëra  prïncëps.  O.  Voy.  Li- 
beralitas.  ||  Beau,  noble.  Quëm  lïbërëlï  facïël  Ter. 
[Eun.  III,  2,  20.  Vid.  Fest.).  ||  Généreux  [en  pari, 
du  vin).  Quærïs  quëm  vëtüs  ëtque  lïbërëlë.  31.  (VII, 
78).  Voy.  Generosus. 

Lîbërëlïtës,  ëtïs,  f.  Caractère  d’homme  libre.  Pü- 
dôre  ët  lïbërëlïtëtë  lïbërôs  Rëtïnërë.  Ter.  [Ad.  I,  1, 
32).  U  Ordint.  Libéralité.  Quïd  ëst?  an  hæc  sïnïstra 
lîbërëlïtës?  Cat.  (29,  16).  Sënsürô  bôna  lïbërâlïtëlïs. 
31.  (VIII,  38).  SYN.  Münïfïcëntïa,  bënïgnïtâs,  qqf.  ïn- 
dûlgëntïa.  PPII.  Münïfïca  nëtüra.  Münïfïcï  môrës.  Prô- 
dïga  cünctïs  dëxtëra  ou  dëxtra.  VERS.  Nünquëm  pi¬ 
gra  îüït  nôstrïs  tüa  grëtïa  rëbüs,  Nëc  mïhï  münïfïcës 
ërca  nëgëvït  ôpës.  O.  LërgïÔr  ïmbrë,  Suëvërat  ïnnü- 
mërës  hômïnüm  dïtërë  càtërvës.  Cl.  Quëm  non  ani¬ 
mosa  bëëtüm  Éxcïpït,  ët  sübïtô  jüvat  ïndülgëntïa 
cënsü?  [Ad  Pis.  98.)  Ô  faciles  darë  sümma  dëôs!  L 

Lïbërëlïtër.  En  homme  libre,  noblement  ;  bien 
Prôptërëë  quôd  sërvïbës  lïbërëlïtër.  Ter.  [And.  I,  1, 
11.  Cf.  Donat.,  qui  vertit  bene).  Üt  lëpïde,  fit  lïbë¬ 
rëlïtër,  üt  hônëste  ëtque  haüd  gravëtë  Âccëpït  ëd  së- 
së  !  Pl.  [Rud.  II,  3,  77).  SYN.  ïngënüë. 

-J-  Lïbërïssô,  ïs,  arch.  pour  Liberavero.  Të  lïbë- 
rëssô  dënüô.  Pl.  [3Iost.  I,  3,  66). 

Lïbërëtôr,  ôrïs,  m.  Celui  qui  délivre,  libérateur. 
[Pl.  Pers.  III,  3,  14.) 

Lïbërëtüs,  a,  üm.  Délivré.  Jâm  pædiïgôgô  libéra- 
tüs,  ët  cüjüs.  31.  (IX,  28).  Voy.  Liber  2. 

Libër  ë,  adv.  Librement.  Nôlo  ïrëscërïs,  libéré  si 
dïxërô.  Ph.  Ômnïa  lïbërïüs  nüllô  pôscêntë  fërëbat 
(tellus).  V.  Vël  quôd  malëdïcünt  lïbërïüs.  IL  SYN. 
qqf.  ïngënüë.  PUR.  Mëgnë  cüm  liberté  të  nôtëbënt.  IL 

Lïbërï,  rôrüm  et  rüm,  m.  pl.  Les  enfants  [deqqn). 
Për  lïbërôs  të,  si  vôcëta  pârtübüs  Lücïna  vërïs  ëd- 
füït.  IL  Præfërrë  patrïëni  lïbërïs  rëgëm  dëcët.  S  en. 
[Troad.  330).  Üt  tïbï  Tïtënîs  Trïvïa  dëdërït  stïrpëm 
lïbërüm.  Enn.  (ap.  Varr.  L.  L.  7,  16).  Voy.  Proies. 

Lïbërïüs,  ïï,  m.  Nom  d’homme.  [Anth.  II,  p.  35.) 

Lïbërô,  ës,  ëvï,  ëtüm,  ërë.  Délivrer,  rendre  libre 
Nëque  ënïm  tënëbrïs  Diana  püdïcüm  Libérât  IIïp— 
polÿtüm.  H.  Nôx  claüsâs  liberat  ümbrës.  Pp.  (IV, 
7,  89).  SYN.  Êxïmô,  sôlvô,  vïndïcô.  PPII.  Vinclis 
ëxïmô,  ërïpïô,  êxüô.  Vîncülâ  sôlvô,  rümpô,  ëxüô, 
dëtrâhô,  lëvô,  ëxcütïô.  Sërvïtïô  rëdïmô.  Sërvïiïî  jü- 
güm  aüfërô,  dëtrahô.  ||  Affranchir.  Àmïcës  ëmïtë, 
libérale.  Pl.  [31ost.  I,  1,  22).  Voy.  Manumitto.  |]  En 
gén.  Dégager,  délivrer.  Vëgïnë  liberat  ënsëm.  O. 
IIôc  më  lïbërë  mïsërüm  mëtü.  Ter.  [And.  II,  2,  14). 
SYN.  Exïmô,  vïndïcô,  ëxpëdïô,  ëxsôlvô;  adïmô  (a li¬ 
quidi  dëtrahô,  dëmô,  aüfërô,  àmôvëô. 


Au  pass.  Lïbërôr.  Etre  mis  en  liberté,  délivré. 
SYN.  Solvor.  PPH.  Liber  fîô,  ëvâdô.  Sërvïtïô  lïbërôr, 
ëxïmôr.  VIncülâ  rümpô.  Vinclis  solvor.  PHR.  Nëquë 
sërvïtïô  nie  ëxïrë  lïcëbât.  V. 

Lïbërtâ,  æ,  f.  Affranchie.  Àt  hünc  lîbërtâ  sëcürï 
Dïvîsïl  mëdïüm.  //. 

Lïbêrtâs,  âtïs,  f.  Liberté.  LIbërtàs,  quæ  sërâ,  tâ- 
mën  rëspëxït  ïnêrlëm.  V.  Ænëâdæ  In  fërrüm  prô  II- 
bërtâtë  rüëbânt.  Id.  Prô  lëgïbüs  arma  Fërrë  jübêt 
pâtrïïs,  lïbërtâtëmquë  tuêrï.  L.  EP.  Dülcïs,  grâtâ, 
cârâ,  fëlïx,  cptâtâ.  PPH.  Libéra  côndïtïô,  vîtâ.  ||  Li¬ 
berté  de  langage.  Màgnà  cüm  lïbërtâtë  nôtâbânt.  fl. 
Hoc  mïhï  lïbêrtâs,  hôc  pïa  lïnguâ  dëdït.  O.  Dët  lïbër- 
tâtëm  fândî.  V.  jj  En  gén.  Permission  de  faire,  li¬ 
berté,  libre  carrière.  Nëc  mïhï  lïbêrtâs  ïmïs  frëtâ 
tôlière  ârënïs.  V.  Fl.  Tünc  data  lïbêrtâs  ôdïïs.  L. 
SYN.  Lïcëntïâ,  vënïâ,  fâcültâs,  ggf.  eâmpüs.  ||  La 
déesse  Liberté.  Ëdëpôl,  Lïbêrtâs,  lëpïda  ës.  PI.  ( Rud . 
II,  6,  5).  ||  f  Au  plur.  Tribu’  non  côndücï  pôssïm 
lïbërtâtïbüs.  PL  (Cas.  II,  8,  70). 

Lïbërtïnâ,  æ,  f.  Fille  d’affranchi.  Lïbërtïnârüm 
dïcô  :  Sâllûstïüs  In  quâ.  II. 

Lïbërtïnüs,  I,  m.  Fils  d’affranchi.  Nünc  âd  më 
redëô,  lîbërtïnô  pâtrë  nâtüm.  //.  ||  —  üs,  â,  üm. 
D’affranchi.  Et  lïbërtïnâs  ârca  flagellât  ôpës.  31. 
(V,  <3>  6)- 

Lïbërtüs,  ï,  m.  Affranchi.  Fïlïüs,  aüt  ëtïam  hæc 
lïbërtüs  ut  ëbïbât  hërës.  II.  Sels  :  fëci,  ë  sërvo  üt 
ëssës  lïbërtüs  mïhï.  Ter.  (And.  I,  1,  10). 

Lïbët,  arch.  Lübët,  lïbüït  ou  lïbïtüm  ëst,  lïbërë, 
unip  11  plaît  de.  Ündë  lïbët,  vënïât  ;  quôquë  lïbëbït, 
ëât.  O.  Hïc  gaüdërë  lïbët  quôd  non  vïôlâvërït  ïgnëm. 
J.  (15,  84).  Neü  tïbî  lubëât  foras  âbïrë.  Cat.  (3:2,  G). 
SI  lïbïtüm  tïbî  ërït,  Lërnæâs  pügnët  âd  Hÿdrâs.  Pp. 
(II,  24,  25.  Adde  Pl.  Ps.  I,  3,  114,  libuit).  SYN.  Jü- 
vât,  plâcët.  Voy.  Volo  2. 

Lïbëthrâ,  âi,  f.  (rà  Aiïëvjôpa).  Fontaine  de  Thes- 
salie,  ou  plutôt  de  Thrace,  consacrée  aux  Muses. 
Êt  dëvôtë  vïrüm  tëgërct  Lïbëthrâ  përëmptüm.  Avien. 

( Arat .  02 8,  de  Orpheo.  Forte  tegerent). 

Lïbëthrïdës,  üm,  f.  pl.  (A siêcdpiosç).  Nom  des  Mu¬ 
ses.  Nÿmphæ,  nôslër  âmôr,  Lïbëthrïdës,  aüt  mïhï 
cârmën.  V.  Voy.  le  précéd. 

7  Lïbïdïnïtâs  ou  Lübïdïnïtâs,  âtïs,  f.  Comme  Li¬ 
bido.  (Laber,  apud  Non.  8,  61.) 

Lïbïdïnôr,  ârïs,  ârï,  d.  Se  livrer  à  la  débauche. 
Pôst  hæc  ômnïâ,  quüm  lïbïdïnâtür.  M.  (VII,  66). 
Môrës  illïcïtë  lïbïdïnântës.  ( Anthol .  I,  p.  628.) 

Lïbïdïnôsüs,  â,  üm.  Lascif,  débauché.  Lïbïdïnô- 
süs  ïmmôlëbïLür  câpër.  II.  Fâcündôs  mïhï  dë  lïbïdï- 
nôsïs  LëgïstI  nïmïüm,  Sâbëllë,  vërsüs.  31.  (XII,  43). 
SYN.  Lâscïvüs,  sâlâx,  ïmpürüs.  Voy.  Impudicus. 

Lïbïdô  ou  Lübïdô,  ïnïs,  f.  Volonté,  désir,  caprice. 
Quâcümquë  lïbïdo  ëst,  încëdô  sôlüs.  H.  Üt  cuîquë  lï- 
bïdo  ëst.  Id.  SYN.  Ârbïtrïüm,  vôlüntâs,  cüpldô.  || 
Lïbïdô  ëst,  avec  l’infin.  Comme  Libet.  (PL  Pers.  V, 
2,  26.)  ||  Désir  violent,  désordonné.  Pügnàndï  prâvâ 
lïbïdô  Crëscëbât.  O.  SYN.  Cüpïdô,  ïmpëtüs,  râbïës, 
fürôr.  Voy.  Cupido.  |1  Déréglement  de  mœurs,  dé¬ 
bauche,  passions.  Ârdet,  ët  ëbrïëtâs  gëmïnâtâ  lïbï- 
dïnë  régnât.  O.  Âltërcântë  lïiudïnïbüs  t.rëmïs  ôssâ 
pâvôrë.  //.  SYN.  Lüxürïës,  lüxürïâ,  lâscïvïâ.  EP. 
Lâscïvâ,  ïmpürâ,  improba,  pëtülâns,  prôcâx,  fœdâ, 
türpïs,  blândâ,  ïnsânâ,  fürëns.  PPH.  Lïbïdïnïs  æstüs, 
ârdôr,  stïmülï  ou  ïgnës.  Ôbscënüs  ou  lâscïvüs  ârdôr. 
Lâscïvâ  lïcëntïâ.  Voy.  Amor,  Voluptas. 

Lïbïtïnâ,  æ,  f.  Libüine,  déesse  des  Romains,  dont 
le  temple  renfermait  les  objets  relatifs  aux  pompes 
funèbres  ;  par  ext.  Mort.  Aütümnüsquë  grâvïs,  Lï- 
bïtïnæ  quæstüs  âcërbæ.  IL  Mültâquë  pars  mëï  Vïtâbït  j 
Lîbïtïnàm.  Id.  Lïbïtïnâ  në  quïd  dë  tüô  fâcïât  lücrï. 


Ph.  ||  Ht  ou  Ton  exposait  les  morts.  Düm  lëvïs  âr- 
sürâ  strüïtür  lïbïtïnâ  pâpÿrô,  31.  (X,  97  Gloss.  Pla¬ 
cidi  :  «  Et  libitina  dicitur  lectus  mortuorum.  »  Gloss. 
Isidori  :  «  Libitina,  unde  mortui  tolluntur.  »  ) 

Lïbïtüm  ëst.  Un  des  parf.  de  Libet. 

•[  Lïbïtüs  ou  Lübïlüs,  üs,  m.  Fantaisie,  caprice, 
volonté.  Lïbïtüs  âssuëscë  vïrïlës.  Alcim.  (III,  142 
Hoc  Lexicis  inserendum).  SYN.  Lïbïtâ  (n.  pl.). 

1.  Lïbô,  âs,  âvï,  âtüm,  ârë  (>e i'6«).  Verser  en 
l'honneur  des  dieux,  faire  des  libations.  Hôc  pâtër 
Ânchïsës  aürô  lïbâbât  âd  ârâs.  V.  Lënæüm  lïbât  hô- 
nôrëm.  Id.  Et  pëtëre  ë  vïvïs  lïbândâs  fôntïbüs  fin 
dâs.  O.  ||  En  gén.  Offrir  en  sacrifice.  Prïmïtïâs  frü 
güm  Cërërï,  süâ  vïnâ  Lÿæô,  Pâlladïôs  (lâvæ  lâtïcës 
lïbâssë  Mïnërvæ.  O.  Dë  pârvâ  dis  paüpër  lïbët  âcërrâ 
Türâ.  Id.  SYN.  Offerô.  Voy.  Sacrilico.  ||  Au  flg.  Of¬ 
frir.  Jüre  ïgïtür  Cëlsô  lâcrïmâs  lïbâmüs  âdëmptô.  O. 
Cârmënquë  recëntïbüs  ârïs  Tïbïâ...  lïbët.  Pp.  (IV, 
6,  7).  y  Verser.  Rôrëm  Dëtülït,  ïnquë  vâgï  lïbâvît 
tëmpôra  nâtî.  V.  Fl.  Voy.  Fundo  2.  ||  Goûter,  boire. 
Nüllâ  nëque  âmnëm  Lïbâvît  quâdrüpës.  V.  Ét  flü- 
mïnâ  lïbânt  Sümmâ  levés.  Id.  [|  Effleurer.  Ôscülâ 
lïbâvît  nâtæ.  V.  Sümmâm  cëlërï  pëdë  lïbât  ârënâm. 
O.  ||  Diminuer,  enlever,  ôter .  Erçô  tërrâ  tïbî  lïbâ- 
tür,  ët  aüctâ  rëcrëscït.  Lr.  (V,  261).  Në  quïd  crâs 
lïbët  âb  ôrëdïës.  Pp.  (IV,  5, 58).  SYN  Âdïmô,  dëtrâhô. 

Lïbô,  ônïs,  m.  Nom  d’une  noble  famille  de  Rome. 
Fôrüm  pütëâlquë  LïbÔnïs  Mândâbô  sïccis.  H.  Àltërâ 
mâtërnôs  ëxæquât  türbâ  Lïbônës.  Pp.  (IV,  11,  31). 

Lïbônôtüs,  ï,  m.  Vent,  l’une  des  subdivisions  du 
midi.  Lïbônôtüs  lævâm  câlïdïs  âttâmïnât  aürïs.  (An- 
thol.  II,  p.  389.) 

Lïbrâ  (et  non  Lïbrâ),  æ,  f.  Balance.  Jüstâ  pari 
prëmïtür  vëlütl  quüm  pôndërë  lïbrâ.  Tib.  (IV,  1,  40). 
SYN.  Lâüx,  trütïnâ.  ||  La  Balance,  signe  du  zodia¬ 
que,  où  a  lieu  l'équinoxe  d’automne.  Lïbrâ  dïë  nô- 
ctïsquë  pârës  übï  fëcërït  hôrâs.  V.  Voy.  Æquino- 
ctium.  ||  La  livre  romaine,  de  douze  onces.  Quüm 
sâtïs  ünâ  Fârrïs  lïbrâ  forêt.  U.  Müllüs  tïbï  quâttüôr 
ëmptüs  Lïbrârüm.  31.  (X,  31). 

Lïbrârïâ,  æ  (de  libra),  f.  Servante  qui  donnait  la 
tâche  aux  autres.  (Juv.  6,  476.  Ubi  Schol.) 

Lïbrârïüs,  ïï,  m.  1.  (de  Lïber).  Copiste.  Üt  scrïptôr 
sï  pëccât  ïdëm  lïbrârïüs  üsquë.  II.  Deïndë,  quôd  hæc 
ünâ  perëgït  lïbrârïüs  hôrâ.  31.  (II,  1).  Nâm  sï  lüxë- 
rït,  âd  lïbrârïôrüm.  Cat.  (14,  47).  SYN.  Scrïbâ.  ||  2. 
Lïbrârïüs  (de  Libra).  Dispensateur  des  tâches.  Ët  quæ 
Fïnxërünt  pârïtër  lïbrârïüs,  ârchïmâgïrï.  J.  (9,  109). 
Voy.  le  précéd. 

Lïbrâtüs,  â,  üm.  Pesé  également,  égalisé,  qui  est 
en  équilibre.  Lïbrâtï  pôndërâ  cælï  Orbe  tënët  mëdïô. 
L.  Quüm  cârdïnë  cælï  Stât  lïbrâtâ  dïës.  Âôrë  lïbrâ— 
tüm  vâcüô  quæ  süstïnët  ôrbëm.  Id.  ||  Agité,  balancé. 
Ët  dëxtrâ  lïbrâtüm  fülmën  âb  aürë  Mïsït.  O.  Tôrtï- 
lïbüs  lïbrâtâ  fâlârïcâ  nërvïs.  L. 

Lïbrô,  âs,  ârë.  Soutenir,  tenir  en  équilibre,  et  au 
fig.  Côrpüs  gëmïnâs  lïbrâ  vît  ïn  âlâs.O.  Ët  tlüctüs 
süprâ,  vërtô  lïbrântë,  pëpëndït.  Sil.  Et  pârïbüs  Tï- 
tân  ôrbëm  lïbrâvërït  hôrïs.  Col.  (X,  42).  SYN.  Süs- 
tïnëô,  süspëndô  ou  æquô.  ||  Au  fig.  Peser,  balancer. 
Paülüm  stëtït  ânxïüs  hërôs,  Lïbrâvïtquë  mëtüs.  SL 
SYN.  Pôndërô,  ëxpëndÔ,  ëxâmïnô.  [|  Agiter,  balan¬ 
cer ;  par  ext.  Lancer.  Lïbrâvït  dëxtrâ  mëdïa  ïntër 
côrnüâ  câëstüs.  V.  Sümmâ  tëlüm  lïbrâbât  âb  aürë. 
Id.  Râptâm  lïbrârë  bïpënnëm  Aüsüs.  L.  Sic  hüc  ët 
ïllüc  ïmpïâm  lïbrât  mânüm.  Sen.  ( Ag .  900).  SYN 
Môvëô,  âgïtô,  vîbrÔ,  tôrquëô,  ïntôrquôô.  Voy.  Ja¬ 
culor. 

Lïbs,  ïbïs,  rn.  (Aty).  De  Libye,  libyen.  Nëssüs, 
Lïbs,  jügâ,  pômâ,  vïrgô,  sërpëns.  Sid.  (9,  94,  de  Her¬ 
cule).  ||  Vent  d’Afrique,  du  sud-ouest.  Vëlïvôlïijuë 
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maris  cônstrâtôr  leücônôlôs  llbs.  Aus.  [Idyl.  12,  de 
Deis,  12).  Quôd  Itorëâs,  âquïlô,  lïbs,  cïrcïüs,  aüstër 
ël  eürüs.  Fort.  [ V .  S.  31.  Iï,  76). 

Lïbüm,  I,  n.  Sorte  de  gâteau,  înstïtüüntquë  da- 
pës,  ët  âdôrëâ  llba  për  hërbârn  Sübjïcïünt  ëpülîs.  F. 
Âtquë  satür  llbô  sît,  mâdëâtquë  mërô.  Tib.  (II,  2,  8). 
Fïngëbât  trëmülâ  rüstïcâ  ITbâ  manu.  O.  []  On  en  of¬ 
frait  dans  les  sacrifices.  LIbâ  dëô  flünt.  O. 

Lïbfirnâ  et  LïbQrnïcà,  të,  f.  ( s.-enl .  navis).  Navire 
léger  dont  les  Inhumes  firent  les  premiers  usage. 
ibïs  lïbürnïs  Tntër  alla  nüvïüm  (propugnacula).  II. 
ürdïnë  côntëntæ  gëmïnô  crëvlssë  lïbürnæ.  L.  fntër 
türrïlàs  Mërnphilïcâ  rôstra  lïbürnâs.  Prud.  [ Sym .  II, 
530).  Coulis  rosira  lïbfirnâ  sëquï.  Pp.  (III,  11,  44). 

Lïbürnï,  ôrüm,  m.  pl.  Habitants  de  la,  Liburnie, 
province  située  entre  ilstrie  et  la  Dalmatie,  Libur- 
nes.  Ilëgnâ  Liburnorum,  ët  fôntëm  süpërârë  TïmâvI. 
F.  ||  En  partie.  Homme  de  peine,  porteur  de  litiè¬ 
res.  Tarde  vënïssë  LÏbürnüs  Dïcïlür.  J.  (6,  477.  Id. 
4,  75).  ||  —  üs,  â,  uni.  Voy.  Liburna. 

Lïbürnïdës,  um,  f.  pl.  Iles  près  de  la  Liburnie. 
Nëc  prôcül  ïdnïï  për  tërgâ  Lïbürnïdës  àdsünt.  Avion. 
(  D .  Terr.  658.  El  Prise.  Péri.  518). 

Lïbÿâ,  æ,  et  Lïbÿë,  ës,  f.  (AiSû/j).  Libye,  partie 
septentrionale  de  l’Afrique.  Nëc  Lïbÿë  mïltït,  nëc  tïbï 
Phàsïs  âvës.  M.  (III,  77).  Unde  Eürôpâ  fügïl  Lïbÿën, 
ël  lîllôrâ  Ilëxü.  L.  Lïbÿæ  dësërtâ  përâgrô.  V. 

Lïbÿcüs,  â,  üm  (AiSuxos).  De  Libye.  Të  prôptër 
Lïbÿeæ  gëntës,  Nômâdümquë  tÿrânnï.  F.  Quümquë 
süpër  Lïbÿcüs  vïclôr  pëndërët  ârënüs.  O.  SYN.  Lïbÿs, 
qqf.  Nümïda,  Nümïdïcüs,  Cïnÿphïüs,  Müssÿlüs,  Âfrï- 
cûs,  Âfôr.  U  Lïbÿeæ  vôlûcrës.  Poule  de  Numidie,  pin¬ 
tade.  [Mari.  XIII,  45.)  Voy.  Numidicus.  ||  Lïbÿcüm, 
n.  ( s.-ent .  mare).  La  mer  d’Afrique.  Cârpâthïüm 
Lïbÿcümquë  sëcànt.  V. 

Lïbÿë,  f.  Voy.  Libya. 

Lïbÿpliœnïcës,  üm,  m.  pl.  ( Atêiqjotvixsç).  Peuple 
d’Afrique,  formé  d’un  mélange  de  Libyens  et  de  Phé¬ 
niciens,  auj.  Tunisiens.  Nâm  sünt  fërôcës  hôc  Lïbÿ- 
phœnïcês  lôcô.  Avien.  [Or.  mar.  421.  Ci'.  Liv.  21  , 
22  ;  P  lin.  5,  5,  2). 

Lïbÿs,  ÿôs,  m.  (Atêoç).  De  Libye,  africain.  Hïnc 
Lïbÿs,  lune  Mëroë,  sïccaquë  tërrâ  sübêst.  O.  Môns 
Lïbÿs  Ilïâcüsquë  nïtënt.  St.  Ët  Lïbÿs  ïn  lôngô  pül- 
vërë  südet  equus.  M.  (X,  13).  SYN.  Lïbÿcüs,  elc. 
Voy.  ce  mol.  ||  Anlée.  Dïscë  :  Lïbÿn  dômüït.  M.  (IX, 
103).  ||  Annibal.  [Prud.  Sym.  II,  685.) 

Lïbÿssë,  æ,  et  Lïbÿstïs,  ïdïs,  /'.  (Aîêucr<xa  et  Atëu- 
art's).  De  Libye,  africaine.  Lïbÿssü  cîlrüs  füscïïs  cïn- 
gïl  fôrës.  Varr.  (apud  Non.  2,  132).  Qufun  mâgnæ 
nümërüs  Lïbÿssæ  arëntë.  Cat.  (7,  3).  Tërræque  In 
fine  Lïbÿssæ.  L.  Hôrrïdüs  ïn  jâcülïs  ët  pëllë  Lïbÿ- 
slïdïs  ürsæ.  V.  SYN.  Lïbÿcâ. 

Lïbÿstïnüs,  â,  üm.  De  Libye.  Nüm  të  lëænâ  môn- 
lïbüs  Lïbÿstïnïs ?  Cat.  (60,  1). 

Lïbÿsiïs.  Voy.  Libyssa. 

Lïcëns,  lïs.  Qui  prend  de  la  licence,  hardi.  Grëssü 
tïmël  ïrë  lïcënlï.  31.  (IV,  8).  Türbâ  lïcënlïôr  Ëxsül- 
lël  tëlrïcïs  libéra  lëgibüs.  Cl  SYN.  Liber,  ëffüsüs, 
aûdâx,  ëffrënïs.  ||  Licencieux.  Nôctürnaquë  fürlâ  lï- 
eëntüm  Côrnïpëdüm.  St.  Lüdôquë  lïcënlï  Fît  môdüs. 
Id.  SYN.  Prôlërvüs,  pëtülüns. 

Lïcëntër,  adv.  Avec  licence ,  sans  règle.  Ïdcïrcônë 
vâgër,  scrïbümquë  lïcëntër?  //.  Nâm  si  lïcëntër  dïf- 
Oüëns  pôlu  ët  cïbô.  Prud.  [Cat.  7,  16).  Të  süpër  æ- 
Ihërïàs  ërrârë  lïcëntïüs  auras.  V.  SYN.  Immôdïcë, 
sôlülë,  aüdâclër.  PPH.  Sïnë  lëgô  ou  more. 

Lïcënlïâ,  æ,  f.  Permission,  facuUé.  Âgë,  si  quo 
âbïre  ësi  ânïmüs,  est  lïcënlïâ  ?  Ph.  (Adde  Pl.  Rud. 
IV,  6,  21).  SYN.  LIbërtâs,  vënïâ,  fâeüllâs. 1 1  Licence, 
liberté  excessive  Frënümquë  suivit  prïstïuüjn  lïcën- 


tïâ.  Ph.  Êvâgântï  frëna  lïcënlïæ  Injëcït.  II.  Suüdèt- 
que  lïcëntïâ  lüxüm.  Cl.  EP.  Sôlüta,  ëfirënâ,  ëffüsa, 
vësânâ.  ||  Au  fig.  Obrüëràt  tümülôs  ïmmënsâ  lïcëntïâ 
pôntï.  O.  Quæ  tanta  lïcëntïâ  fërrî  ?  L.  P|  Licence , 
mœurs  ou  paroles  licencieuses.  Fëscënnïnâ  për  hünc 
Invëntâ  lïcëntïâ  môrëm.  II. 

7  Lïcëntïâtüs,  üs,  m.  Permission.  Meô  lïcëntïâtü. 
Laber,  (apud  Non.  3,  130). 

Lïcëntïôsüs,  â,  üm.  Qui  se  permet  tout,  gâté.  PJ- 
vülïs  dominai  lïcëutïôsâ.  Inscr.  (reperta  ap.  Auscos 
ann.  1865.  Agilur  de  catella). 

Lïcëntïüs,  ïï,  m.  Nom  d’un  poêle  chrétien.  Tântô 
fratre  vâlës  ët  præcëptôrë,  Lïcënlï.  P.  Nol  [Episi. 
46,  51). 

Lïcëô,  ës,  üï,  ïtüm,  ërë,  n.  Être  mis  à  prix.  Pârvô 
quüm  prëtïô  dïü  lïcërët.  31.  (VI,  66,  de  puella). 
Ünïüs  âssïs,  Non  ünquâm  prëtïô  plürïs  lïcüïssë.  //. 
(Adde  Pl.  Mon.  V,  9,  97).  SYN.  Consto^  âistïmôr, 
vëndôr. 

Lïcëôr,  ërïs,  ërl,  d.  3Iettre  à  prix.  Èt  cëntüm 
Græcôs  cürtô  cëntüssë  lïcëtür.  P  ers.  (5,  191).  Lo¬ 
gos  rïdïcülôs  vëndo  :  âgïtë,  lïcëmïnï.  Pl.  [Stich.  I, 
3,  68).  SYN.  Æstïmô,  lïcïtôr. 

*j*  Lïcëssït,  arch.  pour  Licuerit.  [Pl.  As.  III,  3,  13.) 

Lïcët,  üït  ou  ïtüm  ëst,  ërë,  n.  Il  est  permis.  Quôd 
lïcët,  Ingratum  ëst  ;  quôd  non  lïcët,  ücrïüs  ürït.  O. 
Nëquë  sërvïlïô  me  ëxïrë  lïcëbât.  V.  Quàssütàm  vën- 
tls  lïcëât  sübdücërë  clâssëm.  Id.  întroïre  ïn  ædës 
nünquâm  lïcïtum  ëst.  Pl.  [Arnph.  II,  1,  70.  De  du¬ 
plici  perfecto  cf.  Charis.  139  ;  Diom.  392).  SYN. 
Dâtür,  përmïttïlür,  côncëdïlür.  PPH.  Fâs  ëst.  Ëst  lï¬ 
cëntïâ,  fàcültüs.  Dâtür  fâcültâs,  vënïâ,  pôtëstüs.  Nï- 
hïl  ou  nïl  votât,  prôhïbët.  Quïs  ou  Quïd  vetât,  prô- 
liïbël  ?  ||  — (de  aliquo,  in  aliquem).  Avoir  du  pouvoir 
sur,  oser  sur  ou  contre.  Cul  tântüm  dë  të  lïcüït?  V 
Cuï  tântüm  fâtâ  lïcërë  In  gënërüm  vôlüërë  lüüm  ? 
L.  ||  Qqf.  Il  faut.  Nünc  lïcët  ïn  trïvïïs  sïccâ  rëquïë- 
scëre  lünâ.  Pp.  (II,  17,  15.  Ib  9,  51).  ||  2.  Lïcët, et 
qqf.  Lïcëbït,  employés  comme  conj.  Quoique.  Câstâ 
lïcët  pâtrüï  sërvët  Prôsërpïnâ  lïmën.  V.  Lïcët  ïngëns 
jânïtôr  ântrô...  tërrëât  ümbrâs.  Id.  Dëtrâhât  aüctôri 
mültüm  fôrtünâ  lïcëbït.  O.  Sis  j)ëcôre  ët  mültâ  dï- 
vës  tëllürë  lïcëbït.  II.  Hëbëâs  lïcëbït  àltërüm  pëdëm 
Lâdtê.  31.  (X,  100).  SYN.  Quant  vis.  Voy.  ce  mot. 

Lïchâs,  æ,  m.  (A^a^-).  Lichas,  esclave  de  Déjanire, 
qui  porta  à  Hercule  la  robe  teinte  du  sang  de  Nes¬ 
sus.  Hercule,  devenu  furieux,  le  précipita  dans  la 
mer,  où  il  fut  changé  en  rocher.  Ëccë  Lïchân  trëpï- 
dum  ët  lâtïtântëm  rüpë  câvâtâ.  O.  Pôrtâssët  Nëssî 
përfïdâ  dônâ  Lïchâs.  M.  (IX.  68.  Cf.  Ov.  3Iet.  IX, 
211  sq.  ;  Sen.  U.  OEt.  809  sq.) 

Lïchën,  ënïs,  m.  [Xeixjv).  Sorte  de  dartre.  Nëc 
trïstë  mëntüm,  sôrdïdïvë  lïchënes.  31.  (XI,  99). 

Lïchüs,  I,  m.  Rivière  de  Germanie  [Bavière),  auj. 
Le  Lech.  Përgïs  âd  Aügüstâm,  quüm  Vïndô  Lïchüsquë 
tlüëntànt.  Fort.  (F.  S.  31.  IV,  642.  In  quo  Augusta, 
Ausbourg,  Vindo,  le  Werlach). 

Lïcïâ,  ôrüm,  n.  pl.  Trame  de  tisserand.  Ut  môs 
ëst  Phârïïs  mïscëndï  lïcïâ  tëlïs.  L.  Ët  lïcïâ  tëlæ  Âd- 
dërë.  F.  Lïcïâ  quï  tëxünt.  Aus.  [Epiyr.  38).  |]  En 
gén.  Fil.  Lïcïâ  dëpëndënt  lôngâs  vëlântïâ  sëpës.  O. 
Lïcïâ  fërt  glômërütâ  mânü  dësërta  Ârïâdnë.  Aus . 
[Idyl.  6,  31).  SYN.  Fïlüm,  stümën.||  Au  fig.  Tënüân- 
tür  dürâ  sôrôrüm  Lïcïâ.  St.  |J  On  s’en  servait  dans 
les  enchantements.  Tërnâ  lïl)i  hæc  prïmüm,  trïplïcï 
dïvërsâ  côlôrë,  Lïcïâ  cïrcümdô.  F.  Tüm  cântâtâ  lïgâl 
cüm  füscô  lïcïâ  rhômbô.  O.  ||  Rubans  pour  lier  les 
cheveux.  ËL  lïcïâ  crïnïbüs  üddünt.  Prud.  [Sym.  Il, 
1105).  ||  Qqf.  Lïcïüm,  sing  ïn  tëlâm  lïcïüm  LuciL 
(ap.  Non.  2,  153). 
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Lïcïnïânüs,  T,  m.  Nom  d'homme.  Vïdëbïs  âllâm, 
Lïcïnïânë,  Bllbïlïm.  31.  (I,  50.  Ib  62). 

Lïcïnïüs ,  ïl,  m.  Nom  d’un  Comique  lalin.  Si  ërit 
quüd  quarto  dëlür,  dabïtür  Lïcïnïô.  Vole.  Sed.  (apud 
Gell.  15,  2-4).  j|  L.  Licinius  Varro  Murèna.  Rëctïüs 
vives,  Lïeïul,  nëque  âltüm.  II.  ||  Adj.  f.  La  loi  Li¬ 
cinia.  Lëx  Lïeïnïa  ïnlrôdücïtür.  Lœv.  (ap.  Gell.  2,  24). 

Lïcïnus,  i,  m.  Nom  d’homme  ;  entre  autres,  un 
barbier  et  affranchi  d'Auguste,  célèbre  par  ses  ri¬ 
chesses.  Cap  iit  Insanabile  nunquam  Tônsôrl  Lïcïnô 
eômmlsërït.  //.  Mârmôrëô  tümülô  Lïcïnüs  jâcët ,  ât 
Catô  nüllô.  Varr.  Atac.  (in  Anth.  I,  p.  205.  Adde 
Mari.  VIII,  3,  6).  ||  Autres.  ( Juv .  14,  306.) 

7  Lïcïtë  et  Lïcïtô ,  adv.  Avec  permission.  Omni¬ 
bus  lus  lïcïtô  gënïtôr  prôinptlssïmüs  Qtï  Præstïtït.  Al- 
cim.  (II,  171). 

Lïcïtôr,  ârïs,  ârî,  d.  Mettre  aux  enchères.  Pôtïn1 
üt  në  lïcïtëre  âdvôrsüm  mëi  ënïmï  sëntëntïam  '?  PL 
(31erc.  II,  3,  101).  Lïcïtâtâquô  fârrâ.  Cypr.  ( Gen . 
1270).  Voy.  Liceor.  |)  Combattre.  Lûdïcrë  sâxâ  ja¬ 
ctant,  ïntër  së  lïcïlântur.  Enn.  (apud  Non.  2,  505. 
Cœcil.  ibid.  Cf.  Fest.). 

Lïcïtus,  â,  ûm,  part,  de  Licet.  Permis.  Ædïbüs, 
ët  lïcïtô  tândëm  sërmônë  fruüntûr.  V.  Lïcïtâs  âcïës.. 
Vülgüs  ïnït.  St.  SYN.  Côncêssüs,  përmïssus,  dëtüs, 
lëgïtïmüs. 

Licïüm.  Voy.  Licia. 

Lictôr,  ôrïs,  m.  Licteur,  officier  public  qui  por¬ 
tait  les  faisceaux  et  la  hache,  et  accompagnait  les 
magistrats  chargés  de  la  puissance  exécutive.  Quæ- 
quë  capît  lictôr  dômïbüs  pürgàmïna  âcërnïs.  O.  Sic 
ïgïtûr  mültô  lïctôre  ïnvëctüs  ïn  ürbëm.  Sil.  PIIH. 
Bïssënôs  hæc  prima  dédit  præcëdërë  fâscës,  Ët  jun¬ 
xit  tôtïdëm  tëcïtô  tërrôrë  sëcürës.  SU. 

Lïcüs,  ï,  m.  Voy.  Lichus. 

Lïcÿmnïa,  æ,  f.  Nom  de  la  femme  de  Mécène.  Më 
dülcës  dômïnrè  müsâ  Lïcÿmnïæ  Cântüs  (  voluit  di¬ 
scere).  II.  Voy.  le  suiv.  ||iVom  d’une  esclave.  (  Virg . 
Æ.  IX,  516.) 

Lïcÿmnïüs,  a,  üm.  De  Licymne  (Aixé^va),  ville 
d’ Argolide.  Si  stagna  Lïcÿmnïa  rëstânt.  St. 

Lïën,  ënïs;  m.  Hâte.  Quândô  lïën  tümïdô  circum¬ 
ligat  ïlïa  vinclô.  Sam.  (vs.  106).  Mëmôrânt  cônsûmi 
pôssë  lïënëm.  Id.  (vs.  117).  ||  -j-  Liën,  synér.  Përïï  : 
sêdïtïônëm  fâcït  liën  ;  occupât  præcôrdïâ.  Pl.  (. 3Ierc . 

1,  2,  11.  Et  Cure.  II,  1,  5).  Voy.  le  suiv. 

Lïënôsüs,  â,  üm.  De  rate ;  qui  ressemble  à  la 
rate.  Përïï:  côr  liënôsum,  ôpinor,  habëô ;  jàmdü- 
düm  sëlït.  PL  (  Casin .  II,  6,  63.  Hic  Liënôsüs,  ut 
sup.  Liën). 

Lïgàmën,  ïnïs,  n.  Lien,  cordon.  Quæ  quüm  Sïdô- 
nïæ  nôctürna  lïgâmïnâ  mitræ  Sôlvërït.  Pp.  (II,  29, 
15).  Dëmpsïssé  lïgâmïna  vëntïs.  O. 

Lïgâtüs,  â,  üm.  Lié.  Trâdünt  mânïbüs  pôst  tërgâ 
lïgâtïs.  O.  Vïttâ  lïgâtôs  împëdïât  crïnës.  Tib.  (1,6, 
67).  Voy.  Vinctus.  ||  Au  fig.  Cürsü  lïgâtô.  Sid.  (2, 
73,  de  Üumine  gelato). 

Lïgaünî,  ôrüm,  m.  Peuple  de  la  Narbonaise.  ( Sil . 
IV,  206.) 

Lïgdüs,  i,  m.  Voy.  Lygdus. 

Lïgëâ  ou  Lïgïâ,  æ,  f.  puyûç,  sï«).  Nom  d'une  nym¬ 
phe.  Xânthôquë,  LÏgëâquô.  V.  [|  Nom  de  femme. 

( Mari .  XII,  7.  Vulgo  Ligeia). 

Lïgëllâ,  æ,  f.  Nom  de  femme.  Istûd,  crëdë  mïhï, 
Lïgëlla,  bëllë.  31.  (X,  90). 

'I  Lïgëllüm,  ï,  n.  3Iaisonnelte.  Dë  suô  lïgëllô  fü- 
müs  si  qua  ëxii  fôrâs.  PL  ( Aul .  II,  1,  22,  auctore 
Non.  2,  504.  Sed  Plauti  Edd.  tigello  vel  tigillo). 

Lïgër,  ërïs,  m.  La  Loire,  fleuve  de  Gaule.  Câr- 
Bùti  ët  flâvï  cærülâ  lÿmphâ  Lïgër.  Tib.  (1,  7,  12). 
5on  tïbï  së  Ugër  ântefërët,  non  Âxônâ  præcëps.  Aus.  1 


(3Los.  161).  Àndûs  jâm  plâcïdâ  Lïgëris  rëcrëâtür  âb 
ündâ.  L.  ||  Nom  de  guéri ier.  [Virg.  Æ.  IX,  571.) 

f  Lïgnëôlüs,  â,  üm,  dimin.  de  Ligneus.  Scütàm 
lîgnëôlâm  cërëbro  Tnfixït.  Lucil.  (ap.  Prise.  618). 

Lïgnëüs,  a,  üm.  De  bois.  Lïgnëâ  côntülërât  vëtë- 
rûm  sïmülâcrâ  dëôrüm.  O.  Nëmpe  ëquô  lïgnëô  për 
vïâs  cærülâs.  PL  ( Rud .  I,  5,  11.  Adde  Tib.  I,  11, 
20).  SYN.  Àrbôrëüs,  rôbôrëüs.  ||  Au  fig.  3Iaigre,  dé¬ 
charné.  Nërvôsa  ët  lïgnëâ,  dôrcâs.  Lr.  (IV,  1157). 
Ët  cüm  cônjügë  lïgnëâ  pârëntïs.  Cal.  (23,  6). 

Lïgnôr,  ârïs,  ârï  d.  Aller  couper  du  bois.  Nüm 
lïgnâtüm  mfttïmùr?  PL  [Capi.  III,  1,  125). 

Lignôsüs,  â,  üm.  Dur  comme  du  bois.  Në  forte 
cïtâtô  Âlârüm  strëpïtü  lïgnôsâs  frângët  bâbënâs.  Sid . 
(22,  70). 

Lignüm^  ï,  n.  Du  bois.  Nam  prïmï  cünëïs  scinde¬ 
bant  fïssïlë  lïgnüm.  V.  Portât  ët  ârsürïs  ârïdâ  ligna 
fôcïs.  O.  Sâcrüm  vëtüstïs  ëxstrüât  lignis  fôcürn.  II. 
SYN.  Mâtërïâ  ou  mâtërïës,  stipës,  rôbür,  ârbôr,  qqf. 
sïlvâ,  südës,  trüncüs,  trâbs.  EP.  Dürüm,  sëctïle,  rô- 
bôrëüm.  PPH.  Lïgnëâ  mâtërïës.  Lr. 

1.  Lïgô,  âs,  âvï,  âtüni,  are.  Lier ,  attacher.  Côr- 
rïpïünt,  spïrïsquë  lïgânt  ingënlïbüs  ;  ët  jâm.  V.  Lë- 
quëôque  ânïmôsâ  lïgâvït  Gûttürâ.  O.  Düm  mîilâ  lï- 
gâtür.  U.  SYN.  ÂllïgÔ,  relïgô,  vineïô,  etc.  Voy.  Vincio. 
||  S’accrocher.  Hëdëræquë  lïgântës.  (Culex,  139.)  || 
Au  fig.  Dïssôcïâtë  lôcïs  côncôrdï  pâcë  lïgâvït.  O.  Côn- 
jügïâ  nüptæ  prëcïbüs  âdinïxtïs  lïgânt.  Sen.  (H.  OEt. 
153).  Voy.  Jungo. 

2.  Lïgô,  ônïs,  m.  Hoyau.  Nëc  Tüscâ  lïgô  vïnëâ  po¬ 
litus.  31.  (IX,  58).  Nëc  dübïtëm  lôngïs  pürgârë  lï- 
gônïbüs  ârvë.  O.  EP.  ïncûrvüs,  ëdüncüs,  diirüs, 
grâvïs,  fërrëüs,  nïtëns. 

Lïgülë,  et  qqf.  Lïngülâ,  æ,  f.  Courroie,  cordon. 
Dëbëât  ët  lïgülâs  dëmiltërô.  J.  (5,  20).  Quâmvïs  mê 
lïgülâm  dïcânt  ëquïtësquë  pâtrësquë,  Dicor  âb  In¬ 
doctis  lïngülâ  grâmmàtïcis.  31.  (XIV,  120.  Ipse  ta¬ 
men  dixit  Lingula ,  in  II ,  29.  Stant  pro  Ligula  et 
Char.  80;  Prise.  617). ||  Cuiller.  Quid  tïbï  cüm  phïë- 
lâ,  lïgülâm  quüm  mïttëre  pôssës?  31.  (VIII,  33.  Ib. 
71).  ||  Sorte  de  poignard.  Gerërë  môrëm  vïdëâr  lïn- 
guâ,  vërüm  lïngülâ.  Næv.  (apud  Gell.  10,  25). 

Lïgür  et  Lïgüs ,  ürïs  ,  m.  ;  Lïgürës  ,  üm  ,  plur. 
(Aiyus).  Liguriens,  habitant  l’Italie  septentrionale  ( lo 
Piémont).  Ët  nünc,  tônsë  Lïgür.  L.  Vânë  Lïgüs,  frü- 
strâque  ânïmïs  ëlâtë  süpërbïs.  V.  Të,  Lïgürüm  düctôr 
fôrtïssïmë.  Id.  ||  Adj.  m.  f.  De  Ligurie.  Mïhï  nünc  Lï¬ 
güs  ôrâ  intëpët.  Pers.  (6,  6).  in  fôssâ  Lïgürî  jâcët 
süppërnâtâ  sëcürï.  Cat.  (17,  19). 

Lïgürïnüs,  â,  üm.  Comme  Ligusticus.  Gârgânùm- 
quë  trücem  aüt  Lïgürïnâs  dësüpër  Âlpës.  Grat.  ( Cyn . 
510).  ||  Nom  d’homme.  (Hor.  Od.  IV,  1,  33  ;  3Iart. 
III,  50.) 

Lïgürïô  ou  Lïgürrïô,  ïs,  ïvï  ou  ïï,  ïrë.  3Ianger 
avidement,  et  au  fig.  Sëmësôs  pïscës  tëpïdümqnë 
lïgürïërït  jüs.  H.  Düm  fürtâ  lïgürït.  Id.  Düm  lürï 
rürânt  hômïnës,  quôs  lïgürïânt.  PL  ( Capt .  I,  1,  10. 
Et  Ter.  Eun.  V,  4,  1-4).  SYN.  Âblïgürïô,  hëllüôi , 
âbsôrbëô,  etc. 

Lïgürrâ,.æ,  f.  Nom  de  femme.  (3Iart.  XII,  62.) 

Lïgüstïcüs,  â,  üm.  De  Ligurie.  Nâm  sï  prôcübüït, 
quï  sâxâ  Lïgüstïcâ  portât,  Âxïs.  J.  (3,  257).  Pâdüs, 
âtquë  cïvïtàtüm  Dât  âmôr  Lïgüstïcârüm.  Sid.  (Epist. 
IX,  13,  139).  SYN.  Lïgürïnüs. 

Lïgüstïs,  ïdïs,  f.  Ligurienne.  Hümo  âtqué  gëntë 
crëtüs  ïn  Lïgüstïdë.  Sid.  (Epist.  IX.  15,  44). 

Lïgüstrüm,  ï,  n.  Troène ,  arbrisseau  ;  fleur  de 
troène.  Àlbë  lïgüstrâ  câdünt,  vâçcïnïâ  nïgrâ  lëgün- 
tür.  V.  Lïiïâ  tü  vïncïs  nëc  âdiiüc  dëlâpsâ  lïgüstrâ. 
31.  (VIII,  28).  Ët  nïgrô  përmïxtâ  lïgüstrô  Balsâm 
Col.  (X,  300) 
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Lïgÿës,  üm  (Ar/u-s  ),  pl.  de  Ligys.  Comme  Ligu¬ 
res.  Voy.  Interseco. 

Lïlæâ,  æ,  f.  (AïAxta).  Ville  de  Phocide.  Côrÿcïüm- 
quë  nërnûs  prôpëllëntëmquë  Lïiæam.  St. 

Lïlïüm,  ïl,  n.  [ïdpiov).  Lis,  fleur.  Flôrëntës ;  fe¬ 
rulas  ët  grândïâ  lllïa  quâssâns.  V.  Âlbâquë  dë  vïrïdï 
rïsërünt  Iïlïâ  prâtô.  Petr.  ( Sat .  127).  Neü  vlvâx  âpïüm, 
neü  brève  lïlïüm.  //.  EP.  Âlbüm,  cândëns ,  ârgën- 
tëüm,  flôrëus;  frâgrâns,  ôdôrüm,  rëdôlëns. 

Lïlÿbæüm,  I,  n.  (AiAûêouov).  LVybée,  promontoire 
de  Sicile.  Môllïbüs  ëxpôsïtüm  zëphÿrïs  Lïlÿbæôn,  ât 
Ârctôn.  0.  (Adde  Sii.  XIV,  75). 

Lïlÿbæüs  et  Lïlÿbëïüs ,  a,  um  (AtXvê cuo?  et  AO.v- 
&rtïoç).  De  Lilybée.  Nârnquë  râtës  Lïlÿbæô  lïttôrë  sôl- 
vït.  L.  Ët  vâdâ  dura  lëgô  sâxls  Lïlÿbëïâ  cæcïs.  V. 

Lïlÿbë,  ës,  f.  (AJù6/j).  Comme  Libybæum.  Emïnët 
âd  zëphÿrüm  Lïlÿbë.  Prise.  (Péri,  482). 

Lima,  x,  f.  Lime.  ïn  ôffïcïnâm  fâbrï  vënlt  vïpërâ  : 
LTmâm  mômôrdït.  Ph.  (Adde  Pl.  Alen.  I,  1,  9).  EP. 
Âspërâ,  ëdâx,  dëntâtâ,  môrdàx.  |l  Àu.fig.  Action  de 
corriger.  Dëfüït  ët  scrïptïs  ültïma  lïmâ  mëïs.  O.  Sï 
nôn  ôffëndërët  ünum  Quëmquë  pôëtârüm  lïmæ  lâbôr. 
fl.  Rëstïtüït  vëtërëm  cënsôrïâ  lïmâ  pudôrëm.  Rutil. 
(1,  605).  Voy r.  Limo. 

LImâtüs,  â,  üm.  Poli  ;  au  fig.  Exercé,  instruit. 
Füërït  llmâtïôr  ïdëm  Quâm  rüdïs.  II.  Vârïôquë  tôgæ 
iïmâtüs  ïn  üsü.  AI.  (V II,  50).  SYN.  Pôlïtüs. 

Lïmâx,  âcïs,  m.  (Xdpx^).  Escargot,  limaçon. 
împlïcïtüs  cônchæ  lïmâx,  hïrsütâquë  câmpë  Col.  (X, 
324).  Lïmâcëm  pârïtër  nünc  sïbï  trüctâ  pëtat.  Eu- 
cheria  (vs.  18).  SYN.  Rëpëns,  târdüs.  ||  Au  fig.  Li¬ 
ai  âcës  vïrï.  Pl.  (apud  Non.  4,  274). 

Lïmbôlârïüs,  ïl,  m.  Frangier,  passementier.  Tëx- 
tôrës,  lïmbôlârïï.  Pl.  ( Aul .  III,  5,  45). 

Lïmbüs,  ï,  m.  Bord,  frange.  Sïdônïâm  plctô 
chlâmÿdëm  cïrcümdatâ  limbo.  V.  Ültïma  pars  tëlæ 
tenu!  cïrcümdatâ  limbo.  O.  Mæônïô  fërtür  circum¬ 
flua  limbo  (chlamys).  St.  SYN.  Fïmbrïë,  qqf.  ïnstïtâ. 
EP.  Aûrëüs,  pîctüs,  ïmüs,  ëxtrëmüs.  VERS.  Et  dr- 
cümtëxtûm  crôcëô  vëlâmën  âcânthô.  V.  Quâm  plü- 
rïmâ  clrcüm  Purpura  Mæândrô  düplïcï  Mëlïbœâ  cü- 
cürrït.  ld.  ||  Bandeau,  bandelette.  Frôntëm  limbô 
vëlâtâ  püdïcâm.  Cl.  SYN.  Vïttâ.  |]  Lacet  pour  la 
chasse.  Prima  jübënt  tenu!  nâscëntëm  jüngërë  fllô 
Lïmbüm.  Oral.  (Cyn.  25). 

Lïmën,  ïnïs,  n.  Seuil  d’une  porte-,  —  süpërüm. 
Le  linteau  de  dessus-,  — ïnfërüm.  Le  linteau  du  bas. 
Vos  quôquë ,  crüdëlës  rïgïdô  cüm  lïmïnë  pôstës.  O. 
Àmâtquë  Jânüâ  lïmën.  //.  Lïmën  süperum  ïnfërüm- 
quë,  sâlvë.  Pl.  ( Alere .  V,  1,  1).  Pôrtæ  Scææ  lïmën 
süpërüm.  ld.  ( Bacch .  IV,  9,  31).  ||  En  gèn.  Porte, 
entrée.  Ârmâtôsquë  vïëlënt  slântës  ïn  lïmïnë  prïmô. 
V.  Côrrëptâ  dura  Mpënnï  Lïmïnâ  përrümpït.  ld.  SYN. 
Jânüâ,  fôrës,  pôstës,  etc.  Voy.  Janua.  ||  liaison.  Pë- 
nëtrânt  aülâs  ët  lïmïnâ  rëgüm.  V.  Éxsïlïôquë  dômôs 
ët  dülcïâ  lïmïnâ  mütânt.  Së  lïmïnë  pëllï.  ld.  Tëctum 
âlïüd,  tütôs  vïcïnô  lïmïnë  sômnôs  Üt  côllëtâ  dârët 
îïdûcïâ.  J.  (15,  154).  SYN.  Dômüs,  ædës.  j|  Barriè¬ 
res  (du  cirque).  Côrrïpïünt  spâtïa  aûdïtô,  lïmënquë 
rëlïnquünt.  V.  SYN.  Cârcërës.  ||  Au  fig.  Seuil,  com¬ 
mencement.  Quâs  ïn  prïmô  Lïmïnë  vltæ  scëlüs  ôp- 
prëssït.  Sen.  (U.  Fur.  1132).  Lëtï  lïmïnë  âb  ïpsô. 
Lr.  (n,  258). 

Unies,  ïtïs,  m.  Chemin.  Sëctüs  ïn  ôblïquüm  lï- 
mës.  O.  Lâtô  të  lïmïtë  dücâm.  V.  Fâllâcï  cëlât  li¬ 
mité  sëmpër  âquâs.  Pp.  (IV,  4 ,  51  ).  SYN.  ïtër, 
vïâ,  etc.  Il  Au  fig.  Sï  mâledîcëtïs,  vôstrô  grâdïâr  lï- 
mïte.  Pl.  (Pœn.  III,  3,  19).  ||  Ligne,  sillon.  Jâm  pâ- 
tet  âttntüs  sôlïtârüm  limes  âquârüm.  O.  Flâmmïïë- 
rümquë  trâhëns  spâtïôsô  lïmïtë  crïnëm.  Id.  Âtrûm 
cücürrït  tïnütëm  sïdüs  trâhëns.  Sen.  ( Thyest .  699). 


SYN.  Trâctüs,  sülcüs.  ||  Borne,  limite.  Limes  âgri 
pôsïtüs ,  lïtem  üt  dïscërnërët  ârvîs.  F.  Pârtïrï  limite 
câmpüm.  Id.  SYN.  Tërmïnüs.  Voy.  Termino.  ||  Au 
fig.  Terme,  but.  Lïmës  nvhï  cârmïnïs  ësto  Œdïpôdâ 
cônfüsâ  dômüs.  St.  Voy.  Finis. 

Lïmïcôlâ,  x,  m.  f.,  et  Lïmïgënâ,  æ,  ou  Lïmïgê- 
nüs,  â,  üm.  Qui  se  tient  ou  Né  dans  la  vase.  Jün* 
ctûs  lïmïcôlïs  müscülüs  ôstrëïs.  Aus.  (Epist.  7,  36). 
Tü  nëquë  lîmïgënïs  rïpâm  prætëxërïs  ülvïs.  Id 
(AIos.  45). 

Lîmô,  âs,  âvï,  âtüm,  ârë  (de  Lima).  Frotter,  K~ 
mer,  polir.  SYN.  Tërô,  àtterô,  côntërô,  pôlïô,  ëxpô- 
lïô,  përpôlïô.  PPH.  Lïmâ  ütôr,  tërô,  etc.  ||  En  gén. 
Polir,  orner.  Dûm,  dëflüëntëm  lënïtër  tlëctëns  cô- 
mâm,  Lïmât  câpïllôs.  Prud.  (Péri.  10,  274).  SYN. 
Côlô,  ëxcôlô.  ||  Façonner  dans  la  perfection.  Lïmâ  vît 
(I)eus)  për  mëmbrâ  vïrüm  dë  pülvërë  fâctüm.  Drac. 
(I,  219).  ||  Au  fig.  Polir  un  ouvrage ,  corriger  un 
écrit.  Quæ  tïbï  tâm  tënüï  cürâ  lïmântür,  üt  ômnës. 
O.  SYN.  Pôlïô,  përpôlïô,  côrrïgô,  ëmëndô.  VERS. 
Utquë  mëüs  lïmâ  râsüs  lïbër  ëssët  âmïcï.  O.  Quëm 
cënsôrïâ  cüm  mëô  Sëvërô  Dôctï  lïmâ  mômôrdcrït  Së- 
cündï.  AI.  Nôtâ  lëgës  quædâm,  sëd  lïmâ  râsâ  rëcëntï. 
Id.  Thëbâïs  mültâ  crücïâtâ  lïmâ.  St.  Voy.  Emendo. 
||  Corriger  les  mœurs.  Âd  môrës  hômïnüm  lïmândôs 
trânstülït  üsüm.  Sid.  (15,  98).  Voy.  Lima.  ||  Enle¬ 
ver,  ôter-,  porter  préjudice.  Quôd  lïmât  âëgrâin  pë- 
ctôrüm  rübïgïnëm.  Prud.  (Calh.  7,  205).  Non  ïstïc 
ôblïquo  ôcülô  mëâ  cômmôdâ  quïsquâm  Lïmât.  H. 
(Hoc  nonnulli  de  limis  oculis  intelligunt).  SYN.  Dë- 
trâhô,  dëtërô.  ||  Approfondir  (éplucher).  Sï  mëndâ- 
cïüm  Sübtïlïtër  lïmâssët.  Ph. 

Lïmôn,  ônïs,  m.  (  Xsifiuv).  Port  de  la  Campanie. 
(St.  Silv.  II,  2,  82.) 

Lïmônë,  ës,  f.  (Aec prWn).  Fille  d’Ilippomène,  fut 
dévorée  par  des  chevaux.  Sôlâquë  Lïmônë  pôënâm 
në  sënsërït  ïllâm.  (Ibis,  461.) 

Lïmôsüs,  â,  üm.  Bourbeux.  Lïmôsôquë  lâcü  pês* 
nôctem  ôbscürüs  ïn  ülvâ.  F.  Lïmôsâquë  Uümïnâ  pô- 
tât.  O.  SYN.  Ccènôsüs,  lütôsüs,  lütülëntüs.  PPH. 
Lïmô  sôrdïdüs  ou  ôblïtüs.  PUR.  îs  nëquë  lïmô  Türbà- 
tam  haürït  âquâm.  II. 

Lïmpïdüs,  â,  üm.  Limpide,  clair.  Ërümpït  per 
âgrôs  vâstïs  fôns  lïmpïdüs  ântrïs.  O.  Gaüdëtë,  vôsqiie 
lïmpïdï  lâcüs  ündæ.  Cal.  (29,  13).  SYN.  Pürüs.nï- 
tïdüs,  clârüs,  ïllïmïs,  iûcïdüs,  pëllücïdüs,  vïtrëüs, 
crïstâllïnüs ,  ârgëntëüs,  lïquïdüs.  VERS.  Fôns  ërùi 
ïllïmïs,  nïtïdïs  ârgëntëüs  ündïs.  O.  Gürgïtë  pürô 
Përspïcüüs.  St. 

Lïmülâ,  æ,  f.  dimin.  de  Lima.  Përpôlïtë,  quâm 
pôtëstïs,  crëbrïûrë  lïmülâ.  T.  Alaur.  (Syll.  6). 

Lïmülüs,  â,  üm ,  dimin.  de  Limus  1.  (Pl.  Bac. 
v,  2,  12.) 

1.  Lïmüs,  â,  üm.  Oblique,  de  côté,  de  travers -, 
au  fig.  Envieux,  qui  convoite.  Âitërâ,  nâm  mëmïnï 
lïmïs  sübrïsït  ôcëllïs.  O.  Ego  lïmïs  spëctô.  Ter. 
(Eun.  III ,  5 , 53.  Oculis  sæpe  subauditur,  ut  notat 
Donat,  ad  h.  L).  SYN.  Trânsvërsüs. 

2.  Lïmüs,  ï,  m.  Terre  molle,  boue.  Âmnïs  ë blin¬ 
da  ns  Ëxït,  ët  ôbdüctô  lâtë  tënët  ômnïâ  lïmô.  F.  Tü 
tâmën  ë  lævï  rïmôsâ  cübïlïâ  lïmô  Üngë.  Id.  Æthë* 
rïôquë  rëcëns  ëxârsït  sïdëre  lïmüs.  O.  SYN.  Ccënüm, 
lütüm.  ||  Toute  espèce  de  limon,  de  dépôt.  Sïvë  grâ- 
vïs  vëtërï  cràtëræ  lïmüs  âdhâisït.  //.  SYN.  Fæx.  ||  Au 
fig.  Pëctôrâ  sïc  mëâ  sünt  lïmô  vïtïâtâ  mëlôrüm.  O. 

3.  Lïmüs,  ï ,  ,m.  Espèce  de  cotte  ou  de  jupon  (de 
victimaires,  des  esclaves  publics).  Vëlâtï  lïrno,  ët  ve»- 
bënâ  tëmpôrâ  vïnctï.  F.  (Æ.  XII,  120.  übi  Serv.  Cf. 
Isid.  15,  14). 

Lïmÿrâ,  æ,  et  Lïmÿrë,  ës,  f.  (  Mpopx).  Ville  de 
Lycie.  Et  Lïmÿrën  Xânthïquë  rëiïquërât  ündâs.  O, 
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Lïnârïüs,  ïï,  ra.  Ouvrier  en  lin.  Voy.  Lanarius. 

Lîndïus,  à,  iïm  (AtWioç).  De  Linde.  Lïndïë  tü  Clëô- 
bülë  jubés,  MÔdüs  ôptïmüs  üt  sït.  Sid.  (15,  4(3).  'a- 
ptffTov  /j.érpov  êssë  dïxït  Lîndïus  Clëôbülüs.  dus. 
(Sept.  Sap.  Lud.  16). 

Lîndîis,  T,  f.  (Alveo?).  Ville  de  Rhodes.  Ôptïmus 
ëst,  Clëôbüius  ait,  môdus,  încôlâ  Lïndï.  ( Anthol .  I, 
p.  571.) 

Lïnëâ  ,&,/■.  Corde,  cordon .  Lâxïôr  hlnc  humïll 
Ûüïtâbât  lïnëâ  trâctü.  P.  Nol.  (20,  1  49,  de  lucerna. 
Cf.  Varr.  R.  R.  1,  23  :  «  Nectere  lineas,  restes,  fu¬ 
nes.  »)  Ômnïs  hâbët  sua  dônâ  dïës,  nëc  lïnëâ  dïvës 
Cëssât.  31.  ( VIII,  78,  nempe  lineœ  margaritarum, 
ut  est  sæpe  apud  JCtos.  Cf.  Suet.  Mer.  11).  SYN. 
Fiinïs,  fünïcülus.  ||  Corde  garnie  de  plumes,  pour  la 
chasse.  Pïctâ  rubëntï  lïnëâ  pënnâ  Vànô  clüdât  tër- 
rôrë  fëràs.  Sen.  (Bip.  46).  Voy.  Formido  ||  Ligne  à 
pêcher.  Trëmulûquë  câptüm  lïnëâ  trahît  pîscëm.  M. 
(III,  58).  Mïttâm  lïnëâm.  Pl.  ( Most .  V,  1,  22).  SYN. 
Lïnum,  âründô.  Voy.  Piscor.  ||  Suite  d’ancêtres,  ar¬ 
bre  généalogique ,  lignée.  Non  tïbï  clârâ  quïdëm... 
gëntïs  Lïnëâ.  Stat.  Voy.  Stemma.  ||  Ligne  tracée  , 
Irait.  Lïnëâ  quæ  vëtërëm  lôngë  fâtëâtür  Àpëllëm.  St. 
Të  lücïdâ  sâxâ,  Të  sïmïlëm  dôctæ  rëfërët  mïhï  lïnëâ 
cëræ.  Id.  |j  Divisions  marquées  sur  le  cadran  so¬ 
laire.  Quïntâ  dûm  lïnëâ  tàngïtür  ümbrâ.  Pers.  (3, 
4).  ||  —  rêctâ.  Ligne  droite.  Dëdït  sëquëndâm  câllô 
rëctô  lïnëâm.  Prud.  (  Cath.  7,  50  ).  Lïnëâ  tâm  rë- 
ctüm  mündï  fërït  ïllâ  Lëônëm.  L.  ||  Lignes  fictives 
suivies  par  les  astres.  Scândït  grâdàtïm  dënüô  Jubâr 
prïôrês  lïnëâs.  Prud.  (Cath.  11,  12.  Nisi  de  solario 
intelligendum).  |]  Lignes  qui  marquaient  les  places 
au  théâtre  ou  au  cirque.  Quïd  frustra  rëfügïs?  côgït 
nos  lïnëâ  jüngï  :  Hæc  ïn  lëgë  lôcï  côminôdâ  cïrcus 
hâbët.  O.  (Am.  III ,  2,  19.  Id.  A.  Am.  I,  141).  || 
—  ëxtrëmâ ,  suprëmâ.  Extrémité ,  borne,  limite,  et 
au  fi  g.  Mors  ültïmâ  lïnëâ  rërum  ëst.  U.  Cërte  ëx¬ 
trëmâ  lïnëâ  Âmâre  haüd  nïhïl  ëst.  Ter.  (Eun.  IV, 
2,  12). 

Lïnëâmëntâ,  ôrüm,  n.  pl.  Traits,  en  partie,  du 
visage.  Voy.  Vultus. 

Lïnëâtüs,  â,  um,  part.  p.  de  Lineo.  Bien  dessiné , 
bien  tracé.  Bënë  lïnëâtâm  sï  sëmël  cârïnâm  côllocâ- 
vït.  Pl.  (Mil.  III,  3,  42). 

Lïnëus,  â,  um.  De  lin.  Non  vâluït,  nôdôs  ët  vïn- 
culâ  lïnëâ  rüpït.  V.  Lïnëâ  tërgâ  (de  scuto).  Id. 

Lïngô,  ïs,  xï,  gërë.  Lécher.  Crëpïdâs  iïngërë  câr- 
bâtïnâs.  Cal.  (98,  4).  Mël  mï  vïdëôr  Iïngërë.  Pl. 
(Cas.  II,  8,  21).  SYN.  Lâmbô. 

Lïngônës,  üm,  m.  pl.  Lingons,  peuple  des  Gaules 
(du  pays  de  Langres).  Pügnâcës  pïctïs  côhïbëbânt 
Lïugônàs  ârmïs.  L. 

Lïngônïcüs  et  Lïngônus,  â,  üm.  Des  Lingons.  Ur- 
bicâ  Lïngônïcüs  Tÿrïânthïnà  bârdôcücüllus.  M.  (1, 54. 
Vid.  sup.  in  Leuconicus).  Lïngônus  â  Tëctâ  Flâmï- 
nïâquë  rëcëns.  Id.  (VIII,  75[. 

Lïnguâ,  æ,  f.  Langue.  Oraquë  prôjëctâ  squâlënl 
ârêntïà  lïnguâ.  L.  Sïbïlâ  lâmbëbünt  lïnguïs  vïbràntï- 
bus  ôrâ.  V.  Fërvët  lïnguâ  mërô.  O.  ||  Parole,  voix. 
Lüiguâquë  vïx  tâlës  ïctô  dëdït  âërë  vôcës.  O.  Cœlï 
cuï  sïdërâ  pàrënt,  Ët  lïnguæ  vôlücrüm.  V.  Püst  ëf- 
fèrt  ânïmï  môtüs  ïntërprëtë  lïnguâ.  II.  SYN.  Vôx, 
Ôs,  vôcës,  vërbâ,  dïctâ,  sônüs.  ||  Langage,  idiome. 
Ouâm  vârïæ  lïnguïs,  hâbïtû  tâm  vëslïs  ët  ârmïs  (gen¬ 
tes).  V.  Ëdïscërë  lïnguâs.  O.  Dôctë  sërmônës  ulrïüs- 
quë  lïnguæ.  n.  SYN.  Sërmô.  PUR.  Âddë  sonos  tôtï- 
dëm  vôcüm,  tôtïdem  ïnsërë  lïnguâs.  Manil.  ||  Conver¬ 
sation.  Nüllâ  mïhï  cüm  gëntë  fôrâ  cômmërcïâ  lïnguæ. 
Ov.  SYN.  Sërmô,  côllôquïüm.  ||  Éloquence.  Aüdâx 
vënàlï  comïtâtür  Cürïô  lïnguâ.  L.  Cëdânt  ârmâ  tôgæ, 
concédât  laürëâ  lïngucë.  Cic.  (  Off.  1,  22).  Lârgüs 


ôpüm,  lïnguâ  mëlïôr.  V.  Voy.  Facundia.  (|  Langue 
(en  mauv.  part),  médisance,  injures.  Né  vâtl  nôcëât 
mâlâ  lïnguâ  fütürô.  V.  Lïtës  ët  âmâræ  prcëlïâ  lïn¬ 
guæ.  O.  Lïnguæ  tëlâ  sübïrë  tüæ.  Id.  SYN  Imprôbâ, 
môrdâx  ,  mâlâ  ,  pëtülâns.  ||  Qqf.  Caractères  ayant 
une  signification.  Scülptâquë  sërvübânt  mâgïcâsânï- 
mâlïâ  lïnguâs.  L.j|  Langue  de  terre,  promontoire. 
Tënüëm  prôdücït  in  æquôrâ  lïnguâm.  L.  Tribus  hæc 
ëxcürrït  ïn  æquôrâ  lïnguïs.  O. 

-f-  Lïnguâtüs,  â,  üm.  Qui  a  une  langue,  au  fig. 
Parlant.  Quâm  môx  lïnguatô  përcürrëns  pôllïce  cô¬ 
gït.  (Anthol.  1,  p.  625,  nempe  chelyn.) 

Lïngülâ.  Voy.  Ligula. 

Lïngülâcâ,  æ,  m.  f.  Personne  bavarde.  (Pl.  Cas. 
II,  8,  61  sq.  Cf  Varr.  apud  Non.  1,  105;  Geli.  1,  15, 
et  F  est.) 

7  Lïngülüs,  ï,  m.  Bavard,  querelleur  ou  arro¬ 
gant.  Âgnïnâm  Pëlïâs,  taürïnâin  lïngülüs  Âjâx.  Vesp. 
(Jud.  Coc.  et  Pist.  85). 

Lïnïgër,  ërâ,  ërüm.  Vêtu  de  lin-,  se  dit  surtout  d’I- 
sis  et  de  ses  prêtres.  Nünc  dëâ  lïnïgërâ  côlïtür  cëlë- 
bërrïmâ  türbâ.  O.  Lïnïgërï  fügïünt  câlvï,  sïstrâtâquë 
türbâ.  31.  (XII,  29).  Grëgë  lïnïgërô  cïrcümdâtüs.  J. 
(6,  532). 

Lïnïô,  ïs,  ïrë.  Comme  le  suiv.  Lïnirë  mëmëntô 
Jünctürâs  lâtërüm,  pïgrümque  ïnfündë  bïtümën.  Al- 
cim.  (IV,  248). 

LïnÔ,  ïs,  lëvï  (de  Vinus.  Leo),  lïtüm,  lïnërë.  En¬ 
duire  d’une  substance  molle ,  oindre,  mouiller.  Spë- 
râmüs  cârmïnâ  fïngï  Pôssë  lïnëndâ  cëdrô.  II.  Ômnïâ 
vïpërëô  spïcülâ  fëllë  lïnünt.  O.  SYN.  Lïnïô,  ôblïnô, 
ïllïnô,  üngô,  tïngô.  Voy.  Ungo.  ||  En  partie.  Salir. 
Üt  lütülëntâ  lïnât  Tÿrïâs  mïhï  mülâ  lâcêrnâs.  M.  (IX, 
23).  Lïnït  ôrâ  lùtô.  O.  SYN.  Infïcïô,  côllïnô,  fôèdô. 
||  Alettre  un  enduit,  un  cachet,  boucher.  Cërtâtïm 
tènuïâ  cërâ  Spïrâmêntâ  lïnünt.  V.  Græcâ  quôd  ïpsë 
tëstâ  Côndïtüm  lëvï  (vinum).  II.  SYN.  ôbdücô,  qqf. 
ôbsïgnô.  ||  Étendre  un  enduit.  Àptëquë  lïnï  për  côr- 
pôrâ  pôssint.  O.  SYN.  Ôbdücô,  përdücô.  ||  En  gén. 
Recouvrir.  Aürô  süblïmïâ  tëctâ  lïnüntür.  O.  Ët  lïnït 
Hëspërïüm  brâctëâ  vïvâ  pëcüs.  31.  (IX,  62).  SYN. 
ÔlxlücÔ,  tëgô.  ||  Effacer.  Quüm  rëlëgô,  scrïpsïssë  pü- 
dët,  qui  plürïmâ  cërnô ,  Mê  quôquë  qui  scrïpsï  jü- 
dïcë,  dïgnâ  lïnï.  O.  SYN.  Dëlëô.  ||  —  lâbrâ.  Comme 
Os  sublino.  Duper.  (Mart.  III,  42,  2.  )  ||  f  Lïvï  et 
Lïnï,  anciens  parf.  Nâm  quïs  plûrâ  lïvït  vïctürô  dô- 
lïâ  müstô?  J.  (9,  58.  Sic  legit  Prise.  898;  sed  vulgo 
rectius  linit.  Qui  tamen  videndus  eo  loco,  et  665). 

Lïnquô,  ïs,  lïquï,  lïnquërë.  Quitter,  abandonner, 
laisser.  Lïnquërë  pôliütum  hôspïtïum,  ët  dârë  clâs- 
sïbüs  aüstrôs.  V.  Ët  dülcïâ  lïnquïmüs  ârvà.  Übï  fës- 
sum  ætâtë  pârëntëm  Lïquërïs  Ânchïsën.  Id.  SYN. 
Rëlïnquô,  dësërô,  etc.  Voy.  Relinquo.  ||  Au  fig.  Lïn- 
quë  sëvërâ.  B.  Süccïsô  lïquërünt  pôplïtë  nërvï.  O.  || 
—  vïtâm,  etc.  Mourir.  Lïnquënlës  vïtâm.  SU.  Lïn- 
<piëbânt  dülcës  ânïmâs.  V.  Voy.  Morior.  ||  Laisser, 
remettre.  Lïquït  ïndôctô  rëgïmën  mâgïstrô.  Sen. 
(Med.  618).  SYN.  Përmïttô,  trâdô.  ||  Laisser,  omet¬ 
tre.  Nïl  ïntëntâtüm  nôstrï  lïquëre  pôëtæ.  II.  Quïd 
ïutâctüm  nëfâstï  Lïquïmùs?  Id.  SYN.  Ômïttô,  præ- 
tërmïltô. 

Au  pass.  Lïnquôr.  Être  abandonné.  Prëcïbüs  non 
lïnquâr  ïnüllïs.  O.  ||  Être  laissé.  Lïnquïtür...  latï— 
Lândï  côpïâ.  Lr.  (I,  874).J|  Unip.  Il  est  permis,  il  res¬ 
te.  Ët  vïx  cërnërë  lïnquïtür  ündâs.  SU.  Lïnquïtür  üt 
tôtïs  ânïmâbbüs  âssïmïlëntür.  Lr.  (Il,  914.  Id.  V, 
793).  ||  Lïnquôr  ânïmô,  et  absolt.  Lïnquôr.  Tomber 
en  défaillance.  Lïnquôr,  ët  àncïllïs  ëxcïpïèndâ  câdô. 
O.  PPH.  Ànïmüs  më  lïnquït  ou  lïquït,  rëlïnquït.  À- 
nïmô  dëfïcïô.  Ànïmô  mâlë  ëst.  Ànïmüs  défît.  Sïnë 
sënsü.  VERS.  Më  lïquït  ànïmüs:  mëmbrâ  quâtïüntüj. 
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lâbânt.  Sen.  Ësse  ânïmô  mëlëfâctüm  quüm  perhi¬ 
betur.  Lr.  Nüptüræ  tôtïës  lânguïdë  mêmbrâ  ca¬ 
dunt.  0. 

Lintëô,  ônrs,  m.  Tisserand  Prôpülæ,  lïntëônês, 
câlcëôlârïï  Pl.  ( Aul .  111,  5,  38) 

Linteolum,  ï,  n.,  dimin.  de  Linteum.  Tunicam 
spissâm,  lintëôlüm  cæsïcïüm.  PL  (  Epld.  II,  2,  4-6). 
Lintëôlo  âccïnclüs  tantum  inclinavit  hônôrëm.  Se- 
dul.  (V,  24).  ||  Mèche  de  lampe.  Seü  cëvë  tëstülâ 
Süccüm  lintëôlo  süggërït  ëbrïô.  Prud.  (Cath.S,  18). 
||  f  Lïntëôlüs ,  â,  üm,  adj.  En  toile  de  lin.  Mêmbrâ 
tëgït  sïmül  Eülëlïæ  Pâllïôlï  vïcë  lintëôlï.  Prud.  (Péri. 
3,  180,  de  nive). 

Lïnlër,  tris,  m..  et  ordint.  Lintris,  ïs,  f.  Barque, 
nacelle.  Ëxïgüüs  pülsâ  për  vâdâ  lïntër  ëquâ.  Tib.  (II, 
5,  34).  Fêrtë  côrônâLë  jüvënüm  convivia  lintres.  O. 
Quëm  sëmël  ümbrïfërâ  nâvïtâ  lïntrë  tülït.  (Ad  Liv. 
428.  Et  Sid.  5,  283.  Femininum  tantum  agnoscit 
Prise.  647.)  SYN.  Cÿmbâ,  etc.  Voy.  ce  mot.  ||  De 
grands  vaisseaux  de  bois,  baquets.  Aüt  mïhï  sërvâ- 
bït  plënïs  in  lintribus  üvâs.  Tib.  (1,5,  23).  Dürüm 
prôcüdït  ârâtôr  Vômërïs  ôbtüsï  dëntëm,  câvât  ârbôrë 
lïntrës.  V.  (Etiam  Cato,  R.  R.  11,  5:  «  Alveos,  pa¬ 
las  ligneas,  lintres.  »  ) 

Lïntërnüm.  Voy.  Liternum. 

Lïntëüm,  ï,  n.  Toile  de  lin.  Cui  tünica  ab  hümë- 
rîs  lintëô  Pëlüsïô  F.rât  dëstricta.  Ph.  Non  tâm  sæpë 
lërët  lintëa  fullo  tibi.  31.  (XIV,  51).  ||  Nappe,  ser¬ 
viette.  Vïllôsâ  tëgânt  tïbï  lintëa  citrum.  M.  (XIV, 
138).  Lïntëüm  cape,  àtque  ëxtërgë  tïbï  mânüs.  PL 
(Most.  I,  3,  110).  Voy.  Mantele.  |  ^  Voile  de  navire. 
Orba  suis  ëssënt  ëtïâm  nünc  lintëa  vëntïs.  O.  Cër- 
tum  ëst  dârë  lintëa  rëtrô.  V.  SYN.  Cârbâsâ,  vëlâ. 
Voy.  Velum. 

Lïntëüs,  â,  üm.  De  toile  de  lin. 

Lïnüm,  ï.  n.  Un,  plante.  Ürït  enïm  lïnï  càmpüm 
sëgës,  ürït  ëvënæ.  V.  |]  Toile  de  lin.  Àntë  sacras  lïnô 
tëctâ  fôrës  sëdëât.  Tib.  (1,3,  30).  Flümïnëâm  lïnô 
cëiântïbüs  ülvam  Incübüërë  tôrïs.  O.  EP.  Nïlïâcüm, 
âlbüm,  cândëns,  môllë,  tënüë,  tëxtïlë.  ||  Fil  de  lin, 
cordon,  corde,  cordage.  Cëdô  tû  cëram  âc  lïnum 
âctütum  :  âge  ôblïga,  ôlisignâ  cïtô.  PL  (Bac.  IV,  4, 
96.  Ib.  64).  Dümquë  parant  tôrtô  sübdücërë  cârbâsa 
lïnô.  O.  Voy.  Funis.  ||  Ligne  à  pêcher,  ou  filet.  Nünc, 
ïn  môle  sëdëns,  môdëràbâr  ârûndïnë  lïnüm.  O.  Nô- 
dôsâquë  tôllïtë  lïnâ.  Id.  Pëlâgôque  âlïüs  tràhït  hû- 
mïdâ  lïnâ.  V.  SYN.  Lïnëâ  ou  rëtë 

Lïnüs,  i,  m.  (A£vo;).  1.  Linus,  fils  d’Apollon  et  de 
Terpsichore,  ou  de  Mercure  et  d’Uranie,  habile  joueur 
de  lyre,  eut  pour  élèves  Orphée,  Hercule  et  Thamy¬ 
ris.  Ôrpheï  Câllïôpëà,  Lïnô  fôrmôsüs  Âpôllô.  V.  Lïnô- 
que  Âpôllô  sït  pârëns,  Mûsa  Orphëô.  Ph.  ||  2.  Fils  de 
Crolope,  roi  d’ Argos,  fut  tué  par  sa  mère  et  dévoré 
par  ses  chiens.  Quïquë  Crôtôpïâdên  dïrïpüërë  Lïnôn. 
(Ibis,  482.)  ||  Autres.  (Mart.  XII,  49.) 

Lïpârâ,  æ,  et  Lïpârë,  ës,  f.  (Actt ipv).  Une  des  îles 
Éoliennes,  auj.  Lipari.  Insülâ  Sïcânïüm  jûxtâ  lâtüs 
Æôlïâmque  Ërïgitür  Lïpàrën.  P.  ïgnïflüisquë  gëmït 
Lïpârë  fümôsâ  câvërnïs.  CL  Vülcânûm  Lïpârâi,  Pâ- 
phô  Dïônën.  Sid.  (9,  170).  Voy.  Æolia. 

Lïparæüs,  â,  üm  (At7rapaTo;).  De  Lipara.  Brâchïâ 
Vülcânüs  Lïpâræâ  nïgrâ  tâbëmâ.  J.  (13,  45.  Adde 
Uor.  Od.  III,  12,  5). 

Lïpârënsïs,  ë.  Comme  le  précèd.  Strâvït  süb  Lïpâ- 
rênsïbüs  câmïnïs.  Sid.  (23,  202). 

Lïpârô,  ônïs,  m.  Roi  de  Syracuse,  prédécesseur 
d’ Hiér on.  (PL  Men.  Il,  3,  59.) 

Lïpïô,  ïs,  ïrë,  n.  Crier  comme  le  milan.  ( Auct . 
Phil.  24.) 

Lippïô,  ïs,  ïrë,  n.  Être  chassieux.  |]  Au  fig.  Avoir 
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la  bouche  pâteuse.  Lïppïünt  faücës  fâmë.  PL  (Curt. 

II,  3,  39). 

Lïppïtüdô,  ïnïs,  f.  Chassie,  yeux  chassieux.  Âl- 
que  âb  lïppïtüdïne  üsque  sïccïtâs  üt  sït  tïbï.  PL  (Rud. 

III,  2,  18.  Id.  Pœn.  I,  2,  182). 

Lïppüs,  â,  üm.  Chassieux,  et  subst.  Homme  chas¬ 
sieux.  Lïppi  ïllïc  ôcülï  sërvüs  ëst  sïmïllümüs.  PL 
(Bac.  IV,  8,  72).  Quüm  tüâ  përvïdëâs  ôcülïs  mâlâ 
lïppüs  inunctis.  IL  Lïppâ  süb  âttrïtâ  frôntë  lëcüuë 
pâtët.  M.  (VIII,  59).  ||  Au  fig.  Qui  suinte.  Ët  lïppâ 
ficus,  dëbïlïsquë  bôlëtüs.  31.  (VH,  19).  ||  Au  moral* 
Qui  voit  mal.  Hic  Dama  ëst,  non  trëssïs  âgâsô,  Vâp- 
pa  ët  lïppüs.  Pers.  (5,  76). 

Lïquàbïlïs,  ë.  Qui  peut  se  fondre.  Dërïgüït,  sâ- 
xümquë  lïquâbïle  fâctâ.  Prud.  (Bain.  743).  SYN. 
Füsïlïs. 

Lïquâtüs,  â,  üm.  Devenu  liquide  Güttæ  lïquâtæ 
sôlïs  ârdôre  ëxcïdünt.  Cic.  (Tusc.  2,  10,  ex  Æschylo). 
Ëxprëssîs  mëllâ  lïquâta  fâvïs.  O.  ||  Au  fig.  Clair. 
Non  si  mïhï  lïnguæ  Cëntum,  âtque  ôrà  sïënt  lôtïdëm, 
vôcësquë  lïquâtæ.  Hostius  (apud  3Iacr.  6,  3). 

Lïquëfâcïô,  et  qqf.  Lïquëfâcïô,  ïs,  fëcï,  factum,  fë- 
cërë.  Rendre  liquide,  faire  fondre.  (Vid.  Liquefactus, 
Liquefio.)  Ômëntum  ïn  flâmmâ  pïnguë  lïquëfâcïëns. 
Cal.  (90,  6).  SYN.  LïquÔ,  sôlvô,  rësôlvô,  dïssôlvô, 
môllïô,  lâxô,  rëlâxô.  PUR.  îgnïs  ïtëm  lïquïdüm  fâcït 
:cs,  aürümquë  rësôlvït.  Lr.  Glëcïëm  râdïïs  tâbëscërë 
côgït.  Id.  Lâxâvït  sôlë  prüïnâs.  St.  Ëxsôlvït  glâcïëm 
nôdôsquë  rëlâxât.  Lr.  Voy.  Liquesco. 

Lïquëfâctüs,  et  qqf.  Lïquëfâctüs,  â,  üm.  Fondu, 
liquéjié.  Côgït  hïëms,  ëâdëmquë  câlôr  lïquëîâctâ  rë- 
mïttit.  V.  Lïquëfâctâquë  sâxâ  süb  auras  Ërïgït.  Id. 
Pârtëm  lïquëfàctë  côàgülë  durant.  O.  Ôssë  lïquëfâ- 
ctïs  fümârûnt  fërvïdâ  mëmbrïs.  Sil.  (1,  178).  SYN. 
Lïquâtüs,  lïquëns,  lïquïdüs,  sôlütüs,  rësôlütüs,  môl- 
lïtüs,  tâbêscëns.  Voy.  Liquesco.  ||  Qui  tombe  en  con¬ 
somption.  Lïquëfâcta  bôûm  për  vïscërë.  F.  Cæcâ  lï- 
quëfâctæ  tâbëmëdüllæ.  O.  Lïquëfâcta  mêmbrâ.  Juvc. 
(IV,  382).  SYN.  Tâbêscëns,  pütrïs,  côrrüptüs.  ||  .-in 
fig.  Qui  coule  doucement.  Êt  cârmïnâ  rürsüs  Pïërïâ 
lïquëfâctâ  lÿrâ.  SU. 

Lïquëfïô,  ïs,  ïërï,  pass.  Se  fondre,  et  au  fig.  Côn- 
gëstëquë  flâmmâ  Türâ  lïquëfïünt.  O.  Sic  mëà  përpë- 
tüïs  lïquëfïünt  pëctôrâ  cürïs.  Id.  (Pont.  I,  2,  57. 
Male  quidam,  liquescunt).  Voy.  Liquesco 

Lïquëns,  et  plus  souv.  Lïquëns.  Liquide.  Pôrrïcïam 
ïn  flüetüs,  ët  vïnâ  lïquêntïâ  fündâm.  V.  Spârsïtquë 
lïquëntïbüs  ündïs.  O.  Aüt  quüm  lïquêntïâ  mëllâ  Sti¬ 
pant.  V.  Nëc  spëcïëm  mütârë  süâm  lïquêntïâ  cëssânt. 
Lr.  (IV,  135).  ïnfüsâm  tërgô  glâcïem,  ët  lïquêntïâ 
nïmbïs  ôrâ.  St.  (Sic  et  Calp.  2,  66.)  Voy.  Liquidus. 

f  Lïquëô,  ës,  ërë,  n.  arch.  Devenir  clair.  Profe¬ 
cto  üt  lïqueânt  ômnïa,  ët  trânquïllâ  sïnt.  PL  (Most. 
II,  1,  70).  Voy.  Liquet. 

LïquëscÔ,  ïs,  ërë,  n.  Se  fondre,  se  liquéfier.  Vül- 
nïfïcüsquë  chëlÿbs  vâstâ  fôrnâcë  lïquëscït.  V.  Hæc  üt 
cërâ  lïquëscït.  Id.  Lïquëscërë  türâ.  H.  Tu  üt  lïquë- 
scâs,  ïpse  âctütüm  vïrgïs  câlëfâctâbërë.  Pl.  (Cas.  H, 
6,  48.  Verbum  aliunde  perfectum,  quo  caret,  mu¬ 
tuatur.  Diom.  334  :  Liquesco,  liquefactus  sum).  SYN. 
Lïquôr  (eris),  lïquôr  (aris),  lïquéfïô,  sôlvôr,  dissolvor, 
rësôlvôr,  iâxôr,  rëlâxôr,  môllïôr,  rëmôllïôr,  rëmôl- 
lêscô.  PPH.  Më  sôlvô,  rësôlvô.  ïn  âquâs  sôlvôr,  âbëô. 
VERS.  ïpsâquë  fërrï  Mâtërïës  prædürâ,  tâmën  süb- 
vërtïtür  ïgnë;  Spïssâquë  süspënsïs  fômâcïbüs  aürëâ 
sâxâ  Ëxsüdânt  prëtïüm.  C.  Se v.  (Ætn.  538).  Gëlï- 
düs  cànïs  quüm  môntïbüs  hümôr  Lïquïtür.  V.  Lï- 
quïtür  üt  glâcïês  ïncërtô  saücïâ  sôlë.  O.  Vïctæ  sôlë 
tëpëntë  uïvës.  Id.  Voy.  Liquefacio.  ||  Tomber  en  con¬ 
somption.  Dïlâpsë  lïquëscünt  (cadavera).  O.  SYN.  Tâ- 
bëscô,  côrrümpôr,  pülrëscô.  ||  Au  fig.  Sï  mens  mëâ 
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tâbïdâ  facta  Dë  nïvë  mânânlïs  môrë  lïquëscït  âquâc. 
O.  Sic  tua  nêscïô  quô  sëmpër  fôrtünâ  lïquëscât.  (Ibis, 
423.)  flic  Christus  ëst  :  lïquëscë.  P  nid.  ( Calh .  6,  146, 
ad  Diabolum).  SYN.  Tâbëscô.  |J  Devenir  clair,  par. 
Jâm  sôlïs  æstü  cândôr  quûm  liquësoërët.  Nœv.  (ap. 
Non.  4,  275). 

Lïquël,  unip.  Il  est  clair,  manifeste.  ïllüm  lïquët 
mïhï  dëjërârë.  Ter.  ( Eun .  II,  3,  39).  Quôd  rnagïs  üt 
lïquëât,  nëve  hoc  tïbï  fïugërë  crëdar.  O.  Mïsërôquë 
lïquëbât  Scîrë  parüm  süpërôs.  L.  SYN.  Patët ,  âp- 
pârët,  pârët,  constat.  PPH.  Cômpërtüm,  clârüm,  ma¬ 
nifestum  ëst.  Palam  ëst.  VERS.  Nëc  causa  dïræ  clâ- 
dïs  In  mëdïô  patët.  Sen. 

LIquI,  parf.  de  Linquo. 

Liquide,  adv.  Comme  Liquido. 

Liquidiusculus,  a,  ûm.  Un  peu  plus  clair,  plus 
pur.  (PL  Mil.  III,  1,  71.) 

Lïquïdô,  adv.  Clairement.  Scïs  tamën,  ët  liquido 
jüràtüs  dicërë  pôssîs.  O.  (Adde  Ter.  And.  IV,  3,  14.) 
SYN.  Clârë,  âpërtë,  mânïfëstô. 

Lïquïdus,  a,  üm.  Liquide,  fluide.  Cümquë  gübër- 
nâclô  liquidas  prôjëcït  in  ündâs.  V.  Rûpït,  ët  In  lï¬ 
quïdô  sëdërünt  ôssâ  cërëbrô.  O.  Hic  sâxô,  liquidis 
ïllë  coloribus.  II.  SYN.  Flùïdûs,  lïquëns,  qqf.  liqua¬ 
tus,  lïquëfâctûs,  sôlütus,  résôlütüs,  hümïdus.  ||  Qqf. 
Liquidus,  arch.  Crâssâquë  conveniant  liquidis,  ët  li¬ 
quida  crâssïs.  Lr.  (IV,  1255.  Id.  I,  350;  II,  452). 
Lûx  liquida  hœdô  rëddïtïir.  Lœv.  (ap.  Gell.  2,  24). 
||  Au  fig.  Lïquïdîquë  pôtëntïa  sômnî.  V.  Fl.  ||  Clair, 
pur.  Ët  liquidis  immisi  fontibus  âprôs.  V.  Phrÿgïæ 
liquidissimus  amnis.  O.  Voy.  Limpidus.  ||  Serein. 
Nârë  për  æstâtëm  liquidam.  V.  Liquida  si  quândô 
nôctë  comëtæ.  Id.  Modo  quûm  füërït  lïquïdïssunâ 
cœlï  Tëmpëstâs.  Lr.  (IV,  168).  Voy.  Serenus.  ||  Voix 
claire,  coulante,  facile.  Cui  ftquïdâm  pâtër  Vôcëm 
cüm  cïtharâ  dëdït  II.  Tûm  liquidas  côrvi  prëssô  ter 
güttürë  vôcës  Aût  quâtër  ingeminant.  V.  Lïquïdôquë 
fluëntïa  cûrsü  Vërbâ.  (Ad  Pis.  62.)  SYN.  Pûrüs,  clâ- 
rus;  mollis,  flüëns,  facilis.  ||  Au  fig.  Pur.  Nëque  ül- 
lâm  Êssë  vôlüptâtëm  lïquïdâm  pürâmquë  relinquit. 
Lr.  (III,  40).  Voy.  Purus.  ||  Sincère.  Séria  cüm  li¬ 
quida  sæpë  përâctâ  fïdë.  O.  ||  —  mëns.  Esprit  qui 
voit  clairement.  Lïquïdâquë  mëntë  vidit  sïnë  quels 
ü bïquë  foret.  Cat.  (63,  46).  ||  Tranquille.  Ânïmô 
lïquîdo  ët  tranquillo  ës  :  tâcë.  Pl.  (Epid.  V,  1,  36. 
Id.  Most.  III,  2,  65).  Voy.  Tranquillus,  [j  —  lïttëra. 
Une  liquide.  Voy.  Udus.  ||  Liquidum,  T,  n  pris  subst. 
Liquide,  eau.  Si  sït  ôpüs  liquidi  non  âmplïüs  ürnà. 
II.  Cüm  lïquïdô  mïxtâ  përfüdït  diva  pôiëntâ.  O.  Voy. 
Aqua.  ||  n.  pris  adv.  D'une  manière  liquide  ou 
claire.  Ët  lïquïdüm  tënül  güttürë  cântat  avis.  O. 
Tâm  lïquïdüm,  tâm  dûlcë  cânünt.  Calp.  (4,  150). 

Lïquô,  âs,  ârë.  Pendre  liquide,  fondre.  Èrëptâquë 
tëlâ  liquavit  (fulmen).  L.  Voy.  Liquefacio.  ||  Faire 
macérer.  Ët  sïlïcëm  rïvô  salïëntë  lïquâbït.  Manil. 
(V,  534).  SYN.  Sôlvô,  dissôlvô,  mâcërô,  dilüô.  ||  Pas¬ 
ser  un  liquide.  Vlna  lïquës.  II.  SYN.  Côlô,  përcôlô. 

1.  Lïquôr,  ârïs,  âri,  pass.  Être  fondu.  Voy.  Li¬ 
quatus,  Liquesco.  ||  Être  passé  au  tamis,  etc.  Süb- 
sidit  sïncëra,  fôrâmïnîbüsquë  lïquâtür  Emündâtâ  cë- 
rës.  (Moret.  42.) 

2.  Lïquôr,  ërïs,  I,  d.  Devenir  liquide,  se  fondre, 
couler,  dégoutter.  Vërë  nôvô,  gëlïdüs  cânïs  quûm 
môntïbüs  hümôr  Liquitur.  V.  Huic  âtrô  lïquüntür 
sânguïnë  gütlæ.  Id.  Lïquüntür  vülnërë  mâlæ.  V.  Fl. 
Voy.  Liquesco,  Fluo.  ||  Au  fig.  Se  dissoudre.  ïn  pâr- 
tëm  pëjôrëm  lïquïtür  ælâs.  Lr.  (II,  1132).  Illïcô  rës 
foras  lïqu'tür,  lâbilür.  PL  (Trin.  II,  1,  17).  SYN. 
Tâbëscô,  âbsümôr. 

3.  Lïquôr,  ôi'ïs,  m.  Toute  espèce  de  liquide.  || 
Eau.  Pi’ëssït,  üt  haürïrët  gëlïdôs  pôtürâ  lïquôrës.  O. 


Â  të  dëcürrït  âd  mëôs  haüstüs  lïquôr.  Ph.  SYN.  IIü- 
môr,  lalëx,  aqua.  Voy.  Aqua.  ||  Larmes.  Iirtctënüs 
fündënt  lëvëm  Ôcülî  lïquôrëm  ?  Sen.  ( OEdip .  955).  || 
Mer.  Quâ  mëdïüs  lïquôr  Sëcërnït  Eürôpën  âb  Âfrô. 

H.  ||  Humeur,  pus.  Rürsüs  âbündâbât  flüïdûs  lïquôr. 
V.  Voy.  Sanies.  ||  Petit  lait,  lait.  Lâc  sôlct,  ütvë  lï¬ 
quôr  rârï  süb  pôndërë  cribri.  O.  Lâctïsquë  lïquôrës. 
Lr.  Voy.  Serum,  Lac.  ||  Jus  du  raisin,  vin.  Aürëa 
tünc  prêssôs  pëdïbüs  dëdït  üvâ  lïquôrës.  Tib.  (Il,  i, 
45).  Bâcchï  lïquôr.  SU.  Dë  patërâ  nôvüm  Fündëns 
lïquôrëm.  II.  Voy.  Uva,  Vinum.  ||  —  mëllïs,  âmârï- 
cïnï.  Lucr.  Voy.  Mel,  etc.  ||  —  Âssÿrïüs.  St.  Voy. 
Amomum. ||  -j-  Lïquôr,  arch.  Pondus  ütï sâxi  ëst,  calôr 
ïgnïs,  lïquôr  âquâï.  Lr.  (I,  454,  i.  e.  natura  liquida). 

Lira,  æ,  f.  (Uipôç).  Sillon. 

?  Lîrïnâtës ,  üm ,  m.  pl.  Habitants  des  bords  du 
Liris.  Â  Lïrïnâtüm  dëxtrïs.  Sil.  (VIII ,  402.  Alii  leg. 
Larinatum). 

Lïrïnüs,  ï,  f.  (Anptvn).  Saint- Honorât ,  l’une  des 
îles  Lérins ,  près  d'Antibes.  Seü  të  Lïrïnüs  prïscüm 
cômplëxâ  parëntem  est.  Sid.  (16,  104).  SYN.  Lërïna. 

Lïrïôpë,  ës,  f.  (Aetpionn).  Nymphe,  mère  de  Nar¬ 
cisse.  Cærülâ  Lïrïôpë.  O. 

Lïrïs,  ïs,  m.  (A éïptç).  Le  Liris,  rivière  de  Cam¬ 
panie.  Cærülëüs  nos  Lïrïs  âmât,  quëm  sïlvâ  Marïcæ. 
M.  (XIII,  83.  Et  Hor.  Od.  III,  17,  7).  Pürô  gürgïtë 
prôvôcârë  Lïrïm.  St. 

-J-  Lïrô,  âs,  ârë.  Sillonner.  ||  Au  fig.  Qui  nôndüm 
lâbïâs  lïrârït  mïhï.  Pompon,  (apud  Non.  1  ,  61).||n. 
Comme  Deliro.  Délirer.  Ët  si  Pïërïâs  pâtïtür  lïrârë 
sôrôrës.  A  us.  (Epist.  10,  8). 

f  Lïrœ  (lr,poi).  Niaiseries  ,  bagatelles.  (PL  Pœn. 

I,  1 ,  9.  Alii  aliter  ;  nam  versus  claudicat.) 

Lis,  iïtïs,  f.  Contestation,  différend,  discussion, 
en  partie.  Procès.  Grammatici  cërtânt,  ët  âdhüc  süb 
jüdïcë  lis  ëst.  //.  Insëquëris  tamën  hünc,  ët  lïtë  inô- 
ràrïs  ïnïquâ.  Id.  Non  sum  ëgô  caüsïdïcüs,  nëc  ëmà- 
rïs  lïtïbüs  âptüs.  Mart.  (XII,  68).  SYN.  Dissidium, 
cërtâmën,  jürgïüm  ou  plur.  jürgïâ;  dïscôrdïâ,  rïxâ. 
EP.  Âmbïgüâ,  âncëps,  dübïâ,  difficilis,  sollicita,  în- 
sânâ.  lôngâ.  ||  Terminer  une  querelle,  juger  un  pro¬ 
cès.  Lïtëm ,  lïtës  cômpônô,  dïscërnô,  dïrïmô,  sëcô, 
rësôlvô,  dïjüdïcô.  ||  Rixe,  dispute.  Litium  ët  rîxæ 
cüpïdôs  prôtêrvæ.  U.  Voy.  Rixa.||  Lutte.  Môrsüscïrcâ 
tüà  colla  rècëntës,  Lïtïbüs  âltërnïs  quæ  pütët  ësse 
dâtôs.  Pp.  (IV,  5,  39).  SYN.  Cërtâmën,  prœlïâ. 

Lïssüm,  ï,  n.  Port  de  l’Adriatique,  près  de  Dyr¬ 
rachium.  Prætërëünt  frustra  tëntàtï  lïttôrâ  Lissi.  L. 

*j-  Lïtâmën,  ïnïs,  n.,  et  Lïtâtïô,  ônïs,  f.  arch.  Sa¬ 
crifice,  offrande  agréable  aux  dieux.  Aüdïte,  ô  sôn- 
tês,  ëxtrëma  lïtâmïnâ  dîvüm.  St.  Cüjüs  lïtâmën  sôr- 
dët,  ët  tërrâm  sapït.  Prud.  (  Ilam.  prœf.  50).  Ül 
hôdïe  âd  lïtâtïônem  huïe  süppôtât  sâtïâs  Jôvi.  Pl.  (Ps. 
I,  3,  100). 

Lïtâniâ,  æ,  f.  (/irocvsia).  Eccl.  Prière.  Lïtânïâ  füït 
prândïâ  vëstrâ  mâgïs.  Fort.  (VII,  15,  6.  Debeat  esse 
Lïtânïâ). 

Lïtâtïô.  Vcy.  Litamen. 

Lïtâtüs,  â,  üm.  Agréé  des  dieux.  Sâcrïsquë  lïtâtïs. 
F.  Sâcris  ëx  môrë  lïtâtïs.  O. 

Lïtërâ,  Litus.  Voy.  Littera,  etc. 

Lïtërnüm,  ï,  n.  ( Aslrspvov ).  Literne,  port  de  Cam¬ 
panie.  Ilinc  calidi  fôntës,  lëntïscïfërumquë  tënëtür 
Lïtërnüm.  O.  Hic  düm  stâgnôsî  spécial  tëmplümquë 
dômôsquë  Lïlërnï.  Si l.  || —  üs,  â,  üm.  De  Literne 
Ët  Lïtërna  palus,  pïgërquë  Sâvô.  St.  Lïtërnüs  âgër.  SU. 

Lïtïcën,  ïnïs,  m.  Clairon  (celui  qui  sonue  du  clai¬ 
ron).  Dësïdës  Bâiæ,  lïtïcënvë  nôtüs  Hëctôrïs  ârmïs.  St. 

-J-  Litiger,  ëra,  ërüm.  Qui  concerne  les  procès,  les 
tribunaux.  Nôn  ëgô  lïtïgërôs  cüpïô  côgnôsee'rë  fà- 
scës.  ( Anihol .  Il,  p.  632.) 
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Lïtïgïôsüs,  y,  üm.  Processif,  chicaneur.  Aürïbüs 
âtmeôeülïs  mëntëm,  nïsï  lïtïgïôsüs.  //.  ||  Où  ont 
lieu  des  procès.  Fora  lïtïgïôsâ.  0.||  Sujet  à  contesta¬ 
tion,  litigieux.  Ômnïs  ërït  sïnë  të  irtïgïôsüs  âgër.  O. 

-j-  Lïtïgïum,  ïï,  n.  Querelle.  Lïtïgïum  est  tïbï  cum 
ÿxôrë.  PL  [Sien.  I,  2,  42.  Id.  Cas.  III,  2,  31). 

Lïtïgô,  âs,  ârë,  n.  Être  en  contestation,  en  procès, 
plaider.  Quïd  ?  quâ  dë  rë  IltïgâtTs  nünc  Intër  vos  ? 
Êlôquâr.  Pl.  ( Rud .  IV,  4,  16).  Ëtïâm  mëcüm  litigas? 
Ter.  (Ilee.  III,  5,  57).  Âh  !  miser  ët  dëmëns!  vîglntï 
litigat  ànnïs.  M.  (VII,  64).  SYN.  Côntëndô,  cërtô,  dïs- 
cëptô,  rïxôr,  jürgô  ou  j ürgôr ,  âllërcôr.  PPH.  LItës 
ëxërcëô,  sëquôr.  Lrtë  côntëndô.  Litibus  implicor, 
lîëllô  ou  mârtë  fôrënsï  côntëndô.  PUR.  Magna  mï- 
nôrvë  fôrô  si  rës  cërtâbïtür  ôlïm.  fl.  Âspërâ  sïve  fôrô 
për  lïtëm  jürgïâ  tênlët.  Manii.  Voy.  Rixa. 

Litô,  âs,  ârë,  n.  Faire  un  sacrifice  agréable  aux 
dieux.  Sanguine  quærëndï  rëdïtüs,  ânïmâquë  litan¬ 
dum  Ârgôlïcâ.  V.  Ômnïs  ët  âd  rëdücëm  düm  lïtât 
ârâ  Jôvëm.  M.  (VIII,  15).  Quônïâm  lïtârë  nëquëo , 
âbïi  illinc  illico.  PL  ( Pœn .  II,  vs.  7).  ||  Act.  Offrir 
en  sacrifice.  Pâstôr  ët  âd  calâmôs  ëxtâ  lïtâbât  ôvïs. 
Pp.  (IV,  1,  24).  Pôntïfïcës,  fôrdâ  sâcrâ  lïlâte  bôvë.  O. 
SYN.  Sâcrïfïcô,  mâctô,  ôffërô.  Voy.  Sacrifico.  \\  Au 
fig.  Pôstquâm  lïtâtum  ëst  Ilïô.  Sen.  (Ag.  577).  Plîirâ 
non  hâbüi,  dôlôr,  Quæ  tïbï  Jïtârëm.  id.  (Med.  1019). 

Lïtôrïüs,  il,  m.  Nom  d'un  chef  barbare.  Lïtôrïüs 
Scÿthicôs  ëquïtës  tüm  fôrtë.  Sid.  (7,  246,  rapiebat). 

Lïttërâ  ou  Lïtërâ,  æ,  f.  Lettre,  caractère,  écri¬ 
ture.  Lïttërïs  aütêm  lâtïnïs  græcâ  quïbüs  ëst  for¬ 
mula.  T.  ilaur.  ( Syll .  50).  Quôd  dëdüctâ  mërô  lït¬ 
tërâ  fëcït ,  âmô.  O.  Dët  numërüm  cÿâthïs  ïnstânti 
lïttërâ  Rüfl.  M.  (VIII,  51).  SYN.  Lïttërülâ,  nôtæ. 
PHR.  Pîngëns  ârïdükê  sübdïtâ  pâgïnæ  Câdmî  filiolis 
âlrïcôlôrïbüs.  Aus.  ||  Lïttërâ,  et  Littëræ,  ârüm  ,  pl. 
Lettre,  épitre.  Ëssë  sâlütâtüm  të  vült  mëâ  lïttërâ 
prïmüm.  O.  Lïttërâ  cëlâtôs  ârcânâ  fâtëbïtür  îgnës. 
Id.  Fâc  periclum  in  lïttërïs.  Ter.  (Eun.  III,  2,  23). 
SYN.  Ëpïstôlâ,  etc.  Voy.  ce  mot.  |]  Au  fig.  Littëræ, 
ârüm.  Belles-lettres,  littérature.  Lâtïnïs  düm  mânë- 
bït  prëtïûm  lïttërïs.  Ph.  Hic  lïttërârüm  quïdâm  stu¬ 
dio  dëdïtüs.  Id.  Ët  grëgë  mfdtô  Sëptüs  mâgïstër  lït¬ 
tërârüm  sêdërât.  Prud.  (Péri.  9,  22).  SYN.  Lïttë- 
rülæ,  stüdïâ,  dôctrïnâ ,  Mïnërvâ,  dïscïplïnæ.  PPH. 
Artës  hônëstæ,  bônæ,  ïngënütê.  Piërïdüm  stüdïüm. 
bôctrïnæ  stüdïâ.  Müsârüm  ôpüs.  Voy.  Studium. 

Lïttërârïüs,  â,  üm.  Littéraire.  Hôdïe  ire  ïn  lüdum 
ôccëpï  lïttëràrïüm.  Pl.  (. Mere .  II,  2,  32). 

Lïttërâtôr,  Gris,  m.  Lettré;  maître  de  belles  let¬ 
tres.  Münüs  dât  tïbï  Süllâ  lïttërâtôr.  Cat.  (14,  9.  I)e 
quo  Capel.  III,  p.  51  :  «  Nunc  litteratus  dicitur,  lit¬ 
terator  antea  vocabatur.  Hoc  etiam  Catullus  quidem, 
non  insuavis  poeta,  commemorat,  dicens:  Munus 
dat  tibi  Sulla  litterator.  »  )  Tum  lïttërâtôr  crëdïlüs. 
Alph.  Avü.  (ap.  Prise.  823). 

Lïttërâtüs,  â,  üm.  Marqué  de  lettres,  de  carac¬ 
tères.  Ënsïcülü'  st  aürëôlüs  prïmüm  lïttërâtüs.  PL 
(Bud.  IV,  4,  112.  Ib.  V,  2,  21,  urna  litterata).  || 
Esclave  marqué  au  front.  Si  hic  lïttërâtüs  më  sïnët. 
PL  (Cas.  II  ,  6,  49).  SYN.  Ïnscrïptüs.  Voy  ce  mot. 
f|  Lettré.  Ëgô  lïttërâtæ  qui  süm  prôpïôr  Græcïæ.  Ph. 
Voy.  Doctus. 

Lïttërülæ,  ârüm,  f.  pl.  dimin.  de  Littëræ.  Lettres, 
caractères.  Quïâ  non  âdïcït  lïttërülïs  nôvüm  sônô- 
rëm.  T.  Maur.  (Litt.  139).  f|  Inscription.  Plürïmâ 
lïttërülïs  sïgnâtâ  sëpülchrâ  lôquüntür.  Prud.  (Péri. 
11,  7).  Voy.  Epigramma.  ||  Au  fig.  Légère  teinture 
des  belles-lettres ,  instruction  peu  développée.  Lïttë¬ 
rülïs  Græcïs  ïmbütüs.  //.  Ât  më  lïttcrülâs  stültï  dô- 
cüerë  pârëntës.  M  (IX,  74  ,  7). 


LïltôrVïs,  ë.  De  rivage.  Nëque  ülla  vota  lïttôrâ  - 
lïbüsdïïs  Sïbi  ëssë  fâclâ.  Cat.  (4,  22). 

Lïttôrëüs,  â,  üm.  De  rivage  Lïttôrëâm  trâctü 
squâmæ  crëpïtântïs  ârënâm  Sülcât.  O.  Lïttôrëâs  agi- 
tâbât  âvës.  V.  (|  Situé  sur  le  rivage.  Lïttôrëæ  fü~ 
mânt  âltârïâ  Cüpræ.  SU. 

Lïttüs  ou  Lïtüs,  ôrïs,  n.  Rivage  de  la  mer ,  c&te. 
Lïttôrâ  lïttôrïbüs  contraria,  flüctïbüs  ündâs.  V.  Lït¬ 
tüs  âmâ.  Id.  Lïttôrïs  ïncürvï  bïbülâm  lâvït  æquôî 
ârënâm.  Lr.  (Il,  376).  SYN.  Ôrâ,  âctâ  (æ),  par  ext. 
ârënâ.  EP.  Æquôrëüm ,  cürvürn ,  sïnüôsüm ,  ârënô- 
süm,  hümïdüin,  spümâns,  spümôsüm ,  sônâns , 
âmïcüm,  fïdüm,  tütüm  PPH.  Lïttôrïs  ôræ.  Lïttôrëâ 
ârënâ.  ||  Par  ext.  Rive  de  fleuve,  etc.  Vïrïdïque  ïn 
lïttorë  cônspïcïtür  sus.  V.  (Æ.  VIII,  83.  Cf.  Serv. 
ad  III,  389).  Ët  Trëbïam,  êt  Trâsïmënï  lïttôrâ  tëcüm. 
Sil.  Sëd  rëx  Nïlïâci  lïttôrïs.  Prud.  ( Cath .  5,  45). 
SYN.  Rîpâ.  Voy.  ce  mot. 

Lïtürâ,  æ,  f.  Tache.  Quüm  côrpüs  nüllâ  lïtürà 
nôtët.  M.  (VII,  17).  Hæc  ërït  ê  lâcrïmïs  fâctâ  lïtürâ 
mëïs.  Pp.  (IV,  3,  4).  SYN.  Mâcülâ,  lâbës.  ||  Rature. 
Non  pôssünt  nôstrôs  mültæ,  Faüstïne,  lïtüræ  Ëmën- 
dârë  jôcôs  ;  ünâ  lïtürâ  pôtëst.  M.  (IV,  10).  Ët  vïx 
invita  ëst  fâctâ  lïtürâ  mânü.  O. 

1.  Lïtüs,  â,  üm,  part.  p.  de  Lino.  Teint,  enduit., 
taché,  tacheté.  Pârïbüs  lïtâ  côrpôrâ  güttïs.  V.  Lïtæ 
sërpëntïs  fëllë  sâgïttæ  O.  (Adde  Mari.  X,  68).  SYN. 
ïllïtüs,  ôblïtüs,  tïnctüs,  qqf.  mâcülôsüs. 

2.  Lïtüs,  ôrïs,  n.  Voy.  Littus. 

Lïtüüs,  ï,  m.  Bâton  recourbe  des  augures,  ipsë 
Quïrïnâlï  lïtüô  pârvâquë  sëdëbât  Sûccïnctüs  trâbëà. 
V.  ||  Trompette  recourbée.  Ët  lïtüô  pügnâs  ïnsïgnïs 
ôbïbât  ët  hâstâ.  V.  Tüm  slrïdülüs  æthër  Ëlïsüs  lï- 
tüïs.  L.  Voy.  Tuba. 

Lïvëns,  tïs,  et  Lïvïdüs,  â,  üm.  Noirâtre,  plombé, 
jaunâtre.  Pârs  mâxïmâ  glândës  Lïvêntïs  plümbï  spâr- 
gït.  V.  Ôstrëâ  Bâiânïs  quâm  non  lïvëntïâ  tëstïs.  M. 
(X,  37).  Lïvëntïbüs  üvâ  râcëmïs.  Pp.  ^IV,  2,  13). 
Lïvëntïâ  mëllâ.  V.  FL  Remis  vâdâ  lïvidâ  vërrünt. 
V.  Jâm  tïbï  lïvïdôs  Dïstïnguët  aütümnüs  râcëmôs. 
U.  SYN.  Lïvïdülüs,  nïgrâns,  nïgrëscëns,  nïgër,  âtër. 
ou  fiâvüs,  Ûâvëns.  ||  En  partie.  Noir  de  contusions, 
meurtri ,  livide.  Plânctü  lïvëntës  âtrâ  lâcërtôs.  L. 
Cômpëdïbüs  lïvëntïâ  crürâ.  O.  ôrâquë  sünt  dïgïtïs 
lïvïdâ  fâctâ  mëïs.  Id.  Lïvïdâ  gëstât  ârmïs  Brâçhïâ. 
II.  ||  Au  fig.  Envieux.  Quïd  ïmprëcâbôr ,  ô  Sëvërë , 
lïvëntï?  M.  (VIII,  61).  Ômnïbüs  ïnvïdëâs,  lïvïdë  ; 
nëmô  tïbï.  Id.  (I,  41.  Id.  XI,  21).  Tôtvë  tüôs  pâtïâr 
lâbôrës...  cârpërë  lïvïdâs  Oblïvïônës.  II.  SYN.  învï- 
düs.  Voy.  ce  mot. 

Lïvëô,  ës,  ërë,  et  Lïvëscô,  ïs,  ërë,  n.  Être  ou  de¬ 
venir  noir,  livide.  Nüsquâm  rëcta  âcïës;  lïvënt  rü- 
bïgïnë  dêntës.  O.  Hæc  süa  mâtërnïs  quërïtür  lïvërë 
câtënïs  Brâcbïâ.  Pp.  (IV,  7,  65).  In  pëdïbüs  prïmüm 
dïgïtôs  lïvëscëre  ët  ûnguës.  Lr.  (  III ,  527  ).  Lïvëscït 
nüllâ  câlïgïnë  füscâ.  M.  (VIII,  51  ).  SYN.  Nïgrësci) 
PPH.  Lïvïdüs  süm,  fïô.  j|  Au  fig.  Être  envieux.  Qu<V 
nïmïüm  lïvës,  nôstrïs  ët  übïquë  lïbëllïs  Dëtrâhïs.  M 
(XI,  95.  Id.  IX,  24).  Nëc  ënïm  lïvëscërë  fâs  ëst,  Vël 
nôcüïssë  dëôs.  Cl.  SYN.  Invïdëô.  Voy  ce  mot. 

Lïvïâ ,  æ ,  f.  Livie ,  nom  de  femme.  Lima  Dru¬ 
silla,  épouse  d’Auguste.  Lïvïâ  rëstïtüït,  në  non  ïmï- 
tâtâ  màrïtüm  Ëssët.  O.  Fëlïx  thâlâmïs  Lïvïâ  Drüsï. 
Sen.  (  Oct .  941).  ||  Autres.  Prïscô  Lïvïâ  quëm  dât  <■ 
sënâtü.  Sid.  ( Epist .  VIII,  11,  31). 

fLïvïdô,  âs,  ârë.  Rendre  livide.  Pâllôrë  vültüm 
lïvïdët.  P.  Nol.  (24,  620).  ^ 

Lïvïdülüs,  â,  üm,  dimin.  de  Lividus.  Âllæxit  lïvï- 
dülïs  lümïnâ  nübïbüs.  Sev.  Sanet.  (C.  Bue.  91).  IJ 
Envieux.  Ômnïâ  tünc,  quïbüs  ïnvïdëâs,  si  lïvïdültT 
sïs.  J.  (11,  110]. 
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Lïvïdüs.  a,  üm.  Voy.  Livens. 

Lïvïüs,  ïï,  m.  Nom  romain.  ||  1.  Livius  Androni¬ 
cus  ,  premier  poete  dramatique  de  Rome.  Âd  nô- 
strüm  tëmpüs  Lïvî  scriptoris  âb  ævÔ.  II.  ||  2.  Livius 
Claudius  Salinator,  collègue  de  Cl.  Néron,  et  vain¬ 
queur  d’ Asdrubal.  ïnfrâctô  LIvïüs  ævô.  Sil.  (  XV, 
648).  Vïctôrquë  nëcâtl  Lïvïüs  Âsdrùbâlïs.  Manii.  (I, 
795).  Scïpïâdümque  ëtïâm  türgëntëm  fünëre  Pcênüm 
Lïvïüs  ëlëctüs  frëgïl.  Sid.  (7,  555).  ||  3.  31.  Livius 
Drusus,  tribun,  successeur  des  Gracques,  et  assas¬ 
siné  comme  eux.  Të  quôquë,  Lïvî ,  sïinïlï  lëtô  Fôr- 
tûna  dëdït.  Sen.  ( Ocl .  887).  ||  4.  Tite-Live,  historien 
célèbre.  Pëllïbüs  ëxïgüïs  ârctâtür  Lïvïüs  ïngëns.  31. 
(XIV,  190.  Id.  I,  62).  Tërtïâ  nâmquë  Tïtï  sïmül  ët 
cëntësïmâ  Lïvî  Chârtâ  dôcët.  Sam.  (vs.  728).  PUR. 
Quïdquïd  ïn  ævüm  Mîttünt  Eûgânëïs  Pâtâvïnâ  vôlü- 
mïnà  chârtïs.  Sid. 

Lïvôr,  ôrïs ,  m.  Couleur  plombée ,  jaunâtre,  livi¬ 
de;  meurtrissure.  Üvâquë  compacta  lïvôrëm  dücït 
àb  üvâ.  J.  (2,  81).  Ët  quïbüs  ë  süccïs  âbëât  dë  côr- 
pôrë  lïvôr.  O.  Hërbâsquë  dëdï  quels  lïvôr  âbïrët. 
Tib.  (I,  6,  13,  scii,  dentis  notæ).  Plürïmüs  ïnfëctô 
varïâbât  sânguïnë  lïvôr  (viscera).  L.  SYN.  qqf.  La¬ 
ti  ës,  mâcülæ,  nota.  PPIL  Lïvïdüs  côlôr.  Lïvïda  nota. 
||  Au  fig.  Envie.  împâtïënsquë  süï  môrbüs,  Lïvôrquë 
-sëeündïs  Ânxïüs.  Cl.  Ergô  sübmôtüm  pâtrïâ  prôscïn- 
dërë,  lïvôr,  Dësïnë.  O.  SYN.  ïnvïdïâ.  Voy.  ce  mot. 

Lïxâ,  ïè,  m.  Cantinier.  Ët  ïnütïlë  mârtï  Lïxârüm 
vülgüs.  SU.  Stât,  düm  lïxâ  bïbât.  L.  Lïxâ  dômïnân- 
tëm  sëquâr?  Sen.  ( Phœn .  597). 

Lïxïvïâ,  æ,  f.  Cendre  macérée  dans  Veau.  JJ  Lïxï- 
vïüs  et  Lïxïvüs,  ou  Lïxïvïâ,  Lïxïvâ  cïnïs.  Même  sens. 
Tüm  lïxïvâ  cïnïs  cërâs  dïssôlvït  ët  ôvâ.  Ser.  Sam. 
(vs.  802). 

Lïxüs,  ï,  m.  (A i£oç).  Rivière  de  Mauritanie.  Ët 
Tïngïn  râpïdô  mïttëbât  âb  æquôrë  Lïxüs.  SU. 

Lôcârïüs,  ïï,  m.  Loueur  de  places  au  spectacle. 
Hërmës,  dïvïtïæ  lôcârïôrüm.  31.  (V,  25). 

7  Lôcâssïm,  ïs,  arch.  pour  Locaverim.  (Pl.  Aul. 
H,  2,  51.) 

Lôcâtôr,  ôrïs,  m.  Qui  afferme,  entrepreneur.  Voy. 
Redemptor.  ||  -J-  néol.  Le  grand  ordonnateur  (des 
choses  ).  Gàvïsürüs  ôbhôc,  cœlï  Ouïs  ârcë  lôcâtôr. 
Fort.  (II,  4,  13) 

Lôcâtüs,  â,  üm.  Placé.  Sterïlïquë  lôcâtâs  Côllë  Pï- 
thëcüsâs.  O.  SYN.  Pôsïtüs,  sïtüs.  ||  Au  fig.  Bënëfâctâ 
mâle  lôcâtâ  mâlëfâcta  ârbïtrôr.  Enn.  (apud  Cic. 
Off.  2,  18).  ||  Loué.  Cërvïcë  lôcâtâ.  J.  (9,  144).  SYN. 
Côndüctüs. 

LôcëllÜ3,  I,  m.  Comme  Loculus.  Boîte  à  papiers  ; 
bourse.  Ômnës  përsëquërïs  prætôrüm ,  Côttâ  ,  lôcël- 
iôs.  31.  (X,  88).  Si  quïd  âdhüc  süpërëst  ïn  nôstrï 
■fæeë  lôcëllï.  Id.  (XIV,  13). 

f  Lôcïtô,  âs,  ârë,  fréq.  de  Loco.  Louer.  Âgëlli  ëst 
...  paülüm,  quôd  locïtâs  foras.  Ter.  (Ad.  V,  8,  26). 

Lôcô,  âs,  âvï,  âtüm,  ârë.  Placer,  mettre.  Cônsër- 
vüs  vïlï  pôrtândâ  lôcâbât  ïn  ârcâ.  II.  Grâmïnëôquë 
vïrôs  lôcât  ïpsë  sëdïlî.  V.  Sâcrâ  lôngævum  ïn  sëdë 
lôcâvït.  Id.  SYN.  Collôcô,  pônô,_  stâtüô,  cônstïtüô.  || 
Jeter  des  fondements,  fonder.  Ürbëm  Pâtâvï  sëdës- 
que  lôcâvït  Teucrorum.  V.  Alla  thëâtrïs  Fündâmëntâ 
iocânt.  Id.  Voy.  Fundo  1.  ||  Au  fig.  Rêgnï  dëmëns 
ïn  pârtë  lôcâvï.  V.  Mâle  Ôpërâm  lôcâs.  Pl.  (Pers.  II, 
2,  46).  In  tâm  tranquillo  ët  tâm  clârâ  lücë  lôcâvït. 
Lr.  (V,  12).  ||  Placer  une  fille,  la  marier.  Übi  ërït 
tôcâtâ  vïrgo  ïn  mâtrïmônïüm.  Pl.  (Trin.  III,  3,  52. 
Et  Ter.  Ph.  IV,  3,  41).  SYN.  Collôcô.  Voy.  Conju¬ 
gium.  ||  Faire  prix  pour  un  ouimage  ,  employer 
moyennant  salaire,  louer,  affermer.  îngëntësquë  lô- 
Gât  Cæsônïa  Rbënôs.  Pers.  (6,  47).  Tü  sëcândâ  mar¬ 
mora  Lôcâs  süb  ïosüm  fünüs.  II.  Cültôrësquë  dëdït, 


frûctüsquë  lôcâvït  hâbëndôs.  Juvc.  (III,  715).  SYN. 
Côndücô.  j|  —  më,  ôpërâm,  etc.  Travailler  moyen¬ 
nant  salaire.  Cônsümptïs  ôpïbüs,  vôcëm,  Dâmâsïppe, 
lôcâstï.  J.  (8,  185).  Fôrï  Jürgïâ  vëndëns,  ïmprôbüs 
ïrâs  Ët  vërbâ  locat.  Sen.  (II.  Fur.  174).  SYN.  Côn¬ 
dücô,  vëndô.  ||  Qqf.  Prêter  de  l’argent.  Lôcàre  âr- 
gëntï  nëmïnï  nümmüm  quëô.  Pl.  ( 3Iost .  III,  1,  4). 

Lôcrï ,  ôrüm  ,  m.  pl.  (A o/.poi).  1.  Locriens ,  sur¬ 
nommés  Epicnemidii,  peuple  de  Phocide. \\  2.  Locriens 
Ozoles  (Ozolæ),  en  Êtolie.  j|  3.  Locriens  Épizéphy- 
riens  (Epizephyrii),  en  Italie,  à  V extrémité  du  Brut¬ 
tium.  Hïc  ët  Nârÿcïï  pôsüërünt  mœnïâ  Lôcrï.  V. 
Rüctâssënt  dïtës  Vësvïna  ïncëndïâ  Lôcrôs.  St.  Ët  Lô- 
crïs  dëdërït  quæ  jürâ  Zâleücüs.  Aus.  (Prof.  22,  )  1). 

Lôcrïs,  ïdïs,  f.  (Aoxpli).  La  Locride,  en  Phocide.  Ët 
Lôcrïs,  ët  pâtülï  sülcâtôr  Thëssâlüs  âgrï.  Avien.  (D. 
Terr.  587). 

Lôcülüs,  ï,  m.  dimin.  de  Locus.  7  Petit  endroit. 
ïn  cëllâ  paûlum  ëst  lôcülï  lübrïcï.  Pl.  (3til.  III,  2, 
38).  Il  Ordint.  au  plur.  Boîte  pour  mettre  l'argent, 
les  bijoux,  écrin,  par  cxt.  Bourse.  Gëstït  ënïm  num¬ 
mum  ïn  lôcülôs  dëmïttërë.  II.  Nëque  ënïm  lôcülïs 
cômïtântïbüs  ïtür  Âd  câsüm  tâbülæ  ;  plënâ  sêd  lüdï- 
tür  ârcâ.  J.  (1,  89).  Gëmmâquë...  lôcülïs  quæ  cüstô- 
dïtür  ëbürnïs.  Id.  (13,  138).Grâmïnâ  côntïnüô  lôcü¬ 
lïs  dëprômït  ëbürnïs.  O.  Hôs  nïsï  dë  flâvâ  lôcülôs 
ïmplërë  mônëtâ  Non  dëcët.  31.  (XIV,  12).  Voy.  Scri¬ 
nium,  Crumena.  ||  Petite  cassette,  boîte,  coffret  à 
serrer  des  livres  ou  des  papiers.  Lævô  süspënsï  lô¬ 
cülôs  tâbülâmque  lâcërtô.  U.  ||  Botte  de  pêcheur 
Quüm  sït  tïbï  gôbïô  tântüm  In  lôcülïs.  J.  (11,  17). 

Lôcüplës,  et  qqf.  Lôcüplës,  ëtïs,  adj.  Riche ;  subst ■ 
m.  Homme  riche.  Ôrbüs  ës,  et  lôcüplës,  ët  Brütô 
cônsülë  nâtüs.  31.  (XI,  45).  Æquë  paüpërïbüs  prôd- 
ëst,  lôcüplëtïbüs  æquë.  //.  Ët  fëstïnântï  sëmpër  lô- 
cüplëtïôr  ïnstât.  Id.  Pârüm  lôcüplës  côntïnëntë  rïpâ. 
H.  (Od.  Il,  18,  22.  Adde  3lart.  V,  35,  6).  Voy.  Di¬ 
ves.  K  Abondant.  ïmpëtrât  ët  pâcem,  ët  lôcüplëtëm 
frügïbüs  ânnüm .  II.  Mültâ  fïdëlïâ  pütët  In  lôcüplëtë 
pënü.  Pers.  (3,  73).  SYN.  Dïvës,  âbündâns,  côpïôsüs. 

Lôcùplëtô,  âs,  ârë.  Enrichir.  Âlïënâs,  suâs  lit  aür* 
lôcüplëtënt  dômôs.  AU.  (apud  Gell.  14,  1).  Quëm 
lôcüplëtâvït  cônjüx  Ilïspânâ  lâtëntëm.  Aus.  (Prof 
23,  5).  SYN.  DïtÔ. 

Locus,  ï,  m.;  plur.  Lôcï,  m.,  et  Lôcâ,  ôrüm,  n. 
Lieu,  place,  emplacement.  Hïc  lôcüs  ürbïs  ërït.  V 
Dësërtôsquë  \ïdërë  lôcôs,  lïttüsquë  rëlïctüm.  Id. 
Jâm  lôcâ  vülnërïbüs  dësünt.  O.  SYN.  qqf.  Spâtïüm, 
ïntërvâllüm,  sëdës.  ||Lôcô  stô  ;  môvëôr,  cedô.  Res¬ 
ter  en  place  ;  changer  de  place.  Stâre  lôcô  nëscït.. 
V.  Nëc  mëâ  jâm  mütâtâ  lôcô  sëntëntïâ  cëdït.  Id. 
Âbjëcït  clÿpëüm,  lôcôquë  môtüs.  Boet.  (1,  2).  Vërbâ 
môvërë  lôcô.  II.  \\  Place,  position.  Côntëmpsït  ïllâ, 
tütâ  quïppe  ïpsô  lôcô.  Ph.  Sërvâtôquë  lôcô  rërüm. 
L.  SYN.  Sïtüs. d  Région,  pays.  Dëvënërë  lôcôs  lætôsët 
âmœnâ  vïrëtâ.  V.  Për  lôcâ  sëntâ  sïtü.  Id.  Sïvë  lôcüm 
spëctô,  lôcüs  ëst  ïnamâbïlïs.  O.  SYN.  Rëgïô,  terra, 
ôræ.  PPH.  RëgïÔ  lôcï.  Lr.  Rëgïô  lôcôrüm.  V.  |]  Au 
fig.  État,  situation.  Quô  rës  sümmâ  lôcô,  Pânthü 
V.  Et  quô  sït  fôrtünâ  lôcô.  Id.  Quâm  frëgïlï  lôcô 
Stârënt  süpërbï.  Seii.  (Troad.  4).  SYN.  Status .  ! i 
Rang,  condition.  Sümmüs  nëmpë  lôcüs,  nullâ  non 
ârtë  pëtïtüs.  J.  (10,  MO).  Âtque,  üt  vïdës,  non  të- 
nüï  dë  lôcô.  AU.  (apud  Non.  4,  282).  SYN.  Grâdüs, 
côndïtïô,  fôrtünâ.  ||  Place,  lieu,  moyen.  Ët  ïstâm, 
Ôrô,  sï  quïs  âdhüc  prëcïbüs  lôcüs,  ëxüë  mentëm.  V. 
Fâllërë  quâs  nünquâm  nüsërô  lôcüs.  V.  Fl.  Nïhïl  'ëst 
prëcï  lôcï  rëlïctüm.  Ter.  (And.  III,  4,  22).  SYN.  Ar>- 
sâ,  fâcültâs.  I)  Occasion,  temps.  Cônsïiïüm  rësmiô 
lôcüvquë  dâbünt.  O.  SYN.  Tëmpüs,  ôccâsïô.  lf  lu 
lôcô.  A  propos.  Dülce  ëst  dësïpëre  ïn  lôcô.  IF  lu 
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lôcô  Ëgô  vërô  laüdô.  Ter.  [Heaut.  III,  2,  20).  Voy. 
Opportune.  ||  Lôcô  ( avec  le  gèn.).  A  la  pUce  de, 

; pour .  Vâtï  dëdïsse  vltâm,  mërcëdls  lôcô.  Ph.  Qui 
præcëptôrëm  sânctï  vôluërë  parëntïs  Êssë  lôcô.  J. 
(7,  209).  SYN.  Vïcë,  prô.  ||Lôcâ,  qqf.  Places  au 
spectacle.  Paülo  ântë  vacüâ,  türbàm  dëîïcïünt  lôcâ. 
Ph.  ||  Passage  d’un  ouvrage.  Vërbum,  ënthÿmëmâ 
lôcüinquë.  Lucil.  (ap.  Non.  5,  25).  Quüm  lôcâ  jâm 
lëcïlàlâ  rëvôlvïmüs  îrrëvôcâtï.  II.  ||  Lôcl.  Lieux  com¬ 
muns.  Principium  âtquë  îôcôs  Cëlsô  dlctârë  pârâtæ. 
J.  (6  ,  245).  Il  Übi  lôcôrüm?  etc.  famil.  Comme  Ubi. 
Cbïcümquë  lôcôrüm.  //.  SYN.  Gëntïüm.  Voy.  Gens. 
||  f  ïndë  lôcl,  Inlërëâ  lôcï ;  Àdhüc  lôcôrüm,  etc. 
Arch.  Comme  Inde,  Interea,  etc.  Pôstïdëâ  lôcl  Si 
hôc  ëdüxërïs.  PL  (Stich.  Y,  5,  17).  Üt  âdhüc  lôcôrüm 
fëcî,  fâcïâm  sëdülô.  Id.  ( Capt .  Il,  3,25).  Voy.  Inde, 
Interea. 

i  1 .  Lôcüstâ ,  æ ,  f.  Sauterelle.  Brüchüs,  ët  ëxcüssô 
cônfïdëns  crürë  lôcüstâ.  Alcim.  (V,  194).  Ârvis  qui 
sôlïtüs  rüràlïbüs  ëssë  lôcüstàs.  Juvc.  (I,  325).  Pâstüs 
Bâptïstâ  lôcüstîs.  Amœn.  (vs.  117).  Pàrvüm  lôcüstïs 
ët  fâvôrum  âgrëstïüm  Lïquôrë  pâstüm.  Prud.  ( Cath . 
7,  69.  Et  PL  Men.  V,  5,  25). ||  Langouste.  (Pas d’exem¬ 
ple.)  ||  7  Lôcüstâ.  Vël  si  lôcüstâ  süb  âstrîs.  Corip. 
(Johan.  II,  196,  cadit). 

2.  Lôcüstâ  (plutôt  que  Lôcusta),  f.  Locuste,  fameuse 
empoisonneuse  aux  gages  de  Néron.  Èx  quô  Cæsâ- 
rëâs  sôbôlës  hôrrëndâ  Lôcüstâ  Ôccïdït.  Turnus  (ap. 
Schol.  ad  Juv.  1,  74).  înstitüïtquë  rüdës  mëlïôr  Lô¬ 
cüstâ  propinquas.  J.  (1,  74.  Sed  nullum  nomen  pro¬ 
prium  nominis  communis  quantitatem  mutat). 

Lôcütïô ,  ônïs,  f.  Langage,  discours.  Fëscënnïnâ 
lôcütiô.  Cat.  (61 ,  127). 

f  Lôcütülëiüs ,  et  à  tort  Lôeütüleüs,  a,  üm.  Ba¬ 
vard,  babillard.  Suëtâ,  lôcütülëïs  frëndët  süccüm- 
bërë  rânïs.  Alcim.  (V,  149.  Sed  alii  aliter.  Yocem 
Locutuleius  agnoscit  Geli.  1 ,  15). 

Lôcütüs  ou  Lôquütüs,  â,  üm,  part,  de  Loquor.  Qui 
a  parlé.  Sënsït  ënlm  sïmülâtâ  mêntë  lôcütâm.  V. 

Lôdlx,  ïcïs,  f.  Couverture  de  lit.  Lôdîcës  mïttët 
dôctî  tïbï  tërrâ  Câtüllï.  M.  (XIV,  152.  Et  Juv.  6, 
!94).  |!  f  m.  (Pollio,  teste  Quintii.  1,  6,  42.) 

Lôgânâ.  Voy.  Laugona. 

Lôgïcüs,  â,  üm  (loyi/.oe,).  Logique,  de  logique.  Phÿ- 
sïcâ  vël  lôgïcô,  lôgïcüm  vël  jüngït  âd  ëthôs.  Sid.  (15, 
101).  Dë  fâctïs  lôgïcæ  pâràrë  sëctæ.  (Anthol.  II, 
p.  587.) 

Lôgôdædâlïâ,  æ,  f.  (loyoomSodia).  Recherche  du 
beau  langage.  Ët  lôgôdædâlïâ  strïdës  modo  qui  nï- 
mïüm  trüx.  Aws.  (Idyll.  12,  Grammat.  1.  Id.  Epist. 
14,  26,  ubi  græcis  litteris,  loyoSouSodtvjv). 

f  Logos  et  Lôgüs,  ï,  m.  (>oyoç),  arch.  Discours, 
ordint.  en  mauv.  part.  Lôquëre  ütër  mërüïstîs  cül- 
pâm  :  paücïs;  non  lôngôs  lôgôs.  PL  (Men.  V,  2,  29. 
Id.  Pers.  III,  1,  66;  Stich.  I,  3,  68).  Fœnërâtum 
ïstüc  bënëfïcïüm  tïbï  pülchrë  dïcës.  Lôgï.  Ter.  (Ph. 
III,  2,  8).  ||  Raisonnement.  Cul  lôgôs,  aüt  mëthôdôs, 
\lque  ëxpërïëntïâ  nômën.  Auson.  (Idyll.  11,  68). 

Lôlïgô  ou  Lêllïgô,  ïnïs,  f.  Calmar ,  genre  de  mol - 
jisque.  Ët  nïgrüm  nïvëô  pôrtàns  In  c^pôre  vlrüs 
Lôlïgô,  dürîquë  süës.  (Ov.  Halieut.  130.  Cf.  Plin. 
9,  44.)  Voy.  Sepia.  ||  Au  ftg.  Fiel  de  la  médisance. 
IHc  nïgræ  süccüs  lôlïgïnïs,  hæc  ëst  Ærügô.  H. 

Lôllgüncülâ,  æ,  f.  dimin.  de  Loligo.  Ëmïtô  sëpïô- 
âs,  lëpâdâs,  lôlïgüncülâs.  Pl,  (Cas.  II,  8,  57). 

Lôlïum,  ïï,  n.  Ivraie,  fnfëlïx  lôlïum  ët  stërïlës  dô- 
mïnântür  âvënæ.  V.  Ët  cârëânt  lolïïs  ôcülôs  vïtïântï- 
büs  âgrï.  O.  EP.  Stërïlë,  ïnütïlë,  ïngrâtüm. 

Lôllïüs,  ÏT,  m.  Nom  d’homme.  Côllëgâm  Lëpïdüm 
au0  düxït  Lôllïüs  ânnô.  B. 

Lômëntüm,  ï,  n.  Farine  de  fèves  (servant  à  effa - 
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cer  les  rides).  Lômëntô  rügâs  quôd  côndërë  tentas 
M.  (III,  42). 

Lôndïnüm,  ï,  n.  Londres,  capitale  de  la  Grande 
Bretagne. 

Lôngævüs,  â,  üm.  Vieux,  vieille,  ancien.  Sïgnâquë 
fërrë  jübënt,  rëtïnët  lôngævüs  hârüspëx.  V.  Cônjüx 
lôngævâ  Dôrÿcli.  Id.  Âmnïs  üt  ïncümbëns  îôngâivi 
rôbôrâ  pôntïs.  St.  Lôngævâ  vëtüstâs.  M.  (Spect.  5). 
SYN.  Ànnôsüs,  vëtüs,  ântïquüs,  etc.  Voy.  Vetus.  |j 
Subst.  m.  f.  Vieillard,  vieille.  Cünctântëm  lôngævâ 
mânü  dëdücït.  O.  Voy.  Senex,  Ànus. 

Lôngàrënüs,  ï,  m.  Nom  d’homme.  Ëxclüsüs  fôrë, 
quüm  Lôngàrënüs  forêt  ïntüs.  H. 

Lôngë,  adv.  Loin,  au  loin.  Jülïâ  quâ  pôntô  lôngë 
sônât  ündâ  rëfüsô.  V.  Ârcëbât  lôngë  Lâtïô.  Id.  Prôxï- 
müm  quôd  sït  bônô,  quôdque  â  mâlô  lônglssümë.  Pl. 
(Capt.  II,  2,  21).  SYN.  qqf.  Prôcül.  ||  Lôngë  süm. 
Être  loin,  ne  pouvoir  secourir.  Longe  ïllî  dëâ  mater 
ërït.  V.  Quâm  tïbï  nünc  lôngë  rëgnüm  dôtâlë  Crëü- 
sæ!  0.  (Adde  Sil.  XVII,  80.)  ||  Au  flg.  Quld  Iôngïs- 
sümë  mëmïnïstï?  Pl.  (Men.  V,  9,  52).  ||  De  loin.  Lôn- 
gïüs,  ëx  àltôquësïnüm  trahît.  V.  SYN.  Prôcül,  ëmïnüs. 
Il  Longtemps,  ai  lôngïüs  âbsïs.  B.  Lôngïüs  ânnôsô  vï- 
vërë  dïgnüs  âvô.  (In  Obit.  Mœcen.  4.)  Voy.  Diu.  || 
Beaucoup,  fort.  Ërrât  lôngë.  Ter.  (Ad.  I,  1,  40). 
SYN.  Vâldë,  mültüm.  ||  Souv.  avec  un  compar,  et 
superl.  Lôngëquë  bëâtïôr  ïllo  ëst.  O.  Lôngë  mëlïôr. 
V.  Lôngë  pülchërrïmüs.  B.  SYN.  Mültô. 

■J*  Lôugïflüüs,  â,  üm.  Qui  corde  ou  s’étend  longue¬ 
ment.  Âc  në  lôngïüüô  gràndëscât  ëpïstôlâ  trâctü. 
Eugen.  (25,  3). 

-j*  Lôngïnquë,  adv.  Comme  Longe.  Longinque  â 
dômô  Bëllüm  gërëntës.  Enn.  (apud  Non.  11,  49). 
Quântô  quls  grâdïtür,  tântô  lôngînquïüs  ërrât.  Prosp. 
(Ingr.  II,  228). 

Lôngïnquïtâs,  âtïs,  f.  Longue  durée.  Lôngïnquï- 
tâs  ætâtïs  ôbstët.  Ter.  (Bec.  IV,  2,  20). 

Lôngïnquüs,  â,  üm.  Lointain,  éloigné.  Lôngïnquô 
rëfërâm  lapsus  âb  ôrbë  pëdëm.  O.  Quïd,  si  lôngïn- 
quôs  rëtïnërër  mïlës  âd  îndôs?  Pp.  (II,  9,  29).  SYN. 
Rëmôtüs,  dïssïtüs,  rëpôstüs,  etc.  Voy.  Dissitus.  || 
Qui  vient  de  loin.  Longinqua  âd  tëlâ  pâràtï  Tôr- 
mëntï  mütârë  môdüm.  L.  ||  Étranger.  Nôstrâquë 
lôngïnquüs  vïscërâ  pîscïs  ëdët.  (Ibis,  150.)  SYN.  Për- 
ëgrînüs.  ||  De  longue  durée.  Non  ævï  lôngïnquâ 
pôtëst  âbôlërë  vëtüstâs.  V.  Lôngïnquô  përïëre  ïn 
âmôrë  lïbëntër.  Prop.  (1,6,  27).  Vltâm  lôngïnquâm 
dârënt.  Pl.  (Mil.  III,  1,  136).  SYN.  Lôngüs,  dïütür- 
nüs.  ||  Long,  lent.  Fâcïâm.  Longinquum  ïstüc  âmânti 
ëst.  Pl.  (Mere.  V,  2,  55).  SYN.  Lôngüs,  târdüs.  f|  n. 
pris  adv.  Ôdïôsa  ëst  ôrâtïô...  Lôngïnquüm  lôquï. 
Pl.  (Mere.  III,  4,  23).  Voy.  Diu. 

Lôngïnüs,  I,  m.  Longin,  nom  d’homme.  (Juv. 
10,  16.) 

f  Lônglscô,  ïs,  ërë,  n.  Croître  en  longueur.  Në- 
quë  côrpôrâ  fïrmâ  Lôngïscünt  quïdquâm.  Enn. 
'/>pud  Non.  2,  506.  Id.  ibid.). 

Lôngïtër,  adv.  Loin.  Non,  üt  ôpïnôr,  ëa  âb  lëtô 
jâm  lôngïtër  ërrât.  Lr.  (III,  678.  Id.  V,  134). 

Lôngïtüdô,  ïnïs,  f.  Longueur  en  étendue.  Gülæquë 
crëdëns  côllï  lôngïtüdïnëm.  Ph.  Non  plüs  hâbêrë 
lôngïtüdïnïs  môdô,  Quâm  pôrrïgüntür  cëntum  et 
ôctô  mïllïâ.  Avien.  (Or.  mar.  338J.  SYN.  Spâtïüm. 
||  Longueur  endurée.  Nëquë  cônsulëreïn  lôngïtüdï¬ 
nëm.  Ter.  ( Beaut .  T,  2,  10.  Et  PL  Amph.  1, 1, 125). 

Lôngôbârdï.  Voy.  Langobardi. 

f  Lôngülë,  adv.  dimin.  de  Longe.  Un  peu  loin. 
ïngrëssüs  flüvïüm  râpïdum  âb  ürbe  haüd  lôngülë- 
PL  (Men.prol.  64).  Non  côgïtâs,  hïnc  lôngülë  âbëssë  ? 
Ter.  (Heaut.  II,  2,  10). 
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Lôngülüs,  â,  üm,  dimin.  de  Longus.  Quæ...  crea¬ 
bunt  lôngülâm.  T.  Maur.  ( Syll .  1043). 

Lôngüs,  â,  uni.  Long,  en  étendue.  Flâmmârüm 
lôngôs  â  têrgo  âlbëscërë  trâctüs.  V.  Lôngüs  ïn  ôccâ- 
süm  (ager).  Jd.  SYN.  Oblongus,  prôdüctüs,  prôlïxüs, 
ëxcürrëns,  patëns,  par  ext.  ïmmënsüs.  ||  Lôngüs  ho¬ 
mo.  Grand  imbécile.  Lôngüs  hômo  ëst.  Cat.  (67  , 
47).  ||  Long,  en  durée.  Sï  mïhï  non  hæc  lüx  tôtô 
jâm  lôngïôr  ânno  ëst.  V.  Lôngô  pôst  lêmpôrë  ve¬ 
hit.  Id.  SYN.  Longinquus,  dïütürnüs.  Voy.  Diutur¬ 
nus.  ||  Lônga  dïës.  Le  temps,  la  vétusté.  Voy.  Dies. 
|j  Lôngà  (syllaba).  Syllabe  longue.  Sÿllabâ  lônga, 
brëvï  sübjëctâ,  vôcâtür  ïâmbüs.  II.  Tërlïâ  sic  lônga 
ëffïcïtür,  pës  crëtïcüs  ëxït.  T.  Maur.  (Metr.  836). 
SYN.  Prôdücta.  ||  Lôngüm  ëst.  C'est  ou  Ce  serait  une 
chose  longue.  Lôngum  ëst  sï  tïbï  nârrëm,  etc.  Ter. 
(, Heaut .  II,  3,  94.  Id.  And.  V,  6,  13),  ||Në  lôngüm 
sït  ou  fâcïâm.  Pour  abréger.  Në  lôngüm  fâcïâm.  II. 
j|  In  lôngüm.  En  longueur.  Nôstrôs  ïn  lôngüm  dücïs 
âmôrës.  V.  ||  Ex  lôngô.  Depuis  longtemps.  Côllëctâ 
fâtïgât  ëdëndï  Ëx  lôngô  râbïës.  V.  SYN.  Jâmdïü, 
jâmdüdüm,  jâmprîdëm.  ||  Për  lôngüm.  Pendant  long¬ 
temps.  Për  lôngüm  cëlâta  fâmës.  SU.  SYN.  Dïü.  || 
Nïhïl  (mihi)  lôngïüs  ëst  quâm.  Il  me  tarde  de,  ou 
que.  Nëc  lôngïü’  quïdquâm  Nôbïs,  quâm  dëxtræ  glâ- 
dïüm  dum  âceômmôdët  âltër.  Lucil.  (ap.  Cic.  Tusc. 
4,  21).  |[Lôngüm,  et  qqf.  Lônga,  n.  prisadv.  Long¬ 
temps.  Ulque  tüïs  lôngüm  dômïnüsquë  püërquë 
früântür  Münërïbüs.  M.  (I,  32).  Nëc  lôngüm  lætâ- 
bërë.  V.  Non  ünquàm  lônga  tüëndô  Expédias.  St. 
Voy.  Diu. 

Lôquâcïtâs,  âtïs,  f.  Babil.  Sëd  jâm  të  vënïâm  lô- 
quâcïtâtï  Quïngënti  hëndëcâsÿllübï  prëcântür.  Sid. 
(23,  507).  SYN.  Gârrülïtâs.  Voy.  ce  mot.  |j  Qqf.  en 
bonne  part.  Abondance  de  langage.  Câllïopë...  Dâ 
sâcrl  lâtïcïs  lôquàcïtàtëm.  Sid.  (14,  7). 

Lôquâcïtër.  En  beaucoup  de  paroles.  Scrïbêtür 
tïbï  forma  lôquâcïtër,  ët  sïtüsâgrî.  II.  SYN.  Vërbôsë, 
füsïüs. 

LÔquâcülüs,  â,  üm.  Un  peu  bavard  Ôdïôsâ,  lo¬ 
quacula,  Làmpadïüm  fît.  Lr.  (IV,  1163). 

Lôquâx,  âcïs.  Bavard.  Ët  dë  më  pôtërât  quïlïbët 
ëssë  lôquâx.  Pp.  (III,  25,  2).  Aürëm  sübstrïngë  lô- 
quâcï.  H.  SYN.  Gàrrülüs.  Voy.  ce  mot.  ||  Au  fig. 
ïnglüvïëm  rânïsquë  loquacibus  ëxplët.  V.  Lÿmphæ 
lôquâcës.  H.  SYN.  Gàrrülüs.  ||  Qqf.  en  bonne  part. 
Nëc  lôquâx  ôlïm  nëquë  grâtâ  (testudo).  II.  SYN.  Fâ- 
cündüs,  fëcündüs.  ||  Expressif,  significatif.  Më  spëc- 
tâ,  nütüsquë  mëôs  vültümquë  lôquâcëm.  O  (Et  Tib. 
I,  2,  21).  SYN  Lôquëns,  ârgütüs. 

Lôquëlâ,  æ,  f.  Langage,  parole,  discours.  Græ- 
caquë  quôd  Gëtïcô  mïxtâ  lôquëlâ  sônô.  O.  Suâvës  ëx 
ôrë  lôquëlâs  Fündë.  Lr.  (1,  40).  Vërbôsâ  gaüdët  Vënüs 
lôquëlâ.  Cat.  (55,  20).  SYN.  Sërmô,  vôx,  sônüs. 

Lôquëndüs,  â,  üm.  Dont  on  doit  parler  Fâmæquë 
dârnüs  pôpülïsquë  lôquëndüm.  M.  (V,  26). 

Lôquëns,  tïs.  Qui  parle.  Ômnïâ  mâgnà  lôquëns. 
/1.  Dülcë  lôquëntëm.  Id.  \\  Expressif.  Yërbâ  süpër- 
•Üiis  sïnë  vôcë  lôquëntïâ  dïcâm.  O.  Voy.  Loquax. 

T  Lôquëscô,  ïs,  ërë,  n.  Parler.  Tüm  lînguâ  lô- 
quëscït  Dïssônâ  për  gëntës.  [Machdb.  vs.  306.) 

f  Loquïtôr,  ârïs,  ârï,  d.  frèq.  de  Loquor.  Lôquï- 
âtusne  ës  gnàtô  mëô  mâle?  PL  (Bac.  IV,  7,  5). 

Lôquôr,  ërïs,  lôcûtüs  ou  lôquülüs  süm,  lôquï,  d. 
’arler.  Düm  lôquôr,  Hëspërïô  pôsïtâs  In  lïttôrë  më- 
lâs  (tetigit).  Ov.  Dëmïssâ  voce  lôcüta  ëst.  V.  Nëc 
quârtâ  lôquï  përsônâ  lâbôrët.  11.  SYN.  Ëluquôr,  dïcô  ; 
âït,  ëffâtür,  prôfâtür,  qqf.  ïnfït ,  ïncïpït,  ôrsüs  ëst, 
închôât,  cœpït.  PPH.  Vërbâ  mïttô,  fâcïô,  dïcô,  fün- 
<iô,  ëffündô,  ëdô,  prômô,  prôfërô,  dëprômô,  ëx- 


promô.  Yôcëm,  vôcës,  dicta,  lôquëlâs  ëdô,  dô,  mïttô, 
cïëô,  fündô,  ëffündô.  Pëctôrë  ou  ôrë  dïctâ,  vôcës,  sônôs 
ëdô,  rëddô ,  trâhô,  rëfërô.  Ôrâ  vôcïbüs  ou  ïn  vërbâ 
rësôlvô,  sôlvô.  Vërbâ,  sërmônëm  serô.  Vërbüm  fâcïô. 
Sërmônëm  ëxërcëô.  PHR.  Ëâ  vërbâ  lôcütüs.  V.  Sic 
ôrë  lôcüta  ëst.  Vôx  ëxcïdït  ôrë.  Rüpïtque  hânc  pêc- 
tôrë  vôcëm.  Rëx  prïôr  hæc.  Sïc  mëmôrât.  Sïc  ôre 
ëffâtâ.  Dïctïs  ïtë  fâtür  âmïcïs.  Tâlës  rëfërëbàt  pëc¬ 
tôrë  vôcës.  Quïd  me  âltâ  sïlëntïâ  côgïs  Rümpëre,  ët 
ôbdüclüm  vërbïs  vülgârë  dôlôrëm?  Tâlïâ  jâctâbâm 
mëmôrâns.  Id.  Rüpïtquë  sïlëntïâ  vôcë  Pÿrrhâ  prïôr. 
O.  Tâlïbüs  ïndë  môdïs  vërbâ  ïndïgnântïâ  sôlvït.  Jü- 
pïtër  hôc  ïtërüm  sërmônë  sïiëntïa  rüpït.  Exspëctâ- 
tôquë  rësôlvït  Ôrâ  sônô.  Id.  Quïd  hâbëât  sërmônïs, 
aüscültâbô  Pl.  \\  Parler  à,  s  adresser  à  qqn.  Âd 
quëm  sïc  rôsëô  Thaümântïâs  ôrë  lôcüta  ëst.  V.  Âd 
quëm  tüm  Jünô  süpplëx  hïs  vôcïbüs  üsa  ëst.  Id.  SYN. 
Âllôquôr,  cômpëllô,  âffârï.  |]  Parler  avec,  s'entrete¬ 
nir.  Ut  lôquërër  tëcüm,  vënï.  O.  Voy.  Colloquor.  || 
Avec  un  rég.  direct.  Dire,  exposer,  raconter.  Haüd 
ïgnôtâ  lôquôr.  V.  Sït  mïhï  fâs  aüdïtâ  lôquï.  Id.  Non 
ëst  quôd  mültâ  lôquâmür.  H.  Üt  vërâ  lôquâmür  O. 
SYN.  Dïcô,  âït,  mëmôrô,  rëfërô,  fündô,  ëxprômô, 
nârrô.  Voy.  Narro.  ||  Parler  de,  désigner.  Quâsmü- 
lSërës,  Quôs  tü  pârâsïtôs  lôquërë?  Pl.  (Men.  II,  2, 
47).  SYN.  Dïcô,  nârrÔ,  ïnnüô.  |j  —  mâlô.  Parler  mal 
de,  médire  ou  calomnier.  Dë  më  tütô  mâlô  sæpë 
lôquüntür.  O.  Üt  quæstüi  hâbëânt  mâlë  lôquï  më- 
lïôrïbüs.  PL  ( Pæn .  III,  3,  13).  Voy.  Maledico.  ||  Qqf. 
Prédire.  Vôlücrës  mëâ  fâta  lôquëntür.  St.  Sï  nôstrâ 
vôlâtü  Fâtâ  lôquüntür  âvës.  Sid.  (5,  262).  Voy. 
Prædïco. 

7  Lôrâtüs,  â,  üm.  Lié  avec  des  courroies.  Tëctüs- 
quë  gâlërô,  Süb  jügâ  pârëntës  côgït  lôrâtâ  jüvëncôs. 
(Moret.  122.) 

Lôrëüs,  â,  üm.  De  cuir.  Indë  câtënârüm  trâctüs, 
hïnc  lôrëâ  flâgrâ  Strïdërë  Prud.  (Péri.  11,  55).  || 
Semblable  à  du  cuir.  Ëgô  vôstrâ  fâcïâm  lâtërâ  lôrëâ. 
PL  (Mil.  II,  2,  2). 

Lôrïcâ,  æ,  f.  Cotte  de  maille-,  par  ext.  Cuirasse. 
Lôrïcæquë  môrâs  ët  pëctüs  perforât  ïngëns.  V.  Tôrtâ 
grâvës  lôrïcâ  câtënâs  ôppônït.  L.  SYN.  Thôrâx.  EP. 
Grâvïs,  ærâtâ,  ærëâ,  âhënâ,  dürâ,  rïgïdâ,  ïmpërvïâ, 
fïdëlïs;  fülgïdâ,  fülgëns,  splëndëns,  rütïlâns.  VERS. 
Lôrïcâm  cônsërtam  hâmïs  aürôquë  trïlïcëm.  V.  Aürô 
squâlënlem  âlboque  ôrïchâlcô  Cïrcümdât  lôrïcam  hü- 
mërïs.  Id.  Lôrïcâiquë  modo  squâmïs  dëfënsüs.  O.  Lô¬ 
rïcam  ïndüïtür  :  lôrtôs  huïe  tëxtïlïs  hâmôs  Fërrô 
squâmâ  rüdï  përmïxtôque  âspërât  aürô.  Sil.  Rïgët 
hïs  môllï  lôrïcâ  câtënâ.  V.  FL  Voy.  Thorax. 

Lôrïcâtüs,  â,  üm.  Cuirassé.  PPH.  Lôrïcâ  ïndütüs, 
tëctüs,  prôtëctüs,  münïtüs.  ||  Au  fig.  Tü  lôrïcâtô 
squâmôsüs  pëctôrë.  Aus.  (Mos.  101,  salmo). 

Lôrïpës,  ëdïs,  m.  f.  Qui  a  les  pieds  tortus.  Lôrï- 
pëdëm  rëctüs  dërïdëât,  Æthïôpem  âlbüs.  J.  (2,  23). 
Nëquïcquam  hôs  prôoôs  mi  ëlëgï  lôrïpëdës,  târdïssü- 
môs.  PL  (Pæn.  ni,  1,  7). 

Lôrüm,  ï,  n.  Courroie.  Büllâ  süpër  frôntem  pâr- 
vïs  ârgëntëâ  lôrïs  Vïnctâ  (de  cervo).  O.  Nünc  lïgât  âd 
cæstüm  gaüdëntïâ  brâchïâ  lôrïs.  Pp.  (III,  14,  9).  SYN. 
Vïncülüm,  vïnclüm,  etc. _  Voy.  Vinculum.  ||  Laisse. 
Lôngô  sâgâx  Lôrô  tënëtür  Umbër.  Sen.  (Thyest.  497). 
Côntëntüs  trëmülô  mônstrâssë  cübïlïâ  lôrô.  L.  SYN. 
Hàbënâ.  ||  Fouet,  martinet,  élrivières,  férule.  Hâbës 
prëtïüm  :  lôrïs  non  ürërïs,  âiô.  II.  Usque  âd  nëcem 
ôpërïërë  lôrïs.  Ter.  (Ad.  Il,  1,  28).  Cïrrâtâ  lôrïs  hor- 
rïdïs  Scythæ  pëllïs.  M.  (X,  62).  SYN.  Hâbënâ,  flà— 
gëllüm,  flâgrüm,  scütïcâ,  fërülà.  Voy.  Flagellum.  [J 
Rênes.  Cürrüquë  vôlâns  dât  lôrâ  sëcündô.  V.  Rôscïda 
pürpürëâ  süpprïmë  lôrâ  mânü.  O.  Voy.  Habena.  Il 
Ceinture  de  Vénus.  Dïxït,  ët  ârcânô  përcüssït  pëctôrâ 
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ôrô.  M.  (VI,  21).  Voy.  Cestus  1.  ||  Cordon  pour  sus¬ 
pendre  les  bulles  des  enfants  pauvres.  Vël  nôdüs  tan¬ 
tum,  ët  sïgnüm  dë  paüpërë  lôrô.  J.  (3,  163). 

Lot,  m.  indècl.  (Awt).  Lot,  fils  d'Haran,  et  neveu 
d’ Abraham,  sauvé  par  Dieu  de  la  ruine  de  Sodome 
et  de  Gomorrhe.  Lot  ïpsë  rüptïs  ëxpëdïtüs  nëxïbüs. 
Prud.  (  Psych .  præf.  32).  Lot  fügïëns,  etc.  P.  Nol. 
(23,  224.  Quidam  scribunt  Loth ,  perperam,  ut  docet 
etiam  Prise.  644). 

?  Lôtâstër,  tri,  m.  Lotos  sauvage-  (Sic  aliquis  con¬ 
jecit  apud  Grat.  Cyn.  131,  pro  Lutoser.  Sed  utra¬ 
que  vox  ignota). 

7  Lôtïôlëntë,  adv.  Salement.  ( Titinius  apud  ISon. 
2,  483.)  Voy.  Lotium. 

Lôtïs,  ïdïs,  f.  (Awns).  Nymphe  aimée  de  Priape, 
qui  fut  changée  en  lotos.  Lôtïs  ïn  hërbôsâ,  su  b  âcër- 
nîs  Qltïmâ  râmïs.  O. 

Lôtïüm,  ïï,  n.  Urine.  Hoc  te  âmplïüs  bïbïssë  præ- 
dïcêt  loti.  Cat.  (39,  21).  SYN.  Ürînâ. 

Lôtophagi,  ôrüm,  m.  pl.  (Xur opâyoi).  Lotophages, 
habitants  de  petites  lies  sur  la  côte  d’Afrique.  ïllô 
Lôtôphagôs,  ïllô  Sîrënâs  ïn  ântrô.  O.  Hôspïtïls  gaü- 
dëns  gens  dëgërë  Lôtôphagôrüm.  Prise.  (Péri.  192). 
PHR.  Spëctâtî  bëllls,  quôs  süccô  nôbïlïs  ârbôr,  Ét 
dfilcl  pâscit  lôtôs  nïmïs  hôspïtâ  bâccâ.  SU.  îrnpïâ, 
quæ  sôcïôs  Ïthacï  mœrëntïs  àbëgït,  Hôspïtâ  düm  të- 
nuït  nïmïâ  dülcëdïnë  câptôs.  (Culex,  123.) 

Lôtôs,  I,  f.  (iwTds).  Lotos,  arbre  fruitier  de  la  Cy¬ 
rénaïque.  La  Fable  lui  attribuait  la  propriété  de  faire 
oublier  leur  patrie  à  ceux  qui  mangeaient  de  ses 
fruits.  Les  compagnons  d’Ulysse  en  avaient  accepté 
des  habitants.  ïn  spëm  bàccàrüm  crëscëbât  âquâtïcâ 
lôtôs.  O  Ët  CIrcæ  fraudes,  lôtôsque  hërbæquë  tena¬ 
ces.  Pp.  (111,  1*2,  27).  Nëc  plüs  lôtôs  âquâs,  lïttôrâ 
mÿrtüs  âmât.  M.  (IV,  13).  Voy.  le  précéd.  ||  Flûte 
de  lotos.  Ët  strëpït  âssïdüe  âd  Phrÿgïâm  NIlôtïcâ  lô- 
ton  Mëmphïs.  SU.  Hôrrëndô  lôtôs  âdüncâ  sônô.  O. 
Énervant  ânïmôs  cïtharæ,  lôtîquë,  lÿræquë.  Jd.  (( 
7  m.  Têrga  prëmït  pëcôrïs  gëmïnls  Àmôr  aürëus 
âiïs;  Pâllëdïüs  tënërô  lôtôs  âb  ôrë  sônât.  M.  (VIII,  31. 
Græcc,  o  J.ûjto's). 

Lotus,  â,  üm.  Baigné,  lavé.  Lotus  nôbïscum  ëst, 
hïlârïs  coënâvït.  M.  (VI,  33).  Voy.  Lautus.  ||  Au  fig. 
Lavé,  purifié.  Âtrïâ  nûne  lôtæ  cëlsa  pëtünt  ânïmæ. 
Prud.  (Péri.  8,  10). 

•*-  Lüâlïs,  ë.  Sujet  à  la  peste.  Trâctûs  lüâlës,  ât- 
quë  bëllâ  përeïtâ.  Jul.  Valer.  (1,  34,  de  Alexandria). 

Liibëns,  Lübëntër,  Lübët,  Lübïdô.  Voy.  Libens, 
Libenter,  etc. 

Lübrïcô,  as,  ârë.  Rendre  glissant.  Qui  Lëcëdïëmô- 
nïüm  pytismate  lübrïcët  ôrbëin.  J.  (11,  173).  Nünc 
pretïôsa  ruït  pêrmârmôrâ,  lübrïcâtquë  cliviim.  Prud. 
(Péri.  12,  33).  |]  Au  fig.  Rendre  difficile,  douteux. 
Lêtüm...  Lübrïcât  ïncërtôs  dübïâ  süb  ïmâgïnë  vïsüs. 
Prud.  (Psych.  374). 

Lübrïcüs,  â,  üm.  Glissant,  Jioli.  Àdÿtïs  quüm  lü- 
brïcüs  ànguïs  âb  imis.  V.  Nëc  përdït  ôlëüm  lübrïcüs 
pâlæ-strltâ.  M.  (III,  38,  23).  Cânëntï  lübrïcâ  clïvô  Së- 
mïtâ.  Sil.  SYN.  Lævïs.  ||  Au  fig.  Qui  échappe.  Pâ- 
trïâs  tëntâstï  lübrïcüs  ârtës.  V  Lübrïcâ  prënsântës 
ëffügït  ümbrâ  mânüs.  O ,  Quôt  mënsës  lübrïcüs  ân- 
nüs  hâbët.  Id.  Lübrïcüs  âstü.  V.  Fl.  Qui  dëfraüdâtï 
lübrïcïs  mündï  bonis.  P.  Nol.  (21,  489).  SYN.  Fü- 
gâx,  fâllâx.  JJ  Qui  coule;  par  exl.  Qui  reldche.  Sûr- 
bümvë  vëntrës  lübrïcôs  môrâtürüm.  (Anthol.  II, 
p.  322.)  Lübrïcâ  jâm  lâpâthôs.  Col.  (X,  373).  Lübrïcâ 
eônchÿlïâ.  n.  Lübrïcâ  Côâ.  Pers.  (3,  133).  ||  Dan¬ 
gereux.  Üt  vültüs  nïmïüm  lübrïcüs  âdspïcï.  //.  SYN. 
Âncëps, (  dübïüs.  Voy.  Periculosus.  ||  Qqf.  Lascif,  lu¬ 
brique.  Ôcülïnë  pëccënt  lübrïcï.  Prud.  <Cath.  2, 1 03). 
voy.  Impudicus.  ||  Pris  subst.  Endroit  ou  Terrain 


l  glissant.  Nâm  sëse  ôppôsüït  Sâlïô  për  lübrïcâ  sür- 
gens.  V.  Nëc  dëfërâmür  lübrïcô  lâtæ  vïæ.  P.  Nol. 
(7,47). 

Lücâ  ou  Lücâs  bôs,  lücæ  bôvïs,  m.  f.  Éléphant. 
Ot  nünc  sæpë  bôvës  lücæ,  fërrô  mâle  mâctæ.  Lr. 
(V,  1337.  lb.  1300,  boves  lucas  tetros).  Cür  më  prô- 
pïnquüm  Sântônôrüm  môënïbüs  Déclinas,  üt  lücâs 
bôvës?  Aus.  ( F.pist .  13,  12.  Et  Son.  Ilip.  332;  Nœv. 
ap.  Varr.  L.  L.  7,  39.  Cf.  Plin.  8,  6,  1). 

Lücëgüs,  ï,  m.  Nom  de  guerrier.  Bïjügîs  ïnfërt  së 
Lücëgüs  âlbïs.  V. 

Lücânïâ,  æ,  f.  (Aouxavta).  Lucanie,  province  me¬ 
ridionale  de  l’Italie.  Seü  quôd  Lücânïâ  bëllüm  ïncü- 
tërët  vïôlëntâ.  II. 

Lücânïâcüs,  ï,  m.  Propriété  d’Ausone  dans  le  Bor¬ 
delais.  Lücânïâcüm  lïbërët.  Aus.  (Epist.  22,  43.  Ib. 
3,  36). 

Lücânïcâ,  æ,  f.  (s.-ent.  hira  ou  hilla).  Saucisson 
(  qu’on  faisait  primitivt.  en  Lucanie  ).  Fllïâ  Pïcënse 
vënïô  lücânïcâ  pôrcæ.  M.  (XIII,  33.  Id.  IV,  46).  Non 
lücânïcâ,  nün  gravés  fallsci.  St. 

Lücânüs,  â,  üm.  De  Lucanie.  Ômnïâ  Lücânæ  dô- 
nët  pëcüârïâ  sïlvæ.  Calp.  (7,  17).  Lücânüs  an  Âppü- 
lüs,  âncëps.  II.  |]  —  taürüs,  bôs.  Nom  que  l'on  croit 
désigner  l’éléphant.  Quëm  nëquë  Lücânïs  ôrïündi  môn- 
Ubu’  taüri  Dücërë  prôtëlô  vàlïdïs  cërvïcïbü’  pôssënt. 
Lucii,  (apud  Non.  4,  349).  Voy.  Luca.  |]  Subst.  nu 
Luoain,  poêle  latin.  Hæc  mërüït,  quüm  të  terris, 
Lücânë,  dëdïssët.  M.  (VIII,  21.  Id.  I,  62;  VII,  20). 
PHR.  Nëc  qui,  cônsïmïlï  dëïndë  câsü  (nempe  ut  Ovi¬ 
dius),  Âd  vülgï  tënüëm  strëpëntïs  aürâm  ïrâtï  fuît 
histrïônïs  ëxsül.  Sid. 

Lücâs,  æ,  m.  (Aouxâç).  Saint  Luc,  évangéliste.  Sàn- 
ctüs  nâmquë  rëfërt  dë  quôdâm  divïtô  Lücâs.  Alcim. 
(IV,  220).  Quïd  quüm  sânctïlôquüs  rëvôlülô  gërmïnë 
Lücâs.  Prud.  (Apoth.  1006).  ||  Lücâs  bôs.  Voy.  Luca. 

Lücëllüm,  ï,  n.,  dimin.  de  Lucrum.  Petit  gain. 
Quôd  pürë  trânquillët,  hônôs  ân  dülcë  lücëllüm.  il. 
Prâitôrëm,  rëfërô  dâtüm  lücëllô.  Cat.  (28,  8).  Ât  nos, 
lücëlli  âc  fôënôrïs  Fândïquë  prôrsüs  nëscïï.  Prud. 
(Cath.  2,  43). 

Lücëns,  tïs.  Qui  luit.  Lücêntëmquë  glôbüm  lünæ, 
Titânïâque  âstrâ.  V.  Lücëntës  aürô  tünïcæ.  St. 

Lücëô,  es,  lüxï,  lücërë,  n.  Luire,  répandre  de  la 
lumière;  briller,  être  brillant.  Düm  mëüs  ëxïgüô  tü- 
cëât  ïgnë  fôcüs.  Tib.  (I,  1,  6).  Lücënt  gënïâlüaüs  âl- 
tïs  Aüreâ  fülcrâ  toris.  V.  Ôrïcïâ  tërebïnthô,  Lücët  ëbür. 
Id.  Lüxërït  ët  tôtâ  flâmmâ  sëcündâ  dômo.  Pp.  (Iil, 
10,  20).  Grâmïnëï  lüxëre  foci.  L.  SYN.  Côllücëô,  ïl- 
lücëô,  lücëscô,  illücëscô,  fülgëô,  splëndëô,  etc.  PPH. 
Lücëm,  lümën,  lümïnâ  dô,  rëddô,  spârgô,  dispërgô, 
fündô,  ëffündô,  mïttô,  êmïttô,  jâeïô,  jâctô.  Lücë  cô- 
rüscô.  Râdïôs  spârgô.  Râdïis  corüscô,  ârdëô.  Voy. 
Fulgeo,  Lumen.  ||  Lücët,  unip.  Il  fait  jour.  Priüs- 
quâm  lücët,  âdsünt.  Pl.  (Mil.  III,  1,  113).  Nâm  si 
lüxërït,  âd  lïbrârïôrüm,  etc.  Cat.  (14,  17).  SYN.  Lü- 
cëscït.  PHR.  Dïës  ëst.  Voy.  Mâne.  J)  Au  fig.  Briller. 
Pâllâs,  ët  Ëlÿsïï  lücëbât  spônsâ  tÿrânnï.  St.  |j  Briller 
à  travers.  Fëmïnëüm  lücët  sic  për  bômbÿcïnâ  cor¬ 
pus.  M.  (VHI,  68.  Et  St.  Th.  Vin,  326).  SYN.  Trâns- 
lücëô.  (J  -J-  Act.  Lücëô  fâcëm,  etc.  Éclairer  avec  une 
torche.  Prôdïnünt  fâmüli,  tüm  cândïdâ  lümïnâ  lü- 
cënt.  Enn.  (apud  F  est.  in  v.  Prodinunt).  Primum  om¬ 
nium,  huïe  lücëbïs  rioüæ  nüptæ  fâcëm.  Pl.  (Cas.  1, 
1,  30.  Novæ  est  monosyllabon.  Id.  Cure.  I,  1,  9, 
luces  cereum).  Voy.  Alluceo. 

Lücërës,  üm,  m.  pl.  Troisième  centurie  des  che¬ 
valiers  institués  par  Romulus  et  Tatius.  Hinc  Tï- 
tïës  Rhâmnësquë  vïrï,  Lücërêsquë  côlônï.  Pp.  (IV, 

1,  31).  Quôsquë  vôcânl  Rhâmnës,  Lücërïbüsquë  tié¬ 
dit.  O. 
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Lücërïâ,  æ,  f.  (A ovnsp(x).  Lucérie,  ville  d’Apulie, 
renommée  pour  ses  laines.  Tê  lânæ  prôpë  nobïlëm 
Tônsæ  Lücërïâm,  non  cïthâræ  dëcënt.  II.  Cômmïssæ 
dësërïs  ârcëm,  Sclpïô,  Lücërïæ.  L. 

Lücërnâ,  Ce,  f.  Lampe.  Bina  lucërnârüm  flôrëntïâ 
lümïnâ  fiâmmïs.  Lr.  (IV,  452).  Âccëssït  fërvôr  câpïtï 
numërüsquë  lücërnls.  //.  Illûstrëm  quüm  tôtâ  mëïs 
cônvlvïa  tlâmmïs,  Tôtquë  gër-âm  mÿxôs,  ünâ  lücërnâ 
vôcôr.  31.  (XIV,  41).  SYN.  Tëstâ,  lychnus,  qqf.  lam¬ 
pas,  par  ext.  fünâlë,  liimën,  Qâmmâ.  PPH.  Flâmmâ 
vïgïl.  ïgnës  nôctûrnï.  Voy.  Lampas,  Fax.  JJ  Au  fig. 
Hæc  ëgô  non  crëdâm  Vënuslnâ  dlgnâ  lücërnâ?  J.  (1, 
51,  scii,  lucubrationibus). 

Lücëscô,  et  qqf.  Lücïscô ,  ïs ,  ërë,  n.  Luire.  Jâm- 
quë  nôvüm  tërræ  stupëânt  lûcëscërë  sôlëm.  V.  Quüm 
crâs  lûcëscërë  nônàs  DIcïmïis.  O.  Voy.  Luceo.  ||  Lü- 
cëscït,  unip.  Il  fait  jour.  (Pl.  Amph.  I,  3,  45;  Ter. 
Heaut.  III,  1,  1.) 

Lücëtïüs,  n,  m.  Surnom  de  Jupiter  chez  les  Os- 
çues.||  Nom  d'homme.  Lücëtïüm  pôrtæ  sübëüntëm.  V. 

f  Lücï,  ancien  abl.  de  Lux.  In  lücï  quæ  pôtërît 
rês  Âccïdëre  âd  spëcïôm.  Lr.  (IV,  236).  ||  Pris  adv. 
Pendant  le  jour.  Tandem  üt  vënïâmüs  lücï.  Pl.  (Cas. 

IV,  2,  7.  Et  Enn.  apud  Prise.  724). 

Lücïdë,  adv.  Clairement.  Në  pârüm  vël  dllïgëntër 
lûddëve  ëxprëssërïm.  T.  Maur.  (Syll.  15).  SYN.Clârë. 

Lûcïdüs,  â,  üm.  Clair,  brillant.  Nâm  nëque  ërânt 
âstrôrum  ïgnës,  nëc  lûcïdus  æthrâ  Sïdërëâ  pôlïis. 

V.  Ét  spïcülâ  lücïdâ  tërgënt.  Id.  Lücïdïôr  glâcïë.  O. 
SYN.  Lücëns,  clârüs,  nïtëns,  nïtïdus,  etc.  Voy.  Ful¬ 
gidus.  ||  Au  fig.  Clair.  Nëc  fâcündïâ  dësërët  hünc, 
nëc  lûcïdüs  ôrdô.  R.  SYN.  Clârüs.  j|  n.  p¥is  adv. 
Avec  éclat.  Lücïdüm  Fülgëntës  dcülôs.  //. 

Lucifer,  ërâ,  ërüm.  Qui  porte  une  lumière.  Quàrë 
tôgâ  libéra  dëtür  Lûcïfërls  püërïs,  candide  Bâcchë, 
tuis.  O.  ||  Qui  produit  le  jour ,  lumineux.  Dënaquë 
lücïfërôs  lüna  môvëbât  equôs.  O.  (Adde  Lucr.  V, 
725).  Lücïfërâs  âffërât  ïlla  mânüs.  Id.  Voy.  Luci¬ 
dus.  J)  Au  fig.  Eccl.  Qui  produit  la  lumière  ou  la  vé¬ 
rité.  Quærïtë  lücïfërüm  cœïëstï  dôgmâtë  pâstüm. 
Prud.  ( Psych .  627). 

Lucifer,  ërï,  m.  Fils  de  Jupiter  et  de  l’Aurore, 
chargé  d’atteler  le  char  du  Soleil.  |j  Par  ext.  L’étoile 
du  matin  ou  de  Vénus  ;  le  point  du  jour.  Jâmque  ju¬ 
gis  sümmæ  sürgëbât  Lucifer  Idæ.  V.  Ët  vïgïl  ëôïs 
Lücïfër  ëxït  âquïs.  O.  Düm  rota  Lücïfërï  prôvôcët  ôrtâ 
dïëm.  Tib.  (I,  9,  62).  SYN.  Pliôsphôrüs,  Éôüs,  par 
ext.  aürôrâ,  dïës,  lüx.  PPII.  Lücïfërï  stëlla,  sïdüs, 
âstrüm.  Voy.  Mâne.  ||  Au  fig.  Jour,  journée.  Vëntü- 
rfun  paücïs  më  tïbï  lücïfërïs.  Pp.  (II,  19,  28). ||  Eccl. 
Lucifer,  le  chef  des  démons.  Nâm  quum  ïlle  ëxcëlsô 
dëjëctüs  Lücïfër  âexë.  Prosp.  (Provid.  Dei,  523). 

f  Lücïtlüüs,  â,  üm.  D’où  découle  la  lumière,  et 
au  fig.  Âst  übï  lücïflüüm  rëddët  soi  tërtïüs  ôrtüm. 
Juvc.  (III,  294).  Lücïflüô  sânctæ  sërmônë  sàlütïs.  Id. 
(IV,  121). 

f  Lücïfügâx,  âeïs.  Comme  le  suiv.  Nôctüâ  lücï— 
fugâx  cücübât  ïn  tënëbrïs.  (Auct.  Phil.  40.  Sic  me¬ 
lius,  ut  conj.  Wernsd.,  qui  tamen  retinet  vulgatam 
lucifuga.) 

Lücïfügüs,  â,  üm.  Qui  fuit  le  jour.  Lücïfügïs  con¬ 
gesta  cübïlïà  blâttïs.  V.  Squâiët  lücïfügïs  ïnsülâ  plënâ 
vïrïs.  Rutil.  (1,  440.  Et  Lucil.  ap.  Non.  1,  67). 

Lücïlïânüs,  ï,  m.  Nom  d'homme.  (Anthol.  II,  p. 
237 ,  sed  non  legitima  quantitate  Lücïlïânüs.) 

Lücîlïüs,  ïï,  m.  (Aouxi'7/ioç).  Lucilius,  poète  satiri¬ 
que  de  Rome.  Ilïnc  ômnïs  pëndët  Lücîlïüs,  hôscë  së- 
Cütüs.  II.  Aüdëmüs  sâtïrâs ,  Lücîlïüs  ëssë  labôrâs. 
M.  (XH,  96).  Ënse  vëlüt  stricto  quôtïës  Lücîlïüs  âr- 
dêns  ïnfrëraüït,  rübôt  aüdïtôr,  etc.  J-  (1,  165.  Adde 


P  ers.  1,  114;  Ilor.  passim).  PPH.  Aürüncæ  âlüm- 
nüs.  J. 

Lücïlla,  æ,  f. ,  et  Lücîlïüs,  î,  m.  Noms  de  femme 
et  d’homme.  (Anthol.  II,  p.  51  ;  Rutil.  1,  599.) 

Lücïna,  æ,  f.  Nom  de  la  Lune  ou  de  Diane.  Tü 
nôbïs  lücëm,  Lücïna,  dëdïstï.  O.  Voy.  Diana.  |j  Lu¬ 
tine,  Junonou  Diane,  présidant  aux  accouchements. 
Pârcë ,  prëcôr,  gravïdïs,  facïlïs  Lücïna ,  püëllïs.  O. 
Sïvë  tü  Lücïna  prôbâs  vôcârï  (de  Diana).  II.  Jünô 
Lücïna,  fër  ôpëm.  Ter.  (And.  III,  1,  15.  Ubi  Donat. 
Cf.  Macr.  7,  16  ;  Cic.  TV.  D.  2,  27.  Et  Gloss.  Placidi 
«  Lucinam  alii  Junonem ,  alii  Dianam  dicunt,  quæ 
parientibus  præest.  »  )  SYN.  Ilïthyïâ.  PPH.  Diva  po- 
tëns  ütërï.  O.  Tü  Lücïna  dôlëntïbüs  Jünô  dicta 
püërpërïs.  Cat.  (34,  13).  Rïtë  mâtürôs  âpërïrë  pârtüs 
Lënïs  Ilïthyïâ.  IL  Dï  cônjügâlës,  tüquë  gënïâlïs  tôrï, 
Lücïna,  cüstôs.  Sen.  ||  Au  fig.  Enfantement.  Prïmôs 
Lücïnæ  ëxpërtâ  lâbôrës.  V.  Ætâs  Lücïnâm  (pati).  Id. 

•J*  Lücïnüs,  â,  üm.  Qui  concerne  la  naissance.  Ët 
quï  Lücïnâs  trïbüô  nâscëntïbüs  hôrâs.  Prud.  (  Sym. 
II,  222). 

Lücïôlâ,  æ,  f.,  et  Lücïôlüs,  ï,  m.  Noms  de  femme 
et  d’homme.  (Anthol.  Il,  p.  59;  Auson.  Prof.  3,  1.) 

7  Lücïpârëns,  tïs,  m.  f.  Qui  engendre  le  jour.  Lü- 
cïpârëns  nôx.  Avion.  (Arat.  853). 

•J*  Lücïsâtôr,  ôrïs,  m.  Père  de  la  lumière.  Ô  crü- 
cïfër,  bônë  lücïsâtôr.  Prud.  (Cath.  3,  1). 

Lücïscô.  Voy.  Lucesco. 

Lücïüs,  ïï,  m.  Brochet.  Lücïüs  ôbscürâs  ülvâ  côë- 
nôquë  lâcünâs  Ôbsïdët.  Aus.  (3los.  122).  ||  Lucius, 
prénom  romain.  Lücï,  glôrïâ  tëmpôrüm  tüôrüm.  SI. 
(IV,  55.  Et  Catal.  Virg.  5,  35). 

Lücmô.  Voy.  Lucumo. 

Lücrâtüs,  â,  üm.  Qui  a  gagné.  Pÿthïâs  ëmünctô 
lücrûta  Sïmonë  tâlëntüm.  II. 

Lücrëtïâ,  æ,  f.  ( Aovxpnrtct).  Lucrèce,  épouse  de 
Tarquin  Collatin.  Ayant  subi  les  violences  du  fils  de 
Tarquin  le  Superbe ,  elle  ne  voulut  pas  survivre  à 
son  déshonneur.  Ët  grâvïs  ïncümbëns  câstô  Lücrëtïâ 
fërrô.  Cl.  (L.  Seren.  153).  Inde  cïtô  pâssü  pëlïtür 
Lücrëtïâ)  cûjüs.  O.  (Cf.  Fast.  II,  741  sq.).  EP.  Câstâ, 
püdïcâ,  ânïmôsâ,  fôrtïs,  gënërôsâ.  ||  Au  fig.  Erübüït, 
pôsüïtquë  mëüm  Lücrëtïâ  lïbrüm.  31.  (XI,  17). 

Lücrëlïlïs,  ïs,  m.  Lucrèlile,  montagne  du  pays  des 
Sabins.  Vëlôx  âmcênüm  sæpë  Lücrëtïlëm  Mütât  Lÿ- 
cæô  Faünüs.  II. 

Lücrëtïüs,  ïï,  m.  1.  Romain,  père  de  Lucrèce  ( Lu¬ 
cretia).  Mâctâtâ  tüâ  mïsërândâ  mânü  Nâtâ  Lücrëtï. 
Sen.  (Oct.  301).  ||  Ordint.  Lucrèce,  célèbre  poète  la¬ 
tin.  Cârmïnâ  süblïmïs  tünc  sünt  përïtürâ  Lücrëtï.  O. 
Ët  dôctï  fürôr  ârdüüs  Lücrëtï.  St.  Non  Lücîlïüs  hic, 
Lücrëtïüsque  ëst.  Sid.  (9,  266.  Primam  produci  nus¬ 
quam  video). 

Lücrïfâcïô.  Voy.  Lucrum. 

f  Lùcrïfïcâbïlïs ,  ë,  et  Lücrïfïcüs,  â,  üm,  arch : 
Avantageux.  Næ  hïc  tïbï  dïës  ïllüxït  lùcrïfïcâbïlïs. 
Pl.  (Pers.  IV,  7,  2.  Ib.  3,  47,  lucrifica). 

Lücrïfügâ,  æ,  m.  f.  Qui  fuit  le  gain.  Quum  hôs 
hüc  âdïgït  lücrïîügâs.  Pl.  (Ps.  IV,  7,  33). 

Lücrïnüs  et  Lücrïnüs,  ï,  m.  (s.-ent.  lacus).  Le  lac 
Lucrin ,  entre  Pouzzoles  et  Baia.  Quïd  mëmôrëra 
pôrtüs,  Lücrïnôque  âddïtâ  claüstrâ?  V.  Düm  nôs 
blândâ  tënënt  làscïvï  stâgnâ  Lücrïnï.  31.  (IV,  57.  Qui 
ubique  primam  corripit).J|  —  üs,  â,  üm.  Du  Lucrin. 
Ôstrëâ  tü  sümïs  stâgnô  satürâtâ  Lücrïnô.  M.  (III,  60). 
Pârvülâ  Lücrînâ  cÿmbâ  môrëtür  âquâ.  Pp.  (I,  11, 
10).  Ël  Lücrînâ  Vënüs.  St.  ||  Subst.  n.  (s.-ent.  os¬ 
treum).  Huîtres  du  lac  Lucrin.  Ët  hërës  Vis  scrïbï  prô- 
ptër  quïnquë  lücrînâ  :  vâlë.  31.  (XII,  48.  Id.  VI,  11). 
Vïxï  lücrïnïs,  pôtûvï  sæpë  fâlërnüm.  Inscr.  (apud 
Momms.,  I.  N.  p.  164) 
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•J*  Lücrïpëtâ,  æ,  m.  f.  Avide  de  gain.  Lücrïpëtâ 
îccnüs  fcënërâtôr  postulat.  (Argum.  PL  Most.  6.) 

Lücrôr  et  Lücrôr ,  ârïs ,  ârï ,  d.  Gagner ,  faire  du 
profit.  Lüxürïæquë  parent  cædëm,  môrtësquë  lu¬ 
crentur.  Manii.  (IV,  186).  HIs  nos  lücrâmür  quæstï- 
büs.  Prud.  ( Calh .  2,  53).  ïllëdârët,  quônam  üsquë 
môrâm  lücrâbëre  fâtï  ?  St.  Lâbëntïs  mëntëm  frâtër 
lücrâbërë  frâtrïs.  Juvc.  (III,  424).  PPH.  Lücrï  fâcïô. 
Lücrüm,  quæstüm  facïo.  Lücrô  âppônô.  PUR.  In  lü- 
crô ,  quæ  dâtür,  hôrâ  mïhi  ëst.  O.  Ét  fâcïët  lûcrüm 
bïblïôpôlâ  Trÿphôn.  31. 

Lücrôsüs,  a,  üm.  Lucratif,  avantageux.  Cür  mïhi 
slt  dâmnô ,  tïbï  sït  lücrôsâ  vôlüptâs  ?  O.  Quæ  vôbïs 
lücrôsâ  libido  vïdëtur.  Aus.  ( Epigr .  90,  5). 

Lûcrüm  ou  Lûcrüm,  I,  n. ,  et  Lücra ,  ôrüm,  pl. 
Gain.  Quæ  pïëtâs!  quâm  vïlë  lücrûm  !  quæ  cüra  pü- 
dôrïs  ?  St.  Âttrïbült  vârïôs  quæstüs,  ârtëmquë  lücrô- 
rüm.  3Janil.  (IV,  166).  Ira  subît,  dëfôrmë  mâlüm, 
lücrïquë  cüpïdô.  O.  Lücra  pëtëns,  hâbïlï  taürôs  âd- 
jüngït  ârâtrô.  Tïb.  (I,  9,  7).  SYN.  Quæstüs.  EP  în- 
gëns,  mâgnüm,  dülcë,  ôptâtüm;  fôëdüm,  türpë,  pü- 
dëndüm.  \\  Au  f\g.  Profit,  avantage.  Dïscïdiüm  non 
ëst  hëc,  Prôcülëia,  lücrum  ëst.  31.  (X,  41).  Lücra 
môræ.  St.  SYN.  Cômmôdüm,  ëmôlumëntüm,  quæ¬ 
stüs.  ||  Lücrï  facïô,  ou  fïô.  Mettre  ou  Être  mis  à  pro¬ 
fit.  Tÿrïâs  coloris  ôptïml;  lücrï  fëcït.  M.  (VIII,  10). 
Lïbïtïnâ  në  quïd  dë  tüô  fâcïât  lücrï.  Ph.  Quin  tu  ar¬ 
rhabonem  dïcïs?  an  facïô  lücrï?  Pl.  (Truc.  III,  2, 
22).  Nünc  fürtïvâ  lücrï  fïërï  bômbÿcïnâ  pôssünt.  31. 
(XI,  51).  [|  Lucrô  süm.  Être  un  gain.  In  lücrô,  quæ 
datür,  hôrâ  mïhi  ëst.  O.  (Et  PL  3Ierc.  III,  2,  9). 
Voy.  Prosum.  ||  Lücrô  âppônô,  In  lücrô  dëpütô.  Met- 
tre  à  profit,  regarder  comme  un  profit.  Quëm  fors 
dïërüm  cümquë  dabït,  lücrô  Âppônë.  H.  Ômne  ïd  dë- 
pütâbo  ësse  ïn  lücrô.  Ter.  (Ph.  Il,  1,  21).  Voy.  Lu¬ 
cror,  Utor.  ||  Amour  du  gain,  avarice.  Prôh  lücrï 
pâllïdâ  tâbës  1  L.  ïmpïüs  lücrï  fürôr.  Sen.  ( Hip .  540). 
Côntàgïâ  lücrï.  //.  Ôb  lücrüm  Dëmërsa  ëxïtïô  (do¬ 
mus).  Id.  Voy.  Avaritia.  ||  Or,  richesses  Ômnë  lü¬ 
crüm  tënëbrïs  alla  prëmëbât  hümüs.  O.  \\  j-  arch. 
m.  tndë  tü  përgrândëm  lücrüm  fâcïâs.  Pl.  (Pers.  IV, 
3,  23.  Sic  diserte  Non.  3,  119.  Vulgo  tamen  per¬ 
grande  apud  Plaut.). 

Lüctë ,  æ ,  f.  Lutte ,  exercice  de  la,  lutte.  Në  quïs 
cërtâmïnë  lüctæ  Phëgëâ,  nëc  cürsü  të,  Lÿcë,  prætër- 
ëët.  Aus.  (Epig.  93).  Ünctâs  Tÿndârïdïs  dïcâssë  lü- 
ctâs.  Sid.  (9,  184).  SYN.  Pâlæstrâ,  gÿmnâs,  cërtâmën, 
pügnâ.  Voy.  Palæstra. 

Lüctâmën,  ïnïs,  n.  Action  de  lutter.  Prïmüs  fül- 
mïnëüm  lêntô  lüctâmïnë  Pôënüm  Cômprëssït  Fâbïüs. 
Cl.  Hôstës  Dïffïcïlï  vïncës  lüctâmïnë.  P.  Nol.  (9,  60). 
Voy.  Certamen.  [|  Effort.  Sëquë  tôrïs  mïsërô  lüctâ¬ 
mïnë  trüncï  Dëvôlvünt.  V.  Fl.  Stërnërët  æquôr  âquïs, 
rëmo  üt  lüctâmën  âbëssët!  V.  Voy.  Nisus. 

Lüctâns,  tïs.  Qui  lutte.  Lüctântës  vëntôs  tëmpë- 
stâtësquë  sônôrâs.  V.  SYN.  Cërtâns,  pügnâns,  dïscôrs, 
ïnfënsüs,  ôppôsïtüs.  ||  Qui  fait  effort  pour  résister. 
Lûctânlïâ  iümïnâ  sômnüs  Cômpôsüït.  Sil.  Ôscülâ  lü- 
ctântïâ.  O.  SYN.  Rëlüctâns,  ôblüctâns. 

Lüctâtôr,  ôrïs,  m.  Lutteur.  Üt  jâcët  Âônïô  lüctâ- 
tôr  âb  hôspïtë  füsüs.  (Ibis,  393.)  Pëdës  câptât  prï- 
müm  ;  lüctâtôr  dôlôsüs.  Pl.  (Ps.  V,  1, 6).  Lüctâtôr 
aüdâx  ângëlï.  Prud.  (Cath.  2,  74).  Taürüs,  cërvâ, 

tïgâs,  hôspës,  lüctâtôr,  Àmâzôn.  Sid.  (13, 11).  SYN. 
thlëtâ,  pâlæstrïtâ. 

Lüctâtüs,  â,  üm.  Qui  a  lutté  ou  fait  un  effort.  Lü- 
ctâtæquë  dïü  tënëbrïs.  St. 

f  Lûctï,  ancien  gén.  de  Luctus.  Lüctï  pôënïtët. 
Mt.  (apud  Non.  8,  17.  Id.  ibid.) 

Lüctïfër,  ërâ,  ërüm.  Triste,  funeste.  Hïe  vûltür, 


ïllïc  lüctïfër  bübô  gëmït.  Sen.  (H.  Fur.  687).  Lüctï¬ 
fër  ânnüs.  V.  Fl.  Voy.  Infaustus,  Funestus. 

*|*  Lüctïfïcâbïlïs ,  ë.  Accablé  de  douleur.  Ântïôpa 
ærümnïs  côr  lüctïfïcâbïlë  fültâ.  Pacuv.  (citante  Pers 
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Lüctïfïcüs,  â,  üm.  Qui  cause  le  deuil,  funeste.  Lû- 
ctïfïcam  AllëctÔ  dïrârum  âb  sëdë  sôrôrüm.  V.  Lüctï¬ 
fïcüs  Tïtân.  L.  Lüctïfïcüs  aüstër.  Sen.  Lüctïfïcüs 
clângôr.  St.  Voy.  Funestus.  ||n.  pris  adv.  Lüctïfï- 
cüm  clângêntë  tübâ.  V.  FL 

Lüctïsônüs,  â,  üm.  Qui  rend  un  son  triste.  Ët  gë- 
mïtu,  ët  lâcrïmïs,  ët  lüctïsônô  mügïtû.  O. 

7  Lüctô,  âs,  ârë,  arch.  Comme  le  sutv.  Dîcîtquë 
sëse  ïlli  ânnülüm,  düm  lüctât,  dëtrâxïssë.  Ter.  (liée. 
V,  3,  31.  Adde  Enn.  et  PL  ap.  Non.  7,  6  et  31). 

Lüctôr,  ârïs,  âtüs  süm,  ârï,  d.  Lutter,  s’exercer 
à  la  lutte.  Côntëndünt  lüdo,  ët  fülvâ  lüctântür  ârë- 
nâ.  V.  ïbï  cürsü,  lüctândô,  hâstâ,  dïscô,  pügïlâtü, 
pïlâ,  Sâlïëndô  sëse  ëxërcëbânt.  PL  (Bac.  III,  3,  24). 
Voy.  Palæstra.  ||  Combattre.  ïntërse  âdvërsïs  lüctân¬ 
tür  côrnïbüs  hœdï.  V.  SYN.  Cërtô,  dëcërtô,  côntëndô, 
côllüctôr.  ||  Au  fig.  Për  ârtëm  Crüdô  lüctârï  pëlâgô. 
SU.  Quâmvïs  vïrïdï  lüctëtür  rôbôrë  (ignis).  L.  Lü- 
ctândum  ïn  türbâ.  II.  Rëmïs  âd  ôpëm  lüctârë  fërën- 
dâm.  O.  |]  S’efforcer  de.  Lüctântür  früstrâ  râbïdï 
mügïrë  jüvëncï.  SU.  infrâctâ  lüctâtür  âründïnë  tëlüm 
Erïpërë.  V.  Voy.  Conor. 

Lûctüôsüs,  â,  üm.  Qui  cause  du  deuil,  funeste. 
Mëdüs  ïnfëstïs  sïbï  lûctüôsüs  Dïssïdët  ârmïs.  II.  Voy. 
Funestus.  ||  Déplorable.  Ilëspërïæ  mêla  lüctüôsæ.  H. 
Dë  lüctüôsâ  môrtë  Nâtâlïs  mëï.  P.  Nol.  (28,  137). 

Lüctüs,  üs,  m.  Douleur,  chagrin.  Ânïmôsâ  phâ- 
lânx,  âccënsâquë  lüctü.  V.  Illam  ïncëndëntëm  lüctüs. 
Id.  Quæ  sôlâ  lëvâbâs  Mâtërnôs  lüctüs.  O.  Dâtque  ânï- 
mum  ïn  lüctüs,  ët  lüctïbüs  âdjïcït  ïrâm.  Id.  SYN. 
Dôlôr,  môèrôr,  dësïdërïüm,  cürâ,  ângôr,  ægrïtüdô. 
EP.  Ægër,  âcërbüs,  àmârüs,  trïstïs,  mœstüs,  tlëbï— 
lïs,  mïsër,  lôngüs;  ïnërs,  ïgnâvüs,  mülïëbrïs.  Voy. 
Dolor,  Cura.  1 1  Expression  de  douleur,  lamentation. 
Dïvërso  ïntërëâ  mïscëntür  mcënïa  lüctü.  V.  ltërüm  mâ- 
tërnâs  ïmpülït  aürës  Lüctüs  Ârïstæï.  Id.  Êt  nüllï  cô- 
gnïtüs  ævô  Lüctüs  ërât.  L.  SYN.  Flëtüs,  gëmïtüs, 
quëstüs,  lamenta,  etc.  Voy.  Lamentum,  Lacrimo. 
||  Deuil,  vêtement  de  deuil,  funérailles.  Lüctüs  üt  ïn 
Drüsô  püblïcüs  ïl le  fuît.  (Ad  Liv.  68.)  Non  ëst  côn- 
vënïëns  lüctïbüs  ïllë  côlôr  (purpura).  O.  Për  côâcër- 
vâtôs  përëât  dômüs  ïmj)ïâ  lüctüs.  Id.  Voy.  Funus. 
||  Objet  de  douleur.  Tü  non  ïnvëntâ  rëpërtâ  Lüctüs 
ërâs  lëvïôr.  O.  ||  Sujet  de  douleur,  chose  triste.  Nün- 
tïâ  nâm  lüctüs  mïhï  nüpër  ëpïstôlâ  vënït.  O.  ||  Divi- 
nité  infernale.  Lüctüs  ëi  ültrïcës  pôsüërë  cübïlïâ  Cü- 
ræ.  V.  (Et  Ov.  Met.  IV,  483;  Stat.  Th.  III,  126). 

Lücü,  arch.  pour  Luce.  Cüm  primo  lücu  ïbo 
hïnc.  Ter.  (Ad.  V,  3,  55.  Ubi  Donat.). 

Lücûbrâns,  tïs.  Veillant.  SYN.  Vïgïlâns.  |J  f  Lücü- 
brâns.  Caüsïdïcüs  paüpër  mëdïâ  süb  nôctë  lucübrâns 
(. Anthol .  I,  p.  627.) 

Lücübrâtüs,  â,  üm.  Passé  en  veillant,  fait  en  veil¬ 
lant.  Hæc  dât  nôctürnïs  nôx  lücübrâtâ  câmënïs.  31. 
(IV,  90.  Alii  Avieno  tribuunt,  et  quidem  rectius  :  cf. 
Anthol.  I,  p.  497). 

Lücübrô,  âs,  ârë,  n.  et  act.  Travailler  ou  fai)  ; 
à  la  lumière,  veiller.  Nâmquë  lücübrâvërât,  Ét  üt- 
que  ïn  sërüm  vïgïlïâs  përdüxërat.  Ph.  ( Fab .  no\ . 
14,  14).  SYN.  Ë  lücübrô,  vïgïlô. 

Lücülëntë,  adv.  D’une  manière  claire,  brillants, 
magnifique.  Üt  hünc  dïëm  Lücülëntë  hâbëâmüs.  PL 
(Epid.  I,  2,  54.  Id.  Mere.  II,  3,  88).  Mëa  lïngua 
Chrïstüm  lücülëntë  dïssërët.  Prud.  [Péri.  10,  22). 
SYN.  Clârë,  mâgnïfïcë 
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f  Lücülëntïtâs,  âtïg ,  f.  Éclat,  magnificence.  ( La- 
ber .  et  Cæcil.  apud  Non.  2,  510.) 

Lûcülëntüs,  a,  üm.  Clair,  net,  brillant,  beau.  Nëc 
dictât  mïhï  lücülêntüs  Âttÿs.  M.  (II,  86).  Êt  quïdem 
hêrclë  fbrmâ  lücülëntâ.  Ter.  ( Heaut .  III,  2,  12).  Vin’ 
tü  facïnüs  lücülëntum  inspïcërë?  Pl.  ( Men .  1,2, 
32).  ôpës  câdücæ,  lücülëntâ  prædïâ.  Eugen.  (ed. 
Sirm.  p.  10).  SYN.  Clârüs,  splëndïdüs,  pülchër,  dé¬ 
coras.  ||  Heureux.  Mi  hünc  dïëm  dëdïstîs  lücülën- 
tüm.  Pl.  ( Epid .  111,2,  5).  SYN.  Pülchër. 

Lücüllânüs,  â,  üm.  De  Lucullus.  Nëc  Lücüllânis 
sic  hæc  frëtâ  cïnctâ  cârlnls.  Sid.  (2,  511). 

Lücüllüs,  T,  m.  Lucullus,  romain  célèbre  par  ses 
victoires  sur  Mithridate  et  par  ses  richesses.  Chlâ- 
mÿdës  Lücüllüs,  üt  âiünt,  SI  pôssët  cëntüm  scënæ 
præbërë  rôgâtüs.  H.  Lücülll  mîlës.  Id.  Cônsülë  Lü- 
cüllüm  ;  tâcëô  jâm  Cÿclâdâs  ômnës.  Sid.  (2,  -160). 

Lücümô,  et  sync.  Lücmô,  ônïs,  m.  Lucumon,  chef 
suprême  de  chacune  des  douze  peuplades  Étrusques. 
Prima  gëlërltüs  pôsüït  prætôrïâ  Lücmô.  Pp.  (IV,  1, 
29).  Ântïcïpësquë  tüô  Sâmïl  Lücümônïs  âcümën.  Aus. 

( Epist .  4,  70). 

?  Lücümônïüs,  ïï,  m.  Nom  d’un  chef  Étrusque  qui 
secourut  Romulus  contre  les  Sabins.  Tëmpôrë  quô 
sôcïîs  vënït  Lücümônïüs  ârmïs.  Pp.  (IV,  2,  51.  Alii 
aliter). 

Lücüncülüs,  I,  m.,  et  Lücüns,  lis,  f.  Sorte  de  pâ¬ 
tisserie.  Molles  câsëôli,  lücüncülîquë.  St.  ( Silv .  I,  6, 
17.  Alii  non  bene,  lagunculi).  Pânls,  pëmmâ,  lü¬ 
cüns,  cïbü'  qui  pürïssïmü’  mülto  ëst.  Varr.  (ap. 
Non.  2,  483.  Et  ibid.  Afran.  Cf.  Fest.  Etiam  Gloss. 
Philox.  Lucunculus,  ‘nr/avtTrçç). 

Lücüs,  I,  m.  Bosquet  sacré  qui  entourait  les  tem¬ 
ples.  Lücüs  ïn  ürbë  fült  mëdïâ.  V.  Ét  nëmôra  In  dô- 
mïbüs  sâcrôs  ïmïtântïâ  lücôs.  Tib.  (III,  3,  15).  Vïrtü- 
tëm  vërbà  pütës,  üt  Lücüm  ligna.  H.  EP.  Sâcër, 
sânctüs,  vërëndüs.  PPH.  Sâcrüm  ou  sânctüm  nëmüs. 
Lücï  mâjëstâs,  rëllïgïô,  hôrrôr  ||  En  gén.  Bois,  fo¬ 
rêt.  Aüt  quôs  ôcëânô  prôpïôr  gërït  Indïâ  lücôs.  V. 
Lücls  hâbïtâmüs  ôpâcïs.  Alto  ïn  lücô  quüm  fôrtë  câ- 
tërvæ  Cônsëdëre  âvïüm.  Id.  Voy.  Silva.  ||  f  Bois  tra¬ 
vaillé.  (Pl.  ap.  Charis.  179.) 

Lüdïâ,  æ,  f.  Danseuse.  Hbrmës,  cürà  lâbôrquë  lü- 
dïàrüm.  M.  (V,  24).  Quæ  lüdïâ  sümpsërït  ünquâm 
Hôs  hâbïtüs?  J.  (6,  265).  Hôc  plaüdüni  grëgë  lüdïæ 
tümëntës.  St.  (Silv.  I,  6,  70). 

Lüdïbrïüm  et  Lüdïbrïüm,  ïï,  n.  Jouet.  Prôcülcâre, 
âc  lüdïbrïô  sïbi  hâbërë  vïdëtür.  Lr.  (V,  1234).  Lü¬ 
dïbrïüm  pëlâgî  vëntô  jâctâtür  ët  ündâ.  Cl.  Në  tür- 
bâtâ  vôlënt  râpïdïs  lüdïbrïâ  vëntïs.  V.  Qukl  të  vânâ 
jüvânt  mïsëræ  lüdïbrïâ  chârtæ?  M.  (X,  4).  SYN.  Lü- 
düs,  jôcüs. 

Lüdïbündüs,  â,  üm.  Qui  se  joue,  qui  plaisante. 
Si  hâc  Incëssï  lüdïbündüs,  plaüdünt  pârtïm.  Pl.  (Ps. 
V,  1,  30).  Hæc  lüdïbündüs  dïxërât.  Prud.  (Péri.  2, 
408.  Et  Poet.  ap.  Cic.  de  Oral.  3,  38).  SYN.  Lü- 
dëns,  jôcâns. 

Lüdïcër  ou  Lüdïcrüs,  â,  üm.  De  jeu,  de  divertis¬ 
sement.  Valëât  rës  lüdïcrâ.  //.  SYN.  Jôcôsüs,  fëstï- 
vüs,  jôcülârïs,  lüsôrïüs.  \\  En  partie.  De  spectacles 
ou  jeux  publics.  Nëque  ënïm  lëvïa  aüt  lüdïcrâ  pë- 
tüntür  Præmïâ.  V.  Cape  hôc  dëcôrûm  lüdïcrï  cërtâ- 
mïnïs.  Sen.  (Ag.  935).  ||  Qqf.  De  comédien,  d’his¬ 
trion.  Contïnüô  mëüm  côr  cœpït  ârtëm  fâcërë  lüdï- 
crâm.  Pl.  (Aul.  IV,  3, 3).||  Lüdïcrüm,  I,  n.  Spectacles, 
jeux  publics.  Lüdïcrâ  quïd ,  plaüsüs ,  ët  âmïcï  dônâ 
Quïrïtïs?  //.  (Gloss.  Placid.  Ludicrum,  spectaculum, 
ludibrium).  j|  Plaisir,  jeu,  amusement.  Quôs  Hâ- 
mâdrÿâdës  dëæ  Lüdïcrüm  sïbï  rôscïdô  Nütrïünt  hri- 
môrë.  Cat.  (6,  21).  Nünc  ïtâque  ët  vërsüs  ët  cëtërâ 
lüdïcrâ  pônô  il  Nünc  nëmô  tentât  lüdïcrüm.  Prud. 
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(Cath.  2,  34).  SYN.  Gaüdïüm,  vôlüptâs,  lüdüs, 
ôblëctâmën. 

Lüdïcrë,  adv.  En  jouant.  Pars  lüdïcrë  jâctânt  sâx 
Inter  se  lïcïtântür.  Enn.  (apud  Non.  2,  505.  Plerique 
lcg.  ludicra.  Sed  res  in  incerto  est). 

f  Lüdïfâcïô ,  ïs,  ërë.  Comme  Ludifico.  (Pl.  Epid. 

V,  2,  41.] 

f  Lüdïfïcâbïlïs ,  ë.  Divertissant,  amusant.  Fïûnt 
lüdî  lüdïfïcâbïlës.  Pl.  (Cas.  IV,  1,  3). 

Lüdïfïcâtôr,  ôrïs,  m.  Trompeur.  Ego  Ilium  ante 
ædës  præstôlâbôr  lüdïfïcàtôrëm  mëüm.  Pl.  (Most. 
V,  4»  18)‘  „ 

Lüdïfïcâtüs,  â,  üm.  1.  (de  Ludifico).  Joué,  trompé. 
Hërüm...  lüsï  lëpïde!  üt  lüdïfïcâtüs  ëst!  Pl.  (Bac. 

IV,  4,  3).  Cômmëntïsquë  süïs  lüdïfïcâtâ  rüït.  Prosu. 
(Epi g.  65,  14).  ||  2.  (De  Ludificor).  Qui  a  tmmpé. 
IIîc  âvïdüm  pügnæ...  lëvïbüs  llëxô  për  dëvïâ  gvrïs 
Lüdïfïcâtüs  ëquô.  Sil.  (VII,  643). 

Lüdïfïcô,  âs ,  ârë.  Jouer  qqn,  tromper  Quô  pâctô 
tuûs  tësërvüslüdïfïcâvërït.  Pl.(Most.  V,  2,  29).  Quem 
ômnës...  lüdïfïcânt,  üt  lübët.  Id.  (Amph.  IV,  3,  13). 
Përjürüm  Lâpïthâm  Jünônïâ  lüdïfïcât  nübs.  Aus. 
(Idyl.  12,  de  Ilist.  4).  Voy.  Decipio. 

Lüdïfïcôr,  ârïs,  ârï,  pass.  Être  trompé.  Üt  püërô- 
rum  ætâs  ïmprôvïdâ  lüdïfïcëtür.  Lr.  (I,  938).  Quôt 
âmâns  ëxëmplïs  lüdïfïcëtür.  Pl.  (Truc.  I,  1,  5).  fj 
2.  Dép.  Tromper.  De  hôc  lënônë,  qui  me  âmântëm 
lüdïfïcâtür  tâmdïü.  Pl.  (Pœn.  III,  1,  45.  Id.  Most. 

V,  2,  26;  Ter.  Eun.  IV,  3,  3). 

Lüdïmëgïstër.  Voy.  Ludus. 

Lüdïô,  ônïs,  m.  Comme  le  suw 

Lüdïüs,  ïï,  m.  Danseur,  histrion.  Lüdïüs  æquâtâm 
ter  pëdë  pülsât  hümüm.  O.  Fïtë  causa  mëâ  lüdïï 
bârbârï.  Pl.  (Cure.  I,  2,  63).  SYN.  Lüdïô,  sâltâtôr. 
||  Nom  d’un  peintre.  (Apud  P  lin.  35,  37.) 

Lüdô,  ïs,  lüsï,  lüsum,  lüdërë,  n.  Jouer.  Lüdërë 
qui  nëscît,  câmpëstrïbüs  âbstïnët  ârmïs.  //.  Lüsum 
ït  Mæcënâs.  Id.  SYN.  Côllüdô.  PPII.  Lüdô  vâcô,  ïn- 
dülgëô  ;  tëmpüs  trahô,  dücô,  ïnsümô,  trânsïgô,  fâllô. 
Lüdô  tëmpüs  d_Ô.  Lüdô  dïëm  ou  nôctëm  dücô.  Nôctî 
lüdüm  æquô.  ïn  lücëm  lüdüm  prôdücô,  prôtrâhô, 
fërô.  PHR.  Ôtïâ  për  vârïôs  ëxërcënt  dülcïâ  lüsüs. 
Manil.  ||  FoLUrer,  se  jouer,  bondir.  Übërë  cïrcüm 
Lüdërë  pëndëntës  püërôs.  V.  Lüdüntquë  për  ündâs 
(delphines).  Id.  Lüdït  hërbôsô  pëcüs  ômnë  câmpô.  H. 
SYN.  ËxsültÔ,  lâscïvïô.  ||  n.  et  act.  Jouer  à  un  jeu; 
se  livrer  au  délassement  de  la  musique ,  de  la  poé¬ 
sie,  etc.  Lüdërë  pâr  ïmpâr.  //.  Sï  lüdïtür  âlëâ  për- 
nôx.  J.  (8,  10).  Lüdüm  ïnsôlëntëm  lüdërë  përtïnâx. 
II.  Lüdërë  quæ  vëllëm  câlâmô  përmïsït  âgrëstï.  V. 
Cârmïnâ  quï  lüsï  pâstôrüm.  Vërsïliüs  ïncômptïs  lü- 
dünt.  Id.  Fëstâ  côrônâtüs  lüdët  cônvïtïâ  mîlës.  M. 
(VII,  8).  Scrïbëns  vërsïcülôs  ütërquë  nôstrüm  Lüdë- 
bât  nümërô  modo  hôc,  modo  ïllô.  Cat.  (50,  4).  ||  5« 
moquer  de,  abuser ..  Vânâ  spë  lüsït  âmântëm.  V.  N5- 
tüm  tü  quôquë  fâlsïs  Lüdïs  ïmâgïnïbüs?  Id.  Lüdam 
hômïnëm  probe.  Pl.  [ Trin .  IV,  2,  51).  SYN.  Dëlüdô, 
fâllô,  etc.  Voy.  Decipio.  ||  —  ôpërâm.  Perdre  son 
temps,  sa  peine.  (Pl.  Capi.  II,  2,  94.)  ||  Imiter  par  te 
dessin.  Dôctâ  mânüs...  Lüsërât  ë  mïnïô  rüssëôlâm  sâ- 
nïëm.  Prud.  (Péri.  11,  130). 

Lüdôvïcüs  ou  Lôdôïcüs,  ï,  et  Lüdôïx  ou  Lôdôïx, 
ïcïs,  m.  (formes  adoucies  des  primitifs  Chlodovechus, 
Hludowicus  et  Hludoich).  Clovis  ou  Louis,  nom  ger¬ 
manique,  devenu  commun  en  Europe.  IIïc  cübât 
ætërnï  Lüdôvïcüs  cæsâr  hônôrïs.  (Anthol.  I,  p.  331.) 
Stënt  Kârôlüs  Lüdôïxque  sïmül,  quorum  ünüs  ëphë- 
büs.  Theodulph.  (III,  1.  In  his  barbaram  scripturam 
lævigavi). 

Lüdüs,  ï,  m.  Jeu  ;  en  partie.  Jeu  de  hasard , 
Lüdüs  ënïm  gënüït  trëpïdüm  cërtâmën  ët  ïrâs.  n 
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ÆquâssSt  nôctî  indum,  Tn  lücëmquë  tulisset.  V. 
SYN.  Lüsüs,  qqf.  âlëâ.  EP.  Fëstïvüs,  fëstüs,  gratus, 
jücündüs,  jôcôsüs,  lætüs ,  hïlârïs,  blândüs  ;  âncëps, 
dübïüs,  fâllâx,  vëtïtüs.  \\Auplur.  Jeux,  divertisse- 
morUs  publics.  Instituit  sâcrôs  cëlëbrï  cërtâmïnë  10- 
dôs.  O.  Ét  tuba  cômmïssôs  mëdïô  cânït  âggërë  lûdôs. 
Y.  Quidam  fâctürüs  dfvês  lûdôs  nôbïlës.  Ph.  Môrtâ- 
lês  mûlti  üt  âd  lûdôs  cônvënërànt.  Pl.  ( Men .  prolog. 
30).  SYN.  Spëctâcülâ,  lûdïcrüm.  EP.  Sôlënnës,  fëstï, 
sâcri.  PHR.  Lûdïs  dïëm  cëlëbrô.  Sôlënnïâ  lûdïs  ëx- 
sëquôr.  ||  Jeu,  récréation,  divertissement.  Quïs  ëst 
nâm  lüdûs  ïn  ûndîs  ?  V.  Tëxûntquë  fugâs  ët  prôëlïâ 
lûdô.  Lüdô  bëllï  sïmülâcrâ  cïëbât.  Id.  SYN.  Lûsus. 

\  \  Plaisanteries,  bagatelles.  Pôsthâbüï  tâmën  ïllôrûm 
mëa  sërïa  lûdô.  V.  Âmôtô  quærâmüs  sërïa  lûdô.  II. 
SYN.  Jôcüs,  nügæ.  ||  Salle  d’escrime.  Dônâtüm  jâm 
rudë  quærïs,  Mæeënâs,  ïtërum  ântïquô  me  ïnclüdëre 
lûdô.  U.  Ilërmës,  türbâ  süï  trëmôrquë  lûdï.  M.  (V, 
24 ,  4).  ||  École.  Hôdïe  ire  ôccëpi  ïn  lûdûm  iïttërâ- 
rïüm.  Pl.  (Mere.  II,  2,  32).  Voy.  Schola.  ||  Lûdï  mâ- 
gistër  ou  Lûdïmâgïstër.  Maître  d’école.  Quïd  tïbï  nô- 
bïscum  est,  lûdï  scëlërâtë  mâgïstër?  M.  (IX,  69). 
Voy.  Magister. 1 1  Jouet,  objet  de  risée.  Lûdûm  jôcûm- 
quë  dïcës  fuisse  ilium  âltërum.  Ter.  ( Eun .  II,  3,  8). 
SYN.  Jôcüs,  lûdïbrïüm.  ||  -f-  Lûdôs  fâcïô  (aliquem), 
arch.  Jouer  qqn,  rendre  ridicule.  Lûdôs  më  fâcïtïs, 
Intëllïgô.  Pl.  ( Pers .  V,  2,  23.  Id.  Rud.  11,  5,  17). 
Quôs  më  lûdôs  rëddërët!  Ter.  (And.  III,  1,  21).  Voy. 
Ludifico.  ||  Lûdôs  fïërï  ou  præbërë.  Devenir  un  ob¬ 
jet  de  risée.  Dônïcum  ïpsûs  sësë  lûdôs  fïërï  sënsërït. 
Pl.  ( Pseud .  IV ,  7 ,  72).  Quôs  lûdôs  præbüërïs  ïntüs. 
Ter.  (Eun.  V,  6,  9). 

Lüëlâ ,  æ ,  f.  Châtiment.  Ést  ïnsïgnïbüs  insignis, 
scëlërisque  lüëla  Cârcër.  Lr.  (lll,  1028). 

Lüës,  ïs,  f.  Maladie  contagieuse ,  contagion.  Âr- 
borïbüsquë  sâtïsquë  lüës,  ët  lëtïfër  ânnüs.  V.  Âc,  düm 
prima  lüës  üdô  süblâpsà  vënënô.  Id.  Dira  lüës  quôn- 
dâm  Lâtïâs  vïtïâvërât  aürâs.  O.  SYN.  Pëstïs,  côntâ- 
gës,  côntâgïâ.  Voy.  ces  mots. ||  En  gén.  Fléau,  ruine. 
ît  tôtïs  ïnïmïcâ  lüês  cüm  türbïnë  câstrïs  (de  incen¬ 
dio).  SU.  Pëllërë  sævâm  Quôudâm  fâtâ  lüëm  dëdërûnt 
Âquïiônë  creatis  (scii.  Harpyas).  V.  Fl.  Âbôlërë  prô- 
përë  pëssïmâm  fërrô  lüëm.  Sen.  (Med.  183).  SYN.  Pë¬ 
stïs,  ëxïtïüm. 

Lügdünënsïs,  ë.  De  Lyon.  Aüt  Lügdünënsëm  rhë- 
tôr  dictürüs  âd  ârâm.  J.  (1, 44).  || —  Gâllïâ,  prô- 
vïncïà.  La  Lyonnaise.  Quâ  Lügdünënsïs  prôvincïâ. 
Aus.  (Parent.  4,  5). 

Lügdünüm,  ï,  n.  Lyon,  ville  de  la  Gaule  Celtique, 
au  confluent  du  Rhône  et  de  la  Saône.  Lügdünüm- 
quë  tüüm,  düm  prætërïs,  âdspïcë  victor.  Sid.  (3, 
576.  Sirm.  da Ituam.  Poeta  peccavit  in  v.  prætërïs). 

Lügëndüs,  â,  üm.  Qui  doit  être  pleuré.  Âtque  ütï- 
nâm  lügëndâ  tïbï  non  vïtâ,  sëd  ëssët.  O.  Voy.  Flebilis. 

Lügëns,  tïs.  Qui  pleure.  Voy.  Lacrimans. ||  Qui  est 
en  deuil.  Âdspïcë  dëmïssôs,  lügëntïs  môrë,  câpïllôs. 
O.  |j  De  deuil.  Püllô  lügëntës  vëllërë  lânæ.  M.  (XIV, 
157).  ||  Lügëntës  câmpï,  pl.  Le  Champ  des  larmes, 
partie  des  enfers.  (Virg.  Æ.  VI,  441.) 

LügeÔ,  ës,  lüxï  (lüctüm,  inus.),  lügërë,  n.  et  act. 
Pleurer.  Dârdânüs,  ët  vërsïs  lügërët  Græcïâ  fâtîs.  V. 
Frâtrëm  lügëbât  àdëmptüm.  O.  Lügëbërë  nôbïs,  Lü- 
gëbïsque  âlïôs.  Id.  Të,  jüvënïs,  primis  lüxï  dëcëptüs 
ïu  ânnïs.  Aus.  1  Parent.  9,7).  SYN.  Flëô,  lâcrïmô, 
dëflëô,  plôrô,  etc.  Voy.  Lacrimo,  Lamentor,  Defleo. 
PUR.  Lûctïbüs  ïndülgëô.  Lüctü  squâlëô,  tàbëscô.  In 
lüctüm  sôlvôr  ou  më  sôlvô.  ||  Au  fig.  Pôsïtîs  të  fron¬ 
dibus  àrbôr  Tônsâ  câpüt  lüxït.  O.  ||  Pass.  unip.  Lü- 
gëtür.  On  pleure.  ( Cat .  39,  5.) 

Lügübrïs  et  Lügübrïs,  ë,  Lugubre,  triste,  déplo¬ 
rable.  Trôjæ  rënàscëns  âlïtë  lügübrï  Fôrtünâ.  II.  Lü- 


gübrë  bëllüm.  Id.  Quüm  lïquïdâm  tôllünt  lûgûlirî 
vôcë  quërëlâm.  Lr.  (IV,  547,  de  cycnis).  SYN.  Flè- 
bïlïs,  trïslïs,  môêstüs,  fünebrïs,  lüclïfïcüs,  ïnfaüstüs. 
||  De  deuil.  Mëdïocrïtër  vëstïtâm  vëslë  lügübrï.  Ter. 
(IleauL  II,  3,  45).  Pâlla  lügübrïs.  Sen.  (OEd.  553). 
SYN.  Atër,  püllüs.  |j  Lügübrïâ,  ïüm,  n.  pl.  Habits 
de  deuil.  Dâ  lâcrïmâs,  lügübrïâque  ïndüë.  O.  Nün- 
quâm  mâtër  lügübrïâ  sümpsï.  Pp.  (IV,  11,97).  Voy. 
Atratus.  ||  Accablé  de  douleur.  Lügübrïs  ët  àmëns 
(Clymene).  O.  Lügübrïâ  pëctôrâ.  Id.  Lügübrës  vül- 
tüs.  Sen.  (Ilip.  990).  SYN.  Trïslïs,  môêstüs.  ||  n.  pris 
adv.  Cômëtæ  Sânguïnëï  lügübrë  rübënt.  V.  Sônïtü 
lügübrë  mïnâcï  Mülcïbër  ïmmügït.  SU. 

f  Lüïs,  ïs,  f.  Comme  Lues.  Machina,  si  tërrâs  lüïs 
ïncëntïvâ  fâtïgât.  Prud.  ( Ham .  249.  Adde  P.  Petr „ 
V.  5.u  M.  1 ,  239). 

Lüïtürüs,  â,  üm,  part.  fut.  Devant  expier.  Vâs- 
tâtô  tàndëm  pœnâs  lüïtürâ  prôfündô.  Cl.  (Et  Prud. 
Psych.  537). 

f  Lümbïfrâgïüm ,  ïï,  n.  L’action  de  casser  les 
reins.  (PL  Amph.  I,  1,  298.) 

Lûmbrïcüs,  ï,  m.  Ver  de  terre.  Lümbrïcï  quôquë- 
tërrëstrês  mïscëntür  ôlîvo.  Ser.  Sam.  (vs.  51).  Pül— 
vis  lümbrïcï  côrpôrë  tôstô.  Id.  (vs.  247.  Et  PL  Aul. 

IV,  4,  1).  SYN.  Vërmïs. 

Lümbüs,  ï,  m.,  et  ordint.  Lümbï,  ôrüm,  pl.  Reins. 
Cërëa  quæ  patülô  lücët  fîcëdülâ  lümbô.  M.  (XIII,  5. 
Sic  et  Juv.  8,  16).  Mântïcâ  cuï  lümbôs  ônëre  ülcë- 
rët  âtque  ëquës  ârmôs.  II.  Ôssâ  süb  ïncürvïs  exsta¬ 
bant  ârïdë  lümbïs.  O.  SYN.  Rënës,  dôrsüm. 

Lümën,  ïnïs,  n.  Lumière,  clarté,  jour.  Ët  jâm 
prima  nôvô  spârgëbàt  lümïne  tërrâs.  V.  Lümïnë  côè- 
lëstï  sôlëm  fülsïssë  sërënüm.  O.  SYN.  Lüx,  dïës,  etc. 
Voy  Lux.  ||  Lümïnâ  nôctïs  ou  nôctürnâ.  Astres.  Va- 
gâ  lümïnâ  nôctïs.  St.  Voy.  Astrum.  ||  Lumière  (ar¬ 
tificielle).  Pïcëâm  fërt  fümïdâ  lümën  Tædâ.  V.  Pâ- 
scüntürque  ïgnës  nôctürni,  ët  lümïnâ  fündünt.  Id.  || 
Lampe,  flambeau,  etc.  Lümën  âd  ëxïgüüm  fâmülæ 
dâtâ  pënsâ  trâhëbânt.  O.  Düm  quærünt  lümën,  düm 
côncürsât  fâmïlïâ.  Ph.  Ët  Trïvïæ  lümïnâ  fërrë  dôæ. 
Pp.  (II,  32,  10).  Voy.  Lucerna,  Fax.  ||  Éclat.  Ilia 
jâcëns  âd  vërba  ôcülôssïnë  lümïne  môvït.  O.  Bt  fôr- 
mïdâtô  clÿpëüs  Tïtânâ  lâcëssït  Lümïnë.  CL  Flâvëntïa 
lümïnâ  càlthæ.  Col.  (X,  97).  Lümënque  jüvëntæ  Pür- 
pürëüm.  V.  SYTN.  Fülgôr,  nïtôr,  etc.  Voy.  Fulgor.  || 
Jour ,  journée.  Vîx  lümïnë  quârtô  Prôspëxi  îtâlïâm. 

V.  Si  të  sëcündô  lümïne  hic  ôffëndërÔ.  Enn.  (a pue! 
Cic.  Rabir.  Post.  11).  Voy.  Dies.  ||  OEil  (surtout  au 
plur.).  Tâlïâ  dïcëntëm  jâmdüdüm  lümïnë  tôrvô  Spë- 
ctât.  O.  Ârsërë  côrüscæ  Lümïnïbüs  flâmmæ.  V.  Côm- 
pônërë  lümïnâ  dëxtrâ.  V.  FL  Voy.  Oculus.  ||  Qqf 
Jours ,  fentes.  Tënüës  sübïërë  lâtëntïâ  cëræ  Lümïnâ. 
V.  Fl.  SYN.  Rïmâ.  ||  Vie.  Lümïne  âdëmpto  ânïmâm 
môrïbündô  côrpôrë  füdït.  Lr.  (III,  1047).  Nëc  lümëir 
àdëmptüm.  O.  (Trisl.  IV,  4,  45).  Voy.  Vita.  ||  Lu¬ 
mière  intellectuelle.  Clârâ  tüæ  pôssïm  præpândërë  lü¬ 
mïnâ  menti.  Lr.  (I,  145).  ||  Eccl.  Lumière  divine. 
Lüx  ïpsë  vërâ  ,  vëri  ët  aüctôr  Iümïnïs.  Prud.  (Péri. 
10,  318).  Âdëstô,  lümën  Iümïnïs.  Victoria,  (de  IIo - 
mous.  2).  ||  Qqf.  Terme  d’affection.  Nâm  quüm  me 
vïtâm,  quüm  më  tüâ  lümïnâ  dieïs.  M.  (XI,  30).  Voy. 
Lux. 

-J*  Lümïnô,  âs,  ârë.  Eclairer.  Âërïâs  quârtà  face 
lümïnât  aürâs.  Avien.  lProqn.  127).  Omni  vâcàn- 
tëm  nübïlô  Frôntëm  sërënâm  lümïnât.  Prud.  (Péri. 
5,  127). 

1.  Lunâ,  æ,  f.  Lune,  Diane  ou  Phébé.  Nôx  ërât, 
ët  côèlô  fülgëbât  lünâ  sërënô.  //.  Lünâquë  nôctürnôs 
âltâ  rëgëbât  ëquôs.  O.  Lücëntëmquë  glôbüm  lünæ, 
Tïtânïâque  âstrâ.  V.  SYN.  Phcëbë,  Cÿnthïâ,  Dïânâr 
Dêlïâ.  EP.  Nôctürnâ,  nôctïvâgâ,  sïlëns,  tâcïtâ,  clârâ^ 


LUN 


—  633  — 


LUP 


lücïdâ,  pàllïdâ,  ârgëntëâ,  vâgâ.  PPH.  Lünæ  glôbüs, 
ôrbïs,  côrnüâ,  lümën,  lümïnâ,  râdïï,  cürrüs,  bïgæ. 
Nôctïs  ou  lünârë  sldüs,  jübâr.  Sôlïs  ou  Pfcœbî  sôrôr. 
NôcLïs  dëâ.  Dëâ  nôctïvâgâ.  ÂstrôrQm  rëgïnâ.  Nôctïüm 
sldüs,  dëâ.  VERS.  Âstrôrüm  dëcüs,  ët  nëmôrüm  Lâ- 
tônla  cûstôs.  F.  Nëc  frâtrïs  radïls  ôbnôxïâ  sürgërë 
fmâ.  Id.  Cônsülë  tünc  Phcêbën  ïmïtântëm  lümïnâ 
frâtrïs  Sëmpër,  ët  In  prôprïô  rëgnântëm  tëmpôrë  nô- 
ctïs.  3Ianil.  Tâcïtæ  môdërâtrïx  Cÿnthïë  nôctïs.  St. 
Lücïfëræ  pârïtër  vënït  âd  âstrâ  dëæ.  M.  Tü  cürsü  dëâ 
mënstrüô,  Mëtïëns  ïtër  ànnüüm.  Cat.  Lücïdûm  cœll 
dëcüs.  H.  Clârümquë  côêlï  sïdüs,  ët  nôctïs  dëcüs,  Cü- 
jüs  rëlücët  mündüs  âllërnâ  fâcë.  Sen.  Lünârïs  grâ- 
tïâ  lücïs.  Juvc.  ||  Phases  de  la  lune.  Dâmnâ  tëmën 
cëlërës  reparânt.Cœlëstïâ  lünæ.  II.  Mënstrüâ  tër  dë- 
cïës  rëdëünt  düm  côrnüâ  lünæ.  Aus.  Lünæquë  së- 
nëctüs,  Ët  rëpârâtüs  hônôs.  Petr.  Quïd  mënstrüâ  lünæ 
Incrëmëntâ  pârënt,  tôtïdëm  cür  dâmnâ  sëquântür. 
Sid.  ||  Nouvelle  lune.  PHR.  Lünâ  côrnüâ  rëpârât,  rë- 
sümït,  rénovât  ;  ïn  nôvâ  côrnüâ  crëscït,  së  cürvât  ; 
ôrbëm  rëpârât,  rénovât.  VERS.  Lünâ  rëvërtëntës 
quüm  prïmüm  côllïgït  ïgnës.  F.  Cÿnthïë  quô  prïmüm 
côrnü  dübïtândâ  rëfülsït.  L.  Trës  âbërânt  nôctës  üt 
côrnüâ  tôtâ  côïrënt.  O.  Nëc  nôvâ  crëscëndô  rëpârâbâl 
côrnüâ  Phcèbë.  Id.  Frôntë  cürvâtôs  ïmïtâtüs  ïgnës 
Tërtïüm  lünæ  rëîërëntïs  ôrtüm.  II.  ||  Pleine  lune. 
PHR.  Lünâ  ôrbëm  ou  côrnüâ  cômplët,  ïmplët  ;  ôrbëm 
iûnctïs  côrnïbüs  ïmplët.  VERS.  Plënâ  për  ïnsërtâs 
fündêbât  lünâ  fënêstrâs  (se).  F.  Jâm  lünæ  së  côrnüâ 
lümïnë  cômplënt.  Id.  Côrnüâ  quüm  lünæ  plënô  sï- 
mül  ôrbë  côïssënt.  O.  Lünâ  quâtër  jünctïs  ïmplëbât 
côrnïbüs  ôrbëm.  Plënïssïmâ  fülsït ,  Ët  sôlïdâ  tërrâs 
spëctâvït  ïmâgïnë  lünâ.  Plënô  quâtër  ôrbë  rëcrëvït. 
Mënsë  fërë  mëdïô  quântâ  nïtërë  sôlët.  Plënümtënüâtâ 
rëtëxüït  ôrbëm.  Id.  Lünæquë  rôtündüm  Âdspïcï- 
müs  lümën.  Man.  Côrnüquë  côâctô  Jâm  Phœbë  tô- 
tüm  frâtrëm  quüm  rëddërët  ôrbï.  L.  Ünde  côâctïs 
Côrnïbüs  ïn  plënüm  mënstrüâ  lünâ  redît.  Pp.  Clârïûr 
quântô  mïcât  ôrbë  plënô,  Quüm  süôs  ïgnës  eôëüntë 
côrnü  Jünxït  (Phœbë).  Sen.  Nëc  plënô  stëllâs  süpë- 
râvït  lümïnë  lünâ.  Cic.  Jâm  plënâ  Phœbë  eândïdum 
êxtülërât  jübâr.  Petr.  ||  Lune  décroissante.  PHR.  Lü¬ 
nâ  dëcrëscït,  sënëscït  ;  ôrbëm  côntrâhït,  côgït.  VERS. 
Übi  ôrbëm  Cômplëvït,  vërsïs  lünâ  rôcûrrït  ëquïs.  Tib. 
Côrnüâque  ëxtrëmæ  vëlüt  ëvânëscërë  lünæ.  O.  Quâ- 
lïâ  dïmïdïæ  sïnüântür  côrnüâ  lünæ.  Id.  Nôvæquë 
përgünt  ïntërïrë  lünæ.  U.\\  Lünæ  dëfëctüs,  etc.  Écli¬ 
pse  de  lune.  Dëfëctüs  sôlïs  vârïôs,  lünæquë  lâbôrês. 
V.  Voy.  Eclipsis.  ||  Faire  descendre  la  lune  par  des 
enchantements.  Cârmïnâ  vël  ccëlô  pôssünt  dëdücërë 
lünâm.  F.  Ët  jâm  lünâ  nëgât  tôtïës  dëscëndërë  ccëlô. 
Pp.  (II,  28,  37.  Et  Tib.  I,  8,  21  ‘  Sen.  Bip.  421). 
||  31ois.  Sëptïmâ  jâm  plënæ  dëdücïtür  ôrbïtâ  lünæ. 
Pp.  (II,  20,  21).  Lünâ  quâtër  bïnôs  non  tôtâ  përëgë- 
rët  ôrbës.  31.  (IX,  32).  Voy.  Mensis.  ||  Lünæ  dïës,  ou 
Lünâ.  Lundi.  Prôxïmâ  frâtërnæ  süccëdït  lünâ  cô- 
rônæ.  A  us.  (  Eclog .  de  Nom.  Hier.  6).  ||  Ornement 
en  forme  de  croissant ,  que  les  patriciens  portaient 
à  la  chaussure.  Prïmaque  pâtrïcïâ  claüsït  vëstïgïâ 
lünâ.  St.  Àppôsïtâm  nïgræ  lünâm  sübtëxït  âlütæ.  J. 
(7,  192).  SYN.  Lünülâ.  Voy.  Lunatus.  ||  Au  pl.  Dé¬ 
fenses  (de  sanglier).  Jâm  sï  ïôrtë  süëm  lâtrâtïbüs  ïm- 
prôbüs  L'mbër  Tërrüït,  âlbëntës  nïgrô  süb  güttürë 
îünâs  Frângërë  lüdüs  ërât.  Sid.  (7,  191). 

2.  Lünâ,  æ,  f.  Ville  et  port  d’Ètrurie.  Lünâï  pôr- 
tum,  ëst  ôpëræ,  côgnôscïtë,  cïvës.  Pers.  (6,  9,  fere 
ex  Ennio).  Àrüns  ïncôlüït  dësërtæ  môênïâ  Lünæ.  L. 
(Et  Sil.  VIII,  482.) 

Lünârïs,  ë.  De  la  lune,  lunaire.  Spârsï  lünârës 
sanguine  cürrüs.  O.  Lünârï  sübjëctâ  glôbô.  Cl.  Êxït 
üt  ûeëânüs  lünârïbüs  ïncrëmëntïs.  L. 


f  Lünâtïcüs,  â,  üm.  Lunatique.  PUR.  Ët  lünæ 
cürsüm  comïtâta  ïnsânïâ  mëntïs.  Juvc.  (I,  476). 

Lünâtüs,  â,  üm.  Courbé  en  forme  de  croissant  ; 
recourbé.  Fëmïnëa  ëxsültânt  lünâtfs  âgmïnâ  pëltis. 
F.  Nôndüm  lünâtïs  frôntë  jüvëncïs.  St.  Lünâtâ  seïn- 
dït  caüdâ  mare.  Sen.  ( OEd .  463).  Spümât  âpër,  môr- 
tës  lünâtô  dëntennïnâtür.  Drac.  (I,  280).  SYN.  Ün- 
cüs,  cürvüs.  ||  Des  Amazones  ( qui  avaient  un  bouclier 
échancré).  Lünâtüm  âgmën.  St.  ||  Orné  d’un  petü 
croissant.  Lünâtâ  nüsquâm  pëllïs  ët  nüsquâm  tôgâ. 
M.  (I,  30.  Id.  II,  29).  Voy.  Luna. 

Lünô,  âs,  âre.  Courber  en  forme  de  croissant.  Lü- 
nâvïtquë  gënü  sïnüôsûm  fôrtïtër  ârcüm.  O.  Tândem 
âcïës  gëmïnôs  Nëreüs  lünârât  ïn  ârcüs.  Pp.  (IV,  6, 
23).  Voy.  Curvo. 

Lünülâ,  æ,  f.  Boucle  de  soulier  en  forme  de  crois¬ 
sant.  Aürëam  âd  te  âffërrë  nâtâlï  dïë  Lünülâm?  PL 
(Epid.  V,  1,  34).  Voy.  Luna. 

Lüô,  ïs,  ï,  ërë.  Laver.  Quâ  Græcïâ...  Iônïô  lüïtür 
cürvâtâ  prôfündô.  Sil.  Prætërït,  ët  vïrïdântë  râpâx 
Gürgïtë  môênïâ  pülchrâ  lüït.  Prud.  (Péri.  3,  190- 
Alii  legunt  lavitj.  Voy  Alluo.  ||  Au  fig.  Laver, 
purger,  effacer.  ïnsôntës  ërrôrë  lüït,  cülpâmquë  rë- 
mïttëns.  F.  Fl.  SYN.  Ëlüô.  |]  Ordint.  Payer,  expier. 
Pôst  mïhï  non  sïmïlï  pôênâ  cômmïssâ  lüëtïs.  F.  Lüï- 
müs  përjürïâ  Trôjæ.  Id.  ïn  süpërïs  ëtïâm  fôrtünâ 
lüënda  ëst.  O.  SYN.  Sôlvo,  përsôlvô,  pëndô. 

Lüpâ,  æ,  f.  Louve.  Prôcübüïsse  lüpâm  :  gëmïnôs 
huïe  übërâ  cïrcüm.  F.  Ët  ràbïdæ  trâdïs  ôvïlë  Iüpæ. 
O.  Voy.  Lupus.  ||  Courtisane.  ïtë,  quïbüs  grâta  ëst 
pïctâ  lüpâ  bârbârâ  mïtrâ.  J.  (3,  66).  Âbscôndünt 
spürcâs  hæc  mônümëntâ  lüpâs.  M.  (I,  33.  Et  Pl.  Epid. 
III,  3,  22).  Voy.  Meretrix. 

Lüpânër,  ârïs,  n.  Lieu  de  prostitution.  ïntrâvït  câ- 
lïdüm  vëtërï  cëntônë  lüpânâr.  J.  (6,  121).  Püdôrëssë 
për  të  côèpït  ët  lüpânârï.  31.  (IX,  7).  SYN.  Fôrnïx, 
iüstrâ,  prôstïbülüm,  cëlhë,  cëllâ,  cëllülâ,  qqf.  latëbræ, 
clôâcâ.  EP.  Fôêdüm,  ïmmündüm,  ôbscënüm,  türpë, 
spürcüm.  i|  Terme  injurieux.  ( Catul .  42,  13.) 

Lüpâtâ,  ôrüm,  n.  pl.  Sorte  de  mors  ( très-rude J. 
Sïccâquë  sânguïnëïs  dürëscït  spümâ  lüpâtïs.  L.  Dü- 
rïs  pârërë  lüpâtïs.  F.  Âspër  equüs  dürïs  côntündïtür 
ôrâ  lüpâtïs.  O.  Môrdënt  aürëa  quôd  lüpâtâ  cërvï.  31. 
(I,  103).  SYN  Lüpï.  Voy.  Frenum.  |J  —  üs,  â,  üm, 
adj.  Gâllïcâ  nëc  lüpâtïs  Tëmpërât  ôra  frënïs.  II. 

Lüpërcâl,  âlïs,  n.  Grotte  sous  le  mont  Palatin,  dé¬ 
diée  au  dieu  Pan.  Ët  gëlïdâ  mônslrât  süb  rüpë  Lü¬ 
përcâl.  F.  Lôcüs  ïllë  Lüpërcâl.  O. 

Lüpërcâlïâ,  ïüm  ou  ïôrüm,  n.  pl.  Lupercales,  fêtes 
à  Rom & ,  pendant  lesquelles  les  Luperques  parcou¬ 
raient  les  rues  presque  nus,  et  frappaient  les  fem¬ 
mes  avec  des  lanières  de  peau  de  chèvre.  (Cf.  Ovid. 
Fast.  II,  383.) 

Lüpërcâlïs,  ë.  Des  Luperques.  Jâmquë  Lüpërcâlës 
fërülæ,  nüdïquë  pëtüntür  Dïscürsüs  jüvënüm.  Prud. 
(Sym.  Il,  861.) 

Lüpërcüs,  ï,  m. ,  et  ordint.  Lüpërcï,  ôrüm,  pl. 
Luperques,  prêtres  de  Pan,  ainsi  nommés  de  Luper¬ 
cus,  un  des  noms  du  dieu.  IIïc  ëxsültântës  Sâlïôs, 
nüdôsquë  Lüpërcôs...  Ëxtüdërët.  F.  Ârcâdïô  dïctôs  â 
monté  Lüpërcüs.  O.  Ët  lüâ  mültüm  Vërbërâ  süccïnctï 
fôrmïdâvërë  Lüpërcï.  Si.  Ündë  lïcëns  Fâbïüs  sâcrâ 
Lüpërcüs  hâbet.  Pp.  (IV,  !,  26).  Âgïlï  pâlmüs  præ- 
bërë  Lüpërcô.  J.  (2,  142.  Adde  Prud.  Péri.  10,  162 
sq.).  Voy.  Lupercalia.  ||  Nom  d'homme.  Fôrmôsâm 
Glÿcërën  âmât  Lüpërcüs.  31.  (XI,  41). 

Lüpï,  ôrüm,  m.  pl.  Frein.  Et  plâcïdô  tütôs  âccïpït 
ôrë  lüpôs.  O.  (Et  Stat.  Ach.  I,  281.)  Voy.  Lupata. 

Lüpïæ,  ârüm,  f.  pl.  Ville  d’Apulie.  Voy.  Hydrus  2. 

Lüpïcïnüs,  ï,  m.  Nom  d’homme.  Côntïgüüm  Lü- 
pïcïnï  prætërït  âgrüm.  P.  Petr  (V,  S.  31.  I,  369) 
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Lüpillüs,  î,  m.  (ou  Lüpïllüm,  n.)  Gâteau  de  lupin. 
Lüpïllï  cômmïnütô  crüstïilô.  Pl.  ( Stich .  V,  4,  9). 

4.  Lüplnûs,  â,  üm.  De  loup.  Lüpino  ëxspëctâns 
Impëtü.  Enn.  (apud  Don.  ad  Phorm.  II,  2,  25).  Ét 
gâlëa  hïrsütâ  compta  lapina  jübà.  Pp.  (IV,  10,  20). 
Nëc  non  ët  jëcôrls  quærëtür  fibrâ  lüpïnï.  Ser.  Sam. 
(vs.  399). 

2.  Lüpïnüs,  ï,  m.  Lupin,  légume.  Aüt  tënüës  fëtûs 
vïcïæ,  trîstïsquë  lüpïnï.  V.  Nëc  tü  pâllëntës  dübïtâ 
nüdârë  lüpïnôs.  O.  ||  Dans  les  comédies  on  s'en 
servait  en  guise  d’argent.  Nëc  tamën  ignorât  quid 
dîstënt  ærâ  lupinis,  il.  (Adde  Pl.  Pœn.  111,  2,  20.) 

Lüpôdünüm,  ï,  n.  Ville  aux  sources  du  Danube. 
Nïcrüm  süpër  ët  Lüpôdünüm.  Aus.  (Mos.  423). 

Lüpôr,  ârïs,  ârï,  d.  Fréquenter  les  courtisanes. 
Cüm  mërëtrîcë...  për  vïâs  Lüpântür.  Turpil.  (ap. 
Non.  2,  497.  Lucii,  ibid.).  SYN.  Scôrtôr. 

Lüpüs,  î,  m.  Loup.  Tôrvâ  lëænâ  lüpüm  sëquïtür, 
lüpüs  ïpsë  câpëllâm.  V.  Si  quâ  lüpôs  aüdît  cïrcüm 
stâbüla  âltâ  frëmëntês.  O.  EP.  Nôctürnüs,  insidia¬ 
tor,  râptôr,  prædâtôr,  râpâx,  ïmprôbüs,  sævüs,  fé¬ 
rus,  ràbïdüs,  trüx,  crüëntüs,  jëjünüs,  ïmpâstüs,  aü- 


dâx.  PHR.  Pëcdpüm  ou  ôviüm  hôstïs,  pëstïs,  clâdës. 
ôvïüm  prædô.  Stabulis  pëcôrïquë  lüës.  Pôcôrïs  ëx- 
pügnâtôr.  Gënüs  ëxïtïâlë  lüporüm.  |j  Tënërë  lüpüm 
aürïbüs,  prov.  Être  dans  l’embarras,  fmo,  ïd  quôd 
âiünt,  aürïbüs  tënëô  lüpüm.  Ter.  ( Ph .  III,  2,  21. 
Donatus  :  «  Græcum  proverbium  :  TWV  WTWV  £^ÙJ  TOV 
Ivxov.  »  )  ]|  Les  anciens  croyaient  qu’on  perdait  mo¬ 
mentanément  la  parole  quand  on  avait  été  vu  par 
un  loup  :  d’oü  le  prov.  Lupus  in  fabula.  Vôx  quo¬ 
que  Mœrïn  Jâm  fügït  Ipsâ  :  lüpî  Mœrïn  vïdërë  priè¬ 
res.  V.  (E.  9,  53.  Ubi  Serv.).  Lüpüs  in  fâbülâ  Ter. 
(Ad.  IV,  1,  21.  Ubi  Donat.,  qui  in  fine  :  «  Sic  Theo¬ 
critus  :  ou  ydéyÇy ,  ).ûxov  »  Cf.  Pl.  Stich.  IV, 

l,  71;  Cic.  Alt.  13,  33;  Plin.  8,  34).  ||  Hommes 
changés  momentanément  en  loups,  lycanthropes , 
loups-garous.  Sæpë  lüpüm  fïëri ,  ët  së  côndërë  sil¬ 
vis.  V.  Ët  süâ  nôctürnô  fàllërë  tërgâ  lüpô.  Pp.  (IV, 
5,  14).  [j  Poisson  de  mer  qui  remontait  dans  les 
fleuves.  Lanëüs  Eüganëï  lüpüs  ëxcïpït  ôrâ  Tïmâvï.  31. 
(XIII,  89.  Adde  lior.  Sat.  II,  2,  32).  ||  Au  fig.  Dé¬ 
bauché.  Quum  âd  lüpâm  nôslrâm  lâm  mültï  crëbrô 
cômmëtânt  Iüpï.  Nœv.  (ap.  Non.  2, 163).  Voy.  Lupa. 
||  Sorte  de  mors.  Voy.  Lupi.  ||  Nom  d’homme.  Fâmô- 
sïsque  Lüpô  côôpërtô  vërsïbüs.  H.  (Et  3Iart.  XI,  19). 

Lürâ,  æ.  f.  Outre,  au  fig.  Ventre.  Quant  gla¬ 
dium  in  stômâchô ,  iüra  âc  pülmônïbü’  sïstô.  Lucil. 
(apud  Cic.  Tusc.  4,  21.  Cf.  Fest.) 

f  Lürcô ,  âs ,  ârë,  et  Lürcôr,  ârïs,  ârï,  d.  3ïanger 
avidement.  Lârdüm  lürcâbât  lübëns.  Pompon,  (apud 
Non.  1 ,  34).  Üt  lürcârëtür  lârdum  ët  cârnârïâ  für- 
tïm  Cônfïcërët.  Lucil.  (ibid.  Cf.  Fest.) 

Lürcô,  ônïs,  m.  Gourmand.  Vîvïtë  lürcônës,  cô- 
mëdônës,  vivïtë  vëntrës.  Lucil.  (apud  Non.  1,  34). 
Përënnïsêrvë ,  lürcô,  ëdâx,  fürâx,  fügâx.  Pl.  (Pers. 

m,  3,  16).  SYN.  Gülôsüs,  hëllüÔ. 

Lürïdüs,  à,  üm.  Livide,  jaunâtre.  Lürïdâ  prætër- 
ëâ  fïünt  quæcümque  tüëntür.  Lr.  (IV,  333).  Lürïdâ 
tërrtbïlës  miscënt  âcônïta  nôvërcæ.  O.  Mâcülïs  lürï- 
dïs.  Pl.  ( Capt .  III,  4,  63). 

Lürôr,  ôrïs,  m.  Pâleur  livide.  Quia  lürôris  dë  cor- 
pore  ëôrüm  Sëmïnâ  mültâ  flüünt.  Lr.  (IV,  334).  Lü¬ 
rôr  përmânât  in  hërbâs.  Cl.  Voy.  Pallor. 

Lüscïnïâ,  æ,  f.,  et  qqf.  Lüscïnïüs,  ïi,  m.  Rossignol. 
Lüscïnïæ  tümülüm  si  Thëlësïnâ  dédit.  31.  (VII,  86). 
Lüscïnïâs  sôlïti  ïmpënsô  prândërô  côëmptâs.  H.  Can¬ 
tus  lüscïnïï  quôd  sïbï  non  trïbüërït.  Ph.  (Etiam  Le- 
anc.  apud  Vulcan.  p.  257:  Luscinius,  a>j3wv).  SYN. 
Pliïlômëlâ.  Voy.  ce  mot. 


Lüscïnïôlâ,  æ,  f.  Rossignol.  (Pl.  Bac.  I,  1,  4.) 


Lüscïôsüs.  Au  lieu  du  suiv. 

Lüscïtïôsüs,  a,  üm.  Qui  a  la  vue  faible.  Cæcûs, 
non  lüscïtïôsüs.  Pl.  (3Iil.  II,  3,  52.  Ibid.  51.  Cf.  Gcll. 
4,  2  ;  Non.  2,  512.  Lusciosus  autem  vox  nihili  est). 

Lüscïüs,  ïï,  m.  Nom  d’un  Comique  latin.  Nônô  lôco 
ëssë  facïlë  fâcïô  Lüscïüm.  Vole.  Sedig.  (apud  Gcll.  15, 
24.  Sic  optt.  edd.  Alii,  Lucium). 

Lüscüs,  â,  üm.  Borgne.  Tünc  fürït,  âtque  ôcülô 
lüscüs  ütrôquë  vïdët.  31.  (VIII,  59,  4).  Quüm  Gæ- 
tülâ  dücëm  pôrtârët  bëllüâ  lüscüm.  J.  (10, 158).  SYN. 
Côclës.  ||  Qui  n’a  pas  de  prunelles.  Etstâtüâ  mëdïtâ- 
tür  prëëlïâ  lüscâ.  J.  (7,  125).  |J  ?  Nom  d’homme. 
Fündôs  Aüfïdïô  Lüscô  prætôrë  bbëntër  Lînquïmüs. 
//.  (Sat.  I,  5,  34.  In  quo  tamen  hærere  possis). 

Lüsï,  parf.  de  Ludo. 

Lüsïtânï,  ôrüm,  m.  pl.  Lusitaniens,  habitants  de 
la  Lusitanie,  auj.  le  Portugal.  Hôs  Vïrïâthüs  agît, 
Lüsïtânümquë  rëmôtïs.  SU.  Non  Lüsïtânüs  quâtërët 
quüm  mœnïâ  lâtrô.  Sen.  (Epigr.  ad  Cordub.  11).  || 
—  us,  â,  üm.  De  Lusitanie,  -J-  Lüsïtânüs.  Lüsïtânô- 
rüm  cëpüt  ôppïdôrüm.  Prud.  (Péri.  4,  37.  Nempc 
est  sapphicus). 

Lüsïtô ,  âs,  ârë,  frèq.  de  Ludo.  Aüt  côtürnïcës 
dântür,  quïcüm  lüsïtënt.  Pl.  (Capt.  V,  4,  6). 

Lüsôr,  ôrïs,  m.  Joueur.  Sic,  në  përdïdërït,  non 
cëssât  përdëre  lüsôr.  O.  Sic,  qui  prïmüs  ërât  lüsôr, 
düm  flôrüït  ætâs.  31.  (X,  86).  EP.  Cüpïdüs,  âvârüs, 
âvïdüs,  hïâns,  sôllïc.ïtüs,  ânxïüs.  ||  Poète  dans  un 
genre  léger.  Qui  füërâm  tënërôrüm  lüsôr  âmôrùm. 
O.  ||  Qqf.  Celui  qui  se  joue  de  qqn,  trompeur.  Ut  dë- 
lüdâm  centra  lüsôrêm  mëüm.  Pl.  (Amph.  II,  2,  62). 

Lüsôrïüs,  a,  üm.  Qui  sert  au  jeu,  divertissant. 
Voy.  Ludicer. 

Lüstrâlïs,  ë.  Qui  sert  à  purifier,  expiatoire.  Spâr- 
sït  âquâ  càstôs  lüstrâlï  Crâiâ  sâcërdôs.  O.  Lüstrâle 
clâssï  Dôrïcæ  pëpërï  câpüt.  Sen.  (Ag.  163).  Vëscï- 
tür...  lërgô  bôvïs  ët  lüstrâlïbüs  ëxtïs.  V.  (Æ.  VIII, 
158.  Is  sensus  potior,  quanquam  etiam  alios  pro¬ 
ponit  Serv.).  Lüstrâlës  bëllïs  ânïmâs.  L.  SYN.  Lü- 
strïfïcüs,  pürgâns.  ||  De  lustre.  (Cf.  Serv.  1.  cit.) 

Lüstrâmën,  ïnïs,  n.  Objet  expiatoire.  Ârmâ  sïmül 
vëstësquë  vïrüm,  lüstrâmïnâ  pôntô  Pônë  jâcït.  V. 
Fl.  (III,  442.  lb.  409).  SYN.  Pïâcülüm,  pïâmën. 

Lüstrâtüs,  â,  üm.  Arrosé  pour  purifier,  purifié. 
Ômnïs  ët  hümânïs  lüstrâtâ  crüôrïbüs  ârbôs.  L.  Dï- 
vïnô  lüstrâtüm  côrpüs  ôdôrë.  O.  ||  Parcouru.  Pëdë 
bârbârô  Lüstrâtâ  (Rhodope).  II.  ||  Et  voy.  à  Lustror. 

Lüstrïfïcüs,  â,  üm.  Expiatoire.  Âtque  ïtâ  lüstrï- 
fïcô  cântü  voeët.  V.  Fl.  SYN.  Lüstrâlïs. 

1.  Lüstrô,  âs,.âvï,  âtüm,  ârë.  Faire  le  tour,  en 
partie,  pour  purifier  un  lieu.  Quüm  sôlënnïâ  vota 
Rëddëmüs  nÿmphïs ,  ët  quüm  lüslrâbïmüs  âgrôs.  V 
(E.  5,  75.  «  Ubi,  ait  3Iacr.  Sat.  5,  3,  lustrare  si¬ 
gnificat  circumire.  »  )  Frügës  lüstrâmüs  ët  âgrôs. 
Tib.  (II,  1,  1).  Voy.  Ambarvalia.  ||  En  gén.  Faire 
des  expiations,  purifier,  arroser  pour  purifier.  Ter 
sôcïôs  pürâ  cïrcümtülït  ündâ...  Lüstrâvïtquë  vïrüs. 
V.  Tërquë  sënëm  flâmmâ,  tër  âquâ,  ter  sülfürë  lu¬ 
strât.  O.  Lüstrâmürquë  Jovi.  V.  Mâgïcô  lüstrâbërë 
rïtü.  O.Ët  më  lüstrâvït  tædïs.  Tib.  (I,  2,  63).  SYN. 
Pïô,  ëxpïô,  pürgô.  j|  Parcourir,  faire  le  tour  de. 
Lüstrândüm  nâvïbüs  æquôr.  V.  Sævüs  anhëlântï  mœ¬ 
nïâ  lüstrât  ëquô.  O.  SYN.  Përlüstrô,  përcürrô,  ôbëô, 
përâgiô,  përërrô.  ||  Passer  en  revue,  examiner,  vr 
siter.  Lüstrât  düm  sïngülâ  tëmplô.  V.  Tôtüm  lüstrâ- 
bât  lümïne  côrpüs.  Rëspïcïo,  ët  quæ  sît  më  cïrcïnn 
côpïâ,  lüstrô.  Id.  ïgnem  ërgô  quærcns,  âlïquôt  iü- 
strâvït  dômôs.  Ph.  SYN.  Përlüstrô,  âdëô,  ïnvisô, 
cïrcümspïcïô,  spëctô,  ëxâmïnô. 

â.  Lüstrô,  ônïs»  m.  Celui  qui  fréquente  les  mau~ 
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vais  lieux.  Gânëô,  lüstro,  âlëô.  Næv.  (apud  Fest.  in 
v.  Aleo.  Alii  leg.  lurco,  sed  alterum  probo). 

f  Lüstrôr,  ârïs,  Sri,  d.  Fréquenter  les  mauvais 
lieux.  Übï  fuisti?  übï  lüstrâtüs?  PL  (  Cas.  II,  3,  29. 
Id.  Ps.  IV,  7,  6,  lustrantur.  Et  Lucil.  apud  Non. 
4,  277). 

Lustrum,  T,  n.  Sacrifice  expiatoire  après  la  re¬ 
vue  d'une  armée ,  le  dénombrement  du  peuple ,  etc. 
Àmbîri,  ët  fëslô  pürgântës  mœnïâ  lüstrô.  L.  (I,  594). 
Nëc  stâtô  lûstrï  dïë  Sôlënnë  rëfërëns  Trôïcï  lüsüs  sâ- 
crüm.  Sen.  ( Troad .  781).  ||  Par  ext.  Lustre,  espace 
de  cinq  ans  ( époque  à  laquelle  avaient  lieu  les  dé¬ 
nombrements).  LüstrTs  jâm  bis  mïhï  quïnquë  pera¬ 
ctis.  O.  Vënïët  lüstrls  lâbëntïbüs  ætâs.  V.  Vïxistî  tri¬ 
bus,  ô  Câlênë,  lüstrls.  M.  (X,  38).  SYN.  Quïnquën- 
uïüm.  VERS.  Quïnquë  përaütûmnôs  rëpëtllls  düxërât 
ânnîs  Signa  dôus.  O.  Voy.  Annus.  ||  Jeux  célébrés 
sous  Domitien.  Sæpë  coronatis  ïtërës  quïnquënnïâ 
lûstrïs.  St.  [|  Ingens  lüstrum.  Jeux  séculaires  célé¬ 
brés  sous  Domitien.  Hic  côlat  ïngëntï  rëdëüntïâ  sæ- 
culâ  lüstrô.  31.  (IV,  1.  Cf.  Suet.  Dom.  14).  [J  Qqf. 
Course,  révolution.  Pôst  dëcïma  Phœbï  lüstrâ,  dë- 
vïeto  îlïô,  Âdëst.  Sen.  [Agam.  41).  SYN.  Ôrbïs,  cür- 
süs.  ||  Au  plur.  Retraite  des  bêtes  fauves,  lieu  fourré, 
en  gén.  Forêts.  Illic  sâltüs  âc  lüstrâ  fërârum.  V. 
Ilôrrïdâ  monstris  Lüstrâ.  V.  Fl.  Hôs  (Hirpinos)  vë- 
nàtüs  âlït;  lüstrâ  ïncôlüërë.  SU.  Voy.  Spelæum,  Sil¬ 
va.  ||  Mauvais  lieux,  üësïdïôse  âgëre  ætâtëm,  lüstrîs- 
quë  përïrë.  Lr.  (IV,  1132).  Sôrdês  aüt  màlâ  lüstrâ 
ôbjïcïët.  //.  Lüstrïs  lâcërânt  hômïnës.  Pl.  [Cure.  IV, 
2,  22).  SYN.  Lüpânâr. 

Lüsüs,  â,  üm,  part.  p.  de  Ludo.  Joué,  trompé. 
Mâtër  fâlsâ  süb  imagine  lüsâ.  O.  Vëste  dëüs  lüsüs. 
Id.  ||  Composé,  en  pari,  d’une  poésie  légère.  Nïlïâcïs 
càrmïnâ  lüsâ  môdïs.  O.  Lüsüm  mihï  cârmën.  Id.  || 
Qqf.  Comme  Illusus.  Brodé.  Sït  chlâmÿs  aürâtô 
nmltüm  sübtëmïnë  lüsâ.  Nemes.  ( Cy_n .  91). 

Lüsüs,  üs,  m.  Jeu,  badinage.  Est  in  të  fâcïës, 
sünt  âptï  lüsïbüs  ânnï.  O.  Sôlënnë  rëfërëns  Trôïcï  lü¬ 
süs  sâcrüm.  Sen.  (Troad.  781).  Lüsüs  ërât  sâcræ 
cônnübïâ  fâllërë  tædæ.  31.  (VI,  2).  Voy.  Ludus.  ||  Ba¬ 
dinage  poétique ,  ordint.  Poésie  libre.  Nëquïtïâs  nô- 
strï  lüsüsquë  lïbëllï  IJdâ  püëllâ  lëgës.  31.  (XI,  17.  Id. 
VI,  85). 

Lütâtïüs,  ïï,  m.  Nom  d’un  consul  Romain  qui 
vainquit  les  Carthaginois.  Pôssëssër  pëdâgï,  nrônâ- 
que  Lütâtïüs  aürâ.  Sil.  (VI,  687.  Sic  bene;  nempe 
iterum  in  XIII,  630).  Pœnô  præclârë  Lütâtï.  CL 

Lütëôlüs,  â,  üm,  dimin.  de  Lüteus.  Jaune-orange. 
Môllïâ  lütëôlà  pingit  vâccïnïâ  câltliâ.  V. 

f  Lütëscô,  ïs,  ërë,  n.  Devenir  de  la  boue.  Sân- 
guïnë  dïlüïtür  tëllüs;  câvâ  tërrâ  lütëscït.  Fur.  Antias 
(apud  Gell.  18,  11,  et  ap.  Non.  2,  498). 

Lülëtïâ  ou  Lûtëtïâ,  æ,  f.  ( Julian .  Aeo/.oTtxix , 
Strab.  Aou/.otoxik).  Lutèce,  capitale  des  Parisiens, 
dans  une  tle  de  la  Seine.  Dënïquë  Lütëtïæ  rëvôlânt 
âd  mœnïâ  tütæ.  Abbo  (II,  467).  PPH.  Ürbs  Pârïsïâcâ. 
Ârcês  Pârïsïâcæ.  Voy.  Parisii.  ||  Chez  les  modernes: 
Lütctïâ. 

1.  Lütëüs,  â,  üm  (de  Lütum).  De  boue,  boueux. 
Êt  lütëüm  cëlsâ  süb  trâbë  fingit  ôpüs.  O.  Dëfïngït 
Rhënï  lütëüm  câpüt.  II.  Voy.  Lutulentus.  ||  D’argile. 
Hïspânæ  lütëüm  rotai  tôreümâ.  M.  (IV,  46).  ||  Enduit 
d’une  matière  ressemblant  à  la  boue.  Lütëüm  cërô- 
jnate  côrpüs.  31.  (XI,  48.  Et  Juv.  10,  132).  SYN. 
illitus,  lütâtüs.  |]  Au  fig.  3Iéprisable.  Blïtëa  ët  lütëa 
ëst  mërëtrïx.  PL  (Truc.  IV,  4  1). 

2.  Lütëüs,  â,  üm  (de  Lütum).  Jaune-orange.  Aü- 

rora  ïn  rôsëïs  fülgëbât  lütëâ  bigis.  V.  Nëc  vülgô  fâ- 
cïünt  id  lütëâ  rüssâquë  vëlâ.  Lr.  (IV,  73).  Lütëâ  sül- 
fïirâ.  O.  SYN.  Lütëôlüs,  crôcëüs  j 


Lütô,  âs,  ârë.  Enduire  de  terre;  en  gén.  Enduire , 
oindre.  Nïdôsquë  rëvërsâ  lütâbït  lüründô.  Calp. 
(5,  17).  Në  lütët  ïmmündüm  nïtïdôs  cërômâ  câpïllôs. 
31.  (XIV,  50).  Crâssïsquë  lütâtüs  âmômïs.  Pers.  (3, 
104). 

Lütôsüs,  â,  üm.  Boueux.  Priêtërëa  ômne  ïtër  ëst 
hôc  lâbôsum  âtquë  lütôsüm.  Lucil.  (ap.  Non.  8,  46). 

Lütülëntüs,  â,  üm.  Couvert  de  boue,  boueux.  Aüt 
lütülënlüs  âgïs  brümàlï  tëmpôrë  cürsüs.  O.  Tüm  lâ- 
pïdës  vârïôs  lütülëntâ  râderë  pâlmâ.  H.  Ët  pütrï  lü- 
tülëntâ  dë  pâlæstrâ.  M.  (VII,  66).  SYN.  Lütôsüs,  lü¬ 
tëüs,  cœnôsüs,  lïmôsüs,  par  ext.  ïmmündüs,  sôrdïdüs, 
spürcüs.  PPH.  Lütô  ou  cœnô  âdspërsüs,  fœdüs,  fœdâ- 
tüs,  türpïs,  sôrdïdüs,  màdëns,  grâvïs.  PHR.  Üdô 
Türpïâ  mëmbrâ  fimo.  V  fmbrë  lütôquë  Âdspërsüs. 

II.  Is  nëquë  limô  Türbâtam  haürït  âquâm.  Id.  Crâs- 
süs  cœnôque  ët  pülvërë  tôrrëns.  St.  Në  përfüsâ  lütô 
sït  pôrtïcüs.  J.  Pïnguïâ  crürâ  lütô.  Id.  ||  Au  fig. 
Quüm  ûüërët  lütülëntüs  (Lucilius).  II.  îllïüs  dominé 
non  lütum  ëst  lütülëntïüs.  PL  (Pœn.  I,  1,  30). 

-j-  Lütülô,  âs,  ârë.  Couvrir  de  boue.  [|  Au  fig.  Sa¬ 
lir,  souiller.  Hï  môrës  mâjôrüm  laüdânt,  Eôsdëm  lü- 
tülânt.  PL  (Trin.  II,  2,  15).  SYN.  CôllütülÔ. 

1.  Lütum,  ï,  n.  Boue,  bourbe.  Vïxïssët  cânïs  ïm¬ 
mündüs,  vël  âmïcâ  lütô  süs.  //.  Në  përfüsâ  lütô  sït 
pôrtïcüs.  J.  (14,  66).  Tëque  ïbïdëm  përvôlvam  ïn  lü¬ 
tô.  Ter.  (And.  IV,  4,  38).  SYN.  Cœnüm,  lïmüs,  qqf. 
ëlüvïës,  sôrdës.  EP.  Üdüm,  crâssüm,  pïnguë,  tënâx, 
türpë,  ôbscënüm.  ||  In  lütô  süm,  hærëô,  prov.  Se 
trouver  embarrassé,  famil.  Être  embourbé.  Nünc 
hômo  ïn  mëdïô  lato  ëst  :  Nômën  nëscït.  PL  (Ps.  IV, 
2,  27).  Tëli  üt  ïn  lüto  hiêrëâm.  Id.  (Pers.  IV,  3, 
66).  In  ëôdëm  lüto  hæsïtâs.  Ter.  (Ph.  V,  2,  15).  || 
Terre  de  potier,  argile.  Pôcülâ,  dë  fâcïlï  cômpôsüît- 
quë  lütô.  Tib  (I,  1,  40).  Fïctâ  Sâgüntïnô  cÿmbïâ 
mâlô  lütô.  31.  (vin,  6).  Voy.  Fictile,  Samius.  ||  Au 
fig.  Et  mëlïôrâ  lütô  finxit  præcôrdïâ  Tïtân.  J.  (14, 
34).  Udum  ët  môllë  lütum  ës.  Pers.  (3,  23).  ||  Objet 
sale.  ïstüm  lïbïdô  fœtïdâ  Lüto  ët  clôâcïs  ïnquïnât. 
Prud.  (Péri.  2,  247).  ||  Terme  injurieux.  Pôssünt 
të  fâcëre  üt  ârgëntum  üccïpïâs,  lütüm?  Pl.  (Pers. 

III,  3,  10.  Et  Catul.  42,  13). 

2.  Lütüm,  ï,  n.  Gaude,  plante  qui  fournit  une 
teinture  jaune.  Jâm  crôcëô  mütâbït  vëllërâ  lütô.  V. 
Ut  tïbï  Côrÿcïô  glomërârëm  llâmmëâ  lütô.  (Ciris, 
316.  Cf.  Plin.  33,  26,  2;  Gell.  2,  27.) 

•f-  Lütüs,  ï,  m.  arch.  Comme  Lütum.  Si  lütüs 
aüt  pülvïs  târdât  të  forte,  vïâtôr.  Vet.  Inscr.  (apud 
Maff.,  Veron.  Illust.  I,  359.  Cf.  Claud.  Quadrigar. 
ap.  Non.  3,  132). 

?  Lüvl,  arch.  pour  Lui.  Voy.  Nefans. 

Lüx,  lücïs,  f.  Lumière,  clarté,  jour.  Rëstïtït  Æ- 
nëâs,  clârâque  ïn  lüce  rëfülsït.  V.  Hic  prïmüm  nova 
lüx  ôcülïs  ôffülsït.  Id.  SYN.  Lümën,  dïês,  jübâr, 
qqf.  fâx,  lâmpâs.  EP.  Phœbëâ,  cœlëstïs,  æthërïâ,  âl- 
mâ,  nïtïdâ,  pürâ,  sërënâ,  clârâ,  fülgëns,  ïgnëâ,  flâm- 
mëâ,  râdïâns,  rütïlâns,  splëndïdâ.  PPH.  Lücïs,  lümï- 
nîs  nïtôr,  jübâr,  râdïi,  splëndôr,  dëcôr.  Lümïnïs 
ignës.  Dïürnï  ignés.  PHR.  Lücïdâ  tëlâ  dïëî.  Lr.  Cô- 
rüscüm  lücïs  æthërïæ  jübâr.  Sen.  Voy.  Sol.  ||  Qqf 
Astres,  étoiles.  ïllæ  quæ  îülgënt  lücës  ëx  ûrë  sërënô 
Cic.  ( Arat .  96).  ||  Eclat.  Grândës  vïrïdï  cüm  lücë 
smârâgdï.  Lr.  (IV,  1122).  Lücë  côrûscüs  âbënâ.  r. 
Lüx  fërrï.  St.  Tÿrïâs  ïmïtâtâ  pâpâvërâ  lücës.  Man. 
(V,  258).  SYN.  Lümën,  nïtôr,  fülgôr,  etc.  Voy.  Ful¬ 
gor.  ||  Un  jour,  une  journée.  Tërtïâ  pôst  ïdüs  lüx  ëst 
cëlëbërrïmâ  Bâcchô.  O.  Lüx  crâstïnâ.  V.  Quôt  lücës 
hâbët  ânnüs  âbsôlütüs.  Varr.  (apud  Non.  12,  39). 
Voy.  Dies.  ||  —  ültïmâ,  süprëmâ,  ëxtrëmâ.  Le  der¬ 
nier  jour.  Vôcât  lüx  ültïmâ  vïctôs.  V.  Hânc  mïhï  sii- 
prëmâmlücëm,  etc.  AU.  (ap.  Non.  3,  232).  Voy.  Dies. 


||  Vie.  Ét  côrpôrâ  lûcë  cârëntüm.  V.  Rëgïâ  quüm  lü- 
cëm  DÔsüërünt  mëmbrâ.  Sil.  Voy.  Vita.  ||  Saison. 
Lüx  æstïvà.  V.  Lüx  hïëmâlïs.  0.\\Qqf.  OEil,  vue. 
Ëffôssæ  squâlënt  vëstïgïâ  lücïs.  St.  Dâinnüm  lücïs 
àdëmptæ.  O.  Voy.  Oculus.  [|  Aufig.  Gloire,  honneur. 
0  lüx  Dârdânïæ  (Hector)!  V.  Et  prïscæ  lücïs  ëgën- 
tëm  Plëbëiâ  dë  stïrpë  tülït.  St.  SYN.  Lumen,  splën- 
dôr,  dëcüs.  (|  Personne  chérie,  amie.  Lüx  mëâ  non 
câpïtür  nügïs  nëque  âmôrïbüs  ïstls.  31.  (VII,  13). 
Nünc  âd  të,  mëâ  lüx,  vënïât  mëâ  lïttôre  nâvïs.  Pp. 
(Il,  14,  29).  ||  fm.  arch.  Lücï  clârô.  Pl.  (Aul.  IV, 
10.  18.  Et  Ter.  Ad.  V,  3,  53  :  ubi  Donat.) 

Lüxï,  parf.  mixte  de  Luceo  et  Lugeo. 

Lüxô,  âs,  ârë.  Luxer  [un  membre).  Nam  claüdüs, 
sürgërë  jüssüs  ôrë  Pëtrî,  stüpüït  lüxâtüs  cürrërë 
grëssüs.  Amœn.  (vs.  179). 

7  Lüxôr,  ârïs,  ârï,  d.  Comme  Luxurior.  Lüxântür, 
lüstrântür.  Pl.  ( Ps .  IV,  7,  6.  Alii  leg.  luxuriantur  ; 
sed  vid.  F  est.) 

Lüxôrïüs,  ïï,  m.  Un  poète  latin.  Prïscôs,  Lüxôrï, 
oërtum  ëst  lë  vïncërë  vâtës.  ( Ânthol .  II,  p.  579.) 

Lüxtï,  sync.  pour  Luxisti,  de  Lugeo.  Ât  tü  non 
ôrbüm  lüxtï  dësërtâ  cübïlë.  Cat.  (66,  21). 

Lüxürïâ,  æ,  et  Lüxürïës,  ëï,  f.  Abondance  ( souv . 
excessive),  exubérance.  Ât  si  lüxürïâ  fôlïôrum  ëxübë- 
rât  ümbrà.  V.  Lüxürïëm  segëtüm  tënërâ  dëpâscït  ïn 
hërbâ.  Id.  SYN.  Copia.  ||  État  brillant,  santé,  em¬ 
bonpoint.  Ët  gaüdët  fâmâ  lüxürïâquë  grëgïs.  31.  (XI, 
42.  Et  V.  Fl.  VII,  65).  ||  Luxe.  Lüxürïâ  ïncübüït, 
vïctümque  ülcïscïtür  Orbem.  J.  (6,  293).  Lüxürïës 
pârvô  nünquâm  côntënta  pârâtü.  L.  Lüxürïâmquë  lü- 
crïs  ëmïmüs,  lüxüquë  râpïnâs.  Man.  (IV,  10).  Voy. 
Luxus.  ||  Indécence.  Ât  mëâ  lüxürïâ  pàgïnâ  nüllâ  va¬ 
cat.  31.  (III,  69). 

Lüxürïâns,  tïs.  Abondant  ;  trop  abondant,  exubé¬ 
rant  ;  enivré,  fier.  Lüxürïàntïâ  cômpëscët.  II.  Stâ- 
bülïs  lëô  sævït  ôpimis  Lüxürïâns.  V.  Fl.  Ârrëctïsquë 
frémit  cërvïcïbüs  âltë  Lüxürïâns  (equus).  V. 

Lüxürïâtüs,  â,  üm.  Voy.  Luxurior. 

Lüxürïës.  Voy.  Luxuria. 

Lüxürïô,  âs,  ârë,  n.  Être  abondant.  Lüxürïâtquë 
tôrïs  ânïmôsüm  pëctüs.  V.  Lüxürïât  Phrÿgïô  sânguïnë 
pïnguïs  hümüs.  O.  Üt  sëgës  ïn  pïnguï  lüxürïâbït  hü- 
mô.  Id.  SYN.  ÀbündÔ.  Voy.  ce  mot.  ||  Nager  dans 
V abondance.  Dëlïcïïsquë  dëcët  lüxürïârë  nôvïs.  O. 
Àssïdüâ  lüxürïâbât  âquâ  (ager).  O.  SYN.  Lüxürïôr, 
dïtïlüô,  ëxübërô,  lâscïvïô,  âbündô.  ||  Être  dans  un 
état  florissant.  Mëmbrâquë  lüxürïânt  (de  Æsone). 
O.  Lüdït  ët  ïn  prâtïs  lüxürïâtquë  pëcüs.  Id.  ||  Être 
enflé  ( dans  la  prospérité),  être  enivré.  Lüxürïânt 
ânïmï  rëbüs  plërürnquë  sëcündïs.  O.  ||  Ne  plus  con¬ 
naître  de  frein.  Quüm  jüvënïlïbüs  ânnïs  Lüxürïânt 
ânïmï.  O. 

Lüxürïôr,  ârïs,  ârï,  d.  Comme  Luxurio.  Avoir  ou 
Produire  en  abondance.  Sït  sëmel  ïllâ  mëô  lüxürïâlâ 
mâlô  (littera)  O.  Ut  sëgës  ïn  pïnguï  lüxürïâtür  âgrô. 
Id.  Übï  sânguïnë  mültô  Lüxürïâta  fâmës.  St.  Ët  frôn- 
tïs  gëmïnü  dëcëns  honore  (liber),  Pïctïs  lüxürïërïs 
ümbïiïcïs.  31.  (III,  2).  Mültôque  Mëgièrà  Lüxürïâta 
mâlô.  Cl.  ||  Qqf.  Vivre  dans  la  dissolution.  Àst  ïlle 
ïnfëlïx,  qui  ôbscënë  lüxürïâtüs.  Juvc.  (IV,  192).  || 
Qqf.  avec  rég.  Dépenser  dans  le  luxe.  Lüxürïântür 
ôpës,  âtque  ôtïâ  lôngà  grâvântür.  Corn.  Scv.  (apud 
Diom.  373).  In  tëslâ  mërsâs  lüxürïântür  ôpës.  Petr. 
(fragm.)^ 

Luxürïôsüs,  a,  üm.  Abondant,  trop  abondant.  Dï- 
vïtïïs  përëât  lüxürïôsâ  süïs  (seges).  O.  SYN.  Lüxü¬ 
rïâns.  ||  Qui  aime  la  profusion.  Haüsïstï  pâtrïâs  lüxü- 
rïôsüs  ôpës.  31.  (IX,  84).  Dïvïtïïs  âlïtür  lüxürïôsüs 
àmôr.O.  Lüxürïôsôrüm  cônvïvïâ  côncëlëbrâbât.  Juvc. 
(IV,  195).  SYN.  Prôdïgüs,  ëffüsüs.  |]  Dissolu.  Pôllï- 


cïta  ëst  nüllâ  iûxürïôsâ  inôrâ.  31.  (IX,  68.)  Voy.  Im¬ 
pudicus. 

Lüxüs,  üs,  m.  Abondance  excessive.  Voy .  Luxuria. 
j|  En  partie.  Embonpoint.  ( Virg .  G.  III,  135.)  ||  Inao- 
lion,  paresse ,  engourdissement ,  torpeur.  Nünc  hïë- 
mem  ïntër  së  lüxü ,  quàm  iôngâ ,  fôvërë.  V.  Cæsâ- 
rëümquë  larëm  lüxü  tôrpêrë  përënnï.  Sid.  (5,  536 
Eo  sensu  sæpe  Sallust.  et  Tacit.).  SYN.  ïgnâvïâ,  së- 
gnïtïës,  inôllïtïês  ||  Luxe,  faste.  Ât  dômüs  ïntërïôr 
rëgâlï  splëndïdâ  lüxü  ïnstrüïtür.  V.  Florëntës  quôn- 
dâm  lüxüs  quôt  vërtërït  ürbës.  SU.  SYN.  Lüxürïâ, 
lüxürïës,  fàstüs,  ôpülëntïâ,  pârâtüs,  qqf.  dëlïcïæ, 
vôlüptâs.  EP.  Insânüs,  ëffüsüs,  mültüs,  cæcüs,  rëgï- 
fïcüs,  prôdïgüs;  môllïs,  sëgnïs,  ïnërs,  ïgnâvüs;  ma- 
lüs,  türpïs,  fôëdüs.  PPH.  Lârgï  pârâtüs.  O.  PHR 
Dïssuâsôr  hônëstï  Lüxüs.  Cl.  Pôpülâtôr  ôpüm.  Id. 
VERS.  Ëpülæque  ânte  ôrâ  pârâtæ  Rëgïfïcô  lüxü.  V. 
Nünquâm  pârvô  côntënta  pârâtü  Lüxürïâ.  L.  Explï- 
cüïtquë  süôs  mâgnô  Clëôpôtrâ  tümültü,  Nôndüm 
trânslâtôs  Rômâna  ïn  sæcülâ,  lüxüs.  Id.  Nëc  lüxüs 
âlïôs  âvïdæque  ïmpëndïâ  vïtæ  Nôscânt.  Grat. 

Lÿæüs,  ï,  m.  (Auato?).  Nom  de  Bacchus.  Côrnïgër 
ïncrëpüït  thÿrsô  grâvïôrë  Lÿæüs.  O.  Lëgïferæ  Cërërï, 
Phôébôquë  patrïquë  Lÿæô.  V.  Voy.  Bacchus.  ||  Vin. 
Non  hrêc  ïmmôdïcô  côntrâxï  dâmnâ  lÿæô.  O.  Voy. 
Vinum.  |j  —  üs,  â,  üm,  adj.  Lâtïcëmquë  Lÿâiüm.  V. 

Lÿcâbâs,  æ,  m.  Nom  d’un  Etrusque  changé  en 
dauphin.  (Ov.  3Iet.  III,  624.)  ||  2.  Nom  d’un  centaure. 
[Ov.  Met.  XII,  302.) 

Lÿcæüs,  ï,  m.  (tô  Aûxa tov).  Lycée,  montagne  d’Ar¬ 
cadie,  consacrée  à  Pan.  Mænâlüs  ët  gëlïdï  llëvërüm 
sâxâ  Lÿcæï.  V.  Dï  quôquë  cültôrës  ïn  ïdëm  vënërë 
Lÿcâéï.  O.  ||  —  üs,  â,  üm  (A uxaïos).  Du  Lycée.  Faü- 
nüs  ïn  Ârcâdïâ  tëmplâ  Lÿcæüs  hâbët.  O.  Pânôs  dë 
môrë  Lÿcæï.  V.  Dëï  tërrôrë  Lÿcæï.  F.  Fl. 

Lÿcàmbæüs  ou  Lÿcâmbëüs,  â,  üm.  De  Lycambe. 
Tïnctâ  Lÿcâmbæô  sânguïnë  tëla  dâbït.  [Ibis,  54.)  Si 
quâ  Lÿcâmbæô  sânguïnë  tëlâ  mâdënt.  31.  (VII,  12). 

Lÿcâmbës  et  Lÿcâmbâ,  æ,  m.  (  AuxkjuSvk,  ou).  Ly¬ 
cambe,  Thébain  contre  lequel  Archiloque  fit  des  vers 
si  mordants,  qu'il  le  réduisit  à  se  pendre.  Quâlï? 
Lÿcâmbæ  sprëtüs  ïnfïdô  gêner.  II.  (Cf.  Epist.  I,  19, 
30).  Ârchïlôchüs  ïstô  sævït  ïrâtüs  mëtrô  Côntrâ  Lÿ- 
câmbam  ët  fïlïâs.  T.  3Iaur.  ( 3Iet .  889.  Sic  Santen. 
Alii  minus  bene,  Lycambem). 

Lÿcâôn,  ônïs,  m.  (Au xâwv).  1.  Lycaon,  roi  d’Ar¬ 
cadie,  donnait  la  mort  à  ses  hôtes.  Jupiter,  menacé 
du  même  sort,  consuma  son  palais,  et  le  changea 
en  loup.  Irrïdët  prïmô  pïâ  vôtâ  Lÿcâôn.  O.  Sôcërüm- 
quë  Lÿcâônâ  sümït.  Id.  (Cf.  3Iel.  I,  234  sq.)  ||  2.  Pe¬ 
tit-fils  du  précédent,  père  de  Callisto,  autrement 
nommé  Arcas.  ( Ov.Fast .  VI,  235.)  |[  Autres.  ( Anthol . 
II,  p.  596.) 

Lÿcâônës,  üm,  m.  pl.  Habitants  de  la  Lycaonie. 
Gëns  dürâ  Lÿcâônës  ârmïs.  Prise.  [Péri.  807). 

Lÿcâônïâ,  æ,  f.  Lycaonie,  contrée  de  l’Asie  3Ii- 
neure.  Indë  Lÿcâônïæ  trâctüs  jâcët.  Avien.  [D.  Terr. 
1020). 

Lÿcâônïs,  ïdïs,  f.  (Au xa<m$).  Fille  de  Lycaon  2, 
Callisto.  Cuï  dëâ  :  Vïrgïnëôs,  përjürâ  Lÿcâônï,  cœ- 
tüs  Dësërë.  O.  (Et  Catul.  66,  66). 

Lÿcâônïüs,  â,  üm  (Auxadvtoç).  1.  De  Lycaon.  Fcèdâ 
Lÿcâônïæ  rëfërëns  cônvïvïâ  mënsæ.  O.  ||  2.  De  la  Ly¬ 
caonie.  Lÿcâônïümque  Ërïcëtën.  V.  Jâmquë  Lÿcâô- 
nïôsïncëdëns  pâssïbüs  âgrôs.  Arator  (II,  157). 

Lÿcâstê,  ës,  f.  Nom  de  femme;  entre  autres.  Une 
des  filles  de  Priam,  épouse  de  Polydamas.  Àlüïtquë 
rôgâtâ  Lÿcâstë.  St.  ||  Ville  de  Crète.  Dïctæâ  Lÿcàstë. 
Cl.  (Dicebatur  et  Lycastus,  Aûxa?-ros.) 

Lÿcâstüs,  ï,  f.  Voy.  le  prècèd, 

Lÿcaünüs,  ï,  m.  Un  guerrier.  [Sil.  IV,  203.) 
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Lÿcë,  es,  f.  (Aux*?).  No:n  de  femme.  Aüdïvêrë, 
Lÿcë.  dl  mea  vota.  H. 

Lÿcës,  æ,  m.  Rivière  du  Pont.  Quâs  Tânâïs  flâvüs- 
quë  Lÿcës,  etc.  V.  FL  ||  J\om  de  guerrier.  Inde  Lÿcën 
férït.  V.  Fl. 

Lÿcëtüs,  ï,  m.  Un  guerrier.  ( Stat .  Th.  IX,  291.) 

Lÿcëüm,  ï,  n.  (Avxnov).  Lycée,  place  publique 
et  gymnase  à  Athènes;  école  d’Aristote.  Inque  Âca- 
dëmïa  ümbrïfërâ  nïtïdôq'uë  Lÿcëô  Fûdërünt  clârâs 
fâcündï  pëctôrïs  ârtës.  Cic.  (desuo  Consulat.,  in  Di¬ 
vin.  1,  13). 

Lÿcëüs.  Voy.  Lycius. 

Lÿchnïs,  ïdïs,  /“.,  et  Lÿchnltës,  æ,  m.  (Xvyvis  et 
Jluxvitïjs).  Sorte  d’escar boucle.  Lt  flâmmæ  similis 
splëndëntï  lümïnë  lÿchnïs.  Prise.  (Péri.  326.  Ib. 
1071).  Lÿchnltës  hëbës  est;  cëdit  tïbï  Lucifer  ârdêns. 
Fort.  (VIII,  6  bis,  239.  Cf.  Plin.  36,  4,  4;  37,  29; 
Solin.  65).  SYN.  Càrbüncülüs. 

Lÿchnüs,  ï,  m.  (/ûxvo$).  Lustre,  lampadaire.  Dë- 
pëndënt  lÿchnï  lâquëârïbûs  aureis.  V.  Liimïnâ,  pën- 
clëntês  lÿchnl.  Lr.  (V,  296).  Tëndünt  aürâtïs  vïncülâ 
lÿchnïs.  St.  SYN.  Lücërna,  lâmpâs,  lümën.  VERS. 
Pëndënl  môbïlïbüs  lùmïnâ  fünïbüs,  Quæ  süffixâ  mï- 
cânt  për  laquearia.  Prud. 

Lÿchüs.  Voy.  Lichus. 

Lÿcïâ,  æ,  f.  (Auxta).  Lycie,  province  de  l’Asie 
Mineure.  Ârmïfërôs  Lelëgâs  Lÿcïâmquë  përërrât.  O. 
Hîbërnâm  Lÿcïâm  Xânthïquë  Uuëntâ.  V. 

Lÿcïdâs,  æ,  m.  (Auxüîas)-  Nom  d'un  centaure. 
Eürÿnômôs,  Lÿcïdâs,  et  Àrëiîs,  et  îmbreüs.  O.  Nom 
de  berger.  O  Lÿcïdâ,  vïvl  përvënïmüs.  V.  Nom 
d’un  jeune  homme.  (Bor.  Od.  I,  4,  19.)  ||  Nom  de 
guerrier.  (Luc.  III,  636.) 

Lÿcïmnïâ,  f.  Voy.  Licymnia. 

Lÿclmnïus,  â,  üm.  Voy.  Licymnius. 

Lÿcinnâ,  æ,  f.  Nom  de  femme.  Heû  !  nüllïs  capta 
Lÿclnnâ  datis.  Pp.  (III,  15,  6). 

Lÿcïscâ,  æ,  f.  Lice  (née  d’une  chienne  et  d’un 
loup).  Êt  Thôüs,  ët  Cÿprïô  vêlôx  cüm  frâtrë  lÿcïsca. 
O.  Mûltüm  lâtrânt'ë  lÿcïsca.  V.  Tôrpëscünt  habïlës, 
vërbô  fîgëntë,  lÿcïscæ.  Fort.  (Vit.  S.  Mart.  III,  357. 
Adde  Anthol.  II,  p.  454,  ubi  plura.  Cf.  Isid.  12,  2). 
[|  Nom  de  femme.  Fâcëre  ïn  Lÿcïscâm,  Paüle,  më  ju- 
bës  vërsüs.  M.  (IV,  17.  Et  Juv.  6,  123). 

Lÿcïscüs,  ï,  m.  Nom  d'homme.  (Bor.  Epod.  1 1 ,  37.) 

Lÿcïüs,  a,  üm  (Aûxtos).  De  Lycie,  Lycien.  Quïd 
Lÿcïï  rëfërâm  Sarpedonis  âgmïnâ  fërrô..?  O.  Lÿcïô 
vota  probante  deô.  Pp.  (III,  1,  38).  Spïcülâ  tôrquë- 
bât  Lÿcïô  Gôrtÿnïâ  côrnü.  V.  j|  Lÿcïüs  ou  Lÿcëüs 
(Aûxctos).  Le  même.  Ôptâtaquë  Pæàn  Tëmplâ  Lÿcïë 
dabis.  St.  (Th  X,  343.  Quod  laudat  Prise.  564  et 
587). 


Lÿcômëdës,  ïs,  m.  (Avy.ourjoyç).  Lycomède ,  roi  de 
Scyros ,  chez  lequel  Achille  fut  caché.  Ïmbëllï  nûpër 
Lÿcômëdïs  ïn  aülâ  St. 

Lÿcômëdëüs,  â,  üm  (Au xop-ZiSeiof).  De  Lycomède. 
Âd  Lÿcômëdëüs  fëcït  trânsïre  pënâtës.  (  Verb.  Achil. 
in  Parlh.  46,  in  Poet.  Min.  III,  p.  347.) 

Lÿcônïdës,  •>%,  m.  Nom  d'homme.  (Pl.  Aul.  IV, 

10’  49-)  „ 

Lÿcôntïüs,  h,  m.  Nom  d'homme.  Gratifico  âssï- 
gnàns  hæc  dônâ  Lÿcôntïüs  ürë.  P.  Pclr.  (V,  799). 
Lÿcophôn  ôntïs,  m.  Nom  de  guerrier.  (  Stat.  Th. 


n,  610.) 

Lÿcôphrôn,  ônïs,  m.  (Auxo’f/swv).  Lycophron ,  poète 
et  grammairien  de  Chalcis,  cité  pour  son  obscurité. 
Càrmïnâ  Bâttïadæ  lâtëbrâsquë  Lycophronis  âtrï.  St. 
Utque  cothürnâtüm  përïïssë  Lÿcôphrônâ  narrant. 

(Ibis,  531.) 

Lÿcôreüs,  ëï  ou  ëôs,  m.  (Au xwpsùç).  Un  des  fils 
d  Apollon  Sâcrümquë  Lÿcôreâ  I'bœbô.  St. 


Lÿcôrïas,  âdïs,  f.  (Au xwptâç).  Nom  d’une  Naia-ie. 
Èt  flâvü  Lÿcôrïas,  altéra  virgô.  V. 

Lÿcôrïs,  ïdïs,  f.  (Au x&wç).  Affranchie  devenue 
célèbre  par  l’amour  du  poète  Gallus.  Paüca  mëô 
Gâllô,  sëd  quæ  lëgàt  ïpsâ  Lÿcôrïs.  V.  Nëc  fuît  ôp- 
prôbrïô  cëlëbrâssë  Lÿcôrïdâ  Gâllô.  O.  (Et  Prop.  Il, 
34,  91). 

Lÿcôrmâs,  æ,  m.  (Avx6pp.cn  ).  Rivière  d'Êtolie. 
Flâvüsquë  Lÿcôrmâs.  O.  (Et  Stat.  Th.  IV,  838). 

Lÿcôtâs,  æ,  m.  (Auxwraç).  Nom  d’un  centaure. 
Jâcülâtôrëmquë  Lÿcôtân.  O.  ||  Nom  de  berger.  (Cal- 
purn  6,  26.)  |j  Nom  d’homme.  (Prop.  IV,  3,  1.) 

Lÿctïüs,  â,  üm  (Aûxtioç).  De  Lyctus,  ville  de  Crète. 
Lÿctïüs  Idômëneüs.  V.  Lÿctïâ  clâssïs.  O. 

Lÿcürgïdës,  æ,  m.  Fils  de  Lycurgue.  Quïquë 
Lÿcürgïdën  lëtâvït,  ët  ârbôrë  nâtüm.  (Ibis,  505.) 

Lÿcürgüs,  ï,  m.  (Avxovpyoç).  1.  Lycurgue,  roi  de 
Thrace,  que  Bacchus  rendit  furieux  pour  avoir  ar¬ 
raché  les  vignes.  Âcrï  quôndâm  rëgnâtâ  Lÿcürgô 
(terra).  V.  Aüt  sævï  côntôrsït  tëlâ  Lÿcürgï.  L.  (I, 
575).  Ôssâ  bïpënnïfërï  sic  sïnt  mâlë  tëctâ  Lÿcürgï.  O. 
||  2.  Roi  de  Nêmèe,  père  d’Archémore.  (Stat.  Theb. 
V,  702.)  ||  3.  Législateur  de  Sparte.  Cënsüs  ërât,  jüs- 
tüsquë  Sôlôn,  fôrtïsquë  Lÿcürgüs.  Manii.  (I,  778). 
Quïdquïd  lëgïfërô  prüfëcït  Spârta  Lÿcürgô.  Sid.  (2, 
166). 

Lÿcüs,  ï,  m.  (Aüxoç).  1.  Roi  de  Béotie,  époux 
d’Antiope.  ||  2.  Thébainqui  fut  tué  par  Hercule  pour 
avoir  voulu  ravir  Mégare.  Fïâtque  sümmüs  hôstïs 
Âlcïdæ  Lÿcüs.  Sen.  (H.  Fur.  635).  ||  3.  Centaure. 
Pïrïthôï  cëcïdïssë  Lÿcüm  vïrtütë  fërëbat.  O.  ||  4.  Guer¬ 
rier  troyen.  Fâtâ  Lÿcï,  fôrtëmquë  Gÿân.  V.  ||  5.  Nom 
d’enfant.  (Bor.  Od.  III,  19,  24.)||6.  Personnage 
comique  (PL  Pœn.  I,  1,  72. )  j|  7.  Rivière  de  la 
Grande  Phrygie.  (  Ov .  Met.  XV,  273.)  1 1  8.  Rivière 
de  Bithynie.  (Ov.  Pont.  IV,  10,  47.) 

Lÿddâ,  æ,  f.  Ville  de  Palestine.  Për  Lÿddæ  lülït 
ârvâ  grâdüm.  Arat.  (I,  757). 

Lÿdë,  ës,  f.  (AvSyi).  Lydé,  femme  du  poète  Anti- 
maque.  Nëc  tântüm  Clârïô  Lÿdë  dilëctâ  pôëtæ.  O.  || 
Autres.  Dïc  môdôs,  Lÿdë  quïbüs  ôbstïnâtâs  Âpplïcët 
aürës.  II. 

Lÿdïâ,  æ,  f.  (Au  S  tu).  Lydie ,  province  de  l’Asie 
Mineure.  In  të  pâmpïnëôs  prôfërrët  Lÿdïa  thÿrsôs. 
Cl.  Rëx  ân  tÿrânnüs  Lÿdïæ  Crœsüs  füït.  Aus.  (Sept. 
Sap.  Sol.  19).  SYN.  Mæônïâ.  ||  L’Êtrurie.  Intër  Tÿr- 
rhïgenâs  Lÿdïâ  tôtâ  saôs.  Rutil.  (1,  596).  ||  Nom  de 
femme.  Lÿdïâ,  dïc,  për  ômnës,  etc.  //. 

Lÿdïüs,  â,  üm  (A vSioç).  De  Lydie.  Cïngët  Bâssâ- 
rïcâs  Lÿdïâ  mïtrâ  cômâs.  Pp.  (III,  17,  30).  Non  mïhï 
rëgnâ  Lÿdïâ,  non  mâgnï  pôtïôr  sït  fâmâ  Gÿlïppï.  Tib. 
(IV,  1,  199).  SYN.  Lÿdüs,  Mæônïüs.  || — môdüs. 
Mode  lydien.  Voy.  Lydus.  ||  Lÿdïï,  m.  pl.  Lydiens. 
Mëlïôre  üt  ütï  rëge  pôssïnt  Lÿdïï.  Aus.  (Sept.  Sap. 
Sol.  23).  ||  Étrusque  (à  cause  de  la  colonie  lydienne 
qui  vgnt  s’établir  en  Étrurie).  tJbï  Lÿdïüs  ârva  întër 
ôpïma  vïrüm  lënï  flüït  âgmïnë  Tïbrïs.  V.  Lÿdïâ  rïpâ. 
St.  Stâgnâ  Lÿdïâ  (scii.  Trasimenus).  SU.  SYN.  Ëtrü- 
scüs,  TÜSCllS. 

Lÿdüs,  o,m.  f.  (AüSoç).  Lydien,  Lydienne.  Vïsëre, 
ütï  quôndâm  Lÿdüs,  düm  Smÿrnâ  përïbât.  Sulpitia 
(vs.  60).  Lÿdâ  p’jëllâ.  O.  Lÿdâ  nürüs.  V:  Fl.  SYN. 
Lÿdïüs.  ||  Étrusque.  Lÿdôrümquë  mânüs,  collectés 
armât  agrestes.  V.  ||  —  üs,  â,  üm.  De  Lydie.  Lÿdôs 
quüm  lætüs  ïn  âgrôs  Rëx  vënït.  O.  Lÿdæ  pondéra 
gâzæ.  St.  Voy.  Lydius.  ||  Du  mode  lydien  (d’un  ca¬ 
ractère  triste.  Lÿdïs  rëmïxtô  cârmïne  tïbïïs.  II 

Lÿgdâmüs,  ï,  m.  Nom  d’homme.  Lÿgdâmüs  ëx- 
cüssâ....  Glândë  pëtëns.  L.  (Et  Prop.  IV,  7,  35]. 

1.  Lÿ  gdüs  ou  Lÿgdos,  ï,  f.  (XùySoi).  Marbre  blanc. 
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Cândïdë  non  taeïlâ  rêspôndët  imagine  lÿgdôs.  31.  (VI, 
13.  Ib.  42.  Lygdinus  lapis  est  apud  Plin.  3G,  13). 

2.  Lÿgdüs ,  I,  m.  (  Aûyooç).  Lygdus,  crélois,  père 
d’iphis.  Progenuit  tëliüs  ïgnôtô  nômïnë  Lÿgdüm.  O. 

|]  Autres.  PInguës,  Lÿgdë,  süës  hâbëât  vïcïnüs  ïôllâs. 
31.  (XI,  42). 

Lÿgôs  ou  Lÿgüs ,  i,  f.  Ancien  nom  de  Byzance. 
Bÿzântïnë  Lÿgôs,  tü  Pünïcâ  Bÿrsâ  füïstï.  Aus  [Cl. 
Urb.  2,  13). 

Lÿmïrâ  et  Lÿmïrë,  f.  Au  lieu  de  Limyra,  etc. 

Lÿmphâ,  æ,  f.  Eau.  Prôcësslt,  sümmôque  haüslt 
dë  gürgïte  lÿmphâs.  V.  Nôn  ët  lÿmphâ  figuras  Dât- 
quë  càpltquë  nôvâs  ?  O.  Lÿmphârum  ïn  spëcülô  vi¬ 
dit  sïmülâcrüm  suüm.  Ph.  Nigra  quôd  înfüsâ  vânëscât 
sëpïâ  lÿmphâ.  Pers.  (3,  13).  Yoy.  Aqua.  |]  —  ïntër- 
cus.  Hydropisie.  [Sam.  vs.  501.)  Yoy.  Hydrops.  || 
f  Lÿmphôn,  gén.  pl.  A  la  manière  grecque.  (  Varr . 
ap.  Non.  2,  857.  Libri  omnes  lymfon.) 

Lÿmphâtïcüs,  â,  üm.  Qui  trouble  l'esprit.  Hëllë- 
bôrô  quôquë  pürgâtür  lÿmphâtïcüs  ërrôr.  Ser.  Sam. 
(vs.  507).  Mâdëns  vënënô  côrpôrïs  lÿmphâtïcô.  Prud. 
[Ham.  præf.  59,  nempe  mens).  ||  Lÿmphâlïcüm,  I, 
n.  Délire,  panique.  Dëierto  âd  më,  fâxo  âctütüm  côn- 
stitërlt  lÿmphâtïcum.  Pl.  [Pœnul.  I,  2,  133).  [|  Adj. 
Atteint  de  délire.  Sëquë  nïgrïs  mërgït  ündis,  Ut  pë- 
cüs  lÿmphâtïcum.  Prud.  [Cath.  9,  57).  Yoy.  Lym¬ 
phatus.  ||  Aufig.  Nümmi  aürël  lÿmphâtïcl.  Pl.  [Pœn. 
I,  2,  132,  scii,  subsilientes). 

Lÿmphâtüs,  â,  üm.  Troublé ,  en  délire.  ïmmënsâm 
sïnë  môrë  fürït  lÿmphâtâ  për  ürbëm.  V.  Lÿmphâtam 
Incêrtls  hôrrôrïbüs  ürbëm.  St.  Lÿmphâtô  trëpïdârë 
mëtü.  L.  Voy.  Amens. 

f  Lÿmphïgër,  ërâ,  ërüm.  Qui  porte  des  eaux. 
Lÿmphïgër  âmnïs.  Corip.  ( Joh .  VII,  246.  Et  ibid.  III, 
145,  lymphigeros  tractus). 

Lÿmphô,  âs,  ârë.  Troubler  l’esprit.  Hôrrïfïcïs  lÿm- 
phâre  ïncürsïbüs  ürbês.  St.  Süpërîs  ânïmüm  lÿm- 
phântïbüs.  Id.  Dëüs  àncïpïtëm  lÿmphâvërât  ürbëm. 
Y.  Fl.  SYN.  Türbô,  ëxtërnô.  PPH.  ïn  fürïâs,  ïn  fü- 
rôrëm  àgô,  împëllô,  côncïtô,  cômpëllô,  râpïô.  Fürôrë 
côncïtô,  âccëndô.  Fürôrëm  ïnjïcïô,  ïmmïttô.  PHR.  Sâ- 
nôs  âvërtërë  sënsüs.  V.  Àbstülît  mëntëm  fürôr.  Sen. 
Voy.  Amens. 

f  Lÿmphôr,  ôrïs,  m.  arch.  Comme  Lympha.  [Lu- 
til.  apud  Non.  3,  129.) 

Lÿncëstïüs,  â,  üm.  D’un  canton  de  Macédoine.  HInc 
llüït  ëffëctü  dïspâr  Lÿncëstïüs  âmnïs.  O.  (Cujus  incolæ 
Lyncestœ  sunt  apud  Plin.  4,  17,  2.) 

Lÿnceüs,  ëï,  eî  ou  ëôs,  m.  (Auyxsôs).  Lyncée,  un  des 
Argonautes,  doué  d’une  vue  perçante.  Ët  düô  Thës- 
tïâdâè,  prôlësque  Iphërëïâ  Lÿnceüs.  O.  Non  pôssïs 
ôcülïs  quântüm  côntëndërë  Lÿnceüs.  U.  Quâê  iüscüm 
fâcïünt  Ârgüm,  quæ  Lÿncëâ  cæcüm.  Rutil.  (1,  611  ). 

Lÿncëüs,  S,  üm  (Auyxgioç).  De  Lyncée.  Pëctôrà  trâ- 
jëctüs  Lÿncëô  Câstôr  âb  ënsë.  O. 

Lÿncïdës,  æ,  m.  Fils  de  Lyncée  ou  de  Lyncus. 
Nârrât  Lÿncïdës  môrësque  hâbïtüsquë  vïrôrüm.  O. 

Lÿncüs,  ï,  m.  (Aûyxo;).  Roi  de  Scythie,  jaloux  de 
Triptolème,  voulut  lui  donner  la  mort,  et  fut  changé 
en  lynx  par  Cérès.  Scÿthïcâs  âdvërtïtür  ôrâs ,  Rëx 
übï  Lÿncüs  ërât.  O. 

Lÿnx,  cïs,  f.  (AûyÇ).  Lynx,  espèce  de  panthère, 
dmt  la  vue  est  perçante.  Il  était  consacré  à  Bac¬ 
chus.  Vëlâtüm  gëmïnæ  dëjëctü  lÿncïs,  ët  arma.  St. 
Lÿncës,  ët  üdâ  mërô  lâmbünt  retïnâcülâ  tigrés.  Id. 
Colla  prëmïs  lÿncüm ,  Bâcchæ  Sâtÿrlquë  sëquüntür. 
O.  EP.  Mâcülôsâ,  vârïâ,  tïmïda,  fügâx,  lëvïs,  cïtâ.  || 
Qqf.  m.  Tïmïdôs  lÿncës.  II.  jOd.  II,  13,  40). 

ÿÿrâ,  æ,  f.  [Xvpx).  Lyre.  Et  môvët  aürâtæ  pôllïcë 
fllâ  lÿræ.  O.  Mîxtôquë  sônântëm  Përcütït  ôrë  lÿrâm. 
V.  Fl.  Pendêbât  lævâ  gârrülâ  pârtë  lÿrâ.  Tib.  (III 


4,  38.  Quæ  vox  apud  Virgiiium  non  occurrit).  SYN. 
Cïthârâ,  tëstüdô,  etc.  Yoy.  Cithara.  ||  Genre  lyrique. 
Vërbâ  lÿræ  môtürâ  sônüm  cônnëctërë  dïgnër.  H.  Non 
hæc  jôcôsæ  cônvënïünt  lÿræ.  Id.  Pïndârïcæ  fïdïcën 
tü  quôquë,  Rüfë,  lÿræ.  O.  Voy.  Lyricus.  ||  En  gén. 
Genre  de  poésie.  Quâ  cëlëbrëm  mëâ  vota  lÿrâ?  St. 
Qtiâmvïs  mëâ  cârmïnâ  sürgânt  ïnfërïôre  lÿrâ.  Id.  SYN. 
Cërmën.  ||  La  Lyre,  constellation.  Dïcët,  übi  est  hc- 
dïë,  quæ  Lÿrâ  fülsït  hërl.  O.  Quâ  së  Lÿrâ  vërsât.  Ger¬ 
mon.  [Arat.  599).  SYN.  Fïdïs,  Chëlÿs. 

Lÿrbë,  ës,  f.  Ville  de  la  Pisidie.  [Avien.  D.  Terr. 
1025,  et  Prise.  Péri.  809.) 

Lÿrcëüs  ou  Lÿrcïüs ,  et  Lÿrcëïüs,  â ,  üm  (Aupxeto? 
et  Avpxhïos).  Du  Lyrcius,  mont  de  T  Argolide ,  d’où 
sort  I’ Inachus.  Lÿrcëâ  rëllquërât  ârvâ.  O.  Lÿrcëïë 
tëliüs.  V.  Fl.  ||  Subst.  m.  (to  A vp/.eiov).  Le  mont  Lyr¬ 
cius.  Ârët  Lÿrcïüs  ët  îngëns  ïnâchüs.  St.  [Th.  IV,  711. 
Idem,  ib.  117,  ait,  Lyrcie...  Inache.  Non  igitur  duo 
sunt  tluvii.  Lyrcium  montem,  non  vero  fluvium, 
agnoscit  Strab.  8,  6). 

Lÿrïcën,  ïnïs,  m.  Joueur  de  lyre.  Voy.  Lyristes.  « 

Lÿrïcüs,  â,  üm  (zu^ixdç).  De  lyre,  lyrique.\\  Genre 
lyrique.  Lÿrâ.  Cïthârâ.  Lÿrïcüm  cârmën.  Lÿrïcl  môdï, 
sônï,  vërsüs.  Lÿrïcâ  müsâ.  VERS.  Crëdïtür  In  lÿrïcïs 
dëtïnüïssë  môdîs.  O.  Müsâ  lÿræ  pôtëns.  H.  Müsâ  dé¬ 
dit  fïdïbüs  dlvôs  püërôsquë  dëôrüm,  Ët  pügïlëm  vic¬ 
torem  ,  ët  ëquüm  cërtâmïnë  prïmüm,  Ët  jüvënüm 
cürâs,  ët  llbërë  vïnë  rëfërrë.  Sic  ëtïâm  fïdïbüs  vôcës 
crëvërë  sëvërïs.  Rômânæ  fïdïcën  lÿræ.  Æôiïïs  fïdïbüs 
quërëntëm  Sâpphô,  etc.  Id.  Fïlâ  lÿræ  môvï  dôctïsëx- 
cültâ  Câmënïs,  Plëctrâ  râpïs  uôbîs  àmbïtïône  nôvâ. 
31.  Qui  Flâccüs  lÿrïcôs  Pïndërïcum  âd  mëlôs  Frënîs 
flëxït  ëquôs  plëctrïpôtëntïbüs ,  Düm  mëtrô  quâtïtür 
chôrdâ  glÿcônïô,  etc.  Sid.  [Epist.  IX,  13,  7).  Voy. 
Lyra.  |]  Lÿrïcüs  vàtës,  pôëtâ,  et  absolt.  Poète  lyrique. 
Quôd  sï  më  lÿrïcïs  vâtïbüs  ïnsërïs.  II.  Præcëpît  lÿrïcï 
Tëïâ  müsâ  senïs.  O.  Nâm  lÿrïcï  quôtïës  süà  volünt 
Cârmïnâ  për  vârïôs  dâre  modos,  T.  31aur  [Met.  423). 
Rëgnâtôr  lÿrïcæ  côhôrtïs  (Pindarus).  SL  ||  Lÿrïcâ 
püëllâ.  Sapho.  [Prud.  Uam.  316.) 

Lÿrlstës,  et  à  tort  Lÿrîstës,  æ,  m.  [lupusT-fa).  Joueur 
de  lyre-,  poète  lyrique.  Àlcæû  pôtïôr  lÿrîstës  ïpsô. 
Sid.  [Epist.  Vin,  11,  25J.  SYN.  Lÿrïcën,  fïdïcën.  Voy. 
Citharoedus. 

Lÿrnëssïs,  ïdïs,  f.  [Avpvr^ciç).  De  Lyrnesse,  Bri- 
séis.  Fërtür  ët  âbdüctâ  Lÿrnëssïdë  trïstïs  Âchlllës.  O 
(Et  Sen.  Ag.  186). 

Lÿrnëssïüs,  â,  üm  [Avpv^ircoç).  De  Lyrnesse.  Dï- 
rütâ  mârtë  tüô  Lÿrnëssïâ  môènïâ  vïdi.  O. 

Lÿrnëssôs  ou  Lÿrnëssüs,  ï,  f.  [Aupvr^aôç).  Lyr¬ 
nesse,  ville  de  la  Troade.  Impôsïtâ  cëlsô  pârvâ  Lÿr¬ 
nëssôs  jügô.  Sen.  [Troad.  224.  Et  Prise.  Péri.  818). 

Lÿsïâs,  æ,  m.  Nom  d'homme.  |(  f  Lÿsïâs.  Cômpë- 
rït  hæc  Lÿsïâs.  Arator  (II,  1026). 

Lÿsïmëchüs,  ï,  m.  (  Auo-i>axo;).  Lysimaque,  nom 
d’homme.  Lÿsïmâche,  aüctôr  sum  ütï  me  âmândo 
hïc  ënïcës.  Pl.  [Mere.  II,  2,  41). 

Lÿslppüs,  ï,  m.  [AvaiTinoç).  Lysippe,  célèbre  sculp¬ 
teur,  contemporain  d’Alexandre  le  Grand.  Glôrïâ 
Lÿsïppo  ëst  ânïmôsa  ëffîngërë  sâxâ.  Pp.  (III,  9,  9). 
Pîngërët,  aüt  âlïüs  Lÿsïppô  dücërët  ærâ.  II.  Nôbïlë 
Lÿslppï  münüs  ôpüsquë  vïdës.  M.  (IX,  44). 

?Lÿsïs,  ïs,  m.  (Aüdtç).  Philosophe  et  poète  grec. 
Quïdvë  pôëtâ  pôtëst  Mârô,  Lÿsï’,  Mënândër,  Hômé- 
rüs.  Fort.  (Vil,  12,  27.  Lysa  exhibet  ed.  Rom.,  sed 
Lysis  eonj.  editor). 

Lÿsïtëlës,  ïs,  rn.  p.uffirs).-/}?).  Nom  d’homme.  Lÿsï- 
tëlës  sâlütât.  Dï  dënt  tïbï,  Lÿsïtëlës,  quai  vëlïs.  Pl 
[Trin.  V,  2,  28). 

Lÿstrë,  æ,  f.  Ville  de  Lycaonie.  Lÿstràm  Paülüs 
âdït1  Arat.  (II,  157). 
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M,  f.  n.  Lettre  de  l’alphabet.  Vôcïbüs  ïn  Grâils 
nünquam  ïiltïmâ  cônspïcïôr  M.  Ans.  ( Idyl .  12,  Lût. 
10.  Adde  T.  Maur.  Litt.  159). 

Mâcæ,  ârüm,  m.  pl.  ( Strab .  Mâxat).  Peuple  de 
l’ Arabie-Heureuse.  Vîcînïs  râptândâ  Mâcæ  füdërë  vô- 
lücrëm.  Sil.  (IX,  11.  Et  sic  Ptisc.  Péri.  887).  || 
f  Mâcæ.  (Avien.  D.  Terr.  1135.) 

Mâcârëïs,  ïdïs,  f.  (Maxapvjfs).  Fille  de  Macarée. 
tt  pâstôr  Mâcârëïdâ  lûsërït  ïssën.  O. 

Mâcâreüs,  ël  ou  el,  m.  (Ma/apsu;).  Macarée ,  fils 
d’Éole,  frère  de  Canacé.  Ô  ütïnâm ,  Mâcâreû,  quæ 
nos  cümmïsït  ïn  ünum.  O.  [|  Nom  d’un  Lapithe.  ( Ov . 
Met.  XII,  542.) 

Mâcârïüs,  ïï,  m.  Macaire,  nom  d’homme.  Nünc 
düô  Mâcârïï.  Sid.  (16,  100.  Prima  corripi  debuit). 

Mâcchabæï.  Voy.  Machabæi. 

Mâeëdô  ou  Mâcëdôn,  ônïs,  m.  (MaxeSwv,  ovos).  Ma¬ 
cédonien.  Trïgïntâ  Sârdî,  sëxâgïntâ  Mâcëdônës.  Pl. 
(Mil.  I,  1,  44).  SYN.  Pëllæüs.  Voy.  Macedonicus.  || 
Philippe  ou  Alexandre.  DIffïdït  ürbïüm  Portas  vïr 
Mâcëdô.  //.  QuCim  tïbï  sâcrâtô  Mâcëdôn  sërvëtür  ïn 
ântrô.  L.  ||  Mâcëtüm  (et  non  Maceduin).  Voy.  Maeetæ. 
||  Qqf.  Mâcëdô.  Yïr  quïppë  Mâcëdô  In  sômnïs  hæc  vï- 
süs  âït.  Arat.  (Il,  213.  Sic  Græce  Max>j$wv,  Max>j- 
Sovia.  Hoc  legitur  apud  Callimach.  et  Dionys.  Perie- 
get.).  Voy.  Macedonicus. 

Mâcëdônïâ,  æ,  f.  (M axstfovia).  Macédoine,  province 
septentrionale  de  la  Grèce,  célèbre  par  ses  rois  Phi¬ 
lippe  et  Alexandre.  Âdvënïo  ëx  Sëleücïà,  Mâcëdônïâ, 
,Àsïa  âtque  Ârâbïâ.  Pl.  (Trin.  IV,  2,  3).  SYN.  Emë- 
tliïâ,  Æmônïâ.  PPH.  Rëgnàtâquë  terra  Phïlïppô.  O.  || 
f  Mâcëdônïâ.  Nom  de  femme.  (Anthol.  II,  p.  593.) 

Mâcëdônïcüs  ou  Mâcëdônïüs,  â,  üm,  et  Mâcëdônï- 
ênsïs,  ë  (M axeSovtxàç  et  M axeSàvtoç).  Macédonien.  Lë- 
nô  më  përëgrë  mïlïtï  Mâcëdônïcô  Mïnïs  vïgïntï  vën- 
dïdït.  Pl.  (Ps.  I,  1,  49).  Mïlïtï  Mâcëdônïô.  (Ib.  3, 
112.)  Mëcëdônïënsëm,  quï  të  nünc  flëntëm  fâcït.  (Ib. 
IV,  4,  4.)  SYN.  Mâcëdô,  Emâthïüs,  Æmônïüs,  Pël- 
læüs.  ||  Qqf.  Mâcëdônïüs  (Max»j$ovios).  Quï  clÿpëô, 
glâdïôquë,  Mâcëdônïâquë  sârïssâ.  G'.  (Met.  XII,  466). 

Mâcëllüm,  ï,„n.  Marché.  ïmmâne  ëst  vïtïüm  dâre 
niillïâ  tërnâ  mâcëllô.  II.  Ârcëssïtür  ïndë  mâcëllüm. 


Manii.  (V,  370).  Sëd  quïd  mâcëllüm  pïnguë  pülvï- 
nârïüm?  Prud.  (Péri.  10,  1056,  criminor).  ||  Qqf. 
Auplur.  ( Enn .  apud  Capr.  Orthog.  p.  2244.) 

f  Mâcëllüs,  â,  üm,  dimin.  de  Macer.  Un  peu  mai¬ 
gre.  Homo  ëst  nâsütü’,  mâcëllüs.  Lucil.  (apud  Non. 
2,  524). 

Mâcëllüs,  ï,  m.  Comme  Macellum.  Hïc  prëlïôsâ  fâ- 
flrôs,  côntürbàtôrquë  mâcëllüs.  M.  (X,  96).  Bâlnëæ, 
forûs,  mâcëllüs.  Pompon,  (ap.  Non.  3,  96). 

f  Mâcëô,  ës,  ërë,  n.  Être  maigre.  Qui  ôssa  âtquë 
pëliïs  tôtü’  st  :  ïtâ  cürà  mâcët.  Pl.  (Âul.  III  6,  28). 
Voy.  Macesco. 


Mâcër,  màcrà,  mâcrüm.  Maigre.  Heüheü!  quant 
pinguï  mâcër  ëst  mïhï  taürüs  ïn  ârvô  !  V.  Pâlmâ  në- 
gâtâ  mâcrüm,  dônâtâ  rëdücït  ôpïmüm.  H.  Mâcrâ  câ- 
Yüm  rëpëtës  àrctüm,  quëm  mâcrâ  sübïstï.  Id.  SYN. 
Mâcïiëntüs,  ârïdüs.,  grâcïlïs,  qqf.  lïgnëüs.  PPH.  Mâ- 
dt  cônfëctüs,  tënüïs,  tënüâtüs,  ëxësüs,  lânguïdüs, 
dèfôrmïs,  türpïs.  VERS.  Hôrrïdâ  vültüm  Dëfôrmât 
ntâcïês.  V.  ipsa  aütëm  màcïë  tënüânt  àrmëntâ  vôlën- 
tês.  Vix  ôssïbüs  hærënt  (agni).  Id.  Türpïs  mâcïës  dë- 
cëntës  Déformât  mâlâs.  U.  Vïx  hâbëô,  tënüëm  quæ 


tëgât  ôssâ,  cütëm.  O.  Mâcïës  âddüxèrâi  ârtüs.  Côncï- 
dïntüs  mâcïë.  Âddücïtquë  cütëm  mâcïës,  et  ïn  âëra 
süccüs  Côrpôrïs  ômnïs  âbït;  vôx  tantum  âtque  ôssâ 
süpërsünt.  Id.  Jâm  lürïdâ  sôlâ  Tëctâ  cüte,  ët  vënïs 
mâlë  jünctâ  trëmëntïbüs  ôssâ.  Sil.  Fügërë  gënæ;  jë- 
jünâ  lâcërtôs  Êxëdït  mâcïës.  Cl.  Sëd  tïbï  si  ëxïlës  vï- 
dëôr  tënüâtüs  ïn  ârtüs.  Pp.  Dïcërïs  ët  mâcïë  vültüm 
tënüâssë.  Id.  Mâcïës  tâbëntës  ôccüpât  ârtüs.  Tib.  Të- 
nët  ôrâ  prôfânæ  Fcêdâ  sïtü  mâcïës.  L.  Mâcïës  nëquë 
sïccâ  lâcërtôs  Süccô  tënüâbït  âdësô.  Prud.  Jâm  mâ¬ 
cïë  tënüës  süccïquë  vïdëbïs  ïnânës.  CcUp.  Côrpüs  mâ» 
cïe  ëxtâbüït.  Vet,  Poet.  (apud  Cic.  Tusc.  3,  12). 
Ôssa  âtquë  pëliïs  süm  rnïsërâ  mâcrïtüdïnë.  Pl.  (Capt. 
I,  2,  32).  |]  Subst.  m.  Nom  d’homme.  Câstrâ  Mâcër 
sëquïtür.  Tib.  (Il,  6,  1).  Non  ignorât  ônüs  quôd  sït 
süccëdërë  Mâcrô.  M.  (XII,  100). 

Mâcërâtüs,  â,  üm.  Voy.  Macero. 

Mâcërïâ,  æ,  et  Mâcërïës,  ëï ,  f.  Muraille  de  pierre 
sans  ciment.  Non  mïrüm,  vëtüs  ëst  mâcërïâ,  lâtërës 
sï  vëtërës  rüünt.  Pl.  (Truc.  II,  2,  50).  Âtque  hânc 
ïn  hôrtô  mâcërïâm  jübë  dïrüï.  Ter.  (Ad.  V,  7,  10). 
Quâmvïs  mâcërïës  flôrëntës  âmbïât  hôrtôs.  Prud. 
(Ham.  226).  SYN.  Mürüs. 

f  Mâcërïës,  ëï,  f.  Grande  affliction.  Quânta  ïllïüs 
mors  sït  mâcërïës  tïbï.  Afran.  (apud  Non.  2,  536). 

Mâcërô,  âs,  âvï,  âtüm,  ârô.  Faire  macérer,  ren¬ 
dre  souple.  Mâcërâto  hôc  pinguës  fïünt  aüro  ïn  bâr- 
bârïâ  bôvës.  Pl.  (Pœn.  III,  2,  21).  ||  Au  fig.  Consu¬ 
mer,  miner,  affliger.  Mâcërât  ïnvïdïa,  ânte  ôcülôs 
ïllurn  ëssë  pôtëntëm.  Lr.  (III,  75).  ïllôrüm  me  âltër 
crücïât,  âltër  mâcërât.  Pl.  (Cas.  II,  8,  9).  Voy.  Exedo 
1 1  Au  pas  s.  Se  miner,  se  consumer,  être  triste.  Mâ- 
cërôr  ïntërdüm  quôd  sïnt  tïbï  caüsâ  dôlôrïs.  O.  Mâ- 
cërôr  hôc  ünum,  ët  dôlëô,  tïbï  deëssë,  Tërëntï.  Jul. 
Cœs.  (apud  Suet.  Vit.  Ter.).  Quôd  lëntïs  pënïtüs  mâ- 
cërër  ïgnïbüs.  //.  SYN.  Exëdôr,  tâbëscô,  etc.  PHR. 
Quïd  me  ëxcrücïô?  quïd  më  mâcërô?  Ter.  Voy.  Ta¬ 
beo.  ||  f  Mâcërô.  Dans  les  poètes  de  la  décadence. 
Frângitür  hïrcïnô  mâcërâtüs  sânguïnë  tântüm.  Prise . 
(Péri.  1066,  adamas).  Cârpëbât  tlüxüs,  mâcëràns  sïnë 
fïnë,  crüôrïs.  Juvc.  (II,  388). 

Mâcës,  ëtïs,  m.  ;  Mâcëtës,  üm,  pl.  Peuple  d’Afri¬ 
que  voisin  des  Syrtes.  Tüm  Maürüs  âtrôx,  Gârâmâs- 
quë,  Mâcësquë.  Sil.  Èt  Mâcëtüm  prïmï.  Id. 

Mâcëscô,  ïs,  ërë,  n.  Maigrir.  Mâcëscô,  cônsënësco 
ët  tâbëscô  mïsër.  Pl.  (Capt.  I,  2,  31).  Voy.  Macresco. 

Mâcëtæ,  târüm,  et  sync.  tüm,  m.  pl.  (Maxérat). 
Macédoniens.  Grâiôrüm  Mâcëtümquë  nôvâs  âcquïrïtë 
vïrës.  L.  (H,  647.  Id.  V,  2  ;  X,  269).  Rëgnâtôr  Mâ¬ 
cëtüm.  St.  (Silv.  IV,  6,  106.  Sic  et  Sil.  XIV,  5  ;  V. 
Fl.  I,  96.  Quibus  locis  male  quidam  dant  Macedum ). 
Voy.  Macedo. 

Mâchâbæë,  â3 ,  f.  La  mère  des  Machabées.  Machâ- 
bæâ  pôtëns,  ët  prôlïs  fünërë  fëlïx.  Alcim.  (VI,  105). 
Fëlïx  bïs  mërïtïs  sïbï  Mâchâbæâ  vël  ôrbï.  Fort.  (X, 
19,  1).  Voy.  le  suiv. 

Mâchâbæï  ou  Mâcchâbæï ,  ôrüm,  m.  pl.  Les  sept 
frères  Machabées,  Juifs  d’une  illustre  famille ,  qui 
souffrirent  le  martyre  avec  leur  mère  sous  Antio¬ 
chus  Êpiphane.  Hïs  Mâchàbæôs  ïncïtâns  stïmüiïs  pâ- 
rëns.  Prud.  (Péri.  10,  776).  Cüm  Mâchëbæïs  frâlrï- 
büs.  (Ibid.  2,  523.  Cf.  Mar.  Victor.  Carm.  de  Fra¬ 
tribus  Machabœis.) 

Màchærâ,  æ,  f.  (/wcxatoa).  Petite  épée,  poignard, 


MAC 


—  640  — 


MAC 


couteau.  Tünc  ê  dîscïpülïs  ûnüs  fülgëntë  machærâ. 
Juvc.  (IV,  525).  Elâ  mâchærâs.  Enn.  (apud  Serv.  ad 
Æ.  IX,  38).  Ni  bëbës  machærâ  forêt,  üno  ïctu  ôccï- 
dërës.  Pl.  [Mil.  I,  1,  53).  Quïn  machærâ  lïcïtârî,  etc. 
Cæcil.  (ap.  Non.  2,  505.  Vocem  ut  obsoletam  notat 
Macr.  G,  4).  Yoy.  Pugio. |J  ?  m.  Nom  d’un  gladiateur. 
(Juv.  3,  8.) 

Mâchærmm,  ïï,  n.  Petit  poignard.  Chlâmÿdâtôs 
cüm  mâchærïïs.  PL  (  Rud .  II,  2,  9.  Id.  Aul.  II,  9,  4). 

Machaon,  ônïs,  m.  (Mxxàwv).  Machaon,  fils  d'Es- 
culape ,  médecin  des  Grecs  au  siège  de  Troie.  Pëlï- 
dësquë  Nëôptôlëmüs,  primüsquë  Machaon.  V.  (Et 
Prop.  n,  4 ,  59).  ||  Par  anton.  Médecin.  Nüllûmquë 
Mâchâônâ  quærünt.  O.  Dlmlttë  Machâônâs  ômnës.  M. 
(II,  16). 

Mâchâônïus,  â,  iim  (Malawi 05).  De  Machaon  ;  de 
médecin.  Sævë  Mëchëonïô  côïërünt  vülnërâsüccô.  St. 
îllë  Mâchâônïâ  vïx  ôpë  sânus  ërït.  O. 

Machina,  æ,  f.  [prj^av^i).  Ouvrage,  construction. 
Süstëntâtâ  rüët  môlës  ët  machina  mündl.  Lr.  (V, 
97).  Machina  mûri.  V.  Fl.  SYN.  ôpus.  ||  Machine, 
instrument  pour  mouvoir  les  fardeaux.  Tôrquët  nünc 
lâpïdës,  nünc  ïngëns  machina  tïgnüm.  IJ.  Trâhünt- 
quë  slccâs  mâchïnæ  cârlnâs.  Id.  Mültâquë  për  tro¬ 
chleas...  Cômmôvët,  âtquë  lëvï  sustollit  machina  nïsü. 
Lr.  (IV,  906).  EP.  Nova,  sôlërs,  ïngënïôsâ,  docta, 
ütïlïs.  Il  Machine  de  guerre.  Aüt  hæc  in  nôstrôs  fa¬ 
bricata  est  machina  mür'ôs.  V.  Machina  bëllî.  Id. 
SYN.  Ballista,  ârïës,  tôrmëntüm.  ||  arch.  Expédient, 
moyen  ;  stratagème ,  ruse.  Nëc  rëpërîrë ,  malum  Id 
pôssünt  quæ  machina  vincat.  Lr.  (IV,  4445).  ïtâque 
ëgô  pârâvi  hïc  ïntüs  mâgnâs  machinas.  PL  [MU.  II , 
4,  60.  Id.  Ps.  1,  5,  437  ;  Att.  apud  Cic.  N.  D.  3, 
29).  SYN.  Àrs,  dôlüs,  tëchnæ.  Voy.  Ars,  Dolus. 

Mâchïnâlïs,  ë.  De  machines.  Qui  machinal!  sâxâ 
vôlvünt  pôndërë.  Aus.  [ Epist .  21,  34). 

Màchïnâtôr,  ôris,  m.  Inventeur  de  machines  ;  au 
fig.  Auteur.  Ô  mâchïnâtôr  fraüdïs,  ô  scëlërum  ârtï- 
fëx  !  Sen.  [ Troad .  753).  SYN.  Fâbrïcâtôr. 

Machinatrix,  ïcïs,  f.  Celle  qui  machine.  Tü,  tü  ma- 
lôrüm  mâchïnâtrix  facinorum.  Sen.  [Med.  266). 

Mâchïnâtüs,  â,  11m.  Qui  a  machiné.  Éxïtïâ  machi¬ 
natus  Insolita,  ëffëra.  Sen.  [Bip.  1221). 

Mâchïnôr,  ârïs,  ârï,  d.  Trouver,  inventer,  machi¬ 
ner.  Nâm  tïbï  prætërëà  quôd  machiner  Tnvënïâmquë. 
Lr.  (III,  957).  Mïhi  ïllâ  nübët  ;  mâchïnârë  quôd  lü- 
bët.  PL  [Cas.  II,  4,  22.  Id.  Capt.  III,  3,  15).  SYN. 
învënïô,  comminiscor,  môlïôr,  strüô. 

-Mâchïnülâ,  æ,  f.  dimin.  de  Machina.  Mâchïnü- 
lâm  grâdïbûs  scâlâs  præbërë  pârâtâin.  P.  Nol.  (26, 
458.  Cf.  Fest.  in  v.  Mustricola). 

Mâcïës,  ëï,  f.  Maigreur.  Âddücïtquë  cütëm  mâ¬ 
cïës,  ët  In  âërâ  süccüs.  O.  Mâcïë  cônfëctâ  süprëmâ, 
îgnôtï  nova  forma  vïri.  V.  SYN.  Tâbës.  EP.  ïnfëlïx , 
misera,  jëjiinâ,  âridâ,  pâllïdâ,  pâllëns,  trïstïs,  fcëdâ, 
dëfôrmïs,  hôrrïdâ,  türpïs,  lïvïdâ.  PPH.  Ârtüs  ëxïlës, 
graciles,  maeïê  âddüctî.  Nüdâ  ôssâ.  Ossâ  sôlâ  cütë 
tëctâ.  Voy.  Macer.  ||  Au  fig.  Et  neque  dëfïcïât  mâcïë 
(seges).  O. 

Mâcïlëntüs,  â,  üm.  Maigre.  Mâcïlënto  ôrë,  nâso 
âcütô.  PL  [Capt.  III,  4,  114.  Id.  As.  II,  3,  20).  Voy. 
Macer. 

Mâcïs,  ïdïs,  f.  Macis,  écorce  aromatique.  Aüt  sï- 
pôlïndrum  aüt  mâcldëm.  PL  [Ps.  III,  2,  43). 

Macôr,  ôrïs,  m.  Maigreur;  au  fig.  Langueur, 
dépérissement.  Côrpüsquë  mëüm  tâlï  Mœrôre,  ërrôrë, 
mâcôrë  sënët.  Pacuv.  (ap.  Non.  2,  525). 

Mâcrâ ,  æ ,  m.  La  Macra ,  rivière  de  la  Ligurie. 
Nüllàsquë  vâdô  qui  Mâcra  môrâtüs  Âlnôs.  L. 

ilâcrëscô,  ïs,  ërë,  n.  Maigrir ,  devenir  maigre,  et 
au  fig.  Invidus  âltërïüs  mâcÆscït  rëbüs  ôpïmis.  U. 


Non  sic  dëstrictâ  mâcrëscït  lûrdüs  ôlïvâ.  Calp.  (S, 
48.  Et  31  art.  XIII,  63,  macresceret).  SYN.  Mâceror, 
tâbëscô,  sënëscô,  ëxëdôr,  cônsûmôr.  PPH.  Mâcïës  âr¬ 
tüs  ou  mëmbrâ  occupât,  corpus  tënüât,  ôrâ  tënët, 
mâlâs  occupât,  cütëm  âddücït,  vültüm  déformât, 
mëmbrâ  përëdït,  cônsümït,  ëxtënüât.  Voy.  Macer. 

Macrinus,  I,  m.  Nom  d’homme.  Hünc,  Mâcrïnë, 
dïëm  nümërâ  mëlïôrë  lâpillô.  Pers.  (2,  1).  |j  En  par¬ 
tie.  Un  professeur  de  Bordeaux.  Sit  Mâcrinüs  In  his. 
Aus.  [Prof.  10,  12).  |j  Macrin,  empereur  romain. 
Sümptüm  prô  Caësârë,  fërrüm  Vërtït  In  aüctôrëm 
cædë  Mâcrinüs  ïnërs.  Aus.  [Cœs.  23). 

Mâcrïs,  ïdïs,  f.  (M otxpii).  Ancien  nom  de  l’Eubée. 
Eürôpës  Macris  contingit  Âbântïâs  ôrâm.  Prise.  [Péri. 
543.  Cf.  Plin.  4,  21,  3). 

f  Mâcrïtüdô ,  ïnïs,  f.  Maigreur.  Ôssa  âtquë  pëllis 
süm  misera  mâcrïtüdïnë.  PL  (Capt.  I,  2,  32.  Alii 
miser  a.  Deest  a  apud  Non.  2,  547). 

Mâcrônës,  üm,  m.  pl.  Peuple  du  Pont.  Mâcrônës 
pôst  hôs  pârïtër  Phïlÿrësque  sëquüntür.  Prise.  [Péri. 
740.  Et  Âvien.  D.  Terr.  946  ;  V.  Fl.  V,  152). 

Mâcrôr,  ôrïs,  m.  [Plin.)  Comme  Macor. 

•j*  Màctâbïlïs,  ë.  Mortel.  Tüm  fit  ôdôr  vïri  plâgæ 
mâctâbïlïs  ïnstâr.  Lr.  (VI,  807). 

Mâctâtôr,  ôrïs,  m.  Meurtrier.  Përgë,  mâctâtôr  së- 
nüm.  Sen.  [Troad.  1002). 

Mâctâtüs,  a,  11m.  Égorgé.  Âltërum  In  âltërïüs 
mâctâtôs  sânguïnë  cërnâm.  V.  Voy.  Occisus.  ||  Im¬ 
molé.  Plâcët  Àchïllëôs  mâctâtâ  Pôlÿxënâ  mânes.  O. 
U  -f-  arch.  Pourvu  de,  orné,  qui  a.  Lïvïüs  Indë  redit 
mâgnô  màctàtü’  trïümphô.  Enn.  (apud  Serv.  ad  Æ. 
IX,  644).  Mâctâtüs  ïnfôrtünïô.  Ter.  [Ph.  V,  8,  39). 

f  Mâctâtüs,  üs,  m.  L’action  d’immoler.  Hôstïâ 
côncïdërët  mâctâtü  mœstâ  pârëntïs.  Lr.  (I,  100). 

Mâctë,  vocat,  m.  de  Mactus,  pris  adv.  ;  Mâctï, 
pl.  Allons,  courage.  Mâcle,  ïnquâm,  vïrtütë.  Lucil. 
(ap.  Non.  4,  291).  Mâctë  nova  vïrtütë  püër  :  sic  ïtür 
âd  âstrâ.  V.  Mâctë  ëstô  tædïs,  ô  hÿmënæë,  tüïs.  M. 
(IV,  13).  Mâctë  pïô  gëmïtü.  St.  [Qqf.  avec  le  gênit. 
Mâctë  ânïmî,  quëm  rârüs  hâbës.  M.  XII,  6,  7.)  SYN. 
Eügë ,  âgë  ou  âgïtë.  PPH.  Mâctë  ânïmïs.  Mâctë  ëstô 

Mâctëâ,  n.  pl.  Voy.  Mattea. 

Mâctô,  âs,  âvï,  âtüm,  ârë.  Offrir  [des  vœux,  un 
sacrifice).  Mêrïtôs  ârîs  mâctâvït  honores.  V.  (Et  sic 
Prud.  Ilamart.  100).  Mâctârë  düm  së  vôtâ  cënsët 
rëctïüs.  Prud.  [Ilarn.  prœf.  39).  |]  Immoler,  sacri¬ 
fier.  Aüt,  si  quâm  mâctâvërât  ântë  sâcërdôs.  V.  Mâc- 
tâssënt  bis  quinque  jüvëncôs.  O.  SYN.  ïmmôlô,  sü- 
crïfïcô,  ciëdÔ,  etc.  Voy.  Sacrifico.  ||  Égorger ,  tuer. 
Hïc  mâctât  Lâdônâ,  Phërêtâquë,  Dëmôdôcûmquë.  V. 
Crüdëlëmquë  tôrïs  dômïnâm  mâctëmüs  In  Ipsis.  L. 
Voy.  Occido.  |j  Perdre,  détruire.  Aüt  nâvës  Qram, 
aütcâstrâ  mâctâbo  Inmârë.  Att.  (apud  Non.  4,  294). 
Mâctântür  cômïnüs  ünô  Êxïtïô.  Sil.  Voy.  Perdo.  [| 
f  Au  fig.  Fatiguer,  tourmenter.  Si  sâpïam,  hôc, 
quôd  më  mâctât,  côncinnëm  lütürn.  Pl.  [Rud.  I,  2, 
8).  IJ  f  Primitivt.  Pourvoir  qqn  d’une  ch.  bonne,  et 
plus  souv.  mauvaise,  donner.  [Macto,  magis  ou  mage 
aucto.)  Divitem  aüdâctër  sôlëmüs  mâctàre  ïr.fôrtü- 
nïô.  Pl.  [Pœn.  III,  1,  14).  Dôtâtæ  mâctânt  ët  mâlo 
ët  dàmnô  vïrôs.  Id.  [Aul.  III,  5,  62.  Sic  Enn.  ap 
Non.  4,  291).  SYN.  ÂffïcïÔ. 

■j-Màctüs,  â,  üm  [sync.  de  mage  auctus).  Pourvu 
de,  quia.  (Cf.  Fest.)  Voy.  Macte.  ||  Mâlë  mâctüs. 
Maltraité,  blessé.  Ut  nünc  sæpë  bôvës  lücæ  fërrô  mâlë 
mâctæ  Dïffügïünt.  Lr.  (V,  1338). 

Màctÿâ,  n.  pl.  Voy.  Mattea. 

Mâcülâ ,  æ,  /■.  Tache.  Rëjïcë ,  në  mâcülïs  ïnfüscët 
vëllërâ  püllïs.  V.  Âdvërsô  mâcülæ  süb  pëctôrë  nïgræ. 
O.  ouï  mâcülâs  lâèsïs  dë  vëstïbüs  aüfërs.  Id.  SYN. 
Nota,  lâJaès,  qqf.  güttâ,  nævüs.  EP.  Sôrdïdâ,  fcëdâ 
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âtrn*  türpïs.  \\  Au  fig.  Tache,  flétrissure.  Quëm  scïs 
sclrë  tuas  ômnës  mâcülâsqué  nôtâsquë.  Lucii,  (apud 
Non.  4,  311).  Laüdïbüs  maculam  Imprimam.  Sen. 
(fl.  OEt.  1454).  SYN.  Lâbës.  Voy.  Dedecus.  \\  Faute, 
incorrection.  Non  ëgô  paûcls  Offëndâr  maculis.  II. 
SYN.  Mëndum.  ||  Maille  de  filet.  Rêtïâ  sæpë  cômës  ma¬ 
culis  distincta  tetêndï.  O. 

Maculatus,  â,  üm.  Taché.  Mâcülâta  crüôrë  Dëx- 
trâ.  ( Ov .  Nue.  157. )||  Tacheté,  bariolé.  MCiltô  màcü- 
lâtüm  mürïcô  tlgrïm.  V.  Fl.  Voy.  Maculosus.  ||  Au  fig. 
Souillé.  Mâcülâtæ  crïmmë  mëntës.  SU. 

Macülô,  âs,  âvï,  âtum,  are.  Mal  assortir  des  cou- 
’eurs  ( d’étoffes ),  barioler.  Quâm  si  Lÿdâ  nürüs  telâs 
nâcülâvërït  ôstrô.  V.  Fl.  J|  Ordint.  Tacher,  salir. 
Lïquüntür  sânguïnë  güttæ,  Et  tërrâm  tâbô  maculant. 
V.  Fôdït,  ët  ëxïgüô  macula  vît  sânguïnë  fërrüm.  O. 
SYN.  fnfïcïô,  tîngô,  âdspërgô,  ïllïnô,  pôllüô,  etc. 
Voy.  Polluo.  PPH.  Mâculïs  âdspërgô,  ïnspërgô,  ïn- 
fïcïô.  Lâbëm  ou  maculas  ïnjïcïô,  ïnspërgô.  [j  Au  fig. 
Souiller,  déshonorer.  Idem  ëgô,  nâtë,  tüüm  macu¬ 
lavi  crîmïnë  nômën.  V.  Haüd  të,  fâmâ,  mâcü'ârï  sï- 
nâm.  Sen.  ( Hip .  252).  SYN.  Pôllüô,  InquïnÔ,  côntâ- 
mïnÔ,  fœdô,  dëdëcôrô,  etc.  PUR.  Ët  nïtïdïs  mâcülam 
hæsürâm  flgëntïâ  rëbüs.  J.  Voy.  Dedecoro.  ||  Cor¬ 
rompre,  gâter.  Undë  mëtüs  maculât  pœnârüm  præ- 
mïâvïtæ.  Lr.  (V,  1149).  SYN.  Vïtïô,  côrrümpô. 

Mâcülôsüs,  â,  üm.  Tacheté.  Âtquë  nôtîs  lôngâm 
mâcülôsüs  grândïbüs  âlvüm.  V.  Mâcülôsæ  tëgmuie 
lÿncïs.  Id.  SYN.  Mâcülàtüs,  vârïüs,  vârïâtüs,  gutta¬ 
tus.  PPH.  Mâculïs  âdspërsüs,  ïllïtüs,  lïtüs ,  pïctüs, 
vârïâtüs,  vârïüs,  ïntërfüsüs,  ïnsïgnïs,  sôrdïdüs, 
plënüs.  Gütlîs  lïtüs.  VERS.  Plürïbüs  ïlle  nôtîs  vàrïâ- 
tâm  pïngïtür  âlvüm,  Quâm  parvis  tlnctüs  mâcülïs 
Thëbânüs  ôphïtës.  Z,.j|  Taché.  Spëctëntûr  tëpïdô  mâ¬ 
cülôsæ  sânguïnë  arënæ.  O.  SYN.  ïnfëctüs,  ïmbütüs, 
ïnspërsüs,  tlnctüs,  pôllütüs.  ||  Au  fig.  Souillé.  Môs 
êt  lëx  mâcülôsum  ëdômüït  nëfâs.  II.  Ât  contra  ïllë- 
cëbrïs  mâcülôsâm  dûcërë  vïtâm.  Aus.  ( Idyl .  15,  26). 
Më  mâcülôsum  âdspërgïnë  môrüm.  Prud.  (  Ilam. 
1020).  SYN.  Pôllütüs,  sôrdïdüs,  türpïs,  ïnfâmïs. 

Mâdëfâcïô,  ïs,  fëcï,  factum,  tacërë.  Mouiller,  ar¬ 
roser.  Füsüs  hümüm,  vïrïdësquë  süpër  mâdëfëcërât 
hêrbâs  (sanguis).  V.  Tërrâmquë  süô  mâdëfëcït  ôdôre. 
O.  SYN.  Ilümëctô ,  Irrïgô  ,  rïgô ,  përfündô ,  îrrôrô , 
tîngô,  àblüô,  ïmbüô,  Infïcïô,  üngô,  përfündô,  lïnô, 
ïllïnô,  dîlüô,  ïnündô,  qqf.  macülô,  pôllüô.  PPH.  Âquâ 
spârgô,  tîngô,  rïgô,  etc. 

Au  pass.  Mâdëfïô,  îs,  âctüs  süm,  ïërî.  Être 
mouillé  ;  être  macéré.  Âltâ  Pôlÿxënïâ  mâdëîïënt  cædë 
sëpülchrâ.  Cat.  (64,  369).  Pâr  ërvï  mënsürâ  dëcëin 
mëdëfïât  âb  ôvïs.  O.  Lâna  ôlëô  mâdëfït,  sëd  nôn- 
düm  lôtâ,  rôsâtô.  Ser.  Sam.  (vs.  637).  SYN.  Mâdë- 
scô,  ou  Mâcërôr. 

Mâdëfâctô,  âs,  ârë,  fréq.  de  Madefacio.  SI  tâmën 
est  flüvïüs  qui  mâdëfâctât  hümüm.  Fort.  (I,  21,  26). 

Mâdëfâclüs,  â,  üm,  part.  pass.  Mouillé.  Sÿrïô  mâ- 
dëfâctüs  tëmpôrâ  nârdô.  Tib.  (III,  7,  31).  Mâdëfâctæ 
sânguïnë  plümæ.  O.  Voy.  Madidus.  ||  Au  fig.  Molli 
lûxü  mâdëfâctâ  mërôquë.  SU. 

Mâdëns,  tïs.  Humecté.  Râmüm  Lëthæô  rôrë  mâ- 
dêntëin.  V.  Düm  lïnâ  mâdëntïâ  sïccô.  O.  Voy.  Ma¬ 
didus.  ||  Parfumé.  Mæônïâ  mëntüm  mïtrâ  crïnëmquë 
mâdèntëm  Sübnïxüs.  V.  Voy ,  Unctus.  ||  Jure.  Deïndë 
mâdëntl  Pôst  ë[>ülâs  sït  grâta  chëiÿs.  Sil.  ||  Au  fig. 
Imbu,  pénétré  de,  saturé,  rempli.  Jürë  mâdëns.  M. 
(Vil,  51).  Cuï  fëllë  nüllô,  mëllë  mültô  mëns  mâ¬ 
dëns.  Aus.  ( Prof :  15,  2). 

Màdeô,  ës,  üï,  ërë,  n.  Être  mouillé,  humide.  Sân¬ 
guïnë  terra  mâdët,  strïdëntque  hâstïiïbüs  aüræ.  V. 
Sæpë  Phrÿgüm  màdüït,  dômïnl  nünc  cædë  mâdëbït 
(ensis).  O.  NâtI  mâdüërë  pâtërnô  Sânguïnë.  L.  SYN. 


immâdëô,  mâdëscô,  mâdëfïô,  hümëctôr,  hümëô, 
üvëscô,  ïrrïgor,  rïgôr,  përfündôr,  ïmbüôr,  tïngôr, 
spârgôr,  âdspërgôr,  üngôr,  lïnôr,  ïilïnôr,  infïcïôr, 
qqf.  sudô,  mânô,  flüô,  ïnündô,  nâtô,  ou  rnâcülôr 
pôllüôr.  PPH.  Süm  mâdïdüs,  hümïdüs,  üvïdüs,  etc. 
Âquâ,  âdspërgïnë  mâdëô,  spârgôr,  âdspërgôr,  për¬ 
fündôr,  etc.  ||  —  vïnô,  et  absolt.  Avoir  bu,  être  ivre. 
Atquë  sâtür  lïbô  sït,  mâdeâtquë  mërô.  Tib.  (Il,  2, 
8)  Non  fëslâ  iüce  mâdëre  Est  rübôr  (Ibid.  1 ,  29). 
Ecquïd  tïbï  vïdëôr  mâdëre?  Pl.  (Most.  I,  4,  7).  Târ- 
dëscït  lïnguâ,  mâdët  mëns.  Lr.  (III,  478).  Voy. 
Ebrius.  ||  S’amollir  par  la  cuisson,  être  cuit.  Ël, 
quâmvïs  ïgni  ëxïgüô  prôpërâtâ,  mâdërënt.  V.  (G.  l, 
196,  semina.  Ibi  Serv.).  Jam  ërgo  hæc  mâdëbünt, 
fâxô,  nïl  moràbïtür.  Pl.  (Men.  II,  2,  51.  Id.  Pers. 
I,  3,  12).  Ân  vëgëtô  mâdëânt  côndïta  ôbsônïâ  güstü. 
Aus.  (Ephem.  6,  3).  SYN.  Côquôr.  Voy.  Madidus.  || 
Être  rempli,  saturé,  et  au  fig.  Mâdëânt  gënërôsô  pô- 
cülâ  bâcchô.  Tib.  (III,  6,5).  Quüm  pâgânâ  mâdënt 
fërcülâ  dëlïcïïs.  Pp.  (IV,  4,  76).  [|  Être  imbu.  Quân- 
quâm  Sôcrâlïcïs  mâdët  Sërmônïbüs.  //.  Cüjüs  Cë- 
crôpïâ  pëctôrâ  vôcë  mâdënt.  M.  (VII,  69).  PPII.  îm- 
bütüs  süm.  ||  Suer.  Mâdëô  mëtü.  PL  (Most.  II,  1, 
48.  Comparari  potest  Juv.  1,  167  :  sudant  prœcor- 
dia  culpa). 

Mâdëscô,  ïs,  ërë,  n.  S’humecter,  s’imbiber.  Nübï- 
büs  âssïdüïs  plüvïôquë  mâdëscït  âb  aüstrô.  O.  Lârgïs 
tünc  ïmbrïbüs  ôrâ  mâdëscünt.  CL 

Mâdïdë,  adv.  De  manière  à  être  trempé.  ||  Dans 
l’ivresse.  (PL  Ps.  V,  2,  7.) 

7 Mâdïdô ,  âs,  are.  Mouiller,  illë  nôvô  mâdïdâtâs 
nëctârë  pënnâs  Côncütït.  Cl.  (IL  Pros.  88.  Alii  leg. 
madidantes ). 

Mâdïdüs,  â,  üm.  Mouillé,  humide.  Jâm  sënïôr,  ma- 
dïdâquë  flüëns  In  vëstë  Mënœtës.  V.  Mâdïdls  nôtüs 
ëvôlât  âlïs.  O.  Düm  sëdët,  ët  sïccât  mâdïdâs  ïn  câr- 
cërë  pënnâs.  J.  (5,  101).  SVN.  Mâdëns,  mâdëfâctüs, 
liümëns,  hümïdüs,  üdüs,  üvïdüs,  tlnctüs,  përfüsüs, 
ïmbütüs,  ïrrïgüüs,  rïgâtüs,  rôrâns,  spârsüs,  âdspër¬ 
süs,  rëspërsüs,  ünctüs,  lïtüs,  ïllïtüs,  ôblïtüs,  flüëns, 
Uüïdüs,  ïnsîccâtüs,  dïiütüs,  qqf.  ïnfëctüs,  pôllütüs, 
fœdâtüs.  Voy.  Madeo.  ||  En  partie.  Teint.  Non  nïsï 
vël  côccô  mâdïdâ  vël  mürïcë  tïnctâ  Vëstë  nïtës.  M. 
(V,  24).  Voy.  Tinctus.  ||  Qui  a  bu,  ivre.  Rümpïs  ët 
ârdëntï  mâdïdüs  crÿstâllâ  fâlërnô.  M.  (IX,. 74.  Ib. 
62,  11;  Juv.  15,  47).  Fâcïam  üt  mâdïdüs  sït  sô- 
brïüs.  PL  (Amph.  III,  4,  18).  Voy.  Madeo,  Ebrius.  || 
Cuit.  Et  mâdïdüm  thÿnnï  dë  sâlë  sümën  ërït.  M.  (X, 
48.  Id.  I,  4,  2,  madidum  cicer).  Mâdïdâ  quæ  mi  âp- 
pôsïta  ïn  mënsâm.  PL  (Men.  I,  3,  29).  SYN.  Côctüs. 
||  Rempli,  saturé.  Prëssërât  hïc  mâdïdôs  nôbïlïs  üvâ 
lâcüs.  M.  (IV,  44).  SYN.  Mâdëns,  plënüs,  qqf.  ëbrïüs. 
||  Au  fig.  Imbu,  nourri.  SI  quïs  Cëcrôpïæ  mâdïdüs 
Lâtïæquë  Mïnërvæ  Ârtïbüs.  M.  (I,  40).  Lâscïvïs  mâ¬ 
dïdôs  jôcïs  lïbëllôs.  Id.  (IV,  14).  SYN.  Mâdëns,  ïm¬ 
bütüs.  ||  Peu  solide,  fugitif.  ïtâne  ëst  mâdïdâ  më- 
môrïâ?  Cœcil.  (ap.  Prise.  699).  SYN.  Fiüxüs. 

Màdôr,  ôrïs,  m.  Moiteur,  humidité. 

Mâdüï,  parf.  de  Madeo. 

Mâdülsâ,  âè,  m.  Ivre.  Nünc  probe  âbëô  mâdülsa. 
PL  (Ps.  V,  1,  7.  Vid.  Fest.). 

Mæândër,  Mæândrüs  ou  Mæândrôs,  ï,  m.  (Matav- 
opoç).  Méandre,  fleuve  de  Phrygie.  Non  sëcüs  âc  lï- 
quïtiüs  Plirÿgïis  Mæândrôs  ïn  ârvïs  O.  Quïquë  rëcür 
vâtïs  lüdït  Mæândër  ïn  ündïs.  Id.  (Sic  Sen.  U.  Fur. 
683).  Errântëm  Mæândrôn  âdït.  L.  EP.  Sïnüôsüs,  âm- 
bïgüüs,  ïncërtüs,  ïnflëxüs,  vâgüs.  ||  Au^fig.  Enlace¬ 
ment  de  broderie;  tours,  détours.  Pürpüra  mæândrô 
düplïcï  Mëlïbôêâ  cücürrït.  V.  SYN.  Sïnüs,  gÿrüs, 
Uëxüs.  ||  j  Mæândër  ou  Mëândër.  Quï  mïllë  për 
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mæândrôs,  Fraüdësquë  tortuosas  Âgïlâs  quïëtâ  corda. 
Prud.  ( Cath .  6,  142). 

Mæândrïüs,  à,  üm  (Mai uvSpioç).  Du  Méandre.  Àt- 
tônïtüs  su bï la  jüvënïs  Mæândrïüs  Ira.  O.  Phrÿgïô  fâl- 
lâx  Mæândrïâ  câmpô  Errât.  Pp.  (II,  34,  33,  unda). 

Mæcënâs,  âtïs,  m.  fMat.v>jva$;.  Mécène,  ministre 
d’Auguste,  ami  de  Virgile  et  d'Horace,  et  protec¬ 
teur  des  hommes  de  lettres.  Mæcënâs  equës,  Ètrüscô 
dé  sânguïnë  nâtüs.  Pp.  (III,  9,  1).  Âd  Mæoënâtëm 
mëmôrï  sï  même  recürrâs.  H.  Sïnt  Mæccnâtës,  non 
dcërünt,  Flâccë,  Mârônës.  31.  (VIII,  56). 

Mæcïüs ,  ïï ,  ni.  31écius  Tarpa ,  critique  sous  Au¬ 
guste.  in  Mæcï  dëscëndâl  jüdïcïs  aürës.  II.  (A.  P. 
387.  Sic  recte  Bentl.  Cf.  Cic.  Fam.  7,  1).  [|  Mécius 
Celer,  sous  Domüien.  Jüvënls  dtibïæ  cômmïttïtür 
âlnô  Mâïcïüs,  âtque  ânïmæ  pârtëm,  etc.  St.  (Si lv.  III, 
2,  6.  Male  vulgo  31elius,  in  quo  prima  corriperetur). 

Mænâ,  æ,  f.  (/*atvtçE  Mène  ou  Anchois,  poisson. 
Mænâque  quôd  prïmâ  nôndüm  dëfëcërït  ôrcâ.  Pers. 
(3,  76).  Fëcündümquë  gënüs,  mænæ.  (Ovid.  Halieut. 
120.  Adde  PI.  Pœn.  V,  5,  33.) 

Mænàdës,  üm,  f.  pl.  Voy.  Mænas. 

Mænâlâ,  ôrüm,  n.  pl.,  et  Mænâlüs  ou  Mænâlôs,  I, 
m.  (M uivxÀoç).  Le  Mènale,  mon.  d’Arcadie  consacré 
à  Pan.  ïntërëâ  mïxtïs  lüstrâbô  Mænâlâ  nÿmphïs.  V. 
Mænâlüs,  ârgütümquô  nëmüs,  pïnôsquë  loquëntës. 
Id.  Mïlës  ërât  Phœbês,  nëc  Mænâlôn  âttigït  ûllâ.  O. 

Mænâlïdës,  æ,  m.  Du  31énale.  Nëc  cültôr  nëmô- 
rüm  rëtïcëbërë,  Mænâiïdë  Pân.  Aus.  (  Idyl.  12,  de 
Diis,  8). 

Mænâlïs,  ïdïs,  f.  (MaivaAiç).  Du  3Iénale.  Cümquë 
süô  Bôrëâ  Mænâlïs  Ürsâ  vïdët.  O.  Mænâlïs  ôrâ.  Id. 
SYN.  Mænâlïâ. 

Mænâlïüs,  â,  üm,  (Matvcü.ios).  Du  3Iènale.  Incïpë 
Mænâlïôs  mëcüm,  mëâ  tïbïâ,  vërsüs.  V.  Stâbât,  Mæ- 
nâlïô  sâcrâ  rëlîctâ  dëô.  O. 

Mænâlüs.  Voy.  Mænala. 

Mænâs,  âdïs,  f.,  et  ordint.  Mænâdës,  üm,  pl.  (Mat- 
vds).  Les  Ménades  ou  Bacchantes.  Hôc  nâlâi  ïn  lâ- 
brïs,  ët  ïn  üdo  ëst  Mænâs  ët  Âttÿs.  Pers.  (1,  105. 
Et  Son.  Phœn.  365).  Mænâdïs  ëffüsïs  ôbstüpüïsse 
cômïs.  O.  Thrëïcïâs  pâssls  Mænâdâs  ïrë  cômïs.  O.  Âd 
mâtrëm  fügïët  Pëntheüs,  âd  Mænâdâs  Ôrpheüs.  31. 
(XI,  85).  Voy.  Bacchæ. 

Mænïüs,  ü,  m.  Nom  d'homme.  Mænïüs  âbsëntëm 
Ndvïüm  quüm  cârpërët.  II. 

Mæôn,  ônïs,  m.  (Maiwv).  Nom  d’un  roi  qui  donna 
son  nom  à  la  Mèonie  ;  31éonien.  Dïctï  pôst  Mæonâ 
rëgëm  Mæônës.  Cl.  (|  Nom  d’un  Thébain,  prêtre  d’A¬ 
pollon.  Nôstrâ  præsïgnëm  Mæonâ  laürô.  St.  [|  f  Mæôn. 
(St.  Silv.  V,  3,  129.) 

Mæônïâ,  æ,  f.  (Matovca).  3Iéonie  ou  Lydie.  Pâtrïâ 
Mæônïa  ëst,  hümïlï  dé  plëbë  pârëntës.  O.  Voy,  Lydia. 
j|  Étrurie.  Ô  Mæônïæ  dëlëctâ  jüvëntüs.  Virg. 

Mæônïdæ,  dârüm  et  sync.  düm,  m.  pl.  Lydiens; 
par  ext.  Étrusques.  Ëvëntümquë  sëcütï  Mæônïdæ  ïn- 
cürrünt.  V.  Tôtâ  rëlüxït  Mæônïdüm  têilüs.  Sil. 

Mæônïdës,  æ,  m.  (Maiovt^ç).  De  Méonie.  Mæônï- 
dën,  âlïæque  âlïïs  nâtâlïbüs  Orbes.  St.  SYN.  Mæôn, 
Mæônïüs,  Lÿdüs.  ||  Ordint.  Le  poète  de  3Iéonie,  Ho¬ 
mère.  Âdjïcë  Mæônïdën,  â  quô,  ceû  fôntë  përënnï, 
Vâtüm  Pïërïïs  ôrâ  rïgântür  âquïs.  O.  Pôstquâm  dë- 
stërtüït  ësse  Mæônïdës.  Pers.  (6,  10,  de  Ennio.  Adde 
3lart.  V,  10,  8).  Voy.  Homerus.  [|  Au  plur.  Voy.  le 
vrécêd. 

Mæônïs,  ïdïs,  f.  (Matoviç).  Femme  de  Méonie.  Mæô- 
nïs  Âssyrïüm  fëmïnâ  tïnxït  ühür.  O.  [[  Arachnè,  Om¬ 
phale,  etc.  (Ou.  31  et.  VI,  103;  Fast.  II,  310.)  ||  ï  Au 
plur.  Muses.  (Ov.  31et.  V,  268  et  280.  Alii  leg.  Mne- 

monidas.)  Voy.  le  suiv. 

Mæônïüs,  à,  üm  (Mato'vteç).  De  Méonie.  Mæônïæ- 


que  ânïmûm  fâtïs  Intëndït  Ârâchnës.  O.  Câpë  Mæônû 
cârchësïà  bâccliî.  F.  SYN.  Lÿdüs,  Lÿdïüs.  (|  D’Ho¬ 
mère;  épique.  Përlëgë  Mæônïô  cântâtâs  cârmïnë  râ- 
nâs.  M.  (XIV,  183).  Fôrtïâ  Mæônïô  gaüdënt  pëdë 
bëllâ  rëfërrï.  O.  Mæônïï  cârmïnïs  âlïtï.  II.  Voy.  He¬ 
rous.  |j  Des  Muses.  Mfèônïümquë  bïbct  fëlïci  pëctôrë 
fôntëm.  Petr ,  (  Sai .  23).  |j  Étrusque.  Mæônïôs  ïtâlô 
scëlërâvït  sânguïnë  flüctüs.  Sil. 

Mæôtæ,  ârüm,  m.  pl.  (Matür ut).  Peuple  du  Palus- 
Méotide.  Mæôtæ  prïmï  tângünt  Mæôtïdïs  ündâs.  Prise. 
(Péri.  614). 

Mæôtïcüs  et  Mæôtïüs,  â,  üm  (Msawr^oç  et  Matw- 
tcoç)  .  Du  Palus-31éolide.  Üt  Mæôfïcâ  nïx  mïnïô  sï 
cëriët  ïbërô.  Pp.  (II,  3,  11.  Et  Juv.  4,  42).  Scÿ- 
thïcæ  gëntës  Mæôtïâque  ündâ.  V.  ||  Mæôtïcâ  (s.-ent. 
palus).  Gëlïdô  si  quëm  Mæôtïcâ  pâscït  Süb  Jôvë.  Cl. 
(Prob.  et  Olyb.  35). 

Mæôtïs,  ïdïs,  f.  (Msctwrts).  Du  Palus- Mèotide , 
scythique.  Tâlë  quïd  ëxcüsât,  Mæôlïdë  sævïôr  ârâ.  J. 
(15,  114).  Rëgnâ  Thôâs  bâbüit  Mæôlïdë  clârüs  ïn 
ôrâ.  O.  SYN.  Mæôtïâ.  ||  Mæôtïs  PâlOs,  ündâ,  etc.,  et 
absolt.  Le  Palus-Méotide,  marais  de  Scythie,  que  le 
Bosphore  Cimmèrien  joint  au  Pont-Euxin.  Ôrë  sïnüs 
pâtülô  Mæôtïdïs  âltâ  pâ  Qdïs  Æquôrâ  prôrümpünt. 
Avien.  (D.  Terr.  243.  Ib.  31,  Mæotida  Tethyn). 
Quâquë  frëtüm  tôrrëns  Miëôtïdôs  ëgërït  ündâs.  L. 
SYN.  Mæôtïâ  ündâ,  æquôrâ.  ||  Amazone.  Quï  modo 
pëitïfërâs  füdït  Mæôtïdàs  ârmïs.  Aul.  Sab.  (2,  9.  Et 
Prop.  III,  11,  14,  Mæotis  Penthesilea).  ||  Qqf.  Mæô¬ 
tïs,  ïs.  Â  sole  êxôrïëntë  süprâ  Mæôtï’  pâKidës.  Enn. 
(apud  Cic.  Tusc.  5,  17.  Adde  3Ianü.  IV,  615).  || 
Qqf.  Mæôtïs.  Lôngïôr  ântïquïs  vlsâ  Mæôtïs  hïëms.  O. 
(Trist.  III,  12,  2). 

Mæôtïüs.  Voy.  Mæoticus. 

Mærâ,  æ,  /'.  (paXpd).  Nom  d’une  femme  changée  en 
chienne.  Ët  (juôs  Mærâ  nôvô  lâtrâtü  tërrüït  âgrôs.  O. 

Mærëô,  Mærôr,  Mæstüs.  Voy.  Mœreo,  etc. 

Mævïâ,  æ,  f.  Nom  de  femme.  (Juv.  1,  22.) 

Mævïüs,  ïï,  m.  Nom  d’un  mauvais  poêle,  détrac¬ 
teur  de  Virgile.  Quï  Bâvïüm  non  ôdït,  âmët  tüâ  câr- 
mïnâ,  Mævï.  V.  (Et  Hor.  Epod.  10,  2).  ||  Autres. 
(Mart.  XI,  48;  Anthol.  I,  p.  315.) 

Mâgâ,  æ,  f.  Magicienne.  Âdjütrïxquë  vënïs,  cân- 
tüsque  ârtësquë  mâgârüm.  O.  Hôc,  ïnquït,  riiâgæ 
Dïxëre  âmôrëm  pôsse  dëfïgï  môdô.  S  en.  (II.  OEt. 
523).  SYN.  Sâgâ,  vënëfïcâ,  ïncântâtrïx,  ânüs,  qqf. 
Thëssâlâ,  Thëssâlïs.  EP.  Thëssâkâ,  dïrâ,  mïnâx,  vânâ, 
mëndâx.  PPH.  Thëssâlâ  ânüs.  Thëssâlïcïs  ârmâtâ  vô- 
nënïs.  Mâgïcâ  ârtë,  mâgïcïs  ârtïbüs,  mâgïcô  mïnïsië- 
rïô,  Ææô  cântü  potëns.  Cïrcææ  ârtïs  përïtâ.  VERS, 
ïllâ  màgâs  ârtës  Ææâque  cârmïnâ  nôvït.  O. 

Mâgâlïâ,  ïüm,  n.  pl.  Huttes  des  peuples  nomades 
d’Afrique.  Mïrâtür  môlem  Ænëâs,  mâgâlïâ  quôndâm 
V.  (Æ.  I,  425.  Ubi  Serv.  Iterum  Id.  in  IV,  259 
Diom.  315  :  «  3Iagalia,  casæ  Afrorum.  »)  Voy.  Ma¬ 
palia.  |]  Quartier  de  Carthage.  (Pl.  Pœn.  prol.  86.) 

Mâgârsüs  ou  Mëgârsüs,  ï,  m.  Rivière  de  l’Inde. 
(Prise.  Péri.  1051.) 

Mâgdôlüs,  ï,  f.  (Hérodt.  M uqSoloa).  Ville  d’Égypte, 
sur  la  mer  Rouge.  Jünxërët  ïntërëâ,  pôntô  quâ  Mâg¬ 
dôlüs  ïnstât.  Alcim.  (V,  524). 

T  Mâgë,  arch.  Comme  Magis.  Non  ëx  jüre  mânüm 
cônsërtâm,  sëd  mâgë  fërrô  Rëm  rëpëtünt.  Enn.  (ap. 
Gell.  20,  10).  Ët  quântô  cïrcüm  mâgë  sünt  ïnclüsa 
Lhëatrï  Mœnïâ.  Lr.  (IV,  79.  Ib.  344).  Àdspïcë  nüm 
mâgë  sït  nôstrüm  pënëtrâbïlë  tëlüm.  V.  (Æ.  X,  481 
Quod  semel  apud  Nostrum,  nusquam  apud  Ilorat.  et 
Ovid.).  Non  âmô,  jâm  dïcës  :  hôc  mâgë  lüxürïa  ëst. 
31.  (II,  63).  ||  Fréquent  dans  les  Comiques,  ce  mot 
reparaît  dans  les  poètes  de  la  décadence.  Sëd  mâgë 
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perpetuo  Bûrgus  plâcïtürâ  pëtâtür.  Sid.  (22,  235. 
Etiam  Capel.  I,  p.  23). 

Mâgëddæ,  arum,  m.  pl.  Habitants  de  Mageddo . 
ville  de  Palestine.  îndë  Mâgëddàrüm  nüvï  trânscürrït 
ïn  ôrâs.  Juvc.  (III,  220). 

-j-Mâgïâ,  æ,  f  (p.v. yefa).  Magie.  Nëc  non  Ttiëssâ- 
lïcæ  dôctîssïmüs  ïÙe  mâglæ.  Prud.  [Sym.  1,  89). 

Mâgïcüs,  a,  üm  (/xxytxoç).  Magique,  qui  tient  à  la 
magie.  Sômnïâ,  tërrôrës  mâgïcôs,  mïrücülâ,  sügüs. 
//.  IIIc  mâgïcôs  âffërt  cântûs,  hîc  Thëssâlâ  vendît. 
j.  (6,  610).  SYN.  Mâgüs,  Cïrcæüs,  Mëdëüs,  Thëssâ- 
Iüs,  Thëssâlïcus  ;  Mârsüs.  |]  Cérémonies  magiques, 
magie.  Mâgïcüs  Invitam  üccïngïër  ârtës.  V.  Cônjügïs 
fit  mâgïcïs  sânôs  üvêrtërë  sâcrïs  Éxpërïür  sënsüs.  Id. 
SYN.  Cüntüs,  cürmën,  cârmïnâ,  ïncüntümëntüm,  vë- 


nëfïcïüm,  qqf.  hërbæ.  PPH.  Ârs  mâgïcâ.  Mâgïcum 
cürmën.  Mâgïcæ  ürtës,  vïrës,  fraüdës.  Mâgïcî  cüntüs. 
Mâgïcüs  ou  vënëfïcus  cüntüs.  Mâgïcâ  lïnguâ.  Mâgïcî 
sônï,  süsürrï.  Mâgïcüs  strîdôr.  Mâgïcâ  aüxïlïâ ,  mëdï- 


cümïnâ,  vënênâ,  pôcülâ.  Ârs  Côlchïcâ,  Mëdëâ,  Ææâ, 
Cïrcæâ,  Thëssâlïca.  Ârtës  Mëdëæ,  Cïrcææ,  etc.  Mâgï¬ 
cüs  rïtüs.  Mâgæ  ürtës.  Ârs  vënëfïcïï.  Cüntüs  hërbæquë 
pôtëntës.  Cüntüs  ürtësquë  mâgürüm.  Ârs  Stÿgïâ. 
Nôxïâ,  vënëfïcâ,  non  înnôxïâ  vërbâ.  Hërbürüm  vïr- 
tüs,  vïrës,  pôtëstüs.  Pôntô  lëctâ  vënënâ.  Hërbæ  Cïr¬ 
cææ,  Ilëcâtëïdës,  Mëdëïdës,  mâgïcæ,  càntütàë,  ïncün- 
tütæ,  fünëstæ,  mâlæ.  Ilôrrëndls  pübülâ  süccïs.  Pôcülâ 
ïncüntütâ,  trïstï  grümïnë  tïnctâ.  VERS.  Mîscüërüntque 
hërbüs  êt  non  Innôxïâ  vërbâ.  V.  ïllâ  mâgüs  ürtës 
Ææâquë  cârmïnâ  nôvït.  O.  Mïxtâquë  cüm  mâgïcïs 
Mürsâ  vënënâ  sônïs.  Dëmë  vënëfïcïïs  cürmïnïbüsquô  ! 
fïdëm.  Tüm  nôvïës  cürmën  mâgïcô  dëmürmürât  ôrë. 
Dïrâquë  cüntülü  pübülâ  vôcë  mëtït.  Mâgïcâèquë  pô- 
tëntïâ  lïnguæ.  Id.  Non  më  môrïbüs  ïllâ ,  sëd  hërbîs 
ïmprôbâ  vïcït;  Stümïnëü  rhômbï  dücïtür  ïllë  rôtü. 
Pp.  Mürmüre  nüm  mâgïcô  tënüës  ëxcïrë  fïgürüs, 


Atquë  sëpülchrülës  scïte  ïncüntürë  fâvïllüs,  Vïta  ïtïdëm 
spôlïüre  âlïôs  ürs  nôxïâ  nôvït.  Prud.  (Cf.  Virg.  E. 
8;  Æ.  IV,  487  sq.;  Ilor.  Epod.  5;  Ovid.  Met.  VII, 
137;  XIV,  43;  Tib.  I,  2,  44;  Luc.  VI,  430;  Sen. 
Med  740;  Claud.  in  Ruf.  145;  Peir.  Sat.  134.)  || 
Mâgïcî  dïï.  Dieux  qu’on  invoquait  dans  les  cérémo¬ 
nies  magiques.  (Tib.  I,  2,  64  :  Luc.  VI,  577;  Ov. 
Met.YU,  192.)  jj  Mâgïcæ  lïnguæ.  Hiéroglyphes.  Scülp- 
tâquë  sërvübünt  mâgïcüs  ânïmülïâ  lïnguüs.  L. 

Mâgïs,  adv.  Plus,  davantage.  Nëc  mâgïs  ïncëptô 
vültüm  sërmônë  môvëtür.  V.  Sïvë  fâlërnüm  Të  mâ¬ 
gïs  üppôsïtïs  dëlëctât.  H.  Quô  mâgïs  üdmïrôr.  O. 
SYN.  Plüs,  ümplïüs,  qqf.  ücrïüs,  vëhëmëntïüs,  vïô- 
lëntïüs.  ||  Avec  un  adj.,  au  lieu  du  comparatif  O 
lücë  mâgïs  dïlëctâ  sôrôrl.  V.  Mâgïs  üptâ  tïbï  tüâ  dônâ 
rëlïnquâm.  H.  Ët  Mürtïs  Gëtïcô  tërgôrë  fïdâ  mâgïs. 
M.  (VII,  1).  ||  Mâgïs  ütquë  mâgïs,  Mâgïs  mâgïs  ou 
mâgïsquë.  De  plus  en  plus.  Tüm  mâgïs  ütquë  ma¬ 
gis  blündïs  gaüdërë  mâgïstrï  Laüdïbüs.  V.  Mïscëntür, 
ténüëmquë  mâgïs  mâgïs  üërâ  cürpünt.  Id.  Pôst,  vëntô 
crëscënte,  mâgïs  mâgïs  ïncrëbrëscünt.  Cat.  (64,  275). 
Mâgïs  mâgïsquë  fërtür  ïn  vësünïâm.  Prud.  (Péri.  10, 
1003).  ||  Tüntô  mâgïs.  D’autant  plus.  Tüntô  mâgïs 
ïllë  fâtïgat  Ôs  râbïdum.  V.  Tüntô,  nütë,  mâgïs  côn- 
tëndë  tënücïâ  vïnclâ.  IIôc  mâgïs  incëptôs  gënïtôri  ïn- 
staürât  hônôrës.  Id.  ||  Tüm  mâgïs...  quüm  mâgïs, 
arch.  pour  Tanto  et  quanto  magis.  Tüm  mâgïs  ïllâ 
frëmëns,  ët  trïstïbüs  ëffërâ  flümmïs,  Quüm  mâgïs  ëf- 
füsô  crüdëscünt  sünguïnë  pügnæ.  V.  Quüm  mâgïs 
ëxhaüslô  spümüvërït  übërë  mülctrâ.  Id.  Tüm  mâgïs 
hïnc  mügnô...  fît  mürmürë.  Lr.  (VI,  101.  Et  sæpe 
apud  Comicos).  ||  Plutôt.  Non  ëquïdem  ïnvïdëô,  mï- 
rôr  mâgïs.  V.  Non  üt  Pïërïæ...  Sëd  mâgïs  üt  nôstrô 
tüpëfïàt  Cÿnthïâ  vërsü.  Pp.  (Il,  13,  5).  Sëd  lôngüm 
üncta  ënümërürô,  vëtôrquë  ;  Trüdë  mâgïs.  St.  SYN. 


Pôtïüs.  |J  f  Qqf.  Une  plus  grande  quantité.  Sëd  mâ¬ 
gïs  ôrïs  înëst.  O.  (lier.  17,  102).  Voy.  Plus.  ||  f  Avec 
un  compar.  învënïës  mâgïs  hôc  cërtô  cërtïüs.  PL 
(Capt.  III,  4,  112).  Qui  dëdërït,  mâgë  müjôrës  nü- 
güs  ëgërït.  Id.  ( Men .  prol.  55).  |j  Ce  mol  est  qqf  s.- 
cntendu.  Tâcïtâ  bôna  ëst  mülïër  sëmpër,  quüm  lô- 
quëns.  Pl.  (Rud.  IV,  4,  70.  Id.  Men.  V,  1,  26). 

Mâgïstër,  trï,  m.  Maître,  celui  qui  instruit.  Sæpë 
tüï  jüdëx,  sæpë  mâgïstër  ërâm.  O.  Ut  püerüm  sævô 
crëdüs  dïctütâ  mâgïstrô  Rëddërë.  II.  SYN.  Dôctôr, 
præcëptôr.  EP.  Dôctüs,  përïtüs  ;  âmïcüs,  bënïgnüs, 
blündüs,  mïtïs,  bônüs  ;  dürüs,  tëtrïcüs,  rïgïdüs,  së- 
vërüs,  üspër,  âcërbüs  ;  clümôsüs,  ïmpïgër,  sëdülüs. 
||  —  lüdï.  Maître  d’école.  Voy.  Ludus.  ||  —  ëquïtüm. 
Commandant  de  la  cavalerie,  lieutenant  du  dicta¬ 
teur.  Fümôsôs  ëquïtüm  cüm  dïctütôrë  mâgïstrôs.  J. 
(8,  8).  Vël  tü  dïctütôr,  vël  ëquôrum  ëquïtümvë  mâ¬ 
gïstër.  Enn.  (apud  F  est.  in  v.  Vel) .  1 1  Pilote  (propremt. 
Timonier  en  chef).  Ipsë  gübërnüclô  rëctôr  sübït,  ïpsë 
mâgïstër.  V.  Cÿmbæ  lïnïquë  mâgïstër.  J.  (4,  45).  Voy. 
Gubernator.  ||  Écuyer.  Fïngït  ëquüm  tënërâ  dôcïlïs 
cërvïcë  mâgïstër.  H.  Sïc  ücër  ëquô  türbütâ  pëtïvït 
Cüstrâ,  nëque  ëxânïmës  pôssünt  rëtïnërë  mâgïstrï.  V. 
Voy.  Auriga,  Agaso.  H  Berger.  Idem  âmôr  ëxïtïum 
ëst  pëcôrï  pëcôrïsquë  mâgïstrô.  V.  Taürï  Frôntïbüs 
ïncürrünt  :  pâvïdï  cëssërë  mâgïstrï.  Id.  Voy.  Pastor.  || 
Conducteur  ou  gardien  d’animaux,  cornac.  Lüpsô 
dût  tërgâ  mâgïstrô  (elephantus).  SU.  Lëônës  Cüm 
düctôrïbüs  ürmütïs  sævïsquë  mâgïstrïs.  Lr.  (V,  1309. 
Et  Juv.  14,  246).  ||  —  ccënürüm.  Rüi  du  festin.  Côn- 
vïvüs  âlïôs  côënürüm  quâêrë  mâgfstër.  31.  (XII,  48). 
SYN.  Cœnæ  pâtër.  Mënsæ  rëx.  ||  Au  fîg.  Sæpe  ïn 
mâgïstrüm  scëlërâ  rëdïërünt  süâ.  Sen.  ( Thyesl .  311). 
Mâgïstër  ürtïs  ïngënïquë  lürgïtôr  Vëntër.  Pers.  (Prol. 
10).  Sï  quïs  mâgïstrüm  cëpït  âd  ëüm  rem  ïmprôbüm. 
Ter.  (And.  I,  2,  21).  Sürit,  sëd  mâgïstrï  crïmïnüm. 
Prud.  (Péri.  5,  78).  SYN.  Aüctôr,  hôrtütôr,  ïmpül- 
sôr.  ||  —  tër,  trâ,  adj.  Rïtüquë  mâgïstrô  Plürïmâ  Nï- 
lïâcïs  trüdünt  mëndücïâ  bïblïs.  Sedul.  (I,  20).  Ômnï 
nünc  ürtë  mâgïstrü.  V.  Àrtësquë  mâgïstræ.  O.  Et 
lücë  mâgïstrü  Nütôrüm  vïrës  ïngënïümquë  prôbât.  Cl. 

Mâgïstërïüm,  ïï,  n.  Action  d’enseigner,  leçons. 
Quüm  mëâ  rïdëbünt  vünâ  mâgïstërïâ.  Tib.  (I,  4,  84). 
Ôrâ  mâgîstërïô,  nüdôsque  côërcïtâ  Vïrgô  Âd  stüdïüm 
dücët  môrës.  Manii.  (IV,  190).  SYN.  Môdërümën, 
præcëptüm,  dûctüs. 

Mâgïstrâ,  æ,  f  Maîtresse,  qui  instruit.  Dïscïpülüs 
vënïo  üd  mâgïstrüs.  Pl.  (  Stich.  1 ,  2 ,  48  ).  Cônsülë , 
queïs  ætüs  lôngâ  mâgïstrâ  fuît.  O.  Voy.  Magister, 
tra.  ||  f  Souveraine.  Rërum  hümünürüm  dïvïnürüm- 
quë  mâgïstrâ.  (Inscr.  ap.  Don.  p.  33,  nempe  Ve¬ 
nus).  SYN.  Dômïnâ. 

Mâgïstrütüs,  üs,  m.  Magistrat.  Jürâ  mâgïstrütüs- 
quë  lëgünt,  sünctümquë  sënülüm.  V.  SYN.  Præsës, 
prïncëps,  rëctôr,  jüdëx.  EP.  Grâvïs,  sëvërüs,  rïgïdüs, 
æquüs,  jüstüs,  prüdëns,  sâpïëns,  vïgïl,  sëdülüs,  pô- 
tëns.  ||  Magistrature.  Përquë  mâgïstrütüs  ët  püblïcâ 
jürâ  ferüntür.  3Ianil.  (V,  312).  Quâsï  mâgïstrütüm... 
ümbïvërït.  Pl.  (Amph.  prol.  74).  SYN.  Münüs. 

Mügnânïmüs,  â,  üm.  Magnanime.  Mügnânïmum 
Ænëüu,  nëque  më  sëntëntïâ  vërtït.  V.  Dëfünctëquë 
côrpôrâ  vïtü  Mügnânïmum  hërôüm.  Id  SYN.  Ànï 
môsüs,  fôrtïs,  gënërôsüs.  Voy.  Fortis. 

M'âgnës,  ëtïs,  m.  (Mayvyjs).  Qui  est  de  Magnésie 
Âttôllït  tôndëntës  grümïnâ  Mâgnës  Cümpüs  ëquôs.  V. 
Fl.  Voy.  Magnetes.  |j  Aimant.  Lâpïsëst  pâtrïô  côgnô- 
mïnë  mügnës.  Cl.  Quëm  mügnëtâ  vôcünt  pâtrïô  dë 
nômïnë  Grüiï.  Lr.  (VI,  908).  ïllâ  vëlït,  pôtërït  mü¬ 
gnës  non  dücërë  fërrüm.  Pp.  (IV,  5,  9).  PPH.  Mü- 
gnëtïcûs  lâpïs.  Mügnësïâ  caütës.  Nïgrï  mïrâcülâ  süxï 
'Cf  Claud.  Idyl.  de  Magnete.) 
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?  Mâgnèsïs.  y oi.  Magnetis. 

Mâgnësïûs.  à.  üm  'l-vr-f-O-  (M  cs-  de  Magné- 


sic\  Impêliâul  ùt  Oam  Mâgnësi  nCuv.inà  sâxï.  L  \  vi 
1063.  Cuî  iBgrtsS  pôoülûm  flüë  U,  Èt  fôns Gôp- 
gônél  tülïï  câbâlïl.  Capd.  11.  p.  29. 

Mâgnèssà,  â'.  Femme  de  Mo:  <:sie.  M'.gnêssam 
HTppôlÿtën  dûm  fügit  âbslïnêns.  H. 

Mâgnêtës.  üm.  m.  pi.  Peuple  de  la  Magnésie,  pro¬ 
vince  de  Thessali:  :  oh  ùV  Magnesie .  ni:  de  Lydie . 
vù  se  trouvait  l'aimant.  fit  Mâgnêtës  èquïs.  Mînv;ê 
gens  oàjgmtâ  remis.  /..  Mâgnëlàs  àdït  vagüsêxsül.  et 
jllïc.  O.  Mf:_rnët ûpi.  quià  slt  pittrïïs  în  fïnïbüs  ôrtùs. 
Lr.  (VI,  909  . 

Magneticus,  à.  üm  M.' y.rrtxrç  De  Magnésie; 
d'aimant,  a  nanlé.  Vëuërêtn  mâgnètïcâ  gêmmà  fi¬ 
gurât.  CL  de  Magn.  26). 

Mi  gn  :  .  f.  h:  Magnes.:.  Cür  ünquâm  Col- 

ehi  Mâimëùdâ  vïdlmüs  Ârsrô  ?  O.  Rer.  12.  9.  AÜi 
leg.  MagnesidaL 

Mâgnl  s. -eut.  pretii .  Beaucoup,  cher.  Qoàm  sânê 
mâgnî référât.  mihi  clam  est.  PL  Mil.  111.  3.  9  . 
Mâgnî  iàcîu.  pendu .  etc.,  ou  Mâgnîfâdô .  etc.  Fane 
gra  id  cas.  R  es  perinde  sünt...  lit  èâs  mâgnî  fûcïâs. 
PL  Ps.  II.  1.4.  Hominis  quêin  tü  v laissé  bèâtùs 
Non  mâgnî  pendis.  H.  Mendicos  homines  mâgn:  :<ën- 
dïtis.  Pi.  [Stick.  I.  2.  78). 

7  Mâgmdïcüs,  à.  üm.  Qui  a  des  paroles  pompeu¬ 
ses.  Dûm  tuîs  aüscüllô  mâgnïdkîs  dm 
( Rud .  II.  6.  31.  Jd.  Mil.  LU,  3, 49,. 

Mâgnïfàcïô.  Voy.  Magni. 

Mâgmflcë.  adv.  Magnifiquement.  Ègo  tê...  rnâgnî- 
fîeë.  Chrëmê,  Trâctârè  pôssim.  Ter.  lisant,  ni.  2. 
45.  Et  PL  Cas.  III.  6.  4  .  SYN.  Splendide ,  bùlê. 
ëgrégië.  Avec  fierté.  Ut  magnifice  ïnfërt  sësè  !  PL 
[Ps.  iv.  I,  7.  SYN.  Süpërbë.  |  Avec  jaciam  .  v  - 
gnà  iôquôr  :  sèd  magnifice  mihi  mâgnà  lôcûtô.  7ÏÔ. 
(11.  6.  1  i  .  Nunquam  itâ  magnifiée  qiiîdquâm  dlcam. 
Ter.  Ad.  11.  3.  4).  J]  ~  Mâguïfîcïssïmê,  superl.  AL. 
apud  Prise.  603.) 

Mâgnïficëntlà.  æ.  f.  Magnificence.  Cum  ïstàe  mâ- 
gnïficênüâ.  Ter.  Ph.  v.  7.  37  .  Cûjüs  Lrânseënaîi 
sacra  magnificentia  eœlüm.  Fort,  vni,  6  bis .  173  . 

7  Mâgnificô,  âs,  ârë.  Faire  cas ,  par  exL  Louer. 
E7j  :  gmfïcàrc  piî  nos  sodas  sùmpsërûat  si 
PL  Stich.  I.  2.  44  .  Mâgnificâtè  Dèüm.  P.  Mol.  28. 
220  .  Mâgnifîeâre  hos,  bis  beDè  vêilè.  Lucil.  ap.  LU. 
b,  o  . 

Mâgnifïcus,  à.  üm.  Magnifique,  splendide.  î  mine, 
magnifions  victor  môllrè  triümphôs.  O.  Tè  quôquë 
mâgnifïcâ  Côncordïâ  dêdkât  ædë.  Id.  SYS.  Splëndi- 
düs,  sùpërbüs.  iaütüs.  Glorieux.  honorable.  Ne c 
tibï  mâgnïficüm  fêminâ  jüssà  mori.  O.  SYN.  Pûlchôr. 
dècôrûs.  taüdândüs.  Voy.  Gloriosus.  Fier,  plein  de 
jactance ,  emphatique.  Mâgnifïcâ  vërbâ  mors  prope 
âdmôta  éxcütit.  Sen.  Troad.  573.  Adde  PL  Cure 
IV,  4,  f23  ;  Ter.  Eun.  IV,  6,  3  .  Voy.  Superbus. 

Mâgnîllâ,  Æ,  f.  Nom  de  femme.  Ar.th.  U.  p.  7$. 

Mâgnïlôquüs,  à.  üm.  Sublime,  üu  style  elevé.  FCrs 
et  mâgnïlôquô  non  pôsthàbùlssèt  Homêrô.  Si  S\7X. 
Sûblimls,  grândilôquüs,  grandis.  PUR.  Mâgnïquë  Râ- 
i  Trias  ôrïs.  O.  jj  Ordint.  Emphatique,  plein  de  jac- 
ur.ee.  Quæ  tü  wâgnüôquüs  nôctë  dlêquë  sânâs.  M. 
li.  43  .  Mâgnïloquôs  luit  Impià  fiâtüs  Tântàüs.  S;. 

1  à  lia  mâgniiô-piô  tùmidüs  mèmorâvèrât  ôrë.  O. 

Mâgnîpëadô.  Voy.  Magni. 

7  MTgnïtâs,  âtls.  f.  Comme  Magnitudo.  Nâm  në- 
quë  sât  lingi  nëouë  dici  pot  est  prô  mâgnilâtè.  AU. 
(ap.  Non.  '2.  523'. 


!  Uté  d'une  syllabe  Ion  pue.  OuH  sùlidà  fiixii  mâpiiiüvîù 
non  vètât.  T.  Maur.  LUI.  130  . 

Mâg".:"  -;"iL  pretio  .  iLxtucoup,  chèrement  Hôc 

il’  àcûs  vêla.  Cl  n.U  7 

x  » 

ëmitûr  mâgnô  nfl.  r.:>.  ;*ôssè  iCv'.nl.  ti  Mâgnô  cT  - 
Sn.  n.  F:.  \  -  SI  > 

Mâgnopcrè,  mag  .  et  opère).  Beaucoup 

à  vêrâ  ITqisI  ràlïonë  vident ür.  Lr.  1.  t>3S 
Èdlclam  est  mâgnëpàrè  rù:v..  ne  cuiquam  h ■  n.iii 
iërêm.  PL  (Pcrs.  il.  à  S4X.  Mühùm.  vâl<i  i. 

.4txv  tmèse.  4'ôs.  ïte  âctàran.  âtquc  èjvrë  • 
èdicitë.  etc.  AU.  ap.  N .  :  4 . 330  .  U  exi*ètïvIîSe  <i  T 
tâm  mâgnô  sênèm.  Pi.  Cas.  11.  7.  7  .  Sapin.  Mê- 
ministîn’  m  Ueaut. 

iv.  1.  13  .  Thaïs  mâxümô  Te  ôrâbài  ôpërv.  etc.  ld. 


Eun.  111.  3.  26  . 


_>3  g  iiûdô.  inis.  f.  Grandeur.  Sëd  vincis  fônnâ, 
yincls  mâgnïtûdïiiê.  Ph.  SYN.  Môles,  côrpüs.  }i  Au 
fig.  Pënclïtâtûr  mâgnltüdù  prïncï;  i  I  *.  jj  Qua- 


M.  gnüs.  à.  üm.  Grand,  dans  toutes  les  à  -.ensians. 
Haut,  ôppidàque  et  rnâgnôs  dê\x>lvërë  cvrpôrè  môn- 
iês.  O.  Êt  mâgnis  sùbjèeiâm  môUbûs  ürgês.  là.  t'ep. 
Gdsns.  |]  Gros.  Tüm  dêmûm  crâssâ  uùgoûm  fârrà- 
gïnë  côrpüs.  v.  Êt  màgnüm  mâgnô  cônâminè  mis:', 
molarem’.  O.  SYN.  Vâsttts,  ïngëns.  înunânis.  r. 
is.  âmplùs.  etc.  Voy.  Ptxxytiis.JI  Long,  large,  vaste 
Prënsâ  mànû  mâgnâ.  v.  Mâgnô  jüncta  est  cèièter- 
rima  cîrcô  Àrëà.  O.  OJôs  ïntêr  mâxîmüs  ômoês  Dâ- 
nübiüs.  Id.  SYN.  Vâstùs .  îr.gêns,  làtüs,  Immêns:.?. 
pitêns,  âmplüs.  (]  Au  fig.  Grand,  puissant.  Nümïnà 
mâgnâ  lôci.  v.  Mâgnôrüm  mâxfinë  rêgùin.  U.  Mâ- 
gaôs  vlsürùs  àiuïeôs.  J.  6.  312  .  SYTN.  Ingèns.  pi¬ 
têns,  âmplùs.  sümmüs.  êgri-giits.  pnëstâns ,  nôl  il  s 
Grand,  notée,  illustre.  ÏUe  tibï  mâgnô  sît  mâjôr 
tnërô.  O.  Mâgni  Diiirêdls  âd  ürbèm.  r.  Crêtà  dë- 
dît  mâgnüm.  mâjûs  dédit  Âfricà  nômèn.  M.  ,11.  2 
SYN.  ingëas,  iiisT_:::s.  nôbiiis.  Ir.clùiis.  etc.  ■ .  .  Ce- 
lel>er.  Grand,  consideratis .  important.  Mâgnoque 
ûnetüàt  âêstü.  F.  ôbstùpüit  mâgnô  laûdüm 
sus  àmôrë.  son  mT  - 
inTgnis  dé  rëbüs  ùtêrquè  Lêgâtl.  II.  Èt  mâgnâ  pâ.- 
mà  fàvôrë  dàtùr.  O.  Trisîià  cüm  mâgnô  dânmà  pü- 
côrê  tùli.  Id.  SYS.  Mâximüs.  T. gens,  gravis  PPH. 
Non  ou  haûdpârvûs.  iêvts,  mèdiocris.  tèaùis.  PHR. 
Nëc  pârvâ  sèquêtùr  Gîôriâ.  v.  Non  pârvàs  ânimô  aât 
giârlà  virés,  u.  Ât  tê  -  I  .  v.  jj  Élevé.  Âg- 

grëdêre  5  mâgnôs.  âdërit  jâm  têmnüs.  hônûrês.  v. 
SYN.  Sümmüs,  âmplüs.  S.  :  a 3.  Mâgnis  N:  :!  si- 
bàs  âciïs.  r  Voy.  Soiennis.  t  F  er.  Dïxèrât  file  âii- 
qiad  mâgnüm.  v.  Mâgnâ  sùtiêrbô  Dicta  volant,  v. 
Fl.  Voy.  Superbus.  Mâguüs  ànïmüs.  JYcàles 
ments  ;  courage.  Hôc  ânimô  mâgnô  créais  tê.  Oümiê. 
pârârê.  J/.  111.  62.  Id.  I.  40.  magnar  menus  .  SYN. 

s .  sübllniis,  ingêns.  1}  iBgnâ  vôcê.  A  haute  voix. 
Et  mâgnâ  proclamât  me  Dîôrës.  F.  Mâgnâ  Tôcè  si- 
nâs.  M.  vi,  19  .  SYIN.  Âltâ.  ingëntl.  summâ.  Mâ¬ 
guüs  hômci.  Qqf.  Grand  imbécile.  Qui  scribis  Piiâmî 
prælïâ ,  mâgnüs  hi*mo  es.  M.  IX.  51.  Adde  Ln  u. 
apud  Farr.  L.  L.  7.  32  .  Foy.  Longus.  Mâgnâ  pârs. 
Une  grande  partie.  Tü  quôquè  mâgnâm Pâitem  è;*ère 
In  tânté  habens  .  v.  MiximS  pars  bômlnum.  H.  ]j 
Mâgnüm.  n.  fris  adv.  Avec  grandeur,  hauteur, 
'orce.  Mâgnüm  viâmàt.  PL  Mil .  IH.  2.  10  .  Mâgnâm 
spïrâmüs  les.  Pp.  H.  15.  53  .  Et  au  pair.  Mâ-  1 
r  vis  Êxü...  sâxls.  a::,  ap.  N  mL 

Quidam  frustra  mutarunt  in  magnisona nL  tus  . 

Mâgnüs.  i,  m.  Sur  mm  de  Pompée.  Qaid  ïûèrât 
Mâgnô  rnOjus-?  ü.  Et  tê  privâtô  cüm  Câèsàrê  s 
àmlilt.  M.  XI.  6  .  Pèiâgüs  .âm.  Mâgn;.  türlàs.  L. 

Mâgù,  ônis,  m.  Magon,  general <.a imaginais,  frère 
d’Anmbal.  Mâgô  quâtït  cûrrü>.  SU. 

Màgüdàris.  is.  f.  j.~..zzz-.s  .  Sentence  du  ben  .n. 
Seü  tibi  confidis  fore  mültâm  n.icüùàrim  PL 
ID,  2,  19J. 
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Mâgüila,  æ,  f.  Nom  de  femme.  (Mart.  XII,  93.) 

Mâgüntïâ,  æ,  f. ,  et  Mâgüntïacüm ,  ï,  n.  Mayence, 
viUe  sur  le  Rhin.  Rëddïtâ  në  dôlëâs,  fëllx  Mâgüntïa, 
câsüs.  Fori.  (IX,  9,  1.  Apud_  Eutr.  Moguntiacum). 

Magüs,  â,  um.  Magique.  Illë  mâgâs  ârtës  Ææâquë 
üârmïnâ  nôvït.  O.  Quæ  mâgâ  tërrïbïlï  sübsëcât  ârtë 
mânüs.  Id.  Cârrnïne  ïn  terras  mâgô  Dëscëndât.  Son. 
(H.  OEt.  -467).  Voy.  Magicus. 

Magüs,  T,  m.  (pxyoç).  Magicien,  enchanteur.  Qui¬ 
que  mâgôs,  tëllüs,  pôllëntïbüs  instruis  hërbls.  O.  Dë- 
tëstândâ  dns  sævôrum  ârcânâ  mâgôrüm  Môvërât.  L. 
Aügûr,  schcènôbâtës,  medïcüs,  magüs,  ômnïâ  nôvït. 
J.  (3,  77).  SYN.  Vënëfïcüs,  incântâtôr.  PPH.  Mâgïcæ 
ârtïs  përïtüs.  Mâgïcâ  ârtë  pôtëns.  Voy.  Magicus.  || 
Eccl.  Mages,  prêtres  des  Perses  qui  vinrent  honorer 
le  berceau  de  J.-C.  Cërnünt  përïti  ïntërprëlës  Rëgàlë 
vëxïilüin  mâgï.  Prud.  ( Cath .  12,  28.  Ib.  182  ;  Amœn. 
vs.  103).  Hüjüs  prïmôrës  nômën  tënüërë  mâgôrüm. 
Juvc.  (I,  235  sq.)  [|  Nom  d’homme.  Indë  Mâgô  prô- 
cül  ïnfënsâm  quüm  tëndërët  hâstâm.  V. 

Mâhârbâl,  âlïs,  m.  No?n  de  guerrier.  (Sil.  IV,  562.) 

Mâiâ  ou  Mâjâ,  æ,  f.  (Mata).  1.  Maia,  fille  d’Atlas 
et  de  Plêione,  mère  de  Mercure.  Hæc  ait,  ët  Mâiâ  ge¬ 
ns  tüm  dëmïttït  âb  âltô.  V.  SYN.  Âtlântïs,  Âtlântïës. 
||  2.  Une  des  Pléiades.  Mülti  ânte  ôccâsüm  Mâiæ  coë- 
përë.  V.  Mâian  ët  Élëctrân.  O. 

Mâiâlïs,  adj.  m.  Coupé,  en  parlant  d’un  animal. 

( Tilin .  ap.  Non.  2,  330.) 

Mâiügënâ  ou  Mâjügënâ,  æ,  m.  Fils  de  Maia,  Mer¬ 
cure.  Nôstrï  Mâiügcnâm  pëclôrïs  inclyti.  Capel.  (I, 

p.  22). 

Mâiüs  ou  Mâjüs,  ï,  m.  (mensis,  exprimé  ou  s.-ent.). 
Mois  de  mai.  Hînc  süâ  mâjôrës  trïbüërë  vôcâbülâ 
mâiô.  O.  Mâiüs  Âgënôrëï  mirâtür  côrnüâ  Taürï.  Aus. 
(Eclogar.  15,  5).  Voy.  Ver.  ||  — üs,  â,  üm.  De  mai. 
Præstïtïbüs  mâiæ  Lârïbüs  vïdërë  câlëndæ.  O.  Sëxtï- 
lës  Hëcâtë  Lâtônïà  vïndïcât  ïdüs,  Mërcürïüs  mâiâs. 
Aus.  ( Idyll .  5,  23). 

Mâjëstâs,  âtïs,  f.  Majesté,  dignité.  Mâjëstâs  ët  âmôr  : 
scëptrï  gravïtâtë  rëlïctâ.  O.  Mâjëstâs:  ëlsï  fünëstâ  pë- 
cünïâ  tëmplô.  J.  (1,  113).  Sâlvâquë  vërëndüs  Mâjë- 
stâtë  dôlor.  L.  SYN  Grâvïtâs,  dëcôr,  dëcüs,  dïgnïtâs. 
EP.  Rëgïâ,  aügüsta,  vërëndâ,  vënërândâ,  grâvïs.||Z.a 
Majesté,  divinité.  ( Ovid .  Fast.  V,  25  sq.) 

Major,  üs  ;  gèn.  ôrïs,  compar,  de  Magnus.  Plus 
grand.  Mâjüs  âdôrta  nëfâs,  mâjôrëmque  ôrsâ  fürô- 
rëm.  V.  Voy.  Magnus.  ||  Aîné.  Tü  mâjôr;  tïbï  me  est 
æquiim  pârërë,  Mënâlcâ.  V.  Quôd  prëmât  Âtrïdës 
crïmïnë  mâjôr,  hâbët.  O.  ||  Mâjôrïs  ( s.-ent .  pretii). 
Plus  cher.  Mültô  mâjôrïs  âlâpæ  mëcüm  vënëûnt.  Ph. 
(Cf.  Ter._  Ileaut.  I,  1,  12,  pretii  majoris).  SYN.  Câ- 
rïüs.  ||  In  mâjüs.  De  manière  à  rendre  plus  grand, 
en  augmentant.  Vün  tëmpërâtâm  dï  quôquë  prôvë- 
hünt  ïn  mâjüs.  //.  Lïcët  ômnïâ  vâtës  In  mâjüs  cele¬ 
brata  fërânt.  Cl.  ||  Mâjôrës,  üm,  m.  pl.  Les  ancêtres. 
Hïnc  süâ  mâjôrës  trïbüërë  vôcâbülâ  mâiô.  O.  Mültôs 
sæpë  vïrôs  nüllïs  mâjôrïbüs  ôrtôs.  II.  SYN.  Pâtrës, 
Vvï,  âtâvï. 

Mâjôriânüs  ( plutôt  que  Mâjôrïânüs),  ï,  m.  Majo- 
tien,  empereur  d'Occident.  Dëbënt  hôc  fâtâ  lâbôrï, 
Mâjôriânë,  tüô.  Sid.  (5,  103.  Ib.  112). 

_  Mâjüscülüs,  â,  üm.  Un  peu  plus  grand.  Non  mâ- 
jor  :  Thaïs,  quâm  ëgô  süm,  mâjûscüla  ëst.  Ter.  ( Eun . 
10,  3,  21.  Cf.  Prise.  611).  Merëtrïcëm  mâjüscülâm. 
Pl.  ( Pœn .  I,  1,  27 ’j. 

Mâiâ,  æ,  f.  Voy.  Malæ. 

Malâbâthrüm  Voy.  Malobathrum. 

Mâlâcâ  oi  Mâlâchâ,  æ  f.  Rivière  et  ville  de  Béti- 
que,  auj.  Macaga.  Mâlâcæque  fïümën,  ürbë  cüm  cô- 
ënômïne.  Avien.  (Or.  mar.  -426.  Ib.  181). 

Malâchë,  iis,  f.  (p.x.'kiy^).  Sorte  de  mauve.  Ët  mâ- 
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Iachë  prônô  sëquïtûr  quæ  vërtïcë  sôlëm.  Col.  (X,  217. 
Cf.  Plin.  20,  84). 

T  Mâlâcïâ,  æ,  f.  (/xxXuxix).  Calme  de  la  mer.  Cæ- 
rülâ  non  âlïtër  süpërâns  lïquïdâ  mâlâcïæ.  Rufin. 
(p.  2711). 

y  MâlâcïssÔ,  âs,  ârë  (/xa/ax/Ça,).  Adoucir  ;  appri¬ 
voiser.  Âh  nïmïüm  fërüs  ës.  Mïhï  süm.  Mâlâcïssândüs 
ës.  Pl.  (Bac.  I,  1,  31). 

•j*  Mâlâcüs,  â,  üm  (p.<x Ixxôç).  Doux,  tendre,  mol¬ 
let.  Pro  hâstâ  tâlüs;  prô  lôrïcâ  mâlâcüm  câpïâm  pâl- 
lïüm.  PL  (Bac.  I,  1,  37).  ||  Souple.  Âd  sàltândüm 
cïnædüs  mâlâcüs.  Pl.  (Mil.  III  ,1,  7-4).  ||  Au  fig  Déli - 
cal.  Hic  nôstra  ætâs  aügëtür  ïn  mâlâcüm  môdüm.  Pl. 
(Bac.  II,  3,  121). 

Mâiæ,  ârüm,  f.  pl.  Mâchoires,  joues.  Âmbësàs  süb- 
ïgât  mâlïs  âbsümërë  mënsâs.  V.  Crëpïtânt  dürô  süb 
vülnërë  mâiæ.  Id.  Sïgnârât  dübïâ  tënërâs  lânügïnë 
mâiâs.  O.  SYN.  Gënæ,  mâxïllæ,  par  ext.  dëns,  os.  || 
Qqf.  sing.  Lëônïs  Onguïbüs,  hôrrïbïlïquë  mâiâ.  II. 
Pübëscëntê  câpüt  mâiâ  (succiderat).  SU. 

Mâlâgmâ,  âtïs,  n.  (/ txXxypa. ).  Cataplasme  émollient. 
Sïti  ët  fâmë,  câlôre  ët  âlgü  môrtüïs  Mâlâgmâ  præbëtür 
pôtëns.  P.  Nol.  (36,  15). 

f  MâlâxÔ,  âs,  ârë  (/Aa^â^crw).  Amollir.  Mâiâs  mâ- 
lâxâvï.  Laber,  (apud  Geli.  16,  7). 

Mâlchïnüs,  ï,  m.  Nom  d’homme.  (H or.  Sat.  I,  2,  25.) 

Mâlchïô,  ônïs,  m.  Nom  d’homme.  Hôs  Mâlchïônïs 
pâtïmür  ïmprôbï  fâstüs.  M.  (III,  82,  32.  Et  Anthol. 
II,  p.  119). 

Mâlë,  adv.  Mal,  imparfaitement ,  de  travers.  Et 
mâlë  tôrnâtôs  ïncüdï  rëddërë  vërsüs.  II  Vâlïdüs  mâlë 
fïlïüs.  Id.  Pômâque  âb  ïnsômnï  mâle  cüstôdïtâ  drâ- 
cônë.  O.  Jâm  sïbï  tüm  cürvïs  mâlë  tëmpërât.  ünda 
cârïnîs.  V.  Est  rübôr,  ërrântës  ët  mâlë  fërre  pëdës. 
Tib.  (II,  1,  30).  SYN.  Prâvë,  vïtïôsë,  përvërsë ,  ïm- 
prôbë,  përpërâm,  mëndôsë,  qqf.  non.  PPII.  Ilaüd  ou 
Non  bënë.  Haüd  prôbë.  ||  A  contre-temps.  Heü  !  mâle 
tüm  Lïbÿië  sôlïs  ërrâtür  ïn  agris!  V.  Mâlë  sâlsüs  Ri- 
dëns  dïssïmülârë.  H.  SYN.  ïnlëmpëslïvë.  ||  D’une 
manière  fâcheuse  ou  triste.  Si  quïs  Fôrtë  côhërëdüm 
sënïôr  mâlë  tüssïët.  //.  Në  mâlë  dïspârï  ïncôntïnëntës 
înjïcïât  mânüs.  Id.  ïllôs  qui  mâlë  côr  mëüm  përü- 
rünt.  M.  (XII,  49).  Et  blàndô  mâle  prôdïtüs  frïtïllô. 
Id.  (V,  85).  Sic  mâlë  rëlïctüs  ïgnë  dë  mâgnô  cïnïs. 
Sen.  (Troad.  547).  Quâm  tïmüï  mâlë  Në  nünc  âuïmo 
ïta  ëssës  dürô  !  Ter.  ( Ileaut .  IV,  1,  51.  Et  Pl.  Cist. 
IV,  2,  4,  male  formido).  Nëquïtër  fërïrë  mâlâm  mâle 
discit  mânüs.  Pl.  (Amph.  I,  1,  159).  ||  Malheureu¬ 
sement,  misérablement.  ÂIbi  üt  mâlë  vïvât  fïlïüs,  üt- 
quë  Bârrüs  ïnôps.  II.  Qurë  rës  tïbï  vërtât  mâlë  !  Ter. 
(Ad.  II,  1,  37).  Mâlë  cëssërât  ïllï.  O.  SYN.  Mïsërë.  || 
Méchamment ,  d’une  manière  hostile.  Non  tâmën 
Ænëân,  quâm  vis  mâlë  côgïtât,  ôdït.  O.  ||  Criminel¬ 
lement.  Tâm  mâle  quæsîtâs  pülvërë  mütët  ôpës.  O. 
Nëc  mâlë  pârtâ  dïü  tënëât.  Id.  SYN.  Scëlerâtë.  ||  — 
ëst  (avec  le  dat.).  Mal  arrive  à.  Ât  vôbis  mâlë  sït 
mâiæ  tënëbræ  Orcï.  Cat.  (3,  13).  Mâle  ëst,  Côrnïfïcï 
tüô  Câtüllô.  Id.  (39,  1).  ||  —  ëst  ânïmô.  Se  trouve t 
mal.  Ânïmô  mâle  ëst.  Pl.  (Epid.  II,  2,  21.  Et  Ter 
And.  IV,  5,  21).  Voy.  Malefacio.  ||  —  hâbëô.  Mal 
traiter,  affliger,  tourmenter.  Hôc  mâle  hâbët  vïrüm. 
Ter.  (And.  Il,  6,  5).  Quôs  mâle  hâbët  mültâ  cfdlïdüs 
ârtë  püër.  Tib.  (1,4,  76).  SYN.  Crücïô,  vëxô.  ||  — 
âgô.  Agir  mal  ou  imprudemment.  Mâlë  sëcum  ëgït 
ægër,  mëdïcûm  qui  hërëdëm  fâcït.  P.  Syr.  ||  —  fâ- 
cïÔ.  Voy.  Malefacio.  [|  —  gêrô  rëm.  Mal  conduire  ses 
affaires,  ne  pas  réussir.  Rë  mâlë  gëstâ.  II.  ||  —  aü  - 
dïô.  Voy.  Audio.  ||  —  dïcô.  Voy.  Maledico.  ||  —  fërô. 
Supporter  avec  peine.  Fërt  mâlë  côgnâtië  jâctürâm 
môrtïs  ïn  ünô.  O.  (Id.  A.  Am.  II,  647;  Met.  VIII, 
729).  SYN.  Ægrë,  grâvïtër,  indigné. 


MAL 


646 


MAL 


Mâlëà  et  Mâlëâ,  æ,  f.  (Mâ/eta  et  Ma>éa).  Promon¬ 
toire  de  laconie.  Destinât,  ët  raücæ  cïrcümsônât 
ündâ  Mâlëæ.  St.  Quôs  Pÿlôs  ët  dübïïs  Mâiëâ  vitâtâ 
cârïnïs.  Id.  [Th.  IV,  214,  more  Græcorum.  Sic  non 
semel  Noster  in  talibus).  Nëc  tïmëâm  vëstrôs,  cürvâ 
Mâlëâ,  sinus.  O.  îônïôque  mari  Mâlëæquë  sëquâcïbüs 
fmdïs.  V. 

Mâlëcâstus  ou  Mâlë  câstüs,  â,  üm.  Peu  chaste.  Mâ- 
ëcâstüm  câvë.  Augustin,  [de  Music.  4,  12). 

f  Mâlëdïcâx,  âcïs.  Comme  le  suiv.  [PL  Cure.  IV, 
2,  26.) 

Mâlëdîcëns,  tïs.  Qui  dit  du  mal  ou  injurie.  Âtque, 
fit  nünc  sünt  mâlëdlcëntës  hômïnës.  PL  [Merc.  Il, 
3,75.  Ib.  I,  2,  31,  maledicentiorem).  SYN.  Mâlëdï- 
cüs,  ôbtrëctâtôr.  PPH.  LTnguâ  prôcâx,  pëlülâns.  PUR. 
Acer  ïn  âbsëntës  lïnguæ  jâctâtôr.  Cl.  Vïpërëümquë 
voulant  nôstrô  süb  nômïnë  viriis.  31.  Quïd  non  aüdë- 
bis,  përfïdâ  lïnguâ,  lôquï  ?  Id.  Dëquë  tins  manant 
âtrâ  vënënâ  jôcïs.  [Ânthol.  I,  p.  602).  Fàmûm  tën- 
tâstî  nôstràm  sërmônë  mâlîgnô  Lædërë  lellîtïs,  ïnvï- 
dïôsë,  joeïs  [Ibid.  606).  Voy.  Invidus,  Satira, 

Mâlëdicô  ou  Mâlë  dïcô,  ïs,  xï,  ctüm,  cërë.  Dire 
du  mal  de.  Nëc  së  màgnânïmô  sëntit  maledicere 
Âchïllî.  O.  Pâtër,  hêrculë,  tüus,ïnquït,mâlëdïxïtmïlu. 
Ph.  Nïsï  tütë  mïhï  më  cënsës  dîctürüm  mâlë.  PL 
[Trin.  I,  2,  34).  SYN.  Objürgô,  cârpô,  incrëpô,  lædô, 
lâcërô,  ïncrëpïtô.  PP1I.  Mâlë  lôquôr.  Lïnguæ  mâlæ 
süm.  Lïnguâ  ou  vërsü  lædô.  Voy.  Maledicens.  |]  Inju¬ 
rier  ,  outrager  [en  paroles ).  Pôtôrës  vël  quôd  mâ- 
lëdicünt  lïbërïüs.  II.  Et  süb  âquâ  mâlëdïcërë  tëntânt 
(ranæ).  O.  Lësbïâ  ml  dïcït  sëinpër  mâlë,  nëc  tâcët 
ünquâm.  Cat.  (92,  1).  SYN.  Cônvltïôr.  PPH.  Mâlë- 
dïctâ,  ôpprôbrïâ  fûndô,  dïcô.  Mâlëdïctîs  ônërô,  ïn- 
cëssô,  proscindo.  Mâlâ  ingërô.  Voy.  Convitior.  jj  Eccl. 
Maudire.  Voy.  Maledictus. 

Mâlëdïctïtô  ou  Mâlë  dïclïtô,  as,  ârë,  fréq.  du  prè- 
cèd.  Mâle  dïctïtâtür  tïbï  vülgo  ïn  sërmônïbüs.  PL 
[Trin.  I,  2,  62). 

Mâlëdictüm,  I,  n.  Paroles  outrageantes ,  injures, 
attaques.  Vôcïs  ët  ïnsânæ  tôt  mâlëdïctâ  tüæ.  Pp.  (III, 
8,  2).  Mâlëdîctâquë  cülpæ  Âddilïs.  O.  Mâlëdictüm 
ïntërprëtândô  fâcïâs  âcrïüs.  P.  Syr.  Vëtërïs  pôëtæ 
mâlëdïctîs  rêspôndëât.  Ter.  [And.  prol.  7).  SYN.  Prô- 
brüm,  ôpprôbrïüm,  cônvïtïâ,  mâlâ.  PPH.  Mâlâ  dïetâ. 
PL  Lïnguâ  mâlâ  ou  âmârâ.  O.  PHR.  Lïnguæ  tëlâ  süb- 
ïrë  tüæ.  O.  Voy.  Con vitium. 

Mâlëdïctüs ,  â,  üm.  Dit  outrageusement.  Qui  nô- 
bïs,  màtër,  mâlëdictüm  vëlït.  Ter.  [Ilee.  IV,  2,  14). 
||  ?  Eccl.  Maudit.  Fïcülnëâ...  Â  Chrïstô  mâlëdïctâ. 
Alcim.  [ad  Sor.  477.  Sed  hoc  deest  in  bonis  edd.). 

Mâlëdïcüs,  â,  üm.  Comme  Maledicens. 

Mâlëfâbër  ou  Mâlë  fâbër,  âbrâ,  âbrüm.  Fabriqué 
pour  nuire ,  perfide.  Suâdëlïs  së  mâlëfàbrïs  îllëctâm 
suâsïssë  vïrô.  Prud.  [Ham.  714). 

Mâlëfâcïô  ou  Mâlë  fâcïô,  ïs,  ërë.  Faire  du  mal  ou 
mal.  Mâlëfâcërë  quï  vült,  nünquâm  non  caüsam  ïn- 
vënït.  P.  Syr.  Néquë  tü  vërbïs  sôlvës  ünquâm,  quôd 
mïhï  rë  mâlëfëcërïs.  Ter.  [Ad.  II,  1,  10).  SI  quïd  fâ- 
cïündum  est  mülïërï  mâle  âtquë  mâlïtïôsë.  PL  [Mil. 
III,  3,  14).  i|  Ânïmô  mâlëfït.  Se  trouver  mal.  Quôd 
gënüs  est,  ânïmô  mâlëfâctüm  quüm  përhïbëtür.  Lr. 
(III,  596.  Et  PL  Rud.  IL  6,  26). 

f  Mâlëfâctôr,  ôrïs,  m.  Malfaiteur.  MâlëfûctÔrem 
âmïttï  sâtïüs.  Pl.  [Bac.  III,  2,  11). 

Mâlëfâctüm,  ï,  n.  Mauvaise  action.  Sëd  mëtüs  ïn 
vïtâ  pœnârüm  prô  mâlëfâctïs.  Lr.  (lll,  1027).  Bënë- 
fâctâ  mâlë  lôcâtâ  mâlëfâcta  ârbïtrôr.  Enn.  (ap.  Cic. 
O/f.  2,  18).  Mâlëfàctâ  në  nôscânt  süâ.  Ter.  [Andr. 
prol.  23). 

Mâlëfâctüs ,  â,  üm,  part  p  de  Malefacio.  Nëscïô 


quïd  mâlëfâctüm  â  nôstra  huïe  fâmïlïa  est.  PL  [Mil. 
Il,  2,  11).  Ô  fâctüm  mâlë!  Cat.  (3,  16). 

7  Mâlëfâxït,  arcli.  pour  Malefecerit.  Mëtüo...  nè 
quïd  mâlëfâxït  mïhï.  PL  [Men.  V,  2,  109). 

Mâlëfëcündüs  ou  Mâlë  fëcündüs,  â,  üm.  Peu  abon¬ 
dant.  Në  màlëfëcündæ  vënâ  përïrët  âquæ.  O. 

Mâlëfïcë ,  adv.  Pour  faire  du  mal.  Ëgô  nëc  sÿcô- 
phântïôsë  quïdquam  âgô  nëc  mâlëfïcë.  PL  [Ps.  IV, 
7,  113). 

Mâlëfïcïüm,  ïï,  n.  Action  faite  pour  nuire.  Prô 
mâlëfïcïô  sï  bënëfïcïüm  sümniüm  nôlünt  rëddëre 
Ter.  [Phor.  Il,  2,  22).  Soient  mëndûeës  lüërë  pôënâs 
mâlëfïcï.  Ph.  SYN.  ïmprôbïtâs,  mâlüm,  nôxâ. 

Mâlëfïcüs,  â,  üm.  Malfaisant,  méchant.  Dôlïs  ët 
âstü  mâlëfïcæ  mcntïs  jâcënt.  Sen.  [Troad.  750).  Tïn- 
ctüm  crüôrë  pânëm  mïsït  mâlëfïcë.  Ph.  (Et  PL  Trin 
II,  4,  150).  SYN.  Mâlüs,  ïmprôbüs,  nôxïüs. 

Mâlëfïdüs,  â,  üm.  Peu  sûr.  Nünc  tûntüm  sïnüs, 
ët  stâtïô  mâlëfïdâ  cârïnïs.  V.  Tüm  vërô  mâlëfïdâ 
prïüs  vëstïgïâ  lüsït.  Petr.  [Sat.  123).  SYN.  Infïdüs, 
süspëctüs,  dübïüs.  PPH.  Non  fïdüs.  Pârüm  [ou  non 
sâtïs)  fïdüs  ou  tülüs.  PHR.  Nëque  ënïm  rëspônsâ  dâ- 
bântür  Fïdâ  sâtïs.  V. 

Mâlëfïrmüs  ou  Mâlë  fïrmüs ,  â,  üm.  Peu  solide. 
Vülnüs  ïn  ântïquüm  rëdïït  mâlëfïrmâ  cïcâtrïx.  O. 

Mâlëfôrtïs  ou  Mâlë  fôrtïs,  ë.  Lâche  ;  faible.  Fà- 
cündüm,  sëd  mâlë  fôrtë  gënüs.  O.  Lâchësïs  mâlëfôr- 
tïâ  fïlâ.  Prud.  [Sym.  Il,  453). 

Mâlëgrâtüs  ou  Mâle  grâtüs,  â,  üm.  Désagréable  ; 
ingrat.  Illë  quïdëm  mâlëgrâtüs,  ët  âd  mëa  münërâ 
sürdüs.  O. 

Mâlëjünctüs  ou  Mâlë  jünctüs,  â,  üm.  Mal  joint. 
Nünc  mâlë  rës  jünctæ,  etc.  O.  PHR.  Non  bënë  jün- 
ctârüm  dïscôrdïâ  sëmïnâ  rërüm.  O. 

Mâlëlôquôr  ou  Mâle  lôquôr,  ërïs,  ï,  d.  Dire  du 
mal  ou  des  injures.  Quï  tïbï  lübët  mï  mâlë  lôquï  ? 
PL  [Epid.  III,  2,  12.  Adde  Ter.  Ph.  II,  3,  25).  Voy. 
Maledico,  Loquor. 

Mâlënôtüs  ou  Mâlë  nôtüs,  â,  üm.  Peu  connu,  obs¬ 
cur.  Sëd  non  ôbscürüs  nëc  mâlënôtüs  ëquës.  31.  (V, 
13).  Voy.  Ignotus. 

Mâleôdôràtüs  ou  Mâle  ôdôrâtüs,  â,  üm.  Qui  seul 
mauvais.  Nëc  mâleôdôrâtï  sït  trïstïs  ânhëlïtüs  ôrïs.  O. 

Mâleôiëô  ou  Mâlë  ôlëô,  ës,  ërë,  n.  Sentir  mauvais. 
Ôs  mâlë  caüsïdïcïs  ët  dïcïs  ôlërë  pôëtïs.  31.  (XI,  31). 
Pëjüs  ôlët.  Id.  PP1I.  Non  bënë  ôlëô.  Voy.  Odor. 

Mâlësânüs,  plutôt  que  Mâlë  sânüs,  â,  üm.  3Ial 
sam,  insensé.  Üt  mâlësânôs,  Àdscrïpsït  Lïbër  Sâtÿrïs 
Faünïsquë  poêlas.  II.  Spârsïsquë  fügït  mâlësânâ  câ- 
pïllïs.  O.  Âmëntïs  pôpülï  mâlësânâ  tümültü.  Aus.  [CL 
Urb.  3,  5.  Duo  vocabula  in  unum  coalescere  doce 
Diom.  p.  428,  ubi  accentum  mutari  notat).  Voy 
Amens. 

Mâlësôbrïüs  ou  Mâlë  sôbrïüs,  â,  üm.  Ivre.  Eccë 
sübürbânâ  rëdïëns  mâlësôbrïüs  ædë.  O 

Mâlësuâdüs,  â,  üm.  Qui  conseille  le  mal,  mauvais 
conseiller.  Ët  Mëtüs,  ët  mâiësuâdâ  Fârnës,  âc  türpïs 
Ëgëstâs.  V.  Ëvïtâns  mâlësuâdï  pôcülâ  süccï.  P.  Nol 
(6,  70;  de  vino.  Et  PL  3Iost.  I,  3,  56). 

Mâlësütüs  ou  Mâlë  sütüs,  â,  üm.  Mal  joint,  ma 
cousu.  Râpïdüm  mâlësütâ  per  æquôr  Vëxërït.  Prud 
[Péri.  11,  71,  cymba). 

Mâlëtütüs  ou  Mâlë  tülüs,  â,  üm.  Peu  en  sûreté. 
ïpsë  pâtër,  Cëbrën  nâtæ  mâlëtütüs  âb  ôrë.  Aul.  Sal. 
(3,  89). 

Maleüs  ou  Mâlëüs,  et  Mâlïüs,  â,  üm  (Mâ)£io„).  Lu 
promontoire  3Ialéa.  Lÿmphâquc  ïn  Œtæïs  Mâlïâ 
Thërmôpÿlïs.  Cat.  (68,  54).  Voy.  Maliacus. 

Mâlëvôlëns,  arch.  Mâlïvôlëns.  tïs,  et  Mâlëvôlüs  ou 
Mâlïvôlüs,  â,  üm.  3Ial  intentionné,  malveillant.  Est 
mïsërôrum,  üt  mâlëvôlëntës  sïnt  âtque  ïnvïdëânt  bo- 
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nïs.  PL  ( Capt .  III,  4,  51).  Nâm  quôd  rümôrës  distule¬ 
runt  malevoli.  Ter.  ( Heaut .  prol.  16).  Mâlëvôlüs 
sëmpër  suâ  nâtürâ  vescitur.  P.  Syr. 

Mâlëvôlëntïâ  ou  Mâlïvôlëntïâ ,  æ ,  f.  Malveillance. 
Pëtülântïâ,  cupiditas,  ët  mâlëvôlëntïâ.  PL  (Mere.  I, 
1 , 28). 

Mâlëvôlüs.  Voy.  Malevolens. 

Maliacus  sinus,  üs,  m.  (Msc)uaxd$,  Sophocl.  MyiU$). 
Golfe  entre  la  Thessalie  et  la  Bèotie.  ||  —  üs,  â,  üm. 
Fërït  âmnë  cïtâtô  Màlïâcàs  Spërchlôs  âquâs.  L. 

Mâlïîër,  ërâ,  ërüm.  Qui  produit  des  pommes.  Ët 
quôs  mâlïfëræ  dëspëctânt  môënïa  Âbëilæ.  V. 

Mâlignë,  adv.  Mal,  peu,  chichement.  Sônât  vïtïüm 
përcüssâ,  mâlignë  Rëspôndët  vïrïdl  non  côctâ  fidelia 
lïmô.  Pars.  (3,  21).  iNôn,  inquâm,  mïhï  tâm  fuit 
mâlignë.  Cat.  (10,  18).  Àc  në  fôrtë  pütës  më,  quæ 
fâcëre  Ipsë  rëcûsëm...  laüdârë  mâlignë.  II.  SYN.  Pâ- 
rüm,  mâlë,  âvàrë.  ||  Malignement.  Nëque  ënïm  bë- 
nëfâctâ  mâlignë  Dëtrëctâi*ë  mëum  ëst.  O.  SYN.  Ôb- 
llouë. 

Mâlïgnïtâs,  âtïs,  f.  Avarice,  mesquinerie,  ltâ 
màlïgnïtâte  ônërâvït  ômnës  môrtâlës  mïhï.  PI.  (Capt. 
111,  1,  5).  ||  Malignité.  Hünc  ôbtrëclârë  si  volët  mà- 
lïgnïtâs.  Ph.  Voy.  Improbitas,  Invidia.  ||  f  Au  plur. 
Quïd  pürülënta  ët  livïdâ  Mâlïgnïtâtüm  vülnërâ?  Prud. 
(Péri.  2,  259). 

Mâllgnüs,  â,  üm.  Peu  abondant ,  petit ,  faible 
Quâlë  për  Incërtâm  lünâm  süb  lücë  mâlignâ.  V.  Të- 
pët  ïgnë  mâllgnô  Hic  fôcüs.  M.  (X,  96).  Vïctü  mâlï- 
gnô.  Sil.  SYN.  Tënüïs,  dëbïlïs,  pârvüs.  ||  Étroit. 
Ângüstæquë  fërûnt  faücës  âdïtüsquë  mâlîgnï.  V.  Gë- 
mïnl  prôcül  ürbë  mâlïgnïs  Faücïbüs  ürgëntür  côllës. 
St.  Voy.  Angustus.  }|  Avare,  chiche.  Jüstüs,  ïnjüstüs? 
mâlïgnüs,  lârgüs  2  cômmôdüs,  Incômmôdüs?  PL 
(Bac.  III,  2,  17).  SYN.  Pârcüs,  tënâx,  âvârüs.  |j  Qui 
refuse,  jaloux.  Non  fuit  îngënïô  fâmâ  mâlignâ  mëô. 
O.  SYN.  învïdüs.  \\  Méchant,  malin,  envieux.  Mâli¬ 
gnâ  mâgïs  ët  mâgï  ’  prôcàx  facta  Illico  ëst.  Ter.  (liée. 
I,  2,  84).  Ôcülïsquë  mâlïgnïs  Âmbïgüæ  spëctârë  râ- 
tës.  V.  Nëc  rhônchôs  mëtüës  mâlïgnïôrüra.il/.  (IV,  87). 
Mâlïgnüm  Spërnërë  vülgüs.  II.  Voy.  Improbus,  In¬ 
vidus,  Satira.  ||  Contraire.  Vôtïsquë  mâiïgnüin  Op¬ 
ponit  nostris  ïnsïdïôsâ  pëdëm  (Fortuna).  O.  Lîttüsquë 
mâlïgnüm  Incüsât.  L.  SYN.  Mâlüs,  ïnfëstüs,  nôxïüs, 
etc.  ||  Subsl.  m.  Le  diable.  Chrîstüs  âït  tandem  : 
Pôst  më  dïscêdë,  Mâlignë.  Victor  (de  Christo ,  ap.  Mai. 
t.  V,  p.  384).  (J  n.  pris  adv.  Avec  malignité  Ibât 
mâlïgnüm  mürmürâns.  Prud.  (Péri.  5,  417). 

Màlîsïânüs,  I,  m.  Nom  d'homme.  Cür  sis  Impro¬ 
bior,  Mâlïsïànë.  iP/'. (IV.,  6). 

Mâlïtïâ,  æ,  f.  Injustice,  méchanceté,  malice.  Dï- 
cünt  :  Jüs  summum  sæpë  sümmâ  mâlïtïa  ëst.  Ter. 
(Heaut.  IV,  5,  48).  Fraude  ët  scëlêstâ  sic  ëvërtït 
mâlïtïâ.  Ph.  Côllâtïô  nôstrârüm  mâlïtïârüm.  Pl:  (Mil. 
III,  3,  67).  SYN.  Injürïâ,  imprôbïtâs,  nëquïtïâ. 

Mâlïtïôsë ,  adv.  Méchamment.  SI  quïd  fâcïündum 
ëst  mülïërî  mâle  âtquë  mâlïtïôsë.  Pl.  (Mil.  III,  3, 
14.  Ib.  II,  6,  86). 

Mâlïtïôsüs,  â,  üm.  Méchant.  ïlli  pércëpsët  mâlï- 
tïôsam  aüdâcïâm.  Poet.  (apud  Cic.  Off.  3,  26.  Illi 
pro  illius).  Quânquam  ïsthæc  mâlïtïôsâ.  Afran.  (ap. 
Non.  7,  113).  Voy.  Malus. 

Mâlïüs.  Voy.  Maleus. 

Mâlleâtôr,  ôrïs,  m.  Ouvrier  qui  travaille  les  mé¬ 
taux.  Illinc  bâlücïs  mâllëàtôr  Hïspànæ  Trïtüm  ni¬ 
tenti  füstë  vërbërât  saxüm.  M.  (XII,  57). 

Mâllëôlüs,  I,  m.  Petit  marteau.  Mâllëôlïs,  fâmülôs 
piôs  fâbër  üstüs  hàbët.  Fort.  (VII,  14,  34). 

Màllëüs,  I,  m.  Marteau,  maillet.  Tëmpôrâ  discus¬ 
sit  clànô  câvâ  màllëüs  letü.  O.  Üllâ,  rësültântï  non 
côniët  màllëüs  ïctü  Sâxâ.  Sid.  (22,  225.  Et  PL  Pœn. 


II,  2,  32).  SYN.  Mâllëôlüs.  EP.  Gravis,  duras,  rigi¬ 
dus  ,  fêrrëüs. 

Mâllïà,  æ,  f.  Nom  de  femme  (?).  Sëxquë  dëôs  vïdït 
Màllïâ,  sëxquë  dëâs.  (Apud  Suet.  Aug.  70.  De  domo 
Mallia  intelligit  editor  Hase.) 

Màllïüs,  ïï,  m.  Nom  d'homme.  Quâ  Mâllïüs  in  rë 
Jüvërït.  Cat.  (68,  42).  Voy.  Manlius.  ||  —  vis,  â,  üm. 
adj.  Mâllïà  proies.  Cl.  Voy.  le  précéd. 

Màllôs  ou  Mâllüs,  I,  f.  (Strab.  Maiüo's).  Ville  d v 
Cilicie.  Lÿrnëssüsquë  dëhïnc ,  hic  Màllôs  ët  Ânchïâ- 
lëâ.  Avien.  (D.  Terr.  1040).  Mâilôs,  ët  ëxtërnæ  rè 
sônànt  nSvâübüs  Ægæ.  L.  (lll,  227). 

MâlÔ,  màvïs,  màlüi,  malle.  Aimer  mieux,  préfé¬ 
rer.  Dïcïs  :  ütrüm  màvïs,  ëîïgë;  màlô  tüüm.  M.  (II, 
21).  Düm  vïtàm  Phârïô  mâvûlt  dëbërë  clïëntï.  L. 
Mâlüït,  ët  mutas  âgïtàre  ïnglôrïüs  ârtës.  V.  Aül  të- 
cüm  mâlït  côntënderë  bëllô.  Id.  SI  tïbï  dëfôrmïs, 
quôd  màllëm,  visa  füïssëm.  O.  Nïsï  màvûltïs  fôr’s 
(monos.)  ët  pôstës  cômmïnüï  sëcûrïbüs.  PL  (Bac. 
V,  1,  31).  SYN.  Ântëfërô,  ântëpônô.  PPH.  Sâtïüs 
hâbëô,  dücô.  Mïhï  sâtïüs  ëst  ou  vïdëtür.  Mïhï  mâgï 
plâcët.  ôptô  pôtïüs.  \\\  arch.  Mâvôlô.  Voy.  ce  mot. 

Mâlôbàthrüm,  I,  n.  (p.uX66a.0pov).  Arbre  de  Syrie 
dont  les  feuilles  fournissaient  une  essence  odorante. 
Côrônàtüs  nïtëntës  Màlôbâthrô  Sÿrïô  câpïllôs.  II. 
Côstüm,  mâlôbàthrüm,  mÿrrhàs,  opôbàlsâmâ,  türâ. 
Sid.  (2,  415.  Cf.  Plin.  12,  59). 

Màlthâ,  æ,  f.  (fxdXda.).  Sorte  de  terre  molle.  || 
f  Au  flg.  Personne  efféminée.  Insânüm  vôcânt,  quëm 
màltham  âc  fëmïnâm  dïcï  vïdënt.  Lucil.  (apud  Non. 
1,  167). 

?  Mâlthïnüs.  Voy.  Malehinus. 

Màluïstï,  ancienne  synérèse.  Màluïsti  dïcî.  Græce 
ërgô  prætôr  Âthënïs.  Lucil.  (ap.  Cic.  Fin.  1,  3.  Ite¬ 
rum  in  seq.  versu). 

1.  Mâlüm,  I,  n.  Mal,  peine,  malheur.  Aüt  dëüs 
ïllë  mâlïs  hômïnüm  mânsuëscërë  dïscât.  V.  Âssuë- 
tümquë  màlô  Lïgürëm.  Non  ïgnârâ  mâli,  mïsëris 
süccürrërë  dïscô.  Id.  Ëxtënüâ  fôrti  mâlâ  côrdë  fë- 
rëndô.  O.  SYN.  Dôlôr,  lâbôr,  ærümnâ,  ïncômmô- 
düm,  etc.  Voy.  Infortunium.  PPH.  Mâlôrüm  sërïës, 
türbâ,  âgmën,  cümülüs,  môles.  Mali  vis,  làbës.  Gë~ 
nus  ômnë  mâli.  ||  Dommage,  préjudice.  Mâlo  hêrclë 
süô  mâgnô  cônvïvàt  sïnë  môdô.  Enn.  (apud  Non.  7, 
55).  Mâle  mërëntï  bôna  ës,  ât  cüm  màlô  tüô.  PL 
(As.  I,  2,  3).  Voy.  Damnum.  ||  Souv.  dans  les  Comi¬ 
ques:  Coups,  correction,  châtiment  des  esclaves.  Non 
ëgô  të  cômprïmërë  pôssüm  sïnë  mâlo.  PL  (Rud.  IV, 
4,  81).  Non  pôtëst  sïnë  màlô  fâtërï.  Ter.  (Eun.  IV, 
4,  46).  ||  Fléau.  Fâmâ,  mâlüm  quô  non  âlïüd  vëlô- 
cïüs  üllüm.  V.  SYN.  Përnïcïës,  pëstïs,  ëxïtïüm.  ||  Ma¬ 
ladie.  întërdüm  dôctà  plüs  vàlët  àrtë  mâlüm.  O.  || 
Défaut,  vice.  Hàc  rë  vïdërë  nôstrâ  mâlâ  non  pôssü- 
müs.  Ph.  Quüm  tüâ  përvïdëàs  ôcülïs  mâlâ  lïppüs 
ïnünctïs.  II.  Voy.  Vitium.  ||  Action  coupable,  crime. 
Vëtërümquë  mâlôrüm  Süpplïcïa  ëxpëndùnt.  V.  Aüdi 
mâlüm  pëssümüm.  PL  (Cas.  III,  5,  22).  Voy.  Scelus. 
||  Au  plur.  Paroles  injurieuses,  insultes.  Ômnïâ  mâla 
ïngërëbàt,  quëmquem  âdspëxërât.  PL  ( Men  V,  1,  17). 
Plüra  ëx  me  aüdïët  mâlâ.  Id.  (Bac.  IV,  8,  70).  Voy. 
Convitium.  ||  Mâlüm!  Terme  injurieux.  Coquin  !  Ma¬ 
raud!  Quô,  mâlüm,  prôpëràs,  Lâbrâx V  PL  [Rud.  Tl, 
6,  8.  Adde  Ter.  Ad.  IV,  2,  5  :  ubi  Donat.  Et  conf. 
Diom.  p.  413). 

2.  Mâlüm,  I,  n.  (/*^ov,  Dor.  p*Xov).  Pomme.  Mâlâ 
më  Gâlâtëâ  pëtït,  lâscïvâ  püëllâ.  F.  In  pâtülïs  rëdô- 
lêntïâ  mâlâ  cânïstrïs.  O.  Âb  ôvô  Üsque  âd  mâlâ  cïtà- 


rët.  H.  Voy.  Pomum.  ||  —  Cÿdônïüm,  Pünïcüm,  etc 
Voy.  ces  mots. 

1.  Mâlüs,  â,  üm.  Mauvais,  de  mauvaise  qualité. 
Et  mâlâ  râdïeës  âltïüs  ârbôr  agît.  O.  Hüc  âgër  ïllë 
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mâlüs,  dnicësque  â  fôntïbüs  ündæ.  v  Quâm  malus 
ündïquë  mêmbrïs  Crëscït  ôdôr.  //.  SYN.  Prâvüs,  vi¬ 
tiosus.  PPH.  Non  bonus.  |]  Mauvais,  inhabile.  Mïlïtïæ 
quânquâm  pïgër  âc  malus,  ütïlïs  ürbï.  /7.  Nil  sëcü- 
riüs  ëst  malô  pôctâ.  M.  (Xïl,  Ci).  SYN.  Rüdïs,  Igna¬ 
rus,  Imperitus. ||  Mauvais,  méchant,  coupable-,  subst. 
m.  Homme  méchant,  les  méchants.  Nëtnô  mâlüs  fë- 
lïx.  J.  (4,  8).  Ât  lævâ  mâlôrüm  Ëxërcët  pcënâs.  V. 
Mïillâ  mâlüs  sïmülâns  vânâ  spë  lüsït  âmântëm.  Mâlâ 
gaüdïâ  mëntïs.  Id.  Üt  nôlïm  sërvïrë  mâles.  L.  SYN. 
ïinprobüs,  prâvüs,  përvërsüs,  nëquâm,  nôcëns,  scë- 
lërâtüs,  etc.  Voy.  Sceleratus.  ||  Dangereux,  nuisible, 
funeste.  Ët  mâlâ  tâctü  Vïpëra.  V.  Ut  më  mâlüs  abs¬ 
tulit  ërror!  Mâlâ  grâmïnâ  pàstüs.  Id.  Et  modo  nâta 
mâlâ  vëllërë  pômâ  mânü.  Tib.  (III,  5,  20).  SYN.  Nô- 
xïüs,  fünëstüs,  dâmnôsüs,  ëxïtïâlïs,  etc.  Voy.  Fune¬ 
stus.  ||  Sinistre.  Mâlâ  dücïs  âvï  dômüm.  II.  Pârthë, 
mâlüm  jâm  nünc  Mars  tüüs  ômën  hâbët.  O.  Voy. 
Infaustus.  ||  Malheureux.  Mâlam  iêtâtem  ëxïgâs.  Pl. 
( Aid .  I,  1,  4).  Ilæc  mïhï  vërbâ  mâlæ  mïnüërünt  tæ¬ 
dia  vïtæ.  O.  Voy.  Miser.  ||  I  ou  Âbi  In  mâlâm  rem. 
Formule  d’imprécation.  Âbi  In  mâlâm  rëm.  Ter. 
[And.  II,  1,  17.  Et  Pl.  Pœn.  IV,  2,  51).  Voy.  Crux. 
||  Mâlâ  vërbâ.  Médisances,  injures  ou  reproches. 
Fôrsïtân  ët  dë  më  vërbâ  füërë  mâlâ.  Pp.  (II,  9,  22). 
Dïxërât  Invïtô  quæ  mâlâ  vërbâ  dëô.  (Ibis,  502.)  Mâlïs 
te  üt  vërbïs  mültïs  mültum  ôbjürgïtëm.  PL -(T vin.  I, 
2,  30).  Voy.  Convitior,  Objurgo.  ||  Laid.  Àncïllâm 
vïrâgïnem  âlïquâm  non  mâlâm,  fôrmâ  mâlâ.  Pl. 
(Mere.  II,  3,  79).  Haüd  mâla  ëst  mülïër.  Id.  (Bac. 
V,  2,  42).  Pës  mâlüs  In  nïvëâ  sëmpër  cëlëtür  âlütâ. 
O.  Tâm  mâlâ  Thërsïtën  prôhïbëbât  fôrmâ  lâtëre.  Id. 
SYN.  Dëfôrmïs,  türpïs.  ||  Mâiâ  fâmâ.  Mauvaise  ré¬ 
putation,  infamie.  Âttülërât  cülpæ  quëm  mâlâ  fâmâ 
mëæ.  O.  Voy.  Infamia.  ||  Mâlâ  ætâs.  La  vieillesse. 
Mâla  ætâs  nüllâ  dëlënïmënta  ïnvënït.  Afran.  (ap. 
Non.  1 ,  1.  Et  Turpil. ,  Pacuv.  ibid.  Adde  Pl.  Mcn. 
V,  2,  G).  N  Subst.  m.  Le  démon  (le  malin,  b  -n ovrtpàf). 
Tëntâtïômbüs  Mâlî.  P.  Nol.  (36,  14.  Id.  16,  52). 
Au  pl.  Âdjürârë  Mâlôs.  Id.  (15,  110).  ||  n.  pris  adv. 
Në  gâllïnâ  mâlüm  rëspônsët  dürâ  pâlâtô.  //. 

2.  Mâlüs,  I,  f.  Pommier.  Ët  stërïlës  plâtânï  mâlôs 
gëssërë  vâlëntës.  V.  Nünc  tërëtëm  plnguï  prôdücït 
âcümïnë  mâlüm.  Pallad.  (Insit.  59). 

3.  Mâlüs,  I,  m.  Mât  de  navire.  Quô  tëndânt  fër- 
rüm,  mâlô  süspëndït  âb  âltô.  V.  Trâctâquë  vëlïfërï 
sônüërünt  pôndërâ  mâlï.  L.  Ët  mâlüs  cëlërï  saücïüs 
Afrïcô.  II.  SYN.  Ârbôr,  pïnüs.  EP.  Âltüs,  sübllmïs, 
prôcêrüs,  cëlsüs,  ïngëns,  vëlïfër.  PPII.  Mâlï  ârbôr  ou 
rôbôrâ.  |]  En  gén.  Mât.  (Lucr.  VI,  108,  de  theatris.) 

Mâlvâ,  æ,  f.  Mauve,  plante.  Ütërë  lâctücîs,  ët 
môllïbüs  ütërë  mâlvïs.  M.  (III,  89,  2).  Ët  grâvl  Mâivæ 
sâlübrës  côrpôrî.  II. 

Mâmbrë,  f.  indécl.,  et  peut-être  Mâmbrâ,  æ.  Mam- 
bré,  vallée  dans  la  tribu  de  Juda.  Âd  Mâmbrë  quër- 
cêtâ  pâtër  tëntôrïâ  fïgït.  Victor  (Gen.  III,  371).  ïlëx 
übt  frôndëâ  Mâmbrë.  Amœn.  (vs.  13.  Alii  Mambrœ ). 

Mâmërcüs,  I,  m.  Nom  d'une  noble  famille  de  Iio- 
me.  Rïdërë  potëst  qui  Màmërcôrum  âlâpâs.  J.  (8, 
191).  Nil  rëcïtâs,  êt  vis,  Mâmërcë,  pôëta  vïdërï.  M. 
Il,  88). 

2  Mâmërs,  tïs.  Voy.  Mimnermus. 

Mâmërtïnüs,  â,  üm.  De  Messine;  subst.  m.  pl. 
Mamertins.  Âmphôrâ  Nëstôrëâ  tïbî  Mâmërtînâ  sënë- 
ctâ.  M.  (XIII,  117). 

Mâmërtüs,  I,  m.  Saint  Mamert,  évêque  de  Vienne  ; 
Claudien  Marner t ,  son  frère,  prêtre  et  poète.  Gër- 
mânï  dëcüs  ët  dôlôr  Mâmërtï.  Sid.  (Epist.  IV,  11, 
1).  Môntë  süb  nôc  lâpïdürn  sânctïssïmâ  mëmbrâ  të- 
güntür  Hüjüs  pôntïfïcls  ürbïs ,  sâcrïquë  Mâmërtï. , 


(Vet.  Epilaph.  in  Hist.  Littér.  II,  p.  483)  Voy.  cfau- 
dianus  2. 

?  Mâmïlïâ.  Voy.  Manilia. 

Mâmïllâ,  æ,  f.  dimin.  de  Marnma.  Ët  nûnquâm 
vïsïs  trigïntâ  clârâ  mamillis.  J.  (12,  74,  scrofa.  Id. 
6,  491;  7,  159).  ||  Terme  d’affection.  (Pl.  Ps  I, 
2,  28.) 

Mâmmâ,  æ,  f.  Mamelle.  Lætâ  mâgïs  prëssïs  mânâ- 
bünt  Qümïnâ  mâmmïs.  V.  Aürëâ  sübnëctëns  ëxsërtæ 
cïngülâ  mâmmæ.  V.  Non  Intërnôssë  pôssët  quæ 
mâmmâm  dâbât.  Pl.  (. Sien .  prol.  20).  SYN.  Übër,  etc. 
Voy.  ce  mot.  y  Celle  qui  allaite,  maman,  nourrice. 
Mâmmâs  âtque  tâtâs  hâbët  Àfrâ.  M.  (1,  101).  îrâtüs 
mâmmæ  lâllârë  rëcüsât.  Pers.  (3,  17). 

Mâmmëâtâ,  æ,  f.  Comme  Mammosa.  Hüjüs  âmïcâ 
mâmmëàtâ.  Pl.  (Pœn.  I,  2,  180). 

Mâmmënsïs,  ë.  De  Mamma,  en  Byzacene.  Câmpïs 
Mânnnënsïbüs  Aüstür.  Corip.  (Johan.  VI,  283). 

Mâmmônâ  ou  Mâmmônâs,  æ,  m.  ( Matth .  Maw^o- 
vâç).  Eccl.  Richesses,  gain,  argent.  (Mammoun,  dieu, 
des  richesses  chez  les  Syriens .)  Nôsnë,  Chrlstô  prô- 
crëâtï,  Mâmmônîê  dïcâbïmür?  Prud.  (Peri.  1, 58). 

Mâmmônëüs,  â,  üm.  De  Mammon.  Mâmmônëâm- 
quë  fïdëm  pâcïs  süb  âmôrë  sëquüntür.  Prud.  (Ham. 
428). 

Mâmmôsâ,  âë,  adj.  f.  Qui  a  de  grosses  mamelles. 
Non  ânnôsâ,  non  mâmmôsâ,  non  bïbôsâ,  non  prôcâx. 
Laber,  (apud  Geli.  3,  12.  Adde  Lucr.  IV,  1164; 
Mart.  II,  52). 

Mâmphülâ,  æ,  f.  Sorte  de  gâteau  ( oriental )  cuit 
sous  la  cendre.  Âddâs  eüpleürôn,  mâmphülâs  quæ 
sciât  ômnës.  Lucii,  (apud  Fest.). 

Mâmürïânüs,  I,  m.  Nom  d’homme.  SI  deëst  nïl 
âlïüd,  Mâmürïânë,  tïbï.  M.  (I,  93). 

Mâmürïüs  et  Mâmürïüs,  ïï,  m.  (M up.obpioç).  Nom 
d’un  forgeron  renommé  chez  les  Osques  du  temps 
de  Nurna.  Mâmürïüs  môrüm  fâbræve  ëxâctïôr  ârtïs 
O.  Hïc  tïbï,  Mâmürï,  fôrmæ  cælâtôr  âhënæ.  Pp.  (IV, 
2,  61.  Vid.  Fest.). 

Mâmürrâ,  æ,  m.  Romain  opulent,  conducteur  des 
ouvriers  (militaires)  sous  César.  (Cat.  57,  2,  prima 
producta;  sed  eamdem  corripit,  29,  3.  Mam,urram 
meminit  Cic.  Att.  7,  7.)  In  Mâmürràrüm  làssï  dein¬ 
de  ürbë  mânëmüs.  II.  ||  Autres.  Sëd  non  vis,  Mâ¬ 
mürrâ,  tüôs  côgnôscërë  môrës.  M.  (X,  4). 

7  Mânâbïlïs,  ë.  Qui  se  répand,  qui  circule.  Nëc 
câpëre  hümôrëm,  nëc  ïtëm  mânâbïlë  frîgüs.  Lr 
(I,  535). 

•j-  Mânâmën,  ïnïs,  n.  Écoulement,  courant.  Bïvïô 
rëflüüs  mânâmïne  pôntüs.  Aus.  (Mos.  32). 

Mânâns,  tïs.  Qui  coule.  Dë  nïvë  mânântïs  mûre  lï- 
quëscït  âquæ.  O. 

Mânâssë  ou  Mânâssâ,  æ,  m.  Manassè,  fils  ainé  de 
Joseph,  chef  de  la  tribu  Manassè.  Hünc  sânctâ  Mâ- 
nàssæ  dômüs.  Prud.  ( Cath .  12,  190). 

Mâncëps,  ïpïs,  m.  f.  Adjudicataire.  Ëgô  mâncïpëm 
të  nïl  môrôr,  nëc  lënônem  âlïüm  quëmquâm.  Pl 
(Cure.  IV,  2,  29). 

Mâncïnüs,  ï,  m.  Nom  d’homme.  Bis  tïbï  trïcënï 
füïmüs,  Mâncïnë,  vôcâtï.  M.  (I,  44). 

f  Mâncïôlâ,  æ,  f.,  dimin.  de  Manus.  Mâncïôlïs  të- 
nëllïs.  Nœv.  (apud  Gell.  19,  7). 

Mâncïpâtüs,  â,  üm.  Devenu  l’esclave  de.  Et  mân- 
cïpâtâm  fümïdô  Vïtâm  bârâthro  ïmmërsërânt.  Prud 
(Cath.  11,  39). 

Mancïpïüm  ou  Mâncüpïüm,  ïï,  n.  Droit  de  pro¬ 
priété.  Vïtâque  mâncüpïô  nüllï  dâtür,  ômnïbüs  üsü 
Lr.  (III,  984).  Ët  ïlle  ædës  âbs  te  âccëplt  mâncüpïô . 
Âdmôdüm.  Pl.  (Trin.  Il,  4,  19).  PUR.  Mâncïpïô  âc- 
cïpïô,  dô,  pôscô.  ||  Esclave.  Mâncïpïls  lôcüplës  égët 
âirïs.  U.  Bonë  vïr,  lëpïdüm  mâncüpïüm  rnëüm.  pl 
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(Capi.  V,  2,  1).  Voy.  Servus.  |j  Au  fig.  Esclave,  ser¬ 
viteur.  Ët  rëddôr  vïtrëï  mâncïpïûm  pëlâgï.  Ennod. 
(Epigr.  66,  2).  Së  fore  mâncïpïûm  tëmpüs  m  ômnë 
lüüm.  0.  Cüî  më  Mâncïpïûm  prïmïs  dônâvït  Chrïstüs 
ë  b  ânnïs.  P.  Nol.  (28,  298).  Quïn  ïmd  gëhënnæ  Mân- 
cïpïûm.  Prud.  ( ïlam .  128). 

Mâncïpô  ou  Mâncüpô,  as,  are.  Donner  la  propriété 
le.  Quædâm,  sï  crëdïs  cônsültïs,  mâncïpât  üsüs.  II. 
Qui  abjurant  sï  quïd  crëdïtum  ëst:  âlïënôs  mâncüpâ- 
tïs.  Pl.  ( Cure .  IV,  2,  10).  ||  Au  pass.  Devenir  l’es¬ 
clave,  et  au  fig.  Dïsjünctâ  Chrïstô,  mâncïpâtür  Târ- 
lârô.  Prud.  (Péri.  10,  475).  SYN.  Sërvïô. 

Mâncüs,  â,  üm.  Manchot.  ïrâtâ  Pâllâdë  mâncûs 
ërït.  O.  Mâncüs,  et  ëxstlnctæ  corpus  non  ütïlë  dëx- 
træ.  J.  (3,  49).  ||  Au  fig.  Imparfait,  incomplet.  In 
quëm  mâneâ  rüït  sëmpër  fôrtûnâ.  II.  Ôffïcïïs  mân¬ 
cüs.  Id.  SYN.  Cûrtüs,  dëfïcïëns. 

Mândâtrïx,  îcïs,  f.  Celle  qui  commande  qq.  chose. 
Mandatricem  opërüm  (mentem).  Cl. 

Mândâtüm,  î,  n.  Commandement,  commission, 
ordre.  Âd  frâtrëm  mandata  dâbât,  cuique  iilâ  da¬ 
bantur.  O.  Ipse  hæc  fërrë  jübët  cëlërës  mandata  për 
auras.  V.  SYN.  Præcëptüm,  jüssüm ,  jüssüs,  ïmpë- 
rïüm,  etc.  Voy.  Jussum. 

Mândëla,  æ,  f.  Bourg  des  Sabins.  Quëm  Mandela 
bïbït,  rügôsüs  frïgôrë  pâgüs.  II. 

1.  Màndô ,  as ,  ârë.  Confier,  remettre,  livrer.  In- 
fëlïx  Prïâmüs  fürtïm  mândârât  âlëndüm.  V.  Fôlïïsnë 
càrmïna  mândâ.  Mândâvïmüs  hürdëâ  sülcïs.  ld.  Në 
Sâtûrnüsëüm  mâlïs  mândârët  âdëptüs.  Lr.  (II,  638). 
IIuïc  mûndës,  sï  quïd  rëctë  cürâtüm  vëlïs.  Ter.  (Ad. 
III,  3,  18).  Mandatam  jüvït  fôcündïâ  caüsâm.  O. 
SYN.  Cômmïttô,  trâdô,  crëdô,  ïmpônô  ou  dëpônô. 
Voy.  Committo.  j|  Assigner.  Forum  pütëâlquë  Lïbô- 
nïs  Mândâbô  sïccïs.  II.  Në  fôrtë  sënïlës  Mândëntür 
jüvënï  pârtës.  Id.  SYN.  Âssïgnô,  dëstïnô.  [|  Recom¬ 
mander,  donner  une  commission,  ordonner.  Et  mân- 
dârë  süïs  âlïqua,  ët  spërârë  sëpülchrüm.  O.  Mândâvï, 
dïcës  ôlïm,  nëc  tâlïâ  suâsï.  J.  (14,  225).  Nëc  mëdëâ- 
re  mïhï,  sânësque  hæc  vülnërâ  mândô.  O.  SYN.  Jü- 
bëô,  ïmperô,  præscrïbô,  etc.  Voy.  Jubeo. 

2.  Mândô,  ïs,  dï,  süm,  dërë.  Mâcher,  mordre, 
manger.  Stât  sônïpës,  âc  frënâ  fërôx  spümântïâ  mân- 
dït.  V.  Mëmbrâ  flüëntïâ  tâbô  Mündërët.  Id.  Trïstïâ 
mândërê  sævô  Vülnërâ  dënlë  jüvât.  O.  SYN.  Mândü- 
cô,  par  ext.  ëdô.  PPII.  Dëntïbüs  ou  dëntë  cônfïcïô. 
Môrsü  frângô.  Dëntïbüs  mândô  (as).  Mâlïs  âbsümô. 
Voy.  Ëdo.  ||  —  hümüm.  Mordre  la  poussière.  Âtquë 
crüëntâm  Mândït  hümüm.  V.  Cômprëssâquë  mân- 
dëns  Æquôrâ.  V.  Fl.  Voy.  Mordeo.  ||  Au  fig.  Cor¬ 
pora  Grûiôrüm  mœrëbât  mândïër  ïgnï.  Cn.  Malt. 
(apud  Varr.  L.  L.  7,  95). 

3.  -J*  Mândô,  ônïs,  m.  Grand  mangeur.  Âtquë 
ômnës  mândônüm  gülcë.  Lucil.  (apud  Non.  1,  58). 

Mândônïüs ,  ïï ,  m.  Chef  espagnol  dans  la  seconde 
guerre  Punique.  (Sil.  III,  376.) 

Mândrâ,  æ,  f.  (fxivopx).  Étable,  écurie.  Vïxquë 
dâtür  lôngâs  mülôrüm  rümpërë  mândrâs.  M.  (V, 
23).  Stântïs  cônvïtïâ  mândræ  Ërïpïënt  sômnüm  Drü- 
sô.  J.  (3,  237).  ||  Cases  d’un  échiquier.  Mândrïs  ët 
vïtrëô  lâtrônë  claüsôs.  M.  (VII,  71,  8). 

Mândragôrâs,  æ,  m.  (p.a.-Jop^yopy.i,).  Mandragore, 
plante  médicinale.  Mândragôræ  pariât  tlôrês,  mœ- 
stàmquë  cïcütâm.  Col.  (X,  20).  Nëc  non  mândragôræ 
güstü  sôpôr  âddïtür  âltüs.  Sam.  (vs.  966). 

Mândücô,  âs,  ârë.  Mâcher,  manger  (un  aliment 
lui  résiste),  ôccïsàm  sæpe  sâpërë  plus  mültô  süëm 
Quüm  mândücâtür.  Pl.  (Mil.  il,  6,  105).  Crüdüm 
mândücës  Prïâmüm  Prïâmïquë  pïsïnnôs.  Labeo  (apud 
Schol.  Pers.  ad  Sat.  1,  4).  Mâcta  ët  mândücâ,  düm 
præcïpït.  Arat.  (I,  913).  SYN.  Mândô.  [|~  Mândücôr, 


ârïs,  ârî,  à.  arch.  Même  sens.  (Pompon.,  Lucü.  et 
Afran.  ù pud  Non.  7,  79.  Cf.  Prise.  799.) 

■J*  Mândûcüs,  ï,  m.  Grand  mangeur.  Màgnüs  mân- 
dücüs,  câsmïliüs,  cânthërïüs.  Pompon,  (ap.  Non.  1, 
58).  SYN.  Mândô.  ||  Sorte  de  masque  armé  de  mâ¬ 
choires  effrayantes,  qu’on  promenait  dans  certains 
jeux  publics.  Quïd,  si  âlïquo  âd  lüdôs  më  prô  mân¬ 
dücô  lôcëm?  Pl.  (Rud.  Il,  6,  51.  Cf.  Fest .,  et  Juv. 
3,  175.  Etiam  Gloss.  Placidi  :  «  Manducum,  la¬ 
neam  hominis  figuram  ingentem,  quæ  solet  circen¬ 
sibus  malas  movere,  quasi  ad  manducandum.  ») 

1.  Mânë,  impér.  de  Maneo.  Attends.  Quïd  prôpë- 
râs,  Aürôrâ?  mânë  :  sïc  Mëmnônïs  ümbrïs.  O.  SYN 
Mânëâs.  |{  f  Mânë  (ou  Mân’),  souv.  dans  les  Comi¬ 
ques.  Mânë  modo  :  ëtïâm  përcôntâbôr.  Pl.  (Mon.  V, 
5,  23.  Id.  Mil.  V,  vs.  12,  et  passim). 

2.  Mânë,  n.  indécl.  Le  matin,  la  matinée,  qqf.  Le 
jour.  Cârpâmüs,  düm  mânë  nôvüm,  düm  grâmïnâ 
cânënt.  V.  Nôctës  vïgïlâbât  âd  ïpsüm  Mânë.  II.  Jàm 
clârüm  mânë  fënëstràs  ïntrât.  Pers.  (3,  1).  Sëd  mânë 
tôtüm  dôrmïës.  M.  (I,  50).  Màne  ërât.  O.  SYN.  Aü¬ 
rôrâ,  lüx,  sôl,  dïës,  lümën,  jübâr,  Lücïfër.  PPII.  Mâ- 
tütïnüm  tëmpüs.  Mâtütïnæ  hôræ,  Sôl  ôrïëns.  Ôrïëntïâ 
lümïnâ  sôlïs.  Sôlïs  ou  Lücïfërï  jübâr.  Aürôræ  ôrtüs. 

||  Mânë,  pris  adverb.  Au  matin,  le  matin,  dès  le  ma¬ 
tin.  Sæpe  ëtïâm  nôndüm  dïgëstïs  mânë  câpïllïs.  O. 
Ët  quæ  mânë  rëfërt,  ët  quæ  sürgëntïbüs  âstrïs.  V. 
PPH.  Mânë  nôvô,  prïmô.  Lücë  nôvâ,  prïmâ.  Lümïnë 
primo.  Sôlë  nôvô  ou  recëns  ôrtô.  Rëdëüntë  dïë.  Vë- 
nïëntë  ou  ôrïëntë  sôlë.  Mâtütïnô  tëmpôrë.  Nôctë  côn- 
sümptâ,  fügïëntë.  Clârô  jâm  mânë.  Jübârë  ëxôrtô. 
Aürôrâ  sürgëntë,  rëdëüntë,  rübêntë,  rëfërëntë  dïëm. 
Sôlïs  âd  ôrtüs.  Prïmï  süb  lümïnâ  sôlïs.  Prïmô  cüm 
lümïnë  sôlïs.  Phœbô  pëllënte  tënëbrâs,  ümbrâs,  nô- 
ctëm.  Câdëntïbüs  âstrïs.  Sïdërïbüs  dübïïs.  Pülsïs  mâ¬ 
në  tënëbrïs.  Tënëbrïs  rëmôtïs.  Cüm  dïë  ou  lücë.  VERS. 
Ut  prïmüm  lüx  âlmâ  dâla  ëst.  V.  Vïx  sümmôs  spâr- 
gëbât  lümïnë  môntës  ôrtâ  dïës,  quüm  prïmum  âltô 
së  gürgïtë  tôllünt  Sôlïs  ëquï,  lücëmque  ëlâtïs  nârï- 
büs  ëfilânt.  Et  jâm  prïmâ  nôvô  spârgëbât  lümïnë 
tërrâs  Tïthônï  crôcëüm  lïnquëns  Aürôrâ  cübïlë.  Jâm- 
quë  rülæscëbât  stëllïs  aürôrâ  fügâtïs.  Rôsëïs  Aü¬ 
rôrâ  quâdrïgïs  Jâm  mëdïum  æthërïô  cürsü  trâjëcërât 
âxëm.  Aürôrâ  ïntërëâ  mïsërïs  môrtâiïbüs  âlmâm  Ex- 
tülërât  lücêm,  rëfërëns  ôpëra  âtquë  lâbôrës.  Jâmquë 
rübëscêbât  râdïïs  mâre,  ët  æthëre  âb  âltô  Aürôrâ  ïn 
rôsëïs  sürgëbât  lütëâ  bïgïs.  Pôstërâ  jâmquë  dïës  pri¬ 
mo  sürgëbât  Ëôô,  Ilümëntëmque  Aürôrâ  pôlô  dïmô- 
vërât  ümbrâm.  Nâscërë,  præquë  dïëm  vënïëns  âgé, 
Lücïfër,  âlmüm.  Jâmquë  jügïs  sümmæ  sürgëbât  Lü¬ 
cïfër  ïdæ,  Dücëbâtquë  dïëm.  Übi  Ôcëânï  përfüsüs  Lü¬ 
cïfër  ündâ  Ëxtülït  ôs  sâcrüm  côëlô_,  tënëbrâsquë  rë- 
sôlvït.  Übï  prïmôs  crâstïnüs  ôrtüs  Ëxtülërït  Tïtân,  râ- 
dïïsquë  rëtëxërït  ôrbëm.  Id.  Ëffülgët  tënëbrïs  aürôrâ 
fügâtïs.  O.  Âb  æquôrëïs  nïtïdüm  jübâr  ëxtülït  ündïs 
Lücïfër.  Ët  vïgïl  Ëôïs  Lücïfër  ëxït  aquïo.  Phôèbüs  âb 
æquôrëïs  püriôr  ëxït  âquïs.  Nôx  übï  cônsümpta  ëst, 
aürôrâ  rübêscërë  prïmô  Côëpërât.  Quüm  crôcëïs  rô- 
rârë  gënïs  Tïthônïâ  cônjüx  Côëpërât.  Crôcëô  vëlâtür 
âmïctü,  Rôscïdâ  lücïfërôs  quüm  dëâ  jüngït  ëquôs. 
Rôscïdâ  pünïcëô  Pâllântïâs  ëxït  âmïctü.  Eccë  vïgïl  nï- 
tïdô  pâtëfëcërât  ôrtü  Pürpürëâs  Aürôrâ  fores  ët  plë 
nâ  rôsârüm  Âtrïâ.  Âdmônïtôrque  opërüm  côëlô  nïü- 
dïssïmüs  âltô  Lücïfër  ôrtüs  ërât.  Prævïüs  Aürôræ  Lü¬ 
cïfër  ôrtüs  ërât.  Id.  Pëllëbât  sômnôs  Tïthônï  rôscïdâ 
cônjüx,  Âc  rütïlüs  prïmïs  sônïpës  Mnnïtïbüs  âltôs  Âf- 
fiârât  môntës,  rôsëâsquë  môvëbât  hâbënâs.  Sil.  Ôcëâ¬ 
nï  rënôvâtüs  Lücïfër  ündâ.  Id .  Aürôrâ  ïngrëdïëns  tër- 
rïs  ëxëgërât  ümbrâs.  Jâmquë  nôvüm  tërrïs  pârïëbât 
lümïnë  prïmô  Ëgrëdïëns  Aürôrâ  dïem.  Id.  Clârâ  lâ- 

1  bôrïfërôs  côëlô  Tïthônïâ  cürrüs  Êxtülërât.  St.  Trëpï- 
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dâs  übï  jâm  Tïthônïâ  nübës  Discutit,  âc  rëdücï  ma¬ 
gnum  parât  æthërâ  Phôèbô.  Ët  m'a  ni  Unis  surgit  quüm 
rôscïdüs  hôrïs  Lücïfër.  St.  Soi  ïnfërt  lûmïnâ  côêlô. 
Lr.  Tëmpôre  ïtëm  cërtô  rôsëâm  Mâtütâ  per  auras  Æ- 
thërïs  Aürôrâm  dëfërt,  ët  lûmïnâ  pândït.  Id.  Aürôra 
nïtëntëm  Lûcïfërüm  rôsëïs  rôscïdâ  portât  ëquïs.  Tib. 
Düm  rôtâ  Lücïfërï  prôvôcât  ôrtâ  dïëm.  ld.  Jâm  gë- 
lïdâs  Tïthônïâ  sôlvërât  Ombras,  Exuërâtquë  pôlum. 
V.  Fl.  Côêlô  lücïs  dücëntë  côlôrëm.  L.  Quüm  gëlïdôs 
prïmüm  rôrës  aürôra  rëmïttït.  Cic.  Ôrë  côrüscô  Ilë- 
spërüs  Ëôô  rëmëât  quüm  Lücïfër  ôrtü.  Col.  Rôscïdâ 
pürpürëüm  spârgëns  aürôra  rübôrëm,  Draconi.  Rô¬ 
scïdâ  pürpürëôs  Aürôra  ôstëndërât  ôrtüs.  Corip.  Jâm 
vâgâ  côêlô  sldërâ  fülgëns  Aürôra  fügât.  Sen.  Voy. 
Aurora,  Sol.  ||  Malin  et  soir.  Të,  vënïëntë  dïë,  të, 
dëcëdëntë,  cânëbât.  V.  Ët  quæ  mânë  rëfërt,  ët  quæ 
sürgëntïbüs  âstrïs.  Nëc  quum  ïnvëctüs  ëquïs  (sol)  âl- 
tüm  pëtït  aèthërâ ,  nëc  quüm  Præcïpïtom  ôcôânï  rü- 
brô  làvït  æquôrë  cürrüm.  Sôlë  rëcëns  ôrto,  aüt  nô- 
ctëm  dücëntïbüs  âstrïs.  Id.  Usque  â  Lücïfërô  dônëc 
lûx  ôccïdât.  J.  Nëc  tïbï  Vëspërô  Sürgëntô  dëcëdünt 
âmôrës,  Nëc  râpïdüm  fügïëntë  sôlëm.  II.  Sïvë  dïëm 
dücïl  Sôl,  seü  vâgâ  Cÿnthïâ  nôctëm.  L.  Ulüm  non 
üdïs  vënïëns  Aürôra  câpïllïs  Cëssântëm  vïdït,  non  Hë- 
spërüs.  V.  Fl.  |]  -f*  Mânï,  ancien  abl.  Voy.  ce  mot. 

Mânëdüm,  arch.  (de  mane  et  dum).  Attends  un 
peu.  Sëd  mânëdüm;  num  ïstâ...  est  tüâ?  Pl.  (Cas. 
Il,  6,  32.  Et  Ter.  Hec.  V,  4,  4). 

•J*  Mânëndüs,  â,  üm.  Qui  doit  être  attendu.  Ætâs 
pôst  môrtëm  quæ  restât  cümquë  mânëndâ.  Lr.  (III, 
1088). 

Mânëns,  tïs.  Qui  reste,  qui  dure.  Përquë  mânën- 
tëm  Nünc  quôquë,  quüm  përëô...  âmôrëm.  O. 

Mânëô,  ës,  mânsï,  mânsüm,  mânërë,  n.  Demeu¬ 
rer,  séjourner,  rester.  In  quâ  nëc  Bôrëâs  ïpsë  mâ¬ 
nërë  vëlït.  M.  (VIII,  14).  Nâtë,  per  ümbrâs,  Àd  quâs 
sëmpër  mânsürüs  ërïs.  Sen.  (H.  OEt.  1938).  Mânsüm 
tâmën  ôpôrtüït.  Ter.  (Heaut.  I,  2,  26).  SYN.  Vërsôr, 
môrôr,  cômmôrôr,  hâbïtô,  ïncôlô.  ||  Rester,  subsister, 
durer  ;  persister,  persévérer.  Prïâmïque  ârx  âl ta  mâ- 
nërës.  V.  Nôn  cômptæ  mânsërë  côrnæ.  Tü  modo  pro¬ 
missis  mànëâs.  Id.  Të  sïbï  cüm  paücïs  mëmïnït  mân- 
sïsse  fïdëlëm.  O.  Lüctüs  sëmpër  mônümëntâ  mânë- 
bünt.  Nüliï  süâ  fôrmâ  mânëbât.  Id.  SYN.  Përmânëô, 
rëmânëô,  përstô,  përsïstô,  dürô,  stô,  rësïstô,  rëstô, 
hærëô ,  përsëvërô.  j]  Attendre.  Sæpë,  Mânë,  dïxît, 
quüm  jâm  prôpërârët  Àchïllës.  O.  SYN.  Ëxspëctô. 
Voy.  Mane  1.  ||  Act.  Attendre,  être  réservé  à.  Mâ- 
nëât  nôstrôs  ëâ  cürâ  nëpôtës.  V.  Ômnës  ünâ  mânët 
nôx.  II.  Qui  si  mânët  ëxïtüs  ürbëm.  O.  Lôngïüs  aüt 
prôpïüs  mors  süâ  quëmquë  mânët.  Pp.  (II,  28,  58). 
SYN.  Sërvôr,  rësërvôr,  âddïcôr,  dëvôvëôr.  ||  Qqf. 
avec  le  dat.  Hæc  ëâdëm  mâtrïquë  tüæ  gënërïquë  mâ- 
nëbünt.  V.  (Æ.  IX,  302.  De  quo  Diomed.  p.  296). 
Münerâ  vôbïs  Cërtâ  mânënt,  püërï.  Id.  (V,  348).  || 
•j*  arch.  Attendre  qqn  ou  qq.  ch.  Ëtïâm  pârâsïtüm 
mânës!  Pl.  (Men.  Il,  3,  68).  Ilïo  më  mânë  (Ibid.  V, 
7.  49).  Mânsürüsquë  pâtrüüm  pâtër  ëst.  Ter.  (Ph. 
SI,  1, 16).  SI  plaüsôrïs  ëgës  aülæâ  mânëntïs.  n.  Voy. 
Exspecto. 

Mânës,  ïüm,  m.  pl.  Mânes,  âmes  des  morts.  SI 
£Ô tüït  mânës  ârcëssërë  cônjügïs  Ôrpheüs.  V.  SYN. 
Ümbræ,  ânïmæ,  qqf.  gënïl,  lârvæ,  spëctrâ,  lëmürës. 
EP.  Lëthæï,  Stÿgïî,  sïlëntës,  ïnlërnï,  pâllëntës,  etc. 
Voy.  ümbræ.  [|  Dïî  Mânës,  ou  absolt.  Mânës.  Dieux 
Mânes,  divinités  infernales,  fnvënït,  ët  vïôlârât  quïâ 
Mânës  dëôs.  Ph.  Quaè  vis  dëôrum  ëst  Mânïüm.  II. 
Scïrënt  si  ïgnôscërë  Mânës.  V.  [|  Les  enfers.  Sübdü- 
ct_  Mânës  ïmôs  dësïdïmüs  ündâ.  V.  Prôpïôrâquë 
manïbüs  ântrâ.  O.  Voy.  Inferi.  |]  Qqf.  Peine,  châ¬ 
timent.  Quîsquë  süôs  pâtïmür  mânës.  V.  (Æn  VI, 


7 13.  Ubi  Serv.  Adde  Stat.  Th.  VIII,  84).  ||  Qqf. 
Corps,  cendres.  Accïpïât  mânës  parvülâ  tëstâ  mëôs. 
Pp.  (Il,  13,  32).  Nëc  pâtrïs  Ânchïsæ  cïnërërn  mâ- 
nësvë  rëvêllï.  V.  SYN.  Cïnïs. 

f  Mânësïs  ou  Mânë  sis  (pour  si  vis),  arch.  At¬ 
tends,  je  te  prie.  Quüm  vënlât.  Mânësïs,  dum  huîc 
cônjïcïô  sômnïüm.  Pl.  (Cure.  Il,  2,  3). 

Mânëthô,  ônïs,  m.  (MxvsQwv).  Manéthon,  prêtre 
d’Héliopolis  en  Égypte,  astronome  et  historien  célè¬ 
bre.  Aüt  ÀrâtI  nümërôs,  aüt  plctâ  Mânëthônïs  âstrâ. 
P.  Nol.  (19,  124,  metro  peccante). 

Mângô,  ônïs,  m.  Marchand  d'esclaves.  Mïllïâ  prô 
püërô  cëntüm  më  mângô  pôpôsdt.  IM.  (I,  59).  Sëd 
Mïtÿlënaèï  rôsëüs  mângônïs  ëphëbüs.  Id.  (VII,  79). 

-f  Mânï,  ancien  abl.  de  Mane.  Le  matin.  Sôl  sëm¬ 
për  hïc  ëst  üsque  â  mâni  âd  vëspërüm.  Pl.  (Most. 
III,  2,  80.  Cf.  Donat,  ad  Ter.  Phorm.  I,  1,  2).  Et 
gëlïdô  vënïëns  mânï  quâtïëbât  âb  Œtâ.  (Ciris,  350.) 

Mânïâ,  æ,  f.  (de  mânus).  Figurine  en  pâte  de  fa¬ 
rine  pour  effrayer  les  enfants.  Süspëndït  lârïbüs  mâ- 
nïâs,  môllës  pïlâs.  Varr.  (apud  Non.  14,  8.  Vid. 
F  est.  Etiam  Gloss.  Placidi  :  «  Maniæ ,  formidinum 
imagines.  ») 

Mânïbïæ.  Voy.  Manubiæ. 

Mânïcâ,  æ,  f.  Une  manche.  Et  tünïcæ  mânïcâs  ët 
hâbënt  rëdïmïcülâ  mïtræ.  V.  ||  Cuirasse  de  b?'as , 
sorte  de  gantelet.  Bâltëüs  ët  mânïcæ.  J.  (6,  255).  |j 
Menottes,  fers.  Mânïcâs  âtque  ârctâ  lëvârï  Vïnclâ  jü- 
bët.  V.  Mânïeîsquë  jâcëntëm  Ôccüpât.  Id.  In  mânï- 
cîs  ët  cômpëdïbüs  të  (tenebo).  II.  Voy.  Vinculum.  |j 
Qqf.  Alain  de  fer,  harpon.  Âst  âlïâs  mânïcæquë  lï- 
gânt  tërëtësquë  câtënæ  (de  navibus).  L.  Voy.  Manus. 
||  Am  fi  g.  Sic  lâquëïs,  mânïcïs,  pëdïcïs  mëns  îrrëtïta 
ëst.  Lucil.  (apud  Non.  4,  313). 

Mânïehæï,  ôrüm,  m.  pl.  (Mavt^aîot).  Manichéens , 
hérétiques  qui  croyaient  à  l’existence  de  deux  prin¬ 
cipes,  celui  du  bien  et  celui  du  mal.  Âërïüm  Mâ- 
nïchæüs  âît,  sïnë  côrpôrë  vërô.  Prud.  (Apoth.  961. 
Ib.  979). 

Mânïcüiâ,  të,  f.,  dimin.  de  Manica.  Et  duæ  cônnëxæ 
mânïcülæ.  Pl.  ( Rud .  IV,  4,  125). 

7  Mânïfëstârlüs,  â,  üm.  Manifeste.  Âtque  ôbtrün- 
cârët  mœchüm  mânïfëstârïüm.  Pl.  (Bac.  IV,  8,  77). 

Mânïfëstô,  adv.  Manifestement,  évidemment.  Mâ- 
nïfëstô  für  ës.  Pl.  (Pœn.  III,  5,  40.  Id.  Cas.  Il,  3, 
19).  Mânïfëstô  üt  crëdërë  pôssïs.  C.  Sev.  (Ætn.  449). 
Mânïfëstïüs  Ipsï,  Quâm  Türnô  rëgi  aüt  rëgi  âppârërë 
Lâtînô.  V.  SYN.  Àpërtë,  clârë.  PPII.  Haüd  dübïë. 

Mânïfëstô,  âs,  ârë.  Manifester,  découvrir.  însïdïâs 
prôdët,  mânïfëstâbïtquë  lâtëntëm.  O.  Râmüs  mânï- 
îëstât  ôlïvæ  Lëgâtüm.  St.  SYN.  Àpërïô,  dëtëgô,  dë- 
clârô,  etc.  Voy.  Detego.  ||  Eccl.  Révéler.  Tünc  ma- 
nïfëstâtür,  Bëthlëëm  quôd  môênïbüs  ïllüm  Prôgïgnï 
mânëât.  Juvc.  (I,  267). 

Mânïfëstüs,  â,  üm.  Manifeste,  clair,  évident.  ïpsë 
dëüm  mânïfëstô  In  lümïnë  vïdï.  V.  Mültô  mânïfëstl 
lümïnë.  Id.  Üt  mïhï  dï  fâvëânt,  quïbüs  ëst  mànïfë- 
stïôr  ïpsë.  O.  SYN.  Âpërtüs,  clârüs,  përspïcüüs,  nô 
tüs,  cërtüs,  côgnïtüs.  PPH.  Nôn  dübïüs.  Nôn  dübï- 
tândüs.  ||  Mânïfëstâ  fïdës.  Certitude,  évidence  ;  en  s 
ent.  est  :  Il  est  manifeste.  Tüm  vërô  mânïfëstâ  fïdës, 
Dânâümquë  pâtëscünt  ïnsïdïæ.  V.  (Adde  Corn.  Sev 
Ætn.  175.)  Voy.  Fides.  ||  Convaincu.  Nëc  mâgïs  Ma- 
nïfëstum  ëgo  hômïnem_  ünquam  üllüm  tënërl  vïdï. 
Pl.  (Men.  IV,  2,  29).  Übrüëre  ïstâ  sôlët  mânïfëstôs 
pôënâ  nôcëntës.  (Ov.  Nue.  3.) 

Mânïlïâ,  æ,  f.  Nom  d’une  courtisane.  Âccüsât  Mâ 
nïlïâ,  sï  rëâ  nôn  ëst.  J.  (6,  243.  De  qua  Gell.  4,  14, 
ubi  et  legitur  Mamilia). 

Mânïlïüs,  ïï,  m.  Noin  d’homme;  entre  autres,  Un 
poète  du  siècle  d’Auguste. 
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Mânïpülârïs,  et  sync.  Mânïplârls,  ë.  De  la  même 
troupe  ou  compagnie.  Non  plâcët,  quêm  scürræ  laü- 
dânt,  mânïpülârës  müssïtânt.  Pl.  [Truc.  Il,  6,  10). 
Pôstquam  êx  ôbsïdïône  ïn  tutum  ëdüxl  mânïplârës 
mëôs.  Id.  ( Most .  V,  1,  7).  Indë  mânïplârls  nomma 
mllës  hâbet.  O. 

Manïpülâtïm.  En  troupe.  [Pl.  Pseud.  I,  2,  48.) 

Manipulus,  et  sync.  Mânïplüs,  ï,  m.  Gerbe,  botte. 
Përtïca  süspënsôs  pôrtâbât  lôngâ  mânïplôs.  0.  Müllâ 
stipula  fïlïcümquë  mânlplls.  V.  Prünâs  mânîplïs  eôn- 
fôvërë  stûppëls.  l^rud.  (Péri.  10,  884).  SYN.  Fasci¬ 
culus,  mërgës.  ||  Troupe,  bataillon.  DIsjëctIquë  dü- 
cës,  dësôlâtïquô  mânîplï.  V.  Tôtâ  côiiürs  tâmën  ëst 
ïnïmlca,  ômnësquë  mânîplï.  J.  (16,  20).  Mïlës  pül- 
chrë  cëntürïâtüs  ëst  ëxpüncto  ïn  mânïpülô.  Pl.  (Cure. 
IV,  4,  29.  Adde  Ter.  Eun.  IV,  7,  8).  SYN.  Côhôrs, 
câtërvâ. 

Mânïüs,  ïï,  m.  Prénom  romain.  Tu  mïhï  simpli¬ 
cibus,  Mânï,  dllëctüs  âb  annis.  31.  (X,  20,  3).  Pnë- 
sto  ëst  mïhï  Mânïüs  hërës.  Pers.  (6,  56). 

Mânlïâ,  æ,  f.  Nom  de  femme.  ( Anth .  1,  p.  224.) 

Mànlïüs,  ïï,  m.  Manlius,  nom  de  plusieurs  il¬ 
lustres  Romains.  1.  M.  Manlius  Capitolinus,  qui 
défendit  le  Capitole  contre  les  Gaulois.  In  sümmô 
cüstôs  Târpëiæ  Mânlïüs  àreïs.  V.  ||  2.  Manlius  Tor¬ 
quatus.  Voy.  Torquatus.  |j  3.  Consul  sous  lequel  na¬ 
quit  Ilorace.  Ô  nâtâ  mëcüm  cônsülë  Mânlïô.  II. 

Mânnâ,  n.  sing.  et  pl.,et  Mânnâ,  æ,  f.Eccl.La  manne 
qui  nourrit  les  Israélites  dans  le  désert.  Düm  sa¬ 
crum  pôpülô  vïctüm  cândëntïâ  mânnâ  Fërrënt.  Al- 
cim.  (V,  454).  Tënët  ürcëüs  aürëüs  ëxïn  Sërvâtûm 
mânnâ.  Àmœn.  (vs.  42).  lllë  dâtôr  mânnæ.  P.  Nol. 
(23.  239). 

Mànnëiâ  ou  Mânnëjâ,  æ,  f. ,  et  Mânnëiüs,  ëiï,  m. 
Noms  de  femme  et  d’homme.  ( Mart .  I,  84,  et  XI,  62.) 

Mânnüiüs,  I,  m.,  dimin.  du  suiv.  Nüsquam  ëst 
mülïô  :  mânnülï  tâcëbûnt.  31.  (XII,  24). 

Mânnüs,  I,  m.  Bidet,  cheval.  Cürrït  âgëns  mânnôs 
âd  vïllâm  præeïpïtântër.  Lr.  (III,  1076).  ïmpôsïtüs 
mânnïs.  U.  Râpïëntïbüs  ëssëdâ  mânnïs.  O.  SYN.  Man¬ 
nulus,  ëquüs,  câbâllüs.  Voy.  Equus. 

Mânô,  âs,  âvï,  ârë,  n.  Couler.  Aüt  pütëïs  mânârë 
crüôr  cëssâvït,  ët  âltë.  V.  Sânguïnëæ  mânânt  dë 
vülnërë  güttæ.  O.  Tâlôs  südôr  mânâbât  âd  ïmôs.  II. 
SYN.  Flüô,  dëflüô.  Voy.  Fluo.  ||  Avec  l’abl.  ou  l’acc. 
Dégoutter,  distiller.  Lâcrïmïsquë  tôrô  mânântë  profu¬ 
sis.  O.  Fïdïs  ënïm  mânârë  pôëtïcâ  mëllâ  Të  sôlüm. 
II.  ||  Au  fig.  Nëc  vârïï  cëssânt  sônïtüs  mânârë  për 
aürâs.  Lr.  (VI,  927).  IIuïc  mânât  trïstï  cônscïüs  ôrë 
rübSr.  Cat.  (65,  24).  ||  Descendre,  être  issu  de.  Nëc 
quorum  proies  dë  sânguïnë  mânât  lbërô.  Nemes. 
(vs.  127). 

Mânsï,  parf.  de  Maneo. 

Mânsïô,  ônïs,  f.  L’action  de  s’arrêter,  halte,  pause. 
Hæccïne  ërânt  ïtïônës  crëbræ  ët  mânsïônës  dïütïnæ. 
Ter.  (Ph  V,  8,  23.  Adde  Turpil.  apud  Non.  2,  488). 
il|  Lieu  d’arrêt,  station.  Mânsïô  fôrtë  fuît  Mârtînôpræ- 
tërëüntï.  Fort.  (  V .  S.  31.  III,  271).  ümnïbüs  ïn  spa¬ 
ths,  quàcümque  aüt  mânsïô  sânctïs  Côrpôrïbüs.  P. 
Nol.  (26,  347). 

f  Mânsôr,  ôrïs,  m.  Hôte.  Ëxtëmplô  quisquis  suc¬ 
cessit  mânsôr  ët  hërës.  Ennod.  (Epigr.  14,  8).  Ét 
iicïàt  tënüës  tântô  mânsôrë  câpâcës.  Sedul.  (IV,  294). 

1*  Mânstï,  sync.  pour  Mansisti.  (Lucii,  apud  Geli. 

8,8.)  _ 

Mânsuëfacïô,  ïs,  ërë.  Apprivoiser.  SYN.  Dômô,  dô- 
tnïtô,  môllïô.  PPH.  Mânsuëtüm  rëddô,  ëffïcïô.  Sër- 
vïrë  ou  pârërë  côgô.  Süb  jügë  mïttô.  Frënüm  ïnjïcïô. 
VERS.  Ut  qui  mëtüëndâ  fërârüm  Corda  dômânt.  St. 
Dôcüït  pârërë  lëônës.  Tib.  Quâdrüpëdüm  gënüs  ïm- 


pôsïtïs  dômïtarë  magistris,  Ëxôrarë  tïgrës,  râbïëm- 
que  aüfërre  lëônï.  3Ian.  (IV,  235). 

Mânsuëfâctüs,  etqqf.  Mânsüëfâctüs,  â,  üm.  Appri¬ 
voisé,  adouci.  Fülmën  bënïgnï  mânsüëfâctüm  pâtrïs. 
Prud.  ( Calh .  7,  84). 

-J-  Mânsuës,  ëtïs,  m.  f.  Comme  Mansuetus.  Nünc 
si  më  mâtrëm  mânsuës  mïsërïcôrdïà  Câpsït.  AU.  (ap. 
Non.  8,  5).  Rëddam  ëgô  te,  ëx  fërâ,  famé  mânsuë- 
tëm.  Pl.  ( Asin .  I,  2,  19.  Sic  etiam  legit  Non.  1.  cit.). 

Mânsuëscô,  ïs,  ëvï,  ëscërë,  n.  Cesser  d’être  sau¬ 
vage,  s’adoucir.  Früctüsquë  fërôs  mânsu cscërë  tërrà 
Cërnëbânt.  Lr.  (V,  1366).  Tëllüs  mânsuëscït  ârândo. 

V.  SYN.  Mïtëscô.  ||  S’apprivoiser,  en  pari,  des  ani¬ 
maux.  Sic  übï  dësuëtæ  silvis  ïn  cârcërë  claüsô  Mân- 
suëvërë  fëræ,  ët  vültüs  pôsüërë  mïnâcês.  L.  SYN. 
Mïtëscô,  dômôr,  môllïôr,  mïtïgôr,  flëctor,  par  ext. 
sërvïô,  pârëô.  PPII.  Fërïtâtëm,  sævïtïâm,  râbïëmëxüô, 
dëpônô,  pônô.  Fërïtâs  mânsuëscït,  ëxüïtür,  dëpôsïtâ 
ou  môllïtâ  ëst, non  mânët.  Râbïës  ouïra  tiëctïtür, mi- 
tëscït.  ïræ  fïëctûntür.  VERS.  Plâcïdô  râbïëm  dësuëtâ 
mâgïstrô  (fera).  St.  Nütrïërât,  sënsüsque  hômïnïs  dô- 
nârât  âlëndô.  Id.  ïsquë  (cervus),  mëtü  vâcüüs,  nâtü- 
râlïquë  pâvôrë  Dëpôsïtô,  cëlëbrârë  dômôs,  mülcën- 
daquë  colla  Quâmlïbët  ïgnôtïs  mânïbüs  prïèbërë 
sôlëbât.  O.  Àssuëtum  ïmpërïïs  (cervum).  V.  Lôngt. 
dïës  hômïnï  dôcüït  pârërë  lëônës.  Tib.  Oui  bëstïâ 
frëndëns  Sërvïât,  ët  pôsïtô  dïscânt  mânsuëtâ  fürôrë 
împërïüm  jûmënta  pâti.  Alcim.  Sævïtïâquë  fërâs  pô- 
sïtâ  mânsuëscërë  vïdït.  Id.  Frâcta  dïü  râbïdï  côm- 
pëscïtür  Ira  lëônïs.  Maximian.  Tü  côgïs  râbïdâs  âf- 
fëctüs  dïscërë  tïgrës,  Për  të  blândüs  âmâns  rëddï- 
türïpsë  lëô.  Id.  Voy.  Jugum,  Frenum.  ||  S’adoucir; 
en  pari,  des  hommes,  Se  civiliser.  Nësciâque  hümâ- 
nïs  prëcïbüs  mânsuëscërë  corda.  F.  Mânsuëvëre  Gëtæ. 
Prud.  ( Apoth .  430).  VERS.  Pônüntquë  fërôcïâ  Pœnï 
Corda,  vôlëntë  dëô.  V.  Hümânâs  ânïmô  dëdïscëre  cæ- 
dës.  St.  Quâmvïs  ëffëra  prôlës,  ôffïcïïs  débet  môllïrî 
vïctâ  pârëntüm.  Lr.  ||  f  Act.  Apprivoiser.  Ilïc  pôtë— 
rât  râbïdâs  vërbïs  mânsuëscërë  tïgrës.  Corip.  ( Johan . 

VI,  253 -Ibid.  484). 

Màiisuëtüdô,  ïnïs,  f.  Douceur  d’un  animal  appri¬ 
voisé.  Ætâs  cônsïmïlïs,  sëtâquë  côncôlôr,  Mânsuëtü- 
do  ëâdëm,  rôbür  ïdëm  füït.  Sev.  Sanet.  (C.  Bue.  37). 
Mïtës,  quôs  mânsuëtüdô  coronat.  Juvc.  (I,  459). 

Mânsuëtüs,  â,  üm.  Apprivoisé.  Tünc  ët  mânsuëtïs 
tütô  fërüs  ërrât  âdültër  In  stâbülïs.  Grat.  (Cyn.  164). 
SYN.  Mïtïs.  ||  D’homme  civilisé.  Prima  ëx  ïmmânî 
vïetum  âd  mânsuëtum  âpplïcâns.  AU.  (ap.  Non.  4, 
236).  ||  En  gén.  Doux,  bon ,  apaisé,  favorable.  Câr- 
mïnâ  mânsuëtüs  lënïa  quærït  Âmôr.  Prop.  (I,  9, 
12).  ïn  më  mânsuëtâs  non  hâbët  ïllâ  mânüs.  Id.  (III, 
16,  10).  Nümïnïs  üt  læsï  fiât  mânsuëtïôr  ira.  O.  SYN. 
Mïtïs,  lënïs,  plâcïdüs,  clëmëns,  ïndülgëns,  bônüs,  bë- 
nïgnüs,  hümânüs,  etc.  Voy.  Benignus. 

Mânsürüs,  â,  üm.  Qui  doit  rester  ou  durer,  du¬ 
rable.  Mânsürüm  pôst  mëâ  fâta  dëcüs.  O.  Mânsürâm 
rüdïbüs  vôcëm  sïgnârë  fïgürïs.  L.  Voy.  Perennis. 

Mânsüs,  â,  üm.  1.  Part.  p.  de  Mando,  is.  3Iûché. 
Pürgâtür  cërëbrüm  mânsâ  râdïcë  pÿrëthrï  Ser.  Sam 
(vs.  101.  Ib.  696).  I)  2.  Mânsüm,  sup.  de  Maneo.  Voy 
Maneo. 

Mântëlë  ou  Mântïlë,  ïs,  n.  Essuie-mains,  qqf. 
nappe.  Mântële  ê  mënsâ  sürpüït  Ilërmôgënës.  3L 
(XII,  29).  Tônsïsquë  fërünt  mântëlïâ  vïllïs.  V.  a 
dëxtrâ  vïllïs  mântëlë  sôlütïs.  O.  SYN.  Mâppâ. 

f  Mântëlüm  ou  Mântëllüm,  I,  n.  Comme  le  prè- 
céd.  Mâppâs,  mântëlâ  mërümquë.  Lucil.  (apud  Serv 
ad  G.  IV,  377).  ||  Au  fig.  Voile.  (PL  Capt.  III,  3,  5.1 

Mântïcâ,  æ,  f.  Sac,  besace.  Sed  præcedëntï  spê- 
ctâtür  inântïcâ  tërg'ô.  Pers.  (4,  24).  Sëd  non  vïdë- 
müs  màntïeæ  quôu  In  tërgo  ëst.  Cat.  (22,  21). 
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Mantichora,  æ,  f.  Mantichore ,  animal  de  l’Inde, 
qu’on  croit  être  fabuleux.  Mântïchôrâm,  sîlvïs  ëtïâm, 
quïbùs  ëdUür,  âlcën  Vïdïmüs.  Calp.  (7,  59). 

■J*  Mântïcülô,  as,  ârë,  et  Manticulor,  ârïs,  ârï,  d. 
Fouiller  dans  les  bourses,  voler  ;  au  fig.  Attaquer 
par  ruse.  Âggrëdïtür  âstü  rëgëm  :  mântïcülândü'  st 
hic  mïliï.  Pacuv.  (apud  F  est.,  ubi  plura.  Gloss.  Isi- 
dori  :  «Manticulare,  fallere  vel  decipere.  »  Gloss. 
Placidi  :  «  Manticulatio ,  fallacia.  »  Quod  nomen 
Lexica  desiderant). 

Mantile.  Voy.  Mantele. 

X  Mantisa  ou  Mantissa,  æ,  f.  Ce  qu’on  donne  par¬ 
dessus  le  marché,  réjouissance  Mântïsa  ôbsônïâ  vïn- 
cït.  Liicil.  (apud  Fest.). 

?  Mantiscinor,  ârïs,  d.  (pAvriç).  Être  devin,  devi¬ 
ner  juste.  Nam  liêrclë,  nïsï  mantiscinatus  probe  ërô, 
füslï  pëctïtô.  Pl.  ( Capt .  IV,  2,  116.  Alii  leg.  manti- 
culatus,  sed  claudicante  versu). 

1.  f  Mântô,  âs,  ârë,  fréq.  de  Maneo.  Demeurer  ; 
attendre.  Quïa  hërüs  nos  âpüd  îëdêm  Vënëris  maniât. 
Pl.  ( Pœn .  1,2,  52.  Id.  Ps.  1,3,  22).  In  vültu  ëô- 
dem,  ïn  ëâdëm  mântât  mëlïtïâ.  Cœcil.  (ap.  Non.  10, 9). 

2.  Mântô,  ûs,  f.  (Mavrw).  Manto,  fille  du  devin  Ti¬ 
ré  sias ,  prêtresse  d’Apollon  à  Claros.  Nâm  satâ  Ti¬ 
resia,  vëntürï  præscïâ  Mântô.  O.  Fâtïdïcæ  Mântüs  ët 
Tüscï  filïûs  âmnïs.  V.  Cônâtûsquë  tôrïs  vïttâtam  ât- 
tingë-rë  Mântô.  St. 

Mântüâ,  æ,  f.  Mantoue,  ville  de  l’Italie  supérieure, 
patrie  de  Virgile.  Mântüâ  væ  !  mïsëræ  nïmïûm  vi¬ 
cina  Crëmônæ.  V.  Mântüâ  Vîrgïlïô  gaüdët,  Vërônë 
Câtüllô.  O.  Mârônë  fëlïx  Mântüâ  est.  M.  (I,  62). 

Mûntüânüs,  â,  üm.  De  Mantoue  ;  de  Virgile.  Tën- 
tât  aüdâcl  fïdë  Mântüânæ  Gaüdïâ  fâmæ.  St.  ||Su6s£. 
m.  Virgile.  Ârpinâs,  Pâtâvinë,  Mântüânë.  Sid.  (23, 
1-46). 

Mânüâlïs,  ë.  Qu’on  fait  agir  avec  la  main.  VTlïë 
quûm  sübïgït  mânüâlïbüs  hôrdëâ  sâxis.  Calp.  (3,  85). 

•j-  Mânüârïüs ,  ïï ,  m.  Voleur.  (  Laber,  apud  Gell. 
16,  7.)  Voy.  Manuor. 

Mënübïæ  ou  Mânïbïæ,  ârüm,  f.  pl.  Dépouilles.  Mâ- 
nübïâs  süppëtât  prô  më.  Nœv.  (apud  Non.  2,  537. 
De  scriptura  cf.  Charis,  l'ô).  Voy.  Spolium. 

f  Mënübïârïüs,  â,  üm.  Qui  rapporte  du  butin,  du 
profit.  Sâllem  âmlcüs  mi  ëstô  mânübïârïüs.  Pl.(Truc. 
IV,  4,  27). 

Mânûbrïüm  et  qqf.  Mânübrïüm,  ïï,  n.  Un  manche. 
Mâtërïâ  :  quin  ïpsa  mânübrïâ  cCiltëllôrüm.  J.  (11  , 
133).  Mâllëüm  Sâpïëntïôrëm  vldi  ëxcüssô  mânübrïô. 
Pl.  ( Epid .  III,  4,  88,  ut  e.vhibet  Maius  ex  palimps.). 
||  Ait  fig.  Exëmi  ëx  manu  mânübrïüm.  Pl.  ( Aul .  in, 
12). 

?  Mânülëâ,  æ,  f.  Une  manche.  Quïd  tu  ânïïcâm  tï- 
mës,  në  tè  mânülëâ  câjët  ?  PL  (fragm.  Clitellar. 
apud  Fulg.  de  Virg.  Contin.  p.  163  ed.  Munck). 

Mânülëârïüs,  ïï,  m.  Qui  fait  des  robes  à  manches. 
(Pl.  Aul.  III,  5,  37.) 

Mânülëâtüs,  â,  üm.  Qui  a  des  manches.  Mânulë- 
âtâm  tünïcam  hâbëre  hômïnëm  dëcôt.  PL  (Ps.  Il,  4, 
48.  Quod  laudat  Prise.  637). 

Manümïttô  ou  Manu  mïttô,  et  Manu  ëmïttô,  ïs, 
ërë.  Alfranchir  un  esclave.  Âlïënôs  mâncüpâtïs,  Âlïë- 
nôs  mïttïtis  manu.  PL  (Cure.  IV,  2,  10).  ïgïtür 
ôrâbo  üt  manu  më  mittat.  Id.  (Aul.  V,  vs.  9).  Nam 
ëmlssa  ëst  mânü.  Ter.  (Ph.  V,  5,  2).  SYN.  Lïbërô, 
vïndïcô.  PPH.  ïn  lïbërtâtëm  vlndïcô.  Lïbërüm  (ali¬ 
quem)  ëssë  jübëô. 

X  Mânüôr,  ârïs,  ârï,  d.  Voler ,  dérober.  (Laber. 
apud  Gell.  16,  7,  et  ap.  Non.  2,  555.) 

Manupretium,  ïï,  n.  Prix  d’une  chose.  Fïât:  cëdo 
aiirum,  ëgô  mànüprëtïüm  dâbô.  PL  (Men.  III,  3,  20. 
Cf.  Varr.  L.  L.  5,  17S  ;  Isid.  Il ,  1). 


Mânüs,  üs,  f.  Main.  Quïd  tïbï  cüm  calathis?  clÿ- 
pëô  mânüs  âptâ  fërëndo  ëst.  O.  Düm  mëdïcâs  âdhï- 
bërè  mânüs  âd  vüinèrà  pâstôr  Abnegat.  V.  Mâxïmë 
quæquë  mânü  lëgërêt  Mânïbüs  dâtë  lilïâ  plënïs.  Âc- 
cïpe  ët  hæc,  mânüüm  tïbï  quæ  mônïmëntâ  môârüm. 
Id.  SYN.  Dëxtrâ,  dëxtërâ,  pâlmâ ,  qqf.  lævâ,  sïnï- 
strâ,  pügnüs,  parext.  dïgïtï,  ünguês,  pôllëx.  EP.  Mol¬ 
lis,  tënërâ,  cândïdâ,  nïvëâ,  rôsëâ,  fôrmôsâ,  pülchrâ, 
dëcôrâ  ;  vâlïdâ,  fôrtïs,  pôtëns;  dëbïlïs,  ïnërmïs,  in¬ 
valida  ;  sôlërs,  dôctâ,  ârtïfêx.  |  J  Mânüs  dëdô,  dô.  S’a¬ 
vouer  vaincu,  céder.  Ët,  sï  tïbï  vërà  vïdëtür,  Dëdë 
mânüs.  Lr.  (II,  1043).  Ëvïctâs  prëcïbüs  vïxdëdïtillâ 
mânüs.  O.  Voy.  Cëdo.  ||  Mânüm  ültïmâm  ou  ëxtre- 
mâm  ïmpônô.  Mettre  la  dernière  main,  terminer. 
Mânüs  ültïmâ  ccëptô  ïmpôsïta  ëst.  O.  Êxtrëmâm  Sâ- 
türnïâ  bëllô  Impônït  rëgïnâ  mânüm.  V.  Voy.  Finio. 
||  Mânüm  âbstïnëÔ,  ïnfërô,  ïnjïcïô  ;  Mânüs  cônsërô. 


Voy.  Abstineo,  etc. 1 1  Mânü.  Parles  armes,  par  l’épée. 
Ëgô  fœdërâ  fâxô  Fïrmâ  mânü.  V.  Ërÿmâniâ  mânü 
(sternit).  Qui  sïbï  lëtüm  Insôntës  pëpërërë  mânü.  Id. 
Voy.  Arma,  Ensis.  [|  Exploits,  courage.  Sï  fâtâ  füïs- 
sënt  Üt  câdërëm,  inërüïssë  mânü.  V.  SYN.  Dëxtrâ 
ou  Dëxtërâ.  Voy.  Fortitudo.  ||  Mânïbüs  pëdïbüsquë, 
prov.  Faire  tous  ses  efforts.  Quem  ëgô  crëdô  mânï¬ 
büs  pëdïbüsquë  ôbnïxe  ômnïâ  Fâctürüm.  Ter.  (And. 
1,1,  134).  ||  ïn  mânü  ëst.  Il  est  en  la  puissance,  il 
dépend  de.  Est  âtquë  non  ëst  ïn  mânü,  Mëgârônïdës. 
PL  (Trin.  1,2, 67).  Üxôr  quïd  fâcïat,  ïn  mânü  non 
ëst  mëâ.  Ter.  (Ilee.  IV,  4,  44).  ||  Qqf.  Sous  la  main. 
ïn  mânïbüs  tërræ.  V.  SYN.  ïn  prômplü  ou  In  më  ëst. 
Â  më  pëndët.  ||  Süb  mânüs  süccëdërë.  Réussir.  Sô- 
lët  ïllâ  rëctë  süb  mânüs  süccëdërë.  PL  (Pers.  IV ,  1 , 
2.  Id.  Mil.  III,  2,  59).  ||  Main,  talent  dé  l’artiste. 
Âptïüs  â  sümmâ  cônspïciârë  mânü.  O.  Ârtïfïcümquë 
mânüs  mïrâtür.  V.  Vïdi  ârtës  vëtërümquë  mânüs.  St. 
SYN.  Ârs.  ||  Côté  (gauche,  droit).  Ëst  âd  liane  mâ¬ 
nüm  sâcëllüni.  Ter.  (Ad.  IV,  2,  37).  | \  Alain  de  fer 
pour  accrocher  les  vaisseaux,  harpon.  Fërrëâ  düm 
püppï  râpïdôs  mânüs  ïnsërït  üncôs.  L.  SYN.  Côrvüs, 
mânïcâ.  ||  Qqf.  Trompe  d’éléphant.  MÔnstrï  mânüs 
âbstülït  âcrï  Implïcïtüm  nêxü.  Sil.  Voy.  Proboscis. 
||  Branche.  ïnnümëræquë mânüs,  ëlïtürüsïn  æthërâ 
vërtëx  (de  platano).  St.  Voy.  Brachium,  Ramus.  || 
Troupe,  bande.  Jüvënüm  mânüs  ëmïcât  ârdëhs  Lit— 
tüs  ïn  Hëspërïüm.  V.  ïllâ  mânüs  quôndâm  stüdïôrüm 
fïdâ  mëôrüm.  M.  (I,  102).  SYN.  Câtërvâ,  türbâ,  etc. 

f  Mânzër,  ërïs,  m.  f.  n.  (mot  hébreu).  Enfant  de 
courtisane.  Mânzërïbüs  pôpülïs  ïn  dëtërïôrâ  vôlütïs. 
Sedul.  (V,  256).  Chrïstïcôlæ  üt  cërnünt  tünc  âgmïnâ 
mânzërâ  jüngï.  Fort.  (V,  5,  75). 

Mâpâlïâ,  üm,  n.  pl.  Huttes  des  peuples  d’Afrique. 
Prôsëquâr,  ët  rârïs  hâbïtâtâ  mâpâlïâ  tëctïs.  V.  Ët  sô- 


lïtâs  vâcüïs  ërrârë  mâpâlïbüs  Âfër.  L.  Tëcum  ëgô  vël 
sïccï  Gætülâ  mâpâlïâ  Pcênï.  M.  (X,  20).  SYN.  Màgâ- 
lïâ.  ||  Qqf.  en  gén.  Cabane.  Sôrdïdâ  tëctâ,  casâs,  ët 
sôlâ  mâpâlïâ  nôstï?  Calp.  (7,  42).  Voy.  Casa.  ||  x  Au 
sing.  Rüït  ë  spârsô  côncïtâ  mâpâlï  Àgrëstüm  mânüs. 
V.  FL  (II,  460). 

Mâppâ,  æ,  f.  Serviette.  Invïtüs,  në  türpë  tôrâl,  në 
sôrdïdâ  mâppâ.  II.  Âttülërât  mâppâm  nëmô,  düm 
fürlâ  tïmëntür.  M.  (XII,  29.  Et  Juv.  H,  191).  SYN. 
Mântëlë,  gaüsâpë.  EP.  Âlbâ,  cândëns,  crëtâtâ. 

Mârâthôn,  ônïs,  f.  (MxpuQûv).  Marathon ,  plaine 
de  l’Attique,  célèbre  par  la  victoire  de  Miltiade  sur 
les  Perses.  Mïrâta  ëst  Mârâthôn  Crëtæï  sânguïnë  taürï. 
O.  Âssërtâ  nüpër  Mârâthônë  süpërbüm  Thësëâ.  SL 
Vos  quâ  Mârâthôn  trâmïtë  lævô  Sâltüs  âpërït.  Scn. 
(Ilip.  17). 

Mârâthônïs,  ïdïs,  f.  (Mzpy.Oovjlç).  De  Marathon. 
Quâlïs  Marâthônïdë  sïlvâ.  St.  Mârâthônïdë  quërcû. 
Sid.  (5,  193). 
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Màrâthônïüs,  â,  üm  (M«/5a0o3vtos).  De  Marathon  ; 
par  ext.  D’Athènes.  Ârmâquë...  quæ  Màrâthônïüs 
hôstïs  Përdïdït.  SU.  Mârâthônïâ  vïrgô.  St.  Maratho¬ 
nia  bàecâ.  Sid.  (15,  36). 

Marathrum,  ï,  n.  ([/.ûpy.Qpo-j).  Fenouil,  plante. 
Prôfüït  ët  mârâthrüm  bëncôlëntïbüs  âddërë  mÿrrhls. 
O.  (Et  Ser.  Sam.  vs.  316).  SYN.  Fœnïcülüm. 

Mârâthüs,  ï,  m.  Nom  d'homme.  ( Tibul .  I,  8,  49.) 

?  Mârcëlïânüs  ou  Mârcëllânüs,  a,  üm.  De  Marcé- 
lius  ou  Marcellus.  Cüjüs  ôlët  tôtô  plnguïs  coma  Mâr- 
côlïânô.  M.  (Il,  29,  5). 

Mârcëilâ ,  æ ,  f.  Nom  de  femme.  lias  Mârcëllâ  do¬ 
mos  pârvâquë  rëgnâ  dëdït.  31.  (XII,  31). 

Mârcëlllnâ,  æ,  f.,  et  Mârcëllïnüs,  ï,  m.  Noms  de 
femme  et  d’homme.  Mârcëlllnâ ,  tüôs  quüm  vïtë  rë- 
sôlvërët  ârtüs.  ( Inscr .  apud  Grut.  II,  p.  1055.)  Mïlës 
hÿpërbôrëôs  modo,  Mârcëllînë,  Trïônës.  31.  (IX,  46). 

Màrcëllüs,  I,  m.  M.  Claudius  Marcellus,  qui  vain¬ 
quit  Annibal  et  prit  Syracuse.  Âdspïce  üt  ïnsignïs 
spôlïls  Màrcëllüs  ôpïmïs.  V.  Prlmüs  fülmïnëüm  lëntô 
lüctâmïnë  Pœnüm  Cômprëssît  Fâbïüs  ;  câmpô  pôst 
aüsüs  âpërtô,  Màrcëllüs  vlncï  dôcüït.  Cl.  Non  Sïcü- 
lïs  ïliüstrïôr  ârvîs  Tü,  Mârcëllë,  rëdïs,  për  quëm  tël— 
lüre  marïquë  Nôstrâ  Sÿrâcôsïôs  prëssërünt  ârmâ  pë- 
nâlës.  Sid.  (2,  370).  |]  Autres.  Màreëllüsquë  lôquâx, 
ët,  nômïnâ  vânâ,  Câtônës.  L.  |[  Le  jeune  3Iarcellus, 
fils  d’ Octavie.  Crëscït  ôccültô  vëlüt  ârbôr  âivô  Fâmâ 
Mârcëllï.  //.  (Adde  Virg.  Æ.  VI,  884.) 

Mârcëns,  tïs,  et  Màrcïdüs,  â,  üm.  Fané,  flétri,  qui 
se  gâte.  MSrcëntës  tïbï  pôrrïgëntür  üvæ.  31.  (V,  79). 
Mârcëntës  cüpïô  quâssârô  côrônâs.  Cl.  Mârcïdâ  dë- 
mlttânt  sübïtô  câpüt  ïllâ  grëvàtüm  (l'ilia).  O.  SYN. 
Flâccïdüs,  vïëtüs,  pütrëscëns,  pütrïdüs,  pütrïs.||  Noir, 
sale.  Mârcëntës  ïntüs  tënëbræ.  L.  Stâgnâquë  trân- 
quïllæ  pôtântës  mârcïdâ  Lëthës.  Cl.  SYN.  Nïgër,  squâ- 
lïdüs,  squâlëns.  [j  Au  fig.  Fatigué,  languissant.  Cü¬ 
jüs  ët  Æmônïô  mârcëntïâ  güttürâ  cültrô  Fôdït.  O. 
Lævâ  mârcëntïâ  côllâ  Süstëntâns.  St.  Jâm  rëcïpït 
dïëm  Mârcëntë  vïsü.  Sen.  (Ag.  788).  Non  tïbï  dësï- 
dïæ  môllës  ët  mârcïdâ  lüxü  Ôtïâ.  Cl.  SYN.  Lânguï- 
düs,  fëssüs,  frâctüs,  dëbïlïs,  sëgnïs.  ||  Ivre.  Tôstïs 
mârcëntëm  squïllïs  rëcrëâbïs  ët  Àfrâ  Pôtôrëm  côchlëâ. 
U.  Brâchïë  jâctântës  vëtülô  mârcëntïâ  vïnô.  Col.  (X, 
429).  Màrcïdüs  ïpsë  sëdët  cürrü  ;  mâdët  ârdüâ  cër- 
vïx.  Sid.  (22,  25,  de  Baccho).  Hüc  ïncëdë  grâdü  mâr- 
cïdüs  ëbrïô.  Sen.  ( 3Ied .  69).  Voy.  Ebrius.  ||  Vieux, 
en  parlant  du  vin.  ïllï  mârcïdâ  vïnâ  pôrrïgëntür.  St. 
Mârcëntïâ  pôcülâ.  Id.  (Alii  intelligunt  ebriosa,  sed 
illud  potius.  Sic  languida  vina  dicuntur). 

Mârcôô,  ës,  ërë,  et  Mârcëscô,  ïs,  ërë,  n.  Être  fané, 
se  flétrir.  Êt  câlïgântës  mârcëbânt  frôntë  côrônæ. 
Cl.  Ën  tâxôâ  mârcët  Sïlvâ  cômîs.  St.  SYN.  Flâccëscô, 
pütrëscô.  [|  Au  fig.  Être  languissant.  ST  tïbï  non  ân- 
nls  côrpüs  jâm  mârcët  ët  ârtüs.  Lr.  (III,  959).  Ôre  ët 
pëctôrë  mârcët.  St.  Nëc  sëgnëm  pâssüs  nôbls  mârcërë 
jüvëntam.  Nemes.  (1 , 60).  Sïne  hôstë  vïctüs  mârcët. 
Sen.  (Ag.  183).  Në  tüâ  mârcëscânt  për  ïnërtës  ôtïâ 
sômnôs.  O.  SYN.  Lânguëô,  frângôr,  etc.  Voy.  Lan¬ 
gueo.  |j  Être  ivre,  s’enivrer.  Më  jüvât  In  lücëm  nï- 
mïô  mârcëscërë  vïnô.  O.  Voy.  Marcens. 

Mârcïâ,  æ,  f.  31arcia,  femme  de  Régulus.  Êccë 
trâhëns gënünüm  nâtôrüm  Mârcïâ  pïgnüs.  Sil.\  \  Fem¬ 
me  de  Caton,  ensuite  d’ Hortensius.  Lïcëât  tümülô 
scrlpsïssë  :  Câtônïs  Mârcïâ.  L.  ||  Autres.  Undë  trâhlt 
Mârcïâ  câstâ  gënüs.  O.  (Adde  Anthol.  I,  p.  644.)  || 
Adj.  L'eau  Marcia.  Voy.  Marcius. 

Mârcïânüs.  Voy.  Martianus. 

Màrcïdüs.  Voy.  Marcens. 

Mârcïôn,  ônïs,  rn.  3Iarcion,  hérésiarque  de  Sinope. 
}J  f  Mârcïôn.  îpsë  Charôn  mündï  nümën  :  Mârcïônïs 
ïpsë.  Prud  ( Ilam .  502).  Mârcïôn,  ârvï  tôrmâ  côr- 


rüptïssïmï.  Id.  (ib.  prœf.  36).  ||  Mârcïônïtës  ou  Mâr- 
cïônïtâ ,  ic,  m.  De  31arcion.  Mârcïônïlâ  Dëüs.  Prud. 
(Ilam.  129). 

Mârcïüs,  ïï,  m.  (Mâpxioç).  Q.  3Iarcius ,  préteur , 
fit  conduire  à  Rome  une  eau  très-saine,  qui  fut  nom¬ 
mée  Slarcia.  Tëmpërët  ânnôsüm  Mârcïâ  lÿmphâ  më- 
rüm.  (III,  7,  26).  Crüdâ  Vïrgïnë  Mârcïâvë  mërgï. 
31.  (VI,  42,  18).  Mârsâsquë  nïvës  ët  frïgôrâ  dücëns 
Mârcïâ.  St.  (Cf.  Prop.  III,  2,  12,  Marcius  liquor. 
Et  apud  Strab.  5,  Mùp/.iov  vovp).  |]  L.  3Iaroius,  qui 
vainquit  les  Carthaginois  en  Espagne.  Ëxcëpït  fëssôs 
ët  nôtïs  Mârcïüs  ârmïs  Süccëssït  bëilô.  Sil.  (Cf.  Liv. 
25,  37.) 

Mârcômënï,  ôrüm,  m.  pl.  Slarcomans,  peuple  ger¬ 
main.  Quï  modo  Mârcômânôs  pôst  hôrrïda  bëllâ,  va- 
gôsquë  Saürômâtâs.  St. 

Mârcômërës,  æ,  ou  Mârcômïrüs,  ï,  m.  Marcomir, 
chef  franc,  que  l’on  donne  pour  père  à  Pharamond 
Mârcômërës  Sônnôquë  dôcënt.  Cl. 

Mârcôr,  ôrïs,  m.  État  d’une  chose  fanée,  flétris¬ 
sure ,  au  fig.  Langueur.  Cërnïtïs  ëxpôsïtâs  türpï 
mârcôrë  côhôrtës.  St.  Voy.  Languor. 

Mârcülüs,  ï,  m.  3Iarteau.  Æràrïôrüm  mârcülï  dïë 
tôtô.  M.  (XII,  57).  Ët  vëlüt  ïn  fâbrïcà  fërvëns  quüm 
mârcülü’  fërrüm.  Lucii.  (  apud  Isid.  19,  17  ). 

Mârcüs,  ï,  m.  Prénom  romain.  Mârcüs  âmât  nô- 
strâs  Ântônïüs,  Âttïcë,  müsâs.  31.  (IX,  101.  Adde  Ans. 
Epig.  70).  ||  Prénom  de  Martial.  (Mart.  I,  56 .  )  1 1 
Eccl.  Saint  Marc ,  Évangéliste.  Mârcüs  üt  âltâ  fré¬ 
mît  vôx  për  dësërtâ  lëônüm.  Sedul.  (I,  340). 

Mârdï,  ôrüm,  m.  pl.  Peuple  Asiatique,  près  de 
l’ Hyrcanie.  Dürâ  tënët,  Mârdï  cëlërës,  Ilÿrcâni  Àpÿ- 
rïquë.  Avien.  (D.  Terr.  908.  Et  Prise.  Péri.  711).  j] 
Mârdüs,  ï,  m.  Fleuve  qui  leur  donnait  son  nom. 
Cëspïtë  vïcïnô  Mârdüs  llüït.  Avien.  (vs.  909.  Et  Prise 
Péri.  712). 

Mârë,  ïs,  n.  Mer.  Omnïâ  vël  mëdïüm  fïânt  mârë; 
vïvïtë  sïlvæ.  V.  Sâcrâ  mârï  côlïtür  mëdïô.  Ündë  trë- 
môr  tërrïs,  quâ  vï  mârïa  âltâ  tümëscânt.  Id.  SYN. 
Æquôr,  æquôrâ,  frëtüm,  fréta,  pëlâgüs,  pôntüs,  câê- 
rülâ,  prôfûndüm,  âltüm,  sâlüm,  mârmôr,  mârmôrâ, 
vâdâ,  ôcëânüs,  Nëptünüs,  Âmphïtrïtë,  Nëreüs,  Tëthÿs, 
Thëtïs,  flüctüs,  ündæ,  âquæ,  gürgës,  bârâthrüm. 
EP.  Mâgnüm,  vâstüm,  ïmmënsüm,  ïngëns,  pëtëns, 
âltüm,  prôfündüm  ;  lïquïdüm,  glaücüm,  cærülëüm  ; 
ïncërtüm,  dübïüm,  ïnfïdüm,  ïnïquüm,  vëlïvôlüm. 
PPII.  Mârïs  âëquôr.  Pôntï  frëtâ ,  æquôrâ.  Pôntï ,  ma¬ 
ris,  æquôrïs  ou  pëlâgï  ündâ,  flüctüs,  ündæ,  âquæ. 
Æquôrëæ  âquâi  ou  ündæ.  Câmpï  âêquôrïs_,  lïquëntës 
ou  nâtântës.  Sâlsï  flüctüs.  Salis  æquôr.  Æquôrëï  sa- 
lïs  ündâ.  Stâgnâ  prôfündï.  Àrvâ  Nëptünïâ.  Mâxïma 
Nëreî  stâgnâ.  Nëptünï,  Nëreï,  Ôcëânï  gürgës,  rëgnüm, 
rëgnâ.  Mârïs  trâctüs.  Mârmôrâ  pôntï.  Thëtÿôs  ündæ. 
Lïquïdæ  Nëptünï  ündæ.  Æquôrëüs  trâctüs.  Vâdâ  pë 
lâgï  ou  sâlsâ  ou  cærülâ.  Pôntï  plâgâ  cærülâ.  Âltâ 
pëlâgï.  Mârïnâ  ündâ.  Mârïnæ  âquæ.  Cïrcümflüüs  hü- 
môr.  VERS.  Vâstüm  mârïs  æquôr  ârândüm.  V.  Nëc 
brâchïâ  lôngô  Mârgïnë  tërrârüm  pôrrëxërât  Âmphï¬ 
trïtë.  O.  Ücëânümque  mârï  tôlüm  qui  âmplëctïtür 
ôrbëm.  Cat.  Sëd  fürït  vïneï  dômïnüs  prôfündï  Rëgnâ 
sëcündâ.  Sen.  ||  Mer  calme.  SYN.  Mârmôr.  EP.  Plâ- 
cïdüm,  pâcâtüm,quïëtüm,  trânquïliüm,  cômpôsïtüm, 
sërënüm,  tütüm,  lânguëns,  ïnërs.  PPH.  Pâx  mârïs. 
Pôntï  ou  mârïs  trânquïllâ  ou  plâcïdâ  fâcïës.  Flüctüs 
quïëtï.  Pëlâgï  ou  Pôntï  quïës.  Pëlâgï  ârëâ.  Strâtum 
æquôr.  Strâtæ  lënïtôr  ündæ.  Sâlïs  plâcïdï  vültüs.  ïm 
môtis  mârë  üüctïbüs.  Vïâ  tütâ  mârïs.  VERS.  Quüm 
plâcïdüm  vëntïs  stârët  mârë.  V.  Æquôrâ  tütâ  sïlënt. 
Sævâ  quïërünt  Æquôrâ.  Pëlâgï  cëcïdït  frâgôr.  Stër- 
nïtür  æquôr  âquïs.  Sübsïdünt  CÈndæ.  Mârïs  ïrâ  rësë- 
dït.  Pëlâgï  cëcïdït  frâgôr.  Tüm  zëphÿrï  pôsüërë,  pr  - 
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mit  plâcïda  æquôrâ  pôntus.  Ët  nûnc  ômnë  tïbl  strâtüm 
sïlët  æquôr ,  ët  ômnës ,  Âdspïcë ,  vëntôsl  cëcïdërünt 
mürmürïs  aüræ.  Quüm  vëntl  pôsuëre,  ômnlsquë  re¬ 
pente  rësëdït  Flfitüs,  ët  ïn  lëntô  lüctântùr  mârmôrë 
tônsië.  Mîtïs  ut  în  morëm  stâgnï  plâcïdæquë  pâlQ— 
dis  Stërnërët  æquôr  aquïs  (Tibris).  Id.  Jâm  vëntl  pô- 
ïiënt,  strâtâque  æquâlïtër  ûndâ.  O.  Üt  mare  cônsïdât, 
vëntlsquô  fërëntïbûs  ütâr.  Id.  Quô  sit  tïbï  mollius 
Æquôr.  L.  Nûbïlâ  nüsquâm  Ündârümquë  mïnæ.  Ët 
pôsïtô  bôrëâ  pâcëmquë  tënëntïbüs  aüstrïs,  Sërvâtüm 
bëllô  jâcült  mârë.  Mëdïüsquë  jâcët  sine  mürmürë 
pôntus,  Tàntâ  quïês.  Ët  ïnërtïâ  tônsîs  Æquôrâ  mô- 
türæ  ;  gravis  hînc  lânguôrë  prôîûndl  Ôbsëssïs  vën- 
tûrâ  fâmës.  Id.  Dëtümuëre  ânïmï  maris ,  ët  clëmën- 
tïôr  aüster  Vëlâ  vôcât.  St.  Pïgrô  tôrpëbânt  æquôrâ 
sômnô.  Id.  Sëd  pôstquâm  jâcült  plânüm  mârë.  J. 
Lïquïdï  stëtït  âreâ  câmpl.  Fort.  Intêrquë  sâxa  im¬ 
mobilis  gürgës  lâtët,  Quïëscït  æquôr ,  pëlâgüs  ïnclü- 
süm  stüpët.  Avien.  Dâ  Nërëâ  molli  Pâcâtüm  gaüdërë 
frëtô.  ( Anthol .  II,  p.  386.  Cf.  Virg .  Æ.  I,  142  sq.  ; 
Luc.  V,  432  sq.).  [|  Mer  agitée.  Voy.  Procella.  |J  Mârë 
Câspïüm,  Rübrüm,  etc.  Voy.  ces  mots.  ||  —  rëcqirô- 
cüm.  Flux  et  reflux.  Voy.  Reciprocus.  j|  Mârë  côëlô 
mïscëo.  Confondre  les  éléments  ;  au  fig.  ( prov .)  :  Met¬ 
tre  tout  sens  dessus  dessous ,  troubler  tout,  brouiller 
tout.  Mârïa  ômnïâ  côëlô  Miscuit.  V.  Clâmës  lïcët, 
ët  mârë  côëlô  Cônfündâs.  ./.  (6,  282).  Quïs  côëlüm 
tërrïs  non  mîscëât,  ët  mârë  côëlô?  Id.  (2,  25).  |J 
—  âërïs.  L’air.  Quôdcümquë  Huit  dë  rëbüs,  id  ômnë 
Àërïs  in  mâgnüm  fërtür  mârë.  Lr.  (V,  276).  |]  Qqf. 
Mârë,  abl.  pour  Mari.  Exïgüüm  plënô  dë  mârë  dëmât 
âquæ.  O.  ( Frist .  V,  2,  20).  E  mârë  primum  hômï- 
nës,  ë  tërrâ  pôssët  oriri.  Lr.  (I,  161).  Cingitur  Ôcëâ- 
nô,  Lïbÿcô  mârë,  flümïnë  Nïlô.  Varr.  A  lac.  (apud 
Charis.  44). 

Mârëôtïcüs,  â,  üm  (Mapewnxdç).  Du  lac  Marèotis; 
par  ext.  D' Égypte.  Spârsït  Tÿrrhënæ  Mârëôtïcâ  vïnâ 
Mïnërvæ.  St.  Lævïs  âb  æquôrëâ  côrtëx  Mârëôtïcâ  côn- 
châ.  M.  (XIV,  209).  ||  Mârëôtïcüm,  n.  ( s.-ent .  vinum). 
Mëntëmquë  lÿmphâtâm  mârëôtïcô.  //. 

Mârëôtïs  pâlüs,  ou  absolt.,  gén.  ïdïs,  f.  (M apew- 
tiç).  Lac  Marèotis,  en  Égypte,  près  d’Alexandrie. 
Corpus  Âlëxândrï  pïgrâ  Mârëôtïdë  mërgâm.  L.  Nam¬ 
que  ïn  Mârëôtïdë  füscâ.  M.  (IV,  42).  SYN.  Pëlüsïâcâ 
pâlüs.  ||  Qui  est  de  ce  lac,  ou  des  environs.  Ëxcïpë 
mültïsônô  püppëm  Mârëôtïdâ  sïstrô.  St.  Sünt  Thâsïæ 
vîtes,  sünt  ët  Mârëôtïdës  âlbæ.  V. 

Mârgârïtâ,  æ,  f.,  et  arch.  Margaritum,  ï,  n.  [yv.p- 
yapi'Tvjç).  Perle.  Düm  quærït  ëscâm,  mârgârïtâm  rëp- 
përït.  Ph.  Quô  mârgârïtâ  cârâ  tïbï,  bâcca  ïndïcâ? 
Petr.  (Sat.  55.  Alii  leg.  tribacca ).  Jâmjâm  sïlëbô  : 
mârgârïtâ  spârgërë  Christi  vëtâmür  ïntër  ïmmündôs 
süës.  Prud.  [Péri.  10,  648.  Alii  leg.  margaritas). 
Sïtü  rügôsâ,  rôtündâ  mârgârïtâ.  Valg.  (apud  Char. 
84,  qui  neutraliter  dictum  monet  improbatque. 
Utrnmque  tamen  genus  ipse  agnoverat  sup.  42.  Fe¬ 
mininum  requirit  Prise.  641).  Voy.  Unio.  ||  f  Mâr¬ 
gârïtâ  et  Mârgârïtüm.  Mârgârïtum  ïngëns,  ôpïbüsque 
ëtcënsïbüs  hâstæ,  etc.  Prud.  [ Psych .  875).  Sic  câ- 
ptïvâ  süï  nünc  mârgârïtâ  nïtôrïs.  ( Anthol .  n,  p.  408.) 
Voy.  le  suiv. 

f  Mârgârïtâtüs,  â ,  üm.  Orné  de  perles.  Mârgârï¬ 
tâ  tô  flëxïlïs  ârtë  sïnü.  Fort.  (VIII,  6,  26*6). 

Mârgô,  ïnïs,  m.  et  f.  Toute  espèce  de  bord.  Ët  âl- 
tïôrë  claüdërëtür  mârgïnë  (putei).  Ph.  ïmüs  ïn  ëxtrëmô 
mârgïnë  fündüs  hâbët.  O.  Hærët  ïn  ïmpërïi  mârgïnë 
tërrâ  süï.  Id.  Claüdërë  süspënsôs  ôcülôrüm  mârgïnë 
flëtüs.  St.  Môllïsquë  dëcôræ  Mârgô  cômæ.  Id.  Nëmô- 
rum  frôndôsô  mârgïnë.  Cl.  SYN.  Ôrâ,  crëpïdô.  ||  En 
partie.  Bord  de  rivière,  rive.  Sôlvërât  Hëspërïï  dë- 
vëxô  mârgïnë  pôntï.  St.  [Th.  III,  407.  Sic  etiam  legit 


Prise.  643).  Nëc  brâcbïâ  lôngô  Mârgïnë  tërrârüm 
pôrrëxërât  Âmphïtrïtë.  O.  Flüvïôrüm  mârgïnë  süm- 
mâ.  Macer  (ap.  Charis.  49).  SYN.  Ôrâ,  rïpâ,  littus. 

||  Marge  de  livre.  Sümmï  plënâ  jâm  mârgïnë  lïbrï.  , 
J.  (1,  7).  Sümmüsque  ïn  mârgïnë  vërsüs  adhæsït.  O. 

||  Qqf.  Vestibule,  entrée.  Mârônëïquë  sëdëns  ïn  mâr¬ 
gïnë  tëmplï.  St.  Voy.  Limen. 

Mârïa  et  Maria,  æ,  f.  Marie,  la  sainte  Vierge, 
mère  de  N.  S.  J.-C.  Nëc  mëâ  pôst  Mârïâm  pôtïs  ëst 
përfrïngërë  jürâ.  Prud.  [Psychom.  88).  Dëtülït  âd 
Mârïæ  dëmïssüs  Vîrgïnïs  aürës.  Juvc.  (I,  80.  Id.  IV, 
361  ;  Prud.  Apoth.  647).  Quëm  Vërbo  ïnclüsüm  Mâ¬ 
rïæ  môx  nümïnë  vïsô.  Cl.  [Epig.  95,  7).  Ângëlüs  ïn- 
tâctæ  cëcïnït  prôpërâtâ  Mârïæ.  Scdul.  (Il,  49).  Porta 
Maria  Dëï.  Arat.  (I,  157.  Sic  et  Fort.  VIII,  6  bis. 
126.  Sed  multo  sæpius  secunda  corripitur).  SYN. 
Vïrgô.  EP.  Câstâ,  pürâ,  ïntëmërâtâ,  ïmmâcülâtâ,  ïn- 
tâctâ,  sânctâ,  aügüstâ,  vënërândâ.  PPH.  Dëï,  Christi 
mâtër,  gënïtrïx,  pârëns.  Câstâ  püërpërâ.  fntâctâ  vir- 
gïnïtâtë  pârëns.  (Cf.  Prud.  Apot.  570  sq.)  ||  2.  Épouse 
d’ Honorius.  Âdstïtït,  ët  blândë  Mârïâm  Cÿthërëâ  sâ- 
lütât.  Cl.  [ISupt.  lion,  et  Mar.  251). 

Mârïândÿnï,  ôrüm,  m.  pl.  (Maptav^uvoi).  Peuple 
de  Bithynie.  Ët  Mârïândÿnüm  pâtrïâs  pëuëtràvïl  âd 
ürbës.  V.  Fl.  Pâphlâgônës  pôst  hôs  Mârïândÿnîquë 
sëquüntür.  Prise.  [Péri.  760).  ||  —  üs,  â,  üm,  adj. 
Jâm  Mârïândÿnïs  âdvërtït  püppïs  àrënîs.  V.  Fl. 

Mârïânüs,  â,  üm.  De  Marius.  Aüt  quïbüs  ïn  câm- 
pïs  Mârïânô  prôëlïâ  sïgnô  Stënt.  Pp.  (III,  3,  43).  || 
Subst.  m.  Nom  d’homme.  Süprâ  quôd  fïërï  nïl,  Mâ- 
rïânë,  pôtëst.  M.  (II,  31). 

Mârïcâ,  æ,  f.  Nymphe  du  Latium,  femme  de  Fau¬ 
nus ,  avait  un  bois  sacré  sur  les  bords  du  Liris. 
Hünc  Faüno  ët  nÿmphâ  gënïtüm  Laürëntë  Marïcâ. 
V.  Umbrôsæ  Lïrïs  për  rëgnâ  Mârïcæ.  L.  (Et  Mart.  X, 
30,  9). 

Mârïnüs,  â,  üm.  Marin,  de  mer.  Ët  frëmïtu  âs- 
sürgëns,  Bënâcë,  mârïnô.  V.  Câsüs  âbïës  vïsürâ  mârï- 
nôs.  Id.  SYN.  Mârïtïmüs,  æquôrëüs,  Nërêïüs,  Nëptü- 
nïüs.  || —  âquâ,  etc.  Eau  de  mer.  Non  tïbï  sünt 
fôntës,  lâtïcïs  nïsï  pænë  mârïnï.  O.  SYN.  Pëlâgï  lâtïcës. 
Ser.  Sam.  Àquâ  Nërëïâ.  Id.  Saisi  flüctüs.  F.  U  — -  rôs. 
Voy.  Ros.  ||  Subst.  f.  et  m.  Noms  de  femme  et  d’hom¬ 
me.  Ët  lâtüm  nïtïdæ,  Mârïnë,  câlvæ  Câmpüm.  M. 
(II,  33.  In  Anth.  II,  p.  619,  est  nomen  Marina ). 

Mârïscâ,  æ,  f.  Nom  d’une  espèce  de  figue  sans  sa¬ 
veur.  ïnfântï  mëlïmëlâ  dâtô  fâtüâsquë  mârïscâs.  M. 
(VI,  24.  Id.  XI,  19;  XII,  98).  Pînguësquë  mârïscæ. 
Col.  (X,  415).  ||  Fistule,  hémorroïdes.  [Juv.  2,  13.) 

Mârïta,  æ,  f.  Femme  mariée,  épouse.  Nëc  sit  mâ- 
rïtâ  quàê  rôtündïôrïbüs  ônüstâ  bâccïs  âmbülët.  II. 
Hïnc  câstâs  dücë  së  jübët  ëssë  mârïtâs.  O.  SYN.  Nü- 
ptâ,  üxôr,  cônjüx.  Voy.  Uxor. 

Mârïtâlïs,  ë.  Conjugal.  Lüsâ  mârïtâlï  Gâllïcâ  vëstë 
mânüs.  O.  Stültâ  mârïtâlï  jâm  pôrrïgït  ôrâ  câpïstrô. 
J.  (6,  43).  Voy.  Maritus,  a. 

Mârïtâtüs,  â,  üm.  Marié,  donné  en  mariage.  [Pl. 
Epid.  II,  1,  11.)  [J  Au  fig.  Entrelacé.  Nüdâ  mârïtàtïs 
dôs  nïtët  ârbôrïbus.  Ennod.  [Epigr.  111,  12). 

Mârïtïmüs,  arch.  Mârïtümüs,  â,  üm.  De  mer, 
marin.  ïncrëpüi  hïbërnum,  ët  flüctüs  môvï  mârïtu- 
môs.  Pl.  [Rud.  prol.  69.  Id.  Cist.  II,  1,  11). 

Mârïtô,  âs,  ârë.  Qqf.  Marier ,  au  propre.  Jüstâ 
mârïtândï  côndëmnët  vïncülâ  sëxüs.  Prud.  [Sym.  Il, 
1068).  Voy.  Conjugium.  ||  Au  fig.  Marier  des  arbres, 
greffer  ou  entrelacer.  Àtlâs  mârïtât  pôpülôs.  H.  Dë- 
mëssüm  fâlcë  mârïtât  Vïrgültüm.  Ennod.  [Carm.  9, 
140).  SYN.  Jüngô,  cônjüngô,  âpplïcô.  PHR.  Ülmïs 
âdjüngërë  vïtës.  V.  Ümbram  hôspïtâlëm  cônsôcïâre 
ânuttit.  n.  ||  En  gén.  Unir.  Nâmque  ëlëmëntà  lïgâs 
vïcïbüs,  mündümquë  mârïtâs.  Capel.  (I,  r>.  1).  Voy. 
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Jungo.  H  Féconder.  Zëphÿrüs  glëbâs  fêcûndô  rôrë 
mârïtât.  Cl.  Môx  sübïgûnt  râstrïs,  ët  sëmïnë  rürâ 
mârïtânt.  Victor  ( Gen .  IÏI,  66).  întâctâm  thâlâmï  vïr- 
tüs  dlvïnë  püëllâm  Slncëro  âfflâtü  për  vïscërà  câstâ 
mârïtât.  Prud.  ( Apoth .  568).  SYN.  Fêcûndô. 

Mërïtüs,  â,  üm.  De  mariage,  conjugal.  Èxïgït  hoc 
sôcïâlïs  âmôr  fœdüsque  maritum.  O.  Ton  marïtï. 
Id.  Hæcnë  mârïtâ  fïdës?  Pp.  (IV,  3,  il).  Êxpërtëin 
thâlâmï  crüdûmquë  inârïtïs  îgnïbüs.  Si.  SYN.  Mârï- 
tâlïs ,  cônjügïâlïs,  jügâlïs,  etc.  Voy.  Conjugialis.  || 
Qui  féconde.  Fûsûs  llüctu  prëmït  ârvâ  mârïtô.  Avien . 
( D .  Terr.  339,  de  Nilo.  Adde  Pervig.  Ven.  4  et  61). 

Mârltüs,  ï,  m.  Mari,  époux.  Spëctânt  sübëüntëm 
fâta  marïtï  Âlcëstïm.  J.  (6,  652).  Türpïs  mârïtüs 
vïxït.  //.  SYN.  Cônjüx,  vïr.  Voy.  Conjux.  ||  Jeune  ma¬ 
rié.  Ut  jüvëni  primüm  vlrgô  dèdüctâ  mârïtô.  Tib. 
(III,  4,  31).  SYN.  Spûnsüs.  ||  Prétendant.  Ësto  :  ægrâm 
nûllï  quondam  flëxërë  marïtï.  V.  SYN.  Prôcüs.  ||  En 
pari,  des  animaux.  Et  pëcôrï  dïxërë  mârïtüm.  F.. 
Ôlëns  marïtüs.  II.  SYN.  Vïr. 

Mârïüs,  ïï  et  synér.  ï,  m.  Marius,  consul  romain, 
vainqueur  des  Cimbres,  rival  de  Sylla.  Êxsûl  lïmôsâ 
Mârïüs  câpüt  âbdïdït  ülvâ.  L.  în  cœnô  Mârïüs  jâcüït 
cânnâquë  pâlüstrï.  ô.  Cïmbrôrümquë  mïnâs,  ët  bë- 
nëfâcta  Mârï.  Pp.  (II,  1,  24).  SYN.  Ârpïnas.  VERS. 
Laürëâ  vïctorïs  Mârïï  mïnüs  ütïlïs  ürbï,  Quüm  trâhë- 
rët  Nümïdâm  pôpülô  plaüdëntë  Jügürthâm.  Prud. 
Ét  Cïmbrum  ïn  Mârïô,  Mârïümque  ïn  cârcëre  vïctüm, 
Quôd  cônsül  tôtïës  ëxsülque,  ëx  ëxsülë  consul,  Ët  jâ¬ 
cüït  Lïbÿcïs  cômpâr  jàctürâ  rüïnïs.  Manil.  Rüstïcüs 
Ârpïnas,  bëllôrüm  mâxïmüs  aüctôr.FeË  Epigr.  (apud 
Maium,  t.  III,  p.  361). 

Mârmârïcüs,  â,  üm  (M ap/xa/sixog).  De  la  Marma- 
rique,  contrée  au  nord  de  la  Libye.  Mârmârïcïs  âlës 
pôpülïs  rëspônsâ  fërëbât.  SU.  Mïttërë  Mârmârïcâs  cës- 
sâvït  ïn  arma  côhôrtës.  L. 

Mârmârïdæ,  ârüm,  m.  pl.  (M c/.pyxpiàou).  Habitants 
de  la  Marmarique.  Mïxtï  Gârâmàntë  përüstô  Mâr¬ 
mârïdæ.  L.  Màrmârïdüm  mëdïâm  pënëtrârë  phâlân- 
gëm.  SU.  ||  Au  sing.  Cüspïdë  Mârmârïdàè  CÔrÿthï  lï- 
gnôquë  côhæsït.  O. 

Mârmôr,  ôrïs,  n.  [y-âpac/.p^].  Marbre.  Prætërëâ 
füït  ïn  tëctïs  dë  mârmôrë  tëmplüm.  V.  Quôd  tâctïs 
ïndücït  mârmôrà  rëbüs  (Ûumen).  O.  EP.  Pârïüm, 
Phrÿgïüm,  Lïbÿcüm,  nï'tïdüm,  nïtëns,  lævë,  cândëns, 
âlbüm,  prëtïôsüm,  dürüm,  rïgïdüm,  gëlïdüm,  pï- 
ctüm,  macülâtüm.  PPH.  Pârïüs  lâpïs.  Phrÿgïüm  sâ- 
xüm.  Lïbÿcüs  sïlëx.  ||  Borne  milliaire.  Octâvüm  do¬ 
mina  mârmôr  âb  ürbë  lëgït.  M.  (IX,  65).  Mârmôr  âd 
ëxtrëmæ  nüpër  hümâta  vïæ.  Pp.  (IV,  7,  4).  SYN. 
Lâpïs.  ||  Tombeau.  Nôlï  nôbïlë  prætërïrë  mârmôr. 
M.  (XI,  14).  Udïs  pârcë  gënïs  rïgârë  mârmôr.  Sid. 

( Epist .  IV,  H,  24).  Voy.  Sepulchrum.  ||  Statue.  Sï 
mârmôri  âdscrïpsërünt  Prâxïtëlëm  süô.  Ph.  Voy. 
Statua.  ||  Table  de  marbre.  Non  ïncïsâ  nôtïs  mâr- 
môrâ  püblïcïs.  II.  Voy.  Tabula.  ||  Mer  calme.  Infïdüm 
rëmïs  ïmpëllërë  mârmôr.  V.  în  lëntô  lüctântür  mâr¬ 
môrë  tônsæ.  Id.  Voy.  Mare. 

Mârmôrâtüs,  â,  üm.  Couvert  de  marbre.  îngëntï 
plâgâ  mârmôrâta  dôrsô.  St. 

Mârmôrëüs,  â,  üm.  De  marbre.  Nünc  të  rnârinô- 
rëüm  prô  tëmpôrë  fëcïmüs.  V.  Vïnâquë  mârmôrëâs 
pâtërâ  fündëbât  ïn  ârâs.  0.\\  Au  fig.  Semblable  à  du 
marbre  ( blanc  ou  poli).  Mârmôrëâ  câpüt  â  cërvïcë 
rëvülsüm.  V.  Lïttôrâ  mârmôrëïs  pëdïbüs  sïgnândâ.  O. 
Et  quæ  mârmôrëô  fërt  mônstrâ  süb  æquôrë  pôntüs. 
V.  Voy.  Candidus,  Lævis.  ||  Blanc  et  dur.  Tërrâque 
mârmôrëô  cândïdâ  fâctâ  gëlû.  O.  ||  Au  fig.  Dur,  in¬ 
sensible.  Mârmôrëüs  përfüdït  vïscërâ  tôrpôr.  Alcim. 
(U,  391). 

Mârô,  ônïs,  m  Surnom  de  Virgile.  Grândë  cô- 


thürnâtï  pônë  Mârônïs  ôpüs.  M.  (V,  5.  Id.  VII,  28). 
Atquë  Mâronïs  Altïsônï  dübïâm  fâcïëntïâ  cârmïnâ 
pâlmâm.  J.  (11,  178).  Voy.  Virgilius. 

?  Mârôhï,  ôrüm,  m.  pl.  Peuple  de  l'Inde.  Mârôhüs 
ëxtrëmæ  pôtâtôr  Tïgrïdïs  ündæ.  Ennod.  [Epigr.  80, 

I.  Qui  dicuntur  Marohœ  a  Plin.  6,  23,  4). 
Mârôjâlïcüs,  â,  üm.  D’une  ville  de  V Aquitaine. 

Quümque  Mârôjâiïcïs  tüâ  prôdïgïs  ôtïâ  thërmïs.  P. 
Nol.  (10,  242). 

Mârônëüs,  â,  üm  (Mapciveto?).  1.  De  Maronée  (M«- 
pdvjeix) ,  ville  de  Thrace,  renommée  pour  ses  vins. 
Vïctâ  Mârônëô  fœdâtüs  lümïnâ  bâcchô.  Tib.  (IV,  1, 
57.  Cf.  Plin.  14,  6).  |J  2.  De  Virgile.  Pülsô,  Mârô- 
nëïquë  sëdëns  ïn  mârginë  tëmplï.  St.  Voy.  le  suiv. 

Mârônïânüs,  â_,  üm.  De  Virgile.  Ânte  ânnôs  Cülïcïs 
Mârônïânï.  St.  Ârpïnâs  modo  quëm  tônânlë  lïnguâ 
Dïtât  nünc  stïlüs,  aüt  Mârônïânüs.  Sid.  [Epist.  VIII, 

II,  22).  SYN.  Mârônëüs,  Vïrgïlïânüs. 

Mârônïllâ,  æ,  f.,  et  Mârônïllüs,  ï,  m.  Noms  de 

femme  et  d’homme.  ( Mart .  I,  11  ;  IV,  70.) 

Mârpësïüs  ou  Mârpëssïüs,  â,  üm  (M?. precatos).  Du 
mont  Marpesse  [Mdpnriaaoi) ,  dans  Vile  de  Paros. 
Quâm  sï  dürâ  sïlëx  aüt  stët  Mârpëssïâ  caütës.  V. 
Quïdquïd  Àmâlthëë,  quïdquïd  Mârpëssïâ  dïxït  Hërô- 
phïlë.  Tib.  (II,  5,  67.  Hoc  verum  credo,  quod  libri 
dant.  Alii  leg.  Mermessia). 

Mârrâ,  æ,  f.  [yappov).  Sorte  de  bêche  ou  de  hoyau. 
Vômër  dëfïcïât,  në  mârræ  ët  sârcülâ  dësïnt.  J.  (3, 
311).  Tü  pënïtüs  lâtïs  ërâdërë  vïscërâ  mârrïs  Në  dü- 
bïtâ.  Col.  (X,  72).  Voy.  Ligo  2. 

Mârrübïüm,  ïï,  n.  1.  Marrube ,  plante  nommée 
aussi  Ballotte.  Prôfüït  ët  plântïs  lâtïeës  ïnfündëre 
âmârôs  Mârrübïï.  Col.  (X,  365).  Mârrübïümve  pâri 
cônfüsüm  pôndërë  mëllïs.  Ser.  Sam.  (vs.  1025.  Id. 
422).  ||  2.  Ville  des  3Iarses ,  près  le  lac  Fucin.  Mâr¬ 
rübïüm  veterïs  cëlëbrâtüm  nômïnë  Mârrï.  SU. 

Mârrübïüs,  â,  üm.  De  Marrubium.  Quïn  ët  Mâr- 
rübïà  vënït  dë  gëntë  sâcërdôs.  V. 

Mârrücïnï.  Voy.  Marucini. 

Mârrüs,  ï,  m.  Fondateur  de  Marrubium.  Voy. 
Marrubium  2. 

Mârs,  Mârtïs,  m.  Mars,  fils  de  Junon,  frère  de 
Bellone,  né  dans  la  Thrace,  dieu  de  la  guerre.  Hïc 
Mârs  ômnïpôtëns  ânïmüm  vïrësquë  Lâtïnïs  Àddïdït. 
f.  Mârtë  grâvïs,  gëmïnâm  pârtü  dâbït  Ilïâ  prôlëm. 
Id.  ïssë  sâcrôs  Mârtï  süb  jügâ  pândâ  bôvës.  O.  SYN. 
Mâvôrs,  Grâdïvüs,  par  ext.  Bëllônâ.  EP.  Àrmïgër, 
hëllïpôtëns,  ïnvïctüs,  ïndômïtüs;  dürüs,  âspër,  fë- 
rôx,  fërüs,  ïmprôbüs,  dïrüs,  ïmmïtïs,  tôrvüs,  trüx, 
trücülëntüs ,  ïmpïüs,  sævüs,  âtrôx,  crüëntüs,  sân- 
guïnëüs;  ïnsânüs,  praëcëps,  fürëns;  fünëstüs,  trïstïs, 
ïnfaüstüs.  PPH.  Dëüs  bëllïpôtëns,  bëllâtôr.  Bëllôrüm 
ârbïtër.  Grâdïvüs  rëx,  pâtër.  Thrëïeïüs  düx,  dëüs. 
Gëtïcïs  quï  præsïdët  ârvïs.  PHR.  Ârbïtër  ârmôrüm.  O. 
Pâcïs  ët  ârmôrüm...  Ârbïtër.  Id.  Quïquë  trücës  bëllï 
môtûs  cïët  ârmïpôtëns  Mârs.  Aus.  ||  Guerre  .^combat. 
Sïc  mârtem  ïndômïtüm  Dânâôsque  âd  tëcta  rüëntës 
Cërnïmüs.  V.  Ærë  cïërë  vïrôs,  mârtêmque  âccëndërë 
cântü.  Id.  Nünc  sïnïtïs  sïnë  mârtë  capï.  O.  Voy.  Bel¬ 
lum,  Pugna.  ||  Mârtë  süô.  Par  ses  armes ;  et  au  fig. 
Par  ses  propres  forces.  Undë  süô  pârtüs  mârtë  trïüm- 
phüs  ëât.  O.  Mârtë  süô  câptâm  Brïsëïdâ  vïctôr  âmâ- 
bât.  Id.  ||  —  fôrënsïs.  Les  luttes  du  barreau.  Üt  quï, 
quïd  vâlëâs,  ïgnôrët,  mârtë  fôrënsï.  O.  Ét  fora  mâr¬ 
të  süô  lïtïgïôsâ  vâcënt.  Id.  ||  Mârtïs  Câmpüs.  Champ 
de  Mars.  Môllïâ  quôt  Mârtïs  grâmïnâ  Câmpüs  hàbët. 
O.  Voy.  Campus.  |]  Mârtïs  stëllâ.  Planète,  dont  l’in¬ 
fluence  passait  pour  funeste.  Fëlïcësquë  Jôvïs  stëllâs, 
Mârtïsquë  rapâcïs.  Pp.  (IV,  1 ,  83).  Ét  cœlüm  Mârs 
sôlüs  hâbët.  L.  (I,  663).  J|  Mârtïs  dïës.  Mardi.  Voy 
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Mavors.  j|  Qqf.  au  pl.  Maries  ârmïs  düôs  côngrëssôs 
crëdërës.  AU.  (apud  Charis.  101). 

Mârsæüs,  T,  rn.  Nom  d’homme .  ( Ilorat .  Sat.  I, 
2,  55.) 

Mârsï,  ôrüm,  m.  pl.  Les  Mar  ses ,  peuple  du  La¬ 
tium,  voisin  des  Samnites.  Ilæc  gënüs  âcre  vïrüm, 
Mârsôs  pübëmquë  Sabellam.  V.  Süb  rëgë  Mëdô  Mâr- 
sûs  et  Âppülüs.  II.  j]  —  us,  à,  üm,  adj.  Et  câdüm 
Mârsï  mëmôrëm  duëllï.  II.  Mârsâsquë  nïvës  ët.  frïgôrâ 
dücëns  Mârcïâ.  St.  SYN.  Màrsïcüs.  ||  Les  Marses 
étaient  enchanteurs  et  devins.  Ut  Mârsü’  côlûbrâs 
Dïsrümpït.  Lucii,  (apud  Non.  3,  69).  Ët  mëdïæ  Mâr- 
sïs  fïndântür  cântïbüs  ânguës.  O.  Càntüs  Sômnïfëri, 
ët  Mârsls  quæsïtæ  môntïbüs  hërbæ.  V.  Câpütquë 
Mârsâ  dïssïlïrë  nænïâ.  II.  HInc  ëst  laüdâtô  quôd  pôs- 
sünt  cârmïne  Mârsï.  Alcim.  (II,  305  sq.  Cf.  Sil.  VIII, 
497  sq.)  Mârsum  aügürëin.  Enn.  (apud  Cic.  Div. 
1,  58). 

Mârsïcülüs.  Au  lieu  deMomar  Siculus.  Voy.  Momar. 

Màrsïcüs,  â,  üm.  Des  Marses.  Mârsïcâ  pübës.  SU. 
Mârsïcâ  Pëlïgnï  mîttünt.  M.  (XIII,  121). 

Mârsïdïâ,  âë,  f.  Nom  de  femme.  ( Anlh .  II,  p.  232.) 

Mârsüpïüm,  ïï,  n.  Bourse.  Ëâdem  ïllâ,  crëdô,  quæ 
mëüm  mârsüpïüm.  Pl.  ( Rud .  Il,  6,  63).  Mârsüpïüm 
hâbëat,  ïnïbï  paülüm  præsïd ï.Jd.  (Pers.  I,  3,  45). 
Tïnëïs  etïâm  mârsüpïâ  crëbrïs  Ëxësâ.  Prud.  (  Psych . 
602).  Dëfôssîs  scrôbïbüs  mârsüpïâ  mërsâ  lôcâvït.  Al¬ 
cim.  (VI,  310).  Non,  lücrï  cüpïdüs,  nümmïs  mârsü¬ 
pïâ  rëplët.  Columban.  (vs.  45).  Voy.  Crumena. 

Mâi’süs,  ï,  m.  Marse.  Voy.  Marsi.  ||  Domitius  Mar¬ 
sus,  poète  latin.  Prôtïnüs  aüt  Mârsï  rëcïtâs  aüt  scrï- 
ptâ  Câtüllï.  M.  (II,  71.  Id.  V,  5).  Non  Mârsüs,  Pëdô, 
Sïlïüs,  Tïbüllüs.  Sid.  (9,  261). 

Mârsÿâs  et  Mârsÿâ,  æ,  m.  (Mocpaùxç).  1.  Marsyas, 
satyre  phrygien  ,  célèbre  joueur  de  flûte ,  osa  défier 
Apollon,  fut  vaincu  et  écorché  vif.  Ôccürrât  fronte 
ôbdüctâ,  ccü  Mârsÿâ  vïctüs.  J.  (9,  2).  Quâ  vâpülâ- 
vït  Mârsÿâs  Cëlâinæüs.  M.  (X,  62.  Cf.  Ov.  Met.  VI, 
385).  [|  Statue  de  3Iarsyas  placée  à  Rome  dans  le 
Forum.  Sürgëndüm  sît  mâne,  ôbëündüs  Mârsÿâ.  II. 
ïpsë  pôtëst  fïërï  Mârsÿâ  caüsïdïcüs.  M.  (II,  64).  [|  2. 
Fleuve  de  Phrygie,  formé,  suivant  la  Fable,  des 
pleurs  des  Satyres  et  des  Nymphes  à  la  mort  de 
Marsyas.  Mârsÿâ  nômën  hâbët,  Phrÿgïæ  lïquïdïssï- 
müs  âmnïs.  O.  Quâ  celer  ët  rëctls  dëscëndëns  Mârsÿâ 
rïpïs.  L. 

?  Martes,  ïs,  f.  Voy.  Meles. 

Màrthâ,  æ,  f.  (M ipQu).  Marthe,  sœur  de  Lazare 
et  de  Marie,  recevait  ordinairement  J.-C.  à  Bétha¬ 
nie.  Sêd  Mârtha,  aüdïtô  Chrïstüm  vënïssë,  cücürrït. 
Juvc.  (IV,  341). 

Màrlïâlïs,  ë.  l)e  Mars.  Nëc  Mârtïâlës  hœdülëæ  lü- 
pôs  (metuunt).  II.  SYN.  Mârtïüs.  ||  Subst.  m.  Mar¬ 
tial  (M.  Valerius),  poêle  latin.  Tôtô  nôtüs  ïn  orbe 
Mârtïâlïs.  M.  (I,  2.  Id.  VI,  82).  Aüt  môrdâx  sïnë  fïnë 
Mârtïâlïs.  Sid.  (9,  269).  ||  Jules  Martial,  probable¬ 
ment  parent  du  poète.  Jülï  jügërâ  paücâ  Mârtïâlïs. 
M.  (IV,  64) 

Mârtïânüs,  I,  m.  Nom  d’homme.  Sëxâgësïmâ,  Mâr- 
tïânë,  mëssïs.'il/.  (VI,  70).  |j  Un  des  noms  du  poète 
Capella.  Tândëm  sënïlëm,  Mârtïânë,  fâbülâm.  Capel. 
(IX,  p.^336). 

Mârtïcôlâ,  lë,  m.  f.  Qui  adore  Mars.  Strÿmônâ 
vënîstï  Mârtïcôlâmquë  Gëtën.  O. 

Mârtïgënâ,  æ,  m.  f.  Enfant  ou  Descendant  de 
Mars,  la  quâ  Mârtïgënæ  non  sünt  sïnë  crïmïne  nâtï. 
O.  (Adue  Sil.  XII,  582.)  ||  Qqf.  n.  Spëctâcülâ  dïgnâ 
Mârtïgënâ  vülgô.  Sil.  (XVI,  532). 

Mârtïnïânüs,  ï,  m.  Nom  d'homme.  Mârtïnïânüm 
spïiïtü  frâtrëm  mïhï.  P.  Nol.  (21,  1). 

Mârlïnüs,  ï,  m.  Nom  d’homme.  Pôndërë  vël  fâctô 


mïsërâs,  Mârtïnè,  fâlïgâs.  ( Anthol .  II,  p.  586.)  || 
Eccl.  Saint  3Iartin ,  apôtre  des  Gaules.  Düm  chia- 
mÿdëm  Mârtïnüs  ïnôps  dïvïsït  ëgëno.  Fort.  (X,  6, 
103).  Mârtïnï  côrpüs  tôtîs  vënërâbïlë  têrrïs.  Sid. 
[Epist.  IV,  18,1.  Cf.  Vit.  S.  Mart.,  auctoribus  Paul. 
Petroc.  et  Fortun.). 

Mârtïüs,  â,  üm.  De  3Iars.  Mârtïâ  prôlëe.  O.  Mâr- 
lïâ  Rômâ.  Id.  SYN.  Mârtïâlïs.  j]  Consacré  à  3Iars. 
Mârtïüs  â  stâbülïs  râpüït  Iüpüs.  V.  ||  Câmpüs  Mâr¬ 
tïüs.  Champ  de  3Iars.  Të  për  grâmïnâ  Mârtïï  Câmpï. 
//.  Voy.  Campus.  ||  Ordint.  De  guerre,  guerrier, 
belliqueux.  Mârtïüs  ïlle  ærïs  raücï  cânôr.  V.  Mârtïâ 
tëlâ.  Id.  Quëm  cëpït  Mârtïâ  Thëbë.  O.  Mârtïâ  bëllâ. 
Id.  SYN.  Bëllïeüs,  bëllàx,  bëllïcôsüs.  ||  Mârtïüs  mën- 
sïs,  ou  absolt.  Mârtïüs.  3Iois  de  mars,  le  premier  de 
l’année  chez  les  Romains.  Mârtïüs,  ïnquït,  agît  tâlï 
mëâ  nômïnë  fëstâ.  O.  Mârtïüs  ântïquï  prïmürdïâ  prô- 
tülït  ânnï.  Aus.  ( Eclogar .  9,  3).  PHR.  Mârtïs  dë  nômïnë 
dïctüs.  O.  ||  —  üs,  â,  üm.  Du  mois  de  mars.  Mar¬ 
ais  câëlëbs  quïd  âgâm  câlëndïs?  H.  Sâtürnâlïâ,  Mâr- 
tïâs  câlëndâs.  31.  (V,  85).  ||  Mârtïâ  âquâ.  Au  lieu  de 
Marcia.  Voy.  Marcius. 

Mârtÿr,  ÿrïs,  m.  (piprvp).  Jïccl.  Martyr.  Tüm 
mârtÿr  :  âsslstâs  vëlïm.  Prud.  [Péri.  2,  169).  Quâm, 
mille  côâctâm  Mârtÿrïbüs,  rëgïnâ  Fïdës  ânïmârât  ïn 
hâstëm.  Id.  (Psych.  37).  Mârtÿrës,  ïn  quïbüs  ëst  in¬ 
signi  rôbôrë  Fëlïx.  P.  Nol.  (23,  206).  VERS.  Prôquë 
fïdë  Dômïnï  mëmbrâ  dëdërô  nëcï.  Eugen.  ||  f.  Cïngït 
côrônïs  ïntërëâ  Dëüs  Frôntëm  düâbüs  mârtÿrïs  ïn- 
nübæ.  Prud.  (Péri.  14,  120).  Châlcïdïcïs  Eüphënüa 
mârtÿr  ïn  ôrïs.  P.  Nol.  (24,  430). 

Mârtÿrïüm,  ri,  n.  (^aprüpov).  3Iartyre.  Mârtÿ- 
rïüm  pülchrâ  môrtë  tülërë  vïrï.  Pi'ud.  (Péri.  8,  4 
Ibid.  3,  9).  Mârtÿrïüm  dë  môrtë  râpït.  Alcim.  (III, 
416).  SYN.  Pâssïô,  âgôn. 

Mârücïni,  ôrüm ,  m.  pl.  (My.povxZvoi),  Peuple  d'I¬ 
talie,  sur  les  bords  de  V Adriatique.  Quæ  Mârücïni, 
quæ  Sïgnïâ  monte  Lëpïnô.  Col.  (X,  131).  ||  —  üs,  â, 
üm.  Mârücïaâ  sïmül  Frëntânïs  æinülâ  pübës.  S  il.  Në 
Mârücînôs  âgât  hæc  ïnsânïâ  môntës.  St.  ||  Par  antan. 
Lourd,  stupide.  Mârücîne  Âsïnï,  mânü  smïstrâ.  Cat. 
(12,  1.  Ubi  Scalig.). 

Mârüllâ,  æ,  f.,  et  Mârüllüs,  ï,  m.  Noms  de  femme 
et  d’homme.  (Mart.  VI,  39;  V,  78.) 

7  Mârüm,  gén.  pl.  de  Mare,  au  lieu  de  Marium. 
Nëptünüm,  rëgnâtôrëm  mârüm.  Nœv.  (ap.  PrLc.  770). 

Mârÿândïni.  Au  lieu  de  Mariandyni. 

Mâs,  mârïs,  m.  31dle.  Jüpïtër  ët  mâs  ëst,  ësique 
ïdëm  nÿmphâ  përënnïs.  Apul.  (de  3Iundo,  lin.).  Cüm 
mârë  trüx  ârïës  dëcërtât.  O.  |]  Mârës,  pl.  Les  hom¬ 
mes.  Sâcrâ  Bônæ,  mârïbüs  non  âdëündâ,  dëæ.  Tib 
(I,  6,  22).  Përmïxtæ  mârïbüs  nürüs.  Sen.  (H.  Fur. 
878).  SYN.  Vïrï.  ||  Adj.  Nâmquë  mârëm  cohïbënt  câl- 
lôsâ  vïtëllüm  (ova).  H.  Urë  mârës  ôlëâs.  O.  SYN. 
Mâscülüs.  ||  Au  fig.  Tÿrtæüsquë  mârës  ânïmôs... 
Vërsïbüs  ëxâcüït.  II.  SYN.  Mâscülüs. 

Mâsæsÿll.  Au  lieu  de  Massæsyli. 

f  Mâscülëüs,  â,  ùm.  Comme  Masculus.  Ët  ômnëm 
Mâscülëî  sëxüs...  Prôgënïëm.  Victor  (Gen.  III,  545). 

Mâscülînüs,  à,  üm.  De  mâle.  Ët  mâscülïnâ  mëm- 
bra  âpplïcüït.  Ph.  (IV,  14,  15). 

Mâscülüs,  â,  üm.  3Iâle.  Mâscülüs,  ët  tôtüm  fëmï- 
nâ  cônjügïüm.  Pp.  (II,  15,  28).  Mâscülüm  gënüs. 
Ph.  (IV,  14,  14).  Mâscülà  türâ.  V.  SYN.  Mâs,  mâscü- 
lïnüs.  ||  Au  fig.  Sëd  rüstïcôrüm  mâscülâ  mïlïtüni 
Prôlës.  H.  Câlïdô,  süb  pëctôrë  mâscülâ  bïlïs  ïntümüït. 
Pers.  (5,  44).  SYN.  Mâs,  vâlïdüs,  fôrtïs. 

Mâsïnïssâ,  æ,  m.  (Muezvctïanç).  3Iasinissa,  roi  des 
Numides.  Pôstërâ  lüx  mëlïôr  :  süpërât  Mâsïnïssâ  Sÿ- 
phâcëm.  O.  (Et  Sil.  XVI,  117.) 

Mâssâ,  æ,  f.  (pût; a)  Masse,  bloc.  Aüt  âtræ  mâs-» 
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sam  pïcïs  ürbë  reportât.  F.  Pondus  ïnërs  quôndâm 
dürâquë  massa  fuît.  O.  SYN.  Môles,  pondus.  EP. 
Gravis,  valida,  dura.  ||  En  parlant  des  métaux  bruts. 
Lëntls  Cÿclôpës  fülmïnâ  mâssïs  Düm  properant.  F. 
Æs  ërüt  In  prëtïô  ;  châlÿbëïs  massa  lâtëbât.  O.  Côn- 
tâctü  glëbâ  pôtënti  Massa  fit  (nempe  in  aurum  mu¬ 
tata).  Id.  Ârdëntls  mâssæ  fülïgïnë  lippus.  J.  (10, 
\'3Q).  ||  —  lactis  côâctl,  etc.  Fromage.  Et  râdïx,  ët 
lâctis  massa  côâctl.  O.  Aüt  màssâm  môdô  lâctïs  âllï- 
gâtl.  M.  (VIII,  64).  Voy.  Caseus.  [|  m.  Nom  d’homme. 
(Juv.  1,  35.) 

Mâssæsÿlï,  ôrüm,  m.  pl.  ( Strab .  MaucratWot).  An¬ 
cien  peuple  de  Mauritanie.  Èt  Mâssæsÿlï,  nëc  non 
Mâssÿlïâ  proies.  Prise.  (Péri.  177.  Alii  non  bene, 
Atque  Masœsyli.  Cf.  et  P  lin.  5,  1,  17). 

Mâssagëtâ  et  Mâssâgëtës,  æ,  m.  ;  Mâssâgëtæ,  ârüm, 
pl.  (Maffffayérat).  Massagètes ,  nation  scythique.  Mâs- 
sâgëtës  quô  fuglt  ëquô,  vôlücrësque  Gëlônï.  L.  Mûs- 
sâgëtâs  Scythicus  non  âllïgât  Istër.  Id.  Lâctëa  Mâs- 
sâgëtës  qui  pôcüiâ  sanguine  mlscët.  Sen.  ( OEd .  470). 

Màssïcüs,  I,  m.  (nions),  et  Mâssïcâ,  ôrüm,  n.  pl. 
(M xffffixdç).  Montagne  de  Campanie,  renommée  grour 
ses  vins.  Màssïcüs  üvïfërîs  âddëbât  nômïnâ  glëbïs. 
SU.  Mâssïcï  môntïs  ûbërrümôs  quâttüôr  Früctüs  ëbï- 
bërë.  Pl.  ( Ps .  V,  2,  10).  Vërtünt  fëlïciâ  bâcchô  Mas¬ 
sica  qui  rûstrïs.  V.  ||  —  üs,  â,  üm.  Du  Massique. 
Âtqul  non  Mâssïcâ  bâcchl  Münerâ.  F.  Bâcchï  Mâssï- 
cüs  hümôr.  Id.  Mâssïcâ  vlnâ.  II.  Voy.  Falernus.  || 
Subst.  n.  (s.-ent.  vinum).  Vin  de  Massique.  Ést  qui 
nëc  vëtërïs  pôcülâ  mâssïcï  (spernit).  //.  ||  Subst.  m. 
Nom  de  guerrier.  (  Virg .  Æ.  X,  166.) 

Mâssïënï,  ôrüm,  m.  pl.  Peuple  près  de  Gadès. 
( Amen .  Or.  mar.  422  et  450.) 

Mâssïlïâ,  æ,  f.  (Mawalia).  Massalie  ou  Marseille, 
cille  de  la  Narbonaise,  fondée  par  les  Phocéens.  Mâs- 
sïlïâm  bëllls  tëstâtûr  fâtâ  tülïssë.  L.  Fümëâ  Mâssïlïæ 
pônërëvînâ  potes.  M.  (XIII,  123).  Ôccürrünt  côndïtâ 
Grâiïs  Mœnïâ  Mâssïlïæ.  Sil.  EP.  Ântïquâ,  Grâiâ,  Phô- 
cæâ;  dôctâ,  clârâ,  nôbïlïs. 

Mâssïlïënsës ,  ïüm ,  m.  pl.  Marseillais.  Istrôs ,  Ilï- 
spânôs,  Mâssïlïënsës,  ïllürôs.  Pl.  (J/en.  II,  1,  10)  Ët 
të  Mâssïlïënsïüm  per  hôrtôs.  Sid.  (23,  155).  ||  —  ïs, 
ë,  adj.  Übï  tüte  ës,  qui  côlërë  môrës  Mâssïlïënsës 
pôstülâs?  Pl.  (Cas.  V,  4,  1).  Sëd  lôngë  prôxïmâ 
mültô  Ex  ïntërvâllô  quæ  Mâssïlïënsïâ.  Ans.  (Epist. 
9,  26). 

Mâssïlïtânüs ,  â,  üm.  De  Marseille.  Vël  côctâ  fü- 
mls  müstâ  Mâssïlltânïs.  M.  (m,  82). 

Mâssürïüs.  Voy.  Masurius. 

Mâssÿlæüs  ou  Mâssÿlëüs.  Comme  Massylus.  Ët  MSs- 
sÿlëüm  vïrgâ  gübërnët  ëquüm.  M.  (IX,  23). 

Mâssÿlî  et  Mâssÿlïï,  ôrüm,  m.  pl.  (Ma<y<ru}cot  et 
Maff<7u/ot,  Dionys.  ManuÀ^).  Massyles,  peuple  afri¬ 
cain,  voisin  de  la  Numidie.  Mâssÿlïquë  rüünt  ëquïtës. 
V.  Pènïtüsquë  rëpôstâs  Mâssÿlüm  gëntës.  Id.  Sïmül 
ët  Mâssÿlüs,  ët  ünâ  Lÿctïüs.  V.  Fl.  ||  —  ïüs  et  üs,  â, 
üm.  Ët  gëns  quæ  nüdô  rësïdëns  Mâssÿlïâ  dôrsô.  L. 
Mâssÿlïâ  sïgnâ.  Sil.  Mâssÿlî  lëô  fâmà  jügî.  M.  (X, 
94).  Mâssÿlâ  rôbôrâ.  St. 

Mâsthlÿôn,  ônïs,  m.  Nom  d’homme.  Gëstât  pon¬ 
déra  Mâsthlÿôn  süpërbüs.  M.  (V,  12). 

Mâstïchë,  ës,  f.  Comme  Mastix. 

f  Mâstlgïâ,  æ,  m.  (p.a.anyi aç).  Souvent  fouetté,  ou 
Qui  mérite  le  fouet.  Exi  ë  cülïnâ,  sis,  fôrâs,  mâstï- 
gïâ.  pl.  (Most.  I,  1,  1.  Id.  Capt.  III,  4,  68).  Non  mâ- 
num  âbstïnës,  mâstlgïâ?  Ter.  (Ad.  V,  2,  6). 

Mâstïgôphôrüs,  I,  m.  (//««rrtyo^d/jos).  Mastigophore, 
inspecteur  de  police,  armé  d’un  fouet,  pour  écarter 
la  foule  dans  les  jeux.  Nünc  mâstïgôphôrls,  ôlëôque 
èt  gÿnmâdïs  ârtë.  Prud.  (Sym.  (II,  516). 

Mâstïx,  ïchïs,  f.  (fiuaz i'x'/?).  Mastic,  gomme  bonne 


à  mâcher,  qu’on  tire  de  l’arbrisseau  nommé  len~ 
tisque.  Rügârüm  sülcôs  lëntïscï  mâstïchë  tëndëns.  Ser . 
Sam.  (vs.  159).  Abrôtônüm  nïtïdâ  cüm  mâstïchë  cô- 
ctüm.  (Id.  426.  Cf.  Isid.  17,  8.) 

Mâstrâmëlâ,  æ,  f.  (Steph.  M y.nrpv.fj.iAlr).  Marais 
et  ville  de  la  Narbonaise.  Sâlÿês  âtrôcës,  ôppïdüm 
Mâstrâmëlæ  Priscüm  pâlüdïs.  Avien.  (Or.  mar.  691). 

Mâstrüca  et  Mâstrügâ,  æ,  f.  Sorte  de  gilet  en  peau 
à  l'usage  des  barbares.  Tëcta  aürëâ  flâmmls  Sôlvërë 
mâstrücïs  prôcërës  vëstïrë  tôgâtôs.  Prud.  (  Sym.  II 
698.  Et  Pl.  P  cm.  V,  5,  34.  Cf.  Isid.  19,  23  :  «  Sar¬ 
dis  manstrugæ.  »  Ita  enim  scriptum). 

Mâsürïüs,  ïï,  m.  Masurius  Sabinus,  célèbre  juris 
consulte  romain.  Ëxcëptô  si  quïd  Mâsürî  rübrïcâ  nô- 
tâvït.  Per  s.  (5,  90). 

Mâtëllâ,  æ,  f.  Pot  de  nuit.  Quüm  pëtërêt  sërâm 
mëdïâ  jâm  nôctë  mâtëllâm.  M.  (VI,  89).  Në  lü  pôs- 
tülës  mâtëllâm  ünâm  tïbi  âquæïnfündi  In  câpüt.  PL 
•(ap.  Non.  15,  2).  SYN.  Mâtülâ,  lâsânüm. 

Mâtër,  mâtrïs,  f.  Mère.  ïnque  ôcülls  fâcïnüs  bâr- 
bârâ  mâtër  hâbët.  O.  Incïpë,  pârvë  püër,  rïsü  cô- 
gnôscërë  mâtrëm.F.  SYN.  Pârëns,  gënïtrlx,  creâtrïx. 
EP.  Âlmâ,  bënïgnâ,  blândâ,  pïâ,  tënërâ,  dïlëctâ,  âmâ- 
tâ,  cârâ;  ânxïâ,  sôllïcïlâ,  vïgïl,  sëdülâ,  stüdïôsâ. 
PUR.  Lücïnæ  ëxpërtâ  lâliôrës.  V.  Prôlem  ënïxâ  gëmël- 
lâm.  O.  Fëtïbüs  aüctâ  düôbüs.  Id.  Mâtërnûm  nômën 
âdëptâ.  Lr.  ||  Au  plur.  Femmes,  dames.  Pïlëntïs  mâ- 
trës  In  môllïbüs.  V.  Non  prïüs  Aüsônïâs  mâtrês  câr- 
pëntâ  vëhëbânt.  O.  Mâtrës  Ôgÿgïæ.  St.  SYN.  Mâtrônâ. 
||  —  fâmïlïâs.  Voy.  Materfamilias.  ||  En  pari,  dus 
animaux.  Cüm  mâtrïbüs  âgnôs.  V.  Pârïtërquë  câpüt 
cüm  mâtrë  fërëntëm  (juvencum).  Id.  ||  Tige  mère, 
tige  principale.  Hic  plântâs  tënëro  âbscïndëns  dë  côr- 
pôrë  mâtrüm.  F.  Non  jâm  mâtër  âlït  tëllüs.  Id.  j|  La 
terre  à  l’égard  des  hommes,  qqf.  Patrie,  lllë  jâcëns 
prônüs  mâtrï  dëdït  ôscülâ  tërrrë  (Brutus).  O.  Qui 
pëtëre  ântîquâm  mâtrêm  côgnâtâquë  jüssït  Lïttôrâ. 
Id.  ||  Qqf.  Nourrice.  Ut  mâtër  süë  Non  ïntërnôssë 
pôssët  quæ  mâmmâm  dâbât,  Nëque  âdëô  mâtër  ïpsâ 
quæ  ïllôs  pëpërërât.  Pl.  (J/en.  prol.  19).  Prôcübüïssë 
lüpâm  :  gëmïnôs  huïe  übërâ  clrcüm  Lüdërë  pëndën- 
tës  püërôs,  ët  lâmbërë  mâtrëm.  F.  (Cf.  Non.  5,  9). 
[|  —  deüm ,  dïvüm ,  Mâgnâ ,  Phrygïâ ,  Bërëcÿntïâ , 
Idæâ,  Cÿbëlëïâ,  etc.,  ou  absoll.  Mâtër.  Cybèle.  Ântë 
dëüm  Mâtrëm  côrnü  tïbïcën  âdüncô  Quüm  cânït.  O. 
Phrÿgïæ  côntërmïnâ  Mâtrï.  Id.  îdiëæ  tÿmpânâ  Mâtrïs. 
F.  Quïs  pâtïâtür  ënïm*  Mâtrëm  të  crëdeië  Mâgnâm 
Pôssë  dëâm  dïcï?  (Ad  Senator,  apost.  6.)  Ærâ  Cëlæ- 
næôs  lügëntïâ  Mâtrïs  âmôrës.  J/.  (XIV,  204).  SYN. 
Gënïtrlx.  Voy.  Cybele.  ||  —  Flôrüin,  Âmôrüm.  Flore, 
Vénus.  (I  Appellation  respectueuse  (comme  Pater). 
Jübëmüs  të  sâlvërë,  mâtër.  Pl.  (Rud.  I,  5,  5).  Vë- 
stâquë  mâtër,  âdës.  O.  Mâtütâ  pârëns.  O.  ||  Au  fi  g. 
Mère.  Mâtrëm  rëgümquë  dücümque  (Romam).  CL 
Utïl'ïtâs  jüstï  prôpë  mâtër  ët  æquï.  II.  |]  Qqf.  Enfan- 
lement.  Mültümquë  mâtër  râpüït  ëx  ïllô  mïhï.  Sen. 
(II.  OEt.  389,  scii,  ex  pulchritudine).  Voy.  Partus  2. 
||  Sentiments  maternels.  Mâtërquë,  tôtâ  cônjügc  ëx- 
pülsâ,  redît.  Sen.  (Med.  928). 

Mâtërcülâ ,  æ,  f.  dimin._  de  Mater.  Düm  püërïs 
ômnïs  pâtër  ët  mâtërcülâ  pâllët.  II.  (Adde  Plaut.  ap¬ 
prise.  611). 

Mâtërfâmïlïâs  ou  Mâtër  fâmïlïâsL  mâtrïs  fâmïiïâs,  f. 
Mère  de  famille.  Mërëtrïx  ët  mâtërfâmïlïâs  üna  In 
dômôl  Fer.  (Ad.  IV,  7,  29.  Adde  Pl.  Ampli.  II,  2, 
201).  Ut  mâtrëm  âddëcët  fâmïlïâs.  Pl.  (Mere.  II,  3,80). 

Mâtërïâ,  æ,  et  Mâtërïës,  ëï,  f.  Matière.  (Huppe  übï 
mâtërïës  ômnïs  cümülâtâ  jâcërët.  Lr.  (I,  989).  Mâ- 
tërïâmquë  rüdëm  flâmmâ  cëdëntë  rëcëpït.  L.  Mâtë- 
rïâm  süpërâbât  ôpüs.  O.  EP.  Grâvïs,  rüdïs,  ïnërs.  || 
En  partie.  Bois  de  construction.  Jâcët  ômnïs  âd  ün- 
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dam  Mâtërïës  :  îpsï  nümërümquë  môdümquë  cârïnls 
Præcïpïânt.  F.  jj  Au  fig.  Matière,  sujet.  Sümïtë  mâ- 
tërïâm  vëstrïs,  qui  scrîbïtïs,  æquâm  Vïrïbüs.  //.  Si 
mëâ  màtërïæ  rëspôndët  Musa  jôcôsæ.  O.  SYN.  Ârgü- 
mëntûm,  qqf.  ôpüs.  ||  Occasion.  Mâtërïâm  dâmnô 
præbüït  ïllë  süô.  O.  SYN.  Ânsâ,  ôccâsïô,  locus. 

Mâtërïârïüs,  ïï,  m.  Bûcheron ;  charpentier.  Si  non 
nos  mâtërïârïüs  rëmôrâtur.  PI.  (Mil.  III,  3,  46). 

Mütërnus,  â,  üm.  De  mère,  maternel.  Dëvôlvünt, 
ïtërüm  mâtërnâs  ïmpülït  aürës.  F.  Sümmë  dëüm  rë- 
ctür,  mâtërnâquë  vülnërâ  lënï.  O.  Rëbüs  mâtërnîs 
âtquë  pâtërnïs  Fôrtïtër  âbsümptïs.  H.  SYN.  Mâtrïs.  || 
Suhst.  m.  Nom  d’homme;  entre  autres,  Curiatius 
Maternus,  ami  de  Martial.  Nôstrô,  rôgâmüs,  paücâ 
vërbâ  Màtërnô.  M.  (I,  97). 

Mâtërtërâ,  æ,  f.  Tante,  sœur  de  la  mère.  Éssë  vë- 
lïs,  prôlïsquë  mëæ  mâtërtërâ  dici.  O.  Âtque  ômnïs 
pârïtër  mâtërtërâ  vâtëm  (tegeret).  St.  Stërïlïs  mâtër-»- 
tërâ  vïxït.  Pers.  (6,  54). 

Mâthëmâtïcüs ,  ï,  m.  (/Aaô/j/xanxds).  Mathémati¬ 
cien  ;  devin,  astrologue.  Nëmô  mâthëmâtïcüs  gënïum 
ïndëmnâtüs  hâbëbït.  J.  (6,  652.  Id.  14,  248.  Gell. 
1,9:«  Vulgus ,  quos  gentilitio  vocabulo  Chaldœos 
dicere  oportet ,  mathematicos  dicit.  »  ) 

Mâthësïs,  et  à  tort  Mâthësïs,  ïs,  f.  (/uaêwiç).  Science, 
en  partie.  Astrologie.  Përcürrit  mâthësïn  nümërïs, 
ïntërrôgât  ümbrâs.  Sid.  (5,  130).  Invôlvït  mâthësï, 
mâgïcàs  ïmpëllït  ïn  ârtës.  Prud.  ( Sym .  II,  893.  Alii 
diverso  ordine  :  In  magicas  artes  trahit,  involvitque 
mâthësï;  sed  illud  habent  optt.  edd.  Similis  varietas 
est  ibid.  478). 

MâthÔ,  ônïs,  m.  (M«0wv).  Nom  d’homme.  Vënïât 
lëctïcâ  Mâthônïs.  J.  (1,  32.  Et  Mari.  XI,  69). 

Mâtïânl,  ôrüm,  m.  pl.  (Man avot).  Nation  voisine 
de  l’ Hyrcanie.  Ârmënïi,  ët  vïtâ  dürï  sùlcânt  Mâtïânl. 
Avien.  ( D .  Terr.  1196.  Cf.  Plin.  6,  18,  3). 

Mâtînus,  î,  m.  Montagne  de  la  Calabre.  Vültürïs  ët 
câlidï  lücënt  büxëtâ  MâtïnI.  L .  ||  —  us,  â,  üm,  adj. 
Ëgo  àpïs  Mâtïnïë  Môrë  môdôquë.  H.  Mâtinâ  câcü- 
mïnâ.  Id. 

Mâtïüs,  ïï.  Voy.  Mattius. 

Mâtrâlïâ,  ïüm  ou  ïôrüm,  n.  pl.  Fête  des  dames 
romaines.  Itë,  bônæ  mâtrës,  vëstrüm  Mâtrâlïâ  fëstüm. 
O.  (Vid.  Fest.) 

•f-  Mâtrëscô ,  ïs,  ërë,  n.  Devenir  semblable  à  sa 
mère.  Ütïnâm  nùnc  mâtrëscam  ïngënïô  !  Pacuv.  (apud 
Non.  2,  526). 

Mâtrïcïdâ,  et  par  licence  Mâtrïcïdâ,  æ,  m.  f.  Meur¬ 
trier  de  sa  mère.  Mâtrïcïdâ  Nërô  prôprïï  vïm  përtülït 
ënsïs.  Aus.  (de  Mort.  Cœs.  6).  Ràpërët  quüm  Taürïcâ 
sâcrâ  Mâtrïcïdâ  pïüs.  Sid.  (5,  289). 

Mâtrïmônïum,  ïï,  n.  Mariage.  Üt  ëâm  përpëtïâr 
ïre  ïn  mâtrïmônïum.  Pl.  (Tnn.  III,  3,  4.  Adde  Ter. 
Bec.  IV,  1,  33).  Voy.  Conjugium. 

Mâtrïnïâ,  æ,  f.  Nom  de  femme.  (Mart.  III,  32.) 

f  Mâtrïx,  ïcïs,  f.  Mère,  en  pari,  des  animaux  ;  en 
yen.  mère,  au  fig.  Source.  Vïtïum  ômnë  përïbït,  Mâ- 
trïcïsquë  süæ  câsüm  mâlâ  cünctâ  sëquëntür.  P.  Nol. 
(25,  299).  Mâtrïx,  sërvâtrïx,  ët  âmâtrïx,  sâcrïfïcâ- 
trïx.  Inscr.  (apud  Donat,  p.  33). 

1.  Mâtrônâ,  æ,  f.  Femme  mariée,  dame.  Sï  tôrüs 

prëtïo  ëst,  dïcôr  mâtrônâ  Tônântïs.  O.  Üt  fëstïs 

mâtrônâ  môvërT  jüssâ  dïëbüs.  H.  Et  mâtrônârùm  câ- 
slâ  dêlïbo  ôscülâ.  Ph.  SYN.  Mâtër. 

2.  Mâtrônâ,  æ,  f.  Marne,  rivière  de  Gaule,  qui 
se  jette  dans  la  Seine.  Mâtrônâ  nôa,  Gâllôs  Bëlgâsque 
intersita  fïnës.  Aus.  (Mos.  462.  Adde  Sid.  5,  208). 

Malrônâlïs,  ë.  De  dame.  Ët  mâtrônâlës  ërübüërë 
gënæ.  O.  Matrônâlë  dëcüs  pôssëdït  fïlïâ.  Aus.  ( Idyl . 
2,  47)  Màtrôaalï  püdôrë.  Laber,  (ap.  Non.  1  324). 


Mâttë,  æ,  f.  Natte.  Süstülït  :  ïn  plaûstrô  scïrpëa 
mâttâ  fuît.  O.  SYN.  Tëgës. 

Mâttëâ  et  Mâttÿâ,  æ,  f.  (/xxttùyi)  .  Mets  délicat, 
viande  recherchée,  bons  morceaux.  Cœnâ  tïbï,  sëd 
të  mâttÿâ  sôlâ  jüvât.  M.  (X,  59.  Alii  leg.  mattya, 
n.  plur.,  juvant),  fntër  quâdrüpëdës  mâttÿâ  prïmâ 
lëpüs.  Id.  (XIII,  92.  Alii  male,  gloria). 

Mâtthæüs,  ï,  m.  (MaTÔa ïoç).  Saint  Matthieu,  apô¬ 
tre.  Pârthïâ  Mâtthæüm  cômplëctïtüi\  Paul.  Nol.  (26, 
81).  Vïdït  Cônsëssu  ïn  mëdïô  Mâtthæüm  :  prôtïnüs 
ërgô.  Juvc.  (II,  96).  ||  *J*  Mâtthëüs  et  Mâttheüs.  Mât- 
thëüs  Æthïôpës,  Ëpliësïnôs  vâlvâ  Jôânnïs.  Fort.  (VIII, 
6  bis,  295).  Lâtrânti  ôbsïstït  Mâttheüs,  râbïëmquë 
rëfëllït.  Prud.  (Apoth.  986). 

Mâtthïâs,  æ,  m.  Mathias,  apôtre  élu  à  la  place  de 
Judas.  Mâtthïâmquë,  dëï  pârvüm  quôd  nôrnën,  üt 
aïünt,  Hëbræô  sërmônë  sônât.  Arat.  (I,  106). 

Mâttïâcüs,  â,  üm.  De  Mattium,  ville  des  Cattes. 
Âccïpë  Mâttïâcâs,  quô  tïbï  câlvâ?  pïlâs.  M.  (XIV,  27. 
Easdem  dicit  Teutonicas,  ibid.  26). 

Mâttïüs,  ïï,  m.  Cn.  Mallius,  poète,  auteur  de  mi¬ 
mes.  Hôc  mïmïâmbôs  Mâttïüs  dëdït  mëlrô.  T.  Maur. 
(Met.  848). 

Mâttüs,  î,  m.  Nom  d’homme.  (Mart.  XII,  102.) 

Mâttÿâ.  Voy.  Mattea. 

Mâtülâ,  æ,  f.  Comme  Matella.  Jam  hërcle  ëgô  vos 
prô  mâtüla  hâbëbô,  nïsï  mïhï  mâtülâm  dâtïs.  Pl. 
(Most.  II,  1,  39).  ||  Au  fig.  Sot,  imbécile.  Nür.quam 
ëgô  të  tam  ëssë  mâtülâm  crëdïdï.  Pl.  (Pers.  IV,  3, 
64.  Dicimus  nos,  une  cruche). 

Mâtürâtë,  adv.  Promptement.  Jübë  mâtürâte  illam 
ëxïre  hüc.  Pl.  (Mil.  IV,  2,  101). 

Mâtürâtüs,  â,  üm.  Hâté.  Ët  mâtürâtô  prëëcïdït  vë- 
spërë  lücëm.  L. 

Mâtürë,  adv.  De  bonne  heure,  bientôt,  avant  le 
temps.  Præstënt,  mâtürë  rëdëât,  rëpëtâtquë  relïctâ. 
H.  Fïët.  Ât  mâtürë.  Fïët.  Ter.  (Eun.  II,  1,  2  Ib. 
V,  4,  1 1  ;  ubi  Donatus  :  «  Mature,  cito  et  ante  tem¬ 
pus.  »)  Jüssâ  mâtürïüs  hôrâ.  O.  Pârârë  côènâm  jüs- 
süs  ëst  mâtürïüs.  Ph.  ||  f  arch.  Lentement.  (Pl.  Cure. 
IU,  vs.  10.  De  eo  sensu  agunt  Charis.  183,  et  Gell. 
10,  11). 

Mâturëscô,  ïs,  rüï,  rëscërë,  n.  Mûrir,  devenir  mûr. 
Üt  prïmüm  plënô  mâtürüït  ânnô  (lucus).  O.  Pômâ 
quôd  hïbërnâ  mâtürëscëntïâ  câpsâ.  M.  (XI,  9).  SYN. 
MïtëscÔ,  côquôr.  [|  Au  fig.  Devenir  grand,  nubile. 
Hæc  übï  nübïlïbüs  prïmüm  mâtürüït  ânnïs.  O.  Voy. 
Adolesco. 

Mâtürïtâs,  âtïs,  f.  Maturité.  Exspëctât  ërgô  düm 
dôlôsâ  fârrëâ  Fërvëns  côquât  mâtürïtâs.  Prud.  (Apo- 
theos.,  2  prœf.  52). 

Mâtürïüs,  ïï,  m.  Nom  d’homme.  Incôlït  hæc  pârï¬ 
tër  Mâtürïüs  âtquë  Sïsënnüs.  Fort.  (I,  2,  21). 

Mâtürô,  âs,  ârë.  Mûrir,  faire  mûrir.  Ânnüs  ïn 
âprïcïs  mâtürât  côllïbüs  üvâs.  Tib.  (I,  4,  19).  SYN. 
Côquô,  côncôquô.  ||  Faire  à  loisir,  avec  soin,  mettre 
le  temps  à  une  chose.  Mültâ ,  fôrënt  quæ  môx  cœlô 
prôpërândâ  serënô,  Mâtürârë  dâtür.  F.  (Cf.  Gell.  10, 
12;  Macr.  6,  8).  [|  Hâter.  Mâtürâtë  fügâm,  rëgïque 
hæc  dïcïië  vëstrô.  F.  Bëllërôphôntï  Mâtürârë  nëcëm. 
//.  SYN.  Prôpërô,  fëstïnô,  ürgëô.  |[n.  Se  hâter 
Ëbürnâ,  dïc  âgë,  cüm  lÿrâ  Mâtürët.  H.  id  üt  mâtürënt 
fâcërë;  cüpïo  ïllï  dârë.  Ter.  (Heaut.  III,  1,  87).  Voy. 
Festino. 

Mâtürüs,  â,  üm.  Mûr.  Aüt  cüstôs  grëgïs,  aüt  mâ- 
türæ  vïnïtôr  üvàê.  F.  Tôtïdem  aütümnô  mâtürâ  tënë- 
bât  (poma).  Id.  Mâtürïs  âlbëscït  mëssïs  ârïstïs.  O. 
SYN.  Côctüs,  côncôctüs,  qqf.  tôstüs.  PIIR.  Ët  mëdïô 
tôstâs  æstü  tôrït  âreâ  frügës.  F.  (|  Qqf.  Qui  fait  mû¬ 
rir.  Glëbâsque  jâcëntës  Pülvërüîëntâ  côquât  mâtürïs 
sôlïbüs  æstâs.  F.  ||  Qui  a  l’âge.  Jâm  mâtürâ  vïrô  (û- 


MAC 


—  659 


MAZ 


lia).  F.  VIrgïnïtàs  màtürâ  tôrïs.  St.  Môtüs  dôcëri  gaü- 
det  ïônïcôs  Màtüra  virgo.  //.  Quüm  màtüra  âdôlëvërït 
ætâs.  F.  Màtürüs  ad  arma.  Sil.  SYN.  Tëmpëstlvüs , 
àptüs.  ||  Qui  se  fait  en  son  temps.  ïpsë  sëràm  tënëràs 
mâtürô  tëmpôrë  vïtës.  Tib.  (I,  1,  7).  SYN.  Âptüs.  || 
Qui  est  arrivé  à  son  terme,  qui  a  atteint  son  déve¬ 
loppement.  Mâtürï  plgnôrâ  vëntrïs.  AI.  ( Spect .  14, 
1).  Rëvôlütâ  rüëbât  Màtüra  jàm  lücë  dïës.  F.  Flàvâ- 
quë  mâtürô  tümüërünt  tëmpôrâ  côrnü.  Nemes.  ( E . 
3,  37).  SYN.  Tëmpëstlvüs,  qqf.  plënüs,  përfëctüs.  || 
D’un  âge  avancé.  ÆvT  màtürüs  Àcëstës.  F.  Rëmülüs 
mâtürïôr  ànnls.  O.  Mâtürï  pàtrës.  II.  Voy.  Senex.  |j 
Dont  l’esprit  a  de  la  maturité,  sage.  Ànïmï  màtürüs 
Âlëthës.  F.  Ànïmô  màtürüs  ët  ævô.  0.  SYN.  Prü- 
dëns.  ||  Qui  vient  avant  le  temps,  hâté.  Seü  màtüra 
dïës  îàtô  propërât  mïhï  môrtëm.  Tib.  (IV,  1,  206). 
Màtüra  in  fâtâ  rüëntës.  L.  Âffüsüs  àrls,  süpplïcës 
tëndô  mânüs,  Màtüra  pôscëns  fâtâ.  S  en.  ( OEd .  71). 
Ô  të  mëæ  sï  pârtem  anïmæ  râpït  Mâtürïôr  vis!  II. 
SYN.  Propërâtüs,  fëstïnàtüs,  cïtüs.  ||  Au  superl.  Mâ- 
tùrïssïmüs  ou  Màlürrïmüs.  (Cf.  Charis.  184;  Prise. 
606;  Gloss.  Placid.  p.  482.) 

Màtütâ,  æ,  f.  Nom  de  l’Aurore.  Leücôthëë  Gràiïs, 
Mâlütâ  vôcàbërë  nôstrïs.  O.  Rôsëâm  Màtütâ  për  ô- 
râs  Æthërïs  aürôràm  dëfërt ,  ët  lümïnâ  pândït.  Lr. 
(V,  656).  Voy.  Aurora.  ||  f  Màtütâ.  La  même.  Fl  râ, 
Mâlütâ,  Cërës.  Prud.  (Sym.  II,  562). 

Mâlüllnàlïs,  ë.  Comme  le  suiv.  Mâtülînàlï  tëmpôrë 
tünc  mïtïlâns.  ( Auct .  Phil.  16.) 

Mâtülïnüs,  â,  üm.  Du  malin.  în  màlütïnïs  làm- 
pâdâ  tôllït  ëquïs.  O.  Màtütïnâ  pârüm  caütôs  jàm 
frïgôrâ  môrdënt.  II.  Voy.  Màne.  ||  Du  Levant.  Përsï- 
dâque,  ët  râdïls  jügâ  sübdïtâ  màtütïnïs.  O.  Voy. 
Oriens.  J|  Matinal.  Nëc  mïnüs  Ænëâs  së  mâtülïnüs 
àgëbât.  V.  Màtütïne  clïëns.  AI.  (XII,  69).  SYN.  Vïgïl. 
||  Mâtülïnüs  pâtër.  U.  Nom  de  Janus. 

Maürëtânïâ,  f.  Voy.  Mauritania. 

Maürï,  ôrüm,  m.  pl.  (Mxvpoi).  Maures,  peuple  de 
l  Afrique  Occidentale.  Ët  Maürï  cëlërës,  ët  Maüro 
ôbscürïor  ïndüs.  J.  (11,  125).  Pïctï  tünïcâ  Nïlôtïdë 
Maürï.  Al.  (X,  6).  Maürüs  ïârbâs.  O.  PPH.  Gëns  Maürâ 
ou  Maürüsïâ. 

•J*  Maürïcàtïm ,  adv.  A  la  manière  des  Alaures, 
dans  leur  langue.  Non  ïntëllëxï  të  maürïcàtïm  scïrë. 
La, ber.  (apud  Charis.  184). 

Maürïciüs,  ïï,  m.  Saint  Maurice.  Quô,  pïë  Maürïcï, 
düctôr  lëgïônïs  ôpïmæ.  Fort.  (II,  18,  5). 

Maürïcüs,  ï,  m.  Nom  d'homme.  Prôbïtàtë  Màrcôs, 
æquïlàtë  Maürïcôs.  AI.  (V,  28,  5). 

Maürïtânïâ  ou  Maürëtânïâ,  æ,  f.  Alauritanie,  pays 
des  Maures.  Et  Maürïtânïâ  nômën  Ôrïs  hâbët.  Ala- 
nil.  (IV,  727). 

Maürüs,  â,  üm.  De  Mauritanie,  des  Alaures.  At¬ 
toniti  Maürâs  përtïmüërë  mânüs.  O.  übï  Maürâ  sëm- 
për  Æstüât  ündâ.  II.  Nëc  sïlvæ  fïlïâ  Maüræ.  AI.  (XIV, 
90).  Voy.  le  suiv.  ||  Subst.  m.  Nom  d’homme;  entre 
autres,  S.  Alaur.  Màrtÿrïs  hïc  Maürï  tümülüs  pïâ  mëm- 
brâ  rëtëntât.  Damas,  (apud  Gruter.  II,  p.  1171). 

Maürüsïâcüs  et  Maürüsïüs,  â,  üm  (Mavpovaiaxàç  et 
Mau yioûfftos).  De  Mauritanie,  des  Alaures.  Ët  Maü- 
rüsïâcï  pôndërâ  ràrâ  cïtrï.  M.  (XII,  66).  Cuï  nünc 
Maürüsïâ  pïctïs  Gëns  ëpülàtâ  tôrïs.  V.  Tàntüm  Maü¬ 
rüsïâ  gëntï  Rôbôrâ.  L.  (EL  Nemes.  259).  SYN.  Maü- 
rus  ||  Maürüsïï,  m.  pl.  Alaures.  Câlpe  ïn  IÜspànô 
solo,  Maürüsïôrum  ëst  Àbÿlâ  Avien.  [Or.  mar.  344). 

Maüsôlëüm,  ï,  n.  (/xaudwâeiov).  Tombeau  de  Mau- 
sole.  Voy.  Mausolus.  H  Mausolée,  riche  sépulture. 
Jàm  vïcïuâ  jübënt  nos  vïvëre  maüsôlëâ.  AI.  (V,  65). 
Pÿràmïdës  claüdànt  ïndïgnâquë  maüsôlëâ.  L.  In  maü- 
sôlëüm,  mïsëræ  sôiàtïâ  môrtïs  ïntülït  ëxtërnüm  quô 
Ciëôpâtrâ  vïrüm.  ( Anth .  I,  p.  448.1  Vov.  Sepulchrum. 


|| — üs,  â,  üm,  adj.  Nëc  Maüsolëï  dïvës  fôrtünâ 
sëpülchrï.  Pp.  (III,  2,  19). 

Maüsôlüs,  ï,  m.  (Maurw ;.o$).  Alausole,  roi  de  Ca¬ 
rie,  à  qui  sa  femme  Artémise  fit  élever  un  tombeau 
cité  parmi  les  sept  merveilles  du  monde.  Maüsôlï  sà- 
xïs  pÿrâmïdümquë  lëgïs.  AI.  (X,  63,  2,  marmora). 

f  Màvôlô ,  Mâvëlïm ,  Màvëllëm,  etc. ,  arch  pour 
Malo ,  Malim,  etc.  Quàmvïs  caüsam  hünc  süspïcârï. 
quam  ïpsâm  vërâm,  màvôlô.  Ter.  (Ilee.  IV,  1 ,  25)" 
Emôrtüum  ëgô  më  mâvëlïm  lëtô  mâlô.  Pl.  ( Aul .  IV. 
5,  1.  Id.  Amph.  1,  3,  14,  mavellem). 

Màvôrs,  tïs,  m.  Mars.  Cônvënïünt  pôpülï  sâcrüm 
Màvôrtïs  ïn  ârvüm.  O.  Sânguïnëüs  Màvôrs  clÿpëo  ïn- 
crëpât.  F.  Voy.  Mars.  ||  Alois  de  Alars.  Tërquïnïs 
ünôquë  dïë,  Jünônïë  Màvôrs.  Aus.  ( Eclogar .  14, 14). 
||  Mardi.  Tërtïüs  àssëquïtür  Tïtânïâ  lümïnâ  Màvôrs. 
Aus.  ( Eclog .  5,  7).  ||  Guerre.  Jàm  lëgô  cïvïlï  mïx- 
tüm  mâvôrtë  düëllüm.  Aus.  ( Idyl .  4,  64). 

Mâvôrtïüs,  â,  üm.  De  Alars.  Rômülüs  ëxcïpïëtgên- 
tem,  ët  Mâvôrtïâ  côndët  Môènïâ.  F.  Mâvôrtïâ  cônjüx. 
Val.  Fl.  Voy.  Martius.  ||  De  guerre,  ou  belliqueux. 
Jüvënüm  fàcta  âd  mâvôrtïâ  llâmmât.  Sil.  Mâvôrtïâ 
vülnërâ.  Grat.  ( Cyn .  344).  Mâvôrtïâ  prôlës  (de  The¬ 
banis).  O  Mâvôrtïâ  Âmàzôn.  F.  Fl.  SYN.  Mârtïüs, 
bëllïcüs,  bëllâx. 

Màxëntïüs,  ïï,  m.  Maxence,  compétiteur  de  Con¬ 
stantin.  Quüm  të  pëstïfërà  prëmërët  Màxëntïüs  aülà. 
Prud.  (Sym.  I,  469). 

Màxïllæ,  àrüm,  f.  pl.  Mâchoires.  Tü  quüm  màxïl- 
lïs  bâlânàtüm  gaüsâpë  pëctâs.  Pers.  (4,  37).  Pârs 
màxïllârüm  tônsa  ëst  tïbï,  pârs  tïbï  râsâ.  AI.  (vu, 
47).  Voy.  Malæ.  ||  Qqf.  au  sing.  Eccl.  Mëllâ  flüünt; 
mâxïlla  âsïnæ  fôntëm  vomît  ültrô.  Amœn.  (vs.  67). 
Tünc  mille  à  lâtërë,  dëna  à  dëxtrïs  mïllïâ  Ârëntë  mâ- 
xïllà  câdënt.  P.  Nol.  (21,  627). 

Màxïmë,  arch.  Màxümë ,  adv.  Très  grandement, 
très,  beaucoup.  Àdjëcït,  ïd  quôd  sëntïëbàt  màxïmë 
Dôlïtürum  âmàntï.  Ph.  Tïbi  ïnvënïrï  màxïmë  côn- 
trârïôs.  Id.  Rëgï  tüënda  ëst  màxïmë  rëgüm  sâlüs. 
Sen.  (OEd.  242).  SYN.  Mültüm,  vâldë,  præsërtïm, 
ïmprïmïs.  ||  Dans  les  Comiques  :  Oui,  précisément , 
parfaitement,  très-bien.  Püërüm,  Phïdïppô,  mïhï 
cëdo,  ëgo  âlàm.  Màxümë.  Ter.  (Hec.  IV,  4,  86).  Ërgô 
môx  aüfërtô  tëcüm,  quàndo  âbïbïs.  Màxümë.  Pl. 
(Alen.  II,  3,  76).  SYN.  ltâ. 

Màxïmï,  n.  (s.-ent.  pretii).  Très-cher,  beaucoup. 
Të  sôlüm  sëmpër  fëcit  màxümï.  Ter.  (And.  I,  5,  58). 

Mâxïmïânüs,  ï,  m.  Alaximien,  lieutenant  de  Dio¬ 
clétien  et  gendre  de  Constantin.  Mâxïmïânüs  ôpüm 
dômïnüs.  Prud.  (Péri.  3,  81). 

Màxïmïnâ,  æ,  f.  Nom  de  femme.  Ët  ,rës  sünt  tïbï, 
Màxïmïnâ,  dëntës.  AI.  (II,  41). 

f  Màxïmïtàs,  àlïs,  f.  Grandeur.  Në  quædâm  cô- 
gïs  ïmmànï  mâxïmïtâtë.  Lr.  (II,  497). 

Màxïmôpërë.  Voy.  Magnopere. 

Mâxïmüs,  arch.  Màxümüs,  â,  üm,  superl.  de  Ma¬ 
gnus.  Très-grand.  Mëmbrïs  ët  côrpôrë  Làtreüs  Mà- 
xïmüs.  O.  Mâxïmüs  ïlle  àrmïs,  mâxïmüs  ïllë  tôgà. 
Id.  Mâxïmâ  dëbëtür  püërô  rëvërëntïâ.  J.  (14,  47). 
Voy.  Magnus.  ||n.  pris  adv.  Atque  ïlle  ëxclâmàt  de- 
rëpëntë  màxümüm.  Pl.  (Alost.  Il ,  2,  57). 

Mâxïmüs,  ï,  m.  Nom  d’homme.  ||  Entre  autres  : 
Fabius  Maximus,  qui  arrêta  les  succès  d’Annibal. 
Tü  Mâxïmüs  ïlle  es,  Ünüs  qui  nôbïs  cünctandô  rë- 
stïtüïs  rëm.  F.  Voy.  Fabius.  ||  Ses  descendants.  Cërtüs 
ëràs  prô  më,  Fâbïæ  laüs,  Màxïmë,  gëntïs.  O.  ||  i/o- 
xime,  tyran  des  Gaules,  qui  affecta  l’empire.  Hïnc 
quôquë  Rômülëàm  rëgërët  quüm  Mâxïmüs  ârcëm. 
Fort.  (Vit.  S.  M.  III,  247.  Ibid,  passim). 

Màzâ ,  æ,  f.  (/xâÇa).  Pain  ou  farine  mêlé  avec  du 
lait.  Lâctë  nôvâm  pübëm  fâcïlïquë  tüëbërë  mazà. 
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Gral.  (  Cyn .  307).  PUR.  Intêrdümquë  cïbô  cërërëm 
cûm  lâctë  mïnlslrâ.  Nemes. 

Mâzæüs,  ï,  m.  Nom  de  guerrier.  (Sil.  IV,  627.) 

Mâzâx,  âcïs,  m.  Peuple  numide.  Trëmülüm  quüm 
tôrsit  missile  Mâzâx.  L.  Quêmquë  eôlôrâtüs  Mâzâx 
déserta  për  ârvâ  Pâvït.  Nemes.  [Cyn.  261). 

Màzônômüs,  I,  m.  (fia. Çovo//oç).  Grand  plat.  Mâ- 
zônômô  püërï  mâgnô  discerpta  fërëntës  Mëmbrâ  grüïs. 
fl.  Sæpe  ëgô  nütântëm  süb  ïnlquô  pôndërë  vïdi  Mâ- 
zônômï  püërüm .  Nemes.  ( fragm  de  Aucup.  46). 

Më,  acc.  etabl.  de  Ego. 

•J*  Mëândër.  Voy.  Mæander. 

•J*  Mëâptë,  ancien  abl.  f.  Comme  Mea  ipsius.  Non 
tàm  mëâptë  causa  Lætôr.  Ter.  ( Ueaut .  IV,  3  ,  S.  Et 
PL  Truc.  II,  5,  18.  Cf.  Diom.  321). 

7  Mëâtôr,  ôrïs,  m.  Celui  qui  parcourt  ;  passant. 
ïntërprës  dïvüm ,  ccêll  tërræquë  mëâtôr.  Inscr.  (ap. 
Orel.  n.  4417,  de  Mercurio).  Dôlë,  mëâtôr,  quisquis 
hoc  lëgï.v  cârmën.  Inscr.  (apud  Momms.  I.  N.  p.  403). 

Mëâtüs,  üs,  m._  Passage  d’un  lieu  dans  un  autre, 
marche,  cours.  In  quâscümquë  dëdït  pârtës  nâtürâ 
mëâtüm.  Lr.  (Il,  209).  SôlTs  lünæquë  mëâtüs.  Id.  (I, 

! 28.  Et  V,  772).  CœlTquë  mëâtüs  Dëscrïbënt  râdïô.  V. 
Præscrlptôsquë  mari  fines,  ânnlsquë  mëâtüs.  Cl.  SYN. 
Lapsus,  cürsüs,  ïtër.  ||  —  lïquïdüs.  Vol.  Âlës  âgât, 
lïquïdôquë  pôlüm  cômplëxâ  mëâtü  Pëndëât.  St.  Voy. 
Volatus.  ||  Lieu  qui  sert  de  passage,  ouverture,  trou. 
Bïfïdôquë  mëâtü  Divisus  (Rhenus).  Cl.  4ërïs  âltcrnôs 
ângüstât  pülmô  mëâtüs.  L.  Cür  signa  mëâtüs  Dësë- 
rüërë  süôs.  Id.  Cürrëns  Æôlïô  môdülâbïlïs  aürâ  më- 


atü.  P.  NoL  (24,  79).  SYN.  Trânsïtüs,  ïtër,  vïâ.||  Am 
pg.  lnquë  süôs  quidquid  rürsüs  rëvôcârë  mëâtüs. 
Lr.  (II,  937). 

Mëcâstôr.  Voy.  Ecastor. 

*j*  Mëchânïcüs,  â,  üm  (gv xavtxo'ç).  Mécanique,  ^ui 
concerne  les  arts  mécaniques.  Quôd  tïbï  mëchânïcâ 
promptum  ëst  dëprômërë  müsâ.  Rhem.  Farm.  (Pond. 
102).  i|  Subst.  m.  Toute  espèce  d’artisans,  d’artistes. 
Sïcüt  mëchanïcï  quum  alto  êxsïlüêrë  pëtaürô.  Lucil. 
(ap.  Fest.  in  v.  Petaunstas). 

Mëcüm.  Avec  moi.  IIïc  tâmën  hânc  mëcüm  pote¬ 
ras  rëquïëscërë  nôctëm.  V.  ||  f  arch.  Si  Is  mëcüm 
ôrârët.  Pl.  (Cas.  II,  3,  16,  pro  me.  Sic  Id.  Asin.  III, 
3,  72  et  96). 

f  Mëd,  arch.  pour  Më,  devant  une  voyelle.  SI  quïd 
mëd  ërgâ  tu  hodïë  fàlsüm  dixërîs.  Pl.  (Asin.  I,  1,  3. 
Id.  Amph.  II,  2,  31  ;  Men.  V,  1,  20,  et  passim). 

Medâmnâ ,  æ ,  ou  Mëdâmnë ,  ës ,  f.  La  Mésopota¬ 
mie.  Indïgënæ  pôpülï  prô  rë  dlxërë  Mèdàmnën.  Prise. 
[Péri.  909). 

Mëdârdüs,  I,  m.  Saint  Médard.  Pars  tïbï  prô  më- 
rïtls  mâgna,  Mëdârdë,  pâtët.  Fort.  (U,  20,  2). 

f  Mëddîx,  ïcïs,  m.  Nom  d’une  magistrature  chez 
les  Campaniens,  juge.  Sümmüs  ïbï  câpïtür  mëddîx, 
ôccïdïtür  âitër.  Enn.  (apud  Fest.). 

Mëdëa,  æ,  f.  (M-/joet«).  Médée,  plie  d’Êètès,  roi  de 
Colchos,  fameuse  magicienne,  facilita  à  Jason  la 
conquête  de  la  Toison  d’or,  s’enfuit  avec  lui,  tua  son 
frère  A  bsyrte,  et  en  sema  les  membres  sur  la  roule 
pour  retarder  la  poursuite  de  son  père.  Répudiée 
par  son  époux,  elle  égorgea  les  enfants  qu’elle  avait 
de  lui,  réduisit  en  cendres  le  palais  de  Crèon,  père 
de  sa  rivale,  et ,  montée  sur  un  char  attelé  de  dra¬ 
gons,  se  dirigea  vers  Athènes,  ou  elle  épousa  le  roi 
Égée.  Në  püërôs  côrâm  pôpülô  Mëdëa  trücïdët.  II. 
ïmpïâ  dësërtüm  fügïëns  Mëdëa  pârëntëm.  O.  Et  ré¬ 
gna  Pëlïæ  scëlërë  Mëdëæ  jâcënt.  Ph.  SYN.  Æëtïs, 
Æëtïâs,  Æëtïnë,  Côlchïs,  Phâsïàs.  EP.  ïmpïâ,  sæva, 
In  vicia,  fërâ,  dira,  fürëns,  Improba,  mâgâ,  vënëfïca. 
PPH.  Phàsïâs  ou  Phâsïâcâ  cônjüx.  (Cf.  Ovid.  Met.  VII, 
9  sq.  ;  Sen.  Med.  ;  V.  Fl.  VM 


Mëdëïs,  ïdïs,  f.  (MqSïjfs).  De  Médée.  Non  fâcïënt, 
üt  vlncât  âmôr,  Mëdëïdës  hërbæ.  O. 

Mëdëlâ,  së,  f.  Remède.  Aüt  ægrôs  varias  pëlëre  àt- 
que  âmbïrë  mëdëlâs.  P  Nol.  (23,  386).  SYN.  Mëdï- 
cïnâ,  etc.  Voy.  ce  mot.  ||  Aupg.  Nôstrï  mëdëlâ,  Në- 
pôtïânë,  pëctôrïs.  Aus.  [Prof.  13,  4),  Quô  pâscëntë, 
fuît  fïdâ  mëdëlâ  grëgï.  Fort.  (IV,  7, 18). 

Mëdélïfër,  ërâ,  ërüm.  Qui  apporte  la  guérison 
Quâniâ  mëdëlïferô  mânâvït  grâtïâ  tâctü.  Fort.  (Vit. 
S.  M.  I,  364). 

f  Mëdëndüs,  part.  f.  pass.  Voy.  Medeor. 

Mëdëns,  tïs,  m.  Médecin.  Àdjüvôr  ët  nüllâ  îëssï 
mëdëntïsôpë.  O.  Commune  mëdëntüm  Aüxïlïüm.  CL 
Nâm  vëlütï  püërls  âbsînthïâ  tëtrâ  medëntës  Quünc 
dàrë  cônântür.  Lr.  (IV,  11).  Voy.  Medicus. 

Mëdëôn,  ônïs,  m.  (M eoeùv).  Ville  de  Beolie.  Oca- 
lëæ,  Mëdëônque,  ët  cônfërtîssïmâ  lücîs  Nysâ.  St. 

Mëdëôr,  ërïs,  ërï,  d.  (néSopou).  Remédier,  guérir, 
Scïrë  pôtêstâtës  hërbârum  üsümquë  mëdëndï.  V. 
Nëc  mëdëàrë  mïhï  sânësque  hæc  vülnërâ  mândô.  O. 
Sîstïtë  vos  lâcrïmâs  :  ïpsâ  mëdëbôr,  ait.  Id.  SYN.  Me- 
dïcôr,  mëdïcô,  cürô,  sânô.  PPH.  Mëdïcïnâm,  mëdïcâ- 
mën,  mëdïcâs  mânüs  âffërô,  âdhïbëô,  âdmôvëô,  âp- 
plïcô.  Mëdïcâm  ôpëm  fërô,  âdmôvëô.  Mëdïcâmïnâ, 
hërbâs,  Pæônïâs  hêrbâs  âffërô.  Môrbüm,  môrbôs 
pëllô,  dëpëllô,  ëxpëllô,  lëvô,  lënïô ,  süpërô.  Môrbüm 
cürô,  ârtë  lëvô.  Mëdïcâs  ârtës  ëxërcëô.  Môrbüm,  do¬ 
lorem,  mâlüm  mëdïcândô,  mëdëndô,  mëdïcâmïnë, 
mëdïcâtïbüs,  mëdïcïnâ  aüfërô,  sânô,  pëllô,  mülcëô, 
lëvô.  Mëdïcïnâm  pârô,  slrüô.  Môrbô  ou  mâlô  ôccürrô. 
Côrpüs  ou  côrpôrâ  môrbïs  lëvô,  rëlëvô,  ëxïmô.  Ârtë 
Phcèbëâ,  Àpôllïnëâ  ütôr,  mâlüm  lëvô,  môrbüm  pëllô, 
etc.  VERS.  Mültà  mânü  mëdïcâ  Phœbïquë  pôtëntïbüs 
hërbîs  Nëquïcquâm  trëpïdat.  V.  Non  ærïs  âcërvüs  ël 
aürï  Ægrôtô  dômïnï  dëdüxït  côrpôrë  fëbrës.  II.  Voy. 
Medicus.  (Verbum  perfecto  carere  testatur  Diom.  p. 
294.  Id.  p.  376,  dat  medicatus  sum.)  ||  Au  pg.  Fër, 
prëcôr,  Inquït,  ôpëm,  nôstrôquë  mëdërë  lâbôrï.  O. 
Ægrëscïtquë  mëdëndô  (violentia).  V.  Nëmô  pôllütô 
quëât  ÂRÏmô  nfëdërï.  Sen.  (H.  Fur.  1261).  Quâs, 
quüm  rës  àdvërsæ  sïënt,  paülô  mëdërï  pôssïs.  Ter. 
(Ph.  V,  4,  3.  Alii  leg.  quibus,  sed  illud  habet  Prise. 
793.  Ceterum  Charis.  263,  et  Diom.  304,  docent 
verbum  cum  dativo  et  accusativo  juxta  jungi).  Hoc 
ægrïtüdïnem  àd  mëdëndam  ïnvënërünt.  Varr.  (ap. 
Non.  1,  115).  SYN.  Sânô,  âvërtô,  pëllô,  dëpëllô, 
ôccürrô. 

Mëdî,  ôrüm,  m.  pl.  (  Myjôct  ).  Mèdes,  Perses  ;  par 
ext.  Parthes.  Sëd  nëque  Mëdôrüm  sïlvæ ,  dïtïssïmâ 
rëgnâ.  V.  Neü  sïnâs  Mëdôs  ëquïlâre  ïnültôs.  77.  Më- 
düs  ïnfêstïs  sïbï  lüctüôsüs  Dïssïdet  ârmîs.  /d.||  —  üs, 
â,  üm,  adj.  Nëvë  tüâ  Mëdâê  lætëntür  cædë  sâgîttæ. 
Pp.  (III,  12,  11).  Mëdüs  âclnâcês.  H.  SYN.  Mëdïcüs. 

Mëdïâ,  æ,  f.  (M^ota).  Mèdie ,  Perse,  contrée  de 
l’Asie.  Mëdïa  fërt  trïstës  süccôs.  V. 

Mëdïâstïnüs,  ï,  m.  Esclave  de  la  dernière  condi¬ 
tion.  Tû  mëdïâstïnüs  tâcïtâ  prëcë  rürâ  pëtëbâs.  77. 
Vîllïcum  Ârïstôcrâtëm ,  mëdïâstïnum  âtquë  bübül- 
cüm.  Lucil.  (apud  Non.  2,  373). 

Mëdïâtôr,  ôrïs,  m.  Eccl-  Le  Médiateur  entre  Dipu  et 
les  hommes ,  en  pari,  de  Jésus-Christ.  ïntër  ët  ïpse 
Dëum  âtquë  rëüin  Mëdïâtôr,  âdëstô.  Fort.  (Vit.  S. 
M.  IV,  604).  Ët  nôstrï  Mëdïâtôr  ët  ômnïpôtëntïs. 
Prud.  (Àpoth.  174). 

Mëdïàirîx,  ïcïs,  f.  Eccl.  Médiatrice.  Nëmpë  vïdëtïs 
Üt  mëdïâtrïcïs  çürët  tütëlâ  côlümnæ.  Alcim.  (V,  364). 

1.  Mëdïcâ,  æ,  f.  Donneuse  de  recettes  ;  sage-femme. 
Prôtïnüs  âccëdünt  mëdïcï,  mëdïcæquë  rëcëdünt.  M- 
(XI,  72).  ^ 

2.  Mëdïcâ,  æ,  f.  (s.-ent.  herba  :  Gr.  .  Lu¬ 

zerne,  herbe  apportée  en  Grèce  de  la  Perse.  Vëre  fâ 
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bïs  sâtïô  ;  tüm  të  quoque,  mëdïcâ,  pütrês  Âccïpïënt 
sülcï.  V.  fgnïpôtëns  ôlëô  cômmlxtô  gïgnïlür  hërbâ, 
Mëdïcâ  cuî  nômen.  Prise.  (Péri.  317). 

Mëdïcâbïlïs,  ë.  Qu’on  peut  guérir.  Ileï  mïhï,  quôd 
nüllïs  âmôr  ëst  mëdïcâbïlïs  hërbïsî  O.  Ël  n5n  mëdï- 


cfibïlc  vülnüs.  Sil.  SYN.  Sânâbïlïs.  ||  Qqf.  Qui  guérit. 
Mëdïcâbïlë  cârmën.  V.  FL.  (IV,  87). 

Mëdïcâmën,  ïnïs,  n.  Potion,  médicament,  méde¬ 
cine,  remède.  ïlla  Mâchâônïôs  superant  mëdïcàmïnâ 


süccôs.  O.  Vâlïdô  mëdicâmïnë  rëddïtâ  vltâ.  Id.  SYN. 
Mëdïcâmëntüm ,  mëdïclnâ,  mëdïcâtüs.  rëmëdïüm , 
süccüs,  poculum,  phârmâcüm.  EP.  Ütïle,  sâlührë , 
salûtârë,  sâlütïfërüm,  pôlëns,  præsëns,  vâlïdüm, 
promptum,  ôptâtüm,  dùlcë;  ëcërbüm,  âmârüm.  PPII. 

.  Mëdïcâ}  hërbâ}.  Hërbârüm  süccüs,  vis,  pôtëntïâ,  pô- 
tëstâs,  vires.  Hërba  pôtëns  âd  ôpëm.  Râdïx  mëdëntl 
ûtïlïs.  Pæônïï  pôcülà  sûccl.  Vis  mëdïcæ  ôpïs.  Aüxï- 


lïântïâ  môrbîs  grâmïnâ.  Sûccl  salubres. 1 1  Potion  poul¬ 
ies  enchantements.  Côndïtâ  lêtïfërls  prédit  mëdïcâ- 
mïnâ  cistis  (Medea).  V.  Fl.  Düx  grëgïs  ïntër  ôvës 
âgnüs  mëdïcàmïnë  fiët.  O.  SYN.  Vënënum.  |j  Poison. 
Quâs  mïhï  non  hërbâs,  quæ  nôn  mëdïcâmïnâ  nûtrïx 
Àttülït  !  O.  (lier.  11,  39,  abortus  causa.  Adde  Juv. 
5,  594).  Voy.  Venenum. ||  Teinture  pour  les  cheveux. 
Tïngëntës  crôceô  mëdïcàmïnë  crinëm.  L.  Frôntëm 
mëdïcàmïnë  tinxït.  O.  ||  Fard.  Quô  dïxi  vëstrïë  më- 
dïcâmïnâ  fôrmæ.  O.  (Et  Juv.  6,  471).  Voy.  Fucus. 
\\Au  fig.  Remède.  Ômnïâ  tëntâbô  lâtïs  mëdïcâmïnâ 
terris.  O.  ïrâtæ  mëdïcâmïnâ  fôrtïâ  præbë.  Id.  Ouâssô 
mëdïcâmïnâ  mœstï  ïmpërïô  circümspëctânt.  Sil.  SYN. 
Mëdïcînâ,  aùxïlïüm,  præsïdïum,  lënimën,  fômëntüm, 
ôps  (inus.  au  nomin.). 

Mëdïcâmëntüm,  ï,  n.  Comme  le  prècéd.  Quëm  më- 
dïcâmënto  ët  suis  vënënïs  dïcïtür.  Pl.  (Ps.  III,  2,  81). 

•j*  Mëdïcâtôr,  ôrïs,  m.  Médecin.  Vïscërâ  mündânâs 
rëvôcât  mëdïcâtôr  ïn  ôrâs.  Avien.  (Arat.  215). 

Mëdïcâtus,  â,  üm,  part.  p.  de  Medico.  Préparé . 
mélangé.  ïpsæ  cônsïdënt  mëdïcâtïs  frügïbüs.  V.  Sümë 
Cÿthërïâcô  mëdïcâtüm  nëctârë  cëstôn.  M.  (XIV,  207). 
SYN.  Lïtüs,  ïllïtüs,  përlïtüs,  ünctüs,  etc.  Voy.  Un¬ 
ctus.  ||  Teint.  Nëque  âmïssôs  colorés  Lânâ  rëfêrt  më- 
dïcâtâ  fücô.  H.  Âmÿclæïs  mëdïcâtüm  vëllüs  ahënis. 
O.  Voy.  Tinctus.  ||  Empoisonné.  Tëlâ  dëdï  mëdïcâtâ 
vënënô.  Sil.  Mëdïcâtæ  cüspïdïs  ictus.  Id.  Pënëtrâns 
mëdïcâtô  vülnërë  vïtâm.  Prud.  (Ilam.  538). 

Mëdïcâtus,  üs,  m.  Comme  Medicamen.  Substance 
préparée,  préparation,  drogue.  Quæquë  fërôs  pôpiilï 
dôctis  mëdïcâtïbüs  ignés  (effugit).  O. 

Mëdïcînâ,  æ,  f.  L’art  de  la  médecine.  învëntüm 


mëdïcînâ  mëum  ëst,  ôpïfërquô  për  ôrbëm  Dicor.  O. 
Mëdïcïnâi  füngâr  üt  ômni  Münërë.  Id.  PPII.  Ârs  më- 
dïcâ,  mëdëndï,  mëdëntüm,  Phœbëâ,  Âpôllïnëâ,  Pæô- 
nïâ,  Màchâônïâ.  Ârtës  mëdïcæ,  Âpôllïnëâ},  Âpôllïnïs. 
Üsüs  mëdëndï.  Mëdïcâ  ôps  (inus.  au  nom.).  Pæônïâ 
cürë.  Pæônïâ}  sôlërtïâ  cürâ}.  Mëdëntüm  aüxïlïüm. 


VEPiS.  Tëmpüsvë  gënüsvë  mëdëndï  Qme  sïbï  dëpô- 
seât,  vël  cüjüs  tëmpôrë  præstët  Aüxïlïüm,  ët  vïtæ 
süccôs  mïscërë  sâlübrës.  Manil.  j|  Traitement,  re¬ 
mède.  Tânquam  hâ}C  sït  nôstrï  mëdïcînâ  fürûrïs.  V. 
Si  mëdïcüs  vënïât,  qui  huïe  môrbô  fâcërë  mëdïcïnâm 
pôtëst.  Pl.  ( Cist .  1,1,  76).  Voy.  Medicamen.  I]  Au 
fig.  Tôt  mâlâ  përtülïmüs,  quôrüm  mëdïcînâ  quïësquë 
Nüllâ.  O.  Cüræ  mëdïcînâ.  Id.  ||  Qqf.  Poison.  Së  ve¬ 
neris  sterilem  ëssc  illius  opéra  ët  medïcïna  aütümâns. 
Ait.  (ap.  Non.  1,  75,).  Voy.  Medicamen.  ||  Au  plur. 
Pharmacies.  Për  mëdïcïnâs ,  për  tônstrînâs,  etc.  Pl. 
(Epid.  il,  2,  14). 

Mëdïcïnâlïs,  e.  Médicinal,  médical.  Pâllâdïs  ïnvën- 
tüm  mëdïcïnâlëmquë  lâbôrëm.  (Anthol.  II,  p.  160.) 

Mëdïcô,  âs,  âré  Préparer  (un  mélange),  mélanger, 
sophistiquer  ;  frotter  de,  enduire.  Sëmia*  vïdi  equï- 


dëm  mültôs  mëdïcârë  sërëntës.  V.  SYN.  Lïnô,  ïllïnô, 
oblïnô,  üngô.  ||  Teindre.  Dïcëbâm  :  mëdïcârë  tüôs  dë- 
sïstë  câpïllôs.  O.  Vëllërâ  sæpeëâdëm  Tÿrïô  mëdïcântür 
âhënô.  Id  ^y.  Tingo.  |j  Empoisonner.  Voy.  Medica¬ 
tus.  ||  Remédier,  guérir.  Aül  pôssët  râbïdôs  mëdïcârë 
fürôrës.  Calp.  (9,  28).  Instât  vülnërïs  æstüs  Ëxpërtïs 
mëdïcârë  môdïs.  Sil.  Voy.  le  suiv. 

Mëdïcôr,  ârïs,  ârï,  d.  Appliquer  un  remède,  re¬ 
medier.  Sëd  nôn  Dârdânïæ  mëdïcârï  cüspïdïs  ïctüm 
Ëvâlüït.  V.  Ët  sënïbüs  mëdïcântür  ânhëlïs.  Id.  SYN. 
Mëdëôr.  Voy.  ce  mot.  ||  Au  fig.  Ego  ïstüm  lëpïdë  më- 
dïcâbôr  mëtüm.  Pl.  (Most.  II,  1,  40).  Possim  ïn  hâc 
rë  mëdïcârï  mïhï.  Ter.  (And.  V,  4,  41). 

1.  Mëdïcüs,  ï,  m.  Médecin.  Nôn  ëst  ïn  mëdïcô 
sëmpër,  rëlëvëtür  üt  ægër.  O.  Sæpe  âlïquëm  sôlërs 
mëdïcôrüm  cürâ  rëlïquït.  Id.  Ilünc  mëdïcüs  mültüm 
cëlër  âtquë  fïdëlïs  Excïtât  hôc  pâctô.  II.  SYN.  Më- 
dëns,  qqf.  chïrürgüs,  par  anton.  Mâchâôn,  Pæôn, 
Clnrôn,  Mëlâmpüs,  Hïppôcrâtës.  EP.  Dôctüs,  jjërïtiis, 
sôlërs,  prüdëns,  sëdülüs,  sôllïcïtüs,  fïdüs,  fïdëlïs,  nô- 
bïlïs.  PPII.  Mëdïcïnæ  ou  ârtïs  mëdïcæ  përïlüs.  Ârtëm 
Pæônïâm ,  Àpôllïnëâm  ,  Phôêbëâm  dôctüs.  Mëdïcâ , 
Âpôllïnëâ  ârtô  pôtëns.  Mâchâônïâ  clârüs  ïn  ârtë.  Pë- 
rïtüs  ïn  ârtë  mëdëndï.  Ârtïs  Apôllïnëæ  gnârüs.  VERS. 
Üsümquë  mëdëndï  Mâlüït  ët  mütâs  âgïtâre  ïnglôrïüs 
ârtës.  V.  Ôpïfërquë  për  ôrbëm  Dïcôr,  ët  hërbârüm 
sübjëctâ  pôtëntïâ  nôbïs.  O.  Vos  quôquë,  Phôêbêâ  fë- 
brës  qui  pëllïtïs  ârtë.  Nüllüs,  Âpôllïnëâ  c{uï  lëvëtârtë 
mâlüm.  Ille  ëgô,  qui  tôtïës  blândüs  mâtrümquë  pâ- 
trümquë  Vülnërâ,  qui  vïvôs  pôtüï  mplcërë  dôlôrës. 
Id.  Prædïtüs  ët  vïtâs  hômïnüm  râtïône  mëdëndï  Pôr- 
rïgëre,  ët  fâtïs  âmplïfïcârë  môrâs.  Ans.  Nôn  ültïmüs 
ârtë  mëdëndï.  Id.  Quïd  tïbï  cüm  mëdïcïs?  dïmïttë 
Mâchâônâs  ômnës.  M.  ||  —  üs,  â,  üm.  De  médecin, 
médicinal.  Düm  mëdïcâs  âdhïbërë  mânüs  âd  vülnërâ 


pâstôr  Âbnëgât.  V.  Prômïssâm  mëdïcâ}  nôn  tülït  âr¬ 
tïs  ôpëm.  O.Nünc  mëdïcâ  pânâcëm  lâcrïmâ (spargite). 
Col.  (X,  103).  SYN.  Âpôllïnëüs,  Phœbëüs,  Pæônïüs , 
Mâchâônïüs,  mëdïcïnâlïs,  ôpïfër,  sâlütïfër. 

2.  Mëdïcüs,  â,  üm  (MvjSixds).  De  Médie,  de  Perse 
Mündüs,  Âchæmënïïs  dëcürrânt  Mëdïcâ  Süsïs  Âgmïnà. 
L.  Mëdïcâ  rürâ.  Id.  SYrN.  Mëdüs.  ||  Mëdïcâ  dëâ.  Sta¬ 
tue  de  Némésis,  à  Rhamnuse,  près  d’Athènes.  Grân- 
dïâ  vërbâ  prëmëns  ültrïx  dëâ  Mëdïcâ  bëllï.  Aus. 
(Epist.  24,  54).  SYN.  Rhâmnüsïâ.  ||  —  tëmpë  Eccl. 
Le  Paradis  terrestre.  Dônëc  ïn  Ârmënïæ  sâltüs  âc  Më¬ 
dïcâ  tëmpë.  Victor  (Gen.  I,  277). 

Mëdïmnüs,  ï,  m.,  et  Mëdïmnüm,  ï,  n.  (pÉoiuvog). 
Mesure  de  capacité,  contenant  trois  boisseaux  (mo¬ 
dios).  Il  □  j  üs  dïmïdïüm  fërt  ürna,  üt  ët  ïpsâ  mëdïmnï 
Âmphôrâ,  tërquë  capït  môdïüm.  Rhem.  Fan.  (Pond. 
64).  Hinc  brômïi  quâdrântâl ,  ët  hïnc  Sïcânâ  me 
dïmnâ.  Aws.  (Idyl.  11,  46).  Tël’tïü’  jâm  plürîs  quâm 
tôtü’  mëdïmnüs.  Lucil.  (ap.  Non.  3,  137). 

Mëdïôcrïs  (et  peut-être  Mëdïôcrïs) ,  ë.  Médiocre. 
Âctôr  Caüsârüm  mëdïôcrïs  âbëst  vïrtütë  dïsërtï.  II. 
Ât  mïhï  cürâ  Nôn  mëdïôcrïs  ïnëst.  Id.  Sëd  nëqua 
përvënïô  scrïptïs  mëdïôcrïbüs  ïstüc.  O.  Sï  mëdïôcrïs 
ërït,  spâtïüm  lüstrâbït  ütrïnquë.  J.  (6,  582).  Sünt 
bônâ,  sünt  quædâm  mëdïôcrïâ,  sünt  mâlâ  plürâ.  J/ 
(I,  17). 

Mëdïôcrïtâs,  âtïs,  f.  Médiocrité,  mesure.  Aureâm 
quïsquïs  mëdïôcrïtâtëm  Dïlïgït.  II.  Dïvës,  sï  mëdïô- 
crïtâtë  scïssët  Ütï.  (Anthol.  U,  p  34.) 

Mëdïôcrïtër.  Avec  modération,  mesure,  médiocre¬ 
ment.  Në  pâvôr  ët  rërüm  mëdïôcrïtër  ütïlïüm  spës. 
II.  Mëdïôcrïtër  vëstïtâm  vëstë  lügübrï.  Ter.  (Ueaut. 
Il,  3,  45).  Flâgïtïum  ët  dâmnüm  fëcïsse  haüd  mëdïô¬ 
crïtër.  Pl.  (Mere.  II,  1,  13).  Mëdïôcrïtër  ütï.  Prud. 
(Ilam.  330).  SYN.  Môdïcë,  qqf.  pârüm. 

Mëdïôlânüm,  ï,  n.  (Strab.  et  Ptolem.  Msoto/âvio*). 
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milan,  ancienne  capitale  de  la  Gaule  cisalpine.  || 
7  Medïôlânüm  ou  synèr.  Mediolanum.  Et  Mëdiôlâriï 
mira  ômnïâ,  côpïâ  rërum.  .1  us.  (CL  Urb.  5,  1).  || 
7  Mëdïôlânüs,  T,  f.  Gërvâsïum,  Âmbrôsïüm,  Mëdïô- 
lânë,  mëüm.  Fort.  (VIII,  G,  168).  îtâlïâm  pïngït  pül- 
chërrïmâ  Mëdïôlânüs.  P.  Petr.  (I,  257).  ||  Ville  près 
de  Trêves.  Hæc  ((lumina)  lïbï  pârtürïünt,  Mëdïôlânë, 
dapës.  Fort.  (III,  12,  10). 

7  Mëdïôxïmüs  ou  Mëdïôxümüs,  a,  uni.  Intermé¬ 
diaire.  Di  superi ,  âtque  ïnfëri,  ët  mëdïôxuml.  Pl. 

( Cist .  II,  1,  36.  1b.  3,  67.  Illud  laudat  Prise,  p.  581. 
Vid.  et  Fest.). 

Mëdïtâmën,  ïnïs,  n.  Projet.  Lëntl  mëdïtâmïnâ  bël- 
17.  SU.  Dësïdïâm  pïgrô  rërüm  mëdïtâmïnë  palpent. 
Prud.  ( Psych .  235).  Voy.  Consilium. 

Mëdïtâtë,  adv.  Avec  réflexion.  Nôvlssë  môrës  më 
tuôs  mëdïtâtë  dëcët.  PL  (Mil.  1,1,  40.  Id.  Bacch. 
III,  6,  16,  quod  citat  Charis.  184). 

Mëdïtâtïô,  ônïs,  f.  Méditation,  réflexion.  Meditatio¬ 
nem  ïd  ësse  tôtüni  quôd  gërâs.  Aus.  (Sept.  Sap.  Pe- 
riand.  3).  Sic  tïbï  sîntMüsæ  faciles,  mëdïtâtïô  prom¬ 
pta.  Id.  (Epist.  14,  17.  Adde  Prud.  üamart.  91). 

Mëditâtus,  â,  üm.  Qui  a  médité.  ïnâchïæ  Jünô 
pë'stëm  mëdïtâtâ  jüvëncæ.  V.  SYN.  Mëdïtàns,  vôlvëns, 
vërsâns,  âgïtâns.  [|  Pensif,  réfléchi,  posé.  Vënlt  më- 
dïtâtüs  alicunde  ëx  solo  lôcô.  Ter.  (And.  II,  4,  3). 
Eümque  büc  âd  âdôlëscëntëm  mëditâtüm  prôbë  Mit¬ 
tam.  Pl.  (Trin.  III,  3,  88).  ||  Pass.  Médité.  Et  më¬ 
dïtâtâ  mënü  cômpônît  vërbâ  trëmëntï.  O.  Mëdïtâtâ- 
quë  pæuë  rëllquï  Tëntâmëntâ  fïdë.  Id.  Ët  mëdïtâtâ 
dïü  câdât  âltë  sümptâ  quërëlâ.  Lr.  (IV,  1178).  Më¬ 
dïtâtâ  mïhï  sünt  ômnïâ  mëa  ïncômmôdâ.  Ter.  (Pli. 
II,  1,  18.  Quod  laudat  Prise,  p.  793). 

Mëdïtërrànëüm  (mare),  n.  Mer  Méditerranée.  SYN. 
intërnum  mârë,  æquôr.  Avien.  Gürgës  Hëspërïüs.  kl. 

Mëdïtôr,  ârïs,  âtüs  süm.  ârl,  d.  Méditer,  rouler 
dans  son  esprit,  préparer.  Nëc  jâm  fürtïvüm  Dïdô 
mëdïtâtur  âmôrëm.  V.  Ut  vârïâs  üsüs  mëdïtândo  ëx- 
tündërët  ârtës.  Id.  Hæc  ëgô  düm  stültë  mëdïtôr.  O. 
Nëscïô  quïd  mëdïtàns  nügârüm.  II.  Non  ëgô  të  mëîs 
immünëm  mëdïtôr  tïngërë  pôcülïs.  Id.  SYN.  Côgïtô, 
vërsô,  vôlvô,  âgïtô,  môlïôr,  rëputô,  pârô,  |j  Compo¬ 
ser  (des  vers )  ;  exécuter  (des  chants)  ;  jouer  d’un  in¬ 
strument.  Vërsüs  tëcum  mëdïtàrë  cânôrôs.  II.  Silvë- 
strërn  tenu!  müsâm  medïtârïs  âvënâ.  V.  Ômnïâ  quæ, 
Phœbô  quôndâm  mëdïtântë,  beâtüs  Aüdïït  Eürôtâs. 
Id  Üt  sôcïûs  cârô  pârïtër  mëdrtëtur  Àchïllï  Fïlâ  lÿ- 
ræ.  V.  FL  Voy.  Cano,  Carmen. 

Mëdïuin ,  II,  n.  Milieu,  centre.  Jâm  mëdïîim  të- 
nuêrë  râtës.  V.  Mëdïô  tütïssïmüs  ïbïs.  O.  Primo  në 
mëdïüm ,  inëdïô  në  dïscrëpët  Imum.  II.  PHP.  Intër 
utrûmquë  tënë.  O.  |j  în  mëdïô.  En  public,  ouverte¬ 
ment,  ou  A  la  portée  de  tous.  Nëc  caüsâ  dïræ  clâdïs  In 
mëdïô  pâtët.  Son.  (II.  OEl.  832).  în  mëdïoëst  scë- 
lùs  Positum  occupant!.  Id.  (Thyest.  203).  In  mëdïô 
omnibus  Pâlmâ  pôsïtâ.  Ter.  (Phorm.  prol.  16).  \\Qqf. 
Sur  la  terre.  Mâtër  vlrgïnïs  în  mëdïô  est.  Ter.  (Ad. 
LU,  4,  32).  []  în  mëdïüm.  En  commun,  pour  tous. 
Cônsülïte  In  mëdïüm.  V.  în  mëdïüm  quærëbânt.  Id. 
Cônsülïte  ïn  mëdïüm,  pâtres.  L.  SYN.  în  commune. 
||  ou.  En  public,  au  public.  Ët,  cëlâtâ  dïu,  ïn  më¬ 
dïüm  pëccâtâ  dëdïssë.  Lr.  (V,  1159).  SYN.  în  lücëm. 
\'r>y.  Palam.  ||  Ê  mëdïô.  De  la  foule,  du  commun,  de 
l'usage.  Mündâ,  sëd  ë  mëdïô,  cônsuëtâque  vërbâ  püël- 
læ.  O.  ||  ou.  Loin  des  regards,  de  dessus  la  terre.  Ë 
mëdïô  ëxcëssït.  Ter.  (Ph.  V,  7,  74.  Ib.  8,  30).  Pëllï- 
tür  ë  mëdïô  sâpïëntïâ,  vl  gërïtür  rës.  Enn.  (ap.  Cic. 
Jkur.  14). 

Mëdïüs,  â,  üm.  Qui  est  placé  au  milieu.  Cônsïdït 
scôpülô  mëdïüs,  nümërümquë  rëcënsët.  V.  Tâlëm  së 
lætâ  fërëbët  Për  mëdïüs.  Mëdïa  Intër  mïllïâ  Id.  în 


sôlïô  mëdïüs  cônsëdït  âcërnô.  O.  SYN.  Per,  Inter,  in. 
PPH.  ïn  mëdïô.  PHR.  Për  mëdïâs  râpït  Irâ  cædës.  II. 

||  Par  le  milieu  du  corps.  Bis  mëdïüm  âmplëxï.  V. 
Exïgït  ënsëm  Për  mëdïüm  Ænëâs  jüvënëm.  Id.  AlcI- 
dës  mëdïüm  tënüït.  L.  ||  En  parlant  du  temps.  Fri¬ 
goribus  mëdïïs.  V.  Ët  mëdïïs  prôpërâs  âquïlônïbüs 
ïrë  për  âltüm.  Mëdïa  Intër  tâlïâ.  Id.  ||  Mëdïüs  dïës. 
Midi,  le  midi.  ïn  mëdïôs  dôrmïrë  dïës.  II.  Ad  më¬ 
dïüm  cônvërsâ  dïëm  (stabula).  V.  Voy.  Meridies. ||  In¬ 
termédiaire.  Âdspïcït  ïnstântës,  mëdïïs  sëx  lücïbüs, 
ïdüs  ïllâ  dïës.  O.  SYN.  ïntërpôsïtüs.  ||  Moyen.  Ætâ- 
tïs  mëdïæ  (vir).  Ph.  ||  Qui  participe  à  deux  choses. 
Sëd  ïdëm  Pâcïs  ërâs  mëdïüsquë  bel  11.  II.  ||  Média¬ 
teur.  Düm  pâcï  mëdïüm  se  ôîfërt.  V.  Pâcâtôr  më¬ 
dïüsquë  Sÿphâx.  Sil.  Côncïlïâns  hômïnëm  mëdïl  për 
fôëdëra  Chrïstî.  P.  Nol.  (30,  110).  ||  Qui  intervient, 
qui  s’oppose.  Nê  quâ  scïrë  dôlôs  mëdïüsve  ôccürrërë 
pôssït.  V. 

Mëdïüs  ou  Më  dïüs  Fïdïüs  ( s.-_ent .  juvet).  Par  ma 
foi.  Quid  ëst  lïbi  Istâ  mülïër?  Üxôr.  Sïmïlïs  mëdïü’ 
fïdïüs!  Poet.  (apud  Cic.  de  Oral.  2,  67.  Vid.  Diom. 
p.  399,  et  Fest.  v.  Medius.  Alii  uno  verbo  scribunt 
medius  fidius) . 

Mëdïx.  Voy.  Meddix 

Mëdôn,  ôntïs, m.  (M£5wv).  1.  Undes  centaures.  (Ov. 
Met.  XII,  303.)  ||  2.  Un  des  prétendants  de  Pénélope. 
Àntïnôüm,  Pôlÿbümquë  Mëdôntâquë  lêgï.  Aul.  Sab. 
(1,  47).  ||  3.  Nom  de  guerrier.  Glaücümquë,  Më¬ 
dôntâquë,  Thërsïlôchümquë.  V. 

Mëdôrës,  ïs,  m.  Nom  de  guerrier.  (V.  Fl.  VI,  211 .) 

Mëdüânâ,  æ,  m.  ou  f.  (?)  La  Mayenne,  rivière  de 
Gaule,  ïn  rïpïs,  Mëdüânâ,  lüïs  mârcërë  përôsüs.  L. 

Mëdülï,  ôrüm,  m.  pl.  Peuplade  d’Aquitaine,  auj. 
le  Médàc.  Quâm  tâmën  ëxërcës  Mëdülôrum  In  lïttôrë 
vïtâm?Aws.  (Epist.  4,  16.  Ib.  2). 

Mëdüllæ,  ârüm,  f.  pl.  Moelle.  Ôssâ  vïdës  rëgüm 
vâcüïs  ëxsüctà  mëdüllïs.  J.  (7,  90).  Cümque  âlbis  ôssâ 
mëdüllïs.  O.  ||  Le  fond  d’une  ch.  Üstîsquë  dïü  câlë- 
fâctâ  mëdüllïs  Æstüât  (tellus).  Sil.  U  Au  flg.  Le  fond 
du  cœur.  Ëst  mollis  flâmmâ  mëdüllâs.  V.  Cërtïüs  âc- 
cïpïët  dâmnûm  prôpïüsquë  mëdüllïs.  //.  Hæc  mïhï 
sëmpër  ërûnt  ïmïs  ïnfïxâ  mëdüllïs.  O.  SYN.  Præcôr- 
dïâ,  cor,  pëctüs.  ||  f  Au  sing.  Cul  mïsërô  mëdüllâm 
vëntrîs  përeépît  fâmës.  Pl.  (Stich.  Il,  2,  17). 

f  Mëdüllâtüs,  â,  üm.  Rempli  de  moelle,  de  graisse. 
Âtquë  mëdüllâtïs  pënëtrâlïbüs  ëdërë  nërvôs.  P.  Nol. 
(35,  317).  Âddë  mëdüllâta  în  tëmplîs  bôlôcaüstâ,  sâ- 
cërdôs.  Fort.  (III,  6,  53). 

Mëdüllïnâ,  æ,  f.  Nom  de  femme.  (Juv.  6,  322.) 

Mëdüllïnüs,  â,  üm.  Du  pays  des  Médulles  (Me¬ 
dulli),  auj.  Savoyards.  Pândë  :  Mëdüllïnï  të  fërët 
aürâ  nôtï.  Aus.  (Epist.  5,  28). 

Mëdüllïtüs,  adv.  Jusqu’à  la  moelle  ;  jusqu’au  fond 
du  cœur.  Ôstëndït  sësë  jâm  mïhï  mëdüllïtüs.  Pl.  (Truc. 
II,  4,  85.  Id.  Most.  I,  3,  86).  Côrdâ  bïbünt  hômï- 
nüm,  sërït  ïllë  mëdüllïtüs  ômnës  Nëquïtïâs.  Prud. 
(Uam.  391.  Adde  Enn.  apud  Non.  1,  140). 

Mëdüllülâ,  æ,  f.,  dimin.  de  Medulla.  Foie.  Vël  âri- 
sërïs  mëdüllülâ.  Cat.  (25,  2). 

Mëdülüs,  I.  Voy.  Meduli. 

Mëdüs,  â,  üm.  Voy.  Medi. 

Mëdüsâ,  æ,  f.  (Méôou<r*).  Méduse,  fille  de  Phorcus, 
l’une  des  Gorgones.  Minerve  changea  ses  cheveux  en 
serpents,  et  lui  donna  le  pouvoir  de  métamorphoser 
en  pierre  ceux  qui  la  regarderaient.  Persèe  lui  coupa 
la  tête ,  et  la  donna  à  Pailas ,  qui  la  plaça  sur  son 
égide.  De  son  sang  naquit  le  cheval  Pégase.  Squâlë- 
bânt  lâtë  Phôrcÿnïdôs  ârvâ  Mëdüsæ.  L.  in  sïlïcem  ëx 
ïpsïs  vïsâ  cônvërsâ  Mëdüsâ.  O.  SYN.  Phôrcÿs,  Phôr- 
cÿnïs,  Gôrgôn  ou  Gôrgô.  EP.  Ânguïcômâ,  sâxïfïcâ, 
sævâ?  liôrrëndâ,  hôrrïbïlïs.  PUR.  Phôrcï  nâtâ.  Mëdü- 
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sæüm  mônstrum.  (Cf.  Ov.  Met.  IV,  770  sq.  ;  Luc. 
IX,  624  sq.)  ||  Télé  de  Méduse  sur  l’égide  de  Pallas. 
PPII.  Sâxïfïcæ  ôrâ  Mëdüsæ.  Sâxïfïcï  Mëdüsæ  vültûs. 
Gôrgônëüm  cëpüt.  VERS.  Ânguïcômâm  inônstri  ëffï- 
gïêm ,  sævïssïmâ  vïsü  Ôrâ  ,  môvët.  St.  Ægïdâ  tüm 
prïmüm  vïrgô  spïrâmquë  Mëdüsæ  Tërcëntüm  sævïs 
squâlëntêm  süstulït  hÿdrïs.  V.  Fl.  Pëctôrë  sâxïfïcâm 
dlcünt  hôrrërë  Mëdüsâm.  Capel.  Voy.  Gorgones. 

Mëdüsæüs,  â,  üm  (Meoouffaio?).  De  Méduse.  Tërna 
Mëdüsæl  vïnclrëm  güttüra  mônstrl.  O.  îpsa  Mëdü- 
sææ  quëm  tïmët  Ira  dëæ.  M.  (Vil,  1).  SYN.  Gôrgônëüs. 

Mëgâdôrüs,  ï,  m.  (de  piyxc  et  oüpaj).  Nom  d’hom¬ 
me.  ( Plaut .  A ul.  il,  6,  4.) 

Mëgæra,  æ,  f.  (]teyxipx).  Mégère ,  une  des  Furies. 
Quâs  ët  Târtarëâm  nôx  ïntëmpëstâ  Mëgærâm.  V.  im¬ 
proba  môx  surgit  trïstï  dë  sëdë  Mëgæra.  Cl. 

Mëgâlënsïs,  ë.  Qui  concerne  les  fêtes  dites  Megale¬ 
sia.  Cônstàtüra  fuît  Mëgalënsïs  pürpürâ  cëntüm  Mil¬ 
libus.  M.  (X,  41).  ||  Mëgalënsës  lüdï,  ou  absolt.  Com¬ 
me  le  suie.  Cürrüm  Quëm  trahërët  côndüctâ  mânüs 
Mëgalënsïbüs  âctïs.  ( Anthol .  I,  p.  33.) 

Mëgalësïa,  ôrüm,  n.  pl.  (Mzyx Xr^tx).  Fêtes  en  Yhon- 
neur  de  Cybèle,  instituées  par  Junius  Brutus.  Âtque 
â  plëbëiïs  lôngë  Mëgalësïa,  trïstës.  J.  (6,  69).  înstï- 
tërâm  quârë  prlmï  Mëgalësïa  lüdï.  O.  ( Fast .  IV,  357 
sq.).  Ilïacæ  mâtrïs  Mëgalësïa.  Prud.  (Sym.  I,  629. 
PPII.  Mëgalënsës  lüdï. 

Mëgalësïacüs,  â,  üm.  Des  fêles  dites  Megalesia.  ïn- 
tërëâ  Mëgâlësïâcæ  spëctâeülâ  mâppæ.  J.  (11,  191). 
SYN.  Mëgalënsïs.  ||  —  Mâtër.  Cybèle.  Et  Mëgâlësïacæ 
Mâtrïsôpërtâ  lôquâr.  Aus.  ( Eclog .  de  Fer.  Rom.  2). 

Mëgëiësïüs,  â,  üm.  Des  fêtes  Megalesia;  de  Cybèle. 
Dïscürsüs  jüvënüm,  Mëgâlësïüs  hïnc  spâdô  dïrîs  In- 
cënsüs  fürïïs.  Prud.  (Sym.  II,  862). 

Mëgâlïâ  ou  Mëgârïâ,  æ,  f.  Ile  près  de  Naples.  Quæ- 
quë  fërït  cürvôs  ëxsërtâ  Mëgàlïâ  flüctüs.  St. 

Mëgâlôbülüs,  m.  Nom  d'homme.  (Pl.  Bac.  II,  3, 74.) 

1.  Mëgârâ  ou  Mëgârâ,  æ,  et  Mëgârë,  ës,  f.  (Mey xpx). 
Femme  d’ Hercule.  Mëgârâ  pSrvüm  cômïtâtâ  grëgém. 
Sen.  (U.  F.  203.  Et  Mart.  X,  46,  6,  Megaram).  Hïc 
ïpsë  Mëgârën  nëmpë  cônfïxâm  süïs  Strâvlt  sâgïttïs. 
Id.  (B.  OEt.  903).  ||  Mègare,  ville  de  Sicile.  Côssÿ- 
râquë  pârvâ,  Nëc  major  Mëgârâ.  Sil.  (XIV,  273).  Voy. 
le  suiv. 

2.  Mëgârâ,  ôrüm,  n.  pl.  (  rà  Méyxpx).  Mégare, 
ville  près  de  l’Isthme  de  Corinthe.  Ân  vënïàt  Mëgâ- 
rïs,  nôxïüs  ômnïs  ërït.  O.  Jâm  Mëgârïs  vënïânt  gë- 
nïtâlïâ  sëmïnâ  bülbï.  Col.  (X,  106).  ||  f  Mëgârïbüs, 
dat.  pl.  Sïquïdem  hïc  iënô  nôndüm  sëx  mënsës  Më¬ 
gârïbüs  Hüc  ëst  quüm  çômmïgrâvït.  Pl.  (Pers.  1,3, 
57). ||  Ville  de  Sicile.  Voy.  Megara  (f.),  Megarëus,  Me¬ 
garus.  ||  Bourg  près  de  Carthage.  (Pl.  Pœn.  prol.  86.) 

Mëgareüs,  ëï  ou  ëôs,  m.  (Msyxpriç).  Mégarée,  petit 
fils  de  Neptune.  Nâmquë  mïhï  gënïtôr  Mëgareüs  On- 
chëstïüs.  O. 

Mëgareüs  et  Mëgârëïüs,  â,  üm  (Meyxpcïoç  et  Msyx- 
pw'oç).  1.  Fils  de  Mcgarée  (Hippomene).  Mëgârëïüs 
hërôs.  O.  Voy.  le  précéd.  ||  2  .De  Mégare,  dans  l’At- 
tique.  Mâgnô  Mëgàrëïâ  præcëps  Ârvâ  râpït  pâssü.  St. 
SYN.  Mëgârënsïs.  ||  3.  De  Mègare,  en  Sicile.  Lïquë- 
rât  ôrtÿgïën,  Mëgârëâquë,  Pàntâgïënquë.  O.  (Fast. 
IV,  471.  Megarea,  accus,  pl.  n.).  Voy.  Megarus. 

Mëgârônïdës,  æ,  m.  Nom  d'homme.  (Pl.  Trin.  I, 
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Mëgârsüs.  Voy.  Magarsus. 

Mëgârüs,  â,  üm.  De  Mégare  (en  Sicile ).  Mëgârôs- 
quë  sïnüs,  Tbàpsümquë  jâcëntëm.  V. 

Mëgëllâ  ou  Mëgïllâ,  æ,  f.  Nom  de  femme.  Dïcât 
üpuntïæ  Frâtër  Mëgïllæ.  II. 

Mehërcülë  ou  Me  hëreülë,  et  Mehërcülës.  Par  Her¬ 
cule.  Sïc  prôsëcütüs  :  plüs  non  hâbëô,  mehërcülë.  f 


Ph.  Ât,  mehërcülës,  nârrâbït  quôd  qufe  vôlüëril  Id. 
(Adde  Ter.  Eun.  III,  1,  26).  Voy.  Ilercle. 

Mëï,  gén.  de  Ego,  et  différents  cas  de  Meus. 

Mëiâ,  æ,  f.  Nom  de  femme.  Mëiâ  fük  fëlïx,  sêp- 
tëm  cïrcümdâtâ  nâtïs.  (Anthol.  Il,  p.  231.) 

Mëiô  ou  Mëjô,  ïs,  mïnxï  (de  l’ancien  v.  Mingo), 
mïnctüm  ou  mîctüm,  mëiërë,  n.  Uriner.  Dïtïôr,  aüt 
fôrmæ  mëlïôrïs  mëiât  ëôdëm.  II.  Mïnxërït  ïn  pâtrïôs 
cïnërës.  Id.  (Et  Sat.  I,  8,  38,  mictum).  Cüjüs  âd  ëf- 
fïgïëm  non  tântüm  mëiërë  fâs  ëst.  J.  (1,  131).  Püërï, 
sëcër  ëst  lôcüs,  ëxtrâ  Mëiïtë.  Pers.  (1,  113).  Mïnxïstï 
cürrëntë  sëmël,  Paülïnë,  cârïnâ  :  Mëiërë  vïs  ïtërüm  ? 
M.  (III,  78.  Quod  usum  verbi  salis  ostendit  Charis 
218  et  233  :  «  Meio,  minxi.  »  Obsoletum  Mingo  ex 
nullo  bono  auctore  afferunt.  Prise.  875  :  «  Sed  Mingo 
quoque  dicitur,  ex  quo  praeteritum  in  usu,  minxi.  ») 
SYN.  Cômmëiô.  PPII.  Vësïcâm  ëxônërô.  ||  Au  fig. 
Fuir  (  en  part,  d’un  vase  )  Mâtëllâ  cürtô  rüptâ  lâ- 
tërë  mëiëbât.  M.  (XII,  32).  SYN.  Êfflüô. 

Mël,  mëllïs,  n.  (pilé).  Miel.  Quïs  mël  Ârïstæô,  quïs 
Bâcchô  vïnâ  Fâlërnâ  ?  O.  Dülcïôr  ïllô  Mëllë  quôd  ïn 
cërïs  Âttïcâ  pônït  âpïs.  Id.  Ët  mëllâ  tënâcïâ  fïngünt. 
V.  SYN.  Fâvüs,  par  ext.  âlveârïâ.  EP.  ïlÿblæüm, 
Sïcülüm,  Hÿmëttïüm,  Cëcrôpïüm,  Âttïcüm  ;  llâvüm, 
llâvëns,  aürëüm  ;  ôdôrâtüm,  frâgrâns,  rëdôlëns,  nëo- 
târëüm,  dülcë ,  suâvë,  grâtüm,  pürüm,  lïquëns,  lï- 
quïdüm,  tënâx,  pïnguë.  PPH.  Mëllïs  dônâ,  præmïâ, 
münërâ,  münüs,  ôpüs,  lïquôr,  sâpôr,  sâpôrës.  Nëetër 
âpüm.  Nëctâr  Hÿblæüm.  Dülcïs  âpüm  lâbôr.  PUR. 
Mël  ou  mëllâ  cônfïcïô,  fïngô,  pônô,  fërô,  stïpô,  côgô. 
VERS.  Àlïæ  pürïssïmâ  mëllâ  Stïpânt,  ët  dülcï  dïstën- 
dünt  nëctârë  cëllâs.  V.  Côntïnguünt  mëllïs  dülcï  llà- 
vôquë  lïquôrë.  Lr.  Hÿblæüm  rëfügït  sâtür  lïquôrëm. 
Petr.  Mëllâ  rëcëns  mïhï  Cëcrôpïâ  Nëctârë  südât  ôlëntë 
fâvüs.  Prud.  Quôdquë  cïbo  ët  pôtü  plâcïtüm,  lâbôr 
âcër  âpüm,  mëï.  Aus.  ||  Au  fig.  Chose  douce,  en  par- 
ticul.  Paroles,  langage,  style,  fnclÿtâ  Nëstôrëï  cëdït 
tïbï  grâtïâ  mëllïs.  (Ad  Pis.  64.)  Mânârë  pôëtïcâ  mëllâ. 
II.  Côncëptum  ïn  lücëm  vômüïstï  nëctârëüm  mël. 
Licent,  (ad  Augustin.  148).  ||  Terme  affectueux.  (Pl 
Pœn.  I,  2,  151.) 

Mêla,  m.  Voy.  Mella. 

Mëlænæ,  ârüm-,  f.  (pilcuvx).  Autre  nom  de  l’ile  de 
Corcyre.  Vïrïdësquë  Mëlænæ.  St. 

Mëlænïs,  ïdïs,  f.  (pslxiv(ç).  Nom  de  femme.  Dât 
ëâm  püëllâm  mërëtrïcï  Mëlænïdï.  Pl.  (Cist.  I,  3,  23). 
Mârsï  füscâ  Mëlænïs  ërët.  M.  (VII,  28). 

Mëlâmpüs,  ôdïs  ;  voc.  ü,  m.  (Mslxpnovç)  Blé- 
lampe,  célèbre  médecin,  fils  d’ Amythaon.  Phïlïÿrïdës 
Chïrôn,  Âmÿthâônïüsquë  Mëlâmpüs.  V.  Të  püdôr  ët 
cüræ  rëtïnënt  për  rürâ,  Mëlâmpü.  St.  ïnsïgnëm  fâmâ 
dôctôquë  Mëlâmpôdëcrëtüm.  Id. ||  Nom  de  chien.  (Ov. 
Met.  III,  206.) 

Mëlânâ  ou  Mëlânïâ,  æ,  f.  Sainte  Mélanie.  Hoc  Më- 
lânæ  sânctæ  dëlâtüm  münërë  Nôlâm.  P  Nol.  (37, 
136). 

Mëlânchætës,  æ,  m.  (peXxyxxc..,,).  Nom  de  chien. 
(Ov.  Met.  III,  232.) 

Mëlânchlænï,  ôrüm,  m.  pl.  Peuple  sauvage  deScy - 
thie.  Dïrâ  Mëlânchlænï  gëns  cïrcümfüsâ  vâgâtür. 
Avien.  (D.  Terr.  445.  Et  Prise.  Péri.  300). 

Mëlândrvüm,  ïï,  n.  (pelxvSpvo-A  Morceau  de  thon 
mariné.  Tëquë  jüvânt  gërrës,  ët  pëllô  mëlandrÿâ  eà 
nâ.  M.  (III,  77). 

Mëlâneüs,  ëï  ou  ëôs,  m.  (MsAavsus).  Nom  d’un  cen 
taure.  (Ov'.  Blet.  XII,  306.)  \\  Nom  de  chien.  (Ov 
Blet.  III,  223.) 

Mëlânïâ.  Voy.  Melana. 

Mëlânïôn.  Au  lieu  de  Milanion. 

Mëlânïppâ,  ïë,  et  Mëlânïppë,  ës,  f.  (Ms).«vi7t7r»j). 
f  Fille  d'Éole,  aimée  de  Neptune  Ântïgônæ,  seü  për- 
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sôoârn  Melanippes.  (8,  229.  Alii  leg.  3Ienalippes. 
De  Melanippa  seu  Mcnalippa  cf.  Cic.  0//'.  1,  30). 

Melanippus,  I,  m.  (Me).«vi7r7ro;).  Guerrier  tué  par 
Tydée  dans  une  chasse.  N  un  pùtësl  liïe ,  Melanippe , 
sïnë  tua  opéra  ëxânclârï  labos.  Pacuv.  (ap.  Non.  4, 
253.  Alii,  Mcnalippe).  Voy.  Menalippus. 

Mëlânïrâ,  æ,  /’.  (Me).âv* ipx).  Nom  de  femme.  Ma¬ 
ter  Mëlânîrâ  vôcâtür.  O. 

Mëlânïüs,  ïï,  m.  Nom  d'homme.  Flôs  gëmïnüs,  Më- 
ânï  gërmën,  ët  Eünômïâ.  P.  Nol.  (28,  233.  Genit. 
)ro  Melaniï). 

Mëlânthëüs,  a,  üm.  De  Mélanthe.  Ütquë  Mëlânthëâ 
tënëbrïs  à  cædë  lâtëntëm.  (Ibis,  625.) 

M'ëlânthïôn,  ônïs,  m.  Nom  d'homme.  Câlvô  Plô- 
tïâ  cüm  Mêlânthïônë.  31.  (X ,  67). 

Mëlânthïüm  et  Mëlânthüm,  i,  n.  (/xs/âvôtov).  Nielle, 
herbe.  Grâeïlïquë  mëlânthïâ  grâta  cümïnô.  Col.  (X, 
245).  Sümïtür  ëbrôtônüm,  nëc  non  ët  vïie  mëlan- 
thüm.  Ser.  Sam.  (vs.  574). 

Mëlânlhïüs,  ïï,  m.  (M eXdvQtoç).  Gardien  des  trou¬ 
peaux  d’Ulysse.  Irüs  ëgëns,  pëcôrïsquë  Mëlânthïüs  âc- 
tôr  ëdëndî.  O. 

Mëlânthô,  üs,  f.  (M sA«v0w).  Une  fille  de  Protée. 
Sënsït  dëlphïnâ  Mëlânthô.  O. 

Melanthus,  I,  m.  (Mîk vÔo$).  Rivière  de  Sarmatie. 
Ët  tâcïtë  përâgëns  lënë  Mëlânthüs  ïtër.  O.  (Pont.  IV, 
10,  54).  ||  2.  31atelot  changé  en  dauphin  par  Bac¬ 
chus.  (Ov.  Met.  111,  617.)  ||  3.  Nom  de  guerrier.  (V 
Fl.  m,  203.) 

Mëlânürüs,  I,  m.  (p.eldvoopoç).  Sorte  de  poisson. 
Quïn  laüde  ïnsïgnïs  caüdæ  mëlânürüs,  ët  àrdëns  (Ov. 
Ual.  113.  Et  Enn.  apud  Apul.  Apol.  t.  II,  p.  44  Bip.) 

?  Mëlânüs.  Voy.  Melanius. 

Mêlas,  xet  ânïs,  m.  (MéAas).  Jlélas,  rivière  de  Sicile. 
Sâcrôrümquë  Mëlân  pâscüâ  lætâ  boum.  O.  ||  Autre 
de  Béotie.  Püllëdïüsquë  Mêlas,  Ilëcâtæâquë  gürgïtë 
nûtrït.  St.  ||  Autre  de  Thessalie  ou  de  Thrace.  Ëx- 
cïpït  Àsüpôs  cürsüs,  Phôènïxquë,  Mëlâsquë.  L.  (VI, 
374).  D’où,  Mêlas  sïnüs.  Golfe  de  Thrace.  Ët  sinus 
Indë  Mêlas  Ilëllës  prôrümpït  ïn  æquôr.  Prise.  (Péri. 
554.  |j  2.  Nom  de  guerrier.  (  V.  Fl.  V,  462.  ) 

Mëichïsëdëch,  m.  indécl.  3Ielchisédech ,  roi  de  Sa¬ 
lem,  vint  à  la  rencontre  d’ Abraham.  Mëichïsëdëch 
quâ  slïrpë,  quels  mâjôrïbüs.  Prud.  (Psych.  prœf. 
43).  ôrdïnë  Mëichïsëdëch,  cul  dântür  mûnërâ  sëm- 
për.  Sedul.  (IV,  207). 

7  Mëlcülüm,  I,  n.  dimin.  de  Mel.  Terme  affec¬ 
tueux.  (PL  Cas.  IV,  4,  14  Cf.  Prise,  p.  610.) 

Mëlë,  n.  pl.  Voy.  Melos. 

Mëlëâgër,  et  Mëlëâgrüs  ou  Melëâgrôs,  I,  m.  (Me/é- 
ay/so$).  Slèléagre,  fils  d’OEnée,  roi  d’Êlolie,  et  d’Al- 
thée.  Les  Parques  avaient  attaché  sa  vie  à  un  tison 
que  sa  mère  reçut  d'elles  le  jour  de  sa  naissan¬ 
ce.  Sa  victoire  sur  le  sanglier  de  Calydon ,  et  l’a¬ 
mour  d’ Atalante,  lui  ayant  attiré  la  haine  de  ses 
deux  oncles  maternels,  Plexippe  et  Toxis,  il  se  ven¬ 
gea  en  les  tuant  l’un  et  l’autre.  Althée,  furieuse,  jeta 
au  feu  le  tison  fatal,  et  causa  la  mort  de  son  fils. 
Jnscïüs  âtqueâbsëns  llâmmâ  Mëlëâgrüs  âb  ïllâ.  O. 
Tüm  strâtum  Ixïônâ  lînquëns,  Të  Mëlëâgrô,  subît.  St. 
SYN.  Œnldës,  Thëstïâdës.  VERS.  Frâtrës,  Môlëâgrë, 
mâtrïs ,  împïüs  mâctâs  ;  môrërïsquë  dëxtrâ  Mâtrïs 
ïrâtæ.  Sen.  (Cf.  Ovid.  Met.  VIII,  270  sq.) 

Mëlëâgrëüs,  et  Mëlëâgrïüs ,  â,  üm  (Meieây/jsto?  et 
Mi/sâyptoç).  De  3Iéléagre.  Ët  Mëlëâgrëâm  mâcülâtûs 
sanguine  Nëssï(Calydona).  L.  Quëm  Mëlëâgrëï  vërëân- 

j*dire  dâcërtî.  Rutil.  (1,  626).  Flëtâquë  côgnâ- 
lîs  âvïbüs  Mëlëâgrïâ  Pleürôn.  St. 

Mëlëagrïdës,  üm,  f.  pl  (MzXexy  pioeç).  Les  sœurs 
de  3Iéléagre,  changées  en  pintades  aimés  la  mort  de 
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leur  frère.  (Cf.  Ovid.  3Ictam.  VIII,  532  sq.  ;  St.  Th. 
IV,  103.) 

Mëlëâgrïüs.  Voy.  Meleagreus. 

1 .  Mëlës,  ëtïs,  m.  (Méi>;s).  Rivière  d’Ionie,  qui  se  jette 
dans  le  golfe  de  Smyrne.  Smÿrnâ  tïbï  gëntïlë  sôlüm, 
pôtüsquë  vërëndô  Fôntë  Mëiës,  Hêrmlquë  vâdüm.  St 
Grâiô  nôbïlïôr  Mëlëtô  Bætïs.  Id. 

2.  Mëlës,  ïs,  f.  3Iarlre  ou  Blaireau,  quadrupède. 
Vënâtôr  câptâ  mëlë  süpërbüs  âdëst.  31.  (X,  37.  Ali¬ 
ter  minus  bene,  marte).  Nëc  spërnëndüs  âdëps,  dë- 
dërït  quëm  bëstïâ  mëlës.  Ser.  Sam.  (vs.  896.  Alii 
leg.  rnelis).  Ôvôrüm  chus,  aüt  côchlëârum,  aüt  dënï- 
quë  mëlïs.  Id.  (vs.  380).  Sfint  (juï  lücïfügæ  crlstâs 
ïndücërë  mëlïs  Jüssërë.  Grat.  (Cyn.  402.  Ib.  340). 

Mëlëtëüs,  â,  üm.  I>u  fleuve  3Iélès;  d'Homère.  Pôssë 
Mëlëtëâs  nëc  mâllcm  ëmïttërë  chârtâs.  Tib.  (IV,  1, 
201.  Ileyn.  dat  31elesigenas) . 

Mëlïâ.  Voy.  Melie. 

Mëlïbœâ,  æ,  f.  (Mùd&oiz).  3Iélibée,  ville  de  Thes¬ 
salie  ,  patrie  de  Philoctète ,  célèbre  par  ses  teintures 
en  pourpre.  Hërcülëïs  fôrtïs  Mëlïhcëâ  sagittis.  L.  Quë- 
sta  est  Ægïalë,  quësta  ëst  Mëlïbœâ  rëlïnqul.  St. 

Mëlïbœüs,  â,  üm.  De  Mélibèe.  Pürpürâ  mæândrô 
düplïcï  Mëlïbœâ  cücürrït.  V.  Melïbœâquë  fülgëns  Pür- 
pürâ.  Lr.  (II,  499).  Quâs  (blattas)  ahënô  Mëlïbôèâ 
fücât  ündâ.  Sid.  { Epist .  IX,  13,  44). ||  Subst.  m.  Nom 
de  berger.  O  Mëlïboëë,  dëüs  nôbïs  hæc  ôtïâ  fëcït.  V 

Mëlïcërtâ,  æ,  m.  (MeXixéprvjç).  Mèlicerle,  dieu  ma¬ 
rin,  le  même  que  Palémon.  Tëquë  fërëns  pârvüm 
nüdïs,  Mëlïcërtâ,  lâcërtïs.  O.  Ët  Inôô  Mëlïcërtæ.  V. 
(Adde  Pers.  5,  103).  SYN.  Pâlæmôn. 

7  Mëlïchrûs,  m.  f.  (pali^po us).  Qui  est  couleur  de 
miel.  (Lucr.  IV,  1156.  Seu  græce  scribendum). 

7  Mëlïcüs,  â,  üm  (p.nlixàç) .  De  chant. _  Orgânïcl  më- 
lïcôs  pëpërëre  sônôrës.  Lr.  (V,  336).  Ët  mëlïcôs  Iÿ- 
rïcôsquë  môdôs  præfândô  nôvâbïs.  Aus.  (Idyl.  4,  54). 

Mëlïë,  ës,  f.  (Mc/ta).  Fille  de  l’Océan,  aimée  du 
fleuve  Inachus.  Inâchüs  ïn  Mëlïë  Bïthÿnïde  pâllïdiis 
Isse  Dïcïtür.  O.  (Adde  V.  Fl.  IV,  119). 

Mëlïlôtôs,  ï,  f.  (/AgJuleoroî).  Blèlilot,  plante.  PâA’S 
thÿmâ,  pârs  casïâm,  pârs  mëlïlôtôn  âmânt.  O. 

Mëlïmëlâ,  ôrüm,  n.  pl.  (peXi/xYi^ov).  Pomme  douce. 
Pôst  hoc  më  dôcüït  mëlïmëlâ  rübërë.  II.  Infântî  më- 
ljmëlâ  dâtô.  31.  (VII,  25). 

7  Mëllnâ,  æ,  f.  (p^Xov).  Valise  de  cuir.  Nïsï  si  ïn 
vïdülô,  Aüt  ïn  mëlïna  âttülïstï.  Pl.  (Ep.  1,1,  20). 
|j  ?  Mëlïna.  Voy.  Mellina. 

Mëlïnüm,  ï,  n.  Sorte  de  blanc  pour  se  farder,  ainsi 
nommé  de  Vile  Mélo  (Mvjioç),  une  des  Sporades,  d'ou 
on  lotirait.  Nëquë  cërüssâm,  nëquë  mëlïnüm.  PL 
(Most.  I,  3,  107.  De  quo  diserte  Isid.  19,  17). 

?  Mëlïnüs,  â,  üm.  Voy.  Mellinus. 

Mëlïôr,  üs  ;  gén.  ôrïs,  compar,  de  Bonus.  31eil~ 
leur.  Ôblïtôs  fâmæ  mëlïôrïs  âmântës.  V.  Mëlïôrïbüs 
ütërë  fâtls.  Quï  jâcülo  ïncëdït  mëlïôr.  Jâm  mëlïôr 
(Juno).  Id.  SYN.  Præstântïôr,  pôtïôr;  clëmëntïor, 
mïtïôr.  Voy.  Bonus.  [|  Plus  brave.  Mëlïôrïbüs,  Ârdëâ, 
rëstâs.  O.  ||  m.  Nom  d’homme.  Ën  rôgât  âd  cœnâm 
Mëlïôr  të,  Clâssïcë.  31.  (II,  69). 

Mëlïs,  ïs,  f.  Voy.  Meles  2. 

Mëlïsphÿllüm ,  ï,  n.  (/xsàî fvlïoj  et  p.ekias6aD.\o-j). 
31élisse,  herbe.  Trïtâ  mëlïsphÿlla,  ët  cërïnthæ  ïgnô- 
bïlë  grâmën.  V.  (Cf.  Plin.  20,  45). 

Mëlïssâ,  æ,  f.  (Ms>tffffx).  Nom  de  femme.  Ët  nô- 
mën  dülce  ëst,  dë  fâctïs  dïctâ  Mëlïssâ.  Ennod.  (Epigr. 
117,  11.  Male  vulgo,  31  elissa  dicor). 

Mëlïssüs,  ï,  m.  (M i'heooç).  31élissus ,  poète  comi¬ 
que  de  Rome.  Ët  tüâ  cüm  sôccô  mûsâ,  Mëlïssë,  lëvïs.O. 

1.  Mëlïtâ,  æ,  et  Mëlïtë,  ës,  f.  (MeXrin).  Nom  d’une 
Néréide.  Lævâ  tënënt  Thëtïs  ët  Mëlïtë,  Pânôpëâquë 
vïi’gô.  V.  U  2.  3Ialle,  île  au  sud  de  la  Sicile.  Fërlïlïs 
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est  Mëlïté  stërïli  vïclnâ  Côsÿræ.  0.  Tëlâquë  süpërbâ 
Lânïgërâ  Mëlïtê.  SU.  ||  7  MëlTtë.  La.  môme.  Sïcânïô 
lâterï  remis  vïclnâ  MëlTtë.  Aral.  (II,  H3G). 

Mëlïtënsïs,  ë,  et  Mëlïtësïüs,  â,  üm.  De  Malte.  Ët 
vïvüm  lâpïdem,  ët  cïrcâ  Mëlïtënsïâ  nëctünt  Cürâlïâ. 
Grat.  (Cyn.  404.  Alii  leg.  Melitesia).  j|  n.  pl.  Étoffe 
de  3Ialle.  Intërdum  In  pàllam  âc  Mëlïtënsïâ  Cëâquë 
vërtünt.  Lr.  (IV,  1128.  Alii  leg.  aliter). 

Mëlïüs,  n.  de  Melior.  ||  n.  pris  adv.  Mieux.  Grâ- 
bfint  causas  mëlïüs.  V.  Cœpïstï  mëlïüs  quâm  dësïnïs. 
o.  Plânïüs  âc  mëlïüs  Chrysippo  ët  Crântdrë  dïcït.  II. 
S  VN.  Âptïüs,  rëctïüs,  dôctïüs,  etc.  Voy.  Bene.  ||  Plus 
heureusement,  Gmnës  sïbï  malle  mëlïüs  ëssë,  quam 
âltërï.  Ter.  (And.  II,  o,  16).  DI  mëlïüs!  0.  ||  Plus. 
Ët  soles  mëlïüs  nïtënt.  II.  Non  mëlïüs  vâlëô.  O.  SYN. 
Mâgïs.  [|  Plutôt.  Përdërë  quôd  mëlïüs  pôssïs.  0.  SYN. 
Pôtïüs. 

7  Mëlïüscülë,  adv.  Un  peu  mieux  ou  plus.  Àtque 
ïbï  mëlïüscülë,  quâm  sât  füërït,  bïbërîs  Quïd  est ? 
Pl.  (Most.  IV,  2,  51). 

Mëlïüscülüs,  â,  üm.  Un  peu  meilleur.  Âttâmën 
mëlïüscülum  ëst  mônërë.  Pl.  (Cure.  IV,  2,  3.  Adde 
Ter.  Ilee.  III,  2,  19). 

Mëllâ  ou  Mêlâ,  æ,  m.  Rivière  de  la  Gaule  Cisal¬ 
pine.  Flâvüs  quâm  molli  përcürrït  flümïne  Mëllâ.  Cat. 
(67,  33).  Cürvâ  lëgünt  prôpë  flümïnâ  Mêllæ.  V. 

Mëllëüs,  â,  üm.  De  miel.  Nëc  llbâ  crüstï  mëllëï. 
Aus.  '( Ephem .  Parecb.  12).  ||  Au  fig.  Doux.  Mëllëë 
tünc  rosëïs  hærëscânt  bâsïâ  lâbrls.  (Anthol.  II,  p.  636.) 
Lïnguâquë  dïvërsüm  fündëbât  mëllëâ  mürmür.  (Ib. 
610.)  SYN.  Mëllïtüs,  dülcïs. 

7  Mëllï,  ancien  abl.  de  Mel.  (Pl.  Truc.  II,  4,  20.) 
Mëllïcülüm,  n.  Au  lieu  de  Melculum. 

Mëllïfer,  ërâ,  ërüm.  Qui  produit  le  miel.  Mëllïfë- 
rârum  âpïüm  sïnë  mëml)rïs  côrporâ  nâscï.  O.  Mëllïfër 
ëlëctïs  ëxërcïtüs  ôbstrëpït  bërbîs.  Cl. 

7  Mëllïfïcô,  âs,  ârë,  n.  Faire  du  miel.  Sic  vos  non 
vübîs  mëllïfïcâtïs ,  âpës.  (Virgilio  attributum  a  Do¬ 
nat.  Vit.  Vwg.) 

Mëllïfiüëns,  tïs,  et  Mëllïflüüs,  â,  üm.  D’o'u  découle 
du  miel ,  et  au  fig.  Mëllïflüëntëm  Nëstôrâ.  Aus.  (Episl. 
16,  14).  Hïc  mëllïflüls  Pâllënâ  süb  ântrïs.  Avien.  (D. 
Terr.  468).  Mëliïllüï  cânït  ôrïs  Hômërüs.  Boet.  (o,  2). 

Mëllïllâ ,  æ,  f.  dimin.  du  suivant.  Mëâ  vïtâ,  mëâ 
mëllïllâ,  mëâ  fëstïvïtâs.  Pl.  (Cas.  I,  1,  47). 

?  Mëllïnâ  ou  Mëllïnïâ,  æ,  f.  Breuvage  où  il  entre 
du  miel,  et  au  fig.  Quum  ïstüc  jâm  vôlüpe  ëst,  tum 
hoc  nïmïo  mâgnæ  mëllïnïæ  mïhï.  Pl.  (Truc.  IV,  1,  6). 
Mürrhïnâm,  pâssüm,  dëfrütüm,  mëllïnâm,  mël  cuïus- 
môdï.  Id.  (Ps.  II,  4,  51.  Alii  leg.  melinam.  Bothe 
scripsit  melliniam,  ut  est  in  versu  præced.). 

2  Mëllïnüs,  â,  üm.  De  couleur  de  miel.  Cërïnum 
aüt  mëllïnüm.  Pl.  (Epid.  II,  2,  49.  Alii,  melinum ). 

Mëllïtülüs,  â,  üm,  dimin.  de  Mellitus.  ||  Au  fig. 
Délicieux,  charmant.  Côrpüscülüm  mëllïtülüm?  Pl. 
(Cas.  IV,  4,  19). 

Mëllïtüs,  â,  üm.  Mélangé  de  miel.  Pâne  ëgëô  jam 
mëllïtïs  pôtïorë  plâcëntïs.  II.  SYN.  Mëllëüs.  (|  Au  fig. 
Doux  comme  le  miel.  Nâm  mëllïtüs  ërât,  süâmquë 
notât.  Cat.  (3,  5,  de  passere).  Düm  lüdïs,  mëllïtë 
Jüvëntï.  Id.  (97,  1).  Gtïâ  sünt,  mëllïtë  nëpôs.  Aus. 
f Idyl.  4,  2).  SYN.  Dülcïs,  suâvïs.  ||  Emmiellé.  Tüm 
.sâpor  ïllëcëbrâin  mëllïtïs  faücïbüs  ïndëns.  Cypr. 
[G en.  85). 

_  Mëlô ,  ônïs ,  m.  Nom  latin  du  Nil.  Mëlônïs  âlbâm 
fïlïëm.  Aus.  (Epist.  4,  75.  Vid.  Serv.  ad  G.  IV,  291, 
et  F  est.) 

7  Mëlôdüs,  â,  üm  (ue/wôoç).  Qui  chante  mélodieu¬ 
sement  ,  mélodieux  ;  pocie  lyrique.  Lïquït  cânëntës 
quï  mëlôdâs  vïrgïnës.  .4ms.  (Prof.  15,  8).  Prôcülüs, 
mëlôdïs  ïnsônârë  pülsïbüs.  Sid  (Epist.  IX,  15,  43). 


Dülcë  cârmën  ët  mëlôdüm.  Prud.  (Caih.  9,  2).  Ôptï- 
müs  pës  ët  mëlôdïs,  ët  pëdëstrï  glôrïæ.  T.  Maur 
(Ped.  81). 

Mëlôs,  acc.  ôs,  n.  (yAlof).  Chant;  poésie  lyrique. 
Bëgïnâ  lôngüm ,  Câllïôpë,  mëlôs.  IL  Sïmônïdës,  quï 
scrïpsït ëgrêgïüm  mëlôs.  Ph.  Voy.  Cantus.  ||  f  Au 
plur.  Mëlëâ,  et  ordint.  contract.  Mëlë.  Ciïï  brëvïâ  më- 
lëâ  môdïfïcâ  rëcïnô.  Aus.  (Parent.  27,  2.  Male  vulgo 
mela,  versu  claudicante).  Ët  cÿcnëâ  mëlë,  Phôèbëâquë 
dædâlâ  chôrdïs.  Lr.  (II,  504.  Ib.  412).  Dôctâ  sônârë 
mëlë.  Inscr.  (in  Anth.  II,  p.  46). 

Mëlpômënë,  ës,  f.  (Meinofxhv)).  Melpomène ,  Muse 
de  la  Tragédie.  Cântüs,  Mëlpômënë,  cuï  lïquïdâm 
pâtër  (vocem  dedit).  //.  Mëlpômënë  trâgïcô  proclamât 
môèstâ  bôâtü.  Aus.  (Idyl.  20,  2). 

f  Mëlüm ,  ï,  n.,  et  Mëlüs,  i,  m.  Comme  Melos. 
Sïlvânï  mëlô  Cônsïmïlem  âd  aürës  cântum  ët  aüdï- 
tüm  rëfërt.  Att.  (ap.  Cic.  N.  D.  2,  35).  Jücündum 
ïnaüdïvï  mëlüm.  Nov.  (ap.  Non.  2,  442).  Âcrïcrëpân- 
tës  mëlôs.  Att.  (apud  eumd.  3,  136.  Pacuv.  ibid.). 
Hôc  nünc  përmülsït  ïnsônüïtquë  mëlô.  Capel.  (IX, 
p.  307).  Aüctôr  ët  düctôr  mëlôrüm.  T.  Maur.  (Ped.  2). 

Mëmbrâ,  ôrüm,  n.  pl.  Membres.  Mëllïfërârum 
âpïüm  sïnë  mëmbrïs  côrporâ  nâscï.  O.  Ët  crïnës  llâ- 
vôs,  ët  mëmbrâ  dëcôrâ  jüvëntæ.  V.  Dïscërptâ  fërëntës 
Mëmbrâ  grüïs.  H.  SYN.  Ârtüs.  EP.  Dëcôrâ,  cândïdâ, 
nïvëâ,  tënërâ,  môllïâ;  vëgëtâ,  rôbüstâ,  vâlïdâ,  tô- 
rôsâ.  PPH.  Mëmbrôrüm  ârtüs.  ||  Au  fig.  Pârcïtë  quâs- 
sâtæ  sôlvërë  mëmbrâ  râtïs.  O.  Dülcïâ  cônvïctüs  mëm¬ 
brâ  füërë  mëï  (de  amicis).  Id. 

Mëmbrânâ,  æ,  f.  Membrane,  pellicule.  Dümquë 
pëtünt  tënëbrâs ,  pârvôs  mëmbrânâ  per  ârtüs  Pôrrï- 
gïtür.  O.  Dïssïlüït  strïngëns  ütërüm  mëmbi'ânâ, 
Oüüntquë  Vïscërâ.  L.  SYN.  Pëllïcülâ,  pëllïs,  f/ç/'.  cütïs 
||  Peau  de  serpent.  Squâmëâ  Cïnÿphïï  tënüïs  mëm¬ 
brânâ  chëlÿdrï.  O.Lïbÿcï  mëmbrânâ  cërâstæ.  L.  SYN. 
Exüvïæ.  ||  Parchemin.  Mëmbrânïs  ïntüs  pôsïtïs  dë- 
lërë  lïcëbït.  II.  Essë  pütâ  cërâs,  lïcët  hæc  mëmbrânâ 
vôcëtür.  M.  ^  XIV,  16).  Lütëâ  sëd  nïvëum  ïnvôlvât 
mëmbrânâ  hbëllüm.  Tib.  (III,  1,  9).  Voy.  Charta. 
|j  Toute  enveloppe,  et  au  fig.  Quæ,  quâsï  mëmbrânæ 
sümmô  dë  côrpôrë  rërüm  Dërëptæ.  Lr.  (IV,  36). 
Tënüïs  sümmï  mëmbrânâ  côlôrïs.  (Ib.  93.)  SYN.  Sü- 
përfïcïës,  qqf.  cütïs. 

Mëmbrânülâ,  æ,  f.  dimin.  de  Membrana.  Tablettes, 
agenda.  Üt  ïmplïcâtâm  sârcïnïs  mëmbrânülâm  Më- 
mïnïssët  ïllïnc  tôllërë.  P.  Nol.  (21,  281). 

Mëmbrâtïm.  Par  membres.  Et  mëmbrâtïm  vïtâlëm 
dëpërdëre  sënsüm.  Lr.  (III,  526).  Mëmbrâtïm  tïbï 
Vôlüï  përïrë.  Sen.  (Phœn.  170).  Mëmbrâtïm  përëât. 
(Machab.  46.) 

-j-  Mëmbrôr,  ârïs,  ârï,  pass.  Se  former  en  mem¬ 
bres.  Quï  nâscï  dïgnâtüs  hômô,  mëmbrâtür  ïn  ârtüs. 
Draconi.  (II,  78.  Id.  I,  337). 

Mëmbrüm,  i,  n.  Voy.  Membra. 

Mëmë  ou  Më,  më.  Voy.  Ego. 

Mëmët.  Voy.  Egomet. 

7  Mëmïnëns,  tïs,  ancien  part,  de  Memini.  Vïvïs 
âdhüc  ïëvî,  quôd  përïït,  mëmïnëns.  Aus.  (Prof.  2,  4. 
Adde  Lœv.  apud  Prise.  922). 

Mëmïnï,  ïssë,  v.  dèfecl.  Se  souvenir.  Cântândô  püë- 
rüm  mëmïnï  më  côndëre  sôlës.  V.  Fôrsân  ët  hæc  ôlïm 
mëmïnïssë  jüvâbït.  Tü  rëgëre  ïmpërïô  pôpülôs,  Rô- 
mânë,  mëmëntô.  Nümërôs  mëmïnï,  sï  vërbâ  tënërëm. 
Nëc  vëtërüm  mëmïnï  lætôrvë  mâlôrüm.  Id.  Lëtï  më¬ 
mïnïssë  pâtërnï.  V.  Fl.  SYN.  Rëcôrdôr,  remïnïscôr. 
PPH.  Süm  mëmôr,  non  ou  haüd  ïmmëmôr.  Mëmôr 
vïvô,  mânëô.  Ànïmô,  pëctôrë,  mëntë  habëô,  tënëô, 
sërvô.  Mëmôrï  pëctôrë  tënëô  ou  süb  j)ëctôrë  sërvô. 
Fïxüm  ànïmô  sërvô.  Mëmôrï  ânïmô  dû,  mândô.  Menti 
rëpônô.  Süb  corde  rëpônô.  rëcôndô.  Rës  ânïmô  hæ- 
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rét,  ïnhærët,  âdëst,  sëdët,  ïnfîxâ  mânët;  Tmîs  est  ïn¬ 
fîxâ  mëdüllïs.  Rës  non  ànïmô  ëxcïdït,  non  më  fîigït. 
Non  ôblivïâ  ânïmô  ou  ânïmüm  subïërünt  ou  sübïërë. 
Ânïmô  rëinïnïscôr.  VERS.  Sïgnâ  tïbl  dîcâm;  tü  côn- 
dïtâ  mëntë  tënëtô.  V.  Manët  alla  mëntë  rëpôstüm  Jü- 
dïcïüm  Pârïdïs.  Sübïït  dësërtâ  Creusa.  Mûltâ  vïrï  vïr- 
tüs  ânïmô,  mültüsquë  rëcürsât  Gëntïs  hônôs;  hærënt 
ïnfïxï  pëctôrë  vültüs.  Nëc  vënït  In  mëntëm  quorum 
cônsëdérïs  ârvïs?  Id.  Mëntë  mëmôr  tôtâ,  quæ  dâmüs, 
arma  tënë.  O.  Hæc  mïbï  sëmpër  ërünt  Tmîs  ïnfîxâ 
mëdüllïs.  Id.  Tüin  tïbl  si  quâ  mëï  vënïët  non  immë- 
môr  hôrâ.  Pp.  Tü  vërô  fâcïto  üt,  mëmôrl  tïbl  con¬ 
dita  mëntë,  Hæc  vïgëânt  mandata,  nëque  Cilla  ôblït- 
tërët  ætàs.  Cat.  IIôc  tïbï  dïctüm  Toile  mëmôr.  II. 
Rëvôlvït  ânïmüs  thalamos.  Sen.  Voy.  Memor.  [|  En 
pari,  de  choses.  Üt  Sâlâmïnïâcüm  mëmïnlt  mârë.  L. 
Nëque  an  te  Sclndï,  quâm  mëmïnlt  lævôr  præstârë  sâ- 
lütëm.  Lr.  (IV,  152). 

Mëmmïadës,  æ ,  m.  De  la  famille  Memmia.  || 
Memmius.  Quôs  ëgô  dë  rërüm  nâtürâ  pângërë  cônôr 
Mëmmïâdæ  nôstrô.  Lr.  (I,  27). 

Mëmmïüs,  ïi,  m.  Nom  d’une  famille  romaine.  Môx 
ïtâlüs  Mnëstheüs,  gënüs  â  quô  sânguïnë  Mëmmï.  V. 
Pïsônës,  Sënëcâsqtië,  Mëmmïôsquë.  M.  (XII,  36.  Et 
Ànthol.  II,  p.  595,  Memmiorum). 

Mëmnôn,  ônïs,  m.  (M épvuv).  Memnon,  fils  de  Ti- 
thon  et  de  l’Aurore,  vint  au  secours  de  Troie,  et  fut 
tué  par  Achille.  Êôâs  âcïës,  ët  nïgrï  Mëmnônïs  ar¬ 
ma.  V.  Mëmnônïs  ôrbâ  mëï  vënïô.  O.  Quâm  gravis 
âmïssô  Mëmnônë  lûctüs  ërât.  Pp.  (II,  18,  16).  ||  Sta¬ 
tue  de  Memnon,  à  Thèbes,  en  Égypte,  qui,  au  lever 
du  soleil,  rendait  des  sons  articulés.  Dïmïdïô  mâgïcæ 
résonant  übï  Mëmnônë  chôrdæ.  J.  (15,  5). 

Mëmnônïdës,  üm,  f.  pl.  Oiseaux  qui  sortirent  du 
bûcher  de  Memnon.  Nômën  fâcït  aûctôr,  âb  ïllô  Më¬ 
mnônïdës  dïctæ.  O.  (Met.  XIII,  617.  Cf.  P  lin.  10, 
37;  Isid.  12,  7). 

Mëmnônïüs,  â,  üm  (M £/xvovtoç).  De  Memnon ;  orien¬ 
tal  ou  nègre.  Non  quüm,  Mëmnônïïs  dëdücëns  âgmïnâ 
Süsïs,  Cÿrüs.  L.  Ultërïüsquë  dômôs  vadërë  Mëmnônïüs. 
Pp.  (I,  6,  4).  Mëmnônïô  cÿcnôs  ëssë  colore  pütëm. 
O.  Mëmnônïüs  cânëmüs  Indôs.  Sid.  (9,  17). 

Mëmôr,  ôrïs,  m.  f.  n.  Qui  se  souvient.  Quïquë  süï 
mëmôrës  âlïôs  fëcërë  mërëndô.  V.  Düm  mëmôr  ïpsc 
mëï.  Id.  Ëstë  mëï  mëmôrës.  O.  Nëc  dômïnï  mëmôrüm 
prôcülcâl  ëquôrüm.  V.  SYN.  ïnôblïtüs.  PPII.  Non  ou 
baüd  ïmmëmôr.  Non  ôblïtüs.  Ilaüd  ïmmëmôr  ün- 
quâm.  [|  En  parlant  de  choses.  Sït  modo...  dïcërë 
lïnguâ  mëmôr.  O.  Ét  nôstrï  mëmôrës  lacrïmæ  fün- 
dântür  ëôdëm.  Tib.  (III,  2,  25).  Ët  câdüm  Mârsï  më- 
môrëm  düëllï.  II.  ||  Reconnaissant.  Të  sôlüm  mërïtï 
cânërëm  mëmôr.  O.  Voy.  Gratus.  ||  Qui  a  du  ressen¬ 
timent;  vindicatif.  Antïquô  mëmôrës  dë  pëctôrë  pœ- 
nâs  Ëxïgït  âlmâ  Vënüs.  O.  S ævæ  mëmôrëm  Jünônïs 
ôb  ïrâm.  V.  Voy.  Ira.  ||  Qui  garde  ou  rappelle  le 
souvenir.  Et  nôstrï  mëmôrëm  sëpülchrô  Scâlpë  què- 
rëlâm.  II.  Mëmôrës  làstôs.  Ïmprëssït  mëmôrëm  dëntë 
lâbrïs  nôtâm.  Id.  Vïttæ  mëdïâm  mëmôrësquë  tâbëllæ 
(quercum  cingebant).  O.  Mëmôrï  vërsü.  Id. |j  Subst.  m. 
Scœva  Mèmor,  poète  latin.  Cür  non  üd  Mëmôrïs  car¬ 
mina?  frâtër  ërât.  M.  (XI,  11.  Ib.  10,  2).  Non  Tür- 
nüs,  Mëmôr,  Ennïüs,  Câtüilüs.  Sid.  (9,  267).  |]  Au¬ 
tres.  Ôctàvï  Mëmôrïs  cônjüx  quæ  vërâ  füïstï.  (Anthol. 
II,  p.  1,  28.) 

Mëmôrâbïiïs,  ë.  Mémorable.  Non  ïtâ  ;  nâmque  ëtsï 
nüïlüm  mëmôrâbïle  nômën.  V.  Vïpërëï  rëfërëns  spô- 
lïum  mëmôrâbïlë  mônstrï.  O.  SYN.  Memôrândüs.  || 
Digne  d’être  dit,  raconté.  (Pl.  Cure.  I,  1,  8;  Ter. 
And.  IV,  1,  1.) 

T  Mëmôrâdüm,  arch.  (de  memora  et  dum).  Ra¬ 
conte.  Mëmôrâdüm  mïbï.  Pl.  (Pœn.  V,  2,  1 03'. 


Memorandus,  â,  üm.  Qu’on  doit  dire.  Nëc  mëmô- 
rândâ  tâmën  vôbïs  mëâ  fâctâ,  Pëlâsgï,  Ëssë  rëôr, 
vïdïstïs  ënïm.  O.  ||  Mémorable.  Ët  të,  mëmôrândë  câ¬ 
nëmüs  Pâstôr  âb  Âmphrÿsô.  V.  Ârcâdïï  mëmôrânda 
ïnvëntâ  mâgïstrï.  Id.  SYN.  Mëmôrâbïiïs. 

f  Mëmôrâtïô,  ônïs,  f.  L’action  de  rappeler,  de  ra¬ 
conter.  Dürâ  sâtïs  mïsërïs  mëmôrâtïô  prïscâ  mâlô- 
rüm.  Maximian.  (1,  291). 

Mëmôrâtôr,  ôrïs,  m.,  et  Memôrâ;rîx,  ïcïs,  f.  Celui 
ou  Celle  qui  fait  mention,  qui  raconte.  Née  non  ïllè 
tüï  câsüs  mëmôrâtôr  Hômërüs.  Pp.  (III,  1,  33).  Ëôæ 
mëmôrâtrïx  tïbïâ  pügnæ.  V.  Fl. 

Mëmôrâtüs,  â,  üm.  Dont  on  fait  mention,  célébré 
célèbre.  ïndïcât,  ët  nôndüm  mômôrâtïs  ômnïbüs.  O. 
Nôbïlïs  (locus)  ët  fâmâ  mültïs  mëmôrâtüs  ïn  ôrïs.  V 
SYN.  Celëbrâtüs,  laüdâtüs,  celëbër,  nôbïlïs. 

f  Mëmôrâtüs ,  üs,  m.  L’action  de  raconter.  Quïa 
ïstæc  lëpïdâ  sünt  mëmôrâtüï.  Pl.  (Bac.  I,  1,  28). 

7  Mëmôrdï ,  ancien  parf.  de  Mordeo.  Sï  më  cânës 
mëmôrdërït.  Enn.  (apud  Gell.  7,  9.  Laber,  ibtd.). 

•J-  Mëmôrë,  adv.  Comme  Memoriter.  (Pompon,  apud 
Non.  Il,  -42,  et  Prise,  p.  1014.) 

Mëmôrïâ,  æ,  f.  Mémoire,  souvenir.  Tâmën  côn- 
tëmptüs  âbs  te,  hæc  hâbüi  ïn  mëmôrïâ.  Ter.  (Eun. 

1,  2,  90).  Mïsëra  ëst  vôlüptâs,  übï  përïcli  ëst  mëmô¬ 
rïâ.  P.  Syr.  Rëdït  mëmôrïâ  tënüë  |>ër  vëstïgïüm. 
Sen.  (OEd.  768).  PPII.  Mëmôr  mëns,  ânïmüs,  pëctüs, 
cor.  Voy.  Memini.  ||  Souvenir  de  l'histoire,  relation. 
Quïdquïd  pütâbït  ëssë  dïgnüm  mëmôrïâ}.  Ph.  Trâ- 
dâm  mëmôrïæ.  Id.  Voy.  Posteritas.  ||  La  Mémoire  ou 
Mnémosync,  déesse.  Üsüs  më  gënüït,  mâtër  pëpërït 
Mëmôrïâ.  Afran.  (ap.  Gell.  13,  8). 

Mëmôrï ter,  arch.  Avec  une  mémoire  fidèle,  de 
manière  à  ne  pas  oublier.  Istüc  sï  potes  Mëmôrïtër 
mënïïnïssë.  Pl.  ( Capt .  II,  1,  52.  Id.  Pœn.  III,  1, 59. 
Adde  Ter.  Eun.  V,  3,  6).  Mëmïnï  mëmôrïtër.  Afran. 
(apud  Charis.  89).  H  De  mémoire,  par  cœur.  Ut  më¬ 
môrïtër  më  Saüreâm  vôcâbât  âtrïënsëm.  Pl.  (4s.  III, 

2,  38).  Mëmôrât  mëmôrïtër.  Id.  (Ampli.  I,  1,  261). 

Mëmorô,  âs,  âvï,  âtüm,  ârë.  Faire  mention,  ra¬ 
conter.  Ët  mëmïnïstïs  ënïm,  dïvæ,  ët  mëmôrârë  pô- 
lëstïs.  V.  Müsâ,  mïbï  caüsâs  mëmôrâ.  Id.  Lôngô 
mëmôrëmür  ïn  ævô.  O.  SYN.  Cômmëmôrô,  nârrô,  rë- 
fërô,  cëlëbrô,  laüdô.  Voy.  Narro,  Cano.  ||  Parler, 
dire.  Sïc  mëmôrâns,  lârgô  flëlü  sïmül  ôrâ  rïgâbât. 
V.  Mïrâ  mëmôrâs.  Pl.  (Men.  V,  9,  45).  Voy.  Dïco. 

Mëmpliïs,  ïs,  f.  (Mi/x^tç)  Memphis,  capitale  de 
l’Égypte  moyenne,  célebi'e  par  ses  pyramides.  Nëc 
të  Rômâ  mïnüsquâm  tua  Mëmphïs  âmët.  M.  (VII,  98). 
Ët  tôtïës  nôstrô,  Mëmpbï,  crüëntâ  mâlô.  Pp.  (III,  11, 
34).  Quæ  côlïs  ët  Mëmphïn,  pâlmïfërâmciuë  Pharôn. 
O.  PPH.  Mëmphïtïs  ürbs,  ôrâ,  tëllüs,  terra.  Mëmpbï- 
tïcâ  tërrâ  ou  tëllüs. 

Mëmphïtës,  æ,  adj.  m.  De  Memphis.  Rârbârâ 
Mëmphïtën  plângërë  dôctâ  bôvëm.  Tib.  (I,  7,28). 

Mëmphïtïcüs,  â,  üm.  (Mcy.ytTtxo;).  De  Memphis. 
Në  fügë  Nïlïgënæ  Mëmphïtïcâ  sacra  jüvëncæ.  O 
Mëmphïtïcüs  ënsïs.  L.  Mëmphïtïcâ  tëllüs.  M. 

Mëmphïtïs,  ïdïs,  f.  (Me/Apirtç).  De  Memphis.  Côn- 
sërïtür  bïbülâ  Mëmphïtïs  cÿmbâ  pâpÿrô.  L.  Tûrïcrë- 
mas  vâccæ  Mëmphïtïdôs  aras.  O.  Tërrâ  Mëmphïtïdë 
sïccâ.  J.  (15,  122). 

Mën',  apocope  pour  Merie.  Mën’  rnüttlre  nëfâsV 
Pers.  (1,  119.  Adde  Pl.  Trin.  I,  2,  31). 

Mënâ,  æ,  m.  Voy.  Menas. 

Mënâcë,  ës,  f.  (Strab.  Maivâx-/j).  Ancien  nom  de 
Malaga.  Tütüsquë  pôrlüs,  ôppïdüm  Mënâcë  Süpër. 
Avien.(Or.  mar.  431.  Ib.  427.  Poeta  primam  pro¬ 
ducere  delinit).  Voy.  Malaca. 

Mënæchmüs,  ï,  m.  (M évzixpoç).  Nom  d’homme.  |j 
'  Les  Méncchmes ,  comédie  de  Plaute.  Non  ëgô  të  nôvî 
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Itënæchmüm  Môschô  prôgnâtüm  pâtre?  PL  [Mm.  II, 

,  56). 

Mënæï,  ôrüm,  m.  pl.  Habitants  de  Menées  (Msvsu), 
ville  près  de  Syracuse.  Cômïtâtâ  Mënæïs.  Sil.  (XIV, 
2  i6.  Alii  aliter). 

Mëoâlâs,  æ,  rn.  Nom  de  guerrier.  Slërnüntür 
tërræ  Menâlâs  pëdës,  etc.  St. 

Mënâlcâs,  æ,  m.  Mènalquc,  nom  de  berger.  Nëc 
vlvërët  ïpsë  Mënâlcâs.  V. 

Mënâllppë,  es,  f.  Voy.  Melanippe. 

Mënâllppüs,  I,  m.  [Us-joihnnoç).  Fils  d'Astacus. 
Âstâcïdës  Mënâllppüs  ërât.  St.  ||  ?  Autre.  Voy.  Melan¬ 
ippus. 

Mënândër,  Mënàndrüs  ou  Mënândrôs,  I,  m.  (Mév- 
caopoç).  Ménandre,  célèbre  poète  comique  d’Athènes. 
Vivent,  düm  mërëtrlx  blândâ,  Mënândrôs  ërït.  O. 
Mënândër  fëcït  Ândrïam  ët  Perinthiam.  Ter.  [And. 
prol.  9).  DIcïtür  Âfrânï  tôgâ  cônvënïssë'  Mënândrô. 
//.  LIbrôrümquë  tüôs,  dôctë  Mënândrë,  sâlës.  Pp 
(III,  21, 28).  în  quls Mënândër,  nôbïlïs  cômœdïïs.  Ph. 

Mënândrëüs,  â,  üm  (Mévavopeioç).  De  Ménandre. 
Türbâ  Mônândrëæ  f  aérât  nëc  Thâïdôs  ôlïm  Tânta. 
Pp.  (II,  6,  3). 

Mënâpïî,  ôrüm,  m.  pl.  Mènapiens,  peuple  sur  la 
Meuse.  Cærëtânâ  mïbl  flët  vël  mâssâ  lïcëbït  Dë  Më- 
nâpïs.  M.  (XIV,  54,  pro  Menapiis). 

Mënârchüs,  ï,  m.  (M évctpxoj.  Nom  d’homme.  Prï- 
vâtüm  mëdïcï  Mënârchl.  Pl.  [ Capt .  II,  2,  85). 

Mënâs  cl  Mena,  æ,  m.  I\Tom  d’homme.  Non  jâm 
crëdërë  Mënâ.  //.  Vültëiüm  nomme  Mënâm.  Id. 

Mëndâ,  œ,  f.  Défaut  du  corps.  In  tôtô  nüsquûm 
cürpôrë  mëndâ  füït.  O.  Nôcte  latent  mëndæ.  Occülë 
mëndâs.  Id.  SYN.  Nævüs,  vïtïüm,  qqf.  mâlüm. 

y  Mëndâcïlôquüs,  â,  üm.  Menteur.  [Pl.  Trin.  I, 
2,  163.) 

Mëndâcïüm,  ïi,  n.  Mensonge.  ïmpërcëptâ  pïâ  mën- 
dâcïâ  fraude  lâtëbânt.  O.  Âddïs,  âlt,  cülpæ  mëndâ- 
cïâ.  là.  Scïo  ëgô  multos  memoravisse  mîlïtës  mën¬ 
dâcïüm.  Pl.  [Truc.  II,  6,  3).  SYN.  Cômmëntüm, 
qqf.  përfïdïâ,  përjürïâ.  EP.  Vânüm,  ïnânë,  dôlôsüm, 
fâllâx,  câllïdüm;  türpe ,  püdëndüm.  PPII.  FIctüs 
ou  sïmülâtüs  sêrmô.  Vërbâ  flctâ,  fâlsa,  fâllâcïâ,  süb- 
dôlâ,  vânâ.  Vànæ,  flctæ  vôcës.  Vânâ  llnguâ.  PUR. 
Në  vos  dëcïpïânt  vânæ  mëndâcïâ  lïngiuë.  O.  Cônfïctâ 
dôlô  mëndâcïâ  türpï.  [Ciris.)  Cüjüs  lallâcïâ  vërbâ 
Non  aüdltürï  dlrïpüërë  noti.  Pp.  Voy.  Mendax,  Men¬ 
tior.  ||  Fiction,  fable.  Prôdïgïôsâ  sëauôr  vëtërüm  mën¬ 
dâcïâ  vâtüm.  O. 

Mëndâx,  âcïs.  Menteur,  imposteur.  Fïnxït,  vânum 
ëtïâm  mëndâcëmque  ïmprôbâ  fîngët.  V.  Ëxspëctâtâ 
tïbl  non  mïltâm  cârmïnâ  mëndâx.  //.  învënïôr  Pâr- 
thls  mëndâcïôr.  Id.  Tum  ëgo  ërÔ  mëndâclssümüs.  PL 
( Rud .  III,  4,  49).  SYN.  Fâllâx,  vânüs,  fâlsus,  për- 
fïdüs,  sïmülâtüs,  düplëx,  bïllnguïs,  qqf.  fâlsïlôquüs, 
fâlsïdïcüs,  sïmülâlôr,  përjürüs.PPH.Nôn  vërüs  ou  vë- 
râx.  FândI  flctôr.  Mëntïrï,  fâllërë  dôctüs.  Haüd  sïn- 
cêrüs.  Ôs,  llnguâ  mëndâx,  fâllâx.  Os  înfïdüm.  Vïr 
fictô  pëctôrë,  mëndâcl  ôrë.  Sïmülâlüm  cor,  pëctüs. 
Sïmülâtô  pëctôrë  fâllâx.  Voy  Mentior,  Perlidus.  ||  En 
pari,  d’une  ch.  Sünt  qui  mëndâcl  spëcïë  grâssântür 
âmôrïs.  O.  Ët  spëcülüm  mëndâx  ëssë  quërërë  tüüm. 
Id.  Fündüsvë  mëndâx.  II.  Nëc  bënë  mëndâcl  rlsüs 
cômpônïtùr  ôrë.  Tib.  (III,  7,  3).  Voy.  Dolosus. 

Mëndësïüs,  a,  üm  Mevov^oç).  De  Mendes,  ville  et 
port  d’Égypte,  üccïdït  ët  Cëlâdôn  Mëndësïüs.  O. 

•{*  Mëndïcâbülüm,  I,  n.  Mendiant.  Mëmôrârë  nôlô, 
bômïnüm  mëndïcàbülâ.  PL  [Aul.  IV,  8,  3).  Quâlïâ 
vâgârï  për  mare  ët  tërrâs  sôlënt  Âvârâ  mëndïcâbülâ. 
P  Nol.  (21,  330).  Voy.  Mendicus. 

Mëndïcâtüs,  â,  üm.  Mendie  Ët  mëndlcâtüs  vlctâ 
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Cârthâgïnë  pânïs.  J.  (10,  277).  Nnnc  mëndïcâtô  pâ- 
scïtür  ïlle  cïbô.  O. 

f  Mëndïcïmônïüm,  ïï,  n.  Comme  le  suivant.  [La- 
ber.  apud  Non.  2,  555,  et  Gell.  16,  7.) 

Mëndïcïtâs,  âtïs,  f.  Mendicité.  Mëndîcïtâtëm  cui 
ôbtüllsti  ôpërâ  tüâ.  Pl.  [Rud.  II,  6,  30). 

Mëndîcô,  âs,  ârë,  n.  et  act.  Mendier.  Ârcânâm 
Jüdæâ  trëmëns  mëndlcât  ïn  aürëm.  J.  (6,  543.  Id. 
4,  117).  Ârïdâ  sic  flâmmïs  mëndïcânt  gûttürâ  güt- 
tâs.  Alcim.  (III,  270).  Mïnïme  bônëstum  ëst,  mën- 
dïcântëm  vlvôrë.  PL  [Capt.  Il,  2,  73).  PPII.  Stïpëm, 
ærâ,  pârvæ  stïpïs  ærâ  rôgô.  Cïbüm,  vlctüm,  âlïmëntâ 
rôgô,  pëtÔ.  VERS.  Ëxïgüümquë  rôgës  ôrë  trëmëntë 
cïbüm.  O.  Dëxtërâ  quïn  ëtïâm,  lüdô  côncëssâ,  vâ- 
gâtür  Ærâ  rôgâns.  Cl.  ||  Au  fig.  Â  më  mëndlcâs 
mâlüm.  PL  [Ampli.  IV,  2,  13). 

•J*  Mëndïcôr,  ârïs,  ârï,  d.  Comme  Mendico.  Quândo 
hïstrïônëm  côgïs  mëndïcârïër.  Pl.  [Capt.  prol.  13). 
Mâlïm  môrïrï  meôs,  quâm  mëndïcârïër.  Id.  [fragm. 
Vidul.  apud  Non.  2,  541). 

f  Mëndïcülâ,  æ,  f.  [s.-ent.  vestis).  Sorte  de  blouse 
de  mendiant.  Quïd  ërât  ïndüta?  ân  rëglllam  ïndü- 
cülam,  ân  mëndïcülâm?  Pl.  [Epid.  Il,  2,  39). 

Mëndîcüs,  I,  m.  Mendiant.  Mëndïcüm  mâlïm 
mëndïcândô  vïncërë.  PL  [Bac.  III,  4,  16).  Rëgnüm 
rëlïquï,  sëptüs  mëndïcï  stôlâ.  Enn.  (apud  Non.  14,  6) 
SYN.  Mëndïcâns,  ïnôps,  ëgënüs,  etc.  Voy.  Mendico, 
Pauper.  ||  Au  fig.  Më  sÿcôphântam,  hërëdïtâtës  për- 
sëquï  Mëndïcüm.  Ter.  [And.  IV,  5,  19).  ||  Au  pl.  Les 
prêtres  de  Cybèle,  qui  vivaient  d’aumônes.  Phàrmâcô- 
pôlæ,  Mëndïcï,  mïmæ.  II.  (De  bis  Phæd.  IV,  1  :  «  Galli 
Cybebes  circum  in  quæstus  ducere  Asinum  solebant, 
bajulantem  sarcinas.»)  ||  — üs,  â,  üm.  De  mendiant. 
Nëmëndïcâ  fërât  bârbâtï  prândïâ  nüdï.  M.  (XIV,  81). 

Mëndôsë,  adv.  Vicieusement,  mal.  Mëndôsë  côliï- 
gïs,  ïnquït.  Pers.  (5,  85).  Rëddërë  mëndôsë  causas 
ütrïüsquë  fïgürâë.  Lr.  (IV,  505). 

Mëndôsüs,  â,  üm.  Qui  a  des  défauts.  Non  ëgô 
mëndôsôs  aüsïm  dëfëndërë  môrës.  O.  Fâcïës  mëndô- 
sâ.  Id.  Sï  vïtïïs  mëdïôcrïbüs  âc  mëâ  paücïs  Mëndôsa 
ëst  nâtürâ.  II.  SYN.  Vïtïôsüs.  ||n.  pris  adv.  D’une 
manière  défectueuse.  [Pe?'s.  5,  106.) 

Mëndüm,  ï,  n.  Faute  d’écriture.  Ipsë  mïhï  pla- 
cüït  mëndïs  ïn  tâlïbüs  ërrôr,  Ët  vïx  ïnvïtâ  fâctâ  lï- 
türâ  manu  ëst.  O.  [Pont.  IV,  1,  13).  SYN.  Errôr, 
ërrâtüm.  ||  ?  Defaut  physique.  Rârâ  tâmën  mendô 
fâcïës  cârët  :  ôccülë  mëndâs  O.  [A.  Am.  III,  261 
Sed  alii  rectius,  menda  caret). 

Mënëcrâtës,  ïs,  m.  (Msvexfâr^).  Ménécrate ,  mé¬ 
decin  grec,  etc.  Clârï  gënüs  ëccë  Mënëcrâtïs  aügët.  St. 
Hïc  clârï  vïgüërë  Mënëcrâtïs  ârtës.  Aus.  [Mos.  507). 

Mënëdëmüs,  ï,  m.  (M £vé$vj//o;).  Nom  d’homme. 
[Ter.  Ileaut.  I,  1,  107.) 

Mënëlâëüs,  â,  üm.  De  Mènélas.  Quüm  Mënëlâëo 
sürgërët  ë  thâlâmô.  Pp.  (II,  15,  14). 

Menëlâüs  ou  Mënôlâôs,  î,  m.  [Mevé\cto$).  Mènélas, 
fils  d’Atrée,  frère  d’ Agamemnon  et  mari  d’Hélène. 
Âtrïdës  Prôleï  Menëlâüs  âdüsquë  côlümnâs.  V.  N  u  ne, 
Pârï,  tü  sâpïëns,  ët  tü,  Mënëlâë,  füïstï.  Pp.  (H,  3,  37. 
Adde  Poet.  ap.  Sen.  Epist.  S0,_8_,  Menelae)  Tü  fôrë 
tâm  lëntûm  crëdïs  Mënëlâôn  ïn  ïrâ?  O.  SYN.  Âtrïdës 
Tântâlïdës.  PPH.  Âtrïdës  mïnôr.  Frâtër  mâjôrï 
Àtrïdæ.  Hëlënæ  mârïtüs  ou  cônjux. 

Mënënïüs,  ïï,  m.  Ménénius  Agrippa,  célébré  ro¬ 
main  des  premiers  temps  de  la  République.  [[Ses 
descendants.  Chrÿsïppus  pônït  fecünda  ïn  gënte 
Mënënï.  H. 

Mënôphrôn,  ônrs,  m.  (M cAopuv).  Homme  qui  fut 
changé  en  bête  féroce.  [Ov.  Met.  Vil,  386.) 

Mënësthcüs,  ëôs,  ëï  ou  ci,  m.  (McvestÔcOç).  Mènes - 
tliée  ou  ilnesthée,  écuyer  de  Diomède  Nëc  Clytïô 
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gënïtôrë  mïnôr,  nëc  frâtrë  Mënëstheô.  V.  J|  Autre  du 
même  nom.  Tïmïdâ  subïi  ârtë  Mënëstheüs.  St.  JCmc- 
tâvë  Mënësthëâ  vïctüm  (meta).  Id. 

Mënïnx,  gïs,  f.  (M nviyÇ).  Ile  près  de  l’Afrique. 
Jüxtâ  quâm  Mënlnx  ïnsülâ  fülgët.  Prise.  [Péri.  508. 
Et  Sil.  III,  318). 

Mënïppüs,  T,  m.  (m<vhtwos).  Ménippe,  philosophe 
cynique.  MënTppüsIllë,  nôbïlïs  quôndâm  canïs.  Varr. 
(ap.  Non.  4,  273.  Vocem  Menippus  optime  addidit 
Seal.,  præeedente  tafe  Menippu). 

Mênïs,  ïdïs,  f.  (juujvi's).  Ornement  qu’on  plaçait  au 
frontispice  des  livres,  et  qui  avait  la  forme  d’un 
croissant.  Quôs  lëgïs  â  prima  dëdüctôs  mënïdë  lïbrï. 
Aus.  [Prof.  23,  1).  SYN.  Lünülâ. 

Mënïüs,  ïl,  m.  (M vjvtos).  Fils  de  Lycaon  1.  [Ibis, 
472.) 

Mënôëcëüs,  a,  üm  (Mevotxstoç).  De  Ménécée.  Ire 
Mënôècëô  quâ  lübrïcâ  sânguïnë  türrïs.  St. 

Mënôëcëüs,  ëôs,  ël  ou  el,  m.  (Mcvoi/âû;).  Méné¬ 
cée,  pis  de  Créon,  se  dévoua  pour  sauver  sa  patrie. 
Vïdëô  quæ  nôstër  signa  Mënôëcëüs  (gerat).  St.  Tu, 
siëvë  Mëncèceü.  Id.  (Et  Juv.  14,  240). 

Mënôëtës,  æ,  m.  (Msvoîtvjç).  Nom  d’homme.  Rë- 
ctôrëm  nâvïs  cômpëllât  vôcë  Mënôêtën.  V. 

Mënôëtïadës,  æ,  m.  (MsvoiTiào»j$}.  Fils  de  Ménc- 
tius,  Patrocle.  ïpsë  Mënôêtïâdës,  tünc,  quüm  trâdë- 
bar,  ïn  aürëm.  O.  IIIc  fxïônïdën,  Illë  Mëuôëtïâdën. 
Pp.  (II,  1,  38).  Yoy.  Patrocles. 

Mënôëtïüs,  ïï,  m.  (Mevol-rioç).  Ménétius,  père  de 
Patrocle.  Pârïtërquë  Mënôëtïüs,  ët  qui.  V.  Fl. 

Mënogënës,  ïs,  m.  (M evoyiv»j$).  Nom  d’homme. 
Mënogënën,  ônml  tü  lïcët  ârtë  vëlïs.  M.  (XII,  83, 
2.  Menogencn  ut  græce  Xwxpâ r-/jv). 

Mënôphïlüs,  I,  m.  (M r,vàfdoç).  Nom  d’homme. 
[Mari.  VII,  81.) 

Mëns,  lis,  f.  Ame,  esprit.  Ësse  ëpïbüs  pârtëm  di¬ 
vin  ië  mentis,  ët  baüstüs  Æthërïôs.  V.  TôtôS  Infusa 
per  ârtûs  Mëns  agitât  môlëm.  Id.  SYN.  Ànïmüs.  || 
Intelligence,  raison.  Quorum  mëlïôr  sëntëntïâ  mëntl. 
V.  SI  mëns  non  lævâ  füïssët.  Id.  Mëns  tâmën  üt 
rëdïït.  O.  SYN.  Ànïmüs,  râtïô;  jüdïcïüm.  ||  Cœur, 
esprit.  Dl-ne  hünc  ârdôrêm  mëntïbüs  âddünt?  V.  Au¬ 
dite  ü  mëntïbüs  æquïs.  Id.  SYN.  Ànïmüs,  pëctüs,  cor. 
j|  Sentiments,  caractère,  cœur.  Aürëa  mëns,  vôx 
suëdâ  lïbl.  À  ms.  [Profes.  20,  11).  Mâlâ  mëns.  Ter. 
[And.  I,  1,  137).  SYN.  Ànïmüs,  ïndôlës,  ïngënïüm, 
sënsûs.  [|  Génie.  Të  sïnë  nll  mâgnüm  mëns  ïnchôët. 

V.  ïngënïüm  cul  sït,  cul  mëns  divïnïôr.  H.  SYN.  ïn¬ 
gënïüm.  1 1  Mémoire.  Nëc  vënït  ïn  mëntëm  quôrüm 
cônsëdërïs  ârvïs?  V.  Voy.  Memoria.  j|  Courage.  Dë- 
mlttünt  mëntës.  V.  SYN.  Ànïmüs.  ||  Pensée,  inten¬ 
tion,  dessein.  Mëns  ïmmôtâ  mânët.  V.  Nôstrâm  nünc 
iccïpe  mëntëm.  Mëns  ômnïbüs  ünâ.  Id.  SYN.  Ànïmüs, 
sëntëntïâ,  vôlüntâs,  prôpôsïtüm,  cônsïlïüm.  ||  Sens, 
signification.  Dât  ïnânïâ  vërbâ,  üât  sïnë  mënte  sô- 
nüm.  V.  SYN.  Sënsüs.  jj  —  ànïmï,  arch.  Intelligence. 
Lûngëquë  rëmôtâ  Sënsïbüs  â  nôstrïs,  anïmï  vïx 
mënte  vïdëntür.  Lr.  (V,  150).  Non  pôtïs  ëst  dülcës 
Müsârum  ëxprümërë  fëtüs  Mëns  anïmï.  Cal.  (63,  3. 
Adde  PL  Cist.  II,  1,  5).  j)  Mëns  ânïmüsquë.  L’üme 
avec  toutes  ses  facultés.  Mâgnâm  cul  mëntëm  ânï- 
mumquë  Dëlïüs  Inspirât  vâtës.  V.  Tâmën  ïstüc  mëns 
ânïmüsquë  Fërt.  U.  Ét  jâm  të  fëcërât  ïllï  Mëns  ânï- 
inüsquë  pâtrem.  St.  ïn  gënïtôrë  süô  mënte  ânïmôquë 
pâtër.  Aus.  [Idyl.  2,  44).  (|  Divinité  qui  avait  un 
temple  à  Rome.  Mënsquoquë  nümën  hâbët.  O.  (Fast. 

VI.  241  sq.  Cf.  Liv.  22,  10).  |jfMëntïs,  ancien  no- 
min.  Tërrâ  cürpüs  ëst,  ât  mëntïsïgnïs  ëst.  Enn.  (ap. 
Prise.  764.  Id.  ap.  J’arr.  L.  L.  5-,  59). 

Mënsë,  æ,  f.  Table.  Hünc  pëdë  cônvülsô  mënsæ 


Pëllæüs  âcërnæ.  O.  Gaüsâpë  pürpürëô  mënsâm  për- 
tërsït.  II.  EP.  Àcërnâ,  fâgïna,  fâgïnëâ,  cïtrëâ,  pïctâ, 
nïtïdâ.  [|  Au  fig.  Table,  repas.  Nëc  dëüs hünc  mënsâ, 
dëâ  nëc  dïgnâtâ  cübili  ëst.  V.  Illë  dâpës  laüdët  mën¬ 
sæ  brëvïs.//.  Üt  grâtâs  ïntër  mensâs  sÿmphônïâ  dis¬ 
cors.  Id.  Ünâ  cômëdünt  pâtrïmônïâ  mënsâ.  J.  [  1, 
138).  SYN.  Côënâ,  ëpülæ,  prândïâ,  cônvïvïâ.  EP. 
Laütâ,  ôpimâ,  pïnguïs,  ünctâ,  ônëratâ,  onüstâ,  splen 
dïdâ;  sïmplëx,  brëvïs,  frügï  ;  liïlârïs,  lætâ,  fëstlvâ. 
Voy.  Convivor,  ou  Frugalitas.  ||  — sëcündâ,  ou  Mën- 
sæ  sëcündæ.  Dessert.  Ët  mënsæ  grâtâ  sëcündlë  Donâ 
fërünt.  V.  Mënsïs  non  ïntërdlcta  sëcündls  Dôna  fë- 
rfint.  O.  Mëns:ë  münërâ  si  vôlës  sëcündæ.  M.  (V,  79. 


Id.  III,  50).  Âltërîs  Të  mënsïs  adhïbët  dëüm.  II.  ||  Au¬ 
tel,  ou  plutôt  Table  pour  déposer  les  objets  sacrés 
Ëxtâquë  fünërëæ  pôscünl  trëpïdântïâ  mënsæ.  L.  Mën- 
sæquë  dëôrüm.  V.  ||  Comptoir  de  banquier.  Mënsam 
pônï  jübët,  âtquë  Ëfïundîsâccôsnümmôrüm.  II.  Voy. 
Trapezita. 

7  Mënsâtïm,  adv.  Par  tables.  Ët*cünctæ  curât 
mënsâlîm  trâdërë  plëbï.  Juvc.  (III,  214). 

Mënsïs,  ïs,  m.  Mois.  A  dëxtrâ  lævâquë  dïës,  et 
mënsïs  ët  ânnüs.  O.  Trïgïntâ  mâgnôs  vôlvëndîs  mën- 
sïbüs  ürbës.  V.  SYN.  Qqf.  Câlëndæ.  PPH.  Mënstrüüs 
cürsüs  ou  ôrbïs.  Mënstrüâ  tëmporâ.  Môrâ  mënstrüa. 
Lünæ  cürsüs  ou  cürrïcülüm.  ||  Différents  nombres  de 
mois.  1.  Côrnüâ  quüm  lünæ  plënô  sëmël  ôrbë  cois¬ 
sent.  O.  Tër  dënâ  lücë  përâctâ.  St.  ||  2.  Âltër  âgë- 
bâtür  pôst  sâcrâ  jügâlïâ  mënsïs.  O.  Ântë  bïs  ëxâctüm 
(juâm  Cÿnthïâ  côndërët  ôrbëm.  L  Mox  quüm  së  bina 
fôrmârlt  lâmpâdë  Phœbë.  Nemes.  Nos  ïstïc  posïtôs... 
Bis  jâm  mënstrüâ  lünâ  cônspïcâtür.  Sid.  Lünâquë 
bïs  pîënôs  âddëbât  mënstrüâ  cürsüs.  Alcim.  ||  3.  Tër- 
!Ïâ  jâm  lünæ  së  côrnüâ  lümïnë  cômplënt.  V.  Tërtïâ 
jâm  grâvïdô  plüvïâlïs  Cÿnthïâ  côrnü.  L.  jj  4.  Lünâ 
qùâtër  lâtült,  tôtô  quâtër  ôrbë  rëcrëvït.  O.  Lünâ  quâ- 
tër  jünctïs  ïmplërât  côrnïbüs  ôrbëm.  Id.  jj  5.  Lünâ 
rësümëbàt  quîntô  süâ  côrnüâ  môtü.  O.  Dônëc  quïn- 
(juë  câvâm  cômplërënt  lümïnâ  lünâm.  Juvenc.  |  6. 
Sêxtâ  rësürgëbânt  ôrïëntïs  côrnüâ  Phôêbës.  O.  j  7. 
Sëptïmâ  jâm  rëdïëns  Phdèbë  mïhï  rëspïcït  ægrâs  Stâ- 
rë  gënâs.  St.  Sëptïmâ  jâm  plënæ  dëdücïtür  ôrbïtâ 
lünæ.  Pp.  jj  9.  Orbë  rësürgëbânt  lünârïâ  côrnüâ  nô- 
nû.  O.  Jâm  nôvïës  ërât  ôrtâ  sôrôr  pülchërrïmâ  Phôé- 


bï.  Përquë  nôvem  ërrâvït  rëdëüntïs  côrnüâ  lünæ.  Id. 
|j  10.  Dëcïmüm  quüm  lünâ  rëplëvërât  ôrbëm.  O. 
Lünâ  nôvüm  dëcïës  ïmplërât  côrnïbüs  ôrbëm,  Dëna- 
que  lücïterôs  lünâ  môvëbât  ëquôs.  Id.  Bïs  quïnôs 
plênâquüm  frôntë  rësümërët ôrbës  Cÿnthïâ.  St.  jj  12. 


Ànnüâ  bïs  sënls  rëvôcâbït  mënsïbüs  âstrâ.  L.  Voy. 
Annus,  jj  20.  Jâm  quüm  bïs  dënôs  Phcëbë  rëpârâvë- 
rât  ôrtüs.  Nemes.  J]  Mënsüm,  gén.pl.,  synér.  de  .Men¬ 
sium.  Ët  quôs  süstïnüï  bis  mënsüm  quïnquë  lâbôrës. 
O.  [Met.  VIII,  500.  Id.  Fast.  V,  187  et  422).  Cëlërâ 
pars  mënsüm  quârtis  üt  prædïtâ  nônïs.  Aus.  ( Eclo - 
gar.  13,  4.  Adde  Sen.  Phœn.  535;  PL  Most.  1,  1, 
78;  Fort.  III,  9,  41.  Cf.  Prise,  p.  771). 

Mënsôr,  ôrïs,  m.  Qui  mesure,  arpenteur.  Cautüs 
hümüm  lôngô  sïgnâvlt  limite  mënsôr.  O.  Nümërôquë 
cârëntïs  ârënæ  Mënsôrëm.  II.  (Adde  Mart.  X,  17.) 

Mënstrüâlïs,  ë.  Du  mois  ou  Des  mois.  Sphærâm 
rüïnâ  mênstrüâlëm  dëstrüët.  Prud .  [Péri.  10,  538). 
jj  D’un  mois,  mensuel.  Mënstrüâlës  ëpülâs  ânte  api- 
scïër.  PL  [Capt.  III,  1,  23).  Voy.  le  suiv. 

Mënstrüüs,  â,  üm.  Mensuel,  qui  revient  tous  les 
mois.  Rëddëreque  ântïquô  mënstrüâ  türâ  Lârï.  Tib. 
(I,  3,  34).  Tïbï  mïllïâ  lünâ  Mënstrüâ.  M.  (III,  10). 
Tü  cürsü,  dëâ,  mënstrüû  Mëtïëns  ïtër  ânnüüm.  Cat. 
(35,  17).  Sëcütâ  lünâm  mënstrüâm.  Prud.  [Calh.  12, 
10).  SYN.  Mënstrüâlïs.  jj  Qui  dure  un  mois.  Mën¬ 


strüüs  ïn  fâstôs  dïstïngult  sæci'dâ  consül.  L. 
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Mcnsûlâ,  æ,  f.  Petite  table.  Puer,  âppône  hic  men¬ 
sulam.  PL  [Most.  I,  3,  150). 

Mënsürâ,  âè,  f.  Tout  instrument  pour  mesurer.  Ët 
dé  mënsürâ  jüs  dïcërë,  vâsâ  minora  Frëngërë.  J.  (10, 
101).  [|  Mesure,  dimension.  Mënsürâquë  rôbôrïs  ül- 
nâs  Ter  quâtër  ïmplëbât.  0.  Brôvïër  mënsürâ  capil¬ 
lis.  Id.  Sëd  deërât  pïscî  pâtïnæ  mënsürâ.  J.  (4,  74). 
SYN.  Môdüs.  |j  Au  fi  g.  Üt  rëbüs  lætis  par  sït  mën- 
sürà  mâlôrüm.  J.  (10,  98).  Nôscënda  ëst  mënsürâ 
süi.  Id.  (11,  35).  Quôd  nüllâ  fürëntïs  ïnvïdïæ  mën¬ 
sürâ  câpit.  Cl.  Mënsürâquë  jürïs  Vis  ërât.  L.  ||  La 
mesure,  la  modération.  Mënsüram  optimum  âlt  Clëô- 
bülüs  Lindïüs  în  rë.  Ans.  (Sept.  Sap.,  sub  fin.). 

f  Mënsürâbïlïs,  ë.  Mesurable.  Spâtïüm  non  mën- 
sürëbïlë.  Prud.  ( Apoth .  817). 

-  Mënsürô,  âs,  ârë.  Mesurer.  Tëinpôrâ  quâdrïîïdl 
mënsürâns  quâttüôr  ânnl.  Victor  ( Gen .  I,  104). 

Mënsüs,  â,  üm,  part,  de  Metior.  Qui  a  mesuré. 
Màgnô  tëllürëm  pôndërë  mënsüs.  St.  ||  Qui  a  par¬ 
couru.  Jâmquë  düüs  lücls  partes  Hÿpërïônë  mënsô. 
O.  Hôrrëndâ  tôt  âvïâ  mënsï.  V.  Fl.  j|  Au  fig.  Qui  a 
mesuré,  évalué.  Së  sïmül  ët  Rômâm  Pômpëiô  süp- 
plïcë  mënsüs.  L.  Mënsôque,  hômïnï  quïd  fâtâ  pârâ- 
rënt.  Id. 

Mëntâ  ou  Mënthâ,  æ ,  f.  (plvO/j).  Menthe,  herbe 
odoriférante.  Fêminëôs  ârtüs  in  ôlëntës  vërlërë  men¬ 
thas.  O.  Nëc  deëst  rüctâtrix  mënthâ ,  nëc  hërbâ  sâ- 
lâx.  M.  (X,  48,  10.  Et  Colum.  X,  119). 

Mëntâstrüm  ou  Mënthàstrüm,  ï,  n.  Menthe  sau¬ 
vage.  Mënthâstrï  fôlïüm  pôtu  âppôsïtüquë  sâlübre 
ëst.  Ser.  Sam.  (vs.  139.  Id.  172). 

-f*  Mëntïbôr,  ancien  fut.  de.  Mentior.  Ët  âssêntân- 
düm,  quidquid  hïc  mëntîbïtür.  PL  (Mil.  I,  1,  35. 
lb.  11,  2,  99). 

Mëntïô,  ônïs,  f.  Mention.  Mëntïô  si  quâ  Dë  Capito¬ 
lini  fürtïs  ïnjëctâ  Pëtïllï.  H.  Nëc  mëntïô  fïët  Damno¬ 
rum.  J.  (6,  508).  Quôd  sæpë  mëcüm  mëntïônëm  fë- 
cërït.  PL  ( Cist .  I,  2,  15).  SYN.  Sërmô. 

Mëntïôr,  ïrïs,  ïtüs  süm,  ïrî,  d.  Mentir  ;  dire  faus¬ 
sement.  ïllë  fïdëm  jüssls  xlëdït ,  ët  :  SI  mëntïâr,  In¬ 
quit  O.  Ât  non  ïllë,  sâtüm  quô  të  mëntïrïs,  Achil¬ 
les.  V.  Mëntlmür  rëgnârë  Jôvëm.  L.  SYN.  Commi¬ 
niscor,  fîngô.  PPH.  Mëndàcïâ  jâctô,  fündô,  prôfërô, 
dïcô,  lôquôr,  fîngô.  Fâlsâ  dïco,  lôquôr,  mëmôrô, 
nârrô.  Non  vërâ  lôquôr.  FIctâ  vërbâ  lôquôr.  Ôrë  fâlsô, 
sïmülâtô  lôquôr.  Vàrïïs  vërbïs  dëcïpïô,  fàllô,  lüdô. 
Vânâ  lôquôr.  VERS.  Prôsëquïtür  pâvïtâns,  ët  fîctô 
pëctôrë  fâtür.  V.  Mültâ  mâlüs  sïmülâns,  vânâ  spë 
lüsït  âmântëm.  Sënsït  ënïm  sïmülâtâ  mëntë  lôcütâm. 
Id.  Fâtïdïcüm  vërbïs  fâllërë  vëllë  dëüm.  O.  Quid¬ 
quid  Græcïâ  mêndâx  Aüdët  ïn  hïstôrïâ.  J.  Non  bônâ, 
dë  nôbïs  crïmïnâ  fïctâ  jâcït.  Pp.  Voy.  Mendax,  De¬ 
cipio.  [I  Contrefaire,  imiter.  Nëc  vârïôs  dïscët  mën- 
tïrî  lânâ  côlôrës.  V.  Mëntïtür  süpërôs  priëpës.  SU. 
Mëntïrïs  jüvënëm  tinctis,  Lëntïne,  câpïllïs.  M.  (III, 
43).  SYN.  lmïtôr,  sïmülô,  fîngô.  ||  Qqf.  Tromper, 
manquer.  Cërtïquô  pëtîtôr  Vülnerïs,  ët  jüssüm  mën- 
tïri  nëscïüs  ïctüm.  Cl.  SYN.  Fâllô. 

Mëntïtüs,  â,  üm.  Qui  a  imité  ou  simulé.  Âh!  quô- 
tïës  sânî  câpïlïs  mëntïtâ  dôlôrës.  O.  Pôpülüm  Phôlôë 
mëntïtâ  bïfôrmëm.  L.  Frâtrëm  mëntîtë,  Lÿcôrmâ.  SU. 
I]  Pass.  Déguisé,  imité,  faux.  Prïmï  clÿpëôs  mëntï- 
tâquë  tëlâ  Âgnôscünt.  V.  Ët  së  mëntïtïs  süpërôs  cë- 
lâssë  fïgürïs.  O.  Voy.  Falsus. 

Mentor,  ôrïs,  m.  (Miww p).  Mentor,  célèbre  cise¬ 
leur  de  la  Grèce.  Mëntôrïs  hæc  mânüs  ëst ,  an,  Pô- 
lÿclëtë,  tüâ?  M.  (VIII,  51).  Mïrôr  quôd  ïpsüm  non 
sàcrâstls  Mëntôrëm,  Nëc  tëmplum  et  ârâs  ïpsë  Phï- 
dïâs  hâbët.  Prud.  (Péri.  10,  291).Scÿphüs  Cælô  dô- 
Ütüs,  ârtem  ôstëntât  Mëntôrïs.  Varr.  (ap.  Non.  2, 


235).  ||  Ouvrage  de  Mentor.  Râræsïnë  Mëntôrë  mën- 
sæ.  J.  (8,  104).  Qui  Mëntôrâ  frângïs.  M.  (XI,  11). 

Mëntôrëüs,  â,  üm.  De  Mentor.  Lësbïâ  Mëntorëô 
vïnë  bïbâsôpërë.  Pp.  (I,  14,  2).  Pôcülâ  Mëntôrëâ  nô- 
bïlïtâtâ  mânü.  il/.  (IX,  60). 

Mëntüm,  I,  n.  Menton.  Stràvït  hümî  Pëlâtës  dïs- 
jëcto  ïn  pëctôrâ  mëntô.  O.  Mæônïâ  mëntüm  mitrâ 
(subnixus).  V.  Voy.  Genæ ,  Os.  ||  Qqf.  en  pari  de 
animaux.  Ët  crürüm  tënüs  â  mëntô  pâlëârïâ  pën- 
dënt.  V.  ||  Barbe.  Nôscô  crïnës  ïncànâquë  mëntâ.  V. 
Incânâquë  mëntâ  Cïnÿphïî  tondent  hïreï.  Id. 

Mëô,  âs,  ârë,  n.  Aller,  passer,  marcher,  décrire 
une  révolution.  Môbïlïtâs  mâgnüm  për  ïnânë  mëâri- 
di.  Lr.  (II,  64).  Dürâ  mëânt  cëlërï  tërgâ  për  âmnïs 
ëquô.  O.  Quâ  sïdërâ  lêgë  mëârënt.  Id.  Mëët  ïn  pë- 
ctüs  vënâsquë  câlôr.  Sen.  (Med.  836).  SYN.  Éô,  cür- 
rô,  lâbôr,  pënëtrô,  vënïô.  H  Au  fig.  Ôrdïnë  vota  mëânt. 
Cl.  SYN.  ËÔ,  süccëdô. 

f  Mëôptë  ou  Meôptë,  arch.  Comme  Meo  ipsius. 
Non  meôpte  ïngënïô.  PI.  ( Ps .  III,  2,  14). 

*ï*  Mëôtïs.  Voy.  Mæotis. 

Mëphïtïs,  ïs,  f.  Exhalaison  infecte.  Sævâmque  ëx- 
hâlât  ôpâcâ  mëphïtïm.  V.  Güttürë  sülfürëâs  lente  ëx- 
hâlântë  mëphïtës.  Pers.  (3,  99).  SYN.  Fœtôr.  pütôr. 
Voy.  Odor. 

f  Mëptë,  arch.  Moi-même.  Mëptë  pôtïüs  fïërï  sër- 
vüm.  PL  (Men.  V,  8,  10). 

Mërâ.  Au  lieu  de  Mæra. 

Mërâcülüs,  et  sync.  Mërâcïüs,  â,  üm.  Presque  pur. 
Nïsi  hæc  mërâclô  Se  üspïâm  përcüssït  tlôrë  Lïbÿcô. 
PL  (Cas.  III,  5,  15). 

Mërâcüs,  â,  üm.  Pur,  non  mélangé.  Âh  përëat 
quïcümquë  mërâcâs  rëppërït  üvâs!  Pp.  (II,  33,  27). 
Expülït  hëllëbôrô  bïlëm  môrbümquë  mërâcô.  II.  Ân- 
tïcÿrâs  mëlïôr  sôrbërë  mërâcâs.  Pers.  (4,  16).  Voy. 
Merus. 

Mërcâbïlïs,  ë.  Quon  peut  acheter.  Cërtô  cuivis  mër- 
câbïlïs  ærë.  O.  Voy.  Venalis. 

Mërcâtôr,  ôrïs,  m.  Marchand.  ïmpïgër  ëxtrêmôs 
cürrit  mërcâtôr  ad  îndôs.  II.  IIüc  vënït  ïnclnctüs  tü- 
nïcâ  mërcâtôr,  ët  ürnâ.  O.  SYN.  Mërcâns,  vëndïtôr, 
Institor,  ëmptôr,  nëgôtïâtôr.  EP.  Sôllïcïtüs,  caütüs, 
prôvïdüs ,  ïmpïgër,  vïgïl ,  vâgüs  ;  dlvës,  âvârüs,  câl- 
lïdüs,  dôlôsüs.  VERS.  Vëctürâm  lônginquâ  për  æ- 
quôrâ  mërcës,  Môlïtür  tëllürë  râtëm.  CL  Laüdât  vë- 
nâlës ,  qui  vült  ëxtrüdëre ,  mërcës.  II.  Non  ëgô, 
dlvïtïàs  âvïdüs,  sïnë  fine  pârândï,  Lâtüm  mütândïs 
mërcïbüs  æquôr  ârô.  O.  Nëc  naütïcâ  plnüs  Mütâbit 
mërcës.  V.  Non  vâgüs  ïgnôtïs  rëpëtëns  cômpëndïâ  ter¬ 
ris,  Prëssërât  ëxtërnâ  nâvïtâ  mërcë  râtëm.  Tib.  Mër- 
cïs  mütâtôr  ëôæ.  L.  Mërcântëm  si  nôvâ  sëmpër  Dâmnà 
mânënt.  Aus. 

Mërcâtôrïâ  nâvïs,  f.  Navire  marchand.  în  portum 
ëx  Ëphësô  nâvïs  mërcâtôrïâ.  PL  (Bac.  II,  3,  2). 

Mërcâtürâ,  æ,  f.  Commerce,  négoce.  Âvërsüs  mër- 
câtürïs,  dëlïrüs  ët  âmëns.  II.  SYN.  Mërcâlüs,  côm- 
inërcïüm.  ||  Marchandises.  Mërcâtürâmne,  ân  vënâ- 
lës  hâbüït,  übï  rëm  përdïdït.  PL  ( Trin .  II,  2,  51). 

Mërcâtüs,  â,  üm.  Qui  a  acheté.  Paülâtïm  mëreâ- 
tüs  âgrüm.  U.  Mërcâtïquë  sôlüm.  V.  ||  Pass.  Acheté. 
Nâtüræquô  dëcüs  mërcâtô  përdërë  cültü.  Pp.  (I,  2, 
5).  Pôstmôdô  mërcâtâ  pâcë  prëmëndüs  ërït.  Id.  (IV 
5,  32).  SYN.  Emptüs,  côëmptüs. 

Mërcâtüs,  fis,  m.  Négoce,  trafic.  Âsïnôs  vëndïdï 
Pëllæô  mërcâtôr!  Mërcâtü.  PL  (As.  II,  3,  17).  Voy. 
Mercatura.  ||  Marché.  Nïsi  ëo  âd  mërcâtüm  vënïô, 
dâmnum  ëst  mâxümüm.  Ter.  (Ad.  II,  2,  23).  Op* 
pïdâ,  mërcâtüs ,  ët  côncïlïâbüla ,  ët  ürbès.  Prud 
(Apoth.  714).  SYN.  Nündïnæ,  ëmpôrïüm. 

Mërcënârïüs,  ïï,  m.  Mercenaire  Thësaüro  ïnvëntô, 
qui  mërcënârïüs  âgrüm.  H  ïn  hünc  dïëm  jâm  tuû 
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süm  uiërcënârïüs.  PL  ( Pœn .  II,  vs.  55.  Adde  Ter. 
Ad.  IV,  2,  2).  PPH.  Mërcëdë  ou  prëtïü  côndüclüs.  || 
—  üs,  â,  üm.  De  mercenaire.  Ëxcûsârë  lâbôrem  êt 
mërcënârïâ  vïnclâ.  II. 

1.  Mërcës,  êdïs,  f.  Prix  d'un  travail,  salaire.  Aut 
ôlïtôrïs  âgët  mërcëde  cabâllum.  H.  Mërcëde  dïürnâ 
Côndüctüm  pâvït.  Id.  Dülcïs  ërât  mërcëde  labôr.  O. 
SYN.  Prëtïüm.  ||  En  gén.  Récompense,  prix.  Përdïtâ 
Rômâ  Ipsa  süï  mërcës  ërât,  ët  sïnë  vïndïcë  præda. 
Petr.  ( Sat .  119).  Hâc  gêner  âtquë  sôcër  côëânt  mër- 
cëdë  süôrüm.  F.  ïpsa  quïdëm  vlrliis  sïbïmët  pül- 
chërrïmâ  mërcës.  Sil.  (XIII,  663).  SYN.  Prëtïum, 
præmïüm,  qqf.  münüs.  Voy.  Præmium.  ||  Punition. 
Cüjüs  scëlërïs  sït  mâxïmâ  mërcës.  L.  Mâgnâ  mërcëdë 
pïâbünt  Ërrôrïs  râbïëm.  Sil.  Voy.  Pœna.  ||  Intérêt 
de  l'argent.  Quïnàs  hïc  câpïtl  mërcëdës  ëxsëcât.  II. 
Voy.  Usura.  ||  Gain.  O  quanta  ëst  mërcës,  ët  quanta 
ïmpëndïa  süprâ!  Grat.  ( Cyn .  176).  SYN.  Fructus, 
lücrüm.  ||  Prô  quâ  mërcëdë.  En  récompense  de  ce 
que,  parce  que.  Nâtürâs  âplbüs,  quâs  Jüpïtër  ïpsë 
Âddïdït,  ëxpëdïâm,  prô  quâ  mërcëdë...  Dïctæô  ccèlï 
Fëgëm  pâvêrë  süb  ântrô.  V.  [G.  IV,  149.  Græce,  ou 

XÙplVy  «V0’  ou). 

2.  Mërcës,  ïüm.  Voy.  Merx. 

Mërcïmônïum,  ïl,  n.  Marché,  trafic.  Ut  vos  ïn  vo¬ 
stris  vôltls  mërcïmônïîs.  PL  ( Amph .  prol.  1.  Id.  Mosl. 
III,  3,  12  ;  Pers.  IV,  3,  63). 

Mërcôr,  ârïs,  àtüs  süm,  ârï,  d.  Faire  le  commerce. 
Dlco  ësse  ïtürüm  më  mërcàtüm,  si  vëlït.  PL  ( Merc . 
prol.  82).  PPH.  Mërcës  mütô.  Mërcâtürâm  êxërcôô. 
Il  Ordint.  Acheter.  Ëgrëgïâsquë  dômôs  mërcârïër  Qnüs. 
II.  Hôc  îlhâcüs  vëlït,  ët  mâgnô  mërcëntür  Âtrïdæ.  V. 
Ërgô  münërïbüs  qui  vis  mërcâtur  àmôrëm!  Pp.  (II, 
16,  15).  SYN.  Ëmô,  rëdïmô.  Voy.  Mercatus,  a. 

Mërcürïâlïs,  ë.  De  Mercure.  Mërcürïâlïs  hâbët  së- 
dëm  Lÿrâ.  German.  ( Arat .  277).  ||  De  Mercure,  con¬ 
sidéré  comme  le  dieu  du  gain.  Nëc  glütô  sôrbërë  sâ- 
lîvâm  Mërcürïâlëm.  Pers.  (5,  112).  Undë  frëquëntïâ 
Mërcürïâll  ïmpôsiiërë  mïhï  côgnômën  compila.  IJ.  | 
Consacré  à  Mercure.  Mërcürïâll  üm  Cüstôs  vïrôrüm 
(Faunus).  II.  Mërcürïâlïs  hërbë,  f.  Mercuriale,  plante. 
Mërcürïâlïs  ïtëm  câpïtûr  cômmünïtër  hërbâ.  Ser.  Sam. 
(vs.  620).  Vïncëtür  tâlïs  môrâ  grâmïne  Mërcürïâll.  Id. 
(vs.  520). 

Mërcürïüs,  ïï,  m.  Mercure,  fils  de  Jupiter  et  de 
Mdia,  messager  de  Jupiter,  dieu  de  l’éloquence,  des 
voyageurs ,  des  marchands  et  des  voleurs  ;  condui¬ 
sait  aux  enfers  les  âmes  des  morts  et  les  en  faisait 
sortir.  On  le  représente  avec  un  bonnet  ailé,  des  ai¬ 
les  aux  épaules  et  aux  pieds,  portant  une  bourse  et 
un  caducée.  Vôbïs  Mërcürïüs  pâtër  ëst,  quëm  cândï- 
dë  Mâië.  V.  Cârpëbânt  sôcïâs  Mërcürïüsquë  vïâs.  O. 
Mërcürï,  fâcündë  nëpôs  Àtlëntïs.  II.  SYN.  Mëjügënë, 
Cÿllënïüs,  Âtlântïëdës,  câdücïfër.  EP.  Cÿllënïüs,  âlï- 
gër,  âlï[)ës,  vôLücër,  præpës;  dôctüs,  fâcündüs;  sô- 
lërs,  âstütüs,  câllïdüs.  PPH.  Mâiâ  gënïtüs,  sëlüs, 
nëtüs.  Mâiâ  sëtüs  âlïgër.  Mëiæ  filïüs.  Cÿllënïà  prôlës. 
Cÿllënïüs  âlës.  Dëüs  câdücïfër.  PHR.  Intërprësdïvüm. 
Cïlhâræ  ïnvëntôr,  rëpërtôr.  Lÿræ  përëns.  Fraüdïs  fü- 
rûmquë  mëgïstër.  Fürïbüs  arnîcüs,  fëvëns.  VERS. 
Quëm  câiidïdë  Mâiâ  Cÿllënës  gëlïdô  côncëptüm  vër- 
tïcë  füdït.  V.  Quëm  lücïdâ  pârtü  Plëïës  ënïxa  ëst.  O. 
Clârë  nëpôs  Âtlântïs,  ëdës  :  quëm  môntïbüs  ôlïm  Ëdï- 
uït  Ârcëdïîs  Plëïës  ünë  Jôvï;  Pâcïs  ët  àrmôrüm  sü- 
uërïs  Imïsquë  dëôrüm  Àrbïtër,  âlâtô  qui  pëdë  cârpïs 
lier,  etc.  Id.  ( Fast .  V,  663  sq.).  Cÿllënës  cÆlïquë 
dëcüs,  fâcündë  mïnïstër,  Aüreë  cul  tôrtô  vïrgë  drë- 
cônë  vïrët.  M.  Câllïdüm,  quïdquïd  plëcüït,  jôcôsô 
Côndërë  fürtô.  II.  \\  Nom  d’une  planète.  Lüna  ët  Mër¬ 
cürïüs,  Vënüs  âc  Sôl,  Mârs  quôquë  fülgëns.  Aus. 
( Eclog .  3, 14).  pph  Mërcürîï  stëllâ.  Cÿllënïüs  ïgnfe.  || 


Mërcürï!  dïës,  ou  Mërcürïüs.  Mercredi .  Mërcürïüs 
quântl  sïbï  vïndïcët  âstrë  dïëï.  Aus.  (Eclog.  5,  8).  |j 

—  aquë.  Fontaine  sur  la  voie  Appienne,  près  de  la 
porte  Capéna.  (Ov.  Fast.  IV,  673.) 

Mërdë,  æ,  f.  Excrément.  Mërdîs  cëpüt  înquïnër 
âlbïs  Côrvôrüm.  II.  Rëpënte  ôdôrëm  mïxtïs  cüm  uiër- 
dïs  cacânt.  Ph.  Voy.  Stercus. 

f  Mërë,  adv.  Sans  mélange.  SI  semël  amôrïs  pô- 
cülum  âccëpït  mërë.  PL  (Truc.  I,  1,  22). 

Mërëndë,  æ,  f.  Goûter,  collation.  Sëræquë  vidé» 
bïtür  hôra  mërëndæ.  Calp.  (5,  60).  Vïdësïs  në  fôr‘ 
âd  mërëndâm  quôpïâm  dëvôrtërïs.  Pi.  (Most.  IV,  2 
50.  Vid.  Fest.). 

Mërëns,  tïs.  Qui  mérite.  Scëlüs  ëxpëndïssë  mërën 
tëm  Làôcôônta  fërünt.  V.  Cïvës  ôdërë  mërëntëm.  O 
Dëcrëta  mërëntl  Laürëa.  Id.  Voy.  Meritus.  ||  —  bënë 
Qui  a  rendu  service.  Bënë  mërëntl  grâtïâm  rëfërrë. 
PL  (Rud.  V,  3,  36).  ||  Qui  fait  le  service  militaire 
Voy.  le  suiv. 

Mërëô,  ës,  üï,  ïtüm,  ërë,  n.  et  a.  Rapporter  un 
bénéfice,  mériter.  IIîc  mëret  âërë  lïbër  Sôsïïs.  //.  Quëm 
mëa  cârmïnïbüs  mërüïssët  fîstülë  câprüm.  V.  VItâvï 
dënïquë  cülpëm,  Non  laüdëm  mërüï.  II.  Quæ  mërüî 
vïtïô  përdërë  cüncta  mëô.  O.  SYN.  Mërëôr,  cômmë- 
rëô,  ëmërëô,  prômërëôr,  lücrôr,  rëfërô,  përô,  côm- 
përô.  PPH.  Süm  dïgnüs,  non  ou  haüd  ïndïgnüs.  || 

—  bënë,  et  absolt.  Rendre  service,  obliger.  SI  bënë 
quïd  dë  të  mërüï.  V.  Quïquë  süî  mëmôrës  âlïôs  fë- 
cërë  mërëndô.  Id  Non  bënë  dë  nôbïs  quæ  mërüërë 
dëæ.  O.  ||  —  mâle.  Désobliger,  nuire.  Voy.  Mereor. 
||  —  ærâ,  et  absolt.  Faire  le  service  militaire,  ser¬ 
vir.  Jüssït  ët  ïn  câstrïs  ærâ  mërërë  süïs.  O.  Lëgïtï- 
mô  quïsquë  mërëbât  ëquô.  Id.  Càstrôrum  ïn  plëbe 
mërëbât.  L.  Ærë  mërënt  pârvô.  Id.  Voy.  Milito.  | 

—  cülpâm,  crïmën,  etc.  Commettre  une  faute,  être 
coupable.  Mündïtïæ  crïmïnâ  nüllâ  mërënt.  O.  Quôd 
scëlüs  aüt  Lâpïthïs  tântum  aüt  Câlÿdônô  mërëntë  ? 
V.  Lôquëre,  ütër  mërüïstïs  cülpâm.  PI.  (Men.  V,  2, 
29.  Id.  Merc.  IV,  6,  12,  commerent). 

Mërëôr,  ërïs,  ïtüs  süm,  ërï,  d.  Mériter.  Et,  sï  pïë- 
tâtë  mërëmür.  F.  Ôdïüm,  mïhï  crëdë,  mërërï  Dësïnë. 
O.  Nârdô  vïnâ  mërëbërë.  II.  Voy.  le  précéd.  ||  — 
bënë,  mâle.  Obliger  ou  Désobliger.  Sï  bënë  dë  vôbïs 
cïvïlïâ  bëllâ  môrëntür.  L.  Dë  quô  mâlë  tünc  fôrtünâ 
mërëtür.  Id. 

•j*  Mërëtrïcïë,  adv.  A  la  manière  des  courtisanes 
(Pl.  Mil.  III,  2,  58.) 

Mërëtrïcïüs,  â,  üm.  De  courtisane.  Türbâ  quïdëm 
cür  hôs  cëlëbrët  mëretrïcïâ  lüdôs.  O.  Hâbët  bëne 
âc  püdïce  ëdüciam,  ïgnâram  ârtïs  mërëtrïcïæ.  Ter. 
(. Ileaul .  II,  1,  14.  Et  PL  Cist.  I,  1,  43). 

Mërëtrïcülâ,  æ,  f.,  dimin.  de  Meretrix.  Câpït  më- 
rëtrïcülâ  Dâvüm.  H.  Nâvëm  cônscëndït,  âvëLït  më- 
rëtrïcülâs.  PL  (Rud.  prol.  63). 

Mërëtrïx,  et  qqf.  Mërëtrïx,  ïcïs,  f.  Courtisane.  Ârsïï 
ïnôps  frâtër,  vïctüs  mërëtrïcïs  âmôrë.  O.  Sævït  quôd 
mërëlrïcë  nëpôs  ïnsânüs  âmïcâ.  //.  Sâcrïlëgâs  mërë- 
trïcum  üt  prôsëquâr  ârtës.  O.  Ut  mâtrônâ  mërëtrïcï 
dïspâr  ërït,  âtquë.  II.  SY'N.  Mërëtrïcülâ,  scôrtüm, 
scôrtïllüm,  lüpâ,  prôstïbülüm.  EP.  ïnfâmïs,  fâmôsâ, 
türpïs,  ïmpüra,  pëtülâns;  blândâ,  psrfïda,  fâllâx,  ïn- 
fïdâ,  âstütâ;  âvârâ. 

Mërgâ,  æ ,  f.  Fourche  pour  enlever  les  gerbes.  Et 
mërgâs  dâtâs.  Pl.  (Pœn.  V,  2,  58.  Cf.  Fest.). 

Mërgës,  ïtïs,  m.  Poignée  d’épis  de  blé.  Aüt  cërëâ- 
lïs  mërgïtë  cülmï.  F.  Voy.  Manipulus. 

Mërgô,  gïs,  sï,  süm,  gërë.  Plonger,  enfoncer  dans 
l’eau.  Fërtquë  râtës  prônâs,  mëdïôquë  süb  æquôrë 
mërgït.  O.  Nëc  më  dëüs  æquôrë  mërsït.  F.  în  më- 
dïâs...  Brâchïâ  mërsït  àquâs.  O.  SYN.  ïmmërgô, 
mërsô,  sübmërgô,  dëmërgô,  ôbrüô.  PPII.  Mërgô  âquâ 
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ou  âquïs ,  ïn  âquâm ,  ündâ  ou  ïn  ündâ ,  fiümïnë ,  ïn 
fiüvïüm;  æquôrë,  süb  æquôrë  ou  æquôrïbüs,  süb  æ- 
quôrâ,  ïn  mari,  gürgïtë,  ïn  ïmâ.  Pëlàgô  ou  ïn  æquôr 
præcïpïtô.  ïn  aquâs  ou  ûndâs  mïttô,  ïmmïttô,  prô- 
:ïcïÔ ,  dô  præcïpïtëm.  ïn  mârë  dëtürbô.  Àquïs  ôb- 
rüô.  VERS.  Tÿrrhënoquë  bôvës  ïn  fiümïnë  lâvït  ïbë— 
ras.  F.  Bâlântümquë  grëgëm  fiüvïô  mërsârë  sâlübrï. 
Id.  Mânë  Iâvâtürâs  mëmbrà  pëtëbât  aquâs.  O.  ||  — 
më.  Voy.  Mergor.  |j  En  gén.  Plonger,  enfoncer.  Non 
âd  ïnfërnâm  Stÿgâ  Të  nôsquë  mërgïs?  Sen.  ( Thyest . 
4007).  Vïscërïbüs  câstüm  Lücrëtïâ  fërrüm  Mërsït.  Cl. 
Tënërâm  mërsït  ïn  ôrâ  mânüm.  M.  (III,  49,  scil.  ur- 
sæ).  Câpâcïs  âlvï  mërsït  Târtârëô  spëcü.  Ph.  Hïc  tïbï 
quï  rôstrô  crëscëntïâ  lïiïâ  mërsït.  Priap.  (65,  4,  scil. 
porcus  devoravit).  SYN.  ïmmërgô,  ïmmïttô,  ïnfôdïô, 
ïngërô.  ||  Plonger  (le  soleil  couchant,  les  astres).  Lü- 
cëm  mërgë.  Sen.  (Bip.  679).  Mërgât  dïëm.  Id.  (Med. 
877).  Prôpïôr  (tellus)  mêrgëntï  sïdërâ  ccèlô.  L.  PUR. 
Ârctôs  Ocëânï  inëtüëntês  æquôrë  tïngï.  F.  ||  Cou¬ 
vrir,  cacher.  Hoc  sôlüm,  flüctü  terras  mërgëntë,  câ- 
cümën  Emïnüït.  O.  Mërsïtquë  süôs  ïn  côrtïcë  vültüs. 
Id.  Orâ  quïd  üëctïs  retrô,  Vültümquë  mërgïs?  Sen. 
(H.  OEt.  4348).  SYN.  Obrüô,  côndô,  etc.  Voy.  Abdo. 
Il  Qqf.  Perdre  de  vue.  Tëmplâquë  ïïsææ  mërgünt 
obliqua  Dïânæ.  Val.  Fl.  Voy.  Abscondo.  ||  Au  fig. 
Plonger.  Sëd  më  fâtâ  mëa  êt  scëlüs  ëxïtïâlë  Lâcænæ 
IIïs  mërsërë  mâlïs.  V.  Ët  fünëre  mërsït  âcërbô.  Id. 
Bëllï  Sëmïnâ,  quæ  pôpülôs  sëmpër  mërsërë  pôtëntës. 
L.  Ân  lümïna  sômnô  Mërgïmüs?  V.  Fl.  Ut  mëdïôcrïs 
Jâctüræ  të  mërgât  ônüs.  J.  (43,  8).  SYN.  Obrüô, 
ôpprïmô,  pëssümdô,  përdô,  etc. 

Au  pass.  Mërgôr,  ou  Mërgô  më.  Se  plonger  dans 
l'eau,  se  baigner  ou  se  noyer.  Mërsërât  ïn  nïtïdôs  së 
Clëôpâtrâ  lâcüs.  31.  (III,  22).  Nüdâquë  mërgôr  âquïs. 
O.  Mârcïâvë  mërgï.  31.  (VI,  42,  48).  Quï  vïx  sëro  âltô 
mërgïtür  ôcëânô.  Cal.  |66,  69,  de  Boote).  Mërgï 
Plaûstrâ  pütàs.  L.  SYN.  Immërgôr,  lâvôr,  lâvô.  PP1I. 
Më  ïmmërgô,  àblüô,  lâvô.  Corpus  ou  côrpôrâ  âquà , 
ündïs,  âmnë,  fiüvïô,  fiümïnë,  æquôrë,  pëlâgô  mërgô, 
ïmmërgô;  ïn  æquôr,  ündâs,  ïn  fiüctüs  mïttô,  ïm- 
mïttô.  Më  præcïpïtëm  ou  præcëps  mërgô.  Më  ïn  ün¬ 
dâs  prôjïcïô,  mïttô,  tôtô  côrpôrë  mïttô.  Corpus  süb 
æquôrë  ou  süb  æquôrâ  mërgô.  Më  dô  fiüvïô.  ïn 
ümnëm  dëscëndô.  ïn  ündâs  dësïlïô ,  côrpôrë  dësïlïô. 
Côrpôrâ  vôrtïcë  mërgô.  Ârtüs,  mëmbrâ  âblüô.  VERS. 
Aüt  âssuëtüs  âquæ  {)ërfündï  fiümïnë  nôtô.  V.  Præcï- 
pïtem  ôcëânï  rübrô  lâvït  æquôrë  cürrüm  (sol).  Præ¬ 
cëps  âërïï  spëcülâ  dê  môntïs  ïn  ündâs  Dëfërâr.  Ët  së 
jâctü  dëdït  æquôr  ïn  âltüm.  Id.  Vïrgïnëôs  ârtüs  lï- 
quïdô  përfündërë  rôrë.  O.  Sëdüctôs  nâctâ  rëcëssüs 
Gürgïtïs,  ïnclüsâ  süâ  mëmbrâ  rëfrïgërât  ündâ.  Düm- 
que  ïbï  përlüïtür  sôlïtâ  Trïtônïâ  lÿmphâ.  Nudâ  sü- 
përfüsïs  tïngâmüs  côrpôrâ  lÿmphïs.  Âblüëre  hïc  âr¬ 
tüs  lâssâtâquë  mëmbrâ  pârâbâm.  Id.  Sïmül  ünctôs 
Tïbërïnïs  hümërôs  lâvït  ïn  ündïs.  II.  Tër  mâtütïnô 
Tïbërï  mërgëtür,  ët  ïpsïs  Vôrtïcïbüs  câpüt  âblüët.  J. 
Voy.  Balneum,  Nato.  ||  Être  plongé,  submergé,  noyé. 
Mïtïüs  ïllë  përit,  sübïtâ  quï  mërgïtür  ündâ.  O.  SYN. 
immërgôr,  ôbrüôr,  haürïôr.  PPH.  Mërsüs  süb  æquôrë 
lateô.  Pôntô  ïmmërgôr.  Âquïs  prëmôr,  ôpprïmôr,  ôb¬ 
rüôr,  ëxstïnguôr.  VERS.  Quïs  të,  Pâlïnürë,  dëôrüm 
Ërïpüït  nôbïs,  mëdïôquë  süb  æquôrë  mërsït?  V.  Ëx- 
cïdërât  püppï ,  mëdïïs  ëffüsüs  ïn  ündïs.  Quôs  sïmül 
a  Trôjâ  vëntôsâ  për  æquôrâ  vëctôs  Ôbrüït  aüstër, 
aqua  ïnvôlvëns  nâvëmquë  vïrôsquë.  Spârgïtë  me  ïn 
fiüctüs,  tôtôque  ïmmërgïtë  pôntô.  Triton  întër  sâxâ 
yïrüm  spümôsa  ïmmërsërât  ündâ.  Id.  Ôpprïmët  hânc 
ânïinâm  fiüctüs.  O.  Vültüs  ôbrüït  ündâ  mëôs.  Êt  më 
quôque  pôntüs  hâbërët.  Mërsït  ët  âdvërsïs  ôrâ  nâ- 
tânlïs  âquïs.  Id.  Tàndëmquë  süb  sëquôrë  mërsït.  L. 
yoy.  Nautragus.||  Être  plongé  dans  la  teinture.  ËtCô- 


smï  tôtô  mërgëtür  âhënô.  J.  (8,  86).  Pürpürëüsquë  cô- 
lôr  cônchylï  mërgïtür  ünâ  Côrpôrë  cüm  lânæ.  Lr. 
(VI,  1072).  Voy.  Tingo. 

Mërgüs,  ï,  m.  Plongeon,  oiseau  de  mer.  Quüm 
mëdïô  cëlërës  rëvôlânt  ëx  æquôrë  mërgï.  V.  Àntrâ 
fëræ,  pëcüdës  grâmïnâ,  mërgüs  âquâs.  O.  Pôrrëctë 
(præda)  mërgôs  jüvërïs.  II.  [|  Au  fig.  Àgrârïü’  mër¬ 
güs.  Lucii,  (apud  Capitol.  Pertin.  9,  de  homine  agros 
continuante). 

Mërïdïânüs,  â,  üm.  De  midi.  Hôrâ  lâssôs  ïntër- 
jüngït  ëquôs  mërïdïânâ.  31.  (III,  67).  Mërïdïânüs  soi 
üt  ôppôsïtü  jügï.  Avien.  (Or.  mar.  641).  ||  y  Mërï¬ 
dïânüs.  Â  mërïdïâno  ïncëndïô  mündï  rëpëns.  P.  Aol. 
(21,  917). 

Mërïdïës,  ëï,  m.  Midi,  le  milieu  du  jour.  întër  të- 
pëntës  pôst  mërïdïëm  büxôs.  31.  (III,  20).  Ïnclïnërë 
mërïdïëm  Sëntïs.  II.  Quïd,  si  hïc  mânëbô  pôtïüs  âd 
mërïdïëm?  PL  (Most.  III,  1,  55.  Et  Ter.  Ad.  V,  3, 
62).  PPH.  Mëdïüs  dïës,  sôl.  Mëdïüs  sôlïs  cürsüs.  Soi 
âltïssïmüs.  Sô!  mëdïô  ôrbë  ou  ïn  âxë.  VERS.  Mëdïôs 
quüm  sôl  âccëndërït  æstüs.  V.  Mëdïüm  sôl  ïgnëüs  ôr- 
bëm  Haüsërât.  Sôl  mëdïüm  cœlï  cônscëndërât  ïgnëüs 
ôrbëm.  Jâm  mëdïüm  æthërïô  cürsü  trâjëcërât  ôrbëm. 
Id.  Mëdïâs  sôlë  lenëntë  vïàs.  O.  Mëdïüm  sôlô  tënënte 
dïëm.  Nünc  Phcèbüs  ütrâquë  Dïstât  ïdëm  tërrà.  Jâm- 
quë  dïës  mëdïüs  tënüës  côntrâxërât  ümbrâs,  înquë 
pari  spâtïô  vëspër  ët  ôrtüs  ërânt.  Id.  Quüm  sôlem  âd 
cülmïnâ  mündï  Tôllït  ânhëlâ  dïës.  St.  Sôl,  ôpërüm 
mëdïüs,  sümmô  lïbrâbât  ôlÿmpô  Lücëntës,  ceü  stâ- 
rët,  ëquôs.  Id.  Tïtân  mëdïô  quüm  fërvët  Ôlÿmpô.  L. 
Dônëc  dëcrëscërët  ümbrâ,  ïn  mëdïüm  sürgënté  dïë. 
Jâm  brëvïs  ïn  mëdïüm  râdïïs  cômpëllïtür  ümbrâ.  Id. 
Quüm  Tïtân  mëdïüm  cônstïtüït  dïëm.  Sen.  Sôlïs  ët 
ôrbïtâ  quüm  mëdïa  ëst.  Prud.  ||  Côté  du  midi,  par'- 
tie  méridionale.  PPH.  Plâgâ  aüstrâlïs,  tôrrïdâ.  Sôlïs 
æstïvï  plâgâ.  PHR.  Âd  mëdïüm  cônvërsâ  dïëm  (sta¬ 
bula).  F.  Voy.  Zona.  [|  Par  ext.  Le  milieu  (de  la 
nuit,  etc.).  Rëpëntë  nôctïs  cïrcïtër  mërïdïëm.  Varr. 
(apud  Non.  6,  16).  ||  f  Mërïdïës.  Lünâ  nëc  ïn  nôctëm, 
sôl  nëquë  mërïdïë.  Fort.  (II,  1,  14.  Nec  semel). 

Mërïdïô,  âs,  ârë,  et  Mërïdïôr,  ârï,  d.  Faire  la  mé¬ 
ridienne,  la  sieste.  Jübe  âd  të  vënïâm  mërïdïâtüm. 
Cat.  (33,  3). 

-J-  Mërïdïônârïüs,  â,üm.  Comme  Meridianus.  ( Titin . 
apud  Apul.  de  Orthog.,  ed.  J/aïo,  p.  430.) 

Mërïônës,  æ,  m.  (Mvjpdv>;ç).  3Iérion,  écuyer  d’Ido 
ménée.  Nïgrüm  Mërïônem,  aüt  ôpë  Pâlladïs.  II.  Pâ~ 
trïâquë  crëâtüs  ëâdëm  Mërïônës.  O. 

1.  Mërïtô,  adv.  Avec  raison,  à  bon  droit,  juste¬ 
ment.  Sëd  fügërëm  mërïtô  naüfrâgüs  ômnë  frëtüm. 
O.  Ô  fâmæ  mërïtô  pârs  mâxïmâ  nôstræ.  F.  Mërïtô 
quïn  ïllïs  Jüpïtër  âmbâs  ïrâtüs  büccâs  ïnfiet.  II.  SYN. 
Jürë,  dïgnë,  jüstë,  qqf.  bënë,  âptë,  dëcëntër,  cônvë- 
nïëntër.  PPH.  Ex  mërïtô.  Ob  mërïtüm.  Haüd  ou  non 
ïmmërïtô.  Non  owhaüd  màlë.  Haüd  ïnjürïâ.  PHR.  Morte 
lüët  mërïtâ.  F.  Sëd  non  ïmmërïtô  vëlâvït  ârânëâ  fâ- 
nüm.  Pp.  Haüd  ëquïdem  ïmmërïtô  Cümânæ  cârmïnë 
vâtïs  Caütüm.  L.  Nônne  ïgïtür  jüre  âc  mërïtô  vïtïa 
ültïmâ  fïctôs  Côntëmnünt  Scaürôs?  J.  ||  Mërïtïssïmo, 
superl.  Mërïtïssümo  hïcmeëjëeït  ëx  hâc  dëcürïa.  Cœ- 
cil.  (ap.  Non.  2,  545).  Meüs  dërïdërët  fïlïüs_  mërïtïs- 
sümô.  PI.  (Epid.  III ,  3 ,  49).  ||  f  Mërïtô.  Ët  mërïtô 
sânctïs  ïstë  nâtâlïs  dïës.  P.  Nol.  (28,  116). 

2.  Mërïtô,  âs,  ârë,  frèq.  de  Mereo.  Servir  (à la 
guerre).  Sïcülâs  lôngë  mërïtârë  për  ôrâs  Impôsïtüm. 
Sil.  (X,  657.  Et  Cato  ap.  Fest.).  Voy.  Mereo. 

Mërïtôrïüs,  â,  üm.  Qui  rapporte  un  bénéfice. \\  Më- 
rïtôrïâ,  ôrüm,  n.  pl.  Chambres  louées.  Nam  quæ 
merïtôrïâ  sômnüm  Âdmïttünt  ?  J.  (3,  234).  |j  En  par - 
ticul.  3Iauvais  lieux.  Bâlnëâ,  prôpôiâs,  mërïtôrïâ, 
tëmplâ,  thëâtrâ.  Prud.  (Dam.  761).  SYN.  Cëllæ. 


MER 


672 


MES 


Meritum,  ï,  n.  Chose  méritée,  justice.  Tïbi  luis  mï- 
sërübïlïs  ôrpheüs  Haüdquâquam  ôb  mërïtüm  pœnüs 
(suscitat).  V.  Quæcümque  ëx  mërïtô  spës  vënït,  æquâ 
vènït.  O.  SYN.  Jûs.  ||  Récompense ,  prix.  Nil  suave 
mërïtum  ëst.  Ter.  [ Ph .  II,  1,  75.  Ubi  Donatus : 
«  Nihil  mihi  mercedis  suave  est.  »)  Voy.  Merces.  || 
Qualité,  avantage,  valeur,  mérite.  Quôd  frütrës  Të- 
iâmôn  Pëleüsquë  füërünt,  Âjâcls  mërïtüm  non  sït.  O. 
Nëc  vïrïbüs  üilïs,  Aüt  mërïtô  vënïa  ëst.  Grat.  ( Cyn . 
571).  Nëc  habët  dïscërnërë  dïspür  Vïvëntüm  mërï¬ 
tüm.  Prud.  ( Sym .  II,  795).  SYN.  Dos,  vïs,  vïrtüs, 
laüs.  ||  Service  rendu,  titre  à  la  reconnaissance,  bien¬ 
fait.  Ëxcëssïtquë  fïdëm  mërïtôrûm  summa  tüôrüm. 
O.  liane  ïmpîë  mërïtïs.  Id.  Mërïtï  tant!  non  ïm mé¬ 
mo  r  ünquam.  V.  Gründïà  lütürüs  mërïtôrûm  præ- 
nn'â.  //.  SYN.  Bënëfüctüm,  bënëfïcïum. 

Mërïtüs,  a,  üm.  1.  Part.  p.  de  Mereo.  Mérité,  dû. 
Sïc  fâtüs,  mërïlôs  ürïs  müctüvït  hônôrës.  V.  Qui 
mërïtüm  nôbïs  mïnüât,  non  fïnïât  Tram.  O.  SYN.  Prô- 
mërïtüs,  dïgnüs,  dëbïtüs,  jüstüs.  PPH.  Non  ou  haüd 
ïmmërïtüs.  Non  Indïgnüs.  ||  2.  De  Mereor,  d.  Qui  a 
mérité.  Invlsô  mërïtüs  lôrquëtür  ab  aürô.  O.  Cürmï- 
nïbüs  mërïtüs  cëlëbrürë  püëllâs.  Id.  Rëcëptô  Süpplïcë, 
sic  mërïtô.  V.  SYN.  Mërëns.  ||  —  bënë.  Quia  rendu 
service.  Hôc  sôlüm  crïmën  mërïtæ  bënë  dëtrahë  tër- 
ræ.  L. 

Mêrmërüs,  ï,  m.  (péppepos).  Nom  d’un  centaure. 
(( Ovid .  Met.  XU,  305.) 

7  Mërôbïbüs,  â,  üm.  Qui  boit  du  vin  pur.  Nômën 
ëi  ëst  lënæ  mültïbïba  ütquë  mêrôbïbâ.  PL  (Cure.  I, 

I,  77). 

Mërôë,  ës,  f.  (Mspâvj).  Méroé ,  île  du  Nil,  en  Éthio¬ 
pie.  Àmbïtür  nïgrïs  Mërôë  fëcündâ  côlônïs.  L.  Â 
Mërôë  pôrtübït  âquüs  üt  spürgât  ïnædëm.  J.  (6,  527). 
Cëphëam  hic  Mërôën  rëgnâquë  füsca  canat.  Pp.  (IV, 
G,  78).  ||  Nom  de  femme.  (Sil.  IK  10-4.) 

Mërôltïcüs,  â,  üm  (Me/soïrixds).  De  Meroè.  Ëbënüs 
Mërôïtïcâ  vüstôs  Non  ôpërït  pôstës.  L.  (X,  117.  Sic 
recte  Salmas.  et  alii,  pro  vulgata  Mareotica ). 

Mcrôpë,  ës,  f.  (Uspon-si).  Une  des  Pléiades.  Sëptï- 
mâ  rnôrtülï  Mërôpë  tïbï,  Sïsÿphë,  nüpsït.  O.  Âlcÿônë, 
Mërôpëquë,  Cëlænô,  Tâÿgëtëquë.  Cic.  ( Ai'at .  135). 
||  Femme  du  Polybe,  qui  éleva  OEdipe.  Sôlüsquë  Më¬ 
rôpë  nôvërït  Pôlÿbl  fâcës.  Sen.  ( OEd .  272). 

Mërôps,  ôpïs,  m.  (pApof).  Mésange,  oiseau.  Pïn- 
guïbüs  a  stâbülïs,  mërôpësque  âlïæquë  vôlücrës.  V. 
Rëgülüs  ütquë  mërôps.  (  Auct .  Phil.  43.)  ||  Mérops , 
époux  de  Clymène ,  qui  fut  mère  de  Phaethon.  Cë- 
pïssët  gënïtôr  si  Phaëthôntâ  Mërôps.  O. 

*j*  Mërrâ,  Ce,  f.  Eau  amère,  saumâtre.  Ipsüm,  quasi 
trïstïâ  mërræ  Pôcla,  hômïnëm  mütât.  P.  Nol.  (23, 
347.  Id.  17,  24). 

Mërsï,  parf.  de  Mergo. 

Mërsô,  üs,  ürë.  Plonger.  Bülüntümquë  grêgëm  11  ü- 
vïô  mërsürë  sâlübrl.  V.  Gâllïnâm  müstô  mërsürë  Fâ- 
lërnô.  II.  Voy.  Mergo.  [|  Au  fig.  Mërsôr  clvïlïbüs  ün- 
dïs.  II.  Quels  mërsër  fôrtünæ  üüctïbüs.  Cat.  (68,  13). 
Cüntrü  nünc  rërüm  copia  mërsât.  Lr.  (V,  1009). 

Mërsüs,  â,  üm,  part.  p.  de  Mergo.  Plongé.  Dïcï- 
lür  In  Tüscæ  gürgïtë  mërsüs  âquæ.  O.  SYN.  Immer¬ 
sus,  dëmërsüs,  ôbrütüs.  ||  Enfoncé.  Mërsïs  ïn  côrpôrâ 
rôstris.  O.  Errôrësquë  fëræ  sôlërs  për  dëvïâ  mërsü 
Nürë  lëgït  (canis).  SU.  ||  Au  fig.  Caché.  Pândërë  rës 
âltü  tërra  ët  câlïgmë  mërsüs.  V.  Mërsüm  lâtëbrïsëdü- 
cëre  vërüm.  Cl.  Mërsümque  ïn  côrdë  dôlôrëm.  St.  || 
Englouti.  Ærë  pâtërnô  Âc  rëbüs  mërsïs  ïn  vëntrëm. 

J.  (11,  39). 

_  7  Mërtô,  üs,  ürë.  Comme  Merso.  Præsëntëm  præ- 
sëos  dïctïs  mërtüre  ïnstïtït.  Att.  (apud  Non.  2,  542. 
Cf.  Quintii.  1,  4,  14,  et  Eest.). 

Merülâ,  æ,  f.  Merle,  oiseau.  Sï  vëlütï  mërülïs  ïn- 


tëntüs  dëcïdït  aücëps.  II.  Ilïc  mërülüs  përhïbënt  al¬ 
lias,  mïrâbïlë  dïctü.  Prise.  (Péri.  415).  ||  Sorte  de 
poisson.  Aürütïs  münëna  nôtïs,  mërülæquë  vïrëntês. 
(Ov.  liai.  114.  Cf.  P  lin.  32,  53,  G.) 

7  Mërülülôr,  ôrïs,  m.  Grand  buveur.  Ilïc  sïtüs  ïli-c 
ëgô  süm  mërülütôr  Püblïüs.  Inscr.  (ap.  Murat.  1442). 

Mërülëntüs,  a,  üm.  Ivre.  Hôccïrcüm  sültüntë  chôrô, 
mërülëntüs  âdültër.  Prud.  (Sym.  I,  135.  Vulgo  non 
bene,  temulentus).  Àbstëmï  mërülëntâ  fügït  Mëthë- 
nïa  nômën.  Rabir.  (ap.  Fulg.  p.  568,  cd.  Merc.  Male 
vulgo  abstemium ,  reclamante  metro.  Sensus  est  : 
Ebriosa  nomen  viri  abstemii  aversatur). 

Mërülüs,  ï,  m.  Comme  Merula.  Ët  mërülüs  mô- 
dülüns  sût  pülchrïs  tïnnïtât  ôdïs.  (Auct.  Phil.  13.  Vo¬ 
cem  damnant  Varr.  L.  L.  9,  55;  Char.  42.  Sed 
Merulus  legitur  in  vetusto  Gloss,  ap.  Vulcan.  p.  257). 

Mërüm,  ï,  n.  (s.-ent.  vinum).  Vin  pur.  Nôctürnô 
cërtürë  mërô,  pütërë  dïürnô.  II.  ïmplëvïtquë  mërô 
pâtërâm.  r.  Voy.  Vinum.  ||  Qqf.  au  pl.  Flôs,  ôdôr, 
ësca,  sâpôr,  mërâ,  cïnnamâ,  bülsâmâ,  türâ.  Fort.  (V. 
5.  M.  IV,  574). 

Mërüs,  a,  üm.  Seul,  unique.  Non  mültum  habët 
Quôd  dët...  Imô  nïi,  nïsï  spëm  mëram.  Ter.  (Ph.  I, 
2,  96).  Mërâ  mëndücïâ  fûndïs.  PL  ( Ps .  IV,  1 ,  33). 
Gaüdëtquë  mërïs  übstëmïüs  ündïs.  O.  Vïnëtâ  crêpât 
mërâ.  II.  Sërmô  mërüs.  Id.  (Festus  :  «  Merum  anti¬ 
qui  dicebant  solum.  »  )  Voy.  Solus.  ||  Sans  mélange, 
pur.  Aürum  atque  ürgëntüm  mërüm.  PL  (,4s.  I,  3, 
3).  Ërnït  ædës  spëcülô  clürâs,  clürôrëm  mërüm.  Id. 
(Most.  III,  1,  111).  Mërâ  lïbërtüs.  II.  SYN.  Pürüs, 
sïncërüs.  ||  Ordint.  En  pari,  du  vin.  Non  âlïlër  titu¬ 
bât  quüm  sï  mërâ  vïnâ  bïbïssët.  O.  (Adde  PL  Amph. 
I,  1,  76).  Pôtüre  ïmmïxtüm  suëtâ  mërümquë  mërüm. 
A  us.  (Epigr.  20,  12).  Voy.  Merum.  \\  Qqf.  Nu.  üb- 
sërvünt  übï  fëstâ  mërô  pëdë  sübbâtâ  rëgës.  J.  (6,  158). 
Stübüt  cülcë  mërü.  Prud.  (Péri.  6,  91).  Voy.  Nudus. 

Mërx,  cïs,  f.  ;  Mërcës,  ïüm,  pl.  Marchandises,  it 
dïcës:  ëmptà  nünc' ëgô  mërcë  prôbôr.  O.  Âdde  hüc 
quôd  mërcëm  sïnë  fücïs  gëstât.  II.  Üt  præco  üd  mër¬ 
cës  türbüm  quï  côgït  ëmëndas.  Id.  Nëc  naütïcâ  pï- 
nüs  Mütübït  mërcës.  V.  Mërcïbüs  hïc  ïtâlïs  mutât... 
Rügôsüm  pïpër.  Pers.  (5,  54).  EP.  Ëxtërnæ,  përë- 
grïnæ,  üdvëctâè,  ëôæ  ;  ôpülëntæ,  cüræ,  prëtïôsæ, 
dïvïtës. j |  Au  fig.  Mërx  tü  mâlaës.FË  (Pers.  Il,  2,  56). 

Mësëmbrïâcüs ,  â,  üm.  De  Mesembria,  ville  de 
Thrace,  sur  le  Ponl-Euxin.  ïndë  Mësëmbrïâcüs  pôr- 
tüs,  ët  ôdëssôn,  ët  ürcës.  O. 

Mëspïlüm,  ï,  n.,  et  Mëspïlüs,  ï,  f.  (pAc-xùov ,  ps- 
cTzlh j).  Nèfle,  néflier.  Mëspïlâque  ëxürn‘-ât  pügnücï- 
büs  hôrrïdâ  mëmbrïs.  Pallad.  (Insit.  69).  Mëspïlüs 
üdmïssô  gërmïnâ  tütâ  sübït.  (Ibid.  106.) 

Mëssâbâtæ,  ürürn,  m.  pl.  (MscrcraêâTca).  Peuple  dt 
la  Babylonie.  Cïssï,  Mëssâbâtæque  ët  Châlônïtâ  vâ- 
güntür.  Avien.  (D.  Terr.  1209).  Voy.  Chalonitæ. 

Mëssülâ  ou  Mëssâllâ,  æ ,  m.  (  Mâatrâ/a^  ).  Surnom 
dans  la  famille  Valéria.  ||  1 .  Valérius  Corvinus  Mes¬ 
sala,  orateur  célèbre.  Âctôr  Caüsürüm  mëdïôcrïs 
âbëst  vïrtütë  dïsërtï  Mëssülæ.  II.  ||  2.  Général  sou 
Auguste.  Të  bëllürë  dëcët  tërrü,  Mëssülâ,  mârïquë. 
Tib.  (I,  1,  53).  ||  En  gén.  Membres  de  cette  famille \ 
Mâtërnôs  Côttüs  cuï  Mëssülüsquë  pâtërnôs.  O.  Nôf( 
pôssït  mügnï  Mëssülæ  lïppâ  prôpügô.  Pers.  (2,  72 
Etiam  Ennod.  Epigr.  145,  1). 

Mëssülïnâ,  æ,  f.  Messalinc,  femme  de  l’empereur 
Claude,  fameuse  par  le  déréglement  de  ses  mœurs. 
Râpïtür  mïsër  ëxstïnguëndüs  Mëssülïnæ  ôcülïs.  J . 
(10,  332). 

Mëssalïnüs,  ï,  m.  Nom  d’homme.  (Ov.  Pont.  I,  7, 
67  ;  Tib.  II,  5,  17.) 

Mëssünâ,  æ,  f.  (M^ffrjv/j).  Messine ,  ville  de  Sicile : 
sur  le  détroit  de  ce  nom.  ïncümbëns  Mëssünâ  frété 
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mïnïmümquë  rëvülsâ.  SU.  Hünc  Nümldæ  îacïünt, 
illüm  Mëssânâ  süpêrhüm.  0.  SYN.  Zânclë.  PPH.  Zân- 
clææ  ôræ.  Mëssânïâ  littôra,  ârva,  môënïâ.  ||2.  Qqf. 
Messene.  Murorum  tôrmëntâ  Pÿlôs  Mëssânâquë  ten¬ 
dunt.  St. 

Mëssânïüs ,  a,  üm.  De  Messine.  Lïttôre  ïn  îtâlïcô, 
Mëssânïa  littôra  côntrâ.  0. 

Mëssâpïüs,  â,  üm.  De  la  Messapie ,  contrée  de  l’I¬ 
talie  Méridionale.  Mëssàpiâque  ârva  rëlïnquït.  O. 

Mëssâpüs,  T,  m  Guerrier,  fils  de  Neptune.  Ât  Mës- 
sàpüs,  ëquûm  dômïtôr.  V. 

Mëssë,  ës,  f.  Petite  ville  de  Cythère.  Volïïcrümquë 
pârëns  Cÿthërëïâ  Mëssë.  St. 

Mëssëïs,  ïdïs,  f.  (M sïityiU).  D’une  source  en  Thes- 
salie.  Flërünt  Mëssëïdës  ündæ.  V.  Fl. 

Mëssënë,  ës,  f.  (Meuunvn).  Messène,  ville  du  Pélo¬ 
ponnèse.  Mëssënëque  fërôx,  Pâtræque,  hümïlësquë 
Clëônæ.  0.  Plânâquë  Mëssënë.  St. 

Mëssënïô ,  ônïs,  m.  Nom  d’homme.  [ Pl .  Men.  II, 
1,43.) 

Mëssënïüs,  â,  üm  (M scro^vio;).  De  Messène  ou  De 
Messénie.  îilë  tüüs  gënïtôr  Mëssënïâ  mænïâ  auôndâm 

Strâvït.  0. 

MëssTânüs,  T,  m.  Nom  d’homme.  ïnsûpër  ët  Geti¬ 
cas  præmïssüs  côntïnët  ïrâs  Mëssïânüs  ;  âdlmc  man¬ 
dasti,  ët  pônïmüsârmâ.  Sid.  (7,  426). 

Mëssïâs,  æ,  m.  Eccl.  Le  Messie  ou  le  Christ.  Præ- 
cëptâ  Mëssïâm  dédisse  âpôstôlïs-  Prud.  [Péri.  10,  17). 

Mëssïs,  ïs,  f.  Moisson ,  récolte  ;  blé  sur  pied.  Lâr- 
gâquë  prôvënït  cëssàtls  mëssïs  ïn  ârvls.  0.  Gravïdîs 
ônërâtôs  mëssïhüs  âgrôs.  Id.  Âtquë  sâtâs  âlïô  vîdl 
trâdücërë  mëssës.  V.  SYN.  Sëgës,  cërës,  frügës,  ërï- 
stæ,  spîcæ,  sâtâ,  frümëntüm.  EP.  Cërëâlïs,  splcëâ, 
trïtïcëâ  ;  âmpla,  dlvës,  fëcündâ,  fërtïlïs,  fërâx,  lâr- . 
gâ,  lætâ,  plënâ,  grâvïdâ  ;  mâlürâ,  cânâ,  aürëâ,  tlâvâ, 
flâvêscëns,  ëxspëctâtâ,  ôpïmâ.  PPH.  Cërëâlïâ  dônâ , 
münërâ.  Cërërîs  miinërë,  münüs,  frügës.  TrTLicëï  fë- 
tüs.  Tërnë  ou  tëllürïs  ôpês,  fétus,  münërâ.  Sëgëtïs  cüi- 
mï.  Së^etüm  münüs,  prôvëntüs,  âcërvî,  côpïâ.  ÀgrI 
mëssïhüs  ônërâtï,  flâvëntës.  Ârva  mëssïhüs,  frümën- 
tïs  ônërâta,  etc.  VERS.  Spïcëa  jâm  câmpls  quüm 
mëssïs  ïnhôrrüït.  V.  Në  gravïdîs  prôcümbât  cülmüs 
ârïslïs.  Molli  paûlâtïm  llâvëscët  campus  âristâ.  Illâ 
sëgës  dëmüm  vôtïs  rëspôndët  âvârï  Âgrïcôlæ.  Hü- 
mëctât.  flâvêntïâ  cültâ  Gâlæsüs.  Id.,  Mâtürîs  âlbescït 
câmpüs  ârïslïs.  0.  Nôndüm  sürgëntïbüs  Oltâm  în  së- 
gëtëm  cülmîs.  Nëc  rënôvâlüs  âgër  gravïdîs  cànëbët 
ârïslïs.  Id.  ||  Grain  recueilli.  îllïüs  ïmmënsæ  rüpë- 
rünt  hôrrëâ  mëssës.  Y.  Plënæ  pèregrïnâ  mëssë  cârî- 
næ.  L.  SYN.  Frümëntüm,  frügës,  grânâ.  ||  Temps  de 
la  moisson ,  été.  Ântë  fôcüm ,  si  frïgüs  ërït  ;  si  mës¬ 
sïs,  ïn  ümbrà.  V.  Voy.  Æstas.  |j  Par  ext.  Récolte  du 
miel.  Bis  grâvïdôs  côgünt  fëtüs,  duo  tëmpôrâ  mëssïs. 
V.  ||  —  Cïlïcüm.  Safran.  ( Stat .  Silo.  III,  3,  34.)  Voy. 
Crocus.  ||  Guerriers  nés  des  dents  du  serpent  de  Cad¬ 
mus.  Mëssïs,  quüm  prôprïô  môx  bëllëtürâ  côlônô.  Cl. 
Voy.  Seges.  ||  Au  fig.  Prô  bënëfâctïs  quüm  mal!  mës- 
sëm  mëtâs.  Pl.  ( Epid .  V,  2,  53).  ||  Année.  Trïgïntâ 
mïbï  quâttüôrquë  mëssës.  M.  (XII,  34.  Id.  IV,  79). 
||  f  ni.  arch.  Mâgnüm  mëssëm.  Lucil.(  apud  Non.  3, 
139). 

Mëssïüs,  ïî,  m.  Nom  d’homme.  Rïdëmüs,  ët  ipsë 
Mëssïüs  :  âccïpïô.  II. 

Mëssôr,  ôrïs,  m.  Moissonneur.  Sæpe  ëgô,  quüm 
flavis  mëssôrem  ïndücërët  ârvls.  V.  Rapïdô  fëssïs  mës- 
sôrïbüs  æstü.  Id.  ô  dürâ  mëssôrum  ïlïâ!  II.  EP.  Dü- 
rüs,  südâns;  mâtütînüs,  Impiger.  Voy.  Meto.  |]  Au 
fig.  Sâtôr  scëlërum  ët  mëssôr  mâxümë.  Pl.  (  Capt. 
tU,  5,  3). 

Mëssüs,  a,  üm,  part.  p.  de  Meto.  Moissonné ,  cou- 
Fâlcïbüs  ët  mëssæ  âd  lünâm  (herbæ).  V. 


Met.  Particule  inséparable  qui  se  place  à  la  fin 
des  pronoms  Egomet,  Tutemet,  Nosmet,  etc.  Voy. 
ces  mots.  ||  f  Ëâdëmmët.  [Enn.  ap.  Cic.  Acad.  4,  27. 

Mëtâ,  æ,  f.  Pyramide,  cône.  Âdfüït  huïe  türbiè 
mëtâs  ïmïtâtâ  cüprëssüs.  O.  (Cf.  Virg.  Æ.  III.  680, 
coniferæ  cyparissi.)  Rüstïcâ  lâctântës  nëc  mïsït  fis¬ 
cina' mëtâs.  M.  (I,  44,  de  caseo  in  conum  fastigiato). 
Mëtâmquë  lâclïs.  Id.  (III,  58).  ||  Ordint.  Rome,  dans 
la  carrière.  Qui  stüdët  ôptâtâm  cürsü  cônlmgëië 
mëtâm.  II.  Jâmquë  prôpïnquâbânt  scôpülô,  mëtâm¬ 
quë  tënëbânt.  V.  Âdmïssâ  mëtâ  tërëndâ  rôtâ.  O.  Së- 
ptïmâ  quâm  mëtâm  trïvërït  ântë  rôtâ.  Pp.  (II,  25, 
26).  SYN.  Lïmës,  finis,  tërmïnüs.  j|  Au  fig.  Rome, 
terme,  fin.  Qaæ  prôxïmâ  mëtâ  vïârüm.  V.  HIs  ëgô 
nëc  mëtâs  rërüm  nëc  tëmpôrâ  pônô.  Id.  Pylïâs  ævl 
trânscëndërë  mëtâs.  St.  Mëtâmquë  lâbôrïbüs  oral. 
SU.  Voy.  Finis. 

Mëtâbüs,  I,  m.  Chef  des  Vdlsques,  père  de  Camille 
(Camilla).  Ântïquâ  Mëtâbüs  quum  ëxcëdërët  ürbë.  V. 
Sëgnïüs  ïnsërtæ  trëpïdâns  prô  fâsce  Câmïllæ,  Ëxcüssît 
tëlüm  Mëtâbüs.  Sid.  (5,  189).  |]  Autre  guerrier.  (SU. 
IV,  337.) 

Mëtâgôn,  ôntïs,  m.  Sorte  de  chien  courant.  Quôd 
nünc  mëtâgôntës  hâbëtïs.  Grat.  ( Cyn .  209). 

Mëtâllïfër,  ërâ,  ërüm.  Qui  a  des  mines.  Ânnë  më- 


tâllïfëræ  rëpëtls  jâm  mænïâ  Lünæ?  St.  Pârtâ  më- 
tâllïfërïs  lôngô  dïscrïmïnë  tërrïs.  SU.  PPH.  Mëtâllî 
fërâx,  dlvës,  fëcündüs.  Mëtâllïs  gënërôsüs,  grâvïdüs. 

Mëtâllüm,  I,  n.  [uérailov).  Métal.  Hæc  ëâdera  âr- 
gëntï  rïvôs  ærïsquë  mëtâllâ.  V.  Sïmïlï  frôndëscït  vïrgâ 
mëtâllô.  Id.  Grâvïdâmque  Âmâthüntâ  mëtâllî.  0.  EP. 
Grâvë,  sôlïdüm,  dürüm,  rïgïçlüm,  ïnëxhaüstüm  :  côn- 
dïtüm,  âbdïtüm;  ërütüm;  prëtïôsüm.  PPH.  Mëtâllî 
mâssâ,  pôndüs,  pôndërâ,  vis,  côngërïës.  ||  Qqf.  Mar¬ 
bre.  Ârcüs  bëllïgërï  duels  trôpæïs  Ët  tôtls  Lïgürüm 
nïtëns  mëtâllïs.  St.  [Silv.  IV,  3,  98.  Ib.  I,  5,  36. 
Adde  Sil.  VIII,  482).  ||  —  frâgïlë.  Statue  de  sel, 
[Prud.  Ham.  742.)  ||  Au  fig.  Mëlïôrë  mëtâllô  Sâëcülâ. 
Cl.  ||  Qqf.  Mine.  Pâssâque  âb  aürïfërïs  tëllüs  Oxîrë 
mëtâllïs  Pâctôlôn.  L.  Dürïs  sïlïcüm  lâssâtâ  mëtâllïs 
(juventus).  Id.  Voy.  Fodina. 

Mëtânîrâ,  æ,  f.  (Msraveipa).  Mêtanire,  femme  do 
Célêe,  mère  de  Triptolème.  Mâtrë  sâlütâtâ,  mâtfcr 
Mëtânîrâ  vôcâtür.  O. 


•j-  Mëtânœâ,  æ,  f.  (/xsrâvota).  Repentir.  Nëmpe  üt 
pôënïtëât  :  sic  Mëtânœâ  vôcôr.  Aus.  [Epig.  12,  12). 

Mëtâpôntüm,  I,  n.  (MsTa7rdvTtov).  Mèlaponte,  ville 
, d’Italie,  dans  le  golfe  de  Tarente.  Mænïâ  cërnüntür 
Mëtâpôntï  delndë,  Crôtônquë.  Prise.  [Péri.  362).  || 
Mëlâpôntïnï,  m.  pl.  Habitants  de  Mètaponte.  Ilïnc  Më- 
tâpôntïnï  dïscürrünt  lâtïüs  ârvô.  Avien.  [D.  Terr. 
516). 

Mëtâtôr,  ôrïs,  m.  Arpenteur.  Aüdâx  Hëspërïôs  vè- 
nïâm  mëtâtôr  ïn  âgrôs.  L. 

Mëtâtüs,  â,  üm.  Mesuré.  Vïdëâs  mët.âto  ïn  âgëllô. 
II.  Nüllâ  dëcëmpëdïs  Mëtâtâ  (porticus).  Id.  ||  lu  fig. 
Mëtâtï  tërmïnüs  ævï.  Cypr.  [Gen.  490). 

Mëtaürüs,  I,  m.  (Mirau/soç).  Le  Mètaure ,  rivièrb 
d’Ombrie,  près  de  laquelle  le  consul  Cl.  Néron  défit 
Asdrubal.  Dëspïcïtürquë  vâgüs  prærüptâ  vâllë  Më¬ 
taürüs.  Cl.  Ut  rübëât  Bârcïnâ  clâdë  Mëtaürüs.  Sid. 
(2,  532.  Adde  Sil.  VIII,  486).  ||  —  üs,  â,  üm,  adj. 
Tëstïs  Mëtaürüm  llümën.  n. 

fMëtâxâ,  lë,  f.  Fil  tors.  Plümbï  paüxïllüm,  rôdüs, 
lïnïquë  mëtâxâm.  Lucil.  (apud  Isid.  19,  4,  et  F  est . 
in  v.  Rodus). 

Mëtëllâ,  æ,  f.  Nom  de  femme.  Nômïné  nünc  lëgï- 
tür  dïctâ  Mëtëllâ  süô.  O.  Fïlïüs  Æsôpï  dëtrâctam  ëx 
aürë  Mëtëllæ...  Dîlüït  ïnsïgnëm  bâccâm.  II. 

Mëtëllüs,  I,  m.  7  arch .  Mercenaire.  Câlônës,  fâ- 
mülïauë,  mëtëlliquë.  AU  (apud  F  est.).  ||  Métellus% 
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nom  d’une  illustre  famille  de  Rome.  1. Plusieurs  gé¬ 
néraux  pendant  la  seconde  guerre  punique.  L’un 
remporta  une  grande  victoire  en  Sicile.  Cul  cürrüm 
Cürïï  süpërâré,  Mëtëllô,  Côntïgït  ôstëntâns  nôbls  ëlë- 
phântn  frëquëntëm.  Sid.  (2,  373).  Dâbünt  mâlüm 
Mëtêllï  Nævïô  pôëtâi.  Metell.  (apud  T.  Maur.  Met. 
938.  Adde  Sil.  X,  -415  sq.).  ||  2.  (L.  Cæc.  Macedo¬ 
nicus),  qui  battit  le  faux  Philippe.  ||  3.  (L.  Cæc.  Nu¬ 
midicus),  qui  vainquit  Jugurtha.  ||  4.  (Q.  Cæc.  Cre¬ 
ticus),  qui  soumit  la  Crète.  Crëtâ  dédit  nômën, 
rnâjüs  dëdït  Âfrïcâ  nôinën,  ScTpïô  quôd  victor,  quod¬ 
que  Mëtëllus  hâbet.  M.  (II,  2).  Âcquisltâ  mëô  sërvît 
tïbi  Crëtâ  Mëtëllô.  Sid.  (2,  461).  []  5.  (Q.  Cæc.  Pius 
Scipio),  consul  avec  Pompée,  fut  vaincu  par  César 
a  Thapsus.  ïnfëllx  Mâgni  cônjüx,  prôlësque  Mëtcllï. 
L.  Pïëtâtë  Mëtëllus.  Sid.  (5,  556).  ||  Divers.  Aüt  læsô 
dôlüërë  Mëtëllô?  //.  Të,  Cæsâr,  mâgnïsquë  vëllnt 
mîscërë  MëtëllTs.  L.  Aügüslüs  uünc  ëst,  ântë  Mëtël- 
lüs  ërat.  O.  ïrâtï  câlïcëm  mïbl  Mëlëlll.  M.  (IV,  43). 

f  MëtëmpSÿchÔSÏS ,  ÏS  OU  ëÔS,  f.  [psrspdibxuaiq). 
Mètempsychose ,  passage  des  âmes  dans  d’autres 
corps.  (Cf.  Virg.  Æ.  VI,  724  sq.  ;  Ovid.  Met.  XV, 
152;  Claud.  in  Ruf.  II,  475;  R.  Pros.  1,  57  sq.) 

Mëtërëa  türba,  /’.  Peuplade  scythe,  des  bords  du 
Danube.  Jâzÿgës,  ët  Côlcbï,  Mëtërëâquë  türba.  O. 

?  Mëtliënïâ,  /'.  Nom  de  femme.  Voy.  Merulentus. 

Mëtblôn,  onïs,  m.  Nom  d’homme.  Gënïtüs  Më- 
tblônë  Phôrbâs.  O. 

*j*  Mëtbôdïcüs,  a,  üm  [piBoo cxoç).  Méthodique.  (In 
Anthol.  II,  p.  587,  legitur  Mëthôdïcïs.) 

T  Mëtbôdüs  ou  Mëtbôdôs,  ï,  f.  [pifaZail.  Méthode. 
Voy.  Empirica. 

Mëthônë,  ës,  f.  [MeBûvn).  Ville  de  Messénie.  Quëm 
pârvâ  Mëthônë  (vidit).  V.  Fl. 

Mëthÿmna,  æ,  f.  ( M^ôuuva).  Méthymne,  ville  de 
Lesbos ,  renommée  pour  ses  vins.  Gârgârâ  quôt  së- 
getës,  quôt  hâbët  Mëthÿmna  râcëmôs.  O.  Tmôlüs... 
Âc  Mëthÿmna  fërôx  lâcübüs  cëssërë  Fâlërnïs.  SU. 

Mëthÿmnæüs,  a,  üm  (M*j0u/iv«ïo$).  De  Méthymne. 
Ët  Mëthÿmnîël  pôtïüntür  lïttôrë  Lësbï.  O.  Quant  Më- 
thÿmnæô  cârpït  dë  pâlmïtë  Lësbôs.  V.  Sic  Mëthÿ- 
mnæô  gàvïsüs  Àrïônë  Dëlphin.  M.  (VIII,  51). 

Mëthÿmnïâs,  âdïs,  f.  [MnBvpvtzç).  De  Méthymne. 
Nëc  më  Pÿrrhïâdës  Mëtbÿmnïâdësvë  püëllæ.  O. 

Mëtïa,  æ,  f.  Une  des  portes  de  Rome.  Extra  pôr- 
tâm  Mëtïâm  cürrëndum  ëst  prïüs  Pl.  ( Ps .  I,  3,  97). 

f  Meticulosus,  à,  üm.  Craintif,  timide.  Nüllus  ëst 
hoc  mëtïcülôsüs  æquë.  Pl.  [ Amph .  I,  1,  137).  Voy. 
Timidus.  ||  Redoutable.  Nëscïs  tü  quâm  mëtïcülôsâ 
'ës  sït  ire  âd  jüdïcëm.  Pl.  [ Most .  V,  1,  52.  Quod  lau- 
Jat  Prise,  p.  637.  Gloss.  Placidi  :  «  Meticulosus,  me¬ 
tiendus.  ») 

Mëtîlïüs,  ïî,  m.  Nom  d’homme.  [Mart.  IV,  43.) 

Mëtïôr,  iris,  mënsüs  süm,  mëtïri,  d.  Mesurer.  Qui 
lâm,  non  lônga  ëst  fâbülâ,  dîvës  ÜL  mëtïrëtür  nüm- 
môs.  U.  SYN.  Dëmëtïôr,  mëtôr.  [|  Distribuer  par  me¬ 
sures.  Mëtlrë  nôbïs  cæcübünt.  ü.  Voy.  Distribuo.  || 
Au  fig.  Mesurer  de  l’œil.  Æquôrâ  prôspëctü  mëtïôr 
âltà  mëô.  O.  Mëtïri  pôssïs  ôcülô  lâtüs.  II.  (Et  Sen. 
Troad.  22).  SYN.  Përcürrô,  lüstrô.  ||  Mesurer  de 
son  corps ,  en  pari,  d’un  guerrier  terrassé.  Ilëspë- 
rïàm  mëtïrë  jâcëns.  V.  ||  Parcourir ,  traverser ,  vi¬ 
siter.  Ët  jünctô  bïpëdüm  cürrü  mëtïtür  ëquôrüm 
(æquor).  V.  Cëlërîquë  cârïnâ  Ægæâs  mëtïrïs  âquâs. 
O.  Stëi  ïlësque  dïü  mëtïrïs  àrënâs.  L.  Vïdësnë  Sâcrâm 
Ciëtïèutë  të  vïam?  //.  îlle  ëgo  süm,  dlxït,  lôngüm 
i]uï  mëtïô.  ânnüm.  O.  SYN.  Mëtôr,  përcürrô,  lüstrô, 
etc.  Voy.  Percurro.  j|  Mesurer,  apprécier.  Qui  süâ 
mëtïtür  pondéra,  fërrë  pôtëst.  M.  (XII,  99).  Mëtïri 
süa  régna  iïcët,  vïrësquë  fâtërï.  L.  Mëtïri  së  quëmquë 
süO  môdülô.  U.  Tântôs  mëtïrïs  hônôrës.  St.  SYN. 


Pündêrô,  ëxpëndô,  æstïmô.  ||  —  më.  S’essayer.  P3- 
trïâ  jâm  së  mëtïtür  ïn  hâstâ.  St.  Voy.  Experior,  (j 
Méditer.  Râptüs  mëtïtür  oôrdë  fütürôs.  Cl.  SYN.  Mé¬ 
diter,  vôlvô,  etc. 

Mëtïscüs,  ï,  m.  Cocher  de  Turnus.  Côrpüs  ët  arma 
Mëtïscï.  V.  ||  Par  anton.  Cocher.  Nëc  cëlërës  mülâs 
ïpsë  Mëtïscüs  âgâs.  Aus.  ( Epist .  14,  16). 

Mëtïüs,  ïï,  m.  Voy.  Mettus. 

1.  Mëtô,  âs,  ârë.  Comme  Metor.  Mëtübât  sësë 
cïrcüm  lôca.  [Culex,  172,  de  angue.)  ||  Pass.  Voy. 
Metor. 

2.  Mëtô,  ïs,  [rare,  mëssüï,)  mëssüm,  mëtërë.  Mois¬ 
sonner,  faire  la  moisson.  Fârrâ  tamën  vëtërës  jâcïë- 
bânt,  fârrâ  mëtëbûnt.  O.  Pôstrëmüs  mëtïto  ;  lus  vï- 
tïbüsïngrüït  ümbrâ.  V.  SYN.  Dëmëtô.  PPH.  Mëssëm, 
ârïstâs,  frügës,  fârrâ,  frümëntâ  dëmëtô,  rësëcô,  süc- 
cïdô,  tôndëô,  dëcërpô,  côllïgô,  cârpô,  prôstërnô.  Fâlcë 
mëtô.  Ârvâ  mëtô.  Tërrâm,  ârvâ  frügïbus,  ârïstïs  stër- 
nô.  Ârvïs  mëssëm  àbdücô.  VERS.  Ât  rübïcündâ  cë- 
rës  mëdïô  süccïdïtür  æstf«.  7.  Fâlcëm  mâtürïs  quïs- 
quâm  süppônât  ârïstïs.  Nëc  rëquïës,  quïn  aüt  pômïs 
ëxübërët  ânnüs...  aüt  Cërëâlïs  mërgïtë  cülmï.  Id.  Hâ- 
bïtü  dürï  mëssôrïs  ârïstâs  Côrbô  tülït.  O.  Rürâ  fërünt 
mëssës ,  câlïdï  quüm  sïdërïs  æstü  Dëpônït  flâvâs  ân- 
nüâ  tërrâ  comas.  Tib.  Ûsürâmquë  sëquï  mâjôrëm  sôr- 
të,  rëcëptïs  Frügïbüs  ïnnümërïs,  âtque  hôrrëâ  quæ- 
rërë  mëssï.  Manil.  Jâm  fâlcë  dëcübüït  cërës.  Sen. 
Mëssïs  për  cültâ  grâvâtâ  Prætërït,  ët  pôpülüs  sëctân- 
tüm  dïscïpülôrüm  Spïcârüm  grâvïdâm  cârpëbât  ïn 
ôrdïnë  frügëin.  Juvc.  ||  En  gèn.  Cultiver.  Qui  Râtü- 
lüm  Nücrâsquë  mëtünt.  Sil.  Voy.  Colo.  [|  Couper. 
Pürpürëôsquë  mëtünt  tlôrës.  V.  Vïrgâ  lïlïâ  sümmâ 
mëtït.  O.  lllë  meut  bârbâm.  J.  (1 ,  186.  Et  Mari. 
X,  83,  capillos).  Voy.  Seco.  ||  Cueillir,  recueillir. 
Sëmpër  ôlüs  mëtïmüs.  Calp.  (2,  74).  Pôssïdëâtquë, 
mëtït  quïdquïd  bëneôlëntïbüs  ârvïs...  Ârâbs.  Tib.  (IV, 
2,  17).  SYN.  Lëgô,  côllïgô,  cârpô.  |]  Moissonner, 
abattre,  détruire,  tuer.  Prôxïmâ  quæquë  mëtït  glâ- 
dïô.  V.  Phcënïssâ  mëtântür  Âgmïnâ.  Sil.  Sï  mëtït 
Ôrcüs  Grândïâ  cüm  pârvïs.  II.  Ët  fërüs  in  sïlvâ  fârrâ 
'mëtëbât  âpër.  O.  SYN.  Dëmëtô,  stërnô,  pôpülôr. 

*j*  Mëtôchë,  ës,  f.  [per oxn).  Participation,  part. 
||  Participe.  Mëtôchë  sëd  ïstâ  sæpë  cürrëntein  ïndïcât. 
Aus.  [Epist.  6,  7). 

Mëtôn,  ônïs,  m.  (Merwv).  Méton,  célèbre  astro¬ 
nome  d’Athènes,  inventeur  du  cycle  appelé  Nombre 
d’or.  Sëd  prïmævâ  Mëtôn  ëxôrdïâ  sümpsït  âb  ànnô. 
Avien.  [Progn.  48).  Âttïeâ  quëm  dôctï  côllëgït  cürâ 
Mëtônïs.  Ans.  [Mas.  12). 

Mëtôpôn.  Voy.  Criumetopon. 

Mëtôr,  ârïs,  âtüs  süm,  ârï,  d.  E'ixer  des  limites, 
tracer.  Sï  pïnguïs  àgrôs  mëtâbërë  câmpï.  V.  Mëtân- 
doëlïgïtür  tümülô  lôcüs.  Prud.  [Péri.  11,  151).  SYN. 
Tërmïnô,  dëfînïô.  ||  Câstrâ  mëtôr.  Tracer  T  enceinte 
d’un  camp.  Voy.  Castra. ||  Au  fig.  Fixer  la  place.  Lït- 
tôrëâ  nôctïs  rëquïëm  mëtâmür  ârënâ.  Rutil.  (1,  345). 
SYN.  Cïrcümspïcïô.  ||  Mesurer.  Nos  quôquë  süb  dü- 
cïbüs  ccëlüm  mëtâbïmür  ïllïs.  O.  SYN.  Mëtïôr.  Voy. 
ce  mot.  ||  Parcourir.  Âblâtï  fürtïm...  sôlôs  Për  nô- 
ctëm  mëtântür  âgrôs.  Sil.  Nünc  nëmôrïs  âltï  dënsâ 
mëtântür  lôcâ.  Sen.  [Bip.  506).  Voy.  Metior.  ||  Qqf. 
pass.  Être  tracé,  mesuré.  Nüllüs  mïhï  Gltrâ  Gëtâs 
mëtâtür  ët  PârthÔs  âgër.  Sen.  [Thyest.  462). 

Mëtrëtâ,  æ,  f.  (/z«t/3>?tïjç).  Métré \e,  vase  pour  met¬ 
tre  de  l’huile,  du  vin;  par  ext.  Tonneau.  Plürïmüs 
Hïspânâs  mïttët  tïbï  naütâ  mëtrëtâs.  M.  (V,  16).  Hic 
tïgnüm  câpïti  ïncütït,  ïllë  mëtrëtâm.  J.  (6,  246).  Sïe 
ëtënïm  tërnâs  câpïünt  sëx  vâsâ  mëtrëtâs.  Arat.  (II, 
900).  Nâvïm,  mëtrëtâs  quâê  trëcëntâs  tôllërët.  PL 
[Merc.  prol.  76.  Cf.  Isid.  Or.  14,  25). 

Metrïcüs,  â,  üin  [perpixoç).  Qui  concerne  la  me- 
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sure,  les  mètres  ;  métrique  (où  il  y  a  de  la  quantité, 
opposé  a  rhythmique).  Mens  hümïlïs  vëtat,  ët  rës  më- 
trïca  fôrtïüs  ârcôt.  Val.  Prob.  (Inst.  Gram.  prœf.  9). 
Ëpos  lïgâstï  mëtrïcüm.  Aus.  (Prof.  5,  10).  Mëtrïcâ 
Jrônës  nüne  prômânt  cârmïna  câstôs.  Fort.  (VIII, 

3,  O- 

Mêtrôphânës,  ïs,  ni.  Nom  d’homme.  Helc  sïtü’  Me- 
lrôj)iiânës.  M.  (XI,  90,  4.  Et  Anthol.  II,  p.  244). 

Mëtrôpôlïs,  ïs,  f.  (prirponoXii;).  Métropole.  ||  Mëtrô- 
pôlïtës  ou  Mëtrôpôlîlâ,  æ,  m.  (p.^rpoyzoli-z-rn).  Eccl. 
Évêque  métropolitain.  Eüphrônïüs  fülgët  mëtrôpôlltâ 
sâeër.  Fort.  (III,  6,  20). 

Mëtrüm  ou  Mëtrüm,  et  Métrôn,  I,  n.  (pérpov).  Me¬ 
sure,  dans  tous  les  sens.  ||  Mesure  de  capacité.  Va¬ 
scula  quæ  tërnïs  âpërlrënt  Tlïâ  mëtrls.  Juvc.  (II,  141). 
SYN.  Mënsûrâ.  ||  Ordint.  Mesure  de  vers,  mètre. 
Chôrdâ,  vôcë,  rriëtrô  stüpëndë  psâltës.  Sid.  ( Epist . 
VIII,  9,  16).  Quâm  quï  compositos  mëtrô  TïbûllT.  M. 
(IV,  6).  PaQIIno  Âusônïüs  :  mëtrüm  sic  suâsït,  üt  ës- 
sës.  Aus.  (Epist.  20,  1).  Hæc  sïbï  quæquë  prïüs  dï- 
stïnguërë  mëtrâ  pârâmüs.  T.  Maur.  (Met.  17).  Hâc 
ënîm  tômë  prôbâtür  mëtrôn  hoc  trôchâïcüm.  Id. 
(Syll.  33). 

Mëttlcüs,  â,  üm.  De  Metz.  Übï  Mëtticâ  moënïâ  pôl- 
lënt.  Fort.  (X,  10,  1). 

Mëttïs,  ïs,  f.  Capitale  des  Médiomatrices,  dans  la 
Gaule  Belgique,  auj.  Metz.  Hoc  Mëttïs  fündâtâ  lôco, 
spëcïôsa,  côrüscâns.  Fort.  ( III ,  14,  9).  Vënïmüs  üt 
Mëttïn.  Id.  (VI,  10,  7). 

Mëttïüs.  Voy.  le  suiv.  ||  Mëlius  Tarpa,  et  aulrm . 
Voy.  Mæcius. 

Mëttüs,  I,  m.  (mieux  que  Metius).  Nom  romain. 
J|  Mettus  Suffétius,  général  des  Albains ,  traître  qui 
fut  écartelé  par  l’ordre  de  Tullus  Hostilius.  Cïtië  Mët- 
tum  ïn  dïvërsâ  quâdrïgæ  Dïstülërânt.  V.  ( Æ .  VIII, 
642).  Përfïdïâm  damnas,  Mëttï  sâtïâbërë  pcènïs.  Cl. 
(Cons.  IV  lion.  402).  Ôccülüït  rëfügï  nütântïâ  fœ- 
dera  Mëttï.  Sid.  (2,  290).  ||  Mëttüs  Süllëtïüs  Côrëlïâ- 
nüs.  Anthol.  (II,  p.  34.  Et  ibi  datur  Melius,  contra 
metrum). 

Metüëndüs,  â,  üm.  Redoutable.  Êt  jâm  màtürïs 
mëtüëndüs  Jüpïtër  üvïs.  V.  Mülta  âc  mëtüënda  mï- 
nâtür.  O.  SYN.  Hôrrëndüs,  fôrmïdândüs,  etc.  Voy. 
Terribilis. 

Mëtüëns,  tïs.  Qui  craint.  Lâbrâ  môvët  mëtüëns 
aüdïrï.  II.  J|  Avec  le  gén.  Mëtüënsquë  fütürî.  U.  Quo 
non  mëtüëntïüs  üllüm  Nümïnïs  ïngënïüm.  O. 

Mëtüô,  ïs,  üï,  ütüm,  üërë.  Craindre.  Aüt,  sï  quïd 
mëtüâm,  mëtüâm  dë  cônjügë  sôlô.  O.  Tüm  dëcüït 
mëtülssë  tuis.  V.  Mëtüï  cüpïünt,  mëtüïquë  tïmënt. 
S  en.  (Ag.  73).  Nil  mëtüünt  jürârë.  Cat.  (64,.  146). 
SYN.  Tïmëô,  vërëôr,  etc.  Voy.  Timeo.  ||  Faire  diffi¬ 
culté  de.  Prô  quâ  non  mëtüâm  môrï.  II.  SYN.  Dü- 
bïtô,  rëfügïô.  ||  Qqf.  Hésiter.  Mëtüô  quïd  âgam.  Ter. 
(üeaut.  IV,  3,  42). 

Mëtüs,  üs,  m.  Crainte.  Præcïpïtës  mëtüs  âcër 
agît,  quôcümquë  rüdëntës.  Y.  Âtquë  mëtüs  ômnës,  ët 
ïnëxôràbïlë  fàtüm.  Id.  SYN.  Tïmôr,  etc.  Voy.  ce  mot. 

U  Crainte  religieuse.  Laürüs  ërat...  mültôsquë  mëtü 
àërvâtâ  per  ânnôs.  V.  SYN.  Fôrmïdô.  ||  Qqf.  Fureur 
poétique,  délire.  Ëvœ!  rëcëntï  mëns  trëpïdât  mëtü. 
H  (Sic  dicitur  Attonitus.)  ||  7  f.  arch.  Nï  mëtüs  üllâ 
tënët.  Enn.  (apud  Non.  3,  141.  Id.  ap.  Fest.  Vid. 
etiam  Fest.  v.  Masculino  et  v.  Recto). 

f  Mëtütüs,  à,  üm,  part.  p.  de  Metuo.  Nïmïs  ântë 
mëtütüm.  Lr.  (IV,  1138). 

Mëüs,  â,  üm.  Mon,  ma.  îllë  mëâs  ërrârë  bôvës, 
ût  cërnïs,  ët  ïpsüm.  V.  Sï  quïd  meâ  cârmïna  pos¬ 
ant.  Id.  SYN.  Qqf.  Nôstër.  ||  Qui  devient  ma  pro¬ 
priété,  soumis,  vaincu.  Vïcïmüs  ën,  mëüs  ëst,  ëxclâ- 
üiât  Nâïs.  O.  Mëüs  hic  ëst  :  hâmüm  vôrât.  PI.  (Cure. 


III,  vs.  61).  SYN.  Câptüs.  J]  Mëüs  süm.  Je  m’appar 
tiens,  je  suis  libre.  Vïndïctâ  pôstquâm  mëüs  â  præ- 
tôrë  rëcëssï.  Per  s.  (5,  88).  ||_Mëï,  ôrüm,  m.  pl.  Mes 
parents,  amis,  concitoyens.  îlïâcï  cïnërës  ët  tlâmrna 
ëxtrëmâ  môôrüm!  V.  j^Mëüm,  ï,  n.  Ma  propriété, 
mon  bien,  ôlët  ünguënta  dë  mëô.  Ter.  (Ad.  I,  2,  37). 
Il  Qui  est  dans  mes  habitudes,  dans  mon  caractère. 
N5n  ëst  mëntïrï  mëüm.  Ter.  (Heaut.  III,  2,  38).  Nôi. 
mëa  ëst  sïmülâtïô  (Ib.  IV,  5,  34).  ||  Mëüs  hômô,  etc. 
Mon  homme,  celui  dont  on  parle.  Homo  mëüs  se  ïn 
pülpïtü  Tütüm  prôstërnït.  Ph.  Tâlïs  ïstë  mëüs  stü- 
pôr  nïl  vïdët.  Cat.  (17,  21).  \\  Favorable,  propice. 
Aüdïât  âvërsâ  non  mëüs  aürë  dëüs.  Tib.  (III,  3,  28). 
SYN.  Favëns,  etc.  Voy.  Suus,  Tuus.  ||  Vocat,  m.  Mïow 
Mëüs.  Mon,  et  souv.  Mon  cher.  Ilëm  patër  mï,  tu  hic 
ërâs?  Ter.  (Ad.  V,  7,  3).  0  mi  Æschïnë.  (Ib.  II,  4,  4). 
Bënë  vâle,  ôcülë  mï.  Pl.  (Cure  I,  3,  47).  Prôjïcë  tëlâ 
mânü,  sânguïs  mëüs.  V.  Vos,  ô  süpërï,  mëüs  ôrdïnë 
sânguïs.  St.  (Th.  III,  329).  Mârcëllïnë  mëüs,  përitë 
lëgüm.  Sid.  (23,  465.  Utrumque  agnoscit  Charis. 
MO.  Proprie,  Meus  est  a  Meus,  ut  Deus;  Mi  ab  an¬ 
tiquo  Mius  :  quod  et  testatur  Diom.  319).  ||  Mëa, 
voc.  Ma  chère.  Ô  mëa,  lëntôs  Pônë,  prëcôr,  fâstüs. 
O.  Ô  Bâccbïs!  ü  mëa  Bâccbïs!  Ter.  (Ilee.  V,  4,  16. 
Id.  Ad.  III,  1,  2).  (I  f  Meüs,  meâ,  meüm,  souv.  mo¬ 
nos.  dans  les  Comiques.  Bonis  tuîs  rëbüs  meâs  rês 
ïrrïdës  mâlâs.  Pl.  (Trin.  II,  4,  45).  Ët  ërrâl  lôngë, 
meâ  (juïdëm  sëntëntïâ.  Ter.  (Ad.  I,  1,  40).  Voy. 
Suus,  Tuus.  |j  j  Mëâptë.  Voy.  ce  mot. 

Mëvânâs,  âtïs,  adj.  De  Mèvanie.  (Sil.  IV,  546.) 
Mëvânïâ,  æ,  f.  Ville  d  Ombrie.  Taürïfërïs  übï  sê 
Mëvânïâ  câmpïs  Êxplïcât.  L.  Nëc  sï  vâcüët  Mëvânïâ 
côilës.  St.  (Et  voy.  dans  Arna.) 

Mëvïüs.  Au  lieu  de  Mævius. 

Mëzëntïüs,  ïi,  m.  Mézence,  ancien  roi  d’Élrurie. 
Côntëmptôr  dîvüm  Mëzëntïüs,  âgmïnâque  ârmàt.  V. 
Sümptïsquë  fërôx  Mëzëntïüs  ârnïïs.  Id.  Mëzënti  ïn- 
tërïtüs  cânïtür.  (Anthol.  I,  p.  374.) 

Mï.  1.  vocat,  de  Meus.  Voy.  ce  mot.  ||  2.  dat.  pour 
Mifai.  Ô  vîrgô,  nova  mï  fâcïës  ïnôpïnâvë  sürgït.  V. 
Quïd  mi  ïgïtür  suâdës?  II.  Poeüiâ  mï  dïgïtôs  ïntër 
cëcïdërë  rëmïssôs.  Pp.  (IV,  8,  53).  Voy.  Ego. 

Mïcâ,  æ,  f.  Miette,  grain.  Nüliâque  mïcë  sâlïs  nëc 
âmârï  fëliïs  ïn  îllïs.  i/._(Vll,  24).  Mïcâquë  sôlënnï  tü- 
rïs  ïn  ïgnë  sônët.  O.  Êx  aürïquë  pütât  mïcïs  cônsï- 
stërë  posse.  Lr.  (I,  840).  Bïssënôs  mïcârüm  môlïbüs 
ïmplënt  Pôst  côënâm  côpbïnôs.  Prud.  (Apoth.  722). 
||iVow  d’une  auberge  sur  le  mont  Cœlius.  (Mart. 
II,  59.) 

Mïcâns,  tïs.  Qui  saute,  bondit;  qu’on  agite.  Et 
fërt  süspënsôs  côrdë  mïcântë  pëdës.  O.  Modo  crüra 
mïcântïâ  câptât.  Id.  Nëc  aüdïssëm  côrdë  mïcântë  tü- 
bëm.  Tib.  (I,  10,  12).  Tër  quïsquë  mânüs  jâctâtë  raï 
cântës.  Calp.  (2,  26).  SYN.  Sâlïëns,  ëxsültâns. 
Brillant.  Ârdëntës  clÿpëôs  âtque  ærâ  mïcântïâ  cërnô 

V.  Ôcülôs  cïrcümtülït  ïgnë  mïcântês.  G. 

?  MïccïÔ,  ïs,  ïrë,  n.  Crier  comme  le  bouc.  (Auct, 
Phil.  58.  Alii,  mulire.) 

?  Mïcëlæ,  ârüm,  m.  pl.  Peuple  Sarmale.  (  Val.  Flac. 

VI,  129.) 

Mïchæâs,  æ,  m.  Michée,  nom  de  deux  prophètes. 
Ünde  ët  Mïchæâs,  ët  tu,  ïnquït,  etc.  Fort.  (VIII,  6 
bis,  111). 

Mïchâël,  ëlïs,  m.  (MixarjA)  L’archange  saint  Mi¬ 
chel.  Quïd  Mïchâël  fâcërët  düctôr  sub  prïncïpë  celsô. 
Fort.  (VIII,  6  bis ,  185.  Ultimam  produci  testatur  et 
Prise.  644). 

Mïcïô,  m.  Nom  d'homme.  (Ter.  Ad.  IV,  3,  7.) 
Mïcïpsâ,  æ,  m.  Micipsa,  fils  de  Masinissa,  roi  de 
Numidie.  (|  Un  de  ses  descendants.  Thâpsümquë  pâ- 
irëm,  clârümquô  Mïcïpsâm  Nomme  àvï.  Sil.  H  Par 
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inton  Numides.  Canna  Mïcîpsârüm  prôrâ  sübvëxît 
âcütâ.  J.  (5,  89). 

Mïcô,  âs,  üï,  ârë,  n.  Être  agité,  remuer,  bondir, 
battre.  Mïcât  aürïbüs,  ël  trëmït  ârtüs.  V.  Lïnguïs  mï¬ 
cât  ôrë  trisulcis.  Sëmânïmësquë  mïcânt  dïgïtï.  Id. 
Trëmüiô  rïgôrë  dëbïlës  ârtüs  mïcânt.' Sen.  (OEd.  376). 
SYN.  Cdrüscô,  âgïtôr,  môvëôr,  pâlpïlô,  qqf.  sübsï- 
lïô,  sübsültô.  ||  Lever  les  doigts  pour  donner  son  suf¬ 
frage  ou  dans  une  adjudication.  Tër  quïsquë  mânüs 
jâctâtë  mïcântës.  Calp.  (2,  23). ||  Briller,  reluire ._îu- 
tônüërë  poli,  ët  crëbrls  mïcât  îgnïbüs  æthër.  r.  ïgnë 
mïcânt  ôcüli.  O.  Cëlërl  mïcüërünt  nübïlâ  flâmmâ.  Id. 
SYN.  Côrüscô,  fülgëô,  et(^.  Voy.  Fulgeo. 

Mïctïlïs,  ë  (de  mingo,  mictum).  Méprisable,  mi¬ 
sérable.  Ét  jüs  mænârüm  bëne  hâbët;  sëd  mïctïlïs 
hæc  mërx.  Lucii,  (apud  Non.  2,  532.  Male  Codd.  et 
Edd.  myctiris,  mictyris.  Dicitur  et  Commictüis ). 

Mïctürïô,  ïs,  ïrë,  n.  Avoir  envie  d’uriner.  Hïc  p5- 
nünt  lëctïcâs,  mïctürïünt  hïc.  J.  (6,  309). 

Mïctÿrïs.  Au  lieu  de  Mictilis. 

Mïdâs  ou  Mïdâ,  æ,  m.  (Mt5«ç).  Midas,  roi  de  Phry¬ 
gie,  renommé  par  ses  richesses  immenses.  Suivant 
la  Fable,  il  avait  reçu  de  Bacchus  le  pouvoir  de  con¬ 
vertir  en  or  tout  ce  qu'il  toucherait;  mais  bientôt, 
las  de  cette  triste  faveur,  il  obtint  de  s’en  débarras¬ 
ser  en  plongeant  ses  mains  dans  le  Pactole,  qui  de¬ 
puis  roula  des  sables  d’or.  Apollon,  qu’il  jugea  infé¬ 
rieur  à  Pan  dans  un  combat  sur  la  flûte,  lui  donna 
des  oreilles  d’âne.  Dïtàbât  rütïlô  quïdquïd  Mïdâ  tân- 
gërët  aürô.  Cl.  Bàrbârïeôquë  Mïdàn,  âdërât  nâm  fortë 
cënëntï.  O.  Qui  mâvült  hërës  dïvïtïs  êssë  Mïdæ.  M. 
(VI  ?  86).  Aürïcülâs  asïnï  Mïdâ  rëx  hâbet.  Pers.  (1, 
121).  PPH.  Rëx  MæÔnïüs,  Mÿgdônïüs.  Dërëcÿntïüs 
hërôs.  VERS.  Âttônïtüs  nôvïtâtë  malï,  dïvësquë  mï- 
sërquë,  Éffügëre  optât  ôpës,  ët  quæ  modo  vôvërët, 
ôdit  :  Côpïâ  mil  la  fâmëm  relevât;  sïtïs  ârïdâ  güttür 
Ürït,  ët  ïnvïsô  mërïtûs  lôrquëtür  âb  aürô.  O.  Sïc 
cômmïssâ  vërëns  âvïdüs  rësërâre  mïnïstër  Fôdït  hü- 
müm,  rëgïsquë  lâtëntës  prôdïdït  aüres  :  Côncëpït  nâm 
tërrâ  sonos,  câlâmïquë  lôquëntës  ïnrënërë  Mïdân  quâ- 
lëm  nârrâvërât  ïndëx.  Petr.  (  fragm .  Cf.  Ovid.  Met. 
XI,  85;  Claud.  in  Ruf.  I,  165). 

Mïdëâ,  æ,  et  Mïdëë,  ës,  f.  (Mt5e;a).  Ville  de  Béolie. 
Âgmïnâ,  quôs  Mïtfëâ,  quôs  hümïdâ  süggërït  Ÿrnë. 
St.  (Th.  VII,  331.  Alii  leg.  Midee).  |J  Autre,  de  Lycie. 
Âpt?ôr  ârmëntïs  Mïdëâ,  pëcôrôsâque  PhŸllôs.  St.  (Th. 
IV,  45). 

Mïgdïlïbs,  ïbïs,  m.  (ur/ôvjv  et  Atou$).  Libyens  mé¬ 
langés  à  d'autres  peuples ,  en  partie,  aux  Tyriens. 
Ifüc  âdvënïstï  nos  câptâtüm,  Mïgdïlïbs.  PL  (Pœn.  V, 
2,  73).^ 

y  MïgrâtïÔ,  ônïs,  f.  Passage  d’un  lieu  dans  un 
autre,  migration.  Quâs  nova  dïscrëtâs  fâcërët  mï- 
grâtïô  gëntës.  Cypr.  (Gen.  339). 

Mïgrô  et  Mïgrô,  âs,  âvï,  âtüm,  ârë,  n.  Aller  ail¬ 
leurs,  changer  de  séjour.  Âccïpërënt  prôprïâs,  sï- 
gnïsquë  mïgrârênt.  Manii.  (III,  79).  Ëx  ürbë  tü  rüs 
hâbïtâtüm  mïgrës.  Ter.  (Ilee.  IV,  2,  13).  Vëtërës  mï- 
grâtë  côlônï.  V.  Mïgrët  ïn  ôbscürâs  hümïlï  sërmônë 
tâbërnâs.  II.  In  vârïâs  dôcëô  mïgrârë  fïgürâs.  O.  SYN. 
Ëmîgrô,  cômmïgrô,  dïscëdÔ,  âbscëdô,  âbëô,  ëxcëdô, 
ëxëo.  Voy.  Abeo.  ||  Au  fig.  Mïgrâvït  âb  aürë  vôlüptàs 
ümnïs  âd  ïncërtôs  ôcülôs.  II.  Nünquam  ïn  mârmô- 
rëütn  pôssünt  mïgrârë  côlôrëm.  Lr.  (II,  775)  |[  -j-  Pass. 
Etre  transporte.  Nüm  migrântür  Rhœtëïâ  rëgnâ  în 
Lïbÿâm  Superis?  Sil.*(Y II,  431). 

Mïhï  ou  Mïhï,  dat.  de  Ego. 

Mïhïmêt,  dat.  de  Egomet.  Rëslïtüëndüs  ërât  mïhï- 
mët,  sübmïssijs  ïn  ïllüm.  Prud.  (Sym.  II,  2-65).  JPâ- 
>  um  ïpsë  fïdëns  mïhïmët  ïn  tütô.  Sen.  (OEd.  24). 

Mïlànïôn,  ônïs,  m.  (MitAavïwv).  Milanion  mari 


d’ Atalante,  fut  dévoré  par  un  lion.  Flëssê  sut.  ërbô- 
rïbûs  Mïlânïônâ  fërünt.  O.  (Et  Prop.  I,  1,  9). 

Mïlës,  ïtïs,  m.  Soldat.  Mÿrmïdônüm  Dôlôpümve, 
aüt  dürï  mïlës  Ülÿsseï.  V.  Ütërümque  ârmâtô  mïlïtë 
cômplënt.  Id.  Non  ëgô  mïlïtïbüs  vënïô  cômïtâtüs  ët 
ârmïs.  O.  SYN.  Bëllâtôr,  au  plur.  ârmâtï,  àrmïgërï, 
bëllïgërï,  pügnântës;  qqf.  âgmën,  côhôrs,  eu  sâtëllës. 
EP.  Bëllïgër,  dûrüs,  rôbüstüs,  vâlïdüs,  âcër,  stre¬ 
nuus,  fôrtïs,  aüdâx,  ïntrëpïdüs;  fërôx,  fërüs,  crûdë- 
lïs,  ïmmïtïs,  trüx,  crüëntüs,  bârbârüs.  PPH.  Mârtïs 
mïlës.  Mârtïâ  ou  bëllïcâ  türbâ.  Lëctæ  rôbôrâ  pübïs. 
Bëllô  lëctâ  jüvëntüs.  Mâvôrtïa  pübës.  Bëllâtôrüm  ou 
pügnântüm  âcïës.  Mârtïs  câstrâ  ou  signa  sëquëns. 
Voy.  Bellator,  Pugnax,  Exercitus.  ||  Qqf.  f.  Ët  nôvâ 
miles  ërât.  O.  Mïlës  ërât  Phcèbës  (nympha).  Id. 

Mïlësïus,  â,  üm  (Mibfacos).  De  Milet.  Quâmvïs  Mï- 
lësïâ  mâgnô  Vëllërâ  mûtëntür.  V.  Jünxït  Ârïstïdës  Mï- 
lësïâ  crïmïnâ  sëcüm.  O.  Ille  übi  ëst  Mïlësïus?  Ter. 
(Ad.  IV,  5,  68). 

Mïlëtïs,  ïdïs,  f.  (MtXïjTtç).  1.  Fille  de  Milétus,  By¬ 
blis.  Tüm  vërô  mœstâm  tôtâ  Mïlëtïdâ  mëntë.  O.  (Met. 
IX,  634).  ||  2.  De  Milet.  Â  quïbüs  âdvënïât  Mïlëtïdâ 
sôspës  âd  ürbëm.  O.  ||?  Mïlëtïdâ,  â,  f.  arch.  Hâbës 
Mïlëtïdâm.  Cœcil.  (ap.  Diom.  378,  si  vera  est  lectio, 
Sic  certe  apud  veteres  Hebdomadam,  Lampadam). 

1.  Mïlëtüs ,  ï,  m.  (Mttïjros).  1.  Milétus,  fils  d’A¬ 
pollon  et  de  Déioné ,  fonda  Milet.  Spôntë  fïigïs,  Mï- 
lëtë ,  tüâ,  cëlërïquë  cârïnâ.  O.  ||  2.  f.  Milet,  ville 
d’Ionie,  renommée  par  ses  laines.  Nëc  Mïlëtüs  ërât 
vëllërë  dïgnâ  tüô.  M.  (VIII,  28).  Mïlëtô  mïssï  vënërë 
côlônï.  O.  (Et  Prise.  Péri.  788) 

Mïlïchüs,  ï,  m.  (ttêt/i ’yos).  Ancien  roi  d’ Espagne. 
(Sil.  III,  104.)  ||  Nom  d’homme.  Sôlâ  tïbï  füërânt  sës- 
tërtïâ,  Mïlïchë,  cëntüm.  M.  (II,  63). 

Mïlïtârïs,  e.  Militaire,  de  la  guerre.  ïntërquë  si¬ 
gna  türpë  mïlïtârïâ.  II.  Ân  vïrôs  tëllûs  dârë  mïlïtârës 
Âptïôr  Phthïë?  Sen.  (Troad.  814).  Ærë  mïlïtârï  tëtï- 
gërô  lënüncülüm.  Pl.  (Pœn.  V,  5,  7).  SYN.  Bëllïcüs, 
mârtïüs,-  câstrënsïs.  |j  Belliqueux.  Quâlë  pôrtëntüm 
nëquë  mïlïtârïs  Daünïâ,  etc.  II.  Cür  nëque  mïlïtârïs 
întër  tëquâlës  ëquïtât?  Id.  Voy.  Pugnax. 

Mïlïtïâ,  æ,  f.  Métier  de  la  guerre.  Mïlïtïæ  quân- 
quâm  pïgër  ët  malus,  fitïlfe  tirbï.  IL  Süb  të  tôlërârë 
mâgïstrô  Mïlïtïâm.  V.  SYN.  Bëllüm,  ârmâ,  câstrâ. 
PPH.  Mïlïtïæ  præmïâ,  münërâ,  ôffïcïüm,  ôpüs,  lâbôr, 
tëmpôrâ.  Bëllï  ou  Mârtïs  ôpüs,  lâbôr.  Ârs  bëllïcâ.  || 
Guerre,  expédition.  Vëllem  haüd  côrrëptâ  füïssët  Mï¬ 
lïtïâ  tâlï.  V.  Optâvït  lënlàs  ët  mïhï  mïlïtïâs.  Tib.  (I, 
3,  82).  Voy.  Bellum.  |]  An  fig.  Non  ëgô  süm  laûdï, 
non  nâtüs  ïdônëüs  ârmïs  :  Ilânc  më  mïlïtïâm  fâtâ 
sübïi’ô  vôlünt.  Pp.  (I,  6,  30.  Adde  Ov.  Fast.  II,  9). 

||  néol.  Fonctions  dans  le  palais  des  empereurs.  Tan¬ 
dem  mïlïtïæ  grâdü  Evëclüm  pïëtâs  prïncïpïs  ëxtülït. 
Prud.  (Cath.  prœf.  19).  ||  Eccl.  Milice  ceïeste.  Vënë- 
râtâquë.  cœlï  Mïlïtïâ.  (De  Provid.  674.) 

Mïlïtô,  âs,  ârë,  n.  Suivre  la  carrière  des  armes, 
être  soldat.  Prôfügïët  alïquô  mïiïtâtum.  Ô  Dëmëâ. 
Ter.  (Ad.  III,  3,  31).  Quïn  ïpsë  frâtër,  ârmâ  côinï- 
tâtüs  tüâ,  Tïbï  mïlïtâbït.  Sen.  ( Phœn .  621).  Câstrïs 
mïlïtët  ïllë  tüïs.  O.  SYN.  Bëllô,  mëreô.  PPH.  Ârmâ, 
bëllâ,  câstrâ  sëquôr.  Arma  fërô.  Mârtïs  ôpüs  gërô 
Stïpëndïâ  ou  tërâ  mëreô.  ïn  bëllô ,  ïn  câstrïs  mërëô. 
Mïlïtïæ  lâbôrëm  fërô,  sübëô,  tôlërô.  Mïlïtïæ  ôpüs 
trâctô.  in  ou  süb  ârmïs  südô.  Âcïës  ët  fera  bëllâ 
sëquôr.  ||  Au  fig.  Mïiïtât  ïn  sïlvïs  câtülüs.  //.  Tïbï 
militât  æthër.  CL  ||  Au  pass.  Lïbëntër  hôc  ët  ômnë 
mïlïtâbïtür  Bëllüm.  IL 

Mïlïüm ,  n,  n.  Millet,  graine.  Âceïpïünt  sülci,  ël 
mïlïô  vënït  ânnüâ  cura.  V.  Lïbâquë  dë  mïlïô,  mïlïï 
fïscëllâ  sëquâtür.  O. 

Mïflë,  sing.  n.  indécl.  Mille.  Mille  mëæ  Sïcülïs 
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^aiit  ïn  môntïbüs  âgnæ.  V.  Mille  ratés.  J.  (12,  122). 
Frëmëntës  vërtërünt  bis  mille  ëquôs.  //.  PPM.  Bis 
juingëntF,  æ,  a.  PUR.  Cëntënïs  dëcïës  vërsïbüs  ëx- 
ioliiï.  Prosp.  ( Ingr .  I,  4).  ||  Mille  [pour,  un  grand 
wmbre ).  Tëntât  mille  vâfër  môdïs.  //.  SI  tê  vïdlssëm, 
arïmüs  dê  mille  fuïssës.  O.  Mille  pericula  sævæ  Ür- 
jïs.  J.  (3,  8).  SYN.  Sëxcënlï,  æ,  â.  ||  f  Mille,  arch. 
wec  le  gén.  Quïn  mille  ânnôrüm  përpëtüô  vïvünt. 

H.  [Mil.  IV,  2,  85.  Id.  Men.  I,  2,  64-,  mille  pas¬ 
tuum).  Cui  sæpe  împôsüï  mille  plâgârum  ïn  dïëm. 
Lucil.  (ap.  Non.  9,  3.  Cf.  Geli.  1,  16;  Macr.  1,  5). 

|  f  Avec  le  verbe  au  sing.  Un  millier.  Mille  ëst.  Lu- 
nl.  (apud  Geli.  1.  cit.).  Jj  f  MIllï,  ancien  abl.  Hùnc 
nilii  pâssüm  qui  vîcërït  âtquë  düôbüs.  Lucil.  (apud 
rcll.  et  Macr.  1.  cit.). 

Au  plur.  Millfâ,  üm,  n.  Milliers.  Mïllïâ  quôt  rnâ- 
piïs  ünquâm  vënërë  Mÿcënïs.  V.  Mültîs  cüm  mïllï- 
)üs  îbat.  Id.  ||  Souv.  en  pari,  de  sommes  ( s.-ent . 
iestertiorum).  Müllûm  sëx  millibus  ëmït.  J.  (4,  15). 
dîllïa  prô  püërô  cëntüm  mê  mângô  popôscït.  31.  (I, 
>9).  ||  Milles,  mesure  de  distance  [ s.-ent .  passuum), 
ilillïa  qui  nôvïës  distât  âb  Ürbë  dëcëm.  O.  Ilia  grâdü 
:ïtâ  përvïgïlï  Mïllïâ  mültâ  prïüs  përâgït.  Prud.  (Péri. 

5,  62).  ^  ^ 

Millefolium,  ïï,  n.  3Iille feuilles,  plante.  PHR.  Ilër- 
)âquë  quæ  fôlïïs  nômën  dê  mille  rëcëpït.  Ser.  Sam.  ■ 
vs.  819). 

f  Mlllëfôrmïs  ou  Mîllïfôrmïs,  ë.  Qui  a  mille  for- 
nes.  Pfilsâ  pëstïs  lübrïcôrûm  mïllëfôrmis  dæmônüm. 
°rud.  [Cath.  9,  55). 

f  MTIlëmôdüs,  â.  üm.  Comme  Multimodus.  Hic  übï 
nïllëmôdâs  ânïmâlïs  âdêgërât  Iras.  Fort.  [Vit.  S. 
Mari,  lit,  303). 

Mïllënüs,  â,  üm;  pl.  Mïllënï,  æ,  a.  Qui  sont  au 
wmbre  de  mille.  Mïllënüm  nümërô  nâvïüm.  Pl.  [Bac. 
V,  9,  4).  Fërrâtæquë  prëmünl  mïllënô  milité  cüræ. 
Anthol.  Il,  p.  325.)  Mlllënâ  tâlëntâ  Dïmïttëns.  Se- 
lul.  (II,  J273). 

Mïllësïmüs,  a,  üm.  Millième.  Stabit  bârbârïcô  côn- 
üx  millësïmâ  lëctô.  L.  ïntër  mille  râtës  tüâ  sit  mil¬ 
esima  püppïs.  O.  (Et  Sen.  Ag.  455). 

Mïllïâ,  üm.  Voy.  Mille.  • 

Mîllïës,  adv.  Mille  fois.  Ilâbët  Âfrïcânüs  mïllïës, 
amën  captât.  M.  (XII,  10).  Quamvis  cândïdâ  mil¬ 
les  püëllâ  Éüntëm  rëvôcët.  Cat.  (35,  8).  Plus  mil¬ 
les  aüdivï.  Ter.  [Eun.  III,  1,  32.  Et  Pl.  Ps.  IV,  5,6). 

Mïlô,  ônïs,  m.  (MtO.wv).  31üon ,  célèbre  athlète  de 
Crotone,  qui,  ayant  essayé  de  fendre  un  chêne  avec 
>es  mains,  y  resta  pris,  et  fut  dévoré  par  les  loups. 
Hôbôrë,  llëtquë  Mïlô  sënïôr  quüm  spëctât  ïnânës.  O. 

|  T.  Annius  Müon,  mcurlner  de  Clodius,  défendu 
5 dns  succès  par  Cicéron,  et  exilé  à  Marseille.  Pôm- 
pëiànâ  refîna  claüsërünt  sïgnâ  Mïlônëm.  L.  (Adde  Juv. 
-,  26).  ||  2.  Mïlô,  m.  Nom  d’homme.  Mïlô  dôrnï  non 
ëst,  përëgrë  Mïlônë  prôfëclô.  M.  (VII,  101.  Non  pec¬ 
cavit  Noster,  qui  Græcos  secutus  est.  Sic  Theocr. 
3,  51).  ^ 

Mïlônïüs,  ïï,  m.  Nom  d’homme.  Quïd  fâcïâm  ?  sâl- 
tât  Mïlônïüs.  /1. 

Mîlphïô,  ônïs,  m.  Nom  d'homme.  Sæpe  ëgô  rës 
rnûltâs  tïbï  màndàvï,  Mîlphïô.  Pl.  [Pœn.  I,  1,  1).|| 
Mïlphïdïscüs,  I,  m.  dimin.  [PL,  ib.  3,  12). 

Mïltïâdês,  ïs,  m.  (  MiAticco/jç  ).  3hltiade ,  général 
Athénien ,  célèbre  par  la  victoire  de  3Iarathon. 

Mïltüs ,  I,  f.  [piXros).  Minium,  couleur.  (Cf.  Yitr 
9,  3.)  Voy.  dans  Fulgidulus. 

Mïlvïnüs,  arch.  Mïlüïnüs,  â,  üm.  De  milan.  Nïsï 
mïlüïnïs  aüt  âquïlïnïs  üngülïs.  Pl.  [Ps.  III,  2,  63. 
id.  sien.  I,  3,  29).  Il  Auhg.  Mïlvïnâ  fâmës.  Pl.  [3len. 

I,  3,  30). 

HIlvïüs  ou  MIlüüs,  et  Mïlvüs,  I,  m.  3Iilan,  oiseau 


de  proie.  Üt  vôlücris  vïsïs  râpïdïssïmâ  mïlvïüs  ëxtls. 
O.  (Hic  et  m  sequentibus  alii  leg.  31iluus.  Non  ta¬ 
men  vocem  31ilvius  respuam  ;  siquidem  dictum  est 
Vultur  et  Vulturius).  Côlümbæ  sæpë  quüm  fügïssënt 
milvïüm.  Ph.  Quïâ  non  rëte  âccïpïtrï  tëndïtür,  në- 
quë  mïlüô.  Ter.  [Ph.  II,  2,  16).  Àdültërëtür  ët  cô- 
lumbâ  mïlvïô.  H.  Hïnc  prôpë  sümmâ  râpâx  mïlvüs 
ïnâstrâ  volât.  31.  (IX,  55).  Tôt  mil  vos  ïntrâ  tüâ  pâ- 
scüâ  lassos.  J.  (9,  56).  ||  Au  fg.  Ravisseur.  [Plaut. 
Pœn.  V,  5.  13.)  ||  Sorte  de  poisson.  Hïppüri  cëlërës, 
ët  nigrô  tërgôre  mïlvï.  Ov.  [Bal.  95).  Süspëctôs  là- 
quëôs  ët  ôpërtüm  mïlvïüs  hâmüm.  ü.  ||  Nom  d'hom¬ 
me.  Au  lieu  de  Mulvius. 

Mima,  æ,  f.  Actrice,  danseuse.  Qui  pâtrïüm  mï- 
mæ  dônât  fündümquë  lârëmquë.  U. 

Mïmâlïôn.  Au  lieu  de  Milanion. 

MïmàllÔnës  et  Mïmâllônïdës,  üm,  f.  pl.  (Mc//«».ove« 
et  MipxlXovlSsç).  Les  bacchantes.  Sëmïnëcësquë  lü- 
pôs  scïssôsquë  Mïmâllônës  ürsôs.  St.  Sâtyrïsquë  Mï- 
mâllônës  âptâê.  Sid.  (1, 13).  Éccë  Mïmâllônïdës  spar¬ 
sis  in  tërgâ  capillis.  O.  Voy.  Bacchæ. 

Mïmàllônëüs,  â,  üm.  Des  bacchantes.  Tôrvâ  Mï- 
mâllônëïs  ïmplërünt  côrnüâ  bômbïs.  Pers.  (1,  99). 

Mïmâs,  ântïs,  m.  ( M f«a? ) .  1.  3Ionlagne  d’Ionie. 
Ët  tândëm  nïvïbüs  Rliôdôpë  cârïtûrâ  Mïmâsquë.  O. 
||  2.  Géant  foudroyé  par  Jupiter.  Sëd  quïd  Tÿphôeüs, 
ët  vâlïdüs  Mïmâs?  //.  Sævït  hôrrëndüm  Mïmâs.  Sen. 
[H.  Fur.  981.  Et  Sid.  6,  25).  ||  3.  Un  des  compa¬ 
gnons  d'Ênée.  Pârïdïsquë  Mïmântâ  Æquâlëm.  V. 

Mïmïâmbï,  ôrüm,  m.  pl.  31imes,  écrits  en  iambes 
scazons.  Hôc  mïmïâmbôs  Mâttïüs  dëdït  mëtrô.  T. 
3Iaur.  [31et.  848). 

Mïmïcë,  adv.  (ut/xixwç).  En  histrion.  Türpe  ïncë- 
dërë  mïmïce  âc  môlëstë.  Cat.  (42,  8). 

Mïmïcüs,  â,  üm  [ juu/uuxôi).  De  mimes.  Strôphâs 
câvïllô  mïmïcô  Tü  nëxüïsse  ëxïstïmâs.  Prud.  [Péri. 
2,  317.  Id.  Sym.  I,  631). 

Mïmnërmüs,  ï,  m.  (M ip-^ppof).  3Timnerme ,  poè'te 
élégiaque,  contemporain  de  Solon.  Plus  ïn  âmôrô  va¬ 
lût  Mïmnërnï  vërsüs  Hômërô.  Pp.  (I,  9,  11).  Fît  Mïm¬ 
nërmüs,  ët  ôptïvô  côgnômïnë  crëscït.  II.  ||  ?  Corin¬ 
thien  qui  fit  tuer  ses  neveux,  et  fut  mis  en  pièces  par 
son  frère.  [Ibis,  550.  Alii  leg.  Mamertis,  sed  prima 
male  producta.) 

Mïmüs,  ï,  m.  [p.ifxoç).  3Iime,  danseur.  Ët  plaüdâs, 
âlïquâm  mïmô  sâltântë  püëllâm.  O.  SYN.  Gëstïcülâ- 
tôr,  hïstrïô,  plânïpës.  Voy.  Histrio.  ||  Mimes,  sorte 
de  pièces  comiques.  Quïd ,  sï  scrïpsïssëm  mïmôs  ôb- 
scënâ  jôcântës  ?  O.  ïmïtântës  türpïâ  mïmôs.  Id. 

1.  Mïn',  pour  Mine  ou  Mihine.  Min1  tu  ïstüd  aïs? 
Pers.  (1,  2). 

2.  7  Mïn.  Par  apocope,  pour  Minium.  Ët  quôd 
gërmânô  mïxtüm  mâle  lëtïfërüm  mïn.  Aus.  [Idyl. 
12,  Gramm.  9). 

Mïnâ,  æ,  f.  (pâ).  Mine,  poids  chez  les  Grecs,  qui 
équivalait  à  cent  drachmes  ;  monnaie  qui  valait 
près  de  96  francs.  Àccïpë  prætërëâ,  pârvô  quàm  nô- 
mïnë  Grâiï  Mnâm  vôcïtânt,  nôstrïquë  mïnâm  dïxëré 
prïôrës.  Rhem.  Fan.  [Pond.  32).  Hërî  mïnâs  pro  am- 
bôbüsvïgïntï  dedï.  Ter.  [Eun.  I,  2,  89.  Et  PL  Truc. 
II,  7,  26).  SYN.  qqf.  Mnâ.  ||  f  Mïnâ  ôvïs.  Voy.  Mi¬ 
nus  (a,  um). 

f  Mïnâciæ,  ârüm,  f.  pl.  3Ienaces.  Mëlïûs  të  mïnïs 
cërtârë  mëcüm ,  quâm  mïnâcïîs.  Pl.  [  Truc.  V  ,  vs. 
56.  Id.  Mil.  II,  4,  21).  Voy.  Minæ. 

Mïnâcïtër  et  Mïnântër,  adv.  D’une  manière  me¬ 
naçante ,  avec  menaces.  Ân  pôtïûs  tëntëm  lënïtër, 
ân  mïnâcïtër?  PL  [Stich.  1,2,  21).  Mültâ  mïnântër 
âgünt.  O. 

Mïnæ,  ârüm,  f.  pl.  3Ienaces.  Quàs  gërït  ôrë  mï¬ 
nâs!  quântô  prëmït  ômnïâ  fâstü  !  St.  Dï,  prohibe' 
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mïnâs  !  F.  Vültüm  vërbâ  dëcënt,  Trâtüm  plënâ  mï- 
àârüm.  II.  EP.  Graves,  tristes,  âcërbæ,  âtrôcës,  dï- 
ræ,  crüdëlës,  hôrrëndæ,  ïnsânæ,  tërrïbïlës.  PPH. 
Vërbâ ,  dicta  mïnântïâ,  mïnâcïâ,  mïnïtântïâ,  âspërâ, 
plënâ  mïnârüm.  Vô*i  mïnâns  ou  mînâx.  Vërbôrüm  ful¬ 
mina.  Mïnâcës  ânïinï.  Mînâx  spïrïtüs.  PHR.  Mïnïs 
bôrrëbânt  'vërbâ.  0.  Trëmüït  süb  vôcë  mïnântïs  Vül- 
güs  ïnërs.  L.  ||  Au  fig.  Âdvërsümquë  mïnâs  frïgôrïs 
arma  parât.  0.  Pëlâgïquë  mïnâs  cœlïquë  fërëbât.  F. 
Mïnæquë  Mürôrum  ïngëntës.  Jd.  Lëvïtërquô  mïnâs 
nônëbât  ïnânës.  Lr.  (V,  1001,  de  mari).  Voy.  Ira. 

Mïnæï.  Voy.  Minnæi. 

MInâlïôn.  Voy.  Milanion. 

Mïnâns,  t;s.  Qui  menace.  Trëmüït  sïib  vôcë  mï¬ 
nântïs  Vülgûs  ïnërs.  L.  Ilium  ïndïgnântî  sïmïlëm  sï- 
wïlëmquë  mïnântï.  F.  Voy.  Minax.  ||  Qui  promet. 
Àfquï  vültüs  ërât  milita  ët  præciârâ  mïnântïs.  II. 

Mïnântër.  Voy.  Minaciter. 

Mïnâlüs,  â,  üm,  part.  Qui  a  menacé.  Mïnâtüs  ürbï 
vïnclâ,  quæ  dëtrâxërât.  //.  Tôtïësquë  mïnâtâ,  Ôbrüït 
râfëllx  nüllâ  prôcëllâ  câpüt.  O. 

Mînâx,  âcïs.  Menaçant.  Trânsïït  ët  pârmâm  mücrô, 
lëvïa  arma  mïnâcïs.  F.  Mïnàcïs  aüt  Etrüsca  Pôrsënæ 
mânüs.  II.  SYN.  Mïnâns,  mïnïtâns,  mïnâtüs,  tôrvüs, 
âspër,  hôrrëndüs.  ||  Menaçant,  effrayant,  terrible. 
Flüvïôs  tëntârë  mïnâcës.  F.  Mïnâcï  Pëndëntëm  scô- 
pülô.  Jd.  Tê  sævüm  vënïëntë  mïnâxquë  Æquôr  ërât. 
O.  Mïnâcï  murmure  côrnüüm.  H.  SYN.  Trüx,  hôr¬ 
rëndüs,  tërrïbïlïs,  âtrôx.  PPH.  Vültü  mïnâcï  tôrvüs. 
Mïnâs  vültü  ou  ôrë  gërëns. 

Mïncïâdës,  æ,  m.  Du  Mincio.  ïllôs  Mïncïâdæ  célé¬ 
brât  dülcëdô  Mârônïs.  Juvc.  (I,  10). 

Mïncïüs,  ïï,  m.  Le  Mincio,  rivière  de  la  Gaule  Cis¬ 
alpine ,  qui  se  jette  dans  le.  Pô.  Mïncïüs,  ëquë  sâcrâ 
résonant  ëxâmïnâ  quërcü.  F.  Târdüsquë  mëâtü  Mïn¬ 
cïüs.  Cl. 

Mïnëïâs,  etc.  Au  lieu  de  Mïnÿeias. 

?  Mïnëô,  ës,  ërë,  n.  primitif  de  Immineo  ïnclï- 
nâtâ  mïnënt  ïn  ëâmdëm  prôdïtâ  pàrtëm.  Lr.  (VI, 
562.  Ibid.  1195,  minebat  -.  ubi  Lamb.  Sed  alii  aliter). 

Mïnërvâ,  æ,  f.  Minerve  ou  Pallas,  déesse  des  scien¬ 
ces  et  de  la  guerre,  naquit  tout  armée  du  cerveau 
de  Jupiter.  Pars  stüpët  ïnnüptæ  dônum  ëxïtïàlë  Mï¬ 
nërvæ.  F.  Hôc  sôlâm  në  së  pôssë  Mïnërvâ  pütët.  O. 
Âddït  ët  Ilërcülëôs  ârcüs  hâstâmquë  Mïnërvæ.  J.  (13, 
82).  SYN.  Pâllâs,  Trïtônïâ,  Trïtônïs.  EP.  Cëcrôpïâ, 
vïrgô,  ïnnüptâ,  ïnnübâ,  câstâ,  püdïcâ,  ïntâctâ  ;  dôctâ, 
fâcündâ  ;  bëllïcâ,  bëllâtrïx,  ârmïpôtëns,  bëllïpôtëns, 
pügnâx,  ârmïsônâ,  ânïmôsâ,  fërôx,  gënërôsâ,  tërrï¬ 
bïlïs.  PPII.  Trïtônïâ  vïrgô.  Trïtônïâ  Pâllâs.  Jôvïs  sô- 
bôlës,  prôlës.  Nâtâ  Tônântïs.  .Dëâ,  vïrgô  bëllïcâ.  Dëâ 
àrmïgërâ,  ârmïsônâ.  Bëllôrüm  dëâ.  Bëllôrüm  rëgïnâ 
vsïrâgÔ.  Dïvâ  bëllâtrïx.  Dëâ  bëllï  præsës,  pôtëns.  Bëllô 
mëtüëndâ  vïrâgô.  Dëâ  dôctâ.  Dëâ  cârmïnïs,  ôlïvæ  ou 
ôiëæ  ïnvëntrïx.  PHR  Prôlëm  sïnë  mâtrë  crëâtâm.  0. 
Ét  sôrôr  ët  sümmï  fïlïâ  tôtâ  pâtrïs.  M.  ||  Divinité  qui 
inspire  le  poète.  Tü  nïhïl  ïnvïtâ  fâcïës  dïcësvë  Mïnërvâ. 
//.  SYN.  Par  ext.  Nümën,  Àpôllô,  dëüs.  PHR.  Scrï- 
bït  ïn  âvërsâ  Pïcëns  ëpïgrâmmâtâ  chârtâ,  Ët  dôlët 
âvërsô  quôd  fâcït  Ilia  dëô.  M.  ||  Instruction,  science. 
Quïsquïs  adhnc  ünô  pârtâm  colït  âsse  Mïnërvâm.  J. 
(10,  116).  Tïbï  côr  lïrnântë  Mïnërvâ  Âcrïüs.  M.  (VI, 
64).  ||  Pïnguï  ou  Crâssâ  mïnërvâ  (homo).  Homme 
ignorant,  grossier.  Rüstïcüs,  âbnôrmïs  sâpïëns  crâs- 
sâquë  mïnërvâ.  II.  [|  Tapisserie,  broderie,  et  autres 
ouvrages  de  femme.  Ôpërum  haüd  ïgnârâ  Mïnërvæ. 
F.  Tënüï  vïtâm  tôlërârë  mïnërvâ.  Jd.  ïntëmpëstïvâ 
tûibântës  fëslâ  mïnërvâ.  O.  Côæ  tëxtürâ  mïnërvæ. 
Pp.  ||  Mïnërvæ  prômôntôriüm.  Le  promontoire  de  Mi¬ 
nerve,  en  Campanie.  Indë  lëgït  Câprëâs  prômôntô- 
riümquë  Mïnërvæ.  O. 


Mïnërviüs,  ïï,  m.  Nom  d’homme.  Prïmüs  Bürdï- 
gâîæ  côlümën  dïcërë,  Mïnërvï.  Aus.  [Prof.  1,  1). 

f  Mïngô,  ïs.  Voy.  Meio. 

Mïnïmë,  adv.  Pas  du  tout,  nullement.  Quôd  mï- 
nïmë  rërïs,  Grâiâ  pândëtür  âb  ürbë.  F.  Mïttïtë,  quâm 
mïnïmë  trâdërë  vült.ïs,  ôpëm.  0.  SYN.  Nëquâquâm , 
non,  nïhïl  ou  nïl.  PPII.  Nüllô  môdô.  |j  Dans  les  ré¬ 
ponses.  Ëhô,  nüm  quïdnam  âccüsât  vïrüm  ?  Mïnümë. 
Ter.  [Ilee.  II,  2,  25).  ||  —  gëntïüm.  Même  sens.  Me- 
rïto  hôc  meô  vïdëtür  fâctüm?  Mïnïmë  gëntïüm.  Ter. 
[Ph.  V,  8,  44).  Voy.  Gens. 

Mïnïmï,  gén.  n.  ( s.-ent .  pretii).  De  très  peu  de  va¬ 
leur.  Deôs  mïnïmï  fâcït.  PL  [Ps.  I,  3,  35). 

Mïnïmüs,  arch.  Mïnümüs,  a,  üm ,  superl.  de  Par- 
vus.  Très-petit,  le  moindre.  Sïve  ôpüs  ëst  vëlïs,  mï- 
nïmâm  bënë  cürrït  ad  aürâm.  0.  Nâm  vïtïïs  nëmô 
sïnë  nâscïtür,  ôptnnüs  ïlle  ëst  Quï  mïnïmïs  ürgëtür. 
H.  l|  Le  plus  jeune.  Nünc  sôlüs,  quôndâm  mïnïmüs 
dë  stïrpë  vïrïlï.  O.  ||  Le  plus  hivmble.  Mïnïmüm  dè 
plêbë  Quïrïtëm.  O.  SYN.  Hümïllïmüs.  ||  Mïnïmüm,  î, 
n.  pris  subst.  État  humble,  faible  partie,  trcs-p&u 
de.  Ë  mïnïmô  süâ  për  mëndâcïâ  crôscït.  0.  Et  mëa 
non  mïnïmüm  cülpâ  fürôrïs  hâbët.  Id.  Mïnïmümquë 
tënëns  düx  ïpsë  lïipiôrïs.  L.  |]  Pris  adv.  Très-peu. 
Quâm  mïnïmüm  crëdülâ  pûstërô  (diei).  H.  Mïnïmüm 
dôrmïtür  ïn  ïllô,  J.  (6,  269). 

Mïnïô,  ônïs,  m.  Rivière  d’Êtrurie.  Quï  süntMïnï- 
ônïs  ïn  ârvïs.  F.  (Adde  Rulil.  1,  279). 

Mïnïstër,  trï,  m.  Serviteur.  Cëntum  âlïæ,  tôtïdëm- 
quë  pârës  ætâtë  mïnïstrï,  Quï  dâpïbüs  mënsâs  ônë- 
rënt.  F.  Âptâ  mïnïstër  Tëmpôrâ  nâctüs,  âdït.  0.  SYN 
Fâmülüs,  sërvüs.  Voy.  Famulus.  (|  Ministre  dun 
dieu,  prêtre.  ïntër  cünctântës  cëcïdït  môrïbündâ  mï- 
nïstrôs.  F.  Flëntïbüs  ânte  ârâm  stëtït  îphïgënïâ  mïnî- 
strïs.  O.  Voy.  Sacerdos.  ||  Au  fig.  Ministre,  qui  sert, 
exécute,  instrument  de.  Jânë,  fâce  ætërnôs  pâcëm 
pâcïsquë  mïnïstrôs.  O.  Quô  Uâmmâ  mïnïstro  ëst  Süh- 
dïtâ.  Id.  Quâlëm  mïnïstrüm  fülmïnïs  âlïtëm.  II.  Sô- 
cïôs  scëlërum  âtquc  mïnïstrôs.  Lr.  (III,  61).  ||  —  ter, 
trâ,  trüm,  adj.  Trëpïdüsquë  mïnïstrô  Prætëntës  bâ- 
cülô,  lümïnïs  ôrbüs,  ïtër.  [Ibis,  261.)  Ârdôrë  mïnï¬ 
strô.  Lr.  (V,  298).  Scëlërüm  cædïsquë  mïnïstræ  (ma¬ 
nus).  O.  Lümïnâ  prôpôsïtï  fâctâ  mïnïstrâ  mëï.  Id. 
SYN.  Fâmülüs,  fâmülâns. 

Mïnïstërïüm ,  ïï,  n.  Ministère,  office.  Mêquë  mï- 
nïstërïô  scëlërïsque  ârtïsquë  rëmôvït.  0.  Pârs  ïngëntï 
sübïërë  fërëtrô ,  Trïstë  mïnïstërïüm.  F.  SYN.  üfïïcï- 
üm,  münüs,  münïâ,  qqf.  ôpërâ  ( f .),  pârtës. 

Mïnïstrâ ,  æ ,  f.  Servante ,  qui  sert ,  exécute.  Ünâ 
mïnïstrârüm  sôiïta  ëst,  Câdmëï,  tüârüm.  O.  Dëlëgït, 
pâcïsquë  bônâs  bëllïquë  mïnïstrâs.  F.  SYN.  Fâmülâ, 
sërvâ.  ||  Adj.  Voy.  Minister. 

Mïnïstrô,  âs,  âvï,  âtüm,  ârë,  n.  Faire  un  service, 
servir.  Præcïnctï  rëctë  püerl  cômptïquë  mïnïstrânt- 
II.  Nëc  nïmïüm  vôbîs  fôrmôsa  âncïllâ  mïnïstrët.  0. 
Âdspïce  ütï  ccëlô  môdô  sôl,  modo  lünâ  mïnïstrët.  Pp 
(II,  22,  35).  SYN.  Fâmülôr.  |]  En  partie.  Conduire 
un  navire,  etc.  ïpsë  râlëin  côntô  sübïgït,  vëlïsque 
mïnïstrât.  F.  ïpsë  sëdëns  tëlïs  pârïtëtquë  mïnïstrat 
hâbënïs  Dëlïüs.  St.  ||  Act.  Fournir ,  procurer ,  don¬ 
ner.  Jünô  vïrës  ânïmümquë  mïnïstrât.  F.  Fürôr  âr- 
mâ  mïnïstrât.  Id.  Hâs  fôrtünâ  tïbï  nôstrâ  mïnïstrat 
ôpës.  O.  Quôd  vërbâ  mïnïstrët  (vinum).  II.  SYN.  Præ 
bëô,  süffïcïô,  süppëdïtô,  dô,  süggërô.  ||  Exécuter.  Mé 
mïsërüm,  quôd  non  mëdïcôrüm  jüssa  mïnïstrô  \0. 
Rës  ômnës  gëlïdë  tïmïdëquë  mïnïstrât.  //.  SYN.  Éx 
sëquôr,  fâcëssô,  gërô. 

f  MïnïlâbïlïtërV  Comme  Minaciter.  [Pacuv.  et  Alt. 
apud  Non.  2,  546.) 

■J-  Mïnïtâtïô,  ônïs,  f.  Menace.  Hïc  côncëssa  ëtëiiïn» 


ivira 


—  679  — 


MIN 

cürvis  mïnïtâtïô  Chëlïs.  Àvien.  (Aral.  250  Quæ  dic¬ 
tio  Lexicis  inserenda). 

7  Mïnïlô,  as,  ârë,  arch.  Comme  le  suiv.  Brève  spa¬ 
tium  est  përfëründl  quæ  mïnïtâs  mïlit.  Pl.  [ Capt .  IIï, 
5,  85).  Ëtïâm  mïnïtâs?  Nœv.  (apud  Non.  7,  51). 

Mïnïtôr,  ârïs,  d.  fréq.  de  Minor,  menacer.  Sæpïüs 
banc  ôl)  rêm  mïnïtâtür  terra  ruinas.  Lr.  (VI,  571). 
Fâdto  ïstüc  quôd  mïnïtârïs.  Pl.  [ Rud .  III,  5,  13). 
Quïd  fâcërës,  quum  Sic  mütïlûs  mïnïtërïs?  H.  Ëxcï- 
sürum  ûrbëm  mïnïtâns.  V.  VCilnërâ  cürvâtâ  mïnïtân- 
tëm  cüspïdë  vïdït.  O.  Voy.  Minor  1. 

Mïnïüm,  ïï,  n.  Vermillon.  Sânguïnëïs  ëbülï  bâccîs 
mïnïôquë  rubëntëm.  V.  Nëc  tïtülüs  mïnïô,  nëc  cë- 
drô  chârtâ  nôtëtür.  O.  EP.  Rübëns,  rütïlüm. 

Mïnnæï,  ôrüm,  m.  pl.  Tribu  arabe  sur  la  côte  de 
la  mer  Rouge.  Mïnnæïquè  maris  Rübrï  prôpë  lïttôrâ 
vivûnt.  Prise.  [Péri.  888.  Et  Avien.  1136). 

•j*  Mïnô,  as,  ârë,  arch.  Menacer.  (Cf.  Prise,  p.  799.) 
jj  néol.  Mener.  Âgërët  jüvëncâs  quûm  dômüm  pâstôr 
suas,  Süâm  rëlïnquëns,  më  mïnâbât  fil  süâm  Aus. 
[Epig.  67.  Cf.  Fest.  in  v.  Agasones). 

Mïnôïs,  ïdïs,  f.  (Mtvwt'ç).  Fille  de  Minos.  Niillë  Mi¬ 
nois  lëvï  Dëfüncta  âmôre  ëst.  Son.  ( Hipp .  127).  J| 
Ordint.  Ariane.  Quëm  prôcül  êx  âlgâ  mœstïs  Minois 
ocëllïs  Prôspïcït.  Cal.  (64,  £3).  Mlnôïdâ  Tbëseüs  Âbs- 
lülït.  O.  Sic  cëcïnit  prô  të  dôctüs,  Mïnoï,  Câtüllus. 
Tib.  (III,  7,  9).  Voy.  Ariadna.  ||  Pasiphaé.  Grëx  mâ- 
gïs  ân  rëgnüm  Mïnôïdâ  sollicitât?  Aus.  ( Idyl .  12,  per 
imerr.  7). 

Mïnôïüs  et  Mïnôüs,  â,  üm  (Mivwt'05  et  M ivwoç).  De 
Minos,  de  Crète;  qqf.  Enfant  de  Minos.  Dædâlüs,  üt 
fâma  ëst,  fügïëns  MTnôïâ  régna.  V.  Én  ëgô  MInôô  nâtâ 
Thôântë  fërôr.  O.  MTnôïâ  vïrgô.  Jd. 

1.  Mïnôr,  ârïs,  âtüs  süm,  âri,  d.  Menacer.  Scôr- 
pïüs  ë.xïbït,  caüdâquë  mïnâbïîür  üncâ.  O.  Laüsum 
ïncrëpïtât  Eaüsôquë  mïnâtür.  V.  SYN.  Mïnïtôr,  qqf. 
cômmïnôr.  PPH.  Mïnâs  ïntëntô,  jâctô,  ïncütïô,  âddô, 
âdjïcïô,  ëxërcëô,  tôllô.  Mïnie  ïnstô,  ïncrëpô,  ürgëô, 
tërrëô,  tërrïtô.  M  Ci  l  ta  mïnôr.  Mëtüëndâ,  grâvïà  mï¬ 
nôr.  Mïnâs  ôrë,  vùltû  gërô.  Mïnîs  vërbâ  hôrrënt.  Mï- 
nâcï  vôcë,  trücïbüs  vërbïs,  ôrë  mïnâcï  tërrëô.  Âb  ôrë 
mïnâs  spârgô,  spïrô.  Ôrë  mïnâs  ïntônô.  Ôrâ  mïnïs  âs- 
përô.  PUR.  Edïdït  hôrrëndôs  ôrë  mïnântë  sônôs.  O. 
[I  Au  fig.  Gëmïnïquë  mïnântür  în  côèlüm  scôpüli.  V. 
Illa  (ornus)  üsquë  mïnâtür.  Id.  ||  Annoncer  une  chose 
menaçante,  terrible.  Bell  uni  liicc  ârmëntâ  mïnântür. 
V.  Sïn  âlïquem  ïnfândüm  câsüm,  Fôrtünâ,  mïnârïs. 
Id.  Mûltà  mïhï  tërræ,  mültâ  mïnântür  âquæ.  O.  SYN. 
Pôrtëndô,  ômïnôr.  dënüntïô,  nûntïô,  etc.  Voy.  Præ- 
dïco.  |j  Promettre.  Nëc  sëmpër  fërïët  quôdcümquë  mï- 
nâbïtür  ârcüs.  II.  Mülta  ët  præclârâ  mïnântïs.  Id. 
Qui,  mâgnâ  quüm  mïnârïs.  ëxtrïcâs  nïhïl.  Ph.  SYN. 
Prômïttô,  nûntïô. 

2.  Mïnôr,  üs  ;  gen.  ôrïs,  compar,  de  Parvus.  Moin¬ 
dre,  plus  petit.  Nëc  mïnôr  ëst  vïrtüs,  quâm  quærërë, 
pârtë  tüërï.  O.  In  ter  mïnôrâ  sïdërâ.  //.  SYN.  Qqf. 
Cëvïôr.  PIIR.  Lüclüs  ërâs  levïôr.  O.  ||  Inférieur,  qui 
est  au-dessous.  Vërsüs  Ënnï  grâvïtâtë  mïnôrës.  II. 
Minor  in  cërtâmïnë.  Id.  SYN.  Infôrïôr.  ||  Indigne  de. 
Ët  jàcït  ântë  fôrës  vërbâ  mïnôrâ  dëô.  Pp.  (IV,  10,  32). 

||  —  nstü,  ou  absolt.  Plus  jeune.  Mïnôr  ïstë  nâtü  më, 
jëd  ïngënïô  prïôr.  Aus.  (Parent.  13,  3).  Nëc  mïnôr 
Atrïdës.  ü.  Türnïquô  nünôrëm  Gërmânâm.  V.  Cën- 
sôr  câstïgâtôrquè  aiïnôrüm.  II.  SYN.  Jünïôr.  Ætâtë 
mïnôr.  Voy.  Major.  ||  Câpïtïs  mïnôr.  Déchu  de  ses 
di’oits  de  citoyen.  Üt  câpïtïs  mïnôr.  II.  PPII.  Câpïtë 
dçmïnütüs.  ||  Minôrïs ,  génit.  mut.  ( s.-ent .  pre¬ 
tii).  Moins *  cher,  moins.  Pôstrëmô  mïnôrïs  pëndô 
tërgutn  ïllôrüm  quâm  mëüm.  Pl.  [Most.  IV,  1,  27). 
Rës  nüllâ  mïnôrïs  Cônstâbït.  J.  (7, 187). ||  Subst.rn.pl. 
Les  descendants.  N  une  fâmâ  mïnôrës  ïtâlïâm  dïxissë. 


V.  SYN.  Nëpôlës.  Voy.  Posteri.  ||  Petits  [d’animaux) . 
îllâ  përïndësüôs.  üt  ërït  dëlëctâ,  mïnôrës.  Grat.  [Cyn. 
303,  scii,  curabit.  Et  Nemes.  135). 

Minôs,  ôïs,  m.  (Mtvwç,  woç).  Minos,  fils  de  Jupiter 
et  d'Europe,  roi  de  Crète,  vainquit  les  Athéniens,  et 
leur  imposa  un  tribut  annuel  de  sept  jeunes  garçons 
et  sept  jeunes  filles,  qui  étaient  dévorés  par  le  Mino¬ 
taure.  Sa  justice  lui  mérita  l’honneur  de  devenir, 
après  sa  mort,  l’un  des  juges  des  en  fers.  Quæsïtôr  Mi¬ 
nos  ürnâm  môvët.  V.  Mâgnânïmum  âd  Mïnôà  vënït 
sëdësque  süpërbâs.  Cat.  (64,  85).  Cüm  Mïnôë  mëô.  O. 
EP.  Lëgïfër,  æquüs,  jüstüs,  rïgïdüs,  sëvërüs,  tëtrïcüs. 
PPH.  Gôrtÿnïüs,  ÂgënÔrëüs,  Dïctæüs,  Gnôssïüs,  Gnôs- 
sïâcüs  hërôs,  düx,  rëx,  ârbïtër,  jüdëx.  Crëtênsïs  rëx. 
Ümbrârüm  jüdëx.  Ârbïtër  Ôrcï.  |[  Minos,  Rhada¬ 
mante.  Éaque ,  juges  des  enfers.  Ille  (Minos)  sïlën- 
tüm  Côncïlïûmquë  vôcât,  vïtâsque  ët  crîmïnâ  dïseït. 
V.  Ârbïtër  hôs  dürâ  vërsât  Gôrtÿnïüs  ürnâ.  St.  Quæ¬ 
sïtôr  ïn  âltô  Cônspïcüüs  sôlïô  prætëntât  crîmïnâ  Mi¬ 
nôs,  Ët  jüstïs  dïrïmït  sôntës  :  quôs  nôllë  fâtërï  Vïdë- 
rït,  âd  rïgïdï  trânsmïttït  vërbërâ  frâtrïs;  Nâm  jüxtâ 
Rhâdâmânthüs  agît,  etc.  Cl.  [in  Ruf.  II,  477  sq.). 
Gnôssïüs  hæc  Rhâdâmânthüs  habët  dürïssïmâ  rëgnâ, 
Câstïgâtque  aüdïtque  dôlôs,  côgïtquë  fâtërï  Quæ  quïs 
âpüd  süpërôs,  fürtô  lætâtüs  ïnânï,  Dïstülït  ïn  sërâm 
cômmïssâ  pïâcülâ  inôrtëm.  V.  Æâcüs  Imïc  pâtër  ëst, 
qui  jura  sïlëntïbüs  ümbrïs  Rëddït.  O.  Aüt,  si  quïs  pô- 
sïtâ  jüdëx  sëdet  Æâcüs  ürnâ,  ïn  mëâ  sôrtïtâ  jüdïcët 
ôssâ  pïlâ  ;  Àssïdëânt  frâtrës  :  jüxtâ  MInôïâ  sella ,  ët 
Eümënïdum  ïntëntô  türbâ  sëvërâ  fôrô.  Pp.  Jüxtâ  Mi¬ 
nôs  cüm  frâtrë  vërëndô  Jürâ  bônüs  mëlïôrâ  mônët, 
rëgëmquë  crüëntüm  Tëmpërât.  St.  Ârbïtër  hôs  dürâ 
vërsât  Gôrtÿnïüs  ürnâ.  Id.  Ët  jüdïcântëm  vïdïmüs 
Æâcüm.  H.  Non  ünüs  âltâ  séde  quæsïtôr  sëdëns,  Jü- 
dïcïâ  trëpïdïs  sërâ  sôrtïtür  rëïs  :  Aüdïtür  ïllô  Gnôs¬ 
sïüs  Minôs  fôrô,  Rhâdâmânthüs  ïllô,  etc.  Sen.  [II.  Fur. 
731  sq.).  Quæsïtôr  ürnâ  Gnôssïüs  vërsât  rëôs.  Id. 
Qui  (Minos)  dât  pôpülô  jürâ  sïlëntï,  Crëtæâ  tënëns 
ôppïdâ  cëntüm.  Sen.  phil.  '  Ipocol.  12). 

Mïnôtaürüs,  ï,  m.  (Mtvc-jraupo?).  Minotaure,  mons¬ 
tre  moitié  homme  et  moitié  taureau,  né  de  Pasi¬ 
phaé,  femme  de  Minos.  Il  était  enfermé  dans  le  la¬ 
byrinthe  ,  et  nourri  de  chair  humaine.  Thésée  le 
combattit  et  le  tua.  Mïnôtaürüs  ïnëst,  vënërïs  mônü- 
mëntâ  nëfàndæ.  V.  Cëcrôpïâm  sôlïtam  ëssë  dâpëm 
dârë  MInôtaürô.  Cat.  (64,  79).  EP.  Crëssïüs,  Crêtën- 
sïs,  Dïctæüs,  Gôrtÿnïüs;  ïnfôrmïs,  türpïs,  hôrrëndüs; 
sævüs,  dïrüs,  ïmmïtïs.  PPH.  Crëtæ  taürüs.  Mïnôüs, 
Mïnôïüs  taürüs.  MInôüm  mônstrüm.  Taürüs  bïfôrmïs. 
Sëmïfëi’üm  mônstrüm.  Bôs  sëmïvïr.  PHR.  Gëmïnâtaü- 
rï  jüvënïsquë  fïgürâ.  O.  Mïxtümquë  gënüs,  prôlësquë 
bïfôrmïs.  V. 

Mïnôüs,  â,  üm.  Voy.  Minoius. 

MïntrïÔ,  ïs,  ïrë,  n.  Crier  comme  les  rats.  Müs  âvï- 
düs  mïntrït.  (A uct.  Phil.  61.) 

Mïntürnæ,  ârüm,  f.  pl.  Minturnes,  ville  de  Cam¬ 
panie,  à  l’embouchure  du  Liris.  Ses  marais  servi¬ 
rent  de  retraite  à  Marius  fugitif.  ïntër  Mïntürnâs  Sï- 
nüèssânümquë  Pëtrïnüm.  II.  Mïntürnæquë  grâvës.  O. 
PHR.  Ëxsül  lïmôsâ  Mârïüs  câpüt  âbdïdït  ülvâ.  L .  Ëx- 
sïlïum,  ët  cârcër,  Mïntürnârümquë  pâlüdës.  J. 

Mïnlürnënsës ,  ïüm,  m.  pl.  Habitants  de  Mintur¬ 
nes.  ïntrôdücüntür  lëgâti  Mïntürnënsës.  Poet.  [En¬ 
nium  credunt,  ap.  Mar.  Vict.  1959.  Perperam  ligati 
exhibent  codices  et  Putsch  -,  sed  recte  nunc  ifegunt 
legati,  quod  ipse  conjeceram.  Sic  edidit  Keil  Præ- 
ivit  autem  Santenius  ad  Ter.  Maur.,  qui  in  egregia 
nota,  p.  146,  incorruptam  lectionem  refert  ex  Ber- 
nensi  codice  :  Collât,  de  Generib.  metr.). 

Mïnücïüs  ou  Mïnütïüs,  ïï,  m.  Minucius,  nom  d’une 
noble  famille  de  Rome  ;  surtout  M.  Minucius  Rufus , 
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lieutenant  du  dictateur  Fabius  Maximus.  ST  Hictis 
iiondüm,  Mïnücl.  të  caütâ  prôbârë  Ërüdïït  Fôrtünâ 
mëïs.  SU.  [|  Mïnücïï  via.  Une  des  voies  de  Rome. 
Bründïsïüm  Mïnücl  mëlïüs  via  ducat,  an  .ÀppT.  II.  || 
—  càstëllüm.  Forteresse  près  de  Dyrrachium.  Quâm 
Mïnücl  câstëllâ  vôcânt.  L.  (VI,  126). 

7  Mïnüïscô,  ïs,  ërë,  n.  Être  diminué.  Prôîügl  mi¬ 
nuiscunt  münërâ  sômnï.  A  us.  [ Ephem .  ult. ,  17). 

Mïnüô,  ïs,  ï,  ülüm,  üërë.  Réduire  en  morceaux, 
casser,  briser.  Ligna  sënëx  minuit,  côncïsaque  con¬ 
struit  âltô.  O.  Râmâlïaque  ârïdâ  tëctô  Dëtülït,  ët 
minuit.  Id.  Pôrtârum  ôbjëctüs  mïnüünt.  St.  Müllum, 
ïn  sïngüla  quëm  mïnüâs  pülmëntâ  nëcësse  ëst.  H. 
Aüt,  üt  Ànâxârchüs,  pïlâ  minüàrïs  ïn  âîtâ.  [Ibis,  571 .) 
SYN  Cômmïnüô,  frângô,  etc.  Voy.  Frango.  ||  Dimi¬ 
nuer,  rendre  moindre.  Haëc  mïhï  vërbâ  mâlæ  mïnüë- 
rünt  tædïâ  vïtæ.  O.  Stüdïô  mïnüëntë  lâbôrëm.  Id. 
Quïd  nrinüât  cürâs.  II.  SYN.  Dëmïnüô,  ïmmïnüô,  ât- 
tënüô,  dëtrâbô,  âdïmô,  dëmô,  tôllô,  pëllô,  âbïgô,  rë- 
scïndô,  dëcërpô,  àüfërô.  ||  Affaiblir.  Lôngâ  Tïthônüm 
minuit  sënëctüs.  IJ.  ïngënïüm  lëngï  mïnüërë  lâbôrës. 
O.  SYN.  Frângô,  dëbïlïtô,  ëxhaürïô,  cârpô.  ||  Apai¬ 
ser.  Mïnüë  vëro  ïrâm.  Ter.  ( Ph .  II,  3,  88).  SYN. 
Flëctô,  plâcô,  mïtïgô.  ||  Enfreindre.  Mâtrïs  ïmpërïüm 
mïnüërë.  PL  (As.  JII,  1,  6).  Voy.  Violo.  ||  Qqf.  Chan¬ 
ger  ou  abandonner.  Non  mïnüâm  meüm  cônsïlïüm. 
Ter.  (Ilee.  IV,  3,  10.  Id.  And.  II,  3,  19). 

Aupass.  Mïnüôr.  Être  diminué,  affaibli;  décroître. 
Mïnüüntür  cërpôrïs  ârtûs.  O.  Mïnüëntür  âtræ  Cârmï- 
në  cürcc.  11.  SYN.  Dëcrëscô,  etc.  Voy.  ce  mot. 

Mïnüs,  adv.  Moins.  Qui  non  ëst  hôdïë,  crûs  mïnüs 
âptüs  ërït.  O.  Plus  dapïs,  ët  rïxæ  mültô  mïnüs.  II. 
Mïnüs  vïâ  lædët  ëüntës.  V.  PPH.  Non  tâm.  Non  ou 
haüd  tântüm.  PHR.  Non  tâm  præcïpïtës.  V.  Tântô  lë- 
vïüs  mïsër.  II.  SI  plâcëânt  spë  Dëtërïüs  nôstrâ.  /d.  || 
Non  ou  haüd  mïnüs.  Non  moins.  Nëc  mïnüs  Ænëâs 
së  mâtütïnüs  âgëbât.  F.  Haüd  mïnüs  âc  jüssï  fâcïünt. 
Id.  SYN.  Non  ou  haüd  sëcïüs.  ||  Peu,  pas.  Mïnüs  aü- 
dïëntëm  Cârmïnâ  Vëstâm.  II.  Quôd  ïntëllëxï  mïnüs. 
Ter.  [ Eun .  IV,  5,  11).  SYN.  Pârüm,  mâlë,  non,  mï- 
nïmë.  ||  Mïnüs  âc  mïnüs,  Mïnüs  mïnüsquë,  etc.  De 
moins  en  moins.  Jâm  mïnüs  âtquë  mïnüs  süccëssü 
lætüs.  F.  Mïnüs  ët  mïnüs  ütïlïs  âdstô.  O.  Nâm  mï 
jâm  mïnüs  mïnüsquë  ôbtëmpërât.  Ter.  ( Ileaut .  III, 
3,  33).  ||  Qqf.  avec  l'abl.  Moins  une  chose,  excepté. 
Bis  sëx  Hërcülëïs  cëcïdërünt,  më  mïnüs  ünô,  VIrïbüs. 
O.  ôrâ  Dïânæ  Æqua  fërünt,  tërrôrë  mïnüs.  St.  SYN. 
Ëxcëptô,  ëxcëptâ,  etc.  ||  SI  ou  sïn  minüs.  Sinon,  au¬ 
trement.  Sïn  mïnüs,  ïmpërïüm  sëntïët  ïllë  mëüm.  O. 
SYN.  Âlïtër.  llQuô  mïnüs.  Voy.  Quominus. 

,  Mïnüs,  â,  üm,  adj.  Mïnâ  ôvïs.  Brebis  qui  n’a 
pas  de  laine  sous  le  ventre.  Mïnâs  Ôvës  ïn  crümëna 
hâc  ïn  ürbëm  dëtülï.  Pl.  [Truc.  III,  1,  9.  Cf.  Varr. 
R.  R.  2,  2). 

Mïnûscülüs,  â,  üm.  Un  peu  plus  petit.  Ëst  mïnü- 
scülum  âltërüm  quasi  vâscülüm  vïnârïüm.  PL  [Trin. 
IV,  2,  46.  Id.  Pœn.  II,  vs.  50).  Ôstïüm  mïnüscülüm. 
Enn.  (apud  Macr.  3,  12.  Cf.  Prise.  609). 

Mïnütël,  âlïs,  n.  Légumes  hachés,  sorte  de  julienne. 
Ilëstërnüm  sôlïtüs  mëdïô  sërvârë  mïnütal  Sëptëm- 
brï.  J.  (14,  129).  Hïnc  ëxït  vârïüm  côquü  mïnütal. 
M.  (XI,  32). 

Mmutâtïm,  adv.  Par  petits  fragments.  Ôssâ  mïnü- 
tâtlm  môrbô  côllâpsâ  trâhëbât.  F.  SYN.  Pârtïcülâtïm, 
cârptïin.||  Au  fig.  Peu  à  peu.  Inde  mïnütâtïm  dülcës 
dïdïcërë  quërëlâs.  Lr.  (V,  1382).  Voy.  Paulatim. 

Mïnütë  et  Mïnütïm,  adv.  En  petits  fragments.  Frôn- 
dësquë  vïdërl  Dïspërtlto,  âtque  ïn  tërrïs  lâtïtârë  mi¬ 
nute.  Lr.  (I,  891.  Id.  VI,  352).  [|  Par  petite  quan¬ 
tité.  Dïc  quâm  côgât  vis  ïrë  mïnütïm  Për  cômmïssürâs 
rïmârürn.  Luctl.  (ap.  Non.  11,  46.  Ali  i  visire,  tussire). 


Mmütïô,  ônls,  f.  Diminution.  ||  Au  fig.  Triplex  lï- 
bërtâs,  câpïtïsquë  mïnütïô  trïplëx.  Aus.  ( Idyl .  11, 
65).  Voy.  Minor  (oris). 

Mïnütïüs.  Voy.  Minucius. 

Mïnütülüs,  â,  üm.  Tout  petit.  Nütrïcës  püërôsïn- 
fântës  mïnütülüs.  PL  [Pœn.  prol.  28). 

Mïnütüs,  â,  üm,  part.  p.  de  Minuo.  Diminué.  SYN. 
Mïnôr.  ||  Ordint.  adj.  Petit,  menu.  Obvïâ,  nëscïo  quoi 
püërï,  rîiïhï  türbâ  mïnütâ  Vénérât.  Pp.  (il,  29,  3).  Ët 
dispërgïtür  âd  pârtës  ïtâ  quâsquë  mïnütâs  Côrpôrïs, 
Lr.  (IV,  896).  Mültïsquë  mïnütïôr  ët  mage  pollens. 
Id.  (IV,  344,  deaere).  Pâppârë  mïnütüm  Pôscïs.  Pers 
(3,  17).  SYN.  Ëxïgüüs,  pârvüs,  tënüïs,  ëxïlïs,  sübtïlïs, 
mïnïmüs.  ||  Court.  Cântô  cârmïnâ  vërsïbüs  mïnütïs. 
Poet.  (ap.  Plin.  Epist.  4,  27).  SYN.  Brëvïs.  ||  Humble, 
bas.  Mïnütâ  plëbës  fâcïll  præsïdïô  làtët,  Ph.  SYN. 
Hümïlïs,  ïnfïmüs. 

Mïnxï,  parf.  servant  à  Meio. 

Mïnÿæ,  ârüm,  m.  pl.  (Mivûat ).  Argonautes ,  qui  ac¬ 
compagnèrent  Jason  en  Colchide  ,  ainsi  nommés  du 
roi  Minyas,  ou  plutôt  d’Orchomène,  appelée  primi¬ 
tivement  Alinyée  [Thucyd.  4,  76  :  E?  'Opyope-jb^  rèv 
M ivvslov  nporepov  xcc).ovp.evov).  Jâmquë  frëtüm  Mïnÿæ1 
Pâgasæâ  püppe  sëcâbânt.  O.  Mïnÿæ,  gëns  côgnïtâ  rë- 
mls.  L.  Crüdëlïs  Mïnÿïs  dîxërït  Âscânïüs.  Pp.  (I,  20, 
4.  Adde  F.  FL  passim).  Voy.  Argonautæ. 

Mïnÿâs,  æ,  m.  Voy.  le  précéd. 

Mïnÿëïâs,  âdïs,  et  Mïnÿëïs,  ïdïs,  f.  (Miw et 
Mf-vu-zj^).  Fille  de  Minyas,  roi  d’Orchomène,  en  Thes- 
salie  ou  en  Bêolie.  Elles  étaient  trois  sœu'rs,  Leuco- 
noé,  Leucippe  et  Alcithoé ,  qui  furent  changées  en 
chauves-souris  pour  avoir  travaillé  pendant  les  fêtes 
de  Bacchus.  Ât  non  Àlcïthôë  Mïnÿëïâs  ôrgïë  cënset. 
O.  Ët  trïplïcës  ôpërïrë  nôvïs  Mïnÿëïdâs  âlïs.  Ici. 

Mïnÿëïüs,  â,  üm  (Mtvuyjïoç).  De  Minyas.  Fïnïs  ërât 
dïctïs  :  ët  âdhüc  Mïnÿëïâ  prôlës.  O. 

Mïrâbïlïs,  ë.  Admirable.  Cünctâquë  mïrâtür  quï- 
büs  ëst  mïrâbïlïs  ïpsë.  O.  SYN.  Mïrândüs.  [|  Éton¬ 
nant,  surprenant.  Quïn  ët  caüdïcïbüs  sëctïs,  nïïrâbïlë 
dïctü.  F.  Hâc  ëgô  cômpülsüs,  non  ëst  mïrâbïlë,  fôr- 
mâ.  O.  Voy.  Mirus.  [|  Mïrâbïlë  quântüm.  D’une  ma¬ 
nière  étonnante.  Fâbïüs  mïrâbïlë  quântüm  Gaüdëbât 
Sil.  Voy.  Immanis. 

7  Mïrâclüm,  n.  Voy.  Miraculum. 

■j*  Mïrâcülæ,  ârüm,  f.  pl.  Femmes  laides,  monstres 
[PL  fragm.  apud  Varr.  L.  L.  7,  64.) 

Mïrâcülüm,  ï,  n.  Chose  étonnante,  miracle,  mer¬ 
veille.  Novôquë  türbât  bëstïâs  mïrâcülô.  Ph.  Ômnïa 
transformât  sëse  ïn  mirâcülâ  rërüm.  F.  Spârsâ  quo¬ 
que  ïn  vârïô  pâssïm  mirâcülâ  ccêlô.  O.  SYN.  Pôrtën- 
tüm,  prôdïgïüm,  sïgnüm,  mônstrüm.  EP.  Nôvüm; 
sübïtüm,  ïnsuëtüm,  ïnsôlïtürn,  ïnaüdïtüm.  PPH.  Mï- 
râcülë  rërüm.  Mïrâbïlë  vïsü  ou  dïctü.  Mïrâbïlë  môn¬ 
strüm.  Mïrâcülâ  mônstrï.  Rës  nova,  mïrândâ,  mïrâ 
rëlâtü.  ||  f  Mïrâclüm,  sync.  [Lucil.  apudïYon.  12,  15.) 

Mïrândüs,  â,  üm.  Admirable,  étonnant.  Hæc  düm 
Dârdânïo  Ænëtê  mïrândâ  vïdëntür.  F.  Âncïpïlï  mï¬ 
rândüs  ïmâgïnë  Jânüs.  O.  Voy.  Mirus. 

Mïrâns,  tïs.  Qui  admire.  Jâmquë  dômüm  mïràns 
gënïtrïcïs.  F.  SYN.  Mïrâtôr.  ||  Étonné.  Âtque  bac 
mïrântïbüs  âddït.  F.  SYN.  Stüpëfâctüs. 

Mïrâtôr,  ôrïs,  m.  ;  Mïrâlrïx,  ïcïs,  f.  Admirateur , 
admiratrice.  Sïve  ës  mïrâtôr  rërüm ,  mïrâbëre  nô- 
strâs.  O.  Non  ëgô  süm  fôrnuë  tântüm  mïrâtôr  hÔ- 
nëstæ.  Pp.  (Il,  13,  9).  Mâgnânïmô  jüvènï  mïrâtürïquë 
Câtônïs.  L.  ôbstïtït  ïntrântï  mïrâtrïx  türbâ  pârüm- 
për.  ./.  (4,  62).  Fâmôsâ  vëtüstâs,  Mïrâtrïxquë  süï. 
L.  (Et  Sen.  Hip.  742).  SYN.  Âdmïrâtôr,  mïrâns. 

Mïrâtüs.  â,  üm.  Qui  a  admiré ;  étonné.  Trïnâcrïâ 
mïrâtâ  frëmït  Trôjæquë  jüvënlüs.  F.  Mïrâtüs  mü- 
nerà  pâimæ.  Id.  SYN.  Mïràns,  âttônïtüs,  stüpëfâctüs. 


MIS 


MIS  —  681  — 


fj  *f-  Pass.  Admiré.  Ipsë  sëd  înprïmls,  mirâtâ  virginis 
ârtë.  Jim;.  (III,  58). 

Mïrë  et  Mïrïfïcë,  adv.  D’une  manière  étonnante . 
merveilleuse.  Tënuïs  ënlm  mens  est  êt  mire  môbïlïs 
fpsâ.  Lr.  (IV,  750).  Mire  sâgâcës  fâllërët  hôspïtës.  II. 
J)uêm  mire  âffïcïünt  Inscripta  ërgàstülâ.  J.  (14,  24). 
Mirifice  ëst  â  të  nâctïis  ütrümquë  malüm.  Cat.  (71, 
4.  Jd.  84,  3).  SYN.  Mïrâbïlïtër.  PUR.  Sïmülâcrâ  mo¬ 
dis  pâllëntïà  mïrïs.  F.  Môdïs  mïrïfïcïs.  Aus. 

f  Mirïfïcô,  âs,  ârë.  Exalter.  Gëstit  ët  âthlëtâm 
mïrïficârë  suüm.  Eugen.  (ed.  Sirm.  p.  8). 

Mirificus,  â,  üm.  Merveilleux ,  étonnant.  Non  quia 
mirïfïca  ëst,  sëd  quôd  non  püblïcâ  cërtë  (structura 
carminis).  O.  Âssïmïlâtâ  môdïs  pülchrâquë  mirificis 
Aus.  ( Epigr .  118,  2).  Âtqui  mîrïfïcïssumüm.  Ter. 
Ph.  V,  6,  31).  Voy.  Mirus. 

f  Mlrïmôdîs,  ancien  adv.  pour  Miris  modis.  Éton¬ 
namment.  o  u 5s  lôcôs  âdïstï?  Nïmïüm  mlrïmôdîs  mî- 
râbïlës.  PL  [Trin.  IV,  2,  86). 

f  Mlriô,  ônïs,  m.  Personne  très-laide,  un  mons- 
Ire.  ( Att .  apud  Varr.  L.  L.  7,  64.) 

Mïrmïllô,  ônïs,  m.  Gladiateur  armé  à  la  gauloise, 
s.-à.-d.  revêtu  d’une  tunique  d’écailles  de  fer  et  d'un 
oasque  fermé  par  un  masque.  Dëdëcüs  ürbïs  hâbës  ; 
nëc  mïrmïllônïs  in  ârmïs.  J.  (8,  200.  Id.  6,  81).  Quïs 
mïrmïilônî  côntëndïtür?  Æquïmânüs  Thrâx.  Aus. 
[Idyl.  12,  per  interr.  3). 

7  Mïrô,  âs,  ârë,  arch.  Comme  Miror.  Hôspës,  quïd 
miras  ânïmô  cürârë  Sërâpïm  ?  Varr.  (apud  Non.  7, 
105).  Aüt  âmbôs  mira.  (Id.  ibid.) 

Mïrôr,  âris,  âtüs  süm,  ârl,  d.  Être  étonné,  s’éton¬ 
ner  de,  admirer.  MIrâtür,  fâcïlësque  ôcülôs  fërt  ôm- 
nïa  circum.  V.  Ôbscürâmquë  trahi  vëntô  mïrâbërë 
oübëm.  Id.  Quôquë  mïnüs  sprëtæ  fâctüm  mïrërë 
Dïânæ.  O.  Vis  ânïmüm  mïrër  süspïcïâmquë  tüüm?  M. 
(XI,  57).  SYN.  Stüpëô,  ôbstupëô,  âdmirôr,  dëmïrôr, 
süspïcïô,  hïô,  ïnhïô.  PPH.  Âttônïtüs  stüpëô.  Vïsü  5b- 
stüpëô.  PHR.  Ârrëctæ  mëntës  stüpëfàctâquë  côrdâ. 
V.  Nëquëünt  ëxplërï  côrdâ  tüëndô.  Id.  |j  Au  fig.  Mi- 
râtürquë  nôvâs  frôndës  (arbor).  V. 

MIrüs,  â,  üm.  Etonnant,  surprenant.  Ôbstüpül, 
mlrôque  ïncënsüm  pëctüs  âmôrë.  V.  Qui  së  crëdëbât 
mïrôs  aüdïrë  trâgœdôs.  H.  Nïvëüm  mira  fëlïcïtër  ârtë 
Scalpsit  ëbür.  O.  SYN.  Miràndüs,  mirabilis,  admi¬ 
randus,  âdmïrâbïlïs,  mirificus,  rârüs,  nôvüs,  Insoli¬ 
tus,  inauditus,  stüpëndüs,  qqf.  mâgnüs,  ïmmânïs, 
ïngëns.  PPH.  Nôn  vülgàrïs.  ]|  Mïrüm  ëst,  ou  absolt. 
Mïrüm.  Il  est  étonnant  que.  Mirum  ëst,  lôlïô  vïclï- 
târë  të.  PI.  (Mil.  II,  3,  50).  Nôn  mïrüm,  pôpülô  si 
fëvët  Ilia  tüô.  O.  Mïrüm  ni  dômi  ëst.  Ter.  (And.  III, 
4,  19).  Mïrüm  ni  càntëm  !  Nov.  (ap.  Cic.  de  Or.  2, 
69).  Mïrüm,  hôc  qui  pôtüït  fïërï.  PL  (Epid.  III,  3, 
33).  Mïrüm  quïn  te  âdvôrsüs  dïcât.  Id.  ( Amph .  H,  2, 
118).  Mira  sünt  ni  Pïstôclërüs...  côntüdït.  Id.  (Bac. 
III,  3, 46).  1|  Quïd  mïrüm  ?  Qu’y  a-t-il  d’ étonnant? 
Quïd  mïrüm?  dürï  militis  üxôr  ërât.  O.  (Et  Ilor.  Od. 
II,  13,  33).  U  Mïrüm,  pris  adv.  O  surprise!  Mëdïô, 
mïrüm,  düô  mârmôrâ  càmpô  Âdspïcïô.  O.  Rüïtürâ- 
quë  sëmpër  Stât,  mïrüm,  môles.  L.  (IV,  455).  ||  Mï- 
ris  môdïs.  Etonnamment.  Sïmülâcrâ  môdïs  pâllëntïâ 
mïrïs.  V.  Mïrïs  môdïs  ôdïssë  cœpït  Sôstrâtâm.  Ter. 
(Bec.  i,  2,  104).  ||  f  Mïrïôr,  ancien  compar.  ( Titin . 
apud  Fcst.) 

7  Mis,  ancien  gén.  de  Ego,  pour  Mei.  (Enn.  apud 
Prise.  955.  Cf.  Quintii.  8,  3,  25.) 

Mïscëllànëâ,  ôrüm,  n.  pi.  Mélange  ;  en  partie.  Re¬ 
présentation  où  il  y  a  beaucoup  de  jeux  ;  mets  va- 
riés.  Côndïrë  gülôsüm  Fîclïlë  ;  sïc  venïünt  âd  mïscël- 
lünëà  lüdï.  J.  fil,  20.  Quos  ludos  Suet.  Calig.  20, 
vocat  miscellos). 

Mïscêllüs,  â,  üm.  Mélangé  Mïscëllâ  sàcræ  dêfë- 


rüntür  cürïæ.  Capel.  (IX,  p.  309.  Ib.  336.  Legitur 
quoque  miscilla,  et  sic  Grot.).  Voy.  le  précéd. 

Mïscëô,  es,  scüï,  stüm  ou  xtüm,  scërë.  Mclcr,  mé¬ 
langer.  Aüfidïüs  fort!  mïscëbât  mëllâ  fâlërnô.  Il 
Mïscüërüntque  hërbâsët  nôn  ïnnôxïâ  vërba.  V.  Cüm- 
quë  mëïs  lâcrïmïs  mïscüït  üsquë  süâs.  O.  SYN.  Âd 
mïscëô,  ImmlscëÔ,  cômmïscëô,  tëmpërô ,  sôcïô ,  côn 
sôcïô,  jüngô,  cônjüngô,  côpülô,  âdjüngô,  ïnsërô 
âddô,  âdjïcïô,  ïnfündô.  ||  Par  ext.  Verser  du  vit 
(même  sans  eau).  Dülcïë  Dârdanïô  nôndüm  mlscënt. 
mïnïstrô  Pôcülâ.  M.  (XI,  195).  Quïs  miliï,  qui  nëctüi 
mïscëât,  âltër  ërït?  Id.  (IX,  37).  Nëscït,  tôt  mïllïbïs 
ëmptüs,  Paüpërïbüs  mïscërë  puer.  J.  (5,  60).  SYN 
Fündô,  ïs.  ||  Au  fig.  Ët  tüâ  cüm  dürïs  vënâtïbüs  ôtïa 
mïscë.  O.  Mïscüït  hæc  lâcrïmïs  trïstïâ  vërba  suis.  Id. 
|| —  mânüs,  prôèlïa,  etc.  Combattre  ou  Faire  com¬ 
battre.  Nëcdum  bôrrïdâ  mïscënt  Prcèlïâ.  V.  Quüm 
Mâvôrs  dübïâs  mîscët  ütrïnquë  mânüs.  Pp.  (II,  27, 
8).  ||  Troubler.  Dîvërso  ïntërëâ  mïscëntür  mœnïâ  lü- 
ctü.  V.  SYN.  Përmïscëô,  türbô,  cônfündô.  Voy.  Tur¬ 
bo.  ||  —  mârë  cœlô.  (Prou.)  Quïs  ccëlüm  tërrïs  nôn 
mïscëât  ët  mârë  cœlô?  J.  (2,  25).  Voy.  Mare. 

Au  pass.  Mïscëôr.  Être  mélangé,  se  confondre. 
Fors  ët  vïrtüs  mïscëntür  in  ünüm.  V.  Mïscërïquë 
prôbët  pôpülôs.  Id.  SYN.  Âdmïscëôr,  jüngôr,  conso¬ 
cior,  côpülôr;  côâlëscô,  eôëô,  cônvënïô.  ||  Qqf.  S’as¬ 
sembler.  Êt  cïrcâ  rëgem  âtque  ïpsa  âd  prætôrïâ  dën- 
sæ  Mïscëntür.  V.  SYN.  Côngrëgôr,  cônvënïô. 

Mïscillüs.  Voy.  Miscellus. 

Mïsëllüs,  â,  üm,  dimin.  de  Miser.  Pauvret,  pau¬ 
vre.  Sïc  cërtë  clâmânt  Vïctôrïs  rüptâ  mïsëllï  Ilïâ.  Cat. 
(80,  7).  Sëd  vïnâ  mïsëllüs  Ëxspüït.  J.  (13,  213).  Cën- 
tüm  mïsëllï  jàm  vâlëtë  quâdrântës.  M.  (III,  7). 

Mïsënënsïs,  ë.  Du  cap  Misène.  în  Mïsënënsëm  vïl- 
lâm  vënïssët  süâm.  Ph. 

Mïsënüs,  ï,  m.*(Mt(Tïjvdç).  Misène,  trompette  de  la 
suite  d’Ènée.  Mïsënum  Æôlïdën,  quô  nôn  præs tan¬ 
tior  âltër.  V.  Quâ  jâcët  ët  Trôjæ  tübïcën  Mïsënüs 
ârënâ.  Pp.  (III,  18,  3.  Et  Sil.  XII,  155).  |J  Cap  Mi¬ 
sène,  près  de  Naples,  où  était  le  tombeau  de  Misène. 
Monté  süb  âerïô,  qui  nünc  Mïsënüs  âb  ïllô  Dïcïtür. 
V.  Ôstrëâ  Cïrcæïs ,  Mïsëno  ôrïüntür  ëchïnï.  II.  PUR. 
Lïtüô  rëmôquë  nôtâtüs  Côllïs.  St.  (Cf.  Virg.  Æ.  VI , 
232). ||  Qqf.  au plur., parce  que  ce  cap  avait  plusieurs 
pointes.  Prôxïmâ  Mïsënïs  æquôrâ  nôbïlïbüs.  Pp.  (I, 
il,  4). 

Mïsër,  ërâ,  ërüin.  Malheureux,  misérable.  Süm 
miser  :  hæc  brëvïs  ëst  nôstrôrüm  sümmâ  mâlôrüm. 
O.  Sï  mïsërüm  fôrtünâ  Sïnônëm  Fïnxït.  V.  Gënïtôr- 
quë  mïsërrïmüs  âdsünt.  O.  Nïhïl  ëst  mïsërïüs  nëc 
gülôsïüs  Sânctrâ.  M.  (VII,  19).  Nëmo  ëst  mïsërïôr 
më.  Ter.  (Ileaut.  II,  3,  22).  SYN.  ïnfëlïx,  ærümnô- 
süs,  etc.  Voy.  Infelix.  ||  Malheureux,  déplorable ^ 
Quiëque  ïpsë  mïsërrïmâ  vïdï.  V.  ôrïtürquë  mïsërrïmâ 
ciêdës.  Id.  Voy.  Miserabilis.  |]  Qui  rend  malheureux. 
Ët  miseras  jüssô  côrpôrë  quærït  ôpës.  O.  Mïsëra  âm- 
bïtïônë  lâbôrât.  II.  ||  Misérable,  pitoyable.  Mïsërüm 
stipula  dïspërdëre  cârmën.  V.  SYN.  Malus.  ||  Ardent 
vif.  Spëctârë  râtës,  mïsërüm  inter  âmôrëm  Præsën 
tïs  tërræ.  F.  SYN.  Nïmïüs,  ïngëns.  Voy.  Misere. ||  Qqf 
Languissant,  malade.  Mïsëram  ëssë  prædïcat  buc- 
câm  sïbî.  PL  (Pœn.  V,  2.  43).  Ossa  âtquë  pëllïs  süm 
mïsërâ  mâcrïtüdïnë.  Id.  ( Capt .  I,  2,  32.  Alii  miser  a). 
Mïsërrümüs  Füï  fügïtândô.  Ter.  ( Eun .  V,  2,  7.  Ubi 
Donat.).  Voy.  Æger.  ||  Misérable,  coupable.  Hômï- 
nëm  mïsërüm  përdïtümquë.  Ter.  (Eun.  III,  1,  28. 
Ib.  V,  5.  11). 

Miserabilis,  ë.  Digne  de  pitié,  dèplorable:  Sïsque 
mïhï  sëmpër,  nëc  sis  mïsërâbïlïs  üllï.  O.  Mïsërâbïlë 
vülgus.  F.  Mïsërâbïlë  cârmën  Intégrât  (Philomela). 
Id.  Gënüs  mïsërâbïlë  lëtï.  O.  SYN.  Mïsërândüs,  dé- 
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flendas ,  flëbïlïs,  mcëstüs,  trïstïs ,  ïnfëlïx.  ||  n.  pris 
adv.  Tristement.  Mïsërâbïlë  cæsïs  Hostibus  ïnsültâns. 
F.  SYN.  Flëbïlïtër,  flëbïië,  mïsërâbïlïtër,  mïsërë. 

Mïsërândüs,  a,  üm.  Digne  de  pitié,  pitoyable.  Vël 
Prïâmô  mïsërândâ  mânüs  !  V.  Mïsërândâquë  vënït 
Ârbôrïbüsquë  sâtïsquë  lüës.  I d.  Arma  dücüm  dïrï— 
mëns  mïsërândô  fünërë  Crâssüs.  L.  Voy.  le  prècèd. 

Mïsërâns,  tïs.  Ayant  pitié.  Aüt  ddlüït  mïsërâns  ïnô- 
)em,  aüt  ïnvïdït  hâbëntï.  F.  Süpëris  mïsërântïbüs, 
âmbô  Âlïtë  mütàntür.  O. 

Mïsërâtïô,  ônïs,  f.  Compassion,  pitié.  Cômmôvît 
dômïnüm  sërvï  mïsërâtïô  flëntïs.  Juvc.  (III,  -447).  Vïx, 
si  sërâ  Jôvëm  sübëât  mïsërâtïô  rërüm.  Avien.  [ Arat . 
868).  SYN.  Mïsërïcôrdïâ.  ||  Eccl.  Miséricorde.  Illüm 
nâm  dômïnï  mïsërâtïô  lârga  mânëbït.  Juvc.  (I,  492). 
||  Charité.  Præcëdât  mîssâm  Mïsërâtïô.  Paul.  Petr. 
(IV,  69). 

Mïsërâtôr,  ôrïs,  m.  Eccl.  Celui  qui  a  pitié.  Pëccân- 
tüm  lârgüs  mïsërâtôr  ïësüs.  Juvc.  (II,  295).  ||  Cha¬ 
ritable.  Vërïdïcüs,  pâtïëns,  jüstüs,  mïsërâtôr  ët  æquüs. 
Inscr.  (apud  Gruter.  II,  p.  H  73). 

Mïsërâtrïx,  îcïs,  f.  Eccl.  Charitable.  Ét  tëmën  ëx 
Istïs  mïsërâtrïx  grâtïâ  quôsdam  Élïgït.  Prosp.  ( Ingr . 
III,  62). 

Mïsërâtüs,  â,  üm.  Qui  a  eu  pitié.  Phôëbë,  graves 
Trôjæ  sëmpër  mïsërâtë  lâbôrës.  F.  Sôrtëmque  ânïmô 
mïsërâtüs  ïnïquam.  Id.  SYN.  Mïsërtüs. 

4.  Mïsërë,  adv.  Misérablement.  Pârs  câdït  hâmâtîs 
mïsërë  cônfïxâ  sagïttïs.  O.  Est  mïsërë  scrïptüm.  PI. 

[ Ps .  1,1,  72).  SYN.  Mïsërâbïlë.  PPH.  Mïsërïs  môdTs. 
PL  j|  Ardemment,  violemment.  Mïsërë  cüpïs,  ïnquït, 
âbïrë.  II.  (Sic  et  Ter.  Ad.  IV,  5,  64).  Mïsërë  dïscë- 
dërë  quærëns.  Id.  ïs  âmôrë  mïsërë  hânc  dëpërït  mü- 
lïërcülâm.  Pl.  [ Cist .  I,  2,  11.  Ter.  Ad.  IV,  5,  33, 
misere  amat.  Cf.  Charis.  184:  «  Misere,  valde.») 
SYN.  Vëhëmëntër,  ârdëntër,  vâldë,  cüpïdë. 

2.  Mïsërë,  3°  per  s.  pl.  parf.  de  Mitto.  Ëpülâsquë 
fôcï  mïsërë  câlëntës.  O. 

-J-  Mïsërëô,  ës,  üï,  ërë,  arch.  Avoir  pitié.  Côgëbânt 
hôstës  lâcrümântës  üt  mïsërërënt.  Enn.  (apud  Prise. 
824.  Id.  apud  Non.  7,  58).  Ipsë  süï  mïsërët.  Lr.  (III, 
895).  Voy.  Miseret. 

Mïsërëôr,  ërïs,  ërïtüs  ou  ërtüs  süm,  ërêrï,  d.  Avoir 
pitié.  Ipsë  mënü  môrtem  ïnvënïâm  ;  mïsërëbïtür  liô- 
stïs.  V.  Mïsërëre  ânïmï  non  dïgnâ  fërëntïs.  Id.  Nëscïô 
quï  nôstrüm  mïsërïtüs  tândëm  dëüs.  Afran.  (apud 
Gell.  20,  6).  Àlïi  ônërânt  sâxïs  ;  quïdâm  côntrâ  mï- 
sërïtï.  Ph.  Voy.  Miseror.  ||  -j-  arch.  Më  mïsërëtür, 
unip.  Même  sens.  Sïc  më  di  âmâbünt  üt  më  tuârüm 
mïsërïtum  ëst.  Ter.  [ Ileaut .  III,  1 ,  54.  Id.  Hec.  III, 
3,  19  ;  Pl.  Trin.  II,  4,  29).  Tünc  pàtrïs  më  mïsë¬ 
rëtür  mâgïs.  Turpil.  (apud  Non.  7,  80.  Pacuv.  ibid. 
CI.  Prise,  p.  824;  Gell.  6,  20;  Macr.  2,  10).  Voy. 
Miseret. 

Mïsërëscô,  ïs,  êscërë,  n.  Avoir  pitié.  Hïs  lacrïmïs 
vïtâm  dàmüs,  ët  mïsërëscïmüs  ültrô.  F.  Ârcâdïï, 
quæsô,  mïsërëscïtë  rëgïs.  Id.  Ët  gënërïs  mïsërëscë 
tüî.  St.  Voy.  Miseror.  ||  -J-  arch.  Më  mïsërëscït,  unip. 
Même  sens.  ïnôpïs  nünc  të  mïsërëscât  mëï.  Ter. 
[Ileaut.  V,  4,  3.  Et  Pl.  Epid.  IV,  1  ,  1). 

Mïsërët  (me),  ërüït  et  ërïtüm  ou  ërtüm  ëst,  ërë,  n. 
unip.  Avoir  pitié.  Nëc  të  mïsërët  nâtæquë  tüïquë.  F. 
Sï  të  lâpsôrüm  mïsërët.  Id.  Nëquë  të  meï  tërgï  mï- 
sërërët.  Pl.  ( Pseud .  V,  2,  25.  Charis.  224,  et  Diom. 
392,  huic  verbo  dant  perfectum  Miseritum  vel  Mi¬ 
sertum  est ,  quod  proprie  pertinet  ad  Misereor.  Sic 
Licet,  licitum  est,  Pudet,  puditum  est).  Voy.  Miseror. 

Mïsërïâ,  æ,  f.  Misère,  malheur.  Àvârüs  ïpsë  mïsë- 
rïæ  causa  ëst  süæ.  P.  Syr.  Përsëquïtür  ïllüm  dürï 
fâtï  mïsërïâ.  Ph.  ïnïmïcü  nôstrô  mïsërïam  hânc  âd- 
jüngërëm.  Pl.  [Cas.  Il,  8,  6).  Tërra  hàc  mïsërïïs  ân- 


gülum  ët  sëdëm  rôgô.  Sen.  [Med.  249).  Voy.  Infor¬ 
tunium. 

Mïsërïcôrdïâ,  æ,  f.  Pitié,  compassion.  Prôclïvïs  ül¬ 
trô  quüm  sït  mïsërïcôrdïâ.  Ph  Hïnc  ïllæ  lâcrümæ, 
hæc  ïlla  ëst  mïsërïcôrdïâ.  Ter.  [And.  I,  1,  99).  Sæpë, 
quï  mïsërërï  pôtüït,  mïsërïcôrdïâm  rôgât.  Poet.  (ap. 
Sen.  Controv.  9,  4).  SYN.  Mïsërâtïô,  pïëtâs,  clëmën- 
tïâ.  Voy.  Clementia. |[  f  Auplur.  [PL  Most.  II,  2,  1 15.) 

Mïsërïcôrs,  ôrdïs,  m.  f.  n.  Compatissant,  chari¬ 
table.  Sïnüquë  fôvït,  côntrâ  se  ïpsë  mïsërïcôrs.  Ph. 
Môrtëm  mïsërïcôrs  sæpë  prô  vïtâ  dâbït.  Sen.  [Troad. 
332).  Pôtëns  mïsërïcôrs  püblïea  ëst  fëlïcïtâs.  P.  Syr 
SYN.  Clëmëns,  pïüs,  mïtïs.  Voy.  Clemens.  ||  -J*  Mise 
rïcôrdïôr.  [PL  Rud.  I,  5,  23.) 

f  Mïsërïmônïüm,  ïï,  n.  Comme  Miseria  [Laber- 
apud  Non.  3,  144.) 

y  Mïsërïtër.  Comme  Misere.  Pâtrïam  âllôcüta  voce 
ëst  ïtâ  mcëstâ  mïsërïtër.  Cat.  (63,  49).  Ànïmulâ  mïsë- 
rülâ  mïsërïtër  Ôbïït.  Sercn.  (apud  Diom.  513.  Et  Enn. 
apud  Prise.  1010;  Labcr.  ap.  Non.  11,  62). 

f  Mïsërïtüdô,  ïnïs,  f.  Comme  Misericordia.  Nâm 
mïhï  mïsërïtüdïnë  Cômmôvît  ânïmum  ëxcëlsa  âdspëctï 
dïgnïtâs.  Alt.  (ap.  Non.  8,  15.  Id.  ib.  2,  521). 

Mïsërïtüs,  etc.  Voy.  Misereor. 

y  Mïsërô,  âs,  ârë,  arch.  Comme  le  suiv.  Hæc  nün- 
quâm  mïsërârënt  mâlâ.  Alt.  (ap.  Non.  7,  18). 

Mïsërôr,  ârïs ,  âtüs  süm,  ârï,  d.  Avoir  pitié.  Côn- 
tüsôs  ânïmôs  ët  rës  mïsërâbërë  frâctâs.  F.  Më  iïcëât 
câsüm  mïsërâri  ïnsôntïs  âmïcï.  Mïsërâtür  ëüntëm.  Id 
SYN.  Mïsërëôr,  mïsërëscô,  mïsërët  (me),  dôlëô,  ïndô- 
lëô,  môvëôr,  tângôr,  rëspïcïô.  PPH.  Më  æquüm,  fâ- 
cïlëm,  clëmëntëm,  pïüm,  bënïgnüm  præbëô,  ôstëndô 
PHR.  Sünt  lâcrïmæ  rêrum,  ët  mëntëm  môrtâlïâ  lân- 
günt.  F.  Aüt  dôlüït  mïsërâns  ïnôpëm.  Fïgïtë  më,  sî 
qua  ëst  pïëtâs.  Sëd  nüllïs  ïllë  môvëtür  Flëtïbüs.  Id. 
|| -J-  Qqf.  avec  le  gén.  Mïsërândô  ïnôpüm,  quôs,  etc 
Prud.  [Psych.  582.  Adde  Alt.  apud  Non.  5,  96). 

-J-  Mïsërtôr,  ôrïs,  m.  Comme  Miserator.  Fër  pïëlâ- 
tïs  ôpëm  mïsërô  mïsërândô  mïsërtôr.  Fort.  [Vit.  S 
Marf.  II,  478). 

Mïsërtüs.  Voy.  Misereor. 

f  Mïsërülüs,  â,  üm.  Pauvret.  Voy.  Miseriter. 

Mïsï,  parf.  de  Mitto. 

Mïssâ,  æ,  f.  Eccl.  La  Messe,  sacrifice  des  Chré¬ 
tiens.  Præcëdât  mîssâm  mïsërâtïô  :  grâtïôr  hæc  ëst. 
P.  Petr.  (IV,  69).  Quândô  sâcërdôtës  mïssâs  ôlfërrè 
jübëntür.  Aldhelm.  (ap.  Mai.  t.  V,  p.  390). 

Mïssïcïüs  ou  Mïssïtïüs,  ïï,  m.  Nom  d’homme.  [Mart. 
III,  91 ,  1.) 

ÿ  Mïssïcülô,  âs,  ârë,  fréq.  de  Mitto.  Quôd  tüte  âd 
më  lïttërâs  Mïssïcülâbâs.  PL  [Epid.  I,  2,  29). 

Mïsdlïs,  ë.  Qu’on  peut  lancer,  qu’on  lance.  Sëd 
tâmën  ïn  dëxtrâ  mïssïlïs  hâstâ  füït.  O.  Mïssïlïbüs  tëlïs 
ëmïnüs  ïctüs,  âmô.  Id.  Mïssïlë  nünc  dïseï  pôndüs  ïn 
ôrbë  rotât.  Pp.  (III,  14,  10).  SYN.  Jâcülâbïlïs.  [j 
Subst.  n.  [s.-ent.  telum).  Trait.  Mïssïlïbüs  longe  ét 
vâstô  clâmôrë  lâcëssünt.  V.  Et  mültâ  crïnïtüm  mïs¬ 
sïlë  Ilâminâ.  St.  Voy.  Telum. 

Mïssïô ,  ônïs ,  f.  Renvoi ,  congé  ;  grâce  pour  un 
vaincu.  Nüpër  quüm  Mÿrïnô  pëtërëtür  mïssïô  læsô. 
M.  (XII,  29.  Id.  Spcct.  29). 

Mïssüs,  â,  üm,  part.  p.  de  Mitto.  Envoyé.  Pâtrïïs 
âd  Trôjâm  mïssüs  ïn  ârmïs.  F.  ||  Envoyé,  jeté.  Tor¬ 
rentem  ündâm  lëvïs  ïnnâtât  âlnüs  Mïssâ  Pâdô.  F.  |j 
Envoyé,  lâché.  Ëquï  dë  cârcërë  mïssï.  O.  ||  Jeté, 
lancé.  Hünc  übï  côntïgüüm  mïssæ  fôrë  crëdïdït  hâ- 
stæ.  F.  ||  Renvoyé,  congédié.  Nos  mïssôs  fâcë.  Ter.. 
And.  (V,  1 ,  14).  ||  Au  fig.  Mïssam  ïrâm  fâcïët.  Ter. 
[Ilecyr.  V,  2,  14).  Hôc  mïssüm  fâcïës.  Lucil.  (ap 
Non.  4, 304  ).  ||  —  mânü.  Affranchi.  Dïcâs  ësse  mëô, 
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mânüquë  mïssôs.  M.  (I,  53).  Capta  manu,  sëd  mïssâ 
mânü.  Jus.  (Idyl.  7,  3).  SI  N.  LIbërtüs,  lïbërtâ. 

Mïssüs,  Os,  m.  Action  d’envoyer.  Mârrübïâ  vënît 
dë  gëntë  sâcërdôs,  ÂrchïppT  rëgis  mlssû.  F.  [|  Action 
de  jeter,  jet.  YIx  âbsünt  nôbis  mïssüs  bis  mille  sâ- 
gïttæ.  Lr.  (IV,  A 10). 

fMïstï,  sync.  pour  Misisti.  Quod  tü  côntïnüo  âd 
tüûm  Câtüllüm  MTsti.  Cat.  (14,  14). 

MIstïm,  MTstüs,  etc.  Voy.  Mixtim,  Mixtus,  etc. 

Mïstÿllüs,  I,  m.  (//.(cttu/Aw).  Nom  de  cuisinier. 
(. Mart .  I,  51.) 

Mite,  adv.  Voy.  Mitius. 

Mïtëllâ,  æ,  f.  dimin.  de  Mitra.  Côpâ  Sÿrïscâ,  câpüt 
Grâiâ  rëdïmîtâ  mïtëllâ.  ( Copa ,  1.)  Spadô  rëgïüs  mî- 
tëllâm.  Luxor,  (in  Anth.  Il,  p.  585,  capit). 

Mïtëscô,  ïs,  êrë,  n.  Mûrir.  Nëc  grândïrï  frügüm 
fëtüm  pôssë,  nëc  mïtëscërë.  Pacuv.  (ap.  Non.  2, 
358).  SYN.  Mâtürëscô.  ||  S’amollir.  Sünt  quæ  (herbæ) 
mïtëscërë  lïâmniâ  Môllïrïquë  quëânt.  O.  ||  S’adoucir, 
s’apaiser.  Frïgôra  mïtëscünt  zëphÿrïs.  II.  Dûm  fréta 
mïtëscünt.  O.  j|  Au  moral  -.  S’adoucir,  s’apaiser,  se 
civiliser.  Facta  quïbüs  flëctl  facile  ët  mïtëscërë  pôs- 
sïs.  O.  Nëmo  âdëô  fërüs  ëst  lit  non  mïtëscërë  pôssït. 
II.  Voy.  Mansuesco,  Placor. 

7  Mïthrâdâtës.  Comme  Mithridates.  Hæc  ëst  ëffïgïës 
rëgis  mâgnï  Mïthrâdàtïs.  Inscr.  (apud  Don.  p.  153. 
Quod  sæpe  in  numis,  ut  notat  Lambin,  ad  Nepot. 
in  Datarne). 

Mïthrâs  et  Mïlhrâs,  æ,  m.  (MtQpxç  et  MiOp-nç).  Mi¬ 
thras,  nom  du  soleil  adoré  chez  les  Perses.  Les  Ro¬ 
mains  ,  ayant  reçu  de  l’Orient  ce  symbole  défiguré 
par  une  foule  de  superstitions,  représentaient  Mithra 
sous  la  forme  d’un  jeune  homme ,  vêtu  du  costume 
persique,  et  immolant  un  taureau  dans  un  antre  ; 
ils  pratiquaient  dans  des  cryptes  son  culte,  qui  con¬ 
sistait  en  orgies  et  en  initiations,  comme  celui  de  la 
grande  Déesse.  Seü  Përsëï  süb  rûpïbüs  ântrï  indi¬ 
gnata  sëquï  tôrquëntëm  eôrnüâ  Mlthrâm.  St.  Ët  vâgâ 
vôlvëntëm  tëstâlür  sldëra  Mïthrâm.  Cl.  Të  Sërapïm 
Nïlüs,  Mëmphïs  vënëràtür  Ôsïrïm,  Dïssôr.a  sacra  Mï- 
thrâm.  Capel.  (Il,  p.  43).  Përsïdïcïquë  Mïthræ  ân- 
tïstës  Bâbÿlônïë  tëmplî.  Inscr.  (apud  Mur.  I,  p.  387. 
Alia  ap.  Fabret.  p.  698).  EP.  Përsïdüs,  Mëdïcüs.  Më- 
düs,  ëôüs,  Mëmphïtïcüs;  nïtïdüs,  jüvënïs ;  ârcânüs, 
sêcrëtüs.  PPH.  Soi  invictus.  Spëlæï  dëüs  Incôlâ.PHR. 
Hic  pâtër  învïctï  mÿstïcâ  vïctôr  hâbët.  Inscr.  [Mur. 
1.  cit.  ).  Rëspïce  âd  Illüstrëm,  lüx  ëst  übï  püblïcâ, 
cëllâm,  etc.  Prud.  [Sym.  574  sq.). 

Mïthrïdâtës ,  ïs,  m.  ( MiBpioà.rrtç).  Mithridate,  roi 
de  Pont,  résista  longtemps  aux  Romains,  et  fut 
vaincu  par  Pompée.  Prôfëcït  pôtô  Mïthrïdâtës  sæpë 
vënënô ,  Tôxïcâ  në  pôssënt  sævâ  nôcërë  sïbï.  M.  (V, 
77).  Pôst  vîctâs  Mïthrïdâtïs  ôpës.  Manii.  (IV,  51.  Et 
Juv.  14,  252). 

Mïthrïdâtëüs  et  Mïthrïdâtïcüs,  a,  üm.  De  Mithri¬ 
date.  Cïnÿphïüinquë  Jübâm,  Mi Lbrld â tëïscj uë  tümën- 
tëm  INômïnïbûs  Pôntüm.  O.  (Adde  Manii.  V,  510). 
Tü  Cannas  Mïthrïdâtïcümquë  bëllüm.  M.  (VI,  19). 
Ântïdôtüs  vërô  mültîs  Mïthrïdâtïcâ  fërtür.  Ser.  Sam. 
vs.  1069). 

7 Mïtïfïcüs,  â,  üm.  Comme  Mitis.  Sàltëm  mïtïfïcôs 
încëndïà  lëntâ  vâpôrës  Ëxhâlënt.  Prud.  [Ilam.  963). 

Il  Qui  adoucit,  qui  modère-,  doux.  Mïtïfïcüs  mülcët 
côncôrdïs  pïgnôrâ  vâtïs.  Cypr.  ( Gen .  1005). 

Mïtïgô,  as,  ârë.  Amollir,  rendre  tendre;  en  partie. 
Mûrir.  Mîtïgët  aütümnüs  quôd  mâtürâvërït  æstâs. 
Jus.  (Idyl.  8,  17).  Mïsërô  mïhï  mïtïgâbât  sândâlïô 
câpüt.  Turpil.  (apud  Non.  4,  293).  Hïc  qui  dürâ  së- 
dëns  pôrrëctô  sâxâ  lëônë  Mïtïgât.  M.  (IX,  44).  SYN. 
Môllïô,  qqf.  mâtürô.  ||  Corriger  le  caractère  sauvage. 
Sïlvëstrëm  flânnnïs  ël  fërrô  mïtïgât  âgrüm.  II.  SYN. 


Dômô.  ||  Calmer  la  souffrance.  Tôrpëntës  mltïga 
àrtüs.  SU.  SYN.  Fôvëô,  rëcrëô.  ||  Ordint.  Adoucir, 
apaiser.  Quâm  nëc  lôngâ  dïës,  pïëtâs  nëc  mïtïgât 
üllâ.  V.  Hoc  ëtïâm  sævàs  paülâtïm  mïtïgât  Iras.  O. 
SYN.  Môllïô,  lënïô,  tlëctô,  plâcô,  etc.  Voy.  Mansue¬ 
facio,  Placo.  ||  Au  pass.  Mîtïgôr.  Voy.  Mansuesco, 
Placor. 

?Mïtïlô,  âs,  ârë,  n.  Chanter  comme  l’alouette. 
( Auct .  Phil.  16.  Alii  aliter.) 

Mïtïs,  ë.  Doux  au  goût,  en  partie.  Mûr.  Cul  tü 
lâctë  fàvôs  ët  mïtï  dïlüë  bâcchô.  V.  Mïtïs  ïn  âprïcïs 
côquïtür  vïndëmïâ  sâxïs.  Sünt  nôbïs  mïtïâ  pômâ.  Id. 
Vël  quüm  dëeôrüm  mïtïbüs  pômïs  câpüt.  II.  SYN. 
Dülcïs,  suâvïs ,  lënïs,  mâtürüs.  ||  Calme,  tranquille. 
Mïtïs  üt  ïn  môrëm  stâgnï  plâcïdæquë  pâlüdïs.  V.  Mï¬ 
tïs  Âtâx  Lâtïâs  gaüdët  non  fêrrë  cârïnâs.  L.  Mïtïüs 
stâgnô  pëlâgüs  rëcümbët.  Sen.  (  Thyest .  589).  Voy. 
Tranquillus.  ||  Qui  touche  doucement,  qui  effleure.  ïn- 
vôlvërë  vïsa  ëst  Mïtïs  flâmmâ  cômâs.  SU.  SYN.  Mol¬ 
lis,  lënïs.  ||  Au  fig.  Doux,  bon.  Âtque  ïtâ  dï  mîtes 
mïnüânt  mïhï  Cæsârïs  ïrâs.  O.  Sâtürnïâ  mïtïôr  ëssës. 
Quâm  (sedem)  tü  mïtïssïmâ  sërvâ.  Id.  Mïtïs  sàpïëntïâ 
Lælï.  II.  Cültü  mïtïâ  corda.  V.  Fl.  SYN.  Fâcïiïs ,  lë- 
nïs,  inânsuëtüs,  plâcïdüs,  bônüs,  etc.  PHR.  Cuï  fëllë 
nüllô,  mëllë  mültô  mëns  mâdëns.  Aus.  Tü  mïtïs  ët 
âcrï  Àspërïtâtë  cârëns.  (Ad  Pison.  117.)  Voy.  Beni¬ 
gnus.  ||  Doux,  léger,  en  pari,  d’une  ch.  Mïtë  mâlüm, 
blândum  âtquë  dôlôsüm.  Lucil.  (apud  Non.  4,  293). 
Mïtïüs  ëxsïlïüm.  O.  Sërvïtïüm  mïtë  tënërc  tüüm.  Pp. 
(Il,  20,  20).  SYN.  Lënïs,  lëvïs. 

Mïtïüs,  adv.  (sans  positif).  Avec  plus  de  douceur. 
Mïtïüs  ïllë  përït,  sübïtâ  quï  mërgïtür  ündâ.  O  Non 
mïtïüs  hâlât  Aüra  crôcï.  St. 

Mïtrâ,  et  ordint.  Mïtrâ,  æ,  f.  (yirpv.).  Coiffure  des 
Orientaux,  bonnet  phrygien  avec  des  barbes  cou¬ 
vrant  les  joues ,  mitre.  A  Rome,  c’était  la  coiffure 
des  femmes  étrangères  et  des  hommes  efféminés.  Mæô- 
nïâ  mëntüm  mïtrâ  crïnëmquë  mâdëntëm  Sübnïxüs. 


V.  Et  tünïcæ  mânïcâs  ët  hâbënt  rëdïmïcülâ  mïtræ. 


Id.  ïnque  ôrbëm  tërëtï  mïtrâ  rëdïmëntë  câpïllüm 
Strüxërât.  Cl.  illc  ëtïâm  pïctâ  rëdïmïtüs  tëmpôrâ  mï¬ 
trâ.  O.  Üt  mïtrâ  cæsârïëm  côhïbëns  aürâtâ  vïrïlëm. 


Prud.  (Psych.  359).  SYN.  Mïtëllâ.  EP.  Mæônïâ,  Lÿ- 
dïâ,  Lÿdâ,  Phrvgïâ,  bârbârâ ;  dëcôrâ,  pïctâ.  \\  C’était 
la  coiffure  de  Bacchus.  Cïngë  câpüt  mïtrâ  :  spëcïëm 
fürâbôr  lâcchï.  Pp.  (IV,  2,  31.  Adde  V.  Fl.  II,  271; 
Stat.  Ach.  I,  617;  Sen.  Ilip.  756).  ||  Qqf.  Câble  de 
navire.  Ôblâquëârë  mïtrâm,  clâvôrüm  strïngërë  nï- 
süs.  (Carm.  de  Jon.  et  Nin.  42.  Cf.  Isid.  19,  4.) 

Mïtrâtüs,  â,  üm.  Coiffé  d’une  mitre.  Mïtrâtïsquë 
sônânt  Lÿdïâ  plëctrâ  chôrïs.  Pp.  (IV,  7,  62). 

Mïttô,  ïs,  mïsï,  mïssüm,  mïttërë.  Envoyer,  dépu¬ 
ter  vers  quelqu’un.  Süspënsi  Eürÿpÿlüm  seïtâtum 
ôrâcülâ  Phcëbï  Mïttïmüs.  F.  Dëüm  gënïtôr  tïbï  më, 
mïsërâtüs,  âb  âltô  Mïsït.  St.  Vël  më  vïsëndæ  mïttë  sô- 
rôrï.  O.  SYN.  Âllëgô,  lëgô,  qqf.  præmïttô.  PPH.  Ire 
jübëô.  ||  Envoyer  dans  un  lieu.  Paüpër  ïn  ârmâ  pâ¬ 
tër  prïmïs  hüc  mïsït  âb  ânnïs.  V.  Exïndë  per  âmplüm 
Mïttïmür  Ëlÿsïüm.  Âlïâs  süb  Târtârâ  mïttït.  Id.  ||  — 
Ôrcô,  lëtô,  ümbrïs,  etc.  Tuer.  Voy.  Occïdo.  [|  En¬ 
voyer,  faire  un  envoi.  Aürëâ  mâlâ  dëcëm  mïsï,  crûs 
âltërâ  mïttâm.  V.  llôc  ëst  (juôd  Gëtïcïs  possüm  tïbï 
mïttëre  âb  ôrïs.  O.  Voy  Dono.  ||  —  sâlütëm.  Foy. 
Salus.  !|  En  pari,  des  exportations  d’un  pays.  ïndiâ 
mïttït  ebür.  F.  Hôrdëë  quæ  Lïbÿcï  râtïbüs  mïsërë  cô- 
lûnï.  O.  SYN.  Dëvëhô,  dêfërô.  ||  Au  fig.  Envoyer.  Hïc 
mëntem  Ænëæ  gënïtrïx  pülchërrïmâ  mïsït.  F.  Exï- 
tïüm  mïsëre  âpïbüs.  Id.  Tôt  cônütës  mïssürâ  rüïnæ. 
L.  ||  Lâcher,  abandonner,  renvoyer.  Non  mïssürâ 
cütëm,  nïsï  plënâ  crüôrïs,  hïrüdô.  II.  Mïttë  më.  Ter. 
(Ad.  V,  2,  5).  SYN.  Dïmïttô.  ]| —  mânü  Voy.  Ma- 
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mimitto.  ||  Faire  aller,  engager,  pousser.  Quadriju¬ 
ges  æquô  cârcërë  mlsït  ëquôs.  O.  MTtlëre  ëquüm  më- 
dïôs  për  Ignés.  //.  Quld  më  scrïbëndï  tâm  vâstüm 
mïttïs  ïn  æquôr?  Pp.  (III,  9,  3).  Animas  ïn  apërta 
përïcülâ  niittfint.  V.  SYN.  Ïmmïttô,  âgô,  ïmpëllô.  || 
Précipiter.  Mïttërë  rôbôrëô  scirpea  pôntë  sôlënt  (si¬ 
mulacra).  O.  Mlttït  ïn  Eübôïcâs  lôrmëntô  fôrtïüs  ün- 
tiâs.  Id.  Côrpôrâ  sâltû  Âd  tërrâm  mïsërë.  V.  SYN. 
Dëjïcïô,  præcïpïtô,  dëtürbô,  etc.  Voy.  Dejicio.  ||  Je¬ 
ter.  MIttërët  In  phïmüm.  U.  Mlsït  ïn  ïgnôtâm  quîrüdë 
îëmën  hümüm.  O.  Münëra  quæ  nôstrô  mïsïssët  Cÿzï- 
cüs  Igni.  V.  Fl.  SYN.  Jâcïô,  etc.  Voy.  ce  mot.  ||  Lan¬ 
cer  des  traits,  etc.  Hàstam  Vâtïs  Àpôllïnëï  vôcâlïa 
mlsït  ïn  ôrâ.  O.  ïnïmïcà  mïttës  Fülmïna  tërrïs.  II. 
Clÿpëôquë  mïcântïa  füïgürâ  mlttït.  V.  SYN.  Jâeülôr, 
etc.  Voy.  ce  mot.  ||  Jeter  qq.  ch.  à  qqn.  Nôctürnüs 
quüm  fur  pânëm  mïsïssët  canï.  Ph.  Ât  nos  Scÿllâ 
rapâx  canïbûs  mïsïssët  ëdëndôs.  O.  SYN.  Prôjïcïô,  ôb- 
jïcïô.  |J  —  më.  Se  précipiter  (de  ou  vers).  Quüm  së 
Dædâhôn  saxo  mïsïssët  ab  âltô.  O.  Âb  àltô  Æthërë 
së  mïttït.  V.  Corpus  ïn  âccënsôs  mïttërë  fôrtë  rôgôs. 
O.  Voy.  Præcipito.  ||  Au  fig.  Chasser,  éloigner.  Mcës- 
tümquë  tïmôrëm  Mïttïtë.  K.- Mïttë  Iëvës  spës  ët  cër- 
tâmïnâ  dïvïtïârüm.  //.  Mïltë  cïvïlës  süpër  ürbë  cürAs. 
Id.  SYN.  ômïttô,  pëllô,  dëpëllô,  âbjïcïô,  pônô,  dë- 
pôno.  ||  Mïttë,  avec  Vin  fin.  Cesse  de.  Prô  nôbïs  mïttë 
prëcârï.  O.  Cëterâ  mïttë  Iôquï.  II.  SYN.  ômïttë,  pàrcë, 
fügë.  Voy.  Desino.  ||  Passer  sous  silence.  Mïtlo  ëa  quæ 
mûris  bêllândo  ëxhaüstâ  süb  âltïs.  V.  SYN.  ômïttô, 
prætërmïttô,  prætërëô.  ||  Rendre,  émettre.  Sï  vô- 
cëm  rërüm  nâtiirâ  rëpëntë  Mittat.  Lr.  (III,  944).  Sï- 
bïia  mïsït  (serpens).  O.  Prüdëns  ânïmâm  dë  côrpôrë 
mïttô.  Enn.  (apud  Non.  2,  625).  SYN.  ÉmïttÔ,  rëddô, 
fûndô,  ëdô.  J] —  sïgnüm.  Donner  un  signe,  le  si¬ 
gnal.  Ilaüd  ôbscüra  cadëns  mïttët  lïbï  sïgnâ  Bôôtës. 
V.  Mïttërë  sïgnüm  Sânguïnïs.  Lr.  (I,  881.  Et  Prop. 
ni,  10,  3].  SYN.  Dô,  ëdô.  j|  Offrir  dans  un  sacrifice. 
ïnfërïâs  Orpheï  Lëthæâ  papâvëra  mïttës.  V.  Tümulô 
sôlënnïâ  mïttënt.  Cïnërïque  hæc  mïttïtë  nôstrô  Mü¬ 
nëra.  Id.  SYN.  Fërô,  rëddô.  |l  —  süb  jügâ,  etc.  Sou¬ 
mettre.  Hëspëriam  pënïtüs  sua  süb  jügâ  mittânt.  V. 
Tôtüm  süb  iëgës  mïttërët  orbëm.  Id.  Voy.  Vinco,  Im- 
pero.  ||  —  më  süb  fcèdëra.  Faire  allian'ce.  Së  gëntës 
ætërna  ïn  fôëdërâ  mïtlünt.  V.  Voy.  Fœdus. 

Mïtülüs,  Mïtÿlüs,  Mÿtülüs  ou  Mÿtïlüs,  ï,  m.  ( pi- 
r u>oç).  Moule,  coquillage.  Mïtülüs  et  vïlës  pëllënt 
ôbstântïâ  côncbæ.  II.  Sügïtür  ïncïsô  mïtülüs  ôrë  mïhï. 
M.  (III,  60).  Ëcce  ïntër  vïrïdës  jâctâtür  mïtülüs  âl- 
gas.  lAnthol.  I,  p.  506.) 

Mïtÿlënæüs,  a,  üm  (Mtrui/jvatoç).  De  Mitylène.  Sëd 
Mïtÿlënæï  rôsëüs  mângônïs  ëphëbüs.  M.  (VII,  79). 
Quïs  Mïtÿlënæàs  pôtërït  nëscïrë  latëbrâs?  L. 

Mïtÿlënë,  ës,  et  Mïtÿlënâ,  æ,  f.  (Mitu^wj).  Mity¬ 
lène,  capitale  de  Lesbos.  Laüdâbünt  âlïï  clârâm  Rhô- 
don  aüt  Mïtÿlënën.  II.  Nëc  sït  Rhôdôs  aüt  Mïtÿlënë. 
M.  (X,  68).  Mïtÿlënâ  ôrïündüs  Pïttacüs  süm,  Lësbïüs. 
Jus.  (Sept.  Sap.  6,  1). 

Mïtÿlüs.  Voy.  Mitulus. 

Mïürüs  ou  Mïürüs,  ï,  m.  (fxuovpoç  et  pioopoi).  Vers 
hexamètre  terminé  par  un  ïambe.  Quëm  mïürôn 
Âchâïcâ  gëns  vôcïtârë  sôlïta  est.  T.  Maur.  (Met.  360). 
Præmïsso  hërôô  sübjüngït  namquë  mïürôn.  (Ib  364. 
Alii  græce  scribunt.  Exemplum  dat  Diom.  516  : 
«  Per  varios  semper  currunt  mea  carmina  môdôs.  ») 
SYN.  Ëcaüdïs. 

f  Mïüs,  a,  üm,  arch.  Comme  Meus.  Vïrtütës  gënë- 
rïs  mieïs  môrïbüs  âccümülâvï.  (Monum.  Scip,  apud 
Viscont.  I,  5.  De  quo  possessivo  cf.  Diom.  319;  Cha¬ 
ris.  133;  Vel.  Long.  2236.) 

Mïxtârïüs  iï  m  Vase  dans  lequel  on  mettait  Veau 


rougie.  Ürcëüs,  aüt  lôngô  gëmïnûs  mïxlàrïü’  pâ!ô. 
Lucil.  (apud  Non.  15,  30). 

Mïxtïm,  adv.  En  opérant  V union ,  ensemble ,  à  la 
fois.  Për  vënâs  ët  vïscëra  mïxtïm.  Lr.  (III,  565,  tenen¬ 
tur).  indë  parëns  dëïtâs  rëcïpït  süâ  aôstraquë  mïx¬ 
tïm.  Prud.  (Apolh.  1013). 

Mïxtüra,  æ,  f.  Mélange,  fusion.  Mültâquë  dë  rë¬ 
rüm  mïxtürâ  dïcërë  câllënt.  Lr.  (II,  978).  ||  Accou¬ 
plement.  (Luc.  IX,  900.) 

Mïxtüs,  â,  üm,  part.  p.  de  Misceo.  Mêlé,  mélange. 
Sâxâ  vïdës,  mïxtôque  ündântëm  pülvërë  fümüm.  v 
Mïxtümquë  gënüs  prôlësquë  bïfôrmïs.  Id.  Mïxtâ  së- 
num  âc  jüvënüm  dënsëntür  fünëra.  II.  ||  Versé.  Quâ 
sâpïënt  mëlïüs  mïxtâ  fâlërnâ  mânü.  M.  (X,  66). 

Mïxtüs,  üs,  m.  Mélange.  Âtque  ârtüs  mïxtü  ge- 
mïnô  sübstântïà  fïrmët.  Cypr.  (Gen.  36). 

Mnâ,  æ,  f.  Comme  Mina.  Voy.  ce  mot. 

Mnâsÿlüs,  ï,  m.  Nom  de  berger.  Chrômïs  ët  Mnâ- 
sÿlüs  ïn  ântrô.  V.  Tërrërï,  Mnàsÿlë,  süô  më  münërë 
crëdït.  Calp.  (6,  48). 

?  Mnëmônïdës,  üm,  f.  pl.  Voy.  Mæonides. 

Mnëmôsÿnë,  ës,  et  Mnëmôsÿnâ,  æ,  f.  (M v^otûv^) 
Mnémosyne,  déesse  de  la  mémoire,  et  mère  des  Mu¬ 
ses.  In  quô  tônàntï  sânctâ  Mnëmôsÿnë  Jôvï.  Ph.  Mnë- 
môsÿnës  nâtâs,  aüt  trës  aüt  ôctô  sôrôrës.  Aus.  (Epist. 
4,  64).  Mnëmôsÿnam,  Eürôpàm,  Sëmëlën.  Sid.  (15, 
175).  ||  Au  plur.  Les  Muses.  Et  lÿrïcï  vàtës  nümërô 
sünt  Mnëmôsÿnârüm.  Aus.  (Idyl.  11,  30). 

Mnëmôsÿnôn  ou  Mnëmôsÿnüm,  ï,  n.  (^vyy/xoVuvov). 
Gage  de  souvenir,  souvenir.  Vërüm  ëst  mnëmôsÿnôn 
mëï  sôdcâlïs.  Cal.  (12,  13.  Græce  scribi  malim). 

Mnësïlôchüs,  ï,  m.  (Mvyjut /0x05)-  Nom  d'homme 
(Pl.  Bac.  IV,  6,  12.) 

Mnëstheüs,  ëï  ou  eï,  m.  (Mv>j<70£Û;).  Mnesthée,  un 
des  compagnons  d’Énée.  Nëc  jâm  prima  pëtô  Mnë¬ 
stheüs.  V.  Mnësthëâ  Sërgëstümquë  vôcât.  Id. 

MôâbïtëS,  üm,  rn.  pl.  Moahiles,  peuple  de  Palestine, 
descendants  de  Moab.  Gënïtôr  Môâbïtïbüs  ïlle  ëst. 
Cypr.  (Gen.  624). 

Môabïtïs,  ïdïs,  f.  Petite  contrée  orientale  de  la 
Palestine.  Quëm  dômïnâtôrëm  tërræ  mïsït  Môabïtïs. 
Fort.  (VIII,  6  bis,  105).  ||  Qui  est  de  cette  contrée. 
Âdspïcë  Rüth  gëntïs  Môâbïtïdïs.  Prud.  (Ilam  778). 

Môbïlïs,  ë.  Mobile.  Dücërïs  lit  nërvïs  âlïënis  môbïlë 
lïgnüm.  II.  Rôscïdâ  môbïlïbüs  îàmbëbânt  gràmïnâ 
rïvïs.  Cl  Môbïlïs...  pënnâ  madëscët.  O  SYN.  Lëvïs. 
U  Précipité,  rapide.  Môbïlïs  ïllë  Dëvôlât  ïn  terram 
iïquïdï  côlôr  aürëüs  ïgnïs.  Lr.  (VI,  204).  Përnïx  süm 
mânïbüs,  pëdïbüs  môbïlïs.  Pl.  (Mil.  III,  1,  36).  Ætâ- 
të  (rüërë  :  môbïlï  cürsü  fügït.  Sen.  ( Uip .  446).  Mô¬ 
bïlïbüs  vëntïs.  O.  SYN.  Cëlër,  rapïdüs,  vôlübïlïs,  etc. 
Voy.  Celer.  ||  Variable.  Vërum  übï  tëmpëstâs  ët  ccëlï 
môbïlïs  hümôr.  V.  ît  cuïquë  râtüs,  prëcë  non  üllâ 
Môbïlïs,  ôrdô.  Sen.  (OEd.  992).  ||  Changeant,  incon¬ 
stant.  léger.  Môbïlïs  Æsônïdæ  vërnâque  ïncërtïôr  aü- 
râ.  O.  Düm  môbïlïs  ætàs.  V.  Ilünc  sï  môbïlïüm  tür- 
bâ  Quïrïtïüm.  II.  SYN  Lëvïs,  ïncônslâns,  vârïüs,  etc. 
Voy.  Levis. 

Môbïlïtâs,  âtïs,  f.  Mobilité,  légèreté.  Môbïlïtàtë  vïgêt, 
vïrësque  âcquïrït.  ëündô.  F.  Môbïlïtâs  aütëm  sït  fül- 
mïnïs.  Lr.  (VI,  323).  Itâ  môbïlïtàtë  früüntür.  Id.  (III, 
201,  corpora).  SYN.  Lëvïtâs,  môtüs,  ïmpëtüs.  ||  En 
pari,  de  la  danse.  Tàntüm  môbïlïu.’  ïllâ  dëcôrïs  hâ- 
bët.  O.  Il  Au  fig.  Voy.  Inconstantia 

Môbïlïtër.  Avec  mobilité,  légèreté.  Quæ  quüm  mô- 
bïlïtër  sümmâ  lëvïtâtë  fërüntür.  Lr.  (IV,  747.  Id.  V, 
635,  mobilius),  SYN.  Levïtër. 

•J*  Môbïlïtô,  as,  ârë.  Mettre  en  mouvement.  Inde 
âër,  ïnde  ômnïâ  môbïlïtântür.  Lr.  (III,  249).  Lætïlïë 
më  môbïlftât.  Cœcil.  (apud  Non.  4,  3001. 
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Môdërâbïlïs,  ë.  Qu’on  peut  maîtriser.  NOx,  et 
àmôr,  vlnümquë  nïhll  moderabile  suâdënt.  O. 

Môdërâmën,  ïnïs,  n.  Action  de  gouverner,  conduite. 
înquë  dlem  âlïpëdüm  jüs  ët  môdërâmën  ëquôrüm.  O. 
Câpïâtque  âlïquîs  môdërâmïnâ,  dixï.  Id.  SW.  Rëgï- 
mën,  düctüs.  ||  Au  flg.  Rërüinquë  cëpït  môdërâmën 
Ërëchtlieüs.  O.  SYN.  Rëgïmën,  clâvüs,  hëbënæ.  Voy. 
Imperium. 

7  Môdërântër.  Comme  le  suiv.  Endô  mânü  validas 
poils  ëst  môdërântër  hâbënâs.  Lr.  (II,  1096). 

Môdërâtë,  qqf.  Môdërâtïm,  adv.  Avec  modération, 
mesure.  Sëd  të,  quæcümque  ëat,  môdërâtë  Injuria 
tûrbët.  O.  Môdërâtïüs  ôptâ.  Môdërâtïüs  ütërë  dônô. 
Id.  Paülâtïm  trïbült,  môdërâtïm  crëscërë  côgëns.  Lr. 
(I,  324).  SYN.  Môdïcë,  môdëstë. 

Môdërâtlô,  ônïs,  f.  Modération,  retenue-,  vœux 
modestes.  Æquôrâ  vïtæ  Côncôrdï  stërnît  mïtïs  mode- 
râtïô  pâcë.  Juvc.  (III,  607).  Ouïs  fuît  illcânïmüs,  vël 
quæ  môdërâtlô  sënsüs?  Fort.  (VII,  16,  5). 

Môdërâtôr,  ôrïs,  m.  Celui  qui  conduit,  gouver¬ 
neur,  guide-,  en  partie.  Pilote,  cocher.  Vïncïtür  ârs 
vëntô,  nëc  jâm  môdërâtôr  hâbënïs  Utïtür.  O.  Vôlü- 
crûm  môdërâtôr  ëquôrüm.  Id.  Nëc  rôbüstüs  ërât  cür- 
vï  môdërâtôr  ârâtrï.  Lr.  (V,  931).  Quïnlïlïânë,  vâgæ 
môdërâtôr  sûmmë  jüvëntæ.  M.  (II,  90).  Môdërâtôr  pë- 
ctïnïs  ûncî.  Cl.  SYN.  Rëetôr,  gubërnâtôr,  düx,  prâî- 
sës,  qqf.  mâgïstër,  aürïgâ. 

Môdërâtrïx,  ïcïs,  f.  Celle  qui  conduit.  Cëntënï  mô- 
dërâtrïx  jüdïcïs  hâsta.  St.  Ârcânæ  môdërâtrïx  Cÿn- 
thïâ  nôctïs.  Id.  Sïbï  môdërâtrïx  fuît  âtque  immemo¬ 
rabilis.  Pl.  ( Cist .  II,  2,  3).  Quæ  côncrëpârë  lïnguâ 
môdërâtrïx  fâcït.  Prud.  (Péri.  10,  978).  SYN.  Düx, 
gübërnâtrïx,  præsës. 

Môdërâtüs,  â,  üm.  Qui  sait  se  modérer,  modéré. 
Nëque  ënïm  môdërâtïôr  âltër.  O.  SYN.  Môdëstüs,  mô- 
dïcüs.  ||  Modéré,  non  excessif.  Jâctântûr  môdërâtïs 
æquôrâ  vëntïs.  O.  Sëd  jâm  môdërâtïôr  eürüs.  L.  SYN. 
Môdëstüs,  môdïcüs,  plâcïdüs,  lënïs. 

f  Môdërnüs,  a,  üm,  nêol.  Moderne.  Ântïquï  vülbüs 
lücëm  stüpüërë  môdërnam.  Fort.  (II,  20,  75). 

f  Môderô,  âs,  ârë,  arch.  Comme  le  suiv.  Vïdën1 
üt  te  ïmpïëtâs  stïmülât,  nëc  modérât  mëtüs?  Alt. 
(apud  Non.  7,  36.  Pacuv.  ibid.).  Ëgô  vôcï  môdërâbô 
mëæ.  Pl.  (Mil.  Il,  2,' 115). 

Môdërôr,  âris,  âtüs  süm,  ârï,  d.  Modérer,  mettre 
un  frem.  Mâjüs  tôrmëntüm  :  qui  non  môdërâbïtür 
ïræ.  II.  Sæpe  üt  môdërëtür  âmôrï  Præcïpïünt.  O. 
SYN.  Frënô,  cômpëscô,  côntïnëô,  cômprïmô,  cohï- 
bëô,  côërcëô,  tëmpërô,  ïmpërô.  PUR.  Pône  ïræ  frënâ 
môdümquë.  J.  Voy.  Cohibeo.  |J  Gouverner,  conduire. 
Fïnxït  ïn  ëffïgïëm  môdërântüm  cünctâ  dëôrüm.  O. 
Frënïs  môdërërë  drâcônës.  Id.  SYN.  Rëgô,  gübërnô. 
j|  Jouer  d’un-instrument.  Quôd  si...  Aüdïtâm  môdë- 
rëre  ârbôrïbüs  fïdëm.  H.  SYN.  Tëmpërô,  ïmpëllô. 

Môdëstë,  adv.  Avec  modération.  Quâquë  môdëstë 
Münïfico  ësse  lïcët.  /7.  Ânïmüs  qui  môdëstë  ïstæc  fë- 
ât.  Ter.  (Phor.  I,  3,  19).  SYN.  Môdërâtë,  môdïcë, 
lârcë.  ||  Avec  modestie,  réserve.  Aüt  ëssës  fôrmôsâ 
nïnüs  :  pëtërërë  môdëstë.  O.  Sübmîttëntëmquë  mô- 
ëstë  Fôrtünæ  vëxïllâ  tüæ.  St.  Tërram  ïntüëns  mô- 
lëstë.  Ter.  ( Eun .  III,  5,  32).  Môdëstïüs  ïssës.  O.  Mô- 
lëslïüs  cüm  mâtrë.  Sen.  (Ag.  957,  s.-ent.  loquere). 
YN.  Verëcündë,  püdïcë,  püdëntër. 

Môdëstïâ,  æ,  f.  Modération,  retenue.  Rëddïdït  ïn- 
•âctâm,  mïnüïtquë  môdëstïâ  crïmën.  O.  Ët  quæ  dë- 
Dëtûr  pârs  tüæ  môdëstïâi.  Ph.  Meâ  përtïnâcïa  ëssë 
beat  fâctum ,  haüd  tuâ  môdëstïâ.  Ter.  (Hcc.  IV,  2, 
15).  SYN.  Môdërâtlô,  inôdüs,  tëmperânlïâ,  âbstïnën- 
tïà.  ||  Modestie,  air  modeste,  pudeur.  Ët  câstïgàtæ 
côllëctâ  môdëstïâ  frôntïs.  Stat.  Vïrgïnâlï’  môdëstïâ. 
Pacuv.  (apud  Cic.  Div.  4,  31).  EP.  Blândâ,  dëcôrâ, 


praerdâ,  hônëstâ,  ïngënüâ.  PPH.  Vûltüs  môdëstüs, 
vërëcûndüs.  Môdëstüm  os.  Môdëstïâ  vültüs.  Vërëcündâ 
fâcïës.  CâstI  vültüs.  Tënërâ  frôns.  Voy.  le  suiv. 

Môdëstüs,  â,  üm.  Modéré ,  retenu,  modeste.  Nëc 
püdëât  côrâm  vërbâ  môdëstâ  lôquï.  O  ôcülôs  ïn  së 
dëjëctâ  môdëstôs.  Id.  Môdëstïs  ëtïam  ôffërrë  quôd  non 
pëtïërïnt.  Ph.  Plërômquë  môdëstüs  ôccüpât  ôbscür 
spëcïëm.  n.  Âdëô  môdësto,  âdëô  vënüsto,  üt  nïl  sü 
prâ.  Ter.  (And.  I,  1,  93).  Ëxspëctâ  vôtïs  mâjôrà  mô 
dëstîs.  L.  SYN.  Môdïcüs,  môdërâtüs,  vërëcûndüs,  pü- 
dëns,  püdïbündüs,  püdicüs.  PPH.  Plënüs  püdôrïs. 
PHR.  Ôcüîôs  dëjëctâ  dëcôrôs.  V.  Crëdï  vîrgïnë  câstïôr 
püdïcâ,  Ët  frôntïs  tënëræ  cüpïs  vïdërï.  M.  Jâm  nün 
ïn  bâlnëâ  sâlvâ  Frôntë  lïcët  vâdâs.  J.  ||  Modéré,  non 
excessif.  Nümmïs  quôs  hïc  quïncüncë  môdëstô  Nü- 
trïërâs.  Pers.  (5,  1 49).  SYN.  Môdïcüs.  [|  Calme.  Nül- 
lôquë  tümültü  Stâgnâ  môdëstâ  jâcënt.  St.  SYN.  Plâ¬ 
cïdüs,  trânquïllüs.  ||  Doux,  bienveillant.  IIôs  dïs 
dïgnum  ëst,  üt  sëmpër  mëndîcïs  môdëstï  sïnt.  Pl. 
(Trin.  IV,  1,  12).  Cüm  jüdïcë  mvssâ  môdëstô.  Cypr. 
(Gen.  II,  405,  sententia).  SYN.  Plâcïdüs,  quïëtüs,  æ- 
quüs,  etc.  ||  Subst.  m.  Nom  d’homme  ;  entre  autres, 
J.  Modestus,  grammairien.  Scrïbërë  të  quæ  vïx  ïn- 
tëllïgât  ïpsë  Môdëstüs.  M.  (X,  21.  Cf.  Macr.  1,  4). 

Môdïâ,  æ,  f.  Nom  de  femme.  Aüt  Môdïâm  côllëgâ 
sâlütët.  J.  (3,  130). 

Môdïâlïs,  ë.  Qui  contient  la  mesure  appelée  mo¬ 
dius.  Aülâs  câlïcësque  ômnës  cônfrëgït,  nïsï  quæ  mô- 
dïâlës  ërânt.  Pl.  (Capt.  IV,  4,  8). 

Môdïcë,  adv.  Avec  modération.  Môdïcë  ët  môdëstë 
mëlïü’  st  vltàm  vïvërë.  Pl.  (Pers.  III,  1,  18).  Môdï- 
ce  âtquë  pârcë.  Turpil.  (apud  Non.  4,  292).  Nëm 
môdïcë  Ûüëre,  âtque  ünô  pôsse  æthërâ  nïsû.  Lr.  (V, 
508).  SYN.  Môdërâtë.  ||  Avec  retenue,  modestie.  Vë- 
rëcünde  ët  môdïcë.  Enn.  (apud  Non.  I.  cit.).  SYN. 
Môdëstë.  ||  Médiocrement,  peu.  Cônsülüï,  nëque  ënïm 
môdïcë  tërrëbâr.  O.  Sübrïsï  môdïcë,  lëvïquë  nütü. 
M.  (VI,  82).  SYN.  Môdïcüm,  môdëstë,  pârcë,  paü- 
lüm,  mëdïôcrïtër,  lëvïtër,  përüm.  Voy.  Parum. 

Môdïcüs,  â,  üm.  Qui  est  dans  la  mesure,  propor¬ 
tionné,  modéré.  Ünüs,  qui  môdïcâm  dïcërët,  Hëctôr 
>ërât  (de  Andromachæ  statura).  O.  Môdïcô  mâgë  par 
ëst  grâdü  Ire.  Pl.  (Pœn.  III,  1,  19).  Plëbëiàquë  tôgâ 
môdïcüm  cômpônërë  cïvëm.  L.  SYN.  Môdëstüs,  mô¬ 
dërâtüs,  qqf  jüstüs.  ||  Modéré  dans  ses  désirs.  Vôtï 
môdïcüs.  S  il.  S\T\.  Môdëstüs.  ||  Modique,  petit.  Ütâr, 
ët  ëx  môdïcô,  quântüm  rës  pôscët,  âcërvô.  H.  Mô- 
dïcâ  côênârë  pâtëlla.  Id.  Sëd  quôd  non  môdïcô  frï- 
gôrë  læsït  hïëms.  O.  SYN.  Mëdïôcrïs,  pârvüs,  ëxï- 
güüs,  tënüïs,  cürtüs.  PIIR.  Môdüs  âgrï  non  ïtâ  mâ- 
gnüs.  H.  ||  Subst.  n.  Une  petite  quantité,  peu.  Düm 
pârvüs  lÿchnüs  môdïcüm  cônsümât  ôlïvï.  M.  (  IV, 
90).  Môdïcô  côntëntüs,  âgëbât.  J.  (9,  9)  Môdïcüm 
sâlïs.  Prud.  (Péri.  3,  122).  SYN.  Përüm,  paülüm. 
||  n.  pris  adv.  Peu.  Môdïcümquë  tümëntïâ  lâbrâ.  Ma- 
ximian.  (1,  97). 

•J-  Môdïfïcüs,  â,  üm.  Mesuré,  cadencé.  Cüï  brêvïë 
mëlëâ  môdïfïcâ  recïnô.  Aus.  (Parent.  27). 

Môdïüs,  ïï,  m.  La  plus  grande  mesure  sèche  de. 
Romains ,  contenant  seize  sextarii ,  environ  neuf  li¬ 
tres  ;  par  ext  Boisseau.  Nâm  dë  mille  fâbæ  môdïn. 
quüm  sübrïpïs  ünüm.  II.  ôvëm  rôgâbât  cërvûs  mô- 
dïüm  trïtïcï.  Ph,  Plus  ml  aürï  mille  ëst  môdïôrüm. 
Pl.  (Mil.  IV,  2,  72).  ||  Coiffure  (en  forme  de  bois¬ 
seau)  qu’on  plaçait  sur  le  haut  de  la  tête  du  dieu 
Sérapis.  Quâ  môdïüs  câpïtï  süpërëst.  P.  Nol.  (26, 103). 

Modo,  adv.  Il  n’y  a  qu’un  instant,  récemment. 
Hïc  ïntër  dënsës  côrylôs  modo  nâmquii gëmëllôs,  Spëm 
grëgïs,  âhl  sïlïce  ïn  nüdâ  cônnïxâ  rëlïquït.  V.  Sëd 
tëmën  ëxpërïâr  *  moda  fâctâ  crëpüscülë  tërrïs.  O. 
SYN.  Nüpër,  rëeëns,  jâm.  ||  Qqf.  Maintenant.  Modo 
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dôlôrës  ôccïpïünt  prïmülüm.  Ter.  ( Âd .  III,  1,  2.  übi 
Donat.).  SYN.  Jâm.  Voy.  Nunc.  ||  Tout  à  l’heure, 
tout  de  suite.  Dômüm  modo  ïbo.  Ter.  (And.  III,  4, 
15).  I  modo,  I  modo,  ï  modo.  Pl.  ( Trin .  II,  4,  189). 
SYN.  Jam,  brëvï,  etc.  Voy.  Brevi.  ||  Modo...  modo. 
Tantôt...  tantôt.  Modo  ait,  modo  negat.  Ter.  ( Eun . 
IV,  4,  46).  Nâm  modo  dücëbâm  dûcëntïâ  rëtïâ  pïscës, 
Nunc  In  môle  sëdëns,  etc.  O.  Sæpë  nôtâlüs  Cüm  tri¬ 
bus  ânnëllïs,  modo lævâ  nüdüsïnâni.  H.  SYN.  Nunc... 
nunc.  |j  Seulement.  Câpïës  :  tü  modo  tëndë  plâgâs. 
O.  Vos  modo,  Inquït,  pârcïtë.  Ph.  SY'N.  Tântüm, 
tântümmôdô.  ||  —  non.  Presque.  Modo  non  gënüs 
üninë  përôsôs  Fëmïnëüni.  V’.  Pëllëxlt,  modo  non  môn- 
lës  aùrï  pôllïcëns.  Ter.  (Ph.  I,  2,  18).  SYN.  Tântüm 
non.  Voy.  Pæne.  [|  Comme  Dummodo.  Pourvu  que. 
Modo  vltâ  süpërsït.  V.  Fôrtünâtâ  dômüs,  modo  slt 
tïbï  fîdüs  amicus.  Pp.  Voy.  Dummodo.  [|  SI  modo. 
Si  toutefois.  SI  modo,  qui  përïlt,  Illô  përïrë  pôtëst. 
O.  ||  7  Modo,  arch.  Düm  môdô  môràtâ  rëctë  vënïât, 
dôtâta  ëst  sâtïs.  Pl.  ( Aul .  II,  2,  62)._  Quôd  sï,  jam 
âdmïssüm,  vënïëntem  ôffëndërït  aura  Una  môdô,  cau¬ 
sas  âbëüridï  quærât  bônëstâs.  Lr.  (IV,  1177).  Huïc 
non  ünâ  môdô  capüt  ôrnâns  stëllâ  rëlücët.  Cic.  (Aral. 
in  N.  D.  2,  42). 

f  Môdülâbïlïs ,  ë.  Qui  peut  rendre  ou  rend  des 
sons  cadences ,  mélodieux.  Hÿblæâ  môdülâbllë  câr- 
mën  âvënâ.  Catp.  (4,  63).  Cürrëns  Æôlïô  modulabi¬ 
lis  aura  inëâlü.  P.  Nol.  (24,  80). 

j  Môdülâmën,  ïnïs,  n.  néol.  Sons  cadencés  et  mé¬ 
lodieux,  chant.  Môdülàmïnë  nænïâ  tristï  Tâcïtüm  si¬ 
ne  liônôrë  rëllnquât.  Aus.  ( Parent .  17,  2).  Ët  nümë- 
rüs  cëlsl  môdülâmïnïs.  Avien.  ( Arat .  9).  Câstàlïdüm- 
quë  cbôrüs  vârïô  môdülàmïnë  plaüsït.  Sid.  (1,  9). 
Cônsônâ  ccëlëstï  pângëns  môdülâmïnâ  plëctrô.  P.  Nol. 
(6,  24.  Plurima  milii  exempla  ad  manum  sunt,  sed 
nullum  ad  auream  argenteamve  aetatem  pertinet). 

•f*  Môdülâtïô,  ônïs,  f.  Comme  le  précéd.  Est  ët 
arundineis  môdülâtïô  müsïcâ  ripïs.  Aus.  (Epist.  25, 
13).  Quâs  ôrîs  sônïtüs,  vël  quâs  môdülâtïô  lïnguæ 
Gîgnânt.  Capel.  (III,  p.  59). 

Môdülâtôr,  ôrïs,  m.  Musicien,  chanteur.  Cântôr 
tâmën  âtque  Ôptïmüs  ëst  môdülâtôr,  üt  Âlfënüs  vâ- 
fër.  //.  (Adde  P.  Nol.  24,  81.) 

Môdulâtüa,  â,  üm.  Qui  a  chanté;  qui  a  résonné 
mélodieusement.  ïtÿn  In  vârïôs  môdülâtâ  sônôs.  S  en. 
(  Ag .  671).  Bârbïtë,  Lësbïô  prïmüm  môdülâtë  cïvï. 
lior.  SYN.  Môdülâns,  cânëns;  pülsâtüs  ou  pülsüs.  || 
Pass.  Exécuté  en  mesure,  joué,  chanté.  Ïllïc  cüm  iâ- 
crïmïs,  ïpsô  môdülâtâ  dôlôrë  Vërbâ.  O.  Plërïdüm 
nümërîs  ëtïâm  môdülâtâ  cânêntl.  Man.  (Il,  767,  scil. 
fata).  SYN.  Cântâtüs,  dlctüs. 

Môdülâtüs,  üs,  m.  Comme  Modulamen.  Cânôrô 
èâxâ  môdülâtü  trâhëns.  Sen.  (H.  Fur.  263).  Pân  câ- 
iâmts,  lïdïbüsquë  Lïnüs,  môdülâtïbüs  Ôrpheüs.  Calp. 
8,  25). 

Môdülôr,  ârïs,  âtüs  süm,  âri,  d.  Exécuter  en  me¬ 
sure,  chanter,  jouer  d’un  instrument.  Quæ  düm  fë- 
mïnëâ  môdülâtür  cârmïnâ  vôcë.  O.  Cârmïnâ  dëscrïpsi, 
ët  môdülâns  âltërnâ  nôtâvï.  V.  Cârmïnâ  pâstôris  Sï- 
cüll  môdülâbôr  âvënâ.  Jd.  SYN.  Cânô,  etc.  Voy.  ce 
mot.  |j  Rendre  des  sons  mesurés.  Cômpôsïtâs  cïthürâ 
jüngït  môdülântë  chôrëâs.  Juvc.  (III,  57). 

Môdülüs,  I,  m.  Instrument  pour  mesurer,  mesure, 
dimension;  au  fig.  Mesure.  Âb  ïmô  Âd  sümmüm... 
inôdülï  bïpëdâlïs.  11.  Pôndërïbüs  môdùlïsque  süls  râ- 
tïo  ütïtür.  Mëtlrï  së  quëmque  süô  module  âc  pëde 
vërum  ëst.  Id.  SYN.  Mënsürâ.  ||  Cadence.  Non  quæ 
pënnârüm  môdülïs  prôpë  nübïlâ  pëndënt.  Cypr. 
( Sodom .  57 ,  de  avibus).  j|  y  Môdülï,  ôrüm,  m.  pl. 
Comme  Modi.  Hÿmnôrüm  môdülïs  dülcë  cânünt  më- 
lôs.  Prud.  (Calh.  5,  123).  Flëbïlïbüs  môdülïs  Ôrë 


pïô  vënërôr.  Aus.  (Parent.  25,  2).  Quâs  cântu  âc  mo¬ 
dulis  lüxürïântïbüs  Lâscïvïrë  vëtât  mâscülâ  dîctiô. 
Sid.  (Epist.  IX,  13,  18). 

Môdüs,  I,  m.  Manière,  façon,  mode.  Nëc  môdüs 
ïnsërëre  âtque  ôcülôs  ïmpônërë  sïmplëx.  V.  Sïmülâ- 
crâ  môdïs  pâllëntïâ  mïrls.  Ët  quô  quëmquë  môdô  fü- 
gïâsquë  fërâsquë  lâbôrëm.  Id.  Tëntât  mïllë  vâfër  mô¬ 
dïs,  etc.  II.  SYN.  Ràtïô,  vïâ.  ||  Môdô,  In  môdüm  (avec 
le  gèn.).  A  la  manière  de,  comme.  Fülmïnïs  âctâ 
môdô.  V.  Ëgo  âpîs  Mâtïnæ  Môrë  môdôquë.  II.  înquë 
môdüm  tümülï  côncâvâ  sürgït  âquâ.  O.  Voy.  Tan- 
quam.  ||  Mesure,  dimension.  Môdüs  âgrî  non  ïtâ  mâ- 
gnüs.  H.  SYN.  Mënsüra,  môdülüs.  ||  Au  fig_.  Mesure, 
borne,  limite,  modération,  état  modeste.  Est  môdüs 
In  rëbüs,  sünt  cërtï  dënïquë  fînës,  Quôs  ültrâ  cïtrâ- 
quë  nëquït  cônslsterë  rëctüm.  II.  Ët  sërvâre  môdüm, 
rëbüs  süblâtâ  sëcündïs.  V.  îllïs  ïrâ  môdüm  süpra 
ëst.  Quïs  ënïm  môdüs  âdsït  âmôrï ?  Id.  Privât!  fü- 
gïssë  môdüm.  Cl.  SYN.  Lïmës,  tërmïnüs,  môdülüs, 
môdëstïâ.  j|  L’ordre  ( dans  le  gouvernement ).  Qui  po¬ 
pulos  ürbësquë  modo  ët  râtïônë  rëgëbânt.  Cic.  (Div, 

I,  13).  [|  Terme,  fin.  Jâmquë  mërô  lüdôquë  môdüs. 
V.  Fl.  Exïtïïs  pôsïtürâ  môdüm.  V.  Voy.  Finis.  ||  — 
Dôrïüs,  Lÿdüs,  Pbrÿgïüs.  Modes  Dorien ,  Lydien, 
Phrygien,  gammes  ayant  chacune  un  caractère 
différent.  Voy.  Dorius,  etc.  ||  Môdî,  ôrüm,  m.  pl. 
Toute  espèce  sons  mesurés,  musique,  son  des  in¬ 
struments,  chant,  vers.  Lôngâ  eânôrôs  Dânt  për  col¬ 
la  môdôs  (cycni).  V.  Nïlïacïs  cârmïnâ  lüsâ  môdïs.  O 
Ët  sënsït  vârïôs,  quâmvls  dïvërsâ  sônârënt,  Côncôr- 
dârê  môdôs.  Id.  Grâtïâ  rëgüm  Pîërïïs  tëntâtâ  môdïs. 

II.  Môdï  dlscôrdës.  St.  SYN.  Nümërï,  cântüs,  câr- 
mën,  etc.  Voy.  Cantus. 

Mœcliâ,  æ,  f.  (/xoixn)-  Femme  adultère.  Âd  nô- 
ctürnâ  jâcës  fâstôsæ  lîmïnâ  môècliéê.  M.  (X,  13,  7).  Në 
sëquërër  mëèchâs.  H.  Sëpônït  mcëchæ  vëstëm ,  mün- 
düm  mülïëbrëm.  Ph.  SYN.  Âdültërâ. 

y  Môëcbïmônïüm,  ïï,  n.  Crime  d’adultère.  (Laber. 
apud  Geli.  16,  7.) 

•J*  Môëchïssô,  âs,  ârë,  n.  Comme  Mœchor.  (Pl. 
Casin.  V,  4,  7.) 

7  Mcëchôcïnædüs,  î,  m.  Comme  Cinædus.  (Lucil. 
ap.  Non.  8,  84.) 

Môëcbôr,  ârïs,  âri,  d.  Commettre  un  adultère.  Non 
mïnüs  ïns&nït  quâm  qui  môèchâtür.  II.  Prôliïbët  cën- 
sürâ  vëtâtquë  Mœcbârï.  M.  (VI,  91.  Et  Catul.  91,  1) 
Voy.  Adulterium. 

Mcërhüs,  I,  m.  (poiyof).  Homme  adultère.  Clôdïüs 
âccüsët  mcëchôs,  Câtïlïnâ  Cëthëgôs.  J.  (11,  27).  Quôd 
mcèchüs  forêt,  aüt  sïcârïüs.  II.  SYN.  Idültër. 

•j*  Mcênë,  ïs,  n.,  ancien  sing.  de  Mœnia.  Mur.  in 
câmpo  hôstïüm  për  môënë.  Enn.  (apud  Fest.). 

7  Mœnërâ,  üm,  n.  pl.  arch.  pour  Munera.  Fera 
môënërâ  mïlïtïâï.  Lr.  (I,  30). 

1.  Môènïâ,  ïüm,  n.  pl.  Murailles  de  villes.  O  fôr- 
tünâtï  quôrüm  jâm  mcënïâ  sürgünt!  V.  Sëd  cïrcüm 
tütæ  süb  mcënïbüs  ürbïs  âquântür.  Id.  Nôstræ  sub 
môënïbüs  ürbïs  Prôcübüërë  mânü.  O.  Qui  côndïdïs- 
sët  pârtës  prïvâs  mcënïüm.  Aus.  (Sept.  Sap.  præf. 
26).  SYN.  Mûri,  qqf.  âggër,  münïmëntâ,  münïmïnâ, 
prôpügnâcülâ.  EP.  Àltâ,  ëdïtâ,  ârdüâ,  cëlsâ,  süblï- 
mïâ,  mâgnâ,  ïngëntïâ,  süpërbâ,  pïnnâtâ,  ïnâccëssâ, 
tütâ,  fîdâ.  P  PIF  Mürôrüm  âgger,  môlës,  münïmën, 
mïnæ,  fâstïgïâ.  Ürbïs  mcënïâ.  PHR.  Môënïâ  ou  müruin 
dücô,  ëdücô,  âttôllô,  côndô,  lôcô,  pônô,  strüô,  côn- 
stïtüô,  môlïôr.  Ôppïdâ  môënïbüs  ou  mûris  cîngô,  cïr- 
cümdô,  vâllÔ,  münïô.  VERS.  Mcënïâ  lâtâ  vïdët  trïplïâ 
cïrcümdâtâ  mürô.  V.  Ïpsïs  prœlïâ  mïscënt  Aggërï- 
büs  mürôrüm.  Tütôs  sërvârënt  âggërë  mürôs.  Id. 
Ürbëm  Lâtïôr  âmplëctïmürüs.Z/.Gaüdënt  sübllinïbüs 
ôppïdâ  mûris.  Cl.  |J  Par  exi.  Ville.  Dâ  prôprïâm, 
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Thÿmbræë,  dômüm,  dâ  môênïâ  fêssîs.  F.  Vërïtâm 
të  môênïâ  nôstrâ  (de  Carthagine).  Id.  Voy.  Urbs.  j| 
Au  fg.  Môênïâ  cœll.  O.  Môênïâ  mündï.  Lr.  (I,  73). 
Pôst  hæc  môênïâ  frâtrï  Vïctâ  mëô  (de  Alpibus).  SU. 

2.  7  Môênïâ,  ïüm,  n.  pl.  arch.  pour  Munia.  (Pl. 
Stich.  V,  4,  13.) 

7  Môènïô,  is,  ïrë,  arch.  pour  Munio.  Përgâmùm 
dïvïnâ  môênïtüm  mânü.  PL  (Bac.  IV,  9,  2.  Adde 
Enn.  apud  Fest.  in  v.  Quœso ). 

7  Môêrâ,  æ,  f.  ( poipx ).  La  destinée.  Tërdënàs  trô- 
pïcô  propë  cürrërë  clïmâtë  môêrâs.  Sid.  (13,  66).  | 
Nom  de  femme.  Môêrâ  sâcërdôs.  St. 

Môêrëns,  tïs.  Triste,  affligé.  Cërërëm  cüm  vëstï- 
büs  âtrïs  Môèrëntës  âdëünt.  O.  Quàlïs  pôpüleâ  môè- 
rëns  phïlomëlâ  sub  ümbrâ.  V.  Dïctïs  môêrëntïâ  pë- 
ctôrâ  mülcët.  Id.  Voy.  Mœstus. 

McèrëÔ,  ës  (sans  parfait  :  voy.  Prise,  p.  817), 
êrë,  n.  Être  triste,  s’ affliger .  Sôlâ  dômô  môèrët  vâ- 
cüâ.  V.  Môêrëât  hæc  gënërô,  môèrëât  ïllâ  vïrô.  Tib. 
(111,  2,  14).  Fëmïnâ  virquë  mëô,  püërl  quôquë  fü- 
nërë  môêrënt.  O.  SYN.  Dôlëô,  ïndôlëô,  etc.  PPH. 
Môèstüs,  trïstïs  ou  âlllïctüs  süm.  Voy.  Doleo.  \\Act. 
S’affliger  sur  qqn  ou  de  qq.  ch.,  déplorer,  regretter. 
Heüheü!  trânslâtôs  âlïô  môèrëbïs  âmôrës  !  II.  Nüllüs 
non  môèrët  ëüntëm,.  V'.  FL  (Plerique,  Inscriptiones  et 
Codices  secuti ,  scribunt  maereo ,  maeror.  Cui  scri¬ 
ptioni  auctoritatem  fecisse  Varro  videtur  antiquitus, 
qui  maerere  a  verbo  marcere  deducit;  sed  impro¬ 
bat  Vossius.  Multo  verisimilius,  me  judice,  Scaligeri, 
pater  et  lilius,  græcum  yoipa.  huc  arcessunt.) 

Môêrïs,  ïdïs,  m.  (Moïpiç).  Meeris,  roi  d’ Égypte,  qui 
fit  creuser  près  de  Memphis  le  lac  qui  porte  son  nom . 
j  |  Nom  de  berger.  Ouô  të,  Mcèrï,  pëdës  ?  V. 

?  Môërô,  âs,  ârë.  Voy.  Mœsto. 

.  Môèrôr,  ôrïs,  m.  Douleur,  chagrin.  Aüt  âd  hü- 
mïim  môèrôrë  grâvï  dëdûcït  et  ângït.  //.  Gaüdët,  ël 
ë  nôstrô  crëscït.  môèrôrë  Cfràrâxüs.  O.  Sübïtâm  pul¬ 
chro  In  môèrôrë  tüëntür  Hÿpsïpÿlën.  St.  SYN.  Moè- 
stïtïâ,  dôlôr,  ângôr,  lüctüs,  trïstïtïâ,  etc.  Voy.  Do- 
lor.  ||  Qqf.  au  plur.  Sëd  tâmën  ïn  tântîs  môèrôrïbüs, 
Hôrtâlë,  mïttô.  Cat.  (63,  13).  Mïhï  môqrôrës,  ïllï  lü- 
ctüm.  Poet.  (apud  Cic.  N.  D.  3,  26.  Et  PL  Capt. 
IV,  2,  60). 

7  Môèrüs,  ï,  m.  arch.  pour  Murus.  Dë  môêrïs  rëm 
gërït  Ôscüs.  Enn.  (apud  Fest.  in  v.  Oscus.  Et  Id.  ap. 
Gell.  16,  10.  Sic  et  legit  Serv.  ad  Virg.  Æ.  X,  24). 
^Môêsï,  ôrüm,  m.  pl.  Habitants  de  la  Mœsie.  Ét 
duo  fortes  Dë  grëge  Môèsôrüm.  J.  (9,  142).  Cômï- 
tümquë  cëlër  mütâtôr  ëquôrüm  Môêsüs.  F.  Fl. 

Môèsïâ,  æ,  f.  Mœsie,  contrée  sur  le  Danube,  auj. 
lu  Bulgarie  et  la  Servie. 

J-  Môèstïfïcàtüs,  â,  üm.  Affligé,  fnsuëtïs  lædôr  môè- 
àtïfïcütâ  môdïs.  Capel.  (IX,  p.  301). 

f  Môèstïfïcüs,  à,  üm.  Triste.  Quïsquïs  môêstïfïcüm 
îüniülï  düm  cërnïs  hônôrëm.  ( Epitaph .  Aviti,  in  Hist. 
littér.  t.  III,  p.  120.) 

f  Môèstïtër.  Tristement.  Ündë  vos...  Vëstë  dîcam, 
Ibsëcrô ,  môèstïtër  vëstïtâs  ?  PL  (Rud.  I,  3,  7). 

Mœstïtïâ ,  æ,  f.  Tristesse.  Âd  môèstïtïâm  mütam 
nfântïüm.  Att.  (ap.  Non.  1  ,  29).  Voy.  Mceror. 
jMôèstïtüdÔ,  ïnïs,  f.  Comme  Mœstitia.  Cuï  tântâ 
nâlâ  mcëstïtüdôque  ôbtïgït.  PL  (Aul.  IV,  10,  2.  Et 
apud  Non.  2,  322). 

7  Môêstô,  âs,  ârë.  Attrister.  Côncïtâtâm  môbïlïtâtâ 
nëntë  mcêstâs.  Laber,  (ap.  Non.  2,  331).  Quôd  si, 
l}  üëcüït,  stârës  mëcum,  aüt  meus  të  mcêstârët  dô- 
âr.  AU.  (ap.  Non.  2,  333.  Male  aliter). 

Mœstus,  â,  üm.  Triste,  affligé.  Àltër  âb  âltërïüs 
ùûere  môèstüs  ërât.  O.  In  sômnïs  ëcce  ânte  ôcülôs 
lœstïssïmüs  Hëctôr.  F.  însïgnë  môêstis  præsïdïüm 
eis-  U.  SYN.  Môêrëns,  âlllïctüs,  dôiëns,  trïstïs,  qqf. 


ægër.  PPH.  Dôlôrë  ou  môèrôrë  ôpprëssüs,  cônfëctüs, 
ægër,  ëxërcïtüs.  Âdstrïctâ  dôlôrë  pëctôrâ.  VERS.  Stë- 
tït  âcrï  fïxâ  dôlôrë.  F.  Sübïlô  mëntëm  türbâtâ  dô¬ 
lôrë.  Àcrïque  âccënsâ  dôlôrë.  Cürïs  ïngëntïbüs  ægër. 
Id  Fürïïs  âgïtâtâ  dôîôrïs.  O.  Voy.  Doleo.  ||  Triste, 
qui  indique  la  tristesse.  EL  môëstïs  lâtë  lôcâ  quêsti- 
büs  ïmplët.  F.  Mcêstâs  ëxprômërë  vôcës.  Id.  Lûmïnâ 
inôèstïs  Stânt  ïmmôtâ  gënïs.  O.  SYN.  Trïstïs,  flëbïlïs, 
fünëbrïs.  ||  Funèbre.  Ât  môêstâm  tënërïs  vëstëmpën- 
dërë  lâcërtls.  Pp.  (III,  6,  13).  Môèstâsquë  sâcrâvï- 
müs  ârâs.  F.  SYN.  Fünëbrïs,  fünërëüs,  âtër.  ||  n. 
pris  adv.  Tristement.  Tër  vàüës  câvæ  Sônüërë  môè- 
stüm.  Sen.  (OEd.  369). 

Môêsüs.  Voy.  Mœsi. 

Môgüntïâ,  Môgüntïâcüm.  Voy.  Maguntia. 

Môlâ,  æ,  f.  Meule  de  moulin..  Èt  quæ  pümïcëâs 
vërsât  âsëllâ  môlâs.  O.  Utràquë  dâ  nïgrïs  cônnnï- 
nüëndâ  môlïs.  Id.  Dïgnïquë  môlâm  vërsârë  Nëpôtïs. 
J.  (8,  67).  Süspënsüm  lâquëô  gërëns  Ïngëntïs  lâpï- 
dëm  môlæ.  Prud.  (Péri.  7,  23).  ||  Pûte  de  farine 
salée  dont  on  frottait  le  ft'ont  des  victimes.  Côëpërât, 
ôblïquôquë  môlâs  ïndücërë  cültrô.  L.  Spârgïsquë  mô¬ 
lâ  câpüt,  ïmprôbô,  sâlsâ.  II.  Spârgë  môlâm.  F.  PPH. 
Sâlsæ  frügës.  Sâlsâ  fârrâ.  PHR.  Jâmquë... mïhï  sâcrâ 
pârâri,  Ét  sâlsæ  frügës.  F.  Fârrë  pïo  ët  sâlïëntë  mï- 
câ.  H.  Cëspës  ët  êxïgüô  plâcüërünt  fârrâ  sâlïnô.  St. 
Cônsümpsï  sâlsâsquë  môlâs  ët  türïs  âcërvôs.  M.  Ët 
spârgë  sâlsâ  côllâ  taürôrüm  môlâ.  Sen. 

Môlârïs,  ïs,  m.  ( s.-ent .  lapis).  Pierre  dont  on  fai¬ 
sait  les  meules;  en  gén.  Grosse  pierre.  Dëxtrâquë 
môlârëm  Süstülït,  ët  mâgnüm  mâgnô  cônâmïnë  mï- 
sït.  O.  Râmïs  vâstïsquë  môlârïbüs  ïnstât.  F.  Phôcâïs 
ëffündït  vâstôs  bâllïstâ  môlârës.  Sil.  SYN._  Lâpïs, 
sâxüm.  ||  —  (s.-ent.  dens).  Dent  mâchelière.  ïntërquë 
môlârës  Dïffïcïlï  crëscëntë  cïbô.  J.  (13,  212).  Prës- 
sôquë  dïü  stridërë  môlârï.  Id.  (3,  60). 

Môlës,  ïs,  f.  Masse,  masse  de  matière,  haute  con¬ 
struction.  Àrdëât,  ët  mündï  môlës  ôpërôsâ  lâbôrët. 
O.  Môlëmque  ët  montes  ïnsüpër  âltôs  împôsüït.  Ir. 
Mürôrum  âttôllërë  môlës.  Quô  môlem  hâne  ïmmânïs 
ëquï  ?  Id.  Sürgëntïs  môle  prôfündï.  Sil.  Môlëm  prô- 
pïnquâm  nübïbüs  ârdüïs.  II.  SYN.  Mâssâ,  pôndüs, 
qqf.  mâchïnâ,  âcërvüs,  cümülüs.  EP.  Grâvïs,  mâgnâ, 
vâstâ,  ïngëns,  ïmmânïs,  âltâ.  PPH.  Môlïs  ônüs.  Mâssæ 
pôndüs.  ||  La  matière.  Quëm  dïxërë  chaos:  rüdïs  ïn- 
dïgëstâque  môlës.  O.  Mëns  âgïtât  môlëm.  F.  Voy.  Ma¬ 
teria.  ||  Môle,  digue,  jetée.  Sâxëâ  pïlâ  câdït,  mâgnïs 
quâm  môiïbüs  ântë  Cônstrüctâm  pôntô  jâcïünt.  F.  Fâ- 
ctâ  mânü  môlës.  O.  Claüdït  ët  ïndômïtüm  môlës  mârë. 
Tib.  Mültâ  môle  dôcëndüs  âprïcô  pârcerë  prâtô  (ri¬ 
vus).  II.  SYN.  Âggër.  PHR.  Sëd  môiïbüs  ündâs  Ob- 
strüït,  ët  lâtüm  dëjëctïs  rüpïbüs  æquôr.  L.  Cæmëntâ 
dëmïltït  rëdëmptôr.  II.  ||  Haute  stature,  masse.  Vâstâ 
së  môlë  môvëntëm.  F.  SYN.  Pôndüs,  côrpüs.  Voy. 
Magnitudo.  ||  Grand  nombre,  troupe  serrée.  Dënsà- 
que  âd  mürôs  môlë  fërüntür.  F.  Cünctâtüs  ïn  ârctâ 
Môlë  vïrüm.  F.  FL  SYN.  Türbâ,  âgmën,  nümerüs. 

||  Au  fig.  Masse,  poids.  Vis  cûnsïli  ëxpërs  môlë  rüït 
süâ.  II.  ||  Difficulté,  peine.  Tüntæ  môlïs  ërât  Rômâ- 
nâm  côndërë  gëntëm!  F.  SYN.  Làbôr,  ôpüs,  pôndüs^ 

Il  QÇ[f‘  Importance,  dignité.  Sëd  fâcïbüs,  sëd  môle 
dëï  (turbata).  F.  Fl. 

Môlëstë,  adv.  D’une  manière  désagréable,  déplai 
santé,  ou  affectée.  Tür|>e  ïncëdërë,  mïmïce  âc  môlëstë. 
Cat.  (42,  8).  ||  —  fërô,  etc.  Supporter  avec  peine. 
Dïctüm  môlëstë  Crôèsüs  âccëpït.  Aus.  (Sept.  Sap. 
Sol.  33).  SYN.  Ægrë,  grâvïlër. 

Môlëstïâ,  æ,  f.  Embarras,  souci,  chagrin.  Nëquë 
prætërquâm  quâs  ïpse  âmôr  môlëstïâs.  Ter.  ( Eun .  i, 

1,  32).  Âmôvi  â  fôrïbüs  mâxümâm  môlëstïâm.  pi 
(Amph.  I,  2,  2).  SYN.  Cürâ,  sôllïcïtüdô,  nëgôtï  m, 
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ïncômmôdüm.  ||  —  ëxhïbëô,  âffërô,  etc.  Causer  du 
louct,  de  l'embarras.  ( Phoed .  IV,  6:  Ter.  üec.  III, 
2,  9.)  Voy.  Exhibeo. 

Môlëstus,  â,  uni.  Incommode,  importun,  désa¬ 
gréable,  fâcheux.  Clâzômënïs,  ëtïâm  lïtës  cüm  rëgë 
môlëstâs.  il.  Sërmône  môlêstüs.  Id.  Quamvis  hâbëârë 
môlëstus.  O.  Quôd  nïinïüm  dômïnæ  cura  molesta  tua 
st.  Id.  Aüscültâ  paücïs,  nïsï  môlëstum  est,  Dëmëâ. 
Ter.  (Ad.  V,  3,  20).  SYN.  Gravis,  Importunus,  ôdïô- 
üs,  Incommodus,  Invisus,  Ingrâtüs,  ïnjücündüs.  || 
fôlëslâ  tünïcâ.  Tunique  enduite  de  poix,  de  cire  et 
le  résine,  dont  on  revêtait  les  criminels  condamnés 
au  feu.  Aûsï  quôd  lïcëât  tünïcâ  pûnire  môlëstû.  J. 
8,  235).  Nâm  quûm  dlcâtür  tünïcâ  præsëntë  mo¬ 
lesta.  M.  (X,  25).  ||  Qqf.  Trop  recherché,  affecté. 
Éffügïânt  cëræ  vërbâ  môlêstâ  tüæ.  O. 

Môlïmën ,  ïnïs ,  n.  Construction ,  structure.  Bënë 
sürgët  In  âltüm  Fâbrïcâ  divini  môlïmïnïs.  P.  Nol. 
(23,  302).  ilôc  tëmplüm  lïüggë  pülchrô  môlïmïnë 
strüctüm.  Aldhelm.  (ap.  Mai,  t.  V,  p.  387).  SYN. 
Structura.  ||  Effort.  Trüdït  âgëns  mâgnâm  mâgnô 
môlïmïnë  nâvïm.  Lr.  (IV,  903).  Tântô  môlïmïnë  lü- 
ctôr.  O.  Voy.  Conatus.  ||  Au  fig.  Apprêts  considéra¬ 
bles  ,  préparation ,  travaux.  Mâgnâ  quïdëm  rërüm 
môlïmïnâ  vldït  ïn  II  ils.  O.  îpsô  scëîërïs  môlïmïnë.  Id. 
Quântô  Scÿthïâm  môlïmïnë  Përseüs  Côncïërït.  V.  Fl. 
SYN.  Môlës,  pàrâtüs. 

Môlïôr,  ïrïs ,  ïlüs  süm ,  ïrï ,  d.  Superposer,  entas¬ 
ser,  élever,  construire.  Unde  hôrrïfër  Àquïlônïs  strï- 
dôr  gëlïdâs  môlïtür  nïvës.  Att.  (ap.  Cic.  Tuse.  1, 
28).  Ërgo  âvïdüs  mürôs  ôptâtæ  môlïôr  ürbïs.  V.  Mô- 
lïrïve  ârcëm.  Quîn  ëtïam  hîbërnô  môlïrïs  sïdërë  clâs- 
sëm.  Id.  SYN.  Âggërô  (as  ou  is),  acërvô,  strüô,  ëx- 
strüô,  etc.  Voy.  Aggero,  Fundo,  as.  ||  Remuer  ou 
Soulever  difficilement.  Àgrïcôla  ïncürvô  tërrâm  mô- 
lïtüs  ârâtrô.  V.  Fërrô  môlïrïër  ârvâ.  Lr.  (V,  932).  Sï 
quïs  Àtlântïâcï  môlïtür  pôndüs  ôlÿmpï.  Calp.  (4,  83). 
Sâxümquë  prëhënsüm  Côncüssâ  môlïtür  hümô.  V. 
Fl.  Vâlïdam  ïn  vïtës  môlïrë  bïpënnëm.  V.  ||  Par  ext. 
Lancer.  Fülmïnâ  môlïtür  dëxtrâ.  V.  Môlïrïque  ïgnëm, 
nërvôque  âptârë  sâgïttâs.  Id.  Voy.  Jaculor.  ||  Au  fig. 
Préparer  ( une  ch.  difficile),  entreprendre,  méditer, 
machiner,  tramer.  Nëc  süpër  ïpsë  tüâ  môlïrïs  laûdë 
lâbôrëm.  V.  Lïëtôs  môlïrë  trïümphôs.  O.  Dôlôs  môlï¬ 
tür  ôpërtôs.  V.  Fl.  Sï  düraë  nâtüm  sübdücërë  môrtï 
Môlïâr.  Id.  Quântô  rëctïüs  hïc,  quï  nïl  môlïtür  ïnëptël 
Fl.  SYN.  Pârô,  vôlvô,  âgïtô,  vërsÔ,  âggredïôr,  tëntô, 
süscïpïô,  mëdïtôr,  strüô,  côgïtô.  j| —  ïtër,  vïam, 
grëssüm,  fügâm,  etc.  Porter  ses  pas ,  marcher,  al¬ 
ler.  Inde  dâtüm  môlïtür  ïtër.  V.  Vïâm  clÿpëï  môlïtâ 
për  ôrâs.  Id.  Quïd  lmc  sënilës  fëssâ  môlïrïs  grâdüs? 
Sen.  (Ilip.  431).  Grëssüs  môlïtür  âb  Ætnâ.  Cl. 

Môlïtïô,  ônïs,  f.  Bâtisse,  construction. Vë rüm,  quüm 
pülchrâs  môlïtïô  tânta  côlümnâsTëntârët  sânctï  trâns- 
fërre  âd  lïmïnâ  tëmplï.  P.  Petr.  (IV,  70).  \\  Au  fig. 
Préparation  d'un  ouvrage.  Quâprôptër  rërüm  mô¬ 
lïtïô  përspïeïâtür.  Juvc.  (II,  717). 

Môlïtôr,  ôrïs,  m.  Constructeur.  Prïmæquë  râtïs 
môlïtôr  ïâsôn.  O.  SYN.  Fâbrïcâtôr,  aüctôr. 

1.  Môlïtüs,  â,  üm,  part.  p.  de  Molo.  Moulu.  Nï- 
mïôque  ëdô  lübëntïüs  môlïtûm,  quâm  môlïtüm  præ- 
hïbëô.  PI.  [Men.  V,  6,  15). 

2.  Môlïtüs,  â,  üm,  part,  de  Molior.  Qui  a  con¬ 
struit  ;  qui  a  préparé.  Tër  môlïtâ  fügâm.  O.  Ilôc  mô- 
lïtâ  nëfâs.  St.  Voy.  Molior. 

Môllëscô,  ïs,  ërë,  n.  S’amollir,  devenir  mou. 
Tëntâtüm  môllëscït  ëbür,  pôsïtôquë  rïgûrë.  O.  SYN. 
Môllïôr,  rëmôllëscô,  qqf.  lïquëscô,  lïqucfïÔ,  tâbëscô, 
sôlvôr.  PPH.  Môllïs  ou  tënër  fïô.  Môllïtïëm  dücô,  trâhô. 
Rïgôrëm  ou  dürïlïëm  pônô,  dëpônô,  ëxüô.  ||  .-lu  fig. 
Devenir  efféminé ,  s’énerver.  Ëxëât  ïndë  Sëmïvïi*  ët 


tâctïs  sübïtô  môllëscàt  ïn  ündïs.  O.  Fërrëâ  lâscïvïs 
môllëscânt  corda  sâgïttïs.  Cl.  Sôivïtür  ïn  lüxüm  : 
cërnâs  môllëscerë  cültü.  Prud.  ( Ham .  282).  SYN 
Ënërvôr,  frângôr,  sôlvôr.  PPH.  Môllïs  ou  tënër  fïô.  | 
S’adoucir,  s’apaiser,  se  civiliser.  Tüm  gënüs  hümâ- 
nüm  prïmüm  môllëscerë  cœpït.  Lr.  (V,  1013).  Pô 
ctôrâ  môllëscünt,  âspërïtâsquë  fügït.  O.  SYN.  Mïtëscô 
mânsuëscô,  etc.  Voy.  Mansuesco. 

Môllïcëllüs,  a,  üm.  Comme  Molliculus.  Nâlësqui 
môllïcëllâs.  Cat.  (25,  10). 

7  Môllïcïnâ,  æ,  f.  (s. -eut.  vestis,  tunica).  Vêtemen 
d’une  étoffe  douce.  ( Nov .  apud  Non.  14,  23.  Gloss 
Philox.  «  Mollicina,  fj-xluxov  îjj.xtiov.  ») 

f  Môllïcômüs,  â,  üm.  Qui  a  une  chevelure  molle , 
feuille.  Môllïcômïs  tëllüs  ïnstërnïtür  hërbïs.  Avien 
( D .  Terr.  1082). 

Môllïcülüs,  â,  üm,  dimin.  de  Mollis.  Môllïcüiâ: 
ëscâs.  Pl.  (Cas.  Il,  8,  56).  Môllïcülum  âdôlëscëntü- 
lum,  ëffëmïnâtë  lôquëntëm.  Titin.  (apud  Charis.  183 
Adde  Calui.  16,  5). 

f  Môllïfïcô,  âs,  âre.  Amollir.  Ëscïs  ïllïüs  quïâ  vën- 
tër  môllïfïcâtür.  Macer  (de  Ilerb.  4,  14). 

Môllïô,  ïs,  ïvï  ou  ïi,  ïtüm,  ïrë.  Amollir,  rendu 
mou,  tendre.  Üsque  lâbôrântës  düm  fërrüm  niôllïâ 
ïgnïs.  H.  Sëmïnâ  mollît  hümüs.  O.  Mollît  hümüm  fô- 
lïïs.  Lânâm  môllïrë  trâhëndô.  Flâvâm  modo  pôllïci 
cërâm  Môllïbât.  Id.  SYN.  Émôllïô,  qqf.  sôlvô.  PPH 
Môllëm,  tënërüm  fâcïÔ,  ëffïcïô,  rëddô.  Rïgôrëm,  dü- 
rïtïëm  âdïmô,  dëmô,  tôllô.  jj  Au  fig.  Corriger  le  ca¬ 
ractère  sauvage,  adoucir,  apaiser.  Früctüsquë  fërôi 
môllïtë  côlëndô.  V.  Môllïtque  ânïmôs  ët  tëmpërà 
ïrâs.  Id.  Môrbïs  ïrâquë  fürëntem  Môllïët.  O.  Quâli 
pôssët  ïmpïâ  Môllïrë  Thrâcüm  pëctôrâ.  II.  Dôctâ  vë 
Ilïppôlÿtüm  Vënërï  môllïrë  nëgântem.  Pp.  (IV,  5,  5) 
SYN.  Lënïô,  mïtïgô,  etc.  Voy.  Mansuefacio,  Placo,  j 
Adoucir,  alléger.  Indôcïlï  nümërô  quüm  grave  mol¬ 
lît  ôpüs.  O.  Ut  môllïât  ïpsë  Mütâtï  pôënâm.  Id.  SYN 
Lëvô,  lënïô,  mïnüô.  ||  Rendre  efféminé.  Colla  nëcôr 
nâtü  pâtïtür  môllïrë  rëtôrtô.  Cl. 

Au  pass.  Môllïôr.  Être  amolli,  et  au  fig.  adouci 
Môllïrïquë  môrâ,  môllïtâque  dücerë  fôrmâm.  O.  In 
gënïüm  plâcïdâ  môllïtür  âb  ârtë.  Id.  SYN.  Môllëscô. 
mïtëscô,  mânsuëscô,  etc.  Voy.  ces  mots. 

Môllïpës,  ëdïs,  m.  f.  Qui  a  le  pied  tendre.  Môllï- 
pëdësquë  bôvës  spëctântës  lümïnâcôëlï.  Cic.  ( Progn 
in  Div.  1,  9). 

Môllïs,  ë.  Mou,  tendre.  Quïd  nëmôra  Ætlüôpüiri 
molli  cânëntïâ  lânâ  V.  Füsïs  düm  môllïâ  pënsâ  Dë- 
vôlvünt.  Id.  Tôrüs  ëst  dë  môUïbüs  ülvïs.  O.  Cërëbrüm 
Molle  llüït.  Quïd  mâgïs  ëst  sâxô  dürüm ,  quïd  môl- 
lïüs  ündâ?  Id.  SYN.  Tënër,  qqf.  môllïcülüs.  ||  Flexi¬ 
ble,  souple.  Sï  vôx  ëst,  cântâ;  sï  môllïâ  brâchïâ,  sâllâ. 
O.  Ët  môllïâ  crürâ  rëpônït  (equus).  V.  Ët  môllïâ 
colla  rëtlëctüiit.  Id.  SYN.  Flëxïlïs,  flëxïbïlïs,  fâcïlïs, 
lëntüs.  |i  Doucement  suspendu,  où  l’on  est  mollement. 
Pïlëntïs  mâtrës  m  môUïbüs.  V.  Môllë  fërëtrüm.  Id. 1 
Délicat.  Pôsüïtque  ïn  lïttôrë  dürô  Môllë  lâtüs.  O. 
SYN.  Tënër.  ||  Qui  est  en  pente  douce.  Môllïquë  jü- 
güm  dëmïttërë  clïvô.  V.  Vëntum  ërât  âd  molli  dëclï- 
vëm  trâmïlë  rïpâm.  O.  ||  Léger,  doux  ,  en  pari,  du 
toucher.  Mëmbrâ  rëfôrmïdânt  môllëm  quôquë  saücïâ 
tâctüm.  O.  Tâclüque  ïnnôxïâ  môllï  (Uamma).  V.  SYN. 
Lëvïs.  [|  Doux  au  goût.  Môllïssïmâ  vïnâ.  V.  Fïnïr 
lâbôrës  Môllï,  Plâncë,  mërô.  II.  SYN.  Mitïs.  ||  Doux, 
calme,  serein.  Eüphrütës  ïbât  jâm  môllïôr  ündïs.  V. 
Quô  sït  tïbï  mpliïüs  âëquôr.  L.  Môllë  frëtüm  célébrant. 
O.  Jâm  môllïôr  âistâs.  V.  Môllës  zëphÿrï.  O.  SYN. 
Lënïs,  mïtïs,  plâcïdüs,  etc.  Voy.  Tranquillus.  ||  Au 
fig.  Faible,  mou,  éfféminé,  énervé.  Non  fâcïünt  môl¬ 
lës  âd  fera  bëllâ  mânüs.  O.  Màndïtquë  trâlntquë  Moi 
4/écùs.  F-  Môllës  süâ  türâ  Sâbæï  (mittunt).  Id  Et  et 
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lüsïâcï  tâm  mollis  türbâ  CânôpI.  L.  Jàctât  sê  molle 
Târëntüm.  H.  Mollis  ïnërlïâ.  Molles  côlümbâs.  Id. 
SYN.  Tënër,  Imbellis,  Infirmus,  ïnërs,  frâctüs.  |J  En 
partie.  Eunuque.  Quïd  ënïm  sërvüm  môllëmquë  pu- 
dëbït?  CL  ( Eutr .  I,  252).  Non  si  molles  ïmïtâta  vï- 
rôs.  Sen.  ( Ag .  688,  de  Gallis),  j]  Débauché,  impudi¬ 
que,  obscène.  Mollis  Dindÿmus  est,  sëd  ëssô  non  vült. 
If.  (XII,  76).  Nëc  môllës  Ëiëphântïdôs  lïbëlli.  (Ibid. 
43.)  Non  tâmën  ëst  facïnüs  molles  ëvôlvërë  vërsüs. 
O.  Voy.  Impudicus.  ||  Flexible,  maniable.  Mollis  in 
ôbsëquïüm.  O.  Et  lacrimis  Àmphlônâ  môllëm.  Âd 
nôstrâs  côr  môllë  prëcës.  Id.  SYN.  Facilis,  tractabilis. 
j|  Sensible ,  délicat.  Gaüdënt  prænômïnë  molles  Aû- 
ricükë.  H.  SYN.  Tenër.  ||  Doux,  tendre,  facile,  bon. 
Haüd  môilïë  jüssâ  fërëntëm.  V.  Môllïôr  ira.  O.  Ego, 
fllïs  Môllïôr,  nëc  të  fërïam.  U.  SYN.  Mitïs,  lënïs,  clë- 
mëns,  mânsuëtüs,  fâcïlïs,  etc.  Voy.  Benignus.  || 
Doux,  en  pari,  du  style.  Molle  âtquë  fâcëtùm  Vîr- 
gïlïo  ânnüërünt  gaûdëntës  rüre  Camënæ.  //.  ||  heu¬ 
reux.  Ô  môllës  tïbï  quindecim,  Câlënë,  Induisit  dëus 
ët  përëgït  ânnôs.  J/.  (X,  38).  Quod  supërëst  ævï , 
môllë  sït  ômnë,  tüï.  O.  Voy.  Felix.  |]  Agréable.  Molli 
süccëdërë  sæpïüs  ümbræ.  V.  Môllësque  süb  arboré 
sômnï.  Id.  Voy.  Jucundus.  ||  Mollis  ætâs,  Môllës  ân- 
nï.  Age  tendre,  enfance.  Sïtquë  prëcôr  nâtiis,  qui 
môllïbüs  ânnis,  etc.  O.  Sëd  puër  ëst,  ætâs  mollis  ët 
àptâ  régi  id.  Voy.  Pueritia.  |j  Môilïë  tëmpôrâ,  etc. 
Temps  propice.  Ët  quæ  mollissima  fândï  Tëmpôrâ. 
V.  Ët  venïët  vêtis  môllïôr  hôrâ  luis.  O.  Sôlâ  vïrï  môl¬ 
lës  aditus  ët  tëmpôrâ  nôrâs.  V.  ||  Mollis  vültüs,  etc. 
Visage  qui  rougit  facilement.  Pürpurëüs  molli  fiât 
in  ôre  püdor.  O.  (Sic  dicitur  tenera  frons  ;  opponitur 
os  durum). ||  Qqf.  Qui  relâche,  ou  Relâché.  Ütërë  la¬ 
ctucis  ët  môllïbüs  ütërë  mal vis.  M.  ( III,  89).  Sôrbâ 
sumüs,  môllës  nïmïüm  dürântïâ  vëntrës.  Id.  (XIII, 
26).  [|  n.  pris  adv.  Mollement.  Quâ  môllë  sëdëns  in 
plana  Cïtbærôn  Porrigitur.  St.  Quô  môllë  quïëscâs. 
Môllë  tuëniï.  Id.  Dïànâm  môllë  succinctam  vïdënt. 
Prud.  (Péri.  10,  281).  Voy.  le  suiv. 

Môllïtër.  Mollement,  doucement,  avec  mollesse. 
Quâm  môllïtër  ôssâ  quïëscânt  !  V.  Éxcüdënt  âlïi  spï- 
rântïâ  môllïus  ærâ.  Id.  Tëthÿs,  mïsërâtâ  câdëntëm, 
Môllïtër  ëxcëpit.  O.  Môllïtër  Incëdït.  Id.  SYN.  Môllë, 
plâcïdë.  |j  Au  fig.  Avec  douceur.  Môllïus  ët  sôlïtô 
mâtrüm  dë  môrë  lôcùta  ëst.  F.  Môllïtër  â  vôbïs  mëâ 
sors  ëxcëptâ,  Tômïtæ.  O.  SYN.  Lënïtër,  clëmêntër, 
bënignë.  |]  Agréablement.  Môllïtër  aüstërüm  studio 
fâllëntë  lâbôrëm.  II.  Êdepôl,  Sÿriscë,  të  cürâstï  môl¬ 
lïtër!  Ter.  (Ad.  V,  1,  i).  SYN.  JQcündë,  bënô. 

Môllïtiâ,  æ,  et  Môllïtiës,  ëï,  f.  Mollesse ;  douceur; 
nature  efféminée,  delices.  Heü  1  ubï  môllïtiës  pëctôrïs 
ïllâ  tibi?  O.  Quâm  puer,  ët  validus  præsümïs  môl- 
lïtïëm,  seü.  II.  Èjïcïünda  hërcle  ëst  hæc  môllïtiës 
ânïmï.  Ter.  ( Eun .  Il,  1,  16).  Môllïtiës  vôcïs.  Cl.  Vos 
quæ  in  münditïis,  môllïtïis,  dëlïcïisque  ætâtülam  âgï- 
tïs.  PI.  (Ps.  I,  2,  40).  SYN.  Lënïtàs;  lûxus,  iüxürïâ, 
luxürïës,  dëlïcïæ. 

Môllïtüdô,  ïnïs,  f.  Mollesse.  Mânuüm  mollitudine. 
Pacuv.  (apud  Gell.  2,  26).  ||  Débauche.  Vëstigïo  dë- 
mônstrânt  môllïtüdïnëm.  Varr.  (ap.  Non .  2,  514). 

Môllïtùs,  à,  uni,  part.  p.  deMoilio.  Amolli ;  adou¬ 
ci.  Môllîtâquë  dücëre  i'ônnâm  (saxa).  O.  Fërïtâs  môl- 
lltâ  per  ïllâm.  Id. 

Môllüscâ,  æ,  f.  (nux).  Une  certaine  espèce  de  noix. 
Môllûsca  hæc  nüx  ëst,  në  quïs  forte  inscius  ërrët. 
Suevius  (apud  Macr.  2,  14.  Plaut.  ibid. ,  molluscam 
nucem) 

Môlô,  ïs.  ui,  ïtüm,  ëre.  Jloudre.  Si  te  ïnde  ëxë- 
mërim,  ëgô  prô  të  môlâm.  Ter.  (And.  I,  2,  29.  Id. 
Eun.  V,  3,  6i  ;  Pli.  II,  1,  19).  Intérim  Nôque  molïs 
môlüï.  Pompon,  (apud  Diom.  370).  SYN.  Emôlô, 


përmôlô,  frângô,  terô,  côntërô,  âttërô.  PPH.  Môlâm/ 
sâxô  frângô,  tërô,  côntërô,  côntündô,  sübïgô,  dômô, 
pêrdômô,  comminuo.  VERS.  Nünc  tôrrète  ïgnl  fru- 
gës,  nûne  frangi  të  sâxô.  V.  Sübdërë  frâctürô  sïlïd 
frümëntâ.  Manil.  Quôdcümque  ëst  cëreris  solïdÆ, 
cêvâ  mâchïnâ  frângât.  O.  Hæc  (dextra)  rôtât  âssïdüïs 
gÿrïs  ët  côncïtât  ôrbëm  :  Trîtâ  cërës  sïlïcüm  râpïdô 
dëcürrït  âb  iclû.  (Moret.  26.)  Côpïâ  fàrrïs  ütï  frên- 
dëntïbus  ëdïtâ  sâxïs.  Ser.  Sam. 

Môlôchïnüs,  â,  um.  Vert,  de  couleur  de  mauve  (po- 
Cârbësïna ,  môlôchïnâ.  Cœcil.  (apud  Non.  16, 
2).  [|  Molochinarius,  ïï,  m.  Qui  teint  en  cette  couleur . 
(Pi  Aul.  III,  5,  40.) 

Môlôchïtës,  æ,  m.  (u.oloyjzr^).  Pierre  précieuse  de 
couleur  verte,  dont  on  faisait  des  amulettes.  Hïs, 
puôrôs  sërvâns,  môlôchïtës  splëndët  ârënïs.  Prise 
(Péri.  882.  Cf.  Plin.  37,  36;  Solin.  33  et  35). 

Môlôrchëüs,  â,  um.  De  Molor  que.  Lætâ  Môlôrchëïs 
pôsüït  vëstïgïâ  tëctïs.  Tib.  (IV,  1,  13). 

Mclôrchus,  I,  m.  (M àlopyof).  Molorquc,  berger  de 
Cléones,  reçut  Hercule,  qui,  à  sa  prière,  tua  le  lion 
de  Némèe.  Âlphëüm  lînquëns  lücôsquë  Molorchi.  V. 
Nëc  paüpôrïs  ârvâ  Môlôrchï.  St.  Aüt  fâctï  modo  di¬ 
vitis  Môiôrchï.  M.  (IV,  64). 

f  Molossicus,  â,  um  (de  molossus).  Gros  comme  un 
dogue.  (PL  Capt.  I,  1,  18.) 

Môlôssus,  i,  m.  (Mo/ouiroç).  Molosse,  f  is  de  Pyr¬ 
rhus,  donna  son  nom  à  une  partie  de  l’Épire,  la 
Chaonie.  Châônïôsque  sinus,  ubï  nëtï  rêgë  Môlôssô. 
O.  ||  Habitants  de  la  Molossie.  Fïdôsquë  cânës  flëvërë 
Môlôssï.  St.  SYN.  Châônës.  || — üs,  â,  um,  adj. 
Mïssi  dë  gëntë  Môlôssâ.  O.  || —  cânïs,  ou  absoit. 
Chien  molosse,  dogue.  Dômüs  àltë  môlôssïs  Përsônuït 
canibus.  II.  Vëlôcës  Spârtæ  câtülôs  âcrëmquë  mô- 
lôssüm.  V.  Rëtïâ  düm  cëssânt  lâtrâtôrësquë  môlôssï. 
M.  (XII,  1).  Tënët  ôrâ  lëvis  clâmôsâ  môlôssï.  L.  || 
Adj.  De  chien  molosse.  Âtque  ârmïllàtôs  côllâ  mô¬ 
lôssâ  cânës.  Pp.  (IV,  8,  24).  ||  —  pës.  Pied  molosse 
(de  trois  longues).  Hünc  môlôssôn  nômïnânt.  T. 
Maur.  (Ped.  39). 

Môlpeüs.  ëî  ou  eî,  m.  (Mo/îtsu?).  Nom  de  guerrier . 
Môlpëâ  trâjëctï,  etc.  O. 

7  Môlücrum,  ï,  n.  Enflure  du  ventre.  Môlücrûm 
vôcâtür  ;  transit  sïnë  dôlôrïbus.  Afran.  (apud  Fest.) 

Môlÿ,  n.  indécl.  (püïu).  Sorte  d’ail,  efficace  contre 
x  poison.  Môlÿ  vôcânt  supërï,  nïgrâ  râdîce  tënëtür. 
0.  (Adde  Anthol.  II,  p.  539). 

Môlÿbdïs,  ïdïs,  f.,  et  Môlÿbdüs,  I,  m.  (polv&êiç  et 
poluèSof).  Plomb,  sonde.  Sint  quïbüs  ëxplôrët  rûpë* 
grâvïs  ântë  môlÿbdüs.  St.  (Silv  III,  2,  30.  Quidam 
leg.  molor  chus). 

-j-Mômâr,  m.  (mot  sicilien).  Imbécile.  Quïd  tu,  ô 
mômôr  Sïcüle  hômô,  præsümïs?  PL  (in  Gloss.  Isid. 
Vid.  Fest.) 

7  Mômën,  ïnïs,  n.  arch.  Impulsion.  Pârët,  ët  âd 
nümën  mëntïs  mômënquë  môvëtür.  Lr.  (III,  145). 
Nâmquë  môvëtür  âqua,  ët  tântïllô  mômïnë  flütât. 
(Ib.  190.)  Mômïna  in  âdvërsüm  ilëctât,  rürsümquè 
rësôlvât.  Manii.  (III,  675).  Voy.  le  suiv. 

Mômëntürn,  ï,  n.  Mouvement ,  impulsion.  Si  sïnë 
mômëntô  rërüm  pârtïsquô  rüïna  Câsürum  ëst  câpüt 
hôc.  L.  ||  Poids,  charge.  Mômëntürn  pôndërïs  æqui. 
(De  Provid.  601.)  ||  Au  fig.  Poids,  mfluence.  Sic  ani¬ 
mas...  mitât  IIüc  lëvïs  âtque  Illüc,  momêntâquë  sü- 
mît  utrôquë.  O.  Dum  In  dübïo  ëst  ânïmüs,  pauîâ 
mômënto  hüc  vël  ïllüc  ïmpëllïtür.  Ter.  (And.  I,  5, 
31).  Âdjïcïs  liuïc  ânïmô  mômëntâ  pôtëntïâ,  clârüjn 
Nômën.  O.  SOrninâ  fâvôrïs  Annônâ  momënta  trahi. 
L.  Mômëntümquë  füït  mülâtüs  Cûrïô  rërüm.  Id.  ) mô- 
mëntum  üt  rërüm  ët  fâtï  îôrët  ârbïtër  ünüs.  Sif.SYN. 
Pôndüs ,  vis.  J|  Secours,  aide  An  vos  mômëntâ  pü- 
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tâtïs  Üilà  dëdïssëmïbï?  L.  Mâxïmâ  sëd  fâtï  dücïbüs 
mômëntâ  dâtürüm.  Non  pondéra  rërüm  Et  momenta 
sümüs.  Id.  Præbët  mômëntâ  saluti.  O.  SYN.  Âdjü- 
mëntüm,  aüxïlïüm.  Court  espace  de  temps,  mo¬ 
ment,  instant.  Të  nïsi  mômëntïs  vïdëô  pæne  omni¬ 
bus  àbsëns.  O.  Mômëntum  înterërât,  quô  sê  nâscën- 
tïâ  éôrüm  Gêrmïnâ,  etc.  Àus.  ( Idyl .  14,  23).  PPH. 
rëmpcrïs  mômëntum,  pünctüm.  Tëmpüs  brëvë,  ëxï- 
güüm,  ângüslüm.  Brëvë  spâtïüm.  Pârvâ  môra.  PUB. 
Dâbïtür  môrâ  pàrvülâ.  ./.  Pârümnë  mïsëræ  tëmpôrls 
lâcrïmïs  nëgâs?  Sen.  Tëmpüs  haüd  lôngüm  pëtô.  Jd. 
||Mômëntô.  En  un  instant.  Üt  fülgôr,  tënërïs  qui  ra¬ 
diât  gënls,  Mômëntô  râpïtür.  Sen.  ( Ilip .  770).  Mâgnâ 
mômënto  ôbrüï.  Id.  (Troad.  266).  Hôræ  Mômëntô 
cita  mors  vënït,  aût  vïctôrïâ  lætâ.  U.  Voy.  Cito.  j| 
Mômëntâ  tëmpôrüm.  Les  temps  de  la  mesure  ( pour 
la  musique  et  la  poésie).  Tëmpôrüm  mômëntâ  sânë 
ëgë  cërtâ  dlvïdünt.  T.  Maur.  ( Syll .  1062). 

MômôrdI,  parf.  de  Mordeo. 

Mônâchüs,  ï,  m.  (po-ja^oç).  Eccl.  nèol.  Solitaire, 
anachorète ,  moine.  ïpsï  së  mônâchüs  Grâiô  côgnô- 
mïnë  dlcünt.  Jtutil.  (1  ,  444).  Invïî  montés...  Nünc 
tëgünt  vërsôs  mônâchïs  lâtrônës.  P.  Nol.  (17,  211). 
Quam  tôtâm  mônâchüs  vïrënte  ïn  ævô  Sëcrëtâ  bïbït 
ïnstïtütïônë.  Sid.  ( Epist.  lV ,  11,6.  Id.  Carm.  16,  1 14). 

Mônæsës  ou  Mônësës,  ïs,  m.  Roi  des  Par  thés.  Jârn 
bis  Mônæsës  ët  Pâcôrï  mânüs.  II.  [|  Nom  d’un  guer¬ 
rier'  de  Colchos.  Côrrëptô  crïnë  Mônësën  Âbstülït.  F. 
Fl.  (VI,  189). 

Mônæsüs,  ï,  m.  Nom  de  guerrier.  (Sil.  VII,  604.) 

f  MÔnârchâ,  æ,  m.  (p. ovipy^ç).  Roi,  monarque. 
Cærülï  mônârchâ  pôntï.  Poet.  (ap.  Mar.  Vict.  p.  2351). 

MÔnâstërïüm ,  ïï,  n.  (p.ovxazripLov).  Eccl.  Monas¬ 
tère.  ||  *f*  MÔnâstërïüm.  Le  même.  Fïtquë  mônàstë- 
rïüm  Pîctâvâ  cômïnüs  ürbë.  Fort.  (F.  S.  M.  1, 158). 

Mônâstïcüs,  et  à  tort  Mônâstïcüs,  â,  üm.  Monasti¬ 
que.  Quà  nünc  chrïstïcôlæ  sërvânt  mônâslïcâ  jürâ. 
Aldhelm.  (ap.  Mai.  t.  V,  p.  387). 

Mônaülôs  ou  Mônaülüs,  I,  m.  (p.6vocv)oç).  Flûte  à 
un  seul  tuyau.  Sæpë  düâs  pârïtër,  sæpë  mônaülôn 
hâbët.  M.  (XIV,  6i). 

Mônëdülâ,  æ,  f.  Choucas,  oiseau  de  la  famille  des 
geais.  Nîgrâ  pëdës,  nïgrïs  vëlàtâ  mônëdülâ  pënnïs. 
O.  Püërïs  aüt  mônëdülæ...  Aüt  côtürnîcës dântür,  quï- 
cüm  lüsïtënt.  Pl.  (Capt.  V,  4,  5). 

Mônëns,  tïs.  Qui  avertit.  Ôdïô  vërbâ  mônëntïs  hâ¬ 
bët.  O.  Voy.  Monitor. 

Mônëô,  ës,  üï,  ïtüm,  ërë.  Avertir ,  informer',  pré¬ 
venir,  instruire.  Hæc  sünt  quæ  nôstrâ  l^cëât  të  vôcë 
mônërl.  F.  Tü  vâtëm,  tü,  dïvâ,  mônë.  Id.  ïmmôrtâ- 
lïâ  në  spërës,  mônët  ânnüs.  II.  Ët  quôd  prüdëntï  vï- 
tâm  cônsïlïô  mônët.  Ph.  Incïpïâm...  aüdâeës  ïpsë 
mônërë  cânës.  Pp.  (II,  19,  20).  SYN.  Âdmônëô,  côm- 
mônëô,  mônstrô,  Indicé,  dôcëô,  præcïpïô,  hôrtôr, 
suâdëé,  nüntïô.  ||  Faire  des  remontrances.  Mônïtüs, 
mültümquë  mônëndüs.  n.  SYN.  Rëprëhëndô,  câs- 
tigô,  încrëpô.  ||  Prédire.  Quüm  mülta  hôrrëmiâ  mô- 
nërët  (Helenus).  F.  Et  vërâ  mônëntïbüs  ârïs.  St.  Voy. 
Prædlco. 

-j-  Mônërïm,  arch.  pour  Monuerim.  Dï  mônërïnt 
mëiïôrâl  Pacuv.  (apud  Non.  10,  22). 

Mônësës.  Voy.  Monæses. 

1.  Mônëtâ,  æ,  f.  Monnaie.  Vïctâquë  côncëdït  priscâ 
mônêtâ  nôvæ.  O.  NIgræ  sôrdîbüs  ëxplïcës  mônëtæ. 
M.  (1,  100).  Aürümquë  mônëtâ  Frëgït.  L.,  SYN.  Nüm- 
utüs,  nômïsmâ.  Voy.  Pecunia.  ||  —  flâva.  Or.  Hôs 
nlsï  dê  flâvâ  lôcülôs  ïmplërë  mônëtâ.  M.  (XIV,  12).  || 
Au  fig.  Cômmünï  ferlât  cârrnën  triviale  mônëtâ.  J. 
(7,  55).  ||  Qqf.  Lieu  où  l’on  bat  monnaie.  Dëlübrls, 
câpïtôlus,  mônëtls.  Sid.  (23,  41). 

2.  Mônëtâ,  éè,  f.  ( Suid .  Mov/jr*).  Surnom  de  Ju- 


§on,  qu’elle  reçut  pour  avoir  averti  les  Romains  cT  un 
tremblement  de  terre.  Quà  fërt  süblîmës  âltâ  Mônët? 
grâdüs.  O.  Nümïnâ  mïscëblt  càstrënsis  flâmrnâ  MC- 
nëtæ.  L.  Tëctâ,  Pâlâtïnæque  ârcës,  ôpülënsquë  Mô¬ 
nëtâ.  Aus.  (Cl.  Urb.  5,  6).  |j  Nom  de  Mnémosyne. 
Nàm  dïvâ  Mônëtàs  fîlïâm  dôcüït.  L.  Andr.  (ap.  Prise 
679.  Cf.  Ilygin.  præf.  Et  Gloss.  Philox.  «  Mv/7/xo<iuv>3, 
Moneta.  »  ) 

Mônîlë,  ïs,  n.  Collier,  ornement  de  cou.  Fîlïüs,  ët 
pœnæ  caüsâ  mônîlë  füït.  O.  Dëmïssâque  ïn  ârmûs, 
Pëndëbànt  tërëtï  gëmmàtâ  mônïlïâ  côllô  (de  cervo),  ld. 
SYN.  Tôrquës,  tôrquïs,  cïrcülüs.  EP.  Aürâtüm,  aü- 
rëüm,  bâccâtüm,  gëmmeüm,  dëcôrüm,  prctïôsüm, 
mïcàns,  nïtëns,  nôbïlë,  süspënsüm.  PP1I.  Bàccâtüs, 
gëmmàtüs,  aürëüs  ou  aürï  cïrcülüs.  VERS.  Aürëâ  pëc- 
tôrïbüs  dëmïssâ  mônïlïâ  pëndënt.  F.  ît  pëctôrë  süm- 
mô  Flëxïlïs  ôbtôrtî  për  côllüm  cïrcülüs  aürï.  Fît  tôr- 
tïlë  côllô  Aürum  ïngëns  côlubër.  Id.  Ôrnâbânt  dëmïssâ 
mônïlïâ  côllüm.  O.  Dàt  lôngâ  mônïlïâ  côllô.  Vïdït  ïn 
Hërcülëô  süspënsâ  mônïlïâ  côllô.  Id.  Fülvô  mïcât 
ïgneâ  gëmmâ  mônïlï.  Sil.  Càndïdâ  vïrgïnïs  ornât  Côliâ 
lâpïs.  Cl.  Bàltëus  haüd  flüxôs  gëmmïs  àdstrïnxït  âmï- 
ctüs,  Côliâ  mônîlë  dëcëns.  L.  Eôïs  pëctüs  vârïàrë  lâ- 
pïllïs.  Pp.  Güttürâ  nünc  âlïæ  mâgnïsvë  mônïlïbüs 
ôrnënt,  Aüt  gëmmâs  âptënt  câpïtï.  Petr.  (fragm.)  In- 
cëndünt  nïvëüm  lünàtâ  mônïlïâ  côllüm.  Æmil.  Arbor. 

Mônïmëntüm.  Voy.  Monumentum. 

f  Mônïtô,  às,  ârë,  frèq.  de  Moneo.  Mârtïnüs  mô- 
nïtàt  cünctïs  tâlem  ëssë  sëquëndüm.  Fort.  (Vit.  S. 
M.  H,  388). 

Mônïtôr,  ôrïs,  m.  Conseiller.  Âdjfitôr  mëüs  ët  mo¬ 
nitor.  Ter.  ( Ileaut .  V,  1,2).  Ilæc  ëgô  sï,  mônïtôr, 
mônïtüs  prïüs  ïpsë  füïssëm.  O.  SYN.  Mônëns,  admo¬ 
nitor,  suàsôr,  aüctôr,  etc.  Voy.  Impulsor.  ||  Censeur 
Mônïtôrïbüs  âspër.  II.  SYN.  Cënsôr,  câstïgàtôr. 

Mônïtüm,  ï,  n.,  et  Mônïtüs,  üs,  m.  Avertissement, 
avis.  Dïxërât  :  ïllë  Jôvïs  mônïtïs  ïmmôtâ  tënëbât  Lü- 
mïnâ.  F.  Cœlëstïbüs  àmbô  Dïffïdünt  mônïtïs.  O. 
Nàmque  ëgô  dïvïnô  mônïtü,  në  nëscïâ  pëccës.  Id. 
Tüâ  jüssâ  vërëndâ  tüôsquë  Dïlëxï  mônïtüs.  St.  SYN. 
Hôrtâtüs,  hôrtâmën,  mândàtüm,  ïnstïnctüs,  ïmpül- 
süs,  cônsïlïüm,  præcëptüm,  qqf.  vôlüntâs,  nümen.  || 
Prédiction.  Màtrïsque  ëgërë  trëmëndâ...  mônïtâ.  F. 
Sëd  non  fâtôrüm  mônïtüs,  etc.  St.  Voy.  Oraculum. 

Mônïtüs,  â,  üm,  part.  p.  de  Moneo.  Averti.  Tâlï- 
büs  ëxëmplïs  mônïtæ.  O.  Cëdâmüs  Phôëbo,  ët  mônïtï 
mëlïôrâ  sëquâmür.  F. 

Mônïtüs,  üs,  m.  Voy.  Monitum. 

Môncêcüs,  ï,  m.  (Môvotxos).  Ville  et  port  de  la  Li¬ 
gurie,  auj.  Monaco.  Âggërïbüs  sôcer  Âlpïnïs  àtque 
àrcë  Mônôêcï.  F.  Ët  tütà  prôhïbët  stâtïônë  Môndêcï. 
L.  PPH.  Ilërcülïs  côllïs,  pôrtüs. 

Mônôgrâmmâ,  âtïs,  n.  ( pov6ypa.iJ.pcx. ).  Combinaison 
de  plusieurs  lettres  en  une  seule;  Eccl.  Le  nom  du 
Christ  (  X/5i<TTdç }  figuré  en  abrégé  dans  une  croix. 
Nünc  ëâdëni  crüx  dïssïmïlï  cômpâctâ  pârâtü  Ëlôqut- 
tür  Dômïnüm,  tànquâm  mônôgrâmmâtë ,  Christüm. 
P.  Nol.  (26,  619). 

Mônôgràmmüs.  â,  üm  (p.ovôypxp.p.o<i).  Qui  n’est 
compose  que  de  lignes,  dessin  tracé  ;  maigre.  Vïx 
vïvo  hômïni  àc  mônôgràmmô.  Lucii,  (apud  fton.  1, 
168.  Id.  ibid.) 

Mônôlïthüs,  â,  üm  (fxovôhdos).  Qui  est  d’une  seule 
pierre.  Côlümnâs  mônôlïthâs.  Laber,  (ai».  Non.  15, 13). 

Mônôstïchïüm ,  ïï,  Comme  le  suiv.  Non  plâcïtüm 
dïvïs  tôllë  mônôstïchïüm.  Aus.  (Eclogar.  7,  8). 

Mônôstïchôn  ou  Mônôstïchüm,  ï,  n.  (  y.ovo<jTiyo<;). 
Qui  n’a  qu’un  vei's.  Süâ  quëmquë  mônôstïchâ  si¬ 
gnant.  Aus.  (Cœs.  init. ,  vs.  3).  Quàttüôr  ïstâ  tïbï 
sühjëctâ  mônôstïchâ  dïcënt.  ld.  (Eclog.  8,  2). 

Mônosjllâliôn  ou  Mônôsÿllàbüm,  ï,  ».  (fiowü 
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€o,*j.  Monosyllabe ,  mot  d’une  syllabe.  Sünt  ët  cœlï- 
côlïim  mônôsÿllâbâ.  Aus.  ( Idyl .  12,  de  Deis,  1).  Dî- 
mïdïüm  bêtæ  mônôsÿllâbôn  îtâlïcüm  B.  Id.  (ib.  de 
Lût .  13). 

7  Mônôtrôphôs ,  î,  adj.  (  povôrpofoi;  ).  Qui  vit  à 
part.  Nôsmët  Intër  nos  mïnlstrëmüs  mônôtrôphî.  Pl. 
(Stick.  V,  4,7.  Alii  leg.  monotrophœ,  monotrophe, 
monotropi,  y-ovor porco t). 

Môns,  tïs,  m.  Mont,  montagne.  Môns  ïbï  vërtïcïbüs 
petit  ârdüüs  âstrâ  düôbüs.  O.  Mille  mëæ  Sïcülîs  ër- 
rânt  In  môntïbus  âgnæ.  F.  Monte  süb  âërïô.  Id. 
Hôstëm,  nëc  àltïs  môntïüm  strüctæ  jügïs  Ârcës.  Sen. 
( Thyest .  186).  SYN.  Môlës,  ârx,  ârcës,  cülmën,  vër- 
tëx,  câcûmën,  fàstïgïâ,  rüpës,  sâxüm,  scôpülüs,  jü- 
güm,  jügâ,  côllïs,  tümülüs,  ârduâ  (n.  pi).  EP.  Ar¬ 
du  fis,  ëxcëlsus,  âërïus,  âltüs,  ëdïtüs  ;  prærüptüs, 
âvïüs,  ïnâccëssüs,  âspër,  sâxôsüs,  scôpülôsüs  ;  në- 
môrôsüs,  frôndëns,  frôndôsüs,  vïrïdïs,  ôpâcus,  üm- 
brïfër,  nîmbôsüs.  PPH.  Môntïs  vërtëx,  cülmën,  cul¬ 
mina,  câpüt,  âpëx,  câcûmën,  fâstïgïâ,  süpërcïlïüm , 
dôrsüm ,  latüs.  Môntïs  ârdüâ.  Ârduâ  tërrârum.  Mon¬ 
tana  câcûmïnâ.  Môntïs  cülmïnà.  Frôndôsô  vërtïcë 
môntës.  Sâxâ  mïnàntïâ  cœlô.  Môntïs  süblïmë  câcü- 
mën.  PHR.  ln  âstrâ  surgît.  Süpërâs  së  tôllït  ïn  auras. 
Sïdërâ  ou  âstrâ  vërtïcë  tângït,  puisât,  pëtït.  Tôllït  âd 
âstrâ  câpüt.  Côntërmïnüs  âstrîs.  Nübïbüs  ïnsërtât  câ- 
püt.  Câpüt  Intër  nübïlâ  côndït.  Qui  sirgït  ïn  âërâ, 
vërtïcë  fërtür  Id  âstrâ,  ïn  nübës  àbït.  V  ERS.  Præcëps 
âërïï  spëcûlâ  dë  môntïs  ïn  ûndâs  Dêfërâr.  F.  Prærü- 
ptî  nëmôrïs  pâtïëntëm  vïvërë  dôrsô.  H.  Âttôllünt 
eâmpô  gëmïnæ  jügâ  sâxëâ  rüpës,  Vâllë  câvâ  mëdïæ  : 
tëliûs  hïnc  ârdüâ  cëlsôs  Continuât  côllës.  L.  Môntïs 
vîcinâ  câcûmïnâ  cœlô.  Lr.  Ilîc  âltâ  rüpës  ârdüô  sür- 
glt  jügô.  Sen.  Übï  côrnïgër  Lÿæüs  ôpërït  süpërnâ 
vïtë.  Symmach.  ( Epist .  1 ,  8).  ||  Au  flg.  ïnsëquïtür 
cümülô  prærüptüs  âquæ  môns.  F.  Pëllëxït,  modo  non 
môntës  aürï  pôllïcëns.  Ter.  ( Ph .  1,2,  18).  Et  quïd 
opüs  Crâtërô  mâgnôs  prômïttërë  môntës  ?  P  ers.  (3 , 
63).  Cônstrüctüs  âcërvô  ïngëntl  môns  ârmôrüm  sür- 
gëbât  âd  âstrâ.  SU.  Môntës  màli  ïn  me  ârdëntës  jâm- 
düdûm  jâcïs.  PL  [Mere.  III,  4,  32).  SYN.  Môlës,  cü~ 
mülüs,  àcërvüs.  ||  Quartier  déroché.  Fërtür  ïn  âbrü- 
ptüm  mâgnô  môns  împrôbüs  âctü.  V.  Môntïbus  aüt 
âltë  Gratis  ëffültâ  nïtëbânt  Âtrïâ.  St.  (Adde  Juv.  3, 
238).  Voy.  Saxum. 

Mônstrâtïô,  ônïs,  f.  Indication.  Të  cüm  tüâ  Môn- 
strâtïônë  mâgnüs  përdât  Jüpïtër!  Ter.  (Ad.  IV,  6,  2). 

Mônstrâtôr,  ôrïs,  rn.  Celui  qui  montre,  indique, 
enseigne.  Üncïquë  püër  mônstrâtôr  ârâtrî.  V.  Sâcrï 
mônstrâtôr  ïnïquï.  (  Ibis,  399.  )  Hërcëâs,  mônstrâtôr 
ait,  non  rëspïcïs  ârâs?  L. 

Mônstrâtüs,  â,  üm.  Montré.  Quôd  nïsï  mônstrâtüm 
Rômànïs  trânsëât  hôspës  (sepulchrum).  L.  |]  Enseigné. 
Mônstrâtïs  crüdëlïtër  ïgnïbüs  üsüs.  0.||  Recommandé. 
Mônstrâtâs  ëxcïtât  ârâs.  V. 

Mônstrïfër,  ërâ,  ërüm.  Qui  présente  ou  opère  des 
prodiges  ;  qui  porte  des  monstres.  ïmpïâ  monstrife¬ 
ris  sürgünt  jâm  prcëlïâ  câmpîs.  V.  FL  Fœdërâ  rë- 
rüm  Præscïa  mônstrïfërô  vërtït  nàtürâ  tümültü.  L. 
Mônstrïfëris  quæ  Târtàrüs  ëdïdït  ântrïs.  Cl. 

f  Mônstrïfïcâbïlïs ,  ë.  Monstrueux.  (  Lucii,  apud 
Non.  2,  540.) 

Mônstrïfïcüs,  â,  üm.  Merveilleux.  Omnibus  ârtës 
MônstrïKcæ.  V.  Fl. 

7  Mônstrïgënüs ,  â,  üm,  ou  Mônstrïgënâ,  æ,  m.  f. 
Né  d’un  monstre.  Àh  1  në  mônstrïgënïs,  hôstëm  lïcët, 
inierat  æstüs  Flüctïbüs.  Avien.  (D.  Terr.  789). 

Mônstrô,  âs,  âvl,  âtüin,  ârë.  Montrer.  Tëctâ,  ràpît 
sîlvâs,  ïnvëntàquë  flümïnâ  mônstrât.  V.  Cæcüs  ïtër 
naônstràre  vëlït.  ü.  ïndïcë  mônstrârêt  dïgïtô.  Id.  SYN. 
ôstêndô,  Indïcô ,  cômmônstrô ,  etc.  Voy.  Ostendo.  J{ 


Mettre  à  découvert.  Târtârëümquë  chaos  mônstràbît 
tërrâ  dëhïscëns.  Carm.  Sibyl.  (apud  August.  Civ.  B. 
18,  23).  Voy.  Detego.  ||  Enseigner.  ïnülâs  ëgô  pri¬ 
mus  âmârâs  Mônstrâvi  ïncôquërë.  U.  Illë  për  ëxcü- 
bïâs  cüstôdüm  lënïtër  ïrë  Mônstrât.  O.  SYN.  Dôcëô. 
j)  Recommander,  ordonner.  Âbôlërë  nëfândï  Cünctâ 
vlrï  mônümëntâ  jübëtmônstrâtquësâcërdôs.  V.  SYN. 
Præcïpïô,  monëô,  jübëÔ.|)  Qqf.  Exciter.  Cônfërrë  mâ 
nüm  püdôr,  ïrâquë  mônstrât.  F.  Voy.  Stimulo. 

Mônstrôsüs  et  Mônstrüôsüs,  â,  üm.  Prodigieux 
monstrueux.  Mônstrôsîque  hômïnüm  pârtüs  nüme 
rôquë  môdôquë.  L.  Nünc  mônstrüôsis  ïdôlîs  ïmpônï 
ïmpërïï  jügüm.  Prud.  (Péri.  2,  7).  SYN.  Pôrtënlôsüs 
prôdïgïôsüs,  qqf.  dïssôrs  ou  dïscôrs. 

Mônstrüm,  I,  n.  Chose  prodigieuse,  prodige,  blet 
vïdëô  mïrâbïlë  mônstrüm.  F.  Mônstrâ  dëüm  rëfërô. 
Id.  Quldquïd,  âlt,  Süpërf,  mônstrô  pôrtëndïtür  ïstô. 
O.  SYN.  Prôdïgïüm,  ôstëntüm,  etc.  Voy.  Prodigium. 
||  Animal  monstrueux,  monstre.  Mültâquë  prætërëi 
vârïârüm  mônstrâ  fërârüm.  F.  Quæ  plürïmâ  tërræ 
Mônstrâ  fërünt.  Id.  Mônstri  nôvïtâtë  bïfôrinïs.  O. 
SYN.  Pôrtëntüm,  qqf.  bëllüâ.  EP.  ïmmânë,  ïngëns, 
dïrüm,  fâtâlë,  trïstë,  ëxïtïâlë,  hôrrëndüm,  türpë.  In¬ 
formé.  ||  En  pari,  de  qqn.  Nëscïüs  heü  !  quanti  Aus. 
lâmôs  âscëndërë  mônstri  Ârsërït  (scil.  Medeæ).  F.  Fi. 
Dàret  üt  câtênïs  Fâtâlë  mônstrüm  (scii.  Cleopatram). 
II.  Ëxtêrnâquë  mônstrâ  Pëllïtë.  L.  (VIII,  548).  ||  En 
pafl.  d’une  personne  larde.  Ën  mônstrüm  mülïëris  I 
PL  (Pœn.  I,  2,  61).  ||  Mônstrâ  dïcô,  etc.  Dire  des 
choses  incroyables.  Cëtërâ  dë  gënëre  hôc  mônstrâ  âc 
pôrtëntâ  lôquüntür.  Lr.  (IV,  592). 

Mônstrüôsüs.  Voy.  Monstrosus. 

Môntânüs,  â,  üm.  De  montagne.  ïncïdït,  aüt  râpi- 
dûs  môntânô  flümïnë  tôrrëns.  F.  Môntânâ  câcûmïnâ. 
O.  ||  Qui  habite  les  montagnes.  Plënüm  môntânô  crè- 
dïs  ovïlë  lüpô?  O.  Môntânâquë  nümïnâ  Pânës.  Id. 
Uxôr  môntânâ.  J.  (6,  5).  SYN.  Môntïcôlâ.  ||  Monta¬ 
gneux.  Sübdïtâ  môntânæ  brâchïâ  Dâlmâtïæ.  O.  || 
Subst.  m.  Nom  d’homme.  Quïquë  vël  ïmpârïbüs  nü- 
mëris,  Môntânë,  vël  æquîs  Suffïcïs.  O.  (Et  Juv. 
4,  107). 

Môntïcôlâ,  æ,  m.  f.  Qui  habite  les  montagnes. 
Faünîquë,  Sâtÿrïque  ët  môntïcôlæ  Sïlvânl.  O.  SYN. 
Môntânüs,  môntïvâgüs. 

Môntïfër,  ërâ,  ërüm.  Qui  porte  une  montagne .  Và- 
stâ  prëssüs  môlë  gïgântüm,  Ét  môntïfërüm  TItânâ 
pâti.  Sen.  (H.  OEt.  1211). 

Môntïvâgüs,  â,  üm.  Qui  erre  sur  les  montagnes. 
Môntïvâgô  gënërï  pôssït  præbërë  fërârüm.  Lr.  (U, 
598.  Ib.  1081).  Môntïvâgïquë  Pânës.  Sen.  (Hip.  784). 
SYN.  Môntânüs,  môntïcôlâ. 

Môntôsüs,  â,  üm.  Montagneux.  Ét  të  môntôsæ  mï- 
sëre  ïn  prœlïâ  Nürsæ.  F.  SYN.  Môntânüs,  scôpüiô- 
süs,  sâxôsüs,  clîvôsüs,  qqf.  prærüptüs,  âbrüptüs.  PPH. 
Môntïbüs,  scôpülïs  crëbër,  frëquëns.  Ârdüâ  sâxïs  rë- 
gïô.  Scâbrâ  sâxïs  lôcâ.  ||  Qui  va  en  montant.  Àspërâ 
môntôsæ  cârpüntür  strâtâ  Lâtïnæ.  P.  Nol.  (18,  70). 

Mônümëntüm  ou  Mônïmêntüm,  I,  n.  Monument, 
signe,  marque,  gage.  Fërrë  süïdëdërât  mônüinëntuca 
ët  pïgnüs  âmôrïs.  F.  Âccïpe  ët  hæc,  manuum  tlbî 
quæ  mônümëntâ  mëârüm.  Id.  Fâcïâm  vos  Ipsas  mâxï- 
ma,  dlxït,  Sævïtïæ  mônümëntâ  mëæ.  0.  Cistellam, 
Pÿtbïâs,  dômo  ëtfër  cüm  mônümëntïs.  Ter.  (Eun.  IV 
6,  15,  scii,  indiciis).  SYN.  Pïgnüs,  ïndïcïüm,  slgnüm, 
nota,  qqf.  ëxëmplüm ,  rêllïquïæ ,  innëmôsÿnôn.  |j 
Monument,  construction  monumentale,  et  au  flg. 
Ëxëgï  mônümëntüm  ærë  përënnïüs.  H.  ||  Tombeau. 
Côndêtürquë  tüüm  mônümëntïs  côrpüs  âvîtïs.  O.  Mî' 
rëmür  përïîsse  bômïnës?  mbnümëntâ  fâtlscünt.  thâ- 
(. Epigr .  35,  9).  Voy.  Sepulchrum. ||  Auplur.  Annales, 
histoire.  Püblïcâ  non  aûdênt  Intër  mônümëntâ  vënï- 
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rë.  O.  Vëtôrüm  vôlvëns  mônümëntâ  vïrôrüm.  V.  SYN. 
ÀRnâlës,  fâstî.  Voy.  Historia. 

Mônychüs,  I,  m.  (Mw vœ/oç).  Nom  d’un  centaure. 
Quëntàs  jâcülëtür  Mônychus  ôrnôs.  J.  (1,  11).  Te... 
frângëntëm,  Mônÿchë,  sâxâ.  L.  (Et  Y.  Fi.  I,  146). 

Môpsôpïâ ,  æ ,  f.  (  Mo'ponta  ).  L’Attique.  Môpsôpïâ 
clans  tütâ  lâmëntïs  sonet.  S  en.  ( Ilip .  1276). 

Môpsôpïus,  â,  üm  (M G'pôtttoi).  De  VAttique.  Rëd- 
dïtâ  Môpsôpïâ  Tænârïs  Orbe  sôrôr.  O.  Môpsoptüs  jü- 
vënïs  (Triptolemus),  ld.  Lïbâquë  Môpsôpïô  dülcïâ 
mëllë  fërâm.  Tib.  (I,  7,  54). 

Môpsüs,  ï,  m.  (M é(f>os).  1.  Mopsus,  un  des  Argo¬ 
nautes.  Àmpÿcïdën  Môpsüm  :  Môpsô  jâcülântë  bïfôr- 
mïs  Ôecübüït.  O.  ||  2.  Fils  de  Manto,  devin  au  siège 
de  Troie.  Lïbÿcïs  ârënïs,  Ômnïbüs  vërâx,  sïbï  fâlsüs 
ünï,  Côncïdlt  Môpsüs,  cârüïtquô  Thëbïs.  Sen.  (Med. 
654.  Adde  Y.  FL.  1,  207).  ||  Nom  de  berger.  ïncïpë, 
Môpsë,  prïôr.  V.  \\Nom  de  guerrier.  (Sil.  II,  89.) 

Môrâ,  æ ,  f.  Retard,  délai.  Trôjâ  câdët,  sëd  ërlt 
uôstrï  môrâ  lôngâ  lâbôrïs.  O.  Quæ  târdls  môrâ  nôctï- 
büs  ôbstët.  V.  Quæ  tàntæ  tënüêrë  môræ?  Id.  încü- 
sâl  spës  ægrâ  môrâs.  Cl.  SYN.  Cfmctàtïô,  sëgnïtïës. 
EP.  Tarda,  lëntâ,  sëgnïs,  lôngâ,  ïnërs,  fgnâva.  PPH. 
Môræ  spâtïüm,  tëmpüs,  dlspëndïë.  ||  MÔrâs  sërô,  ïn- 
tërpônô,  etc.  Yoy.  Moror.  |j  Süm  môræ,  In  môrâ.  Re¬ 
tarder.  Sëquërë  me  Tntrô,  ne  in  mura  ïllï  sis.  Ter. 
(And.  III,  1,  9).  Fâxo,  haüd  quidquâm  sït  môræ.  PL 
( Arnph .  III,  3,  47).  ||  Për  më  ou  In  më  nüllâ  môrâ  ëst. 
Ne  pas  retarder.  ïn  më  môrâ  non  ërït  üliâ.  V.  (Et 
Sen.  Thyest.  1122,  per  me.)  j|  Haüd  môrâ,  Nëc  mô- 
rà,  Nüllâ  môra  ëst,  Sïnë  môrâ,  Nüllâ  môrâ.  Aussitôt. 
Yoy.  Brevi.  ||  Môrâs  pelle ,  rümpë,  tôllë,  etc.  Uâte- 
toi.  Yoy.  Festino.  ||  Temps,  durée,  prolongation. 
Nâni  môrâ  dât  vîrës,  tënërâs  môrâ  concoquit  üvâs. 
O.  Fôrmæ  non  üllâm  fâtâ  dëdërë  môrâm.  Tib.  (I,  4, 
36).  Si  fâtâ  dedïssënt  Majorés  ïn  lücë  môrâs.  L.  SYN. 
Tëmpüs.  Yoy.  ce  mot.  |]  L’objet  qui  retarde  ou  ar¬ 
rête.  Lôrïcæquë  môrâs.  Y.  Quôs  crüdï  môrâ  côrtïcïs 
armât.  SU.  Pôrtârümquë  môrâs.  St.  Yoy.  Obex.  |J 
La  personne  qui  arrête.  Pügnæ  nôdümquë  môrâm- 
<jiië  (Abantem).  V.  Bëllï  môrâ,  côncïdït  Hëctôr.  Abro- 
nus  Silo  (aj)ud  Sen.  Suasor.  2). 

f  Môrâcïæ  nücës,  f.  pl.  Sorte  de  noix  très-dures. 
(Titin.  apud  F  est.) 

Môrâlïs,  ë.  Moral,  qui  concerne  les  mœurs.  ||  Mô- 
râlïs,  ïs,  f.  (s.-ent.  pars).  La  morale,  partie  de  la 
philosophie.  Môrâlïs  strïctïs,  nârrëtür  phÿsïcâ  cërtîs. 
Ennod.  ( Epigr .  3,  15)- 

Môrâns,  tïs.  Qui  tarde.  Sî  te  hïs  âttïgërît  terris 
aûrôrà  morântëm.  V.  SYN.  Cünctâns,  târdüs,  sëgnïs, 
tëntüs,  pïgër.  ||  Qui  arrête.  Pôtâbls  lïquïdüm  Signi¬ 
na  môrântïë  vêntrëm.  M.  (XIII,  116). 

1.  Môrâtüs,  â,  üm,  part,  de  Moror.  Qui  s’est  ar- 
rété.  Àuclnsës  haüd  mültâ  môrâtüs.  Y.  Ôcülôs  paü- 
iüm  tellure  môrâtüs.  O.  SYN.  Cünctâtüs. 

2.  Môrâtüs,  â,  üm  (de  môres).  Qui  a  telles  ou  tel¬ 
les  mœurs.  Quels  môrâtâ  môrïbüs.  Ter.  (B#c.  IV,  4, 
22).  Pârïtër  môrâtum  üt  pâtër  âvüsque  hüjüs  füït. 
PL  ( Aul .  prol.  22).  l|  Ordint.  Bënë  ou  Mâle  môrâtüs. 
Qui  a  de  bonnes  ou  de  mauvaises  mœurs,  bien  ré¬ 
gi*-  ou  déréglé.  Nëquïcquam  ëxornâta  est  (mulier)  bë¬ 
në,  si  môràta  ëst  mâle.  Pl.  (Most.  I,  3,  132).  Si  ïn- 
côlæ  bënë  sünt  môrâtï.  Id.  (Pers.  IV,  4,  6).  Côndïgne 
ëst  pâtër  ëjûs  môrâtüs  môrïbüs.  Id.  (Capt.  I,  2,  22). 

||  Bënë  môrâtâ  ôrâtïô,  etc.  Ouvrage  où  les  caractè¬ 
res  sont  bien  tracés.  Môrâtâquë  rëctë  Fâbülâ.  H.  || 
Au  flg.  Plicârë  vôrâcïs,  Ët  mâlë  môrâtï  pôtërïs  jëjü- 
nï.»  vëntrïs  O.  ïta  hæc  môrâtâ  ëst  jânüa.  Pl.  (Asin. 
II,  3,  101. 

Ai  rbïdüs.  à,  üm.  Malsain,  morbide.  Môrbïdâ  ^ïs 


hôinïnüm  gënërï  pëcüdûmquë  câtërvîs.  Lucr.  (  VI 
1091).  Fit  môrbïdüs  âër.  (Ib.  1095.) 

f  Môrbïfër,  ërâ,  ërüm.  Qui  engendre  la  maladie. 
SIcût  môrbïfërâm  dë  lâbë  câdâvërïs  aürâm.  P.  Noi 
(25,  238). 

Môrbôsüs,  â,  üm.  Maladif.  Ulcéra  môrbôsï  cürân 
sic  faücë  bëâtüs.  Fort.  (X,  6,  35.  Et  Catul.  57,  6) 

Môrbüs,  ï,  ni.  Maladie.  Môrbôrüm  quôquë  të  caü 
sâs  ët  sïgnâ  dôcëbô.  V.  Vôs  quôquë,  Phôëbëâ  môr 
bos  qui  pëllïtïs  ârtë.  O.  Pônâs  Tnslgnïâ  môrbï.  II 
SYN.  Lânguôr,  qqf.  mâlüm,  dolor,  fëbrïs.  EP.  Acer 
âcërbüs,  vïôlëntüs,  lôngüs,  lânguïdüs,  Tnsômnïs,  mô 
lëstüs,  gravis,  pâllïdüs,  ëxsânguïs,  dîrüs,  crüdëlïs, 
ïnsânâbïlïs,  ïmmëdïcâbïlïs,  lëtïfër.  PPH.  Môrbï  vis, 
dôlôr,  crücïâtüs,  sævitïâ,  qqf.  lüës,  côntâgïâ.  PHR 
Môrbüs  côrpüs  ou  côrpôrâ  dëbïlïtât,  ëxtënüât,  tôrquët, 
crücïât,  dîscrücïât  ;  mâcïë  côrpüs  ëxëdït  ;  vîrës  dëbï¬ 
lïtât,  dëcërpït,  frângït.  VERS.  Cïrcümsïlït  âgmïnë  fa¬ 
cto  Môrbôrüm  ômnë  gënüs.  J.  Non  ærïs  âcërvüs  ët 
aürï  Ægrôtô  dômïnl  dëdüxlt  côrpôrë  fêbrës.  //.  Ët 
nôvâ  fëbrïüm  Tërrïs  încübüït  côhôrs.  Id.  Nonne  âlïôs 
quôndâm  trücïbüs  sërvârë  sôlëbât  Môrbôrüm  vïnclïs? 
Juvc.  Sïgnüm...  Quô  vïs  môrbïdâ  vincïtür.  Sever . 
Sanet.  (C.  Bue.  132).  Voy.  Ægroto,  Febris,  Pestis. 
||  Sfaladie  morale.  Aüt  âlïô  mentis  môrbô  câlët.  H. 
Ipsë  vâlëre  ôpto,  ët  tëtrum  hünc  dëpônërë  môrbüm. 
Cal.  (76,  25,  scii,  amorem).  ||  Id  mïhï  morl>ô  ëst. 
Cela  me  rend  malade,  au  flg.  (Pl.  Truc.  II,  5,  13.) 

Môrdâcïtër.  D’une  manière  mordante.  Lima  môr- 
dâcïüs  ütî  O. 

Môrdâx,  âcïs,  et  Môrdëns,  tïs.  Qui  mord.  Môrdâx 
cànïs.  Pl.  (Bac.  Y,  2,  27).  ||  Au  fig.  Tëxtüs,  quëm 
fïbülâ  tôrtô  Môrdâx  dëntë  vôrât.  Sid.  (5,  18).  ||  Qui 
pique,  coupe,  râpe,  etc.  Aüt  pïpër  ürtïcæ  môrdâcîs 
sëmïnë  mlscënt.  O.  Môrdâcî  câdïtlctâ  fërrô  (pinus).  II. 
Nëc  tüâ  môrdâcî  pümïcë  crürâ  tërâs.  O.  Voy.  Acu¬ 
tus.  ||  Au  fig.  Vër  ërât,  ët  blândô  môrdëntïâ  frïgôrâ 
sënsü.  Aus.  (Idyl.  14,  1).  ||  Piquant  au  goût.  Môr- 
dâci  lôtüs  âcëtô.  Pers.  (5,  86).  Môrdâx  fël.  O.  SYN. 
Âspër,  âcër.  ||  Au  fig.  Mordant,  caustique.  Lïvïdüs 
êt  môrdâx  vïdëôr  tïbï.  //.  Non  ëgô  môrdâcî  dëstrüm 
cârmïnë  quëmquâm.  O.  ïnvïdïâ  môrdâx.  Ph.  Côn- 
vlvâ  jôcô  môrdêntë  fàcëtüs.  J.  (9,  10).  SYN.  Âmâ- 
rüs,  âcërbüs,  âcër,  âspër.  PHR.  Ët  lïnctâs  sâle  prü- 
rïënte  chârtâs.  M.  Voy.  Satira.  ||  Qui  ronge.  Môrdâ- 
cës  âlïtër  dïffügïünt  sôilïcïtüdïnës.  II.  SYN.  Ëdâx. 

Môrdëô,  ës,  mômôrdî,  môrsüm,  môrdërë.  Mordre. 
Môrdêbïtquë  tüôs  sôrdïdâ  prædâ  cânës.  M.  (X,  37, 
14).  Tôrtâ  câpüt  rëtrô  dipsâs  câlcâtâ  mômôrdït.  L. 
SYN.  Qqf.  Âdmôrdëô.  PPH.  Môrsûs  infërô,  ëxërceô. 
Dëntës  fïgô,  ïnflgô,  prëmô  ïn.  Môrsü,  dëntë,  dënlï- 
büs  ôccüpô,  ârrïpïô,  pëtô,  âppëtô,  prënsô,  lâcëssô, 
lædô,  dëpâscôr,  lânïô,  lâcërô,  dïlâcërô,  dîscërpô,  vél- 
lô,  dïvëllô,  dïseïndô.  Môrsûs  vërtô  ïn.  ||  —  frënüm. 
Ronger  le  frein.  Mordent  aürëâ  quôd  lüpâtâ  cërvi. 
M.  (I,  105).  SYN.  Mândô.  ||  —  tërrâm.  Mordre  la 
poussière.  Prôcübüit  môrïëns,  ët  hümüm  sëmël  ôre 
mômôrdït.  V.  (Adde  Ov.  Met.  iX,  61.)  PIIR.  Àtquë 
crüëntâm  Màndït  hümüm.  V.  Âtque  ârva  bôstïlïâ 
môrsü  Âppëtït.  SU.  En  pari,  des  ch.  Adhérer  à  la 
terre.  Ârëntëm  môrdëbât  hümüm  (fraxinus).  St.  Âi> 
côrâ  prôscïssüm  môrdëât  ünca  sôlüm.  Ennod.  ( Carm . 
1,  8).  PHR.  Tüm  dëntë  tënâcï  Àncôrâ  fündâbât  Dâ- 
vës.  V.  ||  Attacher.  Lâtërüm  jünctürâs  fïbülâ  môr- 
dët.  V.  Râsïlïs  huïe  sümraâm  môrdëbât  fïbülâ  vëstëm. 
O.  Lâxümquë  coërcëns  Môrdët  gëmmâ  sïnüm.  CL 
SYN.  Rëtïnëô,  âdstrlngô,  cônstrïngô,  lïgô,  nëctô.  || 
Manger.  Ët  sôrdës  fârris  môrdërë  cènlnï.  J.  (5,  11). 
Tünïcâtüm  cüm  sâle  môrdëns  Cæpë.  Pers.  (4,  30). 
Voy.  Ëdo.  ||  Au  fig.  Dépenser.  Cëntüm  millïâ  nûin- 
müm  mëmôrdï.  Laber,  (apud  Geli.  7,  9,  pro  me- 
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mordi).  ||  Racler ,  râper,  entamer.  Non  rürâ,  quæ 
LIrïs  quïêtâ  Môrdet  âquâ.  77.  Dôctï  lima  mômôrdë- 
rlt  Sëcündl.  if.  (V,  81,  librum).  SYN.  Âbràdô,  strïn- 
g<5.  ||  Blesser,  nuire.  Mâtütïna  pârüm  caütôs  jâm 
frïgôrâ  mordent.  H.  ôlëâmquë  mômôrdërït  æstüs.  Id. 
SYN.  LædÔ,  ürô,  noeëô.  ||  Au  fig.  Blesser,  offenser, 
ittaquer.  Et  jâm  dêntë  minus  môrdëôr  ïnvïdô.  H. 
Môrdëâr  ôpprôbrïïs  fâlsïs.  Ici.  Non  môrdëndâ  mïhï 
:ürbà  fïdëlïs  ërât.  O.  SYN.  Lædô,  cârpô.  ||  Chagri¬ 
ner,  être  désagréable famil.  Il  en  cuit  à  qqn.  Par 
aârï  rëfërtô,  quôd  ëâm  môrdëat,.  Ter.  ( Eun .  III,  1, 
55).  Môrdët  cürâ  mëdüllâs.  O.  Lëntïüs  lüctüs  lâcrï- 
næquë  môrdënt.  Sen.  [  Troad.  1011  ).  SYN.  Cârpô, 
ingo,  âfllïgô,  crücïô,  dôlët  (aliquid  alicui). 

?  Môrdïcïbüs,  adv.  (Vulgo  apud  Non.  2,  549.  Sed 
rox  barbara  videtur.)  Voy.  le  suiv. 

f  Mordicitus,  adv.  Comme  Mordicus.  Àsïni  më 
nôrdïcïtü’  scindant.  Pl.  ( Aul .  II,  2,  57.  Alii  aliter, 
fulgo  mordicibus,  ut  est  apud  Non.  2,  519). 

Mordicus,  adv.  En  mordant  [avec  les  dents )  ;  sans 
ûcher  prise.  Ünguibüs  ët  püllam  dlvëllëre  mordicus 
ignam.  77.  Manum  ârrïpüit  môrdïcüs.  PL.  [Cure.  V, 
1,  7).  Ütïnâm  nûsum  âbstüllssët  mordicus  !  Nœv. 
apud  Char.  184).  PPII.  Tënâcï  môrsû  ou  dëntë. 

f  Môrë,  adv.  (^w/swç).  Sottement.  More  hôc  fit  ât- 
juë  stültë,  meâ  sëntëntïâ.  Pl.  ( Stich .  V,  1,  1). 

Môrëtüm,  T,  n.  Ragoût  composé  d’herbes,  de  fro¬ 
mage  et  de  vin.  Non  püdët  hërbôsüm,  dixi,  posuisse 
nôrëtum.  O.  Cônstët  ut  ëffëctï  spëcïës  nômënque  mo- 
’ëtï.  [Moret.  117.  Totum  poemation  vide.  Cf.  Suev. 
ipud  Macr.  2,  14.) 

Môrgëntïâ  ou  Mürgëntïâ,  æ,  f.  Ville  de  Sicile.  [SU. 
ÜV,  265.) 

Moribundus,  â,  üm.  Moribond,  mourant-  Excus¬ 
ais  cürrü,  moribundus  volvitur  ârvïs.  V.  Ët  rësüpï- 
îüs  hümüm  môrïbündô  vërtïcë  pülsat.  O.  SYN.  Së- 
nânïmïs  ou  Sëmânïmüs,  môrïëns,  ëxspïrâns,  sëmï- 
nôrtüüs,  qqf.  lânguëns.  PPH.  Môrtï,  lëtô,  fâlô  prô- 
imquüs,  propior,  proximus,  vicinus.  Jâm  môrtë  süb 
psâ.  Extrëmâ  jam  in  môrtë.  Môrtë  süb  ægrâ.  Môrtë 
utürâ  pâllëns,  languidus.  Animam  vîcïnâ  süb  môrtë 
rahëns.  Linquens  vitârn.  VERS.  Eürÿdïcën  anima  fü- 
dèntë  vôcâbat.  V.  Ëxtrëmûs  quüm  vïx  süpër  hâlïtüs 
îrrat.  Extrëmâ  ;âm  môrtë  tënëtür.  Ëxtrëmâquë  Laü- 
>ô  Pârcæ  fila  lëgünt.  Id.  Jâm  môrïëns,  ôcülïs  süb 
nôrtë  nâtântïbüs  âtrâ,  Cïrcümspëxït  Âtÿn.  O.  ôcülôs 
âm  môrtë  grâvâtôs  Pÿrâmüs  ërëxït  :  nïhïl  ëst  in  ïmâ- 
ïinë  vivï.  Id.  Implorasse  tâmën  jâm  môrtë  süprëmâ 
laüd  früstrâ  fuit.  Sil.  Lüctâtür  môrtï  (tigris).  Id.  Sëd 
|uüm  mëmbrâ  prëmït  fügïëntë  rïgëntïâ  vïtâ,  Vültüs- 
]ue  ëxânïmôs,  ôcülôsque  in  môrtë  jacëntës.  L.  Quüm 
rravis  ëxtrëmâs  Vëstïnüs  dücerët  hôrâs.  31.  Ad  Plilë- 
îëthôntëâs  sësë  jâm  præpârât  ündâs.  Aus.  Ët  lëti  ët 
rïtæ  cônfinïâ  sümmâ  tënëre.  Juvenc.  Nëc  vïvüs,  nëc 
nôrtüüs.  Plaut. 

Môrïëns,  tïs,  part.  Mourant.  Ët  dülcës  môrïëns  rë- 
lïlinïscïtür  Ârgôs.  V.  Môrïëntës  ëxcïpït  ârtüs.  O.  Voy. 
Moribundus.  ||  Au  fig.  Môrïëntïbüs  hërbis.  V. 

Môrïgër.  Voy.  Morigerus. 

Môrïgërâtïô ,  ônïs,  f.  Complaisances  pour  qqn. 
Afran.  apud  Non.  1,  1.) 

f  Môrïgërô,  âs,  ârë,  n.  Comme  le  suiv.  [PL  Amph. 
III,  3,  27.) 

Môrïgërôr,  ârïs,  ârï,  d.  Être  complaisant  pour. 
'«une  sërvïtüs  si  ëvënït,  ët  vos  môrïgëràrï  môs  bônü’ 
5t.  Pl.  ( Capt .  il,  1,  4).  Àdôlëscënti  ëssës  môrïgërâ- 
üs.  Ter.  (Ad.  II,  2,  10).  SYN.  ïndülgëô.  PPII.  Mô- 
'ëm  gërô. 

Môrïgërüs,  a,  üm.  Complaisant,  soumis.  Môrïgëra 
id  frügês  aügëndâs  âtque  ânïmântës.  Lr.  (V,  81,  de 
ona).  Môrïgëræ  üxôrïs  vïrtüscuï  côntïgït  ômnïs.  Aus. 


[Parent.  11,  3).  Seü  tïbï  môrïgëra  füït  in  rëbüsôm- 
nïbüs.  Ter.  (And.  I,  5,  59.  Adde  Pl.  Cas.  II,  8,  29, 
morigerus)  SYN.  Indülgëns,  ôbsëquïôsüs. 

Môrïnï,  ôrCftn,  m.  pl.  (Mopïvo^).  Morins,  peuple  de 
la  Gaule  Belgique  ( dans  l’Artois).  Ëxtrëmïque  hô- 
mïnüm  Môrïnï,  Rhënüsquë  bicornis.  V.  Quïd,  fréta 
si  Môrïnüm  dübïô  rëOüëntïâ  pôntô  Vënërïs?  Grat 
(Cyn.  174). 

Môrïô,  ônïs,  m.  ( y.o)p6t ;).  Fou,  bouffon.  Môriô  d> 
ctüs  ërât;  vïgïntï  millïbüs  ëmï.  m.  (VIII,  13.  Id.  Tl 
39;  XII,  94). 

Môrïôr,  môrërïs,  môrtüüs  süm ,  môrï  et  arch.  mô- 
rïrï,  d.  Mourir.  ||  Mourir  de  mort  naturelle.  Ntl  no¬ 
stri  mïsërërë,  môrï  më  dënïqup  côgïs.  V.  Prôtinü. 
fit  môrïâr,  non  ërô,  tërrâ ,  lüüs.  O.  Nâscëntës  môri- 
mür,  fïnïsque  âb  origine  pëndët.  Manil.  SYN.  Ëmô- 
rïôr,  ôbëô,  ïntërëô,  ôccïclô,  câdô,  ëxspîrÔ.  PPH.  Môr- 
tëm  ôbëô,  sübëô,  ëxsëquor.  Môrtï  ôccümbô,  süccümbô. 
Anïmâm  rëddô,  ëxhâlô,  ëfllô,  ëxspïrô ,  lïnquô ,  rëlïn- 
quô,  pônô,  dëpônô,  ëmïttô,  âmïttô,  do,  êdô,  âgô.  Vîtâ 
ëxëô,  dëcëdô,  mïgrô.  Vïtâm  pônô,  in  aürâs  ëxhâlô. 
Vîtâm,  ævi  spâtïüm  fînïô.  Lümën  vitale  dësërô.  Lü- 
mïnâ  vïtæ,  lücëm  lïnquô,  rëlïnquô.  Vïtâlës  auras  lïn- 
quô.  Môrtë  ôcülôs  ou  lümïnâ  claüdô.  Ad  mânes  ëô, 
dëscëndô,  côncëdô.  Vîtâ  fügït  ou  fügït.  Anima  in  vên- 
tôs  rëcëssït.  Anima  (ali(juem)  reliquit,  dëfëcït.  ïn  aü¬ 
râs  spïrïtüs  âbït.  Spïrïtüs  ârtüs  dësërît.  Dëcëdünt  côr- 
pôre  sënsüs.  Vîtâ  côrpüs  rëlïquït.  Süpërïs  âb  ûrïs 
côncëilô.  Fâtïs  côncëdô.  ïnfërnâs  dômôs,  Stÿgïâs  ün¬ 
dâs,  mânës  âdëô.  Ad  Stÿgïâs  ündâs  ëô ,  fërôr,  dëmït- 
tôr,  dëscëndô.  Süprëmüm  ïtër  cârpô.  Süb  ümbrâs 
eô.  Süb  ümbrâs  vïtâ  fügït.  Dïëm,  fâtâ  süprëmâ  ôbëô. 
VERS.  Àst  illï  sôlvüntür  frïgôrë  mëmbrâ.  V.  ( Æn .  XII, 
95 1).  Ët,  quüm  frïgïdâ  mors  ânïmâ  sëdüxërït  ârtüs.  ïn 
ærèrnâm  claüdüntür  lümïnâ  nôctëm.  Id.  Côrpüs  inâne 
anïmæ  frïgûs  lëtâlë  sëcütum  ëst.  O.  Ët  vôlüïssë  môri, 
ët  môrïëndô  pônërë  sënsüs.  Id.  ôssâ  dëdït  tërræ.  Lr. 
Môrtïs  âdïmüs  ïtër.  Pp.  Vïtâ  fügït,  dënsæque  ôcülôs 
prëssërë  tënëbræ.  L.  Quâm  pænë  fürvæ  rëgnâ  Prô- 
sërpïnæ,  Ët  jüdïcântëm  vïdïmüs  Æâcüm  1  II.  Stàmïnâ 
jâm  rüpït  Lâcliësïs.  Cl.  Si  Stÿgïâs  ægër  non  ïssët  mïs- 
süs  âd  ündâs.  31.  Qui  nôndüm  Stÿgïâs  dëscëndërë 
quÆrit,  âd  ündâs.  Ici.  Pôstquâm  nos  aüfërët  Ôrcüs. 
Petr.  Süprëmâ  mïhï  quüm  vënërït  liôrâ.  Aus.  Trân- 
quïllâquë  vïtæ  Tëmpôrâ  finisti.  Id.  Voy.  Mors,  .Mor¬ 
tuus.  \\  Mourir  de  mort  violente.  Ceü  cëtërâ  nüsquâm 
Bëllâ  fôrënt,  nüllï  tôtâ  môrërëntür  ïn  ürbë.  V.  Quis 
nôllët  âb  ïstô  Ënsë  môrï?  L.  Tüne  Amÿcï  môrïërë 
mânü  ?  V.  Fl.  SYN.  Përëô,  etc.  Voy.  ce  mol.  ||  Mou¬ 
rir  de  sa  propre  main.  Voy.  Mors.  ||  En  pari,  des 
ch.  Mourir,  périr ,  finir,  s’éteindre.  Æstïvô  cândôrë 
môrï  (de  arundine).  Cl.  Tûnc  ïgïtür  mërïtï  môrïëtür 
glôrïâ  vëstrï.  O.  SYN.  Përëô,  câdô,  ëxstïnguôr,  etc. 
Voy.  Pereo.  ||  Au  fg.  Ët,  si  non  âlïquâ  nôcüïssës , 
môrtüüs  ëssës.  V.  SYN.  Rümpôr. 

Môrïrï,  arch.  pour  Mori.  Môrtëmquë  tïmëns,  cfv 
pïdüsquë  môrïrï.  O.  (3Ieiam.  XIV,  215).  Mâlô  môrïr 
meôs  quâm  mëndïcârïër.  Pl.  (ap.  Non.  2,  541.  Id 
Rud.  III,  3,  22  ;  As.  I,  1 ,  108,  et  passim).  ||  f  Mô- 
rïmür,  pour  Morimur.  Ostëndât  nôbïs,  si  vïvïmü’,  sïv 
môrïmür.  Enn.  (ap.  Prise.  830). 

Môrïtürüs,  â,  üm,  part.  f.  de  Morior.  Qui  va  ou 
doit  mourir.  Dënsôs  fërtür  môrïtürüs  ïn  hôstës.  V 
PPH.  Môrtï  dëvôtüs. 

Môrmÿr,  ÿvïs,  f.  (p.àppivpoç  ).  Sorte  de  poisson  de 
mer.  Ët  rârûs  fâbër,  ët  pïctæ  môrmÿrës,  ët  aürï.  (Ov. 
liai.  110.  Cf.  Plin.  32,  11). 

f  Môrô,  âs,  ârë,  arch.  Comme  Moror.  Paücïs  âi>- 
sôlvït,  në  môrârët  diütïüs.  Pacuv.  (apud  Diom.  395 
Adde  Nœv.  et  Enn.  ibid.). 

7*  Môrôlôgüs,  I,  m.  (jj.(*>po/6qoi).  Qui  dit  des  extra- 
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voyances.  Nëc  sêrmônïbüs  môrôlôgîs  ütï.  Pl.  ( Ps .  V, 
1,  20.  Id.  Per  s.  I,  1,  50). 

Môrôr,  àrïs,  âtüs  süm,  ârï,  d.  S’arrêter,  rester, 
tarder.  Aülïdë  të  fâma  est  vêntô  rëtïnëntë  môrârï. 
O.  Caüsâs  ïnnëctë  môrândï.  F.  ïnïmïca  In  gêntë  mo¬ 
ritur.  Id.  SYN.  Dëmôrôr,  Immôror,  cûnctôr,  cëssô , 
hærëô,  mânëô,  sübsïstô,  cônsistô,  përmanëô.  PPII. 
Môrâs  nëctô,  ïnnëctô,  môlïôr,  sërô,  ïnsërô,  ïntërpônô. 
VERS.  Quæ  vos  tâm  sera  môrâtür  Sëgnïtïës?  V.  Quæ 
tântæ  tënuërë  moræ  ?  Nëc  Türnüm  sëgnïs  rëtïnët 
môrâ.  Id.  ||  Tarder  de.  Nëc  môrôr  ântë  pëdës  prô- 
cübüïssë  tuôs.  O.  SYN.  Târdô,  dübïtô,  rëfügïô.  ||  Se 
tenir,  résider.  Mïttë  sëctârl,  rôsa  quô  lôcôrüm  Sërâ 
morëtür.  H.  Invïtüs  cërtë  niinc  môror  ürbë  mëâ.  O. 
Nëcïn  ûnâ  sëdë  môràntür  Mâjëstâs  ët  âmôr.  Id.  SYN. 
Vërsôr,  manëô,  etc.  Voy.  Habito.  ||  Au  fig.  Insister, 
s’arrêter  sur  une  idée.  Quantum  In  cônnübïô  nâtæ 
tbâlâmôquë  môrâtur.  V.  Quïd  môrôr  ëxëmplls,  quo¬ 
rum  më  türbâ  fâtîgât?  O.  SYN.  Immôror,  hærëô,  ïn- 
hærëô,  ïnslstô,  përstô.  ||  Avec  l’acc.  Retarder,  arrê¬ 
ter,  différer.  Nëc  sacra  môràntür  Jüssâ  vïrï.  V.  Sôlüs 
mëâ  vota  môrâtur.  O.  Môrârl  Hëctôrïs  arma  mëïs 
(poteram).  Id.  Haüd  ïpsâ  môrâbôr  Quæ  pëtïtïs.  V. 
Fl.  SYN.  Dëmôrôr,  rëmôrôr,  târdô,  rëtârdô,  Impëdïo, 
tenëô,  rëtïnëô,  sïstÔ,  Inhïbëô,  côhïbëô,  dïffërô,  rë- 
mlttô.  PPH.  Môram,  môrâs  âddô,  âffërô,  ïnfërô.  PIIR. 
Nul  là  për  frâtrem  est  môrâ.  Sen.  Voy.  Cohibeo,  Tardo. 
(J  Retenir ,  prolonger.  Quâ  tïbï  lücëm  Ârtë  môrër  ? 
F.  SYN.  Prôdücô,  prôfërô.  |]  Retenir,  charmer.  Nünc 
Pbœnïssà  tënët  Dîdô,  blândïsquë  môrâtur  Vôcïbüs. 
F.  ïllëcëbrïs  ërât  ëtgrâtâ  nôvïlâtë  môrândüs.  II.  SYN. 
Dëtïnëô,  rëtïnëô,  vîncïô.  PPH.  Lôngâ  môrâ  dëtïnëô.  || 
Nfliïl  ou  Nil  môrôr.  Ne  pas  se  soucier  de.  Nâm  vlnâ 
nïhïl  môrôr  ïlliüs  ôræ.  II.  Nil  môrôr  ôffïcïüm  quôd 
më  gravât.  Id.  Invïsüm  quëm  tü  tïbï  fïngïs,  ët  ëssë 
Nil  môrôr.  F.  SYN.  Nil  cürô.  Pârüm  ou  mïnïmüm 
cürô.  Pârvï  fâcïô,  pëndô.  jj  f  arch.  Ne  pas  vouloir. 
Nâm  përvïcâcëm  dïcï  me  ësse,  ët  vïncërë,  Përfâcïlë 
pàtïôr  ;  përtïnâcëm,  nïl  môrôr.  Att.  (apud  Non.  5, 
40).  [J  Në  mültïs  (verbis)  môrër;  et  Quïd  mültïs  mo¬ 
rer?  Pour  abréger,  bref,  en  un  mot.  [Ter.  And.  I, 
1,  S7.)_ 

1 .  Môrôsüs,  â,  üm.  De  mauvaise  humeur,  difficile. 
Dîffïcïlem  ët  môrôsum  ôstëndët  gârrulüs.  Il:  Dônëc 
vrrëntï  cânïtïës  àbëst  Môrôsâ.  Id.  Àtque  ïs  môrës 
hômïnüm  môrôs  ët  môrôsôs  ëffïcït.  Pl.  ( Trin .  III,  2, 
43).  SYN.  Dîffïcïlïs,  tëtrïciis.J]  Incommode.  SI  tïbï 
môrôsâ  prürïgïnë  vërmïnât  aüris.  M.  (XIV,  23).  SYN. 
Môlëstüs,  grâvïs,  ïncômmôdüs. 

2-  f  Môrôsüs,  â,  üm.  Lent.  Quæ  tâm  môrôsïs  ïm- 
plïcâtà  dûctïbüs.  Capel.  (II,  p.  47).  ||  Attentif,  vétil¬ 
leux.  Sëd  môrôsâ  ïntëntïô  Tâm  lëgëntïs  dëbët  ëssë. 
T.  3Iaur.  ( Syll .  42). 

Mürpheüs,  ëôs,  ëï  ou  eï,  m.  (Mo^sûç).  Morphée, 
fils  du  Sommeil  et  de  la  Nuit  ;  par  cxt.  Le  dieu  du 
sommeil.  Âdjïcït  hïs  vôcëm  Môrpheûs.  O.  Sïmülâtô- 
rëmquë  fïgüræ  Môrphëâ.  Id.  (Cf.  Met.  XI,  592  sq.) 

Mors,  tïs,  f.  La  Mort,  déesse ,  fille  de  l’Êrèbe  et  de 
la  Nuit.  Mors  grâdïtür  vâstô  pândëns  câvâ  güttürâ 
nctü.  SU.  Ômnïâ  süb  lëgës  Mors  vôcât  âtrâ  süâs.  (Ad 
Liv.  360).  Pâllïdâ  Mors  æquô  puisât  pëdë  paüpërüm 
tàbërnâs,  Rëgümquë  türrës.  H.  EP.  Nïgrâ,  âtrâ,  pâl- 
Kdâ  ;  sævâ,  crüdëlïs,  ïmmïtïs,  ïnëxôrâbïlïs,  dürâ,  ïn- 
rôdâ,  tërrïbïlïs,  hôrrëndâ  PHR.  Flëctï,  môvërl  Indô- 
'ïbs.  nëscïâ.  Mïsërërl,  mânsuëscërë  nëscïâ.  ||  Mort, 
fie  de  la  vie.  Fëlïx  môrtë  tüâ,  nëque  ïn  hünc  sërvàtâ 
lôlôrëm  !  F.  Dëbëmür  môrtï  nos  nôstrâquë.  II.  Nëc 
mïhl  môrs  grâvïs  ëst,  pôsïtürô  môrtë  dôlôrës.  O.  SYN. 
Ôbïtüs,  lëtüm,  fünüs,  fâtüm,  Intërïlüs,  ëxïtüs,  qqf. 
mânes,  cTnïs,  sëpülchrüm.  EP.  Âtrâ,  nïgrâ,  frlgïdâ, 
g&ïdS,  grâvïs,  ïmpôrtünâ,  siëvâ,  dürâ,  cëlërïs;  lëntâ. 


tarda ,  sërâ  ;  plâcïdâ  ;  lügëndâ,  flëbïls,  amârâ,  tris- 
tïs,  ægrâ  ;  ültïmâ,  süprëmâ  ;  jüstâ,  mërïtë,  ïnjûstâ, 
ïnïqua.  PPH.  Môrtïs  tëmpüs,  lëx,  ïnclëmëntïâ,  jüs. 
Lëtï  vïâ,  jânüâ,  vis,  frïgüs.  Fâtâ  nôvlssïmâ.  Lëx 
ültïmâ.  Dïës  fâtâlïs,  fünëstâ,  âtrâ,  süprëmâ,  sümmâ. 
Extrëmüs,  süprëmüs  dïës.  Süprëmâ  fünërâ.  Fünërïs 
hôrâ.  Vïtæ,  ævî  finis,  tërmïnüs.  Hôrâ  süprëmâ,  ül¬ 
tïmâ,  nôvlssïmâ,  nïgrâ.  Nôx  ætërnâ,  përënnïs,  lôngâ, 
Stygïâ.  Dürâ  quïës.  Vïtæ  mëtâ  nôvlssïmâ.  Sômnüs 
fërrëüs,  ætërnüs,  Lëthæüs.  Përpëtüüs  sôpôr.  Fâti 
sors  âspërâ.  Fâtâlïs  Pârcârüm  lëx.  Extrëmüm  vïtæ 
spâtïüm.  Môrtïs,  âëvï  mëtæ.  Môrtïs  ëxtrëmâ  côndïtï'ô. 
Pôrëündï  tërmïnüs.  Éxtrëmüm  ïtër.  Sors  ültïmâ.  jj 
Mort  violente.  Præsëntëmquë  vïrls  ïntëntânt  ômnïâ 
môrtëm.  F.  Vïdënt  Indigna  môrtë  perëmptüm.  în- 
fëstô  fülmïnë  môrtï,  SI  mërëôr,  dëmïttë.  Id.  Voy.  Nex, 
Cædes.  ||  Mort  prèmaXurèe.  Quôd  si  ïmmâtürâ  ma- 
nëbât  Mors  nâtüm.  F.  EP.  ïmmâtürâ,  âcërbâ,  prope¬ 
rata,  fëstïnâtâ,  cëlërïs,  cita,  ïnôpïnâ.  VERS.  Quôs... 
âb  übërë  râptôs  Âbstülït  âtrâ  dïës,  ët  fünërë  mërsït 
àcërbô.  F.  Sëd  câdât  ântëdïëm.  Id.  Præmôrïâr,  prï- 
môque  ëxstïnguâr  ïn  x\ô.  O.  Ântë  dïëm  môrïôr.  Id. 
Âh  1  të  mëæ  si  pârtem  ânïmæ  râpït  Mâtürïôr  vis.  H. 
Râpta  es  âd  înfërnâs  tâm  cïtô  Dîtïs  âquâs.  M.  Pârcâ¬ 
rüm  Jülïâ  sævâ  ïntërcëptâ  mânü.  L.  Mëdïôs  hërbïs 
âbrümpïmüs  ânnôs1  Id.  Flôrëntësquë  mânü  scïdït 
Âtrôpôs  ânnôs.  SI.  Ërïpüït  pâtrï  Lâchësïs  quëm  fü- 
nëre  acërbô.  Aus.  Ërïpërîs  lætïs  ët  pübëscëntïbüs  ân- 
nïs.  Ërïpërîs  prïmïs  ævî  llôrëntïs  ïn  ànnïs.  Fünere 
âcërbüs  ôbïs.  Ôccïdïs  In  prïmâë  râptüs  mïhï  flôrë  ju- 
vëntæ.  Heü  !  non  mâtürô  fünërë  Drÿâdïâm  (raptam)  1 
ïnvïdâ  sëd  nïmïüm  Lâchësïs  prôpërâtâ  përëgït  Tëm- 
pôra,  ët  âd  mânës  fünëra  âcërbâ  dëdït.  Id.  Quëm 
mors  tâm  sâîvâ  mânërët,  Ët  dômïnï  glâdïïs  tâm  fë¬ 
stïnâtâ.  J.  Nëc  præmâtürï  cïnërës  nëc  fünü*  wërbüm 
Lüxürïæ.  Id.  Tænârïâs  crüdô  fünërë  vîdit  âquâs. 
(. Anthol .  II,  p.  79.)  ||  Braver  la  nùjrt,  y  courir.  Môr¬ 
tëm,  fünüs,  fâtüm,  fâtâ  âdëô.  ïn  fâtâ  rüô,  prôpërô. 
Môrtï  më  ôffërô ,  ôbjïcïô ,  câpüt  ôbjïcïô.  Câpüt  peri¬ 
clis  ôbjïcïô,  ôbjëctô.  PHR.  Pülchrümquë  môrï  süc- 
cürrït  ïn  ârmïs.  F.  Pülchrâmquë  pëtünt  për  vülnërâ 
môrtëm.  Sësë  mëdïôs  môrïtürüs  ïn  hôstës  ïnfërât,  ël 
pülchrâm  prôpërët  për  vüJnëra  môrtëm.  In  fërrüm 
prô  lïbërtâtë  rüëbânl.  Id.  [|  Mort  volontaire,  suicide. 
Mïhï  môrtëm,  lëtüm  cônscïscô.  Vïtâm,  lücëm  âbrüm- 
pô.  Vïtâm,  ânïmâm,  dïëm  prôjïcïô  Lücëm  fügïô. 
Môrtëm,  fâtüm,  fâtâ  ârcëssô  ;  mânü,  fërrô,  ënsë  âr- 
cëssô.  Fâtâ,  fâtâ  mëâ  âbrümpô,  præcïpïtô.  VERS 
Dëxtrâ  Ôccïdït  ïpsâ  süâ,  lücëmque  ëxtërrïtâ  fügït 
V.  ïpsë  mânü  môrtëm  ïnvënïâm.  Fërrôque  ëxtrëmâ 
sëcütâm.  Qui  sïbï  lëtüm  ïnsôntës  pëpërërë  mânü,  lû- 
cëmquë  përôsï  Prôjëcëre  ânïmâs.  Id.  ïpsâ  süâ  Dïdô 
côncïdït  ùsâ  mânü.  O.  Üllrôquë  pëtünt  vënïëntïâ  fâtâ. 
Id.  ïnjëcïssë  mânüm  fâtïs,  vïtâquë  rëplëtôs,  Quôd  sü- 
përëst,  dônâssë  dëïs.  L.  Nâm  më  sëcürâ  mânëbït  Sors 
quæsïtà  mânü  ;  fôdïëntëm  vïscerâ  cërnët  Më  mëâ 
Ëxtrëmæ  mômëntum  âbrümpërë  lücïs.  Prôjëcï  vïtâm, 
cômïtës,  tôtüsquë  fütüræ  Môrtïs  âgôr  stïmülïs.  Prô- 
mïssô  sïbï  fïnë  mânü.  Môrtïs  vïcïnæ  prôperântës  âd- 
môvët  hôrâs.  Id.  Së  Fânnïüs  ïpsë  përëmït.  M.  Dêlï- 
bërâtâ  môrtë  fërôcïôr.  II.  Môrtïs  ïnvënïâm  vïâm.  Sen. 
ïnvënïâm  vïâm,  Quâm  quærô  sôlüs,  quæ  me  âb  hâc 
vïta  ëxtrâhât.  Âbrümpërë  ënsë  lücïs  ïnvïsæ  môrâs. 
Id.  Ët  prôprïâ  fâtüm  sôllïcïtârë  mânü.  Boei.  ïpsâ  sïbi 
âvïs  môrtëm  créât.  Pl.  (  fragm .  ).  Fërrüm  quô  me 
ânïmà  prïvëm.  Enn.  (ap.  Non.  17,  58).  ||  Être  à  l’ar¬ 
ticle  de  la  mort.  Voy.  Moribundus.  ||  Après  la  mort 
Voy.  Mortuus.  ||  Fin,  ruine,  destruction.  Mors  ëtïâm 
sâxïs  nômïnïbüsquë  vënït.  Arts.  ( Epigr .  35,  10).  Mors 
nâvïs  ët  pâx  æquôrïs.  P  Nol.  (21,  99).  Voy.  Exi¬ 
tium.  ||  Au  piur  Ômnës  për  môrtës  ânïmâm  sôntem 
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Ipse  dedissem.  V.  Tôt.ïdëmquë  vïdëntûr...  ruëre  at¬ 
que  ïrrümpërè  mortes.  O.  Sëd  ïgnôtïs  përïërünt  mor¬ 
tibus.  //.  Môrtës  hôc  tïbï  quâltüôr  dëdërünt.  M.  (I , 
100.  Et  Aus.  Epigr .  2,  3).  ||  Objets  qui  donnent  la 
mort,  traits.  Mille  cavët  lâpsâs  cïrcüm  cavâ  tëmpôra 
môrtës.  St.  Për  pëctôra  sævâs  Excëptât  môrtës.  Sil. 
||  Qqf.  Sang.  Ënsëm  Côndïdït  àssürgënti,  ët  mültâ 
morte  rëcëpït.  V.  Tâbïdülâmquë  vïdët  làbï  për  vis¬ 
cera  môrtëm.  [Ciris,  182.)  ||  Cadavre.  Nëc  sït  in  Ât- 
tâlïcô  môrs  mëâ  nïxâ  torô.  Pp.  (II,  13,  22).  Morte 
càmpôs  côntëgï.  Alt.  (ap.  Non.  2,  328).  Voy.  Funus. 

Môrsïcâtïm,  adv.  En  mordant.  Labëllïs  môrsïcâ- 
tïm  lüsïtânt.  Yarr.  (apud  Non.  2,  547). 

Môrsïfmcülâ,  æ,  f.  Petite  morsure.  Tënërïs  labël¬ 
lïs  inôllës  môrsïüncülæ.  PL  ( Ps .  I,  1,  G5). 

Môrsüm,  î,  n.  Morceau  enlevé  en  mordant.  Lâ- 
nëâque  âridülïs  hærëbânt  môrsâ  labëllïs.  Cat.  (  64 , 
316). 

Môrsus,  â,  üm,  part.  p.  de  Mordeo.  Mordu.  IJnguë 
mëâm  môrsôsæpë  quërërë  l'ÏJëm.  Pp.  (Ill,  25,  4). 

Môrsus,  fis,  m.  Morsure.  Â  pëcôrîs  môrsü  frûgës 
dëfëndïtë  nôstrâs.  O.  Môrsïbüs  àffïxæ  vâlïdïs  âtque 
ünguïbûs  üneïs.  Lr.  (V,  1321).  incrëpüït  màlis,  môr- 
süque  ëlüsüs  infini  est.  V.  SYN.  Dëns,  dëntës.  EP. 
Âvïdüs,  ïmmânïs,  dïrüs,  crüënlüs,  fërüs,  tënâx,  ïtë- 
râtus,  repetitus.  ||  Action  de  manger.  Nëc  tu  mënsâ- 
rûm  môrsüs  hôrrëscë  ffitürôs.  V.  Üt  vërtërë  môrsus 
Èxïgüam  in  cërërëm  pënûrïa  âdëgït  ëdëndï.  Id.  Ât- 
tritæ  crëvërünt  môrsïbüs  ëscæ.  Sedul.  (III,  269).  ||  Au 
fig.  Tout  ce  qui  retient,  attache.  Üncô  non  âllïgât 
âncôrâ  môrsü.  V.  Vïrïbüs  haüd  üllïs  vâlüït  dïsclü- 
dëre  môrsüs  Rôbôrïs.  Id.  Quâ  fïbülâ  môrsus  Lôricæ 
(resolverat).  Sil.  ||  Goût  piquant.  Nëc  cïbüs  ïpsë  jü- 
vàt  môrsü  fraüdâtüs  âcëtï.  M.  (VII,  24).  Quæquë 
iràhünt  âcrï  vültüs  nâstürtïâ  môrsü.  [Moret.  84.)  || 
Nature  corrosive.  Èt  scïtbrôs  nïgræ  môrsü  rübïgïnïs 
ènsës.  L.  ||  Dent  de  l’envie.  Non  mëâ  cârmïna  quïs- 
quam...  môrsüquë  vënênât.  //.  ||  Douleur,  peine. 
Sic  mëâ  përpëtüôs  cürârüm  pëctôra  môrsüs  (habent). 
O.  Ëxsïltï  môrsüs.  Id.  Voy.  Dolor.  ||  Remords.  Ët 
tristes  ânïmï  câvërë  môrsüs.  M.  (XII,  34).  Voy  Con¬ 
scientia. 

f  Môrtâ,  æ,  f.  La  Parque,  le  Destin.  [L.  Andri 
apud  Gell.  3,  16.) 

Môrtâlïs,  ë.  Mortel,  sujet  à  la  mort.  Tërrëstrïâ 
quândô  Môrtâlës  animas  vïvünt  sôrlïta.  II.  Hünc 
ïpsüm  vïtæ  môrtâlïs  hônôrëm.  V.  SYN.  Përïtürüs, 
câdücüs.  PPH.  MÔrtï  ôbnôxïüs.  ||  Humain,  qui  ap¬ 
partient  aux  hommes.  Môrtâlïn’  dëcüït  vïôlfirï  vül- 
nërë  divum  ?  V.  Âctâ  dëôs  nünquâm  môrtâlïâ  fàl- 
lünt.  O.  Nil  môrtâlë  lôquâr.  II.  SYN.  Ilümânüs , 
hômïnüm.  ||  Môrtalës,  ïüm,  m.  pl.  Les  hommes.  Tëm- 
püs  ërât  quô  prima  quïës  môrtâlïbüs  ægrïs  încïpït. 
V.  Üt  prïscà  gëns  mortalium.  II.  Voy.  Homo.  ||  Môr- 
tâlïâ,  ïüm,  n.  pl.  Les  ckoses  humaines.  Sünt  lâcrï- 
mæ  rërum,  ët  mëntëm  môrtâlïâ  tângünt.  V  SYN. 
Humana. 

Môrtâlïtâs,  âtïs,  f.  La  nature  humaine.  Mortali¬ 
tatis  ëxüüntür  vïncüifs.  P.  Nol.  (28,  119).  Mortali¬ 
tatis  ïmmemôr  cücürrërât.  [Rapt.  Rœb.xs.  12.)  PPH. 
Humana,  môrtâlïs  nâtürâ,  côndïtïô. 

Môrtârïüm,  ïï,  n.  Mortier  à  piler.  Ët  qiuë  jâm 
vëtërês  sânânt  môrtârïâ  cæcôs.  J.  (7,  170).  Et  clârâ 
fâmülâm  pôseit  môrtârïâ  vôcë.  [Moret.  92.)  SYN.  Pila. 

Môrtïcïnüs,  â,  üm.  Mort.  Voy.  Mortuus.  J |  Au  flg. 
Qui  ressemble  à  un  mort.  Mëtüâm,  môrticïnë.  Pl. 
[Pers.  H,  4,  10).  ||  ?  De  mort.  Ornas  rëôrüm  môrtï- 
cïnâs  lâmbërë.  Prud.  [Péri.  10,  385). 

Môrtïfër,  ërâ,  èrüm.  Mortel,  qui  donne  la  mort. 
Gaüdïâ,  môrtïfërümque  âdvërso  in  lïmïnë  Bëllüm.  V. 


Tinctâquë  'môrlïfërâ  tâbë  sâgïttâ  mâdët.  0,  Nàm  rës 
môrtïfëra  est,  etc.  J.  (9,  95).  Voy.  Letalis. 

•j*  Môrtïfïcô ,•  âs ,  ârë.  Eccl.  Livrer  à  la  mort,  au 
fig.  Mortifier.  Sic  côrporâ  môrtïfïcàtâ  Rëdëünt  më- 
lïôrïbüs  ânnïs.  Prud.  [Cath.  10,  93).  Vis  ëst  côrpô- 
rëï  mortificanda  hominis.  Prosp.  [Epig.  89,  24.  Add» 
P.  Nol.  21,  617). 

Môrtïficüs ,  â,  üm.  Comme  Mortifer.  Ët  nün 
mortificis  ëlüla  sôrdïbüs.  [Rapt.  Rœb.  vs.  46.) 

f  Môrtïgënâ,  æ,  m.  f.  Né  de  la  mort.  Nàm  sût 
môrlïgënæ  quidam  lâtüërë  gëhënnæ  Vërbërc.  [Garni. 
apud  Gruler.  H,  p.  1163.) 

Môrtüàlïs,  ë.  Mortuaire.  ||  Môrtüâlïa,  n.  pl.  Ha¬ 
bits  de  deuil.  Pâllïs,  patagiis,  crôcôtïs,  mâlâcïs  môr- 
tüàlïbüs.  Næv.  (apud  Non.  16,  4).  j|  Chants  funè¬ 
bres.  [Pl.  As.  IV,  1,  63.) 

Môrtüüs,  â,  üm,  part,  de  Morior.  Mort.  Môrlüâ 
cômpônàr,  pôsïtæquë  dët  ôscüla  fràtër.  O.  Môrlüâ 
quïn  etïàm  jüngëbàt  côrporâ  vivis.  V.  SYN.  Dëfün- 
ctüs,  ffinctüs,  ëxânïmis,  ëxânïmâtüs,  ëxstïnctüs,  jâ- 
cëns,  frïgëns,  frïgïdüs,  gëlïdüs,  qqf.  râptüs,  ërëptüs, 
prærëptüs,  cinïs.  PPH.  Vïtà  fünctüs,  dëfünclùs,  pri- 
vâtüs.  Môrtë  fünctüs.  Lümïnë  câssüs.  MÔrtï  dëdïtüs. 
Môrtë  cônsümptüs,  sôlütüs,  prôstrâtüs.  Môrtë,  lëtô 
sôpïtüs.  Morte  ôbïtâ.  Pôst  môrtëm.  ïr.  ïpsâ  môrtë. 
Süb  nôctë  rëpôstüs.  Fünërë  côndïtüs.  Stÿgïâs  ad  ün- 
dâs,  âd  ïnfërnâs  âquâs  missüs,  râptüs.  VERS.  Vïvïsne? 
aüt,  si  lüx  àlmâ  rëcëssït.  V.  Ërgô  Quïntïlïüm  për- 
pëtüüs  sôpôr  Urgët!  //.  Ërgo  ëgô  quüm  tënüëm  füërô 
mütâtüs  ïn  ümbràm.  Tib.  Tünc  quüm,  përmënsô  dë- 
fünctüs  lümïnë  lücïs,  Nüdüs  Lëlhæâ  côgërër  ïrë  râtë. 
Id.  Sëd,  lücë  rëmôtâ,  Si  nülla  ëst  vënïâ.  Sil.  Deinde 
übï  süppôsïtüs  cïnôrëm  më  fëcërït  ârdôr.  Pp.  Sëd 
pôstquâm  côndïdït  ürnâ  Süprëmôs  cïnërës.  L .  Frigida 
quëm  sëmël  ëst  vïtàî  paüsâ  sëcütâ.  Lr.  Frâtrï  lümën 
âdëmptüm.  Cat.  Jâm  fâtâ  novissima  fünctüs.  Jus. 
Fünctüs  münërë  lücïs.  Prud.  Fünctüm  dëïndë  quüm 
relinquit  spîrïtüs.  Id.  Ëxstïnctï  quüm  jâm  cœlëstï 
lücë  cârërënt.  Ov.  [fr.  Halieut.  vs.  32,  edit.  Colu¬ 
mna).  Voy.  Morior.  ||  Môrtüï,  ôrüm,  m.  pl.  Les 
morts.  Pôssüm  crëmâtôs  ëxcïtârë  môrtüôs.  II.  Voy. 
Umbræ.  ||  Mort  violemment.  SYN.  Ôccïsüs,  përëm- 
ptüs,  întërfëctüs,  cæsüs,  strâtüs,  prôstrâtüs,  etc.  || 
Ju  fig.  Vivïdâ  quüm  pôscàs  ëpïgràmmâta,  môrtüa 
pônïs  Lëmmàtâ.  M.  (XI,  42).  Môrtüâ  rë  vërbâ  nünc 
lacis.  Pl.  [Ps.  1,  3,  27).  ||  Môrtüüm  marë,  etc.  Mer 
glaciale;  ou  Lac  àsphaltite,  en  Judée ■  Môrtüüs  bine 
Grâiô  përhïbëtür  gürgës  ïn  üai.  Avien.  [D.  Terr. 
59).  PHR.  Nëc  marë  vïvït  ïbï,  môrs  ëst  maris  ïllâ 
quïëtï.  Cypr.  [Sodom.  139). 

Môrülüs,  a,  üm.  De  couleur  de  mûre ,  noir.  [Pl. 
Pœn.  V,  5,  10.) 

Môrüm,  ï,  n.  [pipo-j  et  p.üpov).  Mûre,  fruit  du  mû¬ 
rier.  Sànguïnëïs  frôntëm  môrïs  ët  tëmpôra  pïngït. 
V.  Pünïcëô  tingit  pëndëntïâ  môrâ  crüôrë.  O.  Qui  ni¬ 
gris  pràndïâ  môrïs  Fïnïët.  II.  Sic  qui  nïgrîôr  ëst  ca¬ 
dente  môrô.  M.  (I,  73).  EP.  Nïgrüm,  rübëns. 

1.  yMôrüs,  â,  üm  [p.upài).  Fou,  extravagant.  Ât 
tïbï  tàntô  sümptüi  ësse  mi  môlëstum  ëst.  Môrüs  es. 
PL  [Mil.  III,  1,  78.  Id.  Mcn.  IV,  2,  1). 

2.  Môrüs,  üs,  f.  Mûrier.  Ârdüâ  môrüs  ërât,  gë- 
lïdô  côntërmïnâ  fôntï.  O.  Pïgnôrâ  quæ  grâvidô  côr- 
tïcë  môrüs  â  lit.  Pallad.  [Insit.  110). 

Môs,  môrïs,  m.  Coutume,  habitude.  Virgïnïbüs  Ty¬ 
riis  môs  ëst  gëstàre  phârëtrâm.  V.  Jâm  dôlôr  ïn 
môrëm  vënït  mëüs.  O.  Môs  ërât  àntïquïs.  Id.  EP. 
Üsüs,  âssuëtüdô ,  cônsuëtüdô.  EP.  Prïscüs,  vëtüs, 
vëtüstüs,  ântïquüs ,  sôlënnïs,  pâtrïüs.  ||  Loi,  Quels 
nëquë  môs  nëquë  cü'tüs  ërât.  V.  Pàcïsque  ïmpônërô 
môrëm.  Id.  SYN.  Lëx.  ||  Etat,  caractère,  vârïüm  cœli 
prædîscërë  môrëm.  V.  SYN.  Nâtürâ,  ïngënïüm,  ïn- 
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dôlës.  [j  Ëx  ou  Dë  môrë,  et  absolt.  Môrë;  In  môrëm. 
Suivant  l’usage.  Quûm  jura  vôcâtïs  Môrë  dârët  pô- 
pulïs.  F.  îllâ  forte  dïë  câstæ  dë  môrë  püëllæ.  O. 
Sâcrïs  êx  môrë  lïtâtïs.  V.  Omnibus  în  môrëm  tônsâ 
coma  prëssâ  côrônâ.  Id.  SYN.  Sôlïtô.  PPH.  Môrë  süô. 
Sôlïtô  dë  môrë  Quô  môrë  sôlët.  ||  Môrë.  A  la  ma¬ 
nière  de,  comme.  Môrë  Iüpï  claüsâs  cïrcümëüntïs 
ôvës.  O.  Tôrrëntïs  âquæ  vël  türbïnïs  âtrï  Môrë  fü- 
rëns.  V.  Voy.  Tanquam.  ||  Sïnë  môrë.  D’une  manière 
inouïe,  sans  exemple;  sans  loi,  sans  frein.  Tëmpëstâs 
sïnë  môrë  furit.  V.  îgnôtâquë  nüllô  Môrë  râpït.  St. 
Ét  pôpülùs  sïnë  môrë  fërôx.  Àlcim.  (Y,  408).  ||  Supra 
môrëm.  Extraordinairement.  Rârâ  sït,  an  süprâ 
môrëm  sï  dënsâ  rëquirës.  V.  |]  Môrëm  gërô.  Être  com¬ 
plaisant  pour,  accorder  une  demande,  obéir.  Sëd 
gërât  Illë  süô  môrëm  fürïôsüs  âmôrï.  O.  Fiât,  gërâtür 
môs  tïbï.  Pl.  ( Ps .  1,  5,  146).  Ànïmô  môrëm  gëssërô. 
Ter.  (And.  IV,  1,  17).  SYN.  Môrïgëror,  ôbsëquôr 

Au  plur.  Môrës,  môrüm.  Usages,  coutumes.  Môrës 
rïtüsquë  sâcrôrüm  Âdjïcïâm.  V.  SYN.  Rïtûs.  ||  Lois. 
Môrësquë  vïrîs  ët  mœnïâ  pônët.  V.  Ut  lëô,  mâtërnô 
quüm  râptüs  âb  übërë,  môrës  Âccëpït.  St.  SYN.  Lë- 
gës,  jura.  ||  Souv.  Mœurs.  Prima  përëgrlnôs  ôbscënâ 
pëcünïâ  môrës  ïntülït.  J.  (6,  299).  Exsüpërâs  môrüm 
nôbïlïtâtë  gënüs.  O.  Môrïbüs  âgnôscàt  qullïbët  ëssë 
tüüm.  Id.  SYN.  Vita.  EP.  Tënëri,  îngënül,  hônëstl, 
prôbi,  rëctï,  æquï,  pürï,  püdïcï,  ântîquï,  rïgïdï,  të- 
trïcl,  sëvërl,  mités,  plâcïdï  ;  prâvî,  côrrüptl,  sïnïstrï, 
ïnvërsï,  përvërsï,  mâlï.  PPH.  Vltæ  râtïÔ.  ||  Absolt. 
Bonnes  mœurs,  vertu.  Ârtësquë  datai,  môrësquë 
crëâtî,  Ët  vïtïà.  Manii.  (IV,  18).  Môrïbüs  ët  ccêlüm 
patuit.  Pp.  (IV,  li,  101).  Përïërë  môrës,  jüs,  dëcüs, 
pïëtâs,  fïdës.  Sen.  (Ag.  112).  Rëddïdït  ërgô  mëtü, 
non  môrïbüs.  J.  (13,  204).  Voy.  Probitas,  Virtus. 

Mosâ,  æ,  f.  La  Meuse,  rivière  de  la  Belgique.  Rhô- 
dànüs,  Môsâ,  Mâtrônâ.  Sid.  (5,  208). 

Moschi,  pl.  Voy.  Moschus. 

Môschïs,  f.  JNom  de  femme.  Übï,  dïc,  Môschïs, 
quâiso,  hâbët?  Afran.  (ap.  Non.  4,  226). 

Môschüs,  ï,  m.  (M 07x°i)-  Peuple  d'Asie,  voisin  du 
Phase.  Sævïs  âffînls  Sârmâtâ  Môschïs.  L.  Voy.  Bi¬ 
salta.  ||  Moschus ,  poete  bucolique  grec.  ||  Rhéteur  de 
Pergame.  (Uor.  Epist.  I,  5,  9.)  ||  Nom  d’homme  (Pl. 
Men.  II,  3,  36.) 

Môsëïüs,  Môsëüs  et  Môsïtïcüs,  a,  üm.  De  Moïse. 
Dëvôrât  üt  màgïcôs  Môsëïâ  vîrgâ  drâcônës.  Paul. 
Nol.  (23,  356).  Môsëïs  mânïbüs  sümmô  süblâtüs  ho¬ 
nore.  Juvc.  (il,  219).  ïsrâëlïtârüm  vëlütl  Môsïtïcüs 
âltër.  Fort.  (V.  S.  M.  Il,  28.  Vulgo  Moysiticus ,  in- 
soliîa  quantitate).  ||  *j*  Môsëüs,  ï.  Moïse.  Môsëô  prïn- 
cïpë  gëntïs.  Drac.  (II,  162). 

Môsëllâ,  æ,  m.  f.  La  Moselle,  rivière  de  Belgique. 
Làrgüs  trânquîllô  prælâbïtür  âmnë  Môsëllâ.  Aus.  (Cl. 
Urb.  4,  6).  Quôd  si  tïbï,  dïâ  Môsëllâ.  Id.  (Mos.  374). 
||  7  Môsëllâ  ou  Müsëllâ.  Quëm  Müsëllâ  tümëns,  Rhô- 
dânüs  quôquë  pârvülüs  àmbït.  Fort.  (III,  12,  7.  Id. 
ibirl.,  et  passim). 

Môsës,  ïs  ou  ëôs,  m.  (Mwuëç.  Mm üffvjî  et  Mu^-ùç). 
Moïse ,  fils  d’Amram  et  frère  d’Aaron ,  naquit  du¬ 
rant  la  captivité  d’ Égypte.  Exposé  sur  le  Nil,  il  fut 
recueilli  et  élevé  par  la  fille  de  Pharaon,  entraîna 
les  Israélites  hors  de  l’Égypte,  et  leur  donna  les  Ta¬ 
bles  de  la  loi.  Trâdïdït  ârcânô  quôdcûmquë  vôlümïnë 
Môsës.  J.  (14,  102).  Christ!  fïgüràm  præfërëns  Mô¬ 
sës,  rëcëptôr  cïvïüm.  Prud.  (Calh.  12,  144).  Scrïptâ 
dëcëm  vërbïs  sâxôrüm  pâgïnâ  Môsi  Trâdïtür.  Amœn. 
(vs.  38).  Môsëâ,  qui  lëgüm  pôtült  præeëptâ  jübërë. 
Juvc.  (IV,  16).  Vërbï...  ïntërprës,  sânctüm  côm- 
pëllât,  nômïnë  Môsëm.  Alcim.  (V,  650).  EP.  Sâeër, 
pôtëns.  PPH.  Hëbræôrüm,  gëntïs  Hëbrææ  ou  Jüdææ 
dûx,  lëgïfër,  rëcëptôr.  VERS.  Môsës  nëmpë  Dëüm  spï- 


nïfëro  In  rübô  VIdït,  cônspïcüô  lümïnë  flàmmëüm. 
Prud.  Lëgïfër  àntïquô  vënërândüs  nômïnë,  Môsës 
Cômpôsïtüm  prïmâ  rëfërëns  âbôrïgïnë  mündüm,  în- 
stïtüëntë  Dëô.  Cl.  Mamert.  ||  -J-  Môÿsës.  VTdït  enfin 
Dëüs  ëssë  bônûm,  vëlüt  ïpsë  Môÿsës.  Prud.  (Ham. 
339.  Sic  Apoth.  51).  Quïd,  quôd  ët  Hëlïam,  ët  clâ- 
rûm  vïrtütë  Môÿsën?  Sedul.  (III,  285.  Potuit  esse 
Môÿsës  vel  Môÿsës;  sed  Moyses,  quod  supra  in  qui¬ 
busdam  edd.  legitur,  vanum  est). 

Môsëüs  et  Môsïtïcüs.  Voy.  Moseius. 

Môssÿnï  et  Môssÿnôëcï,  ôrüm,  m.  pl.  (Mosc-ôvoi- 
xoi).  Peuple  Scythe.  Môssÿnï,  vos  ët  stâbülïs  Mâcrônës 
âb  âltïs.  V.  Fl.  Môssÿnïquë,  dômôs  præbënt  queïs  lï- 
gnëâ  tëctâ.  Prise.  (Péri.  741).  Voy.  Durateus. 

Môtâcïllâ,  æ,  f.  Iloche-queue ,  petit  oiseau.  Jâm 
motâcïllâ  cânït,  jâm  gârrülâ  lücë  chëlïdôn.  Pentad. 
(in  Anthol.  II,  p.  354.  Cf.  Varr.  L.  L.  5,  76;  Plin. 
37,  56,  4). 

-j-Môtâmën,  ïnïs,  n.  Comme  Motus.  Âpplaüdëns 
sïgnïs  môtâmïnë  caüdæ.  P.  Petr.  (V,  682). 

Môthônë ,  ës,  f.  Ville  de  Crète.  Ân  frëquëns  rüscïs 
lëvïbüs  Môthônë?  Sen.  ( Troad .  825). 

Môtô,  as,  ârë,  frèq.  de  Moveo.  Tüm  rïgïdâs  môtârë 
câcûmïnâ  quërcüs.  V.  Môtâtquë  lâcërtôs.  O.  Ët  cëlërï 
prôpërë  môtâtâ  rôtâtü.  P.  Petr.  (II,  512). 

Motor,  ôrïs,  m.  Celui  qui  agite.  Cünârüm  füërâs 
môtôr,  Chârïdëmë,  mëârüm.  31.  (XI,  40). 

Môtüs,  â,  üm,  part.  Mû,  agité.  Sëd  môtôs  præstât 
cômpônërë  flüctûs.  V.  Môtôrüm  vëntïs  nëmôrüm.  L. 
||  Ému,  louché.  Dïctïs  môtüs  ërâm.  O.  ïthâcï  dïgrëssü 
môtâ  Câlÿpsô.  Pp.  (I,  15,  9). 

Môtüs,  üs,  m.  Mouvement,  agitation.  Sæpë  per 
âssïdüôs  lânguënt  mëâ  brâchïâ  môtüs.  O.  Ingëntï 
môtü  stüpëfâctüs  âquârüm.  V.  SYN.  Pülsüs,  ïmpül- 
süs,  ïmpëtüs,  jâctâtüs,  âctüs.  EP.  Cïtüs,  côncïtüs, 
râpïdüs,  præcëps,  crëbër,  grâvïs,  âssïdüüs;  mâgnüs, 
ïngëns,  vïôlëntüs,  trëmülüs;  lëntüs,  tàrdüs,  sëgnïs, 
fâcïlïs.  ||  Ebranlement ,  tremblement  de  terre.  Quô 
mâxïmà  môtü  Tërrâ  trëmït.  V.  ïnsôlïtïs  trëmüërünt 
môtïbüs  Àlpës.  Id.  Voy.  Tremor.  ||  Gestes,  danse. 
Dët  môtüs  ïn^inpôs/iôs ,  ët  cârmïnâ  dïcàt..  V.  Môtüs 
dôcërï  gaüdèt  ïônïcôs.  II.  Voy.  Salto.  ||  Jfouvement, 
agitation  d’une  foule.  Môtüs  ëxcëpït  prïmâ  fütürôs. 
V.  SYN.  Tümüitüs,  türbæ.  ||  Au  fig.  Soulèvement, 

* sédition ,  émeute.  Dïscôrdësquë  sërït  môtüs.  St.  Âddë 
Lrücës  môtüs.  L.  Rëgïbüs  ïncëssït  mâgnô  dïscôrdïâ 
môtü.  V.  Môtum  ëx  Mëtëllô  cônsülë  cïvïcüm.  II. 
SYN.  Tümüitüs,  sëdïtïô.  Voy.  Seditio.  ||  Mouvements 
de  l’âme,  sentiments.  Pôst  ëffërt  ânïmï  môtüs  ïntër- 
prëtë  lïnguâ.  II.  SYN.  Sënsüs,  âffëctüs.  ||  Trouble , 
agitation.  Dïvïnô  côncïtâ  môtü  (Manto).  O.  Vârïô 
mïscërï  pëctôrâ  môtü.  F.  Môtüs  ïràrüm.  L.  SYN.  ïm¬ 
pëtüs,  ïnstïnctüs. 

Môvëô ,  ës ,  inëvï ,  môtum ,  môvërë.  3Iouvoir,  re¬ 
muer.  Hæc  ëgô  :  môvït  imôr  gëmmâtâs  aürëüs  âlâs. 
O.  Lâbrâ  movët,  mëtüëns  aüdïrï.  H.  SYrN.  Cômmô- 
vëô,  âgïtô,  âgô,  ïmpëllô,  môtô,  quâtïô,  quàssô,  côn- 
cütïô,  cïëô.  ||  —  tërrâm,  tëllürëm.  Remuer  la  terre, 
labourer.  Nëc  tërrâm  quïsquâm  môvïssët  ârâtôr.  L. 
Tëllürëm  bôrëâ  spïrântë  môvërë.  V.  SYN.  Vërsô,  etc. 
Voy.  Aro.  [|  —  lôcô,  ôrdïnë.  Changer  quelque  chose 
de  place.  Vërbâ  môvërë  lôcô.  II.  Môtâ  lôcô  cür  sïm. 
O.  Pâlmâm  movët  ôrdïnë  nëmÔ.  V.  SYN.  Lôcô  mütÔ, 
vërtô.  [|  —  më,  pëdëm,  etc.  Aller,  marcher.  Tâlï  rê- 
mïgïô  nâvis  së  târdâ  môvëbât.  V.  Nëc  sësë  grëmïo 
ïllïüs  môvëbât.  Cat.  (3,  8).  Môve  ôcïüs  të.  Ter.  (And, 
IV,  3,  16).  Quâquë  pëdëm  môvï.  O.  (Et  Sen.  Thyest. 
420,  movere  gradum).  Voy.  Eo.  ||  —  mëmbrâ.  Datir 
ser.  Môvït  ët  âd  cërtôs  nëscïâ  mëmbrâ  môdôs.  Tib 
(I,  7,  38).  Voy.  Moveor.  || —  lÿrâm,  etc^  Jouer  de 
la  lyre,  Vërbâ  lÿræ  môtürâ  sônüm.  U.  Et  fila  sô- 
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nântïâ  môvït.  0.  Voy.  Cithara.  ||  Au  flg.  Exciter, 
soulever.  Yërbïs  ôdïa  âspërâ  môvl.  F.  Achërôntâ  mô- 
vëhô.  Tüm  dëmüm  rnôvët  ârmâ  lëô.  Ici.  Magna  môvët 
stômâchô  fâstïdïâ.  II.  SYN.  Excïtô,  süscïtô,  prôvôcô, 
ïmpëllô,  cïëô,  lâcëssô.  j| —  cântüs,  cârmïnâ.  Chan¬ 
ter.  Pândïtë  nünc  Hëlïcônâ,  dëæ,  cântüsquë  môvëtë. 
F.  Carmen  Orë  môvë  sâcrô.  O.  Voy.  Cano.  ||  —  sâ- 
crâ.  Faire  un  sacrifice.  Sâcràquë  tërrïfïcæ  süpplëx 
môvët  Irrita  Nôctï.  V.  Fl.  Voy.  Sacrifico.  ||  Entre¬ 
prendre.  Mâjüs  ôpüs  môvëô.  V.  SYN.  Süscïpïô,  ag¬ 
gredior.  J |  Méditer.  MQltâ  môvëns  ânïmô.  V.  ôninë 
nëfâs  ânïmô  môvëntës.  II.  SYN.  VôlvÔ,  vërsô,  âgïtô, 
môlïôr.  y  Toucher,  émouvoir.  Sëd  nüllis  ïllë  môvë- 
tür  Flëtibûs.  V.  Non  môllïâ  pôssûnt  Prâtâ  môvëre 
ânïmüm.  Id.  Lacrimis  âdâmântâ  môvërës.  O.  Môvë- 
rït  ë  vôtïs  pars  quôtâcümquë  dëôs.  Tib.  (II,  6,  54-). 
SYN.  Përmôvëô,  tângô,  Üëctô,  ïmpëllô,  përcëllô, 
përtcntô,  dômô,  sübïgô,  vïncô,  qqf.  âllïcïô.  PUR. 
Dürï  flcctüntür  pêctôrâ  Mâgnï.  Luc.  Voy.  Placo.  [| 
Emouvoir,  irriter.  Mën  ’  môvëât  cïmëx  Pântïlïüs? 
H.  Nos  tâm  varia  môvët  quâm  facta  Injuria.  O.  Voy. 
Irrito.  |]  Qqf.  Éloigner.  Môve  àbs  të  môrâm.  Pl. 
[Capt.  IV,  2,  40).  Voy.  Removeo.  ||  Qqf.  n.  Se  mou¬ 
voir,  changer  de  place.  Jâm  vëlâ  püppls  lâxât,  ët 
clâssïs  môvët.  Sen.  ( Troad .  1182). 

Au  pass.  Être  remué ;  être  ému.  ||  Qqf.  Se  mou¬ 
voir  en  mesure,  danser.  Üt  fëstïs  mâtrônâ  môvërï 
jüssa  dïëbüs.  II.  Nünc  âgrëstëm  Cÿclôpâ  môvëtür. 
Id.  Trës  tantum  âd  numéros  Sâtÿrï  môvëârë  Bâ- 
thÿllï.  Pers.  (5,  123).  Voy.  Salto. 

Môx,  adv.  Bientôt.  Môx,  übï  finis  âdëst,  pâtrïâm 
fûgït  ïllë  nëfâsquë.  O.  Môx  ët  frümëntïs  lâbôr  âddï- 
tüs.  V.  SYN.  Brëvî,  cïtô,  modo,  etc.  PPH.  Paülô 
pôst.  Haûd  mültô  pôst.  Voy.  Brevi.  1|  Quâm  môx? 
D’ici  à  combien ?  Sera-ce  bientôt?  Quâm  môx  Irrui¬ 
mus?  Ter.  [Eun.  IV,  7,  18).  Quâm  môx  côctum  ëst 
prândïüm?  Pl.  ( Rud .  II,  3,  12.  Adde  Enn.  apud  Cic. 
Div.  1,  48.  Cf.  Fest.). 

Môÿsïtïcüs.  Au  lieu  de  Mositicus. 

J-  Mû,  anh.  [pv).  Syllabe  imitant  le  grognement 
du  chien.  |[  Mu  fâcïô.  Comme  Mutio.  Quôd  minimum 
ëst,  nëque,  üt  âifmt,  mû  fâcëre  aüdënt.  Enn.  (apud 
Varr.  L.  L.  7,  101.  Adde  Lucii,  apud  Charis.  213). 
||  Exclamation  de  douleur.  Mû,  përïi  hërcië.  Pl. 
(fragm.  apud  Char.  p.  213.  Cf.  et  Slich.  I,  3,  102; 
Trin.  IV,  2,  11). 

Müccïdüs  ou  Mücïdüs,  et  Müccülëntüs,  â,  üm.  Mor¬ 
veux.  Homo  ës,  Qui  me  ëmünxïstï  inüccïdüm.  Pl. 
(Epid.  111,  4,  58.  Id.  Mil.  III,  1,  52).  Ét  müccülën- 
lïs  nàrïbüs.  Prud.  (Péri.  2,  281).  Dëntës  rëtûndïs, 
müecülëntôs  ëffâris.  Eugen.  (12,  19). 

Müccüs  ou  Mucus,  I,  m.  Morve.  Müccüsque  ët  mâ- 
lâ  pïtüïtâ  nâsï.  Cat.  (23,  17).  Nüm  müccî  flüünt? 
PL  (Most.  V,  1,  60). 

Mücïdüs,  â,  üm.  1.  Moisi.  Mücidâ  cærülëï  pânïs 
cônsümërë  früstà.  J.  (5,  68.  Id.  14,  68).  Müeïdâ  vî- 
nâ.  M.  (VIII,  6).  SYN.  Pütrïs,  vïtïâtüs,  eôrrüptüs.  || 
2.  Voy.  Muccidirs. 

Mücïüs  ou  Mütïüs,  Il ,  m.  Nom  d’une  famille  ro¬ 
maine.  Mucius  Scœvola.  Voy.  Scævola.  ||  Autres  du 
même  nom.  Quïd  rëfërt,  dïctïs  ïgnôscât  Mücïüs,  ân- 
nôn?  J.  (I,  154).  Secüït  Lücïlïüs  ürbëm,  Të,  Lüpë, 
të,  Mütï.  Pers.  (1,  114.  Adde  Lucil.  apud  Non.  4, 
125). 

Mücrô,  ônïs,  m.  Pointe.  Ceü  lïttërâ  prôxïma  prï- 
mæ  Pândïtür  In  cërâ  dôctî  mücrônë  mâgïstrï.  Col. 
X,  252,  scii,  graphio).  Tâbüït  In  calïdô  vülnërë  mü- 
erô  tener.  M.  (IV,  18,  de  stillicidio).  Mücrô  rôstrî. 
Nernes.  (fragm.  Aucup.).  SYN.  Âcümën.  ||  Ordint. 
PoirUe  d’une  épée.  Stât  fërri  âcïës  mücrônë  côrüscô 
Strictà,  pârâ ta  nëcï.  F.  Brëvibüsque  hâbllës  müerô- 


nïbüs  ënsës^.  Sil.  Nïsï  côtïbüs  âspër  ÈxârsTt  mücrô. 
L.  SYN.  Âcïës.  ||  Epée.  Strïctïsquë  sëgës  mücrônïbüs 
hôrrct.  F.  Jügülüm  mücrônë  rë^olvït.  O.  Voy.  Ensis. 
||  Qqf.  Tranchant.  Quüm  pëctërë  bârbâm  Cœpërït, 
ët  long!  mücrônem  âdmïttërë  cültrï.  J.  (14,  216). 
SYN.  Âcïës.  ||  Au  flg.  Extrémité,  fin.  Âncïpïtï  quô- 
nïârn  mücrônë  ütrïnquë  nôtântür.  Lr.  (II.  519). 

Mücülëntüs,  Mücüs.  Voy.  Mucculentus,  etc. 

Mügïëns,  tïs.  Qui  mugit.  Tènërquë  mâtrë  mügïën 
të  vâccülâ.  (Anthol.  II,  p.  569.)  ||  Subst.  m.  Bœuf 
Aüt  In  rëdüctâ  vâllë  mügïêntïum  Prôspëctât  ërrântés 
grëgës.  H.  ||  Au  fig.  Mügïën tï  frëmïtü  lÔcë  cünctâ  ré¬ 
sonant.  Cat. 

Mügïl  et  Mügïlïs,  ïs,  m.  .Mulet  (poisson).  Ât  mügïl 
caüdâ  pëndëntëm  vërbërat  hâmüm.  (  Fragm.  liai. 
67,  ed.  Columna.)  Nômëncülâtôr  mûgïlëm  cïtât  nô- 
tüm.  M.  (X,  30,  23.  Et  Juv.  10,  317).  SYN.  Müllüs. 

-j-  Mügïnôr,  ârïs,  ârï,  d.  Temporiser,  lanterner. 
(Alla  et  Lucil.  apud  Non.  2,  543,  qui  vertit  mur¬ 
murare.  Ex  Festo  Muginari  est  nugari.  Et  Gloss, 
Isid.  «Muginatur,  causatur.  »  Cf.  Cic.  Att.  16,  12.) 

Mügïô,  ïs,  Ivï  ou  ïï,  ïtüm,  ïrë,  n.  Mugir.  îô,  vërsâ 
câpüt,  prïmôs  mügïvërât  ânnôs.  Pp.  (II,  28,  17).  Mü- 
gïït,  ët  Câcï  spëm  cüstôdllâ  fëfëllït.  F  Në  more  jü- 
vëneæ  Mügïât.  O.  SYN.  ïmmügïô.  PPH.  Mügïtüm  ou 
mügïtüs,  bôâtüs  ëdô,  mîttô,  ëmîttô,  dô,  cïëô.  Mügï- 
tü,  mügïtïbüs  âgrôs,  aürâs,  æthërâ  ïmplëô,  cômplëô, 
ïmpëllô,  përsônô.  Sïlvæ,  nëmôrâ  ou  lôcà  mügïtü,  mü¬ 
gïtïbüs  sônânt,  résonant.  ||  Au  fig.  Mugir,  retentir. 
Süb  pëdïbüs  mügïrë  sôlüm.  F.  Tübæ  mügïrë  per  æ- 
thërâ  clângôr.  Id.  Sæpë  câvâs  môtü  tërræ  mügïrë 
câvërnàs.  L.  Mügït  ôlympüs.  Sil.  SYN.  ïmmügïô,  bôô, 
rëbôô,  sônô,  etc.  Voy.  Sono.||  Act.  Crier.  Ât  tïbï  tërgë- 
mïnüm  mügïët  ïllë  sôphôs.  M  (m,  46).  ||  Lïttërâ 
mügïëns.  La  lettre  M.  Quïâ  sëcündâ  mügït  ïntüs  âb- 
dïtum  ët  cæcüm  sônüm  T.  Maur.  ( Syll .  552.  Cf. 
Quintii.  12,  10,  31  :  «Pleraque  nos  illa  quasi  mu¬ 
giente  littera  eludimus  M,  etc.  ») 

-î-  Mügïtôr,  ôrïs,  m.  Mugissant.  Mâgïs  üt  mügïtôv 
ânhëlât  Vësvïüs.  F.  Fl. 

Mügïtüs,  üs,  m.  Mugissement,  beuglement.  Mügï- 
tüfiquë  bôüm ,  môllësquë  süb  ârbôrë  sômnï.  F.  Sô¬ 
nânt  sïlvæ  mügïtïbüs  âltrê.  O.  SYN.  Bôâtüs,  par  ext. 
clâraôr,  vôx,  sônüs.  EP.  ïngëns,  crëbër,  mâgnüs,  raü- 
cüs,  hôrrëndüs,  tërrïbïlïs.  ]|  Au  fig.  Në  grâvïs  ëxclâ- 
mêt  pôrtæ  mügïtüs  âhènæ.  St. 

Mülâ,  æ,  f.  Mule.  Jâm  sâtïs  ëst  :  dum  ïës  ëxïgï- 
tür,  düm  mülâ  lïgâtür.  II.  Hïc  pôtïüs;  nâmque  hïc 
mündæ  nïtët  üngülâ  mülæ.  J.  (7,  181).  Quôd  plürïs 
müla  ëst,  quâm  dômüs,  ëmptâ  tïbï.  M.  (III,  62,  6). 

f  Mülcâssïm,  pour  Mulcaverim.  (Pl.  Mil.  II,  2,  8.) 

Mülcâtüs,  â,  üm.  Frappé.  OUI  pürpürëüm  müleâtô 
côrpôrë  rôrëm  Sütïlïs  ëxprëssït  rôsâ.  Aus.  (Idyl.  6, 
90).  Sic  müleâtâm  mâlë.  Pl.  (Truc.  IV,  4,  3). 

Mülcëô,  cës,  rsï,  Isüm,  lcërë.  Caresser.  Mülcëre  al¬ 
ternés,  ët  côrpôrâ  fïngërë  lïnguâ.  F.  Mülcëndâquë 
colla  Quâmlïbët  ïgnôtïs  inânïbüs  præbërë  sôlëbât.  O. 
Quëm  mülcënt  aürïè.  Cat.  (62,  41,  flos).  SYN.  Për- 
mülcëô,  âdülôr,  blândïôr.  ||  Au  fig.  idoucir,  apai¬ 
ser,  calmer,  charmer.  Mülcëbâtque  ïrâs,  ët  môrsüs 
ârtë  lëvâbât.  F.  Ét  mülcëre  dédît  fïüctüs.  Ét  dïctïs 
môërëntïâ  pëctôrâ  mülcët.  Id.  Irritât,  mülcët.  II. 
Mülcëbünt  cârmïnâ  mëntës.  O.  Cünctïs  spës  pëctôrâ 
mülcët.  Sil.  Plëctrô  mülcërë  labôrës.  Id.  SYN.  Për- 
mülcëô,  dëmülcëô,  rëmülcëô,  lënïô,  dëlënïô,  mïtïgô, 
môllïô,  flëctô,  rëcrëô,  ôblëctô,  dëlëctô,  âllïcïô,  câpïô. 
Voy.  Placo,  Oblecto.  |]  Appliquer  un  calmant.  Ét  vâ- 
riâ  vülnërâ  mülcët  ôpë.  O.  SYN.  FovëÔ. 

Mülcïbër,  Ïbërï  (ouërïs),  et  sync.  ïbrï,  m.  Nom  de 
Vulcain.  Mülcïbër  ïn  Trôjâm,  prô  Trôjâ  stâbât  Âpôl- 
lô.  O.  (Adde  Virg.  Æ.  VIH,  724;  Luc.  I,  545  )  Mül- 
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cïl>ërls  câptî  Mârsquë  Vënüsquë  dfSlïs.  Id.  (A.  Am. 

II,  562.  Alii  leg.  Mulciberi.  De  genitivo  disputat 
Prise.  696).  Jôvïsquë  nümën  Mülcïbri  àdscïvït  mâ- 
nü.  Cic.  ( Tusc .  2,  10).  Voy.  Vulcanus.  \\Feu.  Quid¬ 
quid  ërât  pôpülâbïlë  flâmmâ,  Mülcïbër  âbstülërât.  O. 
Voy.  Ignis. 

Mülcft,  as,  ârë.  Frapper,  maltraiter.  Dominum 
âtque  ômnêm  fâmïlïâm  MQlcâvït  üsque  âd  môriëm. 
Ter.  (Ad.  I,  2,  10.  Et  Pl.  Most.  IV,  2,  23.  Gloss. 
Isid.  «  Mulcat,  percutit.  »)  Voy.  Verbero.  ||  —  màlë. 
Maltraiter,  et  au  fig.  Mâlë  müleâtüs  grâcülüs.  Ph. 
(Alii  scrib.  multatus.)  SYN.  Mâle  hâbëô  ou  trâctô. 

Mülctâ  ou  Milita,  æ,  f.  Amende,  en  gén.  Punition. 
Quàm  jüstam  â  divls  ëxpôscâm  prôdïtâ  mülctâm?  Cat. 
(64,  190).  Rërn  pôpülüs  rëcïpït;  müktàm  sübïërë  nô- 
cëntës.  O.  Voy.  Pœna.  . 

Mülclâtüs  ou  Mûltâtus,  â,  üm.  Condamné.  Prô- 
spëxït  tristî  mültâtâm  môrtë  Camillam.  V.  (Æ.  XI, 
839.  Sic  melius  quam  mulcatam). 

Mülctô  ou  Mültu,  as,  ârë.  Condamner  à  une 
amende  ;  punir.  Mâjôrë  mülctâ  mülctât,  quàm  lîtem 
aüfërünt.  Pl.  (Rud.  prol.  20).  Fâctâ  vïrüm  mülctân- 
tës  vlndïcë  pôënâ.  Cat.  (64,  192).  Nünquïd  caüsâm 
dîcls,  quîn  te  hoc  mülctëm  mâtrïmônïô?  Pl.  ( Amph . 

II,  2,  222).  SYN.  Dâmnô,  pünïô,  plëctô.  ||  f  arch. 
Mülctârë  vôtls.  Comme  Damnare  votis.  (Nœv.  apud 
Non.  6,  83.) 

Mülctrâ,  æ,  f.  Vase  à  traire;  par  ext.  Action  de 
traire.  Quâm  mâgïs  ëxhaüstô  spümâvërït  übërë  mül¬ 
ctrâ.  V.  Bis  vënït  âd  mülctrâm.  Id.  Âddë  dâpës  mül- 
ctrâmquë  süâs.  O.  SYN.  Mülctrüm,  mülctrâlë  ou 
mülgârë,  sinus. 

Mülctrâlë  et  Mülgârë,  ïs,  n.  Comme  le  précéd.  Mo¬ 
re  pâtrüm,  nïvëa  ïmplëbünt  mülctrâlïâ  vâccæ.  V.  (G. 

III,  177.  Alii  leg.  mulctraria,  mulgaria).  Sëd  bôs 
àntë  câsàm  tëpïdi  mülgàriâ  lactis.  Valgius  (ap.  Serv. 
ad  Virg.  1.  cit.). 

Mülctrüm,  I,  n.  Comme  Muictra.  Ïllïc  ïnjüssæ  vë- 
nïünt  âd  mülctrâ  câpëllæ.  II.  Nünquâm  mëâ  mül¬ 
ctrâ  vâcârë.  Nemes.  (E.  2,  36.  Et  Calp.  4,  25). 

Mülgëô,  ës,  lxï  ou  Isï,  lctüm  ou  lsüm,  Igërë.  Traire. 
Hic  àlïënüs  ôvës  cüstôs  bis  mülgôt  ïn  hôrâ.  V.  Quôd 
sürgëntë  dïë  mülsëre  hôrîsquë  dïürnïs.  Id.  PPII.  Obé¬ 
ra  prëmô,  prëssô,  ëxhaürïô,  sïccô,  pàlmïs  premô,  etc. 
Lâc  prëssïs  mâmmïs  ëlïcïô,  ëxnrïmô.  VERS.  Lætâ  ma¬ 
gis  prëssïs  mânàbünt  flümïna  mâmmïs.  V.  Tumidis 
spümënt  tïbï  mülctrâ  pâpïllïs.  Calp.  Nôx  jübët,  übë- 
rïbüs  suâdëns  sïccàrë  flüôrëm  Lâctis.  Id.  (De  decli¬ 
natione  cf.  Charis.  217,  Diom.  363,  Prise.  870.)  || 
Hircos  mülgërë,  prov.  Faire  une  ch.  absurde  et  inu¬ 
tile.  Âtque  ïdëm  jüngàt  vülpës,  ët  mülgëât  hircos.  V. 
||  -j-  Au  fig.  Tirer,  attirer.  Mülsërât  hüc  nàvëm  côm- 
pülsâm  flüctïbü’  pôntüs.  Enn.  (apud  Prise.  1.  cit. 
Quod  si  qui  a  Mulceo  deducunt,  non  legisse  locum 
videntur). 

Muliebris  et  Mülïëbrïs,  ë.  De  femme,  féminin;  au 
fig.  Efféminé,  faible.  Âdvënït  qui  vëstrâ,  dïës,  mü- 
lïëbrïbüs  ânnïs.  V.  Nüllâ  mâlâ  re  ïntërpôlâtâm  mü- 
lïëbrï.  Ter.  ( Heaut .  H,  3,  48).  Sëpônït  môêchæ  vë- 
stëm,  mündüm  mülïëbrëm.  Ph.  Vïdësïs  fâcinüs  mü- 
lïëbrë.  Pl.  (Truc.  IV,  3,  35).  Sïvô  pïüm  vis  hôc,  sïve 
hoc  mülïëbrë  vôcàrï.  O.  SYN.  Fëmïnëüs;  ïmbëllïs. 

Mülïèbrïtër.  En  femme.  Nëc  mülïëbrïtër  Expâvit 
ënsëm.  n.  Êt  sic  ïndütüs  mülïëbrïtër,  ïntrât  âd  ïi- 
lâm.  (Anthol.  I,  p.  689.)  PPH.  Fëmïnëô  ou  mülïëbrï 
môrô,  rïtü. 

Mülïebrôsüs.  Voy.  Mulierosus. 

Mülïër,  ërïs ,  f.  Femme.  Dësïnât  In  pïscëm  mülïër 
fôrmôsâ  süpërnë.  H.  Àccüsâtôrës  pôstülârünt  mülië- 
rëm.  Ph.  ÀEiëthÿstïnàsquë  mülïërüm  vôcât  vëstës. 
il.  (I,  97,  7|  SYN  Fêmïnâ.  Voy.  ce  mot.  |j  Épouse. 


Scïlïcët  Âjâci  mülïër  môëstïssïmâ  dïxït.  O.  Quôd  sï 
mdïcâ  mülïër  ïn  pârtëm  jüvët  Dômum  àtquë  düloës 
ïbërôs.  II.  Voy.  Uxor.  ||  En  pari,  d'un  homme  la - 
che.  Non  me  àrbïtràtür  mïlïtëm,  sëd  mülïërëm.  Pl 
Bac.  IV,  8,  4).  J|  j  Mülïërïs.  Ô  bônëdïcta  ïntër  mü- 
ïërës,  ündë  mïhi  hôc,  më.  Fort.  (VIII,  6  bis,  65). 
insüpër  ët  Salomon,  eàdëm  mülïërë  crëâtüs.  Drac. 
Satis  f.  161). 

Mülïërcülâ,  æ,  f.,  dimin.  de  Mulier.  Femmelette, 
femme.  Dëtërïôrë  fit  üt  forma  mülïërcülâ  âmëtür. 
Lr.  (IV,  1274).  Nünc  glôrïântïs  quâmlïbët  mülïërcü- 
âm.  H.  ïs  âmôrë  mïsëre  hâne  dëpërït  mülïëreülâm. 
Pl.  (Cist.  I,  2,  12). 

Müüërôsüs,  â,  üm.  Débauché.  (Afran.  apud  Non 
1,  116.  Adde  Pl.  Pœn.  V,  5,  25,  ubi  alii  leg.  mu¬ 
liebrosum.) 

Mülïnüs,  â,  üm.  De  mulet;  au  fig.  Stupide  Dë- 
clâmàtôrïs  mülïnô  côrdë  Vâgëllï.  J.  (16,  23). 

Mülïô,  ônïs,  m.  Muletier.  Nàm  mïhï  cômmôtâ  jàm- 
düdüm  mülïô  virgà  înnüït.  J.  (3,  317).  MülïÔ,  quôd 
non  dës  tâcïtürïs,  àccïpë,  mülïs.  M.  (XIII,  11).  Ân- 
cïllàs,  mülôs,  mülïônës,  pëdïsëquôs.  Pl.  (Aul.  III , 

5,  27). 

Mullëüs,  ï,  m.  Bottines  rouges  portées  par  les 
patriciens  qui  avaient  exercé  une  magistrature  cu¬ 
rule.  Jàm  cüm  müllëïs  Te  ôstëndïsti,  quôs  tïbïâtïm 
câlcëàs.  Titin.  (apud  F  est.  Cf.  Isid.  Or.  19,  34  : 
«Mullei  similes  sunt  cothurnorum,  solo  alto...  Di¬ 
cti  autem  sunt  a  colore  rubro,  quasi  mulli  piscis.  » 
Et  cf.  Gloss.  Placid.).  Voy.  le  suiv. 

Müllüs,  I,  m.  Mulet,  poisson  de  rivière  fort  re¬ 
cherché.  Nôlô  mïhï  pônâs  rhômbüm  müllümvë  bili¬ 
brem.  M.  (III,  45).  Laüdâs,  ïnsànë,  bïlïbrëm  Müllüm. 
n.  ||  n  a  une  espèce  de  barbe  de  couleur  rouge.  Et 
tënüï  süffüsüm  sànguïnë  müllüm.  Ov.  (liai.  124). 
Sôlüs  pünïcëïs  fâcïlïs  côntëndërë  müllïs.  Aus.  (3Ios. 
117). 

Mülsï,  parf.  mixte  de  Mulceo  et  Mulgeo. 

Mülsüm,  ï,  n.  (s.-ent.  vinum).  Vin  mêlé  avec  du 
miel.  Lënï  præcôrdïâ  mülsô  Prôlüërïs  mëlïüs.  U.  Nos 
âlïcâm,  mülsüm  pôtërït  tïbï  mittere  dives.  M.  (XIII, 

6.  Adde  Pl.  As.  V,  2,  57).  EP.  Lënë,  mïtë,  dülcë. 
||  —  âcëtï.  Vinaigre  miellé,  sirop  de  vinaigre.  Mül¬ 
süm  nëc  dësït  âcëtï.  Ser.  Samm.  (vs.  914). 

Mülsürâ,  æ,  f.  Action  de  traire.  Mânë,  quôd  ôccï- 
düæ  mülsürâ  rëdëgërït  hôræ.  Calp.  (5,  35). 

Mülsüs,  â,  üm.  1.  Part.  p.  de  Mulceo.  Adouci  par 
un  mélange  de  miel.  Voy.  Mulsum.  ||  Au  fig.  Doux  ; 
cher.  Mëa  Âmpëlîsca ,  üt  dülcïs  ës  !  üt  mülsâ  dicta 
dîcïs!  Pl.  (Rud.  Il,  3,  34).  Àgë,  mülsâ  mëâ.  ( Id. 
Stich.  V,  6,  14).  ||  2.  De  Mulgeo.  (Diom.  363.)  Vcy. 
Emulsus. 

1.  Mültâ,  n.  pl.  pris  adv.  Beaucoup.  Mültâquë  se 
ïncüsât.  V.  (XI,  471.  Servius  :  «  Multa  pro  mul¬ 
tum.  »)  Mültâ  gëmëns  ïgnôinïnïâm.  Mültâ  rëlüctân- 
tëm.  Haüd  mültâ  môràtüs.  Id.  Voy.  Mullum. 

2.  Mültâ,  æ,  f.  Voy.  Muleta. 

Mültàngülüs,  à,  üm.  Qui  a  beaucoup  d’angles. 
Mültâ  rôtünda,  môdîs  müllïs  mültângülâ  quâidàm. 
Lr.  (IV,  655). 

Mültësïmüs,  a,  üm.  Un  d’entre  plusieurs.  Quâir 
sït  pàrvôlà  pârs ,  ët  quâm  mültësïmâ  cônstët  Lr 
(VI,  652.  Cf.  Non.  2,  520). 

Mültî.  Voy.  Multus. 

*|*  Mültïbïbüs,  â,  üm.  Grand  buveur.  (Pl.  Cure 
I,  1,  77;  Cist.  I,  3,  1.)  Voy.  Merobibus. 

Mültïcâvüs,  â,  üm.  Qui  a  beaucoup  de  cavités, 
d’ouvertures.  Pümïeë  mültïcâvô  nëc  lævïbüs  âtrïa  to¬ 
fis  Strüctâ  sübït.  O.  Umbrât  mültïcâvüs  spâtïôsô  cïr- 
cïtë  fôrnïx.  Sid.  (22,  222). 

Müîtîcïüs,  â,  üm.  Tissu  de  fils  de  différentes  cou- 
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leurs.  ||  Mültïcïâ,  ôrüm,  n.  pl.  Étoffes  rayées  ou 
brochées  -.  elles  étaient  fines  et  précieuses.  Sëd  quïd 
Non  fâcïëut  âlïi,  quüm  tü  mrdtïcïâ  sümàs?  J.  (2, 
66.  Ib.  76;  11,  486.  Gloss.  Philox.  «  Multicia,  tto/ù- 
[â.ltcc.  »)  Tënuïâ  lôrïcæ  cëdânt  mültîcïâ  fôrtl.  ( Anthol . 
ï,  p.  71 .) 

Mültïcôlôr,  ôrïs,  et  Mûltïcôlorûs,  a,  üm.  Qui  a 
beaucoup  de  couleurs.  Mültïcôlôr  fucus  digërït  ômnë 
nëfâs.  Prud.  (Péri.  11,  124).  Pràtâquë  mültïcôlôrâ 
lâtëx  Quàdrïflüô  celer  âmnë  rïgât.  Prud.  ( Cath .  3, 
104).  ||  Au  fig.  Vërbôrüm  vïôlïs  mültïcôlôrïbus.  Sid. 
( Epist .  IX,  13,  13). 

•J-  Mültïcômüs,  â,  üm.  Qui  a  beaucoup  de  che¬ 
veux ;  de  rayons.  Dënsâquë  mültïcômls  ïmïtântür  si¬ 
dera  üâmmïs.  P.  Nol.  (26,  418). 

Mültïfïdüs,  a,  üm.  Fendu  en  plusieurs  parties. 
Mültïfïdâsquë  fâcës  in  fôssâ  sânguïnïs  âtrâ  Tïngït.  O. 
Mültïfïdâs  jacülâtâ  fâcës.  L.  Ân  tüâ  mültïfïdüm  nü- 
mëràvït  lânâ  Tïmâvüm?  31.  (VIII,  28,  7). 

f  Mültïflüüs,  à,  üm.  Qui  coule  en  abondance,  et 
au  fig.  Cünctôsquë  rïgâri  Mültïllüô  sërmônë  jübët. 
Arat.  (II,  1065.  Et  Juvc.  I,  585). 

Mültïfôrïs,  ë,  et  Mültïfôrüs,  â,  üm.  Qui  a  beau¬ 
coup  de  trous.  Mültïfôrësquë  câvïs  lÿchnôs  laqueari¬ 
bus  âptënt.  P.  Nol.  (18,  36).  Lôngâquë  mültïfôrî 
dëiëctât  tîbïâ  büxl.  O.  Tïbï  mültïfôrâ  tïbïâ  büxô  Sô- 
lënnë  cânït.  Sen.  (Ag.  348). 

Mültïfôrmïs,  ë.  De  différentes  formes,  divers.  ïmï- 
tâtâ  mültïfôrmës  Fâcïës  sïbi  îpsâ  flngït.  Prud.  (Cath. 
6,  37).  Qui  sæpë  mëtrïs  mültïfôrmïbüs,  nôvîs.  T. 
Maur.  (3Iet.  677).  Trïbüït  côlëntï  mültïfôrmë  gaü- 
dïüm.  Voman.  (L.  Uort.  25).  PUR.  Ân  cômprëcârï 
mille  fôrmârüm  dëôs?  Prud. 

Mültïgënër,  ërïs,  et  Mültïgënüs,  â,  üm.  De  plu¬ 
sieurs  sortes.  Mültîs  ët  mültïgënërïbüs  ôpüs  ëst  tïbï 
MTÏÏtïbüs.  Pl.  (Capt.  1,  2,  56.  Id.  Stich.  II,  2,  59). 
Përcïpë,  mültigënîs  quëm  sïnt  vârïâtâ  fïgüris.  Lr. 
(II,  335).  Voy.  Varius. 

*j-  Mûltïgrûmüs,  â,  üm.  Qui  présente  beaucoup 
d’aspérités.  (Lœv.  apud  Gell.  19,  7.) 

Mültïjügüs,  â,  üm.  Qui  a  beaucoup  d’attaches.  Ët 
si  mültïjügæ  prëmërënt  mëâ  colla  câtënæ.  P.  Nol. 
(23,  24). 

f  Mûltïlôquïüm ,  ïï,  n  Bavardage.  (Pl.  Mere.  I, 
1,  31.)  Voy.  Garrulitas. 

Mûltïlôquüs,  â,  üm.  Grand  parleur,  bavard.  Mül- 
tïlôquüm,  glôrïôsum,  ïnsülsum,  ïnütïlëm.  Pl.  (Ps. 
III,  2,  5).  Mültïlôquümquë  vorâx  sôrbüït  ôrë  câpüt. 
(Anthol.  II,  p.  452.)  Voy.  Garrulus. 

f  Mûltï’  môdïs  ou  Mültïmôdïs,  ancien  adv.  (pour 
Multis  modis).  De  beaucoup  de  manières,  diverse¬ 
ment.  Mültïmôdïs  ïgïtür  prâvâs  türpësquë  vïdëmüs. 
Lr.  (IV.  1151).  Ët  quæ  mültïmôdïs,  varia  tëllüre  âgï- 
tântës,  Ârvâ  dômânt.  Avien.  (D  Terr.  391).  Nïsï  pôl 
fïlïüm  mültïmôdïs  ëxspëcto,  üt  rëdeât  dômüm.  Ter. 
(Dec.  II,  3,  6.  Adde  Pl.  Bac.  III,  2,  1  ;  Enn.  apud 
Cic.  de  Or.  3,  58).  PUR.  Quæ  mültîs  formata  modïs 
süblïmë  fërüntür.  Lr. 

Mültïmôdüs,  â,  üm.  Qui  est  varié ,  divers.  Tüm 
môlüs  mâtërïâï  Mültïmôdï  quâm  sïnt.  Lr.  (III,  868). 
Dülcïâ  mültïmôdïs  quædâm  sübâmàrâ  quërëlïs.  P. 
Nol.  (10,  9).  Fëtâ  lëgümïnë  mültïmôdô.  Prud.  (Cath. 
3,  64).  SYN.  Mültüs,  vâriüs. 

Müitïnôdïs,  ë,  et  Mültïnôdüs,  a,  üm.  Qui  a  beau¬ 
coup  de  nœuds,  noueux.  Tëctüs  llâgëliïs  mültïnddï 
gërmïnïs.  Prud.  (Cath.  7,  139).  Voy.  Nodosus.  ||  Au 
fig.  Entortillé,  embrouillé.  Ët  mültïnôdôs  përpëtüi 
ànfrâctüs  dïü  Hÿmên  rëcüsët.  Capel.  (IV,  p.  134). 

Mültïnümmüs,  â,  üm.  Coûteux,  cher.  Nëc  mültï- 
üûnimüs  pïscïs,  ëx  sâlô  càptüs.  Varr.  (ap.  Non.  3, 
152). 


Mültïplëx  et  qqf.  Mültïplëx,  ïeïs.  De  plusieurs  sor¬ 
tes  ou  manières,  multiplié,  divers;  au  fig.  Entor¬ 
tillé,  embrouillé.  Haie  tüm  mültïplïcï  pôpülôs  sërmônë 
rëplëbât.  V.  Mültïplïcïquë  dômô ,  cæcïsque  ïnclüdërë 
lëctîs.  O.  Mültïplëxijuë  lôcî  spâtïüm  trânscürrëre  ëô- 
dëm  Tëmpôrë.  Lr.  (II,  162.  Sic  Id.  IV,  208).  SYN. 
Vârïüs,  dïvërsüs,  mültüs. 

Mültïplïcâbïlïs,  ë.  Qui  peut  se  multiplier.  Hæc  (dex¬ 
tra)  ïntërëmït  tôrtü  mültïplïcûbïlï  Drâcônëm.  Cic. 
(Tusc.  2,9). 

MültïplïcÔ,  as,  ârë.  Alultiplier.  Flümïnë  côllëctï? 
mültïplïcântür  âquïs.  O.  Ët  mâlâ  sünt  lôngâ  mültï- 
plïcâtâ  dïë.  ïd.  Mültïplïcântquë  sônôs  (nemora).  St. 
Dënsàsquë  mëmëntô  Mültïplïcàre  àcïës.  Id.  Âtque  ëâ- 
dëm  früctü  mültïpiïcâta  lëgïs.  Paul.  Nol.  (35,  248). 
Voy.  Augeo. 

7  Mültïpôtëns,  tïs.  Très-puissant.  Sàlsïpôtënti  et 
mültïpôtëntï  Jôvîs  frâtri.  PL  ( Tria .  IV,  1,  1).  Vënüs 
mültïpôtëns.  Jd.  (Cas.  IV,  4,  17).  ||  ?  Au  fig.  Fécond 
en  expédients.  Nisi  habet  Mültïpôtëns  pëctüs.  PL  (Bac. 

IV,  4,  9). 

Mültïsônôrüs,  et  Mültïsônüs,  â,  üm.  Qui  rend  beau¬ 
coup  de  son,  bruyant.  Ëssëdë  côncôrdës  mültïsônôrâ 
trâhünt.  Cl.  (Epig.  1,  18).  Sic,  übï  mültïsônâ  fërvët 
sâcër  âtthïdë  lücüs.  M.  (I,  54,  9).  Ëxcïpë  mültïsônô 
püppëm  Mârëôtïdâ  sïstrô.  St. 

Mültïtïâ.  Voy.  Multicius. 

MültïtüdÔ,  ïnïs,  f.  3IuÜitude.  Non  të  mültïtüdïnëm 
Tüôrüm,  etc.  Lucil.  (apud  Non.  4,  93).  Voy.  Copia 
ou  Turba. 

Mültïvagüs,  â,  üm.  Qui  erre  beaucoup.  Ignëâ  mül- 
tïvâgô  transmittis  sïdërâ  lâpsü.  St.  Mültïvâgô  Dânââs 
përlâbïtür  ürbës  Fâmâ  grâdü.  Id.  ïntrâvït  Scÿthïæ 
mülrivâgâs  dômôs.  Sen.  (II.  Fur.  533.  Et  Capel, 
VIII,  p.  272). 

•j-  Mültïvôlüs,  a,  üm.  Capricieux.  Quânquâm  præ- 
cï})üë  mültïvôla  ëst  mülïër.  Cat.  (68,  128). 

MültÔ,  âs.  Voy.  Mulcto. 

Mültô,  adv.  Beaucoup,  bien.  Ët  lëpôrum  âvülsôs, 
üt  mültô  suâvïüs,  ârmôs.  II.  Mültô  gravïôrâ  tülïstï. 
O.  Postera  lüx  ôrïtür  mültô  grâtîssïmâ.  II.  Vërum 
âlïtër  ëvënïrë  mültô  ïntëllïgït.  Ter.  (  And._  prol.  4). 
SYN.  Lôngë.  ||^  En  parlant  du  temps.  Ômnïâ  quæ 
mültô  ântë  memôr  prôvïsâ  rëpônës.  V.  Câlïdôrum 
haüd  mültô  pôst  fâxo  âmplëxâbërë.  PL  (Ps.  IV,  4, 
6).  SYN.  Dïü. 

Mültüm ,  n.  pris  subst.  Une  grande  quantité  de. 
Mültümquë  crüôrïs  Infüdërë  mari.  L.  ||  Pris  adv. 
Beaucoup,  très.  Mültüm  lüsïmüs  In  mëïs  tabëllîs. 
Cat.  (50,  2).  Ô  mültüm  mïsërï  mëüs  ïllïüsquë  pâ- 
rëntësl  O.  Mültüm  lâtrântë  lÿcïscâ.  V.  Mültüm  sï- 
mïlïs  mëtüëntî.  H.  Intërërït  mültüm,  Dâvüsnë  lôquâ- 
tür.  Id.  Sâlvë  mültüm,  gnâtë  ml.  Ter.  (Dec.  Ë  2,  7). 
SYN.  Mültâ,  vâldë,  lârgë,  lârgïtër,  âbündë,  plürïmüm, 
qqf.  crëbrô.  PPII.  Haüd  mëdïôcrïtër.  Haüd  pârcë.  Non 
lëvïtër.  Non  pârüm.  Lârgâ  mânü. 

Mültüs,  â,  üm.  Nombreux,  abondant,  considéra¬ 
ble,  fort.  Quâmvis  mültâ  mëïs  ëxïrët  vïctïmâ  sëptïs 

V.  Mültâ  vïrô  virtüs  ânïmô  mültüsquë  rëcürsât.  Gën- 
tïs  hônôs.  Id.  Mültâ  mërcëdë.  Vïmquë  frëtüm  mültô 
përdït  âb  âmnë  süâm.  O.  Mültüs  südôr.  Id.  Mültüs 
frâgôr.  Lr.  Mültâ  hërnâ.  II.  Mültô  üsü.  Cat.  SYN 
Àbündûns,  plürïmüs,  frëquëns,  ïngëns,  nümërôsüs, 
ïnnümërüs,  mültïplëx,  crëbër,  âmplüs,  mâgnüs,  dën- 
süs.  ||  Au  plur.  Mültï,  æ,  â.  Nombreux,  beaucoup 
de  ;  m.  absolt.  Beaucoup  d'hommes.  Mültâ  quôque 
ët  bëllô  pâssüs,  düm  côndërët  ürbëm.  V.  Mülti  ïl- 
lüm  püërl,  mültæ  ôptâvërë  püëllæ.  Cat.  (62,  42). 
Mültîs  cüm  mïllïbüs  ïbàt.  V.  Mültôrümque  ôssïbüs 
âlbôs.  Id.  Dïcërë  vîx  pôssis  quâm  mültï  tâlïâ  plôrënt. 
J.  (li,  150).  SYN.  Plürës,  plürïmï,  ïnnümërï,  Irë- 
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quëntës;  türbâ,  catërvâ,  âgmën,  manüs.  PPH.  Non 
ou  haûd  paücï.  Non  ünüs.  Nümërôsâ  manüs.  PHR. 
îngëntëm  cômïtum  âlflüxlssë  nôvërüm  învënïo  âdinï- 
râns  nümërüm.  V.  Yoy.  Turba.  ||  Qqf.  La  foule,  le 
vulgaire  [cl  r xoWol).  Prôbîs  prôbâtüs  pôtïüs  quâm 
mültïs  fôrëm.  Alt.  (apud  Non.  12,  -4).  Vïdëo  ëgô  të, 
mülïër,  môrë  mültârum  ütïër.  (ld.  ibid.)  SYN.  Âlïï, 
türbâ,  vülgüs.  j|  Mültï  fâcïô  ( s.-ent  pretii).  Faire 
beaucoup  de  cas.  Üt  mültï  fëcït,  etc.  Pl.  [ Rud .  II, 
3,  50).  Voy.  Magni.  |]  Qui  se  multiplie,  en  pari,  de 
qqn.  [Pl.  Men.  II,  2,  -41  ;  Catul.  112,  2.)  ||  Mültâ 
nôctë.  À  une  heure  avancée  de  la  nuit.  Vïnôlëntüs, 
mültâ  nôcte,  ïn  vïâ.  PL  [Cist.  I,  3,  11).  |j  L’adjec¬ 
tif  employé  dans  le  sens  de  l’adverbe.  Immmët  Hës- 
përïæ,  mültüsque  în  pëctôrë  vâno  ëst  Ânnïbâl.  L. 
(VIII,  285).  ||  Quïd  mültâ?  Në  mültâ;  Në  müllls 
(  s.-ent.  verba ,  ou  verbis  dicam  ).  Formules  pour 
abréger  le  discours  :  Bref.  Quïd  mültâ  ?  ïnëdïâ  sünt 
cônsümptï  cüm  suis  Ph.  Quïd  multis  môrôr?  Ter. 
[And.  1,1,  87).  ||  Plur.  n.  pris  adv.  Voy.  Multa  1. 

Mülüs,  I,  m.  Mulet  [né  d’un  âne  et  d’une  jument). 
Fëstînâtcâlïdüs  inülîsgërüllsquë  rëdëmptôr.  ü.  Nünc 
mïhï  cürtô  îië  lïcët  mülô.  ld.  Mülïô,  quôd  non  dès 
tâcïtürls,  âccïpë,  mülis.  M.  (XIII,  11).  EP.  Cëlër,  cï- 
lüs,  indocilis,  stëmâx.||  Au  fig.  Homme  stupide  [âne). 
Mülë,  nïhil  sëntis.  Cat.  (83,  3). 

Mülvïüs  pôns,  m.  Pont  de  Rome.  Quüm  sït  tâm 
propë  Mülvïüs,  sâcrümquë  Lâpsæ  për  Tïbërïm  vôlënt 
cârïnæ.  M.  (IV,  64).  Âgmïna,  Flâmïnïô  quæ  limite 
Mülvïüs  âggër  Trânsvëhït.  St.  [Silv.  I,  2,  176). ||  Nom 
d’homme.  Mülvïüs,  ët  scürræ.  II.  [Sat.  II,  7,  56). 
Tëstïs  chrïstïcôlæ  dücïs  âdvëntântïs  âd  ürbëm  Mül¬ 
vïüs.  Prud.  [Sym.  I,  482.  Ita  melius  in  his  quam 
Milvius). 

Mümmïüs,  ïï,  m.  Mummius,  général  romain,  des¬ 
tructeur  de  Corinthe.  Dôrïcâ  të  tëilüs  ët  Àchâïcâ  jürâ 
trëmiscünt,  Tëndïs  ët  ïn  bïmârëm  fëlîcïâ  rëgnâ  Cô- 
rïnthôn;  I)ïc  Bÿzântïnüs  quïs  rëm  tïbï  Mümmïüs  ëgït. 
Sid.  (2,  475)l. 

Münâtïüs,  ïï,  m.  Nom  d’homme  Si  tïl«  cüræ  ëst, 
Quântæ  cônvënïât,  Münâtïüs.  II.  (Adde  Pompon,  ap. 
Char.  37  ;  Mari.  X,  33). 

Mündâ,  æ,  f.  Monda,  ville  d’Espagne ,  où  les  fils 
de  Pompée  furent  vaincus  par  César.  Ültïmâ  fü- 
nëstâ  côncürrânt  prœlïâ  Mündâ.  L.  [Id.  VI,  306  Et 
Sil.  III,  408). 

Mündânüs,  â,  üm.  De  l’univers  ;  qqf.  Du  ciel.  Mün- 
dânüsque  ôcülüs,  fülgôr  splëndëntïs  ôlÿmpï.  Capel. 
(II,  p.  43).  Vïscërâ  mündânüs  rëvôcât  mëdïcâtôr  ïn 
ôrâs.  Avien.  [Arat.  215).  Quâlë  për  æthërïôs  mün- 
dünï  vërtïcïs  âxës.  Rutil.  (1,  17).  ||  Eccl.  Du  monde, 
mondain.  Câlcâtrïx  mündï,  mündânis  vïctâ  fatiscat. 
Prud.  (  Psych.  589).  Mündânüs  ôdïssë  vïâs.  Alcim. 
(VI,  157.  Et  Fort.  VIII,  6,  399,  mundanus  gurges). 

f  Mündë  et  Mündïtër,  adv.  Avec  propreté.  în  suô 
quæquë  lôcô  sïtâ  mündë.  PL  [Pœn.  V  ,  4, 5).  Nâm 
quüm  sëdülô  mündïtër  nos  hëbëmüs.  [Ib.  I,  2,  26.) 
Spârgïte  ædës,  vërrïtë  mündë.  Titin.  (apud  Char. 
183).  ||  Au  fig.  D’une  manière  soignée.  Heüs,  âptütë, 
püërï,  mündë  âtque  âmplïtër  cônvïvïüm.  Pompon. 
(apud  Non.  4,  3).  SYN.  Laütë,  nïtïdë. 

7  Mündïâlïs,  ë.  Mondain.  Quæ  mündïâlï  glôrïâ  Ceü 
dôrmïëntës  ëgïmüs.  Prud.  [Cath.  1,  90). 

f  Mündïgër,  ërâ,  ërüm.  Qui  porte  le  monde.  Vôlï- 
tâbô  për  âxëm  Mündïgërüm.  [Anth.  I,  p.  16.) 

f  Mündïtër.  Voy.  Munde. 

Mündïtïâ,  æ,  et  Mündïtïës,  ëï,  f.  ;  ordint.  Mündï¬ 
tïæ,  ürüm,  pl.  Propreté.  Cm  flâvâm  rëlïgâs  cômâm , 
Simplex  mündïtïïs?!/.  Tâlës  mündïtïæ  dëcënt  püël- 
las.  11.  (X,  90).  Mündïtïïs  câpïmür.  O.  Mündïtïïs 
Mündïtïam  antïdëô.  Pl  [Cas.  U,  3,  9)  SYN.  Cültüs, 


nïtôr.  ||  Au  fig.  Politesse,  élégance.  Ët  grâvë  virus 
Mündïtïæ  pëpülërë.  H.  SYN.  Cültüs. 

f  Mündïvâgüs,  â,  üm.  Qui  erre  dans  le  monde. 
Mündïvâgüs  pënïtüs  nüllïs  ïllëctüs  hâbënis.  (Apud 
Gruter.  II,  p.  1173.) 

Mündô,  âs,  ârë.  Nettoyer,  rendre  propre.  Scÿbâië 
mândâvërât  âptüm  Ântë  lôcüm.  [Moret.  50.)  Voy. 
Purgo.  ||  Au  fig.  Purifier.  Voy.  Purgo,  Purifico. 

Mündülüs,  â,  üm,  dimin.  de  Mundus.  Propret, 
élégant.  Mündülüs  âmâsïôs.  PL  [Truc.  III,  1,  13). 

f  Mündüm,  ï,  n.  arch.  pour  Mundus.  Objets  de 
toilette.  Lëgâvît  quidam  üxôrï  mündum  ômnë  pënüm- 
quë.  Lucil.  (ap.  Non.  3,  143,  et  Gell.  4,  1). 

1.  Mündüs,  â,  üm.  Net,  propre;  au  fig.  Élégant. 
Jâmdüdüm  splëndët  fôcüs,  ët  tïbï  mündâ  süpëllëx. 
11.  Mündïôr  ëxïrët  vïx  libërtïnüs  hônëstë.  Id.  Quæ 
düm  fôrïs  sünt,  nïl  vïdëtür  mündïüs.  Ter.  ( Eun .  V, 
4,  12).  SYN.  Tërsüs,  nïtïdüs,  cültüs,  laütüs,  pürüs. 
PPH.  Non  sôrdïdüs.  Sïnë  lâbë.  Lâbë,  sôrdïbüs  cârëns. 
Nüllïs  sôrdïbüs  liôrrëns,  squâlëns.  Voy.  Lautus. 

2.  Mündüs,  ï,  m.  Monde,  univers,  la  création. 
Nâm  quüm  dïspôsïtï  quæsïssëm  fœdërâ  mündï.  Cl. 
Quàttüôr  ætërnüs  gënïtâlïâ  côrpôrâ  mündüs  Côntïnët. 
O.  ïn  phÿsïcïs  tria  prïmà,  dëüs,  mündüs,  data  fôrmâ. 
Aus.  [Idyl.  11,  48.  Adde  Luc.  II,  1).  SYN.  Ôrbïs, 
rës.  EP.  Cônvëxüs,  immënsüs,  ïnfinïtüs,  vâstüs,  ïn- 
gëns,  mâxïmüs,  ætërnüs.  PPH.  Mündï  ôrbïs,  glôbüs, 
môlës,  mâchïnâ,  ôpüs.  VERS.  Quæ  mârë,  quæ  tërrâs, 
quæ  tôtüm  pôssïdët  ôrbëm.  L.  Tërrâsquë  trâctüsquë 
mârïs,  côëlümquë  prôfündüm.  V.  Ântë  mâre,  ët  tër¬ 
râs,  ët,  quôd  tëgït  ômnïâ,  cœlüm.  O.  ||  Création  du 
monde.  Sÿrtës,  vël  prïmâm  mündô  Nâtürâ  fïgürâm 
Quüm  dârët,  ïn  dübïô  pëlâgï  tërræquë  rëlïquït.  L . 
(IV,  302.  Cf.  Ov.  Metam,  init.  ;  Sil.  XI,  453  sqq.  ; 
Christianorum  poemata  de  Genesi).  ||  Fin  du  monde. 
Voy.  Chaos.  ||  Qqf.  au  plur  Pàrtürït  înnümëros  ân- 
güstô  pëctôrë  mündôs.  Cl.  [|  Le  ciel.  Àdspïcë  cônvëxô 
nütântëm  pôndërë  mündüm  V.  Mündüs  üt  âd  Scÿ- 
thïâm  Rïphæâsque  ârdüüs  ârcës.  Id.  Mündï  mâgnum 
ët  vërsâtïlë  tëmplüm.  Lr.  (V,  1435).  Jâm  nôx  æthë- 
rïüm  nïgrïs  ëmënsâ  quâdrïgïs  Mündüm.  Tib.  (III,  4, 
17).  Voy.  Cœlum.  ||  Le  monde,  les  nations.  Üt  ôpës  nï- 
mïâs  mündô  fôrtünâ  sübâctô  ïntülït.  L.  Mïsërïquë 
füït  spës  ïrrïlâ  mündï.  Id.  Mâgnïque  ïmpëndïâ  mündï. 
St.  SYN.  Orbïs,  gëntës,  pôpülï.  ||  Eccl.  Le  monde. 
Quorum  ânïmâs  mündüs  non  tënët  ôccïdüüs.  Prosp. 
[Epig.  15,  2).  Voy.  Mundanus.  ||fïn  mündô,  arch. 
Sur  la  terre,  en  public,  ouvertement,  sous  la  main. 
ïn  eüm  dïëm  qui,  quôd  âmët,  ïn  mündô  sïët.  PL 
[Cas.  III,  3,  3).  Pïstrïnum  ïn  mündô  scïbâm,  si  ïd 
fâxëm,  mïhï.  Id.  [Ps.  I,  5,  84).  Seü  tïbï  vïtë,  seü 
mors  ïn  mündô  ëst.  Enn.  (apud  Charis.  181.  Vid. 
et  Fest.  et  Gloss.  Placid.). 

3.  Mündüs  mülïëbrïs,  m.  Objets  de  toilette.  Sëpônït 
mœchæ  vëstëm,  mündüm  mülïëbrëm.  Ph.  Püëllâm 
ürnâtâm  mündô  fünëreï  thâlâmï.  Apud.  [Metam.  4, 
p.  93  Bip.).  Voy.  Supellex. 

7  Münërâlïs,  ë.  Qui  concerne  les  présents-,  loi  Cin¬ 
cia.  [PL  fragm.  apud  Fest.) 

Münëràrïüs,  ïï,  m.  Celui  qui  donne  un  combat  de, 
gladiateurs.  Ët  ïtâ  grâtum  ëdât  münüs  münëràrïüs. 
Insci'.  (ap.  Orel.-Henzen  ,  n.  6976). 

f  Münërïgërülüs,  â,  üm.  Qui  apporte  des  présents. 
[Pi  Ps.  I,  2,  48.) 

-J*  Münërô,  âs,  ârë,  arch.  Donner  en  présent.  Cuïu? 
ëxüvïâs  ët  côrônam  huïe  münfcrâvït  vïrgïnï.  Alt. 
(apud  Non.  9,  7).  ||  Gratifier.  Tüm  pïâtrïcëm  cië- 
mëntër  non  pôssüm  quïn  münërëm.  PL  [Mil.  III,  1, 
101.  Id.  Capt.  V,  1,  15).  Côncïnïs,  ët  modo  të  Bâc- 
chëïs  Müsa  côrÿmbïs  Münërât.  Calp.  (4,  17  Diom. 
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p.  377,  et  Gell.  18,  12,  agnoscunt  Munero  et  Mu¬ 
neror).  Voy.  le  suiv. 

Münërôr,  ârïs,  ârï,  d.  Gratifier.  Quâ  münërëtür 
tê,  Prïâpe,  ët  të,  pâtër.  II.  Nâm  disciplina  ëst  ïsdëm 
münërârïër.  Ter.  ( Heaut .  II,  3,  59).  Voy.  Dono. 

Münïà,  ôrüm,  n.  pl.  Charge,  fonctions,  devoir. 
Cëtërâ  qui  vïtæ  sërvârët  münïâ  rëctë.  II.  Aüsônïî 
committit  (tibi)  münïâ  fërrï.  St.  SYN.  Münüs,  ôffï- 
cïüm,  pârtës.  Voy .  Officium. 

Münïcëps,  ïpïs,  m.  Citoyen  libre  d’une  ville  mu¬ 
nicipale;  habitant,  compatriote.  Münïcïpï...  tüô  vëtë- 
rïquë  sôdâlï.  M.  (X,  37).  Münïcïpëm  pâtriæ  caüsï- 
dïcümquë  mëæ.  Aus.  ( Profes .  23,  2).  Àllëctüs  ürbï 
münïcëps.  Prud.  (Péri.  2,  553).  SYN.  Cïvïs.  [j  Adj. 
m.  f.  En  pari,  de  choses.  Münïcïpëm  mîsït  câstâ 
Sïbÿllâ  süam.  M.  (XIV,  114,  scii,  testam  Cumanam). 
Münïcïpës  Jôvïs  âdvëxïssë  lâgënâs.  J.  (14,  271).  Vën- 
dërë  münïcïpës  Phârïâ  de  mërcë  sïlürôs.  Id.  (4,  33). 
Münïchïüs.  Au  lieu  de  Munychius. 

Münïcïpâlïs,  ë.  Municipal,  de  municipe  ou  ville 
municipale.  Cüssïô  Vàsàtüm,  münïcïpâlë  gënüs.  Aus. 
(Parent.  24,  8).  Münïcïpâlïs  ëquës.  J.  (8,  238).  Mü¬ 
nïcïpâlïs  ârënæ.  Id.  (3,  34). 

Münïfïcë,  adv.  Avec  munificence.  Münïfïcë  quôs 
sànclüs  âlït.  Paul.  Petr.  (VI,  188). 

Münïfïcëntïâ ,  æ,  f.  Munificence.  Ërg5  quôs  ïllï 
mëâ  münïfïcëntïâ  nümmôs  Trâdïdït.  Alcim.  (ad  Sor. 
375.  Sed  vs.  deest  in  bonis  edd.).  Voy.  Liberalitas. 

•f*  Münïfïcë ,  âs ,  ârë.  Gratifier.  Münïfïcât  tâcïtâ 
môrtâlës  mütâ  sâlütë.  Lr.  (II,  625.  Gloss.  Placidi  : 
«.  Munificare,  muneribus  ornare.  ») 

Münïfïcüs,  â,  üm.  Libéral,  généreux.  Të,  dëâ,  mü- 
nïfïcâm  gëntës  übïcümquë  lôquüntür.  O.  Quâquë  inô- 
dêstë  Münïfïco  ëssë  lïcët.  U.  Münïfïcüs  iaüdïs.  Cl. 
Voy.  Liberalis. 

Münïmën,  ïnïs,  et  Münlmëntüm,  I,  n.  Tout  ce  qui 
garantit,  défense  ;  fortification.  Hoc  ëffüsôs  münïmën 
àd  ïmbrës.  V.  Pïnguës  âlïquândô  lâcërnâs,  Münïmëntâ 
tôgæ.  J.  (9,  28).  Sëd  münïmën  hâbët  nüllô  quâssâ- 
bïlë  fërrô.  L.  Münîmïnë  clngërë  fôssâs.  O.  SYN.  Præ¬ 
sidium,  tütëla ,  münlmëntüm,  etc.  Voy.  Propugna¬ 
culum. 

Münïô,  Is,  ïvï  ou  ïï,  itüm,  îrë.  Mettre  en  sûreté, 
garantir,  protéger,  munir,  fortifier.  Êt  Lôngâm  mültâ 
vï  münïët  Âlbâm.  V.  Et  münïrë  fëvôs  ët  dædâlâ  fïngërë 
tëctâ.  Id.  Âlïï  sübdücërë  rëmôs,  Pârs  münïrë  lâtüs. 

O.  Quêm  vlinïnâ  paücâ,  Ët  câlâmô  redïvïvâ  lëvî  mü- 
nïbât  âründô.  (Moret.  61.)  SYN.  Dëfëndô,  prôtëgô, 
tëgô,  sæpïô,  vâllô,  fïrmÔ.  PPII.  Münîmïnë  ïnstrüô, 
dëfëndô,  fïrmô.  Münîmïnë,  vâllô,  mûris,  mœnïbüs, 
âggerë,  âggërïbüs  cîngô,  claüdô,  cïrcümdô,  âmbïô. 
Voy.  Propugnaculum.  [|  —  vïâm.  Paver  une  route, 
et  au  fig.  Tïbï  mœnï  vïâm.  Pl.  (Mil.  II,  2,  68).  Lï- 
bërüm  münîvït  ïtër,  dâtürüs.  H.  Voy.  Munitor.  ||  Au 
fig.  Üt  pôssïnt  nâtîs  münïrë  sënëctâm.  Lr.  (IV,  1252). 

f  Münïs ,  ë.  Empressé  à  obliger.  Dïcô  prô  mërïtïs 
grâtüm  me  ët  münëm  fôrë.  Pl.  (Mere.  1, 1,  104.  Cf. 
Paul,  ex  Festo). 

Münïtïô,  ônïs,  f.  Fortification.  Ëst  hërmâ  pôrrô 
cëspïtüm  münïtïô.  Avien.  (Or.  mar.  324). 

Münitôr,  ôrïs,  m.  Celui  qui  fortifie  une  ville.  Më, 
fïdë  cônspïcüüs,  Trôjæ  münltor  âmâvït.  O.  [|  Celui 
qui  pave  une  route.  Münitôr  Âppïüs  nômën  dëdït. 

P.  Nol.  (21,  393). 

Münïtüs,  â,  üm.  Fortifié,  muni;  pavé.  Stât  Me¬ 
gara,  Âctæï  quôndâm  münîtâ  lâbôrë  Âlcâthôï.  (Ciris, 
105.)  Tëndït  âd  ïncürvô  münltôs  âggërë  pôrtüs.  O. 
Quâ  münïtüm  dëclïvïs  âb  âltô  Âggér  mônstrât  ïtër. 
SU.  Ëstô,  pj'ëcôr,  nôbïs  tü  münïtlssïmâ  türrïs.  P. 
Nol.  (23.  235).  [j  Au  fig.  Côntrâ  pôtëntës  nëmo  ëst 


münïtüs  sâtïs.  Ph.  Quïd  fâcïët  nüllô  münîtâ  puella 
tïmôrë?  Pp.  (III,  12,  17).  Münïtüs  âinïcïs.  O. 

Münnâ,  æ,  m.  Nom  d’homme.  Àssuëtüs  sëmpër 
Münnà  dôcërë  düôs.  M.  (X,  60.  Ib.  36,  3). 

Münüs,  ërïs,  n.  Présent,  don.  Ëxtrëmum  bôc  mï- 
sëræ  dët  münüs  âmântï.  V.  Quônïâm  sôrdënt  tïl>ï 
münërâ  nôstrâ.  Münërïbüs  cümülât  mâgnïs.  Id.  SYN. 
Dônüm,  münüscülüm.  Voy.  Donum.  PHR.  Nüllîs  câ- 
ptâ  Lÿcïnnâ  dâtïs.  Pp.  |]  Münüs  tüüm  ou  Münërïs 
tüï  ëst.  Être  redevable.  Sï  quïd  âdhüc  ëgô  süm,  mü¬ 
nërïs  ômnë  tüi  ëst.  O.  Tôtum  hoc  münërïs  ëst  tüï 
Quôd  mônstrôr  dïgïtô  prætërëüntïüm.  fl.  SYN.  Tïbï 
dëbëô.  I]  Offrande  aux  dieux.  Quüm  münërë  fünctüs 
âd  ârâs  Cônstïtït.  O.  Nos  münërâ  tëmplïs  Quïppë  tüïs 
fërïmüs.  V.  Süscëptüm  përfïcë  münüs.  Id.  [j  Münërâ 
süprëmâ,  ëxtrëmâ,  etc.  Les  derniers  devoirs.  Ëgrëgïâs 
ânïmâs  dëcôrâtë  süprëmïs  Münërïbüs.  V.  Të  pôstrëmô 
dônârëm  münërë  môrtïs.  Cat.  (101,  3).  ïntër  lâcrï- 
mâs  ïntërque  ëxtrëmâ  vïrôrüm  Münërâ.  V.  Fl.  Voy. 
Exsequiæ.  j]  Fonctions,  charge,  devoir.  ïpse  ëgô  paü- 
lïspër  prô  të  tüâ  münërâ  ïnïbô.  V.  Në  tü  sânguïnôi 
jüvënïlïâ  münërâ  Mârtïs  Süscïpë.  O.  Grândë  münüs 
Cëcrôpïô  rëpëtës  côthürnô.  II.  SYN.  Ôffïcïüm,  münïâ, 
pârtës.  Voy.  Officium,  j)  Spectacles  donnés  au  peuple 
par  un  magistrat.  Ët  pârs  spëctâtï  münërïs  ïpsë  füït. 
O.  Mïrâcüla  ârënæ,  Quæ  vïncït  vëtërüm  münërâ 
clârâ  dücüm.  M.  (IX,  84.  Id.  IV,  2,  2).  (j  Qqf.  Édifices 
donnés  au  peuple.  Aüt  übï  münërïbüs  nâtï  süâ  mü¬ 
nërâ  mater  Âddïdït,  ëxtërno  mârmôrë  dïvës  Ôpüs.  O. 
(A.  Am.  I,  69,  scii,  theatro  Marcelli  porticum  Octa¬ 
viani).  Nëc  süâ  cônspïcïët,  mïsërüm  më!  münërâ  Drü- 
süs.  (Ad  Liv.  287,  scil.  ædem  Concordiæ.  Cf.  Vel. 
Paterc.  2,  130  :  «  Pompeii  munera  absumpta  igni.  ») 

Münüscülüm,  ï,  n.  Petit  présent.  Ât  tïbï  prima, 
püër,  nüllô  münüscülâ  cültü.  V.  Non  ïnvïsâ  fërës 
püërïs  münüscülâ  pârvïs.  H.  Âlïquïd  rëpôrtâns  Inté¬ 
rim  münüscülï.  Aus.  (Epist.  21,  45). 

Münÿchïâ,  æ,  f.  (Mouvra).  Munychie,  port  d’A¬ 
thènes,  entre  le  Sunium  et  le  Pirée.  (|  Münÿehïus,  â, 
üm.  De  Munychie;  Athénien.  Münvchïôsquë  vôlâns 
âgrôs  grâtâmquë  Mïnërvæ.  O.  Quô  non  Münÿchïæ 
quïdquâm  præstântïüs  ârcës.  St. 

Mürænâ,  æ,  f.  (pvpxtv a).  Murène,  poisson.  Âffërlür 
squïllâs  ïntër  mürænâ  nâtântës.  II.  Ët  mürænâ  fërôx, 
tërëtïs  sïbï  cônscïâ  tërgï.  Ou.  (  liai.  26.  )  Quæ  nëtët 
ïn  Sïcüiô  grândïs  mûrâmâ  prôfündô.  M.  (XIII,  80. 
Et  Pl.  Aul.  II,  9,  2). 

Mürâlïs,  ë.  De  muraille.  Mürâlï  côncïtâ  nünquâm 
Tôrmëntô  sïc  sâxâ  frëmünt.  V.  Aüt  vâstï  mürâlïâ 
pôndërâ  sâxï.  L.  jj  —  côrônâ.  Voy.  Corona. 

Mürâtüs,  â,  üm.  Protégé  par  un  mur.  Vàllïbüs  ët 
scïssïs  mürâtüs  cïngïtür  hôstïs.  Corip.  (Joh.  III,  210). 

f  Mürcïdüs,  â,  üm,  arch.  Paresseux.  Jügârïôrüm 
mürcldâm  vïcïnïâm.  Capel.  (IX,  p.  336).  Væ  tïbï, 
mürcïde  hômô.  Pl.  (Epid.  III,  1,11.  Male  vulgo  mu¬ 
ricida,  et  ap.  Fest.  murricidium.  Adde,  hominem 
murcidum,  ex  Pompon,  ap.  Aug.  C.  D.  4,  16). 

Mürcïüs,  â,  üm.  De  Vénus  Murcia ,  qui  avait  un 
temple  à  Rome.  Âd  cœlüm  quôtïës  vâllïs  tïbï  Mürcïâ 
dücët  Nômën,  Âvëntïnô  Pâllântëôquë  rëcëssü.  Cl. 
(Vid.  Fest.  et  Liv.  1,  33). 

Mürënâ,  æ,  m.  (Moupyjvaç).  Muréna,  nom  d’hom¬ 
me.  Mürënâ  præbëntë  dômüm.  II. 

Mürëx,  ïcïs,  m.  Murex,  poisson  à  coquille,  bon  à 
manger,  et  dont  on  tirait  une  couleur  pourpre.  Mü- 
rïcë  Bâiânô  mëlïôr  Lücrïnâ  pëlôrïs.  II.  Mürëxquë  ma- 
rïnüs.  Lucii,  (ap.  Acr.  ad  Uor.  S.  II,  4,  32).  SYN 
Cônchÿlïüm.  J|  Par  ext.  Pourpre.  Vôbïs  pïctà  croco  êt 
fülgëulï  mürice  vëstïs.  V.  Mürïcïbüs  Tÿrïïs  ïtërâtæ 
vëfîërâ  lânæ.  II.  SYN.  Purpura,  ôstrüm,  etc.  Voy 
Purpura.  \\  En  gén.  Coquille .  Sümmâ  làcünâbânt  âl- 
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tërnô  mürïcë  cônchâë.  O.  Ilümërôs  ïnnâtô  mürïcë 
tectum,  Câèrülëüm  Trïtônâ  vôcât.  Id.  Vivo  squâlënlïâ 
mftrïcë  tërgâ  Pürpürëïs  môllïtâ  rosis  (de  Tritone).  CL 
SYN.  Testa.  ||  Qqf.  Conque.  Immânës  Intôrtô  mürïcë 
phôcâs  Contrahit.  V.  FL  SYN.  Côncha.  |j  Pointe  de 
rocher,  récif.  Ët  âciito  In  mürïcë  rëmî  Obnïxï  crë- 
püërë.  V.  Tüm  mürïce  àcütô  Dïssïlïëns  sônüït.  SU. 
(Cf.  Gloss.  Placidi  :  «  Dicuntur  et  murices  petræ  in 
littore  acutissimæ  et  navibus  perniciosæ.  ») 

Mürgëntïâ.  Voy.  Morgentia. 

Murïâ,  âè,  f.  Saumure.  Quôd  plnguï  mïscërë  mërô 
mürïâquë  dëcëbït.  II.  Murïâ  quâm  testa  marina  rë- 
mïttït.  ld:  PPII.  Lïquôr  Sdcïôrüm.  Voy.  Garum. 

Mürïâtïcüs,  a,  üm.  Conservé  dans  la  saumure. 
Scït  mürïâtïca  fit  mâcërët.  PL  ( Pœn .  I,  2,  38).  Muria¬ 
ticam  aütëm  vïdëo  In  vâsïs  stânnëïs.  Id.  (ap.  Fest.). 

Mûrïcëüs,  â,  üm.  De  récif.  Ântra,  ët  mürïcëïs  sco¬ 
pulorum  mërsâ  lâcünïs.  ,4 us.  ( Epist .  9,  4). 

Mürïcïdüs.  Au  lieu  de  Murcidus. 

Mürïcülüs,  I,  m.  dimin.  de  Murex.  Purpura,  mü- 
rïcüll,  mürëx,  dulcês  quôque  ëchînl.  Erm.  (apud 
Apul.  Apol.  t.  II,  p.  44  Bip.). 

Mürïnüs,  â,  üm.  De  rat.  Aüt  fâcïlêm  jëcôrïs  mü- 
rïnï  dücërë  fïbrâm.  Ser.  Sam.  (vs.  910.  Id.  354).  || 
Mürïnüs  colôr.  Couleur  grise  (de  cheval).  Hïc  bâdïüs, 
ïstë  gllvüs,  îltë  mürïnüs.  Varr.  (ap.  Non.  2,  87). 

Mürmür,  ürïs,  n.  Murmure ,  bruit ,  son.  Âdspïcë, 
vëntôsî  cëcïdërünt  mürmürïs  aürâè.  V.  MJgnô  mïscërï 
mürmürë  cœlüm.  Id.  Quùm  fëcërëm  vërsüs  ïntër  fërâ 
mürmürâ  pôntî.  O.  Mürmürë  büxi.  Id.  Ündàmque 
ôccültïs  mëdïtântëm  mürmür  ïn  ântrïs.  Manii.  (Il, 
54).  SYN.  Sonüs,  sônïtüs,  frâgôr,  etc.  Voy.  Sonitus. 
||  Mots  inarticulés,  voix  confuses,  murmure.  Voce 
mânüquë  Mürmürâ  cômprëssït.  O.  Quâmvïs  côntë- 
mnâs  mürmürâ  fâmâè.  Pp.  (II,  5,  29).  Gëlïdïs  Infüdït 
mürmürâ  lâbrïs  (de  moriente).  L.  Sërpïtquë  për 
âgmïnâ  mürmür.  V.  SYN.  Süsüitüs.  Voy.  Murmuro. 
||  Prières  récitées  tout  bas.  Haüd  cuivis  prômptum 
est  mürmürquë  lëvësquë  süsürrôs  Tôlière  dë  tëmplls. 
Per  s.  (2,  6).  Ët  prëcïbüs  plâcârë  dëôs  ët  mürmürë 
lôngô.  O.  (Adde  Juv.  10,  290  ;  Sid.  2,  87). 

f  Mürmüiïllô,  as,  ârë,  dimin.  de  Murmuro.  Quid 
mürmürïllâs  tëcum,  ët  të  dïscrücïâs?  PL  ( fragm . 
apud  Non.  2,  572). 

~  Mürmürïllüm,  I,  n.  dimin.  de  Murmur.  Nôlo  ëgô 
mürmürïllüm  nëquô  süsürrüm  fïërï.  PL  ( Rud .  V,  3, 
48.  Sic  legit  Non.  2,  572,  melius  quam  ut  vulgo, 
murmur  uüum). 

Mürmürô,  as,  ârë,  n.  Murmurer,  faire  du  bruit. 
Spümëâ  sëmïfërô  süb  pêctôrë  mürmürât  ündâ.  V.  Hïc 
tïbï  lënë  fiüëns  fôns  mürmürât.  Nemes.  (Ecl.  4,  47). 
Fügïëntë  dülcis  mürmürât  rïvô  sonüs.  Sen.  (, Bip . 
514).  Sic  rïpïs  ëgô  mürmürânlïs  Hëbrï.  H.  SYN.  ïm- 
mürmürô,  sônô,  süsürrô,  frëmô,  etc.  Voy.  Sono.  || 
Parler  entre  ses  dents,  marmotter,  murmurer.  Flë- 
bïlë  lîuguâ  Mürmürât  ëxânïmïs.  O.  Ât  üt  scëlëstâ  sôlâ 
sëcüm  mürmürât!  PL  ( Aul .  I,  1,  13).  Sërvï  mürmü- 
rânt.  Id.  (Mil.  III,  1,  149).  SYN.  Süsürrô,  ïmmür- 
mürô,  cômmürmürô,  dëmürmürô,  müssô,  müssïtô, 
müttïô.  VERS.  Müimürâ  quüm  sëcum  ët  râbïôsà  sï- 
lëntïâ  rôdünt.  Pers.  Mürmürë  cônclüsô  râbïôsâ  sïlën- 
tïâ  çpdünt.  Aus.  Claüsô  cômmürmürât  ôrë.  SU. 
Mâgïbô  eàrmën  dëmürmürât  ôrë.  O.  Intëllëctâ  mïhî 
mürmürâ  claüsà  dëdït.  Fort. 

?  Mürobâthrârïüs  ou  Mürrôbâthârïüs,  ïï,  m.  Celui 
qui  parfume  des  souliers  de  femmes.  Voy.  le  suiv. 

?  Mürôbrëchârïüs,  ïï,  m.  (de  y.ùpo-j  et  %pixu)-  Par~ 
fumeur.  (Pl.  Aul.  III,  5,  37.)  Voy.  le  précéd. 

Mürrë,  âè,  m.  Nom  d'homme.  (Anth.  Il,  p  175.) 

Mürrànüs,  I,  m.  Chef  de  la  dynastie  des  rois  Ijo- 
tins.  ( Virg .  Æn.  XII,  529;  Sil.  IV,  £29.) 


Mürrhâ,  âè,  f.  Murrhe ,  terre  fine  dont  on  faisait 
des  coupes  précieuses  ;  vases  murrhins.  Non  aürô 
mürrhâquë  bïbünt.  L.  SI  câlïdüm  pôtâs,  ârdëntï  mür¬ 
rhâ  fâlërnô  Cônvënït.  M.  (XIV,  113).  Mâcülôsâè  pô- 
cülâ  mürrhâè.  Id.  (X,  80.  Les  vases  murrhins  venaient 
d’ Orient.  On  croit  qu’ils  étaient  en  cette  poterie  fine 
qu’on  nomme  porcelaine  ;  suivant  d’auti'es,  c’était 
un  produit  naturel,  tel  que  le  jade.  L’épithète  macu- 
losæ  semble  indiquer  une  agate.)  ||  2.  Myrrhe.  Voy. 
Myrrha. 

Mürrhëüs,  â,  üm.  Murrhin.  Mürrhëâque  In  Pàr- 
thïs  pôcülâ  côctâ  fôcïs.  Pp.  (IV,  5,  26).  Et  crôcïnô 
nârës  mürrhëüs  üngât  ônÿx.  Id.  (III,  10,  22).  SYN. 
Mürrhïnüs.  ||  2.  Voy.  Myrrheus. 

Mürrhïnâ,  âë,  f.  Nom  de  femme.  Quô  pâcto  Id  cë- 
lëm,  quôd  me  ôrâvît  Mürrhïnâ.  Ter.  (Bec.  III,  4,  31). 

Mürrhïnüs,  â,  üm.  Comme  Murrheus.  ||  Mürrhïnâ, 
ôrüm,  n.  pl.  Vases  murrhins.  Sürrëntïnà  bïbïs?  nëc 
mürrhïnâ  pîctâ,  nëc  aürüm  Sümë.  M.  (XIII,  110). 
Mürrhïnâ  sïgnâvït  sëpôsüïtquë  sïbï.  Id.  (IX,  60).  Gràn- 
dïâ  tôllüntür  crÿstâllïnâ,  mâxïmâ  rürsüs  Mürrhïnâ. 
J.  (6,  155).  Voy.  Murrha.  ||  2.  Voy.  Myrrhinus. 

Mürrüs,  I,  m.  Nom  d’homme.  Mïsërï  bâsïlïscüs  cû- 
spïdë  Mürrl  Trânsâctüs.  L.  (Et  Sil.  I,  377). 

Mürtëtüm.  Voy.  Myrtetum. 

Mürüs,  I,  m.  Mur  de  ville,  muraille.  Dlvïdïmüs 
mürôs,  ët  mcënïâ  pândïmüs  ürbïs.  V.  Vïxquë  brëvïs 
tütüm  mürüs  âb  hôstë  fâcït.  O.  Ilïâcôs  ïntrâ  mürôs 
pëccàtür  ët  ëxtrâ.  H.  SYN.  Mcènïâ,  etc.  Voy.  ce  mot. 
j|  En  gén.  Mur,  enceinte.  Tësta  âltâ  pârëtür,  Quâè 
tënüï  mürô  spâtïôsüm  côllïgât  ôrbëm.  J.  (4,  132). 
SYN.  Pârïës.  ||  Tour  portée  par  un  éléphant.  (Sil.  IX, 
601.)||Aw  fig.  Défense,  rempart.  Grâiüm  mürüs 
Àchïllës.  O.  Mürüs  âhënëüs  ëstÔ,  Nil  cônseïrë  sïbï.  U 
Tü  prâcsïdïüm  Phrÿgïbüs  fëssïs,  Tü  mürüs  ërâs.  Sen. 
(Troad.  125).  Non  dâbïtïs  mürüm  scëlërï.  Cl.  SYN. 
Prâcsïdïüm,  münïmën. 

Müs,  mûris,  m.  (/*0ç).  Rat;  mulot.  Quâ  brëvïs  ôc- 
cültüm  müs  sïbï  fëcit  ïtër.  O.  Rüstïcüs  ürbânüm  mü- 
rëm  müs  paüpërë  fërtür.  H.  Et  dïvïna  ôpïcï  rôdëbânt 
cârmïnâ  mürës.  J.  (3,  207).  SYN.  Par  ext.  Sôrëx.  EP. 
Ëxïgüüs,  pârvüs,  pârvülüs,  tënüïs,  brëvïs;  fügâx,  tï- 
mïdüs,  ëdâx.  ||  Sorte  de  poisson.  Lüna  âlït  ôstrëa,  ët 
ïmplët  ëchïnôs,  mürïbü'  fïbràs.  Lucil.  (ap.  Gell.  20, 
8).  Mürës  sünt  Ænï.  Enn.  (ap.  Apul.  Apolog.  t.  H, 
p.  43  Bip.).  ||  Surnom  Romain  :  P.  Décius  Mus. 
PHR.  Quôd  mïhî  nômen  ïnëst,  Rômâè  quôque  cônsül 
hâbërët.  Sympos.  (Ænigm.  25). 

Müsâë,  ârüm,  f.  pl.  (MoDuat).  Les  Muses,  déesses 
des  Sciences  et  des  Arts,  filles  de  Jupiter  et  de  Mné - 
mosyne.  Elles  sont  neuf  sœurs -.  Apollon  les  préside, 
jouant  de  la  lyre  et  couronné  de  lauriers.  Le  Par¬ 
nasse,  l’Hélicon,  le  Pinde,  sont  leurs  demeures  ordi¬ 
naires. Âb  Jôvë  prïncïpïüm,  Müsâë  ;  Jôvïs  ômnïâ  plënâ. 
V.  Sâcrâquë  Müsârüm  mëritô  côlë.  O.  Müsïs  àmïcüs. 
H.  SYN.  Câmënàè,  Pïërïdës,  Âônïdës,  Câstâlïdës,  Hë- 
lïcônïâdës,  Pârnâssïdës,  Àgânïppïdës,  Pëgasïdës,  Thës- 
pïâdës,  Pïmplëïdës,  Lïbëthrïdës,  Mâëônïdës.  EP.  Àônïæ, 
Câstâlïâë,  Hëlïcônïâdës,  Pïërïâè,  sâcrâë,  càstæ,  püdïcæ; 
blândâë,  fâcündâë,  dïsërtâè,  dôctâë,  ârgütâë,  dülcës. 
PPH.  Câstâlïâë  sôrôrës,  âlümnæ,  püëllâè,  dëâë,  dïvâê, 
nÿmphæ.  Pïërïdës  püëllâè.  Nôvëm  sôrôrës,  püëllæ. 
Phcëbï  cômïtës.  Dôctâë  sôrôrës.  Phôèbï  côhors.  Mu- 
sârüm,  Câmënârüm,  Câstâlïdüm  türbâ,  chôrüs,  câ- 
tërvâ,  grëx.  Hëlïcônïs,  Pïndï,  Pïërîï  môntïs  alümnÆ, 
dômïnâè.  rëgïnâë,  nümïnâ.  Pïërîüs,  ou  Phôël)ï,  Âpôl- 
lïnïs  chôrüs.  Bœôtïâ  nümïnâ,  Müsâë.  Dôctâë  vïrgïnës. 
Nôvëm  sôrôi*üm  grëx.  Hëlïcônïa  türbâ.  Dëâë  Pârnâssï 
jügâ  ou  Hëlïcônâ  côlëntës.  Âônïï  türbâ  nôvënâ  jügï 
Prâësëntïa  nümïnâ  vâtüm.  PHR.  Sïvë  Câmënârüm  dê 
grëgë  nônâ  vënïs  M.  Dïvërsâèquë  nôvëm  sôrtïtâê  jura 
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püëllæ.  Pp.  Voy.  Parnassus.  ||  Au  sing.  Müsa,  mïhi 
eaüsâs  mëmôrâ.  V.  Dïguüm  laüdë  vïrùm  Müsa  vëtât 
tnôrl.  II.  SYN.  Camëna.  |]  Divers  genres  de  poésie. 
Vlüsa  lÿræ  sôlërs.  U.  Sëvëræ  Müsa  trâgôèdïæ.  Tëm- 
përat  Ârchïlôchï  müsâm  pedë  mâscülâ  Sâpphô.  Id 
rëïâ  müsa  sënïs.  O.  Sïcëlïdês  Müsæ,  paülô  majora 
îâûâmüs.  V.  U  Vers,  chanson.  Âgrëstëm  tënüï  mëdï- 
Lâbôr  âründïnë  müsàm.  V.  Dâmônîs  müsâm  dlcëmüs 
ét  Àlphësïbœï.  Id.  Ouôrüm  cënsürâ  müsa  prôtërvâ 
mëa  ëst.  O.  Dis  pïôtâs  mëâ,  Et  müsa  côrdi  ëst.  II. 
Voy.  Carmen.  |j  —  pëdëstrïs.  Vers  qui  se  rappro¬ 
chent  de  la  prose.  Quëm  prïüs  Illüstrëm  sâtïrls  mü- 
sâquë  pëdëstrl?  II.  [j  Müsls  âvërsls,  Müsâ  nüllâ.  Sans 
inspiration,  sans  génie.  Âvërsls  ütïnàm  tëtïglssëm 
cârmïnâ  Müsls?  O.  Müsls  et  Àpôllïnë  nüllô.  M.  (II, 
80).  1|  Instruction,  éti^des.  Nëc  müs;è  dëdïtüs  ülll.  H. 
j| m.  Antonius  Musa,  affranchi  et  médecin  d'Au¬ 
guste.  Nâm  mïhi  Bâiâs  Müsa  süpërvâcüâs  Ântônïüs. 
H.  (Adde  Catal.  Virg.  13,  6). 

Müsæüs,  i,  m.  Musée,  poète  grec,  contemporain 
d’Orphée.  Müsæum  ânte  ômnës.  V.  ||  Nom  d’homme. 
(. Mart .  XII,  97.)  ||  Adj.  Voy.  Museus. 

Müsca,  æ,  f.  Mouche.  Lâmbërë  quæ  türpës  prohï- 
bët  tïbï  prândïâ  müscâs.  M.  (XIV,  67).  Quüm  pârvæ 
dëfigünt  spïcülâ  müscæ.  Avien.  ( Progn .  391).  Câlvi 
mômôrdlt  müsca  nüdâtüm  câpüt.  Ph.  EP.  Lëvïs, 
ëxïlïs,  grâcïlïs,  pàrvâ,  ëxïgüà,  tënüïs;  Imprôbâ,  mô- 
lëstâ;  türpïs,  fœdâ;  stridula,  strldëns.  [[  Au  fig. 
Homme  curieux;  parasite.  ( Pl .  Mere.  II,  3,  26; 
Pœn.  ID,  3,  76.) 

Müscïpülâ,  æ,  f.,  et  Müscïpülüm,  I,  n.  Ratière, 
souricière.  Qui  sæpë  lâquëôs  ët  müscïpülâ  ëffügërât. 
Ph.  Hïc,  üt  müscïpülæ  tëntæ,  âtque  üt  scôrpïü1  caüdâ 
Süblâtâ.  Lucil.  (ap.  Non.  2,  868). 

Müscôsüs,  â,  üm.  Couvert  de  mousse.  Müscôeï  fôn- 
tës,  ët  sômnô  môllïôr  hërbâ.  V.  Rïvüs  müscësô  prô- 
sïlït  ë  lapide.  Cat.  (68,  57).  PPH.  Müscô  tëctüs,  vïrêns. 

Müscülüs,  I,  m.  dimin.  de  Mus.  |j  Moule,  poisson. 
Marinam  ürtïcâm,  müscülôa.  Pl.  ( Rud .  II,  1,  9.  Alii 
legunt  mitulos).  Jünctüs  lîmïcôlïs  müscülüs  ôstrëïs. 
Auson.  ( Epist .  7,  36).  Voy.  Mus,  Mitulus.  H  Muscle. 
Sine  üllô  Tëgmïnô  pôplës  ërât,  fëmôrüm  quôquë 
müscülüs  ômnïs  Lïquïtür.  L. 

Müscüs,  I,  m.  Mousse.  Flümïnâ,  müscüs  übi  ët 
vïrïdïssïmâ  grâmïnë  ripa.  V.  Êt  stagna  vïrëntïâ  mü¬ 
scô.  Id.  Molli  tëllüs  ërât  bümïdâ  müscô.  O.  Müscô 
cïreümlïtâ  sâxà.  H.  SYN.  Mollis;  hümïdüs,  üdüs. 

Müsëllâ.  Voy.  Mosella. 

Müsëüm,  I,  n.  (p.ouae ïov).  Lieu  consacré  aux  Mu¬ 
ses  (musée).  ||  Grotte  artificielle.  Düm  varias  cüpït... 
müsëô  figëre  ïn  âltô,  Dëcïdït.  Inscr.  (apud  Murat. 
II,  p.  1172). 

Müsëüs,  â,  üm  (Mou<rsïos).  Des  Muses.  Ët  quasi 
Müsëô  dülcï  côntîngërë  mëllë.  Lr.  (I,  9-18).  At  Müsëâ 
mëlë.  Id.  (II,  412).  Müsëôs  fôntës  dëxtrï  pëdïs  ïctïbüs 
haüsït.  German.  ( Arat .  219). 

Müsïcâ,  æ,  et  Müsïcë,  ës,  f.  (//ouaixyj).  Poésie.  Sôcci 
êt  côlhürnï  müsïcâm.  lus.  (Epist.  10,  38).  ||  Mesure, 
rhythme.  Ëxïgünt  ïdcïrcô  tâlëm  qui  sëquüntür  mü- 
sïcâm.  T.  Maur.  (Ped.  69).  ||  Musique.  Et  môdüs, 
êt  gënïtrïx  môdülôrüm  müsïcâ  trïplëx.  dus.  (Idyl. 
11,  76).  Dât  tïbï  gërraànüm,  sëd  vëràx  müsïcâ  plëc- 
trüm.  Alcim.  (VI,  17).  PPH.  Ars  müsïcâ  ou  cânëndï. 
Voy.  Cantus.  ||  Harmonie  des  corps  célestes.  Pÿthâ- 
gôrâs,  sôlïdüm  prlncëps  quôd  müsïcâ  mündümTëm- 
përët.  Sid.  (15,  52). 

f  Müsïcë,  adv.  (povaixcit;).  En  musicien  ;  en  fai¬ 
sant  bonne  chère.  Müsïcë  hërcle  âgïtïs  ætâtem,  ït& 
Üt  :ôs  dëcët.  Pl.  (Most.  III,  2,  40). 

Müsïcüs,  a,  üm  (y.ovmy.oç).  De  muse ,  poétique. 
Rëpën  e  âd  stüdïum  hünc  se  âpplïcâssë  müsïcüin.  T(n\ 


(Heaut.  prol.  23.  Sic  etiam  Ile  t.  piol.  15  ;  P  h.  prot. 
18).  ||  Müsïcâ  ârs.  Poésie,  rhythme  poétique.  Fâbrë 
pôlïtâ  vàtïs  ârtë  müsïcâ.  Pubtil.  (Ara,  2).  Ârchïlôchôi; 
ârte  ëst  æmülâtüs  müsïcâ.  T.  Maur.  (Met.  678).  |l 
De  musique,  musical,  mélodieux.  Ést  ët  âründïnëîs 
môdülâtïô  müsïcâ  rïpïs.  Aus.  (Epist.  25,  13).  Ôrândo 
paüca  ët  müsïcâ  (Ib.  26,  12).  Nëc  tîbïâ  pôssït  Mü¬ 
sïcâ  Cïrrhæïs  âssïmïlârë  môdïs.  Lact.  (Phœn.  47). 
Et  süpërât  mïrïs  müsïcâ  Üâbrâ  môdïs.  (Anthol.  II, 
p.  443.  )  SYN.  Cânôrüs.  ||  Subst.  m.  f.  Poète,  musi¬ 
cien,  musicienne,  lthÿphâllïcà  pôrrô  dïcârünt  rnüsïci 
pôëtæ.  T.  Maur.  (Met.  277).  Ôrâtôr,  dïâlëctïcüs,  poê¬ 
la  ,  Trâctâtôr,  gëômëtrâ,  müsïcüsquë.  Sid.  (Epist, 
IV,  11,  9  ).  Müsâs  non  ïtâ  müsïcâs  pütârës.  Id.  (23, 
124).  Voy.  Cantor,  Citbarœdus,  Tibicen,  etc. 

Müsïgënâ,  æ,  m.  f.  Enfant  des  Muses.  Müsïgënæ 
nümërôs  vâtës  ët  mëtrâ  sëquüntür.  Rufin.  (  Metr. 
p.  2713). 

Müsïmô,  et  ordint.  Müsmô,  ônïs,  m.  (fxoi>(j[Auv  ) 
Mulet  produit  par  un  bouc  et  une  chevrette.  Præ- 
dïum  ëmît  qui  vendît  ëquüm,  müsïmônëm.  Lucil 
(ap.  Non.  2,  530).  Müsmônëm  câpra  ëx  vërvëgnô 
sëmïnë  gïgnït.  Eugen.  (22,  5.  Est  musmonum  genus 
ap.  Plin.  8,  75.  Inde  in  dubium  venit  vox  musimo, 
quia  etiam  Aldhelm.  ap.  Mai.  V,  p.  749,  müsmônës 
molossum  pedem  esse  ait). 

Müsônïüs,  ÏÏ,  m.  (Mouffwvioî).  Nom  d’homme.  Fë- 
stüs,  Müsônî  sôbôlës.  Avien.  (in  Anth.  I,  p.  57). 

Müssïtô,  âs,  ârë,  n.  fréq.  de  Musso.  Süb  lëetïs  Là- 
tëntës  mëtü  müssïtànt.  Pl.  (Cas.  III,  5,  35).  Müssï- 
tàns  quànquâm  chôrüs  învïdëntüm.  Sid.  (Epist.  IX, 
16,  9).  ||  Act.  Taire,  cacher.  Âccïpïünda  ët  müssï- 
tànda  ïnjürïa  âdôlëscëntïüm.  Ter.  (Ad.  H,  1,  53 
Male  vulgo  adolescentum).  Hæc  ëgô  mëcüm  müssïtô. 
Pl.  [Mil.  III,  1,  120]. 

Müssô ,  âs ,  ârë ,  n.  Parler  entre  ses  dents ,  mur¬ 
murer.  Fient  mœstî  müssântquë  pâtrës.  V.  Türbë  - 
tâquë  müssânt  Côncïlïâ.  St.  ïntërdüm  müssâns.  Pl 
(Merc.  prol.  49).  SYN.  Müssïtô,  müttïô,  mürmürÔ 
Voy.  Murmuro.  ||  Qqf.  Bourdonner.  Müssânt  ôrâs  ët 
lïmïnâ  cïrcüm  (apes).  V.  SYN.  Süsürrô.  ||  Par  ext. 
Hésiter,  se  taire.  Müssât  rëx  ïpsë  Lâtïnüs.  V.  Sëd  dî- 
cërë  müssânt.  Müssântquë  jüvëncæ  Quïs  pëcôri  Im¬ 
peritet.  Id.  SYN.  HærëÔ,  dübïtô,  sïlëô,  tâcëô.  \\Act. 
Taire,  cacher.  Nëque  ôccültum  ïd  hâbërï,  nëquë  për 
mëtüm  müssârï.  Pl.  (Aul.  Il,  1,  12). 

Müstâcëüm,  I,  n.,  et  Müstâcëüs,  I,  m.  Sorte  de 
gâteau  dans  lequel  il  entrait  du  vin  doux ,  et  qu’on 
donnait  aux  convives  à  leur  départ.  Ët  müstâcëüs, 
ët  lâtëntë  pâlmâ  Pràègnântës  cârÿôtïdës  câdëbânt.  St. 
(Silv.  I,  6,  19).  Caüsâ  nëc  ëst  quârë  côënam  ët  mü- 
stâcëâ  pêrdâs.  J.  (6,  202).  Spônsæ  müstâcëâ  mïttô. 
Vesp.  (Jud.  Pist.  et  Coc.  48). 

Müstëlâ,  æ,  f.  Belette,  fouine.  Cul  müstëlâ  prôcül: 
SI  vis,  âït,  ëffügëre  ïstïnc.  H.  Müstëlâ  quum  ânnîs  et 
sënëctâ  dëbïlïs.  Ph.  j|  Lamproie,  poisson.  Spumârunt 
îndïcïïs  câpërïs,  müstëlâ,  nâtântüm.  Aus.  ( Mos .  107 
Adde  Enn.  apud  Apul.  Apol.  t.  II,  p.  43  Bip.). 

Müstëlïnüs,  â,  üm.  De  belette  ;  de  sa  couleur,  ba 
sané.  Côlôrë  müstëlïnô.  Ter.  (Eun.  IV,  4,  22,  d 
sene.  Cf.  Donat.). 

?  Müstëlülâ,  æ ,  f.  dimin.  de  Mustela.  Vëlôx  mü 
stëlülâ  drïndït.  (Auct.  Philom.  61.  Vulgo  mustecula „ 
grammatica  reclamante.) 

Müstëüs,  â,  üm.  Qui  a  du  jus  ;  au  fig.  Nouveau. 
Müstëüs  ëst:  prôpërâ,  cârôs  nëc  dïffër  âmlcôs.  M 
(XIII,  55,  de  petasone.  Et  Næv.  ap.  Non.  2,  518). 

Müstrïcülâ,  æ,  f.  Appareil  pour  maintenir  le  sou¬ 
lier  que  l'on  coud.  Müstrïcülam  ïn  dëntës  ïmpïngûm 
tïbï.  Afran.  (apud  Fest.) 
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Mustulentus,  à,  üm.  Abondant  en  vin  doux ,  (PJ. 
fr.  apud  Aon.  1,  322,  et  4,  476.) 

Müstüm,  ï,  n.  ( s.-ent .  vinum).  3Ioût,  vin  doux. 
IIüc,  pâtër  5  Lënæë,  vënl,  nüdâtâquë  müstô  Tïngë 
nôvô  (crura).  V  Inquë  câvôs  ïërânt  tërtïë  müstâ  lâ- 
cüs.  O.  Quïquô  nôvüm  müstüm  bïbït.  J.  (10,  250). 
||  Au  fig.  Vendange,  automne.  Tëreëntüm  mëssês, 
tërcëntüm  müsta  vïdërë.  O. 

Müslüs,  a,  üm.  Doux,  nouveau.  Mfdüërïs,  quâm 
si  müsta  Fâlërnâ  bïbâs.  31.  (XIII,  120.  Et  Prud.  Sym. 

I,  127). 

Mütâbïlïs,  ë.  Changeant,  variable,  inconstant. 
Mültâ  dïës,  vârïüsque  lâbôr  mütâbïlïs  ævï.  V.  Vârïum 
êl  mütâbïlë  sëmpër  Fëmïnâ.  Id.  Quïd  placët,  aütôdïo 
est,  quôd  non  mütâbïlë  crëdâs?  H.  SYN.  Môbïlïs, 
vârïüs,  lëvïs,  etc.  Voy.  Levis.  ||  Qu’on  peut  changer. 
Mütâbïlë  pêctüs  Cônsïlïïs.  O- 

7  Mütâbïlïtâs,  tïs,  f.  Nature  changeante.  Püsse  ëx 
non  sënsü  sënsüs,  mütâbïlïtâtë.  Lr.  (II,  932). 

Mütâtïô,  ônïs,  f.  Changement.  Ët  quâtër  â  tërnîs 
prôpërët  mütâtïô  sïgnïs.  Aus.  ( Idyl .  8,  48).  Tâm 
mira  forêt  mütâtïô  rërüm.  P.  Nol.  (27,  117).  Tâlls 
mütâtïô  sënsüs  Grâtâ  mïhi  ëst.  P.  Petr.  (IV,  252). 
SYN.  Cômmütâtïô,  cômmütâtüs.  ||  Échange.  Mütâtïô 
ïntër  me  âtque  ïllum  üt  nôstrïs  fïât  fïlïïs.  Pl.  ( Capt . 

II,  6)- 

Mütâtôr,  ôrïs,  m.  Celui  qui  change.  Cômïtumquë 
celër  mütâtôr  ëquôrüm  Mcèsüs.  V.  Fl.  Mütâtôrësquë 
dômôrüm  Saürômâtâs.  St.  Mütâtôr  cïrcülüs  ânnï.  L. 

|  Qui  échange,  marchand.  Mërcïs  mütâtôr  ëôæ.  L. 

Mütâtüs,  â,  üm.  Changé.  Pëssïmâ  mütâtl  cœpït 
âmôrïs  hïëms.  O.  Âc,  nïsï  mütâtüm,  pârcït  dëfün- 
dërë  vïnüm.  H.  SYN.  Vërsüs,  cônvërsüs,  dïssïmïlïs, 
âlïüs,  âltër,  qqf.  dëgënër.  PPH.  Non  ïdëm.  ||  Aléta- 
morphosè.  în  nova  fërt  ânïmüs  mütâtâs  dïcërë  fôr- 
mâs  Côrpôrâ.  O.  Voy.  Mutor. 

-f-  Mütëscô,  ïs,  ërë,  n.  Devenir  muet,  se  taire.  Vâ- 
nïlôquâs  dôcüït  mütëscërë  llnguâs.  Paul.  Nol.  (  24 , 
408).  ïnsânôs  vïdëô  sübïtô  mütëscërë  vëntôs.  Prud. 
(Apoth.  654).  SYN.  Ôbmütëscô,  sïlëô. 

Mütïlâtüs  et  Mütïlüs ,  â,  üm.  3lutilé  ;  en  partie. 
Qui  n’a  plus  de  cornes.  Ütquë  sâlïrë  sôlët  mütïlâtæ 
caüdâ  côlübræ.  O.  Mütïlâtïs  vülnërâ  râmîs  (Id.  Nue. 
37).  Üt  mütïlâtà  sônôsllnguâ  lïgâtâ  dârët.  Drac.  ( Sa - 
tisf.  44).  Türpë  pëcüs  mütïlüm.  O.  Sic  mütïlüs  mïnï- 
tërïs  ?  II.  SYN.  Trüncâtüs,  trüncüs.  ||  Qqf.  Chauve. 
Sïlênï  mütïlüm  câpüt.  Nentes.  ( E .  3,  33). 

Mütïlô,  âs,  ârë.  Couper,  mutiler,  et  au  fig.  Quïn 
spôlïës,  mütïlës,  lâcërës,  quëmquëm  nâctâ  sis.  Ter. 
(Ilee.  I,  1,  8).  Voy.  Lacero. 

Mütïlüs.  Voy.  Mutilatus. 

Mütïnâ,  æ,  f.  Alodène,  ville  d’Italie.  HIs,  Cæsâr, 
Përüsïnâ  famés  Mütïnæquë  labôrcs.  L.  ôbsëssæ  mœ- 
nïâ  pâcëm  Vïctâ  pëtënt  Mütïnæ.  O.  (Et  Prop.  II,  1,  27). 

Mütïnënsïs,  ë.  De  Alodène.  Tëmën  hâc  Mütïnënsïë 
Cæsâr  Grâudïnë  mïlïtïâ  côntüdït  ârinâ  süâ.  O. 

Mütïô  ou  Müttïô,  ïs,  ire,  n.  Produire  des  sons 
inarticulés ,  vagir.  ÂL  müttirë  capris,  hïrcë  pëtülcë, 
solës.  (Auct.  Phil.  58.  Alii,  miccire.)  |]  Ordint.  Par¬ 
ler  entre  ses  dents,  murmurer  ;  act.  Dire  quelque 
chose  tout  bas.  împïngë  pügnüm,  sï  müttïvërït.  Pl. 
(Bac.  IV,  7,  2).  Mën’  müttirë  nëfâs?  Pers.  (1,  119). 
Pâlâm  müttirë,  plëbëiô  pïâcülum  ëst.  Enn.  (ap.  Fest. 
et  Phœd.  IV  fin.).  ïtâque  hërclë  nïl  jâ'm  müttirë  aü- 
dëô.  Ter.  (And.  III,  2,  25.  Sic  Pl.  J/en.  V,  1,  il). 
SYN.  Müssô,  mürmürô,  etc.  Voy.  Murmuro. 

Mütïtïô  ou  Müttïlïô,  ônïs,  f.  Action  de  murmurer. 
(Pl.  Amph.  I,  3,  21.) 

Mütïüs,  ïï,  m.  Nom  d’homme.  Të,  Lüpë,  të,  Müti, 
•t  gënüïnüm  frëgït  ïn  illis.  Pers.  (1,  113).  Xaïps, 
liïnc  hôstis  Müti  Albütïüs,  hïnc  ïnïmïcüs.  Lucü.  (apuil 


Cic.  Fin.  1,  9).  ||  Mütïüs,  ou  plutôt  Mücïüs  Scæ  ôlâ. 
Voy.  Scævola. 

Mütô,  âs,  àvï,  âtüm,  ârë.  Déplacer.  Èt  quôtïêr. 
fëssüm  mütât  lâtüs.  V.  Ilia  tamën  së  Non  hëbïtü 
mütâtvë  lôcô.  II.  Nequë  së  lünâ  quôquâm  mütât. 
Pl.  (Amph.  I,  1 ,  118.  Et  Lucii,  apud  Non.  4,  315, 
qui  exponit  transfero).  SYN.  Môvëô,  âgô,  trânsfërô, 
fërô.  ||  Faire  le  commerce.  Nëc  naütïcâ  pïnüs  Mütâ- 
bït  mërcës.  V.  Hic  mütât  mërcës  sürgënte  â  sôlë.  II. 
Voy.  Mercor.  ||  Changer,  modifier.  Mütât  tërrâ  vï- 
cës.  II.  Aüt  vôcëm  mütârë  vïrôs,  aüt  vërtërë  vëstëni 
V.  SYN.  îmmütô,  cômmütô,  vërtô,  cônvërtô,  nôvô, 
rënôvô,  vàrïô.  (j  Alélamorphoser.  Cârmïnïbüs  Cïrcê 
sôcïôs  mütâvït  lllÿsseï.  V.  ïn  dëfôrmë  vïrôs  ânïmâl 
mülâvït.  O.  Nüllâ  tamën  âlïtë  vërtï  Dïgnâtür.  Id. 
SYN.  Vërtô,  cônvërtô,  trânsfôrmô,  nôvô.  PPII.  Fï- 
gürâm,  spëcïëm,  fôrmâm,  côrpüs,  ôs,  ârtüs  mütô, 
vërtô.  VERS.  Quôs,  hômïnum  ëx  fâcïë,  dëâ  sævâ  pô- 
tëntïbüs  hërbïs,  ïndüërât  Cïrce  ïn  vültüs  âc  tërgâ  fë- 
rârüm.  V.  Vërsümquë  vënënïs  Fëcït  âvëm.  Id.  Ët  qui 
côrpôrâ  prima  trânsfïgürât.  St.  Voy.  Mutor.  ||  Au  fig. 
Changer.  Non  ïllüm  nôstrï  pôssünt  mütârë  lëbôrës. 
V.  Quæ  mëntem  ïnsânïâ  mütât  ?  Id.  Prïscüm  pârïtër 
cüm  côrpôrë  nômën  Mütât.  O.  Cœlüm,  non  ânïmüm 
mütânt.  U.  SYN.  Vërtô,  cônvërtô,  qqf.  tlëctô,  ïn- 
llëctô.  1|  Échanger,  laisser  pour.  Châônïâm  pingui 
g  ândëm  mütâvït  ârîstâ.  V.  Mütëmüs  clÿpëôs.  Id. 
Vëlôx  âmœnüm  sæpë  Lücrëtïlëm  Mütât  Lÿcëô  Faü- 
nüs.  II.  Qui  püër  üvâm  Fürtïvâ  mütât  strïgïlï.  Id. 
Ëxsïlïô  mütânt  ürbëm.  O.  SYN.  Cômmütô.  ||  Qqf.  n. 
Être  changé.  Nëc  cessant  hæc  ïntër  së  mütârë,  mëârë 
Dë  Côëlô.  Lr.  (I,  786). 

Au  pass.  Mütôr.  Être  déplacé,  se  déplacer.  Inquë 
lôcüm  Scÿthïcô  vâcüüm  mütâbôr  âb  ârcü.  O.  Hïnc 
ëgô  düm  mütër.  Id.  Voy.  Discedo.  ||  Être  changé.  Ë 
nïgrô  côlôr  ëst  mütâtüs  ïn  âlbüm.  O.  Fâcïem  âd  së- 
rënâm  sübïtô  mütâtür  dïës.  Ph.  SYN.  Vërtôr,  côn- 
vërtôr,  âbëô.  PPH.  Dïssïmïlïs,  âlïüs  ou  âltër  fïô.  Non 
ïdëm  mânëô.  PHR.  în  cômmütâtüm  vënïünt.  Lr.  Non 
côlor  ünüs,  Non  cômplæ  mânsërë  cômæ.  V.  Non  hâ- 
bïtüs,  non  ïpsë  colôr,  non  grëssüs  ëünlïs,  Non  spëcïës 
ëâdëm,  quæ  füït  ântë,  manët.  Alaximian.  ||  Être  mé¬ 
tamorphosé.  Ât  crüôr  ïn  UÔrëm  mütâbïtür.  O.  Âlïië 
mütântür.  Id.  Âlbüm  mütôr  ïn  âlïtëm.  fl.  SYN.  Vër¬ 
tôr,  cônvërtôr,  trânsfôrmôr,  trânsfërôr,  âbëô,  trâns- 
ëô,  fïô.  PPH.  Nôvâm  fôrmâm,  spëcïëm,  fïgürëm  ïn- 
düô,  sümô,  sübëô,  câj)ïô,  mêmbrïs  ïndücô.  ïn  nôvâm 
spëcïëm,  nôvüm  vültüm  mütôr,  vërtôr,  trânsfërôr, 
trânsfôrmôr,  trânsëô,  âbëô.  Fïgürëm  vârïô,  mütô, 
nôvô,  ëxüô,  përdô.  ôrë,  fïgürëm,  vültüm  mütô  cüm 
(ou  l’abl.  sansprèp.).  Côrpüs  mütôr.  VERS  Fâcïëm 
mütâtüs  ët  ôrâ.  V.  Forma  tüm  vërtïtür  ôrïs  Ântï- 
quum  ïn  Bütën.  Fôrmàs  së  vërtët  ïn  ômnës.  Tôt  sësë 
vërtït  ïn  ôrâ.  In  fâcïëm  cônvërsâ  Mëtïscï.  Fôrmâm 
âssïmïlâtâ  Câmërtï.  Âiïtïs  ïn  pârvâé  sübïtâm  côllëctâ  fï- 
gürâm.  Omnïà  transformât  sëse  ïn  mïrâcülâ  rërüm. 
Aüt  üt  mütâtôs  Tëreï  nârrâvërït  ârtüs.  Vërte  ômnës 
tête  ïn  fâcïës.  Fïët  ënïm  sübïtô  sus  hôrrïdüs,  âtrâquë 
tigrïs.  Id.  Fôrmâs  vârïâtüs  ïn  ômnës.  O.  In  vïllôs  âb- 
ëünt  vëstës,  ïn  crürâ  lâcërtï,  Fît  lüpüs.  Fërâlï  mütânt 
cüm  pâpïlïônë  fïgürëm  (tineæ).  ïn  nova  fërt  ânïmüs 
mütâtâs  dïcërë  fôrmâs  Côrpôrâ.  îstâm  mütândô  perde 
fïgürëm.  ïn  spëcïës  trânslâtâ  nôvâs.  ïn  qusë  mïrâ¬ 
cülâ,  dlxït,  Vërtërïs  ?  Cuï  pôssë  fïgürâs  Sümërë  quâs 
vëllët,  rürsüsquë  rëpônërë  sümptâs.  Àlïüm  më  côr- 
pôrë  tôtô,  Âc  füërâm  nüpër,  nëc  ëümdëm  ment»  rë 
cëpï.  Id.  Aüt  ïn  âvëm  Prôcnë  vërtâtür,  Câdmüs  ïn 
ânguëm.  II.  ||  Au  fig.  Mütâtür  ïn  hôrâs.  II.  Mütâtür 
cüm  prïncïpë  vülgüs.  Cl.  PHR.  Flëxïssô  vïdërïs  Pro¬ 
positum,  ët  vît»  côutràrïüs  îrë  prïôrï  J.  Voy.  In¬ 
constantia. 
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Müttïô.  Voy.  Mutio. 

j-  Mütüïtô,  âs,  ârë,  ou  Mûtüïtôr,  ârïs,  ârï,  d.  Vou¬ 
loir  emprunter.  Ômnës  tënërënt  mütüïtânti  crëdëre. 
Pl.  (3Ierc.  I,  1,  52.  Forte  timerent). 

Mütüô,  adv.  Mutuellement.  Voy.  Mutuus. 

•J*  Mûtüô,  as,  ârë.  Comme  Mutuor.  Mûtüët  caüsâ 
mëâ.  Cœcil.  (apud  Non.  7,  48). 

Mütüôf,  ârïs,  âtüs  süm,  ârï,  d.  Emprunter  Sëd 
eônsümïs  ët  üsquë  mütüârïs.  M.  (VIII,  16).  PPII.  Mû 
tüüm  âccïpïô,  sümô,  câpïô,  ëxôrô. 

Mütüs,  â,  üm.  Muet  par  nature.  îpse  âgër .  ipsi 
âranês  ët  muta  ârmëntâ  quërüntür.  St.  Ô  mütls  quô- 
quë  pïscïbüs,  etc.  //.  Séparât  hôc  nos  Â  grëgë  mü- 
tôrüm.  J.  (15,  142,  absolute,  scii,  brutorum).  SYN. 
Ëlinguïs,  Infans.  PPH.  Lôquï  nëscïüs.  Vôcë  cârëns. 
Expërs  lôquëlæ.  Cul  ôs  mütüm,  nûllâ  vôx.  ||  Au  fig. 
Muet,  qui  se  tait.  Piëctrâ  dôlôrë  tâcënt,  muta  dolôrë 
lÿra  ëst.  O.  Ômnïs  prô  nôbls  grâtïâ  muta  fuît.  Id. 
Mândïtquë  trâhïtquc  Molle  pëcüs  mütümquë  mctü. 
F.  SYN.  Sïlëns,  etc.  Voy.  ce  mot.  [|  Qui  ne  rend  pas 
de  son,  silencieux,  calme.  Mütüm  tintinnabulum. 
Pl.  [Trin.  IV,  2,  163).  Mëdïæ  për  muta  silentia  no¬ 
ctis.  O.  Spëiüncâquë  dôctl  Muta  sënïs.  St.  Et  mütls 
lâcïtüm  lïttôrïbüs  mare.  Sen.  [II.  Fur.  536).  SYN. 
Sïlëns,  placidus,  tranquillus.  ||  Qui  se  fait  dans  le  si¬ 
lence,  obscur.  Mütüm  vôlvëns  inglorius  ævüm.  SU. 
Mutas  agitare  inglorius  ârtës.  V.  SYN.  Ôbscürüs,  lâ- 
tëns.  []  Mütâ  (syllaba).  f.  Syllabe  muette.  Ët  probant 
mütïs  ëâmdëm  pænë  cünctïs  præfïcï.  T.  3taur.  (SyU 
624).  ||  n.  pris  adv.  Rësônândô  mütüm,  flëbïlës  vôcès 
rëfërs.  Alt.  (ap.  Cic.  Fin.  2,  29). 

Mütüscâ,  æ,  f.  Ville  des  Sabins.  Ërëtï  mânüs  ôm¬ 
nïs  ôlïvïfëræquë  Mütüscæ.  F. 

Mütüüs,  â,  üm.  Mutuel,  réciproque.  Mütüâque  in¬ 
ter  së  lætï  convivia  cürünt.  F.  Jâm  gravis  æquâbât 
lüetüsët  mütüâ  Mâvôrs  Fünëra.  Id.  Nëc  mütüâ  nostris 
Dicta  rëfërs.  O.  Mütüâ  fâtâ.  L.  (IV,  556).  Pâcïscï 
mütüâm  vënïâm  lïcët.  Sen.  ( Ag .  268).  SYN.  Âltër- 
nüs,  qqf.  par,  reciprocus. 1 1  Mütüüs  âmôr.  Voy.  Amor. 
jj  Subst.  n.  Retour,  réciprocité.  Mütüüm  fâcërë. 
Pendre  la  pareille,  payer  de  retour.  Ëgo  aülëm  cum 
ïllâ  fâcërë  nôlô  mütüüm.  Pl.  [Cure.  I,  1,  47  Id. 
Trin.  II,  4,  37).  Ët  si  mâxümë,  quôd  spërô ,  mü- 
tüum  hôc  mëcüm  fâcïs.  Lucil.  (apud  Non.  2,  538., 
Sâlvërë  jüssüm,  môx  rëpôscë  mütüüm.  Aus.  ( Epist . 
21,  18).  ||  Mütüâ,  n.pl.  pris  adv.  Actuellement.  ré¬ 
ciproquement.  Mütüâ  dum  ïntër  së  râmi  stïrpësquë 
tërüntür.  Lr.  (V,  1099).  Âltër  in  âltërïüs  mütüâ  (1ère 
sïnü.  Pp.  (1,5,  30).  Rëddëns  mütüâ  për  jôcuin  ât- 
quë  vînüm.  Cat.  (50,  6).  SYN.  Mütüô,  âltërnüm, 
âltërnis,  ïnvïcëm,  adj.  mütüüs,  âltërnâns,  âltërnüs. 
PUR.  Pëdtbüs  për  mütüâ  nëxïs.  F. 1 1  Emprunté.  Düm 
sëplëm  dônât  sëstërtïâ,  mütüâ  sëptëm  Promittit.  H. 
Mütüâ  quüm  pëtërëm  sëstërtïâ  quïnquë,  nëgâsti.  M. 
(X,  14).  Üt  nümmôs  sëxcëntôs  mïhï  Darës  ûtëndôs 
mütüôs.  Pl.  ( Pers .  I,  3,  37).  ||  Mütüüm  ârgëntüm, 
ou  absolt.  Argent  emprunté,  emprunt.  Mïsër  sum , 
ârgëntüm  nüsquam  in vënïÔ  mütüüm.  Pl.  ( Ps .  I,  1, 
78.  Et  Nœv.  apud  Gell.  2,  19).  Àlïcünde  ëxôr?  mü¬ 
tüüm.  Id.  [Pers.  1,1,  44.  Id.  Trin.  III,  3,  32).  Hic 
sumpsisti  mütüüm.  Epigr.  (apud  Suel.  Cæs.  80). 

Mÿcâlæüs,  â,  üm.  De  Mycale.  Icârïüm  pëlâgüs  Mÿ- 
câlæaquë  tïttôrâ.  Cl. 

Mÿcâlë,  ës,  f.  (Muxat^).  Mycale,  promontoire  d’Ia- 
nie.  Dïndÿmâque,  ët  Mÿcâlë,  nâtüsque  àd  sâcrâ  Cï- 
thærôn.  O.  ||  Nom  de  femme.  Mâtër  ërât  Mÿcâlë.  O. 
(Et  Juv.  5,  141.) 

Mÿcâlëssïüs  ou  Mÿcâlësïüs,  â,  üm.  De  3Iycalesse. 
indüït  â  tërgô  Mÿcalcssïâ  cüspïs  Àgÿrtën.  St. 

Mÿcalëssus  ou  Mÿcâlësüs,  î,  f.  (Moxa^/jo^os).  3ty- 


calcsse,  ville  de  Bêotie.  Quôs  pïnïgërïs  Mÿcâlëssôs  ïn 
âgris  Nütrït.  St. 

Mÿcënæ,  àrüm,  f.  pl.;  qqf.  Mÿcënê,  ës,  et  Mÿcë- 
nâ,  æ,  f.  (Mux*v5a).  3Iy cènes,  ville  d’ Argolide,  au 
nord  d  Argos,  fondée  par  Persée.  Âptüm  dïcït  ëquïs 
Ârgôs  ditësquë  Mÿcënës.  IL  Mïllïâ  quôt  mâgnis  ün- 
quâm  vënërë  Mycenis.  F.  Mâgnæ  vïgüërë  Mÿcënæ.  O.  . 
Ârgôlïcôvë  mârï  dëprënsüs  ët  ürbë  Mÿcënæ.  F.  [Æ. 
y,  52 .  Mycena  legit  Prise,  p.  663).  Jünônï  Sâmôs, 
ët  Mÿcënâ  DItï.  [Anthol.  II,  p.  547.)  Ânte  Âgâmëmnô- 
nïâm  ditissima  tëctâ  Mÿcënën.  SU. 

Mÿcënæüs^â,  üm,  et  Mÿcënënsïs,  ë  (Myxvjvato?).  De 
Mycènes.  ïpsë  Mÿcënæüs  mâgnôrüm  düctôr  Àchïvüm. 

F.  Tëquë  Mÿcënæô,  Phôëbâs,  âmâtâ  düci.  O.  Aüt  Mÿ- 
cënënsës,  Âttïcâ  pübës.  PoeEjapud  Cic.  Fin.  2,6: 
vitiose,  quum  anapæstus  sit, 'teste  Tullio). 

Mÿcënïs,  ïdïs,  f.  (Mux>?vtç).  De  3Iycènes;  Iphigénie. 
Süppôsïtâ  fërtür  mütâssë  Mÿcënïdâ  cërvâ.  O. 
w  Mÿcôn,  ônïs,  m.  Nom  de  berger.  Fôrtë  Mÿcôn  se¬ 
nior,  Cânthüsquë  Mÿcônïs  âlümnüs.  Calp.  (5,  1). 

Mÿcônüs,  ï,  f.  (môxovos).  Ile  des  Cyclades.  Ërràn- 
tëm  Mÿcônô  cëlsâ  Gÿârôquë  rëvinxït.  F.  [Æ.  III,  76. 
Errant  qui  scribunt  Gyara,  æ).  ïpsë  tüâ  Mÿcônô  Gÿâ¬ 
rôquë  rëvëllï,  Dëlë,  tïiftës.  St.  Hïnc  hümïlëm  Mÿcô- 
nôn  crëtôsâquë  rürâ  Gïmôlï.  O.  ||  D’où,  Mÿcônïüs,  â, 
üm  ( Moxovtoç  et  Mux&moç).  Mÿcônïüm,  qui  mëcum 
Eina  âdvëctü’  st,  cônvënï.  Ter.  [Dec.  m,  4,  19.  Se- 
2unda  producitur,  Ibid.  V,  3,  5).| 

Mÿctïrïs.  Au  lieu  de  Mictilis. 

Mÿgdôriïdës,  æ,  m.  Fils  de  3Iygdon.  Jüvënisquë 
Côrœbüs  Mÿgdônïdes.  F. 

Mÿgdônïs,  ïdïs,  f.  (Muy Sovtç).  De  Mygdonie.  Mÿgdô- 
nïdësquë  nürüs.  O.  (Et  F.  Fl.  III,  320.) 

Mÿgdônïüs,  â,  üm  (Muyodvio,*).  De  Mygdonie,  par¬ 
tie  de  la  Phrygie.  Tïbïâ  Mÿgdônïïs  lïbët  ëbürna  Ca¬ 
dis.  Pp.  (IV,  6,  8).  Nünc  quôquë  Mÿgdônïâ  flëbïlïs 
ëxstât  hümô  (de  Niobe).  O. 

Myïâ,  æ,  f.  [pma.).  Nom  d’une  petite  chienne.  O 
fâctüm  mâle,  Myïâ,  quôd  përïstï.  Inscr.  (apud  Au- 
scios  reperta,  quæ  edita  a  professore  Barry  anno 
1863) 

Mÿlæ,  ârüm,  f.  pl.,  ou  Mÿlë,  ës,  f.  (Mu>ai).  3Iyles, 
iüe  de  Sicile.  Sübsïdïum  ïnfïdüm  fügïëntïbüs  æquô- 

Mÿlæ.  Sil.  (XIV,  202). 

Mÿlæüs,  a,  üm  (MuAaïos).  De  3Iyles.  Aüt  Pôm- 
[.ëiânï  Mÿlæâ  përïcülà  bëllï.  Aus.  [3Ios.  215.  Alii 
ieg.  3Iylasena). 

Mÿlâsënüs.  Voy.  le  précéd. 

V  Mÿlëüs,  â,  üm.  Fâbrïcâvërât  Âlcôn  Mÿlëüs,  ët 
lôngû  ,  etc.  O.  [S’agit-il  de  la  patrie  ou  du  père 
d’ Aie  on?  De  plus,  d’autres  mss.  donnent  Nileus.) 

Mÿntbës,  æ,  m.  Un  astronome.  [Avien.  Arat.  382.) 

Mÿrlcâ,  æ,  f.  [pvpUn).  Tamarix,  arbrisseau.  Non 
ômnës  àrbüstâ  jüvânt  hümïlësquë  mÿrîcæ.  F.  Nëc 
lënsâë  fôlïls  büxî,  frâgïlësquë  mÿrîcæ.  O.  H  Mÿrïcë, 
■Is,  f.  Nom  d’une  nymphe.  [Sil.  III,  103.) 

Mÿrînnâ,  æ,  f.  (Mu^tm).  Nom  d’une  Amazone. 
Qui  më  nëscîrë  Mÿrïnnam.  [Anthol.  I,  p.  189.) 

Mÿrïnüs,  î,  m.  (/xuptvoç).  Nom  d'un  gladiateur 
Düm  pëtërët  pars  hæc  Mÿrïnüm.  M.  [Spect.  20). 

Mÿrmïdônës,  üm ,m.pl.  [MvppiSà-jsi).  Myrmidons , 
peuple  du  midi  de  la  Thessalis.  Ils  furent  changés 
de  fourmis  en  hommes ,  à  la  prière  d  Êaque ,  dont 
la  peste  avait  dépeuplé  les  États.  Ils  suivirent  Achille 
au  siège  de  Troie.  Mÿrmïdônâsquë  vôcàt,  nëc  ôrïgïnë 
nômïnâ  fraudât.  O  (Cf.  3Iet.  VII,  655  sa.)  Mÿrmï- 
dônüm  Dôlôpümvç,  aüt  dürï  mîlës  Ülÿsseï.  F.  11  Qqf. 
f.  Vïdï  lâpsârë  crüëntæ  Vülnërë  Myrmidonis.  St.  (Th. 

V,  223). 

1.  Mÿrôn,  ï,  n.  (p. vpov).  Parfum.  Voy.  Xcromyrrha. 

2.  Mÿrôn,  ônïs,  m.  (Mûawv).  3Iyron.  edèbre  sta- 
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tuarre.  Üt  sïmïlïs  vëræ  vâccâ,  Mÿrônïs  ôpüs.  O.  D5- 
ct5  mültüm  vïgïLâtâ  MÿrônT  Ærë.  St.  Âtque  ërârn 
cïrcüm  stëtërânt  ârmêntâ  Mÿrônïs.  Pp.  (II.  31,  7). 
Sërpëns  in  paiera,  Mÿrônïs  ârlë.  M.  (VI,  92.  Adde 
Juv.  8,  102  ;  Aus.  Epig.  58  sq.). 

-}•  Mÿrôpôlâ,  æ,  m.  (jj.upoTcdilris}.  Parfumeur .  Ôlï- 
lôrës,  mÿropôlæ,  aücùpës  :  confît  cïtô.  PL  ( Trin .  II, 
4,  7.  Id.  Cas.  II,  3,  10). 

•J*  Mÿrôpôlïüm,  ïi,  n.  (p.vponûho-;)  Boutique  de 
parfumeur.  Ômnës  plalëâs  përrëptâvl,  gÿmnâsïa  ët 
mÿîôpôlïâ.  PL  ( Amph .  IV,  1,  3). 

Mÿrrhâ,  æ  ,  f.  Myrrha,  fille  de  Cinyras  et  mère 
d’ Adonis,  fut  changée  en  myrrhe.  Mÿrrhâ  füglt,  të- 
nëbrïsque  ël  cæcæ  mûnërë  nôclïs.  O.  Rëscîndït  âdül- 
tüm  Mÿrrhâ  utërüm  lëcrïmïs  lügêntïbüs.  Aus.  [Idyl. 
6,  73).  Ârbôrïs  ïn  frondes  côndïtâ  Mÿrrhâ  nôvæ.  Pp. 
(III,  19,  16).  împïâ  Mÿrrhæ  Cônnübïâ.  Nemes.  ( Cyn . 
26.  Cf.  Ov.  Met.  X,  298  sq;  Sen.  H.  OEt.  195).  || 
Mÿrrhâ,  arch.  Mürrhâ,  æ,  f.  (p.vppz.).  Myrrhe,  ar¬ 
buste  d'Arabie,  d’où  découle  une  gomme  odorifé¬ 
rante;  piarfum  de  myrrhe.  Nôndûm  përtülërât  la- 
crïmàtâs  côrtïcë  mÿrrhàs.  O.  Crlnës  Vibratos  câlïdô 
fërrô  mÿrrhâquë  mëdëntës.  V.  Aüt  quïd  Ôrônlëâ  crï- 
nës  përfûndërë  mÿrrhâ?  Pp.  (I,  2,  3).  Mürrham  ôiët. 
PL  (As.  V,  2,  79).  EP.  Âssÿrïâ,  Èôâ,  Sâbæâ;  ôdôrâ, 
ôdôrâtâ,  frâgrâns;  stillans,  pînguïs,  flâva.  PPH.  Mÿr¬ 
rhæ  lâcrïmæ  ou  güttæ.  Mÿrrhëâ  güttâ.  PIIR.  Côrÿ- 
cïæquë  cômæ,  Cïnÿræâquë  gërmïnâ.  St.  Ët  lâcrïmâs 
ïmïtâtâ  tüâs ,  Cïnÿrëïë  virgô ,  Sëd  mëlïôr  stâclïs  pô- 
nâtür  Âchâïcâ  mÿrrhâ.  Col.  ||  Eccl.  Myrrhe  offerte 
par  les  mages  à  J.-C.  naissant.  Stràtïquë  vôtïs  ôf- 
fërünt  Tüs,  mÿrrham  ët  aürüm  rëgïüm.  Prud.  (Cath. 
12,  64).  Sëd  jâm  tôllë  Mâgôs,  tüs,  aürüm,  mÿrrhëâ 
dônâ,  Quæ  vërüm  dôcüërë  Dëüm.  Id.  ( Apoth .  650). 
Sübmïssïquë  sïmül  môx  mÿstïcâ  münërà  prômünt  : 
Aürüm ,  tüs ,  mÿrrham ,  rëgïque  homïnïquë  Dëôquë 
Dônâ  fërünt.  Juvc.  (1, 278).  ||  2.  Murrhe.  Voy.  Murrha. 

?  Mÿrrhâ  tüs,  â,  üm.  Enduit  de  myrrhe.  Vâcüârë 
cërëbrô  Ôrâ  vïrum,  ët  lôngüm  mÿrrhâtâ  rëpônït  ïn 
ævüm.  Sil.  (XIII,  477.  Sed  alii  melius  medicata). 

Mÿrrhëüs,  â,  üm.  De  myrrhe.  Türïs  Sâbæi,  âc 
mÿrrhëüs  Pülvïs  sëpülchrüm  prædôcët.  Prud.  (Cath. 
12,  71).  ||  Parfumé  de  myrrhe.  Mÿrrhëüm  nôdô  cô- 
hïbërë  crïnëm.  II.  (Alii  scrib.  murrheum.)  SYN. 
Mürrhâtüs.  PPI1.  Mÿrrhâ  mâdëns,  ïmbütüs,  përlïtüs. 
l'j  2.  Murrhin.  Voy.  Murrheus. 

Mÿrrhïnüs,  â,  üm  (pPppivo;).  De  myrrhe.  Àrâbïüs 
mürrhïnüsque  ômnës  ôdôr  eômplëbât.  PL  (Pœn.  V, 
4,  6).  ||  Mÿrrhïnâ,  æ,  f.  ( s.-ent .  potio).  Vin  parfumé 
de  myrrhe.  Mürrhïnàm,  pâssûm,  dëfrütüm.  PL  ( Ps . 
Il,  4,  51).  Pânem,  ët  pôlëntâm,  vïnüm,  mürrhïnàm. 
Dossen.  (apud  P  lin.  14,  15.  Cf.  Gloss.  Placidi  : 
«  Murrinam ,  vinum  murra  conditum.  »  Et  Geli. 

10,  23  ;  Fesl.).  ||  Nom  de  femme.  (PL  Cas.  V,  4,  21, 
et  passim.)  ||  2.  Mÿrrhïnâ,  ôrüm,  n.  pi.  Vases  mur- 
rhins.  Voy.  Murrhina. 

Mÿrrhïtës,  æ,  m.  (p-oppirr^).  Pierre  précieuse  qui  a 
l’odeur  de  la  myrrhe.  Mÿrrhïtësquë ,  bônüm  nârdï 
quüm  rëddït  ôdôrëm.  Prise.  (Péri.  984). 

Mÿrrhô  ou  MÿrrÔ,  ônïs,  m.  JSom  d’homme.  (Anthol. 

11,  p.  601.) 

Mÿrlâlë,  ës,  f.  Nom  de  femme.  Grâtâ  dëtïnüît 
cômpëdë  Mÿrlâlë.  U.  (Et  Mari.  V,  4.) 

?  Mÿrtëôlüs,  â,  üm,  dimin.  de  Myrteus.  Mÿrtëôiô 
modo  crïnë  vïrët.  Col.  (X,  238.  Alii  aliter). 

T  Mÿrtëtâ,  æ,  f..arch.  Comme  le  suiv.  Nëscïô  qui 
sërvüs  ë  mÿrtëtâ  prôsïlüïl.  PL  (fr.  ap.  Prise.  625). 

Mÿrtëtüm,  i,  n.  Lieu  planté  de  myrtes.  Lïttôrë 
mÿrtëtïs  lætissïmâ.  V.  Mÿrtëtâ  côrônânt  Sümmâ  lâ- 
cimi.  O.  (Adde  Mart.  III,  58.)  ||  Lieu  planté  de  myr¬ 
tes,  a  L'aïa,  où  l’on  prenait  des  bains  d’eaux  miné¬ 


rales.  Sânë  mÿrtëtâ  rëlinqui,  Sülfürâ  côntënmï,  vï- 
cüs  gëmït.  II.  (Epist.  I,  15,  5.  Ubi  Bentl.  Cf.  Cels. 
2,  17;  3,  21). 

Mÿrtëüs,  a,  üm.  De  myrte.  Mÿrtëâ  sïlvâ  sübëst, 
bïcôlôrïbüs  ôbsïlâ  bâccis.  O.  Et  gërït  insigni  mÿrtëâ 
sërtâ  coma.  Tib.  (1,3,  66).  Mÿrtëüs  âmëntës  übï  lü- 
cüs  ôpâcât  âmântës.  Aus.  (Idyl.  6,  2).  ||  Qqf.  Cou¬ 
ronné  de  myrte.  Stïllâbât  Sÿrïô  mÿrtëâ  rôrë  coma. 
Tib.  (III,  4,  28). 

Mÿrtïlüs,  ï,  m.  (Mu^n/o?).  Myrtile,  fils  de  Mercure 
et  de  Myrto,  conducteur  du  char  d’OEnomaüs,  fut 
gagné  par  Pélops,  et  fit  verser  le  char  de  son  maî¬ 
tre.  Comme  il  demandait  sa  récompense,  Pélops  le 
fit  précipiter  dans  la  mer.  Vëndïdït  Œnômâî  dëcë- 
ptüs  Mÿrtïlüs  âxëm.  CL  Mÿrtïlüs,  ët  vôlücrïjâm  jâm- 
quë  rëlïnquïtür  âxe.  St.  (Adde  Sen.  Thyest.  140; 
German.  Aral.  158.) 

Mÿrtô,  lis,  f.  (Mu/stw).  Myrlo ,  fille  de  Ménétius, 
mariée  à  Hercule.  Voy.  le  suiv. 

Mÿrtôüs,  â,  üm  (Mu/stûo;),.  De  Myrto.  \\  Mÿrtôüm 
mërë,  n.  (Plin.  4,  9,  3).  Mer  entre  la  Crète  et  l’At- 
tique.  Qui  nôvâ  Mÿrtôæ  nômïnâ  fëcït  ëquæ.  O.  Mÿr¬ 
tôüm  pâvïdüs  naütâ  sëcët  mërë.  II. 

Mÿrtüm,  ï,  n.  (^uprsv).  Baie  du  myrte.  Ët  laürï 
bâccâs,  ôlëâmquë,  erüëntâquë  mÿrtâ.  V. 

Mÿrtüs,  ï  et  üs,  arch.  Mürtüs,  f.  (fxvpTof).  Myrte, 
arbrisseau  consacré  à  Vénus.  Fôrmôsæ  mÿrtüs  Vë- 
nëri,  süâ  laürëâ  Phôëbô.  V.  Hic  Pâphïâs  mÿrtôs,  hïe 
pürpürëâs  âmëthÿstôs.  O.  Sïmplïcï  mÿrtô  nïhïl  âllâ- 
bôrës.  II.  Quâlës  Eürôtæ  prôgignünt  flûmïnâ  mÿrtüs. 
Cal.  (64,  89).  EP.  Cÿprïâ,  Cÿthërêïâ,  Cÿthërëïs,  Ida- 
lia,  Pâphïâ;  ôdôrâ,  frâgrâns,  vïrïdïs,  pâllïdë,  püllâ, 
nïgrâ,  bïcôlôr,  tënërâ.  PPH.  Cÿprïâ  ou  Cÿprïdïs  âr- 
bôr.  Vënërï  ou  Dïônææ  mâtrï  sàcrâ,  grâtâ.  ||  Lance, 
houlette  (en  bois  de  myrte).  Ët  pâstôrâlëm  præfïxâ 
cüspïdë  mÿrtüm.  V. 

Mÿs,  ÿôs,  m.  (Müç).  Mys,  graveur  célèbre.  Glôrïôr 
ârtë  mâgïs,  nâm  Mÿôs  ïste  lâbôr.  M.  (XIV,  95.  Id. 
VIII,  51;  Prop.  III, “9,  14). 

Mÿscëlüs,  ï,  m.  Fils  d’Alémon,  fondateur  de  Cro¬ 
tone.  Mÿscëlüs  ïllïüs  dis  âccëptïssïmüs  ævî.  O. 

Mÿsi,  ôrüm,  m.  pi.  (Mjtoi ).  My siens,  peuple  de 
Mysie.  In  quëm  süpërbüs  ôrdïnârat  âgmïnâ  Mÿsôrüm. 
II.  Mÿsi  Phânâcëm  nômïnânt.  A  us.  (Epig.  30,  3). 
Mÿsüs,  ët  Æmônïâ  jüvënïs  quâ  cüspïdë  vülnüs  Sën- 
sërât.  Pp.  (II,  1,  63).  |]  —  üs,  â,  üm.  De  Mysie.  Hic 
tënüït  Mÿsâs  gëntës  ïn  pâcë  fïdëlï.  O.  Mÿsüsquë  Cëÿ- 
CÜS.  V.  SYN.  Mÿsïüs. 

Mÿsïâ,  æ,  f.  (Muîi'a).  Mysie,  province  de  l’Asie  Mi¬ 
neure  ,  près  de  la  Propontide.  Nüllô  tântüm  së  Mÿ¬ 
sïâ  cültü  Jâctât.  V.  Mÿsïâque,  ët  gëlïdô  tëllüs  për- 
füsâ  Câïcô.  L.  Queïs  Mÿsïâ  rëgnüm.  Aus.  (Epit.  lier. 
22,1). 

Mÿstâ  e£*Mÿstës,  æ,  m.  (y.varyç).  Initié  aux  my¬ 
stères.  Tëmpüs  hâbënt  mÿstæ  sïdërâ  visa  cïbï.  O.  Të- 
cïti  quâssâmüs  lâmpâdâ  mÿstæ.  St.  Côndïtë  lâscivï 
dëdücünt  ôrgïâ  mÿstæ.  Sen.  (OEd.  431).  Âram  âd 
türïcrëmâm  rôtârë  mÿstâs.  Sid.  (9,  212).  ||  EccL 
Initié,  prêtre.  Ët  dëvôtâ  pïï  cëlëbrânt  jëjünïâ  mÿstæ. 
Aus.  (Idyl.  1,  2).  Voy.  Sacerdos. 

Mÿstërïârchës,  æ,  m.  (fvjaTnpiâp'/rii)-  Qui  préside 
aüx  mystères.  Mÿstërïârchës  incïdït.  Prud.  (Péri. 
2,  349). 

Mÿstërïüm,  ïï,  n. ,  et  ordint.  Mÿstërïâ,  ôrüm,  pi. 

(  p.vGzrtpiov  ).  Mystères ,  pratiques  secrètes  des  an¬ 
ciennes  religions.  Côndïtâ  si  non  sïut  Vënërïs  mÿstë¬ 
rïâ  cistis.  O.  Cëlsâ  Câbïrüm  Dëiübrâ  tënës  mÿstërïâ- 
quë.  Alt.  (apud  Varr.  L.  L.  7,  11).  Quïquë  mâgôs 
dôcüït  mÿstërïâ  vânâ  Nëcëpsüs.  P.  Nol.  (3,  8).  PPH- 
Sâcrâ  mÿstïcâ  ou  àrcânâ.  ||  Eccl.  Mystères,  dogmes 
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cérémonies.  Nil  hôc  profecto  pürïüs  mÿstërïô.  Prud. 
( Cath .  7,  6).  Ôblëctânt  âdôpërta  ëtïâm  mÿstërïâ  mên- 
tëm.  Prosp.  ( Epig .  06,  7).  Vëxïllâ  rëgls  prôdëünt, 
Fülgët  crücîs  mÿstêrïüm.  Fort.  (II,  7,  1).  ||  Au  fig. 
Mystère ,  énigme.  Àceïpë  côngëstâs,  mÿstërïa  frïvôlâ, 
nûgâs.  dus.  ( Epist .  -4,  07). 

Mÿstës,  æ,  m.  Voy.  Mysta.  ||  Nom  d’homme.  Tü 
sêmpër  ürgës  flëbïlïbüs  môdls  Mÿstën  âdëmptüm.  II. 

Mÿstïcüs,  â,  um  (//.umxdç).  Mystique,  relatif  aux 
mystères.  Ârbutëæ  crâlës  ët  mÿstïcâ  vânnüs  ïâcchl. 
V.  Ët  për  tædïfëræ  mÿstïcâ  sacra  dëæ.  O.  Tër  bïbë, 
vël  tôtïës  tërnôs  :  sic  mÿstïcâ  lëx  ëst.  Aus.  [Idyl. 
H,  1).  Cândïdë  Lîbër,  âdës  :  sic  sit  tïbï  mÿstïcâ  vï- 
tïs  Sëmpër.  Tib.  (III,  6,  1).  I]  Mystérieux.  Tëctâquë 


sûnt  sôlïdâ  mÿstïcâ  fiirtâ  fïdë.  O.  Voy  Arcanus,  || 
n.  pi.  ( s.-ent .  sacra).  Mystères.  Hic  pâtër  învïctï  mv- 
stïcâ  vïctôr  hâbët.  Inscr.  (apud  Murat.  II,  p.  1172). 

Mÿstrüm ,  ï,  n.  (^ù^r pov).  Mesure  de  liquides.  Ât 
mÿstrüm  cÿâthï  quanta  ëst.  Rhem.  Fan.  (Pond.  77). 
Mÿsüs,  â,  üm.  Voy.  Mysi. 
f  Mÿthôs  ou  Mÿthüs,  T,  m.  (yvdo^.  Mythe,  fable. 
Câllentës  mÿthôn,  plâsmâta  ët  hïstôrïâm.  Aus.  {Prof 
21,  26).  Nünc  ërgô  mÿthüs  tërmïnâtür  ;  Infïünt. 
Capel.  (H,  p.  47.  Id.  III,  48). 

Mÿtïlüs  ou  Mÿtülüs.  Voy.  Mitulus. 

Mÿxüs,  ï,  m.  Q/Oço?).  Lumignon,  mèche  ou  bec  de 
lampe.  Tôtquë  gerâm  mÿxôs,  ünâ  lücërnâ  vôcor.  M. 
(XIV,  41). 


N,  f.  n.  Lettre  de  l’alphabet.  Zëtâ  jâcëns  si  sürgât, 
ërït  nôtâ  quæ  lëgïtür  N.  .4ms.  (Idyl.  12,  Litt.  11). 
N  ët  Ë  vërsüs  prïôrïs  ôbtïnëbünt  ëxtïmüm.  T.  Maur. 
(Syll.  638). 

Nâbâthæ,  ârüm,  m.  pl.  (Na6â0xi  et  Nxêàrai).  Na- 
bathèens,  peuple  de  l’Arabie  Pélrée.  VTcïnô  Nâbâthæ 
vülnërâ  dïrïgït  Pârthüs.  Son.  (H.  OEt.  160). 

Nâbâthæüs,  â,  üm  (Naêx0aïo;).  Des  Nabathéens, 
d’Arabie,  oriental.  Ët  quôs  dëpôsüït  Nàbâthæô  bël- 
lüâ  sâltü.  J.  (11,  125).  Eürüs  âd  aürôrâm  Nâbâthæâ- 
quë  rëgnâ  rëcëssït.  O.  Occïdüüm  Nâbâthæï  flâtïbüs 
ürbëm.  L.  (Scribitur  et  Nabatœus,  Naêxraîoç.)  || 
f  Nâbâthæüs.  Tëxtâ  Nâbâthæüm  prô  Rhënô  süleât 
Hÿdâspëm.  Sid.  (5,  284). 

1.  Nâbïs,  ïs,  m.  Un  prêtre  de  Jupiter  Ammon. 
(Sil.  XV,  672.) 

2.  Nâbïs,  ïs,  m.  Rivière  qui  se  jette  dans  le  Mein. 
Quàm  Nâbïs  ëccë  prôbât,  Thôrïngïâ  vïctâ  fâtëtür. 
Fort.  (VI,  2,  51). 

?  Nâblïâ,  ôrüm,  n.  pl.  (Ilebr.  Nebal).  Sorte  d’in¬ 
strument  de  musique.  Dïsce  ëtïâm  düplïcl  gënïâiïâ  nâ¬ 
blïâ  pâlmâ  Vërrërë.  O.  (A.  Am.  327.  Alii  leg.  nau¬ 
lia  vertere). 

Nâccâ  ou  Nâctâ,  æ,  m.  Voy.  Natta. 

Nâccâræ,  ârüm,  m.  pl.  Nom  d’un  peuple  inconnu. 
Pâlüs  për  îllâ  Nâccârârum  ëxtëndïtür.  Avien.  (Or. 
mar.  491). 

Nâctüs,  â,  üm,  part,  de  Nanciscor.  Qui  a  trouvé. 
Përtïmüï,  fâtëôr,  nâctüsque  hôc  llttüs,  âdhæsï.  ü. 
Aürlgâmquë  süb  îpsis  Nâctüs  ëquïs.  V.  ||  Qui  a  ob¬ 
tenu  ou  reçu.  Mültàquë  prætërëâ  tëmpôrâ  nâctâ  fï- 
dëm.  O.  Voy.  Nanctus. 

?  Nâddâvër,  f.  Ville  de  Palestine.  (Fort.  VIII , 
6,  148.) 

Næ,  adv.  (vxî).  Oui,  certes.  Ëgônë?  Tü  næ.  Pl. 
(Trin.  III,  2,  8.  Ib.  I,  1,  1).  Næ  ïllë  fâcïli  me  ütëtür 
pâtrë.  Ter.  (Heaut.  II,  1,  5.  Scribitur  et  ne,  au¬ 
ctoribus  Donat,  ad  Ter.  And.  prol.  17  ;  Charis.  202; 
Diom.  388.  Et  græce  v>j).  SYN.  Sânë,  cërtë,  prôfëctô. 

Nænïâ ,  æ ,  f.  Chant  funèbre ,  vers  en  l’honneur 
d'un  mort.  Nænïâ  ffmërëïs  sâtïs  ôffïcïôsa  quërëlls. 
Ans.  (Par.  præf.  5).  Cêæ  rëtrâctës  münërâ  nænïæ. 
fl.  Âbsînt  ïnânï  fünërë  nænïæ.  Id.  SYN.  Quërëlâ.  EP. 
Mœstâ,  trîstïs,  fërâlïs,  fünëbrïs,  lügübrïs.  PPII.  Fü- 
nërëüm,  fërâlë  cârmën.  Lügübrës,  fünêbrës  cântüs, 
quëstüs.  (De  namia  diserte  agit  Diom.  482  :  ubi  ver¬ 
tit  6pr,voç.)  ||  Dicton  populaire.  Nænïâ  quæ  rëgnüm 
tàrdë  venïëntïbüs  ôffërt.  II.  H  Formules  magiques. 
MktSquë  Cüm  mâgïcls  nænïâ  Mârsâ  sônïs.  O.  Oàpüt- 
quë  Màrsâ  dissilire  nænïâ.  //.  ||  Contes,  riens,  baga¬ 


telles.  Lëgësnë,  quæsô,  potïûs  vïlës  nænïâs?  Ph.  Vë- 
nërâns  ïnânës  nænïâs.  Prud.  (Cath.  Tl,  34.  Ad  hune 
sensum  respicit  Diom.  315,  quum  nomen  iis  annu¬ 
merat  quæ  singulari  carent).  Voy.  Nugæ. 

Nævïa ,  æ,  f.  Nom  de  femme.  Nævïâ  sëx  cÿâthïs, 
sëptëm  Jüstïnâ  bïbâtür.  M.  (I,  72). 

Nævïüs,  ïi,  m.  Névius,  poète  épique  et  dramatique 
latin.  Nævïüs  in  mânïbüs  non  ëst,  ët  mëntïbüs  hæ- 
rët.  II.  Qui  quum  hünc  âccüsânt,  Nævïüm,  Plaütum, 
Ënnïüm.  Ter.  (And.  prol.  18.  Adde  Vole.  Sedig.  ap. 
Gell.  15,  24;  T.  Maur.  Met.  938). 

Nævôlüs,  ï,  m.  Nom  d’homme.  (Juv.  9,  1  ;  Mart. 
I,  98). 

Nævüs,  ï,  m.  Tache  sur  le  corps,  signe,  défaut. 
Nüllüs  ïn  ëgrëgïô  côrpôrë  nævüs  ërït  O.  Ëgrëgïo  ïn- 
spërsôs  rëprëhëndâs  côrpôrë  nævôs.  II.  SYN.  Mâcülâ, 
mëndâ.  ||  Au  fig.  Tache.  Non  ünquâm  tënüï  sâltëm 
tüâ  grâtïâ  nævô  Cômmâcülâtâ  mïhi  ëst.  P.Nol.  (11, 
10.) 

Nâïâdës  et  Nâïdës,  üm,  f.  pl.  (N xïiSeç  et  NoctSiç). 
Naïades,  nymphes  des  fontaines  et  des  fleuves.  Æglë, 
Nâïâdüm  pülchërrïmâ  :  jâmquë  vïdënti.  V.  Nâïdës, 
indïgnô  quüm  Gâliüs  âmôrë  përïrët.  Id.  Illüm  fôn- 
tânâ  pëtëbânt  Nümïnâ,  Nâïâdës.  O.  Nâïdës  æquôrëÆ, 
dürïsque  ïn  môntïbüs  ôrtæ.  Id.  EP.  Udâi,  æquôrëæ, 
glaücæ,  dëcôræ,  fôrmôsæ,  sôrôrës.  PPII.  Nâïâdüm 
chôrüs,  türbâ,  côhôrs.  Flüvïôrüm  dëæ,  nÿmphæ.  Hü- 
mëntës,  cærülëæ  nÿmphæ.  Flüvïâlïâ,  fôntânâ  nümïnâ 
Vïtrëîë  sôrôrës.  Nÿmphïs  côlëntïbüs  ündâs.  PIIR 
Âgrëstës,  flüvïôrüm  nümïnâ,  nÿmphæ.  St.  ||  Au  sing 
Nâïâs  et  Nâïs ,  f.  Une  naïade.  Nâïâs  ünâ  fuit  :  nÿm- 
phæ  Sÿringâ  vôcâbânt.  O.  Ëccë  fërünt  nÿmphæ  ca¬ 
lathis  :  tïbï  cândïdâ  Nâïs.  V.  Quô  vërtïcë  Nâïs  Lüsë- 
rït  (Ënônë.  L. 

Nâïm,  f.  indècl.  Ville  de  Palestine.  ïbât  ïn  ürbëm 
Quæ  sit  dïctâ  Nâïm.  Sedul.  (III,  466). 

Nâïs.  Voy.  Naiades. 

Nâm,  conj.  Car.  Phÿllïda  âmo  ânte  àlïâs  :  nâm  mê 
dîscëdërë  flëvït.  V.  Früstrâ  :  nâm  scopulis  sürdIÔr 
ïcâri.  II.  SYN.  Nâmquë,  ënïm,  ëtënïm,  qujppc,  nêm- 
pë,  sïquïdëm,  nïmlrüm.  PPII.  Quippe  ëtënïm.  Lr .  [j 
Simple  explétif,  avec  une  interrogation.  Nâm  quïs  té, 
j'üvënüm  cônfidëntïssïmë...  Jüssït?  V.  Nâm  quïd  âgô? 
Id.  Nâm  quem  ëgo  âdspïeïô  ?  Pl.  (Pœn.  V,  3,  3). 
Nâm  quæ  hæc  ânüs  ëst  ëxânïmâtâ  ?  Ter.  (Ph.  V ,  1 , 
5.  Sic  apud  Gr.  ris  yûp  ;  nüi  y v.p  ;  )  Voy.  Quisnam. 

Nâmquë,  conj.  Car.  Nâmquë  cânëbât  ütï  màgnüm 
për  ïnânë  côâctâ.  V.  Est  mïhï  nâmquë  dômï  pâtër. 
Id.  Voy.  Nam. 

Nâncïscôr,  ërïs,  nâctüs  süm,  nâneïseï,  d.  Trouver, 
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découvrir.  Idem  ëgo  quüm  frâtrës  côëlô  süm  nâc- 
tüs  âpërtô.  O.  Ünde  ânnülum  IstOm  nâctüs?  Ter. 
[Ilee.  V,  3.  27).  SYN.  învënïô,  rëpërïô.  [|  Obtenir , 
recevoir.  Nânçïscëtür  ënïm  prëtlüm  nômënquë  pôëtæ. 
H.  Dë  vïrgïnë  nômïnâ  mërsâ,  Quæ  tënët,  ëst  nâctüs. 
O.  Ëx  nüptïîs  tüls  nll  nâncïscôr  mâll.  Ter.  ( Ph .  III, 
3,  10).  SYN.  ôbtïnëô,  âcquïrô,  cômpârô,  cônsëquôr. 

7  Nânctüs,  â,  üm,  ancien  part,  cte  Nanciscor.  Ylr- 
tütïs  âpïcëm  qui  süprëmüm  nânctüses.  Insir.  [Anth. 
II,  p.  149.  Sic  legitur  in  ms.  palimps.  Cic.  Rep.  1 
10,  et  alibi.  Sed  nactus  requiritur  a  Capro,  p.  2241). 

Nânnëtës,  üm,  m.  pl.  Les  Nannètes,  peuple  de  la 
Loire  Inférieure  [ auj .  Nantais).  In  quïbüs  üxôrës 
Nânnëtüm  bàechïcâ  sacra  Côncëlëbrânt.  Prise.  [Péri. 
586.  Cf.  Plin.  -4,  32). 

Nâns,  tïs.  Comme  Natans.  Appârënt  rârï  nântës  in 
gürgïtë  vâstô.  V. 

Nântïacüm  ou  Nâncïâcüm,  i,  n.  Ville  de  la  Belgi¬ 
que,  auj.  Nancy.  Nântïacüm  vënïëns,  rëferô  mëâ  tri¬ 
stia  rëgï.  Fort.  (VI,  10,  33). 

Nânüs,  I,  m.  (vavo?).  Nain,  fnsïgnïs  nânüm  cüjüs- 
dam  Atlanta  vôcâmüs.  J.  (8,  32).  Nânüs  ët  Ipsë  süôs 
brëvïtër  côntrâctüs  ïn  ârtüs.  Pp.  (IV,  8,  41).  SYN. 
Pümïlïô.  ||  —  üs,  â,  üm.  Bîgïs  rhëdâ  râpït  cïtâtâ  nâ- 
nîs.  Helv.  Cinn.  (apud  Gell.  19,  13). 

Nâpææ,  ârüm,  f.  pl.  (Nanxïxt).  Napèes,  nymphes 
des  bois  et  des  vallées.  Tëndë,  pëtëns  pâcem,  ët  fâ- 
cïlês  vënërârë  Nâpæâs  V.  Quæ  côlïtïs  sïlvâs,  Drÿâdës, 
quæque  ântrâ,  Nâpææ.  Nemes.  ( E .  2,  20). 

Nâpë,  ës,  f.  (vgcttvî) .  Nom  de  femme.  Âd  lïmën  dï- 
gïtôs  rëstïtït  ïctâ  Nâpë.  O.  |]  Nom  de  chienne.  Dëquë 
lüpô  côncëptâ  Nâpë.  O. 

Nàr,  ârïs,  m.  (N dp).  Le  Nar,  rivière  des  Sa¬ 
tins,  qui  se  jette  dans  le  Tibre.  Sülîürëà  Nâr  âlbüs 
âquâ,  fôntësquë  Vëlïnî.  V.  Quâ  Nâr  Tïbërïno  ïllâbï— 
tür  âmnï.  L.  Sülfürëâs  pôsüït  spïrâmïnâ  Nârïs  âd 
ündàs.  Enn.  (ap.  Prise.  692). 

Nârbô,  ônïs,  m.  f.  (Na/îêwv),  Narbonne,  ville  de  la 
Province  Romaine.  Nëc  tü,  Mârtïë  Nârbô,  sïlëbërë. 
nômïnë  cüjüs.  Aus.  [Cl.  Urb.  13, 1  ).Quëm  pülchërrn- 
mâ  jâm  rëdïrë  Nârbô  Dôctî  Nârbô  Pâtërnâ  VôtïënT. 
M.  (VIII,  72.  Et  Prud.  Péri.  4. 34.  Cf.  Sid.  Carm.  23). 

■Nârbônënsïs  Gâllïâ,  f.  Gaule  Narbonaise.  Të  Nâr 
bônênsïs  Gâllïâ  præpôsüït.  Aus.  [Parent.  3,  12.) 

Nârcîssïtës,  æ,  m.  [  vup/.iwiTYjç).  Sorte  de  pierre 
précieuse.  Sâxa  habitât,  sâxïs  ëxcüdït  nârcîssïtës 
Avien.  [D.  Terr.  1226.  Cf.  Plin.  37,  73). 

Nârcïssüs,  I,  m.  (N xp/.iczo;).  ■  Narcisse ,  fils  de  Cé- 
phise,  dédaigna  la  nymphe  Écho,  devint  épris  de  sa 
propre  image,  mourut  en  la  contemplant,  et  fut 
changé  en  une  fleur  qui  porte  son  nom.  Ërgo,  übï 
Nârcïssüm  për  dëvïâ  lüstrâ  vâgântëm.  O.  SYN.  Cë- 
phïsïüs.  PHR.  Quëmque  Irrita  fôntïs  ïmàgô  Ët  stërï-j 
lis  cônsümpsït  âmôr.  St.  (Cf.  Ovid.  Met.  NI,  407  sq.  • 
Fast.  V,  225.)  ||  La  fleur.  Prô  molli  vïôlâ,  prô  pür- 
pürëô  nârcïssô.  V.  Âdjïcë  nârcïssï  bis  sëx  sïnë  côrtïcë 
bülbôs.  O.  EP.  Aürëüs,  crôcëüs,  flâvüs.  ||  2.  Favori 
de  Néron.  Nëc  dïvïtïæ  Nârcïssï.  J.  (14,  329). 

Nârdïfër,  ërâ,  ërüm.  Qui  produit  le  nard.  Nârdï- 
fërümquë  mëtünt.  Gângën.  Grat.  [Cyn.  314). 

Nârdïnüs,  â,  üm  (y dpotvoç).  De  nard.  ||  n.  [s.-ent. 
vinum).  Vin  parfumé  de  nard.  Dëmïsït  nârdïni  âm- 
phôrâm  cëllàrïüs.  Pl.  (Mil.  III,  2,  11). 

Nârdüs,  I,  f.,  et  qqf.  Nârdüm,  ï,  n.  (y dpSos).  Nard, 
arbrisseau,  et  parfum  qu’on  en  extrait.  Nëc  cômâ 
vos  fàllët  lïquïdâ  nïtïdïssïmâ  nârdô.  O.  Âssÿrïâquë 
nârdô  Pôtâmüs  ünctï.  II.  lUïüs  pürâ  dëstïllënt  tëm- 
pôrâ  nârdô.  Tib.  (II,  2,  7).  EP.  Âchæmënïâ,  Àssÿrïâ. 

Nârïs,  ïs,  f.  ;  ordint.  Nârës,  ïüm,  pl.  Narines,  nez; 
odorat,  impie  câvâ  nüllüs  stët  tïbï  nârë  pïlüs.  O.  Nëc 
flrmô  jüvënï,  nëc  nârïs  ôbësæ.  H.  Pâtülïs  câptâvïi 


nârïbüs  aürâs.  V.  Nê  sôrdïdë  mâppa  Côrrügët  nârës. 
II.  Omnïs  copia  nârïüm.  Id.  SYN.  Nâsüs.  EP.  Pâtüla, 
âpërtâ,  câvâ;  üncâ,  âdüncâ.  PPH.  Spïrâmïnâ  nârïs 
âdüncæ.  L.  ||  Nez ,  odorat  des  chiens.  Nârïbüs  âcrës 
Irë  cânës.  O.  Quântâ  fïdës...  ët  sôlërtïâ  nârïs.  Grat. 
[Cyn.  172).  Dêsërüërë  cânës,  ët  quïdquïd  nârë  sâgâcï 
Âërâ  non  sânûm  môtümquë  câdâvërë  sëntït.  L.  VERS. 
Àtque  ôlïdüm  dôciâs  nôssë  cübïlë  cânës.  Rutil.  (  1 , 
624).  ||  Au  fi, g.  Nârïs  ëmünctæ.  Qui  a  le  goût  fin. 
Emünctæ  nârïs,  dürüs  cômpônërë  vërsüs.  II.  Nârïs 
ëmünctæ  sënëx.  Ph.  ||  Nârës  âcûtæ,  üncæ.  Moquerie. 
Mïnüs  âptqs  âcütïs  Nârïbüs  hôrum  hômïnüm.  U.  Rî- 
dës,  ët  nïmïs  üncTs  Nârïbüs  indûlgës.  Pers.  (1,  41. 
Cf.  Auson.  Idyl.  11  :  «  Neque  me  fallit  fore  aliquem 
qui  hunc  jocum  nostrum  acutis  naribus  et  caperata 
fronte  condemnet.  »  )  Voy.  Nasus. 

Nârïtâ,  æ,  f.  [vYjpir/jç)-  Sorte  de  coquillage.  [PL 
fragm.  apud  Fest.) 

Nârnïâ,  æ,  f.  Ville  d’Ombrie,  arrosée  par  le  Nar 
Për  sâxâ  rëcümbëns  Nârnïâ.  Sil.  (Adde  Mart.  VII,  92) 

Nârrâbïlïs,  ë.  Qu’on  peut  raconter.  Lïnguâ  sïlë: 
non  ëst  ûltrâ  nârrâbïlë  quidquâm.  O. 

Nârrâtïô,  ônïs,  f.,  et  Nârrâtüs,  üs,  m.  Narration, 
récit.  Nârrâtïônïs  ïncïpït  mi  ïnïtïüm.  Ter.  [And.  IV, 
2,  26).  Sæpe  ïnvënïri,  hæc  ëxsërït  nârrâtïô.  Ph.  Vë- 
nïët  nârrâtïbüs  hôrâ  Tëmpëslïvâ  mëïs.  O.  ||  -J-  Con¬ 
versation,  langage.  Cônsônâ  dïvërsâs  ffindït  nârrâtïô 
lïnguâs.  Rust.  Help.  [Hisi.  21). 

Nârrâtüs,  â,  üm.  Raconté.  Hoc  quôquë,  Tïrësïâ, 
prætër  nârrâtâ,  pëtëntï  Rëspôndë.  II. 

Nârrô,  âs,  àvï,  âtüm,  ârë.  Raconter,  conter.  IIïc 
ëtïam  ïnvëntüm  Prïâmô  nârrâbïs  Achillem.  V.  Hæc 
mïhï  nârrâstï.  O.  Tü  rnïhï  nârrârâs.  Id.  Vërbâ<[uë 
dïlëctæ  fërt  nârrâtûrüs  Ëtrüscæ.  St.  SYN.  Ënârrô, 
rënârrô,  mêmôrô,  cômmëmôrô,  rëfërô,  ëxpônô,  dlcô, 
pândô,  âpërïô,  ëvôlvô,  ëxplïcô,  ëdïssërô,  ëlôquôr,  rë- 
cënsëô,  ëxpëdïô,  rëtëxô,  qqf.  ëxsëquôr,  sëquôr.  PPH. 
Dïcëndô  ,  vërbïs ,  dïctïs  pândô ,  ëxpëdïô ,  përsëquôr , 
ëxpônô,  ëvôlvô.  Ôrdïnë  pândô.  ||  Parler.  Nâvïtâ  dë 
vëntïs,  dë  taürïs  nârrât  ârâtôr.  Pp.  (II,  1 ,  43).  Voy. 
Loquor. 

Nârsës,  ïs,  m.  Narsès,  général  de  Justinien.  Ëmï- 
oët  ëxcëlsüs  süpër  ômnïâ  vërtïcë  Nârsës  Âgmïnâ. 
Conp.  [Just.  III,  221). 

Nârthëcïüm,  ïï,  n.(vapdri/.iov).  Boite  à  parfum.  Àr- 
tïsëbür  mëdïcæ  nârthëcïâ  cërnïs  hâbërë.  M.  (XIV,  78). 

Nârÿcïa,  æ,  f.  (Na/sûxtov).  Narycie  ou  Naryx,  pe¬ 
tite  ville  de  Béotie,  chez  les  Locriens  Épicnémidiens, 
patrie  d’Ajax.  Rômëchïûmquë  lëgït,  Caülônâquë,  Nâ- 
rÿcïâmquë.  O.  (Alii,  Narycium).  ||  —  üs,  â,  üm, 
adj.  IIïc  ët  Nârÿcïî  pôsüërünl  mcënïâ  Lôcrï.  V.  Nâ- 
rÿcïüsque  hërôs.  O.  Nârÿcïæquë  pïcïs  lücôs.  V.  (Quam 
picem  etiam  memorant  Col.  X,  386  ;  Aus.  Epist. 
4,  20). 

Nâsâmôn,  ônïs,  m.  ;  Nâsâmônës,  üm,  pl.  [Nv.atx- 
ixü'Jtq).  Peuple  sauvage  sur  le  littoral  de  l’Afrique, 
près  de  la  Cyrénaïque.  Quâs  Nâsâmôn,  gëns  dura, 
lëgït.  L.  Sic  cüm  tôtô  cômmërcïâ  mündô  Naüfrâgïïs 
Nâsâmônës  hâbënt.  Id.  Exstinctis  pôpülïs  Nâsâmonûm 
mârtë  Lâtïnô.  Prise.  [Péri.  194). 

Nâsâmônïàcüs  et  Nâsâmônïüs,  â,  üm.  Des  Nasa- 
mons  ;  Numide.  Môx  Nâsâmônîacô  dëcüs  âdmïrâbïlë 
rëgï.  SL  ïn  Gârâmàntâs  ïtër  Nâsâmônïâcôsquë  trïüm- 
ph8s.  SU.  Àt  Ille,  üt  Ingëns  nëmôrë  süb  Nâsâmô- 
nïo.  Sen.  [II.  OEt.  1642).  Sic  Bâtüm  Nâsâmwiïl  Tô- 
nântïs.  St. 

?  Nâsâmônïâà,  âdïs,  f.  Des  Nasamoniens.  Nâsâmô- 
nïâs  Hârpë.  Sil.  (Il,  117.  Alii  aliter). 

Nâsâmônïüs.  Voy.  Nasamoniacus. 

Nàscëns,  tïs.  Naissant.  Quëmquë  sïbî  tënüës  nâ- 
scëntem  ârcëssërë  vïtâs.  V  Nâscëntï  dïxërë  sôrôrës. 
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0.  SYN.  Ôriëns,  ôrtüs,  crëâtüs,  gënïtüs,  ïncïpïêiis, 
jqf.  primas,  jj  An  fig.  Nâseëntë  IQnâ.  //. 

Nâscôr,  ëns,  nâtüs  süm,  nâscï,  d.  Naître,  venir 
lu  monde.  Nascetur  pûlchrâ  Trôjânüs  ôrigïnë  Cæsar. 
V.  Âlïpëdïs  dë  stlrpë  dëï  vërsütâ  prôpâgô  Nâscïtür, 
tütôlÿcüs.  O.  SYN.  ôrïôr,  gîgnôr,  crëôr,  gënërdr, 
\qf.  ënâscôr.  PPII.  Vïtâm  âccïpïô,  Ingrëdïôr.  Âd  lü- 
nïnâ  vïtæ  sûrgô.  Âd  lümïnïs  auras,  Cœlî  süb  auras 
imïttôr,  ëdücôr.  in  lümïnïs  auras  ëxôrïôr.  Édôr  In  lü- 
;ëm.  Lücëm,  vitales  auras  haürïô,  cârpô.  Vïtâlë  lü- 
nën  âdspïcïô.  Lümïna  sôlïs  vïsô.  Vïtæ  îïmën  ïnëô.  In 
iërïs  aürâs  prôfërôr.  Ë  mâtërnâ  âlvô  prôdëô,  ëxëô. 
Ïënïtrïcïs  âlvüm  rëlînquô.  VERS.  SI  quïs  ërït  qui 
,üm  mâiêrna  ëxcëssërït  âlvô.  Manil.  VIdërâm  nôu- 
lüm  dïëm ,  ütërïquë  nôndüm  sôlvërâm  clüsï  muras. 
ien.  Mâtürâ  püër  ëdïtüs  âlvô.  Paul.  Nol.  Quüm  prï- 
nüm  Lüclnâ  dârët  lücëmque  ânïmâmquë.  Inscr. 
Anlh.  II,  p.  173.)  ||  En  pari,  des  animaux.  Âgnâ- 
pië  nâscëndô  sæpë  nëcâbàt  ôvëm.  O.  Nâscëtür  rldï- 
:ülüs  mus.  //.  ||  Des  végétaux.  Ët  düræ  côrÿll  nâ- 
icüntür  ët  ïngëns  Frâxïnüs.  V.  Nëc  plnguës  ühiarts  In 
âcïëm  nâscüntür  ôllvæ.  Id.  SYN.  Vënïô,  sûrgô,  crë- 
icô,  prôvënïô.  PUR.  Sëmïnïbüs  jadis  së  süstülït  âr- 
)ôs.  V.  ||  Des  phénomènes  naturels  et  des  événements 
lumains.  Nâscërë ,  præquë  dïëm  vënïëns  âgë ,  Lücï- 
ër,  âlmüm.  V.  Ündë  nïgërrïmüs  aüstër  Nâscïtür. 
ilâjôr  rërüm  mïhï  nâscïtür  ôrdô.  Id.  SYN.  Sûrgô,  âp- 
jârëô,  ëxsïstô,  vënïô,  âdsüm. 

Nâsîcâ,  æ  ,  m.  Surnom  d’un  Scipion.  Nâslca  âc- 
Æpït;  tëmplï  non  præstïtït  aüctôr.  O.  (Cf.  Sil.  XVII, 
10  sq.).  ||  Autres  du  même  nom.  Câptâtôrquë  dàbit 
“Isüs  Nâsîcâ  Côrânô.  II. 

Nâsïdïënüs,  I,  m.  Nom  d’homme.  Nâsïdïënüs  âd 
îæc:  Tïbï  dï,  quæcümquë  prëcërïs.  U.  ( Sal .  II,  8,  75. 
'b.  84).  Aüt  vïgïla  aût  dôrmî,  Nâsïdïënë,  tïbï.  31. 
VII,  53).  ||  Avec  synér.  Ut  Nâsïdiënî  jüvït  të  cœnâ 
)ëâtï  !  U.  (loc.  cit.  1.  Ne  de  nomine  dubitemus,  hunc 
psum  versum  refert  Prise.  1055). 

Nâsïdïüs,  ïï,  m.  Nom  d'homme.  Nâsïdïüm  Mârsï 
’ültôrèm  tôrrïdüs  âgTÏ  Përcüssït.  L.  (IX,  790). 

Nâsïtërnâ,  æ,  f.  Sorte  de  vase  à  anse ,  ressemblant 
i  nos  cruches.  Ëcqui  hâne  ël'fërt  nâsïtërnâm  cüm 
iquâ  ?  PL  [Stich.  II,  2,  28.  Id.  fragm.  Bacch.  apud 
?est.  Cf.  Gloss.  Placid.  «  Nasiterna,  vas  aquarium.  »). 

Nâsô,  et  qqf.  Nâsô,  ônïs,  m.  Surnom  Romain.  || 
Avide  t  P.  Ovidius  Naso).  ïngënïô  përïï  Nâsô  pôëtâ 
nëô.  O.  ( Trist .  III,  3,  74.  Sic  Am.  II,  1,2;  A.  Am. 
I,  744).  Nâsô  Tômîs,  dïvësquë  fôcô  lücëntë  Tïbül- 
üs.  St.  ( Silv .  1,2,  255).  Cârmïnâ  Nâsônïs  quïnquë 
lëcëmquë  gërït.  31.  (XIV,  192,  2).  Voy.  Ovidius.  || 
iutres.  Mültüs  hômo  ës,  Nâsô  ;  nâm  tëcüm  mûltüs 
îômo  est  qui.  Cat.  (112,  1). 

Nàssâ,  æ,  f.  Nasse,  panier  d’osier  servant  à  la 
lèche.  Orë  lëvëm  pâtülô  tëxëns  dë  vïmïnë  nâssâm. 

(V,  48).  Nünquam  hërcle  ëx  ïstâ  nâssa  ëgo  hôdïe 
îscâm  pëtâm.  PL  [3Iil.  II,  6,  98). 

Nâstes,  ïs,  m.  (Nâorv^j.  Nastès ,  chef  des  C ariens 
m  siège  de  Troie.  Nâstës,  Âmphïmâchüsquè  A  us. 
Epit.  lier.  17). 

Nâstürtïüm,  ïî,  m.  Cresson,  herbe.  Quæquô  trâ- 
iünt  âcrï  vültüs  nâstürtïë  môrsü.  ( 3loret .  84.)  Cæcïs 
îâstürtïâ  dira  côlübris.  Col.  (X,  230). 

Nâsüm,  I,  n.  arch.  pour  Nasus.  Sâgâx  Nâsum 
iâbët.  PL  (Cure.  I,  2,  18).  Nâsüm  rëctïü’ nünc  hô- 
üïni  ëst.  Lucil.  (apud  Non.  3,  146). 

Nâsüs ,  I,  m.  Nez.  Nôn  mâgïs  ëssë  vëlïm,  quâm 
irâvô  vïvërë  nâsô.  II.  Madïdûiue  ïnfântïâ  nâsl.  J. 
10,  199).  SYN.  Nârïs,  nârës.  PPII.  Nâsï  lâtëbræ.  Ser. 
>_am.  Voy.  Naris.  ||  Odorat.  Râncïdum  âprüm  vëtë- 
es  laüdâbânt  :  nôn  quïâ  nâsüs  îllïs  nüllüs  ërât.  //. 
tâsôrüm  uëstïs.  Cat.  (69«  9)  ||  Narines  ouvertes  dans 


la  colère.  Dïscë,  sëd  Ira  câdât  nâsô,  rügôsâquë  sânnâ. 
Pers.  (5,91).  Râbïdô  nëc  përdïtüs  ôrë  Fümântëm  nâ¬ 
süm  vïvï  tëntâvërïs  ürsï.  31.  (VI ,  64.  Cf.  Theocr.  Idyl. 

I  ,  18  :  Kat  ol  às'c  ùpifxsïy.  yoXù  tzoti  pivl  xâO//Tat). 

;  ||  Nez  ridé  ou  plissé  par  le  rire.  ïngëmïnât  trëmülôs 
nâsô  crïspântë  cachinnos.  Pers.  (3,  87).  [|  Finesse, 
goût,  jugement,  esprit  moqueur,  moquerie.  Nôn  cuï- 
cümquë  dâtum  ëst  hâbërë  nâsüm.  31.  (I,  42).  Ët  püëri 
nâsüm  rhïnôcërôtïs  hâbënt.  (Ib.  4).  Nâsütüs  sis  üs- 
quë  lïcêt,  sis  dënïquë  nâsüs.  Id.  (XIII,  2).  Câllïdüs 
ëxcüssô  pôpülüm  süspëndërë  nâsô.  Pers.  (1,  118). 
Nâsô  süspëndïs  âdüncô  ïgnôlôs.  II.  SYN.  Nârës,  âcü- 
mën,  sânnâ.  Voy.  Naris.  ||  Goulot.  Sïccâbls  câlïcëm 
nâsôrüm  quâttüôr.  J.  (5,  47). 

Nâsütë,  adv.  Avec  finesse,  avec  moquerie.  Tü  <|ul 
nâsütë  scrlptâ  dëstrïngïs  mëâ.  Ph.  (IV,  6). 

Nâsütüs,  â,  üm.  Qui  a  un  grand  nez.  Dëpÿgïs, 
nâsütâ,  brëvî  lâtëre  âc  pëdë  lôngo  ëst.  II.  (Addë  Lu- 
cil.  apud  Non.  2,  524).  [|  3Ialin,  moqueur.  Nil  nâ- 
sütïüs  hâc  mâllgnïüsque  est.  31.  (Il,  54).  Nâsütâs  fin¬ 
gere  sânnâs.  Eugen.  (Prœf.  5).  Voy.  Nasus,  Derisor. 

Nâtâ,  æ,  f.  Fille.  Est  mïhï  nâtâ,  vïrô  gëntïs  quâm 
jüngërë  nôstræ.  V.  Ilüc  nâtâs  âdjïcë  sëptëm.  O.  Voy. 
Filia. 

7  Nâtâbïlïs ,  ë.  Qui  surnage.  Cëdrüs  ôlëns.  snlï- 
düm  nünquâmquë  nâtâbïle  rôbür.  Corip.  ( Just 
IV,  43). 

Nâtàlïcïüs.  Voy.  Natalitius. 

Nâtâlïs,  ë.  Natal,  où  l’on  est  né:  Nëscïô  quâ  natale 
sôlüm  dülcëdïnë  câptôs  Dücït.  O.Ët  nâtâlë  vâdum,  ët 
vïrïdës  cünâbülâ  rîpâs.  Slat.  SYN.  Pâtrïüs.  PUR. 
Nâscï  mïhï  côntïgït  ïllïc.  O.  ïn  quâ  tü  nâta  ës,  tërra 
bëâtâ  mïhi  ëst.  Id.  \\  De  la  naissance,  qui  y  préside. 
Scït  Gënïüs,  nâtâlë  cômës  qui  tëmpërât  âstrüm.  IL 

I I  Nâtâlïs  dïës,  et  absolt.  Jour  de  naissance  ;  au  plur. 
Anniversaire  de  la  naissance.  Pôrro  âlïo  aütem  übi 
ërït  püërô  nâtâils  dïës.  Ter.  (Phor.  I,  1,  14).  Nünc 
huïe  lënôni  ëst  hôdïë  nâtâlïs  dïës.  Pi.  (Ps.  111,  1,  9). 
Meus  ëst  nâtâlïs,  lôllâ.  V.  Nâmquë  lâliôrïfërï  quüm 
jâm  nâtâlïs  âdëssët  Hërcülïs.  O.  Bënëfïcïüm  magnum 
sânë  nâtâlï  dëdït.  Ph.  Quôt  hâbërët  côrpôrâ  pülvïs, 
Tôt  mïhï  nâtâlës  côntïngërë  vânâ  rôgâvï.  O.  Nâtâlës, 
ôvïdï,  tüôs  âprïlës.  31.  (IX,  53).  PPH.  Lüx  nâtâlïs, 
gënïtâlïs.  Nâtâlïtïüs  dïës.  Gënïtâlë  tëmpüs.  PIIR.  Ex 
hâc  Lücë  Mæcënâs  mëüs  âülüëntës  Ôrdïnât  ânnôs.  //. 
Félix  ïllâ  dïës,  tôtümquë  cânëndâ  për  ôrbëm,  Quæ 
tïbï  vïtâlës  quüm  prïmüm  trâdërët  aürâs,  etc.  L. 
Hæc  ëst  ïllâ  dïës,  quæ,  mâgnl  cônscïâ  pârtüs,  Lücâ- 
nüm  pôpülïs  ët  tïbï,  Pôllâ,  dëdït.  31.  ||  Qqf.  au  plur. 
Extraction.  Pâlmam  întër  dômïnâs  vïrtüs  nâtâlïbüs 
æquât.  J.  (6,  323).  Tântïs  ânïmüm  nâtâlïbüs  æquâs. 
L.  Voy.  Genus.  ||  Subst.  m.  s.  Nom  d'homme.  Mâr- 
môrë  Nâtâlïs  tëgïtür.  Inscr.  (apud  Donat,  p.  618). 

Nâtâlïtïüs  ou  Nâtâlïcïüs,  â,  üm.  Qui  concerne  la 
naissance,  le  jour  de  naissance.  Ët  nâtâlïtïüin  cô- 
gnâtïs  pônërë  lârdüm.  J.  (11,  84).  Et  nâtâlïtïâ  tân- 
dëm  cüm  sârdônÿche  âlbüs.  Pers.  (1,  16).  Ad  natâ- 
lïtïüm  dïëm  côlëndüm.  31.  (VIII,  58).  Ad  nâtâlïtïâs 
dâpës  vôcâbâr.  Id.  (VII,  85).  Voy.  le  prècèd. 

Nâtâns,  tïs.  Nageant.  Lâbëntëm  Teücri,  ët  rîsërë 
nâtântëm.  V.  SYN.  Nâns.  ||  Flottant.  Mâlôs  tônsâsquë 
nâtântës.  Lr.  (Il,  555).  ||  ôcülï  nâtânlës.  Yeux  qui 
luttent  contre  le  sommeil  ou  la  mort.  Côndïtquô  nâ- 
tântïâ  lümïna  sômnüs.  V.  Ôcülôs  ïn  morte  nâtântës. 
L.  ôcülïs  süb  nôctë  nâtântïbüs  âtrâ.  O.  ||  —  câmpi, 
tlüctüs.  La  mer.  Flüctüsquë  nâtântës.  Enn.  (apud 
Serv.  ad  Æ.  VI,  705).  Câmpôsquë  nâtântës.  Lr.  (V, 
489.  Hoc  idem  dixit  Virg.  G.  III,  198,  de  arvis  messe 
fluctuantibus).  ||  Subst.  m.  pi.  Les  poissons.  Gënüs 
ômnë  nâtântüm.  V. 

f  Nâtâtïlïs,  ë.  Fait  pour  nager,  qui  nage.  Fërâs, 
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vôlücrës,  rëptïlës,  nâtâtïlës.  Prud.  (Péri.  10,  332). 
Së  prædâ  nâtâtïlïs  ôffërt.  Fort.  ( V .  S.  M.  IV,  303). 

Nâtàlôr,  ôrïs,  m.  Nageur.  Pügnât  ïn  âdvërsâs  Ire 
natatôr  âquâs.  O.  ( Id .  lier.  19,  70). 

Nâtâtüs,  a,  üm,  part.  p.  Traversé  à  la  nage. 
Âtque  âmnës  quærünt  ârmëntâ  nâtàtôs.  St. 

Nàtâtüs,  üs,  m.  Action  de  nager.  Sæpë  mari,  pül- 
chrôquë  sëcât  Gâlàtëâ  nâtàtü  Flùmën.  Cl.  Âtque  ëx- 
«•'ëptürâ  nàtâtüs.  St.  PUR.  Âptâ  nëtëndô  Crürâ.  O. 
Flët  modo  copia  nândl.  Id.  ||  Au  fig.  Vacillation  (de 
la  lumière).  Ët  dë  lânguïdülïs  fôtà  nâtàtïbüs  Lücëm 
përspicüô  flàmmâ  jâcït  vitro.  Prud.  (Cath.  5,  143). 

Nâtës,  ïüm,  f.  pl.  Fesses.  Nüdâsquë  nâtës  âc  tërgâ 
rëlïquït.  Cl.  Ët  inàmmîs  nâtïbüsquë  clünïbüsquë.  M. 
(in,  53.  Id.  XIV,  18).  SYN.  Clünës.  ||  Qqf.  Au  sing. 
Pëpëdï  Dîfflssâ  nâtë  ficus.  //. 

Nathanaël,  ëlïs,  m.  Nathanaël,  un  des  disciples  de 
J.-C.  Tüm  dëmüm  jüstô  côncürrlt  Nàthânëëlï.  Juvc. 
(Il,  102). 

Nâtïô,  ônïs,  f.  Espèce;  nation.  Ëst  ârdëlïônüm  quæ- 
dâm  Rômæ  nâtïô.  Ph.  Nârrântëm  lôcâ,  fâctâ,  nàtïô- 
nës.  Cal.  (9,  7).  Fâmëlïca  hômïnüm  nâtïô.  Pl.  (Rud. 
II,  2,  6).  SYN.  Gëns,  gënüs,  pôpülüs.||  Souv.  en  mguv. 
part,  Société,  coterie.  Nâtïô  cômôëda  ëst.  J.  (3, 100). 
Schôlâstïcôrüm  nâtïô  mâdëns  pingui.  (  Catal.  Virg. 
7.)  ||  Qqf.  Race.  Nâtïô  vïpërëâ.  Drac.  (I,  521,  scil. 
mortales).  SYN.  Gënüs.  ||  Eccl.  Au  plur.  Les  Gentils. 
Ô  càrnülëntâ  nâtïônüm  pëctôrâ  !  Prud. (Péri.  10, 372). 
Voy.  Gentes. 

y  Nàtîvïtâs ,  àtïs,  f.  Naissance.  Ët  rïgôr  lëntëscât 
ïllë  quëm  dëdlt  nàtîvïtâs.  Fort.  (Il,  2,  26).  ||  Nature, 
qualité  naturelle.  Tëmpôrüm  mômëntâ  distant,  non 
son!  nàtîvïtâs.  T.  3Iaur.  ( Syll .  164.  Ib.  10). 

Nâtlvüs,  à,  uni.  Naturel,  qui  existe  naturellement. 
Ët  lëvïbüs  tôfls  nâtïvüm  düxërât  ârcüm.  O.  LIttôrâ 
nâtïvôs  për  së  dënt  pïctà  lapillos.  Pp.  (I,  2,  13). 
Voy.  Naturalis. 

Nâtô,  âs,  âvï,  âtüm,  ârë,  n.  et  qqf.  act.  Nager. 
Quoique  nâtënt  pïscës  æquôrë,  cërtüs  ërïs.  O.  Trlstë 
nâtâtürô  nëc  quërâr  ëssë  fretum.  Id.  SYN.  Nô,  qqf. 
ïnnô,  Innato.  PPH.  Âquâs,  ündâs,  llûmën,  flüvïôs, 
llüctüs,  æquôr,  æquôrâ  nâtô,  înnô,  ïnnâtô,  trànô, 
tràjïcïô,  sëcô,  trânsinïttô.  Âquâs,  llüctüs  mânïbüs, 
lâcërtïs  pëctôrë  pülsô,  sülcô,  llndô,  përcütïô,  vër- 
bërô,  fërïo,  frângô.  Âquâs  nâtâtü  plaüdô,  süpërô. 
Flüvïüm  nândô,  nâtàtü  trânsmïttô,  sëcô,  scïndô.  ïn 
ündïs,  për  ündâs  fërôr,  lâbôr,  lüdô.  Sëcündô  llümïnë 
fërôr,  lâbôr.  Süb  ündïs  rëmïgô.  Æquôrëüm  ïtër  nândô 
cârpô.  Rràcliïâ  jàctô ,  dimôtïs  âquïs  jâctô.  Sümniô 
gürgïtë  nô,  nâtô,  corpus  ou  côrpôrâ  jâctô.  VERS.  Për 
mâxïmâ  Nërel  Stagna  vïâm  scïndëns,  hümërô  süpër- 
ëmïnët  ündâs.  V.  Jâclàbàm  lïquïdô  bràchïâ  lëntâ 
mari.  O.  îônlô  lassas  dücërë  rôrë  mânüs.  Sæpë  për 
âssïdüôs  lànguënt  mëâ  brâchïâ  môtüs,  Vïxque  për 
ïmmënsàs  fëssâ  trâhüntür  âquâs.  Id.  Côrpüii  dübïà 
sæpë  pëpëndït  âquâ.  Jâinquë  fâtïgàtïs  hümërô  süb 
ütrôquë  lâcërtïs,  Fôrtïtër  ïn  sümmàs  ërïgôr  âltüs 
âquâs.  Id.  Suëtô  cërtàmïnë  nàndï,  Càndïdâ  përspicüô 
cônvërtünt  bràchïâ  pôntô.  SU.  Mânô  tër  ünctï  Tràns- 
nântô  Tïbërïm.  II.  Cür  tïmët  lïàvüm  Tïbërïm  tân- 
gërë?  Id.  Nëc  frângët  nândô  vïôlëntï  vôrtïcïs  àinnëin. 
L.  Âst  âlïï  lôngô  jàctântës  mëmbrâ  nâtàtü.  Alcim. 
Âtque  âlïï  lâssàtâ  dïü  düm  bràchïâ  jàctànt.  Id.  || 
Naviguer,  être  ballotté  par  les  flots.  Tôtque  bïëmïs 
nôclës  tôtquë  nàtàssë  dïës.  Pp.  (III,  12,  32).  SYN. 
Jâctôr,  llüctüô.  ||  Surnager.  Quüm  sæpe  ïn  pôrtü 
fràctâ  cârïnâ  natet.  Pp.  (Il,  25,  24).  ||  5e  répandre. 
Ët  càmpô  lïbërïôré  nâiât  (Tiberinus).  O.  ïngëns  më- 
dïo  nâtât  ümbrâ  profündô.  St.  ||  Être  inondé,  plongé, 
noyé.  Sànïëque  ëxspërsâ  nâtârënt  Lïmïnâ.  V.  Ômnïâ 
pleins  Rürâ  nâtânt  fôssïs.  Id.  Ârvâ  nâtârë  Sanguine. 


L.  Plânâ  nâtânt.  SU.  SYN.  Mânô,  flüô,  ïnünciô,  mi 
dëô,  stàgnô,  etc.  ||  Au  fig.  Nïvëô  nâtât  ïgnïs  ïn  ôr< 
St.  Lÿchnüs  âdëst,  cüjüs  vïtrëà  nâtât  ïgnïs  ïn  ürn; 
Fort.  Ànte  ôcülôsquë  nâtânt  tënëbræ.  O.  [|  Être  le 
che,  peu  serré.  Nëc  vâgüs  ïn  lâxâ  pës  tïbï  pëllë  ni 
tët.  O.  Rütïlôquë  mônïlïâ  côllô  Ëxtrëmâ  cërvïcë  ni 
tant.  Calp.  (6,  43b  Làxô  pës  nâtât  âltüs  ïn  côthürni 
Sid.  (Epist.  VIII,  11,  8).  ||  En  pari,  des  yeux  d 
gens  ivres  ou  endormis,  etc.  Ët  vïnïs  ôcülïque  ânïm 
quë  nâtâbànt.  O.  Dülcë  nâtânt  ôcülï.  Sid.  (22,  33 
Voy.  Natans.  ||  Osciller.  Instâbïlïs  nâtât  âltërnô  di 
prëssïôr  ôrbë.  Tib.  (IV,  1,  43).  |[  Au  fig  Flotter,  et\ 
ballotté,  irrésolu.  Pàrs  hômïnüm  vïtïïs  gaüdët  côi 
stânlër,  ët  ürgët  Prôpôsïtüm  ;  pars  mültâ  nâtât,  et 
II.  Mütâtâquë  sæpë  Mëns  nâtât.  Manii.  (IV,  256 
Sübïlïsquë  bônïs  mëns  ægrâ  nâtàbât.  Sil.  Voy.  Fit 
ctuo.  ||  Qqf.  act.  Traverser  à  la  nage;  navigiu 
sur.  Quæ...  Tïbërïnüm  vïrgô  nâtàvït.  J.  (8,  265 
Türbàtâ  prôcëllïs  Nôctë  nâtât  cæcà  sërüs  frëtâ.  1 
Voy.  Natatus  (part.). 

Au  pass.  Nâtôr.  Être  habité  (parcouru)  par  d 
poissons.  Sïlvâ  fërâs  quoi  âlït,  quôt  pïscïbüs  üm 
nâtâtür.  O  Sâcrïs  pïscïbüs  hæ  nâtàntür  ündæ.  il 
(IV,  30,  3).u 

Nàtrïx,  ïcïs ,  m.  f.  Sorte  de  serpent  d’eau.  Ët  ni 
trïx  vïôlâtôr  âquæ.  L.  (IX,  720.  Adde  Lucil.  api 
Non.  1,  334). 

Nàttâ,  æ,  m.  Nom  d’homme.  Non  quô  fraüdâl 
ïmmündüs  Nàttâ  lücërnïs.  II.  Non  püdët  âd  inôrë 
dïscïnctï  vïvërë  Nàttië?  Pers.  (3,  31.  Et  Juv.  8,  9c 

Nâtü,  abl.  de  Vinus.  Natus,  us.  Par  la  naissanc 
en  âge.  Hïc  üna  ë  mültïs,  quæ  mâxïmâ  nâtü.  V.  Qu 
nâtü  mâxïmâ  vïrgô.  O.  (Et  Pl.  Aul.  II,  1,  37;  Te 
Ileaut.  IV,  1,  32). 

Nàtürâ,  æ,  f.  La  nature.  Ex  âlïïs  âlïâs  rëpâràt  n 
türâ  fïgürâs.  O.  Côntïnüo  hâs  lëgës  ætërnâquë  fœdë 
cërtïs  Impôsüït  nàtürâ  lôcïs.  V.  Oppôsüït  nàtüra  Â 
pëmquë  nïvëmquë.  J.  (10,  151).  SYN.  Dëüs.  E 
Ümnïpârëns,  pôtëns,  fëràx,  dïvës,  fëcündâ,  làrgâ,  b 
nïgnâ,  prôvïdâ.  PPH.  Rërüm  nàtürâ.  Rërüm  pârën 
Rërüm  nàtürâ  crëàtrïx.  ümnïpârëns  gënïtrïx.  Nâtür 
fœdüs,  fœdërâ.  ||  Nature  humaine.  Nünquam  âlïï 
nàtüra,  âlïüd  sâpïëntïâ  dïcït.  J.  (14,  321).  Nïl  âlïï 
sïbï  nâtüràm  lâtrârë.  Lr.  (II,  17).  Ëx  ânïmo  ômnï 
Ut  fërt  nàtürâ,  fâcïâs.  Ter.  (And.  IV,  4,  55).  PP1 
Nàtüræ  vis,  jüs,  jürâ,  lëx,  lëgës.  ||  Nature,  nature 
caractère.  Pôssum  ëgô  nàtüræ  non  mëmïnïsse  tüæ 
Pp.  (II,  20,  28).  Nâtüram  ëxpëllâs  fürcà,  tâmën  üi 
que  rëcürrët.  H.  Nàtüràs  âpïbüs  quâs  Jüpïtër  ï[): 
Âddïdït.  V.  SYN.  ïngënïüm,  ïndôlës,  môrës,  ânïrnü: 
Voy.  Indoles.  ||  Qualités,  propriétés.  Quïppë  sôlô  ni 
türâ  sübëst.  V.  SYN.  ïngënïüm,  vïs,  vïrtüs.  ||  Espèce 
Vârïa  ëst  fërnië  nàtürâ  mâlôrüm.  J.  (13,  236).  Spi 
rïtüs  ïllë  Dëï  pënëtrâtôr  übïquë  për  ômnës  Nâtüri 
rërüm.  P.  Nol.  (20,  286).  SYN.  Spëcïës,  gënüs. 

Nàtürâlïs,  ë.  Naturel,  de  la  nature.  Ômnïâ  qu 
nàtüràlï  râtïônë  gërüntür.  Lr.  (VI,  761). ||  Fait  par  l 
nature.  Hïnc  nàtürâlïs  prâëcïsï  màrgïne  sàxï  (rupes 
P.  Petr.  (II,  93).  SYN.  Nàtïvüs.||  Donné  par  lanalun 
naturel.  Âddë  quôd  ëst  jüvënïs,  quôd  nâtüràlë  de 
côrïs  Münüs  hâbët.  O.  Nâtüràlïquë  pâvôre  Dëpôsïtï 
Id.  Nâtüràlë  dëcüs  fïctæ  non  cômmôdât  ârtï.  Am 
(Idyl.  7,  16).  Dïvïnï  bônâ  nàtüràlïâ  dônï.  Id.  (Proj 
1,  21).  SYN.  N'âtïvüs,  ïnnàtüs,  ïnsïtüs,  ïngënïtm 
ïngënërâtüs,  ïndïlëis.  PPH.  Non  fïctüs,  non  fücâtfe 
non  sïmülàtüs.  PHR.  Nàtüræquë  dëcüs  mërcâtô  pér 
dërë  cültü.  Pp. 

Nâtüràlïtër.  Naturellement.  Ouï  côrpüs  ïstüd  môll 
nàtüràlïtër.  Prud.  (Cath.  7,  181).  SYN.  Nàtürâ.  PPH 
Üt  fërt  nàtürâ.  Ter.  Ët  vôlücrës  nüllâ  dülcïüs  ârl 
cânünt.  Pp.  (I,  2,  14). 
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Nâtüs,  â,»üm,  part,  de  Nascor.  Né.  Magnanimi 
hërüës,  nâtï  mëlïürïbüs  ânnls.  V.  Nâtüs  es  ë  scopulis. 
O.  SYN.  Ôrtüs,  sâtüs,  gënïtüs,  gënërâtüs ,  crëtüs, 
ëdïtus,  prognatus,  prügënïtüs,  ëdüctüs.  ||  Au  fig.  Né 
pour,  destine  à.  Nos  nümërüs  sümüs,  ët  frûgës  cün- 
süinërë  nâtï.  //.  Nâtüm  rébus  âgëndïs.  kl.  Nâtüs  âd 
arma.  O.  Nâtüm  tôlërârë  làbôrës.  Id.  SYN.  Addi¬ 
ctus,  dëvôtüs,  âptüs.  ||  Mâle  nâtüs.  Mauvais,  défec¬ 
tueux,  vicieux.  Ïneüitïs  ët  mâlë  nâtïs  Vërsïbüs.  II. 
||  Rës  nâtâ.  Chose  arrivée  indépendamment  de  la  vo¬ 
lonté.  Fiât  üt  rëm  nâtâm  vïdëo;  hoc  âccïpïündum 
ëst  üt  dâtür.  PL  [Truc.  V,  vs.  70_.  kl.  Cas.  II,  5, 
35).  ||  Ë  rë  nâtâ.  Par  le  hasard.  Ê  rë  nâtâ  mëlïüs 
fïëri  baüd  pôtüït,  quâm  factum  ëst,  liera.  Ter.  [Ad. 
III,  1,  8.  Ubi  Donat.). 

Nâtüs,  ï,  m.  Fils.  Nâtë,  mëæ  virés.  V.  Dëdït  üs- 
cüla  nâtô.  O.  Voy.  Filius,  Proles.  ||  Descendants.  Ët 
nâtï  nâtôrum,  ët  qui  nâscëntür  ab  illis.  V.  Voy.  Po¬ 
steri.  ||  Petits  des  animaux.  Sëd  tôta  in  dülcës  cün- 
sümënt  übërâ  nâtüs  (vaccæ).  V.  ïncôlümës  nâtüs 
süpplëx  vülpï  trâdïdït  (aquila).  Ph.  SYN.  Câtülï  ou 
püllï. 

Nâtüs,  üs,  m.  Voy.  Natu. 

Naübôlïdës,  æ,  m.  Fils  de  Naubole.  [V.  Flac.  I, 
362.) 

Naübolüs,  T,  m.  (NxûooJ.o,-).  Roi  de  Phocide.  Naü- 
bôlüs  Hïppasïdës.  St. 

Naücï.  Voy.  Naucum. 

Naücïâcüm.  Voy.  Nantiacum. 

f  Naüclërïcüs,  â,  üm  (vaux^/stxo'ç).  De  patron  de 
navire.  Fâcïto  üt  vënïâs  hüc  ürnâtüs  ürnâtü  naüclë- 
rïoü.  Pl.  [Mil.  IV,  4,  41).  ||  ? Naüclërïüs,  â,  üm. 
Meme  sens.  [  PL  As.  I ,  1 ,  54.  Hoc  autem  a  Græca 
lingua  non  suflicitur.  ) 

f  Naüclërüs,  ï,  m.  (vauxÀ/j/so;).  Patron  de  navire, 
pilote.  Naüclërüs  dïxït,  qui  ïllâs  âdvëxït,  mïhï.  PL 
[Mil.  IV,  3,  16).  Voy.  Gubernator. 

Naücratës,  ïs,  m.  (Nxuxpco-^).  Nom  d’homme.  Më- 
cum  âddücâm  Naücrâtëm.  PL  [Amph.  II,  2,  224). 

f  Naücülâ,  æ,  f.  sync.  de  Navicula.  Sâlïëns  in  ïl- 
lâm  dëcïdïssët.  naücülâm.  P.  Nol.  (21,  247). 

•fNaücülôr,  ârïs,  ârï,  d.  Aller  en  barque.  Pïgër 
Lücrïnü  naôcülâtür  in  stâgnü.  M.  (III,  20). 

Naücüm,  n.,  ou  Naücüs,  ï,  m.  Zeste  de  noix; 
chose  de  peu  de  valeur.  Àmâs  hômïnëm  nün  naücï. 
PL  [Truc.  II,  7,  51).  ||  Naücï  hâbëô,  fâcïô,  etc.  Ne 
faire  aucun  cas.  Nün  naücï  fâcïô  Mârsum  aügürëm. 
Enn.  (ap.  Cic.  Div.  1,  58).  Hüc  sërvüm  meüm  nün 
naücï  fâcëre  ësse  aüsüm!  PL  [Bac.  V,  1,  16).  Ëjüs 
nüctëm  nün  naücü  dücërë.  Nœv.  (apud  Fesl.  Rectius 
Bothe  legere  videtur  nauci.  Quam  vocem  Charis. 
185;  Diom.  286  ;  Prise.  682,  inter  aptota  recensent. 
Cf.  Aus.  prœf.  Idyl.  13  :  «  Pro  quo,  si  per  sigillaria 
in  auctione  veniret,  neque  Afranius  nauci  daret,  ne¬ 
que  ciccum  suum  Plautus  oüerret.  »)||  Naücï  süm. 
Être  méprisé.  Ille  nügâtôr  ëst  nïhïlï,  nün  naüci  ho- 
mô.  Enn.  (apud  Fest.  Adde  PL  Mosi.  V,  1,  1). 

Naüfrâgïüm,  ïï,  n.  Naufrage.  Sëd  quâsï  naüfrâ- 
gïïs  mâgnïs  mültïsquë  côürtïs.  Lr.  (II,  553).  Naü- 
frâgïüm  sïbï  quïsquë  fâcït.  L.  SYN.  Trïstë,  âcërbüm, 
fùnëstüm,  flëbïlë,  ïnfëlïx,  ïnfaüstüm,  mïsërâbïlë,  mï- 
sërândüm.||  Faire  naufrage.  Naüfrâgïüm  pâtïor.  Flü- 
ctïbüs,  ündïs,  æquorë,  gürgïtë  jâctôr,  übrüôr,  mër- 
gôr,  sübmërgôr,  nâtô.  Nâvïs  frâctâ,  sôlütâ,  lâcërâtâ, 
lâcërâ,  cünvülsâ,  quâssâtë,  ïllïsâ,  evërsâ,  mërsâ,  naü¬ 
frâgâ  ëst.  Nâvïs  frângïtür,  dëhïscït,  sülvïtür,  übrüï- 
tür,  dësïdït,  dëfïcït.  Râtïs,  püppïs  ïnflïctâ  vâdïs,  ïllïsâ 
scopülïs.  VERS.  Sïvë  për  ïmmënsâs  jâctâbür  naüfrâ- 
güs  ündâs.  O.  Mërsâ  forêt  cânâ  naüfrâgâ  püppïs 
àquâ.  id.  Ünda  câdït,  pàrïtërque  ët  pondère  ët  ïctü 
Mërgït  ïn  ïmâ  râtëm,  cüm  quâ  pârs  mâgnà  vïrürüm 


Gürgïtë  prëssâ  gravi.  Id.  Lüdïbrïüm  pëlâgï  vëntô  jâ- 
ctântür  ët  ündâ,  Sëmânïmës  âlïï  vâstüm  sübïërë  prô- 
fündüm.  L.  Hüc  frâctâs  âquïlünë  râtës,  sübmërsâquë 
püntü  Cürpôrâ.  Id.  Jâmque  për  ündâs  Ët  trânstra, 
ët  mâlï,  lâcerüque  âplüstrïâ  vëlü,  Âc  mïsërï  flüïtânl 
rëvomëntës  æquôrâ  naütæ.  SU.  Frâctïs  ënâtât  ëxspës 
Nâvïbüs.  II.  Câsüs  quïs  haüsït  mëüs?  Sen.  lllüm,  si 
mëdïü  dëcïpïât  râtïs  Püntü,  quüm  bôrëàn  ëxpülït  âfrï- 
cüs,  Aül  eürüs  zëphÿrüm,  quüm  jnârë  dlvïdünt,  Non 
püppïs  lâcëræ  frâgmïnâ  cüllïgfr,  Ut  lïttüs  mëdïü  spë- 
rët  ïn  æquorë...  Sülüs  naüfrâgïüm  non  potërït  pâti. 
Id.  Mërsâ  râtô  n^iüfrâgüs  âssëm  Düm  rôgât.  J.  ïnfëlïx 
hâc  fürsïtân  ïpsâ' Nüctë  câdët  frâctïs  trâbïbüs,  tlü- 
ctüquë  prëmëtür  Ôbrütüs,  ët  zünâm  lævâ  mürsüquë 
tënëbït.  Id.  Dïspërsâ  râtë  trïstïbüs  prôcëllïs,  Mërsüs 
llüctïbüs  übrütüsquë  püntü,  Âd  vütüm  Dïôdürüs  ënâ- 
tâvït.  M.  Âscëndït  nâvëm,  quâm  tëmpëstâs  hürrïdâ, 
Sïmül  ët  vëtüstâs  mëdïü  dîssül vît  mârï.  Ph.  (Cf.  Luc. 
I,  498  sq.  ;  IX,  330  sq.)  Voy.  Mergor,  Procella.  |l 
Au  fig.  Naüfrâgïï  tâbülâs  qui  pëtïërë  mëï.  O.  Naü¬ 
frâgïüm  fâctürâ  rëïs.  Aral.  (II,  50).  ||  Naufragé ,  ob¬ 
jets  naufragés.  Müllïâ  naüfrâgïïs  lïttorâ  püsse  dârï. 
O.  Naüfrâgïüm  spârgëns  ôpërït  fretâ.  Sil.  Nâsâmün 
ïnvâdërô  flüctü  Aüdâx  naüfrâgïâ.  Id. 

•J-  Naüfrâgô,  âs,  ârë,  n.  Faire  naufrage.  Ültïmüs 
ïngrëssïs  për  cürrüm  naüfrâgât  ündïs.  Alcim  [  V, 
695).  ||  Au  fig.  Jâm  mëntë  naüfrâgâ vëràt.  P.  Nol. 
(21,  155). 

Naüfrâgüs,  â,  üm.  Qui  brise  les  vaisseaux,  qui 
fait  faire  naufrage.  Quâs  nëquë  Nürïcüs  Dëtërrët  ën- 
sïs,  nëc  mârë  naüfrâgüm.  H.  Ët  vôs.Nïsæï,  naüfrâgâ 
münstrâ,  cânës.  O.  Naüfrâgâ  tëmpëstâs.  V.  FL  Voy. 
Navifragus.  ||  Qui  a  fait  naufrage,  naufragé.  Naü¬ 
frâgüs  ïn  Gëtïcï  lïttôrïs  âctüs  âquïs.  O.  Lïttôre  ïn  ëx- 
trëmü,  ceü  naüfrâgâ  cürpôrâ,  flüctüs  Prülüït.  V.  SYN. 
Nâtâns.  PPH.  Naüfrâgïüm  pâssüs.  Püntü,  flüctïbüs, 
gürgïtë  jâctâtüs,  âctüs,  mërsüs,  übrütüs.  Voy.  Nau¬ 
fragium.  ||  Au  fig.  Dïscïssâm  fïdëm  ïn  cürdë  pürtâns 
naüfrâgü.  P.  Nol.  (21,  81). 

?  Naülïâ.  Voy.  Nablia. 

Naülôchâ,  æ,  f.  Ville  de  Sicile.  [Sil.  XIV,  265.) 

Naülüm,  ï,  n.,  et  Naülüs,  m.  (vxDAov  et  vxC/o;). 
Fret ,  nolage  ,  frais  de  passage  ou  de  transport  sur 
mer.  Fürôr  ëst  püst  ümnïâ  përderë  naülüm.  J.  (8,  97). 

Naümâchïâ,  æ,  f  (vauuaxïa).  Représentation  d'un 
combat  sur  mer.  Hânc  nürïnt  ünâm  sæcülâ  naü- 
mâchïâm.  M.  [Spect.  28,  12).  Innôcüüs  râtïürn  pül- 
süs,  pügnâsquë  jôcântës  Naümâchïæ.  Aus.  [Mos.  217). 
Naümâchïâm  lïcët  hæc,  ïnquam,  âlvëôlümquë  pütârë. 
Lucii,  (apud  Prise,  p.  687).  PHR.  Fësta  hæc  nâvï- 
gïïs  aüt  quæ  cëlëbrâtâ  quâdrïgïs.  Aus. 

Naüpâctüüs,  â,  üm.  De  Naupacte.  Àmphïârâïdës 
Naüpâctüü  Àchëlüü.  O.  [Fast.  II,  43.  Alii  leg.  Nau- 
pacteo). 

Naüpâctüs,  ï,  f.  (NaÛ7Taxroç).  Naupacte,  ville  d’E- 
tolie ,  sur  le  golfe  de  Corinthe .  auj.  Lépante.  Nau¬ 
pactum  ïs  dômü  Lëgâtüs  âbïït.  PL  [Arg.  2,  Mil.  2). 

Naüplïâdës,  æ,  m.  [Navnh iSnç).  Fils  de  Nau¬ 
plius,  Palamède.  Tïmïdï  cümmëntâ  rëtëxït  Naüplïâ¬ 
dës  ânïmï.  O.  Tânquâm  Naüplïâdës,  rèpërtcr  artïs 
Sid.  (23,  493). 

Naüplïüs,  ïï ,  m.  (NaOrdto;).  Nauplius,  fils  de 
Neptune,  roi  de  l’Eubée,  père  de  Palamède.  Pour 
venger  la  mort  de  son  fils,  il  travailla  pendant  le 
siège  de  Troie  à  jeter  le  trouble  dans  la  Grèce ,  dé¬ 
truisit  la  flotte  des  princes  en  l’attirant  sur  des  ré¬ 
cifs  par  un  signal  trompeur,  et  se  noya  de  désespoir 
en  apprenant  qu  Ulysse  lui  avait  échappé.  Naüpiïün 
ültürës  süb  nüctëm  pürrïgït  ïgnës.  Pp_.  (IV,  I,  115]. 
Illë  fürëntëm  Naüplïôn,  Eübôïcos  trânsïërâlquë  si- 
nüs.  Aul.  Sabin.  (1,  76)  îgnô  fâllâcï  nôcïtürüs  Âr- 
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gîs,  Naüplïüs  præcêps  cadet  In  prôfündüm.  Sen. 
(Sied.  608). 

f  Naüs ,  f.  (vxOç).  Comme  Navis.  Nünc  In  ïstüc 
pôrtû  stât  naüs  prædâtôrïâ.  PL  [Men.  II,  2,  69). 

Naüsëa ,  æ*,  f.  (vaun'a  et  vauc/a).  Mal  de  mer.  Ét 
ôtïôsâm  flüctüândï  naüsëâm.  Paul.  Nol.  (21,  25).  || 
Nausée,  envie  de  vomir;  vomissement.  Nëc  sëmël  est 
stômëchô  naüsëa  îâctâ  mëô.  O.  Vël  quôd  flüëntëm 
naüsëâm  coërcëât.  II.  (Adde  Pl.  Meme.  II,  3,  55).  || 
Au  f\g.  Quôtïdïânâm  refïcë  naüsëâm  nümmls.  31. 
(IV,  37).  Voy.  Fastidium. 

Naüsëô,  âs,  ârë,  n.  Avoir  des  nausées,  envie  de 
vomir.  Côndüctô  nâvïgïo  æquë  Naüsëât  âc  lôcüplës. 
H.  Êrgô  mârïtüs  Naüsëât.  J.  (6,  432).  ||  Vomir. 
Ëtïâm  nünc  naüsëô.  PL  ( Amph .  I,  1,  174).  Naüsëât, 
ët  prlscüm  vômïtü  ceü  fündït  âmôrëm.  3Iaximian. 
(2,  15).  Voy.  Vomo.  |j  Au  fig.  Être  dégoûté.  Ilôc  Il¬ 
lis  dictum  ëst  qui  stültïtïâ  naüsëânt.  Ph. 

Naüsïcââ,  æ,  et  Naüsicaë,  ës,  f.  (Nau aixiri).  Nau¬ 
sicaa ,  fille  d‘ Alcinoüs,  roi  des  Phéaciens.  SI  mïhï 
Naüsicaë  pâtrïôs  cüncëdërët  hôrtôs.  M.  (XII,  31).  Naü- 
sïcââm  plënô  sæpë  tülïssë  sïnü.  ( Anthol .  II,  p.  494.) 

Naüsïstrâtâ,  æ,  f.  Nom  de  femme.  [Ter.  Ph.  V,  7, 
94,  et  passim.) 

Naüstâlô,  m.  Ville  de  Provence,  qu’on  pense  être 
Fréjus.  Ôppïdümquë  Naüstâlô.  Avien.  [Or.  mar.  612. 
Bene  conjiciunt  Nauslolo ,  Naustolos  vel  Naustolon, 
quum  ea  urbs  Classica  dicatur  a  Plin.  3,  5,  5). 

Naüsüs,  I,  m.  Bateau  gaulois.  Üt  Indë  naüsô  dëvë- 
hât.  A  us.  ( Epist .  22,  37). 

Naülà,  æ,  m.  (vaùrijç).  3Iatelot,  nautonier.  Püp- 
pïbüs  ët  lælî  naütæ  împôsüêrë  côrônâs.  V.  Ët  tü, 
naütâ,  vâgæ  në  parce  mâlïgnüs  ârënæ.  H.  Dlffërlüm 
naütïs,  caüpbnïbüs  âtquë  mâlïgnïs.  Id.  SYN.  Rëmëx, 
nâvïtâ.  EP.  Flüctïvâgüs,  vâgüs,  aüdâx,  ïmpâvïdüs  ; 
përïtüs,  prôvïdüs,  vïgïl;  âvârüs.  PPH.  Naütlcâ  pü- 
bës.  Nâvïtâ  süleâtôr  pôntî.  PHR.  Naütæquë,  për  ômnë 
Aüdâcës  mare  qui  cürrünt.  H.  Voy.  Navigo. 

7  Naütâlïs,  ë.  De  matelot.  Rëddït  naütalës  vltreô 
süb  gürgïtë  fürmâs.  Au  s.  [3los.  223). 

Naütëâ,  æ,  f.  Eau  de  tan,  de  sentine.  Omnium  ün- 
guënlum  ôdôs  præ  tüô  naütëa  ëst.  PL  [  Cure.  I,  2, 
0.  Id.As.  V,  2,  44.  Cf.  Non.  1,  25;  Gloss.  Placidi). 

Naütës,  æ,  m.  Prêtre  troyen.  Tüm  senior  Naütês, 
ününr,  etc.  V. 

Naütïcüs,  â,  üm  (vaurtxoç).  De  matelot.  Naütïcüs 
ëxôrïtür  vârïô  cërtâmïnë  clâmôr.  V.  Naütïcâ  pïnüs. 
Id.  Naütïcâ  pübës.  Aus.  [3los.  228). 

Nâvà,  âi,  f.  Rivière  qui  se  jette  dans  le  Rhin,  auj. 
la  Nahe.  Trânsïërâm  cëlërëm  nôbülôsô  lümïnë  Nâ- 
vëm.  Aus.  [31os.  1). 

Navale,  ïs,  n.  ;  Nàvâlïâ,  ïüm,  pl.  llavre,  port, 
chantier  de  navires.  Haüd  âlltër  quâm  si  sïccüm  na¬ 
vale  tônërët.  O.  Dïrïpïëntquë  râtës  àlïï  nâvâlïbüs? 
itë.  V.  (Et  Sen.  Troad.  328.) 

Nâvâlïs,  ë.  De  vaisseau,  naval.  Nïlum,  âc  nâvâlî 
sürgëntës  ærë  côlümnâs.  V.  Nâvâlî  plürïmâ  bëllü  Èn- 
sïs  âgït.  L.  Et  frëtâ  nâvâlî  sôllïcïtârë  tübâ.  M.  ( Spect . 
28,  2).  H  —  côrônâ.  Voy.  Corona.  |1  De  navigation. 
âtïâ  vicïnïs  tërïmüs  nâvâlïâ  sïlvïs.  Rut  il.  (1,  621). 

7  Nâvârchüs,  I,  m.  (vxûapxo?).  Patron  de  navire. 
Nâvârchüs  ïpsë  përdïtæ  prîncëps  râtïs.  P.  Nol.  (21, 
152). 

7  Nâvë  ou  Gnâvë,  adv.  Avec  activité.  Nâve  ôpôr- 
tët  âgërë  (juôd  âgâs.  PL  [fragm.  apud  Fest.  Cf. 
Diom.  402). 

7  Nâvïâ,  æ,  f.  Bateau  creusé  dans  un  tronc.  (Yid. 
Fest.)  j|  Proue  de  navire  figurée  sur  les  monnaies 
romaines.  Cüjüs  nünc  mëmôrës,  quæcümquë  nômïs- 
mâtâ  signant,  Ex  vëtërï  fâctü,  câpïta  hæc  ët  nâvïâ 
dlcünt.  P  Nol.  (38,  76.  Ludus  fuit  in  quo  capita 


aut  navia  perinde  valebant  atque  nostrum  pile  ou. 
face.  Cf.  A.  Viet.  Or.  geni.  Rom.  3) 

Nëvïcülâ,  æ,  f.,  dimin.  de  Navis.  Petit  naiire. 
Prüsïâcâ  vëxï  münërâ  nâvïcülâ.  IJelv.  Cinn.  (apud 
Isid.  6,  12).  Âppëllânt  hwc  âd  môlëm  nôstrâm  nâvï- 
cülâm.  Afran.  (ap.  Non.  4,  12). 

Navifragus,  â,  üm.  Qui  brise  les  vaisseaux.  Nâvï- 
frâgümquë  frëtüm.  O.  Nâvïfrâgüm  Scÿlâcëüm.  V. 

Nâvïgâbïlïs,  ë.  Navigable.  Non  tôtüs  ünô  fâcïië  nâ- 
vïgâbïlïs  Vëntô  rëcëdït.  Avien.  [Or.  mar.  175). 

Nàvïgâns,  tïs.  Qui  navigue  ;  subst.  m.  Navigateur. 
Sïrënâs,  hïlârëm  nâvïgântiüm  pœnâm.  31.  (III,  64). 
Ut  quôs  âb  ïllâ  plëbë  nâvïgântïüm.  P.  Nol.  (21,  76) 
Voy.  Nauta. 

Nâvïgâtïô, oms,/1.  Navigation.  Hôrrëbât  mâlâ  nâvï- 
gâtïônïs.  St.  ( Silv .  IV,  3,  31).  SYN.  Qqf.  Nâvïgïüm, 
nâvïs,  par  exl.  ïtër,  vïâ,  cürsüs,  lâpsüs.  PPH.  ïtër 
lïquïdüm.  Æquôrëâ  vïâ.  PI1R.  Dürâ  nâvïs,  Dürâ  fü- 
gæ  mâlâ,  dürâ  bëllï.  II. 

Nâvïgâtôr,  ôrïs,  m.  3Iarin,  navigateur.  Qui  vëstë 
trîtâ  nâvïgâtôr  vénérât.  P.  Nol.  (21,  397). 

Nâvïgër,  ërâ,  ërüm.  Qui  porte  des  navires.  Àquâ- 
rum  ïn  ôrtu  ët  primo  fôntë  nâvïgër.  Avien.  [Or. 
mar.  636).  Quæ  mârë  nâvïgërüm,  quæ  tërrâs  frü- 
gïfërêntës.  Lr.  (I,  3.  Et  Mart.  XII,  99). 

Nâvïgïüm,  ïï,  n.  Navire,  vaisseau.  Aüt  übï  nâvï- 
gïls  vïôlëntïôr  Incïdït  eürüs.  V.  Mëdïïsquë  cârlnâ  Süb- 
dïtâ  nâvïgïïs.  O.  Voy.  Navis.  ||  Qqf.  Navigation,  im¬ 
proba  nâvïgïï  râtïô  tüm  cæcâ  jâcëbât.  Lr.  (V,  1004). 
Tëmpôrâ  nâvïgïï  clârûs  rëparâvërât  eürüs.  Rutil. 
(1,  541). 

Nâvïgô,  âs,  âvî,  âtüm,  ârë,  n.  Naviguer.  Nâvïgët, 
âc  mëdïïs  hïëmët  mërcâtôr  ïn  ündïs.  II.  Nâvïgët  À11- 
tïcÿrëm.  Id.  Füsôquë  Brïtânnüs  Nâvïgât  ôcëânô.  L. 
Mëdïïs  tüâ  pïnüs  ïn  ündïs  Nâvïgât.  O.  PPH.  Nâvïgô 
æquôr.  ïn  ündïs  nâvïgô.  Vëntô  nâvïgô.  Vêla  fâcïô. 
Æquôrë  cürrô.  Æquôr  ârô,  trânô.  Æquôr  nâvïbüs, 
râtïbüs  ârô,  trânô,  sülcô,  trâjïcïô,  sëcô,  scïndô,  prô- 
scïndô,  dëcürrô,  mëtïôr,  përmëtïôr,  cônscëndô,  cür¬ 
rô,  fërïô,  pënëtrô,  përvâgôr,  lüstrô.  Pôntüm  scïndô. 
Për  cærülâ ,  æquôrâ ,  mârë,  ündâs  fërôr,  vëhôr,  ëô, 
vôlô,  cürrô,  lâbôr.  Për  âltüm  ëô,  vïâm  tëndô.  Mârï, 
pëlagô  më  crëdô,  ânïmâm  cômmïttô.  Mârë  cârïnâ  fïn- 
dô,  rôstrïs  ïmpëllô.  Vïâs  mârïs  tëntÔ.  Püppë  vïâm  ou 
ïtër  fâcïô,  tëntô.  Flüctüs  sülcô,  âquïlône  sëcô.  Râ- 
tëm  vâdïs,  flâtïbüs ,  eürïs  crëdô ,  cômmïttô ,  dô.  Tër¬ 
râs  rëpôstâs ,  përégrïnâs  ôrâs  pëlâgô  tëntô ,  quærô, 
pëtô.  Nëptünïâ  ârvâ,  eâmpôs  sàlïs  fïndô,  ièrë  rüô  ou 
sëcô.  Vëntïs,  aürïs  ëÔ,  fërôr,  vënïô,  âccëdô,  âgôr, 
cürsürn  tënëô.  Vëlâ  sâlô  dücô.  Æquôrëôs  cürsüs  tën¬ 
dô,  tëntô.  Æquôrâ  cürsü  trânsvëhôr.  Âltâ  tënëô.  Vë¬ 
lâ,  cârbâsâ,  lïntëâ  tëndô  âd.  PHR.  ï  nünc,  ët  vëntïs 
ânïmâm  cômmïttë,  dôlâtô  Cônfîsüs  lïgnô.  J.  Voy.  Re¬ 
migo,  Vela  do.  ||  Ad.  Naviguer  sur.  Gëns  ïnïmïcâ 
mïhï  Tÿrrhënüm  nâvïgât  æquôr.  V.  Vëntïsquë  favën- 
tïbüs  æquôr  Nâvïgât  îôrïïüm.  O.  SYN.  Sülcô,  ârô, 
trânô,  trâjïcïô,  ïmpëllô,  përcürrô,  mëtïôr,  lüstrô,  së¬ 
cô,  scïndô,  tënëô.  ||  Premier  essai  de  navigation. 
Tünc  âlnôs  prlmüm  flüvïï  sënsërë  câvâtâs.  V.  Tërrâ 
pârüm  füërât  :  tërrls  âdjëcïmüs  ümdâs.  O.  Nôndüm 
cæsâ  süïs,  përëgrlnum  üt  vïsërët  ôrbëm,  Môntïbüsîn 
lïquïdâs  pïnüs  dëscêndërât  ündâs.  Id.  Invita  sëcüït 
prïmüs  qui  nâvë  prôfündüm,  etc.  Cl.  Âh!  përëât  quï- 
cümquë  râtës  ët  vëlâ  pârâvït  Prïmüs,  ët  învïtô  gür¬ 
gïtë  fëcït  ïtër.  Pp.  (Cf.  Ou.  Met.  I,  94  sq.  ;  Hor.  Od. 

I,  3,  9;  Sen.  3Ied.  301  ;  Cl.  R.  Pros.  prœf.  1  sq.) 

Il  Qqf.  Nager.  Jâm  cërtë  nâvïgât,  ïnquâm  (de  Lean¬ 
dro).  O.  Voy.  Nato.  ||  En  pari,  des  flots.  ïnque  Ipso 
râpïdüm  mârë  nâvïgât  ôre.  3Ianil.  (V,  584). 

Nâvïs,  ïs,  f.  ( vaO; ).  Navire,  vaisseau.  Âctâ  për 
æquôrcâs  hôspïtâ  nâvïs  âquâs.  O.  Bis  dënïs  Phry- 
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gîüm  cônscêndi  nâvïbüs  æquor.  V.  îbls  lïbürnls  In¬ 
ter  alto  nâvïüm,  Âmicë,  prôpügnàcülâ.  IL  SYN.  Râ- 
tïs,  piippïs,  carïnâ,  nâvïgïum,  âlnüs,  plnüs,  âbïës, 
qqf.  bïrëmïs,  trïrëmïs,  ciâssïs,  cÿmbâ,  lëmbüs,  lï- 
bûrnâ,  ârbôr  ou  ârbôs,  cürrüs.  EP.  Pôntïvâgâ,  tlii- 
etïvâgâ,  æquôrea,  vëlïvôlâ,  iërâta,  câvâ,  cürvâ,  pïctâ  ; 
vâgâ,  cëlërïs,  cita,  lëvïs,  vôlücrïs,  râpïdâ.  PPII.  \b- 


lïtâas  cürrüs.  Ligniâ  mœnïâ.  Naütïeâ  pinüs.  Trâbs 
cava.  Âlnüs  câvâtâ.  PInëâ  tëctâ,  dômüs  ou  môles. 
Nâvïs  frâgïlë  llgnüm.  Ingëntï  môlë  püppïs.  Voy.  Na¬ 
vigo.  ||  Nâvëm  sôlvô,  âppëllô.  Mettre  à  la  voile, 
aborder.  Voy.  Vela  do,  Appello,  is.  ||  Signe  céleste. 
ïnsëquïlür  lâbëns  për  cœlï  iümïnâ  Nâvïs.  Cic.  (Àrat. 
391).  SYN.  Püppïs,  Ârgô. 

Nâvïtâ,  æ,  m.  Navigateur,  nautonier.  Nâvïtâ  tüm 
slëllls  nümërôs  ët  nômïnâ  fëcït.  V.  ômnïs  ïn  lônïôs 
spëctâbât  nâvïtâ  pôrtüs.  L.  Dübïâm  rëgë,  nâvïtâ, 
pïnüm.  O.  Cërnünt  stüpëntës  nâvïtæ.  Prud.  (Péri. 
5,  493).  Voy.  Nauta. 

Nâvïtër.  Voy.  Gnaviter. 

Nâvô,  âs,  ârë.  Faire  avec  soin,  procurer.  Pôlïüs 
inïhï  dëxtërâ  fërrô  Nâvët  ôpüs.  V.  Fl.  (III,  145.  El 
Viet.  Genes,  il,  153,  operam). 

Nâvüs,  â,  üm.  Comme  Gnavus.  NàvGrum  Impë- 
rïüm  sërvâre  est  ëndôpërântûm.  Enn.  (apud  Fcst.  v. 
Navus ) . 

Nâxïüs,  â,  üm  (Na|tog).  De  Naxos.  Ündë  tüüm 


portant  Nâxïâ  türbâ  mërüm.  Pp.  (ni,  17,  28). 

Nâxôs  ou  Nâxüs,  ï;  f.  (N û$oç).  Naxos ,  ile  de  la 
mer  Égée ,  la  plus  grande  des  Cyclades ,  dans  la¬ 
quelle  Thésée  abandonna  Ariane.  Bâcchâtâmquë  jü- 
gïs_  Nâxôn.  V.  Jâm  Sâmôs  â  lævâ  füërant  Naxosquë 
rëlïctæ.  O.  (Adde  Sen.  OEd.  488.) 

Nâzânzüs,  et  à  tort  Nâzânzüs,  ï,  f.  Nazianze,  pe¬ 
tite  ville  de  Cappadoce.  Quüm  cüpïâm  tâlëm  quâlïs 
fuit  ïllë  Nâzânzô  Grëgôrïüm.  Fort.  (IX,  6,  5). 

Nâzârâ,  æ,  f.  Nazareth,  village  de  Judée,  où  fut 
élevé  J.-C.  Übï  Nâzârâ  fëlïx  Ôlïm  prædïctüm  püërô 
dëdït  âddëre  nômën.  Juvc.  (I,  302.  Id.  Il,  107). 

Nâzârënüs,  â,  üm  (NaÇa/syjvd;).  Nazaréen;  par 
ext.  Chrétien.  Ô  Nâzârënë,  lüx  Bëtblëm,  vërbüm  pâ- 
trïs!  Prud.  ( Caih .  7,  1).  Nï  dïscïplïnâm  Nâzârënâm 
rëspüât.  Id.  (Péri.  10,  45). 

7  Nâzërëüs.  Au  lieu  de  Nazaræus.  Ad  sincërâ  vï- 
rüm  pënëtrâlïâ  Nâzârëôrüm.  Prud.  (Syrn.  I,  550). 

Nâzârïüs,  ïï,  m.  Nom  d’homme.  Nâzârïo  ët  clârô 
([uôndâm  dëlâtâ  Pâtëræ.  Aus.  (Prof.  14,  9).  ||  Saint 
Nazaire.  IIIc  ët  Nâzârïüs  mârtÿr.  P.  Nol.  (24,  436). 

Nâzârüs ,  â,  üm.  Comme  Nazareus.  Nâzârâ  sic 
plëbës.  Juvc.  (III,  29). 

1.  Ne,  partie,  interr.  Est-ce  que?  Tântânë  vos  ge¬ 
neris  tënüït  fïdücïâ  vëstrï?  V.  Usque  âdëônë  môrï 
mïsërum  ëst?  Id.  Tântæne  ânïmïs  ccëlëstïbüs  ïræ? 


Id.  SYN.  An,  ânnë,  nüm.  PHR.  Crëdïtïs  âvëctôs  hôs- 
tës?  V.  ||  Ûtrüm  ou  ne,  au  premier  membre  ;  an  ou 
në,  au  second  ;  ou  Në  seulement  au  second.  Ou,  ou  ; 
voit,  soit.  ïntërërït  mültüm,  D&vüsnë  lôquâtür,  an 
hërôs.  H.  Jüstïtïsënë  prïüs  mlrër,  bêllïnë  labôrüm? 
V.  Mônstrümnë  dëüsnë  ïllë  sït,  Tgnôrâns.  O.  Quïdrë- 
fërt,  clâmnë  pâlâmnë  rôgët?  Tib  (IV,  5,  20).  Quüm 
fâbër,  ïncërtüs  scâmnûm  fâcërëtnë  Prïâpüm.  IL  Mâ- 
jôrâ,  mïnôrânë  fâmâ ?  Id.  Voy.  An.  ||  Qqf.  Avec  un 
adj.  ou  adv.  interrog.  Ütërnë  Âd  câsüs  dübïôs  fïdët 
sïbï  cërtïüs?  IL  Quônë  mâlô  mëntëm  côncüssâ?  Id. 
îllâ  rôgârë?  Quântânë?  Id.  Quâmne  Ârchïdëmïdëm? 
PI.  (Bac.  Il,  3,  22).  ||  Qqf.  comme  Nonne.  Ëssëtne 
âpüd te Ts  sërvüs âccëptlssümüs? Pl.  (Capt.  IH.  5,  56). 

2.  Në,  adv.  Ne  pas(pour  défendre).  Në  fügïte  hô- 
spïtïüm,nëve  îgnôrâtë  Lâtlnôs.  V.  Nïmïüm  në  crëdë 
colôrl.  Në,  püërî,  në  tânta  ânïmïs  âssuëscïtë  bëllâ 
Id.  SYN.  Nôlï,  câvë,  parce,  pârcâs,  ômïtlë,  rëmïttë 


qqf:  dësïnëj avec  l’infin.).  PHR.  Pârcïte,  ôvës,  ni* 
nüum  prôcëdërë.  V.  ||  7  arch.  Comme  Non.  Ütïnâm 
ne  In  nëmôrë  Pëlïô  sëcürïbüs  Cïësa  âccïdïssët  âbïëgna 
ad  terrâm  trâbës  !  Enn.  (ap.  Auct.  ad  lier.  2 ,  22. 
Utinam  ne  etiam  ap.  Cal.  64,  171).  Eô  në  mültâ* 
quæ  ne  volt,  ëvënïünt.  Pl.  (Trin.  Il,  2,  83).  Sïbïque 
aüt  matërïæ  në  pàrcunt.  Id.  (Mosi.  I,  2,  43).  Voy. 
Nëquicquam,  Nëdum.  |j  Në...  quïdëm.  Voy.  Quidem. 
U  Conj.  De  peur  que,  pour  que  ne...  pas.  Aüt  si,  nûx 
pjüvïâm  në  côllïgât  ântë,  vërëmür.  V.  Në  lôngüm 
fâcïâm.  IL  Âh  nïmïüm  slmplëx  Hëlënë,  në,  rüstïcâ, 
dleâm!  O.  PPH.  Ut  non,  üt  në.  ||  Comme  Nedum.  (Pl 
Amph.  I,  1,  174.) 

3.  Në.  Comme  Næ.  Voy.  ce  mol. 

JVëærâ,  æ,  f.  (Nsxipx).  Nom  de  plusieurs  nymphes. 
Fiisôs  rôtântëm  cërnïmüs  Tÿrïntlnüm  :  Cür,  si  Nëærâi 
non  fült  lüdïbrïô?  Prud.  (Péri.  10,  239.  Adde  V. 
Fl.  II,  142).  ï)  Femmes  à  Rome.  Ipsë  Nëærâm  Düm 
fôvët.  V.  (Et  Uor.  Od.  III,  14,  21  ;  Tib.  III,  1,  6). 

Nôiëthüs,  ï,  m.  (Néxiôoç).  Rivière  de  Calabre.  PrÆ- 
tërït  ët  Sÿbârïm  Sàlëntïnümquë  Nëæthüm.  O. 

Nëâlcë,  ës,  f.  Nom  de  femme.  (Anlh.  I,  p.  639.) 
Nëâicës,  ïs,  m.  (NsâAx-^ç).  Nom  d'homme.  Sâlïüm- 
quë  Nëâlcës.  V.  (Et  V.  Fl.  III,  191). 

Nôâpôlïs,  ïs,  f.  (Naxrco'uq).  Naples  ou  Parthénope, 
ville  célèbre  de  Campanie.  Eübôïcâm  rëfërëns  fëcündâ 
Nëâpôlïs  ârcëm.  O.  Ët  ôtïôsâ  crëdïdlt  Nëâpôlïs.  IL 
Caisar  Ttbërïüs  quüm  pëtëns  Nëâpôlïn.  Ph.  SYN.  Pâr- 
lhënô[)ë.  j|  2.  Ville  d’Afrique.  Âst  întër  Sÿrtës  ürbs 
est,  quâm  nômïnô  dïcünt  Ëssë  Nëânpôlïn.  Prise.  (Pe¬ 
ri.  190.  Alii  libb.  Neapolin.  De  hac  urbe  cf.  Plin. 
5,  3,  2  ;  Mel.  1,  7). 

Nôâpôiltïs,  ïdïs,  f.  Napolitaine.  (Afran.  apud  Non. 
4,  226.) 

Nëârehüs,  ï,  m.  (N ixpyof).  Néarque,  nom  d'hom¬ 
me.  îbït  ïnsïgnëm  rëpëtëns  Nëârchüm.  U. 

Nëbrïs,  ïu*is,  f.  (-j&pîç,).  Peau  de  chevreuil  dont  on 
se  couvrait  dans  les  Orgies.  Nëbrïdâs  ët  frâgïlës  thyr¬ 
sos  pôrtàrë  pütâslïs.  St.  Hïnc  stâtüâm  mâcülôsô  në- 
brïdâ  tërgô.  Id.  (Et  Sen.  OEd.  438,  nebride).  Tâlïs 
Ërÿthræïs  ïntëxtüs  nëbrïdâ  gëmmïs  LIbër  agît  cürrüs. 
Cl.  SYN.  qqf.  Pëllïs. 

Nôbrïssâ,  æ,  f.  (N i&pLiax).  Ville  de  la  Bélique.  (SU. 
III,  393.) 

Nëbrôdës,  Æ,  m.  Montagne  de  Sicile.  Nëbrôdën  II- 
quërë  ïëræ.  Grat.  (Cyn.  527.  Et  Sil.  XIV,  237). 

Nëbrophônë,  ës ,  f.  (vîêpo^ovo;).  Nom  d’une  nym¬ 
phe.  Sëquitür  nütrïtâ  LÿcÆô  Nëbrophônë  Cl.  ||  — 
nüs,  m.  Nom  de  chien.  Nëbrôphônüsquë  vâlëns.  O. 

Nëbülâ,  æ,  f.  Brouillard,  vapeur;  nuage.  Él 
mültô  nëbülæ  cïrcüm  dëâ  füdït  âmlctü.  V.  Pâssâque 
ërât  nëbûlâs  vëntïs  âc  sôlë  rësôlvï.  O.  Vëlütl  quüm 
lïümïnâ  nâtâs  Exhâlânt  nëbûlâs.  Id.  SYN.  Vâpôr,  nü- 
bës,  etc.  Voy.  Nubes.  ||  Nuage  de  poussière,  de  fu¬ 
mée,  émanation.  ïërrâ...  Pülvërïs  exhalât  nëbülëm. 
Lr.  (V,  253).  Sënsüs  ïnêst  ïgïtür  nëbülïs  quâs  ëxïgït 
ïgnïs.  O.  Pïnguëm  nëbülâm  vômüërë  lücërnæ.  Pers. 
(5,  181).  Lïvëntëm  nëbülâm  fügïëntïs  âb  ôrë  vënënï. 
Sil.  Il  Au  fig.  Matière  légère,  étoffe  fine.  Pâlâin  prô- 
stârë  nüdam  ïn  nëbülâ  lïnëâ.  Laber,  (apud  Pelr.  Sat. 
55.  Sic  Ov.  Met.  VI,  21  :  «  Veiiera  mollibat  nebulas 
tequantia  tractu.  »)  Vïnë...  Flôrënt,  ët  nëbülæ  dô  ïâ 
sümmâ  lëgünt.  O.  Hâc  füërât  nüpër  nëbülâ  tïbï  pë- 
gmâ  përünctüm.  M.  (VIII,  33,  scii,  bractea).  ||  Voile, 
obscurité.  Rëmôtâ  Ërrôrïs  nëbülâ.  ./.  (10,  2).  Quæ 
fjuâsï  për  nëbülâm  nôsmët  scïmüs.  Pl.  ( Ps .  I,  5,  48). 

Il  Nëbûlâs  lëgô.  Se  perdre  dans  les  nues.  Grande  lô- 
cütürî  nëbûlâs  Hëlïcônë  lëgünLd.  Pers.  (5,  7). 

NëbülÔ,  Ouïs,  m.  Vaurien,  mauvais  sujet.  Sponsï 
Pënëlôpæ,  nëbülônës.  II  Quâlëm  Pënëlôpæ  nëbülô- 
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nüni  mënsâ  prôcôrüm.  Jus.  (Epist.  9,  14).  Mër- 
gërë  fïcëdülâs  dïdïcït,  nëbülônë  pârënle.  ./.  (14,  9). 

Nebulosas,  a,  lira.  Couvert  de  brouillard,  nébu¬ 
leux.  Stât  su  per  ôccïdüæ  nëbülôsâ  cübïlïa  nôctïs.  St. 
Quâ  nëbulôsâ  eâvô  rôrâtMëvânïâ  câmpô.  Pp.  (IV,  1, 
123).  Nëbülôsô  lümïnë  mârcënt.  Aus.  ( Idyl .  6,  8). 
SYN.  Nübïlüs,  etc.  Voy.  Obscurus.  ||  Au  fig.  Nôvï- 
müs  âucïpïtës  nëbülôsô  In  pëctôrë  sënsüs.  Prud. 
( Psych .  895).  Nëbulôsâ  in  fraudé.  Alcim.  (V,  471). 

Nëc,  conj.  Ni ,  et  ne  pas.  Pârvë,  nëc  Invïdëô,  sïnë 
më,  lïl)ër,  îbïs  ïn  Qrbëm.  O.  Nëc  spës  lïbërtâtïs  ërât, 
nëc  cürâ  pëcfdï.  V.  SYN.  Nëquô,  qqf.  non,  aût,  et, 
quë,  âtquë.  PPH.  Ëtnôn.  VERS.  Non  râstrôs  pâtïëtür 
bïimlls,  non  vïnëâ  fâlcëm.  V.  Nëc  Cilla  rëquïës,  tëm- 
püs  aût  üllüm  dâtür.  Sen.  Nëc  sôlos  tângït  Âtrïdâs 
ïstë  dôlôr,  sôllscjuë  lïcët  câpëre  arma  Mÿcënïs.  V. 
Nëc  pülchër  Gângës  âtque  aürô  tûrbïdus  Hërmüs.  Id. 
j|  Nëc  et  Nëquë,  employés  simultanément.  Quld  facë- 
rëm?  nëquë  sërvïtïô  me  ëxlrë  lïcêbàt ,  Nëc  spës  II- 
l)ërlâtïs  ërât.  F.  SI  nëquë  tïbïâs  Eütërpë  côhïbët,  nëc 
Pôlÿhÿmnïâ.  II.  Âc  nëquë  jâm  stâbûlïs  gaüdët  pëcus, 
aût  ârâtôr  ïgnï,  Nëc  prâtâ  cânïs  âlbïcànt  prüïnïs  Më 
nëquë  tâm  pâtïëns  Lâcëdæmôn,  Nëc  tâm  Lârïssæ  për- 
cüsslt,  etc.  Id.  |]  Nëc  non.  Voy.  Non.  ||  Pas  même. 
Frûgïbüs  înfëlïx  :  ëâ  nëc  mânsuëscït  ârândô.  V.  Hôc 
âdmïsïssët  nëc  Catilina  nëfâs.  31.  (V,  70.  Id.  VI,  77). 
Übï  nünc  nëmôra  àrdüâ  cërnïs,  Hïc  nëc  tërrâ  fuît. 
St.  ( Silv .  II,  1,  55).  PPH.  Non  ïpsë,  nëc  ïpsë ,  non 
ëtïâm,  në...  quïdëm.  [|  Nëc  düm.  Voy.  Necdum. 

Nëcâtus,  â,  irai,  part.  p.  de  Neco.  Tué.  Sôcërô 
cëpë  rëgnâ  nëcâtô.  O.  (Id.  Fast.  I,  39  et  363).  SYN. 
Enëctüs.  Voy.  Occisus. 

Nëcâvï ,  un  des  parf.  de  Neco. 

Nëcdüm,  conj.  Et  pas  encore.  Nëcdum  ëtïâm  caüsæ 
ïrârüm  sævïquë  dôlôrës  Éxcïdërânt  ânïmô.  V.  Quæ 
Vârïô,  nëcdüm  përfëctâ,  cànëhât.  Id.  PPH.  Ët  nôn- 
düm.  Non  âdhüc,  nëquë  âdhüc. 

Nëcëpsüs  ou  Nëchëpsüs,  I,  m.  Nechepso,  prêtre 
égyptien,  qui  écrivit  sur  l’astrologie.  Quïquë  mâgôs 
dôcüït  mÿstërïâ  vânâ  Nëcëpsüs.  P.  Nol.  (3,  8). 

Nëcëssârïô,  adv.  Nécessairement  Tûm  côâctï  në- 
cëssàrïô  se  âpërïünt.  Ter.  (And.  IV,  1,  8). 

Nëcëssârïüs,  â,  ûm.  Nécessaire.  Hôc  quôd  ëst,  Id 
nëcëssürïum  ëst  përpëtï.  Pl.  ( Rud .  I,  4,  32). 

Nëcëssë,  n.  de  l’ancien  adj.  Necessis.  Nécessaire. 
||  Nëcëssë  ëst.  Il  est  nécessaire.  Sëd  në  slt  mïsëro 
scïrë  nëcëssë  mïhï.  O.  Ët  tâmën  hânc  pëlâgô  prætër- 
lâbârë  nëcëssë  ëst.  V.  SI  fôrtë  nëcëssë  ëst  (monstrare). 

II.  Voy.  Oportet. 

Nécessitas,  âtïs,  f.  La  Nécessité  personnifiée,  la  Fa¬ 
talité.  Të  sëmpër  ântelt  sævâ  Nëcëssïtâs.  H.  (Id.  Od. 

III,  1,  1  i).  Voy.  Fatum.  ||  Nécessité,  obligation.  Quan¬ 
doquidem  Illam  â  më  distrahit  nëcëssïtâs.  Ter.  (Hec. 
fil,  5,  42.  Adde  Pl.  Pers.  III,  1,  54).  ïnvltüs  ôlïm 
dëvôrâvi  âbsëntïæ  Nëcëssïtâtëm  prïstïnæ.  Aux.  (Epist. 
15,  19).  ||  Parenté.  Fâcit  pârëntës  bônïtâs,  non  në¬ 
cëssïtâs.  Ph.  Voy.  Consanguinitas.  ||  Besoin,  indi¬ 
gence.  Voy.  Egestas. 

Nëcëssïtüdô,  ïnïs,  f.  Comme  le  précédent. 

7  NëcëssÔ,  âs,  ârë,  nèol.  Nécessiter.  Nâm  cïbüs  ët 
sômnüs,  nïsï  quôd  nâtüra  nëcëssât.  Fort.  (Vit.  S.  AI. 
II,  412). 

7  Nëcëssüm,  n.  de  l’ancien  adj.  Necessus.  Comme 
Necesse.  Unde  ânïma  âtque  ânïmî  cônstët  nâtüra  në- 
cëssum  ëst.  Lr.  (IV,  120).  Quôd  sït  nëcëssüm  scirë. 
Afran.  (apud  Charis.  186.  Et  Pl.  Stich.  1,3,  66). 
Tônsôrëm  câpïtï  non  ëst  ëdhïbërë  nëcëssüm.  31. 
(VI,_57J. 

Nëcnë.  Ou  non.  Nunc  hâbëâm  nëcne,  Incërlum  ëst. 
Ter.  (Ileaul.  I,  1_,  43).  Rëctë,  nëcnë  crôcüm  flôrës- 
quë  përâmbülët  Attæ  Fâbülâ  n 


Nëcnôn.  Voy.  Non. 

Nëcô,  âs,  nëcâvï  ou  nëcüï,  nëcâtüm  et  rarement 
nëctüm,  nëcârë.  Tuer.  Cômplëxu  ïn  mïsërô  lôngâ  sic 
înôrtô  nëcâbât.  V.  Hôspës  nëcüvït  liôspïtëm  câptüm 
mânü.  Pl.  ( Most .  II,  2,  48-  Sic  Sen.  3Ied.  635.  Enn. 
apud  Non.  2,  654,  necasset).  ôrë  nëcâtürâs  âccïpïë- 
müs  âquâs.  O.  Hôs  pëslïs  nëcült,  pars  ôccïdït  Ilia 
düëllïs.  Enn.  (apud  Prise.  861).  Nâmque  üt  rëfëcta 
ëst,  nëcüït  hômïncm  ’prôtïnüs.  Ph.  SYN.  Enëcô,  ôc- 
cîdô,  etc.  Voy.  Occido,  Necatus.  ||  Au  fig.  Üt  hëdërâ 
sërpëns  vïrës  ârbôrëâs  nëcât.  Laber,  (apud  Macr.  2, 
7).  Quïd  të  côërcës,  ët  nëcâs  rëctam  îndôlëm?  Sen. 
(Hip.  454).  Voy.  Perimo.  ||  En  partie.  Noyer  (d’où 
le  mot  français).  ïnëbrïâtï  nâvïtæ  pôtü  sâfïs,  Trïstî 
nëcântûr  crâpülâ.  P.  Nol.  (21,  113). 

Nëcôpïnâns,  tïs,  et  Nëcôpînüs,  â,  üm,  ou  Nec  opi¬ 
nans,  Nec  opimis.  Qui  ne  s’attend  pas  à  qq.  ch.,  sur¬ 
pris.  Ët  nëcôpînântï  mors  âd  câpüt  ôbstïtït  ântë.  Lr. 
(III,  972).  Ünde  ëxôrdïâr  nârrârë  qu£  nëcôpinânti 
âccïdünt?  Ter.  (nec.  III,  3,  2).  Ôccültâ  nëeôplnüm 
përdë  sâgîttâ.  O.  Câlcâbâm  nëcôpînüs  ôpës.  St.  SYN. 
Imprüdëns,  ïncaütüs.||  2.  Nëcôpînüs.  Imprévu.  Nôcte 
grâvëm  sômnô  nëcôpïnâ  përdërë  môrtë  Më  parât.  O. 
Crürâ  brëvëmquë  fügâm  nëcôpïnô  fine  rëpônünt.  St. 
Voy.  Improvisus. 

Nëctâr,  ârïs,  n.  (véxrap).  Nectar,  boisson  des  dieux. 
Nëctâr  âdhüc  tôrvâ  lætüs  Jünônë  bïbëbât.  St.  Nëc- 
târe  ôdôrâtô  spârsït  côrpüsquë  lôcüinquë.  O.  EP. 
Cœlëstë,  dïvïnüm,  ïmmôrtàlë,’  dülcë,  suâvë,  sâcrüm 
PPH.  Immôrtâlë  mërüm.  Nëctârïs,  nëctârëâ,  cœlë- 
stïâ  pôcülâ.  Nëctârëüs  lïquôr.  Nëctârïs  ou  nëctârëï 
haüstüs.  ||  Par  ext.  Vin.  Vïnâ  nôvüm  fündâm  cala¬ 
this  Àrïüsïâ  nëctâr.  V.  Mâdïdâs  Bâcchëô  nëctârë  cël- 
lâs.  St.  Voy.  Vinum.  ||  Miel.  Lïquïdô  dlslëndünt  në¬ 
ctârë  cëllâs.  V.  Mïsït...  Pâllâdôs  â  silvïs  jiôbïlë  nëctâr 
âpïs.  M.  (XIII,  104).  Voy.  Mel.  ||  Douce  odeur.  Êl 
nârdï  (lôrëm,  nëctâr  qui  nârïbüs  hâlânt.  Lr.  (II,  847). 
Mis  nïdôr,  Illïs  nëctâr  ëst.  Prud.  (Péri.  2,  388).  ||  Au 
fig.  Chose  douce,  douceur.  Ët  mëllïtæ  nëctârë  vô- 
cïs.  Aus.  (Prof.  21,  22).  Cântârë  crëdâs  Pëgâsëïüm 
nëctâr.  Pers.  (Prol.  14.  Nunc  demum  exsulat  putida 
lectio  melos).  Mïsërïs  pëccâtï  nëctârë  câptïs.  Prud. 
(Ilam.  153). 

Nëctârëüs,  a,  üm  (vsxr âpsoç).  De  nectar.  Nêctârëis 
quôd  âlâtür  âquïs.  O.  ||  Au  fig.  Doux,  délicieux.  At- 
tïcâ  nëctârëüm  türbâtïs  mëllâ  fâlërnüm.  M.  (XIII, 
108).  Nëctârëüsquë  sâpôr.  Victor  (Gen.  Il,  25). 

Nëctô,  ïs,  ëxüï,  ëxüm,  ëctërë.  Nouer;  entrelacer. 
Ët  nôdum  ïnfôrmëm  lëtï  trâbë  nëctït  âb  âltâ.  O.  Quô 
vïncülâ  nëctïtïs,  ïnquït?  V.  Ët  quârë  sïbï  nëctât  ütër- 
quë  côrônâm.  IL  Ôrâquë  dïscôrdl  fcëdërë  nëxüërânt. 
Prud.  (Péri.  11,  96).  SYN.  ïnnëctô,  vïncïô,  lïgô,  etc. 
Voy.  Vincio.  ||  Au  fig.  Caüsâs  nëquïcquâm  nëctïs  ïnâ- 
nës.  V.  Nëc  nümërïs  nëctërë  vërbâ  jüvât.  O.  Tëcüm 
tpioquë  jürgïâ  nëctâi.  Id.  Ât  fraüdëm  nëctëns.  Sil. 
Nëfâs  ët  fcëdërâ  nëctë.  V.  Fl.  Quïd  tâmën  nëctïs  mô- 
râs?  Sen.  (H.  OEt.  10).  Âtque  ârmïs  nëctïmüs  arma 
nova.  Pp.  (III,  3,  34).  SYN.  ïnnëciô,  jüngô,  strüô.  || 
—  sërmônëm.  Converser.  Tâlïâ  nëctëbânt.  St.  ||  Qqf. 
au  parf.  Nëxï.  Ât  tïbï,  qui  nôstrô  nëxlstî  rëtïâ  lëclô. 
Pp.  (III,  8,  37.  Sic  etiam  leg.  Diom.  366,  et  Prise. 
903).  Tüm  rëtïâ  nëxït.  Lucil.  (apud  Prise.  I.  cit.). 

Nëctüs,  â,  üm,  un  des  part.  p.  de  Neco.  (Cf.  Dicrn. 
362;  Prise.  861.)  Pülëgïo  âdmïxtô  vënït  ëmbryô  në¬ 
ctüs  âcëtô.  Sam.  (vs.  627). 

Nëcübï,  pour  Ne  alicubi.  De  peur  que  quelque  part. 
Nëcübï  süpprëssüs  përëât  gënër.  L. 

Nëcüï,  un  des  parf.  de  Neco. 

Nëdüm,  conj.  Bien  loin  que.  Môrtâlïâ  fâctâ  për- 
ïbûnt,  Nëdüm  sërmônüm  stët  liônôs.  II.  Vïx  sæcülâ 
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longa  décorum  Sïc  meruisse  viris ,  nëdüm  brëvë  dë- 
dëcüs  ævï.  L.  (Et  Prop.  I,  9,  32). 

Nëfândüs,  â,  uni.  Abominable,  horrible,  criminel. 
Vos,  âræ  ënsêsquë  nëfândï.  V.  Côgnâtâs  cædë  nëfândà 
Ëxtürbâre  animas.  O.  SYN.  ïnfândüs,  nëfàrïüs,  ïm- 
pïus,  scëlërâtüs,  hôrrëndüs.  Voy.  Sceleratus.  ||  Subst. 
n.  Ât  spërâtë  dëôs  mëmôrës  fandi  âtquë  nëfândï.  V. 

f  Nëfàns,  lis.  Comme  le  précéd.  Tântâlü’  qui  pœ- 
nâs  ôb  fâctâ  nëfântïâ  pëndït.  Lucii,  (apud  Non.  8, 
47.  Alii  ex  uno  libro  luvit). 

Nëfàrïüs,  â,  üm.  Criminel,  horrible.  Aüt  hûmânô 
pâlâm  coquat  ëxtâ  nëfàrïüs  Âtreüs.  II.  Nëc  dêprëcôr 
jâm,  si  r.ëfârïâ  scripta  Sëxtï  rëcëpsô.  Cat.  (44,  18). 
Voy .  Nefandus. 

Nëfâs,  n.  indécl.  Chose  illicite,  crime.  Aûsi  ômnës 
ïmmànë  nëfâs,  aüsôquë  potiti.  V.  Tàntümquë  nëfâs 
patrïo  ëxcïdït  ôrë.  Id.  ïn  ômnë  nëfâs  ëgô  më,  gër- 
mânâ,  pârâvï.  O.  SYN.  Scëlüs,  etc.  Voy.  ce  mot.  || 
Employé  comme  exclamation.  Sëquïtürquë,  nëfâs, 
Ægÿptïâ  cônjüx.  V  (Id.  Æ.  X,  673;  Hor.  Od.  III, 
24,  30).  ||  Personne  criminelle.  Ëxstinxïssë  nëfâs  ta- 
mën,  ët  sümpsïssë  mërënlës  Laüdâbôr  pcënâs.  V. 
Voy.  Scelus.  ||  Chose  étrange,  prodige.  Visa,  nëfâs, 
lôngïs  cômprêndërë  crïnïbüs  ïgnëm.  V.  Quôdquë  në¬ 
fâs  nûllls  ïmpüne  âppârüït  ëxtïs.  L.  SYN.  Mônstrüm. 
||  —  ëst,  ou  absolt.  Il  n’est  pas  permis,  il  est  impos¬ 
sible.  Dürüm;  sëd  lëvïüs  fît  pâtïëntïâ  Quidquid  cor¬ 
rigere  est  nëfâs.  H.  Côrpôrâ  vivâ  nëfâs  Stÿgïâ  vëctârë 
cârïnâ.  V.  PPH.  Non  fâs.  N5n  ou  haüd  lïcët ,  dâtür, 
côncëditür. 

Nëfâstüs,  a,  üm.  De  vacances.  ïllë  (dies)  nëfâstüs 
ërït  për  quëm  tria  vërbâ  sïlëntür,  Fâstüs  ërit  për 
quëm  lëgë  lïcëbït  agi.  O.  ||  Néfaste  [jour),  malheu¬ 
reux.  ille  ët  nëfâstô  tê  pôsüït  dïë.  IL  PHR.  Dïës  prô- 
xïmüs  âtër  ërit.  O.  ||  Illicite,  criminel.  Quïd  ïntâctüm 
nëfâstl  Lïquïmüs?  II.  Môrëre,  ët  nëfâstüm  spïrïtüm 
fërro  ëxïgë.  Sen.  [ OEd .  1027).  ||  Sinistre,  funeste. 
Dëlübrâ  nëfâstïs  Impôsüërë  loris.  St.  Àchërôn  nëfâ¬ 
stüs.  Id. 

f  Nëfrëndïs ,  ë.  Qui  n'a  pas  encore  de  dents.  Quem 
ëgô  nëfrëndem  âlüï,  lâctëam  ïmmülgëns  ôpëm.  L. 
And.  (ap.  Fest.). 

?Nëfünërâ,  üm,  n.  pl.  Vivants  ( opposé  à  funera). 
Ôptâvït  pôtïüs,  quâm  tâlïâ  Crëtâm  Fünërâ  Cëerôpïæ 
nëfünërâ  pôrtârëntür.  Cat.  (64,  82.  Hoc  cj.  Seal., 
quem  plures  sequuntur.  Alii  ne  funera,  nec  funera , 
Vox  enim  ceterum  ignota). 

d*  Nëgâssïm,  pour  Negaverim.  [PL  As.  II,  4,  96.) 

Nëgâtôr,  ôrïs,  m.,  et  Nëgâtrïx,  iris,  f.  Celui  ou 
Celle  qui  nie.  Flëvït  nëgâtôr  dënïquë  Éx  ôrë  prôlâ- 
psüm  nëfâs.  Prud.  [ Cathem .  1,  57.  Id.  Apoth.  577). 
Quëm  nëgâtôrëm  Jôvïs  âc  Mïnërvæ.  Sid.  [ Epist .  IX, 
16,  69).  Gëns  ïnfïdâ  prïüs,  Christi  sëd  vïctâ  nëgâtrïx 
Sübdïtür  ïmpërïô.  Prud.  [ Apoth  549).  SYN.  infi¬ 
tiator. 

Nëgâtüs,  â,  üm.  Refusé,  non  permis.  Vïrtüs  nëgâtâ 
tentât  ïtër  vïâ.  II.  Nïtïmür  ïn  vëtïtüm  sëmpër,  cüpï- 
müsquë  nëgâtâ.  O.  Vëntër,  nëgâtâs  ârtïfëx  sëquï  vô- 
cës.  Pers.  ( Prol .  11).  Voy.  Vetitus. 

fNëgïtô,  âs,  ârë,  fréq.  de  Nego.  Në  fïërï  nëgïtës 
quæ  dïcâm  pôssë,  rëtrôquë.  Lr.  (IV,  914).  Âbnüërë, 
nëgïtâre  âdëô  më  gnâtüm  süüm.  Pl.  ( 3Ierc .  1, 1,  50. 
Id.  Roc.  V.  2,  76). 

f  Nëglëctïm,  adv.  Négligemment.  Nëglëctïm  mïhï 
quæ  së  cômït  âmïcâ.  ( Anthol .  I,  p.  637.) 

Nëglëctüs,  â,  üm,  part.  p.  de  Negligo.  Négligé. 
Nëglêctïs  ürëndâ  fïlïx  ïnnâscïtür  âgrïs.  II.  Ët  nëglë- 
ctâ  dëcët  mültâs  coma.  O.  SYN.  încültüs,  ïnôrnâtüs, 
încômptüs.||  Négligé,  repoussé,  méprisé.  Non  nëglëctë 
deis.  L.  Scïiïcët  ë  cûnctïs  ëgô  nëglëctïssïmâ  nâlïs  Prô- 
gënïcs.  St.  SYN.  Dëspëctüs,  côntëmptüs,  dësërtüs. 


T  Nëglëctüs,  ûs,  m.  Négligence.  Quâp.'ôptër  bæc 
rës  nütïquâm  nëglëctu  ëst  mïhï.  Ter.  [ Ileaut .  Il,  i, 
116).  Voy.  Contemptus. 

Nëglëgô.  Voy.  Negligo. 

Nëglëxï,  parf.  de  Negligo. 

Nëglïgëns,  tïs.  Négligent.  Për  quâm  non  lïcët  ëssë 
nëglïgëntëm.  Cat.  (10,  34).  Tôllïs  lïntëâ  nëglïgënlïô- 
rüm.  Id.  (12,  3).  Nëglïgëntëm  fëcërïs.  Ter.  [And.  II, 
3,  23).  SYN.  Pïgër,  ïgnâvüs. 

Nëglïgëntër.  Négligemment.  Jâmdûdüm  quâsï  në- 
glïgëntër  aüdïs.  M.  (VI,  42).  Invôivït  së  farina,  ët 
ôbscürô  lôcô  Âbjëcït  nëglïgëntër.  P  h .  SYN.  Tëmërë. 

Nëglïgëntïa,  æ,  f.  Négligence.  Quorum  æmülâri 
ëxôptât  nëglïgëntïâm.  Ter.  [And.  pi'ol.  20).  ïnôpïa  ët 
côgnâtôrüm  nëglïgëntïâ.  [Ibid.  1,  1,  44.)  SYN.  ïneü- 
rïâ,  ïgnâvïâ. 

Nëglïgô,  ïs,  ëxï,  ëctüm,  ïgërë.  Se  soucier  peu  de,  ne 
pas  faire  de  cas,  mépriser.  Nëglïgïs  âbsëntïs,  tëstôr, 
mândâta  mariti.  O.  Nëgât  ïmprôbüs,  ët  të  Nëglïgït 
aüt  hôrrët.  II.  Jüpïtër  ët  sürdâ  nëglïgït  aürë  prëcës. 
Pp.  (II,  16,  48).  Ât  si  nëglïgïmür,  màgnïs  ïnjürïâ 
pcënïs  Sôlvïtür.  O.  Voy.  Contemno.  ||  Négliger  de. 
Qui  quônïam,  hërü’  quôd  ïmpërâvït,  nëglëxïstï  për- 
sëquï.  Pl.  [Amph.  II,  1,  35).  ||  Ne  pas  faire  attention 
à,  regarder  comme  sans  conséquence.  Nëglïgât  hï- 
bërnâs  Pïscïs  âdëssë  mïnâs.  Tib.  (II,  3,  48).  Nëglïgïs 
ïmmërïtïs  nôcïtürâm  Pôstmôdô  të  nâtïs  fraüdëm  côm- 
mïttërë?  n.  Nëglïgëns,  nëquâ  pôpülüs  lâbôrët.  Id. 
PPH.  Non  ou  pârüm  cürô. 

Nëgô,  âs,  âvï,  âtüm,  ârë.  Nier,  dire  que  non.  îpsë 
fëlëbâtür,  sëd  rëddërë  pôssë  nëgâbât.  V.  Ëgô  të... 
nünquâm,  rëgïnâ,  nëgâbô  Prômërïtâm.  Id.  Përquë  dëôs 
ômnës  së  mëmïnïssë  nëgët.  Tib.  (I,  2,  40).  SYN.  Âb- 
nëgô,  dënëgô,  përnëgô,  Infïtïôr,  âbnüô,  rënüô.  PPH. 
Aiô  non.  ||  Refuser^  Ârëbânt  hërbæ,  ët  vïctüm  sëgës 
iêgrâ  nëgâbât.  V.  Ôfîïcïüm  nëgât  ægrâ  mânüs.  O.  Ët 
mërsâ  nëgârênt  Ârvâ  côll.  Cl.  Voy.  Recuso. 

Nëgôtïâtôr,  ôrïs,  m.  Homme  d’affaires.  Âgrïppæ 
lümïdüs  nëgôtïâtôr.  M.  (X,  87.  Id.  XI,  67). 

Nëgôtïôlüm,  I,  n.  Petite  affaire.  Dâtôrës  bëllïssümï 
nëgôtïôlï.  Pl.  [fragm.  apud  Prise.  616). 

Nëgôtïôr,  ârïs,  ârï,  d.  Commercer .  Non  ëst  spôr- 
tülâ  quæ  nëgôtïâtür.  M.  (VII,  85).  Nëgôtïârl  mâlüït. 
Aus.  [Epist.  22,  22).  Voy.  Mercor. 

Nëgôtïôsüs,  â,  üm.  Qui  a  beaucoup  d’affaires,  af¬ 
fairé.  Quïâ  nëgôtïôsi  ërâmüs  nos  nôstrïs  nëgôtïïs.  Pi 
[Mere.  I,  2,  79.  Id.  Pseud.  II,  2,  50).  Voy.  Occupa¬ 
tus.  ||  Embarrassant,  difficile.  Ëdëpôl  rëm  nëgôtïô- 
sâm!  Pl.  [Stich.  II,  2,  32).  Nëgôtïôsïs  rëbüs  ürbïs 
hærëntï.  31.  (X,  30).  SYN.  Ôpërôsüs,  dïffïcïlïs.  |]  Qui 
a  beaucoup  à  souffrir.  Nëgôtïôsüm  mi  ëssë  tërgüm. 
Pl.  [Mil.  II,  5,  37). 

Nëgôtïüm,  ïl,  n.  Affaire,  occupation.  Quüm  tôt 
süstïnëâs  ët  tântà  nëgôtïâ  sôlüs.  II.  Bëâtüs  ïllë  qui 
prôcül  nëgôtïïs.  Id.  SYN.  Rës,  cürâ,  lâbôr,  ôpërâ, 
ôpüs,  münüs,  prôvïncïâ.  EP.  Sôllïcïtüm,  ânxïüm, 
ôpërôsüm,  grâvë,  môlëstüm.  ||  Slarchandise.  Në  Cï- 
bÿrâtïca,  né  Bïthÿnâ  nëgôtïâ  përdâs. //.  Voy.  Merx. 
||  —  dô,  ëxhïbëô,  ïncütïô,  etc.  Donner  de  l’embarras, 
causer  de  l’ennui.  Vïdën’,  ëgëstâs  quïd  nëgôtï  dât 
hômïnï  mïsërô  mâlï?  Pl.  [Trin.  IV,  2,  5).  lta  ët  hïnc 
ët  ïllinc  mi  ëxhïbënt  nëgôtïüm.  Id.  [3Iost.  III,  1,  38) 
Në  fôrtë  nëgôtï  Incütïât  tïbï  quïd  sânctârum  ïnscïtïâ 
lëgüm.  U.  Nëc  sïbï  pàrït  nëgôtïüm,  nëc  âltërï. 

( Epigr .  116,  2).  SYN.  Môlëstïâm  ëxhïbëô.  Cürâm  âf- 
fërô.  Voy.  Exhibeo.  ||  Qqf.  Chose.  Quïd  ëst  nëgôtï? 
Pl  (JIost.  III,  2,  53).  SYN.  Rës.  |j  Cause.  Quïd  nëgôti 
ëst,  quamôbrëm  süccënsës  mïhï?  Pl.  (Capt.  III,  5, 
11).  SYN.  Caüsîl. 

Nëlëïüs  et  Nëlëüs,  â,  üm  (Nr;).etoç  et  Nnhjïoç).  De 
Nélée.  Ântïquï  Nëlëïâ  Nëstôrïs  ârvâ.  O.  Æquâbât  Pÿ- 
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lïæ  Nêlëïâ  mëllâ  sënëctæ.  Sit.  Nëplünüs  üëdëràt,  Në- 
lëï  sânguïnss  aüctôr.  O.  Ët  Nëlëâ  Pÿlôs.  Id. 

Nëleüs,  ëôs,  ël  ou  ei,  m.  (N/j/cu?).  N  siée ,  roi  de 
Pylos,  pere  de  Nestor.  Hërbôsâquë  pâscüâ  Nëleï.  O. 

Nëfidës ,  æ ,  m.  ovi).  Fils  de  Nélêe.  Bis  sëx 
Nêlïdæ  füërânt ,  cônspëctâ  jüvëntüs.  O.  Nëlidësquë 
Përîclÿmënüs.  V.  Fl. 

Nëmaüsïâcüs,  â,  uni.  De  Nèmause.  ïndë  Nëmaü- 
sïâcâs  sënsïm  propërëmüs  âd  ârcës.  Theodulph.  (1, 
131). 

Nëmaüsüm,  n.,  et  Nëmaûsüs,  I,  m.  Némause  (Ai¬ 
mes),  ville  de  la  Aarbonaise.  ||  m.  Le  Gard,  rivière 
qui  coule  auprès.  Non  Âpônüs  pôtü,  vïtrëâ  non  IQcë 
Nëmaûsüs  Pûrïôr.  Aus.  (CL  Urb.  14,  33). 

Nëmbrôd.  Voy.  Nemrod. 

Nëmëâ,  æ,  et  Nëmëë,  ës,  f.  (Nspéx,  Nî/xs n).  Né- 
mée,  forêt  de  l’Achaïe,  où  l’on  célébrait  des  jeux  en 
l’honneur  d’ Hercule,  vainqueur  du  lion  de  Némée, 
ou,  selon  d’autres,  en  l’honneur  d’Archêmore.  Jàm 
Nëmëâ,  jàm  Tænarïîs  côntêrmînâ  lücïs.  St.  (Th.  I, 
333).  Prôdïgïa,  ët  vàstüm  Nëmëæ  süb  rüj)ë  lëônëm. 
V.  întërëâ  gëlïdâm  Nëmëën,  ët  cônscïà  laüdïs  Hër- 
cülëæ  dûmëtâ.  St. 

Nëmeæüs,  a,  üm  (Ns/xsato;).  De  Aémée ;  du  lion 
de  Némée.  Hûrrïdâ  sëd  fërvënt  Nëmëæl  pëctôrà  mon¬ 
stri.  31.  (IV,  37).  Quïd  Nëmëæüs  ënïm  màgnüs  nünc 
ôrïs  hïâtüs?  Lr.  (V,  24).  Nëmëæâ  pëstïs,  et  môles.  O. 
Nëmëæüm  vëllüs.  Id.  Nëmëiëüm  tëgmën.  St.  PHR. 
Nëmëës  frôndëntïs  âlümnüs.  St.  ||  Jeux  Néméens. 
Prôxïmüs  Âlcïdës  Nëmëæ  sàcrâvït  hônôrëm.  Aus.  Àr- 
ehëmôrî  Nëmëæâ  colünt  fünëbrïâ  ThëbJë.  Id. 

Nëmëëïüs,  â,  üm  (Ns/xsvjVoç).  Comme  le  précéd. 
Âccïpïët  Nëmëëïüs  hërôs.  Manii.  (III,  431). 

f  Nëmën,  ïnïs,  n.  (vij/xa).  Fil,  trame.  Nôbïs  pôrro 
alla  ëst  trïnô  dë  nëmïnë  fâtï  Dicta  dïës  lëtl.  Inscr. 
(ap.  Gruter.  p.  690,  3). 

Nëmësâ,  æ ,  f.  Rivière  de  Belgique.  Nàmque  ët 
Prônææ  Nëmësæque  âdjütâ  mëâtü.  Jus.  (J/os.  334). 

Nëmësïs,  ïs,  f.  (Népeau;).  Némésis,  fille  de  Jupi¬ 
ter  et  de  la  Nécessité,  vengeresse  des  crimes.  Né  p  oe¬ 
nas  Nëmësïs  rëpôscât  â  të.  Cat.  (31,  20).  Ëst  dëâ 
quâm  Nëmësïn  dïcünt,  dëâ  mâgnâ  pôtënsquë.  St. 
SYN.  Pœnâ.  |j  Nom  de  femme.  SI  modo  më  plâcïdô 
vïdëàt  Nëmësïs  mëâ  vültü.  Tib.  (II,  4,  39).  Sic  Në¬ 
mësïs  lôngüm,  sic  Dëlïâ  nômën  hâbëbünt.  O.  Fâma 
ëst  ârgütï  Nëmësïs  fôrmôsâ  Tïbüllï.  31.  (VIII,  72). 

Nëmësïüs,  ïï,  m.  Nom  d’un  martyr.  Màrtvrïs  hæc 
Nëmësï  sëdës.  Inscr.  (ap.  Gruter.  II,  p.  1171). 

Nëmô,  et  plus  souv.  Nëmô,  gén.  rare  Nëmïnïs,  m. 
Personne.  Dïlïgïtür  nëmô,  nïsï  cul  fôrtünâ  sëcünda 
ëst.  O.  Quï  fît,  Mæcënâs,  üt  nëmô,  quâm  sïbï  sôr- 
lëm?  II.  (Et  sic  Prop.  II,  19,  32).  Nëmô  quâtër  mis¬ 
ses  cürrërë  sënsït  ëquôs.  Jf.  (VIII,  11.  Sic  et  Sen.  II. 
Fur.  326).  Nëmïnïs  ïngënïüm  tântùm  cônfïdëre 
ôpôrtët.  Lucii,  (apud  Non.  2,  373.  Adde  PL  Capt. 
III,  5,  106,  et  vid.  Fest.).  IIüc  âlïquïs!  Nëmôn’  ? 
Türgëscït  vïtrëâ  bïlïs.  Pers.  (3,  8).  SYN.  Nüllüs.  PPH. 
Nôn  üllüs.  Non  quïsquâm.  Non  âlïüs.  PIIR.  Nëc  quëm- 
juàm  fügïô.  V.  Cërnërë  në  quïs  ëôs,  neü  quïs  côn- 
tïngërë  pôssët.  Nôn  ïllâ  quïsquâm  më  nôctë  per  àl- 
üm  Ire  (moneat).  Id.  ||  —  nôn.  Tout  le  monde.  Hâc 
ràtïône  pôtëst  nëmô  nôn  ëssë  dïsërtüs.  31.  (I,  98). 
Voy.  Omnes.  |j  Comme  Nullus.  Aucun  de.  Türnë, 
quod  ôptântï  dïvüm  prômïttërë  nëmô  Aûdërët.  V. 
Mémo  ëst  âlïcârïü’  pôstërïôr  të.  Lucii,  (ap.  Charis. 
73).  Nëmo  hërclë  quïsquâm.  Ter.  (Eun  V,  8,  2).  || 
f  Nëmô  hômô,  arch.  Quïs  tu  hômo  ës?  Nëmô  sum 
hômô.  Lucil.  (apud  Char.  73.  Adde  Ter.  Ad.  II,  3, 
6  ;  PL  Pers.  Il,  2,  29).  |[  -J-  En  pari,  de  choses.  Màn- 
davït  ânnôs,  nëmïnem  ëxcëpït  dïëm  Prud.  (Péri. 
10,  744). 


Nëmôrâlïs,  ë.  De  bois,  de  forêt.  Hïc  ëgô  düm  spâ- 
tïôr,  tëctüs  nëmôràlïbüs  ûmbrïs.  O.  Nôn  ({uæ  pâstô- 
rüm  nëmôràlïbüs  àbdïtâ  lücïs.  Aus.  (Epist.  23,  67). 
SYN.  Sïlvëstrïs. 

Nëmôrënsïs,  ë.  De  bois.  Voy.  le  précéd.  ||  D’un 
bois  de  Diane  près  d' Aride.  Âlbànüs  lâcüs  ët  sôcïâ 
Nëmôrënsïs  âb  ündà.  Pp.  (III,  22,  23.  Cf.  Ov.  Fast. 
Ill,  261). 

Nëmôrïcüllrïx,  ïcïs,  f.  Qui  habite  les  bois.  Sus  në- 
môrïcüllrïx  fëtum  âd  ïmàm  pôsüërât.  Pli. 

*  Nëmôrïvâgüs,  â,  üm.  Qui  erre  dans  les  bois.  Cbï 
âpër  nëmôrïvâgüs.  Cat.  (63,  72). 

Nëmôrôsüs,  â,  üm.  Couvert  de  forêts,  boisé.  Est 
lôcüs  ïn  mëdïæ  nëmôrôsïs  vâllïbüs  ïdæ.  O.  Jâm  më- 
dïo  àppârët  flüctü  nëmôrôsâ  ZâcÿnthÔs.  V.  SYN.  Sïl- 
vôsüs,  ümbrôsüs,  ôpàcüs.  PPI1  Sïlvïs  plënüs,  rëfër.- 
tüs  ,  frëquëns ,  rëdïmïtüs ,  cïnctüs.  Crëbrïs  cônsïtüs 
àrbôrïbüs.  PHR.  Nôn  nëmôrüm  [)rôtëclâ  coma  (ar¬ 
va).  L.  K  Qqf.  Touffu.  Nëmôrôsâquë  bràchïâ  fündït 
Tàxüs.  SU.  SYN.  Ôpâcüs,  ümbrôsüs. 

Nëmôssüs,  ï,  f.  Capitale  des  Arvernes.  Tünc  rürâ 
Nëmôssï  Quï  tënët.  L. 

Nëmpë,  adv.  A  savoir,  c’est-à-dire,  assurément  ; 
inlerr.  Donc  ?  ainsi?  Nëmpë  dât,  ët  quôdcümquë  lï- 
bët,  fôrtünâ,  râpïtquë.  O.  Nëmpë  tüô,  fürïôsë  (san¬ 
guine).  Mëô,  sëd  nôn  fürïôsüs.  II.  Nëmpë  ïncômpô- 
sïtô  dïxï  pëdë  cürrërë  vërsüs  Lücïlï.  Id.  Nëmpë  ërgo 
âpërtë  vis,  quæ  rëstànt,  më  lôquï  ?  Ter.  (And.  I,  2, 
24).  Nëmpë  hæc  âssïdüë?  Pers.  (3,  1).  SYN.  Scïlï- 
cët,  nïmïrüm,  vïdëlïcët,  quïppë,  ënïm,  sânë,  ërgô. 

U  Mais.  Fëcïmüs  ët  nos  Hæc  jüvënës.  Estô  :  dësïstï 
nëmpë,  nëc  ültrâ  Fôvïsti  ërrôrëm.  J.  (8,  163). 

Nëmrôd,  Nëmbrôd  ou  Nïmrôth,  m.  indécl.  A em- 
rod,  premiei'  conquérant,  fondateur  de  l’empire  Ba¬ 
bylonien.  Hïc  ïlle  ëst  vënàtôr  âtrôx,  quï  cædë  frë- 
quëntï  ïncaütâs  ânïmàs  nôn  cëssât  plëctërë  Nëmrôd. 
Prud.  (Ilam.  143).  ïnque  nëfàndâ  prïôr  dëscëndït 
crïmïnâ  Nëmrôd.  Victor  (Gen.  III,  123). 

Nëmüs,  ôrïs,  n.  (vépo;).  Bois,  forêt.  Dësüpër,  hûr- 
rëntïque  àtrüm  nëmüs  ïmmïnët  ümbrà.  V.  Prærü- 
ptï  nëmôrïs  pâtïëntëm  vïvërë  dôrsô.  II.  Præsïdô  tütâ 
dëô  nëmôrüm  sëcrëtâ  sübïbïs.  O  SYN.  Sïlvâ,  sâl- 
tüs,  lücüs.  Voy.  Silva. 

Nënïâ.  Voy.  Nænia. 

f  Nënü,  arch.  Comme  Non.  Sëd  tâmën  hôc  dïcâs 
quïd  sït,  _sï  nënü  môlëstum  ëst.  Lucil.  (apud  Non. 
2,  380).  Àt  côntrâ  lâpidüm  cônjëctüm  spïclôrümquë 
Nënü  pôtëst.  Lr.  (III,  199.  Id.  IV,  714.  Corrupta  Nonii 
codicum  scriptio  nœnum,  quam  ibi  citatus  Lucilii 
versus  non  admittit). 

Nëô,  ës,  nëvl,  nëtüm,  nërë  (v?«).  Filer.  Ët  tünï- 
càm,  môllï  mâtër  quâm  nëvërât  aürô.  V.  ÂssïdüÔ 
dürüm  pôllïcë  nëbât  ôpüs.  O.  Et  tôtàm  Phrïxï  Jülïa 
nëbït  ôvëm.  31.  (VI,  3).  PPH.  Füsüm  vërsô.  Lànâm, 
fïlâ,  stâmïnâ,  vëllërâ  nëô,  trâhô,  dücô,  dëdücô.  Pënsâ 
trâhô,  càrpô,  dücô,  dëvôlvô.  Stâmïnâ,  füsüm  pôl¬ 
lïcë,  môtïs  dïgïtis  tôrquôô  ,  vërsô ,  etc.  Lànàs  pôllïcë 
tënüô.  Côlôs  mïnüô.  VERS.  Tôlëràrë  côlô  vïtâm  lë- 
nüïquë  mïnërvâ.  V.  Sïvë  lëvï  tërëtëm  vërsàbât  pôl¬ 
lïcë  füsüm.  O.  Lànïfïcàm  pënsïs  ïmpôsüïssë  mânüm. 
Tib.  Dëdücàt  plënâ  stâmïnâ  lôngâ  côlü.  Dücït  ïnôps 
trëmülà  stâmïnâ  tôrtâ  mânü,  Fïrmâquë  côndüctïs 
ànnëctït  lïcïâ  tëlïs,  Trâctâ(iuë  dë  nïvëô  vëllërë  düctâ 
pütât.  Id.  Nôn  câlâthïs  môllïtâ  mânüs,  ôpërâtâvë 
füsô.  Sil.  Ipsâ  tïbï  nïvëô  trâhët  aûrëâ  pôllïcë  fïlâ.  31. 
Dïgïtïsquë  tënëllïs  ^Sërïcâ  fïlâ  trâhëns  prëtïôsô  stâ- 
mïnë  lüdïs.  Petr.  Tüm  [>rôno  ïn  pôllïcë  lôrquêns,  Lï- 
bràtüm  tërëtï  vërsàbât  türbïnë  füsüm.  Cl.  Voy.  La¬ 
nificium.  D  En  pari,  des  Parques,  llànc  lücêm  cëlërî 
türbïnë  Pàrcâ  nëât.  O.  Nërünt  fàlàlës  fôrtïâ  fïlâ  dëæ. 
Id.  Hôs  fërrëâ  nëvërât  ânnôs  ÂtrôpôS.  St.  Vcy.  Parcæ. 
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Nëôbülë,  ës,  f.  (NeoSovXyj).  Néobule,  fille  de  Ly¬ 
cambe.  ||  Autres.  Opërôsæquë  Mïnërvæ  stüdïam  aü- 
fërt  Nëôbülë.  II.  (Adde  T.  Maur.  Met.  500) 

Nëûclïdës,  æ,  m.  (Nsox/sü^ç).  Fils  de  Néoclès , 
Themistocle.  Ârmâ  Nëôclldës  qui  Përsïcâ  côntüdït 
ârmïs.  O. 

Nëôptôlëmüs,  T,  m.  (NeoTrrdAejKoç).  Néoptolème  ou 
Pyrrhus,  fils  d’Achille.  Dëgënërëmquë  Nëôptôlëmüm 
nârrâre  niëmëntô.  Y.  Voy.  Pyrrhus. 

Nëpâ  ou  Nëpâs,  æ,  m.  Cancre  ou  scorpion.  Rë- 
éëssïm  cëdam  âd  pârïëtem,  ïmïtàbôr  nëpâm.  PL 
(Cas.  II,  8,  7).  Vïvëntlsquë  nëpæ  lümën  gëstâtür 
âmïcüm.  Sam.  (vs.  199.  Cf.  Fcst.).  Voy.  Cancer, 
Scorpius.  ||  Signe  céleste.  Érïgônën  Ictüquë  Nëpâm. 
spôlïôquë  Lëônëm.  Manii.  (II,  32).  Ôcülôs  tôrquëns 
âd  tërgâ  Nëpâi.  Cic.  ( Arat .  218).  Voy.  Scorpius. 

.Nëpëtâ,  æ,  f.  Pouliot,  plante  aromatique.  Prætër- 
ëâ  pïpër,  ët  nëpëtæ  cüm  flore,  ët  ânëthüm.  Ser, 
Sam.  (vs.  423.  Id.  582).  Voy.  Puleium. 

Nëphëlæüs,  â,  üm.  De  Néphêlé.  Ët  pëcôns  Nëphë- 
tæï  vëllërâ  Grâiô  Rëddë  thôlo.  V.  Fl. 

Nëphëlë,  ës,  f.  (N sviln).  1.  Femme  d’Ixion,  mère 
des  centaures.  Quëm  gravïdâ  Nëphëlë  Thëssâlô  gë- 
nüït  duel.  Sen.  (IL  OEt.  491).  ||2.  Femme  d’ Atha¬ 
mas,  mère  de  Phrixus.  Voy.  le  suiv. 

Nëphëlëïâs,  adïs,  et  Nëphëlëïs ,  ïdïs ,  f.  (NspsXvjïâç 
et  Ns^siyjfç).  Fille  de  Néphélé.  Quâ  pëlâgô  nômën 
Nëphëlëïâs  àbstülït  Hëllë.  L.  Ângüstüm  cïtrâ  pôn- 
tüm  Nëphëlëïdôs  Hëllës.  O. 

Nephriticus,  â,  üm  (veÿpinxoç,  de  vefpï rtç).  Su¬ 
jet  aux  attaques  de  néphrétique  ou  de  gr avelle.  ïn- 
vâslt  mëdïcüm  sïcâ  nëphrltïcüs,  Aüctë.  M.  (XI,  28). 

Nëphthâlâ ,  æ ,  f.  La  tribu  de  ISephthali ,  sur  le 
Jourdain.  Ët  rëgïô  cul  Nëphthâlâ  nômën.  Juvc.  (I, 
443). 

Nëpôs,  ôtïs,  m.  Petit-fils.  Dât  pïâ  türâ  nëpôs,  ët 
vos  In  sëdë  prïôrï.  L.  Sàcrâ  mânü,  vïctôsquë  dëôs, 
pàrvümquë  nëpôtëm.  V.  Lætâ  dëüm  pârtü,  cëntüm 
cômplëxâ  nëpôtës.  Id.  ||  Qqf.  Neveu.  Non  cëcïdlt  pâ- 
trüüs,  düm  stât  ïn  ûrbë  nëpôs.  Fort.  (VI,  4,  16). 
PPH.  Sôrôrïs  ou  frâtrïs  fîlïüs.  ||  Au  pl.  Descendants, 
neveux.  Ët  nôstrôs  ëâ  fâtâ  mânërë  nëpôtës.  V.  Mâ- 
gnâ  dë  stïrpë  nëpôtüm.  Id.  Mâgnânïmôs  Rëmï  nëpô- 
lës.  Cal.  (58,  5).  Voy.  Posteri.  [|  Dissipateur.  Vïncït 
ënïm  stültôs  râtïo  ïnsânlrë  nëpôtës.  II.  Discinctus 
aüt  përdâm  nëpôs.  Id.  (Cf.  Charis.  129  :  «  Nepos, 
rei  avilæ  consumptor.  »  Gloss.  Placid.  Nepos,  lu¬ 
xuriosus).  SYN.  Dëcôctôr,  lüxürïôsüs,  dïssôlütüs.  || 
[  arch.  f.  Comme  Neptis.  ïlïâ,  dlâ  nëpôs,  quâsærüm- 
nâs  tëtülïstï ?  Enn.  (apud  Non.  3,  147,  et  Char 
70).  ||  Nom  d'homme.  Cornélius  Népos,  historien  la¬ 
tin,  et  autres.  Invêntôquë  dëdït  stâtlm  Nëpûtï.  Aus 
(Prœfatiunc.,  ult  ).  Cærëtânâ  Nëpôs  pônât,  Sëtlna 
pütâbïs.  M.  (Xlli ,  124). 

Nëpôlïânüs,  I,  m.  Népotien,  grammairien  et  rhé¬ 
teur.  (Aus.  Prof.  15,  4.) 

•f  Nëpôtülüs,  I,  m.  dimin.  de  Nepos.  SI  të  sâlvum 
hlnc  âmîttëmüs  Vënërïüm  nëpôtülüm.  Pl.  (Mil.  V, 
vs.  20.  Quod  laudatur  a  Prise.  610). 

Nëptïs,  ïs,  f.  Petite-fille.  Trâdïdït  :  ârbïtrïüm  në¬ 
ptïs  hâbëbat  âvüs.  O.  Tëthÿôs  hâs  nëptës.  Id.  Âccïpë 
l'ünërëâs,  nëptïs  dëllëtâ,  quërëlâs.  Arts.  (Parent.  10, 9). 

Nëptünâlïâ,  ïüm  ou  ïôrüm,  n.  pl.  Neptunales,  fêtes 
de  Neptune.  Aüt  düplïcëm  cültüm,  quëm  Nëptünü- 
lïâ  dlcünt.  Aus.  (Fer.  Rom.  19). 

Nëptünïcôlâ,  æ,  m.  Qui  vit  sur  mer,  un  marin. 
Ët  Nêptünïcôlæ  trânsvërbërât  ôrâ  Tëlônïs.  SU. 

Nëptünïnë,  ës,  f.  Fille  de  Neptune.  Tënë  Thëtïs 
tënüït,  pülchëiTimâ  Nëptünïnë?  Cat.  (64,  28.  Cf. 
Prise.  585). 

Nëptünïùs.  â,üm  De  Neptune.  Ât  Mëssëpüs,  ëquiim 


dômïtôr,  Nëptünïâ  prôlës.  V.  Ürïtë  vïctrïcës  Nëplü- 
nla  Përgâmâ  flâinmæ.  O.  ||  De  mer.  Nëptünïâ  prâtâ 
sëcântës.  Cic.  (Arat.  131).  Nëptünïâ  lôcâ.  Pl.  ( Mil 
II,  5,  3).  Voy.  Marinus. 

Nëptünü’  paler,  ou  plutôt  Nëptünüpâtër.  Comme 
le  suiv.  Üt  Nëptünüpâtër,  Lïbër,  Sâtürnüpâtër,  Mars. 
Lucii,  (apud  Lad.  4,  3.  Quod  conjuncte  scriptum 
testatur  Geli.  5,  12). 

Nëptünüs,  I,  m.  Neptune,  fils  de  Saturne  et  d’Ops 
soustrait  par  celle-ci ,  de  même  que  Jupiter  et  Plu  - 
ton,  à  la  voracité  de  leur  père.  On  l’invoquait  comm 
le  dieu  des  mers,  de  tous  les  fleuves  et  des  lacs.  Tan- 
tôt  il  tient  sa  cour  au  milieu  des  Tritons  et  des  Ne- 
réides,  assis  à  côté  de  sa  femme  Amphitrite  ;  tantôt 
il  parcourt  son  empire  ,  armé  du  trident ,  et  porte 
sur  un  grand  coquillage  que  traînent  deux  ou  qua¬ 
tre  chevaux  marins.  Prôxïmâ  cul  cœlô  cëssït,  Nëp- 
tünë,  pôtëstâs.  O.  Ëmïssàmque  liïëmëm  sënsït  Nëp¬ 
tünüs,  ët  Imis.  V.  EP.  Pôtëns,  trïdëntïfër,  glaücüs, 
cærülëüs,  qqf.  sàlsïpôtëns.  PPH.  Mârïs,  iëquôrïs, 
frëtï,  pëlâgï  dëüs,  rëx,  rëctôr,  rëgnâtôr ,  dômïnâtôr, 
dômïtôr,  ârbïtër.  Æquôrëüs  Jüpïtër,  rëx,  gônïtor. 
Dëüs  cærülëüs,  trïdëntïfër,  trïdëntïpôtëns,  mârïs  pô¬ 
tëns.  Frëtï  dômïtôr.  Aquàrüm  rëx,  nümën.  Uëgnâ- 
tôr  frëtï.  Cærülëüs  JôvLs  frâtër.  Nümën  âquârüm. 
Cul  pârënt  æquôrâ  pôntï.  Qui  tëmpërât  æquôr.  Qui 
régnât  ïn  ündïs.  Qui  rëgït  frëtüm.  VERS.  Tüque, 
ô  cul  prïmâ  frëmëntëin  Füdït  ëquüm  mâgnô  tëllüs 
përcüssâ  trïdëntï.  V.  Trïcüspïdë  tëlô  Mülcët  âquüs 
rëctôr  pëlâgï.  O.  Rëgnâ  vâgæ,  dïxï,  sôrtïtë  trïdëntï¬ 
fër  ündæ.  Ât  pâtër  æquôrëâs  quï  cüspïdë  tëmpërât 
ündâs.  Id.  Nôndum  âlïquïs  sôrtïtüs  trïstë  prôfündï 
împërïüm.  J.  Sïc  sôrtë  sëcündâ  Æquôrëï  rëctôr  fâ- 
cïâs,  Nëptünë,  trïdëntïs.  L.  Cuï  cürâ  sëcündæ  Sor¬ 
tis,  ët  îëquôrëï  cëssït  tütëla  trïdëntïs.  Aus.  Prôfündï 
dônünàtôr  frëtï.  Sen.  |]  Mer.  (Jnde  ëst  nëptünï  cor¬ 
pus  âcërbüm.  Lr.  (II,  471).  Nëptünüm  prôcül  ë  tërrâ 
spëctârë  fürëntëm.  II.  Aüt  prïëcëps  nëptüno  ïmmï- 
sërït  eürüs.  V.  Voy.  Mare. 

Nëquâ  ou  Në  quâ,  f.  de  Nequis.  ||  Nëquâ  ou  Né 
quâ,  adv.  De  peur  que  de  quelque  côté.  Në  quâ  scïrë 
dôlôs,  mëdïüsve  ôccürrërë  pôssït.  V. 

Nëquâm,  m.  f.  n.  indècl.  Mauvais,  méchant ; 
mauvais  sujet,  dépravé.  Ârmâ  vïrï  ;  nëquam  ët  cës- 
sâtôr  Dâvüs  ;  ât  ïpsë.  IL  ïmïtâtür  nëquâm  bëstïâm. 
Pl.  (  Cist.  IV,  2,  62).  Vos  nëquam  ët  glôrïôsæ.  Id. 
(Truc.  I,  2,  54).  Hômïnïs  nëquam  âtque  ïmprôbï. 
Id.  (Bac.  IV,  1,  1).  Nëquam  aürum  ëst,  aürës  quôd 
vï  vëhëmëntïüs  âmbït.  Lucil.  (apud  Fest.  Item  Pl. 
Trin.  Il,  4,  38,  nequam  verbum).  SYN.  Malus,  im¬ 
probus,  etc.  Voy.  Malus.  ||  Compar,  et  sup.  îpsë  vï- 
dërëtür  sïbï  nëquïôr.  II.  Hæc  côrâm  domïnâ  ;  sëd 
nëquïüs  ïllüd  ïn  aürëm.  31.  (VI,  21).  HÔnünem  ïn- 
sëctârër  lâpïdïbüs  nëquïssïmüm.  Pl.  (Rud.  III,  6,  5. 
Ibid.  1 ,  18). 

Nëquândô,  ou  Në  quândô. 

Nëquâquâm,  adv.  Nullement.  Nëquâquâm  sâtïa 
üna  în  rë  cônsümëre  pôssïs.  II.  Cëtërâ  nëquâquâm 
sïmïlï  râtïônë  môdôquë  Æstïmât.  Id.  SYN.  Haüdquâ- 
quâm,  mïnïmë.  PPH.  Nüllô  modo. 

Nëquë,  conj.  Comme  Ncc.  Nëc  râpït  ïmmënsôs  ôr- 
bës  për  hümüm,  nëquë  tântô.  V.  Spërnë  püër,  në¬ 
quë  tü  chôrëâs.  IL  Voy.  Nec. 

-{•  Nëquëdüm.  Comme  Necdum.  (Pl.  Cure.  I,  1 . 57.) 

Nëqueô,  ïs,  ïvï  ouïï  et  synèr.  ï,  ïtüm.ïrë.  Ne  pas 
pouvoir.  Flëctërë  sï  nëquëô  süpërôs,  Àchërôntâ  mô- 
vëbfl.  V.  Të,  ëmïce,  nëquïv!  Cônspïcërë.  Id.  Quâm 
uë(|uïërë  prôcï  rëctô  dëpëllërë  cürsü.  IL  Nëquïssë 
prætërïrë,  sïvë  pâlmülïs.  Cat.  (4,  4).  Âctam  ætâtëm 
mcmïnïssë  nëquïmüs.  Lr.  (III,  673.  Id.  IV,  1250, 
nequissent).  SYN.  Vëtôr,  ïmpëdïôr,  prôhïlæôr.  PPII. 


NER 


718  — 


NER 


Non  quëô,  pôssüm,  valëô,  ëvâlëô.  Non  ou  haud  po¬ 
lis  sum.  Milii  non  fâs  ou  nëïâs  est ,  non  datur ,  non 
iïcët.  Mïhï  nëfàs.  Sïun  ïmpâr.  Non  ôpïs  est  nôstræ. 
Mïhî  nüllâ  pôtëstâs ,  nân  dâlür  fâcültâs.  ïiaüd  niïhï 
süffïcïünt  vires.  PUR  Stërnïquë  vëtâbërë  tërrâ.  L. 
Nëmpë  câpî  Trôjâm  prohibebant  fâtâ  sine  Illis.  O. 
oulppë  vëtôr  fâtîs.  F.  Fâla  ôbslânt.  Id. 

7  Au  pass.  avec  un  infin.  pass.  Comme  Nequeo. 
Ût  nëquïtür  cômprïmï  !  PL  (  Rud.  IV,  4,  20).  Rë- 
trâhï  nëquïtür.  Id.  (  fragm.  ap.  F  est.  ).  Sëd  quüm 
oôntëndï  nëquïtüm  vî.  Pacuv.  (ibid.) 

Nëqulcquam  ou  Nëquïdquâm,  adv.  En  vain.  Në- 
quïcquâm  sërôs  ëxërcët  nôctüâ  cântüs.  V.  Tâlïâ  në- 
quïcquâm  tôtô  Vënüs  ânxïacœlô  Vërbâ  jâcït.  O.  SYN. 
Frustra,  etc.  Voy.  ce  mot.  ||  ?  Comme  Non.  Ët  sümmô 
clÿpëï  nëqulcquam  ümbônë  pëpëndït.  V.  (Æ.  Il, 
545.  Serv.  exponit  non,  et  citat  Pers.  2,  51  ;  sed  in 
his  solennem  sensum  vox  retinet). 

7  Nëquïëns,  ëüntïs,  part,  de  Nequeo.  Quôd,  dïgnâ 
nëquïëns  prômëre,  ôffïcïüm  côlô.  Aus.  [Prof.  2,  29). 

7  Nëquïnûnt,  arch.  pour  Nequeunt.  Pârtim  ërrânt, 
nëquïnünt  Græcïâm  rëdïrë.  Liv.  And.  (apud  Fest.). 

Nëquïôr,  Nëquïssïmüs.  Voy.  Nequam. 

?  Nëquïquâm,  adv.  Comme  Nëqulcquam. 

Nëquïs,  nëquâ,  nêquôd  et  nëquïd,  ou  Në  quïs,  etc. 
Cërnërë  në  quïs  ëôs,  neü  quïs  côntïngërë  possit.  V. 
Në  quïd  fôrtë  pëtâm,  tïmët  câvëtquë,  M.  (II,  44). 

Nëquïssë,  Nëquîssëm,  de  Nequeo. 

Nëquïtër.  Méchamment,  mal.  Mâjôr  libido  est  fi*- 
gëre  ët  fâcërë  nëquïtër.  PL  [Men.  I,  1,7).  Nëquïüs 
â  Cârô  nïhïl  ünquâm,  Mâxïmë,  factum  ëst,  Quâm 
quôd  fëbrë  përït.  M.  (X,  77).  SYN.  Malë,  prâvë,  etc. 
Voy.  Male.  [|  D’une  manière  déréglée.  Quïs  mânë 
sümptïs  nëquïtër  Non  êrübësclt  pôcülïs? Prud.  ( Cath . 
2,  29) 

Nëquïtïa,  æ,  et  Nëquïtïës,  êl,  f.  Méchanceté,  injus¬ 
tice.  Vis  ët  nëquïtïa  quïdquïd  ôppügnânt,  rüït.  Ph . 
Nëc  trëmïs  âdmïssæ  cônscïâ  nëqüïtïæ!  Pp.  (I,  15, 
38).  Et  fâs  âtquë  nëfâs  mlxtüm,  lëgësquë  për  ïpsâs 
Sævït  nëquïtïës.  Manii.  (II,  594).  |)  Gentillesses,  es¬ 
piègleries.  Lësbïâ  nëquïtïïs  nâssërïs  ôrbâ  süï.  M.  (VII, 
13).  Et  dülcês  fîngërë  nëquïtïâs.  Epilaph.  (apud  Gru- 
ter.  I,  554  ,  de  puellula).  ||  Dérèglement,  débauche  ; 
obscénité.  Ilium  aût  nëquïtïës,  aüt  vàfri  ïnscïtïâ  jûrïs 
Expëllët.  II.  Nëc  Tïtÿl  jëcür  Relinquit  âlës,  nëqüïtïæ 
âddïtüs  Cüstôs.  Id.  ïlle  ëgô  nëqüïtïæ  Nâsô  pôëta  mëæ. 
O.  Tü  quëm  nëqüïtïæ  prôcâcïôrës  Dëlëctânt  nïmïflm 
salësquë  nüdï.  M.  (V,  2).  Ët  cônvïvàlë  câlëntïs  Car¬ 
men  nëqüïtïæ.  Prud.  ( Ilam .  318). 

f  Nëquïtür.  Voy.  Nequeo  (au  pass.). 

Nërëïs  ou  Nërëïs ,  ïdïs ,  f.  ;  Nërëïdës  ou  Nërëïdës , 
üm,  pl.  (Nvj/oît?  et  Nvjpjfç).  Néréides,  filles  de  Nèrée 
et  de  Doris,  nymphes  de  la  mer.  Nërëïs  ïngrëdïtür 
cônsuëtâ  cübîlïâ  pôntô.  O.  Ëst  âlïquld  non  ësse  sâ- 
tüm  Nërëïdë.  Nërëïdës,  sîlvàsquë  tënênt  dëlphïnës.  Id. 
Æquôrëæ  mônstrüm  Nërëïdës  admirantes.  Cal.  (64, 
15).  Vïrgô  premït,  quântümque  ëgômët  Nërëïdâs  ëx- 
stô.  St.  EP.  Æquôrëæ,  mârïnæ,  ündïvâgæ,  glaücæ, 
cærulëæ,  vïtrëæ.  SYN.  Nërëïâ,  Nërïnë.  PPH.  Nëreï  ou 
Dôrïdïs  nâtæ.  ôcëânl,  Tëthÿôs  püëllæ,  nÿmphæ.  Në¬ 
rëïâ  türbâ,  proies.  Nërëïdüm  chôrüs.  Undârüm  ou 
æquôrïs  dëæ.  Æquôrëæ  sôrôrës.  Phôrcï  chôrüs.  PER. 
Ât  vos  æquôrëæ  fôrmôsâ  EWirïdë  nâtæ.  Pp. 

Nërëïüs,  â,  üm  (N>j/5>}Vos).  De  Nèrée.  Æquôrïs  essë 
dëâs.:  quâlïs  Nërëïâ  Dôtô.  V.  Præscïâ  vëntürl  gënïtrïx 
Nêrëïa  lêtï.  O.  Voy.  Nereis. 

Nëreüs,  ëôs,  ëï  ou  eï,  m.  (N^/seûs).  Nèrée,  dieu  de 
la  mer,  fils  de  l’Océan  et  de  Téthys,  époux  de  Do- 
rls‘  alternas  vïôlïs  Nëreüs  ïntërsërït  âlgâs.  Cl.  Ârmâ 
rôgc  gënïtrïx  nâtô  ’  tê  fïUa  Nëreï.  V.  0  cëntum  æquô- 
l'ëæ  Nèreü  gënïtôrë  püëllæ.  Pp.  (III,  7,  67).  Për  canl 


Nërëôs  æquôr.  Pelron.  ( Sat .  139).  EP.  LOngævüs, 
glaücüs,  cærülëüs.  PPH.  Nërëïdüm  patër,  pârëns, 
gënïtôr.  Tëthÿôs,  Ôcëânl  prôlës.  Voy.  Neptunus.  \\  La 
mer.  Quà  lâtâm  Nëreüs  cærülüs  âmbït  hümüm.  O 
Ægæô  prëmïtür  cïrcümfïüâ  Nëreô  Lëmnôs.  St. 

Nërïënë  et  Nërïënë,  ës,  f.  Femme  de  Mars ,  déesse 
des  Sabins.  Mars  përëgre  âdvënïëns  sâlütât  Nërïënem 
üxürëm  süâm.  PL  (Truc.  II,  6,  34).  Nôlo  ëgô  Nëæ- 
ràm  tê  vôcënt,  sëd  Nërïënëm,  Quüm  quïdë’  Mâvôrtïs 
ës  In  cônnübïüm  data.  Licin.  Imbr.  (apud.  Gell.  13. 
22).  Nërïënëm  Mâvôrtïs  ët  Hërclëm.  Enn.  (ibid.). 

Nërïnë,  ës,  f.  (N/jptv/j).  Néréide.  Nërïnë  Gâlâtëâ, 
thÿmô  mïhï  dülcïôr  liÿblæ.  V. 

Nërïnüs,  â,  üm.  De  Nèrée,  des  Néréides,  de  mer. 
Nôdôsâs  vëstës  ânïmântüm  Nërînôrüm.  Aus.  ( Epist . 
4,  55).  Nërïnàs  pôtâbïs  âquâs.  Nemes.  (. E .  4,  52). 
Nërïnâquë  chëlÿ  môvët  câmënam.  Cape/.  (IX,  p.  310). 

Nërïs,  ïdïs,  f.  '(Nnptç).'  Montagne  d’ Argolide.  Nërïs, 
ët  ïngëntï  türrïtæ  môlë  Clëônæ.  St. 

Nërïtïüs ,  â,  üm  (Nvjptrtos).  De  Nérite.  Prô  dücë 
Nërïtïô  dôctï  mâlâ  nôstrâ  pôëtæ  Scrïbïtë.  O.  Nërï  - 
tïâsquë  dômôs.  Id.  ||  Do  Sagonte.  (Sil.  II,  317.) 

NëFÏtôs  et  Nërïtüs,  I,  f.  (N^ptroç).  Nérite,  petite  île 
voisine  d’Ithaque.  Dülïchïümquë,  Sâmëque,  ët  Nërïtôs 
àrdüa  sâxïs.  F.  Nërïtôs  pârvâ  brevïôr  Zâcÿnthô.  Sen. 
(Troad.  856). 

Nërïüs,  ïï,  m.  Nom  d’homme .  Scribe  dëcëm  Nërïô. 
H.  (Adde  Pei's.  2,  14.) 

Nërô,  ônïs,  m.  (Népwv).  Néron,  surnom  de  la  fa¬ 
mille  Claudia.  ||  Caïus  Claudius  Néron,  vainqueur 
d’ Asdrubal.  Quïd  dëbëâs,  ô  Rômâ,  Nërônïbüs,  Tëstïs 
Mëtaürüm  llümën.  U.  [|  L’empereur  Claude.  Ët  têr 
sëptënïs  gëmïnôs  Nërô  Claüdïüs  âddït.  Aus.  ( Cœs .  3, 
3).  Fücïnüs  ët  pïgrï  tacëàntür  stagna  Nërônïs.  M 
(Spect.  28).  Voy.  Claudius.  ||  L’empereur  Néron,  fils 
d’Agrippine.  Claüdïüs  hïnc  pôtïtür  rëgnô  :  pôst  quëm 
Nërô  sævüs.  Aus.  (Cœs.  2,  5).  Dïcâm ,  sëd  cïtô  : 
quïd  Nërônë  pëjüs?  M.  (VII,  33.  Adde  Luc.  I,  33  ; 
Sen.  Oot.  435).  PER.  Frâtrë  qui  quôndâm  îërüs  ïn- 
tërëmptô,  Mâtrïs  ëffüsô  mâduït  crüôrë,  etc.  Boel.  (2, 
6).  ||  —  càlvüs.  Domitien.  Et  câlvô  sërvïrët  Rômâ 
Nërônï.  Juv.  (4,  38).  Frâtër,  quëm  câlvüm  dixlt  süâ 
Rômâ  Nërônëm.  Aus.  (Cœs.  2,  12). 

Nërônëüs  et  Nërônïânüs,  â,  üm.  De  Néron.  Pârvâ, 
Nërônëâ  nëc  qui  modo  lôtüs  ïn  ündâ.  St.  (Silv.  I,  5, 
62).  Quïd  thërmïs  mëlïüs  Nërônïânïs?  M.  (VII,  33. 
Id.  XII,  84;  Sid.  23,  495). 

Nërsæ.  Au  lieu  de  Nursæ. 

Nërvi ,  æ ,  m.  Nom  d’une  noble  fa7nille  de  Rome. 
L’empereur  Nei'va.  Nërvâ  sënëx,  prïncëps  nômïnë, 
mârtë  pârëns.  Aus.  (Cœs.  13).  Quïëtë  Nërvàs,  cômï- 
tâtë  Rüsônës.  M.  (V,  29.  Id.  IX,  27). 

Nërvïï,  ôrüm ,  m.  pl.  Nerviens,  peuple  de  la  Bel¬ 
gique.  Nïmïümque  rëbëllïs  Nërvïüs.  L. 

Nërvïüs,  â,  üm.  D’une  légion  romaine  instituée 
par  Nerva.  Nërvïüs  ïnsëquïtür  (miles).  Cl.  ||  2.  Voy. 
le  précèd. 

Nërvôsüs,  â,  üm  Nerveux.  Môllïa  nërvôsüs  fâcït 
ïntërnôdïâ  pôplës.  O.  Nërvôsa  ët  lïgnëâ,  dôrcâs.  Lr. 
(IV,  1157).  Sânguïnë  præcâlïdô  fërvët  nërvôsa  jüvën- 
tâ.  Prud.  (Sym.  U,  320). 

Nërvüs,  ï,  m.  Nerf,  muscle.  Ët  dëcëdët  ôdôr  nërvïâ 
ïnïmïcüs,  ât  Illa.  II.  Rüptï  vülnërë  nërvï  DëfïcïünU 
môtümquë  nëgânt.  O.  Ët  cïrcümvïnctï  nërvïs  ëxstân* 
tïbüs  ârtüs.  Avien.  (D.  Terr.  331).  EP.  Vâlïdüs,  fir- 
müs,  fôrtïs,  rôbüstüs.  PPI1.  Nërvôrüm  vïs,  rcbür, 
nëxüs,  côm pages.  ||  Au  fig.  Effort.  Dïgnâ  rês  ëst  übï 
tü  nërvôs  ïntêndâs  tüôs.  Ter.  (Eun.  II,  3,  20).  jj 
Force.  Sïnë  nërvïs  âltërâ,  quïdquïd  Oômpôsüï,  pars 
ësse  pütât.  II.  SYN.  Vis.  ||  Corde  de  la  lyre.  Âtque 
hæc  përcüssïs  sübjüngït  cârmïnâ  nërvïs.  O  SÔciàu* 
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tëm  cârniïnâ  nërvïs.  U.  Voy.  Chorda.  [I  Corde  d’un 

W  3,cûs  ëqmnô.  "o.  Nërvô™ 

a,>icJic  sagittas.  F.  \oy.  Arcus.  ||  Nerf  de  bœuf  cour- 
j  oie.  Atque  ita  te  nervo  tôrquëbo  ïtïdem  ütï  cata¬ 
pultai  soient.  PL  ( Curcul.  V,  3  io)  il  nnf  r  l 
Süblëxtaquë  lëgmM  nërvïs.  Sil.  rly}  Corium  ?l 
Fei  s  nus  aux  pieds  des  esclaves.  Nërvôs  câtërni 
carceres.  Pl.JJs.  ni,  2,  5.  U.  CopHu  é  7!?  fn 
nervum  potius  , bit.  Ter.  ( Ph .  IV,  4,  15.  Hunc  L" 
mm_  ferreum  fuisse  testantur  Isid.  I  27  et 

q.,T7.'f: l-i>  TL- r-  'N 2°“'^'  Nom  d'une  nymphe.  Nësiëë 
Spiôque,  Thaliâque.  V.  (EL  Prop.  il,  26  161  * 

scffintënf  SI 1  Sen-T S-i(-  El  rî’p^  ’hâbïtârë  né- 
scientem.  St.  Scidit  ore  natos  ïmpïô  sëd  nêspïpnq 

Sen.JThyest.  1067;.  Voy.  Nescius 

Nëscïô,  ïs,u  jvl  et  ïï,  ïtüm,  Ire.  Ne  pas  savoir 

ignorer.  Nëscïô  quïs  tënërôs  ôcülüs  mïhî  fascinât 

ia',cb0?a  tlbl;  °-  Mallem  nescissë  fütürâ.  Sëd  cmtë 
nescieram.  Id.  SYN.  Ignôrô.  PPH.  Süm  nëscïüs  ïn- 

-UdlS‘  -lë  fâIlït’  prætërït. 
i  obscurum  est.  Non  mïhï  cômpërtüm  est  Pmô- 

tum  ou  ignoratum  habëô.  Non  câllëô,  tënëô.  pph.  “üt 

ignorat*  premit  ârtïs  crîmïnë  türpï.  u.  Mors  tant  fini 

SüfnuiMufDërib-r15  —  p5SSêl'  °- 11  Mécom<Mre. 
SniïA  TL  P  “  neSC“'  °'  PPU'  N5n  âgnôsciS  ou 
sentiô.  || [Ne  pas  pouvoir.,  ne  pas  vouloir.  Nêscit  vôx 

».ssa  reyeru.  a.  stârë  locô  nêscït.  y.  Lfblr  âm“ 
““P??’  ,'f„n,:?cl1  111  alllri*  rëvërtr.  St.  SYN.  Nèquëô 

toibs Ô 'i  N  oofT'  El  pr*da  nêscït  I3lr5rë  rëp5rt5 
(camsj  L.  H  Qqf.  Au  pass.  Être  ignoré.  Nëc  të  në- 

sein  patitur  mêâ  pâgïnà.  o.  SYN.  W ,  Tàtëô. 

CL'!1  lâ  nC:tUS;ëtr- !9n0ré’  Mûlta  ëtënïm  henë  të- 
cta  latent nescitaque  prôsünt.  Prosp.  (inqr.  m, 

1  4  ' ‘  9o;ng0  n°blS  nesc,tus  ïn  âvo  èst.  Ennod.  \carm. 

Nëscïüs,  â,  üm.  Qui  ne  sait  pas.  Nëscïâ  mëns  hô- 

sëlëtfirn  811  -S0-rt:S:quë  mtÛrÆ!  V-  Nësda  grâtëtûr  con¬ 
flet urne  parentem,  o.  Môvït  ët  âd  cërtôs  nëscïâ 

“r08'  (I’  7’  38)‘  SYN-  fenârüs,  në- 

Il  £  ’  ,lg“orans’  W/*  dübïüs,  âmbïgüüs,  an¬ 
ceps.  IJ  Non  habitue.  Nëscïâque  hümânïs  prëcïbüs 
mansuescerë  côrdâ.  V.  Lümïnâ  cüstôdls  sûcSb  rë 
nesua  somno  o  SYN.  fgnârüs,  ïndôcïlïs,  rüdïs.  || 

‘  l9™ré\ _In  Iocis  nëscïïs  nëscïâ  spë  sümüs.  PL 
(/{Md.  I,  5,  1/.  De  quo  Gell.  9,  12).  Si  quïd  nëscïvi 

Ignarus!1111  tïbï*  Id'  ^CapL  11  ’  2’  13 )•  YoV- 

gnï»  ldïsi  ^ Qtwis).  Petite  île  près  de  Pouzzoles. 

2  pelagô  Nësï(ia  trônât,  st.  Tâlï 
spiramine  Nesis,  etc.  L. 

inwe!ïhîS!-â’."Um-^s"rt°5)-Z>e  Hessus-  ÏUïtâ  Nêssëô 

N&lê-  ir.î  I  vc',“no-  °'  ut  raissâ  P^lla  &t,  tâbë 
iNessea  illita.  Sen.  [U.  OEt.  716). 

Nessus,  ï,  m.  (NéaarOS).  Nessus,  centaure,  fils  d’I- 

tlTlFrCeJU^VleChe  par  UerculG •  ( Voy.  Deiani- 
SA,  Ü  ’  Î!-SS-  fe.rôx,_ëjüsdëm  vîrgïnïs  ârdôr  Përdï- 

iv  fifti°'i7i-0rtâSSët  ^Nëssî  përfïdâ  donâ  Lïcbas.  M. 

L-»!  b/‘  Fdmmïsque  Nëssüs  sânguïnem  ôstëndi  âr- 
J  *1,  Sen •  iIL  OEt.  720.  Cf.  Ov.  Met.  IX,  100  su  • 

'"IJ1-  0E~‘-m  *>•><*  ***■  639).  ’  q" 

rni  ,  ®ris’  m  (N écrup).  Nestor,  fils  de  Nélée  et 

rpi—n  ?!/T  y  °S  Vmt-  aU  siG9G  de  Troie  (ians  un  a9G 
■loâuenrp'^ci  H-  etaÜ-  réputt  v°™'  sa  sa9essG  et  son 
Ùv5.  o  oi,S  -rC  -CSLU.1-  ait  ;  ^ëstrô  fuît  ünïcüs 
!i  ii  V'r*  1Cet  doflUI°  fîüüin  quôquë  Nestôrâ  vïn- 
tiui  ,L-*1-Grand^vüs,  lôngævüs  ;  fâcündüs,  dï- 
Îk  d r.f  —  PuH’  mm  prôlês-  Nêlëïüs ,  Pÿlïüs 
nîan-^*  re-C1tor’_  her5s’  scnëx.  VEKS.  Këx  Pylïüs, 

fi  if  â°côrnîpëd  °  ^  ,-riklïs  H<5mcrô,  Éxëmplüm  vïtæ 
a  comice  secundæ  :  Félix  nlmïrùm ,  qui  për  tôt 
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sæcülâ  môrtëm  DIsfïïlït  r  t*  - 

rf-  _,v‘6.-vït 

m  Titan  dëcflnër™  1,5™ 

%  ffl;  Nê  «texam  NëstMs.  l’rL .  pÎTÏJ' 

S  paQp6rl5s’  ^ 

Nêstoreüs,  â,  üm.  De  Nestor,  fnclÿiâ  Nëstôrëï  cëdît 
ttb.  gratia  mëllïs.  Cl.  Finëm  Nëstôrà, 
diare  senectæ.  St.  Ter  nôvâ  Nëstôrëôs  imnlëvït  nùr- 
(Idyl.  Il,  H).  Il  ? Nestorïüs.  Meme 
*ur._  mU^eTt^mTlMim  mn-  Sm ■  <"• 
héréUaroue>SJu^’  •  ticcl.  De  Nestorius,  fameux 

sûeeëssit^Pël  Wïs  îuat„nen'e ,  siecle ■  Nëstôrïânâ  lues 
VS  0  Pelagianæ.  Prosp.  ( Epitaph.  Hœres.  Nestor. 

Nêstorîdës,  æ,  i n.  (NsuroaWi,;).  Fils  de  Nestor 

p tmn 

4N“ïù“- Nesloreus-  ‘ï 2- subst-  »• 

ët  nUe  de  Sicik-  Èl  mium’ 

nëtfl  vHKM  V-  ‘I-1’  V-  p-  de  Neo-  Fiu-  NOnc  ùtL 

nito  vellere  texta  pudet.  P.  Nol.  (22,  106)  Vêstïs 
neto  quæ  fulgurat  aürô.  Alcim.  (VI  36) 

Neü.  Voy.  Neve.  ‘ 

JTli’  £?ur.1N?nt-  Otiæquë  fütûrâ  nëOnt.  Tib. 
(m,  6  ob.  Sic  libri  omnes,  uno  excepto,  qui  Labet 
canunt,  probante  Ileins.  Sed  illud  defendit  Seal 
qui  comparat  abnueo  pro  abnuo.  Etiam  in  pene- 

lilant  °S  f  '  ap'-?a-!''  V>  P-  370  '  «  **“*. 
risino)  Gt  'PSG  Vl<Jl  in  clossa!’io  quodam  Pa- 

Neun  ôrüm,  m.  pl.  Peuple  de  la  Scythie  Euro- 
p  enne  Proxima  Neürôrùm  rëgïo  ëst,  cëlërësquë  Gë- 
iom.  Avien.  (D  Terr.  446).  Ët  râptôr  âgrôrüm 
Neums.  v.  Fl.  (Sic  et  Sid.  5,  475).  P  ° 

rn^Ulerè  tr-a\-trui? ;  9én‘  trïûs;  dat  trr.  Ni  l’un  m 
n  M-Perteî-  îr^(ra  bëlli  ël  neütra  ârmâ  sëcü- 
um.  O.  Non  audere  jubët  :  nëütn  ëst  fidücïâ  cœptô. 

bL  1In  neutram  pàrtëm  cültüs  mïsër.  Il  11  Oof 
avec  le  verbe  au  plur.  Nëütër  âd  me  îrëtïs.  Pl.  \mn. 

Ne  ütïquâm  {et  non  pas  Neütïquëm ,  comme  si  la 
conj  Neu  figurait  dans  ce  mot) ,  adv.  Nullement. 
Voy.  Nutiquam. 

ancien  g én.  pour  Neutrius.  Gënërisquë 
neutn  fdios.  Aus.  (Epig.  50,  6).  • 

,  „.^ebt[ùbb  adv-  nulle  part.  Neùtrübi  hâbëâm  sta¬ 
bile  stabulum.  PL  (Aul.  II,  2,  56). 

Nevë,  et  par  apocope  Neü,  conj  Et  ne  pas,  et  de 
peur  que  ne.  Neü  prôpïüs  tëctls  tâxüm  sïnë,  nëvë  rü- 
bentesürefocô  câncrôs.  F.  Nëvë  mïnôr,  neü  sit  quïntô 
produetmr  âctü  Fâbülâ.  //.  Neu  sïbï,  nëvë  mïhï  quæ 
nocitüra  fôrënt.  Pp.  (n,  29,  28). 

Nëvï,  parf.  de  Neo. 

f  Nëvls,  Nëvült  ou  Nëvôlt,  arch.  pour  Non  vis 
Non  vult,  de  l’inus.  Nevolo.  Vërum  ïnsïmülârî  nôlo 
At  nëquicquâm  nëvls.  PL  [Pers.  m,  1,  30).  Eine  hic 
cum  vi no  sinus  fërtür?  Nïsï  nëvïs.  ld.  (Cure.  I.  ] 

82).  MCnta  hômïni  ëvënïünt  quæ  volt,  quæ  nëvôlt' 
ld.  ( Trin .  Il,  2,  80.  Et  ld.  Epid.  IV,  2,  16.  Etiam 
mm.  ap.  Non.  2,  581,  nëvult.  Ifæc  inter  multa 
elegi ,  ne  prior  longa  credatur,  suadentibus  Lexicis. 
etiam  Lexico  Forcel.  a  Germanis  edite  Sic  Nëfas 
Nëfandus,  Nëqueo,  etc.) 
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Nëvïüs.  Voy.  Nævius. 

Nëx,  nëcïs,  f.  (véxu;).  Mort  violente.  Dëmïsërë  ne- 
ci  ,  nünc  câssüm  lQmïnë  lügënt.  V.  Noce  côgnïtüs 
Hector.  O.  SYN.  Mors,  lëtürn,  f Qnüs.  EP.  Crüdëlls, 
sævâ,  Indigna,  Lrlslïs,  mïsërândâ.  Voy.  Pereo. 

Nëxï,  un  des  parf.  de  Necto. 

Nëxïlïs,  ë.  Qu'on  peut  nouer,  noué.  Nëxïlïs  ântë 
fait  vëstïs  quâm  tëxtïlë  tëgmën.  Lr.  (V,  1349).  Nëxï- 
lïbüsquë  plàgïs  sïlvâs  Ërymânthïdôs  âmbït.  O.  Dédit 
Diana,  rëtë  nëxïle,  ârcÿâs.  Varr.  (ap.  Non.  f,  1 13;. 
jj  Au  fig.  Ëdat  üt  dïphthôngôn  QUI  nëxïlïs  vôcàlïûm. 
T.  Maur.  ( Syll .  221). 

-J-  Nëxïô,  ônïs,  f.  Connexion.  Quæque  ëlëmëntâ  lï- 
gât  dïssônâ  nëxïô.  Capel.  (I,  p.  23.  Id.  II,  p.  29). 

1.  Nëxô,  as,  ârë,  fréq.  de  Necto.  Nëxâbânt  milita 
flëxü  nôdôrüm  dübïô.  L.  Andr.  (apud  Diom.  366,  et 
Prise.  904).  Voy.  Nixo. 

2.  fNëxô,  ïs,  ërë.  Comme  Necto.  Ômnïbüs  mânïcâs 
nëxïmus.  Att.  (apud  Prise.  904). 

Nëxüï,  parf.  de  Necto. 

Nëxus,  a,  uni,  part.  p.  de  Necto.  Attaché.  Pëdï- 
büs  për  mütüâ  nëxïs.  V.  Mânïbüs  nëxïs  ëx  ôrdïnë. 
O.  Nëxæ  côrônæ.  //.  SYN.  Nëxïlïs,  vïnctûs,  lïgâtüs, 
jünctus.  ||  Au  fig.  Crïmïnë  nëxî.  Sid.  (16,  63).  || 
Subst.  m.  pl.  Débiteurs.  PPH.  Ærë  vincti.  P.  Nol. 

Nëxus,  üs,  m.  Nœud,  lien.  îllë  vôlübïlïbüs  squâ- 
môsôs  nëxïbüs  ôrbës  Tôrquët.  O.  Aüdïït  ët  dürôs 
lâxântem  Ægæôna  nëxus.  St.  SYN.  Nôdüs,  vincu¬ 
lum.  ||  Au  fig.  Nêxü  sôrôrïs,  fïlïæ  môdëstïâ.  Inscr. 
(ap.  Don.  p.  57). 

NI.  Comme  Ntsi ,  par  contract.  ou  apocope.  Pôs- 
süm  mültâ  tïbï  vëtërüm  præcëptâ  rëfërrë,  NI  rëfügïs. 
V.  Ôtïüm  Non  dulcë,  ni  tëcüm  sïmûl.  H.  ||  f  arch. 
pour  Në.  ïntër  utrâmquë  vïâm...  NT  tënëânt  cûrsüs. 
V.  (Æ.  III,  685.  De  quo  Serv.,  qui  etiam  Plautum 
citat). 

Nïcæa,  æ,  f.  (Nc'xaia).  Nicce T  ville  de  Bithynie. 
Nicææque  âgër  übër  æstüôsæ.  Cal.  (46,  5). 

Nïcânôr,  ôrïs,  m.  Nom  d’un  grammairien.  Sævïü’ 
NIcânôr,  Mârcï  lïbërtü’,  nëgâbït.  Suet.  ( Gramm .  5). 

Nïcâsïâ,  æ,  f.  Nom  de  femme.  Cônjügë  Nïcâsïâ  quâ 
tümülântë,  cubât.  Fort.  (IV,  24,  12). 

Nïcâsïô,  ônïs,  m.  Nom  d’homme.  SërvQ’  st  mïhï 
Nïcâsïô.  Afran.  (ap.  Non.  4,  89). 

Nïcë,  ës,  f.  (vixv j).  Nom  de  femme.  Côndïtâ  sQm 
Nïcë,  quæ  jâm,  etc.  ( Anth .  II,  p.  223.  Ib.  113.) 

Nlcër  ou  Nïcrüs,  I,  m.  Rivière  de  Germanie,  auj. 
le  Necker.  Hôstïbüs  ëxâctls  Nïcrüm  sûpër  ët  Lüpô- 
dünüm.  Aus.  (Mos.  423).  Quëm  vël  Nïcër  âllüït  ün- 
dâ.  Sid.  (7,  324). 

NIcërôs,  ôtïs,  m.  (Ntxépws).  Nom  d’homme;  entre 
autres,  un  parfumeur  de  Rome.  Ütrûmnë  Côsmï,  Nï- 
cërôtïs  an  libram?  M.  (XII,  66).  ||  D’où,  Nïcërôlïâ- 
nus,  a,  üm.  Et  lücërnâ  vïdït  Nîmbïs  ëbrïa  Nïcërôtïâ- 
nïs.  M.  (X,  38).  Nârdum  âc  pïnguïâ  Nïcërôtïànïs  Quæ 
frâgrânt  alabastra  tînetâ  sûccïs.  Sid.  (9,  324). 

Nïcëtâs,  æ,  m.  (vtxvj r>jç).  Nom  d’homme.  Tüquë, 
Nïcëtâ,  bëne  nômïnâtüs.  P.  Nol.  (17,  154). 

Nïcëtërïûm,  ïï,  n.  (vtx/jTrjptov).  Insignes  de  la  vi¬ 
ctoire.  Et  cërômâtïcô  fërt  Nïcëtërïâ  côllô.  J.  (3,  68). 

Nïcëtïûs,  ïï,  m.  Nom  d’homme,  llæc  vïr  âpôstôlï- 
cüs  Nïcëtïûs  âi^vâ  përâgrâns.  Fort.  (III,  12,  9). 

Nïcôbülus,  I,  m.  (NcxoêovXoç).  Nom  d’homme.  (Pl. 
Bac.  II,  1,  5.) 

NTcômëdës,  ïs,  m.  (N ixop^Sm).  Nicomède,  nom  de 
plusieurs  rois  de  Bithynie.  Gfdlïâs  Cæsàr  subëgït,  NI- 
cômëdës  Cæsarëm.  (Apud  Sucl.  Cœs.  80.) 

Nïcôpôlïs,  ïs,  f.  (NixdîroAtç).  Nom  de  villes.  |]  Nom 
de  femme.  (Anthol.  Il,  p.  135.) 

NIcôstrâta,  æ,  f.  Nom  de  femme.  ( Anthol .  I, 
p.  450.) 


Nïcrüs.  Voy.  Nicer. 

1.  Nïctô,  as,  ârë,  n.  Cligner,  clignoter.  Nïclàntës 
ôcülôs  rëprïmït  stüpëfâctâ  vâpôrë.  Capel.  (IX,  p.  301). 
||  Faire  signe  des  yeux.  Nëque  Ilia  ülli  hômïnï  nü- 
tët,  nïctët,  ànnüât.  Pl.  (As.  IV,  1,  39.  Id.  Mere.  II. 
3,  72.  Cf.  Non.  5,  71).  SYN.  ïnnüô.  ||  Au  fig.  Scin¬ 
tiller.  Sëmïnà  quæ  fâcïunt  nïctàntïâ  füigürà  tlammæ. 
Lr.  (VI,  181). 

2.  f  Nïctô,  ïs,  ërë  (ou  peut-être  Nîctïô,  ïs,  ïrë). 
n.  Glapir.  SI  forte  ëx  nârë  sagëcï  Sënsït,  vôcë  su 5 
nïetît  ülülâtque  ïbi  âcütë.  Enn.  (apud  F  est.,  qui  sic 
exponit  :  «  Nictit  canis  in  odorandis  ferarum  vesti¬ 
giis  leviter  ganniens.  »  Gloss.  Isidori  :  «  Nictit  canis 
quum  acute  gannit,  »). 

Nictus,  ùs,  m.  Signe  fait  avec  les  yeux.  Hünc  ti- 
mïdüm  trëmulïs  pâlpëbrïs  Përcütërë  nlctü.  Cœcil. 
(ap .  Fest.).  Më  lâcrïmântë,  tuas;  nlctü  quôquë  signa 
rëmïttïs.  O.  (Met.  111,461.  Alii  leg.  nutu.  Eadem  va¬ 
rietas  apud  Cl.  Cons.  Mal.  et  Th.  312). 

f  Nïdâmëntâ,  ôrüm,  n.  pl.  Menus  objets  pour  faire 
un  nid.  ïn  nërvum  ïlle  hôdïë  nïdâmëntâ  côngërët. 
Pl.  (Rud.  III,  6,  51). 

7  Nïdïcüs,  â,  üm.  De  nid.  Âd  quôs  quüm  vol u- 
crës  vënlt  püsïllôs  Üsque  âd  lîmïnâ  nldïca  ëscâ  vïlis. 
Varr.  (apud  Non.  4,  278). 

Nïdïfïcô,  âs,  ârë,  n.  Faire  son  nid.  Sic  vos  non 
vôbïs  nïdïfïcâtïs,  âvës.  ( Pseudo-Virg .  ap.  Donat.  Vit 
Virg.)  Hic....  râdïcïbus  Âpënnïnï  Nldïfïcat.  Nemes. 
(fragm.  Aucup.  10).  PPH.  Nïdüm  ou  nïdôs  ædïfïcô, 
pônô,  lôcô,  strüô,  cônstrüô,  fïngô,  fâcïô,  süspëndô. 
ïn  râmô,  ârbôrë  dômüm,  lârëm,  cübïlïa,  cünâs  pô¬ 
nô,  pârô.  Nïdüm  tïgnïs  süspëndô.  VERS.  Nünc  âvïs 
ïn  râmô  tëctâ  lârëmquô  parât.  O.  Ët  lütëüm  cëlsà 
süb  trâbë  fïngït  ôpüs.  Süb  trâbïbüs  cünâs  pârvâquë 
tëctâ  fâcït.  Nëc  fâcït  ïn  râmïs  âltôquë  câcümïnë  ni- 
dôs  ;  Prôptër  hümüm  vôlïtât ,  pônïtque  ïn  sëpïbüs 
ôvâ.  Id.  Nôtâvl  ïpsë  lôcum,  âërïâë  quô  côngëssërë 
pâlümbës.  V.  Jâmquë  tïmëns  quâ  fronde  dômüm  süs- 
pëndât  ïnânëm.  Stat. 

Nïdïfïcüs,  â,  üm.  Qui  fait  faire  les  nids.  Quôd- 
cümquë  tëllüs  vërë  nïdïfïcô  crëât.  Sen.  (Med.  714). 

Nïdôr,  ôrïs,  m.  Odeur  d’une  chose  rôtie  ou  brû¬ 
lée.  Pâscërïs  ët  nïgræ  sôlô  nïdôrë  cülïnæ.  M.  (I,  93). 
Nïdôrëmque  âmbüstâ  dëdït  (barba).  V.  Gâlbânëoque 
âgïtârë  grâvës  nïdôrë  chëlÿdrôs.  Id.  Nâsüm  nïdôrë 
süpïnôr.  II.  ||  Qqf.  Odeur,  en  gèn.  Sic  âlïïs  âlïûs  nï¬ 
dôr  dâtüs  âd  süâ  quëmquë  Pâbülâ  dücït.  Lr.  (IV, 
686.  Id.  VI,  987).  Voy.  Odor.  ||  -j-  Auplur.  ïnfëclâs- 
quë  trâhëns  dïrïs  nïdôrïbüs  aürâs.  P.  Nol.  (25 ,  99) 

Nïdülüs,  ï,  m.,  dimin.  de  Nidus. 

Nïdüs,  ï,  m.  Nid.  Cuï  dômüs  ët  dülcës  lâtëbrôso 
ïn  pünücë  nïdï.  V.  Në  grâcïlëm  vëntüs  dëcüssërït  âr¬ 
bôrë  nïdüm.  Cl.  ïncübât  âlcyônë  pëndëntïbüs  iëquô- 
rë  nïdïs.  O.  SY'N.  Nïdülüs,  dômüs,  tëctâ,  cübïlïa, 
cünæ,  pënâtës,  lâr,  lârës.  EP.  Lütëüs,  pëndëns,  pén- 
dülüs;  cëlsüs,  âltüs;  câvüs;  tëpïdüs.  PPH.  Râniôsâ 
hôspïtïâ.  Lütëüm  ôpüs.  Frôndôsï  lârës.  Süspënsâ  cü* 
bïlïâ  râmïs.  Voy.  Nidifico.  ||  Nichée,  petits.  Ôrë  fë- 
rëns  dülcëm  nïdïs  ïmmïtïbüs  ëscâm.  V.  Nïdï  quërüiï. 
Sen.  (H.  Fur.  148).  SYN.  PüIIï.  ||  Logement, _lo gis. 
Tü  nïdüm  sërvâs  ;  ëgô  laüdô  rürïs  âmœnï  Rïvôs.  // 
Voy.  Domus.  ||  Habitation  élevée.  Cëlsæ  nïdüm  Âchë 
rôntïæ.  II.  ||  Rayon,  case,  tablette.  Dë  prïmô  dâbï 
âltërôvë  nïdô  Râsüm  pümïce  pürpürâquë  cüllüm.  M 
(I,  118,  15.  Id.  VII,  16).  ||  f  Coupe.  Quâm  lÿmphâm 
mëlïüs,  ë  lâcünâ  fôntïüm  Àilâtâm,  nïdô  pôtïli  për- 
mïscëât!  Varr.  (ap.  Non.  2,  588). 

Nïgëllüs,  â,  üm,  dimin.  de  Niger.  Câdmï  nïgëilâa 
fïlïâs.  Aus.  ( Epist .  4,  74,  de  litteris).  Ët  câvëïs  frO- 
gës  türbâ  nïgëllâ  local.  (Anth.  Il,  p.  435 ,  forniieæ.. 
Nïgëllï  pûpülï.  Varr.  (ap.  Non.  6,  43). 
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Niger,  nïgrâ,  nïgrüm,  et  ordint.  nïgrâ,  nïgrn  m. 
Voir.  SI  nïgër,  aüt  Ingêns,  aüt  non  ërïL  ôrdïnë  no¬ 
us  Dëns  tïbï.  O.  Et  LÿcQm  nigris  ôcülls  nïgrôquë 
Irïnë  décorum.  //.  Ët  nîgrâm  màctâbïs  ôvëm,  iü- 
üniquë  révises.  Y.  (G.  IV,  546.  Sic  Ib.  I,  194;  IV, 
!91  ;  E.  2,  18;  10,  39,  et  passim).  Omnibus  ë  nï- 
;rô  côlôr  est  mütâtüs  ïn  album.  O.  Pïcë  nïgrïôr  âtrâ. 
d.  SYN.  Âtër,  nïgrâns,  püllus,  fûrvüs,  tëtër,  fu¬ 
cus,  nocticolor.  PPH.  Nîgrô,  âtrô  colore  tlnctüs,  ïm- 
)ütüs,  Illïtüs,  ôblïtüs,  ïnfëctüs.  Fërrügïnë,  fülïgïnë 
Inclus  ou  nïgër.  VERS.  Sëd  quâmdâm  volô  nôctë  nï- 
jrïôrëm,  Fôrmïcà,  pïcë,  grâcülô,  cïcàdâ.  31.  Sic  qui 
ilgrïôr  est  câdëntë  môrô.  ld.  |]  Noir  de  peau,  nègre. 
luâmvïs  Illë  nïgër,  quâmvïs  tü  cândïdus  ëssës.  V.  Ët 
îîgrl  Mëmnônïs  arma.  Id.  Nïgrïs  âb  Indïs.  O.  Brâ- 
diïâ  Màssÿlüs  jâctârët  nïgrâ  nâtâtôr.  Sid.  (5,  346). 
>YN.  F.üscüs,  âtër,  côlôrâtus,  dëcôlôr,  üstüs,  âd  üstüs, 
lôrûstüs ,  ëxüstüs,  pïcëüs,  ïncôctüs,  Æthïôps.  PPH. 
»ôlë  üstüs,  âdûstus,  përüstüs.  Àdüstô,  ïncôctô  côr- 
>orë.  ïndü  ou  Æthïôpï  côncôlôr.  Tlnctüs  côlôrë  no- 
lis.  VERS.  ïntër  nïgrâ  vïrüm  përcôctâquë  sæclâ  câ- 
ôrë.  Lr.  ISJTlïâcô  rëdëâs  tü  lïcët  ôrë  nïgër.  M.  Ët 
daüro  ôbscârïôr  Indus.  J.  Pars  sânguïnïs  ûstï.  L.  ïu- 
;ôctï  côrpôrâ  Maürï.  SU.  Phœbüs  ët  flâmmâ  prôpïô- 
■ë  nüdôs  Infïcït  îndôs.  Sen.  Ündë  côlôr  pôpülls  nïgër 
ist  llâgrântïbüs  ôrtü.  Prise.  Qui  sôlïs  râdïïs  nïgrë- 
cünt  corpus  âdüstï.  Id.  Côrpôrâ  prôcêrï,  nîgrï  cütë. 
ivien.  Nïgrântïâ  côrpôrâ.  Alcim.  ||  Obscur,  nébu- 
eux.  Türbïdüs  ïmbër  âquâ  dënsïsquc  nïgërrïmüs  aü- 
itrïs.  V.  Et  jübâr  hôc  nïtïdüm  nïgræ  süccëdërë  nô- 
;tï.  O.  SYN.  Ôbscürüs,  etc.  Voy.  ce  mot.  [|  .lit  fig. 
\oir,  triste,  horrible.  NïgrI  fërâ  rëgïâ  Ihtïs.  O.  Voy. 
lorrendus.  ||  En  partie.  De  la  mort.  Ât  mïhï  Përsë- 
.ëphônê  nîgrâm  dënüntïât  hôrâm.  Tib.  (III,  5,  5). 
S'ôn  làteôr  Âlcïdæ,  non  nïgër  Illë  dïës.  Pp.  (il,  24, 
14).  Nïgrôrümquë  mëmôr,  dûm  lïcët,  ïgnïüm.  //. 
5YN.  Âtër.  ||  Âlbüs  ân  nïgër.  Voy.  Albus.  ||  Mè- 
:hant.  Cômmlssâ  tâcërë  Qui  nëquït ,  hic  nïgër  ëst. 
fl.  Nïgër  Ëdâxquë  lïvôr.  Sen.  ( Ilip .  492).  Ët  sünt 
‘ârmïnïbüs  pëctôrâ  nïgrâ  mâgïs.  ( Anili .  I,  p.  600.) 
SYN.  Âtër,  tëtër,  lîvïdüs,  mâlüs,  etc.  Voy.  Improbus. 

|  Malheureux,  sinistre.  Hünccïnë  sôlëm  Tâm  nïgrûm 
sürrëxë  mïhï!  H.  Nïgrâquë  fünëstüm  côncïnï*  ômën 
âvïs.  Pp.  (Il,  28,  38).  Voy.  Infaustus.  ||  Triste,  en 
ieuil.  Àdhüc  ïn  vülnërë  prïmô  Nïgrâ  dômüs  quëstü 
St.  Àrvâquë  nîgrô  Vâstâ  mëtû.  V.  Fl.  Voy.  Mœstus. 
||  Nïgrâ  ïn  càndïdâ  vërtô,  prov.  Mânëânt  quï  nïgrum 
ïn  cândïdâ  vërtünt.  J.  (3,  30).  Quï  fâcëre  àssuërât.... 
Càndïdâ  dë  nïgrïs,  ët  dë  cândëntïbüs  âtrâ.  O.  ||  Subst. 
n.  Couleur  noire.  Sïgnàtüs  tënüï  mëdïa  ïntër  côr- 
nüâ  nîgrô.  O.  ||  Subst.  m.  Nom  d’homme-,  entre  au¬ 
tres,  Pescennius  Niger,  empereur  romain.  (  Anlhol . 
II,  p.  242.) 

Nïgrâns,  tïs.  Noir.  Nïgrântï  pïcëâ  trâbïbüsque  ôb- 
scûrüs  âcërnïs.  V.  Quüm  sæpë  nïgrântëm  Ægïdâ  côn- 
cütërët  dëxtrâ.  Id.  Côrvüs  nïgrântës  vërsüs  ïn  âlâs. 
O.  Voy.  Niger,  Obscurus. 

f  Nïgrëdô,  ïnïs,  f.  Couleur  noire.  Sïc  tûrïs  pïpe- 
rïsque  Indï  nïgrëdô  plâcëscït.  ( Anth .  II,  p.  613.) 

■f  Nïgreô,  ës,  üï,  ërë,  n.  Être  ou  devenir  noir. 
Sôlïsque  ëxôrtü  câpëssït  cândôrem,  ôccàsü  nïgrët. 
Pac.  (ap.  Non.  2,  582).  Nïmbïs  ïntërdüm  nïgrèt. 
AU.  (ibid.  ) . 

Nïgrëscô,  et  ordint.  Nïgrëscô ,  ïs,  ërë,  n.  Devenir 
noir,  noircir.  Hôrrëndüm  dïctü ,  lâtïcës  nïgrëscërë 
sâcrôs.  V.  Brâchïâ  cœpërünt  lëvïbüs  nïgrëscërë  pën- 
nïs.  O.  (Sic  et  Cl.  R .  Pros.  III,  72;  Mari.  VIII,  77, 
5.)  PPH.  Nîgrô  ou  âtrô  côlôrë  tïngôr,  ïnfïcïôr.  Nï¬ 
grüm  côlôrëm  dücô,  trâhô,  côllïgô  (ïs),  côncïpïô,  câ- 
oëssô.  ||  Devenir  ténébreux.  Cœlüm  nïgrëscït  âb  aü- 
strïss,  O.  SYN.  Inhôrrëscô,  ôbscürôr.  |J  7  Au  fig. 


Lücë  rëlïctâ,  Cônsïlïô  lëgït  tërræ  nïgrëscërë  nôctë. 
Prosp.  ( Ingr .  IV,  57,  de  animo). 

Nïgrëtæ,  ârüm,  e^Nïgrëtës,üm,  m.  pl.  (Ni yprireç). 
Habitants  des  bords  du  Niger,  fleuve  de  l’intérieur 
de  l’Afrique.  Pôrrïgït,  ët  pàtülïs  Nïgrëtæ  fïnïbüs  ër- 
rànt.  Avien.  (D.  Terr.  323.  Alii  leg.  Nigretes ).  Vï- 
cïnïquë  Nïgrëtës.  Prise.  (Péri.  200). 

Nïgrïnâ,  æ,  f.  Nom  de  femme.  O  fëlïx  ânïmô,  fë- 
lix  Nïgrïnâ  mârïtô!  M.  (IV,  75). 

Nîgrô,  âs,  àrë.  Rendre  noir.  Nïgràssët  plànctü  gë- 
nïtrïx  tïbï  sævâ  lâcërtôs.  St.  (Silv.  Il,  6,  83).  ||  n. 
Être  noir.  Aüt  ëâ  quæ  nïgrânt,  nîgrô  dë  sëmïnë  nâ- 
tâ.  Lr.  (Il,  733).  Voy.  Nigrans,  Nigresco. 

Nïgrôr,  ôrïs,  m.  Couleur  noire.  SYN.  Nïgrëdô,  nî- 
grüm.  PPH.  Nïgër,  âtër,  püllus  ou  füscüs  côlôr.  Côlôr 
côntràrïüs  àlbô.  ||  Obscurité.  Për  cômmïssürâs  rïmâ- 
rüm,  nôctï  ’  nïgrôrë.  Lucil.  (ap.  Non.  1 1 ,  46).  Nô- 
ctïsque  ët  nïmbum  ôccæcàt  nïgrôr.  Pacuv.  (ap.  Cic. 
Div.  1,  14).  Voy.  Tenebræ.  j|  Au  fig.  Ômnïâ  süffün- 
dëns  môrtïs  nïgrôrë.  Lr.  (III,  39). 

Nïhïl,  et  sync.  Nïl,  n.  indécl.  Rien.  Illë  nïbïl  :  nëô 
më  quærëntëm  vânâ  môràtür.  V.  Tü  nïhïl  ïnvï- 
tâ  dïcës  fâcïësvë  Mïnërvâ.  II.  Sïmplïcï  mÿrtô  nïhïl 
âllâbôi  ’ës.  Id.  Te  sïnë,  nïl  âltüm  mëns  ïnchôât.  V.  Nïl 
agis  :  ën.  etc.  O.  Nïl  ïhtra  ëst  ôlëâm,  nïl  ëxtra  ëst 
In  nücë  dürï.  II.  Nïhïl  ëst  prëcï  lôcï  rëlïctüm.  Ter. 
(And.  III,  4,  22).  SYN.  Nïhïlüm,  qqf.  nUllüm.  PPH. 
Non  quïdquâm.  Nüllâ  rës.  PHR.  Non  ëdëpôl  dëlïquï 
quïdquam.  Pl.  Fâxo,  haüd  quïdquâm  sït  môræ. 
Id.  ||  —  ëst  quôd  ou  cür.  Il  n’y  a  pas  de  raison 
pour  que.  Nïhïl  ëst  quôd  dïctâ  rëtrâctënt.  V.  || 
—  non.  Tout.  Jürâ  nëgët  sïbï  nât.â,  nïhïl  non  àr- 
rôgët  ârmïs.  II.  SYN.  Ômnïâ.  ||  —  nïsï.  Rien  que, 
seulement.  Tü,  quântüs  quântüs,  nïl  nïsï  sâpïëntïa  ës. 
Ter.  (Ad.  III,  3,  40).  SYN.  Tântüm.  Voy.  ce  mot.  || 
Pris  adv.  En  rien,  nullement.  Ëgô  màncïpëm  të  nil 
môrôr.  Pl.  (Cure.  IV,  2,  29).  Nïl  tâmën  ëmïssï  prô- 
fëcït  âcümïnë  fërrï.  O.  Nïl  râdïcïs  ëgënt  âlïæ.  V.  Nïl 
nôstrï  mïsërërë.  Id.  Nïl  ôpüs  ëst  të  Cïrcümâgï.  H. 
Nïl  frângïtür  hërôs.  St.  Nïl  llëctërïs  ïstïs.  Id.  SYN. 
Mïnïmë,  nëquàquâm. 

Nïhïlï,  gén.  de  Nihilum.  ||  —  fâcïô,  pëndô,  etc.  Ne 
faire  aucun  cas.  Üt  quï  më  nïhïlï  fâcïât,  nëc  sàlvüm 
vëlït.  Pl.  (Cure.  II,  1 ,  3).  Nos  të  nïhïlï  pëndïmüs. 
Id.  (Pœn.  III,  1,  17).  Ëmôrï  nôlô  :  sëd  me  ëssë  môr- 
tüüm  nïhïli  æstïmô.  Cic.  ( Tuse .  1,  8.  Male  vulgo 
nihil).  K  —  hômô.  Homme  méprisable.  H_eü  !  ëdëpôl 
hômïnëm  nïhïlï!  Pl.  (Truc.  II,  2,  27).  Ëst  nügâtôr 
nïhïlï.  Enn.  (ap.  F  est  in  v.  Naucum). 

Nïhïlômïnüs  ou  Nïhïlô  mïnüs,  adv.  Non  moins, 
néanmoins.  Ësse  hômïnïs  pârlëm  nïhïlô  mïnüs  âc 
mânüs  ët  pës.  Lr.  (III,  96).  Ât,  mârïte,  ïtâ  më  jü- 
vënt  Côëlïtës,  nïhïlô  mïnüs  Pülchër  es.  Cat.  (61, 196). 
Huïc  ëxcüsâtüm  më  vëlïm  nïhïlômïnüs.  Ph.  SYN. 
Nïhïlô  sëcïüs.  Non  sëcïüs.  Non  mïnüs. 

Nïhïlô  sëcïüs.  Comme  le  précéd.  Hæc  nïhïlô  mïhi 
ëssë  vïdëntür  sëcïüs  quàm  sômnïâ.  Pl.  (Men.fV,  7,  57). 

Nïhïlüm,  î,  n.  Ilien-,  en  rien.  Cünctâ  cüpjt  Crœ- 
süs,  Dïôgënës  nïhïlüm.  Aus.  (Idyl.  3,  12).  Stultïtïâne 
ërrët,  nïhïlüm  dïstâbït,  ân  ïrâ.  II.  Voy.  NihiL  |J  Le 
néant.  Pëbëât  âd  nïhïlüm  jâm  rërüm  sümmà  rëvôrtï, 
Dë  nïhïlôquë  rënâtâ  vïgëscërë  côpïâ  rërüm.  Lr.  (I, 
757).  Gënïtüs  tâmën  ë  nïhïlô  süm.  Aus.  ( EpiUiph . 
Her.  38,  3). 

Nïl.  Voy.  Nihil . 

Nïleüs,  ëov>  ou  ëï,  m.  (Nsdeo;).  Nilèe ,  fils  du  Nil 
Ât  Nïleüs,  quï  së  gënïtüm  jsëptëmplïcë  Nïlô.  O. 

NÏIlâcÜS,  et  NïlÔtïCÜS,  â,  Üm  (Net/taxo;,  Nsdwrixo's). 
Du  Nil  ;  Égyptien.  Spës  sït  mïhï  cërtâ  vïdëndï  Nï- 
tïâcôs  fôntës.  L.  Ët  modo  Nïlïâcïs  carmïnâ  lüsâ  mô- 

ïs.  O  Dônâ  tïbï,  Cæsâr,  Nïlôtïcâ  têllüs  Miserai.  31. 
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(VI,  80).  lîêgë  süh  ïmpürô  Nïlôtïca  régna  tcnënlë.  L. 
SYN.  Pharïüs,  Mêmphltïcüs,  Ægÿptïüs. 

Nïlïcôlâ,  æ,  m.  f.  Habitant  des  bords  du  Nil.  Ïsïs 
Nïlïcôlâs,  Rhôdïôs  Cÿthërëa  rëllquït.  Prud.  [ Sym . 
II,  493 J. 

?  Nïlïgëna,  æ,  m.  f.  Né  sur  les  bords  du  Nil.  Nec 
fügë  Nïlïgenæ  Mëmphïlïcâ  tëmplâ  jüvëncæ.  ü.  [A. 
Am.  I,  77.  Alii  leg.  linigeras.  Hoc  etiam  exhibet  3Iy- 
thogr.  a  Maio  editus,  t.  III.  p.  375). 

Nïlôtës,  æ,  m.  (Nedwr>?s).  Du  Nil,  Égyptien.  Nï- 
lôtës  tlbïcën  ërât.  Pp.  (IV,  8,  39). 

Niloticus.  Voy.  Niliacus. 

Nîlôtïs,  ïdïs,  f.  (Nsdwr/ç).  Du  Nil.  Quândo  ëquës, 
et  pîcti  tünïcâ  Nïlôlïdë  MaûrT.  31.  (X,  6,9).  Quôd 
Nîlôtïs  âcüs  cômprëssüm  pëctïnë  Sërüm.  L. 

-J*  Nïlüm,  I,  n.  contr.  de  Nihilum.  Në  tïbï  rës  rëd- 
ëânt  âd  nllûm  fündïtüs  ômnës.  Lr.  (II,  864).  Nil 
ïgïtür  fïërl  dë  nïlô  pôssë  fatëndum  est.  Id.  (I,  206). 
Üt  prô  nllo  hâbüërït.  Cœcil.  (ap.  Varr.  L.  L.  7,  103). 

Nllïis,  ï,  m.  (Neï/oç).  Le  Nil,  fleuve  de  l'Égypte, 
qu’il  fertilise  de  ses  inondations,  se  jette  dans  la  Mé¬ 
diterranée  par  sept  embouchures.  Les  Égyptiens  le 
vénéraient  comme  un  dieu.  ÂccÔlït  ëffüsô  stagnan¬ 
tem  flümïnë  Nilum.  V.  NIlüs,  et  ânlïquô  sua  flü- 
mïnà  rêddïdït  âlveô.  O.  Ët  gëns  si  quâ  jâcët  nâscënlï 
cônscïâ  Nïlô.  L.  EP.  Sëptëmplëx,  sëptëmgëmïnüs , 
sêptêmllüüs ,  Mêmphltïcüs,  Pharïüs;  ëffüsüs,  ëxün- 
d5ns,  ündàns  ;  pïnguïs,  ütïlïs,  fëcündüs,  fërlïlïs,  fë- 
râx.  PPH.  Pharïüs  tlüvïüs.  Pharïüm  flûmën.  Sëptënô 
gürgïtë  NIlüs.  Sëptëm  ou  sëptënâ  ôstïa  Nïlî.  FHimïna 
Lâgï.  VERS.  Ët  vïrïdem  Ægÿptüm  nîgrâ  fëcündat 
ârënâ,  Et  dïvërsâ  rüëns  sëptëm  dïscürrït  ïn  ôrâ  Üs- 
que  côlôrâtïs  âmrïs  dëvëxüsàb  îndïs.  V.  Aütsëptëm- 
gëmïnî  câpüt  haüd  pënëtrâbïle  NUI.  St.  Nïlüs  ïn  ëx- 
trêmüm  fügit  përlërrïtüs  ôrbëm,  Ôccülüïtquc  câpüt, 
quôd  âdhüc  latët.  O.  Për  sëptëm  Nïlüs  pôrtüs  ëmïs- 
süs  ïn  æquôr.  Sëptëm  dïgëstum  ïn  côrnüâ  Nïlüm. 
Id.  Gürgïtë  sëptënô  râpïdüm  mârë  sübmôvët  âmnïs: 
Terra  suis  contenta  bonis,  non  ïndïgâ  mërcïs  Aüt  Jô- 
vïs  :  ïn  sôlô  tânta  ëst  fïdücïâ  Nïlô!  L.  Sïvë  quâ  sëp¬ 
tëmgëmïnüs  côlôrâl  Æquôrâ  Nïlüs.  Cat.  (Cf.  Lucret. 
VI,  713  sq.  ;  lior.  Od.  IV,  14,  45;  Ov.  Am.  III,  6, 
39  ;  Tib.  I,  7,  22  ;  Manii.  III,  271  ;  Claud.  Cons. 
Mal.  Th.  232  sqq.  ;  Prud.  Sym.  II,  920  sqq.) 

•J-  Nïmbàtüs,  a,  üm.  Qui  ressemble  à  un  nuage  ; 
au  fig.  Creux,  sans  valeur.  [PL  Pœn.  I,  2,  135.) 

Nïmbïfër,  ërâ,  ërüm.  Orageux.  întër  nïmbïfërâs 
nübës  spëctâbïlïs  ëxstët.  Avien.  ( Arat .  858).  Âd  Slÿgâ 
nïmbïfërô  vïndïcïs  ïgnë  datôs.  O.  [Pont.  IV,  8,  60. 
Alii  leg.  nubifero). 

Nïmbôsüs,  â,  üm.  Pluvieux,  orageux.  Quüm  sü- 
bïto  âssürgëns  flüctü  nïmbôsüs  ôrïôn.  V.  Nïmbôsô 
trëmüërünt  æquôra  vëntô.  O.  Voy.  Pluvius,  Procella. 

Nïmbüs,  ï,  m.  Nuage  épais.  ïpsë  Patër  mëdïâ 
nïmbôrum  in  nôctë,  corüscâ,  etc.  V.  ïnvôlvërë  dïëm 
nïmbï.  Cïnxërünt  æthërâ  nimbi.  Id.  Voy.  Nubcs.  || 
Pluie,  orage.  Übërïôr  sôlïtô ,  nimbis  hïëmâlïbüs  aü- 
ctüs.  O.  Dënsï  fündüntür  âb  æthërë  nïmbï.  Id.  Quâm 
mültâ  grândïnë  nïmbï  Cülmïnïbüs  crëpïtânt.  V.  Nim¬ 
borum  ïn  pâtrïam.  Jd.  Voy.  Pluvia,  Procella. j|  Nuage 
lumineux  qui  entourait  les  dieux  ;  auréole.  Pàllâs 
Insëdït  nïmbo  ëffülgëns.  V.  Nïmbô  süccïncta  për  aü- 
râs.  Id.  [}  Nuage  de  poussière,  de  fumée.  Rëspïcïünl 
âtram  ïn  nïmbô  vôlïtârë  favillam.  V.  Fülvæ  nïmbüs 
àrënæ  Tôllïtür.  Id.  SYN.  Nübës,  glôbüs.  ||  Grêle  de 
traits  TêlôrCun  nïmbô  përïtüra.  L.  Ëxündânt  sævô 
fâstïgïâ  nïmbo  (missilium).  St.  ||  Troupe.  ïnsëquïtür 
nïmbüs  pôdïtüm.  V.  Nïmbüs  ëquïtüm.  Cl.  y  Tout  ce 
qui  tombe  en  pluie  ou  imite  la  pluie.  Ët  Cïlicës  nïm- 
nis  hïc  madüëre  süïs.  M.  [Spect.  3,  de  sparsione  croci). 
Nïmbïs  êbrïa  Nïcërôtïânïs.  Id.  [X,  38,  lucerna).  Dê- 


cüssâ  plüït  arbore  nïmbüs  Vël  tërëtïs  màlï,  etc.  CL 
Pürpürëôquë  dücëm  përfündërë  nïmbô  (scii,  floribus]. 
Id.  SYN.  Imbër,  rôs.  |]  Sorte  de  carafe.  Fündët  nïir^ 
büs  aquâs  :  hïc  tïbï  vïna  dâbït.  31.  (XIV,  112.  Est  in 
lemmate  :  Nimbus  vitreus). 

Nïmïô,  adv.  Avec  un  compar.  Trop.  Âlbï,  në  dô- 
lëâs  plüs  nïmïô.  II.  Quëm  nïmïô  plüs  ëst  ïndôlüïsse 
scmël.  O.  [|  arch.  Comme  Nimis.  Beaucoup.  Nëc  nï¬ 
mïô  tüm  plüs,  quâm  nünc,  môrtâlïâ  sæclâ.  Lr.  (V, 
986).  Nïmïô  sâtïüs  ëst,  etc.  PL  [Trin.  Il,  2,  30). 
Nïmïô  ârctë  côllïgôr.  Nœv.  (apud  Charis.  186).  SYN. 
Mültô,  lôngë  ou  mültüm. 

f  Nïmïôpërë  ou  Nïmïô  ôpërë.  Trop.  Në  nïmïô  ôpëiæ 
sümât  ôpëram.  Pl.  [Cure.  IV,  1,  7). 

Nïmïrüm,  adv.  A  savoir,  certainement,  sans 
doute.  Cuï  plâcët  âltërïüs,  süâ  nïmïrum  ëst  ôdïô  sors. 
II.  Et  patër  Ânchïsës  :  Nïmïrum  hæc  ïllâ  Chârÿbdïs. 
V.  SYN.  Scllïcët,  nëmpë,  quïppë,  sânë.  |j  Sans  doute 
[ironiq.).  Ünï  nïmïrüm  tïbï  rëctë  sëmpër  ërünt  rës. 
II.  SYN.  Scîlïcët,  vïdëlïcët. 

Nïmïs  et  Nïmïüm ,  adv.  Trop.  Sünt  quïbüs  ïn  sa- 
lïrâ  vïdëôr  nïmïs  âcër,  ët  ültrâ.  II.  Së  nïmïs  ülcï- 
scëns,  ëxstïtït  ïndë  nôcëns.  O.  Hæc  lôcâ  lücïs  hâbënt 
nïmïs.  Id.  Tantum  ïnfëlïcëm  nïmïüm  dïlëxït  âmï- 
cüm.  V.  Nïmïüm  pâtïëntër  ütrümquë._  II.  Ô  nïmïüm 
nïmïümque  ôblïtë  tüôrüm  !  O.  SYN.  Immôdïcë,  ïm- 
môdërâtë.  PPH.  Ëxtrâ  ou  sùprâ  môdüm.  Plüs  æquô, 
jüstô.  Àmplïüs  æquô.  VERS.  In  cütë  cürândâ  plüs 
rëquo  ôpërâtâ  jüvëntüs.  H.  Pôënâs  dëdït  üsquë  sü- 
përque  Quâm  sâtïs  ëst.  Nê  vïcïnüs  Ënïpeüs  Plüs  jüstô 
plâcëât,  câvë.  Quëm  rës  plüs  nïmïô  dëlëctâvërë  se- 
cündæ.  Âcrïar  ëst,  ïnquït.  Id.  j|  arch.  Beaucoup, 
très.  Rës  ëst  rïdïcüla  ët  nïmïs  jôcôsâ.  Cat.  (56,  4. 
Sic  nos  in  sermone:  Cela  est  trop  plaisant).  Nâm  sï 
pülchra  ëst,  nïmïs  ôrnâta  ëst.  PL  [3Iost.  I,  3,  134). 
Ilünc  hômïnëm  nïmïüm  lëpïdüm.  Id.  [Mil.  IV,  2,  8. 
Id.  Aul.  HI,  6,  1,  nimium  lubenter).  Vïdërë  nïmïüm 
vëllëm.  Ter.  [Eun.  III,  5,  50.  Cf.  Char.  186).  Nï¬ 
mïüm  boni  ëst,  cuï  nïhïl  ëst  mâlï.  Enn.  ( apud  Cic. 
Fin.  2,  13).  ||  Nïmïs  ou  Nïmïüm  quâm  ou  quântüm. 
Extrêmement.  Nïmï’  quâm  fôrmïdô,  në  mânïfësto 
hic  me  opprimât.  Pl.  [3Iost.  Il,  2,  79.  Id.  Bac.  I,  2, 
13  ;  Ter.  Ph.  apud  Char.  185).  Tünc,  prccôr,  nô- 
strï  nïmïüm  mëmëntô.  P.  Nol.  (17,  305). 

Nïmïüs,  â,  üm.  Trop  grand,  excessif.  Sënsït  ënïm 
nïmïâ  cæde  âtquë  cüpïdïnë  fërrï.  V.  Ët  modo  soi  nï¬ 
mïüs,  nïmïüs  modo  côrrïpït  ïmbër.  O.  SYN.  Immô- 
dïcüs,  ïmmôdërâtüs,  major.  PPH.  Æquô  ou  jüstô  ma¬ 
jor.  Môdüm  ëxcëdëns.  Nïmïs  mâgnüs.  VERS.  Iilïs  ïrâ 
môdüm  süpra  ëst.  V.  Plënïôr  üt  sï  quôs  dëlëctët  cô- 
pïâ  jüstô.  II.  Quâmvïs  non  môdïcô  câleânt  spëctâcülâ 
sôlë.  M.  ||  Qui  fait  excès  d’une  ch.  Ët  nïmïüm  rnërô 
Hÿlæüm.  n.\\  Avec  le  gén.  ïmpërïï  nïmïüs.  Sil.\\  T*'ès- 
grand  ,  très-abondant ,  considérable.  Pïnguëscât  nï¬ 
mïô  crïnïs  mïhï  pïnguïs  âmômô.  M.  (V,  64).  Hômï- 
nëm  nïmïâ  pülchrïtüdïnë.  Pl.  [31il.  IV,  2,  8).  Ilünc 
cônjüx  tâlëm  nïmïô  dïlëxït  âmôrë.  [Anth.  II,  p.  158.) 
Voy.  Nimis.  ||  f  Nïmïâ  mira ,  n.  pl.  Choses  très-èlon- 
nantes.  [PL  Amph.  Il,  1,  69,  et  V,  1,  52). 

Nïmrôd  ou  Nïmrôth.  Voy.  Nemrod. 

Nïngït.  Voy.  Ninguit. 

Nïnguïdüs  ou  Nïngïdüs,  â,  üm.  Neigeux,  couver l 
de  neige.  Jâm  nïnguïdâ  lïnquït  Oppïda  Ibërôrum- 
Aus.  [Epist.  24,  124).  Trâns  ët  Pÿrënâs  nïnguïdüs. 
Prud.  [Péri.  2,  539).  Voy.  Nivalis.  ||  Au  flg.  ïrnplëi 
castra  cïbüs  tünc  quôquë  nïnguïdüs.  Prud.  [Çath. .5, 
97 ,  de  manna).  Ët  tôrrëntïs  ccü  Düiïchïï  Nïnguïdâ 
dicta.  Aus.  [Prof.  21,  21).. 

f  Nïnguïs,  ïs,  f.  arch.  Neige.  Ëxstrüctâs  nïnguês 
râdïïs  tâljëscërë  côgït.  Lr.  (VI,  966.  Ib.  736.  Addr 
Lucil.  apud  Char.  71).  Voy.  Nix. 
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Nïnguït  ou  Nïngït,  n.  unip.,  et  arch.  Nïngô,  ïs.  Il 
e.ige.  Intërëâ  tôtô  non  sëcïüs  âëre  nïnguït.  V.  [G. 
I,  367.  Sic  libb.  vetustiores,  teste  Pierio.  Alii,  nin- 
it).  Quüm  nînxërïnt  ccëlêstïüm  môlëm  mïhï.  Alt. 
apud  Prise.  882).  ||  Au  fig .  Nînguüntquë  rôsârüm 
lôrïbüs.  Lr.  (Il,  627).  Quüm  câpüt  ïmmënsâ  pë- 
üm  pôrrïgïnë  nïnguït.  Sam.  (vs.  35). 

?  Ningulus,  â,  üm,  arch.  Comme  Nullus.  ( Fnn . 
pud  Festum,  loco  corrupto.  Forte  Necullus .) 

Nïnïvâ,  Nïnïvâ  ou  Nïnïvâ,  æ,  et  Nïnïvë,  ës,  f.  Ni - 
ive,  ancienne  ville  d’Assyrie.  Ât  côntrâ  Nïnïvæ  pô- 
ülïs  tërrôrë  sâlübrï.  Ale.  (IV,  355.  Alii  legunt  :  Nï- 
ïvæ  contra,  etc.).  Cüjüs  Bâbÿlôn  et  ôpïmâ  Nïnïvë 
ëgnumërât.  P.  Nol.  (23,  169).  SYN.  Nïnôs. 

Nïnïvltæ,  ârüm,  m.  pl.  Habitants  de  Ninive.  !n 
[ïnïvïtâs  së  côâctüs  përcïtô  Grëssü  rëllëctït.  Prud. 
Cath.  7,  131).  Nâmquë  Nïnîvïtüm  mërïtïs  mândâ- 
ât  ïônân.  [De  Jon.  et  Niniv.  14.) 

Nlnnïüs,  ïï,  m.  Poulain.  ( Scalig .  leg.  Ninnio  vi¬ 
ens ,  in  Mæcenatis  versu  qui  supra  in  v.  Hinnus.) 
roy.  Hinnus.  [|  Nom  d’homme.  ( Inscr .  apud  Mural. 

,  p.  540.) 

Nïnüs  ou  Nïnôs,  et  Ninus,  î,  m.  (Nïvos).  Ninus > 
,ls  de  Délus,  premier  roi  des  Assyriens.  Cônvënïfmt 
d  büstâ  Nïnï,  lâteântquë  süb  timbra.  O.  Non  hïe  Âs- 
ÿrïïs  Nïnüm  prïôrëm.  Sid.  (9,  23).  Dëlïcïâs  Nînï  vos 
ëdôlëtë,  nürûs.  M.  (XIV,  59).  Nïnüs  âbÂssÿrïïs  süm 
rïmüs  rëgïbüs  aüsüs.  ( Anthol .  I,  p.  188).  ||  f.  Ni- 
; ive.  Ët  fëlïx,  sic  fâmâ  Nïnôs,  vëntôsâ  Dâmâscüs. 

Yoy.  Niniva. 

Nïôba,  æ,  et  ordint.  Nïôbë,  ës,  f.  (Nio'êvj).  Niobè , 
lie  de  Tantale  et  femme  d’ Amphion.  Mère  de  sept 
arçons  et  de  sept  filles,  elle  osa  se  préférer  à  Lalone, 
t  en  fut  punie  par  Apollon  et  Diane,  qui  percèrent 
es  quatorze  enfants  de  flèches  invisibles.  Accablée 
e  douleur ,  elle  fut  changée  en  rocher.  Dë  Nïôbë  sï- 
'cëm,  dë  vïrgïnë  fëcïmüs  ürsam.  O.  Nâm  quïs  non 
[ïôbën  nümërôsô  fünërë  mœstâm  Jâm  cëcïnït  ?  Ne¬ 
ws.  (  Cyn .  15).  Ët  Nïôkë  lâcrïmâs  supprimât  ïpsë 
jpïs.  Pp.  (III,  10,  8).  SYN.  Tântâlïs.  EP.  Fëcûndâ, 
üpërbâ,  aüdâx,  türnëns,  âmëns  ;  mïsërâ,  ïnfëlïx. 
PH.  Pëlôpïs  sôrôr.  Âmphïônïs  üxôr,  cônjüx.  Pârëns, 
ënïtrlx  Sïpÿlëïâ.  Æmülâ  Lâtônæ.  Sïpÿlëïâ  rüpës, 
aütës.  Sïlëx  Sïpÿlëïüs.  VERS.  Fëlïcëm  Nïôbën,  quâm- 
ïs  tôt  fünërâ  vïdït,  Quæ  pôsüït  sënsûm,  sâxëâ  fâctâ, 
îâlï  !  O.  Quâ  (die)  mâgnïlôquôs  lüït  ïmpïâ  flâtüs 
ântâlïs,  ïnnümërïs  quüm  cïrcümfüsë  rüînïs,  Côr- 
ôrà  tôt  râpërët  tërrâ ,  tôt  quærërët  ignés.  St.  Rïgët 
üpërbâ  Tântâlïs  lüetü  pârëns,  Môèstüsquë  Phrÿgïô 
lânàt  ïn  Sïpÿlô  lâpïs.  Sen.  (Cf.  Ovid.  Met.  VI,  146 
q.  ;  Stat.  Th.  III,  193  ;  IV,  575  ;  Prop.  II,  20,  7  ; 
en. ^Ag.JÏÏA  ;  II.  OEt.  1848  ;  Sid.  22,  90  sq.). 

Nïôbæüs,  â,  üm  (Nâoêaroç).  De  Niobè.  Dïvë,  quëm 
rôles  NiÔbæâ  mâgnæ.  II. 

Nïphæüs,  ï,  m.  Nom  de  guerrier.  Quïn  ëccë  Nï- 
bæï  Quàdrïjügës  ïn  ëquôs.  V. 

Nïphàtës,  æ,  m.  (Ntpâr >75).  Niphate,  fleuve  de  la 
rande  Arménie.  Âddam  ürbës  Àsïæ  dômïtâs,  pül- 
Smquë  Nïphâtën.  V.  Cæsârïs,  ët  rïgïdüm  Nïphâtën. 
b  [j  N’phâtïs,  ancien  gèn.  Ctësïphôntïs  âc  Nïphàtïs. 
'id.  [Epist.  IX,  13,  22).  Voy.  Euphrates. 

Nïphë,  ës,  f.  Une  nymphe  de  Diane.  Excïpïünt  lâ- 
îcëm  Nïphëque  Hÿâlëquë.  O. 

Nïreûs,  ëos ,  ëï  ou  cl,  m.  (  Ntpsvç).  Nirée ,  roi  de 
evnios,  cité  pour  sa  beauté.  Sïs  Ijcët  ântïquô  Nïreüs 
dâmâtüs  Hômërô.  O.  Nïrëâ  non  fâcïës,  non  vis  ëxë- 
nt  Àchïllëm.  Pp.  (Ill,  18,  27).  Fôrmâquë  vïncâs  Ni- 
ëâ.  II. 

NTsâ,  æ,  f.  Nom  de  femme.  Môpsô  Nïsâ  dâtür.  Y, 

\  2.  Au  lieu  de  Nysa. 


Nïsëïs,  ïdïs,  f.  (Nnr/jfç).  Fille  de  Nisus,  Scylla, 
Prætërîtâ  caütüs  Nïsëïdë  nâvïtâ  gaüdët.  O. 

Nïsëïüs  et  Nîsëüs ,  a,  üm  (Nt^toç  et  N larÇioç).  De 
Nisus  ;  de  Scylla.  Illüm  non  âvïdïs  cânïbüs  Nïsëïà 
vïrgô  F  régît.  Aul.  Sab.  (1,  33).  Ët  vos,  Nïsëï,  naü- 
frâgâ  mônstrâ,  cânës.  O.  (Vulgo  scrib.  Nisæus  ;  sed 
aiiud  est  Niuxïog.  Cf.  Slrab.) 

Nïsï,  conj.  Sinon,  à  moins  que.  Quôd  nïsi  ët  âssï- 
düïs  têrram  ïnsëctâbërë  râslrïs.  V.  Të,  bôvës  ôlïm 
nïsï  rëddïdïssës.  II.  Crïspë  Sâllüstï,  nïsï  têmpërâtô 
Splëndëât  üsü.  Id.  8YN.  Nï.  PPH.  Sï  non.  |j  Nïsï  sï. 
Même  sens.  Nïsï  sï  mânïfëslâ  nëgëmüs.  O.  Nïsï  sï 
quïd  ïn  ïllô  Pëctôrë  plüs  agitât.  J.  (6,  250).  ||  Nïsï 
vërô  ou  forte.  Formule  d’objection.  Nïsï  fôrtë  fàllôr. 
Sen.  [Ag.  960).  ||  Sinon,  si  ce  n’est,  seulement.  Nï- 
liïl  lue  nïsï  càrmïnâ  dësünt.  V.  Ântë,  nïsi  ïn  dâmïs 
câprëïsquë  fügâcïbüs  üsüs.  O.  SYN.  Prætër,  prætër- 
quâm.  |!  f  Qqf.  Nïsï.  Nïsï  mülta  aqua  üsque  ët  dïü 
mâeërântür.  Pl.  ( Pœn .  I,  2,  34).  Nâm,  nïsï  vôcâlïs 
âdsït,  vërtït  hâne  ïn  sïmplïcëm.  T.  Maur.  ( Syll .  672). 

Nïsïâdes,  üm,  f.  pl.  Femmes  de  Mégare,  ville  où 
régna  Nisus.  Nïsïâdës  mâtrës.  O. 

1.  Nïsüs,  â,  üm,  part,  de  Nitor.  Qui  a  fait  effort. 
SYN.  Énïsüs,  ânnïsüs,  cônnïsüs.  ||  Qui  s’est  appuyé. 
Voy.  Nixus. 

2.  Nïsüs,  ï,  m.  (Nîaoç).  Nisus,  roi  de  Mégare,  avait 
un  cheveu  de  pourpre,  auquel  était  attachée  la  con¬ 
servation  de  son  royaume.  Scylla,  sa  fille,  éprise  de 
Minos,  alors  en  guerre  avec  les  Mégariens,  coupa  le 
cheveu  fatal,  et  livra  ainsi  son  père  et  sa  patne.  Ni¬ 
sus  fut  changé  en  èpervier,  et,  sous  cette  forme,  ne 
cesse  de  poursuivre  sa  fille ,  changée  en  alouette. 
Insëquïtür  Nïsüs  :  quâ  së  fërt  Nïsüs  âd  aürâs.  V. 
Iluïc  ët  pürpürëï  cëdâ-t  cômâ  saücïâ  Nïsï.  St.  Cârmï- 
në  pürpürëa  ëst  Nïsï  cômâ.  Tib.  (I,  4,  63.  Cf.  Ov. 
Met.  VIII,  6  sq.  ;  Prop.  III,  19,  21  sq.,  et  poema- 
tion  cui  nomen  Ciris).  ||  Tr oy en  ami  d’ Euryale.  Nï¬ 
süs  ërât  pôrtæ  cüstôs.  V. 

3.  Nïsüs,  arch.  Nïxüs,  üs,  m.  Effort.  Tërtïâ  sëd 
pôstquâm  mâjôre  hâstïlïâ  nïsü  Âggrëdïôr.  V.  Stât 
grâvïs  Entëllüs,  nïsüque  ïmmôtüs  ëôdëm.  Id.  Illâ  tâ- 
mën  nïsü,  quô  prëndërât,  hæsït.  L.  însôlïtôs  dôcüë- 
rë  nïsüs.  II.  SYN.  Cônâmën,  cônâtüs,  lüclâmën,  vis, 
Voy.  Conatus.  |[ Nïxüs.  Enfantement.  Aüt  fëtüs  nïxï- 
büs  ëdünt.  V.  In  mëdïô  nïxü  vïscërâ  rüptâ  forent. 
O.  Voy.  Partus. 

?  NTtëdülà,  æ,  f.  Mulot.  (Hoc  Denti,  legi  vult  apud 
lior .  Epist.  I,  7,  29,  ubi  vulgo  vulpecula.  Vulgatam 
retinet  Orel.) 

"Nïtëfâcïô,  ïs,  ërë.  Rendre  brillant.  Tü  vëro  ët 
grâtô  crïnëm  nïlëfâctüs  ôlïvô.  Juvc.  (I,  607.  Verbo 
utitur  Geli.  18,  11). 

1.  f  NÏtëiâ,  æ,  f.  Brillant,  éclat,  et  au  fig.  Sëd 
Græcülâ  quædâm  schôlïcæ  nïtëlâ  vôcïs.  T.  Maur. 
[Litt.  140).  |]  Poudre  à  polir.  Nïtëlâs  ôrïs  ëx  Àrâbï- 
cïs  frügïbüs.  Apul.  ( Apol .  t.  II,  p.  9  Bip.). 

2.  Nïtëlâ  ou  Nïtëllâ,  æ,  f.  Écureuil.  Rhënïquë  110- 
dôs,  aürëâmquë  nïtëllâm.  M.  (V,  37).  SYN.  Scïürüs. 

1.  Nïtëns,  tïs,  part,  de  Niteo.  Brillant.  Trïstïôr,  ë* 
lâcrïmïs  ôcülôs  süffüsâ  nïtëntës.  V.  Tÿrïôquë  nïtën- 
tïôr  ôstrô  Flôs  ôrïtür.  O.  Voy.  Nitidus.  |]  Au  fig 
Mâcte,  ôrô,  nïtëntï  ïngënïô  cürâquë  püër.  St. 

2.  Nïtëns,  tïs,  part,  de  Nitor.  Faisant  effort,  0 
s’appuyant.  Prëssït  hümï  nïtëns.  V.  Nïtëns  sub  pôn* 
dërô  fâgïnüs  âxïs.  Id. 

Nïtëô,  ës,  üï,  ërë,  n.  Briller,  reluire.  Ët  nïtët  ïn- 
düctô  cândïdâ  barba  gëlü.  O.  Dïvërsï  nïtëânt  quüm 
mïllë  côlôrës.  Ærâ  nïtënt  üsü.  Id.  SYN.  Splendëô, 
fülgëô,  etc.  Voy.  Fulgeo.  ||  Luire.  Ët  sôlës  mëtïüs 
nïtënt.  II.  Plâcâtümquë  nïtët  dïffüsô  lümïnë  côëlüm. 
Lr.  (I,  9).  Voy.  Luceo.  |[  En  pari  de  la  beauté.  Mï- 
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9èrït  quïbus  întëntâtà  nïtës  !  II.  Nïtët  ânte  âlïâs  rê- 
gïna.  St.  ||  En  pari,  âe  la  santé,  de  l’embonpoint. 
Unde  sic,  quæsô,  nïtës,  Aüt  quô  cïbô  fëcistï  tantum 
cCrpôrïs?  Ph.  Ô  püërï,  nïtülstïs.  IL  H  De  l’opulence. 
Quüm  mâgnïs  ôpïbüs  dômüs  âltâ  nïtërët.  Tib.  (IV, 

1,  184).  Rës  übï  magna  nïtët  dômïnô  sënë.  IL  ||  Bril¬ 
ler  (en  pari,  des  ouvrages  de  l’esprit).  Vërum  übi 
plürâ  nïlënt  în  carminé.  IL 

Nïtëscô,  ïs,  ërë,  n.  Commencer  à  briller.  Nûdâ- 
tôsque  hümërôs  ôlëô  përfüsâ  nïtëscït.  V.  ||  Au  fig. 
Ét,  quæ  dëspërât  tractata  nïlëscërô  pôssë,  relinquit.  IL 

Nïtïdë,  adv.  Avec  éclat.  Ut  tôtâ  flôrët!  üt  ôlët! 
üt  nïtïdë  nïtët!  PL  (Truc.  II,  4,  3).  ||  Avec  magni¬ 
ficence.  Quôd  sümïs  pürôs  haüstüs,  nïtïdêquë  lâvârïs. 
( Anthol .  I,  p.  475.)  Cœnârë  lëpïdë  nïtïdëquê  vôlô. 
PL  (Cas.  III,  6,  19).  SYN.  Laütë. 

-J-  Nïtïdïtâs,  âtïs,  f.  Eclat.  Formai,  fïgfiræ  nïtïdï- 
tâtem,  hôspës,  gërïs.  Alt.  (apud  Non.  2,  578). 

7  Nïtïdïüscülë ,  adv.  Avec  un  peu  p>lus  d’éclat.  Üt 
cûrër  nïtïdïüsculë.  Pl.  ( Ps .  Hl,  1,  8). 

•J*  Nïtïdïüscülüs,  a,  üm.  Âsse:r  luisant.  Nïtïdïüscü- 
lürn  capüt.  Pl.  (Ps.  I,  2,  84). 

7  Nïtïdô,  as,  ârë.  Rendre  propre,  nettoyer,  laver. 
Ëünt  âd  fôntëm,  nïtïdàni  corpora.  Enn.  (apud  iYor». 

2,  583.  Alt.  Ibid.). 

Nïtïdüs,  â,  üm.  Brillant.  ïntëgër  est  nïtïdïs  më- 
lïüs  glëdïâtôr  ïn  ârmïs.  O.  Ârïës  nïlïdïssïmüs  aürô 
Trâdttür.  Id.  SYN.  Nïtëns,  fülgëns,  splëndëns,  etc. 
Voy.  Fulgidus.  ||  Lumineux.  Quüm  capüt  ôbseürà 
nïtïdüm  fêrrügïnë  tëxït.  V.  Æthër  nïtïdüs.  V.  Fl. 
Voy.  Lucidus.  ||  Poli.  Cûjüs  ëbür  nïtïdüm  fâstïgïâ 
sümmâ  tëgëbât.  O.  SYN.  Lævïs,  pôlïtüs.  ||  Luisant. 
Nëc  coma  vos  fallût  lïquïdâ  nïtïdïssïmâ  nârdô.  O. 
Nïtïdœ  pâlæstræ.  M.  (IV,  8).  SYN.  Lævïs,  ünctüs.  jj 
Pur ,  et  au  fig.  Fôns  ërât  ïllïmïs ,  nïtïdïs  àrgëntëüs 
ündïs.  O.  Nïtïdïs  quïsquïstë  sënsïbüs  haürït.  CL  SYN. 
Lïmpïdüs,  pürüs,  etc.  Voy.  Limpidus.  ||  Propre.  Fâ- 
cïtë,  sültïs,  nïtïdæ  üt  ædès  sïnt.  Pl.  (Stick.  I,  2,  8). 
SYN.  Mündüs,  laütüs.  ||  Bnllant  de  beauté,  de  jeu¬ 
nesse.  Nïmïüm  lëpïdâ  nïmïsquë  nïtïdâ.  Pl.  (Mil.  IV, 
2,  12).  Nïtïdüsquë  jüvëntâ.  V.  Nïtïdïs  vïrgïnïbüs.  H. 
Voy.  Pulcher.  |j  Brillant  de  santé,  gras.  Më  pïnguem 
ët  nïtïdüm  bënë  cürâtâ  cütë  vïsës.  IL  Stâbânt  tër- 
cëntüm  nïlïdi  ïn  præsëpïbüs  âltïs  (equi).  O.  Nïtïdâm 
câpë  præmïâ  vâccâm.  O.  Voy.  Pinguis.  ||  Orné,  ri¬ 
che ,  opulent,  somptueux.  Sï  nïtïdïôr  sïs  fïlïàï  nü- 
ptïïs.  Pl.  (Aul.  III,  6,  4).  Nïtïdïs  fündâtâ  pëcünïâ 
villïs.  IL  Ëx  nïtïdô  fît  rüstïcüs.  Id.  Laütïôr  ët  nï¬ 
tïdô  sïs  Mëlïôrë  lïcët.  M.  (IV,  54.  Et  Juv.  11,  176). 
SYN.  Laütüs,  splëndïdüs,  dïvës.  ||  Abondant.  Nïtï- 
dæ  frügës.  Lr.  (Il,  594).  SYN.  ôpïmüs,  etc.  Voy. 
Fertilis. 

1 .  Nïtôr,  ërïs,  süs  et  xüs  süm,  tï,  cl.  Faire  des  ef¬ 
forts  ,  s’efforcer,  tendre  vers.  Prô  së  quïsquë  vïn 
sümmà  nïtüntür  ôpüm  vï.  V.  Nïtïmür  ïn  vëtïtüm 
sëmpër,  cüpïmüsquë  nëgâtâ.  O.  Môtïs  nïtüntür  ïn 
âërâ  pënnïs.  ïngënïô  nïtôr  non  përïïssë  mëô.  Id.  SYN. 
Ânnïtôr,  cônnïtôr,  ënïtôr,  cônôr,  côntëndô,  lâbôrô, 
môlïôr.  Voy.  Conor.  (De  perfecto  cf.  Charis.  220; 
Diom.  371,  et  quæ  notavimus  in  vv.  Annisus,  Con¬ 
nisus,  Enisus.)  ||  S’appuyer  sur.  Pürü  jüvënïs  qui 
nïtïtür  hâstâ.  V.  Àrbôrë  nïxüs  ërâm.  O.  Mâgnümquë 
loquï,  nïtïquë  côthürnô.  II.  SYN.  Innïtôr,  ïncüin- 
bô,  fültfôr,  süstïnëôr  ;  prëmô.  ||  Au  fig.  Vïrtütô  dë- 
cët.  non  sânguïnë  nïtï.  Cl.  ||  ?  Qqf.  Appuyer.  Âltërnôs 
lôngâ  nïtëntëm  cüspïdë  grëssüs.  V.  (Æ.  XII,  386.  Sed 
præstat  solennem  verbi  sensum  retinere ,  et  per  hel- 
lenismu m  interpretari) . 

2.  Nïtôr,  ôrïs,  m.  Éclat.  Ët  nïtôr  Tn  tacïtà  lücë 
dïürnüs  ërat.  O.  Ët  vïrïdëm  fërrï  nïtôr  ïmpëdït  üm- 
bram.  St.  SW.  Fülgôr,  splëndôr,  etc.  Voy.  Fulgor. 


Lumen.  ||  Éclat  de  la  beauté.  Ürït  më  Glÿceræ  nïtôr, 
Splëndëntïs  Pâiïô  mârmôrë  pülchrïüs.  U.  ||  Couleur. 
Ômnïa  prïncïpïôrum  Fôrmâmëntâ  quëünt  ïn  quôvô 
êssë  nïtôrë.  Lr.  (Il,  817.  Id.  V,  781  ;  Prop.  H,  18, 
24).  ||  Au  fig.  Éclat,  ornement;  opulence.  Obrüït  aü- 
dëntêm  rërüm  grâvïtâsquë  nïtôrquë.  O.  Gënërïs  nï¬ 
tôr.  Nünc  tïbi  ët  ëlôquïï  nïtôr  ïllë  dômëstïcüs.  Id. 
Tëstïs  adhüc  lârgï  nïtôr  ïnde  âssuëtüs  Ëtrüscï.  St. 

Nïtrâtüs,  ti,  üm.  Où  l'on  a  mis  du  mire.  Nïtrâtà 
vïrïdïs  brâssïca  fiât  âquâ.  M.  (XIII,  17). 

Nïtrüm,  et  plus  souv.  Nïtrüm,  ï,  n.  (vît pov).  Nüre 
Nëc  cërüssa  tïln,  nëc  nïtrï  spümâ  rübëntïs  Dësït.  O. 
Ët  nïtrô  prïüs  ët  nïgrâ  përfündëre  âmürcâ.  V.  Àd- 
jünctôquë  nïtrô  prôcëdït  cürâ  salübrïs.  Ser.  Sam. 
(vs.  171).  _  •_ 

Nïvâlïs,  ë.  De  neige,  neigeux,  glacé.  Ergo  ornai 
stüdïô  glâcïëm  vêntôsquë  nïvâlës  Àvërtës.  V.  Câre, 
nïvâlï  Sëxtâ  rëlëgâtüm  brümâ  süb  axe  vïdët.  O.  Mâs- 
sïlïæ  fümôs  mïscërë  nïvâlïbüs  ündïs.  M.  (XIV,  118). 
Hëbrüsquë  nïvâlï  cômpëdë  vïnctüs.  IL  SYN.  Nïvôsüs, 
glâcïâlïs,  nïnguïdüs,  gëlâtüs,  etc.  Voy.  Arctous,  Ge¬ 
latus.  ||  Froid.  Aüdës  tü  tâmën  ôscülô  nïvâlï.  M.  (VII, 
94).  ||  Blanc  comme  la  neige,  et  au  fig.  Tôndëntës 
câmpüm  lâtë,  cândôrë  nïvâlï.  V.  Strüctüra  nïvâlï 
Cônsürgït  Pïëtâtë  nïtëns.  Prud.  (Sym.  II,  250). 

7  Nïvëscô,  ïs,  ërë,  n.  Se  glacer.  Üt  mërsa  ïndïgë- 
nïs  ündâ  nïvëscât  âquïs.  (Antk.  II,  p.  406.) 

Nïvëüs,  a,  üm.  De  neige,  couvert  de  neige.  Sëd 
iâcët  âggërïbüs  nïvëïs  ïnfôrmïs,  ët  âltô  Tërrâ  gëlü.  V. 
Âërïüm  nïvëï  môntïs  lïquërë  câcümën.  Cat.  (64,  241), 
Voy.  Nivosus.  ||  Blanc  comme  la  neige.  Quâm  dïvës 
pëcôrïs,  nïvëï  quâm  lâctïs  âbündâns.  V.  Rümpërë  düm 
uïvëô  vïncülâ  dëntë  volet.  O.  Voy.  Candidus.  ||  Au 
fig.  Heureux.  Ô  nïvëâm  ,  qtuë  të  pôtërït  mïhï  rëd- 
dërë,  lficëm!  Tib.  (III,  3,  25).  ü  nïvëâs  lücës!  Maxi- 
mian.  (1,  75). 

7  Nïvït,  n.  unip.  Comme  Ninguit.  |]  Au  fig.  Nïvït 
sâgïttïs,  plümbo  ët  sâxïs  grândïnât.  Pacuv.  (ap.  Non. 
10,  23). 

Nïvômâgüm.  Voy.  Novomagum. 

Nïvôsüs,  â,  üm.  Couvert  de  neige.  IIïc  Ëphÿrën  bï- 
mârëm,  Scÿthïâ  tënüsïllë  nïvôsâ  Omnë  tënët.  O.  Ëmâ- 


thïïs  âd  Pæônüs  üsquë  nïvôsôs  Cëdëmüs  câmpïs.  Id 
Vïdëô  Pângæâ  nïvôsïs  Cânâ  jügïs.  L.  SYN.  Nïvâlïs, 
nïvëüs,  glâcïâlïs,  gëlâtüs,  gëlïdüs.  PPIL  Nïvë  tëctüs, 
ôpërtüs,  cândëns,  cândïdüs.  Voy.  Gelatus. 

Nïx,  nïvïs,  f.  Neige.  Quüm  nïx  âltâ  jâeët,  glâcïëm 
quüm  llümïnâ  trüdünt.  V.  Përquë  nïvës  âlïüm,  për- 
que  hôrrïdâ  câstrâ  sëcüta  ëst.  Id.  Nünc  rüïs  ôppôsïtô 
nïvïbüs  dë  monte  sôlütïs.  O.  SYN.  Prüïnâ,  arch.  nïn- 
guïs.  EP.  Bïstônïâ,  hÿpërbôrëâ,  Rïphæâ,  Sïthônïa, 
Scÿthïcâ,  Thrëïcïâ;  âlbâ,  cânâ,  cândëns,  cândïda; 
brümâlïs,  glâcïâlïs,  hïëmâlïs,  frïgïdâ,  gëlïdâ;  câdüca; 
âspërâ,  rïgïdâ;  sôlütâ,  rësôlütâ,  lïquëscëns,  môllïta. 
PPH.  Nïvïs  ou  nïvëüs  hümôr.  Gëlïdüs  hümôr.  Nïvëâ 


vëllërâ.  Côncrëtüs  imbër.  Nïx  âcrï  côncrëtâ  prüïnâ. 
VERS.  Sëd  jâeët  âggërïbüs  nïvëïs  ïnfôrmïs,  ët  âltô  Tër¬ 
râ  gëlü.  V.  Ârvâquë  Rïphæïs  nünquâm  vïdüâtë  prüï- 
nïs.  Id.  Tôtô  nïx  cëcïdït  rëpënte  côèlô.  M.  Vïdës  üt  âl¬ 
tâ  stët  nïvë  cândïdüm  Sôrâctë,  nëc  jâm  süstïnëânt  onïis 
Sïlvæ  lâbôrântës.  IL  ïndürâtbôrëâs,  përpëtüâmquë  fâ- 
cït.  O.  Jâm  spârsërât  Hæmô  Brümâ  nïvës.  L.  Lïttora 
dëcüssâ  stërnï  nïvë.  V.  Fl.  Ilôrrïfërâmvë  nïvëm,  cânis 
übï  tôllïtür  ômnïs  Câmpüsâgrïs.  Gëlü  mâgnôque  ïncâ- 
nüït  ïmbrë  Caücâsüs.  Id.  Vërum  übï  cândëntës  süs- 
cëpït  tërrâ  prüïnâs,  Ârvâquë  süb  gëlïdô  dëlïtüërc  gë¬ 
lü.  Avian.  Nëc  gëlïdô  tërrârn  rôrë  prüïnâ  tëgït.  ÏMCi- 
(Phœn.  22).  Lâctëâ  quæ  taeïtô  lâbüntür  vëllërâ  câ- 
iô.  P.  Nol.  Voy.  Gelu,  Gelatus.  ||  Au  fig.  Et  câpïtb 
nïvës.  IL  Nïx  câpïtïs.  Prud.  (Cath.  præf.  27).  For 
Canities. 
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f  Nïxôr,  ârïs,  ârï,  d.  Faire  effort  ;  s’appuyer,  et 
i  fig.  Nïxântëm  nôdïs  (serpentem)  sëque  ïn  süâ 
êmbrâ  plicantem.  F.  ( Æ .  V,  279.  Sic  optimi  Codd., 
slius  quam  nexantem).  Âdvërsô  nïxântëm  trüdëre 
ântë  Sâxïim.  Lr.  (III,  1013).  Hïc  übï  nïxârl  në- 
lëünt  ïnsïstërëque  âlïs.  Id.  (VI,  836.  Male  aliter 
clari).  Sïnë  nïxëntür  përtïcïs.  Cœcil.  (apud  F  est 
Nictare,  sed  hoc  corruptum).  Fündâmënlâ,  quï- 
is  nïxâtür  vïtâ  sâlusquë.  Lr.  (IV,  507).  Voy.  NItor. 
NIxüs,  â,  üm,  part,  de  Nitor.  Qui  a  fait  effort.  || 
li  s’est  appuyé,  appuyé.  Terra  pilai  sïmïlïs,  nüllô 
Icïmïnë  nïxâ.  O.  Ét  përâgït  tâlës  ârbôrë  nïxâ  sô- 
s.  Id.  Quëm  gënü  nïxæ  trëmüërë  gëntês.  Sen. 
hyest.  600).  Tünc  süpër  âbjëctüm  pôsïtô  pëdë  nïxus. 
SYN.'  Ïnnïxüs,  ïncümbëns;  prëmëns.  |]  Nïxus  gë- 
,  gënïbüs,  ou  absolt.  Nom  d’une  constellation.  Sëd 
xüs  gënïbus,  etc.  Avien.  ( Arat .  1007).  Pôst  tër- 
m  Nïxï  pars  vôlvïtür.  (Ibid.  202).  Voy.  Engonasi. 
Au  fig.  Nïxus  ïn  hôc  ünô  nôvïtâtïs  nômïne  ïnânï. 
■.  (V,  907).  Cünctâquë  quüm  mëa  sïnt  prôpënsô 
û  fâvôrë.  O.  Illë  dëüs,  bënë  quô  Rômânâ  pôtëntïa 
sa  ëst.  Id.  SYN.  ïnnïxüs,  fültüs. 

Nïxus,  üs,  m.  Enfantement.  Voy.  Nisus  3. 

Nô,  nâs,  nâvï,  nârë,  n.  Comme  Nato.  Nager,  etc. 
t  lupus  ïntër  ôvës.  O.  Tu  vïrïbüs  ütërë  nândô.  Id. 
lïquïdâ  nât  tïbï  lïntër  âquâ.  Tib.  (I,  5,  76).  Pïnüs 
cüntür  lïquïdâs  Nëptûnï  nasse  për  ûndâs.  Cat.  (61, 

.  Nârë  për  æstâtëm  lïquïdâm  (apes).  V.  Jüvëntüs 
r  mëdïüm  clâssï  bârbârâ  nâvït  Àthôn.  Cat.  (66, 
',  scii,  navigavit).  Ët  pëlâgô  rëpëtüntür  nântïâ  tëlâ. 
!.  Nânt  ôcülï.  Lr.  (III,  179). 

Nôbïlïs,  ë.  Connu.  Nëque  hïs  ünquâm  nôbïlïs  füï. 

.  ( Ps .  IV,  7,  10).  Me  Ârgôs  rëfëràm;  nam  hïcsüm 
bïlïs.  Alt.  (apud  Non.  1,  318).  SYN.  Nôtüs.  |]  II- 
Ure,  célèbre,  renommé,  ôrchômënüsquë  ïërâx ,  et 
bïlïs  ærë  Côrïnthüs.  O.  Nôbïlïs,  ët  fâmâ  mül- 
mëmôrâtüs  ïn  ôrïs  (locus).  V.  ïn  ômnë  vïrgô 
•bïlïs  ævüm.  II.  Voy.  Celeber.  j|  De  noble  ex- 
iction,  noble.  Nôbïlïs  ïllë  quïdem  ëst  ët  clârüs  ôrï- 
lë,  sëd  non.  O.  Nôbïlïôr  clâræ  sânguïnë  mâtrîs  ërât. 

.  Tü  nôbïlïûm  magna  âtrïâ  cürâs.  J.  (7,  91).  SYN. 
nërôsüs.  PPH.  Haûd  ïgnôbïlïs.  Nôbïlïtâtë  pôtëns, 
irüs.  Ôrtû  gënërôsüs,  nôbïlïs.  Gënërôsï  sânguïnïs. 
üstrï,  clârô  gënërë,  sânguïnë.  Gënërë  ou  gënüs, 
rpë  clârüs.  Bônô  gënërë.  Sümmô,  bônô  gënërë  prô- 
iâtüs.  Dë  sümmô  lôcô.  Süb  nômïnë  mâgnô.  ÏIlû- 
’ï,  gënërôsô  sânguïnë,  Claris  përëntïbüs  ônüs,  gë- 
tüs,  nâtüs,  crëtüs,  sâtüs.  Præclârâ  stïrpë  crëâtüs. 
iêciârô  nômïnë  ïnsïgnïs.  Ântïquâ  dücëns  âb  ôrïgïnë 
•mën  ou  gënüs.  VERS.  Dë  sümmô  lôcô,  Sümmôquë 
nërë.  PL  Gënüs  huïc  mâtëmâ  süpërbüm  Nôbïlïtâs 
•bat.  F.  Cuï  gënüs  â  prôâvïs  ïngëns.  Türnüs  âvïs 
âvïsquë  pôtëns.  Id.  Ô  quï,  nômïnïbüs  quüm  sïs  gënë- 
süs  âvïtïs.  O.  Nôbïlïtâs  gënërôsâquô  nômïnâ.  Id. 
tülïs  gënërôsüs  âvïtïs.  St.  Nëcstïrpïsëgënüs.  Non  të 
rïës  ïnhônôra  pârëntüm,  Ôbscürüm  prôâvïs  ët  prï- 
;ê  lücïs  ëgëntëm,  Plëbëiâ  dë  gëntë  tülït.  Non  sân- 
lïnë  crëtüs  Türmâlï.  Huïc  âmplâ  quïdërn  dë  sân- 
ünë  prïscô  Nôbïlïtâs.  Sërïë  gënërïs  dëmïssâ  prôpâgô. 
âtërnô  stëmmâtë  fëlïx.  Id.  Clârâ  gënüs,  clârümquë 
âhëns  â  sânguïnë  nômën.  Sil.  Stëmmâtâ  quïd  ïâ- 
ùnt?  quïd  prôdëst,  Pôntïcë,  lôngô  Sânguïnë  cënsë- 
l  J.  Quïd ,  Câtïlïnâ ,  tüïs  nâtâlïbüs  âtque  Cëlhëgï 
vënïët  quïsquâm  süblïmïüs?  Id.  [|  De  bonne  race, 
i  pari  d’un  animal.  Nôbïlïümquë  grëgës  cüstôs  sër- 
ibât  ëquârüm.  O.  Nôbïlïs  hïc,  quôcümquë  vënït  dë 
'âmïnë.  J.  (8,  60,  equus).  SYN.  Gënërôsüs. 
Nôbïlïtâs,  âtïs,  f.  Célébrité.  Ëlôquïô  tântüm  nôbï- 
âtïs  ïnëst.  O.  Voy.  Fama.  ||  Noblesse,  noble  extra- 
ion.  Sï  të  nôbïlïtâs  gënërôsâquë  nômïnâ  tângünt. 

•  Nëc  sïnïs  ïngënïüm  nôbïlïtâtë  prëmï.  Id.  SYN. 


Stëmmâtâ,  gënüs,  prôâvï,  titülï,  nômën.  EP.  Ântï¬ 
quâ,  vëlüs,  priscâ,  â  vïtâ  ;  clârâ,  ïllüstrîs,  ïnsïgnïs, 
âmplâ.  PPH.  Clârï  nâtâlës.  Gënërôsüm  nômën.  Gënë- 
rôsâ  nômïnâ.  Gënërïs,  nômïnïs  fâmâ,  glôrïâ,  splën- 
dôr,  dëcüs,  nïtôr.  ïllüstrîs,  clârâ  ôrïgô.  Nôbïlë  stëmmâ. 
Nôbïlïtâtïs  hônôs.  Gënërïs,  stïrpïs  priscï  honores.  Âvï- 
tï  sânguïnïs  nôbïlïtâs.  Ë  sânguïnë  prïscô  âmplâ  nôbï¬ 
lïtâs.  Rëgïâ  nômïnâ.  ||  La  noblesse,  les  nobles.  Nôbï¬ 
lïtâs  cüm  plëbë  përït.  L.  Sïmplëx  nôbïlïtâs,  përfïdâ 
tëlâ  câvë.  O.  |]  Au  fig.  Noblesse  de  caractère.  Non 
ëâ  nôbïlïtâs  ânïmo  ëst,  ëâ  grâtïâ  fôrmæ,  O.  Ëxsïipë- 
râs  môrüm  nôbïlïtâtë  gënüs.  Id.  PPH.  Gënërôsüs  ânï- 
müs.  Sënsüs  gënërôsï,  âltï,  grândës.  Mëns  süblïmïs. 
Voy.  Generosus. 

Nôbïlïtâtüs,  â,  üm.  Rendu  célèbre,  ennobli.  Lâcï- 
nïâ  tëmplô  Nôbïlïtâtâ  dëæ.  O.  Pôcülâ  Mëntôrëâ  nôbï- 
lïtâtâ  mânü.  M.  (IX,  60).  SYN.  Nôbïlïs. 

Nôbïlïtô,  âs,  ârë.  Faire  connaître  (en  bien  ou  en 
mal).  Stültum  âdôlëscëntülüm  Nôbïlïtâs  fïâgïtïïs.  Ter. 
( Eun .  V,  6,  20).  Ne  ëâm  Mâlëfâctïs  nôbïlïtârënt.  Tir- 
tin.  (apud  Non.  4,  318).  Voy.  Insignio. 

Nôbïs,  dat.  et  abl.  de  Nos. 

Nôbïscüm.  Avec  nous.  Nôbïscum,  ët  jâm  nünc  sô- 
cïôrum  âssuëscïtë  mënsïs.  F.  Nôbïscüm  vïvït;  mül- 
tüm  dëmïssüs  hômo  ïllë.  II. 

Nôcêns,  tïs.  Nuisible.  Dïffïcïle  ëst;  pïcëæ  tântüm 
tâxïquë  nôcëntës.  F.  Glâdïôs  ët  tëlâ  nôcëntïâ  cârpës. 
O.  Fërrôquë  nôcëntïüs  aürüm.  Id.  SYN.  Nôxïüs,  etc. 
Voy.  ce  mot.  ||  Coupable.  Quïd  refërâm  cômïtümquë 
nëfâs  sërvôsquë  nôcëntës?  O.  Mërïtâ  quüm  câïdë  nô- 
cëntüm  Së  nïmïs  ülcïscëns.  Id.  Rëjëcït  âltô  dônâ  nô- 
cëntïüm  Vültü.  //.  Pârtâquë  për  glâdïôs  tëlâ  nôcëntë 
mânü.  O.  SYN.  Nôxïüs,  sons,  ïmpïüs,  mâlüs,  qqf. 
rëüs.  PPH.  Ôccültï  fâctï  cônscïüs.  Cülpæ  prôxïmüs. 
Crïmïnë  nëxüs.  Ànïmüs  cülpâ  plënüs.  In  cülpâ  ïn- 
vënïôr.  Voy.  Sceleratus.  ||  Avec  l’abl.  Rëgïs  cædë  nô- 
cëns.  Sen.  (OEd.  235.  Id.  Phœn.  538). 

Nôcëô,  ës,  cüï,  cïtüm,  cërë,  n.  Nuire.  Nôctë  nôoënt 
pôtæ,  sïnë  nôxâ  lücë  bïbüntür.  O.  Nôcüït  tëmërârïa 
vïrtüs.  Id.  Tëmpüs  dëâ  nâctâ  nôcëndî.  F.  Në  quïd 
Lïbÿæ  tïbï  rëgnâ  nôcërënt.  Id.  SYN.  ÔffïcïÔ,  ôbsüm; 
lædô.  PPH.  Süm  dâmnô.  Süm  nôxïüs,  ïnfëstüs,  grâ- 
vïs.  Dâmnüm,  jâctürâm  âffërô,  ïmpôrtô.  FraüdT  -süm. 
jj  Au  pass.  unip.  (Pl.  Cure.  Il,  3,  73.) 

Nôcïtürüs,  â,  üm,  part.  fut.  Qui  doit  nuire.  Àn- 
nüït  ôptâtïs,  nôcïtürâquë  münërâ  sôlvït.  O.  Fraüs 
nôcïtürâ.  U.  Voy.  Noxius. 

Nôcïvüs,  â,  üm.  Nuisible.  Ët  sïbï  nôcïvüm  côncï- 
tânt  përïcülüm.  Ph.  Voy.  Noxius. 

Nôctë  et  Nôctü ,  abl.  pris  adverb.  De  nuit.  Nôctë 
nôcënt  pôtæ,  sïnë  nôxâ  lücë  bïbüntür.  O.  Ærümnïs 
lâssüs  düm  nôctü  stërtït,  âd  âssëm.  //.  PPH.  Për  nô- 
ctëm.  Nôctë  sërâ,  mëdïâ.  Nôctürnô  tëmpôrë.  Për 
ümbrâs.  Nôctïs  për  ümbrâs,  tënëbrâs,  sïlëntïâ.  CæcS 
câlïgïnë  nôctïs.  Nôx  ërât.  Lücëntïbüs  âsirïs.  Sübdü- 
ctâ  lücë.  Nôctë  sïlëntë.  Quüm  nôx  tërrâs  tënët,  ôpë- 
rït,  côndït,  tëgït;  tënëbrïs,  ümbrïs,  câlïgïnë  ïnvôlvït, 
ôbrüït.  Quüm  nôx  côèlüm  ou  pôlüm  tënët.  Nôx  tërrïa 
ümbrâm  ïnfüdërât,  ïndüxërât.  VERS.  Nôx  übï  têrrï- 
bïlï  tërrâs  câlïgïnë  tëxït.  Lr.  Quôtïës  hümëntïbüs  um¬ 
bris  Nôx  ôpërït  tërrâs.  F.  Ôbscürâ  nôctë  për  ümbrâm. 
Übï  côèlüm  côndïdït  ümbrâ  Jüpïtër,  ët  rëbus  nôx 
âbstülït  âtrâ  côlôrem.  Id.  Nôx  côèlüm  spârsërât  âs- 
trïs.  O.  Quüm  sôl  tellure  süb  âlta  ëst.  Tëmpüs  ërât 
quô  cünctâ  sïlënt.  Nôx  ëmërsâ  süôs  übï  môvërït  ïgnes. 
Nôx  ôbscürüm  quüm  fëcërït  ôrbëm.  Jâm  côlôr 
ünüs  ïnëst  rêbüs,  tënëbrïsquë  tegüntür  Ômnïâ,  jâm 
vïgïlës  côntïcüërë  cânës.  Id.  Tërrâs  cæcô  nôx  côn¬ 
dït  âmïctü.  Sil.  Ët  nï  cæcâ  sïnü  tprrâs  nôx  côn- 
dërët  âtrô.  Id.  Jâm  nôx,  ætherïüm  nïgrïs  ëmënsâ 
quâdrïgïs  Mündüm,  cærülëô  lâvërât  âmnë  rôtâs. 
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Tïb.  Quüm  soi  ôcëânô  sübësl.  //.  (Cf.  Virg.  Æ.  IV, 
522  sq.  ;  VIII,  26).  ||  Jour  et  nuit.  Nôctë  dïëquë.  Nô- 
ctëmquë  dïëmquë.  Nôctës  âtquë  dïës.  VERS.  Nôctë 
dïëquë  vôcânt,  âdstêrnüntürquë  së{)ülchrô.  O.  Nôctü 
dïüquë  quæ  gërâs,  quæ  gëssërïs.  Aus.  (Sept.  Sap.  2, 
12.  Sic  Titin^el  Nœv.  apud  Charis.  185).  Vëstïbülum 
ïnsômnïs  sërvât  nôctësquë  dïësquë.  V.  Nôctës  âtquë 
dïës  pâtët  âtrï  jânüâ  Dïtïs.  Tïbï  quâm  fëstïnâ  dïësquë 
Ürgëbâm.  Id.  Et  nôcte  ütïtur  ët  dïë  Pbïlænïs.  M. 
Quôs  ët  nôctïbus  ët  dïëbüs  ôptô.  Id.  Slvë  latët  Phcè- 
büs,  seü  tërrïs  âltïôr  ëxstât.  Lr.  Nôctürnâ  vërsâtë 
manu,  vërsâtë  dïürnâ.  II.  Nüllâ  vënït  sïnë  të  nôx 
mïhï,  nüllâ  dïës.  O.  Seü  lüx,  sïve  âtræ  tëmpôrâ  nô- 
ctïs  ërünt.  Aus.  Quëm  nôcte  ët  lücë  jëcëntëm,  etc. 
J.  ||  7  Nôctë.  Avec  dissimulation.  Nëc  nôctë  pâtër  plô- 
ràbït.  Pers.  (in  Gloss.  Isid.,  quæ  vertunt,  nec  simu¬ 
late.  Legendum  autem,  Nec  nocte  paratum  Plorabit, 
ut  Pers.  1,  90). 

*|*  Nôctëscô,  is,  ërë,  n.  Devenir  sombre.  Ômnïâ  nô- 
ctëscünt  tënëbrïs  câlïgïnïs  âtræ.  Furius  (apud  Non. 
2,  591,  et  Gell.  18,  11). 

Nôctïcôlâ,  æ,  m.  f.  Qui  demeure  dans  les  ténè¬ 
bres.  Vëndât  nôctïcôlæ  spürcïs  cômplëxïbüs  lndï. 
Prud.  (Uam.  634). 

Nôctïcôlôr,  ôrïs,  m.  f.  n.  Qui  est  de  la  couleur  de 
la  nuit.  Quæquë  pïât  dïvüm  përjürïë,  nôctïcôlôr  Slÿx. 
dus.  ( Idyl .  12,  de  Deis,  11).  Mëmnônëm  nôclïcolô- 
rëm.  Læv.  (apud  Gell.  19,  7).  ||  y  Au  fig.  Sëd  vïtïls 
nïgrôs,  ët  crïmïne  nôctïcôlôrës.  P.  Nol.  (25.  246). 

Nôctïfër,  ërï,  m.  L'étoile  du  soir  (qui  amène  la 
nuit).  Frïgïdüs  æstïvâs  Tmpëllït  Nôctïfër  hôrâs.  Calp. 
\5,  121).  Ostëndït  Nôctïfër  ïgncs.  Cal.  (63,  7).  Voy. 
Vesper. 

Nôctïlücâ,  æ,  f.  La  lune  (le  flambeau  de  la  nuit). 
Rïtë  crëscëntëm  fâcë  nôctïlücâm.  II.  ||  Nom  d’une  île 
près  de  Tartesse.  (Avien.  Or.  mar.  429.) 

f  Nôctïlücüs,  â,  üm.  Qui  luit  pendant  la  nuit.  Nô- 
ctïlücüm  lümën  pâscït  sâtâ  sïdërë  lüce.  Hilar.  (Gen. 
84.  Sed  debuit  esse  noctilücum.  Similis  error  in  v. 
Plaustnlücus). 

Nôctïvâgüs,  â,  üm.  Qui  erre  pendant  la  nuit.  Nô- 
ctïvâgæquë  fâcës  ccèlï,  flâmmæquë  volantes.  Lr.  (V, 
1190).  Ët  jâm  nôctïvâgàs  ïntër  dëüs  ârmïgër  ümbrâs. 
St.  Âbnâquë  eürrü  Nôctïvâgô  Phôëbë.  F. 

7  Nôctïvïdüs,  â,  üm.  Qui  voit  pendant  la  nuit.  Ân 
magë  nôctïvïdæ  tïbï  trâdïtür  âlïtïs  üsüs.  Capel.  (VI, 

p.  188). 

f  Nôctïvïgïlüs.  Voy.  Noctuvigilus. 

Nôctü,  ancien  abl.  de  Nox.  Quâ  Gâllî  fürtïm  nôctü 
sümma  ârcïs  adôrtï.  Enn.  (ap.  Macr.  1,  4.  Adde  Pl. 
Amph .  1,1,  16).  Voy.  Nox.  ||  j  Pris  adv.  Voy.  Nocte. 

Nôctüâ,  æ , ^ f.  Chouette,  hibou.  Nëquïcquâm  sërôs 
ëxërcët  nôctüâ  cântüs.  V.  Vïn’  âffëiTÏ  nôctüâm?  PL 
(Men.  IV,  2,  90).  Voy.  Bubo. 

Nôctüînüs,  â,  üm.  De  chouette.  Tün’  ëtïâm,  cüm 
nôctüînïs  ôcülls,  ôdïüm  më  vôcâs?  PL  (Cure.  I,  3, 
35).  ||  m.  Nom  d’homme.  Süpërbe  Nôctüïnë,  pütïdüm 
câpüt.  ( Çatal .  Virg.  4,  1.) 

Nôctürnüs,  â,  üm.  De  nuit,  nocturne.  Tü  me  ïntër 
strëpïtüs  nôctürnôs  âtquë  dïürnôs.  II.  Pâscüntürque 
ïgnës  nôctürni,  ët  lümïnâ  fündünt.  V.  ||  Qui  agit 
pendant  la  nuit.  Nëc  grëgïbüs  nôctürnüs  ôbâmbülât 
(lupus).  F.  Nôctürnüsquë  vôcât  clâmôrë  Uthærôn.  Id. 
Ët  quï  nôctürnüs  sacra  dïvüm  lëgërft.  II.  Urbïs  âvën- 
tës  Môènïâ  nôctürnï  sübrëpërë.  Id.  ||  Subst.  m.  L’é¬ 
toile  du  soir.  (PL  Amph.  I,  1,  116.) 

f  Nôctüvïgïlüs,  â,  üm.  Qui  veille  pendant  la  nuit. 
Quâm  fïdëm,  VëmV  nôctüvïgïlâ!  PL  (Cure.  I,  3,  40). 

Nôcüüs,  â,  üm.  Nuisible.  Lübrïcüs,  ëlsprnâ  nôcüüs 
non  gôbïüs  ûllâ.  Ov.  (üal.  128).  Voy.  Noxius. 


7  Nôdâinën,  ïnïs ,  n.  Nœud.  Prôprïï  câptüs  nôd; 
mïnë  lôrï.  P.  Nol.  (26,  593). 

Nôdâtüs,  à,  üm.  Noué.  Côllüm  lâquëô  nôdâtüs  ; 
ârctô.  O.  ||  Au  fig.  Düm  nûtæ  âmplëxû  gënïtrïx  ni 
dâtâ  tënëlür.  Fort.  (VI,  7,  45).  Tërrïsquë  tüô  qi 
nvxâ  rëlïnquës  Ârbïtrïô,  cœlô  pârïtër  nôdâtâ  mën 
bünt.  Juvc.  (III,  285).  ||  Roulé.  Sôrbêbât  râpïdüs  n 
dâtô  gürgïtë  vôrtëx.  St. 

Nôdô,  âs,  ârë.  Nouer.  Cuï  phârëtra  ëx  aürô,  crin 
nôdântür  ïn  aürüm.  V.  Nôdâvïtque  âdâmântë  coma 
CL  Voy.  Vincio.  ||  Au  fig.  Entrelacer.  Nôdëmüs  s 
cïâs  ïn  vïncülâ  mütüâ  pâlinâs.  P.  Nol.  (24,  346). 

Nôdôsüs,  â,  üm.  Noueux,  plein  de  nœuds.  Sïsti 
ôpüs  præsëns,  nôdôsâquë  tôllïtë  ITnâ.  O.  Nôdôsô  si 
pïtë.  Id.  Nôdôsâquë  vënït  âründô.  Pers.  (3,  11).  PPi 
Nôdïs  ïmplëxüs,  âspër.  ||  Qui  forme  des  nœuds  da 
les  articulations,  goutteux.  Nôdôsâ  côrpüs  nôlïs  pr 
hïbërë  chërâgrâ.  II.  Tôllôrë  nôdôsâm  nëscït  mëdïcïi 
pôdâgram.  O.  Âddë  Cïcütæ  Nôdôsï  tâbülâs.  II.  ||  / 
fig.  Entortillé,  embrouillé.  Nôdôsâ  sortis  vërba  ët  ïr 
plëxôs  dôlôs.  Sen.  (OEd.  101).  Nôdôsæ  lïlïs  sôlvë 
fïlâ  pôtës.  Fort.  (VI,  4,  88). 

Nôdüs,  ï,  m.  Nœud.  Nëctë  trïbüs  nôdïs  tërnc 
Âmârÿllï ,  côlôrës.  F.  Côrrïpït  ïn  nôdüm.  Id.  SYi 
Nëxüs,  vïncülüm,  vïnclüm.  Voy.  Vinculum.  ||  —  âh 
nüs.  Chaîne.  Ët  cëntüm  vïnctüs  âhënïs  Pôst  tërgü 
nôdïs.  F.  SYN.  Câtënâ,  vïnclüm.  ||  Nœud  de  cheveu 
Ët  rutïlûm  süb  vërtïce  nôdüm.  S  il.  Voy.  Capillus. 
Lacet.  Ët  nôdüm  ïnfôrmïs  lëtï  tràbë  nëctït  âb  ait 
O.  SYN.  Lâquëüs,  vïncülüm,  etc.  Voy.  Strangulo. 
Nœuds  de  serpent.  Ëxplïcât  ët  nûdôs  sïnüàtâquë  ter; 
për  ôrbëm.  Man.  (I,  334).  Tümïdümquë  nôdïs  cô 
püs  âggëstïs  plïcât.  Sen.  (Med.  688).  SYN.  Spïrâ,  ô 
bïs,  vôlümën.  ||  Ceinture.  Nôdôquë  sïnüs  côllëe 
flüëntës.  F.  Sëgnësquë  nôdüm  sôlvërë  Grâtïæ.  H.  SYi 
Zônâ,  etc.  ||  Courroie,  lluïc  ïmpülsà  lëvï  lôrquëti 
lâncëâ  nôdô.  Sil.  SYN.  Hâbëna.  ||  Qqf.  Filet.  Lüctâi 
tür  côrpôrâ  nôdïs.  Man.  (V,  664).  ||  Au  fig.  Êtoi 
entre  les  Poissons.  Quâm  vëtërës  sôlïtï  cêêlëstërn  <1 
cërë  Nôdüm.  Cic.  (Arat.  14.  Et  German.  244).  ||  a 
plur.  Les  quatre  parties  du  ciel  où  commence  du 
que  saison.  Quæ  trôpïca  âppëllânt,  quôd  ïn  ïll 
quâttüôr  ânnï  Tëmpôrâ  vërtüntür  sïgnïs,  nôdôsqt 
rësôlvünt.  Alan.  (III,  617).  SYN.  Ârtïcülï.  ||  L’équ 
noxe.  Übi  ânnï  Nôdüs  nôctürnâs  ëxæquât  lücïbüs  h 
râs.  Lr.  (V,  687).  ||  Vertèbres.  Non  dïræ  nôdüs  hÿæn 
Défait.  L.  SYN.  Spïnâ.  ||  Nœuds  des  arbres.  Stïpït 
hïc  grâvïdï  nôdïs.  F.  Fôrmôsüm  pârïbüs  nôdïs  (p< 
dum).  Id.  ||  Par  ext.  Massue.  Hïc  nôdüs,  ïnqui 
nüllâ  quëm  câpïët  mânüs.  Sen.  (II.  OEt.  1661).  ||d 
fig.  Lien.  Rëllïgïônum  ânïmôs  nôdïs  ëxsôlvërë.  L 
(_IV,  7).  Dï  fâcïânt,  pôssïm  plürës  ïmpônërë  nôdô: 
Ut  tüâ  sït  nüllâ  lïbërâ  pârtë  fïdës.  O.  Sï  prôpërêi 
sôntës  pëccâti  âbrümpërë  nôdôs.  Prosp.  ( Epigr .  61 
7).  ||  Nœud  d’une  pièce.  Nïsï  dïgnüs  vïndïcë  nôdi 
ïncïdërït.  II.  |]  Chose  embrouillée,  captieuse.  Qui  jü 
ris  nôdôs  ët  lëgum  ænïgmâtâ  sôlvât.  J.  (8,  50). 
Piège.  Nôdôs  fraüs  âbdïtâ  nëctït.  Prud.  ( Ilam .  4Ü0 
1 1  Ce  qui  retient ,  ce  qui  empêche  de  terminer  un 
chose.  Prïmüs  Àbântëm  Ôppôsïtum  ïntërïmït  ,  pügn; 
nôdümquë  morâmquë.  F.  (Quod  sibi  assumit  Prie 
Uam.  210). 

Nôô ,  et  ordint.  Nôë,  qqf.  Nôë,  m.  mdécl.  (Nw; 
Noé,  patriarche ,  fut  conservé  dans  l’arche  pendw 
le  déluge,  et  repeupla  le  monde.  Sânctï  quôd  têin 
pôrë  Nôë.  Alcim.  (IV,  187.  Id.  passim).  Ünüs  ër 
Nôë  jüstüs.  Victor  (II,  286).  Sôlâ  Nôësërvâtâ  dômir 
Prosp.  ( Prov .  D.  241).  Voy.  Diluvium. 

-j-  Nôëgëüm ,  ï ,  n.  Morceau  d’étoffe  de  pourpn 
(Liv.  Andr.  apud  Fest.  De  hoc,  credo,  agitur 
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Gloss.  Placid.,  ed.  Mai.,  p.  486  :  «  Nageum,  nigrum 
jallium  tenue.  ») 

Nôëmïs  ou  Nôëmïs ,  ïs ,  et  Nôëmï ,  f.  Femme  de  la 
ribu  de  Benjamin,  belle-mcre  de  liuth.  Ilia  sôcrüm 
"s'ôëmïn  fidô  cômïtâtür  âmôrë.  Prud.  ( Ham .  779). 
Voy.  Anna. 

Nôëmôn,  ônïs,  m.  (N Nom  de  guerrier,  llâ- 
ïümquë,  Nôëmanâquë,  Prÿtânlnquë.  V. 

Nœnüm,  adv.  Au  lieu  de  Nenu. 

Nôlâ,  æ,  f.  (Nw)a).  Noie,  ancienne  ville  de  Cam-' 
lanie.  fllïe  Pârthënôpe  âc  Pœnô  non  përvïâ  Nôlâ.  SU. 
ït  vïclnâ  Vësëvô  Nôlâ  jügô.  V.  (G.  II,  225.  Quod 
)oeta  mutavit  in  Ora  jugo,  ut  docet  Gell.  7,  20). 
7lôrüït  îtâlïæ  quô  pôst  ântïstïtë  Nôlâ.  Fort.  (Vit.  S. 
}f.  II,  378).  II?  Nôlâ,  et  à  tort  Nôlâ.  Clochette,  son- 
ictte.  Hünc  dômïnüs,  në  quëm  prôbïtâs  sïmülàtâ  lâ- 
,ërët,  Jüssërât  ïn  râbïdô  güttürë  ferre  nôlâm.  Avian. 
Fab.  7,  7.  Alii  leg.  notam.  Ne  tamen  alterum  ideo 
■espuas  quod  prior  correpta  sit.  Vid.  Nolanus). 

Nôlânüs,  â,  üm.  De  Noie.  Ët  Lâtïæ  sësë  Nôlàna  âd 
nœnïâ  türmæ.  SU.  Tünc  sënïôr  sânctïs  Nôlânàm  lë- 
;ïbüs  ûrbëm  (formabat).  P.  Nol.  (15,  120.  Et  Aus. 
Epig,  71,  5).  |  Nôlânl,  pl.  Habitants  de  Noie.  (P. 
Vol.  26,  197.)  |f  NÔlânüs.  Câmpânûs  Câpüæ ,  jâm- 
juë  Nôlânüs  âdëst.  Prud.  (Péri.  11,  208). 

Nôlëns,  tïs.  Qui  ne  veut  pas.  Nôlëntëm  sëquïtür, 
.ënüësquë  rëvërsâ  për  auras.  M.  (IX,  39).  Nôlënte  së- 
îâtü.  L.  Môvëô  nôlëntëm  grâdüm.  Sen.  ( Thyest .  420). 
s  VN.  învltüs. 

Nôlô,  non  vis,  nôlül,  nôllë.  Ne  pas  vouloir.  Nôlü- 
nüs  âssïdüls  ânïmüm  tâbëscërë  cürls.  O.  Quüm  süâ, 
}uôd  nôllm,  nümïnâ  læsâ  vïdët.  Id.  Nôlüït  In  Flâvl 
üdüm  më  mlttërë.  //.  Vërsïbüs  ëxpônl  trâgicls  rës 
îômïcâ  non  villt.  Id.  SYN.  Rëcüsô,  dëtrëctô,  «ëgô, 
ibnëgô,  ôbstô,  âbnüô,  âvërsôr,  rëfügïô.  PPM.  Non  plâ- 
^t.  ||  Nôlï,  nôlïtô.  Formule  de  défense.  Vëndërô  quüm 
pôssïs  câptïvum,  ôccldërë  nôlï.  II.  Nôlïto  âd  vërsüs 
:ïbi  fâctôs  dücëre  piënüm.  Id.  Hërëdës,  nôlïtë  breveta 
îëpëlirë  côlônüm.  M.  (XI,  15).  SYN.  Në.  ||  Vëlïs  nôlïs. 
Voy.  Volo  1 . 

f  Nôltïs,  cti'ch .  pour  Non  vultis.  Vültïs,  émpta  ëst  ; 
nôltïs,  non  émpta  ëst.  Lucil.  (ap.  Diom.  381). 

Nômâdës,  üm,  m.  pl.  (N op.à5eç).  Nomades,  peu¬ 
plades  errantes  de  Numidie.  Të  Drôptër  Libÿcië  gén¬ 
ies  Nômâdümquë  tÿrânnï.  V.  (Adde  Sil.  I,  215).  || 
Au  sing.  Gârâmàsquë,  Nômâsquë.  Sil. 

Nômàs,  âdïs,  f.  (N op.ckç).  Femme  Numide.  Ât  Nô- 
mâs  ârcânâs  tôllàt  vërsütâ  sâlïvâs.  Pp.  (IV,  7,  37).  || 
—  (s.-ent.  terra,  regio).  La  Numidie.  Cul  dïâdëmâ 
dârët  mârmôrë  pïctâ  Nomâs.  JH.  (VIII,  55.  Id.  IX, 
76).  ||  m.  Voy.  Nomades. 

Nômën,  ïnïs,  n.  Nom.  Non  mïhï  jus  cïvïs,  nëc  mïhï 
nômën  âbëst.  O.  Inscripti  nômïnâ  rëgüm  (flores).  V. 
Êt  të  crüdëlëm  nômïnë  dïcït.  Id.  Pluriel  poétique 
au  lieu  du  sing.  Vïtrëô  dâtürüs  (Icarus)  Nômïnâ  pôn- 
tô.  H.  Tüâ  sëctüs  ôrbïs  Nômïnâ  dücët  (Europa).  Id. 
Mâtërnâquë  nômïnâ  nôrls.  O.  ||  — dô,  prôfïtëôr,  etc. 
Se  faire  insci'ire,  s’enrôler,  et  au  flg.  In  bis  pôëtâ 
nômën  prôfïtètür  süüm.  Ter.  (Eun.  prol.  3),  []  Titre 
(Tune  dette.  Caütüs  nômïnïbüs  cërtïs  ëxpëndëre  nûm- 
môs.  H.  Rëprômïttam  ïstôc  nômïnô  sôlütâm  rëm  fü- 
türâm.  Pl.  (As.  II,  4,  48).  Vôlô  pêrsôlvërë,  Üt  ëx- 
pùngâtûr  nômën,  në  quid  dëbëâm.  Id.  (Cist.  I,  3, 
40.  Adde  Phœd.  I,  16).  ||  Homme  ou  Chose  portant 
un  certain  nom.  Lâïdâs  ët  Glÿcërâs ,  lâscïvæ  nômïnâ 
fâmæ.  Aus.  (Epig.  17,  1).  Ët  nômïnâ  vânâ  Câtônës. 
L.  Pôpülârïâ  nômïnâ  Drüsôs.  Id.  Quôsquë  sëcâns  ïn- 
faüstum  ïntërlüït  ÀUïâ  nômën.  V.  ||  Personne,  indi¬ 
vidu.  Nôvâ  düx  âccëdërë  gaüdët  Nômïnâ.  V.  Fl.  Fôr- 
tïssïmâ  quæquë  Nômïnâ  ôbït  fërrô.  Sil.  Quïs  dübïtët 
nômïnâ  tântâ  sëquï?  O.  \\  Famille,  race  ïllüstrës 


ânïmâs  nôstrümque  ïn  nômën  ïtürâs.  V.  Côrvïnôsquë 
sïmül  Tôrquâtâquë  nômïnâ.  L.  SYN.  Gënüs,  gëns, 
stirps.  ||  liépulation ,  renom,  gloire.  Ët  nos  âlïquôd 
nômënquë  ilëcüsquë  Gëssïmüs.  V.  Nüllûm  mëmôrâ- 
bïië  nômën  Fëmïnëa  ïn  pcëna  ëst.  Id.  Nômënquë  erai 
aügürïs  ïngëns.  O.  SYN.  Fâma,  dëcüs,  glôrïâ,  la  ils. 
Voy.  Fama,  Celeber,  Immortalis.  En  pari,  de  ch.  Nëc 
bâcchô  gënüs  aût  pômïs  süâ  nômïnâ  sërvât.  V.  ||  Ti¬ 
tre  d’un  livre.  Lëgërâf  hüjüs  Âmôr  tïtülüm  nômën¬ 
quë  lïbëllï.  O.  ||  Nom  des  objets,  mot.  Sïgnâtüm  præ- 
sënte  nota  prôcüdërë  nômën.  II.  Ët  nôvâ  rërüm 
Nômïnâ  Prôiülërït.  Dômïnântïâ  nômïnâ.  Id.  SYN.  Vër- 
büm,  vôcâbülüm,  vôx.  ||  Chose  vaine,  vain  mot.  Nô¬ 
mën  âmïcïtïa  ëst,  nômën  ïnânë  fïdës.  O.  ||  Motif,  titre, 
raison.  ïn  dïvërsâ  trâbünt  ünûm  düô  nômïnâ  pëctüs. 
O.  Instant  ôffïcïô  nômïnâ  bïnâ  tüô.  Id.  SYN.  Caüsâ. 
||  Le  nom,  en  t.  de  gramm.  Quüm  græcum  ïncïdërït 
nômën,  quô  pôssümüs  ûtï.  T.  Maur.  (Syll.  870). 

Nômëncülâtôr,  et  sync.  Nômënclâtôr,  ôrïs,  m.  Es¬ 
clave  chargé  de  nommer  à  son  maître  les  personnes. 
Nômëncülâtôr  mügïlëm  cïtât  nôtüm.  M.  (X,  30). 

Nômëntânüs,  â,  üm  (Nw^svtïvos).  De  Nomentum. 
In  Nômëntânïs,  ôvïdï,  quod  nâscïtür  âgrïs.  M.  (I, 
106).  ||  Subsl.  m.  Nom  d’homme.  Pântôlabô  scürræ 
Nômëntânôquë  nëpôtï.  II. 

Nômëntüm,  ï,  n.,  et  Nômëntüs,  ï,  m.  ( Dionys .  et 
Steph.  Nw/j tsvxoç).  Vüle  des  Latins.  III  tïbï  Nômën- 
tum  ët  Gâbïôs,  ürbëmquë  Fïdënâm.  V.  Ültïmâ  prædâ 
Nômëntüm,  ët  cëplæ  jûgërâ  paücâ  Côræ.  Pp.  (IV, 
10,  25).  Ilâc  mïhï  Nômëntô  Rômâm  quüm  lücë  rëd- 
ïrëm.  O. 

Nômïnâtïm.  En  appelant  par  le  nom.  ïbi  ëgô  dï- 
câm  quïdquïd  ïnërït  nômïnâtïm,  tü  mïhï.  Pl.  (Rud. 
IV,  4,  90).  Sëd  nôlô  quëmquàm  nômïnâtïm  dïcërë. 
Aus.  (Sept.  Sap.  4,  22).  P1IR.  Nômïnë  quëmquë  vô- 
câns.  V. 

Nômïnâtïvüs,  ï,  m.  (casus).  Le  nominatif.  Lëetôr 
ët  non  sïngülârëm  nômïnâtïvüm  scïët.  T.  Maur. 
(Syll.  177).  SYN.  Câsüs  rëctüs. 

Nômïnâtüs,  â,  üm.  Nommé.  Tüquë,  Nïcëtâ,  bënë 
nômïnâtüs,  Côrpôrïs  vïctôr.  P.  Nol.  (17,  154). 

f  Nômïnïtô,  âs,  ârë,  fréq.  de  Nomino.  Süscïpëre 
hünc  môtüm,  quëm  sënsüm  nômïnïtâmüs.  Lr.  (III, 
353.  Id.  IV,  48).  Vïvâ  Phïlëmâtïüm  sum  Aürëlïâ  nô- 
mïnïtâtâ.  lnscr.  (apud  Gruter.  Il,  p.  1046). 

Nômïnô,  âs,  ârë.  Nommer,  donner  un  nom.  Nëc 
ëxsül  Êdïctï  vërbîs  nômïnôr  ïpsë  tüï.  O.  SYN.  Dïcô, 
vôcô,  âppëllô,  nüncüpô.  PPH.  Nômën  dô,  âddô,  ïm- 
pônô,  pônô,  trïbüÔ,  fâcïô.  Nômïnë  dïcô,  vôcô,  nün¬ 
cüpô,  sïgnô.  PI1R.  Istï  Ërrôrï  nômën  vïrtüs  pôsüïssët 
hônëstüm.  II.  ||  Prononcer  le  nom,  appeler.  Të  lo¬ 
quor  âbsëntëm,  të  vôx  mëâ  nômïnât  ünüm.  O.  Quïs 
nômïnât  më  ?  Pl.  (Most.  III,  2,  97).  SYN.  Vôcô,  dï¬ 
cô,  âppëllô,  cïëô.  PPII.  Nômïnë  dïcô,  vôcô,  âppëllô, 
clâmô.  Nômën  clâmô,  vôcô.  PIIR.  Nïl,  nïsï  Lëândrï 
nômën,  ïn  ôrë  mëo  ëst.  O. 

Au  pass.  Nômïnôr.  Être  appelé.  Quïâ  nômïnër  Hër- 
cülïs  ûxôr.  O.  Ëgô  prïmâm  tôllô,  nômïnôr  quônïâm 
lëô.  Ph.  SYN.  Vôcôr,  dïcôr,  nüncüpôr.  PPH.  Nômën 
hâbëô,  tënëô,  fërô,  dücô,  âccïpïô,  sümô,  câpïô,  trâ- 
hô,  nâncïscôr,  përcïpïô.  Nômën  mïhï  ëst.  Nômën  mïhi 
dâtür,  âddïtür.  Nômën  mânet.  Nômïnô  dïcôr. 

Nômïôn,  ônïs,  m.  (No/xtwv).  Nomion,  père  de  Nas 
tès.  Nâstës,  Âmphïmëchüsquô,  Nômïônïs  ïnclytâ  prô 
lés.  Aus.  ( Epitaph .  lier.  17,  1).^ 

Nômïsmâ,  mieux  que  Nümïsmâ,  âtïs,  n.  (vo/xiuwa) 
Pièce  de  monnaie.  Rëttülït  âccêptôs,  rêgâlë  nômïs¬ 
mâ,  Phïlïppôs.  II.  Ërgo  ïntërcêptôs,  rêgâlë  nômïsmâ, 
Phïlïppôs Âccïpë.  Aus.  (Epist.  18,  5).  Quâm  non  pârcà 
mânüs,  lârgâ;qiië  nômïsmâtâ  mênsœ.  M.  (XII,  63 
Id.  I,  27).  SYN.  Mônëtâ.  nümmüs,  etc.  Voy.  Pecunia 
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||  Effigie  d'une  monnaie.  EtCæsar  âgnôscït  süùm  No¬ 
misma  nümmïs  îndïtüm.  Prud.  (Péri,  2,  96). 

|*  Nômüs,  sync.  pour  Novimus.  Nômüs  âmbo  Ülÿs- 
sëm.  Enn.  (apud  Diom.  382). 

Non,  adv.  Non,  ne  pas.  Dë  grëgë  non  aüsim  quïd- 
quâm  dëpônërë  tëcüm.  F.  Non  ëa  vis  ânïmô.  Id. 
vim  prôcül  hïnc  rëmôvë  ;  non  ëstquï  dëbëât  ürï.  O. 
SYN.Haüd,  haüdquâquëm,  nëquâquëm,  mïnïmë,  nï- 
hïl,  nïl,  mâlë,  pârüm,  qqf.  nünquëm,  nüsquam.  || 
Devant  un  adj.  Mïsërëre  ânïmï  non  dïgnâ  fërëntïs. 
V.  Non  lônga  ëst  fabula.  II.  Vërbaquë  prôvïsâm  rëm 
non  Invita  sëquëntür.  Id.  Pendît  ïnëxplëtô  non  fândâ 
pïâcülë  büstô.  L.  ||  Nëc  non  ou  Nëcnôn.  Et  aussi. 
Née  non  gâlbânëôs  suâdëbo  ïncëndëre  ôdôrës.  F.  Nëc 
non  ët  tôrrëntem  iindàm  lëvïs  ïnnâtât  âlnüs.  Id.  Voy. 
Etiam.  ||  Nônnüllüs.  Voy.  ce  mot.  Nïbïl  non,  Non  nï- 
hïl.  Voy.  Nihil,  Nonnihil.  ||  Avec  une  inlerrog.  Non 
arma  ëxpëdïënt  ?  V.  Non  tu  In  trïvïïs ,  ïndôctë ,  sô- 
lëbâs...  dïspërdërë  cârmën?  Id.  Non  hômïnüm  pln- 
guës  cædë  tâcëntür  ëquæ?  O.  SYN.  Nônnë,  ânnôn. 
||  Qqf.  Pour  défendre,  comme  Ne.  Non  ëtïâm  sïlëâs. 
II.  Non  sïnt  sïnë  lëgë  capïllï.  O. 

Nônàcrïnüs,  â,  üm.  De  la  montagne  Nonacris 
(Nwvax/stg),  en  Arcadie,  Arcadien.  Düm  rëdït  ïtquë 
frëquëns,  In  vïrgïnë  Nônâcrïnâ  Hæsït.  O. 

Nônâcrïüs,  a,  üm.  Comme  le  précéd.  Grâtë  pharë- 
trâtô  Nônâcrïâ  rürâ  Tônântï.  St.  Nônâcrïüs  hërôs. 
O.  Ôbstüpüït  vîsü  Nônâcrïâ  prôlës.  V.  Fl.  ||  f.  ab- 
solt.  Atalante.  ( Ov .  Met.  VIII,  436.) 

Nônæ,  ârüm,  f.  pl.  Nones,  le  cinquième  ou  le  sep¬ 
tième  jour  du  mois  romain.  Scôrpïüs  In  côëlô,  quüm 
crâs  lücëscërë  nônâs  Dïcïmüs.O.  Quüm  tïbî  nônæ  rëd- 
ëûnt  dëcëmbrës.  H. 

Nônâgësïmüs,  â,  üm  Quatre-vingt-dixième. 

Nônâgïntâ,  et  postérieurement  Nônâgïntâ,  indècl. 
Quatre-vingt-dix.  Nônâgïntâ  dïës  sïnë  të,  cârïssïmë, 
Irâxï.  Aus.  ( Epist .  5,  5.  Id.  Eclogar.  5,  5).  Bis  nô¬ 
nâgïntâ  për  ânnôs.  Cypr.  (  Gen .  1046).  Nônâgïntâ 
tïmë  lâbântë  sënsü.  (Anth.  I,  p.  550.)  SYN.  Nôngmtâ. 
PPH.  Nôvïës  dënï.  Aus.  Dëcïës  nôvënï.  Id. 

Nônârïüs,  â,  üm.  Qui  sort  vers  la  neuvième  heure. 
(Pers.  1,  133.) 

Nôndüm,  adv.  Pas  encore.  Nôndum  ïllï  Oâvüm 
Prôsërpïnâ  vërtïcë  crïnëm  Âbstülërët.  V.  Sëd  nôndüm 
mânïfëslâ  fïdës.  O.  PPH.  Nôndum  ëtïâm.  Non  âd- 
hüc.  Non  hâctënüs.  PHR.  Nëque  âdhüc  crüdëlïbüs 
ôccübât  ümbrïs.  V.  Nëc  âdhüc  dëlâpsâ  lïgüstrâ.  M. 

Nôngëntï ,  æ ,  â ,  pl.  Neuf  cents.  Cërnërë  nôngën- 
tôs  ültrâ  fëlïcïtër  ânnôs.  Sedul.  (II,  12). 

f  Nôngïntâ,  sync.  pour  Nonaginta.  Mïllïâ  bis  nôn- 
gïntâ  jübët  dëmënsïô  lëgüm.  Aus.  (Epist.  5,  11). 

Nônïüs,  ïï,  m.  Nom  d’homme.  Sëlla  In  cürülï  Strü- 
mà  Nônïüs  sëdët.  Cat.  (52,  2). 

Nônnë.  Est-ce  que...  ne  pas?  Nônnë  vïdës,  quüm 
præcïpïtï  cërtâmïnë  câmpüm?  V.  Nônnë  füït  sâtïüs? 
Id.  Përfïde,  nônnë  tüæ  tünc  cëcïdërë  mànüs  ?  Pp. 
(II,  34,  10).  SYN.  Ânnôn,  non. 

Nônnïhïl,  n.  Quelque  chose.  IIôc  quôquë  nônnïhïl 
ëst  quôd  prôpïnâbïs  ïn  Istis.  M.  (XII,  74,  9).  SYN. 
Âlïquïd. 

Nônnüllüs,  â,  üm.  Quelque.  Prïncïpïô,  pârs  tër- 
râï  nônnüllâ.  Lr.  (V,  252).  Ët  nônnüllüs  hônôs  crë- 
dïtür  Istë  tïbï.  M.  (IV,  31).  Nônnüllam  ïn  hâc  rë  nô- 
bïs  fâcït  ïnjürïâm.  Ter.  (Ad.  1,2,  68).  Non  të  nül- 
lïüs  ëxërcënt  nümïnïs  ïræ.  V.  Nëc  nülla  ïntërëa  ëst 
ïnârâtæ  grâtïâ  tërræ.  Id.  SYN.  Âlïquïs;  nônnïhïl  ou 
âlïquïd  (avec  le  gèn.). 

Nônnünquâm,  adv.  Quelquefois  Ët,  quâsï  læsâ 
prïür?  nonnünquam  ïrâscërë  læsô.  O.  Nônnünquâm 
hôspïtïbüs  fâcïlls  Cÿllënïüs  âdsït.  Aus.  ( Idyl .  8,  27). 
SYN  Interdüm,  âlïquândô. 


Nôn-sënsüs,  üs,  m.  Privation  des  sens ,  Scïrë  lïcët 
gïgnï  pôsseëx  nôn-sënsïbü’  sënsüs.  Lr.  (il,  932). 

Non  üllüs,  â,  üm.  Aucun.  Sëd  nôr.  üllâ  mâgïs  vï- 
rës  îndüslrïâ  fïrmât.  V.  Crëdë  mïhï,  non  üllâ  tüæ 
mëdïcïnâ  fïgüræ  ëst.  Pp.  (I,  2,  7).  Voy.  Nullus. 

Non  ünquâm.  Jamais.  Non  ünquâm  grâvïs  iëre 
dômüm  mïhï  dëxtrâ  rëdibât.  V.  Non  ünquâm  prëtïô 
plürïs  lïcüïssë.  II.  Voy.  Nunquam. 

Nônüs,  â,  üm.  Neuvième.  Pôst,  übï  nônâ  süôs 
aûrôra  ôstëndërït  ôrtüs.  V.  Nônâ  dïës  âdërât  O.  Nô- 
nümquë  prëmâtür  ïn  ânnüm.  H.  PPH.  Tër  trînüs. 
||  f.  (s.-ent._  hora).  La  neuvième  heure.  Pôst  nônâm 
vënïës.  U.  Impërât  ëxstrüctôs  frângëre  nônâ  tôrôs. 
M.  (IV,  8). 

Nôrâm,  sync.  pour  Noveram,  de  Nosco. 

Nôrbânâ,  æ,  f.,  eJNôrbânüs,  I,  m.  Noms  de  fem¬ 
me  et  d’homme.  Hânc  sëmpër  Nôrbânâ  dïëm  cüm 
cônjügë  cârô.  M.  (VII,  73.  Id.  IX,  86,  Norbanus). 

Nôrïcï,  ôrüm,  m.  pl.  (Nw/suos).  Habitants  de  la 
Norique,  province  au  N.  de  I’ Illyrie.  Quæ  vïnclt 
Châlÿbâsquë  Nôrïcôsquë.  31.  (IV,  55,  12).  [|  —  üs,  a, 
üm,  adj.  Àërïâs  Âlpës  ët  Nôrïcâ  si  quïs  Câstëlla  In 
tümülïs.  V.  Fërrô  quôd  Nôrïcüs  ëxcôquït  ïgnïs.  O 
Quâs  nëquë  Nôrïcüs  Dëtërrët  ënsïs.  II.  ||  Nôrïcï! , 
ôrüm.  Les  mêmes.  (Prise.  Péri.  314.) 

Nôrïm,  sync.  pour  Noverim,  de  Nosco. 

Nôrmâ,  æ,  f.  Règle.  Ârgütâm  mütïlët  për  dïssôna 
sÿmmëtrâ  nôrmâm.  Prud.  (Psych.  831).  SYN.  Rë- 
gülâ.  |j  Au  fig.  Quëm  pënës  ârbïtrïum  ëst,  ët  jüs,  ët 
nôrmâ  lôquëndï.  H.  SYN.  Rëgülâ,  lëx. 

Nôrmâlïs,  ë.  Fait  à  la  règle,  droit.  Quôrüm  dé¬ 
signât  nôrmâlîs  vlrgülâ  sëdës.  Manii.  (II,  289).  || 
Régulier.  Nïl  nôrmâlë  pütâns,  ni  füât  âssôcïüm  Ca- 
pel.  (IV,  p.  94). 

Nôrmâtüs,  â ,  üm.  Réglé.  Nôrmâta  übïquë  sic  dë- 
ïnde  rëgülâ.  Publil.  Opt.  (Ara,  15). 

Nôrtïâ,  æ,  f.  Déesse  des  Étrusques,  la  Fortune 
Idëm  pôpülüs,  si  Nôrtïâ  Tüscô  Fâvïssët.  J.  (10,  75. 
Aliter  Noreia,  Nursia,  Schol.  Nyrsia).  Nôrtïâ,  lê 
vënërôr,  lârë  crëlüs  Vülsïnïënsï.  lnscr.  (apud  Fa- 
brett.  p.  697.  Cf.  Capel  I,  p.  21). 

Nos,  gèn.  nôstrï  et  nôstrüm,  dat.  et  abl.  nôbîs. 
Nous.  Nos,  ënïmæ  vïlës,  ïnhümâta  Intïëtâquë  türbâ. 
V.  Non  ërït  aüxïlïô  nôbîs  Ætôlüs,  ët  Ârpï.  Id.  Në- 
scïô  qui  nôstrï  mïsërïtüs  tàndëm  dëüs.  Afran.  (apud 
Gell.  20,  5).  Hæc  ïllâ  crüx  ëst  ômnïüm  nôstrüm  së- 
lüs.  Prud.  (Péri.  10,  586).  ||  Moi.  Pôstquâm  nos 
Âmërÿllïs  hâbët.  V.  Nil  nôstrï  mïsërërë  ;  môrï  më 
dënïquë  côgës.  Id.  Voy.  Ego. 

Nôscïtô,  âs,  ârô,  frèq.  de  Nosco.  Reconnaître.  Nünc 
vëstïgïa  hïc  si  quâ  sünt,  nôscïtâbô.  Pl.  (Cist.  IV,  2, 
14).  Mânlïo,  ët  fâcïle  ïnscïïs  Nôscïtëtür  âb  ômnïbüs. 
Cat.  (62,  221).  SYN.  Àgnôscô. 

Nôscô,  ïs,  nôvl,  nôtüm,  nôscërë.  Connaître,  sa¬ 
voir.  Nüllâquë  môrtâlës,  prætër  süâ,  lïttorâ  narânt. 
O.  Rômânâm  nôvërât  ârtëm.  Id.  Nôssë  quôt  Iônïï  vë- 
nïânt  âd  lïttorâ  flüctüs.  V.  Süâ  si  bônâ  nôrïnt.  Id 
Non  nôstï  quïd  pâtër,  Inquït.  II.  SYN.  Côgnôscü, 
scïô,  qqf.  câllëô.  Voy.  Scio.  ||  Reconnaître.  Nôscô 
crïnës  ïncânâquë  mëntâ  Rëgïs  Rômânï.  V.  Signa  dëüm 
nôscô  për  süâ:  Phcèbüs  âdëst.  O.  SYN.  Àgnôscô.  || 
Apprendre.  Jâm  nôscës,  vëntôsâ  fërât  cul  glôrïâ  fraü- 
dëm.  F.  ||  Qqf.  Percevoir,  entendre.  Ültïmâ  vôx  dü- 
râs  hæc  tünc  pënëtrâvïl  âd  aürës  :  Cëtërâ  përcüssî 
vëtüërünt  nôscërë  rëmî.  Sil.  (Adde  Ter.  And.  II,  6,  9). 

Au  pass.  Nôscôr.  Être  connu,  reconnu.  Nëc  nô- 
scïtür  üllï.  O.  Vocë  tâmën  nôscâr.  Id.  Mïserô  nïmïûn) 
nôscëndâ  j)ârëntï.  St.  SYN.  Àgnôscôr  ou  înnôtëscô. 

Nôsmët,  pl.  Nous-mêmes.  Quâm  tëmërc  ;n  nôsmëi 
lëgëm  sâncïmüs  ïnïquàm  !  //.  Ët  nôsmët  Lücïll  scri¬ 
pta  legëntës.  Id.  (Adde  Prud.  Ilam.  326.) 


NOT 

Nôssë,  Nôssëm,  NôstI,  etc.,  sync.  pour  Novisse, 
aie.,  de  Nosco. 

Nôstër,  trâ,  trüm.  Notre,  nôtre.  Vëntüram,  ët  no¬ 
stros  eâ  fâtâ  mânërë  nëpôtês.  F.  Genüs  â  quô  prin¬ 
cipe  nostrum.  Id.  ||  Mon,  ma.  Nëc  të  nôstër  àmôr, 
nëc  të  data  dëxtërâ  quôndam  (tenet).  F.  Cônsëquôr 
ëx  Illls  càsüs  ôblïvïâ  nôstrï.  O.  Et  modo  sôlvëbâm 
nôstrâ  dê  frôntë  côrôllàs.  Pp.  (1,  3,  21).  Voy.  Meus, 
il  Qui  nous  appartient  en  propre.  Përscrütâri  hïc 
vôlô,  Scëlëdrë,  nos  nôstri,  an  âlïênî  sïmüs.  Pl.  (Mil. 
II,  5,  20).  Cërte  ëdëpôl  tù  me  âlïënâbïs  nünquâm, 
quîn  nôstër  sïëm .  Id.  ( Amph .  I,  1,  243).  jj  De  notre 
famille,  de  notre  pays,  nôtre.  Nôstër  ërïs.  F.  Nôstër 
âdës,  jünctüsquë  vënï.  F.  Fl.  Fëstîno  âd  nôstrôs,  ët 
rëgës  trânsôô  Pôntï.  J.  (10,  273).  SYN.  Nôstrâs.  |J 
Favorable.  Vâdïmüs  ïmmïxtî  Danaïs,  haüd  nümïne 
nôstrô.  F.  Dëxtër  dëus,  hôraquë  nôstra  ëst.  SU.  Voy. 
Favens.  ||  Notre  cher,  mon  cher.  Sÿrë  nôstër,  sâlvë. 
Ter.  (Ad.  V,  5,  2). 

Nôstïn’,  pour  Nostine,  Novistine?  Connais-tu  ?  Nô- 
stïn1  hâne  quâm  frâtër  âmât?  Ter.  (Eun.  III,  3,  13). 

*j*  Nôstrâptë,  abl.  f.  Comme  Nostra  ipsorum.  Nô- 
strâptë  cûlpâ  fâcïmüs.  Ter.  (Phor.  V,  2,  1.  Cf.  Diom. 
321). 

f  Nôstrârüm,  arch.  pour  Nostrüm,  pronom  pl.  f. 
Hünc....  Nôstrârüm  nünquâm  quïsquâm  vïdït,  Phæ- 
drïë.  Ter.  (Eun.  IV,  4,  10). 

Nôstrâs,  âtïs,  m.  f.  n.  De  notre  pays.  Sëd  quô 
nôstrâtës,  Àquïtânïcâ  nomma,  mültôs.  Aus.  ( Syagr . 
Prœfaliunc.  21).  Græcâ  quüm  düplëx  düâbüs  sôl— 
vïtür  nôstrâtïbüs.  T.  Maur.  (Syll.  698). 

7  Nôstrôrüm,  ancien  gén.  pl.  m.  de  Nos.  Qui  nê- 
quëâs,  nôstrôrüm  ütër  sït  Âmphïtrüô,  dëcërnërë.  Pl. 
(fr.  apud  Non.  4,  133). 

Nota,  æ,f.  Tout  ce  qui  peut  faire  reconnaître,  mar¬ 
que,  signe,  traits.  Nôndüm  dë  pëctôrë  cædïs  Ëxcës- 
sêrë  notai.  O.  Quüm  jâm  tâbë  flüünt,  cônfüsàquë 
tëmpôrë  mültô  Àmïsërë  nôtâs.  L.  SYN.  Sïgnüm,  In- 
dïcïüm,  vëstïgïüm,  Insigne.  ||  Tache.  Trâctâtâ  nôtâm 
lâbêmquë  rëmïttünt  Âtrâmëntâ.  U.  Imprëssït  mëmô- 
rëin  dënte  lâbrîs  notam.  Quâ  nôtâm  düxit,  nïvëüs  vï- 
dërï.  Id.  SYN.  Lâbës,  macula.  ||  Caractère,  lettre. 
Âd  frâtrëm  scrlptâs  ëxârât  Illë  nôtâs.  O.  Fôlïïsquë 
nôtâs  ët  nomma  mandât.  F.  Non  Incisa  nôtïs  mâr- 
môrâ  püblïcïs.  II.  Âtquë  nôtïs  lëvïbüs  pêndëntïa  vër- 
bâ.  Manii.  (IV,  210).  SYN.  Littërâ.  ||  Signes  tachy- 
graphiques.  Vërbë  nôtïs  brëvïbüscômprëndërë  cüncta 
përïtüs.  Prud.  (Péri.  9,  23).  Püër,  nôtârüm  præ- 
pëtüm  Sôlërs  mïnïstër,  âdvôlâ.  4ns.  ( Epig .  146,  1). 
[I  Étiquette.  Chïô  nota  si  cômmïxtâ  fâlërni  ëst.  H. 
lntërïôrë  nôtâ  fâlërni.  Id.  |]  Epitaphe.  Büsta  heüheü  ! 
trïstësquë  nôtâs  dâmüs.  (Anth.  II,  p.  214.)  ||  Marque 
pour  les  jours  heureux  ou  malheureux.  Ô  lücëm 
cândïdïôre  nôtâ!  Catul.  (107,  6).  Voy.  Calculus.  || 
Effigie  d’une  monnaie.  SIgnâtüm  præsëntë  nôtâ  prô- 
cüdërë  nômën.  II.  ||  Marque  faite  avec  un  fer  chaud. 
Contïnüôque  nôtâs  ët  nômïnâ  gëntïs  ïnürünt.  F.  Quâm- 
cûmquë  pârtëm  côrpôrîs  fërvëns  nôtâ  Stïgmârït.  Prud. 
(Péri.  10,  1079).  Voy.  Stigma.  [|  Au  fig.  Signe  de 
tête,  etc.  Nëc  tïbï  për  nütüs  âccïpïëndâ  nota  ësfj  O. 
bàntëm  sïbï  signâ  mârltüm  Primâ  vïdët,  rëddltquë 
nôtâs.  Id.  SYN.  Sïgnüm,  nütüs.  ||  Marque  distinctive. 
ïlië  Nümântînâ  trâxït  âb  ürbë  nôtâm.  O.  SYN.  Insigne. 
|j  Caractère.  Tâbëllâ  tâlïs  bômïnüm  dïscërnït  nôtâs. 
Ph.  ||  Plus  souv.  Tache,  flétrissure,  déshonneur. 
Quëm  sels  scîrë  tüâs  ômnës  mâcülâsquë  nôtâsquë.  Lu- 
cil.  (ap.  Non.  4,  323).  Ëgô  bis  trîcënïs  ânnls  âctls  sïnë 
nôtâ.  Laber,  (ap.  Macr.  2, 7).  Trïstëm  süstïnüît  nôtâm 
Ph.  Hânc  ferât  virtüs  nôtâm?  Sen.  (II.  Fur.  634), 
SYN.  Macula.  Voy.  Dedecus. 


NOT 

Nôtâbïiïs,  ë.  Reconnaissable.  Cândôrë  nôtâbïlls  Ipso. 
O.  SYN.  Insïgnïs. 

Nôtârîüs,  ïï,  m.  Sténographe.  Nëc  câlcülâtôr,  nëc 
nôtârïüs  vëlôx.  M.  (X,  62,  4).  Nôtârïôrüm  quëm  prë- 
mït  chôrüs  lëvïs.  Id.  (V,  31,  2).  VERS.  IIîc  ët  scri¬ 
ptor  ërït  vëlôx,  cul  littërâ  vërbum  èst,  Quïquë  nôtïs 
lïnguâm  süpërët,  cürsïmquë  lôquëntïs  Ëxcïpïât  lon¬ 
gas  nova  për  cômpëndïâ  vôcës.  Man.  (IV,  197.  Adde 
4ns.  Epigr.  146,  1  sq.). 

Nôtâtüs,  â,  üm.  Marqué,  noté;  remarqué.  Vêrbâ 
nôtâtâ  mërô.  O.  Cândôrë  nôtâtô  Tÿndârïdën  ïncëndït 
àmôr.  F.  Fl.  Sæpë  nôtâtüs  Cüm  trïbüs  ânnëllïs.  II. 

Nôtëscô,  ïs,  nôtüï,  nôtëscëre,  n.  Etre  decouven, 
se  divulguer.  Nôtëscët  quæ  nünc  prïmüm  fâbëllâ  meâ 
(causa).  Ph.  Üt  vërô  cünëïs  nôtüït  rës  ômnïbüs.  Id 
SYN.  InnôtëscÔ,  noscôr,  vülgôr,  âpërïôr.  PPH.  Nô- 
tüm  ou  pâlâm  fît.  in  nôtïtïâm  vënït.  ||  Devenir  con¬ 
nu.  célèbre.  Nëc  minus  hæc  nôstrï  nôtëscët  fâmâ 
‘‘ëpülchrï.  Pp.  (I!,  13,  37).  Nôtëscâtquë  mâgïs  môr- 
tüüs_  âtquë  mâgïs.  Cat.  (68,  48).  SYN  ClârëscÔ,  ïn- 
clârëscô. 

Nôtliüs,  I,  m.  (vdSoç).  Enfant  illégitime.  Thëbânâ 
dë  mâtrë  nôthüm  Sârpëdônïs  âltï.  F.  Cür,  nïsï  në 
câpërës  rëgnâ  pâtërnâ  nôthüs?  O.  SYN.  Insïtïvüs,  par 
ext.  spürïüs.  PHR.  Côrrüptâ  dë  mâtrë  nôthï.  Prud 
Püër  fürtô  côncëptüs.  O.  Süppôsïtâ  dë  mâtrë  nolhôs 
fürâtâ  crëâvït.  F.  ||  Adj.  et  au  fig.  Nôthüs,  â,  üm. 
Emprunté,  étranger.  Lünâquë  sîvë  nôthô  fërtür  lôcâ 
lümïne  lüstrâns.  Lr.  (V,  373).  Tü  pôtëns  Trïvïa,  ët 
nôtho  es  Dictâ  lümïnë  lünâ.  Cat.  (31,  13). 

Nôtïâlïs,  ë.  Comme  Notius.  Du  midi.  Jâcët  In  nô- 
tïâlïâ  nübïlâ  prônüs.  Avien.  (Arat.  331). 

f  Nôtïfïcô,  âs,  ârë.  Faire  savoir,  révéler.  Nünc  te 
ôbsëcro  üt  stirpem  ëvôlvâs  meôrum  âtquë  nôtïfïcës 
mlhî.  Pompon,  (ap.  Non.  2,  383).  Rës  ëst  nôtïfïcâtâ 
SAtïs.  ( Eleg .  de  Pulice,  in  Poet.  Min.  VII,  p.  276,  ed. 
Lemaire). 

Nôtïô,  ônïs,  f.  Connaissance ;  idée.  Cërnëns  ômnïâ 
notio.  Boet.  (3,  4). 

Nütïtïâ,  âi,  et  arch.  Nôtïtïës,  ëï,  f.  Connaissance 
(entre  individus).  Nôtïtïâm  prïmôsquë  grâdüs  vïcïnïâ 
fëcïl.  O.  Quânquam  hæc  ïntër  nos  nüpër  nôtïtïa  âd- 
môdum  ëst.  Ter.  (Ileaut.  I,  1,  1).  ||  Connaissance 
(des  ch.),  notion,  idée.  Ât  tïbï  nôtïtïâm  môrâ  tëm- 
pôrïs  ërïpït  hôrüm.  O.  Nüllâquë  non  ætâs  vôlüït  côn- 
fërrë  fütüris  Nôtïtïâm.  L.  Scîrë  lïcët,  nôstræ  quôquë 
mëntï  côrpôrâ  pôssë  Vërli  In  nôtïtïâm.  Lr.  (II,  743). 
Nôtïtïës  hômïnüm  dïvîs  ünde  însïtâ  prïmüm.  Id.  (V, 
183).  SYN.  CôgnïtïÔ. 

Nôtïüs,  â,  üm.  Du  Notus,  du  midi.  Tüm  nôtïüs 
Pïscïs,  vëntï  dë  nômïnë  dïctüs,  Ëxsürgït  dë  pârtë  nô- 
ti.  Man.  (I,  427.  Id.  436).  Nôtïâm  pârs  vërgït  in 
ôrâm.  Avien.  (D.  Terr.  371.  Et  Prise.  Péri.  134). 
SYN.  Nôtïâlïs. 

Nôtô ,  âs,  âvï,  âtüm,  ârë.  Marquer,  faire  une 
marque,  un  signe,  une  tache.  Et  rïgïdô  tënërâs  «n- 
guë  nôtâtë  gënâs.  O.  Ârbütëâ  lïmïnâ  frôndë  notât. 
Id.  Côrpüs  nüllâ  lïtürâ  notât.  M.  (VII,  18,  2).  SYN. 
Sïgnô,  ïnsïgnïô,  dïstïnguô,  qqf.  dësîgnô  ou  mâcülô. 
||  Tracer  des  caractères ,  écrire.  Scribit,  dâmnâtquë 
tâbëllâs,  Ët  notât,  ët  dëlët.  O.Cërâ  nôtâtâ  mânü.  Id. 
Voy.  Scribo,  y  Au  fig.  Noter,  observer,  remarquer. 
Sïdërâ  cünctâ  notât  tâcïtô  lâbëntïâ  côëlô.  F.  Ætalïs 
cüjüsquë  nôtândi  sünt  tïbï  môrës.  II.  Hëlïcën  Grâiâ 
carînâ  notât.  O.  SYN.  ÔbsërvÔ,  etc.  Voy.  ce  mot.  || 
Graver  dans  sa  mémoire.  Ët  mëmôri  pëctôrë  dicta 
nôtâ.  O.  Aüdïtâquë  mëntë  nôtâvï.  Id.  Cârmïnâ  de¬ 
scripsi,  ët  môdülâns  âltëmâ  nôtâvï.  F.  Voy.  Memini. 

1 1  Noter  d’infamie;  condamner.  SI  quïs  ërât  dignüs 
dëscribi...  mültâ  cüm  lîbërtâtë  nôtâbânt.  II.  vïtïôrüm 

:»  uë  nôtândô.  Stültùs  ët  ïmprôbüs  hic  àmôr  ëst, 
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dïgnüsquë  nôtârï.  Id.  Hâïc  notât  Injüslôs,  süpplïeï- 
DBsquë  fâvct.  Tib.  (IV,  13,  24).  Në  lëx  Jülïâ  të 
nôtârë  pôssït.  31.  (VI,  22). 

1.  Nôtüs,  a,  üm,  part.  p.  de  Nosco.  Connu.  Ét 
tândëm  lætï  nôtæ  âdvërtüntür  àrënæ.  V.  Nôtïôr  üt 
jâm  slt  cânïbüs  non  Dëlïâ  nostris.  Id.  SYN.  Côgnïtüs. 
PPII.  Non,  haüd  ïgnotüs  ou  ignoratus.  {|  Connu,  que 
tout  le  monde  sait.  Êx  nôtô  fîctûm  cârmën  sëquâr. 
//.  Fâbülâ  nota  quïdëm,  sëd  non  indigna  rëîërri.  O. 
SYN.  Côgnïtüs,  vülgâtüs.  )]  Dévoilé.  VItâ  tâmën  tïbï 
nota  mëa  ëst.  O.  SYN.  Côgnïtüs,  patëns,  patefa¬ 
ctus  ,  âpërtüs.  |]  Connu,  accoutumé.  Ëccë  fügit  no- 
tümquë  tôrüm  sôcïôsquë  pënâtës.  O.  Nôtâsquë  pâ- 
lüdës  Dësërït  (ardea).  V.  SYN.  Suëtüs,  sôlïtüs.  || 
Connu,  célèbre.  Sâbbâtâ,  nëc  dàmnïs  Âllïâ  nota  süïs. 
O.  Nôtîssïmâ  fàmâ  însülâ.  V.  Nôtüs  ïu  frâtrës  ânïmï 
pâtêrnl.  U.  SYN.  Clârüs,  insignis,  etc.  PHR.  Fâmâ 
süpër  æthëra  nôtüs.  V.  Quô  nëmo  ëst  tôtô  nôtïôr  or¬ 
be  püër.  AI.  Voy.  Celeber.  j|  Qqf.  Une  connaissance. 
Ômnês  nôtï  me  âtque  amïcî  dësërünt.  Ter.  [ Eun .  II, 
2,  7). 

2.  Nôtüs  et  Nôtôs,  ï,  m.  (Noroç).  Le  Nolus ,  vent 
du  midi.  Trës  nôtüs  âbrëptâs  ïn  sâxà  lâtëntïâ  tôr- 
quët.  V.  Êt  jübët  Æôlïôs  irrita  fërrë  nôtôs.  O.  Illy¬ 
ricis  nôtüs  ôbrüït  ündïs.  H.  Quïdquïd...  Süb  nôtôn  ët 
borëàn  hômïnüm  sümüs.  L.  Voy.  Auster. 

Nôvâcülâ,  æ,  f.  Rasoir.  Quïd  si  më  tônsôr,  quüm 
stricta  nôvâcülâ  süpra  ëst?  AI.  (XI,  58).  Cürsü  vôlü- 
cri,  pëndêns  In  nôvâcülâ  (Occasio).  Ph.  Nëc  hüjüs 
ünquâm  dësëcâns  nôvâcülâ.  P.  Nol.  (21,  539,  nem¬ 
pe  comas).  [|  Couteau.  Strïngïtür  In  dënsâ  nëc  cæcâ 
nôvâcülâ  türbâ.  AI.  (VII,  60). 

Nôvâlë,  ïs,  n.,  et  Nôvâlïs,  ïs,  f.  [ s.-ent .  arvum  ou 
terra).  Terre  qu’on  laisse  reposer  un  an.  împïüs  bæc 
tâm  cültâ  nôvâlïâ  mïlës  bâbëbït!  V.  Àltërnïs  îdëm 
tônsâs  cëssârë  nôvâlës.  Id.  Quæ  nûnquâm  vâcüô  sô- 
lïta  ëst  cëssârë  nôyâlï.  O.  Dürâs  sülcïs  môllïrë  nô¬ 
vâlës.  Cl.  Tempérât  aüt  plüvïüs  qui  cültâ  nôvâlïâ 
vêntüs.  Prud.  [Sym.  II,  1013).  Voy.  Ager. 

Nôvâtëmüs,  I,  m.  Nom  d’homme.  Hæc  prïûs,  Bas¬ 
siné  £ïli,  ët  tü,  gënër  Nôvâtëmë.  T.  Alaur.  [Syll.  5). 

Nôvâtïânüs ,  I ,  m.  Novatien ,  nom  d’un  schisma¬ 
tique.  Nôvâtïânüs  ïllë  dïscïssâm  fïdëm  ïn  côrdë  pôr- 
tâns  naüfrâgô.  Paul.  Nol.  (21,  81). 

•f  Nôvâtïô ,  ônïs ,  f.  L’action  de  remettre  à  neuf, 
réparation.  Nâmquc  bôdïë  bïs  ëâm  (cellam)  gëmï- 
nâtâ  nôvâtïô  cômït.  P.  Nol.  (25,  181). 

Nôvâtïüs,  ïï,  m.  Nom  d’un  hérésiarque.  Invënïo 
Hïppôlÿtüm,  qui  quôndâm  schïsmâ  Nôvâtï  Prësbÿtër 
âttïgërât.  Prud.  [Péri.  11,  19). 

Nôvâtôr,  ôrïs,  m.,  et  Nôvâtrïx,  Icïs,  f.  Celui  ou 
Celle  qui  renouvelle.  Stïrpls  nôvâtôr  Ânnïæ.  Aus. 
[Epist.  16,  32).  Rërümquë  nôvâtrïx  (natura).  O. 

Nôvâtüs,  â,  üm.  Renouvelé.  Àdmônïtü  rëcrëâtüs 
àmôr,  vülnüsquë  nôvâtüm  Scïndïtür.  O 

Nôvâtüs,  iis,  m.  Renouvellement,  changement.  Tôt 
spëcïês,  tântôsque  ôrtüs,  vàrïôsquë  nôvâtüs  Unâ  dïës 
âpërït.  Aus.  ( Idyl .  14,  39). 

Nôvê,  adv.  D’une  manière  nouvelle.  Ornâta  üt  lë- 
pïdel  üt  côncïnnel  üt  nôvê.  Pl.  [Epid.  II,  2,  38). 
(I  Voy.  Novissime. 

f  Nôvëliô,  âs,  ârë.  Renouveler.  Vîtâm  nôvêllântës 
Dëô.  P.  Nol.  (21,  696). 

Nôvëllüs,  â,  üm.  Nouveau,  jeune.  Àtquë  mâlâ  vî¬ 
tes  ïncîdërë  fâlcë  nôvêllâs.  V.  Utquë  fügït  vïsôs  âgnâ 
üovëllâ  lüpôs.  O.  Prædâ  nôvëllâ.  id.  Lüdât  ët  ântë 
tüôs  türbâ  nôvëllâ  pëdës.  Tib.  (II,  2,  22).  SYN.  Nô- 
vüs,  rëcéns,  tënër,  qqf.  jüvënïs. 

Nôvèm,  indécl.  Neuf.  Jâmquë  dïës  ëpülâtâ  nôvëm 
gens  ômnïs,  ët  àrïs.  V.  Àt  Phœbüs,  cômïtèsquë  nô¬ 
vëm,  vltlsquô  rëpërtôr.  O.  syn.  Nôvënï,  æ,  â.  PPH. 


Tër  tëmï.  PUR.  Tër  bïbë,  vêl  tôtïës  tërnôs.  Aus.  Vël 
tër  trïâ  müllïplïcântï.  Jürïs  ïdëm  trïbüs  ëst  quôd  tër 
tribus.  Id.  Tër  tërnâs  Müsâs.  Sid. 

NÔvëmbèr,  bris,  abl.  brï,  m.  ( s.-ent .  mensis).  No¬ 
vembre,  mois  qui  était  le  neuvième  de  l’année  ro¬ 
maine.  Sîdcrâ  præcïpïtâs  pëlâgo,  ïntëmpëstë  nôvëm- 
bër.  Aus.  [Eclog.  de  Alensib.  1 1).  Hic  pôst  nôvëmbrës, 
îmmïnëntë  jâm  brümâ.  M.  (III,  58).  ||  Adj.  De  no¬ 
vembre.  Quüm  sôlë  nôvëmbrî.  Calp.  (2,  82).  Nônâs 
ïnstârë  nôvëmbrës  Âdmônët.  Sid.  (20,  1). 

Nôvëmdïâlïs  ou  Nôvëndïâlïs,  ë.  Qui  se  fait  le  neu¬ 
vième  jour  ;  qui  concerne  les  funérailles.  Nôvëndïâlës 
dlssïpàrë  pülvërës.  II. 

Nôvëmpôpülânüs,  à,  üm.  De  Novempopulanie. 
Gâllïâ  quëm  gënüït  dë  gëntë  Nôvëmpôpülânâ.  Inscr. 
(apud  Grut.  p.  667,  10). 

NÔvëmpôpülï,  ôrüm,  m.  pl.  Habitants  de  la  No¬ 
vempopulanie,  partie  de  l’ Aquitaine.  Ët  fora  lbërô- 
rüm,  quæquë  Nôvëmpôpülls.  Aus.  ( Parent .  3,  14). 

Nôvënï,  æ,  à.  Qui  sont  au  nombre  de  neuf.  Tërtïâ 
fors  ânnl»  dômült  rëpëtïtâ  nôvënïs.  O.  Sëmïdïëmquë, 
düôsquë  dïës,  dëcïësquë  nôvënôs.  Aus.  [Eclog.  de 
Dieb.  5).  Voy.  Novem.  |j  Au  sing.  Quâtïüntquë  nô- 
vënà  Lâmpàdë,  etc.  St. 

Nôvënnïs,  et  à  tort  Nôvënnïs,  ë.  Qui  a  neuf  ans. 
Nôvënnëm  püërum  ërïpüït  tünc  mënsïbüs  ôctô.  Inscr. 
(quam  Romæ  vidit  B.  Borghesius,  quæque  pertinet 
ad  ann.  Chr.  345). 

Nôvêrcà,  æ,  f.  Belle-mère,  marâtre.  Ëst  mïhï 
nâmquë  dôml  pâtër,  ëst  înjüstâ  nôvërcâ.  V.  Lürïdâ 
tërrïbïlës  mïscënt  âcônïtâ  nôvërcæ.  O.  ïnsïdïâs  âstüs- 
quë  nôvërcæ.  V.  Fl.  EP.  ïnïquâ,  mâlâ,  ïmmïtïs. 

Nôvêrcâlïs,  ë.  De  belle-mère.  Tëlâ,  nôvërcâlës  Ibât 
vënâtôr  ïn  âgrôs.  St.  Âtque  nôvërcàlî  sëdës  prælâlâ 
Lâvînô.  J.  (12,  71). 

Nôvërüm,  I,  n.,  ou  NÔvcrüs,  I,  m.  ou  f.  Bourg 
près  de  Bordeaux,  l’ôtquë  mëa  ïn  Nôvërô  sïbï  prô- 
xïmâ  prædïâ  pâgô.  Aus.  [Epist.  24,  95). 

Nôvï,  nôvïstï  ou  nôstï,  parf.  de  Nosco.  Je  connais, 
je  sais.  Grândævüs  Nëreüs  :  nôvït  nâmque  ômnïâ  vâ- 
tës.  V.  ||  Qqf.  J’ai  coutume,  fai  pour  système.  Vï- 
vïtür  bôc  pâctô  :  sic  nôvïmüs.  Pei's.  (4,  43). 

Nôvïcïüs.  Voy.  Novilius. 

Nôvïës ,  adv.  Neuf  fois.  Et  nôvïês  Stÿx  ïntërfüsâ 
côërcët.  V.  Quüm  Trîtônïâcâm  nôvïës  sübïërë  pâlü- 
dëm.  O. 

Nôvïssïmë,  adv.  Enfin,  en  dernier  lieu.  Nôvîssïmë 
prôlâpsam  ëffündït  sârcïnârn.  Ph.  Nôvïssïmë  süccüm- 
blt  :  tüm  vîctôr  sôpbüs.  Id.  Quüm  nôvïssïmë  mütî- 
rët  quântüm  sümptî  fëcërït.  Varr.  (ap.  Non.  8,  12). 
Voy.  Tandem. 

Nôvïssïmüs,  â,  üm.  Dernier.  Lücïfër,  ët  cœlï  stâ- 
tïônë  nôvïssïmüs  êxït.  O.  încübüîtquë  tôrô,  dïxïtquë 
nôvlssïmâ  vërbâ.  V.  SYN.  Ültïmüs,  etc.  Voy.  ce  mot. 
||  —  hôrâ.  La  dernière  heure.  Voy.  Mors. 

Nôvïtâs,  tïs,  f.  Nouveauté.  Rës  düra  ët  rëgnï  nô- 
vïtâs  më  tâlïâ  côgünt.  V.  Quôd  si  tâm  Grâiïs  nôvïtâs 
ïnvisâ  füïssët.  H.  Grâtâ  nôvïtâtë  môrândüs.  Id.  ||  Dé¬ 
faut  d'illustration.  Dücët  ê  gënëre  înclÿtô  Nôvïtâs 
côlôrëm  nôstrâ.  Sen.  [H.  Fur.  3i7).  ||  Inexpérience. 
Âdjüta  ëst  nôvïtâs  nümïnë  nôstrâ  dëï.  O. 

f  Nôvïtër.  Nouvellement.  Nëc  modo  tëntâtür  nô- 
vïtër  :  Drac.  (II,  296). 

Nôvïtïüs  ou  Nôvïcïüs,  â,  üm.  Nouveau.  Nôvitïüm 
mïbï  quæstum  Instïtüi  non  mâlüm.  Pl.  [Alost.  III,  2, 
92).  ||  Novice,  peu  accoutumé.  Jâm  sëdët  ïn  ripa, 
tëtrümquë  nôvïtïüs  bôrrët  Pôrtbmëâ.  J.  (3,  265). 
Rëcëns  câptum  hômïnëm,  nüpërum  ët  nôvïtïüm.  Pl. 
[Capt.  III,  5,  61.  Et  Ter.  Eun.  III,  5,  34).  Voy. 
Rudis. 

Nôvïüs,  ïï,  m.  Nom  d’homme ;  entre  autres ,  un 
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mimographe  latin.  Vültüm  ferre  negât  Nôvïôrüm 
pôsse  mïnôrïs.  II.  Sic  vïncâs  Nôvïümque  Püblïüm- 
que.  M.  (VU,  72,  7.  Et  Juv.  12,  111). 

Nôvô,  âs,  âvï,  âtüm,  ârë.  Renouveler,  rendre 
neuf,  réparer.  îpsï  transtra  nôvant,  flâmmïsque  âm- 
bêsà  rëpônunt.  F.  Mërïtôsquë  nôvâmüs  honorés.  Id. 
Cuî  fëtürâ  grëgëm  pëcôrôsô  vërë  novàvït.  St.  întëm- 
pëstïvë  qui  fôvët,  ïlla  novat  (vulnera).  O.  Hæc  ré¬ 
parât  virés,  fëssâquë  mëmbrâ  nôvât.  O.  SYN.  Rënôvô, 
ïnstaürô,  refïcïô ,  rëparô,  qqf.  süpplëô.  J|  Changer. 
Nômënquë  sïinül  fàcïëmquë  nôvâvït.  O.  Scïlïcët  In 
plscërn  sësê  Cÿthërëâ  nôvâvït.  Man.  (IV,  577).  Fôr- 
tünâ  fidëm  mùtâtâ  nôvâvït.  F.  SYN.  Mûtô,  etc. 

Nôvômâgum,  i,  n.  Ville  des  Trévères.  Nôvômâgüm, 
divï  castra  înclÿtâ  Cônstântïnî.  Aus.  [ Mos .  11.  Quæ 
soluta  oratione  dicitur  Noviomagmn). 

Nôvüs  à,  um.  Nouveau,  récent.  Vërë  nôvô,  ge¬ 
lidus  cânïs  quüm  môntïbüs  hümôr  Liquitur.  V.  büm 
mânë  nôvum.  Id.  Rës  mëmôrândâ  nôvïs  ânnâlïbüs 
àtquë  rëcëntï  Hîstôrïâ.  J.  (2,  102).  SYN.  Rëcëns. 
PUR.  Sôlë  rëcëns  ôrtô.  V.  [|  Nouveau,  ajouté  en  sus. 
Ât  Cÿthërëà  nôvâs  ârtës,  nova  pëctôrë  vërsât  Cônsï- 
lïâ.  V.  Tüni  nôvüs  ïmplëvïl  vültüs  hônôr.  V.  Fl.  SYN. 
Àlïüs,  âltër.  j|  Qui  se  renouvelle,  qui  renaît.  Dïc  agë, 
frïgôrïbüs  quârë  nôvüs  ïncïpït  ânnüs.  O.  Quüm  pô- 
sïtïs  nôvüs  ëxüvïïs  (anguis).  F.  SYN.  Nôvâtüs,  rë- 
nâscëns.  |J  Nouveau,  insolite.  Ignôtï  nova  forma  vïrl. 
V.  Nôvâque  mônstrâ  jünxërît  lïbldïnë.  H.  SYN.  In- 
sôlïtüs,  ïnsuëtüs,  ïnaüdïtüs.  \\  Extraordinaire ,  ad¬ 
mirable. .  Pôllïo  ët  ïpsë  fâcît  nova  càrmïnâ.  F.  ||  In¬ 
connu.  Istïc  Pseüdôlus  Nôvüs  mïhi  ëst.  PL  [Ps.  II, 
1,  9).  SYN.  ïgnôtüs.  |1  Qui  n’a  pas  l’expérience,  no¬ 
vice.  Ët  nova  miles  eram.  O.  Nôvüsquë  dôlôrï.  SU. 
SYN.  Nôvïtïüs.  ||  Superi.  Voy.  Novissimus.  |)  f  Ce 
mot  est  qqf.  monosyllabe  dans  les  Comiques.  Pri¬ 
mum  omnium,  huïc  lücëbïs  noüæ  nüptæ  fâcëm.  PL 
[Cas.  I,  1,  30). 

Nôx,  nôctïs,  f.  La  Nuit,  déesse  que  les  poètes  re¬ 
présentent  montée  sur  un  char  traîné  par  des  che¬ 
vaux  noirs.  Ët  Nôx  âtrâ  pôlüm  blgïs  sübvëetâ  të- 
nëbât.  F.  Dâ  prôprïüm,  vïrgü  sâtâ  Nôctë,  lëbôrëm. 
Id.  ||  Nuit,  temps  de  la  nuit,  ténèbres.  Nôx  ërât,  ët 
terris  ânïmâlïa  sômnüs  hâbëbât.  F.  Ët  nôctëm  tlâm- 
mïs  fünâlïâ  vïncünt.  Vël  quæ  târdîs  môrà  nôctïbüs 
ôbstët.  Id.  Glôbôs  dïërüm  nôctïûmquë  præsïdës. 
Prud.  [Péri.  10,  327).  SYN.  Tënëbræ,  câlïgô,  üm- 
brâ  ou  ümbræ.  EP.  Âtrâ,  nïgrâ,  nïgrâns,  câlïgâns, 
pïcëâ,  dënsâ,  prôfündâ,  cæcâ,  ôbscürâ,  tënëbrôsâ, 
ümbrôsâ;  ârcânâ,  sécréta,  sïlëns,  tâcïtâ,  rnütâ,  pla¬ 
cida  ,  trânquïllâ,  ïntëmpëslâ,  mültâ;  sërënâ,  pura  ; 
lânguïdâ,  Ignâvâ,  sëgnïs,  sôpôrâ;  hümëns,  hümïdâ, 
üdâ;  rôscïdâ,  frlgïdâ,  gëlïdâ;  hôrrïdâ,  tërrïfïcâ  ;  lôn- 
gà.  PPH.  Nôctïs  ou  nôctürnüm  tëmpüs.  Nôctïs,  nô^ 
ctürnâ  tëmpôra.  Nôctïs  spâtïüm,  vïcës,  ümbræ,  të¬ 
nëbræ,  câlïgô,  sïlëntïâ,  hôræ.  Sômnl  tëmpüs,  tëmpôra. 
jînfüsæ  sübdüctô  sôlë  tënëbræ.  Voy.  Nocte.  ||  Com¬ 
mencement  de  la  nuit.  Nôx  ërât  Incïpïëns.  O.  Voy. 
Vespere.  ||  Milieu  de  la  nuit.  Nôx  übï  jâm  mëdïa  ëst, 
sômnôquë  sïlëntïâ  præbét.  O.  PPII.  Medïüm  nôctïs 
ërât.  Âltâ  nôctc  poli.  Mëdïæ  nôctïs  tëmpüs  ou  tëm- 
pôrâ.  Nôctë  süpër  mëdïâ.  VERS.  Tôrquët  mëdïôs  nôx 
hümïda  cürsüs.  F.  Mëdïô  jâm  nôctïs  âbâctæ  Cürrï- 
cülô.  Nëcdum  ôrbëm  mëdïüm  Nôx  Hôrîs  âclâ  sübïbât. 
Jâm  mëdïûm  nïgrâ  cârpëbât  nôctë  quïëtëm.  Jâmquë 
fërë  mëdïâm  ccèlï  nôx  hümïdâ  inëtâm  Côntïgërât.  Id. 
Ët  mëdïæ  lëmpôrâ  nôctïs  ërânt.  O.  Përvïgïl  In  më¬ 
dïæ  sïdërâ  nôctïs  ërâs.  Id.  Âltâ  Nôctë  poli,  Titân  më¬ 
dïüm  q«uô  tëmpôrë  dücït  Süb  nôslrâ  tëllürë  dïëm.  L. 
||  Passer  la  nuit.  Nôctëm  vârïô  sërmônë  trâhëbât.  F. 
Hïc  nôctëm  lüdô  dücünt.  Nôctëm  cüstôdïâ  dücït  ïn- 
sôinnëm  lüdô.  Nôctëm  àddëns  ôpërî  Id.  Ët  vâcüâm 


sômnô  nôctëm,  quâm  lôngâ,  përëgî.  O.  Quærënti  sp§> 
tïôsâm  fâllërë  nôctëm.  Id.  Nôctëm  prôdücërë  vïnô. 
M.  ||  Jour  et  nuit.  Voy.  Nocte.  j|  Nuit  prise  pour 
l'espace  de  vingt-quatre  heures.  Sëptïmà  nôx  âgïtür  . 
spâtïüm  mïhï  lôngïüs  ânnô.  O.  Voy.  Dies.  ||  En  gén. 
Ténèbres,  obscurité.  Née  Phœbüm  sürgërë  sentît  Nôx 
sübtëxtâ  pôlô.  L.  Nôxquë  süpër  câmpôs  tëlïs  côn- 
sërtâ  pëpëndït.  Id.  Câ>câ  nïmbôrum  In  nôctë.  F.  Vë- 
tërïs  süb  nôctë  cüprëssüs.  F.  Fl.  SYN.  Câlïgô,  tënë¬ 
bræ,  etc.  Voy.  Tenebræ.  ||  Obscurité  de  la  tempête. 
Süprâ  câpüt  âdstïtït  ïmbër,  Nôctëm  hïëmëmque  fë- 
rëns.  F.  Vëntürâm  mëlïüs  præsâgït  nâvïtâ  nôctëm. 
Pp.  (III,  11,  5).  Nôctëm  pâvëntës,  tïmïdi  ânnëctünt 
nâvïtæ.  Cic.  (  Tusc .  2,  10).  Voy.  Procella.  |j  Ténè¬ 
bres  des  enfers.  Ô  mâxïmë  nôctïs  Ârbïtër.  Cl.  Dë- 
scëndërë  nôctï.  Sil.  (XIII,  708).  Nôctïs  ætërnæ  chaos. 
Sen.  [II.  Fur.  610).  Voy.  Inferi.  ||  Sommeil.  Ôcü- 
lïsve  aüt  pëctôrë  nôctëm  Âccïpït.  F.  Âbrüpëre  ôcülï 
nôctëm.  St.  ||  Cécité.  Përpëtüâquë  trâhëns  ïnôpëm 
süb  nôctë  sënëetam.  O.  Nâm  scëlëri  hæc  mëô  P  arum 
âltâ  nôx  ëst.  Sen.  ( Phœn .  144).  ||  —  ætërnâ,  ou  ab- 
solt.  Mort,  in  ætërnâm  claüdüntür  lümïnâ  nôctëm. 
F.  Ât  sëmël  ætërnâ  nôctë  prëmëndâ  füï.  O.  Omnës 
ünà  mânët  nôx.  II.  Voy.  Mors.  ||  Au  fig.  Ténèbres, 
obscurité,  aveuglement.  Nôx  ïngëns  scëlërüm.  L. 
Quântüm  môrtàfïâ  pëctôrâ  cæcæ  Nôctïs  hâbënt  1  O. 
Tântâquë  nôx  ânïmi  ëst.  Vërsüs  âlïquântüm  nôctïs 
hâbëbünt.  Id.  SYN.  Câlïgô,  tënëbræ.  |J  f  Nôx,  pris 
adv.  De  nuit.  Nôx,  si  volés,  mânëbô.  Pl.  (Âs.  III,  3, 
7.  Id.  Rud.  II,  2,  4.  Et  Enn.  apud  Prise.  724;  Lu- 
cil.  ap.  Serv.  ad  Æ.  X,  245.  Cf.  Gell.  8,  1  ;  Macr 
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Noxâ,  æ,  f.  Dommage,  préjudice.  Nôctë  nôcënt 
pôtæ,  sïnë  nôxâ  lücë  bïbüntür.  O.  Ëfïügïët  stâbülïs 
nôxâ  rëpülsâ  mëïs.  Id.  Nôxâs  bëllümquë  môvërë. 
Man.  (11,  480).  SYN.  Mâlüm,  dâmnüm.  j|  Faute. 
Unïüs  ôb  nôxam  ët  fürïâs  Âjâcïs  ôîleï  F  invïdïâm 
nôxæ  dëtràhït  ïllë  mëæ.  O.  SYN.  Cülpâ,  dëlïctüm. 

f  Nôxâlïs,  et  Nôxïâlïs,  ë.  Préjudiciable.  Sôllïcïtî  në 
fôrtë  mâlüm  nôxâlë  lëgâtïs.  Cypr.  ( Gen .  68).  Quïs 
pûmâ  dédît  nôxâlïâ,vôbïs?  Id.  [ib.  98).  Jübët  âmô- 
vërï  nôxïâlëm  stïpïtëm.  Prud.  [Péri.  10,  1 14).Quândô 
pôml  nôxïâlïs  môrsu  In  môrtëm  côrrüït.  Fort.  (Il, 
2,  5).  Voy.  Noxius.  J|  Qui  concerne  les  châtiments, 
pénal.  Mërsërât  quâm  lëx  prôfündô  nôxïâlïs  Târtârô. 
Pr'ud.  [Calh.  9,  18.  Id.  Péri.  10,  1107). 

Nôxïà,  æ,  f.  arch.  Comme  Noxa.  Faute.  Sævït 
nëquïtïës;  pôënâs  jâm  nôxïâ  vïneït.  Man.  (II,  594) 
Trânïônl  rëmïttë,  ([uæso,  liânc  nôxïâm  caüsâ  mëâ. 
Pl.  [Most.  V,  2,  47).  Dômïnam  ësse  ëxtrâ  nôxïâm. 
Ter.  [Ileaut.  il,  3,  57). 

f  Nôxïâlïs.  Voy.  Noxalis. 

f  Nôxïm  ou  Nôcslm,  arch.  pour  Nocuerim  ou 
Noceam.  Në  bôâ  nôxït.  Lucii,  (ap.  Fest.  in  v.  Tama. 
Cf.  Gloss.  Placid.  p.  486,  ed.  Mai). 

f  Nôxïtüdô,  ïnïs,  f.  Faute,  crime.  [Att.  apud  Non, 
2,  576.) 

Nôxïüs,  â,  üm.  Nuisible.  An  vënïet  Mëgârîs, 
nôxïüs  ômnïs  ërït  (bulbus).  O.  Nôxïâ  tëlâ.  Id.  Tâm 
nôxïâ  lïnguâ  M.  (II,  61).  SYN.  Nôcêns,  nocüüs,  nô- 
cîvüs,  nôcïtürüs,  dâmnôsüs,  përnïcïosüs,  ïncômmô- 
düs,  gràvïs,  ïnfëstüs,  ïnïmîcüs,  ëxïtïôsüs,  ëxïtïaiïs. 
ëxïtïâbïlïs,  fünëstüs,  ïmpôrtünüs,  fatâlïs,  sïnlstër, 
mëtüëndüs,  trïstïs.  PPH.  Non  ïnnôxïùs.  ||  Coupable. 
Nôxïâ  côrdâ  vident  (furias).  O.  Quântüm  nôn  nôxïâ 
côrpôrâ  târdânt.  F.  Voy.  Nocens. 

Nü,  n.  ind.  (vu).  Lettre  de  l’alphabet  grec.  Voy.  N. 

Nübæ,  ârüm,  m.  pl.  (Noûëxt).  Nubiens,  peuple 
d’Éthiopie.  Ëxüstî  vënërë  Nübæ.  SU.  ||  Au  sing 
[Claud.  Laud.  Stil.  I,  234,  Nuba.) 

Nübëcülâ,  æ,  f.  dimin.  de  Nubes 
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Nübëns*  tïs.  Qui  se  marie,  ordint.  en  pari,  d'une 
femme.  Prëtïôsà  për  quôs  doua  nübëntï  feras.  Sen. 
[Med.  844).  ||  Au  fig.  Ét  të,  Bâcchë,  tüâs,  nübëntëm 
jüngët  âd  ülmôs.  Man  (V,  238). 

Nübës,  ïs,  f.  Nuage.  Scïndlt  së  nübës,  ët  ïn  âërâ 
pürgât  âpërtüm.  V.  ïngëmïnânt  âbrûptïs  nübïbüs 
ïgnës.  Id.  Ét  lâtët  Ôbscürâ  côndïlâ  nûbë  dïës.  O.  SYN. 
Nëbülâ,  nimbas,  nübëcülâ,  nübïla  (n.^pb),  qqf.  âër, 
câlïgô,  tënëbræ,  nôx,  türbô.  EP.  Âërïâ,  âltâ,  ardüâ; 
lëvïs,  vôlâns,  vôlücrïs,  vagâ,  pëndëns,  pëndülâ,  cæ- 
rülâ,  squalida  ;  âtrâ,  nïgrâ,  nïgrâns,  pïcëâ,  dënsâ, 
ôbscürâ,  cæcâ,  opâcâ,  ümbrôsâ,  tënëbrôsâ;  hümïdâ, 
üda,  nïmbôsa,  Imbrifera,  plüvïâ,  gravis,  gravida, 
hïbëmâ.  PPII.  Nûbïs  câlïgô,  tënëbræ.  Côncrëtüs  ïn 
âerë  vâpôr.  Cærùlëüs  hümôr,  ïmbër.  VERS^  Ërïpïünt 
nübës  cœlümquë  dïëmquë  Éx  ôcülïs.  V.  Et  fœdâm 
glômërânt  tëmpëstâtcm  îmbrïbüs  âtrïs  Côllëctæ  ëx 
âltô  nübës.  Heül  quïânëm  tântl  clnxërünt  æthërâ 
nïmbï?  ïnvôlvërë  dïëm  nïmbï.  în  nübëm  côgïtürâër. 
Id.  Tôtô  glômërântür  nübïla  cœlô.  O.  Dënsïsquë 
tëgltsüâ  nübïbüs  ôrâ  Lücïfër.  Id.  Læsüm  nübë  dïëm. 
L.  Voy.  Tenebrae,  Pluvia,  Procella.  \\  Les  airs,  le  ciel. 
Plaüdëntëm  nïgrâ  fïgïl  süb  nübë  côlümbâm.  V.  Ët 
sôlïtum  ïn  nübës  lôllï.  Sil.  Môlëm  prôpïnquâm  nü¬ 
bïbüs  ârdüïs.  II.  Voy.  Aer.  ||  Nuage  de  poussière, 
de  fumée,  etc.  Hïc  sübïtâm  nïgrô  glômërârï  pülvërë 
nübëm.  V.  Côntôrtô  pülvërë  nübëm.  L.  Et  nübë 
dënsâ  sôrdïdâm  lücem  âbdïdït.  Sen.  [ OEd .  327,  fu¬ 
mus).  Sâbææ  nübës  (ex  ture).  St.  SYN.  Glôbüs,  tür- 
bô.  i|  Nuée  de  traits.  Âtrâ  tëlôrum  In  nübë.  L.  Tô- 
tâque  phârctræ  Nübë  prëmït.  V.  Fl.  SYN.  ïmbër, 
grândô.  ||  Troupe.  Vôlücrüm  raücârum  âd  lïttôrâ 
nübëm.  V.  Nübës  dënsâ  Lâcônüm.  Sil.  SYN.  Câtërvâ, 
türbâ,  etc.  y  Ombre.  Nëc  së  lânügô  fâtëtür  ïntônsæ 
süb  nübë  comæ.  St.  Voy.  Umbra.  ||  Au  fig.  Nuage 
de  la  mort,  de  tristesse.  Jâm  môrtïs  opâcâ  Nübë  grâ- 
vïs.  St.  Omni  dëtërsüs  pëctôrâ  nübë.  Id.  Süblïmë 
câpüt  môëstïssïmâ  nübës  Âspërât.  CL  SYN.  Nëbülâ. 
Voy.  Cura,  Mœror.  [|  Nuage  du  sommeil.  Bâcchï  cô- 
mïtës,  dïscüssâ  nübë  sôpôrïs.  St.  Pëllë  sôpôrïfërï  së- 
nïüm  nübëmquë  vëtëmï.  Aus.  ( Epist .  14,  11).  || 
Nuage  de  l'ivresse,  fumées  du  vin.  Rhœtüs  ïnïquï 
Nübë  mërl.  V.  Fl.  ||  Front  sévère.  Dëmë  süpërcïlïô 
nübëm.  H.  Nëc  nübëm  frôntïs  âmâbât.  Sil.  Voy 
Supercilium.  ||  Malheur.  Âtque  ævï  sïnë  nübë  tënôr. 
St.  Pars  vltæ  trlstï  cëtërâ  nübë  vâcët.  O.  Nübë  mâlï 
përcüssüs.  V.  Fl.  ||  Cécité.  Nübëmquë  banc  frôntïs 
ôpâcæ  Spërnïtë.  St.  ||  —  bëlll.  Orage  de  la  guerre. 
Nübëm  bëlll,  dümdëtônët,  ômnëm  Süstïnët.  V.  Âtque 
âtrâm  bëlll  câstrîs  së  côndërë  nübëm.  Sil.  (V,  379. 
Sic  Pind.  Nem.  10, 16,  n  oXépoio  vif  os).  ||  Obscurité, 
silence,  secret.  Nôctëm  pëccâtïs  ët  fraüdïbüs  ôbjïcë 
nübëm.  Il  SYN.  Urnbrâ,  nôx,  lâtëbræ. 

Nübïfër,  ërâ,  ërüm.  Qui  amène  des  nuages.  Ët 
dârë  nübïfërîs  lïnëâ  vëlâ  nôtïs.  O.  Quâlïtër  hîncgëlï- 
düs  bôrëâs,  hïnc  nübïfër  eürüs.  St.  SYN.  Nïmbôsüs, 
nëbülôsüs,  etc.  Voy.  Pluvius.  [|  Qqf.  Qui  supporte 
des  nuages.  Âc,  düm  nübïfërâs  prôpërë  trânscëndërët 
Âlpës.  P.  Petr.  (I,  201). 

X  Nübïfïcüs,  â,  üm.  Nébuleux.  Æthërâ  nübïfïcüm 
cômplëctïtür  ôrbë  dëcôrô.  ( Anth .  II,  p.  311.) 

*{*  Nübïfügüs,  â,  üm.  Qui  chasse  les  nuages.  Nü- 
bïfügô  bôrëâ  Lâtônïâ  Phœbë.  Col.  (X,  288). 

Nübïgënâ,  æ,  m.  f.  Engendré  par  les  nuages  ou 
la  nymphe  Néphélé;  au  plur.  les  Centaures.  Ceü 
düô  nübïgënæ  quûm  vërtïcë  môntïs  âb  âltô  Dëscën- 
dünt.  V.  Nübïgënâs  dônütôs  â  së.  O. 

Nübïla,  ôrüm,  n.  pl.  Nuées.  Düm  sïccâ  tëllürë 
lïcët,  düm  nübïlâ  pëndënt.  V.  Nübïla  dïsjëcït,  nïm- 
bïsque  àquïlonë  rëmôtïs.  O.  Ôbscürô  dëtërgët  nübïlâ 
cœlô  Sæpë  nôtüs.  ü.  Voy.  Nubes.  ||  Au  fig.  Frïgïdâ 


dâmnâtæ  prôdüxït  nübïlâ  mëntï.  St.  ||  Qqf.  au  sing. 
Trlstï  sïlëntëm  nübïlô  lïquït  dômüm.  Sen.  [II.  Fur. 
620). 

Nübïlïs,  f.  Nubile,  en  âge  d’être  mariée.  Jâm  mà- 
türâ  vïro,  jâm  plënïs  nübïlïs  ânnïs.  V.  Hæc  übï  nü- 
bïlïbüs  prîmüm  mâtürüït  ânnïs.  O.  PPII.  Cônjügïô, 
thalâmô,  thâlâmïs  âptâ,  ïdônëâ,  mâtürâ,  tëmpë- 
stîvâ,  hâbïlïs.  Âptâ  vïrô.  PHR.  Vïrgmïtâs  mâtürâ 
tôrïs.  St.  Jâm,  vïcïnâ  tôrô,  plënïs  âdôlëvërât  ânnïs 
Vïrgïnïtâs.  Cl.  Cônnübïüm  mâtürô  tëmpôre  âdëptâ 
Cal.  Âiünt  jügâlï  vlx  hâbïlëm  tôrô  Prïnïïs  ïn  ânnïs 
fôrtë  püëllülâm.  Prud. 

7  Nübïlô,  âs,  ârë.  Rendre  obscur,  et  au  fig.  Quâm 
(lucem)  vis  sôphôrüm  câllïda,  ârsque  rhëtôrum,  ët 
FIgmëntâ  vâtüm  nübïlânt.  P.  Nol.  (10,  37). 

Nübïlüs,  â,  üm.  Couvert  de  nuages,  nébuleux. 
Jüngërë  pâllëntës  nübïlüs  ânnüs  ëquôs.  Tib.  (II,  5, 
76).  SYN.  Nëbülôsüs,  nïmbôsüs.  PPII.  Nübïbüs,  në- 
bülïs,  nïmbïs  dënsüs,  grâvïs,  côndïtüs,  ôbdüctüs, 
ôpërtüs,  ôbscürüs,  spïssüs.  PHR.  Læsüm  nübë  dïëm. 
L.  ||  Qui  amène  des  nuages,  orageux.  Nübïlüs  Ægæô 
dëprëndït  ïn  æquôrë  nâvëm  Aüstër.  O.  Nübïlüs  Ôrïôn. 
Cl.  SYN.  Nübïfër.  ||  Sombre,  obscur.  în  quïbüs  ântrâ 
vïdët,  quæ  mültâ  nübïlâ  sïlvâ.  O.  Ëst  vïâ  dëclïvïs, 
fünëstâ  nübïlâ  tâxô.  Id.  SYN.  Ôbscürüs,  tënôbrô- 
süs,  etc.  Voy.  Obscurus.  ||  Noir.  Nëc  ôdït  Ëxplôrâ- 
tôrës  nübïlâ  mâssâ  fôcôs.  M.  (VIII,  51).  |]  Au  fig.  Qui 
n'est  pas  serein,  malheureux.  Tëmpôrâ  sï  füërïnt 
nübïlâ,  sôlüs  ërïs.  0.[ld.  Trist.  I,  1,  40).  ||  Troublé. 
Mars  nübïlüs  Ira.  St.  ïtâ  nübïlâm  mëntëm  Ânïmi  hâ- 
bëô.  Pl.  [Cist.  II,  1,  5).  ü  Triste.  Tôtô  nübïla  vültü. 
O.  U  Contraire,  ennemi.  Nübïlâ  nâscëntï  scü  mïhi 
Pârcâ  füït.  O. 

-j-  Nübïs,  arch.  pour  Nubes.  [Pl.  Mere.  V,  2,  38.) 

Nübïvâgüs,  â,  üm.  Qui  erre  dans  les  nuages.  Hïc 
prô  nübïvâgô  grâtüs  pïâ  tëmplâ  mëâtü.  SU. 

Nübô,  ïs,  psï,  ptüm,  bërë,  n.  Se  marier  [en  pari 
d’une  femme).  Sï  quâ  vôlës  âptë  nübërë,  nübë  pârï. 

O.  Ëst  âlïquïd,  nüpsïssë  Jôvï.  Id.  Fôrtï  nübët  prô- 
cërâ  Côrânô  Fïlïâ  Nâsïcæ.  II.  Nübëndï  caüsâs.  (  Ci- 
ris ,  354.)  Nâm  quô  dëdïstï  nüptüm.  Pl.  [Slich.  I, 
2,  85.  Sic  Ter.  Ph.  V,  1,  25).  Cüjüsmôdi  heïc  cüm 
fâmâ  fâcïlë  nübïtür.  Id.  [Pers.  III,  1,  58).  PPII.  Vïrô 
ou  Cüm  vïrô  jüngôr.  Vïrô,  mârïtô  trâdôr,  cônjüngôr. 
Vïrüm,  mârïtüm  ïn  tôrï  fôèdüs  âccïpïô.  Cônnübïô 
jüngôr.  Jügâlës  tîèdâs,  jügâlïâ  vïncülâ  ou  vïnclâ  ïnëô, 
sübëô.  Tædâs  âttïngô.  Lëctï  fôëdërâ  sôcïô.  VERS.  Në 
cuï  më  vïnclô  vëllëm  sôcïârë  jügâlï.  V.  Nünquâmnë 
vïrïlï  Sübmïttërë  jügô?  St.  Voy.  Conjugium.  ||  En 
pari,  d’un  homme  :  Se  marier  de  manière  à  ce  que 
la  femme  soit  la  maîtresse.  Ûxôrëm  quârë  lôcüplë- 
tëm  dücërë  nôlïm,  Quærïtïs  :  üxôrï  nübërë  nôlô  mëæ. 
31.  (VIII,  12).  Frâtër  mâjôr...  Nüpsït  pôstërïüs  dôtâtæ 
vëtülæ.  Pompon,  (ap.  Non.  2,  577).  ||  Au  fig.  Voy. 
Nubens.  ||  f  Act.  Couvrir,  voiler.  Mâne  üt  üdæ  vïr- 
gïnës  nübânt  rôs sè.[Pervig.  Ven.  22.  Cf.  Prise.  789.) 

f  Nübs,  ancien  nomin.  pour  Nubes.  Përjürüm 
Lâpïlhâm  Jünônïâ  lüdïfïcât  nübs.  Aus.  [Idyl.  12, 
Ilistor.  2.  Et  Liv.  And.  ap.  Serv.  ad  Æ.  X,  636). 

Nücërïâ,  æ,  f.  (Nouxepïa).  Nucèrie,  ville  de  Cam¬ 
panie.  Ïllïc  Nücërïa  ët  Gaürüs.  Sil.  (Item  XII,  424). 

Nücërïnüs,  et  à  tort  Nücërïnüs,  â,  üm.  De  Nu - 
cèrie.  Quâmvïs  ïlle  âlïâ  Nücërïnüs  ëpïscôpüs  ürbë. 

P.  Nol.  (26,  517). 

Nücëtüm,  ï,  n.  Lieu  planté  de  noyers,  Quïdquïd 
nôbïlë  Pôntïcïs  nücëtïs.  St.  [Silv.  I,  6,  10). 

Nücïfrângïbülüm ,  ï,  n.  Casse-noix.  [Pl.  Bacch. 
IV,  2,  15.) 

Nüclëüs  et  Nüclëüs,  arch.  Nücülëüs,  ï,  m.  Cer¬ 
neau,  amande.  Mëllâ  dârï  nüclëôsquë  jübët,  dülcës- 
quë  plâcëntâs  31.  (XI.  87).  Nücülëum  âmïsï  ;  rélï- 
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quit  pigneri  putamina.  Pl.  (Capt.  III,  4,  125).  Qui 
ë  nücë  nuculeos  ëssë  vült,  frangit  nucem.  Id.  (Cure. 
I,  1,  55.  Recte  J lacrob.  2,  14,  nuculeos  -,  vulgo  nu- 
çieuci  ap.  Plaut.). 

Nücræ,  ârüm,  f.  pl.  Ville  du  Samnium.  Qui  Ba¬ 
tulum  Nücrâsquë  mëtünt.  Sil. 

Nücülâ,  æ,  f.  Petite  noix.  ||  m.  IS om  d’homme. 
(Lucii,  apud  Cic.  de  Or.  2,  62.) 

Nüdâtüs,  â,  üm.  Dépouillé,  nu.  Nîidâtôsque  hu¬ 
meros  ôlëô  përfüsâ  nïtëscït.  V.  Nüdâta  câcümïnâ 
sïlvæ.  O.  Nüdatâquë  fœdâ  Tërgâ  fügâ.  L. 

Nüdïtâs,  âlïs,  f.  État  de  nudité.  Dë  nüdïtâtïs  naü- 
tïcæ  cônsôrtïô.  P.  ISol.  (21,  347). 

Nüdïüs  tërtïüs  ou  Nüdiüslërtïüs,  indécl.  Le  troi¬ 
sième  jour.  Quâ  fïdücïa  aüsüs  prïmüm ,  quæ  ëmpta 
est  nûdïü’  tërtïüs.  PL  (Epid.  V,  2 ,  32.  Id.  Cure.  I, 

I,  17;  Cœcil.  apud  Char.  183).  Voy.  Dies.  ||  Nüdïüs 
quârtüs,  quïntüs,  sêxtüs.  (Pl.  Cure.  I,  3,  30  ;  Truc. 

II,  6,  28  ;  Trin.  III,  2,  101.) 

Nüdô,  as,  âvï,  âtüm,  ârë.  Oter  les  vêtements.  Côr- 
pôrâque  âgrëstï  nüdât  prædürâ  pâlæstrà.  V.  Môx 
ëtïam  âgrëstës  Sâtÿrôs  nüdâvït.  B.  SYN.  Êxüô,  dë- 
nüdô.  PPH.  Vëstës,  vëstëm,  âmîctüm,  vëlâmën  ëxüd, 
dëpônô ,  pônô ,  rëjïcïô ,  dërïpïô ,  tôllô ,  ëxcütïô ,  dë- 
trâhô.  |J  En  gén.  Découvrir,  mettre  à  nu.  Nüdârânt 
glâdïôs.  O.  Vël  si  ïntërrüptô  nüdârët  gürgïtë  pôn- 
tüm.  Tib.  (IV,  1 ,  73).  Ët  nünc  tërgâ  fügâ  nüdânt. 
F.  Et  vïscërâ  nüdânt.  là.  Frïgôrâ  brümæ  Nüdânt 
sïlvâs.  Sen.  (Bip.  966).  \\  Dépouiller ,  dérober.  Àr- 
mïs  nüdârë  jâcêntëm.  O.  Voy.  Spolio.  ||  Au  fig.  Dé¬ 
voiler,  découvrir.  Non  mïhï  dëcëptæ  nüdânt  tüâ  fâ- 
ctâ  tâbëllæ.  O.  ïngënïüm  rës  Âdvërsæ  nüdârë  sôlënt. 
IL.  Tândëm  vënït  âmôr,  quâlëm...  Quâm  nüdâsse 
âlïcuï,  etc.  Tib.  (IV,  7,  1).  SYN.  Àpërïô,  dëtëgô. 

Nüdülüs,  â,  üm.  Tout  nu.  Pâllïdüla,  rïgïdâ,  nü- 
dülâ.  Adrian.  (ap.  Spart.  Adr.  25,  anima). 

Nüdüs,  â,  üm.  Nu,  sans  vêtement.  Nüdüs  ïnïgnôtâ, 
Pâlïnürë,  jâcëbïs  ârënâ.  F.  Pëdïbüs  nüdïs  pâssôquë 
câpïllô.  U.  Nüdâ  pëdëm.  O.  SYN.  Nüdâtüs,  ëxütüs, 
(spôlïâtüs.  PPH.  Vëstïs,  tegmïnïs  ëxpërs.  Vëstë  câ- 
rêns,  nüdâtüs,  spôlïatüs.  Nüdüs  mëmbrâ.  Pôsïtô  vë- 
lâmïnë  nüdüs.  Pôsïtâ  vëstë.  Exütüs  âmïctu.  Vëstë 
nïhll  tëctüs.  PHR.  Ünum  ëxütâ  pëdëm  vïnclïs.  F.  Ca- 
püt  dëtëctüs  hônëstüm.  Id.  Lïbër  âmïctü.  F.  Fl.  || 
Qqf.  Sans  toge,  qui  n’a  que  la  tunique.  Nüdüs  àrâ, 
sërë  nüdüs.  F.  (G.  I,  299.  Hoc  Hesiod.  E.  391, 
dixerat  yu pvov.  Cf.  Tacit.  Germ.  6).||  Sans  armes.  Tü- 
tüs  üt  ïnvâdât  prœlïâ,  nüdüs  ëat.  M.  (IX,  57).  Voy. 
Inermis.  J|  En  gén.  Nu,  dépouillé,  découvert.  Ut  vï- 
düa  In  nüdô  vltïs  quæ  nâscïtür  ârvô.  Cat.  (62,  49). 
Sëdït  hümô  nüdâ.  O.  Ët  fréta  dëstïtüënt  nüdüs  In 
lïttôrë  pïscës.  F.  Sïlïce  In  nüdâ.  Nüdôquë  süb  æthë- 
ris  âxë.  Id.  SYN.  Nüdâtüs,  ïnôpërtüs,  dëtëctüs, 
âpërtüs.  JJ  Dégainé.  Nüdô  côncürrërë  fërrô.  O.  SYN. 
Nüdâtüs,  strïctüs,  etc.  Voy.  Vagina.  ||  Dépouillé  de, 
privé  de.  Nüdüs  âgrïs,  nüdüs  nümmïs,  ïnsânë,  pâ- 
tërnïs.  B.  Nüdüm  rëmïgïô  lâtüs.  Id.  Nüdüs  Àrbôrïs 
Ôthrÿs  ërât.  O.  tJbï  rës  përdïdëre,  âbïre  hïnc  nüdïs 
lïcët.  Pl.  (Truc.  U,  2,  46).  SYN.  Nüdâtüs,  spôlïâ- 
tüs,  cârëns,  etc.  Voy.  Carens.  ||  Pauvre.  Nüdüs  ïnôps- 
quë.  B.  (Ënëâ  dësërtüm  nüdâ  sënëctâ  prëmït.  O 
Voy.  Pauper.  ||  Seul.  Ut  mâlâ  nüliâ  fërâm,  nïsï  nü- 
dàin  Cæsàrhs  ïrâm.  O.  Nüdüs  âpër,  sëd  ët  hïc  mïnï- 
müs.  M.  (I,  44).  ||  Sans  ornement.  Nüdïs  mïhï  rëbüs 
âgëndum  est.  O.  ||  Sans  déguisement.  încôrrüplâ  fï- 
dës,  nüdâquë  vërïtâs.  B.  SYN.  Simplex. 

Nügæ,  ârüm,  f.  pl.  Bagatelles,  riens.  Nëscïô  quïd 
mëdïlâns  nügârüm ,  tôtüs  ïn  Illis.  B.  Hæ  nügæ  sëriâ 
dücënt  ïn  mâlâ.  Id.  EP.  Lëvës,  ïnânës,  vânæ,  jôcô- 
sæ,  hilares.  [jNügâs  âgô ,  lôquôr,  gârrïô,  etc.  Dire 
des  choses  sans  valeur,  plaisanter,  badiner.  Nügâs 


âgïs.  Pl.  (Men.  IV,  2,  58).  Lôquërïs  nün<  nügâs 
scïëns.  Id.  (Bac.  III, 6, 40).  Nügâsgârrïs.  Id  (Cure. 
V,  2,  6).  ||  Vers  frivoles,  légers  ;  libres.  Mërcârï  nô- 
strâs  si  të  pïgët,  Urbïcë,  nügâs,  Ët  lâscïvâ  tâmën  câr- 
mïnâ  nôssë  lïbët.  M.  (VII,  50,  1.  Id.  Il,  1  ;  VI,  64). 
SYN  Jôcï,  lüsüs,  nëquïtïâ.  \\  Débauche.  Non  câpït 
hâs  nügâs  hümïlïs  dômüs.  J.  (11,  169).  Nëquïtïâ  ët 
nügïs,  prâvôrum  ët  âmôrë  gëmëllüm  (par).  B.  SYN. 
Nëquïtïâ,  ïmprôbïtàs.  Voy.  Libido.  ||  Qqf.  Chant  fu¬ 
nèbre.  Hæc  sünt  non  nügæ,  non  enïm  môrtüâlïâ.  PL 
(As.  IV,  1,  63). 

f  Nügâs,  indécl.  Bâbleur.  Âctüm  rëddâm ,  nügâs 
süm,  nïsï,  etc.  Pl.  (Trin.  III,  3,  90.  Alii  minus  bene 
nugax.  Cf.  Char.  15,  aliosque  grammaticos). 

Nügâtôr,  ôrïs,  m.  Qui  s’amuse  à  des  bagatelles, 
paresseux;  hâbleur.  Si  ïncrëpüït,  cëssâs  nügâtôr. 
Pers.  (5,  127).  Væ  tïbï,  nügâtôr.  Pl.  (Mil.  IV,  2,  86. 
Id.  Capt.  II,  2,  25).  SYN.  Nügâx,  cëssâtôr,  ou  mën- 
dâx,  vânïlôquüs.  ||  Qqf.  Débauché.  Câstümquë  nü¬ 
gâtôr  sâpït.  Prud.  ( Cath .  2,  32). 

Nügâtôrïüs,  â,  üm.  Vain,  frivole;  mensonger. 
Lôcâvi  âd  ârtës  nügâtôrïâs.  Pl.  (Trin.  IV,  2,  2). 

Nügâtrîx,  ïcïs,  f.  Débauchée.  Nügâtrïx  âcïës,  Jôcüs 
ët  Pëtülântïâ  prïmï.  Prud.  ( Psych .  434). 

Nügâx,  âeïs.  Comme  Nugator.  Voy.  Nugas. 

*|-  Nügïgërülüs,  I,  m.  Qui  colporte  des  sornettes. 
Übï  nügïgërülïs  rës  sôlüta  ëst  ômnïbüs.  PL  (Aul.  III, 
5,  51.  Ubi  Non.  2,  587,  legit  nugivmdis.  In  Gloss. 
Isid.  «  Nugigerulus,  turpis  nuntius.  »  ) 

f  Nügïpôlÿlôquïdës,  æ,  m.  (mot  hybride,  composé 
de  Nugæ,  no'/vq  et  loquor).  Conteur  de  sornettes,  hâ¬ 
bleur.  (PL  Pers.  IV,  6,  21.) 

?  Nügïvëndüs.  Voy.  Nugigerulus. 

Nügôr,  âris,  ârî,  d.  Folâti'er,  s’amuser.  Üt  prï¬ 
müm  pôsïtïs  nügârî  Græcïâ  bëllïs  Cœpït.  II.  ïntër- 
düm  nügârïs  rürë  pâtërnô.  Id.  SYN.  Otïôr,  lâscïvïô. 
||  Mentir.  Non  mïhï  nügârî  pôtës.  Pl.  (Epid.  III,  4, 42). 

-f-  Nüllæ,  ancien  gén.  f.  de  Nullus.  Qui,  nïsi  âdül- 
tërïô,  stüdïôsüs  rë  nüllæ  alïæ  ëst,  ïmprôbüs.  Pl.  (Mil. 
III,  1,  207).  Nüllæ  sïbï  türpls  cônscïü1  rëiï.  Lr.  (VI, 
392.  Cf.  Charis.  133). 

f  Nüllï,  ancien  gén.  m.  de  Nullus.  Quem  ëgo  hô- 
mïnëm  nüllï  coloris  nôvï.  Non  tu  ïstïnc  âbïs?  Pl. 
(Ps.  IV,  7,  99.  Et  Ter.  And.  IU,  5,  2.  Cf.  Prise.  694). 

•J*  Nüllïfïcô ,  âs,  ârë.  Annihiler.  Dëlïcïâs  mâgiiï 
nüllïfïcârë  frëtî.  (Anth.  II,  p.  409.) 

Nüllüs,  â,  üm  ;  gén.  nüllîüs,  dat.  nüllï.  Nul,  au¬ 
cun,  aucune.  Nüllüs  âmôr  pôpülïs  nëc  fœdërâ  süntô. 
F.  Nüliâ  fïdës  rëgnï  sôcïïs.  L.  Nüllîüs  âddïctüs  jü- 
râre  ïn  vërbâ  mâgïstrï.  II.  PPH.  Non  üllüs.  Nûnquïs- 
quâm  ou  âlïquïs.  PHR.  Non  üllï  përvïâ  vëntô  (do¬ 
mus).  O.  Cërnërë  në  quïs  ëôs  (possit).  F.  ||  m. 
Aucun  homme,  personne.  Quï  scïrë  pôssüm?  Nüllüs 
plüs.  PL  (Bac.  U,  2,  13).  Nüllüs  ërât.  O.  Nüllô  cô- 
gëntë.  Id.  Hôc  vïsüm  nüllï,  non  ïpsi  ëffâtâ  sôrürï. 
F.  Përpëtüüs  nüllï  dâtür  üsüs.  II.  SYN.  Nëmo.  Voy. 
ce  mot.  ||  Perdu,  mort,  anéanti.  Nülla  ëst  Alcyônë, 
nülla  ëst,  âït.  O.  Cœlëstïs  ïrâ  quôs  prëmït,  mïsërôs 
fâcït  ;  Hüinânâ  nüllôs.  Sen.  (B.  OEt.  441).  Aüt  cür 
sïm  tôtô  côrpôrë  nüllüs  ëgô.  Pp.  (I,  5,  22).  Nülla 
süm.  Ter.  (Bec.  IV,  1,6.  Et  Pl.  Mere.  I,  2,  51). 
Ëccëmë  nüllüm  sënëml  Pl.  (Cas.  Il,  4,  26). ||  \arch. 
Comme  Non.  Pas ,  pas  du  tout.  Tüm  dîcas  ;  sï  non 
quærët,  nüllüs  dïxërïs.  Ter.  (Bec.  I,  2,  4).  Nüllüs 
crëdüâs.  PL  (Trin.  UI,  1,  5).  Nüllüs  vënït.  Id.  (Hud. 
I,  2,  55.  Cf.  Donat,  ad  Ter.  Eun.  II,  1,  10;  Cha¬ 
ris.  185).  ||  Subst.  n.  Comme  Nihil.  Qui  âmâl,  tâ¬ 
mën  hërclë  si  ësürït,  nüllum  ësürït.  PL  (Cas.  IV,  2, 
16).  Prætër  laüdëm,  nüllîüs  âvârïs.  II.  Nüllîüs  ëgën- 
tëm.  Id. 

Nüm,  adv.  interrog.  Est-ce  que?  Nüm  fütïs?  ân 
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prüdëns  lüdïs  me,  ôbscürâ  canëndô  ?  U.  Nüm  lâcrï- 
mâs  vlctüs  dëdït?  V.  SYN.  Àn.  Voy.  ce  mot. 

Nimia,  æ,  m.  Numa  Pompilius,  second  roi  de 
Home,  originaire  de  Cures,  ville  des  Sabins.  Il  in¬ 
stitua  les  cérémonies  religieuses,  et  fit  une  nouvelle 
division  de  l’année.  Tünc  ërât  Intonsi  rëgïâ  magna 
Nürnæ.  O.  ïrë  tâmën  restât,  Nümâ  quô  dëvënït  et 
Incüs.  //.  SYN.  Pômpïlïüs.  EP.  Æquüs,  plus,  lëgï- 
îër,  plâcïdüs.  (Cf.  Ovid.  Met.  XV,  480  sq.  ;  Virg.  Æ. 
VI,  807  sq.)  [j  Nümæ  mënsïs.  Moh  de  février.  Mënse 
Nümæ  ëxtrëmô,  nômën  câpït  ëmbôlïmæï. Aus.  (Eclog. 
de  Dieb.  13.  Ib.  de  Mensib.  2).  ||  Nom  de  guerrier. 
Fôrtëmquë  Nümâm.  V.  ||  ISom  d’homme.  Hërëdëm 
scripsit  mê  Nümâ  :  cônvâlüït.  M.  (X,  97). 

Nümânâ,  æ,  f.  Ville  du  Picémim.  Scôpülô^  rârâ 
Nümânæ.  Sil. 

Nümântïâ,  æ,  f.  [Nopxvrlu).  Numance,  viho  d  Es¬ 
pagne  dans  la  Tarraconaise,  détruite  par  l’un  des 
Scipions.  Nôlïs  lôngâ  fëræ  billâ  Nümântïæ.  H.  PPH. 
Ürbs  Nümântïnâ. 

Nümântïnüs,  â,  üm  (No//atrîvo;).  De  Numance 
file  Nümântïnâ  trâxït  âb  ûrbë  nôtâm.  O.  ||  Scipion 
Emilien,  surnommé  le  JS umantin  ;  qqn  de  sa  famille. 
Âfrâ  Nümântïnôs rëgnâ  loquuntur  âvôs.  Pp.  (IV,  il, 
30).  Lüdïtürâlëâ  përnôxÂntë  Nümântïnôs.  J.[ 8, 10). 

Nümânüs,  !,  m.  Nom  de  guerrier.  Fôrtëmquë 
mânü  füdïssë  Nümânüm.  V. 

Nümâtïüs.  Au  lieu  de  Munatius. 

7  Nûmcübï  (ou  Nüncübï?),  pour  Num  alicubi, 
adv.  Est-ce  que  jamais  [en  qq.  lieu)?  Nûmcübï  mëâm 
Bënïgnïtâtëm  sënslsli  In  të  claüdïër?  Ter.  ( Eun .  I, 
2,  83.  Hic  Donatus  legisse  videtur  claudere ,  i,  e. 
claudicare). 

Nümêllâ,  æ,  f.  Sorte  de  carcan  en  bois.  Nërvôs, 
câlënâs,  càrcërës,  nümëllâs,  pëdïcâs,  bôiâs.  PL  (As. 
III,  2,  5.  Cf.  Non.  2,  586,  et  Fnst.  Etiam  Gloss. 
Placidi:  «  Numellatus,  numella  ligatus,  i.  e.  vin¬ 
culo  quo  quadrupedes  alligantur.  »  ) 

Nûmën,  ïnïs,  n.  Volonté  ou  puissance  divine.  Quid 
vëtât  Irâtô  nûmën  âdëssë  dëô  ?  O.  Non  hæc  slnë  nü- 
rnïnë  dïvüm  Ëvënïünt.  V.  Quæ  suit  ëâ  nümïnâ  dï- 
vûm,  Flâgïtât.  Et  pôtïüs  dl  nûmïnë  fïrmënt.  Mëô 
sïnë  nûmïnë.  ld.  (IIoc  Prise,  p.  627,  exponit,  sine 
meo  nutu).  SYN.  Vôlüntâs,  nütüs  ;  pôtëstâs,  vis. 
PPH.  DIvïnâ  vôlüntâs,  vis.  [|  Divinité,  dieu.  Et  vos, 
âgrëstüm  præsêntïâ  nümïna,  Faünï.  V.  SI  quïd  pïâ 
nüniïnâ  pôssûnt.  ld.  Voy.  Deus.  ||  f  arch.  Mouve¬ 
ment  de  tête.  Tërrïfïcâs  câpïtüm  quâtïëntës  nûmïnë 
cristâs.  Lr.  (II,  632.  Cf.  Prise.  627). 

Nümërâbïlïs,  ë.  Qu’on  peut  compter.  Quô  sânë  pô- 
pülüs  nümërâbïlïs ,  ütpôtë  pârvüs  II.  Nümërâbïlïs 
âltë  Câlcülüs.  O. 

-J*  Nümërârïâ,  æ,  f.  L’arithmétique.  Sic  vëtüs  âs- 
trïgërô  pëllât  Nümërârïâ  cœlô.  Capel.  (VII,  p.  269. 
Numerarius  magis  est  in  usu.  Gloss.  Isid.  «  Arith¬ 
meticus,  numerarius.  »  Et  Isid.  Orig.  9,  4). 

Nümëràtüs,  â,  üm.  Compté.  Fïlâquë  sëctïvï  nü- 
mëràta  ïnclüderë  pôrrl.  J.  (14,  133).  ||  En  partie. 
Recensé.  Ëffüsïs  nümëràtô  mïlïtë  tëlïs.  L.  ||  Nümë- 
râtüm  ârgëntüm,  et  absolt.  Argent  compté  ou  comp¬ 
tant.  SI  mïhï  dântür  düô  talënta  ârgëntï  nümërâta 
in  mânüm.  Pt.  (As.  I,  3,  41).  Quîd  rëfërt,  vlvâs  nü- 
mërâtô?  II. 

Nümërïüs,  ïï,  m.  Prénom  Romain.  Nos  Cælï,  Nü- 
mërl,  nümërüm  sërvëmü’  môdümquë.  Lucii,  (apud 
Char.  60.  Et  Afran.  ap.  Non.  4,  429). 

1.  f  Numéro  [et  Nümërë?),  adv.  Vite,  trop  vite.  Nu¬ 
méro  hôc  dïcïs.  Pl.  [Mil.  V,  vs.  7.  Id.  Cas.  III,  5, 
21  ;  Pœn.  V,  4,  102).  Nünquâm  num’  numéro  quëm- 
quâm  vïdï  fâcërë  quâm  fâcto  ëst  ôpüs.  Turpil.  (ap 
Won  4,  319  AU.  et  Afran.  ibid.  Cf.  Fest.). 


2.  Nümërô,  às,  âvï,  âtüm,  ârë.  Compter,  suppu¬ 
ter.  Stât  fôrtünâ  dômüs,  ët  âvï  nümëràntür  âvôrüm. 
V.  Bisciuë  dïë  nümërânt  âmbô  pëcüs.  ld.  Vôtâquë 
prô  domina  vïx  nümërândâ  fâcït.  Tib.  (IV,  4,  12). 
SYN.  Dînümërô,  cômpütô,  süppütÔ,  cënsëô,  përcën- 
sëô,  rëcënsëô,  ënümërô.  PPH.  Nümërüm  fâcïô,  rë- 
fërô.  Nümërô  cômprëndô,  nôtô.  ||  Compter  ou  don¬ 
ner  de  l’argent.  Dos  übï  sït,  quærïs  :  câmpô  nümë- 
râvïmüs  ïllô.  O.  Üt  nümërâbâtür  forte  ârgëntüm, 
ïntërvënït.  Ter.  [Ad.  III,  3,  52).  SYN.  Dô.| ^Compter, 
avoir.  Dônëc  ërïs  fëlïx,  mültôs  nümërâbïs  amïcôs.  O. 
Hâbët  hôs  nümërâtquë  pôëtâs.  II.  SYN.  Pôssïdëô, 
hâbëô.  y  Mettre  au  nombre ,  compter  parmi.  Àcrës 
ïntër  numërëtür.  11.  Ânte  ômnës  bëllô  nümërândüs 
Âmïlcâr.  Sil.  SYN.  Cënsëô,  ânnümërô,  æstïmÔ.  |j 
Parcourir  en  cadence.  Crïspô  nümëràntür  pêctïne 
chôrdæ.  J.  (6,  382). 

f  Nümërôsïtâs ,  âtïs ,  f.  Grand  nombre.  ïnfiâtüra 
nümërôsïtâtë  Xërxëm.  Sid.  (9,  38.  Id.  23,  150'. 

Nümërôsüs,  â,  üm.  Nombreux.  Magna  âdëô  côinï- 
tüm  nümërôsâquë  pübës.  V.  Fl.  Nümërôsâ  pârâbât 
Ëxcëlsâê  türrïs  tâbülâtâ.  J.  (10,  105).  SYN.  Mültüs. 
|j  Nombreux,  harmonieux,  cadencé.  Ët  tënüït  nô- 
strâs  nümërôsüs  Hôrâtïüs  aürës.  O.  ïn  tënëbrïs  nü- 
mërôsôs  pônërë  grëssüs.  Illâ  plâcët  gëstü,  nümërôsâ- 
quë  brâchïâ  dücït.  Id. 

Nümërüs,  I,  m.  Nombre.  Të  mârïs,  ët  tërræ,  nü- 
mërôquë  cârëntïs  ârënæ  Mensôrëm.  II.  Nümërô  dëüs 
Impârë  gaüdët.  V.  Nëque  ënï-m  nümërô  cômprêndërë 
rëfërt.  Id.  ||  Troupe,  réunion,  foule.  Nos  nümërüs 
sümüs,  ët  frügës  cônsümërë  nâtî.  II.  Duo  dë  nümë¬ 
rô  quüm  côrpôrâ  nôstrô.  V.  Quædâm  dë  nümërô  Lâ- 
mïârüm.  J.  (6,  385).  SYN.  Türbâ,  vis,  âgmën.  [| 
Rang.  ïllüm  nümërô  bëâtôrum  ëxïmït  vïrtüs.  H. 
SYN.  ÔrdÔ.  ||  ïn  nümërô  süm.  Être  au  nombre  de. 
Ësse  ïn  âmïcôrüm  nümërô.  II.  (Adde  Lucr.  V,  180). 
SYN.  Ânnümërôr,  cënsëôr.  ||  Calculs,  surtout  astro¬ 
nomiques.  Nëc  Bâbÿlônïôs  TëntMs  nümërôs.  II.  Nü- 
mërïsquë  sëquëntïbüs  âstrâ.  St.  Quïs  tënëbrâs  sôlî 
caüsïsquë  mëântëm  Dëfëctum  ïndleât  nümërüs.  CL 
ïnvënïünt  ët  ïn  âstrâ  vïâs,  nümërlsquë  môdïsque  Côn- 
sümmânt  ôrbëm.  Manii.  (IV,  158).  ||  Dès.  Seû  lüdët, 
nümërôsquë  mânü  jâctâbït  ëbürnôs.  O.  Ët  modo  très 
jâctët  nümërôs.  Id.  Voy.  Talus.  |J  Les  parties  con¬ 
stitutives  d’un  tout.  ïmpërfëctâ  suïsquë  Trüncâ  vi¬ 
dent  nümërïs  (animalia).  O.  Quüm  dësït  nümërls  ïpsâ 
jüvënta  suis.  Id.  ||  Arrangement.  Quæcümque  In  fô- 
lïis  dëscripsït  càrmïnâ  vïrgô,  Dïgërït  In  nümërüm.  F. 
||  Mesure,  cadence.  ïn  nümërüm  Faünôsquë  fërâsquë 
vïdërës  Lûdërë.  V.  ïlii  ïntër  sësë  mâgnâ  vï  brâchïâ 
tôllünt  ïn  nümërüm.  Id.  ||  Rhythme,  mètre,  vers. 
Nëc  nümërïs  nëctërë  vërbâ  jüvât.  O.  Nümërôs  ânï- 
môsquë  sëcütüs  Ârchïlôchî.  11.  SYN.  Môtrüm,  câr- 
mën.  ||  Chant,  air.  Nümërôs  mëmïnï,  si  vërbâ  tënë- 
rëm.  V.  Flëbïlïbüs  vëlülï  nümërls ,  cânëntïâ  dürâ 
Trâjëctûs  pënnâ  tëmpôrâ,  cântat  ôlôr.  O.  SYN.  Môdï. 
Voy.  Cantus.  ||  Au  fig.  Mesure,  régularité.  Nil  ëxtrâ 
nümërüm  fëcïssë  môdümquë.  II. 

Nümïcï  (via).  Au  lieu  de  Minuci. 

Nümïcïüs,  et  qqf.  Nümïcüs,  I,  m.  (Noutxtoç).  Pe¬ 
tite  rivière  du  Latium.  Côrnïgër  hâne  cüpïdls  râ- 
pülssë  Nümïcïüs  ündïs.  O.  [Fast.  III,  647.  Sic  et 
Met.  XIV,  599).  DlTërsi  explorant  :  hæc  fûntïs  stâ- 
gnâ  Nümïcï.  V.  [Æ.  VU,  150).  Haüd  prôcül  hïnc 
pârvô  dëscëndït  fôntë  Nümïcüs.  Sil.  (VIII,  179.  Sed 
Plin.  3,  9,  4,  habet  Numicius).  ||  Nom  d’homme.  Nïi 
àdmïràrï  prôpë  rës  ëst  ünâ,  Nümïcï.  II. 

Nüinïdæ,  dârüm  et  sync.  düm,  m.  pl.  (Nop.û3e(j. 
Numides ,  peuple  d’Afrique.  Hïnc  pâssim  ëxsültânl 
Nümïdæ,  gens  nëscïâ  frënï.  Sil.  Me  vël  ëxtërnôs  Nü  - 
mïdârum  ïn  âgrôs.  II.  Aût  Nümïdüm  gêntës.  M. 


(XII,  26,  6).  SYN.  Nomades.  ||  Adj.  Nümïdæ  scülptïle 
dëntïs  ôpus.  O.  NümïdâsquÔ  lëônës.  Id.  ||  Subst.  m. 
Plotius  Numida,  un  des  officiers  d’Auguste.  Cüstôdês 
Numïdæ  dëôs.  U. 

Numïdïcüs,  a,  üm  (No/xa^xds).  De  Numidie.  ||  Nü- 
mïdfcà  avis,  vôlûcrïs,  gâllïnâ,  ou  absoll.  Poule  de 
Numidie  ou  Pintade,  mets  recherché  des  Romains. 
Ët  pïctâ  jærdïx,  NümïdïcÆquë  güttàtæ.  31.  (ni,  58). 
Gâllïnâ  tïbï  Nümïdïcâ,  tïbï  gâllüs  spâdô.  Petr.  (Sat. 
55).  VERS.  Non  Âfra  avis  dëscëndât  In  vëntrëm  tïiüm. 
U.  Non  lâtus  Âfræ  Nôvït  avis.  J.  Àtque  Âfræ  volu¬ 
cres  placent  pâlâtô.  Petr .  SI  Lïbycæ  nôbïs  vôlücrës 
ët  Phâsïdës  ëssëat.  if.  Nëc  Lïbÿë  mïttït,  nëc  tïbï  Phâ- 
sïs  âvës.  Id.  Jâm  vëntrl  lôngïüs  Itür  Quâm  modo  mï- 
Iïtïæ  :  Nümïdârüm  pâscïmür  ôrïs,  Phàsïdôs  ët  dâmnïs. 
3Ianil.  (Adde  3Iart.  XIII ,  73 ,  ubi  lemna  est  Numi¬ 
dicae.  ) 

Nümïsïüs,  ïï,  m.  Nom  d’homme.  ( Àfran .  apud 
Charis.  186.) 

Numisma.  Voy.  Nomisma. 

Nümïtôr,  ôrïs,  m.  Numitor,  fils  de  Procas,  roi 
d’Albe,  et  frère  d’ Amulius,  qui  le  détrôna.  Ilïa  cüm 
Laüsô  dë  Numïtôrë  sati.  O.  Prôxïmüs  ïllë,  Prôcâs, 
Trôjânæ  glôrïâ  gëntïs,  Et  Câpÿs,  êt  Nümïtôr.  V. 
(Adde  Prud.  Sym.  1,  193.)  ||  Nom  de  guerriers. 
( Virg .  Æ.  X,  342;  Sil.  XIII,  194.) 

Nümmârïüs,  a,  üm.  Qui  concerne  l’argent.  Mïllïâ 
sêx  nümmum  ïn  ârcâm  demis!  nümmârïâm.  Nov. 
(apud  Non.  9,  1).  Quîd?  si  lis  füërït  nümmârïâ.  Aus. 
( Idyl .  12,  per  Interrog.  2).  ||  'I  Adj.  m.  Vénal,  ou 
subst.  Changeur.  Mâgnü’  fuît  trïcô  nümmârïüs.  Lu- 
cil.  (ap.  Non.  1,  85).  Voy.  Nummularius. 

Nümmàtüs,  â,  üm.  Riche  en  argent.  Ât  bënë  nüm- 
mâtüm  dëcôrât  Suàdëlâ  Venüsquë.  II. 

f  Nümmôrumëxpâlpônïdës,  æ,  m.  Mot  forgé  par 
Plaute  (Pers.  IV,  6,  22).  Qui  soutire  de  l'argent. 

Nümmülàrïüs ,  ïï ,  m.  Changeur.  Nërônïânâ  nüm- 
mülàrïüs  massa,  if.  (XII,  57).  SYN.  Ârgëntârïüs. 

Nümmülüs,  ï,  m.,  dimin.  de  Nummus. 

Nümmüs  ou  Nfimüs,  I;  génit.  pl.  Nûmmôrüm  et 
plus  souv.  Nümmüm,  m.  Pièce  de  monnaie  ( d’or  ou 
d’argent),  plus  ordinairement,  Argent  monnayé, 
argent.  Gëstït  ënïm  nümmum  ïn  lôcülôs  d&nït- 
tërë;  pôst  hoc.  II.  Fîët  ërîtquë  tüüs  nümmôrüm 
mïllïbüs  ôctô.  Âccïpït  ët  bïsdënâ  süpërsëstërtïâ  nüm- 
müm.  Id.  Dâtürâm  mille  nümmüm  pôseït.  Ter. 
(Ileaut.  III,  3,  45.  Et  Næv.  ap.  Cic.  Or.  2,  63).  SYN. 
Nômïsmâ,  mônëtâ  ;  sëstërtïüs,  dënârïüs  ;  aürëüs,  aü- 
rëôlüs.  ||  Nümmô,  abl.  Pour  une  faible  somme  (une 
misère ).  Sîvë  dômüs  sït  Ëmptôr,  gaüdëntëm  nümmô 
te  âddicërë.  II.  (Et  Pl.  âlost.  I,  2,  34.)  ||  En  g_én. 
Argent,  richesses.  Crëscït  âmôr  nümmï  quantum  ïpsâ 
pëcünïâ  crëvït.  O.  Vïrtüs  pôst  nümmôs.  II.  Voy. 
Pecunia,  Divitiæ. 

f  Nümnâm  et  Nümnë,  arch.  Comme  Num.  Nüm- 
nam  In  mânü  dëxtrâ  scjrphüs..?  Varr.  (ap.  iVon. 
2,  235).  Nümnâm  të  pëllëx  stïmülât?  nümne  âltër 
lâsôn?  Aus.  ( Epig .  130,  5).  Nümnâm  vôx  sânguïnïs 
ëjüs  Âd  më  mïssâ  sônât?  Cypr.  ( Gen .  159.  Adde  Pl. 
Cist.  IV,  2,  6;  Ter.  Ileaut.  III,  2,  6).  Nümne  ânï- 
màrum  ôcülïs  dënsô  vëgëtâmïne  güttæ  Vôlvüntür? 
Prud.  [Uam.  871). 

Nümquàm,  Voy.  Nunquam. 

Nümquïd,  Nümquïs.  Voy.  Nunquid,  etc. 

Nünc,  adv.  Maintenant.  Nünc  âgë,  nâtürâs  apïlms 
quâs  Jüpïtër  ïjisë,  etc.  V.  Nünc,  nünc  ïnsürgïte  rë- 
mrs.  Id.  SYN  Jâm,  qqf.  hïnc.  PPH.  Jâm  nünc.  Jâm 
jâm.  Hoc  ou  præsënlî  tëmpôrë.  in  præsëns.  ||  Nünc 
ëtïâm  ou,  Ëtïâm  nünc.  Voy.  Etiamnum.  ||  Tantôt.... 
tantôt.  Ët  nünc  âd  fôntës,  nünc  âd  inârë  vërsüs  âpër- 
lüm.  O.  Nünc  bôs,  nünc  ïllôs  âdïtüs.  V.  SYN.  Mo¬ 


do,  jâm.  ||  Avec  un  temps  passé.  ïd  âdëô  nos  nünc 
factum  ïnvënïmüs.  Pl.  ( Most .  il,  2,  46).  ïtëm  Me¬ 
nandri  Phâsmâ  nünc  nüpër  dëdït.  Ter.  (Eun.  prol. 
9):  Nünc  Sâlïârïbüs  Ôrnârë  pülvïnâr  dëôrüm  Tëmpüs 
ërât.  II.  SYN.  Tünc.  I  Avec  le  futur.  Quïs  nünc  te 
âdïbït?  Cat.  (8,  16).  |  3Iais.  Nünc,  quônïâm  mënï- 
büs  pürgâtüm  sânxërat  ôrbëm.  Pp.  (IV,  9,  73.  Id. 
II,  9,  37).  w 

f  Nünccë,  adv.  Comme  Nunc.  Voy.  Orobis. 

f  Nünccïnë  ou  Nümcïnë  (de  num  et  cine),  adb 
Est-ce  maintenant?  Hëm,  nünccïnë  dëmüm?  Ter. 
(And.  IV,  1,  59). 

Nüncïô,  etc.  Voy.  Nuntio,  etc. 

7  Nüncübï.  Voy.  Numcubi. 

f  Nüncüpâlïm,  adv.  Nommément.  Sïngülôs,  quôs 
nünc  pïâ  nüncüpâtïm  Non  vâlënt  vërsü  côhïbërë  vër- 
bâ.  Sid.  ( Epist .  IX,  16,  81). 

Nüncüpô,  âs,  ârë.  Nommer.  Quæ  me  ïnsuëtô  nün- 
cüpâstï  nômïnë.  Enn.  (ap.  Varr.  L.  L.  6,  60).  Quëm 
türbâ  Quïrïnï  Nüncüpât  îndïgëtëm,  tëmplûque  ârïs- 
quë  rëcëpït.  O.  Nômën....  Quô  pârs  ôptïmâ  nüncü-’ 
pâtür  ânnï.  if.  (IX,  12).  Clâmôrë  mâgnô  tër  Sôlônëm 
nüncüpât.  Aus.  (Sept.  Sap.  1,  41).  Bënë  nüncüpâ- 
tüs  quôndam  âb  ârtë  pÿrrhïcà.  Sid.  (Epist.  IX,  15, 
8).  Voy.  Voco. 

Nündïnâ,  æ,  f. ,  et  ordint.  Nündïnæ,  ârüm,  pl 
Alarché,  jour  de  marché.  Âtque  ôbscënl  nündïnâ 
mündl.  Alcim.  (IV,  30).  SYN.  Forum,  mâcëllüm. 

Nündïnâlïs,  ë.  De  marché;  de  neuvaine  funèbre 
(jeu  de  mots).  Côcüs  ïllë  nündïnâli’  st  :  ïn  nônüm 
dïëm  Sôlët  îrë  côctüm.  Pl.  (Aul.  H,  4,  45). 

Nüncfinôr,  ârïs,  ârï,  d.  Aller  au  marché,  vendre 
ou  acheter.  ||  Au  fig.  Rëüm  cïtârl  nündïnâtum  hünc 
ârgüït.  Prud.  (Péri.  10,  969,  scii,  emptum). 

f  Nündïnüs,  I,  m.  Comme  Nundina.  Sï  nïl  güstât 
Tntër  nündïnüm.  Lucil.  (apud  Non.  3,  145.  Lexica 
dant  Nundinum,  n.  Sed  in  re  incerta,  cum  Nonio 
stare  tutum  est). 

Nünquâm  ou  Nümquâm,  adv.  Jamais.  Jüdïcë  të, 
mëtüâm,  si  nünquâm  fâllït  ïmâgô.  V.  Üt  nünquam 
ïndücânt  ânïmüm  cântârë  rôgâtî.  II.  Sëmpër  ego  aü- 
dïtôr  tântüm?  nünquâmnë  rëpônâm?  Juv.  (1,  1). 
SYN.  Non.  PPH.  Non  ou  haüd  ünquâm.  Nüllô  ou  non 
üllô  tëmpôrë.  Nüllô  ævô,  ïn  ævô.  PHR.  Nüllïquë  lï- 
bëntïüs  ünquâm  Rëspônsürâ  sônô.  O.  Ô  nïhïl  ün- 
quam  Crëscërë  (patiens  Invidia)!  SU.  VERS.  Nüllâ 
dïës  pâcem  hâne  ïtalïs  nëc  fôèdërâ  rümpët.  V.  Më 
nüllâ  dïës  tâm  fôrtïbüs  aüsïs  Dïssïmïlem  ârgüërït. 
Ântë  lëvës  ërgô  pâscëntür  ïn  æthërë  cërvï,  Ët  frëtâ 
dëstïtüënt  nüdôs  ïn  lïttôrë  pïscës  ;  Ântë ,  përêrrâtïs 
âmbôrüm  fînïbüs,  ëxsül,  Aüt  Ârârïm  Pârthüs  bïbët 
aüt  Gërmânïâ  Tïgrïm,  Quâm  nôstro  ülïüs  lâbâtür  pë- 
ctôrë  vültüs.  Id.  Vërë  prïüs  vôlücrës  tâcëânt,  æstâtë 
cïcâdæ.  O.  Cïtïôr  brümâlî  tëmpôrë,  nôxquë  Târdïôr 
hïbërnâ  sôlstïtïâlïs  ërït,  Quâm  tïbï  nôstrârüm  vënïânt 
ôbllvïâ  rërüm.  Id.  Mültâ  prïüs  vâstô  làbëntür  üü- 
mïnâ  pôntô,  Ânnüs  ët  ïnvërsâs  düxërït  ântë  vïcës, 
Quâm  tüâsüb  nôstrô  mütëtür  pëctôrë  cürâ.  Pp.  Tërrâ 
prïüs  fâlsô  pârtü  dëlüdët  ârântës,  Ët  cïtïüs  nïgrôs  soi 
âgïtâbït  ëquôs,  Flümïnâque  âd  câpüt  ïncïpïënt  rëvô- 
cârë  lïquôrës,  Ârïdüsët  sïccôgürgïtë  pïscïsërït,  Quâm 
pôssïm ,  etc.  Tü  prïüs  ët  flüctüs  pôtërïs  sïccârë  mâ- 
rïnôs,  Âltàquë  môrtâlï  dëlïgëre  âstrà  mânü.  Id.  Ânte 
âb  ôccâsü  dïës  Nâscêtür;  îndôs  ântë  glâcïâlïs  pôlüs, 
Scÿthâsvë  tëpïdâ  Phôëbüs  ïnfïcïët  rôtâ,  Quâm  më  rë- 
lïctâm  Thëssâlæ  âdspïcïânt  nürüs.  Sen.  Jüngëntür  ân¬ 
të  sævà  sïdërïbüs  frëtâ,  Ët  ïgnïs  ündæ,  Târtarô  trïstî 
pôlüs,  Lüx  âlmâ  tenëbris,  rôscïdæ  nôctî  dïës,  Quâm, 
etc.  Id.  flâne,  cüjüs  hërës  nünquam  ërït  pôst  hüP<? 
dïëm.  Pl.  (Adde  Ov.  Met.  XIII,  324  sq.  ;  Trist.  i,  7, 
1;  Ibide,  31  ;  Prop.  III,  19,  5;  Sen.  H.  Fur.  37oj 
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II.  OKI.  1582;  Calpurn.  8,  75;  Rutil.  1,  53.)  Voy. 
Sorti  per.  ||  Comme  Non.  Nünqunni  nmnës  hodië  mô- 
riëmür  ïnültî.  V.  Nûnquam  hôdïe  ëffügïës.  Id.  (Quod 
sæpins  apud  Comicos.  Cf.  PL  Amph.  I,  1,  270  ;  Kpid. 
V,  2,  63 ';  Mil.  IV,  4,  56.  Et  Ter.  Ueaut.  111,  1,  44.) 

Nünquïd  ou  Nûmquïd,  n.  pris  adv.  Est-ce  que? 
.Nünquïd  Pômpônïüs  ïstîs  Aüdïrcl  grâvïôrâ?  II.  Nün¬ 
quïd  et  hôc,  fâllâx  Nllë,  nëgârë  pôtës?  Al ,  (X,  26). 
Nünquïd  mëmïnïstï?  Ter.  (And.  V,  4,  40).  Voy.  An. 

Nünquïs,  Nümquïs  ou  Nüin  quïs,  quâ ,  quôd  et 
quïd.  Est-ce  que  quelqu’un  ou  quelque  chose?  qui? 
que?  quoi?  Nünquïs  ënïm  nôstrüm  mïrâtür,  sï  quïs 
ïn  ârtüs?  Lr.  (VI,  655).  Mën’?  Nünquïs  ëst  hïc  âlïüs 
prætër  me  âtquë  të?  Pl.  (Trin.  1,2,  31).  Nünquï 
nümmi  ëxcïdërünt?  Id.  (Bac.  IV,  4,  17).  Côncütë, 
nümqua  tïbï  vïtïôrum  insëvërït  ôlïm  Nâtürâ.  U. 
Utraque  scriptura  auctoritate  nititur.  Plinius  tamen 
apud  Prise.  555,  magis  probat  Nunquis.  Item  Capel. 

III,  p.  55  :  «  M  mutatur  in  iVnonnunquam,  ut  quum 
dicimus  Nunquis.  »)  |]  Nünquïd  vis?  Formule  pour 
prendre  congé  de  qqn  :  As-tu  encore  qq.  ch.  à  me 
dire?  (PL  Amph.  I,  3,  44  et  passim;  Ter.  Eun.  II, 
3,  49  :  ubi  Donat.  Adde  Hor.  Sat.  I,  9,  6). 

Nünquô  ou  Nümquô,  adv.  Est-ce  que  dans  quel¬ 
que  lieu  ?  Nünquô  foras  vôcâtüs  âd  cœnam  ?  PL 
( Capt .  I,  2,  69). 

Nüntïâ  ou  Nüncïâ,  æ,  f.  Messagère.  îrï,  meæ  fl- 
dïsshnâ  nüntïa  vôcïs.  O.  Tâm  fïctl  prâvlquë  tënâx 
quâm  nüntïa  vërl.  V.  Frâtrë  rëvërsürô  nüntïa  vënït 
âvïs.  AI.  (VIII,  32). 

Nüntïô  ou  Nüncïô,  as,  âvï,  âtüm,  ârë.  Annoncer. 
Nâmquë  tïbï  rëdücës  sôcïôs  clâssêmquë  rëlâtâm  Nün¬ 
tïô.  V.  Non  hæc  tïbï  nüntïât  aüctôr  Âmbïgüüs.  O. 
Quæ  nûne,  sï  mïbï  vërâ  nûntïântür.  Cat.  (35,  11). 
SYN.  Dënüntïô,  rënüntïô,  rëfërô,  rëpôrtô,  fërô,  mô- 
nëô,  sïgnïïïcô,  ïndïcô,  nârrô,  dëfërô.  Nüntïüs  âdsüm, 
vënïô.  VERS.  Mülta  pâtrï  pôrtândâ  dâbât  mandata. 
V.  Nüntïa  Fâmâ  rëfërt.  Id.  Mâgnæ  tïbï  nüntïüs  âd¬ 
süm  Clâdïs.  O.  Nüntïüs  âctâ  fërâm  trïstïssïmâ.  Sü. 
Voy.  Nuntius.  ||  —  hôrâs.  Dire  l’heure.  Horàs  quïn- 
quë  püër  nôndüm  tïbï  nüntïât.  AT.  (VIII,  67.  Id.  X, 
48).  j|  —  sâlütëm.  Saluer  de  la  part  de  qqn.  (Plaut. 
Cure.  IV,  2,  38.) 

•J*  Nüntïüm,  ïï,  n.  Nouvelle.  Gëmïnâs  dëôrum  âd 
aürës  nova  nüntïa  rëfêrëns.  Cat.  (63,  75,  si  modo 
poemation  Catullianum  est.  Vocem  tamen  latinam 
esse  docet  Serv.  ad  Æ.  XI,  896).  Sævümquë  tÿrân- 
nüm  Grândïâ  sôllïcïtïs  përtürbànt  nüntïa  dïctïs.  Se- 
dul.  (II,  474).  Sï  nüntïa  vërâ  vâgàrënt.  Fort.  (V. 
S.  M.  I,  476). 

Nüntïüs  ou  Nüncïüs,  ïï,  m.  1.  Messager.  Cuï  Pÿr- 
rhüs  :  Rëfërës  ërgo  hæc,  ët  nüntïüs  ïbïs.  V.  Vërânë 
të  fâcïës,  vërüs  mïhï  nüntïüs  âffërs?  Id.  EP.  Cëlër, 
cïtüs;  cërtüs,  fïdüs,  fïdëlïs;  ïnfïdüs,  mëndâx;  fëlïx, 
lætüs;  ïnfëlïx,  trïstïs.  PP1I.  Sërmônüm  mïnïstër.  Qui 
dicta,  mandata  fërt,  dëfêrt,  rëfërt,  portât,  rëpôrtât. 

| [Qqf-  f-  pour  Nuntia.  ïctâ  gënâs  :  Ütïnâm  non  hïc 
tïbï  nüntïüs  ëssëm  (dea)!  V.  Fl.  j|  2.  Nouvelle.  Nün¬ 
tïüs  ârmôrüm  trïstïs  rümôrquë  sinïstër.  L.  SYN.  Rü- 
mor,  fâmâ.  EP.  Lætüs,  faüstüs,  fëlïx,  ôptâtüs,  ïn- 
faüstüs,  trïstïs,  ïnfëlïx,  fünëstüs;  ïncërtüs,  ïnfïdüs. 

1 1  Recevoir  une  nouvelle.  Sëd  cërtïôr  aüctôr  Âd  volât 
Ænëæ,  tënüï  dïscrïmïnë  lëtï  Essë  süôs.  V.  Nüntïüs 
ïngëntï  për  rëgïà  tëctâ  tümültü  Eccë  rüït.  Grâvïôr  në 
nüntïüs  aürës  Vülnërët.  Türnô  përfërlür  nüntïüs,  hô- 
stëm  Fërvërë  cædë  nôvâ.  Vërüs  mïhï  nüntïüs  ërgô 
Vênërat,  ëxstïnctâm.  Intërëâ  Türnum  ïn  sïlvïs  sævïs- 
sïmüs  ïmplët  Nüntïüs.  Id.  Jâmque  Âtlântëâs  ïmplë- 
rât  nüntïüs  aürës.  SU.  Pôstquam  â  trëpïdïs  âllâtfüm, 
fërvërë  pârtëm  Dïvërsâm  mârte  ïnfaüstô.  Id.  ||  Por¬ 
ter  un  nouvelle.  Voy,  Nuntio.  ||  —  üs,  â,  üm,  afy. 


Vëntüræ  nüntïâ  sortis,  Vërâ  mônënt  Tüscïs  èxtâ  prô- 
bàtâ  vïrïs.  Tib.  (III,  4,  5).  Hâbës  ânïmï  nüntïâ  vür- 
bà  moi.  O.  Cërâ  tüæ  prïmüm  nüntïâ  mëntïs  ëât.  Id. 

Nüpër ,  adv.  Dernièrement  récemment.  Ët  dücït 
rëmôs  ïllïc  übï  nüpër  ârârât.  O.  Üt  nüpër,  früstrà 
prëssâbïmüs  übërâ  pïdmïs.  V.  Rëgâlï  cônspëctüs  ïn 
^  aürô  nüpër  ët  ôstrô.  U.  SYN.  Modo,  rëcëns.  PPH. 
Haüd  ou  non  prïdëm.  Non  ïtâ  prïdëm.  Nëc  düdüm. 
J|  En  pari,  d’un  temps  assez  éloigné.  (Hor.  Od.  III, 
26,  1.)  ^ 

•j*  Nüpërus,  â,  üm  ;  superl.  Nüpërrïmüs.  Récent. 
Rëcëns  câptum  hômïnëm  nüpërüm,  nôvïtïüm.  PL 
(Capt.  III,  5,  60.  Hoc  laudant  Prise.  606,  et  Non. 
2,  574). 

Nüpsï,  parf.  de  Nubo. 

Nüptâ,  æ,  f.  Alariée .  épouse.  Sëd  pôstquam  Côl- 
chïs  ârsït  nôvâ  nüptâ  vënënïs.  O.  Cônvënïünt  nüptæ 
dïctâm  Jüriônïs  ïn  ædëm.  Id.  Nüptâ  jâm  dïcës.  II. 
PPII.  Cônjügïô  rëvïnctâ.  Juvc.  Voy.  Uxor. 

Nüptïæ,  ârüm,  f.  pl.  Noces,  mariage,  hymen. 
Cônjürâtâ  tüâs  rümpërë  nüptïâs.  II.  Ëffügïët  ëx  ürbe, 
übi  ërünt  fâctæ  nüptïæ.  PL  (Trin.  H,  4,  196).  Non 
sünt  vëræ  nüptïæ.  Ter.  (And.  1,1,  20).  SYN.  Hÿ- 
mënæüs,  cônjügïüm,  etc.  PHR.  Quôtïës  sôcïâlïâ  sâcrâ 
pârântür.  O.  Voy.  Conjugium  ||  Accouplement.  Rlân- 
dïtâ,  quâm  sünt  nüptïæ  côlümbârüm.  AI.  (XII,  66). 

Nüptïâlïs,  ë.  Nuptial.  Ünâ  dë  mültïs,  fâcë  nüptïâlï 
Dïgnâ.  H.  Ët  nüptïâlës  ïmpïi  (Ëdïpôdæ  fâcës.  Sen. 
(H.  Fur.  496).  Et  nüptïâlë  bâsïüm  rësërvântëm.  AI. 
(XI,  98).  Voy.  Conjugialis. 

f  Nüptô,  âs,  ârë,  fréq.  de  Nubo.  Quô  nüllæ  nüp- 
tânt  ânïmæ.  Cypr.  ( Sodom .  45.  Cf.  Closs.  Isid. 
«  Nuptant,  nubunt.  ») 

Nüptüm,  sup.  de  Nubo. 

Nüptürâ,  æ,  part.  fut.  f.  Qui  doit  se  marier.  Nü- 
ptüræ  tdtïës  lânguïdâ  mëmbrâ  câdünt.  O. 

Nüptürïô,  îs,  ïrë,  n.  Vouloir  se  marier.  Gaüdës  dü- 
cëntâs  nüptürïrë  pôst  môrtës.  if.  (III,  93,  18). 

Nüptüs,  â,  üm.  Alariè,  ordint.  au  fém.  en  pari, 
d’une  femme.  Nüptürâquë  nüptâquë  prôlës.  O.  Voy. 
Nupta.  ||  Nôvüs  nüptüs.  Jeune  marié,  en  pari,  d’un 
homme  déguisé  en  femme.  (Pl.  Cas.  V ,  1,6.  Quod 
refert  Prise.  789.)  [|Nüptâ  vërbâ.  Paroles  permises  à 
une  femme  mariée.  Vïrgô  sûm  :  nôndüm  dïdïcï  nüptâ 
vërbâ  dïcërë.  PL  (fragm.  ap.  F  est. ). \\  Eccl.  Aspirant 
à  la  prêtrise.  îmbüë ,  Chrïstë ,  nôvôs  dë  sâneto  ân- 
tïstïtë  nüptôs.  P.  Nol.  (22,  231). 

Nüptüs,  üs,  m.  Mariage.  ïllâ  quïdëm  nüptüquë 
prïôr,  tædâsquë  mârïtô  Passa  âlïô.  St.  (Silv.  V,  1, 
45).  Quæ  nüptü  dïspàrë  cônstânt.  Eugen.  (22,  1). 

Nürsæ,  ârüm,  f.  pl.  Ville  des  Èques.  Ët  të  môn- 
tôsæ  mïsëre  ïn  prcëlïâ  Nürsæ.  V. 

Nürsïâ,  æ,  Nursie ,  ville  des  S abins.  Quc6  frï- 
gïdâ  mïsït  Nürsïâ.  V.  (Adde  Sil.  VIII,  417  ;  Col.  X, 
421).  ||  2.  Une  déesse.  Voy.  Nortia. 

Nürsïnüs,  â,  üm.  De  Nursie.  Nürsïnàs  pôterïs:  pâr- 
cïüs  ëssë  pïlâs-  M.  (XIII,  20). 

Nürüs,  üs,  f.  Bru,  belle-fille.  VIdi  Hëcübâm,  cën- 
tümquë  nürüs,  Prïâmümquë  për  ârâs.  V.  Quâs  ïntêr 
mëâ  sïc  ëst  nürüs  ôrsâ  lôquï.  O.  Cïnctâque  âdëst 
vïrgô  mâtrüm  nürüümquë  câtërvâ.  Id.  ||  Par  ext. 
Jeune  femme.  Eccë  nürüs  Cïcônüm.  O.  Cüitüs  gës- 
târë  dëcôrôs  Vïx  nürïbüs  ;  râpüërë  mârës.  L.  Lücëbït 
Lâtïâ  cültâ  fënëstrâ  nürü.  M.  (X,  6).  Përmïxtæ  mâ- 
rïbüs  nürüs.  Sen.  (H.  F.  878).  ||  f  Nürüïs,  ancien 
gén.  Tü  quôquë,  vël  nürüïs  mïhï  nômïnë,  vël  vice 
nâtæ.  Aus.  (Par.  26,  1). 

•j-  Nüs,  m.  (voûç).  Intelligence.  Për  vos  vïgïl  dëcëns- 
quë  Nüs  mëntïs  ïmâ  cômplët.  Capel.  (II,  p.  33) 

Nüsquâm,  adv.  Nulle  part.  Nüsquâm  tütâ  fïdës. 

Y  Ceü  cëtërâ  nüsquâm  Bêllâ  forent.  Id.  PPH.  Nüllô 
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Tôcô.  PUR.  Sêd  quâm  non  Tnvënït  üsquâm.  O.  Nüllâ 
quum  în  parte  sïët  inëns.  Lr.  ||  Nüsquâm  gëntïüm. 
Même  sens.  Voy.  Gens.  j|  —  süm.  Être  mort.  Ërgô 
nünc  Dama  sôdâlïs  NQsquam  est  !  II.  Jâm  nüsquâm 
pâtër  est,  Gâllë  ;  noverca  domi  est.  M.  (IV,  16). 

Nütàmën ,  ïnïs,  n.  Balancement.  Âlbëntës  nïvëæ 
trëmülô  nütâmïnë  pënnæ.  Sil.  (II,  399). 

Nütâns,  tïs.  Qui  se  balance ,  qui  fléchit.  Sümrnâ- 
que  pêrcütïëns  nütântî  pëctôrâ  mëntô.  O.  ïmpëllëns 
nütântïbüs  âërâ  pënnls.  Cat.  (66,  53).  Âdspïcë  côn- 
vëxô  nütàntëm  pôndëre  mündüm.  V.  ||  Au  fig.  Ac¬ 
cablé.  Nütântëm  Côlchïdâ  cürïs.  V.  Fl.  SYN.  Ôpprëssüs. 

Nütïquâm  (ou  Ne  ütïquâm),  aclv.  Nullement. 
Usque  ïllüd  vîstim  est  Pàmphïlô  nutïquâm  grâvë. 
Ter.  (Ilee.  I,  2,  50.  Id.  Heaut.  II,  2,  116).  Ëgô, 
Charïnë,  nutïquâm  ôffïcïüm  lïbëri  ësse  hômïnïs  pü- 
tô.  Id.  (And.  II,  1.  30).  Fïlïûm  tuüm  quôd  rëdïmërë 
se  ait,  ïd  nutïquâm  mï  plâcët.  PL  ( Capt .  III,  4,  54. 
Adde  Enn.  ap.  Cic.  Acad.  2t  17.  Rentl.  jure  con¬ 
tendit  primam  syllabam  semper  corripi ,  et  scribit 
ne  utiquam,  quem  nonnulli  sequuntur.  Sed  littera 
e  in  talibus  deleri  solet,  utputa  nusquam ,  nun¬ 
quam).  , 

Nütô,  as,  ârë ,  n.  Faire  un  signe  de  tête.  Ëccëre 
aütëm  câpïtë  nütat  !  Pl.  (Mil.  Il,  2,  53.  Id.  Men. 
IV,  2,  48;  Enn.  apud  Isid.  1,  25).  SYN.  Nïctô,  ïn- 
nuô.  ||  Ordint.  Se  balancer,  remuer,  fléchir  sous  le 
poids,  être  chancelant.  Ët  trëmëfàctâ  comam  con¬ 
cusso  vërtïcë  nütat  (  ornus  ).  V.  Düm  râmï  pôndërë 
nülànt.  O.  Âgmïnâ  snprâ  Nûtâtürüs  apex.  SU.  Càsü- 
râm  fâtïs  sënsît  nütârë  rüïnâm.  L.  SYN.  Movëôr, 
agiter,  ïnclïnôr,  labo,  lâbàscô,  tïtübô,  vâclllô,  pën- 
dëô.  |j  Au  fig.  Pencher,  incliner.  Nâm  rëgum  ânï- 
môs  ët  pondéra  bëllï  Hâc  nütârë  vïdët.  St.  Nütat 
ütrôquë  tïmôr.  Id.  Sic  ânïmüs  vârïô  lëbëfâctüs  vül- 
nërë  nütat  Hüc  lëvïs  âtque  illüc.  O.  SYN.  Fiüctüô, 
vâcïllô,  tïtübô. 

f  Nütrïcâtüs,  lis,  Action  de  nourrir ,  éducation. 
(Plant.  Mil.  III,  1,  55,  in  nutricatu.) 

Nütrïcïa  ou  Nütrïtïâ ,  ôrüm,  n.  pl.  Action  de  nour¬ 
rir.  ômnïëque  Infântüm  mïxtâ  nütrïcïa  türbâ.  Ma¬ 
nii.  (III,  133). 

Nütrïcô,  as,  ârë,  et  ordint.  Nütrïcôr,  ârïs,  ârï,  d. 
Nourrir.  Nëc  pëcüâ  rürï  pâscërè ,  nëc  püërôs  nütrï- 
cârë.  Pl.  (Mere.  III,  1,  11.  Cf.  Non.  7,  87). 

Nûtrïcülâ,  æ,  f.  dimin.  de  Nutrix.  Quid  vovëât 
dülcï  nütrïcülâ  màjüs  âlürnnô  ‘?  II.  ||  En  pari,  d’une 
contrée.  ÊpïrCta  tënëllôrüm  nütrïcüla  vâtüm.  Domit. 
Mars.  (ap.  Suet.  Gram.  16).  Nütrïcüla  caüsïdïcô- 
rüm  Âfrïcâ.  J.  (7,  148). 

Nütrïmën,  ïnïs,  et  Nütrïmëntüm,  ï,  n.  Nourriture. 
Nâtüræquë  süüm  nütrïmën  deërït  ëdâcï.  O.  Në  dësïnt 
vdâræ  nütrïmïnâ  pinguïâ  Üâmmæ.  Juvc.  (IV,  219). 
Âtque  ârïdâ  cïrcüm  Nütrïmëntâ  dëdït.  V.  Voy.  Ali¬ 
mentum. 

NûtrïÔ,  ïs,  ïvï  ou  ïï,  ïtüm,  Ire.  Nourrir.  Nütrïërût 
Lÿcïâ,  pârïbüsque  ôrnâvërât  ârmïs.  V.  Nütrïbât,  të- 
nërïs  ïmmülgëns  Obéra  lâbrïs.  Id.  SYN.  Àlo  ,  pâscô , 
etc.  Voy.  Alo.  ||  Nourrir  le  feu.  Ignës  Süscïtât  hë- 
stërnôs,  folïïsque  ët  côrtïcë  sïccô  Nütrït.  O.  ||  Nour¬ 
rir  les  végétaux.  Tërrâ  sâlütârës  hërbâs,  ëâdêmquë 
nocëntës  Nütrït.  O.  (Et  Catul.  61,  25).  Hümôrë  ri- 
p;ô  nütrïëntë  pâscïtür.  P.  Nol.  (7,  9).  ||  Au  fig.  Pâx 
Cérërëm  nütrït.  O.  Lôngüm  mëlë  nütrït  amôrëm.  Id. 
Nütrïrë  fürôrëm.  S  il.  Qui  blândïëndô  dülcë  nütrïvït 
malüm.  Sen.  (Uip.  134).  Sëd  loca...  Nütrïssënt  câr- 
niën.  O.  Nütnmï,  quôs  lue  quïncüncë  môdëstô  Nü- 
Wràs.  Pers.  (5,  149).  SYN.  À1Ô,  fôvëô. 

Nûtrïôr,  ïrïs,  ïtüs  süm,  ïrï,  d.  Comme  Nutrio.  Ët 
placïtàm  pâcï  nütrïtôr  olïvâm.  V.  (G.  II,  425.  Cf. 


prise.  798  ;  Diom.  450  ;  Non.  7, 87,  qui  locum  Virgilii 
laudant.  [|  Pass.  Être  nourri.  Nütrïrï  Rômæ.  II. 

Nütrïtïâ.  Voy.  Nutricia. 

Nütrïtôr,  ôrïs,  m.  Nourricier.  Ân  Târtëssïâcüs 
stâbüiï  nütrïtôr  ïbërï.  M.  (VIII,  28).  Vôlücrüm  nü¬ 
trïtôr  ëquôrüm.  St.  Tütôrëmque  âlïï  nütrïtôrëmquë 
fâtèntür.  Fort.  (IX,  16,  9).  SYN.  Âltôr. 

Nütrïtüs,  â,  üm.  Nourri ,  et  au  fig.  Nütrïtüs  lâcte 
fërïnô.  O.Ëxtülït  ïn  lücëm  nütrïtâs  sângüïnë  frügës. 
Petr.  (SaC'120).  HIbërnâ  nïvë  Nütrïtüs  âmnïs.  Sen. 
(H.  Fur.  933).  Nutrïtum  mîssïlë  vëntïs.  V.  Fl. 

Nütrïx,  ïcïs,  f.  Nourrice.  ïndë  lüpæ  fülvô  nütrïcïs 
tëgmïnë  lætüs.  V.  Süb  nütrïcë  püëilâ  vëlüt  sï  lüdë- 
rët  ïnfâns.  II.  Ôptïmâ  nütrïcüm  nôstrïs  lüpâ  Mârtïâ 
rëbüs.  Pp.  (IV,  1,  55).  SYN.  Âltrix,  nütrïcüla,  qqf. 
mâmmâ.  EP.  Rlândâ,  dülcïs,  vïgïl,  sôllïcïtâ,  ânxïà, 
ïnsômnïs,  cârâ ,  fïdâ.  Voy.  Uber.  ||  En  pari,  d’une 
contrée.  Nëc  Jübæ  tëllüs  générât,  lëônürn  Ârïdâ  nü¬ 
trïx.  II.  ||  Au  fig.  Nütrïx  Dïscürdïâ  liëllï.  Cl.  Cürâ- 
rüm  mâxïinâ  nütrïx,  Nôx  ïntërvënït.  O.  ||  Sein.  Nü¬ 
trïcüm  tënüs  ë.xslântës  ë  gürgïtë  cânô.  Cat.  (64, 
18).  Voy.  Mamma. 

Nütüs ,  üs ,  m.  Signe  de  tête  ;  signe  approbatif 
Më  spëctâ,  nütüsquë  mëôs  vültümquë  loquâcëm.  O. 
Âd  nütüs  âptüs  hërïlës.  II.  Ànnüït ,  ët  tôtüm  nütü 
trëmëfëcït  ôlÿmpüm.  V.  Tântüm  nütü  môtôquë  sâ- 
lütânt  Ensë  süôs.  L.  SYN.  Sïgnâ,  nôtiê.  PPII.  Câpïtïs 
môtüs.  Môtüm  câpüt.  Sïgnüm  vültüs.  ||  Parler  par 
signes.  Nütü  sïgnïsquë  lôquôr.  Gëstü  eu  Për  gëstüm 
sïgnïfïcô.  Nütü,  ôcülïs,  süpërcïlïô  signa  dô,  mïttô. 
VERS.  Éxërcënt  nütüs  cômmërcïa  lïnguæ.  O.  Non 
ôcülï  tâcüërë  tüï.  Nil  ôpüs  ëst  dïgïtïs  për  quôs  âr- 
cânâ  lôquârïs,  Nëc  tïbï  për  nütüs  âccïpïëndâ  nota 
ëst.  Mültâ  süpërcïlïô  vïdï  vibrante  lôquënlës  :  Nûtï- 
büs  ïn  vëstrïs  pârs  bônâ  vôcïs  ërât.  Dïgïtïs  s;ëpe  ëst 
nütüquë  lôcütüs.  Id.  ïllâ  vïrô  côrâm  nütüs  cônfërrë 
lôquâcës.  Tib.  Nütü  mânïbüsquë  lôquâx.  Cl.  j|  Vo¬ 
lonté,  arbitre.  Âltërïüs  süb  nütü  dëgïtür  ætâs.  Lr. 
IV,  1118).  Sævië  nütü  Jünônïs  ëünt  rës.  V.  Süb 
nütü  castra  füërë.  SU.  SYN.  Vôlüntâs,  ârbïtrïüm, 
qqf.  nümën.  ||  Qqf.  Inclinaison.  Nütüquë  câdëns  ëx- 
tërrüït  îdâm.  V.  Fl.  SYN.  Nütàmën. 

Nüx,  nücïs,  f.  Noyer,  arbre.  Nü.x  ëgô  jünctâ  vïïë, 
quüm  sïm  sïnë  crïmïnë  vïtæ.  (Ov.  Nue.  1 .)  însërïtür 
vêro  ëx  fëtü  nücïs  ârbütüs.  V.  Sï  forte  nücëm  dëjë- 
cërât  eïnüs.  J.  (11,  119).  J|  Noix ,  fruit.  Nüx  ërât 
êscâ  tïbï,  caüsæquë  pâpâvëra  sômnî.  O.  Côntëmptüm 
câssâ  nücë  paüpërët.  II.  Ànnôs  Dïssïmülët  vïrïdï  côr¬ 
tïcë  tïnctâ  nücïs.  Tib.  (I,  8,  43).  SYN.  Nücülâ,  jü- 
glâns.  EP.  Mâtüra,  sïcca,  ârïdâ,  dülcïs  ;  câssâ,  ïnâ- 
nïs,  vïtïôsâ.  ||  Jouer  aux  noix ,  comme  font  les  en¬ 
fants.  Püërôrum  ïn  türbâ  quïdâm  lüdëntem  Âttïcüs 
Æsôpüm  nücïbüs  quüm  vïdïssët,  rëstïtït.  Pli.  Lüde, 
ïnquïs,  nücïbüs:  përdërë  nôlô  nücës.  M.  (XIV,  1  ). 
Sâtïs  dïü  Lüsïstï  nücïbüs.  Cat.  (62,  130).  Nücïbüs 
fâcïmüs  quæcümquë  rëlïctïs.  P  ers.  (1,  10).  Jâm  trïs- 
tïs  nücïbüs  püër  rëlïctïs  Clâmôsô  rëvôcâtür  â  mâgï- 
trô.  M.  (  V,  85.  Ludus  describitur  ab  Ouid.  Nue. 
80  sq.).  j|  Nücës  spârgô.  C’était  à  Rome  une  des  cé¬ 
rémonies  du  mariage  :  l’époux  jetait  des  noix  aux 
enfants ,  signifiant  par  là  qu’il  renonçait  aux  jeux 
du  jeune  âge.  Spârgë,  mârïtë,  nücës.  V.  Dâ  nücës 
püëris.  Gat.  (62,  131.  Cf.  Serv.  ad  Virg.  E.  8,  30). 
||  En  gen.  Amande.  Nüx  càstânëâ  ou  Pônlïcâ.  Châ¬ 
taigne.  Câstânëâsquë  nücës,  mëâ  quâs  Amaryllis 
âmàbât.  V .  Quïdquïd  nôliïlë  Ponticis  nücëtïs.  St.  (Cf. 
Macr.  Sal.  2.  14).  Voy.  Castanea.  ||  Nüx  âvêllâna. 
Aveline.  Nücëmvë  lôngâm,  quâm  vôcànt  âvëllànâm. 

( Anth .  II,  p.  522.) 

Nÿctëïs,  ïdïs,  f.  (Nuxt/7^).  Fille  de  Nyctée ,  An- 
liope.  Plâcïdüsquë  vâgæ  Nÿctëïdôs  àrdôr.  SI.  Tû  lï- 
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cet  Ântïôpâ&  fôrmâm  Nÿclëïdôs,  ët  tü.  Pp.  (I,  4,5. 
Et  Ov.  Met.  VI,  111). 

Nÿctëlïüs,  ïï,  m.  (Nuxrsiioç).  Un  des  noms  de  Bac¬ 
chus,  dont  les  fêtes  se  célébraient  la  nuit.  Nÿctëlïüm- 
quë  pâtrëm.  O.  Ut  fera  Nÿctëlïï  paûlüm  për  sacra 
rôslstünt.  F.  Fl.  (Et  Culex,  110.)  J| —  latëx.  Vin. 
[S en.  OEd.  492.) 

Nÿcteüs,  ëôs,  ël  ou  eî,  ni.  (Nvxtéô;).  Nyctée ,  fils 
de  Neptune  et  père  d’Antiope.  Nycteos  Ântïôpën,  etc. 
Po.  (III,  15,  12). 

Nÿctïlüs,  I,  m.  Nom  d’homme.  ( Calp .  6,  1.) 

Nÿctïmënë,  ês,  f.  (Nuxri/xéy>j).  Fille  d'Épope,  chan¬ 
gée  en  chouette.  Nÿctÿmënë  nôstrô  süccëssït  hônôrl. 
O.  (Met.  Il,  590  sq.). 

Nÿmphâ,  æ,  et  Nymphe,  ës,  f.  ;  Nÿmphæ,  ârüm, 
pl.  [üxififn).  Nymphes,  divinités  des  eaux .  des  bois, 
des  montagnes,  etc.  Nÿmpha,  Nümæ  cônjüx,  âd  tua 
facta  vënï.  O.  üffïcïôquë  pëdüm  nymphe  contenta 
dûôrüm.  Id.  Êt  quô,  sëd  faciles  nÿmphæ  rlsëré, 
sâcëllô.  V.  Quô  pôstquâm  su  but,  nÿmphârüm  trâ- 
dïdït  uni.  O.  EP.  Fôrmôsæ,  dëcôrrê,  vënüstæ,  în- 
tâctæ,  câsuê,  sôrôrës.  PPH.  Nÿmphârüm  chorus, 
âgmën,  grëx.  Voy.  Dryas  1,  Nereides,  Oreades. j|  Qqf. 
en  pari,  des  3Iuses.  Nÿmphæ,  nôstër  âmôr,  Lïbë- 
tlixïdës.  V. 

Nÿmphëüm,  I,  n.  (vuuyetov).  Promontoire  et  port 
de  Liburnie.  Nÿmphëümquë  tënët.  L. 

Nÿmphïdïüs,  ïï,  m.  Nom  d'homme.  Nÿmphïdiùs 
quæ  cernât  âvüs.  Sid.  (15,  200). 

Nÿmphïgënâ,  æ,  m.  f.  Enfant  d’une  nymphe.  Sors 


nova  nÿmphïgënæ  vôtûm  pôst  fâtâ  mërëtür.  (Anth 
I,  p.  84,  scii.  Achillis.) 

Nÿmphïus,  ïï,  m.  (vû/xpioç).  Nom  d’homme.  ( An - 
thol.  II,  p.  155.) 

Nÿsâ  ,  æ,  f.  ( Nuda  ).  Nysa,  montagne  et  ville  de 
l’Inde,  consacrée  à  Bacchus.  Lîbër,  âgënscëlsô  Nÿsæ 
dë  vêrtïcë  tigres.  V.  Nÿsâ,  Dïônæïsque  âvïbüs  c:r- 
cûmsonâ  Thïsbë.  St.  Bâcchümque  âvërtërë  Nÿsæ.  L. 
||  2.  Un  des  sommets  du  Parnasse .  Ët  dômïnls  Cïr- 
rhæ  Nÿsæquë  fërüntür.  J.  (7,  64). 

Nÿsæus,  et  Nÿsëïüs,  â,  üm  (Nuc-aîo;  et  Nourpio;). 
De  Nysa,  de  Bacchus.  îndïcâ  Nÿsæïs  arma  fügâtâ 
choris.  Pp.  (III,  17,  22).  Fëstâs  Nÿsæô  rëdïmlyit  pâl- 
mïtë  mënsâs.  Sil.  Ët  jügâ  tôtâ  vacant  Brônïïô  Nÿ- 
sëïâ,  quârë.  L. 

Nÿsëïs,  ïdïs,  f.  (Nuavjf?).  De  Nysa.  ïnde  datüm 
nÿmphæ  Nÿsëïdës  àntrls  occülüërë  suis.  O. 

Nÿsëïüs.  Voy.  Nysæus. 

Nÿseüs,  ëôs  ou  eî,  m.  ( Nuo-sû;).  Un  des  noms  de 
Bacchus.  Âddïtür  hïs  Nÿseüs.  O. 

Nÿsïâcüs,  â,  üm.  Comme  Nysæus.  Nÿsïâcïs  quôd 
spàrsüm  flôrïbüs  ârdët.  Capel.  (II,  p.  24). 

Nÿsïâs,  âdïs,  f.  Comme  Nyseis.  Nÿsïâdës  nÿmphæ 
püërüm  quærëntë  nôvërcâ.  O. 

Nÿsïgënâ,  æ,  m.  f.  Né  à  Nysa.  Cüm  thïâsô  Saty¬ 
rorum  ët  NÿsTgënïs  Sïlënïs.  Cat.  (64,  253). 

Nÿsïüs,  â,  üm.  Comme  Nysæus.  ||  Subst.  m.  Bac¬ 
chus.  Quïquë  tüâs  aüdâx  ïmïtâtür,  Nÿsïe,  vîtes.  Col. 
(X,  248).  Trïëtërïcë,  Nÿsïë,  Liber.  (Anth.  I,  p.  11). 
llïâcæ  Mâtrïs  Mëgâlësïa,  Bâcchïca  Nvsî.  Prud.  ( Sym . 
I,  629). 


O 


1.  Ô,  f.  n.  Lettre  de  l’alphabet,  û  quôd  ët  0  græ- 
cüm  cômpënsât  Rômülâ  vôx  O.  Aus.  ( Idyl .  12,  Lût. 
6.  Adde  T.  Maur.  Litt.  37).  ||  Eccl.  Oméga,  opposé 
à  Alpha,  c.-à-d.  le  commencement  et  la  fin.  Alpha 
ët  0  côgnômïnâtüs.  Prud.  ( Calh .  9,  11).  Prîncïpïum 
âc  finëm  sïmül  hünc  À  vïdërïër,  hünc  Ô.  Sedul.  (III, 
288).  _ 

2.  Ô,  inter j.  Servant  à  appeler,  a  invoquer ;  expri¬ 
mant  l’indignation,  la  joie,  etc.  Ô  lüx  Dârdanïæ, 
spës  ô  fidissima  Teücrüm  !  V.  ô  pâtër,  ô  hômïnûm 
dïvümque  ætërna  pôtëstâs!  Id.  Ô  ütïnâm,  tüncquüm 
Lâcëdæmônâ  classe  pëtëbât.  O.  O  ëgô,  quüm  domi¬ 
nam  âdspïcërëm,  quâm  fôrtïtër  Illë.  Tib.  (Il,  3,  5). 
Ô  ëgô  lævüs,  Qui  pürgôr  bïlëm,  etc.  II.  Dëgënër  ô 
pôpülüs  1  L.  Ô  fâcïëm  pülchrâm  !  Ter.  ( Eun .  II,  3, 
5).  ||  Qqf.  ô,  devant  une  voyelle  brève.  Të  Côrÿdôn, 
ô  Àlëxï  :  trahît  süâ  quëmque  vôlûptâs.  V.  ( E .  2,  65, 
more  Græcorum). 

Oârïôn,  ônïs,  m.  (’Cîxpjuv).  Comme  Orion.  Prôxï- 
müs  Hÿdrôchôî  füJgerët  Oârïôn.  Cat.  (66,  94).  Nam¬ 
que  prôcëllôsô  sübjüngïtûr  Ôâi'ïônï.  llutil.  (1,  637), 

ôàxës  ou  ôâxïs,  ïs,  m.  Rivière  de  Crète.  Ët  râpï- 
düm  Crêtæ  vënïëmüs  ôâxëm.  F.  (E.  1, 66.  Ubi  Serv., 
qui  Ûumen  Mesopotamiæ  esse  vult.  Sed  vid.  inf. 
OEaxis.  Apud  Sleph.  urbsCretæ  est  'OaÇuç). 

ôb,  prèp.  Devant.  Nünc...  ëxpërïôr  mi  ôb  ôcü- 
lôs  câlîgïnem  ôbstïtîssë.  Pl.  (Mil.  II,  4,  51).  Lânam 
ôb  ôeülum  hâbëbât.  (Ib.  V,  vs.  37.)Fôllem  ôbstrïngït 
ôb  gülâm.  Id.  (Aul.  II,  4,  23).  SYN.  Ântë.  ||  A  cause 
de.  Dïctüs’ôb  hôc  lënlre  tigrés  râbïdosquë  leônës.  II. 
Ünïüs  ôb  nôxam  ët  fürïâs  Âjâcïs  ôïleï.  V.  SYN.  Pro¬ 
pter,  caüsâ,  ërgô,  grâtïâ.  PPH.  illïüs  ërgô  Vënïmüs. 
F.  Pàrvæ  cônsuêtüdïnïs  Caüsâ  Ter.  ||  Qqf.  Vers. 


Quem  âdspëctâbânt,  cüjüs  ôb  5s  Grâii  ôra  ôbvërtë- 
bânt  süâ.  Vet.  Poet.  (apud  Cic.  Tusc.  3,  18).  Ôb 
Rômâm  nôctü  lëgïônës  dûcërë  cœpït.  Enn.  (apud 
Fest.).  Voy.  Ad.  || —  rem.  Utilement.  (Ter.  Ph.  III, 
2,  41.)  ||  Pour.  Àgër  ôppôsïtü' st  pïgnërï  Ôb  dëcëm 
mïnâs.  Ter.  (Ph.  IV,  3,  56).  Ârrhâbônem  â  me  âc- 
cëpîsti  ôb  mülïërëm.  Pl.  (Rud.  III,  6,  23).  SYN.  Prô. 
|| —  Indüstrïâm.  Exprès.  Voy.  Industria. 

7  ObâgïtÔ  ou  ôbïgïtô,  âs,  ârë.  Pousser  devant  soi. 
(Enn.  ap.  Non.  2,  605.  vid.  Fest.) 

ôbâmbülô,  âs,  ârë,  n.  Aller  autour.  Mugît,  ët  In 
tënërîs  fôrmôsüs  ôbâmbülât  hërbîs.  O.  Nëc  grëgïbüs 
nôctürnüs  ôbâmbülât  (lupus).  F.  |J  Ad.  illë  quïdëm 
tôtâm  gëmëbündüs  ôbâmbülât  Ætnam.  O.  SYN.  ôbëô, 
cîrcümëô.  |]  arch.  Aller  devant.  Neü  dësïgnâtôr  [iræ- 
tër  ôs  ôbâmbülët.  Pl.  (Pœnul.  prol.  19.  Festus  ; 
«  Obambulare,  adversum  alios  ambulare,  etc.  »). 

ôbârdëô,  ës,  ërë,  n.  Briller  devant.  Clÿpëï  më- 
tüëndüs  ôbârsït  Lücë  Drÿâs.  St. 

ôbârmô,  âs,  ârë.  Armer.  Àmâzônïâ  sëcürï  Dëxtrâs 
ôbârmët.  II.  Mâtër  Lâcænâ,  clÿpëo  ôbârmâns  fï- 
lïüm.  Aus.  (Epig.  25,  1).  Voy.  Armo. 

Ôbbâ,  æ,  f.  Vase  à  mettre  du  vin.  Rübëllüm 
Ëxhâlët  vâpïdâ  læsûm  pïcë  sëssïlïs  ôbbâ.  Pers.  (5, 
147.  Et  Laber,  apud  Gell.  16,  7). 

f  ôbblâctërô  ou  ôbblâtërô,  âs,  ârë.  Outrager, 
blasphémer.  Nil  In  dëôrum  ôbblâctërârët  dêdëcüs 
Prud.  (Péri.  10,  113.  Etiam  inveniuntur  Blactero 
et  Blatero). 

Ôbbrütëscô,  ïs,  ërë,  n.  Perdre  le  sentiment.  An, 
côntrâctâ  süîs  ë  pârtïbüs,  ôbbrütëseât.  Lr.  (III,  544). 
Non  pôssüm  vërbüm  fâcëre  :  ôbbrütüï.  Â fran.  (apud 
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FesL).  Ët  claüde  mëâtüs  Obbrutescentis  câpïtïs. 
Prud.  [Il am.  651). 

Obe.  Voy.  Occ. 

ôbdô,  ïs,  ïdï,  ïtüm,  ërë.  Fermer,  et  au  fig.  Pâcë 
fores  ôbdô,  në  quâ  dïscêdërë  pôssït.  O.  Pëssulum 
ôstïo  Obdô.  Ter.  [Lun.  III,  5,  55).  Nûlllquë  mâlü  la¬ 
tus  ôbdït  âpërlüm.  U.  Voy.  Claudo. 

Ôbdôrmïo,  ïs,  ïrë,  n.  Dormir  profondément.  Credo 
ego  hàc  nôctü  Nocturnum  Obdormivisse  ëbrïüm.  Pl. 
[Amph.  1,  1,  116.  Id.  Rud.  II,  7,  33).  ||  Âct.  Cuver 
son  vin.  Âtque  ôbdôrmïvï  crapulam.  Pl.  [Most.  V, 
2,  J). 

Ôbdücô,  ïs,  xi,  ctüm,  cërë.  Conduire  devant,  au¬ 
tour  ou  contre.  Hector,  qui  haüd  cëssât  ôbsïdïônein 
übdücërë.  Enn.  (apud  Lest.).  Pôst  ad  oppidum  liôc 
vëtüs  côritïnûô  mëcum  ëxërcïtüm  Prôtïnus  ôbdûcâm. 
Pl.  [Ps.  II,  1,  13).  Ôbdûc  contra  ïn  âcïe  ëxërcï¬ 
tüm.  AU.  (apud  Non.  3,  203).  ||  Ordint .  Mettre  de¬ 
vant,  couvrir.  LImüsôquë  palus  ôbdûcât  pâscüâ  jün- 
cô.  V.  bis  segëtëm  dënsls  Obdücünt  sëntïbüs  hërbæ. 
Id.  Clÿpëïs  Obdücünt  pëctôra  frâctïs.  St.  SYN  .  Tëgô, 
ôbtëgô,  etc.  Voy.  Tego.  ||  Fermer.  Voy.  Obductus, 
Claudo.  |j  Obscurcir.  Ôbdücâm  tënëbrïs  lûcëm.  V.  Fl. 
Âtque  ocülOs  vâstæ  Obdüxêrë  tënëbræ.  L.  Voy.  Obs¬ 
curo.  ||  —  vüitüm,  frontem.  Voy.  Obductus.  ||  Qqf. 
Boire,  épuiser.  Ô bd üxït  stâtïm,  Sævüsquë  tôlüm 
sânguïnëm  tümülüs  bïbït.  Sen.  [Troad.  1163.  Cf. 
Sen.  Prov.  3  :  «  Socrates  illam  potionem  publice 
mixtam  non  aliter  quam  medicamentum  immortali¬ 
tatis  obduxit.  »)  ||  ?  Ouvrir.  Vos  Interea  lumen  au¬ 
ferte,  âtque  aükêa  ûbdücïtë.  Lucii,  (ap.  Non.  4-, 
340.  Sed  corrupti  Codices,  qui  exhibent  aperiret 
quum  legendum  sit  operire,  solenni  sensu). 

7  ôbdüctô,  as,  ârë,  freq.  du  précédent.  [Pl.  Mere. 

IV,  i,  16.) 

Ôbdüctüs,  à,  üm.  Mis  devant,  qui  couvre.  Quæ 
nünc  ôbdücta  tüëntï  Môrtâlës  hëbelât  vïsüs  (nubem). 

V.  Ét  nünc  Obdüctô  cürtïcë  prëssâ  lâtët.  O.  SYN. 
Ôhjëctüs,  Oppositus,  obditus.  ||  Au  fig.  Ôbdüctls 
cûmmïttâm  mène  tënëbrïs?  Pp.  (III,  16,  5).  ||  Appro¬ 
ché.  Vol  sümmâ  pëllls  ignïs  Obdüctüs  côquït.  Prud. 
Péri.  10,  488).  SYN.  Âppdsïtüs,  âdmOtüs.  ||  Fermé. 
Sürdüs  ïn  Obdüctâm  sOmnïët  üsquë  sëram.  Pp.  (IV, 

48.  Sen.  11.  OLt.  1548,  obducUe  fores).  Wültosque 
ôbdücta  per  ârmôs...  rësërât  pënëtrâlïâ  Phœbï.  L. 
SYN.  Claüsüs,  Occlüsüs,  Obdïtüs.  ||  Caché,  voilé.  Ât 
[)âtër  ôbdüctôs...  Côndïdërât  vültüs.  O.  SYN.  Tëctüs, 
ôbdïtüs,  lâlëns,  etc.  ||  —  frôns,  etc.  Front  sévère. 
Ôbdüetâ  solvatur  Ironie  sënëctüs.  II.  (Et  Juv.  9,  2). 
SYN.  contracta,  âddüctâ.  ||  Au  fig.  Caché.  Ôbdü- 
:lüm  vërbls  vülgârë  dolôrëm.  V.  ôbdüctôs  ânnïs  rë- 
îcïndërô  lüctüs.  O.  (Et  Sen.  OEd.  851). 

y  Ôbdülcô,  as,  ârë.  Rendre  doux.  Ceü  tüüs  Obdül- 
càt  pëctôra  nôstrâ  sâpôr.  Fort.  (VII,  5,  12). 

Ôbdürcseô,  ïs,  rüï,  rëscërë,  n.  Se  durcir,  devenir 
iur.  GOrgonïs  ât  sâtïüs  fuît  ûbdürëscërë  vültü.  Pp. 
II,  25,  13).  ïtâ  miser  cübândo  In  lëcto  hic  ëxspë— 
:tâudo  Obdürüï.  Pl.  [  Trucul.  V,  vs.  24).  SYN.  Dü- 
râscô,  rïgëscô,  ïndürôr. 

Ôbdürô,  âs,  ârë,  n.  Ne  pas  se  rebuter.  Sëd  Obstï- 
nâtâ  mêntë  përfer,  übdürà.  Cal.  (8,  11).  Përfër,  ët 
>bdürâ  :  mültô  grâvïOrâ  lülïstî.  O.  Përsta  âtque  0b- 
Jürâ.  II.  SYN.  Dürô,  ïndürëscô. 

fôbdü.xe,  sync.  pour  Obduxisse.  [Pl.  Argurn. 
Mere.  1,  6.) 

7  Ôbëdïbô,  arch.  pour  Obediam.  [Afran.  ap.  Non. 
10,24.) 

Ôbëdïëns ,  tïs.  Obéissant,  soumis.  Fütüra  ës  dïeto 
ibëdïëns,  ânnOn,  patri  ?  Pl.  [Pers.  III,  1,  50).  ïs  më 
'Ôcâvït  :  vënïô  dïeto  ôbëdïëns.  Aus.  [Sept.  Sap.  1, 
•-).  SYN.  Pârëns,  ôbsequëns. 


ÔbëdïÔ,  ïs,  Ivï  ou  II,  îrë,  n.  Obéir.  Ëmëre  ôpôr- 
lët,  quëm  tïbi  ôbëdire  vëlïs.  Pl.  [Pers.  11,  4,  2).  Voy. 
Pareo. 

ôbëlïscüs,  I,  m.  [oZiMcxoi).  Obélisque,  pyramide 
allmgée.  Non  sic  ROmülëâs  ëxïrë  côlôssüs  In  ârcës 
Dïcïtür,  aüt  cïrcï  mëdïâs  ôbëlïscüs  ïn  aürâs.  Inscr. 
(apud  Tunicenses  reperta,  quæ  legitur  in  Journal 
des  Savants,  a.  1863,  p  562).  Hæc  ôpërït  prîmï 
fâstïgïâ  cëlsa  ôbëlîscï.  Aus.  [Idyl.  14,  27). 

Obëlüs,  I,  m.  [ôèslàî).  Signe  critique  [une  raie 
horizontale  surmontée  d’un  point),  pour  indiquer 
les  fautes  dans  un  ouvrage.  Pêne  ôbëlôs  ïgïlür, 
spürïorüm  stigmata  vâtüm.  dus.  [Sept.  Sap.  prœf. 
13.  Hunc  describit  Isid.  1,  20). 

Ôbëô,  ïs,  Ivï  ou  II,  ïtüm,  Irë.  Aller  se  mettre  de¬ 
vant,  faire  obstacle.  DOnëc  vis  ôbïït,  quæ  rës  dïvër- 
bërët  ïctü.  Lr.  (I,  222).  ïncôlümï  rëmânënt  rës  côr- 
pôrô,  düm  sâtïs  âcrïs  Vis  ôbëât,  etc.  [Ib.  246.) 
Üfëntëm  côllâpsüm  pôplïtè  <j;ësô  Ênsïs  ôbït.  S  il. 
SYN.  ïneürrô,  Occürrô,  ïntërvënïô,  Objïcïôr.  \\  Aller 
autour,  parcourir.  Nëc  vëro  Âlcïdës  tàntüm  tëllürïs 
ôbïvït.  V.  ôrâ,  Fïnïbüs  ïmmënsïs  vïx  ôbëündâ,  të- 
nët.  O.  SYN.  Cïrcümeô,  lüstrô,  përlüstrô,  përcürrô, 
përcrrô,  mëtïôr,  cmëtïôr,  ôbâmbülô,  ôbërrô,  përvâ- 
gôr.  ||  —  ôeülïs.  Parcourir  des  yeux.  Oblique  trücî 
prôcül  Omnïâ  vïsü.  V.  SYN.  Lüstrô,  përlüstrô ,  për¬ 
cürrô,  mëtïôr.  II'  Entourer.  Qtiüm  pëllls  lôtïës  ôbëât 
cïrcümdatâ  taürî.  F.  Mâgnâs  ôbëünlïâ  têrrâs  Tôt  ma¬ 
ria  întrâvï.  Id.  Lïmbüs  ôbïbât  Aüi’ëüs  (chlamydem). 
O.  Voy.  Circumdo.  ||  Couvrir.  Ôrâ  Pàllôr  ôbït.  O. 
Ën  frïgïdüs  Orbës  Pürpürëôs  jâm  sômnüs  ôbït.  V. 
FL  SYN.  Tëgô.  ||  Aller  au  devant,  braver.  Ët  lïlüô 
pügnâs  ïnsïgnïs  ôbïbât  ët  hâstâ.  V.  Tôt  vülnërâ  bêlü 
Soins  ôbïs.  L.  SYN.  Àdeô,  sübëô.  ||  Aller  trouver, 
visiter.  Àchërûntem  ôbïbô.  Enn.  (apud  F  est.  in  Ob). 
ôbëündüs  Mârsyâ.  IL  SYN.  Âdëô,  vïsô.  ||  —  inôrtëm, 
et  absolt.  Mourir.  ïs  ôbïït  môrtëm.  Ter.  [And.  I,  3, 
18).  Mâlô  crücïâtu  fit  përëâs,  âtque  ôbëâs  cïtô.  Pl. 
[Epid.  III,  4,  76).  Cïvïs  ôbït,  ïnquït,  nüllïs  mâjôrï- 
!)üs  ïmpâr  ([>ro  obiit).  L.  Jâm  mater  ôbïvït.  Aus. 
[ Epit .  lier.  32,  4).  Voy.  Morior.  ||  Exécuter.  Fïdâ 
mïnïstërïa,  ët  fïdâs  ôbït  hôrrïdâ  pügnâs.  V.  Fl.  Ët 
ôbïrc  aüdïtâ  sôlëbât  împërïâ.SL  SYN.  Ëxsëquôr,  për- 
âgô,  përfïcïô.  ||  n.  Se  coucher,  en  pari,  des  astres. 
Ôbëünl  nôctësquë  dïësquë,  Âstrâquë.  St.  Âbdïtür 
Ôrïôn,  ôbït  ët  Lëpüs  âbdïtüs  ümbrâ.  Cic.  [Arat.  467). 

Au  pass.  unip.  Ôbïtür.  Ilîc  übï  vïrgïnëâ  câmpüs 
ôbïtür  âquâ.  O. 

Ôbërrô,  âs,  are.  Errer  devant.  Nünc  æquâ  câr- 
pëns  spâtïâ,  nünc  contra  Obvïüs  Ôbërrât.  Sen.  [llip. 
1078.  Id.  11.  Fur.  1281).  SYN.  ôbâmbülô,  Obvër- 
sôr.  ||  Errer  autour.  Dïvës  arât  Cürïbüs,  quantum 
non  mïlvüs  ôbërrët.  Pers.  (4,  26).  Sëd  major  ôbër¬ 
rât  ïntrâ  tëctâ  tïmôr.  Cl.  Voy.  Olicc.  ||5e  tromper. 
PJdëtür,  chôrdâ  (juï  sëmpër  ôbërrât  ëâdcm.  //. 

Ôbësüs,  â,  üm  [de  ob  et  ëdo),  part.  p.  et  adj. 
7  Rongé.  Nëc  ôbësâ  câvâmïnë  lërra  ëst.  Corn.  Sev. 
[Æln.  432).  ||  7  Maigre  Côrpôrë  pëctôrëque  ündïijue 
ôbësô.  Næv.  (a[>ud  Gell.  t9,  7,  qui  dictum  ait  pro 
exili  et  gracilento.  Eadem  docet  Non.  i,  345). j| 
Ordint.  Gras,  replet.  IIïc  scârüs,  :ë(]uôrëïs  (juï  vënit 
ôbësüs  âb  ündïs.  M.  (XIII,  8i).  Ilrevïs  âlvüs,  ôbêsâ- 
quë  tërgâ.  V.  Quüm  sït  ôbësô  Nïl  mëlïüs  türdô.  //. 
SYN.  Pïnguïs,  crâssüs.  Voy.  Pinguis.  ||  Bouché,  et  au 
fig.  Ët  faücïbüs  ângït  ôbësïs.  V.  Nëquë  nârïs  ôbësæ. 
//.  Ët  ôbësïs  aürïbüs  âptâ.  Calp.  (i,  148).  Ignorât 
âlto  mëns  ôbësâ  vïscërë.  Aus.  [Epig.  7,  21).  SYN. 
Pïnguïs. 

Ôbëx,  ïcïs,  et  ordint.  Objïcïs  [de  l’ancien  nomin. 
Objex),  m.  et  qqf.  f.  Obstacle,  en  partie.  Ce  qui  sert 
à  clore.  RObôrâ  nOrtïs,  Ét  fïdôs  cërtânl  ôbïcës  âr- 
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cëssërë  silva.  sil.  (IV,  24).  Âriëtat  ïn  portas  ët  dûrôs 
ôhjïcë  postes.  V.  Êccë  maris  mâgnâ  claüdit  nos  ôb¬ 
jïcë  pôntüs.  Id.  (Æ.  X ,  377.  Ubi  Serv.  notat  alios 
legere  magno  ;  quod,  eodem  auctore,  magis  in  usu). 
Quâs  ôbjïcë  fïrmâ  Claüsërat.  0.  (Jiet.  XIV,  780.  Et 
vid.  Objëx).  SYN.  Rëpâgülâ,  claustra.  EP.  FIrmüs, 
validus,  fôrtïs,  fïdüs,  tutus.  PHR.  Claüsæ  mûnlmïnâ 
p.ôruë.  O.  ( Festus  :  «  Obices,  pessuli,  sene.  »)  |j  Mô¬ 
le,  digue.  Spûmëüs,  ët  fërvëns,  ët  ab  ôbjïcë  sævïôr 
îbât.  O.  Quâ  vl  maria  ëltâ  tumëscânt  ôbjïcïbûs  rü- 
plïs.  V.  Ûtrïnquë  montés  sôlvït  abrupto  ôbjïcë,  Et 
jüm  rüëntl  fëcït  Ôcëânô  vïam.  Sen.  (II.  Fur.  237). 
SYN.  Môles. 

ôbfïrmô.  Voy.  Otllrmo. 

Ôbfüï,  parf.  de  Obsum. 

Ôbfüscô.  Voy.  Offusco. 

ôbgônnïô.  Voy.  Oggannio. 

Ôbhærëô,  ës,  ërë,  n.  Rester  en  place.  Dënïque, 
ubi  In  mëdïô  nôbïs  ëquiïs  âcër  ôbhiêsït  Flûmïnë.  Lr. 
(IV,  421).  Ôbhærëns  cüstôs  hôs  vldlt  dë  tëgülïs  (Ar¬ 
gum.  PL  Mil.  8.)  Voy.  Ilæreo. 

Obïcïô,  ïs,  ërë.  Comme  Objicio.  Jubé...  Ôbïci 
ârgêntum  bulc  ôb  ôs  ïmpüræ  bëlkïæ.  PI.  ( Most .  Iïl, 
1,  91).  Cür  ôbïcïs  Mâgnô  tümükïm?  L.  Pômpëiüm- 
quë  dïïs  ôbïcït.  Id.  Cür  ànnôs  ôbïcïs?  Cl.  F’âtëbôr  : 
ôbïci  crïmen  hôc  sôlüm  pôtëst.  Sen.  (Med.  237.  Cf. 
Abicio,  Adicio,  etc.). 

ôbïëns,  ëüntïs,  part,  de  Obeo. 

Ôbïtër,  adv.  En  chemin.  Âtque  ôbïtër  lëgët,  aüt 
scrïbët,  vël  dôrmïët  ïntüs.  ./.  (3,  241).  |]  Au  fig.  En 
passant;  sans  insister. \ë rbërât,  âtque  ôbïtër  fâcïëm 
lïnït.  J.  (6,  481).  SYN.  Cürsïm. 

Ôbïtüs,  â,  üm,  part.  p.  de  Obeo.  Parcouru,  vi¬ 
sité;  exécuté.  Morte  ôbïtâ.  Après  la  mort.  Morte 
ôbïtâ  quàlës  fëma  ëst  vôlïtârë  fïgürâs.  V.  (Praeiverat 
Lucr.  IV,  736).  |]  f  Qqf.  Jlort.  Cüpïdïüs  mïsërülo 
ôbïtô.  Liv.  Andr.  (apud  Prise.  869).  Ërgô  probant 
ôbïtï,  quôd  dâmnâvërë  magistri.  P.  ISol.  (24,  568). 

Ôbïtüs,  üs,  m.  \arch.  Action  de  se  mettre  de¬ 
vant,  rencontre.  Sërmônem  ïntërrümpît  mëum  ôbïtü 
süô.  Turp/t.  (apud  J\on.  4,  331).  Üt  vôlüptàti  ôbï¬ 
tüs,  sërmo,  âffëtüs,  etc.  Ter.  (Hec.  V,  4,  19.  Ubi 
Donatus.  Et  Paul,  ex  Festo  :  «  Obitu  dicebant  pro 
aditu.  »).  SYN.  Ôccürsüs,  âdvëntüs.  ||  Coucher  des 
astres.  Nëc  früstrà  signorum  ôbïtüs  spëcülâmür  ët 
ôrtüs.  V.  Ünda  dïë  gëlïda  ëst,  ôrtüque  ôbïtüquë  câ- 
lëscït.  O.  Voy.  Occasus.  ||  Jlort.  Ànte  ôbïtüm  nëmô 
süprêmâquë  fünërâ  débet.  O.  Cædës  Dïvêrsâs  ôbï- 
tümquë  dücüm.  V.  Voy.  Mors. 

ÔbjâcëÔ,  ës,  ërë,  n.  Être  devant  ;  être  couché  au¬ 
près.  Quàque  ôbjëcët  âltô  ïsthmôs.  St.  Ôbjâcët  Inter¬ 
ea  tëllüs,  nëc  vïsïbüs  ôbstât.  Prud.  (Ham.  905). 
Àchërôntem  ôbïbo,  übï  môrtïs  thësaüri  ôbjâcënt. 
Enn.  (ap.  Fest.).  ||  Au  fig.  Être  exposé.  ïmpërïâ  sic 
ëxcëlsâ  fôrtünæ  ôbjâcënt.  Sen.  (OEd.  11). 

ÔbjëctÔ,  âs,  ârë,  fréq.  de  Objicio.  Jlémes  sens.  Ët 
rürsüs  câpüt  ôbjëctârë  periclis.  V.  Huïc  clÿpëum  ôb- 
jëctâns.  St.  Nâtümque  ôbjëctat  ët  Imputât  ïllïs.  O. 
Mïbïque  ôbjëctent  lënôcïnïüm  fâcërë.  PL  (Mere.  II, 
3,  76).  Ôbjëctârë  môrâs.  (Ou.  liai.  91.)  ôbjëctâns 
cædëm  dômïnôrüm.  P.  Petr.  (III,  48,  scii,  causatus). 

Ôbjëctüs,  â,  üm,  par(.  p.  de  Objicio.  Jlis  devant, 
opposé,  il  le  tâmën  clÿpëo  ôbjëctô  cônvërsüs  ïn  hô- 
stëm.  V.  Ôbjëctôs  câvëæ  valüït  si  frângërë  ciâthrôs. 
H.  SYN.  ôppôsïtüs,  ôbtëntüs,  ôbstâns.  |j  Présenté. 
Objëctô  tëntâns  ân  cïbô  pôssët  capï.  Ph.  Côrrïpït  ôb- 
jëctâm  (offam).  V.  SYN.  Ôblâtüs.  j|  Reproché.  Non 
süüs  Ândrômëdæ  côlôr  ëst  ôbjëctüs  âb  ïllô.  O. 

Ôbjëctüs,  üs,  m.  Interposition.  însülâ  pôrtüm  Ëf- 
fïcït  ôbjëctü  lâtërüm.  V.  Quâm  dârët  ôbjëctüm  pâr- 
mâl  lævâ  për  ârtëm.  Lr.  (IV,  848). 


7  ôbjëx ,  ïcïs ,  ancien  nomin.  régulier  du  géni¬ 
tif  Objicis.  Cërëâ  dëstïtüït  rësôlütïs  âxïbüs  ôbjëx. 
Sid.  [2,  492).  Voy.  Obex. 

7  Objëxlm ,  ïs,  arch.  pour  Objecerim,  is.  (Plaut. 
Pœn.  I,  3,  37  ;  Cas.  Il,  6,  53.) 

ôbjïcïô,  ïs,  ëcl,  ëctüm ,  ïcërë.  Mettre  devant,  op¬ 
poser.  Objïxcïünt  ëquïtës  sëse  âd  dëvôrtïa  nota.  V. 
Clÿpëôs  âd  tëlâ  sinistris  Ôbjïcïünt.  Id.  Ôbjïcïëns  cæ- 
cüm  râdïïs  ârdëntïbüs  ôrbëm.  Lr.  (V,  754).  SYN. 
Ôbjëctô,  ôppônô,  ïntërpônô.  ||  Au  fig.  Nôctëm  pëc- 
câtïs,  âc  fraüdïbüs  ôbjïcë  nübëm.  II.  |j  Offrir,  pré¬ 
senter,  envoyer,  et  au  fig.  Mëllë  sâpôrâtam  ët  më- 
dïcâtïs  frügïbüs  ôffâm  Ôbjïcït.  V.  IIîc  ôcülls  sübïîum 
ôbjïcïtür  (monstrum).  Cânïbüs  râbïëm  Côcÿtïâ  vïrgô 
Ôbjïcït.  Id.  Tïbï  me  In  sënëcta  ôbjïcërë  sôllïcïtüdïnëm. 
PL  (Mil.  III,  2,  29).  Üt  hànc  lætïtïâm...  ôbjïcërëm. 
Ter.  (Heaut.  I,  2,  12).  Qui  mültâ  Thëbânô  populo 
âcërba  ôbjëcït  fünërâ.  PL  (Amph.  I,  1,  35).  SYN.  Ôf- 
fërô,  âffërô,  ïnjïcïô,  ïmmlttô,  ïmpôrtô,  ïnfërô.  ||  Ex¬ 
poser.  Më,  gërmânâ,  mâlls  ônërâs,  âtque  ôbjïcïs 
hôstï.  V.  Më...  mëümquë  Objëcl  câpüt.  Id.  ôbjëcî 
tëlô  câpüt.  SU.  SYN.  ôbjëctô,  ëxpônô,  prôjïcïÔ,  dô, 
trâdô.  [|  Reprocher,  accuser.  Fôrsïtân  ôbjïcïünt  ëx- 
sïlïümquë  mïhï.  O.  Mïhï  dïgnâ  püdôrë  ôbjïcït.  Id. 
Pârcïüs  Ista  vïris  tâmën  ôbjïcïëndâ  mëmëntô.  V.  Ôb¬ 
jïcïtür  dômïnæ  côntëmërâssë  tôrüm.  O.  SYN.  ôbjë¬ 
ctô,  ëxprôbrô,  cülpô,  etc.  Voy.  Culpo. 

ôbjürgâtïô,  ônïs,  f.  Réprimande.  Crüdëlïs  ëst  ïn 
re  âdvërsa  ôbjürgâtïô.  P.  Syr.  Êlïcërëtquë  tüâm  blan¬ 
da  ôbjürgâtïô  vôeëm.  Aus.  ( Epist .  23,  3).  SYN.  Câ- 
stîgâtïô.  PPH.  Dïctâ  ou  vërbâ  sëvërâ,  âmârâ,  âspërâ, 
dürâ,  grâvïâ,  môlëstâ.  Vôcës  sëvëræ,  etc. 
Ôbjürgâtor,  ôrïs,  m.  Censeur.  Voy.  Censor. 

-j-  ôbjürgïtô,  âs,  ârë,  fréq.  de  Objurgo.  Mâlls  te  üt 
vërbïs  mültïs  mültum  ôbjürgïtëm.  PL  (Trin.  I,  2,30). 

ÔbjürgÔ,  âs,  âvï,  âtüm,  ârë.  Réprimander,  re¬ 
prendre,  gourmander.  Gëllïüs  aüdïërât  pâtrüum  ôb- 
jûrgârë  sôîërë.  Cal.  (74,  1).  Nëc  sâtïs  âd  ôbjürgàn- 
düm  caüsæ  :  dïcërët.  Ter.  (And.  I,  1,  111).  Hïc  tüm 
vënâtôr  dôlëns  Cânem  ôbjürgâbât.  Ph.  SYN.  ïncrëpô, 
ïncrëpïtô,  rëprëhëndô,  câstïgô,  ârgüô,  Incüsô.  PPH. 
Vërbïs  ou  vôcïbüs  sëvërïs,  âmârïs  câstïgô,  ïnsëctôr, 
ürgëô,  rëprëhëndô,  côrrïpïô.  Voy.  Culpo.  ||  Chdtier. 
Sôleâ  püër  ôbjürgâbërë  rübrâ.  Pers.  (5,  169.  Sic 
Sen.  Ira,  3,  12;  Suet.  Calig.  20).  Voy.  Punio. 

j-  Objürô,  âs,  ârë,  n.  Jurer  publiquement.  Formi¬ 
dabant  ôbjürârë.  Vet.  Poet.  (apud  Fest.). 

7  ôblâctërô.  Voy.  Obblactero. 
j-  Oblâquëô,  âs,  ârë  (de  laqueus).  Entourer  de  cor¬ 
dons.  Voy.  dans  Mitra. 

Ôblâtrâtrïx,  ïcïs,  f.  Celle  qui  aboie  contre.  Sëd 
nôlô  mi  ôblâtrâtrlcem  ïn  ædës  ïntrômïttëre.  PL  (Mil. 
III,  1,  87). 

Oblâtrô,  âs,  ârë,  n.  et  a.  Aboyer  contre,  et  au  fig. 
ïnfïmâ  düm  vülgï  fôvët,  ôblâtrâtquë  sënâtüm.  SU. 

Ôblâtüs,  â,  üm,  part.  p.  de  O  flero.  Offert.  Ôblâ- 
tô  gaüdëns  cômpônï  fcëdërë  bëllüm.  V.  SYN.  Objé- 
ctüs,  dëlâtüs,  dâtüs,  præsëns.  |j  Qui  se  présente. 
Nëmïni  ëgô  plüra  âcërba  crëdo  ësse  ëx  âmôrë... 
ôblâtâ.  Ter.  (Ilee.  III,  1,  1).  SYN.  Ëxhïbïtüs,  ôbvïüs. 

Oblëctâmen,  ïnïs,  n.  Divertissement,  plaisir.  Née 
dësünt  vârïæ  cïrcmn  ôblëctâmïnâ  vîUë.  St.  Quôs  01>- 
lëctâmïnâ  nâtô  Pôrrïgërët,  tïôrës.  O.  Sëquïtür  frè- 
quëntï  mârcïda  ôblëctâmïnë.  Prud.  (  Cath.  7,  18). 
SYN.  Ôblëctâmëntüm ,  ôblêctâtïô,  lüdüs,  vôlüptâs, 
gaüdïüm.  Voy,  Voluptas. 

Ôblêctâtïô,  ônïs,  f.  Action  de  se  divertir.  Et  nül- 
lüm  pàrït  ôblêctâtïô  lüxüm.  Aus.  (JIos.  348.  Adde 
Prud-.  Uam.  623):  Voy.  le  précéd. 

Ôblëctô,  âs,  ârë.  Réjouir,  divertir  amuser.  Val- 
ïü  ôblëctâl  pôpülüm  mëlïüsquë  môrâtür  (fabula; 
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B.  Oblëctânt  dülcl  me  carminé  Müsæ.  Cat.  (68,  8). 
Kürà  quôque  oblëctânt  ânïmüm.  O.  An  màgïs  ôblë- 
ctânt  ânïmüm  jâctâtâ  pëtaürô  Côrpôrâ?  J.  (14,  265). 
SYN.  Dêlëctô,  rëcrëô,  etc.  Voy.  Delecto. 

Ôblëvl,  parf.  de  Oblino. 

ôblïdô,  ïs,  ërë.  Serrer,  écraser,  étouffer.  Voy. 
Oblisus. 

Ôblïgàtüs,  â,  üm.  Lié.  Optât  Prômëtheüs  ôblïgâ- 
tüs  âlïtï.  II.  Voy.  Vinctus.  ||  Voué,  promis.  Ergo  ôb- 
lïgâtâm  rëddë  Jdvl  dâpëm.  II.  SYN.  Vôtüs. 

ôblïgô,  âs,  ârë.  Lier.  Ët  sânâs  lïnït  ôblïgâtquë 
plantas.  M.  (VII,  38).  Voy.  Vincio  .J  |  Au  Jlg.  Lier, 
engager,  ôblïgât  hïstôrïcâ  nëc  sua  vërbà  fïdë.  O. 
Nâm  quànquam  ïpsïüs  dâtïs  hôc  ïmmânïbüs  âctïs , 
Ôblïgôr  ipsë  tamën.  Id.  Sêd  tü  sïmiil  ôblïgâstï  Për- 
fïdüm  vôtls  câpüt.  II.  Ët  ædës  ôblïgâtæ  sünt.  Pl. 
(Truc.  II,  1,  4).  SYN.  Dëvïncïô,  ôbstrïngô,  cônstrïn- 
gô.  ||  Obliger,  forcer.  Oblïgôr  üt  tângâm  lævï  fera 
lîttôrâ  Pôntï.  (J.  Voy.  Cogo. 

?  ôblïgürïô,  îs,  ïrë.  Comme  Ligurio.  Môx  dum  âl- 
tërïüs  ôblïgürïâs  bôna.  Enn.  (apud  Don.  ad  Ter  Ph. 
II,  2,  25.  Alii  leg.  abligurias). 

1.  ôblïmô,  âs,  ârë  (de  lima).  Racler,  frotter;  au 
fig.  Dissiper.  Rëm  pâtrïs  ôblïmârë,  mâium  ëst  übï- 
cümquë.  //.  (Sat.  I,  2,  62.  Quod  etymon,  a  Schol. 
datum ,  frustra  respuere  mihi  videntur  recentiores 
critici.  Sic  Conterere  bona). 

2.  ôblïmô,  âs,  ârë  (de  limus).  Couvrir  de  limon, 
boucher  avec  du  limon.  Ët  tüüs,  Œneü,  Pæne  gënër 
crâssïs  ôblïmâi  Ëchïnâdâs  ündïs.  L.  Ët  quâs  ôblïinât 
rïvïs  Âchëlôïüs  âmnïs.  Prise.  (Péri.  522).  Sülcôs  ôb- 
lïmët  ïnërtës.  V.  ||  Au  fig.  Énerver,  affaiblir.  Lûxüs, 
ët  hümânâs  ôblïmâl  copia  mëntës.  Cl.  (R.  Pros.  III, 
29).  Vôcësque  ôblïmât  âdhærëns.  T.  Maur.  (Met.  84, 
de  M  littera). 

Ôblïnïo,  îs,  ïvî,  ïrë.  Comme  le  suiv. 

ôblïnô,  ïs,  lëvï,  lïtüm,  lïnërë.  Enduire,  couvrir, 

salir.  Cëdô  cërüssâm _ Quï  mâlâs  ôblïnâm.  Pl.  (Most. 

1,  3,  102).  Quïd  tu  ïstüc  cürâs,  übi  ëgo  ôblïnâr  at- 
quë  vôlütër?  Lucil.  (apud  Non.  4,  494).  Aüt  cün- 
ctïs  pârïtër  vërsïbüs  ôblïnat  Fûlvâm  lâclïcôlôr  spon¬ 
gia  sëpïâm.  Aus.  ( Epist .  7,53).  Voy.  Lino.  ||  Boucher. 
Ôblïnïtür,  rnïnïmæ  sï  qua  ëst  süspïcïô  rïmæ.  M.  (XI, 
45).  SYN.  ôbtürô.  ||  Au  fig.  Salir,  noircir.  Nëc  sô- 
cërüm  quærït,  quëm  vërsïbüs  ôblïnat  âtrïs.  II. 

Ôblïquàuïs,  â,  üm.  Qui  va  en  obliquant.  Tôt  spë- 
cïës  ôblïquâtûsque  nâtâlüs.  Aus.  (Mos.  77). 

Obliqué,  adv.  Obliquement.  Oblique  ïnllëxûs  trïbüs 
ôrbïbüs  ûnüs.  Cic.  (Aral.  312).  PPH.  ïn  ôblïquüm. 
||  Au  fig.  Cûr  tamën  ôblïquë  nômënprô  tëmpôrë  fïn- 
günt?  P.  Nol.  (38,  102). 

Ôblïquô,  âs,  âvï,  âtüm,  ârë.  Placer  de  biais,  faire 
aller  obliquement.  Ôblïquâtquë  sinus  ïn  vëntum,  âc 
tâlïâ  fâtür.  V.  Ôblïquântem  ôcülôs  côntrâ  râdïôsquë 
dïêmquë.  O.  Ôblïquâvït  ëquôs.  St.  SYN.  Flëctô,  ïn- 
Ûëctô,  tôrquëô.  PPH.  ïn  ôblïquüm  dücô,  âgô,  flëctô, 
ïncürvô  ou  sïnüô. 

Oblïquüs,  â,  üm.  En  gén.  Qui  n'est  pas  droit.  || 
Tortu,  courbé,  sinueux.  Quâmvïs  Tûrpïtër  ôblïquô 
claüdïcët  ïllë  pëdë.  O.  Cürsïbüs  ôblïquïs  ïntrâ  tüâ 
régna  flüêntëm.  Id.  Oblïquô  lâbôrât  Lÿmphâ  fügâx 
trëpïdârë  rïvo.  II.  SYN.  Sïnüôsüs,  flëxüs,  cürvâtüs, 
tôrtüs,  etc.  Voy.  Curvus.  ||  Penché.  Jâm  lëvïs  obli¬ 
qua  sûbsïdït  Àquârïüs  ürnâ.  O.  SYN.  învërsüs.  || 
Oblique,  de  côté,  de  biais,  qui  vient  de  côté.  Quât- 
tüor  â  vëntïs  ôblïquâ  lüce  fënëstrâs.  V.  Oblïquô  dën- 
të  tïmëndüs  àpër.  O.  Ôblïquüm  mëdïtâtüs  ïctüm.  II. 
Tëmplaquë  Tïsææ  mërgünt  ôblïquâ  Mïnërvæ.  V.  Fl. 
Il  En  partie.  Qui  regarde  de  côté,  de  travers;  au 
fig.  Jaloux.  ïlle  deam  ôblïquô  fügïëntëm  lümïnecër- 
nêns.  O.  Rëspëctëntquë  trücës  ôblïquô  lümïnë  mâ- 


três.  St.  Oblïquô  ôcülô  mëâ  cômmôdâ  cërnït.  H.  SYN. 
Trânsvërsüs,  llmüs.  PIIR.  Trânsvërsâ  tüëntïbüs  hïr- 
cïs.  V.  ||  ïn  ôblïquüm,  Per  ôblïquüm,  Âb  ôblïquô 
Obliquement.  Pëctüs  ïn  ôblïquum  ëst.  O.  Seü  për 
ôblïquüm....  Tërrüït  mânnôs.  II.  Stültüs,  âb  ôblïquô 
quï  quüm  dêscëndërë  pôssït.  O.  SYN.  Ôblïquë.  ||  Au 
fig.  Oblique,  dissimulé,  indirect.  Cëssënt  mëndâcës 
ôblïquï  cârmïnïs  âstüs.  St.  Et  nôtët  ôblïquâ  gârrü- 
lïtâtë  clïëns.  M.  (Vil,  62).  ||  Ôblïquüm  gënüs.  Descen¬ 
dance  par  les  femmes.  Ôblïquümque  â  pâtrë  gënüs. 
St.  (Et  Luc.  VIII ,  286.)  ||  n.  pris  adv.  De  travers. 
Tôrvum  ët  ôblïquum  ïntüëns.  Sen.  ( Thyest .  706). 

Ôblïsüs,  â,  üm,  part.  p.  de  Oblido.  Froissé,  écrcv- 
sé ,  étranglé.  Nüniïnïs,  ôblïsô  lüïtürüs  jügërë  côllô. 
Prud.  (Psych.  535).  Ôblïso  ët  güttürë  frângït  Ëx- 
sânguëm  sïccâinquë  gülâm.  Id.  (ibid.  592). 

Ôblïttërô  ou  Ôblïtërô,  âs,  ârë  Effacer,  abolir,  dé¬ 
truire.  Hæc  vïgeânt  mândâtâ,  nëc  ülla  ôblïttëret  æ- 
tâs.  Cat.  (62,  232).  Rëgnâtâs  (gentes)  mûltïs,  quôs 
fâma  ôblïttërât,  ët  quôs.  P.  Nol.  (3,  4).  Quôd  rënôvët 
vïtâm,  vëtërësque  ôblïttëret  âctüs.  P.  Nol.  (6,  287). 
Inïmïcïtïâs...  ôblïttërâtâs  mëmôrïâ  Rënôvârë.  Att. 
(apud  No  n.  2,  601).  SYN  Âbôlëô,  dëlëô. 

f  Ôblïttërüs,  â,  üm.  Comme  Oblitteratus.  ( Nœv . 
apud  Gell.  19,  7.) 

1.  Ôblïtüs,  â,  üm,  part.  p.  de  Oblino  Enduit 
Cædô  lëænâ  bôüm  spümântës  ôblïtâ  rïctüs.  O.  Dïvï- 
tïæquë  përëgrïnæ,  quïbüs  ôblïtüs  âctôr.  II.  SYN.  Ün- 
ctüs,  ïnünctüs,  ïnfëctüs,  etc.  Voy.  Unctus.  ||  Effacé. 
Ôblïtüs  â  dômïnæ  cædë  lïbëllüs  ërït.  O.  Sï  quâ  tâ- 
mën  tïbï  lêctürô  pârs  ôblïtâ  deërït.  Pp.  (IV,  3,  3). 
SYN.  Dëiêtüs. 

2  Oblïtüs,  â,  üm,  part,  de  Obliviscor.  Qui  a  ou¬ 
blié.  Lënïbânt  cürâs  ët  corda  ôblïtâ  lâbôrüm.  V.  Rë- 
rümque  ôblïtë  tüârüm.  Süccôs  ôblïtâ  prïorës  (poma). 
Id.  SYN.  ïmmëmôr.  PPH.  Haüd  ou  non  mëmôr.  Non 
jâm  mëmôr.  ||  Qqf.  Oublié.  Nünc  ôblïtâ  mïhï  tôt  câr- 
mïnâ.  V.  Ôblïtï  rürsüs  fràgôr  ïntônât  ærïs.  V.  Fl. 

Ôblïvïâ,  ôrüm,  n.  pl.  Oubli.  Sëcürôs  lâtïcës  ët  lon¬ 
ga  ôblïvïâ  pôtânt.  V.  Dücërë  sôllïcïtæ  jücünda  ôblï¬ 
vïâ  vïtæ.  II.  Cônsëquor  ëx  ïllïs  câsüs  ôblïvïâ  nôstrï. 
O.  SYN.  ÔblïvïÔ.  EP.  Lôngâ,  ïngrâtâ.  PPH.  Ôblïvïâ 
mêntïs.  Mëns  ou  ânïmüs  ïmmëmôr.  Voy.  Obliviscor. 

f  Ôblïvïâlïs,  ë.  Qui  produit  l'oubli.  Tôtïs  bïbït 
mëdüllïs  Ôblïvïâlë  pôclüm.  Prud.  (Cath.  6,  16). 

ÔblïvïÔ,  ônïs,  f.  OuW.  Inde  ânïmï  câlïgo,  ët  ma¬ 
gna  ôblïvïô  rërüm.  J.  (6,  613).  Sëd  tânta  ÔblïvïÔ 
mëntës  Cëpït.  L.  Mollis  ïnërtïâ  cür  tântëm  dïffüdërït 
ïmïs  Oblïvïônëm  sënsïbüs?  II.  SYN  Oblïvïâ.  |}  Qqf. 


Auplur.  (Ilor.  Od.  IV,  9,  34.) 

Ôblïvïôsüs,  â,  üm.  Oublieux.  Ôblïvïôsæ  ëxtëmplo 
ütï  fiânt,  mëmïnïssë  nëquëünt.  Pl.  (Mil.  III,  3,  17). 
Ôblïvïôsâm  côrpüs  ïnvëhëns  molem.  Boet.  (3,  11). 
Voy.  lmmemor.  ||  Qui  fait  oublier  Ôblïvïôsô  lævïà 
mâssïcô  Cïbôrïa  ëxplë.  U. 

Ôblïvïscëndüs,  â,  üm.  Qui  doit  être  oublié,  ôblï- 
tüsque  mëôrum,  ôblïvïscëndüs  ët  ïllïs.  II.  Murés... 
ôblïvïscëndï  strâtïôtïcï.  Pl.  (Mil.  IV,  8,  49). 

ôblïvïscôr,  ërïs,  blïtüs  süm,  blivïscï,  d.  Oublier. 
Quïsquïs  es,  âmïssôs  hïnc  jam  ôblïvïscërë  Grâiôs._  F. 
Quïs  non  malorum,  hæc  ïnter,  ôblïvïscïtür?  II.  Ôb- 
lïtüs  pôtërô  non  tamën  ësse  tüï.  O.  Në  fügïëns  sæclïs 
ôblïvïscëntïbüs  âitâs.  Cat.  (68,  43).  SYN.  Dëdïscô. 
PPH.  Non  mëmïnï.  Non  rëcôrdôr.  Më  ftigït.  Süm  ïm- 
inëmôr.  Non  jâm  süm  mëmôr.  Ânïmô,  pëctôrë,  mën- 
të  ëxcïdït,  dëcïdït,  ëlllüït.  Ëx  ânïmô  ëlâpsüm  ëst. 
Ânïmô  pëllô.  Prôcül  âb  ânïmô  fügô.  Ex  ânïmô  dë- 
IÔÔ,  sïnô  ëxcëdërë,  êfllüërë,  êxïrë.  Ôblïtô  pëctorë  dë- 
ponô,  dëmïttô.  oblïvïâ  vënïünt,  sübëünl,  ânïmô  süb- 
ëünt,  mëcâpïünt,  cëpërë,  tënënt.  VERS.Quâm  nôstro 
ïllïüs  lâbâtür  pëctôrë  vültüs.  F  Nëc  vëtërüm  mëmïnï 
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lætôrvë  malorum.  Quônam  nostri  tïbï  oüra  rëcëssït? 
Id.  Cünctanë  Lëthæïs  tnërsâ  fërëntür  aquïs?  O.  Nô- 
mïnïs  ânlë  mëî  vënïënt  ôblïvïâ  nôbïs,  FëcLôrë  quâm 
pïëtâs  sli  tüâ  pülsâ  mëô.  Ütquë  sôpôrïfëræ  bïbërëm 
si  pôcüla  Lëthës,  Tëmpôrïs  âdvërsï  sic  mïhï  sënsüs 
àbëst.  Id.  ïd  tïbï  në  vâcüô  dëllüât  êx  ânîmô.  Pp.  Sëd 
tanta  ôbllvïô  mëntës  Cëpït.  L.  Non  më  Lëthææ,  côn- 
jüx ,  ôblïvïâ  rlpæ  îmmëmôrëm  fccërë  tïn.  Id.  Ëxcï- 
dïmüsquë  tïbr?  Cl.  Ômnïâquc  ïngrâtæ  përïërünt  cré¬ 
dita  mëntï.  Cat.  Sënsüm  profunda  ôbllvïô  Prëssït. 
Prud.  Ômnïa  ëx  ânïmo  ëxpülï.  Sen.  Ët  Lëthæâ  mëâm 
sübëûnt  ôblïvïâ  mëntëin.  Maximian.  Übï  më  fügïët 
mëmôrïâ.  PL 

Oblivium,  n.  Voy.  Oblivia. 

Oblôcütôr,  ôrïs,  m.  Interrupteur.  Nëque  ego  ün- 
qnarn  oblôcütôr  su:n  âltëri  In  cônvïvïô.  PL  (Mil.  III, 
1,  48). 

Ôblôngüs,  â,  üm.  Allongé,  oblong.  Sübnïgrïs  ôcü- 
lïs,  ôblôngïs  mâlls.  PL  ( Mere .  III,  4,  55.  Ib.  58). 

ôbiôquôr,  ërïs,  cütüs  ou  quütüs  süm,  qui,  d.  In¬ 
terrompre.  Tü  môrârc,  mïhï  quum  ôblôquërë.  Pl. 
(Men.  I,  2,  4ôj.  SYN.  ÔbstrëpÔ,  ïntërpëllô.  ||  Parler. 
Nëmpe  ôblôquï  më  jüssërâs.  Àt  nünc  veto.  Pl.  (Cure. 

I,  1,  42).  Voy.  Loquor.  j|  Chanter,  ôblôquïtür  nü- 
mërïs  sëptëm  discrimina  vôcüm.  V.  Non  âvïs  ôblô¬ 
quïtür.  O.  Voy.  Cano.  ||  Étourdir.  Quæ  nünc  gân- 
nït  ët  ôblôquïtür.  Cat.  (83,  4).  SYN.  ÔbstrëpÔ,  ôb- 
tündô. 

ôblüctôr,  ârïs,  ârï,  d.  Lutter  contre.  Âggrëdïôr, 
gënïbüsque  âdvërsaï  ôblüctôr  ârënæ.  V.  Sôli  ôblü- 
ctândüm  Fâbïô.  SU.  Ôblüctâtâ  pôlô  (sidera).  CL  SYN. 
Lüctôr,  pügnô.  |]  Résister.  Âtque  ôblüctântïâ  sâxa 
Sübmôvït  nïtëns.  St.  Voy.  Resisto. 

Ôblüdô,  ïs,  ërë,  n.  Jouer  devant.  Sin  vïdëânt  quëm- 
pïâm  se  âssërvàre,  ôblüdünt.  PL  (Truc.  I,  2,  10). 
Voy.  Ludo.  ||  Au  fig.  Tërrârüm  tïbï  forma  duplex 
ôblüdït,  üt  ëxcôrs.  Prud.  (Ham.  6). 

7  Ôbmëntô  ou  ômmëntô,  as,  ârë  (de  ob,  manto). 
Attendre.  ïn  Pÿlum  âdvënïër.s,  aüt  ïbi  ôbmëntâns. 
L.  A-ndr.  (ap.  Fest.  Cf.  Gloss.  Placidi  :  «  Omcntat, 
exspectat,  dictum  a  mantando,  i.  e.  diu  manendo.  »), 

Obmürmürô,  âs,  ârë,  n.  Murmurer  contre.  My¬ 
stica  quâ  rüpës  dôctïs  ôbmürmürât  ântrïs.  Avien. 
(Arat.  491).  Prëcïbüsquô  mëïs  ôbmürmürât  ipsë  Pôn- 
tüs.  O.  Voy.  Obstrepo. 

ôbmütëscô,  ïs,  tüi,  tëscërë,  n.  Rester  muet,  se 
taire.  Trôâdës  ëxclâmânt  :  ôbmütüït  ïllâ  dôlôrë.  O. 
Ænëâs  âdspëctu  ôbmütüït  âmëns.  F.  Hæc  âït,  ët  va¬ 
riés  jühët  ôbmütëscërë  cântüs.  Prud.  (Apoth.  147). 
SYN.  Sïlëô,  etc.  Voy.  ce  mot. 

Ôbnïtôr,  ërïs,  nïxüs  ou  nïsüs  süm,  nilî,  d.  Résis¬ 
ter,  lutter 'contre.  Nëc  nos  ôbnïlï  côntrâ,  nëc  tëndërë 
tânlüm.  V.  Nâvïgïa,  âplüstrïs  frâctïs,  ôbnïtïër  ündæ. 
Lr.  (IV,  438).  Pëlâgï  côëlïque  ôbnïtïtür  ïræ.  Cl.  SYN. 
Lüctôr,  ôblüctôr,  rcsïstô,  etc.  Voy.  Resisto.  (De  per¬ 
fecto  cf.  Obnixus,  Annitor,  Connitor,  etc.) 

Ôbnïxë,  adv.  Avec  effort.  Mânïbüs,  pëdïbüs  ôbnïxe 
ômnïa  Fâctürüm.  Ter.  (And.  I,  1,  134).  ôbnïxë  fü- 
gïëns.  (Ciris,  301.)  Voy.  Enixe. 

Ôbnïxüs  ou  Obnïsüs,  â,  üm.  Qui  a  fait  effort. 
Üsque  âdôo  ôbnïxï  non  cëdërë.  V.  Ôbnïxüs  lâtïs  hü- 
rnërïs.  Id.  (Æ.  IX,  725.  Quod  refert  Diom.  371,  ve¬ 
terem  scripturam  notans).  Ôbnïsï  lacérant  câvâ  nü- 
liïlâ  vëntï.  St.  Romanis  ôbnïxâ  glôbïs.  Prud.  ( Sym . 

II,  507).  SYN.  Ôblüctàtüs,  lüctâtüs,  rësïstêns.  ||  n. 
pris  adv.  Avec  effort.  Ôbnlxüm,  Paülïnê,  tâcës.  Aus. 

(  Fpist .  25,  28). 

Obnôxïë,  et  Ôbnôxïôsë,  adv.  Avec  retenue,  ména¬ 
gement.  (PL  Stich.  III,  2,  41  ;  Epid.  V,  2,  30.) 

T  ôbnôxïôsüs,  â,  üm.  Soumis,  sujet  Mage  quels 


sünt  ôbnôxïôsï  quâm  pârëntës  lïbcrïs.  PL  (Trin.  IV, 

3,  31,  de  legibus.  Adde  Enn.  apud  Geli.  7,  17). 
Ôbnôxïüs,  â,  üm.  Coupable.  Cômmüni  ôbnôxïâ 

cülpæ.  O.  Türpï  mëns  est  ôbnôxïâ  fâclô.  Tib.  (III, 

4,  15.  Sic  PL  Stich.  I,  1,  44,  et  sæpe  apud  JCtos). 
Voy.  Nocens,  ||  Soumis,  sujet,  dépendant.  Nëc  frâ- 
trïs  râdïïs  ôbnôxïâ  sürgërë  lünâ.  V.  Non  râstrïs  hô- 
mïnüm,  non  ülli  ôbnôxïâ  cüræ.  Id.  Nümïnâ  quüm 
vïdëâs  dürïs  ôbnôxïâ  fâtïs.  M.  (IX,  88).  N ü  1  lis  ôb¬ 
nôxïâ  jüssïs.  O.  Fâcïësque  ôbnôxïâ  mànsït.  Id.  Sër- 
vïtüs  ôbnôxïâ.  Ph.  SYN.  Sübmïssüs,  sübjëctüs,  ôb- 
sëquëns.  (Cf.  Gell.  7,  17.)  ||  Au  fig.  Fâcïës  nüllïs 
ôbnôxïâ  gëmmïs.  Pp.  (I,  2,  21).  ||  Exposé  à.  Stârë 
vël  ïnsânïs  caütës  ôbnôxïâ  vëntïs.  Tib.  (II,  4,  9). 
Nüllique  ôbnôxïâ  bëllô  (terra).  O.  Màgnæ  përîclô 
sünt  ôpës  ôbnôxïæ.  Ph.  SYN.  Ëxpôsïtüs,  ôbjëctüs. 

Ôbnübïio,  âs,  ârë.  Couvrir  de  nuages,  et  au  fig. 
Sâcra  Ôbnübïlâns  mÿstërïâ.  P.  ISol.  (21,  G63). 

7  Ôbnübïlüs,  â,  üm.  Ténébreux.  Ôbnübïla,  ôbsïtâ 
tënëbris  lôcâ.  Poet.  (a[>.  Cic.  Tuse.  1,  21). 

Ôbnübë,  ïs,  psi,  ptüm,  bërë.  Voiler.  Ârsürâsquë 
comas  ôbnübït  âmïctü.  V.  ôbnübït  tënüia  ôrâ  cômïs. 
St.  Ëxërcïtüs  ïngëns  Ôbnübït  vârïô  làtë  cônvëxâ 
mëâtü  (de  avibus).  Cl.  Voy.  Vélo. 

ÔbnüntïÔ,  âs,  ârë.  Annoncer  une  mauvaise  nou¬ 
velle.  Prïmüs  rëscïsco  ômnïâ,  Prïmüs  pôrro  ôbnüntïô. 
Ter.  (Ad.  IV,  2,  8.  Ubi  Donat.).  Ôccïdïsti!  üt  inültâ 
paücïs  vërba  ünôse  ôbnüntïëm.  Pacuv.  (ap.  Aro«. 
2,  881). 

Obiîidïô,  ïs.  Yoy.  Obedio. 

ôbôlëô.  ës,  üï,  ërë,  n.  et  a.  Exhaler  une  odeur. 
Ôbolüïsti  âllïüm.  PL  (Mosl.  1,1,  38).  Voy.  Oleo.  || 
Au  fig.  Être  deviné  (famil.  flairé).  Ôbôlüït  mârsü- 
pïüm  Huïc,  ïstüc  (juôd  liâbës.  PL  (Men.  II,  3,  33. 
Id.  Cas.  IV,  3,  16). 

ôbôlüs,  ï,  m.  (oèolài).  Obole,  monnaie  grecque, 
valant  \  6  centimes  de  notre  monnaie,  ôlëra  ët  pïseï- 
cülôs  mïnütôs  fërre  ïn  cœnam  ôbôlo  sënï.  Ter.  (And. 
II,  2,  32).  Ëinâtür  Sëx  ôbôlïs  ânsér.  (Anthol.  II, 
p.  402. J 

ôbôriôr,  ërïs,  ôrtüs  süm,  ôrïrï,  d.  S’élever,  naître, 
commencer.  Dôlôrës  ôbôrïüntür  mïhï  quôtïdïë.  Pl. 
(Stich.  1,3,11 .  Id.  Cure.  II  ,3,  30 ,  tenebræ).  Tân- 
tüm  gaüdïum  ôbôrïri  ëx  tümültü  mâxümû.  Poet. 
(ajuid  Fest.).  Voy.  Orior. 

ôbôrtüs,  â,  üm,  part,  de  Oborior.  Né,  qui  com¬ 
mence  ou  s’élève  tout  à  coup.  Süntque  ôcülïs  tënë- 
bræ  për  lântüm  lümën  ôbôrtæ.  O.  Sâxô  côncrêvït 
ôbôrtô.  Id.  Sôl  râdïïs  tërrâm  dïmôvït  ôbôrtïs.  Lr. 
(VI,  869).  Ëxpâvït  ôbôrtâ  Sïdërâ.  St.  Ôbôrtâ  spës. 
Prud.  SYN.  Ôrtüs,  nâtüs.  ||  Qui  commence  à  couler. 
Hôs  ëgô  dïgrëdïëns  lâcrïmïs  âffâbâr  ôbôrtïs.  V.  Gültâ 
për  âltônïtâs  ïbât  ôbôrtâ  gënâs.  O.  Voy.  Fluens. 
Obp.  Voy.  Opp. 

Obrëpô,  ïs,  ërë,  n.  Se  glisser  furtivement.  Ët  pôs- 
sïm  mëdïâ  quâmvïs  ôbrëpërë  nôctë.  Tib.  (1,  8,  59) 
Ët  môvët  ôbrëpëns  Sômnüs  anïlë  oâpüt.  O.  SYN. 
ôbrëptô.  PP1I.  Tâcïtë,  sënsïm  âdrëpô,  ïrrëpÔ.  ||  Au 
fig.  Ôbrëpït  non  ïntëllëctâ  senëctüs.  J.  (9,  129).  Yë- 
rum  ôpëre  ïn  lôngô  fâs  est  ôbrëpërë  sômnüm.  IL 
Lânguôrque  ôbrëpsït.  Lucil.  (apud.  Non.  3,  169).  |j 
Se  glisser  pour  tromper.  Tü,  crëdô,  mi  ïmprüdënti 
ôbrëpsërïs.  PL  (Trin.  I,  2,  23.  Ib.  IV,  2,  132). 
Quüm  pôlüï  tâmën,  ôbrëjiëns  ïncëptâ  përëgï.  Ter. 
Maur.  (Syllab.  1011,  scil.  morte  decepta).  |j  f  Avec 
l'acc.  Nâm,  nïsï  clâmâbïs,  tâcïtüm  te  ôbrcpët  fâmës. 
PL  (Pœn.  prol.  14). 

ôbrëptô,  âs,  ârë,  fréq.  de  Obrcpo.  ôpërtæn’  füë- 
rïnt,  në  quïs  ôbrëptâvërït.  PL  (Pcrs.  I,  2,  27).  Süg- 
gërït  ôbrëptâns  ânîmô  vïs  âtrâ  vënënï.  Juvc.  (1,  577). 
fObrëptüs,  â,  üm,  part.  p.  de  Obripio.  Enlevé, 
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pris.  Sôlïbüs  ôbrëptôs,  hïëml  fôrmïcâ  lâbôrês  Dïstü- 
iït.  Âvian.  ( Fab .  34,  5). 

Ôbrëtïô,  ïs,  Ire.  Enlacer  dans  des  filets.  Quando 
ôbrclïmür  ëüntës.  Lr.  (III,  383).  Voy.  Irretio. 

ôbrïgëô,  ës,  ërc,  et  Obrïgcscô,  ïs,  ërë,  n.  Se  dur¬ 
cir,  devenir  raide.  Pars  afitem  ôbrïgëscït  frïgôrë. 
Lu  cil.  (apud  Aon.  2,  219). 

7  Ôbrïpïô,  ïs,  ëplüm  [de  ob  et  rapio).  Saisir,  ôbrï- 
pït  indë  sôpôr;  fëssûs  quôquë  colla  rëclïnô.  Fort. 
(  V .  S.  M.  IV,  3). 

Obrôdô,  ïs,  ërë.  Ronger  autour.  L't,  quôd  ôbrôdât, 
sït.  PL  (Amph.  II,  2,  92). 

ôbrüô,  ïs,  ï,  ûtüin,  üërë.  Recouvrir,  cacher.  || 
Recouvrir  de  tetre,  enfouir.  Obrüô  vërsàtû  Cërëâlïa 
sëmïnâ  tërrâ.  O.  Ôbrüë  mâctàtï  corpus  tëllürë  jü- 
vëncï.  Id.  SYN.  Dëfôdïô,  ïnfôdïô,  fôdïô ,  rëcôndô, 
côndô,  dëpônô,  tëgô,  côntëgô,  prëmô,  etc.  Voy.  Ab¬ 
do,  Tego,  Sepelio.  ||  Engloutir.  Sübmërsàsque  ôbrüë 
püppës.  V.  Vültfis  ôbrüït  ünda  mëôs.  O.  SYN.  Tëgô, 
Ôpërïô,  mërgô,  sübmërgô.  Voy.  Mergo,  Naufragium. 
\En  gén.  Couvrir,  presser,  accabler.  Ôbrüërênt 
Hütülï  tëlïs.  V.  Rëctïs  ëmïnüs  hâstïs  Ôbrüïtür.  L.  Ët 
tôtïs  frâtrëm  gravïs  ôbrüït  ârmïs.  St.  SYN.  Prëmô, 
ôpprïmô.  ||  Ecraser.  Sâxôquë  prïôr  sürgëntïâ  colla 
Ôbrüït.  V.  Fl.  CÆstü...  ôbrüït  ôra.  St.  Hünc  aüt  tûr- 
tïlïbüs  vïbrâtâ  îàlàrïcâ  nervis  ôbrüat.  L.  SYN.  ËIï- 
dô.  ||  Ait  fig.  Couvrir.  Rôrïfërïs  tërrâm  nôx  ôbrüït 
ümbrïs.  Lr.  (VI,  864).  Quàm  sôpôr...  Ôbrüït  liaûd 
lôtam.  L.  Tënëbrïsquë  fâcïnüs  ôbrüat  tëtrüm  nôvls. 
Sen.  (Thyest.  786).  SYN.  Côndô,  tëgô,  etc.  |J  Acca¬ 
bler.  îlïcët  ôbrüïmür  nümërô.  V.  Ôbrüït  aüdëntêm 
rërûm  gravïtâsquë  nïtôrquë.  O.  SYN.  Prëmô,  côn- 
fïcïô.  ||  Effacer,  surpasser.  Quantum  yïrïdës  pëlagl 
Vënüs  àddïtà  nÿmphâs  Obrüït.  St.  Obrüït  îdæàm 
quantum  tübâ  Màrtïâ  büxüm.  V.  Fl.  ||fn.  Comme 
Kuo.  Tomber.  Ët  dômüs  Ætàtïs  spatïô  në  fëssâ  vëtü- 
stô  Ôbrüat.  Lr.  (III,  773). 

Ôbrütüs,  a,  üm.  Recouvert,  enfoui,  enseveli.  lier— 
bâquë,  (ju:ë  lâtüït  Cërëâlïbüs  ôbrütâ  sûlcls.  O.  Ôbrü¬ 
tüs  Insânïs  ëssët  âdültër  âquis.  Id.  ôbrütüs  ündïquë 
tëlïs.  V.  SYN.  Ôpërtüs,  côndïtüs,  prëssüs,  ôpprëssüs, 
mërsüs,  sëpültüs,  etc.  [|  Au  fig.  ôbrütâ  vlrtüs  Paü- 
pêrlàle  lâtët.  Cl. 

ôbrÿzôn  et  ôbrÿzüm,  ï,  n.  (56pvÇ ov).  Or  affiné. 
ômnës  ôbrÿzo  ôrnâtï  süpër  âstrâ  côrüscânt.  Fort. 
(VIH,  6  bis.  273.  Sic  Fabric.  Male  aliter  ore  suo).  Âr- 
gënto  ôbrÿzüm  plus  vëlüt  ôrë  nïtët.  llibernic.  (ad 
Karolum,  ap.  Mai.,  t.  V,  p.  411). 

7  Ôbsâtürô,  as,  ârë.  Comme  Saturo.  (Ter.  Ileaut. 
IV,  8,  29.) 

7  ôbscævô,  âs,  ârë.  Donner  un  mauvais  présage. 
Quüm  strëna  ôbscævàvït.  PL  ( Stich .  III,  2,  8.  Id. 
As  II,  I,  18,  et  apud  Aon.  2,  393). 

ôbscënë,  adv.  D'une  manière  obscène.  Ôbscënë 
lüxürïâtüs.  Juvc.  (IV,  192). 

ôbscënïtâs,  âlïs,  f.  Obscénité.  ( Phœd .  IV,  14.) 

Ôbscënüs,  a,  üm.  De  mauvais  augure,  funeste. 
Ôbscêni  Intërprës  fünëstïqueômïnïs  aüctôr.  Ci u  Malt. 
(apud  Varr.  L.  L.  7,  96.  Cf.  Gell.  13,  14;  Fest. 
in  v.  AliensisJ.  Sïvë  dëæ,  seü  slnt  dïræ  ôbscënæquë 
vôlücrës.  v.  Obscënæquë  cânës  ïmpôrtünæque  vôlü- 
crës.  Id.  Ore  ôbscënâ  dïctâ  sëgrëgënt.  Alt.  (apud 
Aon.  4,  330).  Prïmâ  përëgrïnôs  ôbscënâ  pëcünïâ  mo¬ 
res  înlülït.  J.  (6,  298).  SYN.  ïnfaûstüs,  sïnïslër,  etc. 
Voy.  Infaustus.  [|  Impur,  obscène.  Ârgüôr  ôbscënï 
lôctôr  âdûltërïï  O.  Tôrquët  âb  ûbscënïs  jâm  nünc 
sèrmônïbüs  aürës.  II.  Haüsërït  ôbscënüm  tïtülô  pïe— 
tôtïs  àmôrëm.  L.  SYN.  încëstüs,  Impürüs,  etc.  Voy. 
inpudicus.  ||  Sale.  Câdït  ômnïs  ïn  baüstüs  Cërtâtim 
l'ibscënôs  miles.  L.  Ôbscënâ  côndïdït  âlvô.  Sil.  SYN. 


îmmündüs,  etc.  Voy.  ce  mot.  ||  Uidcux.  Ët  fron¬ 
tem  ôbseënâm  rügïs  ârât.  V. 

Ôbscüràlüs,  â,  üm.  Obscurci,  caché.  Cëdünt  obs¬ 
cur  âtâ  ,  sïmül  vis  major  Âquârl.  Cic.  (Aral.  374). 
Obscürâtâ  dïü  pôpülô  bonüs  êrüët  (vocabula).  II. 

Ol)scûrë,  adv.  Obscurément.  Quôd  cütïs  ôbscürë 
pâllët  ïn  ïnvïdïâm.  Luperc.  (de  Cupid.  42).  PPII.  Si¬ 
ne  lücë.  Lücë  rëmôtâ.  Voy.  Clam. 

7  Ôbscürïdïcüs,  â,  üm.  ( Paroles )  obscures.  Voy 
dans  Inenodabilis. 

Ôbscürïtâs,  âtïs,  f.  Obscurité.  Voy.  Tenebræ.  |( 
Eccl.  Ténèbres  de  Terreur.  Sic  nôstrâ  môx  ôbscürï¬ 
tâs  Rëgnântë  pâllëscët  Dëô.  Prud.  (Calh.  2,  9). 

ÔbscûrÔ,  âs,  âvï,  âlüm,  ârë.  Obscurcir.  Æthëra- 
que  ôbscürânt  pënnïs,  bôstêmquë  për  aürâs.  V.  Flàm. 
mëüs  üt  râpïdï  sôlïs  nïtôr  ôbscürëtür.  Cat.  (66,  3). 
SYN.  inümbrô,  ôbûmbrô,  ümbrô,  ôbnübïlô,  ôpâcô, 
sübtëxô,  côndô,  tëgô,  côntëgô,  vélo,  qqf.  ôccæcô. 
PPH.  Tënëbrls  côndô,  tëgô,  ôccültô,  ôbdüco,  prëmô. 
Lücëm,  sôlëm  sübmôvëô,  sübdücô.  Dïëm  sübtëxô.  Côë- 
lô,  ôlÿinpô  dïëm  sübtëxô.  Ëx  ôcülïs  dïëm  êrïpïô.  Nôctë, 
tënëbrïs,  câlïgïnë,  ümbrâ  tëgô,  côndô ,  InvôlvÔ ,  âbs- 
côndô.  Nôctë  côêlüm ,  pôlüm  sübtëxô.  Tënëbràs  ïn- 
gëmïnô.  Nübë  dïôm  ïnfïcïô.  Lümën  prëmô.  Fërrü- 
gïnë  tëgô. ||  Voiler,  cacher.  Câpüt  ôbscürântë  lâcêrnâ. 
II.  SYN.  Côntëgô,  ôbvôlvÔ,  etc.  Voy.  Vélo.  ||  Au  fig. 
Obscurcir.  Sëd  àmôrëm  tïb!  Pëctüs  ôbscürâssë.  Pl. 
(Trin.  111,  2,  40).  SYN.  ÔccæcÔ.  ||  Rendre  obscur  ou 
ignoré,  cacher.  Paüpërtàs,  quorum  ôbscürât  nômïnâ. 
Enn.  (ap.  3Iacr.  6,  1  ).  Ôbscürâtquë  süâm  përjüssâ 
sïlëntïâ  fâmâm.  L.  SYN.  Côndô,  cëlô,  prëmô.  ||  Ecli¬ 
pser.  Tü,  nôvâ  ne  vëtërës  ôbscürënt  fâctâ  trïümphôs, 
Mâgnë,  tïmës.  L.  SYN.  ôbrüô,  prëmô. 

ôbscürüs,  â,  üm.  Obscur,  ténébreux.  Quüm  câ¬ 
püt  ôbscürà  nïtïdüm  fêrrügïnë  tëxït  (sol).  V.  Ôbscürâ 
nôctë  për  ümbrëm.  Id.  Mïgrët  ïn  ôbscürâs  hümïlî 
sêrmônë  tâbërnâs.  II.  SYN.  Tënëbrôsüs,  ôpâcüs,  ôbs- 
cürâtüs,  pïcëüs,  nïgër,  nîgrâns,  âtër,  nübïlüs,  në- 
bülôsüs,  ümbrôsüs,  spïssüs,  dënsüs,  bôrrëns,  nïm- 
bôsüs.  PPII.  Tënëbrïs  ou  Câlïgïnë  ôbscürüs,  spïssüs, 
dënsüs,  ôbdüctüs,  Lëctüs,  ôpërtüs.  Nôctë,  câlïgïnë 
mërsüs.  Nëbülïs  ôbscürüs.  Nübïbüs  dënsüs,  côndïtüs, 
gravïs.  Lümïnë,  lücë,  sôlë  carëns,  vïdüâtüs.  Nôxsïnë 
sïdërë  ou  nüllï  përvïâ  tlâmmæ.  PUR.  Lücïs  ët  Phôêbi 
ïnscïüs.  Sen.  Ædês  ëmït  Â()êr,  sëd  quâs  nëc  nôctüâ 
vêllët  Ëssësüâs,  âdëô  nïgrâ  vëtüsque  casa  ëst.  M. 
Voy.  Tenebræ.  ||  Caché  ;  invisible.  Lïmôsôquë  îâcü 
për  nôctem  ôbscürüs  ïn  ülvâ.  V.  Lücôque  ôbscürüs 
ôpâcô  (Smintheus).  O.  Obscürüs  ümbrïs  ârbôrüm.  M. 
(1,  30,  16).  Ôbscürà  spârgëntëm  vülnerâ  fündâ.  V. 
Fl.  Non  odïo  ôbscürô  môrsüquë  vënënât.  II.  SYN. 
Âlidïtüs,  tëctüs,  lâtëns,  etc.  Voy.  Latens.  ||  Aoir.  Ët 
Maüro  ôbscürïôr  ïndtis.  ./.  (11,  123).  obscürï  dëntës. 
Id.  (6,  143).  Voy.  Niger.  ||  Au  fg.  Obscur,  inconnu. 
Fâma  ëst  ôbscürïôr  ànnïs.  V.  Sï  fâmæ  ôbscürà  jâcë- 
rës.  St.  SYN.  ïgnôtüs,  ïgnôrâtüs.  Voy.  Ignobilis.  || 
Obscur,  difficile  à  comprendre.  Ôbscürïs  vêra  ïnvôi- 
vëns.  V.  Obscûræ  sôrtïs  pâtrës  âmbâgïbüs  hærënt. 
O.  Brëvïs  ëssë  làbôrô ,  Ôbscürüs  fïô.  II.  Ilaücl  ôb:>- 
cüràcâdëns  mïttëttïbï  sïgnâ  Rôôtës.  V.  SYN.  Cæcüs, 
përplëxüs,  ïmplëxüs,  àmbïgüüs,  àbstrüsüs.  PHR. 
Âmbïgüâ  voce  vërbâ  përplëxâ  jâcïs.  Sen.  ||  Dissimule. 
Plërümquë  môdëstüs  Ôccüpât  ôbscürï  spëcïëm.  U. 
SYN.  Sïmülâtüs,  dïssïmülâtôr.  ||  n.  pris  subst.  Obs¬ 
curité.  Vïsâ  süb  ôbscürüm  nôctïs.  V.  |j  n.  pris  adv. 
Ôbscürüm  nïmbôsüs  dïssïlït  âër.  L. 

Ôbscüs.  Voy.  Oscus. 

Ôbsëcrâns,  tïs.  Qui  supplie.  Ânüs  ëi  amplëxa  ëst 
gënüâ  plôrâns,  ôbsëcrâns.  Pl.  ( Cist .  II,  3,  33.  Sic  Ter. 
Ad.  111,  4,  26). 

ôbsëcrô  (et  peut-être  ôbsëcrô),  âs,  ârë.  Supplier. 
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Ôbsëcro  et  ôbtëstôr,  vïtæ  mê  rëddë  prïôrl.  H.  (Sic 
li.  Sat.  II,  3,  264}.  Stÿgïâsquë  supremo  Obsëcrât 
ïgnë  dôniôs.  F.  FL  (lia  etiam  Pl.  Bac.  I,  2,  36  ; 
Ter.  Ileaut.  V,  5,  4,  et  semper,  ut  credo,  Comici. 
Vid.  Obsecrans).  SYN.  Ôbtëstôr,  etc.  Voy.  Precor. 

Obsëcündô,  âs,  ârë.  Obéir,  faire  les  volontés  de. 
Qu 5  causa  ïd  fiât,  ôbsëcündâto  ïn  lôcô.  Ter.  ( Ueaut . 
IV,  6,  22.  Donatus  :  «Obtempera  et  obsequere.  » 
Adde  Ad.  V,  9,  37).  Illë  jûssis  ôbsëeündât.  Prud. 
(Cath.  9,  39). 

Ôbsëcütus,  â,  üm,  part,  de  Obsequor. 

Obsëdl,  parf.  de  Obsideo  et  Obsido. 

Ôbsëpïô  ou  ÔbsæpïÔ,  ïs,  ïvï  ou  ïï,  ëptüm,  ëplrë, 
etarch.Ô bslpïô.  Clore  d’une  haie,  fermer,  interce¬ 
pter,  et  au  fig.  Ët  nâtô  sâltum  ôbsïpïâm.  Cœcil. 
japud  Diom.  378).  Übi  Illüm  sâltüm  vïdëo  ôbsëp- 
tüm.  PL  (Cas.  V,  2,  36).  Obsëptâ  vïàrfim.  SU. 

f  Ôbsëquëlâ,  æ,  f.  néoL  Soumission ,  obéissance. 
Në  nôstrâm  grâvët  ôbsëquëlâ  môrtëm.  Prud.  (Péri. 
6,  78).  Hânc  ôbsëquê'.âm  præpàrâbât  nüntïüs.  Id. 
(Cath.  7,  51).  Dëo  ôbsëquëlâm  præstïtlssë  prôdëst. 
Id.  (Péri.  prœf.  31.  Cf.  Paul,  ex  F  est.  Putidum  se¬ 
nescentis  linguae  vocabulum  tribuitur  Plauto,  Tur¬ 
pilio,  Afranio.  Sed  vid.  Obsequentia). 

Ôbsëquëns,  tïs.  Obéissant,  soumis,  complaisant , 
qui  favorise.  Sëquëre  hâc ,  Pâlïtiürë ,  me  âd  fôrës  ; 
fï  mi  ôbsëquëns.  PL  (Cure.  I,  1,  87).  Râptïm  desi¬ 
lit  ôbsëquëntë  mündü.  Prud.  (Cath.  4,  57).  Nëvë  të 
dlræspëî  Præbe  ôbsëquëntëm.  Sen.  (Bip.  131).  Crëde 
ôbsëquëntl  pârcïüs  :  levïs  est  dëâ.  Id.  (Oct.  452.  Sic 
Pl.  4s.  III,  3,  126).  SYN.  Obnôxïüs,  pàrëns,  subjec¬ 
tus,  sübmlssüs,  ôffïcïôsüs,  môrïgërüs,  Indülgëns,  fa¬ 
mulans,  fâvëns.  || —  ânïmô.  Voy.  Obsequor. 

Obsëquëntïâ,  æ,  f.  Soumission,  obéissance,  défé¬ 
rence.  Qui  mi  aüscültâbünt,  fâcïënt  ôbsëquëntïâm. 
PLaut.  (Asin.  I,  1 ,  50.  Vulgo  obsequelam,  lit  citat 
Non.  3,  151,  depravatissimo  versu.  Emendant  Seal. 
Grut.  Barth.  Bothé).  Ërrâre  ët  cônquërî ,  nëc  ëssé 
süæ  pârum  ôbsëquëntïæ.  Turpil.  (apud  Non.  I.  cit. 
Idem  poeta  iterum  ibid.  Vox  vere  latina,  qua  utitur 
Cæs.  B.  G.  7,  29). 

f  Ôbsëquïæ,  ârüin,  f.  pl.  Obsèques.  Tëquë  mïhl 
tâlës,  nâtâ,  dâre  ôbsëquïâs.  Inscr.  (apud  Fabrett. 
p.  702).  Voy.  Exsequiæ. 

f  Obsëquïâlïs,  ë.  Comme  le  suiv.  Sôlvït  ët  ëxsë- 
qu*ls_  ôbsëquïâlïs  amôr.  Fort.  (VI,  7,  274). 

f  Obsëquïôsüs,  â,  üm.  Obéissant,  obséquieux,  Ôb- 
sëquïôsüs  mïhi  fulstï  sëmpër.  PL  (Capt.  II,  3,  58). 
Voy.  Obsequens. 

Obsëquïûm,  ïî,  n.  Obéissance,  déférence,  approba¬ 
tion,  complaisance.  Ôbsëquïô  vlncâs  âptïüs  ïllâ  tüô. 
O.  Ôbsëquïûm  tlgrësquë  dômât  rabïdôsquë  lëônës.  Id. 
Obsëquïum  âmlcôs,  vërïtâs  ôdïüm  pârït.  Ter.  (And. 
I,  1,  41).  Prônüs  ïn  ôbsëquïûm  plus  æquô.  II.  SYN. 
Fâcïlïtâs,  ïndülgêntïâ,  cômïtâs.  EP.  Blândüm,  mltë, 
ûrbânüm,  cômë,  ôffïcïôsum.  PPH.  Prôna  mens  ou  vô- 
lüntâs.  ||  Satisfaction  donnée  à  la  sensualité.  Üt  ënï- 
mo  ôbsëquïûm  Sümërë  pôssït.  Pl.  (Bac.  IV,  10,  7). 
Obsëquïûm  vëntrïs.  II.  ||  En  pari,  de  ch.  Soumis¬ 
sion,  docilité.  Flëctïtur  ôbsëquïô  cûrvâtüs  âb  arbore 
râmus.  O.  ôbsëquïô  trânântur  âquæ.  Obsëquïô  dë- 
fërri  spërnït  âquârüm  (amnis).  Id. 

ôbsequôr,  ërïs,  ëcütus  süm,  ëquî,  d  Obéir,  défé¬ 
rer  aux  volontés,  céder.  Ôbsëquëre  ïmpërïô;  sît  tân- 
ll  vïtâ  dïërum.  J.  (10,  343).  illé  quïdem  ôbsëquïtür. 
Ov.  (Met.  I,  488).  Vïnce  ôbsëquëndÔ  pôtïus  Immï- 
tëm  vïrüm.  Sen.  (Oct.  177.  Et  Piaut.  Cist.  I,  1,  86). 
SYN.  Pârëô.  ôbtëmpërô,  cëdô,  ôbëdïô,  ïndûlgëô,  fa¬ 
mulor,  ïnsërvïô,  fôvëô.  PPH.  Môrëm  gërô.  Voy.  Pa¬ 
reo.  |j  —  ânïmô.  S’abandonner  à  la  sensualité.  Ës, 
bïbe,  ànïmo  ôbsëquëre  mëcum.  PL  (Mil.  III,  1,  83). 


Amans  ânïmô  ôbsëquëns.  Id.  (Amp.  1, 1,  1 34.  Et  Ter. 
Ad.  I,  1,  8).  j|  Flatter,  être  agréable  à.  Sëd  quum 
âdhüc  nâso  ôdôs  ôbsëcûtû’  st  mëô.  Pl.  (Cure.  I,  2, 
9).  SYN.  Juvô. 

Obsërâtüs,  â,  üm.  Fermé.  Sëque  ôbsërâtâ  claüsït 
ânxïûs  cëllâ.  M.  (VII,  19).  Dïvïdë  jànüâs  Côëli  ôbsë- 
râtâs  tërrïgënïs  prïus.  Prud.  (Péri.  14,  82).  SYN. 
Claüsüs.  ||  Au  fig.  Quïd  ôbsërâtls  aûrïbûs  fûndïs  prë- 
cës?  //. 

1.  Obsërô,  âs,  ârë.  Fermer.  Ôbsërât  hërbôsôs  lû- 
rïdâ  pôrtâ  rôgôs.  Pp.  (IV,  11,  8).  Àbï  tu,  âtque  ôb- 
sëra  ôstïum  ïntüs.  Ter.  (Eun.  IV,  6,  25).  SYN.  Claü- 
dô,  ôcclüdô,  prœclûdô,  münïô,  ôbstrüô.  PPH.  Sërâ, 
ôbjïcë  claûdô.  PôstI,  pôstïbüs,  fôrïbus  sërâm  ôbdô, 
âppônô,  ïnsërô.  Âppôsïtâ,  ôbjëctâ,  ïnsërtâ  sërâ  claû¬ 
dô.  Claûstrïscôhïbëô.  Rcpâgülâ  âddô,  âdmôvëô.  VERS. 
Dïræ  fërro  ët  cômpâgïbüs  ârctls  Claûdëntûr  BëllI  por¬ 
tai.  F.  Cëntum  æreï  claüdünt  vëctës  ætërnâque  fërrî 
Rôbôrâ.  Fûltôs  ëmünïït  ôbjïcë  pôstës.  Id.  Claüsït  ët 
ætërnâ  cïvïca  bëliâ  sërâ.  O.  Et  cëntüm  dürïs  pôstï¬ 
büs  ôbdë  sërâs.  Ôbjïcë  firmô  Claüdüntür  pôrtæ.  Id. 
Fërrëâ  përpëtüâ  claüstra  tüërë  sërâ.  M.  Claüdïtür  ët 
dürâ  jânüâ  firmâ  sërâ.  Tib.  ||  Au  fig.  Vël,  sï  vis,  lï- 
cët  ôbsërës  pâlâtüm.  Cat.  (55,  21). 

2.  Obsërô,  ïs,  sëvï,  sïtüm,  sërërë.  Ensemencer, 
planter,  et  au  fig.  ïstïc  ôpôrtët  ôbsërï  môrês  mâlôs. 
PL  (Truc.  Il,  4,  130).  ïn  me  ærümnam  ôbsëvïstl  grâ- 
vëm.  Id.  ( Epid .  IV,  1,  30.  Id.  Men.  V,  7,  23)-. 

Ôbsërvâns,  tïs,  part.  Qui  observe.  Quôs  dûrüs  ârâ- 
tôr  Ôbsërvâns,  etc.  F.  ||  Adj.  Qui  respecte,  observa¬ 
teur  de.  Ilaüd  fuît  In  tërrïs  dïvum  ôbsërvântïor  âltër. 
Grat.  (Cyn.  104).  Ôbsërvântïor  æquï  Fit  pôpülüs.  CL 
SYN.  Sërvâns,  tënâx. 

Ôbsërvântïâ,  æ,  f.  Egard,  considération.  SYN. 
Rëspëclüs.  ||  Coutume.  Üt  dïscrëpântüm  gëntïüm  Mô¬ 
rês  et  ôbsërvântïam.  Prud.  (Péri.  2,  421).  Voy.  Mos. 
||  Eccl.  Piété.  Ëlïâ  tâlï  crëvït  ôbsërvântïâ.  Prud. 
(Cath.  7,  26.  Male  vulgo  Elias). 

ôbsërvâtïô,  ônïs,  f.  Action  d’observer.  Cërtum  est 
nünc  ôbsërvâtïôni  ôpërâm  dârë.  PL  (Mil.  H,  6,  5). 
||  Coutume.  Ët  gaüdïâ  dücünt  Fëstâ  câlëndârüm  : 
sic  ôbsërvâtïô  crëvït.  Prud.  ( Èym .  I,  240). 

Ôbsërvâtüs,  â,  üm.  Observé.  Vëstlgïâ  rëtrô  Ôbsër- 
vâta  lëgït.  F.  Rês  ôbsërvâtâ  côlônls.  O. 

Ôbsërvô,  âs,âië.  Observer.  Tëmpüs  ütôbsërvêm, 
mândâ  mïhï  :  cërtïôr  ïbïs.  O.  Ôbsërvâns  quæ  signa 
fërânt.  F.  Në  meôbsërvârë  pôssïs,  quïd  rërümgërâm. 
Pl.  (Aid.  1, 1,  14).  SYN.  Sërvô,  ëxplôrô,  spëcülôr,  nôtô, 
âdvërtô,  côntëmplôr,  tüëôr,  cïrcûmspïcïô.  PPH.  Ôcü- 
lïs  lüstrô,  përlüstrô.  ||  Au  fig.  Avoir  l’œil  ouvert  sur. 
Pôstquàm  pôëtâ  sënsïl  scrïptürâm  süâm  Âb  ïnlquis 
ôbsërvârï.  Ter.  (Ad.  prot.  1).  SYN.  Ânïmâdvërtô.  || 
Garder.  Non  hïc  ârmëntâ  grëgësquë  Ilôrrïdüs  ôbsër¬ 
vô.  O.  Cânlsquë  dïrâs  Stÿgïüs  ôbsërvët  fôrës.  Sen. 
(Hip.  223.  Sic  et  PL  As.  II,  2,  8).  SYN.  Cüstôdïô.  || 
Respecter,  considérer.  Rëgëm  non  sic  Ægÿptüs  ët  ïn- 
gëns  Lÿdïa....  ôbsërvânt.  F.  Sâcrïs  ôbsërvândîsquë 
dïëbüs.  J.  (6,  536).  SYN.  CôlÔ,  vënërôr,  rëspïcïô. 

Ôbsës,  ïdïs,  m.  f.  Otage  de  guerre ;  en  gén.  Ré¬ 
pondant,  gage.  Më  tàmen  âccëptâ  pôtërât  dëpônërë 
bëllüm  Ôbsïdë.  O.  Qui  mïhï  cônjügïl  sponsor  ët  ôb¬ 
sës  ërât.  Id.  Ôbsïdïs  ünïüs  jügülüm  mücrônë  resol¬ 
vit.  Id.  Tàntôquë  süï  stëtït  ôbsïdë  fâtï.  Cl.  Ôbsïdë 
vîsü.  Prud.  (Apoth.  167).  Ët  vôcë  fïdëlï  Obsës  sër- 
mô  tüüs.  Dracont,  (I,  752).  SYN.  Præs,  vas,  spon¬ 
sor,  pïgnüs.  ||  Qqf.  n.  Ôbsïdë  Vërbô.  P.  Nol.  (19,  53) 

-f  Obsëssë,  sync.  pour  Obsevisse.  (Att.  apud  Non. 
4,  427.) 

Ôbsëssôr,  ôrïs,  m.  Assiégeant,  et  au  fig.  Hïc  mïhï 
causa  môræ  vïvârum  ôbsëssôr  âquârüm.  O.  Hôcego 
fui  hôdïë  sôlüs  ôbsëssôr  fôrï.  PL  (Ps  NI,  2,  18). 
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Obsëssüs,  â,  uni,  part.  p.  de  Obsideo.  Occupé, 
i  s  siégé,  et  au  fig.  Dânâlque  ôbsëssâ  tënëbânt  Limïna 
Mürtârüm.  V.  Ôbsëssâs  faücës  prëmït  âspërâ  lïnguâ. 
rd.  Ôbsëssüm  glâcïâlï  frîgôrë  pëctüs.  O. 

Obsêvï,  parf.  de  Obsero,  is. 

ObsïdëÔ,  ës,  ëdî,  ëssüm,  ïdërë,  n.  Se  tenir  devant, 
i aire  obstacle.  Nünc  vërô  dôml  Cërlum  ôbsïdëre  ëst 
isque  dünëe  rëdïërït.  Ter.  [Ad.  IV,  6,  6).  Sëd  dira 
n  lïmïnë  cônjüx  Ôbsïdët.  V.  Fl.  Sërvî  ne  ôbsïdëânt, 
ïbërls  fit,  sït  locus.  PL  ( Pœn .  prol.  23).  Voy.  Sedeo, 
)bsto.  ||  Ordint.  ad.  Occuper,  tenir.  Üt  banc  ârarn 
ibsïdërë  pâtïârë.  Pl.  ( Rud .  III,  3,  36).  Lævum  Im- 
ilâcâtâ  Charybdis  Obsidet  (latus).  V.  Ôbsëdït  lïmïnâ 
Mihô.  Sil.  Âdïtümque  ôbsëdït  Ërlnnÿs.  O.  SYN.  Oc- 
ïüpô,  tenëô,  ôbtïnëô.  ||  En  partie.  Occuper  une  po¬ 
rtion  militaire.  Ët  SâllêiUïnôs  ôbsëdït  milite  câm- 
)5s.  V.  Ôbsëdëre  âlïï  tëlïs  ângüstâ  vïârüm.  Id.  || 
issiêger  une  ville.  Côgërê  côncïlïüm,  quûm  mürôs 
ibsïdët  hôstïs.  V.  Ürbïbüs  ôbsêssls  claüsæ  münïmïnâ 
lôrtæ  Prosint.  O.  SYN.  Obsidô,  ôppügnô,  qqf.  prë- 
nô.  PPH.  Obsïdïônë,  ôbsïdïô  prëmô,  eïngô,  eïrcüm- 
1Ô,  tenëô,  ïnchldô.  Ôbsëssâm  Qrbëm  tënëô.  Mürôs, 
Tiôënïâ  obsïdïônë  claûdô,  Inclüdô,  ârmïs  clrcümsônô, 
îlgnis  eïngô,  côrônâ  inclüdô.  Ürbëm  vàllô,  âggërë, 
Eüssls,  câstrïs,  milïtë  eïngô.  Mûris  âgmïnâ  âdmôvëô.  j 
Cïrcüm  âggrëdïôr.  Pôrtïs  instô.  Expügnâre  cërtô,  ni- 
tôr.  VERS.  Non  püdët  obsïdïônë  ïtërüm  vâliôquë  të- 
Qërï,  Bis  câptï  Phrÿgës,  ët  mort!  prætëndërê  mürôs?; 
V.  Cingitur  întërëâ  Rômânïs  Ârdëâ  sïgnïs,  El  pâtïtür : 
lëntâs  obsïdïônë  môrâs.  O.  Obsëssâ  Pâlâtïâ  vâllô  Pôë- 
üôrum,  âc  mûris  dëfëndït  Rômâ  sâlütëm.  Sil.  Mûris 
claüsa  jüvëntüs.  'L.  SI  claüdërë  mürôs  Obsïdïônë  pâ-  i 
râs,  ët  vï  pêrfrïngërë  portas.  Id.  Vïdët  alto  ëx  æthërë  \ 
claüsa  Mœnïa,  ët  ïnsômnî  vâllüm  stâtïônë  tënërï.  St.  ( 
||  Au  fig.  Occuper.  Hæc  scëlërum  ârtïtex  Obsëdït  ani-  j 
môs.  Sen.  ( Ilip .  559).  SYN.  ïnvadô,  ôccüpô. 

Obsïdïô,  ônïs,  f.  Action  d’assiéger ,  siège.  Dârdâ- 
nïæ,  cïngïque  ürbem  obsïdïônë  vïdërët.  V.  Fëcërât 
ôbsïdïô  jâm  dïütürnâ  fârnërn.  O.  Lôngæ  ôbsïdïônïs 
égëetâs.  J.  (15,  96).  SYN.  Obsïdïüm,  qqf.  côrônâ.  EP. 
llôstïlïs,  dürâ,  môlëstâ,  âcërbâ,  lônga.  Voy.  Obsideo. 

Obsïdïüm,  ïl,  n.  Comme  le  précéd.  Quüm  sævo 
ôbsïdïô  mâgnüs  Tltânü’  prëmëbât.  Enn.  (apud  Non. 
3,  154).  Nünc  fâcïo  ôbsïdïum  ïlïô.  Pl.  ( Bacch .  IV, 
9,  24). 

Obsïdô,  ïs,  sêdï,  sïdërë.  Occuper,  envahir,  pren¬ 
dre  position,  mettre  le  siège.  Ôbsïdïtque  vïâs  ôcü- 
lôrüm.  Lr.  (IV,  352,  aer).  Ne  aürïcülam  ôbsïdât  câ- 
rïës.  Lucil.  (apud  Non.  î,  79).  Prâidâtôr  cüpït  ïm- 
mëasôs  ôbsïdëre  câmpôs.  Tib.  (II,  3,  43).  Üt  bïvïâs 
àrmàto  ôbsïdâm  mïlïtë  faücës.  V.  Vïgïlum  ëxcübïïs 
ôbsîdërë  portas.  Id.  Voy.  Obsideo. 

Ôbsïgnô,  as,  are.  Fermer  d’un  sceau,  sceller,  ca¬ 
cheter.  Âge,  ôblïga,  ôbsîgnfi  cïtô.  Pl  [Bac.  IV,  4, 
96).  In  lïbëllo  hoc  ôbsïgnâlô.  Id.  [Ps.  II,  4,  16).  SYN. 
Signô,  cônsïgnô,  ïmprïmÔ.  PPII.  Sïgïllüm  âp})ônô, 
ïmprïmô.  VERS.  Nôvïs  sïgnâtür  cërâ  fïgüris.  O.  Prô- 
tïnüs  imprëssâ  signât  süâ  crîmïnâ  gëmmâ.  Ëcquïd 
an  ïinprëssæ  côgnôscïs  ïmâgïnë  cëræ?  Aüctôrïsquë 
süï  si  non  ëst  ànnülüs  ïndëx.  Üt  âreânâs  pôsslm  sï- 
gnârë  tâbëllâs,  Nëvë  tënâx  cëràm  slccavë  gëmmâ 
trâhàt.  Id.  Nünc  signât  mëüs  ânnülüs  lâgënâm.  M. 
Nünc  âd  lücïfërâm  signât  mëâ  gëmmâ  Dïânâm.  Id. 

||  fermer,  enfermer.  Qui  sëlïnüm  sërvo  ôbsïgnânt 
cùm  sâlë.  Pl.  ( Pers .  Il,  3,  15.  Id.  Epid  II,  3,  3). 
SYN.  Claûdô,  Inclüdô.  ||  Au  fig.  Graver  dans  son 
esprit.  Obsignans  fôrmâm  vërbïs  clàrümquë  sono¬ 
rem.  Lr.  (IV,  569.  Id.  II,  581). 

j  Obsïpô,  âs,  ârë.  Jeter  devant.  Ôbsïpât  Àquü- 
;  làm.  PL  [cist.  II,  3.  37).  Voy.  Insipo. 

Ôhsïstô,  ïs,  stïtï,  sîstërë,  n.  5e  mettre  ou  s’arrêter 


devant.  Hic  ôbsïstâm.  PL  [Mil.  Il,  3,  62).  ïnque 
âdïtu  ôbsïstô.  O.  SYN.  Cônsïstô.  ||  Barrer  le  chemin, 
s’opposer.  Tüm  fréta  dëbüërSnt  vâlïdls  ôbsistërë  rë- 
mïs.  O.  Nëc  plâtânüs,  nïsï  sërà,  pôtëst  ôbsistërë 
Pliôêbô.  Id.  Atque  ôbsistëntüm  livëntïà  côrdâ  rë- 
prëssît.  P.  Petr.  (Il,  80).  Voy.  Obsto. 

Obsitus,  â,  üm,  part.  p.  de  Obsero  2.  Planté  de. 
Âmnïs  âründïnïbüs  lïmôsàs  ôbsïtë  rïpâs.  O.  Ârbüs- 
fïsquë  tënënt  felicibus  ôbsïtâ  cïrcüm.  Lr.  (V,  1376). 
SYN.  Sâtüs.  |j  Couvert.  Jâm  sëtïs  ôbsïtâ,  jâm  bôs. 
V.  Nëc  vârïïs  ôbsïtâ  frondibus.  II.  Tërgâ  câvïs  super 
ôbsïtâ  cônchïs.  O.  Obsïtâ  fûnërëâ  cëlâtür  ofirpurà 
lânâ.  L.  SYN.  Tëctüs,  etc.  ||  Au  fig.  Couvert,  chargé, 
noir,  sale,  horrible.  Lâtët  ôbsïtüs  àër  înfërnæ  pâl- 
lôrë  dômüs.  L.  Obsïtâ  tënébris  lôcâ.  Enn.  (ap.  Cic. 
Tusc._  1,  21).  Nübe  ceü  dënsa  ôbsïtüs.  Sen.  [Troad. 
20).  Ünde  tâm  fœdo  ôbsïtï  Pædôrë  nâtï?  Id.  [II.  Fur. 
627).  ïta  ët  flëtu  ët  tënëbrïs  ôbsïtï.  AU.  (ap.  Non.  4, 
234).  Obsïtüs  ævô.  V.  SYN.  Squâlïdüs.  Voy.  ce  mot. 

Obsôlëscô,  ïs,  ërô,  n.  Vieillir,  tomber  en  désué¬ 
tude,  perdre  son  éclat.  Nëc  ôbsôlëscït  üllus  in  cœlïs 
âpëx.  Prud.  [Péri.  10,  1120). 

Obsôlëtüs,  â,  üm.  Vieux,  tombé  en  désuétude,  qui 
a  perdu  son  éclat  ;  sale.  0  vëtüstâtïs  sïlëntïs  ôbso- 
lêta  ôblïvïôî  Prud.  [Peri.  1,  73).  Âtque  ôbsôlëtâm 
sânguïne  hâne  dëxtram  âblüë.  Sen.  [Ag.  977).  0  nëc 
pâtërnïs  ôbsôlëtâ  sôrdïbüs.  //.  Carët  ôbsôlëtï  Sôrdï- 
büs  tëctï.  Id.  Voy.  Vetus,  Squalidus. 

Obsônâtôr,  ôrïs,  m.  Convive,  parasite.  Vël  prïmà- 
rïüm  parasitum,  âtque  ôbsônâtôrein  ôptümüm.  PL 
[Mil.  III,  1,  73). 

7  Ôbsônâtüs,  üs,  m.  Repas.  Nünc  ôbsônâtü  rëdëô . 
PL  [31  en.  II,  2,  14.  Ib.  5). 

Obsônïüm  ou  Opsônïüm,  ïl,  n.  (odiûvtov).  Provi¬ 
sion  de  bouche.  Omnïâ  côndüctls  coëmëns  ôbsônïâ 
nümmïs.  II.  Ëxclüsï  spëctânt  âdmïssa  ôbsônïâ  pâtrës. 
J.  (4,  64).  VIno,  ôrnâmëntls,  ôpïpârïsque  ôbsônïïs. 
PL  [Mil.  Il,  1,  29).  SYN.  Fërcülüm,  dâpës,  cïbï,  vï- 
ctüs,  etc.  Voy.  Cœna. 

1.  7  Obsônô,  âs,  ârë  [de  ob  et  sonare),  n.  Faire 
un  bruit  importun.  Mâle  fâcls  mïhï,  quüm  sêrmône 
huïe  ôbsônâs.  PL  (Ps.  I,  2,  74). 

2.  Obsônô,  âs,  ârë,  et  Obsônôr,  ârïs,  ârî,  d.  Aller 
à  la  provision,  préparer  le  repas.  Pâscïtô  Parasités, 
ôbsônâtë  pôllücïbïlïtër.  Pl.  [3Iost.  I,  1,  23.  Id.  Aul. 
II,  4,  1).  Vïx  drâchmïs  ëst  ôbsônâtüs  dëcëm.  Ter 
[And.  II,  6,  20.  Sic  PL  Aul.  II,  4,  15).  ||  Qqf.  Dîner, 
manger.  Ôbsônàt,  pôtât,  ôlët  ünguëntâ  :  dë  mëô.  Ter. 
(Ad.  I,  2,  37.  Ib.  V,  9,  7).  Voy.  Convivium. 

Obsôrbëô,  ës,  üï,  ërë.  Avaler  avidement.  Si  früs- 
tülënta  ëst,  da,  ôbsëcro,  hërcleôbsôrbëâm.  PL  (Cure. 

II,  3,  34.  Id.  3Iil.  III,  2,  21).  Rïdïcülüs  tôtës  sïmül 
ôbsôrbërë  plâcêntâs.  II.  (Sat.  Il,  8,  24.  Sic  Orel. 
cum  parte  librorum.  Alii,  absorbere,  exsorbere). 

Obsôrdëscô,  ïs,  ërë,  n.  Se  salir.  Në  coma  füsa  hü~ 
mërls  fümo  ôbsôrdëscât  âmârô.  Prud.  (Apoth.  146). 
Voy.  Squalesco.  ||  Au  fig.  Vieillir.  Ôbsôrdüït  jam 
hæc  in  me  ærünmâ  misërïâ.  Cœcil.  (aj>ud  Non.  2, 
604,  qui  vertit  obsolescere). 

7  Obstâcülüm,  ï,  n.  Obstacle.  Prôstërnünt  sëpës, 
ët  cüncta  ôbstâcülâ  rümpünt.  Prud.  (Péri.  11,117. 
Id.  Cath.  9,  65).  Crïspâbânt  vïtrëâs  për  blânda  ôb¬ 
stâcülâ  lÿmphâs.  Paul.  Petr .  (IV7,  557.  Adde  P.  Nol. 
26,  536).  Voy.  Obex. 

Obstâns,  tïs.  Qui  se  met  devant,  qui  s’oppose 
Obstântïâ  rümpërë  claüstrâ.  II.  Ôbstântës  scïndünt 
nëbülâs.  O.  SYN.  ûbjëclüs,  ôppôsïtüs. 

Ôbstâtürüs,  â,  üm,  part.  fut.  de  Obsto.  Ôbstfdürâ 
Pëlâsgïs  Ilæc  vëxïllâ,  pâtër.  57.  (Th.  VII,  246.  Ib. 

III,  629). 
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f  ôbstërnô,  ïs,  strâvi,  stërnërè.  Renverser  devant. 
Voy.  Nobilis  (à  la  fin). 

Obstëlrïx,  et  rarement  Obstëtrïx,  ïcïs,  f.  Sage- 
femme.  Crüôrë  rübrôs  Obstetrix  pânnôs  la  vît.  H.  Ân 
tü  fôrtâssë  füïstî  meæ  mâtri  Obstetrix?  Pl.  ( Capt . 
Ul,  4,  96).  Hünc  quëm  lâtëbra  et  Obstetrix.  Prud. 
(Cath.  11,97).  Cünctîs  Ægÿpli  Obstetricibus  împërât 
ïilë.  Alcim.  (V,  13). 

Ôbslïnâtë,  adv.  Avec  constance,  persévérance,  lia¬ 
ne  Obstinate  ôpërâm  dât,  etc.  Ter.  (And.  I,  5,  8.  Et 
Pl.  As.  1,  1,  10).  Jügülos  rëtëctôs  Obstinate  OppO- 
uërë.  Prud.  (Péri.  10,  64).  SYN.  Fortiter,  constanter. 

Obstinatio,  Ouïs,  f.  Persévérance  ;  obstination.  Si 
tanta  càllîim  pëctorïs  Prædüral  Obstïnâtïô.  Prud. 
(Péri,  o,  178).  Fïdëm  sinistra  quâssât  Obstïnâtïô.  P. 
Nol  (36,  31). 

Obstinatus,  â,  üm.  Persévérant;  obstiné,  inflexi¬ 
ble.  Sëd  Obstïnâtâ  mëntë  përfër,  Obdürâ.  Cat.  (8, 
11).  Sëëpe  Obstinatis  induit  frënûs  âmôr.  Sen.  (Bip. 
574).  Modos...  quïbüs  Obstinatas  Applicet  aürës.  II. 
SYN.  Cônstâns,  firmûs,  dürâtüs;  pertinax,  indocilis. 

7  Obstïnôô,  ës,  ëre.  Montrer.  Sëd  jâm  dë  ccëlô 
cëdëns  aürôra  Obstïnët  süüm  pâtrëm.  Poet.  (ap. 
Fest.f 

7  Obstïnô,  âs,  ârë.  Vouloir  fortement.  Ëa  âfïïnï- 
tâtem  banc  Obstinavit  grâtïë.  Pl.  (Aul.  II,  2,  89.  Vid. 
F  est.). 

7  Obstïpëô,  ës,  ëre,  n.  Comme  Obstupeo.  Âdstâns 
Obslïpüïslï.  PL  (Pæn.  I,  2,  49).  Ànïmüs  timoré 
ôbslïpüït.  Ter.  (Ad.  IV,  4,  3). 

7  Obstipo,  âs,  ârë.  Pencher.  Ôbstïpât  vêrtïcëm. 
PL  (Mere.  IV,  5,  16). 

Obstipus,  a,  üm.  Penché.  Omnïâ  mëndôsë  fïëri 
âtque  Obstipa  nëcëssum  ëst.  Lr.  (iv,  517.  Fest.  cor- 
rupte  obstita).  Montibus  Obstipis  Obstântïbüs,  Onde 
orïlür  nox.  Enn.  (apud  Fest.,  qui  iterum  exhibet 
obstitis).  SYN.  înclïnâtüs,  Obliquus.  ||  Ordint.  Qui  a 
la  tête  penchée n  Stës  câpïte  ObstïpO,  mültüm  similis 
mëtüëntï.  H.  Obstipum  câpüt,  ët  tërëtï  cërvïce  rë- 
llëxüm.  Cic.  (N.  I)eor.  2,  42.  Et  Pers.  3,  80). 

ôbslïtï,  parf.  mixte  de  Obsisto  et  Obsto. 

7 obstitus,  a,  üm.  Frappé  delà  foudre,  souillé. 
(vid.  Fest.)  ||  ?  Comme  Obstipus. 

obslû,  âs,  stïti,  stârë,  n.  Être  devant,  en  face,  sur 
le  passage;  barre r  le  chemin.  Fündüntür  mixtï, 
sûmmïsque  â  pôstïbüs  Obstânt.  St.  Si  rëx  Obstâbït 
Obvïâm.  PL  (Stich.  II,  1,  14).  Obstitit  in  mëdïâ  can¬ 
dida  türbâ  via.  0.  Obstitit  intranti  mïrâtrrx  türbâ 
pârümpër.  J.  (4,  62).  SYN.  Obsisto.  PPII.  StO,  con¬ 
sisto  ante  ou  côrâm.  ||  Au  fig.  S’opposer,  empêcher. 
Tântümquë  bonis  cOmmünïbüs  Obstô.  V.  Quæ  târdïs 
inôrâ  nOclïbüs  qbstët.  Id.  Pïëtâs  crûdëlïbüs  Obstitit 
aûsis.  O.  SYN.  Obsïstô,  Obsüm  ;  ïmpëdïô,  vëtô,  mo- 
iM>r.  ||  Résister.  ÂvëFsis  prôlës  môâ  gëntïbüs  Obstât. 
V.  FL  Voy.  Resisto.  ||  Être  opposé,  dissemblable. 
Aüt  alio  quovis,  qui  cOntrâ  pügnët  ët  Obstët.  Lr.  (Il, 
795,  de  colore).  ||  Pass.  unip.  Obstârïque  ânïmtë  mï- 
sërâ  dë  sëdë  vôlëntï  Ëxîrë.  O. 

Ôbstrângülo,  âs,  ârë.  Étouffer,  et  au  fig.  Ôb- 
strângülâtië  mëntïs  ingënïüm  prëmat.  Prud.  (Cath. 
T,  JO).  ^  ^ 

Obstrëpïtô,  as,  ârë,  n.  fréq.  du  suiv.  Obstrëpïtânt 
lamëntâ  choris.  CL 

Obstrëpô,  ïs,  üi,  ïtüm,  ërë,  n.  Faire  du  bruit  de¬ 
vant,  auprès.  Mültâquë  nâtïvïs  Obstrëpit  ârbor  âquïs. 
Pp.  (IV,  4,  4).  FOntësquë  lymphis  Obstrepunt  mânân- 
tïbüs.  H.  Pülsïs  ëxërcïtüs  Obstrepit  ârmïs.  St.  Mâ- 
rïsquë  Râiis  Obstrëpëntïs  ürgës.  IL  Voy.  Sono.  ||  Or¬ 
dint.  Faire  un  bruit  importun,  étourdir.  Tÿmpana 
quum  sübïlô...  raücïs  Ôbstrëpüërë  sônis.  O.  Au  pass. 
Securüs  ëb  Omni  VOcë  locüs,  si  non  Obstrëpërëtür 


âquïs.  Id.  ||  Au  fig.  Murmurer  contre,  combattre, 
s’opposer.  Rëmôvë  parëntëm,  në  tüæ  laüdi  ôbstrë- 
pât_.  Sen.  (II.  Fur.  1031). 

Obstrïclüs,  a,  üm,  part.  p.  de  Obstringo.  En¬ 
chaîné,  lié.  Obstrictis  âlïïs,  prætër  lâpÿga.  II.  Ob¬ 
stricto  collo.  PL  (Amph.  III,  2,  72).  Voy.  Vinctus. 
||  Au  fig.  Nëc  cëpït  ânïmüm  cônjügi  Obstrictum  süæ. 
Sen.  (Ag.  276).  Nëmo  Obstrictior  ëst  më  Dëbïtôr  huic. 
P.  Nol.  (24,  145).  SYN.  ôblïgâtüs,  dëvïnctüs. 

f  Ôbstrïngillô,  âs,  ârë.  Faire  obstacle.  Occürrünt, 
obstânt,  ôbstringïllânl,  ôbâgïtânt.  Enn.  (apud  Non. 
2,  605.) 

Obstrïngô,  ïs,  nxi,  ïctüm,  ïngërë  Attacher.  Col¬ 
lum  Obstrïngë.  Pl.  (Cure.  V,  3,  15).  Ütquë  dédit 
vinclis,  vâlïdoque  Obstrinxit  arâtrô.  V.  FL  Voy.  Vin- 
cio.  ||  Au  fig.  Lier,  engager.  Jürë  Jürândo  Obstrin¬ 
gam  âmbô.  II.  SYN.  Oblïgô,  dëvïnciô. 

Obstrüctüs,  â,  üm.  Élevé  devant,  qui  obstrue. 
Quücümquë  trâbës  Obstrüctâquë  sâxâ  tënëbânt.  O.  || 
Obstrué.  Ôbstrüctâs  rëplëtë  càdàvërë  {>0rtâs.  Sil.  Ob¬ 
structi  strâgïbüs  âmnës.  Id.  Nârïbüs  Obstrüctïs.  P. 
Nol.  (25,  239).  ||  Au  fig.  Obstructam  vânïs  Occïdüis- 
quë  grâvëm.  Prosp.  (Epig.  79,  10,  de  mente). 

?  Ohstrüdô  (suivant  Festus).  Voy.  Obtrudo. 

?  Obstrüdülëntüs,  â,  üm.  (Cf.  Fest.,  ubi  corru¬ 
ptus  Tilinii  locus.  Gloss.  Placidi  -.  «  Obstrulcnta,  ap¬ 
petenda.  »  Lemma  corrupte  scriptum). 

ôbslrüô,  ïs,  üxï,  üctüm,  üërë.  Boucher,  fermer. 
Ët  spïrïtüs  Orïs  Mûltâ  rôlüctânti  Obstrüïtür.  V.  (G. 
IV,  301.  Alii  minus  bene  obsuitur),  ôbstrüërët  sûm- 
mâm  si  quis  tïbï,  Mûlcibër,  Ælnâm.  L.  MOlïbüs 
ündâs  Obstruit.  Id.  SYN.  Claüdô,  etc.  Vojj.  ce  mot. 
||  Au  fig.  Plâcïdâsquë  vïri  dëüs  Obstrüït  aürës.  F. 
Nâm  sürdâs  cônjüx  Obstrüxërât  aürës.  SU.  ||  Avec 
l'acc.  et  le  dat.  Intercepter.  Â  terris  ëltürn  câpüt  ôb- 
strüëre  ëiî.  Lr.  (V,  755,  de  solis  defectu).  Sin  aütem 
Offïcïëns  signis  mons  ôbstrüët  âltüs.  Cic.  (Arat.  346. 
Id.  Pro  l)om.  44  :  «  Se  luminibus  ejus  obstructurum 
esse.  ») 

Obstüpëfâcïô ,  ïs ,  ëcï ,  àctüm  ,  âcërë.  Rendre  im¬ 
mobile,  au  fig.  stupéfait.  Frïgïdüs  üt  bôrëâs  ûbstüpë- 
fêcït  aquâs.  (Anthol.  II,  p.  379.)  Heü  dëxtrïs  lân- 
guëntïbüs  ôbstüpëfâctil  Prud.  (Psych.  334).  Ët  cûltü 
tïmïdâs  Obstüpëfëcïl  ânüs.  O.  Voy.  Stupefacio.  || 
Qqf.  Obstüpëfâcïô.  Ita  ëüm  tüm  timidum  ibi  Obstü- 
pëfëcït  püdôr.  Ter.  (Ph.  Il,  1,  54.  Cf.  Liquëfacio). 

Obslüpëô,  ës,  üï,  ërë  (ordint.  au  parf.),  et  Ûb- 
stüjiëscô,  ïs,  ërë,  n.  Demeurer  immobile ,  stupéfait. 
Obstüpüït  primo  âdspëctü  SïdOnïâ  DïdO.  F.  Obstü- 
püërë  dïü.  O.  î[>së  rëx  sâpôrë  tinctis  Obstüpëscït  pô- 
cülïs.  Prud.  (Cath.  9,  30).  Voy.  Obslipeo,  Stupeo. 

7  Obstüpïdüs,  â,  üm.  Stupéfait.  Ûbstüpïda  sûs- 
pënso  anïmô  civitâs.  Pacuv.  (ap.  Non.  5,  27.  Adde 
PL  Mil.  IV,  G,  39). 

Obsüm,  ôbës,  übfüï  ou  Offüï,  obëssë.  Faire  obsta¬ 
cle,  empêcher,  nuire.  Ân  obëst  quoque  glürïâ  mültïs? 
O.  Ôbsünt  aüctôrïbüs  ârlës.  Id.  Prïüs  ôbfüït  ërrôr. 
Id.  Ëüm,  në  prOdïgüs  Obsït,  Dëdë  nëci.  F.  Prômiltô 
tïbï  Non  Offütürüm.  PL  (As.  I,  1,  84).  SYN.  Obstô. 

Obsüô,  ïs,  ërë.  Coudre  autour.  Obsütüm  mfénâî 
tôrrët  in  igné  câpüt.  O.  Voy.  Obstruo. 

Obtëctüs,  â,  üm.  Couvert.  Ânchïsæ  dômüs,  ârbo- 
rïbüsque  Obtëcla  rëcëssït.  F.  ||  Caché.  Prôfüge,  ët 
Obtëctüs  lâtë.  Sen.  (II.  Fur.  1033). 

Obtëgô,  ïs,  ëüï,  ëctüm,  ëgërë.  Couvrir  devant  ou 
autour,  recouvrir,  cacher.  Mëndâlüm  fâcïëns,  prias 
Obtëgë  nüdüm.  P.  Petroc.  (IV,  70).  Tune  sïmüiâns 
sësë  vëstïmëntïs  rüstïcüs  POrcëllum  Obtëgërë.  Ph. 
Voy.  Tego.  ||  Au  fig.  Obtëgërë  errata.  PL  ( Trin .  UI» 
2,  23).  Voy  Celo 
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Obtemperanter.  Avec  obéissance.  Obtemperanter 
innüït.  Prud.  (Péri.  2,  112). 

Ôbtëmpërô,  âs,  are,  n.  Obéir.  Quæque  sui  monitis 
btëmpërât  ïndâ  magistri  Bëllüâ.  O.  Hic  mündüs, 
lômïnô  sëd  cœlum  obtempérât  uni.  Prud.  (Ilam. 
i.  Et  PL  Ampli.  I,  !,  293).  SYN.  Obsëquôr,  pâ- 
ëô,  etc.  Voy.  Pareo. 

Obtëndô,  ïs,  dï,  tüm  ou  süm,  dërë.  Tendre,  pré¬ 
enter  devant.  Prüquë  vïrô  nèbülam  ët  vëntôs  ôbtën- 
ëre  ïnânës.  V.  Infëstôquë  vôlâns  ôbtëndïtür  îdæ. 
’<t.  SYN.  Objïcïô,  ôppônô,  prætëndô.  ||  Par  hypallag. 
'.ouvrir,  voiler.  Ôbtêndlt  pülvëre  lùcëm.  SU.  Ob- 
ândûnt  lîmïnâ  sïlvïs.  St.  Voy.  Togo.  ||  Au  fig.  Pré- 
ixter.  Quld  causa  ôbtëndïtür  ârmîs  Llbërtâtïs  àmor? 
,.  Voy.  Prætendo. 

Ôbtëntüs,  â,  üm.  1.  Part.  p.  de  Obtendo.  Tendu 
evanl.  Ôbtëntà  dënsântür  nôclë  tënëbræ.  V.  ôbtëntïs 
minus  ârmîs.  St.  Au  fig.  Pædorë  fœdô  squâlïdam 
btëntQs  cômâin.  Sen.  (OEd.  625).  ||  2.  l)e  Obtineo. 
YN.  Impëtrâtus. 

Ôbtëntüs,  üs,  m.  Action  de  mettre  devant,  par 
xl.  Rempart.  Éxstrüclôsquë  tôrôs  ôbtëntû  frôndïs 
lümbrânt.  V.  Colla  Gôrgônôs  ôbtëntû  pâlkè  fûlgëntïs 
mmbrât.  Cl.  SYN.Tëgmen. 

ôbtërô,  ïs,  trïvi,  trïtüm,  tërërë.  Feuler,  écraser. 
a  p üt  ôbtërït  ôssâquë  sâxô.  L.  Pâbulâ  tërræ  Orne 
ûrrëns  ôbtrlvïl  ëquës.  td.  Êt  prôcülcëtàs  ôbtërët 
ürô  pëdë.  Ph.  SYN.  Prûlërô,  tërô,  côncûlcô,  ëlïdô. 
Au  fig.  Fouler  aux  pieds.  Üsquc  âdëô  rës  hümâ- 
âs  vis  âbdïtâ  quædâm  Ôbtërït,  ët  pülchrûs  fasces 
ævâsquë  sëcürës  Prûcülcàrë,  etc._  Lr.  (Y,  1232). 
iëllïgïô  pëdïbûs  sübjëctâ  vïcïssïm  Obteritur.  Id.  (I, 
9).  Àpêrtëque  ârtem  ôbterëre  ëxtîspïcum.  Vet.  Poet. 
ipud  Cic.  Div.  1,  16).  Voy.  Calco  ||  Écraser,  vain- 
re.  Rômânumque  ôbtërët  hôstëm  L.  SYN.  Âttërô, 
rângô,  etc.  Voy.  Sterno.  ||  Renverser.  Pënûtës  iuqiïô 
lârte  ôbtërâm.  Sen.  (OEd.  646).  |]  Presser.  Tëllûs 
irûplüm  nôstrïs  ôbtërït  ëx  ôcülïs.  Cat.  (65,  9).  Voy. 
ibtritus. 

Obtëstôr,  ârïs,  ârï,  d.  Prier  instamment.  Ipsum 
btëstëmûr,  vënïâmque  ôrëmüs  âb  ïpsô.  V.  Obsecro 
t  ôbtëstôr,  vïlæ  më  rëddô  priori.  II.  Illüd  të...  Prô 
.âtïo  ôbtëstôr.  V.  SYN.  ôrô,  ôbsëcrô,  rôgô,  quæsô, 
te.  Voy.  Precor.  |j  Prendre  à  témoin.  Voy.  Testor. 

Ôbtëxô,  ïs,  ërë.  Couvrir.  Ômnë  frëtüm  lôngâ  vë- 
ôrum  ôbtëxïtür  ûmbrâ.  St.  Coëlümque  ôbtëxïtür 
imbrâ.  V.  Voy.  Tego. 

ÔblïcëÔ,  ës,  üï,  ërë  (ordint.  au  parf.),  n.  Se  taire. 
firgô  cünsclssâ  vëslë  lâcrümâns  ôbtïcët.  Ter.  ( Eun . 
,1,4.  Ubi  Donat.).  Tôrpïtër  ôbtïcüït,  süblâtô  jure 
lôeëndï.  II.  Nëc  [>rïus  ôbtïcült  quam,  etc.  O.  (Adde 
lart.  17).  Voy.  Sileo. 

Obtïnëô,  ës,  üï,  ënlüni,  ïnërë.  Tenir.  Ôbtïne  aürës, 
d.  (Cas.  IH,  5,  16).  Voy.  Teneo.  ||  Ordint.  Tenir, 
ccuper,  posséder,  avoir.  Qui  non  sôlâ  nôvëm  dls- 
lënsïs  jügërâ  mëmbrïs  ôbtïnëât.  Lr.  (III,  1003).  Sîë- 
>e  ërror  Ingëns  scëlërïs  ôbtïnüit  lôcüm.  Sen.  (II. 
Air.  1238).  SYN.  TëneÔ,  bâbëô ,  pôssïdëô ,  ôccüpô. 
i  —  ïtër.  Marcher,  se  diriger.  Jâmque  ïtër  âd  mû- 
ôs...  Ôbtïnët.  St.  ||  Conserver.  Ântiquum  ôbtïnës. 
}'er.  (And.  IV,  5,  22,  scii,  antiquis  moribus  utaris. 
d.  ilee.  V,  4,  18;  PL  Mil.  II,  2,  32).  Râpta  sëd 
l'ëprdâ  manu  Scëptra  ôbtïnëntür.  Sen.  (II.  Fur. 
!42).  SYN.  Sërvô,  rëlïnëô.  |j  Obtenir.  Voy.  Conse- 
|uor.  Impetro.  ||  Acquérir,  acheter.  Non  pôlëst  hæc 
«s  hêüëbôrï  jügëre  ôbtïnërïër.  PL  ( Mcn .  V,  5,  15). 

ôblïngït,  parf.  Ôbtïgït,  n.  unip.  Il  arrive,  il  échoit. 
•îïpïs  ët  âgnis  quanta  sôrtïto  ôbtïgït  (discordia).  II. 
Tæiër  spem  âlqtie  ïncrëdïbïle  hôc  mi  ôbtïgït.  Ter. 
Ph.  n,  1}  9).  Ëdëpôl  næ  lilc  dïës  përvôrsüs  âtque 
dvôrsüs  mi  ôbtïgït.  PL  (J/en.  V,  5,  1).  ||  Qqf.  au 
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p/.^Êxôptâta  ôbtïngënt.  PL  (Asin.  III,  3,  136).  SYN. 
Ëvenït,  âdvënït,  ôbvënït;  côntîngït  ou  âccïdït. 

Obtôrpëscô ,  ïs,  ërë,  n.  Comme  Torpeo.  Sëd  jâm 
sübâctüs  mïsërïïs  ôbtôrpüï.  Cic.  (T use.  3,  28). 

Obtôrquëô,  ës,  ërë.  Tourner  devant.  Dëxtràsque 
ôblôrquët  ïn  ündâs  Prôrâm.  St.  ôbtôrquë  prôrâm. 
Alt.  (ap.  Aon.  3,  66).  Voy.  le  suiv. 

Obtôrtüs,  a,  üm,  part.  p.  du  précéd.  Tourné  ou 
Tordu  autour.  Flëxïlïs  ôblôrLï  për  eûllüm  cïrcülüs 
aürï.  F.  ||  Ôbtôrtô  côllô.  Dont  le  cou  est  serré  avec 
la  loge.  Rapïôr  ôbtôrtô  côllô.  PL  (Rud.  111,  6,  30. 
Id.  Pœn.  111,  5,  45). 

Obtrëctàtïô,  ônïs,  f.  Médisance  ;  bldme,  envie.  Lï~ 
vôr,  âdültërïüm .  dôlüs,  ôbtrëelâtïô,  fürtüm.  Prud. 
(Ilam.  397.  Adde  PL  Pers.  IV,  4,  8).  SYN.  Câlüm- 
nïâ.  Voy.  Invidia. 

ôbtrëctâtôr,  ôrïs,  m.  Voy.  Maledicens. 

Obtrëctô,  âs,  ârë.  Dire  du  mal  par  envie.  Hünc 
ôbtrëctâre  si  vôlët  mâlïgnïtâs.  Ph.  SI  lïvôr  ôbtrëctârë 
cürâm  vôlüërït.  Id.  Prâva  ôbtrëctântë  süôrüm  învï- 
dïâ.  SU.  SYN.  Cârpô,  dëtrâbô,  mâlëdlcô,  reprëhëndô, 
câiümnïôr,  Insëctor.  PUR.  Qui  së  mïrântùr,  ïn  ïllôs 
Vïrüs  hâbë.  Mart.  (XIII,  2,  7). 

Ôbtrïtüs,  â,  üm,  part.  p.  de  Obtero.  Foidê,  écra¬ 
sé.  Ürgërïquë  süpërne,  ôbtrïtûm  pondère  tërræ.  Lr. 
(Ill,  908).  Obtritis  ôssïbüs.  L.  ||  Au  fig.  Meæ  pügnæ... 
plûrïmæ  ôbtrltæ  jaeënt.  Pi.  (Cure.  IV,  4,  17). 

Obtrüdù,  ïs,  si,  süm,  dërë.  Mettre  devant  avec  vio¬ 
lence,  pousser  violemment,  faire  prendre  de  force, 
fouri'er,  imposer.  Èa  quônïâm  nëmïni  ôbtrüdï  pôtëst, 
itürâd  më.  Ter.  (And.  :,  5,  15.  Id.  Hec.  III,  1,  16. 
Ubi  Donat.).  Mi  ôbtrüdërë  non  pôtës  pâlpüm.  PL 
(Ps.  IV,  i,  35).  ||  Fourrer  dans  sa  bouche,  manger 
gloutonnement.  Stâns  ôbtrüsëro  âlïquïd  slrënüë.  PL 
(Stich.  IV,  2,  13.  Id.  Cure.  II,  3,  87.Vid.  Fest.).  || 
Fermer.  Cônclâmàt  :  ôs  ôbtrüdïtë,  Në  plürâ  jâctët 
ïmprôbüs.  Prud.  (Péri.  5,  95).  Âbïvït,  ôbtrüsït  fô- 
rës.  PL  (Mcn.  111,  3,  26). 

Obtrüncû,  âs,  ârë.  Couper  la  tête,  tuer.  Éxcïpït 
IncaüLüm,  pâtrïâsque  ôblrüncat  ad  ârâs.  V.  Cômïnüs 
ôbtrüncânt  (cervos)  fërrô.  Id.  (Adde  Plaut.  Cist.  1, 
1,  48,  obtruncavero).  Voy.  Decollo.  Occido. 

Ôbtüëor,  ërïs,  ërï,  <1.  Regarde r  en  face.  Düm  te 
ôbtüëtür,  Intérim  linguam  ôcülï  præcldërünt.  Pl. 
(Mil.  IV,  6,  56.  Id.  Most.  1,  2,  66). 

Ôbtülï,  parf.  de  Ollèro. 

Gbtûndô,  ïs,  üdï,  ûsüm  ,  ündërë.  Émousser.  Ft 
nôstrâ  sôrôr  Clëmëntïa  trlstës  Ôbtü ridât  glâdïôs.  CL 
SYN.  Ilëbëtô.  ||  Éblouir.  Âcïës  stüpët  ïgnë  mëtâllï, 
Ët  cîrcûmfûsô  trëpïdâns  ôbtündïtür  aürô.  CL  In 
Gloss.  Isid.  «  Obtundit,  obcœcat.  »)  ||  Rendre  sourd, 
amortir.  Vôcïs  ïnaüdïtôs  sônïtüs  ôbtündërë  frûstrâ. 
Lr.  (V,  1054).  ||  Au  fig.  Émousser.  Obtündünt  cürâ- 
rüm  pondéra  sënsüs.  Maximian.  (5,  69).  ||  Ressasser 
une  chose,  étourdir  qqn.  Aüscüllâ,  në  me  ôbtündâs 
de  hâc  rë  sæpïüs.  Ter.  (Ad.  1,2,  33.  Id.  Eun.  III, 
o,  6).  _ 

ôbtünsüs,  a,  üm.  Comme  Obtusus.  Ôbtünso  ôrë. 
PL  (Cas.  V,  1,  8.  Sic  pars  librorum  apud  Virg.  G. 
1,  262.  Gloss.  Isid.  «  Obtunsus,  obcœcatus.  »  Sed 
Gloss.  Placidi  :  «  Obtusus...  participium  sine  n.  ») 

Oblüôr,  ërïs,  I,  d.  arch.  Comme  obtueor.  (Alt.  ap. 
Aon.  2,  696.)  Voy.  Contuor,  Intuor,  Tuor. 

Obtürbô,  âs,  ârë.  Troubler  ;  interrompre.  ïtà  vëro 
ûbtürbât?  Ter.  (And.  V,  4,  23.  Et  PL  Pœn.  I,  2,  49). 

Obtürgëscô,  ïs,  ërë,  n.  S’enfler.  Ôbtûrgëscït  ënïm 
sübïtô  pës.  Lr.  (VI,  658.  Alii  leg.  obbrutescit).  Ob¬ 
tursi  ëbrïüs.  Lucii,  (ap.  Prise.  870).  Voy.  Turgeo. 

Obtürô,  âs,  ârë.  Boucher,  fermer.  Obtürëm  pâtü- 
lâs  ïmpünë  lëgëntïbüs  aürës.  II.  Ômnïbus  ôs  obtu¬ 
rent.  PL  (Stich.  I,  2,  57)  ôbtürâtis  vâlvîs.  Alcim. 
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(ni,  310).  SYS.  Obstrüô ,  præclüdô  ,  claüdô.  ||  Au  \ 
fig.  Empêcher.  Üt  âmürem  obturet  ëdëndï.  Lr. 
(IV,  870). 

ôbcüsüs,  à,  üm,  part.  p.  de  Obtundo.  Frappé  par¬ 
tout.  Suin  ôbtüsüs  pügnïs  pëssümë.  Pl.  (  Amph.  U , 
1,  59).  ||  Emoussé.  Dürüm  prôcüdït  arâtor  Vomërïs 
ôbtüsï  dëntëni.  F.  Stëliîs  âcïës  ôbtûsa  videtur.  Id. 
Ôbtüsæque  aürës.  St.  SYN.  Hebetatus,  bebes.  Voy. 
Obtunsus.  ||  Au  fig.  Ôbtüsls  cëcïdërûnt  vlrïbüs  ârtüs. 
Lr.  (III,  153).  |j  Grossier.  Non  ôbtûsa  âdëô  gêstâmûs 
pëctorâ  PœnI.  F.  (Gloss.  Isid.  «  Obtusa ,  stulta  vel 
stolida.  »).  Voy.  Stolidus. 

Obtutus,  üs,  m.  Regard  fixe,  contemplation.  Düm 
stùpët,  ôbtütüque  bærël  dëfïxüs  ïn  ünô.  V.  Dëfixâ 
Làtïnüs  Ôbtûtü  lënel  ôrâ.  Id.  SYN.  Visüs,  âdspëctüs. 
Voy.  Contemplatus  (a),  Specto.  |]  Au  fig.  Sëmpër  ïn 
ôbtûtü  mëntëm  vëtat  ëssë  mâlôrüm.  O.  ||  Qqf.  au 
plur.  Nil  întërcûrrëns  ôbtütïbüs.  Prud.  [Ham.  907). 

Obümbrô,  as,  ârë.  Obscurcir,  ombrager.  Pâlmâ- 
quë  vëstïbülum  aüt  ïngëns  ôlëâstër  ôbümbrët.  V.  Ët 
ôbümbrânt  æthëra  lëlls.  Id.  Nôctïs  ôbümbrâtæ  ca¬ 
ligine  türbidüs  âër.  Prud.  ( Sym .  I,  113).  SYN  ïn- 
ümbrô,  ümbrô ,  ôbscürô,  etc.  Voy.  Obscuro.  ||  Au 
fig.  Défendre,  protéger.  Türnûm  régime  nômën  ôb- 
ümbràt.  V.  Voy.  Protego.  ||  Cacher.  Tü  lïcët  ërrô- 
rls  süb  imagine  crïmën  ôbüml)rës.  O.  SYN.  Tëgô, 
cëlô,  dlssïmülô. 

f  ôbüneô,  âs,  ârë.  Courber.  Non  më  paüpërïës 
crücïët,  aüt  lânguôr  ôbüncët.  Eugen.  (1 ,  9). 

•J-  ôbüncülüs,  â,  uni,  dvmin.  du  suiv.  Un  peu  re¬ 
courbé  ou  retroussé.  ( Titin .  apud  Non.  11,  1.) 

ôbüncus,  â,  üm.  Crochu,  recourbé.  Rôstrôque 
ïmmânïs  vültür  ôbüneô.  V.  Pëdïbüs  prædâtôr  ôbün- 
cis  (aies).  O.  Voy.  Uncus. 

ôbüstüs,  â,  üm,  part.  p.  de  l’inus.  Oburo.  Brûlé 
par  le  bout.  Hic  tôrre  ârmâtüs  ôbüstô.  V.  Südë  fi¬ 
gis  ôbüstâ.  O.  Glëbâquë  cânëntï  sëmpër  ôbüstâ  gëlü. 
Id.  SYN.  Præüstüs. 

Obvâgïô,  ïs,  Irë,  n.  Vagir.  Nëve  ësürïëntës  hic, 
quasi  hrëdi,  ôbvâgïânt.  Pl.  ( Pœn .  prol.  3). 

Ôbvâllô,  âs,  ârë.  Élever  un  mur.  Hâbët  tëmplum 
ôbvâllâtum  ôssibüs.  AU.  (ap.  Non.  1,  236.  Vid. 
F  est.  in  v.  Ob). 

•j-  ôbvârô ,  âs ,  ârë.  Faire  obstacle.  Nâm  cônsïlïïs 
ôbvârânt.  Enn.  (apud  Non.  2,  606). 

Ôbvërsor,  ârïs,  ârï,  d.  Se  présenter  devant.  Ët  nô¬ 
mën  dülce  ôbvërsâtür  âd  aürës.  Lr.  (IV,  1058).  Ail¬ 
le  ôculôs  âtque  ôrâ  fütürô  Obvërsântë  mâlô.  Sil.  (IX, 
10).  SYN.  Süccürrô,  sübëô,  ôccürrô, 

Ôbvërsüs,  â,  üm.  Tourné  vers.  Pëlïôn  Æmônïæ 
mous  est,  ôbvërsüs  ïn  aüstrôs.  O.  (Et  Sil.  X,  110.) 

ÔbvërtÔ,  ïs,  tï,  süm,  lërë.  Tourner  vers  ou  con¬ 
tre.  Ôbvëriünt  pëlâgô  prôrâs;  tüm  dëntô  tënâcl.  V. 
Âd  quâin  së  trëpïdô  Phïneüs  ôbvërtërât  ôrë.  O  Ne 
ïn  rë  sëcündâ  nünc  mi  ôbvôrtàt  côrnüâ.  Pl.  ( Ps  IV, 
3,  5).  SYN.  ÔppônÔ,  ôbjïcïô. 

Obvïâm  (de  ob  et  viam),  pris  adv.  Au-devant,  à 
la  rencontre,  sur  le  passage.  ïbo  huïe  ôbvïâm.  Pl. 
(Most.  111,  l,  9.  Id.  Pœn.  V,  3,  13).  Ôppôrtüne  bïc 
fît  mi  ôbvïâm.  Ter.  (And.  111,  1,  11).  ïbo  îrrüëntïs 
grëssïbüs  ôbvïâm.  Prud.  (Péri.  11,  75).  SYN.  Côn- 
trâ,  âdvërsüm,  âdvërsüs.  Voy.  Obvius.  ||  Au  fig.  (Pl. 
Capt.  III,  3,  6;  Stich.  IV,  1,  19.) 

•j*  Obvïô,  âs,  ârë,  n.  Barrer  le  passage,  s’opposer. 
Non  obviât  üllüs,  Më  cômïtântë,  tïbï.  Arat.  (11,  521). 
Ôbvïët  ët  quânquâm  tôtls  Àcàdëmïâ  sëctïs.  Sid.  (15, 
120). 

Obvïüs  â,  üm  Qui  se  trouve  sur  le  passage,  qui 
ou  au-devant.  Cul  mâtër  mëdïâ  sësê  tülït  obvia  sllvâ. 
V.  Obvïâ,  nëscïô  quoi  püërï,  mïhï  türbâ  mïnülâ  Vé¬ 
nérât.  Pp.  (Il,  29,  3).  Türbâ  sâlütâtîs  ëffündïtür  ôb- 


vïâ  signis.  Cl.  SYN.  Ôccürrëns.  PUR.  Obvïüs  ou  ôb¬ 
vïâm  ëô,  prôcëdô,  âccëdô,  prôdëô,  vënïô,  ôccürrô-, 
süm,  fïô,  ôbsïstô.  Obvïüs  më  fërô,  ôffërô.  Vënïëntl. 
rëdücï  ôccürrô.  VERS.  Obvïôs  Illi  tülït  Grëssüs.  Sen. 
||  Oppose.  înfëstïs  obvia  sïgnîs  Sîgnâ.  L.  Obvïüs  âr- 
mâtô.  F.  SYN.  Oppôsïtüs,  âdvërsüs.  ||  Exposé.  Ôb- 
vïâ  vëntûrüm  fürïïs  (rupes).  F.  Ât  gens  hômïnüm 
fërtür  rapidis  Obvia  fâtïs.  Sen.  (II.  Fur.  183).  SYN. 
Obnôxïüs,  ëxpôsïtüs,  sübjëctüs.  ||  Qui  se  présente  do 
soi-même  ;  au  fig.  Facile.  Ültrôquë  fërëbânt  Obvia 
sëcürls  übërâ  lâctïs  ôvës.  Tib.  (1,3,  15).  Quidquid 
vënërït  ôbvïüm,  lôquâmür.  M.  (XI,  6). 

Obvôlütüs,  â,  üm.  Enveloppé.  Capite  ôbvclütô.  Pl. 
(Most.  II,  1,  77.  Et  Pacuv.  ap.  Cic.  Div.  1,  31). 

Obvôlvô,  ïs,  ërë.  Envelopper,  voiler,  et  au  fig.Vêr - 
bisque  dëcôris  Obvôlvâs  vïtïüm.  U.  Voy.  Tego. 

Ocalëâ,  æ,  et  Ôcâlëë,  ës,  /'.  (’üxa/év;).  Ville  de  Béo- 
tie.  Ôcâlëë,  Mëdëônquë,  etc.  St.  (Th.  VII,  260). 

Ôccâ,  æ,  f.  Herse. 

Ôccæcâtïô,  ônïs,  f.  L’action  de  rendre  aveugle  ;  de 
cacher,  d’enfouir.  Occâtïo  ôccæcâtïô  est.  Seren.  (ap. 
Non.  1,  306) ._ 

Occæcô  ou  Obcæcô,  âs,  ârë.  Rendre  obscur  ou  avei> 
gle.  Nôctïsque  ët  nimbum  ôccæcât  nïgrôr.  Pac.  (ap 
Cic.  de  Or.  3,  39).  Aürëâ  tërrïfïcïs  ôccæcât  sldërâ 
nimbis.  (Ad  Pis.  136.)  Timor  ôccæeàvërât  ârtüs.  (Cu¬ 
lex,  198.)  Sâtïn’  üt  ôccæcâtü’  st'?  Pl.  (Men.  I,  2,  67). 
Voy.  Caico. 

?  Ôccædës,  ïs,  f.  Mort  d’homme,  sang  verse.  Voy. 
le  suiv. 

?  ûccÆdû  ou  Obeædô,  ïs,  arch.  pour  Occido,  ôbë, 
jâm  sâlls  :  nôlo  ôccâidâs.  Pl.  (Stich.  V,  1,  52.  Alii 
leg.  obcœdes  vel  occædes  ;  alii  obscœves.  Lectio  per¬ 
incerta). 

f  Occâllëô  ou  Obcâllëô,  ës,  ërë,  et  Occâllëscô,  is, 
ërë,  n.  Devenir  dur.  Osque  mëüm  sënsï  pândo  ôc- 
câllêscérë  rostrü.  O.  Mens  ôbstïnâta  ëst,  côrpüs  ômne 
ôccâlîüït.  Prud.  (Péri.  10,  582).  Ôccâllüërë  plâgïs. 
Pl.  (Âs.  Il,  1,  13,  latera).  Voy  Induresco. 

Occâsïô,  ônïs,  f.  Moment  favorable,  occasion.  Âc- 
cïpë  quâmprïmüm  :  brëvïs  ëst  occâsïô  lücrï.  M.  (VIII, 
9).  Quântülâcümque  âdëo  ëst  occâsïô,  süffïcït  ïræ.  J. 
(13,  183).  Ôccâsïôno  rürsü$  ërümpàm  data.  Ph.  Rà- 
pïâmùs,  âmicî,  Ôccâsïônëm  dë  dïë.  II.  SYN.  Ânsâ. 
EP.  Optâtâ,  cômmôdâ,  ïdônëâ,  ôppôrtünâ,  âptâ;  cï- 
tâ,  râpïdâ,  fügâx,  brévis.  PPII.  Dëxtrüm,  ôppôrtü- 
nüm  tërnpüs.  Tëmpôrâ  âptâ,  ïdônëâ,  cômmôdâ.  jj 
L’Occasion  personnifiée.  Süm  dëâ  quæ  râra,  ët  paü- 
cïs  Occâsïô  nota.  Aus.  (Epig.  12,  3.  Et  Phœd.  V,  8). 

7  Occâsïüncülâ ,  æ,  f.,  dimin.  de  Occasio.  (Plaut. 
Trin._  IV,  2,  132.) 

7  Oecâsüs,  â,  üm,  part.  p.  Tombé,  couché.  Ôecâ- 
sô  sôlë.  Lucil.  (apud  Prise.  869).  Âd  sôlem  ôccâsüm 
vïvërëm.  PL  (Men.  V,  7,  32). 

Occâsüs,  üs,  m.  Chute,  ruine.  Hôc  ëquïdem  ôc¬ 
câsüm  Trôjrë  tristësquë  rüïnâs  Sôlâbâr.  F.  (Id.  Æ. 
II,  132) .  Voy.  Ruina.  ||  Chute  du  jour,  coucher  du 
soleil.  Ët  pâscërë  rürsüs  Sôlïs  âd  ôccâsüm.  F.  Quïquë 
bïbït  Gângën,  aüt  nigrum  ôccâsïbüs  intrat  Ocëânüm. 
St.  Voy.  Vespere.  ||  Disparition  (d’un  astre),  cou¬ 
cher.  Mülti  ânte  ôccâsüm  Mâiæ  ccëpërë.  V.  Nâm  ini¬ 
tis  ïn  âltô  Jüpïtër  ôccâsü  prëmïtür.  L.  Tüm  mâtüti- 
nïs  Hÿâdës  ôccâsïbüs  üdæ.  Rutil.  (1,  633).  ||  1* 
couchant ,  l’occident.  Il)ït  âd  ôccâsüm,  quidquid  dï~ 
cëmüs,  âb  ôrtü.  O.  Quântüs  5b  ôccâsü  vënïëns  (im¬ 
ber).  F.  Voy.  Occidens.  ||  7  arch.  Comme  Occasio 
Âst  ôccàsüs  übï  tëmpüsve  aüdërë  rëprëssït.  Enn.  (ap. 
F  est.  Et  Id.  ibid.). 

Occâtïô,  ônïs,  f.  Action  de  herser.  Voy.  OcciecaXio. 

Occâlôr,  ôrïs,  m.  Celui  qui  herse.  Non  ôccâtôrëï!1 
dïcëre  aüdëbâs  prïüs?  Pl.  (Capt  111,  5,  1). 
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f  ôocëdô,  ïs,  ërë,  n.  Aller  à  la  rencontre.  Ôbvïam 
ccêsslt  mïhï.  PL  ( Stich .  V,  2,  24.  Id.  As.  II,  3,  24; 
tost.  V,  2,  4.  Gloss.  Placidi  :  «  Occedere,  occurrere, 
el  obviam  cedere.  »). 

j-  Ôccënsüs,  â,  üm.  Brûlé.  Ômnës  ôccïsi  ôccënsï- 
ue  In  nôclë  sërënâ.  Enn.  (apud  Fest.j. 

-j-ôccëntô,  as,  ârë.  Crier,  faire  du  tapage.  Àt 
nim  ïllï  nôctu  ôccëntâbünt  ôstïum,  ëxürënt  fôrës. 
H.  ( Pers .  IV,  4,  20.  Id.  Cure.  I,  2,  57.  Cf.  Fest.). 

fôccëpsô,  arch.  pour  Occepero.  (PI.  Amph.  II, 

,  41.) 

7  Ôccëptô,  âs,  ârë,  frêq.  de  Occipio.  Commencer , 
[une  hômo  Insanire  ôccëptât.  PL  (Men.  V,  5,  32). 

Ôccëptus.  Voy.  Occipio. 

Occïdëns,  tïs,  part,  de  Occïdo.  Qui  tombe,  meurt. 
.Ittôre  ëxlërnô  prôcül  â  pâtêrnïs  Ôccïdëns  ôrîs.  Sen. 
Med.  619).  Voy.  Moriens.  ||  —  (sol).  Le  soleil  cou - 
haut.  Süspëctâ  vârïüs  ôccïdëns  fëcït  fréta.  Sen.  ( Ag . 
64,  nempe  Phoebus).  SYN.  Câdëns,  ôecïdüüs.  ||  — 
f.-ent.  sol).  L’occident,  le  couchant  Füïsti  ïn  ültï- 
îa  ôccïdëntïs  Insülâ.  Cal.  (29,  13).  Vël  ôccïdëntïs 
sque  âd  ültïmüm  sïnüm.  II.  PPH.  Ôccïdüæ,  Hëspë- 
ïæ  ôræ,  plâgæ,  pârtës,  ündæ.  Hëspërïüs,  ôccïduüs 
rbïs,  âxïs,  sïnüs,  limes,  càrdô.  Iîëspërïâ,  ôccïdüâ  rë- 
ïô,  tërrâ,  tëllüs,  plâgâ.  Ilëspërïüm  lïttüs.  Târtêssïâ 
'ttôrâ.  Sôlïs  cübïlë.  Èxtrëinï,  ôccïdüï  ôrbïs  sïnüs. 
iëgïô,  ôrâ,  lïttôrâ  ëôîs  rëgnïs  âdvërsâ,  ôppôsïtâ,  côn- 
rârïâ.  VERS.  Nëvë  tïbi  âd  sôlëin  vërgânt  vlnëtâ  câ- 
ëntëm.  V.  Ôcëânï  fïnëm  jüxtâ  sôlëmquë  câdëntëm. 
>.  Ôccïdüô  quæ  lïttôrâ  sôlë  tëpëscünt.  Id.  Ûnïüs  fît 
ürà  vïrl  quôdcümquë  rübëscït  Ôccâsü.  CL  Âd  ôccâ- 
üs  jâcët  ôrâ  sërôs.  Sen.  Ôccïdüï  rübüërë  cübïlïâ  so¬ 
ts.  St.  Fïnïbüs  ëxtrëmïs  Lïbÿës,  übï  fërvïdâ  tëllüs 
Lccïpït  Ocëânüm  dëmïssô  sole  lâtëntëm.  L.  îssët  ïn 
ccâsüs  mündï  dëvëxâ  sëcütüs.  Id.  |]  Du  levant  au 
ouchant.  À  vêspërë  sôlïs  âd  ôrtfis.  O.  Tërràrüm 
[uâscümque  vïdënt  ôccâsüs  ët  ôrtüs.  Sôlïs  âd  ôceàsüs 
ôlïs  quærëbât  âb  ôrtü.  Quëm  sôlïs  âb  ôrtü,  Sôlïs 
d  ôccâsüs,  ütrâquë  tërrâ  trëmït.  STtquë  süb  hâc 
•rïëns  ôccïdüüsquë  dïës.  Id.  Âd  ôrtüm  sôlïs,  âb  Hë- 
përïô  cübïlï.  II.  Quâquë  pâtënt  ôrtüs,  ët  quâ  llüïtân- 
ïbüs  ündïs  Sôlïs  ânhëlântës  âblüït  âmnïs  ëquôs.  Tib. 
Uiïdquïd  âb  ôccïdüïs  Lïbÿë  pâtët  ârïdâ  Maürïs,  Usquë 
•ârætônïâs  ëôa  âd  lïttôrâ  Sÿrtës.  L.  Cul  mündüs  âb 
ürô  Âd  zëphÿrüm  tünc  scëptrâ  dâbât.  Sid.  ïn  ôrtüm 
>ôlïs  àdüsque  ôbïtüm.  Prud.  Ômnïbüs  ïn  tërris  quâs 
ôntïnët  ôccïdüâlïs  Ôcëânüs,  rôsëôque  Aürôra  ïllümï- 
îât  ôre.  Id.  Quidquid  sôl  ôrïëns,  quïdquïd  ët  ôccï- 
lëns  Nôvït  :  cærülëïs  ôcëânüs  frëtïs  Quïdquïd  vël  vë- 
lïëns  vël  fügïëns  lavât.  Sen.  Dïc  süb  aürôrâ  posïtis 
üâbæïs,  Dïc  süb  ôccâsü  pôsïtïs  ïbërïs.  Id. 

1.  ÔccïdÔ,  ïs,  ïdï,  àsüm,  ïdërë  (de  Cado),  n.  Torn¬ 
er.  Ët  âlïâ  sïgnâ  dë  ccëlo  âd  tërrain  ôccïdünt.  PL 
Rud.  prol.  8).  Voy.  Cado.  ||  Au  fig.  Ôccïdït  ünâ  dô- 
nüs.  O.  ||  Se  coucher,  en  pari,  des  astres.  Âdvërsô 
^ânïs  ôccïdït  âstrô.  V.  Sôlés  ôccïdëre  ët  rëdïrë  pôs- 
>ünt.  Cat.  (5,  4).  SYN.  Câdô.  ||  Mourir,  périr.  Rë- 
,rïnâ,  tüï  fïdïssïmâ ,  dëxtrâ  ôccïdït  ïpsâ  süâ.  V.  Ân- 
lôs  ôccïdït  ânt.e  süôs.  O.  Voy.  Morior,  Pereo.  ||  Au 
Ig.  Occïdï  ou  ôccïdïmüs.  Je  suis  mort,  je  suis  perdu. 
Üën’  quærït?  nüm  quïdnam  ëffërt?  ôccïdï!  Ter.  (Ad. 
Il,  4,  1.  Id.  And.  III,  i,  26;  PL  Cas.  111,  5,  1).  Scï- 
iïcët  ôccïdïmüs,  née  spës  ëst  üllâ  sâlütïs.  O.  SYN. 
Përïï,  dïspërïï.  PPH.  Âctum  ëst.  Nüllüs  ou  Nüllâ  süm. 
^bsümptüs  süm.  Voy.  Actum  est.  J|  En  pari,  de  ch. 
Êt  fâllâx  bërbâ  vënënï  Ôccïdët.  V.  Occïdât  ætërnâ — 
tnôrtë  Jâm  sëgës.  V.  F’ü. Ôccïdït  Spës  ômnïs.  IL  SYN. 
*ërëô,  ïntërëô,  etc. 

2.  ÔccïdÔ,  ïs,  cïdï,  cïsüm,  cïdërë  (de  Cædo)_.  j-  Frap¬ 
per  fortement,  assommer.  Më  pügnïs....  Üsque  ôc- 
âdït.  Ter.  (Ad.  IV,  2,  19).  Voy.  Percutio.  ||  Ordint. 


Tuer.  Vëndërë  quüm  pôssïs  câptïvum,  ôccïdëre  nôiï 
II.  Nimïrüm  sümmï  dücïs  ëst  ôccïdëre  Gâlbâm.  J. 
(2,  104).  SYN.  Nëcô,  ënëcô,  ïntërfïcïô,  përïmô,  ïn- 
tërïmô,  cædô,  trücïdô,  jügülô,  ôbtrüncô,  mâctô,  ëx- 
stïnguô ,  përdô ,  fërïô,  cônfôdïô,  stërnô,  dëjïcïô,  ôp- 
prïmô.  PPH.  Vïtâm  tôllô,  aüfërô,  ërïpïô,  âdïmô,  âb- 
rümpô.  Nëcï,  môrtï  dô,  trâdô,  dëmïtlô,  mïttô,  dëdô. 
Lëtô,  Ôrcô,  ümbrïs  mïttô,  dëmïttô.  Vïtâ,  lümïnë  prï- 
vô,  spôlïô,  ëxüô.  Lëtüm  ïnfërô.  Lëtô  tôllô,  âbsümô, 
ëxstïnguô,  stërnô.  Morte  përdô,  përïmô,  nëcô.  Nëcëm 
pârô.  Ânïmâm  âdïmô,  ëxpëllô,  ëxtürbô,  aüfërô,  râ- 
pïô,  ëxscïndô,  ëxstïnguô.  Ânïmâm  fërrô  ëxïgô.  Dïëm 
1  âdïmô.  Ânïmâ  prïvô.  \’ïtâm  ïntërïmô,  ïn  aürâs  dï- 
spërgô.  Lëtüm  përâgô.  Süb  Ôrcüm,  süb  Târtârâ,  âd 
ümbrâs,  âd  rnânës  mïttô,  dëmïttô,  âdïgô,  dëtrüdô. 
ïctü  ôccüpô,  stërnô,  dëjïcïô.  Ensë,  fërrô  cônfôdïô, 
trânsvërbërô,  mëtô,  stërnô,  âbsümô,  süpërô,  àbrüm- 
pô,  hümï  fündô,  ânïmâm  âbrümpô.  Cædë  mânüm 
tïngô,  cômmâcülô ,  ïmbüô.  Sânguïnë  mânüs  përfün- 
dô.  VERS.  Ündântïque  ânïmâm  dïffündït  ïn  arma 
crüôrë.  V.  Lüctântëmque  vâdô  përmïxtâ  morte  côër- 
cët.  Sil.  Nëcôpïnâ  përdërë  môrtë  Më  pàrât.  O.  Quüm- 
quë  përëgïssêt  püërï  crüdëlïà  fâtâ  (mucro).  M.  Spïrï- 
tüm  frâtri  âbstülït.  Sen.  Voy.  Cædes,  Ensis,  Jugulo, 
Strangulo,  Vulnero.  ||  Être  tué.  Voy.  Pereo.  ||  Se 
tuer.  Voy.  Mors.  ||  Au  fig.  Tenet  ôccïdïtquë  lëgêndô. 
II.  Ôccïdïs  sæpë  rôgândô.  Pôl,  me  ôccïdïstïs,  âmïcî. 
Id.  ôccïdïstï  më  tüïs  fâllâcïïs.  Ter.  (Ph.  IV,  3,  67). 
SYN.  Ënëcô. 

■j-  Ôccïdüâlïs,  ë.  Occidental.  Omnïbüs  ïn  tërrïs  quâs 
côntïnët  ôccïdüâlïs  Ôcëânüs.  Prud.  (Sym  II,  597 
Id.  Psych.  832).  Voy.  le  suiv. 

Ôccïdüüs,  â,  üm.  Qui  se  couche,  du  couchant, 
occidental.  Vëspër,  ët  ôccïdüô  quæ  lïttôrâ  sôlë  tëpë¬ 
scünt.  O.  Ôccïdüô  dücïs  âb  ôrbë  grëgës.  CL  Voy 
Occidens  ou  Vesper.  ||  Au  fig.  Qui  est  à  son  déclin. 
Ôccïdüæ  për  ïtër  dëciïvë  sënëct:ë.  O.  ||  f  Périssable. 
Factum  ëst  ætërnüm  quôd  füït  ôccïdüüm.  Prosp. 
(Epig.  63,  14).  Tëmpôre  ïn  ôccïdüô  non  lôngïôr  üsüs 
hônôrïs.  (Ib.  93,  17.)  Êxsôrtës  ânïmæ  cârnïs  âb  ôc¬ 
cïdüô.  P.  Nol.  (35,  306).  Voy.  Caducus. 

*j-  ôccïllô,  âs,  ârë,  dimin.  de  Occo.  Herser ;  au 
fig.  Briser.  Quï  mi  âdvënïënti  ôs  ôccïllët  prôbë.  PL 
(Amph.  I,  1,  28.  Gloss.  Philox.  «Occillare,  <ioy- 

X07TTSIV.  »). 

7  ÔccïpïÔ,  ïs,  ëpï,  ëptüm,  ïpërë.  Commencer. 
Tüm  dëmüm  püërïs  ævô  ïlôrëntë  jüvëntâs  Occïpït. 
Lr.  (V,  889).  Ôccëpït  ëjüs  mâtrï  süppâlpârïër.  PL 
(Mil.  Il,  1,  28).  Quüm  pâtër,  üxôrem  üt  dücât,  ôrâre 
ôccïpït.  Ter.  (Ilee.  I,  2,  41).  Voy.  Incipio.  ||  Aupass. 
avec  un  inf.  pa\ss.  Fâbülâ...  ôccëpta  ëst  âgï.  Ter. 
(Eun.  prol.  22).  Voy.  Cœptus. 

Ôccïpïtïüm,  ïï,  n.  Comme  le  suiv.  In  ôccïpïtïô  quo¬ 
que  hâbët  ôcülôs,  pëssümâ.  PL  (Aul.  I,  1,  25). 

Ôccïpüt ,  ïtïs ,  n.  Le  derrière  de  la  tête.  Occïpït! 
càlvo  ës.  Aus.  (Epig.  12,  8).  Quôs  vïvërë  fâs  ëst  Ôc- 
cïpïtï  câëcô.  Pers.  (1,  61). 

ôccïsïô,  ônïs,  f.  Meurtre ,  massacre.  Voy.  Cædes. 

ôccïsôr,  ôrïs,  m.  Meurtrier.  Ürbïcâpe,  ôccïsôr  rë- 
güm.  PL  (Mil.  IV,  2,  64)  Occïsôr  môrtïs,  düx  vïtæ, 
plânta  sâlütïs.  Ennod.  (Epig.  7,  1). 

Ôccïsüs,  â,  üm,  part.  p.  do  Occïdo.  f  Coupé.  Non 
fâcïët  vïvüm  râdïx  ôccïsa  câcümën.  Alcim.  (II,  106). 
||  Tué.  Ilïnc  âlïï  spôlïa  ôccïsïs  dïrëptâ  Lâtïnïs.  V.  Àn 
tü  rërïs  ëum  ôccïsa  ïnsânïssë  pârëntë  ?  II.  SYN.  Cæ- 
süs,  përëmptüs,  nëcâtüs,  ïntërfëctüs,  mâctâtïrs,  trü- 
cïdâtüs,  lëtâtüs,  cônfôssüs,  ôblrüncâtüs,  ëxânïmïs, 
jâcëns.  PPH.  Lëtô,  môrtï,  nëcï  dâtüs.  Crüdëlï  fünërë 
ou  môrtë  përëmptüs,  ërëptüs.||  Au  fig.  Perdu,  ruiné, 
désespéré.  Ôccïsa  ëst  hæc  rës.  PL  (Capt.  III,  4,  6). 
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f  ôcclâmïtô,  âs,  Tiré,  et  Occlâmô,  as,  ârë,  n.  Criail¬ 
ler.  Dôrmïô,  ne  ôcclâmïtës.  PL  [Cure.  I,  3,  27). 

ôeclüdô,  ïs,  usT,  üsüm,  Qdërë.  Fermer,  et  au  fig. 
Cônsïlïum  nifid  rectum  est  de  ôcclüdfmdïs  ædïbüs. 
Ter  (Biin.  IV,  7,  13).  Ôcclüdünt  linguam,  ët  con¬ 
stringunt  mâirüs.  PL  (Mil.  III,  1,  11).  Voy.  Claudo. 

-f-  Occiûsti,  sync.  pour  Occlusisti.  OcclüstI  lin¬ 
guam.  PL  ( Trin .  ï,  2,  150). 

ôcclüsüs,  â,  üm.  Fermé.  Omnibus  ôcdüsïs  intûs 
adülter  ërât.  O.  Quïn  ëx  ôcclüso  âtque  obsignato  âr- 
mârïô.  PL  ( Epid .  Il,  3,  3).  ||  *j*  Comp.  et  superl.  ôc- 
clüsïôrëmque  habëânt  stultiloquentiam.  PI.  (Trin.  I, 
2,  185).  Mule  prôxümum  illüd  ôstïum  ôeclüsïssü- 
müm.  Id.  (Cure.  I,  1,  le). 

ôccô,  âs,  are.  Herser.  Quüm  sëgëtës  ôccât,  tïbï 
m5x  frümëntâ  dâtürâs.  H.  Tïbi  aras,  tïbi  ôccâs.  PL 
(Mere.  1,  1,  71).  Ôcca  :  en  sëgës  altéra  In  bërba  ëst. 
Pers.  (6,  26).  PPM.  Glëbâs  frângô,  cômmïnüô,  ra¬ 
stris  frângô.  (J  Primitivt.  Briser.  LâcliesTs  trahît, 
Àtrôpôs  ôccât.  Vct.  Poct.  (apud  Mythogr.  ed.  Maio, 
III,  p.  87.  Oceare  al)  Occædo  :  quod  etymon  dant 
Varr.  Ii.  R.  1 ,  32  ;  Vendus  apud  F  est.  Alii  aliud 
volunt.  Vid.  Occæcalio). 

Ôecœpi.  Voy.  Occipio. 

Ôccühô,  âs,  üï,  ârë,  n.  Être  couché  contre.  Nùnc 
præsêplbus  ôccübâns  âmâtîs.  Sid.  (9,  135).  ||  Ordint. 
Tomber  ;  mourir.  Æthërïâ ,  nëque  adhüc  crüdëlïbus 
ôccübât  ümbrïs.  V.  Sëd  lüin  pëdër  ôecübât  ârvîs. 
St.  SYN.  Occümbô,  câdô.  Voy.  Cado,  Pereo. 
Ôccûbüï,  parf.  mixte  do  Occubo  et  Occumbo, 
f  Ôccücürrî,  ancien  parf.  de  Occurro.  (Pl  Merc. 
I,  2,  88.  Cf.  Gcll.  7,  9.) 

ôeeülô,  Is,  üluï,  ültüm,  ülëre.  Cacher.  Spàrgë 
fimô  pingui,  ët  mültâ  mëmôr  ôccülë  lërrâ.  V.  Nÿm- 
phæ  Nÿsëïdës  ântrls  Ôccüluërë  suis.  O.  Cülpâmquë 
pârëntûm  Ôccülüït.  St.  Voy.  Occulto. 

■f*  Ôccültâssls,  arch.  pour  Occultaveris.  (PL  Trin. 
111,2,1.) 

Occültâlüs,  â,  üm.  Caché.  üccüitâta  jiigo  prætën- 
tàquë  rüpë  lâtëbünt.  Avien.  (Arat.  1068).  []Au  fig. 
Non  ôccültâtô  nômïnë,  mïssâ  dôcët.  O. 

Ôccültë,  adv.  Secrètement.  Nëc  pudët  ôccüitë  nû- 
dâs  spëctârë  pëlæs-trâs.  St.  Lüdë,  sëd  occulté.  O. 
înfïclt,  ôccültë  niëdïcâns.  V.  Fërrëüs  ôccültë  dëcrë- 
scît  vômer  In  ârvîs.  Lr.  (1,  315).  SYN.  Fürtïm,  clam, 
lâtëntër. 

7  Ôccültô,  adv.  Comme  le  précéd.  Cürrë  cûrsim 
âd  Numisium  ôccültô.  Afran.  (apud  Char.  186). 

Occültô,  âs,  âvï,  âtüm,  ârë.  Cacher.  Nünc  vïrï- 
dës  etïain  occultant  spïnëtâ  lâcërlôs.  V.  Râptôs  sâxo 
ôccültâbât  ôpâcô.  Id.  SYN.  Occülô,  âbdô,  âbscôndô, 
etc.  Voy.  Abdo.  ||  Au  fig.  Nëc  mïhï  sëcrëtïs  cül- 
pam  ôccüllâre  süb  ântrls  Cürâ.  St.  SYN.  Cëlô,  dïs- 
sïmülô,  etc. 

Occültüs,  5,  üm,  part.  p.  de  Occulo,  jmis  comme 
adj.  Caché.  Ôccültüin  vlsüs  dêcürrerë  pïscïs  âd  hâ- 
müin.  O.  ôccültâs  ëgïssë  vïàs  sübtër  mârë.  V.  Voy , 
Abditus,  Latens.  ||  Au  fig.  Secret.  Dôlôrë  Cëcrôpïs 
ôccültô  môrdëtür.  O.  Crëscït  ôccültô  vëlüt  ârbôr 
ævô  Fâmâ  Mârcêlll.  //.  Voy.  Arcanus,  y  In  ôccültô. 
Dans  l'obscurité,  dans  l'ombre.  Ût.  sÆpe  sümma  In¬ 
génia  In  ôccültô  latent  !  PL  (  Capt.  I,  2,  62).  Non 
ïn  ôccültô  tïbi  ëst  Përdëndâ  vïrtüs.  Sen.  (Med.  976). 
SYN.  Occültë.  |]  Êx  ôccültô,  pris  adv.  Üt  ïllôs  prôcül 
hïnc  ëx  ôccültô  cædërës.  Ter.  (Eun.  IV,  7,  17).||ôc- 
cültâ,  n.  pl.  Secrets.  (Juv.  3,  50.)  ||  -f  Compar,  et 
sup.  Sævïdr  ët  tântô,  quânto  ëst  ôccûllïôr  hôstïs. 
Victor  (ad  Salm.  17).  Vïrtüs  vïvâ  Pâtrïs  mündi  ôc- 
cültlssïmâ  præsëns  împlët.  Victor  (Gen.  I,  333). 

Occümbô,  ïs,  übüî,  übïtüm,  ürribërë,  n.  Tomber, 
périr .  Tÿdïdê,  mëne  Ilïàcîs  ôccümbërë  câmpïs?  V. 


Occümbës  pârïtër.  Id.  O.  SYN.  ôccübô,  câdô ,  stër- 
nôr,  etc.  Voy.  Pereo.  ||  —  môrtl,  nëcï,  et  qqf.  môr- 
tëm,  etc.  Périr.  Seü  cërtæ  ôccümbërë  môrtl.  Virg. 
(Æ.  II,  62.  Et  Enn.  ap.  Sera,  ad  h.  I.).  Ôccübüî^së 
nëcï  mîràbërë.  O.  Lïcüït  pügnânti  ôccümbërë  lëtüin. 
Sil.  (XII,  380). 

7  OccüpâssTs,  II,  arch.  pour  Occupaveris,  etc.  (Pl. 
As.  IV,  2,  9  ;  Most.  V,  1,  38.) 

ÔccüpâtïÔ,  ônïs,  f.  Occupation.  Laüdûndâm  reôr 
ôccüpâtïônëm.  Sid.  (23,  381).  SYN.  Nëgôtïüm,  cürâ, 
lâbôr,  münüs,  ôpërâ  (f.),  ôpüs. 

Occüpâtüs,  â,  üm.  Occupé,  pris.  .lacet  ûccüpàtô 
gâlbïnâlüs  In  lëctô.  M.  (III,  82).  Piëne  ôccüpâtâm  së- 
dïtïônlbüs  (urbem).  //.  Tândem,  ôccüpâtâ  rüpë,  etc. 
Sen.  (Ag.  513).  ||  Occupé  (d’un  travail).  Trëjudë  côn- 
cürsâns,  ôccüpâtâ  ïn  ôtïô.  Ph.  llôc  lântüm  lëgë,  nam¬ 
que  ët  ôccüpâlüs.  M.  (XI,  107).  PUR.  Tôtüs  ïn  îllïs 
(nugis).  //.  Voy.  Attentus,  Intentus,  Vaco. 

ôccüpô,  âs,  ârë.  S’emparer  de,  saisir,  prendre, 
se  rendre  maître  de;  occuper,  tenir.  Ôccüpët  Ænëâs 
âdïtüm,  cüstôdë  sëpüllô.  V.  Tôlüm  qui  vîrïbüs  ôc¬ 
cüpët  ôrbëm.  Fèssôs  sopôr  ôiicüpât  ârtüs.  Id.  Oc¬ 
cupât  banc  fërrô  rüstïcüs,  atque  secât.  31.  (III,  23). 
Êt  mâlâ  dësërtôs  ôccüpât  liërbâ  dëôs.  Pp.  (II,  6,  36). 
Ôccüpât  âmplêxü.  O.  Cæmëntls  llcët  occupés  Tyrrhe¬ 
num  ômnë  tüïs.  II.  Fôrtïtër  ôccüpâ  Pôrlüm.  Id.  Mûrs 
côntïnüo  Ipsam  ôccüpât.  Ter.  (And.  I,  5,  62).  Modo 
në  cômniünïâ  sôlüs  Occüpët.  O.  Hïc  Incredibilis  îë- 
rüm  fâma  ôccüpât  aürës.  V.  SYN.  ïnvâdô,  côrrïpïô, 
âggrëdlôr,  câpïô,  üsürpô,  tënëô,  prëhëndô,  qqf.  ïm- 
plëô,  fërïÔ . 1 1  Au  fig.  Occuper,  tenir  occupé.  Pôpülüs... 
in  fünâmbülo  3nïmum  ôccüpârât.  Ter.  (  liée.  prol. 
1,  3).  Në  quôd  te  âd  âllüd  ôccüpës  nëgôtïüm.  PL 
(Ps.  1,5,  135).  SYTN.  Dïstlnôô.  Voy.  Occupatus.  || 
Faire  le  premier,  prévenir,  prendre  les  devants,  qqf. 
avec  l’inf.  Ôccüpâ,  màtër,  prëcës.  Sen.  ( Phœn .  316). 
Scëlüs  ôccüpândum  ëst.  id.  (Ag.  193).  Vültëiüm  mânë 
Phïllppüs  Ôccüpât.  //.  (Adde  SL.  Th.  VU,  538).  Sëd 
ôccüpâbo  adiré.  PL  (Most.  IM,  1,  39.  ld.  Stich.  1,2, 
32.  Græce  est  fddvuv.  Cf.  Aon.  3,  328).  SYN.  Præ- 
vërtô,  pnësümô,  ântëcâpïô.  |j  Prendre  le  premier  la 
parole.  Nünquïd  vis?  ôccüpô.  //. 

ÔccürrÔ,  ïs,  I,  süm,  rërë,  n.  Se  trouver  sur  le  che¬ 
min  de  qqn,  s’offrir  à  qqn,  se  présenter  devant, 
être  rencontré.  Ôbvïam  ôrnàtæ  ôccürrëbànt.  Pl. 

( Epid .  II,  2,  30).  SI  cürlâtüs  ïnæquâlï  tônsôrë  ca¬ 
pillos  ÔccürrI,  rldës.  II.  SYN.  Ôbvërsor,  ïncldô 
(_in).  Voy.  Obvius.  ||  Courir  au  devant,  s'exposer. 
OccûiTërë  tëlïs.  O.  PPM.  Më  ôppônô,  ôbjïcïô,  ôffërô. 
|J  Être  situé  en  face.  Quà  plûrïmüs  ârcë  Cïthâirôa 
Occürrït  ccëlô.  St.  SYN.  Ôbjâcëû.  ||  Accourir  à  temps. 
Ültro  ôccürrâmüsâd  ündâm.  V.  Nünc,  düm  scribilitae 
æstüânt,  ôccünâtë.  Pl.  (Pœn.  prol.  33.  Adde  Lucr. 
III,  909).  Voy.  Accurro.  ||  Résister.  Voy.  Resisto.  || 
Interrompre.  Türn  cèlera  rümpït,  Ôccürritquë  \  ënüs: 
Tü  nünc  mïhï  caüsâ  vïârüm.  V.  Fl.  [|  Au  fig.  S’op¬ 
poser.  Në  quâ  scïrë  dôlôs.  mëdïüsve  ôccürrërë  pôsslt. 
V.  ||  Prévenir.  Vënïënti  ôccürrïtë  môrbô.  Pers.  (3, 
63.  Id.  1,  62).  SYN.  Prævërtô.  ||  Se  présenter  à  l’es¬ 
prit.  Tüâ  trïstïs  ïmâgô  Sæpïüs  ôccürrëns.  V.  Ôccûr- 
rünt  ânïmô  përëündï  nulle  fïgüræ.  O.  SYN.  ôbvër- 
sôr_,  ôbjïcïôr,  süccürrô,  sübëô,  àdstim. 

Occürsâtôr,  ôrïs,  m.  Importun,  fâcheux.  Non  ôc- 
cürsâtôr,  non  gârrülüs.  Aus.  (Idxjl.  2,  25). 

Occürsô,  âs ,  ârë,  fréq.  de  Occurro.  Même  sens 
occùrsâre  câprp,  côrnü  fërït  ïllë,  câvëtô.  V.  Tôtum 
ôccûrsânlls  pôpüll  {irævërtïtur  âgmen.  Aus.  ( Epist . 
23,  130).  Quïd  tu  liûc  ôccürsâs  ?  PL  (Truc.  H,  2, 
27).  ||  f  Act.  ïtâ  me  ôccürsant  müluë.  Pl.  (Mil.  IV, 
2,  56). 

Ôccûrsüs,  üs,  m.  Rencontre.  Stqiitls  ôccürsü  frâ- 
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:ta  âc  dîsjëeta  füîssët  (rota).  O.  Ürslquë  lëæquë  Ôc- 
riirsü  fëcërô  mëtüm.  Ici.  ôccürsüs  dômïnæ  pâvët.  St. 

Ôcëânüs,  ï,  m.  ('Qxexvd;).  L’Océan,  époux  do  Té- 
'.hys,  fils  de  Cælus  et  de  Vcsta,  dieu  de  la  mer.  ôcëâ- 
lûmquë  pàtréni  rërüm.  V.  Non  gënïtôr  nympharum 
îblüït  Ôcëanüs.  Cat.  (88,  G).  Quels  paler  Àlcînüs 
ücëanüsque  atâvüs.  aus.  ( Epit .  lier.  22,  2).  SYN. 
rëthÿôs  cônjüx,  maritus.  |]  L’Océan  Atlantique.  Præ- 
’ïpitem  ôcëânï  rübrô  la  vît  æquôrë  cürrüm  (sol).  V. 
Ôbstrëpït  ôcëanüs  Brïtânnïs.  II.  Cingitur  (  Africa  ) 
Ücëânô,  Lïbÿcô  mare,  Üümïnë  Nîlô.  Yarr.  Atac.  (ap. 
Charis.  lil).||£n  gén.  La  mer.  Ôcëânum  Inlërëà 
sürgêns  Aürôrâ  reliquit.  V.  Quâ  soi  ütrümquë  rë- 
cürrêns  Âdspïcït  ôcëânum.  Id.  Voy.  Mare. 

Ôcëânllïs,  ïdïs.  f.  ( ’û/savcrt?  ).  Fille  de  l’Océan. 
ücëënllïdës  âmbæ.  Y.  Yoy.  Nereides. 

Ôcêllüs  ,  I,  m.  diminut.de  Oculus.  OEil  (  ordint . 
a vec  éloge).  Mëæ  püëllaë  Fiëndô  tûrgîdüll  rübënt 
ocëllî.  Cat.  (3,  17).  Përquë  süôs  aüdüx  jürâbît  ôcël- 
lôs.  Tib.  (lll,  7,  13).  Cÿnthïâ  prima  suis  miser  üm 
më  cëpït  ôcëllis.  Pp.  (1,  1,  1).  Yoy.  Oculus.  |]  Qqf.  en 
gén.  OEil.  Quândôcümqüe  ïgïtür  nôstrôs  nôx  claüdët 
ôcëllôs.  Pp.  (Il,  13,  17).  Tü  quôquë,  quæ  nôstrôs  ra¬ 
puisti  nûpër  ôcëllôs.  O.  ||  Yeux  dans  le  plumage  des 
oiseaux.  Àlbëntës  âlïïs  pënnæ  sôlidântür  ocëllïs. 
Dracont.  (1,  247).  [|  Chose  charmante,  la  plus 
belle  partie.  Pæmnsülârüm,  Sïrmïo,  ïnsülârümquë 
Ocelle.  Cat.  (31,  l).jj  Terme  de  tendresse.  Mëüs  ôcël- 
lüs,  etc.  PL  ( Pœn .  I,  2,  133). 

Ôchüs,  ï,  m.  ('£2x°«)*  Fleuve  de  la  Bactriane.  || 
Nom  de  guerrier.  (Y.  Fl.  III,  148.) 

Ôcîmüm,  ï,  n.  (wxt^ov).  Basilic,  herbe  odorifé¬ 
rante.  Ët  më  rëcürâvi  ôciinôque  ët  ürlïcâ.  Cat.  (44, 
15).  Ôcïmâ  comprimite,  ët  grâvîbüs  dërisâtë  cy¬ 
lindris.  Col.  (X,  320).  Ôcïmâ  præterëâ  bülbïvë  lïnün- 
tür  àmârï.  Ser.  Sam.  (vs.  441).  ||  ôcïmüs,  f.  arch. 
ïntër  prætërïtâs  nümërâbïtür  ôcïmüs  hërbâs.  Domit. 
Mars.  (apud  Charis.  53). 

ôcïôr,  üs,  gén.  ôrïs  ;  Ôcïssïmüs,  â,  üm  (wxtwv, 
cSxtaroç,  de  wxùç  ) ,  compar.  et  superl.  sans  positif. 
Plus  rapide,  tres-rapide.  Ëmïcât  ët  vëntïs  ët  fülmï- 
nïs  ôcïôr  Tdïs.  V.  Fügït  ôcïôr  aura.  O.  ôcïôr  eürô. 
R.  Ôcïssümüs  sum  ômnïüm  qui  vïvünt.  Pi.  (Cas.  lll, 
5,  52).  Voy.  Celer 

Ôcïüs,  n.  pris  adv.  Plus  rapidement,  phis  vite. 
Ôcïüs  âdvërtûnt  prôrâs.  V.  ôcïüs  ômnës  Sürgïmüs. 
O.  SYN.  Cïtïüs,  levïüs,  vëlôcïüs.  |J  Sërïüs  ôcïüs.  Tôt 
ot*  lard.  Yërsâtür  ürnâ  sërïüs  ôcïüs  Sors  ëxïtürâ.  II. 
| !  Ôcïssïmë,  superl.  Très  vite.  Ët  lu  id,  quôd  cüpïs, 
Quam  ôcïssüme  üt  dës.  Ter.  ( Ileaut .  IV,  8,  28.  Et 
Pi.  fragm.  apud  F  est.). 

Ôcnüs,  ï,  m.  (oxvoç).  Ocnus,  fils  du  Tibre  et  de 
Manto,  fondateur  de  Mantoue.  ïlle  ëtïâm  pâtrïïs  âg- 
mën  cïet  ôcnüs  âb  ôrïs.  V.  (Adde  Sil.  VIII,  599).  || 
2.  Personnage  allégorique,  pris  pour  type  de  la  pa¬ 
resse,  que  les  Comiques  grecs  représentent  comme 
condamhé  dans  les  enfers  a  tordre  sans  cesse  une 
corde  qu’un  dne  ronge  à  mesure  qu’il  la  fait.  Dï- 
gnïôr  ôblïquô  fünëm  qui  tôrquëât  ôcnô.  Pp.  (IV,  3, 
21.  Cf.  Plin.  35,  40,  12  ;  Pausan.  10,  29). 

ôcrëâ  (et  peut-être  Ôcrëâ) ,  æ,  /'.  Jambières,  pièce 
d’armure,  qui  protégeait  les  jambes  jusqu’aux  ge¬ 
noux.  Tüm  iævës  ôcrëâs  êlëctro  aürôquë  rëcôctô.  V. 
Aiit  lævës  ôcrëâs  lëntô  dücünt  ârgëntô.  Id.  (Sic  et 
Juv.  6,  258).  EP.  Fülgëns,  lævïs,  fülgïdâ,  hâbïlïs. 
PHK.  Crürïsquë  sïnïstrï  Dïmïdïûm  tëgmën.  J.  Âc  lâêvô 
tëgmïnâ  crûrë.  SU.  ||  Guêtres  de  chasseurs.  Âmbït 
crüra  ôcrëïs  pârïbüs.  (Moret.  121.)  Voy.  le  suw. 

ôciëâtüs,  â,  üm.  Qui  porte  des  guêtres.  In  nïvë 
j  Lücâuâ  dormis  ôcrëàtüs.  //. 

■f  Ôcrïs,  m.  (o/.piç)  Rocher  raboteux.  Sëd  qui 


sünt  qui  ascendant  Sltum  ôcrïm?  Liv.  And.  (apud 
Fest.  Et  Ici.  ibid.).|]  N'om  d'un  < guerrier .  (Sil.  X,  32.) 

Ôcrisïâ ,  æ ,  f.  Une  esclave,  mère  de  Servius  Tul¬ 
lius ?.  Pâtër  Tüllï  Vülcânüs,  Ôcrïsïa  mâtër.  O. 

Ôctàchôrüs ,  â,  üm.  Qui  a  huit  chœurs  ou  huit 
nefs.  Ôctâchôrüm  sânctôs  tëmplüm  sûrrëxït  ïn  üsüs. 
Ambros.  (apud  G  rut.  II,  p.  1166). 

Ôctagônüs,  et  à  tort  Ôctâgonüs,  â,  üm.  ( Ruisseau ) 
qui  a  huit  bras.  Octâgonüs  fôns  est  münërë  dignüs 
ëô.  Ambros.  (ap.  Grut.  II,  p.  11GG). 

Octâphôrôn.  Voy.  Octophoron. 

Ôctâvïâ,  æ ,  f.  Octavie,  sœur  d’Auguste,  épouse 
de  Cl.  Marcellus,  puis  de  Pompée  et  d'Antoine.  Mar¬ 
cellum  Ôctâvïâ  üëvït.  (Ad  Liv.  441.)  ||  2.  Fille  de 
Claude,  femme  de  Né' on,  qui  la  fit  mourir  pour 
épouser  Poppée.  ôclâviæ  fürôrë  përcülsa  àgmïnâ. 
Sen.  (Oct.  786.  Ib.  7 46). 

Ôctâvïànüs,  ï,  m.  Nom  que  prit  Octave  lorsqu'il 
eut  été  adopté  par  J.  César.  Ët  Cæsâr  dëdït  ôctâ- 
vïânüs,  côncërtântës  sümptïbüs.  Aus.  (Sept.  Sap. 
prol.  22).  Ôctâvïânô  principi  âccëptïssïinüs.  Avien. 
(Or.  mar.  279).  Voy.  Augustus. 

Ôctâvïüs,  ïï,  m.  Octave,  nom  d’une  famille  Ro¬ 
maine.  ||  Un  lieutenant  de  Pompée.  ïllÿrïcæ  cüstôs 
Ôctâvïüs  ündæ.  L.  ||  Octave,  postérieurement  nom¬ 
mé  Auguste.  Ültor  süccëssôrquô  dëhïnc  Ôctâvïüs,  ïdëm 
Cæsâr,  ët  Aügüsti  nômïnë  nôbïlïôr.  Aus.  (Cœs.  2, 
1).  Lüsïmüs,  Ôctàvï,  grâcïlî  môdülântë  câmënâ. 
(Culex,  1.  Et  Juv.  8,  242.)  Yoy.  Augustus.  |j  iVom 
d’un  poète.  Vâlgïüs,  êt  prôbët  hæc  Ôctâvïüs.  II. 

Ôctàvüs,  â,  üm.  Huitième.  Sëptïmüs  ôctâvô  prô- 
pïôr  jâm  fügërït  ânnüs.  II.  Ôctàvâm  circiter  hôrâm 
Düm  redit.  Id.  Ôctâvüm  mârmôr  âb  ûrl)ë.  M.  (IX, 
65).  ||  Ôctâvâ,  æ,  f.  ( s.-ent .  hora).  La  huitième  heure . 
Ëxsüi  âb  ôctâvâ  Mârïûs  bïbït.  J.  (1,  49).  Süffïcït  ïn 
nônâm  nitidis  ôctâvâ  pâlæstrïs.  M.  (IV,  8). 

Ôctïës,  adv.  Huit  fois.  Ünô  nâscërïs  ôctïës  ïn  ân- 
nô.  M.  (Vlll,  64).  Quinis  dïëbüs  ôctïës  lâbëntïbüs. 
Prud.  ( Cath .  7,  187).  PPH.  bis  quâtër. 

T  Ôctfïinbër.  Comme  October.  (Anthol.  II,  p.  350.) 

Octingenti,  æ,  â.  Huit  cents.  Et  püëri  ânnôs  ôdin- 
gêntôs  vïvünt.  PL  (Mil.  IV,  2,  86). 

ôctïpës,  ëdïs,  m.  f.  n.  Qui  a  huit  pieds.  Octipedis 
früstrâ  quærüntür  brâchïâ  Cancri.  O.  Octipedem  ïn 
Câncrüm  Phrïxëïo  âb  Âriëtë  pêrgëns.  aus.  (Eclog. 
de  Dieb.  3). 

Ôctô,  et  postérieurement  ôctô,  indécl.  (6/. ™).  Fïët 
ërïtquë  tüüs  nümmôrüm  millibus  ôctô.  II.  Pëdës  tëmô 
prôtëntüs  ïn  ôctô.  V.  Münërâ  quæ  grandes  ôctô  tü- 
iërë  Sÿrï.  M.  (VI,  52.  Sic  Juv.  7,  142;  Manii.  IV, 
483).  SYN.  Ôctônï,  æ,  â.  PPH.  Bis  quâttüôr. 

Ôctôbër,  l>rïs,  abl.  brï,  m.  (s.-ent.  rnensis).  Octo¬ 
bre,  huitième  mois  de  l’année  romaine.  Trltïcëo  ôc¬ 
tôbër  fœnôrë  dïtât  âgrôs.  Aus.  (Eclog.  de  Mensib.  10. 
Sic  et  Anthol.  Il,  p.  359).  ||  —  ïs,  ë,  adj.  D'octobre. 
Ët jdüs  dôrmïânt  ïn  octobres.  M.  (X,  62.  Ib.  87). 

Ôctôgênï,  æ,  â.  Quatre-vingts.  Ôetôgënâ  videbis 
Côminôdâ.  Lucil.  (ap.  Non.  4,  85). 

Ôctôgësïmüs,  â,  üm.  Quatre-vingtième.  Âtque  ôc- 
tôgësïmâ  vidit  Sôlstïtïâ.  J.  (4,  92). 

Ôctôgïntâ,  et  postérieurt.  Ôctôgïntâ,  indécl.  Qua¬ 
tre-vingts.  Quïd  ônërïs?  Ânnôs  ôctôgïntâ  êt  quât¬ 
tüôr?  PL  ( Mere .  IV,  1,  17.  Id.  Pers.  II,  4,  49).  Cën- 
tum  ôctôgïntâ  dëdït  uni  mïllïâ  lëtô.  P.  Nol.  (23, 
190).  Ôctôgintâ  senëx,  câvëtô  môrbôs.  Lindin.  (de 
Ætat.  10).  PPH.  Dëcïës  ôctônï.  Aus.  PHU.  Ôctcnôs 
dëcïcs  dücêtür  ïn  ânnôs.  Manil. 

Ôctogônüs.  Voy.  Octagonus. 

Ôctônârïüs,  ÏÏ,  m.  ( s.-ent .  versus).  Vers  iambique 
ou  trochaique  de  huit  pieds.  ïdëmquë  dîctüs  ëst  et 
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ôctônârïüs.  T.  Maur.  [Met.  708.  Cf.  Dioni.  514). 
SYN  Quâdrâtüs. 

Ôctônï,  æ,  a.  Qui  sont  au  nombre  de  huit.  îbânt 
ôetônïs  rëfërëntës  îdïbüs  ærâ.  U.  Ôctônîs  întëgër 
ânnïs.  O.  Voy.  Octo. 

Ôctôphôrôn  ou  ôctâphôrôn,  I,  n.  (  bxrûyopov  et 
bx.xcx.vo pov  ) .  Litière  portée  par  huit  hommes,  üctô- 
phôro  sânüs  pôrtâlür,  Âvïtô,  Philippus.  M.  (VI,  84. 
Adde  Ânthol.  II,  p.  464). 

ôctôtôpï,  ôrüm,  ni.  pl.  (o/.rw  ronoi ).  Huit  places 
différentes  occupées  par  certaines  étoiles.  Cuï  parti 
nômën  pdsüït....  Ôctotopôs.  Man.  (II,  968). 

Ôctüssïs  [gèn.  sans  nomin.),  ë,  m.  Somme  de  huit 
as.  Quanti  ëmptæ?  Pârvc.  Quanti  ërgo?  Ôetüssïbüs. 
Heübeû  !  //.  [Sat.  II,  3,  156.  übi  Bentl.  Cf.  F  est.  in 
v.  Peculatus.  De  declinatione  vid.  Char.  58). 

Ôcülâtüs,  a,  fini.  Qui  a  des  yeux,  ordint.  de  bons 
yeux.  Piürïs  ëst  ôcülàtüs  tëstïs  ünüs  quam  aüriti  dë- 
cëm.  PL  [Truc.  Il,  6,  8.  ld.  As.  I,  3,  50).  |j  Au  fig. 
Clair  ;  éclairé.  Id  vëndïto  ôcülâtà  dïë.  Pl.  [Ps.  I,  3, 
67.  Vid.  Fest.).  Nünc  placët  aülâ  dëcëns,  patüllsôcü- 
iâtà  fënëstrïs.  Fort.  (X,  6,  89). 

*{*  ôcülëüs,  â,  üm.  Qui  a  des  yeux.  Quôs  si  Àrgüs 
sërvët,  qui  ôcülëüs  tôtüs  füït.  Pl.  [ Aul .  III,  6,  19). 

•J*  ôcülïcrëpïdâ,  æ,  m.  Mot  forgé  par  Plaute.  [Trin. 
IV,  3,  14.)  Dont  les  yeux  sont  frappés  avec  bruit. 

f  Ôcülîssïmë,  adv.  Voy.  le  suiv. 

•f  ôcülïssïmüs,  â,  üm.  Aussi  cher  que  les  yeux. 
Salve,  ôcüllssüme  hômô.  Pl.  [Cure.  1,  2,  28.  Hoc 
nonnullos  pro  adverbio  habuisse  videmus  apud  Char. 
170).  Ôcüllssümum  ostium  amîcæ.  Id.  (ap.  Fest.). 

f  Ôcüiïtüs,  adv.  Aussi  tendrement  que  les  yeux. 
Qui  amant  ancillam....  ôcüiïtüs.  Pl.  [fr.  aoud  Non. 
2,  608). 

■V  ôcülôr,  ârïs,  pass.  Recevoir  la  vue.  Vültüsquë 
sëpültï  Nôctürnôs  përpëssâ  dïës  Ôcülâtür  ïmâgô. 
Drac.  (I,  645). 

Ôcülüs,  I,  m.,  et  ordint.  ôeüll,  ôrüm,  pl.  Œil, 
yeux,  vue.  Quôsque  legât  vërsûs  ôcülô  prôpërântë 
vïâtôr.  O.  Ardentes  ôcülôs  Intorsit  lümïnë  glaücô.  F. 
Quüm  spëctânt  ôcülï  Pesos,  lædüntür  ëtïpsï.  O.  Quâm 
quæ  sünt  ôcülis  sübjëctâ  fïdëlïbüs.  //.  SYN.  Lümïnâ, 
visüs,  acïës,  qqf.  ôcëllï,  ôrbës,  âdspëctüs,  ôbtütüs. 
EP.  lîlândï,  mites,  placidi;  âcûti,  ârgütï,  sûbtïlës  ; 
cærülëî,  nïgrî;  clârï,  mïcântës,  radïântës,  ardentes, 
igniti  ;  câstï,  pudici,  vërëcündï,  môdëstï  ;  trücës,  mï- 
nàcës,  tôrvï,  fërï,  atroces,  tërrïbïlës  ;  vâgântës,  vagi, 
errantes;  vigiles,  ïnsômnës;  ârrëctî,  intëntï,  flxï,  dë- 
fîxï.  PPH.  Ôcülôrüm  ôrbës,  acïës,  lüx,  jübar.  Lü- 
mïnïs  ôrbës.  Gëmïnüm  frôntïs  sïdüs.  Voy.  Adspicio, 
Specto.  ||  In  ou  sül)  ôcülis,  Ânte  ôcülôs.  Devant  les 
yeux.  Inquë  rnëïs  ôcülis  cândïda  Dëlôs  ërât.  O.  Visa 
mïhi  ânte  ôcülôs.  F.  Voy.  Coram.  ||  Ôcülôs  ërüô,  êf- 
fôdïô,  etc.  Crever  les  yeux.  Voy.  Cæco.  ||  ôcülis  câ- 
rïôr,  ln  ôcülis  gëstô,  etc.  Se  dit  en  pari,  de  qqn  ou 
de  qq.  ch.  très-chers.  Aüt  âlïüd  si  quid  cârïüs  ëst  ôcü- 
lis.  Cat.  (82,  2.  Adde  Ter.  Ad.  IV,  5,  67).  Rëx  ërgô 
te  in  ôcülis  gëstârë.  Ter.  [Eun.  III,  1,  11).  ||  Re¬ 
gard  qui  envoie  un  maléfice.  Nëscïô  quïs  tënërôs 
ôcülüs  mïbï  fascinât  âgnôs.  F.  Ôcülïquë  vënënâ  ma¬ 
ligni.  Grat.  [Cyn.  406).  ||  —  mündi.  L'œil  du  monde, 
le  soleil.  [Ov.  Met.  IV,  228.)  ||  Terme  de  tendresse. 
Bënë  vale,  ôcülë  mi.  Pl.  [Cure.  1,3,  47).  Jâm  më 
tüum  ôcülüm  non  vôcâs.  Id  [Truc.  IV.  4,  28).  Voy. 
Ocellus.  ||  Bourgeon,  œil.  Nëc  môdüs  ïnsérëre  âtque 
ôcülôs  ïmpônërë  sïmplëx.  V.  Aüt  vïrïdês  ôcülôs  ëx- 
tërm  gëmmâ  lumôrïs.  Pallad.  [Insit.  43).  SYN.  Gëm- 
mâ,  gërinën. 

Ocymüm.  Voy.  Ocimum. 

Ocÿôr,  ôcÿüs.  Voy.  Ocior,  etc. 


Ôcÿrhôë,  ês,  f.  (’ti/.upoc).  Nymphe,  fille  de  Chiron 
et  de  Chariclo.  [Ov.  Met.  II,  638.) 

•V  Ôdâ,  x,  et  Ôdë,  ës,  f.  («<?>$),  néol.  Chant.  Ët 
mërülüs  môdülâns  sât  pülchrîs  tlnnïtâl  ôdis.  [Auct. 
Phil.  13.)  Dülcï  modulaminis  ôdâ.  [Anthol.  Il,  p.  402.) 
Pôrrïgë  dülcïsônâs  âttëntis  aürïbüsôdâs.  [Laud.  Phil. 
25,  in  Poet.  Min.  t.  VII,  p.  292  Lemaire.)  Dàvïdïcïs 
âssuêtüs  cântïhüs  ôdâs  Chôrdàrüm  rësônârë  dëcëm 
Sedul.  (I,  7). 

ôdëssôs  ou  Ôdëssüs,  î,  f.  (’O Sr^àç).  Odessa .  ville 
de  Mœsie ,  sur  le  Pont-Euxin.  îndë  Mësëmbrïâcôs 
pôrtüs,  ët  ôdëssôn,  ët  ârcës.  O. 

üdi,  ïstï,  Issë,  parf.  employé  pour  le  prés.  inus. 
Haïr.  Ôdï,  nëc  pôssüm  cüpïëns  non  ësse  quôd  ôdï. 
O.  Ôdërât  Ænëûn  prôpïôr  Sâtürnïâ  l’ürnô.  Id.  Fâs 
ôdïssë  virôs.  F.  Vïrtütem  Incolumem  ôdimüs.  H. 
Përsïcôs  ôdï,  püër,  âppârâtüs.  Id.  SYN.  Dëtëstôr, 
âvërsôr,  âbbôrrëô,  qqf.  fâstidïô ,  rëspüô,  âspërnôr, 
spërnô,  dëspïcïô,  fügïô,  rëfügïô,  âbômïnôr,  ëxsëcrôr, 
liôrrëô,  hôrrëscô,  përbôrrëscô.  PPII.  Ôdïô  ïnsëquôr, 
prôsëquôr,  përsëquôr,  ûrgëô.  Ûdïô  hâbëô,  mïhi  ëst. 
Éxërcërë  ôdïâ.  Ëxërcërë  odiis  (aliquem).  Mïhi  non 
placët,  sôrdët,  est  îngràtüm,  ïnvïsüm,  ôdïôsüm,  ïnvï- 
dïôsüm,  grave.  PHIL  Rëspüït  âtque  ôdïô  vërbâ  mô- 
nëntïs  hâbël.  O.  Voy.  Osus.  ||  Avec  l’infin.  Craindre 
de.  Ôdërünt  pëccârë  boni  virtütïs  âmôrë.  H.  ôdëris 
cürârë.  Id.  SYN.  Fügïô,  câvëô. 

7  ôdïbïlïs,  ë.  Haïssable.  [Alt.  ap.  Prise.  709.) 

Ôdïôsë,  adv.  D’une  manière  désagréable.  Æschï- 
nüs  ôdïôsë  cëssât.  Ter.  [Ad.  IV,  2,  49.  Et  Pl.  Bac. 
IV,  9,  139). 

7  Ôdïôsïcüs,  â,  üm.  Comme  Odiosus.  Ôdïôsïcïque 
ët  mültum  ïncômmôdëstïcï.  Pl.  [Capt.  I,  1,  19). 

Ôdïôsüs,  a,  üm.  Importun,  incommode,  désagréa¬ 
ble,  ennuyeux.  Nëve  aliquis  vërbïs  ôdïôsâs  âffërataü- 
rës.  O.  Ârchëtÿpïs  vctülï  nïhïl  ëst  ôdïôsïüs  Eüctï.  M. 
(VIII,  6).  Sis  lïcët  üsquë  mâlüs,  non  ôdïôsüs  ërïs.  Id. 
(Il,  1).  Sibï  môlësta,  ët  aliis  odiosissima.  Ph.  SYN. 
Môlëstüs,  ïmpôrtünüs,  incommodus,  gravis.  ||  Odieux. 
Non  më  Trôjâ  tënët,  Gràiïs  ôdïôsâ  püëllïs.  Aul.  Sab. 
(1,  13).  Ôdïôsô  côncïtâ  vëntô  Æquôrâ.  O.  SYN.  în- 
visüs,  ëxôsüs,  dëtëstândüs,  dëtëstâtüs.  Voy.  Invisus. 

Ôdïtës,  x,  m.  Nom  d’un  centaure.  Früstrâquë  lô- 
qui  tëntâvït  ôdïtës.  O.  |]  Autre.  [Ov.  Met.  V,  97.) 

Ôdïüm,  ïï,  n.  Haine.  Cônvënïünt  quïbüs  aüt  ôdïüm 
crüdëlë  tÿrânnï.  F.  Âtque  ôdïïs  vërsârë  dômôs.  Id. 
Siêpe  tâcëns  ôdïï  sëmïnâ  vültüs  hâbët.  O.  SYN.  Sï- 
mültâs,  invidia,  qqf.  ira,  fürôr,  râbïës.  EP.  Âspë- 
rüm,  âcërbüm,  immite,  ïnlquüm,  dürüm,  âtrôx,  im¬ 
placabile,  ïnêxpïâbïlë,  ïnëxôrâbïlë,  câpïtâlë,  ætërnüm, 
cæcüm,  lâtëns,  ôccültüm  ;  triste,  fünëstüm.  PPH.  Ini¬ 
micus  ,  ïnfënsüs  anïmüs.  ïnïmicâ  mens.  Âvërsâ  vô- 
lüntâs.  ïnïmîcüm  pëctüs.  ||  Importunité.  Âssïdüæ 
mültïs  ôdïüm  pëpërërë  quërëiâi.  Pp.  (II,  14,  1).  Tün- 
dëndo  âtque  ôdïô  dënïque  ëffëcït  senëx.  Ter.  [ Hec . 
1,2,  48).  Ênïcâs  jâm  me  ôdïô.  Pl.  [Rud.  IV,  3,  7). 
SYN.  Môlëstïâ.  . 

Ôdones,  üm,  m.  pl.  ["Clbovsc).  Peuple  de  Thrace. 
D’où,  Odônïs,  ïdïs,  f.  Femme  de  Thrace.  Odonis  üt 
Pângæâ  süpër.  Sil.  (IV,  776.  Adde  Luc.  I,  675.  Alii 
perperam  Edonis.  Cf.  Bentl.  ad  Hor.  Od.  III,  25,  9). 

Odôr,  ôrïs,  m.  Odeur,  en  gèn.  Côrpôra,  si  tântüm 
notas  ôdôr  âttülït  aürâs.  F.  Nôtô  nârës  contingit 
ôdôre.  Id.  Sërvâbït  ôdôrëm  Testa  dïü.  //,  SYN.  Hâ- 
lïtüs,  aürâ,  spïrâmën,  qqf.  nïdôr,  anima.  ||  Odeur 
agréable.  Quônïâm  suâvës  miscëtïs  ôdôrës.  F.  SYN. 
Nëctâr.  EP.  Suàvïs,  dülcïs,  jücündüs,  âiabrôsïüs,  fra¬ 
grans.  Voy.  Oleo.  ||  Odeur  désagréable.  Vïtïântür 
ôdôrïbüs  aûræ.  O.  SYN.  Mephitis,  fcetôr,  pütrôr  K" 
îngrâtüs,  Injûcûndüs,  gravis,  tëtër,  fôëtïdÜJ.  PHIL 
Nïdôre  ôffëndlt  nârës.  Lr.  Voy.  Fœtor.  H  Parfums 
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Pêrfûsüs  lïquïdïs  ürgët  ôdôrïbüs.  B.  Vëndëntëm  tüs 
êt  ôdôrës.  Id.  ôdôre  crlnïs  spârsüs  Âssÿrïô  vâcët.  Sen. 
(Bip.  393).  Voy.  Unguentum.  ||  f  Odorat.  Aüdïtüs, 
visüs ,  côntâctüs ,  güstüs  ôdôrquë.  Prosp.  [Epigr. 


93,  33). 

Ôdôrâtüs,  a,  üm.  Odorant.  Nëctare  ôdôrâtô  spâr- 
gït.  O.  Surgît  âdôrâtïs  sübllmïs  fümüsàbârîs.  Corn. 
Sev.  ( Ætn .  353).  Quïdquïd  ddôrâtüm  pülchrümque 
âllâbïtür,  inde  est.  Àlcim.  (I,  207).  Voy.  Odorus.  || 
En  partie.  Parfumé.  Spârsum  ôdôrâtïs  hümerüm 
càpïllïs.  H.  SYN.  Unctüs.  ||  En  niauv.  part.  Ürït 
dôrâtâm  nôctürna  in  lümïnâ  cëdrüm.  V.  Ôdôrâtï  lëô- 
nës.  L.  Voy.  Olidus. 

Ôdôrâtüs,  üs,  m.  Odorat.  SYN.  Ôlfàctüs,  nârës. 
Ôdôrïfër,  ërâ,  ërüm.  Odoriférant.  Âmbrôsïæ  süc- 
côs  ët  ôdôrïfërâm  panacëâm.  V.  |]  Qui  produit  des 
parfums.  Gënt.ïs  ôdôrïfëræ.  O. 

Ôdôrïsëquüs,  â,  üm.  Qui  suit  l’odeur.  Dirige  odô- 
rïsëquôs  âd  nota  cübllïâ  cânës.  Poet.  (apud  T.  Maur. 
Met.  369.  Vocem  agnoscit  Serv.  ad  Æ.  IV,  132). 

Ôdôrô,  as,  ârë.  Remplir  d’odeur.  Parte  âb  ütrâ- 
quë  sônânt,  ët  odorant  âëra  fümls  (tura).  O.  Ët  cœ- 
lüm  sulfure  odorat.  Avien.  ( Progn .  107).  PPIi.  Ôdô- 
rëm  spârgô,  fûndô,  mlt.tô.  Ôdôre  përfündô,  ïinplëô. 

Ôdôrôr,  ârïs,  ârï,  d.  Flairer,  sentir.  Âgëdum,  ôdô- 
râre  banc  pâllëm.  PL  ( Mcn .  1,2,  55).  Prôjëctum 
ôdôrârïs  cïbüm.  //.  (Adde  Lucr.  VI,  798.)  SYN.  ôl- 
fâcïô,  ôlfâctô,  qqf.  trâhô,  dücô.  PPH.  Ôdôrëm  haü- 
rïô,  dücô,  trâbô,  përcïpïô;  nârë  ou  nârïbüs  haûrïô, 
«te.  Ôdor  âd  nârës  vônït,  fërtür.  ôdôr  nârës  côntïn- 
gït.  ||  Au  fig.  SYN.  Sübôdôrôr,  ôlfâcïô,  përsëntlscô 
Ôdôrüs,  â,  üm.  Odorant,  qui  a  de  l’odeur.  Nâïdës 
bôc  pômls  ët  ôdôrô  Qôrë  rëplëtüm  Sâcrârünt.  O.  Ët 
ôdôræ  grâtïâ  Flôræ.  M.  (VI,  80).  Ët  Nârvïôlàtüs  ôdô¬ 
rô  Sulfure.  Cl.  Ët.  ôdôrô  vülnërë  punis  Scïndïtür.  St. 
SYN.  ôdôrâtüs,  ôdôrïfër,  frâgrâns,  redôlëns,  ôlëns. 
PPH.  Bëne  ôlëns,  suave  ôlëns,  suâvïtër  bâlâns;  ou 
Mâle  ôlëns,  grave  ôlëns,  graviter  ôlëns.  |[  Qui  a  l’o- 
iorat  fin.  Ët  ôdôrâ  cânüm  vis.  v  PPH.  Nârë  ou  nâ¬ 
rïbüs  sâgâx. 

7  Ôdôs,  ôrïs,  m.  arch.  Comme  Odor.  Sëd  quum 
îdhüc  nâso  ôdôs  ôbsecûtü’  st  mëô.  PL  (Cure.  I,  2, 

D.  Id.  Capt.  IV,  2,  35.  Quod  citat  Prise.  557). 

Ôdrÿsæ,  ârüm,  et  Ôdrÿsïî,  ôrüm,  m.  pi.  (’OSpvrcu, 

O Spùirioi).  Peuple  de  Thrace  ;  par  ext.  Thraces.  Dâ 
îâpüt  ôdrÿsïïs  :  trüncüm  mërëântür  Âcbivi.  V.  FL 
U  rëx  Ôdrÿsïüs.  O.  Ôdrÿsïüs  vâtës.  St.  Voy.  Thra- 
'es.  ||  —  üs,  â,  üm.  Vïdït  Infândâs  dômüs  Ôdrÿsïâ 
nënsâs.  Sen.  ( Thyest .  272).  Chëlÿs  Ôdrÿsïâ.  St. 

ôdÿssëâ,  æ,  f.  fOoua-c-srx).  L’Odyssée,  poème  d’IIo- 
n'ere.  Aüt  quïd  Ôdÿssëa  est,  nïsï  fëmïnâ  prôptër  âmô- 
*ëm.  o.  Përlëge  Ôdÿssëân,  ômnïâ  nôssë  vôlëns.  Aus. 
Epit.  Ber.  5,  2).  PHR.  îlïâs  ët  Prïâmi  rëgnïs  ïnïmï- 
ns  Ülÿssës  Mültïplïcï  përïtër  côndïtâ  pêllëlatënt.  M. 

Œâ,  Æ.  f.  Ville  des  Syrtes  d'Afrique.  Œâquë  Trï- 
îâcrïôs  Âfrïs  përmixtâ  côiônôs.  SU. 

Œâgrïüs,  â,  üm  (OHypiof).  D’OEagre,  d’Orphée, 
le  Thrace.  Gûrgïtë  quüm  mëdïô  pôrtâns  Œâgrïüs 
lêbrüs.  V.  (Et  Ov  Met.  Il,  219.)  Dülcïüs  Œâgrïôs 
lûlsâbât  pëctïnë  nërvôs.  SU. 

Œâgrüs,  grï,  m.  (Otxypoç)..  OEagre,  roi  de  Thrace, 
fere  d’Orphée.  Tüir.  pïüs  Œâgrï  clârô  dê  sânguïnë 
àtës.  V.  Fl.  (IV,  348).  Quâm  sënïs  Œâgrï  Câllïôpës- 
[uë_nürüs.  (Ibis,  484.) 

Œâx,  âcïs,  m  (Ch'x£).  Fils  de  Nauplius  et  frère  de  \ 
°alamède.  Hôc  ëst  ïllüd  qüôd  fôrë  Ôccülte  Œâx  præ 
lïxït.  Pacuv.  (ap.  Non.  1,  20). 


Tarente ,  colonie  de  Lacédémone.  Nâmquë  sül)  Œbâ- 
fâmëmMmê  türrïbüs  âltïs.  v.  Œbëlïæ  quïsëpârât 
ârva  Gâlæsüs.  CL  Voy.  Tarentum. 

Œbâlïdës,  æ,  f  (Oiêxit'o/^).  Né  en  OEbalie,  Hya¬ 
cinthe ;.  Lâbërïs,  Œbâlïdë,  prima  fraüdâtë  jüvëntâ.  O. 
Œbàlïdën  ïllô  præcëps  mülârët  Apôllô.  St.  Voy.  Hya¬ 
cinthus.  Iljiu  plur.  Castor  et  Pollux.  Ëffügëre  Œbâ- 
lïdæ  cursû  pôtüërë  sëquëntës.  O.  (Adde  Stat.  Th. 
V,  438). 

Œbâlïs,  ïdïs,  f.  (Oi&xliç).  De  Lacédémone.  Appli¬ 
cor  ïn  tërrâs,  Œbâlï  nÿmpbâ,  tüâs.  O.  Quels  pûrpürâ 
sæpë  Œbâlïs.  St.  |]  Sabine  ( d’une  colonie  de  Lacédé¬ 
mone).  Œbâlïdës  mâtrës  non  lève  münüs  hâbënt.  O. 
(Fast.  III,  230).  Voy.  Œbalus  2. 

Œbâlïüs,  â,  üm  (OiZxXioç).  D’ OEbalie,  de  Laconie. 
Sôlvërët  Œbâlïô  clâssëm  dé  lïttôrë  pâstôr.  St.  Si  non 
Œbëlïâ  pêllïcë  Irësâ  forêt.  O.  Voy.  Spartanus.  || 
D’ Hyacinthe.  Qui  prïüs  Œbâlïô  füërât  dë  sânguïnë 
natüs.  O.  Œbâlïüs  Üôs.  Aus.  (Idyl.  12,  de  Bistor. 
!)•  \\  De  Tarente.  Œbâlïôs  âmët  ëxpügnârë  nëpô- 
lès.  SU. 

Œbâlüs  ou  Œbâlôs,  ï,  m.  (01 6«Aos).  1.  OEbalus, 
un  des  premiers  rois  de  Laconie ;  d’où  Œbalia.  || 
2.  Roi  des  Téléboens,  allié  de  Turnus.  Œbâlë,  quëm 
gënërâssë  Tëlôn  Sëbëtbïdë  nÿmpbâ  Fërtür.  V.  ||  Au¬ 
tres..  Lÿcë  Clônôn,  Œbâlôn  Âlcê.  (Anth.  I,  p.  445.) 

Œbâsüs,  ï,  m.  Chef  des  troupes  de  Colchide.  (V. 
Fl.  y I,  245.) 

Œbreüs,  ëôs  ou  ëi,  m.  Nom  de  guerrier.  (V.  FL 

IV,  _200.) 

Œchâlïâ,  æ,  f.  (OixxX  ia).  1.  OEchalie,  ville  d' Eu- 
bée,  que  l’on  croit  être  la  même  que  Chalcis.  Elle  fut 
détruite  par  Hercule ,  parce  qu  Eurytus,  malgré  sa 
promesse,  refusa  de  lui  donner  sa  fille.  Üt  bëllo  ëgrë- 
gïâs  îdëm  dïsjëcërït  ürbës,  Trôjâmque  Œchâlïâmquë. 

V.  Victor  âb  Œcbâlïâ.  O.  (El  Sen.  //.  OEl.  162). 
Œchâlïs,  ïdïs,  f.  (Oîxodiç).  D' OEchalie.  Nôtissïmâ 

fâmâ  Œcbâlïdüm  Drÿôjië.  O. 

Œclidës,  æ,  m.  Fils  d’OEclée  (Oîx/sô;).  Amphia¬ 
raus.  Si  scëlere  (Ëclïdës  Tâlâïônïæ  Ërïpbvlës.  O.  Tünc 
pïüs  Œclidës,  üt  prima,  etc.  St. 

Œclüs,  ï,  m.  Voy.  Oiclus. 

Œdïpôdës,  æ,  m.  (OlSinâcr^).  OEdipe.  Œdïpôdës 
màtrëm,  nâtâm  düxïssë  Tbÿëstës  Cântântür.  Cl. 

(. Eutr .  I,  289).  îllâ  quië  Iêgës  râtâs  Nâtüra  ïn  ün© 
vërtït  Œdïpôdâ,  nôvôs.  Sen.  (OEd.  942.  Id.  H.  Fur. 
496).  Mërsërât  ïëtërnâ  dâmnâtüm  nôctë  püdôrëm 
Œdïpôdës.  St.  (Th.  I,  47).  Voy.  Œdipus. 

Œdïpodïônïdës,  æ,  m.  Fils  d’ OEdipe.  Œdïpôdiônï- 
dën,  vâlîsque  hôrrëndâ  cânëntïs.  St.  Frâtrës  Œdïpô- 
diônïdæ.  Aus.  (Epig.  139). 

Œdïpôdiônïüs ,  â,  üm  (OiSmoSiôvios).  D’ OEdipe. 


Œdïpôdïônïæ  quïd  sünt,  nïsï  nômïnâ,  Thëbæ?  O 
Œdïpôdïônïië  dômüs  âlïtïs.  St.  Œdïpôdïônïâs  ïnfëlïx 
fâbülâ  Tbëbâs.  L. 

Œdïpüs,  ôdïs,  et  Œdïpüs,  I,  m.  (Oîôittouç,  odo? ) . 
OEdipe,  fils  de  Laïus  et  de  Jocaste,  condamné  à  pé¬ 
rir  en  naissant,  parce  qu’un  oracle  avait  prédit 
qu’il  serait  le  meurtrier  de  son  père.  Sauvé  par  la 
pitié  d’un  esclave,  qui  l’exposa  sur  le  mont  Cithé- 
ron,  il  fut  recueilli  et  élevé  par  Polybe,  roi  de  Co¬ 
rinthe.  Devenu  grand ,  il  tua  son  père  sans  le  con¬ 
naître,  expliqua  l’énigme  du  Sphinx,  obtint  le  trône 
de  Thèbes,  et  épousa  Jocaste,  dont  il  eut  deux  fils , 
Êtéocle  et  Polynice,  et  deux  filles,  Antigone  et  Is- 
mène.  Lorsqu’il  connut  le  secret  de  ses  malheurs,  il 
se  creva  les  yeux,  et  s’exila  dans  l’Altique,  où  The- 


Œâxïs,  ïdïs,  f.  A  poil.  (Rhod.  O  ïa?t?).  De  Crète.  Ët  !  sée  le  recueillit.  Dëprëndït,  âcsë  scëlërë_  convictum 
îëmïnïscâpïëns  tëllürem  Œâxïdâ  pâlmïs.  Varr.Atac.  Œdïpüs.  Sen.  (OEd.  916).  Dâvüs  süm,  non  Œdïpüs. 
ap-  Serv.  ad  E.  1,  66).  j  Ter.  ( And.l ,  2,  23).  Lüx  të  rëfügït  :  vültüs  Œdïpô- 

(Êbâlïâ,  sê,  f.  (Oiëx).i'a).  OEbalie  ou  Laconie.  j|  (^eni  dëcët.  Sen.  (  OEd.  1003).  Pbïnëas  invites, 
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Âfër,  ët  Œdïpôdâs.  31.  (IX,  20).  ïsti  ôrâtïôni  est  Œdï- 
pô  Ôpu’  conjectore,  qui  Sphîngi  Intërprës  fuît.  PL 
( Pœn .  I,  3,  34).  Prëssêrë  vültûs  :  aûdïës  vërum, 
Œdipe.  Sen.  [Phœn.  178.  De  gemina  declinatione  cf. 
Prise.  720).  S  VN.  (Ëdïpôdës,  Lâïâdës.  EP.  Impïüs, 
ïncëstüs,  miser,  infëllx,  câicüs,  ëxsül. 

?  Œlïdës.  Voy.  Oilides. 

Œnëïs,  ïdïs,  f.  (O îv^is).  Fille  d’OEnée.  Flëmüs  câ- 
süs,  Œnëï,  lüôs.  Sen.  (II.  OEt.  383). 

Œnëïüs  et  Œnëüs,  a,  üm  (Oc veto;  et  Oïvvjïo^).  D'OE- 
née-,  de  Calydon.  Venïënti  Œnëïüs  hërôs  Impïgër,  etc. 
St.  Œnëôs  ültôrëm  sprëtâ  për  àgrôsMIsït  aprurn.  O. 
Sëmlna  al)  (Ënëâ  ductoris  stîrpë  trâhëbât  Ætôlî.  SU. 

Œneüs,  ëôs,  ël  ou  el,  m.  (Otvsû;).  OEnée,  roi  de 
Calydon,  père  de  31élcagre  et  de  Tydée.  Ayant  re¬ 
fusé  des  offrandes  à  Diane,  la  déesse  irritée  fît  ra¬ 
vager  ses  étais  par  un  énorme  sanglier,  gui  fut  tué 
par  Mèléagre.  Àn  fëlix  Œneüs  nâlô  vïctôrô  früëtür? 
O.  (Ënëâ  nûmquô  fërünt.  Id.  Mâvôrtïâ  mûnërâ  mâ- 
gnl  Œnëôs.  St.  Quantum  ünë  vëcôrs  Œnëï  pârtu  ëdï- 
lâ.  Cic.  ( Tusc .  2,  8,  ex  Æschylo).  [|  -j-Œnëüm,  acc. 
Œncum  âlïquïs  cëlte  in  cônspêctüm.  Alt.  (apud  Non. 
2,  122). 

Œnëüs,  â,  üm.  Voy.  Œneius. 

Œnldës,  æ,  m.  (OïvsîSnç).  Fils  d'OEnée,  31èléagre. 
Àt  mânüs  Œnldæ  variât.  O.  Tâlïbüs  Œnldës  ürgët. 
V.  Fl.  (III,  690).  Voy.  Meleager.  |]  Tydée.  Impulsa 
për  àgmïnâ  priëcëps  Èvôlât  Œnldës.  St.  Voy.  Tydeus, 
jj  Petit-fils  d' OEnée ,  Diomède.  Œnldën  sübïtæ  con¬ 
cinuistis  âvës.  (Ad  Liv.  110.) 

Œnômâüs,  I,  m.  (0'uéy.xoç).  OEnomaüs,  fils  de 
3Iars  et  roi  d’Élide,  craignant  d’être  tué  par  son 
gendre,  suivant  la  prédiction  de  l’oracle,  ne  donna 
pas  d’époux  à  sa  fille  Ilippodamie.  Il  obligeait  les 
prétendants  à  lui  disputer  le  prix  de  la  course  en 
char,  et  faisait  périr  les  vaincus.  Pélops  gagna  Myr¬ 
tile,  cocher  du  roi,  qui  fit  verser  le  char,  et  causa 
la  mort  de  son  maître.  Pélops  épousa  Ilippodamie. 
Prodidit  Œndmëï  dëcëptüs  Mÿrtïlüs  âxëm.  Cl.  ïllic 
Mâvürtïüs  âxïs  Œnômaï.  St.  PUR.  Nëc  Græcïâ  mœ- 
rëns  Tôt  lâcërôs  ârtüs  Pïsæâ  llëvït  in  aülâ.  L.  Voy. 
Myrtilus,  Hippodamia. 

Œnônë,  ës,  f.  (Oîvwv>j).  OEnone,  nymphe  de  Phry¬ 
gie,  aimée  de  Pétris.  Pëgâsïs  Œnônë,  Phrygiis  cëlë- 
bërrïmâ  silvis.  ü.Quü  vërtïcë  Nais  Lüsërït  Œnônë.  L. 

Œnôphôrüm,  I,  n.  (ouofàpov).  Vase  pour  conserver 
ou  transporter  du  vin.  Œnôphôrüm  sïlïëns,  plënâ 
quôd  tëndïtür  ürnâ.  J.  (0,  426).  Rëddïdït  ôënôpliôrî 
pôndërâ  plënâ  süï.  31.  (VI,  89).  Lâsanüm  pôrtântës 
œnôphôrûmquë.  II. 

Œnôpiâ,  æ,  f.  (Oivonix).  Ancien  nom  de  Vile  d’Ê- 
gtne.  (Ënôpïâm  vëtërës  âppëllâvërë.  O.  Voy.  Ægina. 

Œnôpïôn,  ônïs,  m.  Roi  de  Chio,  père  de  31èrope. 
Aüdâx  ût  fâcïnüs  dônüm  forêt  Œnôpïônï.  Avien. 
(Arat.  1183.  Et  German.  641)'. 

Œnopïüs,  â,  üm  (Oîvo7rio;).  D’Êgine.  Clâssïs  ab 
(Ënôpïis  ëtïâmnünc  Lÿctïa  mûris.  O. 

f-  Œnôpôiïüm,  il,  n.  (oîvottùUiov).  Cabaret.  Vïnum 
êx  ôënôpôlïô.  PL  (As.  I,  3,  48). 

Œnôtrïâ,  æ,  f.  (OîvwT/sca).  OEnotrie,  ancien  nom 
de  l'Italie.  Pôst  hûs  Œnôtrïa  lëntls  VItïbüs  Intôr- 
quëns  hëdërâs.  CL  Œnôtrïâ  pâllëns.  Sid.  (3,  434). 

Œnôtriüs  et  Œnôtrüs,  â,  üm  (Olv^rpàq).  D’OE- 
mlrie.  Hinc  ÏLülæ  gëntës  ômnïsque  Œnôtrïâ  tëllûs. 
V.  Pâtïtünjuë  fërôx  Œnôtrïâ  jürâ  Cârthâgô.  S  il.  Œnô- 
irï  côlüërë  vïri.  V.  (Æ.  I,  332).  (Ênôtris  ætërnüm 
aümën  In  ôris  Côncëlëbrôr.  S  il. 

(Ëuüs,  I,  m.  Rivière  de  Rhétie,  auj.  l’Inn.  ïngrë- 
dïêns,  râpïdô  quâ  gûrgïtë  vôlvïtür  Œnüs.  Fort.  (V. 
S.  3Iart.  IV,  646  Alii  scrib.  Ænus). 

'?  Œstrüno,  I,  n.  (Cf-  F  est.)  Comme  le  suiv. 


Œstrüs,  I ,m.  (olffrpoç).  Taon,  espèce  de  mouch 
dont  la  piqûre  rend  les  bestiaux  furieux.  Voy.  Asi 
lus.  |!  Au  fig.  Délire,  fureur  poétique,  enthousiasme 
Üt  ffmâtïeüs  œstrô  Përcûssüs,  Bëllôna,  tüô.  J.  (4 
123).  Tëinpüs  ërlt  quüm  Pïërïô  tüâ  fôrtïôr  ôêstrô  Fâ 
ctâ  cânâm.  St.  Dôctô  pëctôrâ  côncïtûtüs  cëstrô.  Id 
Âônïô  jâm  nünc  inïhï  pëctüs  âb  cëstrô  Æstüât.  Nem 
(Cyn.  3).  S  VN.  Fürôr,  dëllrïâ  (pL).  EP.  Âônïüs,  Phœ 
bëüs,  Àpôllïncüs,  dïvlnüs,  sâcër.  PPH.  Pîërïüs  câlôr 
fürôr.  PUR.  Àn  süpërô  më  mîssüs  Apolline  cômple 
SpIrïtüsV  St.  Voy.  Atllor.  • 

Œstrÿmnïdës ,  üm ,  f.  pi.  Ile  près  de  la  côte  de 
Celtibèricns ,  autrement  nommées  Cassiterides  ;  CËstrÿ 
mnïs,  ïs,  f.  Promontoire  voisin  de  ces  iles  ;  Œstrÿ 
mnïcüs  (sinus).  Golfe  dans  lequel  elles  se  trouvent 
(Avien.  Or.  3Iar.  90  sq.) 

Œsÿpüm,  I,  n.  (ofauTto;).  Suint  ou  graisse  de  l 
lame  ;  lame  grasse.  Ét  tlüëre  In  tëpïelôs  cësÿpa  laps 
sinus.  O.  Œsypâ  quîd  rëdôlënt?  là. 

(Êtâ,  iê,  et  (Êtë,  ës,  f.  et  qqf.  m.  (Olm  et  Olmç 
OEta,  montagne  entre  la  Thessalie  et  la  3Iacèdoint 
sur  laquelle  Hercule  se  brûla.  Ân  tüüs  In  mëdïâ  côr 
jüx  lâcërâbïtür  Œtâ‘?  O.  Àrbôrïbûs  cæsls,  quâs  ârdü 
gëssërât  Œtë.  Id.  Tïbï  dësërït  llëspërüs  Œtâm.  f 
Üt  prëssït  Œtën,  âc  süîs  ôcülîs  rôgüm  Lüstrâvi 
ômnërn.  Sen.  (IJ.  OEt.  1646).  Et  piger  aürâtô  dë 
scëndït  Vëspër  âb  (Ëtâ.  (Culex,  202.  De  genere  du 
bitatur  apud  Ov.  3Iet.  IX,  163,  et  204;  Sen.  h 
Fur.  133.) 

ŒUëüs,  â,  üm  (Otratoç).  De  l’OEta.  Sënsït  à! 
(Ëtæïs  gaüdïâ  prima  jugis.  Pp.  (1,  13,  24).  Lÿmphâ 
(jue  in  (Ëtæïs  Mâlïâ  Thërmôpÿlïs.  Cat.  (68,  34).  Sën 
sit,  ët  ŒLæâs  mëmbrïs  âccëdërë  vëstës.  St. 

Ôfëllâ,  æ,  f.  dimin.  de  Olfa.  Petite  tranche  d 
viande.  Pârvâ  tïbï  cûrvâ  crâtïcülâ  südët  ôfëllâ.  31 
(XIV,  221).  Éxïgüæ  früstïs  hnbütüs  ôfëllæ.  J.  (11 
144).  Àrâs  ôfëllïs  ôbsëcrâtë  bübülïs.  Prud.  (Péri 
10,  383).  ||  Am  fig.  Toute  espèce  d’agglomération 
Mânâbït  lâctëns  câprïfïcï  sûccüs  ôfëllâm.  Ser.  Sam 
(vs.  840,  scii,  lac  siccatum). 

ôfëllüs,  I,  m.  Nom  d'homme.  Püër  hünc  ëgô  par 
vüs  Ôfëllüm.  II. 

Of fâ,  æ ,  f.  3Iasse  de  choses  pétries ,  boucon  pou: 
les  animaux,  ordint.  Fragments  de  viande.  Mëll 
sapôrâtam  ët  mëdïcàtïs  frügïbüs  ôffâm  Objïcït.  V 
Âd  dëvôrândâs  cârnïs  ôffâs  môrtüæ.  Prud.  ( Péri 
10,  808.  Adde  PL  Mil.  III,  l,  163).  Pâtrës  ërï 
pïünt  nâtïs  plôràntïbüs  ôffâm.  Enn.  (a[>ud  P  lin.  18 
19,  2.  Qui  verba  Ennii  refert,  sed  versu  soluto) 
SYN.  Ôfëllâ,  ûffülâ,  früstüm.  ||  Am  fig.  Tumeur 
Ët  nigram  In  fâcïë  tümïdïs  lïvôrïbüs  ôffâm.  J.  (16 
11).  [[  Lambeau,  morceau.  Quântâs  rôbüstî  cârrninï: 
ôffâs  Ingërïs?  Pers.  (3,  3). 

Ôffâtïm,  adv.  Par  morceaux.  Jam  hërde  ego  hîi 
ôffâtïm  të  cônfïciâm.  PL  (Truc.  II.  7,  32.  Ib.  65). 

-j-Ôffëctüs,  â,  üm,  part.  p.  de  Ollicio.  Empêché 
Quôvë  môdô  sôlëànt  ôffëctô  lümïne  ôbïrë.  Lr.  (V, 
774.  Id.  IV,  763). 

-j-Ôffëctüs,  üs,  m.  Chose  nuisible;  maléfice.  Âc  su 
ôffëctüs,  ôcülïquë  vënënâ  mâlïgnl.  Grat.  (Cyn.  406). 

-j-  Ôffëndïcülüm,  I,  n.  Comme  Offensaculum.  Tân- 
quam  ôffëndïcülî  caüsâm  côgnôscërët  üllrô.  P.  Nol. 
(27,  96). 

7  ôffcndô,  ïnïs,  f.  Comme  Otl'cnsio.  Quôquë  nûne 
ôffëndô  sæpë  nôstrâ  sit  mâlâ  prôcül.  Afran.  (ap. 
Non.  2,  602). 

Offëndô,  ïs,  I,  süm,  dërë,  n.  Heurter  contre,  frap¬ 
per.  Câpüt  üt  ôffëndi  âd  Hmsn!  Turpil.  (apud  Non 
4,  333).  Fragili  quærëns  Illldërë  dëntëm,  Ôlfënild 
sôlïdô.  II.  in  quïbüs  ôffëndït  naüfrâgâ  nâvïs,  âquâs. 
O.  Qui  sïmül  ôffëndït  âd  fôrtünâm,  Irângïtür.  Ph 
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IV,  14)  SYN  ôffënsô,  ïmpïngô,  impingor,  ïllïdô, 
>êrcutTô  ||  Act.  Même  sens.  Crûs  lapide,  nïhïl  est, 
:rëdàm  si  te  ôffëndërït.  Lucii,  (apud  Non.  4,  335). 

|  Trouver ,  rencontrer.  SI  te  In  plâtëa  ôffëndëro  hâc 
>ôst  ünquâm.  Ter.  [ Eun .  V,  8,  34.  Ib.  IV,  4,6). 
læe...  facile  üt  ôffëndâm  paratâ.  Pl.  ( Ps .  I,  2,  30). 
)uôs  ego,  lia  üt  vôlüi,  ôffëndi  ïncôlümës.  Pacuv. 
ap.  Non.  1.  cit.).  SYN.  ïnvënïô,  rëpërïô;  încïdô  ou 
hcürrÔ  (in).  ||  Toucher ,  atteindre.  Quëmquëm  vïsco 
iffëndërànt.  PL.  [ Pœn .  II,  vs.  37).  Voy.  Attingo.  || 
Iffenser,  choquer.  Maxim  a  pœna  mïhi  ëst  Ipsum  ôf- 
ëndlssë,  prïüsque.  O.  Non  ëgô  paücïs  Ôffëndâr  mâ- 
:üiïs.  H.  Cür  ëgo  âmîcüm  Offëndàm  In  nügïs?  ld. 
;t  non  ôffëndâr  sübrïpl  (munera).  Pli.  SYN.  Lædô. 

Offënsâ,  æ,  f.  Mal  [reçu),  préjudice,  tort;  offense, 
njure,  faute.  Inquë  tüiim  gënïtôrem  ôdïum  ôffën- 
âsquë  fâtërï.  O.  Quôd  non  ôffënsâs  vîndïcët  ënsë 
üâs.  Id.  SYN.  Offënsïô,  Injuria. 

7  Ôffënsâcülüin,  I,  n.  Pierre  d’achoppement,  écueil. 
„àpïs  ëecë  nôstrô  fïxus  ôffënsâculo  ëst.  Prud.  ( Apoth . 
!  prœf.  33).  Cæcum  ërrârë  sïnït,  përque  ôffënsâculâ 
nültâ  Irë.  Id.  [ Psych .  484). 

Offënsïô,  ônïs,  f.  L'action  de  heurter  ;  mal,  pré- 
udice;  inimitié.  Ne  lâpïdïs  lædâl  sümmàs  offënsïô 
ilântâs.  Juvc.  (I,  423).  SYN.  Offënsâ. 

Offënsô,  as,  ârë,  fréq.  de  Oflëndo.  Heurter.  Cô- 
;ïtür  ôffënsâre  ïgïtür,  pülsârëquë  UQctü.  Lr.  (VI, 
053.  Id.  II,  1059). 

Offënsüs,  à,  üm,  part.  p.  de  Offendo.  Heurté, 
rappé.  Pês  tüüs  offënsüs  limïnë  signa  dëdït.  O.  Vô- 
Isque  offënsâ  résultât  ïmâgô.  V.  ||  Au  fig.  Troublé. 
ït  quïës  nüllïs  Offënsâ  linguis.  M.  (XII,  57).  [|  Of- 
’ensé,  choqué.  Cæsârïs  ôffënsô  nümïnë,  dîgnüs  ërâm. 

I.  SYN.  Læsüs. 

Offënsüs,  üs,  m.  Rencontre,  choc.  Nëc  forêt  ôf- 
ënsüs  nâtüs,  nëc  plâgâ  crëàtâ.  Lr.  (II,  222).  Mültïs 
iffënsïbüs  In  rëmôrândô.  Id.  (VI,  333).  Sôlâ  per  ôf- 
ënsüs  râmôrüm.  St.  SYN.  Ôccürsüs,  Illïsüs. 

Offërô,  fërs,  ôbtülî,  ôblâtüm,  ôffërre.  Mettre  de¬ 
mit,  présenter,  offrir.  Opportune  te  ôbtüllsti  mi 
ibvïâm.  Ter.  [Ad.  III,  2,  24).  Môdëstls  ëtïam  ôffërre 
piôd  non  pëlïërïnt  Ph.  Cüjüs  üt  ôblâta  ëst  præsën- 
ïâ.  O.  Rëgnüm  rëctë  fâcïëntïbüs  offert.  II.  SYN.  Dô, 
iræbëô,  qqf.  pôrrïgô,  dëfërô,  Lrâdô,  èxhïbéô,  prô- 
)ôuô,  prômïllô.  ||  Comme  Affero.  Mïhi  Ôpem  âtque 
lüxïlïuin  ôffërûs.  Lucil.  (apud  Non.  4,  339).  Sïbï  mô- 
êstïam  ültro  âtque  ærümnam  ôffërünt.  [Id.  ibid.) 
iuântam  ôbtüli  âdvëntû  mëô  lætïtïâm  Pâmphïlû  ! 
Ter.  ( Hoc .  V,  3,  18).  Thëseüs  quâlëm  Mïnôïdï  lue— 
üm  Obtülëràt.  Cal.  (64,  248).  |j  Comme  Infero.  Ôf- 
ërre  Injürïam  ïmmërëntï.  Ter.  [Hec.  V,  1,  13.  Ib. 

II,  3,  23).  }|  Exposer.  î  nünc,  Ingrâtîs  ôffër  te,  Ir¬ 
isé,  përïclïs.  V.  ||  Opposer.  Strïctâmque  âcïëm  vë- 
uëntïbüs  ôffërt.  V.  (Et  Pl.  Pœn.  IV,  2,  30,  offeras 
noram.)  j|  Eccl.  Faire  une  offrande  pieuse.  [Prud. 
Cath.  5,  150.  Id.  Péri.  2,  75.) 

7  Offerümëntâ,  æ,  f.,  et  Offërümëntüm,  I,  n.  Of¬ 
frande,  présent.  Ni  ôffërümëntâs  hâbëbls  plürës  in 
êrgô  tüô.  Pl.  [Rud.  III,  4,  48:  Cf.  Fest.). 

Offïcîuâ,  æ,  f.  Atelier,  laboratoire.  Vülcânüs  ar¬ 
yens  ürït  ôffïclnâs.  U.  ïn  ôffïcïnâm  fâbri  vënlt  vï- 
Itërâ.  Ph.  Câlët  vënënls  ôffïcïnâ  Côlchïcls.  //. 

Ôffïcïô,  ïs,  fëcï,  fëctüm,  fïcërë,  n.  S'opposer,  nuire. 
Hic,  officiant  lælïs  në  frügïbüs  hërbæ.  V.  Prætërëâ 
ïhïl  ôffïcïünt  ôbstânlquë  fïgüræ.  Lr.  (II,  784).  SYN. 
bsüm,  impëdïô,  nôcëô,  etc.  Voy.  Impedio,  Noceo. 

f  Act.  Quâprôptër  sïmül  ïntër  së  rëtrahüntür,  ët 
|xtrâ  Ôffïcïüntür.  Lr.  (n,  154). 

Offïcïôsë ,  ado.  Pour  obliger.  Te  ïstüc  fâcere  ôffï- 

ôsë,  _scïô.  Afran.  (ap.  Charis.  187). 

f  Offïcïôsïtâs ,  âtïs,  f.  Obligeance,  bon  accueil. 
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Nos...  tënëbât  Nëctëns  offïcïôsïtâs  Marini.  Sid.  (23, 
479).^ 

Offïcïôsüs,  â,  üm.  Plein  de  déférence,  obséquieux, 
poli.  Prô  më,  lïbër,  Ire  jübërïs  Âd  Prôcülï  nïtïdôs, 
offïcïôsë,  lârës.  M.  (I,  71.  Eo  sensu  Cic.  Pis.  23  : 
«  Officiosissima  natio  candidatorum.  »)  Irë  për  âl~ 
tërnâs  ôffïcïôsâ  vïcës  (epistola).  O.  SYN.  Cômïs,  ûr- 
bânüs,  ôbsëquïôsüs.  ||  Empressé  à  obliger,  officieux. 
ôffïcïôsâquë  sëdülïtâs  ëtôpëllâ  fôrënsïs.  II.  Lümïnâ- 
que  In  lacrïmâs  ôffïcïôsâ  mëâs.  O.  SYN.  Sëdülüs, 
bënïgnüs.  PPH.  ïn  ôffïcïüm  prônüs,  prôpënsüs,  prom¬ 
ptus,  pârâtüs.  Ôffïcïï  stüdïôsüs. 

7  Ôffïcïpërdüs,  I,  m.  Qui  place  mal  ses  bienfaits . 
Në  nômën  sübëâs  quôd  dïcïtür  ôffïcïpërdî.  Dionys. 
Cato  [Distich.  IV,  43.  Huc  sane  respiciunt  GIosscb 
Isidori  :  «  Officiperdi,  qui  sui  laboris  non  habeat  re¬ 
numerationem.  Catoni  quoque  dicuntur  Officiperdi.  ») 
Ôffïcïüm,  II,  n.  Devoir,  emploi.  Dëfüït  ôffïcïô  Pa¬ 
ridis  præsënlïâ  trïstï.  O.  Nëc  non  vërnâlïtër  Tpsls 
Füngïtür  ôffïcïls.  //.  Lânguënt  ôffïcïa,  âtque  ægrô- 
tât  fâmâ  vâcïllâns.  Lr.  (IV,  1120).  SYN.  Munüs,  mï- 
nlstërïüm,  münïâ,  pârtës,  vïcës.  EP.  Pïüm,  grâtüm, 
dülcë,  jücündüm  ;  dürüm,  molëstüm,  grave.  ||  — 
suprëmüm.  Derniers  devoirs.  Offïcïüm  pârëns  Nâtô 
süprëmüm  rëddô.  Sen.  [Troad.  763).  Voy.  Exsequiæ. 
i|  Bon  office,  service.  Prô  quïbüs  ôffïcïls  pretïüm 
mïhï  dülcë  rëpëndë.  O.  Ôffïcïï  caüsâ  plürïbüs  ëssë 
dâtî.  O.  Voy.  Beneficium.  ||  Devoirs  rendus,  hom¬ 
mages.  Ôffïcïüm  pôpülï  vïx  câpïëntë  dômô.  O.  Salve, 
Inquit,  frâtër  ;  îile  Indignans  rëpüdïât  Ôffïcïüm.  Ph. 
Quæ  caüsa  ôffïcïï?  J.  (2,  134).  ||  Au  pl.  Magistrats, 
officiers  publics  ;  appariteurs.  Præësse  ôffïcïls  tüïs 
sôlëbât.  Sid.  (23,  217).  ïntër  cârnïfïcës  ët  cûnstïpâtâ 
sëdëbât  Ôffïcïa.  Prud.  [Péri.  11,  49). 

ôffïgô,  ïs,  ërë.  Ficher,  attacher  à.  Sëd  ëâ  lëge  üt 
ôffïgântür  bis  pëdês,  bis  brâchïâ.  Pl.  [Most.  II,  1, 
13).  Lünâquë  côncôrs  Hærëât  ôffïxô  süspëndëns  sl- 
dërâ  cürsü.  P.  Nol.  (23,  251). 

ÔffirmÔ  ou  ôbfirmô,  âs,  ârë.  Affermir,  fortifier. 
Âmëns  âmânsque  ütüt  ânïmum  ôffirmô  mëüm.  Pl. 
[Mere.  I,  1,  81.  Et  Ter.  Ilee.  III,  5,  5).  Sâtïn’  offir¬ 
matum  Quôd  mi  ërât,  Id  me  ëxôrât.  Pl.  [Bac.  V, 
2,  82J. 

7  ÔfflëctÔ,  ïs,  ërë.  Tourner,  détourner.  At  ego 
hïnc  ôtllëctâm  navëm.  Pl.  [Rud.  IV,  3,  74). 

7  Ôffrëno,  âs,  ârë.  Mettre  un  frein.  Usquc  offre— 
nâtüm  suis  më  düctârënt  dôlïs.  Pl.  [Capi.  III,  5,  97). 

-j-  ôffücïâ,  æ,  f.  Fard.  Nëquë  cërüssâm,  nëquëmë- 
lïnüm,  nôque  âlïam  üllam  ôffücïâm.  Pl.  [3Iost.  I,  3, 
107).  ||  Au  fig.  Tromperie.  Ôs  süblëvëre  ôffücïîs. 
Pl.  [Capt.  III,  4.  123).  Spërnë  môrës  trânsmârlnôs  : 
nulle  hâbënt  ôffücïâs.  [Anlh.  I,  p.  573.  Fest.  «  Of¬ 
fucias,  fallacias.  »  Et  Gell.  14,  1). 

Ôffülâ,  âi,  f.  ditnm.  de  üffa. 
ôffülgëô,  ës,  ërë,  n.  Briller  devant.  Quüm  sübïtô 
dëxtrum  ôffülsït  cônâtïbüs  ômën.  SU.  offülsïl  clârÿ 
vënërâbïlïs  ôrë  sâcërdôs.  P.  Petr.  (V,  360). 

ôffündô,  ïs,  ërë.  Répandre  devant  ou  autour. 
Aücëps,  quândô  cônclnnâvït  ârëam,  ôffündît  cïbüm. 
Pl.  (As.  I,  3,  64).  Voy.  Otfusus. 

7  ôffüscô,  âs,  ârë.  Obscurcir.  Quâm  fâcïle  ôffü- 
scânt  jücündüm  trïstïâ  lümôn  !  [. Anlhol.il ,  p.  CIO.) 
ÊL  prôprïô  non  ôffüscâtâ  sërënô.  Sedul.  (II,  153). 

Ôffüsüs,  â,  üm,  part.  p.  de  Offundo.  Ésse  ôffü- 
sam  ôpôrlüït.  Pl.  [Trin.  IV,  3,  85,  aquam).  Ôffïüsæ 
môdïa  ïntër  dïctâ  tënëbræ  V.  Fl.  Ôffüsâ  lüx.  Id.  || 
Au  fig.  Tërrôre  ôffüsô,  përtürbâtîs  sënsïbüs.  Ph. 

ôggânnïô  ou  ôbgânnïô,  Is,  Irë,  n.  et  a.  Crier  on 
dire  d'une  manière  importune,  répéter.  Üsque  âd 
aürem  ôggânnïât.  Ter.  [Ph.  V,  8,  41).  Quïn  eëntïës 
ëâdem  îmiiërem  âtque  ôggânnïâm.  Pl.[As.  Il,  4,  11). 
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ïn  non  sëquâcëm  quïs  sëcünda  ôggànnïât  ?  Avien. 
(  Or.  mar.  23.  Scripturam  Oggannio  probat  Prise. 
569  ). 

f  Ôggërô,  ïs,  ërë.  Jeter  devant  ou  en  abondance. 
Bôvës  cônvlvâs  fâcïünt,  hërbàsque  ôggërünt.  PL  (Ps. 
111,  2,  23.  Id.  Cist.  I,  1,  72). 

Ôgülnïâ,  æ,  f.  Nom  de  femme.  ( Juv .  6,  352.) 
Ogygës,  ïs,  m.  (’Qyûy*?ç).  Ogygès ,  fondateur  de 
Thèbes,  en  Béotie. 


Ôgÿgïdës ,  æ,  m.  ÿ’Qyu yfSn).  Fils  ou  descendant 
f  Ogygès,  Thébaîn.  Inde  ïtërüm  dênsï  glômërântür 
ïn  ünüm  Ôgÿgïdæ.  St. 


Ôgÿgïüs,_â,  üm  (’Qyûytos).  D’ Ogygès,  de  Thèbes. 
Quàlïs  âb  Ôgÿgïô  côncïtâ  Bàcchâ  dëô.  O.  Nêc  minus 
Ôgygïàs  ëâdëm  dëa  türbïdâ  Thëbàs  ïnsïlït.  St.  ôdônïs 
Ôgÿgïô  dëscëndît  plënâ  Lÿæô.  L. 


Ôgyrïs,  ïs,  f.  (’Çlyuptç).  Ile  de  la  mer  des  Indes. 
Ôgyrïs  Inde  sâlô  promit  câpüt.  Avien.  [D.  T.  79 i. 
Et  Prise.  Péri.  605). 

Ôh,  et  Ôbë  ou  Ôhë.  Oh!  holà!  oh!  Ôh!  bel!  süm 
sati’  vërbërâtüs,  ôbsëcrô.  PL  (Mil.  V,  vs.  13.  Nisi 
scribendum  oi).  Ôh  prôbüs  bômô  süm.  Id.  ( Most .  l, 
3,  86.  Et  Ter.  Eun.  I,  2,  49).  Hüc  appelle  :  trëcën- 
lës  Inscris,  ôbë!  II.  ôbë  jâm  sâtïs  est,  ôlië  libelle! 
M.  (IV,  91).  Quïbüs  ët  dïcâs  cütë  përdïtüs ,  ôhë! 
P  ers.  (1,  23). 


Ôhohô,  interj .  Comme  le  précédent.  (PL  Capt.  II, 
1,  6.  Alii  scribunt  divisim.) 

Oï  (oï).  Exclamation  de  douleur.  (Ter.  Eun.  IV, 
4,  48  ;  Phorm.  IV,  3,  58.) 

ôïclüs,  I,  m.  (Olx>o;).  Nom  d'un  centaure.  Âm- 
pÿcâ  quïd  rëfërâm ,  qui  quâdrüpëdântïs  Ôïclï.  O. 

Ôlleüs,  ëôs ,  ëï  ou  eï,  m.  (’Oi'Aevj).  Oilée,  roi  des 
Locriens,  père  d’Ajax.  Ünïüs  ôb  nôxam  ët  fürïàs 
Âjàcïs  Ôïlel.  V.  Non  ëâ  Tÿdïdës,  non  audit  Ôïlëôs 
Ajàx.  O.  (Adde  Y.  FL  I,  372).  ||  Qqf.  Ajax.  Fulmine 
ët  pôntô  môrïëns  ôlleüs.  Sen.  (Med.  661). 

?  Ôllïâdës.  Voy.  le  suiv. 

ôïlldës,  æ,  m.  ÇOïIsîSy^).  Fils  d' Oilée,  Ajax.  Vi¬ 
ctor  Ôïlïdë,  râpë  nûne  ët  dîligë  vâtëm.  Pp.  (IV,  1, 
117).  Quïdquïd  Ôïlldës  cômmïsërât  ômnïbüs  ünüs. 
Aul.  Sab.  (1,  101.  Quidam  male  :  Quidquid  et  OEli- 
des).  Quàlïs  Ôïlïuës,  fïilmën  jâcülântë  Mïnërvâ.  Sil. 
(XIV,  479.  Alii  leg.  Oiliades). 

Ôlbüs,  I,  m  (oAêo;).  Nom  de  guerrier.  (V.  FL 
VI, 638.) 

Olcë,  ës,  f.  Voy.  Holce. 

ôlëâ  ,£,/■.  Olivier ,  arbre.  Il  était  le  symbole  de 
la  paix  ;  on  faisait  des  couronnes  avec  ses  bi'anches. 
Sëd  trüncïs  ôlëæ  mëlïüs  prôpàgïnë  vîtës  Rëspôndënt. 
V.  Prôdërë  cüm  bàccïs  îëtüm  cànëntïs  ôlïvæ.  O.  Ôlëàm- 
quë  mômôrdërït  æstüs.  II.  SYN.  Ôlïvà.  EP.  Àt- 
tïcâ,  Cëcrôpïâ,  Pàllâdïâ,  vïrëns,  vïrïdïs,  cànëns,  pàl- 
lëns,  pàllïdâ,  frôndêns,  vïvâx;  pâcïfërà,  pàcàlls,  fëlïx. 
P  PH.  Pàllâdïs  àrbôr,  râmï.  Àrbôr  Pàllâdïà.  Ôlëæ, 
ôlïvæ  râmï,  frôndës.  Mïnërvæ  frôns.  Ràdïx  ôlëàgïnâ. 
Pàcïs  àrbôr.  VERS.  Âmbôrüm  tüm  dïvâ  cômàs  vïrï- 
dântïs  ôlïvæ  Pàcë  lïgât.  Sid.  lieu  !  frôndôsâ  prïüs  rà 
rnis  fëlïcïbüs  àrbôr ,  Pïnguïbüs  heü  quôndàm  ràdïx 
ôlëàgïnâ  bàccïs  !  Prud.  Pàllâdïümquë  nëmüs  fâcïlï 
së  vërtïcë  frângït.  Avien.  (in  Anlh.  I,  p.  499).  ||  Ra¬ 
meau  d’olivier  que  portaient  les  députés  et  les  sup¬ 
pliants.  Pàcïfëræquë  mânü  ràmüm  prætëndït  ôlïvæ. 
V.  Êt  vïttà  comptés  vôlüït  prætëndërë  ràmôs.  Id. 
Ràmumque  ôlëæ  cüm  vëllërïs  àtrï  Nëxïbüs  (  ferens  ). 
St.  Vïttàtæ  iaürüs  ët  süpplïcïs  àrbôr  ôlïvæ.  Pàllâdïôs 
ôlëæ,  Môpsï  gëstâmïnâ,  ràmôs  Ëxtülït.  Id.  Hôstëm- 
quë  prôpïnquüm  Ôrànt,  pàcïfïcæ  prælàtà  frôndë  Mï¬ 
nërvæ.  L.  ||  Olive.  Nïl  ïntra  ëst  ôlëâm,  nïl  ëxtra  ëst 
ïn  nüoë  dürï.  II.  Ët  laürï  bâccàs*  ôlëàinquë,  crüën- 


tâquë  myrtà.  P.  ôleàs  dëstrïngïtë.  (Ov.  Nue  133 
Voy.  Oliva. 

Ôlëàgïnüs,  â,  üm.  D’olivier.  Trüdïtür  ë  sïccô  r 
dïx  ôlëàgïnâ  trüncô.  V.  Pïnguïbüs  heü  !  quôndàm  r 
dix  ôlëàgïnâ  bàccïs.  Prud.  (Apoth.  339).  SYN.  Ôlë 
gïnëüs.  ||  Subst.  f.  Olivier.  Plüsquë  lïquôrë  plue 
quàm  fëri  ôlëàgïnâ  süccô.  Fort.  (VU,  12,  119.  S 
ficulnea,  absolute). 

Ôlëàrïüs,  ïï,  m.  Fabricant  ou  marchand  d’huil 
Quasi  ïn  Vëlàbro  ôlëàrïï.  PL  (Capt.  III,  1,  29). 

Ôlëâros.  Voy.  Oliaros. 

ôlëàstër,  trï,  m.  Olivier  sauvage.  ïndïcïo  est  tràci 
sürgëns  ôlëàstër  ëôdëm.  V.  Bàccïs  ôlëàstër  âmàrï 
O.  Ëccë  tïbi  ïnsërtô  rëvïrëscït  nünc  ôlëàstrô  Trüi 
cüs.  Prud.  (Apoth.  340).  PPH.  Sïlvëstrïs  ôlïvï  Sü: 
cülüs.  Prud. 

f  Olëàstrüm,  ï,  n.  Comme  le  précéd.  Më  tënëri 
sâlïcës  jüvât  aüt  ôlëàstrâ  pütàrë.  Calp.  (2,  44.  Que 
Lexicis  addendum). 

Ôlënïdës,  æ,  m.  Fils  d’Olénus.  (V.  FL  III,  204.) 

Ôlënïë ,  ës ,  f.  La  chèvre  Amalthée.  Ôlënïë  sërvài 
prægrëssôs  tôllïtür  Ilœdôs.  Man.  (V,  130). 

Ôlënïüs,  â,  üm  Ço.Uvtoi).  D’Olène,  d’Achaïe  Que 
lïs  ïn  Ôlënïô  vïctôr  Câlÿdônïüs  àprô.  Aus.  ( Epist .  4 
39).  ||  Ôlënïâ  Câpëllâ.  La  chèvre  Amalthée  changt 
en  constellation ,  le  Capricorne.  Ôlënïæ  sïgnüm  pli 
vïàlë  Câpëllæ.  O.  Nëc  Ôlënïïs  manant  tôt  côrnïbi 
ïmbrës.  St.  Voy.  Amalthea. 

Ôlënôs  ou  Ôlënüs,  ï,  f.  ('û/svoî).  Olène,  ville  d’ A 
chaie,  où  Jupiter  fut  nourri  du  lait  de  la  chèvr 
Amalthée.  Ët  præcëps  Câlÿdôn,  ët  quæ  Jôvë  prôve 
cât  ïdâm,  ôlënôs.  St.  (Et  Sen.  Troad.  829).  ||  m 
Fils  de  Jupiter  qui  fut  changé  en  rocher  Vôlüïtqu 
vïdërï  ôlënüs  ëssë  nôcëns.  O. 

Olëns,  tïs.  Odorant.  Fëmïnëôs  àrtüs  ïn  ôlëntë 
vërtërë  mënthàs.  O.  Âllïâ  sërpÿllümque  hërbâs  côn 
tündït  ôlëntës.  V.  Voy.  Odorus.  ||  Qui  sent  mauvaü 
infect.  Ôlëntïs  üxôrës  mârïtï.  II.  Ânïmàs  ët  ôlëntï 
Mëdï  Ôrâ  fôvënt  ïllô.  V.  Voy.  Olidus. 

ÔlëÔ,  ës,  üï,  ërë,  n.  Répandre  une  odeur,  ordini 
une  bonne  odeur.  Àgëdum,  ôdôràre  hànc...  pàllàm 
quïd  ôlët?  PL  (Men.  I,  2,  55).  Nëc  mâle  ôlërë  mïhi 
nëc  bëne  ôlërë  plâcët.  Aus.  ( Epig .  125).  Tïngë  câpü 
nàrdï  fôlïô,  cërvicâl  ôlëbït.  M.  (XIV,  146).  Cür  nârd 
flàmmæ  non  ôlüërë  mëæ?  Pp.  (IV,  7,  32).  SYN.  Hâ 
lô,  spïrô,  rëdôlëô,  fràgrô.  PPH.  ôdôrëm  mïttô,  ëmït 
tô,  fündô,  ëffündô,  dïffündô,  spïrô,  ëxspïrô,  ëxhàlô 
jàctô,  spàrgô.  Ôdôrë  ou  ôdôrïbüs  përfûndô ,  Tmplëô 
rëplëô,  spàrgô.  Suàvë,  suàvïtër  ôlëô,  rëdôlëô.  Grâ- 
tüm,  suâvëm  ôdôrëm  mïttô.  Gràtô,  dülcï  ôdôrë  frâ- 
grô ,  bàlô ,  spïrô.  Dûlcëm  aürâm  mïttô.  VERS.  Qu< 
sëmël  ëst  ïmbütâ  rëcëns,  sërvàbït  ôdôrëm  Tëslâ  dïü 
II.  ïnvïtënt  crôcëïs  hàlàntës  (lôrïbüs  hôrtï.  V.  ü filets 
cômpôsïtïs  spïrâvït  crïnïbüs  aura.  Suaves  mïscëtïs 
ôdôrës.  Sërtïsquë  rëcëntïbüs  hàlânt.  Âmbrôsïæ  dif- 
fündït  ôdôrëm.  Id.  Non  Ârâbô  nôstër  rôrë  capïllüs 
ôlët.  O.  Voy.  Flos,  Tus,  Unguentum,  etc.  ||  Sentir 
mauvais.  Pàstïllôs  Rüfïllüs  ôlët,  Gârgônïüs  bïrcüm 

11.  Âtque  ôlüërë  lârës  cômïssàtôre  Lÿæô.  M.  (IX, 
62).  SYN.  Fœtëô,  pütëô.  PPH.  Mâle,  grâvë,  graviter 
ôlëô.  Mâlô,  grâvï  ôdôrë  spïrô,  bàlô,  âërà  ïnfïcïô  ou  vï- 
lïô.  Grâvëm,  tëtrüm,  dïrüm  ôdôrëm  mïttô,  spàrgô 
etc.  VERS.  Tàlïs  sëse  bàlïtüs  àtrïs  Faücïbüs  ëffün- 
dëns.  V.  Sævàmque  ëxbàlât  ôpàcâ  mëpbïtïm.  Aüt 
übi  ôdôr  côénï  grâvïs.  Vôlvïtür  àtër  ôdôr  tëctïs.  Id 
||  Qqf.  Act.  Quôd  ôlënt  tüa  bàsïâ  mÿrrhâm.  31.  (IL 

12,  1  ).  Hïrcum  ët  âlümën  olëns.  üom.  Mars,  (apud 
Diom.  304.  Quod  et  agnoscit  Char.  266).  ||  Au  /i.</ 
Aûrum  huïe  ôlët.  PL  (Aul.  II,  2,  39). 

f  ôlërô,  às,  are.  Semer  des  légumes.  (Cn.  3lal 
apud  Prise.  722.  Sic  exponunt  Gloss,  isid.) 
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j  ôlërôrüm,  arch.  pour  Olcrum,  de  Olus.  ( Lucil . 
apud  Non.  8,  57.; 

?  ÔlëscÔ.  Voy.  Alesco. 

Ôlëtüm,  ï,  n.  Excrément.  Hic,  Inquis,  veto  quïs- 
quâm  fâxït  Ôlëtüm.  Pers.  (1,  112.  Vid.  Fest.). 

ôlëüm,  ï,  n.  Huile.  Scintillare  ôlëum,  ët  pütrês 
côncrëscërë  füngôs.  V.  Hümërôs  ôlëô  përfüsâ  nïtë- 
scït  Id.  Nünc,  übï  përfûsa  ëst  ôlëô  làbëntë  jüvën- 
tüs.  O.  SYN.  Ôlïvüm,  pâllâs.  EP.  Pâllâdïüm,  liqui¬ 
dum,  lëntüm,  pïnguë.  PPH.  Ôlëï  ou  ôlïvï  hümôr, 
lïquôr.  Pâllâdïüs  lïquôr.  Pâllâdïï  süccï.  Pàliâdïs,  ôlï¬ 
væ  sûccüs,  dônüm,  münüs.  PHR.  Lâmpadâs  âccï- 
pïünt,  ôlëüm  quïbüs  âddërë  sümptïs  Sôllïcïtüdô  füït 
vâsîs,  pïnguiquë  lïquôrë  Ignïbüs  ârmâtïs  squâlënlëm 
rümpërë  nôctëm.  Alcim.  ||  Au  fig.  Peine,  travail. 
Pëtït  hïc  plüs  tëmpôris  âtque  ôlëï  plus.  J.  (7,  99). 
Ët  ôlëum  ët  ôpëràm  përdïdî.  PL  ( Pæn .  1,  2,  119). 
||  —  vïvüm.  Lave.  Vülcànô  côndictâ  dômüs,  quâm 
sûbtër  ëüntï  Stagna  sëdënt,  vënïs  ôlëôqué  mâdëntïâ 
vïvô.  Grat.  ( Cyn .  434). 

ÔlfâcïÔ,  ïs,  fëcï,  fâctüm,  âcërë.  Flairer ,  sentir. 
Ôlfâcëre  hæc  mâlô  pôcülâ  quâm  bïbërô.  31.  (III,  49). 
Ôlfëcït  pôstquâm  Pâpïlüs,  ëccë  gârum  ëst.  Id.  (VII, 
93).  Quôd  tü  quum  ôlfâcïës,  dëôs  rôgâbïs.  Cat.  (13, 
13).  SYN.  Ôdôrôr.  Voy.  ce  mot.  ||  Au  fig.  Se  douter 
de,  pressentir  (famil.  flairer).  Prïüs  ôlfëcïssëm  quam 
ïllë  quïdquâm  cœpërët.  Ter.  [Ad.  III,  3,  43).  SYN. 
ôdôrôr,  sübôdôrôr.  Voy.  Suspicor. 

■f  ôlfâetô,  as,  àrë,  frèq.  de  Olfacio.  Summum 
ôpôrtët  ôlfâctârë  vëstïmëntüm  mülïëbré.  PL  [Lien.  I, 
3,  56.  Ib.  58). 

Ôlfâctüs,  üs,  m.  Odorat.  Dissimilem  ôlfâctüm  nâ- 
rïs  ët  ôrïs  hâbet.  Aus.  ( Epig .  124).  Ôlfâctu,  aüdïtii, 
vïsü  güstüque  pôtëntëm.  Alcim.  (I,  84).  SYN.  üdô- 
râtüs,  nârës. 

Ôlfïcüs,  ï,  m.  Nom  d’homme.  Âlphfcüs  ântë  füït, 
cœpït  nünc  Ôlfïcüs  êssë.  31.  (IX,  96,  1). 

ôlïârôs  ou  Ôlïârüs,  et  ôlëârôs,  ï,  f.  (’QXtapoç  et 
’QXéuaoç).  Une  des  Cyclades.  Ôlïârôn  nïvëâmquë  Pâ- 
rôn.  V.  Ât  non  ôlïàrôs  Dïdÿmëquë.  O. 

ôlïdüs,  a,  üm.  Qui  a  une  odeur  forte,  désagréable. 
Sëd  nïmïs  ârctâ  prëmünt  ôlïdæ  cônvïvïâ  câpræ.  //. 
Hïc  ôlïdâm  clâmôsüs  âgës  In  rëtïâ  vülpëm.  31.  (X, 
37  ).  Âtque  ôlïdüm  dôctâs  nôssë  cübïle  cânës.  Rutil. 
(1,  624.  Et  Juv.  11,  170).  SYN.  Ôlëns,  mâleôlëns, 
graveôiëns,  fœtëns,  fœtïdüs,  gravis,  pütïdüs,  tëtër, 
pëstïfër.  Voy.  01eo.||  n.  pris  ado.  F ümântës  ôlïdüm... 
tædâs.  A  us.  ( Epist .  4,  21). 

ôlïm,  adv.  Autrefois.  Hâs  ôlim  ëxüvïâs  mïhï  për- 
Ildüs  îllë  rëlïquït.  V.  Oiïm  trûncüs  ërâm  fîcülnüs. 
//.  Ët  sôrdët  quïdquïd  spëctâvïmüs  ôlïm.  Calp.  (7 , 
46).  SYN.  Quôndâm.  Voy.  ce  mot.  ||  Depuis  long¬ 
temps.  Nonne  ôlïm  câsü  pëndëmüs  âb  ünô?  L.  Aüdïo 
quïd  vëtërës  ôlïm  mônëàtïs  âmïcï.  J.  (6,  346).  Pâtïôr 
hôc  ôlïm  jügüm,  Ânnïs  decëm  câptïvâ.  Sen.  [ Troad . 
913).  SYN.  Düdüm  etc.  Voy.  ce  mot.  ||  Un  jour  à 
venir.  Fôrsân  ët  hæc  ôlïm  mëmïnïssë  jüvâbït.  V. 
Përfër  ët  ôbdürâ  :  dôlôr  hïc  tïbï  prôdërït  ôlïm.  O. 

YN.  Quôndâm.  PPII.  Fütürô  tëmpôrë  ou  ævô.  Voy. 
Futurum.  ||  Quelquefois,  parfois.  Ütpüërïsôlïm  dânt 
crüstülâ  blândï  Dôctôrës.  //.  Tümïdïs  sübmërsüm 
tündïtür  ôlïm  Flûctïbüs.  V.  SYN.  ïntërdüm ,  etc. 
Voy.  ce  mot. 

Ôlïtôr,  ôrïs,  m.  Jardinier,  marchand  de  légumes. 
Tbrâx  ërït,  aüt  ôlïtôrïs  âgët  mërcëdë  câbâilüm.  //. 
Pütàtôr  Pëndülüs  ârbüstïs,  ôlïtôr  vïrïdântïbüs  hôr- 
tïs.  Col.  (X,  229).  SYN.  Hôrtülâcüs.  EP.  Rüstïcüs, 
vïgïl,  impïgër,  sëdüiüs,  mâtûtïnüs. 

Olïvë,  æ,  f.  Olivier.  Bâccâque  cüm  râmïs  sëmpër 
frôndëntïs  ôlïvæ.  V.  Pâcïfëræquë  mânü  rümüm  præ- 
tëndit  ôlïvæ.  Id.  Voy.  Olea  ||  Olive.  Née  pïnguës 


ünam  ïn  fâcïëm  nâscüntür  ôlïvæ.  V.  Ët  sübïtô  gravi- 
dïs^  ônërâtür  ôlïvïs.  O.  SYN.  Ôlëâ,  bâccâ.  EP.  Pïn- 
guïs,  mïtïs,  dülcïs,  Sïcÿônïâ,  Pàllâdïâ.  PPH.  Bâccâ 
Mïnërvæ.  Sïcÿônïâ  bâccâ. 

Ôlïvëtüm,  ï,  n.  Lieu  planté  d’oliviers.  Spârgënt 
ôlïvëtïs  ôdôrëm.  H.  PHR.  Ët  dënsâ  caôntëm  qui  cà- 
nët  ôlïvâ.  J.  ||  Eccl.  Le  3Iont  des  Oliviers.  Hæc  âd 
ôlïvëtï  dïcëns  përvënërât  ârcëm.  ùtuvc.  (IV,  94) 

ôlïvïfër,  ërâ,  ërüm.  Qui  produit  des  olives.  Ërëtî 
mânüs  ômnïs,  ôlïvïfëræquë  Mütüscæ.  V.  Prïmüs  ôlï— 
vïfërïs  Rôinâm  dëdûctüs  âb  ârvïs.  O.  Ët  ôlïvïfëræ 
Sïcÿônïs  Cültâ  sërünt.  St. 

Ôlïvüm,  ï,  n.  Huile  d’olive.  Nëc  câsïâ  lïquïdï  côr- 
rümpïtür  üsüs  ôlïvï.  V.  Ët  süccô  pïnguïs  ôlïvï  Splën- 
dëscünt.  O.  Üngôr  ôlïvô.  II.  Voy.  Oleum. 

Ôllâ,  æ,  f.  Pot  de  terre  ou  de  fonte,  marmite. 
Fârrâtâm  püërïs  plaüdëntïbüs  ôllâm.  Pers.  (4,  31  ). 
Nëc  plënâ  türpï  inâtrïs  ôllâ  rësïnâ.  M.  (XII,  32).  Ërï- 
pïëns  gëmïnâs  rïpïs  cëdëntïbüs  ôllâs  :  Ærë  prïôr  fusa 
ëst,  âltërâ  fïctâ  lütô.  Avian.  (11,  1.  Antiqui  scribe¬ 
bant  Aula.  IIoc  vide).  SYN.  Àhënüm.  EP.  Ærëâ, 
âhënâ,  âhënëâ;  fïctïlïs,  frâgïlïs.  j|  Urne  funéraire.  Mëâ 
sünt  hïc  ôssüa  ïn  ôllâ.  Inscr.  (apud  Grut.  p.  799). 

O'üârïs,  ë.  Que  l’on  conserve  dans  des  marmites. 
îllïc  ët  üvæ  côllôcântür  ôllârës.  M.  (VII,  19).  Ôllârës, 
rôgô,  non  lïcëbït  üvâs.  St.  (Cf.  Plin.  14,  4). 

Ollï,  ancien  dat.  sing.  et  nom.  plur.  de  Oliic  ou 
Ollus,  le  même  que  Ille  ;  Ôllïs  pour  Illis,  ôllï  rëspôn- 
dït  suâvïs  sônüs  Ëgërïâï.  Enn.  (apud  Varr.  L.  L.  7, 
42).  Flâmmëüs  ëst  plërümijuë  côlôs  ët  splëndïdüs 
ôllïs.  Lr.  (VI,  208).  Ôllï  sübrïdêns  hômïnüm  sâtôr 
âtquë  dëôrüm.  V.  ôllï  cërtâmïnë  sümmô  Prôcümbünt. 
Id.  (Cf.  Quintii.  8,  3,  25). 

Ôimïüs,  ï,  m.  Rivière  de  Béotie,  qui  se  jette  dans 
le  Permesse.  Ët  fëlïx  Ôlmïë  vâdïs.  St. 

*i*  Olô,  arch.  Comme  Oleo.  Quæ  tïbi  ôlânt  stâbü- 
Iüm.  PL  [Pæn.  1,2,  56).  Non  ômnës  pôssünt  ôlëre 
ünguënta  ëxôtïcâ.  Id.  [3Iost.  I,  1,  41.  Adde  Afran. 
et  Pompon,  ap.  Non.  2,  603,  et  cf.  Diom.  378  ; 
Prise.  838). 

ôlofërnës.  Voy.  Holofernes. 

ôlôr,  ôrïs,  m.  Cygne.  Dïgnâ,  sëd  ârgütôs  ïntër 
strëpëre  ânsër  ôlôrës.  V.  Âd  vâdâ  Mæàndrï  côncïnït 
âlbüs  ôlôr.  O.  Voy.  Cycnus.  ||  Constellation,  fndë  per 
ôblïquüm  dëscëndëns,  tângït  Ôlôrëm.  Alan.  (I,  692). 

Ôlôrïfër,  ërâ,  ërüm.  Où  il  y  a  des  cygnes.  Cÿcnüs 
ôlôrïfërï  vënït  âb  âmnë  Pâdï.  CL 

Ôlôrïnüs,  â,  üm.  De  cygne.  Cüjüs  ôlôrïncë  sûrgünt 
dë  vërtïcë  pënnæ.  V.  Tôllït,  ôlôrïnâquë  jübët  cônsï- 
dërë  bïgâ.  St.  SYN.  Cÿcnëüs. 

Ôlôstræ,  ârüm,  m.  pi.  Peuple  de  l’Inde.  Tüm  fü- 
rôr  ëxtrëmôs  môvït  Rômânüs  ôlôstrâs.  L. 

1.  ôlüs  ou  Hôlüs,  ërïs,  n.  Légume.  Nëc  môdïcâ 
côënârë  tïmës  ôlüs  ômnë  pâtëllâ.  II.  Ëmptüm  cœnât 
ôlüs.  Id.  Trüncât  ôlüs  fôlïïs.  O.  Mültïs  ôlërïbüs  cü- 
râto  ægrôtôs  dômï.  PL  [Capt.  I,  2,  87).  SYN.  Ôlüs- 
cülüin.  EP.  Vïrïdë,  vïrëns,  vïrïdâns  ;  vïlë_,  pârâbïlë; 
sâlûbrë.  ||  ÔLüs  âtrüm  ou  Olüsâtrüm,  et  Atrum  ôlüs. 
Alaceron  ou  Smyrnium,  plante.  Âllïum,  âtrum  ôlüs. 
PL  [Ps.  III,  2,  25.  De  quo  Plin.  12,  34,  1). 

2.  Ôlüs,  ï,  m.  Nom  d’homme,  le  même  que  Au¬ 
lus.  Paüpërïs  ëxstrüxït  cëllâm,  sëd  vëndïdït  Olüs  Præ- 
dïâ.  31.  (III,  48.  Et  Inscr.  apud  Alaff.  AIus.  Veron. 
239,  1). 

Ôlüscülüm,  ï,  n.  dimin.  de  Olus.  Tïnctâ  sâtïs  pïn- 
guï  pônëntür  ôlüscülâ  lârdô.  H.  ïpsë  fôcïs  brëvïbüs 
pônëbât  ôlüscülâ.  J.  (11,  79).  Ët  rëspüüntür  conse¬ 
crata  ôlüscülâ.  Prud.  [Péri.  10,  262;. 

Ôlÿbrïâcüs,  â,  üm.  D’Olybrius.  Quïn  ët  Ôlÿbrïâcï 
gënërïsque  ët  nômïnïs  hërës.  Prud.  [Sym.  I,  555J. 

Ôlÿbrïüs,  ïï,  m.  Olybrius ,  un  des  derniers  empe- 
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reurs  d’Occident.  Jâm  per  nôctïvagôs  dômïnëtür 
Olÿbrïûs  âxës.  Cl.  ]|  7  Ôlÿbrïûs.  Vase  süb  hôc  mô- 
dïcô  mâxïmüs  Ôlÿbrïûs.  ( Ànth .  II,  p.  287.) 

4.  Olympia,  æ,  f.  (’ûiu/x7rta).  Olympie,  lieu  dans 
l’Élidc  oh  ion  célébrait  les  jeux  Olympiques.  Sïmül 
âd  cürsürâm  mëdïtâbôr  me  âd  lûdôs  Ôlÿmpïæ.  PL 
(Stick.  Il,  4, 34.  Cf.  Charis.  76). 

2.  Olympia,  ôrüm,  n.  pl.  (’O/xj/j-tuv).  Jeux  Olym¬ 
piques,  qui  se  célébraient  tous  les  quatre  ans  en 
l’honneur  de  Jupiter.  Prima  Jôvï  mâgnô  celebrantur 
Olympia  Pîsæ.  Aus.  ( Eclogar .  20,  1).  Vïcït  Olympia, 
nûne  sënïô  cônfëctü’  quïëscït.  Enn.  (apud  Cic.  Sen. 
5).  Cïrcüm  cômpïta  pügnâx  Magna  côrônârï  contem¬ 
nat  Olympia.  IL  PPH.  Alphêl  cërtâmïnâ  ou  præmïâ. 
Olÿmpïâcâ  ou  Olympia  pâlmâ.  PUR.  Quântûs  Ëlëüm 
rüït  âd  Tônântëm  (  populus  ) ,  Quintâ  quüm  sâcrüm 
rëvôcâvït  æstâs.  Sen. 

Olympiacus,  Olympicus,  ci  Olÿmpïus,  â,  ûm  (’OXvp- 
tc iv.y.àç,  ’Olvp.mx.ôs  et  ’OXvp.Tcioç).  I)  Olympie,  Olym¬ 
pique.  Seü  quïs  Olÿmpïâcæ  mîrâtüs  præmïâ  pâlmæ. 
V.  Ilôspës,  Olÿmpïâcæ  sërvàtô  more  pâlæstræ.  L. 
Sünt  quôs  cûrrïcülô  pülvërem  Olÿmpïcüm  Côllëgïssë 
jüvât.  IL  Âlphëüs  stâdïô  nôtus  Olÿmpïcô.  Sen.  ( Thyest . 
434).  Sërtüm  côrônæ  præfërëns  Olÿmpïæ.  Aus.  (Prof. 
5,  7).  SYN.  Ëlëus,  Pïsæüs,  Âlphëüs.  Voy.  le  précéd. 

Olÿmpïâs,  àdïs,  f.  (O/uut nas).  Olympiade,  espace 
de  quatre  ans.  In  Scÿtliïâ  nôbîs  quïnquënnïs  ôlÿm- 
pïâs  âcta  est.  O.  Hïc  prôpë  ter  sënâs  vïdït  ôlÿmpïâ- 
dâs.  il/.  (VII,  39).  Nümërô  nïsï  deëssët  olÿmpïâs 
ünâ.  Man.  (III,  592).  j|  Qqf.  aupl.  Les  Muses.  Carmen 
suave  dëdïstïs  Olÿmpïâdës  mïhï  Müsæ.  T.  Maur.  (Met. 
4264.  Cf.  Varr.  L.  L.  7,  20,  ubi  Ennius  :  «  Musæ, 
quæ  magnum  pedibus  pulsatis  olympum .  »  Etiam 
Hom.  II.  II,  491,  ’OAu/jltc tioeç).  j|  Nom  de  femme. 
Éxstrüxït  Olÿmpïâs  âmëns.  Inscr.  (ap.  Momms.  I. 
Nap.,  n.  4892). 

Olÿmpïô,  ônïs,  m.  Nom  d’homme.  Ët  nôstro  Ôlÿm- 
pïônï  vîllïcô.  Pl.  (Cas.  IV,  1,  4).  ||  Olÿmpîscüs,  m. 
diminutif  forgé  de  Olympio.  (Pl.  Cas.  III,  6,  14.) 

Olÿmpïus.  Voy.  Olympia,  Olympiacus. 

Olÿmpüs,  I,  m.  ( 'O/u/xtto; ).  Olympe,  montagne 
entre  la  Thessalie  et  la  Macédoine.  Ôssâquë  cüm 
Pindô,  mâjôrque  âmbôbüs  Olÿmpüs.  O.  Âtque  Ossæ 
frondosum  ïnvôlvëre  Olÿmpüm.  V.  J]  Poét.  Le  ciel. 
Pândïtür  ïntërëâ  domüs  ômnïpôtëntïs  ôlÿmpï.  V 
Ânïmôs  æquâbït  ôlÿmpô.  Id.  Stëllïgër  olÿmpüs.  Sen. 
(Ilerc.  OEt.  1907).  Voy.  Cœlum.  ||  Le  ciel,  chez  les 
poètes  chrétiens.  Hôstïli  ôccûrrëns  glâdïô,  së  mlsït 
Ôlÿmpô.  Fort.  (1,11,  19).  (|  Célèbre  joueur  de  flûte, 
élève  de  Marsyas.  Ët  tünc  quôquë  clârüs  Olÿmpüs. 
O.  (Met.  VI,  393.  Id.  Pont.  III,  3,  42). 

Olÿnthüs,  ï,  f.  fO i.uvôoç).  Olynthe,  ville  de  Thrace, 
que  les  Athéniens  détruisirent,  pour  s’être  soumise 
0  Philippe.  Cælûtï,  bïbërât  quôcâllïdüs  ëmptôr  Olÿn- 
thï.  J.  (12,  47). 

ûmâsüm,  i,  n.  Intestins,  panse.  Pâtïnâs  cœnâbât 
ômâsi.  II.  SYN.  întëstlnâ.  ||  Ventre,  embonpoint.  Seü 
plnguï  tëntüs  ômâsô.  IL  Voy.  Abdomen. 

Ombër,  Ombrïüs.  Voy.  Umiier,  etc. 

ümbôs,  I,  f.  ("O^êoi).  Ville  de  la  Thêba'ide,  sur  le 
Nil.  Ârdët  âdhüc  Omlios.  J.  (15,  15). 

Ômën,  ïnïs,  n.  Présage,  augure.  Sëraque  tërrï- 
fïcl  cëcïnërünt  ômïnâ  vâtës.  V.  Quôd  dl  prïüs  ômën 
in  ïpsüm  Convenant  !  Id.  Scïlïcet  întërïtüs  ôffëndë- 
rïs  ômïnë  nôstrï.  O.  SYN.  Aûgürïüm,  aüspïcïüm, 
præsâgïâ,  mônstrüm,  pôrtëntüm,  qqf.  âvïs,  âlës , 
ôrâcülâ.  EP.  Bônüm,  lætüm,  faüstüm,  sëcündüm; 
ïnfaüstüm,  ïnfêlïx ,  dirüm ,  tërrïfïcüm ,  hôrrïfïcüm  ; 
vènërândüm,  vërëndüm.  PPH.  Dïvôrüm,  dïvûm,  sü- 
përüm,  dlvïnï  mônïtüs.  Dïvûm,  divïnâ  mônïtâ.  Vâ- 
lüm  præsâgïâ,  pnêdïctâ  Voy.  Augurium.  [|  Qqf.  En¬ 


gagement  pris  devant  les  dieux.  Eâ  lëge  âtque  ômïne, 
üt...  prô  të  môlâm.  Ter.  (And.  I,  2,  29.  Ubi  Donat.}. 

Omëntüm,  ï,  n.  Membrane  qui  enveloppe  les  in¬ 
testins  (  épiploon  )  ;  par  ext.  Intestins.  Omëntum  In 
flâmmâ  pïnguë  lïquëfâcïëns.  Cat.  (90,  6).  în  tlâmmïs 
jünïcum  ômëntâ  lïquëscânt.  Pers.  (2,  47).  Ômënt.â 
pïnguës  vïscërum  ôbtëndünt  sïnüs.  Sen.  (OEt.  370). 

-j-  Omïnâtôr,  ôrïs,  m.  Celui  qui  présage,  un  au¬ 
gure.  (Pl.  Amph.  II,  2,  90.) 

Ômïnâtüs,  â,  üm.  Qui  a  présagé;  qui  a  fourni 
un  présage.  Mâle  ômïnâtls  Pârcïtë  vërbïs.  IL  (Od.  III, 
14,  11.  Alii  libb.  nominatis;  Denti,  conj.  inomina¬ 
tis,  quod  nunc  potius  duco  quam  nominatis). 

-Omïnô,  âs,  ârë,  arch.  Comme  le  suiv.  Tïbï. .. 
qui  rëcte  ômïnàs!  Pompon,  (apud  Non.  7,  53). 

Omïnôr,  ârïs,  ârl,  d.  Présager.  Fax  ïllâ  clârüm 
nômën  Invïdïâ  tïbï  Partum  ômïnâtür.  Sen.  (Octav. 
748).  SYN.  Pôrtëndô,  etc.  Voy.  ce  mot. 

OmïsI,  parf.  de  Omitto. 

Omïssüs,  â,  11m,  part.  p.  Laissé,  quitté.  Fôrtïs 
ômïssïs  Hôc  âgë  dëlïcïîs.  IL  Jj  Ad^.  Peu  soigneux,  né¬ 
gligent.  Übï  të  vïdi  ânïmo  ësse  omïssô.  Ter.  ( Ileaut . 
V,  2,  9).  Âb  rë...  Omlssïôrës  paülô.  Id.  (Ad.  V,  3, 
45).  SYN.  Nëglïgëns. 

ÔmrttÔ ,  ïs ,  ïsl ,  ïssüm ,  ïttërë.  Laisser,  mettre  de 
côté,  abandonner.  Plërâquë  différât,  ët  pnêsëns  In 
tëmpüs  omittat.  II.  IIôc  prïmüm  répétas  ôpüs,  hôc 
pôstrëmüs  ômlttâs.  Rëpëtit  quôd  nüpër  ômïsït.  Id. 
Omïttë  vërô  trïstïtïëm  tüâm.  Ter.  (Ad.  II,  4,  3). 
SYN.  Mïttô,  prætërmïttô,  dïmïttô,  prætërëô,  âbjïcïô, 
dëpônô,  rëlïnquô,  lïnquô,  spërnô,  nëglïgô,  pëllô, 
süpërsëdëô.  jj  Qqf.  Lâcher,  mettre  en  liberté.  Jübë 
me  ômlttëre  ïgïtür  hôs  qui  rëtïnënt.  Pl.  (Stich.  II, 
2,  11.  Id.  Mil.  IV,  3,  2;  Ter.  Ad.  Il,  1,  48).  Voy. 
Dimitto,  jj  —  ânïmam.  Sacrifier  sa  vie.  (Pl.  Amph. 
1, 1,  85.  Quidam  minus  bene,  amittunt.  Vid.  Taubm .) 
Il  Cesser  de.  Omïttë  mïrârï,  etc.  //.  Jâm  de  ïstôc  ro¬ 
gare  omïttë.  Pl.  (Pers.  IV,  4,  90).  Voy.  Desino. 

Ommëtïüs,  ïï,  m.  Nom  d’homme.  Quæ  sôcër  ôm- 
mâtïüs,  etc.  Sid.  (11,  52). 

7  Ommëntô.  Voy.  Obmento. 

Omnïcôlôr,  ôrïs,  m.  f.  n.  Qui  est  de  toutes  cou¬ 
leurs.  Omnïcôlôr  vïtrëâs  pïctürâ  süpërne  tlngït  ündâs. 
Prud.  (Péri.  12,  39.  Et  Lucil.  ap.  Non.  2,  117). 

7 Omnïcrëâtôr,  ôrïs,  m.  Créateur  de  toutes  cho¬ 
ses.  Ætërnüs  vëre  ëst  sôlüs  Dëüs  ômnïcrëâlôr.  Prosp k 
(Epig.  3,  1).  Qui  Pâtrïsïn  Dëïtâtë  mânëns  Dëüs  ômnï- 
crëâtôr.  (Ib.  60,  7.  Quod  in  Lexicis  non  reperio.) 

Omnïfër,  ërâ,  ërüm.  Qui  produit  tout.  Sûstülït 
ômnïfërôs  côllô  tënüs  ârïdâ  vültüs  Terra.  O.  SYN. 
Ômnïpârëns. 

7  Omnïfôrmïs,  ë.  De  toute  forme  ou  espèce,  mul¬ 
tiforme.  Vërbô  crëâvït  ômnïfôrmëm  mâchïnâm.  Prud. 
(Péri.  10,  339).  Omnïfôrmë  cântïcüm.  Sid.  (Epist. 
IX,  15,  24). 

Ômnïgënâ,  æ ,  m.  f.,  et  Omnïgënüs,  â,  üm.  /><* 
toute  espèce,  de  toute  façon.  Ë  quïbüs  ômnïgënôs 
gïgnünt  vârïântquc  colores.  Lr.  (II,  759).  Omnïgë- 
nümquë  dëüm  mônstrâ.  V.  Quô  lüx  ômnïgënâs  fûn- 
dïtür  ïn  pôpülôs.  P.  Nol.  (35,  428).  Omnïgënâm 
prôlëm  cüm  pôëna  ët  crïmïnë  nâscï.  Prosp.  (Ingr. 
III,  91). 

Ômnïmëdëns ,  tïs.  Qui  guérit  de  tous  les  maux. 
Ômnïjnëdëns  Dômïnüs.  P  Nol.  (30,  18). 

7  Omnïmôdls,  adv.  De  toute  manière.  Non  tâmën 
ômnïmodïs  cônnêctï  pôssë  pütàndum  ëst.  Lr.  (H, 
700.  Id.  III,  407;  V,  426).  Voy.  Multimodis. 

*{* Omnïmôdüs,  â,  üm.  Qui  est  de  toute  espèce,  de 
toute  manière.  Vânâ  cüplt,  vânïs  tümët  âc  tïmët, 
ômnïmôdâque  Môbïlïtâtë  rüëns.  Prosp.  (Ingr  111,28 
Quidam  legunt  et  apud  Lucr.  I,  683). 
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Ômnïnô,  adv.  Entièrement,  tout  à  fait.  Non  ëquï- 
;m  ômnlnô  capta  ëc  déserta  vïdërër.  V.  Üt  nïhïl 
nninô  güstârëmüs.  //.  Si  nos  ômnlnô  vïs  përdërë. 
ît.  (98,  5.  Et  Mart.  X,  68,  12).  SYN.  Prôrsüs,  pë- 
tüs,  plané,  fündïtus,  ütïquë.  PPH.  Ex  tôtô.  PHR. 
c  tôtô  nüllâ  réllcta  rnëæ  (spes  menti).  O.  ||  -j-  ômnï- 
I.  Dans  les  poëtes  de  la  décadence.  SI  jacul  nütâns, 
tâlem  ômnlnô  ruinam.  Licent,  (ad  Augustin.  15). 
jllümque  ômnlnô  rëlïctüm.  Prosp.  ( Ingr .  I,  93). 
Ômnïparëns,  tïs.  Qui  produit  tout.  Pâscerô  nâtü- 
m  për  tërrâs  ômnïpërëntës.  Lr.  (II,  706).  Tïtÿôn, 
irræ  ômnïparëntïs  alümnüm.  V.  Ômnïparëns  rërïim 
ns.  P.  Nol.  (20,  293). 

7  ônmïpâtër,  patrïs,  m.  Père  de  tout,  ômnïpâ- 
ëmquë  nëgâre  Dëum.  Prud.  (Péri.  3,  70). 

?  ômnïpëritüs,  a,  üm.  Qui  a  l'omniscience.  Æëtls 
ccïs  ômnïpërîtâ  suis.  (Ad  Liv.  110.  Alii  leg.  omne 
rita.) 

7  ômnïpôllëns,  tïs.  Tout-puissant.  Statüm  lâcès- 
mt  ômnïpôllëntïs  Dëï.  Prud.  (Apoth.,  prœf.  2,  19). 
Ômnïpôtëns,  tïs.  Tout-puissant.  Fôrtüna  ômnïpô- 
ns  ët  ïnëlüctàbïle  fatum.  V.  Dômüs  ômnïpôtëntïs 
ÿmpï.  Id.  Ômnïpôtëns  rëgïna  (de  Junone).  V.  Fl. 
Subst.  m-  Jupiter ,  Aüdïït  ômnïpôtëns,  ôcülôsque 
I  mcenïâ  tôrsït.  V.  j|  Eccl.  Le  Tout-puissant,  Dieu. 
îïdquïd  bâbëndüm  Ômnïpôtëns  dëdëral.  Prud. 
lam.  307).  Sâtïs  ëst  opéra  ômnïpôtëntïs  Cërnërë. 
rosp.  (Ingrat.  III,  192).  Voy.  Deus. 

7  ômnïpôtëntïâ ,  æ,  f.  La  toute-puissance.  Cîijiïs 
nnïpôtëntïæ  ëst  Plântïs  æquôra  sübdërë.  Prud. 
iym.  II,  prœf.  26).  Sic  ômnïpôtëntïa  sümmï  Jüdï- 
s.  Victor  ( Gen .  III,  731). 

ômnïs,  ë.  Tout.  Êt  nünc  ômnïs  âgër,  nünc  ômnïs 
irtürït  ârbôs.  V.  Marïa  ômnïâ  clrcüm.  Id.  Ômnïbüs 
tërris  quæ  sünt  ë  Gâdïbüs  üsquë.  J.  (10,  1).  SYN. 
inclus,  quïsquë.  PPH.  Nûllüs  non.  ||Ômnës,  m. 
.  Tous ,  tous  les  hommes ,  tout  le  monde.  Sëdïbüs 
nnës,  lia  üd  môra,  prôsïluëre  suis.  V.  Mens  ômnïbus 
ia.  Id.  SYN.  Quîsque,  ünüsquïsquë,  cünctï,  Onï- 
irsï.  PPH.  Nûllüs  ou  nëmô  non.  VERS.  Ômnïs  ïn 
nïôs  spëctàbât  nëvïta  flüctüs.  L.  Ët  vïsü  lâssëtüs 
ânï  Ômnïs  ëquës.  V.  Fl.  Prôtëaque  âtque  ômnëm 
ërëïdâ  quærërë  jüssi.  St.  ||  Ômnïâ,  n.  pl.  Toutes 
wses,  tout.  Ômnïa  mâgnâ  lôquëns.  II.  Non  ômnïâ 
ïssumüs  ômnës.  V.  Ômnïâ  quüm  fëcït.  31.  (VI,  93). 
injügë,  qui  nôbïs  ômnïâ  sôlus  ërât.  O.  SYN.  Cün- 
â,  ômnë,  qqf.  quïdvïs,  quïdlïbët,  sîngülâ.  PPH. 
fini  ou  nïl  non.  ||  Ômnë,  n.  Même  sens,  qqf.  L’uni- 
rrs.  Tu  pûlsês  ômnë  quôd  ôbstât.  II.  Tüm  pôrrô, 
nïl  ëssët  quôd  ïnânë  vâcàrët,  Ômnë  forêt  sôlïdum. 
r.  (I,  520).  Përvïdëàinüs  ütrûm  fïnïtûm  fündïtus 
nnë  Cônstët.  ( Ib .  957.)  ||  Comme  Quilibet.  Nëc  mô- 
câ  cœnërë  tïmës  ôlüs  ômnë  pâtëllâ.  II.  Quüm  bï- 
it,  ômnë  dëcët.  Pp.  (IV,  8,  30).  ||  Comme  Singuli, 
mnë  tïbï  bëllüm  gëntës  dëdït  ômnïbus  ânnis.  L.  || 
omme  Totus.  Quïd  vërum  âtquë  dëcëns,  cüro  ët 
•go,  ët  ômnïs  ïn  hôc  süm.  II.  Ômnïs  ïn  Âscânïô 
irï  stât  cürâ  parëntïs.  V.  ômnë  mïhï  vïsüm  cônsï- 
ïre  ïn  ignës  ïlïüm.  Id.  Ât  üt  ômnë  rëdda>t.  Ter. 
id.  n,  4,  16).  ||  En  pari,  du  temps.  Ëstë  sâlütâtï 
impüs  ïn  ômnë  mïhï.  O.  Ômne  ævüm  fërrô  tërïtür. 

•  Il  Qqf.  Comme  Ullus.  Sïne  ômnï  përïclô.  Ter. 
1  nd.  II.  3,  17). 

f  ÔmnisÔnüs,  â,  üm.  Qui  rend  tous  les  sons.  Sï 
eus  ômnïsônæ  môdülâtor  ët  ârbïtër  ünüs  Ilârmô- 
î:ë.  P.  Nol.  (24,  81).  Rïs  plénum  ômnïsônâ  cuï  rë- 
’nünt  mêle.  Capel.  (IX,  p.  309,  ultima  male  pro- 
ucta  in  ornnisonaj .  ■ 

7  ômnïtënëns,  tis.  Qui  embrasse  tout,  ômnïpôtëns 
mül  ômnïtënênsquë  pôtëstâs.  Prosp.  ( Epig .  39,5). 

Ômnïtüëns,  tïs  Qui  voit  tout.  Côntülït  ïntër  së 


môtüs,  quïbüs  ômnïtüëntës  Âccënsï  sënsüs  Lr.  (n, 
940).  Fâtôrüm  gënïtôr  tütëlâ  mëôrüm,  Ômnïtüëns. 

V.  Fl.  (V,  247,  de  sole.  Sic  sæpe  Græci,  7TXVT07TT>7ç). 
ôrr.nïvôlüs,  â,  üm.  Qui  convoite  tout.  Nôscëns 

ômnïvôlî  plürïmâ  fürtâ  Jovïs.  Cat.  (68,  140). 

7  ômnïvômüs,  â,  üm.  Qui  rejette  tout.  Ômnïvômo 
ôceânô.  Varr.  Atac.  (ap.  Seal.  Catalcct.  j>.  247,  et  in 
Antii.  II,  p.  337). 

•f*  Ômnïvôrâx,  âeïs.  Qui  dévore  tout,  ô  mors  ômnï- 
vôrûx,  âd  të  nünc  vërtô  quërëlâm.  Eugen.  (12,  37). 

Ômphâlë,  ës,  et  arch.  ômphâlâ,  æ,  f.  (’O /j.vJùv). 
Omphale ,  reine  de  Lydie.  Hercule  en  fut  épris ,  et 
filait  pour  lui  plaire.  Ômphële  ët  ïn  tàntüm  fôrmæ 
prôcëssït  bônôrëm.  Pp.  (III,  1 1,  17).  Hërcülës  sërvïvït 
Ômphâlæ.  Ter.  ( Eun .  V,  7,  3).  VERS.  Crâssëque  rô- 
Imstô  dëdücït  pôllïcë  fïlâ  (Hercules),  Æquâquë  fôr- 
môsæ  pënsâ  rëpëndït  hëræ.  O.  Rïdët  âmâtôrëm  Lÿdë 
püëllâ  süüm.  Id.  Idem  ëgô  Sïdônïâ  fëcï  sërvïlïâ  j)âllâ 
Ôffïcïa,  ët  Lÿdà  pënsâ  dïürnâ  côlü.  Pp.  Ët  quï  pâ- 
câtô  stâtüïssët  ïn  ôrbë  Côlümnâs,  Tâm  dura  trâhërët 
môîlïâ  pënsâ  mânü.  Id.  Füsôs  rôtântëm  vïdïmûs  Tï- 
rÿnthïüm.  Prud.  (Cf.  Ov.  Fast.  II,  305  sq.  ;  Sen. 
II.  Fur.  465;  IIip1  319;  II.  VEt.  371  sq.) 

"ômphëlôs  ou  Ômphâlüs,  ï,  rn.  (bpo'Àôf).  Nom¬ 
bril,  au  fig.  Milieu.  Bïsquë  quâtërnôrüm  sëcêrnïtür 
ômplnïlôs  ïdëm.  Aux.  (Idyl.  11,  60). 

Ônâgër,  ônâgrüs  ou  ônâgrôs,  âgrï,  m.  (ovxypos). 
Ane  sauvage ,  onagre  Pülchër  âdëst  Ônâgër:  mïttï 
vënâtïô  dëbët.  31.  (XIII,  101).  S:ëpe  ëtïâm  cürsü  tï- 
mïdôs  âgïtâbïs  ônâgrüs.  V.  Sï  vïtülüm  taürô,  vël 
ëquüm  cômmïttïs  ônâgrô.  P.  JSol.  (11,  35). 

7  Ônâgôs,  ï,  m.  (o-r^yofj.  Anier.  (Pl.  As.  prol.  10.) 
Ôncbëstïüs,  â,  üm  ('O/xn?'  105).  D’ Oncheste,  ville ; 
d’Oncheste,  fondateur  de  celte  ville.  Gënïtôr  Mega¬ 
reus  Ôncbëstïüs.  O.  Ôncbëstïüs  îdâs.  St. 

Ônchëstüs,  ï,  f.  (’O/x^toç).  Ville  de  liéotie.  ||  m. 
Nom  d’homme,  ônchëstï  Nëptünïâ  proies.  St. 
Ôncheüs,  ëôs  ou  ëï,  m.  Nom  de  guerrier.  (T.  Fl. 

VI,  256.) 

•j*  ôncô,  âs,  ârë,  n.  Braire.  Ôncât  ësëllüs.  ( Auct . 
Phil.  55.)  Voy.  Rudo. 

ônërârïüs,  â,  üm.  De  transport-.  ïstünc  ë  nâvi 
ëxëüntem  ônërârïâ.  Pl.  (Pœn.  III,  3,  38).  Æstïvôs 
pënetrënt  ônërârïâ  cârbâsâ  flüctüs.  Ilutil.  (1,  221). 

Ônërâtüs,  â,  üm.  Chargé.  Nôndüm  stâbatÂtlâs  bü- 
mërôs  ônërâtüs  ôlÿmpô.  O.  ônërâtâquë  vïtïbüs  ülmüs. 
Id.  Voy.  Onustus. 

ônërô,  âs,  âvï,  âtüm,  ârë.  Charger.  Vïlïbüs  aül 
ônërât  pônïïs,  lâpïdëmquë  rëvërtëns.  V ,  Dâpïbüs  mën- 
sâs  ônërâbât  ïnëinptïs.  Id.  Më  pâtër  srêvïs  ônërët  câ- 
tënïs.  II.  Cërvïx  ônërâtür  ârâtrô.  O  Non  ëpülïs  ônë- 
rôr.  Id.  SYN.  Grâvô,  prægrâvô ,  dëgrâvô,  prëmô, 
ôpprïmô,  dëprïmô,  qqf.  ürgëô,  fâtïgô,  ïncürvô.  PPH. 
ônüs,  pondus  ïmpônô,  ïnjïcïô.  ônërë,  pôndërë,  môle 
prëmô,  grâvô,  etë.  PHR.  Nëc  câpüt  ëst  ônërï  côllô. 
Lr.  IJ  Couvrir.  Côndët  hümï,  pâtrïôve  ônërâbït  mêm- 
brâ  së[)ülcbrô.  I'.  Tëpïdô(jue  ônërâbânt  âggërë  tërræ 
(ossa).  Id.  Quï  non  bümërum  hünc  ônërô  pâllïô.  Ter. 
(Ph.  V,  6,  4).  Àlïi  ônërânt  sâxïs.  Ph.  SYN.  TëgÔ, 
ôbtëgô,  côndô,  ôbrüô,  etc.  ||  Au  fig.  Combler,  rem¬ 
plir.  Ônërârë  lætïtïâ  sënëm.  Pl.  (Capt.  Fr,  2,  47). 
Quântïs  cômmôdïtâtïbüs...  Hünc  ônërâstïs  dïëm  ! 
Ter.  (Ph.  V,  6,  2).  Pëctôrâ  làrgïs  Prômïssïs  ônërët. 
SU.  Onerâvïtque  sêtbërâ  vôtïs.  V.  SYN.  Cümülô,  Im- 
plëô,  etc. d  Surcharger .  accabler.  Hïs,  gërmânâ,  ma¬ 
lis  ônërâs.  V.  Fâmülâm  pënsïs  ônërâvït  ïnïquïs.  Pp, 
(III,  15,  15).  SYN.  Prëmô,  âffïeïô,  cônfïcïô.  ||  7m- 
portuner,  ennuyer.  Vërbïs  lâssâs  ônërântïbüs  aürës. 
//  Ëjüs  aürës,  quæ  mandata  sünt,  ônëràbô.  Pl. 
(Pers  U,  1,  13).  SYN  Grâvô.  ||  Accabler  (d’injures). 
Âtque  ônëra  bünc  mâlëdïctïs.  Pl.  (Ps  I,  3,  122( 
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Rëmïttâs  jâm  me  ônër'âre  ïnjürïis.  Ter.  {And.  V,  1, 
8).  Prôbrls  ômnë  Phœbëüm  gënüs  Ônërât  nëfândls. 
Sen.  [Bip.  1^6).  Voy.  Convitior.  Il  Charger,  accu¬ 
ser.  Surgît,  et  hïs  ônërât  dictis.  V.  ||  Qqf.  Être  un 
engagement  onéreux,  ônërât  cëlëbêrrïmâ  nâtum  Ma¬ 
ter.  St.  {Th.  VI,  565).  SYN.  fncümhA.  ||  Par  hypall. 
Mettre  une  chose  comme  charge.  Vmâ,  bonus  quæ 
deindë  cadls  ônërârâl  Àcêstës,  etc.  V.  { Æ .  I,  195. 
Sic  apud  nos.  Charger  du  vin).  Ônerântquë  cani¬ 
stris  Dônâ  lâbôrâtæ  cërërïs.  Jd. 

Ônërôsüs,  â,  ürn.  Pesant,  lourd.  Eürÿâlüm  tër.ë- 
bræ  râmôrum,  ônërüsâquë  prïëdâ  ïmpëdïûnt.  V.  Dât 
Sâlïô  vïllls  ônërôsüm  (tergum).  Id.  Tânto  est  ônerô- 
sïôr  ïgnë  (aer).  O.  SYN.  Gravis,  prægrâvïs,  ônërâns, 
pôndërôsüs.  PPII.  Mâgnï  ponderis.  Mâgnô  ou  îngëntï 
pôndërë.  ||  Au  flg.  ônërôsïôr  altéra  sors  ëst.  O. 

ônôcrctâlüs,  T,  m.  [ovoxpô raios).  Onocrotale  ou 
pélican,  oiseau.  Tûrpë  Râvënnâtls  güttur  ônôcrôtâlï. 
M.  (XI,  22). 

ônüs,  ërïs,  n.  Poids,  charge,  fardeau.  Lôrlcàm 
clÿpëïque  îngëns  ônus  Impedit  hâstâ.  V.  Aut  ônëra 
âccipïünt  vënïëntum,  aüt  agmine  fâctô.  Id.  Haîid 
pâtïëns  ônërls  côllûm.  O.  SYN.  Pondus ,  qqf.  môlës, 
sârcïnâ.  EP.  îngëns,  grâvë,  prægrâvë,  grâvïüs,  gran¬ 
de,  môlëstüm,  inïquüm,  Insuëtum.  PPII.  Môlës  ônë- 
rôsâ.  ||  Grossesse.  Ægrâquë  fürtlvüm  mëmbrâ  grava¬ 
bat  ônüs.  O.  Sic  hôc  tïbï  sldërë  dëxtrô  Crëscât  ônüs. 
St.  SYN.  Pondus,  vëntër,  sârcïnâ.  PPII.  Vëntrïs  ônüs 
ou  pôndüs.  ||  Aufig.  Fardeau,  chose  difficile  ou  désa¬ 
gréable.  Non  hônôr  ëst,  sëd  ônüs.  O.  Ët  ônüs  süscë- 
përât  ürbïs.  Vîx  mëns  trïstïtïæ  môëstâ  tülîssët  ônüs. 
Id.  Cônjügïî  sëpônït  ônüs.  L.  Paüpërtâs  mïhi  ônüs 
vlsum  ëst.  Ter.  (Ph.  I,  2,  45).  Quüm  mëns  ônüs  rë- 
pônït.  Cat.  (31,  8).  SYN.  Pôndüs. 

ônüstüs,  â,  ürn.  Chargé.  Ilünc  tu  ôllm  côëlô,  spo- 
lïïs  ôrïêntïs  ônûstüm,  Âccïpïës.  V.  Tâm  tënëôr  dônô 
quâm  si  dimittar  ônüstüs.  II.  ônüstâ  bâccis  âmbü- 
lët.  Id.  SYN.  ônërâtüs,  grâvâtüs,  gravis,  prëssüs, 
qqf.  cürvâtüs,  dëprëssüs,  fatiscens.  PPII.  Pôndërë 
prëssüs,  ôpprëssüs,  cürvâtüs,  vlctüs.  Süb  pôndërë 
lâbâns,  tïtübâns,  fâtiscëns,  dëfïcïëns.  j|  Chargé  de 
vin.  Quin  ëgô  nünc  quia  sum  ônüsta  ëx  meâ  sëntën- 
tïâ.  PI  ( Cist .  I,  2,  7).  SYN.  Gravis.  Voy.  Ebrius.  || 
Au  fig.  ïlâque  ônûstüm  pëctüs  pôrtô  lætïtïâ.  PL 
( Stich .  II,  1,  3.  Id.  Epid.  III,  2,  39;  Afran.  apud 
Prise.  879). 

Ônÿchinüs,  â,  üm  [èvvyvjoç).  D’onyx,  et  au  fig. 
Tëgnüne  ônÿchïnô  flümïnâ.  Nœv.  (ap.  Gell.  19,  7). 

ônÿtës,  ïs,  in.  Un  guerrier.  ( Virg .  Æ.  XII,  514.) 

Onyx,  rarement  ÿchïs,  m.  (aw$).  Onyx  ou  albâ¬ 
tre.  Hic  Ûëxüs  onyx,  ël  côncôlôr  âltô  Vënâ  mari.  St. 
Câlcâbâtür  ônÿx.  L.  Câlcâtüsquë  tüô  süb  pëdë  lücët 
ônÿx.  M.  (XII,  50).  SYN.  Âlâbâstrüm.  EP.  Âlbêns, 
cândïdüs,  cândëns,  lübrïcüs,  nïtïdüs.  ||  Vase  d’albâ¬ 
tre.  Nârdi  pârvüs  ônÿx  ëlïcïët  câdüm.  H.  Et  crôcïnô 
nârës  mürrhëüs  üngât  ônÿx.  Pp.  (III,  10,  22  Adde 
SIart.  XI,  50). 

ôpâcô,  âs,  ârë.  Ombrager.  Nünc  âllæ  frôndës  ët 
râmi  mâlrïs  ôpâcânt.  V.  Lücüs  ôpâcât  hümüm.  St. 
Nünc  primum  ôpâcât  flore  lânügô  genâs.  Pacuv .  (ap. 
F  est.  in  v.  Genas).  SYN.  ôbümbrô,  côntëgô,  ôbscürô. 

Ôpâcüs,  â,  üm.  Épais,  touffu,  noir,  bëfënsl  tenë- 
brïs  ët  dônô  nôctïs  ôpâcæ.  V.  Rürïs  ôpâcï  Fâlcë  prë- 
mës  ümbrâs.  Id.  Üt  ôpâcâ  vïdërëm  Târtârâ.  O.  Sôlïs 
ôpâcâ  sôrôr.  St.  SYN.  Ümbrôsüs,  ôbscürüs,  dënsüs, 
spissus,  nïgër,  etc.  Voy.  Obscurus,  Umbrosus,  Abdi¬ 
tus.  |j  Qqf.  Aveugle.  Lôngævi  vâtïs  ôpâcôs  Tïrësïæ 
vültûs.  St.  ||  Au  fig.  De  l’ombrage,  de  la  nuit.  Fri- 
güs  câptâbïs  ôpâcüm.  V.  ôpâcâ  quïës.  St.  |]  Obscur, 
eaché.  Nëmôrum  ët  vïtæ  laüdândüs  ôpâcæ.  Sil. 

Ôpalïs,  ë.  D'Ops.  Vis  ët  Ôpâlë  sâcrüm,  vël  Sâtür-  I 
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nâlïâ  dïcâm?  dus.  [de  Fer.  Itoman.  15.  Cf.  Macr 
1,  10). 

Ôpë,  ôpëm,  etc.  Voy.  Ops. 

Ôpëilâ,  æ ,  f.,  dimin.  de  Opera.  Soin  ou  travai 
peu  important.  Ilæc  si  përnôscës,  pârvâ  përfünctüs 
ôpëilâ.  Lr.  (I,  1107).  Ët  ôpëilâ  fôrënsïs.  //. 

ôpërâ,  æ,  f.  Travail,  peine,  soin,  ôdïümquë  lï- 
bëllis  Sëdülüs  importés  ôpërâ  vëhëmëntë  mïnïstër.  B. 
Infëlîx  ôpërâm  përdâs.  Id.  Quôd....  ôpëræ  cônsümîs 
tüæ.  Ter.  ( Beaut .  1,  1,  21).  SYN.  Lâbôr,  ôpüs,  cüra, 
stüdïüm,  qqf.  ôlëüm.  Voy.  Labor.  ||  Opërâm  ou  ôpë- 
râs  dô,  âffërô ,  præbëô,  cômmôdô,  etc.  Aider,  as¬ 
sister.  Non  sum  ôccüpâtüs  ünquam  âmico  ôpërâm 
dârë.  Pl.  [Mere.  Il,  2,  17).  Cür  tu  ôpërâm  grâvâre, 
mihï  quâm  civis  civi  cômmôdât.  Id.  (  Jiud .  II,  4, 
22).  Voy.  Auxilior.  |j  ôpërâm  dô.  S’occuper  de,  faire 
en  sorte-,  souv.  dans  les  Comiques,  Prêter  son  atten¬ 
tion.  Lüdïs  Âssïdüâs  dëdërïnt  ôpërâs.  Lr.  (IV,  974). 
Non  âmôri  ôpërâm  dâbâm.  Ter.  [Beaut,  I,  1,  58). 
Ët  nünc  id  ôpërâm  do,  üt,  etc.  Id.  [And.  I,  1,  130). 
ïd  ëgo  hic  ëpüd  vos  prôlôquâr,  si  ôpërâm  dâtïs.  PL 
[Capt.  prol.  6).  Date  ôpërâm,  âdëste  æquo  ânïmô  për 
sïlëntïüm.  Ter.  [Ph.  prol.  31).  Voy.  Curo,  Attendo. 
||  Mëâ  ôpërâ.  Par  mes  soins,  grâce  à  moi.  Dëcëpta 
ëst  ôpërâ  nüllâ  püëllâ  mëâ.  O.  (Adde  Ter.  Bec.  I.  1, 
31;  PL  Capt.  Ill,  5,  22);  Tüâ  nünc  ôpërâ,  mëæ 
püëllæ,  etc.  Cat.  (3,  16).  |j  Dëdïtâ  ôpërâ.  Avec  in¬ 
tention,  exprès.  Ëgô  dëdrta  opéra  hüc  âd  te  âdvënïô. 
PL  [Trin.  I,  2,  29).  ||  Ëst  ôpëræ  pretium.  Il  vaut  la 
peine ,  il  est  à  propos.  Est  ôpëræ  prëtïüm  duplicis 
përnôscërë  jürïs.  B.  Ëst  ôpëræ  prëtïüm  nëbülôsï  dôg- 
mâtïs  ümbrâm  Prôdërë.  Prud.  [Apoth.  957).  Gran¬ 
de  ôpëræ  prëtïüm  ëst,  üt,  etc.  (14,  281).  Voy. 
Oportet.  ||  Est  ôpëræ,  qqf.  ôpërâ.  Même  sens,  ôpëræ 
übî  mïhi  ërït,  âd  të  vënërô.  Pl.  [Truc.  IV,  4,  30). 
Nüllâ  môra  ëst  ôpëràê.  O.  ||  Ünâ  ou  Eâdem  Ôpërâ. 
En  même  temps,  par  la  même  occasion.  Eâdem  opé¬ 
ra  â  prætôrë  sümâm  sÿngrâphüm.  Pl.  [Capt.  II,  3, 
90.  Ib.  III,  4,  32).  ||  Service  militaire.  Mïlïtïa  ëst 
ôpërïs  âltërâ  dïgnâ  tüîs.  O.  Sïve  ôpërâm  bëllïs  vëllët 
dârë.  Id .  ||  Fonctions,  rôle,  rang.  Àtque  ôpëræ  mi- 
lës  Rômânë  sëcündæ.  L.  SYN.  Münüs,  pârtës.  j|  Ef¬ 
fet,  réalité.  Vësânüm  contra  opéra  ëxpërtüs.  Pl. 
[Trin.  IV,  1,  7).  îstæc  dicta  te  ëxpërïri  ët  ôpërïs  ët 
fâctïs  vôlô.  Id.  [Capt.  II,  3.  69).  SVn.  Rës,  fâctùm, 
üsüs.  ||  Homme  de  journée,  journalier.  Âccëdës  opé¬ 
ra  âgrô  nônâ  Sâhïnô.  //.  SYN.  ôpërârïüs.  ||  Qqf.  Sa¬ 
crifice.  Sôlvo  ôpërâm  Dïânæ.  Afran.  (apud  Non.  12, 
21).  Voy.  Operor. 

ôpërârïâ,  æ,'/-.  Ouvrière  [Pl.  Bac.  I,  1,  41.) 
Ôpërârïüs,  ïï,  m.  Ouvrier  à  la  journée.  Lanificae; 
agëllôs,  pëcorâ,  villam,  ôpërârïôs.  Ph.  Ilïc  primæ  cô- 
gëntë  gëmëns  ôpërârïüs  hôræ.  Orientius  [Adm.  239). 
SYN.  ôpërâ.  [|  Eccl.  Qui  accomplit  de  bonnes  œuvres. 
Vôcem  ëvângëlïcam  ëxspëclâns  ôpërârïüs  âlmüs.  Fort. 
(v,  2,  53). 

f  ôpërâtïô,  ônïs,  f.  Pratique.  Sëd  quïâ  non  ômnës 
vïrtütum  ôpërâtïô  gëntës  Môvërât.  P.  Petr.  (1,  3). 

||  Eccl.  L’œuvre  de  charité,  la  Charité.  Quüm  sûbïto 
In  rnëdïüm  frëndëns  ôpërâtïô  câmpüm  Prôsïlït  aüxï- 
lïô  sôcïis.  Prud.  [Psych.  575).  Ârctürn  compensât 
non  ârcta  ôpërâtïô  tëmpüs.  P.  Petr.  (IV,  127). 

ôpërâtôr,  ôrïs,  m.  Eccl.  Celui  qui  accomplit  l’œu¬ 
vre  de  charité.  Trâdïtüs  ërgô  vïris  ôpërâtôr  sânctüs 
ïnïquïs.  Sedul.  (IV,  69.  Adde  P.  Nol.  27,  305). 

ôpërâtüs,  â,  üm.  Voy.  Operor.  ||  Passivt.  Ômnïa 
sïnt  ôpërâtâ  dëô.  Tib.  (II,  1,  9).  Quëm....  rëddânt 
ôpërâtâ  nëgôtïâ  früctürr*  Alcim.  (VI,  317). 

ôpërcülüm,  i,  n.  Couvercle.  ||  Couverture,  toiture. 
Hâbïtàbât  in  tügürïô  sïne  ôpërcülô.  Cœcil.  (ap.  Eest. 
v.  Tyguria). 


OPE 


—  761 


OPI 


Opërë  mâgnô.  Voy.  Magnopere. 

T  ôpërïbô,  arch.  pour  Operiam.  Ego  ôpërlbô  ca¬ 
put.  Pompon,  (ap.  Non.  10,  25). 

Operimentum.  Voy.  Oprimentum. 

ôpërïo ,  Is,  erui,  ërtüm,  ërïrë.  Fermer.  Tantum 
ôpërirë  soles,  aût  gpërïrë  domum.  Cat.  (G7,  39,  de 
janua),  ôpërüëre  ôstïüm.  Ter.  ( Heaut .  V,  1,  33).  Voy. 
Claudo.  ||  Ordint.  Couvrir.  Quôtïës  hümëntïbüs  üm- 
brïs  Nôx  ôpërît  tërrâs.  V.  Stântibüs  ë.xstât  aquis, 
ôpërïtür  âb  æquôrë  môtô.  O.  Côllümque  ôpërirë  pa¬ 
rabat.  Id.  Hïnnülëï  pëllïs  tôtôs  ôpërïbât  âmântës. 
Pp.  (III,  13,  35).  SYN.  Tëgô,  côntëgô,  ïnvôlvô,  vë- 
!ô,  etc.  Voy.  Tego.  ||  Au  fig.  Usque  âd  nëcem  ôpë- 
rïërë  loris.  Ter.  (Ad.  II,  1,  28). 

Ôpëror,  ârïs,  âtüs  süm,  ârï,  d.  Travailler,  s’occuper 
à,  [aire.  Cônnübïïs  ârvïsquë  nôvïs  ôpërâtâ  juvënlüs. 
V.  In  cütë  cürândâ  plus  æquo  ôpërâta  jüvëntüs.  IL 
Âddë  quôd  ôrnândïs  Ilia  ëst  ôpërâta  câpïlils.  O.  Stu¬ 
diis  ôpërâta  Mïnërvæ.  Id.  Bëllë  bis  quinis  ôpërâtus 
ânuïs  Ultôr  Âtrldës.  Boet.  (4,  7).  Dîvïni  aûxïlïï  mâ- 
nüs  bôc  ôpërâtür  ïn  Illis.  Prosp.  ( Ing .  IV,  43).  SYN. 
Lâbôrô,  încümbô,  fâcïô,  ëffïcïô,  etc.  ||  Célébrer,  faire 
un  sacrifice  (Gr.  /ssÇstv,  s pSew).  Ët  mâtütînïs  ôpë- 
rântür  testa  lücërnïs.  J.  (12,  92).  Sâcrâ  rëfër  Cërërï, 
lætïs  ôpërâlüs  ïn  hërbïs.  V.  Tünc  ôpërâta  dëô  pübës 
dïscümbët  ïn  hërbïs.  Tib.  (II,  5,  95.  Adde  Prop.  H, 
33,  2;  Sil.  II,  674).  SYN.  Fâcïô.  Voy.  Sacrifico.  || 
Faire  l’œuvre  de  charité.  Üt  sâncta  ôpërâtîs  ïn  fïnëm 
vîtæ  fïërët  dë  münërë  mërcës.  Prosp.  (Ingr.  III,  83). 

Ôpërôsë,  adv.  Avec  peine,  difficilement.  Vînâ  quo¬ 
que  in  mâgnîs  ôpërôsë  côndïta  cëllïs.  O. 

Ôpërôsüs,  a,  üm.  Pénible,  qui  coûte  du  travail. 
Ârdëât,  ët  mündï  molës  ôpërôsâ  lâbôrët.  O.  Fâllërë 
crëdëntëm  non  est  ôpërôsâ  püëllâm  Glôrïâ.  Id.  Ôpë¬ 
rôsâ  pârvus  Cârmïnâ  fîngô.  II.  Cür  vâllë  përmütëm 
Sâbïnâ  Dïvïtïâs  ôpërôsïôrës?  Id.  SYN.  Dïffïcïlïs,  lâbô- 
râtus,  lâbôrïôsus,  ârdüüs,  qqf.  sôllïcïtüs.  ||  Labo¬ 
rieux.  Discë  mëtfï  pôsïtô,  vâtês  ôpërôsë  dïërum.  O. 
ÔpërôsÔ  cura  côlônô.  Id.  SYN.  Lâbôrïôsus,  studïôsüs, 
gnâvüs.  ||  Iijficace.  Ütërë  tëntâtïs  ôpërôsæ  vlrïbfts 
hërbæ.  O.  SYN.  Ëffïcâx,  præsëns. 

y  ÔpërtÔ,  âs,  ârë,  fréq.  de  Operio.  Tërgum  ïgïtür 
sâgû1  pînguïs  ôpërtât.  Enn.  (apud  Non.  3,  201). 

ôpërtüs,  â,  üm,  part.  p.  de  Operio.  Fermé.  Di 
quôquë  tëmplôrüm  fôrïbüs  cëlëntür  ôpërtis.  O.  SYN. 
Claûsüs.  j|  Ordint.  Couvert.  Për  tâmën  ët  câmpôs, 
për  ôpërtüs  ârbôrë  montes.  O.  Quûm  vëllëm  mïttëre 
ôpërtô  Më  câpïte  ïn  Ûümën.  II.  Sëd  non  ântë  dâtür 
tëllürïs  ôpërtâ  sübïrë.  V.  SYN.  Tëctüs,  côntëctüs, 
vëstltüs,  etc.  |j  Au  fig.  Caché.  Fraüdës  ët  ôpërtâ  tü- 
mëscérë  bëllâ.  V.  Quïd  non  ëbrïëtâs  désignât?  ôpër¬ 
tâ  rëclüdït.  II.  Vov.  Arcanus. 

^  X/ 

f  Opërtüs,  üs,  m.  Voile,  et  au  fig.  Quôd  sôlïdl  tô- 
tüm  crâssô  côm|)lëbât  ôpërtü  Ôrbem  ôcüll.  P.  Nol. 
(20,  283). 

Ôpës,  üm,  f.  pi.  Ressources,  moyens.  Non  hrêc 
humânïs  ôpïbüs,  non  ârlë  mâgïstrâ  Prôvënïünt.  V. 
SYN.  Ôps  (inus.  au  nomin .),  vis.  ||  Forces,  troupes. 
Bârbarïcâs  jâm  môvït  ôpës  Hÿrcânâquë  signa.  V.  Fl. 
Opïbüsquc  jüvâbô.  V.  (Æ.  VIII,  171.  Ubi  Servius). 
Voy.  Copiai.  ||  Forces  physiques.  Sümmâ  nïtüntür 
ôpùm  vï.  Enn.  (ap.  Macr.  6,  1).  Voy.  Vis.  ||  Puis¬ 
sance.  Ille,  üt  ôpës  frâctæ  Teücrum,  ët  fôrtûnâ  rë- 
cëssït.  V.  Voy.  Potentia.  ||  Secours.  Fëssôs  ôpïbüs 
sôlâtür  âmïcïs.  V.  implërâvït  ôpës  hômïnïs  (cervus). 
O.  SYN.  Aüxïlïüm,  sübsïdïüm.  ||  Richesses.  Côndït 
ôpës  âlïüs,  dëfôssôque  Incübat  aürô.  V.  Hôspës,  ôpüm 
dïvës,  rëx  tïbï  Bâttüs  ërâl.  O.  întër  ôpës  ïnôps.  U. 
Voy.  Divitiae.  j|  Au  fig.  Force  ;  affluents  (d’un  cours 
d’eau).  Sëd  ôpës  âcqulrït  ëündô  (amnis).  O.  ôpës 
âquæ.  C.  Sev.  (Ætn.  “293) 


Ôpfïcïüm.  Voy.  Officium. 

Ôphëltës,  æ,  m.  (’Oj?éÀT/?ç).  Fils  de  Lycurgue,  roi 
de  Thrace,  le  même  qu’Archémorc.  Âtrâ  sacrum  re¬ 
colit  trïëtërïs  Ôphëltën.  St.  (Id.  Silv.  II,  1,  182).  || 
Autres.  (  Virg.  Æ.  IX,  200  ;  Ov.  Met.  III,  605  ;  V. 
Fl. III,  198.) 

Ophïâs,  âdïs,  f.  (’OjHrzç).  Fille  d’Ophius,  Cornbè. 
Ôphïâs  ëffüglt  nâtôrûm  vülnëra  Cômbë.  O. 

Ôphïëtïs,  ïdïs,  f.  (Dionys.  'Osions  -xirpri).  Monta¬ 
gne  de  la  Babylonie.  Hïc  tâmën  ïntërnïs  Ôphïëtïdïs 
ârcïs  ïn  ârvïs.  Avien.  (D.  Terr.  1206). 

ôpbïôn,  ônïs,  m.  (’Oïuwv).  1.  Géant  détrôné  par 
Saturne.  IIôs  ônërât  râmôs  ëxûtüs  Ôpbïôn.  Cl.  (R. 
Pros.  III,  348).  ||  2.  Un  des  compagnons  de  Cadmus. 
Voy.  Ophionius.  (|  3.  Un  des  centaures.  Voy.  lesuiv. 

Ôphïônïdës,  æ,  m.  (Ofiovionç).  Fils  d’ Ophion  3, 
Amycus.  (Ov.  Met.  XII,  245.) 

Ôphïônïüs,  â,  üm  (’O fiôvtoç).  D’Ophion.  Sânguïne 
ïnündâvït,  Ôpbïônïâque  cÆdë.  Sen.  (OEd.  481). 

Ôphltës,  æ,  m.  (6?iTn$  Ai  do;).  Serpentine,  pierre 
verte  dont  on  faisait  des  marmites.  Ët  flëmmâ  tënüï 
cëlënt  ôphïtÆ.  M.  (VI,  42).  Quâm  pârvïs  tïnctûs  mâ- 
cülïs  Thëbânüs  ôphltës.  L.  (IX,  714.  Et  St.  Silv.  I, 
5,  35). 

Ôphïüchüs,  I,  m.  (’O yiov'/of).  Le  Serpentaire,  con¬ 
stellation.  Quëm  clàrô  perhïbënt  Ôphïûchüm  nômïnë 
Grâiï.  Cic.  (Nat.  Deor.  2,  42).  Sërpëntëm  Grâiïs 
Ôphïüchüs  nômïnë  dïctüs  Dîvïdït.  Man.  (I,  331.  Et 
Germ.  74;  Sen.  Med.  698).  Voy.  Anguitenens. 

Ôphïüsâ,  æ,  f.  (’O fiovrx).  1.  Ancien  nom  de  Rho¬ 
des  et  de  Chypre.  ||  2.  Petite  île  près  de  la  Sarma- 
tie.  Ët  gëlïdïs  pôilëns  Ôphïüsâ  vënënîs.  V.  Fl.  ||  3. 
Ile  près  des  Baléares.  (Avien.  Or.  mar.  148.) 

Ôphïüsïüs,  â,  üm.  D’Ophiuse.  ïpsâ  süâs  ürbës 
Ôphïüsïâque  ârvâ  pârâbât  Dëserërë.  O. 

Ôphthâlmïâs,  æ,  m.  (  ofQodpiy.i).  Sorte  de  pois¬ 
son.  (Pl.  Capt.  IV,  2,  70.’  Qui  latine  oculata  voca¬ 
tur  a  Plin.  32,  53,  6). 

Ôphthâlmïcüs ,  I,  m.  (  op9a>/juxdç).  Oculiste.  Füë- 
râs  ôphthâlmïcüs  ântë.  31.  (VIII,  74). 

Ôpïcüs,  â,  üm  (  ’Otu/.ôç).  Des  Opiques ,  peuple  de 
l’Italie,  voisin  des  Volsques  ;  au  fig.  Vieux,  igno¬ 
rant.  Ët  dïvïna  ôpïcï  rôdëbânt  cârmïnâ  mürës.  J. 
(3,  207).  Ëxësâs  tïnëîs  Ôpïcâsque  êvôlvërë  chârtâs. 
A  us.  (Profes.  22,  3).  Ët  quôd  non  ôpïcæ  tëgünt  })â- 
pÿrl.  Id.  ( Epist .  4,  99).  ||  Obscène,  sale.  Ôpïcæ  câ- 
stlgât  âmlcæ  Vërbâ.  J.  (6,  454.  Alii  aliter  exponunt. 
Sed  vid.  Fest.  in  v.  Oscurn).  ôpïcüs  mâglstër.  Aus 
(Epig.  128,  2) 

Ôpïfër,  ërâ,  ërüm.  Secourable.  Quûm  dëüs  ïn  sôrn- 
nïs  ôpïfër  cônsïstërë  vïsüs.  O.  SYN.  Aüxïlïâtôr. 

ôpïfëx,  ïcïs,  m.  Ouvrier,  artisan.  Gemïnâs  ôpïfëx 
lïbrâvït  ïn  âlâs  ïpsë  süüm  côrpüs.  O.  Ëst  ôpïfëx  sô- 
Iüs.  II.  Voy.  Artifex.  ||  Qqf.  f.  Vërbôrüm  môrümque 
ôpïfëx.  Prud.  (Apoth.  809,  de  anima).  ||  En  pari,  de 
Dieu.  Tam  sôlërs  ôpïfëx.  Prud.  (Sym.  II,  202). 

-J-  Ôpïfïcïnâ,  æ,  f.  arch.  Comme  Olficma.  Atelier. 
(Pl.  3Iü.  III,  3,  7.) 

Opïlïô  ou  Üpïlïô,  ônïs,  m.  Berger.  Vënït  ët  ôpïlïô, 
târdï  vënërë  bübülcï.  V.  (Et  Pl.  As.  III ,  1,  36).  _ 

Ôplmë,  adv.  Grassement ,  avec  abondance.  In¬ 
structa  dômüs  ôpime  âtque  ôpïparë.  Pl.  (Bac.  III,  1, 
6).  Voy.  Laute. 

Ôpïmïânüs,  â,  üm.  D’ Opimius  (récolté  sous  son 
consulat).  Ôplmïânüm  môrïônïbüs  nëctâr.  31.  (III,  82. 
Id.  X,  49). 

7  ôpïmïtâs,  âtïs,  f.  Abondance,  magnificence,  dé 
lices.  Mâxümâs  ôpïmïtâtës  ôpïpârâsque  ôffërs  mïln. 
Pl.  (Capt.  IV,  I,  2.  Id.  As.  Il,  2,  16.  Quæ  laudat 
Non.  2,  596). 

Ôpïmïüs,  ïï,  m.  L.  Opimius  Nepos ,  consul  l’an 


OPO 


—  762  — 


de  Rome  633,  année  célèbre  par  une  récolte  de  vins 
excellents,  que  l'on  conservait  encore  plus  d’un 
siècle  après.  Cæcübâ  sëccëntür,  quæque  ânnüs  côxït 
Ôpïmï.  M.  (II,  40.  Id.  1,  27,  7.  De  quo  meminit  Sali. 
Jug.  16).  ||  Le  père  de  celui-là.  Oulntüs  Ôplmïûs  ïllë, 
Jügürtbïnî  palër  hüjüs.  Lucil.  (ap.  Aon.  4,  193).  || 
Autres.  Paüpër  ôplmïûs  argent!  posïti  Intüs  et  aûrï.  //. 

ôpîmô,  âs,  are.  Engraisser.  Ostrëa...  Dülcïbüs  In 
stâgnîs  rëüüï  maris  æstüs  ôpïmât.  Aus.  ( Epist .  7,  2). 
Âlvüs,  opïmâtôquë  fiüëns  âbdômïnë  venter,  ld.  ( Mo - 
sell.  105).  Rïtüs  frëquëntënt,  âtque  ôplmënt  vïctï- 
mls.  Capel.  (IX,  p.  309).  |]  Au  fig.  Ô  qui  vënüstôs 
übërî  fâcündïâ  Salés  ôplmâs!  Aus.  (FJpist.  15,  1). 

ôpîmüs,  a,  üm.  Copieux,  abondant,  fertile,  riche , 
magnifique.  Ëxstrüïmüsque  tôrôs,  dâpïbüsque  ëpü- 
lâmür  Ôpimis.  O.  Ârva  ïntër  ôpïma  vïrûm.  Id.  Âl- 
tërïüs  rëbüs  mâcrëscït  ôpïmïs.  //.  Dote  âltïli  âtque 
ôplmâ.  Pl.  (ap.  Non.  2,  30).  Ët  ôpïmà  pâcë  quïëlâ 
Stât  têllûs.  Sil.  SYTV.  Àbündâns,  fërtïlïs,  dïvës,  laü- 
tüs,  ôpülëntüs,  lârgüs,  qqf.  mültüs.  ||  Gras.  Âlbave 
ôpîmôrüm  colla  fërlrë  bôüm.  O.  Pàlma  nëgât.â  inâ- 
crüm,  dônâtâ  rëdüclt  ôpïmüm.  fl.  SYN.  Pinguis,  eic. 
Yoy.  ce  mot.  ||  ôplmâ  spolia,  et  qqf.  absoll.  Dépouil¬ 
les  opimes,  qu'un  chef  d’armée  remportait  après 
avoir  tué  le  chef  ennemi.  Aüt  spôlïïs  ego  jâm  rfiptïs 
laüdâbôr  ôplmïs.  K.  insignis  spôlïïs  Mërcëllüs  ôpï- 
mïs.  Id.  Ët  ôplmâ  vieil  régis  âd  süpërôs  rëfërt  Sen. 
[H.  Fur.  47.  lia  et  Si il.  XII,  280).  ||  ôpîmüs  trium¬ 
phus.  II.  Triomphe  accordé  à  celui  qui  remportait 
des  dépouilles  opimes. 

?  ôpïnâns,  tïs.  Voy.  Necopinans, 
f  Ôpînâtüs,  üs,  m.  Opinion,  soupçon.  Prôptër 
ôpïnâtüs  animi.  Lr.  (IV,  465). 

ôpînïô ,  ônls ,  f.  Opinion ,  jugement ,  idée ,  soup¬ 
çon.  Quïd  prôcërës.  vânlquë  fërât  quïd  ôpînïô  vülgï. 
Aus.  ( Idyl .  16,  4).  lllïüs  ôcüli,  âtque  aürës,  âtque 
ôpînïô.  PL  [Mil.  II,  6,  106.  Et  Ter.  Ileaut.  II,  2,  3). 
Ôpïnïône  àltërïüs  në  quïd  pôndërënl.  Ph.  SYN.  Jü- 
dïcïùm,  sëntënlïâ,  mens,  anïmüs,  cônsïlïüm,  süspleïô. 

7  ôpïnô,  âs,  ârë,  arch.  Comme  le  suiv.  Tâcëre 
ôplno  ësse  ôptümüm.  Enn.  (apud  Non.  7,  59.  Adde 
PL,  Pacuv.,  Cæcil.  ibid.  Cf.  Prise.  796  et  800). 

ôpînôr,  ârïs,  ârî,  d.  Penser,  croire.  Hybrida  c|uô 
pâctô  sit  Përslus  ültus,  ôpînôr.  II.  IIôc  sic  ësse  ôpï- 
nôr.  Ter.  (And.  II,  3,  13).  Yoy.  Puto 
?  Opinas.  Yoy.  Nec  opinas. 

•f-  ôplpârë,  adv.  Somptueusement.  Yoy.  Opime. 

•f  ôpïpârüs,  â,  üm.  Magnifique,  somptueux.  Vïno, 
ôrriâmëntïs'ôpïpârïsque  ôbsônïïs.  PL  (Mil.  II,  1,  29. 
Id.  Capi.  IV,  1,  2).  Voy.  Lautus. 

1.  ôpïs,  gén.  de  Vinus.  Ops. 

2.  Ôpïs,  ïs,  f.  (''Qui*;).  Nymphe,  compagne  de 
Diane,  ôpïs  âd  æthërïüm  pënnïs  aûîërtür  Ôlÿmpüm. 
Y.  Supërïs  In  sëdïbüs  Ôpïm.  Id.  (Et  CL  Cons.  II, 
Stil.  254).  ||  Une  naïade.  (Virg.  G.  IV,  343.) 

ôpïtër,  ïtërïs  ou  ïtrïs,  m.  Nom  d’homme.  (Sil.  X, 
33.) 

ôpïtërgïnüs,  â,  üm.  D’Opitergium ,  ville  de  Yénè - 
tie.  Hïe  ôpïtërgïnïs  môles  ônërâtâ  côlûnïs  Cônsütït. 
L.  (Ci.  Plin.  3,  22.) 

7  ÔpïtülÔ,  âs,  ârë,  arch.  Comme  le  suiv.  (Liv. 
Andr.  apud  Aon.  7,  61.) 

Opïtülôr,  ârïs,  ârï,  d.  Secourir.  Üt  dëcët  vëlle  ho¬ 
minem  âmïcum  âmïco,  âtque  ôpïtülârïër.  Pl.  (Cure. 
U,  3,  53.  Id.  Mil.  III,  1 ,  27  ;  Ter.  And.  I,  3,5). 
Voy.  Auxilior. 

ôpôbâlsâmürn,  I,  n.  (ono&dXay.fxo-j).  Suc  du  bau- 
mier ,  baume  le  plus  pur.  Cândïdâ  fëlïcës  spïrënt 
ôpôbâlsâmâ  vïrgæ.  St.  Hïrsütô  spïrânt  ôpôbâlsâmâ 
côllô.  ./.  (2,  il.  Et  Mart.  XI,  1).  Fündànt  opobal¬ 
samum  lücêrnæ.  Sid.  (Epist.  IX,  13,  81). 
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ôpôpeüs,  ëï,  m.  (  ’07rw7rsû;  ).  Nom  d'un  enfant. 
(Stat.  Th.  V,  225.) 

ôpôrïnüs,  â,  üm  (oncapi'jôç).  D’automne.  SI  dârët 
aütümnüs  mïhïnômën,  ôpôrïnüs  ëssëm.  M.  (IX,  13. 
Etiam  gi-æce  scribitur). 

7  Ôpôrtëbânt,  ôpôrtënt,  arch.  Hæc  facta  âb  Illo 
ôpôrtëbânt,  Sÿrë.  Ter.  (Ileaut.  III,  2,  25).  Àdhûc, 
Ârchÿlïs,  quæ  âdsôlënt,  quæque  ôpôrtënt.  Id.  [And. 
III,  2, 1.  Et  Cœcü.  apud  Prise.  827,  oportuerint). 

Ôpôrtët,  üït,  ërë,  n.  unip.  Il  faut.  Pâscëre  ôpôrtët 
ôvês,  dëdüctüm  dïcërë  cârmën.  V.  Dïc  âgë,  sï  vën- 
tïs,  üt  ôpôrtüït,  âctüs  ïnïquïs.  O.  Vâlëât  pôssëssôr 
ôpôrtët.  H.  SYN.  Cônvënït,  dëcët,  qqf.  dëbëo.  PPH. 
ôpüs  est,  nëcësse  ëst,  par  ou  æquüm  est. 

-J-  Ôppâllëô,  ës,  ërë,  n.  Pâlir.  Âc  stüpôre  ôppâllüït. 
Prud.  (Peri.  1  ,  92).  Voy.  Palleo. 

7  ôppândô.  ïs,  ërë.  Étendre.  Ilia  vël  âd  flâtüs  Hë- 
lïcës  ôppândë  sërënæ.  Grat.  (Cyn.  55). 

7  Ôppângô,  ïs,  ërë.  Ficher  contre,  appliquer.  Übï 
suâvïum  ôppëgït,  fügït.  PL  (Cure.  I,  1,  60). 

7  Ôppânsüs,  â,  üm,  part.  p.  de  Oppando.  Côrnï- 
büs  ôppânsïs.  Prud.  (Psych.  410,  de  cruce). 

-j-ôppëctô,  ïs,  ërë.  Peigner.  |]  Au  fig.  Oter  la.  chair 
d’après  l’arète.  Nâm  nïmïô  mëlïüs  ôppëctüntür  frî- 
gïdâ.  PL  (Per s.  I,  3,  31). 

Ôppëdô,  ïs,  ërë,  n.  Insulter  à.  Vin’  tü  Cürtïs  Jü- 
dæïs  ôppêdëre  ?  II. 

•j-  ôppërïbôr,  arch.  pour  Opperiar.  Hic  nos  dum 
ëxîmüs,  Intërëa  ôpperïbere.  Ter.  (Ileaut.  IV,  7,  5. 
Et  PL  Ps.  I,  2,  89). 

Ôpperïôr,  ïrïs,  ërtüs  süm,  ërïrî,  d.  Attendre.  Nëc 
târdum  ôpperïôr,  nëc  præcëdëntïbüs  ïnstô.  II.  IIô- 
stêm  mâgnânïmum  ôppërïëns.  V.  Üt  ôppërïâre  hôs 
sëx  dïës  sâltëm  môdô.  PL  (Ps.  1,3,  87.  Perfectum 
non  agnoscit  Charis.  222).  Voy.  Exspecto. 

ôppërtüs,  â,  üm,  part,  de  Opperior  Unâm  præ- 
tërëa  hôrâm  ne  ôppërtüs  sïës.  Ter.  (Ph.  III,  2,  29). 
||  7  arch.  Ôppërïtüs.  Sënï  non  ôtïum  ërât,  Id  sum 
ôppërïtüs.  Pl.(Most.  III,  2,  101). 

ÔppëtÔ,  ïs,  tîvî  ou  tïî,  tïtüm.,  tërë,  act.  Aller  vers, 
encourir,  souffrir,  subir.  Pëtô,  priüsquam  ôppëtâm 
mâlâm  [)ëstëm,  dâtam  liôslïlï  mânü.  Poct.  (ap.  Cic. 
Tusc.  2,  16).  Âtijue,  Illâ  vïvâ,  vïvüsût  pëstem  ôppë- 
!  âs.  PL  (As.  I,  1,7).  Plërümquë  pcënàs  ôppëlït  sü- 
përbïæ.  Ph.  SYN.  Ôbëô,  sül)ëô,  ïncürrô,  pâtïôr,  fërô 
||  — môrtëm,  lëtüm  ,  et  absolt.  Mourir.  Aüt  môr- 
tem  ôppëtërët  Thëseüs.  Cat.  (61,  102).  Ët  lëtum  ôp- 
pëtât.  Sen.  ( Troad .  369).  Tëlïs  ïmpünë  Nümânüm 
ôppëtïîssë  tüïs.  V.  Côntïgït  ôpjiëlëre.  Id.  Voy.  Mo¬ 
rior,  Pereo. 

Ôppïâ ,  ;ë ,  f.  Nom  de  femme.  Sïve  hæc  ëst  Oppïâ, 
sïve  Câtüllâ.  J.  (10,  322.  Et  Anlh.  II,  p.  39). 

Ôppïânüs,  I,  m.  Nom  d’homme,  lllôlüs  môrïërïs, 
ôppïânë.  M.  (VI,  42,  24.  Id.  Vil,  3). 

ôppïdïüs,  ïï,  m.  Nom  d’homme.  Sêrvïüs  Ôjjpïdïüs 
Cânüsï  düô  prædïâ,  dîves.  II. 

Ôppïdô ,  ancien  adv.  Beaucoup,  tout  à  fait.  Ëgô 
quïdem  hërcle  ôppïdô  përïï  mïsër  1  PL  (Mere.  IV,  3, 
10.  Id.  Amph.  I,  1,  144).  Ôppïdô  ôppôrlünë  te  ôb- 
tülïstï  mi  ôbvïâm.  Ter.  (Ad.  111,  2,  24).  Ôthônïs  câ- 
püt  ôppïdô  püsïllüm.  Cat.  (5i,  1.  Cf.  Charis.  187; 
Non.  4,  313  ;  Quintii.  8,  3,  25,  elFest.  Etiam  Gloss. 
Placidi  •.  «  Oppido,  valde.  »  ) 

Ôppïdülüin,  I,  n.  dimin.  de  Oppidum.  Mânsüri  ôp- 
pïflülô,  quôd  \ërsü  dïcërë  non  ëst.  IL  Pârvïquë  dé¬ 
dît  dômïnum  ôppïdülï  Lôlb.  Prosp.  ( Prov .  259). 

Ôppïdüm,  I,  n.  Ville  forte,  ville,  bourg.  Ôppïda 
cœpërünt  münïre,  ët  pônërë  lëgës.  n.  Tôt  côngëstâ 
mânü  prærüptïs  ôppïda  sâxîs.  V.  ôppïdüm  quôdvïs 
vïdëtür  pësse  ëxpügnârï  üôlïs.  P/.  (Mil.  IV,  i,  21). 
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PUR.  Quin  ëtïâm  strüctïs  ëxsürgünt  ôppïdâ  mûris. 
Tib_.  Voy.  Urbs,  Castellum. 

Oppignero,  as,  ârë.  Engager,  donner  un  gage. 
ôppïgnôrâvït  Claûdïï  modo  âd  mënsâm.  M.  (Il,  57). 
Num  ilia  ôppïgnërârë  fïlïâm  Mëâm  me  ïnvïtô  pôtüït  ? 
Ter.  ( Tlcaut .  IV,  5,  46).  Voy.  Pignero. 

ÔppïlÔ,  âs,  ârë.  Bouchei'.  Flüctïbüs  âdvêrsls  ôp- 
pïlâre  ôstïâ  côntrâ.  Lr.  (VI,  725).  Voy.  Obstruo. 

Ôpplüs,  ïï,  ni.  Nom  d’homme.  Ôppïüs  âdvënït.  T. 
Maur.  ( Syll .  959). 

ôpplëô,  ës,  ërë.  Remplir.  Cünctâ  côlôrïbüs  ëgrë- 
gïls  et  ôdôrïbüs  ôpplët.  Lr.  (V,  739.  Id.  II,  1-45). 
Jâm  meâs  ôoplëbït  aürës  suâ  lôquëntïâ.  PL  ( Rud . 

IV,  1,  1-4).  Silvânl  lûcüs...  Crëbrô  sâlïcto  ôpplëtüs. 
Id.  [Âul.  IV,  7,  8).  Vas  ôlëo  ôpplëtüm.  Paul.  Pelr. 
(V,  105). 

ôppônô,  ïs,  ôsül,  ôsïtùm,  ônërë.  Placer  devant, 
offrir.  Lïcet  ântëstâri  ?  Ëgô  vërô  Oppôno  aürïcülâm. 
//.  SYN.  ôffërô,  præbëô.  j|  —  pïgnôrï  ou  pïgnërî,  et 
absolt.  Déposer  un  gage.  VIx  hërcle,  ôpïnôr,  si  me 
ôppônâm  pïgnërî.  PL  ( Ps .  I,  1,  85.  Id.  Cure.  II,  3, 
77,  absolute  ;  Ter.  Phor.  IV,  3,  56).  SYN.  DëpônÔ. 
||  Ordint.  Placer  contre,  en  face.  Ànte  ôcûlüs  ôppô- 
süïtquë  mânüs.  O.  ôppôsüïtquë  mënüm  frônlî.  Id. 
SYN.  Objïcïô,  ôbjëctô,  qqf.  ôbtëgô.  ||  Opposer.  Fôr- 
tïâque  âdvêrsls  ôppônïtë  pëctôra  rëbüs.  H.  ôppôsüëre 
âcïëm.  V.  ||  Opposer  ( dans  une  comparaison ).  Plûrës 
bâbëbït  quôs  ôppônât  Græcïæ.  Ph.  |j  Exposer.  Êt 
stâbüla  â  vëntls  hïbërno  ôppônërë  süll.  v.  SYN.  Êx- 
pônô,  ôbvërtô. 

Ôppôrtünë,  adv.  À  propos.  Opportune  të  mïhï, 
Phldïppe,  ïn  Ipso  tëmpôre  ôstêndls.  Ter.  (Ilee.  IV,  4, 
4.  Et  PL  Pseud.  II,  3,  3,  opportunius).  SYN.  Com¬ 
mode  ou  cômmôdüm,  tëmpëstîvë,  tëmpôrë.  PPH.  ïn 
tëmpôre.  ïn  Ipso  tëmpôrë.  Për  tëmpüs.  PIIR.  ïn  tëm¬ 
pôre  Ipso  gnàvüs  ôccürrît  Lïchàs.  Sen.  Üt  tëmpôre 
ôppôrtünëque  âttûiïstïs  (argentum)  !  Pl. 

Ôppôrtünïtâs,  âtïs,  f.  Occasion  favorable,  temps 
propice.  Ôptüma  ôppôrtünïtâte  âmbo  âdvënïstïs.  PL 
( Mere .  V,  4,  3).  Spëctâtâ  cul  non  fuërït  ôppôrtünï¬ 
tâs.  Aus.  (Sept.  Sap.  6,  11).  SYN.  Cômmôdïtàs,  ôc- 
càsïô,  tcinpüs.  Voy.  Occasio. 

Ôppôrtûnüs,  â,  üm.  Commode,  favorable,  en  pari, 
d'un  lieu,  logeable;  en  gèn.  Propre  à ,  utile,  avan¬ 
tageux.  Dïrârüm  nïdïs  dômüs  ôppôrtûnâ  vôlücrüm. 

V.  Ôppôrtûnâ  süâ  blândltür  populus  ümbrû.  O.  Nëc 
pëcôri  ôppôrtûnâ  sëgës,  nëc  cômmôdâ  i)âccbô.  V. 
Oppôrtûnâ  fuît  si  forte  ët  ïdônëâ  llàmmïs.  Lr.  (VI, 
317).  Àd  ômnla  h  fée  mâgïs  ôppôrtûnüs.  Ter.  ( Eun . 
V,  8,  47).  SYN.  Cômmôdüs,  àccômmôdüs,  âptüs, 
ïdôncüs,  ütïlïs. 

Ôppôsïtüs,  â,  üm,  part.  p.  de  Oppono.  Placé  de¬ 
vant  .  opposé,  ôppôsïtâmquë  pëtëns  côntrâ  Zànclëïû 
sâxâ  Rliëgïôn.  O.  ôppôsïtüs  ëvïcït  gûrgïtë  môlës.  V. 
Crinïgërôs  bëllïs  ârcërë  Câÿcôs  ôpposïtï.  L.  SYN.  ôl>- 
jëctüs,  ôbstâns,  üdvërsüs,  ôbvïüs,  côntrârïüs.  ||  Dé¬ 
posé  en  gage.  Lâncïbüs  ôppôsïtïs.  J.  (11,  18). 

Ôppôsïtüs,  üs,  m.  L’action  de  mettre  devant.  Âg- 
rnïua  ët  ôppôsïtü  mëmbrûrüm  sïstërë  cërtàt.  SU.  Më- 
rïdïânûs  sôl  üt  ôppôsïtü  jügï  Cônspïcüüs  haüd  sït. 
Àvien.  ( Or.  mar .  641).  SYN.  Ôbjëctüs. 

T  Ôppôstüs,  â,  üm,  sync.  pour  Oppositus.  Ât 
quüm,  splêndïdâ  quæ  constant,  ôppôstâ  füërünt.  Lr. 
(IV,  151). 

Ôppôsüï,  parf.  de  Oppono. 

Opprëssï,  parf.  de  Opprimo. 

Ôpprëssïô,  ônïs,  f.  Violence.  Për  ôpprëssïônem  üt 
hâne  mi  ërï[)ërë  pôstülët.  Ter.  (Ad.  Il,  2,  30). 

f  Ôpprëssïüncülâ,  æ,  f.  dimin.  de  Oppressio.  Pres¬ 
sion  légère  (Pl.  Ps.  1,1,66.) 


7  Ôpprëssôr,  ôrïs,  m.  Oppresseur.  Âtque  ôpprës- 
sôrës  Dëüs  ôpprimït  ët  pïüs  ültôr.  Drac.  (i,  740). 

Ôpprëssüs,  â,  üm,  part.  p.  de  Opprimo.  Presse , 
accablé  sous  le  poids,  foulé  ou  enseveli.  VIdït  üt  ôp- 
prëssâm,  vëslîgïâ  côrpôrïs,  liërbâm.  O.  Flüctïbus  Ôp- 
prëssôs  Trôâs  côèlïquë  ruina.  V.  Vïctum  ët  ôpprës- 
süm  trahît  Ipsüm  câtënïs.  Sen.  (II.  Fur.  52).  Op¬ 
pressai  nïmïüm  vïcïna  ëst  fâscïâ  plûmie.  M.  (XIV. 
159).  SYN.  Prëssüs,  ôbrütüs.  ||  Au  fig.  Abattu,  vain¬ 
cu.  Düxït  âl)  oppressa  mërïtüm  Cârthâgïnë  nômën. 
U.  ||  Surpris.  Voy.  Opprimo. 

•f  Ôpprëssüs,  ûs,  m.  /‘cession.  Nfun  quïd  ïn  ôp- 
prëssü  vâlïdô  dürâbït  eorum?  Lr.  (I,  850). 

ÔpprïmÔ,  ïs,  ëssï,  ëssüm,  ïmërë.  Presser,  étouffer. 
Ôpprïmë,  düm  nova  sünt,  sübïtl  mâlâ  sëmïnâ  môrbï. 
O.  Flüctüs  Ôpprïmët  hâne  ânïmâm.  Id.  Ét  vïscërâ 
lævà  Ôpprëssërë  maiiü.  L.  SYN.  Prëmô,  cômprïmô, 
ôbrüô,  süffôcô,  etc.  Voy.  Premo,  Strangulo.  ||  —  ôs. 
Faire  taire,  ou  Se  taire.  Vôlüït  dëüs  ôrâ  lôquëntïs 
ôpprïmërë.  O.  Ôs  opprime.  Pl.  (As.  III,  2,  40.  Et 
Ter.  Ph.  V,  7,  93).  Côhïbë  [)àrümpër  ôrâ,  (juëstüs- 
que  ôpprïmë.  Sen.  ( Troad .  520).  SYN.  Prëmô,  côm¬ 
prïmô,  süpprïmô.  Voy.  Sileo.  ||  Au  fig.  Surprendre, 
prendre  au  dépourvu.  SI  vëspërtïnüs  sübïtô  te  ôp- 
prëssërït  hôspës.  II.  Në  te  ôpprïmërët  ïmprüdëntëm. 
Pl.  (Merc.  1,2,  111).  Nôx  ôpprësslssët.  Ter.  (Ad. 
IV,  1,  9).  SYN.  ôccüpô,  pncvërtô.  ||  Attaquer  à  l’ im¬ 
proviste.  Voy.  Invado.  ||  Accabler,  presser.  Nê  së 
pënürïâ  vïctüs  Ôpprïmërët.  II.  SYN.  Cônfïcïô,  ôbrüô. 
|J  Tuer.  Ôinnïbüs  ünüm  Opprïmërë  ëst  ânïmüs.  O. 
Opprësslt  jâcülô  rëdëüntem  âd  frënâ  lëônëm.  V.  Fl. 
Ôpprïmërë  câptâns  (muscam).  Ph.  SYN.  ôccldô,  etc. 

7  Opprôbrâmëntüm,  I,  n.  Infamie.  (Pl.  Merc.  II, 
3,  87.) 

Opprôbrïüm  et  Opprôbrïüm,  ïl,  n.  Reproches. 
Môrdëâr  ôpprôbrïîs  fâlsls.  II.  Sic  ëgô  màjôrïs  fügïëns 
ôpprôbrïâ  cülpæ.  Id.  SYN.  Êxprôbrâlïô,  crïmën.  || 
Injures.  Vërsïbüs  âltërnïs  ôpprôbrïâ  rüstïca  füdït.  H. 
Püdët  hæc  ôpprôbrïâ  nôbls  Êt  dïcï  pôtüïsse.  O.  \roy. 
Convitium.  |j  Honte,  opprobre,  infamie.  Nëc  fuît  ôp- 
prôbrïô,  célébrasse  Lÿcôridâ  Gâllô.  O.  SYN.  Dëdë- 
cüs,  prôbrüm,  lâbës,  ïnfâmïâ.  Voy.  Dedecus.  ||  Per¬ 
sonne  déshonorée  ou  qui  déshonore.  Crëvërât  ôpprô- 
brïüm  gënërïs.  O.  Dent,  ôpprôbrïâ  Rômülï  Rëmïquë. 
Cat.  (28,  14).  SYN.  Dëdëcüs. 

7  ôpprôbrô,  âs,  ârë.  Reprocher.  Rüs  tü  mi  ôpprô- 
brâs.  PL  (Truc.  II,  2,  25.  Id.  31ost.  I,  3,  143). 

Ôppügnâlïô,  ônïs,  f.  Attaque,  siège.  Tü  pülsâtâ 
plâcês,  fïdëmquë  fôrtëm  ûppügnâtïô  pâssâ  püblïcâ- 
vïtL  Sid.  (23,  68). 

ôppügnô,  âs,  ârë.  Attaquer,  assiéger.  Cëlsïs  ôp- 
pügnât  môlïbüs  ürbëm.  V.  Fëssam  ôppügnârë  cârî- 
nâm.  O.  Aüsâ  fërôx  âb  ëquô  côntrâ  ôppügnârë 
sâgïttïs.  Pp.  (III,  11,  13,  rates).  SYN.  ïnvâdô,  âggrë- 
dïôr,  ïmpëtô,  lâcëssô,  etc.  Voy.  Aggredior,  Obsideo. 
||  Au  fig.  Prôprïls  cïrcum  ôppügnâtâ  trïümphls.  Pp. 
(II,  13,  45,  de  Roma).  Àrtïbüs  ïnnümërïs  mëns  ôp- 
pügnàtür  âmântüm.  O.  ïtâ  mëâ  cônsïlïa  ündïque 
ôppügnâs  mâlë.  PL  (Most.  lll,  1,  154).  ||  7  (De  Pu¬ 
gnus).  Frapper  avec  le  poing.  (Pl.  Cas.  II ,  6,  60.} 

•J-  Ôppüvïüm  ou  Ôbpüvïüm,  ÏI,  n.  Coup,  ôppüyïïs 
püërî  côërcëntür.  Afran.  (ap.  Fest.,  qui  exponit: 
«  Oppuviat,  al.  Oppuvit,  verberat.  »). 

J-  ôprâ,  ai,  /’.  sync.  pour  Opera.  Quïbït  prô  fâctïs 
rëddëre  ôpræ  prëtïüm.  Enn.  (ap.  Sen.  Ep.  108). 

7  ôprïmëntüm,  ï,  n.  sync.  de  Operimentum.  Cou¬ 
verture,  vêlement.  Lâtërïsquë  sïnïstrï  Vêlât  ôpri- 
mëntô.  Prud.  (Psych.  461). 

1 .  ôps,  Ôpïs,  f.  Ops  ou  Rhéc,  la  même  que  Cybèle 
chez  les  Latins.  Quæ  Tbëmïs  ëst  Grâiïs;  pôst  hâne 
Rhëâ,  quæ  Latïïs  Ôps.  Aus.  ( Idyl .  12,  de  Deis,  2). 


OPT 


764  — 


OPU 


Mïnërvâ,  Lâtônë,  Spës,  Ôps,  Vïrtüs,  Venus.  Pl.  [Bac. 
IV,  8,  52).  Ëx  ôpë  Jünônëm  mëmôrânt  Cërërèmquë 
crëâtâs.  O.  ïdææ  cürrûs  Illë  sëquâtür  Ôpis.  Tib.  (I, 
4,  G8).  Voy.  Cybele. 

2.  Ôps  [inus.  au  nomin.),  ôpïs,  ôpëm,  ôpë,  f. 
Puissance  moyens,  ressources.  Crûtes  përsôlvërë 
dïgnâs  Non  ôpïs  est  nôstræ.  F.  SYN.  Vis,  fâcültâs.  || 
Qqf.  Puissance,  empire.  Âdstânte  ôpë  bârbârïcâ.  Vet. 
Poet.  (ap.  Cic.  Tusc.  3,  19).  SYN.  Rës,  Imperium. 
||  Forces.  Hïnc  ôpë  bârbarïcâ  vârïîsque  Ântônïûs  âr- 
mïs.  V.  SYN.  ôpës,  vïrës.  ||  Secours,  assistance.  Dï- 
xït,  ôpëmquë  dël  non  cassa  In  vota  vôcàvït.  V.  Nëc 
spës  ôpïs  Cilla  dâbâtür.  Vîprôprïâ  nïtüntür,  ôplsque 
haüd  îndïga  nôstræ.  ld.  SYN.  Aüxïlïüm,  etc.  Voy.  ce 
mot.  ||  Au  plur.  Voy.  Opes.  |]  -J-  Qqf.  Comme  Opes. 
Richesses.  Vos  qui  pôtëstïs  ôpë  vôstrâ  cënsërïër.  Pl. 
[Capt.  prol.  15).  [|  *j-  Ôps ,  ancien  nomin.  Quorum 
gënïtôr  fërtür  ësse  ôps  gëntïbüs.  Att.  (apud  Prise. 

.  733.  Et  cf.  Char.  27). 

Opsônïüm.  Voy._  Obsonium . 

Ôptâbïiïs,  ë,  et  Ôptândüs,  â,  um.  Désirable.  Sclpïô 
sôlâmën  prôpërâns  ôptâbïle  ïn  ârmïs.  SU.  Optâbïlë 
tëmpus.  O.  ôptândâ  mûrs  ëst.  Sen.  (  Troad.  872). 
SYN.  Ëxôptâbïlïs,  cüpïëndüs. 

fôplâssïs,  arch.  pour  Optaveris.  [Pl.  Mil.  III, 

l,  75.) 

ôplatô,  adv.  Selon  le  désir  de  qqn.  Ôptâto  âdvë- 
nïs.  Ter.  [And.  III,  3,  1).  Âc  vëlut  ôptâto  vëntïs 
æstâtë  côôrtïs.  V. 

Ôptâtüs,  â,  üm.  Désiré.  Ôptâtâ  pôtïüntür  Trôës 
arënâ.  V.  Ôptâtæ  non  ëst  data  côpïâ  môrlïs.  O.  SYN. 
Grâtüs,  jücûndüs,  dülcïs,  ëxspëctâtüs,  qqf.  cüpïtüs. 

Il  Subst.  n.  Souhait.  DI  tïbï _ ômnïa  ôptâta  ôffërânt! 

Ter.  [Ad.  V,  9,  21.  Et  Pi.  Capt.  II,  2,  105;  Sen. 
Bip.  1120).  Annuït  ôptôtïs.  O.  Voy.  Votum.  [|  Subsl. 

m.  Nom  d’homme.  IIIc  jâcët  Ôptâtüs.  [Anthol.  II, 
p.  185.  Et  Prud.  Péri.  4,  146.) 

Ôptïmâtës,  üm  et  ïüm,  m.  pl.  Les  premiers  ci¬ 
toyens.  Voy.  Proceres.  ||  Qqf.  f.  Mâtrônæ  Ôpülëntæ 
ôptïmâtës.  Enn.  (apud  Cic.  Fam.  7,  6). 

Ôptïmë,  arch.  Ôptümë,  adv.  Très -bien  ôptüme 
Inquâm  fâctüm.  Ter.  [And.  III,  4,  14).  Ôptïmë  rëgnï 
mëï  Fatum  ïpsë  nôvî.  Sen.  ( Phœn .  276).  SYN.  Për- 
bënë,  plané,  prôrsüs,  ômnïnô.  ||  Ôptïmë  ëst.  C’est 
très-bien.  ïllum  ëxôptâvît  pôtïüs?  hâbëât  :  ôptüme 
ëst.  Pl.  [Bac.  III,  4,  3).  Voy.  Bene.  ]\  Parfaitement, 
oui,  dans  les  réponses.  Pôtïn’  ëst  hic  tacëre?  Égon  ’  ? 
ôptümë.  Ter.  [Eun.  I,  2,  21).  ||  A  propos.  Ôptümë 
mïhï  te  ôffërs.  Ter.  [And.  IV,  2,  3.  Id.  Eun.  V,  2, 
66).  Voy.  Opportune. 

Optïmüs ,  arch.  Ôptümüs,  â ,  üm ,  superl.  de  Bo¬ 
nus.  Très-bon,  excellent.  Ôptïmâ  prima  fërë  mànïbûs 
râpïüntür  âvârls.  O.  Ôptïmâ  bëllô  (legio).  L.  Rïsït 
pàtër  ôptïmüs  Illi.  V.  ô  fürum  ôptïmë  bâlnëârïô- 
rüm!  Cal.  (33,  1).  llôc  tënëtïs?  ôptümum  ëst.  Pl. 
[Capt.  prol.  10). 

1.  Ôptïô,  ônïs,  f.  Choix.  Quïd,  si  dë  dübïïs  côncë- 
dïtür  ôptïô  nôbïs?  Aus.  [Ephem.  7,  27).  Ôptïo  hiëc 
tua 1  ëst.  Pl.  [Cas.  II,  4,  13.  Id.  Trin.  IV,  3,  46). 
Fuït  ôptïô  lïnquï  Quëm  vëllës.  Arat.  (II,  968).  SYN. 
Dëlëctüs,  ëlëctüs. 

2.  Ôptïô,  ônïs,  m.  Option,  aide  ou  servant  du 
centurion.  (Yid.  F  est ,  et  Paul.)  ||  Au  fig.  Aide.  Tïbi 
ôptïônëm  sümïtô  Lëônïdâm.  Pl.  [As.  I,  1,  88.  Quod 
laudat  F  est.). 

Ôptïvüs,  â,  üm  Quon  a  choisi.  Ôptïvô  côgnô- 
mïnë  crëscït.  il. 

Ôptô,  as,  âvl,  âtüm,  ârë.  Choisir.  Ôptâvïtquë  lô- 
eüm  rëgnô.  V.  Pârs  ôplârë  lôcüm  tëctô.  Ëxtërnôs 
ôptâtë  dücës.  ld.  Quæ  sëse  ïnhônêste  ôptô  vit  parère 
hïc  dltïâs  Ter.  [And.  IV,  5,  2).  Opta  ôcïüs.  Pl.  [Rud. 


j  III,  6,  14.  Adde  SU.  XIII,  689)  SYN.  Ëlïgô,  etc. 
Voy.  ce  mot.  ||  Souhaiter,  désirer.  Tüüs,  ô  rëgïnâ, 
quïd  ôptës,  Ëxplôrârë  lâbôr.  V.  Cul  sâtïs  ëst  quôd 
côntïngït,  nïhïl  âmplïüs  ôptët.  U.  ôptâvï,  pëtërës 
ccëlëslïâ  sïdërâ  tâ.rdë.  O.  SYN.  Ëxôptô,  cüpïô,  etc. 
Voy.  Cupio. 

Ôpülëns,  tïs,  arch.  Comme  Opulentus,  lllîc  côn- 
jügïüm,  nâtïque,  ôpülënsquë  sënêctüs.  Aus.  [Prof. 
19,  5.  ld.  Idyl.  2,  7).  Mâjëstâtë  pôtëns  münërïbüs- 
que  ôpülëns.  Prud.  [Péri.  11,  218). 

ôpülëntër.  Opulemment.  Spëctâvï  lüdôs  mâgnïfïce 
âtque  ôpülëntër.  Pl.  Ifragm.  ap.  Charis.  J  87). 

ôpülëntïâ,  æ,  f.  Opulence.  Dïvïlïs  übër  âgrï,  Trô- 
jæve  ôpülëntïâ  deërït.  V.  Dïvïtïs  audita  ëst  cul  non 
ôpülëntïâ  Croesi?  O.  Voy.  Divitiæ.  [|  Au  fig.  Môx  nü- 
dârë  fôrô  vïctrïx  ôpülëntïâ  lïnguæ.  Cl.  j|  f  Au  plur 
[Pl.  Bac.  III,  4,  22,  opulentiis.) 

7  Ôpülëntïtâs ,  âtïs,  f.  arch.  Comme  le  précéd. 
[Pl.  Mil.  IV,  4,  35;  Cœcil.  apud  Non.  2,  598.) 

ÔpülëntÔ,  âs,  ârë.  Enrichir,  et  au  fig.  Ârvô  pà- 
seât  hërum,  ân  bâccïs  ôpülëntët  ôlïvæ.  il.  Ôpülëntet 
lit  mërâcô  Bïbülüm  côiôrë  vëllüs.  Sid.  [Epist.  IX, 
13,  46).  Voy.  Dito. 

ôpülëntüs,  â,  üm.  Opulent.  Côndëbât,  dônïs  ôpü- 
lëntum  ët  nümïnë  dïvæ  (templum).  V.  Ôpülëntâquë 
rëgnïs  Jüngërë  câstrâ  pârô.  ld.  Intâctls  ôpülëntïôr 
Thësaûrïs  Ârâbüm.  II.  SYN.  ôpülëns,  dïvës,  etc.  Voy. 
Dives.  Il  Puissant,  noble,  grave,  considéré,  impor¬ 
tant.  Nâm  quum  ôpülëntï  lôquüntür  pârïtër  âtque 
ïgnôbïlës.  Enn.  (ap.  Gell.  11,  4).  Deërat  âpôstôlïcîs 
scrïptïs  ôpülëntüs  ëxsëcütôr.  Prud.  [Pcri.  13,  16. 
Eodem  sensu  Locuples).  ||  Somptueux ,  magnifique. 
Sït  nôbïs  ôpülëntum  ôbsônïüm.  Pl.  [Bac.  I,  1,  64). 
Voy.  Lautus. 

7  Opülëscô ,  ïs,  ërë,  n.  S’enrichir.  Quô  mëgïs  In 
cômptïs  pôssïnt  ôpülëscërë  campis.  Furius  (apud 
Non.  2,  615,  et  Gell.  18,  II). 

Ôpüntïüs,  â,  üm.  D’Oponte.  Dïcât  Ôpüntïæ  Frâtër 
Mëgïllæ.  II.  Voy.  Opus  2. 

1.  ôpüs,  ërïs,  n.  Ouvrage,  travail  Hôc  prïmüs 
répétas  ôpüs,  ët  pôstrëmüs  ômlttâs.  Il  ïnstâns  ôpërl 
rêgnïsquë  fütürïs.  V.  Pëndënt  ôpëra  ïntërrüptâ  rnïnæ- 
quë  Mürôrum  Ingëntës.  Sëd  rôvôcârë  grâdüm...  Hôc 
ôpüs,  hîc  lâbôr  ëst.  Grâvë  Mârlïs  ôpüs.  Id.  Ôpërîsquë 
rëlinquûnt  Ârmâ  (scii,  rustica).  O.  ôpüsquë  mëæ 
sënsït  bis  Tëlëphüs  hâstæ.  Id.  Âlveôs  âccïpïte,  ët  cë- 
rls  ôpüs  ïnfündïtë.  Ph.  SYN.  Lâbôr,  ôpëra,  qqf.  cü- 
râ,  stüdïüm.  EP.  Ingëns,  mâgnüm,  dïffïcïlë,  ârdüüm, 
dürüm,  grâvë,  môlëstüm  ;  ïnsïgnë,  mëmôrâbïlë,  nô- 
bïlë,  clârüm.  PPII.  Ôpërüm  lâbôrem.  V.  ||  Ouvrage 
d’art.  Cælâtüm  dïvïni  ôpüs  Âlcïmëdôntïs.  F.  SYN. 
Lâbôr,  ârs,  qqf.  mânüs.  PIIR.  Clÿpëûm,  Dïdümâônïs 
ârtës.  F.  O  Ouvrage  d’esprit.  Jômque  ôpüs  ëxëgï,  quôd 
nëc  Jôvïs  ïrâ,  nëc  Ignës,  etc.  O.  Vërum  ôpëre  în 
lôngô  fâs  ëst  ôbrëpërë  sômnüm.  II.  Voy.  Liber.  || 
f  Ôpërë  mâgnô,  tântô.  Voy.  Magnopere,  Tantopere. 

ôpüs  ëst,  unip.  Il  est  besoin  de.  Non  mille  cârlnls 
Est  ôpüs  ïn  Teücrôs.  F.  Nûnc  ânïmïs  ôpüs ,  Ænêâ, 
nünc  pëctôrë  fîrmô.  Id.  Quïd  dïgïtôs  ôpüs  ëst  grâ- 
phïô  lâssàrë  tënëndô?  O.  SYN.  Ëgëô,  Indïgëô,  në- 
cëseë  ëst.  ||  Avec  le  nomin.  de  la  chose.  Ërgô  côrpô- 
rëarn  âd  nàtürâm  paücâ  vïdëmüs  Ësse  ôpüs  ômnïBô. 
Lr.  (II,  20).  Mâtërïës  ôpüs  ëst.  Id.  (III,  980).  Hëllë- 
bôrum  hTsce  hômïnïbüs  ëst  ôpüs.  PL  [Ps.  IV,  7,  89. 
Id.  Capt.  I,  2,  61  ;  Ter.  Ileaut.  V,  1,  20).  ||  \  Avec 
l’acc.  Püero  ôpüs  ëst  cïbüm.  PL  [truc.  V,  vs.  10. 
Ib.  I,  1,  71).s 

2.  Ôpüs,  üntïs,  f.  (’Orrou;).  Oponle,  principale 
ville  des  Locriens  Êpicnêmidions.  Cædë  püër  fâctâ 
Pâtrôclüs  Ôpüntâ  rëlïquït.  O. 

Ôpüscülüm,  I,  n.  dirnin  de  Onus.  Petit  ouvrage. 
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upuscule.  Scïrë  vëlîs,  mëa  cür  ïngràtüs  ôpüscülâ  le¬ 
ctor  Laûclët.  /7.  Quod  Câssï  Parmensis  ôpüscülâ  vin- 
cât.  Id.  Narrationem  ôpüscülï  paülo  altius.  Avien. 
(Or.  mar.  70). 

Ôr,  m.  Or  ou  Horus,  fils  d’Osù’is.  Nom  emprunté 
par  un  anachorète  chrétien.  Nünc  Ôr,  nünc  Âmmôn, 
nünc  Sàrmâlâ,  nünc  lJïlârïôn.  Sid.  (16,  101). 

1.  Ôrâ,  æ,  f.  Bord,  extrémité.  Prïüs  ôrâs,  pôcülâ 
cïreüm,  Côntïnguünt  mëllïs  dülcl  llâvôquë  iïquôrë. 
Lr.  (IV,  13).  Fücôque  êt  tlôrïbüs  ôrâs  Expient  (apes). 
V.  Âtquë  vi  a  m  clÿpël  môlïtâ  për  ôrâs.  Ôrâsquë  rë- 
Clüdït  Lôrïcæ.  Id.  SYN.  Qqf.  MârgÔ.  j|  Bord  d’un 
vêtement.  Voy.  Limbus.  ||  Rivage ,  côte.  Sïve  ôram 
ïllÿrïci  lëgïs  æquôrïs.  V.  Prïmi  lëgë  lïttôrïs  ôrâm.  Id. 
Voy.  Littus.  ||  Frontières,  pays ;  séjour.  Sëd  më  mà- 
gna  dëûm  gënïlrïx  lus  dëtïnët  ôrïs.  V.  Rëx  geiïdâî 
mëtüâtür  ôræ.  //.  Dëfürictüm  tërrâ  côêlëstïbüs  ôrïs 
Âccïpïâm.  O.  SYN.  Littüs,  tërrâ,  tëllüs,  fïnës,  plâgâ, 
rëgïô,  locus,  sëdës.  ||  Lüuünïs  ôræ.  Voy.  Aura.  ||  Au 
fij-  Extrémité  (commencement  et  fin).  Et  mëcum  in¬ 
géniés  ôrâs  ëvôlvïtë  bëllï.  V.  ( Æ .  IX,  528.  Praeiverat 
Ennius,  quem  laudat  Serv.  ad  h.  1.).  |)  Commen¬ 
cement.  Ôrâm  rëpërïre  nüllâm,  quam  ëxpëdïâm,  queô. 
Cæcil.  (ap.  Fcst.).  ||  Uersilie.  Voy.  liora  2. 

2.  Ôrâ  ou  Hôrà,  æ,  f.  Nymphe  de  Scythie,  moitié 
femme  et  moitié  serpent.  Mâtrïs  Ôræ  spëcïëm.  V.  Fl. 
(VI,  58).  ||  IJersilie.  Voy.  Hora  2. 

Orâclüm ,  ï,  n.  sync.  pour  Oraculum.  Rürsüs  âd 
ôrâclum  Ôrtÿgïæ  Phœbümque,  rëmënsô.  V.  Ibi  ëx 
ôrâclô  vôcë  divina  ëdïdït.  Poet.  (ap.  Cic.  Div.  1,  21. 
Adde  Cat.  7,  5;  Ov.  Met.  I,  321). 

Ôrâcülüm,  T,  n.  Oracle  ( siégé  d'une  divinité  gui 
prédit  l’avenir,  et  réponses  de  celte  divinité).  Süs- 
pënsi  Eürÿpÿlüm  scïtâtum  ôrâcülâ  Phœlû  Mittimus. 
V.  Sâcrâs  rëddünt  ôrâcülâ  sôrtës.  O.  SYN.  ôrâclüm, 
sûrtës,  rëspônsa,  dïctâ,  cârmën,  cârmïnâ.  EP.  Dîvï- 
nüm,  cœlëstë,  sânctüm,  sâcrüm,  vërëndüm,  præsâ- 
güm,  fâtïdïcüm  ;  vërüm,  cêrtüm;  ôbscürüm,  àmbï- 
güüm,  Incërlüm,  ïàllàx,  vânüm;  fëiîx,  faüstüm, 
iætüm  ;  triste,  ïiifëlïx,  infaüstüm.  PPH.  Dëôrüm 
tëmplâ,  ântrâ,  âdÿtâ.  Dëôrüm,  dëüm,  dïvôrüm  rë¬ 
spônsa,  jüssâ,  mônïtâ,  monitüs,  ëffàtâ,  dictâ,  sôrtës. 
Cœlëstës  mônïtüs.  Fâtôrüm  ârcânâ.  Ôrâcülâ  vâtüm. 
Éx  àdÿlô  sôrtës.  Voy.  Augurium,  Vaticinor.  ||  Con¬ 
sulter  les  oracles.  Ôrâcülâ  scitôr,  pôscô,  âdëô,  pëtô, 
quærô,  cônsülô.  VERS.  Ôrâcülâ  Faünl  Fâtïdicl  gënï- 
tôris  âdlt,  lücôsquë  süb  âltâ  Cônsülït  Âlbünëâ.  V. 
Vênïmüs  hüc  lâpsïs  quæsitum  ôrâcülâ  rëbüs.  Id. 
Phœbïque  ôrâcülâ  süpplëx  Cônsülït.  O.  Cônsülât  fit 
sâcrâs,  hômïnum  ôblëctâmïnâ,  mëntës,  Ad  Clârïüm 
parât  Irë  dëüm.  Aüxïlïüm  për  sâcrâs  quærërë  sôr¬ 
tës.  Id. 

Ôrâns,  Lis.  Qui  parle,  orateur.  Plürïmum  ôrântës 
dëeëbït.  T.  Maur.  ( Ped .  82,  de  quodam  pede).  || 
Qui  prie,  suppliant.  Âd  vâtëm  vâtës  ôrântïâ  brâchïâ 
tendît.  O.  Voy.  Supplex. 

Ôrârïüm,  ïi,  n.  Espèce  de  mouchoir  pour  s'es¬ 
suyer  le  visage.  Hic  süï  dût  pignüs  ôrïs,  ût  fërünt, 
ôrârïüm.  Prud.  (Peri.  1,  86). 

7  Ôrâssïs,  aruh.  pour  Oraveris.  (Plaut.  Epid.  V, 
2,  63. 1 

ôrâtiô,  ônïs,  f.  Langage,  discours.  Nâm  mïhï, 
quâlc  ingenium  iiâbërës,  iüït  ïndïcïo  ôrâtïô.  Ter. 
(. IJeaut .  il,  4,  4).  Ôrâtïônëm  cômprïmâm.  PL  ( Amph . 
I,  2,  24).  SYN.  Sërmô,  vërbâ,  dictâ.  |J  Style.  Dïssï- 
mïii  ôrâtïônë  sfmt  fâctæ  âc  stïlô.  Ter.  (And.  prol. 
12).  ||  Éloquence.  Pïëtâtë  fràtrës  Cürlïôs  hcët  vïncâs, 
Orâtïônë  Rëgülôs.  31.  (V,  28).  Voy.  Facundia.  ||  Eccl. 
Prière.  Sôlâ  frëquëns  vêtis  ôrâtïô  præstât  hônëstïs. 
Sedul.  (IV,  216).  Voy.  Preces. 

Oràtôr,  ôrïs,  m.  Orateur.  Ôrâtôr  vëhëmëns  J 


(11,  34).  ôrâtôr  câtüs  ïnstïgât,  ceü  clâssïcâ  bëllï. 
Prud.  ( Sym .  II,  10).  Orâtôr,  dïâlëctïcüs,  pôëtâ.  Sid. 
jEpist.lV,_(l_,  8).  Voy.  Facundus.  j|  Député.  Mittôr 
ët  îlïâcâs  audâx  ôrâtôr  âd  ârcës.  O.  Cënlum  ôrâtôrës 
aügüsta  âd  mcènïâ  rëgïs.  V.  (Cf.  Varr.  ap.  Non.  12, 
43.)  SYN.  LëgàtuS.  ||  Avocat.  Voy.  Causidicus.  ||  In¬ 
tercesseur.  Sëd  vïdësis  në  tu  ôràtôrem  hûnc  pügnîs 
pëctâs  pôstëâ.  PL  (Pœn.  I,  2,  144).  Ërgô  tâm  pfâcï- 
dâs  ôrâtôr  mïssüs  âd  aürës.  .0.  ||  Acteur  qui  faisait 
au  public  quelque  annonce,  ôràtôrem  ëssë  vôlüïl  më, 
non  prôlôgüm.  Ter.  ( Ileauton .  prol.  11.  Id.  Ilccyr. 
prol  1). 

Ôrâtôrïüs,  â,  üm.  Oratoire.  Cuï  dëdït  ëxcëllëns  àrs 
ôràtôrïâ  nômën.  Voman.  (in  Anth.  I,  p.  347). 

f  Ôràtrïx,  ïcïs,  f.  Suppliante.  Quümque  ôràtricem 
haûd  sprëvïstï.  PL  (31il.  IV,  2.  80). 

Ôràtüs,  â,  üm.  Prié.  Quàrë  për  divôs  ôrâtüs  ütër- 
quë.  U.  Vos  ômnës  ôpërë  mâgno  ësse  ôrâtôs  vôlô. 
(Prol.  Cas.  Pl.  21.)  ||  Subst.  n.  Prière.  Sëd,  quum 
ôràta  ëjüs  rëmïnïscôr.  Ter.  (Ilee.  III,  3,  25). 

Ôrâtüs,  üs  (n’est  usité  qu’à  l’abl.  Ôrâtü),  m.  Prière. 
Ôràtü  cüjüs  Phædrômô  nüptüm  lôcât.  (Argum.  PL 
Cure.)  Ïlïàrum  ôrâtü  fâcïünt.  PL  (Cas.  II,  2,  17). 

Orbàtôr,  ôrïs,  m.  Celui  qui  prive  qqn  de  ses  en¬ 
fants  .  Êxïtïüm  Trôjæ,  nôstrïque  ôrbâtôr  ÀchTllës.  O. 

7  Ôrbàtrlx,  ïcïs,  f.  Celle  qui  prive  de.  Cïvïbüs  hô- 
stïlës,  ôrbàtrîcësquë  süôrüm.  Drac.  (lll,  327,  Bruti 
secures). 

Ôrbâtüs,  â,  üm.  Privé  de  ses  enfants;  en  gén. 
Privé.  Ütquë  fürït  câtüiô  làctënte  ôrbàtâ  lëænâ.  O. 
Ôrbâtâ  Bônônïâ  Rüfô.  31.  (VI,  85). 

7  Ôrbïfïcô ,  às ,  àrë.  Priver  qqn  de  ses  enfants. 
Përnlci  ôrbïfïcôr  lïbërôrüm  lëtô.  Alt.  (apud  Non.  2, 
852). 

ôrbïlïüs,  ïï,  m.  Orbilius ,  grammairien  de  Bèné- 
vent,  précepteur  d’Horace.  Mëmïnï  quæ  plâgôsüm 
mïhï  pârvô  Ôrbïlïüm  dlctârë.  II.  Ôrbïlïüs  übïnam  ëst, 
lïttëràrum  ôblïvïô '?  F.  Bibac.  (apud  Suet.  Vit.  Val. 
Caton.). 

Ôrbïs,  ïs,  m.  Toute  figure  sphérique  ou  circulaire. 
Et  vïôlûrë  mânü  màlïsque  aüdâcïbüs  ôrbëm  Fâtâlïs 
crusti.  V.  Non  âgït  ïn  rëcfüm,  sëd  ïn  ôrbëm  cürvât 
ëümdem.  O.  SYN.  Cïrcülüs.  ||  Bague.  Ét  dïgïtüm  jü- 
stô  eômmôdüs  ôrbë  tërâs.  O.  Voy.  Annulus.  ||  Roue. 
Ündaquë  jàm  tërgô  fërràtôs  süstïnët  ôrbës.  V.  Voy. 
Rota.  ||  Peloton.  Tërquë  fôcüm  cïrcâ  lànëüs  ôrbïs  ëât. 
Pp.  (IV,  6,  6).  Lânàm  glômëràbât  ïn  ôrbës.  O.  Voy. 
Glomus.  [|  Peloton  de  soldats.  Dïtïôr  ïpsë  vïrïs .  spïs- 
sô  cïrcümdëdït  ôrbë.  SU.  ||  Chose  roulée.  Prôxïmâ 
rûpït  Tërgâ  nôvënâ  bôüm;  dëcïmô  tâmén  ôrbë  mô- 
râtüm  (telum).  O.  ||  Boucle  de  cheveux.  Pëctïtquë 
comas  ët  vôlvït  ïn  ôrbëm.  J.  (6,  496).  Ûnüs  dë  t.ôtô 
pëccàvërât  ôrbë  cômàrüm  Ânnülüs.  31.  (Il,  66).  Mül- 
tïfïdôs  crïnïs  sïnüàtür  ïn  ôrbës.  Cl.  Voy.  Capillus.  || 
Disque.  Quô  püër  Œbâlïdës ,  ïctüs  âb  ôrbë  câdàs. 
(Ibis,  590.)  Làtëquë  ferëns  süb  pëctôrë  dëxtrô  ôrbëm 
âlïüm.  St.  Voy.  Discus.  ||  Plateau  de  balance.  înstâ- 
bïlls  nâtât  àltërnô  dëprëssïôr  ôrbë.  Tibul.  (IV,  1,  44). 
Voy.  Lanx.  ||  Miroir.  Âddïdït  ët  nïtïdüm  sàcràtls 
crïnïbüs  ôrbëm.  31.  (IX,  18).  Voy.  Speculum.  [|  Bou¬ 
clier.  Clÿpëîquë  süb  ôrbë  tëgüntür.  V.  lllâ  për  ôr¬ 
bëm  Ærë  câvüm  trïplïcï,  etc.  Id.  Ingëntëm  Tëlâmôu 
prôcül  3xtülït  ôrbëm.  V.  FL  Voy.  Clypeus.  |j  Table 
ronde.  Scctôs  Âtlântïdë  sïlvâ  ïmpôsüëre  ôrbës.  L.  Ët 
tâcïtàm  mënsæ  düxït  ïn  ôrbë  nôtâm.  O.  Tü  Lïbvcôs 
ïndls  süspëndïs  dëntïbüs  ôrbës.  31.  (Il,  43.  Et  Juv. 
11,  122).  ||  Anneaux  de  serpent.  ïrnmënsïs  ôrbïbüs 
ànguës  ïncümbünt  pëlâgô.  V.  ôrbë  vàgô  làbëns  (ser¬ 
pens).  St.  SYN.  Gÿrüs,  spïrâ,  vôlümën.  ||  Orbite  de 
l’œil,  œil.  Ârdëntës  ôcülôrum  ôrbës  âd  mœnïa  tôrsït. 
V.  Sldërëîaue  ôrbës,  râdïâtâquë  lümïnâ  cœlô.  Si.  En 
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/rigidus  ôrljës  Pûrpürëôs  jâm  sômnüs  ôbït.  V.  Fl. 
Gëmïnô  lumen  àb  orbe  vënït.  O.  Claüsërït  hôs  ôrbës. 
Prud.  ( llam .  944).  Voy.  Oculus.  ||  Globe  du  soleil, 
etc.  Lücïdüs  ôrbïs  ërït  (solis).  V.  Dëcïmüm  quüm 
Jünë  rëplëvërât  ôrbëm.  O.  (|  —  üâmmeüs.  Lustre. 
Dëscëndlt  mëdïâ  nïtëns  arënâ  Dënsâs  flammeus  ôrbïs 
inter  ümbrâs.  Slat.  Voy.  Lychnus.  ||  Voûte  du  ciel. 
Æthërïôs  liûmërô  qui  süstïnët  ôrbës.  V.  SYN.  Côn- 
vëxâ.  Voy.  Cœlum.  [|  —  mündi,  et  absolt.  Le  monde. 
Ipsë  tënër  mündi  côncrëvërït  ôrbïs.  V.  Jüpïtër  ârcë 
süâ  tôtûm  quüm  spëctât  ïn  ôrbëm.  O.  Voy.  Mundus. 
j|  —  tërrârüm  ou  tërræ,  et  absolt.  La  terre.  Cünctüs 
ôb  îlâlïâm  tërrârüm  claüdïtür  ôrbïs.  V.  Nëc,  quâs 
tërrârüm  süstïnët  ôrbïs,  ôpës.  Tib.  (III,  3,  30).  Tôt 
bëlla  për  ôrbëm.  V.  Tôtüsquë  përhôrrüït  ôrbïs.  O. 
Tüâ  sëctüs  ôrbïs  Nômïnâ  dücët.  U.  ||  Contrée,  ré¬ 
gion,  climat.  Eürôpæ  âtque  Âsïüi  côncürrërït  ôrbïs. 
V.  Përëgrlnum  üt  vlsërët  ôrbëm.  O.  Êôô  dïvës  âb 
ôrbë  vënït.  Id.  Quôd  nëc  ïn  Âssÿrïô  phârëtrâtâ  Sëmï- 
râmïs  ôrbë...  Fëcïl.  J.  (2,  108).  SYN.  Tràctüs,  rëgïô, 
etc.  Voy.  Regio.  ||  Au  fig.  Mouvement  circulaire, 
tour,  circonvolution  de  chevaux.  Tër...  lævôs  ëquï- 
tâvït  ïn  ôrbës.  V.  Cërtümque  ëquïtâvït  ïn  ôrbëm. 
O.  Ôrbïbüs  hôs  râpïdïs  (deludit).  V.  Fl.  SYN.  Gÿrüs, 
circuitus.  Voy.  Gyrus.  ||  Mouvement  des  astres,  ré¬ 
volution  de  l'année.  Ànnüüs  êxâctïs  cômplëtür  mën- 
sïbüs  ôrbïs.  V.  Trïglntâ  mâgnôs  vôlvëndïs  mënsïbüs 
ôrbës.  Id.  SYN.  CIrcülüs.  ||  Cercle.  Tôtâ  sâlütâtrïx 
jâm  türbâ  përëgërït  ôrbëm.  J.  (5,  21).  Redît  âgrïcô- 
lïs  lâbôr  âctüs  ïn  ôrbëm.  V.  [|  f  Orbï,  ancien  abl. 
( Lucr .  V,  75.  Cf.  Charis.  112.) 

Ôrbïtâ,  æ,  f.  Trace  de  roues ,  roue.  Câstâlïâm 
molli  dëvërlïtür  ôrbïtâ  clïvô.  V.  Ët  grâvïs  ïn  dürô 
non  sïdërët,  ôrbïtâ  colle.  Paul.  Petr.  (IV,  159).  PPH. 
Rôtæ,  rôtârüm  signa,  vëslïgïâ.  Voy.  Rota.  |j  Au  fig. 
Trace.  Ët  mônstrâtâ  dïü  vëtërïs  trâhït  ôrbïtâ  cülpæ. 
J.  (14,  37).  Tâlëm  mültâ  sâcrïs  spëcïëm  notât  ôrbïtâ 
lïbrïs.  Prud.  (llam.  777).  Voy.  Vestigium.  ||  Qqf. 
Révolution  des  astres.  Quântô  mïnôr  ôrbïtâ  lünæ  est. 
Corn.  Sev.  (Æln.  230).  Sëptïmâ  jâm  plënæ  dëdücï- 
tür  ôrbïtâ  lünæ.  Prud. 

Ôrbïtâs,  âtïs,  f.  Perte  de  ses  enfants,  de  ses  pa¬ 
rents-,  veuvage.  Ôrbïtâs  ômnî  fügïëndanïsü.  St.  Quasi 
ïn  ôrbïtàtëm  lïbërôs  prôdüxërïm.  PL  (  Capt .  III,  5, 
105).  Ô  trïstë  frâctïs  ôrbïtâs  ânnïs  mâlüm  l  Sen. 
(Hip.  1253). 

Orbïtôsüs,  â,  üm.  Qui  porte  des  traces  de  roues. 
Ët  ündë  tôt  për  ôrbïtôsâ  mïllïâ.  (Calai.  Virg.  8,  17.) 

-j-  ôrbïtüdô,  ïnïs,  f.  Comme  Orbitas.  Mïserët  lâcrï- 
mârüm,  lüctüum,  ôrbïtüdïnïs.  Alt.  (apud  J\on.  2, 
599.  Adde  Turpil.  et  Pacuv.  ibid .). 

Ôrbïüs,  ïï,  m.  Nom  d'homme.  Ët  vïllïeüs  Ôrbï.  II. 

Ôrbô,  as,  ârë.  Priver  d'enfants  ;  en  gén.  Priver. 
Ôrbâtürâ  pâtrës  âlïquândô  fülrnïnâ  pônâs.  O.  Fërrüm 
quôd  ôrbâbât  nürüs.  Prud.  (Cath.  12,  139). 

-j-  Ôrbs,  m.,  néol.  pour  Orbis,  f aüdët  ët  ôrbs  tô- 
tüs,  pôntüs,  arënâ,  pôlüs.  Fort.  (Vlll,  6  bis,  358. 
Id.  IX,  3,  14). 

Ûrbüs,  â,  üm.  Privé  de  ses  enfants-,  orphelin. 
Tünc  ôrbâ  tîgrïde  pëjôr.  J.  (6,  269).  Bina  üt  vïdë- 
rëm  fünëra  ët  gëmïnâm  nëcëm,  CÆlëbs  ët  ôrbüs.  Sen. 
( Ilip .  1214).  Püërïquë  parêntïbüs  ôrbî.  V.  ôrbâ  pa¬ 
rente  süô  quïcümqué  vôlümïnâ  tângïs.  O.  SYN.  ôr- 
bûtüs.  ||  Veuf,  veuve.  Lëx  ëst,  üt  ôrbæ,  qui  sïnt  gë- 
nëre  prôxümï.  Ils  nübânt.  Ter.  (Ph.  I,  2,  75).  Ët  tü 
vëro  ôrbüm  lüxtï  dësërtâ  cübïlë.  Cal.  (66,  21).  Voy. 
Viduus.  ||  En  gén.  Prive,  qui  manque  de.  Fünërâque 
ôrbâ  rôgïs.  St.  Fôrümquë  Lïtïbüs  ôrbüm.  //.  Mârë 
pôrtübüs  ôrbüm.  O.  SYN.  Ëgëns,  ëxpërs,  etc.  Voy. 
Egens.  ||  Avec  le  gén.  Ôrbâ  pëdüm  pârtïm.  Lr.  (V, 
838).  Mëmnônïs  ôrbâ  mëi  vënïô.  O.  Lümïnïs  ôrbüs. 
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Id.  Pÿrrhümque  â  lïmïnë  portai  Dëjëcït ,  vïsüs  ôr¬ 
büs.  Sil. 

Ôrcâ,  æ,  f.  Orque,  grand  vaisseau  de  terre,  à  col 
étroit,  pour  conserver  de  V huile .  du  vin,  du  poisson 
salé,  etc.  Non  âlïâ  quâm  quâ  Bÿzântïâ  pütrüït  ôrcâ. 
II.  Mænâquë  quôd  prima  nôndüm  dëfëcërït  ôrcâ. 
Pers.  (3,  76).  ||  Cornet  à  dez.  Ângüstæ  côllô  non 
fâllïër  ôrcæ.  I>ers.  (3,  48).  Intérim,  düm  côntëmplo 
ôrcâm ,  tâxillôs  ëgô  përdïdï.  Pompon,  (apud  Prise. 
615).  Voy.  Fritillus. 

Ôrcâdes,  üm,  f.  pi.  j’Opxâôî;).  Les  Orcades,  lies 
au-dessus  de  l'Écosse.  ôrcâdâs,  âc  mïnïmâ  côntëntôs 
nôctë  Brïtânnôs.  J.  (2,  161). 

Ôrchâmüs,  ï,  m.  Roi  d’Assyrie,  fil  enterrer  vive 
sa  fille  Leucothoé ,  aimée  d’Apollon.  ftëxït  Âcluemë- 
nïâs  ürbës  pâtër  ôrchâmüs.  O. 

Ôrchâs,  âdïs,  f.  Espèce  d'olive,  ûrchëdës,  ët  râdïï. 
V.  (G.  II,  86). 

ôrehëstrâ,  æ,  f.  ( bc/r^rpy.).  Orchestre.  Chez  les 
Grecs,  c’était  la  partie  du  théâtre  où  le  chœur  fai¬ 
sait  ses  évolutions.  Hôdïe  ïn  ôrchëstrâm  pâllïàtï  prôd- 
ëünt.  Aus.  (Sept.  Sap.  prol.  3).  Ôrchëstrâm  quâtït 
âltër  Eürïpïdïs.  Sid.  (9,  235).  ||  Vhez  les  Romains, 
l’orchestre  était  notre  parterre.  Sïmïlëmquë  vïdëbïs 
Ôrchëstrâm  ët  pôpülüm.  J.  (3,  177).  Intërprëtârë,  tü 
qui ,  ôrchëstræ  prôxïmüs ,  Grëdïbüs  propinquis  ïn 
quâttuôrdëcïin  sëdës.  Aus.  (Sept.  Sap.  3,  4). 

Ôrchïlüs,  ï,  m.  (bp^ilo^).  Trochile,  oiseau  du  Nil, 
roitelet,  ôrchïlôs  ïnfëstüs  si  flôrïcômïs  hÿmënæïs  ïmâ 
pëtït.  Avien.  (Progn.  437). 

Ôrchômënôs  ou  ôrchômënüs,  ï,  f.  (O pyopt-jo^). 
Orchomène ,  ville  de  Bèotie.  Ôrchômënôs  dïvës  pëcô- 
rüm.  SZ.||  Autre.  d’Arcadie.  Üsquë  süb  ôrchômënôn, 
Psôphïdâquë,  Cÿllënënque.  O. 

Ôrcinïânüs,  et  ôrcïnüs,  â,  üm.  Des  enfers.  Post¬ 
quam  ëst  ôrcïnô  trâdïtüs  thësaürô.  Nœv.  (ap.  Gell. 

1,  24).  ||  Le  funérailles,  funèbre.  Ôrcïnïânâ  qui  fe- 
rüntür  ïn  spôndâ.  M.  (X,  5,  9). 

Ûrcüs,  ï,  m.  Le  Pluton  des  Latins.  QuTntâm  füge  : 
pâiiïdüs  Ôrcüs  Eümënïdësquë  sâtiè.  V.  Nünc  vïvâtnë, 
nëcne,  ïd  ôrcüm  scire  ôpôrtët  scïlïcët.  PL  (Capt.  II, 

2,  33).  Dïvës  ïn  ïgnâvâ  lürïdüs  Ôrcüs  â(juâ.  Tib. 
(III,  3,  38).  Voy.  Pluto.  ||  Les  enfers.  Stÿgïô<juë  eâ- 
püt  dâmnâvërât  ôrcô.  V.  Quæ  mânënt  cülpâs  ëtïâm 
süb  ôrcô.  II.  Voy.  Inferi.  ||  La  mort.  Hôrrïfërïs  âccï- 
bânt  vôcïbüs  Ôrcüm.  Lr.  (V,  993).  Si  mëtït  Ôrcüs 
Grândïâ  cüm  pârvïs.  II.  Voy.  Mors. 

Ôrdëüm.  Voy.  Hordeum. 

j  ôrdïbôr,  pour  Ordiar.  (Alt.  a[>ud  Non.  1,  183.) 

ôrdïnô,  âs,  âvï,  âtüm,  ârë.  Ranger,  aligner,  met¬ 
tre  en  ordre,  et  au  fig.  Non  ôtïôsïs  ôrdïnâtà  mÿrtë- 
tïs.  M.  (III,  58).  Quëm  prïüs  mâctët  sïbï  Dübïtât. . .. 
ët  sævüm  scëlüs  Jüvât  ôrdïnârë.  Sen.  (Thyest.  713). 
In  quëm  süpërbüs  ôrdïnârât  âgmïnâ.  II.  Ëx  hâc  Lü- 
cë  Mæcënâs  mëüs  âfllüëntës  Ordinal  âunôs.  Môx  üi)ï 
püblïcâs  Rës  ôrdïnârïs.  Id.  Sëd  ôrdïnâtïs  sæcülïs. 
Prud.  (Cath.  11,  25).  SYN.  Cûrnpûnô,  dïspônô,  dï- 
gërô,  ïnstrüô.  PP1I.  ôrdïnë,  ïn  ôrdïnë  pônô,  lôcô, 
stâtüô,  cônslïtüô.  Rite  lôcô. 

ôrdïôr,  irïs,  ôrsüs  süm,  ôrdîrï,  d.  Commencer  -,  en 
partie.  Commencer  à  parler,  à  écrire.  Nëc  gëmïnô 
bëliüm  Trôjânum  ôrdîtür  âb  ôvô.  II.  Ôrdïôr  â  cültü. 
O.  Tüm  sic  ôrsâ  lôquï  vâtës.  V.  Cëlsâque  Rômânïs 
dëcërptâ  Pâlâtïâ  taürïs  Ôrdïâr.  Pp.  (III,  9,  49).  SYN. 
încïpïô,  ëxôrdïôr.  ||  Qqf.  Prendre  par  le  commence ' 
ment.  Tôtôs  ïn  pôênam  ôrdïrë  nëpôtës.  St. 

y  Ôrdïtüs,  â,  üm,  part,  de  Ordior,  ou  plutôt  de 
Ordio.  Commencé.  Vërsïbüs  ôrdïtüm  cârmën  âmôrë 
trâhït.  Fort.  (Il,  13,  54.  Sic  Diomed.  prœf.  p.  273: 
«  Lectio  oïdita.  »  ) 
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•J*  Ordium,  il,  n.  Commencement.  Quô vë  môdô  dis¬ 
tracta,  rëdïrët  ïn  ôrdïa  prima.  Lr.  (IV,  33). 

Ordo,  inis,  m.  Ordre,  arrangement.  Ét,  quôd  prius 
ordine  vërbum  est,  Posterius  fâeïàs.  //.  Ordinis  hæc 
virtus  erit  ët  vënus.  Id.  ïllâ  mânënt  immota  locis, 
neque  ab  ôrdïnë  eëdünt.  F.  SYN.  Locus.  EP.  Àptüs, 
compositus,  digestas,  cërtüs.  ||  Ordine,  ïn  ou  Ëx  ôr- 
dïnë.  Par  ordre,  successivement.  Dâ  nünc  bïbât  ôr- 
dïnë,  dïxït.  O.  Sæpe  dïëm  nôctëmque,  ët  tôtum  ëx 
ôrdïnë  mënsëm  Pâscïtur.  F.  Ilôs  Côrÿdôn,  ïllôs  rëfë- 
rêbât  ïn  ordïne  Thÿrsïs.  Pügnâtâque  ïn  ôrdïnë  bëllâ. 
Rëmque  ôrdïnë  pândô.  Id.  Ütquë  rëcënsërêm  câptï- 
vôs  ôrdïnë  piscës.  O.  SYN.  Vïcïssïm  ou  Singuli.  || 
Sine  ôrdïnë.  Nüllü  ôrdïnë.  Sans  ordre.  Spârsôsque 
sine  ôrdïnë  flores.  O.  Ordïnë  nûllô  Oscilla  dispensat. 
Id.  SYN.  Tëmërë.  ||  Rangée  d'arbres.  Pêne  ôrdïnë 
vïtës.  F.  ïndülgc  ordinibus.  Id.  Voy.  Versus.  ]|  File 
de  gens.  Pûstquam  ômnïs  lôngë  côinïtùm  prôcëssërat 
ôrdô.  F.  \'oy.  Turba.  ||  Rangée  de  soldats.  Dispositi 
ïn  türmâs  ïtërüm  lëgëmque  sëvërî  Ordïnïs.  St.  ||  Rang 
de  rames.  Tërnô  cônsürgünl  ôrdïnë  rëml.  F.  Ëxstrû- 
cti  rëmïgïs  ôrdô.  L.  [|  Bancs  au  théâtre.  Bis  sëptem 
ôrdïnïbüs,  etc.  J.  (14,  323).  SYN.  Gradus.  [|  Ordre, 
classe.  Üsque  â  proavis  vetus  ôrdïnïs  Liërës.  O.  Quüm 
plëbs,  ët  mïnôr  ôrdô,  màxïmüsquë.  31.  (IV,  2).  SYN. 
Grâdüs.  |]  Au  fig.  Rang,  ligne.  Si  ômnës  üno  ôrdïne 
hâbëtïs  Àcblvôs.  F.  ||  Suite,  succession,  enchaîne¬ 
ment.  Vël  quæ  fâtôrüm  pôscërët  ôrdô.  F.  Is  vërtïtür 
ôrdô.  Id.  Non  ôpiis  est  câsüs,  mâgni  sëd  nümïnïs 
ôrdô.  Manii.  (1,  531).  SYN.  Séries. 

7  Orëtë,  arum,  f.  pl.  Frein.  Ëtsï  tacëbït,  gaüdëbïl 
tamën  sïbï  prômïtti  ôrëàs.  Tilin.  (apud  Fesl.  Et  Nœv. 
ibid.).  Inde  flôrïdüin  rëflëxls  vër  rëvlsït  ôrëïs.  Aus. 
(Eclogar.  a  Solstit.  6). 

Orëâs,  adïs,  et  qqf.  Orëïas,  âdïs,  f.  ;  Ôrëâdës,  üm, 
pl.  ÇOpeidi  et  ’O/s/j'taç).  Oréades,  nymphes  des  mon¬ 
tagnes.  Tâlïbüs  âgrëstëm  cômpêllat  ôrëada  dictis.  O. 
HInc  âtque  hinc  glomerantur  Ûrëâdës;  Illa  phare¬ 
tram.  F.  Vëlôx  pëdë  cürrït  Orëâs.  Calp.  (4,  13G). 
inter  Ôrëïâdâs  Pânôpë  fluvialis  arnicas.  Aus.  ( 3Ios . 
17G).  PPH.  Môntânæ.  môntïcôlæ  nÿmphæ,  vïrgïnês. 
Wônlânâ  nümïnâ.  Voy.  Nympha. 

Orësitrôphôs,  m.  Nom  de  chien.  ( Ov .  Met.  lü,  233.) 

Orëstës,  æ ,  voc.  â,  m.  (’Opéarm,  ou).  1.  Oreste, 
fils  d’ Agamemnon,  tua  sa  mère  Clytemnestre ,  pour 
venger  la  mort  de  son  père,  et  fut  tourmenté  par 
les  Furies,  jusqu’à  son  expiation  dans  le  temple  de 
Diane  Taurique ,  dont  sa  sœur  Iphigénie  était  prê¬ 
tresse.  Son  amitié  avec  Pylade  est  célèbre.  Cônjügïs, 
ët  scëlërüm  furiis  âgïtâtüs  Orëstës.  F.  Cürâ  mëï  si 
tê  pïâ  tângït  Orëstæ.  O.  Fôcërûnt  fürïæ,  tristis  Ôrë- 
stâ,  tüæ.  Id.  Recipe  hùnc  Ôrëstën,  âc  pïüm  fürtum 
ôccülô.  Sen.  (Ag.  931).  SYN.  Agâmëmnônïdës,  Tân- 
tàlïdës.  EP.  Agamemnonius,  ültôr,  vïndëx,  pïus,  mi¬ 
ser.  infelix,  tristis  ;  crûdêlïs,  sævüs,  ïmpïüs;  dëmêns, 
fürïôsüs,  ïnsânüs.  PPH.  Àgamëmnônë  nâtüs.  Âgâ- 
niëmnônïs  proies.  Pÿladtê  cornes  ou  âmicus.  VERS. 
Ënsë  Thÿëstïâdæ  pœnâs  ëxëgït  Orëstës,  Sëd  mixtüm 
piëtâtë  nëfâs,  dûliïtândâquë  cædïs  Gloria  mâlërnæ 
iaüdêm  cüm  crimine  pënsât.  Cl.  Haüd  âlïôs,  nôn- 
dùin  Scÿthïcâ  pùrgâtus  ïn  ârf»,  Eûmënïdüm  vidit 
vültüs  Pëlôpëus  Orëstës.  L.  Voy.  Amicitia.  ||  Orëstës, 
ïs  et  ï,  T,  arch.  Nëc  mëlïôr  pânïs  tûrdüsvô  dâbâtur 
Orêstl.  31.  (VI,  11.  Cf.  Prise.  705.  Apud  Ov.  lier. 
B,  9,  alii  leg.  Orestis,  sed  meliores  Orestœ). ||  2.  Peu¬ 
ple  Scythe.  Quüm  modo  Sarmaticus  rëgna  Inîëstârët 
Orëstës.  SU.  (Cf.  Lia.  27,  33;  Curt.  4,  13). 

Orëslëus,  â,  üm  (’Opéffrctoç).  D’ Oreste.  Sâcrâque 
ôrêslëië  gëmïtü  quêstüquë  Dïânæ  O  Constat  Grë- 
stëâm  nil  valuisse  fïdëm.  Cl. 


Ôrëtæ,  ârüm,  m.  pl.  ÇopéTxt).  Peuple  Scythe.  Nec 
non  Orëtæquë  fërôcës.  Prise.  (Peri.  G64). 

Ôrëxïs,  ïs,  f.  (opz^if).  Appétit.  Dücïlür  ante  cïbüm, 
râbïdâm  fâctürus  ôrëxïm.  J.  (6,  428.  Id.  11,  217). 

ürfllùs,  î,  m.  Nom  d'homme.  (Anlh.  I,  p.  326.) 

Orgânïcus,  â,  üm  (  opyxvixôç).  Musical,  harmo¬ 
nieux.  Hârmônïâl  Nômën,  âb  ôrgânïcô  sâitü  dëlâ- 
tum  Heliconis.  Lr.  (III,  133).  Suësce,  âtque  organi¬ 
cis  bëârë  circis.  Capel.  (II,  p.  29).  SYN.  Müsïcüs.  || 
Subst.  m.  Joueur  d’instruments.  Milita,  modo  orga¬ 
nici  inëlïcôs  pëpërërë  sônôrës.  Lr.  (V,  336.  Id.  11, 
412). 

Organôn  ou  Ôrgânüm,  i,  n.  (opyxvo-j).  Instrument 
de  musique,  lyre,  harpe.  Vôcëm  vëndëntls  prætôrï- 
büs,  ôrgânâ  sëmpër  in  mânïbüs.  J.  (G,  380).  Ôrgâ- 
nâque  in  rârnls  salicis  suspendit  ëmâræ.  Amœn.  (vs. 
92).  j|  Orgue  hydraulique.  Ilümïdâ  fôllïgënis  ëxclâ- 
mânt  ôrgânâ  bombis.  (Anlh.  II,  p.  636.  Ib.  p.  235.) 
Cârmïnëque  ïrrïgüô  mâgni  côrtînâ  thëâtrl  ïmpârïbüs 
nümërôsâ  môdis  cânït  ârtë  rëgëntïs,  Quæ  tënüem  im- 
ëllëns  ënïmàm,  sübrëmïgât  ündâm.  C.  Sev.  (. Ætn . 
295.  Cf.  Publii.  Optat.  Organon-,  Claiul.  Cons.  3Jall. 
Theod.  316  sq.)  ||  j  Organe,  voix.  Ëlinguïs  ôrïs  ôr¬ 
gânüm  faütür  môvë.  Prud.  (Péri.  10,  2).  Hæc  fôrë, 
quüm  vëtërüni  cëcïnïssënt  ôrgânâ  vâtüm.  Id.  (Apoth. 
234).  |j  Qqf.  Slachine ,  ouvrage  de  mécanique.  Ârs 
cuï  sürnmâ  füit  fâbrïcæ  dôctrinâ...  Qui  fâcëre  ôrgânâ 
nôssët,  âquârum  aüt  dücërë  cürsüm.  Inscr.  (ex  agro 
Arelatensi,  ap.  Gudium,  p.  212.  Verborum  ordinem 
mutavi,  metro  consulens;  namque  passim  inscriptio 
male  incisa). 

Orgïâ,  ôrüm,  n.  pl.  (opyi a).  Orgies,  fêtes  de  Bac¬ 
chus,  qui  se  célébraient  tous  les  trois  ans-,  mystères 
ou  objets  de  son  culte.  ïntër  sëcrâ  dëüm  nôclürnîque 
ôrgïâ  Bâcchi.  F.  Übi  aüditô  stïmülânt  trïëtërïcâ  Bâc- 
chô  Orgïâ.  Id.  Cuï  Thrâcïüs  Orpheûs  Orgïâ  trâdïdë- 
rât.  O.  Pars  ôbscürâ  càvïs  cëlëbrâbânt  ôrgïâ  cistis. 
Cat.  (64,  260).  SYN.  Bàcchânàlïâ,  Dïônÿsïâ,  trïetë- 
rïcâ,  trïëtërïs.  EP.  Bâcchëâ,  Bâcchïcâ,  Thëbànâ,  ïn- 
sânâ,  fürïôsâ.  PPH.  Bâcchi  fëstâ,  sâcrâ,  chôri.  Orgïâ 
Câdmi.  VERS.  Nos  Câdmëïs  ôrgïâ  ferre  Têcüm  sôlïtæ 
côndïtâ  cistis.  Sen.  Aüt  übi  cürvâ  chôrôs  indixit  tî- 
bïâ  Bâcchi.  F.  Fëstâ  corymbiferi  cëlëbrâbât  Græcïâ 
Bâcchi.  O.  Aüt  quâlës  Bâcchô  rëfërünt  sôlënnïâ  nÿm¬ 
phæ  Mæônïæ,  quâs  Hërinüs  âlït.  Cl.  ||  En  gén.  3Iys- 
tères,  cérémonies  religieuses,  culte.  Quævëstrâ,  sô- 
rôrês,  Orgïâ,  PTërïâë,  etc.  St.  Tâlïâ  sëcrëtâ  côlüërünt 
ôrgïâ  tædà.  J.  (2,  91).  îtâlâ  për  Grâiôs  ôrgïâ  ferre 
chôrôs.  Pp.  (III,  1, 4).  Ët  rërüm  caûsâs  ët  sâcrâ  mô- 
vëntëm  Ôrgïâ  nâtüræ.  Col.  (X,  218).  Hfmc  ëssë  ve¬ 
stris  ôrgïis  Môrëmque  ët  ârtëm  proditum  ëst.  Prud. 
(Péri.  2,  65).  SYN.  Sâcrâ,  mÿstërïâ,  ârcânâ. 

Orgüs,  ï,  m.  Rivière  de  la  haute  Italie.  Tôrrëns 
vël  Stürâ,  vël  Orgüs.  Ennod.  (1,  38). 

ürïâ.  Voy.  Horia. 

ôrîbâsüs,  I,  m.  (opeiëÛTvç).  Nom  d’un  chien.  Dôr- 
ceüs  ët  Orïbasüs,  Ârcâdës  ômnës.  O. 


Orïchâlcüm,  ï,  n.  (opet/sdxov).  Laiton,  cuivre 
blanc.  Aürô  squâlëntem  âlbôque  ôrïchâlcô.  F.  Tibia 
nôn,  üt  nünc,  ôrïchâlcô  vïnctâ.  il.  Ëmïcât  ëffïgïës, 
ët  spârsa  ôrïchâlcâ  rënidënt.  Slat.  (Sic  et  Val.  Fl. 
III,  671.  Diversa  sunt  orichalcum  et  aurichalcum. 
Quæ  tamen  confundit  Serv.  ad  Æ.  XII,  87  ;  expresse 
distinguit  Diom.  315.  Cf.  Plin.  34,  2).  Voy.  Æs. 

Orïclllâ,  æ ,  f.  (mieux  que  Auricilla  ),  dimin.  de 
Auris.  Môllïôr...  Vël  âusëris  mëdüllülâ,  vël  îmüla 
ôrïcillâ.  Cat.  (25,  2). 

Orïcïüs,  â,  üm.  D’ Oricum.  Inclüsüm  büxô,aut 
Orïcïâ  tërëbinthô  Lücct  ëbür.  F.  (Et  Prop.  III,  7,  49). 

ôrïcôs  ou  Ôrïcüs,  ï,  f..  et  Orïcüm,  î,  n.  et 

tô  ’üp ixov).  Ville  d’Épire.  Tünc  qui  Dârdânïâm  të- 
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net  ôrïeôn.  I.  îlië  nôlls  âetus  âd  ôrïcüm.  //.  Côn- 
tërrüït  ôrïeôn  ârmïs.  SU. 

Ôrïëns,  tïs.  Qui  se  lève.  Sëxa  rësürgëbânt ,  Ôrïën- 
tis  cornüâ  lünæ.  O.  Ôrïëntïâ  tëmpôrâ  nôlls  Instruit 
ëxëmplls.  II.  Impëtus,  aûi  ôrïëntïs  Ilôëdï.  Id.  SYN. 
Nâscëns,  sûrgëns,  nôvüs,  rëcëns,  ïncïpïëns.  |j  —  sol. 
Le  soleil  levant.  Quô  nünquâm  radiis  ôrïëns,  më- 
dïüsvë  càdënsvë  Phœbüs  âdïrë  pôtëst.  O.  Ët  më  Phôè- 
büs  ëquls  ôrïëns  âtïlâvït  ânbëlïs.  V.  Voy.  Mâne.  ||  — 
(. s.-ent .  sol,  dies).  L’Orient,  le  Levant.  Âdjïcït  ëxtrë- 
mô  lapidés  ôrïënlë  pëtïtôs.  O.  S|)ôlïïs  ôrïëntïs  ônü- 
stum.  V.  Vires  Ôrïëntïs  et  ültïmâ  sêcüm  Bâclrâ  vëhït. 
Id.  SYN.  Aürôrâ,  eürus.  PPH.  Ëôüs  ôrl)ïs,  âxïs,  li¬ 
mes,  sol.  Ëôæ  pârtës,  ôræ,  plagie.  Ëôa  tëllüs,  tërrâ, 
rëgïô,  lïttôra,  régna.  Èôum  llttûs.  Ëôï  trâctüs,  fines. 
Rübrüm  llttûs.  Sôlïs  ôrtüs.  Aürôræ  l'ïnës  ou  pôpüll. 
VERS.  Pbœbï  sürgëntïs  âb  îguë.  L.  ïn  ôrtüs  Phœ- 
bëôs  convertît  ïtër.  Id.  Êt  qui  rënâtûm  prïmüs  ëxcï- 
pïëns  dïëm.  Sen.  Quâs...  rôsëôque  Aûrôra  ïllûmïnat 
ôrtü  (terras).  Prud.  [|  D’Orient  en  Occident.  Voy. 
Occidens. 

ôrïëntïüs ,  ïï,  ni.  Un  poète  chrétien.  Claüdïtür  hic 
pollens  Orïëntïüs  ïllë  sëpûltus.  Fort.  (IV,  24,  5). 

Origan  uni,  I,  n. ,  et  Ôrïgànüs,  i,  m.  (opeiyxvov). 
Origan,  plante  médicinale.  Clinique  hoc  âbsümï  dë- 
bëbït  ôrïgànüs  liërba.  Ser.  Sam.  (vs.  879). 

ôrïgô,  ïnïs,  f.  Origine,  naissance,  principe,  ignëüs 
est.  G! lis  vïgôr  ët  côêlëslïs  Ôrïgô.  V.  Spëmquë  grë- 
gëmquë  sïmûl,  tôlâmque  ab  origine  gëntëm.  Id. 
Câdmüs  ôrïgô  pâti  üm.  St.  Rërüm  gënïtâlïs  ôrïgô.  Lr. 
(V,  17G).  SYN.  ôrtüs,  prïncïpïüm,  ëxôrdïüm.  EP. 
Prima,  vêtus,  ëntîquâ.  PPH.  Nâscëndï  ëxôrdïâ.  Juvc. 
[|  Sang ,  famille.  Nâscëtûr  pülchrâ  Trôjânüs  ôrïgïnë 
Cæsâr.  V.  Nôbïlïs  ïllë  quïdem  ëst  ët  clârüs  ôrïgïnë. 
O.  SYN.  Sânguïs,  genüs,  stïrps,  ôrtüs,  nàtâlës,  së- 
mën,  gens,  dômüs.  Voy.  Nobilis.  ||  Cause.  Ut  tâmën 
aüdïta  ëst  nôstræ  tïbï  elâdïs  ôrïgô.  O.  Mentis  causa 
mâlæ  tâmën  ëst  ët  ôrïgô  pënës  të.  ./.  (14,  226).  SYN. 
Causa,  Ions,  câpüt.  Voy.  Causa.  [|  Source.  Të,  fôn- 
tïüm  qui  celât,  ôrïgïnës,  Nïlüs.  II.  Voy.  Fons.||  Nom 
d’une  actrice.  Üt  quôndàm  Mârsæüs,  âmâtôr  Ôrïgïnïs  : 
ïllë.  IL 

Ôrïôn  et  ôrïôn,  ônïs  ou  ônïs,  m.  (’ûptwv  et  Où- 
piojv).  Orion,  chasseur  d’une  taille  gigantesque ,  fut 
piqué  par  un  scorpion,  et  changé  par  Diane  en  une 
constellation.  Ârmâtümque  aürô  cïrcûmspïcït  Ôrïônâ. 
V.  Ôrïôn  hümërïs  ët  lâtô  pëctôrë  fülgëns.  Cic.  ( Arat . 
370).  Têstë  lülït  cœlô,  victï  dëcüs  Ôrîônïs.  L.  Aüt 
Hëlïcën  jübëô  strïctümque  Ôrîônïs  ënsem.  O.  Quüm 
subito  âssürgëns  lïüctü  nïmbôsüs  Ôrïôn.  V.  Aüt  nï- 
grûm  trëpïdïs  impingit  ôriônâ  naütïs.  St.  EP.  Nïm¬ 
bôsüs,  âquôsüs,  nübilüs,  plüvïüs.  PPH.  Ôrîônïs  âs- 
trüm,  sïdüs,  stella.  PHR.  Fërrô,  ënsë  ârmâtüs  ou 
mïnâx.  (Prima  longa  licenter  corripitur,  etiam  auc¬ 
tore  Diom.  437.) 

Ôrïôr,  ërïs,  ôrtüs  süm,  ôrïrï,  d.  Naître.  Côncï- 
pïünl,  ët  âb  lus  ôrïüntür  cünctâ  düôbüs.  O.  Tü  tô- 
tïës  Ôrërïs,  vïrïdïque  ïn  cëspïtë  vërnâs.  Id.  Quüm  sübï- 
tüm  dlctûque  Ôrïtür  mïrâbïlë  mônstrüm.  V.  Cïvïs  üt 
âffêctü  nôstrïs  ôrërëtür  ïn  ôrïs.  P.  Nol.  (15,  59).  SYN. 
Êxôrïôr,  nâscôr,  sürgô,  prôcëdô,  prôdeô,  vënïô,  âp- 
pârëô.  Voy.  Nascor.  ||  Se  lever,  en  pari,  des  astres, 
etc.  Quïd  vêlât  ëL  stëllâs ,  üt  quæque  ôrïtürquë  ca¬ 
duque,  Dïcerë  1  O.  Pôstërâ  lüx  ôrïtür.  U.  SYN.  Sür¬ 
gô,  prôdeô.  (On  trouve  aussi  l’indic.  prés,  oriris, 
dans  Varron,  cité  par  Non.  4,  318,  v.  Nobile.) 

ôrïtæ  et  Ôrïlæ,  àrüm,  m.  pl.  (’O/ustrat).  Peuplade 
de  l'Inde.  Tüne  fürôr  ëxtrëmôs  môvït  Rômânüs  Ôrï- 
tâs.  L.  Ôrïtâs  Ârïbâsquë  sïmül.  Prise.  (Péri.  1003. 
Græce  opoi  et  o^pos). 

ôrïthïôs  ou  Orïlhÿüs,  î,  m.  Montagne  d’ Idalie. 
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Quâ  süpër  îdâlïüm  lëvât  ôrïthïôn  ïn  æthrâm.  Sid. 

(H,  2). 

Ôrithyïâ,  æ,  f.  (’Opeîdvia).  Oriihye,  fille  d'Érech- 
thée,  enlevée  par  Dorée,  qui  la  transporta  en  Thrace, 
où  elle  donna  le  jour  à  Calais  et  à  Zéthès.  Dïlëctâ- 
quë  dïü  cârüït  dëüs  Ôrithyïâ.  O.  Hëbrüs,  ët  Âctïâs 
Ôrithyïâ.  Y.  Crüdëlëm  Bôrëân  râpta  Ôrithyïâ  nëgàvït. 
Pp.  (II,  26,  51).  PPH.  Bôrëïë  cônjüx,  üxôr. 

Ôrïtürüs,  a,  üm,  part.  fut.  de  Orior.  Nil  ôrïtürüm 
alïàs,  nïl  ôrtüm  tâlë  fâtëntës.  //. 

Ôrïündüs,  â,  üm.  Originaire,  issu.  Dënïquë  cœ- 
lëstï  sünnis  ômnës  stirpe  ôrïündï.  Lr.  (II.  991.  Alii 
leg.  semine).  Mëmïnërïnt  sëse  ünde  ôrïündï  sïënt.  Pl. 
(Aul.  III,  6,  6).  Voy.  Ortus. 

ôrïüs  ou  Ôrïôs,  ï,  m.  (opsiof).  Nom  d’un  Lapithe 
Brôtëûn  ët  ôrïôn  :  Ôrïô  Mater  erfit  Mÿcalë.  O. 

Ôrmënïs,  ïdïs,  f.  ÇO ppeviç).  Fille  d’Orménius,  As- 
tydamée.  (Ov.  lier.  9,  50). 

Ôrnâ,  æ,  m.  Rivière  de  Belgique.  (Fort.  X,  10,  13.) 

Ôrnâmëntüm,  ï,  n.  Apprêts,  préparatifs ,  et  au 
fig.  Vîno,  ôrnàmëntïs  ôpïpârïsque  ôbsônïïs.  Pl.  (Mil. 
II,  1,  29).  Ôrnàmëntïs  meïs  ët  sÿcôphàntïïs  Tüum 
ëxôrnâbô  vïllïcüm.  Id.  ( Pœn .  II,  vs.  16).  ||  Meubles, 
ornement.  Dômum,  ôrnâmënta  cüm  vënûstïs  hôrtü- 
lïs.  Ph.  îpse  ôrnâmënta  â  chôràgo  hæc  sümpsït.  Pl. 
(Trin.  IV,  2,  16).  Ürcëôlï  sëx,  Ôrnâmëntüm  âbâci. 
J.  (3,  203).  Voy.  Ornatus,  us.  ||  Au  fig.  Âmbïtïôsà 
rëcïdët  Ôrnâmënta.  //. 

f  Ôrnâtï,  ancien  gén.  pour  Ornatus.  Nïl  ôrnâtî, 
nïl  tümültï.  Ter.  (And.  Il,  2,  28). 

Ornâtrïx,  ïcïs,  f.  Femme  de  chambre.  Tütà  sït  ôr- 
nâtrïx  :  ôdï  quæsaücïât  ôrâ.  O. 

ôrnâtülüs,  â,  üm,  dimin.  de  Ornatus.  Mülïërcülë 
mëa  ôrnâtülâ  sï  sït.  Pl.  ( frag .  Cist. ,  ed  Maio). 

Ôrnâtüs,  â,  üm.  Préparé.  Jam  ïnstïtüta,  ôrnâlâ 
cüncta  ïn  ôrdïne  ânïmo  üt  vôlüërâm.  Pl.  (Ps.  II,  3, 
10).  Jâmne  ôrnâtâ  rës?/d.  (Cas.  III,  3,  15).  |]  Orne. 
Flôrïbüs  âtque  âpïô  erïnës  ôrnâtüs  âmârô.  V.  Nôn- 
düm  lôtôs  ôrnâtâ  capïllôs.  O.  SYN.  Cültüs,  ëxcültüs, 
ëxôrnâtüs,  përcüb,üs,  dëcôrâtüs,  dëcôrüs,  nïtëns,  nï- 
tïdüs,  ïnsïgnïs,  pülchër,  ïnsïgnïtüs,  cônspïcüüs,  fül¬ 
gëns,  spëcïôsüs,  cônspëctüs. 

ôrnâtüs,  üs,  m.  Préparatifs ,  apprêts,  mobilier 
ôrnâtüs  dïvës,  pârvülâ  côënâ  füït.  M.  (IV,  78.  Adde 
Ter.  And.  Il,  2,  28).  Voy.  Paratus,  Supellex.  |]  Or¬ 
nement ,  parure.  Ôrnâtüs  Àrgïvæ  Ilëlënæ,  quôs  ïliâ 
Mÿcënïs  Ëxtülërât.  V.  Nëc  gënüs  ôrnâtüs  ünum  ëst  : 
quôd  quâmquë  dëcëbït.  O.  SYN.  Ôrnâmëntüm,  cül¬ 
tüs,  décor,  dëcôrâmën,  dëcüs,  hônôr,  hônôs,  insigne. 
EP.  Rëgïüs,  fëstüs,  hônëstüs,  dëcôrüs,  ëxïmïüs,  ïn¬ 
sïgnïs,  nôbïlïs,  cônspïcüüs,  dïvës,  prëtïôsüs,  nïtëns, 
nïtïdüs,  splëndïdüs,  mâgnïfïcüs,  süpërbüs,  mülïëbrïs. 
|j  Toilette.  Àgrôs  âbjïcïët  môëclKi ,  üt  ôrnâlüm  pârët. 
Ph.  SYN.  Cültüs,  mündüs,  süpëllëx.  ||  Costume.  Fâ- 
cïto  üt  vënïâs  hüc  ôrnâtü  naüclërïô.  Pl.  (Mil.  IV,  4, 
41),  SYN.  Vëstïs,  cültüs. 

Ôrnëüs,  ï,  m.  Un  centaure.  Fügïl  ët  Ôrnëüs.  O. 

Ôrnïtüs  ou  Ornÿtüs,  ï,  m.  Nom  de  guerrier.  Prô- 
cül  Ôrnïtüs  ârmïs.  V.  (Alii  leg.  Orphitus.  Adde  V. 
Fl.  IU,  173;  Stat.  Th.  XII,  207).  [{Nom  de  berger. 
(Cajp.  1,  4  sq.) 

Ôrriô,  âs,  âvï,  âtüm,  ârë.  Préparer.  ïtâ  jâm  ôrnâ- 
bât  fügâm.  Ter.  ( Eun .  IV  ,  4,  6.  Sed  potius  ador¬ 
nabat).  Non  ôrnâtïs  ïstïc  âpüd  vos  nüptïâs?  Ôrno  él 
pârô.  Pl.  (Cas.  III,  2,  16).  SYN.  Pârô,  ïnstrüô,  etc: 
Voy.  Paro.||  Orner,  parer,  embellir.  Pâstôrës.  hëdërâ 
crëscëntein  ôrnâtë  pôëtâm.  V.  Ôraiâbânt  aürâlâ  mô- 
nilïà  côllüm.  O.  Ôrnâtüra  süôs  ëxstrûxït  cülmïna 
mânës.  Cl.  SYN.  Ëxôrnô,  dëcôrô,  hônëstô,  ïnstrüô 
dïstinguô,  ïnsïgnïô,  côlô,  ëxcôlô,  cômô.  || —  rnûnë- 
rïbüs.  Combler  de  présents.  Üônïs  ôniâtür  hônêsfr 
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ï.  MOnërë  quô  pâtrïâs  pëllëx  ôrnëtür  ad  ârâs.  F.  Fl. 
Pris  ironiquement  :  Maltraiter.  SI  (regnum)  pôs- 
îdërem,  ôrnâtüs  ëssës  ëx  tüls  vïrtütïbüs.  Ter.  (Jd. 
,  1,  22). 

Ornüs,  ï,  f.  Frêne  sauvage.  Aüt  sïimmïs  rëfërëns 
innôsâm  môntïbüs  ôrnüm.  F.  Ôrnüsque  Incânüït 
ilbü  Flôrë  pïrï.  Id.  Nëc  plëctrô  Gëtïcâs  môvëbïs  ôr- 
tôs.  St. 

Ôrnÿtüs.  Voy.  Ornitus. 

ôrô,  as,  âvï,  âtüm,  ârë.  Partir ,  dire.  Nëc  dictis 
irârë  prïüs  quâm  llnguâ  crëâta  (fô.  Lr.  (  IV,  838  ). 
<ünc  quâm  rem  ôrâtum  hOc  vëiiF,  prïmüm  prôlô- 
|uâr.  Pl.  ( Amph .  prol.  50).  j|  Plaiéùcr.  Orâbünt  caü- 
âs  mëlïüs.  V.  Voy.  Causidicus.  ||  Prier ,  invoquer, 
lemander.  Tâlïbüs  ôrâbât  dïctls,  ârâsquë  tënëbât. 
T.  Mülta  dëôs  ôràns.  Id.  FInëmque  ôrârë  mâlôrûm. 
).  SYN.  Prëcôr,  ôbtëstôr,  rôgô,  etc.  Voy.  Precor.  || 
-  Ôrô  (cum  aliquo),  arch.  Tëcum  ôro  ët  quæsô,  etc. 
H.  (Cure.  III,  1,  62.  Adde  Ter.  Ilee.  IV,  4,  64). 

ôrôbïs,  ïs,  m.  Rivière  de  la  Narbonaise.  Ât  nünccë 
.ëdüs,  nünc  ët  ôrôbïs  {lüinïnâ.  Avien.  (  Or.  mar. 
190). 

Ôrôdës,  æ,  m.  (’OpoiS^ç).  Nom  de  guerrier.  Jâcët 
iltüs  ôrôdës.  V. 

Ôromëdôn,  ôntïs,  m.  (’Q.pop.éooiv).  Un  des  Géants. 
‘hlëgræïs  Ôrômëdôntâ  jugis.  Pp.  (III,  9,  48). 

ôrôntës,  æ  et  ïs,  m.  (’OpàvTni).  Fleuve  de  Syrie. 
irsït  et  Eüpbrâtës  Bâbÿlônïüs,  ârsït  ôrôntës.  O.  Jâm 
)ridëm  Sÿrüs  ïn  Tïbërïm  dëüüxït  ôrôntës.  J.  (3,  62). 
îuôs  âd  ëôüm  tülërïs  ôrôntëm.  St.  |j  2.  Chef  des 
lyciens ,  compagnon  d’Énée.  Unâm,  quæ  Lÿcïôs  fï- 
lümquë  vëhëbât  Ôrôntën.  V.  (Æ.  I,  113.  Sic  legit 
Vharis.  8,  nomen  referens  ad  declinationem  Orontes , 
2.  Cf.  Prise.  705). 

Ôrôntëüs,  â,  üm  (’Opôvzeioç).  De  l’Ot'onte,  de  Sy- 
ie.  Aüt  quïd  ôrôntëâ  crlnëm  përfündôrë  mÿrrhà  ? 
°P •  (I.  2,  3). 

Ôrôsïüs,  ïî,  m.  Paul  Orcse,  un  des  Pères  de  l’É- 
jlise.  Sëdülïüs  dülcis,  quôd  ôrôsïüs  ëdït  âcütüs. 
Fort.  (VIII,  1,  59). 

Orphâ,  æ,  f.  Orpha,  Moabite,  sœur  de  Ruth.  Âd- 
;pïcë  Rüth  gëntls  Môâbïtïdïs,  ët  sïmül  ôrphân.  Prud. 
Ram.  778.  Et  P.  Noi.  24,  534). 

f  ôrphânôtrôphüs,  ï,  m.  (opfotvozpôfoç).  Qui  nour- 
it  les  orphelins.  [|  Orphelin.  Quantum  vôcë  valëns 
rîdüïs  âtque  ôrphânôtrôphïs.  Fort.  (V.  S.  M.  II, 
106,  pænultima  male  producta). 

f  Ôrphânüs,  ï,  m.  (opfavôi).  Orphelin.  Ôrphânüs, 
ixsül,  ëgëns,  vïdüæ  nüdïquë  jâcëntës.  Fort.  (IV, 
25, 11). 

Ôrphas,  adïs,  f.  Sorte  de  poisson,  orphds,  et  ner- 
jôsâ  latïtâns  ërythrïnüs  ïn  ündâ.  ( Ualieut .  fragm.  a 
Columna  edit.,  p.  105.  Adde  Ov.  liai.  103.) 

Ôrpheüs,  ëôs,  ël  ou  eï,  dat.  el,  ëô  ou  eô,  ace.  ëâ 
ou  ëüm,  voc.  eü,  abl.  ëô  ou  eô,  m.  (’Opfeûs).  Or- 
nhée,  fils  d’Apollon,  ou  d’OEagre,  roi  de  Thrace,  et 
le  Calliope.  Les  accords  de  sa  lyre  charmaient  les 
mimaux,  les  arbres,  les  fleuves,  les  rochers.  Après 
a  mort  d'Eurydice,  son  épouse,  il  descendit  aux 
‘nfers,  et  par  la  douceur  de  ses  chants,  obtint 
I Welle  lui  fût  rendue ,  à  condition  de  ne  pas  la  re¬ 
garder  avant  d'être  revenu  sur  la  terre.  Il  oublia 
a  promesse ,  perdit  à  jamais  Eurydice ,  consacra 
a  vie  aux  regrets,  et  fut  victime  de  la  jalousie  des 
bacchantes,  qui  le  mirent  en  pièces.  SI  pôtüït  ma¬ 
tés  ârcëssërë  cônjügïs  Ôrpheüs.  F.  Cædïbüs  ël  vïctü 
œdô  dëtërrüït  ôrpheüs.  n.  ôrpheüs  Eürÿdïcën  düm 
ëpëtït  süâm.  Sen.  (II.  Fur.  571).  Lôngôs  Ôrphëôs 
xüît  dôlorës  (Calliope).  St.  ïnfërïâs  Ôrpheï  Lëthæa 
apàyërâ  mïttës.  F.  Lïnôque  Àpôllô  sît  parëns,  Müsa 
rphëô.  Ph.  Quïd  pâtër  îsmârïô,  quïd  mâtër  prôfüït 
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Ôrpheô?  O.  ÔPphëâque  ïn  mëdïô  pôsüït  sïlvàsquë 
sëquëntës.  F.  Të  mcèstæ  vôlücrës,  Orpheü,  të  türbâ 
fërârüm.  O.  Quôd  sï  Thrëïcïô  biândïüs  Ôrpheô.  //. 
Ôrpheüm  vïsërë,  quï  quôtïdïânâ.  Sid.  (Epist.  VILL 

II,  19).  EP.  Thrâcïüs,  Thrëïcïüs,  Ôdrÿsïüs,  Rhôdô- 
pëïüs,  (Ëâgrïüs,  Ismârïüs,  Bïstônïüs;  cânôrüs,  vôcâ- 
lïs,  blândüs,  dôctüs.  PPH.  Vàtës,  sâcërdôs  Thrâcïüs, 
Thrëïcïüs,  Thrâx,  Bïstônïüs,  Odrÿsïüs,  Rhôdôpëïüs. 
Câllïôpæ  gënüs.  VERS.  Lïcët  ïpsë  lëvàndôs  Âd  gë- 
mïtüs,  sïlvïs  cômïtâtüs  ët  àmnïbüs,  Ôrpheüs  Âffôrët. 
Stat.  Quëm  côncïtâ  dïcünt  Flümïnâ  Thrëïcïâ  dëtï- 
nüïsse  lÿrâ.  Pp.  îllë  vôcâlï  gënïtüs  Câmënâ,  Cüjüs 
âd  chôrdâs  môdülântë  plëctrô  Rëstïtït  tôrrëns,  sï- 
lüërë  vëntï,  etc.  Sen.  Quâ  quôndâm  sônïtümquë  së- 
rëns  Œûgrïüs  Ôrpheüs ,  Ét  sënsüs  scôpülïs  ët  sïlvïs 
âddïdït  aürës,  Ét  Dïtï  lâcrïmâs,  ët  môrtï  dênïquë  fï- 
nëm.  Manil.  (Cf.  Virg.  G.  IV,  454  sq.  ;  Ov.  Met.  X 
et  XI  init.  ;  Uor.  Od.  I,  12,  9;  A.  P.  391  ;  Prop. 

III,  2,  1  ;  Manil.  V,  322  ;  Sil.  III,  620  ;  XI,  459  ;  F. 
Fl.  IV,  348;  Sen.  Ilerc.  OEt.  1079;  Med.  625;  Boet. 
3,  12;  Sid.  2,  70  sq.) 

Ôrphëüs,  â,  üm  ('O pfsioç).  D’Orphée.  Vënït  âb 
ôrphëô  cültôr  Rhôdôpëïüs  Hæmô.  M.  (Spect.  3,  3). 
Cërbërüs  Ôrphëô  lënïvït.  sïbïla  cântü.  L. 

Ôrphïtüs,  ï,  m.  Nom  de  guerrier.  (Sil.  V,  168.) 
Ôrphnë,  ës,  f.  ("OpfvY]).  Orphnè ,  mère  d' Ascala¬ 
phe.  Quëm  quôndâm  dicïtür  Ôrphnë,  etc.  O. 

Ôrrôpÿgïüm,  ïï,  n.  ( opponbyiov ).  Croupion.  Aüt 
ânâtïs  hâbëâs  ôrrôpÿgïüm  inâcræ.  M.  (III,  93). 

ôrsâ,  ôrüm,  n.  pl.  Entreprise,  projet,  pensées; 
ouvrage,  poème.  In  mëlïüs  tüâ,  qui  pôtës,  ôr£â  rë- 
flëctâs.  F.  Sïve  ôrsâ  lïbëbât  Âônïïs  vïncïrë  môdïs.  St. 
Nôstrâ  lôquôr  :  nüllï  vâtüm  dëbëbïmüs  ôrsâ.  Man. 
(II,  57).  y  Discours  (qui  commence ),  paroles.  ïnquë 
vïcëm  placïda  ôrsâ  rëfërt.  St.  Sïc  ôrsâ  vïcïssïm  Ôrë 
rëfërt.  F.  Trïstïâ  quüm  mëdïüs  rümpërël  ôrsâ  dôlôr. 
(Ad  Liv.  210.)  Voy.  Verbum  j|  f  Au  sing.  ïncâssüm 
tôtïës  vôlvëntë  rëlëgërït  ôrsô.  P.  Nol.  (26,  603). 
ôrsës,  æ,  m.  Un  guerrier.  (Virg.  Æ.  X,  748.) 
Ôrsïlôchüs,  ï,  m.  (’Opulloyoç).  Nom  de  guerrier. 
Prôtïnüs  ôrsïlôchum  ët  Bütën.  F. 

Ôrsüs,  â,  üm,  part,  de  Ordior.  Qui  a  commencé, 
en  partie,  de  parler.  Mâjüs  âdôrtâ  nëfâs,  mâjôrëm- 
que  ôrsâ  fürôrëm.  F.  Tâlïbüs  ôrsâ  môdïs.  O. 

Ôrsüs,  üs,  m.  Commencement.  Ünde  ïgïtür  cœ- 
pïssë  fërünt  aüt  ëx  quïbüs  ôrsüm?  Prud.  (Sym.  n, 
5).  ||  Comme  Orsa.  Râtôs  hâbëânt,  ân  vânôs  pëctôrïs 
ôrsüs.  Cic.  (Div.  2,  30).  Tënüëm  fôrmâvïmüs  ôr¬ 
süm.  (Culex,  1.) 

Ôrtâlüs.  Voy.  Ilortalus. 

Ôrthôpsâltïcüs,  â,  üm  (dpdo<pxXTixos,  lequel  n’est 
pas  dans  les  lexiques).  Dont  les  cordes  sont  verti¬ 
cales.  Nëque  ôrthôpsâltïcum  âttülït  psâltërïüm. 
Varr.  (ap.  Non.  2,  249). 

Ôrthôsïs,  ïdïs,  f.  (’OpOuabj).  Ville  de  Syrie.  Êt  pïn- 
guëm  Trïpôlïn ,  nëc  non  Orthôsïdâ  sâcram.  Prise. 
(Péri.  856.  Et  Avien.  Descr.  Terr.  1075.  Apud  Plin. 
5,  17,  4,  Orthosia). 

Ôrthrüs,  ï,  m.  (*0 pdpoç).  Chien  de  Géryon.  (Sil. 
xm,  845.) 

Ôrtïvüs ,  â,  üm.  De  l’Orient.  Ôrtïvô  tôtïdëm  dë 
cârdïnë  dücës.  Man.  (III,  189). 

Ôrtüs,  â,  üm,  part,  de  Orior.  Né,  issu.  Sëque  ôr~ 
tum  ântïquâ  Teücrôrum  âb  stïrpë  vôlêbât._  F.  Mültôs 
sæpë  vïrôs  nûllïs  mâjôrïbüs  ôrtôs.  II.  Nïl  ôrtum  tâlë 
fâtëntës.  Id.  SYN.  Nâtüs,  sâtüs,  gënïtüs,  etc.  Voy. 
Natus.  ||  Levé  (en  pari,  du  jour).  Lüstrâbât  iàmpëdë 
tërrâs  Ortâ  dïës.  F.  Sole  rëcëns  ôrtô.  Id. 

Ôrtüs,  üs,  m.  Naissance,  origine.  Sëd  nequë  mâ- 
Kërnô  quôd  süm  gënërôsïôr  ôrtü.  O.  Pïsâ  mïhï  pâlrïa 
est,  ët  âb  Élïdë  dücïmüs  ôrtum  Id.  SYN.  Orïgô,  etc. 
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Voy.  ce  mot.  [|  Lever  du  soleil.  Prïmï  süb  lümïnâ 
sôlïs  et  ôrtüs.  F.  Phôëbüsque  ïtërâvërït  ôrtüs.  O. 
Yoy.  Müne.  ||  L’Orient.  Ibït  âd  ôccâsüm  quïdquïd 
dïcêmüs,  âb  ôrtü.  O.  (Et  Sen.  Àg.  824).  Voy.  Oriens. 
||  Lever  des  astres.  Dâphnï,  quïd  ântïquôs  sïgnôrüm 
süspïcïs  ôrtüs  ?  V. 

Ortÿgïâ,  éê,  et  Ôrtÿgïë,  ës,  f.  fb/sruyia  et  ’O/jtu- 
ylrî).  Ortygie,  ile,  la  même  que  Délos.  Lînquïrnüs 
Ôrtÿgïæ  pôrtüs,  pëlâgôquë  vôlâmüs.  V.  ïëmpüsquë 
fuît  quô  nâvït  ïn  ündïs,  Nüncsëdët  Ortÿgïë.  O.  Voy. 
Delos.  |]  2.  Autre,  en  face  de  Syracuse.  Sïcânïô  préè- 
tëntâ  sïnü...  nômën  dïxërë  prîôrês  Ortÿgïâm.  F.  || 
3.  Ancien  nom  d’Éphèse.  Et  si  qua  Ortÿgïæ  vîsëiida 
est  ôrâ  Câÿstrï.  Pp.  (III,  22,  15.  Cf.  Plin.  _ 5,  29). 

Ôrtÿgïüs,  â,  üm  (’OjOTÛyto;).  De  Délos.  Ôrtÿgïâm 
stüdïls  ïpsâquë  colëbât  Vîtfunïiâtë  dëàm.  O.  Bôvës 
Ortÿgïæ.  Id.  Voy.  Delius. 

Ortÿgômëtrâ,  éê,  f.  (hpzvjoprizpoé).  Râle  ou  roi  des 
cailles ,  oiseau.  Hic  âvïdâs  cârnïs  mlssa  ortÿgômëtrâ 
rëiëcït.  Rust.  Help.  ( Hist .  36.  Cf.  Plin.  10,  33,  2; 
et  Gloss.  Placid.). 

f  Ôrtÿx,  ÿgïs,  f.  (opzvÇ).  Caille.  ïllë  dâtôr  m année 
cælô,  dâtôr  ôrtÿgïs  aüstrô.  P.  Nol.  (23,  239). 

ôrÿx,  ÿgïs,  m.  (o put).  Gazelle.  Séèvüs  ôrÿx  constat 
quôt  mïhï  morte  cânüm?  31.  (XIII,  95).  Et  Géètülüs 
ôrÿx,  etc.  J.  (11,  140.  Cf.  Plin.  2,  40,  2). 

Ôrÿzâ,  æ,  f.  (opvÇx).  Riz.  Quïd  cëssâs?  âgëdüm, 
süme  hoc  ptïsânârïum  ôrÿzéë.  //. 

1.  Ôs,  ôrïs,  n.  Bouche.  Dïffügërë,  fôrâsquë  për  ôs 
ëst  ëdïtüs  âër.  Lr.  (III,  123).  Ët  hümüm  sëmël  ôrë 
mômôrdït.  V.  SYN.  Qqf.  Dëntës,  mâléè,  büccâ.  EP. 
Pürpürëüm,  rôsëüm,  rübëns,  tënërüm,  dëcôrüm, 
pülchrüm.  ||  Bouche,  considérée  comme  l’organe  de 
la  parole.  Ëdïdït  ïndïgnôs  ôrë  trëmëntë  sônôs.  O. 
Ôrâ  sônô  dlscôrdïâ  signant.  F.  SYN.  Lïnguâ,  vôx, 
sônüs,  sërmô,  vërbâ,  lôquëlâ.  ||  ïn  ôrë  süm.  Être 
souvent  à  la  bouche,  être  l’objet  des  discours.  Sï 
quândô  nômën  non  sït  ïn  ôrë  tüüm.  O.  In  ôre  ëst 
ômnï  pôpülô.  Ter.  (Ad.  I,  2,  13).  SYN.  Laüdôr.  ||  In 
ôrâ  vënio ,  etc.  Devenir  célèbre.  Ët  vënïës  tü  quo¬ 
que  ïn  ôrâ  vïrûm.  Pp.  (III,  9,  32).  Yôlïtô  vïvü’  për 
ôrâ  vïrüm.  Enn.  (ap.  Cic.  Tuse.  1 ,  15).  Vïctôrquë 
vïrüm  vôlïtârë  për  ôrâ.  F.  ||  Bouche  ou  gueule  des 
animaux,  ôrâ  cïtâtôrüm  dëxtrâ  dëtôrsït  ëquôrüm. 
F.  Frémît  ôre  crüëntô  (de  leone).  Id.  SYN.  Faücës, 
dëntës,  mâléè,  rictus,  gülâ,  güttür.  EP.  Àvïdüm,  râ- 
bïdüm,  hïâns,  îmmânë,  pâtülüm,  spümâns.  j|  Ou¬ 
verture.  Lâtô  dëdït  ôrë  fënëstrâm.  F.  Rëscîndërë 
sümmüm  Ülcërïs  ôs.  Id.  Plënô  quüm  türgët  sâccülüs 
ôrë.  J.  (14,  138).  ||  Embouchure.  Ët  dlvërsâ  rüëns 
sëptëm  dïscürrït  ïn  ôrâ  (Nilus).  F.  ïnquë  nôvëm 
cônsürgëns  ôrâ  Tïmâvüs.  Cl.  Voy.  Ostium.  ||  S  ourse. 
Qui  Nïlum  ëx  Ipso  prôtïnüs  ôrë  bïbünt.  31.  (VII,  87). 
Voy.  Fons.  [1  Visage.  Ôs  hômïnï  sublimé  dëdït.  O. 
VIrgïnïs  ôs  habïtümquë  gërëns.  F.  Cômpônëns  mânï- 
büsquë  mânüs  âtqueôrïbüs  ôrâ.  Id.  Voy.  Vultus.  || 
Front ,  impudence.  Os  hômïnïs!  mülsüm  më  rôgât 
Hïppôcrâtës!  31.  (IX,  95).  Os  dürüm!  Ter.  ( Eun .  IV, 
7,  36).  Nëc  tïbï  plüs  côrdîs,  sëd  mëgïs  ôrïs  ïnëst.  O. 
Voy.  Frons.  [|  ïn  ôs,  Süb,  për  ou  ante  ôrâ.  En  face , 
en  présence.  Âh  1  vëiëôr  côram  ïn  ôs  të  laüdâre  âm- 
plïüs.  Ter.  (Ad.  II,  4,  5).  Ipsâ  süb  ôrâ  vïrï  cœlô  vë- 
nêrë  vôlântës.  F.  Aille  ôrâ  pârëntüm.  Id.  SYN.  Côn- 
spëctüs.  Voy.  Coram.  ||  —  süblïnô.  Se  moquer  de. 
Voy.  Sublino.  ||  — præbëô.  S’offrir  aux  insultes. 
Hôdïe  ûsque  ôs  préèbül.  Ter.  (Ad.  II,  2,  7).  ||  Qqf. 
Tôle.  Ët  cërvïcïbüs  ôrâ  rëpônünt.  St.  Nünc  tüüm  cï- 
nëràrïüs  Tôndëtôs.  Cat.  (61,  138).  \\  Éperon  de  na¬ 
vire.  Quid  âttïnët  tôt  ôrâ  nâvïüm  grâvl  Rôstràtâ  dücï 
pônderë?  H.  SYN.  Rôstrüm. 

2.  Ôs,  ôssïs,  n.  Os,  ossemeni  IIïs  cërtë  nëque  âmôr 


caüsa  ëst  :  vïx  ôssïbüs  héèrënt.  F.  Grândïâque  ëffôs 
mïrâbïtür  ôssâ  sëpülchrïs.  Id.  Fërrümque  êx  ô: 
rëvülsum  ëst.  O.  Os  dëvôrâlüm  faücë  quüm  héërë; 
lüpï.  Ph.  Qui  te  âc  tüôrüm  cômïnüs  Sëdëm  côlêbi 
ôssïüm.  Prud.  (Péri.  2,  531.  Casus  rectus  ôs  cor 
pitur,  et  auctore  Capel.  III,  p.  66.  Cf  Exos).  E 
Dürüm,  fïrmüm,  vâlïdüm,  ârïdüm,  sïocüm,  âlbü 
PPH.  Ossëâ  cômpâgës,  môlës.  ||  En  gén.  Restes;  c 
pouille  mortelle.  Môllïtër  ôssâ  quïëscânt.  F.  SY 
Cïnïs,  rëllïquïéè,  qqf.  tümülüs.  \\  La  partie  la  pi 
intime  du  corps  (jusque  dans  la  moelle  ou  jusqi 
la  moelle  des  os).  Àrdët  âmâns  Dldô,  trâxïtquë  j 
ôssâ  fürôrëm.  F.  Ëxârsït  jüvënï  dôlôr  ôssïbüs  ïngëi 
Id.  SYN.  Mëdülléê,  préècôrdïâ.  ||  En  pari,  de  la  flû 
Phrÿgïüs  për  ôssâ  côrnüs  liquida  cânït  ànïmâ.  Faj 
(ap.  Non.  4,  275). 

Ôsânnâ.  Voy.  Hosanna. 

Oscë,  adv.  En  langue  Osque.  ôsce  ët  Vôlscë  j 
bülântür;  nâm  lâtïnë  nëscïünt.  Titin.  (apud  Fest. 

Oseëdô,  ïnïs,  f.  Bâillement.  |]  Ulcération  de 
bouche,  aphthe.  Hïnc  ôscëdô  fügït ,  lïnguéè  quôq 
vülnërâ  cëdünt.  Ser.  Sam.  (vs.  231). 

Oscën.  ïnïs,  m.  Tout  oiseau  dont  le  chant  sern 
de  présage ,  comme  le  corbeau,  la  corneille,  e 
Oscïnëm  côrvüm  prëcë  süscïtâbô.  II.  Trës  quôri 
éètâtës  süpëràt  Phœbëïüs  ôscën.  Aus.  (Idyl.  11,1. 
Cür  Crëmëræ  ïn  câinpls,  côrnîcë  vël  ôscïnë  pari 
Prud.  (Sym.  II,  570.  Cf.  Isid.  12,  7  ;  Varr.  L. 
6,  76). 

ôseï,  ôrüm,  m.  pl.  Osques,  ancien  peuple  en 
les  Volsques  et  la  Campanie.  Mëssï  clârüm  gen 
Oscï.  H.  Oscôrümquë  mânüs.  F.  Dë  mcèrïs  rëm  gë 
Ôscüs.  Enn.  (apud  Fest.).  ||  —  üs,  â,  üm,  adj.  T 
lüs  ârtïfïcës  në  tërât  Ôscâ  mânüs.  Pp.  (IV,  2,  62). 

Ôscïllüm,  ï,  n.  Figurines  qu’on  offrait  à  Salur 
et  à  Bacchus  comme  des  victimes  expiatoires.  Ôscl 
êx  âltâ  süspëndünt  môllïâ  pïnü.  F. 

Oscïtâns,  tïs.  Qui  bâille.  Dâbït  ôscïtântî  bâsïi 
nâtântïquë.  31.  (XI,  99).  ||  Au  flg.  Négligent,  tnd 
lent,  imprévoyant.  Spërântës  jam ,  âmôtô  mëtu,  I 
tër  ôscïtântës  ôpprïmï.  Ter.  (And.  I,  2,  10.  Mali 
uno  verbo  interoscitantes) .  Qui  mi  ôscïtâns  Hïëtâi] 
quë  rëstâs.  Cœcü.  (ap.  Diom.  336). 

ÔscïtâtïÔ,  ônïs,  f.  Bâillement.  Ët  lôngâs  trâhïs  ôsi 
tâtïônës.  31.  (II,  6).  J|  Au  fig.  Négligence;  au  pl.  h 
veries.  Ët  Brütî  sëms  ôscïtâtïônës.  St. 

Ôscïtô,  as,  ârë,  n.  Bâiller.  Ôscïtât  ëxtëmplô,  t 
tïgït  quüm  lïmïnâ  vllléè.  Lr.  (III,  1080).  Ôscït 
hëstërnüm  dïssütïs  ündïquë  mâlïs.  Pers.  (3,  59. 
31art.  VI,  61).  ||  Au  fig.  S’ouvrir,  éclore.  Ôscïtât 
câmpïs  câpüt  â  cërvicë  rëtlëxüm.  Enn.  (ap.  Ser 
ad  Æ.  X,  396,  de  flore).  Ôscïtât  ët  lëô.  Col.  ( 
260,  de  eodem  flore).  SYN.  Hïô. 

f  ôscïtôr,  ârïs,  ârï,  d.  Comme  le  précéd.  Üt  pâi 
dïcülâns  ôscïtâtür!  Pl.  (3Ien.  V,  2,  80.  Adde  Turp 
apud  Non.  4,  234). 

Ôscülânâ  pügnâ,  f.  (Prov.)  Combat  dans  lequel  l 
vaincus  deviennent  les  vainqueurs.  Iléèc  quïdëm  qué 
Oscülânâ  pügna  ëst.  Titin.  (ap.  Fest.). 

ôscülâtïô,  ouïs,  f.  Baisers  (nombreux).  Sît  nôsti 
sëgës  ôscülâtïônïs.  Cat.  (49,  6). 

Ôscülâtüs,  â,  üm.  Qui  a  baisé.  ||  f  Baisé.  Sânt 
ët  Gâllïcïnï  mânu  ôscülâtâ.  Sid.  (Epist.  Vin,  11,31 

f  Ôscülô,  âs,  arch.  Comme  le  suiv.  Laüdôr,  qu 
ôscülâvï  prïvïgnéè  câpüt.  Titin.  (ap.  Non.  7,  77). 

Ôscülor,  ârïs,  âtüs  süm,  ârï,  d.  Baiser.  Sï  qua  i 
lîctâ  jâcënt,  ôscülor  ârmâ  tüâ.  Pp.  (IV,  3,  30).  ïlk 
ôscülântür,  quâ  sünt  ôpprëssï,  mânüm.  Ph.  SV 
Bâsïô,  suâvïôr,  âmplëctôr.  PPH.  Ôscülâ  dô,  llbô,  c 
lïbô,  fïgô,  lëgô,  cârpô,  fërô,  âdmôvëô,  sümÔ,  p 
rigô,  applïcô,  jüngô,  dïspënsô,  pëtô,  dëcërpô,  rai 
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Bâsïà  dô.  VERS.  întërëâ  dülcës  pendent  circum 
ôscülâ  nâtï.  F.  Fôrsïlân  âdmôtïs  ëtïàm  tângêrë  la— 
bëilis.  O.  ôscülâ  për  lôngàs  jüngërë  pressa  môrâs. 
Occupât  âmplëxü,  lâcrïmâsquë  për  ôscülâ  slccât.  Id. 
Ôscülâque  âdinôtâ  sümëre  âd  ôrâ  mânû.  Pp.  Ôscülâ 
môrdëntl  sëmpër  dëcërpërë  rôstrô.  Cat.  Dâ  ml  bâsïà 
mille,  deïndë  cëntüm,  Dein  mille  âltërâ,  deln  së- 
eündâ  cëntüm.  Id.  Fâs  tâmën  ët  cônfërrë  gënàs  ; 
fâs  jüngërë  tëcüm  Pëctôra,  ët  ëxsânguës  mîscëre  âm- 
plëxïbüs  ârtüs.  Val.  Fl.  Blândâ  crüënlâtïs  âffigûnt 
ôscülâ  dëxtrïs.  Claud.  Cârls  mültâ  sodàlïbüs  Dïvïdït 
ôscülâ.  U.  Vin1  te  âmplëctâr  ët  suàvïüm  dëm?  Pl. 
Cônjügïs  âmplëxüs  âtque  ôscülâ  câstâ  pëtëbât.  Àlcim. 
Voy.  Amplector.  ||  Au  flg.  Pëtït  ôscülàndâm  Sâltüs 
àrënâm.  Sid.  ( Epist .  IX,  16,  7).  SYN.  Lïbô. 

ôscülüm,  ï,  n.  dimin.  de  Os.  Petite  bouche.  Side¬ 
ribus  sïmïlës  ôcülôs,  vïdët  ôscüla.  O.  îpsâquë  crü- 
dëlës  ëdërünt  ôscülâ  môrbï.  M.  (XI,  91).  ||  Ordint. 
baiser.  Düm  dâbït  âmplëxüs  âtque  ôscülâ  dülcïâ  fi¬ 
get.  V.  Oscülâ  dïspënsât  nâtôs  süprêmâ  për  ômnës. 
O.  Fërtür  püdicæ  cônjügïs  ôscülüm  (removisse).  //. 
SYN.  Bâsïüm,  suâvïüm,  suâvïôlüm,  âmplëxüs.  EP. 
Dülcë,  blândüm,  âmïcüm,  grâtüm  ;  câstüm,  fidüm, 
fidèle,  hônëstüm,  püdîcüm.  PPH.  ôscülâ  ôrë,  làbrïs 
ou  lâbëllïs  jünctâ,  dâtâ,  mïxtâ.  Voy.  le  précéd. 
Ôscüs.  Voy.  Osci. 

ôsïnïüs,  îï,  m.  Roi  de  Clusium,  allié  d’Ênèe.  Quâ 
rêx  Clüsïnïs  âdvëctüs  ôsïnïüs  ôrïs.  V. 

ôsïrïs,  ïs  et  ïdïs,  m.  (  ’Oaipiç  ).  Osiris,  l’une  des 
grandes  divinités  de  l’Égypte,  fils  de  Jupiter  et  de 
Niobé  selon  les  Grecs,  du  Soleil  et  de  la  Terre  d’a¬ 
près  la  théogonie  égyptienne.  Accompagné  de  Pan  et 
de  tous  les  héros  africains,  il  fit  de  longs  voyages 
par  le  monde,  répandant  partout  les  bienfaits  de 
l'art,  des  lois  et  de  la  religion.  Comme  il  avait  en¬ 
seigné  l’agriculture  à  ses  sujets,  les  prêtres  feigni¬ 
rent  qu’après  sa  mort,  son  dme  avait  passé  dans  le 
corps  d’un  bœuf,  qu’on  gardait  en  grande  vénéra¬ 
tion  à  Memphis  (  Voy.  Apis  2).  Sic  tüâ  sâcrâ  pïüs 
sëmpër  ôsïrïs  âmët.  O.  Prïmüs  âràtrâ  mânü  sôlërtï 
fêcït  ôsirïs.  Tib.  (I,  7,  29).  Për  sânctüm  jürâtüs  di¬ 
cat  ôsïrïin.  U.  Exclâmârë  lïbët,  pÔpülüs  quôd  clamât 
ôsïrï  Lnvëntô.  J.  (8,  28).  EP.  Mëmphïtïcüs,  Phârïüs, 
côrnïgër,  frügïfër.  Voy.  Apis.  ||  Nom  d’un  guerrier. 
Fërït  ënsë  grâvëm  Thÿmbrâëüs  ôsïrïn.  V. 

Ôsôpüs,  ï,  m.  Ville  dans  les  Alpes  Carniques.  Për 
rüpës:  Ôsôpë,  tüâs.  Fort.  (F.  S.  M.  IV,  654). 

•j-  Ôsor,  ôrïs,  m.  Celui  qui  hait.  Cüpïëntï  lïbërô- 
rum,  ôsôrï  mülïërüm.  Pl.  ( Pœn .  prol.  74).  Vïtïïs  ïn- 
vïctüs,  ët  ôsor  ïnïquï.  P.  Nol.  (19,  73).  în  câstra 
abibis,  quô  nëc  ôsor  ïnvïdëns.  Capel.  (V,  p.  187).- 
Ôssâ,  æ,  f.  (' Otrcra).  Ossa,  montagne  de  Thessalie, 
séjour  des  Centaures.  Ârdüâ  dëvëxüm  Pëlïôn  Ossâ 
tulït.  O.  Non  üt  fërât  Ôssân  ôlÿmpüs.  Id.  Âtque  Ôssâë 
frôndôsum  ïnvôlvëre  ôlÿmpüm.  F. 

Ôssæüs,  â,  üm  (’Oooaïoç).  De  l’Ossa.  Fûsüs  ïn  Ôs- 
sææ  villosis  pëllïbüs  ürsæ.  O.  ôssæï  bëilô  cëcïdërë 
bïmëmbrës.  St.  Vërtëx  Ôssæüs.  Cl. 

Ôssârïüm,  ïî,  n.  Ossuaire,  lieu  de  sépultures.  Nô- 
mën  hâbët  lôcüe  hic  Ôssârïa  àb  ôssïbüs  illis  (apud 
Gorium,  Inscr.  Etrusc.  I,  p.  368). 

ôssëüs,  à,  üm.  Fait  en  os.  ïpsâ  mânübrïâ  cültël- 
lôrüm  Ôsseà.  J.  (11,  133).  ôssëüs  mücrô.  Atta  (apud 
/sïd.  6,  9).  [|  Qui  n’a  que  les  os.  Aüt  nïgrï  mânüs 
ôssëâ  Maürî.  J.  (3,  53).  Insëquâr  ët  vültüs  ôssëâ  lârvâ 
tüôs.  (Ibis,  146.) 

Ôssïcülâtïm,  adv.  Os  par  os,  par  morceaux.  Ôs- 
sïcülàtïm  Pârmënônëm  dë  vïâ  lïcëât  lëgânt.  Cœcil. 
(ap  Non.  2,  609). 

j  _  Ôssïcülüm,  ï,  n.  dimin.  de  ôs.  Os.  Ossïcülïs  sïmül 
j  ët  tëstïs  cüm  rüdërë  mixtis.  P.  Nol.  (28,  543).  Mïs- 
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cëbôquë  tüïs  bâlsâma  ïn  ôssïcülis.  (Epitaph.  ap.  Mu¬ 
ral.  m,  p.  1514). 

Ôssïfrâgâ,  æ,  f.  Orfraie ,  oiseau  de  proie.  Âccïpï- 
trës,  atque  ôssïfrâgæ,  mërgiquë  mârïnï.  Lr.  (V,  1078). 

f  Ôssü,  pl.  ôssüâ,  et  Ossüm,  ï,  n.  arch.  Os.  Ôssüâ 
düm  cërnïs  cônsïtâ  mœstâ  mïhï.  Epitaph.  (ap.  Gruter. 
II,  p.  799).  Dïvâ,  prëcôr,  tëllüs,  âlvô  cômplëctëre 
sànctâ  Ôssüâ.  (Anth.  II,  p.  243.  Cf.  Char.  23  et  40.) 

Ostëndô,  ïs,  dï,  sümei  tüm,  dërë.  Montrer,  faire 
voir.  Hôs  tïbï ,  qui  süpërânt,  ôstëndô  méèstâ  câpïllôs. 
O.  Pôst,  übï  nônâ  süôs  aürôra  ôstëndërït  ôrtüs.  F.  Ân- 
drômëdæ  pâtër  Ôstëndït  ïgnëm.  II.  SYN.  Mônstrô, 
cômmônstrô,  ôstëntô,  pândô,  dëtëgô,  rëtëgô,  indicé, 
mânïfëstÔ,  ëxpônô,  apërïô,  rëvëlô,  ëffërÔ,  pâtëfàcïô. 
PPH.  In  lücëm  trâhô.  Lâtëbrïs  ëdücô.  In  mëdïüm  dô, 
ëffërô.  ||  Exposer.  Ântë  süpïnàtâs  âquïlôni  ôstëndërë 
glëbâs.  F.  Lücôs  ôstëndërë  Phœbô.  St.  Câptôs  ôstën¬ 
dërë  cïvïbüs  hôstës.  H.  SYN.  Ëxpônô,  ôbjïcïô,  ëxhï- 
bëô.  ||  Au  flg.  Vïrüm  më  nàtàm  vëllëm  :  Ëgo  ôstën- 
dërëm.  Ter.  (Ph.  V,  3, 9).  ltâ  mëum  ôstëndâm  sënsüm. 
Pl.  ( Most .  V,  1,  22).  SYN.  Mônstrô,  dëmônstrô,  sï- 
gnïfïcô,  dëclârô,  pâtëfàcïô.  PPII.  ïndïcïüm  dô.  Signa 
pâtëfàcïô.  Voy.  Detego.  ||  Enseigner.  Ëgo  prïmüs 
ïâmbôs  Ostëndï  Lâtïô.  II.  Rëm  tïbï  Sôcrâtïcië  pôtë- 
rünt  ôstëndërë  chârtâé.  Id.  Voy.  Doceo. 

Ôstënsüs,  â,  üm,  un  des  part.  p.  de  Ostendo.  Mon¬ 
tré.  Ut  scëlüs  bôc  Sÿllæ  cædësque  ôstënsâ  plâcërët. 
L.  (Adde  Ter.  Ph.  V,  4,  7,  ubi  alii  ostentus). 

f  Ôstëntâmën,  ïnïs,  n.  Ostentation.  VTlïbus  ïn- 
strüctüm  nüllo  ôstëntâmïnë  tëlïs  Âdspïcït.  Prud. 
(Psych.  204). 

Ôstëntâtor,  ôrïs,  m. ,  et  qqf.  Ôstëntâtrïx,  ïcïs,  f. 
Celui  ou  Celle  qui  étale,  qui  fait  parade.  In  mëdïô, 
prôptër  cânâlem,  ïbi,  ôstëntâtôrës  mërî.  Pl.  (Cure.  IV, 
1,  15).  Inde  ôstëntâtor  vôlïtàt,  mïrëntür  üt  ipsum. 
Aus.  (Epist.  4,  36).  Pompa  ôstëntâtrïx  vâni  splën- 
dôrïs.  Prud.  (Psych.  440). 

Ôstëntô,  âs.  ârë.  Montrer.  Ët  sïmül  bis  dictis,  fa¬ 
ciem  ostëntâbât,  ët*üdô.  F.  Càmpôsquè  nïtëntës  Dë- 
süpër  ôstëntât.  Id.  Voy.  Ostendo.  ||  Présenter.  Pânem 
ôstëntât  âltërâ.  Pl.  (Aul.  II,  2,  18).  Voy.  Porrigo.  |j 
Faire  étalage  de.  Haèc  sïmül  ôstëntâns.  St.  (Th.  VI, 
906).  SYN.  Jâctô,  jâctïtô,  prædïcô,  vëndïtô,  glôrïôr. 
Voy.  Sufierbio. 

Ôstëntüm,  ï,  n.  Apparition,  prodige.  Vïctüs  ët  ôs- 
lëntïs  quâë  plürïmâ  vîdërât,  ëxït.  O.  Si  prôcürârë  vis 
ôstëntüm,  rüstïcë.  Ph.  Voy.  Prodigium. 

Ôstëntüs,  â,  üm,  un  des  part.  p.  de  Ostendo.  Ât¬ 
que  ëccum  ïn  ïpsô  tëmpôre  ôstëntüm  sënëm.  Pac. 


Ôstïâ,  æ,  f.  Ostie,  port  à  l’embouchure  du  Tibre. 
Ôstïâ  mœnïta  est.  Enn.  (apud  Fest.  in  v.  Quœso). 
Pôpülï  quôs  côntïnet  ôstïâ  dïâ.  (Apud  Grut.  p.  699.) 

Ôstïënsïs,  ë.  D’ Ostie.  ||  —  pôrtâ.  Porte  de  Rome 
du  côté  d’ Ostie  (porte  Saint- Paul).  Varie  âlïâ,  tïtü- 
lüm  Paülï  vïâ  sërvât  Ôstïënsïs.  Prud.  (Péri.  12,  45). 

Ôstïüm,  ïi,  n.  Entrée.  Quô  lâtï  dücünt  adïtüs  cën- 
tum,  ôstïâ  cëntüm.  F.  Côncrëpüït  â  Glÿcërïo  ôstïüm. 
(Ter.  And.  IV,  1,  59.  Adde  Pl.  Amph.  IV,  1,  12,  et 
passim).  SYN.  Àdïtüs,  fôrës,  etc.  Voy.  Fores.  ||  En¬ 
trée  d’un  port.  Aüt  pôrtüm  tënët,  aüt  plënô  süblt 
ôstïâ  vëlô.  F.  Voy.  Portus.  ||  Embouchure.  ïtalïâm 
côntrâ  Tïbërïnâquë  lôngë  Ostïâ.  F.  Flüëns  sëptënâ 
për  ôstïâ  Nilus.  O.  SYN.  Os. 

ôstôcôpôs,  ï,  m.  (6 a 7ox.6iu) s).  Courbature,  ôstôcô- 
pôn  lëntô  côndüeït  mëllë  përüngï.  Sam.  (vs.  892) 
Ôstrëâ,  æ,  f.,  et  ordint.  Ôstreüm,  î,  n.  (oorpsov). 
Iluitre.  Ôstrëâque  ïn  cônchis  tütâ  füërë  süïs.  O.  Grân- 
dïâ  quæ  mëdïïs  jâm  nôctïbüs  ôstrëâ  n>ôrdët.  J .  (6, 
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302).  Ët  ôstrëôrüm  ràpërë  lïvïdôs  cirros.  31.  (VII, 
19).  Ëchïnôs,  lëpâdâs,  ôstrëâs,  bâlanôs  câptâmüs, 
cônchâs.  PL  ( Rud .  II,  1,  8).  PInguëm  vïtïls  âlbüm- 
quë  nëque  ôstreâ,  Nêc  scârüs  aüt  pôterït  përëgrïnâ 
jüvârë  lâgôïs.  //.  ( Sat .  II,  2,  21  :  ostrea  per  cra- 
sin).  EP.  Bâiâna  ou  Bâiânüm,  Hëllêspôntïâ ,  mollis. 

-f-  Ôstrëâtüs,  a,  üm.  Couvert  d'écailles  (au  Jîg.  Tout 
couvert  d’écorchures  ou  de  croûtes).  Jâm  quasi  ôs- 
trëâtüm  tërgum  ülcërïbüs  gëstïtô.  Plaut.  ( Pœn .  I, 
2,  186). 

Ostrëôsüs,  â,  üm.  Abondant  en  huîtres.  Hëllêspôn¬ 
tïâ,  cëtërïs  ôstrëôsïôr  ôrïs.  Cat.  x-  Aride  Anth. 

II,  p.  550,  ostreosa). 

Ôstrëüm,  T,  n.  Voy.  Ostrea. 

ôstrïcôlôr,  ôrïs.  De  couleur  de  pourpre.  Cstrïcôlôr 
pëplï  tëxtüs.  Sid.  (5,  18). 

Ôstrïfër,  ërâ,  ërüm.  Qui  proauit  des  huîtres.  Pôn- 
tüs  ët  ôstrïfërï  faüeës  tëntântür  Âbÿdï.  V.  Ôstrïfë- 
râm  dïrïmât  Châlcëdônâ  cfirsü.  L.  SYN.  Ostrëôsüs. 

Ôstrïnüs,  â,  üm.  De  couleur  de  pourpre.  Ët  Ty¬ 
rus  ôstrïnôs  præbët  Câdmëà  côlôrës.  Pp.  (III,  13,  7. 
Id.  I,  14,  20).  Voy.  Purpureus. 

Ostrogothi,  ôrüm,  m.  pi.  (’OerpoyàQoi).  Ostrogoths, 
peuple  germain  établi  en  Sarmatie,  qui  se  répandit 
sur  l’Europe.  Est  ôpüs  :  Ostrogothis  côlïtür  mïxtïs- 
quë  Grüthüngïs  Phrÿx  âgër.  Cl.  ( Eutr .  2,  153).  Istïs 
üstrôgôthüs  vïgët  pâtrônïs.  Sid.  ( Epist .  VIII,  9,  36). 
Voy.  Gothi. 

Ôstrüm,  ï,  n.  (oerpov).  Teinture  en  pourpre  ex¬ 
traite  d'un  coquillage ;  pourpre  (étoffe).  Üt  gëmmà 
bïbât,  ët  Sârrânô  dôrmïât  ôstrô.  V.  Sïdônïô  lülgët 
süblïmïs  ïn  ôstrô.  O.  SYN.  Mürëx,  pürpürâ.  Voy. 
Purpura.  ||  Qqf.  au  vlur.  Pœnïs  sï  pürpürâ  fwlgëât 
ostris.  Pp.  (IV,  3,  51). 

7  Ôsüs  (sum),  â,  üm,  ancien  parf.  de  Odi.  J’ai 
hài.  ïnïmïcôs  sëmpër  ôsâ  sum  ôbtüërïër.  PL  (Amph. 

III,  2,  19.  Cf.  Char.  228).  Voy: ‘Perosus. 

Ôlâcës,  ïs,  m.  Un  guerrier.  (V.  FL  VI,  121.) 

ôtàcïlïüs,  ïï,  m.  Nom  d’homme.  Âd  quârtüm  brève 

rûs  ëmït  Ôtàcïlïüs.  31.  (X,  79). 

Ôtâxës,  ïs,  m.  Un  guerrier.  (V.  FL  VI,  529.) 

Othô,  ônïs,  m.  Othon,  nom  d’homme.  ||  1.  L.  Ro¬ 
scius  Othon,  tribun  du  peuple,  sous  le  consulat  de 
Cicéron,  fixa  au  théâtre  la  place  des  chevaliers.  Sic 
lïbïtüm  vânô,  quï  nos  dïstïnxït,  Ôthônï.  J.  (3,  159). 
Ôthônë  côntëmptô  sëdët.  //.  ||  2.  31.  Salvius  Othon, 
favori  de  Néron .  qui  lui  enleva  sa  femme  Poppée, 
détrôna  Galba,  fut  vaincu  par  Vitellius,  et  se  donna 
la  mort.  Môllïs  Ôtho,  ïnfâmï  për  lüxüm  dëgënêr  ævô. 
Aus.  (de  Imper.  8).  Düm  môrïtür,  nünquïd  major 
Ôthônë  füït?  M.  (VI,  32).  Cür  Othô  mëntïtô  sït,  quæ- 
rïtïs,  ëxsül  honore.  Epigr.  (apud  Suet.  Oth.  3).  Gë- 
stâmën  Ôthônïs,  Illë  tënët  spëcülünt.  J.  (2,  99). 

Ôthos,  Ôthüs  ou  Ôtüs,  I,  m.  Nom  d’un  géant.  Vïn- 
ctüs  sërpëntïbüs  Ôthos.  (Culex,  233.) 

Othrÿâdës,  æ,  m.  ÇObpvoc.Sr^).  1.  Fils  d’Othryas. 
Pânthüs  ôthrÿâdës,  ârcïs  Phcèbïquë  sâcërdôs.  V.  (Aiii 
scrib.  Othriades).  []  2.  L’un  des  trois  cents  Spartiates 
qui  se  battirent  contre  un  égal  nombre  d’Argiens.  Il 
revint  chargé  des  dépouilles  des  ennemis ,  et  se  tua 
pour  ne  pas  survivre  a  ies  compatriotes.  Në  forêt 
Ôthrÿâdës côngëstïs  tëctüs  ïn  ârmis.  O.  ( Fast .  II,  665). 

Ôthrÿs,  ÿs  ou  ÿôs,  m.  fOôpuç).  Le  mont  Othrys, 
en  Thessalie,  dépendance  de  l’OEta.  Pârnàssüsquë  bi¬ 
ceps,  ët  Ërÿx,  ët  Cÿnthüs,  ët  Ôthrÿs.  O.  Nüdüs  Âr- 
bôrïs  ôthrÿs  ërât.  Id.  Dëscëndünt  cëntaûri,  Hômôlên 
Othrvnquë  nïvâlëm  Lïnquëntës.  V. 

?  Othrÿsïüs,  â,  üm.  Du  mont  Othrys.  de  Thessa¬ 
lie.  Quâtënüs  ôthrÿsïôs  jâm  pâx  Rômânâ  Trïônës  Tëin- 
përât.  M.  (VU,  79.  Id.  IX,  94,  8.  Alii  leg.  Odrysius). 


Otïôr,  ârïs,  âtüs  sum,  ârï,  d.  Être  oisif.  Vëntr 
dïëm  dürârë,  dômëstïcüs  ôtïôr  :  hiêc  ëst.  II.  SYN 
Vâcô,  fërïor,  quïëscÔ,  qqf.  nügôr.  PPH.  INÏhïl  ou  ni 
âgô.  Ôtïâ  dücô,  përâgô,  côlô,  sëquôr,  sëctôr,  âgô 
tërô.  ïn  ôtïâ  sôlvor.  Otïâ  vïtæ  sëquôr.  Vîtâm  për  ôtï: 
dücô,  trâdücô.  PHB.  Sëd  nünc  dïlâtïs  âvërtë  nëgô- 
tïâ  rëbüs,  Ët  grâtâin  rëquïëm  dônâ  tïbï.  J.  Voy 
Otiosus. 

Ôtïôsë,  adv.  A  loisir,  tranquillement,  sans  se  près 
ser.  ïn  aürern  ütrâmvïs  ôtïôse  üt  dôrmïâs.  Ter 
(Deaul.  II,  3,  1.  Et  Plaut.  Trin.  IV,  3,  70).  SYN 
Plâcïdë,  lëntë. 

Ôtïôsüs,  â,  um  Oisif,  désœuvré.  Fëstüs  in  prâtï 
vâcât  ôtïôsô  Cüm  bôvë  pâgüs.  11.  Nos  àccümbïmüs 
ôtïôsâ  türbâ.  31.  (II,  37).  Türbâm  non  hâbët  ôtïôsïô- 
rëm.  Id.  (XI,  1).  Vïsüm  düxërât  ë  fôro,  ôtïôsüm.  Cat 
(10,  2).  SYN.  Vâcüüs,  dësës,  rèsës,  dësïdïôsüs,  lën- 
tüs.  PPH.  ôpërüm  ïmmünïs,  aolütüs.  Cürïs  lïbër,  vâ 
cüüs,  sôlütüs.  Ôtïâ  dücëns.  Otïüm  sëquëns.  PHR 
Stüdïïs  flôrëntem  ïgnôbïlïs  ôtï.  V  Sëcürâque  ïn  ôtïï 
nâtüs.  O.  Tôtâ  mëntë  rëmïssüs.  Cl.  Plürâ  lëgânt  va- 
cüï,  quïbüs  ôtïâ  tütâ  dëdïstï.  31.  ôtïâ  pïgi’â  fôvëns 
Sid.  []  Tranquille.  Ànïmô  jâm  nünc  ôtïôso  ësse  ïm- 
përô.  Ter.  (And.  V,  2,  1).  Rë  placïda,  âtque  ôtïôsâ 
vïctîs  hôstïbüs.  PL  (Truc.  I,  1,  56).  Voy.  Tranquil- 
lusj|  Paresseux.  Voy  Piger. 

Otïüm,  ïï,  n.,  et  ordint.  au  plur.  Ôtïâ.  Repos,  loi¬ 
sir.  Cârmïnâ  sëcëssüm  scrïbëntïs  ët  ôtïâ  quærünt.  H. 
Übï  quîd  dâtür  ôtï.  Id.  Ânïmüm  rëlâxës,  ôtïüm  des 
côrpôrï.  Ph.  SYN.  Quïës,  fërïæ.  EP.  Sëcürüm ,  quïë- 
tüm,  plâcïdüm,  tütüm,  dülcë,  grâtüm,  jücün- 
düm,  àmœnüm,  lôngüm.  Voy.  Quies.  |j  Oisiveté. 
Non  ëgô  sëgnïs  ërâm  dïscïnctâque  ïn  ôtïâ  nâtüs.  O. 
Cërnïs  üt  ïgnâvüm  corrumpant  ôtïâ  côrpüs.  Id.  Stü¬ 
dïïs  flôrëntem  ïgnôbïlïs  ôtï.  V.  SYN.  ïnërtïâ,  dësïdïâ, 
ïgnâvïâ,  lânguôr,  tôrpor,  sëgnïtïës,  vëtërnüs,  sïtüs. 
EP.  Môilë,  lêntüm,  ïnërs,  sêgnë,  pïgrüm,  ïgnâvüm, 
türpë,  fœdüm.  PPH.  Vïtâ  sëgnïs,  ïnërs.  Ignàvâ  quïës. 
Ôtïâ  vïtæ.  Dësïdïs  ôtïâ  vïtæ.  Voy.  Pigritia.  ||  Paix. 
Ôtïâ  quï  rümpët  pâtrïæ.  V.  Ôtïâ  tândëm,  Ët  prïmûs 
pôst  bëllâsôpôr.  St.  Voy.  Pax.  j|  Ôtïô,  abl.  pris  adv. 
A  loisir.  Quâmlïbët  lâmbe  ôtïô.  Ph.  SYN.  Otïôsë.  | 
Lieu  de  retraite.  Sënës  üt  ïn  ôtïâ  tütâ  rëcëdânt.  B. 
|!  Fruit  du  loisir,  ouvrage.  Ëxcütïâsque  ôcülïs  ôtïâ 
nôstrâ  tüïs.  Ovid. 

Otreüs,  ëôs  ou  ëï,  m.  Un  guerrier  (  V.  FL  IV,  162.) 

ôtüs.  Voy.  Othos. 

Oü  (ou),  diphthongue  et  négation  grecques.  Hôc 
tërëti  ârgütûquë  sônô  nëgât  Âttïcâ  gens  :  oü.  Aus. 
(ldyl.  12,  de  Litt.  5.  Id.  Epig.  128,  2). 

Oüfëntïnâ  (tribus),  f.  Une  des  tribus  du  Latium, 
ainsi  mmmée  du  fleuve  Oufens.  Prïvërno  Oüfëntïnâ 
vënït  flüvïôque  Oüfëntë.  Lucii,  (apud  Fest.). 

Ôvâns,  tïs.  Transporté  de  joie;  fier.  Jâm  cïrcûni 
lôcülôs  ët  clâvës  lætüs  ôvânsquë  Cürrërët.  II.  Sic  ïn- 
cïpïëns  hôrtâtür  ôvüntës.  V.  Süccëssü  cædïs  ôvântëm. 
O.  ôvântïâ  vërbâ.  Sil.  (VIII,  264).  SYN.  Lætüs,  ëx- 
sültâns,  ëlâtüs,  etc.  Voy.  Lætüs,  Superbus. 

Ôvâtüs,  â,  üm.  Acquis  par  la  mctoire.  Aürô  sacras 
quôd  ôvâtô  Përdücïs  fâcïës.  P  ers.  (2,  55). 

•J*  Ôvâtüs,  üs,  m.  Cris  de  joie  des  vainqueurs. 
Hïnc  barbarie!  glômërântür  ôvâtüs.  V.  Fl. 

Ôvïdïüs,  ïï,  m.  Ovide,  poêle  latin.  SYN.  Nâsô. 
PPH.  Pëlïgnüs  vâtës.  Pëlïgnæ  glôrïâ  gëntïs.  VERS, 
îngënïô  përïï  Nâsô  pôëtâ  mëô.  O.  Tënërôrüm  lüsôr 
âmôrüm.  Pëhgnïs  nâtüs  âquêsïs.  Lâtïnôrüm  vâtës 
ôpërôsë  dïërüm.  Id.  Ët  quï  côrpôrâ  prima  transfigu¬ 
rât.  St.  Ët  quï,  tëmpôrë  Cæsàrïs  sëcûudi,  Ætërno  ïn- 
côlüït  Tômôs  rëâtü.  Sid.  Ët  të  cârmïnâ  për  libïdï- 
nôsâ  Nôtüm,  Nâsô  tënër,  TÔmôsque  mïssüm,  et 
Id.  (23  159  sq.).  j|2.  Q.  Ovidius,  Romain  arm  te 
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Martial.  ïn  NÔHiêntànîs,  ôvïdï,  quôd  nâscïtür  âgrïs. 
if.  (I,  106.  Id.  VII,  43). 

ôvïlë,  ïs,  n.  Bergerie.  încüstôdltüm  captât  ôvïlë 
lupus.  O.  Non  lüpüs  ïnsïdïâs  explorât  ôvllïâ  clrcüm. 
V.  SYN.  Caülâ,  stâbülùm,  sëptâ  (orum).  EP.  Claü- 
;üm,  tûtùm,  plénum,  ôplmüm.  [|  Étable  de  chèvres. 
rëpïdïs  ïn  ôvïlïbüs  hoèdï.  O.  (Et  Tibul.  Il,  1,  57).  || 
Endroit  au  Champ  de  Mars ,  où  les  Romains  venaient 
)oter.  Ut  spârgât  ïn  ædë  ïsïdïs,  àntïquô  quæ  prôxïmâ 
lürgït  Ovïlï.  ./.  (6,  527).  Et  mïsëræ  mâçülâvït  ôvi- 
ïâ  Rômæ.  L.  (II,  198). 

ôvïnüs,  â,  üm.  De  brebis.  Aüt  tü  sûmë  pîlâm  quæ 
îaüdïs  hærët  ôvlnïs.  Ser.  Sam.  (vs.  254). 

Ôvïpârüs,  a,  üm.  Ovipare.  Üvïpârà  côngëstïôr 
ilvô.  Aus.  (Mos.  133). 

ôvïs,  ïs,  f.  (oïs).  Brebis.  Dëbïlïs  ët  sïmplëx  ôvïs, 
ndëfënsâquë  fôrtï.  O.  Pâstôr  âründïnëô  cârmïnë 
nülcët  ôvës.  Id.  Pân  cürat  ôvës  ovïümquë  mâgïstrôs. 
7.  SYN.  Âgnâ,  bâlâns,  bïdëns,  pëcüs  (udis),  qqf. 
frëx,  pëcüs  (oris).  EP.  Lànïgërâ,  bâlâns,  pëtülcâ, 
ënërâ,  tënëllâ,  môllïs,  blândâ,  plâcïdâ,  sïmplëx, 
nânsuëta,  mïtïs,  pâvïdâ,  tïmïdâ,  ïmbëllïs.  PPH.  Lâ- 
ügërüm  pëcüs.  Lânïgërl  grëgës.  Lânïgëræ  pëcüdës. 
tàlântüm  grëx.  Bâlâns  pëcüs.  PUR.  Lânâtïs  ânïmâlï- 
>üs  âbstïnët  ômnïs  Mënsâ.  J.  ||  Qqf.  Toison.  Ët  nï- 
ëâm  Tÿrïô  mürïcë  tïngït  ôvëm.  Tib.  (II,  4,  28).  Voy. 
,ana.  |j  Au  fig.  Homme  sans  caractère  ou  sans  es- 
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prit.  ( Pl .  Bac.  V,  2,  3.)  [|  •}•  Ancien  acc.  ôvïm.  ( Pl . 
Mere.  UI,  1,  26.) 

ôvô.  âs,  ârë,  n.  Être  triomphant,  joyeux,  fier. 
Ânte  âlïâs  Èvândrïüs  âreës  Côllïs  ôvët.  St.  Quô  nünc 
Türnüs  ovât  spôlïô.  F.  Lælüs  ôvât  nünc  laüdë  vïrüm 
V.  Fl.  SYN.  Gaüdeô,  lætôr,  êxsüllô,  trïûmphô,  etc. 
Voy.  Gaudeo,  Superbio. 

Ûvüm,  i,  n.  (Ù6v ).  OEuf.  Nëc  gëmïnô  bëllüm  Tro¬ 
janam  ôrdïtür  ab  ôvô.  //.  Prôptër  hümüm  vôlïtât, 
pônïtque  ïn  sêpïbüs  ôvâ^  O.  Môllës  übï  rëddünt  ôvâ 
côlümbæ.  J.  (3,  202).  Ôvâquë  non  âcrï  lëvïtër  vër- 
sata  fâvïllâ.  O.  EP.  Rëcëns,  nôvüm,  molle. 

Ôxüs,  ï,  m.  (’O loq).  Fleuve  de  ta  Haute  Asie,  qui 
se  jette  dans  la  mer  Caspienne.  Sôgdïâs  hânc  sëquï- 
tür  :  râpïdüs  quâm  dïvïdït  Ôxüs.  Prise.  (Péri.  723. 
Et  Avien.  D.  T.  925). 

Oxÿbâphüs,  ï,  m.  (oÇuSa^ov).  Mesure  de  liquides, 
pesant  15  drachmes.  Oxÿbâphüs  fïët.  Rhem.  Fan. 
(Pond.  75.  Cf.  Isid.  16,  26). 

Oxÿgârüm,  ï,  n.  ( o^uyapov).  Saumure  (de  poissons ). 
Intër  lâctücâs  ôxÿgârûmquë  lïbër.  M.  (III,  50.  Cf. 
Colum.  12,  57). 

Ôxÿôdôntës,  üm,  m.  f.  pl.  (bÇvôSovreç).  Qui  ont  les 
dents  aigues.  (Lucil.  ap.  Non.  2,  377.  Alii  græce 
scribunt.) 

ôxÿpôrüm,  ï,  n.  (o|u: xàpoi).  Breuvage  digestif. 
Non  sâl,  ôxÿpôrümvë,  câsëüsvë.  St.  (Silv.  IV,  9,  36. 
Alii  oxygarum). 


P,  f.  n.  Lettre  de  Valphabet.  Aüsônïüm  sï  Pscrïbâs, 
rô  Cëcrôpïüm  Rhô.  Aus.  ( Idyl .  12,  de  Litt.  16). 

Pàbülôr,  ârïs,  ârï,  d.  Aller  chercher  des  vivres; 
n  partie.  Aller  au  fourrage.  Côtïdïe  ëx  ürbe  âd 
nâre  hüc  prôdïmüs  pâbülâ'tüm.  Pl.  (Rud.  II,  1,  6). 
•PH.  Pâbülâ  quærô,  pârô,  cônvëhô,  sübvehô. 

Pâbülüm,  î,  n.  Pâturage,  fourrage.  Pâbülâ  gü- 
tâssënt  Trôjæ,  Xâ-nthûmquë  bïbïssënt.  V.  VIclümquë 
ërcs  ët  vïrgëâ  lætüs  Pâbülâ.  Id.  Pâbülâ  cânëscünt. 
).  Âd  stâbülüm  jünïx  rëcïpïât  se  â  pâbülô.  Pl.  (Mil. 
1,  3,  33).  Voy.  Pascua.  U  Nourriture,  aliment.  Cœ- 
lêrünt  ïgnës  ët  së  për  pïnguïà  mâgnô  Pâbülâ  fërrë 
ônô.  SU.  Quïquë  suis  hômïnës  pâbülâ  fëcït  ëquïs. 
).  SYN.  Nütrïmëntüin,  âlïmêntüm,  etc.  Voy.  Ali- 
nentum.  ||  Au  fig.  Aliment.  Dëdërâtquë  grâvl  nova 
lâhülâ  môrbû.  O.  Pâbülâ  âmôrïs.  Lr.  (IV,  1056).  Tü 
ïtïïs  hômïnûm  crüdëlïâ  pâbülâ  præbës.  Pp.  (III,  7, 
1).  SYN.  Âlïmêntüm. 

Pâcâlïs,  ë.  De  la  paix.  Cïrcüït  ëxtrëmâs  ôlëïs  pâ- 
îâlïbüsôrâs.  O.  Türâ...  pâcâlïbüs  âddïtë  üâmmis.  Id. 

Pâcâtôr,  ôrïs,  m.  Pacificateur.  Quëm  tâli  âllôquï- 
ûr  Nëmëæ  pâcâtôr  hônôrë.  SU.  Ôrbïsquë  sïmül  pâ- 
àtôrâdës.  Sen.'(U.  OEt.  1990). 

Pâcâtüs,  â,  üm.  Pacifié,  tranquille.  Pâcâtümquë 
'ëgët  pâtrïïs  vïrtütïbüs  ôrbem.  V.  Ëxcïpë  pâcâtô, 
^;ësâr  Gërmânïcë,  vültû.  O.  Sübëânt  pâcâtïüs  ârvüm. 
d.  SYN.  Plâcïdüs,  quïëtüs,  trânquïllüs,  cômposïtüs. 
[Subst.  m.  Nom  d’homme.  Mërüîssë  tüüm,  Pâcâtë, 
âvôrëm.  Aus.  (Sept.  Sap.  prœf.  5). 

Pâccïüs,  ïï,  m.  Nom  d’homme.  Sï  cœpït  lôcüplës 
iàllïta  ët  Pâccïüs  ôrbl.  J.  (12,  99). 

Pàchÿnüs,  ï,  m.  f.,  et  Pâchÿnüm,  ï,  n.  (nâxuv°s)* 
Promontoire  à  l'Est  de  la  Sicile,  auj.  cap  Passaro. 
'nëstàt  Trïnâcrïï  mëtâs  lüstrârë  Pâchÿnï.  V.  ïmbrï- 
érôs  ôbvërsâ  Pàchÿnüs  âd  aüstrôs.  O.  Lævâ,  Pâ- 
hÿnë,  tïbï  Id.  [|  f  Pàchÿnüs.  Êmïnët  âd  zëphÿrüm 


Lïlÿbë  Pâchÿnüsquë  süb  ôrtüm.  Prise.  (Péri.  482. 
Et  sic  Amen.  D.  Terr.  645). 

Pâcïdëiânüs,  T,  m.  Nom  d’homme.  Aüt  Pâcïdëiânï 
côntëntô  pôplïtë  mïrôr.  II.  (Sat.  II,  7,  97.  Sic  Orel. 
Male  aliter,  Placideiani).  Cüm  Pâcïdëiânô  cômpônï- 
tür.  Lucil.  (ap.  Non.  4,  62). 

Pâcïfër,  ërâ,  ërüm.  Qui  apporte  la  paix.  Pâcïfe- 
ræquë  mânü  râmüm  prætëndït  ôlïvæ.  V.  Pâcïfër  huic 
dëdërât  flôrëm  Cÿllënïüs  âlbüm.  O. 

Pâcïfïcâtüs,  â,  üm.  Pacifié,  apaisé.  Sëd  sâtïn’  ëgô 
tëcüm  pâcïfïcâtüs  sum,  Ântïphô.  Pl.  (Stic.  IV,  1,  13). 
Sæcülâ  princïpïbüs  pâcïfïcâtâ  dârî.  Inscr.  (ap.  Grut. 
II,  p.  1163). 

Pâcïfïcô,  âs,  ârë.  Pacifier.  Voy.  Pax.  j|  Apaiser, 
Hôstïâ  ccëlëstës  pâcïfïcàssët  hërôs.  Cat.  (68,  75).  Mèn- 
tëmquë  tïbïmët  ïpsâ  pâcïfïcâ  tüâm.  Sen.  (Ag.  224). 
Pâcïfïcâns  dïvôs.  Sil.  Voy.  Placo.  ||  Charmer.  Pïërïïs 
aürës  pâcïfïcârë  môdïs.  Cl. 

Pâcïfïcüs,  â,  üm.  Pacifique,  qui  aime  la  paix. 
Pâcïfïcï  Lâtïâ  rëddïs  àb  ürbë  Nümæ.  M.  (XII,  62,  8). 
Pâcïfïcâs  sævüs  trëmüït  Câtïlïnâ  sëcürës.  L.  Pâcïfïcô 
sërmônë  pârânt.  Id.  PPII.  Pâcïs  âmâns,  âmâtôr, 
stüdïôsüs,  aüctôr,  dâtôr,  cüstôs.  PUR.  Nos  ôdîmüs 
àrmâ.  O. 

Pâcïscôr,  ërïs,  pâctüssüm,  pâcïscî,  d.  Mettre  pour 
condition,  traiter.  Üt  meâ  sït,  sërvâtâ  mëâ  vïrtutë, 
pâcïscôr.  O.  Prëtïümquë  jübënt  sïnë  fïnë  pâcïscî.  Id. 
Pâcïscî  cum  ïllô  paülulâ  pëcünïâ.  Pl.  (Bac.  IV,  8,24). 
SYN.  Cônvënïô,  pângô.  ||  Promettre.  Pàctüs  nïsï  Jü- 
pïlër  ëssët,  Bis  trïbüs  üt  cœlô  mënsïbüs  ïllâ  forêt.  O. 
Hünc  ëgô,  quâlëmcümquë  vïdës  ïn  vâllë,  pâcïscôr 
Pëndërë.  Calp.  (6,  46).  SYN.  Prômïttô,  spôndëô.  || 
Au  fig.  Recevoir  ou  Donner  en  échange.  Vïtàmquë 
vôlünt  prô  laüdë  pâcïscî.  V.  Lëtümquë  sïnâs  prô 
laüdë  pâcïscî.  Id.  Hâc  ævüm  cüpïât  prô  laüdë  pâv 
eïseï.  SL.  SYN.  Mütô,  ëmô. 
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Pâcô,  âs,  ârë.  Pacifier,  apaiser.  Qui  vïrtütë  süâ 
bïmarëm  pâcâvërât  ïslhmôn.  O.  ïncërtôs  ânïmï  pâ- 
câvërït  æstûs.  CL  Tüm  sâltüs  forte  rëmôtôs  Pâcâbât 
côrnü  (nempe  arcu).  St.  SYN.  Pâcïfïeô,  cômpônô, 
etc.  Vqy.  Placo.  ||  Oter  le  caractère  sauvage  (défri¬ 
cher).  încültæ  pâcântür  vômërë  sllvæ.  //.  SYN.  Mïtïgô. 

?  Pâcôrïs,  ïs,  m.  Nom  d'un  historien.  Rhôdôquë 
Pâcôrïs  ôrtüs,  Eüctëmôn  quôquë.  Avien.  (Or.  mar. 
47.  Alii  leg.  Pacorus,  Bacorus). 

Pâcôrüs,  î,  m.  (Uxxopoç).  Roi  des  Parthes,  fils 
d’Orode,  fut  tué  en  Syrie,  après  la  défaite  de  Cras¬ 
sus.  Jâm  bis  Mônæsës  êt  Pâcôri  mânüs.  I/.  [)  2.  Pa¬ 
corus  II,  sous  üomilien.  Scïs  quïd  ïn  Ârsâcïâ  Paco¬ 
rus  dêlïbërët  aülâ.  M.  (IX,  31). 

Pâctïô,  ônïs,  f.  Contrat,  pacte.  Mêcum  adiré  âd 
pâctïônëm.  Pl.  (Aul.  II,  2,  25). 

Pâctlüs.  Voy.  Paccius. 

Pâctôlïs,  ïdïs:  f.  (n«xrw>^).  Du  Pactole.  Dësërüërë 
süâs  nÿmphæ  Pâctôlïdës  ündâs.  O. 

Pâctôlüs,  ï,  m.  (naxTwAo's).  Le  Pactole,  fleuve  de 
Lydie,  roulait  des  sables  d’or  depuis  que  Midas  s’y 
était  baigné.  Ëxërcëntquë  vïrï,  Pàctôlüsque  ïrrïgât 
aîirô.  V.  Hic  cërtànt,  Pâclôlë,  tïbî  Dürïüsquë  Tâgüs- 
quë.  Sil.  Pâctôlônquë  pëtït.  O.  EP.  Lÿdïüs,  aürïfër, 
aürïnüüs,  aürëus.  PPH.  Lÿdïüs  àmnïs.  Mæônïüm  va¬ 
dum,  flümën.  Aürëa  Pâctôlï  stagna.  Vïcïnüs  Sârdï- 
büs  âmnïs.  Voy.  Aurifer. 

Pâctüm,  I,  n.  Pacte,  convention.  Nëc  mïhï  crëdï- 
dërïs  :  rëcïtëtür  formula  pâctï.  O.  Pâctâ  lïgât,  pac¬ 
tis  îpsâ  fütüra  cornes.  Pp.  (IV,  4,  82).  Êt  sâcrï  sïbï 
cônscïa  pâctï  Rëliïgïô.  V.  FL  SYN.  Fœdüs,  cônvën- 
tum,  côndïtïô,  lëx.  ||  A  l’abl.  Façon,  manière.  Éx- 
spëctô  quô  pâclô  mëæ  tëchnæ  prôcëssüræ  sïënt.  Pl. 
(Pœn.  IV,  1,  1).  Quô  tandem  pâctô  dëcëàt  majori¬ 
bus  ütï.  U.  Excitât  hôc  pâctô.  Id.  Àlïquô  pâctô  vërba 
hls  dâbô.  Ter.  ( Heaut .  IV,  4,  13).  SYN.  Môdô,  râ- 
tïônë,  vïâ. 

Pâclümëiüs  ou  Pâctümëjüs,  I,  m.  Nom  d’homme. 
(Hor.  Epod.  17,  50.  Alii,  Partumeius). 

1.  Pâctüs,  â,  üm,  part,  de  Paciscor.  Qui  a  fait 
des  conventions,  qui  est  convenu.  Ègï,  Sëxtë,  tüâm, 
pâctüs  düô  mîllïâ,  caüsâm.  M.  (VIII,  17).  Leücïppô 
fïërï  pâctüs  ütërquë  gënër.  O.  |j  Pass.  Convenu,  pro¬ 
mis.  Ædïfïcât  mürôs  pâctô  prô  mœnïbüs  aürô.  O. 
SYN.  Prômïssüs.  ||  Pâcta,  æ,  f.  Femme  promise  en 
•mariage,  ou  liée  par  le  mariage.  Pürpürëüm  pën- 
nïs  ët  pâctæ  cônjügïs  ôstrô.  V.  Thâlâmïs  âbdücërë 
pâctàs.  Id.  SYN.  Spônsâ. 

2.  Pâctüs,  â,  üm,  part.  p.  de  Pango.  Fiché.  Lïttô- 
rïbüs  nôstrïs  àncôrâ  pâcta  fuît.  O.  (Her.  2,  4.  Nisi 
legendum  jacta). 

Pâcüvïànüs,  â,  üm.  De  Pacuvius.  Vërüm  tristis 
côntôrto  âlïquo  ëx  Pâcüvïâno  ëxôrdïô.  Lucii,  (apud 
Non.  1,  128). 

Pâcüvîüs,  II,  m.  Pacuvius,  poète  dramatique  la¬ 
tin.  Pâcüvîüs  dôctl  fàmâm  sënïs,  Âttïüs  âlti  (aufert). 
H.  Âttïüs  ët  quidquid  Pâcüvïüsquë  vômünt.  M. 
(XI,  91.  Adde  Pers.  1,  77).  Hîc  sünt  pôëtæ  Pâcüvî 
MârcI  sïtaôssà.  Pac.  (apud  Geli.  1,  24).  ||2.  Illustre 
citoyen  de  Capoue,  conseilla  l’alliance  avec  Anni - 
bal.  Pâcüvïô  fuît  haüd  ôbscürüm  crlmïnë  nômën. 
Sil.  (IIl,  58  sq.). 

Pâdæï,  ôrüm,  m.  pl.  Peuple  de  l’Inde.  Ültïmâ  vï¬ 
cïnüs  Phôebô  tënët  ârvâ  Pâdæüs.  Tib.  (IV,  1,  146). 

Pâdànüs,  â,  üm.  Du  Pô.  Ëccë  Pâdânüs  âdëst  sô- 
nïpës.  Ennod.  (Epig.  136,  5). 

Pâdüs,  I,  m.  (Dâ5o;).  Le  Pô,  grand  fleuve  d’Ita¬ 
lie.  Sic  plëuô  Pâdüs  âmnë  tümëns,  süpër  âggërë  tütüs. 
L.  FrïgïdüsEürôtâs  pôpülïfërquë  Pâdüs.  O.  Sïvë  Pâdï 
ri  pis.  V.  SYN.  Ërïdânüs.  [|  Constellation.  Nigrëscît- 
quë  Pâdüs.  German.  (Arat.  608). 


Pâdüsâ,  æ,  f.  (naJoüua).  Bras  du  Pô  qui  passe  à 
Ravenncs.  Cônsëdëre  âvïüm,  pïscôsôve  âmnë  Pâdüsæ. 
V.  Erïdânï  ripâs  ët  raücæ  stâgnà  Pâdüsæ.  CL 

Pæân,  ânïs,  m.  (Haiocv).  Péan,  un  des  noms  d’A¬ 
pollon.  Dïcïte  ïô  Pæân,  ët  ïô  bis  dïcîtë  Pæân.  O.  É1 
Pæân  ët  Hÿântïæ  sôrôrês.  St.  Quô  fërôr,  ô  Pæân?  L 
Voy.  Apollo.  l|  Hymne  en  l’honneur  d’Apoüo  n,ou  di 
tout  autre  dieu.  Vëscëntës,  lætümquë  chôrô  pæân; 
cânëi.tës.  V.  (Quod  Græcum  est  -rraiavt'Çetv,  aucton 
Macr.  3,  2).  VIctôrës  côntrâ  pâtrïüm  pæânâ  Gëlôn 
Côngëmïnânt.  V.  FL  Ilërcülëüm  pæânâ  cânünt.  St.  ït< 
âgïte,  ô  Dânâï,  mâgnüm  pæânâ  cânëntës.  Poet.  (apuc 
Sen.  Suasor.  2).|| —  pës,  ou  simpl.  pæân.  Non 
d’un  pied.  Crëtîcüs,  aüt  spôndêüs  ërït,  pæânvë  sü- 
prëmüs.  Rufin.  (Melr.  2722).  Voy.  Pæon. 

Pæânïtës,  æ,  m.  Nom  d’une  pierre  précieuse.  Hï< 
nâtüræ  münërë  gëmmâ  Quâm  pæânltën  përhïbënt 
Prise.  (Péri.  439.  Cf.  Solin.  9  fin.  Eadem  est  Pæan- 
tis  apud  Plin.  37,  66,  2). 

f  Pædâgôgô,  âs,  ârë.  Faire  l’office  de  maître 
instruire.  Dëpülsüm  mâmmâ  pædâgôgândum  âccïpït 
Pac.  (apud  Fest.  m  v.  Repotia). 

Pædâgôgüs,  I,  m.  (nctiêuyuy 6i).  Maître,  précep¬ 
teur.  Crïnïtæ,  Lïnë,  pædâgôgë  türbæ.  M.  (XII,  49 
Id.  IX,  28).  Quïd  pædâgôgüs  ïllë,  qui  citharistriam 
Ter.  (Ph.  I,  2,  94.  Et  PL  Bac.  I,  2,  30).  Voy.  Ma¬ 
gister.  ||  f  Pædâgôgüs,  â,  üm.  De  maître.  Lëx  pæ- 
dâgôgâ  nütrïât.  P.  Nol.  (21,  682). 

Pædôr,  ôris,  m.  Saleté.  Ilôrrïdâ  pædôre,  ët  pânnï: 
côôpërtâ  përïrë.  Lr.  (VI,  1268).  ïnôps,  ëgëns,  în- 
clüsâ,  pædôre  ôbsïtâ .  Sen.  (Ag.  991).  Ëxhaüstôs  pæ¬ 
dôre  ët  sânguïnë  vültüs.  St.  SYN.  Squâlôr,  îllüvïës 
sôrdës,  sïtüs.  Voy.  Squalor. 

Pægnïüm,  II,  n.  (uatyvi'ov).  Nom  de  jeune  esclave 
Mâne,  ëlsï  propëràs,  Pægnïüm.  PL  (Pers.  II,  4,  2). 

Pænë  ou  Pënë,  adv.  Presque.  Pænë  sïmül  tëcün 
sôlâtïâ  râptâ,  Mënâlcâ.  V.  Pænë  mânü  quôd  âme 
tânta  est  vîcînïâ,  tângô.  O.  Pænë  mïhï  püërô  côgnït 
pâënë  püër.  Id.  SYN.  Fërë,  fërmë,  etc.  Voy.  Fere. 

Pænlnsülâ,  æ,  f.  Péninsule.  Pænïnsülârüm,  Sïr 
mïo,  ïnsülârümquë  ôcëllë.  Cat.  (31,  1). 

Pænlssïmë  ou  Pënïssïmë,  superl.  de  Pæne.  Il  s’a 
faut  de  très-peu.  ltâ  mëâ  cônsïlïâ  përtürbât  pænï.-r 
sïmë.  Pl.  (Most.  III,  1,  125.  Id.  Aul.  III,  4,  7.  Ho< 
est  ingenuum  verbi  etymon,  quod  dat  Prise,  p.  60! 
et  1008). 

Pænülâ  ou  Pënülâ,  æ,  f.  («pat voXyt).  Pénule,  ca¬ 
saque,  manteau,  surtout.  Pænülâ  sôlstïtïô ,  câmpë- 
strë  nïvâlïbüs  hôrïs.  H.  Ët  molli  slïllârët  pænül; 
nïmbô.  J.  (5,  79).  Sôrdïdïôr  mültô  pôst  hôc  tôgà 
pænülâ  pëjôr.  M.  (I,  104). 

Pænülârïüs,  II,  m.  Qui  fait  ou  vend  des  pènules 
Cônsëquïtür  pænülârïüm,  Psïlôthrüm  pëtït.  Nov 
(apud  Non.  2,  618). 

Pænülâtüs,  â,  üm.  Vêtu  d’une  pénule.  Quôd  âlph 
dïxî,  Côdrë,  pænülâtôrüm.  M.  (V,  27). 

Pænüllïmüs  ou  Pënültïmüs,  à,  üm.  Pénultième 
avant-dernier.  Âprllîs,  pôst  quôs  pænültïmâ  met; 
nôvêmbër.  Aus.  (de  Kalend.  13).  ||  Pénultième  (sy> 
labe) ,  terme  de  métrique.  Ët  quæ  nünc  brëvïs  est 
fïët  pænültïmâ  lôngâ.  T.  Maur.  (Met.  300). 

Pæôn,  ônïs,  m.  (Ilatwv).  Péon,  médecin  célèbrt 
dont  la  Fable  fait  le  médecin  des  dieux.  Voy.  P *( 
nius.  ||  Pæôn,  ônïs.  Péon,  pied  de  trois  brèves 
d’une  longue.  Pæônâ  fïërï  përspïcîs  pëdem  ïn  fin 
T.  Maur.  (Met.  837). 

Pæônës,  üm,  m.  pl.  (Haioveç).  Habitants  d’w 
partie  de  la  Macédoine.  Âddë  trïümphâtôs  niô< 
Pæônâs,  âddë  quïëti.  O.  (Et  F.  Fl.  IV,  280).^ 

Pæônïcüs,  a,  üm.  Du  (pied)  péon.  Impâr  numta 
næônïcïc,  ütrïsquë  côgët.  T.  Maur.  (Ped.  217). 
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Pæônïs,  ïdïs ,  f.  (Ilacovts).  De  Péonie..  Pæônïs 
Ëvhïppë.  O. 

Pæônïüs,  ë,  üm  (Haiôvtos).  De  Péonie.  ||  De  Péon  ; 
médical.  Ülcërâ  Pæônïæ  tractât  sôlërtïâ  cüræ.  Cl. 
Pæônïïs  rëvocâtum  hërbls.  V.  Hic  ët  Pæônïôs  ârcânô 
sulfure  fôntës.  Sil. 

Pæstânüs,  â,  üm.  De  Pcstum.  Câlthâquë  Pæstânës 
vïncët  Ôdôrë  rôsâs.  O.  Pæstânîs  rübëânt  æmülâ  lâ- 
brâ  rosis.  M.  (IV,  42,  10). 

Pæstum,  ï,  n.  Pestum  ou  Posidonie ,  ville  de  Lu¬ 
canie,  dont  le  territoire  produisait  beaucoup  de 
roses.  Ôrnârët,  cânërëm,  bïfërïquë  rosârïâ  PsêstT.  V. 
Tëpïdîquë  rosârïâ  Pæstï.  O.  Nëc  bïfërô  cëssürâ  rosârïâ 
Pæstô.  31.  (XII,  31). 

Pætâ,  æ,  f.  Nom  de  femme.  Quæ  të  sûb  tënërâ 
râpüërünt,  Pætâ,  jüvëntâ.  ( Anth .  II,  p.  138.) 

Pâêtüs,  â,  üm.  Qui  regarde  en  coulisse.  Âppëllât 
pætüm  pâtër  ët  püllüm,  mâle  pârvüs.  II.  SI  pæta, 
est  Vënërï  sïmïlïs.  O.  Mïnërvà  flâvô  lümïne  ëst,  Ve¬ 
nus  pætô.  (Anth.  II,  p.  510.) 

Pætüs,  î,  m.  Pètus  Cècina,  époux  d’Arrie.  Câstâ 
süô  glâdïüm  quüm  trâdërët  Ârrïâ  Pætô.  M.  (I,  14). 
Voy.  Arria.  ||  Autres.  MIsïstï  mûlâs  qui  mïhï,  Pætë, 
tüâs.  M.  (XI,  80.  Et  Prop.  ni,  7,  5). 

Pâgânïcüs,  â,  üm.  De  village,  champêtre.  Fügït 
lâscïvôs,  pâgânïcâ  nümïuâ,  Faünôs.  Aus.  ( 3Ios .  177). 
||  Subst.  f.  ( s.-ent .  pila)-  Sorte  de  paume  bourrée  de 
plumes.  Hæc  quæ  dïfncïlï  türgët  pâgânïcâ  plümâ. 
M.  (XIV,  45.  Id.  VII,  31).  ||  Eccl.  Des  païens. 

Pâgânüs,  â,  üm.  Villageois,  campagnard.  Êtdâtà 
pàgânîs  ânnüâlîba  fôcïs.  O.  Pâgânüm  Mëdülls  jübeô 
sâlvërë  Thëônëm.  Aus.  ( Epist .  4,  2).  Pâgânï  mâtër 
Àmÿntæ.  Calp.  (11,  13).  ||  Subst.  m.  Homme  de  la 
campagne.  Cïtïüs  fâlsüm  prôdücërë  tëstëm  Côntrâ 
pâgânüm  pôssïs.  J.  (16,  32).  ||  Eccl.  Du  paganisme, 
païen.  Gens  pâgânâ  Dëô  spëmërët  âgnïtô.  Prud. 
(Sym.  prœf.  6).  Pâgânë,  vëstrï  sânguïnëm  sâcrüm 
bôvïs.  Id.  (Péri.  10,  1009).  SYN.  Gëntîlïs.  PPH. 
Pâgô  dëdïtüs. 

Pâgâsâ,  æ,  f.,  et  ordint.  Pâgàsæ,  ârüm,  pl.  (Uxyx- 
vaî).  Ville  maritime  de  Thessalie,  où  fut  construit 
le  vaisseau  Argo.  Nâmquë  fërünt  ôlïm  Pâgâsæ  nâvâ- 
lïbüs  Ârgô.  Pp.  (I,  20,  17.  Et  Val.  Flac.  VIII,  451, 
Pagasas). 

Pâgâsæüs  et  Pâgâsëïüs,  â,  üm  (nayaa-aïos  et  Ha- 
>aff^ïoç).  De  Pagase,  des  Argonautes.  Jâmquë  frë- 
tüm  Mïnÿæ  Pâgâsæâ  püppë  s&âbânt.  O.  Prîmâ  frë— 
tüm  scïndëns  Pâgàs&ô  lïttôrë  plnüs.  L.  (Ëbâlïüm 
Pâgâsëïâ  pûppïs  âlümnüm  Spëctët.  V.  Fl. 

Pâgâsüs,  i,  m.  Un  guerrier.  (Virg.  Æ.  XI,  670.) 

Pâgïna,  æ,  f.  Page,  par  ex t.  Livre,  écrit.  Quâm 
sïbï  quæ  Vârî  præscrïpsït  pâgïna  nômën.  V.  Nàmque 
ôblîta  môdï  mîllësïmà  pâgïnâ  sürgït.  J.  (7,  100). 
Lâscîva  ëst  nôbïs  pâgïnâ,  vïtâ  prôba  ëst.  if.  (I,  5. 
Adde  Prop.  Ul,  1,  18).  Voy.  Charta. 

f  Pâgïnâtüs,  à,  üm,  part,  de  l’inus.  Pagino.  Fait 
de  pièces  de  rapport,  construit.  Sôlïdôquë  nâvëm 
pâgïnâtâm  rôbôrë  Âd  përvëhëndüin  præpârât.  P. 
Sol.  (21,  353). 

Pâgür,  ürïs,  m.  ISom  d’un  poisson.  Et  rütïlüs  pâ- 
gür,  ët  fûlvï,  etc.  (Ov.  liai.  108.) 

Pâgüs,  ï,  m.  Bourg,  village  (en  t.  d’Antiq.  Un 
pagus).  Præmïëquc  îngënïïs  pàgôs  ët  cômpïtâ  cir¬ 
cum.  V.  Pâgüs  âgât  fëstüm;  pâgüm  lüstrâtë,  côlônï. 
O.  Quëm  Mândëlâ  bïblt,  rügôsüs  frïgôrë  pâgüs.  H. 
SYN.  Vîcüs.  EP.  Pârvüs,  tënüïs,  ïgnôtüs,  ôbscürüs. 
il  Eccl.  Paganisme.  Non  ërübëscïs,  stültë,  pâgô  dë- 
àïlè.  Prud.  (Péri.  10,  296.  Id.  Sym.  I,  620).  SYN; 
Gëntllïtâs.  PPII.  Vëtërüm  cûltürâ  dëôrüm.  Prud. 

Pàlâ,  æ,  f.  Bêche.  Tüm  mïhï  fërrâtô  vërsëtür  rô- 
hôrë  pâlæ.  Col.  (X,  45).  ïllïüs  ët  mânïbüs  rürâlïs  i>âlâ 
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1  tënëtür.  Juvc.  (I,  372).  Pàlâs  vëndündâs  sïbi  âït  ët 
mërgâs  dâtâs.  Pl.  (Pœn.  V,  2,  58). 

Pâlæmôn,  Ônïs,  m.  (nsdat/zwv).  Palémon,  fils  éVA- 
thamas  et  d’Ino,  fut  changé  en  dieu  marin,  après 
que  sa  mère  se  fut  précipitée  avec  lui  dans  les  flots. 
Quëm  nos  Pôrtünüm,  süâ  Iïnguâ  Pâlæmônâ  dïxït.  O. 
Sôcïô  câsürâ  Pâlæmônë  mâtër.  St.  SYN.  Âthâmân- 
tïâdës,  Mëlïcërtâ,  Pôrtünüs.  EP.  Inôüs,  Thëbânüs, 
naüfrâgüs.  PPH.  ïnôâ  prôpëgô.  ||  Les  jeux  Isthmiques 
furent  institués  en  son  honneur.  Isthmïâ  dëfünctô 
cëlëbrâtâ  Pâlæmônë  nôtüm.  Aus.  Isthmïâ  Pôrtünô 
bïmârîs  dïcât  âctâ  Côrïnthüs.  Id.  (De  locis  Agon.). 
Voy.  Isthmius.  ||  Nom  d'un  grammairien.  Dôctïquë 
Pâhêmônïs  âtlert.  Juv.  (7,  215).  ||  Nom  de  berger . 
(Virg.  E.  3,  50.) 

Pâlæmônïüs,  â,  üm  (UxXoupôvioç).  De  Palémon . 
Cürvâ  Pâlæmônïô  sëclüdïtür  ündâ  Lëchæô.  St.  ||  De  i 
jeux  Isthmiques.  Cünctâ  Pâlæmônïïs  mânüs  ëxpfô- 
ràtâ  côrônïs  Àds't.  Cl.  Voy.  Isthmius. 

Pâlæstïnâ,  æ,  et  Pâlæstïnë,  ës,  f.  (na^acartvvj).  Pa- 
lestine,  contrée  de  la  Syrie.  Rëgnâ  Pâlæstïnæ  pôpülô 
pâtüïssë  rëvërsô.  Victor  ( Gen .  III,  485). 

Pâlæstïnî,  ôrüm,  m.  pl.  Habitants  de  la  Palestine. 
Stâgnâ  Pâlæstïnî  crëdünt  cëlëbrâsse.  O.  Âlbâ  Pâlâêstînô 
sânctâ  côlümbâ  Sÿrô.  Tib.  (I,  7,  18).  ||  —  üs,  â,  üm, 
adj.  Türâ  Pâlæstïnî  sïmül  Hëbræïquë  lïquôrës.  St. 
înquë  Pâlæstïnæ  mârgïnë  sêdït  âquæ.  O.  ||  ?  D’une 
ville  d’Êpire  (Palæste).  Flüctüquë  sëcündô  Lâpsâ, 
Pâlæstïnâs  üncïs  cônfïxït  ârënâs.  L.  (V,  460.  Alii 
Apomestinas ). 

Pâlæstrâ,  æ,  f.  (nctlaicrpa.).  Exercice  de  la  lutte. 
Côrpôrâque  âgrëstî  nüdât  prâèdürâ  pâlæstrâ.  V.  Trâns 
ïërânt  âd  ôpüs  nïtïdæ  jüvënîlë  pâlâëstræ.  O.  Se6 
tïbï  dülcë  mânü  lïquïdâs  mïscërë  pâlæstrâs.  St.  Pül- 
chër  südôrë  pâlæstræ.  Cl.  SYN.  Lüctâ,  gÿmnâs,  pâlë. 
EP.  ûlÿmpïcâ,  ôlÿmpïâcâ;  vâlïdâ,  dürâ,  fôrtïs;  jü- 
vënïlïs,  sôlënnïs,  cëlëbrïs;  nïtïdâ,  pïnguïs,  ünctâ, 
nüdâ.  PPH.  Pakëstræ  cêrtâmën,  cêrtâmïnâ,  mes, 
ôpüs.  VERS.  Ët  jâm  côntülërânt  ârctô  lüctântïâ  nëxü 
Pëctôrâ  pëctôrïbüs.  O.  Grâiïs  dëlëctâ  jüvêntüs  Gÿm- 
nâsïïs  àdërït  stüdïôque  ïgnâvâ  pâlæstræ.  L.  (Cf.  Ou. 
Met.  IX,  32  sq.  ;  St.  Th.  VI,  847;  Luc.  IV,  612  sq.) 
||  Gymnase  où  l’on  s’exerçait  à  la  lutte. _  Pars  In 
grâmïneïs  ëxërcënt  mëmbrâ  pâlæstrïs.  V.  In  palæ- 
stra  âtque  In  fôrô.  Pl.  (Amph.  IV,  1,  3.  Et  Cat.  63, 
60).  SYN.  Gÿmnâsïüm.  ||  Au  fig.  Ëccum  âb  süâ  pâ- 
læstra  êxït  fôrâs.  Ter.  (Ph.  III,  I,  20.  Et  Pl.  Bac. 
I,  I,  33).  ||  Nom  de  femme.  (Pl.  Rud.  III,  6,  40.) 

f  Pâlæstrïcôs,  adv.  (7ra/aiffT/5ixwç).  En  lutteur, 
rudement.  Ëtïâm  dëpëllïs  mïhï  manüm  pâlæstrïcôs. 
Afran.  (apud  Non.  2,  658). 

Pâlæstrïcüs,  â,  üm  (iza.lau'STpixàç,).  Qui  concerne 
la  lutte,  de  lutteur.  Pro  ëxërcïtü  gÿmnâstïco  ët  pâ- 
læstrïco,  hoc  hâbëraüs.  Pl.  (Rud.  II,  1,  7).  DëlphôsnÔ 
përgâm?  sëd  vëtât  pâlæstrïcï  Côrrüpta  ëphëbï  fâma. 
Prud.  (Péri.  10,  188.  Et  T.  3Iaur.  prœf.  50). 

Pâlæstrïô,  ônïs,  m.  Nom  d’homme.  (Pl.  Mil.  II,  2,  6 . 

Pâlæstrïtë,  æ,  m.  (TraXata-Tptryjç).  3Iaitre  de  pa¬ 
lestre.  Quïnquë  pàlæstrïtæ  lïcët  hæc  plântârïâ  vel¬ 
lant.  Pers.  (4,  39).  Pârtitür  âprî  glândülâs  pâlæ- 
strïtïs.  31.  (III,  82.  Id.  IU,  58,  25).  Voy.  Athleta. 

Pâlâm,  adv.  Publiquement,  ouvertement.  Cëtër 
türbâ  pâlâm  tïtülôs  ôstëndët  âpërtôs.  O.  Ipsâ  pâlâm 
fâri  ônmïpôtëns  Sâtürnïâ  jüssït.  V.  SYN.  Àpërtë, 
côrâm.  PPH.  ïn  cônspêctü.  fn  ôcülïs.  Ânte  ôrâ.  ïn 
ôs.  Süb  ôrâ.  Côrâm  pôpülô.  Ânte  omnës.  Lücë  pâ- 
lâm  ïn  âpërtâ  lücë.  || —  fâcïô.  Découvrir,  divul¬ 
guer.  Ne  ënüntïârëm  cuïquâm,  neü  fâcërëm  pâlâm. 
Pl.  (Tria.  I,  2,  106).  Voy.  Detego.  ||  —  fïô  ou  süm. 
Être  divulgué.  Fïënt  ïstâ  pâlâm.  J.  (2,  136).  SI» 
fâlsum  aüdïërim  âc  fïctüm,  côntïnüô  pâlâm  ëst.  Ter. 


PAL 


776  — 


PAL 


(Eun.  I,  2,  21.  Et  Pi.  Aul.  IV,  9,  18).  SYN.  Pâtëô, 
vülgor.  ||  Qqf.  prép.  Comme  Coram.  Mëque  pâlâm 
dë  me  tütô  mâlâ  vërba  lôquüntür.  O.  Të  palam. 
II.  (Epod.  11,  19.  Adde  Carm.  ad  Liv.  414.  Quod 
et  docet  Char.  205  :  «  Palam  omnibus.  »). 

Pâlâmëdës,  ïs,  m.  (Ilîda/^/jç).  Palamède,  fils  de 
Nauplius,  découvrit  la  feinte  d’Ulysse , qui  contre¬ 
faisait  l’insensé  pour  ne  pas  aller  au  siège  de  Troie. 
Il  périt  victime  de  ses  calomnies.  On  lui  attribue 
l’invention  des  poids  et  mesures,  du  jeu  des  échecs \  et 
de  quatre  ou  cinq  lettres  de  l’alphabet  grec.  Dë  Pâlâ- 
mëdë  pôtëns  ârs  ïn  Ulysse  pérît.  Fort.  (VII,  12,  16. 
Adde  Anlh.  I,  p.  521).  Vëllët  et  ïnfëlïx  Pâlâmëdës 
ëssë  rëllctüs.  O.  Bëlïdæ  nômën  Pâlâmëdïs,  et  Inclÿtâ 
fâmâ  Glôrïë.  V.  SYN.  Naüplïâdës.  [|  Pâlâmëdïs  âvês. 
Grues,  à  cause  de  la  figure  qu’elles  décrivent  en  vo¬ 
tant,  laquelle  lui  suggéra,  dit-on,  la  forme  de  la  let¬ 
tre  grecque  ï.  Tûrbâbîs  vërsüs,  nëc  llttërâ  tôlâ  vôlâ- 
bït,  Ünâm  përdïdërïs  si  Pâlâmëdïs  âvëm.  M.  (XIII, 
75).  Voy.  le  suiv. 

Pâlâmëdëus  et  Palâmëdïcüs,  â,  üm.  De  Palamède. 
Êt  Pâlâmëdëïs  cërlântëm  vïrïbüs  ôrtüm.  Manii.  (II, 
206).  Hæc  grüïs  êffïgïës  Pâlâmëdïcâ  pôrrïgïtür,  $. 
Âus.  ( Idyl .  12,  Lût.  25). 

Pâlângâ,  æ,  f.  Voy.  Phalanga. 

Palans,  tïs,  part.  Errant,  dispersé.  Pâlântës  ërrôr 
cërtô  dë  trâmïtë  pëllït.  H.  Pâlântësquë  polo  stëllàs. 
V.  Voy.  Errans.  ||  Au  fig.  Voy.  Palor. 

?  Pâlârâ,  æ,  f.  Nom  d’un  oiseau.  Dülcë  pâlârâ  sô- 
nât.  ( Auct .  Phil.  11.) 

Pâlâtïnïïs,  et  postérieurt.  Pâlâtïnüs  ou  Pâllâtïnüs, 
à,  üm.  Du  mont  Palatin;  du  palais  des  Césars.  Üt- 
quë  Pâlâtïnls  hærëntëm  collïbüs  ôlïm.  O.  Scrïptâ, 
Pâlâtïnüs  quæcümquë  rëcëpït  Àpôllô.  H.  Scëptrâ  Pâ- 
lâtïnï  sëdëmquë  petit  ÉvândrI.  \.  (Sic  Mart.  VIII, 
60;  Prop.  IV,  6,  11;  Juv.  6,  117,  et  pass'tm.)  Âd 
Pàllàtinâs  âcïpënsëm  mïttïte  mënsâs.  M.  (XIII,  91. 
Sic  Id.  IX,  9  et  87).  SYN.  Pâllântëüs,  qqf.  Ëvân- 
drïüs,  Pârrhâsïüs.  ||  Palâtinâ,  æ,  f.  ( s.-ent .  tribus). 
L’une  des  quatre  tribus  urbaines.  Câlvü1  Pàlâtlnâ  vïr 
nôbïlïs,  âc  bônü’  bëllô.  Lucil.  (apud  Non.  6,  82).  |J 
•f*  néol.  D’un  palais  royal.  îpse  palâtinâ  fülsït  bëne 
ciârüs  ïn  aûlâ.  Fort.  (IV,  19,  5.  Alii,  refulsit  clarus ). 

Pâlâtïüm ,  postérieurt.  Pâlâtïüm  ou  Pàllâtïüm ,  ïï, 
n.,  et  Pâlâtïâ,  ôrüm,  pl.  (UaXdnov  et  Uu/Xd.vTiov).  Le 
mont  Palatin,  la  plus  haute  colline  de  Rome,  où  Ro¬ 
mulus  jeta  les  fondements  de  la  ville.  Auguste  y  fil 
bdtir  son  palais,  dans  lequel  il  établit  une  bibliothè¬ 
que.  Cônstïtït  In  sümmï  nëmôrôsô  côllë  Pâlâtï.  O. 
Illïc  quâs  tülërânt  nëmôrôsâ  Pâlâtïâ  frôndës.  Id.  Quæ 
Tüscüm  Tïbôrim  ët  Rômânâ  Pâlâtïâ  sërvâs.  F.]  Sic 
quidquid  poetarum  ad  bonum  ævum  perlinet.)  Inde 
sâcrô  vënëràndâ  pëtës  Pâllâtïâ  clïvo.  M.  (I,  71.  Id. 
X,  43  et  92).  ||  Palais  des  Césars.  Quæ  nünc  süb 
Phœbô  dücïbüsquë  Pâlâtïâ  fülgënt.  O.  Fôrsïtân  ëx- 
spëctës  an  ïn  âltâ  Pâlâtïâ  mîssüm  Scàndërë  të  jübëâm 
Cæsârëâmquë  dômüm.  Id.  Ilïâclquë  lârës,  tântîque  pâ¬ 
lâtïâ  rëgnï.  V.  Fl.  Ilîc  locus  ëst  quëm,  si  vërbïs  aü- 
dâcïâ  dëtür,  Haüd  tïmëâm  màgnï  dïxïssë  pâlâtïâ  cœlï. 
O.  (Met.  I,  176,  de  regia  cœli).  ||  -J-  néol.  Résidence 
impériale  ou  royale  ;  palais  ,  qqf.  Temple.  Tëmplâ 
dëüm,  sânctâsquë  fôrës,  pâllâtïâque  aüreâ  Spëctô. 
Âus.  (Ephem.  ult.  19).  Ën  nova  côntëmptïs  sürgûnt 
Dâllâtïà  flâmmîs.  St.  Ët  ripas  Àthësïs,  Phrÿgïïquë  pâ¬ 
lâtïâ  Jânï.  (Anth.  I,  p.  92.)  Voy.  Palatinus,  Regia. 

Pâlàtüm,  ï,  n.  Palais  de  la  bouche ;  au  fig.  Goût. 
Pôscêntës  vârïô  mültüm  dïvërsâ  pâlâtô.  II.  NTgrâ 
sübëst  üdô  tântüm  cul  llnguâ  pâlâtô.  V.  Lïnguâ  pâ¬ 
lâtô  Côngëlât.  O.  Quôd  sübtllc  ëxsürdânt  vïnâ  pâlâ- 
tüm.  U.  Voy.  Gustus.  [|  7  Au  fig.  Cœlï  pâlâtüm.  La 
voûte  des  deux.  (Enn.  ap.  Cic.  N.  D.  2  18' 


Pâlë,  ës,  f.  (««>>?).  Lutte.  Ët  lïquïdâm  nôdârë  païen, 
ët  spârgërë  cæstüs.  St.  Sëd  côrdë  lâbôrës  Ânte  âlïcs 
ërât  ünctâ  pâlë.  Id.  Cânnâs,  plëctrâ,  jôcôs,  pâlën,  rü- 
dëntëm.  Sid.  (23,  302). 

Pâlëâ,  æ,  f.  Paille.  Sürgëntem  âd  zëpbÿrüm  pâ- 
lëâë  jâctântür  ïnânës.  V.  Pâlëâ  pôrrëctüs  ïn  hôrnâ 
(mus).  D.  SYN.  Cülmüs,  stipula.  Voy.  Culmus. 

Pâlëâr,  ârïs,  n.  Fanon,  peau  qui  pend  au  cou  du 
bœuf.  Müscô  tënâcï  pëctüs  âc  pâlëâr  vïrët.  Sen.  (Hip. 
1044).  Ët  crürüm  tënüs  §  mëntô  pâlëârïâ  pëndënt. 
V.  (Adde  St.  Tn.  III,  332.)  ||  Par  ext.  L’intérieur 
de  la  gorge.  Ët  mâtütïnâs  rëvôcàt  pâlëàrïbüs  hërbâs. 
Calp.  (3,  17). 

7  Pâlëârïs,  ë.  De  paille.  ïmmànëmquc  hôstëm  pâ- 
lëârïs  ârïstâ  rëmôvït.  Fort.  (V.  S.  31.  III,  284). 

Pâlës,  ïs,  f.  Palès,  déesse  des  bergers.  Të,  quôquë, 
màgnâ  Pâlës,  ët  të,  mëmôrândë,  cânëmüs.  V.  Pà- 
stôrüm  dômïnæ  grândïâ  lïl)â  Pâli.  O.  Ët  plâcïdâm 
sôlëô  spârgërë  lâctë  Pâlëm.  Tib.  (I,  1,  36).  PPH.  Pâ- 
stôrüm  dëâ,  dïvâ,  dômïnâ. 

Pâlfürïüs,  ïï,  m.  Nom  d’homme.  (Juv.  4,  53.) 

Pâllcï,  ôrüm,  m.  pl.  (UaXixoi).  Frères  jumeaux, 
fils  de  Jupiter  et  de  Thalie.  Honorés  comme  dieux 
en  Sicile,  leur  temple  était  un  asile  pour  les  esclaves 
fugitifs.  Pïnguïs  übi  ët  plâcâbïlïs  ârâ  Pàlïcî.  V.  Ët 
qui  præsëntî  dômïtânt  përjürâ,  Pâllcï,  Pëctôrâ  süp- 
plïcïô.  SU.  Për...  ët  Ôlëntïâ  sülfürë  fërtür  Stâgnâ  Pâ- 
lîcôrüm.  O.  (Cf.  Macr.  5,  19.)  PUR.  Sïcülôsquë  lï- 
cëbït  Ëxôrârë  dëôs.  St. 

Pâlllïâ  ou  Pârîlïâ,  ïüm  ou  ïôrüm,  n.  pl.  Fêtes  en 
l’honneur  de  Palès.  ÜrbI  fëstüs  ërât  ;  dïxërë  Pâlllïâ 
pâtres.  Pp.  (IV,  4,  73).  Ët  fümôsâ  Pâlllïâ  fœnô.  Pers. 
(1,  72.  Adde  Tib.  II,  5,  87;  Prop.  IV,  1,  19).  Sæpë 
câdït  fëstïs  dëvôtà  Pâlïlïbüs  âgnâ.  Calp.  (2,  63.  De 
scriptura  vid.  Char.  43  et  101  ;  3lar.  Vict.  2470,  et 
Fest.).  D  Pâlîlïs,  ë.  De  ces  fêtes.  Hôc  ârgümëntï  flâm- 
mâ  Pâlîlïs  hâbët.  O. 

Pâlîmpsëstüs,  ï,  m.faxXipipricroç).  Palimpseste,  par¬ 
chemin  gratté  pour  remplacer  une  écriture  par  une 
autre.  Përscrlptâ,  iiëcsïc  ût  fît  ïn  pâlïmpsëstô.  Catul. 
(22,  5). 

Pâlïnürüs,  ï,  m.  ( UxXlvovpoç ).  Palinure,  pilote 
d’Ênée,  qui  tomba  dans  la  mer,  y  périt,  et  fut  en¬ 
terré  sur  un  promontoire  de  Lucanie  qui  porta  son 
nom.  Nûdüs  ïn  ïgnôtâ,  Pâlïnürë,  jàcëbïs  ârënâ.  V. 
Ætërnümquë  lôcüs  Pâiïnürî  nômën  hâbëbït.  Id.  ïn 
littüs,  Pâlïnürë,  tüüm.  L.  (In  verbo  ludit  3Iart.  III, 
78  :  «  Meiere  vis  iterum  :  jam  Palinurus  eris.  ») 

?  Pàlïtâns,  tïs,  frèq.  de  Palans.  Errant.  Quum  hæ 
(oves)  sic  ëünt  â  pëcü  pâlïtântës.  Pl.  (Bac.  V,  2,  5. 
Apud  Char.  113,  legitur  halitantes  ed.  Putsch,  ha¬ 
litantes  ed.  Keil.  Malo  vulgatam,  paillantes). 

Pâlïürüs,  ï,  m.  (nodiovpos).  Ronce.  Cârdüüs,  ët  spï- 
nïs  surgit  pâlïürüs  âcütïs.  V.  Splnïsquë  fërât  pâlïü- 
rôn  âcütïs.  Col.  (X,  22). 

Pâllâ,  æ,  f.  Paüa,  robe  courte  que  les  dames  ro¬ 
maines  mettaient  sur  la  tunique  (corsage  ample); 
la  palla  de  cérémonie  descendait  jusqu’aux  pieds . 
Fërrë  jübët  pâîlâm  sïgnîs  aûrôquë  rigentem.  V.  Colla 
Gôrgônôs  ôbtëntü  pâllæ  fülgëntïs  ïnümbrât.  Cl.  Fâ- 
scïâ  të  tünïcæquë  tëgünt,  ôbscürâquë  pâllâ.  M.  (XI* 
104).  Ët  tëgït  aürâtôs  pâllâ  süpërbâ  pëdês.  O.  Pr 
lôngæ  t^mïnë  pâllæ.  V.  ||  Pallium  grec,  manteau 
des  hommes  ;  qqf.  Longue  robe.  Përsônæ  pâllæquë  rë» 
përtôr  hônëstæ  Æschÿlüs.  H.  Âttïcâ  pâllâ  tëgït  sôcë- 
rüm,  tôgâ  pïctâ  pârëntëm.  Sijmm.  (Epist.  I,  1). 
Müpsüs,  pünïcëô  cul  cïrcümfüsa  côthürnô  Pâllâ  Imôs 
fërït  âlbâ  pëdës.  V.  Fl.  ïndüërât  (Arion)  Tÿrîô  bis 
tïnctâm  mürïcë  pâllâm.  O.  (Adde  Tib.  I,  7,  46,  de 
Baccho.)  K  Au  fig.  ïnvôlvït  vïtrëô  quôs  lücïdâ  pâllâ 
Ôbiïcë.  Prud.  (Dam  868,  de  oculis). 
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Palladium,  ïï,  n.  (na)i).âôtoy).  Palladium,  petite 
tatue  de  Pallas,  à  laquelle  les  Troyens  croyaient  que 
«  sort  de  leur  ville  était  attaché.  Fatale  âggrëssl  sà- 
râto  àvëllërë  tëmplô  Palladium.  V.  Sic  Vësta  ëst, 
le  Pàlladïüm,  sic  ümbrâ  Pënâtüm.  Prud.  ( Sym .  I, 
95).  SYN.  Pâllâs.  PPH.  Pàllâdïs  ou  Mïnërvæ  simula¬ 
rum,  signüm.  Pàllâdïâ  ëffïgïës.  PHR.  Nüllïque  àd- 
pëctâ  vïrôrüm  Pâllâs,  ïn  àbstrüsô  pignüs  mëmôrribïlë 
ëmplô.  L.  ||  Qui  ressemble  à  une  petite  Minerve. 
læsiâ,  pàlladïôn.  Lr.  (IV,  1157.  AÜi  græce  scribunt). 

Palladius,  a,  üm  (Ha}).âôios).  De  Pallas.  Pàllâdïâ 
;aüdënt  sïlvâ  vivâcïs  Ôllvæ.  V.  Pâllâdïâsque  ïnëô  non 
lôgnoscëndüs  Àthënàs.  V.  ||  En  pari,  d’un  ouvrage 
rien  exécuté.  Yêl  qui  Pâllâdïæ  non  putët  ârtïs  ôpüs? 
I/.  (VI,  13).  Ân  të  Pâllâdïæ  tâlëm,  Gërmânïcë,  nô- 
)Is  Ëffinxërë  mânüs?  St.  [|  Palladium  forum.  Place 
le  Rome  où  était  le  temple  de  Minerve.  (Mart.  I,  3.) 

|  Subst.  m.  Nom  d’homme.  Ômnïsquë  mërïtüm  Pàl- 
iidïüm  rësdnâbàt  âgër.  Cl.  (Epith.  Pall.  et  Ser.  24. 
St  Inscr.  in  Anth.  II,  p.  166). 

Pâllântëüm,  ï,  n.  (n«»âvT£tov).  Ville  fondée  par 
êvandre  sur  le  mont  Palatin.  Pàllântîs  prôâvï  dë  nô- 
nïnë  Pâllântëüm.  V.  ||  D’où,  Pâllântëüs,  à,  üm.  Âd 
nürôs  ët  mœnïâ  Pâllântëâ.  V.  Pâllântëüs  âpëx.  Cl. 
>YN.  Pâlâtïnüs. 

Pâllântïâs,  âdïs,  et  Pàllântîs,  ïdïs,  f.  (lia ;.).avnâ;  et 
Ia)iavr^ç).  Fille  du  géant  Pallas,  l’Aurore.  Trâdën- 
lûm  Phœbô  Pâllântïas  ïnfïcït  ôrbëm.  O.  Sëxtô  Pàl- 
ântïdôs  ôrtü.  Id.  Voy.  Aurora. 

Pâllântïüs,  â,  üm.  Petit-fils  de  Pallas  (Pallâs), 
Êvandre.  Pâllântïüs  hërôs.  O. 

1.  Pâllâs,  âdïs,  f.  (IIa».«?).  Pallas  ou  Minerve. 
Sëllïcâ  Pâllâs  âdëst,  ët  prôtëgït  ægïdë  fràtrëm.  O.  Ad 
iëmplûm  non  æquæ  Pàllâdïs  ïbânt.  V.  Pàllâdâ  Cë- 
îrôpïdæ,  Mînôïâ  Crëtâ  Dïànâm  (colunt).  O.  Voy.  Mi¬ 
nerva.  |]  Olivier,  olive.  Dât  quôquë  bàccïfërâm  pâllâ- 
iâ  rârüsâgër.  O.  Voy.  Olea.  ||  Huile.  Üt  vïgïl  ïnfüsâ 
pâlladë  flàmmâ  sôlët.  O.  Tïngërë  jâm  pingui  pàilâdë 
ntiëmbrâ  pütâs.  Id.  Voy.  Oleum.  ||  Le  Palladium. 
Vüllïque  âdspëctâ  vïrôrüm  Pâllâs.  L.  Pàilâdë  côn~ 
>pëct§.  Ov.  (  Trist .  II,  293).  ||  ïnvïtà  Pàilâdë.  ( Ov . 
Fast.  III,  823.)  Voy.  Minerva.  ||  Le  temple  de  Vesta, 
ni  était  conservé  le  Palladium.  Pâiiâdôs  exstinctos 
si  quïs  mïràbïtür  Ignës.  Pp.  (IV,  4,  45.  Cf.  Ov.  Trist. 
II,  1,  29,  et  Prud.  sup.  in  v.  Palladium). 

2.  Pâllâs,  àntïs,  m.  (HâÀXaç).  Un  des  Titans.  Lôn- 
îïüs  ïn  fâcïëm  sâxï  Pâllàntâ  reformât.  Cl.  ( Gigant . 
?4.  Cf.  Fest.  in  v.  Pallas).  ||  Fils  de  Pandion.  (Ov. 
Vet.  VII,  500_.)  ||  Fils  d’ Êvandre.  Cædë  nôvà  quæ- 
"ëns  :  °âllàs,  Ëvàndër  ïn  ipsis.  V.  Non  hæc,  5  Pàllâ, 
iëdëràs  prômïssâ  pârënti.  Pâllàntë  përëmptô.  Id.  (Vo¬ 
cativus  potest  etiam  esse  Pallan,  auctore  Prise.  702.) 
\  Affranchi  de  Claude.  Ëgô  pôssïdëô  plüs  Pâllàntë  ët 
Lieïnô.  J.  (1,  108). 

Pàllâtinüs,  Pàliëtïüm.  Voy.  Palatinus,  etc. 
Pàllënæüs,  â,  üm  (Hai^vaïo;).  De  Macédoine.  Ët 
Pîllënæôs  Phœbüm  laüdârë  trïümphôs.  St.  (Adde 
lue.  vu,  150.) 

Pàllënë,  ës,  f.  (Oa»>jv>j).  Ville  de  Macédoine,  dans 
péninsule  formée  par  le  golfe  Thermaïque.  Hic 
lünc  Ëmâthïæ  càmpôs  pâtrïàmquë  rëvïsït  Pàllënën. 

Ëssë  vïrôs  fàma  ëst  ïn  hÿpërbôrëâ  Pâllënë.  O.  (Et 
v-  Fl.  Il,  17). 

Pâllënïs,  ïdïs,  f.  (na»W«).  De  Pallène.  fdôthëës 
1  opülï  Pàllënïdïs  àltï.  Prise.  (Péri.  243.  Quæ  vox 
a  Lexicis  desideratur). 

Pâllëns  ,  tïs,  et  Pâllïdüs,  â,  üm.  Pâle.  Ôrâ  môdïs 
ôllëntïâ  mïrïs.  V.  Pâllëntës  tërrôrë  püëBæ.  O.  în- 
îrfüsâ  gënâs,  ët  pâllïdâ  môrtë  fütürà.  V.  Mëmbrâ- 
lle  sfint  cërà  pâllïdïôrâ  nôvà.  O.  SYN.  Âlbüs,  qf. 


pâllïdülüs,  ëxsânguïs.  PPH.  Pâllëntï  ôrë  ou  fôrmâ 
Pâîlôrë  dëfôrmïs.  RüxÔ,  cërà,  Pârïô  mârmôrë  ou  sâ$ 
pàllïdïôr.  Orâ  gërëns  büxô  pâllïdïôrâ.  PHR.  Dëfôrmëi? 
pâllôrë  dücëm.  L.  Côlôrïs  ëssët  quüm  mali.  M.  Ce- 
rëâ  süpplïcïtër  stàbât.  //.  Àlbô  jëjünïa  vültü.  Pruda 
Pâllôrë  vïrëns.  Juvc.  Voy.  Palleo.  ||  Souv.  En  pari, 
delà  Mort,  des  enfers.  Pâllëntës  ûmbràs  Ërëbï.  V. 
Pàllëntïà  rëgnâ.  Sil.  Ümbrïfënëquë  gémit  süleâtit 
pâllïdüs  ûndæ.  St.  Pâllïdâ  Môrs.  H.  ||  De  coulent 
pâle,  livide.  Pâllëntës  vïôlâs.  V.  Ârvâ  rïgënt  aürô 
mâdïdïs  pàllëntïà  glëbïs.  O.  Pàllëntïà  sülfürâ.  M.  (I, 
42).  ïmmündô  pâllïdâ  mïtrâ  sïtü.  Pp.  (IV,  5,  70). 
Pâllïdâ  tëtrîs  Vïscërâ  tinctâ  notis.  L.  SYN.  Âlbüs,  14 
vïdüs,  lïvëns,  qqf.  lürïdüs.  ||  Pâle,  peu  lumineux. 
Sôlëm...  vïdït  Jüngërë  pâllëntës  nûbïlüs  ànnüs  ëquôs. 
Tib.  (II,  5,  76).  Phôëbë  pâllëns.  Cl.  ||  D'un  vert  pâle. 
Hëdërà  vëstït  pâllëntë  côrÿmbôs.  V.  Pâllëntës  rumi¬ 
nât  hërbâs.  Id.  Hërbïs  Pâllëntës  thâlâmôs.  Cl.  ||  Par 
méton.  Qui  rend  pâle.  Pâllëntës  prôcül  hïnc  âbïtë 
cüræ.  M.  (XI,  7.  Id.  XIV,  162,  pallida  cura).  Pàl- 
îêntïs  grànâ  cümïni.  Pers.  (5,  55).  Pàllëntïà  philtra 
O.  ïnsïdïïs  pâllïdâ  vïnâ  bïbï.  Pp.  (IV,  7,  36).  Pâl¬ 
lïdâ....  ïnfündâs  âcônïtâ  pâlâm.  L.  SYN.  Ëxsânguïs. 

Compar.  PàllëntïÔr.  Pëndët  ïn  ëxanïmüm  pâllën- 
tiôr  ïpsâ  mârïtüm.  (Bapt.  Bœbiani,  vs.  63.) 

Pâllëô,  ës,  üï,  ërë,  et  Pâllëscô,  ïs,  ëscërë,  n.  Être 
pâle,  devenir  pâle ,  pâlir.  Sæpë  rnëtû  scëlërïs  pâllë- 
bànt  ôrâ  fütürï.  O.  Pàllüït,  ët  sübïtô  sïnë  sànguïnë 
frïgïda  sëdït.  Id.  Quüm  mëâ  rügôsâ  pâllëbünt  ôrâ  së- 
nëctâ.  Tib.  (III,  5,  25)  Düm  püërïs  ômnïs  pâtër  ët 
mâtërtërâ  pàllët.  H.  (Verbum  Pallere  non  usurpavit 
Virg.,  sæpe  autem  participium  Pallens.)  Tàrdïs  pàl- 
lëscërë  cürïs  încïpïs.  Prop.  (I,  13,  7).  SYN.  Ëxpâl- 
lëô,  ëxpâllëscô.  PPH.  Pâllïdüs  ou  pâllëns  fïô.  Pàl- 
lôr  ôrâ  ôccüpât,  ôbït.  Ôrï  pàllôr  ïnëst.  Pâllôr  ïn  ôrë 
sëdët,  gënïs  sëdït.  Ôrë  côlôr  fügït  ou  fügït.  Mïhï  cô- 
Sôr  ëxcïdït.  Tôtô  ôrë  pâllëscô,  ëxpâllëscô.  Côlôrëm 
pêrdô.  Côlôr  ôrâ  rëliquït.  Pâllôrë  gënâs  süffûndôr 
Pâüôrëm  dücô.  Pâllôrë  grâvôr.  VERS.  Pâllôr  sïmül 
ôccüpât  ôra.  V.  Câlïdûsque  è  côrporë  sànguïs,  îndü- 
cîô  pâllôrë,  fügït.  O.  Côlôr  ëst  sïnë  sànguïnë.  Cuï  tô- 
îo  ëst  nüllüs  ïn  ôrë  côlôr.  Pàliïdâque  ëxSànguï  squâ- 
lëbànt  côrpôrâ  tâbô.  Id.  Fûsüs  ïn  âttônïtô  pàllüït  ôrë 
côlôr.  Cl.  Ëffïcë  në  mâcïcs  pâllëntës  ôccüpët  àrtüs, 
Neü  nôtët  ïnfôrmïs  pâllïdâ  mëmbrâ  côlôr.  Tib.  Pô%- 
sïdët  pâllôr  gënâs.  Sen.  Sëd  quïd  trëmëntës  cïrcüït 
pàllôr  gënâs?  Id.  Nünc  ïnfïcït  ôrâ  Pàllôr,  ët  ëxsân- 
guîs  fünërëûsquë  côlôr.  Maxim.  Voy.  Pallens.  ||  Au 
fig.  Âmbïtïônë  mâla  aüt  ârgëntï  pàllët  amôrë.  //.  Vï- 
sô  si  pâllës,  ïmprôbë,  nümmô.  Pers.  (4,  47).  Non 
sëgnïs  àlbô  pàllët  ôtïô  caüpô.  M.  (III,  58).  Nünc  ütïlë 
mültis  Pâllêre,  ët  vïnüm  tôtô  nëscïrë  dëcëmbrï.  J. 
(7,  96).  Nil  cônscïrë  sïln,  nüllâ  pâllëscërë  cülpà.  H. 
Pâllëscët  süpër  his  (scii,  pne  admiratione).  Id.  SYN. 
Sënëscô,  cônsënëscô.  ïm pâllëscô,  tàbëscô.  ||  Perdre  sa 
couleur,  devenir  pâle,  terne,  sombre.  Sâxüm  quôquë 
pàllüït  aürô.  O.  Si  mïhï  Pïcënâ  türdüs  pàllërët  ôlïvâ. 
M.  (IX,  55).  Nëc  vïtïô  cœlî  pâllëât  ægrà  sëgës.  O.  Pal¬ 
lescunt  frôndës  quâs  nova  læsït  hïëms.  Pàllët  nôstrïs 
aürôrâ  vënënis.  Id.  Vïsô  pâllëscït  flàmmâ  vënënô.  V. 
Fl.  ||  Act.  Redouter.  Nëc  pôntüm  mëdïâsquë  fraudés 
Pàllüït  aüdàx.  n.  Rëcütitâquë  sâbbâtâ  pâllës.  Pers. 
(5,  184).  Voy.  Timeo.  ||  Qqf.  Pâlir  sur  ( une  lecture 
Irâtum  Eûpôlïdëm  prægràndï  cüm  sënë  pâllës.  Pers 
(1 ,  124).  |1  Prendre  un  teint  pâle.  Quïs  të  côgëbât 
mültôs  pàllërë  côlôrës?  Pp.  (I,  15,  39). 

Pàllïàtüs,  â,  üm.  Vêtu  d’un  pallium.  ïstïGræcï  pàl  - 
lïâtï,  câpïte  ôpërtô  qui  âmbülânt.  Pl.  (Cure.  II,  3> 
9).  Hôdïe  ïn  ôrchëstrâm  pàllïâtï  prôdëûnt.  Aus  (Sept 
Sap.  prol.  3).  SYN.  Pâllïôlâtüs. 

Pâllïdülüs,  â,  üm.  Un  peu  pâle  (pâlot).  Pàllïdü* 
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lûm  mânâns  âblüït  ündâ  pedëm.  Cat.  (65,  6.  Adde 
Juvc.  10,  82). 

Pâllïdus,  â,  üm.  Voy.  Pallens. 

Pâllïôlâtïm,  adv.  Avec  un  petit  pallium.  Sëd  pâl- 
lïôlâtim  amictus.  PI.  (Ps.  V,  1,  29). 

Pâllïôlâtüs,  â,  üm.  Vêtu  d’un  palliolum.  Quæ  pâl- 
lïôlâtâ  vâgâtür.  SI.  (IX,  33). 

Pâllïôlüm ,  ï,  n.  Petit  pallium,  manteau  court. 
Sæpe  est  ëtïâm  süb  pâllïôlô  sôrdïdô  sâpïëntïâ.  Cœc. 
(apud  Cic.  Tusc.  3,  23).  Pâllïôlüm  nïtïdïs  imposuis¬ 
se  cômïs.  O.  Dôrïdâ  nüllô  Cültâm  pâllïôlô.  J.  (3,  95. 
Et  PL  Epid.  II,  2,  10). 

Pâllïüm,  ïl,  n.  Pallium,  vêtement  ample  de  dessus, 
manteau  grec.  Âttôllë  pâllïüm.  Ter.  ( Eun .  IV,  6,  31). 
Lâpsâ  nëc  â  cübïtô  sübdûcërë  pâllïà  nëscït.  SI.  (VIII, 
59).  SYN.  Qqf.  Pâllïôlüm,  tôgâ.  ||  Qqf.  à  l’usage  des 
femmes.  Sëd  nïmïüm  dëmïssâ  jâcênt  tïbï  pâllïâ  tër- 
ræ.  O.  [Am.  UI,  2,  25.  Id.  A.  Am.  I,  153).  ||  On 
en  recouvrait  les  lits.  Tôrrëntür  fëbrïbüs  ârtüs,  Ét 
grâvïüs  jüstô  pâllïâ  pôndüs  habënt.  O.  Tûnc  quërôr 
ïn  tôtô  non  sïdërë  pâllïâ  lëctô.  Pp.  (IV,  3,  31).  Ônë- 
rôsâquë  pâllïâ  jâctàt.  J.  (6,  255).  Voy.  Stragulum.  || 
Qqf.  Tenture  d’appartements.  Quæ  fëstls  süspëndâm 
pâllïâ  pôrtïs?  Prud.  [ Sym .  II,  727). 

Pâllôr,  ôrïs,  m.  Pâleur.  Pâllôr  ïn  âttônïtæ  vïrgïnïs 
ôrë  sëdët.  O.  Tâcïtôque  ânïmüm  pâllôrë  fatëbâr.  Id. 
Nëc  jâm  pâllôrëm  tôtïës  mlrâbërë  nôstrüm.  Pp.  (I, 
5,  21).  EP.  Âlbüs,  bûxëüs,  ëxsànguïs,  IQrïdüs  ;  frï— 
gïdüs,  gëlïdüs,  hôrrïdüs,  dëfôrmïs,  trlstïs.  PPH.  Cô- 
lôr  pâllïdüs,  pâllëns,  âlbüs,  ëxsànguïs.  Sïnë  sânguïnë 
côlôr,  ôs,  ôrà,  vültüs,  gënæ.  Voy.  Palleo.  ||  En  pari, 
des  enfers.  Pâllôr  hïëmsquë  tënënt  lâtë  lôcâ  sëntâ.  O. 
Tërrïbïlïs  Stÿgïô  fâcïës  pâllôrë.  L.  ||  Effroi.  Ilic  tïbï 
pâllôrl,  Cÿnthïâ,  vërsüs  ërït.  Pp.  (II,  5,  30).  Quân- 
tûs  prô  cônjügë  pâllôrl  St.  Voy.  Timor.  ||  Couleur 
pâle  dans  les  objets.  Sôlïs  ïn  ôbscürô  pügnâm  pâllô¬ 
rë  nôtâvït.  L.  Pâllôrëm  dücërë  râmî.  O.  Aürôræ  pâl¬ 
lôr.  Stat.  ||  Qqf.  Sfoisissure.  Lânæ  ôpüs  ômnë  përït: 
pâllôr,  tïneæ  ômnïâ  cædünt.  Lucil.  (apud  Non.  6,  81J. 
SYN.  Mârcôr,  sïtüs.  ||  -j-  Au  plur.  Pâllôrïbüs  ômmâ 
pïngfmt.  Lr.-(IV,  336). 

Pâllülâ,  æ,  f.,  dimin.  de  Palla,  Aüt  cônscïssâ  pal¬ 
lula  ëst.  Pl.  [Truc.  I,  1,  32). 

Pâlmâ,  æ,  f.  Palmier,  palmier  dattier,  arbre. 
ïlïcïs  ïn  râmïs  trëmülæquë  câcümïnë  pâlmæ.  O.  Châô- 
nïïquë  pâtrîs  glândës,  ëtïam  àrdüâ  pâlmâ  Nâscïtür. 
V.  ||  Datte,  fruit  du  dattier.  Hïc  mïxta  ëst  rügôsïs 
cârïcâ  pâlmïs.  O.  Ët  müstâcëüs,  ët,  lâtëntë  pâlmâ, 
Prægnântës  câryôtïdës  câdëliânt.  St.  ||  Branche  de 
palmier ,  signe  de  victoire  ;  la  victoire  même.  Cui 
sït  côndïtïô  dülcïs  sïnë  pülvërë  pâlmæ?  O.  Seü  quïs 
Ôlÿmpïëdë  mïrâtüs  münërâ  pâlmæ.  V.  Ëxcôlât  ëtgë- 
mïnâs  plürïmà  pâlmâ  fôrës.  SI.  (VU,  27).  Dônët  vïrïdï 
mëâ  cârmïnâ  pâlmâ.  O.  EP.  ôlÿmpïcâ,  ôlÿmpïâsâ, 
Êlëâ,  vïctrïx,  nôbïlïs,  ïnsïgnïs,  ëgrëgïâ,  lætâ,  vïrïdïs, 
vïrëns.  SYN.  Qqf.  Laürüs,  laürëâ,  côrônâ,  vïctôrïâ. 
PPH.  Pâlmæ  dëcüs,  ïnsïgnë,  ïnsïgnïà,  münërâ,  præ- 
,'mïâ,  hônôr,  honorés.  Vïctôrüm  præmïâ.  ||  Qui  a 
remporté  la  palme,  vainqueur.  Ëlïadüm  pâlmâs  Épï- 
rüs  ëquârüm  (mittit).  V.  Nünc  tërtïâ  pâlmâ  Dïôrës. 
Id.  ||  Qqf.  Au  flg.  Le  premier.  Pâlmâ  sâcërdotïï  vë- 
nërândô,  Tëtrïcë,  cültü.  Fort.  (IV,  3,  1).  ||  Balais 
faits  avec  des  branches  de  palmier.  Tën’  lâpïdës  vâ- 
rïôs  lütülëûtâ  râdërë  pâlmâ?  H.  (Et  Slart.  XIV,  82). 
Voy.  Scopæ.  |j  Paume  de  la  main,  la  main  même. 
Plënâ  fâcïëm  côntündërë  pâlmâ.  J.  (13,  128).  Nüdâ- 
quë  mârmôreïs  përcüssït  pëctôrâ  pâlmïs.  O.  Düplïcës 
tëndëns  âd  sïdërâ  pâlmâs.  V.  Voy.  Manus.  [|  La  par¬ 
tie  plate  de  la  rame,  rame.  Cærülâ  vërrëntës  âbïë- 
giiïs  æquorâ  pâlmïs.  Cat.  (64,  7).  Nëc  pâlmàrüm 


pülsüs  nëc  pôrtïscülï.  Laber,  (apud  Non.  2,  637) 
SYN.  Pâlmülâ.  Voy.  Remus. 

Pâlmârïüs,  â,  üm.  Digne  de  la  palme.  Quôd  ëgi 
mïbï  pütô  pâîmârïüm.  Ter.  [Eun.  V,  4,  8). 

Pâlmâtüs,  â,  üm.  De  palmier.  |j  Pâlmâtâ  tôgâ,  e 
absolt.  Toge  des  triomphateurs,  où  étaient  brodée 
des  palmes.  Pâlmâtæquë  dücëm,  sëd  cïtô,  rëddë,  tô- 
gæ.  SI.  (VII,  1).  Cæsârëâs  ïntër  parïlï  tïtülô  pâlmâ 
tâs.  P.  Nol.  (10,  252).  Mërïtïsquë  lâbôrüm  Pôst  pâl- 
mâm  pâlmâtâ  vënït.  Sid.  (5,  5.  Ib.  15,  151).  Quï< 
pâlmâtâ  tüô  tântüm  dë  mürïcë  vërnâs  ?  Ennod.  [Epig 
32,  3.  Cf.  Liv.  30,  15;  Isid.  19,  24,  et  Serv.  ad  Æ 
XI,  334).  ||  Branchu.  Cërvüs  ïn  ârvâ  fügâx  pâlmâtï 
côrnïbüs  ërrât.  Drac.  (I,  275). 

Pâlmës,  ïtïs,  m.  Sarment  de  vigne.  Et  nova  d 
grâvïdô  pâlmïtë  gëmmâ  tümët.  O.  Së  lætüs  âd  aürâ 
Pâlmës  agit.  V.  SYN.  Sârmëntüm.  EP.  Pâmpïnëüs 
üvïfër,  râcëmïfër,  frôndôsüs,  vïrïdïs.  ||  Vigne.  Ne- 
môrôsüs  pâlmïtë  Gaürüs.  St.  Non  hôrtï  nëquë  pâl 
mïtïs  bëâtï  Cüstôs.  M.  (Vm,  40).  Voy.  Vinea.  [|  Qqf 
Scion  d’un  autre  arbuste.  Dëstrïngünt  râmôs,  ët  « 
quôs  pâlmïtë  crüdô  Ârbôrïs,  etc.  L.  SYN.  Flâgëllüm 

Pâlmëtüm,  ï,  n.  Lieu  planté  de  palmiers.  Ât  Sôlÿ 
müm  cïnërëm  pâlmëtâquë  câptâ  sübïbïs.  St.  Ünc 
Præfërât  Hërôdïs  pâlmëtïs  pïnguïbüs.  /7. 

Pâlmëüs,  â ,  üm.  De  palmier.  Pâlmëâ  quëm  cæc 
vïôlârûnt  vërbërâ  pülsü.  Orient,  [de  Trin.  48). 

Pâlmïfër,  ërâ,  ërüm,  et  Pâlmôsüs,  â,  üm.  Qui  pro 
duit  des  palmiers ,  abondant  en  palmiers.  Pâlmïfërô 
Àrâbâs  Pânchæâquë  rürâ  rëlïnquït.  O.  Pâlmïfërâm 
quë  sënëx  bëllô  dômïtâbït  îdümën.  Sil.  Pâlmôsâ  Së 
lïnüs.  V.  PPH.  Pâlmïs  ou  pâlmârüm  âbûndâns. 

Pâlmülâ,  æ ,  f.  dimin.  de  Palma.  Main.  Vâlëte,  ë 
më  vos  pà/mülïs  prôdücïtë.  Varr.  (ap.  Non.  4,  371 
Seal.  conj.  meque,  ut  stet  versus.  Equidem  addic: 
vos).  ||  Ordint.  Rame.  Lïttüs  âma,  ët  lævâs  strïngï 
sïnë  pâlmülâ  caütës.  V.  Tüo  ïmbüïssë  pâlmülâs  ï; 
æquôrë.  Cat.  (4,  17).  SYN.  Pâlmâ.  Voy.  Remus. 

f  Pâlmülârïs,  ë.  De  la  main.  Frïctüquë  pâlmü 
lârï  Mâdïdâ  rëtërgït  ôrâ.  Capel.  (VIII,  p.  271). 

f  Pàlô,  âs,  ârë,  n.  Comme  le  suiv.  Sïc  nôstrï  pâ 
lârë  sënës  dïcüntür.  Sulpitia  (vs.  43). 

Pâlôr,  ârïs,  ârï,  d.  Errer.  Têrgâ  dâbânt  pâlântï 
Teücrï.  V.  Voy.  Erro.  ||  Au  fig.  Ërrâre,  âtquë  vïân 
pâlântës  quærërë  vïtæ.  Lr.  (Il,  10).  Pâlàntës  ânïmô 
pàssïm.  O. 

f  Pâlpâmën,  ïnïs,  n.,  et  Pâlpâtïô,  ônïs,  f.  Action 
de  caresser.  Pâlpâmën  tënërüm  blândïs  ë  fôtïbüs  âm 
bït.  Prud.  [Ilam.  303).  Aüfër  hïnc  pâlpâtïônës.  Pl 
[Men.  IV,  2,  43). 

f  Pâlpâtôr,  ôrïs,  m.  Qui  caresse  ;  trompeur.  Ma- 
lüm,  përjürüm,  pâlpâtôrem.  PL  [Rud.  I,  2,  38). 

Pâlpâtüs,  â,  üm.  Caressé.  Non  stâbülïs,  blândïvi 
mânü  pâlpâtâ  mâgîstrî.  Prud.  [Péri.  11,  91). 

Pâlpebrâ ,  et  ordint.  Pâlpëbrâ ,  æ ,  f.  Paupière 
Brâchïâ,  pâlpêbræquë  câdûnt.  Lr.  (IV,  953).  Sübdïti 
pâlpëbræ  ëst.  Prud.  [Ilam.  309).  Quôs  câllïblëphâr» 
nâtûrâlï  pâlpëbræ,  etc.  Varr.  (ap.  Non.  3 , 164). 

Pâlpëbrâlïs,  ë.  De  paupières.  Aüt  pâlpëbrâlïbü; 
ëxtrâ  Hôrrëscünt  sëtïs.  Prud.  [Ham.  872). 

Pâlpïtâns,  tïs.  Palpitant.  Ët  pâlpïtântïs  ôrïs  ëxcï- 
përët  glôbüm.  Prud.  [Péri.  10,  844).  SYN.Trëmülüs 

Pâlpïtô,  âs,  ire,  n.  Palpiter.  Côr  pâlpïtât,  corpus- 
quë  sôllïcïtüm  fërït.  Sen.  [H.  Fur.  1297):  Pâlpïtât 
êt  môrïëns  dômïnæ  vëstïgiâ  quærït.  O.  Exsêctâqui 
lïnguâ  Pâlpïtât.  L.  Sæpë  vâpôrâtô  mïhï  cëspïtë  pâl 
pïtât  âgnüs.  Calp.  (2,  62).  SYN.  Trëmô,  mïcô,  sïn 
gültô,  sâlïô,  trëpïdô,  sübsïlïô.||  Qqf.  Vaciller,  en  pat  ' 
du  feu.  Hïs  ârdüüs  ïgnïs  Pâlpïtât.  St. 

Pâlpô,  âSj  ârë,  et  Pâlpôr,  ârïs,  ârï,  dr  Caresserai 
la  main  ;  au  fig.  Flatter.  Ët  pâlpârë  lüpôs,  pântn< 
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ris  lûdërë  câptïs.  Man.  (V,  702).  Pâlpântësquë  mâ- 
nüs  dënsâs  sënsërë  tënëbrâs.  Alci.m.  (V,  203).  Quëm 
münëre  palpât  Cârüs.  J.  (1,  33).  Quidni  ïllôs  spës 
pâlpët  ïnërs.  Prud.  ( Psych .  236).  Cuï  mâlë  sï  pâlpërë, 
lëcâlcïtrât  ündïquë  tütüs.  ü.  Ôbsêrvâte  eüm ,  quâm 
blândë  mülïërï  pâlpâbïtür.  Pl.  ( Amph .  I,  3,  9).  Hîc 
me  ubï  vïdët,  sübblândïtür ,  pâlpâtür.  Lucil.  (ap. 
Non.  7,  30).  SYN.  Plaüdô,  âdülôr,  blândïôr,  lâctô. 
PPH.  Manü  pâlpô,  plaüdô.  Tâctü  përërrô.  Voy.  Blan¬ 
dior. 

Pâlpô,  ônïs,  m.  Qui  caresse,  flatteur.  Jûs  hâbët 
Illë  süï  pâlpô,  quëm  dücït  hïàntëm  Crëtâta  âmbïtïô. 
Pers.  (3,  176.  Vox,  de  qua  male  dubitatum  est,  re¬ 
fertur  a  Prise.  623,  et  Gloss.  Isid.). 

f  Pâlpüm,  I,  n.  Caresse,  flatterie.  Mi  ôbtrüdërë 
non  pôlës  pâlpüm.  Pl.  ( Ps .  IV,  1,  33).  Pâlpô  përcü- 
tït.  Id.  (Mere.  I,  2,  42.  Hoc  laudat  Non.  2,  721). 

?  Pâlpüs ,  m.  Voy.  le  précéd. 

Pâlüdâ,  æ,  f.  Nom  de  Pallas.  Côrpôrë  Târtârïnô 
prôgnâtâ  Pâlüdâ  vïrâgô.  Enn.  (ap.  Varr.  7,  37.  En¬ 
nianum  versum  esse  nos  docet  Probus  ad  Virg.  E. 
6,  31). 

Pâlüdâmëntüm ,  T,  n.  Toge  militaire,  ordint.  en 
parlant  des  généraux.  Voy.  Sagulum. 

PëLüdâtüs,  a,  üm.  Vêtu  de  la  toge  militaire.  Jure 
pâlüdâtæ  jâm  cürïâ  militât  aülæ.  Cl.  Cümquë  pâlü- 
dâtïs  dücïbüs.  J.  (6,  399.  Et  Lucil.  ap.  Non.  18,  3). 

Pâlüdïcôlâ ,  æ ,  m.  f.  Qui  vit  ou  est  situé  dans  les 
marais.  Rürà  pâlüdïcôlæ  tëmnîs  pôpülôsâ  Ravënnæ. 
Sid.  (Epist.  VII,  17,  19.  Ib.  IV,  1,  fin.) 

f  Pâlüdïfër,  ërâ,  ërüm.  Qui  produit  un  marais. 
înquë  pâlüdïfërîs  bütïô  bübït  âquis.  (Auct.  Phil.  42.) 

Pâlüdïgënâ,  æ,  m.  f.  Qui  nait  dans  les  marais. 
Lëntâ  pâlûdïgënâm  vëstfvlt  cërâ  pâpÿrüm.  (Anth. 
II,  p.  462.) 

Pâlüdïvâgüs,  â,  üm.  Qui  erre  dans  les  marais. 
Mœstâ  pâlüdïvàgôs  Gërmânïâ  üëvït  âlümnôs.  Avien. 
[D.  Terr.  312). 

Pâlüdôsüs,  â,  üm.  Marécageux.  Equë  pâlüdôsâ 
sïccîs  hümüs  ârët  ârënïs.  O.  Illë  pâlüdôsôs  mëmôrët 
lêrvÎFë  Sïcâmbrôs.  Pp.  (IV,  6,  77).  Ündë  pâlüdôsl 
fëcündâ  lïcëntlâ  NïlI.  St.  Voy.  Palustris. 

Pâlümbës,  ïs,  f.  Pigeon  sauvage,  ramier.  Jâm 
mârë  Tÿrrhënûm  lôngë  pënïtüsquë  pâlümbës  Rëllï- 
quït.  Cic.  (apud  Serv.  ad  E.  1,  38).  Raücæ,  tüâ 
Cürà,  pâlümbës.  V.  Âëriæ  quô  côngëssërë  pâlümbës. 
Id.  SYN.  Pâlümbüs,  côlümbâ,  côlümbülüs. 

Pâlümbüs,  î,  m.  Comme  le  précéd.  Mâcrôsquë  pâ- 
lümbôs.  Lucil.  (apud  Char.  82.  Id  ethm  manifesto 
voluit  Non.  3,  68,  quamvis  libri  habeant  palumbes). 
Gemit  hinc  pâlümbüs,  ïndë  cërëüs  türtür.  M.  (Ht, 
38).  Sïvë  pâlümbôrüm  câpïtür  fïmüs  âërïôrüm.  Ser. 
Samm.  (vs.  606). 

1.  Pâlüs,  I,  m.  Pieu,  poteau,  échalas.  Hïc  dôcüît 
tënërâm  pâlis  âdjüngërë  vîtëm.  Tibul.  (I,  7,  33).  Rüs- 
tïcüs  ëmërïtüm  pâlô  süspëndât  ârâtrüm.  O.  Aüt  quïs 
non  vïdlt  vülnërâ  pâli?  J.  (6,  246).  SYN.  Stïpës. 
Voy.  ce  mot. 

2.  Pâlüs,  üdïs,  f.  Marais.  Lïmôsôquë  pâlüs  ôbdü- 
cât  pâscüâ  jüncô.  V.  Düm  rïmôsâ  pâlüs,  ët  mültô 
tôrrïdâ  lïmô.  Calp.  (3,  87).  Üt  lëvïs  In  mâdïdâ  cânnâ 
pâlüdë  trëmït.  O.  Grâtâmquë  pâlüdïbüs  ülvâm.  Id. 

YN.  Làcüs,  stâgnüm.  EP.  Âltà,  prôfündâ,  lâtâ,  spâ- 
ôsâ,  vâstà;  îminôtâ,  stâgnâns,  plâcïdâ,  quïëtâ,  së- 
nïs,  tôrpëns,  pïgrâ,  ïnërs,  lëntâ,  lïmôsâ,  fœdâ,  sôr- 
dïdà,  cœnôsâ,  ôbscënâ.  PPH.  Âquâ  ou  ündâ  stâgnâns, 
stâns,  tôrpëns,  ïnërs,  pïgrâ,  etc.  Stâgnâ  pâlüdïs, 
tacëntïs  âquæ.  Hümôr  ïnërs,  pïgër,  etc.  Undæ,  âquæ 
palüstrës.  LImôsüs  gürgës.  VERS.  Lïmôsôquë  lâcü 
per  nôctem  ôbsqürüs  ïn  ülvâ.  V.  Cëlëbrës  mërgls  fü- 
lïcîsquë  pâlüstrïbüs  ündæ.  O.  Düm  së  tôfj>ëntïbüs 


undâ  Èxcütïât  stâgnïs.  L.  Voy.  Stagnum.  ||  Souv.  Le 
Styx.  Côcÿtï,  târdâquë  pâlüs  ïnâmâbïlïs  ündâ.  V.  Dis 
jürânda  pâlüs,  ôcülis  ïncôgnitâ  nôstrïs.  O.  Pâlüs 
ïnërtïs  fœdâ  Côcÿtï  jâcët.  Sen.  (H.  Fur.  686).  Voy 
Styx.  ||  Qqf.  Roseau,  jonc.  Tômëntüm  côncîsà  pâlüs 
cïrcënse  vôcâtür.  M.  (XIV,  160).  Dë  bïbülâ  sârtâ  pâ¬ 
lüdë  tëgës.  /d.  (XI,  32).  Voy.  Arundo.  ||  f  Pâlüs.  Rë- 
gïs  ôpüs,  slërïlïsvë  dïü  pâlüs  âptâquë  rëmïs.  H.  (A. 
P.  63.  Cujus  ne  tanto  quidem  poetae  sit  venia,  si 
modo  sana  lectio). 

Pâlüstër,  tris,  trë.  De  marais,  marécageux.  Nëc 
vëscâs  sâlïcüm  frôndës  ülvâmquë  pâlüstrëm.  V.  Lôcâ 
fëtâ  pâlüstrïbüs  ülvïs.  O.  SYN.  Pâlüdôsüs,  stâgnâns. 
(Casus  rectus  Paluster  datur  a  Prise.  646.)  j|  Qui 
habite  les  marais.  Nünc  cëlëbrës  mërgls  fülïcïsquë 
pâlüstrïbüs  ündæ.  O.  SYN.  Pâlüstrïcôlâ.  ||  Au  fig. 
Obscur.  Tüm  crâssôs  trânsïssë  dïës  lücëmquë  pâlü¬ 
strëm.  Pers.  (3,  60). 

Pâmphâgüs,  I,  m.  (nocpfây oç).  Nom  de  chien.  Pâm- 
phâgüs  ët  Dôrceüs.  O. 

Pâmphïlâ,  æ,  f.  Nom  de  femme.  Übï  nômïnâbît 
Phædrïâm,  tü  Pâmphïlâm.  Ter.  (Eun.  III,  1,  50.  Adde 
Anth.  I,  p.  67 1). 

Pâmphïlïppüs,  I,  m.  Nom  d’homme.  (Pl.  Stich.  II, 
2,  65.) 

Pâmphïlüs,  I,  m.  (nû/xfOoi).  Nom  d’homme.  (Ter. 
Hec.  1,2,  40.) 

Pâmphÿlïâ,  æ,  f.  (na//yvMa).  Pamphylie,  contrée 
de  l’Asie  Mineure,  sur  la  Méditerranée.  Hünc  quo¬ 
que  përquë  novëm  tïmüît  Pâmphÿlïâ  mëssës.  St.  Pâr- 
tïbüs  ëxtrëmïs  Pâmphÿlïâ  claüdïtür  îstô.  Prise.  (Péri. 
125). 

Pâmphÿlïüs  et  Pâmphÿlüs,  â,  üm  (Ua./if\jho;  et 
Hâ/jifuAoç).  De  Pamphylie.  Pâmphÿlïâ  püppî  Ôccür- 
rit  tëllüs.  L.  Cÿprüm  pôntüs  Pâmphÿlïüs  âmbït. 
Prise.  (Péri.  536).  Pâmphÿlümquë  lâtüs.  (Ib.  55.) 

Pâmpïnâtüs,  â,  üm.  Couvert  de  pampre.  Aürëâs- 
que  vïtës  Élëctrô  vïrïdântë  pâm pïnâtâs.  Sid.  (24,  71). 

Pâmpïnëüs,  â,  üm.  De  pampre.  Nëc  qui  pâmpï- 
nëïs  vïctôr  jügâ  Oëctït  hâbënïs.  V.  Üt  quâs  pâmpïnëâ 
tëtïgïssë  bïcôrnïgër  hâstâ  Crëdïtür.  O. 

Pâmpïnüs,  I,  m.  f.  Pampre,  feuille  de  vigne.  Heü  ! 
mâlë  tüm  mïtës  dëfëndët  pâmpïnüs  üvâs.  V.  Dë  stâ- 
mïnë  pâmpïnüs  ëxït.  O.  Ôrnâtüs  vïrïdï  tëmpôrà  pâm- 
pïnô.  II.  Mâlüm  cïrcümflüâ  vëstït  Pâmpïnüs.  CL 
Crïspâtür  ôpâcâ  Pâmpïnüs.  Id.  (ütrumque  genus  agno¬ 
scunt  Diom.  p.  314,  Cledon.  p.  1896,  et  Serv.  ad 
E.  7,58).  EP.  Tënër,  vïrïdïs,  frôndôsüs.  Voy.  Frons  1. 

Pân,  Pânôs,  m.  (Hâv).  Pan,  fils  de  Mercure,  dieu 
des  bergers,  inventeur  de  la  flûte  à  sept  tuyaux, 
adoré  surtout  en  Arcadie.  On  le  représente  avec  des 
cornes  et  des  pieds  de  chèvre.  Pân  ôvïüm  cüstôs,  tüâ 
sï  tïbï  Mænâlâ  eüræ.  V.  Pân  ërât  ârmëntî  cüstôs,  Pân 
nûmën  ëquârüm.  O.  lmïtâbërë  Pânâ  cânëndiL  V. 
EP.  Ârcâdïüs,  Lÿcæüs,  Mænâlïüs,  môntïvâgüs  ;  hïr- 
tüs ,  câprïpës ,  côrnïgër  ;  prôcâx ,  prôtërvüs ,  pëtü- 
lâns.  PPH.  Dëüs  Ârcâdïæ,  Ârcôdïüs,  Lÿcæüs,  Tëgëæüs, 
pëcôrüm,  sïlvârüm.  ûvïüm,  pëcôrüm,  ârmëntî  cü¬ 
stôs.  Cültôr  nëmôrüm.  Sîlvëstrïs  dëüs.  VERS.  Pân 
prïmüs  câlâmôs  cërâ  cônjüngërë  plürës  Instïtüït.  V. 
Prïmüs  câlâmôs  nôn  pâssüs  ïnërtës.  Id.  Dëüm  cui 
pëcüs  ët  nïgrï  Côllës  Ârcâdïæ  plâcënt.  H.  Voy.  Fau¬ 
nus,  Fistula.  ]|  Pânës,  pl.  Les  Pans,  Faunes  ou  Sa¬ 
tyres.  Sic  fâvëânt  Sâtÿrï,  môntânâquë  nümïnâ  Pânës. 
O.  Câprïpëdës  câlàmô  Pânës  hïântë  cânënt.  Pp.  (UI , 
17,  34).  Voy.  Fauni. 

Pânâcëâ,  æ,  et  Pânâx,  âcïs,  f.  (navixeia  et  irâva?). 
Plante  qu’on  regardait  comme  un  remède  universel. 
Âmbrôsïæ  süccôs  ët  ôdôrïfërâm  pënijceâm.  v.  Ët  pâ¬ 
nâcëâ  pôtëns  ët  Thëssàlâ  cëntaürëâ.  L.  Ët  sôcïâm 
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mjVrhæ  vïm,  pânâcëa,  tüâm.  Lad.  ( Phœn .  88).  Nünc 
môdïcà  pânâcëm  lâcrïmà.  Col.  (X,  403). 

Pânætïüs,  ïï,  m.  (UavaiTtog).  Panétius ,  philosophe 
stoïcien,  de  Rhodes,  maître  de  Scipion  (le  premier 
Africain).  LTbrôs  Pânætï,  Socraticam  ët  dômûm.  H. 
Vïdërë  non  vültCœlïüm  Pânætïüs.  Rufin.  (Met.  Com. 
p.  2711). 

Pânârëtüs,  î,  m.  ISom  d’homme.  (31.  VI,  89.) 

Pànàrïôlüm,  ï,  n.  dimin.  de  Panarium.  Corbeille 
a  pain,  panetière.  Cüm  pânârïôlïs  trïbüs  rëdïstî.  M. 
(V,  50).  Hï  pànàrïâ  cândïdâsquë  mâppâs  Sübvëctànt. 
St.  (Silv.  I,  6,  31). 

Panâthënæa  et  Pânâthënâïcâ,  ôrüm,  n.  pl.  (Uavx- 
dr/vx ta,  Ilava ôvjvaïxâ).  Panathénées ,  fêtes  à  Athènes 
m  l’honneur  de  Minerve;  par  ext.  Concours  entre 
écrivains.  în  Pânâthënâïcïs  tü  nümëràndüs  ërïs.  Aus. 
(Prof.  1,  14). 

Pânâx.  Voy.  Panacea. 

f  Pâncârpïnëüs ,  a,  üm  (nâyxxj>iro<;).  Recueilli  de 
tout  côté.  Sëd  pâncârpïnëô  cïbô  coàctô.  Varr.  (apud 
Non.  4,  271 ,  pullos  pascat.  Vide.  Fest.  in  v.  Pan¬ 
carpius). 

Pânchæüs,  Pânehâïcüs  et  Pânchâïüs,  â,  üm  (Ilav- 
et  Uxyyxï/.ài;).  De  Panchaie.  Pànchæïs  âdôlë- 
scûnt  ignïbüs  âræ.  V.  Pâlmïfërôs  Àrâbâs  Pânchæâ- 
quë  rûrâ  rëllnquït.  O.  Türâ  fërât  flôrësque  âlïôs 
Pàncbâïcâ  tëllüs.  Id.  Pânchâïâ  cïnnâmâ.  Cl. 

Pânchàïâ,  æ,  f.  (Hayxafa).  Panchaie,  partie  de 
I’ Arabie-Heureuse.  Aürûm  Lÿdüs,  Ârâbs  güttàm, 
Pânchâïa  mÿrrhâm.  Sid.  (5,  47).  Illüc  quâs  mïttlt 
dïvës  Pânchâïa  mërcës.  Tib.  (III,  2,  23). 

Pâncrâtïcë,  adv.  Comme  un  athlète  qui  combat 
au  pancrace.  Bënëne  üsque  valuit?  Pâncrâtïcë  âtque 
âthlëtïcë.  Pl.  (Bac.  II,  3,  14). 

Pâncrâtïüm,  ïï,  n.  (nxyxpdnov).  Pancrace,  réu¬ 
nion  de  la  lutte  et  du  pugilat.  Ët  pâtïtür  dürô  vül- 
nërâ  pàncrâtïô.  Pp.  (III,  14,  8). 

•j-Pândâ,  æ,  f.  Déesse  de  la  Paix.  (Varr.  apud 
Gell.  13,  22.) 

Pândârüs,  ï,  m.  (D âvSxpoç).  Fils  de  Lycaon,  tué 
par  Diomède.  (Virg.  Æ.  V,  495.)  ||  Fils  d’Alcanor, 
tué  par  Turnus.  Pândârüs  ët  Bïtïàs,  îdæo  Âlcânôrë 
crëtï.  Y.  Türnüs  Bïtïân  ët  Pàndârôn  âfctüm  Dëjïcït. 
(Argum.  Æneid.  in  Anth.  I,  p.  384.) 

Pândâtârïâ,  æ,  f.  Pandatarie,  île  de  la  mer  Tyr- 
rhénienne,  où  furent  reléguées  Julie,  fille  d’Auguste, 
et  Agrippine,  femme  de  Germanicus.  || — üs,  â, 
üm,  adj.  Vëntïsquë  pëtât  püppïs  rêctôr  Pàndàtârïæ 
lïttôrâ  tërræ.  Sen.  (Od.  970). 

f  Pândïcülor,  ârïs,  ârï,  d.  S’étendre,  s’allonger 
( quand  on  est  fatigué  ou  endormi),  lit  pândïcülâns 
ôscïtâtür!  Pl.  (Men.  V,  2,  80.  Cf.  Fest.). 

Pândiôn,  oms,  m.  (Havôiwv).  Pandion,  fils  d’Ê- 
rechthée,  roi  d’Athènes,  père  de  Prognè  et  de  Philo- 
mèle.  Nünc  sëquïtür  nüdô  gënïtâs  Pândïônë  fërrô. 
O.  Târtârëâs  Pândïônâ  mïsït  âd  ümbrâs.  Id.  Quôd 
nëc  Cëcrôpïæ  damnent  Pândïônïs  ârcës.  31.  (I,  26). 
Voy .  Philomela,  Procne. 

Pàndïônïüs,  â,  üm  (Uav5tovtoç).  De  panaion;  trA- 
thènes.  Quïd  Pàndïônïæ  rëstânt,  nïsï  nômën,  ÀthënSê? 
O.  Ët  Pândïônïâs  qui  cüspïdë  prôtëgïs  ârcës.  L.  Rës 
Pàndïônïæ.  Cl. 

Pàndô,  ïs,  ï,  pànsüm  et  pâssüm,  pândërë  Éten¬ 
dre.  Non  tèpïdum  âd  sôlëm  pënnâs  In  lïttôrë  pàn- 
dünt.  V.  Vëlôrüm  pândïmüs  àlàs.  Id.  Prôxïmâ  Bë- 
brÿcïî  pàndüntûr  lïttôrâ  rêgnï.  V.  Fl.  SYN.  Ëx- 
tëndô,  etc.  Voy.  ce  mot.  ||  Ouvrir.  Pândïte  âtque 
âpërïtë  prôpërë  jânüam  hànc.  Pl.  (Bac.  III,  1,  IJ. 
Pandïtür  ïntërëà  dômüs  ômnïpôtëntïs  ôlÿmpi.  V.  Et 
mœnïâ  pândïmüs  ürbïs.  Râbïë  trïâ  gûttürâ  pàndëns. 
Id.  Pàndërït  ëxclüsïs  âdïtüm  sëcürüs  âlümnïs.  P. 


Nol.  (28,  398).  SYN.  ApërW,  pâtëfâcïô,  rësërô,  etc. 
Voy.  Aperio.  ||  Montrer.  Ët  quüm  têmpôrâ  së  vërïs 
Üôrëntïâ  pàndünt.  Lr.  (VI,  358).  Cüm  caüda  ômnïs 
jàm  pândïtür  Ilÿdrâ.  Cic.  ( Aral .  453).  Hëdëræ  pân- 
dünt  vëstïgïâ  nïgræ.  V.  Voy.  Ostendo.  ||  Au  fîg.  Dé¬ 
voiler.  Pândërë  rës  àltû  tërra  ët  càligïnë  mërsâs.  V 
Pândë  rëquïrëntï  nômën  tërræquë  tüümquë.  O.  Voy 
Detego.  ||  Raconter,  dire.  Rëmque  ôrdïnë  pàndô.  v 
Tü  quôquë,  pândë  tüôs,  cômïtüm  grâtïssïmë,  càsüs. 
O.  Pândë,  quïd  fïërï  jübës?  Sen.  (U.  Fur.  301)* 
Voy.  Narro,  Dïco. 

Pàndôrâ,  æ,  f.  (UxvSûpx).  Pandore,  première 
femme,  fabriquée  par  Vulcain  d’après  l’ordre  de  Ju¬ 
piter,  et  dotée  par  tous  les  dieux. 

Pàndrôsôs,  ï,  f.  Fille  de  Cécrops.  Pàndrôsôs  ât¬ 
que  Hërsë.  O. 

Pàndüs,  â,  üm.  Courbé,  plié,  penché.  Âgrïcôlæ, 
ët  pàndâs  râtïbùs  pôsüërë  cârïnàs.  V.  Ëbrïüs  ëccë  së- 
nëx  pàndô  Sïlënüs  âsëllô.  O.  Hïc  tïbï  dônàtür  pàndâ 
rübër  ürcëüs  ànsâ.  31.  (XIV,  106).  SYN.  Cürvüs,  etc. 
Voy.  ce  mot. 

f  Pânë,  ïs,  n.  arch.  Comme  Panis.  Hæc  sünt  vën- 
trï  stâbïlïmëntâ,  pàne  ët  àssa  bübülâ.  Pl.  (Cure.  II, 
3,  88.  Cf.  Non.  3,  161,  et  Char.  69). 

Pânëgyrïcüs,  â,  üm  (ivxvriyvpty.6<;).  De  panégyri¬ 
que.  Sïvë  pânëgÿrïcôs  plâcëât  côntënderë  lïbrôs.  Aus. 
(Prof.  1,  13). 

Pânëgÿrïs,  ïs,  f.  (nxvm/vptç)  Nom  de  femme. 
(Plaut.  Stich.  II,  2,  7.) 

Pànës,  üm,  m.  pl.  Voy.  Pan. 

Pàngæâ,  ôrüm,  n.  pl.  (IIayyaTo$).  Promontoire 
sur  les  limites  de  la  Thrace  et  de  la  3Iacédoine.  Âl- 
tâquë  Pângæa,  ët  Rhësï  Mâvôrtïâ  tëllüs.  V.  Vïdëô 
Pàngæâ  nïvôsïs  Âltâ  jügïs.  L.  Lücë  mâlà  Pàngæâ  fë- 
rït.  St.  Âd  Rhôdôpën  Pàngæâquë  llôrïdà  vëntüm.  O. 
||  Qqf.  Pângâêüs,  ï,  m.  Même  sens.  îllâ  Pàngæï  jügïs. 
Sen.  (Med.  721).  ||  —  üs,  â,  üm.  Du  Pangée.  Pân- 
gæâ  Bôrëâs  spëcülàtüs  âb  àrcë.  Y.  Fl.  Pàngæâquë 
lüstrànt  Sâxôsïs  nëmora  âltâ  jügïs.  SU. 

Pângô,  ïs,  pànxï  et  pëpïgï,  pàctüm,  ngërë  (-rr^yvu/xt). 
Ficher,  planter.  îpsë  sërârn  vïtës,  pàngàmque  ëx 
ôrdïnë  côllës.  Pp.  (III,  17,  15).  Voy.  Figo,  Sero. 
||  Tracer  sur  la  cire,  au  jîg.  Composer.  Égô  mïrâ 
pôëmâtâ  pângô.  II.  Tàm  lücïdâ  pàngô  Cârmïna.  Lr. 
(IV,  8).  Ët  quàm  vïctüràs  pôtëràmüs  pàngërë  châr- 
tâs.  31.  (XI,  3).  SYN.  Cômpônô,  côndô,  scrïbô,  etc. 
Voy.  Carmen.  ||  Chanter.  Hïc  vôstrüm  pànxït  mâ- 
xümâ  fàctâ  pâtrüm.  Enn.  (apud  Cic.  Tuse.  1,  15). 
Pângë,  lïnguâ,  glôrïôsï  prœlïüm  cêrtâmïnïs.  Fort. 
(II,  2,  1).  Cœlëstï  pàngëns  môdülàmïnâ  plëctrô.  P. 
Nol.  (6,  24).  Voy.  Cano.  ||  Sceller  une  alliance,  con¬ 
tracter,  promettre,  oïdint.  au  parf.  Të  pëtô,  quëm 
pëpïgït  nôstrô  Vënüs  aürëâ  lëctô.  O.  Non  füït  àr- 
nïïllâs  tàntï  pëpïgïssë  Sâbïnâs.  Id.  Nëc  tëcüm  meus 
hæc  pëpïgït  tïbï  fcëdërâ  Laüsüs.  V.  Bis  sënôs  pëpï- 
gërë  dïës.  Id.  SYN.  Pâcïscôr,  prômïttô,  cônstïtüÔ. 
Voy.  Fœdus.  ||  f  Ancien  parf.  Pëgï.  Voy.  ce  mot. 

Pânhôrrnüs.  Voy.  Panormus. 

•j-  Pânïcëüs ,  â,  üm.  Relatif  au  pain.  (Pl.  Capt. 
I,  2,  59.) 

Pànïs,  ïs,  m.  patn.  Mücïdâ  cærülëï  pânïs  cônsü- 
mërë  früstâ.  J.  (14,  128).  Süppôsïtüm  cïnërï  pâuëin 
fôcüs  ïpsë  pârâbât.  O.  Cüm  sâlë  pânïs.  II.  SYN.  Cë- 
rës,  qqf.  fârïnâ.  PPH.  Dônâ  lâbôràtæ  cërërïs.  Tôstæ 
frügës.  Tôstâ  fàrrâ.  Cërës  môllïtâ  mânü ,  ïgnë  tôstâ. 
Sôlïdâ  fârïnâ.  PHR.  Cërërëmquë  cânïstrïs  Êxpëdïünt. 
V.  Cërëàlï  münërë  paüpër  (eget).  Aus.  ||  Pain  de 
bonne  qualité.  EP.  Trïtïcëüs,  nïvëüs,  dülcïs.  PHR. 
Sëd  pânïs  lôngë  pülchërrïmüs.  H.  Sëd  tënër,  ët  nï” 
vëüs,  môllïquë  sïlïgïnë  fâctüs  (panis).  J.  |[Pa»B 
qualité  inférieure  EP  Sëcündüs,  vïlïs,  füriürëüs 
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, Improbus,  âtër.  PHR.  VIvIt  sïlïquïs  ët  pânë  sëcündô. 
//.  Cônvlvâm  pâscït  nïgrâ  farina  tüüm.  JJ.  Ôrët  ca¬ 
ninas  pànïs  Improbi  bûccâs.  Et  stipula  ët  nïgrô 
pânë  cârërë  pote;  Id.  Ët  sôrdës  fârris  môrdërë  ca- 
ninï.  J.  Solicité  jâm  mücïdâ  frûstâ  fârïnæ.  ld.  Pô- 
pülï  crïbrô  dëcüssâ  farina.  Pers.  ||  Au  fig.  Objet 
ressemblant  à  un  pcun.  Ét  pânës  viridantis  âphrô- 
nltrî.  St.  SYN.  Massa.  \\Eccl.  Pain  de  vie,  parole 
de  Dieu.  Cœlëstïque  ânïmüm  pâscërë  pânë  jüvât. 
P rosp.  {. Epig .  prœf.  2).  Dûm  Vërbi  ætërnï  pânë  câ- 
rênt,  përëünt.  Id.  {Epig.  10,  4). 

Pânnëüs,  a,  üm.  De  haillons.  Si  vëstë  Teücër 
çànnëâ  pêrvâdërët.  P.  Nol.  (21,  327.  Gloss.  Philox. 
«  Panneus,  pâxivoç.  »)  Voy.  Pannucius. 

Pânnïcülüs,  ï,  m.  dimin.  de  Pannus.  Quârüm  Dë- 
iicïâs  ët  pânnïcülüs  bômbÿcïnüs  ürït.  J.  (6,  260. 
Quod  laudat  Prise.  616).  ||  Nom  d'un  mime,  acteur 
bouffon.  Vïlïâ  Pânnïcülï  përcütït  ôrâ  sônô.  M.  (II,  72). 

Pânnïcïis,  î,  m.  Nom  d’homme.  Nôlô  vïrüm  nï- 
mïüm,  Pânnicë;  nôlô  pârüm.  M.  (II,  36). 

•J*  Pânnïs,  ïs,  rn.  Comme  Pannus.  Ërëpsïstï  prïmï- 
tër  dë  pânnïbüs.  Pompon,  (ap.  Non.  8,  42.  Adde 
Enn.  apud  Charis.  40). 

Pânnônïâ,  æ,  f.  (üawov/a).  Pannonie,  auj.  la  Hon¬ 
grie.  Aüt  jüga  Pânnônïæ,  mütâtôrësquë  dômôrüm 
Saürômâtâs.  St.  înipërïls  grâvïdâs  quâ  sëcô  Pânnô- 
nïàs.  Aus.  ( Epigr .  4,  4).  Pânnônïæ  pœnâs  tândëm 
dëlëtâ  pëpëndït.  Prud.  [Sym.  II,  715). 

Pânnônïcüs,  â,  üm.  De  Pannonie.  Pânnônïcâs  no¬ 
tas  nünquâm  dëdït  Ümbrïâ  câttâs.  M.  (XIII,  69.  Id. 
VIII,  15).  Nëc  tïbï  Pânnônïctë  stirpis  tënüâtür  ôrigô. 
ISem.  { Cyn .  126). 

Pânnônïl,  ôrüm,  m.  pl.  Pannoniens,  habitants  de 
la  Pannonie.  Sümmâquë  dlspërsî  për  jügâ  Pânnônïl. 
(Ad  Liv.  390.)  Pânnônïûsquë  fërôx.  St.  Tëstïs  quô- 
quë  fâllâx  Pânnônïüs.  Tib.  (IV,  1,  108). 

Pânnônïs,  ïdïs,  f.  De  Pannonie.  Pânnônïs  haüd 
âlïtër  pôst  ïctüm  sævïôr  ürsâ.  L. 

Pânnôsüs,  â,  üm.  Couvert  de  haillons.  Pânnôsüs 
vâcüïs  ædïlïs  Ülübrïs.  J.  (10,  102).  ||  Au  fig.  Cou¬ 
vert  d’une  croûte.  Pânnôsâm  fcëcëm  môrïëntls  sorbet 
acëtï.  Pers.  (4,  32.  Et  Mart.  III,  72). 

Pânnücïa,  æ,  f.  Vêtement  fait  de  morceaux,  de 
haillons.  Quôs  vlx  pânnüciîs,  quels  valet,  Illâ  tëgït. 
P.  Nol.  (apud  Maium,  t.  V,  p.  380.  Cf.  Petr.  Sat. 
14  :  «  Vestem...  pannuciam,  ne  centonibus  quidem 
bonis  dignam.  »)  ||  Pânnücïüs  ou  ëüs,  â,  üm.  Couvert 
de  haillons.  Düm  në  dëtërïüs  sâpïât  pânnücïa  Baücïs. 
Pers.  (4,  21.  Alii  translate  intelligunt).  SYN.  Pân¬ 
nôsüs. 

fPânnüm,  ï,  n.  Comme  le  suivant.  ( Nov .  apud 
Non.  3,  165.) 

Pânnüs,  ï,  m.  Morceau  d’étoffe,  pièce.  Quântum 
ërat  infëllx  pânnïs  spôlïâtâ  düôbüs.  SI.  (Il,  46).  Mëm- 
brâque  vïncïrënt  tïnetïs  fërrügïnë  pânnïs.  O.  Àlbô 
vëlâtâ  pânnô  (Fides).  H.  Crüôrë  rübrôs  ôbstëtrix 
pânnôs  lâvït.  Id.  SYN.  Pânnïcülüs.  Voy.  Vestis.  (I 
Haillon.  Vïdëô  sëntüm ,  squâlïdum ,  ægrüm ,  pânnïs 
ânnïsque  ôbsïtüm.  Ter.  (Eun.  II,  2,  5.  Adde  Lucr. 
VI,  1268).  ||  Au  fig.  Pièce,  morceau,  fncëptïs  gra¬ 
vibus...  Pürpürëüs,  lâtë  qui  splëndëât,  ünüs  ët  âltëi 
Âssüïtür  pânnüs.  H. 

Pânômphæüs,  ï,  m.  (Ttavo^aïoç).  Qui  est  honoré 
dans  toutes  les  langues,  épith.  de  Jupiter.  Ârâ  pàn- 
ômphæô  vëtüs  ëst  sàcrâtâ  Tônântï.  O. 

Pânôpë,  ës,  et  Pânôpëâ,  æ,  f.  (n xvônri  et  Uocvo- 
isttx).  Panope,  une  des  Néréides.  Nërëïdüm  Phôrcï- 
quë  chôrüs,  Pânôpëâquë  vïrgô.  V.  ïntër  ôrëïâdâs 
Pânôpë  flüvïâlïs  àrnïcâs.  Aus.  (J/os.  176.  Et  Carm. 
ad  Liv.  435).  ||  Ville  de  Phocide.  (Ov  Met.  III,  19. 
Ouæ  a  Steph.  recensetur.) 


Pânôpeüs,  ëôs  ou  ëï,  m.  (navcmsOs).  Nom  d’homm  . 
Pânôpeüs,  Hÿleüsquë,  fërôxquë.  O. 

Pânôrmôs  et  Pânôrmüs,  ou  Pânhôrmüs,  ï,  f.  (ïïxv- 
opjjLOi).  Païenne,  ville  de  Sicile.  Tërgëmïnô  vënït 
nümërô  fëcündâ  Pânôrmüs.  Sil. 

Pânsâ,  æ,  m.  f.  Qui  a  les  pieds  plats,  ôblôngïs 
mâlïs,  pânsam  âlïquântülüm,  etc.  Pl.  ( Mere .  III,  4, 
55.  Cf.  Plin.  11 ,  105).  ||  m.  Nom  d’homme.  Quüm 
Pânsa  ërïpïât  quïdquïd  tïbï  Nâttâ  rëlïquït.  J.  (8,  95). 
Pansa  ôptïmë,  dïvôs  côlë,  sï  vïs  bonus  ëssë  (ap. 
Diom.  511). 

Pànsüs,  â,  üm,  part.  p.  de  Pando.  Déployé,  ou¬ 
vert.  Vïx  pânsô  pôtërât  cürrërë  cârbasô.  Prud.  [Sym. 
prœf.  48).  Süpplïcïtêr  pânsïs  âd  nümïnâ  pâlmïs. 
German.  [Arat.  67).  Pëdë  jâctô,  pôplïtë  pânsô.  Fort 
[Y.  S.  M.  IV,  493). 

Pântagâthüs,  ï,  m.  (wavr ayaôoç).  Nom  d’homme. 
Pântagâthüs,  dômïnï  cürâ  lâbôrquë  süï.  M.  (VI,  52). 

Pântâgïâs,  et  Pântâgïës,  æ,  m.  (IlavTayi'aç).  Petite 
rivière  près  de  Syracuse.  Vïvô  prætërvehôr  ôstïâ 
sâxô  Pântâgïæ,  Mëgârôsquë  sïnüs.  F.  Lïquërat  Ôrtÿ- 
gïën,  Mëgârëaquë  Pântâgïënquë.  O.  Ët  sâxâ  rôtân- 
tëm  Pântâgïâm.  Cl. 

Pântëx,  ïcïs,  m. ,  et  ordint.  Pântïcës,  pl.  Ventre, 
panse.  Ët  æstüântës  dôctë  sôlvïs  pântïcës.  ( Catal . 
Virg.  5,  31.)  Quôd  cüm  pântïcïbüs  iâxïs.  M.  (VI,  64, 
19.  Adde  Pl.  Ps.  I,  2,  50). 

f  Pânthër,  ërïs,  m.  Comme  le  suiv.  Pânthër  caü- 
rït  âmâns,  pârdüs  hïândo  fëlït.  ( Auct .  Phil.  50.) 

Pânthëra,  æ,  f.  (nâ-jOnp)-  Panthère.  Dëmïssa  âb 
lævâ  pânthëræ  tërgâ  rëtôrquëns.  F.  Ât  càtüli  pân- 
tliërârüm  scÿmnïquë  lëônüm.  Lr.  (V,  1034).  Pïctâ- 
rümquë  jâcënt  fërâ  côrpôrâ  pânthërârüm.  O.  EP 
Mâcülôsâ,  pïctâ,  cïtâ,  fërôx. 

Pânlhërïnüs,  â,  üm.  De  panthère.  Pânthërïnüm 
gënüs.  Pl.  ( Epid .  I,  1,  16). 

Pânthëüs,  ï,  m.  (n dvSeo;).  Un  des  noms  de  Bac¬ 
chus.  Ôgygïâ  më  Bâcchüm  vôcât...  Lücànïâcüs  pân- 
thëüm.  Aus.  [Epig.  30.  In  Inscr.  apud  Grut.  p.  77, 
3  :  «Signum  Liberi  Patris  Panthei.  ») 

Pânthôïdës,  æ,  m.  Fils  de  Panthoüs,  Euphorbe 
Pânthôïdës  Eüphôrbüs  ërâm.  O. 

1.  Pânthüs,  voc.  ü,  m.  (U âvôooç  et  Uûvdovç).  Pan¬ 
thus,  Troy en,  prêtre  d’Apollon.  Pânthüs  Ôthrÿadës, 
ârcïs  Phœbïquë  sâcërdôs.  F.  Quô  rës  sümmâ  lôcô, 
Pânthü?  Id. 

2.  Pânthüs,  ï,  m.  Nom  d’homme.  Âh!  quântüm 
dë  më  Pânthï  tïbï  pâgïnâ  fïnxït,  Tantum  ïllï  Pân- 
thô  në  sït  âmïcâ  Vënüsl  Pp.  (II,  17,  1). 

Pântïcâpæï,  ôrüm,  m.  pl.  [UxvTixxnxtot).  Habi¬ 
tants  d’une  partie  de  la  Chersonnèse  Cimbrique. 
Eüxïnumïn  pëlâgüs  :  tüncæquôrâ  Pântïcâpæï.  Avien. 
[D.  Terr.  449.  Quorum  urbs  Uxvrtxdnaiov  est  ap. 
Steph.).  ||  Pântïcapüs,  ï,  m.  Fleuve  de  cette  contrée 
Pântïcâpïquë  flüëntâ.  Prise.  [Péri.  306). 

Pântïcës.  Voy.  Pantex. 

Pântïlïüs,  ïï,  m.  Nom  d’homme.  Mën’  môvëàtcï- 
mëx  Pântïlïüs?  H. 

Pântôlabüs,  ï,  m.  (iravToA«6oî).  Nom  d’homme 
Pântolâbüm  scürrâm.  U. 

Pânüs,  ï,  m.  (7t>jv»7,  et  tcôcvoç).  Fil  du 

tisserand.  Rëctüs  sublëminï’  pânüs.  Lucil.  (apud 
Prise.  618,  et  Non.  2,  623).  [|  Tumeur,  cloche.  Qui 
më  mïsërüm  mïsërïôrëm  rëddidït  Quâm  pânüs  püë- 
rüm.  Nov.  (apud  Non.  1.  cit.). 

Papa,  æ,  m.  Père  nourricier.  Voy.  Pappas.  ||  Eccl. 
Titre  des  évêques  et  de  tous  les  grands  dignitaires 
de  l’ancienne  Eglise.  Rôrântës  sâxôrum  âpïcës  vïdi 
ôptïmë  pâpà.  Prud.  {Péri.  11,  127).  Hæc  pârvâ  nô- 
bïlïssïmô  Pâpæ  dàmüs  Lëôntïô.  Fort.  (I,  16,  92). 
Dëcüs  nôstrüm,  pïë  pàpâ  Grëgôri.  Id.  (4411,  22,  5) 
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Il  Post&rieurt.  Pape ,  le  chef  de  l’Église  catholique. 
Ifâdrïânô  sümmô  pâpæ  pâtrïquë  bëàtô.  Theodulph. 
(III,  25,  2.  Summo ,  quia  papa  episcopus).  PPH.  Süm- 
müs  pôntïfëx.  Christi  vïcâriüs. 

Pâpæ  (nancti).  Exclam,  marquant  l’étonnement  : 
lia  1  oh  !  bah  l  diantre  !  Marcus  Dama.  Pâpæ  !  Mârcô 
spôndëntë  récüsâs?  Pers.  (5,  79).  ïmo  ünïce  ünüm 
plürïml  pendit.  Pâpæ!  PL  (Bac.  II,  2,  29.  Et  Ter. 
Eun.  II,  3,  25). 

Pâpâvër,  ërïs,  n.  Pavot,  plante  narcotique.  Les 
anciens  mêlaient  sa  racine  avec  de  la  farine  pour 
en  faire  des  gâteaux.  ( Plin .  18,  61,  2.)  Crëbrà  so- 
p&rïfërüm  grünâ  pâpâvër  habët.  O.  Urünt  Lëthæô 
përlüsâ  pâpâvërâ  sômnô.  F.  Cândïdâ  pürpürëls  mïxtâ 
pâpâvërïbüs.  Pp.  (I,  20,  38,  lilia).  |j  f  m.  arch. 
Quâm  si  tu  ôbjïcïâs  fôrmlcïs  pâpâvërëm.  PL  ( Trin . 
II,  4,  8.  Id.  Pœn.  I,  2,  113;  Varr.  apud  Non.  3, 
177.  Cf.  Char.  64). 

Pâpâvërâtâ  (vestis),  f.  Étoffe  blanchie  avec  du 
pavot .  (Lucil.  apud  Plin.  8,  74,  1.  Hune  vide  et  lib. 
19,  4,  2). 

Pâpavërëüs,  â,  üm.  De  pavot.  Illâ  pâpâvëréâs 
sübsëcât  ünguë  comas.  O. 

Pâphâgës,  ïs,  m.  Roi  d’ Ambracie  dévoré  par  une 
lionne.  ||  D'où,  Pâphâgëüs,  à,  üm.  De  Paphagès. 
Sïtquë  Pâphâgëæ  caüsà  lëæüâ  nëcïs.  (Ibis,  502.  Alii 
aliter.) 

Pâphïüs,  â,  üm  (Harios).  De  Paphos ,  de  Vénus. 
Rëspôndënt,  sôlïdô  Pâphïæ  dê  rôbôrë  mÿrtüs.  V. 
Tmn  vërô  Pâpbïüs  plênîssïmâ  côncïpït  bërôs  Vërbà, 
O.  Pâphïæ  côlümbæ.  M.  ||  —  lâmpâdës.  Étoile  de 
Vénus.  (St.  Silv  V,4,  8.)  ||  Pâphïâ,  æ,  et  Pâpbïê, 
ës,  f.  Vénus.  Hûnc  mültô  Pâpbïë  sâtürâbât  âmômô. 
St.  Cômmûnïs  Pâphïë  dëâ  sîdërïs,  ët  dëâ  Ûôrïs.  A  us. 
(Idyl.  14,  21.  Adde  Mart.  VII,  73).  Aüt  Pâphïâm 
nïvëæ  vëxërë  côlümbæ.  Prud.  (Sym.  II,  575).  ||  Vé¬ 
nus,  planète.  Voy.  Diastema. 

Pâphlâgônës,  üm,  m.  pi.  (IIay>âyovîÇ).  üabilants 
de  la  Paphlagonie,  contrée  de  l’Asie  Mineure.  PS-» 
phlâgônës  pôst  hôs  Marÿândînlquë  sëquüntür.  Prise. 
(Péri.  760.  Et  Avien.  D.  Terr.  969.  Primam  corri¬ 
puit  PL  Cure.  UI,  1,  72). 

Pâphnütïüs,  ïï,  m.  Nom  d’homme.  Nünc  ët  Pâ~ 
phnütïüs  bërôs.  Sid.  (16,  100). 

Pâphôs  ou  Pâphüs,  I,  f.  (Ilocpos).  Paphos,  ville  cle 
l’ile  de  Cypre,  célèbre  par  son  culte  de  Vénus.  Est 
Àmàthüs,  ëst  cëlsâ  mïhï  Pâphôs,  âtquë  Cÿthëra  V. 
Non  àltô  rëpëtlt  Pâphôn  æquôrë  cinctâm.  O.  ïllà  Pâ- 
phôn  vëtërëm  (linquens).  St. 

Pâphüs,  ï,  m.  Füs  du  sculpteur  Pygmalion,  donna 
son  nom  à  Vile  de  Paphos.  ïllà  Pâphüm  gënüit,  dS 
tjuô  tënët  Insülâ  nômën.  O 

Pâpïà  lëx,  f.  Loi  Papia,  avait  pour  objet  d’exqmfr 
1er  de  Rome  les  étrangers.  Pâpïâ  lëx  plâcüït,  Jülïâ 
ehsplïcüït.  Aus  (Epig.  89). 

Pàpïànlllâ ,  æ,  f.  Nom  de  femme.  Cônjüx  Pâpïâ- 
nillâ  quëm  püdicô.  Sid.  (24,  37) 

Pàpïlïô,  ônïs,  rn.  Papillon.  FërâlI  mutant  cüm  pà- 
pïlïônë  fïgüràm.  O.  Non  sünt  pâpïlïôuîbüs  môlëstï. 
M.  (XII,  62).  Mütârï  tïnëæ  pâpïlïônë  sôlënt.  Lact. 
(Phœn.  108).  EP.  Lëvïs,  âlïgër,  âlàtüs,  vôlïtâns,  vâ- 
güs;  pïctüs,  vërsïcôlôr,  vàrïüs,  aürëüs. 

Pâpïllâ,  æ,  f.  Bout  du  sein,  mamelle.  Hâstà  süh 
ëxsërtâm  dônëc  përiâtâ  pàpïllâm.  V.  Èfllüït,  ët  vivo 
lâctë  pâpïllâ  tümët.  M.  (XID,  44).  Nütrït  ïnhümânæ 
lürâ  pâpïllâ  lüpæ.  Pp.  (IV,  4,  54).  Voy.  Mamma. 
|l  Papule,  petite  tumeur ,  bouton.  Türpâns  Infandis 
ôrâ  pâpïllïs.  Sam.  (vs.  134).  Intërdum  ëxsïstït  türpï 
vërrücâ  pâpïllâ.  Id.  (vs.  1100).  ||  Bouton  de  rose.  ïpsë 
«urgentes  pàpïllâs  dë  fâvônï  spirïtü  Ürgët.  (Pervig. 
Ven.  14.  Ib  21.)  Voy.  le  suiv. 


Pâpïllâtüs,  à,  üm.  Qui  a  des  boulons.  Prima  pâ- 
pïllàtôs  dücëbât  gëmmâ  côrÿmbôs.  (Anthol.  I,  p.  699, 
de  rosis.) 

Pâpïlüs,  i,  m.  Nom  d’homme.  (M.  IV,  48.) 

Pâpïnïüs,  H,  m.  Stace,  poète  latin.  Non  quôd  Pà- 
pïnïüs  tüüs,  mëüsquë.  Sid.  (9,  228).  Voy.  Statius. 

Pàpîrïâ,  æ,  f.  Nom  d’une  tribu  rustique  de  Rome. 
Prima  Pâpïrïâ  Tüscülïdârüm.  Lucil.  (ap.  Schol.  Bob 
in  Cic.  Plane.  8). 

Pâpîrïânüs,  î,  m.  Nom  d’homme.  Heüheü  !  quâm 
bëne  nünc,  Pâpïrïânë.  M.  (VIII,  81,  10). 

Pâpïrïüs,  ïï,  m.  Papirius  Cursor ,  consul  et  dictai 
teur.  Ët,  Pÿrrhï  pôst  bëllâ,  Pâpïrïüs  ültôr.  Man.  (I , 
791). 

Pâppâs,  æ,  m.  (rcinnaç).  Père  nourricier.  Tïmï- 
dûs  prægüstët  pôcülâ  pâppâs.  J.  (6,  632.  Cf.  Varr. 
apud  Non.  2,  97.  Serior  verbi  usus  in  Gloss.  Isid. 
est:  «  Pappas,  pædagogus,  qui  sequitur  studentes.  ») 

Pàppô,  âs,  ârë,  n.  et  a.  Demander  à  manger  com¬ 
me  les  enfants  ;  manger.  Ët  sïmïlïs  rëgüm  püërïs, 
pâppârë  mïnütüm  Pôscïs.  Pers.  (3,  17).  Nôvô  lîbërto 
ôpüs  ëst  quôd  pâppët.  Dâbïtür;  præbëbô  cïbüm.  PL 
(Epid.  V,  2,  62). 

Pâppüs,  ï,  m.  Grand-père.  Pâppüs  hic  in  mëdïo 
habitât.  Pomp.  (ap.  Non.  1,  59).  Qui  rëfügït  mâtrëm: 
pâpjiôs  âvïâsquë  trëmëntës  Àntëfërünt  pâtrïbüs.  Aus. 
(Idyl.  4,  18).  ||  Duvet  que  portent  les  chardons.  Nëc 
plümâs  âvïûm  pâppôsquë  vôlântës  Sëntïmüs.  Lr.  (m, 
387.  Paul,  ex  Festo  :  «  Pappi,  carduorum  flores.  »  ) 

Pàpülâ ,  æ,  f.  Bouton,  papule.  Ârdentës  pàpül» 
âtque  îmmûndüs  ôlëntïâ  südôr.  V.  Pâpülâsquë  fêr- 
vôr  æstüôsüs  ëxcïtât.  Prud.  (Péri.  10,  489.  Adde 
Lucil.  apud  F  est.  in  v.  Tama ).  SYN.  Pâpïllâ. 

Pâpÿrïfër,  ërâ,  ërüm  (Ttct.nvpofâpoç).  Qui  produit 
du  papyrus.  Përquë  pâpÿrïfërï  sëptëmflüâ  ilümïnâ 
Nili.  O  (Et  Id.  Trist.  III  ‘  10,  27). 

Pâpÿrïùs,  â,  üm.  De  papyrus.  Fàccàmpüin  rëplï- 
cës,  Müsâ,  pâpÿrïüm.  Aus.  ( Epist .  7,  48). 

Pâpÿrüs,  ï,  f.  (jeûnv poç).  Papyrus,  roseau  d’Egy¬ 
pte.  Cônsërïtür  bibülâ  Mëmphïtïs  cÿmbâ  pâpÿrô.  L. 
EP.  Ægÿptïâ,  Nîlôtïcâ ,  Nîlôtïs,  pâlüstrïs.  ||  Un  lit  de 
papyrus  qu’on  faisait  sur  les  bûchers.  Düm  lëvïs  âr- 
sürâ  strüïtür  lïbïtïnâ  pâpÿrô,  M.  (X,  97.  Id.  VIII,  44, 
14).  ||  Son  écorce  intérieure  servait  à  faire  une  sorte 
de  papier.  Ômnïbüs  ët  mültâ  crëscït  dâmnôsâ  pâpÿrô. 
J.  (7,  101).  Përdïtë  Nïlïâcâs,  Müsæ,  mëâ  dâmnâ,  pâ- 
pÿrôs.  M.  (XIII,  1.  Id.  III,  2;  Cat.  35,  1).  SYN.  Bï- 
blüs,  lïbër.  PPH.  Côrtëx  Mârëôtïcâ.  M.  Voy.  Cbarta. 
|j  On  en  faisait  une  étoffe.  Süccïnctüs  pâtrïâ  quôn- 
dâm,  Crïspïnë,  pâpÿrô.  J.  (4,  24).  y  Une  chaussure. 
Gâllïcâ  sït  pëdïbüs  molli  rëdïmïtâ  pâpÿrô.  (Ad  Sena¬ 
tor.  Apost.  23.  Jam  Ilcrodl.  2,  37,  Ù7 /3u- 
ê^tva).  IJ  Des  cordes,  des  mèches.  Lümïnâ  cërâtis  âdô- 
lëntür  Ôdôrâ  pâpÿrïs.  P.  Nol.  (14,  100). 

Pâr,  pârïs.  Égal,  pareil.  Ëssët  par  ætàs  ët  ïdëm 
si  rôbür  àb  ânnïs.  F.  Ëigo  ïntër  sësë  pârïbüs  côn- 
eürrërë  tëlis.  Id.  Vâgïërünt  clâmôrë  pârï.  O.  Et  par 
sôllïcïtô  fâbülâ  sômnïô.  Sen.  (Troad.  408).  SYN.  Pa- 
rïlïs ,  æquâiïs ,  ïdëm ,  sïmïlïs ,  cômpâr ,  ünüs ,  cônsï- 
mïlïs.  PPH.  Non  ou  haüd  ïmpàr,  ïnfërïôr,  dëterïôr. 
Voy.  Similis.  [|  Qui  est  d’une  condition  égale,  sur  un 
rang  égal.  Üt  coëât  par  Jüngâtürquë  pârï.  II.  Si  quâ 
vôlës  âptë  nübërë,  nübë  pârï.  O.  Nëc  fërrë  pôtëst 
Cæsârvë  prïôrëm,  Pômpëiüsvë  pârëm.  L.  ||  —  ætâtë, 
et  absolt.  Du  même  âge.  Tôtïdëmquë  pârës  ætâtë 
mïnïstrï.  F.  Gëstït  pârïbüs  côllüdërë.  //.  Voy.  Æqua- 
lis.  )j  Qui  est  de  force  pour.  Sëd  dëxtërâ  nôndüni 
Pâr  ônërï  clâvæquë  câpâx.  F.  Fl.  SYN.  Cânâx.  âp~ 
tüs,  ïdônëüs,  süffïcïëns.  PPH.  Non  ou  haüd  ïmpâr.  |J 
Avec  l’infin.  Ët  cânlârë  pârës.  V.  Vëllë  pârës  ët  nôllè 
Dârës.  Drac  (I,  367).  ||  Avec  le  gén.  de  la  manière . 
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Ætâtïs  mëntïsquë  pares.  SU.  ||  Qqf.  avec  Ac,  Atque 
Si  pârëm  sâpïëntïàm  HTc  hâbët  âc  fôrmâm.  PL  [Mil. 

IV,  6,  36).  |j  Par  ëst.  Il  est  juste,  convenable.  Corpo¬ 
ris  ïn  plumbô  tàntüindëm  pëndërë  par  ëst.  Lr.  (I, 
362).  Non  par  vïdëtür,  nëquë  sït  cônsëntânëüm.  PL 
{Bac.  I,  2,  31).  SYN.  Æquum  ëst.  J|  Par  pârï  rëfërrë. 
Rendre  la  pareille.  [Ter.  Eun.  III,  1,  55  ;  PL  Truc. 

V,  1,  47.)  |J  Lüdërë  par  ïmpâr.  Voy.  Impar.  ]]  f  Su¬ 
peri.  Parissimus.  [PL  Cure.  IV,  2,  20.)  ||  ?  Avec  le 
génitif  de  la  personne.  Quëm  mëtüïs  (Cæsar),  par  hü- 
jus  ërât.  L.  (X,  382.  De  quo  Prise.  1125.  Sed  me¬ 
lius  Burm.  aliique  substantivum  neutrum  hic  vident, 
locutione  sumpta  a  gladiatorum  paribus  :  son  pair, 
son  égal.  Inconcinnus  iambus,  quem  citant  ex  Plaut. 
Rud.  prol.  49  :  «  Ei  erat  hospes,  par  illius,  »  sic 
debet  restitui  :  «  Ejus  erat  hospes,  par  illi ,  Siculus 
senex.  »  Item  nominis  vice  usurpatur  adjectivum  £i- 
mile  ;  quod  clarissime  monstravit  Nonius). 

Par,  paris,  subst.  m.  f.  Le  mâle  ou  la  femelle  d'un 
couple,  le  pair.  Cûm  pârë  quæquë  süô  côëünt  vô- 
lücrësquë  fëræquë.  O.  Pôtât,  ët  âccümblt  cüm  pârë 
quïsquë  süâ.  Id.  ||  n.  Paire,  couple,  souv.  en  pari, 
de  combattants.  Pàrquë  côlümbàrüm,  dëmptüsquë 
câcümïne  nïdüs.  O.  Par  bënë  cômposïtüm,  jüvënüm 
fôrtïssïmüs  âltër.  [Ad  Liv.  301).  GlâdiâLürûin  dârë 
cëntüm  Damnât!  pôpülô  parla.  H. 

Pârâbïlïs,  ë.  Qu'on  se  procure  facilement.  [Hor 
Sat.  I,  2,  119.)  SYN.  Obvïüs,  fâcïlïs. 

Pârâclëtüs,  I,  m.  [ncxpâxXnroi).  Eccl.  Le  Paraclet, 
nom  du  Saint-Esprit.  ||  f  Ordint.  Pârâclëtüs  ou  Pâ- 
râclïtüs.  Câpïânt  ët  ïpsüm  ccèlïtüs  Pârâclïlüm.  Prud. 
[Péri.  10,  430.  Sic  Id.  Calh.  5,  160).  Cüm  Splrïtü 
Pâràclïtô.  Uil.  Pict.  ( Bymn .  ad  Fil.  34.  Cf.  Poly¬ 
cletus). 

f  Pârâdâ,  æ,  f.  Rideau.  Éxpôsïtüm  sübtër  pàrâ- 
dâs,  lëctôquë  jâcëntëm.  Aus.  [Epist.  5,  29). 

Pârâdïsïâcüs,  â,  üm  (rca/îaoecffiaxds).  D’un  jardin 
délicieux.  Hîc  vër  përpëtüüm  vïrïdântïâ  grâmïnâ  gï-> 
gnït,  Et  pârâdïsïâcâs  spârgït  ôdôrë  rôsâs.  Fort.  (VI, 
8,  1).  ||  Du  paradis  terrestre.  In  pârâdlsïâcâ  pônün- 
tür  sëdë  pârëntês.  Alcim.  (I,  298).  |j  Du  séjour  des 
bienheureux.  Për  pârâdïsïâcâs  ëpülâs  cüpït  ëssë  cô- 
hërës.  Fort.  (VIH,  6,  115). 

Pârâdïsïcôlâ,  æ,  m.  f.  Habitant  du  paradis.  Hïnt 
pàràdïsïcôlæ  pôst  ülcërâ  dïrâ  bëâtô  Prôdïtür.  Prud. 
[Ham.  928). 

Pârâdïsüs,  I,  m.  (  nupaSciaos  ).  Eccl.  Le  paradis 
terrestre,  jardin  délicieux  où  Dieu  avait  placé  Adam 
et  Ève.  Prô  thâlàmô  pârâdïsüs  ërât,  mündüsquë  da- 
bàtür  In  dôtëm.  Alcim.  (I,  190.  Locus  fusius  descri¬ 
bitur,  vs.  192  sq.  Id.  III,  206).  Éx  quô  plasma 
vüm  dë  cônsëptô  pàrâdïsï.  Prud.  [Psych  225).  EP. 
Âmœnüs,  lætüs  bëâtüs,  fëllx,  etc.  ||  Le  paradis,  sé¬ 
jour  des  bienheureux  dans  le  ciel.  Ætërnâ  râdïânt 
paradisi  In  lücë  bëâtï.  Fort.  (IV,  26,  119.  Ubi  am¬ 
pla  nec  invenusta  loci  descriptio.  Adde  Ter  tui.  Ju- 
iic.  Dom.  195  sq.)  Voy.  Immortalitas. 

Pârætônïüm,  II,  n.  [Uocpauroviov  ).  Parétonium, 
fille  de  la  Marmarique,  non  loin  d’Alexandrie.  ïsï, 
Pârætônïüm,  Mârëôtïcâque  ârvâ,  Phârônquë  Quæ  cô- 
lïs.  O.  J|  —  üs,  â,  üm,  adj.  Lætâ  Pârætônïïs  âssïgnât 
cârbâsa  rîpïs.  St.  Üsquë  Pârætônïâs..  Sÿrtës.  L. 

Pàrâlÿsïs,  ïs,  f.  (wa/soUiKJtç).  Paralysie.  ||  f  Pâ- 
râlÿsïs.  Rïgëbât  Tâbïdâ  pârâlÿsïs  gëlïdô  lânguôrë 
püëllâ.  Fort.  [Vit.  S.  M.  I,  370). 

Pârâlÿtïcüs ,  I ,  m. ,  Pârâlÿtïcâ ,  æ,  f.  Homme  ou 
Femme  paralytique.  Jüssüspôst  mültôs  gradïtürpâ- 
ràlÿtïcüs  ânnôs.  CL  Sürgëns,  pârâlÿtïcë,  dïxït,  Ve¬ 
ctorem  cômpônë  tüüm.  Arat.  (I,  760).  Tâbüërâtcôn- 
sümptà  gràvï  pârâlÿtïcâ  môrbô.  P.  Petr.  (II ,  488). 

■f  ParamüSj  I,  m.  (Hisp.  paramo).  Plaine  inculte. 


Quôs  (cervos)  vïcït  pàrâmi  ïnæquôrë.  [Inscnpi.  Sa- 
lamancœ.) 

Pârânÿmphüs,  I,  m.  [nupi.vMp.aof].  Paranymphe, 
jeune  garçon  qui  reconduisait  les  mariés.  Ângëiüg 
Inde  tüôs  rëpëtït  pârânÿmphüs  honorés.  Fort,  f  VIII . 
6  bis,  325).  v 

Pârâsïtâ,  æ,  f.  Femme  parasite.  Cüstôdës,  lëctïcà. 
cïnïflônës,  pârâsïtæ.  H.  Voy.  Parasitus. 

Pârâsïtâstër,  tri,  m.  dimim  de  Parasitus.  Est  âlïüs 
quïdâm,  pârâsïtâstër  paülülüs.  Ter.  [Ad.  V,  2,  4 
Vocem  agnoscit  Prise.  610  et  628). 

Pârâsïtâtïô,  ônïs,  f.  [nocpaairiu.).  Métier  de  para¬ 
site.  Nëquïtër  pæne  ëxpëdïvït  prïmâ  pârâsïtâtïô.  PI 
[Amph.  I,  3,  23). 

Pârâsîtïcüs,  â,  üm  (nscoaffcrixos).  De  parasite.  À 
përjürâtïüncülâs  pârâsitïcâs.  PL  [Stich.  I,  3,  76). 

Pàrâsïtôr,  ârïs,  ârî,  d.  [itapxaiTéu).  Vivre  en  pa¬ 
rasite.  Vïdës  ridïcülôs  nïhïli  fïëri ,  âtque  ïpsôs  pârâ- 
sïtârïër.  PI.  [Stich.  IV,  2,  54.  Id.  Pers.  I,  2,  4). 

Pârâsîtüs,  I,  m.  (  ira^ocarros  ).  Parasite.  Quântüs 
sït  Dôssënüs  ëdâcïbüs  In  pàrâsîtïs.  II.  Aüt  pârâsï- 
tôrüm  côllëgïâ  Plaütînôrüm.  Aus.  [Epist.  9,  46). 
Nüllüs  jâm  pârâsîtüs  ërït?  J.  (1,  138.  Et  Mart.  IX, 
29  ;  PL  Capt.  I,  1,  17).  EP.  Ëdâx,  gülôsüs,  âssïdüüs, 
môlëstüs,  ôdïôsüs.  PPH.  Âssïdüüs  cônvïvâ. 

Pârâtë,  adv.  Avec  soin,  attention.  Sëd  Id  si  pârâtë 
cürâvi  üt  càvërëm.  PL  [Rud.  I,  3,  9).  ||  Avec  réso¬ 
lution.  Vülnüs  üt  Immïnëns  Cërvïx  sübïrët  prônâ  pâ- 
râtïüs.  Prud.  J Péri.  14,  87). 

Pârâtïô,  ôms,  f.  Préparation.  Sïlëntïo  ôpüs  ëst: 
nülla  ïnëst  pârâtïô.  Afran.  (ap.  Non.  3,  173). 

•j*  Pârâtrâgcëdô ,  âs,  n.  (7ra^aT^ay&»£éw).  Prendre 
un  style  tragique.  Üt  pârâtragœdât  cârnüfëx  l  PL 
[Ps.  U,  4,  17). 

Pâràtüs,  â,  üm.  Préparé,  prêt.  Sïdônïâs  ôstëntât 
ôpës  ürbëmquë  pârâtâm.  V.  Âd  vïmquë  pârâtüs.  O. 
SYN.  Âcclnctüs,  dîspôsïtüs,  cômpôsïtüs ,  Instrüctüs , 
ôraâtüs,  prômptüs.  y  Disposé,  fait  pour,  suscepti¬ 
ble.  Hæc  dârë  cônsïliüm ,  pügnârë  pârâtïôr  ïllâ.  O. 
Cœlôquë  pârâtïôr  ündà  Ômnë  pâti  vïrüs.  L.  SYN. 
Âptüs,  prômptüs,  promis,  cômpôsïtüs.  ||  Résolu,  dé¬ 
voué.  Jâm  stëtërânt  âcïës  fërrô  môrtïquë  pârâtæ.  O. 
[Fast.  III,  215.  Alii  leg.  marti).  ïn  ütrümquë  pârâ¬ 
tüs,  Seü  vërsârë  dôlôs,  etc.  V.  SYN.  Dëvôtüs.  ||  Ac¬ 
quis,  acheté.  Lâpïdës  ôrïëntë  pârâtôs.  O.  Prëtïô  pâ- 
râtâ,  vïncïtür  prelïô  fïdës.  Sen.  (  Ag.  287  ).  SYN. 
Emptüs,  quæsïtüs,  pârtüs. 

Pârâtüs,  üs,  m.  Action  de  préparer.  Cëlërï  côm- 
plënt  præcëptâ  pârâtü.  Juvc.  (III,  631).  ||  Apprêts, 
préparatifs  Nëque  ënïm  tântôs  aüsïm  rëvôcârë  pâ¬ 
râtüs.  St.  Ést  ôpüs  ëxïgüüm,  vâstïs([uë  parâtïbüs  ïm- 
pâr.  O.  SYN.  Àppârâtüs.  ||  Appareil,  luxe,  faste  ; 
riches  vêtements.  Ét  vënïâm  dâpïbüs  nüllïsquë  pâ- 
râtïbüs  ôrânt.  O.  Mënsæquë  pârâtü  Fægïfïcô.  V.  Fl 
Tÿrïôs  ïndütâ  pârâtüs.  O.  SYN.  Cültüs,  ôraâtüs,  lüxüs. 

Pârcâ,  æ ,  f.  ;  Pârcæ,  ârüm,  pi.  Une  Parque,  la 
Parque ;  les  trois  Parques,  files  de  l’Èrèbe  et  de  la 
Nuit.  Elles  filaient  les  destinées  des  mortels  avec  des 
laines  de  différentes  couleurs,  qui  marquaient  les 
jours  heureux  ou  malheureux.  Clotho  tenait  la  que¬ 
nouille,  Lachésis  tournait  le  fuseau,  Atropos  cou¬ 
pait  le  fl.  Dürâ  jübët  gëlïdô  Pârcâ  süb  âxe  môrï.  O. 
Spïrïtüm  Gràiæ  tënüëm  câmënæ  Pârcâ  non  mëndâx 
dëdït.  II.  (Et  Pers.  5,  48).  Pârcârümquë  dïës  ët  vis 
ïnïmïcâ  propinquat.  V.  Tôt  restant  dë^  mënsë  dïës 
quôt  nômïnâ  Pârcïs.  O.  SYN.  Lâchësïs,  Âtrôpôs,  par 
ext.  fâtüm,  fâtâ,  mors,  Lïbïtïnà.  EP.  Düræ,  dïræ, 
crüdëlës,  sævæ,  trücës,  rïgïdæ,  trïstës,  sëvërâè,  ïnï 
quæ,  ïmmïtës,  âvïdæ,  ïnëxôrâbïlës.  PPH.  Sôrôrës  nï- 
græ,  cërtæ,  trïplïcës,  fâtïdïcæ ,  düræ,  ïnvîctæ  Tripli¬ 
ces  ciëæ-  Pârcârüm  fila,  slâmïnâ,  pënsâ.  Fütï  dôœïnæ 
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Sôrôrës.  Sôrôrüm  fila,  stâmïnâ,  décréta.  Parcarum 
«:olï  ou  côlüs.  VERS.  Côncôrdës  stâbïli  fâtôrüm  nü- 
mïnë  Pârcæ.  F.  Tünc  quæ  dîspénsânt  môrtâlïâ  fila 
Sorôrés.  O.  Scllïcët  hânc  lëgëm  néntés  fâtâlïâ  Pârcæ 
Stàmïnâ,  bis  gënïtô  bis  cëcïnérë  tïbï.  Quæquë  râtüm 
trïplïcï  pôllïcë  nétïs  ôpüs.  Ici.  Ultïmâ  vôlvëntës  ôrâvï 
fâtâ  püëilâs  Ut  trâhërënt  pârvâ  stâmïnâ  niillâ  morà. 
M.  Rüpërünt  tëtrïcæ  quüm  mâlâ  pénsâ  dëæ.  Id.  Âd- 
môvërë  mânüs ,  quârüm  süb  jûrë  tënëntür  Ômnïâ , 
quæ  sërïëm  fâtôrüm  pôllïcë  dûcünt,  Lôngâquë  fër- 
râtïs  ëvôlvünt  sæcülâ  pënsïs.  Cl.  Düm  Sôrôrum  Fila 
trïüm  pâtïûntür  âtra.  II.  Pôstquâm  Pârcæ  mëlïôrâ 
bënïgnâ  Pensa  mânü  dûcünt,  hilares  ét  stâmïnïs  âlbi 
Ëânïficæ.  J.  Àt  si  fâtâ  nëgânt  rëdïtüm,  trïstësquë 
Sorôrés,  Stâmïnâ  quæ  dücünt,  quæquë  fütürâ 
nëünt.  Tib.  Hünc  cëcïnérë  dïém  Pârcæ,  fâtâlïâ  nën- 
tês  Stâmïnâ,  non  üllï  dïssôlüëndâ  dëô.  Id.  Ômnë  gë- 
nüs  rërüm  dôctæ  cëcïnérë  Sorôrés.  Manil.  Düræ  për- 
âgünt  pénsâ  Sorôrés,  Née  süâ  rétro  fïlâ  rëvôlvünt. 
Sen.  Yoy.  Fatum. 

Pârcë,  adv.  Avec  économie.  Dïvïtïæ  grândës  hô- 
mïnï  süut,  vïvërë  pârce.  Lr.  (V,  1117).  Prïmum  hæc 
püdîcë  vïtâm,  pârce  âc  dürïtër  Àgëbât.  Ter.  (And. 

1,  1,  47).  SYN.  Frügâlïtër,  âvârë,  përpârcë,  ëxïgüë, 
sïmplïcïtër.  ||  Avec  retenue.  Ô  prïncëps,  pârcë  vïrï- 
büs  üsô  tüïs.  O.  SYN.  Môdëràtë,  modeste,  môdïcë. 
j|  Peu.  Pàrcêquë  pëtïtüm  Præstrïnxït  corpus.  SU. 
Haüd  pârcë  mïrâtüs  ëquüm.  Id.  Voy.  Parum.  []  Au 
compar.  Moins,  ou  Plus  rarement.  Pârcïüs  jünctâs 
quâtïünt  fënëstrâs.  //.  Vëxënt  hânc  fâcïëm  frîgôrâ 
pârcïüs.  Sen.  (Ilipp.  795).  Pârcïüs  îstâ  vïrïs  tâmën 
ôbjïcïéndâ  mëmëntô.  V.  SYN.  Mïnüs  ou  rârïüs. 

Pârcëns,  tïs.  Économe,  avare.  Pârs  spïcülâ  dëxtrâ 
Nëquïcquâm  pârcëntë  trâhünt.  St.  Pârcëntës  ëgô 
dëxtërâs  Odï.  II.  Voy.  Parcus. 

Pârcïmônïâ.  Voy.  Parsimonia. 

-J-  Pârcïprômüs,  I,  m.  Dur  à  la  desserre,  avare. 
Sëd  ïstï  qui  cüm  Genïïs  suis  bëllïgërânt,  pârcïprômï. 
Pl.  (Truc.  I,  2,  81.  Id.  Ps.  V,  1,  22). 

•J*  Pârcïtâs,  âtïs,  f.  Comme  Parsimonia.  Jëjünïô- 
rüm  pârcïtâtëm  sôbrïâm.  Prud.  (Péri.  10,  359).  Pô- 
tüs  cïbïquë  pârcïtâs.  Ambros.  (Ilymn.  3,  12). 

*}•  Pârcïtër.  Comme  Parce.  Pârcïtër,  Tânquâm  frâ- 
tër  mïhï  sïës.  Pomp.  (apud  Non.  il,  -47). 

Pârcô,  ïs,  pëpërcï  [arch.  pârsï,  qqf.  pârcïtüm  et 
pârsüm),  pârcërë.  Économiser,  ménager,  épargner. 
Nil  prëtïô  pârslt,  fîlïô  düm  pârcërët.  PL  (Capt.  prol. 
32).  Sïn  dürâm  mëtüës  hïëmëm,  pârcësquô  fütürô. 
V.  Ürbânï  pârcëntïs  vïrïbüs.  II.  SYN.  Qqf.  Môdërôr 
ou  sëpônô.  PPH.  Môdïcë,  môdëràtë,  môdërâtïüs  ütôr. 
||  arch.  Avec  l’acc.  Nïsi  ëâm  (pecuniam)  mâtürë 
pârslt,  mâtüre  ësürït.  PL  (Cure.  III,  vs.  11).  Nil 
pëpërcït.  Ter.  (Ad.  IV,  2,  23).  Àrgënti  âtque  aürl 
mëmôràs  quæ  mültâ  tâlëntâ,  Gr.âtls  pârcë  tüïs.  V. 
Lucilium  et  Ennium  ita  locutos,  testatur  Ser¬ 
vius).  ||  Au  flg.  Ménager,  épargner.  SI  dübïtâs  fâ- 
mæ  pârcërë.  O.  (Præiverat  Prop.  I,  16,  11.)  Duôrüm 
lâbôri  ëgo  hômïnüm  pârsîssëm  lübëns.  PL  (Ps.  I,  1, 
3).  (J  —  ôcülïs.  Détourner  les  yeux.  Pârce  ôcülïs, 
hôspes.  Pp.  (IV,  9,  53).  Pârcïtë  lümïnïbüs.  Tib.  (I, 

2,  35).  ||  S’abstenir.  Hîbërnïs  pârcêbânt  flâtïbüs  eü- 
rï.  F.  Pârcë  mëtü,  Cÿthërëâ.  Nëc  voci  îrâëquë  pëpër 
cït.  Id.  Pârcërë  vërbërïbüs.  St.  Nïbïl  prômïttërë  pâr 
cünt.  Cat.  (64,  146).  Voy.  Abstineo.  ||  Pârcë,  avec 
l'in  fin.  Formule  de  défense.  Pârcë  pïâs  scëlërârë  mâ 
nüs.  F.  Pârcë  nôcërë.  Tib.  (III,  5,  6).  Voy.  Në.  || 
Épargner,  pardonner,  faire  grâce.  Pârcërë  sübjë- 
etïsi  ët  dëbëllârë  süpërbôs.  F.  Pârcërët  hôspïtïbüs. 
/d.  Ctmïhï  pârcâtïs,  nüm  mïnüs  ëxsül  ërô?  O.  SYN. 
Ignoscô,  Indülgëô,  côndônô.  PPH.  Venïâm  do,  con¬ 
cedo,  trïbüô,  Indülgëô.  vënïâm  dô  rôgânti.  süpplïcï, 


prëcïbüs,  vôtïs.  Ôffënsâm,  nôxâm,  Iras  rëmïttô.  Pfë 
næ  ëxïmô.  Pôënâm  prâitërmïttô.  Cülpâm  côndônô 
dônô.  Voy.  Ignosco. 

Au  pass.  unip.  Pârcïtür.  On  ménage,  on  épargne 
Pârcëndüm  tënërïs  (frondibus).  F.  Ârgëntô  pârcl  nô- 
lô.  PL  (Cas.  II,  8,  65).  Nëc  tïbï  pârcëtür  mïsërô.  J, 

14,  246). 

p  Pârcüï,  ancien  parf.  de  Parco.  Süô  lâbôri  nul 
lüs  pârcüït.  Næv.  (apud  Non.  2,  653). 

Pârcüs,  â,  üm.  Économe,  ménager.  Tânquâm  pâr 
cüs  hômo  ët  rërüm  tütëlâ  süârüm.  H.  Pârcüm  gënüi 
ëst  pâtïënsquë  lâbôrüm.  O.  Vëtërïs  non  pârcüs  âcëtl 
H.  SYN.  Âbstïnëns,  frügl.  PPH.  Pârvô  côntëntüs  oi 
bëâtüs.  Non  prôdïgüs.  Voy.  Frugalior.  ||  Avare.  Â< 
jiotïüs  fôlïïs  pârcüs  vëscâtür  âmârïs.  II.  Voy.  Avarus 
||  Au  flg.  Pïëtâtïs  âbündâns,  Pœnæ  pârcüs  ërât.  Cl 
Prima  âcïës  non  pârca  fügæ.  SU.  ||  Peu  abondant , 
petit,  faible.  Aüt  pârcô  sâlë  côntïnguünt.  F.  Pæn< 
ëtïâm  mërïtô  pârcïôr  ïrâ  mëô.  O.  Ët  sënïôr  pârcî 
môlë  prëmâtür  âvüs.  M.  (VII,  73).  Ët  pârcô  süm- 
müm  vïôlâssët  vülnërë  côrpüs.  SU.  Vïx  lümïnë  parce 
Emïnët  Ërïdânüs.  Avien.  ( Arat .  1119).  SYN.  Pârvüs, 
ëxïgüüs,  tënüïs,  lëvïs,  mâlîgnüs.  ||  Superl.  Sômni 
pârcïssïmüs.ïpse  ëst.  L.  (Et  PL  Aul.  Il,  5,  9.) 

Pàrdâlïsc^  âê.»x  ge  femme.  (PL  Cas.  III,  5, 
48.) 

Pârdüs,  ï,  m.  Léopard.  Grânde  ëbür,  ët  mâgnô  süb- 
lïmïs  pârdüs  hïâtü.  J.  (il,  123).  Ôbvïâ  fülmïnël 
prôpërënt  âd  vülnërâ  pârdî.  Cl.  Quàm  për  sümmâ 
râpït  cëlërëm  vënâbüla  pàrdüm.  L.  Dïstlnctüs  mâ- 
cülïs  ët  pülchrô  côrpôrë  pârdüs.  Avian.  ( Fab .  40,  1). 

Pârëâs,  æ,  m.  (nuptius).  Sorte  de  serpent.  Ët  côn¬ 
tëntüs  ïtër  caüdâ  süicârë  pârëâs.  L. 

f  Pârëctâtüs,  a,  üm  (nupéz.?uTos).  Grandi,  déjà 
grand.  Ëphëbüm  quëmdâm ,  quëin  vôcânt  pârêctâ- 
tôn.  Lucil.  (apud  Non.  1,  341). 

1.  Pârëns,  tïs,  m.  f.  Père  ou  Mère.  Nëc  dülcës 
nâtôs  ëxôplâtümque  pârëntërn.  F.  Ültüsquë  pârëntô 
pârëntëm  Nâtüs.  O.  Âlma  pârëns,  cônfëssâ  dëâm.  V. 
Voy.  Pater  ou  Mater.  ||  Qqf.  en  pari,  des  animaux. 
(St.  Th.  X,  231.)  ||  Pârëntës,  ïüm  ou  üm,  m.  pl. 
Père  et  mère.  Cul  non  rïsërë  pârëntës.  F.  Grâtüsquë 
pârëntïbüs  ërrôr  (proies).  Id.  Dos  ëst  mâgnâ  pârën- 
tïüm  Vïrtüs.  II.  PPH.  Sânguïnïs,  gënërïs  aüctôrës.  |j 
Qqf.  Aïeul,  ancêtres.  Lücô  tünc  fôrtë  pârëntïs  Pï- 
lümnï  Türnüs,  etc.  F.  (Id.  Æ.  X,  76.  Vid.  F  est.). 
Vëtërüm  dëcôra  âlta  pârëntüm.  Id.  Voy.  Avus.  j| 
Père,  fondateur,  auteur.  Nüntïüm,  cürvæquë  lÿræ 
pârëntëm.  H.  Côélôquë  pârëntëm  Mürôrüm  rëpë- 
tëns.  Sil.  Sïvë  pârëns  rërüm,  etc.  L.  SYN.  Aü- 
ctôr,  etc.  Voy.  ce  mot.  ||  Qqf.  Jupiter.  Quïd  prïüs 
dïcâm  sôlïtïs  Pârëntïs  Laüdïbüs?  H.  [|  —  Mâgnâ, 
îdæâ,  etc.  Cybèle.  Âlmâ  pârëns  ïdæâ  dëüm.  F.  || 
f  m.  Mère.  Pôtëstâtëm  düïs  Inquïrëndî  meï  pârëntïs. 
Pacuv.  (ap.  Festum,  scii,  matris).  Ëcquâ  tâmën  püë- 
ro  ëst  âmîssï  cürâ  pârëntïs?  F.  (Æ.  III,  341.  Sic  le¬ 
git  Charis.  79.  Sed  vulgo  amissce).  Voy.  Deus. 

2.  Pârëns,  tïs,  part,  de  Pareo.  Obéissant.  Jâmque 
îbât  dïctô  pârëns.  F.  In  Câmpô  dôcëât  pârëntërn 
cürrërë  frënïs  (asellum).  II.  SYN.  Ôbëdïëns,  ôbsë- 
quëns,  etc.  PPH.  Celer  ôbsëquïô.  St.  Voy.  Obsequens. 
||  Au  flg.  Soumis,  esclave  de.  Nil  sërvïlë  gülæ  pârëns 
hâbët.  //. 

Pârëntâlïs,  ë.  Du  père  ou  des  parents.  Fâmâ,  pâ- 
rëntâlës,  si  vos  mëâ  côntïgït,  ümbræ.  O.  ||  Pârën  ta¬ 
lés  dïës.  Fêtes  annuelles  appelées  Parentalia,  en  l’hon¬ 
neur  des  parents  morts.  Bëlla ,  pârëntâlës  dêsërüëré 
dïës.  O.  ( Fast .  II,  548). 

•J*  Pârëntëlâ,  æ,  f.  Parenté.  IÏÏsquë  pârënlëla,  ët 
pâtrïa,  ët  tütëlâ  côrüscât.  Fort  (X,  8,  9). 

Pârëntô,  âs ,  ârë.  Célébrer  les  funérailles  de  ses 
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parents,  faire  un  sacrifice  en  leur  commémoration 
Quô  dôctls  clârïsquë  vïrïs  pïâ  cüra  pârëntât.  Jus. 
{Prof.  25,  9).  Ét  quôcümquë  tâmën  miser!  vénère 
pârëntânt.  Lr.  (III,  51).  Mëmnônïs  ümbrïs  Ânnüâ  sô- 
lênnl  cædë  pàrëntët  avis.  0.  PPII.  ïnfërïâs  rëfërô. 
Jüstà  sôlvô,  përsôlvô. 

Pârëô,  ës,  üî,  ërë,  n.  Paraître,  être  visible.  Âd  pôr- 
tüm  quôtïës  pârüït  Hërmôgënës.  M.  (XII,  29).  Hæc 
(fenestra)  vïdët  ïnârïmën,  illl  Prôchÿta  âspërâ  pârët. 
St.  SYN.  Âppârëô,  vïdëôr,  cernor,  etc.  Voy.  Appareo. 
||  Pârët,  unip.  Il  est  clair,  patent.  Jürïscônsültüs, 
Pârët,  non  pârët.  hâbëtô.  Petr.  ( Sat .  137).  Voy.  Li¬ 
quet.  ||  Obéir.  Vërberâ  lëntà  pâti,  ët  dürïs  pârërë 
lüpâtîs  (de  equo).  V.  Pârëblt,  prâvl  dôcïlïs,  Rômânà 
jüvëntûs.  n.  Et,  nïsï  pârüërlt,  mûlta  âc  mëtüënda 
mïnâtür.  O.  SYN.  Ôbëdïô,  ôbtëmpërô,  ôbsëquôr,  cë- 
dô,  qqf.  sëquôr,  aüscültÔ,  aüdïô.  PPH.  Môrëm  gërô. 
Jüssâ,  mândâta,  præcëptâ  fâcëssô,  ëxsëquôr,  përfïcïô. 
JQssIs,  dlctïs,  ïmpërïô  pârëô.  Præcëptâ  aüdïô,  së¬ 
quôr.  Jüssâ  fâcïô.  Non  jüssâ  rëcüsô.  Jüssâ,  împërïüm 
pàtïôr.  VERS.  Non  sëcüs  âc  jüssl  fâcïünt.  V.  Haüd 
môrâ,  fëstlnânt  jüssï.  ïmpërïô  lætî  pârënt,  âc  jüssâ 
fâcëssünt.  Divüm  quâ  dücünt  jüssâ,  sëquâmür.  Quô 
dürâ  vôcât  fôrtünâ,  sëquâmür.  Id.  Pârèbô  jüssïs.  O. 
SI  pôtës'hïc  sâltëm  mônïtis  pârërë  pâtërnis.  Id.  || 
En  pari,  de  ch,  Üt  quâmvïs  âvïdô  pârërënt  ârvâ  cÔ- 
iônô.  V.  Frëtâ  për  pârëntïâ  vëntïs.  Tib.  (I,  9,  9). 
Nëscit  cul  dômïnô  pârëât  ündâ  mârïs.  O.  [j  Être  sou¬ 
mis,  esclave.  Vïrtüs,  fâmâ,  dëcüs...  Dïvïtiïs  pârënt 
B.  Êxtrëmô  pârërë  fürôrî.  V.  Fl.  ||  —  prômîssïs. 
Remplir  sa  promesse.  Pârënt  prômîssïs,  dïssïmülânt- 
quë  dëôs.  O.  (Huc  accedit  Terentianum  illud  :  «  Pro¬ 
missa  appareant.»)  ||  Pass.  unip.  Pârëtür;  râpüït- 
quë  rüëns  ïn  prœlïâ  mîlës.  L. 

Pârïâmbüs,  ï,  rn.  [n ^ptaptoi).  Pied  composé  de 
deux  brèves  ;  autre,  d’une  brève  et  de  deux  longues  ; 
autre,  d’une  longue  et  de  quatre  brèves.  Sëd  sürnât 
pàrïâmbôn  ët  trôchæôs.  T.  Maur.  [Met.  1306).  Si 
pârïâmbüs,  ego,  aüt  modo,  vël  pütô,  quëm  dâbïmüs, 
sït.  {Ibid.  443.) 

Panas.  Voy.  Pareas. 

f  Pârïcidâ,  æ,  m.  f.  Comme  Parricida.  Hinc  pâ- 
rïcïdâ  mëüm  pôtüît  rëstïnguërë  nômën.  Vet.  Epig. 
(apud  Maium,  t.  111,  p.  363.  Malim  patricida). 

Pârïëns,  tïs.  Qui  accouche.  Præpôsïtâm  tïmïdïs 
pârïëntïbüs  îlïthyïâm.  O.  (Et  Mart.  XI,  56).  SYN. 
Prægnâns,  pârtürïëns. 

Pariés,  ëtïs,  dat.  pl.  Pârïëtïbüs,  Pâriëtïbüs  ou  Pâr- 
jëtïbüs,  m.  Mur,  muraille.  Quâm  fixâm  pârïës  Illôs 
sêrvâbât  ïn  üsüs.  [Morel.  20.)  Ædïbüs  împônât,  pâ¬ 
rïës  üt  quisquë  süb  âstrô.  Prud.  [Sym.  II,  450). 
Hærënt  pâriëtïbüs  scâlæ,  pôstësquë  süb  ipsôs.  V. 
Tântïdem  ëst  sïgnüm  pictum  ïn  pârïëtë.  PL  [Merc. 
n,  2,  44).  SYN.  Mürüs.  ||  Qqf.  Cloison.  Et  pârïës 
ënlô  vïmïnë  tëxtüs  ëràt.  O. 

iPârïfïeô,  et  à  tort  Pârïfïeô,  âs,  ârë.  Rendre  égal. 
ïëxâ  vïcïssïm  Trïnà  pôtëstâtüm  cônclüsïô  pârïfïcâtür. 
Orient,  [de  Trin.  19). 

Pâriiïâ.  Voy.  Palilia. 

¥  Pàrïlïs,  ë.  Pareil.  Cônchârümquë  gënüs  pârïll  râ- 
tïônë  vïdëmüs.  Lr.  (n,  374).  Sëd  pïâ  Baüeïs  ânüs, 
pârïlique  ætâtë  Phïlëmôn.  O.  Pârïlïsquë  fürôr  dë 
dîspârë  cëxü.  Nemes.  [E.  4,  5).  SYN.  Pâr,  sïmïlïs,  etc. 
Voy.  ces  mots. 

Pàrïô,  ïs,  pëpërï,  pârtüm,  pârërë.  Être  mère,  en¬ 
fanter.  Ët  pàrërc  întâctô,  dümmôdô  câstâ,  vïrô.  O. 
Àt  vëstræ  tenërâs  mâtrës  pëperërë  püëllâs.  Id.  Voy. 
Parturio,  Gigno.  ||  -J-  arch.  Être  père.  Ët  jâm  lëô  pâ- 
riët.  Poét.  (apud  Quintii.  8,6,  34).  ||  En  gén.  Pro¬ 
duire.  Quôt  Sïcÿôn  bâccâs,  quôt  pârït  Hÿblâ  fâvôs. 

Ligna...  pütrëfâctâ  Dër  rmbrës,  Yërmïcülôs  pâ- 


rïünt.  Lr.  (Il,  897).  Voy.  Produco.  ||  Au  fig.  Cau¬ 
ser,  apporter,  procurer,  donner.  Quï  sïbï  lëtüra 
ïnsôntës  pëperërë  mânü.  V.  Quæ  sânguïnë  nôbis 
Hànc  pâtrïâm  pëpërërë  süô.  Sd.  ïnfërïâs  hôstî  pë¬ 
përï.  O.  Nam  cür  hæc  âlïâ  pârïàtür  glôrïâ  dëxtrâ  9 
SU.  Sæpe  mërô  sômnüm  pëpërï  tïbï.  Tib.  (1,  6,  27). 
An  tüâ  quôd  pëpërït  nôbïs  ïnjürïâ  cüràs?  Pp.  (I,  18 
23).  Sât  fâmâ  mëïs  jâm  pârtâ  vënënïs.  F.  Fl.  SYN. 
Prôdücô,  ïnfërô,  âffërô,  ëdô,  dô,  gïgnÔ,  süffïcïô 
creô,  ïmpôrtô.  ||  f  Pârïô,  ïs,  ïrë,  arch.  Ovâ  pârïrë 
sôlët  gënü’  pënnïs  côndëcôrâtüm.  Enn.  (ap.  Diom. 
378).  Lâtônâ  pârïït  câstâ,  etc.  Id.  (ap.  Varr.  L.  L. 
7,  16.  Adde  Pl.  fragm.  ap.  Philargyr.  ad  Virg.  E. 
2,  63).  Sï  prægnâns  non  ës,  pàrïbïs  nünquâm. 
Pompon,  (ap.  Mon.  10,  26). 

Pârïs,  ïdïs,  acc.  ïdëm,  ïn  ou  ïm,  m.  (Hâctç).  Pa¬ 
ris  ou  Alexandre ,  fils  de  Priarn  et  d’nècube,  élevé 
parmi  les  bergers  du  mont  Ida ,  pour  rassurer  sa 
mère  contre  un  songe  qui  le  représentait  comme  de¬ 
vant  un  jour  causer  la  ruine  de  sa  patrie.  Choisi 
pour  juge  entre  Junon,  Minerve  et  Vénus,  qui  se 
disputaient  le  prix  de  la  beauté,  il  donna  la  pomme 
à  Vénus,  dont  il  devint  par  cette  préférence  le  plus 
cher  favori.  Grâce  à  elle,  il  enleva  Hélène,  échappa 
à  te  colère  de  3Iénélas  et  tua  Achille;  mais  il  finit 
par  succomber,  atteint  par  une  flèche  de  Philoctète. 
Quâm  Pârïs  aüt  ârmïs  ânlëfërëndüs  ërït.  O.  Jfidï- 
cïüm  Pârïdïs  sprëtæque  ïnjürïâ  fôrmæ.  F.  Née  të, 
Pârï,  münèrâ  tângânt.  O.  Sôlüs  quï  Pârïdëm  sôlïtûs 
côntëndërë  côntrâ.  F  Âbsôlvït  Phrÿgïüm  vëstrü  râ- 
pïnà  Pârïn.  M.  (XI,  62).  Dülcïôr  ïgnïs  ërât  Pârïdï, 
quüin  Grâiâ  për  ârmà.  È*p.  (III,  8,  29).  SYN.  Àlëxân- 
dër,  Prïâmïdës.  EP.  Phrÿgïüs,  ïdæüs;  fôrmôsüs, 
pülchër;  âdültër,  përfïdüs,  ïnfïdüs;  fâtâlïs.  PPII. 
Phrÿgïüs  ou  ïdæüs  pâstôr,  jüdè.v,  ârbïi  ër,  hôspës, 
râptôr.  ïdæ  jüdëx.  Helënæ,  Lâcænæ  hô  -pës.  Fôrmæ 
jüdëx.  ïntërfëctôr  Àchïllïs.  VERS.  F.ltâlïs  incëstüsqire 
jüdëx.  II.  Pâstôr  quüm  trâhërët  për  frètâ  nâvïbüs 
ïdæïs  Hëlënën  përfïdüs  hôspïtâm.  Id.  Lqomëdôntëüs 
Phrÿgïâ  quüm  sëdït  ïn  ïdâ  Pâstôr.  Sil.  ïgnïs  Àlëxân- 
drï  Phrÿgïô  süb  pëctôrë  glïscëns.  Lr.  (Cf.  Ov.  Hcr. 
17  et  18;  Prop.  II,  3,  37;  Sil.  Vil,  437).  ||  Histrion 
du  temps  de  Néron.  Hôc  sünt  côndïtâ  quô  Pârïs  së- 
pülchrô.  M.  (XI,  14.  Et  Juv.  7,  90). 

2.  y  Pârïs,  ancien  nomin.  f.  de  Par.  Fôrtünâ  pa¬ 
ris.  Atta  (apud  Prise.  764) 

Pàrïsïâcüs,  â,  üm.  De  Lutèce,  de  Paris.  Indë  Pâ- 
rïsïâcàm  plâcïdë  prôpërâbïs  âd  ârcëm.  Fort.  [V.  S. 
M.  IV,  636).  Cëlsâ  Pârïsïâcï  clërï  rëvërëntïâ  pôllëns. 
Id.  (II,  13, 17.  Quo  verbo  passim  utitur  Greg.  Tur.). 

Pârïsïï,  ôrüm,  m.  pl.  (Ha^csnot).  Les  habitants  de 
Lulècû,  Parisiens.  ||  f  Pârïsiüs,  mieux  que  Pârïsïüs, 
indécl.  La  ville  de  Paris.  Sânguïnë  nôbïlïüm  gëuë- 
râtâ  Pârïsïüs  ürbe.  Fort.  (IV,  26,  13.  Et  passim).  Të 
quôquë  Pârïsïüs,  cârë  sôdâlïs,  hâbët.  Fort.  (III,  33, 
4).  Dïlïgë  rëgnântëm  cëlsâ  Pârïsïüs  ârce.  Id.  (vi, 
4,  9)« 

Pârïtër.  Pareillement,  également.  Nëc,  nïsï  qu$ 
pâtïàr,  mëtüâm,  pârïtërquë  fërëmüs.  0.  Nfmc  côndë 
fërrum,  ët  lïnguâm  pârïtër  fütïlëm.  Ph.  SYN.  Æquâ- 
lïtër,  æquë.  PPH.  Non  sëcüs  ou  mïnüs.  Non  ou  haüd 
aliter.  ||  A  la  fois,  ensemble.  Ëvândrüs  pârïtër,  pâ¬ 
rïtër  Trôjânâ  jüvëntüs.  F.  Ët  vïtâin  pârïtër  regnum- 
quë  rëlïquït.  O.  SYN.  Sïmül.  Voy.  ce  mot.  ||  De 
front.  Pârïtërquë  âd  lïttôrâ  tëndünt.  F.  Sëd  pôstquâm 
pârïtër  nÿmphâs  ïncëdërë  vïdït.  O.  M  Avec  le  dat.  Di 
même  que,  avec.  Pârïtërquë  ëpülâta  mârïtô.  St.  Pà- 
rïtërquë  fâvïllïs  Dürëscït  glâcïës.  Cl.  Scriptâ  quïbüs 
pârïtër  tôt  përïërô  bônâ.  Pp.  (IU,  23,  2}.  Voy.  Si¬ 
mul,  Cum. 

f  Pàrïtô,  âs,  âr*.  fyéq.  de  Paro.  P d Cotte  dôlôs 
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pârïtâs  üt  aiifërâs  â  më.  PL  (Ps.  I,  5,  70.  Lanibinut 
legit  paritet  ap.  Lucr.  II,  1097,  ubi  alii  pariter). 

Pârïtùrüs,  a,  üm,  pari.  f.  de  Pario.  Qui  enfan¬ 
tera.  Lücïnâm  nôvïës,  nôvïës  pârïtürâ ,  vôcâvït.  O. 
Âtquë  de!  vâtës  pàrïtüræ  ët  vïrgïnis  aûctôr.  Prud. 
(Barn.  575.  Adde  Sen.  II.  OEt.  220). 

Pariam,  ïï,  n.  (llipiov).  Ville  de  Mysie.  Pârïümque 
infâme  fragosis  (vadis).  V.  Fl. 

Pârïüs,  â,  üm  (ïlipioç).  De  Paros.  Ârgëntüm  Pâ- 
rïûsvë  lapis  cïrcümdâtür  aürô.  V.  E  Pàrïô  fôrmâtüm 
mârmôrë  slgnüm.  O. 

4.  Pârmâ,  æ,  f.  Petit  bouclier  en  cuir,  de  forme 
ovale,  en  gén.  Bouclier.  Rëjïcïünt  pârrnàs,  ët  ëquôs 
âd  mcênïâ  vërtünt.  V.  Ëmïcült  pârmâmquë  fërëns 
hâstâmquë  trëmëntëm  (Pallas).  Id.  Nëc  ônüs,  câvâ 
pârma,  sïnïstræ.  O.  Fülvâ  mëtâllô  Pârmâ  mïcët.  St. 
SYN.  Pârmülâ.  Voy.  Clypeus.  [|  Désignation  par  son 
armure  du  gladiateur  nommé  Thrax  ou  Threx.  Mi¬ 
tior  ïn  mâgnô  clâmôr  fürit  âmphïthëâtrô ,  Vïncënti 
pârmæ  quüm  süâ  türbà  fâvët.  M.  (IX,  69.  Id.  XIV, 
213.  Qui  in  prosa  oratione  vocabatur  parmularius. 
Gloss.  Philox.  Parma,  ©^axixov  onlo;) .  \\ Soupape 
de  soufflet.  Lânëâ  fâgïnëls  âllüdëns  pârmâ  câvëraïs» 
Àus.  ( Mos .  268). 

2.  Pârmâ,  æ,  f.  Parme,  ville  de  la  Gaule  Cisal¬ 
pine.  Tôndët  ët  ïnnümërôs  Gâllïcà  Pârmâ  grëgës.  M 
(V,  13.  Id.  XIV,  155). 

Pârmënô,  ônis,  m.  (nxppi-juv).  Parménon,  nom 
d’homme.  Nam  incommoda  âlïâ  sünt  dïcëndâ,  Pâr¬ 
mënô.  Ter.  ( Eun .  II,  3,  38.  Et  PL  Bac.  IV,  4,  7, 
Parmenones).  Mëdïâmquë  nôctem,  Pârmënô,  dormis. 
Aus.  ( Ephem .  3,  3). 

Pârmënsïs,  ë.  De  Parme.  Éx  pëcôrë  rëdëünt  têr 
dücënâ  Pârmënsï.  M.  (IV,  37).  Scrïbërë  quôd  CâssI 
Pârmënsïs  ôpüscülâ  vïncât.  II. 

Pârmülâ,  æ,  f.  dimin.  de  Parma.  Ët  celërërn  fü* 
gam  Sënsî,  rëlïctâ  non  bënë  pârmülâ.  II. 

Pâmâssëüs.  Voy.  Parnassius. 

Pârnâssïs  ou  Pârnâsïs,  îdïs,  f.  (Uctpva.aals).  Du  Par¬ 
nasse.  Illë  câpüt  Ilâvüm  laürô  Pârnâssïdë  vïnctüs.  O. 
SYN.  Pârnâssïâ,  par  ext.  Hëlïcônïs,  Câstâlls. 

Pârnâssïüs  ou  Pârnâsïüs,  et  qqf.  Pârnâssëüs,  â, 
üm  (Il y.pvxatjtoç  et  Hxpvtxtjjuoi ).  Du  Parnasse,  des 
Muses.  Nëc  tântüm  Phcèbô  gaüdët  Pârnâssïâ  rüpës. 
V.  Pârnâssïâ  laürüs.  Id.  Câptüm  Pârnâssïâ  Maürüm 
Pïërïîs  ëglt  fïdïbüs  chëlys.  Cl.  Üt  Pârnâssëô  münüs 
mëmôrâbïlë  Phcèbô.  Avien.  (Arat.  619.).  SYN.  Par 
ext.  Hëlïeôüïüs,  Câstàlïüs,  Phcèbëüs,  Àpôllïnëüs,  Pïë- 
rïüs,  Përmëssïüs,  Âônïüs.  ||  Qqf.  subst.  f.  Muse.  Të 
prëcôr,  ïgnârüm  dôcëâs,  Pârnâssïâ,  vâtëm.  Cl.  ||  Par 
rapport  aux  oracles  qui  s’y  rendaient.  Thëmïs  bâne 
dëdërât  Pârnâssïâ  sôrtëm.  O.  Tëmplâ  jætëbâmüs 
Pârnâssïâ.  Id.  Vôx  mïhï  mëntïtâs  tülërït  Pârnâssïâ 
sôrtës.  V.  Fl.  O  mïhï  nota  âdÿtî  jâm  nümïnâ  Pàr- 
nâssëï  1  Avien.  {Arat.  71). 

Pârnâssüs  ou  Pârnâsüs,  et  Pârnâssôs,  I,  m.  (Uxp- 
vx<7ffô$  et  lia pwjauàf).  Le  Parnasse,  montagne  de 
Phocide,  séjour  d’Apollon  et  des  Muses.  Nômïnë 
Pârnâssüs,  süpërâtquë  eâeümïnë  rüpës.  O.  Sëd  mê 
Pârnâssï  dësërtâ  per  ârdüâ  dülcïs  Râptât  âmôr.  V. 
Vël  qui  Pârnâssôn  ütrümquë  (supinant^.  St.  SYN. 
Par  ext.  Pïndüs,  Hëlïcôn-,  Câstâlïs,  Àganïppê.  EP. 
Àpôllïnëüs,  Phcèbëüs,  sâcër,  cânôrüs,  dôctüs  :  âërïüs, 
ârdüüs,  süblîmïs;  bïcëps,  bïfïdüs,  bïcôrnïs.  PPH. 
Pârnâssïâ  ou  Pârnâssïs  rüpës.  Pârnâssï,  Pârnâssïâ  ou 
Pâmàssëà  jügâ.  Pârnâssïüs  ou  Âônïüs  môns,  vërtëx. 
Môns  Plërïüs,  Ilvântëüs,  sôrôrüm ,  Âônïdüm.  Môns 
ou  vërtëx  Müsîs,  Phcèbô  sâcër.  PHR.  Pârnâssüs  gë- 
mïnô  pëtït  «thërâ  côllë.  L.  ôpüs  hôc  dë  môntë  Sô¬ 
rôrüm  Dëtülït  ïntâctâ  pâgïnâ  nôstrâ  vïâ.  Pp.  |j  Oracle 


PAR 

d'Apollon.  Mùtô  Pârnâssüs  hïâtü  Côntïcüït.  L.  Voy 
Delphi. 

Pârnës,  ëlhïs,  m.  ( Uipvr* ,  >?0os).  Parnès ,  mon¬ 
tagne  de  l’Attique.  Pârnêsquë  bënïgnüs  VItïbüs.  St. 
Quæ  sâxôsô  lôcâ  Pârnëthï  Sübjëctâ  jaeënt  Sen. 
(llipp.  4). 

Pârnëssôs,  I,  m.  (ïlxpvnacroç).  Montagne  de  Médie 
Pârnëssï  lâté  prôpë  môntëm  rürâ  tënëntës.  Prise. 
{Péri.  716.  Et  Avien.  D.  T.  914). 

Pârô,  âs,  âvï,  âtüm,  ârë.  Préparer,  apprêter.  ïbi 
me  ôppërïre,  ët  quôd  pârâto  ôpüs  est,  pârâ.  Ter. 
{And.  III,  2,  43).  Ilïs  cômmôtâ,  fügâm  Dïdô  sôcïûs- 
quë  pârâbât.  V.  Tü  mcènïâ  mâgnïs  Mâgnâ  pârâ.  Id. 
Bëllâ  mïhï,  vïdëô,  bëllâ  pârântür,  âït.  O.  Vïm  pârât. 
Id.  SYN.  Âppârô,  cômpârô,  præpârô,  ïnstrüô,  ïnstï- 
tüô,  ôrnô,  âdôrnô,  ôrdïnô,  dïspônô,  môlïôr,  âgïtô.  || 
—  mê.  Se  préparer,  se  disposer.  ïn  ômnë  nëfâs 
ëgô  më,  gërmânà ,  pârâvï.  O.  ïlà  pârâstï  te,  üt  spës 
nüllâ,  etc.  Ter.  {Eun.  U,  2,  9).  Âccïngëre,  ira,  tëque 
ïn  ëxïtïüm  pârâ.  Sen.  {Med.  51  ).  ||  n.  Ordint.  avec 
l'infin.  Se  préparer  à.  ïllë  pàtrïs  mâgnï  pârërë  pâ¬ 
râbât  ïmpërïïs.  V.  Âblüëre  hic  ârtüs  lâssâtâquë  mëm- 
brâ  pârâbâm.  O.  Ânïmô  vïrili  præsëntïque  üt  sis, 
pârâ.  Ter.  {Ph.  V,  7,  64).  SYN.  Âppârô,  à.ccïngôr, 
côgïtô,  mëdïtôr.  ||  Rendre  dispos.  Vïnâ  parant  ânï- 
môs.  O.  SYN.  Âcuô,  âccëndô.  ||  Disposer,  régler,  ré¬ 
soudre.  Deüs  pârâ  visse,  üno  ëxëmplô  ne  ômnës  vl- 
tâm  vïvërënt.  PL  (Mil.  III,  1,  132).  ïtâ  pârâtum  ëst. 
Id.  (Pœn.  IV,  2,  87).  SYN.  Cômpârô,  ôrdïnô,  côn- 
stïtüô,  stâtüô.  ||  Se  procurer,  acquérir,  acheter,  au 
fig.  Créer,  produire.  Pârët  âneïllâs,  pârët  aürüin. 
U.  Àgrôs  âbjïcïët  môëeha,  üt  ôrnâtüm  pârët.  Ph. 
Non  ëgô  dïvïtïâs  âvïdüs  sïnë  fine  pârândî.  O.  Non 
pôssum  ôcto  hômïnës  pârârë  rëctôs.  Cat.  (10,  20). 
Qui  sïbï  jàmprîdëm  sôlâtïâ  bïnâ  pârâvït.  O.  SYN. 
Cômpârô,  ëmô,  pârïô,  gïgnô,  etc.  Voy.  Acquiro,  Emo. 
\\-\-arch.  Comme  Comparo.  Comparer.  Eôdem  hër- 
clë  vos  pôno  ët  pârô.  PL  (Cure.  IV,  2,  20.  Cf.  Fest. 
in  v.  Pappi  et  Prœbia ). 

fPârô,  ônïs,  m.  Soi'te  de  navire.  Tünc  së  flüctï- 
gërô  tràdït  mândâtquë  pârônï.  Cic.  (ap.  Isid.  19,  1). 

Pârôchüs,  I,  m.  (n âpoyosi).  Fournisseurs  des  offi¬ 
ciers  publics  en  voyage.  Tëetüm  Præbüït,  ët  pârôchï, 
quæ  dëbënt,  lïgnâ  sâlëmquë.  //.  j]  Le  maître  de  la 
maison,  celui  qui  traite.  Tüm  parochi  fâcïëm ,  nll 
;ïc  mëtüëntïs  üt  âcrës  Pôtôrës.  U. 

Pârôpsïs,  ïdïs,  f.  (najso’plç).  Plat  long.  Cul  portât 
gaüdëns  âncïllâ  pàrôpsidë  rübrâ  Hâlëcëm.  M.  (XI, 
28.  Et  Juv.  3,  442).  Dëxtrâmquè  pàrôpsidë  tingït. 
Prud.  (. Psych .  532). 

Pârôs,  ï,  f.  (Uipoç).  Paros,  une  des  Cyclades,  cé¬ 
lèbre.  par  ses  marbres.  Ët  Pârôs,  ët  Clârïô  üëlôs 
ârnâtâ  dëô.  O.  Clëârôn,  nïvëâmquë  Paron.  V. 

Pârrâ,  æ ,  f.  Oiseau  de  mauvais  augure,  qu’on 
croit  être  le  même  que  l’orfraie.  ïmpïôs  pârræ  rë- 
cïnëntïs  ômën.  U.  SI  cônfërs  fülïcâs  cÿcnis  ët  âëdônâ 
pârræ.  P.  Nol.  (11,  36). 

Pârrhâsïs,  ïdïs,  f.  (D appa»t«).  Arcadienns,  en  par¬ 
tie.  De  Callisto.  Tê  sënsït...  Cërvâquë  Pârrhâsïs.  Sen. 
(Ag.  829).Quæque  mïcât  gëlïdô  Pârrhâsïs  Ürsa  polo 
O.  PâiThàsïs  ôblïquôs  Hëlïcë  quüm  vërtërët  âxës. 

||  Subst.  Callisto.  Pârrhâsïs  ërübüït.  O. 

Pârrhâsïüs,  â,  üm  (Uxppiaios).  1.  De  Parrhasie 
ville  d’Arcadie-,  d’Arcadie.  Pârrhâsïô  dïctüin  Pânôs 
dë  môrë  Lÿcæl.  V.  Àltâquë  Cÿllënê  Pârrhâsïæquë  nï- 
vës.  O.  Pârrhâsïi  rëgîna  Lÿcæï.  Cl.  Voy.  Arcadie 
||  Du  mont  Palatin,  où  s’était  établi  l’arcadien  Èvan 
dre.  Pârrhàsïâm  mira  qui  strûïs  ârtë  domüm.  M 
(vn,  55.  Ib.  98).  Voy.  Palatinus.  [|  2.  Subst.  m 
Parrhasius,  célèbre  peintre  d’Êphèse.  Ët  cüm  Pâi 
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rhâsïï  tâbülïs  sïgnisquë  Mÿrônïs.  /.  (8,  102.  Adde 
Prop.  m,  9,  12;  Uor.  Od/lV,  8,  6). 

Pârrïcïdâ,  æ,  m.  f.  Auteur  d’un  parricide.  Tele¬ 
goni  iügâ  pàrricîdæ.  U.  Nil,  pârrïcïdâ,  dëxtëræ  dë- 
bês  tüæ.  Sen.  [OEd.  1002).  SYN.  Patricida.  PPH. 
Pâlrïs  ou  matris  ïntërfëctôr,  ôccïsôr.  [|  f  Pârrïcïdâ. 
Üt  pârricïdæ  rëgna  âdïmàt  Dïdïô.  Aus.  ( Cæs .  21,  2). 

Pârrïcîdàlïs ,  ë.  Parricide.  Armât  dëïndë  pârrïcî- 
lâlëm  mânüm.  Prud.  ( üam .  prœf.  14). 

Pârrïcîdïüm,  u,  n.  Crime  du  parricide.  SlbT  sâ- 
lütem  üt  fâmïlïârî  pârërët  pârricïdïô.  Att.  (apud  Cic. 
K.  D.  3,  26).  Fraüdïs,  scëlëris,  pârrïcldï  plënüs  ët 
përjürïl.  Pl.  (Hud.  III,  2,  37). 

Pârs,  tïs,  f.  Partie,  part.  Pârtïbüs  æquâbât  jüstïs, 
aüt  sôrtë  tràbëbât.  V.  Pârs  âbït  In  vîtes.  O.  Quârtâ 
jâm  pârtë  dïël  Prætërïtâ.  H.  Môrbï  dëpônërë  pâr- 
tëm.  Id.  SYN.  Pôrtïô,  qqf.  pàrtïcülâ,  âlïquïd,  non¬ 
nihil.  ||  —  rnâgnà,  bônâ,  mülta;  major,  mëlïôr;  mâ- 
xïma,  plürïmâ.  Une  grande  partie,  la  plupart.  Bônâ 
pars  non  ünguës  pônërë  curât.  H.  Pârs  mülta  nâtât. 
Mâximà  pârs  homïnüm  môrbô  jâetâtür  ëôdëm.  Id. 
îndë,  bônàm  pârtem,  in  lëctüm  môèrôrë  dâbântür. 
Lr.  (VI,  1248).  Nünc  âdëô  mëlïôr  quônïâm  pârs 
àctâ  dïëî.  V.  Voy.  Multi,  Plerique.  ||  Pârs...  pârs, 
pris  adv.  En  partie,  les  uns...  les  autres.  Pârs  glâ- 
dïôs  strïngünt  mânïbüs,  pârs  missile  fërriïm.  V.  Pârs 
h  cërtârë  pàrâtï.  Id.  Pârs  ôbscürâ  càvis  cëlëbrâ- 
bânt  ôrgïâ  cîstïs.  Cat.  SYN.  Pàrtïm,  âlîî —  àlïï,  hï... 
ïllï.  ||  Pârtë ,  abl.  Même  sens.  Quæ  cândïdâ  pârtë, 
Parte  rübënt  (poma).  O.  SYN.  Pârtïm,  hînc...  îllïnc. 
||  în  pârtëm  vôeô,  etc.  ;  ïn  pârtëm  vënïô.  Faire  par¬ 
tager;  partager.  Voy.  Participo.  ||  Prô  süâ  pârtë. 
Pour  sa  part.  Quisquis  âdëst  ôpëri,  plüs  quâm  prô 
pârtë  lâbôrât.  O.  SYN.  Vïrïtïm.  ||  Côté ,  région.  Ât 
borëæ  dê  pârtë  trücïs  quüm  fùlmïnât.  V.  Immissi 
dïvërsîs  pârtïbüs  Ignés.  Id.  Pârs  sëcrëtâ  dômüs. 
O.  SYN.  Rëgïô,  lôcüs,  trâctüs.  ||  Au  flg.  Côté,  sens. 
Àd  âmlcï  pârtem,  ân  âd  ïnïmlcï  përvënânt.  Plaut. 
[Trin.  I,  2,  56).  Ipsum  ânïmum  ægrôtum  âd  dëtë- 
rïôrëm  pârtëm  plërümque  âpplïcât.  Ter.  (And.  1,  2, 
22).  Vërum  ïn  ïstârn  pârtëm  pôtïüs  pëccâtô  tâmën. 
Id.  (Ad.  II,  1,  20).  Quôd  ëgo  ïn  prôplnquâ  pârtë 
âmïcïtïæ  pütô.  Id.  (Ueaut.  I.  1,  5).  ||  Âb  ômnï  pârtë. 
De  tout  côté,  entièrement.  Omnïque  â  pârtë  plâcë- 
bâm.  O.  Nïhïl  ë6t  àb  ômnï  Pârtë  bëâtüm.  H.  Voy. 
Omnino.  ||  In  bônâm  pârtëm.  En  bonne  part.  în 
pârtem  âccïpïâs  bônâm,  rôgâmüs.  (Anth.  II,  p.  480.) 
Bônâs  ïn  pârtës,  lëctôr,  âccïpïâs  velïm.  Ph.  |j  Par¬ 
tie,  en  parlant  de  deux  plaideurs.  Dïcërë  caüsâs  ünâ 
tântüm  Pârtë  aüdïtâ,  sæpe  ët  neütrâ.  Sen.  phil 
( Apocol .  12).  ||  Partie,  cause,  intérêts.  Nünc  nôstrâ 
lïmëô  pârtï.  Ter.  (And.  II,  5,  8).  SI  sïnë  mômëntô  rë- 
rüm  pârtïsquë  rüînâ  Câsürum  est.  L.  SYN.  Pârtës. 

|| f  arch.  Sort,  destin  (Grec,  potpx).  Hàviccïne  ëgô 
pârtëm  câpïo  ôb  pïëtâtëm  præcïpüâm  !  Pl.  (  Rud.  1, 
3,  6).  Voy.  Sors.  (J  f  Pârtï,  ancien  abl.  Ét  llbëlla, 
àlïquâ  si  ëx  parti  claüdïcât  hîlüm.  Lr.  (IV,  516.  Et 
Pl.  Men.  III,  2,  14;  Pers.  I,  2,  20). 

Au  plur.  Pârtës,  ïüm.  Rôle,  personnage ,  fonct 
tion.  Në  fôrtë  sëüîlës  Mândëntür  jüvënï  pârtës. 
Pârtës  pæne  rôgàntïs  àgô.  O.  Nünc,  quam  ôb  rem 
hâs  pârtës  didicerim,  paücîs  dâbô.  Ter.  (Ueaut.  prol 
'10.  Id.  Eun.  I,  2,  71,  priores).  SYN.  Münïâ,  mü- 
nüs,  ôffïcïüm.  U  Âd  pârtës.  Pour  aider,  pour  ser¬ 
vi*.  üxôr,  ët  âd  pârtës  prima  vënïrë  tüâs.  O.  Sër- 
vüs  ët  àd  pârtës  sôlërs  âncïllâ  pârëntür.  Id.  ||  Parti, 
partis.  Âssïdüë  pârtës  türbâ  sëcülâ  tüâs.  O.  Düm 
trépidant  nüllô  fîrmàtâ?  rùbôrë  pârtës.  L.  Ilïnc  côn- 
ipîiâtis  fàctiônüna  pârtïbüs.  Ph.  SYN.  Caüsâ,  signa, 
castra,  fâctlô. 

Pârsî,  un  des  parf.  de  Parco. 


fPârsïm,  arch.  pour  Parserim.  Câvë,  parsïs  ïn 
ëüm  dïcërë.  Pl.  (Bac.  IV,  8,  69). 

Pârsïmônïâ  ou  Pârcïmônïâ,  æ,  f.  Economie,  epar- 
yne.  Pârsïmônïâ  ët  dürïtïâ  dïscïplïnæ  âlïis  ëram.  Pl. 
(Mozt.  I,  2,  75).  Aüt  lârgïtâtë  nïmïa,  aüt  pârsïmô¬ 
nïâ.  Ter.  (Heaut.  III,  1,  32).  Àdëstô  câstïs,  Christe, 
pârsïmônïîs.  Prud.  (Cath.  7,  3.  Diom.  365,  scribi 
vult  Parsimonia ).  SYN.  Frügâlïtâs,  sïmplïcïtâs.  PPH. 
Pârcâ  ïmpënsâ.  Pârcüs  sümptüs. 

Pârsürüs,  â,  üm,  part.  fut.  de  Parco.  Âc  rmllïs 
pârsüra  ïncëndïâ  pâscünt.  Sev.  (Ætn.  618). 

Pârthâôn,  ônïs,  m.  (Ha pdâ.o)v).  Parthaon ,  pert 
d’OEnée.  Âccïpë  më  gënërüm,  dïxï,  Pârthâônë  nâtë. 
O.  Ët  si  pâtrïïs  Pârthâônïs  ürvïs  ïnfërâr.  St. 

Pârthâônïdës,  æ,  m.  (Uxpdxo'USnç).  Fils  ou  petit- 
fils  de  Parthaon.  (V.  Fl.  III,  705.) 

Pârthâônïüs,  à,  üm  (Hapflxovioç).  De  Parthaon 
i’Étolie.  Quâs ,  Pârthâônïæ  tândëm  Lâtôïâ  clâdë  Ëx- 
Bâtïâtâ  dômüs.  O.  (Et  Stat.  Th.  I,  670.) 

Pârthënïânüs,  â,  üm.  De  Parthénius  4.  Hæc  tôgâ 
jâm  non  est  Pârthënïânâ  '  mëa  ëst.  M.  (IX,  50). 

Pârthënïcë,  ës,  f.  Nom  d’une  plante.  Âlbâ  pârthë- 
nïcë  vëlüt,  Lütëümvë  pâpâvër.  Cat.  (61,  193). 

Pârthënïë,  ës,  f.  Nom  de  femme.  In  trëmülls  në 
quïd  dësldërët  ànnïs  Pârthënïë.  Pp.  (IV,  7,  73). 

Pârthënïüs,  ïî,  m.  (UxpOiviot).  1.  Montagne  d’Ar¬ 
cadie.  ||  2.  Fleuve  de  Paphlagonie.  Pârthënïüsquë 
râpâx,  ët  vôlvëns  sâxâ  Cÿnâpës.  O.  (Adde  V.  Fl.  V 
104.)  J  3.  Undes  compagnons  d’Ènèe.  (Virg.  Æ.  X, 
748.)  |  4.  Intendant  du  palais  de  Domitien.  Pârthë- 
nïô  dîc,  Müsâ,  tüô  nôstrôquë  salütëm.  M.  (XII,  11). 
||  —  üs,  à,  üm.  Du  mont  Parthénius.  Pârthënïôs  câ- 
nïbüs  cïrcümdârë  sâltüs.  V.  Pârthënïümquë  nëmüs. 
O.  (Et  Prop.  I,  1,  11  ;  St.  Tk.  IV,  285.) 

Pârthënôpâ,  f.  Voy.  Parthenope. 

Pàrthënôpæüs,  ï,  m.  (Uxpdcvonuïog).  Parthénopée, 
roi  d’Arcadie,  fils  de  Méléagre  et  d’ Atalante,  fit  la 
guerre  de  Thèbes,  et  mourut  devant  ’iroie.  Pârthë- 
nôpæüs,  ët  Âdrâstl  pâllëntïs  ïmâgô.  V.  Tâm  jüvënïs 
quâm  nëc  Pàrthënôpæüs  ërât.  M.  (VI,  77).  Düm  lï- 
mïna  vïctôr  Pàrthënôpæüs  ïnït.  St.  PPII.  Jüvënïs  Të- 
geæüs.  Stat.  ||  Autres.  Âssïdüë  tüssïs,  Pârthënôpæë, 
tïbï.  M.  (XI,  87). 

Pàrthënôpë,  ës,  f.  (Uxpdsvànn).  L’une  des  Sirènes. 
Pàrthënôpë  blândï-s  ïnsïdiôsâ  môdïs.  Aul.  Sab.  (1,36. 
Adde  Sii.  XH,  33;  Virg.  G.  IV,  564).  |)  Parthénope 
ou  Naples.  Më  dülcïs  âlëbàt  Pàrthënôpë,  stüdïîs  Ûô- 
rëntem  Ignôbïlïs  ôtl.  V.  Ët  ïn  ôtïà  nâtâm  Pârthënô- 
pën.  O.  Pârthënôpën  întër  mâgnæquë  Dïcârchïdôs 
àrvâ.  Petr.  (Sat.  120).  Voy.  Neapolis.  ||  Qqf.  Pâr- 
thënôpa,  æ.  Naples.  Rômæ  süm  nâtüs,  râptüsque  ïn 
flôrë  jüvëntæ  Ârvîs  Pârthënôpæ.  (Inscr.  du  Musée  du 
Louvre.) 

Pârthënôpëïüs,  â,  üm  (ExpO^vonriioi).  De  Parthé¬ 
nope  ou  Naples.  Ët  Pârthënôpëïâ  dëx’râ  Almnla  dë- 
sërüït.  O. 

Pârthî,  ôrüm,  m.  pl.  ( üxpdoi ).  Les  Parthes,  peu¬ 
ple  asiatique,  voisin  de  V Hyrcanie.  Prima  lëvës  în- 
ëünt  si  quândô  prôëlïâ  Pârthî.  V.  Tërgâquë  Pârthô- 
rüm,  Rômânâquë  pëctôrâ  dïcam.  O.  Ëccë  fügâ? 
Pârthüs.  Id.  Fïdëntëmquë  fügâ  Pârthüin.  V.  SYN. 
Par  ext.  Mëdl,  Përscë.  EP.  Lëvës,  cëlërës,  fügâcës, 
sàglttïfërï,  fërôcës,  pügnâcës,  ïndômïtî.  ||  —  üs,  â, 
üm.  Des  Parthes,  des  Perses.  Vînce  Cüpïdïnëâs  pâ- 
rïtër  Pârthâsquë  sâgïttâs.  O.  Pârthâ  signa  rëtëntâ 
mânü.  Id.  Pârthô  tôrquërë  Cÿdônïà  côrnü  Spîcüla. 
V.  SYN.  Pârthïciis. 

Pârthïa,  æ,  f.  La  Parthie ,  le  pays  des  Parthes , 
par  ext.  La  Perse.  Nôstiôs  côrrüplt  Pârthïa  môrës 
Cl.  Quôd  sëmpër  sævâs  dëbët  tïbï  Pârthïa  pœnàs.  L. 
Cïvls  non  Sÿrïævë  Pârthïævë.  M.  (X,  76). 
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Pârthïcüs,  â,  üm  (HxpOixàç).  Des  Parthes.  Parthi¬ 
ca  Rômâ'nôs  sôlvêrünt  damna  fürôrês.  L.  SYN.  Par¬ 
thus.  ||  Pârthïca  pëllïs.  Maroquin  rouge.  Tünc  suris 
ôcrëâs,  mültô  quâs  vïnxërât  aürô  Pârthïca  pëllïs, 
hâbët.  Corip.  ( Joan .  IV,  498).  Pârthïca  Càmpânô 
dëdërât  quæ  vëllërâ  fücô.  ld.  ( Just .  Il,  106.  Totum 
locum  vide).  Pârthïca  quæ  tântïs  vârïântür  cïngülâ 
gëmmïs.  Cl. 

Pârthüs.  Voy.  Parthi. 

Pâriïcëps,  cïpïs,  m.  f.  n.  Qui  participe  à,  qui  par¬ 
tage.  Quârë  pârtïcïpëm  lëtl  quôquë  cônvënït  ëssë.  Lr. 
(III,  463).  Participés  ôpërüm  cômpëllât  Hÿântïüsôrë. 
O.  Prôgënïëmquë  mëâm,  pârtïcïpëmquë  tôrï.  ld.  SYN. 
Cônsôrs,  sôcïüs,  pârtïcïpâns,  qqf.  cônscïüs.  PPII.  Non 
Sxpërs.  Non  ëxsôrs.  |j  Qqf.  Héritier.  [Ter.  üeaut.  i, 

98.) 

Pârtïcïpâns.  Voy.  Participo. 

Pârtïcïpâtüs,  â,  üm.  Donné  comme  part.  Mëm- 
brâ....  Quæ  nëque  sünt  âiïô  pârtïcïpàtâ  vïrô.  Fort. 
(VIII,  6,  110).  |]  Admis  au  partage  de.  Nômïnïs  ân- 
gëlïcï  tû  pârtïcïpâtüs  hônôrë.  P.  Nol.  (6,  318). 

f  Pârtïcïpâtüs,  üs,  m.  Participation.  Vîtam  âgë- 
rënt  dlgfiâm  sümmôrûm  pârtïcïpâtü.  Prosp.  ( Ingr . 
IV,  88). 

PârtïcïpÔ,  âs,  ârë.  Prendre  sa  part,  participer  à. 
Qui  âltëri  êxïtïüm  parât,  Eüm  scïre  ôpôrtët  sïbï  pâ- 
râtâm  pëstem,  üt  pârtïcïpët  pârëm.  Y et.  Poet.  (apud 
Cic.  Tusc.  2,  17).  Sëd  corde  dôlôrëm  Pârtïcïpat.  P. 
Petr.  (U,  504).  SYN.  Pârtïôr.  PPH.  Pârtëm  fërô,  hâ- 
bëô.  In  pârtëm  vënïô.  VERS.  In  pârtëm  vënïët  mïhï 
giôrïâ  tëcüm.  O.  Pârtëm  fërât  Illâ  câlôrïs.  Ét  pâr¬ 
tëm  nôstrï  crlmïnïs  ërrôr  hâbet.  Id.  |]  Être  confident. 
Ünâ  sëd  fâmülâ  pârtïcïpântë  sïbï.  Fort.  (II,  11,  34). 
|j  Donner  une  part,  faire  partager,  faire  part. 
Quôd  malâ  non  cuîquâm,  non  bônâ  pârtïcïpô.  Àus. 
(Par.  9,  16).  Pâtërnüm  sërvüm  suï  pârtïcïpât  côn- 
sïlï.  Pl.  ( Cist .  I,  3,  17).  SYN.  Dïvïdô,  ïmpërtïôr,  trâ- 
dô.  PPH.  în  pârtëm  vôcô,  âdhïbëô.  Âlïquem  sôcïüm 
âdvôcô,  mïhï  âdjüngô.  Cônsôrtëm  fâcïô.  VERS.  Aüt 
qui  dîvïtïïs  sôli  Incübüërë  rëpërtls,  Nëc  pârtëm  pô- 
süërë  süis.  V.  Rêgnï  dëm'êns  ïn  parte  locâvï.  învëntâ- 
quë  flümïnâ  mônstràt  ïn  mëdïüm  quæsitâ  rëpônûnt. 
ld.  Pârtïcïpëm  stüdïl  Cæsârhâbërë  sôlet.  O.  Pârtëm 
âccïpë  quæ  dâtür,  ïnquït.  (Ad  Liv.  243.)  Âssümpta 
in  scëlüs  Cônsôrtë.  Sen.  Pârtës  fëcït  fâcïnôrïs.  Ph. 
Voy.  Communico.  |!  Au  pass.  Ôssâque,  ütl  dëntës 
quôquë  sënsü  pârtïcipëntür.  Lr.  (III,  692). 

Pârtïcülâ,  æ,  f.  Parcelle.  Âtque  âfflïgït  hümi  dï- 
vïnæ  pârtïcülam  aüræ.  H.  Côpïâ  pârtïcülârum ,  üt 
pôssït  süppëdïtârë.  Lr.  (IV,  778). 

Pârtïcülâtïm ,  adv.  Par  parties.  Lümïnâ  qui  lin¬ 
quunt  môrïbündî  pârtïcülâtïm.  Lr.  (III,  541).  Rëddët 
quôd  pârtïcülâtïm  Sôrbüërât.  Prud.  (Apoth.  1078). 
SYN.  Mïnütâtïm. 

Pârtïcülô,  ônïs,  m.  Celui  qui  partage ,  cohéritier. 
Pàrtïcülônës  prôdücânt  ïbüs.  Pompon,  (ap.  Non.  1, 
71).  ||  Nom  d’homme.  Pârtïcülô,  chârtïs  nômën  vïctü- 
rüm  mëïs.  Ph. 

Pârtïm,  adv.  En  partie.  Cônjïcïünt,  pârtïm1  gâlëâ 
clÿpëôquë  resultant.  V.  Ët  côrpôrâ  pârtïm  Mülta  vï- 
rüm  tërræ  ïnfôdïünt,  âvëctâquë  pârtïm.  Id.  SYN. 
Pars,  àlïï....  àlïï. 

1.  f  Pârtïô,  îs,  ïrë,  arch.  Comme  Pai’tior.  Mëâ 
bônâ....  întër  ëôs  pârtïâra.  PL  (Mil.  III,  1,  113). 
Æthërïs  ôrâs  Pârtït ,  ët  In  pârtës  non  æquâs  dïvïdït 
ôrbëm.  Lr.  (V,  682).  Eâmdëm  me  ïn  süspîcïônëm 
scëlcrïs  pârtïvït  pâtër.  Enn.  (apud  Non.  7 , 64.  Adde 
Lucil,  AU.,  Afran.  ibid.,  etn.  33). 

2.  f  Pârtïô,  ônïs,  f.  Accouchement.  Hôrrëscô  mi¬ 
sera,  mêntïô  quôtïës  fît  pârtïônïs.  Pl  (Truc.  I,  2, 


93.  Adde  Afran.  ap.  Non.  3,  159,  et  Gell.  3,  16). 
Voy.  Partus,  us. 

Pârtïôr,  ïrïs,  ïtüs  süm,  îrï,  d.  Partager  entre .  ré¬ 
partir.  Hïnc  pôrtüm  pëtït,  ët  sôcïôs  pârtïtür  ïn  ômnës 
^cervorum  corpora).  V.  Pôpülïsquë  rëcëntïbüs  ürbëm 
Pârtïôr.  O.  Dülcëmque  ïn  âmbôs  cârïtâtëm  pârtïëns. 
Ph.  SITi.  Dïvïdô,  dlstrïbüô.  PHR.  ôpërümquë  Iâbô- 
rëm  Pârtïbüs  æquâbât  jüstïs.  V.  Nümërüm  cüm  nà- 
vïbüs  æquét.  Id.  ||  Au  fig.  Mëcüm  pârtîre  lâbôrëm. 
O.  Quïcüm  pârtïrî  curas.  V.  |J  Qqf.  Couper,  pour¬ 
fendre.  Ilium  âcïës  cürvæ  sëcat  ündïquë  fâJcïs,  Pâr- 
tîtürquë  rôtis.  V.  FL 

f  Pârtïtüdô,  ïnïs,  f.  Accouchement.  Propinqua  pâr- 
tïtüdô,  etc.  Pl.jAul  I,  1,  36.  Cf.  Non.  3,  159). 

Pârtïtüs,  â,  üm,  part,  de  Partior.  Qui  a  partagé. 
Phôrcïdâs  ünlüs  pârtïtâs  lümïnïs  üsüm.  O.  Tëcüm 
pârtïtâ  iücëllüm.  H.  ||  Pass.  Partagé.  Cârcërë  pârtï- 
tôs  cïrcüs  hâbëbït  ëquôs.  O.  Âgmïnë  pârtîtô  fülgënt. 
Id.  Për  tria  pârtîtôs  qui  dâbât  ôrâ  fôcôs.  Pp.  (IV, 
9,  10)  SYN.  Dïvîsüs. 

7  Pârtôr,  ôrïs,  m.  Acquereur.  Ünde  ântë-pârtâ 
dëmüs  pôst-pàrtôrïbüs.  Pl.  (Truc.  I,  1,  42). 

7  Pârtüïs,  ancien  gen.  de  Partus.  Lâctë  cândïdüm 
pâplllâ  quüm  flüït,  sïgnüm  pütânl  Pârtüïs,  quôd,  etc. 
Varr.  (ap.  Non.  8,  19). 

1.  Pârtüm,  I,  n.  Voy.  Partus,  a.  ||  2.  7  arch.  Pour 
Partium.  (Enn.  apud  Charis.  114.) 

?  Pârtümëiüs.  Voy.  Pactumeius. 

Pârtürïëns,  tïs.  Qui  est  en  mal  d’enfant.  Tü  vôtô 
pârtürïëntïs  adës.  O.  Cânïs  pârtürïëns.  Ph.  SYN.  Pâ- 
rïëns,  prægnâns. 

Pârtüriô,  ïs,  ïrë,  n.  Être  en  mal  d’enfant,  en  tra¬ 
vail;  par  ext.  Enfanter.  Vërëôr....  Në  pârtürïre  ïn- 
tëllïgât.  Ter.  ( Uec .  III,  3,  52).  Rëm  tïbï  pôtïôrëm 
vïdëô  :  clâmât,  pârtürït.  PL  (Aul.  IV,  7,  12).  Pâr- 
türïït  püërüm,  pârtürïïtquë  sënëm.  (Anth.  II,  p.  81.) 
Pârtürïünt  môntës,  nâscëtür  rldïcülüs  müs.  H.  Môns 
pârtürïbât,  gëmïtüs  ïmmânës  cïëns.  Ph.  Gërmânïâ 
quôs  hôrridà  pârtürït  Fëtüs.  H.  SYN.  Pârïô,  ëdô,  gi- 
gnô,  gënërô,  prôgënerô,  ënïtôr,  cônnïtôr,  crëô,  prô- 
crëô,  prôgïgnô,  prôdücô,  dëpônô.  PPH.  Ütërô  labô- 
rô.  Pàrtüs  âdëst.  Pârtüm,  fëtüm  ëdô,  ëdücô,  ëmîttô, 
ütërô  ëdücô.  Pârtüm,  pârtüs  dô,  sôlvô.  Pàrtü  ëdô, 
crëô,  dô,  ënïtôr.  Për  pârtüs  dô.  Mâtürüm  pârtüm 
ëmîttô.  In  lücëm,  In  lümïnïs  aürâs  ëdô,  ëmîttô.  VERS. 
Onde  püëllôs  Süscïpëre  ët  pârtü  pôssënt  dltëscerë 
dülcï.  Lr.  Gëmïnâm  pârtü  dâbït  ïlïâ  pi-ôlëm.  V.  Pâr¬ 
tü  sül)  lümïnïs  ëdïdït  aürâs.  Id.  Ut  sôlvât  fëtüs  môl- 
lïtër  Illâ  süôs.  O.  Crèvera t  ïnfâns,  Quærëbâtquë  vïâm 
quâ  së,  gënïtrïcë  rëlïctâ,  Ëxsërërët.  Id.  Quüm  mâtrïs 
ônüs  Lücinâ  bëâtüm  Sôlvërët.  Cl.  Ëxsïlïît  pârtüs  mï- 
sëræ  dë  vülnërë  mâtrïs.  M.  Mâtürî  pïgnôrâ  vëntrïi 
Ëmïsït  fëtüm.  Id.  Fëcündôs  aperit  pârtüs  mâtürâ  grâ* 
vëdô.  Nemes.  Jüstï  cômplërît  tëmpôrâ  pârtüs.  Id. 
Pôst  ëlâtôs  Hëcübæ  pârtüs.  Sen.  ônüs  nâtüræ  melïüs 
quô  dëpônërët.  Ph.  SI  quâ  jâcëbït  ôvîs  pârtü  rësô- 
lütâ  rëcënti .  Calp.  Âtquüm  lüctâtô  sôlvüntür  vïscë- 
râ  pârtü.  Alcim.  Pôndërë  füso  Êmïttât  cüm  proie 
ânïmâm.  Id.  Jâmque  âdërât  tëmpüs  quô  sârcïnâ  dê- 
sërât  âlvüm.  Juvc.  Illîc  vïrçô  novüm  complété  tem¬ 
pore  fëtüm  Ëdïdït.  Id.  Sôlvërât  în  pârtüm  gënërôsâ 
püërpërâ  câstï  Vëntrïs  ônüs.  Sid.  Püërpërïüm  Lücinâ 
rësôlvït.  Id.  Ütërô  ëxôrtï  dôlôrës.  Pl.  Voy.  Gigno,  [j 
En  gén.  Produire,  causer.  Nünc  ômnïs  pârtürït  âr- 
bôs.  F.  Nëquë  pârtürït  Imbrës.  II.  Ingëntës  pârtür 
ira  mïnâs.  O.  Pârtürït  înnümërôs  ângüstô  pëctôrë 
mündôs.  Cl.  SYN.  Gïgnô,  prôdücô,  pârïô,  etc.  Voy 
Produco. 

Pârtüs,  à,  üm,  part.  p.  de  Pario.  Engendré,  ne 
Ylïüs  Lâtïô  jâm  pârtüs  Âchîllës ,  Nâtüs  ët  ïpsë  dëâ 
V.  Vou.  Natus.  Il  Acgnïs,  obtenu.  Pârtâquë  bëHâBd 
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glôrïâ  dQIcïs  ërât.  O.  Nëc  mâle  pârtâ  dïü  tënëât.  Id. 
Pârtâ  jâm,  pârtâ  ültïo  ëst.  Sen.  (Med.  25).  SYN. 
Paratus,  âcquïsïtüs,  quæsïtüs,  ïnvëntüs,  côllëctüs, 
cômpârâtüs.  |j  Subst.  n.  Ce  qu’on  a  acquis.  Pârlo 
àgrïcôlæ  plërümquë  früûntür.  V. 

Pârtus,  üs,  m.  Enfantement.  Eümônïdësquë  sâtæ; 
tüm  pârtü  tërrâ  nëfândô  Cœümque  lâpëtümquë  créât. 
V.  ïlïâ  vëstâlï  cœlëstîâ  sëmïnâ  pârtü  Ëdïdërat.  O. 
SYN.  Püërpërïüm.  EP.  Àcërbüs,  crüdüs,  îmmâtürüs, 
dûrüs,  grâvïs,  trïstïs  ;  mâtûrüs,  fëlix,  faüstüs.  |j 
Fruit,  enfant.  Quïn  ëtïâm  Vënërï  pârtûs  süüs  ët  Pa¬ 
ris  âltër.  F.  Pârtüs  ënïxâ  gëmëllôs.  O.  Voy.  Proies. 
||  f  Parti,  ancien  gén.  Prôplnqultâtë  parti.  Pacuv. 
(ap.  Non.  8,  19). 

Pârüm,  n.  pris  subst.  Une  petite  quantité  de,  peu 
de,  peu  de  chose.  Quæcümquë  pârüm  splëndôrïs  hâ- 
bëbünt.  H.  Pârümnë...  Füsum  ëst  Lâtînï  sânguïnïs? 
Id.  Pârüm  münërïs.  O.  Non  nôcüïssë,  pârüm  ëst. 
Id.  SYN.  Paüiüm,  ëxïgüüm,  môdïcüm.  ||  Pris  adv. 
Peu.  Sëd  frôns  lætâ  pârüm,  ët  dëjëctô  lümïnâ  vültü. 
V.  Nâsô  pârüm  prüdëns.  O.  Pârüm  Claris  lücëm  dârë 
côgët.  II.  Pârüm  süccëdîî,  quôd  âgô.  Ter.  (And.  IV, 
1,  55).  SYN.  Lëvïtër,  qqf.  non,  minus,  mïnïmë.  PPH. 
Non  ou  haüd  mültüm.  Non  ïtâ.  Non  âdëô. 

Pârümpër,  adv.  Pour  un  peu  de  temps.  Tâcë  pa- 
rümpër.  PL  (Cure.  II,  3,  78).  Pülsüsquë  pârümpër 
Côrdë  dôlôr.  F.  ( Æ .  VI,  382.  Quanquam  Serv.  inter¬ 
pretatur  paulalim).  SYN.  Àlïquântüm,  âlïquândïü.  || 
Pendant  un  peu  de  temps.  Ôbstïtït  intrant!  mïrâtrïx 
türbâ  pârümpër.  J.  (4,  62.  Id.  10,  250).  Pârümpër 
mrë  vërbâ  pâtïënti  ëxcïpë.  Sen.  (II.  Fur .  361).  SYN. 
Paülïspër.  ||  f  arch.  En  peu  de  temps,  rapidement. 
Deln  câmpüm  cëlërî  pâssü  përmënsâ  pârümpër,  Côn- 
jïcït  ïn  sïlvâm  sësë.  Enn.  (ap.  Non.  4,  385.  Id.  ibid. 
Hue  et  Virgilii  locum  supra  laudatum  retrahit  Non.). 
Voy.  Cito. 

Pârüncülus,  I,  m.  dimin.  de  Paro.  Barque.  Pâ- 
rüncülïs  âd  lïttüs  lüdït  cëlërïbüs.  Cic.  I ap.  Isid.  19, 1). 

Parus,  I,  m.  Sorte  d’oiseau.  Parus  ënTm  quâmvïs 
për  nôctëm  tlnpïât  ômnëm.  ( Auct .  Philom.  9.) 

Pârvî,  gén.  n.  ( s.-ent .  pretii).  Peu,  avec  un  verbe 
de  prix.  ||  Pârvî  fâcïô,  pëndô,  ou  Pârvïfâcïô,  etc. 
Faire  peu  de  cas.  Ëgô  rümôrëm  pârvî  fâcïô.  Pomp. 
ap.  Non.  1,  64).  Càrmïnïs  lëgës  âmôr  aürëorüm  Nô- 
mïnüm  pârvî  fâcït.  Prud.  (Péri.  4,  166).  Hôstësne 
ân  cïvës  cômëdîs,  pârvî  pëndërë.  Pl.  ( Trin .  I,  2,  65). 
Tü  fôrtâssë,  quïd  me  fiât,  pârvî  pëndïs.  Ter.  ( lleaut . 
IV,  3,  37).  SYN.  Mïnïmî,  nïhïlï,  arch.  flôccï,  naücï 
fâcïô,  pëndô,  æstïmô.  PHR.  Non  âssîs  fâcït.  Cat.  Quîn 
tê  quôque  îpsüm  fâcïô  haüd  mâgnï.  Pl.  Voy.  Con¬ 
temno.  [|  Pârvî  fîô.  Être  peu  estimé.  ( Titin .  apud 
Prise.  789,  parvi  faciatur,  antique.)  ||  Pârvî  rëfërt. 
H  importe  peu.  Pârvî  rëtülït  Non  süscëpïssë.  Ter. 

{ Ph .  IV,  3,  41). 

f  Pârvîssïmüs,  â,  üm,  ancien  superl.  de  Parvus. 
Sümmâ  sït  înfînïtâ  ;  tâmën  pàrvîssïmâ  quæ  sünt.  Lr. 
1,622.  Cf.  Varr.  ap.  Non.  6,  43). 

Pàrvülüs,  arch.  Pârvôlüs,  â,  üm,  dimin.  de  Par- 
vus.  Tout  petit,  jeune  enfant.  Si  quïs  mïhï  pàrvülüs 
aûlâ  Lüdërët  Ænëâs.  F.  Tôrquâtüs  vôlô  pârvôlüs. 
Cat.  (61,  216).  Pàrvülüs  ïnfâns.  Maxim.  (1,  219). 
SYN.  Püsïllüs,  etc.  Voy.  Parvus.  ||  Â  pârvülô.  Depuis 
la  tendre  enfance .  Ëgô  pôstquâm  te  ëmi,  à  pârvôlô... 
sels.  Ter. "(And.  1,  1 ,  8.  Adde  PL  Mere.  I,  1,^  89). 
SYN.  Â  püërô  ou  püërïs.  ||  Peu  considérable.  Dâbïtür 
môrà  pârvülâ.  J.  (10,  340).  Primüm  quôd  pârvôlâ 
caüsâ.  Lr.  ^iv,  191). 

Pârvüs,  â,  üm.  Petit ,  de  petite  taille  ;  en  partie. 
Enfant.  Pârvà  môdô  sërpëns.  L.  VîetÔsquë  dëôs  pâr- 
vümquë  nëpôtëm  fpsë  trâhk.  F.  Mëmïnï  quæ  plâgô- 
süm  mïhï  pârvô  Ôrbïlïüm  dïctârë.  H.  Lîquïstïs  ënïm 


pârvôsquë  sënësquë.  St.  SYN.  Pàrvülüs,  ëxïgüüs,. 
brëvïs,  mïnïmüs,  mïnütüs,  tënër,  tënëllüs,  püsïllüs. 
Voy.  Puer,  [j  Petit,  faible,  peu  considérable,  peu  im¬ 
portant.  SI  pârvâ  lïcët  cômpônërë  mâgnïs.  F.  N&e 
pârvâ  sëquëtür  Glôrïâ.  Id.  Tânquâm  sï  pârvâ  dedis¬ 
sem  Dônâ.  O.  Fôrsïtân  hic  mïhï  pârvam  hâbëât  fï~ 
dëm.  Ter.  (Eun.  I,  2,  117).  Sî  tôrrïdâ  pârvüs  Vënït 
ïn  ôrâ  crüôr.  L.  SYN.  Pàrvülüs,  mïnïmüs,  lëvïs,  të- 
nüïs,  ëxïgüüs,  môdïcüs.  PPH.  Non  mâgnüs.  PHR.  Nëe 
mâgnüs  prôhïbërë  lâbôr.  F.  ||  Bref,  ümnïâ  cônquâs- 
sâri  In  pârvô  tëmpôrë  cërnës.  Lr.  (V,  107).  Pârvô 
tëmpôrë  nlgrâ  redît.  M.  (VII,  12).  Lïbërâ  non  ültrâ 
pârvâ  quârn  nôctë  jüvëntüs.  L.  Voy.  Brevis.  |j  Hum¬ 
ble,  bas,  pauvre.  Hic  ônüs  hôrrët,  Üt  pârvïs  ânïmls  ët 
pârvô  côrpôrë  mâjüs.  //.  Hôc  stüdïüm  pârvî  prôpë- 
rëmüs  ët  âmplî.  Id.  Voy.  Humilis,  Pauper.  ||  n.  pris 
subst.  Pârvôque  âssuëtâ  jüvëntüs.  F.  Qui  pârvô  në- 
scïât  ütï.  n.  Pârvüm  sëd  fëssâ  sënëctûs  Sânguïnïs 
ëffüdît  jügülô.  L.  SYN.  Ëxïgüüm,  môdïcüm.  ||  Pârvô 
(s.-ent.  pretio).  Peu  cher,  à  peu  de  frais.  Quanti 
ëmptüs?  Pârvô.  n.  Non  pârvô  lüït  ïrâs  Âchïllïs  Græ- 
cïâ.  Sen.  (Troad.  194).  Dïscïtëquâm  pârvô  lïcëât  prô- 
dücërë  vïtâm.  L.  SYN.  Àssë.  PPH.  Haüd  ou  non  mâ- 
gnô.  PHR.  Të  sïmül  ærë  brëvï  dëbïlë  vülgüs  ëmët. 
Avian. 

Pâsârgâdæ,  ârüm,  m.  pl.  (UxexpydSui).  Peuple 
de  la  Perse.  Prima  pârtë  Sâbæ,  mëdïüsquë  Pâsâr- 
gâdâ;  pôst  hünc.  Prise.  (Péri.  970.  IIos  et  nominal 
Curt.  10,  1.  Alias  Pasargadæ  urbs  est,  de  qua  Plin. 
et  Strab.). 

f  Pâscâlïs,  ë.  Que  l’on  fait  paître,  qui  paît.  Pâs- 
câlï  pëcôre  âc  môntânô.  Lucil.  (ap.  F  est.  v.  Solox). 

Pâscâsïüs,  ïï,  m.  Nom  d'homme.  (Anth.  n,  p.  600.) 

Pâscëôlüs,  ï,  m.  Bourse  de  cuir.  Prætërëâ  cën- 
tüm  Ph’lïppëï  ïn  pâscëôlô  sëôrsüs.  PL  (Rud.  V,  2, 
27.  Adde  Lucil.  apud  Non.  2,  635). 

Pâschâ,  æ,  f.,  et  Pâschâ ,  âtïs ,  n.  (to  Hâcrx«)*  Êa 
Pâque ,  le  jour  de  Pâques.  Inde  übï  Jüdtêîs  âdërânt 
sôlënnïâ  pâschæ.  Juvc.  (II,  154).  înstântïs  rëvôcânt 
quïâ  nos  sôlënnïâ  pâschâê.  Aus.  ( Epist .  8,  9).  Nôr 
ëtënïm  prîmïs  pôst  sânctüm  pâschâ  dïëbüs.  Aus 
(Epist.  10,  17).  Nônsëpïs,  Imprüdëns,  nôstrüm  U, 
ëffîngërë  pâschâ?  Prud.  (Apoth.  355).  VERS.  Sâncta 
sâlütïfërï  rëdôünt  sôlënnïâ  Chrïstï.  Aus. 

Pâschâlïs,  ë.  Pascal.  Pâschâlës  quïcümquë  dâpës 
cônvîvâ  rëquïrït.  Sedul.  (  Præf.  1  ).  Quïd  pâschâle 
ëpülüm?  P.  Nol.  (24,  53). 

PâscÔ,  ïs,  pâvï,  pâstüm,  pâscërë.  1.  Nourrir.  Dï- 
ctæô  côëlï  rëgëm  pâvërë  süb  ântrô.  F.  Pâscëntëm  nï- 
vëôs  hërbôsô  tlümïnë  cÿcnôs  (campum).  Id.  Mâjôr 
ütrüm  pôpülüm  frümëntî  côpïâ  pâscât.  U.  Plürës  câ- 
lônës  âtquë  câbâllï  Pâscëndï.  Id.  Impïüs  hümânô  vî- 
scërë  pâvït  ëquôs.  O.  SYN.  Â1Ô ,  nütrïô ,  etc.  Voy. 
Alo.  ||  En  partie.  Faire  paître.  Pâscïte,  üt  ântë,  bô- 
vês,  püërï.  F.  Ët  fôrmôsüs  ôvës  âd  flümïnâ  pâvït 
Àdônïs.  Ârmëntâqi’ë  pâscës  Sôlë  rëcëns  ôrtô.  Id.  SYN. 
Par  ext.  Sërvô,  cüstôdïô,  âgô,  âgïtô,  cômpëllô.  PPH. 
Âd  pâstüm  dücô,  âgô,  ëdücô.  ïn  pâscüâ  mïttô,  rë- 
vôcô.  Âd  pâscüâ  dücô,  âgô,  côgô.  Stâbülïs  ëdücô, 
ëxpëllÔ,  môvëô.  Hërbâs,  pâbülâ  præbëô,  süppèdïtô. 
VLViS.  In  sâltüs  ütrümquë  grëgem  âtque  ïn  pâscüâ 
mîttët.  F.  Non  üllï  pâstôs  ïllïs  ëgërë  dïëbüs  (boves). 
Id.  Non  hïc  ârmëntâ  grëgësquë  Hôrrïdüs  ôbsërvô. 
O.  Mïllë  süb  übërïbüs  bâlântës  pâscïmüs  âgnâs.  Calp. 
Âd  fôntëm  cômpëllë  grëgës,  nëc  prôtïnüs  hërbâs  Vël 
câmpôs  përmïttë  sëquï.  Id.  Sï  Laürëritï  cüstôdït  ïn 
âgrô  Côndüctâs  Côrvînüs  ôvës.  J.  [[Au  fg.  Nourrir ; 
repaître  ses  yeux,  son  esprit.  Dânaâs  pâvërünt  Për- 
gâmâ  flâmmâs.  O.  Mërïtâs  tïbï  plürïmüs  ârâs  Pâscët 
hônôs.  F.  FL  Âtque  ânïmüm  pïctürâ  pâscït  ïnânï.  F. 
Spës  ëst  quæ  pâscït  âmünlëm.  O.  Rëstâbât  âlïüd  nïl, 
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nïsi  ôcülôs  pâscërë.  Ter.  ( Ph .  I,  2,  35).  |[  Laisser 
croître  ses  cheveux,  sa  barbe.  Sacrum  tïbi  pâscërë 
crlnëm.  F.  Sâpïêntëm  pâscërë  bàrbâm.  //.  SYN.  Alô. 
Voy.  Capillatus.  |]  Accumuler  des  dettes.  Nûmmôs 
àlïënôs  pâscët.  II.  ||  2.  n.  et  act.  Paître,  brouter. 
Sâltïbüs  ïu  vâcüïs  pâscânt.  F.  Pâscëutës  sërvâbït  Tï- 
tÿrüs  hœdôs.  Id.  SYN.  Pâscôr,  pâbülôr.  PPH.  Hêr- 
bâm,  grâmën,  grâmïnë  dëpâscô,  cârpô,  tôndëô,  ât- 
tôndëô,  dëtôndëô.  Fabula,  pâscüâ  cârpô,  pëtô,  rëpë- 
tô ,  rnândô ,  môrsü  tôndëô ,  ôrë  lëgô.  Vïrgültâ ,  dü- 
mëtâ,  câmpüm,  prâtâ  tôndëô,  cârpô.  Grâmïnïs  hër- 
bâm  âttingÔ.  In  môntïbüs,  përcàmpôs,  per  hërbâs 
ërrô,  vëgôr,  pâscô,  pâscôr.  VERS.  Nullâ  mëæ  trïnïs 
tëtïgêrünt  grâmïnâ  vâccæ  Lücïfërîs.  Calp.  Quï  grâ- 
Aiïnë,  mâtrë  rëllctâ,  Nünc  primüm  tënërls  lïbâyît 
dëntïbüs.  Quâs  ërrârë  vïdês  ïntër  dümëtâ  câpëllâs, 
Cânâqué  lâscïvô  côncïdërë  grâmïnâ  naôrsü.  Cêrnïs  ïn 
âprïcô  dëcërpërë  grâmïnâ  câmpô.  Id. 

Pâscôr,  ërïs,  pâstüs  süm,  pâscï,  pass.  et  d.  Paître. 
Pâssïmquë  sôlütï  Për  câmpôs  pâscüntür  ëquî.  V. 
Môntânô  grâmïnë  pâscï  Ârmëntüm  rëgâlë  vïdës.  O. 
Voy.  Pasco.  |]  Se  nourrir ,  et  au  fig.  Lâmbërë  flâm- 
mâ  cômâs,  ët  clrcüm  tëmpôrâ  pâscï.  F.  Nëc  non 
ôcëânô  pâscï  Phôêbümquë  pôlûmquë  Crëdïmüs.  L. 
Ôtïâ  côrpüs  âlünt,  ânïmüs  quôquë  pâscïtur  ïllis.  0. 
SYN.  Àlôr,  nütrïôr.  Voy.  Ëdo.  ||  Au  flg.  Se  repaître. 
Clâdïbus,  ëxclâmât,  Sâtürnïâ,  pâscërë  nôstrïs.  O.  SYN. 
Früôr. 

Pâscüüm,  i,  n.,  et  ordint.  Pâscüâ,  ôrüm,  pl.  Pâ¬ 
turages.  Quïd  tïbï  pàstôrës  Lïbÿæ,  quïd  pâscüâ  vërsü  ? 
F.  Qiuïd  nïsi  ârâtürîs  pâscüâ  bübüs  ërânt?  O.  Fà- 
tâlë  sâxeô  pâscüüm  mûrô  tëgëns.  Sen.  [Thyest.  233). 
SYN.  Pâbülâ,  pâstüs,  par  ext.  prâtâ,  hêrbâ,  grâmën. 
EP.  Grimïnëë,  hërbïdâ,  hërbôsâ,  vïrëntïâ,  vïrïdântïâ; 
âmœnâ,  lætâ,ôpïmâ,  pïnguïà  ;  hümïdâ,  hümëntïâ, 
rôscïdâ.  PPH.  Pïnguës  câmpï.  Vïrïdîssïmâ  grâmïnë 
ripa.  Voy.  Pasco. 

Pàscüüs,  à,  üm.  Bon  pour  les  pâturages.  Pândëre 
âgrôs  pïnguës,  ët  pâscüâ  rëddërë  rürâ.  Lr.  (V,  1247. 
Adde  Pl.  Truc.  I,  2,  47). 

Pâsïcômpsâ,  æ,  f.  Nom  de  femme.  (Pl  Merc.  EU, 
i,  49.) 

Pâsïphâë,  ës,  f.  (üauipobj).  Pasiphaé,  fiüe  du  So¬ 
leil,  femme  de  Minos,  éprise  d’un  taureau,  fut  mère 
du  Minotaure.  Pâsïphâën  nïvëï  sôlâtür  âmôrë  jü- 
vëncï.  F.  Pâsïphâë  fïërï  gaüdëbât  âdültërâ  taürô.  O. 
EP.  Mïnôïà,  Mînôâ,  âdültërâ,  ïncëstâ,  ïnfâmïs,  tür- 
pïs.  PPH.  Mïnôïs,  Minôâ,  Mïnôïà  cônjüx,  üxôr.  VERS, 
üxôrëm  quôndâm  mâgnï  Mïnôïs,  üt  âiûnt,  Côrrïpüït 
tôrvï  cândïdâ  forma  bôvïs.  Pp.  Crëtæï  fâstüs  quæ 
passa  jüvëncï,  îndüït  âbiëgnæ  côrnüà  fàlsâ  bôvïs.  Id. 
Pâsïphâë  nïvëï  sëquïtür  vëstïgïâ  taürï.  Aus.  (Cf.  Virg. 
Æ.  VI.  24  sq.  ;  Mart.  Spect.  5;  Sen.  Hip.  413  sq.) 

Püsïphaëïâ,  æ,  f.  (Hasipayjfa).  Fille  de  Pasiphaé, 
Phèdre.  Mê  Pâsïphâëïâ  quôndâm  /linxit  voluisse).  O. 

Pâsïphïlüs,  ï,  m.  (7tacrtytAoç).  Nom  d’homme.  Pâ- 
sïphïle,  ôrnâtüs  fïdëï.  Pallad.  (Insit.  1). 

Pàsïthëâ,  æ,  et  Pâsïthëë,  ës,  f.  (lluaidéx).  Une  des 
trois  Grâces,  épouse  du  Sommeil.  Trëpïdântem  ëüm 
rëcëpït  dëâ  Pâsïthëâ  sïnü.  Cat.  (63,  43).  Non  hôc  Pà- 
sïthëë,  blândârüm  prïmâ  sôrôrüm.  St.  (Th.  II,  286. 
Alii  leg.  Pasitheâ). 

Pâssër,  ërïs,  m.  Moineau.  Pâssër,  dëlïcïæ  mëæ 
püëllæ.  Cat.  (2,  1).  Addït,  ët  ârgütô  pâssërë  vërnât 
âgër.  M.  (IX,  55).  Cüjüs  Türbâvït  nïtïdôs  ëxstïnctüs 
pâssër  ôcëllôs.  J.  (6,  7).  SYN.  Pâssërcülüs.  EP.  Lë- 
vïs,  pârvüs  ;  lâscïvüs,  prôtërvüs.  [|  Terme  d’affec¬ 
tion.  Mcüs  püllüs  pâssër.  Pl.  (Cas.  I,  vs.  50).  [|  — 
màrinüs.  Autruche.  Ôvüm  tü  quôquë  pâssërïs  ma- 
rïnï.  ^us.  (Epist.  11,  3.  Et  Pl.  Pers  II,  2,  17.  Vid. 
Fett.).  \\  Nom  d’un  poisson  plat  Pâssër,  ët  Âdrïâcô 


mïrândüs  Iïttôrë  rhômbüs.  (Ov.  Hal.  125.  Adde  H  or 
Sat.  II,  8,  29.)  ]|  Localité  de  l'Étrurie  nommée  Pas 
scrinæ  aquæ.  Fërvïdïquë  Flüctüs  Pâssërïs,  aüt  sü 
përbüs  Ànxür.  M.  (VI,  42). 

Pâssërcülüs,  î,  m.  dimin.  de  Passer.  Üt  lëvïs  pâs 
sèrcülüs.  Varr.  (ap.  Non.  2,  82).  ||  Terme  d’affec 
tion.  (Pl.  As.  III,  3,  76  et  104.) 

Pâssërïnüs,  â,  üm .  De  moineau.  Pâssërïnüm  prân 
dïüm.  Varr.  (apud  Non.  2,  335).  ||  Subst.  m.  Nor 
d’un  cheval  souvent  vainqueur  aux  courses.  Ùtrüm 
në  cürrât  Pâssërïnüs,  ân  Tïgrïs.  M.  (VII,  6.  Id.  XII,  36' 

f  Pàssïbïlïs,  é.  Qui  peut  souffrir.  Pâssïbïlïsn 
Dëüs?  cüjüs  spëcïës  ët  ïmâgô.  Prud.  (Apoth.  6).  Fïl 
quë  Dëüs...  îïgürâ  Pàssïbïlïs.  Drac.  (Il,  80). 

Pâssïm,  adv.  Çà  et  là.  Strâtâ  jâcënt  pâssïm  sü 
quæquô  süb  ârbôrë  pômâ.  F.  Tôtâ  pâssïm  rëgïôn 
vâgântür.  Id.  Ëünt  tâcïtï  pâssïm.  St.  SYN.  Übïquë  o 
quôcümquë.  PPH.  Hïcïllïc,  hïnc  ïllînc,  hüc  ïllüc.  Sïn 
lëgë.  Sïne  ôrdïnë.  ||  Au  flg.  Au  hasard.  Glâns  âlüi 
vëtërës,  ët  pâssïm  sëmpër  âmàrünt.  Tib.  (II,  3,  71] 
SYN.  Tëmërë.  PPII.  Dïscrïmïnë  nüllô. 

Pâssïnâ,  æ,  f.  Nom  de  femme.  Ët  dëcïës  Pâssin 
nôvô  râdïâvït  ïn  ôstrô.  Victor  (ad  Salm.  60). 

-J-  Pâssïô,  ônïs,  f.  Souffrance,  douleur,  qqf.  Pas 
sion.  Âc  vïrës  ânïmï  môvëns  Vivo  ïn  côrpôrë  pâssïë 
Boet.  (5,  4).  Sï  nïhïl  immïnüît  pâssïô,  nüllâ  füït 
Maximian.  (3,  42).  [|  Eccl.  Passion  de  N.  S.  J.-C 
Ômnë  sâcrâmëntüm ,  rëtïnët  quôd  pâssïô  vërâ ,  Pâs 
sïô  quæ  nôstrâm  dëfëndït  sânguïnë  frôntëm.  Prm 
(Apoth.  358).  Compléta  ëst  pâssïô  Chrïstï.  Sedul.  (IV 
266).  Dé  pâssïônïs  glôrïâ.  Fort.  (II,  7,  30).  ||  Mar 
tyre  d’un  saint.  Cônsêrvët  pôpülüm  pâssïô  sâcr 
tüüm.  Eugen.  (8,  6,  scil.  Vincentii.  Adde  Prud.  Per 
2,  35).  Voy.  Martyrium. 

Pâssüm,  ï,  n.  Voy.  le  suiv. 

4.  Pâssüs,  â,  üm,  part.  p.  de  Pando.  Étendu,  dt 
ployé.  Ët  pàtër  ÂncLïsës,  pâssïs  dê  Iïttôrë  pâlmïs.  » 
Prïmâ  lôcô  fërtür  pâssïs  vïctôrïâ  pênnïs.  O.  In  pôr 
tüm  vëntô  sëcündô,  vëlô  pâssô  përvënït.  Pl.  ( Stich 
H,  2,  45).  SYN.  Expânsüs,  ëxtënsüs,  apërtüs,  pâtëns 
[|  En  désordre  (en  parlant  des  cheveux).  Crïnïbü 
îlïâdës  pâssïs.  F.  Câpïllüs  pâssüs ,  nüdüs  pës.  Ter 
(Ph.  I,  2,  56).  SYN.  Spârsüs,  sôlütüs,  ëffüsüs.  Voy 
Capillus.  ||  Raisin  qu’on  a  fait  sécher  au  soleil.  Vc 
psïthïâ  pâssüs  dë  vïtë  râeëmôs.  F.  Üvâ  pâssâ  pënsïlïs 
Pl.  (Pœn.  I,  2,  99).  ||  Subst.  n.  Vin  fait  avec  ce  rai 
sin.  Ët  pâssô  psïthïa  ütïlïôr.  F.  Mârrübïum  ëx  pâss 
trïtüm  cônfûndïtür  ündïs.  Sam.  (vs.  655).  Mürrhï 
nâm,  pâssüm.  Pl.  (Ps.  II,  4,  51.  Et  Juv.  14,  271) 
||  Au  flg.  Sec,  ridé.  Rügôsï  pâssiquë  sënës.  Lucil 
(ap.  Non.  1,  38). 

2.  Pâssüs,  â,  üm,  part,  de  Patior.  Qui  a  souffert 
Pânâquë,  quï  prïmüs  càlâmôs  non  pâssüs  ïnërtës.  ï 
Ô  pâssï  grâvïôrâ  1  Id. 

3.  Pâssüs,  üs,  m.  Pas,  espace  parcouru  dans  un 
enjambée  ;  pas ,  marche.  Sëquïtürquë  pâtrëm  nôi 
pàssïbüs  æquïs.  F.  Sëquërë  me  hâc  trës  ünôs  pâssüs 
Pl.  (Bac.  IV,  7,  34).  ïncëssït  pâssü  dë  vülnërë  târdô 
O.  Jàm  pàssïbüs  ægrïs  Dïlâpsæ.  F.  Fl.  SYN.  Grâdüs 
grëssüs,  pës,  ïngrëssüs,  qqf.  cürsüs.  ||  Qqf.  Traces 
Sæpë  tüi  spêctô  sï  sïnt  ïn  Iïttôrë  pâssüs.  O.  SYN 
Vëstïgïâ.  IJ  Pâssüüm,  et  ordint.  Pâssuüm  ou  Pâssüm 
gén.  pl.  ( Avec  mille,  ce  mot  signifie  un  mille,  me 
sure  itinéraire  d’environ  1475  mètres).  Hûnc  mil! 
pâssüm  quï  vïcërït  âtquë  düôbüs.  Lucil.  (ap.  Geli.  I 
16).  Lôngë  trïâ  mïllïâ  pâssüm.  Id.  (ap.  Char.  482 
Séd  düô  sünt,  quæ  nos  dïstïnguünt  mïllïâ  pâssüm 
M.  (Il,  5). 

Pâstïllüs,  ï,  m.  Peiite  masse  odoriférante  en  p<’ 
desséchée  ;  pastille,  pilule.  Pâstïllôs  Rüfïllüs  Ôlët,  Gâi 
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,'ônïüs  hïrcüm.  //.  Pastillos  Cosmi  lüxürïôsâ  vôrâs. 
31.  (I,  88). 

Pâstôr,  ôrïs,  m.  Pâtre ,  berger.  Pëstôr  ïnæquâlî 
môdülâlür  ëründïnë  eârmen.  O.  Nâm  sæpe  Incaütîs 
pâstôrïbüs  ëxcklk  Ignis.  V.  SYN.  Pascens,  armenta¬ 
rius,  bubulcus,  ôpïiïô.  EP.  Rüstïcüs,  âgrëstïs,  vagüs, 
ôrrâns,  vïgïl,  mâtütlnüs,  sëdülüs,  sôllicïtüs;  ïnôps, 
miser,  ëgënüs,  paüpër,  squâlïdüs.  PPH.  Grëgïs,  pë- 
corïs,  ôvïüm  cûstôs,  magister,  dûx.  Voy.  Pasco.  || 
Eccl.  Pasteur  spirituel.  Pâstôr  ôvëm  cëlërî  dîgnâtüs 
quærërë  grëssû.  Àlcim.  (III ,  368).  []  Nom  d’homme. 
iJIart.  IX,  23;  Âus.  Parent.  11,  13.} 

Pâstôrâlïs,  ë,  et  Pâstôrïüs,  â,  üm.  De  berger.  Ël 
pâstôrâlëm  præfïxâ  cüspïdë  mÿrtüm.  V.  Ët  pâstôrâlï 
mëdïtântür  prœlïa  trüncô.  St.  Pastorale  mëlôs.  Aus. 
( Parent .  11,  6).  lllüd  erât  tëmpüs  quô  tê  pâstôrïa 
pëllïs  Tëxït.  O.  Gnâvâque  sëdülïtâs  vënït  ët  pâstôrïa 
vlrtüs.  Calp.  (5,  103).  |j  Eccl.  De  pasteur.  Sëdës 
Rômâ  PëtrI,  quæ  pâstôrâlïs  honoris  Fâctâ  câpüt  mün- 
dô.  Prosp.  ( Ingr .  I,  31). 

•p  Pâstürâ,  æ,  f.  Pâturage.  Hërbïdâ  pâstürâm  sï- 
mülântïâ  sâxâ  vïrëntëm.  Ennod.  (Epig.  10,  3). 

Pâstüs,  a,  um,  part.  p.  de  Pasco.  Qui  s’est  nour¬ 
ri  de.  repu.  Frôndïbüs  bïrsütïs  ët  cârïcë  pâstüs  âcü- 
tâ.  V.  Mâlâ  grâmïna  pâstüs.  Id.  SYN.  Sâtïâtüs,  sâ- 
türâtüs,  sâtüs,  rëplëtüs,  plënüs.  j|  Qu’on  a  laissé 
croître.  Quæquë  câpüt  pâstls  cümülâtüm  crlnïbüs  aü- 
gënt.  P.  Nol.  (22,  79). 

Pâstüs,  fis,  m.  L’action  de  paître,  pâturage.  In 
pâstüs  ârmëntâquë  tëndït  ëquârüm  (equus).  V.  Nëc 
rëdït  ïn  pâstüs  (taurus).  L.  SYN.  Pâscüâ.  Voy.  ce 
mot.  ||  Âd  pâstüm  âgô,  dücô,  etc.  Mener  paître. 
Voy.  Pasco.  ||  E  pâstü  rëdücô;  rëdëô,  dëcëdô.  Rame¬ 
ner  ou  Revenir  du  pâturage.  Vëspër  übi  ë  pâstü  vïtü- 
lôs  âd  tëota  rëdücït.  V.  Vëspër  übi  ë  pâstü  tândëm 
dêcëdërë  câmpîs  Âdmônüït.  Quüm  sëse  ë  pâstü  rëfë- 
rünt.  Id.  SYN.  in  stâbülâ  côgô.  Stâbülüm  ou  stâ- 
bülî  tëcta  pëtô,  rëpëtô.  ||  En  gèn.  Nourriture.  Quâm- 
lïbët  sprëtô  sïnë  more  pâstü,  Spôntë  cônfëctôs  tënüë- 
müs  ârtüs.  Prud.  ( Cath .  8,  33).  Voy.  Cibus. 

•  Pâtâgïârïüs,  II,  m.  Faiseur  de  galons,  passementier. 
[PI.  Aul.  III,  3,  33.  Vid.  Fest.  in  v.  Patagium.) 

Pâtâgïâtüs,  â,  üm.  Galonné.  (PL  Epid.  II,  4,  47.) 

Pâtâgïüm,  ïï,  n.  (nocTuyeZov).  Galon,  pour  orner 
le  devant  de  la  tunique  des  femmes.  Pâllïs ,  pâtâgïîs, 
crôcôtls.  Næv.  (ap.  Non.  14,  19,  et  16,  4.  Vid.  Fest.). 

Pâtâgüs,  I,  m.  (uâTayoç).  Sorte  de  maladie.  Më- 
cum  hâbët  pâtâgüs,  æs,  môrbüs.  Pl.  ( fr  apud  Macr. 
5,  19.  Vid.  Fest.). 

Pâtâlënë,  es,  f.  (Dara^v»;).  Ile  et  ville  à  l’em¬ 
bouchure  de  l’indus.  ïnsülâ  së  vâsto  fündlt  tërgô 
Pâtâlënë.  Avion.  (D.  Terr.  1296). 

f  Pâtâlïs  (bos),  m.  Bœuf  dont  les  cornes  sont  fort 
écartées.  Më...  mâvëlim  pâtâlëm  bôvëm.  PL  (Truc. 
II,  2,  22.  De  quo  Fest.). 

Pâtârâ,  æ,  f.  (JliTxpx).  Patare,  bourg  de  Lycie, 
célèbre  par  un  oracle  d’Apollon.  ||  D’où,  Pâtâræüs, 
â,  üm  (üaTapaïoî).  Ët  Tënëdôs,  Pâtâræâquë  rëgïâ 
servît.  O.  Seü  të  Lÿcïæ  Patâræâ  nïvôsls  Exërcënt  dü- 
mëtâ  jügîs.  St. 

Pâtârëïs,  ïdïs,  f.  (Ha-ra/s^).  De  Patare.  Quâ  frôns 
tenta  sâlô  Pâtârëïdôs  êmïnët  ârcïs.  Avien.  (D.  Terr. 
684.  Adde  Prise.  Péri.  127). 

Pâtàreüs,  ëôs  ou  ël,  m.  (Dara/ssûî).  Patarée,  sur¬ 
nom  d’Apollon,  honoré  à  Patare.  Dëlïüs  ët  Pâtëreüs 
Apôllô.  U. 

1  Pâlâvlnüs,  â,  üm.  De  Padoue.  Vëllërâ  quüm  sü- 
mânt  Pâtâvïnæ  müllâ  trïllcës.  M.  (XIV,  143).Ëxpülït 
Ëügânëôs,  Pâtâvinâm  côndïdït  ürbëm.  ( Anthcl .  I, 
p.  91.)  SYN.  Eügânëüs,  Ântënôrëüs.  ||  De  Tite-Live. 
Mïttünt  'S^g&nëîs  Pâtâvïnâ  vôlümïnâ  chârtls.  Sid. 


(2,  189).  Ârplnâs,  Pâtâvînè,  Mântüânë.  Id.  ;23,  146, 
absolute,  pro  Livio).  Voy.  Livius. 

Pëtâvïüm,  ïï  et  synér.  î,  n.  (IJxtuS.ov).  PaAmie, 
ville  de  Vénétie.  Hic  tâmën  Ille  ürbëm  Pâtâvî  sëdês- 
quë  lôcâvït.  V.  (Synizesin  notat  Charis.  54). 

T  Pâtâvüm,  I,  n.  Comme  le  précéd.  Jüstînâm  Pâ- 
tâvum,  Eüphëmïâm  quôquë  Châlcëdôn  ôffërt.  Fort. 
(VIII,  6,  169,  bis  mendoso  versu). 

Pâtëfâcïô  et  qqf.  Pëtëfâcïô,  ïs,  fëcî,  fâctüm,  fâcërë. 
Ouvrir.  Ët  prëssô  sülcüm  pâtëfêcït  ârâtrô.  O.  Nïtïdô 
pâtëfëcït  âb  ôrtü  Pürpürëâs  Aürôrâ  fôrës .  Id  Âdspï- 
cïs  in  quâlës  mïsërüm  pâtëfëcërïs  üsüs  Æquôr.  St. 
'Illos  pâtëfâctüs  âd  aürâs  Rëddït  ëquüs.  V.  Âtquë  pâ¬ 
tëfëcït  quâs  ânte  ôbsëdërât  âtër.  Lr.  (IV,  346).  Inde 
pâtëfëcït  râdîîs  rôtâ  cândïdâ  cœlüm.  Enn.  (ap.  Isid. 
18,36).  SYN.  Àpërïô,  pândô,  etc.  Voy.  Aperio.  [| 
Découvrir,  éclairer.  Pôstërâ  lüx  râdïïs  tôtüm  pâtë— 
fëcërât  ôrbëm.  O.  Jünctâsquë  mânüs  pâtëfâctâ  rë~ 
mïsït  Dîvâ.  Id.  SAIX.  Dëtëgo,  ïllümïnô,  ïllüstrô. j j  Au 
flg.  Dévoiler.  Lætâ  pâtëfâctïs  Incïdërë  cârmïnâ  fâtls- 
Calp.  (1,  35).  Voy.  Detego. 

Au  pass.  Pâtëfîô,  îs,  fàctüs  süm,  fïërî.  Être  ou  ¬ 
vert,  découvert,  et  au  flg.  Quüm  cônfiüxërünt ,  pa¬ 
tefit  quôdcümquë  crëâtür.  Lr.  (I,  178).  Caüsâ  pâtëfîët 
quæ,  etc.  Id.  (VI,  1000).  Nëc  flëntï  dômïnæ  pâtëflânt 
nôctë  fënëstræ.  Pp.  (III,  20,  29).  Voy.  Pateo. 

Pâtëllâ ,  æ ,  f.  Sorte  de  plat  qui  servait  dans  les 
sacrifices.  Fërt  mïssôs  Vëstæ  mïssâ  pâtëllâ  cïbôs.  O. 
Cültrïxquë  foc!  sëcürâ  pâtëllâ.  Pers.  (3,  26).  SYN. 
Lânx.  ||  En  gén.  Plat,  assiette  (en  terre  ou  en  métal). 
Nëc  môdïcâ  côênârë  tïmës  ôlüs  ômnë  pâtëllâ.  II.  Pô- 
nïtür  ëxïgüâ  fërâlïs  cœnâ  pâtëllâ.  J.  (5,  85).  Quâm- 
vïs  lâtâ  gërât  pâtëllâ  rhômbüm.  M.  (XIII,  81).  SYN. 
Lânx,  pâtïnâ,  câtïllüs,  pârôpsïs.  EP.  ôpîmâ,  ünctâ, 
ônüstâ,  pinguis. 

Pâtëllârïî  (dii),  m.  pl.  Dieux  à  qui  l’on  faisait  des 
offrandes  dans  des  plats,  en  partie,  les  Lares.  (Pl 
Cist.  II,  1,  46.) 

?  Pâtënâ.  Voy.  Patina. 

Pâtëns,  tïs.  Ouvert.  Qui  cürsü  pôrtâs  prïmi  îrrü- 
përë  pâtëntës.  V.  SYN.  Âpërtüs,  rësërâtüs,  pâtëfâ¬ 
ctüs,  rëclüsüs.  |1  Découvert,  étendu.  Ôtïüm  divôs  rô- 
gât  ïn  pâtëntl  Prënsüs  Ægæô.  II.  SYN.  Àpërtùs, 
vâstüs,  ëffüsüs,  lâtüs.  ||  Découvert,  montré.  Âtquë 
rëlüctântïs...  fœdëquë  pâtëntïs)  (Culex,  195.)  ||  Au 
flg.  Dévoilé.  Pïnguïs  âmôr  nïmïümquë  pâtëns.  O. 
Voy.  Manifestus. 

Pâtëô,  ës,  üï,  ërë,  n.  Être  ouvert.  Nôctës  âtquë 
dïës  pâtët  âtrl  jânüâ  Dïtïs.  V.  Cônoüssæ  pâtüërë  fô¬ 
rës.  O.  SYN.  Pàtëscô,  pâtëfîô,  âpërïôr,  pândôr,  re¬ 
seror,  rëclüdôr,  qqf.  hïô,  dëbïscô.  ||  Être  découvert, 
montré,  au  flg.  dévoile.  Ët  vëra  ïncëssü  pâtüît  dëâ. 
V.  Jâmque  îræ  pâtüërë  dëüm.  L.  ïllâtïs  ïgnïbüs  âctë 
pâtënt.  O.  Pâtënt  præstïgïæ.  Pl.  (Capt.  III,  3,  9). 
Voy.  Patesco.  ||  Pâtët,  unip.  Il  est  connu,  il  est  clair. 
Pïscïbüs  âtquë  avïbüs  quæ  nâtüra  ët  forêt  ætâs,  Ântë 
mëüm  nüllï  pâtüît  quæsïtâ  pâlâtüm.  H.  Voy.  Liquet. 

Pater,  pâtrïs  et  pâtrïs,  m.  (Tra-nîp).  Père.  Ât  pâtër 
Ânchïsës  ôcülôs  âd  sïdërâ  lætüs  Extulit.  V.  Nâtum 
ânte  ôrâ  pâtrïs,  pâtrëm  qui  ôbtrüncât  âd  ârâs.  id, 
îndüë  mëntë  pâtrëm.  Cl.  SYN.  Gënïtôr,  pârêns,  crëâ- 
tôr.  EP.  Vërëndüs,  côlëndüs,  vënërândüs,  pïüs, 
âmâns,  mïtïs,  fâcïlïs;  cârüs,  dllëctüs;  rïgïdüs,  sc- 
vërüs.  PPH.  Sânguïnïs  ou  gënërïs  aüctôr.  ||  Titre  res¬ 
pectueux  donné  aux  dieux,  aux  héros,  aux  vieil¬ 
lards,  etc.  Hüc,  pâtër  ô  Lënæë ,  vënï.  V.  Indë  tôrô 
pâtër  Ænëâs  sic  ôrsüs  âb  âltô.  Ündë  pâtër  Tïbërlnüs 
Pâtër  Âpënnînüs.  Id.  Non  nôstï  quTd  pâtër,  ïnquït, 
Chrÿsïppüs  dïcât.  H.  Pâtôr,  sâlvëtô.  PL  ( Rud .  I,  2, 
15).  Voy.  Mater.  ||  —  ômnïpôtëns,  mâgnus,  sümmüs. 
dëüm,  dïvüm,  et  absolt.  Pâtër  Jupiter.  ïpsë Pâtër 
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s  ü  mm  S  nimborum  In  nocte ,  côrüscâ.  V.  Parce,  Pâ- 
tër.  Tib.  (I,  3,  51.  Et  lior.  Od.  III,  29,  44).  Voy. 
Jupiter.  |J  Eccl.  Dieu.  Pêr  Chrïstüm,  gênïtüm,  sum¬ 
me  Pâtër,  tüüm.  Prud.  ( Calh .  5,  157).  Voy.  Deus. 
J| — pâtrïæ.  Pcre  de  la  pairie,  titre  honorifique 
donné  à  quelques  grands  citoyens  de  Rome.  Sâncte 
pâtër  pâtrïæ  (de  Romulo).  O.  Sëd  Rômâ  pârëntëm, 
Rômâ  pâtrëm  patrïæ  Cïcërônêm  libera  dïxï*.  J.  (8, 
244.  Id.  2,  126,  pater  urbis;  lior.  Od.  III,  24,  27, 
pater  urbium).  j|  —  dômiis.  Maître  de  maison. 
Quüm  pâtër  ïpsë  dômüs.  IJ.  ||  —  ccênæ.  Celui  qui 
traite  ( l’amphitryon ).  Üt  âiëbàt  cœnæ  pâtër.  //.  SYN. 
Convivator.  ||  Au  fig.  Aürëlï,  pâtër  ësürltïônum.  Cat. 
(21,  1).  ipsë  pâtër  vërï.  Petr.  ( Sat .  132,  de  Epicuro). 
Voy.  Auctor. 

Au  plur.  Pâtres,  üm.  Ancêtres.  Pücrïquë  clârls 
Pâtrïbüs  ôrtï.  II.  Sëd  rëlïquôs  fügïëndâ  pâtrüm  vë- 
stlgïâ  dücunt.  J.  (14,  36).  SYN.  Mâjôrës.  ||  Séna¬ 
teurs.  Ët  pâtrïbüs  dât  jürâ  vôcâtïs.  V.  Sëdërë  pâtrës, 
cënsërë  pârâtï.  L.  (Et  lior.  Od.  IY,  5,  3;  Juv.  8, 
266).  SYN.  Conscripti,  sënâtus. 

1.  Pâtërâ,  æ,  f.  Patère,  soucoupe  pour  des  liqui¬ 
des,  employée  surtout  dans  les  sacrifices.  VInâquë  fün- 
dëbât  pâtërîs,  ânïmâmquë  vocâbât.  V.  Cümquë  mërï 
pâtërâ  türïs  âcërrâ  fuît.  O.  VInâquë  mârmôrëôs  pâ¬ 
tërâ  fündëbât  ïn  ârâs.  Id.  ||  Quelquefois  dans  les  re¬ 
pas.  Grâvëm  gëmmïs  aürôquë  pôpôscït ,  ïmplëvïtquë 
rnërô  pàtërâm.  V.  Cüm  pâtërâ  güttüs,  Câmpânâ  sü- 
pëllëx.  II.  Voy.  Poculum. 

2.  Pâtërâ,  æ,  m.  Nom  d’homme.  Voy.  Nazarius. 

Pâtërfâmïlïâs  ou  Pâtër  fâmïlïàs,  m.  Père  de  fa- 

yiille ,  maître  de  maison.  Quôd  si  dëlâtâ  përscrütâ- 
tüs  crlmïnâ  Pâtërfâmïlïâs  ëssët.  Ph.  Pâtërfâmïlïâs  vë- 
rüs  ëst  Quïrinâlïs.  M.  (I,  85.  Alii  leg.  pater  familiae). 
Voy.  Materfamilias. 

Pâtërnüs,  â,  üm.  De  père,  paternel.  Ëst  hônôr  ët 
tümülïs  ànïmâs  plâcârë  pâtërnâs.  O.  Âd  sëdës  vïctôr 
vëhërërë  pâtërnâs.  V.  SYN  Pâtrïüs,  pâtrïs  ou  pâ¬ 
trüm.  ||  Subst.  m.  Nom  d’homme.  ( Mart .  XII,  53.) 
||5aml  Paterne.  Nômïnïs  aüspïcïô  fülgënt  tüâ  fâctâ, 
Pâtërnë.  Fort.  (VII,  23,  1). 

Pâtëscô,  ïs,  ërë,  n.  S’ouvrir,  s’étendre.  Âppârët 
dômüs  întüs,  ët  âtrïâ  lôngâ  pâtëscûnt.  V.  Pôrtüsquë 
pâtëscït  Jâm  prôpïôr.  Id.  Voy.  Pateo.  ||  Au  f\g.  Se 
découvrir,  se  dévoiler.  Dënàümquc  pâtëscûnt  ïnsï— 
dïæ.  V.  Nëc  râtïô  sôlîs  sïmplëx  aüt  rëctâ  pâtëscït. 
Lr.  (V,  613).  SYN.  Pâtëfïô,  pâtëô,  dëtëgôr,  âpërïôr, 
pândôr,  rëclüdôr,  âppârëô,  ôstëndôr,  mônstrôr,  prô- 
dôr,  vïdëôr,  pârëô,  qqf.  vülgôr  ou  lïquët.  PPH.  Më 
ôstëndô,  prôdô,  mânïfëstô.  Mânïfëstüm,  clârüm, 
âpërtüm  ëst.  Pâlâm  ëst  ou  fît.  in  mëdïô  pâtët.  ïn  lü- 
cëm  ou  mëdïüm  dâtür. 

T  Pâtïbülâtüs,  â,  üm.  Attaché  à  la  potence.  ïtâ  të 
iôrâbünt  pâtïbülâtüm  për  vïâs.  Pl.  ( Most .  I,  1,  53). 

Pâtïbülüm,  ï,  n.  Comme  Furca.  Fourche  patibu¬ 
laire  ( potence ,  gibet);  par  ext.  Croix.  Dïspëssïs  mâ- 
nïbüs  pâtïbülüm  quum  hâbëbïs.  Pl.  (Mil.  il,  4,  7). 
Crüx  ïllâ  nôstra  ëst,  nos  pâtïbülüm  âscëndïmüs. 
Prud.  (Péri.  10,  641).  Voy.  Furca,  Crux.  ||  Espèce 
de  fourche  servant  à  fermer  les  portes.  Pâtïbülo  hôc 
ëiï  câpüt  dëfrîngâm.  Titin.  (apud  Non.  4,  355).  || 

7  Pâtïbülüm.  Quô,  cârnë,  cârnïs  côndïtôr  Sûspënsüs 
ëst  pâtïbülô.  Fort.  (II,  7,  4). 

fPâtïbülüs,  adj.  m.  Conduit  à  la  potence.  Pâtï- 
bülüs  fërâr  për  ürl)ëm,  deïndë  süffïgâr  crücï.  Pl. 
(apud  Non.  3,  183.  Hic  sane  patibulus  non  valet  pa¬ 
tibulum ,  ut  vulgo  exponunt). 

Pâtïëndüs,  â,  üm.  Qu’on  doit  souffrir,  tolérable. 
Mültâquë,  dïvïtïbüs  non  pâtïëndâ,  fërât.  O.  Mültâ 
tülît  tântô  non  pâtïëndâ  dëô  Id.  Vërum  ëâdëir.... 


pâtïûndâ  sünt.  Pl.  (Ampli.  III,  2,  63).  SYN.  Fërën- 
düs,  tôlërâbïlïs. 

Pâtïëns,  tïs,  part,  de  Patior.  Qui  souffre.  îpse 
ôlïm  pâtïëntëm  vülnërâ  mille  ( vidi ).  O.  ||  Qui  per¬ 
met.  Të  pâtïëntë,  mëæ  côntlâvït  ïmâgïnïs  aürüm.  Pp. 
(IV,  7,  47).  Pâtïëns  vôcârï  Cæsârïs  ültôr.  H.  Prëcës 
plâcïdûs  pïâs  Pâtïënsquë  rëcïpë.  Sen.  (  Troad.  697  ). 
||  Adj.  Qui  soufre,  endure,  patient,  dur.  Et  pâtïën* 
ôpërum,  ëxïgüôque  âssuëtâ  jüvëntüs.  V.  Contem¬ 
ptus  ëssëm  pâtïëntïôr  hûjüs.  O.  Dûrâvït,  pâtïëns  âd 
mâlâ  përstât  âmôr.  A.  Sab.  (1,  32).  Quüm...  dëns 
pâtïëntïs  ârâtrï  Dëpërëânt  ævô.  O.  Sït  lïcët  ët  sâxô 
pâtïëntïôr  ïllâ  Sïcânô.  Pp.  (I,  16,  29).  SYN.  Expë- 
rïëns,  dürüs,  cônstâns.  PPII.  Pâti  fâcïlïs,  prômptüs, 
dôcïlïs.  Lâbôrë,  mâlïs  Infrâctüs,  ïnvïctüs.  ||  Nom 
d’homme.  Côllaüdâs  Pâtïëntïs  hïc  lâbôrëm.  Sid. 
(Epist.  II,  10,  2). 

Pâtïëntër.  Patiemment.  Düm  sïbï  non  crédit,  nëc 
pâtïëntër  âmât.  M.  (XIV,  165).  Si  prândërët  ôlüs  pâ¬ 
tïëntër.  II.  Nïmïüm  pâtïëntër  ütrümquë  (mirati).  Id. 
Quæ  fërïmüs,  tülïmüs  pâtïëntïüs  ântë.  O.  SYN.  Côn- 
stântër,  fôrtïtër,  plâcïdê.  PPH.  Æquô  ânïmô. 

Pâtïëntïâ,  æ,  f.  Action  de  souffrir.  Côntüdït  ïn- 
gënïüm  pâtïëntïâ  lôngâ  lâbôrüm.  O.  SYN.  Expërïên- 
tïâ.  ||  Courage  à  souffrir,  patience,  fermeté.  Mültâ 
dïüquë  tüli  :  vïtïïs  pâtïëntïâ  vlcta  ëst.  O.  Côntrâ, 
quëm  düplïcï  pânnô  pâtïëntïâ  vêlât.  II.  Dürüm  pâ¬ 
tïëntïâ  côrpüs  Instrüït.  Cl.  Voy.  Constantia. 

Pâtïnâ,  æ,  f.  Plat  creux.  Âffërtür  squlllâs  ïntër 
mürænâ  nâtântës  ïn  pâtïnâ  pôrrëctâ.  II.  Sërvüm,  pâ- 
tïnâm  qui  tôllërë  jüssüs.  Id.  Jâmdüdum  ânïmüs  ëst 
ïn  pâtïnïs.  Ter.  (Eun.  IV,  7,  46).  SYN.  Câtïnüs,  ca- 
tïllüs,  pâtëllâ,  pârôpsïs,  lânx. 

Pâtïnârïüs,  â,  üm.  De  plat.  Tântâs  strüïcês  côn- 
cînnât  pâtïnârïâs.  Pl.  (Men.  I,  1,  26). 

f  Pâtïô,  ïs,  ërë.  Comme  le  suiv.  Pôpülüs  pâtïtür, 
tü  pâtïâs  modo.  Næv.  (apud  Diom.  p.  395). 

Pâtïôr,  tërïs,  pâssüs  süm,  pâti,  d.  Éprouver,  souf¬ 
frir,  endurer.  Non  râstrôs  pâtïëtür  hümüs,  non  vî- 
nëâ  fâlcëm.  V.  Âtquë  süpërbâ  pâti  fâstïdïâ.  Id.  Non 
mërïtï  pœnâm  pâtërîs,  sëd  nümïnïs  Iram.  O.  Tüm 
pâtïtür  cüfeüs  âger.  Id.  SYN.  Përpëtïôr,  fërô,  për- 
fërô,  sübëô,  tôlërô,  süstïnëô,  ëxpërïôr,  qqf.  süffërô, 
ëxsëquôr.  PPH.  Æquô,  fôrtï,  ïnfrâctô,  plâcïdô,  trân- 
quïllô  ânïmô,  æquâ  mente  fërô,  pâtïôr.  Pâtïëntër 
fërô,  tôlërô.  ||  Permettre.  Më  si  fâtâ  mëls  pâlërêntür 
dücërë  vïtâm  Aüspïcïïs.  V.  Côrpüs  hümô  pâtïârë  të- 
gï.  Id.  Voy.  Permitto.  ||  Absolt.  Cërtum  ëst  ïn  sïlvïs 
ïntër  spëlæâ  fërârüm  Malle  pâti.  V.  Dïscë  sïne  ârmïs 
Pôssë  pâti.  L.  Immânë  rëgnum  ëst,  pôssë  sïnë  rëgnô 
pâti.  Sen.  (Thyest.  470).  Üt  nüllüm  pâtïëndï  côllïgât 
üsüm.  O.  Quæso,  æquo  ânïmô  pâtïtôr.  Pl.  (As.  II, 
2,  108).  SYN.  DürÔ.  ||  ?  Qqf.  Supporter,  en  bonne 
part.  Fôrtïtër  mâlüm  qui  pâtïtür,  ïdëm  pôst  pâtïtür 
bônüm.  Pl.  (As.  Il,  2,  58.  Sed  alii  potitur.  Vid.  et 
Pœn.  III,  3,  82). 

Pâtræ,  ârüm,  f.  pl.  (Har/oai).  Ancienne  ville  d’A- 
chaïe,  sur  le  golfe  de  Corinthe,  aujourd’hui  Patras. 
Mëssënëquë  ferôx,  Pâtræque,  hümïlësque  Clëônæ.  O. 
Èphÿrë,  Pâtrâique,  ët  rëgïâ  Pleürôn.  SU.  Thëssâlïcâs 
füsô  dâmnâvït  sânguïnë  Pâtrâs.  P.  Nol.  (24,  410). 

||  Qqf.  au  sing.  Quôs  Pàtrâ,  quôs  Ëphësüs,  Nâddëvër 
ârcë  tënët.  Fort.  (VIII,  6  bis,  284). 

Pâtrâtôr,  ôrïs,  m.  Auteur  de.  Prôprïïquë  pâtrâtôr 
âmôrïs.  Avien.  (Arat.  20). 

Pâtrënsïs,  ë.  De  Patras.  Düm  sïbï  redire  dë  Pà- 
trënsïbüs  fündïs.  M.  (V,  35). 

Pâtrïâ,  et  qqf.  Pâtrïâ,  æ,  f.  Patrie.  Nos  patrïæ  fl- 
nës  ët  dülcïà  lïnquïmüs  ârvâ.  V.  Sëcürfls  pâtrïâ  eon- 
scnüîsse  mëâ.  O.  SI  patrïæ  vôlümüs,  si  nôbïs  vïvërë 
cârï.  II.  Pâtrïâ  Mæônïa  ëst.  O.  (Met.  III,  583)  Lû- 
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ëm  rëddë  tüæ,  düx  bdnë,  pâtrïæ.  H.  ( Od .  IV,  5,  5. 
bid.  vs.  16).  Dôctl  pâtrïë,  Nârbô,  Vôtiënî.  31.  (VIII, 
'2).  SYN.  Qqf.  Terra,  tëilûs,  ürbs.  EP.  Âlmë,  dfdcïs, 
âra,  dîlëctâ;  ântïquâ,  vêtus.  PPH.  Pâtrïa  tëllüs,  ter- 
â,  sëdës,  ürbs.  Àrvâ  pâtrïa,  nâtâlïâ.  Nâtâlë  sôlüm. 
•âtrïï  finës,  câmpî.  Pâtrïæ  rûrâ,  sôlüm,  tecta.  Pâ- 
rïüm  lïttüs.  Pâtrïï  mürï,  lârës,  pënâtës,  fôcï.  Pâtrïa 
imïna.  Pâtrïæ  lïmïnâ  sëdïs.  Pâtrïï  mœnïa  sôlï.  Terra 
Itrïx.  PHR.  Quæ  vos  â  stïrpë  pârëntüm  Prima  tülït 
éllüs.  V.  PIsâ  mïhï  pâtrïa  est,  ët  ab  Elïdë  dücïmüs 
rtüs.  O. 

Patriarcha,  æ,  m.  (nzr piip^ns)-  Eccl.  Patriarche. 
;t  tâlï  fëlïx  patrïârcha  nëpôtë.  Prud.  ( Psych .  546). 
lïac  pâtrïàrchârüm  numéro  sôcïântë  prôphëtæ.  Fort. 
HII,  6  bis ,  275.  Et  Alcim.  III,  292). 

•J*  Pâtrïcê,  adv.  A  la  façon  des  pères,  ou  des  sé¬ 
nateurs.  (PI.  Cas.  III,  6,  4.) 

Pâtrïcîdâ,  æ,  m.  Meurtrier  de  son  père.  ïnnôeüàs 
ntër  sôbôlës  gënüït  pâtrïcïdâm.  Prud.  ( Ham .  565). 
Jë  cœlüm  pâtrïcîdâ  fërüs  mâcülârët  hümümquë. 
I  mbros.  (Dist.  20.  Sic  et  legitur  apud  Plin.  7,  46, 
!,  in  vett.  edd.  1469,  1470  et  1472).  Voy.  Parici- 
la,  Parricida. 

Pâtrïcïüs,  et  ordint.  Pâtrïcïüs,  â,  üm.  De  patri- 
ien.  Ôriiquë  pâtrïcïüs  nôstrâ  dïcâvït  hônôs.  Cl.  Pâ- 
rïcïô  Cremëræ  mâcülâvït  sânguïnë  ripas.  SU.  y  Subst. 
ri.  pl.  L’ordre  des  patriciens.  Pàtrïcïïs  mâjôribüs  ôr- 
üm.  St.  Pâtrïcïüs  ômnôs  ôpïbüs  quüm  prôvôcet  ünüs. 
r.  (1,  24). 

Pâtrïmonïüm,  et  qqf.  Pâtrïmônïüm,  ïî,  n.  Patri - 
noine,  fortune .  Strângülât  ët  cüncta  ëxsüpërâns  pâ- 
rïmônïâ  cënsüs.  J.  (10,  13).  IIïc  sïmül  àccëpît  pë- 
rïmônï  mïllë  tâlënta.  II.  Hônëstüs  rümôr  âltërum 
st  pâtrïmônïüm.  P.  Syr.  Nïsi  ünctâ  dëvôràrë  pâtrï- 
nônïâ.  Cat.  (29,  23).  SYN.  Cënsüs,  ôpës,  dîvïtïæ,  etc. 
•PII.  Pâtrïæ  ôpës,  ÎÔrtünæ.  Cënsüs  pâtërnï.  Bônâ  pâ- 
rïà,  pâtërnâ.  Voy.  Divitiae. 

7  Pâtrïssô,  as,  ârë,  n.  (nzrptÇu).  Tenir  de  son 
>ère.  agir  en  père.  Id  tü  mlrârïs,  sï  pàtrïssât  fïlïüs? 
H.  ( Ps .  I,  5,  27.  Et  Ter.  Ad.  IV,  2,  25.  Verbum 
ignoscunt  Diom.  336,  et  Prise.  552). 

Pëtrïüs,  et  qqf.  Pâtrïüs,  â,  üm.  De  père,  paternel  ; 
tes  ancêtres.  Et  pâtrïâs  aüdïte  prëcës,  sï  nümïnâ  vë- 
trâ.  V.  Për  süpërôs  ôrô,  pâtrïo  üt  tüëârïs  âmôrë.  O. 
}uï  pâtrïüm  mïmæ  dônât  fündümquë  lârëmquë.  II. 
îü  pâtrïa  nôbïs  Sûppëdïtüs  præcëptë.  Lr.  (III,  9.  Apud 
}uem  sic  semel).  SYN.  Pàtêrnüs,  âvïtüs,  pâtrïs  ou 
>âtrüm,  mâjôrüm.  jj  De  naissance,  naturel.  Pâtrïüs 
çëntï  pâvôr.  Sil.  Âdde,  crüëntïs  Quôd  pâtrïüm  sævï- 
ë  Dëhïs.  V.  Fl.  Voy.  Nativus.  ||  De  la  patrie,  na- 
ional.  Non  pâtrïüm  Sïmôëntâ  pëtïs,  sêd  Tïbrïdïs  ün- 
iâs.  O.  Pâtrïâs  vëntô  pëtïërë  Mÿcënâs.  V.  Sërmônëm 
lâtrïüm  dïtâvërït.  II.  ||  Diï  pâtrïï  (Trar/swoi  Qsol).  Les 
lieux  Pénates.  Dï  pâtrïï  ïndïgëtës.  V.  (Adde  Tib.  Il, 
b  17.)  Voy.  Penates. 

Pâtrô  et  PàtrÔ,  as,  ârë.  Faire,  achever,  exécuter; 
commettre,  Quôd  fâcëre  ïntëndünt,  nëque  âdhüc  cô- 
lâtâ  pâtrântür.  Lr.  (V,  386).  Quïn  të  quôque  ïpsüm 
âcïo  haüd  mâgnï,  si  hoc  pâtrô.  Pl.  (As.  I,  1,  101). 
îrâtâquë  pâtrâtïs  ëxôrdïa  sümërë  bëllïs.  Cl.  SYN. 
'"âcïo,  âgô;  cômmïttô. 

Pâtrôbâs,  æ,  m.  Nom  d’homme.  Vëxât  sæpë  mëüm 
•âtrôhâs  cônfïnïs  âgëllüm.  31.  (II,  32). 

Pâtrôcïnïüm,  ïï,  n.  Protection,  défense.  Caüsâ  pë- 
rôcïnïô,  non  bônâ,  pëjôr  ërït.  O.  Dïfficïiïs  caüsæ 
laite  pâtrôcïnïüm.  Id.  SYN.  Tütëlâ,  præsïdïüm. 

Pâtrôcïnôr,  ârïs,  ârï,  d.  Défendre,  protéger.  Pë- 
'ôcïnâri  lôrtâsse  àrbïtrâmïnï.  Ter.  (Ph.  V,  7,  46). 
uùm  jüssü  Venëris  patrôcïnântïs.  Sid.  (9, 117).  SYN. 
ëfëndô,  tüëôr.  Voy.  Tueor. 


Pâtrôclïânüs ,  â,  üm.  D’un  certain  Patrocle.  Sel- 
iâs  ântë  pëtït  Pëtrôclïâtiës.  M.  (XII,  77). 

Pëtrôclüs,  ordint.  Pâtrôclüs,  î,  m.  (nâr poxlo;). 
Patrocle,  fils  de  3Iénœtius,  roi  des  Locriens,  fut  lue 
par  Hector  devant  Troie,  et  vengé  par  Achille,  son 
ami.  Ciëdë  püër  fâctâ  Pâtrôclüs  Ôpüntâ  rëlïquït.  O. 
Vïdërât  ïnfôrmëm  mültâ  Pâtrôclôn  ârënâ.  Pp.  (II,  8, 
33).  SYN.  Âctôrïdës  (petit-fils  d’ Actor),  Mënoétïâdës 
||  Autres.  Voy.  le  prècéd. 

Pâtrôn,  ônïs,  m.  Un  des  compagnons  d’Évandra. 
Hünc  Sâlïüs  sïmül  ët  Pâtrôn.  V. 

Pâtrônâ,  æ,  f.  Protectrice.  Nülli  non  tüâ  præfërât 
patrona.  M.  (XII,  49).  ||  Adj.  Üt  vôcëm  mïhï  côm- 
môdës  pâtrônâm.  31.  (VII,  72).  Quï  pâtrônâm  com¬ 
primât.  Pl.  (As.  II,  2,  26,  linguam).  ||  L’ancienne 
maîtresse  d’une  affranchie .  Ôbtëstôr  mânes  mërï- 
tæ  sânctæquë  pâtrônæ.  Epitaph.  (apud  Murat.  II, 
p.  1234). 

Pâtrônüs  et  Pâtrônüs,  T,  m.  Protecteur,  patron. 
Cüjüs  fôrtünië,  quô  sït  pâtre,  quôvë  pâtrônô.  U.  Sên- 
sït  dëfïcïëns  süâ  præmïë,  mëquë  pâtrônüm  Dïxït.  M. 
(I,  102).  SYN.  Tütôr,  dëfënsôr,  cüstôs,  tütëlâ,  prâë- 
sïdïüm.  jj  Avocat,  défenseur.  Quï  modo  pâtrônüs, 
nünc  cüpit  ëssë  clïëns.  O.  SYN.  Caüsïdïcüs,  etc.  Voy. 
ce  mot.  j|  Eccl.  Patron,  saint  protecteur.  Êtmâgnüm 
cârï  mërïtüm  cântârë  pâtrônï.  P.  Nol.  (21,  5,  scil. 
Felicis).  ||  Adj.  Yoy.  Patrona. 

Pâtrüëlïs,  ïs,  m.  f.  Cousin  germain  du  côté  du 
père,  cousine.  Molïrïquë  süïs  lëtüm  pâtrüëlïbüs  aü- 
sæ.  O.  Nüllâ  Jâm  rëlïqua  ëx  âmïtïs,  pâtrüëlïs  nüliâ. 
Pers.  (6,  52).  Cârthâgïnïënsës  frâtrës  pâtrüëlës  düô. 
Pl.  ( Pœn .  prol.  59).  Et  prôptër  pâtrüëlëm  tüâm  Côn- 
stïtüït.  Afran.  (ap.  Non.  11,  36).  ||  —  ïs,  ë.  De  cou¬ 
sin.  Quô  mërüërë  nëcëm  pâtrüëlïâ  rëgnâ  tënëndÔ?  O. 
Nos  ïnhônôrëti  ët  dônïs  pâtrüëlïbüs  ôrbî.  Id.  Pôllëns 
honoré  pâtrüëlïs  glôrïïë.  Prud.  (Psych.  prœf.  18). 

Pëtrüüs,  et  qqf.  Pâtrüüs,  ï,  m.  Oncle  paternel. 
Câstë  lïcët  pâtrüï  sërvët  Prôsërpïnâ  lïmën.  V.  Prô 
pâtrüô  tülït  arma  süô.  O.  Pâtër  âtquë  mëüs  pâtrüüs- 
que  füïssët.  II.  Mï  pâtrüë,  sâlvë.  Pl.  (Pœn.  V,  2, 
116).  Scïssümquë  vëntrem,  ët  hëmïôsï  pâtrüï.  (Ca¬ 
lai.  Virg.  5,  39.)  Hünc  prônüs  prôpë  pâtrüüm  së- 
lütâ.  Sid.  (24,  89).  |l  Au  fig.  Sévère,  grondeur.  Në 
sïs  pâtrüüs  mïhï.  H.  Quüm  sâpïmüs  pâtrüôs.  Pers. 
(1,  11).  ||  —  üs,  â,  üm,  adj.  IIïc  quôquë  sic  pâtrüïs 
servît  hônôrïbüs.  Capel.  (I,  p.  23).  Pâtrüæ  vërbërâ 
lïnguæ.  II.  Ensë  câdït  pâtrüô  Laüsüs.  O.  (Fast.  IY, 
55.  Alii  leg.  patrui,  patrio).  ||  -J-  Pâtrüïssïmüs,  su¬ 
peri.  forgé  par  Plaute  (Pœn.  V,  4,  25).  Le  plus  on¬ 
cle  des  oncles. 

Pâtülcïüs,  ïï,  m.  Surnom  de  Janus.  Modo  nâm- 
quë  Pâtülcïüs  ïdëm.  O.  (Cf.  3lacr.  1,  9.) 

Pâtülüs,  â,  üm.  Ouvert,  large,  étendu.  Ët  pâtülïs 
ïnïït  tëctüm  süblïmë  fënëstrïs.  O.  Pâtülïs  câptâvït 
nàrïbüs  aürâs.  V.  Tïtyrë,  tü  pâtülæ  rëcübâns  süb 
tégmïnë  fâgï.  Id.  Mârgïnë  grâmïnëô  pâtülôs  ïneïn- 
ctüs  hïâtüs.  O.  SYN.  Pëtëns,  âpërtüs,  hïâns,  lâtüs 
dïffüsüs,  ëffüsüs.  |]  Au  fig.  Nëc  rëtïnënt  pâtülæ  côm 
mïssâ  fïdëlïtër  aürës.  II. 

Paücï,  æ,  a.  Peu  nombreux,  quelques.  Et  püdë 
ïn  paücïs  nômën  hâbërë  câsïs.  O.  Paücïs,  sï  tïbï  d 
fâvënt,  dïëbüs.  Cat.  (13,  2).  SYN.  Paücülï,  âlïquôt, 
ëlïquï,  nônnüllï,  përpaücï,  rârï.  PPH.  Non  ou  haüd 
mültï.  Non  nümërôsï.  ||  m.  pl.  absolt.  Peu  d'hom¬ 
mes.  IIüc  paücï  vëstrïs  âdnâvïmüs  ôrïs.  V.  Pâlântës 
sëquïtür  paücôs.  Id.  Paücïs  tëmërïtâs  ëst  bônô,  mül- 
tïs  mâlô.  Ph.  |[  Qqf.  Hommes  choisis,  qui  ne  sont 
pas  de  la  foule.  Paücôrum  hômïnum,  ët  mëntïs  be¬ 
ne  sânæ  (Mæcenas).  II.  Nâm  paücïs  mâlle  âc  sâpïën- 
tïbüs  ëssë  prôbâtüm.  Lucil.  (apud  Non.  12,  4).  Voy 
Multi.  ||  n.  pl.  (s.-ent.  verba).  Quelques  mots.  Prô  rë 
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paücà  lôquâr.  V.  Paücis,  âdvërtë,  docëbô.  Id.  Paü- 
cïs  tê  vôlô.  Ter.  [And.  I,  1,  2).  Rëspôndës,  üt  tüüs 
est  môs,  Paücâ.  //.  SYN.  Breviter. 

7  Paûcïës,  adv.  Peu  de  fois.  Tüam  ëtïam  üxôrëm 
vïdëô  paûcïës.  Titin.  (ap.  ISon.  2,  681,  et  Fest.). 

~  PaQcïlôquïûm,  ïî,  n.  Sobriété  de  paroles.  Hôc 
paücïlôquïüm  rürsum  Idcïrcô  prædïcô.  PI.  (Mere.  I, 
1,  31.  Ib.  31). 

Paücïôrës,  â,  pl.  Moins  nombreux,  moins  de.  în 
paücïôrës  àvïdôs  âltërcâtïo  est.  Pl.  ( Aul .  III,  5,  12). 

Paûcülï,  æ,  a.  Très-peu  nombreux.  Quôd  ïmpë- 
râblt,  facîtô  ;  lôquïtôr  paücülâ.  Ter.  ( Ileaut .  IV,  6, 
24.  Id.  Bec.  1,2,  68).  Paücüla  cœnâtô  sïbï  débita 
suâvïâ  TirÔ.  Plin.  (  Epist.  7,  4).  Signât  süpërstës 
fâmâ  tënüls  paücülis  Inânë  nômën  litteris.  Boet.  (2, 
7).  Voy.  Pauci. 

Paücüs,  â,  üm.  Peu  nombreux.  Sëd  tënüïs  sïm- 
plëxquë  fôrâmïnë  paücô  (tibia).  II.  Voy.  Pauci. 

Paülâ  ou  Paüllâ,  æ,  f.  Nom  de  femme.  Nünquld, 
Paûlâ,  nëgârë  pôtës?  M.  (I,  75). 

Paülâtïm  ou  Paüllâtïm,  adv.  Peu  à  peu,  insensi¬ 
blement.  Dëtërïôr  dônëc  paülâtim  âc  dëcôlôr  ætâs.  V. 
Paülâtïm  lëntâ  cônsümïtïs  ônmïâ  môrtë.  0.  Paülâ- 
tïm  rëdït  in  sënsûs.  Lr.  (lll,  504).  SYN.  Sënsïm  , 
pëdëtëntïm ,  qqf.  mïnütâfcïm.  PPH.  Për  grâdüs. 

Paülïâcüs,  ï,  m.  Ville  sur  la  Garonne,  Pauliac. 
Paülïâcûs  tântï  non  mïhï  villa  forêt.  Auson.  (  Epist. 
5,  16). 

Paulînâ  ou  Paüllïna,  æ,  f.  Nom  de  femme.  Paülï- 
nà,  vëri  ët  câstïtâtïs  cônscïa.  (  Anlh .  II,  p.  148.  Et 
alia  Inscr.  ibid.)  ||  Eccl.  Sainte  Pauline.  Hic  Paü- 
lïna,  Âgnës,  etc.  Fort.  (VIII,  6,  35). 

Paûlïnüs  ou  Paüllïnüs,  ï,  m.  (üau^Tvos).  Nom 
d'homme.  Cürrit  àd  Eürôpën,  ët  tê,  Paülïné,  tüôsquë. 
M.  (II,  14).  ||  Eccl.  Saint  Paulin,  né  en  Aquitaine, 
évêque  de  Noie,  poète  chrétien.  Dïscütïmûs,  Paülïnë, 
jügüm,  quôd  cërtâ  fôvëbât.  Aus.  (Epist.  24,  1.  Et 
P.  Nol.  10,  149;  Prud.  Sym.  I,  559;  Sid.  9,  305). 

Paülïspër  ou  Paüllïspër,  adv.  Pendant  un  peu  de 
temps.  îpse  ëgô  paülïspër  prô  të  tua  rnünëra  ïnïbô. 
V.  Rëvôcës  ânïmüm  paülïspër  ëb  ïrâ.  O.  Paülïspër 
mânë.  Ter.  (Ad.  II,  2,  45).  SYN.  Alïquântüm,  âlï- 
quândïü,  pârüinpër.  PPH.  Àlïquôd  tëmpüs.  Àlïquïd 
tëmpôrïs.  PHR.  Ànchïsës  baüd  mültâ  môrâtüs.  V. 

Paüllâtïm,  Paüllïnüs,  etc.  Voy.  Paulatim,  etc. 

Paülô  ou  Paüllô,  adv.  Un  peu,  devant  un  compar. 
Müsrë,  paülô  mâjôrâ  cânâmüs.  V,  Sï  sâpërëm,  paü- 
lôque  aüdâcïôr  ëssëm.  ü.  Trïbüs  vêl  paülô  plürïbüs 
aügë.  Lr.  (II,  485).  H  —  pôst,  ou  Pôst  paülô.  Peu 
après.  Jâmne  âbïs  !...  Paülô  pôst  mâgïs.  Pl.  (Ps.  I, 
3,  1 16).  Dürâ  j)ôst  paülô  fügïës  ïnaüdâx  Prœlïà  râ- 
ptôr.  U.  PPII.  Haüd  mültô  pôst.  ||  —  prïüs,  ântë. 
Un  peu  avant.  Paülô  prïüs  hïnc  âbiït.  Afran.  (apud 
Chahs,  p.  191).  ||  Qqf.  sans  compar.  Paülô  qui  ëst 
hômô  tôlërâbïlïs.  Ter.  (Ileaut.  I,  2,  30).  Aüt  nïhïl, 
aüt  paülô  cuï  tüm  côncëdérë  dïgnâ.  Cat.  (68,  131). 

Paülülüm  ou  Paüllülüm,  abl.  Paülülô,  n.  Une  très- 
petite  quantité, ,  très-peu  de.  Vënüs,  dë  paülô  paü¬ 
lülüm  hôc  dâbô  tïbï.  Pl.  (Cure.  I,  2,  31).  Paülülüm 
ôbsônï.  Ter.  (And.  II,  2,  23).  Quæ  paülülô  Tum  ërât 
côntëntâ.  Id.  (Ileaut.  III,  1,  35).  Voy.  Paulum.  || 
Adv.  Âbseëde  ërgô  paülülüm  ïstüc.  Pl.  (As.  V,  2,  75). 

Paülülüs  ou  Paüllülüs,  â,  üm,  dimin.  de  Paulus, 
àeïseï  cum  ïllô  paülülâ  pëcünïâ.  Pl.  (Bac.  IV,  8, 
4).  Paülülâ  në  nïgrâs  hôrrëscët  Ërôtïôn  ümbrâs.  M. 

,  34).  Voy.  le  précéd. 

Paülüm,  adv.  Voy.  le  suiv. 

Paülüs  ou  Paüllüs,  â,  üm.  Peu  considérable,  pe¬ 
tit.  Côcü’  mâgnum  âhënüm,  quâudô  fërvït,  paülâ 
cônfütât  trüâ.  Titin.  (apud  Non.  4,  47).  Paülô  mô- 
mënto  hüc  ïllüc  ïmpëllïtür.  Ter.  (And.  I,  5  31.  Cf. 


Prise.  614).  ||  Subst.  n.  Une  petite  quantité,  peu  « 
chose.  Tïmïdïs  nïl,  Aüt  paülum  âbstülërât.  II.  Paü 
lüm  sïlvæ.  Id.  Dê  paülô  paülülüm  hôc  dâbô  tïbï.  Pi 
(Cure.  I,  2,  31).  SYN.  Âlïquântüm,  pârüm,  âlïquïd 
nônnïhfl.  PPH.  Nôn  ou  haüd  mültüm.  ||  Adv.  U 
peu.  Cëdït  Àgënôrïdës  paülüm.  O.  Paülum  âdspëct 
côntërrïtüs  hæsït.  V.  SYN.  Pârüm,  âlïquântüm,  le 
vïtër.  ||  Qqf.  Avec  un  compar.  Haüd  paülüm  môrtâ 
mâjôr  ïmâgô.  Sil.  (Et  St.  Th.  X,  938,  tardius).  Paü 
lüm  prælâbïtür  ântë.  Cic.  ( Aral .,  N.  D.  2,  43). 

Paülüs  ou  Paüllüs,  ï,  m.  (HaûJioç).  Nom  d’hommt 
||  1.  Paul  Emile,  consul,  tué  à  la  bataille  de  Can 
nés.  Ànïmæquë  mâgnæ  Prôdïgüm,  Pœnô  süpërântt 
Paülüm.  H.  ||  2.  Paul  Emile  le  Macédonien ,  fils  d 
précédent,  vainqueur  de  Persée.  Âc  Màcctüin  tërrâs 
ët  hëbës  tü,  Paülë,  nëpôtës.  Sid.  (2,  469).  Hôc  tïl 
Paülüs  Et  Mëssâlâ  vïdërïs  ?  II.  ||  3.  Autre.  (Prop.  I\ 
11,  1 .)  K  4.  Actius  Paulus,  rhéteur,  ami  d’Ausont 
Quôd  tïbï  sï  grâtum  ëst,  ôptïmë  Paülô,  prôbâ.  Aui 
(Ep.  8,  4).  ||  5.  Eccl.  Saint  Paul,  d’abord  nomm 
Saul,  et  persécuteur  des  Chrétiens.  Converti  pa 
une  apparition,  il  devint  un  des  plus  grands  apôtn 
de  l’Évangile,  et  mourut  a  Home,  décapité  par  l’oi 
dre  de  Néron.  Quàm  Paülüs  rëtïnët ,  quâmquë  câ 
thëdrâ  Pëtrï.  Prud.  (Péri.  11,  32).  Mütâtô  plâcü; 
pôstquâm  dë  nômïnë  Paülüs.  Damas,  (de  Paul.  10' 

Paü  per,  ërïs,  m.  f.  n.  Pauvre,  indigent;  subsi 
m.  Homme  pauvre.  Paüpër  ïn  ârmâ  pâtër  prïmi 
hüc  mïsït  âb  ânnïs.  V.  Hôrüm  Sëmpër  ëgo  ôptârïr 
paüpërrïmüs  ëssë  bônôrüm.  II.  Cürïâ  paüpërïbîi 
claüsa  ëst ,  dât  cënsüs  hônôrës.  O.  Ârs  füërât  paü 
përquë  dômüs.  V.  Paüpërïs  ët  tügürï  côngëstüm  cë; 
pïtë  cülmën.  Id.  Pügna  ëst  dë  paüpërë  rëgnô.  Si 
Paüpërë  tëctô.  II.  SYN.  ïnôps,  ëgëns,  ëgënüs,  ïndï 
güs,  mïsër,  paüpërcülüs,  ïndïgëns ,  mëndïcüs.  PPI! 
Nüdüs  ôpüm.  Ærïs  ïnôps.  Haüd  ôpülëntüs.  Paüpër 
tâtë,  paüpërïë  prëssüs.  Qui  vïtâm  ïnopëm  dëgït,  agît 
Quëm  paüpërtâs  ou  ëgëstâs  ürgët,  prëmït.  VERS.  Paü 
për  Ôpïmïüs  ârgëntï  jxüsïti  ïntüs  ët  aürï.  //.  Me 
süm  paüpër  ïn  â;rë.  Id.  Tâfiquë  lïbëntër  Ëxïgüâ 
cârpô  müncrë  paüpër  ôpës.  O.  Nôslrâ  dômüs  vt 
cënsü  pârvâ,  vël  ôrtü.  îrüs  ët  ëst  sübïtô  qui  rnôd 
Crcësüs  ërât.  Id.  Quüm  sïs  tâm  paüpër  quâm  nëc  mï 
sërâbïlïs  irüs.  M.  Rëbüs  ëgënüs  Âttrïtïs.  Petr.  Quai) 
sït  tïbï  cürtâ  süpèllëx.  Pers.  ||  Stérile,  peu  abon 
dant.  Et  cârmën  vënâ  paüpërïôrë  llüït.  O.  SYN.  Stë 
rïlïs,  jëjünüs.  PPH.  Nôn  übër  ou  dïvës. 

f  Paüpërâ,  ancien  f.  de  Pauper.  Paüpëra  hæc  ré 
ëst.  Pl.  (apud  Prise.  647).  Paüpëra  ëst  hæc  inülïër 
Id.  (apud  Serv.  ad  Æ.  XII,  519.  Sic  quidam  iegun 
et  apud  Ter.  And.  IV,  5,  3). 

Paüpërcülüs,  â,  üm,  dimin.  de  Pauper.  Pauvre 
ïndôtâtâ  mïhï  sôrôr  ëst,  paüpërcülâ  mâtër.  II.  Quân 
quâm  süinüs  paüpërcülï.  Pl.  (Pœn.  III,  1,  33.  E 
Ter.  Ileaut.  I,  1,  44). 

Paüperïës,  ëï,  f.  Pauvreté.  Paüpërïës  ïmmünd. 
prôeül,  prôcül  âbsït.  II.  Paüpërïem  ët  dürôs  përfcrr 
lâbôrës.  V.  Voy.  Paupertas. 

f  Paüpërïüm,  ïï,  n.  Pauvreté.  îbo  âd  forum,  ? 
paüpërïï  tütëlâm  gërâm.  Cæcil.  (ap.  Non.  3,  176 
Si  legas  pauperi,  senarius  claudicat). 

Paüpërô,  âs,  ârë.  Appauvrir.  Côntëmptüm  cas- 
nücë  paüpëret  :  hæc  mëâ  cüra  est.  II.  Së  dïtât  î 
më  paüpërât.  Aus.  (Epist.  22,  34.  Et  Pl.  Mil.  01 
1,  134).  SYN.  Nüdô,  spôlïô. 

Paüpërtâs,  âtïs,  f.  Pauvreté.  Ét  lârïs  ët  fündï  py 
përtâs  ïmpülït  aüdâx.  II.  Ët  nëquë  dïvïtïïs  iæc  pa> 
përtâtë  nôtândâ.  O.  Sëd  nüllâ  püdôrëm  Paüpërtâf 
hâbët.  J.  (6,  356).  SYN.  Paüpërïës,  ëgëstâs,  pênüri; 
ïnôpïâ.  EP.  Indïgâ,  ïnôps,  ârctâ,  ângüstâ,  mïsërâ,  » 
fêlix,  âspërà,  dürâ,  ïmpôrtünâ,  hümïlïs,  sôi*dïdâ,  lr 
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stïs;  ïnvïdâ,  màlësuâdâ  ;  prôhâ.  PPH.  Rês  ângüstâ  ou 
pârvà.  Rês  ângüstæ  ou  ëgënæ.  Tënüïs  fôrtünâ.  Pâr- 
vüs  ou  ëxïgüüs  cënsüs.  PHR.  Sôrdïdâ  pàrvæ  fôrtûnâ 
dômüs.  Sen.  Voy.  Pauper. 

7  Paûpërtlnus,  à,  üm.  Pauvre.  Ët  paüpërlïnîs  âd 
bëllâ  côëgërât  ârmïs.  Prud.  (  Psych .  199).  ÂQgulüs 
Istë  plâcët  paûpërtînüsquë  rëcëssüs.  Sid.  ( Epist .  VII, 
17,  21.  Cf.  iVon.  2,  715). 

•j*  Paüsâ,  æ,  f.  (îraütnç).  Cessation,  pause,  repos. 
Pârvâ  fît  ârdôrls  vïdlëntl  paüsâ  pârümpër.  Lr.  (IV, 
1114.  Id.  I,  747  ;  II,  118).  Paüsàm  fâcëre  ôrë  frë- 
mëndï.  Enn.  (ap.  Varr.  L.  L.  7,  104,  de  leone).  Ët 
Nëptünüs  sævüs  ündîs  âspëris  paüsâm  dëdït.  Id.  (ap. 
Macr.  6,  2).  Jâm  dâtüs  est  finis  vïtæ,  jâm  paüsâ 
mâlôrüm.  Inscr.  (ap.  Grut.  p.  690,  5).  Voy.  Quies. 

Paüsïâ,  æ,  f.  Espèce  d’olive.  Ët  âmârâ  paüsïâ  l)âccâ. 
V.  [ G .  II,  86.  Cf.  Col.  12,  47). 

Paüsïâcüs,  à,  üm.  De  Pausias,  célèbre  peintre 
grec,  né  à  Sicyone.  Vêl  quüm  Paüsïâcâ  tôrpës,  ïn- 
sânë,  tâbëllâ.  //.  (Cf.  Plin.  35,  40). 

Paüslllüs,  etc.  Voy.  Pauxillus. 

Paüsïmâchüs,  ï,  m.  (Elau ai/j-axos).  fl om  d’un  his¬ 
torien.  Paüsïmâchüs  Inde,  prîscâ  quëm  gënült  Sâinôs. 
Avien.  [Or.  mar.  45). 

j-  Paüsô,  as,  ârë,  n.  (navou).  Faire  une  pause , 
s’arrêter.  Paüsâ  :  vïcïstï  câstîgâtôrëm  tüüm.  PL 
( Trin .  I,  2,  150).  Voy.  Quiesco.  ||  Eccl.  Reposer,  en 
pari,  des  restes  des  morts.  Dômnô  Màrtïnô,  cüjüs  süb 
mârmôrë  paüsânt  ôssâ.  ( Epitaph .  S.  Perpet.  in  Hist. 
Littér.  II,  p.  623.) 

f  Paüxïîlâtïm,  adv.  Peu  à  peu.  Cœpï...  âd  ïllâs 
paüxïllâtim  âccëdërë.  Pl.  ( Epid .  Il,  2,  63). 

f  Paüxillîspër.  En  très-peu  de  temps.  Plüs  dëcëm 
pôndô  jam  âmôrls  paüxîlllspër  pêrdïdï.  PL  [Truc.  V, 
vs.  21.  Cf.  Non.  2,  670). 

f  Paüxïllô,  adv.  Un  petit  peu.  Paüxïllô  priüs  më 
cônvënït.  Afran.  (apud  Char.  191). 

Paüxïllülüm  et  Paüxïllüm,  adv.  Très-peu.  Ôccïpïtô 
modo  âffërre  Illîs  vïm  jociilô  paüxïllülüm.  PL  [Rud. 

III,  4,  24).  Fôrem  hânc  paüxïllüm  âpërï.  Id.  [Bac. 

IV,  7,  35). 

f  Paüxïllülüs  et  Paüxlllüs,  â,  üm.  Tout  petit  ; 
subst.  n.  Une  très-petite  quantité.  In  lïbëllo  hôc  ob¬ 
signato  âd  te  âttülï  paüxïllülô.  Pl.  [Ps.  II,  4,  16). 
Jâm  pridem  âpüd  më  rëllïqufim  paüxïllülüm  Nüm- 
môrüm.  Ter.  [Ph.  I,  1,  3).  Ànïmæ  paüxïllülüm  ïn 
me  habitât.  Næv.  (ap.  Diom.  335).  Ôssâ  vïdëlïcët  ê 
pauxillis  âtquë  mïnütîs.  Lr.  (I,  836).  Vïx  quïdem, 
hërele,  ïta  ëst  paüxïllâ.  PL  [Pœn.  III,  1,  63).  Voy. 
Parvus,  Minimum. 

Pâvâ,  æ,  f.  Paonne,  femelle  du  paon.  Pâvâquë  dë 
pâvô  constitit  ânte  ôcülôs.  Aus.  [Epig.  69,  4). 

Pâvëfâctüs,  â,  üm.  Épouvanté.  Âst  ëgô  vïcïnô  pâ- 
vëfâctà  süb  sèquôre  mërgôr.  O.  Pâvëfâctüs  ïnfâns 
ignëô  vültü  pâtrïs.  Sen.  [II.  Fur.  1022). 

f  Pàvëndüs,  â,  üm.  Qu’on  doit  redouter.  Mülta 
pâvëndâ  quïdëm  cëcïnï.  Eugen.  (12,  51).  Düm  süâ 
vël  pôpülï  dâmnà  pâvëndâ  tïmët.  (Anth.  II,  p.  413.) 

Pàvëns,  tis.  Effrayé,  épouvanté.  îllâ  trëmït  vëlüt 
âgnâ  pàvëns.  O.  Dënsô  pâvëntëm  süstülït  âërë.  II. 
Voy.  Territus.  ||  Stupéfait.  Rôrüm  nôvïtâtë  pâvën¬ 
tëm.  O.  Voy.  Stupefactus. 

Pàvëô,  ës,  pâvï,  pâvërë,  n.  Avoir  peur .  être  ef¬ 
frayé.  Âttônïtüm  monstris  vülgüs  pavët  :  ïllâ  pâvën- 
tûm.  o.  Quærës,  quândo  ïtërüm  pâvëâs,  ïtërümquë 
perïrë  Pôssïs.  II.  Sïc  quisque  pâvëndô  Dât  vïrës  fâ- 
nvê.  L.  Voy.  Terreor.  ||  Act.  Craindre,  redouter. 
Quïs  Pârthüm  pâvëât,  quïs  gëlïdüm  Scÿthën?  II.  Pâ- 
vët  àcrës  Âgnâ  lüpôs.  Id.  Ët  rcgnüm  Nëptünï  pâvït 
î'ivssës.  Petr.  [Sat.  139).  Voy.  Timeo.  ||  Avec  l’in - 
fin.  Craindre  de.  Pâvëtquë  Lædërë.  O. 


Pâvëscô,  ïs,  ërë,  n.  et  act.  Craindre.  Nê,  nâtë, 
dëüm  tü  lætâ  pâvëscë  Prôdïgïà.  Sil.  Fërrë  pâvêscëns 
ïndôcti  injüstüm  jüdïcïüm  pôpülï.  Prosp.  [Epiqr. 
52,  3). 

Pâvï ,  parf.  mixte  de  Pasco  et  de  Paveo. 

Pâvïdë,  adv.  Timidement.  Pâvïdë  nüm  gëssïmüs 
ârmâ?  L.  (VII,  643).  Voy.  Timide. 

Pâvîdüs,  â,  üm.  Effrayé,  craintif.  Tüm  pàvïdæ 
tëctïs  màtrës  ïngëntïbüs  ërrânt.  V.  Ulë,  dïü  pâvîdüs, 
pârïtër  cüm  vôcë  côlôrëm  Përdïdërât.  O.  Pâvïdüm- 
quë  lëpôrëm,  etc.  //.  Voy.  Territus,  Timidus.  |j  Avec 
le  gênit.  Ët  pâvîdüs  Cïlïcâs  mârïs.  L.  Lëtï  pâvîdüs. 
Sen.  [H.  F.  1076).  ||  Avec  l’inf.  Non  pâvîdüs  fëtàs 
rnülcërë  lëænàs.  Sil.  [|  En  pari,  des  choses.  Ët  fërïës 
pâvïdâ  pëctôrâ  fïdâ  mânü.  O.  Pâvïdæ  aürës.  Id.  || 
Qui  indique  ou  inspire  l’effroi.  Pâvïdàquë  pëtëbât 
Ccnstërnâtâ  fügâ  (mœnia).  L.  Pâvïdï  fërüs  ïncôlà  lü- 
cï.  St.  ||  Pâvïdùm,  n.  pris  adv.  Ët  pâvïdüm  blân- 
dïtâ.  O. 

Pâvïinëntüm,  ï,  n.  Pavé,  pavement,  carreau,  par 
ext.  Plancher.  Vërrë  pâvïmëntüm,  nïtïdâs  ôstëndë 
côlümnâs.  J.  (14,  60).  Ët  mërô  Tïngët  pâvïmëntüm 
süpërbüm.  II.  SYN.  Stràtüm,  sôlüm.  EP.  Nïtïdüm, 
nïtëns,  mârmôrëüm,  vârïüm.  PPII.  Mârmôrëüm  sô¬ 
lüm.  PHR.  îmüm  crüstâ  tëgït  quüd  prëtïôsâ  sôlüm. 
[Anth.  I,  p.  511.)  Voy.  Emblema.  ||  Au  flg.  ïpsâ 
pâvïmëntüm  sünt  sïdërâ.  Sid.  (7,  38). 

f  Pâvïô,  ïs,  ïtüm,  ïrë(7ratw).  Frapper.  Môllïbüs  ün- 
dïs  Lïttôrïs  ïncürvï  bibülâm  pâvït  æquôr  ârënâm. 
Lr.  (II,  375.  Sic  etiam  Lachm.  Imo  legendum  lavit, 
quod  expresse  habet  Non.  10,  2).  Grëmïô  dïvërsïs  ëx- 
cïpït  ünô  Â  trïbüs  ëgrëssôs  mëdïô  spâtïôsâ  pâvïtô. 
P.  Nol.  (25,  39.  In  quo  pavitum  pro  nomine  habeo). 

Pâvïtô,  âs,  ârë,  n.  freq.  de  Paveo.  Prôsëquïtür  pâ- 
vïlâns.  V.  Ëffüsïs  pâvïtûntëm  flëtïbüs.  V.  Fl.  ||  Trem¬ 
bler  [au  propre).  Üxôrëm  Phïlümënâm  Pâvïtârë. 
Ter.  [Ilee.  UI,  1,  40,  de  aîgra.  Ubi  Donat.).  Pâvï- 
tântë  grëssü  sëquërë  fâllâcës  vïâs.  Sen.  [OEd.  1047). 
Voy.  Tremo.  ||  Act.  Redouter.  Quæ  püëri  ïn  tënëbrïs 
pâvïtânt.  Lr.  (VI,  37). 

Pâvô,  ônïs,  m.  Paon,  oiseau  consacré  à  Junon. 
îngrëdïtür  lïquïdüm  pâvônïbüs  âëthërâ  pïctïs.  O.  Aü- 
rëâ  pâvônüm  rïdënti  ïmbütâ  lëpürë  Sæclâ.  Lr.  (II, 
501).  EP.  Jünüiiïüs,  gëmmâtüs,  sïdërëüs,  pïctüs,  nï- 
tïdüs.  PPH.  Jünônïs,  Jünônïüs  aies.  Jünônïâ  âvïs, 
vôlücrïs.  VERS.  Laüaâtâs  ôstëntât  âvïs  Jünônïâ  pën- 
nâs  ;  Sï  tâcïtüs  spëctës,  ïllâ  rëcôndït  ôpës.  O.  Gëm- 
mâtâ  vôlücrïs  Jünônïâ  caüdâ.  St.  Mïràrïs  quôtïës 
gëmmûntës  ëxplïcât  âlâs.  31.  Nïtôr  smârâgdï  côllô 
præfülgêt  tüô,  Pïctïsquë  plümïs  gëmmëàm  caüdam 
ëxplïcâs.  Ph.  Quüm  quâtït  ët  caüdâm  Jünônïüs  ëx¬ 
plïcât  âlës,  Mille  ôcülôs,  gëinmâs  mïllë  dëcëntër  hâ- 
bët.  Gall.  [de  duab.  Sor.,  in  Poet.  Min.  t.  II,  p.  257 
Lemaire).  Jünônïüs  âlës  Gëmmântëm  pênnïs  sôlïtüs 
prôdücërë  caüdâm.  Vesp.  [Jud.  Pist.  et  Coc.  68).  ||  A 
Rome,  on  le  servait  sur  la  table  des  riches.  Et  cr fi¬ 
dum  pàvônem  ïn  bâlnëâ  pôrtâs.  J.  (1,  143). ||  Éventail 
fait  avec  une  queue  de  paon.  Làmbërë  quai  türpës 
prôhïbët  tüâ  prândïâ  müscàs,  Âlïtïs  ëxïmïæ  caüdâ  sü- 
përbâ  füït.  31.  Voy.  Flabellum. 

PâvÔr,  ôrïs,  m.  Peur ,  effroi.  Ollï  sômnum  ïngëns 
rümpit  pâvor,  ôssâque  ët  ârtüs.  V.  îsquë  mëtü  vâ- 
cüüs,  nàtürâlïquë  pâvôrë  Dëpôsïtô.  O.  Pëllâtquë  quïës 
nôctürnâ  pâvôrëm.  L.  SYN.  Tïmôr,  metüs,  etc.  Voy. 
Timor.  ||  Agitation,  émotion,  trouble.  Süccëssü  nî- 
mïô  lætôquë  pâvôrë  Prôdïtüs.  Sil.  (Sic  iterum  Id. 
III,  215).  Quüm  spës  ârrëctæ  jüvënum,  ëxsültântïâ- 
que  haürït  Côrdâ  pàvôr  pülsâns.  V.  ||  Crainte  reli¬ 
gieuse.  Prisco  ïndë  pâvôrë  Ârbôr  nümèn  hâbët.  Sil. 
SYN.  Fôrmïdô,  hôrrôr.  ||  Qqf.  Au  plur.  Vënïa  ëst 
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t5ntôrüm  danda  pavorum.  L.  Trëpïdôs  aüfêrrë  pa¬ 
vores.  P.  JSol.  (18,  375.  Et  V.  Fl.  VII,  147). 

•J*  Pavos,  arch.  Comme  le  précédent.  ( Pacuv .  apud 
Cic.  Or.  46.) 

-J-  Pàvus,  Ï,  m.  arch.  Comme  Pavo.  Mëmïnl  më 
fïërl  pâvüm.  Enn.  (apud  Charis.  75).  Pâvâquë  dë 
pâvô  cônstïtït  ânte  ôcûlôs.  Aus.  ( Epig .  69). 

Pâx,  âcïs,  f.  La  Paix .  déesse  qu’on  représente  te¬ 
nant  d’une  main  une  branche  d'olivier ,  et  de  l’autre 
la  corne  d’ Abondance.  Ât  nôbïs,  Pâx  âlmâ,  vënï, 
spïcâmquë  tënêtô.  Tib.  (I,  10,  67.  Ibi  plura).  PHR. 
Ôlëâ,  Ôlïvâ  rëdïmitâ  comas.  Spïcïs  clnctâ.  (Cf.  Ov. 
Fast.  I,  709  sq.  ;  Petr.  12-4  ;  Sen.  Med.  63.)  ||  La 
paix,  opposée  à  la. guerre.  Càndïdà  pâx  hômïnës, 
trüx  dëcët  ira  fërâs.  O.  Nüllâ  dïës  pâcem  hânc  Ita¬ 
lis  nëc  fôêdërâ  rümpët.  V.  Pâcëm  düëllô  mïscûït.  H. 
SYN.  Concordia,  fœdüs,  amicitia.  EP.  Côncôrs,  arni¬ 
ca,  plâcïdâ,  quïëfâ,  sëcürâ,  trânquillâ,  tütâ,  âlmâ, 
fëcûndâ,  aürëâ,  cindïdâ,  sërënâ,  lætâ  ;  mïtïs,  amœ- 
nâ,  blândâ,  dülcïs,  eômpôsïtâ,  ôptâtâ;  lôngâ,  fïrmâ, 
stâbïlïs,  fïtfélïs,  ætërnâ,  përpëtüâ,  mânsürâ.  PPH. 
Pâcïs,  âmïcïtïæ  fôèdüs,  fœdërâ,  pïgnüs,  fïdës.  y  Pâcë. 
En  temps  de  paix.  Tü  pâcë  mïhï ,  t  ü  nübë  sub  ïpsâ 
Àrmôrüin.  St.  în  pâcë...  âptârït  ïdônëâ  bëllô.  H.  |l) 
Être  en  paix.  Pâcë  früôr,  pôtïôr.  Pâcëm  ëxërcëô,  ' 
tüëor,  àgô,  âgïtô,  tënëô,  sërvô,  cônsërvô,  cârpô. 
VERS.  Sïnë  mïlïtïsüsû,  Môllïâ  sëcüræ  përëgëbânt  ôtïâ 
gëntës.  O.  Eûrôpæ  pâx  Àsiæquë  forêt.  Cünctâ  sine 
insidiis,  nüllâmquë  tïmëntïâ  fraüdëm,  Plënâquë  pâ¬ 
cïs  ërânt.  Id.  Rëx  ârvà  Lâtinus  ët  ürbës  Jâm  sënïôr 
lôngâ  plâcïdâs  in  pâcë  rëgëbât.  V.  Ët  Jânüm  pâx 
âltâ  lïgât.  Cl.  Indica  tigris  agit  râbïdâ  cüm  tïgrïdë 
pâcëm  Pérpëtüâm.  J.  Quiim  pâcë  sërënâ  Püblïcâ  së- 
cürïs  ëxsültënt  ôtïà  tërris.  (Ad  Pis.  157.)  Pâcëm  mün- 
düs  habët.  German.  jj  Faire  la  paix.  Pâcëm  fâcïô, 
cômpônô,  côncïlïô,  jüngô,  cônfïcïô,  cônfïrmô,  pângÔ, 
dô,  ôffërô,  stâtuô,  cônstïtüô.  Ârmâ  pônô,  rëpônô, 
dëpônô.  Bëllô  dësïstô,  fïnëm  ïmpônô.  Bëllüm  ou  bëllâ 
fïnïô,  àbsôlvô,  përâgô,  dëpônô.  Àb  ârmïs  dîscëdô, 
sëcëdÔ.  Bëllô  dîscëdô.  Mârtë  pôrâctô,  sëdëntë,  cës- 
sântë.  Bëllüm  rësëdït.  Ârmâ  quïëscûnt.  Fôëdüs  ïnëô, 
fërïô,  cômpônô.  Bëllüm  fôêdëre  cômpônô.  VERS.  Ëx- 
trëmâm  Sâtûrnïâ  bëllô  Ïmpônït  rëginâ  mânüm.  V. 

Âspërâ  tüm  pôsïtïs  mïtëscënt  sæcülâ  bëllîs _ Claü- 

dëntür  Bëllî  pôrtæ.  Id.  ïmpôsïta  est  sërô  tândëm  mâ- 
nüs  ültïmà  bëllô.  O.  Quæquë  dïës  bëllüm,  bëllî  tïbï 
sustulit  ïram.  Pâcë  tâmën  sistï  bëllüm  (placet).  Clau¬ 
sit  ët  ætërnâ  cïvïcâ  bëllâ  sërâ.  Id.  Üt  prïmüm  jüstië 
plâcüërûnt  fœdërâ  pâcïs.  L.  Ôtiâ  tândëm,  Ët  prïmüs 
pôst  bëllâ  sopôr.  St.  Tünc  gënüs  hümânüm  pôsïtïs 
sïbï  cônsülât  ârmïs ,  Inquë  vïcëm  gëns  ômnïs  âmët  ; 
pâx  missâ  per  ôrbëm  Fërrëâ  bëllïgërï  cômpëscât  lï- 
mïnâ  Jânï.  L.  Trânquïllüm  cünctïs  nëctërë  pâcïs 
ôpüs.  Maxim.  Ët  për  të  bënë  pâcë  rëstïtütâ.  Sia.  (Cf. 
Virg.  Æ.  I,  291  sq.)  Voy.  Foedus.  |j  Rompre  la  paix. 
Pâcëm  rümpô,  türbô,  vïôlô,  dîstürbô.  Bëllâ  nôvô, 
înstaürô.  Arma  pârô,  sümô,  rësümô.  PHR.  Quïd  pâ¬ 
cem  ëxcüssërït  ôrbï.  L.  Qui  violât  fâctïs  cômmünïâ 
fcêdërâ  pâcïs.  Lr.  Voy.  Bellum.  []  Demander  la  paix. 
Pâcëm  pëtô,  pôscô,  ëxpôscô,  rôgô,  ôrô.  VERS.  ïrë 
jübët  râniïs  vëlâtôs  Pâllëdïs  ômnës,  Dônâquë  fërrë 
vïrô,  pâcëmque  ëxpôscërë  Teucris.  V.  Ët  vïttâ  com¬ 
ptos  vôlüït  prætëndërë  râmôs  (fortuna).  Vëlâtï  râniïs 
ôlëæ,  vënïâmquë  rôgântës.  Pâcïfëræquë  mânü  râmüm 
prætëndït  ôlïvâî.  Id.  ]|  Calme,  repos.  Sënsim  ïnfüsâ 
trânquillâ  për  æquôrâ  pâcë.  SU.  Pâx  rêddïtâ  silvis. 

V.  Fl.  Dûm  Ûümïnâ  pâcëm  (habeant).  O.  j|  Pardon, 
indulgence,  faveur.  Princïpiô  dëlübra  âdëünt,  pâ- 
cëmquë  për  ârâs  Exquirunt.  V.  Ëxôrât  pâcëm  dïvüm. 
Id.  Non  dïvrnn  pâcëm  vôtïs  âdït.  Lr.  (V,  1228).  Ni 
tüâ  pâx  prôpïtïâ  forêt,  præstô.  PL  (Trin.  IV.  !.  18). 


SYN.  Vënïâ.  ||  Permission.  Pâcë  lôquôr  Vënërïs,  tü 
dëâ  mâjôr  ërïs.  O.  Pâcë  tüâ  dïxïssë  vëlîm.  Id.  Quæso 
hërcle  üt  lïcëàt,  pâcë  quôd  fiât  tüâ.  Ter.  (Eun.  III, 
2,  13).  Si  sïnë  pâcë  tua  âtque  ïnvïtô  nümïnë.  V.  SYN. 
Vënïâ,  vôlüntâs,  qqf.  nümën.  j|  Qqf.  Au  plur.  IIôc 
pâcës  hâbüërë  bônæ  vëntïquë  sëcündï.  II.  Vëntôrûm 
pâvïdüs  pâcës  ânïmâsquë  sècündâs.  Lr.  (V,  1229. 
Adde  Pl.  Pers.  V,  1 ,  1  ).  ||  Pâx  1  interj.  C’est  bien  ; 
il  suffit.  Pâx!  âbï.  Pl.  (Mil.  III,  1,  213.  Id.  Ps.  V, 
1,  33  ;  Ter.  Ueaut.  n,  3,50.  Tôturn  ôpüs  hôc  spâr- 
süm,  crinis  vëlüt  Ântïphïlæ.  Pâxl  Aus.  (Idyl.  12  fin. 
Cf.  Prise.  980). 

Pâxïllüs,  ï,  m.  (  nâ<7<Tx).oç  ).  Pieu.  Üt  nôvüm  cri¬ 
brum  nôvô  pâxïllô  pëndôât.  Varr.  (ap.  Non.  2,  649. 
Alii  aliud  metrum  conjiciunt,  sed  prosa  oratio  vi¬ 
detur). 

f  Pëccâmën,  inis,  n.  Eccl.  Péché.  Ëxïn  tincta 
mâlô  pëccâmïnë  principis  Âdæ.  Prud.  ( Apoth .  911) 
Dissolutis  pfïstmôrüm  vïncülîs  pëccâmïnüm.  Id 
(Cath.  9,  96.  Et  P.  Nol.  36,  23).  SYN.  Pëccâtüm. 

Pëccâns,  tïs.  Qui  pèche.  Pëccënt  :  pëccântës  vërbâ 
dëdïssë  pütënt.  O.  |j  Subst.  m.  Eccl.  Pécheur.  Quüm 
Dëüs  ëxsërtâ  pëccântës  vërbërât  ïrft.  Prosp.  (Epig.  5, 
1).  ïn  ïgnârô  mïnôr  ëst  pëccântë  rëâtüs.  Alcim.  (II, 
51).  SYN.  Pëccâtôr. 

•j*  Pëccâssô ,  arch.  pour  Peccavero.  Si  quîd  pèc- 
càssô,  Vënüs.  Pl.  (Rud.  V,  2,  61.  Id.  Stich.  V,  4,  45). 

Pëccâtôr,  ôrïs,  m.,  et  Pëccâtrïx,  ïcïs,  f.  Eccl.  Pé¬ 
cheur,  pécheresse.  Fit  nâmque  pëccâtôr  prïüs.  Prud. 
(Cath.  1 ,  53).  Hic  pëccâtôrës  mânët  ëxïtüs.  Amœn. 
(vs.  159).  Hôc  mërüït  tïtülô  pëccâtrïx  fëmïnâ  sistï. 
Prud.  (Ilam.  754).  Pëccâtôr,  ütërô  pëccàtrïcïs  ëxcïdî. 
P.  Nol.  (28,  127). 

Pëccâtüm,  ï,  n.  Faute,  crime.  Nôctëm  pëccâtïs  ët 
fraüdïbüs  ôbjïcë  nübëm.  II.  Si  tântüm  pëccâtâ  no¬ 
vissima  dëmâs.  O.  Lüânt  pëccâtâ.  V.  SYN.  Dëlïctiun, 
cômmïssüm,  cülpâ,  etc.  Voy.  Culpa.  ||  Eccl.  Péché. 
Âtque  übï  pëccâtüm  rëgnâvërât.  Prud.  (Psych.  914). 
SYN.  Pëccâmën,  cülpâ. 

Pëccô,  âs,  âvï,  âtüm,  ârë,  n.  Faillir,  commettre 
une  faute.  Ôdërünt  pëccârë  boni  virtütïs  âmôrë.  H. 
îlïàcôs  ïntrâ  mürôs  pëccâtür  ët  ëxtrâ.  Id.  Vël  quia 
pëccâvï  cïtrâ  scëlüs.  O.  Si  id  ëst  pëccâtüm,  pëccà- 
tum  împrüdëntïa  ëst.  Ter.  (Eun.  prol.  27).  SYN. 
Dëlïnquô,  ërrô.  PPH.  Cülpâm,  crîmën,  qqf.  scëlüs 
âdmïttô,  cômmïttô.  Crîmën,  nëfâs  aüdëô,  pâtrô,  süs- 
cïpïô,  ëdô.  Më  crïmïnë  ou  scëlërë  mâcülô,  ïmplïcÔ. 
ïn  më  cülpâm  âdmïttô.  în  fâs  nëfâsquë,  Për  vëtïtüm 
nëfâs  rüô.  Cülpæ  süecümbô.  Voy.  Scelus,  Injustus. 

||  Eccl.  Pécher.  Quüm  dâtür  ïnjüstô  pëeeândi  ôptâta 
pôtëstâs.  Prosp.  (Epig.  47,  1).  ||  Au  fig.  Unüs  dë 
tôtô  pëccâvërât  ôrbë  cômârüm  Ânnülüs.  M.  (II,  66). 
Pëccët  ad  ëxtrëmüm  (equus).  II. 

Pëcôrôsüs,  â,  üm.  Abondant  en  troupeaux.  Cui 
fëtürâ  grëgëm  pëcorôsô  vërë  nôvâvït.  St.  Pëcôrôsâ- 
quë  Phÿllôs.  Id.  Âssümptüm  pëcôrôsï  dë  grëge  ïës- 
sæ.  Sid.  (16,  18). 

Pëctën,  ïnïs,  m.  Peigne.  Sæpë  Cytôrïâcô  dëdücït 
pëctïnë  crïnës.  O.  Lütëâ  dëprëssüs  cômëbât  tëmpôra 
pëctën.  Sid.  (2,  425).  ïnvënît  câlvüs  forte  ïn  trïvïô 
pëctïnëm.  Ph.  SYN.  Büxüs.  EP.  Büxeüs,  ëbûrnüs, 
ëbürnëüs,  dëntâtüs,  dënsüs,  sëctüs,  mültïfïdüs.  PPH. 
Büxüs  dëntâtâ.  Dëns  ëbûrnüs.  Crïnâlës  dëntës.  Crïj 
nâlë  ëbür.  PHR.  Mültïfïdô  büxüs  quæ  tïbï  dënte 
lâtür.  M.  Câpüt  ïntâctüm  büxô.  J.  Voy.  Pecto.  || 
Peigne  de  candeur,  de  tisserand.  Ârgütô  tenues 
përcürrëns  pëctïnë  tëlâs.  V.  Rârüm  pëctïnë  dënsât 
ôpüs.  O.  Môdërâtôr  pëclïnïs  üncï.  Cl.  Pëctïnë  Nï- 
lïâcô.  M.  (XIV,  150).  EP.  Mæônïüs,  Lÿdïüs,  âdün- 
cüs.  ||  Dent  d’ivoire,  pour  toucher  les  cordes  de  la 
lyre.  Jàmque  ëâdëm  dïgïtîs,  jâm  pëctïnë  pülsat  ëbür- 
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nô.  F.  Et  résides  lævï  môdulâtüs  pectine  nërvôs. 
Cl.  SYN.  Plëctrüra.  |j  Par  ext.  Lyre.  Dülcïs  fëstls 
âdsïstërë  mënsîs  Pëctïnë.  F.  Fl.  Voy.  Cithara.  |j  Au 
fg.  Chant.  Düm  cânïmüs  sacras  âltërnô  pectine  nô- 
flàs.  0.  Voy.  Carmen.  ||  Râteau.  Êt  tônsâm  rârô  pë- 
*tïnë  vërrït  hümüm.  O.  Voy.  Rastrum.  ||  Râtelier 
ile-s  dents.  Nünc  tëmpërëtûr  dëntïüm  dê  pëctïnë. 
%rud.  (Péri.  10,  934).  J|  Pétoncle,  sorte  de  poisson 

coquilles.  Pêctïnïbüs  pâtiïlïs  jàctàt  së  molle  Tâ- 
fëntüm.  H.  (Adde  Enn.  apud  Apul.  Âpol.  t.  II,  p.  43 
Jâp.).  ||  Au  fig.  Choses  formant  une  espèce  de  pei¬ 
gne,  une  chaîne.  Dïgïtïs  intër  së  pëctïnë  jünctîs. 
0.  MIxtïs  ôbiïquô  pëctïnë  rëmïs.  L.  (III,  609.  Alii 
leg.  pectore).  Nünc  ôbvïâ  vërsæ  Pëctïnë  Âmàzônïô 
(de  choreis).  St.  Voy.  Catena. 

f  Pëctïnë,  as,  àrë.  Peigner.  Quântôs  câpüt  ômnë 
câpïllôs  Pëctïnât,  ëxplëbô  nümërüm.  Drac.  (III,  533). 

Pëctïtus,  â,  üm,  part.  p.  de  Pecto.  Peigné;  uni 
au  râteau.  Vërum  übï  jâm  pürô  discriminé  pëctïta 
têllüs.  Col.  (X,  94). 

Pëctïüs,  ïî,  m.  Voy.  Pettius. 

Pëctô,  ïs,  pëxï,  pëxüï  ou  pëctivï,  pëxüin  ou  pëctï— 
tüm,  pëctëre.  Peigner.  Quàm,  düm  pëctëndôs  præ- 
bët  Gâlâtëâ  câpïllôs.  0.  Pëctëbàtquë  fërüm  (de  cervo). 
F.  Ét  colla  cômàntïâ  pëctünt.  Id.  Pëctëre  cæsârïëm 
H.  (De  perfecto  cf.  Char.  218  et  233;  Prise.  903 
et  1234.)  SM.  Cômô,  dëpëctô,  ôrnô,  cômpônô.  PPH 
Crlnës,  capïllôs,  cômâm  cômpônô,  dïspônô,  dëducô 
dïscrïmïnô,  dïgerô,  côlô,  fïngô.  Pëctïnë,  büxô  cômôl 
Pëctïnë  cômpônô,  fïngô.  Comas  pëctôr.  VERS.  Crïnë' 
dëpëctërë  büxô.  O.  Quïd  tôtïës  pôsïtâs  fïngïs  ïnëptâ 
comas?  Pôsïtïs  ârtë  mânüquô  cômïs.  Vültïs  ôdôràtôs 
pôsïtü  vârïârë  capïllôs.  Üt  sït  coma  pëctïnë  lævïs.  Id. 
Ëxïgüôs  sëctô  cômëntëm  dëntë  capïllôs,  Dïcet  Àchïl- 
lëâs  dïspôsüïssë  comas.  M.  Bëllüs  hômo  ëst,  llëxôs  qui 
dïgërït  ôrdïnë  crïnës.  Id.  Illâm  prô  tê  dïspônërë  crï- 
nës,  Aüt  tënüës  dënsô  pëctërë  dëntë  comas.  Tib.  Nëc 
nïtïdüm  tarda  cômpsërït  ârtë  câpüt.  Id.  Môrsü  nü- 
mërôsî  dëntïs  ëbümô  Mültïfïdüm  dïscrïmën  arat.  Cl. 
Lëjgêmquë  câpïllô  Rëddït.  Id.  Implïcïtôs  cômëbât  pë¬ 
ctïnë  crïnës.  Calp.  ïmpëxôs  cërtô  dômàt  ôrdïnë  crï¬ 
nës.  St.  Cëlsæ  prôcül  âdspïcë  frôntïs  hônôrës,  Süg- 
gëstümquë  cômæ.  Id.  Pëctïtquë  comas,  ët  vôlvït  ïn 
ôrbëm.  J.  Tôt  prëmït  ôrdïnïbüs,  tôt  âdhüc  cômpâ- 
gïbüs  âltüm  Ædïfïcât  câpüt.  Id.  ||  Passer  au  râteau. 
Fêrrôquë  bïcôrnï  Pëctât,  ët  àngëntëm  sülcïs  ëxtër- 
mïnëthërbâm.  Col.  (X,  148).  J|  —  pügnïs,  etc.  Rouer 
de  coups  ( famil .  Donner  une  peignée).  Nê  tu  ôrâtô- 
rëm  pügnïs  pëctàs  pôstëâ.  PL  ( Pœn .  I,  2,  145).  Fü- 
stï  pëctïtô.  Id.  ( Capt .  IV,  2,  116).  Voy.  Ampecto, 
Depexus. 

f  Pëctorôsüs,  â,  üm.  A  la  poitrine  large.  Nëmo 
est  fërôcï  pëctôrôsïôr  Mârtë.  (Anth.  II,  p.  511.) 

Pëctüs,  ôrïs,  n.  Poitrine,  sein.  Lüxürïâtquë  tôrïs 
ânïmôsüm  pëctüs;  hônëstï.  V.  Trànsâbïït  côstàs,  ët 
cândïdà  pëctôrâ  rümpït.  Id.  In  pëctüsquë  câdït  pro¬ 
mus.  0.  SYN.  Sïnüs.  EP.  Cândïdüm,  ëbürnüm,  ëbür- 
nëüm,  nïvëüm,  lâctëüm,  dëcôrüm,  tënërüm.  ||  Au 
Kg.  Cœur,  âme;  conscience.  ïstâ  dëï  vôx  ëst  :  dëüs 
üstïn  pëctôrë  nôstrô.  O.  Pëctôrâ  lëgïtïmüs  câstâ  mô- 
Tiôrdït  âmôr.  Id.  Tü  non  côrpüs  ërâs  sïnë  pëctôrë. 
â  Nôctë  dïëquë  süüm  gëstâre  ïn  pëctôrë  tëstëm.  J. 
13,  198).  SYN.  Côr,  ânïmüs,  mëns,  prâëcôrdïâ.  Voy. 
[tnunus.  ||  Courage.  Quüm  tâlës  ànïmôs  jüvënum  ët 
âm  cërtâ  tülïstïs  Pëctôrâ.  V.  Tüâ  pëctôrâ  nâtô  Süg- 
$rë  nünc  ànïmümquë  pârëm.  F.  FL  SYN.  Ânïmüs. 
•oy._  Fortitudo.  ||  Affection.  Ât  tüâ  prôsëquïmür  stü- 
îôsô  pëctôrë  Cæsâr  Nômïnâ.  0.  Të  pëctôrë  tôtô  Âc- 
ipïô.  F.  SYN.  Âmôr,  stüdïüm,  âffëctüs,  qqf.  vïscë- 
[t  Esprit  *  pensée.  Non  ôbtüsa  âdëô  gëstâmüs 
cctorâ  Pœnï.  F.  Quæquë  vïrï  dôctô  vëtërës  cëpëre , 


nôvïquë  Pëctôrë.  O.  ôcülïs  ëâ  pëctôrïs  haüsït.  Id 
SYN.  Mëns;  ânïmüs,  côr,  ïngënïüm.  Voy.  Mens.  |j 
Mémoire.  Quâm  nôstro  ïllïüs  lâbâtür  pëctôrë  vûltüs. 
F.  Êxcüssâquë  pëctôrë  Jünô.  Id.  Voy.  Memini,  obli¬ 
viscor. 

f  Pëcü,  n.  indécl.  ;  Pëcüâ,  pi.  arch.  Comme  Pe¬ 
cus,  oris.  Â  pëcü  cëtëro  àbsünt.  PL  (Bac.  V,  2,  20). 
Uvïdüm  rëtë,  sïnë  squâinôsô  pëcü.  Id.  (Rud.  IV,  3, 
5.  Id.  Mere.  III,  1,  11).  Jümëntâ,  pëcüâ,  sübjügëlës 
bëllüàs.  Prud.  (Péri.  10,  333).  Ët  pëcüi  âddït.  Lucil. 
(apud  Gell.  20,  8).  Sæpë  grëgës  pëcüum  ëx  hïbërnïs 
pastïbü’  pülsï.  Hostilius  (apud  Pnsc.  719.  Cf.  Char. 
112;  Prùc.  624;  ISon.  2,  191,  et  Fest.  in  v.  Pe¬ 
cuum)  . 

f  Pëcüâlïs ,  ë.  De  troupeau,  de  bête  de  somme. 
Êdïdït  hümânâs  ânïmâl  pëcüâlë  lôquëlàs.  Sedul.  (I, 
146.  Adde  Fort.  V.  S.  M.  Il,  146). 

Pëcüàrïüs,  â,  üm.  De  troupeau.  ||  Pëcüàrïâ,  ôrüm, 
n.  pl.  Troupeaux.  Mïtte  ïn  vënërëm  pëcüàrïâ  prï- 
müs.  F.  Àrcâdaæ  pëcüàrïâ  rüdërëcrëdàs.  P  ers.  (3,  9). 
Et  Lâcëdæmônïï  pëcüàrïâ  cûltâ  Gâlæsï.  St. 

f  Pëcüdâ,  n.  pi.  Comme  Pecora.  Vâgàrit;  pâvôrë 
>ëcüda  ïn  tümülïs  dësërünt.  Ait.  (ap.  Non.  2,  191). 

Pëcülàtüs,  üs,  m.  Concussion,  péculat,  et  au  fig. 
PL  Pers.  IV,  4,  7;  Cist.  I,  1,  74.) 

Pëcülïàrïs,  ë.  Propre,  particulier .  Dëdït  ëum  huïe 
gnàtô  süô  Pccülïàrëm.  PL  (Capt.  prol.  19.  Id.  As. 
.111,  1,  37).  Voy.  Proprius. 

-J-  Pëcülïô,  às,  àrë.  Enrichir  qqn  d’un  pécule.  (PL 
Pers.  II,  2,  10.) 

'Pëcülïôsüs,  â,  üm.  Qui  a  amassé  un  pécule.  Pë- 
îûîïôsüm  sërvüm  dëcët  ëssë.  PL  (Rud.  I,  2,  24). 

Pëcülïüm,  ïï,  n.  Pécule,  épargnes  d’un  esclave.  Sïc 
tïbï  sëinpër  hônôs,  sïc  cürtâ  pëcülïâ  crëscënt.  O.  Nëc 
spës  lïbërtàtïs  ëràt,  nëc  cürâ  pëcülï.  F.  ||  En  gén. 
Epargne.  Cürâ  pëcülï.  U.  (A.  P.  330).  EP.  Pàrvüm, 
téuüë,  ëxïgüüm,  cürtüm. 

Pëcünïâ,  æ,  f.  Argent  monnayé.  Quôs  tâm  gràndl 
sïm  mërcàtüs  præsëntï  pëcünïâ.  PL  (Capt.  II,  2,  8). 
SYN.  Mônëtâ,  par  ext.  àrgëntüm,  aürüm,  nümmüs. 
PHR.  Bëllôrum  ïn  sümptüs  côngëstæ  pôndërâ  mâssæ. 
L.  ||  Au  fig.  Richesse.  Ët  gënüs  êt  fôrmâm  rëgïnà 
pëcünïâ  dônât.  H.  Prïmà  përëgrïnôs  ôbscënâ  pëcü¬ 
nïâ  rnôrës  Intülït.  J.  (6,  298).  Voy.  Divitiæ. 

Pëcünïôsüs,  â,  üm.  Lucratif.  Ârtës  dïscërë  vült 
pëcünïôsàs.  M.  (V,  56).  Quæstüôsüs. 

1.  Pëcüs,  Ôrïs,  n.  Tout  animal.  Nëc  non  ët  pëcôri 
ëst  ïdëm  dëlëctüs  ëquïnô.  F.  fgnàvüm  fücôs  pëcüs  à 
præsëpïbüs  àrcënt.  Id.  Ômnë  quüm  Prôteüs  pëcüs 
ëgït  àltôs  Vïsërë  môntës.  H.  Sëtïgërüm  pëcüs.  O.  Qui 
gënüërë  süâ  pëcüs  hôc  ïmmànë  jüvëntâ.  Grat.  (Cyn. 
265).  SYN.  Pëcüs  (udis),  ânïmâl.  ||  Ordint.  Petit  ou 
gros  bétail,  troupeau.  Itë  mëæ,  fëlïx  quôndàm  pë¬ 
cüs,  ïtë  câpëllæ.  F.  fmmânëm  vëlütï  pëcôra  ïnlër 
ïnërtïâ  tïgrïm.  Ëxübërët  ànnüs  Aüt  fëtü  pëcôrüm.  Id. 
Lânïgërümquë  pëcüs.  O.  SYN.  Grëx  ou  Ârmëntüm. 
Voy.  cgs  mots.  ||  Qqf.  en  pari,  des  hommes,  et  avec 
mépris.  Mütum  ët  türpë  pëcüs,  glândem  àtquë  cü- 
bïiïâ  prôptër  Pügnàbànt.  H.  0  ïmïtàtôrës,  sërvüm 
pëcüs  1  Id.  Dïndÿmënæ  dômïnæ  vâgâ  pëcôrà.  Cat. 
(63,  13). 

2.  —cüs,  üdïs,  f.  Tout  animal.  Ët  gënüs  æquô- 
rëüm ,  pëcüdës  plctæquë  volücrës.  F.  Squàmïgërüm 
pëcüdës.  Lr.  (II,  343).  Pôlïtüm  pëcüdïs  Indïcæ  dën- 
tëm.  M.  (V,  37).  SYN.  Pëcüs  (oris),  ânïmâl.  ||  Ordint. 
Menu  bétail,  brebis.  Nïgram  Hïëmï  pëcüdëm,  Zëphÿ- 
rïs  fëlïcïbüs  àlbâm.  F.  Ët  früstrâ  pëcüdëm  quærëns 
Âthâmântïdôs  Hëllës.  O.  Cuï  pëcüdüm  fïbrsë  ïpârent). 
F.  SYN.  Pëcüs  (oris),  ôvïs,  grëx.  ||  f  m  Pôcudï  dure 
vïvâ  mârïtô.  Enn.  (apud  Prise.  659). 
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-f- PëcüscülS,  æ,  f.,  dimin.  de  Pecus  (f.).  in  îôveâm 
si  fôrtë  pëcüsculâ  vëstrâ  ïncïdërït.  Juvc.  (II,  596). 

Pédâlïs,  ë.  Long  d’un  pied.  Trâjëetüs  côntô  sic 
êxtëndërë  pëdàlï.  [Ânth.  II,  p.  488.) 

Pëdânüs,  â,  uni.  De  Pédum,  ville  près  de  Rome. 
Quïd  nünc  të  dlcâm  fàcëre  in  rëgïônë  Pëdànà?  U.  || 
Subst.  f.  Nom  de  femme.  (Ânth.  II,  p.  112.) 

Pëdàrïî,  ôrüm,tn.  pl.  Sénateurs  qui  n’avaient  pas 
encore  voix  délibérative.  Câpüt  sïnë  lînguà  sëntëntïà 
pëdârïa  est.  Laber,  (apud  Geli.  3,  18.  Vulgo  pedaria 
sententia  est). 

•J*  Pëdàtüs,  üs  ou  î,  m.  Approche,  incursion,  at¬ 
taque.  Nisï  pëdâtü  tërtïo  ômnës  ëfflïxerô.  Pl.  (Cist 
II,  1,  50.  Gloss.  Philox.  «  Tertio  pedatu,  rpirri  ne- 
pioScj.  »  Cf.  Non.  1,  325,  ubi  codd.  pedato  ;  Char. 
191,  qui  habet,  primo  pedato). 

Pëdës,  ïlïs,  m.  Qui  va  à  pied,  piéton.  Quüm  pe¬ 
des  Incëdït  inëdïï  për  màxïmâ  Nërei  Stagna.  V.  Spëm- 
quë  sëquëns  vânàm,  sTlvâ  pëdës  ërrâl  ïn  àltà.  O.  SYN. 
Pëdëstër.  ||  Fantassin,  infanterie.  Seu  quüm  pëdës 
ïrët  ïn  hôstëm.  V.  îpse  ëquës,  Ipsë  pëdës,  signïfër 
ïpsë  fui.  0.  Ëquïtüm  prôpëràtë  calërvæ,  ïtë  sïmül 
pëdïtës.  L.  însëquïtür  nimbus  pëdïtüm.  V.  Voy.  Pedi¬ 
tatus.  ||  Qqf.  f.  Non  tâmën  Ilia  pëdës,  sëd  cürru  ïnvë- 
ctà  vënüstô.  Prud.  ( Psych .  389). 

Pëdëstër,  strïs,  strë.  Qui  va  à  pied.  Àbnüït  In  lï- 
quïdïs  îrë  pëdëstër  âquïs.  M.  ( Spect .  28).  Sëquërën- 
lür  üt  Inde  pëdëstrës.  Fort.  (VI,  10,  25).  SYN.  Pëdës. 
||  De  pied,  d’infanterie.  Àrcâdâs  însuëtôs  acïës  ïnler- 
rë  pëdëstrës.  V.  Pügnæque  âccïngô  pëdëstri.  Id.  ||  De 
prose,  qui  ressemble  à  de  la  prose.  Ët  trâgïcüs  plë— 
rûmquë  dôlët  sërmônë  pëdëstri.  U.  Satiris  müsàquë 
pëdëstri.  Id.  Pédestre  cârmën,  ët  bënlgnüs  aüdït.  PrucU 
(Péri.  præf.  12).  SYN.  Sôlütüs. 

Pëdëtëntîm,  adv.  Pas  à  pas,  lentement,  et  au  fig. 
Præcïpëre,  haüd  quâquam  ëst  pëdëtëntîm  progre¬ 
dientis.  Lr.  (V,  534.  Adde  Ter.  Ph.  111,  3,  19).  Pë- 
dëtëntim  hünc  rësâlütëm.  Lucii,  (apud  Char.  190). 
Môx  àërë  vërtëx  Prôdërë  së  côspït  pëdëtëntîm.  Victor 
Gen.  (II,  390). 

Pëdïànüs,  I,  m.  Nom  d’homme.  ( Sil .  XII,  212.) 

Pëdïâtïà,  æ,  f.  Julius  Pèdiatius ,  nommé  ironi¬ 
quement  Pèdialia.  Jülïüs  ët  fragilis  Pëdïâtïà,  fürquë 
Vôrànüs.  H.  (Sat.  I,  8,  39). 

Pëdïcâ,  æ,  f.  Lacet ,  piège.  Tûm  grüïbûs  pëdïcàs 
ët  rëtïâ  pônërë  cërvïs.  V.  Rëtïâ  cüm  pëdïcïs,  lâquëôs- 
que,  ârtësquë  dôlôsâs.  O.  Cûrrëntësquë  fërâs  pëdï- 
cârüm  cômpëdë  nëctünt.  Manii.  (V,  187.  Et  Grat. 
Cyn.  93).  SYN.  Lâquëüs.  Voy.  ce  mot. 

Pëdïcôsüs ,  â,  üm.  Pouilleux,  rongé  de  vermine. 
Rüs  dëtrüdëtür  pëdïcôsüs,  squàlïdüs.  Titin.  (ap.  F  est. 
in  v.  Pedibus).  Voy.  Pedis. 

?  Pëdïcülôsüs,  â,  üm.  Comme  leprécéd.  HInc  inën- 
tl  dômïnüs  pëdïcülôsl.  M.  (XII,  59,  8.  Sed  versus 
claudicat.  In  eodem  epigrammate  vox  est  ametros 
defioculus). 

Pediculus,  I,  m.  Comme  Pëdis. 

Pëdïôlüs  ou  Pëtïôlüs,  ï,  m.  dimin.  de  Pes.  Petit 
pied.  Âtque  âdëô  nôlô  :  nüdô  pëdïôlo  ës.  Afr.  (apud 
Non.  2,  699). 

Pëdïs,  ïs,  m.  Pou,  vermine.  Übï  më  vïdët,  câpül 
scabit,  pëdës  lëgït.  Lucil.  (apud  Fest.)  Pülïcësne  an 
cïmïcës,  an  pëdës?  rêspôndë  mïhï.  Liv.  And.  (ap. 
Fest.).  SYN.  Pëdïcülüs.  ]|  f  f.  (Jbi  quàmquë  pëdëm 
vïdërât,  süffüràbàtür  ômnës.  Pl.  (  Vidul .  ap.  Non.  3, 
480.  Vulgo  videbat.) 

Pôdïiëquüs,  I,  m.,  et  Pëdïsëquâ,  æ,  f.  Esclave 
qui  accompagnait.  Düm  lüdï  fiünt,  ïn  pôpïnàm  pe¬ 
disequi.  Pl.  (Pœn.  prel.  41.  Id.  Mil.  IV,  2,  18). 
Vëslem,  ünïônes,  pëdïsëquôs,  ët  cëtërâ,  Ph .  Hônëst? 


ët  lïbërâli;  àccêdo  âd  pëdïsëquàs.  1er.  (And.  1,  1, 
96.  Et  Pl.  As.  I,  3,  31). 

Pëdïtàtüs,  üs,  m.  Infamerie.  Ât  pëdïtàtüs  rëlïquïæ 
ërânt,  si  vïvërënt.  Pl.  (Mil.  I,  1,  54.  Perincerta  au¬ 
tem  lectio).  SYN.  Pëdïtës.  PPII.  Pedëstrïs  acïës. 

Pëdïtüm,  I,  n.  Incongruité.  Sübtîle  ët  levé  pëdï¬ 
tüm  Lïbônïs.  Cat.  (54,  3).  SYN.  Crëpïtüs. 

Pëdïüs,  ïï,  m.  Nom  d’homme.  Quüm  Pëdïüs  caü- 
sàs  ëxsüdët.  U.  (Et  Pe.  s.  1,  85). 

1.  Pëdô,  ïs,  pëpëdï,  pëdërë,  n.  Péter.  Ergô  quïd 
in  caüsa  ëst?  pëdërë  Bâssâ  sôlët.  M.  (IV,  88).  Nâm 
dïsplôsà  sônât  quantum  vësïca,  pëpëdï.  II. 

2.  PëdÔ,  ônïs,  m.  Pedo  Albinovanus,  poète  latin. 
SI  rôgët  hæc  âlïquïs  cür  sïnt  nârrâtà  Pëdônï.  O.  Quâ 
PëdÔ,  quâ  Mârsüs,  etc.  M.  (V,  5).  SYN.  Âlbïnôvànüs. 
||  Autres.  (Juv.  7,  129.) 

Pëdülë,  ïs,  n.,  et  Pëdülïs,  îs,  m.  Chausson ;  chaus¬ 
sure.  pëndënt  pënïcülàmënta  ünuin  âd  quëmquë  pë- 
ilülètn  Enn.  (apud  Non.  2,  624). 

Pèüùm,  I,  n.  Bâton  recourbé  par  le  haut,  hou¬ 
lette.  Ât  tü  sümë  pëdüm,  quôd  më  quüm  sæpë 
rôgârët.  V.  EP.  Pâstôràlë,  Incürvüm,  rëcürvüm.  dü- 
rüm.  PPII.  Pâstôràlë  scëptrüm.  Trüncüs  ôlïvæ.  ||  Bâ¬ 
ton  à  l’usage  des  pontifes;  Eccl.  Crosse. 

Pëgâsëüs  et  Pëgësëïüs,  à,  üm  (Il/r/âcreios ,  Unyoc.- 
7 Yiïo<;  et  UriyâiTtoç).  De  Pégase,  ôb  hôc  crëàtüm 
Pëgàsëüm  gürgïtëm.  Capel.  (IX,  p.  336).  ||  Au  flg. 
Rapide.  Non  si  Pëgâsëô  fëràr  vôlàtü.  Cat.  (55,  24). 
Ætàs  Pëgâsëô  côrrïpïët  gFâdü.  Sen.  (Troad.  386). 

1 1  Poétique.  Cântârë  crëdâs  Pêgâsërüm  nëctâr.  Pers. 
(Prol.  14). 

Pôgâsïs,  ïdïs,  f.  (n rçyautç).  De  Pégase.  IIôc  ëgô  Pë- 
gâsïdàs  dëdüxï  prïmüs  àd  ündâe.  O.  ||  Qqf.  Naïade. 
Pëgâsïs  (Ênônë  Phrÿgïls  cëlëliërrïmâ  sïlvïs.  O.  (Quæ 
apud  Lucanum  est  Nais  OEnone).  ||  Au  plur.  Les 
Muses.  Ât  mïhï  Pëgàsïdës  blândïssïmà  cârmïnâ  di¬ 
ctant.  O.  Môllïâ,  Pëgàsïdës,  vëstrô  daté  sërtâ  pôëtæ 
Pp.  (III,  1,  19.  Cf.  Fest.). 

Pëgâsüs,  I,  m.  (Hyjy atro*).  Pégase,  cheval  ailé,  ne 
du  sang  de  Méduse.  D’un  coup  de  pied  il  fit  jaillit 
la  source  nommée  Hippocrene.  Bellérophon ,  qui  le 
montait  pour  combattre  la  Chimère,  s'étant  laissé 
tomber,  Pégase  s’envola  vers  le  ciel,  où  il  fut  nus 
au  nombre  des  constellations.  Les  poètes  le  placent 
sur  le  Parnasse.  Àntë  cïtôs  quàntüm  Pëgâsüs  ïbât 
ëquôs.  O.  Pëgâsôn,  ët  frâtrëm,  mâtrïs  dë  sânguïnë 
nàtôs.  Id.  EP.  Gôrgônëüs,  Mëdüsæüs,  Bëllerôphôn- 
tëüs;  àërïüs,  àlàtüs,  àlïgër,  àlës,  vôlàns,  vôlücër, 
lëvïs,  cëlër,  cïtüs,  præpës.  PPH.  Ëquüs  Bëllërôphôn- 
têüs,  Mëdüsæüs,  àlïgër,  âlâtüs,  vôlàns.  Mëdüsæ  âlâtë 
prôpàgô.  VERS.  Âd  quâm  Gôrgonëï  dëlâpsa  ëst  pïnnâ 
cabàllï.  J.  Gôrgônïs  hïc  prôlës  ïn  Plerïô  Hëlïcônë, 
Vërtïcë  quüm  sümmô  nôndüm  dëcürrërët  ündâ,  Mû- 
sâëôs  fôntës  dëxtrl  pëdïs  îctïbüs  haüsït.  German.  Pë- 
gàsüs  ündë,  lèves  prævërtëns  môtïbüs  aüràs,  Fïngï- 
tür  àssümptô  pëndëns  hinnïssë  vôlàtü ,  Düm  fërrëtür 
ëquï  grâvïs  üngülâ  præpëtë  pënnà.  Alcim.  Lïquôrës 
Scàlptôs  àlïtïs  hinnïëntLS  ïctü.  Sid.  Voy.  Hippocrene, 
Parnassus.  ||  Constellation.  Pëgâsüs,  ët  Dëlpliln,  Të- 
lümque,  Âquïla,  Ânguïtënënsquë.  Auson.  (Eclogar. 
Sign.  Cœlest.  5).  SYN.  Ëquüs,  Sônïpës.  ||  Nom  d’un 
jurisconsulte  Romain.  (Juv.  4,  77.) 

f  Pëgë,  ës,  f.  (îiïjy»}).  Source.  Hic  ëràt  Âi’gânth 
Pëgë  süb  vërtïcë  môntis.  Pp.  (1, 20, 33.  Alii  Pegœ,  pl.) 

■J-  Pëgï,  ancien  parf.  de  Pango.  Tônsïllàm  pëgï 
In  lïttôrë.  Pacuv.  (apud  Fest.  in  v.  Tonsilla,  et  ap 
Prise.  894). 

Pëgmâ,  âtïs,  n.  (nf}y/ist).  Échafaud  pour  expose 
divers  objets  ;  en  partie.  Échafaud  de  théâtre,  qu’x 
élevait  ou  abaissait  avec  les  personnages  qu’il  por 
tait.  Ët  pëgma,  ët  püërôs  Inde  àd  vëlàrïâ  ràptôs.  J 
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(4,  122).  Düm  pëgma  râpïtür,  côncïdït  câsü  grâvï. 
Phœd.  Cërïs  ïnürëns  jânüârüm  lïmïnâ,  Ët  âtrïôrüm 
pëgmâtâ.  Aus.  ( Epigr .  26).  Rîmôsâ  rârî  pëgmâlls 
cômpâgïbüs.  Prud.  (Péri.  10,  1017). 

Pëjërâtüs,  â,  üm.  Violé  par  un  parjure.  Üllâ  si 
jürïs  tTbï  pëjërâCi.  II. 

Pëjërô,  as,  ârë,  n.  Jurer  faussement.  Pëjërât  hï- 
bërnï  tëmpôrïs  ëssë  môrâs.  Pp.  (IV,  3,  42).  Nün- 
quïd,  Paüle,  pêjërât?  nëgô.  M.  (VI,  12).  Për  cônsü- 
lâtüm  p.ëjërât  vâtinïus.  Cat.  (52,  3).  SYN.  Përjürô. 
Voy.  Mentior.  ||  Açt.  Jurer  par.  Stÿgïâs  qui  pëjërat 
ündâs.  L.  Voy.  le  précéd. 

Pëjôr,  iis,  compar,  de  Malus.  Pire ,  plus  vicieux. 
Ætâs  pârëntüm ,  pëjôr  avis,  tülït.  II.  SYN.  Nêquïôr, 
vïtïôsïôr,  Imprôbïôr,  dëtërïôr.  |j  Pire,  plus  malheu¬ 
reux.  ô  fôrtës  pëjôrâquë  pâssï!  II.  SYN.  Grâvïôr, 
âcërbïôr.  ||  Moins  noble,  plus  obscur.  Quôd  sït  pëjô- 
rïbus  ôrtüs.  H.  Voy.  Ignobilis. 

Pëjüs,  adv.  Pire,  pis.  Zôïlë,  pëjüs  ôlët.  M.  (XI, 
30).  Non  së  pëjüs  crüdâvërït  âtque  hïc.  //.  Cânë  pë¬ 
jüs  ët  ânguï  Vïtâbît  chlâmÿdëm.  Id.  SYN.  Dëtërïüs. 

•j-Pëlâgê,  n.  pl.  (neÀâyrj),  arch.  de  Pelagus.  Les 
mers.  Prôptër  Àtlântëüm  lïttüs  pëlâgëquë  sëvërâ. 
Lr.  (V,  36.  Id.  VI,  619).  Râpïdüm  sâlüm  tülïstïs, 
trücülëntàquë  pëlâgë.  Cat.  (63,  16). 

Pëlâgïânüs,  et  par  licence  Pëlâgïânüs,  â,  üm.  Pé- 
lagien,  de  Pélage.  Quïd  prôdëst  vërbls  cômmëntüm 
Pëlagïânüm?  Prosp.  ( Ingr .  IV,  1.  Id.  Epitaph.  Il  ce¬ 
res.,  vs.  1,  Pêlagianæ.  Vid.  v.  seq.). 

Pëlâgïüs,  â,  üm,  arch.  (rçelâytos).  De  mer.  Rëdïre 
in  pâtrïâm  vôlüït  cûrsü  pëlàgïô.  Ph.  Quinque  ëst 
dïërüm  :  pôst  pëlâgïa  ëst  ïnsülâ.  Avien.  (Or.  mar. 
164).  An  üt  mâtrôna  ôrnâtâ  pbâlërïs  pëlâgïîs?  P. 
Syr.  (apud  Petr.  55).  Voy.  Marinus.  ||  Subst.  m. 
Pélage  ou  Morgan,  célèbre  hérésiarque  breton,  ad¬ 
versaire  de  Saint  Augustin.  Cônvënït  ët  aüdâx  Pë¬ 
lâgïüs.  Corip.  ( Johan .  III,  410.  Male,  Pëlagius). 

Pëlâgô  ou  Pëlâgôn,  ônïs,  m.  Nom  d’homme.  Mnë- 
sïlôchüs  âdvôcâvït  Pëlâgônëm  senëin.  Pl.  (Bac.  II,  3, 
28).  Eüpàlâmôn  Pëlâgônâquë  dëxtrâ  tüëntës.  O. 

Pëlâgüs,  I,  n.  (7 rsiayoç).  Pleine  mer,  mer.  Âltâ  pë- 
tëns,  pëlâgôque  âlïüs  trahît  hümïdâ  lînâ.  V.  Üt  pë¬ 
lâgüs  tënüçrë  râtës.  Id.  Ânnôs  môrâtür  :  pëlâgüs,  an 
terras  prëmït?  Sen.  (Ag.  399).  Voy.  Pelage,  Mare. 

Pëlâmïs,  ïdïs,  f.  (nr)\ap.li).  Pèlamide,  jeune  thon. 
SIccüs  pëtâsüncülüs,  ët  vas  Pëlâmïdüm.  J.  (7,  119). 

Pëlâsgi,  gôrüm  et  sync.  güm,  m.  pl.  (D*>a 070c). 
Pélasges ,  peuple  primitif  de  la  Grèce,  qui  habitait 
le  centre  du  Péloponnèse.  OEnotrus  et  Êvandre  vin¬ 
rent  de  la  Pélasgie  fonder  des  colonies  en  Italie.  || 
Pélasges  établis  en  Étrurie.  Tÿrrhënï  prîmüm  fôrtës, 
jüxtâquë  Pëlâsgi,  Cÿllënës  quôndâm  prôprïâ  qui  sëdë 
rëlïctâ,  Tÿrrhënïs  sôcïâs  pëtïërûnt  nàvïbüs  ârcës. 
Prise.  (Péri.  344).  Sïlvànô  fâma  ëst  vëtërës  sacrasse 
Pëlâsgôs.  V.  |j  En  gén.  Grecs.  Fëssüm  vâstâ  të  cædë 
Pëlâsgüm.  V.  Dëmïsërë  mëtü  vültümque  ânïmümque 
Pëlâsgi.  O.  Voy.  Graii.  ||  —  üs,  â,  üm.  Des  Grecs. 
ÏUë  dôlïs  ïnstrüctüs  et  ârtë  Pëlâsgâ.  V.  Dëcüs  ët  tü- 
tëlâ  Pëlâsgi  Nômïnïs.  O. 

Pëlâsgïàs,  âdïs,  et  Pëlâsgïs,  ïdïs,  f.  (lierai r/tâç  et 
EUWylç).  Grecque.  Fâmà  Pëlâsgïàdâs  sübïtô  përvë-, 
nït  ïn  ürbës.  O.  Sïvë  jüvât  lôngë  fügïssë  Pëlâsgïdâ 
Sâpphô.  Id.  SYN.  Pëlâsgâ,  Grâià,  Àchâïs. 

Pëlâsgüs,  à,  üm.  Voy.  Pelasgi. 

Pëlâtës,  æ,  m.  Nom  d’homme.  ( Ov .  Met  V,  124.) 

Pëlëïüs,  â,  üm  (n>Mvo«).  De  Pèlée.  Jâmque  Itha- 
cüm  corde  æquântëm  Pëlëïâ  facta.  Sil. 

Pëlëthrônïüs ,  â,  üm  (DeAeôpdvtoç).  D’une  vüle  de 
Thessalie  (üi)têpoviov),  de  Thessalie;  m.  pl.  les  La- 
pithes  ou  les  Centaures.  ïndë  Pëlëthrônïâm  præfïxâ 
cttepïdë  pïnüm  Mârtïs  St.  Côndë  Pëlëthrônïôs  âlâcër 


püër  ët  vënàtôr,  Æâcïdè,  tïtülôs.  Sid.  (2,  149).  Fêta 
Pëlëthrônïïs  nûbës  ëffündït  ïn  ântrïs.  L.  Frënâ  Pëlô- 
thrônïï  Lâpïthæ  gvrôsquë  dëdërë.  V. 

Pëleüs,  ëôs,  ëî  ou  eï,  m.  (n^.eûç).  Pélée,  fils  d’Êa- 
que,  époux  de  Thélis  et  père  d’Achille.  Quâm  Tela¬ 
mon,  Pëleüs,  ët  prôlës  tërtïâ,  Phôcüs.  O.  Pëlëôs  ët 
Prïâmï  trânsît,  vël  Nëstôrïs  ætâs.  M.  (II,  64).  Tâlïâ 
præfântës  quôndâm  f'ëlïcïâ  Pëleï.  Cat.  (64,  382).  Së- 
mïfër  Æmônïüm  vïncëbât  Pëleâ  Chirôn.  St. 

Pëlïâ,  æ,  m.  Voy.  Pelias  3. 

Pëlïâcüs,  â,  üm  (HrçAiaxdç).  Du  mont  Pélion.  Pë- 
lïacô  quôndâm  prôgnâtæ  vërtïcë  pïnüs.  Cal.  (64,  1). 
Trôâquë  Pëlïâcæ  stërnëbât  cüspïdïs  ïctü.  O. 

1.  Pëlïâs,  âdïs,  f.  (üyjAiâç).  Du  Pélion.  Pëlïâs  in¬ 
tacti  lâtë  sübït  hôspïtâ  pôntï  Pïnüs.  O.  Phrïxëâm  pe- 
tïlt  Pëlïâs  ârbôr  ôvëm.  Id.  ||  Absolt.  Lance  dont  Pal- 
las  fit  présent  à  Pélée ,  et  que  celui-ci  donna  à  son 
fils  Achille.  Pëlïâs  ëssë  pôtëst  ïmbëllïbüs  bâstâ  lâcër- 
tïs?  O.  Tërrïbïlïs  quô  Pëlïâs  ïbât  ïn  hôstëm.  (Ad  Pis. 
165.)  PPII.  Pëlïâs  hâstâ.  Pëlïâcâ  cüspïs.  PHR.  Ut  Lâ- 
rïssæâ  cürâtüs  Tëlëphüs  hâstâ.  Ser.  Sam. 

2.  Pel*âs,  âdïs,  [.  -,  Pëlïâdës,  üm,  pl.  (DsAtaç).  Les 
filles  de  Pélias.  Hic  cædë  pâtrïs  Pëlïâdum  ïnfëcït 
mânüs.  Phœd.  PPII.  Nâtæ  Pëlïæ.  O.  Mrgïnës  Pëlïâ 
crëâtæ.  Id. 

3.  Pëlïâs  et  Pëlïâ,  âè,  m.  (Ds>taç).  Pélias,  roi  de 
Thessalie,  fut  mis  à  mort  par  ses  fiües,  auxquelles 
Médée  avait  persuadé  qu’elles  pourraient  le  rajeunir 
par  des  cérémonies  magiques.  Æmônïâm  prïmîs  Pë¬ 
lïâs  frënâbët  âb  ânnis.  V.  Fl.  Ët  rëgnâ  Pëlïæ  scëierë 
Mëdëæ  jâcënt.  Ph.  ïn  Pelïân  ët  âdhüc  ôbslântïâ  rëgïs 
Fàtâ  rüàt,  V.  Fl.  Aüdïtüs  â  të  Pëlïâ  süpplïcïüm  tü¬ 
lït.  Sen.  (Med.  201).  VERS.  Item  üt  Mëdëâ  Pëlïân 
côncôxït  sënëm,  Quëm  mëdïcâmënto  ët  suis  vënënïâ 
dïcïtür  Fëcïssë  rürsüs  ëx  sëne  âdôlëscëntülüm.  Pl. 
(Ps.  III,  2,  80).  Pëlïâè  sënïs  Dëcôcta  àhënô  mëmbrâ. 
Sen.  Sënïô  trëmëntëm  dëbïli  âtque  ævô  grâvëm,  Pâ- 
trëm  përëmptüm  quërïtür,  ët  cæsï  sënïs  Dïscïssâ 
mëmbrâ,  quüm,  dôlô  câptæ  tüô,  Pïæ  sdrôrës  ïm- 
pïum  aüdërënt  nëfâs.  Jüssâsquë  nâtâs,  fraüdë  dë- 
cëptâs  mëâ,  Sëcârë  mëmbrâ  non  revîctürï  sënïs.  Id. 
(Cl.  Sen.  Med.  passim;  Ov.  Met.  Vil,  297  sq.) 

Pëlidës,  æ,  m.  (H r/ieiSriç).  Achille,  fils  de  Pélée. 
Pëlïdës  ütïnâm  vïtâssët  Àpôllïnïs  ârcüs!  O.  Aüsüs 
Pëlïdâè  prëtïüm  sïbï  pôscërë  cürrüs.  V. 

Pëlïgnï,  ôrüm,  m.  pl.  Peuple  du  Samnium,  sur 
l’Adriatique.  Hôc  ëgô  cômpôsüï,  Pëlïgnïs  nâtüs  âquô- 
sïs.  O.  Non  më  Pëllgnüs,  nëc  spërnët  Mântüâ  vâtëm. 
M.  [VHI,  73).  [1  —  üs,  â,  üm,  adj.  Pëlïgnæ  dïcâr 
glôrïa  gëntïs  ëgo.  O.  Mârsâ  mânüs,  Pëiïgnâ  cohore. 
Enn.  (ap.  Char.  251).  Pëlîgnâ  frïgôrâ.  IL 

Pëlïnâ  ou  Pëlïnnâ,  æ,  f.  Vüle  de  Thessalie.  Cliïüs 
pâtülæ  prôspëctâns  ârvâ  Pëlïnnæ.  Avien.  (D.  T.  714). 

Pëlïôn,  ïï,  n.,  et  Pëlïôs,  m.  (H/Jliov).  Pélion,  mon¬ 
tagne  de  Thessalie.  Pëlïôn  Æmônïæ  môns  ëst,  ôbvër- 
süs  ïn  aüstrôs.  O.  Pëlïôn  hïnnïtü  fügïëus  Implevit 
âcütô.  V.  Pëlïôn  ïntrâs Nërëïs  Illüstrë  tôrïs.  Cl.  (Cons. 
III  Uonor.  115).  Ët  quâs  Ôssâ  tülït,  quâs  âltüs  Pëlïôs 
hërbâs.  O.  (Met.  VII,  224).  Ât  Pëlïôs,  âltïôr  Ôssâ, 
Àrsït.  Id.  (Fast.  III,  441.  In  his  male  Pelwn  legitur, 
ouasi  mons  subaudiri  posset,  ut  græce  opci.  Cf.  Plin. 
4,  15  2  :  «  Hi  ad  occasum  vergentes,  ad  ortus  Pe¬ 
lios.  :  3ic  Ilion  et  Ilios). 

Pëlïôs,  ïï,  m.  Voy.  le  précéd. 

Pëlïüs,  â,  üm.  Du  mont  Pélion.  Ütïnâm  ne  In  në- 
môrë  Pëlïô  sëcürïbüs.  Enn.  (ap .  Auci.  ad  Ber.  2.  22). 

Pëlïâ,  æ,  f.  (EUÀia).  Pella,  ville  et  port  de  Mace- 
doine ,  patrie  de  Philippe  et  d’Alexandre.  Ëxïgüæ 
sëcürâ  füït  prôvlndâ  Pëlïæ.  L.  Âtque  Àsïæ  gëntës, 
ët  Mâgnô  mâxïmâ  Pëlïâ.  Man.  (I,  775). 

Pëllâeïà,  æ,  f.  Tromperie,  verfidie.  Sübdôlâ  quüm 
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rîdët  plâcldî  pêllâcïa  ponti.  Lr.  (II,  559).  Sëntïô 
quâm  côntrü  môvëât  pëllâcïâ  lïtëm.  Prud.  (Ham. 
637).  Voy.  Dolus. 

Pëllæüs,  â,  üm  (necato?) .  Di  Pella,  Macédonien. 
Ünüs  Pëllæô  jüvënï  non  süfîïcït  ôrbïs.  J.  (10,  168). 
Pîërüs  bas  gënüït  Pëllæïs  dlvës  ïn  ârvïs.  0.  Pëllææ 
dômïtôr  PaülQs  cônscëndërët  aülæ.  Cl.  ||  D'Alexan¬ 
drie,  d’ Égypte.  Pèllæï  gens  fôrlünâtâ  Cânôpï.  V.  Non 
ëgô  Pëllæâs  àrâs,  etc.  L.  Pëllæa  gülâ.  M.  (XIII,  85). 

Pëllàx,  âcïs,  f.  Fourbe,  trompeur.  învïdïâ  post¬ 
quam  pëllâcïs  Ülÿsseî.  F.  Voy.  Dolosus. 

•j*  Pëllëâtüs,  â,  üm.  Vêtu  d’une  peau.  Divïtls  mültô 
bôvë  pëllëâtüs  Àccôlâ  rïpæ.  P.  Nol.  (17,  243). 

Pëllëgô.  Voy.  Perlego. 

Pëllëx,  ïcïs,  f.  Concubine.  Ârgôlïdâs  tïmüi  ;  nô- 
cüït  mïhï  bârbârâ  pëllëx.  O.  Pëllïcïbüs  quôtïës  pla¬ 
cavit  nümïnâ  csësls.  Id.  Nëc  vlr  Pïërïâ  pëllïcë  saü- 
cïüs.  //.  Ëffüsâ  cîrcâ  pëllïcüm  quântô  vënïl  Türba 
âppârâtü!  Sen.  { Ag .  253).  SYN.  Âmicâ,  côncübïnâ. 
Qqf.  Femme  à  qui  l’on  a  fait  violence.  ïsmârïüm 
pëllëx  Àttïcâ  plôrât  ltÿn.  M.  (X,  51.  Et  Ov.  Fast. 
VI,  487). 

-]•  Pëllïcëüs,  â,  üm.  De  peau.  Nüdüm  pëllïcëâ  tàn- 
tüm  süb  vëstë  trëmëntëm.  Fort.  (F.  S.  M.  III,  374). 
Pëllïcëâ  cërnëns  ôbjëctûm  vëstë  bübülcüm.  Paul 
Petr.  (IV,  506). 

Pëllïcïô  ou  Përlïcïô,  ïs,  ëxi,  ëctüm,  ïcëre.  Attirer, 
séduire.  Sübdôlâ  pëllïcëre  ïn  fraüdëm  rldëntïbüs  fin¬ 
dis.  Lr.  (V,  1003).  Në  me  ïn  brëvë  pëllïcïâs  tëmpüs 
gaüdïo  hôc  fàlsô  früï.  Ter.  (Dec.  V,  4,  2).  Pëllëxi  üt 
mitës  pètërènt  për  âcërbâ  prôfëctüs.  Aus.  ( Idyl .  4, 
71.  Scripturam  Pellicio  commendant  Prise.  571, 
et  Vel.  Long.  Orth.  p.  2227).  SYN.  Âlftcïô,  dëlënïô, 
ïndücô,  dûcô,  prôlëctô,  trâhô,  âttrâhô,  împëilô,  ïn- 
cïtô,  âgô,  râpïô. 

•J*  Pëllïcüi,  ancien  parf.  du  précéd.  Deinde  übï 
pëliïcùït  dülcïs  lëvïs  ündâ  sâpôrïs.  Varr.  Atac.  (apud 
Prise.  877.  Liv.  And.  ibid.). 

Pëliïcülâ,  âê,  f.  dimin.  de  Pellis.  Petite  peau.  Sed 
tê,  mïhï  crêdë,  mëmëntô  Nünc  in  pëliïcülâ,  cërdô, 
tënêi'ë  tüâ.  M.  (III,  16.  De  sensu  vid.  Pellis).  ||  Aufig. 
Sa  petite  personne.  Pëllïcülâm  cürârë  jül)ë.  //.  SYN. 
Cütïcülâ.  j|  Mœurs,  caractère.  Pëllïcülâm  vëtërëm  rë~ 
lïnës.  P  ers.  (5,  116). 

Pëllïô,  ônïs,  m.  Pelletier,  fourreur.  Quasi  süpëUëx 
pëllïônïs.  PI.  ( Men .  II,  3,  53).  ||  ISom  d’homme.  ( Pl . 
Bac.  II,  2,  37.) 

Pëllïs,  ïs,  f.  Peau.  Ârël  Pëllïs,  ët  âd  tâctüm  trâ- 
ctântï  dürâ  rësïstït.  F.  Spârsïs  ëtïâmnünc  pëllïbüs 
âlbô.  Id.  Ânguïbüs  ëxüïtür  tënüï  cüm  pëllë  vëtüstâs. 
O.  Rügôsam  ïnflàvlt  pëllëm  (rana).  Ph.  SYN.  Pëliï¬ 
cülâ,  cütïs,  cüticülâ,  qqf.  tëgmën,  vëlâmën,  ëxüvïæ. 
j|  Enlever  la  peau,  écorcher.  Ëxcôrïô.  Pëllëm,  cülëm 
dëtrâhô,  dërïpïô,  ërïpïô.  Pëllëm  ôssïbüs  dëtrâhô.  Cô- 
rïô  ëxüô.  Ôssâ  pëllë  ëxüô,  nüdô,  spôlïô.  Dôrsüm  dë- 
spôlïô.  VERS.  Tërgôrâ  dërïpïünt  côstïs,  ët  vïscërà 
nüdânt.  F.  Nüdâvë  dërëptâ  pàtëânt  tüâ  pëctôra  pëllë 
O.  Clâmàntï  cütïs  ëst  sümmôs  dërëptâ  për  ârtüs,  Dë- 
tëctïquë  pâtënt  nërvï,  trëpïdæque  sïne  ûllâ  Pëllë  m- 
cânt  vënæ.  Aüt  lâcërôs  ârtüs  ët  grândïâ  dëtëgït  ôssa. 
Id.  Fügït  rüptâ  cütïs,  pâllëntïâque  ôssa  rëtëxït.  L.  |) 
Peau  pour  se  couvrir.  Pâmpïnëâsquë  gërünt  mcïnctæ 
pëllïbüs  hâstâs.  F.  Pëllïbüs  ët  sütis  ârcënt  r..:;ë  fri¬ 
gora  brâccïs.  O.  Qui  sübmôvët  eürôs  Pëllïbüs  ïnvôr- 
sïs.  Juv.  (14,  186).  ()  Peau  pour  se  coucher.  Éf^i- 
tüm  foins  ët  pëllë  Lïbÿstïdïs  ürsæ.  F.  Pëllïbüs  incübüït 
stratis  (ovium).  Id.  Vël  mërïtô ,  quônïam  ïn  prôprïâ 
non  pëllë  quïëssëm.  II.  {Salir.  I,  6,  22.  Sic  bene  ex¬ 
ponunt  Porphyr.  et  Schol.  Cruq.  Eodem  sensu  jam 
sup.  Pellicula).  [|  Cuir.  Quüm  pëllïs  tôtïës  ôhëât  cîr- 
cümdatâ  taürl.  F.  Voy.  Corium.  ||  Parchemin.  Pel- 
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lïbüs  ëxïgüfs  àrctàtür  Lïvïüs  ïngëns.  M.  (XIV,  190). 
Voy.  Membrana.  |j  —  aürëâ,  etc.  La  Toison  d’or. 
Aürâlam  ôptàntës  Côlchîs  âvërtërë  pëllëm.  Cat.  (64, 
5).  Voy.  Vellus.  ||  Au  fi  g.  Enveloppe,  tout  ce  qui  re* 
couvre.  Dëtrâhëre  ët  pëllëm,  nïtïdüs  quâ  quïsquë 
për  ôrâ  Cëdërët.  //.  ïntrôrsüs  türpïs,  spëcïôsüs  pëllë 
dëcôrâ.  Id.  Sümmà  në(iuïcquâm  pëllë  dëcôrüs.  Pers 
(4,  14). 

Pëllïtüs,  â,  üm.  Couvert  de  peaux  d’animaux 
Lïttôrë,  pëllïtüs  ïntër  âgënda  Gëtâs.  O.  Pëllïtôs  hâ- 
büït,  rüstïca  corda ,  pâtrës.  Pp.  (IV,  1,  12).  j]  — 
ôvës.  Troupeaux  que  ion  recouvrait  de  peaux  pour 
préserver  la  laine.  ( lior .  Od.  II,  6,  10.)  ||  Qqf.  De 
peau.  Pëllïtôs  hâbïtüs  sümpsït  vënërâbïlïs  Âdâm. 
Prud.  [Psych.  227). 

Pëllô,  ïs,  pëpülï,  pülsüm,  pëllërë.  Toucher,  frap¬ 
per,  heurter.  Vëstrâquë  pëctôra  pëllïtë  tônsïs.  Enn. 
(ap.  Fest.  in  v.  Tonsam).  Gaüdët  ïnvïsâm  pëpülïssë 
fôssôr  Tër  pëdë  tërrâm.  II.  Tûne  hâs  pëpülïstï  fôrës? 
Ter.  {Ad.  IV,  5,  3).  Nëc  püdëât  pëpülïssë  lÿrâm. 
{Ad  Pison.  157.)  SYN.  Impëllô,  pülsô,  përcütïô,  fë- 
rïô,  quâtïô,  ëxcïtô.  ||  Pousser , exciter .  Si  ânïmüs  hô- 
mïnëm  pëpülït.  Pl.  {Trin.  II,  2,  33).  SYN.  împëllô, 
ëgô,  etc.  ||  Pousser,  repousser,  chasser,  éloigner , 
écarter.  Ët  pàtrïo  ïnsôntës  Ilârpyïâs  pëllërë  rëgnô. 
F.  Pëllïtür  Ânnë  dômô.  O.  îstum  æmülüm,  Quôd  pô- 
tërïs,  àb  ëâ  pëllïtô.  Ter.  {Eun.  II,  1 ,  9).  SYN.  Dë- 
pëllô,  rëpëllô,  ëxpëllô,  ëjïcïô,  dëtrüdô,  etc.  Voy. 
Arceo,  Ejicio,  Exsilium.  ||  Au  pg.  Sërâm  pëpülërë 
crëpüscülâ  nôctëm.  O.  Glândë  fàmëm  pëllëns.  Pëllë 
môràm.  Jüpïtër  â  vôbïs  tâm  tûrpïâ  crïmïuâ  pëllât. 
Id.  Vïnô  pëllïtë  cürâs.  U.  Pëllërë  sïtïm.  Id.  Pëllërë 
sômnüm.  S  il. 

1‘ëllücëns  ou  Përlücëns,  et  Pëllücïdüs  ou  Përlücï- 
düs,  â,  üm.  Transparent,  diaphane ;  qu’on  voit  à 
travers.  Ël  pëllücëntës  nümëràre  ïn  côrpôrë  fïbrâs. 
O.  Quâlïs  ïn  âërïï  pëllücëns  vërtïcë  môntïs  Rïvüs. 
Cat.  (68,  57).  Fâctâ  mânü,  pürâquë  mâgïs  pëllûcïdà 
gëmmâ.  O.  Pûrpürëâquë  vënï  pëllücïdâ  pàllâ.  Tib. 
(IV,  6,  13).  Crürë  nïtëns,  nïgër  ünguëntô,  pëllücïdüs 
ôstrô.  M.  (XII,  38).  SYN.  Përspïcüüs,  trânslücïdüs , 
(lèllücïdülüs,  clârüs,  lïmpïdüs,  nïtïdüs.  PIIR.  Për- 
spïcüâ  nâm  fôns  trânslücïdüs  ündâ.  Sil.  Voy.  Limpi¬ 
dus.  ||  Au  p  g.  Et  cïtô  câsürüs  jâm  pëllücëntë  rüïnâ. 
J.  (11,  13).  Ârcânïquë  Fïdës  prôdïgà,  pëilücïdïôr  vi¬ 
tro.  II. 

Pëllücëô  ou  Përlücëô,  ës,  üxï,  ücërë,  n.  Être  trans¬ 
parent,  être  vu  à  travers.  ïta  ïs  pëllücët  quàsï  lâ- 
tërnë  Pünïca.  Pl.  ( Aul .  III,  6,  29).  Sic  tüa  süppôsï- 
tïs  pëllücënt  prælâ  lâcërnïs.  M.  (II ,  46).  Crëtïcë,  pél- 
Iücês.  J.  (2,  78).  SYN.  Trânslücëô,  lücëô,  nïtëô.  PPH. 
Süm  pëllücïdüs,  përspïcüüs,  lïmpïdüs.  PUR.  Përvïüs 
hümôr  Dücït  ïnôffënsôs  lïquïdô  süb  gürgïtë  vïsüs , 
Imâquë  përspïcüï  prôdït  sëcrëtâ  prôfündï.  Cl.  {Pel- 
luceo  præferunt  Vel.  Long.  p.  2227;  Prise.  571.)  |) 
Au  Pg.  Pëllücët  ômnë  rëguë  vïtïüm  dômüs.  Sen.  {Ag. 
118). 

Pëllücïdülüs,  â,  üm,  dimin.  de  Pellucidus.  Aüt 
pëllücïdülï  dëlïcïïs  lâpïdïs.  Cat.  (09,  4). 

Pëllücïdüs.  Voy.  Pelluccns. 

Pëllüô.  Voy.  Perluo. 

Pëlôpëâ,  æ,  f.  (IleXdTCîta).  Fille  de  Thyeste  et  mère 
d’Êgislhc.  Fïlïë  sï  füërït,  si  quôd  Pëlôpëâ  Thÿëstæ. 
{Ibis,  361.  Adde  Cl.  Eutr.  I,  291  ;  Juv.  7,  92.) 

Pëlôpëïâs,  âdïs,  et  Pëlôpëïs,  ïdïs,  f.  {Ue/.onriïai  et 
IkioTryjfî).  De  Pélops,  de  i  Argolide.  Tüm  lævâ  Crëtën, 
dëxtrâ  Pëlôpëïdâs  ündâs.  O.  Pëlôpëïâdësquë  Mÿcë»^ 
Id.  SYN.  Pëlôpëâ,  Pëlôpëïâ. 

Pëlôpëüs  et  Pëlôpëïüs,  â,  üm  (n^oneto?  et  Üj'°m 
7 xr/Coi).  De  Pélops,  de  i ArgUide.  Ültro  Àsïâm  magne 
Pëlôpëâ  âd  méènïâ  bëllô.  F.  Pëlôpëüs  Orestes.  L. 
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ïpsë  iôcüm  vïdï  ;  nâm  me  Pelopëïâ  PIttheüs  Mlsït  ïn 
àrvâ.  O.  Pëlôpëïüs  Âtrcüs.  Id. 

Pëlôpïdæ,  ârüm,  m.  pl.  Les  Pélopides,  fils  ou  des¬ 
cendants  de  Pèlops.  Übï  nëc  Pëlôpïdârüm  nômën,  nëc 
facta  aüt  fâmam  aüdïâm.  AU.  (ap.  Cic.  Fam.  7,  28. 
Adde  Att.  ap.  Non.  2,  57 (i  ;  T.  Maur.  Ped.  167). 

Pëlôpïüs,  â,  üm  (DcAditioî).  Comme  Pelopeus.  Hoc 
est  vëtüstüm  Pëlôpïæ  lîmën  domüs.  Sen.  ( Ag .  7). 

Pelôpônnësüs,  î;  f.  (Uelonownijos).  Péloponnèse  ou 
Péloponèse,  presqu’île  de  la  Grèce,  auj.  la  Morée.  ïn 
Pëlôpônnësô,  quâs  ëxïtüs  hïc  ânïmâï.  Lr.  (VI,  586). 
Ët  Pëlôpônnësï  pâtülâs  circumvolat  ôrâs.  Man.  (IV, 
610).  PUR.  Sëquïtür  Pëlôpïs  pôst  ïnsülâ  lâtâ,  Cônsï- 
mïlls  plâtânï  folïô.  Prise.  ïnsülâ  së  rûrsüm  Pëlôpls 
vïsëntïbüs  offert ,  ïnsülâ  quæ  plâtânï  folïô  cômpâr 
scdët.  Avien. 

Pëlôps,  ôpïs,  m.  (néXo\p).  Pèlops,  fils  de  Tantale, 
égorgé  par  son  père,  et  servi  par  son  ordre  dans 
un  repas  qu’il  donnait  aux  dieux.  Jupiter  le  res¬ 
suscita  ;  et  comme  Cérès  avait  déjà  mangé  l’une 
des  épaules  de  l’enfant,  il  lui  en  remit  une  d’ivoire. 
Pèlops ,  revenu  à  la  vie ,  voyagea  en  Grèce ,  et  sut 
gagner,  par  son  adresse,  le  royaume  et  la  fille  d’OE- 
nomaüs.  Hïppôdâmëque ,  hümërôquë  Pëlôps  ïnsïgnïs 
ëbürnô.  V.  Tü  quôque  hâbës  prôâvüm  Pëlôpëm  Pë- 
lôpïsquë  pârëntëm.  O.  Ëx  hümërô  Pëlôpls  non  nïtüïs- 
sët  ëbür.  Tib.  (1,4,  64).  SYN.  Tântâlïdës.  EP.  Dâr- 
dânïüs,  Pbrÿgïüs,  trüncâtüs.  PPH.  Hïppôdâmïæ  ou 
Hïppôdâmës  mârïtüs.  PHR,  Sïccï  prôgënïës  Impïâ 
Tântâll.  Sen.  Nëc  Pbrÿgïüm  fâlsô  trâxit  cândôrë  mâ- 
rïtüm  Àvëcta  ëxtërnïs  Hïppôdâmïâ  rôtis.  Pp. 

Pëlôrïâs,  âdïs,  et  Pëlôris,  ïdïs,  f.  (llcXapiç).  Com¬ 
me  Pelorus.  Jâmquë  Pëlôrïâdëm,  Lïlÿbââquë,  jâm- 
quë  Pâchÿnôn.  O.  Cëlsâ  Pëlôrïs.  Avien.  ( D .  Terr. 
646).  ||  Pëlôrïs.  Pèlore,  une  très-grosse  huître.  Mürïcë 
Bâiânô  mëliôr  Lücrlnâ  pëlôrïs.  H.  Et  fâtüâm  sümmâ 
cœnârë  pëlôrïdâ  mënsâ.  M.  (X,  37). 

Pëlôrüs,  I,  m.  (HéXwpoç).  Promontoire  de  Sicile, 
regardant  l’Italie.  Ângüstï  rârëscünt  claustra  Pëlôri. 
V.  Dëxtrâ  sëd  Aüsônïô  mànüs  ëst  sübjëctâ  Pëlôrô.  O. 
(Et  Sil.  XIV,  78.)  SYN.  Pëlôrïs,  Pëlôrïâs. 

Pëltâ,  æ,  f.  (nélr-r).  Petit  bouclier  échancré  par 
le  haut,  dont  se  servaient  les  Thraces  et  les  Amazo¬ 
nes.  Dücït  Âmâzônïdüm  lünâtïs  àgmïnâ  pëltïs.  V.  Aüt 
êxcïsâ  lëvï  pëltâ  gërëndâ  mânü.  O.  Thërmôdôntïâcâ 
münlta  In  prœlïâ  pëltâ.  Sil.  Voy.  Clypeus. 

Pëltâtüs,  â,  üm,  et  Pëltïfër,  ërâ,  ërüm.  Armé  du 
bouclier  appelé  pelta.  Pëltàtâm  Scÿthïcô  dïsclnxït 
Àmàzônâ  nôdô.  M.  (IX,  102).  Nëc  fërâ  pëltâtâs  âg- 
mïnâ  vëllë  sëquï  (puellas).  O.  Non  cüm  pëltïfëris,  âït, 
hæc  tïbï  pügnâ  püëllls.  St. 

Pëlüsïüm,  ïï,  n.  (H yXovaiov).  Péluse,  ville  et  port 
d’Égypte.  Pôst  ürbs  süb  Câsïô  Pëlüsï  vërgït  âd  ôr- 
tüm.  Prise.  (Péri.  244.  Sic  Prop.  IU,  9,  55).  ||  D’où, 
Pëlüsïâcüs  et  Pëlüsïüs,  â,  üm  (EMouaiaxdç  et  Ebrou¬ 
ai  oç).  Nëc  Pëlüsïâcæ  cüram  âspërnâbërë  lëntïs.  F.  Et 
Pêlüsïâcô  dë  sëmïnë  plânâ,  tërës  lëns.  Aus.  ( Idyl .  12, 
de  Cib.  9).  Caütüm  në  Nïlï  Pëlüsïâ  tïnxërït  ôrâ.  L. 
Gui  tünïea  ëx  bümërls  lïntëô  Pëlüsïô.  Pli. 

Pëlvïs,  ïs,  f.  Bassin  à  laver,  chaudron.  Pëlvïs  ôlët  ; 
nâm  sic  tànquam  alla  in  dôlïâ  lôngus.  J.  (6,  430. 
là.  441).  Àmôrë  cëcïdï,  tànquàm  blâtta  ïn  pëlvïm. 
Laber,  (apud  Non.  15,  4).  Rëspôndënt  dôcïlës  môdë- 
râtô  vërbërë  pëlvës.  Aus.  (Epist.  25,  25).  SYN.  Cati¬ 
nus.  Voy.  Ahenum. 

f  Pënunà,  âtïs,  n.  (nip-px).  Sorte  de  gâteau.  Pâ- 
uis,  pëmmâ,  lücüns.  Varr.  (ap.  Non.  2,  483.  De  quo 
fusius  Gell.  13,  11,  citato  Varrone). 

Pënâtës,  üm,  m.  pl.  Pénates,  dieux  protecteurs 
d’un  pays,  d’une  famille.  Sâcrâ  süôsquë  tïbï  côm- 
niëndât  Irôjâ  Pënâtës.  V.  Âdhïbëtë  Pënâtës  Et  pâ- 


trïôs  ëpülïs,  etc.  Id.  Për  dïvôs  ôrâtüs  ütêrquë  Për.â- 
tës.  U.  Phrÿgïïquë  Pënâtës  Gëntïs  ïülëæ.  L.  SYN. 
Lâres.  PPII.  Dïï,  dï  ou  dîvï  Pënâtës,  Indïgëtës,  pâ- 
trïï.  Voy.  Lares.  ||  Maison.  ac  nôstrïs  süccëdë  pënâ- 
tïbüs  hôspës.  V.  Fërrô  Lïbÿcôs  pôpülârë  pënâtës.  Id. 
Düm  rëpëtït  sërâ  côndüctôs  nôctë  pënâtës.  M.  (VIII, 
75).  Et  cërtôs  nôvërë  pënâtës  (de  apibus).  O.  SYN. 
Lâr,  domüs,  etc.  Voy.  Domus. 

Penâtïgër,  ërâ,  ërüm.  Qui  porte  ses  dieux  Penates . 
Hæc  Hëlënüm  cëcïnïssë  pënâtïgërô  Æuëæ.  O. 

Pëndëns,  tïs.  Suspendu.  Lücâgüs  üt  prônüs  pën- 
dëns  ïn  vërbërâ,  tëlô.  V.  Vïvô  pëndëntïâ  sâxô  Ântrâ. 
O.  SYN.  Pëndülüs,  dëpëndëns,  süspënsüs,  pënsïlïs. 
||  Pendu,  ou  Mis  en  croix.  Pëndëntëm  vôlô  Zôïlüm 
vïdërë.  M.  (IV,  77).  Âtque  àlïquïs  pëndëns  ïn  crücë 
vôtâ  fâcït.  O.  tJbï  sæpë  caüsâm  dïxërïs  pëndëns.  Pl. 
(As.  III,  2,  18).  SYN.  Süspënsüs.  ||  Soulevé  en  l’air. 
Të  fôllëm...  pëndëntëm  ïncürsâbô  pügnïs.  Pl.  ( Rud . 
III,  4,  10).  ||  Qui  pend,  flasque.  Pëndëntésquë  gënâs. 
J.  (10,  193).  ÿ  Au  fig.  Qui  dépend  de.  Dë  të  pëndën- 
tïs,  të  süspïciëntïs  àmïcï.  II.  Dëquô  tüïs  pëndëntïâ 
Dârdânâ  fâtïs.  Sil.  SYN.  Pëndülüs,  süspënsüs.  ||  Im¬ 
mobile,  glacé.  Grâvïs  sënëctüs  sïbïmët,  ët  pëndëns 
mëtü.  Sen.  ( OEd .  594). 

PëndëÔ,  ës,  pëpëndï,  pëndërë,  n.  Pendre,  être  sus¬ 
pendu.  Dümôsâ  pëndërë  prôcül  dë  rüpë  vïdëbô.  V. 
IIï  sümmo  ïn  flüctü  pëndënt.  Ët  sümmû  clÿpëï  në- 
quïcquam  ümbônë  pëpëndït  (telum).  Dülcës  pëndënt 
cïrcum  ôscülâ  nâtï.  Id.  SYN.  Dëpëndëô,  süspëndûr. 
PPH.  Süm  pëndëns,  pëndülüs,  süspënsüs.  ||  Se  pen¬ 
dre ,  être  pendu,  être  attaché  à  un  poteau  ou  mis  en 
croix.  Â  trâbë  süblïmï  trïstë  pëpëndït  ônüs.  O.  Ët 
quærït  âltôs,  ündëpëndëât,  râmôs.  M.  (VIII,  61).  Tü 
jâm  pëndëbïs.  Ter.  (Eun.  V,  6,  20.  Et  Pl.  Bac.  IV, 
6,  23).  Jâmquë  crüci  âffïxüm  pëndëbât  ïn  ârborë 
côrpüs.  Juvc.  (IV,  664).  Voy.  Cruciligo,  Strangulo. 
||  Être  pendant,  en  pari,  des  vêtements.  Chlâmÿdëm- 
que,  üt  pëndëât  âptë,  Côllôcât.  O.  Tïgrïdïs  ëxüvïæ 
për  dôrsum  â  vërtïcë  pëndënt.  V.  SYN.  Dëpëndëô, 
lïüô.  ||  En  parlant  des  offrandes  suspendues.  Câptïvï 
pëndënt  cürrüs  cürvæquë  sëcürës.  F.  Claüstrâquë 
pôrtârüm  pëndënt.  Sil.  SYN.  Âffïgôr.  ||  Être  suspen¬ 
du  au-dessus  de  la  tête.  Düm  nübïlà  pëndënt.  F. 
Dëstrïctüs  ënsïs  cuï  süpër  ïmpïâ  Cërvïcë  pëndët.  U. 
Voy.  Immïneo  ||  Au  fig.  Être  suspendu  à ,  attaché, 
attentif.  Pëndëtque  ïtërüm  nârrântïs  âb  ôrë.  V.  Nâr- 
rântïs  cônjüx  pëndët  âb  ôrë  vïrï.  O.  Përvïgïl  Ârcâdïô 
Tïphÿs  pëndëbât  âb  âstrô.  F.  Fl.  ||  Être  en  suspens. 
Düm  cônsültâ  pëtïs,  nôstrôque  ïn  lïmïnë  pëndës.  F. 
Môrtâlës  pâvïdïs  quüm  pëndënt  mëntïbüs.  Lr.  (VI, 
51).  Düm  pëndët  fôrtünâ  dücüm.  L.  SYN.  HærëÔ, 
btësïtô.  PPH.  Süm  pëndülüs,  süspënsüs,  dübïüs,  ân- 
cëps,  ïncërtüs.  ||  Dépendre.  Pëndët  ët  â  vëstrâ  nôstrâ 
sâlütë  sâlüs.  O.  Quüm  tôt  ïn  hâc  ânïmâ  pôpülôrüm 
vïtâ  sâlüsquë  Pëndëât.  L.  SYN.  HærëÔ,  cônjûngôr. 
||  Rester  suspendu,  interrompu.  Pëndënt  opéra  ïntër- 
rüptâ.  F. 

7  Pëndërïm,  parf.  subj.  du  suivant,  au  lieu  de 
Pependerim.  ( P .  Nol.  14,  121,  pendent.) 

Pëndô,  îs,  pëpëndï,  pënsüm,  pëndërë.  Peser,  et  au 
fig.  Quïs  cônfërrë  dücës  mëmïnït?  quïs  pëndërë  caü- 
sâs?  L.  SYN.  Ëxpëndô,  pôndërô,  ëxâmïnô,  përpëndô. 
Voy.  Pondero.  |]  Estimer,  faire  cas.  Nëquë  nümïnâ 
mâgnï  Pëndëbântür  ënïm.  Lr.  (VI,  1277).  Jâmprï- 
dem  ëgô  më  sënsï  nïhïlï  pëndïër.  Pl.  (Pœn.  V,  5, 
21.  Adde  Ter.  And.  III,  2,  46).  Quëro  tü  vïdïssë 
bëâtüs  Non  mâgnï  pëndïs.  II.  SYN.  Fâcïô,  æstïmô. 

||  Payer.  Pôënï  stïpëndïâ  pëndünt.  Enn.  ("apud  Varr. 
L.  Lat.  5,  182).  Pëndërë  dësïërânt  Thësëâ  laüdë  trï- 
bütüm.  O.  Tüm  pëndërë  pcënâs  Cëcrôpïdæ  jüssï.  F. 
Pëndërë  gTâtës.  St.  SYN.  Sôlvô,  ëxsôlvô,  përsôlvô,  etc. 
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Voy.  Solvo,  Pœna.  |]  n.  Peser,  être  pesant.  Quan¬ 
tum  est  CôrDÔrïs  In  plümbô,  tàntümdëm  pëndërë  par 
est.  Lr.  (I,  361). 

Pëndülüs,  â,  üm.  Pendant,  suspendu.  Làssàrët  vï- 
düâs  pëndülâ  tëlâmânüs.  O.  Pëndülâqueaüdàcï  nmlcët 
pâlëârïâ  dëxtrâ.  Id.  Voy.  Pendens.  ||  Pendu.  Pëndü- 
iüm  zônâ  bënë  të  sëcüta  ëlïdërë  côUüm.  //.  Voy. 
Pendeo.  ||  Suspendu  sur  la  tête.  Dübïô  tïbï  pëndülâ 
rûpës  îmmïnëât  lâpsû.  Cl.  Voy.  Imminens.  ||  Situé 
wr  une  montagne.  Pëndulâ  Pômptïnôs  quæ  spëctât 
Sëtïâ  câmpôs.  M.  (XIII,  112.  Jd.  IV,  64,  34). ||  Au  fig. 
Qui  est  en  suspens.  Neü  flüïtëm  dübïæ  spë  pëndülüs 
hôræ.  II.  SYN.  Pëndëns,  etc.  Voy.  Dubius. 

Pënë,  adv.  Voy.  Pæne. 

Pënëïs,  ïdïs,  f.  (IIvjvvj^).  Du  Pénée,  fille  du  Pénée. 
Spëctàns  Pënëïdâs  ündâs.  O.  Nÿmphà,  prëcôr,  Pë- 
nëï,  mânë.  Id. 

Pënëïüs,  â,  üm  (n^v^voç).  Du  Pénée.  Pâstôr  Àrï- 
stæüs  fügïëns  Pënëïâ  Tëmpë.  V.  Pënëïâque  àrvâ  për- 
ërrât.  O.  Pënëïüs  âmnïs.  L.  ||  f.  absolt.  La  fille  du 
Pénée  (Daphné).  Plürâ  lôcütûrüm  rapïdô  Pënëïâ  cür- 
sû  Fûgït.  O. 

Pënëlëüs,  ï,  m.  (Ylrivileuq).  Pénélée.  un  des  pré¬ 
tendants  d’Hélène.  Pënëlëüs  prlncëps,  ët  bëllô  Lëïtüs 
âcër.  (Epitom.  Iliad.  166.) 

Pënëlôpë,  ës;  Pënëlôpâ,  æ,  et  qqf.  Pënëlôpëâ,  æ,  f. 
(II/jvg/bTtïj  et  IIïjvgAdTreia).  Pénélope,  fille  d’ Icarius, 
femme  d’Ulysse  et  mère  de  Télémaque.  Hânc  tüâ  Pë¬ 
nëlôpë  lëntô  tïbï  mïttït,  Ülÿssë.  O.  Et  qui  Pënëlôpæ 
rëscrïbërë  jüssït  Ülÿssëm.  Pënëlôpën  àbsëns  sôlërs 
tôrquëbat  Clÿssës.  Id.  Crëdo  ëgô  mïsëràm  füïssë  Pë- 
nëlôpâm.  PL  ( Stich .  I,  1,  1).  Mëns  ëràt  ïn  spônsô, 
Pënëlôpëâ,  tüô.  ( Anthol .  II,  p.  54l.)  SYN.  ïcârïs.  EP. 
Câstâ,  püdlcâ,  fldâ,  fïdëiïs.  PPH.  Câstâ  ülÿssïs  côn- 
jüx.  Mâtër  Tëlëmâchï. 

Pënëlôpëüs,  â,  üm  (H/jveioTrstoç).  De  Pénélope. 
Nômën  ïnëxstïnctüm  Pënëlôpëâ  fïdës.  O.  Mâtrë  Tëlë- 
màchô  mânët  Fâmâ  Pënëlôpëô.  Cat.  (61,  229). 

Pënëôs.  Voy.  Peneus  2. 

Pënës,  prép.  Au  pouvoir  de,  en  la  possession.  Më 
pënës  ëst  ünüm  vâstï  cûstôdïâ  mündï.  O.  Quëm  pënës 
àrüïtrïum  ëst,  ët  jüsët  nôrmâ  lôquëndï.  II.  Jüsvîtæ 
âc  nëcïs  Mëæ  pënës  me  ëst.  Sen.  ( Phœn .  103).  SYN. 
ïn  (abl.).  ||  —  më  süm.  Se  posséder,  être  dans  son  bon 
sens.  Pënës  te  ës?  H.  SYN.  Mëï  cômpos  ou  pôtëns 
süm.j]*J*  arch.  Chez.  ïstæc  jâm  pënës  vos  psâltrïa 
ëst?  Ellam  ïntüs.  Ter.  (Ad.*III,  3,  34).  Voy.  Apud. 
||  Qqf.  Dans  (en  pari,  de  qqn,  et  en  mauv.  part). 
Nünquàm  mëcàstôr  rëpërïës  tu  ïstüc  prôbrüm  pënës 
më.  PL  ( Pœn .  V,  4,  71).  Cülpâm...  quæ  te  ëst  pënës. 
Ter.  (Ilee.  iV,  1,  20).  SYN.  Àpüd,  ïn. 

Pënëtrâbïlïs,  ë.  1.  Qui  peut  pénétrer,  qui  pénètre. 
Âdspïeë  nüm  mâgë  sït  nôstrüm  pënëtrâbïlë  tëlüm. 
V.  Pënëtrâbïlïs  hæsït  âründô.  Sil.  Bôrëæ  pënëtrâbïlë 
frigüs  àdürât.  V.  ||  2.  Pénétrable,  qui  peut  être  pé¬ 
nétré.  Côrpüs  nüllô  pënëtrâbïlë  tëlô.  O.  Clÿpëï  pë¬ 
nëtrâbïlë  tëxtüm.  St.  SYN.  Përviüs.  Voy.  ce  mot. 

■i  Pënëtrâl,  âlïs,  n.  Comme  le  suiv.  Fânüm,  pë- 
nëtrâl  abstrus!  câvï.  Âvien.  (Or.  mar.  242). 

Pënëtrâlë,  et  peut-être  Pënëtràlë,  ïs,  n.;  Pënëtrâlïâ, 
üm,  pi.  L’endroit  le  plus  retiré  d’une  habitation. 
Quüm  tâmën  In  nôstrüm  füërîs  pënëtrâlë  rëcëptüs. 
O.  Âppârënt  Prïâmi  ët  vëtërüm  pënëtrâlïâ  rëgiim. 
V.  Ârcanïs  tëcti  ïn  pënëtrâlïbüs.  St.  Hæc  sünt  pënë¬ 
trâlïâ  mâgnï  Âmnïs.  O.  SYN.  Rëcëssüs,  lâtëbræ,  ïn- 
tërïôrâ.  PPH.  Tëctüm  pënëtrâlë.  Dômüs  Intërïôr.  In- 
tërïôrâ  dômüs.  Voy.  Recessus.  ||  Sanctuaire  de  tem¬ 
ple.  Nêc  Câpïtôlïnï  sümmüm  pënëtrâlë  Tônântïs.  M. 
(X,  51 ,  13).  Câstæquë  colis  pënëtrâlïâ  Vëstæ.  O.  SYN. 
Âdÿtüm.  ||  Au  fig.  La  partie  la  plus  intime.  Fïxâm- 
que  ànïmï  pënëtrâlïbüs  ïmïs.  St. 


Pënëtrâlïs,  et  qqf.  Pënëtrâlïs,  ë.  Intérieur,  retiré-, 
qui  est  au  fond,  dans  le  sanctuaire.  Ætërnümque 
âdÿtïs  ëflert  pënëtrâlïbüs  ïgnëm.  V.  Tëctïs  pënëtrâlï¬ 
büs  ëxtülït  ôvâ.  Id.  Græcâ  pënëtrâlës  dësôrüïssë  fôcôs. 
Cat.  (68,  102).  SYN.  intërïôr,  Imüs,  Intïmüs,  rëmô- 
tüs.  ||  Qqf.  Pénétrant.  Përmânât  câlôr  ârgëntüm 
pënëtrâlëquë  frigüs.  Lr.  fl,  498).  Quûrë  fülmïnëüs 
mültô  pënëtrâlïôr  ïgnïs.  Id.  (Il,  382).  Voy.  Penetra¬ 
bilis. 

7  Pënëtràlïlër.  De  manière  à  pénétrer.  Et  fërâ 
dëlïctï  pënëtrâlïtër  ülcërà  môrdënt.  Fort.  ( V .  S.  M. 
IV,  597). 

Pënëtrâtôr,  ôrïs,  m.  Celui  qui  pénètre.  Trâjëctôr 
nëbülæ,  vâsti  ët  pënëtrâtôr  ôpërti  ëst.  Prud.  (Uam. 
875).  Spïrïtüs  îllë  Dëï  pënëtrâtôr  übïquë  për  ômnës 
Nâtürâs  rërüm.  P.  Nol.  (20,  286). 

Pënëtrâlüs,  â,  üm.  Qui  a  été  pénétré.  Pôssünt,  nëc 
pôrrô,  pënïtüs  pënëtràtâ,  rëtëxl.  Lr.  (1,530).  I^nëtrâtâ 
tïbï  (limina).  St.  SYN.  Âdïtüs.  ||  Qqf.  Qui  pénètre. 
Quæ  pënëtràtâ  quëünt  sënsüm  prôgïgnëre  âcërbüm. 
Lr.  (IV,  672). 

Pënëtrô,  et  qqf.  Pënëtrô,  às,  ârë,  n.  et  act.  Péné¬ 
trer.  Âb  Jôvë  mërsâ  süô,  Stvgïàs  pënëtràbït  âd  ün¬ 
dâs.  O.  Pënëtrâtquë  câvâs  vôx  ômnïs  âd  aürës.  Id. 
Ët  dis  àccëptüs  pënëtràvït  ïn  âithërâ  nïdôr.  Id.  ïllÿrï- 
côs  pënëtràrë  sïnüs.  V.  Vôx  ôbtündïtür,  àtque  aürës 
cônfüsâ  pënëtrât.  Lr.  (IV,  615).  SYN.  Përmëô,  për- 
vâdô,  sübëô,  ïrrëpô,  ïllâbor,  ïnsïnüô,  përvënïô,  âdëô. 
PPH.  Më  ïnsïnüô.  ||  -f- —  më  ou  pëdëm,  arch.  Même 
sens.  Ëaque  ïntrà  pëctüs  së  pënëtràvït  pôtïô.  PL 
(Truc.  I,  1,  23.  Id.  Amph.  I,  1,  94).  Inlrà  pôrtâm 
pënëtrâvï  pëdëm.  Id.  (Men.  II,  3,  49). 

1.  Pënëüs,  â,  üm.  Du  Pénée.  Nëc  non  Pënëæ,  nëc 
non  Spërchëïdës  ündæ.  O. 

2.  Pënëüs  ou  Pënëôs,  I,  m.  (H^vsibj).  Le  Pénée, 
fleuve  de  Thessalie.  Côiifëstïm  Pënëôs  âdëst  :  vïrï- 
dântïâ  Tëmpë.  Cat.  (64,  286).  Të  quôquë  promis¬ 
sam  Xànthô,  Pënëë,  Crëüsâm.  O.  Pënëô  stâgnântë 
pâlüs.  CL  Pënëî  qui  rürâ  côlünt.  L.  Cônsülë,  Pënëï 
quàlïs  përfündïtür  àmnë  Thëssâlüs.  Grat.  (Cyn.  501. 
Non  probandus  Vir  g.,  qui  in  Georg.  IV,  355,  corn 
traxit  Pëneî,  si  modo  vera  lectio  est). 

Pënïcïllüm,  I,  n.,  et  Pënïcïllüs,  I,  m.  Pinceau; 
éponge.  ïtïdëm  quâsï  pënïcïllüs  nôvüs  ëxsügëri  sôlël. 
PL  (Hud.  IV,  3,  69).  SYN.  Pënïcïllüs. 

7  Pënïcülàmëntüm,  I,  n.  Pan  (de  vêtement).  Pënï- 
cülâmëntô  vêrô  rëprëhëndërë  nôlî.  Lucil.  (ap.  JY on. 
2,  624.  Adde  Enn.  et  Cœcil.  ibid.). 

Pënïcülüs,  I,  m.  Brosse ,  pinceau  de  peintre  (fait 
avec  du  crin,  qqf.  avec  de  longues  fibres  minces 
d’une  certaine  épongé);  par  ext.  Éponge.  ïgnàvë, 
pënïcülôn’  pügnàrë,  qui  ïstüc  pôrtës,  côgïtâs?  Ter. 
(Eun.  IV,  7,  7)  Pënïcülo  ïnfüsüm  câlamô  pôrrëxït 
âcëtüm.  Sedul.  (IV,  259).  Pënïcülï  cïnïs  àdstrïngït, 
vël  fïmbrïâ  pôrrï.  Ser.  Sam.  (vs.  810).  ||  Nom  d’hom¬ 
me.  (Pl.  Men.  II,  3,  40,  ubi  in  verbo  ludit.  Ib.  2,12.) 

Pënïnsülâ.  Voy.  Paeninsula. 

Pënïs,  ïs,  m.  Queue.  ||  Brosse  à  peindre.  Lârës 
lüdëntës  pënï  pïnxït  bübülô.  Nœv.  (apud  Fest.).  Voy. 
Penicillum. 

Pënïssïmë,  adv.  Voy.  'Paenissime. 

•f  Pënïtë,  adv.  Comme  Penitus.  Flàmmâ  sëd  pë- 
nltë  mâgïs.  Cat.  (61,  178).  ||  Super  L  ïn  lâtëbrâs 
côndàs  pëctôrïs  pëiïïtïssümë.  PL  (Cisl.  I,  1,  65.  Sic 
legit  Char.  170.  Alii,  pectore  penitissurno). 

1.  Pënïtüs,  adv.  Jusqu’au  fond.  Ümhrûsæ  pënïtüs 
pâtüërë  câvërnæ.  V.  Quôd  (ferrum)  pënïtüs  àctûnî 
quüm  rëcëpïssët  lïbëns.  Sen.  (  Troad.  49).  Causas 
pënïtüs  tëntàrë  lâtêntës.  V.  SYN.  Àltë,  fündïtüs, 
qqf.  râdïcïtüs.  PPH.  Âd  ïn:a.  ïn  ïmüm.  ||  A  fond . 
entièrement.  Ët  pënïtüs  tôte  dïvïsôs  ôrbë  Brïtânnos. 
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F.  Ëxcïdï  pënïtüs  vïlïum  ïræ.  II.  SYN.  Ômnlnô,  fün- 
dïtüs,  prôrsüs,  etc.  Voy.  Omnino. 

2  J-  Pënïtüs,  a,  üm.  Qui  est  au  fond;  reculé. 
Êxscrea  üsque  êx  pënïtïs  faücïhüs.  Pl.  (As.  I,  1,  28. 
Quod  laudat  Prise.  608).  Tëllürïs  hüjüs  pënïtâ  con¬ 
tremiscere.  Jul.  Val.  (I,  34,  ed.  Maio).  Dânübïüs 
pënïtïs  eâpüt  ôccültâtüs  ïa  ôrïs.  Aus.  (Epig.  4).  Voy. 
întimus.  |j  Superl.  Në  quïs  vëro  ëx  bârbarïâ  penïtls— 
sümâ  Përsëquâtur.  Pl.(Pers.  IV,  3,  71).  Frâncôrüm 
pënïtïssïmâs  pâlüdës.  Sid.  (23,245). 

Pënïüs,  ïï,  m.  Fleuve  qui  se  jette  dans  le  Porti- 
Euxm.  Sâgarïs,  Pënïüsque,  Hÿpânîsquë,  Crâtësquë.  O. 

Pënnâ,  æ,  f.  Grosse  plume ,  aile;  vol.  Rëmïgïüm 
vôlücrës  dlspônït  ïn  ôrdïnë  pënnüs.  O.  Quô  Bôrëâs 
pënnâ  dëfïcïëntë  vënït.  Id.  Dïxït,  ët  ïn  sïlvâm  pënnïs 
âblâtâ  rëfügït.  V.  Nünc  pënnâ  vërâs,  nünc  dâüs  ôrë 
notas.  O.  SYN.  Âlâ  ;  vôlâtüs.  Voy.  Ala,  Volo  1.  || 
Plume  attachée  à  une  flèche,  par  ext.  Flèche.  Àl- 
tërà  për  jügülüm  pënnïs  tënüs  acta  sâgïtta  ëst.  O. 
Trâjëctüs  pënnâ  tëmpôrâ  cântât  ôlôr.  Id.  Pënnæ  Dï- 
ctææ  vôlïtânt.  Sil.  Voy.  Sagitta.  ||  Plume  à  écrire. 
(Pennæ  usus  memoratur  jam  ab  Isid.  6,  14.)  Voy. 
Stilus.  |j  Plumet  (en  partie,  porté  par  les  messagers). 
Tânquam  ë  dïvërsïs  pârtïbüs  orbïs  Ânxïâ  præeïpïtï 
vënïssët  ëpïstôlâ  pënnâ.  J.  (4,  148.  Alii  leg.  pinna). 
[|  Qqf.  Aile  d’insecte.  Pënnïsquë  coruscant  (scii.  apes). 
V.  ||  Au  fig.  Më  dëmïsërë  Phïlïppï  Dëcïsïs  hqmïlëm 
pënnïs.  Uor. 

Pënnâtüs,  â,  üm;  Pënnïfër  et  Pënnïgër,  ërâ,  ërüm. 
Qui  a  des  plumes ,  des  ailes ,  ailé.  ïntërëâ  pâvïdâm 
vôlïtâns  pënnâta  për  ürbëm  Fâmâ.  V.  Pënnâtïs  sër- 
pëntïbüs  ïssët  ïn  aürâs.  O.  Flëctïs  pënnïfërôs  hëdërïs 
bïcôlôrïbüs  ârmôs.  Sid.  (2,  309).  Nëc  môs  pënnïgërïs 
phârëtram  ïmplëvïssô  sâgïttïs.  SU.  Nünquâm  pënnï- 
gërâm  lëgïô  fërrâtâ  püëllâm  Vïdït,  Prud.  ( Sym .  II, 
33).  Voy.  Alatus. 

Pënnïpës,  ëdïs,  m.  f.  Qui  a  des  ailes  au  pied.  Non 
Lâdâs  si  ëgô,  pënnïpësve  Përseüs.  Cat.  (55,  25). 

7  Pënnïpôtëns,  tïs.  Qui  a  des  ailes,  volatile,  oi¬ 
seau.  Aügëscünt  vïrës  ët  côrpôrâ  pënnïpôtëntüm. 
Lr.  (II,  876.  Id.  V,  787). 

f  Pënnôr,  ârïs,  ârï,  p.  Se  couvrir  de  plumes.  Pën- 
nântür  mëmbrâlâ  glôbïs,  ânïmântür,  ânhëlânt.  Dra- 
cont.  (I,  262). 

f  Pënnülâ,  æ,  f.  dimin.  de  Penna.  Fëtüs...  hïründô 
Cônfovët,  ët  plâcïdë  pënnülâ  tënsâ  tëgït.  Fort,  (m, 
22,  10). 

Pënsâtüs,  â,  üm.  Pesé,  et  au  fig.  Stât  pënsâtâ  dïü 
bëllï  sëntëntïâ.  SU.  [|  Compensé.  Fëssâquô  pënsâtïs 
rëspïrët  Græcïâ  pôënïs.  Cl. 

Pênsïlïs,  ë.  Suspendu.  Tüm  pënsïlïs  üvâ  sëcündâs, 
Ët  nüx  ôrnâbât  mënsâs.  II.  Vëhâtür  Pënsïlïbüs  piü- 
mïs.  J.  (1,  158).  Voy.  Pendens.  ||  Pendu.  Rëstïm... 
quï  më  fâcïâm  pënsïlëm.  Pl.  ( Ps .  I,  1,  87).  Mücrône 
tiïülcüm  pënsïlïs  lâtüs  vïrï.  Prud.  (Péri.  10,  452). 

Pënsïô,  ônïs,  f.  Payement,  en  partie.  Loyer.  Ündë 
ïbï  tôgüla  ëst  ët  füscæ  pënsïô  cëllæ?  M.  (III,  30). 
5ëd  pënsïô  clâmât  :  Pôscë.  J.  (9,  63). 

Pënsïôr,  üs.  Voy.  Pensus. 

Pënsô,  às,  âvï,  âtüm,  ârë.  Peser,  et  au  fig.  Pën- 
'àntës  aürüm  Cëltâs.  SU.  Rômânï  pënsântür  ëâdëm 
icrïptôrës  trütïnâ.  U.  Ét  dëcôrïs  tïtülô  dïscrïmïnâ 
►ënsât.  SU.  Pënsâtë  mérita.  Sen.  (II.  OEt.  1336). 
’YN.  Pëndô,  pôndërô,  etc.  Voy.  Pondero,  Examino. 
Compenser,  égaliser,  racheter,  payer.  Stât  nëcë 
îâtürâ  tënërüm  pënsârë  püdôrëm.  O.  Pënsândüs 
îerïtïs  tïtülüs.  Id,.  Scôlërë  quïs  pënsât  scëlüs?  Sen. 
l'hyest.  1103).  Nümërï  dâmnüm  Prôsërpïnâ  pënsat. 

Ë  Caüsâs  pënsâvïmüs,  ïnquït.  Sil.  Nüllô  jâm  câplï 
itâm  pënsâbïtïs  aûrô.  Id.  SYN.  Cômpënsô,  rëpëndô, 
quô,  rëdïmô,  süpplëô,  sôlvô.  \\  Qqf.  Abréger.  îllë 


quidëm  pënsâbâl  ïlër.  L.  (IX,  685).  Voy.  Compen¬ 
dium. 

Pënsüm,  ï,  n.  Certam  poids  de  laine  qu’on  don¬ 
nait  à  filer  par  jour  aux  esclaves,  tâche  ;  ouvrage. 
Ëxcüssï  mânïbüs  râdïï,  rëvôlütâquë  pensa.  V.  Fâ- 
mülâsque  âd  lümïna  lôngô  Exërcët  pënsô.  Id.  Nos 
hümïlës  fâmülæquë  tüæ,  data  pënsâ  trabëmüs.  O. 
SYN.  ôpüs,  lâbôr.  Voy.  Lanificium.  |]  Quenouille  filée 
oar  les  Parques.  Lôngâquë  fërrâtïs  ëvôlvünt  sæcülâ 
pënsïs.  Cl.  Rüpërünt  tëtrïcæ  quüm  mâlâ  pënsâ  dëæ. 
M.  (VII,  95).  Ët  ïnëxôrâbïlë  pënsüm  Déficit.  Stat. 
SYN.  Füsüs,  stâmën,  fïlüm,  côlüs.  ||  En  gén.  Tâche , 
devoir.  Pënsüm  meüm,  quôd  dâtum  ëst,  cônfêcî. 
Pl.  (Pers.  Il,  4,  1).  SYN.  Mûnüs. 

Pënsüs,  â,  üm,  part.  p.  de  Pendo.  Pésé  ;  au  fig. 
Examiné.  Dâ  pënsüm  lànam.  Titin.  (apud  Non.  4, 
362).  Pënsâs  ëxâmïnât  hërbâs.  O.  j|  Estimé.  Ülrâ  sït 
côndïtïô  pënsïôr.  Pl.  ( Stich .  1,  2,  61). 

Pêntâmëtër,  mëtrï,  m.  (■KevTx.p.aTpoq).  Pentamètre, 
de  cinq  pieds.  Pëntâmëtrüm  dübïtânt  quïs  prïmûs 
fïnxërït  aüctôr.  T.  Maur.  (Met.  141).  Hërôïs  nümërïs 
pôrrïge  pëntâmëtrüm.  Prosp.  (Prov.  prol.  96).  Voy. 
Elegi. 

Pëntâpôlïs,  ïs,  f.  (U sv t dix o h fj.  Pentapole,  contrée 
de  Palestine ,  où  fut  depuis  le  lac  Asphaltite.  Ët 
quüm  Pëntâpôlïn  përfündërët  ïgnëüs  ïmber.  Paul. 
Nol.  (23,  222).  j|  Autre,  dans  la  Cyrénaïque. 

Pënthëïüs.  Voy.  Penthëus. 

Pëntbêmïmërës ,  ïs,  f.  (-rxsvQ^/j.ip.sp^i).  Penthémi- 
mère  (césure),  deux  pieds  et  demi  du  vers  hexamètre. 
Ouï  pën»hëmïmërën  bâbënt  prïôrëm.  Aîts.  (Epist.  4, 
86).  Sït  pëntbêmïmërës  tômë  lôcâtâ.  T.  Maur.  (Met. 
1011). 

Pënthesïlëâ,  æ,  f.  (llsvdzGthioi).  Penthésilée,  reine 
des  Amazones ,  tuée  par  Achille  au  siège  de  Troie. 
Pënthësïlëâ  fürëns,  mëdïïsque  ïn  mïllïbüs  àrdët.  F. 
Quæ  tïbï  dem  ët  türbæ,  Pënthësïlëâ,  tüië.  O.  PHR. 
Nômën  ët  rëgïnâ  gëssït  quôd  füiëns  Àmâzônüm.  T. 
Maur.  ( Syll .  169).  Voy.  Amazon. 

1 .  Pëntbeüs,  ëôs,  ëï  ou  eï ,  acc.  ëâ  ou  ëüm  (Ilsv- 
6 s\j<;).  Penthée,  fils  d' Echion  et  d’Agavé,  roi  de  Thè- 
bes,  ayant  voulu  réprimer  les  désordres  des  orgies, 
fut  déchiré  par  les  Bacchantes ,  au  nombre  des¬ 
quelles  étaient  sa  mère  et  ses  parentes.  Eümënïdüm 
vëlütï  dëmëns  vïdët  âgmïnâ  Pëntbeüs.  F.  Âd  mâtrëm 
fügïët  Pëntheüs,  âd  Mænâdâs  Ôrpbeüs.  M.  (XI,  85). 
impïa  nëc  pœnâ  Pënthëôs  ümbrâ  vâcët.  O.  Stëllïs 
bônôrëm  tëctâquë  Pëntbëï.  II.  Pënthëürn  dïrïpüïsse 
âiünt  Bâccbâs.  Pl.  ( Mere .  II,  4,  1).  SYN.  Ëchïônïdës. 
PPH.  Ëchïône  nâtüs,  crëtüs.  (Cf.  Ov.  Met.  III,  514 
sq.  ;  Prop.  III,  22,  33.) 

2.  Pënthëüs  et  Pënthëïüs,  â,  üm  ( Uévdsio ;  et  Hev- 
Qy;ïo;).  De  Penthée.  Quïdquë  fürôr  vâlëât,  Pënthëâ 
Cîëde  sâtïsquë.  O.  Pënthëô  sânguïnë.  Cl.  ïpsa  aütëm 
nâto  ôccïsô,  Pënthëïâ  mâtër.  Sid.  (22,  94.  Sic  et  St. 
Th  XI,  318). 

Pënthïdës,  æ,  m.  (UsvdstSr,;).  Fils  de  Penthée.  Éi 
quæ  Pënthïdës  fëcït.  (Ibis,  449.) 

Pënü.  Voy.  Penus. 

Pënülâ,  etc.  Voy.  Pænula,  etc. 

Pënültïmüs.  Voy.  Pænultimus. 

Pënüm,  ï,  n.  Voy.  Penus. 

Pënürïâ,  æ,  f.  Disette,  besoin.  Exïgüam  ïn  cërërèm 
pënüria  âdëgït  ëdëndï.  F.  Në  së  pënürïâ  vïetus  Op- 
primërët.  II.  Pënürïâ  rërüm  ïnsïnüât  jâm  dülce  môrï. 
Victor  (Gén.  II,  30).  SYN.  Ëgëstâs,  ïnôpïâ,  etc.  Voy. 
Egestas,  Pauperies. 

Pënüs,  ï  ou  üs,  m.  f.;  Pënüm,  ï,  n.,  et  arch. 
Pënü,  n.  Provision  de  bouche.  Nï  pënüs  ânnüüs  üo 
dïquë  côn vënït.  Pl.  (Ps.  I,  2,  45).  Cuï  non  lôngâ  pë 
nüs,  huïe  quôquë  lôngâ  fâmës.  Aus.  ( Idyl .  3,  28). 
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Magna  pënüs  pârvô  spëtïô  cônsümptâ  përïbït.  Lucil. 
(apud  Aon.  3,  17  4,  et  Prise.  659).  Dîcam  fit  sïbï 
pënuiri  âlïüd  ôrnët.  pi  (  Capt .  IV,  4,  12).  Côndüs 
promus  süm,  procura  ôr  peni.  Id.  ( Ps .  II,  2,  14). 
Quïbüs  ôrdïnë  lôngô  Cürâ  pënüm  strüërë.  F.  Ânnônæ 
prôslt,  pôrtët  frümëntâ  pënûsfjuë.  //.  Rësërêsquë  rë- 
gâlës  pënüs.  P.  Nol.  (21,  812).  SYN.  VIctüs,  cïbüs, 
cïbârïâ ,  alimenta.  (  De  genere  cf.  Gell.  4,1;  Char. 
113;  Diom.  314;  Prise.  659,  et  Non.  3,  174.) 

Pëpârëthôs  ou  Pëpârëthüs,  I,  f.  (UsndpYiQos).  Pépa- 
rèthe,  petite  île  de  la  mer  Égée.  Nïtïdæquë  fërâx  Pë¬ 
pârëthôs  ôllvæ.  O.  Scÿrüs  ïl)ï  lâtë  dôrsüm  tümët,  âc 
Pëpârëthüm  Prôtôlllt  pëlâgüs.  Avien.  ( D .  Terr.  700. 
Acide  Sen.  Troad.  845). 

Pëpëdï,  parf.  de  Pedo. 

PëpëndI,  parf.  mixte  de  Pendeo  et  de  Pendo. 

Pëpërcï,  parf.  de  Parco. 

PëpërT,  parf.  de  Pario. 

Pëpïgl,  parf.  de  Pango. 

Péplum,  ï,  n.,  et  PëplÔs  ou  Pëplus,  î,  m.  [né- 
7T/oç  ) .  Péplum  ou  Péplus,  riche  vêtement  de  dessus, 
descendant  jusqu’à  la  ceinture,  dont  on  ornait  la 
statue  de  Minerve.  Crlnîbüs  Ilïâdës  pâssls,  pëplüm- 
quë  fërëbânt.  F.  Pëplum  ëtïâm  dônô,  cüjûs  mïrâbïlë 
tëxtüm.  St.  Nünquam  âd  cïvïtâtëm  vënïô,  nïsï  quüm 
ïnfërtür  pëplüm.  Pl.  [fr.  apud  Serv.  ad  Æ.  I,  480). 
|i  Péplum  servant  aux  personnes  opulentes,  etc.  Cæ- 
rülëôs  nünc,  Rhëne,  sïnûs,  hÿâlôquë  vïrëntëm  Pândë 
pëplüm.  Aus.  ( Mos .  419).  Ët  crinës  fëstlnâ  lïgât, 
pëplümquë  flüëntëm  Âllëvât  (Cytherea).  Cl.  Pôst  châ- 
lÿbëm  pëndënte  pëplô.  Sid.  (15,  15).  Âccïpïünt  sïnï- 
büsquë  suis,  pêplôquë  llüëntï.  Manii.  (V,  387).  || 
d  Maladie  des  yeux.  Voy.  Plumbum. 

Pëpüll,  parf.  de  Pello. 

Per,  prép.  Par,  parmi,  entre,  à  travers.  Trânstra 
për,  ët  rëmôs,  ët  pïctâs  âbiëtë  püppës.  F.  Fus!  për 
dürâ  sëdllïâ  naütæ.  Via  sëctâ  për  âmbâs.  Id.  frë  për 
ignës.  O.  Për  médias  râpït  Ira  cædës.  H.  Quôd  ho¬ 
mines  fâbülântür  për  vïâs.  Pl.  ( Cist .  V,  vs.  1).  SYN 
întër,  in.  PPH.  Për  mëdïüm,  mëdïôs,  mëdïâ.  ïn  mé¬ 
dium  onmëdïâm.  |]  Pendant.  Për  nôctëmrësônârëlü- 
pïs  ululantibus  ürbës.  F.  ||  Par  le  moyen,  le  secours 
de.  Ut,  për  më  sôspës,  sine  më  dët  lïntëâ  vëntis.  O. 
Sâtis  për  tê  tïbï  cônsülïs.  H.  PPH.  ûpë,  ôpërâ,  præ- 
sïdïô  (alicujus).  [|  Për  më  lîcët  ou  stât.  Je  permets  ;  il 
dépend  de  moi.  Në  pâtër  për  më  stëtissë  crëdât.  Ter. 
[And.  IV,  2,  16).  Për  me  ëquïdëm  sint  ômnïâ  pro¬ 
tinus  âlba.  Pers.  (1,  110).  ||  Par  ( désignant  la  par¬ 
tie).  ïrë  præcïpïtem  ïn  lütüm  për  capütquê  pëdësquë. 
Cat.  (17,  8).  ||  —  tëmpüs.  A  temps.  Për  tëmpüs  ad¬ 
venis.  Ter.  (And.  IV,  4,  44).  ||  —  caüsam.  En  pré¬ 
textant.  (  Tib .  I,  6,  26.)  ||  A  cause  de.  Nëquë  për 
ætâtem  ëtïâm  pôtüërât.  Ter.  ( Eun .  1,2,  31).  Nëquë 
për  mëtûm  müssârl.  Pl.  ( Aul .  n,  1,  12.  Id.  Mil. 
ni,  1,  60,  per  vinum,  etsi  de  tempore  etiam  intel- 
ligi  potest).  Voy.  Ob.  ||  Par,  au  nom  de.  Për  mâ- 
trëm  jürô  Cæsârëümquë  câpüt.  O.  Dans  ce  sens, 
Per  est  souvent  séparé  de  son  régime.  Për  ëgo  bas 
lâcrïmâs,  dëxtrâmquë  tüâm  të  Ôrô.  F.  Për  ëgo  hæc 
prîmôrdïâ  bëllï.  St.  (Adde  Ter.  And.  V,  1,  15;  SU. 
XII,  79;  Sen.  Med.  285).  ||  Për  quâm  ou  Përquâm. 
Voy.  Perquam. 

Përâ,  æ,  f.  (nripx).  Besace.  Dôrmïât,  ët  tëtrïcô 
cüm  cânë  përâ  rôgât.  M.  (XIV,  81).  Përâs  împôsüït 
Jüpïtër  nôbïs  düâs.  Ph.  SYN.  Përülâ,  sâccülùs. 

Përâcëô,  ës,  üï,  ërë,  et  Përâcëscô,  ïs,  ërë,  n.  S’ai¬ 
grir  entièrement,  et  au  flg.  Hôc  ëst  quôd  përâcëscït. 
PL  (Bac.  V,  1,  13).  ïtâ  mïhï  pëctüs  përâcüït.  Id. 
(Aul.  III,  4,  9). 

Përâcër,  cris,  crë  Très-aigre.  Sîtne  âcëtüm  tïbï 
përacre  ïn  pëctôrë.  Pl.  (Bac.  III,  3,  1). 


Përâctüs,  â,  üm,  part.  p.  de  Perago.  Achevé,  ac¬ 
compli.  Câlâthïsquë  përâctâ  rëfêrtïs  Vëllërâ.  J.  (2, 
54)  Ingëntï  cÆdë  përâctâ.  F.  Vïtâ  prïôr...  sïnë  lâhë 
përâctâ.  O.  Vïrësque  përâctâs  îngëmüït.  St 

Përâcütüs,  â,  üm.  Très-aigu.  Përâcûtâ  fâlcë  s.è- 
cârët.  M.  (III,  24).  Voy.  Praeacutus. 

PërÆquë,  adv.  Également.  Illâ  (Venus)  peræquë 
Præ  së  fôrmôsïs  ïnvïdïôsâ  dëa  ëst.  Pp.  (II,  28,  9.  Sic 
vulgo  ante  Lachmann.  Cujus  emendationem  minime 
necessariam  omnes  amplexi  sunt). 

f  Përæquô,  as,  ârë.  Égaliser.  Nëxüm  lëgë  pari 
sümmümque  ïmümquë  përæquat.  (Laud.  Dom.  67). 

PërâgÔ,  ïs,  ëgï,  âctüm,  âgërë.  Conduire  à  tra¬ 
vers.  ||  —  rëüm.  Traduire  devant,  au  fig.  Accuser. 
Ët  përâgâr  pôpülï  püblïcüs  ôrë  rëüs.  O.  Pôssë  tüô 
përâgï  vïx  pütët  ôrë  rëôs.  Id.  Voy.  Ago.  ||  Parcou¬ 
rir.  Fâctüs  ïnôps  àgïlï  përâgït  frëtâ  cxërula  rëmô.  O. 
Quüm  sôl  düôdënâ  përëgït  Sïgnâ.  Id.  Ergo  ïtër  ïn- 
cëptüm  përâgünt.  F.  SYN.  Përcürrô,  cônfïcïô ,  mê- 
tïôr,  etc  Voy.  Percurro.  |J  Au  fig.  Môllïâ  sëcüræ  për- 
âgëbânt  ôtïâ  gëntës.  O.  Lôngüs  vîx  tôtâ  përëgït 
Mëmbrâdôlôr.  V.Fl.  ||  Transpercer ,  tuer .  Lâtüsënsë 
përëgït.  O.  Àrdëntï  përâgït  Clânïs  Âctôrâ  quërcü.  F. 
Fl.  (I,  146).  Voy.  Confodio.  ||  Achever,  terminer.  Së- 
nïôr  rëgnümque  ævümquë  përëgït.  O.  Vïxi,  ët,  quëm 
dëdërât  cürsüm  fôrtünâ,  përëgï.  F.  SYN.  Cônfïcïô, 
âbsôlvô,  fïnïô,  etc.  Voy.  Finio.  j|  Përâctum  ëst.  C’est 
fini.  Bëne  ëst,  përâctum  ëst.  Sen.  (Med.  1019.  Id. 
Hercul.  OEt.  1457).  [J  Accomplir,  exécuter,  faire. 
Nüllâ  côrônâtâ  përâgüntür  sërïâ  frôntë.  O.  Pôstquâm 
mandata  përëgït.  Id.  Âccïpë  quæ  përâgëndâ  priüs. 
F.  Et  dïs  Offïcïüm  vâtïs  përâgëntïbüs.  J.  (11,  113). 
SYN.  Âgô,  fâcïô,  ëxsëquôr,  etc.  Voy.  Facio.  ||  Faire 
mourir.  Ëxtërnâ  përâgï  dëxtrâ.  Sil.  Quâm  pëssïmô- 
rüm  lëx  âvârâ  fâtôrüm  Sëxtâ  përëgït  hïëmë.  M.  (V, 
37).  SYN.  Cônfïcïô,  aüfërô.  J| —  caüsâs.  Plaider 
Cârmïnâ  cômpônât,  dëclâmët,  côncrëpët,  ômnës  Ét 
perâgât  caüsâs.  Petr.  (Sat.  137).  Voy.  Ago.  |J  —  hü- 
müm.  Travailler  la  terre.  Illë  süâm  përâgëbât  hü- 
müm,  sïve  üsüs  ârâtrï,  Sïvë  câvæ  fâicïs,  sïvë  bïdëntïs 
ërat.  O. 

Përâgrô  et  Përâgrô,  âs,  ârë.  Parcourir.  Âvïâ  Pïë- 
rïdûm  përâgrô  lôcâ,  nüllïüs  ântë.  Lr.  (1 ,  925).  îpse 
ïgnôtüs,  ëgëns,  Lïbÿæ  dësërtâ  përâgrô.  F.  (Et  sic 
ubique  Noster,  verbo  quater  usus).  Vôcïfërâns,  bëllï 
dïvërsâ  përâgrât.  F.  FL  Dëfügïëns  pôntüm,  sïlvâs 
Gâlâtëâ  përâgrât.  (Anthol.  I,  p.  65.)  SYN.  Përërrô, 
përcürrô,  lüstrô,  përlüstrô,  ôbëô,  âdëô.  [|  Au  fig. 
Âtque  ônme  ïmmënsüm  përâgrâvït  mënte  ânïmô- 
quë.  Lr.  (I,  75). 

?Përâltüs,  â,  üm.  Très-haut.  ïncëdünt,  ârbüstâ 
përâltâ  sëcürïbü’  cædünt.  Enn.  (ap.  Macr.  6,  2.  Alii 
per  alta  vel  prœalta). 

Përâmbülâtüs,  â,  üm,  part.  Traversé.  Ët  përâm- 
bülâtüm  Rômânïs  lëgïônïbüs  Nïphâtëm.  Sid.  (23, 93). 

Përâmbülô,  âs,  ârë.  Parcourir,  traverser.  Quâlï- 
bët  përâmbüla  ædës.  Pl.  ( Mosi .  III,  2,  122).  Përâm- 
bülântë  lætâ  dômïnô  vïrïdïâ.  Ph.  Sëcürôs  püërï  në- 
glëctâ  përâmbülât  ârlüs.  M.  (IX,  39,  de  parma). 
Voy.  Percurro.  [|  Au  flg.  Frïgüsquë  përâmbülât  âr- 
tüs.  O.  Rëctë,  nëcnë,  crôcüm  llôrësquë  përâmbülët 
Âttcë  Fâbüla.  II. 

Përânnâ  ou  Përênnâ,  æ,  f.  Anna  Péranna,  déesse 
des  Romains.  C' était  primitivement  Anne ,  sœur  de 
Didon.  Ânnâ  quôd  hôc  cœpta  ëst  mënsë  Përânnâ  cô- 
lï.  O.  (Fast.  III,  144.  Ib.  523  et  654  sq.).  Ânnæ 
pômïfërüm  nemüs  Përânnæ.  M.  (IV,  64,  17.  Cf.  Gell- 
13,  22;  Macr.  1,  12) 

f  Përârdëô ,  ës ,  ërë ,  n.  Brûler  entièrement.  CÔ- 
mïnüs  ïn  tügürï  vïcïnâ  strâgë  përârsït.  P.  Nol.  (23 
406). 
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f  Përârïdüs,  â,  üm.  Très-sec.  Quüm  stüppâ  për- 
Srïdâ  lôngâm  Côudërët  ïn  nôctêm  cônsümptô  lùmën 
)iïvô.  P.  Nol.  (26,  470). 

7  Përârmô,  âs,  ârë.  Armer.  Hüjüs  mânüm  poten¬ 
tem  Glâdïüs  përârmât  âncëps.  Prud.  ( Cath .  6,  86. 
Ibid.  7,  93). 

Përârô,  âs,  ârë.  Labourer,  sillonner.  Côntüdït,  ët 
mgïs  përârâvït  ânïlïbüs  ôrâ.  O.  ïtô  nûnc,  fortes, 
përârâtë  pôntüm.  Sen.  [Med.  650).  Prô  bârbâ  të- 
nüës  përàrântür  pëctïnë  crïstæ.  Sid.  (5,  242).  SYN. 
&rô,  ëxârÔ,  sülcô,  etc.  [j  Écrire.  Blândls  përarâtür 
llttërâ  vërbls.  O.  Vâdô  sàlütâtüm  sübïtô  përârâtâ 
Përîllëm  Llttërâ.  Jd.  Voy.  Scribo. 

f  Përâtïm ,  adv.  Avec  une  besace  ou  Par  la  be¬ 
sace.  Përâtlm  düctïtârë.  PL  ( Epid .  III,  2,  15). 

fPëraüdïÔ,  ïs,  ïrë.  Entendre  jusqu  au  bout.  Për- 
aüdïëndâ  sûnt,  në  dëntës  dëntïânt.  Pl.  [Mil.  I,  1, 34). 

Përbâcchôr,  ârïs,  ârï,  d.  Ravager  en  furieux. 
Pêrbâcchâtâ  dômôs  nüllïs  Incëndïâ  caüsîs.  Cl. 

Përbëllüs ,  â,  üm.  Très-beau.  Aüctôrï  përbëllë 
süô  tüm  machina  visa  est.  Victor  JG  en.  I,  141). 

Përbënë,  adv.  Parfaitement.  Üt  âfiïïctântür  mï- 
sëræ!  eügë,  eügë,  përbënë!  Pl.  [Rud.  I,  2,  75). 

Pêrbënïgnë,  adv.  D’une  manière  très -bienveil¬ 
lante.  [Ter.  Ad.  IV,  5,  69.) 

7  Përbïbësïâ,  æ,  f.  Le  pays  de  la ;  soif.  [Pl.  Cure. 
111,  1,  74.  Vid.  Fest.  in  v.  Peredia.) 

Përbïbô,  ïs,  ërë.  Boire  entièi'ement  -,  absorber, 
épuiser ,  et  au  fig.  Cuî  mëdüllâm  lâssïtüdô  përbïbït. 
Pl.  [Stick.  Il,  2,  16).  Terra  CôncëpTt  lâcrïmâs,  âc 
vënls  përbïbït  ïmïs.  O.  Përbïbât  flâimnàs  mëï.  Sen. 
[II.  01 Et.  557).  Voy.  Bibo. 

f  Përbïtô,  ïs,  ërë,  arch.  Comme  Pereo.  Eüm  cràs 
crücïâtü  mâxïmô  përbïtërë.  Pl.  [Ps.  III,  1,  12.  Paul. 
ex  Festo  -.  «  Perbitere  Plautus  pro  perire  posuit.  » 
Iterum  Pl.  Rud.  II,  6,  11).  Qui  pârëntem  aüt  hôspï- 
tëm  Nëcâssët,  quôvïs  crücïâtü  përbïtërët.  Enn.  (apud 
Non.  2,  654.  Et  Pacuv.,  Titin.  ibid.). 

Përbônüs,  â,  üm.  Très-bon.  Non  in  lôco  ëmït  per¬ 
bono  hâs.  Pl.  [Most.  III,  1,  143.  Ib.  2,  3  et  77). 
SYN.  Ôptïmüs. 

Përbrëvïs,  ë.  Très-court.  Huïc  hôstï  përbrëvë  Pôn- 
tüs  ïtër.  [Ad  Liv.  388.  Alii,  per  breve.) 

Përcâ,  æ,  f.  Perche,  poisson.  Nëc  të  dëlïcïâs  mën- 
sârüm,  përcâ,  sïlëbô.  Aus.  [3Ios.  115).  Përcæque, 
tragique.  [Ov.  Hat.  112.) 

Përcalëfâctüs ,  â,  üm,  part,  de  Percalefio.  Très- 
échmffé.  Ütômnïà,  môtü  Përcâlëfâctâ.  Lr.  (VI,  177). 

PërcalëÔ,  ës,  ërë,  et  Përcâlëscô,  ïs,  ërë,  n.  S’é¬ 
chauffer  extrêmement.  Vëtüs  hümôr  àb  ïgnë  Përcâlüît 
sôlïs.  O.  Voy.  Caleo. 

Përcârüs,  â,  üm.  Très-coûteux.  Triginta1  huï, 
oêrcâra  ëst,  Phædrïâ.  Ter.  [Ph.  III,  3,  25.  Alii  leg. 
orœcara).  ||  Très-chéri.  SYN.  Cârïssïmüs. 

Përcëlër,  ërïs.  Très-rapide.  ïn  quô  përcëlërï  Chë- 
’ubïn  ëvôlvïtür  æstü.  Cypr.  [Gen.  129). 

Përcëllô,  ïs,  cülï,  cülsüm,  cëllëre.  Frapper  forte- 
nent,  renverser  par  un  coup  violent.  Rârâ  rëôs 
ûstâ  përcëllït  pœnâ  sëcürï.  Prud.  [Sym.  II,  296). 
’ërcülït,  ët  fülvâ  môrïbündum  ëxtëndït  ârënâ.  V. 
!Uôs  ômnës  dëxtrâ  Drÿântïs  Përcülït  âdvërsôs.  O. 
YN.  Fërïô,  përcütïô,  âfllîgô,  dëjïcïô,  stërnô,  prô- 
êrno.  |]  Au  fig.  SI  quëm  Pércülërït  vïcïnâ  lüës.  V. 
'L  Vôx  ïndë  rëpëns  üt  përcülït  ürbëm.  îngëns  Æë- 
dâ  përcülït  hôrrôr.  Id.  ||  Plaüstrüm  përcülî.  [Prov.) 
enverser  avec  le  pied  une  voiture  chargée.  Perïï  ! 
aüstrüm  përcülî.  Pl.  [Epid.  IV,  2,  22.  Vid.  Fest., 
Donat,  ad  Ter.  Eun.  II,  3,  87). 

Pêrcënsëô,  ës,  ërë.  Recenser  entièrement,  parcov y 
r  une  série  ;  visiter  ;  raconter.  Sïgnâquë  quæ 
ngô  fràlër  nërcënsëât  ânnô.  O.  Ârcânüm  përcënsët 


pëctorïs  ântrüm.  P.  Petr.  (VI,  11).  SYN.  Pêrsëquor. 
||  Parcourir.  Ët  lânïâtâ  sïnüs,  tôtüm  pêrcënsüït  ôr- 
bëm.  O.  Voy.  Percurro. 

Përcëpï,  parf.  de  Percipio. 

7  Përcëpset,  sync.  pour  Percepisset.  Quôd  ni  Pâ« 
lâmëdïs  përspïcâx  prüdëntïâ  Ïstï  përcëpsët  mâlïtïô- 
sam  aüdâcïâm.  Poet.  (apud  Cic.  Ojf.  3,  26). 

Përcëptüs,  â,  üm,  part.  p.  de  Percipio.  Cueilli, 
recueilli,  saisi.  Brëvïs  ëst  përcëptâ  vôlüptàs.  O. 
Jâm  vëtërïs  përcëptô  sëmïnë  vënæ.  Ütïlïtâs  â’.quë 
përcëptâ.  ld. 

Përcïdô,  ïs,  îdï,  ïsüm,  îdërë.  Percer.  Non  hërclë, 
si  ôs  përcïdërïm  tïbï.  Pl.  [Pers.  Il,  4,  12.  Sic  codd. 
et  vett.  edd.  Alii,  prœciderim.  Et  Mari.  IV,  48). 

7PërcïëÔ,  ës,  ërë,  et  Përcïô,  ïs,  ïrë.  Ébranler, 
agiter.  Ôcïüs  ërgo  ânïmüs  quâm  rës  së  përcïet  üllë. 
Lr.  (III,  185).  Irâï  fax  sübdïtâ  përeït.  [Ib.  304.  Ib. 
28,  perdit.)  Voy.  Percitus.  ||  Dire,  proclamer.  Ni 
Istum  ïmpüdïcüm  përcïës.  Pl.  [As.  II,  4,  69). 

Përcïpïô,  ïs,  ëpï,  ëptüm,  ïpërë.  Prendre,  saisir, 
et  au  fig.  Âërâ  përcïpïât  câlïdîs  fërvôrïbüs  ûrdor. 
Lr.  (V,  604).  Ât  quüm  mëmbra  hômïnïs  përcëplt 
fërvïdâ  fëbrïs.  Id.  (VI,  805).  Nâm  mïhi  hôrrôr  mëm- 
brâ  mïsërô  përcïpït  dïctîs  tüïs.  Pl.  [Amph.  V,  1, 
66).  SYN.  CâpïÔ,  cômprëndô,  ïnvâdô,  sübëô,  ôccüpô. 
j|  Recevoir.  Rêmïgïôquë  cârëns,  non  üllâs  përcïpït 
aürâs.  O.  Nëcdum  ânïmüs  tôtô  përcëplt  pëctôrë 
llàmmâm.  V.  Voy.  Accipio.  ||  Recueillir.  Aürïbüs  hic 
früctüs  përcïpïëndüs  ërït.  O.  Sëd  quïâ  vërtëntïs  frü- 
ctüm  përcëpïmüs  ânnï.  Pp.  (IV,  2,  11.  Alii  leg. 
præcepimus).  SYN.  CâpïÔ,  côllïgô,  cârpô,  dëcërpô.  || 
Jouir  de.  Gaüdïa  përcïpïëns  quæ  dëdït  ïpsë  süïs.  O. 
Voy.  Fruor.  ||  Sentir.  Tôtïs  përcëpërât  ôssïbüs 
æstüm.  O.  Voy.  Sentio.  |]  Au  fig.  Recevoir,  écouter, 
saisir,  comprendre,  s’apercevoir,  apprendre.  Ut  cïtô 
dlctâ  Përcïpïânt  ânïmï  dôcïlës  tënëântquë  fïdëlës.  //. 
Përcïpë  pôrrô  Quïd  dübïtëm.  V.  Et  vôcës  përcïpë 
mënlë  mëâs.  O.  Në,  quôd  âgïmüs,  hërü’  përcïpïât 
fïërï.  Pl.  [Cure.  I,  3,  2).  SYN.  întëllïgô,  âssë(piôr, 
cômprëndô,  côncïpïô,  âccïpïô,  côgnôscô,  dïscô,  sën- 
lïô,  aüdïô,  scïô.  Voy.  Intelligo. 

Pêrcïsüs,  â,  üm,  part.  p.  de  Percido.  [Mart. 

IV,  48.) 

Pèrcïtüs,  â,  üm,  part.  p.  de  Percieo.  Mû,  agité. 
Spôntë  süâ  vôlïtënt  ætërnô  përcïtâ  môtü.  Lr.  (IV, 
29).  Përcïtâ  plâgïs.  Id.  (I,  1025).  SYN.  Môtüs,  ïm- 
pülsüs.  ||  Très-rapide.  Mütïs  lôquëlâm,  përcïtüm 
claüdîs  grâdüm.  Prud.  [Péri.  10,  953).  Voy .  Citus. 
||  Agité  d’une  passion,  en  partie.  Irrité.  Quïs  të  dô- 
lôrë  përeïtam  ïnstïgât  füror?  Sen.  [Bip.  1156).  Irâ 
tüm  përcïtüs  âcrï.  Lr.  (V,  400).  ïncrëdïbïlï  re  âtque 
âtrôcï  përcïtüs.  Ter.  [Hec.  III,  3,  17).  Voy.  Iratus. 

Përclârül,  parf.  de  Perclaresco,  n.  Devenir  bien 
connu.  Sëd  pôstquâm  sânctô  cünctïs  përclârüït  ôrë. 
Alcim.  (VI,  508). 

Përcôctüs,  â,  üm,  part.  p.  de  Percoquo.  Nïgrâ  vï- 
rüm  përcôctâquë  sæclâ  câlôrë.  Lr.  (VI,  723). 

Përcôgnôscô,  ïs,  ërë.  Connaître  parfaitement.  [Pl. 
Truc.  I,  2,  50.) 

1.  Përcôlô,  âs,  ârë.  Passer  [un  liquide),  et  au 
fig.  Hümôr  dülcët,  übï  për  tërrâs  crëbrïüs  Idëm  Për- 
côlâtür.  Lr.  (II,  473.  Id.  V,  270,  et  VI,  635)^.  SYN. 
Côlô,  sâccô,  trânsmittô,  lïquô.  PUR.  Türbïdâ  sôllï- 
cïtô  trânsmïttërë  cæcübâ  sâccô.  M. 

2.  Përcôlô,  ïs,  üï,  ërë.  Avoir  beaucoup  d’égards 
pour.  Fëcërïs  par  tüïs  cëtërïs  fâctïs,  pâlrëm  Tuüm  si 
përcôlës.  Pl.  [Trin.  II,  2,  3). 

Përcôntâtor,  ôrïs,  m.  Questionneur.  Përcôntâtô- 
rëm  fügïtô,  nâm  gârrülüs  Idem  ëst.  II.  Qui  të  Jupi¬ 
ter  dïque  ômnës,  përcôntâtôr,  pcrdülnt  !  Pl.  [Men. 

V.  5,  31). 
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•fPërcôntÔ,  âs,  ârë,  arck.  Comme  le  suivant. 
(Nœv.  apud  Non.  7,  52.) 

Përcôntôr  ou  Përcünctôr,  ârïs,  ârl,  d.  Interroger, 
questionner,  s’informer  de.  fntër  cüncLâ  lëgës,  ël 
përcôntâbërë  dôctôs.  II.  Fôrtë  mëüm  si  quïs  tê  për- 
côntâbïtür  ævüm.  Id.  Përcôntâri  hânc  paücïs  vôlô. 
PL  ( Pers .  IV,  4,  49).  Tünc  përcôntâtüm  mQLti  âc- 
cëssërë  sëquëntës.  Juvc.  (IV,  580.  De  etymo  cf. 
Donat,  ad  Ter.  Ilee.  I,  2,  2,  et  Non.  1,  211).  Voy. 
Interrogo.  || —  (aliquem).  Demander  des  nouvelles 
de  qqn.  Tü  quôquë  si  ëssës  përcôntâtüs  me  ëx  âlïïs. 
PL  (,1s.  II,  4,  95). 

Përcôntümâx ,  âeïs.  Très -difficile  de  caractère . 
Përcôntümâx  rëdïsti  hüc  nôbïs,  Pâmphïlë.  Ter.  (. Bec . 
III,  5,  54). 

Përcôquô,  ïs,  côxî,  côctüm,  côquëi'ë.  Faire  cuire 
entièrement.  Âlïquem  ârrïpïâmüs,  prândïüm  qui  për- 
eôquât.  Pl.  [Mere.  III,  3,  18).  SYN.  Côquô.  ||  Échauf¬ 
fer,  brûler.  Âb  râdïcïbüs,  ët  tërrâm  përcôxërât  igni. 
Lr.  (V,  4253).  Përcôquëre  hümôrëm.  Id.  (VI,  859). 
Voy.  Calefacio.  |J  Mûrir.  Môra  përcôquït  üvâs.  O. 

Përcôsïüs,  â,  um.  De  Percoié.  [V.  FL  III,  10.) 

Përcôtë,  ës,  f.  (Ueptum).  Ville  de  Troade.  Jâm 
jügâ  Përcôtës...  Ëxsüpërât.  F.  Fl. 

Përcrëbrëscô,  ïs,  ërë,  n.  Se  divulguer.  Indë  magîs 
fâcïnûs  përcrëbuït  âtrôx.  Tert.  ( Jud .  Dom.  77). 

f  PërcrëbrÔ ,  adv.  Très- souvent.  Quôd,  quâ  për- 
crëbrô  fâctûm  rëmïnïscërïs.  Paul.  Petr.  (IV,  600). 

Përcrëpô,  âs,  àrë,  n.  Retentir.  ||  Act.  Dire,  chan¬ 
ter,  réciter.  Përcrëpâ  pügnâm  Pôpïilï,  fâctâ  Côrnëlî 
câuë.  Lucü.  (ap.  Non.  4,  63).  Clângôrë  vërsô,  Tül- 
lïânâ  përcrëpàns  ïn  castra  âbïbïs.  Capel.  (V,  p.  187). 
Voy.  Crepo. 

Përcrëscô,  ïs,  ërë,  n.  Croître  entièrement.  Âvül- 
sàmquë  vëtât  rûrsüs  përcrëscërë  sïlvâm.  Ser.  Sam. 
(vs.  680). 

Përcrücïô,  âs,  ârë.  Tourmenter  cruellement.  Hôc 
ëst  dëmûm  quôd  përcrücïôr.  Pl.  [Bac.  V,  1,  13). 

f  Përcücürrï ,  ancien  parf.  de  Percurro.  Üt  tërës 
ôrbïs  ïtër  tlëxï  rota  përcücürrït  ânnï.  Prud.  [Péri. 
12,  21.  Hoc  perfectum  agnoscit  Diom.  365). 

Përcülî,  parf.  de  Percello. 

Përcülsüs,  â,  üm,  part.  p.  de  Percello.  Frappé 
(en  pari,  de  l’âme),  ému.  Përcülsâ  mente  dëdërünt 
Dârdânïdæ  lâcrïmâs.  F.  SYN.  Môtüs,  përmôtüs,  côm- 
môtüs.  (  «  La  divergence  des  manuscrits  ne  permet 
pas  d’établir  sûrement  une  ditlerence  entre  Percul¬ 
sus  et  Percussus.  »  ) 

Përcültüs,  a,  üm,  part.  p.  de  Percôlo.  Bien  paré. 
Nâm  quæ  lavâta  ëst,  nïsï  përcülta  ë?t,  ïllaüta  ëst. 
Pl.  (Pœn.  I,  2,  23). 

Përcünctôr,  etc.  Voy.  Percontor,  etc. 

Përcüpïô,  ïs,  ërë.  Désirer  vivement.  Imô  përcü- 
!  ïô.  Ter.  ( Eun .  V,  2,  57.  Et  Pl.  As.  I,  1,  61). 

Përcürô,  âs,  ârë.  Bien  soigner.  Âtque  hïnc  ïn  câ- 
lïdô  përeürës  mëmbrâ  lâvâcrô.  Ser.  Sam.  (vs.  86). 

PërcürrÔ,  ïs,  cürrï,  qqf.  cücürrï,  cürsüm,  cürrërë, 
n.  Courir  sans  s’arrêter.  Côntïnüo,  âd  të  prôpërâns, 
pêrcürro  âd  forum.  Ter.  (And.  II,  2,  18).  Cürrïcülô 
përcürrë.  Id.  ( lleaut .  IV,  4,  11).  Për  terras  ràpïdûs 
pêrcürrërë  türbô.  Lr.  (VI,  668).  Voy.  Curro.  [|  Or- 
dint.  Act.  Parcourir.  Quâm  non  âdstrïctô  përcürrât 
pülpïtâ  sôccô.  U.  Ârgütô  tënüës  përcürrëns  pëctïnë 
tëlâs.  F.  Ignëâ  rima  mïcâns  përcürrït  lümïnë  nim¬ 
bés.  Id.  Përcürrït  pôllïcë  chôrdâs.  O.  SYN.  Përmëô, 
përërrô,  lüstrô,  côllüstrô,  përlüstrô,  trâjïcïô,  përlâ- 
bor,  përvâgôr,  mëtïôr,  ëmêtïôr,  qqf.  përvôlô.  PHR. 
Lâtümquë  fügâ  cônsümërë  eâmpüm.  Nemes.  ||  Par¬ 
courir  des  yeux.  Vëlôci  përcürrë  ôcülô.  II.  Côrtïeë 
dëscrïptôs  cïtïüs  përcürrërë  vërsüs.  Calp.  (1,  25). 
8YN.  Përlë^ô.  1|  Parcourir  (avec  l’esprit ).  Ânïmôauë 


rôtündüm  Përcürrïssë  pôlüm.  II.  I|  Parcourir  ci 
paroles,  passer  rapidement  en  revue,  Ômnïâ  pcënâ 
rüm  përcürrërë  nômïnâ  pôssïm.  F.  Né  sic,  üt  qti 
jôcülârïâ,  rïdëns  Përcürrâm.  II.  Nâm  pëlâgï  vâstâ 
përcürrï  cârmïnë  pârtës.  Prise.  (Péri.  1085).  SYN 
Përcënsëô.  ||  y  Qqf.  Promener,  agiter  ( dans  un  bain) 
Mïscëbïs  fârrâ  lüpïnï,  Âtque  hïnc  în  calïdô  përcürrë 
mëmbrâ  lâvâcrô.  Ser.  Sam.  (vs.  85). 

Përcürsüs,  â,  üm,  part.  p.  Parcouru.  Êt  qui 
nôlâ  tïbï,  vël  quæ  përcürsâ  lëgëndô.  Aie.  (VI,  413) 

Përcüssï,  parf.  de  Percutio. 

Përcüssôr,  ôrïs,  m.  Celui  qui  frappe,  blesse,  tue 
Êt  përcüssôrï  plaüdït  âmïcâ  süô.  Maximian.  (5,  114 
Et  Fort.  I,  8,  10). 

Përcüssüs,  â,  üm,  part.  p.  de  Percutio.  Frappé 
Aüreâ  përcüssüm  virgâ.  F.  Côllüm  përcüssâ  sëcüi 
Vïctïmâ.  O.  Dürâquë  pêrcüssâm  sâxâ  sëcütâ  chëlÿn 
Quâlïs  âb  ïmbrë  sôlët  përcüssüs  sôlïbüs  ârcüs.  Id 
SYN.  Vërbërâtüs,  îctüs,  ïmpülsüs,  tünsüs,  pülsâtüs 
qqf.  saücïüs.  ||  Au  flg.  Mâgnô  laüdüm  përcüssü 
âmôrë.  F.  (Æ.  IX,  197.  Sic  plerique,  ut  etiam  G 
II,  476.  Alii,  perculsus ).  Âmôrë  përcüssüm  gravi 

II.  ( Epod .  11,2.  Ita  etiam  meliores).  Nübë  mâlï  për 
cüssüs  âmôr.  F.  Fl.  (III,  573).  Voy  à  Perculsus. 

Përcüssüs,  üs,  m.  Action  de  frapper,  coup.  Për 
cüssü  crëbrô  sâxâ  câvântür  âquæ.  O.  Përcüssü  dé 
cülït  ünô.  Ser.  Sam.  (vs.  659).  SYN.  Ictüs. 

Përcüstï,  sync.  pour  Percussisti.  Gaüdës  sï  câmë 
râm  përcüstï  fôrtë  :  pënës  te  ës?  II. 

PërcütïÔ,  ïs,  üssï,  üssüm,  ütërë.  Frapper,  battre 
Përcütïtürquë  câpüt  cônvërsæ  vërbërë  vïrgæ.  O.  Pël 
lïbüs  ëxsëctïs  përcütïëndâ  dâbânt  (terga).  Id.  Jânü: 
sëd  plëna  ëst  përcütïëndâ  mânü.  Tib.  (I,  5,  68) 
Quâtïô,  tündô,  qqf.  jâcüiôr,  vülnërô,  saücïô.  ||  - 
lÿrâm,  etc.  Toucher  de  la  lyre.  Mîxtôquë  sônântën 
Përcütït  ôrë  lÿrâm.  F.  Fl.  Voy.  Cithara,  y  Au  flg 
Frapper.  Përcüssït  ôcülôs  lücïs  ïgnôtæ  mtôr.  Sen 
(II.  Fur.  814).  || —  më  vînô.  S’enivrer.  Nïsi  hæ< 
mërâclô  Se  üspïâm  përcüssït  flôrë  Lïbÿcô.  Pl.  (Cas 

III,  5,  16).  || —  pâlpô.  Caresser.  (Pl.  Amph.  I,  3 
28.)  |]  Frapper  l’esprit,  faire  impression.  Më...  Në( 
tâm  Lârïssæ  përcüssït  câmpüs  ôpïmæ.  II.  Përcüssï 
tliÿrsô  laüdïs  spës  mâgnâ  mëüm  cor.  Lr.  (I,  922) 
Përcüssït  ïllïco  ânïmüm.  Ter.  (And.  I,  1,  98).  SYN 
Përcëllô,  ïmpëllô,  pülsô,  âffïcïô,  tângô,  ëxcïtô.  | 
Qqf.  Tromper.  Jâm  pôi  ëgo  hünc...  prôbë  Përcü- 
tïâm.  Pl.  (Ps.  II,  2,  9).  . 

y  Përdëâm,  arch.  pour  Peream.  Düm  hëro  ïnsïdïâr 
pàrïtëm,  ne  â  të  përdëâm.  Pl.  (Pœn.  IV,  2,  62). 

Përdëlïrüs,  â,  üm.  Très-extravagant.  Quôd  faeït. . 
përdêlïrum  ëssë  vïdëtür.  Lr.  (I,  693). 

Përdïccâs,  et  Përdïccâ,  æ,  m.  Nom  d’homme.  Ëxï- 
mïüs  Pëi’dïccâ  füït.  (Anthol.  II,  p.  463.  Ib.  I,  189.) 

ÿ  Përdïcô,  ïs,  ërë.  Achever  de  dire.  Vïx  hæc  pér- 
dïxërât,  ïllï  Prôsïlïünt.  Alcim.  (V,  607). 

Përdïdï,  parf.  de  Perdo. 

Përdïscô,  ïs,  dïdïcï,  dïscërë.  Apprendre  à  fond 
Tüm  mïhï  nàtüræ  lïbëât  përdïscërë  môrës.  Pp.  (ni 
5,  25).  Ât  tüâ  përdïdïcït,  nëc  tü,  slültïssïmë,  sëntïs 
Tib.  (I,  9,  65).  Non  ômnïs  ætâs  âd  përdïscëndün 
sât  ëst.  Pl.  (Truc.  I,  1,  1). 

Përdïtë  et  Përdïtïm.  Éperdument.  Nëc  pôtüï,  né 
sï  pôssëm,  tâm  përdïte  âmârëm.  Cat.  (104,  3).  Eïu 
fllïam  ïlle  âmârë  cœpït  përdïtë.  Ter.  (lleaut.  I,  1 
45).  Scït  me  ïllam  âmârë  përdïtïm.  Afran.  (apn 
Char.  191).  SYN.  Ârdëntër,  vëhëmëntër. 

Përdïtïô,  ônïs,  f.  Eccl.  Perdition.  Postquam  për 
cürrërë  ccëptüm  Përdïtïônïs  ïtër  stâtüït.  Alcim.  (F 
137).  Përdïtïô  ïngëstæ  rënüëntëm  vërbâ  sâiütïs.  / 
Petr.  (L  2291. 
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f  Përdïtô,  âs,  are.  Enrichir  beaucoup.  Àmnë  sü- 
përfüsô  cârnpôs  përdltât  ôpîmôs.  Cypr.  (  Gen .  4-05). 

Përdïtôr,  ôrïs,  m.  Celui  qui  perd,  corrupteur. 
Pêr  Chrïstûm  përdïtôr  ipsë  pérît.  P.  Nol.  (35,  112). 

Përdïtüs,  â,  üm,  part.  p.  de  Perdo.  Perdu.  Sï 
guïs  mütüüm  quïd  dëdërit,  fît  prô  prôprïô  përdïtüm. 
pl.  ( Trin .  IV,  3,  44).  SYN.  Âmïssüs.  jj  Mis  dans  un 
état  désespéré,  perdu,  épuisé.  Përdïta,  në  përdâm 
tïmëô,  nôcëâmvë  nôcëntï.  O.  Quïbüs  ët  rë  sâlva  ët 
përdïta  prôfüërâm.  Ter.  (Eun.  n,  2,  27).  Quântô 
përdïtïôr  quisque  est,  tânto  âcrïüs  ürgët.  //.  Nëc 
përdïta  lûxü.  Prud.  [ Sym .  I,  1G2).  Përdïtïssümûs 
sum  ômnïum  ïn  tërrâ.  Pl.  [ Aul .  IV,  9,  12).  SYN. 
Pëssümdâtüs.  |j  Épuisé.  Rëfïcïtquë  côlôs  ët  përdïta 
dura  Pënsâ  mânü.  St.  SYN.  Exhaustus.  ||  Éperdu 
d’amour.  Flôrïbüs  aüstrüm  Përdïtüs  (immisi).  V. 
Nëscîs  heü  !  përdïta,  nëcdüm,  etc.  Id.  In  mïsëro  hoc 
nôstrô  përdïto  àmôrë  fore.  Cat.  (91,  2).  Contra 
àmôre  hæc  përdïta  ëst.  Pl.  ( Cist .  I,  3,  13).  Përdïtüs 
ïn  quâdëm,  etc.  Pp.  (I,  13,  7).  |]  Perdu  de  débauche. 
Aüt  si  përdïtïüs  pôtëst  quïd  ëssë.  Cat.  (42,  14). 

-f*  Përdïüs ,  â ,  üm.  Qui  travaille  pendant  le  jour. 
Përdïâ  përnôxquë,  sâcrïs  nâmque  ônërâtâ  chârtïs. 
Capel.  (n,  p.  31). 

Përdïx,  ïcïs,  m.  f.  [n épàiÇ).  Perdrix,  oiseau.  Quï- 
quë  rëfërt  jüngëns  ïtërâtâ  vôcâbülâ  përdïx.  St.  Ét 
pïctâ  përdïx,  Nümïdïcæquë  güttâtæ.  M.  (III,  58,  15). 
Âccïpë  përdïcës  quSttüôr  âtquë  dëcëm.  [Arÿhol.  II, 
p.  402.)  ||  Suivant  la  Fable,  c’était  primitivement 
un  jeune  homme  d’Athènes,  que  son  oncle  Dédale, 
jaloux  de  ses  talents ,  pi'écipita  du  haut  de  la  cita¬ 
delle,  et  qui  fut  changé  en  perdrix  par  Minerve. 
(Cf.  Ov.  Met.  VIII,  241  sq.  ;  Ibis,  500.) 

Përdô,  ïs,  dïdï,  dïtüm,  dërë.  1.  Perdre,  ruiner, 
détruire.  Hûc  tïbï,  quëm  përdës,  cônjïcïëndüs  ërït. 
O.  Quëm  süâ  përdïdërït  mûsâ,  rëpërtüs  ëgô.  Për- 
dëndüm  môrtâlë  gënüs.  Id.  Ât  të  dï  përdânt!  Ter. 
{Eun.  III,  1,  41).  SYN.  Pëssümdô,  dëstrüô,  ëxstïn- 
guô,  etc.  Voy.  Exstinguo.  |[  Dissiper  sa  fortune.  Sü- 
mât,  consumât,  përdât  :  dëcrëtum  ëst  pâtï.  Ter. 
[Heaut.  III,  1,  55).  Voy.  Decoquo.  || —  tëmpüs. 
Perdre  son  temps.  Ârbïtrïô  dômïnæ  tëmpôrâ  përdë 
tüæ.  O.  ||  —  môrtëm,  etc.  Mourir  sans  fruit.  Non 
përdërë  Iëtüm,  Mâxïmâ  cürâ  füït.  L.  Përdërë  môr¬ 
tëm.  St.  |j  Corrompre.  Cûr  përdïs  âdôlëscëntëm  nô- 
bïs?  Ter.  [Ad.  I,  2,  36).  Voy.  Corrumpo.  ||2.  Per¬ 
dre  ,  faire  une  perte.  Sïc ,  në  përdïdërït ,  non  cëssât 
përdërë  lüsôr.  O.  Düm  përdât  vïrës.  Id.  Qui  zônâm 
pêrdïdït,  ïnquït.  H.  Përdërë  vïtâm.  M.  [ Spect .  13). 
SYN.  Dëpërdô,  dïspërdô,  àmïttô.  PPH.  Jâctürâm  fâ- 
cïô.  Voy.  Amitto. 

Përdôcëô,  ës,  ërë.  Enseigner  à  fond.  Ët  të  Pïërï- 
dës  përdôcüërë  dëæ.  O.  Përdôcüëre  hômïnës.  Lr.  (V, 
1437).  Vërsüs  fôrmülâ  posta  përdôcëbït.  T.  Maur. 
(Met.  1337).  Voy.  Doceo. 

Përdôctë,  adv.  Avec  une  parfaite  connaissance. 
Üt  përdôctë  cünctâ  càllët!  Pl.  ( Most .  I,  3,  122). 

Përdôctüs,  â,  üm,  part,  et  adj.  Très-instruit.  Mul¬ 
torum  ëxïtïô  përdôctï  quôd  sümüs  ântë.  Lr.  (  III , 
174).  Përdôcta  ëst  prôbë.  Ter.  (IJeaut.  II,  3,  120). 

Përdôlëô,  ës,  ërë,  et  arch.  Përdôlëscô,  ïs,  ërë,  n. 
Ressentir  une  vive  douleur.  Tândëm  përdôlüït.  Ter. 
Cun.  I,  2,  75).  Nëc  përdôlëscit  flïgï  sôcïôs,  môrtë 
cârnpôs  cônlëgï.  Att.  (ap.  Non.  2,  328). 

_  Përdômïnôr,  ârïs,  ârï,  d.  Régner  dans.  Sôlüs  ôvân- 
tëm  Zephÿrüs  Përdômïnëtür  ânnüm.  Cl. 

■j*  Pêrdômïtôr,  ôrïs,  m.  Qui  dompte.  Môrtîs  për- 
dômïtôr,  sâtülïs  aûctôr.  Prud.  [ Cat  h .  4,  12). 

Përdômô,  âs,  müï.  mïtüm,  mârë.  Dompter,  sou¬ 
mettre.  Unüm  non  pôtüï  përdômüïsse  vïrüm  O  Bïs 
oènâs  pârïtër  përdômüïsse  fërâs.  M.  [Spect.  27,  10). 


Ân  quïâ  përdômïtïs  âd  nos  câptïvâ  Fàlïscïs.  O.  Tô- 
toque  ürbës  âgïtâbïs  ïn  ôrbë  Përdômïtàs.  L. 

Përdôrmïscô,  ïs,  ërë,  n.  Dormir  profondément. 
Përdôrmïscïn’  üsque  âd  lücëm?  Pl.  (Men.  V,  5,  29). 

f  Pêrdücë,  ancien  impér.  de  Perduco.  Mlxtïsqiie 
lôcôs  përdücë  dôlëntës.  Sam.  (vs.  755  Proquo  Per¬ 
due  requiritur  et  a  Char.  227). 

Përdücô,  ïs,  xï,  ctüm,  cërë.  Conduire  jusqu’au 
bout.  Përdücânt  taürüm  stâbüla  âjd  Gôrtÿnïâ  vàecrë. 
V.  SYN.  Dücô,  âddücô,  trâhô,  përtrâhô,  âgô.  ||  Au 
ftg.  Ën  quô  dîscôrdïà  cïvës  Përdüxït  mïsërôsl  V.  Câr- 
mën  âd  ïrâtüm  düm  tü  përdücïs  Achïllëm.  O.  [|  Por¬ 
ter,  étendre.  Â  sümmïs  përdüxït  âd  æthërâ  câstrïs 
Lôngüm  Cæsâr  ôpüs.  L.  SYN.  Dücô,  fërô.  ||  Conser¬ 
ver.  Tôtâ  përdücërë  vïtâ  Âltërnum  hôc  sânctæ  fœdüs 
âmïcïtïæ.  Cat.  (107,  6).  Voy.  Servo.  ||  Amener  à,  dé¬ 
terminer.  Sï  dïctïs  nëquïs  përdücî.  Pl.  (  Most.  I,  3, 
41).  Përdücî  pôtërït,  tâm  frügï  tâmquë  püdïcâ  ?  II. 
SYN.  Âddücô,  ïndücô,  ïmpëliô.  ||  Recouvrir,  frotter, 
oindre.  Quô  tôtüm  nâtï  côrpüs  përdüxït.  V.  Ëst  qu» 
gàllïnæ  përdücât  stërcôrë  côrpüs.  Sam.  (vs.  739). 
Aürô  sâcrâs  quôd  ôvâtô  Përdücïs  fâcïës.  Pers.  (2, 
55).  SYN.  Përfündô,  lïnô,  üngô,  etc.  Voy.  Ungo.  || 
Qqf.  Boire  entièrement.  Përdücït  tôtüm  cÿcèônïs  læ- 
tâ  lïquôrëm.  Poet.  (ap.  Arnob.  Adv.  G.  V,  p.  175). 

•j-  Përdüctô,  âs,  ârë,  fréq.  de  Perduco.  Ërrâbô  pô- 
tïüs  quâm  përdüctët  quïspïâm.  Pl.  {Most.  01,  2,  158). 

-j-  Përdüctôr,  ôrïs,  m.  Conducteur,  guide.  Âpâge 
ïstum  â  më  përdüctôrëm  !  Pl.  [Most.  III,  2,  157). 

Përdüct.üs,  â,  üm,  pari.  p.  de  Perduco.  Dücë  më 
përdüctüs  âmâtôr.  O.  Përdüctôs  fôntës.  P.  Nol.  (28, 
602).  ||  Oint,  frotté.  Përdüctâ  lïquôrë.  Sam.  (vs.  26). 

*|*  Përdüdüm ,  adv.  Depuis  longtemps.  Vïdi  ëdëpôl 
hômïnem  haüd  përdüdüm.  Pl.  ( Stich .  IV,  1,  69). 

Përdüëllïs,  arch.  Përduëllïs,  ïs,  m.  Ennemi  achar¬ 
né.  Quïn  ïnde  ïnvïtïs  sümpsërïnt  përduëllïbüs.  Enn. 
(apud  Varr.  L.  L.  7,  49).  Përdïtë  përduëllës,  pârïtë 
laüdem  ët  laürëâm.  Pl.  [Cist.  I,  3,  53).  Vënïre  ïn 
ârmïs  përdüëllës  nüntïât.  Prud.  [Péri.  10,  53). 

-j-  Përdüëllüm,  ï,  n.  Guerre,  lutte.  Dë  sümmâ  tïbï 
përdüëllum  ëst.  Att.  (apud  Non.  1,  83.  Vox  agnosci¬ 
tur  a  Varr.  L.  L.  7,  49.  Prisca  vox  Duellum  valet 
Bellum). 

-j-  Përdüïs,  ït,  ïnt,  arch.  pour  Perdas,  etc.  Câvë- 
sïs  në  tü  te  üsü  përdüïs.  Pl.  [Amph.  Il,  2,  215).  Dï- 
ëspïtër  vos  përdüït!  Id.  [Pœn.  III,  4,  29).  ïllüm  di 
ômnës  përdüïnt!  Ter.  [Ph.  I,  2,  73). 

Përdürô,  âs,  ârë,  n.  Durer  longtemps.  Süffïcït,  ët 
lôngüm  prôbïtâs  përdürât  ïn  ïèvüm.  O.  Hæc  môrâ 
pügnæ  Sôlâ,  nëc  ïn  rëgëm  përdürâtürâ  sëcündüm. 
St.  Voy.  Duro.  y  Rester.  Non  pôsse  âpüd  vos  Pâm- 
phïlô  se  àbsënte  përdürârë.  Ter.  [Ilee.  Il,  2,  27). 
Voy.  Maneo.  |j  Qqf.  Act.  Endurcir.  Fôrmïdô  përïclï 
Përdürât  tënërâs  ïtër  âd  crücïâbïlë  plântâs.  Prud. 
[Psych.  447.  Vulgo  prœdurat).  SYN.  îndürô. 
Përdüxï,  parf.  de  Perduco, 
f  Përëdïâ,  æ,  f.  Le  pays  de  la  faim.  (Pl.  Cure. 
m,  1,  74.  Vid.  F  est.) 

1.  Përëdô,  ëdïs,  ëdï,  ësüm,  ëdërë.  Manger,  ron¬ 
ger,  miner.  Âpïbüs  quï  përëdït  cïbüm.  Pl.  [fragm. 
apud  Prise.  893).  Nëc  përëdït  ïmpôsïtâm  celer  ïgnïs 
Ætnâm.  H.  Voy.  Ëdo.  |J  Au  fig.  Hïc  quôs  dfirüs 
âmôr  sëcrëtâ  tâbë  përëdït.  V.  Dïës  môllï  sâxâ  përëdït 
âquâ.  Tib.  (I,  4,  18).  Voy.  Exedo. 

2.  *{-  Përëdô,  ïs,  ërë.  Comme  Ëdo.  Produire,  com¬ 
poser.  Sôlë  mëdërë  pëde,  ëdë,  përëdë  mëlôs.  Poet. 
(apud  Sid.  Epist.  IX,  14). 

f  Përëffôssüs,  â,  üm.  Creusé ,  crevé  ôrbë  peref- 
fôssô.  Ennod.  [F.pig.  112,  1,  scii,  oculo). 

-f*  Përëgër,  ëgrïs.  Voyageur.  Süscëptôr  përcgrüm. 
Fort.  (IV,  10,  14). 
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Pérëgï,  parf.  de  Perago 

Përëgrë ,  adv.  En  pays  étranger  ;  de  pays  étran¬ 
ger .  Üt  hic  lëgâtüs  âbïït  përëgrë  püblïcë.  Tilin.  (ap. 
Char.  189.  Et  Pl.  fr.  ibid. ,  Peregre  est).  DIcât  për- 
ëgre  âllâtam  ëpïstôlâm.  Pl.  (As.  IV,  1,  16).  Mïlô  dô- 
mï  non  est  :  përëgrë  Mîlônë  prôfëclô.  SI.  (VII,  102). 
Né  sülüs  rûsvë  përëgrôve  Ëxïrëm.  II.  Përëgrë  te  In 
pâtrïàm  rëdîrë  sâlvüm.  Pl.  ( Stich .  IV,  2,  7).  Përëgrë 
rëdïëns.  Ter.  ( Ph .  I,  2,  13.  Prise.  1008,  adverbium 
inter  ea  recenset  quæ  ultimam  corripiunt;  nam  ad¬ 
jectivum  est  Pereger,  gris.  Sed  antique  Peregrus 
dici  debuit,  quod  ostendit  vs.  Slartialis).  ||  Au  fig. 
Diim  përëgrë  ëst  ânïmüs.  II. 

f  Përëgrï,  adv.  En  pays  étranger  ( sans  mouv.). 
Patriam  üt  côlâtïs  pôtïüs  quâm  përëgrï  prôbrô.  Aæv. 
(apud  Char .  189).  Përëgrïque  ët  dômï.  Pl.  [Amph. 
prol.  5). 

Përëgrïnôr,  ârïs,  ârl,  d.  Voyager,  et  au  flg.  Être 
déplacé ,  transporté.  Êt  përëgrïnântës  dômïbüs  sûsr- 
pëndërë  rivos.  SIan.  (IV,  263). 

Përëgrïnüs  et  Përëgrïnüs,  â,  üm.  Étranger,  du 
dehors,  de  l’étranger.  Nündüm  cæsâ  suis,  përëgrï- 
num  üt  vîsërët  ôrbëm.  O.  Përëgrînüm  dücërë  cœlüm 
Id.  Dïvïtïæquë  përëgrïnæ.  II.  Signa  përëgrïnïs  übï 
sünt  âltërnâ  côlümnïs.  O.  Prima  përëgrïnüs  übscënà 
pëcünïâ  mürës  Intülït.  J.  (6,  298).  SYN.  Ëxtërnüs, 
longinquus,  rëmôtüs.  ||  Étranger,  voyageur.  Ouïs- 
quïs  ad  hæc  vërtït  përëgrïnâm  llttôra  püppïm.  O. 
Quôd  vënïâs  màgnâm  përëgrïnüs  ïn  ürbëm.  Id.  SYN. 
Hüspës,  âdvënâ,  ëxtërnüs. 

Përëmï,  parf.  de  Perimo. 

Përëmptôr,  ôrïs,  m.  Meurtrier.  Ët  quïs  përëmptôr 
ïnclÿtï  rëgïs  fuit?  Sen.  ( OEd .  221).  Jüdëx  mïnâtür, 
*ëd  përëmptôrïs  mânüs.  Prud.  (Péri.  10,  1102). 
SYN.  ïntërfëctôr,  përcüssôr. 

Përëmptüs,  a,  üm,  part.  p.  de  Perimo.  Détruit. 
Trüjæ  cïnërës  âtque  ôssâ  përëmptæ.  V.  Ômnïâ...  rë- 
cïpïtquë  përëmptâ.  Lr.  (V,  322,  de  terra).  ||  Tué. 
Indigna  morte  përëmptüm.  V.  Cïvïlï  marte  përëm¬ 
ptüs.  O.  Voy.  Occisus. 

Përëndïê,  adv.  Après-demain.  Përëndïë  fôrâs  fë- 
ràtür,  ët  sorôr.  Pl.  (. Aul .  II,  1,  34). 

Përëndïnüs,  a,  üm.  D’après-demain.  Tu  ïn  përën- 
dïnürn  pârâtüs  sïsüt  dücâs.  Plaüdïtë.  Pl.  ( Trin .  ult.). 

Përënnâ,  Voy.  Peranna. 

Përënnë,  abl.  de  Perennis.  Ilümënt  ïncültæ  fôntë 
përënnë  gënæ.  O.  (Id.  Fast.  III,  634.)  |]  f  Adv. 
Éternellement.  Përënnë  vïvâx  ët  mëmôr.  P.  Aol. 
(11,  68). 

Përënnïs,  ë.  Durable,  qui  dure  toujours,  perpé¬ 
tuel.  Cârmîna  quâm  trïbüënt,  fâmâ  përënnïs  ërït.  O. 
Ântïquï  mônümëntâ  përënnïà  fâctï.  Id.  Ëxëgï  mônü- 
mëntum  ærë  përënnïüs.  H.  SYN.  Përpëtüüs,  mânsü- 
rüs,  âssïdüüs,  jügïs,  Infinitus,  stâbïlïs,  ïmmôrtâlïs, 
côntïnüüs,  ïnëxstïnctüs,  ïntërmïnüs,  qqf.  përpës.  PPII. 
Non  përïtürüs.  Nünquâm  câsürüs.  Fine  cârëns.  Ëx- 
përs  finis.  Nüllô  përïtürüs  ævü.  Immünïs  fâtî.  VERS, 
împërïüm  sïnë  finë  dëdï.  V.  Nëc  vëstrâ  câpït  discor¬ 
dia  finëm.  Hîs  ëgô  nëc  mëtâs  rërüm,  nëc  tëmpôrâ 
pünô.  Id.  Jâm  non  môrlàlïs,  ët  ævïs  Ômnïbüs  üt  ma- 
nëâs,  nâscëndï  lëgë  crëâtüs.  O.  Nëc  stâbît  cïvîlïbüs 
ëxïtüs  ârmîs.  L.  Ët  rata  përpëtüü,  quæ  trïbüërë,  vë- 
înt.  M.  Voy.  Immortalis. 

f  Përënnïsërvüs ,  I,  m.  Slot  forgé  par  Plaute 
Pers.  III,  3,  16).  Qui  restera  toujours  esclave. 

Përënnïtàs,  âtïs,  f.  Éternité.  Përënnïtâtïsque  adëo 
huïe  përpëtüü  cïbü.  Pl.  (Pers.  III,  1,  2). 

Përënnô,  as,  ârë,  n.  Durer  toujours.  Utquë  dô- 
müs,  quæ  præstât  ëâm,  cüm  pâcë  përënnët.  O.  Ârtë 
përënnât  amôr.  Id.  [\  Act.  Rendre  éternel.  Hünc  rür- 


süs  Aügüstüs  prïôr  Süïs  përënnët  fâscïbüs.  Aus.  ( Epist . 
16,  71).  SYN.  ÆtërnÔ. 

-j*  Përëntïcîdâ,  âi,  m.  Mot  forgé  par  Plaute.  ( Epid . 
III,  2,  13.)  A  qui  l’on  a  coupé  la  bourse. 

Përëô,  Is,  Il  ou  ïvï,  ïtüm,  ïrë,  n.  Passer  par,  à 
travers;  sortir  de,  disparaître. _Ët  ïnânë  lÿmphæ  Dü- 
lïüm  fündü  përëüntïs  ïmü.  //.  Ecqua  ïndë  pârvâ  për- 
ïïssët  sorôr.  Ter.  ( Eun .  III,  3,  13).  Ütïnâm  të  dï 
prïü’  përdërënt  quâm  përïïsti  ë  pâtrïâ  tüâ  1  Pl. 
(Capt.  III,  4,  3).  SYN.  Àbëô.  ||  ürdint.  Périr,  mou¬ 
rir  de  mort  violente.  Tërrïgënæ  përëünt  për  mütüâ 
vülnërâ  frâtrës.  O.  Nünc  përëât,  Teücrïsquë  pïü  dët 
sânguïnë  pœnâs.  V.  Qui  mëdïü  përïërë  frëtü.  L.  Nil 
fâclës  cür  të  jürë  përissë  vëlïm.  O.  SYN.  Dïspërëô, 
câdô ,  üccïdô,  môrïôr,  ïntërëô,  üccümbô,  üccübô, 
cædôr,  üccîdôr,  përïmôr,  mâctôr,  conficior,  âbsü- 
môr,  stërnôr,  qqf.  jügülôr,  cünfôdïôr.  PPII.  Lëtüm, 
mürtëm  üppëtô,  pâtïôr,  përpëtïôr.  Mürtë,  lëtü  ou  nëcl 
üccümbô.  Animant  dü,  pünô.  Mürtë,  lëtü  câdô,  jâ- 
cëô ,  mülctôr,  vülvôr,  stërnôr,  përïmôr.  Ëxânïmïs 
vülvôr.  Për  vïm  môrïôr.  Ënsë  jâcëô.  Fërrü  përï¬ 
môr.  Vülnërë  câdô,  stërnôr.  VERS.  Cümque  ânïmâ 
crüôr  ëst  ëffusüs  ïn  aürâs.  O.  Ët  pârïtër  vïtâm  cüm 
sânguïnë  füdït.  F.  Vülvïtür  ïllë  vômëns  câlïdüm  dë  pë- 
ctôrë  flümën  Frïgïdüs.  Cürrüït  ïn  vülnüs,  sônïtüm 
süpër  ârmâ  dëdêrë,  Ët  tërram  hüstïlëm  môrïëns  pë- 
tït  ürë  crüëntô.  Hümüm  sëmël  ürë  mômürdït.  Vïtâ- 
quë  cüm  gëmïtû  fügït  ïndïgnâtâ  süb  ümbrâs.  Id. 
Sïmül  ïncürvàtâ  dôlürë  Mëmbrâ  sôlü  pôsüërë,  sïmül 
süprëmâ  jâcëntës  Lümïnâ  vërsârünt,  ânïmâm  sïmül 
ëxhâlârünt.  O.  Tândëm  dôlürï  spïrïtüm  rëddât  mëô. 
Sen.  Intêr  pënâtës  spïrïtüm  ëffüdï  grâvëm.  Id.  |j  Se 
tuer.  Lïcëâtquë  përïrë  pôëtïs.  II.  Hüc  sülüm  fëcït 
nübïlë  quüd  përïït.  Aus.  (Cœs.  8,  4).  Voy.  Mors.  [| 
Mourir,  être  perdu.  Ët  perëâm  si  nün  ïnvïtânt  üm- 
nïâ  cülpâm.  O.  Përïïmüs,  Âctum  ëst.  Ter.  (Ad.  III, 
2,  26).  ||  Périr,  se  perdre,  en  pari,  d’une  ch.  Üt 
përëât  pôsïtüm  rüblgïnë  tëlüm  !  II.  Ët  përït,  ïn  nïtï- 
dü  qui  fuît  ürë,  côlôr.  O.  Lüngïquë  përït  lâbôr  ïrrï- 
tüs  ânnï.  Në  mâlë  fëcündæ  vënâ  përïrët  âquæ.  Id. 
Exclâmët  Mëlïcërtâ  përissë  Früntëm  dë  rëbüs.  Pers. 
(3,  103).  Dësïdïüse  âgëre  ætâtëm,  lüstrîsquë  përïrë. 
Lr.  (IV,  1132).  SYN.  ïntërëô,  câdô,  ëxcïdô,  ïntërcï- 
dô,  môrïôr,  âbôlëôr,  ëxstïnguôr,  àbëô,  flüÔ,  vânê- 
scô,  pëssümdôr,  lâbôr,  ëlâbôr.  ||  Être  épris,  mourir 
d’amour.  îndïgnü  quüm  Gâllüs  âmürë  përïrët.  F.  Üt 
vïdi,  üt  përïï!  Id.  Quü  bëâtüs  Vülnërë,  quâ  përëât 
sâgïttâ.  U.  Paris  fërtür  përïïssë  Lâcænâ.  Pp.  (II,  13, 
13).  Voy.  Amo.  |j  Avec  l’acc.  Être  épris  de.  Hïc  âl- 
tëram  ëfflïctïm  pérît.  Pl.  (Pœn.  V,  2,  133).  jj  Au 
pass.  Nïsi  ïllüd  përdo  ârgëntüm,  përëündum  ëstmïhî. 
Pl.  (As.  I,  3,  91). 

Përërrô,  âs,  ârë.  Parcourir.  Nünc  hüs,  nünc  ïllôs 
âdïtüs,  ômnëmquë  jjërërrât  Ârtë  lôcüm.  F.  Tütüm- 
quë  përërrât  Lümïnïbüs  tâcïtïs.  Id.  Frëtâ  lüngâ  për- 
ërrâs.  O.  Àrvâ  përërrântür  Pëlïgnâ  lïquëntïbüs  ün- 
dïs.  Id.  Mâgnâ  përërrâtô  stâtüës  quæ  dënïquë  püntô 
F.  SYN.  Përcürrô,  ôbëô,  etc.  Voy.  Percurro. 

Përërüdïtüs,  â,  üm.  Très-savant.  Et  tâlïs  Cürïüs 
përërüdïtüs.  Calvus  (apud  Ascon.  ad  Cic.  in  Toga 
candida). 

Përësüs,  â,  üm,  part.  p.  de  Perëdo.  Rongé,  miné. 
Nëc  tündërë  quïdêm  mürbo  îllüvïëque  përësâ.  V. 
Vëscü  sâlë  sâxâ  përësâ.  Lr.  (I,  327).  Ët  mültïs  lân- 
guürïbüs  përësüs.  Cot.  (33,  31).  SYN.  Àdësüs,  ëxë- 
süs,  cünsümptüs. 

f  Përëündüs,  a,  üm,  pari.  f.  p.  Qui  doit  périr 
Püppïs  përëünda  ëst^rôbë.  Plaut.  [Epid.  I,  1 , 69). 

Përëxplïcâtüs,  â,  üm.  Entièrement  achevé  (en  pari 
d’une  course  de  char).  Jâm  sëxtô  rëdïtü  përëxpiicâtô 
Sid.  (23,  383). 
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f  Përfâbrïcô,  âs,  ârë.  Duper.  ïtâ  më  Tôxïlüs  per¬ 
fabricavit.  PL  ( Pers  V,  2,  4). 

Për/âcïlë,  adv.  Très- facilement.  Pêrfacïle  ëxtëm- 
plô  râtïônëm  rêddërë  pôssïs.  Lr.  (II,  763).  Pêrfacïle 
id  fâcïâm.  Aus.  [Epig.  91,  3).  Pêrfacïle  pâtïôr.  Âtt. 
(ap.  Non.  5,  40).  SYN.  Fâcïllïmë. 

Përfâcïlïs,  ë.  Très-facile.  Pêrfacïle  est  ânïmï  râ- 
tïône  ëxsôlvërë  nôbïs.  Lr.  (II,  381).  Sûlcôs  përfacïlïs 
stîvâ  tëtêndëràt.  Sev.  Sanet.  ( C .  Bue.  45).  SYN.  Fa- 
cïllïmüs. 

Përfâlsüs,  â,  üm.  Entièrement  faux.  Përfâlsum, 
ët  âbs  të  crëdïtüm  numéro  nïmïs.  Afran.  (ap.  F  est. 
v.  Numero). 

Përfëcï,  parf.  de  Perficio. 

Përfëctë,  adv.  Parfaitement,  entièrement.  Përfëctë 
bonus  est,  ët  vërë  dïcïtür  ïnsôns.  Prosp.  (Epig.  1, 
1).  Sï  përfëctë  aüctôr  prôtëgât  âtquërëgât.  ( Ib .  37,  6.) 

Përfëctïô,  ônïs,  f.  Achèvement.  Ôrdo  ôpërüm,  prïor 
êssët  üt  hïs  përfëctïô  cœptïs.  P.  Nol.  (28,  597).  || 
f  Perfection.  Prïvâtûm  pëpërït  fôrmæ  përfëctïô  vül- 
tüm.  Aie.  (II,  269). 

Pêrfëctôr,  5rïs,  m.  Celui  qui  achève,  exécuteur. 
învëntôr,  încëptôr,  pêrfëctôr.  Ter.  (Eun.  V,  8,  5). 

Përfëctüs,  â,  üm,  part.  p.  de  Perficio.  Achevé.  Én 
përfëctâ  tïbï  bëllô  dlscôrdïâ  tristi.  V.  Përfëctîs,  quôs  ! 
tërræ  dëbüït,  ânnïs.  O.  SYN.  Exâctüs,  fïnïtüs,  côm- 
plëtüs.  ||  Parfait .  Hâc  ëgô,  cônfïtëôr,  non  süm  për¬ 
fëctüs  ïn  ârtë.  O.  Pônëndïs  In  mille  môdôs  përfëctâ 
câpïllïs.  Id.  Nâm  përfëctïssïmür,  hôrum  ëst.  J.  (2, 
5).  SYN.  Ëxïmïüs,  prïmüs,  dôctïssïmüs. 

Përfërô,  fërs,  tülï,  lâtüm,  fërrë.  Porter  jusqu  au 
bout.  Nëc  fraüs  te  ïncôlümëm  fâllâcï  përfërët  Aünü. 
V.  Nëc  përtülït  ïctüm  (  scil.  lapis).  Sëd  nâtô  mâ¬ 
nes  përfërrë  süb  ïmôs  (gaudia).  Id.  SYN.  Fërô  |]  — 
më.  Se  transporter  jusquà.  HInc  të  rëginæ  âd  lïmïnâ 
përfër.  V.  Voy.  Eo.  ||  Conserver  jusqu’à  la  fin.  Për- 
tülït  ïntrëpïdôs  âd  fâtâ  nôvïssïmâ  vültûs.  O.  Sëd  vi¬ 
rés  non  përtülït  (hasta).  F.  Voy.  Servo.  ||  Suppor¬ 
ter,  souffrir.  Tædët  pëlâgï  përfërrë  lâbôrëm.  F. 
Quæ  sôrtîtùs  non  përtülït  ûllôs.  Id.  Lëve  ëst  mïsërïâs 
fërrë,  përfërrë  ëst  grave.  Sen.  ( Thyest .  307).  Përfër 
ët  ôbdürâ.  O.  Voy.  Patior.  [|  Rapporter,  annoncer. 
Incënsàs  nâvës  përfërt  Eûmëlüs.  F.  Voy.  Nuntio. 

Përfïcïô,  ïs ,  ëcî,  ëctürn,  ïcërë.  Achever,  accom¬ 
plir.  Ést  vëtüs  âtquë  prôbüs,  cënlüm  qui  përfïcït 
ânnôs.  II.  Quæ  rite  încëptâ  pârâvï,  Përfïcëre  ëst  ânï- 
müs.  F.  Paücâquë  quüm  tâctâ  përfëcï  stâmïna  tëlâ. 
O.  Nôstrâ  prïôr  tü  pèrfïcë  jüssâ.  F.  Fl.  Pôst,  übî 
tempii’  st  prômïssâ  jâm  përfïcï.  Ter.  (And.  IV,  1,  7). 
SYN.  Âbsôlvô,  përâgô,  ëxïgô,  cônfïcïô,  ëxsëquôr,  ëf- 
fïcïô,  etc.  Voy.  Finio.  [|  Perfectionner ,  instruire. 
Phïllÿrïdës  püërüm  cïthârâ  përfëcït  Àchïllëm.  Ov. 
SYN.  Ërüdïô,  dôcëô,  pôïïô,  përpôlïô. 

f  Përfïcüs,  â,  üm.  Qui  achève,  qui  développe  en¬ 
tièrement.  Dônïcum  âd  ëxtrëmûm  crëscëndï  përfïcâ 
îïnëm  ômnïâ  përdüxït  rërüm  nâtürâ  crëâtrïx.  Lr. 
(II,  1114.  Cf.  Non.  2,  698). 

Përfïdïâ,  æ,  f.  Perfidie,  mensonge.  Përfïdïæ  cü- 
mülüm,  fâlsïs  përjürïâ  vërbïs.  O.  Cërmïnë,  përfïdïæ 
quôd  pôst  nülla  ârgüët  ætâs.  Cal.  (  64,  323  ).  Trï- 
plïcës  dôlôs,  Përfïdïâs.  Pl.  (Ps.  II,  1,5).  SYN.  Fraüs, 
fâllàcïa,  mëndâcïâ,  përjürïâ.  PPH.  Vânâ,  lëvïs,  flüxà 
fïdës.  Infidâ  promissa.  Përfïdâ  ou  përjürâ  dïctâ,  vërbâ. 
Lïnguæ  përjürïâ.  Voy.  Mendacium. 

Përfïdïôsë,  adv.  Perfidement.  Sïve  âdëo  ædïlës 
përfïdïôsë  cuï  düïnt.  PL  (Amph.  prol.  72). 

Përfïdïôsüs,  â,  üm.  Comme  le  suiv.  Përfïdïôsüs 
ëst  àmôr.  PL  ( Cist .  1,1,  74). J)ëvïtàte  ïtïnër  quôd 
gèntês  pêrfïdïôsæ.  Juvc.  (Il,  437). 

Pêrfïdüs,  â,  üm.  Perfide,  qui  viole  sa  parole.  Dis¬ 
simulare  ëtïâm  spërâstï,  nërfïdë ,  lântüm  Pôssë  në- 


fâs  ?  F.  Âbiüë  prætërïtâ  përfïdâ  vërbâ  dïê.  O.  SYN. 
Tnfïdüs,  mâlëfîdüs,  fâllàx,  fâlsüs,  mëndâx,  vânüs, 
përjürüs,  dôlôsüs,  qqf.  përfïdïôsüs.  VERS.  In  përjü¬ 
rïâ  nâtüs.  O.  Sic  më  jürâtâ  fëfêllït.  Id.  Nil  mëtüünt 
jürârë,  nïhïl  përjürïâ  cürânt.  Cat.  In  dômïnâm  vë~ 
tërëm  dëstïtüïssë  fïdëm.  In  vënto  ët  râpïdâ  scrïbëre 
ôpôrtët  âquâ.  Id  Përsôlvàt  nüllâ  sëmïnâ  tërrâ  fïdè. 
Tib.  Quïd  quërërïs  nôstrâm  sic  cëcïdïsse  fïdëm  ?  Pp. 
Quidquid  jürârünt,  vëntüs  ët  ündâ  râpït.  Spërnë  fï¬ 
dëm...  mëndâcïâ  vïncânt.  Id.  Mültâ  quôque  âffïngït, 
mêntïtür  ët  ômnïâ  :  flüxâ  Quâm  vërëôr  në  sït  nôstrâ 
püëllâ  fïdël  Maxim.  Voy.  Mendax,  Mentior.  ]|  Au 
flg.  Trompeur.  Përftdâ  nübïfërî  vëtât  ïncônstântïâ 
vërïs.  L.  Përfïdâ  frëtâ.  Sen.  (Med.  302).  Voy.  Dolo¬ 
sus.  ||  n.  pris  adv.  Përfïdüm  rïdëns.  II. 

f  Përfïngô ,  ïs ,  ërë.  Bien  imiter.  Hic  sïtâ  süm , 
vârïôs  âvïüm  përfïngërë  cântüs.  Inscr.  (ap.  Fabret. 
p.  685). 

Përfïnïô,  ïs,  ïrë.  Accomplir.  Dïmïdïûm  pàrtëm,  nëc 
rës  përfinïët  üllâ.  Lr.  (I,  611). 

Përfixüs,  â,  üm,  part.  p.  de  l’inus.  Perlîgo.  Percé. 
Pëctôrë  përfïxô.  Lr.  (VI,  391).  Nëc  gëiïdï  tôrpët  të- 
lïs  përflxâ  pâvôrïs.  Id.  (III,  306). 

Përflâbïlïs ,  ë.  Exposé  aux  vents  ;  qui  souffle. 
Quâmvïs  përflâbïlïs  ïllâ  fërâtür  More  nôtï.  Prud. 
( Sym .  II,  188,  nempe  natura).  Vânëscât  sânguïs  për- 
üâbïlïs,  ôssâ  Iïquëscânt.  Id.  (Apoth.  1020). 

f  Përflâmën,  ïnïs,  n.  Souffle.  ||  Eccl.  Souffle  di¬ 
vin.  Sïnë  dïvïnô  Dômïnï  përflâmïnë  sümmï.  Prud. 
(Apoth.  696). 

Përflô,  âs,  ârë,  n.  et  a.  Souffler  sur  ou  dans  , 
agiter  de  son  souffle.  Vëntôsâ  përflântëm  mürmürâ 
cônchâ.  L.  Vêl  qui  përflânlïâ  tëxtis  Lâbrâ  tërït  cala¬ 
mis.  P.  Nol.  (24,  73).  Përflànt  âltïssïmâ  vëntï.  O. 
Êt  tërrâs  türbïnë  përflànt.  F.  Quüm  vëntï  nübïlâ 
përflànt.  Lr.  (VI,  132).  Süpërâ  përflàtï  vïvïmüs  aürâ. 
Prosp.  (Ingr.  IV,  133).  Voy.  Spiro. 

Pêrflôrëô,  ës,  ërë,  n.  Fleurir.  Èt  prëtïô  rübræ  për- 
flôrët  âründïnïs  îllâ.  Prise.  (Péri.  1026.  ünus  cod. 
exhibet  prœfloret,  verbum  notum). 

-J-  Përflüctüô,  âs,  ârë.  Flotter  à  travers.  Exôs  ët 
ëxsânguïs  tümïdôs  përflüctüât  ârtüs.  Lr.  (III,  721). 

Përflüô,  ïs,  ërë,  n.  Couler  à  travers.  Sübïtô  për 
côlüm  vïnâ  vïdëmüs  Përtlüërë.  Lr.  (II,  392).  ||  Au 
flg.  S’échapper,  se  perdre.  Et  non  ômnïâ,  përtüsüm 
côngëstâ  quâsi  ïn  vâs,  Cômmôdâ  përflüxëre,  âtque 
ïngrâta  ïntërïërë.  Lr.  (III,  950).  Imô  lüxürïæ  quid¬ 
quid  dëdërïs  përflüët.  Ph.  (Fab.  nov.  6,  12).  SYN. 
Éxcïdô,  përëô . |  j  Fuir  ( comme  un  vase  :  laisser  échap¬ 
per  les  secrets,  être  indiscret).  Plënüs  rïmârüm  sum, 
hâc  âtque  ïllàc  përflüô.  Ter.  (Eun.  I,  2,  25). 

Përfôdïô,  ïs,  ôdï,  ôssüm,  ôdërë.  Creuser,  percer. 
Tü  grâvïbüs  râstrïs  cünctântïâ  përfôdë  tërgâ.  Col. 
(X,  71).  ïlïaque  înfëstïs  përfôdïünt  stïmülïs.  Prud 
(Péri.  11,  108).  Êccë  sïmül  jügülüm  përfôdërât  ëns 
Lÿcôrmâs.  Sil.  Voy.  Confodio. 

Përfôrmïdâtüs,  â,  üm.  Très-redoutè.  Jâm  püër  aü 
rïcômô  përfôrmïdâtë  Bâtâvô.  Sil.  (III,  608.  Alii  leg 
prœ  formidate). 

Përfôrô,  âs,  ârë.  Percer.  Lôrïcæquë  môrâs  ët  pë- 
ctüs  përfôrât  ïngëns.  F.  Uliôr  âdëst  Pôllüx,  ët  Lÿn 
cëâ  përfôrât  hâstâ.  O.  Sërmônïs  aürâs,  përfôrâtïs  loi 
lïbüs.  Prud.  (Péri.  10,  553).  SYN.  Fôrô,  përtündü, 
tërëbrô,  përfôdïô,  âpërïô,  câvô.  Voy.  Confodio.  ||  .-lu 
flg.  Dïës  râdïïs  übï  cülmïnâ  tôtïs  Përfôrât.  St. 

Përfôrtïtër.  Très- courageusement.  Hui  përfôrlïtër! 
Ter.  (Ad.  IV,  2,  28). 

f  Përfôssôr,  ôrïs,  m.  Enfonceur.  Üt  vëslïtüs  ëst 
përfôssôr  pârïëtüm  !  PL  (Ps.  IV,  2,  23). 

Përfôssüs,  â,  üm,  part.  p.  de  Perfodio.  Perce 
Bis  sëx  thôrâcâ  pëtïtüm  Përfôssümquè  lôcïs.  F. 
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7  Pêrîôvëô,  es,  ërë.  Soigner,  aider.  Sôlâtür  nëxôs  | 
In  cârcërë,  përfôvët  ægrôs.  Sedul.  (III,  264). 

Përfrâctüs,  a,  üm,  part.  p.  de  Perfringo.  Clâvâ 
përfrâctâ  trïnôdï  Ôssâ.  O.  Përfrâctâquë  quâdrüpë- 
dântüm  Pëctôrâ.  F. 

Përfrëgï,  parf.  de  Perfringo. 

7  Pêrfrëmô,  ïs,  ërë,  n.  Gronder  [grogner).  Sïcüt 
incïti  âtque  âlâcrës  rôstrïs  përfrëmünt  DëlphïnI.  AU. 
(ap.  Cic.  N.  D.  2,  35). 

Përfrïcô,  as,  ârë.  Frotter.  Voy.  Frico.  ||  Au  fig. 
Pêrfrïcüïssë  frôntëm.  S’être  fait  un  front,  d’airain 
(être  très-impudent).  Aüt  quüm  përfrïcüït  frôntëm, 
pôsüïtquë  püdôrëm.  M.  (XI,  28). 

7  Përfrïgëfâcïô,  ïs,  ërë.  Glacer.  Mïhï...  ïllë  Sÿrü’ 
côr  përfrïgëfâcït.  PL  ( Ps .  IV,  7,  117). 

PërîrTgëô,  ës,  xï,  gërë,  n.  Avoir  très- froid.  Për- 
frlxïssë  tüâs  quësta  ëst  præfâtïô  faücës.  M.  (III,  18, 1). 

Përfrlngô,  ïs,  ëgi,  âctüm,  ïngërë.  Briser  entière¬ 
ment,  mettre  en  pièces.  Pïnguïâ  Iëtïfërâ  përfrïngërë 
colla  bïpënnï.  F.  Fl.  Mïssô  përfrëgït  ôlÿmpüm  Fûl- 
mïnë.  O.  Ét  vî  përfrïngërë  portas.  L.  Voy.  Frango, 
Everto.  ||  Au  fig.  Briser,  renverser.  Âdvërsa  ïmpëtû 
PërfrTngë  sôlïtô.  Sen.  (II.  F.  1275).Dômïnï  përfrïn- 
gërë  lëgëm.  Victor  ( Gen .  I,  383). 

f  Përfrüctüs,  a,  üm,  ancien  part,  de  Perfruor. 
Ômnïâ  përfrüctüs  vïtâï  præmïâ,mâreës?  Lr.  (III,  969). 

Përfrüôr,  ërïs,  ïtüs  süm,  î,  d.  Jouir  à  loisir,  rë 
tënët,  âmplëxü  përfrüïtürquë  tüô.  O.  Përfrüôr  ïnfë- 
!ïx  lïbërïôrë  ma  15.  Id.  Përfrüërë  lëntô  scëlërë.  Sen. 
(Med.  1013).  Vërüm  jüvëntæ  flôrë  lætô  përfrüï.  Aus. 
(Par.  13,  5).  Voy.  Fruor.  ||  -J-  arch.  Avec  l’acc.  Ut 
cïtô  dïvïnâs  përfrüërëtür  ôpës.  P.  ISol.  (35,  16). 

Përfüdï,  parf.  de  Perfundo. 

Përfügïô,  ïs,  ërë,  n.  Se  réfugier  Voy.  Confugio. 

Përfügïüm,  ïï,  n.  Befuge,  asile.  Præsïdïüm  rëgës 
îpsï  sïbï  përfügïCmquë.  Lr.  (V,  1108).  Përfügïa  ër- 
rôrïs  Châldæïs  quærïs  ïn  âstrïs.  Prop.  ( Prov .  D.  166). 
Âlïüd  përfügïüm  gërït.  PL  (Truc.  IV,  4,  17.  Id.  Cas. 
III,  5,  2).  SYN.  Cônfügïüm,  pôrtüs,  ârâ,  spës.  PPII. 
Tütâ  sëdës.  Tütüs  lôcüs.  PUR.  Dëprënsis  stâtïô  tütïs- 
sïmâ  naütïs.  F. 

Përfülcïô,  ïs,  îrë.  Soutenir  fortement.  Elôquïô  sân- 
ctüm  modo  përfülcïrë  sënâtüm.  (Ad  Pis.  86.) 

Përfülgëô,  ës,  lsï,  gërë,  n.  Briller  entièrement.  Nëc 
mëtüs  ântë  fügït  quâm  pars  përfülsërït  ômnïs.  Germ. 
(Phœn.  409). 

?Përfülgërô,  as.  Voy.  Præfulguro. 

Përfünetüs,  a,  üm,  part,  de  Perfungor.  Qui  s’est 
acquitté  de,  qui  a  fait.  Nôctë,  dômüm  rëpëtëns,  ëpü- 
lïs  përfünctâ  rëdlbït.  O.  Pârvâ  përfünetüs  ôpëllâ.  Lr. 
(I,  1107).  Quïd  deïndë ,  gëmïnâ  cædë  përfünetüs, 
faeït.  Sen.  (Thyest.  730). 

Përfündô,  ïs,  üdï,  üsüm,  ündërë.  Bépandre  sur, 
arroser .  Câptïvôquë  rôgï  përfündât  sânguïnë  tlâm- 
mâs.  F.  Tër  lïquïdo  ârdëntëm  përfüdït  nëetârë  Vë- 
stam.  Ârtüs  Përfüdït  tôtô  prôrüptüs  côrpôrë  südôr. 
Id.  Sânguïnë  nâtôrüm  përfündïtür  împïüs  ënsïs.  O. 
SYN.  Spârgô,  rïgô,  ïmbüô,  tlngô,  etc.  Voy.  Rigo.  || 
Au  fig.  Répandre,  couvrir,  remplir.  Cônvëstïrë  süâ 
përfündëns  ômnïa  lücë.  Lr.  (n,  147).  Câlïdô  përfün¬ 
dât  cünctâ  vâpôrë.  Id  (V,  595)-  Tôtôs  përfüdït  lü- 
mïnë  côllës.  L.  Dëjëctô  quïd,  ïnëptë,  pëdës  përfündïs 
âmïctü?  M.  (VII,  33).  Êt  tëmërë  jâctæ  côllâ  përfün- 
dünt  côinæ.  Sen.  (Bip.  394).  Quæ  tïbï  flëxanïmô 
mëntëm  përfündât  âmôrë.  Cat.  (64,  331).  Voy.  Te¬ 
go  ou  Impleo. 

Përfüngor,  ërïs,  ünctüs  süm,  üngï,  d.  S’acquitter 
de,  accomplir.  Sït  përfünctâ  mëïs  tëmpüs  ïn  ômnë 
mâlïs.  O.  (Adde  Ter.  ilee.  IV,  2,  18.)  Voy.  Fungor. 

Përfürô,  ïs,  ërë,  n.  Être  très-furieux.  Përfürït,  âc 
multam  ïn  mëdïô  sïnë  nômïnë  plël>ëm.  F  Përfürïs, 


|  aüt  Ilërmï  dë  fôntïbüs  aürëüs  ëxïs.  St.  Pücïtür  ânte 
âlïôs  prôcônsülë  përfürëntô  vïnctüs.  Prud.  (  Péri. 
13,  sa). 

Përfüsüs,  â,  üm,  part.  p.  de  Perfundo.  Arrosé. 
Përfüsüs  sânïë  vïttâs  âtrôquë  vënënô.  F.  Gaüdënt 
përfüsï  sânguïnë  frâtrüm.  Id.  Përfüsüs  lïquïdïs  ürgëi 
ôdôrïbüs.  II.  Lâcrïmïs  përfüsüs  Àchïllës.  O.  SYN.  Rï- 
gâtüs,  ïmbütüs,  mâdëns,  etc.  Voy.  Unctus.  ||  Au 
fig.  Përfüsâquë  glôrïâ  fücô.  O.  Bâcchüs  ôdôrâtô  për¬ 
füsüs  côllâ  câpïllô.  IScmes.  ( E .  3,  20).  Côrpüs  përfü- 
süm  frïgôrë  lëtï.  Lr.  (IV,  925).  Përfüsüs  pëctôrâ  bëllï 
Tëmpëstâtë.  St.  SYN.  Plënüs,  qqf.  ëbrïüs. 

Përgâmâ,  ôrüm,  n.  pi.  ;  Përgàmüs,  ï,  f.,  et  qqf. 
Përgâmüm,  ï,  n.  (Ulpyapoi  et  rà  nèpycxpoc).  Perga¬ 
me,  forteresse  de  Troie  ;  Troie.  Hëctôrïs  ümbrâ  sübït 
cïrcüm  süâ  Përgâmâ  trâctï.  O.  Pügnântës  Përgâmâ 
cïrcüm.  F.  Quïs  non  Ârgolïcô  dëflëvït  Përgâmôn  ïgnï 
ïmpôsïtâm?  Corn.  Sev.  ( Ætn .  18.  Alii  leg.  imposi¬ 
tum).  Üt  Përgâmüm  ômnë  Dôrïcâ  cëcïdït  îâcë.  Sen. 
(Ag.  421).  Voy.  Troja.  ||  Qqf.  Përgâmüm,  f.  (s.-ent. 
urbs).  Ëxcïsà  fërro  ëst  Përgâmüm;  ïncübüït  sïbï. 
( Troad .  14).  j|  —  Lâvïnïâ.  Lavinium.  Jâm  Phrÿx 
côndëbât  Lâvïnïâ  Përgâmâ  vïctôr.  SU. 

Përgâmëüs,  â,  üm  (Uipya.fj.eioq).  De  Pergame.  Cü- 
râ  dëüm,  bïs  Përgâmëïs  ërëptë  rüïnïs.  F.  Përgâ- 
mëümquë  Lârëm.  Id.  Voy.  Trojanus.  j|  Romain.  Sân¬ 
guïnë  Përgâmëô  Trëbïâ  (Uuat).  Sil. 

Përgàmüs,  ï,  f.  Voy.  Pergama.  ||m.  Nom  d’hom¬ 
me.  Tâm  sëgnïs  scrïptôr  quâm  lëntüs,  Përgâmë,  cür- 
sôr.  Aus.  ( Epig .  15). 

Përgë,  ës,  f.  (TUpyn).  Ville  de  Pamphylie.  Stât 
Përgë  prôptër.  Avien.  (D.  Terr.  1018.  Et  Prise 
Péri.  805). 

Përgïn’,  pour  Pergisne.  Pêrgïn’,  scëlëstâ,  mëcüm 
përplëxë  lôquï?  Ter.  (Eun.  V,  1,  1). 

Përgô,  gïs,  rrëxï,  rrëctüm,  rgërë,  n.  et  act.  Pour¬ 
suivre  son  chemin,  avancer,  marcher.  Përgë  modo, 
âtque  hïnc  të  rëgïnæ  âd  lïmïnâ  përfër.  F.  Përgë  non 
dübïô  grâdü.  Sen.  (Thyest.  490).  Âd  lïttôrâ  përgëns. 
SU.  Përgït  ïlër.  B.  (Sic  Ter.  Bec.  I,  2,  119.)  SYN. 
Éô,  vâdô,  etc.  Voy.  Eo.  |j  Aller,  en  pari,  de  choses. 
Ët  cëlërï  fërmë  përgünt  sïc  fülmïnâ  lâpsü.  Lr.  (VI, 
324).  ||  Am  fig.  Marcher;  continuer.  Përgë,  sëquâr. 
F.  Sï  prïmâ  rëpëtëns  âb  ôrïgïnë  përgâm.  Id.  SÏIêrë 
përgït.  Sen.  (Ilipp.  882).  SYN.  Përsïstô,  përstô,  për- 
sëvërô.  PPII.  Non  cëssô,  ïntërmïttôowdëfïcïô.||  Përgë. 
Comme  Age.  Përgïtë,  Pïërïdës.  F.  ||  Pass.  unip.  Âd 
plëbërn  përgïtür.  Cœcil.  (apud  Non.  11,  27). 

Përgræcôr,  ârïs,  ârï,  n.  Se  livrer  au  plaisir  de  la 
table,  faire  bombance.  Nünc  rürï  përgræcâtür.  Tilin. 
(apud  Fest.).  Âtque  üt  cüm  sôlô  përgræcëtür  inïlïtë. 
PL  (Truc.  I,  1,  69).  Voy.  Congræcor. 

7  Përgràndëscô,  ïs,  ërë,  n.  Prendre  toute  sa  crois¬ 
sance.  Frügës  prôhïbët  përgrândëscërë.  Att.  (apud 
Non.  2,  358). 

Përgrândïs,  ë.  Très-grand.  Undë  tü  përgrândë  lü- 
crüm  fâcïâs.  PL  (Pers.  IV,  3,  23). 

f  Përgrâphïcüs,  â,  üm.  Tout  à  fait  digne  d’être 
peint,  drôle.  Nïmï’  përgrâphïcüs  sÿcôphântâ.  PL 
(Trin.  V,  2,  15).  Voy.  Graphicus. 

Përgrâtüs,  â,  üm.  Très-agréable.  Fôrsân  ët  indë 
tïbï  vënïët  përgrâtâ  vôlüptâs.  (  Vetus  fragm.  apud  Co- 
lumn.,  Enn.  p.  248.)  Sünt  ëtïâm  përgrâtâ  Dëô  jëjûnïâ 
plëbïs.  Juvc.  (I,  634).  SYN.  Gràtïssïmüs. 

Përgrâvïs,  ë.  Très-lourd.  Quæ  tü  përgrâvïa  ësse 
ânïrnum  ïridüxtï  tüüm.  Ter.  (Bec.  III,  1,  12). 

Përgülâ,  æ,  f.  Petite  construction  en  saillie  :  han¬ 
gar  ;  balcon,  terrasse,  estrade  ;  salle  d’exposition  oude 
cours.  Sïc  non  strüclôr  ërït,  cuï  crëdërë  dëbëât  ômnïs 
Përgülâ.  J.  (11 ,  137).  Përgülâ  pïctôrüm  :  vërî  nïhfl, 
ômnïâ  fïetâ.  Lucil.  (ap.  Lad.  Fais.  Relig.  1,  22).  || 
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Cabane,  chambretle.  Vïlïs  âründïnëïs  côhïbët  quem 
pêrgülâ  tëctls.  Ans.  ( Epist .  4,  6).  Crâs  fâcïam  üt 
dëpôrtëre  In  përgülâm.  PL  ( Ps .  I,  1,  79.  Et  ib.  92).* 

Përgüs,  ï,  m.  Lac  de  Sicile,  près  d’Enna.  Nomme 
Përgüs  âquæ.  O.  (Et  Cl.  R.  Pros.  II,  112). 

Përhaürïô,  ïs,  ïrë.  Épuiser.  Mille  përhaüstTs  Ignï- 
büs  Instaurât  virés.  Corn.  Sev.  (. Ætn .  420).  Aürïbüs 
përhaürïëndâ.  Pl.  [Mil.  1, 1 , 34,  ut.  mss.  ap.  Taubm.) 

Përhïbëô,  ës,  üï,  ërë.  Dire,  conter,  raconter.  SI 
modo,  quëm  përhïbës,  patër  ëst  Thÿmbræüs  Àpôllô. 
V.  Üt  përhïbënt.  ld.  Nâm  përhïbënt,  ôlïm  crüdëlî 
pëstë  côâetâm.  Cat.  (64,  76).  SYN.  Dïcô,  mëmôrô, 
nârrô.  Voy.  Narro.  ||  Aupass.  Être  dit,  passer  pour. 
Sâlsa  aütëm  tëllüs,  ët  quæ  përhïbëtur  âmârâ.  V.  Ôpôr- 
têt,  si  vos  vôltïs  përhïbêri  prôbôs.  Ter.  [Ad.  III,  4, 
59).  Montés  qui  ësse  aürëï  pôrhïbëutür.  PL  [Stick. 
1,  1.  25).  SYN.  Dïcôr,  habëôr,  dücôr,  aüdiô.  |]  Voir 
Praehibeo  pour  les  exemples  rapportés  à  tort  à  Per¬ 
hibeo. 

7  Përhïlüm,  adv.  Très-peu.  Sümmâ  mâgls  më- 
dïïs,  mëdïa  imïs,  îmâ  përhllum.  Lr.  (VI,  576). 

Përhôrrëô,  ës,  üî,  ërë,  et  Përhôrrëscô,  ïs,  ërë,  n. 
et  act.  Être  saisi  d’horreur,  avoir  en  horreur,  re¬ 
douter.  Clâmôrë  përhôrrüït  Ætnà.  O.  Quümquë  për- 
hôrrüërït  câsüs  pars  mâxïmâ  nôstrôs.  ld.  Jürô  per¬ 
horrui  Lâtë  cônspïcüüm  tôlière  vërtïcëm.  //.  Voy. 
Horreo. 

Përïândër  ou  Përïândrüs,  I,  m.  (H splocvopoç).  Pè- 
riandre,  l’un  des  Sept  Sages  de  la  Grèce.  Ëpliÿrâ 
crëâtüs  hüc  Përïândër  prôdëô.  A  us.  [Sept.  Sap.  7,  1). 
Tü,  mëdïtâns  tôtüm,  dëcôrâ,  Përïândrô,  Côrlnthôn. 
Sid.  (15,  47). 

Përïbô,  fut.  de  Pereo.  Fâcïë?  p%,é ctâ  përïbït.  O. 

|  f  Përïët,  au  lieu  de  peribit,  përïënt  nïhïlômïnus 
hôstës.  Corip.  [Johan.  VII,  27). 

Përïbômïüs,  ïl,  m.  JSom  d’homme.  [Juv.  2,  16.) 

Përiclës,  ïs  ou  I,  m.  [Uspixlns).  Périclès ,  célèbre 
général  et  orateur  d’Athènes.  Mâgnî  pupille  Përïciï. 
Pers.  (4,  3). 

Përiclïtôr,  ârïs,  âtüs  süm,  ârï,  d.  Être  en  danger. 
Përiclïtâtür  câpïtë  Sôtâdës  nôstër.  M.  (VI,  26).  Perï- 
clïtâtür  mâgnïtüdô  prïncïpüm.  Ph.  PPII.  In  përlclum 
vënïô.  ïn  discriminé  ou  përïclô  vërsôr.  ïn  âncïpïti 
süm,  stô.  ïn  âncïpïti  lôcô  süm.  Prôpïôrë  përïclô  prë-  ' 
môr,  ürgëôr.  Përïclïs  ëxërcëôr,  jâctôr.  Ündïquë  peri¬ 
cla  ou  përïcüla  sürgünt.  Përîcülâ  më  cïrcümstânt. 
Përïclüm  mïhï  fôrtünâ  ïntëntât.  PIIR.  Süb  tântâ  përï- 
cülâ  mïssüm.  V.  VItam  ïn  trëpïdïs  âgât  Rëbüs.  fl. 
Rës  ïn  përïclô  vêrtïtür.  Ph.  Mâgno,  ïnquït,  In  përï¬ 
clô  sünt  nâti  tüï.  Id.  ||  Qqf.  Faire  l’essai.  Vërüm 
përïclïtâtüs  ânïmüm  süm  tüüm.  PL  [Amph.  III,  2, 
33).  SYN.  Ëxpërïôr,  ëxplôrô,  tëntô. 

Përïclüm.  Voy.  Periculum. 

Përïciÿmënüs,  I,  m.  [U£pixX\jp.Evoç).  Fils  de  Nélée, 
frère  de  Nestor.  Mira  Përïclÿmënï  mors  ëst,  qui  pôs- 
së  figürâs,  etc.  O.  [Met.  XII,  556  sq.  Adde  Sen.  Med. 
635;  V.  FL  I,  388). 

Përïcülôsüs,  â,  üm.  Dangereux ■  Exëmplô  nïmïûm 
përîcülôsô.  M.  (I,  28).  Përïcülôsæ  plënum  coüs  àlëæ. 
U.  Përïcülôsâm  fëcït  mëdïcïnâm  lùpô.  Ph.  SYN.  ïn- 
tütüs.  PPH.  Non  tütüs. 

Përïcülüm,  et  sync.  Përïclüm,  I,  n.  Essai,  épreu¬ 
ve.  Përïcülüm  fâcïô.  Faire  l’essai.  Ëâdem  ïn  üsu, 
âtque  übï  përïclüm  fâcïâs,  âcülëâtâ  sünt.  PL  [Bac. 
1,1,  29.  Et  Ter.  liée.  V,  1,  40).  Fiât  përïclüm,  si 
plàcët,  cüjüsmôdï.  Prud.  [Péri.  10,  991).  Voy.  Ex¬ 
perior.  I)  Ordint.  Péril,  danger.  Quïs  të,  nâtë  dëâ, 
për  tânla  përïcüla  câsüs  ïnsëquïtür'?  V.  Rürsüs  câ- 
püt  ôbjëctârë  përïclïs.  ld.  Quaëcümque  æquôr  hâbët, 
quæcümquë  përïcüla  tëllüs.  O.  Üt  caüsâm  tïbï  së 
scïët  ëssë  përïciï.  Id  SYN.  Discrïmën,  câsüs,  dübïà, 


Pj'  EP-  Cërtüm,  âpërtüm,  præsëns,  mâgnüm,  ïngêns, 
tïmëndüm,  mëtüëndüm,  hôrrëndüm.  PPH.  Discrimi¬ 
na  rerüm.  Dübïï  otivârïï  câsüs.  Dübïâ  sors.  Âncëps 
fôrtüna.  Rës  trëpïdæ.  [|  Être  en  danger.  Voy.  Peri¬ 
clitor.  ||  Affronter  les  dangers.  Discrïmën,  discrimi¬ 
na,  përïcüla  adëô,  sübëô.  Câpüt  përïclïs  ôbjïcïô,  ôb- 
jëctô.  Përïcüla  tëntô.  ïn  përîcülâ  mëow  ânïmâm  mïttÔ. 
PUR.  Fortünâmquë  süâm  për  süinmâ  përîcülâ  gaü- 
dens  Éxërcërë  (Cæsar).  L. 

Përïëns  (  rare  au  nomin.  ) ,  përëüntïs.  Périssant. 
Vïdït  Àchïllëâ  përëüntëm  cüspïdë  mâtër.  O.  ÉxpërtI 
Scÿthïcâs,  Crâssô  përeüntë,  phârëtrâs.  L.  Née  fürôr 
ante  ânïmï  përïëns,  nïsï  tëlâ  përïssënt.  Fort.  (F.  S. 
M.  I,  353).  SYN.  Môrïëns,  câdëns. 

Përïllâ,  æ,  f.  Nom  de  femme.  Êt  quorum  lïbrïs 
modo  dïssïmülâta  Përïllæ  Nômïnë.  O. 

Përïllëüs,  â,  üm  (DeptUetos).  De  Pérille.  ïpsë  Pë- 
rïllëo  Phâlârïs  përmïsït  ïn  rêrë.  O. 

Përïllïüs,  ïî,  m.  Nom  d’homme.  Mïhï  crëdë,  Pë- 
rïllï.  II. 

Përïllüs,  I,  m.  (H épiXloç).  Pérille,  fut  tout  le  pre¬ 
mier  brûlé  dans  un  taureau  d’airain,  qu’il  avait 
fabriqué  et  offert  au  tyran  Phalaris.  Ët  Phâlârïs  taürô 
vïôlëntï  mëmbrâ  Përïllï  Tôrrüït.  O.  Ët  gëmëre  ïn 
taürô,  sævë  Perïllë,  tüô.  Pp.  (Il,  25,  12).  VERS.  Sïc 
ôpïfëx  taürï ,  tôrmëntôrümquë  rëpërtôr ,  Quï  fünëstâ 
nôvô  fâbrïcâvërât  ærâ  dôlôrï,  Prïmüs  ïnëxpërtüm, 
Sïcülô  côgëntë  tÿrânnô,  Sënsït  ôpüs,  dôcüïtquë  süüm 
mügïrë  jüvëncüm.  CL  [in  Eutr.  I,  163,  sq.  Cf.  Ov. 
sTrit.lll,  1,41  sq .  ;  A.  Am.  1,  655;  Sil.  XIV,  211  sq.) 

Përïmëdæüs  ou  Përïmëdëüs,  â,  üm.  De  Périmède, 
empoisonneuse  dans  Théocrüe.  Non  Përïmëdæâ  grâ- 
mïnâ  côcta  mânü.  Pp.  (II,  4,  8). 

Përïmëlë,  ës,  f.  (H Epip.-fi'/.Y)).  Périmèle,  fille  d’IJip- 
podamas,  fut  aimée  d’Achéloüs ,  précipitée  dans  les 
flots  par  son  père,  et  changée  en  île.  ïnsülâ  grâta 
mïhï,  Përïmëlën  nâvïta  dïcït.  O. 

Përïmô,  ïs,  ëmï,  ëmptüm,  ïmërë.  Détruire.  Aüt 
sübïtï  përïmünt  ïmbrës.  Lr.  (V,  217,  nempe  sata). 
Voy.  Exstinguo.  ||  Faire  périr,  tuer.  Irrïtâ  dïcën- 
tëm...  Sâcrïlëgæ  përïmünt.  O.  îpsüm  câstrïs  cômï- 
tësquë  përëmï.  ld.  (Adde  Mart.  X,  61).  Voy.  Occïdo. 

Përïndë,  adv.  Également,  de  même.  Sëd  mâgïs 
ünvôrsüm,  lïërïquë  përïndë  vïdëmüs.  Lr.  (IV,  263). 
SYN-  Æquë,  pârïtër,  sïc.  ||  —  âc,  âtquë,  quasï,  üt, 
etc.  De  même  que.  Âbsëntës  vïrôs  Përïndë  hâbëtïs 
quasï  præsëntës  sïnt.  Pl.  [Stich.  I,  2,  42).  Âtque  hæc 
përïndë  sünt  üt  ïllïüs  ânïmüs  qui  ëâ  pôssïdet.  Ter. 
(. Ucaut .  I,  2,  21.  Confunduntur  Perinde  et  Proinde). 

Përïnïquüs,  â,  üm.  Très-injuste.  Ët  düplïcës  lüc- 
tüs  sïc  përïnïquâ  dëdït.  [Anth.  II,  p.  70,  Mors.) 

Përïnthïa,  æ,  f.  (Deptvôtos).  La  Périnlhienne,  co¬ 
médie  de  Ménandre,  dans  laquelle  une  femme  de 
Pèrinlhe,  ville  de  Thrace,  jouait  le  principal  rôle. 
Mënândër  fëcït  Ândrïam  ët  Përïnthïam.  Ter.  [And. 
prol.  9). 

•J-  Përïntrôv  âs,  ârë,  n.  Entrer.  Lïmïnë  nüllüs  ôbëst; 
âd  prïncïpïs  ôrâ  përïntrât.  Fort.  [V.  S.  M  III,  225). 

•f  Përïnündô,  âs,  ârë.  Inonder  entièrement.  Et  rû- 
grïs  câmpôs  përïnündât  ârënïs.  Alcim.  (I,  267). 

Përïphànës,  ïs,  m.  [izepifa-vni).  Nom  d’homme.  Ëst 
hïc  nôstër  Përïphànës.  PL  [Epid.  II,  3,  2). 

Përïphâs,  ântïs,  m.  [Uepifocs).  1.  Un  des  Lapithes. 
Vïctôrëm  gëmïnï  Përïphântâ  Pÿrëtï.  O.  ||  2.  Un  des 
compagnons  de  Pyrrhus  au  siège  de  Troie.  Una  ïn- 
gëns  Përïphâs,  ët  ëquôrum  âgïtâtôr  Àchïllïs.  F.  || 
3.  Roi  d’Athènes.  [Ov.  Met.  VII,  400.) 

Përïrâtüs,  â,  üm.  Très-irrité.  Füït  ëdëpôl  Mars 
mëô  përïrâtüs  pâtrï.  PL  [True.  III,  1,  11). 

Përïscëlïs ,  ïdïs,  f.  (  nepiexeXlç  ).  Anneau  d’or  ou 
d’argent  que  les  femmes  portaient  au-dessus  de  la 
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cheville  du  pied.  Sæpë  periscelidem  raptam  sïbï  flen¬ 
tis.  II. 

Peristroma,  atïs,  n.  (mjsiaTpupx).  Couverture  de 
lit,  tapis.  Nëc  peristromata  quidem  æquë  picta  sint 
Campanica.  Pl.  ( Ps .  I,  2,  13.  Id.  Stich.  II,  2,  54). 
Voy.  Stragulum,  Tapes. 

Peristylum,  i,  n.  (nepicrv/ov).  Péristyle.  Marmo¬ 
reis  ôrnàtâ  përistÿLâ  signis.  Aus.  ( Cl .  Urb.  5,  8). 

Peritia,  æ,  f.  Habileté,  science.  Illinc  diverso  no¬ 
citura  peritia  früctü.  Victor  ( Gen .  I,  250).  SYN.  Pru¬ 
dentia,  doctrina,  ars. 

Përïtô,  as,  ârë  (de  per,  ito),  n.  Circuler  dans.  Ëx 
illa  (anima)  quæ  tüne  përïtât  partita  per  ârtüs.  Lr. 
(Ili ,  710).  |J  ?  Périr.  Qui  për  vïrtütëm  përitât,  àt 
non  interit.  Pl.  ( Capt .  III,  5,  32.  Alii  leg.  periit,  at, 
alii  perbitat.  Sed  latinitas  postularet  perbitit). 

Periturus,  â,  üm.  Qui  doit  périr,  sur  le  point  de 
périr.  Non  rës  Rômânæ  përïtürâquë  rëgnâ.  V.  Si 
periturus  abis.  Id.  PPH.  Môrtï  dëvôtus. 

Peritus,  â,  üm.  Habile,  savant.  Môntïbüs  hæc  vë- 
strïs  :  sôlï  cântârë  përïtï.  V.  Vâtï  pârëtë  përïtô.  O. 
SYN.  Dôctüs,  prüdëns,  callidus.  Voy.  Doctus. 

7  PërjërÔ,  as,  ârë,  arch.  Comme  Pejero.  (Pl. 
Truc.  I,  1,  9.) 

7  Përjürâtïüncülâ,  æ,  f.  Petit  parjure.  Voy.  dans 
Parasiticus. 

Përjüràtüs,  a,  üm.  Violé  par  un  parjure.  Ët  për- 
jürâtôs  in  mëâ  damna  dëôs.  O.  SYN.  Pëjërâtüs. 

f  Përjûrïôsüs,  a,  üm.  Comme  Perjurus.  (Pl.  Truc. 
Ë  1,  52.) 

Përjürïüm,  ïï,  n.  Parjure,  faux  serment.  Lâômë- 
dôntëæ  lüimüs  përjürïâ  Trôjæ.  V.  in  câpüt  hoc  no¬ 
strum  dômïnæ  përjürïâ,  quæsÔ,  Ëvënïânt  1  O.  Cœ- 
lüm  fâtïgâs  sôrdïdô  përjûrïô.  Ph.  Voy.  Mendacium. 

Përjürô,  as,  ârë,  n.  Se  parjurer.  Nëc,  si  quëm 
fâllës,  tü  përjürârë  tïmëtô.  O.  Si  quidvis  sâtïs  ëst, 
përjürâs,  sübrïpïs,  aüfërs.  H.  Përnëgâbo  âtque  ôb- 
dürâbô,  përjürâbô  dënïquë.  Pl.  (As.  II,  2,  56).  Rür- 
süs  përjürâns,  ïllüm  së  nôssë  nëgâvït.  Juvc.  (IV, 
579).  SYN.  PëjërÔ,  mëntïôr.  PPH.  Përjürïâ  vëndô. 
Fâlsâ  jürô.  Nïhil  përjürïâ  cürô.  Nümïnâ  fâlsô  cïtô. 
Dëôs  fâllô.  VERS.  Sic  më  jürâtâ  fëfëllït.  O.  Di  cüjüs 
jürârë  tïmënt  ët  fâllërë  nümën.  Y.  Nëc  sànctâm  vio¬ 
lasse  fïdëm,  nëc  fœdëre  in  üllô  Dïvum  âd  fâllëndôs 
nümïne  âbüsum  hômïnës.  Cal.  Quüm  përjürâ  pâtris 
fïdës  Cônsôrtëm  sôcïüm  fâllât  ët  hôspïtëm.  II.  Voy. 
Mentior. 

Përjürüs,  â,  üm.  Parjure,  gui  fait  un  faux  ser¬ 
vient,  menteur.  Tâlïbüs  insidiis  përjürique  ârtë  Si¬ 
nonis.  V.  Përjürâquë  pëctôrâ  vërtït  în  dürüm  sïlï- 
cëm.  O.  Non  ëst  përjürüs,  nëquë  sôrdïdüs.  II.  SYN. 
Përfïdüs,  mëndâx,  fâllâx,  etc.  Voy.  Perjuro,  Perfi¬ 
dus.  ||  Compar,  et  superi.  (Pl.'Mil.  l,  1,  21  ;  Rud. 
III,  4,  17). 

Përlâbôr,  ërïs,  psüs  süm,  bï,  d.  Passer  à  travers. 
Për  nôstrâs  àcïës  përlâbïtür  ômnïs.  Lr.  (IV,  249,  de 
aere).  ||  Aller  à  travers,  traverser.  Âtquë  rôtis  süm- 
mâs  lëvïbüs  përlâbïtür  ündâs.  V.  Cëlërï  përlâbïtür 
æquôrâ  cürsü.  Sil.  SYN.  Përcürrô,  përmëô,  etc.  ||  Au 
fig.  Arriver  jusqu’à.  Âd  nos  vïx  tënüïs  fâmæ  përîâ- 
bïtür  aürâ.  V.  Voy.  Pervenio. 

Përlâmbô,  ïs,  ërë.  Lécher  entièrement.  Quümquë 
cânës  mïtï përlâmbânt  ülcërâ  lïnguâ.  Àlcim.  (III,  243). 

Përlâ psüs ,  à,  üm,  part,  de  Perlabor.  Hæc  ïmôs 
ânïrni  përlâpsâ  rëcëssüs.  St. 

Pêrlâtëô,  ës,  ërë ,  n.  Être  toujours  caché.  înquë 
süâ  türri  pêrlâtüïssët  ânüs.  O.  (A.  Am.  III,  416). 

PCrlütüs,  â,  üm,  part.  p.  de  Pertero.  Hâstâ  süb  ëx- 
sërtSin  dônëc  përlâtâ  pâpïllàm.  V. 

•j*  Përlëcëbrâ  ou  Pëllëcëbrâ ,  æ ,  Z'.  Séduction  ;  sé¬ 


ductrice.  Ëccâs  tandem  prôbrï  pêrlecëbrâs.  Pl.  (Bac. 
V,  2,  47.  Id.  As.  I,  2,  7). 

Përlëctüs,  â,  üm,  part.  p.  du  suiv.  Përlëctis  rë- 
scribât  mültâ  jübëtô.  O.  (Et  Mart.  XI,  108). 

Përlëgô  ou  Pëllëgô,  ïs,  ëgï,  ëctüm,  ëgërë.  Par¬ 
courir  entièrement.  ||  —  ôcülis.  Parcourir  des  yeux. 
Quïn  prôtïnüs  ômniâ  Përlegërênt  ôcülis.  P.  Përlëgëre 
ânïmïs  ôcülïsquë  sëquâcïbüs  aürâs.  St.  ||  Ordint.  Lire 
d’un  bout  à  l’autre.  Përlëgïs  ?  ân  cônjüx  prôhïbët 
nôvâ?  përlëgë  :  non  ëst.  O.  Ilæc  übï  jwô  pâtrïâ  për- 
lëgî  scrïptâ  câmënâ.  Id.  Voy.  Logo. 

Përlëpïdë,  adv.  Très-agréablement.  Përlëpïdë  nâr- 
râs.  Pl.  (Cas.  V,  2,  46). 

Përlïbëns,  arch.  Përlübëns,  tïs.  Qui  fait  avec 
beaucoup  de  plaisir.  Âtque  aüscültô  përlübëns.  Pl. 
(Trin.  III,  3,  50.  Ib.  IV,  3,  34). 

Përlïbërâlïs,  ë.  Qui  a  un  air  distingué.  Përlïbërâ- 
lïs  visa  ëst.  Ter.  (Hec.  V,  4,  24).  Voy.  Liberalis. 

Përlïbët,  arch.  Përlübët,  lïbüït  ou  lïbïtüin  ëst,  n. 
unip.  Il  m’est  très-agréable  de.  Përlübët  hünc  hômï- 
nëm  colloqui.  Pl.  (Capt.  IV,  2,  53). 

Përllbrô,  âs,  ârë.  Agiter  ou  lancer  fortement.  Jâ- 
cülum  â  tërgô  përlïbrât  âd  ôssâ.  Sil. 

Përlïnô,  ïs,  lëvï,  lïtüm,  lïnërë.  Comme  Lino. | j  Part, 
pass.  Vïrgârüm  përlïtà  sücëô.  Cypr.  (Gcn.  929). 

Përlôngë,  adv.  Très-loin.  Përlônge  ëst,  sëd  Tânto 
ôcïüs  prôpërëmüs.  Ter.  (Eun.  III,  5,  61). 

Përlônginquüs,  â,  üm.  Très-long  ou  très-éloigne. 
(Pl.  Bac.  V,  2,  77.) 

Përlôngüs,  â,  üm.  Très-long.  Nünc  si  ôppërîri  vis 
âdvëntüm  Chârmïdïs,  Përlôngum  ëst.  Pl.  (Trin.  III, 
3,  17).  y?  n.  pris' adv.  Très-longtemps.  Tü  quôquë 
vëntürôs  përlôngüm  cônsërë  Jànôs.  Aus.  (  Epi  g.  de 
Fast.  1,  7.  Alii  scrib.  divisim). 

Përlübëns,  Përlübët.  Voy.  Perlibens,  etc. 

Përlücëns,  Përlücëô,  etc.  Voy.  Pellucens,  etc. 

?  Përlüdô,  ïs ,  ërë,  n.  Comme  Ludo.  ( Alanil .  V, 
81.  Alii  prodidere  vel ,præcludere.) 

PërlüÔ,  ïs,  üï,  ütüm,  üërë.  Laver,  humecter.  Sëd 
modo  fôntë  süô  fôrmôsôs  përlüït  ârtüs.  O.  Gëlïdâ 
quüm  përlüôr  ündâ.  II.  Ôcülôs  ët  ïpsôs  përlüït  H- 
quôrïbüs.  Prud.  (Péri.  10,  1038).  SYN.  Ablüô,  lâvô, 
üngô,  etc. 

Përlüstrô,  âs,  ârë.  Parcourir.  Quàntüs  non  æquâr 
përlüstrât  flëxïbüs  Ârctôs  (Anguis).  Sil.  Môrôr  ïntës 
ârâs,  tëmpiâ  përlüstrô  ômniâ.  Ph.  Voy.  Percurro.  || 
Parcourir  des  yeux.  Quæ  düm  përlüstrât,  crëbrô- 
que  ôbït  ômniâ  visu.  Sil.  SYN.  Përlëgô ,  obëô ,  për- 
mëtïôr.  ||  Qqf.  Purifier.  Sôlënriî  prëcë  quindecimvi¬ 
rorum  Përlüstrâ  mëâ  dictâ.  St. 

?Përmâcëô,  ës,  ërë,  n.  Se  dégrader.  Aüt  përmâ- 
cërët  pârïës  përcüssü 1  trïfàcï.  Enn.  (apud  F  est.  in 
v.  Trifax.  Qualecumque  verbum  sit,  secunda  mihi 
producenda 'videtur,  ut  prima  in  Maceries). 

7 Përinâdëfâcïô ,  ïs,  ërë.  Inonder.  (Pl.  Most.  I, 
2,  63.) 

Përmâdëô,  ës,  üï,  ere,  et  Permâdëscô,  ïs,  ërë,  n. 
Être  mouillé,  se  mouiller  entièrement.  Spârgëre,  ët 
ëffüsô  përmâdüïssë  crôcô.  M.  (V,  26,  8).  Et  sôlüm 
mültô  përmâdüïssë  sâlë.  Id.  (VI,  44).  Cüjüs  lïtâtâ 
cædë  përmâdëscïtïs.  Prud.  (Péri.  10,  1010).  Voy. 
Madeo. 

Përmâgnüs,  â,  üm.  Très-grand.  Përsïüs  hic  për- 
mâgnâ  nëgôtïâ  divës  hàbëbât.  //.  Quâ  tü  jâm  frâctüs 
përmâgnâ  sâëpë  quïëtë.  Sid.  (16,  105).  SYN.  Maxi¬ 
mus.  ||  Përmàgnï  (s. -ont.  pretii).  Très-chèrement, 
beaucoup.  Sic  fâcëre,  ïllüd  përmâgni  rëfëiTe  ârbï- 
tror.  Ter.  (Ileaut.  III,  1,  58.  Et  Lucr.  I,  907). 

Përmânântër.  En  s’insinuant.  Üsquc  àdeô  për- 
mânânlër  vis  pêrvâlët  ëjüs.  Lr.  (VI,  917) 

7 Përmânâscô ,  ïs,  ërë,  n.  Se  répandre ;  au  fig . 


PER 


813 


PER 


Transpirer.  Neü  cuïquam ,  ünde  âd  ëum  ïd  pôssët 
aërmânâscërë.  PL  ( Trin .  1,  2,  118). 

PërmânëÔ,  ës,  êrë,  n.  Demeurer  jusqu’à  la  fin. 
înnüba  përmânëô,  sëd  jâm  fëlïcïôr  ætâs.  O.  Mîiltôs 
>tatüs  hic  përinânsït  ïn  ânnôs.  Id.  Ætërnâ  nôx  për- 
iiânëâl.  Sen.  ( Thyesl .  1094).  SYN.  Përstô,  persï- 
>tÔ,  etc.  Voy.  Maneo.  |j  Qqf.  Act.  Attendre.  Sæcülâ 
jërmânëât  nôstri  Diana  Câtônïs.  Uelv.  Cinn.  (ap. 
S uet.  Gram.  11). 

Përmânô,  âs,  ârë,  n.  Se  répandre;  couler  à  tra¬ 
ders,  circuler.  Përmânâre  ânïmâm  nôbïs  për  mëmbrâ 
sôlërë.  Lr.  (III,  699).  Voy.  Permeo.  |]  Au  fig.  Àmôr 
isque  în  pëctüs  përmânâvït.  PL  ( Most .  I,  vs.  63). 

|  Transpirer,  se  divulguer.  Nëvë  përmànët  hæc  nô- 
itra  fàllücïâ.  PL  ( Capt .  II,  1,  29.  Et  Ter.  Ad.  II,  4, 
19).  SYIN.  Përvâdô,  vülgôr,  dïffërôr,  etc.  ||  Qqf.  Act. 
Nirmânât  câlôr  àrgëntüm.  Lr.  (I,  494). 

Përmânsl,  parf.  de  Permaneo. 

Përmâtürëscô,  ïs,  ërë,  n.  Mûrir  entièrement.  Nâm 
ïolor  In  pômo  est,  übï  përmâtürüït,  âtër.  O. 

f  Përmëdïtâtüs ,  â,  üm,  part,  de  Permeditor. 
Dressé,  stylé.  Eâm  përmëdïtâtâm  mels  dôlïs...  Mït- 
;âm.  PL  [Epid.  m  2,  39). 

7  Përmënsiô,  ônïs,  f.  Action  de  mesurer;  géomC- 
rie.  Pôstquàm  côntïcüît  prüdëns  Pêrmënsïô  tërræ. 
Capel.  (Vil  p.  237). 

Përmënsüs,  â,  üm,  part,  de  Permetior.  Qui  a  me¬ 
suré  ou  parcouru.  Nos  tümïdüm  süb  të  përmënsï 
dâssïbüs  æquôr.  V.  Ët  dürüm  përmënsüs  ïtër.  St.  || 
Pass.  Parcouru.  Përmënsæ  dëfünctüs  tëmpôrë  lücïs. 
Tib.  (III,  3,  9). 

Përmëô,  âs,  ârë.  Aller  à  travers,  traverser,  par¬ 
courir.  Düm  lîttërâ _ Tôt  maria  âc  tërrâs  përmëât, 

innüs  âbït.  O.  Â  trôpïco  ïn  trôpïcüm  düm  përmëât 
istrüm.  Aus.  ( Eclog .  de  Anno,  2).  SYN.  Përvâdô, 
aërcürrô,  përlâbôr,  përmëtïôr,  përlüstrô,  ôbëô,  për- 
imbülô ,  pôrërrô.  ||  Percer.  Quôd...  Tÿrrhënâquë 
përmëët  hâstâ.  Sil.  Voy.  Confodio. 

Përmërëô,  ës,  ërë.  Comme  Mereo.  Sôlë  süb  ômnï 
Përmërüît  jürâtâ  mânüs.  St.  ( Silv .  I,  4,  73). 

Përmëssïs,  ïdïs,  f.  Du  Permesse, 

source  du  Permesse.  Quüm  siccârë  sâcrâm  lârgô 
Pêrmëssïdâ  pôssët  ôrë.  M.  (VIII,  70).  Quïd  tïbï  cüm 
GIrrhâ,  quid  cüm  Përmëssïdôs  ündâ?  Id.  (I,  77.  Alii 
ieg.  Permesside  lympha). 

Përmëssïüs,  â,  üm  (n ep^o-atoç).  Du  Permesse. 
Fôns  Àgânïppëâ  Përmëssïüs  ëdücât  ündâ.  CL 

Përmëssüs,  ï,  m.  (lUppriavoç).  Permesse,  source 
de  liéotie ,  consacrée  aux  Muses.  Elle  sort  de  l’IIé- 
iicon.  Tüm  canït  ërrântëm  Përmëssi  âd  flümïnâ  Gâl- 
lüm.  T. 

Përmëtïôr,  ïrïs,  ënsüs  süm,  ëtïrï,  d.  Parcourir. 
Përmënsüs  ëst  vïam  âd  vos.  PL  [Truc.  II,  2,  49). 
Voy.  Permensus,  Percurro. 

?PërmëtüÔ.  Voy.  Præmetuo. 

f  Përmïnïmüs,  a,  üm.  Très-petit.  Ë  quels  përmï- 
nïmâm  fâs  ëst  sëcërnërë  pârtëm.  Juvc.  (Ili,  584). 

Përmïnxï,  parf.  de  Permeio.  Salir  d’urine.  Hünc 
përmïnxërünt  câlônës.  II.  Voy.  Meio. 

Përmïrüs,  à,  üm.  Très-étonnant.  Përmlrum  ëcâ- 
btôr  prædïcâs.  PL  [Mil.  IV,  6,  9). 

Përmïseëô ,  ës ,  scüï ,  ïxtüm  ou  ïstüm ,  iscërë.  Mê¬ 
ler  ,  confondre.  Gënërïquô  crüôrëm  Sânguïnô  cüm 
'ôcerï  përmïscüït  ïmpïüs  ënsïs.  O.  Përmïscët  côëlüm 
pëîâgô.  S  il.  Voy.  Misceo.  ||  Au  fig.  Gëmïnâs  ë  sân- 
guuië  mâti'ïs  Përmïxtürâ  dômôs.  L.  Môrtëmquë  süô- 
rüm  Përmïscëre  süïs.  Id.  Përmïscëns  trïstïâ  ketïs. 

||  Troubler.  Quô  fürïbündâ  dômüm  mônstrô 
aëriniscëàt  ômnëm.  V.  Voy.  Turbo. 

Përmïsï,  parf.  d-’  Permitto. 

Përmîssüs,  â,  üm.  Envoyé  à  travers,  lancé.  Spâ- 


tïïs  përmïssà  Lëchæïs  Tiiëssàlïüm  quâdrïgâ  déçus, 
quâm  glôrïâ  pâtrüm  Ëxcïtât.  Grat.  [Cyneg.  227). 
Sævô  përmïssà  prôfündô  Cârbâsâ.  V.  Fl.  |]  Accordé, 
permis.  Cuï  tântâ  dëô  përmïssà  pôtëstâs?  L.  ||  Subst. 
n.  Permission.  Utôr  përrnïssô.  II.  SYN.  Vënïâ,  fâ- 
cültâs,  côpïà. 

Përmïstïô,  etc.  Voy.  Permixtio. 

Përinïttô,  ïs,  ïsï,  ïssüm,  ïttërë.  Envoyer  à  travers, 
jeter,  lancer.  Est  âlïo  üt  pôssït  përmïttî  lôngïüs  âl- 
tër.  Lr.  (IV,  692,  odor).  Scôpülüm  medïâs  përmïsït  ïn 
ündàs.  O.  Quâcümquë  dâtür  përmïttërë  vïsüs.  SU. 
SYN.  MïttÔ,  ïmmïttô,  jacïô,  cônjïcïô,  etc.  ||  Lâcher 
la  bride.  Ëffüsâs  târdô  përmïttërë  bâbënâs.  Tib.  (IV, 
1,  92.  Et  Sen.  Flipp.  1006).  SYN.  LâxÔ,  dô.  Voy. 
Habena.  ||  Abandonner,  laisser.  Rôgüm  përmïttërë 
üâmrnæ.  V.  Përïtürâquë  früstrâ  Àgmïnâ  përmïsït 
vïuë.  L.  SYN.  Rëlïnquô.  ||  Au  fig.  Përmïttë  dïvïs  cë** 
tërâ.  II.  ||  Confier.  Bônâ  nôstra  hæc  tïbï  përmïtto, 
ët  tuæ  mândô  fïdë.  Ter.  (And.  I,  5,  61).  Voy.  Com¬ 
mitto.  ||  Accorder  une  chose,  permettre.  Non  pâssïm 
mündï  fâbrïcâtôr  hâbëndüm  Âërâ  përmïsït.  O.  Cuï 
rëx  dëôrüm  rëgnum  ïn  àvës  vâgâs  Përmïsït.  II.  în- 
nôcüôs  cënsürâ  pôtëst  përmïttërë  lüsüs.  M.  (I,  5). 
SYN.  Côncëdô,  dô,  trïbüô,  trâdô,  ïndülgëô.  ||  Per¬ 
mettre  de.  Lüdërë  quæ  vëllëm  calâmô  përmïsït 
âgrëstï.  V.  Sï  modo  përmïttïs  dlcërë  vërâ,  püdët.  O. 
SYN.  Côncëdô,  ânnüô,  sïnô,  patïôr,  vôlô.  PPH.  Non 
vëtô,  prôhïbeô  ou  ôbstô.  Vënïâm,  libertatem  dô,  trï¬ 
büô,  côncëdô.  ||  Au  pass.  unip.  Il  est  permis.  Quân- 
tüm  përmïttïtür  ïpsï.  O.  Voy.  Licet. 

Përmïxtïm  ou  Përmïstïm,  adv.  Confusément,  sans 
distinction.  Cônglôbât  ïn  cünëüm  Lâtïôs  sïmül  âc 
përëgrïnôs  Përrrvxtïm  pôpülôs.  Prud.  (Péri.  11, 
192).  Quôd  në  p:>ëtür  forte  përmïxtïm  bônïs.  P. 
Nol.  (21,  123).  Voy.  Mixtim. 

Përmïxtïô  ou  Përmïstïô,  ônïs,  f.  Mélange,  société. 
Non  mage  türpïs  ërït  sprëtï  përmïxtïô  sëxüs.  P. 
Petr.  (IV,  630). 

Përmïxtüs  ou  Përmïstüs,  â,  üm,  part.  p.  de  Per¬ 
misceo.  Mêlé,  confondu.  Mültôs  câstra  jüvânt,  ët 
lïtüô  tübæ  Përmïxtüs  sônïtüs.  II.  Mültârüm  sëmïnâ 
rërüm  Quôd  përmïxtâ  gërït  tëllüs.  Lr.  (VI,  790). 
Përmïxtâ  cædë.  L. 

Përmôêstüs,  â,  üm.  Très-chagrin.  Nâm  quüm 
Trëvërïcâ  përmôêstüs  ab  ürbë  rëdïrët.  P.  Petr.  (V, 
712).  Hæc  übï  përmôêstô  raücë  côngëssërët  ôrë. 
Avien.  ( Arat .  335.  Vulgo,  rauco). 

Përmôlô,  ïs,  üï,  ërë.  Moudre  très-fin.  ÂUïâ  pârvâ 
nôvëm,  pïpërïs  tôt  përmôlë  grânâ.  Sam.  (vs.  334). 

Përmôtüs,  â,  üm.  Agité  fortement.  Quüm  mare 
përmôtüm  vëntïs  rüït  ïntüs  arënâm.  Lr.  (VI,  726). 
||  du  fig.  Përmôtüs  lâcrïmïs.  St. 

Përmôvëô,  ës,  ôvï,  ôtüm,  ôvërë.  Agiter  fortement. 
Tümïdâs  quüm  përmôvët  ündâs.  L.  Voy.  Moveo.JI 
Au  fig.  Nëc  dürâs  tâcïtïs  prëcïbüs  përmôvtmüs  aü- 
rës!  CL 

Përmülcëô,  ës,  lsï,  lsüm,  lcërë.  Caresser.  Càn- 
dïdà  përmülcëns  lïquïdïs  vëstïgïâ  lÿmpbïs.  Cat.  (64, 
162).  Tërquë  mânü  përmülsït  ëüm.  O.  Frênâtaquë 
colla  drâcônüm  Përmülsït.  Id.  SYN.  Mülcëô,  blân- 
dïôr,  etc.  Voy.  Blandior.  (]  En  parlant  du_  vent. 
Ârâm,  quâm  flâtü  përmülcët  spïrïlüs  aüstrï.  Cic. 
(Arat.,  N.  D.  2,  44).  |]  Au  fig.  Trâderët  âssïdüï  për¬ 
mülcëns  cürâ  mâgïstrï.  dus.  (Idyl.  5,  2).  ||  Apaiser, 
calmer.  Sëdâvït  râbïem  ët  përmülsït  côrdâ  füren- 
tüm.  Sil.  Voy.  Placo. 

Përmülsüs,  â,  üm,  part.  p.  du  précéd.  Caresse. 
Côrôllïs,  Queïs  përmülsa  dômüs  jücündô  rïsït  ôdôrë. 
Cat.  (61,  285.  Cf.  Varr.  ap.  Prise.  487). 

Përmüllï,  æ,  a.  Très -nombreux.  ïn  fâcïëm  pèr- 
mültâ  Jôcâtüs.  II.  Caüsâquë  mëâ  pêrmültâ  rôgàtüs 
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Fëcït.  Id.  SYN.  Plürïmï.  ||  Au  sing.  n.  Beaucoup. 
vëmm  haüd  përmültum  âttülït.  PL  [Bac.  II,  3,  86). 

Përmütàtïô,  ônïs,  f.  Changement,  échange.  Âlcë- 
stim,  ët  similis  si  përmütàtïô  dëtür.  J.  (6,  633). 

Përmütô,  as,  àrë.  Changer,  échanger  ( donner  ou 
recevoir  en  échange ).  Gàlëâm  fidüs  permutât  Àlë- 
thës.  V.  Nünc  môrtë  süprëmà  Përmütët  dômïnôs.  //. 
Cür  vàilë  përmûtëm  Sâblnâ  Dlvïtïâs  ôpërôsïôrës?  Id. 
Tàntum  ëlëmëntà  quëünt,  përmütàto  ordïnë  sôlô. 
Lr.  (I,  827).  Voy.  Muto. 

Pèraâ,  æ,  f.  Jambon.  Quïdquâm,  prætër  ôlüs, 
fümôsæ  cüm  pëdë  përnæ.  II.  Cœnïsquë  tribus  jàm 
përnâ  süpërstës  Âddëtür.  31.  (X,  48).  Quanta  përnïs 
pëstis  vënïëtl  Pl.  [Capt.  IV,  3,  3).  SYN.  Pëtasô,  pë- 
tâsüncülüs.  ||  Qqf.  Cuisse.  Hîs  (militibus)  përnâs 
süccïdit  ïnïquâ  süpërbïâ  Pôënï.  Enn.  (ap.  Fest.  in 
v.  Suppernatus).  SYN.  Fëmür. 

Pêrnègô,  âs,  ârë.  Nier  ou  refuser  formellement. 
Sic  ëtïàm  dë  më  përnëgat  Ilia  vïrô.  Tib.  (I,  6,  8). 
Lâtïnâs  scïssë  sëse,  ïd  vërô  përnëgat.  Ter.  ( Eun . 
prol.  34).  Nëgàrë  jüssï,  përnëgârë  non  jüssï.  31. 
(IV,  82). 

Përnëô,  ës,  ëvl,  ëtüm ,  ërë.  Filer  jusqu'au  bout. 
Quüm  mïhï  sûprëmôs  Lâchësïs  përnëvërït  ânnôs.  31. 
(I,  89).  Vïtâm  Rümpërë...  Pàrcârüm  vëllëre  ïn  Ipso 
Nôndüm  përnëtâm.  Sid.  (lo,  167). 

Përnïcïâlïs,  ë.  Pernicieux.  Quôd  nünquàm  sïnë 
përnïcïâlï  Dïscïdïô  pôtïs  ëst  sëjüngï.  Lr.  (I,  432). 

Përnïcïës,  ëï,  f.  Perte,  ruine.  Përnïcïës,  ët  tëm- 
pëstàs,  bârâthrümquë  mâcëilï.  II.  Âd  nldüm  scândit 
volucris  :  Përnïcïës,  âït,  Tïbî  pârâtür.  Ph.  Êgrédëre, 
hërïlïs  përnïcïës,  ëx  ædïbüs.  PL  ( Mosi .  I,  1,  3,  de 
servo).  SYN.  Clàdës,  ëxïtïüm,  rüïcâ,  dâmnüm,  mâ- 
lüm.  Voy.  Exitium. 

Përnïcïôsüs,  à,  üm.  Funeste,  pernicieux.  Nümïnâ 
cültôrl  përnïcïôsa  süô.  O.  Èrgô  süpërvâcüa  hæc  aüt 
përnïcïôsâ  pëtüntür.  J.  (10,  34).  ôbsëquïüm  vëntris 
mïhï  përnïcïôsïüs  ëst  :  cür?  U.  SYN.  Fünëstüs,  ëxï- 
tïâ'lïs ,  ëxïtïâbïlïs,  dâmnôsüs,  etc.  Voy.  Noxius. 

Përnicïtâs,  âtïs,  f.  Vitesse  à  la  course.  Lëpôrcm 
ôbjürgâbàt  pàssër  :  Übï  përnicïtâs  ?  Ph.  Facile  In— 
flëxâ  sït  pëdüm  përnicïtâs.  PL  (  31en .  V,  2,  114). 
Voy.  Celeritas. 

Përnïcïtër.  Vite,  rapidement.  Sic  cërtë  :  Vïdën,  ût 
përnîcïtër  ëxsïlüërë?  Cat.  (61,  8).  Àltërum  âltëra  àp- 
prëhëndït  eôs  mânü  përnîcïtër.  Pl.  ( Amph .  V,  1,  64). 
Hüünt  [tërnïcïüs  hâstà.  CL  Voy.  Cito. 

•f-  Përnïcïüm,  ïï,  n.  arch.  Comme  Pernicies.  Pâ- 
râtüs  sum  übïvïs  pëtërë  pëstëm  përnïcï.  AU.  (ap: 
Aon.  3,  167,  scii,  pernicii.  Genus  neutrum  a  femi¬ 
nino  expresse  distinguit  Nonius). 

Përnïgër,  nïgrâ,  nïgrüin.  Très-noir,  ôcülïs  përnï- 
grïs.  Pl.  ( Pœn .  V,  2,  133). 

Përnïmiüs,  à,  üm.  Très-grand,  excessif.  Përnï- 
mïüm  sëntïrët  ônüs.  P.  Petr.  (V,  826).  j|  n.  pris 
adv.  Excessivement.  Përnïmïum  Intërëst.  Ter.  [Ad. 
III,  3,  39). 

Përnlx,  ïcïs.  Léger ,  prompt.  Prôgënüît,  pëdïbüs 
celërem  ët  përnïcïbüs  àlîs.  V.  Maürô  përnïclôr  Âs- 
tür.  SU.  Quüm  püërï  cîrcüm  püërüm  |)ërnïcë  chôrëâ. 
Lr.  (II,  633).  Voy.  Celer.  ||  Au  fiy.  Àmâtâ  rëlïnquërë 
përnlx.  II. 

Përnôctô,  âs,  ârë,  n.  Passer  la  nuit.  Intërëâ,  prô 
më,  përnôctët  ëpîstôlâ  tëcüm.  O.  Ét  cântüs  përnôc- 
tântïs  parasiti.  J.  (14,  46.  Et  PL  Truc.  II,  2,  22; 
Ter.  Ad.  IV,  1 ,  13).  SYN.  Nôctëm  âgô,  dücô.  Nôctë, 
për  nôctëm  môrôr,  mânëô. 

Pëmônïs,  ïdïs,  f.  Chair  de  jambon.  Lârïdüm,  për- 
uônïdëm.  PL  [3len.  I,  3,  27). 

Përnôscô,  ïs,  ovi,  ôtüin,  ôscërë.  Connaître  à  fond. 
Est  opérai  prëtïüm  duplicis  përnôscërë  .iürïs  Nàtü- 


râm.  II.  Signa  përnôvït  tua.  Pl.  [Bud.  IV,  4,  137 
Id.  Bac.  II,  3,  42,  pernoram).  SYN.  Càllëô. 

Përnôx,  ôctïs,  m.  f.  n.  Qui  dure  pendant  toute  h 
nuit.  SI  lüdïtür  âlëâ  përnôx.  J.  (8,  10).  Âddït  ët  ëx- 
cêptâs  lünâ  përnôctë  prüïnàs.  O.  Përnôx  ülülâvït 
Ëleüsln.  St.  SYN.  Nôctürnüs. 

Përnümërô,  âs,  ârë.  Compter  jusqu’au  bout.  Quæ 
nëc  përnümëràrë  cürïôsï  Pôssint.  Cat.  (7,  1 1).  Quâ, 
Sàtürnë,  tïbî  përnümërëntür  ôpës.  31.  (XII,  63).  Âr- 
gëntüm  nümerâ.  Përnümërâtum  ëst.  PL  [Epid.  V, 
1,  23).  Voy.  Numero. 

1.  Përô,  ônïs,  m.  Guêtre  de  peau  à  l'usage  des 
villageois.  ïnstïtüërë  pëdîs,  crüdüs  tëgït  âltëra  përô 
(vestigia).  V.  Quëm  non  püdët  âltô  Për  glâcïëm  pé¬ 
rime  tëgî.  J.  (14,  183).  Përônëm  paüpër  nôdüssüs- 
pëndït  ëquïnüm.  Sid.  (7,  437).  EP.  Rüstïcüs,  âgrëstïs. 

2.  Përô,  f.  (IIvjpw).  Péro,  fille  de  Nélée,  et  sœur  de 
Nestor.  Quëm  non  lücrà,  mâgïs  Përô  fôrmôsâ  côëgït. 
Pp.  (II,  3,  33). 

Përôdï,  ôsüs  [part.),  ôdïssë.  Délester.  Ët  quisquis 
vërô  fâvlt,  cülpàmvë  përôdït.  3Ianil.  (V,  409.  Ver¬ 
bum  agnoscit  Diom.  406).  Voy.  Perosus. 

Përôlëô,  ës,  üï,  ërë.  Exhaler  une  odeur.  Ràncïdà 
quô  përôlënt  prôjëctâ  câdâvërâ  rïtü.  Lr.  (VI,  1133) 
Voy.  Oleo.  ||  Autre  parf.  Përôlëvî.  J'ai  grandi.  Quels 
tôtüm  sels  côrpüs  jâm  përôlëssë  bïsülcïs.  Lucil.  (ap. 
Prise.  872,  pro  perolevisse). 

Perôlla,  æ,  m.  Jeune  Campanien,  qui  voulait  as¬ 
sassiner  Annibal,  et  en  fut  détourné  par  son  père  Pa¬ 
cuvius.  (Cf.  Sil.  XI,  303  sq.  ;  Liv.  23,  8.)  Voy.  Pa¬ 
cuvius. 

Përônâtüs,  â,  üm.  Chaussé  de  guêtres.  Nâvëm  si 
pôscât  sïbï  përônâtüs  ârâtôr.  Pers.  (3,  102). 

Përôpüs  ëst.  Il  est  très-nécessaire.  Sëd  nünc  për- 
ôpüs  ëst  hünc...  lôquï.  Ter.  [And.  I,  3,  30). 

Perôrnô,  âs,  ârë.  Orner  beaucoup.  Në  të  plus 
âëquô  spëcïës  ëxtërnâ  përôrnët.  [Anthol.  I,  p  692. 
Adde  P.  Nol.  20,  300.) 

Përôrô,  âs,  àrë,  n.  et  act.  Parler  avec  soin»  dire 
complètement,  pérorer.  Tâcëntë  mëmët,  hïc  pérorât 
përdïtüs.  Prud.  [Péri.  10,  399).  SYN.  Lôquôr,  dïcô. 
||  Attaquer  violemment.  Quüm...  hànc  vëstëm,  populo 
mîrântë,  përôrës.  J.  (2,  67).  ||  —  caüsam.  Plaider 
une  cause.  Ütërquë  caüsàm  quüm  përôrâssënt  süâm. 
Ph.  Caüsâ  përôràta  ëst.  Pp.  (IV,  11,  99).  Sâèpë  për- 
ôràtâ  præcëpî  lîtë  côrônâm.  3Iaxim.  (  1 , 1 1  ).  1 1  Au  fig. 
Vültüs  adëst  prëcïbüs,  fëcïësque  ïncësta  përôrat.  L. 

Përôscülôr,  àrïs,  àrï,  d.  Baiser  affectueusement. 
HÔs  âmplëctïtür  ,  hôs  përôscülàtür.  31.  (VIII,  81.  Ita 
Ileins.  ex  libris.  Alii  deosculatur). 

Përôsüs,  â,  üm,  part,  de  Perodi.  Qui  déteste.  ïlië, 
përôsüs  ôpës,  sïlvâsque  ët  rürâ  côlëbàt.  O.  Lücëm- 
quë  përôsi,  Prôjëcëre  animas.  F.  SYN.  Ëxôsüs,  àvër- 
sàtüs,  âbhôrrëns,  dëtëstâf.üs. 

Përpàrcë,  adv.  Très-chichement.  Tü  quôquë  per- 
pàrcë  nïmïüm.  Ter.  [And.  II,  6,  24). 

Përpârvüs,  â,  üm.  Très-petit.  Ërgo  ânïmàm  tôlâm 
përpàrvîs  ëssë  nëcësse  ëst  Sëmïnïbüs  nëxàm.  Lr.  (in, 
217.  Id.  V,  389).  Përpàrvàm  pârtëm  pôstülât  Plaü- 
tüs  lôcï.  Pl.  [Truc.  prol.  1). 

Përpâscô,  ïs,  ërë,  et  Përpâscôr,  ërïs,  I,  d.  Comme 
Pasco  et  Pascor.  ïnæquàlës  vôlvëns  përpâscïtür  âgrôs. 
C.  Sev.  [Ætn.  487).  ||  Përpàstüs,  â,  üm.  Bien  nourri. 
Cànl  përpâstô  mâcïë  cônfëctüs  lüpüs.  Ph. 

Përpaücî,  æ,  â.  Très-peu  nombreux.  Fînxérânt 
ânïmï,  ràro  âc  përpaüca  lôquëntëm.  II.  imô  sic  hô- 
mo  ëst  Përpaücôrum  hômïnüm.  Ter.  [Eun.  IU,  1» 
19.  Quod  laudat  Char.  194).  Voy.  Pauci. 

Përpaüpër,  ërïs.  Très-pauvre.  Vïéïnô  süô  perpau¬ 
peri.  Afran  (apud  Non.  4,  122). 
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Përpaüxïllüm ,  adv.  Très-peu.  Côntëntüs  ëssë.  Næ 
përpaüxïllüm  môdô.  PL  ( Capt .  ï,  2,  73). 

7  Përpâvëfâcïô ,  ïs,  ërë.  Épouvanter.  Përpâvëfâ- 
dâm  pëctôrâ.  Pl.  (Stich.  I,  2,  28). 

?  PërpëdîÔ,  ïs,  irë.  Au  lieu  de  Præpedio. 

Përpëllô,  ïs,  pulï,  pûlsüm,  pëllërë.  Toucher,  pous¬ 
ser.  Àlïï  përpëllït  pëdëm.  Næv.  (apud  Isid.  1 ,  26. 
Alii  leg.  percellit,  pervellit).  ||  Au  fig.  Pousser  ,  ex¬ 
citer,  déterminer.  Si  ânïmüs  hômïnëm  përpülït,  âc- 
tum  ëst.  Pl.  ( Trin .  II,  2,  25).  Suâdëre,  ôrâre,  üs(|ue 
âdëô  dônëc  përpulït.  Ter.  [And.  IV,  1,  38).  SYN. 
ïmpëllô,  âddücu. 

Përpëndïcülum ,  ï,  n.  Plomb  de  niveau.  | \  Au  fig. 
Cordeau,  règle.  Âd  përpëndïcülüm  sëquë  süôsque 
hâbüït.  dus.  ( Parent .  5,  8).  Voy.  Amussis. 

Përpëndô,  ïs,  dï,  süm,  dërë.  Peser,  examiner. 
Sëd  mâgïs  âcrï  Jûdïcïô  përpënde,  ët,  sï  tïbï  vërâ  vï- 
dëntür.  Lr.  (II,  1042).  Côrdë  tënëbrôsô  vërûm  për- 
pëndërë  nëscït.  Prud.  ( Apoth .  127).  SYN.  Éxpëndô, 
ëxâmïnô. 

Përpënsô,  as,  ârë,  frèq.  du  précéd.  îllïüs  ët  mânï- 
bûs  vïrës  slt  cùrâ  fütürâs  Përpënsârë.  Grat.  ( Cyn .  298). 

Përpënsüs,  a,  uni.  Pesé  [fig.].  Nàm  quæcümquë 
soient  për  së  përpënsa  plâcëre.  Maxim.  (1,  31). 

Përpërâm,  adv.  Mal.  Mültâ  mültis  sæpë  suâsït  për- 
përâm.  Pl.  (Capt.  II,  2,  78.  Id.  Amph.  1,1.  92). 
SYN.  Mâlë.  Voy.  ce  mot.  ||  Faussement.  Eô  përpë- 
ram  ôlïm  dïxï,  në,  etc.  Ter.  ( Ph .  V,  1,  18). 

j  PërpërïtüdÔ,  ïnïs,  f.  Méchanceté,  perversité. 
(AU.  apud  Non.  2,  626). 

f  Përpërüs,  â,  üm.  De  mauvaise  qualité,  mau¬ 
vais.  Dëscrïbëre  In  thëôtrô  përpërôs  Pôpülârës.  Att. 
(apud  Non.  2,  626). 

7  Përpës,  ëtïs,  m.  f.  n.  Continuel,  éternel,  entier. 
Face,  üt  cœpïsti,  banc  ôpërâm  mïhï  dës  përpëtëm. 
Pacuv.  (apud  Fest.).  Nôctem  In  stràmëntïs  përnô- 
etàrë  përpëtëm.  Pl.  (Truc.  11,2,  23).  Quüm  fëmïnâ 
prima,  Præcëptüm  sôlvëns,  cülpâ  nos  përpëtë  vlnxït. 
Sid.  (16,  53).  In  Christô  quorum  glôrïâ  përpës  ërït. 
Prosp.  (Epig.  11,  8).  Âtque  ïtâ  përpës  âmënt  dïssïtâ 
vinculum.  Capel.  (IX,  p.  309).  SYN.  Përënnïs. 

Përpëssüs,  a,  uni,  part.  Qui  a  souffert.  Vëntôspër- 
pëssüs  ët  ïmbrës.  V. 

7  Përpëtïm,  adv.  Comme  Perpetuo.  Àcclnctüs  üt 
sïm  përpëtïm.  Arnbros.  Uymn.  (Poet.  Eccl.  p.  788). 

Përpëtïôr,  ërïs,  pëssüs  süm ,  pëtî ,  d.  Souffrir  en¬ 
tièrement,  endurer  jusqu’au  bout.  Ültïmâ  përpëtïôr, 
mëdïôs  prôjëctüs  ïn  hôstës.  O.  Ômnïa  përpëtërër. 
Id.  Aüdâx  ômnïa  përpëtï.  U.  SYN.  Përfërô,  përtôlë- 
rô,  etc.  Voy.  Patior.  ||  Avec  un  infin.  Përpëtïâr  më- 
rnôrârë  tâmën.  O.  Non...  vïôlârï  pôndërë  pïnüm  Për- 
petïàr.  Id.  ||  Absolt.  Nëquë  patï,  nëque  përpëtï  pô- 
tëst.  Enn.  (apud  Cic.  Tusc.  3,  3).  Prïôr  prômërïtüs 
përpëtïârë.  Pl.  (Peis.  Il,  4,  8).  Quônïâm  nëc  vënæ 
përpëtïüntür.  Lr.  (II,  1149).  ||  Pêrpëssü,  sup.  A  être 
souffert,  ô  mültâ  dïctü  grâvïâ,  përpëssu  âspërâ  ! 
Vet.  Poet.  (apud  Cic.  Tusc.  2,  8).  Âspërâ  përpëssu, 
liûntjûcündâ  rëlâtü.  (Anth.  I,  p.  573.) 

Përpëtô,  ïs,  ërë.  Désirer  vivement.  Quâm  përpëtïs 
àc  vis.  Lr.  (IV,  1148.  Adde  Plaut.  Asin.  V,  1,  19). 

Përpëtrô,  âs,  ârë.  Achever,  exécuter.  Mâlë  quôd 
mülïër  fâcëre  ïncëpït ,  nïsi  ïd  ëffïcerë  përpëtrât.  Pl. 
\[,Truc.  Il,  5,  12.  Id.  Ps.  V,  1,  24).  Nil  süpërësse 
màlï ,  quôd  non  vël  përpëtrët  ôrbïs.  Aie.  (III,  359). 

'  Voy.  Patro. 

Përpëtüâssïnt ,  ancien  subj,  du  suiv.  Lïbërtâtëm- 
Ique  üt  përpëtüâssïnt.  Enn.  (ap.  Non.  2,  632.  Vulgo 
I perpetuilassint,  métro  remaniante). 

1.  Përpëtüô,  âs,  ârë.  Faire  suivre,  rendre  suivi, 
'continuer.  Non  ëst  jüstüs  quïsquam  âmâtôr,  nïsi  qui 
jpêrpëtüât  data.  Pl.  (Ps.  1,  3,  72.  Glossœ  Plaçÿii  : 


«  Perpetuare,  conjungere.  »)  |j  Pendre  solide,  éter¬ 
nel.  Hïs  ëst  tïbï,  Rômë.  câtënïs  Përpëtüâtâ  salüs. 
Aral.  (I,  1067).  Fülgëi  ët  ïntërïüs  përpëtüâtâ  dïës. 
Fort.  (VII,  7,  76). 

2.  PërpëtüÔ  et  Përpëtüüm,  adv.  Toujours,  sans 
fin.  Heü  !  quâm  përpëtüô  dëbüït  ïllâ  tëgï  1  O.  Për- 
pëtüôquë  vïrëns  büxüs.  Id.  (Et  Tib.  II,  5,  122).  Ülërë 
përpëtüüm  pôpüli  mâgnïquë  sënâtüs  Münërë.  St.  Ét 
tüà  përpëtüüm,  lïvïdë ,  damna  gëmë.  Avian.  (Fab. 
8,  14).  Voy.  Semper. 

Përpëtüüs,  à,  üm.  Qui  se  suit,  continu,  non  in¬ 
terrompu  ;  entier.  Sârcïrë  pôsse  ædës  mëàs,  quin 
tôtæ  përpëtüæ  rüânt.  Pl.  (Most.  I,  2,  67).  Përpëtüïs 
quôndàm  lâtüërë  pâlüdïbüs  âgrï.  L.  Fërrôque  inci¬ 
dit  âcütô  Përpëtüüs  dëntës  (de  serra).  O.  Àd  mëâ 
përpëtüüm  dëdücïtë  tëmpôrà  cârmën.  Id.  Përpëtüïs 
sôlïtî  cônsïdërë  mënsïs.  V.  Përpëtüï  tërgô  bôvïs.  Id. 
Voy.  Continuus  ou  Totus.  ||  Solide,  durable,  éternel. 
Fërt  übï  përpëtüâs  ôbrütâ  tërrâ  nïvës.  O.  Përpëtüâ 
sôlvënt  fôrmïdïnë  tërrâs.  V.  Êrgô  Quïntïlïüm  përjië- 
tüüs  sôpôr  Urgët  1  H.  SYN.  Përënnïs,  ætërnüs,  etc. 
Voy.  Perennis.  ||  Qqf.  Immortel.  Përpëtüï  nünquâm 
môrïtürâ  vôlümïnâ  Sili.  M.  (VII,  72).  Voy.  Immor¬ 
talis.  y  Sufoi.  m.  Saint  Perpétue,  évêque  de  Tours. 
Përpëtüüs  fëlïx  dôctô  vïctürüs  ïn  ævô.  Paul.  Petroc. 
(VI,  27). 

Përplâcëô,  ës,  ërë,  n.  Plaire  beaucoup.  Êcquïd 
plâcëânt  më  rôgâs  ?  ïmo  hërclë  vërô  përplàcënt.  Pl. 
(Most.  III,  3,  4.  Id.  Mere.  II,  3,  14). 

7  Përplëxâbïlïs ,  ë.  Obscur.  Nëque  üllüm  vërbüm 
fâcïât  përplëxâbïle.  Pl.  (As.  IV,  1,  47). 

7  Përplëxâbïlïtër.  Comme  le  suivant.  (Pl.  Stich. 
I,  2,  28.) 

Përplëxë  et  Përplëxïm,  adv.  D’une  manière  entor¬ 
tillée.  Përgïn’,  scëlëstâ,  mëcüm  përplëxë  lôquï?  Ter. 
(Eun.  V,  1, 1).  Ânfrâctüs  dübïôs  hàbët,  ët  përplëxïüs 
ërrât.  Prud.  (  Sym.  II ,  847  ).  Ütrum  ëgô  përplëxïm 
lëcëssam  ôrâtïône  ïn  hünc  môdüm.  Pl.  (Stich.  I,  2, 

18.  Cf.  Char.  190  ;  Non.  11  ,  50). 

7  Përplëxôr,  ârïs,  ârï,  d.  Embarrasser,  embrouil¬ 
ler.  (Pl.  Aul.  Il,  2,  81.) 

Përplëxüs,  â,  üm.  Entortillé,  embarrassé.  Quâvë 
sëquâr?  rürsüs  përplëxum  ïtër  ômnë  rëvôlvëns.  V. 
SYN.  Implïcïtüs,  ïnvôlütüs.  ||  Au  fig.  Entortillé,  obs¬ 
cur,  énigmatique.  Tü  mïliï  përplëxïs  quæsïtam  ër- 
rôrïbüs  ültrô  Âdvëhïs  âlmâ  fïdëm.  St.  Âmbïgüâ  vôcë 
vërbà  përplëxâ  jâcïs.  Sen.  (Ilip.  639).  Ouï  më  perpe¬ 
ram  përplëxô  nômïne  âppëllës.  Pl.  (Mil.  U,  5,  25). 
SYN.  Implïcïtüs,  ôbscürüs,  etc. 

f  Përplïcâtüs,  â,  üm,  parf.  de  Vinus.  Perplico. 
Entortillé.  Aüt  mâgïs  hâmâtïs  ïntër  së  përquë  plïcâ- 
tïs.  Lr.  (U,  394). 

7  Përplüô,  ïs,  ërë,  n.  Pleuvoir,  tomber  en  pluie ; 
et  au  fig.  Quâm  mïhi  àmôr  ët  Cüpïdô  ïn  pëctüs  për- 
plüït  mëüm.  Pl.  (Most.  I,  3,  8).  Voy.  Pluit.  |J  Déce¬ 
voir  la  pluie,  être  percé.  Vënït  ïmbër,  lâ vît  pâriëtës, 
përplüünt  Tïgnâ.  Pl.  (Most.  I,  2,  30.  Cf.  Fest.  in  v. 
Patera  :  «  Pateram  perpluere  in  sacris  quum  dice¬ 
rent,  significabant  pertusam  esse.  »  )  ||  Au  fig.  Bënë- 
fâcta  liënëfâctïs  âlïïs  përtëgïtô,  në  përplüant.  Id. 
(Trin.  D,  2,  41). 

Përpôl,  adv.  Par  Pollux.  Përpôl  s;ëpë  [)ëccâs.  Pl. 
(Cas.  II,  6,  18).  Përpôl  quâm  paücôs  rëpërïâs.  Ter. 
(Dec.  I,  1,  i.  Donat,  ad  h.  1.,  et  Serv.  ad  Æ.  1, 
644,  jungi  volunt:  Pol  perquam.  Sed  Diom.  p.  599, 
recenset  inter  adverbia  perpol,  edepol).  Voy.  Pol. 

Përpôlïô,  ïs,  ïrë.  Donner  le  dernier  poli.  Nec  quôs 
Thÿnïcâ  lïmâ  përpôlïvït  Ânnëllôs.  Mœcen.  (ap  Isid. 

19,  32).  ||  Au  fig.  Përpôlïte,  quâm  pôtëstïs,  crôbriôrë 
lïmülâ.  T.  Maur.  (Syll.  6).  Quômâgëcrüda  bômïnnm 
[irâÆôrdïa  përpôlïtâ  nôssënt.  Prud.  (Péri.  13,  19). 
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Pêrpôtô,  âs,  âre.  Boire  entièrement  ou  beaucoup. 
Làbrürüm  tenus,  ïntëreâ  përpôtët  âmârüm  Âbsïntiiï 
lâtïcëm.  Lr.  (I,  939).  Pêrpôtâsse  âssïdüô  Tuû  cüm 
ilômïnô.  PL  ( Most .  IV,  2,  60).SYN.  Ëbïbô.  Voy.  Bibo. 

Përprïmô,  ïs,  ërë.  Presser  fortement.  ïnômïnâta 
përprhnât  cubilia,  fl.  (Adde  Ov.  A.  Am.  I,  394). 

+  Pêrprdpërë,  adv.  Très-promptement.  Përïî  për- 
prôpërë.  PI.  (Mil.  II,  4,  10). 

^  *j*  Përprôpïnquüs,  a,  üm.  Très-proche.  Cômmütâ- 
tïônëm  rërürn  pôrtëndlt  fôrë  Përprôpïnquam.  Att. 
(apud  Cic.  Div.  1,  22). 

*{-  PërprüriscÔ,  ïs,  ërë.  n  Sentir  une  vive  déman¬ 
geaison.  Übï  përprürïscâmüs  üsque  ëx  ünguïcülls. 
Pl.  ( Stich .  V,  5,  20).  Voy.  Prurio. 

Përpülchër  ou  cër,  chra,  chrüm.  Très-beau.  Për- 
oulchra  crëdô  dônâ.  Ter.  ( Eun .  III,  2,  13). 

Përpüll,  parf.  de  Perpello. 

Përpürgô ,  âs ,  ârë.  ISettoyer  parfaitement ,  et  au 
fig.  Përpûrgâtïs  dâmüs  âmbô  tïbi  ôpërarn  aürïbüs. 
PL  (Mil.  III,  1,  176). 

Përpütô,  âs,  ârë.  Expliquer  complètement.  Üt 
ego  ârgümëntum  hoc  vôbls  plané  përputëm.  PL 
( Cist .  I,  3,  7). 

Perquam,  adv .  Beaucoup,  très.  Tëmpëstâs  për- 
quâm  sübïtô  fit  türbïdâ  fcèdë.  Lr.  (IV,  170).  Rëp- 
püllt,  propulit  përquam  indignis  modis.  PL  (Rud. 
III,  3,  9.  Adde  Ter.  Ad.  IV,  2,  27).  Voy.  Valde. 

Përquïrô ,  ïs,  ërë.  Chercher.  Quüm  pâtër  ignârüs 
nâtô  përquirërë  râptâm  împërât.  O.  Àdëünt,  perqui¬ 
runt  quid  sïët  caüsæ  ïllïcô.  Pl.  (Stich.  I,  3,  48). 

Përquîsïtôr,  ôrïs,  m.  Celui  qui  recherche  avec 
soin.  Mâlëvôlï  përquïsïtôrës  aüctïônüm  përïërînt.  PL 
(Stich.  II,  2,  61). 

Përrârô,  adv.  Très-rarement.  In  vâcüüm  vënïâs  : 
përrâro  hæc  âlëâ  fâllït.  II.  Voy.  Raro. 

Pêrrëpô,  ïs,  psi,  përë,  n.  Ramper,  se  glisser. 
Scrüpëa  dësërtæ  përrëpünt  âd  câvâ  rûpïs.  (Culex, 
49.)  Voy.  Repo.  []  Àct.  Ramper  sur.  Non  ëgô  lëllü- 
rëm  gënïbüs  përrëpërë  süpplëx.  Tib.  (I,  2,  87). 

Përrëptô,  âs,  ârë,  fréq.  du  précéd.  Përrëptâvi 
üsque  ômne  ôppïdüm.  Ter.  (Ad.  IV,  6,  3).  Êt  prôcül 
ïntërnæ  përrëptôt  jügërâ  tërrâë.  Avien.  (D.  Terr. 
1283). 

Përrëxï,  parf.  de  Pergo. 

Përrhæbï,  ôrüm,  m.  pl.-  (YlcppouZot).  Peuple  entre 
la  Macédoine  et  la  Thrace.  Përrhæbüm  Cœnëë  vidï. 
O.  Aüt  cür  Phërrhæbï  tremüërë  câcümïnâ  Pïndï?  Pp. 
(III,  3,  33). 

Pêrridïcülüs,  â,  üm.  Très-ridicule.  Rës  përrïdï- 
cüla  est  :  vis  dârë,  nëc  dârë  vis.  M.  (VII,  74). 

PërrogïtÔ,  âs,  ârë.  Interroger  souvent.  ( Pacuv . 
apud  Prise.  634.) 

Përrümpô,  ïs,  rüpï,  rüpiüm,  rümpërë.  Rompre, 
briser  violemment.  Lïmïnâ  përrümpït,  pôstësque  â 
cârdïnë  vëllït.  V.  Quæ  lâtërûm  crâtëm  përrüpït,  ët 
ôssïbüs  hærëns.  O.  Përrüptïs  môlïbüs.  Sil.  SYN. 
Rümpô,  frângô,  etc.  Voy.  Frango.  ||  Au  fig.  Për- 
rümpët  ômnë  Sërvïtïüm.  Sen.  (Ag.  604).  Përrümpët 
fâstïdïâ.  //.  |j  Pénétrer  violemment.  Mëdïô  përrüm- 
pëns  ârvâ  prôfündô.  Sil.  Përrüpït  Âchërônta  Hërcü- 
lëüs  lâbor.  II.  ||  n.  Nôstrâs  përrümpëre  ïn  àrcës.  Sil. 
Voy.  Irrurnpo. 

Përsâ,  æ,  m.  ;  Përsæ,  ârüm,  pl.  (H ipons).  Les 
Perses,  peuple  d’Asie;  par  ext.  les  Parthes.  Flëctït 
Àchæmënïüs  lünâtüm  Përsâ  tïârâm.  Sid.  (2,  31). 
Përsàrüm  stâtüït  Bâbÿlônâ  Sëmirâmïs  ürbëm.  Pp. 
(ni,  11,  21).  Aügüstüs,  âdjëctïs  Brïtânnïs  ïmpërïô 
g'àvïbüsquë  Përsïs.  H.  SYN.  Mëdüs,  qqf.  Pârlhüs. 
EP.  Éôüs,  pharëtrâtüs,  sâgïttïfër.  [1  ISom  d'un  per- 
sow  âge  et  d’une  comédie  de  Plaute. 

Përsæpë,  adv.  Très-souvent.  Qui  përsæpë  cavâ 


.têstüdïnë  flëvït  âmôrëm.  II.  Quâmvïs  tê  përsæpë  vo 
cët,  sëmël  ïrë  mëmëntô.  Pp.  (II,  23,  33.  Adde  Lu¬ 
cret.  IV,  184).  SYN.  Sæpïüs. 

Përsæüs,  et  Përsëïüs,  â,  üm  (Uspauïo;  et  Uep- 
vYjïoç).  De  Perses.  Sïve  ïllâm  gënüït  monstro  Përsæà 
bïfôrmï.  (  Ciris,  66 ,  Hecate.  Quæ  dicta  et  Perseis.  ) 
Hânc  rësïdëns  âltïs  Ilecâtë  Përsëïâ  lücïs  Flëvït.  F.  FL 

Përsævïô,  ïs,  ïrë,  n.  Sévir  avec  fureur.  Flücti- 
büs...  përsævït  Câspïüs  æstüs.  Prise.  (Péri.  683). 

Përsâlwtô,  âs,  ârë.  Saluer  avec  respect.  Quürn  grâ- 
tülântës  përsâlütâssët  dëôs.  Ph. 

Përsânctë,  adv.  Très-saintement.  Phïdïppë,  Bâcchïs 
dëjërât  përsânctë.  Ter.  (nec.  V,  2,  5). 

Përscïndô,  ïs,  scïdï,  scissum,  scîndërë.  Partager, 
déchirer.  Përscïndüntür  ënim,  nïsï  rëctâ  fôrâmïnâ 
trânânt.  Lr.  (IV,  603).  Ërgô  fërvïdüs  hic  nübëm 
quüm  përscïdït  âtrâm.  Id.  (VI,  179).  Përscïssïsquë 
gënïs  ûstôquë  capillo.  Tib.  (I,  10,  37).  ïntërdüm  për- 
scïssâ  fürït  pëtülântïbus  eürïs.  Lr.  (VI,  111,  de  car¬ 
baso).  Voy.  Scindo. 

Përscïtüs,  â,  üm.  Elégant,  joli.  Për  ëcâstôr  scïtüs 
püër.  Ter.  (And.  III,  2,  6,  pro  :  Ecastor  perscitus). 

Përscrïbô,  ïs,  psi,  ptüm,  bërë.  Ecrire  en  entier, 
inscrire.  Non  satïs  ëst  pürïs  vërsüm  përserïbërë  vêr- 
bïs.  //.  Übi  ærâ  përscrîbântür  üsürârïâ.  PL  (  Truc. 
I,  1 ,  33.  Et  Ter.  Phor.  V,  7,  30). 

Përscrïptïtü,  âs,  ârë,  fréq.  du  précéd.  Sÿllëbïs  për- 
scrïptïtàrë,  non  fïgürïs  sïngülïs.  T.  Maur.  (Syll.  63). 

f  Përscrütô ,  âs ,  ârë.  Comme  le  suiv.  Pôstrëmo 
bünc  jâm  përscrütâvï.  PL  (Aul.  IV,  4,  30). 

Përscrütôr,  ârïs,  âtüs  süm,  ârï,  d.  Fouiller,  cher¬ 
cher  soigneusement,  s’enquérir.  Nëc  përscrütârï  pri¬ 
mordia  singula  quæquë.  Lr.  (II,  163).  ïbo  bine  ïntrô; 
përscrütâbôr  fânüm.  Pl  (AuL  IV,  2,  13).  Quôd  si 
dëlâtâ  përscrütâtüs  crïmïnâ  Pâtërfâmïlïâs  ëssët.  Ph. 
Voy.  Scrutor. 

Përscülptüs,  â,  üm,  part,  de  Persculpo.  Sculpté. 
Si  pôssïnt  spôntë  vënïrë  Përscülptï  lâpïdës.  Corip. 
(Just.  III,  377). 

Përsëcô,  âs,  ârë.  Couper  entièrement.  Përsëcât 
Hëspërïâm  prïmüs.  Prise.  (Péri.  34,  de  sinu). 

f  Përsëctôr,  ârïs,  ârï,  d.  fréq.  de  Persequor.  Pü- 
gnâsque  Edërë  sünt  përsëctântës  vïsæquë  vôlântës. 
Lr.  (IV,  1008).  b 

Pêrsëcütôr,  ôrïs,  m.  Eccl.  Persécuteur.  Përsëcü- 
tôrüm  nïsï  quæstïônës  Fôrsïtân  dïcâm.  Sid.  ( Epist . 
IX,  16,  61).  Përsëcütôrïs  glâdïüs  nëgârït.  Prud . 
(Péri.  4,  134.  Ib.  5,  201). 

PërsëdëÔ,  ës,  ëdï,  ëdërë,  n.  Rester  constamment. 
Câsla  dômï  përsëdërât  üxôr.  Pp.  (III,  12,  37). 

Përsëdï,  parf.  mixte  de  Persedeo  et  Persido. 

Përsëïs,  ïdïs,  f.  (Ueparifs).  1.  Fille  de  Per'sès,  Hé¬ 
cate.  Caüsâ  vôcândï,  Përsëï,  tüôs  Sæpïüs  ârcüs.  Sen. 
(Med.  814).  Tü  sëpârë  cœtü  Élÿsïôs,  Përsëï,  pïôs.  SL 
Voy.  Hecate.  ||  Adj.  D’IIècate.  Përsëïdës  hêrbæ.  G. 

IJ  2.  La  Persèide,  poème  sur  Persèe.  Trînacrïüsquë 
süæ  Përsëïdôs  aüctôr.  O.  [|  3.  Nymphe,  fille  de  l’O¬ 
céan.  (V.  FL  VII,  238.) 

Përsëïüs,  a,  üm.  De  Perses,  ou  de  Persée.  Voy. 
Persæus  et  Persëus. 

Përsëntïô,  ïs,  ïrë.  Sentir  profondément.  Ët  mâgnô 
përsëntït  pëctôrë  cürâs.  F.  Voy.  Sentio.  ||  S’aperce¬ 
voir.  Quâm  sïmül  âc  tâlï  përsënsït  pëstë  tënërï.  F. 
Voy.  Intelügo. 

7  Përsëntïscô ,  ïs,  ërë.  Ressentir;  au  fig.  Se  (lotir 
ter  de,  s’apercevoir.  Côncütïtür  sânguïs,  tüm  viscera 
përsëntïscünt.  Lr.  (III,  230).  Quâmvïs  ïnsïpïëns,  pô- 
tërât  përsëntïscërë.  PL  (Mere.  IV,  1,  21.  Adde  Ter. 
Ileaut.  IV,  3,  21). 

Përsëphônâ,  æ,  et  ordint.  Përsëphônë,  ës,  f-i^Pf 
(7£5?o'v>7  ï.  Nom  de  Proserpine  chez  les  Grecs.  Ât  ne- 
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que  Përsephônë  digna  est  prædônë  mârïtô.  O.  Per¬ 
sephonen  ainnês,  sïlvæ,  fréta,  nûbïlâ  clamant.  St. 
Quôs  ëgô  Përsëphônæ  mâxïma  doua  fërâm.  Pp.  (II, 
13,  26).  Voy.  Proserpina.  ||  La  Mort.  Përsephônë 
nôstrâs  pülsât  âcërbâ  fôrës.  O. 

Përsëquëns,  tïs,  part.  Voy.  le  suiv.  ||  Àdj.  Adojiné 
à.  Flâgïtï  Përsëquêntëm.  Pi.  [Cas.  II,  4,  12). 

Përsëquôr,  ërïs,  sëcütüs  sum,  sëquï,  d.  Suivre 
jusqu’au  bout.  Quôquo  hlnc  âspôrtâbïtür  tërrârûin, 
cërtum  est  përsëqui.  Ter.  ( Ph .  III,  3,  18.  ld.  And. 
V,  4,  32).  Vïâm  më,  quâm  dëcrëvï  përsëqui.  ld. 
(Mec.  III,  5,  A).  Voy.  Sequor..  ||  Poursuivre ,  presser 
vivement.  Mônstrâauë,  tërrïbïlës  përsëquïtürquë  fë- 
râs.  O.  in  quôd  Prïâpô  përsëquëntë  cônfügït.  M.  (X, 
92).  SYN.  Insëquôr,  ïnsëctôr,  ürgëô,  ïnstô,  prëmô, 
ëxërcëô.  PHR.  Sëquàr  âtrïs  Tgnïbüs  âbsëns.  V.  Omni¬ 
bus  ümbrâ  lôcis  adërô.  Dëmôlëôs  cürsü  pâlântës 


Trôas  agëbât.  Id.  Voy.  Insequor.  ||  Au  fig.  ûd'ïô  for¬ 
sitan  Përsëquïtür  ômnës.  Sen.  (Ilip.  238).  Pôst  ôbï- 
tüm  quôquë  Përsëquïtür  îllüm  dura  fâtï  mïsërïâ. 
Ph.  ||  Travailler  sans  relâche  à.  Cürvô  Sâtürnï  dënte 
rëlïctâm  Përsëquïtür  vïtem  âltôndëns.  V.  (  Jd .  G.  I, 
153,  insectabere  rastris).  ||  Poursuivre,  rechercher. 
Ègô  mïhi  âlïôs  deôs  Pënâtës  përsëquâr,  âlïüm  La¬ 
rem.  Pl.  ( Mere .  V,  1,7).  Ùtrümne  jüssl  përsëquë- 
mür  ôtïüm?  //.  SYN.  Sëquôr,  quærô.  ||  Exécuter. 
Cërtümne  est  neütrâm  vôstrârüm  përsëqui  ïmpë- 
rïüm  pâtrïs?  Pl.  (Stick.  I,  2,  84).  Ëx  üsü  quôd  ëst, 
ïd  pêrsëquâr.  Ter.  (Ilee.  IV,  3,  10).  Voy.  Exsequor. 
||  Passer  en  revue,  énumérer.  Trïstïâ  përsëquërër 
mïsërârüm  vota  sôrôrüm.  O.  Përsëquâr  üt  cunctos. 
Id.  Ët  në  singula  përsëqui  lâbôrëm.  M.  (III,  53). 
SYN.  Përcënsëô,  përcürrô.  || —  prômïssâ.  Réclamer 
l’accomplissement  d’une  promesse.  (Pl.  More.  prol. 
85).  ||  Eccl.  Persécuter.  Turbine  süb  mündï  quüm 
përsëquërëntür  ïnlquî.  Fort.  (II,  18, _  1). 

Përsërô,  ïs,  sëvï,  sërërë.  Semer.  Âtque  âd  süâ  te¬ 
cta  fërëntôm  Quôd  non  përsëvït.  Sid.  (7,  383). 

Përsërpô,  ïs,  ërë,  n.  Ramper  à  travers.  întÿbü’ 
prætërëâ  pëdïbüs  përsërpsït  ëquinïs.  Lucii,  (ap.  Cha¬ 
ris.  p.  77). 

Përsës,  æ,  m.  (Uép7Yj<;).  1.  Perses,  fils  du  Soleil, 
père  d'Uécate.  Përsës  Barbaricas  jâm  môvït  ôpës 
Rÿrcânâquë  signa.  V.  Fl.  Voy.  Persæus.  [|  2  Persèe, 
roi  de  Macédoine,  vaincu  par  Paul-Êmile.  Quëm 
dëdërât  Përsës,  quëm  victï  prædâ  Philippi.  L.  Si 
Brënnuin,  Ântïochüm,  Përsën,  Pÿrrhüm,  Mithrida¬ 
tem.  Prud.  ( Sym .  II,  564).  Hæc  nëc  in  Êmâthïô 
mïtis  Victoria  Përsë.  Corn.  Sev.  (fr.  de  Mort.  Cic. 
21.  Qui  a  Livio  dicitur  Perseus,  unde  gallica  in¬ 
flexio).  ||  ?  Perse.  (In  multis  locis  Perses  et  Xerxes 
libri  juxta  exhibent  :  Luc.  II,  672;  III,  286;  Anthol. 
I,  p.  190  et  194,  ubi  Burm.) 

Përseüs,  ëôs,  ëï  oaeï,  m.  (Uspaîvç).  Persée ,  fils 
de  Jupiter  et  de  Danaé,  coupa  la  tête  à  Méduse,  pé¬ 
trifia  Atlas,  délivra  Andromède .  qu’il  épousa,  ré¬ 
tablit  Acrisius  sur  le  trône  d’ Argos,  et  le  tua  par 
mégardc  d’un  coup  de  palet  dans  des  jeux  funè¬ 
bres.  Ât  mïhi  quâs  Përseüs  ët  cüm  Jôvë  Liber  àmâ- 
rünt.  O.  Përsëôs  ëffïgïëm  mœstam,  ëxôrântquë  Mÿ- 
cënæ.  St.  Jâm  nünc  për  aürâs  Përsëï  tàlàrïbüs.  Aus. 
i(Epist.  21,  6).  Cândïdâ  si  non  süm,  plâcüït  Cëphëïà 
jPérseô.  O.  SYN.  Àbântïâdës,  ïnâchïdës,  Âcrïsïônïâ- 
jdës.  EP.  ïnâchïüs,  âlïgër,  âlâtüs,  âlës,  vôlücer,  cë- 
lër,  præpës,  âërïüs.  PPII.  Jôvë  nâtüs.  Danâëïâ  prôlës. 
■banâëïüs,  âlïgër  hërôs.  Dânâës  filïüs,  filius  aürïgënâ. 
Mëdüsæ  victôr.  Constellation.  Hünc  sût  lævâ  Për- 
>eüs,  bümërôque  sinistro.  Cic.  (Arat.  238.  Elias. 
tidog.  Sign.  Cœl.  4). 

Përseüs  et  Përsëïüs,  â,.  üm  (Uepmioi  et  ïl-p^ioi). 
De  Persee.  Sëctâi  uë  Përsëâ  Phôrcydôs  ôra  mânü. 


Pp.  (III,  22,  8).  Përsëôs  âltër  in  âgrôs  Scinditur1  St. 
Stërnïtür  ët  Mënâleüs  Përsëïa  rëgnâ  oëcütüs.  O.  Seü 
Perseia  virgo  vïndïcâtâ.  Sid.  (23,  296). 

Përsëvërâns,  tis.  Persévérant.  Quôd  përsëvërâns 
fefun  rësïstit  nêquïtër.  Prud.  (Péri.  10,  578). 

Përsevërô,  âs,  ârë,  n.  Persévérer,  persister.  Ât  si 
quïs  dârë  nômïnï  rëlïctô  Pôst  mânës  tümülûmquë 
përsëvërët.  M.  (VIII,  38).  Nil,  Titan,  quërôr,  Si  për- 
sëvërâs.  Sen.  ( Thyest .  1093).  Nëc  nïïnüs  Q  përsëvë- 
rât  quüm  lôquôr  plürâlïtër.  T.  Maur.  ( Syll .  418). 
SYN.  Përslô,  përsïstô. 

Pêrsïâ,  æ,  f.  La  Perse.  Quâs  tu  âttülistï...  üsque  ë 
Përsïâ.  Pl.  (Pers.  IV,  1,  13).  Voy.  Persis. 

T  Përsïbüs,  â,  üm.  Fin,  spirituel.  Nisi  quïd  për- 
sïbüs  sapis.  Pl.  (fr.  apud  Festum,  cujus  codex  per¬ 
peram  dat  persicus.  Et  Nœv.  ibid.  Sed  Nœvium  lau¬ 
dans  Varr.  L.  L.  7,  107,  exhibet  persibus). 

Përsïcüm  mâlüm,  pômüm  (et  ordint.  absolt.),  n. 
Pêche.  Data  sünt  mïhi  mïtïâ  pômâ,  Përsïcâ  quæ  vülgi 
nômïnë  dicta  sonânt.  Fort.  (VII,  14,  24).  Prômïttünt 
ôcülïs  pïrâ,  përsïca  ët  ômnïâ  mâlâ.  Cypr.  (Sod.  145). 
Nünc  m  âdôptïvïs  përsïcâ  cârâ  sümüs.  M.  Insïtâ  præ- 
côquïbüs  sübrëpërë  përsïcâ  prünïs.  Calp.  (2,  43).  || 
Përsïcüs,  ï,  f.  Pêcher.  îpsâ  süôs  ônërât  mëlïôrï  gër- 
mïnë  râmôs  Përsïcüs,  ët  prünô  scit  sôcïârô  gënüs. 
Pallad.  (Insit.  95.  Ib.  89). 

Përsïcüs,  â,  üm  (Qî^at/dç).  De  Perse.  Nëc  Crœsï 
fôrtüna  ünquâm,  nëc  Përsïcâ  rëgnâ.  J.  (14,  328). 
Përsïcüs  ôdï,  püër,  âppârâtüs.  //.  ||  —  sïnüs.  Golfe 
Persique ,  partie  de  la  mer  des  Indes.  Sïnüs  islam 
Përsïcüs  ïnlrât.  Avien.  (D.  Terr.  832).  SYN.  Màrë 
Përsïcüm,  Ërÿthræüm,  Rübrüm,  qqf.  Pârthüm.  Për¬ 
sïcâ  vâdâ.  Voy.  Erythræus,  Ruber.  ||  Përsïcüm,  ï,  n., 
et  Përsïcüs,  ï,  f.  Voy.  le  précéd.  ||  —  pôrlüs.  Un  des 
ports  de  I’ Euripe,  ainsi  nommé  de  la  jlotte  des  Per¬ 
ses  qui  y  mouilla.  (Pl.  Amph.  I,  1,  248  et  236. 
Quod  F  est.  interpretatur.) 

?  Përsïdëô.  Voy.  Persedeo. 

7  Përsïdïcüs,  à,  üm.  De  Perse.  Përsïdïcïquë  Mï- 
thræ  ântïstës  Bâbÿlônïë  tëmplï.  Inscr.  (apud  Grut. 
28,  6). 

Përsïdô,  ïs,  ëdï,  ïdërë,  n.  Pénétrer  dans.  At  nëquë 
quô  pâctô  përsëdërït  hümôr  âquâï.  Lr.  (1,  308)  Übï 
frïgïdüs  ïmbër  Âltïüs  âd  vîvüm  përsëdït.  V. 

Përsïmïlïs,  ë.  Très-semblable.  Crëdïtë,  Pïsônës,  ïstï 
tâbiilæ  fore  lïbrüm  Përsïmïlôm.  II.  Përsïmïlïs  cïnëri 
dôrsüm.  JSemes.  (frag.  Aucup.  12,  scil.  avis).  SYN. 
Sïmïllïinüs. 

Përsïs,  ïdis,  f.  (Uepais).  De  Perse.  Përsïdâs  ïndüxït 
Cëcrôpïâsquë  râlës.  0.  Digne  Mïdæ  Crôèsirjuë  bonis 
ët  Përsïdô  gâ/.â.  St.  SYN.  Përsïcâ.  ||  La  Perse,  gran¬ 
de  contrée  de  l’Asie  :  par  ext.  La  Parthie.  Quâquë 
phârëtrâtæ  vîcïnïâ  Përsïdïs  ürgët.  V.  Përsïdâque,  ët 
râdïïs  jügâ  sübdïtâ  màtütïnïs.  O.  SYN.  Përsïâ. 

Përsïstô,  ïs,  stïtï,  sïstërë,  n.  Rester,  persévérer, 
persister.  Bïvülsüsquë  trïëns  prôhïbët  përsïstërë  bôs- 
sëin.  Aus.  (Eclog.  1,  22).  Përsïstït  tâmën  âffïrmâns 
ïtër  ëssë  vïândï.  Prud.  (Sym.  II,  772).  In  quô  përsî- 
stëns  ômnïâ  vïneït  âmôr.  Prosp.  (Epig.  88,  8).  Voy. 
Persto. 

Përsïüs,  ïï,  m.  Poète  sous  la  République.  Përsïüm 
non  cürô  lëgëre.  Lucil.  (a(>.  Cic.  de  Orat.  2,6).  || 
Un  homme  du  vulgaire.  (lior.  Sat.  I,  7,  2.)  ||  Perse, 
poète  satirique  de  Rome.  Sæpïüs  in  lïbrô  mëmôrâtür 
Përsïüs  ünô.  M.  (IV,  29).  Non  Përsï  rïgôr,  aüt  lëpôs 
Prôpërtï.  Sid.  (9,  264). 

Përsôlïdô,  âs,  ârë.  Rendre  très-solide.  ïmbrës... 
quôs  âspër  hïâtü  Përsôlïdàt  Bôrëâs.  St. 

7  Përsôllâ,  Æ,  f.,  dimin.  de  Persona.  Ëbrïôiâ  për- 
süJlâ,  nügæ.  Pl.  (Cure.  I,  3,  36.  Gloss.  Placid.  «  Per¬ 
sollas  ,  personas .  »  ) 
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Përsôlüï,  etc.,  diérèse  pour  Persolvi,  etc  Pôstümïô 
Lænâs  përsôlüërë  mïhï.  O.  Nünc  quôquëtë  sâlvô  për- 
sÔlüëndâ  mïhï.  Id. 

Përsôlvô,  ïs,  ôlvl,  ôlütum,  ôlvërë.  Payer  entière¬ 
ment,  acquitter,  et  au  fig.  Quôd  hâbüï  summum, 
prëtïüm  përsûlvï  tïbï.  Ter.  (And.  1,  1,  12).  Præmïâ 
përsôlvûnt,  Mâmürïümquê  vôcânt.  O.  Vota  ëgô  per¬ 
solvam,.  Id.  Mïhï  vïctôr  hônôrëm  Përsôlvës.  V.  Grâ- 
tës  pêrsôlvërë  dïgnâs.  Id.  Jûstâ  përsôlvï  patrï.  Sen. 
( OEd .  998).  înjüstë  tïbï  jûstâ  përsôlûtâ.  Sid.  ( Ep . 
II,  8,  15).  Voy.  Solvo.  [|  —  pôënâs.  Être  puni.  Mïhï 
sànguïnë  pcënâs  Përsôlvës.  V.  Voy.  Pœna. 

Përsônâ,  æ,  f.  Masque.  Përsônâm  trâgïcâm  fôrtë 
vülpës  vidërât.  Ph.  Quld  sïbï  përsônæ,  quld  stolâ 
lôngâ  vÔlûnt?  O.  SYN.  Lârvâ.  EP.  Hôrrëndâ,  dëfôr- 
mïs,  tërrïbïlïs  ;  vânà,  mëndâx.  VERS.  Ôrâquë  côrtïcï- 
büs  sümünt  hôrrëndâ  câvâtls.  V.  Üt  trâgïcüs  cântôr 
llgnô  tëgït  ôrâ  câvâtô,  Grande  àlïquôd  cüjüs  për  hïâ- 
tûm  crïmën  ânhêlët.  Prud.  Përsônæ  pâllëntïs  hïâ- 
tüm  In  grëmïô.  mâtrls  fôrmïdât  rüstïcüs  Infâns.  J.  || 
Au  fig.  Masque.  Hërëdïs  flëtüs  süb  përsônâ  rïsüsëst. 
P.  Syr.  Scît  të  Prôsërpïnâ  cânum  :  Përsônâm  câpïtï 
dëtrâhët  ïllà  tüô.  M.  (III,  -43).  Érïpïlür  përsônâ,  mâ- 
nët  rës.  Lr.  (III,  58).  SYN.  Spëcïës,  pëllïs,  lücüs.  || 
Figure.  SI  quls,  prïûs  ârïdâ  quâm  sït  Crëtëâ  përsô- 
na,  âllîdât  pîlævë  trâbïvë.  Lr.  (IV,  296).  SYN.  Fï- 
gürâ.  ||  Personnage  de  comédie,  rôle,  et  au  fig.  Mü- 
Iïër  nëmpe  ïpsâ  vïdëtur,  Non  përsônâ  lôquï.  J.  (  3, 
95).  Pârâsîtî  përsônâm  Inde  âblâtam  ët  milïtïs.  Ter. 
(Eun.  prol.  26).  Përsônâm  fôrmârë  nôvâm.  II.  Rëd- 
dëre  përsônæ  scït  cônvënïëntïâ  culquë.  Id.  Mâgnâ  tï- 
bi  ïmpôsïtaëst  nôstrïs  përsônâ  lïbëllïs.  O.  SYN.  Âctôr, 
ou  ïndôlës,  ou  pârtës.  ||  Personne,  individu.  Pârcërë 
përsônïs,  dïcërë  dë  vïtïïs.  M.  (X,  33).  ||  Eccl.  Les 
trois  personnes  de  la  Trinité.  Sübstântïâ  sïmplëx 
Përsônîs  dïstïnctâ  trïbüs.  Arat.  (I,  157.  Et  Fort.  V, 
5,  42). 

-J*  Përsônâlïtër,  adv.  En  personnes.  Unus  potën- 
tïâlïtër,  Trïnüsquë  përsônâlïtër  (Deus).  Ambros.  ( Poet . 
Eccl.,  p.  788). 

Përsônâtüs,  â,  üm.  Masqué,  chargé  d’un  rôle  au 
théâtre.  Quïvïs  stomachëtur  ëôdëm  Quô  përsônâtüs 
pâclô  pâtër.  II.  ||  Au  fig.  Qui  a  un  masque.  Ët  për- 
sônâtï  fâstûs,  ët  rëgülâ  môrüm.  M.  (XI,  2). 

Përsônô,  âs,  ül  et  qqf.  âvï,  âtüm  (?),  ârë,  n.  Reten¬ 
tir.  Quântüs  âb  æthërïô  përsônât  âxë  frâgôr.  O.  Sï- 
mül  dômûs  âltâ  môlôssls  Përsônüït  cânïbüs.  II.  SYN. 
Sônô,  etc.  Voy.  ce  mot.  (Apud  Uor.  Epod.  2,  51, 
est  participium  intonata.) ||  Ad.  Faire  retentir,  frap¬ 
per.  Câvâ  düm  përsônât  æquôrâ  cônchâ.  V.  Lâtrâtû 
rëgnâ  trïfaûcl  Përsônât.  Id.  Pülpïtâ  sôccô  Përsônât. 
Cl.  Pürgâtâm  qui  përsônët  aûrëm.  II.  SYN.  Fërïô, 
ïmpëllô,  cïëô.  ||  Crier,  dire  avec  force.  Tôtam  Indë 
për  ürbëm  Përsônât.  V.  Fl.  Jüvâbït  ôrë  përsônâssë 
Chrïstürn.  Prud.  (Péri.  præf.  34). 

Përsônüs,  â,  üm.  Retentissant.  Non  vërnô  përsônâ 
cântü  Môllîâ  discôrdï  strëpïtu  vïrgültâ  lôquüntür. 
Petr.  (Sat.  120).  Àspïdë  cïnctâ  comâs,  ët  ôvânti  për¬ 
sônâ  sïstrô.  V.  Fl.  Ôrâquë  mîllë  forent  cëntënïs  për¬ 
sônâ  linguis.  P.  JSol.  (32,  9). 

Përspëctë,  adv.  Avec  perspicacité.  Ut  docte  ët  për- 
spëctë  sâpïtl  PL  (Mil.  III,  1,  162). 

f  Përsjtêctïô,  ônïs,  f.  Action  de  voir  parfaitement. 
Üt  sôlët  in  spëcülô  côrdîs  përspëctïô  mëntïs.  P.  Pe- 
troc.  (V,  211). 

Përspëctô,  âs,  ârë,  fréq.  de  Perspicio.  Quïn... 
ôlïôsë  jærspëctâs  ütï  lübët?  PL  (Most.  III,  2,  128). 
Përspëctâvï  për  câvüm.  Pompon,  (ap.  Non.  2,  840). 

T  Përspëctôr,  ôrïs,  m.  Celui  qui  voit  à  fond.  Mëm 
Us  përspëctôr  ïësüs.  Juvc.  (Il,  275). 

Përspëctüs,  â,  üm,  part.  p.  de  Perspicio.  Vu  à 


fond.  ||  Au  fig.  Eprouvé,  à  l’épreuve.  Përspêcta  êxï- 
gît  hôc  ünïca  âmïcïtïâ.  Cat.  (100,  6).  SYN.  Spëcfâ- 
tüs,  prôbâtüs.  ||  Subst.  m.  Nom  d'homme.  (Anthol. 
II,  p.  557.) 

Përspëxï,  parf.  de  Perspicio. 

f  Përspïcâcë,  adv.  Comme  le  suiv.  Quâm  përspï- 
câcë,  quâm  bënïgnë,  quâm  cïtô!  Afran.  (apud  Non. 

II,  31). 

Përspïcâcïtër.  Avec  clairvoyance.  ||  Clairement. 
Lücëbït  Ipso  përspïcâcïüs  Phôèbô.  Boet.  (3,  11). 

Përspïcâx,  âcïs.  Qui  a  la  vue  pénétrante  ;  intelli¬ 
gent.  Quôd  ni  Pâlâmëdïs  përspïcâx  prüdëntïâ.  Poet. 
(apud  Cic.  Off.  3,  26).  Sic  ëxcïtâtô  përspïcâx  âcü- 
mïnë.  Prud.  (Cath.  7,  23).  Âd  bas  rës  quâm  sït  për 
spïcâx.  Ter.  (Heaut.  II,  3,  129). 

Përspïcïô,  ïs,  pëxï,  pëctüm,  pïcërë.  Voir  à  fond 
examiner  attentivement  ;  connaître  parfaitement 
Përspïcït ,  ët  plâcïlâs  pârtïm  râdïcë  rëvëllït  (herbas). 
O.  Përspïcëre  üt  pôssls  rës  gëstâs  fündïtüs  ômnës. 
Lr.  (I,  478).  Vïgïlï  përspëxërât  ômnïâ  cürâ.  0.  Quëm 
përspëxïssë  lâbôrânt  Ân  sït  âmïcïtïâ  dïgnüs.  H.  SYN 
IntrôspïcïÔ,  Inspïcïô,  ëxâmïnô. 

Përspïcüë,  adv.  Clairement.  Përspïcüë  pâlam  ëst. 
PL  (Aul.  II,  2,  il).  SYN.  Clârë. 

Përspïcüüs,  â,  üm.  Clair,  transparent.  Prôdât  për- 
spïcüûs  në  düô  vînâ  câlîx.  31.  (IV,  86).  Përspïcüüs 
lïquôr  ëst.  O.  Përspïcüâs  sic  lücë  fôrës.  St.  SYN.  Pëb 
lucëns,  pëllücïdüs,  clârüs,  etc.  Voy.  Pellucens.  [|  Au 
fig.  Clair,  évident.  Voy.  Clarus. 

Përspïssô,  adv.  Très-lentement,  très-tard.  Qui  si 
quld  bënë  prômïttünt,  përspïssô  ëvënït.  PL  (Pœn. 

III,  5,  47.  Sic  recte  codd.  Non.  4,  422.  Legitur  prc 
spisso  in  edd.  Plaut.). 

Përstâns,  tïs.  Qui  persiste.  Dïctïs  përstântëm  cër- 
nït  ïn  ïsdëm.  V.  FL  (Adde  Alcim.  V,  225.) 

Përstïtï,  parf.  mixte  de  Persisto  et  Persto. 

Përstô,  âs,  slïtï,  stâtüm,  stàrë,  n.  Demeurer  ferme 
persister.  Tâlïâ  përstâbât  mëmôrâns,  flxüsquë  ma- 
nëbât.  V.  Nünc  quôquë  mëns  ëâdëm  përstât  mïhï. 
Id.  Sôlâ  cômës  nôstræ  përstïtït  îllâ  fügæ.  O.  Përstât 
ïn  ôrë  püdôr.  Quüm  tüâ  côntïgërô  lïttôrâ,  përstét 
hïëms.  Id.  SYN.  Përsïstô,  përmânëô,  haèrëô,  dûrô. 

Përstrëpô,  ïs,  üï,  ërë,  n.  Faire  un  grand  bruit. 
Âbëünt  lâvâtüm,  përstrëpünt.  Ter  (Eun.  III,  5,  52). 
Rümôr  ïn  ârcânâ  jâmdüdüm  përstrëpït  aülâ.  St.  Për 
strëpït  ët  tëllüs.  Sil. 

Përstrïetüs,  â,  üm,  part.  Voy.  Praestringo. 

Përstrîngô,  ïs,  ïnxï,  îctüm,  ïngërë.  (La  plupart  des 
exemples  qu’on  donne  de  ce  verbe,  sinon  tous,  ap¬ 
partiennent  à  Praestringo.  Pour  cette  raison,  le  verbe 
Praestringo  a  demandé  de  grands  développements, 
et  l’on  y  trouvera  ce  qui,  dans  les  autres  Diction¬ 
naires,  est  à  Perstringo.) 

Përsuâdëô,  ës,  si,  süm,  dërë.  Persuader.  Nëc  mïhï 
tâm  prüdëns  quïsquâm  përsuâdëât  aüctôr.  H.  Quâm 
mâlë  përsuâdës,  ütïnâm  bënë  côgërë  pôssls!  O.  Tüm 
përsuâdëntïâ  vërbâ  Âddât.  Id.  Quîs  tïbï  përsuâsït  na¬ 
res  âbscïdërë  mcëchô?  31.  (III,  85).  Tândëm  përsuâsa 
ëst  jürëjürândô  grüïs.  Ph.  SYN.  ïmpëllô,  ïndücô,  ëx- 
cïtô,  përvïncô,  vïncÔ.  PPIL  Fïdëm  fâcïô.  ||  Au  fig- 
Përsuâsït  nôx,  âmôr,  vïnum,  âdôlëscëntïâ.  Ter.  (Ad. 
III,  4,  23).  ïsta  hæc  përsuâdët  fâcïës.  Tib.  (I,  9,  69). 
||  Përsuâsüm  ëst.  J'ai  résolu  de.  Përsuâsum  ëst  fa- 
cërë.  PL  (Bac.  IV,  9,  93).  ||  +  —  (aliquem),  arch 
Quïs  të  përsuâsït?  Enn.  (apud  Serv.  ad  Æ.  X,  10). 

Përsuâsïô,  ônïs,  f.  Persuasion.  Est  ïstâ  vôbîs,  nô* 
vïmüs,  Përsuasïônïs  vânïtâs.  Prud.  (Péri.  2,  331) 
Në,  quâm  paücôrum  âttülërât  përsuâsïô  cülpâm.  ) '»* 
ctor  (G en.  111,  244). 

f  Përsuâstrïx ,  ïcïs ,  f.  Femme  qui  persuade ,  sé- 
Ar'.etrice.  (PL  Bac.  V,  2,  47.) 
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Përsuàsüs,  âv  üm,  part.  p.  Persuadé.  Jàm  düdüm 
përsuâsüs  ërït.  O.  Përsuâsæ  fâllërë  rima  sât  est.  Pp. 
'IV,  1,  146).  Vïctüs,  ïmpülsüs. 

7  Përsuâsüs,  üs,  m.  Instigation.  Pêrsuâsü  servi. 
Argum,  acrost.  PI.  Epid.  2.) 

Përsül)tllïs,  ë.  Très-subtil.  Prïncïpïo  ësse  âiô  për- 
sübtïlëm.  Lr.  (III,  180,  animum). 

Përsülcô,  âs,  ârë.  Sillonner.  Hügisquë  sëvërâs  Për- 
üleâtâ  gënâs.  CL 

Përsültô,  âs,  ârë,  n.  Sauter,  bondir.  Tûm  lëvïbüs 
>ërsültât  ëquls.  Sil.  Voy.  Salio.  ||  Act.  Bondir  dans . 
ndë  fëræ  pëcüdës  përsûltânt  pâbülâ  lætâ.  Lr.  (I,  14). 

|  Au  fig.  Retentir;  faù'e  retentir.  Vôx  ëccë  sümmô 
iiîssâ  përsültât  tlirônô.  Prud.  ( Uam .  præf.  10).  Tûm 
•ëspônsürôs  përsültât  bûccïnâ  collés.  Rutil.  (1,  629). 

|  Dire  avec  orgueil.  Ilæc  përsültântï,  cëlsüm  sübïto 
intë  trïbünâl.  Prud.  [Péri.  11,  77). 

Përtâbëscô ,  ïs ,  ërô ,  n.  Se  dessécher  entièrement. 
rüm  si  quîs  lâpïdüm  sümmô  përtâbüït  ignï.  Corn. 
Sev.  ( Ætn .  472). 

Përtæsüm  ëst,  parf.  de  l’ancien  verbe  Pertædct.  SI 
ion  përtæsüm  tbâlâml  tædæquë  fuisset.  V. 

Përtæsüs,  a,  üm,  part.  Lassé  de.  Quüm  Dômïnüs, 
liri  përtæsüs  crïmïnâ  mündl.  Cypr.  ( Gen .  220). 

PërtëgÔ,  ïs,  ërë.  Mettre  un  toit ,  couw’ir.  Qui  për- 
ëgâmüs  vïllâm,  düm  südum  ëst.  Tacë.  PL  [Rud.  I, 
!,  35.  Id.  Trin.  II,  2,  46),  Sïdëra  distinguit  vârïïs 
jërtëctâ  fïgürïs.  Ililar.  (Genes.  66). 

Përtëndô ,  .ïs ,  I,  ërë.  Diriger  ou  porter  loin.  Ouï, 
relût  âltâ  phërüs,  lümën  përtëndït  ad  indus.  Fort. 
X,  7,  7).  Përtënderë  grëssüm.  Juvc.  (I,  270).  Voy. 
rendo.  J|  Au  fig.  Vïdëô  non  lïcëre,  üt  ccëpëram,  hoc 
)ërtënderë.  Ter.  ( Hec .  V,  5,  9).  ||  n.  S'efforcer  jus¬ 
qu’au  bout.  Vërüm,  si  ïncïpïës,  nëquë  përtëndës  gnâ- 
rïtër.  Ter.  (Eun.  1, 1,  6).  [|  S’obstiner  à.  Quôd  si,  për- 
ëndëns  ânïmô,  vëslïtâ  cübârïs.  Pp.  (II,  15,  17). 

Përtëntô,  âs,  ârë.  Tenter,  éprouver.  Sïmülâvî,  vus 
it  përtëntârëm.  Ter.  (And.  III,  4,  9).  Voy.  Tento. 

\  Agiter,  émouvoir.  Lâtônæ  tâcïtüm  përtëntânt  gaü- 
lïâ  pëctüs.  V.  Trëmôr  përténtët  ëquôrüm  Côrpôrâ. 
'd.  Corda  âspërâ  llâmmïs  Düm  përtëntat  âmôr.  St. 
\'oy.  Moveo,  Tento. 

Përtënüïs,  ë.  Très-fin  (ténu).  Âst  übï  përtënüï  vë- 
“rntür  pülvërë  sâxa.  Juvc.  (II,  750). 

Përtërgëô,  ës,  si,  süm,  gërë.  Essuyer  entièrement. 
laüsâpë  pürpürëô  mënsâm  përtërsït.  II.  Voy.  Tergeo. 
Hepousser,  percer.  Ét  quasi  përtërgët  püpïllâs,  ël- 
pie  Itâ  trânsït.  Lr.  (IV,  250,  aer.  Iterum  vs.  278). 

Përtërrëfacïô ,  ïs,  ërë.  Épouvanter.  Përtërrëfâcïâs 
)âvüm.  Ter.  (And.  I,  1,  142). 

Përtërreô,  ës,  ërë.  Épouvanter.  Âtque  hünc  për- 
êrrëbô  sacrïlëgüm.  Ter.  (Eun.  V,  3,  13). 

f  Përtërrïcrëpüs ,  â,  üm.  Qui  rend  un  bruit  ef- 
r  ayant.  Tüm  përtërrïcrëpô  sônïtü  dât  mïssâ  frâgô- 
ëm.  Lr.  (VI,  128).  Hâbëo  ïstam  ëgô  përtërrïcrëpëm . 
'oel.  (apud  Ctc.  Or.  49). 

PërtërrïtÔ,  âs,  ârë.  Épouvanter.  Scôrpïüs  ïngën- 
‘•m  përtërrïtât  Ôrïônâ.  Amen.  ( Aral .  1169). 
Përlërrïtüs,  â,  üm.  Épouvanté.  Ât  non  crëdë  vïrï 
intâ  përtërrïtâ  Laüsüs,  etc.  V.  Voy.'  Territus. 
Përtêxô,  ïs,  üï,  ërë.  Tisser  entièrement.  ||  Au  fig. 
asser  entièrement  (le  temps),  parcourir  en  entier. 
■rtëxerë  cünctôs  Përpëtüâ  bonïtâtë  dïës.  P.  ISol.  (24, 
-7).  Jj  Ordint.  Dire  complètement,  exposer.  Sëd 
inc  jâm  rëpëtâm  cœptüm  përtëxërë  dictis.  Lr.  (I , 
'9.  Id.  VI,  41).  Vërsü  përtëxërë  cônërQuæ  nëc  mëns 
imânâ  capït.  P.  M.  (33,  15). 

Përtïcâ,  æ,  f.  Perche.  Përtïcâ  süspënsôs  pürtâbât 
nga  mâuïplôs.  O.  Nïmï1  vëllem  hâbërë  përtïcâm. 

•  (ds.  III,  2,  43).  SYN.  Stïpës,  bâcülüs.  1 Perche 
arpenteur.  Âbstülït  ëxcültâs  përtïcâ  tristis  ôpës. 


Pp.  (rv,  i,  130).  Përtïcâ  quæ  nôstrôs  mëtâta  ëst  îm- 
pïa  câmpôs.  Val.  Cal.  (Dir.  45). 

Përtïcatüs,  â,  üm.  Qui  porte  une  perche.  Quôd  nü- 
tântïâ  frôntë  përtïcâtâ  Gëstât  pondéra.  M.  (V,  12). 

7  Përtïmëfâctüs,  â,  üm.  Épouvanté.  (Pacuv.  ap. 
iV.un.  7,  2.) 

PërtïmëscÔ,  ïs,  müï,  ëscërë,  n.  et  act.  Craindre 
vivement,  redouter.  Ëgô  përtïmëscô  ;  tum  ïbï  nëscïo 
quïs  ârrïpït.  Pl.  (Cure.  V,  2,  48).  Vënântïs  ârcüm 
përtïmëscünt  virginïs.  Prud.  (Péri.  10,  282).  Cür- 
rërë,  nëc  lôngâs  përtïmüîssë  vïâs.  M.  (VI,  43 ,  8). 

Përtïnâcïâ,  æ,  f.  Persévérance,  constance,  ferme 
té,  caractère.  Vïrïs  âdvôrsâri  æquë  stüdïum  ëst,  si¬ 
milis  përtïnâcïâ  ëst.  Ter.  (Ilee.  II,  1,  6).  PP1I.  immola, 
ëadëm,  ôbstïnâtâ  mëns.  Tënâx,  immola  sëntëniïâ. 
Ânïmüs  prôpôsïtï  tënâx.  Ôbfirmâtâ  vôlüntâs.  ||  arch. 
Obstination,  opiniâtreté.  Tü  përtïnâcïam  ësse,  Anti- 
loche,  hâne  prædïcâs.  Att.  (ap.  Non.  5,  40). 

Përtïnâx,  âeïs.  Qui  ne  lâche  pas  prise,  très-tenace, 
et  au  fig.  Pïgnüsque  dërëptüm  lacërtïs,  Aüt  dïgïtô 
mâlë  përtïnâcî.  II.  Tënâxnë  pâtër?...  Imo  ëdëpôl  për¬ 
tïnâx.  Pl.  (Capt.  II,  2,  39).  SYN.  Tënâx.  (|  Persévé¬ 
rant ,  constant.  Prôfügüm  per  ômnës  përtmâx  late¬ 
bras  prëmëm.  S  en.  (Ilip.  938).  Qui  præstât  pïëtâtë 
përtïnâcî.  M.  (VIII,  38).  j|  Avec  l'infin.  Lüdum  însô- 
lëntëm  lüdërë  përtïnâx.  II.  SYN.  Cônstâns.  ||  arch. 
Obstiné,  opiniâtre.  IIïc  ürït  ânïmôs  përtïnâx  nïmïüs 
fürôr.  Sen.  (Oct.  792.  Cf.  Gloss.  Philox.  «  Perrtnax, 
fiUpiaroç.  »  Pertinax  et  Pervicax  comparant  a"  a 
Non.  5,  40). 

Përtïnëô,  ës,  üï,  ërë,  n.  Entrer  dans,  pénétrer  ; 
au  fig.  Arriver  à.  ||  Ordint.  unip.  Përtïnët.  Conve¬ 
nir  à,  appartenir,  concerner.  Hôc  quam  âd  rëm 
crëdâm  përtïnërô  sômr.ïüm.  PL  ( Mere .  II,  1,  28).  H 6» 
përtïnërë  vëre  ad  ïllôs  dïxërïm.  Ph.  Âd  vëstrôs  si 
quid  non  përtïnët  üsüs.  O.  îllüd  dlssïmülâs,  âd  të 
quôd  përtïnët,  ôlë.  M.  (vu,  10).  Quôrsüm  përtïnült 
stïpârë  Platôna  Mënândrô?  U.  SYN.  Spëctât,  âttïnët, 
cônvënït,  tângït. 

-f-  Përtïngô,  ïs,  ërë.  Finir  par  toucher,  lbï  sëd  për- 
tïngô  quôd  ôptô.  Fort.  (VI,  12,  53). 

*j-  Përtïsüm,  supin  et  part,  dont  se  servait  Sci- 
pion,  au  lieu  de  Pcrtæsum,  et  dont  se  moqua  Luci¬ 
lius  dans  une  deses  satires.  (Cf.  F est.  in  v.  Reder- 
guisse,  et  Non.  2,  704.  Nempe  secundum  analogiam 
Pertisum,  ut  Concisum,  non  Concœsum.  Antiquam 
illam  vocem  agnoscit  et  Cic.  Or.  48.) 

Përtôlërô,  âs,  ârë.  Endurer  jusqu’au  bout.  Êx  in¬ 
finito  quæ  tëmpôrë  përtôlërâssënt  Ômnïë  tôrmënta 
ætâtïs.  Lr.  (V,  317).  Përtôlërârëm  vitam.  Alt.  (ap. 
Non.  4,  155).  SYN.  Përfërô,  përpëtïôr. 

Përtôrquëô,  ës,  ërë.  Lancer.  Quâm  sëntïcôsâ  vërbâ 
përtôrquët  !  Afran.  (ap.  F  est.  )  ||  Faire  beaucoup 
souffrir.  Cëntaürï  fcèdô  përtôrquênt  ôrâ  sëpôrë.  Lr. 
(II,  401). 

-j-  Përtrâctâtë,  adv.  D’une  manière  vulgaire.  Non 
përtrâctâtë  fâcta  ëst,  nëque  item  üt  eëtëræ.  PL  (Capt. 
prol.  55,  fabula). 

Përtrâctô,  âs,  ârë.  Toucher,  manier.  Qui  non  ïn- 
dïgnüm  quôndâm  sïbï  crëdïdït  ipsum  Përtrâctâre  lü- 
tüm.  Prud.  (Apoth.  1029.  Et  PL  As.  I,  3,  71).  Voy. 
Tracto.  ||  Au  fig.  Fâcta  rëcënsëbât  përtrâctâns  vûl- 
nëra  vïsü.  Sil. 

Përtrâhô,  ïs,  ërë.  Conduire  vers  traduire,  llô- 
mëmquë  përtrâxërünt  âd  cëntümvïrôs.  Ph. 

-J-  përtrânsëô,  ïs,  ïrë,  n.  Passer  au  delà.  Câlïcîs 
l>ërtrânsëât  hüjüs  ïncümbêns  vâlïdô  nôbls  vïôlêiiüâ 
trâctü.  Juvc.  (IV,  493). 

Përtrëpïdüs.  Voy.  Prætrepidus. 

?  Përtrîcôsüs.  Voy.  Prælricosus. 
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Përtristïs,  ë  Très-triste.  Sæpe  ëtïâm  përtrîstë  câ- 
Dit  dë  pëctôrë  cârmën.  Cic.  (Divin.  1,  8). 

Përtülï,  parf.  de  Perfero. 

Pêrtûndô,  ïs,  tudl,  tùsüm,  tünderë.  Percer,  trouer. 
Ët  tërëbràre  ëtïam,  âc  përtündërë,  përquë  fôiàrë.  Lr. 
(V,  1267).  Në  qulsquâm  përtündât  crümënâm,  caü- 
lïo  ëst.  Pi.  (Ps.  I,  2,  37).  Latu’  përtüdïl  hàstâ.  Enn. 
(a[).  Prise.  891).  Voy.  Perforo. 

Përtürbàtüs,  â,  üm.  Très-troublé.  Tërrôre  ôffuso 
ët  përtürbâtis  sënsïbüs.  Ph.  Voy.  Turbatus. 

Përtürbô,  as,  ârë.  Troubler,  et  au  fig.  Përtürbâ- 
tür  ënïm  tôtüm  jâm  corpus.  Lr.  (IV,  668).  Qui  për¬ 
vôrsë  përtürbàvît  fâmïlïæ  mëntëm  mëæ.  PL  (Amph. 
V,  1, 10).  Jàin  përtürbâvi  ômnïà.  Ter.  (And.  III,  4, 22]. 

Përtûsüs,  â,  üm,  part.  p.  de  Pertundo.  Percé.  Et 
non  ômnïa,  përtüsüm  côngëstâ  quasi  in  vas.  Lr.  (III, 
919).  Non  aüdënt  hômïnës  përtüsà  dîcërë  lænâ.  J. 
(5,  131).  SYN.  Fôràtüs,  qqf.  flûxüs,  discissus.  || 
Percé,  en  pari,  d’un  chemin.  Jügüm  përtüsa  âd 
sôrnpita  figït.  Per  s.  (-1,  28). 

Përülâ,  æ,  f.  (de  Pera).  Petite  besace.  Cëdô  tü  mi 
îstàm,  püërë,  përülâin.  Pl.  (Truc.  II,  6,  54). 

Përüngô,  gïs,  xï,  ctüm,  gërë.  Oindre  entièrement, 
enduire.  Ôrâ  nëc  ïmmündà  tôtâ  perüngë  mânü.  O. 
Quæ  cânërënt  âgërëntquë,  përünctl  fæcïbüs  ôrâ.  U. 
Cëdrô  nünc  lïcët  âmbülës  perunctus.  M.  (III,  2). 

Perürgëô,  ës,  ërë.  Presser  vivement.  Përïcülôsâ  në 
râtëm  flâtü  grâvï  Përürgëât  vëlôcïtâs.  P.  Nol.  (21, 
360).  Nëc  pütëüs  pâtülô  cônclüsôs  ôre  përürgët.  P. 
Petr.  (VI,  68).  Sacra  përürgëntëm.  (Ad  Pis.  224.) 

Përürô,  ïs,  üssï,  üstüm,  ürërë.  Brûler  entièrement, 
consumer.  Sëmïnâ  fëcündæ  sëgëtls  càlcàtâ  përüssït. 
L.  SYN.  Ëxürô,  ïncëndô,  etc.  Voy.  Uro.  ||  Au  fig. 
Sëd  facile  hærëmüs,  vàlïdôquë  përürïmür  æstü.  O. 
Mëntëmquë  përürïs,  Glôrïâ.  V.  Fl.  (Et  Mari.  XII, 
49.)  ||  Enflammer  la  peau.  Ët  gâlëæ  frâgmëntâ  câ- 
væ  cômprëssa  përürünt  Tëmpôrâ.  L.  Voy.  Perustus. 

Përüsïâ,  æ,  f.  Pérouse,  ville  d’Ètrurie.  \\  D’où, 
Përüsînüs,  et  qqf.  Përüslnüs,  a,  üm.  Hïs,  Cæsâr,  Pë- 
rüsïnâ  fâmës  Mütïnæquë  lâbôrës.  L.  (Sic  Sil.  VI,  71  ; 
Prop.  1,  22,  3.)  Jàmjàm  Përüsîna  ët  Sâgüntînâ  fâ- 
më.  .4ms.  (Epist.  22,  42). 

Përüstüs,  â,  üm,  part.  p.  de  Peruro.  Brûlé  entiè¬ 
rement.  Spârgëbànt  lâcrïmïs  ôssâ  përüstâ  süîs.  O. 
Voy.  incensus.  ||  Brûlé  par  le  soleil.  Mixti  Garaman¬ 
te  përüstô.  L.  (lta  Sen.  Med.  484;  Manii.  IV,  622.) 
Lïbÿcô  sôlë  përüstâ  coma.  Pp.  (IV,  9,  46).  Voy. 
üstus,  Niger.  ||  Brûlé  par  la  gelée.  Tërrâ  përüstâ  gë- 
lü.  O.  ||  Enflammé  par  le  frottement.  Sübdücànt 
ônërl  côllâ  përüstâ  bôvës.  O.  ïbërïcls  përüstë  fünï- 
büs  lâtüs.  H.  SYN.  Trltüs,  dëtrïtüs.  ||  Au  fig.  Pëctüs 
përüstüm  cürls.  Sen.  (Med.  547).  SYN.  Ârdëns,  ïn- 
cënsüs,  etc. 

Përvàdô,  ïs,  si,  dërë,  n.  Se  répandre  dans,  péné¬ 
trer,  aller  dans.  Haüsëràt  liünc  vâlïdô  përvâdëns 
bëllüâ  rlctü.  Alcim.  (IV,  362).  ||  Errer.  SI  vëstë  Teü- 
cër  pânnëâ  përvâdërët.  P.  Nol.  (21  ,  327).  ||  Act. 
Parcourir,  atteindre.  Përvàde  pôlüm.  AU.  (apud 
Varr.  L.  L.  7,  14).  Sümmum  ætâtïs  përvâdërë  Üô- 
rëm.  Lr.  (I,  555).  Voy.  Attingo. 

Përvâgôr,  ârïs,  ârl,  d.  Errer;  parcourir.  Jâm  për- 
vëgâtüs  Ipse  së  füglt  fürôr.  Sen.  (Ag.  775).  Mÿrtôs 
ët  plâtânônâ  përvâgàtüs.  Sid.  (Ep.  VIII,  9,  43).  Voy. 
Erro,  Percurro. 

Përvâgüs,  â,  üm.  Errant  (pendant  longtemps ).  Dï- 
cërë,  tâm  vâstô  përvâgüs  ôrbë  püër.  O. 

PërvâlëÔ ,  ës,  ërë,  n.  Conserver  sa  force.  Üsque 
âdëô  përmànântër  vis  përvâlët  ëjüs.  Lr.  (VI,  917). 

•j*  Përvâsôr,  ôrïs,  m.  Celui  qui  s’approprie  par 
violence.  Vôcës  Ëdërë  përvâsôr  âlïëno  ëx  ôre  jübëtür. 
P.  Petr.  (VI,  44). 


•J*  Përvâsüs,  â,  üm,  part.  p.  de  Pervado.  Përvâsâ 
mïgrârë  dômô  cômpülsüs.  Sedul.  (lil,  329). 

Përvëhô,  ïs,  ëxï,  ëctüm,  ëliëre.  Mener,  transpor¬ 
ter.  Dïctâtôr  übï  cürrum  ïnsldït,  përvehïtür  üsque 
âd  ôppïdüm.  Enn.  (ap.  Varr.  L.  L.  5,  153).  Jâm 
cônsül  vôlücrï  përvëctüs  lîttôrâ  classe.  SU.  SYN.  Vë- 
hô,  dëfërô. 

Përvëllô,  ïs,  ëllï  ou  ülsï,  ülsüm,  ëllërë.  Tirer  for¬ 
tement.  Përvëllït  aürëm  vërô  (porcello)  quëm  cëlâ- 
vërât.  Ph.  Heï!  nâtës  përvëllït.  Pl.  (Pers.  V,  2,  66). 
Voy.  Vello.  ||  Au  fig.  Exciter.  Quâlïâ  lâssüm  Përvël- 
lünt  stômâchüm.  H. 

f  Përvënât,  arch.  pour  Perveniat.  Âd  âmïcî  pâr- 
tem,  ân  âd  ïnïmïcl  pérvënânt.  Pl.  (Tnn.  I,  2,  56. 
Id.  Rud.  III,  2,  12.  Sic  Advenat,  Convenat). 

7PërvënïbÔ,  arch.  pour  Perveniam.  Quo  Tllæ  për- 
vënibünt  dïtïæ.  Pompon,  (apud  Non.  10,  27). 

Përvënïô,  is,  vënl,  vëntüm,  vënïrë,  n.  Parvenir, 
arriver  à,  et  au  fig.  Përvënït  ïn  sümmüm  pôsïti 
prôpë  lîttôrâ  môntïs.  O.  Mëtâsquë  dâtî  përvënït  âd 
ævï.  V.  Sï  fôrtë  tüàs  përvënït  âd  aürës...  Nômen. 
Id.  Sïnë,  më  përvënirë  quô  vôlô.  Ter.  ( Eun .  I,  2,  44, 
translate).  SYN.  ÀdvënïÔ,  dëvënïô,  vënïô,  âccëdô, 
âttîngsj,  côntïngô,  tângô,  tënëô,  sübëô,  përdücôr, 
përvàdô.  ||  Act.  Vërbâ  rëfërs  aürës  non  përvënïëntïà 
nôstràs.  O.  Non  përvënërë  jüvëntæ  Rôbür  Àlôldæ. 
Cl.  ||  Pass.  unip.  Âst  übï  jâm  pâtrïæ  përvëntum  âd 
lïmïnâ  sëdïs.  V.  Non  pôtült  mëlïüs  përvënïrïër.  Ter. 
(Ph.  IV,  3,  35). 

7  Përvënôr,  ârïs ,  ârl ,  d.  Chasser  ou  battre  en 
tout  sens,  et  au  fig.  Dëfëssüs  sum  ürbëm  tôtàm  për- 
vënârïër.  Pl.  (Mere.  IV,  5,  3). 

Përvërsë,  arch.  Përvôrsë,  adv.  Mal,  d’une  ma¬ 
nière  vicieuse.  Âmplëxl  quôd  hâbënt  përvôrsë  prima 
vïâî.  Lr.  (I,  1068).  Përvôrsë  vïdës.  Pl.  (Mere.  II,  2, 
20).  Hæc  tu  ëtsï  përvôrsë  dïcës,  fâcïle  Àchïvôs  üëxë- 
rïs.  Enn.  (ap.  Gell.  11,  4).  Voy.  Male. 

Përvërsüs,  arch.  Përvôrsüs,  â,  üm,parf.  p.  du 
suiv.,  et  adj.  Tourné  à  l’envers,  qui  est  de  travers, 
défectueux.  Türbïdâ  përvërsâs  ïndüït  ïllâ  cômâs.  O. 
Përvërsë  dïstôrquëât  ôrâ  câchïnnô.  Id.  Ômnïa  për- 
vôrsà  præpôstërâ  sünt  ràtïônë.  Lr.  (IV,  834).  Tristis 
vïrtüs  përvërsâ  tülït  Præmïâ  rëctî.  Sen.  (Ilip.  984). 
SYN.  Côntôrtüs,  dïstôrtüs,  pràvüs,  præpôstërüs.  |J 
Pervers,  méchant.  Përvërsë  Mënàlcà.  V.  Përvërsâque 
vôtâ  sëcündât.  St.  Voy.  Improbus.  ||  Ennemi,  con¬ 
traire.  Bëllüm  Côntrà  fàtâ  dëüm,  përvërsë  nümïnë 
pôscünt.  V.  SYN.  Âvërsüs,  ïnfëstüs,  etc. 

Përvërtô,  arch.  Përvôrtô,  ïs,  ï,  süm,  tërë.  Tour¬ 
ner  à  l’envers,  retourner,  renverser.  Côcï  Aülâs  për- 
vôrtünt,  ïgnëm  rëstïnguünt  âquà.  Pl.  (Cas.  IV,  1, 
16).  Bâllïstâ  përvôrtàm  türrïm.  Id.  (Bac.  IV,  4,  59). 
Pînüs  prôcërâs  përvôrtünt.  Enn.  (apud  Macr.  6,  2). 
Crœsüs,  Hâlÿn  süpëràns,  mâgnâm  përvôrtët  ôpüm 
vïm.  Cic.  (Divin.  2,  56).  SYN.  învërtô,  sübvërtô, 
ëvërtô.  1 1  Au  fig.  Voy.  Everto. 

Përvëstïgô,  às,  ârë.  Chercher  avec  soin.  Ôpëram 
üt  sümam  âd  përvëstïgàndum  übï  sït  ïllæc.  PL 
(Mere.  V,  2,  94.  Id.  Rud.  I,  4,  5.  Et  Pacuv.  ap.  Non. 

4,  395,  pervestigans). 

Përvëtüs,  cris,  m.  f.  n.  Très-vieux. 

7  Përvïâm,  adv.  Comme  Obiter.  En  passant.'  (Cf. 
Charis.  187.)  || —  fâcïô.  Rendre  accessible,  ouvi'ir. 
(PL  Aul.  III,  2,  24.) 

Përvïcâcïà,  æ,  f.  Opiniâtreté,  obstination.  ||  Arch. 
Fermeté,  caractère.  Ego  përvïcâcïam  âio,  ët  ëâ  nie 
ütï  vôlô.  Att.  (apud  Non.  5,  40). 

Përvïcàx,  àeïs.  Opiniâtre,  obstiné ;  méchant. 
Àdëôn  ’  me  ëssë  përvïcâcëm  cënsës,  cuï  mâtër  sïëm  '• 
Ter.  (Ilee.  IV,  1,  32).  Cônjügïâ  quônïàm  përvïea* 
nostra  âbnüïs.  Sen.  (H.  Fur.  501).  Fâs  përvïcâcôs 
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ëst  mïhï  Thÿâdâs  Cântârë.  //.  |]  arch.  Ferme  [de  ca¬ 
ractère).  Nâm  përvïcâcëm  dlcï  me  êsse,  ët  vïncërë, 
Përfâcïlë  pâtïôr.  Att.  (ap.  JSon.  5,  40).  Voy.  Per¬ 
tinax. 

•f*  Përvïcüs,  à,  üm,  arch.  Intraitable.  Përvïco  Âjâx 
anïmô.  Att.  (ap.  Non.  8,  28.  PI.  ibid.). 

Përvïdëô,  ës,  ïdl,  ïsüm,  ïdërë.  Voir  distinctement, 
et  au  fig.  Sol...  qui  përvïdët  ômnïâ.  O.  Cünctaquë 
mens  ôcülls  përvïdët  Ilia  suis.  Id.  Quüm  tua  përvï- 
dëâs  deuils  mâlâ  lippus  ïnünctïs.  11.  Përvïdëâmüs 
ütrüm  flnltüm  fûndïtüs  ômnë.  Lr.  (I,  955).  SYN. 
Përspïeïô. 

Përvïgïl,  ÏIÏs.  Qui  veille  toujours.  Përvïgïl  âltërnô 
pârët  cüstôdïâ  sïgnô.  L.  Ântë  mëôs  ôcülôs  përvïgïl 
ânguïs  ërït.  O.  Voy.  Vigil. 

Përvïgïlâtüs,  a,  üm.  Passé  à  veiller.  ïn  mültô  nôx 
ëst  përvïgïlâtâ  mërô.  O. 

Përvïgïlô,  as,  are,  n.  Veiller  continuellement.  Nâm 
vïgïlârë  lève  ëst,  pcrvïgïlërë  gravë.  M.  (IX,  69).  Ët 
quïdàm  sërôs  hïbërni  âd  lümïnïs  Tgnës  Përvïgïlât.  V. 
Voy.  Vigilo.  ||  Act.  Èt  tëcüm  lôngôs  përvïgïlârë  dïës. 
Tib.  (III,  7,  22.  Adde  Pp.  I,  16,  40). 

f  Përvïglândüs,  â,  üm,  sync.  pour  Pervigilandus. 
Të  sïnëntë  tôtâ  nôx  ëst  përvïglândâ  cântïcïs.  [Pervig. 
Vener.  46.) 

f  Përvïlïs,  ë.  Très-vil.  Quels  prëtïûm  pïëtâs  për- 
vîlïbüs  aürëâ  fëcït.  P.  Nol.  (18,  219). 

Përvïncô,  ïs,  ërë.  Vaincre  entièrement.  Nônnë  fuit 
lëvïüs  dômïnæ  përvïncërë  môrës?  Pp.  (I,  17,  15). 
Përvlncë,  Thëseü,  quïdquïd  alto  ïn  pëctôrë  Rëmanët 
pâvôrïs.  Sen.  [II.  Fur.  654).  Nâm  quæ  përvïncërë 
vôcës  Evâlüërë  sônüm ?//.  Hæc  mdrâ  rümpëtür  vïnô 
përvïcta  vetüstô.  Sam.  (vs.  586).  Voy.  Vinco.  ||  Dé¬ 
terminer,  persuader.  Hâs  sâltëm  nüllüs  pôtüït  për¬ 
vïncërë  tërrôr,  Në  nôstrüm  comïtës  prôsëquërënlür 
ôpüs.  Boet.  (1,  1).  SYN.  Âddücô,  përsuâdëô.  ||  Ob¬ 
tenir  avec  effort.  Ünâ  sa  lus  hæc  ëst;  bôc  ëst  tïbï 
pêrvïncëndüm.  Cat.  (76,  15).  ||  Prouver.  Ët  quàm 
dïffïcïle  ïd  mïhï  sït  përvïncërë  dïctïs.  Lr.  (V,  100). 
Voy.  Probo. 

Përvïrëns,  tïs.  Toujours  vert.  Ët  frôndë  nünquàm 
dëflüëntë  përvïrëns.  P.  Nol.  (7,  11). 

PërvïsÔ,  ïs,  ërë.  Voir  distinctement.  Pârvülâ  sïc 
mâgnüm  përvïsït  pûpülâ  cœlüm.  Manii.  (IV,  925). 

Përvïüs,  â,  üm.  Où  l’on  peut  passer,  accessible, 
ouvert.  întërëâ  naütæ  quënïâm  fréta  përvïâ  non 
sünt.  O.  Përvïüs  æthër.  Id.  Ët  përvïüs  üsüs  Tëctô- 
rum  întër  së.  V.  Cünctïs  përvïüs  hâstïs.  L.  SYN.  Pë- 
nëtràbïlïs,  âpërtüs,  pâtëns.  PPII.  Non  ou  haüd  ïm- 
përvïüs.  Non  claüsüs  ou  prtêclüsüs.  |  Au  ftg.  Nüllï 
përvïâ  cülpæ  Pëctôrâ  Fâbrïcïï.  Cl.  |  Qqf.  act.  Qui 
pénètre.  Quâ  flàtüs  agît,  quâ  përvïüs  ënsïs.  SU. 

Përvïvô,  ïs,  xï,  ïvërë,  n.  Vivre  jusque,  long¬ 
temps.  Ëtsï  përvïvo  üsque  âd  sümmam  ætâtëm ,  ta¬ 
men.  PI.  [ Capt .  III,  5,  84).  Përvïxï  :  nëque  ënïm 
fôrtünâ  mâlïgnïôr  ünquâm.  ( Anth .  I,  p.  503.  Et  Att. 
ipud  Non.  4,  9.) 

Përvôlgô.  Voy.  Pervulgo. 

Përvôlïtô,  âs,  ârë,  n.  et  act.,  frèq.  du  suiv.  Dë- 
iTquë  pèr  dïssëptâ  ddmôrüm  sâxëâ  vôcës  Përvôlïtânt. 
r-r.  (VI,  952).  ômnïâ  përvôlïtât  lâtë  lôcâ.  V.  Pâvïdæ 
>hlnëïâ  tëctâ  Përvôlïtânt.  V.  Fl. 

1.  Përvôlô,  âs,  ârë,  n.  et  act.  Voler  à  travers, 
parcourir  en  volant,  et  au  fig.  Rümôr,  üt  ëst  vë- 
| ôx ,  âgïtâtïs  përvôlât  âlïs.  O.  Ddmïnï  quüm  dïvïtïs 
îdës  Përvôlât  (hirundo).  V.  Âërïüm  përvôlât  âltüs 
ter.  O.  Düm  përvôlât  âxë  cïtâtô  Flâmïnïâm.  J.  (1, 
;0).  SYN.  Përvôlïtô,  cïrcümvôlïtô,  përcûrrô,  sëcô. 

2.  Përvôlô,  vôlüï,  vëllë.  Désirer  ardemment.  Për- 
ëlïm  mërcëdëm  dârë.  Pl  ( Epid .  IV,  1,9  Id.  Cure. 

2,  8). 


Përvôlüâm,  futur  par  diérèse  pour  Pervolvam. 
Smyrnam  ïncânâ  dïü  sæcülâ  përvôlüënt.  Cat.  (95,  6). 

Përvolvô ,  ïs,  ï,  ôlütüm,  ôlvërë.  Rouler  entière¬ 
ment.  Prôvôlvâm ,  tëque  ïbïdëm  përvôlvam  ïn  lütô. 
Ter.  [And.  IV,  4,  38.  Ubi  Donat.).  ||  Feuilleter, 
lire.  Voy.  Lëgo. 

Përvûlgâtüs,  â,  üm.  Divulgué,  publié.  Përvülgâtâ 
dïü  lëgïs  præcëptâ  tënëtïs.  Juvc.  (I,  578).  |]  Com¬ 
mun,  ordinaire.  Trâctârë,  sëd  vïâ  përvülgâtâ  pâ- 
trüm.  Ter.  [Ileaut.  I,  1 ,  49.  Adde  Pl.  Bac.  IV,  9, 
149).  SYN.  Sôlïtüs,  vülgârïs. 

Përvülgô,  arch.  Përvôlgô,  âs,  ârë.  Disséminer, 
divulguer.  Quæ  caüsâ  dëüm  për  mâgnâs  nümïnâ 
gëntës  Përvôigârït.  Lr.  (V,  1160).  Vïtïcôlæ  nômën 
përvülgâtürâ  fâlërnï  Münërâ.  SU.  SYN.  VülgÔ,  spâr- 
gô,  etc.  ||  Errer  dans,  parcourir.  Tëmpôrë  quô  sô- 
lïs  përvôlgânt  fülgürâ  cœlüm.  Lucr.  (Il,  163).  SYN. 
Përërrô,  përvâgôr,  etc. 

Përvülsüs,  â,  üm,  part.  p.  de  Pervello. 

Pës,  ëdïs,  m.  Pied.  Pës  ëtïam,  ët  câmürïs  hïrtæ 
süb  côrnïbüs  aürës.  V.  ïnsëquïtür,  trëpïdïquë  pëdëm 
pëdë  fërvïdüs  ürgët.  Id.  Vïnclâ  düæ  pédïbüs  dë- 
münt.  O.  SYN.  Plântâ,  qqf.  vëstïgïâ.  EP.  Tônër, 
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mveus,  mollis;  agilis,  citus,  rapidus,  levis-,  volucer, 
fügâx;  lëntüs,  târdüs;  fïrmüs;  tïtübâns,  ïncërtüs.  || 
Course,  fuite.  Et  mâlë  cônfïsüm  pëdïbüs.  O.  Fïdïtë 
në  pëdïbüs.  V.  Sôlôs  tïbï,  Mâgnë,  rëlïquït  Pârthôrüm 
fôrtünâ  pëdës.  L.  SYN.  Cürsüs,  fügâ.  ||  Pëdëm  fërô, 
ïnfërô.  Aller,  venir.  Fërtë  sïmül  Faünïquë  pëdëm 
Drÿâdësquë  püëllæ.  V.  Voy.  Eo.  ||  —  rëfërô,  rëvôcô. 
Reculer.  Fërtquë  rëfërtquë  pëdëm.  O.  Quüm  prôfü- 
güm  pôssis  ïpsë  rëfërrë  pëdëm.  Id.  Voy.  Recedo.  || 
—  ëffërÔ.  Sortir.  Pëdëm  üt  ëffërrës  ædïbüs.  Pl. 
[Bac.  III,  3,  19).  Voy.  Exeo.  1]  Pëdïbüs.  A  pied,  ou 
Par  terre.  Seü  pëdïbüs  Pârthôs  sëquïtür,  seü  clâssë 
Rrïtânnôs.  Pp.  (II,  27,  5).  ||  Më  ïn  pëdës  dû,  côn- 
jïcïô.  Prendre  ses  jambes  à  son  cou.  Mënë  vïs  dem 
ïpse  ïn  pëdës?  Pl.  [Capt.  I,  2,  12.  Adde  Ter.  Ph. 
I,  4,  13;  Eun.  V,  2,  5).  Voy.  Fugio.  ||  Pëdës  pôr- 
rïgô.  Être  exposé  mort.  Sëd  mëâ  pôrrëxït  spôrtülâ, 
Paülë,  pëdës.  31.  (IX,  86).  ||  Sërvï  âd  pëdës,  et  poét. 
Pëdës.  Esclaves  qui  se  tenaient  près  des  pieds  do 
leurs  maîtres  à  table.  Ât  ïllë  rëtrô  (lëxüs  âd  pëdüm 
türbâm.  31.  (III,  82.  Ib.  23).  \\Au  fig.  Süb  pëdïbüs 
süm  ou  pônô,  Pëdïbüs  sübjïcïô.  Être  méprisé  ;  fouler 
aux  pieds.  Süb  pëdïbüs  tïmôr  ëst.  O.  Quïsquïs  süb 
pëdïbüs  fâtâ  râpâcïâ,  Ët  püppëm  pôsüït,  etc.  Sen. 
[H.  OEt.  107).  Strëpïtümque  Àchërôntïs  âvârï  Süb- 
jëcït  pëdïbüs.  V.  Voy.  Contemno.  ||  Mânïbüs  pëdï- 
büsquë  fâcïô.  Voy.  Manus.  |]  Courant,  cours  [de 
l’eau).  Lëvïs  crëpântë  lÿmphâ  dësïlït  pëdë.  II.  Quâ 
vïâ  sëctâ  sëmël  lïquïdô  pëdë  dëtülït  ündâs.  Lr.  (V, 
273).  Lïquïdô  pëdë  lâbïtür  ündâ.  [Culex,  17.)  Rë- 
trâhïtquë  pëdëm  sïmül  ündâ  rëlâbëns.  V.  ||  Au  fig i. 
Rëfërrë  pëdëm.  Reculer,  revenir  [sur  ses  pas).  Nëseït 
vëstrâ  rüëns  ïrâ  rëfërrë  pëdëm.  Pp.  (ni,  15,  44). 1 1  Ra¬ 
me.  Ilïgnïs  pëdïbüs  cërcürüs  cürrërët  æquïs.  Lucil. 
(ap.  Non.  13,  4.  Et  Pl.  Men.  II,  2,  75,  navales  pedes),  jj 
Pied  de  lit,  de  table.  Mënsæ  sëd  ërât  pës  tërtïüs  ïrn- 
pâr.  O.  Cândïdô  pëdë  lëctï.  Cat.  (61,  115).  ||  Écoute, 
cordage  attaché  au  bas  d’une  voile  pour  la  dé¬ 
ployer.  Sïmül  sëcündüs  ïncïdïssët  ïn  pëdëm.  Cat. 
(4,  19).  Üna  ômnës  fëcërë  pëdëm.  V.  Nâctâ  râtëm 
cômïtëmquë  fügæ,  pëdë  lâbïtür  æquô.  O.  (Adde  Luc. 
V,  428;  Sen.  3Ied.  322).  ||  Pied  de  vers ;  mètre 
adopté  par  un  poêle.  Müsâ  për  ündënôs  ëmôdülânda 
pëdës.  O.  Më  pëdïbüs  dëlëctât  claüdërë  vërbâ.  n. 
Përquë  pëdës  prôprïôs  nâscëntïâ  cârmïnâ  sürgürt. 
Man.  (II,  760).  Lësbïüm  sërvâtë  pëdëm.  II.  Ët  pëdë 
quô  dëbënt  fôrtïâ  bëllâ  gërï.  [Ibis,  640.)  SYN.  Më- 
trüm,  cârmën.  ||  Pied,  mesure  de  longueur.  Huîc  â 
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stirpe  pëdës  tëmô  prôtëntus  ïn  ôctô.  V.  Au  flg.  Më-  , 
tïrl  së  quëmquë  suô  môdülo  âc  pëdë  vërum  est.  H. 

Pëssïmë,  superl.  de  Male.  Très-mal.  Quïâ  pëssünie 
istüc  ïn  te  âtqtie  ïïlüm  cônsülïs.  Ter.  ( IJeaut .  III,  1, 
28).  Nâm  sum  ô'btüsüs  pügnïs  pëssümë.  Pl.  (Amph. 
II.  1,  59].  ||  Terriblement ,  beaucoup.  Pëssümë  më- 
tuï  në  mi  liddïe  apüd  prætôrëm  sôlvërët.  Pl.  (Cure. 
V,  3’  ?)•  „ 

Pëssïmüs,  â,  üm,  superl.  de  Malus.  Très-mau¬ 
vais  ;  très-mèchant.  Pars  aütëm  pëssïmâ  rërum  est. 
O.  Non  ëgô  të  vîdl  Dâmônïs,  pëssïmë,  câprüm  Ex- 
clpërë?  V. 

7  Pëssülüm ,  ï,  n.  Comme  le  suiv.  Rëmôvëns  ët 
pëssülâ  claûstrls.  P.  Nol.  (18,  411).  Lârgïrë  vïsüs 
pëssülâ  jânüïs.  ( Anth .  I,  p.  544.) 

Pëssülüs,  ï,  m.  Traverse  pour  fermer  une  porte, 
par  ext.  Verrou.  Nünc  fôrïbüs  sürdïs,  sërâ  quâs 
"ël  pëssülüs  ârctïs  Fïrmârât  cuneis.  Prud.  ( Sym .  1, 
1)5).  Ôcclüdë,  sïs,  Forës  âmbôbüs  pëssülls.  Pl.  (Aul.  I, 
2,  25.  Et  Ter.  Eun.  111,  5,  55).  SYN.  Vëctïs,  clâ- 
vïs.  Voy.  Sëra. 

J’ëssüm,  locwl.  adv.  Au  fond.  ||  —  âbëô,  sûbsidô, 
sïdô,  etc.  Aller  au  fond.  Quàndo  âbïït  rëtë  pëssüm. 
Pl.  (Truc.  I,  1 ,  15.  Id.  Rud.  II,  3,  64).  Ët  mültæ 
[>ër  mârë  pëssüm  Sübsëdërë.  Lr.  (VI,  588,  nempe 
urbes).  Sïdëntïâ  pëssüm  Côrpôrâ  cæsâ  tënënt.  L.  Në 
gravâtâ  pëssüm  ïnfërïôr  sidat.  Boet.  (5,5,  mens).  Voy. 
Mergor.  Au  flg.  Âbltë  pëssüm,  vânâ  mündi  gaüdïa. 
Eugen.  (12,  32).  ||  —  mërgô,  prëmô,  etc.  Enfoncer. 
Et  lâpsàntë  gràdü  pëdës  Pëssüm  mërgerë  lübrïcôs. 
Prud.  'Sym.  II,  prœf.  36).  Ëgo  ïstüm...  pëssüm 
prëmàm.  Pl.  (Most.  V,  2,  49).  Voy.  le  suiv. 

PëssümdÔ,  Pëssüm  dô,  as,  àrë,  ou  Pëssündô.  Sub- 
merger.  Quâm  cëlsa  câcümïnâ  pëssüm  Tëllüs  vlctâ 
dédît!  L.  Voy.  Mergo.  ||  Perdre,  détruire,  ruiner, 
et  au  fig.  Non  mïhï,  quærëntï  pëssümdarë  cüncta, 
pëtltüm  Cæsârëüm  câpüt  ëst.  O.  Pëssümdëdlstl  më 
blândimëntls  tins.  Pl.  (Rud.  II,  6,  23).  Ëxëmplüm 
oèssümüm  pëssümdâtë.  (Ib.  III,  2,  3.)  Fëssüs  quï- 
dem,  ët  dëjëctüs,  ët  pëssümdàlüs.  Sen.  (Ag  137). 
SYN.  Përdô,  ëvërtô,  dëjïcïô. 

Pëstïfër,  ërâ,  ërüm.  Empesté,  pestilentiel,  empoi¬ 
sonné.  Pëstïfërüm  tümïdü  vülnüs  âb  ânguë  datüm. 
O.Rüptôque  ïngëns  Àchërôntë  vôrâgô  Pëstïfërâs  âpë- 
rlt  faücës.  V.  SYN.  Pëstïlëns,  côrrüptüs,  vïtïâtüs, 
fœtïdüs.  ||  Au  fig.  Quïd  më,  nâta,  pëstïfërô  tënës 
Amôrë  vlnctüm?  Sen.  (Phœn.  38). 

Pëstïlëns,  tïs.  Comme  le  précèd.  Nëc  pëstïlënlëm 
sëntlët  âfrïeüm  Fëcündâ  vïtïs.  H.  0  vëntum  hôrrï- 
bïlem  âtquë  pëstïlëntëm!  Cal.  (26,  5).  PPH.  Âërâ 
non  sânüm.  L.  ||  Au  fig.  Non  pëstïlëns  ïnvïdïa,  non 
frâgïlïs  fâvôr.  Sen.  (Bip.  489).  Nëc  in  câthëdrâ  pë- 
slïlëntï  sëdërït.  P.  Nol.  (7,  4). 

Pëstïlëntïâ,  æ,  f.  Peste.  Rëgëlârë  nëc  të  pëstïlëntïâ 
pôssït.  M.  (III,  93).  Voy.  Pestis.  ||  Au  fig.  Poison. 
Drâtïônëm...  Plënâm  vënëni  ët  pëstïlëntïæ  lëgït.  Cat. 
(44,  12). 

•f*  Pëstïlentüs,  â,  üm.  Comme  Pestilens.  Lôca  püî- 
vërülënta  ët  pëstïlënta.  Læv.  (apud  Gell.  19,  7). 

•J*  Pëstïlïtâs,  âtïs,  f.  Peste.  Pëstïlïtâs,  ëtïâm  pëcü- 
büs  bâlântïbüs  ægrôr.  Lr.  (VI,  1130.  Ib.  1097). 

Pëstïs,  ïs,  f.  Fléau,  malheur,  ruine ,  tout  objet 
pernicieux.  Dîscïdïum  üt  nëquëât  fïërï  sïnë  pëstë 
malôquë.  Lr.  (III,  348).  Nëc  sævïôr  üllâ  Pëstïs,  ët 
ira  dëüm  Stÿgïïs  sëse  ëxtülït  ündïs.  V.  Pëstïs  acërba 
bôüm  (coluber).  Di,  tâlem  averti  të  pëstëm  !  Quïd  pë- 
stem  ëvâdërë  bëlli  Jüvït?  Tümvarïæ  ïllüdünt  pëstës. 
ld.  Hoc  prïmüm  nâtürâ  nôcëns  ïn  côrpôrë  sævâs 
Êdüxît  pëstës  (de  serpentibus).  L.  Quanta  përnïs  pë¬ 
stïs  vënïët  !  Pl.  (Capt.  IV,  3,  3).  Quâm  sïmül  âc  tâlï 
përsënsït  pëstë  tënërï  (scii,  amore).  F.  îpse  ïllïgâtüs 


i  pëstë  ïntërïmôr  tëxtïlï.  Cic.  ( Tusc .  2,  8).  SYN.  Cla- 
dës,  lâbës,  përnïcïës,  mâlüm,  dâmnüm,  ëxïtïüm.  || 
Pëstëm  ôccümbô.  Périr.  (Pl.  Capt.  1U,  3,  11.)  j|  In¬ 
cendie.  Lëntüsquë  carïnâs  Ëst  vâpôr,  ët  tôtô  dëscën- 
dït  côrpôrë  pëstïs.  V.  Quâttüôr  àmïssls,  sërvâtæ  â 
pëstë  càrïnæ.  Id.  ||  Mauvaise  odeur.  Crüdëlëin  nâsô- 
rum  ïntërfïcë  pëstëm.  Cat.  (69,  9).  Voy.  E’netor.  || 
Peste,  maladie  contagieuse.  Hôs  pëstïs  nëcüït,  pârs 
ôccïdït  Ilia  düëllïs.  Enn.  (  apud  Pnsc.  861  ).  Pëstïs 
ët  ïn  màgnæ  dômïnâtür  môënïbüs  ürbïs.  O.  NT  sübïto 
ïmpôrtünâ  lüës  ïnïmïcaquë  pëstïs.  S  il.  Tràxït  ïnërs 
cœlüm  Ilüïdæ  côntâgïâ  pëstïs.  L.  Âdspïcïët  âvïdâ  pë¬ 
stë  sôlâtâs  dômôs.  Sen.  (OEd.  4).  SYN.  Lüës,  côn¬ 
tâgïâ  (pl.),  lâbës,  tâbës,  pëstïlëntïâ,  qqf.  pëstïlïtâs. 
EP.  Dirâ,  sævâ,  ïnfëstâ,  fünëstâ,  ëxïtïôsâ,  ëxïtïâlïs, 
lëtïfërâ,  môrtïfërâ,  mïsërâudâ  ;  ârdëns,  ïgnëâ,  fër- 
vïdà;  fôëdâ,  tâbïdâ,  tëtrâ.  PPH.  Lëtïfër  ou  môrbïfër 
âistüs.  Lëtâlïs  flâmmâ.  Sævï  côntâgïâ  nmrbi.  Vïtïâtüs 
ou  côrrüptüs  âër.  Pôllütüm  côëlüm.  Côëlï  môrbüs. 
PUR.  Sævô  vïôlëntâ  vënënô.  Për  vïscërâ  sërpëns. 
Tôtô  dëscëndëns  pëctôrë.  VERS.  Tâbïdâ  mëmbrïs, 
Côrrüptô  cœlï  trâctü,  mïsërândàquë  vënït  Ârbôrïbüs- 
quë  sâtïsquë  lüës,  ët  lëtïfër  ànnüs.  V.  Hic  quôndâm 
môrbô  côëlï  mïsërândâ  côôrta  ëst  Tëmpëstâs.  Id.  Dira 
lüës  quôndâm  Làtïâs  vïtïàvërât  aürâs.  O.  Âërâ  pëstï¬ 
fërüm  trâctü,  môrbôsquë  tlüëntës.  L.  Vël  grâvëm  po- 
pülïs  lüëm  Spârsürâ  pëstïs.  Sen.  Seü  vïtïum  ëxhâlât, 
spïrâtquë  vâpôrïbüs  æthër  Pëstïfërïs.  Grat.  (Cf.  Lucr. 
VI,  1136  sq.  ;  Virg.  G.  IU,  478  ;  Æ.  IU,  137  ;  Ovid. 
Met.  III,  536;  VU,  523  ;  Luc.  VI,  94;  Sil.  XIV,  582; 
Sen.  OEd.  37  et  110  sq.  ;  Manii.  I,  889;  Grat. 
Cyn.  369  sq.) 

f  Pëtâcïtër,  adv.  Avidement.  Grâmïnâ  si  cârpïi 
sëmësâ  pëtâcïüs  ânsër.  Avien.  (Progn.  432  Habet 
Fulg.  Myth.  2,  3,  potentiæ  petax). 

Pëtâië,  ës,  f.  JSom  de  femme.  (Prop.  IV,  7,  43.) 

•j*  Pëtâlüm,  i,  n.  (irér uXov).  Feuille  ou  lame  de 
métal.  Aüreïs  ïn  pëtâlïs  (apud  Grut.  p.  1163.) 

Pëtâlüs,  T,  m.  (néruloç).  JSom  d’homme.  Tërrâ  sït 
hæc  Pëtâlô  uôn  ônêrôsâ  prëcôr.  Inscr.  (  Murat  I , 
p.  1199). 

Pëtâsô,  ônïs,  m.  Jambon.  Nâm  mïhï  cüm  vëtülc 
sït  pëtâsônë  nïhïl.  M.  (XIII,  55.  Id.  III,  77).  SYN. 
Përnâ,  pëtâsüncülüs. 

Pëtâsüncülüs,  ï,  m.  Petit  jambon.  Quôd  vôcïs  prë- 
tïüm  ?  sïccüs  pëtâsüncülüs  ët  vâs.  J.  (7,  119). 

Pëtâsüs,  ï,  m.  (nér auoç).  Chapeau  thessalien,  es¬ 
pèce  de  casquette  à  bords.  Tüm  meô  pâtri  aütëm  tô- 
rülüs  ïnërït  aürëüsSüb  pëtâsô.  Pl.  (Amp.  prol.  144). 
||  Nom  d’un  cheval.  (Calp.  6,  51 .) 

Pëtaürüm,  ï,  n.  (ttItuvpov).  Roue  sur  laquelle  les 
sauteurs  faisaient  la  voltige.  Sïcüt  mëchânïcï  quum 
âlto  ëxsïlüërë  pëtaürô.  Lucil.  (apud  F  est.  in  v.  Pe- 
lauristas).  Quâm  rôtâ  trânsmïssô  tôtïës  ïmpâctâ  pë¬ 
taürô.  M.  (XI,  21).  Ân  mâgïs  ôblëctânt  ânïmüm  jâ- 
ctâtâ  pëtaürô  Côrpôrâ.  J.  (14,  265.  Et  Man.  V,  434). 

Pëtëlïà  ou  Pëtïlïâ,  ôrüm,  n.  (Her/j^a).  Ville  du 
Bruttium,  fondée  par  Philoctète.  Pârvâ  Phïloetëtæ 
sübnïxâ  Pëtëlïà  mürô.  V.  Fümàbât  vërsïs  ïncënsâ  Pë- 
tëlïâ  mûris.  SU. 

Pëtëôn,  ônïs,  f.  (Hereciv).  Petite  ville  de  Béotie.  Et 
sülcô  Pëtëônâ  dômânt.  St. 

Pëtëssô.  Voy.  Pctisso. 

f  Pëtlgô,  ïnïs,  f.  Lèpre.  ïllüvïës,  scâbïës  ôcülôs  buïe, 
deïuquë  pët.ïgô  Cônscëndërë.  Lucil.  (ap.  Non.  2,  700. 
Sic  legendum,  quum  habeant  codices  denique.  Mul¬ 
tis  placet  conjectura  deque  petigo.  Vox  petigo  est  ic 
Onemast.,  et  Petiginosus  apud  Th.  Prise.  Pervulga¬ 
tum  autem  v.  Impetigo). 

Pëtïlïànüs,  â,  üm.  De  Pétilius  Pètïliânls  dëlïcàlüs 
ïn  rëgnïs.  M.  (XU,  57). 
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Pëtïlïüs,  ïï,  m.  Nom  d’homme.  Dura  tïbï  përagënda 
rël  slt  causa  Petïlï.  //.  (Alii  scrib.  Petilii). 

f  Pëtïlüs,  â,  üm.  Mince,  grcle.  ïnsïgnïs  vârls  [est] 
crûrïbüs  âtquë  pëtïlïs.  Lucii,  (apud  Non.  2,  620. 
PL  ibid.  Vid.  F  est.) 

7  Pëtïmën,  ïnïs,  n.  Ulcère  à  l'épaule  des  bêtes  de 
somme.  [Lucil.  et  Næv.  apud  Fest.) 

?  Pëtïôlüs,  m.  Voy.  Pediolus. 

•J*  Pëtïssô  ou  Pëtëssô,  ïs,  ërë,  inchoat,  de  Peto.  Côr- 
pôrë  quüm  rëlïquô  pûgnâm  cædësquë  pëtïssït.  Lr. 
(III,  648.  Id.  V,  808).  Mëntëquë  divïnâ  cœlüm  tër- 
râsquë  pëtlssït.  Cic.  (de  Cons.,  in  Div.  1,  41).  Âd 
tua  të  rëtrahünt,  nâm  nünc  âlïënà  petëssïs.  P.  Nol. 
( Epist .  46,  95). 

Pëtïtôr,  ôrïs,  m.  Qui  recherche.  Clârüs  Hÿântëæ 
Stella  pëtïtôr  aquæ.  31.  (XII,  3).  ||  En  partie.  Celui 
qui  postule  les  honneurs ,  candidat.  IIïc  gënërôsïôr 
Dëscëndât  ïn  Câmpüm  pëtïtôr.  H.  SYN.  Cândïdâtüs, 
cândïdüs.  ||  Au  fîg.  Fâmæquë  pëtïtôr  Mültâ  dâre  ïn 
vülgüs.  L. 

Pëtïtüs,  â,  üm,  part.  p.  de  Peto.  Gagné,  attaqué, 
tiré ,  recherché,  demandé ,  etc.  Et  quôndâm  Grâiïs, 
Pbâsï,  pëtïtë  vïrïs.  O.  Pëtïtâ  fërrô  bëllüâ.  II.  Gëmï- 
tüs  âltô  dë  corde  pëtïtï.  O.  Thalâmïs  pôtïërë  pëtïtïs. 
Id.  Il  Subst.  n.  Demande.  Fâcta  est  ùtrïüsquë  pëtïtï 
Copia.  Cat.  (68,  39).  Pôtïërë  pëtïtïs.  O. 

7  Pëtïtüs,  üs,  m.  Désir.  Âttâmën  însëquïtür  lân- 
guôr,  tërræquë  pëtïtüs.  Lr.  (m,  473). 

Pëtô,  ïs,  ïvï  ou  ïï,  ïtüm,  ërë.  Se  diriger  vers,  ga¬ 
gner.  Imâ  pëtûnt  nëbülæ.  O.  Trôjâ  për  ündôsüm 
pëlërôtûr  clâssïbüs  æquôr.  V.  Flâmmâ  pëtït  âltüm  ; 
prôpïôr  lôcüs  âërâ  cëpït.  O.  ( Fast .  1,  109,  pro  pe¬ 
tiit.  Sic  Yirg.  Æ.  IX,  9).  SYN.  ËÔ,  tëndô,  âdëô.  || 
—  ïtër,  vïâm.  Prendre  un  chemin.  Dïvërsâs  pëtïërë 
vïâs.  V.  Fl.  [|  Aller  visiter.  Të  süpplëx  pëtërem,  ët 
tüâ  nümïna  àdïrëm.  V.  Âd  tëmplâ  pëtïtï  Cônvënïünt 
ôpërôsâ  dëï.  O.  SYN.  Àdëô,  ïnvïsô,  vïsô.  ||  Marcher 
contre,  attaquer,  frapper.  Hïc  pëtït  ëxscïtlïïs  ürbëm 
mïsërôsquë  Pënâtës.  V.  Jâm  côrnü  pëtât.  ld.  Quâs 
fâcïbüs  sævïs  ôcülôs  âtque  ôrâ  pëtëntës.  O.  Â  pôpülô 
sâxïs  prætërëûntë  pëtôr.  Id.  (Nue.  2).  Nëc  pecüdës, 
vëlüt  ântë,  pëtït.  Tib.  (II,  1,  71).  SYN.  Impëtô,  âg- 
grëdïôr,  lâcëssô,  cædô,  etc.  Voy.  Aggredior,  Percu¬ 
tio.  ||  Viser,  être  dirigé  contre.  Sïc  fàtür,  Cÿenüm- 
quë  pëtït  :  nëc  frâxïnüs  ërrat.  O.  Nos  hâstâ  pëtït. 
Id.  ||  Au  fig.  Regarder,  concerner.  Trôjânôs  hæc 
mônstrâ  pëtûnt.  V.  SYN.  Spëctô,  përtïnëô.  ||  Aller  au 
devant,  rechercher.  Pülcbrâmquë  pëtûnt  për  vûlnëra 
môrtëm.  V.  Pëllïbüs  ïncübüït  strâtïs,  sômnôsquë  pë- 
tïvït.  Id.  SYN.  Àdëô,  quærô,  câptô.  |[  Chercher,  se 
procurer.  Pëtë  régna  për  ûndâs.  V.  Undë  mïhï  pë- 
tërëra  cïbüm.  Ter.  (Ileaut.  V,  2,  25).  Lûcrâ  pëtï- 
türàs  fréta  për  pârëntïâ  vëntïs.  Tib.  (I,  9,  9).  SYN. 
Pârô,  quærô.  |j  Tirer  de.  Üt  pëtïvït  spïrïtum  âltë  ! 
PL  (Cist.  I,  1 , 57.  Ë  flâmmâ  pëtërë  të  cïbûm  pôsse 
ârbïtrôr.  Ter.  (Eun.  III,  2,  38).  SYN.  Dûcô,  trâhô, 
sümô.  (|  Prendre,  choisir.  Dë  màgno  est  prædâ  pe¬ 
tenda  grëgë.  Tib.  (I,  1,  34).  Voy.  Eligo.  ||  Deman¬ 
der.  Âh  l  nimïs  ëst  quôd,  âmïce,  pëtïs.  O.  Frâtêr- 
Dæquë  fïdëm  pàcïs  pëtïïtquë  dëdïtquë.  Id.  Hïc  mïhï 
'rëspônsûm  prïmûs  dëdït  ïllë  petëntï.  V.  Hâbës,  tôlâ 
hjuôd  mëntë  pëtïstï.  Id.  Pëtït  hoc  Æëtïd.â  mûnüs.  O. 
Àrcûmque  anïmôsâ  pëtëbât  Fërrë.  St.  Sïncërûm  mï¬ 
hï  Cândôrë  nôtô  rëddâs  jûdïcïûm  pëtô.  Ph.  SYN.  Pô- 
i£Ô,  pôstülô,  rôgô,  etc.  Voy.  Posco,  Interrogo. 

Pëtôrïtüm  ou  Pëtôrrïtüm,  ï,  n.  Voiture  suspendue 
b  quatre  roues,  d’origine  gauloise.  Éssëda  fëstïnânt, 
âlëntâ,  pëtôrrïtâ,  nâvës.  II.  (Id.  Sat.  I,  6,  104.)  in- 
ënïës  præstô  sübjünctâ  pëtôrrïtâ  mûlïs.  Aus.  (Epist. 
,35.  Cf.  G  cil.  15,  30,  et  Fest.). 

Pëtôsïrïs.  ïdïs,  m.  Nom  d’un  astrologue  égyptien  ;  I 


par  anton.  Astrologue.  Âptïôr  hôra  cïl)ô ,  nïsï  quâm 
dëdërït  Pëtôsïrïs.  J.  (6,  581.  Cf.  Plin.  2,  21,  4). 

Pëtrâ,  et  moins  souv.  Pëtrâ,  æ,  f.  (nirpx).  Rocher. 
Frëtüs  âmôrë  pelræ,  câstïs  ët  përvïgïl  ârmis.  Prud. 
(Ilam.  495.  Sic  in  Cath.  12,  179).  ïtërûmquë  lôcû- 
tâm  Sphïngâ  pëtrïs.  St.  (Th.  IV,  375.  Sic  et  Sen. 
II.  OEt.  804).  Et  scëlërë  pëtræ  nôbïlës  Scïrônïdës. 
Sen.  (nip.  1023).  Pëtrâ  ëx  dësërtï  quï  pïüs  âgnüs 
âdëst.  Fort.  (VIII,  6  bis,  106).  SYN.  Scôpülus,  rû- 
pës,  sâxüm,  sïlëx.  ||  Nom  de  plusieurs  villes  bâties 
sur  des  rochers.  Colline  près  de  Dyrrachium.  Quëm- 
quë  vôcàt  côllëm  Taülântïüs  ïncôlâ  Pëtrâm.  L.  (VI, 
16.  Ib.  70).  ||  Pëtrâ  Leûcë.  Voy.  Leuce.  ||  Qqf.  Pierre. 
Quûm  lïquëscûnt  pëtræ,  fërrum  übï  ïït.  PL  (fr.  ap. 
Serv.  ad  G.  IV,  171). 

?  Pëtræâ,  æ,  f.  Ville  de  Sicile.  (Sil.  X,  248.  Alii 
leg.  Petrina). 

Pëtræüs,  ï,  m.  (■Kzrpoüos).  Nom  d’un  centaure. 
Lâncëâ  Pïrïthôï  côstïs  îmmïssa  Pëtræï.  O. 

Pëtrëius  ou  Pëtrëjüs,  ï,  m.  Un  des  officiers  de  Cé¬ 
sar.  Këctôr  câstrïs  Âfrânïüs  ïllïsÂc  Pëtrëius  ërât  L. 

?  Pôtrïcôsüs.  Voy.  Prætricosus. 

Pëtrïnüm,  ï,  n.  Colline  de  la  Campanie.  Sïnüës- 
sânûmquë  Pëtrïnüm.  Ilor. 

-j-  PëtrÔ,  ônïs,  m.  Délier  qui  a  la  viande  dure. 
Quï  pëtrônï  nômën  ïndûnt  vërvëcï  sëctârïô.  Pl.  (Capt. 
IV,  2,  40.  Ib.  41  et  42.  Vid.  Fest.). 

Pëtrônïâ,  æ,  f.  Nom  de  femme.  Lïbërta  ët  cônjüi 
Pëtrônïâ,  cârâ  pâtrônô.  (Anth.  II,  p.  53.) 

1.  Pëtrônïüs  (canis),  m.  Espèce  de  chien  qui  chasse 
dans  les  rochers.  Pëtrônïôs,  sïc  fâma,  cânës,  vôlü- 
crësquë  Sïcâmbrôs.  Grat.  (Cyneg.  202.  vid.  FeM.). 

2.  Pëtrônïüs,  ïï,  m.  Pétrone  (Arbiter),  poète  latin 
de  3Iarseille,  favori  de  Néron.  Stella,  ët  Sëptïmïüs, 
Pëtrônïüsquë.  Sid.  (9,  268).  Hôc  Pëtrônïüs  ïnvenïtür 
üsüs.  T.  Maur.  (1279).  Pëtrônï  cârmën  dïvïnô  pôn- 
dërë  cûrrït,  etc.  (Anth.  I,  p.  419).  ||  Autres.  ( Inscr . 
in  Anthol.  II,  p.  54.) 

Pëtrüllüs,  ï,  m.  Nom  d’homme.  Sëd,  ô  Pëtrüllë, 
në  mëûm  tâxïs  lïbrüm.  Varr.  (ap.  Non.  2,  856). 

Pëtrüs,  et  moins  souv.  Pëtrüs,  ï,  m.  (Uérpoç). 
Saint  Pierre,  surnommé  Céphas,  le  prince  des  apô¬ 
tres,  appelé  primitivement  Simon.  Quâm  Paülûs  rë- 
tïnët,  quâmquë  câthëdrâ  Pëtrï.  Prud.  (Péri.  11,  32. 
Sic  Id.  Sym.  II,  prœf.  23,  et  passim).  Quôs  rëcïpït 
sâcrâ  porta  Pëtrï,  quôs  jânüâ  Paülï.  Fort.  (VIII,  6 
bis,  293).  Cûm  Pëtro  ët  Stëphânô.  Id.  (ibid.  335. 
Sic  et  Prud.  Péri.  12,  4).  SYN.  Sïmôn.  ||  Autres. 
Un  secrétaire  d’Etat  sous  31ajoricn.  Quïd  laûdârë 
Pëtrüm  pârvïs,  tëmëràrïà  Clïô,  Vïrïbüs  âggrëderïs? 
Sid.  (5,  568). 

Pëttâlüs,  m.  Nom  de  guerrier.  Pëttâlüs  ïrrïdëns.  O. 

Pëttïüs,  ïï,  m.  Nom  d’homme.  Pëttï,  nïhïl  inë,  sï- 
cüt  ântëâ,  jüvat.  II. 

Pëtülâns,  tïs,  et  Pëtûlcüs,  â,  üm.  Qui  frappe  de 
la  corne.  Éxtënsüm  pëtülâns  quâtït  liôstïâ  fünëm.  J. 
(12,  5).  Nëque  ôvës  hœdïque  pëtülcï  Flôrïbüs  ïnsül- 
tënt.  V.  Âgnïquë  pëtülcï.  Lr.  (II,  368.  Vid.  Fest.).  |[ 
En  gén.  Malfaisant.  ïntërdüm  përscïssâ  fürït  pëtü- 
lântïbüs  aürïs.  Lr.  (VI,  1 1 1 ,  de  carbaso).  Pëtülântï 
pëctôrâ  rôstrô  Fôdït.  O.  SYN.  ïmprôbüs,  mâlüs.  || 
Hardi,  insolent,  effronté.  Sï  dôctüs  vïdëârë  rüdï,  pë- 
tülànsvë  püdëntï.  O.  Lïgnümquë  süprâ  türbâ  pëtü¬ 
lâns  ïnsïlït.  Ph.  SYN.  Aüdâx,  împüdëns,  prôcâx.  || 
Immodeste ,  obscène.  Quï  süpër  ôbscënâ  dïeta  ët  pë¬ 
tülâns  jûrgïüm.  Ph.  Àtëllà  vêl  quels  fâbülïs  âctüs 
dëdït  pëtûlcüs.  T.  Jlaur.  (3! et.  827).  Quï  lüdïcrâ  câr- 
mïnâ  Bâccbô  cûm  vërsïbûs  pëtülcis.  (Ib.  278.  Cf. 
Serv.  ad  G.  IV,  10.)  SYN.  Prôtërvüs,  làscïvüs,  ôb- 
scënüs,  etc.  Voy.  Impudicus. 

Pëtülântër.  Avec  effronterie,  lascivement.  Ëlüm- 
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bëm  môlllre  anïmfim,  pëtülântër  âmœnâs  HaürTre  ïl- 
lëcëbrâs.  Prud.  [ Psych .  315).  Në  pëtülântïüs  Quïs- 
quâm  vërëndûm  cônspïcërêt  lôcüm.  Id.  [Péri,  14, 
4-1).  SYN.  Prôtërvë,  prôcâcïtër,  lâsclvë,  lïcënlër. 

Pëtülânlïa,  æ,  f.  Insolence,  effronterie,  impudence. 
Të  non  üllâ  mëæ  læsït  pëtulântïâ  lïnguæ.  Pp.  (I,  16, 
37).  Tüâm  qui  pôsslm  përpëtl  pëtülântïam.  PL  ( Men . 
V,  1,  13).  Heü  1  mïsëra  ïn  nïnüôs  hômïnüm  pëtülân- 
Lïa  sümptüs!  Luperc.  (in  Anth.  1,  p.  513).  SYN. 
Prôtërvïâ,  aüdâcïâ,  ïmprôbïtâs,  lâsclvïâ. 

Pëlûlcüs.  Voy.  Petulans. 

Peücalël  (mPeûicanëi,  ôrüm,  m.  pl.  Peuple  sur 
les  bords  du  Gange.  Pôst  hôs  sünt,  PeûcalëTquë  fë- 
rôcës.  Prise.  [Péri.  1019.  Et  Avien.  1318). 

Peiicë,  ës,  f.  Hlaôxyj).  Ile  à  l’une  des  bouches  du 
Danube.  Mültïfïdï  Peücën  ünûm  câpüt  âbluït  IstrT. 
V.  Fl.  ï,  lïbër,  âd  Gëtïcâm  Peücën  îstrümquë  tâcën- 
tëm.  M.  (VII,  83.  Et  Prise.  Péri.  290  ;  Cl.  Cons.  IV 
Uon.  629).  [|  C’était  primitivement  une  nymphe  ai¬ 
mée  du  Danube.  (Cf.  St.  Silv.  V,  2,  137;  V.  Fl. 
VII,  217.) 

Peücëdânüm,  I,  n.  Nom  d’une  plante  médicinale. 
Peücëdânümquë  sônât  flammis.  L.  (Cf.  Plin.  25,  70). 

Peücëtïï,  ïôrüm,  m.  pl.  [XUe/izioé).  Habitants  de 
la  Pp^jcétie,  dans  l’Apulie.  Peücëtïôsquë  sïnüs.  O. 

Peücrôn,  ônïs,  m.  Un  guerrier.  [V.  Fl.  VI,  561.) 

Pëxàtüs,  a,  üm.  Qui  a  un  vêtement  avec  ses  poils 
[neuf).  Pëxâtüs  pülchrë,  ridës  mëa,  Zôïlë,  trîtâ.  31. 
(II,  58). 

Pëxüs,  a,  üm,  part.  p.  de  Pecto.  Peigné.  Âtqne 
hôdïë  tântüm  prôptër  cônvïvïâ  pëxî.  J.  (11,  150.  Et 
Mart.  VII,  58).  ||  Drap  neuf  qui  a  encore  ses  poils. 
Ridës  si  fôrtë  sübücüiâ  pëxæ  Trîtâ  sübëst  tünïcæ.  II. 
Ënïï  seü  püërûm  tôgâmvë  pëxâm.  31.  (Il,  11). 

Pfü  ou  Pfuï.  Voy.  Phu. 

Phâbâtôn,  ônïs,  m.  Un  pantomime.  Voy.  Cara- 
malus. 

Phacelina,  të,  f.  (4>axeMv>j).  Diane  Phacéline,  qui 
avait  un  temple  en  Sicile.  Tüm  Lïpâram,  ët  Phacë- 
lînæ  tëmplâ  Dïânæ.  Lucil.  (ap.  Prob.  ad  Virg.  Duc., 
ed.  Keil,  p.  4).  Mille  Thôântëæ  sëdës  Phâcëlïnâ  Dïâ¬ 
næ.  Sil.  (XIV,  260). 

Phæâcïa,  æ,  f.  ($xiaxta).  Ile  de  la  mer  Ionienne, 
la  même  que  Corcyre.  Më  tënët  ïgnôtïs  ægrüm  Phæà- 
cïa  tërrïs.  Tib.  (I,  3,  3).  Voy.  Corcyra. 

Phæâcïs,  ïdïs,  f.  [Qui axt's).  La  Phéacienne ,  titre 
d’un  poème  de  Tuticanus.  Dïgnàm  Mæônïïs  Phæâcïdâ 
côndërë  chârtïs.  O.  [Pont.  IV,  12,  27). 

Phæâcïüs  et  Phæâcüs,  â,  üm  o,  et  $xîx xoç). 

Des  Phéacicns.  Fînïs  ët  ërrôrûm  mïsërô ,  Phæâcïâ 
tëllüs.  Tib.  (IV,  1,  78).  Nëc  mëâ  Phæâcâs  æquânt 
pômârïâ  sïlvâs.  Pp.  (III,  2,  11). 

Phæâx,  âcïs,  m.  ;  Phæâcës,  üm,  pl.  ($xfaxsç,  Ion. 
4>at >jxeç).  Phéacicns,  anciens  habitants  de  l’ile  de 
Corcyre,  chez  lesquels  Ulysse  voyagea.  Tâm  vâcüï 
câpïtïs  pôpülüm  Phæàcâ  pütâvït?  J.  (15,  23).  Phæâ- 
cüm  fëlïcïbüs  ôbsïtâ  pômîs  Rürâ.  O.  Phæâcum  âbs- 
côndïmüs  ârcës.  V.  ||  Au  fig.  Qui  aime  les  délices  de 
la  vie .  Pïnguïs  üt  ïndë  dômüm  pôssïs  Phæâxquë  rê¬ 
ver  tï.  H. 

Phæcâsïüm,  ïï,  n.  (yxixa crtov).  Phécases ,  souliers 
en  cuir  léger,  que  les  Romains  empruntèrent  aux 
Grecs.  |]  D’où,  Phæcâsïônüs  ou  Fhaècâsïâtüs,  â,  üm. 
Phæcasïëtôrüm  vëtëra  ôrnâmënta  dëôrüm.  J.  (3,  217). 

Phædïmüs,  I,  m.  [foUSipos).  Un  des  fils  de  Niobè. 
Phædïmüs  ïnfëlïx  ët  âvïtî  nômïnïs  hërës.  O.  ||  Nom 
de  guerrier.  [St.  Th.  VIII,  110.) 

Phædôn,  ônïs,  m.  (ftxrôwv).  Le  Phédon,  titre  d'un 
dialogue  de  Platon.  Socrâtïcüsqne  ânïmüs  pôst  fa¬ 
tum  In  Phædônë  vïvüs.  Sid.  (2,  178). 

Phædrâ ,  æ,  f.  [Qxtopx).  Phèdre,  füle  de  Minos  et 


de  Pasiphaé,  femme  de  Thésée,  éprise  d’une  passion 
criminelle  pour  son  beau-fils  Hippolyte.  Rëspïcït  âb- 
jëctâs  dëspëràns  Phædrâ  tâbëllàs.  Aus.  [Idyl.  6,  32). 
Hîs  Phædrâm  Prôcrïnquë  lôcïs,  mœstâmque  Ërïphÿ- 
lën.  V.  Strïctôquë  vëcôrs  Phædrâ  quïd  fërrô  parât? 
Sen.  [Ilip.  1155).  SYN.  Pësïphâëïâ.  EP.  Gnôssïâ,  Mï- 
nôïâ,  MïnÔïs;  përfïdâ,  Incëslâ.  Voy.  Hippolytus. 

Phtêdrïâ,  æ,  m.  Nom  d’homme.  Vërëôr  ne  ïllüd 
grâvïüs  Phædrïâ  Tülërït.  Ter.  [Eun.  I,  2,  1). 

Phædrômüs,  m.  Nom  d’homme.  [Pl.  Cure.  I,  1,2.) 

Phædrüs  ou  Phædër,  drï,  m.  (^ato^oç).  Phèdre, 
l’un  des  disciples  de  Platon.  Non  Phædrâ  sic  prïüs 
ëxcïdïmüs.  Apul.  [Apolog.  t.  II,  p.  11  Bip.).  |]  Phè¬ 
dre,  fabuliste  latin.  Phædrï  lïbëllôs  lëgërë  si  dësïdë-- 
derâs.  Ph.  ||  ?  Autre  écrivain  de  ce  nom,  ou  le  fabu¬ 
liste.  Ân  æmülàtür  ïmprôbï  jôcôs  Phædrï?  M.  (III, 
20,  5).  |j  Personnage  comique.  [Ter.  And.  I,  1,  59.) 

Phænagôrâ,  të,  et  Phænâgôrë,  ës,  f.  (^aevayo/^). 
Ile  du  Pont-Euxin.  Sëdët  ëmïnüs  ïngëns  Phtënâgôrë. 
Avien.  [D.  T.  733.  Adde  Prise.  Péri.  565). 

Phænômôë.  Au  lieu  de  Phemonoe. 

Phænôn,  ônïs,  m.  [oxhuv).  Étoile  de  Saturne. 
Quôtque  ânnïs  süblïmïs  âgât  süâ  sæcülâ  Phænôn. 
Aus.  [Epist.  7,  11.  Et  Idyl.  28,  Tl.  Adde  Anthol. 
II,  p.  122.  Cf.  Capel.  VIII,  p.  287). 

Phæôcômës,  æ,  m.  Nom  d’un  centaure.  [Ov  MeL 
XII,  131.) 

Phæstlâs,  âdïs,  f.,  et  Phæstïüs,  â,  üm  (^atartxç  et 
Tatcrrtoç).  De  Phestus.  ïntër  Phæstïâdâs  (juæ  laüdà- 
tlssïmâ  fôrmæ  Dôtë  fuît.  O.  Nâm  quôndâm  Pliæstïâ 
rëgnâ  Prôgënüït  tëllüs.  Id. 

Phæstüs,  I,  f.  (^xurds).  Ville  de  Crète.  Qnà  Gôr- 
tÿnâ  pôtëns,  mëdïïs  quâ  Phtëstüs  ïn  ârvis.  Prise. 
[Péri.  91.  Et  Avien.  133).  ||  m.  Nom  de  guerrier. 
[Epitom.  Iliad.  430.) 

Phâëthôn,  ôntïs,  m.  (Txéflwv)  Phaéthoyi  ou  Phaé- 
ton,  fils  du  Soleil  et  de  Clymènc,  obtint  de  son  père 
la  permission  de  conduire  son  char  pendant  un  jour  ; 
mais,  comme  il  menaçait  le  monde  d'un  embrasement 
universel,  Jupiter  le  foudroya,  et  le  précipita  dans 
l’Êridan.  Hïc  sïtüs  ëst  Phâëthôn,  cürrüs  aürïgâ  pâ- 
tërnï.  O.  Aüdàcî  quëstüs  dë  Phâëthônte  pâtër.  1/. 
(V,  49).  EP.  Clÿmënëïüs,  Hÿpërïônïüs,  tëmerârïüs, 
aüdàx,  ïnsânüs,  âmëns,  ïnfëlïx.  PPH.  Clÿmënës  ou 
Clÿmënëïüs  püër.  Clÿmënëïâ  prôlës.  Phœbô  ou  Sôlë 
nâtüs,  sâtüs.  VERS.  Pâtrïïs  ëxcïdït  àctüs  ëquïs.  O.  VI- 
târët  ccëlüm  Phâëthôn  si  vïvërët,  ët,  quôs  ôptârâl 
stültë,  tângërë  nôllët  ëquôs.  Id.  Qui  mâlë  tëntântëm 
cürrüs  Phaëthôntâ  lôquântür,  Éxstïnctâsquë  can.ânt 
ëmïssô  fülmïne  üâmmàs,  Fümântëmquë  Pâdüm.  Ne- 
mes.  Quümquë,  dïëm  prônüm  trânsvërsô  limite  dü- 
cëns,  Sûccëndït  Phâëthôn  Uâgrântïbüs  æthërâ  loris, 
Gürgïtïbüs  râptïs  pënïtüs  tëllürë  përüstâ.  L.  IIîc  iü- 
süm  ccêlô  quôndâm  Phaëthôntâ  süb  ündâs  Êxcëpït 
sënïôr,  lëvë  quüm  sënsërë  jügâlës  Æthërïï  rêctôrïs 
ônüs,  quümque  ïgnïfër  âxïs  Trâmïtë  süb  mündï  môr- 
tâlës  sprëvït  hâbënâs.  Avien.  (Cf.  Ovid.  Met.  III,  752 
sq.,  et  IV  init.  ;  Lucr.  V,  398;  St.  Th.  I,  219,  et 
VI,  320  ;  Sen.  n.  OEl.  677  ;  Claud.  Cons.  VI  lion. 
188;  Manii.  I,  710  sq.)  ||  Soleil.  Aürôrâm  Phaethon¬ 
tis  ëquï  jâm  lücë  vëhëbânt.  V.  ||  -J-  Qqf.  Phæthôn, 
synér.  Quüm  të,  flagrant!  dëjëctüm  fülmïnë,  Phæthôn. 
Varr.  Atac.  (ap.  Quint.  1,  5,  18).  Phæthôntëm  pa- 
trïô  cürrü,  etc.  Manü.  (I,  711). 

Phâëthôntëüs  et  Phâëtôntïüs,  â,  üm  (4>x-0dvT£to«  ci 
4>xe0dvTtos).  De  Phaéthon.  Ët  Phâëthôntëâ  mündûni 
squâlërë  fâvïlîâ.  St.  Pôst  Phëëthôntëôs  vïdïssë  dôlën- 
tïüs  Ignés.  O.  Cédât  Phâëthôntïâ  vülgî  Fabula.  St. 
Phâëthôntïüs  âmnïs.  SU.  j|  Du  soleil.  Ôbvërsâm  spe¬ 
ctans  ôra  âd  Phâëthôntïâ  prôlëm.  SU.  Voy.  Solaris 
il  D’aune,  de  peuplier  ou  d’ambre  Büm  Phaethon 
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tëâ  fôrmïcâ  vâgâtür  ïn  ümbrâ.  M.  (VI,  15,  I).  Voy. 
le  suiv 

Phaethontiades  et  Phâëtîiôntïdës,  üm,  f.  pl.  (4>a£- 
ôovrtâos;  et  <î>ae0ovTiôî$).  Sœurs  de  Phaéthon,  chan¬ 
gées  en  aunes  ou  en  peupliers.  Tüm  Phâëthônlïadâs 
müscô  cïrcümdât  âmâræ  Côrtïcls.  V.  Übï  mcëstâ  sô- 
nât  Phaëthônlïëdüm  Türba  sôrôrüm.  Sen.  [II.  OEt. 
187).  ïllüm  prôlïxls  dùræ  Phâëthôntïdës  ülnïs  Fiëvë- 
rë.  Àvien.  [ Aral .  792).  SYN.  Hëiïâdës.  Voy.  ce  mot. 

Phâëthôntïâs,  âdïs,  et  Phaëthôntïs,  ïdïs.  De  Phaé¬ 
thon.  Voy.  le  précéd.  ||  D’ambre.  Ët  lâtët,  ët  lücët 
Phâëthôntïdë  côndïtâ  güttâ.  M.  (IV,  32). 

Phâëthôntïüs.  Voy.  Phaethonteus. 

Phâëthüsa,  æ,  f.  [Qxédovtr x).  Une  des  sœurs  de 
Phaéthon.  Ë  queïs  Phâëthüsa  sôrôrüm  Mâxïmâ.  O. 

Phëlæ,  ârüm,  f.  pl.  Voy.  Falæ. 

Phâlæcüs,  ï,  et  Phâlæcïüs,  ïï,  m.  [bxlx txos).  Pha- 
lèque,  poëte  grec,  inventeur  du  mètre  qui  porte  son 
nom.  Istôs  composait  Phâlæcus  ôlîm.  Ans.  [ Epist . 
4,  83).  IIôc  Cërërï  mëtrô  cântâssë  Phâlæcïüs  hÿmnôs 
DTcïtür.  T.  Maur.  [Met.  313.  Ib.  377)1  ||  —  eus  et 
cïüs,  â,  üm.  Vers  phalèque,  phalécien,  ou  hendécar- 
syllabe.  Idcîrcü  gënüs  hoc  phâlæcïôrüm.  T.  Maur. 
[Met.  1273).  Quàrë  nëc  cârmïnô  cürrô  phëlæcô.  Sul- 
pilia  ( Sat .  vs.  4).  SYN.  Hëndëcësÿllâbüs.  PUR.  Ët 
nünc  hëndëcâsÿllabôs  rëmlttâs.  St.  ||  Vers  différent 
du  précèdent,  inventé  par  le  même.  (Qui  choriambi¬ 
cus  est.  Exemplum  dat  T.  Maur.  Met.  324  :  Jünë 
pâtër,  Jânë  tüëns,  Jànô  bïcëps,  bïfôrmïs.) 

Phâlângâ  ou  Pâlângâ,  æ,  f.  (yxXxyÇ).  Perche  avec 
laquelle  deux  hommes  ou  un  plus  grand  nombre  por¬ 
tent  un  fardeau.  ||  D’où,  Phâlângô,  as,  ârë.  Porter 
avec  une  perche.  Ët  câprëam  ünâm  sëmïlacërâm 
qùâtërnï  sïmül  phâlângâbânt.  Afran.  (apud  Perolt. 
Cornucop.  ad  Mart.  p.  1006  Aid.). 

Phâlàntëüs  et  Phalantinus,  â,  üm.  De  Phalante,  de 
Tarente.  Inde  Phâlântëô  lëvïtàs  ânïmôsâ  Târëntô.  SU. 
Àgnâ  Galæsï  môllïôr  Phalantini.  M.  (V,  37,  2). 

Phâlântüs,  I,  m.  (QcîXxvt oç).  Chef  lacédémonien  qui 
vint  s’établir  à  Tarenle.  Àppülâ  Lëdæï  tïb!  llôrüït 
hërbâ  Phâlântï.  M.  (VIII,  28).  Ët  rëgnâtâ  petâm  Lâ- 
cônï  Rürâ  Phâlântô.  II. 

Phâlânx,  ângïs,  f.  [fxX ayÇ).  Phalange  macédo¬ 
nienne ;  en  gèn.  Bataillon  d’infanterie.  Ât  Dënâüm 
prbcërës  Âgëmëmnônïæquë  phâlângës.  V.  Tüscôrüm- 
quë  phâlânx.  Id.  Jünetæque  ümbônë  phâlângës.  J. 
(2,  46).  SYN.  Âcïës,  côhôrs,  câtërvâ,  âgmen.  Voy. 
Exercitus.  [|  Au  fig.  Grand  nombre.  Phàlângâs  cül- 
pârüm.  Prud.  ( Psych .  818). 

Phâlârïcâ,  æ,  f.  Voy.  Falarica. 

Phâlërïs,  ïdïs,  m.  [QxXbpis).  Phalaris,  tyran  d’A- 
grigente,  faisait  périr  les  victimes  de  sa  cruauté  dans 
un  taureau  d’airain ,  fabriqué  par  Pérille.  Il  finit 
par  y  être  enfermé  lui-même.  Ët  Phalaris  taürô 
vïôlêntï  mëmbrâ  Përïllï  Tôrrüït.  O.  Ât  Phâlârïs,  pæ- 
næ  mïrândë  rëpërtor.  Id.  EP.  Sïcülüs,  dïrüs,  fërüs, 
ïmmânïs.  PHR.  Ânnë  mâgïs  Sïcülï  gëmüërünt  ærâ  jü- 
vëncï?  Pers.  Phâlârïs  lïcët  ïmpërët  üt  sis  Fâlsüs.  J. 
(Cf.  Ov.  A.  Am.  I,  633;  Pont.  III,  11,  31;  Trist.  V, 
1,  33;  Ibid.  441;  SU.  XIV,  211.)  Voy.  Perillus. 

Phâlcës,  Is,  pi.  Un  guerrier.  [V.  Fl.  VI,  243.) 

f  Phâlërâ,  ôrüm,  n.  pl.  arch.  Comme  Phaleræ. 
Übi  Illâ  phâlërâ  gëmmëa,  âtque  ëphïppïâ.  Varr.  (ap. 
'lion.  3,  138). 

Phâlëræ,  ârüm,  f.  pl.  (rà  fxXxpx).  Phalères,  col¬ 
lier  composé  de  bulles  d'argent  ou  d’or  [récompense 
militaire).  Eürÿëlüs  phëlërâs  Rhâmnëtïs  ët  aürëâ  bül- 
iïs  Cïngülâ.  V.  Ët  lætï  phâlërïs  ômnës  ët  tôrquïbüs 
ômnës.  J.  (16,  60).  Voy.  Bulla.  j|  Ornement  des  che¬ 
vaux.  Prïroüs  ëquüm  phâlërïs  ïnsïgnëm  vïetor  hâ- 
bët.ô  V.  ût  phâlërïs  gaüdërët  ëquüs.  J.  (11?  103). 


|]  Qqf.  Collier  de  femme.  An  üt  mâtrôna  ornât  â  phâ* 
lërïs  pëlâgus.  P.  Syr.  (apud  Petr.  33).  Ëx  htimërïs 
früstrâ  jdiâlërâs  ïmpônïs  ëbürnïs.  [Epithal.  Laur.  et 
Mar.,'  in  Poel.  Min.  III,  p.  399  Lemaire).  Voy.  Mo¬ 
nile.  ||  Au  fig.  Ornement,  clinquant.  Âd  pôpülüm 
phëlërâs.  Pers.  (*3,  30). 

Phâlôrâtüs,  â,  üm.  Orné  de  phalères.  Ilia  hôstüë 
câpüt  phâlërâtâquë  tëmpôrâ  vîttïs  Âltïôr  Insürgêhs 
lâbëfâctât.  Prud.  [Psych.  30).  Ët  phâlërâtüm  Cïr- 
cümllëctît  ëquüm.  [Ibid.  1-93.)  ||  (  Volume )  orné  d’or, 
d’argent  ou  de  pierres  précieuses.  Ëgrëgïô  cômpâctâ 
sïtü,  phâlërâtâ  rôtâtü  Pâgïnë.  Fort.  (VIII,  26,  1).  || 
Au  fig.  Orné,  brillant.  Ut  phâlërâtïs  dïctïs  dûcâs  më. 
Ter.  [Ph.  III,  2,  13). 

Phâlëreüs,  et  à  tort  Phâlërëüs,  m.  [Qxïvpsvç).  De 
Phalère ,  bourg  de  l’Altique.  Dëmëlrïüs  (}ui  dïctüs 
ëst  Phâlërëüs.  Ph.  (V,  1). 

f  Phëlërüm.  Voy.  Phalera  [pl.  ). 

Phâlërüs,  I,  m.  [fxXrjpos).  Nom  de  guerrier.  Cà- 
süsquë  tüüs  ëxprëssâ,  Phâlërë.  V.  Fl. 

Phâlïscï,  ôrüm.  Voy.  Falisci. 

Phâlïscüs,  I,  m.  ($â}i<Txo;).  Phalisquc ,  poëte  grec, 
inventeur  d’un  mètre  qui  porte  son  nom.  Âtque  Illë 
pôëtâ  Phâlïscüs.  T.  Maur.  [Met.  238).  ||  Phâlïscüs  ou 
Fâlïscüs,  à,  üm.  Vers  phalisque  [les  quatre  derniers 
pieds  de  l’hexamètre).  Ter.  Maurus,  Met.  336,  cite 
cet  exemple  d’Horace  :  Aüt  Ëphësüm,  bïmârïsvô  CÔ- 
rïnthï.  [|  Sept.  Serenus  imagina  de  terminer  ce  vers 
par  un  ïambe.  Quândô  Ûâgëllâ  jügàs,  ïtâ  jügâ.  (Apud 
T.  Maur.  Met.  429.) 

Phâllïcüs,  â,  üm  [fxXhxoç).  Comme  Ithyphallicus 
[trois  trochées).  Cônjüngünt  sïbï  phàllïcôs  trôchæôs. 
T.  Maur.  [Met.  1026).  Pôst  hæc  phàllïcë  dë  trïbüs 
trôchæïs.  [Ibid.  1033.  Sic  optime  Santen ,  non,  ut 
vulgo,  phalœca.) 

Phânâcës,  ïs,  m.  L’un  des  noms  de  Bacchus.  Mÿsi 
Phânâcëm  nümïnânt.  Aus.  [Epig.  30). 

Phënæ,  ârüm,  f.  pl.  (<Hvat).  Port  de  l'île  de  Chio, 
célèbre  par  ses  vins.  [|  D’où,  Phëmëüs,  à,  üm.  Tmd- 
lüs  ët  âssürgït  quïbüs,  ët  rëx  ïpsë  Phënæüs.  V. 

Phânâgôrâ.  Voy.  Phænagora. 

Phânïüm,  ïï,  n.  (paviov).  Nom  de  femme.  [Ter 
Phor.  I,  4,  24,  et  ibid.  passim.) 

Phânôcrâtës,  âë,  m.  Nom  d’homme.  Fïlïâm  Phânô- 
crâtæ  nôstrï.  Ter.  [Ileaut.  V,  3,  17). 

Phântâsmâ,  âtïs,  n.  [fxvrx apx).  Fantôme,  vision, 
prodige.  Aüt  Dëüs  âërïâs  vôlïtâns  phântâsmâ  per  aü- 
râs.  Prud.  [Sym,  I,  448).  Sïgnâ  quôt  âërïïs  vôlïtânt 
phântâsmâtâ  monstris.  [Ib.  II,  836.)  Dëlüsôs  fügïëns 
vânô  phântàsmâtë  tâctüs.  Aie.  (II,  68).  SYN.  Vïsüm, 
spëctrüm,  sïmülâcrüm;  lëmürës,  lârvæ.  ||  Fiction, 
rêve.  Non  ëgô  Câstâlïdâs,  vâtüm  phântâsmâtâ,  Müsâs. 
P.  Nol.  (15,  30).  SYN.  Cômmëntüm,  sômnïâ. 

Phântâsôs,  ï,  m.  Nom  d’un  Songe.  [Ov.  Met.  XI, 
642.) 

Phâôn,  ônïs,  m.  (4>âcov).  Phaon,  jeune  homme  de 
Lesbos,  aimé  de  Sapho.  Ârvë  Phâôn  célébrât  dïvërsâ 
Tÿphôïdôs  Ætnæ.  O.  Quôd  Cânëcë,  Phÿllïsque,  ët  fâ- 
stïdïtâ  Phâônï.  Aus.  [Epig.  92).  Tïbi  ët  Phëônï  Lësbïô. 
Pl.  [Mil.  IV,  6,  32). 

Phëræüs,  â,  üm  [<bxpxïos).  D’une  ville  de  Béotie. 
Ënümërârë  Phâræôs  Œbâlïôsquë  dücës.  StcU. 

Phàrâmôndüs  ou  Phërëmündüs,  ï,  m.  Pharamond, 
chef  des  Francs  Saliens,  qui  s’établirent  en  Gaule. 
||  Nom  d’un  référendaire.  Prômptüs  ïn  ôffïcïïs,  vïr 
Phârâmôndë,  bônïs.  Fort.  (IX,  12,  2). 

Phârâô  et  Phârâôn,  ônïs,  m.  Pharaon,  titre  des 
rois  d’ Égypte;  en  partie,  de  la  dynastie  sous  la¬ 
quelle  les  Hébreux  habitèrent  cette  contrée.  Ubrüïtür 
Phârâô;  pâtüï»  vïâ  lïbërà  Môsï.  Amœn.  (vs.  36) 
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Düxït  ôvâns  lætâs  vîctô  Phâràônë  chôrëâs.  P.  Nol. 
(23,  44).  PPH.  Phârïüs  rëx,  tÿrânnüs. 

Phàrëlrâ  et  Phârëtrâ,  æ,  f.  (fa pérpx).  Carquois. 
Pars  lævës  hümërô  phârëtrâs;  ït  pëctôrë  sûmmô.  F. 
Splcülâ  dë  phârëtrâ  promît  âcütâ  süâ.  O.  ïlla  pha¬ 
retram  Fërt  hümërô.  V.  Dëquë  sâgïttïfërâ  prompsit 
düô  tëlâ  phârëtrâ.  O.  SYN.  Côrÿtüs.  EP.  Scÿthïcâ, 
Lÿcïâ,  Gnôssïâ,  Cÿdônïâ,  sâgïttïfërâ,  plënâ,  grâvïdâ, 
gràvïs;  hâbïlïs,  ïnsïgnïs,  dëcôrâ,  nïtëns,  aürâtâ,  pï- 
ctâ,  ëbürnëà;  sônâns,  pëudëns,  süspënsâ.  PHR.  Phâ- 
rètrâ  sagittis  ou  tëlîs  grâvïdâ,  plënâ.  Éx  hümërô 
süs[>ënsâ  ou  pëudët.  VERS.  Tëlâ  sônânt  hümerïs.  F. 
Côrÿtïquë  lëvës  hümërïs ,  ët  lëtïfër  àrcüs.  Cuï  phârë- 
tra  ëx  aürô.  Id.  Êx  hümërô  pëndëns  rësônàbât  ëbür- 
nëâ  lævô  Tëlôrüm  cüstôs.  O.  Claüsâ  tâmën  mïsï 
Scÿthïcâ  tïbï  tëlâ  phârëtrâ.  Id.  Cœlëstïbüs  ïmj»let 
Côrÿtüm  tëiïs.  St.  Ilümëris  âptàssë  phârëtrâs.  Id. 
Gnôssâs  âgïtàrë  phârëtrâs.  Pp.  Et  phârëtrâ  ëx  hümërô 
Gnôssïa  ütrôquë  jâcët.  Id. 

Phârêtrâtüs,  â,  üm.  Qui  porte  un  carquois.  Ûnum 
ëxsërlâ  lâtüs  pügnæ  phârëtrâtâ  Câmillâ.  F.  Blândâ 
phârëtrâtôs  Ëlëglâ  càntët  âmôrës.  O.  PPH.  Phârëtrâ 
süccïnctüs,  ïnstrüctüs,  ïnsïgnïs,  dëcôrüs,  lætüs.  Phâ- 
rëtrâm  gërëns,  gëstàns.  Voy.  le  précéd. 

Phàrêtrïgër,  ërâ,  ërüm.  Comme  le  précéd.  Clâdë 
phârëtrïgërï  sübnïxâs  rëgïs  Âthënâs.  S  il. 

Phârïs,  ïs,  f.  (4>âptç).  Ville  de  Messènie.  Quôs  Phâ- 
rïs,  volücrümquë  pârëns,  etc.  St.  (Th.  IV,  226). 
Phârïn?  ân  Pïsâm?  Sen.  ( Troad .  852). 

Phàrïsæï,  ôrüm ,  m.  pl.  (3>xpursùoi).  Pharisiens, 
secte  chez  les  Juifs.  Ëccë  Phàrïsæï  côrâm  rëprëhën- 
dërë  Chrïstüm.  Juvc.  (H,  574.  Ib.  354).  ||  —  üs,  â 
üm.  Cæcâ  Phërïsææ  côgnôvït  fâctïô  gëntïs.  Juvc.  (Il 
614).  Pôst  Dômïnüs  Phârïsæâ  pëtëns  cônvïvïa  cœnæ. 
Sedul.  (111,  404). 

Phârïüs,  â,  üm  (<É>apio:).  De  Pharos  ;  Égyptien 
Hoc  alïï  sïgnüm  Phârïâm  dïxcrô  jüvëncâm.  O.  Âc- 
cïpë  non  Phàrïô  nütântïâ  pôndërâ  sâxô.  31.  (I,  89). 
Âspïdâs  üt  Phârïâs  caüdâ  sôlërtïôr  hôstïs.  L. 

Phârmâcôpôlâ ,  æ,  m.  (fx.p/j.a./.oixdArl<;).  Pharma¬ 
cien,  marchand  de  drogues.  Âmbübâjârüm  côllëgïâ, 
phârmâcôpôlæ.  H.  (Et  Laber,  ap.  Char.  84,  phar¬ 
maco  poles). 

Phârnàcës,  ïs,  m.  Pharnace,  fils  de  Mithridate, 
d’abord  allié  des  Romains ,  puis  vaincu  par  César. 
Tigrânëmquë  mëûm;  nëc  Phârnâcïs  arma  rëlînquâs. 
L.  (Adde  Sid.  22,  159). 

Phârôs  ou  Phârüs,  ï,  f.  (Qûpoç).  Pharos,  petite  île 
qui  ferme  le  port  d’Alexandrie,  en  Égypte.  Il  y 
avait  une  tour  fort  élevée,  où  l’on  allumait  des  feux 
pour  diriger  les  navigateurs  pendant  la  nuit.  Quæ 
colis  ët  Mëmphïn,  pâlmïfërâmquë  Phârôn.  O.  Lü- 
mïnâ  nôctïvâgæ  tôllït  Pharôs  æmülâ  lünæ.  St.  Clà- 
ràmquë  serënâ  Àrcë  Phârôn  sübïït.  V.  Fl.  Rômâm 
quüm  pëtërët,  Phârô  rëiïctâ.  M.  (IX,  41,  2).  SYN. 
iiëxândrïâ.  ||  Par  ext.  L’Égypte.  Pëtïmüs  Phârôn 
ârvàquë  Làgï.  L.  (Et  Stat.  Silv.  II,  2,  102).  ||  Port 
d’Étrurie.  ïntrâret  üt  pôrtüwi  Phârî.  P.  Nol.  (21, 
366).  ||  f  Phare,  fanal.  Qui,  vëlüt  âitâ  phârüs,  lü- 
mën  përtëndït  âd  Indôs.  Fort.  (X,  7,  7).  PPH.  Phâ- 
rïæ  flàmmæ.  L.  PHR.  Præsïdïüm  tërrïs  ïndïctümquë 
frëtïs.  Rulil.  ||  Au  flg.  Gâllïcâ  cëlsâ  phârüs,  fülgôrem 
ëxtëndït  àd  ludôs.  Fort .  (F.  S.  M.  I,  49).  ||  m.  Nom 
d’homme.  Ëccë  Phârô...  Intôrquëns  jâcülüm.  F. 

Phârsâlïâ,  æ,  f.  Pharsale ,  canton  de  la  Thessalie. 
Non  ïstàs  hâbüit  pügnæ  Phârsâlïâ  pàrtës.  L.  Phâr¬ 
sâlïâ  sëntïët  ïllüm.  O.  |j  La  Pharsale,  poème  de  Lu- 
cain  Phârsâlïâ  nôstrâ  Vïvët.  L. 

Phàrsâlïcüs  et  Phàrsâlïüs,  â,  üm  (QocpaoiXixàç  et 
<I>a:.o5-à)(oç).  De  Pharsale.  Clârâ  vïrï  fâcïës  :  mülti 


Phârsàlïcà  câstrâ.  L.  Phârsâlïcüs  ânnüs.  Id.  Türbâtà 
cërvïcë  jübâs,  Phârsâlïâ  rürâ  Përvôlât.  Cl. 

Phârsâlôs  ou  Phârsâlüs,  ï,  f.  (4>xpaa./o s)  Pharsale, 
ville  de  Thessalie,  où  Pompée  fut  vaincu  par  César. 
Ëinâthïs  æquôrëï  rëgnüm  Phârsâlôs  Àchïllïs.  L  Pliâr- 
sâlôn  côëünt,  Phârsâlïâ  tëctâ  frëquëntânt.  Catul. 
(64,  37). 

Phârüs.  Voy.  Pharos. 

Phâsëlïs,  ïdïs,  f.  (4>a<r/jjU'ç).  Ville  maritime  de  Ly¬ 
cie.  Të  prïmürn,  pârvâ  Phâsëlï,  Màgnü«  âdït.  L.  Ët 
cëlsâ  Phâsëlïs.  Prise.  (Péri.  805  Et  Avien.  1018). 

Phàsëlüs  ou  Fâsëlüs,  ï,  f.  (fÔLo-nloç).  1.  Haricot. 
Sï  vërô  vïcïàmquë  sërës  vïlëmquë  fâsèlüm.  F.  Côn- 
sürgït  lôngâ  fâsëlüs.  Col.  (X,  377).  SYN.  Phâsëôlüs. 
||  2.  Phàsëlüs  et  Phâsëlôs,  f.  et  qqf.  m.  Petite  bar¬ 
que  allongée.  Ët  cïrcüm  pïctïs  vëhïtür  süâ  rürâ  phâ¬ 
sëlïs.  F.  Errânt,  üt  vëntïs  dlscôrdïbüs  âctâ  phàsëlüs. 
O.  Pïctàm  phàsëlôn  âdjüvântë  fërt  aürâ.  31.  (X,  30). 
ïnvërsâ  münïtâ  phàsëlô.  L.  (Sic  et  Sen.  II.  Ott. 
695).  Phàsëlüs  ïllë,  quëm  vïdëtïs,  hôspïtës.  Cat.  (4, 
l).  Voy.  Cymba.  ||  Petite  barque  des  Égyptiens,  en 
terre.  Pârvülâ  fïctïlïbüs  sôlïtüm  dârê  vëlâ  phâsëlïs. 
J.  (15,  127.  Quod  et  testatur  Strab.  15). 

Phâsëôlüs,  ï,  m.  Comme  Phaselus  1 

Phàsgànïôn  ou  Phâsgânïüm,  ïï,  n.  (fx<ry âvtev). 
Sorte  de  glaïeul.  Aüt  dë  .phâsgânïô  râdïx  dëcôctâ  pà- 
lüstrï.  Ser.  Sam.  (vs.  751.  Cf.  Plin.  25,  88). 

Pbâsïâcüs,  à,  üm  (4>a aiaxoç).  Du  Phase,  de  la  Col¬ 
chide,  de  Médée.  Türbâquë  Phâsïâcâm  Grâiâ  bïbïstïs 
àquàm.  ü.  Phâsïàcâ  fügiëns  rëgnà  Thëssâlïcâ  trâbe 
Sen.  (Ag.  120).  Dïcâm  Pbâsïacô  stëtïssë  pôrlü.  Sid. 
(9,  63).  Voy.  le  suiv. 

Phâsïânüs,  ï,  m.,  et  Phâsïânâ  gâllïnâ,  âvïs.  Fai¬ 
san .  oiseau  originaire  des  bords  du  Phase.  Selon  la 
Fable,  Ilys ,  fils  de  Terée,  fut  changé  en  cet  oiseau. 
Et  ïmpïôrüm  Phâsïânâ  Côlchô/üm.  M.  (111,  58,  gal¬ 
lina).  PPH.  Côlchïs,  Côlchâ,  Scÿthïcâ  vôlûcrïs.  Phâ- 
sïdïs  âlës,  vôlûcrïs,  âvïs.  VERS.  Âlës  Phâsïâcïs 
[>ëtilâ  Côlchïs.  Petr.  Jàm  Phâsïdôs  ündâ  Ôrbâta  ëst 
âvïbüs.  Id.  Nëc  Lïbÿë  mittit,  nëc  tïbï  Phâsïs  àvës. 
31.  Sï  Lïbÿcæ  nôbïs  vôlücrës  ët  Phâsïdôs  ëssënt. 
Ârgïvâ  prïmüm  süm  trânspôrtâtâ  càrïnâ  ;  Àntê  tnïhi 
nôtüm  nïl,  nïsï  Phâsïs,  ërât.  Id.  Nümïdârüm  pâscï- 
mür  ôrïs,  Phâsïdôs  ët  dâmnïs.  Manil.  Phâsïâcâm  vô- 
lücrëm,  pïscës  vël  sümïnâ  câ[>tâns.  Ennod. 

Phâsïàs,  âdïs,  et  Phâsïs,  ïdïs,  f.  (fyxoïùç,  et  <î>aoïç). 
3Ièdee.  Bârbârà  për  nàtôs  Phâsïâs  ültà  süôs.  O.  Im- 
pôsïtâm  cëlôrï  Phâsïdâ  püppë  tüîït.  Id.  Ërëptüs  thâ- 
làmïs  Phâsïdôs  hôrrïdïs.  Sen.  (3Ied.  102).  Voy.  Medea 

1.  Phâsïs,  ïs  ou  ïdïs  ou  ïdôs,  m.  (<l>&<xtç).  Le  Pha¬ 
se,  fleuve  de  Colchide.  Côlchôrüm  quô  rürâ  sëcâtdb 
tïssïmâ  Phâsïs.  L.  Côntïgërânt  râpïdâs  iïmôsï  Phâsïdï> 
ündâs.  Ov.  Phâsïdôs  àd  llüctüs.  Catul.  (64,  3).  Süâ 
jürâ  crüëntüm  Phâsïn  hâbënt.  St.  EP.  Pôntïcüs, 
Côlchüs.  PPH.  Côlchôrüm  üüvïüs  ou  àmnïs.  Phâsïdïs 
ündâ.  ü  Phâsïdïs  âlës,  âvïs,  etc.  Faisan.  Voy.  Pha¬ 
sianus.  ||  Nom  d’homme.  Düm  laüdàt  modo  Phâsïs 
in  thëâtrô.  31.  (V,  8). 

2.  Phâsïs,  ïdïs,  f.  ($>acr tç).  Du  Phase.  Sï  Lïbÿcæ 
nôbïs  vôlücrës  ët  Phâsïdës  ëssënt.  31.  (XIII,  45).  || 
31édée.  Voy.  Phasias. 

Phàsmâ,  âtïs,  n.  (f ûapa.).  Fantôme,  revenant.  |] 
Nom  d’une  pièce  de  3Iénandre.  ïdëm  Mënândrï 
Phàsmâ  nünc  nüpër  dëdït.  Ter.  ( Eun .  prol.  9).  j| 
Piece  d’un  mimographe  latin.  (Juv.  8,  186.) 

PhàtnÆ,  ârüm,  f.  pl.  (yarvai).  Deux  petites  étoi¬ 
les  dans  le  Cancer.  Âst  aütëm  tënüï  quæ  cândênt 
lümïnë  Phàtnæ.  Cic.  (apud  Prise,  p.  1034). 

Phaürüsïl,  Ôrüm,  m.  pl.  (Qxvpoùcioi)  Peupla  de 
l’Afrique  Occidentale.  Côntïnüô  j>ôst  hôs  sëquïlür 
Phaürüsïâ  tëllüs.  Prise.  (Péri.  201). 
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Pbêgëïüs,  et  probablement  Phëgëüs,  â,  üm 
yeioi  et  4>y?yyjto?).  De  Phègèe.  Côgnàtümquë  làtüs 
Pbëgëïüs  haüsërât  ënsïs.  O. 

Pbëgeüs,  ëos,  ëï  ou  eï,  m.  (Qriyevç).  Phègèe,  roi 
d’une  partie  de  la  Thessalie .  Il  admit  Alcméon  à 
l'expiation  de  son  parricide,  et  lui  donna  sa  fille. 
Dôctüs  Hylas  eæstüm,  Pbëgeüs  càtüs  ârlë  pâlëstræ. 
Aus.  (  Epigr .  93  j.  [|  Nom  de  guerriers.  Pbëgëâ  süb- 
lâtâ  mïnïtàntëm  bëllâ  sëcürl.  St.  Cônfïxâ  Phëgôâ 
pàrmâ.  V. 

Pbëgïs,  ïdïs,  f.  (<F/jyîs).  Fille  de  Phègèe,  Alphési- 
bèe.  Âmpbïlôchï  fràtër  në  Phëgïdâ  sëinpôr  ainàrët.  O. 

Phëmïüs,  ïï,  rn.  Musicien,  maître  d’Homère.  Àd 
sürdàs  si  cântët  Phëmïüs  aürës.  O. 

Phëmônôë,  ës,  f.  (4»?/xovd*î).  Fille  d’Apollon,  à  la¬ 
quelle  on  attribue  l’invention  du  vers  héroïque.  (Stat. 
Silv.  Il,  2,  39.)  |j  Nom  d’une  Pythie.  Phëmônôën  ër- 
rârë  vagam.  L. 

Phënëôn,  ï,  n.,  et  Phënëôs,  ï,  f.  (Qévsov,  <Hvso g  et 
«tïvso'î).  Ville  d’Arcadie;  m.  Lac  près  de  la  ville.  Ëst 
lâcüs  Ârcâdïæ,  Phënëôn  dïxërë  prïôrës.  O.  Êt  Phë- 
nëôs  nïgrô  Stÿgâ  mïttërë  crëdïtâ  Dïtï.  St.  (Adde  Cat. 
68,  108,  Pheneum). 

Phëræ,  àrüm,  f.  pl.  [<t>épui).  Pheres,  ville  de  Thes¬ 
salie.  Àcÿrüsquë,  Phëræquë.  Grat.  ( Cyn .  183). 

Phëræüs,  â,  üm  [$Epoûoç).  De  Phères,  de  Thessa¬ 
lie,  d’Admète.  Të  quôquë  dânt  câmpï  tântô  cültôrë 
Phëræï  Fëllcës,  Âdmëtë.  V.  Fl.  Vâccâs  pâvïssë  Phë- 
ræàs  Fërtür.  O.  Cônjüg«  fâtüm  rëdïmëns  Phëræï 
Üxor.  Sen.  [Med.  662,  de  Alcesti).  ||  Alexandre,  ty¬ 
ran  de  Phères.  Inquë  tüô  thâlâmô  ritü  jügülërë 
Phëræï.  [Ibis,  321.) 

Phërëclëüs,  â,  üm  [Qepixleioç).  De  Phéréclus, 
charpentier  qui  construisit  le  vaisseau  de  Paris 
Lônga  Phërëclëâ  për  fréta  püppë  vïâs.  O. 

Phërëcrâtïüs,  â,  üm.  Phêrècratien,  sorte  de  vers. 
Nëc  non  Âlcâïcô  vël  Phërëcrâtïô.  Sid.  [Epist.  IX,  13, 
10.  Sed  vera  quantitas  est  Pherecrates). 

Phërëcÿdës,  ïs,  m.  (<PepexvoYiç).  Phèrécyde,  philo¬ 
sophe  syrien,  maître  de  Pythagore.  Sëd  quïs  non 
pavëât  Phërëcÿdïs  fâtâ  trâgœdï?  Sam.  (vs.  62). 

Phërës,  ëtïs,  m.  Nom  de  guerrier.  [ Virg .  X,  413.) 

Phërësæï,  et  peut-être  Phërëzæï,  ôrüm,  m.  pl.  Peu¬ 
ple  de  la  terre  de  Chanaan.  Sëd  gëns  Phërësæâ  sa- 
gittïs  Insultât.  Prud.  [Uam.  420.  Sic  noster  corripit 
Balthasar,  pro  Balthazar). 

Phërëtïâdës,  æ,  m.  [<bepn rixonç).  Fils  de  Phères, 
Admète.  Fâtâ  Phërëtïâdæ  cônjüx  Pâgâsæâ  rëdëmït. 
O.  [A.  Arn.  III,  19.  Id.  Met.  VIH,  310).  ||  Auplur. 
Napolitains.  Rëgrëssüs  àd  âltôs  îndë  Pherëtïâdüm 
mürôs.  Sil.  (XII,  59.  Alii  male  Pherecyadum). 

Phërëtrüm.  Voy.  Feretrum. 

1.  Phi,  n.  Lettre  de  l’alphabet  grec.  Quïppë  nos, 
si  quàndô  græcüm  phï  nëcësse  ëst  ëxprïmï.  T  Maur 
[Syll.  567).  Voy.  Palainedicus. 

2.  Phj,  interj.  Voy.  Phu. 

Phïàlâ,  æ,  f.  [fiairi)-  Coupe  peu  profonde,  en  mé- 
\tal.  Vïrrô  tënët  phïâlâs,  tïbï  non  cômmlttïtür  aü- 
rüm.  J.  (5,  39).  Mïttïs,  ët  hôc  phïâlæ  nômën  hâbërë 
jübës.  M.  (VIII,  33,  2.  Id.  III,  41).  Voy.  Patera. 

Phïâlë,  ës,  f.  Une  des  nymphes  de  Diane.  [Ov.  Met. 
III,  172.) 

Phïdïàcüs,  à,  üm  (4>6i5iaxdç).  De  Phidias.  Pln- 
dïâcüsslgnô  së  Jüpïtër  ornât  ëbürnô.  Pp.  (III,  9,  15). 
Pbïdïëcô  sï  dïgna  Jovl  dârë  tëmplâ  pârâbït.  M.  (VII, 
56.  Et  Juv.  8,  103). 

Phïdïâs,  æ,  m.  (^t^iaç).  Phidias,  le  plus  célèbre 
des  sculpteurs  grecs.  Lÿslppl  lëgo;  Phïdïæ  pütâvl. 
M.  (IX,  45).  Nëc  tëmplum  ët  ârâs  Ipsë  Phïdïâs  habët. 
Prud.  [Péri.  10,292).  PIIR.  Ôptâssëtquë  nôvô  sïmï- 
iëm  të  pënërë  tèmplü  Âttïcüs  Ëlël  senior  Jovïs.  St. 


|| -J-  Phïdïâs.  Cüjüs  opûs?  Phïdïæ,  qui  sïgnüm  Palla 
dïs,  ëjüs.  Aus.  [Epig.  12). 

Phïdïppüs,  î,  m.  [üetatnnos).  Nom  d’homme 
Thëssalïcï  jüvënës,  Phïdïppüs  ët  Ântïphüs  ïbânt. 
[Epitom.  Iliad.  192.  Adde  Ter.  nec.  III,  4,  35.) 

Phïdÿlë,  ës,  f.  («fest oùXrj).  Nom  de  femme.  Nâscëntë 
lünâ,  rüstïcâ  Phïdÿlë.  II. 

Phïlæ,  àrüm,  f.  pl.  ($ttat).  Philé,  île  de  la  Haute- 
Egypte.  Rëgnï  claüstrâ  Phïlæ.  L. 

Phïlænïs,  ïdïs,  f.  (<t>daiviç).  Nom  de  femme.  Cür 
non  bâsïô  të,  Phïiænï?  câlva  ës.  M.  (II,  33.  Adde- 
Anth.  II,  p.  534). 

Phïlænùs,  ï,  m.  ($tiatvos).  Nom  d’homme.  Pâtër 
Phïlænüs.  M.  (X,  102).  ||  Au  plur.  Deux  frères 
Carthaginois  qui  se  dévouèrent  pour  leur  patrie,  et 
furent  honorés  comme  des  dieux.  Quâ  cëlëbre  ïnvïctï 
nômën  pôsüërë  Phïiænï.  Sil.  (Cf.  Sali.  B.  Jug.  79; 
V.  Max.  5,  6.) 

Phïlâgrïüs,  ïï,  m.  Nom  d’un  littérateur,  ami  de 
Sidoine.  Për  prôâvôs  gëntïsquë  süæ  të  tëstë,  Phïlà- 
grï,  Pàtrïcïüs  rësplëndët  âpëx.  Sidon.  (7,  156.  Id. 
24,  93). 

Phïlàmmôn,  ônïs,  m.  ($dà(u/Awv).  Philammon, 
fils  d’Apollon,  poète  et  musicien.  Cârmïnë  vôcàlï  clâ- 
rüs  cïthârâquë  Phïlàmmôn.  O. 

j  Phïlëma,  âtïs,  n.  [ftiripa.).  Baiser.  Nom  donné 
à  une  femme.  [Lucr.  IV,  1162.  Alii  Græce  scrib.) 

Phïlëmàtïüm,  ïï,  n.  [ft^yipdTcov).  No??i  de  femme. 
Mëâ  Phïlëmàtïüm.  Pl.  [Most.  I,  3,  137).  Vïva  Phïlë- 
mâtïüm  sum  Aürëiïâ  nômïnïtâtâ.  Inscr.  (apud  Fa- 
bret.  421,  n.  388).  ||  y  Phïlëmâtïâ  ou  Phïlïmàtïë,  æ, 
f.,  et  Phïlïmàtïüs,  ïï,  m.  Noms  de  femme  et  d'homme . 
Mâtrônàm  Phïlïmâtïâm  sëpülchrô.  Sid.  [Ep.  II,  8,  4). 
Hôc  fôvëât  fâcïëm  pülchër  Phïlïmàtïüs  üdâm.  [Ib.  V, 
17,  3.) 

Phïlemôn,  ônïs,  m.  (4 nlnpoiv).  1.  Phiiémon,  mari 
de  Baucis.  Côncïpïünt  Baücïsquë  prëcës  tïmïdüsquë 
Phïlëmôn.  O.  Voy.  Baucis.  ||  2.  Phïlëmôn  ou  Phïlëmô. 
Phiiémon,  poète  grec  de  la  Nouvelle  comédie.  Phïlëmô 
scrïpsït,  Plaütüs  vôrtït  bàrbàrë.  Pl.  [Trin.  prol.  19). 
Græce  hæc  vôcàtür  Ëmpôrôs  Phïlëmônïs.  Id.  [Merc. 
1,  1,  9). 

Phïlënïüm,  ïï,  n.  (^)>jvw{).  Nom  de  femme.  Më- 
rëtrïcem  ë  prôxümô  Phïlënïüm.  Pl.  (As.  I,  1,  38). 

Phïlerôs,  ôtïs,  m.  (y  Jépwç).  Nom  d'homme.  Quüm 
plâcëât  Phïlerôs  tôtà  tïbï  dote  rëdëmptüs.  31.  (Il, 
34).  Phïlërôtïs  âmïcam  [Ib.  5).  Quïd  facülâm  præfërs, 
Phïlerôs,  quà  nïl  ôpü’  nôbïs?  Val.  Ædit.  (apud  GeU. 
19,  9). 

Phïlëtæüs,  â,  üm  (<l> Juratos).  De  Philétas  ôrà 
Phïlëtæâ  nôstrà  rïgâvït  âquâ.  Pp.  (HI,  3,  52). 

Phïlëtàs,  rë,  m.  ($i/y;Ta$).  1.  Poète  grec,  contem¬ 
porain  d’ Alexandre.  Càllïmâchï  mânës,  ët  Côï  sacra 
Phïlëtæ.  Pp.  (III,  1,  1.  Id.  II,  34,  31),  llünc  ïpsë, 
chôrô  plaüdëntë,  iHrïlëtâs,  Câllïmachüsquë  sënëx.  St. 
[Silv.  I,  2,  252).  ||  2.  Phïlëtës,  æ,  m.  Ami  de  Phèdre. 
Hôc  cür,  Phïlëtë,  scrïpsërïm,  pülchrë  vïdës.  Ph. 

Phïlëtüs,  ï,  m.  ( ŸiP/iToç).  Nom  d'homme.  Phœbô 
(juâttüôr,  ündëcïm  Phïlëtô.  31.  (II,  44).  Àlïüm  tïbï 
fâtâ  Phïlëtôn,  Fôrsân  ët  ïpsë  dabït.  St. 

Phïlëüs,  ï,  m.  Géographe  grec,  ordint.  nommé 
Philéas.  Dïstërmïnârï  :  Phïlëüs  hôc  quànquàm  vëtüs 
Pütàssë  dïcât  ïncôlâs.  Avien.  [Or.  mar.  685.) 

-f-  Phïlïmàtïüs.  Voy.  Philematium. 

Phïlïppâ,  æ,  f.  Nom  de  femme.  Ë  Phïlïppâ  iriàtrë 
nâtâm.  Pl.  [Epid.  V,  1,  29). 

Phïlïppëüs,  â,  üm  («ti Xinneioç).  1.  De  Philippe. 
ÜnàPhïlïppëô  sanguine  ïnüstâ  nota.  Pp.  (m,  11,  40J. 
S\TNT.  Phïlïppïcüs.  ||  Phïlïppëï  nümmï,  et  absolt.  Phï- 
lïppëï  ;  dans  les  Comiques  Ph’lïppëï  ou  Phlïppeï, 
ôrüm,  m.  pl.  Monnaie  d'or  à  l’effigie  d’un  Philippe. 


PHI 


828  — 


PHI 


Nëm3  est.  Nümmôrûm  phlïppëum  âd  tria  mïllïa.  Pl. 
[Trin.  I,  2,  115.  Sic  Asin.  I,  3,  1,  et  multis  locis 
ubi  legitur  philippei).  Voy.  Philippus.  ||2.  De  Phi- 
lippes.  Arma  Philippeos  ïmplërünt  sânguïnë  câmpôs. 
Manii.  (1,  907).  Tû  Philippeos  Macëtüm  per  âgrôs. 
P.Nol.  (17,  186). 

Philippi,  ôrüm,  m.  pl.  [$timnoi).  Philippes,  ville 
de  Macédoine,  où  Brutus  et  Cassius  furent  vaincus. 
Rômânâsâcïës  ïtërüm  vïdërë  Philippi.  V.  Ëmâthïâque 
ïtërüm  mâdëfâctî  cædë  Phïlïppï.  O.  Cërno  ëquïdëm 
gëmïnâ  jâm  strâtôs  cædë  Philippos.  Petr.  ( Sat .  121). 
PPH.  Émathïï  câmpî.  ||  2.  Monnaie.  Voy.  Philippus. 

Philippicus,  a,  üm  (4>Jtiurixdç).  De  Philippe.  Hëin 
tïbi  ârgëntï  tâlëntüm  :  Phlîppïcum  ëst;  tënë  tïbï.  Pl. 
[Truc.  V,  vs.  60.  Vulgo  talentum  argenti).  |]  Phïlîp- 
pïcæ  (orationes).  Philippiques ,  harangues  de  Demo¬ 
sthene  contre  Philippe  ;  de  Cicéron  contre  Antoine. 
Cônspïcüæ  dïvïnâ  phïlïppïca  fâmæ.  J.  (10,  125). 

Philippus,  I,  m.  (<fctiU7C7roç).  1.  Philippe,  roi  de 
Macédoine,  père  d’Alexandre.  ÏIlîc  Pëllæï  prôlës 
vësânâ  Phïlïppï.  L.  Clârï  mônümëntâ  Phïlïppï.  O. 
SYN.  Âmÿntïâdës.  EP.  Clârüs,  Inclytus,  victor,  for¬ 
tis;  vafër,  sübdôlüs,  câllïdüs.  [|2.  Père  de  Persée, 
fut  vaincu  par  Flaminius.  Quëm  dëdërât  Përsës, 
quëm  vïctï  prædà  Phïlïppï.  I.  Quôd  quisque  in  bëllô 
gëssït  cûm  rëgë  Philippo.  Enn.  (apud  Gell.  18,  9). 
||  Phïlïppï,  et  dans  les  Comiques  Ph’lïppï  ou  Phlïppï, 
ôrüm,  m.  pl.  Monnaie  d’or  à  l’effigie  d’un  Philippe. 
Rëttülït  âccëptôs,  rëgâlë  nômïsma,  phïlîppôs.  fl. 
Bis  sëptëm  rütïlôs,  rëgâlë  nômïsma,  phïlîppôs.  Aus. 
( Epist .  5,  19).  Nâm  quüm  vënïrët,  aürëôs  Sëcüm 
phïlîppôs  dëtülït.  Prud.  [Péri.  2,  102).  Dücëntûs 
nümmôs  aürëôs  phlïppôs  probes.  Pl.  [Bac.  IV,  8,  41. 
Et  sic  sæpissime.  Cum  Nostro  faciunt  Itali,  apud  quos 
nomen  est  F lippo).  Voy.  Philippeus.  ||  3.  Saint  Phi¬ 
lippe,  apôtre.  Atque  Inde  Philippo  Chrïstüs  ait. 
Prud.  [Apolh.  120.  Et  P.  Nol.  26,  83;  Juvc.  II,  99). 
|j  Autres.  [Mart.  VI,  84.) 

Philistini,  ôrüm,  m.  pl.  Philistins,  peuplade  de  la 
Syrie.  Phïlïstïnôrüm  plâcïdüscônsëdït  in  ârvls.  Cypr. 
[Gen.  684). 

Phïlïstïôn,  ônïs,  m.  Nom  d’un  mimographe.  Mï- 
raôs  rîdïcülî  Philistionis.  31.  (Il,  41,  15). 

Phïllÿrïdës.  Voy.  Philyrides. 

Phïlô  ou  Phïlôn,  ônïs,  m.  [QO iwv).  Philon,  philo¬ 
sophe  grec  de  l’Académie,  eut  Cicéron  pour  audi¬ 
teur.  Non  Phïlô  Cëcrôpïüs,  non  qui  laüdâtüs  âb  hôstë. 
Aus.  [3IGS.  303).  ||  Autres.  Nünquâm  së  cœnâssë 
dômï  Phïlô  jurât.  M.  (V,  48).  Phïlôn,  mëïs  qui  vïllï- 
câtüs  prædïïs.  Aus.  [Epist.  22,  1  ). 

Phïlôcômâsïüm,  ïî,  n.  [auXàxeopoç).  Nom  de  femme. 
[Pl.  3Iil.  II,  3,  17,  et  alibi.) 

Phïlôcrâtës,  ïs,  m.  [<tHlo/.pxrrl<;).  Nom  d’homme. 
fille  rëvôcâtür  Phïlôcrâtës,  hïc  Tÿndârüs.  Pl.  [Capt. 
prol.  38). 

Phïlôctëtës,  æ,  m.  ($doxT»jTyjs}.  Philoctète,  fils  de 
Pœas,  et  compagnon  d’ Hercule.  Blessé  au  pied  par 
une  flèche  de  ce  héros  ou  par  un  serpent,  il  vécut 
dix  ans  abandonné  dans  l’île  de  Lemnos  ;  mais 
comme  Iss  Grecs  ne  pouvaient  prendre  Troie  sans 
son  secours,  ils  l’envoyèrent  chercher  par  Ulysse,  et 
Machaon  le  guérit.  Après  la  prise  de  la  ville,  il 
vint  en  Italie,  où  il  fonda  la  ville  de  Pétélie.  Pârvâ 
Phïlôctëtæ  sübnîxâ  Pëtëlïâ  mürô.  V.  Quidvë  Phïlôc¬ 
tëtës  ïctüs  âb  ânguë  gëmàt.  O.  Têvë,  Phïlôctëtë,  cul 
mâlïm  crëdërë  parti.  Man.  (V,  294).  SYN.  Pœântïüs, 
Pœàntïâdës.  PPII.  Pœântïüs  hërôs.  Pœântïâ  prôlës. 
Àlcldæ  côrnës.  Hërcülïs  hërës.  VERS.  Târdâ  Phïlôc¬ 


tëtæ  sànâvlt  crürâ  Mâchàôn.  Pp.  Pænë  dëcëm  te 
alült  Pôêàntïüs  ânnïs  Pëstïfërüm  tümïdô  vûlnüs 
anguë  dâtüm  O. 


Phïlôdâmüs  et  Phïlôdëmüs,  I,  m.  (fOàonpoç,  Dor. 
fùooy./xo;).  Nom  d’homme.  Gâllïs  hâne,  Phïlôdëmüs 
âït.  II.  (Et  Pl.  As.  II,  4,  38,  Philodamo). 

Phïlôlâchës,  ïs,  m.  Nom  d’homme.  [Pl.  3Iost.  I, 
3,  112.) 

Phïlômëlâ,  æ,  f.  [^ilopn^c)-  Phüomèle,  fille  de 
Pandion,  fut  emmenée  par  Tèrée,  roi  de  Thrace, 
son  beau-frère,  qui  la  déshonora,  lui  coupa  la  lan¬ 
gue,  et  l’enferma  dans  une  tour.  Elle  eut  l’idée  de 
tracer  son  histoire  sur  une  tapisserie,  qu’elle  fil 
parvenir  à  sa  sœur  Progné.  Celle-ci  se  vengea 
en  faisant  servir  les  membres  de  son  fils  Itys  sur  la 
table  de  son  perfide  époux.  Poursuivies  toutes  deux 
par  Tèrée,  Phüomèle  fut  changée  en  rossignol,  et 
Progné  en  hirondelle.  Suivant  d’autres  mythogra- 
phes,  c’est  Phüomèle  qui  fut  changée  en  hirondelle. 
Ëccë  vënït  mâgnô  dïvës  Phïlômëlâ  pârâtü.  O.  Nâtâs 
ëx  Phïlômëlâ  âtque  ëx  Prôcne  ësse  hïründïnës.  Pl. 
[Rud.  m,  1,  12).  SYN.  Pândïônïs,  Daûlïs,  Daülïâs. 
PPH.  Pândïônë  nâtâ.  Daülïâs  püëllâ.  VERS.  Thrcïcïï 
quôndâm  quâm  sævâ  lïcëntïâ  rëgïs  Fëcërët  ëlïnguëm, 
për  lïcïâ  tëxtâ  quërëlâs  Êdïdït,  ët  tâcïtïs  mândâvït  crï- 
mïnâ  tëlïs.  Aus.  ||  Rossignol.  Quâlïs  pôpülëâ  mcërëns 
phïlômëlâ  süb  ümbrâ.  V.  Tû,  phïlômëlâ,  pôtës  vô- 
cüm  dïscrïmïnâ  mïllë  (referre).  O.  SYN.  Lüscïnïa, 
âëdôn.  EP.  Cëcrôpïâ,  flëbïlïs,  quërülë,  ârgütâ,  cânô- 
râ,  vôcâlïs.  PPH.  Daûlïs  ou  Daülïâs  âlës.  Àvïs,  vôlü- 
crïs  Pândiônïâ,  Pândïônïs,  Âttïcâ,  Daülïâs,  Cëcrôpïâ, 
Cëcrôpïs.  VERS.  Nïdüm  pônït,  Itÿn  tlëbïlïtër  gë- 
mëns.  II.  Flët  Phïlômëlâ  nëfâs  ïncëstï  Tërëôs,  ët 
quæ  Mütâ  püëllâ  fuît,  gârrülâ  fërtür  âvïs.  31.  Quâ- 
lïâ  süb  dënsïs  râmôrüm  côncïnït  ümbrîs  Daülïâs, 
âbsümptï  fâtâ  gëmëns  Itÿôs.  Cal.  Quïd  scëlüs  ïsmë- 
rïi  quërërïs,  Phïlômëlâ,  tÿrânnï?  O.  Non  tâm  nôc- 
türnâ  vôlûcrïs  Âttïcâ  Cëcrôpïïs  ôbstrëpït  In  fôlïïs. 
Pp.  încrëpët  übsûmptûm  nëc  süâ  mâtërïtÿn.  Id.  Et 
quæ  Bïstônïô  quërïtür  sôrôr  ôrbâ  cübïlï.  St.  Vërnô 
nôbïlë  cârmën  Râmô  cântât  trïstïs  âëdôn,  ïtÿn  In 
variés  môdülâtâ  sônôs.  Sen.  Nâtümquë  sônât  Flëbïlïs 
Âtthïs.  Quâlïs  nâtüm  Daülïâs  âlës  sôlët  ïsmârïâ  Flërë 
süb  ümbrâ.  Gëstït  quërülôs  ïntër  nïdôs  Thrâcïâ  pël- 
lëx.  Id.  (Cf.  Ov.  3Iet.  VI,  424  sq.;  Am.  II,  6,  7  ;  Sen. 
üctav.  915  sqq.)  Voy.  Procne,  Tereus.  ||  Les  deux 
sœurs.  Vïnce  ët  vôlücrës  Pândïônïâs.  Sen. 

Phïlômëlüs,  I,  m.  (^i/d^yjJios).  Nom  d’homme.  Plus 
Phïlômëlüs  hâbët.  31.  (III,  31). 

Phïlômüsüs,  I,  m.  (  «h/o/aouto;  ).  Nom  d’homme. 
Dûctum  ët  grâmmâtïcüm  të,  Phïlômüsë,  pütâs.  Aus. 
[Epig.  44.  Et  31 art.  VII,  76). 

Phïlôn.  Voy.  Philo. 

Phïlônïdës,  ïs,  m.  Nom  d'homme.  [Plaut.  Most.  V, 
2,  28.) 

Phïlônïüm,  ïï,  n.  Antidote  inventé  par  un  médecin 
nommé  Philon.  Quïd  rëfërâm  mültïs  cômpôstâ  phï- 
lônïâ  rëbüs  ?  Ser.  Sam.  (vs.  396). 

Phïlôpœmën,  ënïs,  m.  [<t>tXonoipnv).  Philopœmen, 
surnommé  le  dernier  des  Grecs,  chef  de  la  ligue 
Achèenne,  et  défenseur  de  la  liberté  hellénique  con¬ 
tre  les  Romains.  Cârcëre  ïn  Ârgïvô  Phïlôpcêmënë 
lënta  âdïït  mors.  Aus.  [Idyl.  12,  de  Ilislor.  14). 

Phïlôpôlëmüs,  I,  m.  (ÿiXoTTohuoç).  Nom  d’homme 
Pôstquâm  câptü’st  Phïlôpôlëmüs  tüüs.  Pl.  [Capt.  I, 
2,  54). 

Phïlôsôphïâ,  æ,  f.  Philosophie.  Voy.  Sophia. 

Phïlôsôphôr,  ârïs,  ârï,  d.  [vtlosoflv).  Philosopher, 
parler  philosophie.  Sâlvâ  rës  ëst:  phïlôsôphâtür.  Pl 
[Capt.  Il,  2,  34).  Phïlôsôphândum  ëst  paücïs  ;  nam 
ômnïno  haüd  plâcët.  Enn.  (ap.  Gell.  5,  15,  et  Ctc 
de  Or.  2,  37).  Sëd  jâm  sâtïs  ëst  phïlôsôphâtüm.  Pi 
[Ps.  Il,  3,  21). 

Phïlôsôphüs,  I,  m.  (fdàao'foi)  Philosophe.  Alere, 
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aût  canes  âd  vënàndum,  aüt  âd  philosophos.  Ter.  , 
[And.  1,1,  30).  Pôstrëmô  nëmo  ægrôtüs  quïdquâm 
sômnïât  Tarn  înfândüm,  quôd  non  âlïquïs  dïcât  phi¬ 
losophus.  Varr.  (apud  Non.  1,  275).  Dëmôcrïlüs 
Âbdërïtës,  phÿsïcüs  philosophus.  Laber,  (apud  Geli. 
10,  17).  SYN.  Sôphüs,  sapiens.  ||  Adj.  Hômïnës  ïgnâva 
ôpërâ,  philosopha  sëntëntïâ.  Pac.  (apud  Gell.  13,  8). 

|j  f  Philosophus.  ïanümërâbïlïüm  prïmôrdïâ  philo¬ 
sophorum.  Sid.  (15,  il.  Ibid.  182). 

Phïlôstrâtüs,  ï,  m.  (QiXàc-pxTos).  Philostrate,  nom 
d’homme.  Â  Sïnuëssânïs  cônvïva  Phïlôstratüs  ündïs. 
M.  (XI,  83). 

Phïlôtïüm,  ïl,  n.  Nom  de  femme.  Sëd  vïdëôn’  ëgô 
Phïlôtïüm  ?  Ter.  ( Uec .  I,  2,  6). 

Phïiôxënüs,  ï,  m.  (Qdôïevoç).  Nom  d’homme.  Dî 
te  âmënt,  Phïlôxënë  I  Pl.  (Bac.  III,  3,  53). 

Phïltërë,  ës,  f.  (  yàrépx  ).  Nom  de  femme.  (  Ter. 
Heaut.  IV,  1,  49.) 

Phïltô,  ônïs,  m.  Nom  d’homme.  Phlltô,  rëspôndi 
tïbï.  Pl.  ( Trin .  II,  4,  56). 

Philtra,  ôrüm,  n.  pl.  (yiXrpx).  Philtre,  breuvage 
qu’on  ci'oyait  propre  à  inspirer  de  l'amour.  Phïltrâ 
nôcënt  ânïmïs,  vïmquë  fürôrïs  hâbënt.  O.  Ilïc  Thës- 
sâlâ  vëndït  Phïltrâ.  J.  (6,  610).  Philtra  ômnïa  ündï- 
que  ërüünt.  Apul.  (  Apolog .  t.  II,  p.  36  Bip.).  EP. 
Thëssâlâ,  pôtëntïâ,  sævâ.  PPH.  Pôtëntës  hërbæ.  Voy. 
Magicus. 

Phïlÿrâ,  æ,  f.  (fiXvpx).  Pellicule  sous  l’écorce  du 
tilleul.  Ëbrïüs  Incinctis  phïlÿrâ  cônvïva  capillis.  O. 
Dïsplïcënt  nëxæ  phïlÿrâ  côrônæ.  H.  ||  2.  Nymphe , 
fllie  de  l’Océan,  changée  en  tilleul.  Phïlÿræque  â  nô- 
mïnë  dicta  Littôrâ.  V.  Fl.  (V,  153.  Cf.  Serv.  ad  G. 
III,  192).  Voy.  Philyrides. 

Phïlÿræüs  et  Phïlÿrëïüs,  â,  üm  (Qilvpxïos  et 
pftoç).  De  Philyre.  Pëlïôn  ümbrôsüm  Phïlÿræàquë 
tëctâ.  O.  (Met.  VII,  352.  Alii  leg.  Philyreia).  Phïlÿ¬ 
rëïüs  hërôs.  Id. 

Phïlÿrës,  üm,  m.  pl.  (Qü.vpeç).  Peuple  scythe.  Mâ- 
crônës  pôst  hôs  pârïtër  Phïlÿrêsquë  sëquûntür.  Prise. 
(Péri.  740.  Et  Avien.  D.  T.  946). 

Phïlÿrïdës,  et  poét.  Phlllÿrïdës,  æ,  m.  (4» Ju/îto^ç). 
Fils  de  la  nymphe  Philyra,  Chiron.  Phlllÿrïdës  püë- 
rüm  cïthârâ  përfëcït  Âchïllëm.  O.  Phlllÿrïdës  Chïrôn. 
V.  (Et  Prop.  II,  1,  '60).  PPH.  Phïlÿrëïüs  hërôs. 

Phlmüs,  ï,  m.  (  fipâç).  Cornet  à  dés.  Mïttërët  In 
phîmüm  tâlôs.  H.  ( Sat .  II,  7,  17.  Sic  plerique.  Qui¬ 
dam  autem  legunt  pyrgum ).  Voy.  Fritillus. 

Phlnëïüs  et  Phlnëüs,  â,  üm  (4>ivaoç,  «tuv/jïoç).  De 
Phinèe.  Stânt  âvïdæ  vôlücrës,  non  quæ  Phlnëïâ  mën- 
sïs  Güttürâ  fraüdâbânt.  O.  Phlnëïâ  pôstquâm  Claûsâ 
dômüs.  V.  Phlnëâ  cëcïdërë  mànü.  O.  Hârpyïâs,  quæ 
Phlnëô  mâdüërë  vënënô.  Pelr.  (Sat.  136). 

Phïneüs,  ëôs,  ëï  ou  el,  m.  ($iv£Ûs).  1.  Phinée,  roi 
d’Arcadie  ou  de  Thrace,  qui,  pour  complaire  à  son 
épouse  Harpalyce ,  fit  crever  les  yeux  aux  enfants 
qu’il  avait  eus  d’un  premier  lit.  En  punition  de  son 
foi' fait,  les  dieux  lui  firent  perdre  la  vue,  et  suscitè¬ 
rent  les  Harpies  contre  sa  maison.  Il  fut  tué  par 
Hercule.  Visüs  ërât  Phïneüs,  jüvënësque  Âquïlônë 
créât!.  O.  Littôrâ  fâtïdïcï  pœnïs  hôrrëntïâ  Phineï. 
V.  Fl.  j|  Par  anton.  Aveugle.  Phînëâs  ïnvïtës,  Âfër, 
et  (Ëdïpôdâs.  M.  (IX,  26).  |j  2.  Frère  de  Céphée,  à 
qui  Andromède  avait  été  promise,  et  qui  fut  pétrifié 
par  Persée.  Pœnïtët  injüstî  tüm  dënïquë  Phlnëâ 
bêlll.  O 

(Phlnëüs,  adj.  Voy.  Phineius. 

Phlnîdës,  æ,  m.  (<tuvao/js).  Fils  de  Phinée.  Ci  düo 
Phînîdæ,  quïbüs  ïdëm  lümën  âdëmït  Qui  dëdïl.  (Ibis, 

273.) 

Phïntïâs  ou  Phïntïâ,  æ,  m.  Un  des  rois  de  Syra¬ 
cuse.  (Pl.  Men.  II,  3,  58.) 


Phisôn,  ônïs,  et  qqf.  Phïsônüs,  ï,  m.  Phison,  un 
des  quatre  fleuves  du  Paradis.  Quârtüs  Pinson  ërit, 
quëm  pôssïdôt  ïndïâGângën.  Alcim.  (I,  290.  Et  Fort. 
V.  S.  M.  II,  77).  Phïsônüs  aürïfôrïs  prædïvës  fiüctüât 
ündïs.  Cypr.  (Gen.  52). 

Phlëgëlhôn ,  ôntïs,  m.  ($>r/é0wv).  Phlégéthon, 
fleuve  des  enfers,  qui  roule  des  flammes.  Fümïdüs 
âtra  vâdîs  Phlëgëthôn  ïncëndïâ  vôlvït.  St.  Quæ  râ- 
pïdüs  flâmmïs  âmbit  tôrrëntïbüs  âmnïs  Târtârëüs 
Phlëgëthôn.  V.  Ârdënti  frëtô  Phlëgëthôn  ârënâs  ïgnëüs 
tôrtâs  âgëns.  Sen.  (  Thyest .  1018).  EP.  ïnfërnüs, 
Târtârëüs,  ïgnëüs,  ârdëns,  llâmmëüs,  fümïdüs,  tôr- 
rëns,  âtër.  PPH.  Phlëgëthôntëæ,  Phlëgëthôntïdës  ün- 
dæ.  Phlëgëthôntïs  (idis)  ou  Phlëgëthôntïâ  âquâ.  Flü- 
mïnà  flâmmântïâ,  ârdëntïâ.  ïgnëüs  âmnïs.  Àrdëntës 
Phlëgëthôntïs  ündæ,  âquæ.  VERS.  Tüque,  ô  Oâgrân- 
tls  pôrtïtôr  ündæ.  L.  Për  Stÿgâ,  për  âmnës  Ignëôs 
âmëns  sëquâr.  Sen.  Quæ  pâti  clüsôs  jübët  Phlëgë¬ 
thôn,  nôcëntës  îgnëô  cïngëns  vâdô.  Id.  Nëc  tïmüït 
Phlëgëthôntâ  fürëntem  ârdëntïbüs  ündïs.  Culex.  (Cf. 
Virg.  Æ.  VI,  550  sq.  ;  Sil.  XIII,  563  ;  Cl.  R.  Pros. 
II,  314  sq.)  Voy.  Acheron,  Inferi. 

Phlëgëthôntëüs  et  Phlëgëthôntïüs ,  â ,  üm  (  Qleye- 
ûovreioç  et  QleyeOovnos).  Du  Phlégéthon.  Êt  Phlëgë¬ 
thôntëæ  rëquïërünt  mürmürâ  rïpæ.  Cl.  Heü  !  mâlë 
lüstrâtæ  Phlëgëthôntïâ  vïctïmâ  Rômæ.  Prud.  (Sym. 

1,  382).  Voy.  Infernus. 

Phlëgëthôntïs,  ïdïs,  f.  ( 4ùsys0ovTï$ ).  Du  Phlegé- 
thon.  Spârsümquë  câpüt  Phlëgëthôntïdë  lÿmphâ.  O. 

Phlëgôn,  ôntïs,  m.  ($}£ywv).  Un  des  chevaux  du 
Soleil.  Sôlïs  ëquï,  quârtüsquë  Phlëgôn.  O. 

Phlëgrâ,  æ,  f.  (^Xt/pyj).  Ville  de  Macédoine,  pos¬ 
térieurement  Pallène ,  ou  la  Fable  place  le  combat 
des  Géants  contre  les  Dieux.  Sëd  të  quüm  trëpïdüm 
spërârët  Phlëgrâ  Tônântëm.  Sid.  (6,  15).  lâpëtl  pôst 
bëllâ  trücïs,  Phlëgræquë  lâbôrës.  V.  Fl.  Non  âlïtër, 
Gëtïcæ  sî  fâs  ëst  crëdërë  Phlëgræ.  St. 

Phlëgræüs,  â,  üm  (QXeypxZo;).  De  Phlégra.  Spâr- 
sâquë  Phlëgræïs  vïctrïcïâ  fülgürâ  câmpïs.  O.  Tünc 
âssuëtüs  âdëst  Phlëgræâs  rëddërë  pügnâs.  V.  Fl.  || 

2.  D’un  canton  de  la  Campanie  près  de  Pouzzoles. 
îllïc  quôs  sülfürë  pïnguës  Phlëgræï  lëgërë  sïn-üs,  Mï- 
sënüs,  etc.  SU.  (VIII,  559.  Ib.  637.  Cf.  Prop.  I,  20, 
9;  Plin.  3,  9,  9).  [|  Subst.  m.  Nom  d’homme.  (Ov. 
Met.  XII,  378.) 

Phlëgÿâs,  æ,  m.  (üïsyvzç).  Phlègyas,  fils  de  Mars, 
roi  des  Lapithes ,  brûla  le  temple  d’Apollon,  et  fut 
précipité  par  ce  dieu  dans  les  enfers ,  où  un  rocher 
suspendu  sur  sa  tête  le  menace  éternellement.  ïnfëlïx 
Thëseüs,  Phlëgÿâsquë  mïsërrïmüs  ômnës  Âdmônët. 
V.  Jëjünüm  Phlëgÿân  sübtër  câvâ  sâxâ  jacëntëm. 
Stat.  ||  Au  plur.  Les  Lapithes.  fnvïâ  cüm  Phlëgÿls 
fâcïëbât  Dëlphïcâ  Phôrbâs  (templa).  O.  ||  Nom  de 
guerrier.  (St.  Th.  VI,  661.) 

Phiras,  àntïs,  m.  Nom  de  guerrier.  Phlïâs  ïmmïs- 
süs  pàtrïôs  dë  vërtïce  crlnës.  V.  Fl. 

Phlïâsïüs,  â,  üm  (QXixeios).  De  Phlionte.  Âdïmân- 
tüm,  Phlïâsïâ  rëgnâ  tënëntëm.  (Ibis,  329.  Alii  aliter.) 

Phllüs,  üntïs,  f.  (4>>tous).  Phlionte,  ville  du  Pélo¬ 
ponnèse ,  près  de  Sicyone.  ST  quëm  tângït  glôrïâ 
sllvæ,  Vôcât  hünc  Phllüs.  Sen.  ( llip .  26.  Vulgo  Phlieus, 
Phliuntis  incola  ;  sed  eam  vocem  Græci  et  Latini 
ignorant). 

Phlôgïs,  ïdïs,  f.  (fXoytç).  Nom  de  femme.  (Man 
XI,  61.) 

Phlôgïüs ,  ïî ,  m.  (fXôyi  ov).  Un  guerrier.  (F.  Fl. 
V,  115.) 

Phobëtôr,  ôrïs,  m.  Un  des  enfants  de  Morphée. 
Môrtâlë  Phôbëtôrâ  vülgüs  Nômïnât.  O. 

Phôcâ,  æ,  et  Phôcë,  ës,  f.  (  ).  Phoque,  veau 
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(Proteus).  V.  Stërnünt  së  sôinnô  dlvërsæ  lu  lïttôrë 
phôcâî.  Id.  Ët  fréta  dïcüntür  mâgnâs  ëxpëllerë  pbô- 
câs.  O.  Non  phôeæ  türpës,  non  mârcëntës  bâlënæ. 
Poet.  (apud  M  Vict.  p.  2517).  EP.  Æquôreâ,  dë- 
fôrmïs,  türpïs,  ïmmânïs.  Voy.  Proleus.  ||  Suivant  la 
Fable,  un  petit-fils  de  Céphise  fut  changé  en  ce  pois¬ 
son.  Cëpblsôn  prôcül  hïnc  dëfîëntëm  fatâ  nëpôtïs 
Itêspïcït ,  in  tümïdâm  phôcën  âb  Apolline  vërsl.  O. 

Phôcaëâ,  æ,  f.  (<ï>wxaia).  Phocée,  ville  d’Ionie, 
dont  les  habitants ,  inquiétés  par  les  Perses,  vinrent 
fonder  Massalie  ou  Marseille.  Vov.  les  suiv. 

Phôcæï,  ôrüm,  m.  pi.  ($«xaîoi).  Les  Phocéens. 
Phôcæôrüm  VëlQt  prôfügït  êxsëcrâtâ  cïvïtâs  Âgrôs. 
II.  SYN.  Phôciëënsës. 

Phôcæüs,  â,  üm  ($wxaîos).  De  Phocée,  Phocéen. 
Voy.  Phocæi,  Phocaicus. 

Phôcâïcüs,  â,  üm  (<&«xaïxo'ç).  1.  De  Phocée,  en 
Ionie.  Côlôphônïüs  îdmôn  Phôcâïcô  bïbülâs  tingëbât 
mürîcë  lânâs.  O.  ||  De  Marseille.  Sclpïô  Pbôcâïcls  së- 
së  rëfërëbâf  àb  ôrls.  SU.  Pbôcâïcls  mëdïâs  rôstrîs  ôp- 
pônë  cârïnâs.  L.  ||  —  Empôrïæ,  f.  pl.  Ville  de  la 
Tarraconaise ,  fondée  par  les  Marseillais.  (Sil.  III. 
369.)  |]  2.  De  Phocide.  Phôcâïcâ  elârüs  tëllürë  Côrô- 
neüs.  O.  [Met.  II,  569).  Phôcâïcàs  Âmphïssâ  mànüs, 
scôpülôsâquë  Cirrha.  L.  (III,  172).  Cândïdâ  Phôcâïcâ 
complectitur  ïnsülâ  laürô.  Id.  (V,  144,  scii.  Parnas¬ 
side).  Voy.  Phocëus. 

Pbôcâïs,  ïdïs,  f.  (4>wx;uî).  De  Phocée ;  de  Mar¬ 
seille.  Phôcâïs  in  dübïïs  aüsa  ëst  sërvârë  jüvëntüs 
Non  Grâiâ  lëvïtâtë  fïdëm.  L.  Phôcâïs  ëffündît  vâstôs 
bâllïstâ  môlàrës.  Sil. 

Phôcë.  Voy.  Phoca. 

Phôcënsïs,  ë.  De  Phocide.  Voy.  le  suiv.  [|  Phôcën- 
sës,  m.pl.  Phocéens  ;  Marseillais.  ( Inscr .  ap.  Mural. 
II,  p.  1070.) 

1.  Phôcëüs,  â,  üm  ($>wxeto$).  De  Phocide.  Daülïâ 
Thrëïcïô  Phôcëâquë  milité  rürâ  Cëpërât.  O.  Quôd  füït 
Ârgôlïcô  jüvënïs  Phôcëüs  âmicô.  Id.  Phôcïdë  rëliclâ 
Strôphïüs.  Sen.  ( Àg .  918).  SYN.  Phôcënsïs. 

2.  Phôcëüs,  ëôs,  m.  («fcw/.eus).  Nom  de  guerrier. 
Ëxïmïûs  Phôcëüs  ânïmâm  sërvârë  süb  ündïs.  L.  (III, 
697.  Et  V.  Fl.  III,  204). 

Phôcïôn,  ônïs,  m.  ($«xtwv).  Phocion,  illustre  ci¬ 
toyen  d’Athènes. 

Phôcïs,  ïdïs,  f.  ($w/Yg).  1.  La  Phocide,  partie  de 
la  Grèce,  entre  la  Béotie  et  l’Êlolie.  Séparât  Âônïôs 
Âctæïs  Phôcïs  âb  àrvïs.  O.  Trïfïdâque  ïn  Phôcïdôs 
ârcë.  St.  (Et  Sen.  II.  Fur.  334.)  [|  2.  De  Phocée,  de 
Marseille ;  Marseille.  Nëc  Phôcïdôs  ündïs  Mâssïlïæ, 
etc.  L.  Ët  pôst  translatas  ëxüstæ  Phôcïdôs  ârcës.  Id. 
ïrës  Phôcïdâ  Sêxtïâsquë  bâiâs.  Sid.  (23,  13). 

Phôcüs,  ï,  m.  (<&<ixos).  Fils  d’Êaque,  tué  par  son 
frère  Pélée.  Êxcïpït  Æâcïdës  ïllôsïn  lîmïnë  Phôcüs.  O. 

Phcëbâ,  æ,  f.  Comme  Phœbe.  Nom  de  femme. 
Phôëbâ  sëdëns  grëmïô.  ( Anthol .  I,  p.  53.) 

Phôèbâs,  âdïs,  f.  ($>oi6âç).  Toute  prétresse  d’Apol¬ 
lon.  Non  ünquâm  plënïôr  ârtüs  Phôëbâdôs  ïrrüpît 
Pæàn.  L.  (Y,  165).  PPH.  Phôëbï  ântïstïtà  ou  sâcër- 
dôs.  Voy.  Pytho.  |]  En  particul.  Cassandre.  Tëquë, 
Mÿcënæô  Phôëbâs  âmâtâ  dücï.  O.  ( Trist .  Il,  400. 
Adde  Sen.  Troad.  34;  Ag.  331  et  710;  Sid.  5,  194). 

Phôëbë,  ës,  f.  (4>oc'6> 7).  Phœbé,  Diane,  sœur  de 
Phœbus  ;  la  lune.  Mille  fërâs  Phœbë  silvis  vënàtâ  ré- 
dlbât.  O.  Vëntô  sëmpër  rübët  aürëâ  phœbë.  V.  Voy. 
Diana,  Luna.  [|  ?  Une  fille  de  Léda.  ( Ov .  lier.  8,  77.) 

Phôëbëïüs  et  Phôëbëus,  â,  üm  (^otêstc-ç  et  $oi6vjïoç). 
De  Phèbus.  Âccïpë  laüdâtôs,  jüvënïs  Phôëbëïë,  crïnës. 
SI.  Sëd  aies  Sënsït  âdültërïüm  Phôëbëïüs.  O.  Aüt 
Phœbëæ  lâmpâdïs  ïnstâr.  V.  Quüm  pôsüït  jüssâm 
Phœbëïs  sôrtïbüs  ürbëm.  O.  SYN.  Apôllïnëüs,  qqf. 
sôlârïs. 


Pfcœbïcïüs,  ïï,  m.  Nom  d’homme.  Non  rëlïcëbô 
sënëm  Nômïnë  Phôëbïcïüm.  Aus.  [Prof.  10,  18). 

Phcêbïgënâ,  æ,  m.  f.  Enfant  de  Phébus.  Fülmïnë 
Phcélngënâm  Stÿgïâs  dëtrüsït  ad  ündâs.  V.  (Et  Ser. 
Sam.  vs.  364.) 

Phœbüs,  î,  m.  (<î>otoo;).  Phébus,  surnom  d’ Apolr- 
lon;  Apollon.  Phœbë,  gravés  Trôjæ  sëmpër  mïsërâtë 
lâbôrës.  V.  Trâctâta  cômïs  ântïstïlâ  Phôèbï.  O.  Phœ 
büs  Âpôllô.  V.  Voy.  Apollo.  I]  Le  soleil.  Clara  rëpër- 
cüssô  radïâbànt  lümïnà  phoëbô.  O.  Süb  ütrôquë  jâ- 
cëntïâ  phœbô  Lïttôrâ.  Id.  Voy.  Soi.  ||  Nom  d’hom¬ 
me.  [Mart.  III,  73,  3.) 

Phcënïcë,  ës,  f.  (<totvt/>j).  La  Phénicie,  contrée 
maritime  de  la  Syrie.  Dïrïgït  ïn  Sÿrïâm  cëlërës  lôn- 
gævâ  vôlâtüs,  Phœnïcës  nômën  cul  dédît  ïpsâ  Vënüs. 
Lact.  ( Phœn .  6). 

Phœnïcës,  üm,  m.  pl.  (fcoCuxt*).  Phéniciens,  ha¬ 
bitants  de  la  Phénicie,  fondateurs  de  Tyr  et  de  Si- 
don,  passent  pour  les  plus  anciens  navigateurs,  et 
pour  les  inventeurs  de  l’écriture.  Phœnïcës  prïmï, 
fàmæ  si  crëdïtür,  aüsï.  L.  Quærïtïs  ët  cœlô  Phœnï- 
cum  ïnvëntâ  sërënô.  Pp.  (II,  27,  3).  Hàc  fïdünt  dücë 
nôclürnâ  Phôênïcës  ïn  âltô.  Cic.  (N.  D.  2,  41).  SYN. 
Sïdônïï,  Tÿrïï,  Àgënôrïdæ.  VERS.  Quï,  pëlâgüs  prïmï 
tëntàntës  nâvïbüs  âltïs,  Dïsjünctâs  gëntës  dôcüërünt 
jüngërë  mërcem;  Ët  prïmï  stëllïs  nümërôs  nômën- 
quë  dëdërë,  Âtque  ôcülïs,  mïrüm,  vôcës  sëntïrë  fï- 
gürïs.  Prise.  Hï  Rübro  â  lïttôrë  quôndâm  Mütâvërë 
dômôs,  prïmïquë  per  æquôrâ  vëctï,  Lüstrâvërë  sâ- 
lüm  ;  prïmï  dôcüêrë  cârïnïs  Ferre  cavïs  ôrbïs  côm- 
mërcïâ;  sïdërâ  prïmï  Sërvàvërë  pôlô.  Avien.  (Adde 
Luc.  III,  220.)  K  Qqf.  Carthaginois.  Primo  quï  fcê- 
dërâ  bëllô  Pbôënïcüm  pëpïgït.  Sil. 

Phœnïcëüs  et  Phœnïcïüs,  a,  üm  (<t>oivïx£o;  et  <tot- 
vtxtoç).  Phénicien,  de  Phénicie.  Cïnnâmôn  ïntërïôr 
prôfërt  Phôënïcïa  tëllüs.  Dracont.  (I,  327).  SYN.  Sï- 
dônïüs,  Tyrïüs.  Voy.  Puniceus. 

Phœnïcïüm,  ïï,  n.  (yotvixtov).  Sorte  de  lyre.  Phœ- 
nïcïa  àdsünt,  vôcîs  süscïtâbülüm.  Varr.  (ap.  Non. 

2,  826.  Idem  sensus  græco  nomini.  Et  apud  Isid. 

3,  21  :  «  Psalteria,  lyræ,  barbita,  phœnices.  »  Forte 
legendum,  phœnicia ).  ||  Nom  de  femme.  Nëscïs  üt 
rës  sït,  Phôënïcïüm.  Pl.  ( Ps .  IV,  4,  1). 

Phœnïcôptërüs ,  ï,  m.  (yotvixoTtrcpo*).  Flamant, 
espèce  de  grue,  qui  a  les  ailes  d’un  rouge  éclatant. 
Ët  Scÿthïcæ  vôlücrës,  ët  phœnïcôptërüs  ïngëns.  J.  (H, 
139).  PHR.  Nômënquë  débet  quæ  rübëntïbüs  pënnïs. 
M.  Dât  mïhï  pënnâ  rübëns  nômën.  Id. 

Phœnïssa,  æ,  f.  (Aohiasci).  Phénicienne.  Ët  Phoe¬ 
nissa  Tÿrôs  :  quôrüm  nünc  ïnsülâ  nülla  ëst.  O.  SYN. 
Phôënïcïa.  Voy.  le  suiv.  ||  Didon ,  originaire  de  Tyr. 
Jâctâtür  tümïdâs  ëxsül  Phôënïssâ  për  ündâs.  O.  In- 
fëlïx  ânïmï  Phôënïssâ.  V.  Voy.  Dido.  ||  Qqf.  n  pl. 
Âgmïnâ  Phôënïssâ.  Sil.  (XVII,  147). 

Phôënïx,  ïcïs,  m.  (<j>oivt£).  1.  Phœnix,  fils  d’Ayè- 
nor  et  frère  de  Cadmus ,  donna  son  nom  à  la  Phé¬ 
nicie.  Ët  quï  lôngâ  dédît  tërrïs  côgnômïnâ  Phôënïx. 
Sil.  K  2.  Fils  d’ Amyntor  et  gouverneur  d'Achille, 
qu’il  suivit  au  siège  de  Troie.  Ët  crëtüs  Àmÿntôrë 
Phôënïx.  O.  Nëstôr,  ët  ïndômïtï  Phôënïx  môdëràtôr 
âlümnï.  St.  SYN.  Àmÿnlôrïdës.  O.  ||  3.  Phéniciens  -, 
Carthaginois.  Phôënïxquë  mültüs  bâbüït  hôs  prïdêm 
lôcôs.  Avien.  [Ov.  mar.  440).  Aürïfërïs  tândëm  Phcë- 
nïx  dë[)ülsüs  ab  ôrïs.  Sil. 

4.  Phôënïx,  ïcïs,  m.  (ipoïvtÇ).  Phénix,  oiseau  d’A¬ 
rabie,  qui,  suivant  la  Fable ,  est  unique  au  monde. 
Lorsqu’il  a  vécu  660  ans ,  il  construit  un  bûcher 
avec  des  bois  odoriférants,  que  le  soleil  enflamme- , 
et  de  sa  cendre  renaît  un  autre  phénix.  Quæ  sïbï 
præstërnât  vïvàx  âltârïâ  phôënïx.  St.  Âssÿrïï  phôënî- 
câ  vôcânt.  O.  Aüt  cïnïs  ëôâ  pôsïtï  phôënïeïs  In  ârâ. 
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L.  EP.  Phœbëüs,  Tïtànïüs,  Sâbæüs,  Âssÿrïüs,  indus, 
Ëôüs;  Gnïcüs,  lôngævüs,  vïvâx,  ætërnüs,  immorta¬ 
lis,  reparabilis,  redivivus.  PPH.  Gângëtïcüs,  Tita¬ 
nius,  Pharius  ou  Âssÿrïüs  âlës.  Volucris  Gângëtïcâ. 
Sôlïs  avis.  VERS.  Sënïô  nëc  fëssüs  ïnërtï,  Scàndït 
ôdôrâtôs  Phôënïx  fëlïcïôr  ignés.  St.  Quâlitôr  Âssÿriôs 
rënôvànt  incendia  nidôs,  Ünâ  dëcëm  quôlïës  sæcüla 
vïxit  avis.  M.  Ët  vïvâx  phôënïx,  ünïcâ  sëmpër  âvïs. 
O.  Quâssâquë  quüm  fülvâ  substravit  cïnnamâ  mÿr~ 
châ,  Së  sùpër  ïmpônït,  fïnïtque  in  ôdôrïbüs  ævüm. 
Id.  Cïnnamâ  nâscüntür,  vïvâx  quæ  colligit  âlës,  Nâ- 
lâlï  quümfînë  përït,  nïdôquë  përüstô  Süccëdënssïbï- 
mët,  quæsïtâ  môrtë  rësürgït  ;  Nëc  côntëntâ  süô  tân- 
tüm,  sëmël  ôrdïnë  nâscî,  Lôngâ  vëtërnôsï  rënôvâtür* 
côrpôrïs  ætâs,  Incënsâmquë  lëvânt  ëxordïâ  crëbrâ 
sënëctâm.  Àlcim.  (I,  238  sq.  Cf.  Ovid.  Metam.  XV, J, 
392;  Claud.  Jdyl.  et  Lactant,  de  Phœnice;  Draconi.} 
I,  653  sq.) 

Phôlôë,  ës,  f.  (QoXor,).  Montagne  de  Thessalie,  ha¬ 
bitée  par  les  centaures.  Tëstïs  ërït  Phôldë.  O.  Pïndüs, 
Ôthrÿs,  Phôlôë.  Sid.  (6,  23).  ||  2.  Montagne  d’Arca¬ 
die.  Vërtïcë  sic  Phôlôës  vôlücrûm  nütrîtor  ëquôrüm. 
St.  (Th.  X,  228.  Adde  Ov.  Fast.  II,  273).  j]  3.  Nom 
de  femme.  ( Uor .  Od.  I,  33,  9.) 

?  Pholôëtïcüs,  â,  um.  Du  mont  Pholoé.  Non  sic 
Phôlôëtïcâ  mônstrë...  Sëmëlëïüs  Ëvân  Miscuit.  Sid. 
(5,  230.  Malim,  Pholoeia,  <JoWta). 

Phôlus,  ï,  m.  (<J>c0.oç).  Pholus,  centaure,  fils  d' Ixion. 
Hÿlæümquë,  PhÔlümquë  manu...  mâctâs.  V.  (Adde 
Luc.  VI,  391).  Jl  Un  guerrier.  ( Virg .  Æ.  XII,  341.) 

Phônâscüs,  et  à  tort  Phônâscüs,  ï ,  m.  (  Oùj  vacxos) . 
Coryphée.  Psâlmôrum  hic  môdulâtôr  ët  phônâscüs. 
Sid.  (Epist.  IV,  11,  13). 

Phôuôlënïdës ,  æ,  m.  Fils  de  Phonolénus.  (Ovid. 
iJet.  XII,  433.) 

Phôrbâs,  ântïs,  m.  («fcdpêas).  1.  Fils  de  Priam,  tué 
par  Ménélas.  Phôrbântï  similis.  V.  ||  2.  Berger  de 
Polybe,  qui  recueillit  OEdipe  exposé  sur  le  Cilhéron. 
Ârbïtrïâ  süb  quô  rëgïï  fuërânt  grëgïs  Phôrbâs.  Sen. 
(OEd.  839). 

Phôrcïs,  ïdôs,  et  Phôrcÿnïs,  ïdôs,  f.  ($opx.(ç  et  $op- 
xuvtç).  Fille  de  Phorcus,  Méduse.  Sëctâque  Përsëâ 
Phorcidos  ôrâ  manu.  Pp.  (III,  22,  8).  Squâiëbânt  lâtê 
Pliürcÿnïdôs  ârva  Mëdüsæ.  L.  ïn  pârtëm  Phôrcÿnïdâ 
transtulit  ïllâm.  O.  Voy.  Medusa. 

Phôrcüs,  ï,  ou  Phôrcÿs,  ÿôs,  et  Phôrcÿn,  ÿnôs,  m. 
('tdpxu;  et  <t»o/5xuv  ).  Ancien  roi  de  Corse,  père  des 
Gorgones  et  de  Scylla,  vaincu  sur  mer  par  Atlas, 
et  changé  en  un  dieu  marin.  Trïtônësquë  cïtï,  Phôr- 
eïque  ëxërcïtüs  ômnïs.  V.  Nümënquë  sëcündum  Phôr¬ 
cüs  aquis.  L.  Phôrcÿs,  ët  ïmmânës,  etc.  V.  Fl. 

Phôrcÿnïs.  Voy.  Phorcis. 

Phôrmïô,  ônïs,  m.  («top/xiwv).  Nom  d'Iiomme.  Të- 
rëntïânüs  Phôrmïô.  Aus.  (Epist.  2 '2,  9).  Latini  Phôr- 
mïônëm  nômïnânt.  Ter.  (Ph.  prol.  17.  lb.  passim). 

Phôrôneüs,  ëôs,  ëï,  ou  eï,  m.  (<bopovjtùi).  Phoro- 
néc,  fils  d’ Inachus.  Mâgniquë  Phôrônëôs  ïnclÿtâ  fâ- 
mâ.  St.  Sënïôrquë  Phôrôneüs.  Id. 

Phôrônëüs,  â,  üm  (^op'A-jeiof).  De  Phoronée,  d’ Ar¬ 
gos.  Jünô  Phôrônëâs  ïndücït  prævïâ  mâtrës.  St. 

Phôrônïs,  ïdïs,  f.  ($opuv t's).  Fille  d’ Inachus,  sœur 
pu  petite-fille  de  Phoronée-.  lo  ou  Isis.  Nëcsüpërüin 
ëctôr  mâlâ  tântâ  Phoronidis  ültrâ  Fërrë  pôtëst.  O. 
j voy.  Io.  ||  Adj.  De  Phoronée.  Jâm  Lërnâ  rëtrô  cës- 
4t,  ët  Phôrônïdës  Lâtüëre  vënæ.  Sen.  ( Thyest._  115). 

Phôsphôrëüs,  â,  um.  De  l’étoile  du  malin.  Et  quâ 
! ‘hôsphôrëüm  tëmô  rëgït  jügüm.  Prud.  ( Calh .  5, 151). 

Phosphorus,  ï,  m.  (^oiafôpoç).  L’étoile  du  matin. 
‘hôsphôrë,  rëddë  dïëm.  M.  (VIII,  21  ).  Quïntâ  vïx 
*  ôsphôrüs  hôrâ  Rôrântëm  stërnëbât  ëquüin.  St.  Voy. 

Uc‘fer. 


Phôtïnüs,  .,  m.  (  pw-rsivds  ).  Photin ,  hérésiarque 
Galate.  Hâc  sëse  ôccültânt  Phôtïnüs  ët  Ârrïüs  ârtë- 
Prud.  ( Psych .  796). 

Phrââtës,  æ,  m.  Phraate,  roi  des  Parthes.  Ârmë- 
nïüs  cëcïdït  :  jüs  ïmpërïümquë  Phrââtës  (accepit). 
H.  Rëddïtüm  Cÿrï  sôlïû  Phrââlën.  Id. 

Phrâdmôn,  ônïs,  m.  (^oâo^-wv).  Peintre  et  sculp¬ 
teur  d’ Argos.  Nëc  Pôlÿclëtëâ,  nëc  Phrâdmônïs  aül 
Àgëlâdæ  Ârtë  lâbôrëtür.  Col.  (X,  30). 

Phrënësïs,  ïs,  f.  (<fpvnnq).  Frénésie,  délire.  Quüm 
fürôr  haüd  dübïüs,  quüm  sït  mânïfëstâ  phrënësïs.  J. 
14,  136).  Hânc  ës së  phrënësïm  Si  nëscïs.  M.  (IV, 
81.  Vocem  ppév/jcriç,  quam  dant  latina  Lexica,  Græci 
ignorant).  Voy.  Furor.  ||  f  Phrënësïs  ou  Phrënïsïs. 
Êx  vïtïô  cërëbrï  phrënïsïs  fürïôsâ  môvëtür.  Ser.  Sam. 
(vs.  90).  Âttônïtï  phrënïsïs  mânïfëstâ  cërëbrï.  Prud. 
(Dam.  125). 

Phrënëtïcüs  ou  Phrënïtïcüs,  â,  üm  (fpsvi rtxo'?). 
Frénétique.  Quïd  mïrüm,  râbïdô  si  côrdë  phrënëtï- 
eus  ægër  Môrbum  âmât?  Prosp.  (Ingr.  III,  32).  Voy. 
Furiosus.  * 

Phrïxëüs,  â,  üm  (4>/5t£«coç).  De  Phrixus.  Dümque 
âdëünt  rëgëm,  Phrïxëâquë  vëllërâ  pôscünt.  O.  Sï- 
dërâ  jâm  Tÿrïüs  Phrïxëï  rëspïcït  âgnï.  M.  (X,  51).  || 
Phrïxëüm  mârë,  æquôr;  Phrïxëüs  pôntüs  (Sen.,  Stat., 
Luc.).  L’ Ilellespont.  Voy.  Hellespontus.  ||  Phrïxëüs 
mârïtüs.  Bélier,  en  gén.  ( Mart .  XIV,  211.) 

Phrïxüs  ou  Phrïxôs,  plutôt  que  Phrÿxüs,  ï,  m. 
($pl%o;).  Phrixus,  fils  d’ Athamas,  échappa  à  la  haine 
de  sa  belle-mère  Dèmodice  en  s’enfuyant ,  avec  sa 
sœur  Ilellé,  sur  le  bélier  à  toison  d’or.  Arrivé  en 
Colchide ,  il  fit  offrande  de  sa  monture  à  Jupiter , 
et  épousa  l’une  des  filles  du  roi  Êètès,  qui  le  fit  pé¬ 
rir  plus  tard,  pour  s’emparer  de  ses  trésors.  Gën- 
tïbüs,  æquôrëï  rëdïërünt  vëllërâ  Phrïxï.  St.  Invïdëô 
Phrïxô,  quëm  për  frëtâ  trïstïâ  tütüm  Aürëâ  lânïgërô 
vëliërë  vëxït  ôvïs.  O.  Quï  quôndâm  Phrïxôn  ët  Hël- 
lën,  etc.  Id.  PPH.  Æôlïüs  jüvënïs.  Dëlâpsæ  pôrtïtôr 
Hëllës.  L.  Voy.  Helle,  Aries,  Vellus.  ||  Phrïxï  mârë, 
etc.  L’ Ilellespont.  Phrïxï  quâ  sëmïtâ  jüngï  Eürôpâm- 
que  Âsïâmquë  vëtât.  Stat.  Lïttôrâ  Phrïxï.  Id.  Voy. 
Hellespontus. 

f  Phrônësïs,  ïs,  f.  (ypdvvjcrt?).  Sagesse.  Nârn  phrô- 
nësïs  ëst  sâpiëntïâ.  PI.  (Truc.  I,  1 ,  59). 

Phrônësïüm,  ïï,  n.  Nom  de  femme.  Mülïër,  nô- 
mïnë  quæ  ëst  Phrônësïüm.  Pl.  (Truc.  prol.  12). 

Phrôntïs,  ïdïs,  f.  (ypovrtf).  Nom  de  femme.  |j  m. 
Nom  d’homme.  Tüm  Phrôntïs  ët  Ârgüs.  V.  FL 

?  Phrünï,  m.  pl.  Comme  le  suiv. 

Phrürï,  ôrüm,  m.  pl.  (<bpoüpoi).  Peuplade  de  la 
mer  Caspienne.  Ët  Tôchârï  Phrürïque,  ët  plürïmâ 
mïllïâ  Sërüm.  Prise.  (Péri.  727.  Et  Avien.  934). 

Phrÿgës,  üm,  m.  pl.  ($pô -/sç).  Phrygiens.  O  vërë 
Phrÿgïæ,  nëque  ënïm  Phrÿgës  !  V.  Non  mëdïâ  dë  génie 
Phrÿgüm,  etc.  Id.  Môëstæ  Phrÿgâs  âmiüâ  Mâtrïs  ïrâ 
(lacerat).  V.  Fl.  Voy.  Trojani. 

Phrÿgïâ ,  æ,  f.  («frpuyia).  La  Phrygie,  contrée  de 
l’Asie  Mineure.  Dârdânüs  ïdæâs  Phrÿgïæ  pënëtrâvït 
âd  ürbës.  V.  Ëxplïcât  ët  Phrÿgïâm  tellüs  ïncürvâ  Mb 
nôrëm.  Avien.  (D.  T.  980). 

Phrÿgïô,  ônïs,  m.  Brodeur  en  or.  Pâllam  ïllam 
âd  phrÿgïônem  ût  dëfërâs.  Pl.  ( Men .  H,  3,  72).  Phry- 
gïô  fui  prïinô ,  bënëque  ïd  ôpüs  scïvï.  Titin.  (apud 
Non.  1,  10). 

Phrÿgïüs,  â,  üm  (üpôytoç).  De  Phrygie.  Bïs  dënïs 
Phrÿgïüm  cônscëndï  nâvïbüs  æquôr.  V.  Nëc  cômës 
hic  Phrÿgïàs  ünquâm  vënissët  âd  ârcës.  O.  Voy.  Tro¬ 
janus.  ||  Phrÿgïâ  Mâtër.  V.  Cybèle.  Voy.  Cybele.J|i)e 
Cybèle ,  des  Galles  ou  Corybantes.  Rôstrô  Phrygïôs 
sübjünctâ  lëônës.  V.  Phrÿgïï  sônüs  ïncrëpât  ærïs.  L. 
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|] —  modus.  Le  mode  phrygien  [en  musique).  Ôb- 
strëpat  êt  Phrÿgïô  tibia  cürvâ  sônô.  Tib.  (II,  1,  86. 
Adtie  Prop.  II,  22,  16;  Juv.  2,  lia  ;  Mart.  XI,  84). 
SYN.  Bârbàrüs.  il.  PIIR.  Tïbïâ  cul  tënërôs  suëtüm 
prôdücërë  mânes  Lëgë  Phrÿgüm  mœstâ.  Sial.  ||  — 
mârmôr.  Voy.  Synnas.  ||  —  vëstïs.  Étoffe  brodée  en 
or.  Vëstïbüs  intêxtô  Phrÿgïïs  spëctâbïlïs  aürô.  O. 
(Adde  Virg.  Æ.  III,  484).  Voy,  Phrygio. 

Phrÿnê,  es,  f.  [ÿpùvY]).  Phrynè,  courtisane  à  Athè¬ 
nes,  célèbre  par  sa  beauté.  Phrÿnë,  tàm  mültïs  facta 
bëâta  vïrls.  Pp.  (II,  5,  5.  Et  Lucil.  ap.  ISon.  4,  318). 
||  Autres.  [Hor.  Epod.  14,  16;  Tib.  II,  2,  43.) 

Phrÿx,  ÿgïs,  m.  (4>/îu?).  Phrygien.  Ântë  Phrÿgem 
Ænëân  côïlïsët  hërbâ  fuît.  Pp.  (IV,  1, 2).  Voy.  Phry¬ 
ges.  ||  En  partie.  Ênèe.  ïllâ  quïbüs  fügïëns  Phrÿx 
pïüs  üsüs  ërât.  O.  ||  Ganymède.  Râpiüin  quæ  Phrÿgâ 
përtulït  Tônânti.  31.  (X,  19).  \\31arsyas.  Tü  Phrÿgâ 
sfibmlttls  cïthâræ.  St.  ||  Corybante.  Të  Cÿbëlë  së- 
cûm  vëllët  habërë  Phrÿgem.  31.  ( VIII ,  46.  Et  Prop. 

II,  22,  16).  Voy.  Corybantes.  ||  Adj.  Phrÿx  âgër.  Cl. 
Voy.  Phrygius. 

Phthia,  æ,  et  Phthîë,  ës,  f.  (4>0t>;).  Phthie,  ville 
de  Thessalie.  Quüm  domus  Âssârâcl  Phthïàm  cl'a- 
râsquë  Mÿcênâs.  V.  Àn  vïrôs  tëllüs  dârë  militaret 
Âptïôr  Phthîë  ?  Sen.  ( Troad .  819). 

?  Phthîâs,  âdïs,  f.  (  $diàç  ).  De  Phthie.  Non  ëgô 
süm  Phthîâs,  mâgnïsve  ôrïündâ  Mÿcënîs.  O.  [ Her .  7, 
165.  Alii  leg.  Phthia). 

Phthïôtïcüs,  et  Phthïüs,  â,  üm  (4>0twrixo5  et  $0ïoç). 
De  Phthiotide.  Lînquünt  Phthiotica  Tëmpë.  Cat.  (64, 
35).  Quâm  fuërânt  Phthïï  büstâ  crëmâtâ  vïrî.  Pp.  (II, 
15,  38).  Phthîüs  Àchïllës.  U. 

Phthïsïcüs,  â,  üm  (  fQiaixos  ).  Phthisique.  Quâm 
quæ  dë  phtlnsïcô  lâpsa  ëst  ârmïllâ  cïnædô.  31.  (XI, 
21,  7.  Alii  aliter). 

Phthïsïs,  ïs,  f.  [  ÿdiaiç  ).  Phthisie.  Êt  phthïsïs,  ët 
vômïcæ  pütrës,  ët  dïmïdïüm  crûs.  J.  (13,  93).  Si 
vërô  phthïsïs  ânnôsô  sëdët  ïmprôbâ  môrbô.  Seren. 
Sam.  (vs.  345), 

Phthius.  Voy.  Phthioticus. 

Phü,  Fü,  Phuï  ou  Fuë  [fov).  Jnterj.  exprimant  le 
dégoût  :  Fi  !  [PL  Ps.  V,  2,  5.  Cf.  Char.  213). 

Phÿ,  Fÿ,  et  Phï.  Interject.  d’admiration:  Ah!  Oh  ! 
diantre  !  Pliÿ  1  dômi  hâbüït  ündë  dîscërôt.  Ter.  [Ad. 

III,  3 ,  59.  Ubi  Donat.).  Quâm  cônfïdëntër  lôquïtür, 
phÿ  1  PL  [3Iost.  I,  1,  37).  ||  3Iarquant  l’ironie. 
[Diom.  412.)  Exprimant  le  rire.  (  Prise.  1024.) 

Phÿâcës,  æ,  m.  Nom  d'une  peuplade,  près  du 
Pont-Euxin.  [Ov.  Pont.  IV,  10,  23.) 

Phÿcüs,  üntïs,  m.  (fco/oüs).  Promontoire  de  la  Cy¬ 
rénaïque.  Sævâs  mërïtüm  Phÿcüntë  râpïnâs.  L. 

f  Phÿlâcâ,  æ,  f.  (ç>uâax>j).  Prison.  ïllïe  âbdüctü’st 
rëcta  în  phÿlâcâm.  PL  [Capt.  III,  5,  93). 

Phÿlâcë,  ës,  f.  (<t>uÀdxv?).  Ville  de  Thessalie.  Quæ 
tëtïgït,  Phÿlâcë,  Ptëlëônque,  ët  Dôtïôn.  L. 

Phÿlàcëïs,  ïdïs,  f.  ($uXax>jfs).  De  Phylacé.  Cônvë- 
nïünt  mâtrës  Phÿlâcëïdës,  ët  mïhï  clâmânt.  O.  [Her. 
13,  35,  de  Laodamia). 

Phÿlâcëïüs,  â,  üm  ($u>.ax»?ïos).  De  Phylacé.  ||  Phÿ- 
lâcëïà  cônjüx.  Laodamie,  femme  de  Protësilas.  Üt 
vïvât  fâmâ  cônjüx  Phÿlâcëïâ,  cüjüs.  O.  Si  cônjüx  rë- 
trô  Phÿlâcëïâ  rëttülït  ümbrâm.  St. 

Pbÿlâcïdës,  poét.  Phÿllâcïdës,  æ,  m.  ($u).a.xi£>js). 
Protésilas,  qui  régnait  à  Phylacé,  ou  à  cause  de  son 
aïeul  Phylacus.  Phÿllâcïdës  âbërât,  Lâôdâmïâ,  tüüs. 
O.  [Id.  Am.  II,  6,  41,  Phyllacidæ.  Cf.  Prop.  1, 19,  7). 

*f  Phÿlâcïstâ,  æ,  m.  [yoïoc/.iaTès).  Geôlier.  Trëcëntï 
quüm  phÿlâcïstæ  stânt  ïn  âtrïïs.  PL  [Aul.  III,  5,  44. 
Vulgo,  stant  phyl.). 

?  Phÿllëïs,  ïdïs,  f.  Au  lieu  de  Phylaceis. 


Phÿlleüs,  ëôs,  m.  (4>uâ/c û^).  Nom  de  guerrier. 
[Stat.  Th.  III,  173.) 

Pbÿllïs,  ïdïs,  f.  (<î>uâ>^).  Phyllis,  fille  de  Lycurgue, 
roi  de  Thrace,  aimait  Démophon.  Désespérant  de 
le  revoir,  elle  se  pendit,  et  fut  changée  en  amandier. 
Hôspïtâ ,  Dëmôphôôn ,  tüâ  të  Rhôdôpëïâ  Pbÿllïs.  O. 
Phÿllïdâ  Dëmôphôôn.  Pp.  (II,  24,  44).  Sïmül  în  süs- 
pëndïâ  Pbÿllïs  ïssët.  Sid.  (11,  70).  Phÿllïdas,  Ilÿpsï- 
pÿlâs.  P  ers.  (1,  34).  Voy.  Demophoon,  Amygdala.  || 
Autres.  Pbÿllïs  Àvëntïnæ  quædam  ëst  vîcînâ  Dïânæ 
Pp.  (IV,  8,  29).  Quâ  më  non,  Phÿllï,  fürëntëm  De- 
'spôlïës.  31.  (XI,  51).  Phÿliïdà  mîttë  mïhï.  V. 

Phÿllïüs,  ïî,  m.  Béotien  ami  de  Cycnus.  [Ov.  3Iet. 
VII,  372.) 

Phÿllôdôcë,  ës,  f.  (<kù).ooox>j).  Une  des  Néréides . 
Lïgëâquë,  Phÿllôdôcëquô.  V. 

Phÿllôs,  ï,  f.  ($ùââo$).  Canton  d'Arcadie.  Pëcôrô- 
sâquë  Phÿllôs.  St. 

Phÿsëtër,  ërïs,  m.  [yvcrirrip).  Souffleur,  cétacé. 
Flüctüs  rëfündëns  ôrë  phÿsëtër  câpâx.  Sen.  [Bip. 
1031).  Dëlphïnôs  vïrïdës  ët  phÿsëtëràs  ânhëlôs.  Avien. 
[Arat.  309). 

'  Phÿsïcüs,  â,  üm  [fvaixôç).  Physique,  naturel.  Âr- 
cânâ  sëcütl  phÿsïcls  rëmôtâ  caüsïs.  T.  3laur.  [Lût. 
175).  SYN.  Nâtürâlïs.  |]  Subst.  m.  Naturaliste.  Dë- 
md£rïtüs  Âbdërîtës,  phÿsïcüs  philosophus.  Laber,  (ap. 
Gell.  10,  17).  Nïl  vos,  ô  mïsërï,  phÿsïcôrüm  dôgmâtâ 
fâllânt.  Prud.  [Sym.  H,  203).  ||  Phÿsïcâ,  æ,  et  Phÿ- 
sïcë,  ës,  f.  Science  de  la  nature.  ||  Phÿsïcâ,  ôrüm, 
n.  pi.  Objets  physiques,  choses  naturelles  ;  traités  de 
physique.  ïn  phÿsïcïs  trïâ  prïmâ  :  Dëüs,  mündüs, 
dâtâ  fëfrmâ.  Aus.  [Idyl.  4,  48).  Sï  lïcët  ë.x  ëthïcïs 
quïdquâm  præsümërë,  vel  si  Dë  phÿsïcïs  ëxëmpli 
âlïquïd.  Prud.  [Uam.  582).  SYN.  Nâtürâlïâ.  VERS. 
*  Fêlïx  qui  pôtüït  rërüm  côgnôscërë  caüsâs  !  V.  Caüsâs 
pënïtüs  tëntârë  lâtëntés.  Id.  Nëc  prïüs...  Quâm  cœ- 
lum  âscëndït  râtïô  ;  cëpïtquë  profündâm  Nâtürâm  rë¬ 
rüm  caüsïs,  vïdïtquë  quôd  üsquam  ëst.  3Ian.  Dûm 
caüsam  ïnquïrünt  rërum,  âstrôrümquë  mëâtüs,  Quæ 
sït  fôrmâ  poli,  cür  lôngô  flümïnâ  cürsü  Non  përëânt, 
lâtüs  jâcëât  quô  lïmïtë  pôntüs.  Victor  [ad  Salin.  42. 
Adde  Virg.  G.  II,  475  sq.  ;  Corn.  Sev.  Ætn.  223  sq.) 
|j  -j*  Phÿsïcüs.  Môrâlïs  strïctïs  nârrëtür  phÿsïcâ  cërtïs. 
Ennod.  [Epig.  3,  15).  Phÿsïcâ  vël  lôgïcô,  lôgïcüm 
vël  jüngït  âd  ëthos.  Sid.  (15,  101). 

-j*  Pliÿsïs,  ïs,  f.  (f>ufftç).  Nature.  Seü  cüpïs  gënïtôr 
vôcâri  ët  aüctôr  Ôrbïs,  aüt  phÿsïs  ïpsâ,  sâlvë.  [Anth. 
Il,  p.  474.)  Voy.  Natura. 

Pï,  n.  indécl.  Lettre  de  l'alphabet  grec.  Hôstïlis 
quæ  forma  jügi  ëst,  hâne  ëfîïcïët  n.  Aus.  [Idyl.  12, 
Litt.  15). 

Pïâbïiïs,  ë.  Qu’on  peut  expier.  Në  nïmïüm  tërrë- 
rë  :  pïâbïlë  fülmën  Est,  àïl.  O. 
i  Pïâclüm,  sync.  pour  Piaculum.  Mârtÿrïs  ëinerïti 
nüllîs  pâtüïssë  pïâclîs.  P.  Nol.  (28,  577.  Et  Prud. 
Péri.  10,  219). 

Pïâcülârïs,  ë.  Qui  a  la  vertu  d’expier,  expiatoire. 
Mën’  pïâcülârem  ôpôrtët  fïëri  ôb  stültïtïâm  tüâm? 

'  PL  [Epid.  I,  2,  36.  Quod  apud  Gell.  4,  6). 

Pïâcülüm,  ï,  et  Pïâmen,  ïnïs,  n.  Tout  ce  qui  lave, 
qui  expie  ;  sacrifice  expiatoire.  Düc  nïgràs  pëcüdës  : 
ëâ  prïmâ  pïâcüla  süntô.  V.  Tëquë  pïâcülâ  uüliâ  résol¬ 
vent.  //.  Pïâcülâ  pœnæ.  SU.  Fëbrüâ  Rômânï  dïxëre 
pïâmïnà  pâtrës.  O.  Türgïdâm  cütëm  rëpûrgânt  vül- 
nërüm  pïâmïnâ.  Prud.  [Cath.  9,  33).  ||  Ce  qui  a  be¬ 
soin  d’être  expié,  faute,  crime.  Dïstülïl  ïn  sérâm 
cômmïssâ  pïâcülâ  môrtëm.  V.  Pâlâm  mütïi'ë,  plëhëiô 
pïâcülüm  ëst.  L>m.(apud  F  est.  in  v.  3Iutire).  Tâbô  rë- 
cënlïs  sôrdïdüm  pïâcülï.  Prud.  [Péri.  10,  1047.  Et 
PL  Truc.  Il,  1,  13).  Voy.  Culpa,  Scelus. 

Pïâtrïx,  ïcïs,  f.  Femme  qui  fait  des  cèrémmm 
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> æpiatoires .  Tüm  pïâtrïcëm  clêmëntër  non  pôtêst 
juin  münërëm.  PL  [Mil.  III,  1,  101). 

Pïâtüs,  a,  üm.  Satisfait  par  une  expiation.  (Ov. 
1er.  19,  194.)  ||  Purifié.  Cônsëssüquë  pïô  türbà  pïâ- 
â  gëmït.  Inscr.  (ap.  Momms.  I.  N.,  n.  3528). 

Pïcà,  æ,  f.  Pie,  oiseau.  Les  Muses  changèrent  en 
ries  les  filles  de  Piérus.  [Ov.  Met.  V,  294  sq.)  Pica 
ôquâx  cërtâ  dômïnüm  tê  vôcë  sâlütô.  M.  (XIV,  76). 
]ôrvôs  pôëtâs  ët  pôêtrïâs  pïcës.  P  ers.  ( Prol .  13). 
ÎP.  Gârrülâ,  lôquâx,  ïmïtâtrïx.  PPII.  Pïërîs  vôlficrïs 
)u  avis. 

Pïcânüs,  I,  m.  Slontagne  d’Apulie.  Sümmô  vénâ- 
,ôr  dënsâ  Pïcânô  Qufim  lüstra  ëxâgïtât.  Sil. 

Pïcâtüs,  a,  uni.  Bouché  avec  de  la  poix.  Hæc  de 
rltïfërâ  vënissë  pïcûtâ  Vïënnâ.  M.  (XIII,  107).  Est  ët 
râppâ  câdô  hûpër  dïffüsâ  pïcâtô.  ( Copa ,  11.) 

Pïoëâ,  æ,  f.  Pin  sauvage.  NTgrântï  pïeëâ  trâbïbüs- 
jue  ôbscürüs  acernis.  F.  Vàllis  ërât  pïcëls  ët  àcütâ 
iënsâ  cüprëssü.  O.  Voy.  Pinus. 

Pïcëâtüs,  â,  üm.  Enduit  de  poix.  ||  Au  fig.  Non 
'üït  Aütôlÿcï  tâm  pïcëâtâ  mânüs.  M.  (VIII,  59,  scil. 
furtifica). 

Pïcëns,  tïs,  m.  Habitant  du  Picénum.  Hïc  Pïcën- 
;um  âcïës.  Sil.  Indïgëna  ët  Pïcëns,  plëbs  ët  Ëtrüscâ 
rënït.  Prud.  [Péri.  11,  206).  SYN.  Pïcëntïnüs.  || 
Nom  d'homme.  [Mart.  VIII,  5,  7  ;  Juv.- 4,  65.) 

Pïeëntïâ,  æ,  f.  Principale  ville  du  Picénum.  Leü- 
îôsïæ  ë  scô  du  lis,  nûnc  quëm  Pïcëntïâ  Pæstô,  etc.  Sil. 

Pïcëntïnüs  et  Pïcënüs,  â,  üm.  Du  pays  des  Picen- 
',ins.  Pïcëntïnâ  cërës  nïvëô  sïc  nëctârë  crëscït.  M. 
'XIII,  47).  Fïlïâ  Pïcënæ  vënïô  lücânïcâ  pôrcæ.  [Ibid. 
35.)  Quïd?  quüm  Pïcënïs  ëxcërpëns  sëmïnâ  pômïs. 
U.  Ët  quï  Pïcënæ  stïmülât  tëllüris  âlümnôs.  Sil.  || 
Pïcëna  [s.-ent.  oliva).  Figue  du  Picénum.  Sëmôdïüs- 
quë  fâbæ  cüm  vïmïnë  pïcënàrüm.  M.  (VII,  53). 

Pïcënüm,  i,  n.  Contrée  de  l’Italie,  sur  l’ Adriati¬ 
que.  Nëmôrôsï  mâxïmâ  cërnës  Cülmïnâ  Pïcënï.  Avien. 
D.  Terr.  499). 

Pïcëüs,  â,  üm.  Noir  (comme  la  poix).  Turbine  fü- 
mântëm  pïcëo  ët  cândëntë  fâvïllâ.  F.  Pïcëüm  fërt 
fümïdâ  lumen  Tædâ.  Id.  Indüctâ  pïcëïs  ë  nûbïbüs 
fimbrâ.  O.  Ët  dëntës  pïcëïquë  büxëïquë.  M.  (II,  41). 
ÂlbQs  quëm  pïcëï  iâpïllüs  Ïndï.  Sid.  (14,  3).  Voy. 
Niger. 

Pïctâvï,  ôrüm,  m.  pl.  Pictaves,  en  Aquitaine,  dans 
le  pays  appelé  depuis  Poitou.  Dûm  Pïctâvôrüm  dôctôr 
Qërërët  ïn  ôrïs.  Paul.  Petr.  (I,  198).  SYN.  Pïctônës. 
i —  üs,  â,  üm.  Fïtquë  monâstërïüm  Pïctâvâ  cômï- 
îüs  ürbë.  Fort.  [Vit.  S.  31.  I,  158). 

Pïctàvïcüs,  a,  üm.  Du  pays  des  Pictaves.  ïmâgô 
lûfï  rhëtôrïs  Pïctâvïcï.  A  us.  [Epig.  51). 

Pïctâvïl,  et  à  tort  Pïctâvï!,  ôrüm,  m.  pl.  Capitale 
les  Pictaves.  Âllôbrôgës  rëfërünt  Pïctâ  vïls  gënïtüm. 
7ort.  (II,  19,  2). 

Pïctï,  ôrüm,  m.  pl.  Pietés,  peuple  de  Calédonie. 
ilë  lëvës  Maürôs,  nëc  fâlsô  nômïnë  Pïctôs  Edôinüït. 
'I.  Nëc  Pïctüm  trëmërëm.  Id. 

?  Pïctônës,  üm,  m.  pl.  Comme  Pictavi.  Pïctônës 
nmünës  sübïgünt  süâ  rüra,  nëc  ultra.  L.  (I,  434. 
ed  multi  versum,  ut  spurium,  ejiciunt). 

Pïctônïcüs,  â,  üm.  Comme  Pictavicus.  Et  quæ 
ictônïcï  lëgït  încôla  lïttôrïs.  Ans.  [Epist.  9,  36).  Pï- 
ônïeâs  cïtïüs  rëvëhëndüs  ad  ôrâs.  P.  Petr.  (I,  294). 
Pïctôr,  ôrïs,  m.  Peintre.  Hümânô  câpïtï  cërvïcëm 
ctôr  ëquïnam.  II.  Pïctôrïbüs  âtque  pôëtïs  Quïdlïbët 
idëndï  sëmpër  fuît  æquâ  pôtëstâs.  Id.  Quïs  të  pï- 
àrüm  sïmülâvït,  pëssïmâ  Côlchïs?  4ns.  ( Epig. 
0).  EP.  Dôctüs,  sôlërs,  ëgrëgïüs,  ïnsïgnïs^clârüa, 
æclârüs.  PPH.  Ârtïs  Âpëllêæ  gnârüs,  përïtüs.  Ârtë 
rrkasïâ  pôtëns,  clârûs.  Pïngëndï  clârïssïmüa  ârtë. 
ëUê5  ïnsïgnïs  ïn  ârte.  Zeüxïdïs  ou  Àpëllïs  æmülü» 
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VERS.  Lïquïdïs  ïllë  côlcrïbüs  Sôlërs  nûnc  hômïnëm 
pônërë,  nünc  dëüm.  II. 

Pïctürâ,  æ,  f.  Peinture,  l’art  dépeindre.  Üt  pïctürâ 
pôësïs  :  ërït  quæ,  sï  prôpïüs  stës.  II.  PPH.  Ârs  Âpël- 
lëâ,  Parrhâsïâ.  Pïngëndï  ârs.  Ârs  æmülâ  nâtüræ.  || 
Objet  peint,  tableau.  Düm  stüpët,  âtque  ânïmüm 
pïctürâ  pâscït  ïnânï.  V.  (Et  Ter.  Eun.  ni,  5,  36). 
Voy.  Tabula.  ||  Broderie.  Tëxtïlïbüs  si  ïn  pïctürïs 
ôstrôquë  rübëntï  Jâctârïs.  Lr.  (II,  35).  ||  Mosaïque. 
Pïctüræquë  dccüs,  hïpïdüm  nëc  fülgôr  ïn  üllâ.  [Cu¬ 
lex,  64.)  Pêrpëtüüm  pïctürâ  mïcât.  Sid.  (22,  202). 
Voy.  Emblema.  ||  Couche,  enduit.  [Plaut.  Most.  I,  3, 
101.)  Voy.  Pigmentum.  ||  Couleurs,  nuances  [du  plu¬ 
mage).  Plümâ,  per  ïnnümërâs  cürrëns  pïctürâ  vôlü- 
crës.  Drac.  (I,  251). 

Pïctürâtüs,  â,  üm.  Peint;  au  flg.  Coloré',  nuancé, 
émaillé.  Et  pïctürâtüs  môrïtürïs  flôrïbüs  âggër.  St. 
Pïctürâtïsquë  côlümnïs.  Cl.  Pïctürâtiêquë  vôlücrës. 
Id.  SYN.  Pïctüs.  [|  Brodé.  Fërt  pïctürâtâs  aürï  sübtë- 
mïnë  vëstës.  V.  Et  pïctürâtæ  satürântür  mürïcë  vë- 
stës.  Cl.  (Adde  Slat.  Silv.  1,  3,  36  ;  Th.  VI,  58).  Voy. 
le  suiv. 

Pïctüs,  â,  üm,  part.  p.  de  Pingo.  Peint,  repré¬ 
senté  en  peinture.  Lârgïre  ïnôpï ,  në  pïctüs  ôbërrët. 
Pers.  (6,  32).  SYN.  Dëpïctüs,  ëxprëssüs.  PPH.  Colo¬ 
ribus  ëxprëssüs.  PUR.  Âpëllëô  vültüs  sïgnâta  côlôrë. 
St.  Seü  mïsëram  ïn  tâbülâ  pïctâ  püëllâ  môvët.  Pp. 
Stëtït  ôbvïâ  côntrâ  Fücïs  côlôrüm  pïeta  ïmâgô  mâr- 
tÿrïs.  Prud.  |]  Peint,  coloré.  Et  cïrcüm  pïctïs  vëhïtür 
süâ  rürâ  phâsëlîs.  v.  pïctïs  bëllântür  Âmâzônës  âr- 
mïs.  Id.  SYN.  Côlôrâtüs.  ||  Tatoué.  Pïctôsquë  Gëlô- 
nôs.  V.  Pïctïque  Âgâthÿrsï.  Id.  ||  Brodé.  Pïctüm 
crôcëô  vëlâmën  âcânthô.  V.  Pïctüs  aeü  chlâmÿdëm. 
Id.  Stât  tôrüs,  ët  pïctô  vëstës  dïscrïmïnât  aürô.  L. 
Të  tôgâ  pïctâ  dëcët.  Pp,  (IV,  4,  53).  Bâbÿlônïcâ  pï¬ 
ctâ  süpërbë  Tëxtâ.  M.  (VIII,  28).  SYN.  Pïctürâtüs.  || 
Nuancé,  émaillé.  Flôrïdâ  quüm  tëllüs  gëminâtàs  pï¬ 
ctâ’  për  bërbâs.  [Culex,  69.)  Ârmôrum  ët  râdïïs  pïctâ 
trëmëbât  âquâ.  Pp.  (IV,  6,  26).  Pïctæquë  vôlücrës. 
V.  SYN.  Pïctürâtüs,  dïstïnctüs.  ||  Tacheté.  Ët  pïctï 
tërgâ  lâcërtï.  V.  Pïctïs  ïncïnctæ  pëllïbüs  âmbæ.  Id. 
Pïctô...  côllô  Pârdüs.  31.  (I,  105).  SYN.  Vârïüs,  mâ- 
cülôsüs,  etc.  Voy.  Maculosus. 

Pïcümnüs,  î,  m.  Dieu  qui  avec  Pilumnus,  pré¬ 
sidait  aux  mariages.  Ët  nünc  âgrëstës  ïntër  Pïcü¬ 
mnüs  hâbëtür.  Æmil.  Macer  (ap.  Non.  13,  3). 

Pïcüs,  ï,  m.  Pivert,  oiseau  dont  on  tirait  des 
augures.  Pïcüs  ët  côrnïx  âb  lævâ,  côrvüs  pôrro  âb 
dëxtërâ.  Pl.  [As.  II,  1,  12).  Aüt  ët  pïcüs  ërât,  aüt 
hômô  rürsüs  ïnëst.  ( Anthol .  II,  p.  620,  de  pica.)  || 
Griffon.  Pïcôs  dïvïtïïs,  qui  aürëôs  môntës  côlünt, 
Ëgô  sôlüs  süpërô.  Pl.  [Aul.  IV,  8,  1.  Cf.  Non.  2, 
641).  Voy.  Gryps.  \\  Picus,  roi  du  Latium,  fils  de 
Saturne,  changé  en  pivert  par  les  maléfices  de  Cir - 
cé.  Pïcüs  ïn  Aüsônïïs  prôlës  Sâtürnïâ  tërrïs.  O.  Sâ- 
türnüsquë  sënëx,  mâcülôso  ët  côrpôrë  Pïcüs.  Prud. 
[Sym.  I,  234.  Cf.  Virg.  Æ.  VII,  187  sq.’.;  Ov.  3Iet. 
XIV,  387;  F.  Fl.  VII,  232  sq.). 

Pïë,  adv.  Avec  vertu,  tendresse,  piété.  S515  vïrüm 
non  ültâ  pïë  mœstïssïmâ  mâtër  (Procne).  O.  Tëstôr, 
lïcët  jâm  tôllëre  âd  cœlüm  pïë  Purâs...  mânüs.  Sen. 
[OEd.  790).  Pïë  düm  sâcrâ  côlïs.  Tib.  (I,  3,  25). 
SYN.  Sânctë. 

Pïërïdës,  üm,  f.  pl.  [IhîpiSsç).  1.  Filles  de  Piérus, 
changées  en  pies  par  les  Muses  pour  avoir  osé  lut¬ 
ter  contre  elles.  ||  2.  Les  3Iuses ,  ainsi  nommées  du 
mont  Piérus.  Dïcïtë,  Pïërïdës.  F.  Pïërïdâs,  püërî,  dô- 
ctôs  ët  ârnâtë  pôëtâs.  Tib.  (I,  4,  61).  Voy.  Musæ.|J 
Au  sing.  Pïërîs  ôrsa  lôquï.  O.  Dülcëm  qu»  strëpï- 
tüm,  Pïërï,  temperas.  H. 

Ptëriüs,  â,  üm  [Uièptoi).  Du  mont  Piérus,  des  3Ju- 
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ses.  Vâtüm  Pïërïïs  ôrâ  rïgântür  âquis.  0.  Quamvis 
PîërTS  sït  bënë  nota  chôrô.  M.  (VII,  68).  Pïeriô  sub 
gntrô.  il.  ||  De  Thessalie.  Nëc  vïr  Plërïâ  pëllïcë  saü- 
cïüs.  IL  (III,  10, 15.  Aero  mulieris  nomen  esse  censet). 

Pïërüs,  î,  m.  (TlUpos).  1.  Pièrus , père  de  neuf 
fil' es  changées  en  pies.  Plërüs  hâs  gënült,  Pëllæls  di¬ 
ves  ïn  ârvïs.  0.  ||  2.  Montagne  de  Thessalie ,  consa¬ 
crée  aux  Muses.  Voy.  les  précéd. 

Pïëtâs,  âtïs,  f.  Justice,  vertu.  Tüm  pietate  gravem 
âc  mërïtls  si  fôrtë  vïrfim  quëm  Cônspëxërë,  silent. 
V.  Rêddïtë  dênôsïtûm  :  pïëtâs  süâ  f  cédera  sërvet.  O. 
SYN.  Vîrtiis,  fâs,  prôbîtâs,  sânctitâs,  câstitâs.  ||  Jus¬ 
tice  divine.  Dï ,  si  qua  est  cœlô  pïëtâs  quæ  tâljâ  cü- 
rët.  V.  SI  quld  pïëtâs  ânlîquâ  lâbôrës  Rëspïcït  hu¬ 
manos.  Id.  ||  Affections  de  famille.  Ëgrëgïüm  narras 
mira  -pïëtâtë  pârëntëm.  Cat.  (67,  29).  Âtqueânï 
müm  pâtrïæ  strinxit  pïëtâtïs  ïmâgô.  V.  Nâm  mâtrïs 
fërre  Injurias  më,  Pârmënô,  pïëtâs  jübët.  Ter.  [lier, 
III,  1,  21).  SYN.  Cârïtâs,  âmôr,  âffëctüs.  ||  Piété. 
Non  tâmën  aüdërët  pïëtâs  hümânâ  vël  ârmïs  Vël  vô- 
tïs  prôdëssë  Jôvï.  L.  (III,  317).  Nëc  të  tua  plürïmâ, 
Pânthü,  Lâbëntëfn  pïëtâs,  nëc  Âpôllïnïs  ïnfülâ  tëxït. 
V.  (Æ.  II,  430,  etsi  latius  dictum  esse  potest).  Për 
quëm  vërëndôs  ëxcôlït  pïëtâs  dëôs.  Ph.  Cümquë  Fïdë 
Pïëtâs  âltâ  cërvïcë  vâgâtür.  Cl.  Ô  pïëtâs,  ô  sânctâ 
fïdës!  Prud.  ( Sym .  II,  502).  SYN.  Rëllïgïô.  EP 
Sânctâ,  sâcrâ,  câstâ,  spêctâtâ,  laüdândâ.  PUR.  Për 
si  quâ  môvët  rëvërëntïâ  sümmï  Nümïnïs.  Prud.  |l 
Qqf.  Pitié,  sympathie,  affection;  Eccl.  Miséricorde. 
Ëst  ëtïâm  mïsërïs  pïëtâs,  ët  ïn  hôstë  prôbâtür.  0 
Fïgïte  më,  sï  qua  ëst  pïëtâs.  V.  (Æ.  IX,  493.  Id.  II, 
536).  Hic  mcêstï  pïëtâs  më  pôscït  Ëtrûscï.  St.  (  c.ilv. 
III,  3,  173).  Pïëtâtïs  âbündâns,  Pœnæ  pârcüs  ërât. 
Cl.  Nüllâquë  lânguëntëm  pïëtâs  rëspëxït  ëgênüm. 
Alcim.  (m,  239).  Mâgnâ  Dëï  pïëtâs,  vënïâ  qui  tëm- 
përât  ïrâs.  Drac.  (I,  555).  Voy.  Miseratio.  ||  Nom 
d’une  déesse.  Êt  nümën  Pskâlïs  môvët.  Poet.  (ap. 
Charis.  250).  Âssürgât  Pïëtâs.  Claud.  ( Theod .  Cons. 
168.  AddeStat.  Silv.  III,  3,  1). 

f  Pïëtâtïcültrix ,  ïcïs ,  f.  Fidèle  aux  devoirs  de  la 
piété  filiale,  maternelle,  etc.  Pïëtâtïcültrix,  grâcïlï- 
pës,  crôtâlïstrïâ.  P.  Syr.  (ap.  Petr.  55). 

Pïgëndüs,  â,  üm.  Dont  on  doit  être  fâché.  Pôscïs 
âbînvltâ  vêrbâ  pïgëndâ  lÿrâ.  Pp.  (IV,  1,  76). 

f  Pïgëô,  ës.  Voy.  Piget. 

Pïgër,  pïgrâ,  pïgrüm,  et  ordint.  pïgrâ,  pïgrürn. 
Paresseux,  lent,  inactif.  Mânë  pïgër  stërtïs.  Per  s 
(5,  132).  Ët  côntrâctô  frîgôrë  pïgræ  (apes).  V.  Dïs- 
cëdât  pïgrïôr  ültrô.  H.  Nôvümquë  mônstrum  ëst, 
Pyrrhus  âd  cædëm  pïgër.  Sen.  ( Troad .  1157).  Pïgër 
scrïbëndî  fërrë  lâbôrëm.  II.  SYN.  Dësës,  dësïdïôsüs, 
Ignâvüs ,  sëgnïs,  ïnërs,  lëntüs,  lânguïdüs,  târdüs, 
tôrpëng,  vôcôrs ,  rësës,  ôtïôsüs,  sôcôrs,  rëmlssüs. 
PPII.  Dësïdïâ  târdüs,  lânguëns ,  tôrpëns,  màrcëns. 
Vëtërnô  tôrpëns,  lânguïdüs.  Cuï  dësïdïâ  ou  dësïdïæ 
côrdî.  Qui  vïtâm  ïgnâvâm  dücït.  ||  En  pari,  de  ch. 
Lent,  immobile.  Dûm  nos  dïffïcïlïs  plgrô  tënët  Àrdëâ 
bëllô.  0.  Stâgnô  sïmïlïs  pïgræquë  pâlüdï.  Indigna 
ëst  plgrô  forma  përïrë  sïtü.  Nünquâm  pïgrâ  füït  no¬ 
stris  tüà  grâtïâ  rëbüs.  Id.  Pïgër  ânnüs  Püpîllïs.  II. 
Pïgrï  câmpî.  Id.  Pïgërrïmüs  ündæ  (Arar).  SU.  Pï- 
grôquê  vëntrï  non  ïnütïlês  bëtâs.  Af.  (HI,  47).  SYN. 
Ignâvüs,  ïnërs,  sëgnïs,  ïmmôtüs,  ïmmôbïlïs,  lën- 
tus,  etc.  l|  En  partie.  ( 31er )  calme.  Sic  sëgnïs  hümôr 
Æquôrïs  pïgrï  stüpët.  Avien.  (Or.  mar.  121).  Voy. 
Mare.  |j  Qwt  rend  paresseux,  immobile.  Non  mïhï 
pïgrâ  nôcënt  hïbërnæ  frîgôrâ  nôctïs.  Tib.  (I,  2,  31). 
Pïgër...  Ôcqlôs  sôpôr  ôpërït.  Cat.  (63,  37). 

Pïgët,  üït  ou  îtüm  ëst,  ërë,  n.  unip.  Être  dés¬ 
agréablement  affecté  d’une  chose,  avoir  de  la  répu¬ 
gnance.  NI  rëfügTs  tënüêsquë  pïgët  côgnôscërë  cürâa. 


V.  Nëc  më  mëmïnïssë  pïgëbït  Ëlïssæ.  Id.  Nüm  cogi¬ 
tât  quïd  dïcât?  nüm  fâctï  pïgët?  Ter.  (And.  V,  3, 
6).  Non  sënïs  ëxtrëmüm  pïgüït,  vërgëntïbüs  ânnïs, 
Præcïpïtâssë  dïëm.  L.  Nëc  pïgïtüm  pârvôsquë  làrës, 
hümïlïsquë  sübïrë  (tecti).  Sil.  (Hoc  perfectum  agno¬ 
scit  Char.  224).  SYN.  Tædët,  pœnïtët,  grâvôr.  ||  f  Pï¬ 
gët  më  (res),  arch.  Fâctum  êsseïd  non  nëgât,  Nëquë 
se  Id  pïgë-rë-  Ter.  (Heaut.  prol.  18.  Id.  Ph.  III,  3, 
21).  Crïmën  ënïm  pïgët.  Prud.  (Sym.  II,  665.  Obso¬ 
letum  Pigeo  agnoscit  Prise.  635). 

Pîgmëntâtüs,  â,  üm.  Peint,  teint.  Quâs  pïgmëntâtô 
mërëtrïx  jâcït  ïmprôbâ  crïnë.  Prud.  (Ham.  315). 

Pïgmëntüm,  I,  n.  Couleur  pour  peindre.  Quem 
ipëllës  âtquë  Zeüxîs  duô  pïngënt  pïgmëntïs  ülmëïs. 
Pl.  (Epid.  V,  1,  20).  Côgnâtümquë  mâlüm,  pïgmëntâ, 
Câmënâs.  Prud.  (Sym.  II,  47).  Voy.  Color.  ||  Fres¬ 
que.  Nünc  ëâdëm  nova  pïgmëntïs  ët  cülmïnô  crëvït. 
Paul.  Nol.  (24,  363,  nempe  ecclesia).  ||  Fard.  ïliüm 
pïgmëntïs  rëdôlëntïbüs ,  ët  përëgrïnô  Pülvërë.  Prud. 
[Ham.  2961.  Pïgmëntïs  cütïs  ïllïtâ.  (lb.  275.  Et  Pl. 
Most.  I,  3,  106.)  Voy.  Fucus. 

Pïgnërô,  âs,  ârë.  Engager,  donner  un  gage.  Cüjüs 
et  âlvëôlôs  ët  lænâm  pïgnërât  Âtreüs.  J.  (7,  73).  SYN. 
ÔppïgnërÔ,  ôppônô.  PPII.  Pïgnüs  ou  pïgnôrï  dô. 

Pïgnërôr,  ârïs,  ârï,  d.  Prendre  un  gage.  Quôd  dâs 
mïhï,  pïgnërôr  ômën.  O.  PPII.  Pïgnüs  âccïpïô. 

Pïgnüs,  ôrïs,  arch.  ërïs,  n.  Gage,  nantissement. 
Dëpônô  :  tü  dïc,  mëcüm  quô  pïgnôrë  cërtës.  V.  Nü- 
clëum  âmïsï,  rëlïquït  pïgnërï  pütâmïnâ.  Pl.  (Capt. 
III,  4,  122).  Vïx  hërcle,  ôpïnôr,  sï  me  ôppônâm  pï¬ 
gnërï.  Id.  (Ps.  I,  1,  85).  EP.  Pülchrüm,  prëtïôsüm, 
màgnüm,  ëxïmïüm,  âmplüm.  j|Quôvïs  pïgnôrë.  En 
gageant  ou  En  pariant  tout  ce  qu’on  voudra,  à  tout 
prix.  Quôvïs  Sâbïnüm  pïgnôrë  ëssë  côntëndünt.  Cat. 
(44,  4).  Â  më  côntëndët  fïctüm  quôvïs  pïgnôrë.  Ph. 
||  Otage.  Më  pâcïs  pïgnüs  hâbërët.  O.  SYN.  Obsës. 
Voy.  ce  mot.  ||  Gage  d’affection,  de  souvenir.  Hâs 
ôlim  ëxüvïâs  mïhï  përfïdüs  ïllë  rëlïquït,  Pïgnôrâ  câra 
süï.  V.  Fërrë  süï  dëdërât  mônïmëntum  ët  pïgnüs 
âmôrïs.  Id.  SYN.  Mônümëntüm.  ||  Pïgnüs,  et  ordint . 
Pïgnôrâ.  Enfants.  Nünc  tïbï  cômmëndô  cômmünïâ 
pïgnôrâ,  nâtôs.  Pp.  (IV,  11,  73).  Huïc  cüm  pïgnô- 
rïbüs  dômüs.  O.  Tôt  nâtôs  nâtâsque,  êt,  pïgnôrâ  câ- 
râ,  nëpôtës.  Id.  Non  rëquïës,  non  sômnüs  ërït,  düm 
pïgnüs  âdëmptüm.  Cl.  Voy.  Proies.  [|  Au  flg.  Nëc 
non  ët  cïtrëï  pâlïüntür  mütüâ  râmï  Pïgnôrâ.  Pallad. 
(Insit.  109).  Autres  objets  d’affection.  Sï  quïs  pôst 
pïgnôrâ  tântâ  Pômpëiô  lôcüs  ëst.  L.  ||  Preuve,  mar - 
que.  Pïgnôrâ  cërtâ  pëtïs  :  dô  pïgnôrâ  cërtâ  tïmëndô. 
O.  în  vültü  pïgnôrâ  mëntïs  hâbët.  Id.  Türpëmque 
âpërtô  pïgnôrë  ërrôrëm  prôbâns.  Ph.Voy.  Indicium. 

Pïgrë,  adv.  Lentement.  Pïgrïüs  ïmmôtïs  hæsërë 
pâlüdïbüs  ündæ.  L.  Cünctântërque  ëâdëm  pïgrëque 
âccëptâ  rëmïttït.  Corn.  Sev.  (Æln.  411).  SYN.  Cün- 
ctântër,  sëgnïtër,  lëntë. 

f  Pïgrëô ,  ës ,  ërë ,  n.  Être  paresseux.  Pôst  ætâtë 
pïgrët  süffërrë  lâbôrëm.  Enn.  (apud  Non.  3,  170. 
Et  Att.  ibid.). 

f  Pïgrêscô,  ïs,  ërë,  n.  Devenir  paresseux.  Mâr- 
cëât  :  üt  cânïs  pïgrëscât  prünâ  fâvïllïs.  Prud.  (Apoth. 
480).  Jâm  pïgrëscëntës  sënsïm  cônfündïtïs  âmnës. 
Sid.  (22,  104).  Fæcë  grâvïs,  sërmônë  lëvïs,  râtïônë 
pïgrëscëns.  Fort.  (V.  S.  M.  I,  27.  Et  Alcim.  IV, 
46,  pigrescit). 

Pïgrïtïâ,  ordint.  Pïgrï tïâ,  æ,  et  Pîgrïtïës,  ëï,  f 
Paresse.  Lüdërë,  quüm  lïcëât  cürrërë,  pïgrïtïâ  est 
M.  (VH,  31).  Àrgüïmür  lëntæ  crïmïnë  pïgrïtïæ.  Id 
(XI,  79.  Id.  XII,  4).  SYN.  Dësïdïâ,  ïnërtïâ,  ïgnâvïâ 
sëgnïtïës,  vëtërnüs,  lânguôr,  tôrpôr,  ôtïüm,  sôcôr 
dïà.  EP.  Dësës,  ïnërs,  ïgnâvâ,  ïml)ëllïs,  lànguêûs 
uïdâ,  môllïs.  sëgnïs,  tôrpëns,  mârcëns,  mârcïd  i 
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türpïs ,  mâlâ.  VERS.  Dësïdïæ  côrdï.  F.  Dësïdïâm 
puer  îllë  sëquï  sôlët.  0.  Blândôquë  vënënô  Dësïdïæ 
vïrtûs  paülâtim  ëvictâ  sënëscït.  St.  Non  tïbï  dësïdïæ 
môllës  êt  mârcïdâ  lüxû  Otïâ.  Cl.  Voy.  Otior. 

7  Pîgrïtô,  âs,  ârë,  n.  Être  paresseux,  oisif.  Ëx- 
pëllë  sômnôlëntïâm,  Në  pïgrïtântës  ôbrüât.  Ambros. 
(Hymn.  in  Poet.  Ecoles,  p.  786). 

f  PÏgrÔ,  âs,  ârë.  Retarder,  remettre,  différer.  Sëd 
cûr  prôptër  të  pïgrem  hæc?  AU.  (ap.  Non.  2,  655. 
Id.  ibid.,  pigrasse.  Vertit  Nonius  :  «  Pigrare ,  reti¬ 
nere.  »)  Quôd  nïsï  pigrarïs,  paülümvë  rëcëssërïs  âb 
rê.  Lr.  (I,  411). 

1.  -f-  Pïgrôr,  ârïs,  ârï,  d.  Être  paresseux,  tarder. 
[Mot  de  Cicéron,  qui  sert  à  expliquer  le  précédent.) 

2.  f  Pïgrôr,  ôrïs,  m.  Comme  Pigritia.  Lânguôrque 
ôbrëpsit,  pïgrôr,  tôrpôrquë  quïëtïs.  Lucii,  (apud  Non. 
3,  169). 

Pïïssïmüs,  â,  üm,  superl.  de  Pius. 

1 .  Pïlâ ,  æ ,  f.  Balle  à  jouer,  paume.  ïndôctüsvë 
pïlæ,  dïscïvë,  trôchïvë,  quïëscït.  //.  Sünt  ïllïs  cëlë- 
rësquë  pïlæ,  jâcülümquë,  trôchïquë.  0.  Dî  nôs  quâsï 
pïlâs  hômïnës  hâbënt.  Pl.  ( Capt .  prol.  22).  EP.  Të- 
rës,  rôtündâ,  vôlübïlïs,  lôvïs,  cïtâ,  vôlâns,  lüsôrïa. 
VERS.  ïllë  pïlâm  cëlërï  fügïëntëm  rëddërô  plântâ. 
Manil.  Nëc  tïbï  môbïlïtâs  mïnôr  ëst,  si  fôrtë  vôlân- 
tëm  Aüt  gëmïnârë  pïlâm  jüvât,  aüt  rëvôcârë  câdën- 
tëm,  Èt  non  spërâtô  fügïëntëm  rëddërë  gëstü.  (Ad 
Pis.  173  sqq.)  Quüm  pïlâ  vëlôcï  fàllît  pêr  brâchïë 
lâpsü.  Pp.  Quüm  lâpsa  ë  mânïbüs  fügït  pïlâ.  (Culex, 
149.  Cf.  Mart.  XIV,  46.)  ||  Globe  rempli  d’eau 
fraîche ,  que  tenaient  les  femmes  pendant  l’été.  Ët 
mânïbüs  dürâ  frïgüs  hâbërë  pïlâ.  Pp.  (II,  24,  12).  || 
Le  globe  de  la  terre.  Hïnc  llquït  hômïnës  ômnës  in 
tërræ  pïlâ.  Varr.  (apud  Non.  4,  273).  Voy.  Globus. 
||  Sphère.  Nëscïüs  æràtâ  signa  môvërë  pïlâ.  Pp.  (IV, 
1,  76).  ||  Grosse  balle  en  étoffe  de  couleur  pour  ir¬ 
riter  les  taureaux  dans  l’arène.  Süstülërât  râptâs 
taürüs  ïn  âstra  pïlâs.  M.  ( Spect .  19.  Ibid.  9;  n,  43). 
||  Touffe  au  bout  de  la  queue  des  moutons.  Ât  tû 
sümë  pïlâm  quæ  caüdîs  hærët  ôvïnïs.  Ser.  Sam.  (vs. 
254).  ||  Boule  de  suffrage.  ïs  mëâ  sôrtltâ  vîndïcët 
ôssâ  pïlâ.  Pp.  (IV,  11,  20).  U —  Nürsïnâ.  Sorte  de 
navet  rond  de  Nursia.  Nürsïnâs  pôtëris  pârcïüs  ëssë 
pïlâs.  M.  (XIII,  20). 

2.  Pïlâ,  æ,  f.  Pilier;  colonne  pour  les  annonces 
des  Hbraires  Quæquë  prïüs  pïlïs  stëtït,  hæc  môdô 
fultà  côlümnïs.  P.  Nol.  (24,  393).  Nüllâ  tâbërnâ 
mëôs  hâbëât,  nëquë  pïlâ  lïbëllôs.  H.  Sëd  Tïbürtïnæ 
sûm  prôxïmüs  âccôlâ  pïlæ.  M.  (V,  23.  Et  Cat.  37, 
2).  Voy.  Columna.  ||  Digue,  jetee.  Sâxëâ  pïlâ  câdït, 
mâgnïs  quâm  môlïbüs  ântë.  F.  (Adde  Sil.  IV,  297). 
SYN.  Môles.  Voy.  ce  mot.  |]  Mortier.  Aüt,  üt  Ânâxâr- 
ehüs,  pïlâ  mïnüârïs  ïn  âltâ.  (Ibis,  573.)  SYN.  Môrtâ- 
rïüm. 

Pïlânüs,  ï,  m.  Armé  du  pilum.  Ët  tôtïdëm  prïn- 
cëps,  tôtïdëm  pïlânüs  hâbëbât  Côrpôrâ.  0.  (Cf.  Paul. 

ex  F  est.). 

fPïlâtrïx,  icïs,  f.  Voleuse.  Ëxtôrrem  hâc  dômô 
Fàcïâm  pïlâtrïcëm  pâllïï.  Titin.  (ap.  Non.  2,  259). 

1.  Pïlâtüs,  â,  üm.  Armé  du  pilum.  Ët  pïlâtâ  rë^ 
dit  jàmquë  sübïtquë  côhôrs.  M.  (X,  48,  2).  Prôcëdït 
lëgïo  Aûsônïdüm,  pïlâtâquë  plënïs  Àgmïnà  së  fün- 
dûnt  pôrtïs.  F.  (Æ.  XII,  121.  Sic  exponit  Ileyne. 
Alii,  cum  Servio,  ad  sequentem  sensum  referunt). 
||  2.  (De  pila).  Serré,  dense.  îndë  lôcï  lïquïdâs  pïlâ— 
tâsque  æthërïs  ôrâs  Côntëmplô.  Enn.  (apud  Serv.  1. 
ât.)\  ||  Au  flg.  Fortement  planté,  ferme.  Sëntëntïâ 
Jtfsêstô  Pëctôrë  pïlâtâ.  Uostius  (apud  Serv.  1.  cit.). 

3.  Pïlâtüs,  ï,  m.  Ponce-Pilate ,  gouverneur  de  la 
*tdee,  qui  consentit  au  supplice  de  Jésus-Christ.  T5- 
îbü*  êxcëptüm  Pïlâtüs  vôcïbüs  ürsït.  Juvc.  (IV, 


594).  Môx  ïgïtür  Dômïnüm  Pïlâti  âd  mœnïâ  düd. 
Sedul ^  (IV,  5).  ||  f  Pïlâtüs.  Ët  cæci  ïnfânda  Pïlâti 
Jüdïcïâ.  Lact.  ( Pass .  Chr.  35). 

Pïlëâtüs,  â,  üm.  Coiffé  d’un  pilèus.  Âd  Pârthôs 
prôcüi  ïrë  pïlëâtüs.  M.  (X,  72.  Id.  XI,  6).  Dïvïtïs 
mültô  bôvë  pïlëâtüs  Âccôlâ  rïpæ.  P.  Nol.  (17,  243). 
Pïlëâ  tï  frâtrës.  Castor  et  Pollux.  (Cat.  37,  2.) 

7  Pïlëns,  tïs,  m.  Comme  le  suiv.  Hïnc  pïlëiUë  pë- 
tëns  lôcâ  Gâllïcâ.  Fort.  (VI,  7,  181). 

Pïlëntüm,  ï,  n.  Char  suspendu  ( d’invention  étrus¬ 
que).  Pïlëntïs  mâtrës  ïn  môllïbüs.  F.  Ëssëdâ  fëstïnànt, 
pïlëntâ,  pëtôrrïtâ,  nâvës.  II. 

Pïlëôlüm,  ï,  n.,  et  Pïlëôlüs,  ï,  m.,  dimin.  du  suiv . 
Üt  cüm  pïlëôlô  sôlëâs  cônvïvâ  trïbülïs.  U.  Pïlëôlüm 
nïtïdïs  ïmpôsüïssë  cômïs.  0. 

Pïlëürn,  ï,  n..  et  arch.  Pïlëüs,  ï,  m.  Pilèus,  bon¬ 
net  de  laine  (à  l’usage  des  hommes),  bonnet  phrygien, 
calotte.  Il  était  porté  par  les  affranchis  en  signe  de 
liberté.  Pïlëürn,  quem  hâbüït,  dërïpüït.  Pl.  (frag. 
apud  Non.  3,  178).  Hæc  mërâ  lïbërtâs,  hânc  nôbïa 
pïlëâ  dônânt.  Pers.  (5,  82).  Dümquë  dëcënt  nôstrüm 
pïlëâ  sümptâ  Jôvëm.  M.  (XIV,  1).  Scïssïs  pïlëâ  sütà 
dë  lâcërnïs.  St.  (Silv.  IV,  9,  24).  SYN.  Pïlëôlüm  ou 
Pïlëôlüs. 

Pïlïcrëpüs,  ï,  m.  Homme  qui  joue  à  la  balle. 
ôvàntës  cônvënïtë  pïlïcrëpï.  Inscr.  (ex  G  rut.  in  Anth. 
I,  p.  477).  Hïlârëm,  jôcôsüm,  pïlïcrëpüm,  schôlâstï- 
cüm.  (Ibid.  478.  Gloss.  Isid.  «  Pilicrepus,  qui  pila 
ludit.  »  ) 

1 .  PïlÔ ,  âs,  ârë ,  n.  Se  couvrir  de  poils.  Prætërëi 
côrpüs  mëüm  Nünc  pïlârë  prïmüm  cœpït.  Afran. 
(apud  Non.  1,  185.  Nov.  ibid.  Cf.  Fest.  «  Pilat,  pi¬ 
los  habere  incipit.  »)  ||  Act.  Épiler.  Sümmœnïànæ 
quâ  pïlântür  üxôrës.  M.  (XII,  32.  Id.  V,  5.  Apud 
Fest.  «  Pilare,  detrahere  pilos.  »)  SYN.  Vëllô. 

2.  PïlÔ,  âs,  ârë.  Voler,  dérober.  (Cf.  Fest.)  Voy . 
Compilo.  ||  Presser,  appuyer  fortement  sur.  Përcü- 
tït,  âtque  hâstâm  pïlâns  præ  pôndërë  frângït.  Ho - 
stius  (apud  Serv.  ad  Æ.  XII,  121). 

Pïlôsüs,  â,  üm.  Velu.  Sëd  quïd  ët  hïrcôsïs  sërum 
ëst  ët  türpë  pïlôsïs?  M.  (IX,  48.  Id.  XII,  59).  Ürsïs 
âspërïôr  pïlôsïôrquë.  (Anth.  II,  p.  518.)  SYN.  V3- 
lôsüs,  hïrsütüs,  qqf.  sëtôsüs.  PPH.  Pïlïs  ôpërtüs, 
âspër,  hërrëns.  PIIR.  Hïspïdâ  mëmbrâ  quïdem,  ët 
düræ  për  bràchïâ  sëtæ.  J.  Sëd  frütïcântë  pïlô  nê- 
glëcta  ët  squâlïdâ  crürâ.  Id.  Nëvë  fôrënt  dürïs  âspërà 
crürâ  pïlïs.  O. 

Pïlüm,  ï,  n.  Pilon.  Pïlâm  quâ  lüdïmü’,  pïlüm 
Quô  pïnsô.  Lucil.  (apud  Scaur.  Orth.  p.  1255).  || 
Pilum,  sorte  de  lance  dont  se  servaient  les  Romains 
sous  la  République.  Ëxësa  ïnvënïët  scâbrâ  rübïgïnë 
pïlâ.  F.  Sïgni,  pârës  àquïlâs,  ët  pïlâ  mïnântïâ  pïlïs. 
L.  Hôrrëntïâ  pïlïs  Âgmïnâ.  U.  Vërsïque  ïn  pïlâ  iï- 
gônës.  O.  ||  Prïmüm  pïlüm.  Grade  de  primipile.  Tën- 
dïtïs  âd  prïmüm  për  dënsâ  përïcülâ  pïlüm.  0.  (Pont. 
IV,  7,  15).  Absolt.  Ët  rëfërës  pïiï  præmïâ  clàrüs 
ëquës.  M.  (Yl,  58,  10). 

Pïlümnüs,  ï,  m.  Pilumnus,  fils  de  Jupiter  ;  divi¬ 
nité  des  Romains.  Cuï  Pïlümnüs  âvüs,  cuï  dïvâ  Vë- 
nïlïâ  mâtër.  F.  Voy.  Picumnus. 

Pïlüs,  ï,  m.  Poil.  Sëd  frütïcântë  pïlô  nëglëcta  êt 
squâlïdâ  crürâ.  J.  (9,  15).  Caüdæauë  pïlôs  üt  ëquïnâ 
Paülâtïm  vëllô.  H.  Voy.  Pilosus.  ||  Pïlï  fâcïô.  Faire 
peu  de  cas.  Non  fâcërënt  pïlï  côhôrtëm.Caf.  (10,  13). 

Pïmplë?,  æ,  et  Pïmplëis,  ïdïs,  f.  (UlfinUiu  et  ïhpr 
n Xïjfç).  De  la  montagne  ou  de  la  source  Pimpla,  m 
Macédoine  ou  en  Phocide,  laquelle  était  consacrée 
aux  Muses  ;  Mme.  Ët  süpërët  Pïmplëâ  sïtïm ,  lâr- 
gëque  vôlântïs.  St.  Lïcët  ënthëâ  vâtïs  Ëxclüdàt  Pïm- 
plêâ  sïtïm.  Id.  Nëctë  mëô  Làmïæ  corônâm ,  Pïmplêï 
dülcïs.  H.  (Od.  I,  26,  8.  Sic  Heins.  et  Hentl.  AÜur, 
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Pimplea).  SI  rïgüàm  lætïs  recolis  PImplëïdâ  Müsïs. 
Aus.  ( Epist .  14,  9 J.  Non  ürbânâ  mëà  tàntüm  Pïm- 
plëïdë  gaüdënt  Ôtïâ.  M.  (XI,  3.  Cf.  Yarr.  L.  L.  7, 
20,  et  F  est.).  Voy.  Musæ. 

PImplëüs,  a,  üm  (IIi>7r>«io$).  De  Pimpla,  des  Mu¬ 
ses.  Cüjüs  PImplëô  lyrà  clârïôr  ëxït  al)  ântrô.  M. 
(XU,  11). 

Pïmplïâs,  et  à  tort  Pïmplïâs,  àdïs,  f.  Comme  Pim¬ 
plea.  Hûc  ët  Pïmplïâdës  ïndüxërât  ôptïmüs  Ôrpheüs. 
Sid.  (10,  17). 

PInârïI,  ôrüm,  m.  pl.  Très-ancienne  famille  du 
Latium,  consacrée  au  culte  d’ Hercule.  Et  adj.  Ët  dô- 
müs  Hërcülëï  cûstôs  Pinârïâ  sâcrï.  Y.  (Æ.  VIH,  268. 
übi  Serv.  Cf.  Macr.  3,  6;  Fest.  in  v.  Potitius).  Nünc 
Salïls  cântüquë  dômüs  Pinârïâ  tëmplüm  Côllïs  Âvën- 
tïnl  cônvëxa  In  sëdë  frëquëntât.  Prud.  ( Sym .  I, 
120).  Voy.  Potitius. 

Pïnarüs,  I,  m.  Fleuve  de  Cilicie.  Pÿramüs  hic 
ündâs,  hic  vôlvït  Pïnarüs  æquôr.  Àvien.  (D.  Teir. 
1030).  Për  lôngüm  Pÿramüs  spâtïüm  Pïnârüsquë  vô- 
lüti.  Prise.  (Péri.  815.  Sic  Dionys.  867  :  T rflodev 

èpXO/j.£vo)v  UvpdcjuLOiô  re  xat  Di vâpoio). 

fPïnàx,  âcls,  m.  (nival).  Planche,  plancher,  ta¬ 
bleau  sur  bois.  Tëmpôrë  quô  pïnâcës  cïrcô  sübjûn- 
xlmüs.  (Apronian.  ad  cod.  Virg.  3). 

f  Pïncërnâ,  æ,  m.  Esclave  qui  versait  à  boire. 
Voy.  Cyathus. 

PIndârëüs,  et  Pindaricus,  a,  üm  (UtvSApstoç  et  Hiv- 
Sxptxàç).  De  Pindare.  Ët  sels  Pïndârëàm  chëlÿn  rë- 
fërrë.  Capel.  (II,  p.  29).  Pïndârïcï  fôntls  qui  non 
cxpàllüït  haüstüs.  H.  Quâlïs  Pindarico  splrïtüs  ôrë 
tônât.  Pp.  (III,  17,  40). 

Pïndârüs,  î,  m.  (ïïivSzpos).  Pindare,  le  prince  des 
poèïes  lyriques  de  la  Grèce,  né  à  Thèbes,  en  Bêotie. 
Fërvët,  ïmmënsüsquë  rüît  prôfündô  Pîndarüs  ôrë. 
II.  Sï  tüàs  cântû  Latïë  sacra vï,  Pîndarë,  Thëbâs.  St. 
EP.  Thëbânüs,  Dîrcæüs,  lÿricüs,  fïdïcën,  Âônïüs, 
Âpôllïnëüs.  PPII.  Dîrcæüs  cÿcnüs.  II.  Rêgnàtôr  lÿricæ 
côhôrtïs.  St. 

Pîndüs,  I,  m.  (Htv£o;).  Le  Pinde,  montagne  de 
Thrace,  consacrée  à  Apollon  et  aux  Muses.  Nâm 
nëquë  Pârnâssi  vôbïs  jügâ,  nâm  nëquë  Pindi.  V.  Üt 
tôrrëns  cëlsï  præcëps  ê  vërtïcë  Pindi.  Sil.  Voy.  Par¬ 
nassus,  Helicon,  etc. 

Plnëà,  æ,  f.  Pomme  de  pin.  Nünc  âdôpërtâ  mâ- 
nët,  nünc  pïnëâ  vërtïcë  plngït.  Col.  (X,  240). 

Pïnëtüm,  ï,  n.  Lieu  planté  de  pins.  Mürmürâ  pl- 
nëtïs  fîünt.  O.  Cædünt  plnëtâ  sëcürës.  Id. 

Pïnëüs,  â,  üm.  De  pin.  Pïnëâ  sîlvâ  mïhï  mültôs 
dllëctâ  për  ânnôs.  V.  Cul  pïnëüs  àrdôr  âcêrvô  Pàscï- 
tür.  Id.  Jügâ  pïnëâ  môntïs.  V.  Fl.  |]  Pïnëâ  tëxtâ 
ou  cômpâgës.  O.  Navire.  Voy.  Navis. 

Pïngô,  ïs,  xi,  pïctüm,  pïngërë.  Peindre,  repré¬ 
senter  par  la  peinture,  enduire  de  peinture.  Vëtüît 
nê  quis  së,  prætër  Àpëllëm ,  Pïngërët ,  aüt  âlïüs  Lÿ- 
sïppô  dücërêt  ærâ.  H.  In  mënsâ  pïngërë  câstrâ  më- 
rô.  Tib.  (I,  10,  32).  Tüm  pârïës  nüllô  crlmïnë  plctüs 
ërit.  Pp.  (U,  6,  34).  SYN.  DëpîngÔ,  âdümbrô,  ëf- 
fingô.  PHR.  Côlôribüs,  pïctïs  tâbülïs  ëffîngô,  âdüm- 
hrô,  ïmïtôr.  VERS.  Non  ïstïs  ôlîm  vârïàbânt  tëctâ 
fïgnris.  Pp.  Sï  quïd  Âpëllëï  gaüdënt  ànïmâssë  colô- 
r?s.  St.  Voy.  Pictor.  \\  Colorer,  donner  une  couleur 
mluraile  ou  artificielle.  Sânjmïnëïs  frôntëm  môrïs 
ët  tëmporà  pïngït.  V.  J ü vende  decüs  mïhï  pfegërë 
milâa  Cœpït.  ü.  Pâllôribüs  ômnïà  pïngûnt.  Lr.  (IV, 
336).  SYN.  Côlôrô,  tïngô,  ïnfïcïô,  ïndücô.  [|  Varier, 
parsemer,  nuaancer  émailler.  Cônchârümquë  gë- 
nu*...  Pïngërë  tëllürïs  grëmïüm.  Lr.  (II,  374).  Ânn! 
TSmpôra  pingêliânt  vïrïdântës  flôrïbüs  hërlris.  Id. 
(V,  1395).  MôHïà  lûtëôlâ  plngït  vâcdnïâ  câlthâ.  F. 


Stëllïs  pïngïtür  æthër.  Sen.  (Med.  310).  SYN.  Dïstï» 
guô,  vârïô,  dïscrïmïnô,  par  ext.  ôrnô.  ||  Broder , 
Seü  pïngëbât  âcü,  scïrës  â  Pâllâdë  dôctâm.  O.  Voy 
Pictus. 

Pïnguëdô ,  ïnïs,  f.  Graisse.  Âccënsüm  pürâ  fôvî 
pïnguëdïnë  lümën.  Alcim.  (VI,  495).  SYN.  Àdëps 
sëbüm.  [1  Embonpoint.  Quëm  crâpüla  vexât,  Ët  pâl- 
lëns  pïnguëdô  tënët.  Sid.  (5,  340).  SYN.  Pïnguë 
àdëps,  sâgïnâ,  vëntër,  âbdômën. 

Pïnguëscô,  ïs,  ërë,  n.  S’engraisser.  Côngëstôqu 
âvïdüm  pïnguëscërë  côrpôrë  côrpüs.  O.  SYN.  Sâgï- 
nôr.  PPH.  Pïnguïs,  pïnguïôr,  ôbësüs  fïô.  ||  En  pari 
des  champs.  Et  lâtôs  Hæinï  pïnguëscërë  càmpôs.  F 

Pïnguïârïüs,  ïï,  m.  Qui  aime  la  graisse.  Cârnà 
rïüs  süm,  pïnguïârïüs  non  süm.  M.  (XI,  101). 

Pïnguïs,  ë.  Gras,  huileux,  visqueux.  Crâtëràsqu 
düôs  stâtüàm  tïbï  pïnguïs  ôlïvï.  F.  Pïnguïs  ët  m- 
gràtæ  prëmërëtür  câsëüs  ürbï.  Id.  Ünctà  sâtïs  pïngu 
pônëntür  ôlüscülâ  lârdô.  H.  Pïnguë  bïtümën.  F.  Fl 
SYN.  Cràssüs,  spïssüs.  ||  En  pari,  de  l’homme,  de 
animaux.  Âc  lücôs  vôcët  hôstïâ  pïnguïs  ïn  âltôs.  F 
Më  pïnguem  ët  nïtïdüm  bënë  cürâtâ  cütë  vïsës.  H 
Dë  Tïbürtïnô  vënïët  pïnguïssïmüs  âgrô  Hœdülüs.  J 
(11,  65).  SYN.  Ôbësüs,  cràssüs,  ôpïmüs,  qqf.  për- 
pâstüs,  ôpïmâtüs,  sâgïnâtüs.  PPH.  Côrpôrë  pïnguï 
ou  pïnguï.  VERS.  Pïnguï  tëntüs  ômâsô.  B.  Ët  qui 
eïbô  fëcïstï  tântüm  côrpôrïs?  Ph.  Hôrrëbâm  tënüës 
hôrTëbàm  côrpôrë  pïnguës.  Maximian.  PïnguïÔ 
«  ^xhaüstô  cânïs  ôccürrïssë  lëônï  Fêrtür.  Avian.  | 
Subst.  n.  Graisse ,  embonpoint.  Impëndünt  cürà 
lënsô  dïstëndërë  pïnguï,  Quëm  lëgërë,  dücëm.  F 
Sëd  stüpët  hïc  vïtïo,  ët  fïbrïs  ïncrëvït  ôpïmüm  Pïn¬ 
guë.  Pers.  (3,  32).  Voy.  Pinguedo.  j|  En  pari,  de 
figues.  Pïnguïbüs  ët  fïcïs.  B.  |J  En  pari,  du  terrain 
\ëc  mïhï  mïllë  jügïs  Câmpàmâ  pïnguïs  âràtür.  Pp 
III,  5,  5).  Quïs  non  Rômânô  sânguïnë  pïnguïôr  Câm 
[>üs?  II.  Pïnguïs  dïscëssït  vômërë  sülcüs.  L.  Pïngui 
sôlüm.  F.  Fl.  SYN.  ôpïmüs,  spïssüs.  {|  A bondant 
fécond,  riche.  Pïnguës  hôrtôs  quæ  cürà  côlëndî.  F 
Aüt  pinguïs  Phrÿgïæ  Mÿgdônïâs  ôpës.  Pïnguëmqui 
>ïne  ïmbrîbüs  ânnüm.  F.  Fl.  Voy.  Fertilis,  Dives.  | 
Qui  féconde.  Aüt  pïnguï  flümïnë  Nïlüs  Quüm  rëflüï 
câmpïs.  F.  Sâtürârë  fïmô  pïnguï.  Id.  SYN.  Fêcün- 
düs.  ||  Épais.  încüsâquë  pïnguï  Aürô  dônâ  fëràm 
Pers.  (2,  52).  Dâ  mïhï  türâ,  püër,  pïnguës  fâcïëntïi 
ilâmmâs.  O.  Pïnguïs  ad  âstrâ  Üt  fërât...  fümüs  ôdô 
rës.  L.  SYN.  Spïssüs,  dënsüs.  ||  En  pari,  dfune  étoffe 
Pïnguës  âlïquàndô  lâcërnæ.  J.  (9,  28.  Et  Mart.  VI 
11).  SYN.  Cràssüs.  ||  Huilé,  humecté  d’un  corpi 
gras.  Cüjüs  ôlët  tôtô  pïnguïs  cômâ  Mârcëlïânô.  M 
(II,  29).  Pïnguïâ  crürâ  lütô.  J.  (9,  28).  Pïnguïs  ëi 
Tmplïcïtâs  vïrgâ  tënërët  âvës.  M.  (IX,  55).  SYN.  Ün 
ctüs,  ïllïtüs,  etc.  Voy.  Unctus.  |j  —  sômnüs.  Som¬ 
meil  profond.  (Ov.  Am.  I,  13,  7;  Luc.  X,  354.) | 
Épais,  en  pari,  de  l’esprit.  Pïnguë  sëd  ïngënïüir 
mânsït.  O.  Pïnguï  nïl  mïhï  cüm  pÔpülô.  (Cotai, 
Virg.  11,  64.)  Non  hïc  Hësïôdëâ  pïnguïs  Âscræ  Spë- 
ctës  cârmïnâ.  Sid.  (9,  213).  SYN.  Cràssüs,  Ôbësüs, 
tàrdüs,  hëbës,  ôbtüsüs,  rüdïs.  ||  Pïnguï  Mlnërvâ 
Voy.  Minerva. 

Pïnïfër,  ërâ,  ërüm.  Qui  produit  des  pins.  Ictus 
âpêr,  mültôs  Vësülüs  quëm  pïnïier  ànnô*  Défendît. 
F.  ïdâ  pînïfërâ.  St. 

Pînïgër,  ërâ,  ërüm.  Qui  porte  du  pin,  une  cou¬ 
ronne  de  pin.  Pïnïgërüm  Faünï  Mænâlïs  ôrâ  caput 
(colit).  O.  ||  Comme  Pinifer.  Pïnïgërï  Sïmôëntïs  âd 
àmnëm.  St. 

Pïnnâ,  æ,  f.  Grosse  plume.  Ô  Fïdüs  àlma,  spta 
pïnnïs,  ët  jüsjürândüm  Jôvïs.  Enn.  (apud  Cic.  Div 
3,  29.  Pinna  et  Penna  juxta  in  libris  leguntur' 
Voy.  P«&na.  ||  Créneaux  de  muraille.  CSrtrôrum  in 
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môrëm  plnnïs  âtque  âggërë  cïngït.  F.  Êt  trëmülïs 
tâbülâtâ  mïnântïâ  pïnnls.  L. 

Pïnnâtüs,  â,  üm.  Comme  Pennatus.  Hic  Jôvïs  al¬ 
tisoni  sübïtô  pïnnâtâ  sâtëllës.  Cic.  (Div.  1,  47).  Pm- 
nâtüs  grâdïtür  Zëphÿrüs  vëstïgïâ  prôptër.  L.  (Et 
Prud .  Ham.  498).  |]  Crénelé.  Ârdüâ  pïnnâtï  dëfën- 
diint  culmina  tëctï.  Corip.  ( J oh .  VI,  483). 

Pinniger,  ërâ,  ërüm.  Comme  Penniger.  Ailé.  Pïn- 
nïgërï  sævït  calcaribus  ictus  Âmôrïs.  Lr.  (V,  1074. 
Et  Att.  apud  Cic.  Fam.  7,  23).  Voy.  Alatus.  |[()m 
a  des  nageoires.  Crürâquë  pïnnïgërô  cürvâtâ  novis¬ 
sima  pïscë.  O. 

Pinnirapus,  ï,  m.  (de  Pinna  et  rapio).  Le  gladia¬ 
teur  qui  combattait  contre  le  Samnite,  ainsi  nom¬ 
mé  parce  qu’il  devait  abattre  la  plume  de  paon  qui 
ornait  le  cimier  de  son  adversaire.  Pinnirapi  cültôs 
jüvënës,  jüvënësquë  lânïstæ.  J.  (3,  158). 

Pïnnülâ,  æ,  f.,  dimin.  de  Pinna.  Ëgo  hâs  hâbëbo 
ûsque  in  petaso  pinnulas.  Pl.  (Amph.  prol.  143). 

Pïnsô,  ïs,  si  et  süi,  pïstüm,  pïnsërë.  Piler,  broyer. 
îlümïda  càllôsâ  quüm  pïnsërët  hôrrëa  dëxtrâ.  (Ad 
Pis.  17.)  Pinsitur,  âc  tëpïdïs  sôrbëbïtür  âddïtâ  lym¬ 
phis.  Ser.  Sam.  (vs.  464,  de  amygdala).  Nëquë  mo¬ 
lis  môlüï,  nëquë  pilis  pinsui.  Pompon,  (ap.  Diom. 
370  et  Prise.  902).  SYN.  Pïlô,  tündô.  ||  Presser, 
frapper.  Pïnsëtür  flâgrô.  Pl.  (Mere.  II,  3,  81).  Pïn- 
sünt  tërrâm  gënïbüs.  Enn.  (apud  Diom.  370).  Cu¬ 
bitis  pïnsëbânt  hümüm.  Id.  (ap.  Varr.  L.  L.  5,  23). 
SYN.  Tündô ,  fërïô.  ||  Becqueter  ;  prov.  Faire  les 
cornes  pour  se  moquer.  O  Jane,  â  tërgô  quëm  nüllâ 
cïcônïa  pinsit.  Pers.  (1,  58,  ubi  Schol.).  |j  Pïnsô  ou 
PïsÔ,  as,  et  Pïsô,  ïs.  Mêmes  sens.  (Cf.  Diom.  1.  cit., 
qui  testatur  ap.  Persium  legi  pisit  et  pisat.) 

Pinus,  ï  et  üs,  f.  Pin,  arbre  vert  consacré  à  Cy¬ 
bele  ,  a  Diane  et  à  Pan.  Frâxïnüs  in  silvis  pülchër- 
rïma,  pinus  in  hôrtïs.  V.  Ârgütümquë  nëmüs  pïnos- 
quë  lôquëntës.  ïd.  Ëvërtünt  âctâs  âd  sïdërâ  pïnüs. 
Id.  EP.  Pontica,  Cÿbëlëïâ,  ldæâ,  âltâ,  prôcëra,  âcütâ, 
vïrëns,  pinguis,  ôdôrâ.  PHR.  Ârcâdïô  pïnüs  arnica 
dëô.  Pp.  Grâtâ  dëüm  Mâtrï.  O.  j|  Divers  objets  en 
bois  de  pin.  JSavire.  Nëc  naülïcâ  pïnüs  Mütâbït  mër- 
cës.  F.  Non  hüc  Ârgôô  côntëndît  rëmïgë  pïnüs.  //. 
||  Rame.  Ët  plürës  quæ  mêrgünt  æquôrë  pïnüs  (ra¬ 
tes).  L.  |j  Lance.  Unâ  düô  côrpôrâ  pïnü  (ferit).  St.  || 
Bâton  de  pin.  Trüncâ  manüm  pïnüs  rëgït.  F.  ||  Cou¬ 
ronne  de  pin.  Côrnïgërümquë  câpüt  pïnü  præeïn- 
ctüs  âcütâ  Faûnüs.  O.  ||  Torche.  Âtque  manüm  pïnü 
flâgrântï  fërvïdüs  ïmplët.  F.  ïgnïfërâm  düm  vën- 
tïlat  âërë  pïnüm.  SU.  ||  Ivette,  Germandrée  ou  Petit 
chêne  (gr.  ya-P‘x''Kl’* u$),  plante  officinale.  ïpsë,  thÿ- 
mûm  pïnôsquë  fërêns  dê  müntïbüs  âltïs,  Têctâ  sërât 
lâtë  circüm.  F.  (G.  IV,  112).  Büphthâlmüsquë  vï¬ 
rëns,  ët  sëmpër  flôrïdâ  pïnüs.  (Culex,  406.  Male 
aliter  tinus.  Præsto  nobis  est  Col.  IX,  5,  6  :  «  Dein¬ 
de  casiæ  atque  pini,  et  rosmarinus.  ») 

Pïô ,  âs ,  âvï ,  âtüm ,  ârë.  Purifier.  Ëffïgïëm  sta- 
tüërë,  nefas  quæ  trïstë  pïârët.  F.  Quïs  nôstrâ  sâtïs 
dëlïctâ  pïâbït  Târtârëüs  tôrrëns?  SU.  Quâmvïs  ëst 
sâcrïs  ilia  pïâta  mëïs.  O.  SYN.  Ëxpïô,  lüstrô,  pürgô, 
par  eoct.  dêlëô.  ||  Apaiser,  rendre  propice.  Tëllürëm 
pôrcô,  Sllvânüm  lâctë  pïâbünt.  H.  Jânüs  Àgônâlï  lü- 
ce  pïândüs  ërït.  O.  Mâtërnôs  lüctüs  hôstïlïâ  büstâ 
pïâbünt.  Id.  Côrônâtâs  übï  türë  pïâvërïs  ârâs.  Pp. 
'III,  10,  19).  SYN.  Plâcô,  etc.  Voy.  ce  mot.  ||  Ra¬ 
cheter,  corriger,  effacer.  Quàrüm  sünt  mültïs  damna 
pïàndâ  modis.  O. 

Pïpër,  ërïs,  n.  Poivre.  Prïmüs  ët  ïnvënïôr  pïpër 
album  cüm  sâlë  nïgrô.  U.  Rügôsüm  pïpër,  êt  pal¬ 
lentis  grànâ  dimïnï.  Pers.  (3,  55).  Sëd  côquüs  ïn- 
gèntëm  pïpërïs  cônsümët  âcërvüm.  M.  (VII,  26).  EP. 
Përègi'ïnüm,  ôdôrüm,  âcrë,  môrdâx. 


Pïpïlô,  âs,  ârë,  n.  Comme  Pipio.  Âd  sôlâm  domi¬ 
nam  üsquë  pïpïlâbât.  Cat.  (3,  10). 

Pïpïnüs ,  ï,  m.  Pépin,  roi  des  Francs,  fils  de 
Charles  Martel.  Hoc  jâcët  in  tümülô  Pïpïnüs,  rëx 
vënërândüs.  lnscr.  (ap.  Mai.  t.  V,  p.  417,  ed.  in  8. 
Apud  eumdem,  t.  V,  p.  200,  ed.  in  4,  scribitur 
Pippinus ) . 

Pïpïô,  ïs,  îrë,  et  Pïpô,  âs,  ârë;  à  tort  Pïpïô,  etc., 
n.  (nmnîÇcü).  Piauler,  comme  certains  oiseaux.  Pës- 
sïmüs  ât  pâssër  tristia  flëndô  pïpït.  (Auct.  Phil.  30. 
Id.  24,  habet  Pipat).  SYN.  Pïpïlô. 

f  Pïpülüm,  n.,  ou  Pïpülüs,  ï,  m.  Piaulement;  au 
fig.  Criaillene.  Pïpülo  hic  të  dïffëram  ânte  ædës. 
Pl.  (Aui.  III,  2,  31.  Quod  interpretatur  Varr.  L.  L . 
7,  103.  Adde  Cn.  Matt.  apud  Gell.  20,  9  :  «  Pipulo 
poscere.  »  ) 

Pïræeüs,  ëôs;  Pïræüs,  ï,  m.,  et  Pïræüm,  ï,  n.  (Det- 
poutvç).  Le  Pirée,  port  d’Athènes.  Münÿchïa,  ët  trëpi- 
dïs  stâbïlëm  Pïràèëâ  naütïs.  St.  (Th.  XII,  616).  Ëgrës- 
süs  cürvïs  ë  lïttôrïbüs  Pïræï.  Cat.  (64,  74).  Inde  übï 
Pïræï  câpïênt  më  lîttôrâ  pôrtüs.  Pp.  (III,  21,  23). 
Tâce,  âtque  âbï  rüs.  Ire  in  Pïræüm  vôlô.  Pl.  (Most. 
I,  1,  62).  Sünïôn  ëxpôsïtüm  Pïræâquë  tütâ  rëcëssü 
Linquit.  O.  (De  declinatione  cf.  Cic.  Att.  7,  3.) 
||  —  üs,  â,  üm.  Pïræâquë  lîttôrâ  tângït.  O.  (Et  Si l. 
XIII,  754). 

Pïrâtà,  æ,  m.  (szzipxr^).  Pirate,  ômnë  frëtüm 
mëtüëns  pëlâgï  pïrâtâ  rëlïquït.  L.  ïllë  trëmôr  Pôntï, 
sævïquë  rëpërtôr  Hÿdâspïs,  Ët  pïrâtârüm  scôpülüs. 
Petr.  (Sat.  123). 

Pïrâtïcüs,  â,  üm  (neipxTixôç).  De  pirate.  Pïrâtïcâ 
püppïs.  Cl.  ||  Décerné  au  vainqueur  des  pirates  (à 
Pompée ).  Ët  victis  cédât  pïrâtïcâ  laürëà  Gâllïs.  L 
Pïrâtïcâ  Mâgnüm  Ërïgït  (laurea).  Cl. 

Pïrënë,  ës,  f.  (Ustprjvri)-  Pirène ,  fontaine  de  Co¬ 
rinthe,  consacrée  aux  Muses.  Pïrënë,  lârgôs  pôtïôr 
mïhï  gürgës  in  haüstüs.  St.  Côrïnthïënsëm  fôntëm 
Pïrënën  pôtëst.  Pl.  (Aul.  III,  6,  23).  Hëlïcônïdâsquë 
pâllïdâmquë  Pïrënën.  Pers.  (Prol.  4). 

Pïrënïs,  ïdôs,  f.  (H zipnviç).  De  la  fontaine  de  Pi¬ 
rène;  de  Corinthe.  Ëphÿrë  Pïrënïdâs  ündâs  Quærit. 
O.  Ëphÿrën  Pïrënïdâ  pënnïs  Côntïgït.  Id.  Tântâlü? 
Sëcürüs  ündâs  haürïât  Pïrënïdâs.  Son.  (Med.  746). 

Pïrïthôüs,  ï,  m.  (IlsipiOooç).  Pirithoüs,  fils  d’Ixion, 
ami  de  Thésée,  vainquit ,  avec  son  secours ,  les  cen¬ 
taures,  qui  voulaient  lui  enlever  Uippodamie,  des¬ 
cendit  aux  enfers  pour  enlever  Proserpine,  et  y  fut 
tué  par  Cerbère.  Et  cüm  Pïrïthôô  fëlïx  côncôrdïa 
Thëseüs.  O.  Non  Lëthæâ  vâlët  Thëseüs  âbrümpërâ 
cârô  Vïncülâ  Pïrïthôô.  U.  Âspërâ  cëntaürôs  ëâdëm 
dëmëntïâ  jüssït  Frângëre  in  âdvërsüm  vïncülâ  Pïrï- 
thôüm.  Pp.  (II,  6,  17).  PPII.  îxïônë  nâtüs.  îxïônïs 
prôlës.  (Cf.  Ov.  Trist.  I,  5,  19;  Pont.  II,  6,23;  Hor. 
Od.  III,  4,  79;  Stat.  Th.  VIII,  54;  Mart.  X,  11.) 

Pïrüm,  ï,  n.  Poire,  fruit.  Non  pïrâ,  quæ  lëntâ 
pëndënt  rëlïgâtâ  gënïstâ.  M.  (I,  44).  Ut  gaüdët  ïnsi- 
tïvâ  dëcërpëns  pïrâ  !  H. 

Pïrüs,  ï,  f.  Poirier.  Insërë,  Dâpnnï,  pïrôs  :  câfr- 
pënt  tüâ  pômâ  nëpôtës.  F.  Ôrnüsque  ïncânüït  âlbfl 
Flore  pïrï.  Id.  Gërmïnë  cânâ  pïrüs.  Pali.  (Insit.  55} 

Pïsâ,  æ,  f.  (ntaa).  1.  Pise,  ville  d’Élide,  non  lom 
d’ Olympie.  Pïsâ  mïhï  pâtrïa  est,  ët  âb  Ëlïde  dücïmüs 
ævüm.  O.  Aüt  Âlphëâ  rôtis  prælâbï  flümïnâ  Pïsæ.  F. 

||  2.  Am  plur.  Ville  d'Étrune,  fondée  par  une  colo¬ 
nie  venue  d’Êlide.  Hïnc  Tÿrrhënâ  vâdô  frângênt^ 
æquôrâ  Pïscë.  L.  (Adde  Rutil.  1,  560.)  PIIR.  Alpbëaa 
âb  ôrïgïnë  Pïsæ  Ürbs  Etrüscâ  sôlô.  F. 

Pïsæüs,  â,  üm  (Uiacüoi).  De  Pise  (en  Élidé),  Olym¬ 
pique.  Pîsæâsquë  mânüs,  pôpülïsquë  për  æquôrâ  mit¬ 
tens.  L.  Pïsæâ  jüvëntüs.  St.  Prôsïlüït  Pïsæô  cârcërë 
præoëps.  SU.  Pïsææ  râmüs  ôlïvæ.  J.  (13,  99).  SYN. 
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ôlÿmpïcüs,  etc.  Voy.  ce  mot.  ||  2.  De  Pise  [en  Étru- 
rie).  Jâmquë  Trïturrïtâm  Pîsæa  ëx  ürbë  revers üs. 
Rutil.  (1,  615). 

Pïsândër,  dri,  ra.  [TLeioxvSpoi).  Un  des  prétendants 
de  Pénélope.  Quîd  tïbï  Pïsândrüm,  etc.  O. 

Pïsânüs,  â,  üm;  Pïsânï,  ôrüm,  m.  pl.  1.  De  Pise; 
habitanti  de  Pise  [en  Êlide).  ïnflüït  Eürôtâs  ;  Pïsânôs 
âltër  âdülàt.  Àvien.  [D.  T.  571,  de  Alpheo).  ||  2. 
De  Pise  [en  Êtrurie ).  Pïsânï  prôprïô  quàm  pôsuêrë 
forô.  Rutü.  (1,  576.  Id.  2,  12). 

f  Pïsâtïlïs,  ë.  De  Pise.  [Nœv.  apud  F  est.) 

Pïsaürüm,  ï,  n.  Ville  du  Picénum,  auj.  Pesaro. 
Sêdës  môrïbündâ  Pïsaürï.  Cat.  (81,  3). 

Pïscârïüm,  ïï,  n.  [s.-ent.  forum).  Marché  au  pois¬ 
son.  Àpüd  pïscârïüm,  ubï  vârïæ  rës.  Pl.  (ap.  Varr. 
L.  L.  5,  146). 

Pïscàrïüs,  â,  üm.  Qui  concerne  la  pêche,  le  pois¬ 
son.  Fôrüm  pïscârïüm.  Pl.  [Cure.  IV,  i,  13).  Hâ- 
mülüm  pïscârïüm.  Id.  [Stich.  II,  1,  17). 

f  Pïscâtïô,  ônïs,  f.  Pêche,  et  au  fig.  Pïscâtïo  Chrl- 
stï  Dîscïpülüm  dïgnàtâ  râpït.  Arat.  (I,  72). 

Pïscâtor,  ôrîs,  m.  Pêcheur.  Mïlës  ërât  glâdïô,  pï- 
scâtôr  âründïnë  sümptâ.  O.  Ëdïcït ,  pïscâtor  ütï,  pô- 
mârïüs,  aücëps.  H.  Tûm  pïscâtôrës  qui  præbënt  pôpülô 
pïscës  fœtïdôs.  Pl.  [Capt.  IV,  2,  33).  EP.  Æquôrëüs, 
flüctïvâgüs,  paüpër  ;  vïgïl,  caütüs,  ïnsïdïâns.  PPH. 
Môdërâtôr  àründïnïs.  Pïscïbüs  ïnsïdïâns.  Quï  süstïnët 
hâmôs.  Qui  l?.,â  mâdêntïâ  dücït.  PHR.  Âd  llttôrâ  pï¬ 
scës  Æquôïi.fis  pôpülâtôr  agît.  Cl.  Voy.  Piscor. 

Pïscâtôrïüs,  à,  üm.  De  pêcheur.  Cônscêndô  cÿm- 
bâm...  pïseâtôrïâm.  Afran.  (ap.  Non.  13,  14). 

Pïscâtüs,  üs,  m.  Pêche,  action  de  pêcher.  Pôst  ïd, 
piseâtum  hâmâtïlem  ët  sâxâtïlem  âggrëdïmür.  Pl. 
[Rud.  II,  1,  10).  ||  Produit  de  la  pêche.  Pïscâtü  nôvô 
me  übërï  cômpôtïvït.  Pl.  [Rud.  IV,  2,  6.  Id.  Most. 
III,  2,  41).  ||  f  Pïscâtï,  ancien  gén.  Ômnë  pïscâtï  gë- 
nüs.  Pompon,  (ap.  Non.  8,  38.  Turpil.  ibid.). 

Pïscïcülüs,  ï,  m.  Petit  poisson,  ôlëra  ët  pïscïcülôs 
mïnütôs^fërre  ôbôlo  ïn  cœnâm  sënï.  Ter.  [And.  II, 
2,  32).  Pïscïcülïs,  jâm  crëdë  Dëüm,  sëtürënda  düô- 
büs.  Prud.  [Apoth.  719).  PPH.  Èxïgüüs  ou  mïnütüs 
pïseïs. 

Pïscînâ,  æ,  f.  Vivier,  réservoir.  Fâstïdïssë  lâcüs 
ët  frïgôrâ  pïscïnârüm.  Aus.  [Mos.  342).  Pïscînâ  rhôm- 
büm  pâscït  ët  lüpôs  vërnâs.  M.  (X,  30).  Quasi  ïn  pï- 
scïnàm  rëtë  quï  jâcülüm  parât.  Pl  [Truc.  I,  1,  14). 
jj  Piscine,  bassin  des  bains  publics.  Pïscïnâm  pëtô, 
non  lïcët  nâtârë.  M.  (IH,  44,  13). 

Pïscïnârïüs,  â,  üm.  De  invier.  Cônchâs  pïscïnârïâs. 
Pl.  [fragm.  ap.  F est.  v.  Narica). 

Pïscïnënsïs,  ë.  De  piscine.  Pïscïnënsïs  rës  ëst.  Lu- 
cil.  (apud  F  est.  in  v.  Piscinœ). 

Pïseïs,  ïs,  m.  Poisson.  Dûm  jügâ  môntïs  âpër,  flü- 
vïôs  düm  pïseïs  àmâbït.  V.  Cëssërünt  nïtïdïs  hâbï- 
tândæ  pïscïbüs  ûndæ.  O.  SYN.  Pïscïcülüs,  qqf.  pïscâ¬ 
tüs.  EP.  Squâmëüs,  squâmïgër,  âquôsüs,  flüctïvâgüs, 
æquôrëüs,  flüvïâlïs,  lübrïcüs,  fügâx,  tïmïdüs,  sâ- 
lïëns,  lâscïvüs.  PPH.  Gëns  squâmïgërâ,  æquôrëâ,  hü- 
mïdâ  pôntï.  Gënüsoupëcüs  æquôrëüm.  Muta  tûrbâ, 
âgmïnâ.  Gënüs  ômnë  nâtântüm.  Mârïs  prôlës.  Cæ- 
rülëæ  câtërvæ.  Lübrïcâ  pïscës  âgmïnâ.  Squâmôsüm 
pecüs.  Squâmôsâ  âgmïnâ.  Squâmïgërüm  âgmën.  Vâgâ 
türbâ  nâtântüm.  Æquôrëæ  râpïnæ.  PHR.  Düm  pô- 
pülôs  pëlâgï  cânïmüs  gëntêmquë  nâtântüm.  [Ov.  fr. 
Halieut.  26.)  ||  Poisson  volant.  Dïcëndum  îllÿrïcïs 
volïtât  ouï  pïseïs  ïn  ündïs.  [Ov.  Ilalieut.  74.)  Voy. 
Piscor.  I]  Les  Poissons,  signe  du  Zodiaque.  Aüt  ëâ- 
dëm  sïgnüm  fügïëns  übï  Pïseïs  âquôsï.  F.  Aüxïlïô 
Pïscës  sübïêrë  gëmëllï.  O.  Quïd  môvëânt  Pïscës  ânï- 
môsàquë  signa  Lëônïs.  Pp.  (IV,  1,  85). 

Pïscôr,  ârïs,  âtüs  süm,  ârï,  d.  Pécher.  Quô  dücït 


gulâ,  pïscëmür,  vënëmür,  üt  ôlïm.  II.  Mïrôr,  dë  nô 
ctë  qui  âbïït  pïscûtum  âd  mârë.  Pl.  [Rud.  IV,  1,  y 
PPH.  Âründïnë,  câlâmô,  vïrgâ,  hâmô,  lïnô,  ëscâ,  re- 
tïbüs  pïscës  câptô,  fâllô,  dëcïpïô,  dücô.  Hâmüm,  æn 
cïbô,  cïbïs  fâllâcïbüs  cëlô,  âbdô.  Pïscës  dücô,  trâbô 
ïn  rëtïâ  trüdô,  câlâmô  prædôr.  Pïscïbüs  ïnsïdïôr,  ïn- 
sïdïâs  tëndô.  VERS.  Paüpcr  ët  ïpsë  füït,  lïnôquë  sô- 
lêbât  ët  hâmïs  Dëcïpëre  ët  câlâmô  sâlïêntës  dücëri 
prædâs.  O.  Nâm  modo  dücëbàm  dücëntïà  rëtïâ  pï¬ 
scës,  Nünc  ïn  môlë  sëdëns,  môdërâbâr  âründïnë  lï- 
nüm.  Hï  jâcülïs  pïscës,  ïllï  câpïüntür  âb  hâmô;  Hôi 
câvâ  côntëntô  rëtïâ  fünë  trâhünt.  Nëc  süâ  crëdülïtâ: 
pïscëm  süspëndërât  hâmô.  Ütquë  rëcënsërëm  câptïvô: 
ôrdïnë  pïscës,  Insüpër  ëxpôsüï,  quôs  aüt  ïn  rëtïâ  cà 
süs,  Aüt  süâ  crëdülïtâs  ïn  âdüncôs  ëgërât  hâmôs.  Id 
Düm  prædâm  câlâmô  trëmëntë  dücït.  M.  Trëmülâvi 
câptüm  Iïnëâ  trâhït  pïscëm.  Nëc  sëtâ  lôngô  quærï 
ïn  mârï  prædâm.  Ët  pïscëm  trëmülâ  sâlïëntëm  dü- 
cërë  sëtâ.  Sïc  âvïdïs  fàllâx  îndülgët  pïscïbüs  hâmüs 
Pïscâtôr  fërât  æquôrüm  râpïnâs.  Id.  Prædântïbüs  hâ 
mïs  Ëxhaürïrë  lâcüs.  SU.  Ëvôcât  ë  lïquïdïs  pïscën 
pënëtrâlïbüs  ëscâ.  Id.  Ët  plâcïdum  ïndüctïs  ëvërrëri 
rëtïbüs  æquor,  Lïttôrïbüsquë  süïs  pôpülôs  ëxponëri 
câptôs,  Aüt  üncôs  cëlârë  cïbïs,  aüt  cârcërë  fraüdëm 
Manil.  Pëndëntëm  cæcô  câptâbït  ïn  æquôrë  pïscëm 
Sünt  quïbüs  ïn  pôntô  stüdïum  ëst  cëpïssë  fërârün 
Dïvërsâs  fâcïës ,  ët  cæcô  mërsâ  prôîündô  Stërnëri 
lïttôrëïs  mônstrôrüm  côrpôra  ârënïs,  Hôrrëndümqui 
frëtïs  ïn  bëllâ  lâcëssërë  pôntüm ,  Ët  côlârë  vâgôs  ïn¬ 
düctïs  rëtïbüs  âmnës.  Id.  Hïc,  ëxësïs  pëndëns  scô- 
pülïs,  Aüt  dëcëptôs  ïnstrüït  hâmôs,  Aüt  süspënsû: 
spëctât  prëssâ  Præmïâ  dëxtrâ;  sentît  trëmülüm  Lï 
nëâ  pïscëm.  Sen.  Nëc  prædâs  âvïdüs  sëctârïs  gürgïti 
pôntï.  Nemes.  Àndrëâmquë  sïmül  sïnüôsâ  vôlümïn. 
lïnï,  Pïscïbüs  ïnsïdïâs,  dïspônërë  mârmôrïs  ündïs.  Juvc 
Quüm  pïscëm  sümmâ  vïdït  jâm  nârë  süb  ündâ,  Dücï 
câptïvüm  sïnüâto  âd  lïttôra  lïnô.  Hâmüsquë  prôfün 
dô  Stâmïnë  sëtârüm  cônnëxüs  præcïpïtëtür,  Hæsërïi 
ët  cürvâ  quï  prïmüs  âründïnë  pïseïs.  Id.  Pïscâtor. 
sôlïtüs  prædâm  süspëndërë  sëtâ ,  'Ëxïgüï  pïseïs  vïlt 
trâhëbât  ônüs.  Avian.  Aüt  tërctï  lïnô  pâvïdüm  süb- 
dücërë  pïscëm.  [Anth.  I,  500.  Cf.  Aus.  Mos.  241  sq. 

Pïscôsüs  et  Pïscülëntüs,  â,  üm.  Poissonneux.  Âr 
câdâ,  pïscôsæ  cuï  cïrcüm  flümïnâ  Lërnæ.  F.  Quâ  st 
pïscôsô  Sëquânâ  fiüctü  ïn  mârë  fërt.  Fort.  (VI,  7 
235).  Quï  sâlsïs  lôcïs  ïncôlït  pïscülëntïs.  Pl.  [Rui. 
IV,  2,  2).  PPH.  Pïscïbüs  âbündâns,  frëquëns. 

Pïsënôr,  ôrïs,  m.  Nom  d’homme.  [Ov.  M.  XII,  303. 

Pïsïdæ,  et  mieux  Pïsïdæ,  ârüm,  m.  pl.  Peuple  de 
la  Pisidie,  près  de  la  Cilicie.  Fïnïbüs  ôblïquïs  Lÿdi 
Pïsïdæquë  fërôcës.  Cl.  [Eutr.  II,  241).  Tüm  Pïsïdâ 
fërôx  ëxërcët  pïnguïâ  cültâ.  Avien.  [D.  T.  1023.  Et 
sic  Prise.  Péri.  808,  Pïsïdum,  gén.  pl.). 

Pïsïnnüs,  ï,  m.  Petit  enfant.  Crüdüm  mândücës 
Prïâmüm  Prïâmïquë  pïsïnnüs.  Labeo  (apud  Schol- 
Per  s.  1,  4L 

Pïsïstrâtüs,  ï.  m.  (nctutffTpaToç),  Pisistrate ,  fils 
d’Hipparque ,  tyran  d’Athènes.  Ârcëm  tÿrânnüs  oc¬ 
cupât  Pïsïstrâtüs.  Ph. 

Pïsïtô,  âs,  ârë,  n.  Crier  comme  l’étourneau- 
Stürnüs  tünc  pîsïtât  ôrë.  [Auct.  Philom.  17.) 

1.  Pïsô,  âs  ou  ïs.  Voy  Pinso. 

2.  Pïsô,  ônïs,  m.  Pison,  nom  d’une  famille  à 
Rome.  Clàrâquë  Pïsônïs  tülërït  côgnômïnâ  prima.  (Ad 
Pis.  16.)  Crédite,  Pïsônës.  II.  (Et  Juv.  5,  109.) 

Pïstâcïüm,  et  à  tort  Pïstâcïüm,  ïï,  n.  (nicTixtof 
Pistache,  amande  de  Syrie.  Quïn  ët  âmÿgdâlëôs  süb- 
ëünt  pïstâcïâ  râmôs.  Pallad.  [Insit.  157.  Verum  se¬ 
cundam  jure  corripit  Nicand.  Ther.  891). 

Pïstë,  ës,  f.  (iriffT/j).  Nom  de  femme.  [Anthol.  H 
p.  276.) 
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Pistillum,  ï,  n.,  et  Pistillus,  i,  m.  Pilon.  Sëd  gra¬ 
vior  lëntôs  ibât  pistillus  ïn  ôrbës.  [Moret.  111.)  Pi¬ 
stillum,  mortarium.  Pl.  (Aul.  I,  2,  17). 

Pïstôelërüs,  m.  Nom  d'homme.  [Pl.  Bac.  I,  2,  1.) 

Pîstôr,  ôrïs,  m.  Celui  qui  pilait  le  grain  dans  un 
mortier.  SYN.  Môlïtôr.  PUR.  Præcïpïtï  tôrquëns  Cë- 
réâlïâ  sâxa  rôtâtü.  Aus.  ||  Ordint.  Boulanger ,  pâ¬ 
tissier.  Siirgïtë,  jâm  vendît  pûerïs  jëntâcülà  pîstôr. 
U .  (XIV,  222.  Id.  VI,  39  ;  XI,  32),  ||  Un  des  surnoms 
de  Jupiter.  Cândïdâ  PIstôrï  pônïlür  ârâ  Jôvï.  O. 

Pistoriensis,  ë.  De  pâtissier,  ou  de  Pistoria,  ville 
d’Êtrurie,  auj.  Pistoja.  [Pl.  Capt.  1,2,  57,  ubi  in 
verbo  ludit.  Cf.  Prise.  633.) 

Pïstrïgër  ou  Prïstïgër,  ërâ,  ërum.  Qui  a  une  queue 
de  cétacé.  Pïstrïgërô  quæ  cônchâ  vëhït  Trïtônë  Cÿ- 
thërën.  Sid.  ( Epist .  IV,  8,  1). 

Pistrilla,  æ,  f.  dimin.  de  Pistrinum.  Âpüd  ïpsüm 
lâcüm  Est  pistrilla.  Ter.  [Ad.  IV,  2,  45.  Femininum 
genus  agnoscunt  Char.  55;  Diom.  313;  Prise.  618). 

f  Pistrina,  æ,  f.  Comme  le  suiv.  [Lucii,  apud 
Char.  55  ) 

Pistrinum,  i,  n.  Moulin  [à  blé).  Ët  nôn  pïstrïnô 
tràdïtür  âtque  âsïnô.  Cat.  (97,  10).  Quô  jürë,  quâ 
me  ïnjürïâ  præcïpïtem  ïn  pistrinum  dabit.  Ter.  [And. 
1,  3,  9).  Grandia  pistrini  càrcërë  sâxa  môlënt.  P. 
Nol.  (22,  78).  SYN.  Môlâ. 

Pistris  ou  Pristis,  ïs,  f.  [nier pis  et  npicTiç).  Très- 
gros  cétacé  [  mais  non  baleine  )  ;  par  ext.  Baleine. 
Jàmque  àgmïnë  tôtû  Pistris  âdëst,  mïsëræque  ïnbïât 
jâm  prôxïmâ  prædæ.  V.  Fl.  Vülnërë  jàmquë  süâm 
pârcëntï  nTstrë  ttâgëllât.  Sid.  (11,  41).  Voy.  Balæna. 
||  Nom  d'une  constellation.  Aüstër  Pistrïn  agit.  Germ. 
(vs.  358).  Voy.  Cetus.  ||  Sorte  de  navire.  Vëlôcëm 
Mnëstheüs  agit  âcrï  rëmigë  Prïstïn.  V.  [Æ.  V,  154, 
scii.  «  a  tutela  depicta,  »  exponit  Serv.).  Barbari¬ 
cam  prïstëm  sibynis  nostris  obtulit.  Pac.  (ap.  Non. 
1,  192.  Omnes  pestem,  sine  sensu.  De  nave  pristi 
agunt  Non.  13,  13,  et  Serv.  ad  Æ.  III,  427). 

1.  Pistrix,  icis,  f.  Comme  Pistris.  Pôstrëma  im¬ 
mani  côrpôrë  pistrix.  V.  [Æ.  III,  427.  Sic  meliores  ; 
alii  pistris).  Pistrix  cïtâtâs  sorbet  aüt  rëddit  ràtës. 
Sen.  [Hip.  1048).  |j  Constellation.  Àd  Pistricis  tërgâ 
rëvërtï.  Cic.  [Arat.  152). 

2.  Pistrix,  icis,  f.  Boulangère.  Pïstrïcëm  validam 
si  nummi  süppëdïtâbünt.  Lucii,  (apud  Fest.  in  v. 
Mamphula,  et  Varr.  L.  L.  5,  138). 

Pîstüs,  î,  m.  (  niarâi).  Nom  d’un  fermier.  [Pl. 
Mere.  II,  2,  7.) 

Pîtànâ,  æ,  et  Pïtanë,  ês,  f.  (Ilir âvn).  Ville  d’ Folie, 
en  Asie-Mineure.  Æôlïâm  Pïtânën.  O.  (Et  Luc.  111 , 
205  ;  Aus.  Epig.  24). 

f  Pïthëcïüm,  ïï,  n.  (7 nô/jxiov).  Guenon  ;  au  fig. 
Femme  laide.  Pïthëcïüm  hæcëst.  Pl.  [Mil.  IV,  1,42). 

Pïthëcüsâ,  æ,  f.,  et  Pïthëcüsæ,  ârüm,  pl.  (Hifin- 
xoïiaxi).  Deux  iles  en  face  de  Naples.  Stërïliquë  lô- 
câtàs  Côllë  Pïthëcüsâs.  O.  Voy.  Inarime. 

Pïthô,  üs,  f.  (EDtôw).  Comme  Suada. 

Pïthôlëô,  ôntïs,  m.  Mauvais  poète  de  Rhodes.  Rhô- 
dïô  quôd  Pitholeonti.  H 

Pïtïssô.  Voy.  Pytisso 

Pittacium,  iï,  n.  [iuttAxiov).  Petite  bande  de  par¬ 
chemin  ou  de  cuir,  pour  servir  d’étiquette  sur  le 
goulot  d’un  vase  contenant  du  vin.  ||  Au  fig.  Capu¬ 
chon  d’une  tunique.  [Laber,  ap.  Gell.  16,  7.) 

Pittacus,  ï,  m.  (nërraxoç).  Pittacus,  de  Mitylène, 
un  des  sept  Sages  de  la  Grèce.  Mïtÿlëna  ôrïündüs, 
Pïttâcüs  süm  Lësbïüs.  Aus.  [Sept.  Sap.  6,  1).  Lësbô 
sàtè  Pittace.  Sid.  (2,  162).  Si  quïs  Ârïstôtëlëm  si¬ 
milem,  vël  Plttacôn  ëmït.  J.  (2,  6). 

Pïtthëïs,  ïdïs,  f.  [UitÔ/j^).  De  Pitthée,  de  Trézène. 
tü  Pittheidos  Ætliræ  Fïlïûs.  O. 


Pïttheûs,  ëos  ou  ëï,  m.  (Hn-flius).  Pitthée,  roi  de 
Trézcne,  aïeul  maternel  de  Thésée.  Nâm  më  Pelo¬ 
peia  Pïttheûs  Mïsït  ïn  ârvâ.  O.  [|D’où,  PïtthSus  et 
Pitthëïüs,  à,  üm  (rhrOctos  et  Hit9/;ïoÇ).  De  Pitthée , 
de  Trézène.  Pïtthëâm  prôfugô  cürrü  Trôèzëna  pëtë- 
bain.  O.  Trôèzëna  côlâm,  Pitthëïâ  rëgnâ.  Id. 

Pitüïtâ,  et  synér.  Pituita,  âë,  f.  Pituite.  Mücüsque 
ët  mala  pituita  nâsï.  Cat.  (23,  17).  Præcïpüë  sânüs, 
nisi  quüm  pïtuïtâ  môlësta  ëst.  II.  Sômnïâ  pïtuïtâ 
qui  purgatissima  mîttünt.  Pers.  (2,  57). 

Pïtÿâ,  æ,  f.  (Dtrua).  Ville  de  Carie.  Ëxsüpërânt 
Pitÿâmquë  vadis.  V.  Fl. 

Pïtÿüsæ,  ârüm,  f.  pl.  (nrrûouffaai).  Deux  ües  de 
la  Méditerranée  près  de  l’Espagne.  Pïtÿüsæ  ët  ïndë 
prôfërünt  sëse  ïnsülæ.  Avien.  (  Or.  mar.  469.  Cf. 
Lia .u  28,  37). 

Pïüs,  â,  üm.  Juste,  vertueux.  Ëxëât  aülâ  Qui  vô- 
lët  ëssë  pïüs  :  vïrtüs  ët  sümmâ  pôtëstâs  Nôn  côëünt. 
L.  Pârcë  pïâs  scëlëràrë  mânüs.  V.  Pïum  âc  püdïcum 
Ingënïüm  narras  Pàmphïlï.  Ter.  [Dec.  1,  2,  77).  Læ- 
tôsquë  dïü  flôrërë  nôcëntës,  Vëxârïquë  pïôs.  Cl.  Fër- 
rôquë  nôcëntës,  Paüpërtâtë  pii.  L.  SYN.  Æquüs, 
jüstüs,  sânctüs,  câstüs,  prôbüs,  pürüs.  ||  Pii,  ôrüm. 
Les  Justes  qui  habitent  les  Champs  Êlysées.  Sëd 
âmôènâ  pïôrüm  Concilia  Ëlÿsïümquë  côlô.  V.  Sëcrë- 
tôsquë  pïô*s  :  bis  dântëm  jüra  Câtônëm.  Id.  Quærëns- 
quë  për  àrvà  pïôrüm.  O.  PHR.  Sëmïdëï  mânës  ha¬ 
bitant,  quôs  ïgnëâ  vïrtüs,  ïnnôcüôs  vïtæ,  pâtïëntës 
æthërïs  ïmï  Fëcït.  Luc.  Voy.  Elysium.  [|  Eccl.  Les 
Élus.  Sëcrëtïsquë  pïîs  vënïët  lüx  aürëà  vîtæ.  Juvc. 
(III,  16).  SYN.  Jüstï.  K  Quia  de  la  tendresse  pour  ses 
parents,  etc.  Dë  tântïs  ôpïbüs  prædàm  pïüs  ëlïgït 
ünâm.  O.  Fâctô  pïüs  ët  scëlërâtüs  ëôdëm  (pater).  Id. 
Pïïs  râptïm  dënt  ôscülâ  nâtïs.  St.  SYN.  Âmàns.  PHR. 
Ëgrëgïüm  mira  narras  pïëtâtë  parëntëm.  Cat.  |J  Pieux, 
religieux.  Quïquë  pii  vàtës,  ët  Phôëbô  dïgna  lôcütï. 
V.  Jâm  pïüs  Ænëâs  sâcra,  ët,  sâcra  âltërâ,  pâtrëm 
Âi'fërët.  O.  Quô,  pïë  Maürïcï,  düctôr  lëgïônïs  ôpïmæ. 
Fort.  (II,  18,  5).  SYN.  Rëllïgïôsüs.  PPH.  Dëôrüm, 
dëüm,  Dëï,  nümïnïs  cültôr.  Nümën  côlëns.  Pïëtâtïs 
âmâns,  cüstôs,  tënâx.  Pïëtâtë  insignis,  ëgrëgïüs.  VERS. 
Nôn  ïllô  mëlïôr  quïsquâm,  nëc  àmântïôr  æquï  Vël 
füït,  aüt  ïllâ  rëvërëntïôr  ülla  dëôrüm.  O.  Æquï  cül¬ 
tôr  tïmïdüsquë  dëôrüm.  Id.  Haüd  füït  ïn  terris  di¬ 
vum  ôbsërvântïôr  âltër.  Grat.  ||  Pieux  [en  pari,  des 
ch.).  Fàrrë  pïo  ët  plënâ  süpplëx  vënërâtür  âcërrâ.  V. 
Pïatürâ.  O.  SYN.  Rëllïgïôsüs,  sânctüs,  saeër. 1 1  Pii  frâ- 
très.  Surnom  de  deux  frères  honorés  à  Catane. 
[Aus.  Cl.  Urb.  11 ,  2.)  Il  Surnom  d’un  Antonin.  Cui 
dëdërïnt  süpërï  nômën  hâbërë  Pii.  [Anth.  I,  p.  241.) 
Il  Bon,  bienveillant,  favorable,  ami.  Sis  pïüs  ïn  pri¬ 
mis  ;  nâm  quüm  vïncâmür  ïn  ômnï  Münërë,  sôlà 
dëôs  æquât  clëmëntïà  nôbïs.  Cl.  Sïvë  gërïs  jôcôs... 
Seü  fâcïlëm,  pïâ  tëstâ,  sômnüm.  B.  SYN.  Bônüs, 
bënîgnüs,  mïtïs,  clëmëns,  âmïcüs,  etc.  Voy.  Benignus. 

Pïx ,  ïcïs ,  f.  Poix.  Sëd  pïcïs  ïn  môrem  âd  dïgïtôs 
lëntëscït  hâbëndô.  V.  Pice  nïgrïôr  âtrâ.  O.  Côrtïcem 
âdstrïctüm  pïcë  dïmôvëbïl.  II.  EP.  îdæâ,  Nârÿcïâ, 
âtrâ,  nîgrâ,  crâssâ,  pinguis,  lëntâ,  tënâx.  ||  Poix  fon¬ 
due  employée  comme  instrument  de  supplice.  Vër- 
bërâ,  cârnïfïcës,  rôbür,  pïx,  lâmïnâ,  tædæ.  Lr.  (III, 
1030.  Et  Pl.  Capt.  111,  4,  64). 

Placabilis,  ë.  Qu’on  peut  apaiser.  Ô  quôtïës  dïxï  : 
Plâcâbïlïs  ira  dëôrüm  ëst  O.  Placabilis  ara  Dïànæ. 
V.  SYN.  Ëxôràbïlïs,  clëmëns,  mïtïs.  PPH.  Vënïæ  pâ- 
râtüs.  Plâcârï,  flëctï  pâtïëns,  dôcïlïs.  PHR.  Ët  ëst  qui 
vïneï  pôssït.  II.  Sëd  flëctï  pôtërït  :  mëns  ëst  muta¬ 
bilis  illis  (feminis).  Tib.  Nëc  ïnëxôràbïlë  Clôthô  Vôl- 
vït  ôpüs.  St.  Il  Qui  peut  apaiser.  Te  ïpsüm  pürgârë... 
plâcâbïlïüs  ëst.  Ter.  [Ad.  IV,  3,  17.) 

plâcàmën,  ïnïs ,  n.  Victime  expiatoire.  Düc  prié- 
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dicta  sâcrïs  dürô  plâcàmïnâ  Dïtî.  Sil.  (XIII,  415). 
SYN.  Placamentum,  pïâmën. 

Plâcâtüs,  â,  üm.  Apaisé,  fléchi.  Plâcâtam  Eürÿdï- 
cën  vïtulâ  vënërâbërë  câêsà.  F.  SYN.  Lënïtus,  vlctüs, 
lênïôr,  mitïôr,  mëlïôr.  PHR.  Flêxâs  âd  mïlïüs  Iras. 
O.  Voy.  Placor.  |]  Calmé,  tranquille.  Plâcâtâquë  vëntï 
Dânt  maria.  F.  Plâcâtümquë  nïtët  dïffüsô  lümmë 
cœlüm.  Lr.  (I,  9).  Voy.  Tranquillus. 

•j-  Plâcëndüs,  â,  üm.  Qui  doit  plaire  [ être  agréé). 
Plâcëndâ  dôs  quôque  est.  PL  ( Trin .  V,  2,  35).  _ 

Plàcëns,  tïs.  Qui  plaît.  Êt  dômüs,  ët  plâcënsüxôr. 
H.  SYN.  Dûlcïs,  cârüs. 

Placenta,  æ,  f.  Gâteau.  Pane  ëgëô,  jâm  mëllltïs 
mëlïôrë  plâcëntïs.  U.  Nëc  të  lïbâ  jüvânt,  nêc  sëctæ 
quâdrâ  plâcëntæ.  M.  (III,  77,  3).  Côram  âlïls  dictëm 
püërô,  sëd  ïn  aürë  placentas.  J.  (11,  59). 

Plâcëntïâ,  æ,  f.  Plaisance,  ville  d’Italie,  sur  le  Pô. 
Cërtâvït  Mütïnæ  quâssâtâ  Plâcëntïâ  bëllô.  Sil.  1 1  7  Plâ- 
cëntïâ.  H  une  Plâcëntïâ  hâbët,  quëm  pâtrïâ  Rômâ  crë- 
âvït.  [Anth.  Il,  p.  276,  in  Inscr.  malæ  notæ.) 

Plâcëntînl ,  ôrüm ,  m.  pl.  Habitants  de  Plaisance 
[avec  allusion  au  mot  placenta).  Quëm  dôcüït  nôtüs 
Cërëâlïs  flngërë  pànës  Ürbë  Plâcëntïnüs.  Vesp.  [ Jud . 
Coc.  et  Pist.  31.  Et  PL  Capt.  I,  2,  59). 

Plâcëô,  ës,  üï,  ïtüm,  ërë,  n.  Plaire.  Nüllâ  plâcërë 
dïü  nëc  vïverë  cârmïnâ  pôssünt.  H.  Êt  quâcümquë 
pôtës  dôtë  plâcërë,  place.  0.  Mëæ  plâcüêrünt  ôtïà 
mëntï.  Id.  SYN.  Ârrïdëô,  prôbôr,  dëlëctô,  ôblëctô, 
jüvô.  PPH.  Süm  âccëptüs,  grâtüs,  jücündüs,  dülcïs. 
Ânte  ômnïâ  plaeëô,  dülcïs  süm.  VERS.  Tàntâ  dülcë- 
dïnë  câptôs  Âffïeït  ïlle  ânïmôs,  tântâquë  lïlndïnë 
vülgï  Aüditür.  J.  Il  Plâcët,  üït  ou  ïtüm  ëst.  Je  trouve 
bon,  je  juge  à  propos.  Non  ïtâ  dïs  plâcüït.  O.  Sïc 
plâcïtüm.  V.  Tântôn1  plâcüït  côncürrërë  môlü?  Id. 
SYN.  Lïbët  ou  lübët,  jüvât,  sëdët,  stât.  PPII.  Ànïmô 
sëdët.  Ëst  ou  fërt  ânïmüs.  Fërt  ïtâ  côrdë  vôlüntâs. 
PHR.  Dïs  àlïtër  vïsüm.  V.  Flâvôs  âmôr  ëst  tïbï  mër- 
gërë  crïnës.  St.  Übïcümquë  lübïtüm  füërït  ânïmô 
mëô.  PL  Voy.  Cupio,  Volo  2. 

f  Plâcëscô,  ïs,  ërë,  n.  Comme  Placeo.  Voy.  dans 
Nigredo. 

Plâcïdë,  adv.  Sans  bruit,  doucement,  paisible¬ 
ment,  avec  calme,  sans  se  presser.  Fôrem  hâne  paü- 
xïllülum  âpërï,  plâcïdë,  në  crëpâ.  PL  [Mil.  II,  2,  65). 
Âmplëxüs  plâcïdë  tümülüm  (anguis).  V.  Plâcïdë  vï- 
vërë  tëmpüs  ërât.  0.  Quïsquïs  ëst  plâcïdë  pôtëns. 
Sen.  (H.  Fur.  739).  Âb  plâcïdë  vôiô  Ünümquïdqut 
âgâmüs.  PL  [Bac.  IV,  4,  56).  SYN.  Lënïtër,  lënë, 
quïëtë,  trânquïllë,  ôtïôsë. 

Plâcïdëiânüs.  Voy.  Pacideianus. 

Plâcïdïnâ,  æ,  f.  Nom  de  femme.  Côgôr  âmôrt 
ëtïâm  Plâcïdïnæ  paûcâ  rëfërrë.  Fort.  (I,  15,  93). 

Plâcïdülüs,  â,  üm,  dimin.  du  suiv.  Cïnïs  ütï  pla 
cïdülâ  süpërâ  vïgëât.  Aus.  [Parent.  27). 

Plâcïdüs,  â,  üm.  Paisible,  calme,  tranquille.  Së* 
dïbüs  üt  sâltëm  plâcïdïs  ïn  môrtë  quïëscâm.  F.  Plâ- 
cïdàm  për  mëmbrâ  quïëtëm  ïrrïgât.  Tütô  plâcïdïssï 
mâ  pôrtü  (tellus).  Id.  Plâcïdüm  Lâdônïs  âd  âinnëm 
O.  Ürbs  plâcïdâ.  Id.  SYN.  Quïëtüs,  trânquïllüs,  etc 
Voy.  Tranquillus.  ||  Doux  de  caractère.  Quüm  fërvït 
mâxümë,  tâm  plâcïdüm,  quam  ôvïs  ëst  rêddô.  Ter. 
[Ad.  IV,  1,  18.  Ib.  V,  4,  9).  Sëd  non  üt  plâcïdïs  en 
ëânt  ïmmïtïa.  H.  Sëd  plâcïdüs  fâcïlïsquë  pârëns.  O 
SYN.  Lënïs,  mïtïs,  clëmëns,  etc.  Voy.  Lenis.  ||  Bien 
veillant,  favorable.  Ét  placïdï  sërvâtë  pïôs  (dii).  F 
Plâcïdâsquë  vïrï  dëüs  ôbstrüït  aürës.  Id.  Voy.  Fa¬ 
vens.  Il  Doux  au  goût.  Non  sïc  ïnfïcïünt  plâcïdïssïmà 
mëllâ  fâlêrnüm.  Fort.  (VII,  5,  11).  Lâbrüscâm  plà 
ddïs  quïd  âdhüc  præpônïtïs  üvïs?  Sedul.  (I,  29).  | 
m.  etf.  Noms  d’homme  et  de  femme.  Cônjügïô  lætü 
Plàcïdæ.  Avien.  [Inscr.  in  Anlh.  I,  p.  58). 


Plâcïtô ,  as ,  ârë ,  fréq.  de  Placeo.  Nëquë  plëcïtànt 
môrës.  Pl.  [Bac.  IV,  10,  5). 

Plâcïtüm,  ï,  n.  Opinion.  Voy.  Sententia. 

Plâcïtürüs,  â,  üm.  Qui  plaira.  Il  là  (die)  sæpë  grëgïs 
dïtï  plâcïtürâ  mâgïstrô.  Tib.  (II,  5,  35). 

Plâcïtüs,  â,  üm.  Qui  a  plu,  qui  plaît.  Êst  vïrtüs, 
plâcïtïs  àbstïnüïssë  bônïs.  O.  Plâcïtône  ëtïâm  pügnâ- 
bïs  âmôrï?  V.  (Et  Ter.  Hec.  H,  1,  44).  SYN.  Jü¬ 
cündüs,  grâtüs. 

Plâcô,  âs,  âvï,  âtüm,  ârë.  Apaiser,  adoucir,  flé¬ 
chir.  Sânguïnë  plâcâstïs  vëntôs  ët  vïrgïnë  cæsâ.  F. 
Plâcântïâ  cârmïnâ  Mânës.  F.  FL  Münërâ,  crëdë  mïhl, 
plâcânt  hômïnësquë  dëôsquë.  O.  Seü  jüdïcïs  ïrâ  Sït 
plâcândâ.  Tib.  (IV,  1,  46).  SYN.  Flëetô,  lënïô,  mï¬ 
tïgô,  përmülcëô,  mülcëô,  ëxôrô,  môvëô,  përmôvëô, 
môllïô,  sëdô,  tëmpërô,  cômpônô,  dëlënïô,  cômpëscô, 
cômprïmô,  môdërôr,  tângô,  vïncô.  süpërô ,  sübïgü , 
pâcïfïcô,  mïnüô,  frângô,  dômô.  PPH.  ïrâm,  ïrâs  flë- 
ctô,  mïtïgô,  mülcëô,  frângô,  vïncô,  etc.  ïrâtüm  ânï- 
müm  sëdô,  môllïô,  lënïô,  mïtïgô.  Ànïmüm  âb  ïrâ  rë- 
vôcô.  Ânïmôs  môllïô.  Jübëô  mânsuëscërë  côrdâ. 
Côrdâ  plâcô.  Plâcïdüm  rëddô.  ïrâm  süpplïcïbüs  vôtïs 
süpërÔ.  Aürës  môllïô.  Môllïâ  côrdâ  dô.  Dürëm  mën- 
tëm  flëetô.  VERS.  Nëque  ïllüm  Ôrândô  flëctës.  F. 
Môllïtque  ânïmôs  âc  tëmpërât  ïrâs.  Süpplïcïbüs  sü¬ 
përâ  vôtïs.  Id.  Ilümïlïquë  dëôs  ïnfrïngë  prëcâtü.  St. 
Dôctâ  vël  Hïppôlÿtüm  Vënërï  môllïrë  nëgântëm.  Pp. 
Ârmënïâs  tïgrës  ët  fülvâs  ïllë  lëænâs  Vïcït ,  ët  ïndô- 
mïtïs  môllïâ  côrdâ  dëdït.  Tib.  Mïtïgâ  pëctüs  fërüm 
(Hippolyti).  Sen.  Quïd  pëctüs  fërüm  Môllïrë  tëntâs 
prëcïbüs?  Id.  U  Tâcher  d’apaiser,  offrir  un  sacri¬ 
fice.  Quândôcümquë  dëôs  vël  pôrcô  vël  bôvë  plaçât. 
U.  Non,  sï  trîcënïs,  quôtquôt  ëünt  dïës,  Àmïcë,  plâ- 
cës  ïllâcrïmâbïlëm  Plütônâ  taürïs.  Id.  Voy.  Sacrifico. 
j|  Am  fig.  Calmer,  apaiser.  Tümïda  æquôrâ  plâcàt. 
F.  Vêntrïs  jêjünïâ  plâcàt.  0.  Sëvërïtâtëm  frôntïs 
düm  plâcô  tüæ.  Ph.  Plâcârë  sïtïm.  M. 

Au  pass.  Plâcôr.  Être  apaisé.  Cârmïnë  dï  süpërî 
plâcântür.  II.  Àgëdüm,  fâce  Ilia  üt  plâcëtür  nôbïs. 
Ter.  [Ph.  V,  3,  1).  SYN.  Lênïôr,  môllïôr,  mïtïgôr,  He¬ 
ctor,  etc.,  mânsuëscô,  mïtëscô.  PPII.  Ânïmüm  plâcô, 
mïtïgô,  flëetô.  Ânïmüs  flëctïtür,  plâcâtür.  ïrâm,  ïrâs 
pônô,  rëmïttô,  dëpônô.  Ira  câdït  om  rëcëdït.  VERS. 
Prëcïbüs  sï  flëctërïs  üllïs.  F.  Êt  tü,  Sâtürnïâ  cônjüx, 
Jâm  mëlïôr.  Tümïda  ëx  ïrâ  jâm  côrdâ  rësïdünt. 
Quëm  nëc  lôngâ  dïës,  pïëtâs  nëc  mïtïgât  üllâ.  Id. 
Jünônëm  vëtërës  fïnïrë  côërcüït  ïrâs.  0.  Nëc  sït  nô¬ 
bïs  ïmplâcâbïlïs  ïrâ.  Flëxæ  âd  mïtïüs  ïræ,  Prëcïbüs 
sï  nümïnâ  jüstïs  Vëstrâ  remôllëscünt,  sï  flëctïtür  ira 
dëôrüm.  Cür  ëgô  pôssë  nëgëm  mïnüï  mïhï  Cæsârïs 
ïrâm?  Id.  Cuï  jâm  fâvët  âspërâ  Jünô.  Pp.  Sïnt  môdô 
fâtâ  tüïs  môllïâ  cârmïnïbüs.  Id.  Paülâtïm  câdït  ïrâ 
fërôx,  mëntësquë  tëpëscünt.  L.  Rëcëdït  âb  ïrâ.  F. 
Fl.  Voy.  Ira,  Preces,  Mansuesco. 

4.  Plâgâ,  æ,  f.  Région,  climat.  Ét  sï  quem,  ëx- 
tëntâ  plàgârüm  Quâttüôr  ïn  mëdïô,  dïrïmït  plâgâ  so¬ 
lis  ïnïquï.  F.  Ômnïs  ëôæ  plâgâ  vâstâ  tërræ.  Sen . 
[OEd.  426).  Cœlï  scrütântür  plâgâs.  Poet.  (ap.  Cic. 
Div.  2,  13).  Æthërïâ  quôs  lâpsâ  plâgâ  Jôvïs  âlës,  etc. 
F.  ïngëntï  plâgâ  mârmôràtâ  dôrsô.  St.  SYN.  Trâ- 
ctüs,  rëgïô.  fl  Auplur.  Filets  ou  toiles  pour  la  chasse. 
Rëtïa  rârâ,  plâgæ.  F.  [Æ.  IV,  131.  Ubi  Seru.j.  Süm- 
mâquë  trânsïbât  pôsïtârüm  lïnâ  plâgârüm.  0.  Èxtri- 
câtâ  dënsïs  Cërvâ  plâgïs.  II.  Câssësquë  plàgàrümque 
ôrdïâr  âstüs.  Grat.  [Cyn.  24).  Fündïtür  ïnsïdïïs  ët 
rârâ  fraüdë  plâgârüm.  RuiiL  (1,  625,  aj>er.  De  hls 
diserte  agit  Nemes.  Cyn.  299  sq.).  |j  Au  fig.  Plâgâs 
ïn  âmôrïs  në  jacïâmür.  Lr.  (IV,  1 144).  ïpse  ïllïc  jain 
sëse  impëdïvït  ïn  plâgâs.  PL  [Mil.  IV,  9, 11).  |j  Étoffe : 
couverture,  tapis,  rideau.  Étsï  mëtüô  pïctâ  dé  plâgâ 
pâliaiii.  Afran.  (ap.  Non.  4,  361).  Voy  Plagula. 


PLA 


—  841 


PLA 


2.  Plàgâ,  æ,  f.  (rc^yyj).  Coup,  blessure.  Plâgâ  fâ- 
clt  gëmïtüs,  ceü  côrpôrë  mârmôrïs  ïctï.  0.  Mültâ  gê¬ 
nions  ïgnômïnïâm,  plàgàsquë  süpërbï  Vïctôrïs.  F.  Dànt 
ânïmôs  plàgæ.  Id.  SYN.  Ictus,  vûlnüs.  ||  Au  fig.  Vïx 
hâbët  ïn  nôbïs  jâm  nova  plâgâ  locüm.  O.  [|  Eccl. 
Plaies  d'Egypte.  Hànc  fügït  ëxclüsls  Ægÿptïâ  plâga 
fïâgëllïs.  Prud.  ( Âpoth .  360.  Id.  Péri.  2,  381).  SYN. 
Flâgëllüm.  ||  Coup  de  foudre.  Quüm  cœlï  dônâvlt 
plâgâ  vâpôrës.  Lr.  (V,  1094).  _ 

Plâgïârïüs,  ïï,  m.  Plagiaire.  Impônës  plâgïârïô  pü- 
dôrëm.  M.  (I,  53.  Cf.  lior.  Epist.  I,  3,  18  sq.). 

fPlâgïgër,  ërâ,  ërüm;  Plàgïgërülüs,  â,  üm,  et  Pla¬ 
gipatida,  æ,  m.  f.  Qui  est  souvent  battu.  Plâgïgërâ 
gënëra  hômïnüm.  PL  (Ps.  I,  2,  20).  Pëcülï  süî  prô- 
dïgî,  plâgïgërüll.  Id.  ( Most .  IV,  1,  19).  Übï  sünt  Ist! 
plàgïpâtïdæ?  Id.  (ibid.  II,  1,  9). 

Plâgôsüs,  â,  üm.  Qui  aime  à  battre,  brutal.  Më- 
mïnl  quæ  plâgôsüm  mïhï  pârvô  Ôrbïlïüm  dïctârë.  II. 

Plâgülâ,  æ,  f.  Rideau.  Êt  plâgülâm  dë  lëctô — 
dïmïtti  ïn  ôrdïnë.  Àfr.  (apud  Non.  4,  361). 

f  Plânâtüs.  Voy.  Piano. 

Plânctüs,  üs,  m.  Coup.  Ünùm  ômnës  ïncëssërë 
plânctïbüs,  ünüm  infëstârë  mânüs.  F.  Fl.  Ëxprïmït 
ët  plânctüs  îlllsæ  caütïbüs  ündæ.  L.  SYN.  Ictus.  |j 
Ordint.  Coups  que  Von  se  donne  dans  le  désespoir. 
Êxïgït  âd  sævôs  fâmülàrüm  brâchïâ  plânctüs.  L.  Sæ- 
vô  nëc  côncütë  plànctü  Pëctôrâ.  St.  Vâcët  âd  crëbrl 
vërbërâ  plânctüs  Fürïbündâ  mânüs.  Sen.  ( Troad . 
92).  SYN.  Plângôr.  Voy.  Plango,  Lamentum.  ||  Au 
fig.  Lamentation.  Âst  ïllæ  püppës  lüctüs  plânctüsquë 
fërëbânt.  L.  Voy.  Lamentum. 

Plâncüs,  ï,  m.  Nom  d’une  famille  romaine.  Côn- 
sülë  PlâncG.  II.  (Et  Anth.  I,  p.  305,  Plancis). 

Plânë,  adv.  Nettement,  clairement.  Satin’  hoc 
plânë,  sâtï’  dïsërtë?  PL  { Amph .  II,  1,  30).  |j  Entiè¬ 
rement.  Cômmünî  sënsü_  plânë  cârët.  n.  Fôrmôsâm 
plânë,  sêd  cæcüs  dïlïgït  Àspër.  M.  (VIII,  49).  Nëmpe 
ânüi  ïlll  prôdïta  âbs  të  fllïa  ëst  plânïssümë.  Ter. 

{ Ileaut .  IV,  1,  26).  Ëgo  ërüm  dlctürüs  deüs,  qui  pô- 
tërâm  plânïüs.  PL  ( Cist .  I,  3,  5).  SYN.  Ômnlnô,  etc. 
Voy.  ce  mot.  ||  Formule  de  réponse  affirmative.  Par¬ 
faitement,  positivement.  {Ter.  Phorm.  V*  2,  6  ;  PL 
Truc.  II,  7,  57.) 

fPlànëscÔ,  ïs,  ërë,  n.  S’aplanir.  Lënïët  âspërâ, 
dura  Môllïët ,  ët  tôtüm  côgët  plânëscërë  mündmn. 
P.  Nol.  (6,  317).  Plânëscünt  câmpl.  Ililar.  ( Gen .  98). 

Plânësïüm,  ïî,  n.  {n Aàv/^iç).  Nom  de  femme.  In-' 
vôcât  Planësïüm.  PL  [Cure.  II,  3,  77).  _ 

Plânëtâ,  æ,  m.  (irAavyjr»;?).  Planète.  Ânnüs  hâbët, 
tôtïdem  ërrântës  fëcërë  plânëtæ.  Aus.  { Ecl .  de  Dieb. 
2).  P  PH.  Ërràns  âstrüm.  Vâgüm  sldüs.  Vâgï  ïgnës. 
Palântës  pôlô  stëllæ.  Nôctïs  vâgâ  lümïnâ.  Vâgôs  dü- 
cëntïâ  sîdërâ  gÿrôs.  VERS.  Quôs  ïgnis  cœlï  Cÿllënïüs 
ërrët  ïn  ôrbës.  V.  Ët  quæcümquë  vâgôs  ëxërcët  stëllâ 
rëcürsüs.  L.  Sîdërâ  cür  sëptëm  rëtrô  nîtântür  ïn  ôr- 
tüs,  Ôblüctâtâ  pôlô.  Cl. 

Plângô,  ïs,  xî,  ctüm,  gërë.  Frapper.  Nëc  mare, 
nëc  Ûüctüs  plângëntës  sâxâ  crëârünt.  Lr.  (H,  1156). 
Plângëns  môrïbündô  vërbërë  tërrâm.  O.  Voy.  Ver¬ 
bero.  l|  Ordint.  Se  frapper  {dans  le  désespoir).  Plân- 
gërë  nüdâ  mëïs  cÔnâbâr  pëctôrâ  pâlmïs.  O.  Tüm 
Oëvl,  rüpïquë  sïnüs,  ët  pëctôrâ  plânxï.  Id.  PPII. 
Plànctü,  plângôrë  vërbërô,  përcütïô,  fërïô.  Plânctïbüs 
ïncëssô.  Plângôrëm  dô.  Pëctüs,  pëctôrâ  tündô,  côn- 
tündô,  cædô,  pülsô,  përcütïô,  fërïô,  vërbërô.  Pëctüs, 
pëctôrâ  pâlmïs,  mânïbüs,  mânü,  ütrâquë  mânü  plân¬ 
gô,  cædô,  tündô,  etc.  VERS.  Unguïbüs  ôrâ  sôrôr  fôë- 
dàns  êt  pëctôrâ  pügnïs.  V.  Tërquë  quâtërquë  mânü 
pëctüs  përcüssa  dëcôrüm.  Mânïbüs  pëctüs  sïgnâtâ 
crüëntüm.  Pâlmïs  përcüssâ  lâcërtôs.  Id.  Cæsïs  plàn- 
gôrë  lâcërtls.  O.  Prôtïnüs  àddüctls  sônüërünt  pëctôrâ 


pâlmïs.  Përcütït  Jndîgnôs  clârô  plângôrë  lâcërtôs. 
Rüpï  tâmën  ünguë  câpïllôs,  Ôrâquë  sünt  dïgïtïs  âspërâ 
fâctâ  mëïs.  Â  pëctorë  vëstëm  Dërïpüît,  plânxïtqué 
süôs  fürïbündâ  lâcërtôs.  Quümquë  süôs  mânïbüs  pêr- 
cüssërât  ïllë  lâcërtôs,  Ilæc  quôquë  rëddëbât  sônïtüm 
plàngôrïs  ëümdëm.  Id.  O  mïsëræ  côntündïtë  pëctôrâ 
mâtrësl  L.  Plànctü  lïvëntës  âtrâ  lâcërtôs.  Côncüssâ- 
quë  pëctüs  Vërbërïbüs  crëbrïs.  Mâdëntës  Scïssâ  gë- 
nâs.  Lâcërâssët  crïnë  sôlütô  Pëctôrâ  fëmïnëüm ,  ceü 
Brütï  fünërë,  vülgüs.  Plànctü  côntüsâ  përïbït.  Id. 
Môllïâque  ïmmïtës  fïxït  ïn  ôrâ  mânüs.  Pp.  Pëctôrâ 
ïllïsô  sônënt  Côntüsâ  plànctü.  Sen.  Plânctüs  për  ûrbës 
rësônët.  Sævïtë,  mânüs,  Pülsü  vâstô  tündïtë  pëctüs. 
Ëxpëdi  ïn  plânctüs  tâmën  Dëfëssâ  quânquâm  brâchïâ. 
Id.  Nëc  pügnïs  cædërë  pëctüs  Të  vëtô,  nëc  plânâ  fâ- 
cïëm  côntünderë  pâlmà.  J.  Flët  Vënüs,  ët  siêvïs  âr- 
dëns  dëâ  plânctïbüs  ïnstât.  CL  Dïdüxï  tünïcàs,  ët 
pëctôrâ  nüdâ  cëcïdï.  Calp.  Voy.  Lacrimo,  Lamem. 
tum.  ||  n.  Même  sens.  Côntrâ  türbâ  Phrÿgüm  vënïëns 
plângëntïâ  jüngünt  Àgmïnâ.  V.  Plânxëre  ët  Drÿâdës  : 
plângëntïbüs  àdsônât  ëchô.  O.  Rürsüs  gëmïnâtô  vër¬ 
bërë  plângünt.  L.  (IX,  173).  J  |  Retentir.  Nünc  në- 
môra  ïngëntï  vëntô ,  nünc  lïttorâ  plângünt.  V.  Voy. 
Resono.  ||  A  et.  Déplorer,  plaindre.  Qui  të  non  plënô 
pârïtër  plânxërë  thëâtrô.  L.  (VI,  44).  Mëmphïtën 
plângërë  dôctâ  bôvëm.  Tib.  (I,  7,  28).  Mëquë  tüüs 
pôtïüs  nünc  plângërët  ërrôr.  V.  Fl.  Voy.  Defleo. 

Plângôr,  ôrïs,  m.  Coups  que  Von  se  donne  dans  le 
désespoir.  Përcütït  ïndïgnôs  clârô  plângôrë  lâcërtôs. 
O.  Pënïtüsquë  câvæ  plàngôrïbüs  ædës  Fëmïnëïs  ülü- 
lânt.  V.  Quïs  tântüs  plângôr  âd  aüràs?  Id.  SYN. 
Plânctüs.  Voy.  Plango.  ||  Qqf.  Coups,  claquement. 
Lënï  rësônânt  plângôrë  câchïnnï.  Cat.  (64,  273,  de 
undis). 

j-  Plànïlôquüs ,  â,  üm.  Qui  parle  clairement.  Ut 
plânïlôqua  ëst  !  PL  {Truc.  IV,  4,  11). 

Plânïpës,  ëdïs,  w.  Acteur  bouffon,  dont  la  chaus¬ 
sure  n’était  pas  élevée  comme  le  soque  et  le  cothur¬ 
ne.  Dâtürïn’  ëstïs  aürum?  ëxsültàt  plânïpës.  Atta 
(ap.  Diom.  487).  Plànïpëdës  aüdït  Fâbïôs.  J.  (8, 191). 

Plânïtïës,  ëï,  f.  Surface  plane,  unie.  Plànïtïem  âd 
spëcülï  vënïëns  quum  ôffëndït  ïmâgô.  Lr.  (IV,  295). 
SYN.  Æquôr,  ârëâ,  plànüm.  ||  Plaine,  campagne  dé¬ 
couverte.  Plânïtïës  ignôtâ  jâcët,  tütïquë  rëcëptüs.  F. 
SYN.  Càmpüs,  æquôr.  PPH.  Câinpüs  plânüs,  patëns, 
âpërtüs,  ëffüsüs,  làtë  pâtëns.  Àpërtâ  lôcôrüm.  VERS. 
Plânïssïmâ  càmpï  Ârëâ.  O.  Explïcât  hïnc  tëllüs  càm- 
pôs  ëffüsâ  pâtëntës.  L.  Pàrvüm  dïffüsô  vërtïcë  câm- 
püm  Ëxplïcât  (tumulus).  Ëffüsô  lâxât  tëntôrïâ  càmpô. 
Id.  Ïllïc  plânïtïës  trâctüs  dïffündït  âpërtôs,  Nëc  tü- 
mülüs  crëscït,  nëc  cavâ  vâllïs  hïât.  Lad.  {Phœn.  5). 
Voy.  Campus. 

f  Plânô,  âs,  àrë,  néol.  Aplanir.  Dücïtür  ëxtëntüm 
plânàtï  gürgïtïs  æquôr.  Alcim.  (V,  699).  Ântë  pëdës 
plânàtë  vïâs.  Corip.  {Justin.  II,  223).  Voy.  Æquo. 

Plântâ,  æ,  f.  Rejeton  d’un  arbre,  jeune  plant.  Fï- 
gât  hümô  plàntâs,  ët  âmïcôs  ïrrïgët  îmbrës.  F.  Deïndë 
fërâcës  Plântæ  ïmmïttüntür.  Id.  SYN.  Stïrps,  sürcü- 
lüs,  râdïx,  plântârïâ,  n.  pi.  ||  Plante,  herbe.  Ipse  pô- 
tës  rïgüïs  plântàm  dëpônëre  ïn  hôrtïs.  O.  In  tënüës 
plântâs  fâcïlï  dïffündïtür  haûsiü.  J.  (3,  227 ,  de  pu¬ 
teo).  SYN.  Hërbâ,  gërmën.  ||  Plante  des  pieds.  AhI 
tïbï  në  tënërâs  glâcïës  sëcêt  âspërâ  plàntâs  1  F.  Tï- 
mïdàsquë  rëdücërë  plàntâs.  O.  Côënô  cüpïëns  ëvëllëré 
plantain.  U.  PPII.  Plântâ  pëdïs.  Voy.  Pes. 

1.  Plântârïâ,  ïüm,  n.  pl.  Jeunes  plants.  Sïlvâ- 
rümque  âlïæ  {>rëssôs  prôpàgïnïs  ârcüs  Ëxspëctànt,  ët 
vïvâ  süâ  plântârïâ  tërrà.  F.  Ëxïgüï  lætüm  plàntàrï- 
büs  hôrtï.  J.  (13,  123).  Süccôs  àc  fôrtë  prïôrës  Lân- 
guïdâ  mütâtâ  quærànt  plântârïâ  tërrà.  Calp.  (2,  50). 

||  Pépinière.  PIIR.  Übï  prima  pârëtür  Ârbôrïbüs  së- 
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gës.  F.  ||  Au  flg.  Tûnc  furor  ïncëplï  pôsüït  plântârïà 
Mârtïs.  Corip.  ( Johan .  II,  38).  in  sûlcfim  stërïlëm 
vltæ  plântârïà  sëvït.  Fort.  (V,  2,  23,  Martinus) 

2.  Plântârïà,  ïüm,  n.  pl.  Voy.  le  suiv. 

Plântârïs,  ë.  Des  pieds.  Sümmë  pëdüm  prôpërë 
plântârïbüs  ïllïgât  âlïs.  St.  ||  Subst.  n.  pl.  Ailes  aux 
pieds.  Nûnc  âërïï  plântârïà  vëllët  Përsëôs.  V.  Fl. 

f  Plântàtôr,  ôrïs,  m.  Planteur.  Âtque  àgrô  cüm 
plântâtôrë  mïnïstrët.  Prosp.  ( Ingr .  II,  251). 

Plântô,  âs,  ârë.  Planter.  Câppârïs,  ët  tristes  ïnülæ, 
ferülæquë  mïnâcës  Plântàntür.  Col.  (X,  118).  Dë  stë- 
rïlï  süccïsô  rôbôrë  lïgnüm  Plântâtüm.  Cypr.  [Crue. 
3).  SYN.  Sërô.  Voy.  ce  mot.  [|  Au  flg.  Sânctïfïcët, 
dôcëât,  plântët,  rïgët,  ëxcôlât,  ôrnët.  Prosp.  ( Epig . 
56,  3.  Et  P.  Nol.  28,  258). 

1.  Plânüs,  à,  üm.  Plain,  uni.  Êt  pârtïm  plânô 
scàlëre  âtque  ërûmpërë  câmpô.  Lr.  (V,  950).  Plânïs- 
sïmà  câmpï  Ârëà.  O.  SYIN  Æquüs,  æquàlïs,  jâcëns. 
||  Évident.  Huïc  sâtïs  ïllüd  ërlt  plânüm  fàcëre  âtque 
prôbàrë.  Lr.  (Il,  931).  Sâtïn’  hæc  sûnt  tïbï  plâna  ët 
cërtâ?  Pl.  [Pers.  II,  2,  1).  Voy.  Manifestus.  ||  n.  pris 
subst.  Surface  plane;  plaine.  Gôllïbüs,  àn  plânô  më- 
lïûs  sït  pônërë  vïtës.  F.  încïpït  â  plânô,  dëvëxëquë 
prôspïcït  ârvâ.  O.  Ût  nôstram  ïn  plânô  fâcïlë  prôgë- 
nïem  opprimât.  Ph.  Dëjïcïtë  pâssïm  mœnïa,  ïn  plâ- 
nüm  dâtë.  Sen.  ( Phœn .  343).  Voy.  Planities.  ||  Évi¬ 
dence.  Hôc  tïbï  dë  plânô  pôssüm  prômïttërë,  Mëmmï. 
Lr.  (I,  412). 

2.  Plânüs,  ï,  m.  [n Aâvos).  Imposteur.  Nëc  sëmël 
ïrrisüs  trïvïïs  âttôllërë  curât  Frâctô  crürë  plânüm.  II. 
[Epist.  I,  17,  59.  Quod  pro  hominis  nomine  Aero 
accipit.  Inter  obsoleta  Laberii  recenset  Geli.  16,  7  : 
«  Planum  pro  sycophanta  dicit.  »  Add.  Juvc.  IV,  732). 

f  Plàsmâ,  âtïs,  n.  [nlda/j-x).  Eccl.  Ouvrage  fa¬ 
çonné  ;  souv.  Créature,  en  pari,  de  l’homme.  Qui 
tüüs,  ïpsë  mëüs  stât  côndïtôr  âtquë  crëâlôr;  Hûjüs 
plâsmâ  sümüs.  Fort.  (V,  5,  53).  Plàsmâ  prïmüm 
përcülïssë  vërsïpëlli  âstütïà.  Prud.  [ Cath .  9,  92.  Et 
Alcim.  n,  92).  SYN.  Crëâtürà.  |]  Mensonge ,  fiction, 
fard,  fausse  apparence.  Lübrïcâ  düm  trëpïdô  mën- 
dàcïâ  plàsmâtë  fïngït.  Prosp.  [Epig.  65,  3).  Sï  quâ 
fïdës  fâlsïs  ünquam  est  âdhïbëndâ  pôëtïs,  Nëc  plàsmâ 
sëmpër  ïllïnünt.  Aus.  [Epist.  10,  1).  Quæ  plâsmâtâ 
fücô  fnfïcïünt.  Prud.  [Ilam.  274,  de  mulierum  eultu). 
SYN.  Mëndâcïüm,  cômmëntüm,  fücüs.  [|  Belle  décla¬ 
mation,  inflexions  musicales.  Lïquïdô  quüm  plàs¬ 
mâtë  güttür  Côllüërïs.  Pers.  (1,  17.  Non  de  potione 
cogitandum,  quod  inter  alia  suadet  Schol.,  et  volunt 
nonnulli  critici.  Cf.  Quint.  1,  8,  2  :  «  Sit  lectio  non 
in  canticum  dissoluta,  nec  plasmate,  ut  nunc  a  ple- 
risque  fit,  effeminata.  »)  Gàrrïre  âgrëstï  crüdâ  finxit 
plàsmâtë.  Capel.  (IX,  p.  336). 

f  Plàsmàbïlïs ,  ë.  Qui  peut  être  façonné,  ou  Fa¬ 
çonné.  In  më  qui  régît  ïrë,  lütüm  plàsmàbïlë,  nümen. 
Fort,  (n,  5,  3). 

f  Plâsmô,  às,  ârë  [ninAx.afj.v.i).  Façonner.  Côrpôrïs 
êffïgïëm  :  sic  ëst  plâsmâtâ  vïcïssïm,  etc.  Prud.  [Apot. 
865).  Plàsmàvït  (Deus)  për  mëmbrà  vïrüm  dë  pül- 
vërë  fàctüm.  Drac.  (I,  336).  SYN.  Fîngô. 

f  Plàstüs,  a,  üm  [nXxvrés).  Façonné;  mensonger, 
faux.  Jâm  sïmülâcra  môdïs  mëntës  fàllëntïâ  plàstis. 
Fulg.  [Mylhol.  I,  p.  25). 

Plëtææ,  ârüm,  f.  pl.  (IDiaTatat).  Platée,  ville  de 
Béotie.  Éxcübïïs  vïgïlës  ârsïssë  Plëtæàs.  St. 

Plâtâgïdôrüs,  m.  Nom  d’homme.  [Pl.  Cure.  III,  38.) 

Plàtânôn,  ônïs,  m.  (7riarKvwv).  Lieu  planté  de  pla¬ 
tanes.  Éxôrnànt  flctæ  quæ  plâtânônâ  fëræ.  M.  (III, 
19.  Add e  Sid.  Epist.  VIII,  9,  13). 

Piàtânüs,  ï,  f.  Platane,  arbre.  Jâmquë  mïnïstràn- 
tëm  plâtànüm  pôtàntïbüs  ümbrâs.  F.  Nôbïlïôr  pômis, 


plâtanô  cônspëctïôr  àltâ.  O.  EP.  Âltâ,  ârdüâ,  pâtülâ, 
frôndëns,  ôpàcâ,  cômâns. 

Plâtëâ,  et  postérieurt.  Plâtëâ,  æ,  f.  [n).urst<x).  Place 
publique.  Püræ  s?nt  plâtëâé,  nihïl  üt  inëdïtàntïbüs 
ôbstët.  n.  ïn  hâc  hâbïtâssë  plâtëâ  dictum  ëst  Chrÿ- 
sïdëm.  Ter.  [And.  IV,  5,  1.  Sic  Pl.  Amph.  IV,  2,  3; 
Catul.  15,  7).  Ét  lâtâs  nômën  sërvàre  plâtëàs.  Aus. 
[Cl.  Urb.  14,  25).  Nüllâ  për  ôrnàtàs  ïnsültët  türbà 
plâtëàs.  P.  Nol.  (22,  31.  Item  Prud.  Sym.  n,  1087. 
Quod  quidem  probum,  etsi  apud  seriores).  EP.  Lâtâ, 
vàstâ,  âpërtâ,  pâtëns,  àmplâ,  càpâx,  ïngëns;  frë- 
quëns,  cëlëbrïs.  ||  Plâtëâ.  Ville  des  Celtibériens.  [Mari. 
XII,  18,  11.) 

Piâtënïüs.  Au  lieu  de  Plothenius. 

Plâtëssâ,  æ,  f.  Plie,  poisson.  Môllësquë  plâtêssæ. 
Aus.  [Epist.  4,  58). 

Plâtô  ou  Plâtôn,  ônïs,  m.  (EUcrrwv).  Platon,  célèbre 
philosophe  grec,  disciple  de  Socrate.  Quôrsürm  për- 
tïnüït  stïpârë  Plâtônâ  Mënândrô  ?  n.  Zënônâs,  ïnëx- 
plïcïtôsquë  Plâtônâs.  M.  (IX,  48).  Æthëriüsquë  Plâtôn, 
ët  qui  fâbrïcâvërât  ïllüm.  Manii.  (I,  772).  EP.  Âttïcüs, 
fâcündüs,  dïvïnüs,  Sôcrâtïcüs. 

Plâtônïcüs,  ë,  üm  (nAar&mxoç).  De  Platon,  plato¬ 
nique.  Mëdïcæ  vël  ârtïs,  dôgrnâ  vël  Plâtônïcüm.  Aus. 
Prof.  16,  5). 

Plaüdô,  ïs,  sï,  süm,  dërë,  act.  et  n.  Battre,  frap¬ 
per.  Pârs  pëdïbüs  plaüdünt  chôrëâs.  F.  Âlïs  Plaü- 
dëntëm  nigrà  figït  süb  nübë  côlümbâm.  Id.  Plaüdït 
erëpïtântë  cïcônïâ  rôstrô.  O.  Modo  côrpôrë  præbët 
virgïnëà  plaüdëndë  mânü.  Id.  Plaüsërünt  lîmïnâ  cÿ- 
rnï.  St.  ïllï  (Curetes)  cërtântïâ  plaüdünt  Ôrgïâ.  Id. 
» oy .  Verbero.  ||  Battre  des  mains,  applaudir. 
uârë  côrônàtô  plaüsërë  thëâtrâ  Mënândrô.  M.  (V, 
10).  Ômnësquë  mârïnæ  Plaüsërünt  cïrcâ  lïbërâ  signa 
dëæ.  Pp.  (IV,  6,  61).  Plaüdïtür,  ët  màgnô  pâlmâ 
fëvôrë  dâtür.  O.  SYN.  ÂpplaüdÔ,  cïrcümplaüdô.  PPH. 
Plaüsüm,  plaüsüs  dô.  Mânïbüs  plaüdô,  plaüsüm  dô. 
Plaüsüs  tôllô,  âttôllô,  gëmïnô,  ïngëmïnÔ.  Plaüsü, 
plaüsïbüs  ëxcïpïô,  prôsëquôr,  probÔ,  fâvëô.  Côllïsïs 
mânïbüs  plaüdô.  Fâvôrëm  plaüsïbüs  ëdô,  prôdô, 
ûstëndô,  tëstôr.  VERS.  îngëntï  sônüërünt  ômnïâ 
plaüsü.  F.  Lüdïsquë  vïâê  plaüsürpiô  frëmëbânt.  Plaü- 
sûquë  volât  frëmïtüquë  sëcündô.  Hünc  plaüsüs  hïân- 
tëm  Për  cünëôs  (corripuit).  Tüm  plaüsü  frëmïtüquë 
vïrüm  stüdïïsquë  fàvëntüm  Cônsônët  ômnë  nëmüs. 
Id.  Rësônânt  spëctâcülâ  plaüsü.  O.  Ët  cârcërë  Ditïs 
Cônstrïctæ  plaüsërë  mënüs.  L.  Côncürrït  dëxtërâ  læ* 
væ.  II.  ïn  plaüsüs  cônsürrëctum  ëst.  Ph.  Hommëm- 
que  plaüsü  prôsëquüntür  mâxïmô.  Id.  Nüntïât  âc- 
i-ênsüs  plürâ  thëâtrâ  fâvôr.  Butil.  Plaüdëntïâ  brâchïâ 
lëxünt.  Fort.  Voy.  Favor.  ||  Plaüdïtë.  Dernier  mot 
des  pièces  de  théâtre.  Dônëc  cântôr,  Vos  plaüdïtë, 
Oïcët.  //.  Tëmpüs  me  ëbïrë,  ne  môlëstüs.  Plaüdïtë. 
Aus.  [Sept  Sap.  6,  12.  Adde  Pl.  Amphit. ,  et  Ter. 
And. ,  et  passim).  \\  Au  fig.  Applaudir  à,  approuver. 
Pôpülüs  më  sïbïlât,  ât  mïhï  plaüdô.  II.  SYN.  Prôbô. 

f  Plaüsïtô,  às,  ârë,  fréq.  de  Plaudo.  Plaüsïtët  àr- 
l»ôrëà  clâmârB  dë  fronde  pëlümbës.  [Auct.  Phil.  21.) 

Plaüsôr,  ôrïs,  m.  Celui  qui  applaudit,  applaudis- 
seur.  ST  plaüsôrïs  ëgës  aülæë  mânëntïs.  n.  Plaüsôrês 
cüï  fülgïdàm  Quïrïtës  Trâjânô  stâtüâm  fôrô  lôcârünt. 
Sid.  (9,  300). 

Plaüstëllüm.  Voy.  Plostellum. 

fPlaüstrâ,  aë,  f.  Comme  Plaustrum.  Phœbüs  si 
MÔctë  rëfülgël,  Lünë  dïë,  düplëx  pôntô  sï  Plaüstrâ 
uôvâtür  Pàrrhàsïs.  Sid.  (5,  281). 

f  Plaüstrïlücus,  et  à  tort  Plaüstrïlücüs,  â,  üm. 
Eclairé  par  le  Chariot.  Süb  të  plaüstrïlücïs  lümïnët 
ignïbüs.  Capel.  (IX,  309).  Voy.  Noctilucus. 

Plaüstrüm,  et  qqf.  Plôstrüm,  ï,  n.  Chariot.  Côn- 
lëntà  cërvlcë  trahünt  strïdëntïâ  plaüstrâ.  F.  Dücünt 
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SSrmâtïcï  bârbârâ  plaustra  bôvës.  0.  Quorum  plau¬ 
stra  vâgàs  rite  trâhünt  dômôs.  n.  SYN.  Plôstëllüm, 
sârràcüm,  cürrus,  âxïs.  EP.  Rôbôrëüm,  rôbüstüm, 
vâlldüm;  lëntüm,  grâvë,  târdüm;  vôlvëns;  raücûm, 
strîdëns,  gëmëns,  stridülüm.  ||  Le  Chariot,  constel¬ 
lation.  Flëxërât  obliquo  Plaüstrüm  tëmônë  Bôôtës. 
O.  Tu  sïccâ  prôfündô  Mërgï  Plaüstrâ  pütâs.L.Cür  së- 
rûs  vërsârë  bôvës  ët  Plaüstrâ  Bôôtës?  Pp.  (ID,  5, 
33).  Voy.  Bootes,  Arctos. 

Plaüsüs,  â,  üin,  part.  p.  de  Plaudo.  Battu;  en 
partie.  Frappé  du  creux  de  la  main  en  signe  de 
caresse.  Sübvôlât,  ët  cïnërës  plaûsîs  ëvërbërât  âlîs. 
O.  Tëllüs  pëdë  plaüsa  sôrôrüm.  F.  Fl.  Aürïgæ,  mâ- 
nïbüsquë  lâcëssünt  Pëctôrâ  plaüsa  câvïs.  F. 

Plaüsüs,  üs,  m.  Action  de  frapper  avec  bruit. 
Plaüsümque  ëxtërrïtâ  pënnïs  Dât  tëcto  ïngëntëm.  V. 
Jâm  pïgër  ïnvâlïdô  vlbrâtür  côrpôrë  plaüsüs.  Àus. 

( Mos .  263).  Ët  plaüsü  câvâ  côncütït  üngülâ  tërrâm. 
Enn.  (apud  Macr.  6,  1).  SYN.  Âpplaüsüs,  etc.  Voy. 
Verber.  ||  Battements  de  mains,  applaudissements. 
Prima  tënët,  plaüsüquë  volât  frëmïtüquë  sëcündô.  V. 
Vëndërë  nëc  vôcëm  Sïcülïs  plaüsümque  thëàtrls.  M. 
(VII,  63).  Plaüsïbüs  ëx  îpsîs  pôpülï  lætôquë  fâvôrë. 
O.  SYN.  Par  ext.  Fâvôr,  clâmôr,  frëmïtüs,  mürmür. 
EP.  Pôpülârïs,  mâgnüs,  Ingëns,  gëmïnâtüs,  frëquëns, 
lætüs,  faüstüs,  sëcündüs,  àlâcër.  PPH.  Fâvëntüm 
plaüsüs,  frëmïtüs,  stüdïâ.  Voy.  Plaudo,  Favor. 

Plaütïnüs,  â,  üm.  De  Plaute.  Ât  vëstri  prôâvï 
Plaütïnôs  ët  nümërôs  ët  Laüdâvërë  sâlës.  II.  Stu¬ 
diose  êxpëtërë  vos  Plaütïnâs  fâbülàs.  ( Prol .  Casin. 
Plaut.  12.) 

Plaütïüs,  ïi,  m.  JNom  d'homme.  Plaûtïüs,  üt  pôs- 
sënt...  ïmpërât.  O.  ( Fast .  VI,  683). 

Plaütüs,  I,  m.  Plaute,  poète  comique  latin.  Phïlë- 
mô  scripsit,  Plaütüs  vôrtît  bârbârë.  Pl.  ( Trin .  prol. 
19).  Plaütüs  âd  ëxëmplâr  Sïcüll  prôpërâre  Ëpïchârmï. 
H.  Qui,  quuin  hünc  âccüsânt,  Nævïüm,  Plaütum,  En- 
nïüm.  Ter.  (And.  prol.  19).  EP.  Côirücüs,  jôcôsüs, 
lëpïdüs.  VERS.  Êt  të,  tëmpôrë  qui  sâtüs  sëvêrô, 
Grâiôs,  Plaütë,  sâlës  lëpôrë  transis.  Sid.  (23,  149. 
Adde  Varr.  apud  Geli.  1,  24;  Volcat.  Sedigit.  ibid. 
15,  24).  ||  Plautus  Rubellius,  exilé  par  Néron.  Mîttë, 
qui  Plaütl  mïhï  Süllâxjuë  cæsï  référât  âbscïsüm  câ- 
püt.  Sen.  ( Oct .  437). 

Plëbëcülâ,  æ,  f.  Bas  peuple,  populace.  Ergo  übï 
cômmôtâ  fërvët  plëbëcülâ  bile.  Pers.  (4,  6).  Aüt  ür- 
sum  aüt  pügïlës  :  bis  nâm  plëbëcülâ  gaüdet.  II.  SYN. 
Pôpëllüs.  Voy.  Plebes. 

Plëbëiüs  ou  Plëbëjüs,  â,  üm.  Du  bas  peuple,  plé¬ 
béien.  Plcbëiï  pârvæ  fünërïs  ëxsëquïæ.  Pp.  (II,  13, 
24).  Ët  non  plëbëiôs  lüctüs  tëstàlâ  cüprëssüs.  L.  Pâ- 
lâm  mütïrë  plëbëiô  pïâcülum  est.  Enn.  (ap.  Fest.  in 
v.  Mutire).  SYN.  Ignôbïlïs,  ïnfimüs,  vülgârïs.  Voy. 
Ignobilis.  ||  n.  pris  adv.  D’une  manière  plébéienne. 
Plëbëiüm  sâpït.  Petr.  ( Sat .  93,  anas). 

Plëbës  et  Plëbs,  ëbïs,  f.  Peuple,  populace,  la 
foule.  Si  quâdrïngëntïs  sëx  sëptëm  mïllïâ  dësïnt, 
Plëbs  ërïs.  H.  Plëbs  pïâ.  O.  Cëtërâ  nâm  fôrïbüs  plë— 
bës  âtrâtâ  rôgâbàt.  Juvc.  (1,  40).  Ëcce  aütëm  clà- 
môrë  rüünt  Nëptünïâ  plëbës.  St.  Fôrtünam  ët  môrës 
intïquæ  plëbïs.  H.  Âc  mültam  In  mëdïô  sïnë  nômï- 
në  plêbëm.  F.  SYN.  Vülgüs,  türbâ,  plëbëcülâ,  pô¬ 
pëllüs,  pôpülüs,  mültï,  hümïlës.  EP.  Ilümïlïs,  ïmà, 
Infimâ,  vïlïs,  Ignôbïlïs,  tënüïs;  încültà,  rüdïs,  Indo¬ 
cta,  stültà,  ïnsânà,  cæcâ,  stôlïdâ,  ïmprôvïdâ  ;  aüdâx, 
môbïlïs,  vàrïâ,  mütâbïlïs,  lëvïs,  præcëps.  PUB..  Mi¬ 
nimum  dë  plèbe  Quïrïtêm  Pülsâssëm.  O.  Tàmënïma 
în  plêbë  Quïrïtêm  Fâcündum  Invënîës.  J.  Prôbïs  prô- 
bâtüs  pôtïüsquâm  mültïs  fôrëm.  Att.  Voy.  Ignobilis. 

Plëbïcôlà,  æ,  m.  Flatteur  du  peuple.  Plëbïcôlâs 
Grâcchôs.  Prud.  ( Sym .  I,  562). 


Plëbïscïtüm,  I,  n.  Plébiscite,  décret  porté  parle 
peuple.  Vis  ërât  :  hïnc  lëgës  ët  plëbïscïtâ  côâctâ.  L. 
Plëbïscïtüm  non  ëst  scïtïüs.  Pl.  ( Ps .  Il,  4,  58).  PPH. 
Scîtüm  pôpülï. 

Plëbs.  Voy.  Plebes. 

f  Plëctïbïlïs,  ë.  Punissable.  Quâmvïs  jüstïtïàm  nô- 
scëntës,  tëmnïmüs  âctü  Plëctïbïlî.  Drac.  (II,  268). 

Plëctïlïs,  ë.  Tortillé,  tressé.  Pro  însïgnï  sït  côrônâ 
plëctïlïs.  Pl.  (Bac.  I,  1,  37).  \\  Au  flg.  Entortillé. 
Për  syllogismos  plëctïlës.  Prud.  (Apoth.,  2  præf.  24). 

Plëctô,  ïs,  ërë.  Frapper;  au  flg.  Châtier,  punir. 
Ëgô  plëclâr  pëndëns.  Ter.  (Ph.  I,  4,  43).  Tërgô  plë— 
ctôr  ënïm.  II.  Quïdquïd  dëlïrânt  rëgës,  plëctüntür 
Àchîvï.  Id.  Plëctâr  ët  ïncaütô  sëmpër  âb  ïngënïô.  O. 
SYN.  Vërbërô,  cædô,  mülctô  ou  mültô,  lædô,  pünïô, 
câstïgô.  ||  f  Plëxï,  ancien  parf.  (Lœv.  apud  Prise. 
903.)  |]  ?  Tortiller,  tresser.  (Cujus  notionis  nullum 
exemplum  satis  certum  videtur.  Cf.  Carm.  ad  Pis. 
169;  Juv.  6,  495;  Phœd.  V,  9.)  Voy.  Plexus. 

f  Plëctrïcânüs,  â,  üm.  Qui  résonne  sous  le  plectre . 
Plëctrïcânæ  cïthâræ.  (Anthol.  II,  p.  320.) 

f  Plëctrïpôtëns ,  tïs.  Harmonieux.  Quà  Flâccüs 
lyrïcôs  Pïndârïcum  âd  mëlôs  Frënïs  llëxït  ëquôs  plëc- 
trïpôtëntïbüs.  Sid.  (Ep.  IX,  13,  7). 

Plëctrüm,  I,  n.  (n).fjxTpov).  Plectre,  petite  verge 
d’ivoire  pour  faire  vibrer  les  cordes  des  instru¬ 
ments  ;  par  ext.  Archet,  lyre,  poésie.  Süstïnët  â  læ- 
vâ;  tënüït  mânüs  âltërâ  plëctrüm.  O.  Plëctrô  môdü- 
lâtüs  ëbümô.  Tib.  (III,  4,  39).  Quàèrë  môdôs  lëvïôrë 
plëctrô.  II.  Seü  tïbï  Plndârïcïs  ânïmüs  côntëndërë 
plëctrïs.  St.  SYN.  Pëctën,  ëbür.  Voy.  Cithara,  Car¬ 
men.  ||  En  pari,  de  la  langue.  Plëctrüm  pâlâti  ët 
faücïüm  sièvüs  tïbï  Tôrtôr  revülsït.  Prud.  (Péri.  10, 
6).  Ët  plëctrüm  vôcïs.  P.  Petr.  (IV,  119).  ||  Gou¬ 
vernail.  Rôsïdëntïs  püppë  mâgïstrl  Âffixït  plëctrô 
dëxtrâm.  Sil.  (XIV,  403.  Ibid.  549). 

Plëcüsâ,  âê,  f.  (nX&Aovdx).  Nom  d’une  femme  de 
chambre.  (Mart.  II,  66,  4.) 

Pleîâs,  Plëjâs  ou  Plïâs,  et  Plëïâs,  âdïs,  f.  ;  Plïâdës, 
et  Plëïâdës,  pl.  (Ibsiâôeî  et  IIÀ/jtaâsç).  Pléiade,  les 
Pléiades ,  constellation  de  sept  étoiles  placées  devant 
le  Taureau.  Plïâs,  ët  ôcëânî  sprëtôs  pëdë  rëppülït 
âmnës.  F.  Plïâdës  încïpïënt  hümërôs  rëlëvârë  pâtër- 
nôs.  O.  Quüm  Taürum  aüt  Plïâdâs  haüsït  âquôsâs. 
St.  Quâttüôr  aütümnôs  Plëïâs  ôrtâ  fâcït.  O.  Plëïâdâs, 
Hÿâdâs,  elârâmquë  Lÿcâônïs  Ârctôn.  F.  Plëïâdüm 
spïssô  cür  coït  ïgnë  chôrüs.  Pp.  (III,  5,  36).  SYN. 
Vêrgïlïæ,  Âtlântïdës.  EP.  Àtlântëâi,  vëruæ,  nïmbôsæ, 
üdæ,  âqu^æ,  îmbrïfëræ,  plüvïæ,  prôcëllôsæ.  PPH. 
Àtlântïs  nâtæ,  prôgënïës.  Àtlântëië  sôrôrcs.  Plëïa- 
düm  grëx,  chôrüs,  sïdüs,  sïgnüm.  SLëllæ  ràtïbüs  ti- 
mëndæ.  Sëptëm  stëllïs  râdïànlïâ  sldërâ.  ||  Par  ext. 
Tempête.  Âspërâ  si  të  Plïâs  ïn  âdvërsæ  tënülssët  lït- 
tôre  Thrâcës.  F.  Fl.  Voy.  Procella.  ||  f  Qqf.  Plïâdës. 
Hæc  për  ët  Ægæâs  hïëmës,  Plïâdümquë  nïvôsüm  Sï¬ 
düs.  St.  (Siiv.  1,  3,  95). 

Plëïônë,  ës,  f.  (H^tov/j).  Nymphe  fille  de  l  Océan 
et  de  Télhys ,  femme  d’Atlas  et  mère  des  Pléiades. 
Hïnc  sâtâ  Plëïônë  cüm  ccèlïfërô  Âtlântë.  O.  Mâgnæ- 
quë  nëpôtem  Plëïônës.  F.  Fl. 

Plëmïnïüs,  ïï,  m.  Nom  d’une  famille  romaine.  (SU. 
XVII,  458.) 

Plëmmÿrïüm  ou  Plëmmÿriüm,  n,  n.  (U/nppljpio)»). 
Promontoire  voisin  de  Syracuse.  Jâcët  însülà  côntrâ 
Plëmmÿriüm  ündôsüm.  F.  (Secunda  a  Græcis  pro¬ 
ducitur.) 

Plënë,  adv.  Pleinement,  entièrement  ;  avec  inten¬ 
sité,  avec  force.  Üt  fôrtünâtâm  plënë  præstântïâ  vï- 
tâm.  II.  Ët  të  sônântëm  plënïüs  aürëô,  Àlcæë,  plëctrô. 
Plcnïüs  æquô  Laûdât.  Id.  Sïmül  aütëm  plënïssüme 
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eôs,  qui  àdvôrsum  ëûnt,  âspëllïtô.  Pl.  [Mere.  I,  2,  J  patï.  J.  Sï  lâtus  ïmmërïtüm  môrbô  tëntâtür  âcütô. 
5).  SYN.  Plané,  ômnïnô.  Ser.  Sam. 

Plënïtüdô,  ïnïs,  f.  Plénitude.  Aûgmëntâ  plënïtü-  Pleürôn,  Cnïs,  f.  (ühu/jwv).  Ville  d'Éiolte,  patrie 
dïnïs.  Ennod.  [  Carm .  I,  13).  ||  Accomplissement.  \de  Mélèagre.  Âcjjâcët  lus  Pleürôn  :  _ïn  quâ  trëpïdân- 
Quândô  vënït  ërgô  sâcrï  plënïtüdô  têmpôrïs.  Fort,  tïbüs  âlïs.  O.  Pâtræque  et  rëgïâ  Pleürôn.  SU.  y  D’où, 
(II,  2,  10).  Pleürônïüs,  â,  üm  (n).CL>pwvioç).  Pleürônïüs  Acmôn. 

Plënüs,  â,  üm.  Plein,  rempli.  Aüt  pôrtüm  tënët,  O.  ||  Sw6sf.  LÊtolie.  Nëc  më  non  dïgnüm  tïtülô 
aüt  plënô  subît  ôstïâ  vëlô.  V.  Mânïbüs  dâtë  lïlïâ  plë-  Pleürôniâ  crédit.  A  us.  ( Epitaph :  lier.  10,  1). 
nis.  Ét  plënôs  spümântï  sânguinë  rivôs.  Id.  SYN.  Pleüsidës,  is,  m.  ;  Pleüsidlppüs ,  ï,  m.  Noms 
Implëtüs,  rëplëtüs,  rëfërtüs,  cümülâtüs,  frëquëns,  d hommes.  [Pl.  Mil.  IV,  4,  40;  Rud. III,  6,  33.) 
âbündâns,  rëdündâns,  grâvïdüs.  ||  Âd  plënüm.  De  ^Plêxus,  a,  um v(jthxTo'$).  Tressé.  Tüm  câput  âtque 
manière  à  être  rempli  jusqu'au  bord.  Dülcësque  â  humerôs  plexis  redimire  coninls.  Lr.  (V,  1398).  Flô* 
fôntïbüs  ündæ  Âd  plënüm  câlcëntür.  V.  ||  f.  Femelle  P^xôs  ^lït  ÎPS®  côrôllïs.  Cat.  (64,  284).  SYN. 

pleine.  Tëllürï  plënæ  vïctïma  plënâ  dâtür.  O.  ( ld .  I  Implëxus.  |]  ?  Au  fig.  Entortillé.  Pacuv.  Voy.  Flexus. 
Met.  X,  469).  SYN.  Grâvïdà.  ||  —  lüna.  Pleine  lune.  ^/lêxus,  üs,  m.  Enlacement.  Tôrtôsque  in  plëxüro 
Plënâ  për  însërtâs  fündëbàt  lünâ  fënëstrâs  (se).  V.  pônere  crïnës \.  Man.  (V,  147.  Ain,  flexum,  fluctum). 
Voy.  Luna.  I]  Qui  a  de  la  corpulence,  gros.  Vûlpëcülâ  Pliades,  Plias,  etc.  loy.  Pleias. .  _ 

plënô  Côrpôrë.  II.  Die  hâbïlëm  quæcümquë  brëvïs;  ,  _Pllcatus,  a,_ujn,  part.  p.  de  Plico  Plié.  Annëllï? 
quætürgïdâ,  plënâm.  O.  SYN.  Crâssüs,  pinguis.  ||  I  hâmïsque  plicâta.  Lr.  JVI,  1086).  ^ 

Rassasié.  Plënüs  ërâs  mïnïmô.  O.  Quôd  cüpïdë  pë-  Phcô ,  as,  âvï  et  uî,  âtum^  âre.  Plier  ;  tresser. 
tïït,  mâtürê  plënâ  relinquit.  U.  SYN.  Sâtür.  Voy.  ce  Nëxântëm  nôdôs,  sëque  in  sua  mëmbra  plicântë^m. 
mot.  Il  Bien  fourni,  abondant.  Plënâs  Àrâbüm  dô-  Fastigia  pôsse  Sürarum  âc  feminüm,^  pedibus  fün* 
môs.  II.  Plënîssïmâ  villa.  Plëuïôr  üt  sï  quôs  dëlëctët  data,  phcârL  Lr.  (IV,  828).  Gravidis  hederata  frônte 
côpiâ  jüstô.  Id.  Plënæ  pôcülâ  mënsië.  V.  SYN.  Àbün-  corymbis  Vitea  sërta  plicâs.  Mmes.  ( E .  3,  18)._SYN. 
dans,  laütüs,  dïvës,  rëfërtüs.  ||  Nombreux,  IIôc  quô-  Cômplicô,  flëctô,  ïnûëctô,  colhgô,  côntrahô,  ïntôr- 
quë,  crëdë  mïhï,  plëniüs  âgmën  ërit.  O.  I|  Chargé.  'P’cô ,  cônvolvô  ,  ïnflëctô.  PPH.  Nëxüs,  nôdôs  ducô, 
Ët  plënïdômïnïs  ârmîsquë  ferüntür  Quâdrüpëdës.  St.  Occtô,  inflecto,  intorqueo,  nëcto,  implico.  In  gïrüm 
Quid  plënâm  fraüdâs  vïtëm  crëscëntïbüs  üvïs?  O.  I  tôrquëô.  In  spïrâm  collïgô.  (Duplex  perfectum ,  da- 
Crürâ  thÿmô plënæ  (apes).  V.  SYN.  ônüstüs,  etc.  ||  Ac-  tum  a  Prisc-  860,  non  video  in  usu.  Plicui  indica- 

compli,  révolu.  Jâm  plënïs  nübïlïs  ânnïs.  V.  Plënâ  turI.t  *  Eiom.  362.) 

nëcdüm  Mëdëâ  jüvëntâ.  V.  Fl.  Plënô  mâtürüït  an-  Plinius,  ii,  m.  Pline,  nom  d  homme.  Cludo,  glê- 

nô.  O.  SYN.  ïmplëtüs,  përfëctüs,  përâctüs,  jüstüs.  Il  ^a,  plçüs  aüt  Plinius.  T.  Maur.  (Syll.  575)^  1 1_1 . 

Tout,  entier.  Jânüâ  sëd  plënâ  est  përcütïëndâ  mânü.  *  ancien  savant  naturaliste.  \\ dit  nübëntëm 

Tib.  (I,  5,  68).  Süstïnëâs  üt  ônüs,  nïtëndüm  vërtïcë  Plïnius^Androgynum.  Ans  (Epig.Q9, 12).  Plinius  lit 
plënô  ëst.  O.  Sâxum  ïngëns,  quôd  vïx  plënâ  cërvïcë  iflcraorât,  sümptî  juvat  ïmbër  acëtï.  Sam.  (xs.  851). 
gëmëntës  Vërtëre  hümô  (valent).  St.  Tüm  côrnïx  plë-  Il  2.P/me  le  Jeune,  neveu  du  précédent.  Fâcündô  mëâ 
nâ  plüvïâm  vôcât  ïmprôbâ  vôcë.  F.  SYN.  Tôtüs.  ||  I  Pl‘n‘ô  Thâlîa.  M.  (X,  19.  Adde  Sentium  Augurin. 
Au  fig.  Plein,  rempli  de.  Quæ  rëgïo  in  tërrïs  nôstrï  aPud  Plin.J.  Epist.  4,  27).^  # 

non  plënâ  lâbôrïs?  F.  Plënâ  tïmôrïs  Omnïâ.  O.  Plë-  Piïslhenës,  îs,  m.  (HA£c<7Ôsv>?ç).  1.  Plisthene,  fils  de 

Pèlops.  (}  2.  Fils  de  Thyeste.  Tünc  ïlle  âd  ârâs  Plisthe¬ 
nem  sævüs  trahit.  Sen.  ( Thyest .  726). 

Plïsthënïdës ,  æ,  m.  Fils  de  Plisthène,  Ménélas. 
Fëlïx  Plïsthënïdë.  Aul.  Sab.  (1,  107). 

Plïsthënïüs,  à,  üm.  De  Plisthène.  ïllâm  Plisthenio 
gaüdïâ  fërrë  tôrô.  O. 

Plôdô.  Voy.  Plaudo. 

Plôrâbïlïs,  ë,  et  Plôrândüs,  â,  üm.  Qu'on  doit  pleu¬ 
rer,  déplorable,  lamentable.  Phÿilïdâs ,  Hÿpsïpÿlàs, 


nâ  püdôrïs  Lümina.  Dômüs  plënîssïmâ  frigoris.  Id 
Plënïôr  ânnïs.  F.  Fl.  Plënüs  mônïtïs.  Sil.  Plënüs  rï- 
mârüm  süm.  Ter.  [Eun.  I,  2,  25)  ||  Plein  d’un  dieu, 
inspiré.  ïllë  dëô  plënüs.  L.  Voy.  Afllatus.  ||  Fier  de. 
ïnflâtüm  plënümque  Nërônë  propinquo.  J.  (8,  72). 

Plërïquë,  æquë,  âquë.  La  plupart  ;  en  partie.  La  i  6 
plupart  des  hommes.  Sôrôrëm  plërïquë  ësse  crëdë- 
bânt  mëâm.  Ter.  (Eun.  I,  2,  38).  Ut  plërïquë  sôlënt. 

II.  Plërâquë  différât,  ët  præsëns  in  tëmpüs  ômïttât.  ,  ...  .. 

ld.  PPH.  Mâgnâ,  major,  mâxïmâ,  bônâ  ou  mëlïôr  'at4.m  ^  P  ?!la^i  e.  ,s‘  ^U1(L’  Eliqtiiit./  ers.~  (1,  34) 
pars.  Piëne  ou  Fëre  ômnës.  ||  f  Plërïquë  ômnës  (Cr.  Spnatplorabije  qu.ddam.  Ci  Det  m.h.  P  orandas  per 


n),eio-j£ç  ndvTti),  arch.  Même  sens.  Dïxï  plërâquë  ôm- 
nïâ.  Ter.  (Déaut.  IV,  7,  2.  Id.  Phor.  I,  3,  20).  Plë- 
rïque  ômnës  sübïgüntür.  Næv.  (ap.  Donat,  ad  Ter. 
And.  I,  i,  28). 

Plërümquë,  adv.  Le  plus  souvent.  încëptïs  grâvï- 
büs  plërümquë  ët  mâgnâ  prôfëssïs.  IL  Pârto  âgrïcôlâi 


tüâ  côllâ  nôtâs.  Pp.  (IV,  3,  26).  Plôrândâquë  bëllâ. 
St.  SYN.  Flëbïlïs,  etc.  Voy.  ce  mot. 

Plôrâns,  tïs.  Pleurant.  Plôrântëm  potuisti  linque¬ 
re  Gâllâm?  Pp.  (III,  12,  1).  Voy.  Lacrimans. 

Plôrâtôr,  ôrïs,  m.  Qui  pleure.  Sï  quïs  plôrâtôr 
côllô  tïbï  vërnülâ  pëndët.  M.  (XIV,  54). 

Plôrâtüs,  â,  üm.  Pleuré.  Vënërï  plôrâtüs  Adonis. 


plërümquë  früûntür.  F  SYN._  Fëré,  vQ^ô,  sæpïüs.  0  P13rat5  sDMïtà  ilâramâ  rôgô.  M.  Plôràtâ  cüprê^ 
PPH.  Ut  solet  ou  soient.  De  more.  __  süs.  St.  SYN.  Dëüêtüs ,  Dêtüs.  |)  Qqf.  Versé.  Aüt  plô- 

\  Pierus,  a,  um  (itlripn s).  Comme  Plenque.  Penë-  rata  âvïdë  mïtïgët  ündà  sïtïm.  Fort.  (VI,  7,  158). 
re  Âchæï,  plëra  pârs  pessümdâta  ëst.  Pacuv.  (apud  y0y  Lacrimatus. 

Prise.  668,  et  Fest.).  Plôrâtüs,  üs,  m.  Pleurs,  gémissements.  Plôrâtüs, 

f  Plëtürâ,  æ,  f.  Etat  d’une  chose  remplie,  charge,  môrtïs  comités  ët  fünërïs  âtrï.  Lr.  (Il,  581  ).  Ileü  ! 
ïnterëâ  nâvïs  âltïus  dëcrëscëre,  Crëscëntë  plëtürâ  süï.  vïrgïnâlëm  me  ôrë  plôrâtum  êdërë  1  Cic.  ( Tusc .  2, 
P.  Nol.  (21,  47).  8,  ex  Soph.).  Voy.  Lacrimæ,  Lamentum. 

Pleürïsïs  ou  Pleürësïs,  et  Pleürïtïs,  ïs,  f.  (nhv-  Plôrô,  âs,  ârë,  n.  et  act.  Pleurer  ;  s’affliger  de, 
pïriç).  Pleurésie,  douleur  de  côté.  Mücrônë  quântô  regretter.  Üt  qui  côndüctï  plôrânt  in  fünërë, dïcünt.  . 
dîrâ  pülsât  pleürïsïs.  Prud.  (Péri.  10,  485.  Qui  eo-  U.  Quôquë  vôlünt  plôrânt  tëmpôrë,  quôquë  môdô. 
dem  modo  corripit  in  Arthresis  vel  Arthrisis ).  PPH.  O.  Si  libï  tâlïs  ërit  qaâlëm  dïlëctâ  Câtüllô  Lësbïâ 
Lâtërâlïs  dôlôr.  Lucil.  Lâtërïs  ou  lâtërüm  dôlôr.  plôrâbât.  M.  (XIV,  77).  Ët  non  süâ  fünërâ  plôrânt.  St. 
VERS.  Lâtërïs  vïgïlï  cüm  fëbrë  dôlôrëm  Si  cœpërë  IplôrâsTürpë  cômmissüm.  II.  SYN.  Lâcrimô,  flëô,  etc. 


PLU 


—  845 


PLU 


Voy  Lacrimo,  Defleo.  [|  Réciter  des  vers  tristes.  Vë- 
rüm  nëc  nôctë  pârâtüm  Plôrâbït.  Pers.  (1, 90).  ||  Avec 
V infin.  Regretter  de  ou  que.  Âquam  hërclë  plôrât, 
tlüm  lavât,  prôfündërë.  PL  [Aul.  II,  4,  29).  Plôràvërë 
♦suis  non  rêspôndërë  fâvôrëm  Spërâtüm  mërltis.  /7. 
vlë  tâmën,  âspërâs  Prôjëctum  ântë  forés,  ôbjïcëre  in¬ 
colis  Plôràrës  âquïlônïbûs.  Id.  ||  Jübëô  plôrârë  [olpû- 
4'- iv  xcXevu).  Affliger.  Discipularum  ïntër  jubëô  plô- 
*<ârë  câtbëdrâs.  II. 

I  Plôstëllüm,  î,  n.,  dimin.  de  Plaustrum.  Petit  char. 
Ædïfïcâre  casas,  plôstëllo  âdjüngërë  mürës.  II.  (De 
scriptura  vide  quæ  notavimus  in  Coliculus.) 

Plôstrüm,  ï,  n.  arch.  Comme  Plaustrum.  (Cf. 
Prise,  p.  561  et  566;  Capel.  III,  p.  52.) 

Plôsus,  ûs,  m.  arch.  Voy.  Plausus. 

Plôtæ,  ârüm,  f.  pl.  (nWrat).  Ancien  nom  des  Stro¬ 
phades.  Quâs  sëptëm  numéro  përhïbënt  côgnômïnë 
Plôtâs.  Prise.  [Péri.  476). 

Plôthënïüs,  â,  üm  (  Steph .  n Awôsta,  ). 

D'un  bourg  de  l’Attique.  Përïphânës  Plôthënïüs.  Pl. 
[Epid.l II,  4,2). 

Plôtïüs,  ïï,  m.  Nom  d'homme.  Plôtïus  ët  Vârïüs.  H. 

f  Plôxëmum  ou  Plôxïmum,  ï,  n.  Coffre  de  char. 
Gingivas  vërô  plôxëmi  hâbët  vëtërïs.  Cat.  (97,  6.  Cf. 
Fest.,  et  Quint.  1,  5,  8). 

Plüït,  pluëbât,  pluërë,  n.  unip.  Il  pleut.  Quüm  pluït 
in  tërrïs,  ët  vëntïnübïlâ  portant.  Lr.  (VI,  631).  Düm 
plüït  in  terris.  V.  Si  plüït.  Pl.  [Rud.  II,  7,  19).  Quô- 
tïës  plüït.  J.  (7,  179).  PPH.  ïmbër,  plüvïâcâdït,  dë- 
cïdït,  rüït ,  fündïtür.  ïmbrës ,  nïmbï  rüünt ,  câdünt, 
præcïpïtânt,  manant.  Cœlô  dëmïttïtür  ou  dëscëndït  ïm¬ 
bër.  Èrùmpûnt,  rûmpûntür,  fündüntür,  câdünt  ë  nü- 
bïbüs  ïmbrës.  Dënsïssïmüs  ïmbër  ïngëmïnât.  Cœlüm 
rüït  Imbrïbüs.  Jüpïtër  îmbrïbüs  ârvâ,  âgrôs,  câm- 
pôs  rïgât.  Æthër  plüvïâs  së  sôlvït  ïn  ündâs.  Tôtô  rüït 
æthërë  nïmbüs.  Nübës  së  sôlvït  ïn  ïmbrëm.  Dënsï 
fündüntür  àb  æthërë  nïmbï.  ïmmënsüm  cœlô  vënït 
âgmën  âquârüm.  Præcïpïtës  câdünt  tôto  æthërë  nïm¬ 
bï.  Êffüsïs  îmbrïbüs  tëmpëstâs  fürït.  Lârgæ  præcï- 
pïtântür  âquæ.  VERS.  Sæpe  ëtïam  ïmmënsüm  cœlô 
vënït  âgmën  âquârüm.  V .  Jüpïtër  ët  lætô  dëscëndït 
plürïmüs  ïmbrï.  Tântüs  së  nübïbüs  ïmbër  Rüpërât. 
Rüït  æthërë  tôtô  Türbïdüs  ïmbër  âquâ  dënsïsquë  nï- 
gërrïmüs  aüstrïs.  Câdünt  sübmôtïs  nübïbüs  ïmbrës. 
Id.  Êt  grâvïs  ëffüsïs  dëcïdït  ïmbër  âquïs.  O.  Sæpë 
fërës  ïmbrëm  côëlëstï  nübë  sôlütüm.  Eccë  câdünt  lârgï 
rësôlütïs  nübïbüs  ïmbrës,  înquë  frëtüm  crëdâs  tôtüm 
dëscëndërë  ccêlüm.  Têrrâ  mâdëscït  Nübïbüs  âssïdüïs. 
Ëx  ômnï  nïmbôs  dëmïttërë  cœlô.  Id.  Quüm  mültâ 
dëcïdït  ïmbër  âquâ.  Tib.  Nëvë  grâvïs  sübïtâ  të  prë- 
mât  îrïs  âquâ.  M.  Quüm  plüvïâs  mâdïdümquë  Jôvëm 
përfërrë  nëgârët.  Imbrïbüs  ïmmôdïcïs  cœlüm  nâm 
fôrtë  rüêbât.  Ét  sübïtüs  crâssæ  dëcïdït  ïmbër  âquæ. 
Id.  (Cf.  Virg.  G.  I,  323  sq.  ;  Ov.  Met.  I,  261  sq.) 
||  Qqf.  avec  un  sujet  :  Produire  de  la  pluie.  Non  ïn- 
tërmïssïs  üt  plüàt  ïmbër  âquïs.  O.  Câpënâ  grândï  pôr- 
lâ  quâ  plüït  güttâ.  M.  (III,  47).  Voy.  Fluo.  ||  Au  fig. 
Tomber  comme  la  pluie.  Nëc  dë  côncüssâ  tântüm 
plüït  ïlïcë  glândïs.  V.  SYN.  Dêplüït.  Voy.  Cado.  || 
Plüünt,  Plüëbânt,  etc.  Jâm  bêllârïa  âdôrëâ  plüëbânt. 
St.  Strïdëntïâ  fündæ  Sâxâ  plüünt.  Id.  [|  f  Avec  un 
rég.  Faire  tomber  en  pluie.  Ûndïquë  dlvâ  plüëns  vï- 
vüm  süpër  ôrâ  crüôrëm.  Lact.  ( Pass .  43).  Quüm  plüe- 
rët  jaôx  tëtrâ  fôcôs.  Alcim.  (III,  53).  Illâpsüs  ïmbër 
tàhïdüm  rôrëm  plüït.  Prud.  [Péri.  10,  1032).  Quüm- 
quë  plüünt  nübës  Jüstüm  dë  rôrë  süpërnô.  Fort. 
(VIH,  6  bis ,  49).  SYN.  Fündô.  [|  f  Plüvït,  ancien 
parf.  Nâm  rüs  üt  ïbât  forte ,  üt  mültüm  plüvërât. 
PL  (J/en.  prol.  63.  Alii,  pluerat.  Etiam  priorem  in 
perfecto  Plui  produci  vult  Varr.  L.  L.  9,  104).  Voy. 
Luvi  (dans  Nefans). 


Plümë,  æ,  f.  Petite  plume  d'oiseau,  duvet.  Aüt 
sümmâ  tënüës  ïn  âquâ  côllüdërë  plümâs.  V.  Cânôn- 
tëm  môllï  plümâ  Jüxïssë  sënëctâm.  Id.  Môllïôr  ët 
cÿcnï  plümïs.  O.  EP.  Môllïs,  tënërâ,  lëvïs.  (|  Lit  ou 
coussin  de  plume,  duvet.  Dôrmïât  ïn  plümâ  nëc  më- 
lïôrë  Vënüs.  M.  (X,  13).  Vëhâtür  Pënsïlïbüs  plümïs. 
J.  (1,  154).  Nâm  nëquë  tüm  plümæ,  nëc  strâgüla 
pïctâ  sôpôrëm.  Tib.  (1,2,  79).  ||  En  gén.  Plume, 
plumage.  In  plümïs  dëlïtüïssë  Jôvëm.  O.  Voy.  Pcnna. 
||  Petite  lame  de  métal  dans  les  cottes  d’armes.  Quëm 
pëllïs  âhënïs  In  plümâin  squâmïs  aürô  cônsërtâ  tëgë- 
bât.  V.  Quâ  mâlë  jâm  plümïs  ïmüs  tëgït  ïnguïnâ  tho- 
râx.  St. 

f  Plümâlïs,  ë.  Couvert  de  plumes.  Plümâlëm  dê 
Jôvë  fëcït  âvëm.  [Anlh.  II,  p.  691.) 

Plümàtïlïs,  ë.  Comme  Plumatus.  Brodé.  [Pl.  Epid. 
II,  2,  49.) 

Plümâtüs,  â,  üm.  Couvert  de  plumes.  Ëxtrëmüm 
nïtëns  plümâtô  côrpôrë  Côrvüs.  Cic.  [N.  D.  2,  44). 
Voy.  Plumosus.  ||  Garni  de  broderies  en  forme  de 
plumes  ou  de  palmes.  Pârs  aürô  plümâtâ  nïtët,  pars 
ïgnëâ  côccô.  L.  (X,  124).  Plümâto  âmïctüs  aürëô 
Bâbÿlônïcô.  Petr.  [fragm.  5,  3.  Cf.  Non.  2,  716,  et 
14,  22.  Ad  quod  alludit  Tertul.  de  Pall.  3  :  «  Pavo 
pluma  vestis  omni  conchylio  pressior,  et  omni  pa¬ 
tagio  inauratior.  »  ) 

Plümbëüs,  â,  üm.  De  plomb.  Plümbëâ  quüm  tôrtæ 
spârgüntür  pôndërâ  fündæ.  Pp.  (IV,  3,  65.  Sic  et 
Lucr.  VI,  306).  Üt  lâtâ  plümbëâ  fündâ  (glans).  O. 
||n.  absolt.  Vase  de  plomb.  Fràgrâs  plümbëâ  Nïcë- 
rôtïânâ.  M.  (VI,  56).  [|  Plümbëï  ïctüs.  Coups  donnés 
avec  une  espèce  de  martinet  garni  de  balles  de  plomb. 
[Prud.  Péri.  10,  122.)  ||  —  nümmüs,  et  qqf.  absolt. 
Monnaie  de  plomb  [de  nulle  valeur).  Nümmùm  nün- 
quâm  crëdâm  plümbëüm.  PL  [Trin.  IV,  2,  22.  Id. 
Cas.  II,  3 ,  40).  Cëntüm  mërëbôr  plümbëôs  dïë  tôtô. 
M.  (X,  74).  ||  Au  flg.  De  peu  de  valeur.  Aürëâ  mâlâ, 
Thëôn,  sëd  plümbëâ  cârmïnâ  mïttïs.  Aus.  [Epist.  6, 
2).  Ârbôrë,  nëc  fürëin  plümbëâ  mâlâ  tïmënt.  M.  (X, 
94).  |]  ?  De  couleur  de  plomb.  Quïsquâm  plümbëâ  vïnâ 
vült  m  aürô  ?  M.  (X,  49).  ||  Au  flg.  Lourd.  Plümbëüs 
aüstër,  Aütümnüsquë  grâvïs.  II.  Plümbëâs  ïrâs  gë- 
rünt.  PL  [Pœn.  III,  6,  18).  SYN.  Grâvïs.  ||  Lourd, 
stupide.  Caüdëx,  stïpës,  âsïnüs,  plümbëüs.  Ter. 
[Ileaut.  V,  1,  4).  Voy.  Stolidus. 

Plümbüm,  ï,  n.  Plomb,  métal.  Êt  sïmül  ârgëntï 
pôndüs,  plümbïquë  pôtëstâs.  Lr.  (V,  1241.  Id.  VI, 
1078).  EP.  Grâvë,  pâllëns,  âlbüm,  lïvëns,  lëntüm.  |j 
Balles  de  plomb  qu’on  lançait  avec  la  fronde.  Pârs 
mâxïmâ  glândës  Lïvëntïs  plümbï  spârgït.  V.  Bâlëârïcâ 
plümbüm  Fündâ  jâcït.  O.  Voy.  Funda,  Glans.||  Plomb 
qui  garnissait  le  ceste.  Vülnïfïcô  portât  cælâtâquë 
plümbô  Tërgâ.  F.  Fl.  (I,  420).  Voy.  Cæstus.||  Tuyau 
de  plomb.  Pürïôr  ïn  vïcïs  âquâ  tëndït  rümpërë  plüm¬ 
büm.  U.  Aüdâcï  trânscürrïs  flümïnâ  plümbô.  St. 
Voy.  Fistula.  U  Une  maladie  des  yeux.  Si  vëro  hôr- 
rëndüm  dücünt  glaücômâtâ  plümbüm.  Ser.  Sam. 
(vs.  222.  Alii  leg.  peplum.  Sed  morbus  plumbum  di¬ 
citur  etiam  a  Plin.  25,  97). 

Plümëüs,  â,  üm.  De  plume,  de  duvet.  Plümëus 
ünïcôlôr,  püllô  vëlâmïnë  tëctüs  (torus).  O.  fit  plümëâ 
pëctôrâ  cædünt  (striges).  St.  Plümëâ  seü  lâxï  parti¬ 
ris  pôndërâ  fôllïs.  M.  (IV,  19.  Alii  translate  intelli- 
gunt).  j|  Emplumé.  Exsïlït  ïndë  vôlâns  gens  plümëâ 
lætâ  per  aürâs.  Drac.  (I,  240).  ||  Brodé.  îndümëntâ 
nôvïs  tëxëntëm  plümëâ  tëlïs.  Prud.  [üam.  295).  Voy. 
Plumatus. 

Plümïgër,  ërâ,  ërum.  Qui  porte  des  plumes.  Hilla 
glütïnë  côrtfcëô  Vïmïnâ  plümïgërâm  sëriëm  ùnpë- 
dïünt.  Prud.  ICath.  3,  44). 
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Plümïpës,  ëdïs.  Qui  a  des  plumes  aux  pieds.  Âdde 
hüc  plümïpëdës  vôlâtïïêsquë.  Cal.  (55,  27). 

f  Plümô,  âs,  ârë,  n.  Se  couvrir  de  plumes.  Aüt  si 
quls  plumât  sënïô  môdülâtïôr  aies.  Cypr.  ( Sod .  113). 

Plümôsüs,  â,  üm.  Emplumé.  Sic  plümôsâ  nôvïs 
plângëntës  pëctôrâ  pënnls.  (  Ad  Liv.  109.  )  Faünüs 
plümôsô  süm  dëüs  aücüpïô.  Pp.  (IV,  2,  34).  SYN. 
Plümâtus,  plümïgër,  pênnâtus.  PPH.  Plümâ ,  plümïs 
tëctüs,  Ôpêrtüs,  vëstltus. 
f  PlüÔ.  Voy.  Pluit. 

f  Plüôr,  ôrïs,  m.  Pluie.  Tântüs  quüm  stârët  plüôr. 
Laber,  (apud  Non.  3,  181). 

Plürâlïs,  ë.  De  plusieurs,  pluriel.  Ët  pôtëst  plü- 
râlë  lëctôr  crëdëre  âlïquls  facile  :  Qui.  Ter.  Maur. 
(Syll.  424). 

Plüràlïtër.  Au  pluriel.  Voy.  Persevero. 

•f*  Plürë,  ancien  abl.  de  Plus.  Plûrë  foras  vëndünt. 
Lucii,  (apud  Charis.  189.  Pl.  fr.  ibid.  Idem  Char. 
legendus  p.  73  et  84). 

Plürës,  â,  ïüm,  ïbüs,  adj.  En  plus  grand  nombre  ; 
plusieurs,  beaucoup.  Pàn  prïmûs  câlâmüs  cërâ  cün- 
jüngërë  plürës  ïnstïtüït.  V.  Ôscülâ  plürâ  vïrô  mân- 
dâtâque  plürâ  dëdïssëm.  O.  Plürës  càlônës  âtquë  ca¬ 
balli.  //.  Voy.  Multi. j|  m.  absolt.  Beaucoup  de  monde. 
Crûs  ërïmüs  plürës.  O.  ||  Qqf.  Les  morts.  Quâm  priüs 
me  âd  plürës  pënëtrâvî.  Pl.  ( Trin .  II,  2,  15).  ||  n. 
absolt.  ( s.-ent .  verba).  Dësïnë  plürâ,  püër.  V.  Plürï- 
büs  ôrântï.  Id.  Plûrïbüs  âccüsëm.  O.  ||  Quâm  plürës. 
Très-nombreux.  Sëd  cürïôsî  sünt  hïc  quâm  plürës 
mâlï.  Pl.  ( Stick .  I,  3,  44). 

f  Piürïâ,  arch.  Comme  Plura.  Àppârëre  ünüm  cü- 
jüs  slnt  piürïâ  mîxtâ.  Lr.  (I,  878.  Id.  II,  588.  Cf. 
Gell.  5,  21  ;  Charis.  100).  Voy.  Compluria.. 

Plürïmüs,  â,  üm,  superl.  de  Plus.  Qui  est  en 
grand  nombre,  en  grande  quantité,  considérable, 
beaucoup  de.  Hic  fôcüs,  ët  tædæ  pînguës,  ët  plürï- 
müs  Ignis.  V.  Për  nôctëm  plürïmâ  vôlvëns.  Côllëm 
qui  plürïmüs  frbï  îmmïnët.  Plürïmâ  cërvïx.  ld.  Font! 
quâ  plürïmüs  ëxït.  O.  Plürïmâ  quâ  sïlva  est.  Plürïmâ 
lëctâ  rôsa  ëst.  Id.  Hünc  lÔquïtür  grâtô  plürïmüs  ôrë 
clïëns.  M.  Plürïmâ  quüm  tôtâ  lâmpâdë  lünâ  nïtët.  Id. 
Për  lâbôrëm  Plürïmüm.  H.  Fâcïo  ïdëm  quôd  plürïmi 
âlïï.  Pl.  (Most.  V,  1,  11).  SYN.  Mültüs,  mültï,  për- 
mültï,  plürës,  frëquëns,  qqf.  rnâgnüs,  ïngëns,  âm- 
plüs,  âbündàns,  lârgüs.  Voy.  Multi.  ||  Avec  le  gén. 
Abondant  de.  Plürïmüs  ïdëm  Lüdëntïs  për  côilâ  jübæ. 
Sil.  ||  Plürimî,  gén.  Le  plus  chèrement,  beaucoup. 
Imo  ünïce  ünüm  plürïmi  pëndït.  Pl.  (Bac.  n,  2,  29). 
|^n.  pris  subst.ou  adv.  Dômum  ïrë  përgam:  ïbï  plü- 
nmum  ëst.  Ter.  ( Ph .  I,  4,  17).  Sâlvëre  Hëgïônëm 
plürïmüm  Jübëô.  Id.  (Ad.  III,  4,  14).  Âve  âtquë  sâlvë 
plürïmüm.  Aus.  (Epist.  16,  3).  Non  prôsünt;  pôtïüs 
plürïmüm  ôbëssë  sôlënt.  O.  Plürïmüm  ënim  ïntër- 
ërït.  J.  (14,  73).  SYN.  Mültüm,  mâxïmë,  vâldë.  || 
Quâm  plürïmüm.  Le  plus  possible.  Fâc  quâm  plftrï- 
müm  Ïllïs  rêllnquâs.  Ter.  (Ad.  V,  3,  27). 

Plüs,  plürïs,  ancien  subst.  n.,pris  souv.adv.  Plus, 
davantage  ;  trop._  Plüs  ërât  In  glâdïô  quâm  cürvô 
laüdïs  ârâtrô.  O.  ïn  cütë  cürândâ  plüs  æquo  ôpërâtâ 
jüvëntüs.  H.  Lücüs  quô  së  plüs  jâctët  Âpüllô.  V.  Übi 
âdbïbït  plüs  paültK  Ter.  ( Heaut .  Il,  1,8).  SYN.  Mâ- 
gïs,  mâgë,  âmplïüs.  ||  Plüs  quâm,  ow  Plüs  (avec 
l’abl .),  ou  dbsoU.  Plüs.  Plus  que.  Bëllâ  për  Ëmathïüs 
plüs  quâm  clvïlïâ  câmpôs.  L.  Fraüdândo  ëffëxlt  plüs 
quam  mërëtrïcïs  âvâræ.  Cal.  (110,  7).  Jüstâ  plüs 
parte  rëlînquït.  V.  Mëdïâ  plüs  nôctë.  O.  Plüs  pôs- 
cêntë  fërinL  17.  Nil  vënïâ  plüs  pôssë  dârï.  L.  Plüs 
aëptïmà  düdtür  ætâs.  V.  Plüs  mîllïës  aüdïvï.  Ter. 
(Jun.Ul,  1,  32).  ||  Plüsvë  mïnüsvë,  Plüs  mïnüs.  Plus 
moins.  VBnërünt  plüsvë  mïnüsvë  düæ.  31.  (VIII, 
71).  Âd  vët&làs  tëcùm  plüs  mïnüs  ïrë  dëcëm.  Id. 


(IX,  102).  ||  f  Qqf.  avec  un  adj.  Plüs  ëst  fürmôsüs 
ïôllâs.  Nemes.  (E.  4,  72).  Plüs  mïsër  sïm.  Enn.  (ap. 
Non.  10,  21).  Sprëtô  fülmïnë,  frôntë  plüs  tïmëndüm. 
Sid.  (23,  282).  Voy.  Magis.  ||  Plürïs,  n.  (s.-ent.  pre¬ 
tii).  Plus  chèrement.  Magïs  ïllâ  jüvànt  quæ  plürïs 
ëmüntür.  J.  (11,  16).  Ëssë  pütâ  sôlüm  :  sic  tïbï  plü¬ 
rïs  ërït.  M.  (IV,  29).  SYN.  Mâjôrïs,  cârïüs.  J|  f  Plürë, 
Piürïâ.  Voy.  ces  mots. 

f  Plüscülüs,  â,  üm.  Déjà  un  peu  nombreux  ou 
considérable.  Tüm  plüscülà  Süpëllëctïle  ôpü’st.  Ter. 
(Ph.  IV,  3,  60).  Lïbrôs  pôëtâ  plüscülüs  Conscripsit. 
T.  Maur.  (3Iet.  881).  Tüm  si  môræ  quïd  plüscülà. 
Füïssët.  Vet.  Poet.  (ap.  Gell.  19,  11).  SYN.  Mâjô» 
ou  Plürës.  ||  n.  pris  subst.  ou  adv.  Un  peu  plus  ;  un 
peu  trop.  Plüscülum  hâbënt  ïn  së  râtïünïs.  Lr.  (IV, 
618).  Nïsi  ïnvïtâvït  sëse  ïn  cœnâ  plüseülüm.  Pl. 
(Amph.  I,  1,  127). 

Plütëüs,  I,  m.  Claies  recouvertes  de  peau  pour 
protéger  dans  les  travaux  de  siège ,  mantelet.  Tünc 
âdôpërtâ  lëvï  prücëdit  vïnëâ  tërrâ,  Süb  cüjüs  plütëïs, 
etc.  L.  (III,  487).  Düm  pënïtüs  plütëïs  vülcânum 
ëxërcët  adësïs.  Sil.  Âd  ëüm  vinëâs  plütëôsque  âgâm. 
Pl.  (Mil.  Il,  2,  111,  translate,  scil.  machinas). ||  Plan¬ 
che,  tablette.  Ët  .jübët  àrchëtÿpôs  plütëüm  sërvârë 
Clëânthâs.  J.  ( 2,  7).  ||  Pupitre.  Nëc  plütëüm  cædlt, 
nëc  dëmôrsôs  sâpït  ünguës.  Pers.  (  1 ,  106).  ||  Large 
panneau  à  la  tête  des  lits.  Lÿgdâmüs  âd  plütëï  fül- 
crâ  sïnïstrâ  jâcëns.  Pp.  (IV,  8,  68).  Nâmquë  püër 
plütëô  vïndïcë  tütüs  ërât.  M.  (III,  91.  Id.  VIII,  44). 
Voy.  Lectus. 

Plütô  ou  Plütün,  ônïs,  m.  (IÜoôtwv).  Pluton,  fils  de 
Saturne  et  d’Ops,  frère  de  Jupiter  et  de  Neptune,  roi 
des  enfers,  époux  de  Proserpine,  qu’il  avait  enlevée. 
Ôdït  ët  ïpsë  pâtër  Plütün,  üdërë  sôrürës.  V.  (Sic  Juv. 
13,  50  ;  Cl.  R.  Pros.  I,  276).  Plâcës  îllâcrïmâbïlën. 
Plütünâ  taürîs.  II.  SYN.  Dis,  Ôrcüs,  qqf.  Sümmànüs. 
EP.  Sâtürnïüs ,  ïnfërnüs ,  Stÿgïüs,  Târtërëüs  ;  âtër, 
pâllëns,  nïgër,  türvüs,  hürrïdüs,  âvârüs  ;  dïrüs,  sæ- 
vüs,  crüdëlïs,  ïmmïtïs,  fërrëüs,  sëvërüs,  tëtrïcüs,  rï- 
gïdüs.  PPH.  Rëx  Stÿgïüs,  Stÿgïs,  Târtârëüs,  nïgër. 
Rëx  ôreï.  Ërëbï  düx,  rëctôr.  Târtârëüs  Jüpïtër  ou  tÿ- 
rânnüs.  Élÿsïüs  ou  nïgër  Jüpïtër.  Rëx  sïlëntüm  ou  nü- 
ctïs.  îmüs  tÿrânnüs.  Stÿgïüs  frâtër  Jôvïs.  Cërërïs 
gënër.  Dômïnâtôr  ou  rëgnâtôr  Àvërnï.  Umbrârüm  pô- 
tëns,  àrbïtër.  Sâtürnï  tërtïüs  hërës.  Sïlëns  domïnüs. 
Füscæ  dëüs  aülæ.  ïnfërnüs  pârêns.  Rëgnï  püssëssôr 
ïnërtïs.  Mürtïs  ârbïtër.  Rëx  tërtïæ  sürtïs.  Nüctïs  âêtér- 
næ  rëgnâtôr.  Fërrügïnëüs  mârîtüs.  VERS.  Mânësque 
âdïït  rêgëmquë  trëmëndüm.  V.  Përsëphônën  âdïït, 
ïnâmëênàquë  régna  tënëntëm  Ümbrârüm  dômïnüm. 
O.  Nîgrô  fürtë  Jôvï,  cul  têrtïâ  rëgnâ  lâbürânt,  Âtquë 
âtrï  sôcïæ  thâlâmï  nôvâ  sâcrâ  pàrâbâm.  Sil.  Cul  trï- 
plïcï  cësslt  fürtünà  nôvïssïmâ  mündl.  Cl.  Sürtïtüs  tri- 
stë  prôfündï  Impërïüm.  J.  Tüque ,  ü  sævïssïmë  fra¬ 
trum,  Cul  sërvïrë  dâtî  Mânës,  ætërnâquë  süntüm 
Süpplïcïa,  âtquë  ïmî  fâmülâtür  rëgïâ  mündï  St.  Dô- 
mïnümquë  rëgnï  trïstïs,  ët  dômïnâm  fïdë  Mëborë  râ- 
ptâm.  Sen.  Rëgnï  tënâcïs  dômïnüs  ët  tâcïtæ  Stÿgïs. 
Tü  (  domuisti  )  fürvà  nïgrï  scëptrâ  gëstântëm  pôlï, 
Türbæ  dücëm  mâjürïs,  ët  dômïnüm  Stÿgïs.  Id.  Voy. 
Proserpina,  Inferi. 

Plütônïüs,  â,  üm.  De  Pluton.  Ët  dômüs  ëxïlïs  Plü- 
tünïâ.  n. 

Plütüs,  ï,  rn.  (IIAovtos).  Plutus,  dieu  de  la  richesse. 
Vënïëntë  Plütü,  qui  Fürtünæ  ëst  fïlïüs.  Ph. 

Plüvïâ,  æ,  fi  Pluie.  Tüm  côrnïx  plëoâ  plüviâm 
vôcâtîmprôbâ  vücë.  V.  Sæpëgrâvësplüvïàsâdôpërtüs 
nübïbüs  aüstër  Cüncïtât.  O.  Nübïlâ  rârëscünt  plüvïïs. 
St.  SYN.  Imbër,  nïmbüs,  qqf.  nübës,  nübïlâ.  EP. 
Brümâiïs,  hïliëmâ,  hïemâlïs  ;  nîgrâaüs,  âtrâ,  nïinbôsâ, 
ÜHdâns,  ëffüsâ,  lârgâ,  crëbrâ,  dêasa,  præcëps,frï- 


POD 


—.847 


POEN 


gïdâ,  hôrrïsônâ,  crëpïtâns,  sônâns.  PPH.  Plüvïüs,  ün- 
bër  ou  bümôr.  Plüvïâ  âquâ.  Plüvïæ  ou  côêlëstës  âquæ. 
Ündæ  pluviales.  Plüvïüs,  mâdïdüs  Jüpïtër.  Côêlëstïs 
bümôr.  PIIR.  Cûm  cœlëstïbüs  ündls.  O.  Voy.  Pluit. 

Plüvïâlïs,  e,  et  Plüvïüs,  â,  üm.  Pluvieux.  Quan¬ 
tus  âb  ôccâsü  venïëns  plüvïâlïbüs  Hôêdïs.  F.  Plüvïâ- 
ÏÏbüs  aüstrïs.  Id.  Ârïdâ  nëc  plüvïô  süpplïcât  hërbâ  Jô- 
vï.  Tib.  (I,  7,  20).  Aüt  plüvïüs  dëscrïbïtür  ârcüs.  II. 
SYN.  îmbrïfër,  mâdïdüs.  PPH.  Nïmbïs  grâvâtüs. 

f  Plüvïâtïlïs,  ë.  Pluvieux.  Sï  më  non  nïmïüm  plü- 
vïâtïlïs  aürâ  vëtârët.  Fort.  (XI,  21,  1). 

+  Plûvït,  ancien  parf.  de  Pluit.  Voy.  ce  mot. 

Plüvïüs.  Voy.  Pluvialis. 

Pneümâtïüs,  ïï,  m.  (7rvsu/xârtoy).  ISom  d’homme. 
Cûm  pâtrë  Pneümâtïô.  P.  Nol.  (35,  623). 

f  Pôclüm,  ï,  n.  sync.  pour  Poculum.  Jâctô  bâsï- 
lïcüm,  prôpïnô  mâgnüm  pôclum  ;  ïlle  ëbïbït.  PI. 
(Cure.  II,  3,  80.  Vulgo  poculum ).  Quûm  pôclô  bïbo 
eôdëm.  Lucil.  (ap.  Non.  4,  201).  Rëfëctâ  pôclïs,  mëllâ 
sümpslt  sânguïnïs.  Prud.  (Péri.  10,  740).  ïndë  mâ- 
nü  pôclüm  sümït.  Poet.  (ap.  Arnob.  adv.  Gent.  5, 
p.575).  Âltërâ  pôclâ  dëcënt  hômïnës  Jôrdânë  rënâtôs. 
P.  Petroc.  (IV,  253). 

Pôcülüm,  I,  n.  Coupe.  CTngïtë  frôndë  comas,  ët 
pôcülâ  pôrgïtë  dëxtrïs.  V.  Düm  stüpëô  vïsls,  nâm  pô- 
culà  forte  tënëbâm.  O.  SYN.  Crâtër,  crâtërâ,  scÿphüs, 
câlix,  cÿâtbüs,  pâtëra,  qqf.  cârchësïüm,  cÿmbïüm. 
EP.  Aürëüm,  àrgëntëüm,  cælâtüm,  gëmmëüm,  gëm- 
mâtüm,  prëtïôsüm  ;  nïtëns,  nïtïdüm,  rütïlüm ,  lücï- 
düm;  câpâx,  gràndë.  PHR.  Plënô  së  prôlüït  aürô. 
V.  Vâcüântquë  prôfündô  Aürum  ïmmânë  mërô.  St. 
Breuvage.  Cüm  cânïbüs  tïmïdï  vënïënt  âd  pôcülâ 
âmæ.  V.  Pôcülâ  sünt  lïquïdï  fôntës.  Lïbâbânt  pô- 
cülà  bâcchï.  Id.  Êt  nïvëï  lâctïs  pôcülâ  mîxtâ  mërô. 
Tib.  (m,  5,  34).  SYN.  Pôtüs,  pôtïô.j)  En  partie. 
Breuvage  enchanté,  philtre.  Àd  ïnsïdïôsâ  vôcâtüs 
Pôcülâ  (Ulysses).  O.  Àmôrïs  ëssët  pôcülüm.  II. 

Pôdâgër,  âgrâ,  âgrüm,  Pôdâgrïcüs  et  Pôdâgrôsüs, 
â,  üm.  Goutteux,  podagre.  Nünquâm  pôëtôr,  nïsï 
pôdâgër.  Enn.  (ap.  Prise.  829).  Âtquë  nïbïl  prôrsüs 
stàrë  pütât  pôdâgër.  Cl.  Pôdâgrïcüs  non  rëcëssït. 
Laber,  (ap.  Charis.  58).  Quôd  dëfôrmï1  sënëx  ârthrï- 
iïcüs,  âc  pôdâgrôsüs.  Lucil.  (apud  IVon.  2,  743).  Pô- 
dâgrôsi  ëstïs,  Sc  vleïstïs  côchlëâm  târdïtüdïnë.  PL 
(Pœn.  ID,  1,  29).  PHR.  An  hômïnëm  pôdâgra  impë- 
dït  ?  Pl.  Sï  pôdâgrôsïs  pëdïbüs  ëssët  Eütÿcbüs.  Id. 
Aüt  sï  quëm  mërïtô  târdà  pôdàgrâ  sëcât.  Cal.  Côr- 
pôrâ  fôëdâ  pôdâgrâ.  Tib.  Sülfürëüsauë  côlôr,  cârnï- 
•fïcësquë  pëdës.  M. 

Pôdâgrâ  et  Pôdâgrâ,  âê,  f.  (iroSoLypa.)  Goutte  aux 
pieds ,  Lïtïgât,  ët  pôdâgrâ  Dïôdôrüs,  Flâccë,  lâbôrât. 
M.  (I,  99).  Üt  lïppüm  pïctæ  tâbülâè,  fômëntâ  pôdâ- 
grâm.  H.  [Epist.  I,  2,  52,  nempe  juvant.  Bentl.  leg. 
podagrum,  quod  nec  displicet).  Scâbïëmquë  fërât  tür- 
pësquë  pôdâgrâs.  F.  EP.  Nôdôsâ,  lâpïdôsâ,  dïrâ,  sæ- 
vâ,  môlëstâ,  târdâ,  ïnërs,  ïgnâvâ.  Voy.  le  précéd. 

Pôdâgrïcüs  et  Pôdâgrôsüs.  Voy.  Podager. 

Pôdàlïrïüs,  ïï,  m.  (IIo<5a>«î/3ioî).  Podalire,  célèbre 
médecin,  fils  d’Esculape.  Quântüs  âpüd  Dânâôs  Pô- 
dâlïrïüs  ârtë  mëdëndï.  O.  (Et  Mart.  X,  56). 

Pôdârcës,  ïs,  m.  (Ho^a/sxyj?).  Nom  de  guerrier. 
Thôâs  rôgât  ïrë  Pôdârcëm.  St. 

Pôdëx,  ïcïs,  m.  Derrière,  anus.  Sëd  pôdïcë  lævï, 
etc.  J.  (2,  12.  Et  nor.  Epod.  8,  6).  SYN.  Ânüs, 
cülüs,  clünïs,  clünës,  par  ext.  nâtës. 

Pôdïüm,  ïï,  n.  (rtd^iov).  Podium,  balcon  dans  l’ am¬ 
phithéâtre  et  le  cirque ,  ou  étaient  les  places  d’hon¬ 
neur.  ômnlbüs  âd  pôdïüm  spëctântïbüs.  J.  (2,  147). 
An  quônïàm  pôdïï  mëlïôre  ïn  pârtë  sëdëntës.  Prud. 
(Sym.  n,  1108).  Tôtâs  âd  pôdïüm  fërânt  hâbënâs. 
Sid.  (23,  368). 


Pôêântïâbës,  æ,  m.  (Hoiavriâ^s).  Fils  de  Pœas. 
Philoctète.  Nëc  Pôêântïâdën  quôd  hâbët  Vülcânïâ  Lë- 
mnôs.  O.  (Met.  XIII,  313). 

Pôêântïüs,  â,  üm  (Iloiâvrioç).  De  Pœas.  Pœântïà 
prôlës.  O.  Tü,  gënüs  Pcêântïüm.  Sen.  (II.  OEt.  1485). 
||  Absolt.  Pôêântïüs,  m.  Philoctète.  (Ov.  Trist.  V,  1, 
61  ;  F.  Fl.  I,  391.) 

Pcëâs,  ântïs,  m.  (Hotaç).  Pœas,  Thessalien  de  Mè- 
libèe,  père  de  Philoctète.  Fërrë  jübës  Pôèântë  sàtüm. 
O.  Tëtülït  sënïlës  Pœâs  âd  cœlüm  mânüs.  Vet.  poet. 
(ap.  Pompej.  p.  445).  Quëm  tülït  Pœâs,  bümërïsquë 
tëlâ.  Sen.  (H.  OEt.  1604). 

Pôëmâ,  âtïs,  n.  (iroirj/xa.).  Poème,  ouvrage  de  poé¬ 
sie.  Sïc  ânïmïs  nâtum  ïnvëntümquë  pôëmâ  jüvândïs. 
II.  Ëgô  mïrâ  pôëmâtâ  pângô.  Id.  Êt  mëü  sünt  po- 
pülô  sâltâtâ  pôëmâtâ  sæpë.  O.  Pôstïbüs  âffïxüm  dülcë 
pôëmâ  sâcrïs.  Rutil.  (1,  270).  SYN.  Cârmën.  Voy.  ce 
mot.  ||  f  Pôëmâtïs,  arch. ,  dat.  et  abl.  plur.  Sï  fâcïo 
ôffïcïum  ïn  pôëmâtïs.  Pi.  (As.  1,  3,  21.  Adde  Afran. 
apud  Non.  8, 79.  Cf.  Charis.  28  ;  Auct.  ad  lier.  4,  4). 

Pœmënïs,  ïdïs,  f.  (noi/j-nv).  Nom  de  chienne.  (Ov. 
Met.  III,  215.) 

Pœnâ,  æ,  f.  (notv^).  Punition,  peine,  châtiment. 
Quüm  lôngô  pœnæ  tëmpôrë  vïctüs  ërïs.  O.  Pôst  mïhï 
non  sïmïlï  pœnâ  cômmïssâ  lüëtïs.  F.  Ômnïâ  pôënârüm 
përcürrërë  nômïnâ  pôssïm.  Id.  SYN.  Süpplïcïüm, 
crücïâtüs,  tôrmëntüm,  pïâmën,  pïâcülüm.  EP.  Dürâ, 
grâvïs,  âcërbâ,  crüdëlïs,  ïmmïtïs,  sævâ,  mïsërâ,  mï- 
sërâbïlïs,  trïstïs;  ïnïquâ,  ïmpïâ;  ültrïx,  vïndëx,  më- 
rïtâ,  dëbïtâ.  PIIR.  Scëlërüm  vïndëx.  Crimïnïs  ültrïx. 
||  Pœnâs  sümô,  ëxïgô,  etc.  Punir.  Voy.  Punio.  ||  Pœ- 
ûâs  dô.  lüô,  etc.  Être  puni.  Voy.  Punior.  ||  La  Pu¬ 
nition  personnifiée,  mère  de$  Furies.  Râro  ântëcë- 
dëntëm  scëlëstum  Dësërüït  pëdë  Pôênâ  claüdô.  H. 
Ültrïcësquë  dëæ,  Fürïæque  ët  sævâ  sôrôrüm  Pôênâ 
pârëns.  F.  Fl.  (Adde  Stat.  Th.  VIII,  25  ;  Auct.  Culic. 
218  et  376).  SYN.  Fürïaê,  Nëmësïs.  |]  Qqf.  Souf¬ 
france,  tourment.  Nâmque  ânxïâm  më  cürâ  sollicitât 
tüî,  Quôd  te  ïpsë  pôênïs  grâvïbüs  ïnfëstüs  dômâs. 
Sen.  (Ilip.  439). 

f  Pcènâlïs ,  ë.  Qui  concerne  la  punition.  Pôènâlïs 
ëxcüdït  lâbôr.  Prud.  (Péri.  2,  193).  Quôs  bâbüït 
pôènâlë  châôs.  Fort.  (III,  9,  87).  Pôênâlëm  cüpïdïs 
sürgërë  mâtërïâm.  P.  Nol.  (22,  72). 

Pcënï,  ôrüm,  m.  pl.  Carthaginois.  Quô  prïmüm 
jâctâti  ündïs  ët  türbïnë  Pôênï.  F.  Jürâtâquë  fœdërâ 
Pôênô.  SU.  SYN.  Cârtbâgïnïënsës ,  Pünïcï,  Sïdônïï, 
Tÿrïï,  Phôënïcës.  EP.  Fâllâcës,  dôlôsï,  ïnfïdi;  aüdâ- 
cës,  fôrtës,  dürï.  PPH.  Cârthâgïnë  nâtï.  Tÿrïï  côlônï. 
Gens  Pünïcâ.  Cârthâgïnïs  ïmpïâ  prôlës.  J|  —  üs,  â, 
üm.  De  Carthage.  Pôênôs  ëtïam  ïngëmuïssë  lëônës. 
F.  Pôênïs  dïgëstâ  côlümnïs  Pôrtïcüs.  Pp.  (U,  31,  3). 
Pôênôs  Bâgrâdâ  sërpït  ïntër  âgrôs.  St.  Êt  Pôênôs  prës- 
sït  cïnërës.  L.  SYN.  Pünïcüs. 

Pôênïcëüs,  Pôènïcüs.  Voy.  Punïceus,  etc. 

f  Pôênïô,  ïs,  arch.  pour  Punio. 

Pôênïtëndüs,  â,  üm.  Dont  on  doit  être  fâché.  Vël 
pôènïtëndï  sânguïnïs  quærâm  fïdëm.  Sen.  (OEd.  837. 
Sic  Liv.  1,  35  :  «  Sub  haud  poenitendo  magistro.  ») 

7  Pôênïtëns,  tïs.  Qui  s’afflige  ;  qui  se  repent.  Hë- 
rëdë  gaüdëns  ët  câcbïnnï  pôênïtëns.  Prud.  (Psych. 
prœf.  49.  Sic  Sali.  ap.  Char.  224.  Cf.  Diom.  359). 

Pôênïtëntïâ,  æ,  f.  Repentir.  Fërë  dânt  pôènâs  türpï 
pôënïtëntïâ.  Ph.  SYN.  Mëtânôêâ.  PPH.  Crimïnïs  âd- 
mïssï  dôlôr  ou  môrsüs.  Voy.  Conscientia. 

f  Pôënïtëô,  ës,  ërë,  arch.  Être  désagréable.  Et  më 
quïdem  hæc  côndïtïô  nünc  non  pôênïlët.  Pl.  ( SLich . 
1,1,  50).  ||  Se  repentir.  Nünc  pôêuïtëbünt.  Pacwo. 
(ap.  Non.  7,  63).  Sï  nünc  pôênïtëâs,  sï  nünc  rësï- 
pisoërë  vëllës.  Fort.  (F.  S.  M.  Il,  195). 

Pôënïtët,  üït,  ërë,  n.  ump.  Être  fâché,  mécontent , 
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dédaigner.  Nêc  tê  pœnïtëât  câlârnô  vrïvissë  lâbëllüm. 
V.  Hâc  ëgô  süm  pâtrïâ,  pâtrïæ  nêc  pœnïtët ,  ôrtüs. 
O.  Pœnïtüït  vldïssë.  St.  Ët  sï  duârüm  pœnïtëbït,  ïu- 
quït,  âddëntür  düæ.  Pl.  ( Stich .  IV,  d,  45).  SYN.  Pï- 
gët,  dëdignôr,  grâvôr;  (res)  sôrdët,  dîsplïcët.  ||  Avoir 
regret,  se  repentir.  Pœnïtët,  ët  fâctô  tôrquëôr  ïpsë 
mëô.  O.  Ët  jüvënëm  fâctï  pcènïtüïssë  pâtët.  Id.  Scë- 
lërûm  sï  benë  pœnïtët.  U.  Âd  pœnïtëndüm  rëbüs 
mânïfëstïs  âgï.  Ph.  SYN.  Pïgët,  dôlëô,  tôrquëôr.  PPH. 
Më  tôrquët  (res),  crücïât,  rëmôrdët.  Voy.  Conscientia. 

f  Pœnïtüdô,  ïnïs,  f.  Comme  Pœnitentia.  Prædês 
vâdêsquë  pôènïtüdïnïs  rëôs.  Ans.  [Sept.  Sap.  4,  21. 
Adde  Pacuv.  apud  Non.  2,  646). 

f  Pœnïtürum,  ancien  fut.  inf.  de  Pœnitet.  ( Att . 
apud  JS 07i.  2,  685.) 

Pœnüs,  â,  üm.  Voy.  Pœni. 

Pôêsïs,  ïs  ou  ëôs,  f.  ( noirjaiç).  Poésie.  Üt  pïctürâ 
pôësïs  :  ërlt  quæ,  sï  prôpïûs  stës.  H.  Quôd  dïcïmüs 
ëssë  pôëmâ,  Pars  ëst  pârvà  pôësïs.  Lucil.  (ap.  Non. 

5,  428).  Voy.  Poeticus. 

Pôëtâ,  æ,  m.  (noir) t4«).  Poëte.  Cür  ëgô,  sï  ne¬ 
queo  ïgnôrôquë,  pôëtâ  sâlütôr?  H.  Quï  mïnüs  ârgü- 
tôs  versât  fürôr  ïstë  pôëtâs?  Id.  Quïd  pëtïtur  sâcrïs, 
nïsï  tântüm  fâmâ,  pôëtis'?  G.  SYN.  Vàtës.  EP.  Âoôl- 
lïnëüs,  Phœbëüs,  Pïërïüs  ;  sâcër,  dïvïnùs,  dülcïs  dô- 
ctüs  ;  clârûs,  nôbïlïs,  ëgrëgïüs,  ëxïmïüs,  ïllüstrïs.  PPH. 
Phœbï  sâcërdôs.  Müsârüm  ou  Pïërïdüm  cômës.  PHR. 
Müsïs  dïcâtüs.  Nümïnë  Phcèbï  âlïlâtüs,  âgïtâtüs.  Dï- 
gnüs  Âônïô  chôrô.  Àpôllïnëâ  clârûs  ïn  ârtë.  Phœbô 
dïgnâ  lôcütüs.  Câstàlïdüm  sôrôrüm  dëcüs.  Âônïdüm 
cürâ.  Cuï  càrmïnâ  ou  cïtharâ  cüræ.  Cuï  sünt  fâcïlës 
în  cârmïnâ  Müsæ.  VERS.  Sëd  më  Pârnâssï  dësërtâ  për 
ârdüâ  dülcïs  Râptât  âmôr.  V.  Më  dülcës  ante  ômnïâ 
Mïisæ ,  Quârüm  sacra  fëro  ïngëntï  përcülsüs  âmôrë , 
Âccïpïânt.  Id.  Ingënïüm  cuï  sit,  cuï  mëns  dïvïnïôr, 
âtque  ôs  Magna  sônàtürüm,  dës  nômïnïs  hüjüshônô- 
rëm.  II.  Mërcürïâlïüm  Cüstôs  vïrôrüm  (Faunus).  Id. 
Quëm  plus  Pïërîô  dë  grëgë  Phœbüs  âmât.  M.  (Cf. 
Hor.  Sat.  I,  4,  43  sq.  ;  Juv.  7,  53  sq.)  ||  Adj.  Côr- 
yôs  pôëtâs.  Pers.  ( prol .  13).  ||  f  Artisan ,  auteur. 
Ôstëndë  sÿngrâphüm...  Nâm  tû  pôëtâ  ës  prôrsüs  âd 
ëâm  rem  ünïcüs.  Pl.  (As.  IV,  1,  1). 

Pôëtïcüs,  â,  üm  (noiriTixoç).  Poétique.  Fïdïs  ënïm 
mânârë  pôëtïcâ  mëllâ.  II.  Ët  quæ  jâmdüdûm  tïbï 
pâlmà  pôëtïcâ  pôllët.  Aus.  ( Epist .  20,  5).  Ëx  tabü- 
lïs  cërïsquë  pôëtïcâ  fâbülâ  præstât.  Priai.  ( Sym .  H, 
50).  SYN.  Àpôllïnëüs,  Phœbëüs,  Pïërïüs,  Pârnâssïüs, 
Câstâlïüs.  U  —  ârs.  Art  poétique,  poésie.  LIbrôs  car- 
mïnïs  âc  pôëtïcam  ârtëm.  Sid.  (9,  225).  SYN.  Pôë¬ 
sïs,  càrmën.  PHR.  Hïstôrïâ  sï  quôs,  vëi  pôëtïcüs 
stïlüs,  Fôrümvë  fëcït  nôbïlës.  Aus.  Voy.  Carmen. 

*i*  Pôëtôr,  àrïs,  ârï,  d.  Faire  des  vers.  Nünquâm 
poëtôr,  nïsï  pôdâgër.  Enn.  (apud  Prise.  829). 

Pôëtrïâ,  æ,  f.  f -no^rp^a).  Poétesse.  Grât»  lÿrâm 
pôsüït  tïbï,  Phœbe,  pôëtrïâ  Sâpphô.  O.  Côrvôs  pôë¬ 
tâs  ët  pôëtrïâs  pïcâs.  Pers.  (  Prol .  13). 

Pôl.  Jurement  par  Pollux.  Non  pôl  hômô  quïs 
quëm  fâcïët  ïmpüne  ânïmâtüs.  Enn.  (apud  Macr 

6,  1).  Ëquïdëm  pôl  ïn  ëâm  pârtem  âccïpïô.  Tei 
(Eun.  V,  2,  37).  Quüm  pôl  sït  hônëstïüs  ïllïc  Ët  tre¬ 
mere.  J.  J5,  10}.  SYN.  Ëdëpôl. 

f  Pôlcër,  cra,  crüm,  arch.  Comme  Pulcher. 
[Enn.  ap.  Cic.  Divin.  4,  48.) 

Pôlëmôn,  ônïs,  m.  (Uolip-tav).  Polèmon,  philo¬ 
sophe  Athénien.  Quærô,  fâcïâmnë  quôd  ôlïm  Mütâtüs 
Pôlëmôn.  H. 

Pôlëmüs,  ï,  m.  [noie pot).  Polème,  prefël  dans  les 
Gaules.  Hôc  ïn  gÿmnâsïô  Pôlëmï  sâpïëntïâ  vïtâm 
ExcfHït.  Sid.  (15,  118). 

Polenta,  æ,  f.  P  olente,  farine  de  froment  ou  d'orge 
séchée  au  feu.  Dülcë  dôdtt,  tôstâ  quôd  côxërât  ântë 


pôlëntâ.  O.  Siîïquïs  ët  grândï  pâsta  pôlëntâ.  Pers. 
(3,  56.  Adde  Pl.  As.  I,  1,  24). 

Pôlëntârïüs,  â,  üm.  De  polente.  ( Plaut .  Cui'c.  II. 
1,  17.) 

Pôlëntïâ.  Voy.  Pollentia  2. 

Pôlïô,  ïs,  ïvï  ou  ïi,  ïtüm,  ïrë.  Polir.  Née  frâgïlï 
gëmïnæ  pôlïàntür  pümïcë  frôntës.  O.  Cërtâtïm  squâ- 
rnïs  sërpëntum  aürôquë  pôlïbânt.  F.  Pümïcïbüsquë 
câvïs  hôrrêntïâ  mëmbrâ  pôlïrë.  JUanil.  (V,  150). 
SYN.  Ëxpôlïô,  përpôlïô,  râdô,  àbrâdô,  lævô,  côm- 
plânô,  æquô,  ëxæquÔ,  qqf.  lævïgô.  ||  Au  flg.  Polir, 
limer  [un  ouvrage  d'esprit).  Cür  ëgô  sôllïcïtâ  pôlïâm 
mëâ  cârmïna  cürâ?  O.  Hânc  ëgô  pôlïYÏ  vërsïbüs  sê- 
nârïïs.  Ph.  SYN.  Ëxpôlïô,  ôrnô,  ëxôrnô.  Voy.  Emendo. 

Pôlïtë,  adv.  En  donnant  le  poli,  d'une  manière 
ornée.  Jünônïs  ïrâm  sï  pôlïte  ëxprêssërït.  Prud. 
[Péri.  10,  287).  Àfër  vâfërquë  Dômnülüs  pôlïtïüs. 
Sid.  [Ep.  IX,  15,  41). 

Polîtes,  æ,  m.  [Uolirriç).  Un  des  fils  de  Priam. 
Ëlâpsüs  Pÿrrhï  dë  cædë  Pôlïtës.  F. 

Pôlïtüs,  â,  üm,  part.  Poli,  rendu  brillant.  Sëdïbüs 
ïn  mëdïïs,  îndô  quôd  dëntë  pôlïtüm.  Cat. (64,  48). 
Môrsû  pümïcïs  àrïdï  pôlïtüs.  M.  (VHI,  72,  île  libro). 
SYN.  Lævàtüs,  lævïs,  râsüs,  râsïlïs,  nïtïdüs,  nïtëns. 
||  Au  fig.  Poli,  instruit.  Quâmvïs  dôctrïnâ  pôlïtôs 
Cônstïtüât.  Lr.  (III,  308).  Sï  non  vâlët  ârtë  pôlitâ 
Cârmïnïs.  Calp.  (4,  14).  |j  Orné,  élégant.  DÔmüm 
pôlïtam  êt  dëlïcâtôs  hôrtülô?.  Ph.  Pëllïcülâm  vëtë- 
rëm  rëtïnës,  ët  frôntë  pôlïtüs.  Pers.  (5,  116).  SYN. 
Ornâtüs,  ëxcültüs,  cültüs,  laütüs. 

Pôllâ,  æ,  f.  Argentaria  Polla,  femme  de  Lucain; 
Clodia  Polla,  femme  de  Stace.  Lücânüm  pôpülïs  êt 
tïbï,  Pôllâ,  dëdït.  M.  (VU,  20.  Id.  X,  64).  Nïtïdæquë 
côhôrs  grâtïssïmâ  Pôllæ.  St.  [Silv.  H,  7,  62).  Voy. 
Argentaria.  ||  Auti  es.  [Mart.  III,  42.) 

Pollen,  ïnïs,  n.,  et  Pôllïs,  ïnïs,  m.  f.  Fleur  de 
farine.  Môx  âdôr,  âtque  âdôrïs  dë  pôllïnë  pültïfïcüm 
fâr.  Am.  [Idyl.  12,  de  Cib.  5).  Prôdërït  ët  mâdïdô 
fërmëntüm  pôllïnë  türgëns.  Sam.  (vs.  742.  Adde 
Ter.  Ad.  V,  3,  60). 

Pôllëns,  tïs.  Qui  possède  à  un  haut  degré,  re¬ 
marquable,  supérieur.  Sünt  ïgïtür  sôlïdâ  pôllëntïâ 
sïmplïeïtâtë.  Lr  (I,  575).  Hôstïs  ëquô  pôllëns  lôn- 
géquë  vôlântë  sëgïttâ.  O.  Pôllëntïor  ârmïs.  SU. 
SYN.  Vâlëns,  ëxïmïüs,  etc.  ||  Puissant.  Quæquë  mâ- 
gôs  tëllüs  pôllëntïbüs  ïnstrüït  hërbïs.  O.  Tüm  vôx 
Lëthæôs  cünctïs  pôllëntïor  hërbïs  Ëxcântârë  dëôs. 
L.  Voy.  Potens.  ||  f  Superl.  Vël,  pôllëntïssïmë,  cür- 
süs  Tëstôr,  Nïlë,  tüôs.  Alcim.  (V,  51). 

Pôllëntër.  Puissamment.  Cæsâquë  rëdït  pôllëniïüs 
Hÿdrâ.  Cl. 

1.  Pôllëntïâ,  æ,  f.  Puissance,  supériorité.  Vïndï- 
câtë,  ne  ïmpïôrüm  pôtïôr  sït  pôllëntïâ.  Pl.  [Rud. 
III,  2,  4.  Id.  Cas.  IV,  4,  3).  Nôstrôs  nâm  cïnërës 
pôllëntïâ  sævâ  sübëgït.  [Anth.  H,  p.  269.) 

2.  Pôllëntïâ  ou  Pôlëntïâ,  æ,  f.  Ville  de  Vile  Ma¬ 
jorque.  Füscïquë  fërâx  Pôllëntïâ  vïllï.  SU.  ||  Auti'e, 
en  Ligurie  D’où,  Pôllëntïnüs,  â,  üm.  Seü  Pôllën- 
tlnôs  mërsïssënt  llümïnâ  sâltüs.  St.  (Adde  Cl.  Cons. 
VI  Honor.  127;  Prud.  Sym.  II,  719). 

Pôllëô,  es,  ërë,  n.  Avoir  de  la  supériorité,  du 
pouvoir.  Et  pëtë,  quâ  pôllës,  üt  sït  tïbï  fôrmâ  për- 
ënnïs.  Pp.  (LU,  10,  17).  Vïgïntï  mïnæ  quïd  j)ôllënt, 
quïdvë  pôssünt.  Pl.  (As.  IU,  3,  6).  SYN.  Vàlëô,  pôs- 
süm. 

Pôilëx,  ïcïs,  m.  Pouce,  par  ext.  Doigt,  ongle : 
Quâlëm  vïrgïnëô  dëmëssüm  pôllïcë  flôrëin.  F.  Hàbïlï 
pr&tëntât  pôllïcë  chôrdâs.  O.  Nêc  dürïs  aüsïm  læ- 
derë  pôllïcibüs.  Pp.  (H,  5,  24).  SYN.  Par  ext.  Dïgï- 
tüs  ou  dïgïtï,  ünguïs.  ||  Pôllïcëm  vërtô.  Geste  que  fai¬ 
saient  les  spectateurs  àl’ amphithéâtre  pour  dtman- 
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der  ia  mort  des  gladiateurs  vaincus.  Munërâ  nünc 
édünt,  ët  verso  pôliïcë  vûlgl  Quëmlïbët  occidunt.  J. 
{3,  36).  Pëetüsquë  jâcëntïs  Vïrgô  môdëstâ  jubêt 
cônvërsô  pôliïcë  rümpï.  Prud.  ( Symm .  II,  1098). 
Voy.  Digitus,  [j  Qqf.  Main.  Scïndêns  ïnïmïcô  pôl¬ 
iïcë  crïnëm.  O.  [|  Doigt  de  pied.  JExpülït  ôffënsô  vï- 
lïâtüm  pôliïcë  tâlum.  31.  (VIII,  75). 

Pôllïâ,  æ,  f.  Nom  de  femme.  Pôllïâ  Sâtûmïnâ 
pârëns.  Inscr.  (apud  Mur.  I,  p.  654). 

PôllïcëÔr.  ërïs,  ïtüs  süm,  ërl,  d.  Promettre.  Quæ 
tïbï  pôllïceôr  rëducï  rëbüsquë  sëcûndïs.  F.  Pôllïcïta 
ëst  nôbïs  nüptà  sôrôrquë  Jôvïs  (regna).  O.  Pëllëxït, 
modo  non  môntës  aùrï  pôllïcëns.  Ter.  ( Ph .  I,  2, 
18).  SYN.  Prômïttô,  etc.  Voy.  ce  mot. 

Pôllïcïtâtïô,  ônïs,  f.  Promesse.  QuJn  tu  hïnc  pôl- 
lïcïtâtïônës  aüfër.  Ter.  (Ph.  V,  6,  17.  Et  Pl.  Trin. 
III,  3,  10).  SYN.  Prômïssum. 

Pôllïcïtôr,  ârïs,  ârï,  d.  fréq.  de  Polliceor.  Paüxïllâ- 
tïm  pôllïcïtâbôr  prô  câpïte  ârgëntüm.  Pl.  ( Rud .  IV, 
2,  24.  Et  Ter.  And.  V,  4,  9). 

Pôllïcïtüm,  î,  n.  Promesse.  Fâc  modo  pôllïcïtï 
cônscïâ  tëmpla  colas.  O.  Pôllïcïtïs  dïvës  quïlïbët  ëssë 
pôtëst.  Id.  SYN.  Prômïssum,  pôllïcïtâtïô. 

Pôllïcïtüs,  â,  üm.  Qui  a  promis.  Quïnquë  dïës 
mïhï  pôllïcïtüs  të  rürë  fütürüm.  H.  Non  hôc  pôllïcï¬ 
tüs  tüæ.  Id.  ||  Qqf.  Promis.  Êxïgë  pôllïcïtï  dëbïtâ  jürâ 
tôrî.  O.  Pôllïcïtüm  dïctïs,  Jüpïtër,  âddë  fïdëm.  Id. 
SYN.  Prômissüs. 

Pôllïnârïüs,  â,  üm.  Destiné  à  la  fleur  de  farine. 
Süccrëtü  'st  trïbrô  pôllïnârïô.  Pl.  ( Pœn .  III,  1,  10). 

Pôlllnctôr,  ôrïs,  m.  Embaumeur  ( des  morts).  Jâm 
scrôbë,  jâm  lëctô,  jâm  pôllïnctôrë  parâtô.  M.  (X, 
97).  Voy.  le  suiv. 

Pôllïngô,  ïs,  xi,  ctüm,  gërë.  Embaumer  les  morts. 
Quïâ  mî  pûllïnctôr  dïxït,  qui  eüm  pôllïnxërât.  Pl. 
(Pœn.  prol.  63.  Etiam  Charis.  218:  «Pollingo,  g o- 
oorùoy.ü.  ») 

Pôllïô,  ônïs,  m.  Asinius  Pollion,  poète  du  siècle 
d’Auguste.  Pôllïo  âmât  nôstrâm,  quâmvïs  ëst  rüstïcâ, 
müsâm.  V.  Pôllïô  rëgüm  Fàctâ  cânït.  II.  |J  Autre  de 
ce  nom.  (Mart.  III,  20,  18.) 

Pôllïs,  ïnïs.  Voy.  Pollen. 

Pôllltâ,  æ,  f.  Nom  de  femme.  în  Prôcülâs  ët  Pôllï- 
tâs.  J.  (2,  68). 

Pôllïüs,  ïï,  m.  Nom  d’homme.  Âltïüs  ïn  mërsà 
türbâvït  Pôllïüs  ürnâ.  St. 

f  Pôllübrüm  ou  Pôlübrüm,  î,  n.  Bassin  pour  se 
laver  les  mains.  Ârgëntëô  pôllübro  ët  aürëô  güttô. 
t.  Andr.  (ap.  Non.  15,  11). 

f  Pôllücëô,  es,  xî,  ctüm,  cërë,  arch.  Offrir  en 
sacrifice.  Ütï  dëcümâm  pârtem  Hërcüll  pôllücëâm. 
PL  (Stich.  I,  3,  80). 

7  Pôliücës,  m.,  arch.  (HoAuâcOxvjç).  Comme  Pollux. 
Câstôr,  Pôliücës,  Mârs,  Mërcürïüs,  Hërcülës.  Pl, 
(Bac.  IV,  8,  52.  Cf.  Varr.  L.  L.  5,  73). 

f  Pôlljjcïbïlïtër  et  Pôllüctë,  adv.  Splendidement. 
Ôbsônàtë  pôllücïbïlïtër.  Pl.  (3Iost.  I,  1,  23).  Pcllüctë 
prôdïgum  ësse  âmâtôrëm  dëcët.  Id.  (apud  F  est.  in  v. 
Prodegeris). 

f  Pôllüctürâ,  æ,  f.  Bonne  chère.  ( Plaut .  Stich.  V, 

4,  8-) 

f  Pôllüctüs,  a,  üm,  part.  p.  de  Polluceo.  Offert, 
en  pari,  des  entrailles  des  victimes  ;  servi  à  un  repas. 
.  (PL.  Rud.  II,  4,  11  ;  Cure.  I,  3,  3.)  ||  Subst.  n.  Bonne 
chère.  Nëquë  sit  quïdquâm  pôllüctï  dôml.  Id.  (Rud. 
V,  3,  64).  ^ 

Pôllüô,  ïs,  ï,  ütüm,  üërë.  Souiller,  gâter,  cor¬ 
rompre.  Dëserë,  nëc  câstâs  pôllüë,  dïxït,  âquâs.  0. 
Nëc  pôllüït  ôrë  crüôrë.  Pôllüërânt  pôntïfïcâlë  câpüt. 
Id.  Pôllüït  ôrë  dapës.  V.  SYN.  Fœdô,  mâcülô,  côm- 
"nacülô,  ïnquïnô,  côïnquïnô,  côntàmïnô,  âttâmïnô, 


tëmërô,  côntëmërô,  côrrümpô,  dêfôrmô,  türpô,  dë- 
t-ürpô,  vïôlô,  ïnfïcïô,  ïncëstô,  qqf.  ïliïnô,  ôblïnô ,  ïm- 
büô,  üngô.  PPH.  Mâcülïs  àdspërgô,  ïnquïnô,  të¬ 
mërô  ,  ïnfïcïô ,  ïnfüscô.  Lâbëm  ou  mâcülâm  ïnjïcïô , 
ïnfërô,  ïnspërgô,  ïmprïmô,  fïgô.  ||  Au  fig.  Souiller, 
violer.  Nâtüræ  pôllüë  fœdüs.  O.  Âfflâtüquë  süô  pô- 
pülôs  ürbësquë  dômôsquë  Pôllüït.  Id.  Fürtô  pôllüït 
ïllë  Jôvëm.  Pp.  (IV,  9,  8,  de  Caco).  Aürô  në  pôllüë 
fôrmâm.  Tib.  (I,  9,  17).  SYN.  Vïôlô,  tëmërô,  côr¬ 
rümpô,  lædô,  etc. 

f  Pôllütë,  adv.  D'une  manière  déshonnête.  Quï  Vë- 
nërïs  sâcrïs  pôllütïüs  ïncâlüïssët.  P.  Nol.  (26,  177). 

Pôllütüs,  â,  üm,  part.  p.  de  Polluo.  Ët  mïhï  pôl- 
îütâs  crëdôr  hâbëre  mânüs.  O.  Dürï  sëd  âmôrë  dôlô- 
rës  Pôllütô.  V.  Pôllütâ  dôlïs  jâm  fœdërâ.  SU. 

Pôllüx,  ücïs,  m.  Pollux,  fils  de  Léda,  frère  de 
Castor.  Tâlïs  Àmÿclæï  dômïtüs  Pôllücïs  hâbënïs  F. 
Non  ëgô  si  mëdïüs  Pôllüce  ët  Câstôrë  pônâr.  O.  Hâc 
ârtë  Pôllüx  ët  vâgüs  Hërcülës.  H.  SYN.  Tÿndârïdës. 
Voy.  Castor. 

Pôlüs,  ï,  m.  ( 7co).oç ).  Pôle  du  monde.  Fümât  ütër- 
quë  pôlüs.  O.  Pôtërïsnë  rôtâtïs  Ôbvïüs  ïrë  pôlïs?  Id. 
Rübïcündâ  përüstï  Zônâ  pôlï.  L.  SYN.  Âxïs,  vërtëx, 
qqf.  Ârctôs.  PPH.  Ccèlï  cârdô.  Pôlï  âxïs.  Lïmës  ütër- 
quë  pôlï.  Voy.  Zona,  Arctos.  ||  Le  ciel  même.  Pôlüs 
düm  sïdërâ  pâscët.  F.  Ët  nôx  âtra  pôlüm  bïgïs  süb- 
vëctâ  tënëbât.  Id.  Stât  glôbüs  ïmmënsï  pârvâ  fïgürâ 
pôlï.  O.  Nïgrôauë  polos  ïnvôlvït  âmïctü  (nox).  St. 
Voy.  Cœlum 

Pôlÿbœtës,  æ,  m.  Nom  d’homme.  Cërërïquë  sacrum 
Pôlÿbcëtën.  F. 

Pôlÿbüs,  ï,  m.  (Ho’Auêoî).  Polybe,  roi  de  Corinthe, 
recueillit  et  éleva  le  jeune  OEdipe,  qui  le  croyait  son 
père,  et  s’exila  dans  la  crainte  d’accomplir  l’oracle 
Pôssëm  quüm  dëgërë  fâlsô  Côntëntüs  Pôlÿbô.  St. 
Quâm  bënë  pârëntïs  scëptrâ  Pôiÿbï  fügërâm!  Sen  . 
(OEd.  12.  Ib.  272).  ||  Un  des  prétendants  de  Péné¬ 
lope.  Quïd  tïbï  Pïsândrüm,  Pôlÿbümquë,  Mëdôntâquë 
dïrüm  ?  O.  |j  Autres.  Nëc  laüdët  Pôiÿbï  magïs  sïnï- 
strâs.  M.  (VII,  71 ,  11). 

Pôlÿchârmüs,  ï,  m.  (^olnx^pyoc).  Nom  d’homme. 
Sëd  nôbïs  hôc,  Pôlÿchârmë,  nôcët.  M.  (XII,  56). 

Pôlÿclëtëüs,  â,  üm  (no^vyMtrstoç).  De  Polyclète. 
Quôd  Pôlÿclëtëïs  jüssum  ëst  spïrârë  camïnïs.  St.  (Et 
Colum.  X,  30). 

Pôlÿclëtüs,  ï,  m.  (no).ùx/£rr<5$).  Polyclète,  célèbre 
statuaire  de  la  Grèce,  né  à  Sicyone.  Cülpâvït  stà- 
tüàs  ët,  Pôlÿclëtë,  tüâs.  M.  (IX,  60).  Hïc  âlïquïd  præ- 
clàrum  Eüphrânôrïs  aüt  Pôlÿclëtï.  J.  (3,  217).  Quàn- 
tâs  nëc  Pôlÿclëtüs  ïpsë  fïnxït.  Sid.  (23,  505).  |J 
f  Pôlÿclëtüs.  Fôrcëps  Mÿrônïs,  ët  Pôlÿclëtï  mâllëüs. 
Prud.  (Péri.  10,  269.  Vulgo  malleus  Polycleti  ve! 
Polycliti,  versu  claudicante.  Ceterum  ita  Prudentius 
male  corripit  Paracletus,  et  alia). 

Pôlÿdâimôn,  ônïs,  m.  (no^Scdpoiv).  Guerrier  as¬ 
syrien,  ennemi  de  Persèe.  ïndë  Sëmïràmïô  Pôlÿdæ- 
môna  sânguïnë  crëtüm.  O. 

Pôlÿdâmântëüs,  â,  üm.  De  Polydamas'  Pôlÿdâ-' 
I  màntëïs  jüvënïs  Pëdïânüs  ïn  ârmïs.  SU. 

Pôlÿdâmâs,  et  Pôlÿdâmâs  ou  Pülïdâmas,  antïs,  m. 
(Uo'/vSdp.xç,  Homer.  n ooloSipxç,  et  Dor.  nw).uJa- 
fjLxç).  Polydamas,  prince  troyen.  Sëd  nëquë  Dëïphô- 
büm,  nëquë  Pôlÿdâmântâ,  nëquë  ïpsüm.  O.  Hëlë- 
nümque,  ët  Pôlÿdâmântâ  sïne  ârmïs.  Pp.  (III,  1,  29). 

Pôlÿdëctës,  æ,  m.  (noAudé/.r»;?).  Roi  de  Vile  de 
Séripho,  éleva  Persèe,  qu’il  envoya  combattre  la 
Gorgone.  Il  fut  changé  en  rocher.  Të  tâmën,  o 
pârvæ  rëctôr,  Pôlÿdëctâ,  Sërïphï.  O. 
j  pôlÿdôrëüs,  â,  üm  (TloXvSdiçeioç).  De  Polydore, 

I  ët  Polÿdôrëô  mânântëm  sânguïnë  tërrâm.  O. 
j  Pôlÿdôrüs,  ï,  m.  (HoAûdw/joÿ).  Polydore ,  fils  de 
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Priam,  confié  à  Polymestor,  roi  de  Thrace,  qui  le* 
fit  périr.  Fâs  ômne  âbrümpït,  Polydorum  obtrun¬ 
cat,  et  aiirô.  V.  Të  scëlüs  âccëptô  Thrâcïs  Polÿmë- 
slôrîs  aürô  Nütrït  ïn  hôspïtïô  non,  Pôlÿdôrë,  pïô.  Pp. 
(III,  13,  55.  Cf.  Virg.  Æ.  III,  40  sq.;  Omd.  Met. 
XIII,  429  sq.) 

Pôlÿgïtôn,  ônïs,  m.  (de  nclvç  et  yeiru-jy  Nom 
d’homme.  Thërmârum  ïn  sôlïô  sï  quïs  Pôlÿgïtônâ 
vidït.  4ms.  ( Epig .  108). 

Pôlÿhÿmnïâ,  æ,  f.  (UoXvyvsix  et  Tlo/vp.vitx).  Po¬ 
lymnie,  la  Muse  de  la  rhétorique.  Dissënsërë  dëæ, 
quâi'ûm  Pôlÿhÿmnïâ  cœpït.  O.  Quôd  nëc  Mëlpô- 
mënë,  quôd  nëc  Pôlÿhÿmnïâ  pôssït.  M.  (IV,  31).  Eü- 
tërpë  côhïbët,  nëc  Pôlÿhÿmnïâ.  II.  |J  -f*  Pôlÿmnïâ  et 
Polÿnmêïâ.  Flëctïtür  ïn  fâcïlës  vârïôsquë  Pôlÿmnïâ 
motus.  ( Ànthol .  I,  p.  51.)  Nâm  vëriim  fâtëâinür  : 
amât  Pôlÿmnëïâ  môtüs.  (Ciris,  55.  Sed  Heins.  edidit 
Polyhymneia,  unde  malim  Polyhymnia,  de  more.) 

Pôlÿmëstôr  et  Pôlÿmnëstôr,  ôrïs,  m.  (Uolvp.Yi^rwp 
et  UoXv/j-vYtaTup).  Roi  de  Thrace,  meurtrier  de  Po¬ 
lydore.  Hécube  le  punit  en  lui  arrachant  les  yeux. 
Vâdït  âd  ârtïfïcëm  dïræ  Pôlÿmëstôrâ  cædïs.  O.  Të 
scëlüs  âccëptô  Thrâcïs  Pôlÿmëstôrïs  aürô.  Pp.  (III, 
13,  55). 

Pôlÿnïcte,  ïs,  m.  (noAuvetx>;$).  Polynice,  fils  d’OE- 
dipe  et  frère  d’Étéocle.  Pârcïôr  âd  cïvës  Pôlÿnïcïs 
ïnhôrrüït  ënsïs.  St.  SYN.  Œdïpôdïônïdës. 

Pôlÿpëmôn,  ônïs,  m.  (noXvizruxrjiv).  Père  de  Pro¬ 
cruste.  Üt  Sïnïs,  üt  Scïrôn,  ët  dë  Pôlÿpëmônë  nàtüs. 
(Ibis,  407.  Eumdem,  sive  alium  nominat  Ov.  Met 
VII,  401.) 

Pôlÿphëmüs  om  Potÿphëmôs,  ï,  m.  (HoM^/ao?) 
Polyphème,  géant  fils  de  Neptune,  un  des  Cy clopes, 
amant  malheureux  de  la  nymphe  Calatêe.  Ulysse, 
ayant  abordé  en  Sicile,  l’enivra,  et  lui  creva  l’œil. 
Nâm  quâlïs  quântüsquë  câvô  Pôlÿphëmüs  ïn  ântrô. 
V.  Pàscëntëm  Sïcülâs  aüt  Pôlÿphëmôn  ôvës.  M. 
(IV,  49;.  Fâtür  Àchæmënïdës  :  ïtërûm  Pôlÿphëmôn 
ët  ïllôs.  O.  EP.  Ætnæüs,  Sïcülüs,  dëfôrmïs,  türpïs, 
tôrvüs,  mïnâx,  trüx,  hôrrëndüs,  etc.  PPH.  Ætnæüs 
Cÿclôps.  Pâstôr  Ætnæ.  (Cf.  Virg.  Æ.  III,  619  sq.; 
Ôvid.  Met.  XIII,  760  ;  Sil.  XIV,  527  sq.) 

f  Pôlÿplüsïüs,  â,  üm  (nolvnXoôaioi;).  Très-riche. 
(Plaut.  Capt.  Il,  2,  27.) 

Pôlÿpôsüs,  â,  üm.  Qui  a  un  polype.  Nâsütüm 
vôlô,  nôlô  pôlÿpôsüm.  M.  (XII,  37). 

Pôiÿpüs,  ï,  m.  (tto^ùttou;,  Dor.  no’jXvnos,  Ion. 
jrouKmou$).  Polype,  animal  aquatique.  Utquë  süb  æ- 
quôrïbüs  dëprënsüm  pôiÿpüs  hôstëm  Côntïnët.  O.  Ât 
côntrâ  scôpülls  crïnâlï  côrpôrë  sëgnïs  Pôiÿpüs  hæ- 
rët.  Id.  (liai.  30).  Ut  pïscëin  sôlëô  pôlÿpüm.  Pl. 
(Rud.  IV,  3,  71).  ||  Au  fig.  Homme  qui  a  beaucoup 
de  mains  pour  saisir,  rapace.  (Pl.  Aul.  Il,  2,  21.) 
|j  Polype,  excroissance  de  chair  dans  le  nez.  Bâlbï- 
nüm  (delectat)  pôiÿpüs  Hâgnæ.  II.  (Id.  Epod.  12,  5). 

Pôlÿtïmüs,  ï,  m.  (noXv-vipos).  Nom  d'homme. 
ifMart.  XII,  86.) 

Pôlÿxënâ,  æ,  et  Pôlÿxënë,  ës,  f.  (HoMevvj).  Poly- 
v ène,  fille  de  Priam,  immolée  sur  le  tombeau  d’A¬ 
chille.  Plâcët  Àchïllëôs  mâctâtâ  Pôlÿxënâ  mânës.  O. 
Câssândra  ïncïpërët,  scïssâquë  Pôlÿxënâ  pâllâ.  J. 
(10,  262).  Pôlÿxënë  mïsëràndâ,  quâm  trâdï  sïbï. 
Sen.  (Troad.  945).  PPH.  Prïâmi  fïlïâ.  Prïâmëïâ  vïr- 
gô.  Pârïdïs  sôrôr.  VERS.  Ô  fëlïx  üna  ânte  âlïâs  Prïâ¬ 
mëïâ  vïrgô,  Hôstïlem  âd  tümülüm,  Trôjæ  süb  mœ- 
nïbüs  âllïs,  Jüssâ  môrï!  V.(Æ.  III,  321  sq.  AddeOv. 
Met.  XIII,  439;  Sen.  Troad.  1071  sq.) 

Pôlÿxënïüs,  â,  üm.  De  Polyxène.  Âltâ  Pôlÿxënïâ 
mâdëfïënt  cædë  sëpülchrâ.  Cat.  (64,  369). 

Poiÿxô,  üs,  f.  (llo/vÇw).  Prêtresse  d’Apollon  dam 
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’ilede  Lemnos.  Vâtës  PhœbÔ  dïlëctâ  Pôlÿxô.  F.  Fl. 
(Adde  St.  Th.  V,  90.) 

Pômârïüm,  ïï,  n.  Verger.  Est  âlïquïd,  plënïs  po- 
mârïâ  cârpërë  râmïs.  O.  Ët  üdâ  Môbïlïbüs  pômàrïâ 
rïvïs.  //.  Cürâ,  Prïâpë,  dïlïgëns  pômârïüm.  (Anth.  IIr 
p.  543.)  SYN.  Pômëtüm.  PPH.  Pômïfër  hôrtüs.  Voy. 
Pomifer. 

Pômârïüs,  ïï,  m.  Fruitier.  Ëdïcït,  pïscâtôr  ütï, 
pômârïüs,  aücëps.  II. 

Pômëtïï,  ôrüm,  m.  pl.  Habitants  de  Pométia,  ville 
des  volsques.  Pômëtïôs  Câstrümque  ïnüï.  V. 

Pômëtüm,  i,  n.  Comme  Pomarium. 

Pômïfër,  ërâ,  ërüm.  Qui  porte  des  fruits,  abon¬ 
dant  en  fruits.  Quüm  mïhï  pômïfërïs  cônjüx  forêt  ôrtâ 
Fâlïscïs.  O.  Non  üllâ  râmôs  sllvâ  pômïfërôs  hâbët. 
Sen.  (II.  Fur.  700).  SYN.  Pômôsüs.  PPH.  Pômïs, 
früctïbüs  frëquëns,  übër,  fëcündüs,  dïvës,  âbündâns, 
übërrïmüs.  Pômôrüm  fërâx.  Pômâ  fërëns.  Pômâ,  frü- 
ctüs  âger  ëdücât,  præbët.  VERS.  Quôtque  ïn  flôrë 
novô  pômïs  së  fërtïlïs  ârbôs  ïndüërât,  tôtïdem  aü- 
tümnô  mâtürâ  tënëbât.  F.  Âdspïcë  cürvâtôs  pômô¬ 
rüm  pôndërë  râmôs,  Üt  süâ,  quôd  pëpërït,  vïx  fërât 
ârbôr  ônüs.  O.  Prëmünt  râmôs  pôndërë  pômâ  süô. 
Sünt  dëdücëntïâ  râmôs  Pôndërë  pômâ  süô.  Sünt  pô¬ 
mâ  grâvântïâ  râmôs.  Rüs  àmât  ët  râmôs  fëlîcïâ  pô¬ 
mâ  fërëntës.  Phæâcüm  fèlïcïbüs  ôbsïtâ  pômïs  Rürâ. 
Id.  Cëdëntës  ônërï  râmôs  sïlvâmquë  flüëntëm.  M.  Hë- 
rüm  bâccïs  ôpülëntët  ôlïvæ,  Pômïsne  ân  prâtïs  (fun¬ 
dus).  II.  Pômâ  Quâlïâ  përpëtüüs  Phæâcum  aütümnüs 
hâbëbât.  J. 

Pomœrium,  ïï,  n.  lioulevard  autour  d’une  ville, 
e'nceinte.  Lôngâ  për  ëxtrëmôs  pômœrïâ  cïngëre  fïnës. 
L.  Haüd  prôcül  ëxtrëmô  cülta  âd  pômœriâ  vallô. 
Prud.  (Pej’i.  11,  153.  Et  Juv.  9,  11). 

Pômôna ,  æ ,  f.  Pomone,  déesse  des  jardins  et  des 
fruits.  Rêgë  süb  hoc  Pômônâ  füït.  O.  (Cf.  Met.  XIV, 
622  sq.)  Voy.  Autumnus. 

Pômôsüs,  a,  üm.  Abondant  en  fruits.  Pômôsïsquë 
rübër  cüstôs  pônâtür  ïn  hôrtïs.  Tib.  (I,  1 ,  17).  ïn- 
sïtôr  lue  sôlvït  pômôsâ  vôtâ  côrônâ.  Pp.  (IV,  2,  17. 
Et  Col.  X,  138).  Voy.  Pomifer. 

Pômpâ,  æ,  f.  (Tcop-rzn)  Troupe  de  gens  qui  accom¬ 
pagnent,  cortège,  foule.  Pômpâm  dücït.  Pl.  (Cas. 
III,  5,  66,  scii,  coquorum  turbam.  Id.  Cure.  I,  1, 
2.  Et  Ter.  Heaut.  IV,  4,  17).  Et  vâgâ  nünc  cërtâ 
dïscürrünt  ündïquë  pômpâ.  Tib.  (III,  1,  3).  Voy. 
Turba.  ||  Ordint.  Cortège  triomphal,  foule  réunie 
pour  une  cérémonie  religieuse,  procession.  Tëmpüs 
âdëst  plaüsüs  :  aürëâ  pômpâ  vënït.  O.  Lôngâs  vïsënt 
Câpïtôlïâ  pômpâs.  Cïrcüs  ërât  pômpâ  cëlëbër  nümë- 
rôquë  dëôrüm.  Ët  cômës  ïn  pômpâ  côrnïgër  Âpïs  ëât. 
Id.  Fëstâ  fërvët  dômüs  ütrâquë  pômpâ.  St.  Ânnüâ 
vôtâ  tâmën  sôlënnësque  ôrdïnë  pômpâs  Ëxsëquërër. 
F.  EP.  Mâgnâ,  ïngëns,  frëquëns,  cëlëbrïs,  lôngâ,  ân¬ 
nüâ,  sôlënnïs,  fëstâ,  dïgnâ.  )|  Cortège  funèbre.  Pro¬ 
férât  üt  vëtërës  fërâlïs  pômpâ  trïümphôs.  L.  Pôm¬ 
pâm  quï  fünërïs  ïrënt.  O.  Nïgræ  sôlënnïâ  pômpæ.  St. 
Dücïtür  sëmpër  nôvâ  j)ômpâ  môrtï.  Sen.  (OEd.  126). 
Voy.  Exsequiæ.  ||  Suite,  appareil ;  attirail.  Hæc  sâr- 
cïnârüm  pômpâ  cônvënït  pôntï.  M.  (XII,  32,  25).  Mül- 
liis...  côênæ  pômpâ  câpütquë  füït.  Id.  (X,  31).  | 
Lcd.  Pompes  ou  vanités  du  monde.  Irrëtïëntïs  sæ- 
cüli  pômpam  ïllïcem.  P.  Nol.  (21,  719.  Et  Sedul. 
III,  328).  Au  pl.  Vïrtütüm  tïtülôs  pômpâsquë  jübën- 
tüm.  P.  Petr.  (IV,  242). 

Pômpëiànüs,  â,  üm  (Uofxnnïc/.vôç).  De  Pompée.  Ouæ 
Pômpëiânïs  prælâta  ëst  gâzâ  trïümplüs.  L.  SYN.  Pôm- 
pëiüs...  ||  Pompéien,  partisan  de  Pompée.  Ât  Pôm- 
pëiânüs...  Cïlïx.  L.  ||  De  Pompéi,  ville  près  de  Na¬ 
ples.  Nëc  Pômpëiânï  plâcëànt  mâgïs  ôtiâ  Sârnï.  Si> 

Pômpëiüs  ou  Pômoëjüs,  ï,  m.  (lio/x7iïjïo«).  Pompée 
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surnommé  le  Grand,  rival  de  César,  vaincu  à  Phar¬ 
sale,  et  assassiné  en  Égypte.  ScTlïcët  ëxtrëmT  Pom¬ 
peium  ëmptlquë  clïëntës.  L.  Ultïmâ  Pômpëiô  dâbïtûr 
prôvïncïâ,  Cæsâr?  Id.  SYN.  Mâgnüs.  (Cf.  Luc.  I, 
129  sq.)  ||  Le  portique  de  Pompée.  Türbàm  non  hâ- 
bët  ôtmsiûrem  Pômpëiüs.  M.  (XI,  1).  ||  Ses  fils, 
Cneius  et  Sextus.  Âccïpë,  Pômpëï,  dëdüctüm  càrmën 
âb  ïllô,  Dëbïtôr  ëst  vïtæ  qui  tïbï,  Sëxtë,  süæ.  O. 
Æquôra  Pômpëiüs  cëpït  dëfënsâ  pârëntî.  3Ianil.  (I, 
926).  ||  —  Grôsphüs.  Un  ami  d'Horace.  Ütërë  Pôm¬ 
pëiô  Grôsphô.  II.  Ô  sæpë  mëcüm...  Pômpeï,  mëôrûm 
prîmë  sôdâlïüm.  Id.  (  Od.  II,  7,  5,  non  ita  legitima 
synizesi).  ||  Nom  d’un  grammairien.  Ët  modo  Pôm- 
pëiûm,  modo  lë,  Dônâtë,  lëgêbâm.  Theodulph.  (apud 
Gaisford,  p.  561.). 

PômDëiüs  ou  Pômpëjüs,  â,  üm.  D’un  Pompée.  Prô- 
tïnüs  hidë  dômüs  nôbïs  Pômpëiâ  pëtâtür.  O.  (Pont. 
IV,  5,  9,  de  Sexto.  Adde  Pp.  III,  11,  60).  SYN.  Pôm- 
pëiânüs.  ||  —  Pôrtïcüs.  Portique  de  Pompée.  Scili¬ 
cet  ümbrôsïs  sôrdët  Pômpëiâ  côlümnis  Pôrtïcüs.  Pp. 
(II,  32,  11).  Tü  nëquë  Pômpëiâ  spâtïâbërë  cültüs  ïn 
ümbrâ.  Id.  (IV,  9,  47.  Adde  Ov.  A.  Am.  I,  67  ; 
Mart.  XI,  49).  ||  De  Pompéi,  ville  près  de  Naples. 
Quæ  dülcls  Pômpëiâ  pâlüs,  vlcïnâ  sâllnïs.  Col.  (X, 
135).  Voy.  Pompeianus. 

•f*  Pômpïfër,  ërâ,  ërüm.  Fastueux,  magnifique. 
Dësïnë  pômpïfërô  tü  vïôlârë  tôrô.  ( Anth .  I,  p.  690.) 

Pômpïlïüs,  ïï,  m.  Surnom  de  Numa.  Pômpïlïüs 
raënsës  sënsït  âbëssë  düôs.  O.  Pômpïll  rëgnüm  më- 
môrëm?  H.  Voy.  Numa.  ||  —  üs,  â,  üm.  Vos,  ô  Pôm 
pïlïüs  sânguïs.  H. 

Pômplllâ,  æ,  f.  Nom  de  femme.  Ëmptâs  lâcërnàs 
münüs  ëssë  Pômpïllæ.  31.  (IV,  61). 

Pômpïlïüs,  ï,  m.  Nom  d’un  poète  romain.  Rëm 
fâctâm  Pômpïlïüs  hâbët.  31.  (VI,  60,  1). 

Pômpïlüs,  et  à  tort  Pômpïlüs,  ï,  m.  (nopnOos) 
Poisson  de  mer.  Quï  sëmpër  spümâs  sëquërïs,  pôm- 
pïlë,  nïtëntës.  (Ov.  liai.  102.) 

f  Pômpô,  âs,  ârë,  néol.  Célébrer  dans  un  style 
pompeux.  Grândïsônïs  pômpârë  môdïs  trâgïcôquë 
bôâtü.  Sedul.  (I,  2). 

Pômpônïâ,  æ,  f.  La  mère  de  Scipion  l’Africain. 
Âdstâbât  fëcündâ  Jôvïs  Pômpênïâ  fürtô.  Sil. 

Pômpônïüs,  ïï,  m.  Poète  de  Bologne,  auteur  d’A- 
tellanes,  du  temps  de  Lucrèce.  Insërït  hôc  æquë  Pôm¬ 
pônïüs  ïn  chôrïcïs  sïc.  T.  3Iaur.  ( 3Iet .  396.  Ib.  567). 
j|  Autres.  Nünquïd  Pômpônïüs  ïstïs  Aüdïrët  lëvïôrâ? 
H.  Non  tü,  Pômpônï ;  ccènâ  dïsërtâ  tüa  ëst.  3Iart. 
(VI,  48). 

f  Pômpôsüs,  â,  üm.  Pompeux.  Quâm  quôs  pôm- 
pôsô  rëbôânt  tüâ  bëllâ  côthürnô.  Arat.  (II,  761).  Tâm 
nïtïdô  pômpôsâ  pôëmâtâ  cültü.  Fort.  (III,  23,  7). 

Pômptïllâ,  æ,  f.  Nom  de  femme.  (Anth.  II,  p.  60.) 

Pômptïnâ,  Pômtïnâ  ou  Pômptïnâ  pâlüs,  f.  3Iarais 
Pontins,  dans  la  Campanie.  Ët  Pômptïnâ  pâlüs,  ët 
Gàllïnàrïâ  pïnüs.  J.  (3,  307).  Ët  quæ  Pômptïnàs  vïâ 
dïvïdït  üdâ  pâlüdës.  L.  ||  Au  masc.  Pômptïnï  câmpï. 
Sil.  (VIII,  379.  Et  3Iart.  XIII,  112). 

?  Pômpüllüs.  Voy.  Pompilius. 

f  Pômülüm,  ï,  n.,  dimin.  de  Pomum.  Rëpërë  côn- 
Wêtïs  për  mïtïâ  pômülâ  nâtïs.  P.  Petr.  (V,  452).  Vël 
dàre  quï  pôtüï  pômülâ  môrë  jôcï.  Fort,  (in  Notit. 
Mss.  Paris.,  t.  XII,  p.  105,  ed.  Guérard). 

Pômüm,  ï,  n.  Fruit  Cuï  pëndërë  süâ  pâtërërïs  ïn 
ârbôrë  pômâ.  V.  Ët  mâgïs  âddüctô  pômüm  dëcër- 
përë  râmô.  O.  Ârbôr  ïbï  nïvëïs  übërrïmâ  pômïs,  Âi  - 
düâ  môrüs  ëvat.  Id.  SYN.  Früctüs,  qqf.  frügës,  fë- 
tûs.  EP.  Màtürüm,  dülcë,  mïtë;  tônërüm,  nôvüm, 
Qâscëns,  pëndülüm,  pëndëns,  æstïvüm,  aütümnâlë  ; 
lætüna,  übër,  fëllx.  PPH.  Ârbôrëï  fëtüs.  Ârbôrïs  ou 
râmôrüm  ôpës.  Aütümnï  pôndüs.  Fëtüs  ârbôrë  dëmptï. 


Pômôrüm  pôndüs  ou  ônüs.  PHR.  Pëndëntës  ârbôrë  frü¬ 
ctüs.  Pômâ  pëndëntïâ  râmïs,  râmôs  cürvântïâ,  grâ- 
vântïâ.  Voy.  Pomifer.  ||  Cueillir  des  fruits.  Pômâ  ou 
Früctüs  cârpô,  dëeërpô,  lëgô,  côilïgô  ;  râmôdëcërpô, 
ârbôrë  dëmô,  mânü  vëllô,  âvëllô.  ||  Pomme.  N5n  âlï- 
tër  quâm  pômâ  sôlënt,  quæ  cândïdâ  pârtë,  Pârtë  rü- 
bënt.  O.  Voy  Màlum.  |j  —  aürëüm,  Pômüm  Pünï- 
cüm.  Orange  i  grenade.  Voy.  Hesperis,  Punicus.  || 
Qqf.  comme  Pomus.  Pômâ  quôque,  üt  prïmüm  trün- 
côs  sënsërë  vâlëntës.  V.  (G.  II,  426). 

Pômüs,  ï,  f.  Arbre  fruitier  ;  pommier.  Tüm  vïctüs 
âbïërë  fërï,  tünc  cônsïtâ  pômüs.  Tib.  (II,  1,  43).  Voy. 
Mâlus. 

P  Pômüscülüm,  ï,  n.  Fruit.  Ünümquëmquë  süüm 
rëfërânt  pômüscülâ  süccüm.  (Anth.  II,  p.  461.) 

f  Pôndërïtâs,  âtïs,  f.  Comme  Pondus.  Poids.  (Att. 
apud  Non.  2,  671.) 

Pôndërô,  âs,  ârë.  Peser.  Përïï  :  pügnôs  pondérât. 
Pl.  (Amph.  I,  1,  159).  Sëmpër  âmâtôrüm  pondérât 
ïllâ  sïnüs.  Pp.  (Il,  16,  12,  scii,  crumenam),  SYN. 
Pëndô,  ëxpëndô,  lïbrô,  ëxâmïnô.  PPH.  Lâncë  süs- 
pëndô.  ||  Au  fig.  Peser,  examiner.  SYN.  Exâmïnô, 
ëxpëndô,  përpëndô,  æstïmô.  PHR.  Âtque  âlïâ  pârtë  ïn 
trütïnâ  süspëndït  Hômërüm.  J. 

Pôndërôsüs,  â,  üm.  Pesant.  Übï  pôndërôsâs,  crâs- 
sâs  câpïât  cômpëdës.  Pl.  (Capt.  III,  5,  64). 

Pôndô,  ancien  abl.  de  l’inus.  Pondus,  i,  m.  En 
poids,  pesant;  poids.  Eô  lâsërpïtï  lïbrâm  pôndô  dï- 
lüünt.  Pl.  (Ps.  III,  2,  27.  Id.  Rud.  II,  2,  8.  Cf. 
Char.  17).  ||  Poids  d’une  livre.  Plüs  dëcëm  pôndô 
jam  âmôrïs  paüxïllïspër  përdïdï.  Pl.  (Truc.  V,  vs.  21. 
Id.  As.  II,  2,  33).  Voy.  Libra. 

Pôndüs,  ërïs,  n.  Poids,  charge,  masse,  chose  pe¬ 
sante.  Âdspïcë  cônvëxô  nütântëm  pôndërë  mündüm. 
V.  Âdjëcï  pôndërâ  mâlô.  O.  Pôndërïbüs  lïbrâtâ  süïs 
(tellus).  Id.  Nâm  grâvë  quïd  prôdëst  pôndüs  mïhï 
dïvïtïs  aürï?  Tib.  (III,  3,  11).  Nôdôsæ  pôndërâ  clâ- 
væ.  Sil.  SYN.  Grâvïtâs,  ônüs,  sârcïnâ,  môlës.  EP. 
Jævë,  jüstüm;  grâvë,  nïmïüm,  mâgnüm,  ïngëns,  ïnï- 
quüm.  PPH.  Môlïs  pôndüs.  Môlës  ônërôsâ.  ||  Enfant 
.dans  le  sein  de  sa  mère.  Ët  fâcërënt  ütërï  pôndërâ 
lëntâ  môrâm,  Pp.  (IV,  1,  100.  Adde  Ov.  Her.  11, 
37  ;  Juvc.  IV,  129).  SYN.  Ônüs,  sârcïnâ.  ||  Par  ext. 
Coup.  Vâsâ  câdünt,  quântô  përcüssüm  pôndërë  sï- 
gnënt.  J.  (3,  271.  Id.  15,  66).  SYN.  ïctüs.  ||  Qqf. 
Poids  d’une  livre.  Àrgëntï  pôtüït  pôndërâ  quïnquë 
püër.  31.  (VII,  53,  nempe  ferre).  Voy.  Pondo.  ||  Au 
fig.  Ëxprômâm,  mëntïsquë  mëæ  quô  pôndërâ  vër- 
gânt.  L.  Quô  pôndüs  ânïmï  vërgët?  übï  pônët  mïnâs? 
Sen.  (3Ied.  391).  ||  Poids,  fardeau.  Cëtërâ  cürârüm 
prôjëcït  pôndërâ.  L.  Quï  prôptër  âmârâ  sënëctæ  Pôn¬ 
dërâ  dëspïcïtür.  O.  Ipse  ëtïâm  tântô  dômïnüs  süb 
pôndërë  rërüm.  31.  (VI,  64).  SYN.  ônüs.  |]  Poids,  va¬ 
leur,  autorité,  influence.  Immütâbïlë  sânctïs  Pôndüs 
âdëst  vërbïs.  St.  Ân  hâbënt  ët  sômnïâ  pôndüs?  O 
Lâcrïmæ  pôndërâ  vôcïs  hâbënt.  Id.  Nügïs  âddërë  pôn¬ 
düs.  II.  Mômënta  ët  pôndërâ  rërüm.  L.  Vërbâquë 
düxïssët  pôndüs  bâbërë  mëâ.  Pp.  (III,  7,  44).  Tü  quï 
sëctârüm  caüsâs  ët  pôndërâ  nôstï.  31.  (IX,  48).  SYN. 
Mômëntüm,  vïs,  aüctôrïtâs.  ||  Fixité,  constance.  Nül- 
lâ  dïü  fëmïnâ  pôndüs  hâbët.  Pp.  (Il,  25,  22).  Sëd 
nôstri  rëvërëntïâ  pôndërïs  ôbstât  (scii,  steibilis  de¬ 
creti).  St.  ||  Gravité.  Ilïlârïsquë,  tâmën  cüm  pôndërë, 
vïrtüs.  St.  Et  pôndüs  vëterïs  trïstë  süpërcïiï.  Sen. 

(. Bip .  799).  SYN.  Grâvïtâs. 

Pônë,  adv.  Par  derrière.  Pônë  sübït  cônjüx;  fë- 
rïmür  për  ôpâcâ  lôcôrüm.  V.  Pônë  sëquëns.  Pars  oê- 
tërâ  pôntüm  Pônë  lëgït.  Id.  SYN.  Pôst.  PPH.  Â  tër- 
gô.  Pôst  tërgüm  ou  tërgà.  ||  f  Prép.  Derrière.  Pêne 
ædëm  Câstôrïs,  ïbï  sünt.  Pl.  (Cure.  IV,  1,  20.  Id. 
Pœn.  III,  2,  34). 
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Pônô,  ïs,  pôsül,  pôsïtïim,  pônërë  Mettre,  placer, 
établir,  déposer.  Ét  sale  tâbëntës  Srtüs  in  llttôrë  pô- 
nünt.  F.  Imôquë  pëdës  în  mârgïnë  pônünt.  O.  Pô- 
nïtque  ïn  sëpïbüs  ôvâ.  Id.  Quüm  pônït  ütërquë  în 
lôcüplëtë  dômô  vëstïgïâ.  II.  SYN.  Lôcô,  côllôcô,  sta¬ 
tut,  cônstïtüô,  dëpônô,  rëpônô,  flgô.  ||  Au  fig.  Hîs 
ëgô  nêc  mêlas  rërüm,  nëc  tëmpôrâ  pônô.  F.  Sümptïs 
spëm  ponis  ïn  ârmïs.  Exïtïïs  posïtürâ  môdüm.  Id.  Te 
in  crimën  pôpülô  pônât  âtque  Tnfâmïâm.  Pl.  ( Trin . 
III,  3,  il).  ||  Construire,  bâtir.  Prima  favis  pônünt 
fündâmïnâ.  F.  Tëmplüm  dë  màrmôrë  pônâm.  Id. 
Quüm  pôsüit  jüssâm  Phcëbëïs  sôrtïbüs  ürbëm.  Ov. 
SYN.  Lôcô,  ëxstrüô,  etc.  Voy.  Fundo  1.  ||  Planter. 
Pône  ôrdïnë  vïtës.  F.  ïlie  ët  nëfâstô  të  pôsüit  dïë  (de 
arbore).  //.  SYN.  Sërô,  plântô.  [|  Exécuter  un  ou¬ 
vrage  d’art.  Lïquïdïs  Illë  côlôrïbüs  Sôlërs  nünc  hô- 
mïnëm  pônërë,  nünc  dëüm.  II.  infëlïx  ôpërïs  sûm- 
mâ,  quïâ  pônërë  tôtüm  Nëscïët.  Id.  SYN.  Fingo.  || 
Dépeindre.  Pônë  Tïgëllïnüm.  J.  (i,  153).  ||  Placer 
près,  sur.  Pôsüïtque  âd  tëmpôrâ  cânôs.  0.  SYN.  Âp- 
pô.nô2  âdmôvëô,  âpplïcô,  etc.  |]  Mettre  sur  table,  ser¬ 
vir.  Invitas  âd  âprüm  :  pônïs  mïhï,  Gâllïcë,  pôrcüm. 
M.  (VIII,  22).  Ünctâ  satis  pingui  pônëntür  ôlüscüiâ 
lârdô.  II.  Dâ  Trëbïô,  pône  âd  Trëbïüm.  J.  (5,  155). 
SYN.  Âppônô.  [|  Proposer.  Invitât  prëtïïs  ânïmôs,  ët 
præmïâ  pônït.  F.  SYN.  Prôpônô.  ||  Imposer,  donner. 
Môrësquë  vïrïs  ët  môênïâ  pônët.  F.  Érrôrï  nômën  vîr- 
lüs  pôsüissët  hônëstüm.  II.  SYN.  ïmpônô,  dô.  ||  — 
ôscülüm.  Baiser.  Ôscülâc|ue  In  gëlïdïs  pônës  süprë- 
mâ  lâbëllls.  Pp.  (II,  13,  29.  Et  St.  Th.  II,  354).  Voy. 
Osculor.  ||  Déposer,  quitter-,  au  fig.  Renoncer  à,  ban¬ 
nir,  chasser.  Nÿmphæ  vëlâmïnâ  pônünt.  O.  Vërsüs 
ët  cëtërâ  lüdïcrâ  pônô.  H.  Pônïtë  côrdë  mëtüm.  V. 
Jâm  taürï  pônët  âmôrëm.  0.  Pônërë  prcèlïâ.  Sil. 
Pônë  môrâs  ët  stüdïüm  lücrï.  H.  SYN.  Dëpônô,  ëxüô, 
rëlïnquô,  pëllô,  ômïttô,  mïtlô,  etc.  ||  Déposer  en  gage. 
Pôcülâ  pônâm  Fâgïnâ.  V.  Pônô  pàllïüm.  Pl.  (Cure. 
II,  3,  77).  SYN.  Dëpônô.  ||  Placer  de  l'argent.  Quæ- 
rit  câlëndïs  pônërë.  II.  SYN.  Côllôcô.  ||  Mettre  un 
prix  à  une  ch.  Câllïdüs  huïe  sïgnô  pônëbâm  millïâ 
cëntüm.  II.  ||  Disposer.  Pônëndïs  ïn  mille  môdôs  për- j 
fêcta  câpïWïs.  0.  SYN.  Dïspônô,  cômpônô.  ||  Qqf 
Exposer.  Meümquë  më  pôtïüs  câpüt  përïcülô...  pô- 
nërë.  Pl.  ( Capt .  III,  5,  29).  SYN.  Ëxpônô.  ||  Em- 
P  loyer ^  Quô  pônâm  vïgïlâns  tëmpôrâ  lôngâ  modo.  ü. 
BYN.  Insümô,  etc.  ||  Abaisser,  apaiser.  Tôllërë  seü 
pônërë  vült  frëtâ.  H.  SYN.  Prëmô,  plâcô.  |j  n.  S’a¬ 
paiser,  cesser.  Tüm  zëphÿrï  pôsüërë.  F.  Quüm  fëra 
pônït  hïëms.  St.  SYN.  Cëssô,  dësïnô,  câdô.  ||  Pônë, 
impér.  Supposez  que.  Vërüm  pône  ëssë  victum  ëüm. 
Ter.  (Ph.  lVy  3,  25).  SYN.  Fâc,  fïngë. 

Pôns,  tïs,  m.  Pont.  Sâxëüs  îngëntï  quëm  pôns 
àmplëctïtür  ârcü.  L.  Mïtt.I  rôbôrëô  scïrpëâ  pôntë  sô- 
tët.  0.  Pôntem  aüdërët  quôd  vëllërë  Côclës.  F.  SYN. 
Pôntïcülüs.  EP.  Rôbôrëüs;  sâxëüs,  lâpïdëüs;  âltüs, 
cëlsüs,  süblimïs;  fîrmüs,  vâlïdüs,  tütüs.  PPII.  Pôn- 
tïs  ârcüs,  fçrnïx,  môlës,  cürvâmën.  PUR.  Non  flü- 
mïnâ  pôntë  côërcët.  Rutil.  Pôntem  ïndïgnâtüs  Àrâ- 
xës.  F.  Pôntïbüs  înstrâtls  cônjünxît  littôrâ.  Enn.  || 
A  Rome  ,  c’était  la  place  des  mendiants.  Ïnvïtâtüs 
àd  hæc  âlïquïs  dë  pôntë  nëgâbït.  J.  (14,  134.  Et 
Hart.  X,  5).  ||  Planche  pour  descendre  d’un  navire. 
Fôrtë  râtïs  cëlsl  cônj  ünctâ  crëpïdïnë  sâxi  Éxpôsïtïs 
slâbât  scâlis  êt  pôntë  pârâtô.  F.  Sôcïôs  dë  püppïbüs 
âllis  Pôntïbüs  Sxpônît.  Id.  Cëlsâm  pârâtîs  pôntïbüs 
scandit  ràlëm.  Prud.  (Cath.  7,  106).  |]  Etages  de 
tours;  chemins  de  communication  entre  plusieurs 
tours;  pont-levis  ;  espèce  de  pont  volant  pour  les 
sièges.  Türrîs  ërât  vâstô  süspëctu  ët  pôntïbüs  âllis. 
V.  Sübdïdërâtquë  rôtâs,  pôntësque  ïnstrâvërât  âltôs. 
Id.  (Adde  St.  Th.  X,  879).  SYN.  Tàbülâtâ.  JJl Ponts 


construits  dans  les  comices  pour  les  électeurs.  Pôn¬ 
tïbüs  Infïrmôs  præcïpïtâssë  sënës.  O. 

Pôntïâ,  æ,  f.  Nom  de  femme.  Bïiccëllâs  mïsïssë 
tüâs  të,  Pôntïâ,  dieïs.  M.  (VI,  75  Et  Juv.  6,  638  ; 
Sid.  22,  195). 

Pôntïcülüs,  ï,  m.  Petit  pont.  ( Cat .  17,  3.) 

Pôntïcüs,  â,  üm.  Du  royaume  de  Pont.  Pôntïca 
tër  vïct.ï  caütüs  mëdïcâmïnâ  rëgïs.  J.  (6,  661).  ||  Du 
Pont-Euxin.  Âdspïcïât  vültüs  Pôntïcâ  tërrâ  mëôs. 
0.  ( Trist .  I,  2,  94.  Id.  Pont.  III,  1,  7).  Pôntïeï  faü- 
cës  frëti.  San.  (Med.  454).  ||  Subst.  m.  JSom  d’hom¬ 
me.  (Ov.  Trist.  IV,  10,  47;  Juv.  8,  1.) 

Pôntïfëx,  ïcïs,  m.  Pontife,  grand  prêtre,  magis¬ 
trat  préposé  aux  cérémonies  religieuses,  Dïcïte  pôn- 
tïfïcës  :  ïn  sânctô  quïd  fâcït  aürüm?  Pers.  (2,  69). 
Scândët  cüm  tàcïtâ  vïrgïnë  pôntïfëx.  H.  Pôntïfïcüm 
mëlïôrë  côênïs.  Id.  Voy.  Sacerdos.  ||  Eccl.  Evêque. 
Quâmvïs  pôntïfïcëm  prëmërët  trëmëbündâ  sënëctüs. 
Fort.  (IV,  6,  1).  Tôtïüs  ôrbïs  âmôr,  pôntïfïcümquë 
câpüt.  Id.  (III,  11,  2).  SYN.  Præsül.  Voy.  Episcopus. 

Pôntïfïcâlïs ,  ë.  De  pontife;  d’évéque.  Pôllüerânt 
pôntïfïcâlë  câpüt.  0.  Exüvïâs  dêpônërë  pôntïfïcâlës. 
Prud.  (Sym.  I,  548.  Et  Fort.  I,  15,  33). 

Pôntïfïcâtüs,  üs,  m.  Dignité  de  pontife,  pontificat; 
Eccl.  Episcopat.  Vïr  mônâchüs  përstâns  in  pôntïfï¬ 
câtüs  hônôrë.  Fort.  (F.  S.  31.  I,  221,  ultima  male 
correpta  in  genitivo  pontificatus). 

Pônlïlïânüs,  î,  m.  JSom  d’homme.  Sic  ërït  ætër- 
nüm,  Pôntïlïânë,  vâlë.  31.  (V,  67). 

Pônlïnâ.  Voy.  Pomptina. 

Pôntïüs,  ïï,  m.  JSom  d’homme.  Âgnôscisnë  tüàm, 
Pôntï  dülcïssïmë,  cülpâm?  Aus.  (Epist.  24,  103). 
Quëm  gënërïs  prïncëps  Paülïnüs  Pôntïüs  ôlïm.  Sid. 
(22,  117).  |]  Ponce  Pilate.  Voy.  Pilatus. 

•f  Pôntïvâgüs,  â,  üm.  Qui  erre  sur  mer.  Lüstrënt 
pôntïvâgl  Cümânl  lîttôrïs  ântrâ.  (Anth.  I,  p.  487.) 

1  Pôntüs,  ï,  m.  ( novroç).  La  mer.  Mültâ  tâmën 
lâtüs  trïstïâ  pôntüs  hâbët.  O.  Côntïnüô  vëntïs  sür- 
gëntïbüs,  aüt  frëtâ  pôntï.  F.  Voy.  Mare.  || —  Eüxï- 
riüs.  Le  Pont-Euxin.  Düm  më,  tërrârüm  pârs  pænë 
nôvïssïmâ,  Pôntüs  Eüxïnüs  fâlsô  nômïnë  dlctüs,  hâ¬ 
bët.  0.  Pôntüs  ët  ôstrïfërl  faücës  tëntântür  Âbÿdi. 
F.  Voy.  Euxinus.  ||  Le  Pont,  contrées  du  Bas-Da¬ 
nube,  Scythie.  Ecquïd  üt  ë  Pôntô  nôvâ  vënït  ëpïstôlâ, 
pâllës?  O.  (Id.  Pont.  IV,  4,  19).  ||  Vague,  lame.  în- 
gëns  â  vërtïcë  pôntüs  In  püppïm  fërït.  F. 

2.  Pôntüs,  ï,  m.  (Elovros).  Le  Pont,  contrée  de 
l’Asie- Mineure.  Hâs  hërbâs  âtque  hâèc  Pôntô  mïhï 
lëctâ  vënënâ.  F. 

Pôpâ,  æ,  m.  Victimairc.  Süccïnctlquë  câîënt  âd 
nôvâ  lücrâ  pôpæ.  Pp.  (IV,  3,  62).  ||  Au  fig.  Bien 
nourri  (qui  semble  être  d’un  victimaire).  I1  U  trëmât 
ômëntô  popâ  vënter.  Pers.  (6,  73). 

Pôpânüm,  ï,  n.  (nànccvov).  Gâteau  d’offrande.  Scï- 
lïoët  ët  tënüi  pôpânô  côrrüptüs  Ôsïrïs.  J.  (6,  541). 

Pôpëllùs,  ï,  m.  Petit  peuple.  Vïiïâ  vëndëntëm  tü- 
nïcâtô  scrütâ  pôpëllô.  II.  Blândô  caüdâm  jâctâr> 
pôpëllô.  Pers.  (4,  15).  Voy.  Plebecula. 

Pôpïlïüs,  et  mieux  Pôpïllïüs,  ïi,  m.  Popillius  Le 
nas,  consul  romain.  Përcrëpâ  pügnâm  Pôpïllï,  fâc  U 
Côrnëlï  cânë.  Lucii,  (apud  Non.  4,  63.  Male  vulg' 
Pompili). 

Pôpïnâ,  æ,  f.  Auberge,  restaurant,  gargote .  Quæ 
cümque  ïmmündïs  fërvënt  âllâtâ  popinis.  U.  Ünct 
pôpïnâ.  Id.  Quôd  fümântïâ  qui  tômâclà  raücüs  Cir 
cümfërt  tëpïdïs  côquüs  popinis.  M.  (I,  42,  9).  Foj, 
Caupona. 

Pôpînô,  ônïs,  m.  Qui  fréquente  les  gargotes,  pi 
lier  de  tavernes.  Ïmbëcïllüs,  ïnërs,  sim  quidvis,  âd 
pôpînô  H.  Quïs  pôcülïs  ârgëntëïs  cbôrum  intro 
Doulnù  ?  varr.  (ap.  Non.  2,  705). 
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Poplës,  et  ordint.  Pôplës,  ïtïs,  m.  Jai'ret,  par  ext. 
Genou,  fngëns  Sd  tërrâm  düplïcâtô  pôplïtë  Türnüs. 
F.  Pôplïtïbüs  sübërânt  pïctô  gënüâlïâ  llmbô.  O.  Sü- 
ræ  flëxërë,  sine  üllô  Tëgniïnë  pôplës  ërât.  L.  Pôplï¬ 
tïbüs  tïmïdôquë  tërgô.  U.  Brâchïâ,  pâlpëbræquë  câ- 
dünt,  pôplïtësquë  cübântT.  Lr.  (IV,  953.  Cf.  Serv. 
ad  Æ.  IX,  762  :  «  Poples  autem,  po  correpta  est, 
sicut  in  Sereno  legitur;  sed  producitur  positione.  ») 
Voy.  Genu. 

f  Pôplïcïtüs,  arch.  Comme  Publicitus.  Prôlëtârïü’ 
pôplïcïtüs  scütisquë  fërôquë  Ornâtür  fërrô.  Enn. 
(apud  Gell.  16,  10). 

Pôplïcôlâ  ou  Püblïcôlâ,  æ,  m.  Surnom  de  Valè- 
rius,  consul  collègue  du  premier  Brulus;  autres 
de  ce  nom.  Pôplïcôlâ ,  ïngëntîs  Vôlësï  Spàrtânâ  prô- 
pâgô.  SU.  Quüm  Pëdïüs  caüsâs  ëxsüdët  Pôplïcôlâ, 
âtqiuë.  H.  Præmïâ  Mëssâlïs  mâxïmâ  Pôplïcolis.  [Calai. 
Virg.  11,  40.)  ||  Adj.  Qui  flatte  le  peuple.  ïntër  pô- 
plïcôlâs  mânü  fërôcës  Trüncô  Mûcïüs  ëmïnêt  lâcërtô. 
Sid.  (23,  80.  Alii  in  his  legunt  publicola). 

•j-Pôplïcüs,  a,  üm.  Comme  Publicus.  Nâm  mültï 
suâm  rëm  bënë  gëssëre  ët  pôplïcâm  pâtrïâ  prôcül. 
Enn.  (apud  Cic.  Fam.  7,  6). 

f  Pôplüs,  ï,  m.  sync.  de  Populus.  Tu  ürbânüs  vërô 
scürrâ,  dëlïcïæ  pôplî.  Pl.  ( Most .  I,  1,  14.  Id.  Amph. 
prol.  101  ;  Âsin.  prol.  4). 

fPôpôlüs,  m.,  ancienne  orthog.  pour  Populus. 

Pôpôscï,  parf.  de  Posco. 

Pôppæa,  æ,  f.  Poppée,  seconde  femme  de  Néron. 
Quôs  jâm  tënët  Pôppæa  côncôrdî  fïdë.  Sen.  ( Octav . 
791).  ||  D’où,  Pôppæânâ,  ôrüni,  n.  pl.  Sorte  de  par¬ 
fum.  Pane  tümët  fâcïës,  aüt  pïnguïâ  pôppæânâ  Spi¬ 
rat.  J.  (6,  462). 

Pôppÿsmâ,  âtïs,  n.  ['aômzodfia).  Sorte  de  sifflement 
pour  flatter  les  chevaux  avec  la  voix  ;  murmure 
approbateur.  Præbëbit  vâtî  crëbrüm  pôppÿsmâ  rô- 
gàntï.  J.  (6,  584). 

Populabilis,  ë.  Qui  peut  être  ravagé.  Quôdcümquë 
fuît  pôpülâbïlë  flâmmæ.  O. 

f  Pôpülâcïüs,  â,  üm.  Du  peuple ,  grossier  Ët 
düm  pôpülâcïâ  Âgïmüs  për  lüdüm.  Laber,  (ap.  Non. 
2,  630). 

Pôpülârïs,  ë.  Populaire,  du  peuple.  Jâm  nïmïüm 
gaüdëns  pôpülârïbüs  aürïs.  F.  Et  pôpülârës  Vîncën- 
tëm  strëpïtüs.  H.  ||  Pôpülârïs  aûrâ.  Voy.  Aura.  ||  Qui 
est  du  même  pays.  Quërëntëm  Sâpphô  püëllïs  dë 
pôpülârïbüs.  H.  Râmümquë  tënëns  pôpülârïs  ôlïvæ. 
O.  Lëænâ  pôpülârïs.  [Ibis,  503.)  SYN.  Pâtrïüs.  ||  Po¬ 
pulaire,  qui  a  de  la  popularité.  Pôpülârïâ  nômïnâ 
Drûsôs.  L. 

Pôpülàrïtâs,  âtïs,  f.  Popularité.  Ët  grâtüm  pôpü- 
lârïtâtë  Mâgnüm.  St.  Âltër  düm  pôpülàrïtâte  gaüdët. 
Sid.  (23,  400).  PPH.  Pôpülârïs  aürâ,  îâvôr.  PUR. 
Püblïcüs  hïnc  ârdëscït  âmôr.  Cl.  Voy.  Favor.  ||  Qqf. 
Qualité  de  compatriote.  Pôpülârïtâtïs  caüsâ.  Pl. 
[Pœn.V,  2,  81). 

Pôpülârïtër.  Pour  plaire  au  peuple.  Quëmlïbët 
ôccïdünt  pôpülârïtër.  J.  (3,  37). 

f  Pôpülâtïm.  Dans  le  peuple.  Pôëtâ  plâcüit  pôpü- 
lâtim  ômnïbüs.  Pompon,  (apud  Non.  2,  628.  Cæcil. 
ibid.  659). 

Pôpülâtïô,  ônïs,  f.  Action  de  ravager.  ||  f  néol. 
Population.  Flëbârf*  gërmânæ,  Ûëbât  pôpülâtïô  præ- 
sêns^  Sedul.  (IV,  275). 

Pôpülâtôr,  ôrïs ,  m.  ;  Pôpülâtrîx ,  îcïs,  f.  Celui  ou 
Celle  qui  ravage.  Hôc  übï  côgnôvît  Trôjæ  pôpülâtôr 
Àtrïdës.  O.  Câlàbri  pôpülâtôr  Sïrïüs  ârvî.  V.  Fl.  Flü- 
ctüët,  aüt  Sïcüll  pôpülâtrîx  vïrgô  prôfündl.  St.  Aüt 
popülâtrïcës  ïnfëstâvërë  câtërvæ.  Cl.  SYN.  Vâstâtôr, 
pëstïs,  ëxïtïüm,  clâdës. 

Pôpülâtüs,  â  üm ,  de  Populor  ou  Populo.  Qui  a 


ravagé.  Quïsquë  süüm  pôpülâtüs  Lër.  F.  Gëtïcâs  pô- 
pülâtüs  cædïbüs  ürbês.  St.  ||  Passivt.  Ravagé.  Ârvâ 
Mârtë  côll  pôpülâtâ  nôstrô.  H.  Pôpülâtâquë  têmpôrâ 
râptîs  Aürïbüs.  F.  Ët  ômnï  dëcôrë  pôpülâtô  lëvïs. 
Sen.  [Ag.  503,  de  nave). 

Pôpülâtüs,  üs,  m.  Dégât,  ravage.  Ârdënt  Hëspërïï 
sævls  pôpülâtïbüs  âgrï.  L.  Squâlënt  pôpülâtïbüs  âgri. 
Cl.  [Eutr.  I,  244.  Et  Sid.  5,  583). 

Pôpülëüs,  â,  üm.  De  peuplier.  Quâlîs  pôpülëâ  mœ- 
rëns^  phïlômëlâ  süb  ümbrâ.  F.  Ët  quüm  pôpülëâs 
vëntïlât  aürâ  cômâs.  O.  SYN.  Pôpülnüs. 

Pôpülïfër,  ërâ,  ërüm.  Qui  produit  des  peupliers.  Pô- 
pülïfër  Spërchïüs,  ët  îrrëquïëtüs  Ënlpeüs.  O.  [Id.  Am . 
II,  17,  32). 

Pôpülïscîtüm  ou  Pôpülî  scltüm,  ï,  n.  Plébiscite. 
Quüm  scîtâ  pâtrüm  pôpüliquë  frëquëntër.  Prud. 
[Sym.  Il,  310,  novarit). 

Pôpülnüs,  â,  üm.  Comme  Populeus.  Pôpülnâ  sors 
aüt  âbiëgna  ëst  tüâ?  Pl.  [Cas.  n,  6,  32). 

Pôpülô,  âs,  ârë,  et  Pôpülôr,  ârïs,  ârî,  d.  Dépeu¬ 
pler,  ravager.  Hic  ôlim  ïgnârôs  lüctüs  pôpülâvït  Âchï- 
vôs.  Pp.  (Ill,  18,  29).  Non  nos  aüt  fërrô  Lïbÿcôs  pô- 
pülàrë  pënâtës  Vënïmüs.  F.  Ët  lïttôrâ  vëstrâ  VI  pô- 
pulât.  Pôpülâtque  ïngëntëm  fârrïs  âcërvüm.  Id.  Plü- 
rknâ  tërrënô  pôpülâvërât  æquôrâ  bëllô.  Rutil.  (1, 
333).  Fôrmâm  pôpülâbïtür  ætâs.  O.  Ët  ôrâ  dürüs 
pülchrâ  pôpülâtür  lâpïs.  Sen.  [Bip.  377).  Fînës  mus 
pôpülâtür.  M.  (XI,  19).  SYN.  Dëpôpülô,  dëpôpülôr, 
dësôlô ,  vâstô ,  dëvâstô ,  dïrïpïô ,  prædôr,  côrrümpô, 
dëstrüô,  qqf.  cônsümô,  âbsümô.  PPH.  Fünëstôs  rëd- 
dïdït  àgrôs.  Lr.  ||  Pôpülôr,  qqf.  pass.  Fërîsnë  pârët 
pôpülândâs  trâdcrë  tërrâs?  O.  (Cf.  Char.  142  et  143). 
Voy.  Populatus. 

Pôpülônïâ,  æ,  f.  [Uonul^iov).  Ville  maritime  d’Ê- 
trurie.  Sëxcëntôs  ïllï  dëdërât  Pôpülônïâ  mâtër  F. 
Sëcürüm  rësërât  Pôpülônïâ  lïttüs.  Rutil.  (1,  421). 

f  Pôpülôsüs,  â,  üm.  Populeux;  nombreux,  mul¬ 
tiple.  Rürâ  pâlüdïcôlæ  tëmnïs  pôpülôsâ  Râvënnæ. 
Sid.  [Ep.  VII,  17,  19).  Vïx  pârëns  ôrbïs  pôpülôsâ 
Pôënï.  Prud.  [Péri.  4,  61).  Brïâreüs  pôpülôsô  côr- 
pôrô  pügnât.  Sid.  (15,  27).  Lïnguârüm  pôpülôsâ 
sëgës.  Arat.  (I,  123).  SYN.  Cëlëbër,  frëquëns,  mül- 
tüs,  etc. 

1.  Pôpülüs,  I,  m.  Grande  réunion  d’hommes;  ha¬ 
bitants  ,  population.  Cümquë  süïs  tôtâs  pôpülïs  In- 
cëndïâ  gëntës  In  cïnërëm  vërtünt.  O.  Ântë  süï  pôpü¬ 
lüs  limïnâ  rëgïs  âdëst.  Id.  Nütârëtquë  râtïs  pôpülô 
përïtürâ  rëcëptô.  L.  SYN.  Türbâ,  qqf.  ïncôlâ,  cïvës. 

||  Peuple,  nation.  Hïnc  pôpülüm  lâtë  rëgëm  bëllôquë 
süpërbüm.  F.  Thrâcüm  pôpülïs  füït  aüctôr.  O.  SYN. 
Gëns,  nâtïô,  qqf.  tërrâ,  tëllüs,  gënüs.  ||  în  pôpülôs 
ëxëô.  Devenir  célèbre.  Ëxëât  In  pôpülôs  cünctîs  II- 
lüstrïôr  ànnüs.  CL  PHR.  în  fâmam  ët  sæcülâ  mïttî. 
S  il.  j|  Le  peuple,  la  foule.  Pôpülüs  mê  sïbïiat.ât 
mïbi  plaüdô.  II.  Pôpülî  côntëmnërë  Yôcës.  Id.  Pô¬ 
pülüm  sïnë  vï  püdôr  îpsë  rëgëbât.  O.  Dât  pôpülüs, 
dât  grâtüs  ëquês,  dât  türâ  sônâtüs.  M.  (VIII,  15). 
SYN.  Türbâ,  vülgüs,  qqf.  plëbs,  mültï. 

2.  Pôpülüs,  I,  f.  Peuplier.  Pôpülüs  In  flüvïïs,  âbïës 
In  môntïbüs  âltïs.  F.  Ôppôrtünâ  süâ  blândïtür  pôpü¬ 
lüs  ümbrâ.  O.  Pôpülë,  vïvë,  prëcôr.  Id.  EP.  Fîùvïâ- 
lïs,  âlbâ,  glaücâ,  vïrëns,  vïrïdïs,  frôndëns;  âltâ, 
c^sâ,  ârdüâ,  prôcërâ.  PPII.  Ârbôr  Hërcülëâ,  Alcïdàfe 
grâtïssïmâ.  Ârbôr  Phâëthôntïâs,  Pbaëtbôntïs  (idis). 

Pôrcâ,  æ,  f.  Truie.  Prima  Cërës  âvïdæ  gâvïsa 
ëst  sânguïnë  pôrcæ.  O.  Ët  cæsâ  jüngëbânt  fôêdërâ 
pôrcâ.  F.  Frügë  Lârës  âvïdâquë  pôrcâ.  H.  SYN. 
Scrôfâ,  süs,  f.  PHR.  Sëtfgëræ  mâtrïs  fëcündâ  nâtüs 
ïn  âlvô.  Sympos.  [Ænig.  31). 

?  Pôrcëllâ,  f.  Voy.  Porcula. 
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PôrcëlLüs,  T,  m.  Comme  Porculus.  Àquïla  est  pâ- 
rûtâ  rapërë  pôrcëllôs  tïbï.  Ph. 

f  Pôreëô,  ês,  êrë,  arch.  Empêcher.  Deüm  më  suâ- 
dêt  facërë  pïëtâs,  cïvïüm  pôrcët  püdôr.  Enn.  (ap. 
Non.  2,  696.  Lucil.,  Pac.,  Att.  ibid.  Cf.  Char.  217, 
qui  exhibet  perfectura  porxi). 

Pôrcïâ,  &,  f.  Porcie,  fille  de  Caton  d’ Utique  et 
femme  de  Brutus.  Cônjügïs  aûdïssêt  fatum  quûm 
Pôrcïâ  Brütî.  M.  (I,  43). 

Pôrcïnârïüs,  ïï,  m.  Charcutier.  Quanta  lânïïs  Iâs- 
sïtüdô  1  quanta  pôrcïnârïïs!  Pl.  ( Capt .  IV,  3,  5). 

Pôrcïnüs,  â,  üm.  De  porc.  Jüdæüs  lïcët  ët  pôrcï- 
nüm  nümën  âdôrët.  Petr.  ( fragm .  p.  683,  Burm. 
Adde  Pl.  3Ien.  I,  3,  28).  Pôrclnüm  tënuërë  grëgëm. 
Sedul.  (III,  84).  SYN.  Süïllüs.  ||  Subst.  f.  (s.-ent. 
caro).  Viande  de  porc.  Vïtülïnâm,  cëtürn,  pôrcïnâm  : 
càra  ômnïâ.  Pl.  ( Àul .  II,  8,  5.  Adde  P.  Nol.  27,  93). 

Pôrcïüs,  ïï,  m.  Nom  d’homme.  Pôrcïüs  ïnfrâ.  II. 
Pôrcïüs  ôctâphôrô  fërtür.  ( Ànth .  Il,  p.  464.) 

?  Pôrcülâ,  æ,  f.  Jeune  truie.  (Pl.  Mil.  IV,  2,  68. 
Sed  alii  dant  porcellam,  porculenam .) 

Pôrcülüs,  ï,  m.  dimin.  de  Porcus.  Petit  cochon, 
cochon  de  lait.  Jübëâs,  sï  sâpïâs,  pôrcülum  âffërrï 
tïbï.  Pl.  (Men.  Il,  2,  37.  Id.  Rud.  IV,  4,  126).  SYN. 
Pôrcëllüs. 

Pôrcüs,  ï,  m.  Porc,  cochon.  Ut  lïbët,  hæc  pôrcïs 
hôdïë  cômëdëndâ  rëlïnquës.  H.  Et  mïnôr  ëx  hümïlï 
vïctïmâ  pôrcüs  hârâ.  O.  Invitas  âd  âprüm  :  pônïs 
mïhï,  Gâllïcë,  pôrcüm.  M.  (VIII,  22).  SYN.  Sus,  pôr¬ 
cëllüs,  pôrcülüs.  Voy.  Sus.  ||  Au  fig.  nomme  gras. 
Më  pinguem...  Ëpïcürî  dë  grëgë  pôrcüm.  II. 

Pôrgô,  Is,  rxï,  gërë,  sync.  de  Porrigo.  Ët  pôcülâ 
pôrgïtë  dëxtrïs.  V.  Dücï  pôrgëns  cârchësïâ  Grâiô.  V. 
Fl.  Primé  nëpôs,  vël  rë  vël  spë  mïhï  pôrgë  früëndüm. 
Ams.  (Idyl.  4,  37).  Mûtâsquë  vôlücrës  Pôrxït,  ët  ôb- 
tûsô,  etc.  St.  (Silo.  I,  1,  205). 

PôrphÿrïÔ  ou  Pôrphÿrïôn,  ônïs,  m.  (Uopfvpt wv) 
Nom  d’un  géant .  Pôrphÿrïôn  trëpïdâm  cônâtür  rüm- 
përë  Dëlôn.  Cl.  Aüt  quïd  mïnaci  Pôrphÿrïôn  stâtü. 
H.  ||  Homme  de  ce  nom.  (Mart.  XIII,  78.) 

Pôrphÿrïüs,  ÏÏ,  m.  Porphyre,  philosophe  néopla¬ 
tonicien.  Cüm  quô  Pôrphÿrïüs  clârët  ët  ifpsë  quïdëm. 
(Epigr.  œvi  Carolini  ap.  Mai.  t.  V,  p.  421.) 

Pôrrëctüs,  â,  üm,  part.  p.  de  Porrigo.  Étendu,  et 
au  fig.  Sï  mare,  sï  tërrâs  pôrrëctâquë  lïttôrâ  vïdï. 
O.  Dlffïdït,  âc  mültâ  pôrrëctum  ëxtëndït  àrënâ.  V. 
Sëriës  pôrrëctâ  vïârüm.  St.  Côrsïcâ  Sàrdïnïâ  brëvïôr, 
pôrrëctïôr  llvâ.  Sen.  phil.  (Epig.  de  Cors.).  Impërï 
Pôrrëctâ  mâjëstâs  ad  ôrtüm  Sôlïs.  H.  SYN.  Ëxtënsüs 
ou  ëxtëntüs,  prôtëntüs,  prôlâtüs,  lôngüs.  ||  Prolongé ; 
en  partie.  Syllabe  longue.  Et  sït  prôdüctâ  sÿllâba 
lôngâ  môrâ.  O.  Voy.  Productus.  ||  Présenté,  offert. 
Münërâ  pôrrëxït  :  MInôs  pôrrëctâ  rëfügït.  O.  Ôdërün 
pôrrëctâ  nëgântëm  Pôcülâ.  H.  SYN.  Ôblâtüs.  ||  — 
frôns.  Front  déridé  Prunum  ëgôtë  pôrrëctïôrë frôntë 
vôlô  mëcüm  lôquï.  Pl.  (Cas.  Il  4  3 U  SYN.  Ëxolï- 
cïtüs. 

Pôrrëxï,  parf.  de  Porrigo. 

Pôrrlcïô,  ïs,  ërë.  Offrir  en  sacrifice  des  viandes 
qu’on  jetait  dans  la  mer.  Êxtâquë  sâlsôs  Pôrrïcïam 
in  flüctüs.  V.  (Æ.  V,  238.  Quod  jure  defendit  Macr. 
3,  2,  eos  castigans  qui  legunt  projiciam.  Et  Ser¬ 
vius  :  «  Legendum  Porriciam,  i.  e.  porro  jaciam.  » 
Proprie  obsoletum  verbum  est  iciam,  quod  in  Abicio, 
Adicio,  Reicio,  etc.  Veteres  libb.  habent  projiciam, 
prodam).  Atque  in  mânïbüs  ëxtâ  tënëam,  üt  por¬ 
riciam.  Pi.  (Ps.  I,  3,  31.  Et  Næv.  apud  Non.  2,  62). 
PHR.  Jàctâquë  cærülëïs  ïnnàbânt  flüctïbüs  ëxtâ.  Sil. 

1.  Pôrrïgô,  ïnïs,  f.  Petites  écailles  ou  farine  qui 
se  détachent  de  la  tête ,  dartre  farineuse.  Câpüt  ïm- 
pêxâ  ftèdüm  pôm'gïnë.  H.  Quüm  câpüt  ïmmëns? 


pëxüm  pôrrigïnë  nïnguït.  Sam.  (vs.  35.  Id.  45  El 
Lucil.  apud  Non.  2,  701).  ||  Dartre  d’un  cochon  la¬ 
dre.  Grëx  tôtüs  ïn  âgris  Ünïüs  scâbïë  câdït  ët  pôrri- 
gïnë  pôrcï.  J.  (2,  79). 

2.  Pôrrïgô,  ïs,  ëxï,  ëctüm,  ïgërë.  Tendre,  éten 
dre,  allonger.  Sërpëus  ïn  lôngüm  pôrrïgâr  âlvüm.  O. 
Nëc  brâchïâ  lôngü  Mârgïnë  tërrârüm  pôrrëxërât  Âm 
phïtritë.  Id.  Për  tôtâ  nôvëm  cuï  jûgërâ  côrpüs  Pôr- 
rïgïtür.  V.  SW.  Tëndô,  ëxtëndô,  prôtëndô,  prôfërô, 
prôdücô,  prôlâtô,  qqf.  prôpâgô.  ||  —  pëdës.  Être 
exposé,  en  pari,  d’un  mort.  Sëd  mëâ  pôrrëxït  spôr- 
tülâ,  Paülë,  pëdës.  31.  (IX,  86,  translate).  ||  Au  fig. 
Brümâlës  pôrrïgïs  hôrâs.  O.  Quïs  grâdüs  ûltërïôr, 
quô  së  tüâ  pôrrïgât  ira?  Id.  ||  Étendre  à  teri'e,  ren¬ 
verser.  Ët  vôlücrëm  lôngô  pôrrëxït  vûlnërë  pârdüm. 
M.  (Spect.  15).  Ütrûmque  âb  ëquïs  ïngëntï  pôrrïgït 
ârvô.  V.  Fl.  SYN.  Ëxtëndô,  stërnô,  etc.  ||  Tendre, 
présenter,  offrir.  Nëc  tïbï  pâmpïnëâs  aütüinnüs  pôr¬ 
rïgït  üvâs.  O.  Pôrrïgït  ôscülâ  lÿmphïs.  Id.  Vëctïgâlïâ 
pôrrïgam.  H.  SYN,  Tëndô,  prôtëndô,  ôffërô,  præbëô 
||  Montrer.  Naûplïüs  ültôrës  süb  nôctëm  pôrrïgït 
ïgnës.  Pp.  (IV,  1,  115).  Voy.  Ostendo. 

Pôrrïmâ,  æ,  f.  Sœur  ou  compagne  de  Carmenta 
Pôrrïmâ  plâcâtür.  O.  (Fast.  I,  633). 

Pôrrô,  et  poslérieurt.  Pôrrô,  adv.  Loin ,  en  avant, 
en  avançant.  Übï  tu  hïc  hâbïtâs?  Pôrrô  ïllïc  longe 
ïn  càmpïs  ültïmïs.  Pl.  (Rud.  IV,  3,  95).  Sëd,  üt  ôc- 
cëpîstï,  përgë  pôrrô  prôlôquï.  Id.  (Trin.  1,2,  125). 
Pôrrô  âb  hâc  quæ  me  âbstrâhât.  Ter.  (  Hec.  III ,  1 , 
18).  ïnscïüs  Ænëâs  quæ  sïnt  ëâ  flümïnâ  pôrrô.  V.  Tü 
pôrrô  sëquërïs?  St.  SYN.  Lôngë.  ||  Dans  la  suite 
des  temps,  dans  l’avenir,  ensuite,  désormais,  depuis 
lors.  Môve  ôcïüs  te,  üt,  quïd  âgâm  pôrrô,  ïntëllïgàs. 
Ter.  (And.  IV,  3, 16).  Dehïnc  üt  quïëscânt  pôrrô  mô- 
nëo,  ët  dësïnânt.  (Ibid.  prol.  23.)  Hïnc  mâxïmâ  pôrrô 
Âccëpït  Rôma,  ët  pàtrïüm  sërvâvït  hônôrëm.  V.  Ëx 
Tântâlô  Pëlôps,  ëx  Pëlôpe  aütëm  sâtüs  Àtreüs,  qui 
nôstrüm  pôrrô  prôpâgât  gënüs.  Vei.  Poet.  (ap.  Diom. 
443).  Flët  âdhüc,  ët  pôrrô  flëbït  Àdônïn  Vïctâ  Vënüs. 
Grat.  (Cyn.  64).  SYN.  Deïndë,  prætërëâ,  ültrâ,  âd¬ 
hüc,  diü.  ||  Çà.  Nünc  pôrrô,  Æschïne,  ëxpërgïscërë. 
Ter.  (Ad.  IV,  4,  22).  ||  Or,  donc.  Âccïpë  pôrrô  Quïd 
dübïtëm.  V.  ||  Certes.  Mültôs  pôrrô  vïdës,  quôs  sæpe 
ëlüsüs  âd  ïpsôs.  J.  (11,  9).  SYN.  Scïlïcët,  quïppë, 
prôîëctô. 

Pôrrüm,  ï,  n.  ;  Pôrrï,  ôrüm ,  m.  pl.  Porreau,  lé¬ 
gume.  in  quïbüs  ëst  làctücâ  sëdëns,  ët  sëctïle  pôr¬ 
rüm.  M.  (X,  48).  Seü  pîscës,  seü  pôrrum  ët  cæpë 
trücïdâs.  H.  Vïlës  Câppâdôcæ  grâvësquë  pôrrï.  M.  (V, 
79.  Etsi  Porrus  aliquoties  prosa  oratione  invenitur, 
audiendi  sunt  Charis.  80,  et  Diom.  314,  qui  de¬ 
clinant  :  Porrum,  pl.  porri).  EP.  Sëctïvüm,  sëctïle, 
gràvë,  ôlëns,  grâveôiëns.  PHR.  Fïlâquë  sëctïvï  nü- 
mëràta  ïnclüdërë  pôrrï.  J.  Fïlâ  Tàrëntïnï  grâvïtër 
rëdôlëntïâ  pôrrï.  M.  Pôrrïs  fïlâ  rësëctâ  süïs.  Id.  Ât- 
que  âpïô  fâscës  ët  sëctô  cïngërë  pôrrô.  Col. 

Pôrsënâ,  et  Pôrsënnâ  ou  Pôrsënâ,  æ,  m.  Porsenna, 
roi  de  Clusium,  fit  la  guerre  à  Rome  pour  rétablir 
les  Tarquins.  Nëc  non  Târquïnïum  ëjëctüm  Pôrsënnâ 
jübëbât.  V.  Sï  pügnâs,  üt  vïctâ  sôlës,  Pôrsënnâ  sü- 
përbüm.  Sid.  (5,  66).  Mïnâcïs  aüt  Ëtrüscâ  Pôrsënâ 
mânüs.  U.  Hânc  spëctârë  mânüm  Pôrsënâ  non  pô- 
tüït.  31.  (I,  22.  Et  XIV,  98).  Sï  Pôrsënâ  fândô  Aü- 
dïtüstïbî.  Sil.  (X,  484).  Voy.  Scævola. 

Pôrtâ,  æ,  f.  Grande  porte,  porte  de  ville.  Hïc  pôr- 
tâs  fràngït,  àt  ïllë  fôrës.  O.  Nëc  claüsïs  mœnïâ  pôr- 
tïs.  Âccïpït  ærâtâ  jüvënëm  Côllâtïâ  pôrtâ.  Id.  Tünt 
quôquë  cômmünï  pôrtàm  stâtïônë  tënëbânt.  V.  Pôr- 
târüm  vïgïlës.  Id.  SW.  Claüstrâ,  lïmën,  vâlvæ.  EP 
Ærâtâ,  ærëâ,  âhënâ,  fërrëâ,  fërrâtâ,  dürà,  fïrmâ,  v 
iths.  îôbüstà;  âltâ,  ïngëns,  süblïmïs,  claüsâ,  stri- 
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dëns.  PPH.  Pôrtæ  rôbôrâ,  rëpâgülâ.  Claüsæ  münï- 


mïnâ  pôrtæ.  |l  Qqf.  Porte,  en  gén.  Vemt  âd  stabüla 
âvïâ  tandem...  Pôrtâsquë  rëfrïngït,  Gërmànàmquë 
râpït.  O.  Bell!  fërrâtôs  pôstës  pôrtâsquë  rëfrëgït. 
Enn.  (apud  Serv.  ad  Æ.  VII,  622).  Claüdëntür  BëllI 
pôrtæ.  V.  SYN.  Jânüà,  pôstës.  fôrës.  Voy.  Fores.  || 
Briser  los  portes.  Pôrtâs,  pôstës,  iïmïnâ  rümpô,  për- 
rümpô,  vëllô,  frângô,  cônfrïngô,  dïffïndô.  VERS. 
Rümpërë  claüstrâ  mânü,  sôcïôsque  ïmmîttërë  pôrtïs. 
V.  Fît  vïâ  vl,  rümpünt  âdïtüs.  Lïmïnâ  përrûmpït, 
pôstësque  â  càrdïnë  vëllït  Ærâtôs.  Âriëtât  ïn  portas, 
ïmpülït  ïpsâ  manu  pôrtâs,  ët  cârdïnë  vërsô  BëllI  fër¬ 
râtôs  rüpït  Sâtûrnïâ  pôstës.  Id .*  }|  Toute  entrée  ou 
sortie.  Vëntï,  vëlut  âgmïnë  fâctô,  Quâ  data  porta, 
rüûnt.  V.  Ëx  porta  lüdïs  quum  ëmîssüs  ëst  lëpüs. 
PL  ( Pers .  III,  3,  31).  SYN.  Adïtüs  ou  ëxïtus.  ||  En 
partie.  Défilé  à  l’entrée  d’un  pays,  gorges.  ( Gr .  n ô- 
iat.)  Âdvëhït  Âlbânâ  Stîrüs  gënër  âgmïnâ  porta.  V. 
Fl.  Mëtüëndâvé  pôrtæ  Lïmïnâ  Câspïâcæ.  Stat.  (Et 
Avien.  D.  T.  1236  ;  Sid.  23,  248).  SYN.  Claüstrâ, 
lïmïnâ. Ij  Qqf.  Détroit.  Ast  übï  së  prïmüm  porta  mârë 
fûndït  âb  ïllâ.  Man.  (IV,  604).  Voy.  Fretum.  ||  — 
côêlï.  Quëm  super  Ingëns  Pôrtâ  tônât  ccèlï.  Y.  (Praei¬ 
verat  Enn.  apud  Sen.  Epist.  19).  ||  —  Sômnï.  Por¬ 
tes  par  lesquelles  sortent  les  Songes.  Sünt  gemïnæ 
Sômnï  pôrtæ.  V.  (Et  Prop.  IV,  7,  87  ;  St.  Silv.  V, 
3,  fin.)  Voy.  Corneus,  Eburneus.  j|  Au  flg.  Ët  quï- 
büs  ë  pôrtïs  ôccürrï  cuïquë  lïcërët.  Lr.  (VI,  31,  scil. 
viis).  ||  Commencement.  Ët  quï  përpëtüï  pôrtâ  dôlô- 
rïs  ërït.  Prosp.  ( Epig .  50,  4). 

f  Pôrtâtrïx,  ïcïs,  f.  Porteuse.  Pülchri  ônërïs  pôr- 
tâtrïx.  Inscr.  (apud  Donat.  33,  9). 

Pôrtâtüs,  â,  üm,  part.  p.  Porté.  Pôrtàtüsquë  pô- 
lüs.  Sid.  (9,  97). 

Pôrtëndô,  ïs,  ï,  ëntüm,  ëndërë.  Présager.  Nëc  ré¬ 
pète  hæc  gënërï  pôrtëndërë  dëbïtâ  nôstrô.  V.  Quïd- 
quïd,  ait,  Süpërï,  mônstrô  pôrtëndïtür  ïstô.  O.  SYN. 
Præmônstrô,  ômïnôr,  prædïcô,  præsâgïô,  aügurô, 
mônstrô,  ôstëndô,  dënüntïô,  nüntïô,  sïgnïfïcô,  qqf. 
cânô. 

Pôrtëntïfër,  ërâ,  ërüm.  Voy.  le  suiv. 

Pôrtëntïfïcüs,  â,  üm.  Qui  produit  des  merveilles, 
merveilleux.  Hünc  dëâ  prævïtïât,  pôrtëntïfïcïsquë  vë- 
nënïs.  O.  (Met.  XIV,  54.  Alii  leg.  portentiferis).  Nëc 
pôrtëntïfïcæ  cëpït  me  ôblïvïô  vïrgæ.  Alcim.  (V,  462). 

Pôrtëntôsüs,  â,  üm.  Prodigieux,  monstrueux.  Ët 
pôrtëntôsôs  Cërcôpüm  lüdït  ïn  ôrtüs.  Man.  (IV,  666). 
Voy.  Monstrosus. 

Pôrtëntüm,  ï,  n.  Présage,  prodige,  signe  ef¬ 
frayant.  Sëd  vârïïs  pôrtëntâ  dëüm  tërrôrïbüs  ôbstânt. 
V.  Quëm  câsüm  pôrtëntâ  fërânt.  Id.  SYN.  Prûdïgïüm, 
ôstëntüm,  ômën,  mônstrüm.  ||  Monstre.  Non  quæ 
vïrgïnëô  pôrtëntâ  süb  ïnguïnë  lâtrânt.  O.  Nôtâquë 
fàtâlï  pôrtëntâ  lâbôrë  sübëgït.  H.  Voy.  Monstrum.  || 
Prodige  ;  chose  incroyable.  Mônstra  ët  pôrtëntâ  lô- 
quüntür.  Lr.  (IV,  591). 

Pôrthmeüs,  ëôs,  ëï  oueï,  m.  (UopQpevç).  Le  no¬ 
cher  des  enfers,  Charon.  Vïx  squâlïdâ  Pôrthmeüs 
Süfficïët  sïmülâcrâ  vïrüm  trâdücerë  cÿmbâ.  Pelr. 
(Sat.  121).  Tëtrümquë  nôvïtïüs  hôrrët  Pôrthmëâ.  J. 
(3,  266).  Sât  füërât,  Pôrthmeü,  cÿmbâ  vëxïssë  mâ- 
rïtâm.  Inscr.  (ap.  Fabr.  p.  702).  Voy.  Portitor. 

f  Pôrtï,  ancien  gén.  de  Portus.  Pôrti  ïndïgëntës. 
Turpil.  (ap.  Non.  8,  65). 

Pôrtïcüs,  üs,  f.  Portique.  Të  modo  Câmpüs  hâbët, 
dênsâ  modo  pôrtïcüs  ümbrâ.  O.  IIïc  rüdïs  æstïvâs 
præstâbât  pôrtïcüs  ümbrâs.  M.  (I,  13).  Illôs  pôrtïcï- 
büs  rëx  àccïpïëbât  ïn  âmplïs.  V.  SYN.  Àmbülàcrüm, 
âmbülâtïô.  EP.  Âmplâ,  spâtïôsâ,  ïngëns,  iôngâ,süb- 
lïmïs,  âltâ,  süpërbâ,  dëcôrâ,  mârmôrëâ ,  pïctâ  PHR. 


Nïxâ,  füUS  owâltâ  côlümnïs.  VERS.  Scïlïcët  imbrôslf 
sôrdët  Pômpëiâ  côlümnïs  Pôrtïcüs,  aülæïs  nôbïlïs  Àt- 
tâlïcïs.  Pp.  Tü  nëquë  Pômpëiâ  spâtïâbërë  cültüs  ïn 
ümbrâ.  Id.  Tü  modo  Pômpëiâ  lëntüs  spâtïârë  süb  üm¬ 
brâ.  O.  Türbâm  non  hâbët  ôtïôsïôrëm  Pômpëiüs.  M. 
|| le  Portique,  l’école  stoïcienne.  Quôndâm  Pôrtïcüs 
âttülït  Obscürôs  nïmïüm  sënës.  Boet.  (5,  4). 

Pôrtïô ,  ônïs ,  f.  Partie ,  portion.  Sëd  früërïs  :  dï- 
vïna  hâbïtât  sï  pôrtïô  mânës.  Aus.  (Par.  15,  11). 
Brëvïssïmâ  vïtæ  Pôrtïô.  J.  (9,  128).  SYN.  Pars,  pâr- 
tïcülâ. 

Pôrtïscülüs,  ï,  m.  Bâton  avec  lequel  le  patron  ré¬ 
glait  la  manœuvre  des  rameurs.  Nëc  pâlmârüm  püi- 
süs,  nëc  pôrtïscülï.  Laber,  (apud  Non.  2,  637.  Enn. 
ibid.  Cf.  F  est.).  Voy.  Celeusma.  [|  Au  flg.  (Plaut. 
As.  III,  1,  14.) 

Pôrtïtôr,  ôrïs,  m.  Celui  qui  transporte  par  eau,  ba¬ 
telier.  Êgô  pôl  ïstüm  pôrtïtôrëm  prïvâbô  pôrtôrïô.  PI. 
(As.  1,3,  7.  Id.  Trin.  III,  3,  65).  ||  Le  nocher  des 
enfers ,  Charon.  Pôrtïtôr  hâs  hôrrëndüs  âquâs  ët  lï¬ 
mïnâ  sërvât.  V.  Pôrtïtôr  Ôrcï.  Id.  Trânsïrë  volëntëm 
Pôrtïtôr  ârcüërât.  O.  Lëthæï  pôrtïtôr  âmnïs.  St.  Voy. 
Charon.  ||  Au  fig.  Quïd  mërüït  tërrôr  Nëmëës,  quïd 
pôrtïtôr  Ilëllës  ?  Col.  (X,  155.  Sic  et  Mart.  IX,  72  ; 
Luc.  IV,  57).  Glâcïàlïs  pôrtïtôr  Ürsæ.  St.  (Th.  I,  692, 
scii.  Bootes).  ||  f  néol.  Porteur.  Nâm  côrvüs  Ëlïæ 
dâtüs  Ôlïm,  cïbôrüm  pôrtïtôr.  Prud.  (Péri.  5,  406). 
Lëctï  pôrtïtôr  ïpsë  süï.  Cl.  (Epig.  49,  17).  Pôrtïtôr 
Ürcëôlï  fôrmïdât  tërgâ  Lëônïs.  (Anth.  II,  p.  321.)  Pôr¬ 
tïtôr  ët  tëstïs  sït  crücïs  ïllë  tüæ.  P  Nol.  (37,  105 
Adde  Fort.  XI,  9,  7). 

Porto,  âs,  âvï,  âtüm,  ârë.  Porter.  Quëm  sëcüm 
pâtrïôs  âiünt  pôrtârë  Pënâtës.  V.  Pôrtântür  âvârï 
Pÿgmëlïônïs  ôpës  pëlâgô.  Quëm  Thrâcïüs  âlbis  Portât 
ëquüs  bïcôlôr  mâcülïs.  Id.  Pürâ  côrônâtïs  pôrtâbânt 
sâcrâ  cânïstrïs.  O.  SYN.  Fërô,  gërô,  gëstô,  vëhô,  vë* 
ctô,  bâjülô,  dëvëhô,  ônërôr,  par  ex t.  tënëô,  süstï- 
nëô,  tôllô.  PPH.  Hümërô,  hümërïs,  tërgô,  cërvïcë 
pôrtô,  îërô,  tôllô.  VERS.  Æthërïôs  quï  fërt  cërvïcï- 
büs  âxës.  V.  Quëm  sübïïsse  hümërïs  cônfëctum  ætâtë 
pârëntëm  (aiunt).  Süccëdôque  ônërï.  Rômânüs  ïn  âr- 
mïs  Injüstô  süb  fâscë  vïâm  quüm  cârpït.  Id.  Côn- 
gëstâquë  rôbôrâ  dürïs  Fërt  hümërïs.  O.  Cërvïcëmquë 
pôlô  süppôsïtürüs  Àtlâs.  Sëd  tâmën  ët  taürï  cërvïx 
ônërâtür  âràtrô.  Côllâ  jübë  dômïtôs  ônërï  süppônërë 
taürôs.  Præbët  ët  ïncürvô  côllâ  prëmëndâ  jügô  (tau- 
rus).  Id.  Quüm  grâvïüs  dôrsô  sübïït  ônüs.  U.  Rëtï- 
cülüm  pânïs...  ônüstô  Fôrtë  vëhâs  hümërô.  Id.  Cà- 
pïtï  cômmïttërë  pôndüs.  Pp.  Cërtât  ônüs  lëctï  gënë- 
rôsâ  sübïrë  jüvëntüs,  Et  stüdët  ôffïcïô  sëdüiâ  côlli 
dârë.  (Ad  Liv.  207  )  ||  Porter  vers,  transporter,  con¬ 
duire.  Ât  tüâ  më  dûctüs  prôjëctâm  lïttôrâ  portent. 
O.  Sëd  püërum  ëst  aüsüs  Rômâm  pôrtârë,  dôcëndüm 
Ârtës.  II.  Tïtübântem  âd  môênïâ  grëssüm  Pôrtâbât 
lâcrimâns.  SU.  SYN.  Fërô,  dëfërô,  përfërô,  dücô, 
dïrïgô.  ||  Au  fig.  Porter,  apporter,  causer.  Mültâ 
pâtrï  pôrtândà  dâbât  mândâtâ.  V.  Pôrtâtquë  prëcës 
âd  lïttôrâ  Grâiïs.  V.  Fl.  Pôrtântïâ  vërbâ  sâlütëm.  O, 
Nê  quâ  tïbi  ïnsôlïtôs  pôrtârënt  vïsâ  tïmôrës.  Pp.  (I, 
3,  29).  Dï  bônï,  bônï  quïd  pôrtô!  Ter.  (And.  II,  2,  1). 
Nëscïô  quïd  pëccâtï  portât  hæc  pürgâtïÔ.  Id.  (Heaut, 

IV,  1,  12).  SYN.  Fërô,  âffërô,  âppôrtô,  ïnvëhô. 

Pôrtôrïüm,  ïï,  n.  Péage  d’un  transport  par  eau; 

péage  (douane),  droit.  Ëgo  ïllüd  mïnü’  nïhïlo  ëxïgôr 
pôrtôrïüm.  Cœcil.  (ap.  Gell.  15,  14).  Qui  inscriptum 
ë  pôrtu  ëxpôrtânt  clâncülüm ,  Në  pôrtôrïüm  dënt. 
Lucil.  (ap.  Non.  1,  169).  Voy.  Portitor,  Vectigal. 

Pôrtümnüs  ou  Pôrtünüs,  ï,  m.  Dieu  marin  qui 
’•  préside  aux  ports ,  le  même  que  Mélicerte  ou  Poli - 
mon  Ët  pâtër  ïpsë  mânü  mâgnâ  Pôrtünüs  ëüntëm. 

V.  Pôrtünüm  quëm  nos,  süâ  linguâ  Pâlæmônâ  dïeit. 
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O.  Pôrtünï  trifïdâm  sûspirâns  flâgïtat  nâstâm.  Capel. 
(V,  p.  136).  SYN.  Pâlæmôn,  Mëlïcêrtâ. 

Pôrtüs,  üs,  m.  Port.  Pôrtüs  âb  âccëssü  vëntôrum 
îmmôtüs  ët  Ingêns.  F.  Nêc  plâcïdôs  pôrtüs  bôspïtâ 
nâvïs  hâbët.  O.  Â  pôrtü  dïvërsa  pëtâmüs.  F.  Dônëc 
rëfërrët  pôrtüï.  P.  Nol.  (21,  201).  Vêl  quâ  gërmânïs 
süb  pôrtübüs  ôstïa  sôlvïs.  Aus.  ( 3Ios .  473).  SYN. 
ôstïa,  stâtïô,  par  ext.  lîttüs,  ôrâ,  tërrâ.  EP.  Cürvüs, 
sïnüôsüs;  câpâx,  âpërtüs,  vâstüs,  ïngëns,  cëlëbër; 
plâcïdüs,  quïëtüs,  tütüs,  ôptâtüs.  PPH.  Statïô  naütïs 
gratissima,  tütïssïmâ.  Statïô  carinis  fïda,  tütâ.  Lôcâ 
grâtâ  carïnîs.  Optât!  lïttôrâ  pôrtüs.  VERS.  însülâ  pôr¬ 
tüm  Éffïcït  ôbjëctü  làtërüm.  F.  Pôrtüs  âb  ëôô  flüctü 
cürvâtüs  ïn  ârcüm.  Id.  Ëst  sïnüs  Æmônïæ,  cürvôs 
fâlcâtüs  ïn  ârcüs;  Brâchïâ  prôcürrünt.  O.  Est  prôcül 
Ingëntîrëgïô  sübmôtâ  rëcëssü...  Ârdüâ  tranquille  cür- 
vântür  brâchïâ  pôrtü.  Cl.  Dücëntïâ  pôrtüm  Côrnüâ 
pâcâtâs  rëmôvënt  âquïlônïbüs  ündâs.  Id.  Âltô  Jâctâ- 
tâs  rëcïpït  clâssës  pôrtüquë  tüëtür  (insula).  C .  Sev. 
j|  Pôrtüm  ou  pôrtüs  tângô,  etc.  Aborder.  Voy.  Ap¬ 
pello  2.  ||  Pôrtüm  lînquô,  etc.  Sortir  du  port.  Voy. 
Vêla  do.  ||  Au  fig.  But,  terme,  asile,  refuge.  Côntï- 
gïmüs  pôrtüm  quô  mïhï  cürsüs  ërât.  O.  Vos  ërïtïs 
uôstræ  pôrtüs  ët  ârà  fügæ.  Id.  Tü  dômïnô  rëquïës 
pôrtüsquë  sënëctæ.  St.  (Sic  et  3Iart.  IV,  23).  Naü- 
frâgïüm  prohibes  hïc  übï  pôrtüs  âdës.  Fort.  (III,  3, 
6).  SYN.  Fînïs,  përfügïüm,  etc.  Voy.  ces  mots.  ||  în 
pôrtü  nâvïgô,  prov.  Être  dans  le  port,  hors  de  dan¬ 
ger.  (Ter.  And.  III,  1,  22.)  |  —  côrpôrïs.  Tombeau. 
(Enn.  ap.  Cic.  Tuse.  1,  44.)  |  Qqf.  Embouchure  (de 
fleuve ).  Për  sëptëm  pôrtüs  ïn  mârïs  êxït  âquâs.  O. 
(Id.  Uer.  14,  107).  SYN.  Ôstïa,  ôs. 

Pôrüs,  I,  m.  (Hcü/soç).  Porus,  roi  de  l'Inde,  vain¬ 
cu  par  Alexandre.  Trâdïtâ  câptïvô  spâtïôsïôr  Insülâ 
Pôrô.  Cl.  Môx  Pôrüm,  sôlïô  pâtrüm  süpërbüm.  Sid. 
(9,  53). 

Pôsca,  æ,  f.  Breuvage  fait  avec  de  l’eau  et  du  vi¬ 
naigre,  oxicrat.  Àlïi  ëbrïï  sünt,  âlïï  pôscâm  pôtïtânt. 
Pl.  (Mil.  III,  2,  24.  Id.  Truc.  II,  7,  48.  Gloss.  Phil. 
«  Posca,  o£ûxparov.  ») 

Pôscô,  ïs,  pôpôscï,  pôscërë.  Demander  en  maître, 
réclamer.  ïbat  ôvâns,  dïvümquë  sïbî  pôscëbât  hônô- 
rëm.  F.  Fâtîs  pôscëntïbüs.  Pâtërâm  rëgînâ  pôpôscït. 
Id.  Üt  tôtô  non  quâtër  ânnô  Mëmbrânâm  pôscâs.  II. 
SYN.  Dëpôscô,  ëxpôscô,  pëtô,  pôstülô,  ëxpôstülô,  rë- 
qulrô,  vôlô,  ëxïgô,  qqf.  jübëô.  ||  En  partie.  Appeler 
un  adversaire,  provoquer  au  combat,  défier.  Aüt 
âcrëm  dübïtës  ïn  prœlïa  pôscërë  Türnüm.  V.  Sôlüm 
pôsci  în  cërtâmïnâ.  Id.  Pôscëntëm  cüm  quô  côncür- 
rërët.  O.  SYN.  Vôcô,  prôvôcô.  ||  En  gén.  Appeler. 
Pôscïtë  mâgnô  Âlcïdën  gëmïtü.  Sen.  (H.  OEt.  1887). 
figô  pôscôr  ôlÿmpô.  F.  Clâmôre  hômïnëm  pôscô.  Pl. 
(Cure.  V,  3,  5).  SYN.  Vôcô,  Inclàmô.  ||  Demander 
un  prix  d’une  chose.  Quanti  pôseït,  vin’  tânti  ïllam 
ëmï?  Pl.  (Mere.  II,  4,  22).  SYN.  îndïcô.  ||  Réclamer 
pour  une  peine.  Pôscëndüm  pœnæ  jüvënëm.  SU.  Pô- 
scïmür,  5  sôcïï.  Id.  Quëm  pôscât  Âpôllô.  F.  ||  — 
pôênâs.  Demander  le  chôiiment  de.  Pœnâs  cüm  sân- 
guïnë  pôscûnt.  F.  (Et  Sen.  H.  OEt.  1006.)  SYN.  Rë- 
pëtô,  ëxpôscô.  Voy.  Pœna.  ||  Demander,  exiger, 
avoir  besoin.  Non  hôc  ïstâ  sïbï  tëmpüs  spëctâcülâ 
pôseït.  F.  Rërüm  quæ  pôscërët  ôrdô.  Id.  SYN.  Re- 
quirô,  ëxïgô,  vôlô,  etc.  Voy.  Opus  est.  ||  Demander 
humblement,  prier.  Süpplëx  tüâ  nümïnâ  pôscô.  F. 
Pâcëm  të  pôscïmüs  ômnës.  Id.  Dônëc  ëüm  cônjüx  fâ- 
tâlë  pôpôscërït  aürüm.  O.  SYN.  Pëtô,  pôstülô,  rogô, 
ôrfl,  prëcôr,  flâgïtÔ,  ëfflâgïtô,  ëxpôscô,  dëpôscô,  quæ- 
rô.  |]  Demander,  s’informer,  interroger.  Vënïëndï 
pôscërë  caüsâs.  F.  Ét,  quæ  sït  sëntëntïâ,  pôscô.  Id. 
Düx  Ërëbï  pôpülôs  pôscëbât  crïmüiâ  vïlæ.  O.  SYN. 
Quærô,  ïnqulrô,  rôgô,  etc.  Voy.  Interrogo.  ||  Avec 


t  l’infin.  Côntrâque  ôccürrërë  pôscûnt.  F.  Fl.  ||  Au 
pass.  avec  l’acc.  Pâlîlïâ  pôscôr.  O. 

Pôsïdës,  ïs,  m.  Nom  d’homme.  ( Juv .  14,  91.) 

Pôsïdëüm  et  PÔsïdïüm,  ïï,  n.  (UoiiSeiov).  Promon¬ 
toire  d’Ionie.  Ët  Pôsïdî  türrës,  ët  Dâphnës  ôptïmà 
tëmpë.  Prise.  (Péri.  838). 

Pôsïtôr,  ôrïs,  m.  Fondateur.  Mœnïâ  cônstïtüïs  pô~ 
sïtôrïs  hâbëntïâ  nômën.  O.  Tëmplôrüm  pôsïtôr.  Id. 
SYN.  Côndïtôr,  fündâtôr. 

Pôsïtürâ,  æ,  f.  Position.  Prôptër  sîgnïîërî  pôsïtü- 
râm  tôtïüs  ôrbïs.  Lr.  (V,  690).  Quâlïs  ët  hæc  dôcti 
sït  pôsïtürâ  dëï.  Pp.  (IV,  3,  38).  SYN.  Pôsïtüs. 

Pôsïtüs,  â,  üm,  jpart.  p.  de  Pono.  Placé,  situé. 
Lïmës  agrô  pôsïtüs.  F.  Sic  pôsïtæ  quônïâm  suâvë3 
mïscëtïs  ôdôrës.  Id.  SYN.  Sïtüs,  lôcâtüs,  pôstüs.  || 
Au  fig.  SI  quïbüs  ïn  nüllô  pôsïtum  ëst  ëvâdërë  vôtô 
L.  Il  Placé,  en  parlant  d’argent.  Dïvës  pôsïtîs  ïn  fœ- 
nôrë  nümmïs.  II.  (Adde  Pl.  Capt.  Il,  3,  73.)  |[Posé 
à  terre  ;  déposé,  tombé.  Süpplïcïtër  pôsïlô  prôcubüë- 
rë  gënü.  O.  Pôsïtâ  süb  nïvë  tërrâ  lâtët.  Id.  Pôsïtâs 
üt  gîâcïët  nïvës  Pürô  nümïnë  Jüpïtër.  II.  Sômnô  pô¬ 
sïtæ  süb  nôctë  sïlëntï.  F.  SYN.  Jâcëns,  strâtüs.  ||  En 
partie.  Mort,  enterré.  Sic  pôsïtum  âffâtï  dïscëdïtë 
côrpüs.  F.  Sïc  te  üt  pôsïtâ  crüdëlïs  âbëssëm.  Id.  Pô- 
sïtïs  jüstâ  fërüntür  avis.  O.  Nëc  pôsïtôs  ârtüs  ün- 
guët  âmïcâ  mânüs.  Id.  Nëc  jüvënïs  pôsïtï  süprëmôs 
dëstrüe  hônôrës.  (Ad  Liv.  249.)  SYN.  Môrtüüs,  jà- 
cëns,  sëpültüs,  etc.  ||  Couché,  en  parlant  du  soleil. 
Pôsïtô  cüm  sôlë  lâbôrës  Ëxhaüstï.  • St .  ||  Qui  est  tom¬ 
bé,  qui  a  cessé.  Ët  pôsïtô  bôrëâ,  pâcëmquë  tënëntï- 
büs  aüstrïs.  L.  ||  Quitté.  Pôsïtîs  ë  côrpôrë  pënnïs.  O. 
Pôsïtâ  grâvïtâlë  fôrënsï.  Id.  Et  sümpta,  ët  pôsïtâ  pâcë 
fïdëlëcâpüt.  Pp.  (II,  1,  36).  SYN.  Dëpôsïtüs,  mïssüs, 
âbjëctüs,  rëlïctüs,  etc. 

Pôsïtüs,  üs,  m.  Position.  Môênïbüs  ët  pôsïtü  vïx 
âdëündâ  lôcï  (urbs).  O.  Trïplëx  sïdërïbüs  :  pôsïtüs, 
dïstântïâ,  fôrmâ.  Aus.  (Idyl.  11,  75.  Adde  Prise. 
Péri.  780).  SYN.  Pôsïtürâ.  ||  Position  (terme  de  mé¬ 
trique).  Lôngâ  fît  sïc  prïmâ  pôsïtü  tünc  düôrüm  tëm~ 
pôrüm.  T.  Maur.  ( Syll .  293). 

f  Pôsïvï,  ancien  parf.  de  Pono.  Mïhï  quôd  crëdï- 
dërïs,  sümës  übï  pôsïvërîs.  Pl.  (Trin.  I,  2,  108.  Id 
Ps.  V,  1,  33.  Cf.  Char.  218;  Prise.  898).  Voy.  De¬ 
posivi. 

Pôssëdï,  parf.  mixte  de  Possideo  et  Possido. 

Pôssëssïô ,  ônïs ,  f.  Possession ,  action  de  posséder 
et  chose  possédée.  Pôssëssïôque  âmplâ,  Sï  rërüm  pôs- 
sëssôr  âbëst.  Victor  (Gen.  I,  146).  Vïr  sïnë  mündâ- 
nïs,  Dôminï  pôssëssïô  mündâ.  Fort.  (  F.  5.  M.  II, 
421).  Pôssëssïônïs  rëgïæ  prïncëps  ëât.  P.  Nol.  (21, 
781.  Et  Juvc.  m,  300). 

Pôssëssôr,  ôrïs,  m.  Possesseur.  Vâlëât  pôssëssôr 
ôpôrtët.  IL  Nôstrï  pôssëssôr  âgëllï.  F.  Pôssëssôr  pë- 
lâgï.  SU.  Rëgnï  pôssëssôr  ïnërtïs.  L.  SYN.  Dômïnüs. 

Pôssëssüs,  â,  üm,  part.  p.  de  Possideo.  Possédé . 
Dësërït  âvërsô  pôssëssâm  nümïnë  sëdëm.  L.  Pôssës¬ 
süs  âtrâ  nôctë  cüm  fâtô  stëtï.  Sen.  (II.  OEt.  1294} 
Ët  pôssëssâ  fërüs  pëctôrâ  vërsat  âmôr.  O. 

•f  Pôssëstrïx,  ïcïs,  f.  Celle  qui  possède.  Ëjüs  mô- 
nïlïs  pôssëstrïcëm.  Afran.  (apud  Non.  2,  631). 

f  Pôssïbïlïs,  ë,  néol.  Possible.  Pôssïbïlëmquë  vïâm, 
vïrtüs  quâm  cëlsâ  câpëssât.  Juvc.  (III,  334).  Pôssï- 
bïle  ëst  jüs  ômnë  Dëï.  Sedul.  (IV,  17).  Hümânïs  nôa 
ëst  pôssïbïle  ïngënïïs.  Prosp.  (Epig.  83,  14). 

Pôssïdëô,  ës,  ëdï,'ëssüm,  ïdëre.  Posséder,  tenir, 
occuper,  avoir.  Ët  vâcüüm  zëphÿrï  pôssïdët  aura  në- 
müs.  Pp.  (I,  18,  2).  Omnïâ  pôssïdëât,  non  pôssïdët 
âëra  Mïnôs.  O.  Âcrïsïônëâs  Prœtüs  pôssëdërât  ârcës. 
Id.  Âmïcüs,  ïta  ütï  nômën  pôssïdët.  PL  (Bac.  III,  2,  2). 
SYN.  Tënëô,  hâbëô,  ôbtïnëô,  ôccüpô,  pôtïôr,  früôr. 

f  Pôssïdô,  ïs,  ëdï,  ïdërë.  Comme  le  précéd.  ïntër 
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côrpôra  quôd  fiât,  possidat  ïnânë.  Lr.  (I,  386,  de 
aere.  Ib.  964). 

•J*  Pôssïëm,  ës,  ët,  arch.,  pour  Possim,  etc.  Mira 
mëmôrâs  :  ütïnam  efficere,  quôd  pôllïcïtüs,  pôssïës! 
Pl.  (Men.  V,  9 ,  45).  Si  ïnfëctüm  fïërl  pôssïët.  Ici. 
Capt.  V,  3,  19.  Et  Ter.  Ilee.  V,  1,  3).  Në  quïd  ëx- 
spëctës  âmlcôs,  quôd  tüte  âgërë  pôssïës.  Enn.  (apud 
Gell.  2,  19).  Voy.  Siem. 

Pôssüm,  pôtës,  pôtül,  pôssë.  Pouvoir.  Nâtë  dëâ, 
potes  hôc  süb  câsü  dücërë  sômnôs?  V.  Non  omnïa 
pôssümüs  ômnës.  Pôssûnt  quïâ  pôssë  vïdëntür.  Id. 
Non  pôssls  ôcülïs  quantum  côntëndërë  Lÿnceüs.  H 
SYN.  QuëÔ,  vâlëô,  ëvâlëô,  qqf.  lïcët,  fâs.  PPH.  Pôtïs 
sum.  Mïhï  lïcët,  fâs,  dâtür,  côncëdïtür.  Ést  ôpïs  mëæ. 
Mïhï  ëst  fâcültâs,  vis,  pôtëstâs.  VERS.  Vërum  übï 
nüllâ  dâlür  dëxtram  âffëctârë  pôtëstâs.  Vîx  ëst  dïs- 
cërnërë  nôstrl.  O.  Voy.  Licet.  |]  Absolt.  Avoir  du 
pouvoir,  de  La  supériorité ,  de  l’influence.  Sëd  hic 
âctôr  tântüm  pôtërït  â  fâcündïâ.  Ter.  \IIeaut.  prol, 
1).  Vôcât  më  quæ  Tn  më  plus  pôtëst.  Pl.  (Truc.  lY, 
2,  42).  Cüjüs  pôtëstâs  plus  pôtëst.  Id.  (Cas.  II,  4,  4) 
SYN.  Vâlëô,  pôllëô.  ||  Non  ou  Vïx  pôssüm  quin.  Je 
ne  puis  m’empêcher  de.  Non  pôssüm  quin  ëxclâmëm. 
Pl.  (Trin.  III,  2,  79.  Ici.  Mil.  III,  1,  101)._  Voy.  Abs¬ 
tineo.  |j  Pôtëst,  pris  pass.  Il  est  possible.  î,  quântüm 
pôtëst.  Pl.  (Men.  II,  3,  80.  Græce ,  w?  ouvarov.  Sic 
Id.  Bac.  IY,  9,  108;  Ter.  Eun.  V,  1,  20,  et  passim). 
Pôtëst  üt  âlïi  ïta  ârbïtrëntür.  Pl.  (Ps.  Il,  2,  38).  Non 
sic  fütürum  ëst,  nëc  pôtëst.  Ter.  (Ph.  Il,  1,  73). 

Pôst,  prép.  Derrière.  Tü  pôst  cârëctâ  lâtëbâs.  V. 
Vïnxërât  ët  pôst  tërgâ  manüs.  Id.  Nïsï  pôst  âltârïâ 
Phineüs  Issët.  O.  Ét  lâtült  claüsâs  pôst  âdôpërtâ  fo¬ 
rés.  Tib.  (I,  9,  44).  |]  Après.  Pôstquë  brëvëm  rëscrï- 
bë  môrâm.  O.  Sëptïmâ  pôst  dëcïmâm  fëlïx.  V.  ||  Pôst 
ïd,  hæc  ou  ëâ.  Ensuite.  Pôst  Id,  quüm  lâssüs  füë- 
rïs.  Pl.  (Cas.  I,  vs.  42).  Nëc  tïbï  më  pôst  hæc  côm- 
mïttët  Cÿnthïà.  Pp.  (I,  4,  19).  Pôst  ëâ,  mïrâbâr  cûr 
non  sïnë  lïtïbüs  ëssët  Prima  dïës.  O.  (Fast.  I,  165. 
Ne  vero  scribas  Postea ).  Voy.  Postea,  Posthæc,  Post¬ 
hac,  Postilla.  ||  Adv.  Après,  ensuite.  Pôst  mïhï  non 
sïmïlï  pôènâ  cômmïssâ  lüëtïs.  V.  Lôngô  pôst  tëmpô- 
rë.  Nünc  quôquë  pôst  tântô  vïdëât.  Id.  Quâm  të  pôst 
mültïs  tüëôr  tëmpëstâtïbüs!  Pacuv.  (ap.  J\on.  4,  468) 
Paüclsdïëbüs  pôst.  Pl.  (Men.  prol.  36).  ||  Paülô  pôst. 
Voy.  Paulo.  ||  Pôst  quâm.  Voy.  Postquam.  |]  f  Pôst 
deïndë  et  ïndë,  arch.  Pôst  deïndë,  quôd  jüssi  eï  dârï 
bïbërë. . ,  Dâtë.  Ter.  (And.  III,  2,  3.  Quod  laudat 
Prise.  1075).  ïnnümërôs  pôst  deïndë  dëôs  vïrtütë 
sübâctïs  Ürbïbüs.  Prud.  (Sym.  il,  346).  ïndë  pëdës 
êt  crürâ  môrï,  pôst  ïndë  për  ârtüs.  Lr.  (III,  528). 
Præsëpïs  grëmïô  cërnünt;  pôst  ïndë  frëquëntës.  Juvc. 
(I,  204).  in  Përsâs  rëtülëre  :  süô  pôst  ïndë  rëvëntù. 
Suevius  (apud  Macr.  2,  14). 

Pôstëâ,  adv.  Ensuite.  Si  aüctôrïtâtëm  pôstëâ  dë- 
fügërïs.  Pl.  (Pœn.  I,  1,  19).  Quïd  tüm  pôstëâ?  Ter. 
(Eun.  IV,  7,23.  Ultimam  produci  debere  expresse  ait 
Pnsc.  1007  :  «  Composita  Prœlerea,  Interea,  Postea, 
Antea  :  quæ  omnia  producunt  a  terminalem.  »  Vide 
quæ  notavimus  in  v.  Antea).  SYN.  Pôsthâc,  pôst, 
pôst  hæc,  pôst  hôc.  Voy.  Deinde.  ||  Pôstëàquâm. 
Après  que.  Pôstëâquam  ïmmïgrâvi  ïn  ïngënïüm  mëüm. 
Pl.  (Most.  I,  2,  55).  ||  y  Pôstëâ,  chez  les  poètes  de  la 
decadence.  Ëvômüïssë  dâpës;  sëd  pôstëâ  cônjügïs  âr- 
të.  P.  Nol.  (38,  97.  Et  Arat.  I,  690).  Pôstëàquâm 
rürsüm  spëcülâtrïx  ârvâ  pâtërë  Nüntïât.  Victor  (Gen. 
Il,  410.  Apud  Ovid.  Met.  VI,  139,  legendum  divi- 
sim  :  «  Pôst  ëâ  discedens  »,  ut  scribebant  post  hæc, 
post  hoc.  Ita  recte  in  ed.  Burm.). 

Pôstëàquâm,  conj.  Voy.  le  précéd. 

Pôstërï,  Pôstërïôr.  Voy.  Posterus. 

Postérités,  àtïs,  /.  Postérité,  descendants.  Quô 


nôstrïs  môrïbüs  âddât  Pôstërïtâs;  ëâdëm  cüpïënt  fâ- 
cïêntquë  mïnôrës.  J.  (1 ,  148).  Cârmën  ïn  ôrë  frè~ 
quëns  pôstërïtâtïs  ërïs.  O.  Âge,  ânïmë,  fâc  qurfcl  nül¬ 
lâ  pûstërïtâs  prôbët.  Sen.  (Thyest.  vs.  192).  SYN. 
Pôstërï,  nëpôtës,  vëntürï,  mïnôrës,  pôstgçnïtï.  EP 
Sêrâ,  vëntüra,sëcütürâ,  ætërnâ,  mëmôr,  lôngâ.  PPH* 
Pôstmôdô  vëntürï.  Pôstërâ,  vëntürà,  fütürâ,  sëquëns, 
süpërstës  ætâs,  prôpâgô,  gens.  Ævüm  sëquëns.  VERS. 
Êt  nâtï  nâtôrum,  ët  qui  nâscëntür  âb  ïllïs.  V.  Vën- 
türïs  fâctürâ  nëpôtïbüs  ümbrëm  (arbor).  Id.  Crëdët- 
në  vïrüm  vëntürâ  prôpâgô?  SL  Præsëns  vëntürâquë 
türbâ.  M.  Hôc  quôd  sæcülâ  pôstërïque  pôssint  Ârpï- 
nïs  quôquë  cômpârârë  chârtïs.  Id.  Voy.  Futurum, 
Immortalis. 

Pôstërüs,  ërâ,  ërüm.  Qui  est  après,  suivant.  Pôstërâ 
dëpülôrât  stëllâs  aürôrâ  mïcântës.  O.  An  quôs  ët  præ¬ 
sëns  êt  pôstërâ  rëspüât  ætâs?  II.  Üsque  ëgô  pôstërâ 
Crëscâm  laüdë  rëcëns.  Id.  SYN.  Sëquëns,  vëntürüs. 
i|  Pôstërï,  ôrüm,  m.  pl.  Les  descendants.  Hâbëbünt 
cërtê  quô  se  ôblëctënt  pôstërï.  Ph.  Crëdïtë,  pôstërï  1 
E.  Voy.  Posteritas.  ||  Pôstërïôr,  üs.  Qui  est  en  se¬ 
cond  lieu,  second ,  suivant.  Ét,  quôd  prïüs  ôrdïnë 
vêrbum  ëst,  Pôstërïüs  fâcïâs.  //.  Ômnës  rës  pôslë- 
rïorës  pônô.  Pi.  ^  Mil.  IV,  1,  7),  SYN.  Sëcündüs.  || 
n.  pl.  La  partie  de  derrière.  Pârs  prïüs  âppârët, 
pôstërïôrâ  lâtënt.  O.  |]  Pôstërïüs,  n.  pris  adv.  En 
second  lieu ,  ensuite ,  désormais.  Vos  prïôrës  ësse 
ôpôrtët,  nos  pôstërïüs  dïcërë.  Pl.  (Epid.  II,  2,  76). 
Pôstërïüs  nôlo  ïn  ïllüm  grâvïüs  dïcërë.  Ter.  (Ad.  I,  2, 
60,  et  apud  Char.  191). 

Pôstës,  ïüm,  m.  pl.  Voy.  Postis. 

Pôstfërô,  fërs,  fërrë.  Placer  après.  Nëc  rëgnïs 
pôslfërtë  fïdëm.  SU.  Tüô  lôcâbô  pôstfërëndôs  nômïnï. 
Aus.  ( Epist .  22,  48).  Voy.  Posthabeo. 

Pôstgënïtï,  ôrüm,  m.  pl.  Les  descendants.  Clârüs 
pôstgënïtïs.  II.  Voy.  Posteritas. 

Pôsthâbëô,  ës,  üï,  ïtüm,  ërë.  Placer  après,  esti¬ 
mer  moins.  Pôsthâbüï  tâmën  ïllôrüm  mëâ  sërïâ  lü- 
dô.  V.  Pôsthâbïtâ  côlüïssë  Samo.  Id.  SYN.  Pôstpônô, 
qqf.  pôstfërô. 

Pôsthâc,  adv.  Désormais,  à  l’avenir.  Non  ëgô  vôg 
pôsthâc,  vïrïdï  prôjëctüs  ïn  ântrô.  V.  Ô  màgnüs  pôst~ 
hâc  ïnïmïcïs  risüs  !  U.  Ârmà  dëdït,  pôsthâc  në  côm- 
pëllârër  ïnültüs.  Id.  SYN.  Deïncëps,  deïndë.  PUR. 
Ilânc  cüjüs  hërës  nüsquam  ërït  pôst  hünc  dïëm.  PL 
Voy.  Deinceps. 

Pôsthæc,  adv.,  ou  Pôst  hæc.  Après  cela,  ensuite. 
Ët  pôsthæc  dômïnæ  münërë  fâctüs  ëquës.  M.  (VII, 
63).  Pôsthæc  cârbâsëïs  hümôrëm  tôllerë  vëntïs.  Tib. 
(111,  2,  21).  Pôst  hïëc  præcïpïtëm  dârëm.  Ter.  (Ad. 

III,  2,  20).  Voy.  Deinde. 

Pôsthïnc,  adv.  Ensuite.  Pôslhïnc  âd  nâvës  grâdïtûr, 
.sôcïôsque  rëvïsït.  V  Pôsthïnc  hïülcïs  ïctïbüs.  Prud. 
(Péri.  5,  113). 

Pôsthümüs.  Au  lieu  de  Postumus. 

f  Pôstïbï,  adv.  Ensuite.  Dât  aürüm,  dücït  nô- 
ctëm;  rôgïtât  pôstïbï.  Pl.  (Pœn.  prol.  1 08)  ^ 

Pôstïcülüm,  ï,  n.  Chambre  de  derrière.  Übï  nünc 
fïlïüs  mëüs  hâbïtât?  Hïc  ïn  hôc  pôstïcülô.  Pl.  (Trin. 

IV,  3,  78.  Ib.  I,  2,  157). 

Pôstïcüm,  ï,  n.  Le  derrière  cl'un  édifice,  chambre 
de  derrière  ;  porte  de  derrière.  Âlïüd  pôstïcüm  nô- 
strârum  hârümce  ædïüm.  Pl.  (Slich.  III,  1,  41).  Düô 
pôstïcâ  quæ  lôcô  Mërcëdë.  Tilin.  (apud  JSon.  3,  158). 
Âtrïâ  sërvântëm  pôstïcô  fàllë  clïëntëm.  II.  PHR.  Pô- 
stësquë  rëlïctï  Â  lërgô.  V. 

Pôstïcüs,  â,  üm.  De  derrière.  Pôstïcâm  pârtëm 
mâgïs  ütâtür  ædïüm.  Pl.  (Stich.  III,  1,  41).  Pôstïcæ 
ôccürrïtë  sânnæ.  Pers.  (1,  62). 

•{•Pôstïdëà,  adv.  Ensuite.  Pôstïdëâ  lôcï.  Pl  (Cist. 
V  1.  Crex.  3.  Ici.  Truc.  II,  4,  67). 
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Pôstïïënâ,  æ,  f.  Courroie  pour  attacher  le  cheval 
au  char,  (pi  cas.  I,  1,  37.) 

•J*  Pôstïllâ,  adv.  Comme  Postea.  Pôstïllâ,  gërmânâ 
sorôr,  ërrârë  vïdëbar.  Enn.  (apud  Cic.  Div.  1,  20). 
Née  sïbl  pôstïllâ  mëtuëbânt  tâlïâ  vërbâ.  Cat.  (84,  9). 
Mïnâ  mïhi  ârgëntï  dônô  pôstïllâ  data  ëst.  Pl.  ( Pœn . 
II,  vs.  21.  Et  Ter.  And.  V,  4,  33.  De  quantitate  vid. 
Postea ). 

Pôstïndë.  Voy.  Post. 

Pôstïs,  ïs,  m.,  et  Pôstës,  ïüm,  pl.  Le  jambage 
d’une  porte  ( les  pieds  droits);  par  ext.  Porte.  Në- 
ptûnï  sâcrô  clÿpëüm  dë  poste  rëvülsüm.  V.  Éxcüte 
pôstë  sërâm.  O.  Claüsô  së  pôstë  rëcëpït.  St.  Râptâ- 
quë  dë  dêxtrô  rôbûstâ  rëpâgülâ  pôstl.  O.  ( Met .  V, 
120.  Ita  legit  Prise,  p.  768).  Quüm  pôstï  fiôrïdâ  sêrtâ 
dârëm.  Tib.  (I,  2,  14).  Bârbârïcô  pôstës  aürô  spô- 
lïisquë  supërbï.  V.  Nëctë  côrônâs  Pôstïbiïs.  J.  (6, 
51).  Câptïvâquë  pôstïbüs  ôrâ  ïmpôsüït.  V.  Fl.  SYN. 
Fôrës  ou  Porta.  Voy.  ces  mots,  [j  Au  fig.  Cërnëre  rës 
ânïmüs,  süblâtïs  pôstïbüs  ïpsïs.  Lr.  (ïll,  370,  scil- 
oculis). 

Pôstllmïnïüm,  ïï,  n.  Retour,  au  fig.  Retour  à  un 
premier  état.  Tünc  pôstlïmïnïô  rëdëüntëm  süscïpït 
âltô  Câna  Fïdës  grëmïô.  Prud.  (Uam.  852).  Nünc 
pôstlïmïnïüm  pâcïs  âmârë  dôcët.  Rutil.  (1,  213) 

Pôstmôdô,  adv.  Bientôt  après,  ensuite.  ïnsëquëre, 
et  vôtï  pôstmôdô  cômpôs  ërïs.  O.  Pôstmôdô  quæ  vô- 
tïs  Irrita  fâctâ  vëlït.  Tib.  (II,  5,  102).  SYN.  Môx, 
deindë. 

Pôstmôdüm,  adv.  Bientôt.  Præbëtquë  nômën,  üt 
iôquëmür  pôstmôdüm.  T.  Maur.  (Met.  653). 

Pôstômïs.  Voy.  Prostomis. 

Pôst-pârtor.  Voy.  Partor. 

Pôstpônô,  ïs,  ôsüi,  ôsïtüm,  ônërë.  Mettre  en  se¬ 
conde  ligne,  estimer  moins,  sacrifier  à.  Vôsque  ëst 
pôstpônërë  nâtïs  Aüsâ  süïs.  O.  Scôrtô  pôstpônët  hô- 
pë&üm  Ôffïcïüm.  U.  Pôstpônëndïquë  pârëntës  Côn- 
ÿigïbüs.  Victor  ( Gen .  I,  372).  SYN.  Pôsthâbëô. 

f  Bôstprïncïpïâ,  ôrüm,  n.  pl.  Progrès.  Sic  eï  prô- 
eëdünt  pôstprlncïpïâ  dënïquë.  PL  (Pers.  IV,  1,  3). 

Pôstpütô,  âs,  ârë.  Mettre  en  seconde  ligne.  Qui 
ômnïâ  sïbï  pôstpütârït  ëssë  præ  meô  cômmôdô.  Ter. 
(Ad.  II,  3,  9.  Id.  Bec.  III,  5,  33). 

Pôstquâm,  conj.  Après  que.  Pôstquâm  prîmüs 
âmôr  dëcëptâm  môrtë  fëfëllït.  V.  Pôstquâm  ëxëmptâ 
famés.  Id.  Qui  pôstquâm  dïdïcit  câsüs  ütrïüsquë  sô- 
rôrïs.  O.  SYN.  Quüm,  übï,  üt,  sïmül.  PPH.  Sïmül 
ac  ou  âtquë.  Pôst  übï.  VIx....  quüm.  ||  Parce  que, 
vu  que.  Pôstquâm  pôëtâ  sënsît  scrïptürâm  süâm  Âb 
Inïquïs  ôbsêrvârï.  Ter.  (Ad.  prol.  1 .  Ubi  Donat.  Adde 
PL  Aul.  prol.  9;  Bac.  III,  6,  2). 

PôstFëmô,  adv.  Enfin.  Pôstrëmo  ëxpëllët  cërtë  vï- 
vâcïôr  hcrës.  //.  SYN.  Tândëm,  dëmüm.  |]  f  Pôstrë- 
mô.  Pôstrëmo  mëdïcüm  sævüs  ïnsôntëm  jübët.  Prud. 
(Péri.  10,  968). 

Pôstrëmüs,  â,  üm.  Dernier.  Hôe  prïmûs  rëpëtâs 
ôpüs,  hôc  pôstrëmüs  ômîttâs.  H.  Nëc  tïbï  cura  câ- 
niïm  füërït  pôstrëmâ.  V.  SYN.  Éxtrëmüs,  ültimüs, 
sôprëmüs,  nôvïssïmüs.  ||  Âd  pôstrëmüin.  A  la  fin. 
lbi  âd  pôstrëmüm  cëdït  mîlës,  æs  pëtït.  PL  (Aul.  III, 
5,  52).  I)  n.  pris  adv.  Pour  la  dernière  fois.  Hôdïë 
pôstrëmüm  më  vïdës,  hôc  sï  fâcïs.  Ter.  (And.  Il,  1, 
22}.  SYN.  Ëxtrëmüm,  stiprëmüm. 

Pôstrïdïë,  adv.  Le  lendemain.  Idëm  fâctürüm  më- 
lïûs  së  pôstrïdïë.  Ph.  Jüs  ëst  âppônï  frïgïdâm  pô¬ 
strïdïë.  Pl.  (Pers.  I,  3,  26).  Vënït  Chrêmes  pôstrïdïë 
âd  më  clâmïtâns.  Ter.  (And.  1,1,  117).  PPII.  Lüce, 
dïë  sëquëntë  ou  sëquëntl.  Lûcë  pôstërâ.  VERS.  Gü- 
lôsüs  ïllë  pôstërô  dïë  vëndït.  M.  Pôstërâ  quüm  prima 
lüstrâbàt  lâmpâdë  tërrâs  Ôrtâ  dïës.  V.  Pôstërâ  jâm- 
quë  dïës  primo  sürgëbât  Ëôô.  Ët  lüx  quüm  prïmüm 


tërrï3  së  crâstïoâ  rëddët  Übï  prïmôs  crâstïnüs  ôrtüs 
Éxtülërït  Tïtân,  râdïîsquë  rëtëxërït  ôrbëm.  Id.  Pô¬ 
stërâ  dëpülërânt  aürôræ  lümïnâ  nôctëm.  O.  Pôstërâ 
dëpülërât  stëllâs  aürôrâ  mïcântës.  Id.  Pôstërâ  quüm 
thâlâmïs  Aürôrâ  rübëbït  âpërtïs.  Sil.  Voy.  Gras. 

f  Pôstridüô,  adv.  Comme  le  Précèdent.  (Pl.  Mil. 
IV,  2,  90.) 

Pôstscënïüm,  ïï,  n.  Le  derrière  de  la  scène,  (j  Au 
fig.  Actions  secrètes.  Ômnïâ  sümmôpëre  hôs  vîtæ 
pôstscënïâ  cêlânt.  Lr.  (IV,  1182). 

Pôstülâtïô,  ônïs,  f.  Demande.  ||  Plainte,  accusa¬ 
tion.  Sï  quïd  ëjüs  ëssët,  ëssët  mëcüm  pôstülâtïô.  PL 
(Cas.  III,  2,  26.  Adde  Ter.  Bec.  I,  2,  105). 

Pôstülô ,  âs,  ârë.  Réclamer,  exiger  ;  en  gén.  De¬ 
mander.  Pôstülât  hïc  ânïmâm.  O.  Quüm  dëdbnüs 
sônmô,  côrpüs  quâs  pôstülât,  hôrâs.  Id.  Quæ  pôstü¬ 
lât  üsüs.  B.  Nünc  hïc  dïës...  âlïôs  môrës  pôstülât. 
Ter.  (And.  I,  2,  18).  Voy.  Posco.  ||  Avec  l’inf.  Vou¬ 
loir,  prétendre.  Ôstëndï  sôlëm  pôstülât  ïllë  sïbï.  O. 
Nos  délirantes  fâcërë  dïctïs  pôstülât.  PL  (Amph.  II, 

2,  157).  SYN.  Vôlô,  côntëndô.  |j  Se  plaindre,  accu¬ 
ser.  Quüm  pâtrem  âdëâs  pôstülâtüm.  Pl.  (Bac.  III, 

3,  38.  Id.  Mil.  II,  6,  34).  Voy.  le  précéd. 

Pôstümïâ,  æ,  f.  Nom  de  femme.  Üt  lëx  Pôstümïæ 

[übët  mâgïstræ.  Cat.  (27,  3). 

Pôstümïânüs,  â,  üm.  De  Postumius.  ||  Subst.  m. 
Nom  d’homme.  Quâttüôr  âd  lïbrâs,  Pôstümïânë,  rëdî. 
M.  (VIII,  71). 

Pôstümïllâ ,  æ ,  f.  Nom  de  femme.  Et  crëdït  cüï 
Pôstümïllâ  dïvës.  M.  (XII,  49). 

Pôstümïüs,  ïï,  m.  Nom  d’homme.  Quëm  quüm  vi- 
dïssënt  Hôrtënsïü’  Pôstümïüsquë.  Lucil.  (ap.  Non.  1, 
13).  Pôstümïô  Lænâs  përsôlüërë  mïhï.  O. 

Pôstümüs,  â,  üm,  superl.  formé  de  Post.  Der¬ 
nier.  Né  fôrs  tëmpôrë  pôstümô,  vïàtor,  Tëllürëm  të- 
rërës  ïnâggërâtâm.  Sid.  (Epist.  III,  12,  5).  Sünt  âlïï 
për  quôs  së  pôstümâ  jâctët  ôrïgô.  Id.  (7,  160).  Sïl- 
vïüs,  Âlbânüm  nômën,  tüâ  pôstümâ  prôlës.  V.  Æ. 
VI,  763.  Multa  de  vocabuli  sensu  effutierunt  veteres, 
ob  pravam  aspirationem  Posthumus.  Cf.  Serv.  I. 
cit.  ;  Varr.  L.  L.  9,  60  ;  Paul,  ex  Festo.  Verum  re¬ 
cte  Cœsel.  Vind.  apud  Geli.  2,  16  :  «  Postuma  pro¬ 
les  non  eum  significat  qui  patre  mortuo,  sed  qui 
postremo  loco  natus  est.  »  Et  Gloss.  Isid.  «  Postu¬ 
mus,  ultimus,  novissimus.  »)  ||  Subst.  m.  Nom 
d’homme.  Heüheü  !  fügâcës,  Pôstümë,  Pôstümë,  Lâ- 
büntür  ânnï.  B.  (Et  Juv.  6,  21;  Pl.  Aul.  H,  1,  42 
In  hoc  ad  postumum  filium  alludit  poeta). 

Pôstüs,  â,  üm,  sync.  pour  Positus.  Placé.  In  tër- 
râquë  rëtrô  rëquïëscërë  pôstâ.  Lr.  (I,  1056.  Id.  III, 
871,,  et  passim).  Nëc  cœlï  pôstâ  süb  â*ë.  SU.  Vër- 
süs  fôrmülâ  pôstâ  pêrdôcëbït.  T.  Maur.  (Met.  1336). 
||  Couché,  mort.  Pôst  môrtëm  fore  üt  aüt  pütëscât 
côrpôrë  pôstô.  Lr.  (III,  884).  Voy.  Compostus. 

Pôstvërtâ,  æ,  f.  Nymphe  latine  qui  présidait  aux 
accouchements  laborieux.  Pôrrïmâ  plâcâtür  Pôstvër 
tâquë.  O.  (Fast.  I,  634.  Cf.  Gett.  16,  16). 

Pôsüï,  parf.  de  Pono. 

Pôtâbïlïs,  ë.  Potable.  Sâlve,  ürbïs  Gënïüs,  mëdïcô 
pôtâbïlïs  haüstü.  Aus.  (Cl.  Urb.  14,  31).  Lâc  ëtïâm 
plënïs  rnânât  pôtâbïlë  rïvïs.  Tertul.  (Jud.  Dom.  234). 

Pôtâtïô,  ônïs,  Action  de  bmre,  ribote.  Pôtâtïô- 
nës  plürïmæ  dëmôrtüæ.  PL  (Stich.  I,  3,  58.  Id.  Bac. 
I,  1,  46).  PUR.  Injïcïât  râdïôs  ïn  mëâ  vïnâ  dïës.  Pp. 

Pôtâtôr,  ôrïs,  m.  Buveur.  Pôtâtôrës  màxümî.  Pl 
( Men .  Il,  1,  34).  Ëxtrëmæ  pôtâtôr  Tïgrïdïs  ôræ. 
Ennod.  (Epig.  80,  1). 

f  Pôtâtüs,  â,  üm.  Bu.  Ët  mâle  pôtâtüm  tandens 
ëvômüïssë  sâpôrëm.  Cypr.  (Crue.  52).  Voy.  Potus. 

Pôtë,  n.  Voy.  Potis. 

Pôtëns,  tïs.  Puissant.  Fàtâ  për  Ænëæ  jürô  dëx- 
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irîxnquë  potëntëm.  F.  Tûrnüs  avis  âtavïsquë  potêus. 
Id.  Tântôquë  pôtëntïôr,  Inquït,  Omnibus  ëx  nÿmphîs. 
O.  SYN.  Vâlëns,  pollens,  vâlïdüs.  PUR.  Rërüm  cui 
sümmâ  pôtëstâs.  F.  Tôtüm  qui  vïrïbüs  ôccüpët  ôr- 
bëm.  Id.  Voy.  Impero,  Rex.  ||  Subst.  m.  Les  puis¬ 
sants,  les  hommes  en  dignité.  Ârmâtos  plëbï  mïscerë 
oôtëntës.  L.  Lüïtïs  jugülô  sic  arma,  pôtëntës.  Id. 
Nünquam  est  fïdëlïs  cüm  pôtëntë  sôcïëtâs.  Ph.  SYN. 
Prôcërës,  etc.  \\  Puissant,  efficace.  Dëâ  sævâ  poten¬ 
tibus  herbis.  V.  Quæcümque  hërbâ  pôtëns  âd  ôpëm. 
O.  SYN.  Præsëns,  ëffïcâx.  j|  Avec  le  gén.  Qui  a  du 
pouvoir  sur,  qui  régit,  maître.  Nlmbôrümquë  fâcîs 
tëmpëstâtümquë  potëntëm.  F.  Dïvâ  pôtëns  frügüm. 
O.  Müsâ  lÿræ  pôtëns.  U.  SYN.  Dômïnüs  ou  Domina, 
ârbïtër.  |[  —  süî  ou  mëntïs.  Qui  se  possède.  Sânüs 
mëntïsquë  pôtëns.  O.  Illë  pôtëns  süî  Lætüsquë  dëgët. 
H.  SYN.  Cômpôs.  ||  Qui  a  obtenu.  Vôtîquë  mëï  fâ- 
ctürà  potantem.  O.  Incëptï  jâm  Jûnô  pôtëns.  V.  Fl. 
M&nërïs  illà  pôtëns.  là.  Pâcîs  pôtëntës.  Pl.  ( Pœn . 
V,  4,  9).  SYN.  Cômpôs,  potïtüs.  [[ Grave,  impor¬ 
tant.  Si  të  caüsâ  pôtëns  domina  reiïnêbït  in  ürbë 
O.  SYN.  Gravis. 

Pôtëntër.  Selon  ses  forces.  Cuï  lëctâ  pôtëntër  èrït 
rës.  H. 

Pôtëntïâ,  æ,  f.  Puissance.  Lûdït  in  hümânîs  dï- 
vïnâ  pôtëntïâ  rëbüs.  O.  Cuîquë  fuît  rërüm  prômîssâ 
pôtëntïâ,  Tïbrïn.  Id.  Nâtë,  mëæ  vîrës,  mëâ  magna 
pôtëntïâ  sôlüs.  F.  Voy.  Potestas.  ||  Efficacité.  Quanta 
sït  hërbârûm,  Tïtânï,  pôtëntïâ,  nüliï,  Quâm  mïhï, 
côgnïtïüs.  O.  SYN.  Vis,  vïrtüs.  ||  Violence.  Râpïdïvë 
pôtëntïâ  sôlïs  Âcrïôr.  F.  SYN.  Vis,  vïôlëntïâ. 

f  Pôtëntïëlïtër,  adv.  Eccl.  Relativement  à  la  puis¬ 
sance.  Voy.  Personaliter. 

Pôtërëmür,  etc.  Voy.  Potior  1. 

f  Pôtërïüm,  ïî,  n.  (noTnpiov).  Coupe.  Ât  nos  n5- 
strô  Sâmïôlô  pôtërïô  Vïvïmus.  Pl.  (Stick.  V,  4,  12). 

f  Pôtëssë  (de  pote  et  esse),  Pôtëssëm  ou  Pôtissëm, 
Pôtëssîm  ou  Pôtissïm,  etc.,  arch.  pour  Posse,  Pos¬ 
sem,  Possim,  etc.  Quod  si  forte  üllâ  crëdünt  râtïônë 
pôtëssë.  Lr.  (I,  665).  Pôtëssë  dïssïmülândo  ïnfëctum 
hôc  rëdderë.  Pl.  ( Most .  IV,  3,  23).  Cëtërâ  së  spërët 
côgnôscërë  signa  pôtëssë.  Cic.  (Aral.  105).  Dïssïpârë 
tândïü  Vos  non  pôtëssë  fâbrïcàm  côrpûscülï.  Prud. 
(Péri.  10,  802).  Nàm  si  quôd  sâtïs  ëst  liômïni,  id 
sâtïs  ëssë  pôtëssët.  Lucil.  (ap.  iVon.  5,  98).  Cür  non 
dïvïtïïs  frâtrëm  süpëràrë  pôtissït?  Cat.  (113,  3).  Vïx 
rëcïpi  pôtëssït  Quôd  tü  më  rôgàs.  Pl.  ( Pers .  I,  t, 
41.  Adde  Lucil.  apud  Char.  176.  Cf.  Diom.  381). 

?  Pôtëssüm.  Voy.  Potissum. 

Pôtëstâs,  âtïs,  f.  Force.  Ét  sïmül  ârgëntï  pôndüs, 
plümbïquë  pôtëstâs.  Lr.  (V,  1240).  SYN.  Vis.  ||  Fa¬ 
culté,  pouvoir  d’agir.  Vërum  übï  nüllâ  dâtûr  dex¬ 
tram  âffëctârë  pôtëstâs.  F.  Quasï  non  ëâ  pôtëstâs  sït 
tüâ.  Ter.  (Ueaut.  IV,  3,  41).  Ét  pôtëstâtem  hàbëâm 
tàntæ  âstütïæ.  ( Ib .  31.)  Nûnc  flërë  pôtëstâs.  L.  SYN. 
Pôtëntïâ,  copia,  fâcültâs,  vis.  ||  Vertu,  efficacité. 
Scïrë  pôtëstâtës  hërbârûm  üsümquë  mëdëndï.  F. 
SYN.  Pôtëntïâ,  vis,  vïrtüs.  ||  Puissance,  pouvoir,  au¬ 
torité.  Cuï  tântâ  vïrô  përmïssâ  pôtëstâs  V  F.  Ô  Pater, 
ô  hômïnüm  dlvümque  ætërnâ  pôtëstâs!  Id.  ômnïs- 
quë  pôtëstâs  ïmpâtïëns  cônsôrtïs  ërït.  L.  SYN.  Pô- 
tëntïâ,  ïmpërïüm.  EP  Âmplâ,  ïmmënsâ,  mâgnâ, 
sümmâ.  PPH.  Rërüm  cülmën.  Voy.  Imperium.  ||  Di¬ 
gnité,  charge,  bicëdït  sënsïm  tünc  prætëxtâtâ  pôtë¬ 
stâs.  Fort.  (VIII,  6,  179).  Quid  nünc  hônôrës  âc 
pôtëstâtës  lôquâr?  Inscr.  (apud  Donat,  p.  74).  SYN. 
Hônôr  ou  hônôs,  dïgnïtâs,  münüs. 

f  Potëstür,  ancien  pass.  de  Possum,  se  joignait  à 
un  infinitif  passif.  Il  est  possible.  Quôd  tâmën  ëx- 
plërï  nüllâ  râtïônë  pôtëstür.  Lr.  (III,  1024).  Si  quâ 
potëstür  ïnvëstïgàrï  vïâ  Pacuv .  (apud  Non.  10  341  , 
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Née  rétrâhï  potëstür  Impërïîs.  Enn.  (apud  Diom. 
380.  Cf.  Fest.). 

Pôthïnüs,  ï,  m.  (nodetvoç).  Polhin ,  eunuque  de 
Ptolémée ,  lui  conseilla  de  faire  périr  Pompée.  Aü- 
süs  Pômpëiüm  lëtô  dâmnârë  Pôthïnüs.  L.  Ântênï  tâ¬ 
mën  ëst  pëjôr  quâm  caüsâ  Pôthïnï.  M.  (III,  66). 

•J*  PÔtï,  ancien  infin.  pour  Potiri.  (Pacuv.  apud 
Non.  7,  66.) 

Pôtïëndüs,  arch.  Pôtïündüs,  â,  üm.  Dont  on  doit 
se  rendre  maître.  ( Ov .  3Iet.  IX ,  752  ;  X,  569.)  Nëc 
rëtrïbütâ  süïs,  nëc  pôtïëndâ  tïbï.  P.  Nol.  (15,  528). 

xPôtïlïs,  ë.  Dans  lequel  on  boit.  Quâm  lÿm- 
phâm....  nïdô  pôtïlï  përmïscëât.  Varr.  (ap.  Non.  2, 
588). 

Pôtïn’,  pour  Potisne.  Peux-tu?  Pôtïn’  ësmïhï  vë- 
rüm  dïcërë?  Ter.  (And.  II,  6,  6).  Pôtïn’  üt  dësïnàs? 
Id.  (Ad.  IV,  1,  23.  Et  Pl.  Amph.  III,  2,  22). 

1.  f  Pôtïô,  ïs,  ïrë,  arch.  Mettre  qqn  en  possession 
d’une  ch.  bonne  ou  mauvaise.  Quï  füërïm  lïbër,  eüm 
nünc  pôtïvït  pâtër  Sërvïtütïs.  Pl.  (Amph.  I,  2 ,  23). 
||  Au  pass.  Être  mis  en  possession,  tomber  au  pou¬ 
voir,  être  acquis.  Ëgô,  pôstquâm  gnâtüs  tuüs  pô- 
tïtü’st  hôstïüm.  PL  (Capt.  I,  2,  41).  Hôstïum  ëst 
pôtïtâ.  Id.  ( Epid .  IV,  2,  35).  Voy.  Compotio. 

2.  Pôtïô,  ônïs,  f.  Action  de  boire,  ordint.  Boisson, 
breuvage.  ïtâ  sâlsâm  præbët  pôtïônem  ët  frïgïdâm. 
PL  (Rud.  II,  6,  46).  Quïd  cëssâs  dârë  pôtïônïs  âlï- 
quïd?  Id.  (Men.  V,  5,  21).  SYN.  Pôtüs,  pôcülüm.  || 
En  partie.  Drogue.  Non  üsïtâtïs,  Vârë,  pôtïônïbüs  Âd 
më  rëcürrës.  II.  Hæc  pôtïô  tôrquët.  J.  (6,  624.  Adde 
Ser.  Sam.  562). 

1.  Pôtïôr,  ïrïs,  ïtüs  süm,  ïrï;  ordint.  Pôtïtür,  Pô- 
tïmür,  Pôtërëtür,  Pôtërëmür  (comme  venant  de  la 
3e  conj.).  Être  mis  en  possession  de,  jouir,  se  ren¬ 
dre  maître.  Sï  vërô  câpëre  îtâlïâm  scëptrïsquë  pô- 
tïrï  Côntigërït.  F.  Pôtïêrë  pëtïtïs.  O.  Dëfïcït  âlmâ 
Cërës,  nëc  plëbës  pânë  pôtïtür.  Lucil.  (apud  Prise. 
881).  ïllë  fërôx  sôlüs  sôlïô  scëptrôquë  pôtïtür.  O. 
(Ber.  14,  113).  Pôiÿdôrum  ôbtrüncât,  ët  aürô  Vï  pô¬ 
tïtür.  F.  Dômô  pôtïtür  nâtâquë  Lâtïnï.  O.  Sævüs 
pôtïtür  düm  frâtër  habënïs.  Aus.  (  Tempus  Cæs.  12. 
Sic  et  Lucr.  II,  653;  Cat.  64,  403).  Ét  câptô  pôtï- 
mür  mündô.  3Ianil.  (IV,  882).  Fôrtïs  prægrëssïs  üt 
pôtërëtür  ëquïs.  An.1?.  (Epit.  lier.  35,  A).  Tüquë  tüïs 
ârmïs,  nos  lë  pôtërëmür,  ÂchTIIë.  O.  (Adde  F.  Fl. 
VII,  54.  Secundam  personam  Potïris  expresse  defen¬ 
dit  Alcim.  Epist.  51  ;  damnat  Serv.  ad  Æ.  III  ,  56  : 
qui  probare  videtur  Potëris,  ut  Orëris).  SYN.  Obtï- 
nëô,  hâbëô,  tënëô,  früôr,  ïnvàdô,  ôccüpô,  capïc, 
"âpïô.  PPH.  Mïhï  ârrôgô,  vïndïcô.  Jürïs  mëï  faeïô.  || 
Qqf.  avec  l’acc.  Quorum  ünüs  Hômërüs  Scëptrâ  pô- 
tïtüs,  etc.  Lr.  (UI,  1050).  Âltër  sïnë  lâbôrë  pâtrïâ 
pôtïtür  cômmôdâ.  Ter.  (id.  V,  4,  17.  Ib.  22,  poti¬ 
tur  gaudia).  Ut  nâtüs  tütë  scëptrüm  pôtërëtür  pa¬ 
tris.  AU.  (apud  Non.  7,  112.  Quem  casum  admittunt 
Charis.  264;  Diom.  297  et  305.  Nec  non  usurpat 
Tullius ).  Voy.  Fruor.  H  —  rërüm.  Avoir  ou  obtenir 
le  pouvoir.  Âd  süminâs  ëmërgëre  ô(>ës,  rërümquë 
pôtïrï.  Lr.  (Il,  13).  ||  y  arch.  Éprouver,  rencon¬ 
trer,  trouver  (une  ch.  mauvaise).  Fërâs  pôtïüntür 
plâgâs.  Att.  (ap.  Donat,  ad  Ter .  Ad.  V,  4,  17).  Në 
quïd....  dëcëptâ  pôtërëtür  mâlï.  Ter.  (Ph.  III,  1,  5. 
Ubi  Donat,  quantitatem  notat).  |J  f  Au  pass  Voy. 
Potio  1. 

2.  Pôtïôr,  üs;  ôrïs  (compar,  de  Potis).  Préférable, 
meilleur.  Nôvïstïnë  lôeüm  pôtïûrëm  rürë  bëâtô?  //. 
Pôtïôr  sëntëntïâ  visa  ëst.  F.  Pôtïôrâ  Drëcâtüs.  O.  Voy. 
Melior. 

Pôtïs,  m.  f.,  arch.  Capable.  Nëc  pôtïs  ëst  dülcës 
Müsârum  ëxprômërë  fëtüs.  Cat.  (55,  3).  Nëc  tëndërë 
côntrâ,  Illë  quïdem  hôc  cüpïëns,  pôtïs  ëst  për  tëlâ 
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vïrôsquè.  V.  ( Id .  Æ.  III,  671;  XI,  148).  Quïs  pôtïs 
ïngëntës  ôrâs  ëvôlvërë  bëllï? Enn.  (ap.  Diom.  1, 381). 
Tû  fïgülüs  mâssâm  pôtïs  ës  rëpârârë  câdücâm ._Alcim._ 
(ni,  379).  Voy.  Possum.  ||  Pôtë,  n.  Possible.  In  të  si 
quîdquâm  dïcï  pôtë,  pîitïdë  Vëttï.  Cat.  (98,  1).  Nëc 
dëvïtârï  lëtüm  pôtë  quïn  ôbëëmüs.  Lr. Jin,  1092). 
Quâ  pôtë,  quisque  in  ëâ  côntërât  Srtë  dïëm.  Pp.  (II, 
1,  46).  Q’«ü  pôtë?  Pers.  (1,  56.  Cf.  Charis.  179. 
Recte  monet  Prise,  p.  708  et  1009,  Pole  neutrum 
eàe  t ou  Potis). 

PôtTssïmë.  Comme  le  suiv. 

Potissimum,  adv.  De  préférence.  Süspëndëre  æ- 
quüm  cënsëânt  pôtïssümüm.  PI.  ( Pœn .  III,  5,  50. 
Id.  Capt.  III,  5,  8).  SYN.  Præcïpüë. 

Potissimus,  â,  üm.  Le  meilleur,  fntër  së  quæ  pri¬ 
ma  pôtlssümâque  ïnsïnüëtür.  Lr.  (III,  781).  Tüâ 
cürâ  potissima  Gâllüs.  St.  SYN.  Præcïpüüs,  etc.  Voy. 
ce  mot. 

f  Potîssüm,  Pôtïssünt,  arch.  Comme  Possum,  etc. 
Spërô,  si  spërës  quîdquâm  prôdêssë  pôtïssünt.  Enn. 
(apud  Fest.  in  v.  Speres.  Sic  vetus  cod.  Alii  leg.  po¬ 
tis  sunt,  potessunt).  Münü '  tâmën  füngi  ët  mürôs 
sërvârë  pôtïssënt.  Lucii,  (apud  Non.  9,  4.  Adde  Pl. 
Cure.  V,  3,  23,  potissum). 

Pôtïtïüs ,  il,  m.  Nom  d’une  ancienne  famille  la¬ 
tine  consacrée  au  culte  d’IIercule.  Prïmüsquë  Poti¬ 
tius  aüctôr.  V.  Trâdïdïstï  quôd  Pôtltiïs  Êvândrëô  sæ- 
cülô.  ( Anth .  I,  p.  20.  Adde  Pl.  Bac.  I,  2,  15.  Cf. 
Macr.  1,  12,  et  Fest.)  Voy.  Pinarius. 

f  Pôtïtô,  as,  ârë,  fréq.  de  Poto.  Tëcum  ünâ  pôst- 
ëa  æquë  pôcülâ  pôtïtët.  Pl.  (As.  IV,  1,  26). 

Pôtïtürüs,  â,  üm,  part.  f.  de  Potior.  Ôrdïnë  pa¬ 
tricio,  sic  pôtïtürâ  lôcô.  Fort.  (VIII,  6,  180). 

Pôtîtüs,  â,  üm,  part,  de  Potior.  Qui  s’est  mis  en 
possession  de.  Aüsi  ômnës  îmmànë  nëfâs,  aüsôquë 
potiti.  V.  Jüvënës  qui  cædë  pôtïtï.  St.  Quô  monté  poti¬ 
ta  Constitit.  O.  ||  Subst.  m.  Nom  d’homme.  Dësïdïæ 
tïbï  süm,  dôctë  Pôtîtë,  rëüs.  M.  (X,  70). 

Pôtïüs,  adv.  Plutôt,  de  préférence.  Sis  tâmën  hoc 
pôtïüs  quâm  quôd  prïüs  ëssë  sôlëbûs.  O.  Sïve  âutrô 
pôtïüs  süccêdïmüs.  V.  SYN.  Mëlïüs,  sâtïüs,  mâgïs. 

f  Pôtïvî,  parf.  de  Potio. 

Pôtnïâdës,  üm,  f.  pl.  (Uot-jixSsç).  Qui  sont  de 
Potnia,  bourg  de  Béotie,  voisin  de  Thè-bes.  Pô’lnïâ- 
dës  mâlls  mëmbra  âbsümpsërë  quâdrîgæ.  V. 

Pôtô,  as,  âvî,  (âtüm,  très-rare),  ordint.  pôtüm, 
pôtârë.  Boire.  Êt  lâc  côncrëtüm  cûm  sânguïnë  pôtât 
ëquïnô.  V.  Êt  lônga  ôblïvïâ  pôtânt.  Jâmquë  niïnï- 
strântëm  plâtânüm  pôtântïbüs  ümbrâm.  Id.  SYN. 
Bïbô,  përpôtô,  haûrïô,  etc.  Voy.  Bibo.  ||  Boire  du 
vin.  Vile  pôtâbls  môdïcîs  sâbïnüm  Cantharis.  IL  Ob¬ 
sonat,  pôtât,  ôlët  ünguëntâ  dë  mëô.  Ter.  (Ad.  I,  2, 
37).  Voy.  Vinum.  ||  Au  fig.  S’imbiber.  Nëscït  Âquï- 
nâtëm  pôtàntïâ  vëllërâ  fücüm.  II.  Südôrëm  pôtât. 
Lr.  (IV,  1124,  de  veste).  SYN.  Bïbô,  cômbïbô. 

Pôtôr,  ôrïs,  m.  Buveur.  Pôtôrës  lïquïdl  mëdïâ  dë 
nôctë  fâlërnï.  IL  Quæ  scrïbüntür  âquæ  pôtôrïbüs. 
Id.  Nôctürnïs  pôtôr  üm  saûcïâ  rïxïs.  Pp.  (I,  16, 5,  ja¬ 
nua).  SYN.  Pôtâtôr,  bïbâx,  bïbôsüs. 

Pôlrîx,  ïcïs,  f.  Buveuse.  Pôtrlcï  plênam  ântïquïs 
âpôthêcàm  câdïs.  Ph.  SYN.  Bïbâx,  bïbôsâ. 

Pôtüm,  supin  de  Poto  ( remplaçant  Potatum,  dont 
on  ne  trouve  pas  d’exemple  certain).  Pôtüm  dücô  ou 
vënïô.  Mener  eu  Venir  boire.  Hüc  ïpsî  pôtüm  vënïënt 
pêr  prêta  jüvëncï.  V.  Pâscë  cëpëllâs,  Êt  pôtüm  pâ- 
slâs^âgë.  Id.  VERS.  Cüm  cânïbüs  tïmïdî  vënïënt  âd 
pücülâ  dâmæ.^  V.  Quô  dülcïs  âb  æstü  Fïstülâ  pôtürâs 
îrë  jübëbât  ôvês.  Pp.  Âd  fôntëm  cômpëllë  grëgës. 
Calp.  Flümïnëôs  suâdëns  grëgïbüs  præbërë  lïquô- 
rès.  Id. 


Pôtürüs,  â,  üm,  parf.  f.  servant  à  Poto.  Gëlïdôs 
pôtürâ  Iïquôrës.  O. 

Pôtüs,  â,  üm,  part.  p.  servant  à  Poto.  Bu.  Quô 
plüs  sünt  pôtæ,  plüs  sïtïüntür  âquæ.  O.  Flürnlnâ  pô- 
tâ  Gëtîs.  Id.  Pôtïs  gaüdërënt  întÿbâ  rïvïs.  V.  SYN. 
Haîistüs,  ëpôtüs.  ||  Avec  le  sens  act.  Qui  a  bu,  gris, 
ivre.  Pômpâ  :  sënëm  pôtüm  pôtâ  trâhëbât  ânüs.  O. 
Êt  pôtüs  ët  ëxlëx.  IL  Hëstërnâ,  mëâ  lüx,  quüm  pô¬ 
tüs  lücë  vâgârër.  Pp.  (II,  29,  1.  Id.  IV,  6,  75,  potis 
poetis.  Cf.  Charis.  233).  PUR.  Lârgô  jâm  nëctâre 
füsüs.  M.  Voy.  Ebrius. 

Pôtüs,  üs,  m.  Boisson,  breuvage.  Qui  pôtüs  dü- 
bïum  ëst  slstât  âlâtnë  sïtïm.  O.  Dïsce  ïgïtür  pôtüs 
mëdïcôs  cürâmquë  sâlübrëm.  Nem.  ( Cyn .  222).  Tâlî 
pôtu  ütïnâm  vël  pârtë  rëfrïgërër  üllâ  !  Fort.  (VI,  7 , 
157).  SYN.  Pôtïô,  pôcülüm,  haûstüs,  lïquôr. 

Præ,  prép.  et  adv.  Devant,  en  avant.  ïpsë  sïnü 
præ  së  portons.  V.  ï  præ  :  sëquôr.  Ter.  (Eun.  V,  2, 
69.  Et  Pl.  Ampli.  I,  3,  45,  Abi  præ).  SYN.  Ântë.  || 
Præ  mânü  ou  mânïbüs.  A  la  main.  Omne  aürüm  quôd 
fuît  prâi  mânü.  Pl.  (Bac.  IV,  3,9.  Et  Ter.  Ad.  V, 
9,  23).  ||  Præ  më  fërô,  etc.  Faire  voir,  étaler-,  au 
fig.  Faire  parade  de.  Præ  së  déclarant  gaüdïâ  vültü. 
Cat.  (64,  24).  Vültüsquë  præ  së  scëlërâ  trücülëntï 
fërünt.  Sen.  (Ag.  950.  Id.  Med.  446).  SI  quâ  Phrÿ- 
gës  præ  së  jâctânt  rëspônsâ  dëôrüm.  V.  ||  En  com- 
varaison  de.  Cünctânë  præ  Càmpo  ët  Tïbêrïnô  flü- 
mïnë  sôrdënt?  IL  ||  A  cause  de.  Nëquë  mïsër  më 
cômmôvërë  pôssüm  præ  fôrmïdïnë.  Pl.  (Amph.  I,  1, 
181).  Ët  lïbï  præ  ïnvïdïâ  Nërëïdës  ïncrëpïtârênt.  Pp. 
(II,  26,  15).  Ut  præ  lætïtïâ  lâcrümæ  prâêsïlïünt  mïhï! 
Pl.  (Stic.  III,  2,  13).  Vïvërë  non  quïtPræ  mâcïë.  Lr. 
(IV,  1162).  SYN.  Prôptër,  etc.  Voy.  ce  mot.  ||  f  Præ 
üt,  Præ  quâm,  Præ  quôd.  En  comparaison  de  ce  que. 
(Pl.  Men.  II,  3,  24;  Most.  IV,  2,  65;  Ter.  Eun.  11, 
3,  9).  Voy.  Præut. 

Præâcütüs,  â,  üm.  Très-aigu.  Quôs  übï  vldërünt 
præâcütæ  cüspïdïs  hâstâs,  etc.  O. 

Præâllüs.  Voy.  Peraltus. 

Præbëô,  ës,  üï,  ïtüm,  ërë.  Présenter,  tendre,  of¬ 
frir,  fournir,  et  au  fig.  Dülcëm  fërrë  cïbum,  ët  cür- 
vâs  præbërë  lâtëbrâs.  V.  Præbët  ët  ïncürvô  côllâ  prë- 
mëndâ  jügô.  O.  Tëctüm  Præbüït.  H.  Qui  dômïni 
cültrïx  tënüe  ët  mïsërâbïlë  côllüm  Præbët.  J.  (10, 
269).  Üsquë  grâvës  düm  têrrâ  lâbôrês  Præbüït.  V. 
Sômnôquë  sïlëntïâ  præbët  (nox).  O.  Sôlàtïâ  præbës. 
Hæc  præbët  caüsâm  frügïbüs,  ïllâ  lôcüm.  Id.  SYN. 
Êxhïbëô,  dô,  præstô,  ôffërô,  pôrrïgô,  mïnlstrô,  süp- 
pëdïtô,  süffïcïô,  trïbüô,  dônô,  ïmpërtïô.  ||  —  më.  Se 
montrer,  et  au  fig.  Non  ïtâ  së  nôbïs  præbët  fôrtünâ 
sëcündâm.  O.  Sômnüs,  qui  së  mâlë  præbët  âmântï. 
Id.  SYN.  ôstëndô,  ôffërô,  præstô,  gërô,  hâbëô.  ||  Qqf. 
absolt.  Tüm  Phôrmïô...  strënüum  bômïnëm  præbüït. 
Ter.  (Ph.  III,  1,  12).  ||  Avec  un  in  fin.  Paülümque 
hümërï  lïbàrë  sinistri  Præbüït.  St.  Præbët  tïbï  vël- 
lërë  bàrbâm.  Pcrs.  (2,  28). 

Præbïâ,  ou  plutôt  Prôëbïâ,  ôrüm,  n.  pl.  Amulette. 

( Nœv .  apud  Varr.  L.  L.  7,  107.  Cf.  Fest.  Hoc  a 
prohibendo  jure  deducere  videntur  critici.) 

Præbïtüs,  â,  üm,  part.  p.  de  Præbeo.  Præbïta  côn- 
jëctô  rüpït  præcordïâ  fërrô.  O.  Âd  thërmâs  tâmën 
Irë  sëd  libëbât,  Prlvâtô  bënë  oræbïtâs  püdôrï.  Sid. 
(23,  499). 

Præblândüs,  â,  üm.  Très-flatteur.  Nëc  më  quôd 
dômïnüm  j)ræblânda  âdülâtïô  dicit.  Juvc.  (I_,  734.  Cui 
vocabulo,  in  Lexicis  omisso,  ne  noceat  vitium  quod 
est  in  adulatio,  recte  adülatio). 

Præbüï,  parf.  de  Præbeo. 

Pràëcâlïdüs,  â,  üm.  Très-chaud.  Nâm  düm  præ- 
câlïdôs  ïgnïcülôs  sïbï.  Prud  (Sym.  I,  prœf.  67.  Ib- 
II,  320) 
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T*  Praècântrïx  ou  Præcëntrïx,  ïcïs,  f.  Celle  qui  dé¬ 
tourne  les  enchantements.  (PL  Mil .  III,  1,  99.) 

Præcânüs,  â,  üm.  Blanchi  avant  le  temps.  Côrpô- 
rïs  ëxïgüï,  præcânüm,  sôlïbüs  âptüm.  II. 

?  Præcârüs.  Voy.  Percarus. 

Præcaütüs,  â,  üm,  part.  p.  du  suiv.  Qui  se  tient 
sur  ses  gardes.  Üt  sæpë  sôlënt  præcaütô  côrdë  fïdë- 
lës.  Paul.  Petr.  (V,  104).  Quorum  pr&caütô  dlscëssü 
sôllïcïtâtüs.  Juvc.  (I,  288).  ||  Subst  n.  Précaution. 
Sëd  præcaütô  est  ôpüs.  PL  Mere.  (Il,  2,  61). 

Præcâvëô,  ës,  âvl,  aütüm,  avërë,  n.  Se  tenir  sur 
ses  gardes,  Impërat,  ântëvïdët,  përpëndït,  præcavët, 
mfït.  Prud.  (Apoth.  808).  Nâmque  tëmpüs  præcavërë 
mïhï  me,  haüd  ülclscï  sïnït.  Ter.  (And.  III,  5,  18. 
Et  PL  Men.  V,  2,  107).  SYN.  Ântëcâvëô,  câvëô,  etc 

Præcëdô,  ïs,  ëssï,  ëssüm,  ëdërô,  n.  et  act.  Mar 
cher  devant,  précéder.  Nëc  târdum  ôppërïôr,  nëc  præ- 
cëdëntïbüs  ïnstô.  H.  Ët  modo  præcëdâs  facïtô.  O.  Fâma 
lôquâx  præcëssït  ad  aürës.  Id.  Antevolans  târdüm 
præcëssërât  âgmën.  V.  SYN.  Prægrëdïôr,  ântëcëdô, 
ânteëô,  præëô,  prævërtô,  præcürrô,  prævenïô,  qqf. 
ântëvôlô.  PPH.  Prævïüs  ëô,  ânteëô,  ïncêdô,  cürrô. 
Antë  încëdô,  grâdïôr,  âmbülô.  Cürsü  prævërtô,  etc. 
PHR.  Antë  me  îtô.  PL  Cômïtës  pôst  tërgâ  rëllnquünt. 
Nemes.  Prlmüs  âbît,  lôngëque  ante  ômnïâ  cürpôrâ 
Nïsüs  Ëmïcât.  V.  Nâscërë,  præquë  dïëm  venïëns,  etc. 
Cürsü  prævërtërë  vëntôs.  Id.  Præcürram  üt  prïôr 
Pâtrïâm  rüëntëm.  Sen.  ||  Au  fig.  Précéder,  l’empor¬ 
ter  sur.  Tâm  vënëràbïle  ëràt  præcëdërë  quâttüôr  ân- 
nls.  J.  (13,  58).  Ârmôrümquë  dëcüs  præcëdô  fôrën- 
sïbüs  âctls.  (Ad  Pis.  34.)  Ët  prlscæ  tïlülôs  præcëdïtë 
fâmæ.  St.  SYN.  Præcëllô,  süpërô,  vïncô,  pries tô.  Voy. 
Supero.  ||  Qqf.  avec  le  dat.  Üt  vëstræ  fôrtünæ  mëïs 
prcëcëdünt!  PL  (As.  III,  3,  39). 

Præcëlër,  ërïs,  ërë.  Très-prompt.  Sollicitât  tünc 
âmplâ  vïrôs  âd  præmïâ  cürsü  Præcëlërës.  St.  Præ- 
cëlërî  cëcïdlt  süb  âcümïnë  môrtïs.  Juvc.  (IV,  23). 

Præcëlërô,  âs,  ârë,  n.  Faire  grande  hâte.  Quâ  câllë 
latëntl  Præcëlërânt.  St.  ||  Act.  Devancer  au  plus  vite. 
Præcëlërântquë  dücëm.  St. 

Præeëllëns,  tïs.  Comme  Excellens. 

Præeëllëô,  ës,  ërë,  n.  Comme  le  suiv.  Üt  quïsquë 
fôrtüna  ütïtür,  ltâ  præcëllët.  PL  (Ps.  II,  3,  13). 

Præcëllô,  ïs,  ërë,  n.  Exceller,  l'emporter.  Dëbën 
nïmirüm  præcëllërë  môbïlïtâte.  Lr.  (II,  160).  Voy v 
Præcedo. 

Præcëlsüs,  â,  üm.  Très-élevé .  Üna  ïn  præcëlsà  côn- 
sëdït  rüpë  Cëlænô.  V.  Præcëlsls  quôrüm  vâgâ  môlï- 
büs  ünda.  St.  SYN.  Âltîssïmüs.  Voy.  Celsus,  \[  Au 
fig.  Præcëlsà  fôrtüna.  St. 

f  Præcëntrïx.  Voy.  Praecantrix.  1 

Præcëps,  ïpïtïs.  Qui  tombe  la  tête  la  première,  qui 
se  précipite  ou  qu’on  précipite.  Præcëps  âërïï  spë- 
cülâdë  môntïs  ïn  ündâs  Dëfërâr.  V.  Præcïpïtësque  câ- 
dünt  (apes).  H.  Hïc  së  præcïpïtëm  tëctô  dëdït.  //.  Ab 
équô  præcëps  ïn  Âlëïâdëcïdït  ârvâ.  (Ibis,  257.)  SYN. 
Præcïpïtâtüs ,  prônüs,  câdëns,  mïssüs,  Iâbëns,  dë- 
cïdüüs.  ||  în  præcëps  câdô,  etc.  Être  précipité.  l- 
vïtür  ïn  præcëps.  O.  (Quod  Virg.Æ.  I,  121,  dixerat: 
«  Volvitur  in  caput.  »  )  ||  Au  fig.  fmüs  præcïpïtës. 
Pers.  (3,  42).  ||  Rapide,  prompt.  Præcïpïtës  mëtüs 
âcër  agît.  V.  Non  fügïs  hïnc  præcëps  ?  Id.  Præcëps 
àmënsquë  cücürrï.  O.  Præcïpïtëm  râpït  âmbïtïô.  J. 
(8,  135).  Voy.  Celer.  ||  En  pari,  de  ch.  qui  tombent 
ou  sont  emportées  vivement.  Præcïpïtëm  ôcëânï  rü- 
brô  lâvït  æquôrë  cürrüm.  V.  Nârquë  tülït  præcëps. 
O.  Præcëps  vëntüs.  Id.  ||  Emporté,  bouillant.  Ët  præ- 
«ëps  ânïmï  Tmârüs.  F.  ||  Qui  va  en  pente,  escarpé 
Nôndüm  præcïjntës  cïngëbânt  ôppïdâ  fôssiê.  O.  Præ- 
cëps  ïtôr.  Id.  Voy.  Præruptus.  J|  n.  pris  subst.  Lieu 
escarpé,  penchant,  abîme ,  précipice.  Àltïôr  ëssët  Câ- 


sus,  ët  ïmpülsæ  præcëps  ïmmânë  rüïnæ.  J.  (10,  107). 
Türrim  ïn  præcïpïtï  stântëm.  F.  ||  Au  fig.  Escarpé, 
dangereux  ;  subst.  Danger ,  précipice.  Câsüs  rnôdï- 
cüsnë  levârït  Ægrum  ëx  præcïpïtï.  II.  fn  tâm  pnëcï- 
pïtï  tëmpôrë  fërrët  ôpëm.  O.  Sï  qnïd  âdhüc  aüdâx 
ëx  præcïpïtïquë  pëtëndüm.  Id.  Et  sübïtï  præcëps  ju¬ 
vénile  përïclï.  St.  Ômne  ïn  præcïpïtï  vïtïüm  sletït. 
J.  ïn  præcïpïtï  dübïüquë  nïmïs  Excëlsa  lôcô.  Sen. 

PræcëptïÔ,  ônïs,  f.  Ordre  (donné).  Præcëptïô  vô- 
cëm  Elïcït.  P.  Petr.  (VI,  106). 

Præcëptôr,  ôrïs,  m.  Précepteur,  maître.  Nâm  quâs 
præcëptôr  ârândï  Vïdërât.  O.  Præcëptôr  tuüs,  quï  te 
hânc  fâllâcïâm  DÔcüït.  PL  (Ps.  IV,  7,  96).  Dï  præ- 
cëptôrëm  sânctï  vôlüërë  parëntïs  Ëssë  lôcô.  J.  (7, 
209).  SYN.  Mâgïstër,  etc.  Voy.  ce  mot. 

Præcëptüm,  ï,  n.  Instruction,  leçons,  précepte. 
Môx  ëtïâm  pëctüs  præcëptïs  formât  âmïcïs.  II.  Vïtæ 
jpræcëpta  bëâtæ.  Id.  Præcëptô  mônïtüs.  Ph.  SYN. 
Mândâtüm,  lëx.  ||  Avis,  recommandation,  ordre.  Dë- 
|üm  prâêcëpta  sëcütï.  F.  Mâtrïs  prâëcëpta  fâcëssït. 
| Id.  SYN.  Mândâtüm,  jüssüm,  mônïtüs,  etc. 

.  Præcëptüs,  â,  üm,  part.  p.  de  Præcipio.  Pris 
j  d’avance.  ||  Au  fig.  Dont  on  a  joui  d’avance.  Âd  pôs- 
I  sëssâ  vënïs  præcëptâquë  gaüdïâ  sërüs.  O. 

Præcërpô,  ïs,  psï,  ptüm,  përë.  Couper  d’avance. 

.  Quïs  tïbï  përmïsït  nôstrâs  præcërpërë  mëssës  ?  O.  \ 
Couper  par  devant,  en  gén.  Couper,  cueillir.  Nï- 
vëâm  præcërpërë  frôndëm  Dëcrëtum  ëst.  St.  Præcër- 
püntquë  jübâs  (leoni).  Id.  Pârcïtë  dëfrâctïs  præcër¬ 
përë  nôxïa  pômâ  Ârbïtrïï  râmïs.  Prosp.  (Ing.  III,  36). 
Voy.  Seco,  Carpo. 

f  Præcëssôr,  ôrïs,  m.  néol.  Celui  qui  marche  de¬ 
vant  ,  devancier.  Grëx  alïtür  prô  të ,  vïcë  præcësSO- 
rïs,  alümne.  Fort.  (III,  13,  15.  Id.  V,  17,  2). 

Præcidô,  ïs,  dï,  süm,  dërë.  f  Frapper  par  de¬ 
vant.  Præcïde  ôs  tu  ïllï.  PL  (Cas.  Il,  6,  52).  Voy. 
Cædo.  ||  Ordinl.  Couper.  Nï  sübïtô  mëdïüm  cëlëri 
præcïdërït  ïctü.  Lr.  (III,  638).  Cüi  ëgô  jâm  lïnguâm 
oræcïdâm.  PL  (Aul.  II,  2,  12).  Voy.  Seco.  ||  Au  fig. 
Couper,  retrancher,  supprimer.  Ântënôrcënsët  bëllï 
præcïdërë  caüsâs.  H.  Ët  mâtürâtô  præcïdït  vëspërë 
lücëm  (umbra).  L.  Ômnës  caüsâs  præcïdam  ômnï- 
düs.  Ter.  (Ilee.  IV,  2,  22).  SYN.  Rëscïndô,  tôllô, 
âdïmô,  aüfërô. 

!  Prâëcïnctüs,  a,  üm.  Ceint ,  entouré;  couronné. 
j  Sïlvâ  præcïnctüs  ôpâcâ  Ëst  lâcüs.  O.  Eüphrâtës  pràè- 
'  cïnctüs  âründïnë  frôntëm.  Præcïnctï  Qôrë  câpïllï.  Id. 
|j  Retroussé;  au  fig.  Agile,  alerte.  Cïnctïcülô  præ¬ 
cïnctüs.  PL  (Bac.  III,  3,  28).  Præcïnctï  rëctë  püërï. 
II.  Hôc  ïtër  ïgnâvï  dïvïsïmüs,  âltïüs  âc  nos  Præcïn- 
ctïs  ünüm.  Id.  Voy.  Succinctus. 

Præcïngô,  ïs,  xï,  ctüm,  gërë.  Ceindre,  entourer. 
Plümâ  fît,  ët  fülvô  cërvïx  præcïngïtür  aürô.  O.  Præ- 
cïngërë  lïttôrâ  mürô.  SU.  Ilüjüs  ütrümquë  lâtüs 
molli  præcïngïtë  gÿrô.  St.  SYN.  Cïngô,  etc.  Voy. 
Circumdo.  ||  En  pari,  des  vêtements.  Dët  tünïcâm 
lôcüplës  :  ëgô  të  præcïngëre  pôssüm.  M.  (XIV,  153). 
Voy.  festio.  ||  Armer.  ïmâ  Tôlëtânô  præcïngânt  ïlïâ 
cültrô.  Grat.  (  Cyn.  341  ).  Ët  caütüs  præcïngïtür 
ënsë  vïâtôr.  O.  Voy.  Accingo. 

Præcïnô,  ïs,  nui,  cëntüm,  cïnërë,  n.  et  act.  Chan 
ter  avant.  Ânïmæquë  sâcërdôs,  Præcïnërëm  gëmï- 
tüm.  St.  (Silv.V,  3,58.  Sic  vulgo,  Guyeto  probante) 
Præeïnât  hÿmnïsônïs  cântïcâ  sâneta  chôrïs.  P.  Nol 
(22,  200).  ||  Préluder  par  un  chant  magique.  Câr- 
mïnë  quüm  magïcô  præcïnüïssët  anus.  Tib.  (1,5, 
12).  Voyez  Praecantrix.  ||  Prédire.  Ët  lücôs  præcï- 
nüïssë  fügâm.  Tib.  (II,  5,  74).  în  nôstrâ  quï  cârnë 
Dëüm  fore  præcïnüïstïs.  P.  Nol.  (24,  214).  Voy. 
Prædïco. 

Præcïpës,  ïtïs,  ancien  nomin. ,  pour  Præcëps. 


PRÆ 


PRÆ 
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Sâlïam  ïn  püteüm  præcïpës.  PL  ( fr .  apud  Prise.  725. 
Agnoscitur  et  a  Char.  67).  |j  f  Præeïpïs,  ancien  gén. 
de  Praeceps,  remplacé  par  Praecipitis.  Ànüm  præcï- 
pëm  rëppülït.  PL  (  Rud .  III,  3,  8).  Præcïpë  câsü. 
Enn.  (apud  Prise.  1.  cit.  Liv.  And.  vel  Læv.  ibid.). 

Præcïpïô,  ïs,  ëpl,  êptüm,  ïpërë.  Prendre  d’avance 
ou  le  premier,  prévenir,  et  au  fig.  Âtque  ôdôr  ïn- 
sïnüâtür  Quâm  facile  In  cërëbrüm,  nïsi  âquâm  præ- 
cëpïmüs  ântë.  Lr.  (VI,  802).  Hoc  ïtër  æquôrëô  præ- 
cëpït  limite  Mâgnüs.  L.  SI  lâc  præcëpërït  æstüs.  V. 
Cëlërës  neü  præcïpë  Pârcâs.  St.  Præcëpït  mors  nô- 
strâ  fügâm.  O.  SYN.  Prævënïô,  prævërtô,  ôccüpô, 
qqf.  ôpprïmô.  (Eo  sensu  confunduntur  Prœcipio  et 
Præripio.)  j|  Repasser  dans  son  esprit,  saisir  par 
l’imagination.  Ëxsültâtque  ânïmïs,  ët  jâm  spë  præ- 
cïpït  hôstëm.  F.  Ômnïa  præcëpi,  âtque  ânïmô  më- 
cum  ïpsë  pârâvï.  Id.  ||  Ordonner ,  prescrire.  Præcï- 
pïânt  ïpsï  nümërümquë  môdümquë  cârînïs.  F.  SYN. 
Præscrïbô,  mândô,  êdïcô ,  ïmpërô.  ||  Enseigner ,  in¬ 
struire.  Quïdquïd  præcïpïës,  ëstô  brëvïs.  //.  Hic 
nândî  præcïpït  ârtëm.  O.  SYN.  Dôcëô,  ërudïô,  mün- 
strô.  Voy.  Doceo.  ||  Avec  l’infin.  Sünt  qui  præcïpïânt 
hërbâs,  sâtürëiâ,  nôcëntës  Sümërë.  O.  Voy.  Jubeo. 

f  Præeïpïs,  adj.  Voy.  Praecipes. 

Præcïpïtàns,  tïs.  Qui  tombe  ou  sé  précipite.  Nâm- 
quë  gübërnâclüm...  Præcïpïtàns  trâxï  mëcüm.  V. 
Âtque  ïtâ  præcïpïtàns.  Lr.  (VI,  292,  deæthere).  Quâm 
flüvïô  præcïpïtântë  râpït.  Avian.  ( Fab .  16,  4,  nempe 
alveus).  Voy.  Cadens,  Praeceps. 

Præcïpïtântër.  Précipitamment.  Cürrït  âgëns 
mànnôs  âd  vïllâm  præcïpïtântër.  Lr.  (III,  1077). 

Præcïpïtâtüs ,  â,  üm.  Précipité.  Præcïpïtâtâ  tôrô. 
Ovid.  Môræ  spâtïüm  nôx  præcïpïtâtâ  nëgâbat.  Id.  || 
Hâté.  Præcïpïtâtâ  dïës.  (Anth.  H,  p.  187,  scil.  mors.) 

Præcïpïtô,  âs,  âvî,  âtüm,  ârë.  Précipiter.  Süspëc- 
tâquë  dônâ  Præcïpïtârë  jübënt,  sübjëctîsve  ürërë 
fiâmmïs.  F.  Præcïpïtânt  cürrüs  scopulis.  O.  Sâxïs 
præcïpïtândâ  dârl.  Id.  SYN.  Dëjïcïô,  dëtûrbô,  ëxtür- 
bô,  dëtrüdô,  ëxcütïô,  mïttô.  PPH.  Præcïpïtëm  âgô, 
âdïgô,  ïmpëllô,  mïttô,  prôjïcïô,  dëtûrbô,  ëxcutïô.  în 
præcëps  âgô,  etc.  Ex  âltô  dëjïcïô,  dëtrüdô.  ||  —  më, 
ou  n.  Prâëcïpïtô,  et  pass.  Præcïpïtôr.  Se  précipiter, 
se  jeter,  être  précipité,  tomber.  Së  quâsï  præcïpï- 
tënt  âd  tërràm  côrpôrë  tôtô.  Lr.  (IV,  1018).  Quâm 
mültâ  grândïnë  nlmbï  ïn  vâdâ  præcïpïtânt.  F.  Êt 
jâm  nôx  hümïdâ  cœlô  Præcïpïtât.  Id.  Pôndërâ...  Ëx 
süpërô  quüm  præcïpïtânt.  Lr.  (Il,  247).  Scôrpïüs  In 
vïrïdës  præcïpïtâtür  âquâs.  O.  SYN.  Câdô,  dëcïdô, 
lâbôr,  rüô ,  etc.  PPH.  Më  jâcïô.  Më  dô  præcïpïtëm. 
Më  præcëps  ou  præcïpïtëm  mïttô.  Præcëps  câdô,  côr- 
rüô,  âgôr,  vôlvôr,  rüô,  etc.  Præcëps  ou  ïn  præcëps 
câdô,  fërôr ,  etc.  VERS.  Sëque  ïpsë  për  ïgnëm  Præ- 
cïpïti  ïnjëcît  sâltû.  V.  Ë  cürrü  sàltüm  dëdït  ôcïüs. 
Së  jâctü  dëdït  æquôr  ïn  âltüm.  Tôtô  præcëps  së  cor- 
pore  âd  ûndâs  Mïsït.  Præcëps  sâltü  sëse  ômnïbüs  àr- 
mïs  ïn  flüvïüm  dëdït.  Id.  Hic  së  præcïpïtï  jâcülâtüs 
pôndërë.  L.  Nünquâm  vënïëmüs  âd  ënsës,  Aüt  lâ- 
quëôs,  aüt  præcïpïtës  për  ïnânïâ  jâctüs.  Id.  Voy. 
Cado.  ||  Au  fig.  Pousser,  emporter,  précipiter.  Fürôr 
ïrâquë  mëntem  Præcïpïtânt.  F.  Câvëquë  Spëm  fës- 
tïnândô  præcïpïtârë  mëâm.  O.  |]  Hâter ,  hâter  l’exé¬ 
cution  de,  presser.  Non  sënïs  ëxtrërnüm  pïgüït  vër- 
gëntïbüs  ânnïs  Præcïpïtâssë  dïëm  L.  Süâ  quisque  âc 
püblïcâ  fâtâ  Præcïpïtârë  cüpït.  Id.  Præcïpïtât  con¬ 
sulté  vïrï.  SU.  SYN.  Fëstïnô,  prôperô,  ürgëô,  côrrï- 
pïô.  ||^ —  môrâs,  etc.  Abréger  le  retard,  se  hâter. 
Præcipïtâtquë  môrâs.  F.  Præcïpïlâ  tëmpüs.  SU. 
Voy.  Festino.  ||  n.  Se  précipiter,  tomber.  Qui  ïn  âmô- 
rëm  præcïpïtâvït.  PL  ( Trin .  II,  1,  30).  j|  Se  hâter. 
Non  fügïs  hïnc  præcëps,  düm  præcïpïtârë  pôtëstâs? 


F.  ||  Avec  un  in  fin.  Sôcïïs  dârë  tëmpüs  hümândïs 
Præcïpïtânt  cüræ.  F.  (Et  Stat.  Th.  I,  679). 

Prâëcïpüë,  adv.  Principalement,  surtout.  Præcïpüë 
düm  fions  tënëra  ïmprüdënsquë  lâbôrüm.  F.  Tü 
mïhï  præcïpüë,  nëc  non  tâmën  ântë,  plâcëbâs.  O. 
Præcïpüë  sânüs,  nïsï  quüm  pîtuïtâ  môlësta  ëst.  IJ. 
SYN.  Præsërtïm,  Imprimis.  PPH.  Ânte  ômnës  ou 
ômnïa. 

Præcïpüüs,  â,  üm.  Particulier,  remarquable,  pre¬ 
mier.  Ipsïs  præcïpüôs  düctôrïbüs  âddït  hônôrës.  F. 
Præcïpüümquë  tôro  ët  vïllôsï  pëllë  lëônïs  Âccïpïf 
Ænëân.  Id.  Ët  quæ  præeïpüüm  sïdërâ  frïgüs  hâbënt. 
O.  Dïcërë  præcïpüæ  môlïôr  ârtïs  ôpüs.  Id.  SYN.  Mâ- 
xïmüs,  ëgrëgïüs,  ëxïmïüs,  ïnsîgnïs,  prâéstâns,  prîmüs, 
pôtïssïmüs,  qqf.  ôptïmüs. 

Præcîsüs,  â,  üm,  part.  p.  de  Praecido.  Coupé  par 
devant.  Trïnâcrïa  ïtâlïâ  tântüm  præcïsâ  rëcëssït. 
Man.  (IV,  630).  Voy.  Sectus.  |j  Escarpé.  Stâbât  âcütâ 
sïlëx,  præcïsls  ündïtjuë  sâxïs.  F.  Côrnïpëdëm  tülërît 
præcïsâ  për  âvïâ  plântâm.  Sil.  Voy.  Præruftus.  || 
Subst.  n.  Tranche  de  porc.  Ïllï  præcïso  âtque  ëpülïs 
câpïüntür  ôpîmïs.  Lucil.  (ap.  Non.  2,  633.  Nœv.  ib.). 

•j*  Præclârïtër.  Comme  Præclare.  D’une  manière 
distinguée.  (Enn.  apud  Prise.  1010.) 

Præclârüs,  â,  üm.  Très-clair,  très-brillant.  Præ- 
clârüm  côêlî  rëstïnguërë  sôlëm.  Lr.  (V,  121.  Id.  II, 
1031,  præclara  lux).  Praêclâra  ïllïc  laüdâtür  ïâspïs. 
J.  (5,  42).  SYN.  Clârüs,  lücïdüs,  nïtïdüs,  etc.  ||  Re¬ 
marquable,  illustre.  Ürbëm  prtëclârâm  stâtüï,  mëâ 
mdênïâ  vîdî.  F.  Præclàrâ  stïrpë  dëôrüm.  Gëns  bëllô 
præclârâ.  Id.  SYN.  Clârüs,  ëgrëgïüs,  ëxïmïüs,  præ- 
stâns,  cônspïcüüs,  nôbïlïs,  pülchër,  etc.  Voy.  Cele¬ 
ber.  IJ  Brillant,  riche.  Vâlïdüs  mâle  filïüs  ïn  rë  Præ¬ 
clârâ.  H.  Præclârüm  fünüs.  O.  SYN.  Dïvës,  lôcüplës, 
laütüs,  etc, 

Præclâvïüm ,  ïï ,  n.  Vêtement  qui  n’a  pas  encore 
reçu  les  bordures  de  pourpre  (clavos).  Prôfër  pür- 
pürâm,  Præclâvïüm,  côntëxtüs.  Afran.  (apud  Non. 
1,  326.  Id.  ibid.). 

Præclüdô,  ïs,  usï,  üsüm,  üdërë.  Fermer,  bou¬ 
cher,  et  au  fig.  Clâssî  præclüdërë  pôrtüs.  L.  Hôspï- 
tïs  ëffügïô  præclüsërât  ômnïâ  Mînôs.  O.  Vôcïsquë 
mëæ  præclüdïtür  üsüs.  Id.  Vôcëm  præclüdït  mëtüs. 
Ph.  SYN.  Claüdô,  ôcclüdô,  ôbstrüô,  ïmpëdïô,  prôhï- 
bëô,  côërcëô,  etc.  Voy.  Claudo. 

•j-  Præclüëô,  ës,  ërë ,  et  Præclüô ,  ïs ,  ërë ,  n.  Être 
célèbre.  Vël  qui  ïn  vëtüstâ  præclüënt  cômœdïâ.  T. 
Maur.  (Met.  675).  Sic  ôlïm  tüâ  præclüëns  pôtëstâs. 
Prud.  (Calh.  4,  37).  Voy.  Clueo. 

•f-  Præclüïs,  ë.  Très-célèbre.  Pârët  præclüïbüs  !ï- 
bëns  prôfâtïs.  Capel.  (I,  p.  10.  Id.  V,  187.  Gloss. 
Isid.  «  Præcluis,  valde  clarus  et  inclytus.  »  ) 

Præclüsüs,  â,  üm,  part.  p.  de  Præcludo.  Fermé, 
bouché.  Nëc  mëâ  præclüsâs  frëgërït  Ira  fôrës.  Pp. 
(II,  5,  22).  Præclüsæ  vôcî  lâxâtâ  rëmïsït.  Frënâ.  CL 

Præcô,  ônïs,  m.  Crieur  public ,  héraut.  Üt  præco, 
âd  mërcês  pôpülüm  qui  côgït  ëmëndâs.  II.  Vïctôrëm 
tnâgnâ  præcônïs  vôcë  Clôânthüm.  F.  Exsürgë,  præ¬ 
cô;  fâc  pôpülo  aüdïëntïâm.  PL  (Pœn.  prol.  11). 

Præcôgnïtüs,  â,  üm.  Connu  d’avance.  Quâm  bënë 
mâtërïës  stôtërït  præcôgnïtâ  rërüm.  Man.  (III,  584). 

f  Præcômmôdô,  âs,  ârë.  Prêter  d’avance.  Ôffïcïô 
quôcümquë  dâtür,  prâëcômmôdô  lïnguâm.  Corip. 
(Laud.  Just.  I,  7). 

Præcô.nmovëô,  ës,  ërë.  Emouvoir  d’avance  ou 
fortement.  Fëssôs...  ët  fâcïlës  câpï,  Præcômmovë- 
bünt.  Sen.  (Thyest.  301,  preces). 

Præcômpôsïtüs,  â,  üm,  part.  p.  de  l’inus.  Præ- 
compono.  Préparé  d’avance.  Cüm  præcômpôsïtô  nüm 
tïüs  ôrë  vënït.  O. 

Præcônïüm ,  ïï,  n.  Office  de  crieur  public  Scïtïn' 
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quïd  ëgô  vos  rôgô?  Quïd?  Mi  üt  præcônïüm  dêLïs 
Pl.  (Men.  V,  9,  92).  |j  Publicité,  récit.  Ët  cëcïdï, 
përâgô  trïstîs  præcônïâ  câsûs.  O.  Non  ïta  côntëmnô 
vôlücrls  præcôniâ  fâmæ.  Id.  ||  Éloge  public,  louange. 
Dîgnâ  dâmüs,  jüvënls,  mërïtæ  præcônïâ  vïtæ.  L. 
Gârmïnâ  vëstrârüm  përâgünt  præcônïâ  rërüm.  O. 
Invïôlâtâ  tüêns  câstæ  præcônïâ  vïtS;.  Aus.  (Par.  19, 
5).  Non  ëgô  sûm  sâtïs  âd  tântæ  præcônïâ  laüdïs. 
Tib.  (IV,  1,  177).  Ârctâbât  àmplï  nômïnïs  præcô¬ 
nïüm.  Prud.  (Péri.  10,  561).  Voy.  Laus. 

Præcônsümô,  ïs,  ërë.  Consumer  d'avance.  Àtquë 
suas  ïbï  præcônsümërë  vïrës.  O.  N'cc  præcônsümp- 
tüm  tëmpôrïs  ëssë  mâlïs.  Id. 

Præcôntrëctô,  as,  ârë.  Toucher  d'avance,  et  au  fig. 
Spëctât  ëàm  Tëreüs,  præcôntrëctâtquë  vïdëndô.  O. 

Præcôquïs.  Voy.  Præcox. 

Præcôquô,  ïs,  ërë^  Faire  cuire  ou  mûrir  avant. 
Et  quâs  præcôquït  Èbôsïâ  caünâs.  St. 

Præcôquüs,  â,  üm.  Voy.  Præcox. 

Præcôrdïâ,  ôrüm,  n.  pl.  Membrane  située  près  du 
cœur,  par  ext.  Cœur,  poumon,  entrailles,  poitrine. 
Môllïâ  cïngüntür  tënüï  præcôrdïâ  lïbrô.  O.  Gënïbüs- 
quë  prëmëns  præcôrdïâ  dürïs.  Ici.  Sïquïdem  ünïûs 
præcôrdïâ  prëssït  ïllë  sënïs.  J.  (6,  621).  SYN.  Vï- 
scërâ,  cor,  pëctüs,  pülmô.  ||  Au  fig.  Cœur.  Quôndam 
ëtïâm  victïs  redît  in  præcôrdïâ  vîrtüs.  V.  Côndïtâ 
quüm  vëràx  âpërït  præcôrdïâ  Liber.  H.  Âltër  sæpe 
ünô  mutât  præcôrdïâ  vërbô.  Pp.  (II,  4,  21).  Sï  fôrtë 
prëcës  præcôrdïâ  fêrrëâ  tângünt.  O.  Voy.  Animus. 

Præcôrrümpô,  ïs,  ërë.  Coi'rompre  auparavant. 
Düm  præcôrrümpërë  dônls  Më  cupït.  O.  ÏUâ  quïdëm 
vënït,  sëd  præcôrrüptâ.  Id. 

Præcox,  ôcïs;  Præcôquïs,  ë,  et  Præcôquüs,  â,  üm. 
Mûr  avant  le  temps,  précoce.  Tüm  præcox  bïfërâ 
dëscëndït  âb  arbore  fïcüs.  Col.  (X,  403).  însïtâ  præ- 
côcïbüs  sübrëpërë  përsïcâ  prünïs.  Calp.  (2,  43.  Alii 
scrib.  procoquibus ).  Sëmëntë  sërâ,  sïvë  mültüm  præ- 
côquâ.  Aus.  (Epist.  22,  15).  SYN.  Præmâtürüs.  || 
Præcôquâ,  ôrüm,  n.  pl.  Une  espèce  de  pêche,  ou 
de  prune  (brugnon?).  Vïlïâ  mâtërnïs  füërâmüs  præ¬ 
côquâ  lïbrls.  M.  (XIII,  46).  ||  Au  fig.  Précoce,  hâtif. 
Âppëtïs  dômïnâtüm  dëmëns  præmâtürë  præcôcëm. 
Afr.  (apud  Gell.  10,  11,  et  Macr.  8,  6).  IIuïc  püëllæ 
præcôquïs  lïbïdo  ëst.  Nov.  (apiud  Non.  2,  627.  Enn. 
ïbid. ,  præcox  pugna).  Àlïquïs  ïntrâ  vïscërâ  Mâtërnâ 
lëtüm  præcôquïs  fâtï  tülït.  Sen.  (Phœn.  249).  Odï 
püërülôs  præcôcï  sâpïëntïâ.  Poet.  (apud  Apul.  Apolog., 
t.  II,  p.  89  Bip.).  Râpït  ïndë  môdëstïâ  præcox.  St. 
SYN.  Præmâtürüs,  prôpërâtüs,  fëstïnâtüs. 

Præcücürrï.  Voy.  Præcurro. 

Præcültüs,  â,  üm.  Très-ornè.  Sâcrô  præcültâ  sü- 
përvënït  aûrô.  St.  (Th.  II,  298).  Voy.  Percultus. 

Præcürrô,  ïs,  cürrï  et  cücûrrï,  rsüm,  rrërë,  n. 
Courir  devant,  précéder.  ïntërëâ  lëvïôr  panels  præ- 
cürrït  ïâmbüs.  P.  Nol.  (10,  15).  Præcücürrïsti  ôb- 
vïâm.  Pl.  (. Men .  V,  8,  8.  Sic  et  Ter.  Ilee.  III,  3,  11). 
SYN.  Præcëdô,  prægrëdïôr,  etc.  Voy.  Præcedo.  ||  Act. 
Devancer,  précéder,  prévenir.  Dëï  përënnïs  præcü- 
cürrït  fïlïüm.  Prud.  (  Cath.  7,  47,  de  Joanne).  Mâ- 
tfirâ  pôscëns  fâtâ,  præcürram  üt  prïôr  Pâtrïâm  rüën- 
tëm.  Sen.  (OEd.  72).  Præcürrërë  fâtâ.  Sil.  SYN. 
Præcëdô ,  prævërtô,  prævënïô,  ôccüpô.  ||  Prévenir 
(une  objection ).  ïllüd  ïn  hls  rëbüs....  præcürrërë  cô- 
gôr.  Lr.  (I,  371).  ||  Marcher  devant,  surpasser.  Ët 
vïlà  rëgüm  præcürrërë  âmïcôs.  U.  Bârrôs  üt  ëquïs 
præcürrërët  àlbïs.  Id.  SYN.  Præcëllô,  etc.  Voy.  Su¬ 
pero. 

Præcürsôr,  ôrïs,  m.  Précurseur.  Vëntürï  præcûr- 
sor  ïn  ôrbë  Jôânnës.  Arat.  (II,  590).  Hïc  ët  præcür- 
sôr  Dômïnî.  P.  Nol.  (24,  411). 

Præcüüô,  ïs,  ërë.  Secouer  devant.  ïpse  Àrnôr  âc- 


cënsâs  præcütït  ântë  fâcës.  Pp.  (III,  16,  16).  Tædâs 
Hÿmënæüs  Âmôrquë  Præcütïünt.  O. 

Prædâ,  æ,  f.  Proie  de  guerre,  butin,  dépouilles. 
Prcèdam  âssërvâbânt  :  hüc  ündïquë  Trôïà  gaza.  V. 
Prædæ  ët  spôlïôrum  ârdëbât  âmôrë.  VTctôrës  prædâ 
spôlïïsquë  pôtïtï.  Id.  Non  mâgne  bôrtâmïnë  mïlës  In 
prædâin  dücëndüs  ërât.  L.  SYN.  Spôlïâ,  ëxüvïæ.  EP. 
Bëllïcâ,  hôstïlïs,  ôpïmâ,  Ôpülëntâ,  dïvës,  râptâ, 
crüëntâ,  spërâtâ,  ôptâtâ.  Voy.  Spolium.  ||  Toute  es¬ 
pèce  de  vol ,  de  butin.  Sëmpërquë  rëcëntës  Cômpôr- 
târë  jüvât  prædâs,  ët  vïvërë  râptô.  V.  SYN.  Râpïnâ, 
râptüm.  Voy.  Prædor.  ||  Proie,  en  pari,  de  la  chasse. 
ïpsümquë  vôcâmüs  ïn  pârtëm  prædâmquë  Jôvëm.  V. 
Est  ïllï  prædâ  bënïgnâ  lëpüs.  O.  ||  En  pari,  de  la 
pêche.  Gràmïnë  côntâctô  cœpït  mëà  prædâ  môvërï. 
O.  (Adde  Mart.  XIV,  188).  ||  Proie  ou  pâture  des 
animaux.  Cànïbüs  dâtâ  prædâ  Lâtïnïs.  V.  Cërvüs 
përïtür  üs  ârënâ  Prædâ  cânum  ëst.  O.  SYN.  Pâbülüm. 
|)  Gain.  Rëjëctâ  prædâ  quâm  præsëns  Mërcürïüs  fërt. 
//.  Fërrëâ  non  vënërëm,  sëd  prædâm  sæcülâ  laü- 
dânt.  Tib.  (Il,  ,3,  37).  Voy.  Lucrum.  ||  Trouvaille. 
Ostëndït  ïllï  prædâm  (pectinem).  Ph.  ||  Au  fig.  Proie. 
Nünc  tïbï  Sïcëlïdës  vënïünt,  nova  prædâ,  püëllæ.  O. 

Prædâtôr,  ôrïs,  m.  Ravisseur,  brigand.  Jâcët  ïllë 
nëfàndüs  Prædâtôr.  St.  Prædâtôrïs  ëquï  sëquïtür  vë- 
stïgïâ  tïgrïs.  Id.  SYN.  Râptôr,  prædô,  für.  [|  Chas¬ 
seur.  ËtÂbâs,  prædâtôr  àprôrüm.  O.  Süpër  jüvëncüm 
stâbât  dëjëctüm  lëô  :  Prædâtôr  ïntërvënït,  pârtëm 
pôstülâns.  Ph.  ||  Ambitieux,  avide.  Prædâtôr  cüpït 
ïmmënsôs  ôbsïdërë  câmpôs,  Ut  mülto  ïnnümërâm 
jügërë  pâscât  ôvëm.  Tib.  (II,  3,  44). 

Prædâtôrïüs,  â,  üm.  De  voleur,  de  pirate.  Nünc 
ïn  ïstôc  pôrtü  stât  naüs  prædâtôrïâ.  Pl.  (Men.  II,  2, 
69.  Naus  pro  navis.  Ibid.  3,  87). 

Prædâtrïx,  ïcïs,  f.  Celle  qui  dérobe.  Hërcülëï  præ- 
dàtrïx  cëdât  âlümnï.  St.  (Silv.  I,  5,  22). 

Prædâtüs,  â,  üm,  part.  Qui  a  fait  une  proie.  Bëne 
hïnc  prædâtüs  ïbô.  Pl.  (Rud.  V,  2,  29). 

f  Prædëcëssôr,  ôrïs,  m.  Prédécesseur.  Prædëcës- 
sôrïs  mâjôr  âmôrë  füït.  Rutil.  (1,  474). 

Prædëiâssô,  âs,  ârë.  Amortir  fortement.  Frângït, 
ët  ïncürsüs  quæ  prædèlâssât  âquârüm.  O. 

Prædëstïnô,  âs,  ârë.  Eccl.  Prédestiner.  Püër  ô, 
cuï  trïnâm  pâtër  Prædëstïnâvït  ïndôlëm.  Prud.  (Cath. 
12,  68). 

f  Prædëxtër,  trâ,  trüm.  Très-adroit,  ou  ambidex¬ 
tre.  Üt  prædëxtër  ërât,  gëmïnïsquë  sëcürïbüs  ïngëns. 
Grat.  (Cyn.  67). 

Prædïcâtïô,  ônïs,  f.  Action  de  publier,  de  vanter. 
Mëtüô,  në  pnëdïcâtïô  tüâ  nünc  meâm  fôrtünam  ëx- 
süpërët.  Pl.  (Mil.  IV,  6,  22). 

Prædïcâtüs ,  â ,  üm ,  part.  Dit,  dont  on  a  parlé. 
Ëdëpôl  hômïnëm  prædïcâtüm  fërmë  fâmïlïârïtër.  Pl. 
(Trin.  II,  2,  54). 

1.  Prædïcô,  âs,  ârë.  Dire,  dire  en  face,  ordint. 
devant  témoins,  publiquement.  Quôd  mïhï  prædïcâs 
vïtïum,  ïd  tïbi  ëst.  Pl.  (Amph.  I,  1,  246).  Ëdëpôl 
môrtâlëm  pârcë  pârcüm  prcëdïcâs.  Aul.  (Id.  Il,  4, 
35).  Àctum  ëst,  sïquïdem  hâ3C  vërâ  prædïcât.  Ter. 
(Andr.  III,  1,  7).  Aïn’  tândëm,  civïs  Glÿcërïum  ëst? 
ïtâ  prædïcânt.  (Ib.  V,  3,  4).  SYN.  DïcÔ,  mëmôrô, 
rëfërô,  prônüntïô,  etc.  Voy.  Dïco  et  Dïco.  ||  Crier  les 
enchères.  ïtâque  aüctïônëm  prædïcem ,  ïpsë  vënëâm. 
Pl.  (Stich.  I,  3,  42).  SYN.  Prôclâmô.  ||  Vanter.  Quïd 
ego  ëjüs  tïbï  nünc  fâcïëm  prædïcem  aüt  laüdëm?  Ter. 
(Eun.  III,  5,  17).  Hïnc  nôvâ  të  vîrtüs  prædïcât,  ïndë 
gënüs.  Fort.  (VI,  3,  8).  SYN.  LaüdÔ,  jâctô,  vëndïtô. 
||  Eccl.  Prêcher.  Süblïmë  trïbünâl  Tollïtür,  ântïslë.s 
prædïcât  ündë  Dëüm.  Prud.  (Péri.  11,  226).  Pêr- 
cürrât  âpôstôlüs  ôrbëm ,  Prædïcët ,  hôrtëtür.  Prosp 
(Ingr.  II,  117) 
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'I.  Prædîcô,  ïs,  ïxï,  ïctüm,  ïcëré.  i)ire  d’avance, 
prévenir,  recommander.  Unum  Tllüd  tïbï,  nâte  dëâ, 
prôque  ômnïbüs  ünüm  Prædïcam,  êt  rëpëtëns  ïtë- 
rûmque  ïtërümquë  mônëbô.  F.  Vcy.  Moneo.  ||  Ordini. 
Prédire,  annoncer.  Dë  cœlô  tâctâs  mëmïnî  prædï- 
«ërë  quërcüs.  F.  Hôs  mïhï  prædïxit  lüctüs.  là.  Hæe 
dücë  prædîcô  vâtïcïnôrquë  dëô.  O.  SYN.  Præcïnô, 
cânô,  prænüntïô,  aügürôr,  vâlïcïnôr,  præmônëô, 
præmônstrô,  praësâgïô,  ômïnôr,  nüntïô,  dënûntïô,  mô- 
nëô,  mônstrô,  pôrtëndô,  prôdô,  âpërïô,  pândô,  rë« 
sërô.  PPH.  Fütürâ  ou  vëntürâ  cânô,  mônëô,  âpërïô, 
ëxpëdïÔ,  pândô,  nüntïô,  dënûntïô,  etc.  Fâtâ  præmô- 
aëô.  Câsûs  fülürôs  âpërïô.  Dô  signa,  præsâgïâ.  VERS. 
Tüm  vërô  fâtïs  âpërït  Câssândrâ  futürîs  Ôrâ.  F.  Prô- 
dïgïüm  cânït,  ët  tristes  dënüntïât  Iras.  Sëraquë  tërrï- 
fïcï  cëcïnërünt  ômïnâ  vâtës.  Nëc  vâtës  Hëlënûs.  quüm 
«nul  ta  hôrrëndâ  mônërët,  Hôs  mïhï  prædïxïl  lüctüs. 
Cürsüm  mïhï  prôspërâ  dïxït  Rëllïgïô.  Vëntürâquë 
bëllâ  Ëxpëdïët.  Id.  Sic  mâgnâ  sâcërdôs  Est  mïhï  dï¬ 
vïnô  vàtïcïnâtâ  sônô.  O.  Quæ  cünctâ  fïdëlï  Prïâmïdës 
Hëlënüs  mônïtü  prædïxërât.  Id.  Vërïdïcôs  Pârcæ  cœ- 
përünt  ëdërë  cântüs.  Cat.  Voy.  Augurium. 

Prædïctüm,  ï,  n.  Prédiction .  Mültâquë  prætërëà 
vâtüm  prædictâ  prïôrüm.  F.  Voy.  Oraculum. 

Prædîctüs,  â,  üm,  part.  p.  Dit  d’avance,  an¬ 
noncé.  Ët  spëctânt  frôntës,  prædïctâquë  côrnüa  quâë- 
rünt.  O.  Prædïctâquë  dôna  fërëbât.  V.  Fl.  [|  Prédit . 
Prædïct!  vënïës  In  rürâ  lâbôrïs.  V.  Fl. 

Prædïrüs,  â,  üm.  Tres-cruel ,  ou  très-effrayant.  Ülü- 
lâns  mülïër  prædïrâ  süb  ümbrâs.  (Anth.  Il,  p.  329.) 

Prædïscô,  ïs,  ïdïcî,  ïscërë.  Apprendre  ou  savoir 
d’avance.  Et  vârïüm  cœlï  prædïscërë  môrëm.  V. 

Prædïtüs,  â,  üm.  Qui  a  d’avance,  muni,  pourvu, 
orné.  Lëgïônës  pülchrïs  ârmïs  prædïtâs.  Pl.  ( Amph . 
I,  1,  63).  Cërnïs  quô  prædïtâ  cültü  Œdïpôdïs  màgnï 
vënïô  nürüs.  St.  Ët  süpër  ôbdüctô  prædïtâ  pâllïôlô. 
P.  Nol.  (22,  110).  SYN.  Instrüctüs,  ôrnâtüs.  ||  Au 
fig.  Doué.  Haüd  ïgïtür  constant  dïvïnô  prædïtâ  sën- 
sü.  Lr.  (V,  145).  Qui  gnâtum  hâbërëm  tâli  Ingënïô 
prædïtüm.  Ter.  (And.  I,  1,  71).  SYN.  Ôrnâtüs,  aü- 
ctüs,  præstâns,  pôllëns.  [|  Quia.  Cëtërâ  pars  mënsüm 
quàrtïs  ëst  prédïtâ  nônïs.  Aus.  ( Eclog .  de  Non.  4).  || 
En  mauv.  part.  Nàtürâm  mündï,  quai  tanta  ëst 
,cædïtâ  cülpâ.  Lr.  (II,  181). 

Prædïüm,  ïï,  n.  Fonds  de  terre,  bien,  terres,  pro¬ 
priété  rurale,  domaine.  Prædïâ  Cæsâr  ân  ëst  ïtâlâ 
tëllürë  dâtürüs.  H.  Cânüsî  duo  prædïâ  dïvës.  Id.  Frü- 
ctüm  quëm  Lëmni  üxôrïs  rëddünt  prædïâ.  Ter.  ( Ph . 
IV,  3,  75).  SYN.  Fündüs,  Sgrï,  jügërâ,  prædïôlüm 

Prædïvës,  ïtïs.  Très-riche.  Jâm  vëro  In  tëctïs,  præ 
dïvïtïs  ürbe  Lâtïnï.  F.  Tôtümquë  tülït  prædîvïtë  côrnü 
Aütümnüm.  O.  SYN.  Dïtïssïmüs. 

Prædïvïnô,  as,  ârë.  Prévoir.  Prâêdlvînânt  quô  dïe 
ësürî  sïënt.  Pl.  (Truc.  II,  3,  17). 

Pràèdô,  ônïs,  m.  Voleur,  brigand.  Incïdït  àcrëm 
Prædônum  In  türbâm.  U.  Fëlîx  prædô  jâcët  (de 
Alexandro).  L.  SYN.  Làtrô,  prædâtôr,  für,  grâssâtôr. 
Voy.  Fur.  y  Ravisseur.  Ât  nëquë  Përsëphônë  dïgna 
ëst  pràèdônë  mârltô.  O.  Âbdüctà  vïrgïnë,  prædô.  V. 
SYN.  Râptôr.  ||  Au  fig.  Prædô  fuît  vôlücrüm.  M. 
(XIV,  216,  accipiter).  SYN.  Râptôr,  râpâx,  lâtrô. 

Prædôcëô ,  ës,  ërë.  Instruire  d’avance.  Mÿrrhëüs 
Pülvïs  sëpülchrüm  prædôcët.  Prud.  (Cath.  12,  72). 

Prâêdôctüs,  â,  üm  Très-habile.  Ârtïfïcüm  prædô- 
ctâ  mânüs.  Corip.  (Just.  IV,  56). 

Prædôr,  àrïs,  âtüs  süm,  ârï,  d.  Piller,  voler.  Vïr- 
gïnëâs  prædër  si  Cècrôpïs  ârcës.  F.  Fl.  SYN.  Dëprædôr, 
îürôr,  râpïô,  ërïpïô,  dîrïpïô,  âbrïpïô,  cômpilô,  ëxpïlô, 
spôlïô,  ïnvâdô,  pôpülô,  pôpülôr,  dëpôpülô.  PPH. 
Prædâs  âgô,  âbïgô,  râpïô,  aüfërô,  àvërtô,  vërtô,  com-, 
pwtô,  convëhô,  cônvëctô ,  lëgô,âbstrâhÔ.  VI  Drædâs  1 


quaêrô.  InsïdTTs  ëxcïpïô.  Fürtüm  âdmïttô.  Fürtô  süb- 
dücô,  sübëô.  VERS.  Sëmpërquë  rëcëntës  Cônvëctârë 
jüvât  prædâs,  ët  vïvërë  râptô.  F.  Râptâs  âd  lîttôrâ 
vërtërë  pnëdâs.  Id.  SI  quîs  râpïât  stâbülîs  ârmëntâ 
rëclüsïs.  O.  Aüfërât  hic  aürüm,  përëgrïnôs  ïllë  lâ- 
pïllôs.  Ët  quâscümquë  pôtëst  tôllërë,  tôllât  ôpës.  Id. 
Fraüdë  nôvâ  stâbüla  ët  fürtïs  âssuëtüs  ïnültïs  Dë- 
pôpülârë  grëgës.  T.  Fl.  Üt  vïnôsâ  glômüs  lürtîvæ 
Pÿrrhïâ  lânæ  (portat).  H. Nô»  fürtüm  fëcï,  non  fûgî. 
Id.  Nïhïl  ëst  fürâcïüs  ïllô.  M.  Voy.  Spolium,  Fur. 
Il  Enlever  une  proie,  en  pari,  des  animaux.  Prædâ- 
rlquë  lüpôs  jüssït.  F.  Ad  militas  lüpâ  tëndït  ôvës, 
prædëtür  üt  ünâm.  O.  ||  Faire  une  prise  à  la  chasse, 
à  la  pêche.  Pïscës  câlâmô  prædàbôr.  Pp.  (IV,  2,  37). 
Prædântïbüs  hâmïs  Ëxhaürïrë  lâcüs.  Sil.  SYN.  Câ- 
pïô.  ||  Au  fig.  Dérober,  enlever.  Sïngülâ  dë  nôbïs 
ânnt  prædànlür  ëüntës.  H.  Quàè  më  nüpër  prædâtâ 
püëlla  ëst.  O.  Ünâ  mëôs  quônïâm  prædâta  ëst  fë- 
mïnâ  sënsüs.  Pp.  (II,  1,  55).  SYN.  Fürôr,  sübdücô, 
aüfërô.  1|  Faire  sa  proie  de,  dévorer.  Flâmmâ  præ- 
dâtür  dâpës.  Sen.  (OEd.  557).  SYN.  Pôpülô,  âbsümô. 

Prædücô,  ïs,  xï,  ctüm ,  cërë.  Conduire  ou  mettre 
devant,  approcher  qq.  ch.  de.  Nëc  dübïtâ  tërëtî  scà- 
mnûm  prædücërë  lëctô.  O.  (A.  A.  II,  211.  Male  vulgo 
producere ).  Tütâm  câstrïs  prædücërë  fôssâm.  Tib. 
(IV,  1,  83.  Et  Sil.  X,  411).  Câlïdô  prædücünt  nü- 
bïlâ^Phœbô.  L.  (V,  466).  SYN.  Ôbdüeô.  ||  Au  fig. 
Frïgïdâ  dâmnâtæ  prædüxït  nübïlâ  mëntï.  St.  (Silv. 
V,  3,  13.  Alii  male  produxit). 

Prædüctüs,  â,  üm,  part.  Conduit  ou  mis  devant. 
Eôcüs  ündïquë  sëptüs  Âggërë  prædüctô.  Avien.  (D. 
T.  625).  ||  Qqf.  Tracé  d’avance.  Lëgïs  ët  àntïquæ 
prædüctïs  pîngërë  sülcïs  Ômnë  sâcrâmëntüm.  Prud. 
(Apoth.  357). 

Prædülcïs,  ë.  Très-doux.  Hôc  tâmën  ësse  âlïïs  pos¬ 
sit  prædülcë  vïdërï.  Lr.  (IV,  637).  Ët  prædülcë  dë- 
cüs.  F.  SYN.  Dülcïssïmüs.  Voy.  Dulcis.  ||  n.  pris  adv. 
vôlücrës  naûtis  prædülcë  mïnântür.  St. 

Prædürâtüs,  â,  üm.  Très-dur  ci,  très-dur.  Ët  præ- 
dürâtô  transfigit  pëctôrâ  tëlô.  (Epit.  Iliad.  364.) 

Prædürë ,  adv.  Très-durement,  et  au  fig.  III  îâctë 
sëmët  âtquë  pïnguî  câsëô  Prædüre  âlëntës,  prôfërë- 
bânt  spïrïtüm.  Avien.  (Or.  mar.  487.  Cujus  poetæ 
hanc  et  multas  alias  voces  omiserunt  Lexica). 

*?  Prædürô,  âs,  ârë.  Endurcir  fortement.  SI  tântâ 
câllüm  pëctôrïs  Prædürât  ôbstïnâtïô.  Prud.  (Péri.  5, 
178).  Voy.  Perduro. 

Prædürüs,  â,  üm.  Très-dur.  Côrpôrâque  âgrëstï 
nüdât  prædürâ  pâlâèstrâ.  F.  Pi'ædûrâquë  tëmpôrâ  frë- 
gït.  O.  Prædürüs  vïrïbüs.  F.  Prædürüs  lâbôr.  F.  Fl. 

Præëô,  Is,  ïrë.  Aller  devant,  précéder ;  au  fig. 
Devancer,  surpasser.  Ërgô  prætôrum  ëst  ântë  præïrë. 
Lucii,  (ap.  Varr.  L.  L.  5,  80).  Jâmquë  nôvl  præëünt 
fâscës.  O.  (Fast.  I,  81).  Nëc  tôtâ  tâmën  Illë  prïôr 
præëüntë  cârînâ.  F.  (Æ.  V,  186).  Ët  vënït  stëllâ  non 
præëüntë  dïës.  {Ad  Liv.  408.)  SYN.  Præcëdô,  præ- 
cürrô,  etc.  Voy.  Præcedc- 1|  7  Præëô.  Præmïâ,  quüm 
vâcüîs  dômïnô  præïrë t  ^.rïôn.  St.  (Th.  VI,  519.  Sic 
Prud.  Péri.  10,  158;  P.  Nol.  21,  871). 

Præfândüs,  â,  üm.  Qui  doit  être  cité  ou  invoque 
le  premier.  Të  nünc...  Jüpïtër,  Præfândüm  vënërôr. 
Capel.  (IX,  p.  308). 

Præfârïs,  ârï,  de  l’inus.  Præfor,  d.  Dire  avant.  Ët 
mëlïcôs  lÿrïcôsquë  môdôs  præfândô  nôvâbïs.  Aus. 
(Idyl.  4,  54).  Plânctüque  ët  lôngls  præfâta  ülülâtï- 
büs  ïnfït.  St.  SYN.  Prælôquôr.  ||  Nommer  ou  invo¬ 
quer  d’abord.  Præfâtüs  dïvôs.  F.  Præfâtæ  ântë  mëôs 
mânës.  Tib.  (III,  2,  15).  ||  Annoncer.  Ôstënsâ  pâcêm 
præfâtür  ôlîvâ.  St.  Voy.  Nuntio.  |l  Prédire.  Tâlïô 
præfântës  quôndâm  fëlïcïâ  Pëlel  Cârmïnâ  dïvïnô  ce- 
cïnërünt  ômïnëPârcæ.  Cat.  (64,  383).  Voy,  Prædïcoi 
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„  Præfâtïô,  ônïs,  f.  Exordo,  préambule.  Përfrïxïssé 
tôâs  quësta  est  præfâtïô  faücës.  M.  (III,  18). 

Præfâtüs.  Voy.  Præfaris. 

Præfêctôrïus,  a,  üm.  De  préfet.  [|  —  vïr.  Qui  a 
été  préfet.  Ârbïtër  Ârbôrïüs,  vlr  præfêctôrïus  idem. 
Fort.  (V.  S.  M.  Il,  19). 

Præfëctüra,  æ,  f.  Toute  charge  d’administrateur, 
d’intendant.  Quïnrüri  es  in  præfëctüra  tüâ?  PL  (Cas. 
I,  vs.  il.  Ib.  22;  Capt.  IV,  3,  7).  Prcêfëctüra  dômüs 
Sïcülâ  nôn  mïtïôr  aülâ.  J.  (6,  486).  (j  En  partie. 
Charge  de  préfet ,  préfecture.  Âquïlônïgënâsquë  Brï- 
tânnôs  Præfëctürârüm  tïtulô  tënüërë  sëcündô.  Aus. 
(Mas.  407).  Ét  præfëctürâs  constat  dëbërë  nëpôtï. 
Sid.  (7,  159).  Clârüs  præcëlsæ  qui  culmine  præfë- 
ctüræ.  P.  Petr.  (I,  654). 

Præfëctüs,  a,  üm,  part.  p.  de  Prælïcio.  Préposé. 
Cônscïà  slt  Jünô,  sâcrîs  præfëctâ  maritis.  O.  SYN. 
Præpôsïtüs.  j|  Subst  m.  Préposé,  intendant,  chef,  etc. 
Gÿmnâsï  præfëctüs.  Pl.  (Bac.  III,  2,  23).  Mëâ  Voce 
haûd  môrâbôr  jüssâ  præfëcli  ëxsëqui.  S  en.  ( Oct .  805). 
SYN.  Præsës,  qqf.  rëctôr,  prïncëps,  præsül.  ||  En 
partie.  Préfet,  chargé  de  l’administration  urbaine 
qu  du  gouvernement  d’une  province.  Hic  bis  præ- 
fëctüs  pâtrïæ,  præfëctüs  ët  idem  Hic  Lïbÿæ.  (Anth. 
I,  p.  124.)  ||  —  môrïbüs.  Censeur.  (Plaut.  Aul.lU, 
5,  30.) 

Præfërô,  fërs ,  tülî,  lâtüm,  fërrë.  Porter  devant. 
Munera  præfërïmüs,  nômën  pâtrïâmquë  dôcëmüs.  V. 
Præfërïmüs  mânïbüs  vïttâs.  Jd.  Prætülït  ïnfaüstâs 
sânguïnôlënta  faces.  O.  SYN.  Præpôrtô.  Voy.  Porto. 
||  —  faeëm.  Au  fig.  Clârâmquë  fâcëm  præfërrë  pü- 
dëndïs.  J.  (8,  139).  ||  Montrer,  indiquer,  annoncer, 
et  au  fig.  Etsi  ïpsë  vültiis  llëbïlës  præfërt  notas.  Sen , 
(OEd.  509).  Gui  lâtërüm  tënüs  hîspïdâ  nanti  Frôns 
hômïnëm  præfërt.  V.  Si  modo,  quëm  præfërs,  nôn 
sïmülâtür  amôr.  O.  SYN.  Ôstëndô,  ïndïcô ,  præbëô, 
etc.  PPH.  Præ  më  fërô.  ||  Qqf.  Apporter,  fournir. 
Nëc  prætülït  üllâm  Frâtër  ô()ëm.  St.  SYN.  Âffërô, 
cônfërô.  ||  Préférer.  Ët  üngï  Præfërat  Hërôdis  pal¬ 
metis  pïnguïbüs.  //.  Præfërâr  Âscræô  Mæônïôque  së- 
nï.  O.  Hic  süâ  præîërrï  quânquâm  vëtât  acta  pater¬ 
nis.  Jd.  Voy.  Præpono. 

Præfërôx  ,  ôeïs.  Très-belliqueux.  Ôlïm  rësümptô 
præferôcës  prœlïô.  Aus.  (Epist.  15,  13). 

Præfërrâtüs,  â,  üm.  Chargé  de  fers.  (PL  Pers.  I, 
1,  22,  de  servo  vincto.) 

Præfërtïlïs,  ë.  Très-fertile.  Præfërtïlë  gërmën  Lüxü- 
rïât.  Prud.  ( Sym .  11,  1025).  Præfërtïlïs  übërë  terra. 
Alcim.  (V,  119). 

Præfërvïdüs,  â,  üm.  Très-violent  ( bouillant ).  Vî- 
trïcüs  ântëvënït  târdüm'  priêfërvïdüs  ôrtüm  Prïvigni. 
Prud.  (Sym.  I,  259.  Et  Alt.  ap.  Serv.  ad  Æ.  I,  42, 
præfervido  fulgore). 

Præfëstïnâtüs,  â,  üm.  Hâté.  Ictü  Præfëstïnâto  mü- 
nüs  ïnânë  pëtât.  O.  (Nue.  98). 

Præfëstïnô ,  âs,  are ,  n.  Faire  grande  hâte.  Qui 
præfëstïnët...  prælôquï.  PL  ( Bud .  I,  2,  31).  Præfë- 
stinâmûs,  quæ  sït  causa,  scïscërë.  Afran.  (ap.  Char. 
186).  ||  A  et.  Voy.  le  précéd. 

Præfïcà,  x,  f.  Pleureuse  louée  pour  les  funérailles. 
Sïnë  vïrtüte  ârgütûm  cïvëm  mïhi  habëâm  prô  præ- 
fïcâ.  PL  (Truc.  II,  6,  14).  Mërcëdë  quæ  Côndüctæ, 
llënt  âlïëno  in  fünërë,  præfïcæ  Mülto  ët  câplllôs  s<;ïn- 
dûnt  ët  damant  mâgïs.  Lucii,  (apud  Non.  1,  340. 
Adde  PL  fr.  ibici .  ;  Næv.  apud  Vai'r.  L.  £,.  7,  70, 
et  Fest.). 

PræfïcïÔ,  ïs,  fëcï,  fëctüm,  fïcërë.  Mettre  avant,  de¬ 
vant.  Præfïeï  vërbïs  Latinis  ïstâ  nëc  vOcàlïbüs.  T. 
Maur.  (Sytt.  647).  Ët  dïgâmmôn  præfïcït.  (Ib.  360.) 
SYN.  Prælôcô,  præpônô.  ||  Mettre  à  (a  tête,  préposer. 
YS.  cüm  sëcûri,  caûdïcâlï  præfïcïô  nrôvïncïæ.  PL 


( Ps .  ï,  2,  25).  Sëd  më  quüm  lücïs  Hëcatë  præfêcït 
Âvërnïs.  V.  Præfïcïtür  lâtërï  cüstôs.  CL  SYN.  Præ- 
pônô.  PPH.  Imperium  dô,  trïbüô,  përmittô.  Cûram 
mândô.  Rëgëndüm  trûdô,  committo.  ïmpërïô  subji¬ 
cio,  trâdô,  përmittô.  PUR.  Cuï  (aquilæ)rëx  dëôrüm 
rëgnum  ïn  avës  vagâs  Përmïsït.  II. 

Præfidêns,  tïs.  Qui  a  une  confiance  excessive.  Ët 
præfïdëntëm  tïbï  Rëprïmënt,  etc.  Vet.  Poet.  (ap.  Cic. 
de  Or.  3,  41). 

Præfïgô,  ïs,  ïxï,  ïxüm,  igërë.  Ficher,  attacher  par 
devant.  Pâcem  ôrârë  manu,  præfigërë  püppïbüs  ar¬ 
ma.  V.  ïn  bâstis  Præfîgûnt  câpïta.  Id.  Fëlëmquë  mï- 
nâcëm  Ârbôrïsïn  trüncô  lôngïs  pnëfïgërë  tëlis.  Nemes. 
(Cyn.  55).  Voy.  Figo.  ||  Par  hypall.  Attacher  avec 
(au  moyen  de).  Prïmâquë  fërràtïs  præfîgûnt  ôra  ca¬ 
pistris.  V.  ||  Au  fig.  Nïgrürn  vïtïô  præfigërë  thêta. 
fters.  (4,  13).  Cônvënït  hâne  pôtïüs  lit!  præfigërë  caü- 
sam.  Avian.  (Fab.  4,  5). 

Præfinïtô,  adv.  A  des  temps  marques.  Haüd  lïcë- 
bât,  nïsï  præfinïtô,  lôquï.  Ter.  (Hcc.  I,  2,  19). 

Præfïscïnë  et  Præfïscïni,  adv.  (de  pra  et  fascino). 
Que  les  maléfices  soient  éloignés  !  Præfïscïnë  hôc  nünc 
dïxërïm.  PL  (Js.  II,  4,  84.  Id.  Cas.  V,  2,  51  ;  Afran. 
et  Titin.  ap.  Char.  210;  et  cf.  Non.  2,  650). 

Præfïxüs,  a,  üm,  part.  p.  de  Præligo.  Fërrô  præ- 
flxüm  rôbür  acütô.  V.  Præfïxaquë  côrnüâ  fërrô.  O. 
Stâtquë  latüs  præfixa  vtrü.  Tib.  (I,  6,  49.  Alii  leg. 
perfixus).  ||  Qqf.  Fixé  d’avance  (préfix).  Quëm  pelât 
ïn  tënëbrïs  præfïxï  fünërïs  ôrdÔ.  Alcim.  (V,  271). 

?  Præüôrëô.  Voy.  Perlloreo. 

Præfiüô,  ïs,  ërë,  n.  et  act.  Couler  devant,  près. 
Sëd  quæ  Tïbür  aquæ  fërtïlë  præflüünt.  H.  Qui  rëgnâ 
baünï  prMüït  Âppülî  (Aufidus).  Id.  Üsque  ad  Pïcânï 
îtrællüëntïs  âlvëüm.  Avien.  (Or.  marit.  469).  SYN. 
Prætërüüô,  prætërlâbôr,  pnëird^ôr,  prænatô,  âllüô, 
lâmbô,  prælâmbô,  âllâmbô,  qqf.  stringô,  môrdëô. 

Præfôcô,  âs,  ârë.  Étouffer.  Præfôcënt  ânïmæ  Gnôs- 
sïâ  mcllâ  vïâm.  (Ibis,  560.)  Nëc  præfôcâtâ  mâlïgnüm 
Mëssïs  hâbët  lôlïüm.  Calp.  (4,  115). 

Præfôdïô,  ïs,  ërë.  Creuser  devant.  Præfôdïünt  alîï 
portas.  V.  Voy.  Fodio.  ||  Enfouir  auparavant.  Os¬ 
tendit,  quôd  jâm  præfôdërât,  aürüm.  O. 

Præfôr  (inus.).  Voy.  Præfaris. 

Præfôrmïdâtüs.  Voy.  Performidatus. 

Præfôrmô,  âs,  ârë.  Former  d’avance.  Âtque  hïs 
præfôrmât  dictis,  fïngïtquë  mônëndô.  Sil. 

Præfôrtïs,  ë.  Très-fort.  Së  nïmïüm  læta  ët  præ- 
fôrtïs  ï’n  âltüm  Ëxlülërït.  Prosp.  ( Ingr .  II,  128). 

Præfrâctüs,  â,  üm,  part.  p.  de  Præfringo.  Itompu 
auparavant  ou  par  devant.  ïn  lïgnïs  cïnërëm  fü- 
inümque  vïdërï,  Quüm  præfrâctâ  fôrënt.  Lr.  (I,  890). 
Pïnûm  [iræfrâctâm  misït  ïn  hôstëm.  O. 

Præfrïgïdüs,  a,  üm.  Très- froid.  Et  tëpïdüs  bôrëâs, 
êt  sït  præfrïgïdüs  aüstër.  O. 

Præfrïngô.  Voy.  Præfractus,  Frango. 

Præfülcïô,  ïs,  ïrë.  Mettre  comme  appui;  mettre  à 
la  tête  de.  Më  süîs  nëgôtïïs  præfülcïët.  PL  ( Pers .  I, 
1,  12.  Id.  Ps.  III,  1,  6). 

Præfülgëns,  tïs,  et  Præfülgïdüs,  â,  üm.  Très-bril¬ 
lant.  Pëllïs  præfülgëns  ünguïbüs  aüreïs.  V.  Cœlô  præ- 
fülgïdâ  nûbës.  Juvc.  (III,  331).  Voy.  Fulgens.  ||  Au 
fiq.  Dïctïs  füït  præfülgïdüs.  Ennod.  (Carra.  12,  6)^ 

PræfülgëÔ,  ës.  ërë,  n.  Briller  davantage.  Gëntï- 
bas  ëmïcüït,  præfülsït  rëgïbüs,  ôrbëm  Pôssïdët.  Prud. 
(Apoth.  506).  ||  Être  très-brillant.  Nïtôr  smaragdi 
côllc  præfülgët  tüô.  Ph.  Voy.  Fulgeo. 

Præfülgïdüs  Voy.  Præfülgëns. 

Præfülgürô,  âs,  ârë,  n  Briller,  étinceler.  Ëxspë- 
ctânt,  mültôquë  latüs  præfülgürât  ênsë.  St.  (Th.  VII, 
502).  Phôspbôrüs,  ôccïdüïsquë  nôvüs  præfülgürât  âs- 
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tris.  P.  Nol  (56,  253).  jj  Ad.  Remplir  de  clarté. 
Strîctôquë  vïâs  præfülgürât  ënsë.  V.  Fl. 

Præfüllüs,  a,  üm,  part.  p.  de  Præfulcio.  Élevé. 
Môllîre  præfültüm  tôrüm.  Prud.  (Péri.  5,  333). 

Præfürô,  ïs,  ërë,  n.  Être  très- furieux.  Præfürïs  : 
in  mëdïôs  si  cômïnüs  ôrsâ  tülïssës.  St.  (Th.  II,  450. 
Ib.  IV,  853).  Voy.  Perfuro. 

?  Præîüscüs,  â,  üm.  Trcs-noir.  (Quidam  legunt 
praefuscas  apud  Manii.  IV,  751.  Sed  alii  rectius 
perfusas.  ) 

Praegelidus,  a,  üm.  Très-froid ,  très-frais.  Quos 
In  praegelidis  dûrâtôs  Hërnica  rivis  MIttëbànt  saxa. 
Sil.  Nüdüm  prægëlïdïs  düràndô  firmat  In  findis.  Cl. 
(Laud.  Ilerc.  68). 

Prægënërâlüs,  a,  üm.  Engendré  avant.  Quæ  tâ- 
mën  est  ütërô  prægënëràtâ  mëô.  Prosp.  (Epitaph. 
iïærcs.  5). 

Praêgëstïô,  ïs,  Irë,  n.  Désirer  vivement.  Qui,  dum 
àliquïd  cüpïëns  animûs  prægëstït  âpîscï.  Cal.  (64, 
143).  Lüdërë  cûm  vïtülïs  sâlïctô  Prægëstïëntïs.  II. 

Prâêgïgnô,  ïs,  ërë.  Engendrer  d’avance,  et  au  fig. 
Quia  nôlëbam  ëx  më  môrëm  prægïgnï  malum.  PL 
(Ps.  I,  5,  77). 

Prægnâns,  lis,  f.  Femme  enceinte,  qui  approche 
du  terme.  Dïcàt  prægnântëm  tua  së  Côscônïâ  tan¬ 
tum.  M.  (XI,  36.  Adde  Juv.  6,  40.3).  SYN.  Gravida, 
gravis.  Voy.  Gravidus.  ||  Qui  accouche  ou  met  bas, 
qui  a  mis  au  jour.  Cïssëïs  prægnâns  ïgnës  ënïxâ  jü- 
gàlës.  V.  Quâm  fëmïnâ  pràëgnâns  Ênïxa  ëst  süb  lëge 
ütërl.  Prud.  ( Apoth .  97).  SYN.  Pârïëns,  pârtûrïëns, 
fêta.  Voy.  Parturio.  [|  Au  fig.  m.  f.  n.  Gros,  gonflé, 
plein.  Tënûl  prægnântëm  stâmïnë  füsüm.  J.  (5,  33). 
Prægnàntîs  fïisî  môllltüm  nëssë  mëtâllüm.  Sid.  (55, 
199).  Intôrtüs  cücümls,  prægnânsquë  cücürbïtâ  sër- 
pït.  Col.  (X,  379).  Êt  lâtëntë  pâlmâ  Prægnântës  ca¬ 
ryotides  câdëbânt.  St.  ( Silv .  I,  6,  50.  Alii  minus  bene, 
praegrandes).  Ëtïâm  dë  tërgô  dücëntâs  plâgâs  præ¬ 
gnântës  dabÔ.  Pl.  (As.  II,  5,  8).  SYN.  Gravidus,  fé¬ 
tus,  plënüs,  tûrgïdüs. 

f  Prâëgnâs,  âtïs,  arch.  Comme  le  précéd.  Vërum 
Idsïmülâvï  me  ëssë  prægnâtëm.  Pl.  (Truc.  II,  4,  36). 

Prægnàtïô,  ônis,  f.  Gestation  d’une  femme.  Jëm 
cërtûm  spôndët  prægnâtïô  fëtüm.  Ser  Sam.  (vs.  655). 

?  Prægnëvïtër.  Voy.  Progna viter. 

f  Prægrëdô,  âs,  ârë,  n.  Marcher  devant.  (Pacuv. 
apud  JYon.  1,  358.) 

Prægrândïs,  ë.  Très-grand.  Fërôci  ïngënïô  tôrvûs, 
prægrândl  grâdü.  Pacuv.  (apud  Fest.  in  v.  Torvus). 
Eûpôlïdëm  praëgrândï  cûm  sënë  pâllës.  Pors.il,  154). 

Praegravidus,  a,  üm,  et  Prægravïs,  ë.  Très-lourd. 
Môlïs  prægrâvïdæ  câstïgât  pülvërë  lapsus.  St.  Præ- 
grâvë,  compressa  faüce,  pepëndït  ônüs.  O.  Hlbërnô 
prægravïs  ünda  gëlü.  M.  (IV,  18). 

Prægrâvô,  âs,  ârë.  Surcharger.  Corpus  ônûstüm 
Hëstërnïs  vïtïïs  ânimüm  quôquë  prrêgrâvât  ünâ.  //. 
Voy.  Gravo.  j|  Au  fig.  Sëd  rüdës  në  prægrëvëntür, 
pârcïüs  discriminât.  T.  Maur.  ( Syll .  495).  j|  Eclipser. 
ürït  ënïm  fülgôrë  süô,  qui  prægrëvat  ârtës  ïnfrâ  së 
pôsïtàs.  U.  SYN.  Prëmô. 

Prægrëdïôr,  ërïs,  ëssüs  süm,  ëdî,  d.  Marcher  de¬ 
vant,  précéder.  Vïrüm  sëquërïs?  Prægrëdï  câstæ  sô- 
lënt.  Sen.  (II.  OEl.  897).  Sëd  üt  vërëndôs  diïsquë  laü- 
dâtôs  vïrôs  Prægrëdërër.  Aus.  (Sept.  Sap.  prol.  57). 
Voy.  Præcedo. 

Prægrëssüs,  â,  üm,  part.  Qui  a  devancé.  Fûmâ 
vëhït  prægrëssa  dïëm.  St.  Tüjüvënls  prægrëssüs âvôs. 
Id.  Et  prægrëssôrüm  via  râra  ëxëmplâ  vïrôrüm.  Paul. 
Petr.  (IV,  635). 

i  Prægrëssüs,  üs,  m.  Action  de  précéder.  Mil  lia 
prægrëssüs  côncômïtândô  tüôs.  Fort.  (VIII,  6  bis, 
184). 


Prægüstô,  âs,  ârë.  Goûter  le  premier.  ST  quîd  f5r- 
të  dâtür  quôd  prægüstâvërït  Illë.  O.  Trcmülûs  prâë- 
gûstët  pôcülâ  pâppâs.  ./.  (6,  633).  übi  Immôlâtür, 
ëxta  prægüstô  dëüm.  Ph.  SYN.  Prælïbô.  jl  Poire  ou 
goûter  d’avance.  SI  prægüstâbït  Atrldës  Pônticâ... 
mëdïcâmïnâ  rëgïs.  J.  (6,  660).  Ët  prægüstülâ  süpërî 
dülcëdïnë  rôrïs.  Prosp.  ( Epig .  93,  33). 

f  Præhïbëô,  ës,  ërë,  arch.  Comme  Præbeo.  Met¬ 
tre  à  la  disposition  de,  fournir,  donner.  ïtâ  sâlsâm 
præhibët  pôlïônem  ët  frigidam.  Pl.  (Rud.  II,  6,  46. 
Ita  optime  il laii  Cod.  palimps.).  ôpëram  âtque  hospi¬ 
tium  ego  ïstï  præhïbërï  vôlü.  Id.  ( Pers .  IV,  3,  41. 
Id.  Mere.  V,  4,  63;  Pseud.  1,  3,  134,  et  passim.  Sic 
bonæ  editiones;  aliæ  Præbeo). 

Præïëns,  ëüntïs.  Voy.  Præeo. 

PraêjacëÔ,  ës,  ërë,  n.  et  act.  Être  couché  ou  situé 
devant.  Læta  dëhïncÂrâdüsPhcënlcüm  præjâcët  ôrâm. 
Avien.  (D.  T.  683.  Id.  Or.  mar.  693). 

Præjüdicïüm,  il,  n.  Jugement  antérieur  ou  anti¬ 
cipé.  Ët  præjüdicïüm,  quïbüs  ëmëndâtïô  non  ëst.  P. 
J\ol.  (57,  176). 

Præjüdïcü,  âs.  ârë.  Juger  d’avance,  préjuger.  Præ- 
jüdïcâtæ  aüctôrïtâtïs  dücïër.  Avien.  (Or.  mar.  33). 
j|  \Avec  le  dat.  Porter  préjudice.  VTrtütî  nll  ïndë 
tüæ  praejudicat.  Victor  ( Gen .  prœf.  66). 

Prælâbôr,  ërïs,  ï,  d.  Couler  devant  ou  près.  Quâm 
jüxtâ  Lëthës  tâcïtüs  praëlâbïtür  âmnïs.  L.  Rômæ  præ- 
lâpsüs  môênïa  l'ïbrïs.  Id.  SYN.  Præflüô,  etc.  Voy.  ce 
mot.  ||  Raser,  côtoyer.  Aüt  Âlpliëë  rôtis  prælâbï  üü- 
mïnâ  Pïsæ.  V.  Lïttôrâque  ët  vëtërls  tümülôs  prælâ- 
bïtür  ÏIT.  V.  Fl. 

Prælàmbô ,  ïs,  ërë.  Goûter  le  premier.  Füngïtür 
ôffïcïls,  prælâmbëns  ômnë  quôd  âffërt.  II.  ( Sat .  II, 
6,  109).  ||  Couler  près ,  mouiller.  Sëd  düm  lïvëntës 
lïquôr  ïncôrrüptüs  firënâs  Prælâmbït.  SU.  Rômânos- 
que  lârës  làpsü  prælâmbït  âlümnô.  Avien.  (I).  T. 
493,\  Voy.  Lambo,  Prælluo. 

Prælâpsüs,  â,  üm.  Voy.  Praelabor. 

Prælârgüs,  â,  üm.  Très-abondant.  Prælârgîs  dâ- 
pïbüs  quæcümque  Instruximus  ïllï.  Juvc.  (III,  753). 
Grande  àliquïd,  quôd  püimo  ânïmæ  prælârgüs  ânhë- 
lët.  Pers.  (1,  14). 

Prælâtüs,  â,  üm,  part.  p.  de  Præfero.  Obtenu 
avant.  Nëc  bônüs  Eürÿtïôn  prâêlâto  ïnvïdït  hônôrï. 
V.  ||  Préféré.  O  pâtrïæ  prælâtë  inëæ,  prælâtë  pà- 
rëntî.  O.  ||  7  Adj.  Très-vaste,  très-étendu.  Hoc  gënüs 
ârbôrïs  In  prælâtls  fînïbü’  Grâils  Dïssërüërë.  Sucvius 
(apud  Macr.  5,  14-).  | J  Subst.  m.  Chef.  Môrlëmquë 
pëtëndâm  Prô  Lâtïô,  dôcült  gëntls  prælâtüs  Àlânæ. 
Cl.  (D.  Get.  585).  |]  néol.  Prélat. 

Prælëgô,  ïs,  ëgï,  ëclüm,  ëgërë.  Choisir  d’avance. 
Âd  mëssëm  prïëlëclâ  mànüs.  A  rat.  (I,  34).  Priinîs 
püërüm  pràëlëgït  âb  ânnïs.  Corip.  (Just.  I,  216).  j| 
Lire  auparavant.  Nëc  quæ  prælëgât  In  scbôlâ  mà- 
gîstër.  M.  (1,  36).  ||  Côtoyer.  Âlsiâ  prælëgïtür  tëllüs. 
Rutil.  (1,  553).  Voy.  Logo  5. 

Prælïltër,  ërâ,  ërüm.  Très-libre.  Pürâ,  sërëna,  mï- 
câns,  lïquïdô  prælïbërâ  môtü.  Prud.  (Apoth.  87,  de 
natura  superni  ignis). 

Prællbô,  âs,  ârë.  Goûter  avant.  Càrë  püër,  süpërïs 
qui  prælïbàrë  vërëndüm  Nëctâr.  St.  SYN.  Prægüstô. 
Voy.  Libo.  ||  Au  fig.  Vültüs  àc  pëctôra  Ülÿssës  Præ- 
lïbàt  vlsü.  St.  Hïnc  të  paülàtïm  prælîbât  sënsïbüs 
ïmls.  Sid.  (7,  551). 

Prælïgô,  âs,  ârë.  Lier  d’avance  ou  par  devant 
||  Au  fig.  Ô  prælïgâtüm  pëctüs!  Pl.  (Bac.  I,  5,  58 
scii,  veneficiis  vinctum). 

Prælïnô,  ïs,  ërë.  Oindre  par  devant  ou  d’avance 
Nüllô  prælëvït  lëtâlïâ  pôcülâ  mêllô.  Prosp.  ( Ingr . 
IV,  6) 

Prælïôr,  Prælïüm,  etc.  Voy.  Prœlior,  etc. 
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Praêlôcô,  âs,  ârë.  Placer  devant.  Tantum  âbëst  üt. 
prælôcëtûr  consonis.  T.  Jlaur.  ( Syll .  648.  Ib.  18  et 
21*).  Voy.  Præpono. 

Prælôngüs,  a,  üm.  Très-long.  Gaüdërët,  prælôngâ 
sënëx  afil  côrnüa  cërvûs.  Lr.  (III,  614). 

Prælôquôr,  ërïs,  T,  d.  Parler  le  premier.  Qui  præ- 
fëstïnët,  uhi  hërüs  âdsit,  prælôquï.  Pl.  ( Rud .  I,  2, 
31.  Ib.  4,  28).  SYN.  Præfârï. 

Prælübncus,  â,  ürn.  Très-glissant.  Spiritus  êxhnü- 
stô  volïtât  prælübrïcûs  aürô.  Ennod.  [ Epigr .  32, 
46,  de  muræna). 

Prælücëns,  tïs.  Très-brillant.  Cüjüs  (areæ)  ïn  ëx- 
pôsïtô  prælücëns  cânthârüs  êxstât.  P.  Nol.  (25,  31). 

Prælüceô,  ës,  xï,  cëre,  n.  Briller  devant.  Præ- 
lüxërë  fàcës,  vëlârünt  flâmmëâ  vültüs.  M.  (XII,  42).  || 
Avec  le  dat.  Éclairer,  faire  clair.  Ët  sæpë  nafântl 
Prælûxï.  St.  [ Silv .  1,  2,  89).  Sëd  ne  îgnïs  nôstër  fa¬ 
cinori  prælücëât.  Ph.  Voy.  Illustro.  |j  Au  fig.  Briller 
plus  ou  davantage.  Nüllüs  ïn  ôrbé  locus  Bâils  præ- 
lücët  âmœnïs.  II.  SYN.  Prænïtëü,  præcëllÔ ,  etc.  |( 
Qqf.  avec  l’acc.  Tenir  une  lumière.  Lümënquë  tüæ 
prælüceô  vïtæ.  Aus.  [Idyl.  4,  95).  Voy.  Luceo. 

Prælücïdüs,  a,  um.  Très-lumineux.  [ Nœvius  ap. 
Varr.  L.  L.  7,  108.) 

Prælüdô.  Voy.  Proludo. 

Prælüm  ou  Prëlürn,  I,  n.  Pressoir.  Côlàque  præ- 
lôrüm  ffimôsTs  dërïpë  tëctls.  V.  Sic  tua  suppositis 
pëllücënt  prælâ  lâcërnls.  31.  (Il,  46).  VTnaquë  fün- 
dântür  præjïs  ëlïsâ  Fâlërnïs.  Pp.  (IV,  6,  73).  EP. 
Strldëns,  spümâns,  üvïdüm,  Uuëns,  mânâns. 

f  Prælûmbô,  âs,  are.  Échiner.  Cœpït  ünümquêm- 
quë  prælümbârë  fûstïbüs.  Nov.  (ap.  Non.  7,  673). 

Prælüstrïs,  e.  Très-clair  ou  éclairé.  Prælüstrïa  vï- 
tâ  :  Sævüm  prælûstrï  fülmën  âb  ârcë  vënït.  O. 

Præmâdëô,  ës,  ërë,  n.  Être  très-humecté ;  très- 
ivre.  Ântë  dïëm  nïmïô  præmâdüïssô  mërô.  Orient. 
[ Common .  II,  228). 

Præmândô,  âs,  ârë.  Donner  commission.  Mater  àn- 
cïllàs  jül>ët  Àllam  âlïôrsum  Ire,  ët  præmândârë  quæ- 
rërë  Püërum  aüt  püëltâm,  qui  supponantur  mïhï.  Pl. 
[Truc.  Il,  4,  47). 

Præmâtürë,  adv.  Avant  le  temps.  Quïâ  præmâtürë 
vltâ  cârëô.  Pl.  ( ilost .  II,  2,  69.  Adde  Afranii  locum 
qui  sup.  in  v.  Præcox).  SYN.  Immëtùrë.  PPII.  Ântë 
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diem. 

Præmâlürüs,  â,  üm.  Qui  n’est  pas  mûr,  qui  vient 
avant  le  temps,  prématuré.  Âd  præmâtürâs  sëgetüm 
jëjünâ  râpïnâs.  L.  Non  præmâtürï  cïnërës,  non  fûnfis 
âcërbüm.  J.  (11,  44).  Voy.  Immaturus. 

Prâéinëdïcâtüs,  â,  üm.  Qui  a  pris  un  irréserva&f. 
Issët  ânhëlâtôs  non  præmëdïcStüs  ïn  ïgnës.  O. 

Præmëdïtâtüs,  â,  um.  Qui  a  médité  d’avance.  Vôx 
suàvïs  lëgëm  præmëdïtâtâ  Del.  Fort.  (IV,  7,  12).  || 
Pass.  Voy.  Permeditatus. 

Præmëdïtôr,  ârïs,  ârl,  d.  Méditer,  songer  ou  pré- 
arer  d'avance.  Præmëdïtânte  âmmâ  cërtïs  sua  præ- 
mïa  vôtîs.  P.  Nol.  (15,  193). 

fPræmëmôr,  ôrïs.  Qui  se  souvient  bien.  Mônstrënt 
vôlâtü  præmëmôrës  famülô.  ( Anthol .  II,  p.  591.) 

?  Præmënsus,  â,  üm.  Mesuré  ou  parcouru  d’a¬ 
vance.  Voy.  Permensus. 

Præinëreor,  ârïs,  ârï,  d.  Acheter  le  premier. 
Islam....  sümüs  præmërcâtï.  Pl.  ( Epid .  III,  3,  25. 
Ad  de  Argum.  3Ierc  10). 

Pr.æmëtüëntër.  Avec  une  grande  appréhension.  Ëf- 
fügëre  ërrôrën»  vïtârëquë  præmëtüëntër.  Lr.  (IV, 
825.  ira  et  Lachrn.). 

Præmëtüô,  ïs,  ërë,  n.  et  act.  Craindre  d’avance 
ou  fortement.  Àt  mëns  sïbï  cônscïâ  fâctï,  Præmë- 
tüëns,  âdhïbët  stimulos.  Lr.  (III,  1032).  Ët  pœnâs 
Dànâum  ët  dësërtï  cônjügïs  Iras  Præmëtüëns.  V.  (Æ . 


n,  571.  Alii  leg.  permetuens).  Qui,  dûm  præmëtüit 
cültüs  ïnôlëscërë  Christi.  Prud.  (Sym.  II,  681).  Àt 
ïllâ  præmëtüëns  dôlï.  Ph.  Voy.  Timeo. 

•j*  Præmïëtôr,  ôrïs,  m.  Voleur  de  nuit.  Nam  îd 
scënâ  vos  nôctürnôs  cœpït  præmiâtôrës  tôllërë.  Næv. 
(ap.  Non.  2,  629.  In  præmiatores  quatuor  syllaliæ, 
ut  in  vindemiator  ap.  Hor.  Sat.  I,  7,  30). 

Præmïcô,  âs,  ârë,  n.  Briller  devant  ou  avant.  Quæ 
vïàm  pâtëre  cœlî  præmïeândo  ôstëndërënt.  Prud. 
[Peri.  1,  84.  Adde  Fort.  X,  6,  14). 

Præmïnëô,  ës,  ërë,  n.  S'élever  au-dessus,  et  au 
flg.  Pëndërë  jüssüm  præmïnënte  llgnô.  Prud.  [Péri. 
12,  12).  Âdscïlï  quantum  præmïnëânt  gënïlïs.  A  us. 
[Coe*.  15,  4).  SYN.  Süpërëmïnëô. 

f  Præmïôsüs ,  â,  üm.  Riche.  Dïvïtem  âc  præmïô- 
sam  ânüm.  Alt.  (citante  Perotto.  Et  Festus «  Prae¬ 
miosam  pecuniosam  dixit  Cato.  ») 

Præmlssüs,  â,  üm,  part.  p.  de  Præmitto.  ïntërën 
præmïssi  ëquïtës  ëx  ürbë  Lâtïnâ.  V.  Nüllô  præmissô. 
Pp.  (III,  14,  25). 

Præmïtïs,  ë.  Très-doux.  Quëm  tërga  sëdëntëm  Præ- 
mîtïs  gëstânt  âsïnæ  pulllquë.  Juvc.  (HI,  633). 

Præmïtlô,  ïs,  Isï,  ïssüm ,  Ittërë.  Envoyer  devant 
ou  d’avance  ;  dire  avant.  Rapidum  âd  nâvës  praemit¬ 
tit  Achâtên.  V.  Ëquïtüm  lëvïa  ïmprobüs  arma  Præ- 
mlsït.  Id.  Cërtuin  ëst  :  liünc  Âchërüntëm  præmïttâm 
priiïs.  Pl.  [Cas.  il,  8,  12). 

Præmïüm,  II,  n.  \  Argent.  Sïnë  præmïô  snm  : 
mài-süpïüm  rëlïquï  dômï.  Næv.  (apud  Perott.,  parum 
concinno  metro).  Voy.  Præmiosus.  ||  Profit ,  gain, 
fruit,  proie.  Qui  côrpôrâ  fërrô  Vülnërët,  aüt  râptâ 
præmïâ  veste  ferat.  Tib.  (I,  2,  27).  Sïvë  pëtâs  câlâmô 
præniïâ,  sïvë  cane.  Pp.  (III,  13,  46).  Ômnïâ  përfrü- 
ctüs  vital  præmïâ,  mârcës.  Lr  (III,  969).  Ômnïâque 
ôrbls  Præmïâ  côrrëptïs  inllës  vâgüs  ëxstrüït  ârmïs. 
Pair.  [Sat.  1 19).  Spëctât  süâ  præmïâ  râptor.  O.  SYN 
Commodüm,  prædâ,  früctüs,  qqf.  spolia.  |j  Récom¬ 
pense,  prix,  salaire.  Quæ  dïgnâ,  vïrï,  [>rô  laüdïbüs 
ïstïs  Præmïâ  pôssë  rëâr  sôlvï?  V.  Præmïâ  quanta 
bdnôs  mânëânt.  J.  (8, 92).  PrÆmïâ  mâgnâ  quïdëm,  sëd 
non  ïndôbïta  pôscü.  O.  SYN.  Mërcës,  münüs,  dônüm, 
prëllüm.  EP.  Mërïtüm,  dêbïtüm,  Ingëns,  âmplüm, 
ôpülëntüm,  lârgüm,  ëxïmïüm,  mâgnïfïcüm,  præciâ- 
rüm,  mültüm,  ïnsïgnë,  grândë,  süminiïm,  [)rômissüm, 
æ(iuüin.  PPII.  Lâbôrïs  ou  lâbôrüm  mërcës,  præmïâ, 
früctüs,  hônôs.  Mërïtïou  fâctï  præmïâ.  Opërïs  mërcës. 
||  Prix  distribués  aux  vainqueurs.  Seü  (]uïs  Olytn- 
pïâcâé  mîrâtüs  præmïâ  pâlmæ.  V.  Invitât  prëtïïs  ânï- 
môs,  ët  præmïâ  pônït.  Id.  SYN.  Münüs,  dônüm.  PPH. 
Præmïâ  pâlmæ.  \Tcîrïcïs,  mërïtæ  præmïâ  pâlmæ.  | 
Obtenir  une  récompense,  un  prix.  Mêrcëdëm,  præ¬ 
mïâ  fërô,  rëfërô,  cônsëquôr,  câpïô,  âccïpïô,  hâhëë, 
dücü.  Præmïâ  mïhï  sünt,  âdsünt.  ||  Donner  une  ré¬ 
compense.  Præmïâ  dô,  præstü,  sôlvô,  përsôlvü,  rëd- 
dü.  Münërô  dôuô.  Voy.  Dono.  ||  Proposer  des  prix . 
Præmïâ  ponô,  prôpônü,  stâtüô. 

7  Præmoclüm ,  ancien  adv.  Excessivement.  [Liv. 
And.  apud  Gell.  7,  7.) 

Præmônëë,  ës,  üï,  ïtüm,  ërë.  Annoncer  d’avance, 
prédire.  Fàtâquë  vocales  prSmônüTssë  bôvës.  Tib. 
(II,  5,  78).  Vâtës,  quôs  ïgnë  Pëlâsgô  filon  ârsüràm 
pràëmônüîssë  fërünt.  O.  Præmonïtiîm  fûris  lëmpüs 
Juvc.  (IV,  181).  Voy.  Pnedïco. 

Prâêmônïtüs,  üs,  m.  Avertissement.  Non  7ïncër 
fâtâ  Prâêmônïtüs  pôtüërë  dëüm.  O.  Voy.  Monitum. 

Præmônstrâtôr,  ôrïs,  m.  Qui  montre  d'avance.  Et 
pnëmônstrâlôr  Chrêmes.  Ter.  [IJeaut.  V,  1,  2). 

Præmônstrü,  âs,  ârë.  Montrer  d'avance.  Cürrëntï 
spâtïüm  præmônstrâ,  câllïdâ  Müsâ.  Lr.  (VI,  92).Câl- 
lïdüs  âmbâgës,  të  præmôustrânlë ,  rësôlvï.  St.  SYN. 
MônstrÔ,  doeëô.  ||  Annoncer  présager.  Vëntôs  præ- 
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mônstrât  sæpe  îütürôs  ïnflâtüm  mârë.  Cie.  ( Div .  4, 
7).  Voy.  Portendo. 

Præmôrdëô,  ës,  ère.  Jilordre  par  devant  ou  par 
le  bout.  Lâxâvït,  sîccôque  hærêntëm  gûttürë  linguam 
Præmôrdëns.  L.  NI  fügïssëm,  mëdïüm,  crëdô,  præ- 
môrsïssêt.  PL  [fr.  apud  Gell.  7,  9).  Voy.  Mordeo.  }j 
Au  fig.  Retrancher,  rogner.  Quôdcümque  ëst....  Di¬ 
scipuli  cüstôs  præmôrdët.  J.  (7,  217). 

Præmôrïor,  ërïs,  ôrtüüs  sum,  ôrï,  d.  Mourir 
avant  le  temps.  Aüt  ëgô  præmôrïâr,  prïmôque  ëx- 
stïnguâr  ïn  ævô.  O.  Voy.  Morior.  ||  Mourir  le  pre¬ 
mier.  Quôd  vôtum  ëst  sânctïs,  cônjügë  præmôrïor. 
Ennod.  [Epig.  117,  8). 

PræmÔrsüs,  a,  üm,  part.  p.  de  Præmordeo.  Ët 
frângït  râbïdôs  præmôrsô  cârcërë  dëntës.  L. 

Præmôrtüüs,  â,  üm.  Moi't  avant.  Jâcüërë  vëlüt 
præmôrtüâ  mêmbrâ.  O.  Êt  cërni  ïn  clârâ  præmôrtüâ 
côrpôrâ  lûcë.  Tertul.  (Jud.  Dom.  361). 

Præmûnïô,  ïs,  ïrë.  Munir  d’avance.  Lôrïcâ,  clÿ- 
pëô,  gâlëâ  præmünït  âmântëm.  Fort.  (VSÎI,  6,  121, 
translate). 

PrænârrÔ,  âs,  ârë.  Raconter  auparavant.  Ôpôrtüït 
Rëm  prænârrâssë  më.  Ter.  ( Eun .  V,  5,  11). 

Prænatô,  âs,  are,  n.  Nager  devant.  Gëmïnôque 
huïe  côrporë  Triton  Prænâtët.  St.  Süspëndôr  lëvë 
prænâtâns  Sûmmô  gürgïtë  flümïnïs.  Prud.  (Péri.  7, 
73).  Voy.  Nato.  |]  Couler  près.  Lëthæümquë,  dômôs 
plàcïdâs  qui  prænâtât,  âmnëm.  V.  Voy.  Præfluo. 

Prænëstë,  ïs,  n.,  et  Prænëstïs,  ïs,  f.  Préneste, 
ville  du  Latium.  Quique  âltüm  Prænëstë  vïrï  (colunt). 
V.  Hôc  Prænëstë  sâcrüm,  nëmüs  hôc  glâcïâlë  Dïânæ. 
Stat.  Nâm  quïd  Prænëstïs  dübïâs,  ô  Cÿnlhïâ,  sor¬ 
tes,  etc.  Pp.  (II,  32,  3).  Prænëstë  süb  ïpsâ.  r.  (Æ. 
Vin,  561.  Frustra  quidam,  inter  quos  ForcelL,  vo¬ 
lunt  suppleri  urbe).  Ouïs  tïmët  aüt  tïmüït  gëlïdâ 
Prænëstë  rüïnâm?  J.  (3,  190). 

Prænëstïuus,  â,  üm.  De  Préneste.  Nëc  Prænëstïnæ 
Ifündâtôr  dëfüït  ürbïs.  V.  Ët  Prænëstïnæ  mœnïâ  sâ- 
crâ  dëæ.  O.  j|  m.  pl.  Habitants  de  Préneste.  [PL  Truc . 
III,  2,  23;  Nœv.  ap.  Macr.  2,  1-4.) 

Prænïtëô,  ës,  ërë,  n.  Briller  plus  ou  beaucoup. 
Ünïüs  fâcïës  prænïtët  ômnïbüs.  Sen.  (Med.  94).  Cür 
tïbï  jünïôr  Læsâ  prænïteât  fïdë?  //.  Strâtïs  prænïtët, 
ëxcübàtquë  sômnô.  St. 

Prænôbïlïs,  ë.  Très-célèbre.  IIIc  dëüs  ë  pâtrïô  præ- 
nôbïlïs  Ilëllëspôntü.  Prud.  (. Sym .  I,  111.  Ib.  Il,  643). 

Prænômën,  ïnïs,  n.  Prénom.  Gaüdënt  prænômïnë 
mollës  Aürïcülæ.  II. 

Prænôscô,  ïs,  ôvï,  ôtüm,  ôscërë  ou  üssë.  Connaî¬ 
tre  d’avance.  Jâmquë  pârëns  Lâtïüs,  cüjüs  praeno¬ 
scere  mëntëm  Fâs  mïliï.  St.  Mille  ëtïâm  prænôssë 
vïcës.  Id.  Prômïssüm  vôlüït  prænôscërë  cœlüm.  O. 
Prænôscëns  ômïnâ  màtër.  Sil.  Voy.  Præscio. 

Prænôtô,  âs,  ârë.  Marquer  par  devant,  ou  dési¬ 
gner  d  avance.  Crüx  prænôtâtâ,  crüx  âdüinbrâta  ëst 
prïüs.  Prud.  (Péri.  10,  629).  Quüm  prænôtâtôs  ôrâ 
vëxïllô  crücïs.  P  Nol.  (21,  141). 

Prænûbïlüs,  â,  üm.  Très-obscur.  Stât  vêtus  ët 
dënsâ  prænûbïlüs  ârbôrë  lücüs.  O. 

Prænüncüpô,  âs,  ârë.  Nommer  d’avance.  Prtënün- 
cüpâtüs  ôrë  quï  prôphëtïcô  Ëmmânüêl  ëst,  sïvë  nô- 
blscüm  Dëüs.  Prud.  { Calh .  7,  179). 

Præaüntïâtrïx ,  IcTs ,  f.  Qui  annonce  d’avance. 
Ëxtrëmâ  vôx  cpïscôpï,  Prænüntïâtrïx  glôrïæ.  Prud. 
(Pei'i.  2,  30). 

Prænüntïô,  âs,  ârë.  Annoncer  d’avance.  Tü...  præ- 
süntïa  hâne  vëntûrâm.  Ter.  (PU.  V,  2,  12).  Àdvëntüs 
êjüs....  Prænüntïâtüs  ôrë  vâtüm  cônsonô.  Prud. 
Péri.  10,  625).  Voy.  Nuntio. 

Prænüntïüs,  â,  üm.  Qui  annonce  d’avance.  Ët 
jam  Fâmri  volât,  tant!  prænüntïà  lüctüs.  V.  Clâdls 


prænüntïâ  vërbâ  fütüræ.  O.  Lücîs  prænüntïüs  âlës. 
Id.  Voy.  Nuntius. 

PræôptÔ  ou  Piteôptô,  âs,  ârë.  Préférer.  Mëüm- 
que  pôtïüs  më  câpüt  përlcülô  Præôptâvïssë,  quam  ïs 
përïrët,  pônërë.  Pl.  (Capi.  III,  5,  29.  Sic  Ter.  liée. 

IV,  1,  17).  Ômnïbüs  bis  dülcëm  Thèse!  præôptârït 
âmôrëm.  Cat.  (64,  120).  Voy.  Præpono.  ||f  Præ- 
ôptô.  Præôptârë  cârët,  si  quôd  plàcët,  âtquô  nëcësse 
ëst.  Capel.  (I,  p.  9). 

Præpândô,  ïs,  ërë.  Déployer  devant.  Pârnâssïa  rü- 
pës  Hïnc  âtque  hïnc  pâtülâ  præpândît  côrnüâ  frôntë. 
(Culex,  16.)  Voy.  Pando.  [|  Au  fig.  Découvrir  à  qqn, 
annoncer.  Clârâ  tüæ  pôssîm  præpândërë  lümïnâ 
mëntï.  Lr.  (I,  145).  Hîbërnï  præpândëns  tëmpôrïs 
ôrlüs.  Cic.  (Arat.  40). 

Præpârâtüs,  à,  üm.  Préparé.  Mëtüït  sëcündïs  Â»- 
tërâin  sôrlëm  l)ënë  præpârâtüm  Pêctüs.  II. 

Præpârô,  âs,  ârë.  Préparer.  Sülcôs  ët  vïnëta  crê¬ 
pât  mërâ,  præpârât  ülmôs.  II.  Quïd  præpârët  aüstër 
Infëlïx  pëcôrl.  Pers.  (6,  12).  Voy.  Paro.  ||  En  par¬ 
tie.  Préparer  des  aliments.  Præpârât  ïn  lâcrïmïs  quï 
fërcülâ  laütâ.  Ennod.  (Epig.  26).  Ët  süâ  non  ëmp- 
.üs  præpârât  ôvâ  cïnïs.  M.  (I,  56,  i2). 

Præpârvüs,  â,  üm.  Très-petit.  Præpârvï  gTânô  rê- 
gnürn  cœlëstë  sïnâpïs.  Juvc.  (II,  820).  Voy.  Per¬ 
parvus. 

7  Præpëdïmëntüm,  ï,  n.  Empêchement.  (PL  Pœn. 
III,  2,  29.)  Voy.  Impedimentum. 

Præpëdïô,  ïs,  ïrë.  Embarrasser.  Cônsëquïtür  grâ- 
vïtâs  mëmbrôrüm,  præpëdïüntür  Crürà  vâcïllântï. 
Lr.  (III,  477).  Ët  sübïtüs  dëxtræ  præpëdït  ôrsà  trë- 
môr.  O.  Sïngültü  mëdïôs  præpëdïëntë  sônôs.  Id.  ïn 
pïstrïnô  mâvëlïm  Âgëre  âêtâtëm,  præpëdïtüs  lâtërâ 
fort!  fërrëô.  PL  (Pœn.  IV,  2,  6.  Vulgo  ferro.  Locus 
corruptus).  Voy.  Impedio. 

Præpëndëô,  ës,  ërë,  n.  Pendre  par  devant.  Præ- 
pëndët  mëntô  nëc  tïbï  bârbà  mïnôr.  M.  (IX,  48). 
Quüm  tüâ  præpëndënt  dëmïssæ  ïn  pôcülâ  sërtæ.  Pp. 
(Il,  33,  37).  ^ 

Præpes,  ëtïs,  m.  f.  n.  Qui  a  le  vol  rapide.  Præ- 
pëtïbüs  pënaïs  aüsüs  së  crëdërë  côêlô.  V.  ||  Ailé. 
Düm  dët  vïncëntï  præpës  Vïctôrïâ  pâlmâm.  Cn. 
Malt,  (apud  Gell.  6,  6).  Süccübüït  tëlïs  præpëtïsïpsë 
dëï.  O.  Præpëtë  fërrô  Istrï  têlâ  mânü  jâcïëntës.  Enn. 
(ap.  Macr.  6,  3).  SYN.  Pënnâtüs,  etc.  Voy.  Alatus.  |j 
Subst.  m.  f.  Oiseau.  Tünc  ôrïtür  mâgnï  præpës  âdüncâ 
Jovïs.  O.  Præpëtïbüs  sübïtïs  nômën  faeït  imctôr.  Id. 
Dürâ  Mëdüsæï  quëm  præpëtïs  üngülâ  rüpd.  O.  (Met. 

V,  257,  de  Pegaso.  De  eodem  Luc.  IX,  688)  Voy. 
Aies.  ||  En  gén.  Rapide.  Præpëtï  cürsu  ëvôlât.  Sen. 
(Ilip.  1061,  de  monstro  marino).  Püër,  nôtârüm  prâë- 
pëtüm  Sôlërs  mïnïstër,  âdvôlâ.  .-lus.  (Epig.  146). 
Voy.  Celer.  j|_ — vôlâtüs.  Vol  favorable  observé  dans 
les  augures.  Ët  vôlücrüm  lïnguâs,  ët  præpëtïs  ômïnâ 
pënnæ.  V.  (Æ.  III,  361  ;  ubi  vid.  Serv.  De  hoc  fu¬ 
sius  Gell.  6,  6).  ||  -j- arch.  (Lieu)  agréable,  riant. 
Præpëtïbüs  hïlarës  sësë  pülchrïsquë  lôcïs  dânt.  Enn. 
(ap.  Gell.  1.  cit.).  Bründïsïüm  |>ülchrô  præcïnctüm 
jiræpëtë  pôrtü.  (Id.  ibid.) 

?  Præpëtô,  ïs,  ërë.  Voy.  Perpeto. 

Præpïnguïs,  ë.  Très-gras.  Præpïnguïs,  tërës,  ôvï- 
pârâ  côngëstïôr  âlvô.  Aus.  (Mos.  133).  Præpïnguë 
sôlüm  stâgnântïs  HëlÔrï.  V. 

Prïëpôllëô,  ës,  ërë,  n.  L’emporter  sur.  Flümïnï- 
büsque  ltâlïs  præpôllëns  sülfürëüs  Nâr.  Aus.  (IdyL 
12,  de  Deis,  10). 

Præpôndërô,  âs.  ârë,  n.  Être  plus  pesant,  frnpô- 
nâs  lïbrâs,  neütrum  üt  præpôndërët.  Riiem.  Fan. 
[Pond.  138).  ||  Au  fig.  L’ emporter,  avoir  l’avantage, 
Quô  tântï  præpôndërët  âlëâ  fâtî.  L.  lâcïtë  præpôn- 
dërât  êxsül.  St. 
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Præpônô,  ïs,  ôsül,  ôsïtüm  et  ôstüm,  ônërë.  Met¬ 
tre  devant,  en  avant.  Vërsiis,  in  prima  frônlë  lïbêllï 
Si  præpônëndôs  ëssë  pütâbïs,  hâbë.  O.  Frôntï  præ- 
pônëre  ôlïvâm.  //.  Præpônëns  ültïmâ  primis.  Id.  Ât 
qui  brëvïbüs  præpôsïtïs,  dëïndë  lôngâs.  T.  Maur 
(  Ped .  1-45).  Ômnïâ  cônstïlërïnt  nôbïs  praèpôstâ,  pâ~ 
rata.  Lr.  (VI,  999).  SYN.  Præiôcô.  PPH.  Ântë  pônô  ou 
stâtüô.  ||  Mettre  à  la.  tête.  Ilium  ëxërcïlïbüs  præpô- 
nërë.  (10,  92).  Lâtrântëmquë  thrônô  cœlï  prâépô- 
nàt  Ànübïm.  Prud.  ( Apoth .  196).  Cüstôs  ë  sëdïbüs 
ïllis  Præpôsïtüs.  O.  SYN.  Præfïcïô.  ||  Préférer.  Vis 
tu  hômïnës  urbëmquë  fërïs  præpônerë  silvis?  II. 
Præpdsüï  rëgnis  ëgd  të.  O.  SYN.  Præfërô ,  ântëfërô, 
ântepônô,  mâlô.  PPII.  Pôtïüs  dücô.  Satins  dücô,  hâ- 
bëô.  Plürïs  fâcïô,  âêstïmô,  pëndu.  Mâjôrïs  pëndô.  Mïhï 
satïüs  ëst. 

Prâèpôrtô,  as,  ârë.  Porter  devant.  Tëlaquë  præ- 
pôrtânt,  vïôlëntï  signa  f iiruris.  Lr.  (II,  621).  Scôr- 
pïüs  Tnfëstüs,  præpôrtâns  llëbïle  acümën.  Cic.  ( Arat . 
•433).  SYN.  Præfërô.  ||  Au  fig.  Frôns  ëxspïrântës  præ- 
pôrtât  pëctôrïs  iras.  Cal.  (64,  194). 

Prâepôsïtüs,  a,  üm.  Voy.  Præpono. 

7  Præpôsïvî,  arcli.  Comme  Præposui.  Lücrüm 
præpôsïvï  sôpüri  ët  quïëtï.  PI.  ( Rud .  IV,  2,  12). 
Voy.  Posivi. 

Præpôsterüs,  â,  üm.  Fait  à  contre-sens,  à  contre¬ 
temps,  (ordre)  interverti.  Mëmbrôrum  üt  nünquam 
ëxsïstât  prâepôstërüs  ôrdô.  Lr.  (III,  622.  Sic  Manil. 
II,  764).  Præpôstëra  cüra.  Man.  (II,  783).  SYN.  Për- 
vërsüs,  ïnvërsüs,  prâvüs.  ||  Avec  le  dat.  Contraire 
à.  Ômnïâ  nàtüræ  præpôstëra  lëgïbüs  ïbünt.  O. 

Præpôstüs,  â,  üm.  Voy.  Præpono. 

Præpôtëns,  tïs.  Très-puissant.  Modo  præpôtëntëm, 
cërnat  ëvërsâm  dômüm.  Sen.  ( Oct .  38).  Non  quôd 
Corel übâ  præpôtëns  âlümnîs.  Sid.  (il,  231).  Sër- 
mônë  mündî  præpôtëns.  Ennod.  (13,  13). 

7  Præpôtëntïâ,  æ,  f.  Toute-puissance.  Nâm  tü  lë- 
vâtüs  nôstrâ  præpôtëntïâ.  Jul.  Val.  (1 ,  33). 

Præprôpërântër  et  Præprôpërë,  adv.  Très-précipi¬ 
tamment.  înnümërô  numéro,  cërtârëquë  præprôpë- 
rântër.  Lr.  (III,  781).  Hoc  übï  præprôpërë  Mârtïnûs 
cômpërït,  ïndë.  Fort.  (F.  S.  M.  I,  146). 

Præprôpërüs,  â,  üm.  Très-hdté,  très-rapide.  Jâm 
morte  mïsëllïs  Præprôpërâ.  (  Anth .  II,  p.  219).  lias— 
tâm  præprôpërë  nïsü  jacit.  Sil.  (XV,  754).  SYN.  Fë- 
stïnüs,  cëlër,  etc. 

Præpülchër  ou  cër,  chra,  chrüm.  Très-beau.  Sëx 
illic  füërânt  sâxïs  præpülchrë  câvâtïs  Vâscülâ.  Juvc. 
(Il,  140.  Id.  I,  432).  Voy.  Pulcher. 

Præpütïüm,  ïï,  n.  Prépuce.  Môx  ët  præpütïâ  pô- 
nünt.  J.  (14,  99.  Adde  Prud.  llam.  783).  ||f  Præ- 
pütïüm.  Præpütïo  ëxütôs  ôctâvâ  iüce  sâcrârë.  Victor 
(Gen.  III,  549). 

[  Præquâm,  adv.  En  comparaison  de  ce  que, 
plus  que.  Præquâm  rës  patïtür,  stüdüït  ëlëgântïæ. 
PI.  ( Mere .  I,  1,  22).  Voy.  Præ. 

Præquëstüs,  a,  üm,  part,  de  Præqueror  Qui  s  est 
plaint  auparavant.  Mültaquë  præquëstüs.  O. 

PrærâdïÔ,  âs,  n.  et  a.  Vriller  devant,  davantage  ou 
beaucoup.  Bâcchi  cônjüx,  redimita  côrônâ,  Prærâdïât 
signis  signa  minora  süïs.  O.  Pïlëntâquë  sâcram  Prae¬ 
radiant  düctürâ  nürüm.  Cl. 

Prærâpïdüs,  â,  üm.  Très-rapide.  Fugisse  hostilia 
cërvi  Prærapïdâ  pôtüërë  fügâ.  SU.  Übï  Rhôdanüs  in- 
gëns  âmne  prærapïdô  llüït.  Sen.  ( Apocol .)  Voy.  Celer. 

Prærïpïô,  ïs,  püï,ëptüm,  ïpërë.  Saisir  ou  cher¬ 
cher  à  saisir  le  premier.  Lïttôrâ  prærïpëre,  ët  vënïën- 
tës  pëilëre  tërrâ.  V.  (Æ.  X,  277.  Pier.  ex  antiqq. 
libb.  præeipere.  Quæ  sæpe  confunduntur).  Nëc  dül- 
cës  ôccürrënt  ôscülâ  nâtî  Præripërë.  Lr.  (III,  909). 
Dûm  sïbï  quïsquë  vïâm  për  ïnëxtr'eâhïlë  lïttüs  Præ- 


rïpït.  Sil.  Prærïpüït  lëtüm.  Id.  SYN.  PræcïpïÔ,  ôc- 
cüpô.  ||  Oter,  ravir.  Quïd  si  pnërïpïât  flâvæ  Vënüs 
ârmâ  Mïnërvæ.^  O.  Cônjügë  prærëptâ.  V.  Tuüm  tïbi 
nëque  ôccüpârë,  nëquë  præripërë  pôstülô.  PI.  (Men 
V,  9,  21).  Voy.  Rapio. 

Prærôdô,  ïs,  ërë.  Ronger  par  le  bout.  Üt  prærô- 
dâtïs  vôstrâs  fürlïfïcâs  mânüs.  Pl.  (Ps.  III,  2,  97.  ib. 
94).  Prærôsô  fügërït  hâmô.  II.  Voy.  Rodo. 

Prærümpô,  ïs,  ërë.  Rompre  (un  câble).  Stüppëà 
prærümpit  Phrÿgïæ  rëtïnâcülâ  clâssïs.  O. 

Prærûptüs,  â,  üm,  part.  p.  du  précéd.  Taillé  à 
pic,  escarpé.  Tôt  congëstâ  manu  praeruptis  ôppïdâ 
sâxïs.  V.  Prâèrüptüs  âquæ  inôns.  îd.  Prærüptï  ne¬ 
moris  pâtïëntëm  vïvërë  dôrsô.  II.  SYN.  Âbrüptüs, 
præcëps,  par  ext.  ârdüüs,  dïffïcïlïs,  âvïüs,  ïnvïüs. 
Voy.  Avius.  ||  n.  pris  subst.  Prærüptümquë  locï.  SU. 
In  plana  tëndïs  '?  vâdô  ;  prærûpta  âppëtïs  ?  Non  ôb- 
stô.  Sen.  (Phœn.  63).  SYN.  Âbrüptüm,  âbrüptâ. 

Prærütïlüs,  â,  üm.  Très- éclatant.  Ômnïâ  prærü- 
tïlâ  mïscët  non  ïnvïdâ  lücë.  Tert.  (Jud.  Dom.  203). 

Priés,  ædïs,  m.  f.  Caution,  garant.  Quîd  si  lis 
füërït  nümmârïâ?  quïs  dâbïtür  ?  Præs.  Aus.  (Idyl. 
12,  per  interr.  2).  Prædës  vâdësquë  pôënïtüdïnïs 
rëôs.  Id.  (Sept.  Sapient.  4,  21).  Quïd  ïllë?  quïd? 
prædëm  dëdït.  Pl.  (Men.  IV,  2,  28). 

Præsâgïô,  ïs,  ïrë.  Prévoir,  deviner.  Vëntüràm  tnë- 
lïüs  præsâgît  nâvïtâ  nôctëm.  Pp.  (III,  11,  5).  Præ- 
sâgïbât  mi  ânïmüs  früstrâ  me  ïrë,  quum  ëxibâm  dô- 
mô.  Pl.  (Aul.  H,  2,  1).  SYN.  Præsëntïô ,  prævïdëô, 
aügürô,  etc.  Voy.  Prævideo.  ||  Indiquer  d’avance. 
Id  quôquë  præsâgît  môrtâlëm  vïvërë  mëntëm.  Lr 
(III,  51 1).  ||  f  Prïësâgïôr,  d.  Même  sens.  Ânïmüs  plus 
præsâgïtur  mâlï.  Pl.  (Bac.  IV,  4,  28.  Quod  citai 
JSon.  7,  73). 

Præsâgïüm,  ïï,  n.  Présage.  ïrrïtâ  vërôrüm  non 
sünt  præsâgïâ  vâtüm.  O.  Dôctæ  spïrânt  præsâgïâ 
rüpës.  Cl.  SYN.  Aügürïüm,  ômën.  Voy.  ces  mots. 

Præsâgüs,  à,  üm.  Qui  prévoit  l'avenir.  Âgnôvït 
lônnë  gëmïtüm  priësâgâ  mâlï  mens.  V.  Vëlütl  præ- 
sâgâ  fütûrï  Ilôrrüït  Âlcÿônë.  O.  SYN.  Præscïüs,  di- 
vïnüs.  PPH.  Gnârâ  fütûrï.  V.  Fl.  ||  Qui  annonce  l’a¬ 
venir.  Præsâgâquë  rïdët  Vërbâ  sënïs.  O.  Præsâgï 
fülmïnïs  ïgnës.  V.  SYN.  Prænüntïüs. 

f  Præscïëntïâ,  æ,  f.  Prescience,  prévision.  Tüüm- 
quë  vëlle  ëst  ântë  prcëscïëntïâs.  Capel.  (I,  p.  12). 

Præscïô,  ïs,  ïvï  ou  ïï,  ïrë,  et  Præscîscô,  ïs,  ërë. 
Savoir  d’avance.  Nônne  ôpôrtüït  Præscïssë  me  ântë? 
Ter.  (And.  1,  5,  4).  Ât  præscïrë  dëîs  vâcüum  ëst. 
Capel.  (I,  p.  9).  Trëpïdântïâ  bëllô  Côrdâ  lïcët  longé 
praesciscere.  V.  SYN.  Prænôscô,  præsâgïô,  etc.  Voy. 
Prævideo. 

Præscïtüs,  â,  üm.  Su  d’avance.  Ângït  præscïtüs 
düctï  quôs  tërmïnüs  ævî.  Alcim.  (II,  320). 

Præscïüs,  â,  üm.  Qui  sait  d’avance,  qui  présage 
Ô  sânctïssïmâ  vâlës,  Præscïâ  vëntürï.  V.  Mïsërïs  heü  ! 
præscïâ  lôngë  Hôrrëscünt  corda  âgrïcôlis.  Id.  Süb- 
stïtït  in  mëdïôs  prâèscïâ  lïnguâ  sènôs.  O.  SYN.  Præ¬ 
sâgüs,  dïvïnüs.  PPH.  Fütürï  ou  vëntürï  præscïüs. 

Præscrïbô,  ïs,  psi,  ptüm ,  bërë.  Écrire  devant  ou 
en  tête.  Quâm  sïbï  quæ  Vârï  praescripsit  pagina  uô- 
mën.  V.  Quüm  dâtïvô  sïngülârï  prima  Q  præscrïbï- 
tür.  T.  Maur.  (Syll.  423).  ||  Prescrire,  indiquer,  or¬ 
donner.  Quîd  fâcïâm  præscrïbë.  Quïëscâs.  H.  SYN. 
PræcïpïÔ,  jübëô,  præmônëô,  ôstëndô.  ||  Établir ,  de¬ 
terminer.  Tüte  ïpse  hïs  rëbüs  fïnëm  præscrfpstï,  pâ- 
tër.  Ter.  (And.  I,  1,  124,  pro  praescripsisti).  SYN. 
Stâtüô ,  dëfïnïÔ,  præstïtüô.  ||  Dicter.  îpsë  mïhï  non 
si  præscribât  cârmïnâ  Phôèbüs.  Tib.  (IV,  1,  179). 
SYN.  Dïctô. 

Præscrïptüs,  â ,  üm ,  part.  p.  du  précéd.  Cür  tüà 
nræscrïptôs  ëvëcta  ëst  pâgïna  gÿrôs?  Pp.  (III,  3,  21) 
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Vëgêlüs  præscrïpta  âü  münïâ  surgît. _ B.  ||  n.  pris 
subst.  întrâquë  præscrïptüm  Gëlônôs  Éxïgüîs  ëquï- 
tàrë  câmpïs.  U.  (Adde  Lucr.  VI,  91). 

iTièsecô,  âs,  üï,  sëctüm,  sëcârë.  Rogner,  couper. 
Cêrtâ  dëbüërât  præsëcüïssë  manu.  G.  Præsêctô  Gôr- 
gônâ  collo.  St.  Yoy.  Seco. 

Præsëdï,  parf.  mixte  de  Præsidco  et  Præsido. 
Præscgmën,  ïnïs,  n.  Rognure.  Côliëgïl,  ômnïa  âbs- 
tülït  præsëgmïna.  RI.  ( Aul .  II,  4,  34.  De  quo  Non. 
2,  639). 

Præsëns,  lis.  Présent,  qui  est  devant  les  yeux. 
Vëlàtàsquë  comas  præsëntïâque  ôrâ  vïdëbar  (agno¬ 
scere).  V.  ïnlër  âmôrëm  PrÆsëntTs  tèrræ.  Præsëntüm- 
quë  vü’ïs  Intëntânt  omnia  môrtëm.  Jd.  SVN.  Âdstâns, 
qqf.  ïnstâns.  PHR.  Si  ïpsë  mëüs  nünc  âffôrët  Hector. 
V.  Côrâm,  quëm  quærïtïs,  âdsüm.  Më  me,  âdsüm 
qui  fëcï.  Id.  ||  —  pëcünïâ,  àrgëntüm,  eic.  Argent 
comptant.  Quîquï  lïcëbünt  præsëntî  pëcûnïâ.  PL 
( Men .  V,  9,  97.  Jd.  Capt.  II,  2,  8  ;  Pœn.  prol.  89). 
\\ Présent,  qui  assiste.  Në  præsëns  aûgërëm  münërïs 
hüjüs  ïnvïdïâm.  O.  Præsëns,  àbsënsque  idem  ërït. 
Ter.  [Ad.  I,  1,  48).  SYN.  Spëctâtôr,  tëslïs.  ârbïtër, 
âdsïstëns,  prôpïôr,  spëclâns.  P1IR.  Quum  banc  tïbï 
vïdêbït  præsëns  præsënti  ërïpi.  Ter.  ||  Présent  [en 
pari,  du  temps).  în  præsëns,  Præsëntî  tëmporë.  Pré¬ 
sentement.  Lætüs  în  præsëns  ânïmüs.  il.  In  præsëns 
tëmpüs  sërvâta  canëtür.  P.  Nol.  (27,  3U3).  Jâmque 
ëgô  præsëntî  tëmporë  nü lia  fôrëm.  O.  Yoy.  Nunc. 
||  ïn  rë  præsënti.  Dans  la  circonstance,  maintenant 
ou  alors.  (PL  Amph.  I.  1,  93  ;  Cas.  II,  8,  G3.)  ||  Le 
présent,  le  passé,  l’avenir.  Yoy.  Futurum.  1 1  Prêt , 
dispos.  Sï  cuï  vîrtfis  ânïmüsque  ïn  côrporë  præsëns. 
V.  Ànïmô  vïrilï  præsêntïque  ût  sïs,  para.  Ter.  (Pli. 
V,  7,  64).  SYN.  Prômptüs,  parâtüs.  ||  Efficace.  Quô 
non  præsëntïus  üilüm  Aùxïlïüm  vënït.  Y.  Tü  prG 
gêrmânô  sï  quïd  præsëntïus  aüdës.  Id.  SYN.  Ëffï- 
câx,  pôtëns,  ütïlîs.  ||  Opportun.  Plërâquô  differat,  ët 
præsëns  ïn  tëmpüs  omittat.  II.  (A.  P.  44.  Alii  ali¬ 
ter  minus  bene  exponunt.  Cf.  Cic.  Q.  Fr.  2,8: 
«  Cetera  præsënti  sermoni  reserventur.  »).  Yoy.  Op¬ 
portunus.  ||  Favorable.  Non  tâm  præsëntës  âlïbï  cô- 
gnôscërë  dïvôs.  Y.  Tü  præsëns  nôstrü  süccürrë  labôrï. 
Id.  Yoy.  Favens.  j|  Avec  un  infin.  Qui  peut.  Præ¬ 
sëns  vël  ïmô  tôllerë  dë  gradü  Môrtâlë  corpus.  II. 
SYN.  Pôtëns.  ||  j  arch.  Præsëntë,  avec  un  pi.  Nëc 
nôbïs  præsëntë,  etc.  PL  (Amph.  il,  2,  194,  et  ap. 
Non.  2,  66).  Piæsëntë  tëstïbüs.  Pompon,  (apud  Non. 

2,  660.  Att.  et  Nov.  ib.  Cf.  Donat,  ad  Ter.  Eun.  IV, 

3,  7.  Persimile  loquendi  genus  in  nostra  lingua  est, 
quæ  cum  plurali  jungit  adjectiva  excepté,  attendu, 
etc.,  in  praepositiones  conversa). 

-j-  Præsëntârïüs,  â,  üm.  Comme  le  précéd.  ïd  übi 
ërït  factum ,  â  me  àrgëntüm  pëtïtô  præsëntârïüm. 
PL  (Most.  II,  1,  14.  Id.  Trin.  IV,  3,  74). 

Præsëntïâ,  æ,  f.  Présence.  Tüm  vëro  ïncümbünt  : 
ürgët  præsëntïâ  Türnï.  V.  Âbërût  plâcïtæ  præsëntïâ 
fôrmæ.  O.  ||  In  præsëntïâ.  Pour  le  moment,  présen¬ 
tement.  Quôd  sï  scrïptürâm  sprëvïssem  ïn  præsëntïâ. 
Ter.  (Dec.  prol.  2,  16).  SYN.  în  præsëns. 

Præsëntïô,  ïs,  ënsï,  ënsüm,  ëntïrë.  Pressentir.  Prï- 
mà  mâlüin  nütrïx  ânïmô  præsëntït  ânïlï.  O.  Cônjügïs 
âdvëntüm  præsënserât.  Id.  Ât  rëgïnâ  dôlôs,  quïs  fàl- 
lërë  pôssït  âmântëm?  Præsënsït.  V.  SYN.  Præsâgïô, 
prævïdëô,  præscïscô,  aügürô,  prænôscô,  dïvïnô,  qqf. 
ôdôrôr,  sül)ôdôpôr. 

?  Præsëntlsoô,  ïs,  ërë,  n.  Comme  le  précéd.  (Sic 
Prise.  824,  legit  apud  Ter.  Ileaut.  IV,  5,  21.  Alii 

persentisceres.) 

7  Præsëntë,  âs,  ârë.  Présenter.  Pâtrïs  præsëntâns 
vültïbüs  Vïctrïcïs  cârnïs  glôrïâm.  Ambros.  (Ilymn. 
15,  lîj.  Præsëntârë  juvât  quëm  Nôla  ïmpcndït  liô- 


0  —  PRÆ 

nôrèm.  P.  Nol.  (18,  HO.  Id.  24,  441,  praesentantur. 
Adde  Fort.  X,  10,  77). 

Præsëpë,  ïs,  n.  ;  Præsêpïs  ou  Præsëpës,  ïs,  f. ,  el 
Præs'ëpïüm,  ïï,  n.  Parc  pour  les  bestiaux;  par  ext. 
Étable.  Nôctümâquë  pâstôr  Claüdërë  frâxïnëâ  nôlït 
præsëpïâ  crâtë.  Calp.  (1,  38).  Vâgït  ïnfâns  ïntër  âr- 
ctâ  côndïtüs  præsëpïâ.  Fort.  (II,  2,  13).  0  sânctâ 
præsêpïs  1  tüï,  Ætërnë  rëx,  cünâbülà!  Prud.  (Cath. 
11,  77).  Sëtïgërïquë  süës  âtque  ïn  præsëpïbüs  ürsï. 
V.  SW.  Stâbülüm.  Yoy.  ce  mot.  ||  Râtelier.  Âccëdït 
âd  præsëpë  :  Cür  frôndïs  pârum  ëst?  Ph.  Stâtë  cô- 
rônâlï  plénum  âd  præsëpë  jüvëncï.  O.  Fâcïës  ôlïda 
âd  præsëpïâ  pïctâs.  J.  (8,  157).  ||  Au  fig.  Maison  où 
l’on  mange.  Quïn  rëcïpërët  se  hüc  cëssim  âd  præsë- 
pïm  süâm.  PL  (Cure.  II,  1,  13.  Cf.  Non.  3,  160). 
Scürrâ  vâgüs,  non  quï  cërtüm  præsëpë  tënërët.  //. 
||  Toute  espèce  d’endroit  fermé,  habitation.  Hic  ïntrâ 
præsëpës  mëâ&.  PL  (Rud.  IV,  3,  99.  Cf.  Non.  1,  247. 
Adde  Prol.  Cas.  PL  56).  ïgnàvüm  fücôs  pecüs  â  præ¬ 
sëpïbüs  â?cënt  (apes).  V.  Yoy.  Domus.  ||  Mauvais 
lieu.  Quï  i)ônâ  dônâvït  præsëpïbüs.  J.  (1,  59). 

Præsëpïô,  ïs,  ïrë.  Fortifier  par  devant.  Præsëpsë- 
rât  ârcërn.  Sil.  (XV,  233.  Sic  bene  Drakcnb.,  quan- 
quam  alii  aliter). 

1.  Præsërü,  ïs,  üï,  ërërë.  Mêler,  confondre.  Præ- 
sërüït  lâbrâ.  Lucil.  (a[>.  Non.  4,  115). 

2.  Præsërô,  ïs,  ëvï,  ërërë.  Semer  d’avance.  Præ- 
sërëre  ætêrnæ  sëmïnâ  lætïtïæ.  P.  Nol.  (35,  446). 

Præsërtïm.  Surtout.  Præsërtim  ïncëttïs  sï  mënsï- 
büs  âmnïs  àbündâns.  V.  Præsërtïm  caütüm  dïgnôs 
âssümërë.  II.  (Et  Prop.  1,  2,  27.)  SYN.  Præcïpüë. 
Yoy.  ce  mot. 

Præsërvïô,  ïs,  ïrë,  n.  Servir  avec  empressement. 
Üt  præsërvïre  âmântï  ineô  pôssëm  pâtrï.  PL  (Amph. 
prol.  125). 

Præsës,  ïdïs,  m.  f.  Qui  préside;  chef,  souverain, 
protecteur.  Ârmïpôtëns,  præsës  bëllï  Trïtônïâ  vïrgô. 
V.  Præsïdë  tütâ  dëü.  O.  Quô  præsïdë  rërüm  (Augusto). 
Id.  Cârüërünt  præsïdë  Delphi.  CL  Ërrântës  sïnë  præ¬ 
sïdë  türmæ.  St.  SYN.  Prïncëps,  cüstôs,  tütôr,  düx. 
PPH.  Quï  ou  Quæ  præsïdët.  |]  Qqf.  Garde  du  corps. 
(PL  Rud.  IV,  4,  7.)  ||  Adj.  Fïdëmquô  süpplëx  prâësï- 
dïs  dëxtræ  pëtiï.  Sen.  (Med.  248). 

Præsïccüs,  â,  üm.  Séché.  Præsîccâ  rürsüs  ülcërâ... 
Mânüs  rësülcâns  dïrüët.  Prud.  (Péri.  5,  141). 

f  Præsïdâtüs,  üs,  m.  Présidence.  Honore  gëstï  præ- 
sïdâtüs  ïnclÿlüs.  Aus.  (Prof.  15,  18). 

Præsïdëô,  ës,  ëdï,  ïdërë,  n.  Présider  à,  protéger 
Præsïdëô  fôrïbüs  côêlï  cüm  mïtïbüs  Hôrïs.  O.  Mars 
Lâtïô  vënërândüs  ërât,  quï  præsïdët  ârmïs.  Id.  Ârcës 
quïbüs  âltüs  Àpôllô  Priêsïdët.  V.  SYN.  Præsüm,  dô- 
mïnôr,  tüëôr,  tütôr,  cüstôdïô ,  prôtëgô.  PPH.  Süm 
præsës,  tütôr,  tülëlâ,  etc. 

PræsïiQüm,  ïï,  n.  Gardes  du  corps,  garde,  garni¬ 
son.  ite,  ïnquâm,  dômum  âmbô  nünc  ïam  êx  præ- 
sïdïô  præsïdës.  PL  (Rud.  IV,  4,  7).  Gâlëâlüm  pônït 
übïquë  Præsïdïïnn.  J.  (6,  238).  SYN.  Cüstôdïâ.  jj 
Ordint.  au  fig.  Protection ,  secours,  défense.  Præsï- 
sîdïum,  Aüsônïa,  ët  quântüm  tü  përdïs,  ïülë!  Y. 
Pïërïdüm  lümën  præsïdïümquë  fôrï.  O.  (5  ët  præsï- 
dïum  ët  dülcë  dëcüs  mëüml  U.  SYN.  Tütëla,  aüxï- 
lïüm,  sübsïdïüm,  ârx. 

Prâêsïgnïs,  ë.  Très-remarquable.  Vïttïs  præsïgnïs 
ët  aürô  (victima).  O.  Gëmïnô  præsïgnïâ  tëmpôrâ  côr- 
nü.  Id.  Et  cëlsô  præsïgnëm  vërtïcë  nôscës.  St. 

Prâêsïlïô,  ïs,  ïrë,  n.  Jaillir,  couler.  Üt  prâj  lætïiïâ 
lâcrüihæ  prâisïlïünt  mïhï!  PL  (Stich.  III,  2,  13) 

Præsôlïdüs,  â,  üm.  Très-solide.  Præsôlïdô  strïn- 
gentë  gëlü.  Corip.  (Just.  III,  292.  Et  Juvc.  I,  425). 

Præsônô ,  âs,  ârë,  n.  Sonner  d’avance.  Ifinc  übi 
præsônüit  sôlënnï  tïbïâ  cântü.  O.  |l  Surpasser  en  mé- 
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lodie.  Ët  qui  pôssël  àvcnâ  Præsônüïssë  chëlÿn.  Calp. 
(4,  65.  Ita  recte  docti,  quum  sit  in  Libris  perso¬ 
nuisse)  . 

Præspêrgô,  ïs,  ërë.  Répandre  devant;  joncher. 
Flora...  præspërgëns  ânte  viaï  Cünctâ  côlürïbüs  êgrë- 
gïis.  Lr.  (V,  739). 

Præstâbïlïs,  ë.  Comme  le  suiv.  Cuî  quântô  füërât 
præslâbïlïüs,  etc.  Ter.  [Ilee.  III,  1,  4). 

Præstâns,  tïs.  Supérieur,  remarquable.  Sünt  inïliï 
bis  sëptëm  præstântî  côrpôrë  nÿmphæ.  V.  Vïrgïuïbüs 
præstântïôr  omnibus  Ilêrsë.  O.  Vïctïma  lâbë  cârêns 
ët  præstântïsslmâ  forma.  Id.  SYN.  ïnsîgnïs,  ëgrëgïüs, 
êxïmïüs,  ëxcëllëns,  præcëllëns,  pôllèns,  cô^ffeftus. 
||  Avec  le  gén.  O  præstâns  ânïmï  jüvënïs!  V.  Ârmô- 
rüm  præstâns.  St.  ||  Avec  l'infin.  Quô  non  præstân- 
tïôr  âltër  Ærë  cïërë  vlrôs.  V. 

Præstât,  unip.  Yoy.  Præsto  2. 

Præstâtürûs,  a,  üm,  part.  fut.  de  Præsto.  Quôd 
vota  rëquïrânt,  Præstâtürûs  adëst.  Arat.  (I,  810. 
Lia.  30,  15,  habet  prœstaturum  esse).  Yoy.  Consta¬ 
turus,  et  le  suiv. 

f  Præstâvï,  Præstâtüm,  Præstâtüs,  â,  üm,  ancien¬ 
nes  formes  de  Præsto.  Â  Dominé  mlssüs  præstâvërât 
àngëlüs  ürâs.  1*.  Petr.  (I,  198).  Non  præstâtâ  sïbï 
præstât  nâtûrâ.  Prosp.  ( Ingr .  II,  115.  Quæ  tempora 
agnoscuntur  a  Prise.  8G3).  Yoy.  Præstitus. 

Præslërnô,  ïs,  ërë.  Étendre  devant,  joncher.  Quæ 
sïbï  præstërnât  vïvâx  âltârîâ  phcènïx.  St.  Ëlÿsïôs  ânï- 
mæ  præstêrnërë  flôrës.  Id.  Yoy.  Sterno. 

Præstës,  ïtïs,  m.  Comme  Præses.  Chef,  gardien. 
(Vide  Fest.)  ||  En  partie.  Épithète  des  dieux  Lares. 
Præstïtïbüs  Mâiæ  Larïbüs  vïdërë  Calëndæ  Ârâm  côn- 
stïtüî.  O.  (Fast.  V,  129). 

7  Præstigïæ,  ârüm,  f.  pl.  Illusions,  ruses.  Ôpërta 
quæ  füëre,  âpërtâ  sünt;  patent  prâstïgïæ.  Pl.  (Capt. 

III,  3,  9).  Suâdëndô  quôs  præstlgïïs  Ëxâggerâtôs  ôb- 
tïnës.  Prud.  (Péri.  2,  86).  ||  *J- Præstigïæ.  Præstï- 
gïæquë  dïü  nëbülôsa  in  fraude  përâctæ.  Alcim.  (V, 
473). 

Præstïgïâtôr,  ôrïs,  m..  et  Præstïgïâtrïx,  îcïs ,  f. 
Charlatan,  escamoteur  ;  trompeuse.  Præstïgïâtôr  hic 
quïdëm  Pœnüs  prôbû’  st.  Pl.  ( Pccn .  V,  3,  6.  Id.  Aul. 

IV,  4,  3).  Aüt  pol  hæe  præstïgïâtrïx  mülïër  mültô 
mâxüina  ëst.  Id.  (Amph.  II,  2,  150).  |]  f  Præstïgïâ¬ 
trïx.  Ët  ïnërs  Mârsïcâ  düdüm  fïërët  præstïgïâtrïx. 
Capel.  (IV,  [».  135). 

?  Præstïnguô,  ïs,  xï,  ctüm,  guërë.  Obscurcir,  éclip¬ 
ser.  Quï  gënüs  hümânum  ïngënïô  süpërâvït,  ët  ôm- 
nës  Præstïnxït,  stëllâs  ëxôrtüs  üti  ætbërïüs  soi.  Lr. 
(III,  1056,  de  Epicuro.  Sic  locum  citat  Lact.  3,  18. 
Sed  in  Lucretii  codd.  et  editis  legitur  restinxit,  quod 
de  homine  dici  posse  non  credo.  Verbum  Præstinguo, 
cetera  ignotum,  arripuit  defenditque  Lambin.,  pau¬ 
cis  suffragantibus.  Praestrinxit  enim  scripsit  Lucr., 
ut  aliis  exemplis  confirmatur  in  v.  Prœstringo). 

-j-Præstïnô,  âs,  ârë.  Acheter.  Üt,  quïdquîd  pïscïum 
est,  prëtïô  præstïnëm.  Pl.  ( Ps .  I,  2,  36.  Id.  Capt. 
IV,  2,  68.  Cf.  Deslino). 

Præstïtüô,  ïs,  ï,  ütüm,  üërë.  Régler  ou  fixer  d'a¬ 
vance,  prescrire.  Tïbï  quïdem  ëst  ôlïm  dïës  Præslï- 
tütâ.  Ter.  ( Ph .  III,  2,  9.  Sic  Pl.  Ps.  1,  1,  57).  Düm 
süô  pëdï  rësërvët  præstïtütâ  tëmpôrâ.  T.  Jlaur.  ( Ped . 
97).  SYN.  Statué,  præfïnïô,  præscrïbô,  part,  fixas, 
dïclüs,  status. 

7  Præstïtüs,  a,  üm,  part.  p.  de  Præsto.  Donné, 
accordé.  Düplëx  côrôna  ëst  præstïtâ  mârtÿrï.  Prud. 
(Péri.  14,  7).  Ëxôptâtâ  dïü  sobolës,  nëc  præstïtâ  no- 
bis.  P.  Aol.  (35,  601.  Et  Prosp.  Epig.  3,  10). 

Præstïtütüs,  à,  üm.  Yoy.  Præstituo. 

1 .  Præsto  (invar.)  ;  Præsto  süm.  Etre  près  ou  prêt, 
être  à  la  disposition,  sous  la  main.  Sed  übi  ëst  frâ- 


tër?  Præsto  âdëst.  Ter.  (Eun.  V,  8,  20).  Quï  füërânt 
aülëm  præsto,  côntâgïbüs  ïbânt.  Lr.  (VI,  1243).  Tïbï 
nfillâ  füït  clëmëntïâ  præsto.  Cat.  (64,  137).  Præstô 
sünt  opërï  vëntôrum  ëxâmïnâ  sëmpër.  C.  Se  v.  ( Ætn . 
369).  Fïnïtï  oürsüs,  ôpërümque  ïnsïgnïâ  præsto.  St. 
SYN.  Âdsüm,  âdstô,  süppëté,  süccürrô.  PPII.  Süm 
côrâm,  præsëns,  ïn  mânü,  âd  mânüm,  ïn  prômptü. 
||  Avec  un  autre  vei'be,  et  absolt.  Paüpër  ërït  præsto 
tïbï ,  præsto  paüpër  âdïbït.  Tib.  (I,  5,  61).  ipsum 
âdëô  præsto  vïdëô  cüm  Dâvô.  Ter.  (And.  II,  5,  4). 
Hëra,  ëccüm  præsto  mïlïtëm.  PL  (Mil.  IV,  6,  1).  Fï¬ 
nïtï  cürsüs,  ôpërümque  ïnsïgnïâ  præsto.  St.  |j  7  Præ- 
Slo.  Ceü  præsto  sëmpër  âdsïës.  Prud.  (Péri.  2,  569. 
Ib.  10,  727). 

2.  Præstô,  5s,  ïtï,  qqf.  ïtüm,  ârë,  n.  Être  en  avant. 
Düm  prïmæ  præstânt  âcïës.  L.  (IV,  31).  PPII.  Stô 
ântë.  U  Exceller,  l’emporter.  Dïscïtë,  fëmïnëïs  quïd 
të!â  vïrïlïâ  præstënt.  O.  Homo  hômïnï  quïd  præstât I 
Ter.  (Eun.  II,  2,  1).  ïngënïô  quï  præstâbânt,  ët  cor¬ 
dé  vïgëbânt.  Lr.  (V,  1106).  SYN.  ÊxcëllÔ,  præcëllô, 
süpërô,  etc.  Yoy.  Supero.  ||  Qqf.  avec  l’acc.  Të  nëc 
Âpôüïnëüs  Lâdôn,  nëc  Xânthüs  ütërque  Præstïtërïnt. 
St.  (Th.  IV,  837.  Conf.  Diom.  304  :  «  Præsto  omni¬ 
bus  ci  omnes.»)  ||  Præstât,  unip.  Il  vaut  mieux. 
Sëd  môtôs  præstât  cômpônërë  flüctüs.  V.  Sëptëm 
mâctârë  jüvëncôs  Præstïtërït.  Id.  PPII.  Ëst  sâtïüs, 
mëlïüs,  pôtïüs,  ütïlïüs.  Mâgïs  cônvënït  ou  prôdëst.  || 
Exécuter,  faire,  faire  en  sorte.  Quæ  në  quïs  pôssît 
tëmërârïâ  dïcërô,  præstà.  O.  Ët  præstët  àmîcï  Ôffï- 
cïüm.  Id.  Üt  âdsüëtâm  fôrtïüs  præstës  vïcëm.  Ph. 
SYN.  Fâcïé,  përfïcïô,  ëffïcïé,  ëxsëquor,  ëxhïbëô,  âgé, 
etc.  U  —  fïdëm.  Remplir  une  promesse.  Sëd,  quæ 
præstànda  est  ët  sïnc  tëstë,  fïdë.  O.  SYN.  Ëxhïbëô, 
ïmplëô.  Il  Donner,  offrir,  fournir.  Non  tïbï  côntïn- 
günt,  quæ  gëntïbüs  ôtïâ  præstâs.  O.  Nëc  præstârë 
dücëm  scëlërïs  sïbï  præmïâ  vïdït.  Id.  Æstïvâs  præ- 
stâbât  pôrtïcüs  ümbrâs.  31.  (I,  13).  Hôspïtïum  âd- 
vërsô  quôd  præstïtërïnt  tëinpôrë.  Ph.  Tântæquë  rüï- 
næ  Âbsëntëm  præstârë  câpüt.  L.  Quï  præstât  tërrïs, 
aüfërt  tïbï  nômën  ïbërüs.  Id.  SYN.  Præbëô,  dô,  etc. 
Yoy.  Præbco.  ||  —  më.  Se  faire,  se  rendre.  Tâmën 
së  Incôlümëm  præstât.  Lr.  (111,  320).  Sëquë  Præstï- 
tït  ïnvïctâm  vïrïbüs  üsâ  süïs.  O.  SYN.  Ëxhïbëô,  ôs- 
tëndô,  ëffïcïé. 

7  Præstûlû.  âs,  ârë,  arch.  Comme  le  suiv.  Ëgô 
præstôlâbô.  Turpil.  (ap.  Aon.  7,  67.  L.  And.  ibid.) 

Præslôlôr,  ârïs,  ârï,  d.  Attendre  qqn.  Quëm  prae¬ 
stolare,  Pârmëno,  lue  ânte  ôslïüm?  Ter.  (Eun.  V, 
5,  5).  Nëscïô  quëm  præstôlàta  ëst.  Pl.  (Truc.  II,  3, 
15).  Præstôlâlür  ôvës  sjiônsæ  dë  gëntïbüs  ïsâc.  ( Di¬ 
sticha  in  Basilica  Ambrosiana,  n.  4.  De  quantitate 
quum  dubitetur,  P seudo- Ambrosium  ducem,  potius 
quam  nulium,  sequamur).  Yoy.  Exspecto. 

Præstrïctüs,  â,  üm.  Yoy.  le  suiv. 

Præstrïngô,  ïs,  ïnxï,  ïctüm,  ïngërë.  (Ce  verbe  est 
très-soi’ vent  remplacé,  dans  les  manuscrits  cl  les  édi¬ 
tions,  par  un  autre  composé,  Perstringo.  O11  peut  le 
rétablir  dans  ses  droits  avec  le  secours  du  grammai¬ 
rien  Nonius  Marcellus,  qui  le  cite  ou  l’explique  qua¬ 
torze  fois,  dans  trois  endroits  différents,  p.  21,  34  et 
373  éd.  Jos.  Mercier,  et  aussi  de  l’aveu  des  meilleurs 
critiques,  qui  ont  souvent  condamné  Perstringo,  tout 
en  le  reproduisant.  Néanmoins  je  croirais  volontiers 
que  ces  deux  verbes  existaient  simultanément,  et 
qu'ils  conservaient  chacun  le  sens  de  leur  préposi  ¬ 
tion,  prœ  marquant  une  action  locale  ou  affaiblie, 
per  ayant  un  sens  augmentatif  :  comme  on  le  voit 
dans  Præscco,  couper  une  partie,  Perseco,  couper 
entièrement;  dans  Prœfringo  et  Perfringo,  etc.)  || 
Serrer ,  presser,  lier,  nouer.  Jâmquë  grâvëm  crë- 
scëns  ütërüm  præslrïnxërât  ârbôr.  O.  (Met.  X,  295). 
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Ülvé  Sjrâcôsïô  præstrictâ  faücë  poëtæ.  (Ibis,  519. ) 
llle  tüïs  loties  præstrlnxît  tëmpôrâ  sertis.  St.  ( Silo . 
V,  3,  112).  Aüt  vïnclls  mânüs  Sëcântïbüs  præstrictâ. 
Sen.  (  Troad.  539.  Praepositioni  eadem  vis  in  v. 
Prœcingo,  Prœfoco).  ||  —  ôcülôs.  Troubler  la  vue, 
éblouir,  aveugler  ( momentanément ).  Præstrïngât  ocu¬ 
lorum  âcïëm  ïm  aeïë  hôstïbüs.  PL  (Mil.  I,  1,  4.  Non. 
4,  373,  vertit  obtenebrare,  et  1,  149,  claudere). 
Præstrîigânt  ocülôrum  âcïëm  splëndôre  mïcântl.  Lu- 
cil.  (apud  Non.  1,  149.  Ubi  plura  alia).  Quâlïs  sân- 
guïnëô  præstrïngït  lümïnâ  crïnë.  Sil.  (Iil,  338,  co¬ 
metes).  ïërrüït,  obliqua  præstrlngëns  lümïna  flâm- 
mâ.  L.  (I,  154).  Âc  jüvënëm  mültô  præstrlngünt  lü- 
mïnë.  St.  (Th.  V,  606,  scii,  ensis).  Præstrïngït  ahë- 
nà  Lüx  ôcülôs.  Cl.  (Cons.  111  lion.  134).  Et  sübïtïs 
DÔmïnl  côëlô  vënïëntïs  âpërtô  Præstrïctûs  râdïls.  P. 
Nol.  (10,  320.  Eo  sensu  scriptio  Prœstringo  pleris- 
que  præstantibus  criticis  probatur.  Cui  favet  nomen 
Prœsligiœ;  namque  ab  eodem  verbo  defluit,  et  ad 
oculos  pariter  refertur).  ||  —  aürês.  Frapper  l’o¬ 
reille,  étourdir,  assourdir.  Præstrînxërât  aürês  Mür- 
mür  triste  tübæ.  Sil.  (XV,  459).  Jâm  nünc  mïnâcî 
mürmürë  côrnüüm  Præstrïngïs  aürês.  II.  (Od.  II,  1, 
17  Omnes  perstringis.  Quod  ut  defendat,  Orcl.  com¬ 
paraient.  11,1 93  :  «Fragor aurem  Percutit.  »  Sed 
Praestringere  aures  nonne  ad  Praestringere  oculos  ac¬ 
cedit,  de  qua  scriptura  nulla  est  dubitatio?).  || 
Toucher,  frapper,  atteindre,  effleurer  ;  en  partie. 
Blesser  légèrement.  Nüscëntëm  si  quëm  pëlagï  præ- 
strînxërït  ündâ.  Man.  (V,  220).  Pëndëntësque  ëtïâm 
præstrlnxît  Tÿdëôs  ârmôs.  St.  (Th.  X,  401).  Lÿcüs... 
cômântem  Præstrlnxît  gàlëâm.  Id.  (IX,  107).  Rôstrô- 
quë  côrüscæ  Præstrlngëns  (conum  galeæ).  Sil.  Vêla 
côgëntem  hünc  süâ,  Tënsô  rüdëntë,  tlâmma  præ- 
strïnxlt  cadëns.  Sen.  (Ag.  333,  scii,  fulmen).  Æ- 
nëân  pëtïït  ;  sëd  non  ët  fïgërë  côntrâ  Est  lïcïtüm, 
mâgnîquë  fëinür  præstrlnxît  Âchâtæ.  V.  \Æ  X  343 
Vulgo  perstrinxit;  sed  de  levi  vulnere  agitur;  quod 
lit  manifestius  quum  v.  Prœstringo  figurate  dicitur. 
Et  hic  ducem  habemus  Non »  4,  37(3  :  «  Prœstrin- 
gere,  attingere.  »)  Ët  pülchrôs  fërrô  præstrïnxërït 
ârtüs.  St.  (Ach.  I,  480).  |j  Au  fig.  Toucher  qqn  (en 
parlant)  ;  effleurer  (un  sujet).  Cüncta  quïdëm  cëntüm 
nëquëâm  præstrïngërë  lïnguïs.  Cl.  (Cons.  VI  lion. 
436).  Jfunquë  métro  ët  rhÿthmïs  præstrïngërë  quid¬ 
quid  übïque  ëst.  Publ.  Opt.  (Org.  52).  Paücâquë 
præstrlnxît.  Uôrënte  ôrïëntïüs  ôrë.  Fort.  (  V.  S.  M. 
I,  17.  Vulgo  in  bis  omnibus  legitur  perstringere  ; 
sed  Voss.  contendit,  et  Ernest,  ad  Cic.  suspicatur 
legendum  prœstringo.  Quod  fit  luce  clarius  si  locos 
Ciceronis  adeas  expendasque).  |j  Toucher  légèrement 
(une  surface),  raser;  baigner;  confiner  à.  Seü  lætâ 
sôlëbâs  Thëssalïæ  râpïdô  præstrïngërë  pâscüa  cürsü. 
Cl.  (de  Fren.  Honor.  5.  Quem  sensum  exponit  No¬ 
nius,  4,  376  :  «  Prœstringere,  radere.  »).  Ât  Gemi¬ 
nis  lëvïtër  præstrlngünt  cærüla  vëntï.  Germ.  (Progn. 
1.  Vulgo  perstridunt,  verbum  ignotum).  Præstrïngït 
(Liris)  tâcïtâs  gëmmàntï  gürgïtë  ripas.  Sil.  (IV,  350). 
Nüm  rëfügüs  nôstrâs  Gdït  prâéstrïngërë  ripas  Âmnïs? 
Prud.  (Sym.  Il,  927).  Mœnïâ  vël  füsï  præstrïngït 
gürgïtë  pôntï.  Avien.  (D.  T.  97).  Prïmôsquë  Lïbür- 
nôs  Præstrlngünt  pëlâgô.  (Ibid.  535.)  Limité  nïin- 
bôsô  (Gallia)  tërrâs  præstrïngït  ïbërâs.  Merob.  (Paneg. 
18).  SYN.  StrïngÔ,  tângô,  râdô,  lïbô.  ||  Saisir  (en 
pari,  du  froid).  Vërum,  übï  Caürïnô  præstrlnxît  frï- 
5Ôrë  vësper.  Grat.  (Cyn.  296).  ||  Au  fig.  Toucher, 
frapper ,  saisir,  émouvoir,  troubler  (serrer  le  cœur). 
Vïrgïüïs  ëceë  nôvüs  mëntëm  præstrïngërë  languor  In¬ 
cipit.  V.  Fl  (VII,  194).  Praestrinxerat  hôrrôr  Ipsum 
ëtïâm.  Id.  (VII,  87).  Dônëc  lôquëntïs  vôcë  præstrï- 
clüs  Del  Prud  ( Cath  7,  44.  Et  in  bis  omnibus  Per¬ 


stringere;  quod  non  ita  respuam,  quum  per  accipia¬ 
tur  pro  eo  quod  est  valde.  Scilicet  hunc  sensum 
suadere  videtur  Liv.  1, 25:  «  Horror  ingens  spectan¬ 
tes  perstringit.  »  Et  Curt.  V,  9  :  «  Perstrinxerat  horrore 
corda  animosque  species  periculi.  »).  SYN.  Stringo, 
përcëllô,  môveô,  përmovëô.  ||  Émousser.  Quôrüm  lin¬ 
gua  gladiorum  âcïëm  præstrïngït  dômï.  PL  (  Truc. 
Il,  6,  11).  SYN.  Hëbëtô.  ||  Éclipser,  effacer,  surpas¬ 
ser.  Qui  (Epicurus)  gënüs  hümànum  ïngënïô  süpërà- 
vït,  ët  ômnës  Præstrlnxît ,  stëllâs  ëxôrtüs  üti  âHhë- 
rïüs  soi.  Lr.  (III,  1055.  Vulgo  restinxit,  pauci 
exstinxit.  Sed  mera  sunt  glossemata.  Lamb.  hic  et 
in  talibus  legi  vult  prœstingùere  ;  quod  doctis  non 
persuadet.  Vide  sup,  Praestringere  oculos).  Ëxcëllëns 
mërïtïs,  vëtërüm  præstrïngït  hônôrëm.  Aus.  (Cl. 
Urb.  2,  6).  SYN.  ôbscürô,  prëmô.  ||  Marquer  (d’une 
empreinte),  imprimer,  tracer  Mültâquë  trünsvërsïs 
præstrïngïtür  üngüla  câmpïs.  St.  (Th.  vi,  458).  ïm- 
pïgër  â  primo  dëscëndëns  flümïnïs  (llheni)  ôrtü,  Âd 
bïfïdôs  trâctüs...  Fülmïneüm  præstrlnxît  ïtër.  Cl. 
(Iuiud.  Stil.  1,  199). 

Præstrüô,  ïs,  ërë.  Bâtir  devant.  |]  Au  fig.  Prépa¬ 
rer.  Sënsü  dôlôr  hærët  ïn  âltô  Âbdïtüs,  ët  tâcïtâs 
vîndïctæ  præstrüït  Iras.  Cl.  Prïüs  âgmïnâ  dürls  Ëxërcë 
stüdïïs,  ët  sævô  præstrüë  Marti.  Id.  ||  Élever,  rele¬ 
ver.  Anïmôs  pâvëntüm  præstrüëns  hôrtâtïbüs.  Prud. 
(Péri.  10,  54).  SYN.  Tôllo,  ërïgô.  ||  Ordmt.  Obstruer. 
ï lie  âdïtüm  frâctï  præstrüxerât  ôbjïcë  môntïs.  O.  Fonte 
fuît  præstrüctâ  novô  (porta).  Id.  SYN.  ôbstrüô,  etc. 

Præstüpïdüs,  â,  üm.  Très-stupide.  Âltërâ  præstü- 
pïdô  pars  ëst  stôlïdïssïma  corde.  Juvc.  (IV,  201). 

Præsüdô,  as,  are,  n.  Suer  de  bonne  heure.  Düm 
mâtütïnïs  præsüdât  solïbiîs  âër.  Cl.  ||  Au  fig.  Mârtïâ 
bëllîs  Præsüdârë  pârët  (virtus).  St. 

Præsül,  ülïs,  m.  Le  chef  des  Saliens.  Præsül  üt 
àmptrüât,  Inde  ët  vülgü’  rëdâmptrüât  5111.  Lucil. 
(apud  Fest.  in  v.  Redamptruare).  ||  En  gèn.  Celui 
qui  préside,  président,  chef.  Tëstïs  Rômâ  süï  præsülïs 
ëssë  pôtëst.  Rutil.  (1,  551).  Præsül  crëâtüs  lïttërïs. 
dus.  (Epist.  4,  79).  SYN.  Præsës,  düx,  düctôr.  j|  Adj. 
m.  et  f.  Ët  Jünônë  câlënt  hic  âræ  præsülë  sëmpér. 
Avien.  (D.  T.  519).  Âbïgàmüs,  ët  Mïnërvâm  Quasi 
præsülëm  cânëndï.  Sid.  (Epist.  IX,  13,  128).  Quôd 
düx  sânguïuëô  præsûlquë  corüscë  düëllô.  Capel.  (VI, 
p.  188,  de  Pallade).  Sëd  prüdëns  præsül  fâmülâm 
frënârë  rëbëllem.  Prosp.  (Epig.  93,  27,  de  corpore). 
||2?cd.  Évêque.  Præsül,  honôrïs  âpëx,  gënërïs  fïdëï- 
quë  câcümën.  Fort.  (III,  24,  1.  Id.  V.  S.  M.  I,  25). 
Sërgïüs  hâne  cœpït  præsül,  quâm  cëniïtïs,  aülâm. 
(Apud  Mai.  t.  V,  p.  152,  in  4).  SYN.  Ëpïscopüs. 

Præsül cô ,  as,  ârë.  Labourer,  cultiver  d'avance. 
Ëxôrtürâ  sëgës,  nëque  quïdquâm  côrdïs  ïn  ârvô  Præ- 
sülcët  dîvîna  mânüs.  Prosp.  ( Ing .  Il,  254). 

Præsüm,  præës,  præfüï,  præësse.  Être  à  la  tête, 
présider  ;  protéger .  Ôffïcïô  præfüït  Ilia  mëô.  O.  Ët 
præsùnt  mêênïbüs  ürbïs.  Id.  SYN.  Præsïdëô,  etc. 
Yoy.  ce  mot.  || -j ~  Postérieur l.  Præëssë,  præërït,  etc. 
Præësse  ôffïcïïs  tüïs  solëbât.  Sid.  (23,  217).  Quâsï 
vïncülâtïs  præërït.  P.  Nol.  (21,  752.  Et  Fort.  II,  4, 
35).  Yoy.  Præeo. 

Præsümô ,  ïs,  ümpsï,  ürnplüm,  ümërë.  Prendre 
d’avance.  Nëvë  dômï  præsümë  cïbüm.  O.  SYN.  Præ- 
cïpïô.  ||  Au  fig.  Ët  spë  præsümïtë  bëllüm.  Y.  Quâm 
puer  ët  vâlïdüs  præsümîs  môllïtïëm.  II. 

Præsümptïô,  ônïs,  f.  Action  de  prendre  ou  d'oc¬ 
cuper  d’avance.  ||  f  nèol.  Présomption.  Ët  vïrtülïs 
ôpüs  vïtïët  præsümptïô  côrdïs.  P.  Petr.  (V,  46).  Ët, 
quæcümquë  jübët,  præsümptïô  uüllâ  rëfëllït.  Vrac. 
(I,  567). 

-J- Prâësümplôr,  ôrïs.  m.  Celui  qui  s'arroge,  prê- 
sompLueux.  Non  aütëm  tant!  mïhï  süm  præsümptôr 
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honoris.  P.  Nol.  (24,  225).  Nëc  sôlüs  mërïtâm  præ- 
sûmptôr  sënsërât  Tram.  Sedul.  (II,  4). 

Præsümptüs,  â,  üm.  Pris  auparavant.  Mânïbüs 
ipsë  suis  præsümptâ  pïâcülâ  mlttït.  SU.  Præsüm- 
ptüm  dïâdëma  dédît.  Cl.  ||  f  néol.  Présomptueux. 
Nâtüs  ët  ëxïmïûs,  sümptîs  præsûmptïôr  ârmïs.  Corip. 
(Johan.  IV,  550).  Voy.  le  précéd. 

Præsüô,  >6,  ërë.  Adapter  en  cousant.  Quæ  (hasta) 
fôiïîs  præsütâ,  nôtâm  sine  vülnërë  fëcït.  O. 

Præsürgô,  ïs,  ërë,  n.  Se  lever  avant.  Cëlërl  si  præ- 
sûrrëxërït  ôrtü.  Avien.  ( Progn .  172,  nubes). 

Prætûrdô,  âs,  ârë.  Retarder  par  devant  ou  beau¬ 
coup.  Vâstô  gfirgïtë  præcëps,  Prætârdâtquë  vïrum. 
(Epü.  Iliad.  921.) 

Prætëgô,  ïs,  ërë.  Couvrir  par  devant.  Cæcum  vül- 
nïïs  habës;  sëd  lâtô  bfdtëüs  aürô  Prætëgït.  Pers.  (4, 
44).  Sprëtâ  lâtët  sïlvls,  püdïbündâquë  frôndïbüs  ôrâ 
Prætëgït.  O.  (Met.  III,  393.  In  bis  aîii  leg.  protegit ; 
quæ  passirn  confunduntur).  Voy.  Tego. 

PrætëndÔ,  ïs,  î,  tüm,  dërë.  Étendre  ou  mettre  de¬ 
vant.  Sëgëtï  prætëndërô  sëpëm.  V.  Êt  môrtî  prætën- 
dëre  müros.  Id.  Vëstëm  tümïdïs  prætëndït  ôcëllls.  O. 
Blândüs  prætëndïtür  âër.  Avien.  ( D .  T.  359).  SYN. 
Prætëntô,  ôbtëndô,  ôbjëctÔ,  ôbjïcïô,  ôppônô.  ||  Por¬ 
ter  devant.  Fümôsquô  manu  prætëndë  sëquàçës.  V. 
Pâcïferæquë  manu  râmùm  prætëndït  ôllvæ.  Id.  SYN. 
Præfërô,  præpôrtô.  ||  Au  fig.  Nüllâsquë  morâs  præ- 
tëndërë  bëllô.  L.  Prætëndëns  cülpæ  splëndïdâ  vërba 
tuæ.  O.  [|  Donner  pour  motif,  pour  exemple.  Præ- 
tëndïs  dëôs.  Sen.  ( Troad .  753).  Voy.  Prætexo. 

Prætënër,  ërâ,  erüm.  Très  tendre.  Vïscerë  prætë- 
nërô  fârtïm  côngëstüs  ârïstis.  Aus.  (Mos.  86). 
Prætënsüs.  Voy.  Prætentus. 

Prætëntô,  âs,  ârë.  Tendre,  étendre  en  avant,  et 
au  fig  Dëxtrâ  môvët  jacûlüm,  prætëntât  pallia  lævâ. 
Cl.  Àlïï  tônsâs  ïn  mârmôrë  sflmmô  Prætëntânt.  V. 
Fl.  Fâtôquë  përïcülâ  vëstrâ  Prætëntâlë  mëô.  L.  Voy. 
Prætendo.  ||  Tâter,  essayer,  éprouver.  Càllïôpë  que¬ 
rulas  prætëntât  pôllïcë  chôrdâs.  O.  Prætëntâtquë 
manu  sïlvâs.  Id.  Ët  pëdïbüs  prætëntât  ïtër.  Tib.  (Il, 
1,  77).  SYN.  Tëntô,  ëxplôrô,  etc.  |J  Au  fig.  Essayer. 
Prætëntâtquë  süï  vïrës  Mâvôrtïs  ïn  ürbë.  O.  Âmbï- 
güïs  ânïmi  sëntëntïâ  dïctïs  Prætëntândâ  mïhï.  Id. 
Prætëntârô  fïdëm.  St.  Ut  cëpït  ânïmôs,  sëquë  præ- 
tëntâns  satïs  Prôlüsït  îræ.  Sen.  (Ilip.  1060). 

Prætëntüs,  â,  um,  part.  p.  de  Prætendo.  Prætën- 
tâquë  cœlô  Âgmïnâ  nïmbôrüm.  St.  Prætëntâquë 
nârïbüs  lërâ.  O.  Cüspïdë  prætëntô.  Id.  Prætëntâquë 
Sÿrtïbüs  ârvâ.  V.  Ârmënïæ  prætëntüs  ïbêr.  V.  Fl. 
Ëxtrëmïs  lëgïô  prætëntâ  Brïtânnïs.  Cl  SYN.  Gbjë- 
ctüs,  ôppôsïtüs,  qqf.  ôbjâcëns.  |]  Qqf.  Prætënsüs.  Sëd 
prætënsâ  cëtüsdërïsït  rëtïâ  quïdâm.  ( Anth .  I,  p.  612.) 

PrætënüïSj  ë.  Très-mince.  întër  grâmmâtïcôs  pràë- 
tënüïs  mërïtï.  Aus.  (Prof.  18,  14). 

Prætëpëscô,  ïs,  püî,  jiëscerë,  n.  S’échauffer  au¬ 
paravant.  SI  tüüs  ïn  quâvïs  prætëpüïssët  âmôr.  O. 

Prætër,  prép.  Près  de,  le  long  de,  devant.  Âvïil- 
sâ({uë  sâxâ  Môntïbüs  ânteïre,  ët  sôlëm  süccëdërë  præ- 
lër.  Lr.  (IV,  140).  Müstëlë  mürëm  mi  âbstülït 
prætër  pëdës.  Pl.  (Stich.  III,  2,  7).  Tëlâ  volant — 
Prætër  ütrümquè  lâtüs,  prætërque  ët  lümën  ët  aü- 
rës.  O.  Prætërque  ôcülôs  trânscürrërë  rëgïs.  Id.  SYN. 
Jüxtâ,  prôpë,  âd,  ântë,  ôb,  præ,  côrëm.  ||  Excepté . 
hors.  Vëtüït  né  quïs  së,  prætër  Àpëllëm,  Pîngërët. 
//.  Ômnïâ  dï  fâcërënt  ëssënt  communia  nôbls,  Præ¬ 
tër  âvôsl  O.  Nïl  prætër  sâlïcës,  cûssâquë  cânnâ  fuît. 
Id.  SYN.  Nïsï,  ëxcëptô  ou  ëxcëptà,  etc  PIIR.  Ômnës, 
Quâttüôr  âmïssis,  sërvâtæ  â  pëste  cârïnæ.  V.  ||  Au 
delà.  Prætërquë  Lâcïnïâ  tëmpla  Fërtür.  O.  Prætër 
vâdâ  fërvïdâ  vëxït.  V.  SYN.  Ültrâ,  trâns.  ||  Par¬ 
dessus  IlOruin  ïllë  nïl  ëgrëgïë  nrætër  cëtërâ  Stude¬ 


bat.  Ter.  (And.  I,  1,  31).  Ut  Ârgônaütâs  prætër 
ômnës,  candïdüm  Mëdëâ  mïrâta  ëst  dücëm.  H.  SYN. 
Süpër,  süprâ.  ||  Contre.  Nëscïô  quâ  prâitër  sôlïtüm 
dülcëdïnë  hëtî.  V.  Prætër  æquüm  në  quïd  dëlïnquat. 
Pl.  (Bac.  III,  3,  14).  Prætër  spëm.  Ter.  (Ph.  II,  1, 
9).  SYN.  Côntrâ.  ||  Prætër  quâm.  Voy.  Pi*æterquam. 

Prætërâgô,  ïs,  ërë.  Faire  passer  outre.  ||  Pass 
employé  comme  dèpon.  avec  un  accus.  Ët  dïvërsôrï 
nota  Prætërâgëndüs  ëquüs.  II. 

-J- Prælërbïtô ,  ïs,  ërë,  n.  Comme  Prætereo.  Câv 
prætërbïtâs  üllâs  ædës,  quln  rôgës.  PL  (Epid.  lit,  4 
1.  Id.  Pœn.  V,  3,  44).  Voy.  Beto. 

f  Prætërdücô,  ïs,  ërë.  Conduire  outre  ou  devant 
Quâsï  pômpam  ïllâc  prætërdücërëm.  PL  (Mil.  1, 1, 67). 

Prætërëâ,  adv.  En  outre.  SI  duo  prætërëà  tâlës 
ïdæâ  tulisset.  V.  Rêspïcë  prætërëâ,  pôst  vos  quïcüm- 
quë  sëdëbït.  O.  SYN.  însüpër,  süpër,  rûrsüs.  PUR. 
Âccëdït  ëôdëm  Dïgnâ  dëâ  fâcïës.  O.  IIüc  nâtâs  âdjïcë 
sëptëm.  Id.  ||  Ensuite,  dans  la  suite.  Ët  quïsquâm 
nümën  Jünônïs  adôret  Prætërëâ?  V.  Nëipie  ïllüm 
Prætërëâ  vïdït.  Id.  SYN.  Pôslhâc,  deïndë,  deïn,  etc. 
Voy.  Deinde.  (De  ultima  producenda  vid.  Postea.) 

Prætëreô,  ïs,  IvT  ou  ci,  ïtüm,  îrë,  n.  et  act.  Pas¬ 
ser  devant,  auprès,  outre.  Prætërïto  hâc  rëctâ  plâtëâ 
sürsüm.  Ter.  (Ad.  IV,  2,  35).  Quorum  ôdôrë  præ- 
tërïre  nëmô  plstrïnüm  pôtëst.  Pl.  (Capt.  IV,  2,  28). 
SYN.  Prætërgrëdïôr,  prætërlâbôr,  trânsëô,  qqf.  præ- 
tërvëhôr.  ||  n.  Passer,  s’écouler.  Nëc,  quæ  prælërïït, 
ïtërûm  rëvôcâbïtür  ündâ,  Nëc,  quæ  prælërïït,  hûrë 
redire  pôtëst.  O.  Jâm  prætërït  iëstâs.  F.  SYN.  Fü- 
gïô,  âbëô,  trânsëô,  lâbôr,  ëlâbôr,  llüô.  ||  Act.  Précé¬ 
der,  devancer,  dépasser.  .Jâmque  hôs  cürsü ,  jâm 
prætërït  Illos.  V.  Sübïtüsquë  prïôrëm  Prætërït.  Id. 
Ciïrrü  præterëâtür  ïntüs'âctô.  Sid.  (23,  369,  auriga). 
SYN.  Præcëdô,  etc.  Voy.  ce  mot.  ||  Au  fig.  Süôs  ânï- 
mô  qui  prætërït  ânnôs.  O.  Vïrtüs  âlïôs  tüâ  prætërït 
ômnës.  Id.  SYN.  Süpërô,  etc.  ||  Omettre,  négliger. 
Më  quôquë  Rômânl  prætërïërë  pâtres.  O.  Quôd  süm 
prætërïtûs  vëtûs  sôdâlïs.  M.  (VII,  86).  SYN.  ômïttô, 
nëglïgô.  ||  Passer  sous  silence.  Non  tâmën  idcïrcô 
prælërëünda  mïhï.  O.  Prætërëâm  rôfëràmnë  tüüm — 
Dëdëcüs?  Id.  Prætërëo,  âtque  âlïïs  pôst  mê  mëmô- 
rândâ  rëllnquô.  V.  Nëmô  mïhï  tâcïtë  prælërëündüs 
âbït.  Fort.  (VII,  18,  6).  SYN.  ômïttô,  prætërmittô, 
rëlïnquô,  sïlëô.  ||  Qqf.  Échapper  à.  Nëscls  quïd  mâli 
Prætërïërïs.  Ter.  (liée.  Ill,  4,  4).  SYN.  Ëvâdô,  ëffügïô. 

Prætêrfërôr,  lâtüs  süm,  fërrï,  p.  Être  emporté  ou 
Passer  au  delà.  Hânc  âdïpïscüntûr  cïrcüm,  [irætër- 
quë  fërüntür,  Lr.  (V,  633).  Prætërlâtà  pérît.  Id.  (IV, 
571,  de  voce).  SYN.  Prætërëo. 

Prætërflüô,  ïs,  n.  Couler  près.  Voy.  Præfluo. 

?Prætërgëô.  Voy.  Pertergeo. 

Prætërgrëdïôr,  ërïs,  ï,  d.  Passer  au  delà.  Voy. 
Prætereo. 

f  Prætërhâc,  adv.  Comme  Prætërëâ.  SI  prætërhâc 
Ünüm  vërbüm  fâxïs  hôdïë.  Pl.  (Rud.  IV,  4,  73.  Id. 
Men.  V,  1,  25,  et  passirn). 

Prætërhæc  ou  Prætër  hæc  En  outre.  Prætër  hæc 
mërïdïe  ïpsô  fâcïam  üt  stïpülâm  côllïgât.  Ter.  (Ad.  V, 
3,  61).  Voy.  Posthæc. 

Prætërïëns,  ëüntïs.  Qui  passe  devant,  passant.  Præ- 
tërïëns  modo,  etc.  Ter.  (And.  I,  5,  13).  Â  pôpülô 
prætërëüntë  lëgï.  O.  Quôd  mônstrôr  dïgïtô  prætër- 
ëüntïüm.  /7. 

f  Prætërïët.  Au  heu  de  Praeteribit.  Prætërïët  nëc 
ënïm  præsëns  gënërâtïô  sæcll.  Juvc.  (IV,  161). 

Prætërïtûs,  â,  üm,  part.  p.  de  Prætereo.  Passé. 
Ô  mïhï  prætërïtôs  référât  si  Jfipïtër  ânnôs!  V.  Præ- 
tërïtæ  venïâm  dâbït  ïgnôrântïâ  cülpæ.  O.  SYN.  ËLô- 
psüs,  ëxâctüs,  trânsâctüs,  ânteâctüs,  âctüs,  qqf.  vë- 
tüs,  prïscüs.  l|  Le  passé,  le  présent,  l’avenir.  Voy. 
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Futurum,  jl  Mort.  Fâs  est  prætërïtôs  sëmpër  âmârë 
vïrôs.  Pp.  (H,  13,  52).  [|  Omis.  Prætërïiüs  Cërëri 
nüllus  ïn  ôrhô  locus.  O.  Dôlôrëm  Prætërïti  Àlcïdæ,  etc. 
Id.  (Met.  XII,  538). 

Prætërlâbôr,  ërïs,  ï,  d.  Passer  le  long,  côtoyer. 
Ét  tamôn  banc  pëlâgô  prælërlâbârë  nëcësse  ëst.  V. 
S  VN.  Prætërvëbor,  prævëhôr.  ||  Passer  au  delà.  Quâm 
(bastam)  prætërlâpsâm  vltâvït  câllïdüs  Hëctdr.  (Epü. 
Iliad.  964.)  SYN.  Prætërëô,  etc.  ||  Couler  le  long  de, 
baigner  Quùm  tümülüm  prætërlâbërë  rëcëntëm.  V. 
Voy.  Prætîuo. 

Prætërlâtüs,  a,  üm.  Voy.  Praeterferor. 

Prætôrmëô,  as,  ërë,  n.  Passer  outre  ou  devant. 
S&pë  sâlütëntüm  tâctü  prætërquë  mëântüm.  Lr.  (I, 
318).  Voy.  Prælereo. 

Prætërmïttô,  ïs ,  si,  ssüm ,  ttërë.  Faire  passer  au 
delà.  Ân  facïli  të  prætërmïsërit  ündâ  Lücânï  râbïda 
ôrâ  maris?  St.  ||  Passer  sous  silence.  Voy.  Præterco. 
|j  Permeare,  négliger,  pardonner.  Dô,  prætërmîttô. 
Ter.  (Ad.  I,  i,  26.  Ubi  Donat.).  Prætërmïttët  te  hü- 
mânls  côncëdërë  rébus.  Lr.  (IV,  1187).  SYN.  Për- 
mïttô,  sïnô,  ïndülgëô,  côndôziô. 

Prætëro,  ïs,  ërë.  Frotter,  gratter,  limer.  Ânüm 
lima  prætërünt.  Pl.  (Men.  I,  1,  9.  Sic  etiam  babet 
Non.  4,  333.  Male  aliter,  januam  lima). 

Prætërquâm  ou  Prætër  quâm.  Excepté.  Vërbüm 
si  mi  ünûm,  prætërquâm  quôd  të  rôgô,  fâxls  câvë. 
Ter.  (And.  IV,  4,  14).  Prætërquâm  cürâs  âtlënüârë 
mëâs  (potest).  O.  Prætërquâm  ïstë  tüùs  môrïbfmda 
a  sëdë  Pïsa'ürï.  Cat.  (81 ,  3).  Voy.  Præter.  |j  Prætër¬ 
quâm  quod.  Excepté  que.  (Ter.  lleaut.  Il,  4,  15.) 
SYN.  Nïsï  quôd.  Êxcëptô  quôd. 

?  PrætërrëdÔ,  ïs,  ërë.  Racler  en  passant  Prætërrâdït 
ënïm  vôx  faücës.  Lr.  (IV,  529.  Sed  aiii  aliter). 

Prætërvëbor,  ërïs,  vëclus  surn,  ëhï,  p.  et  d.  Passer 
outre  ou  le  long  en  voiture,  en  bateau,  etc.  Vïvô 
prætërvëbor  ôstïâ  sâxô  Pântâgïæ.  V.  Ilînc  prætërvë- 
ctus.  St.  Lïttôrâ  rëctis  Prætërvëctus  âquïs.  Id.  SYN. 
Trànsvëbôr,  prætërëô,  süpërô,  prævëbôr. 

Prætërvôlô,  as,  ârë.  Voler  au  delà.  Quëm  rütïlâ 
fülgëns  plümâ  prætërvôlât  Âlës.  Cic.  ( Arat .  412). 
Quæ  mëdïës  râptïm  vëlôx  prætërvôlât  auras  (basta). 
SU.  ||  A u  fig.  Passer  au  delà,  traverser.  Pârvà  püppë 
lâcüm  prætërvôlât.  Cl.  Voy.  Trajicio. 

Prætëxô,  ïs,  üï,  ëxtüm,  ëxërë.  Couw'ir  par  devant, 
couvrir  le  bord,  border.  Purpura  sæpë  f.üüs  fülgëns 
prætëxït  âmïctûs.  O.  Glaûcâsquë  cômïs  prætêxërë 
frondes.  V.  Fl.  Prætëxït  âründïnë  rïpâs  Mïncïüs.  V. 
Lïttôrâ  cûrvæ  Prælëxünt  püppës.  Id.  Tôtüm  vïôlls 
prætëxïtë  fôntëm.  Cl.  Prætëxëns  pïcëâ  fërrügïnë  cœ- 
lüm.  Tib.  (I,  4,  43).  Ëxcübïïs  Lâtïï  prælëxuït  Âpën- 
nïnüm.  Rulil.  (2,  33).  SYN.  Tëgô,  ïndücô,  ôbdücô, 
ôbtëndô,  etc.  Voy.  Tego.  j|  Au  fig.  Couvrir  comme 
d’un  voile,  prétexter.  Non  tâmën  Anna  nôvïs  [»ræ- 
tëxëré  fûnërâ  sâcrïs  Gërmânâm  crëdït.  V.  IIüc  præ¬ 
tëxït  nômïnë  eülpâm.  Id.  Blândô  fraüdëm  prætêxërë 
risü.  Cl.  SYN.  Prætëndô,  tëgô,  cëlô,  qqf.  caüsôr 

Prætëxtâ,  æ,  f.  (s.-ent.  toga).  Prétexte,  robe  ou 
toge  blanche,  bordée  d’une  bande  de  pourpre,  que 
portaient  les  enfants  nobles  jusqu’à  l’ûge  de  seize  ans. 
Jâm  fâcïbüs  cëssït  prætëxtâ  mârïtis.  Pp.  (IV,  11,  33). 
PPH.  Tôgâ  prætëxtâ,  pûrâ,  càndïdâ,  càndïdïôr,  Iï- 
bërâ.  Prætëxtüm  vëlàmen.  Pâtrïcïüm  ôstrüm.  VERS. 
Pônërë  pürpürëôs  Infântïa  âdëgït  âmïctûs,  Stïrpïs  ho¬ 
nore  dâtôs.  St.  Nëc  sâltëm  tënërïs  ôstrûm  puërïlë 
làcërtïs  Indaït,  âl.bëntïque  humërôs  ïndüxït  âmïctü. 
Id.  Quùm  prïmüm  pâvïdô  cüstôs  mïhï  pürpürâ  cës¬ 
sït.  Pers.  Pûrâ  vënërâbïlïs  æquë,  Quâm  cürrüs  ôr- 
nântë,  tôgâ.  L.  îngënüï  vültüs  püër  ïngënüïquë  pü- 
dôrïs,  Quâlês  ëssë  dëcët  quôs  ârdëns  pürpürâ  vëstït. 
J.  ||  Toge  des  consuls,  des  sénateurs,  des  magis¬ 


trats,  etc.  Ét  quôs  prætëxtâ  vërëndôs,  VTrgâquë  eu  ni 
vërbïs  ïmpërïôsâ  fâcïi.  O.  Prætëxtâ,  ët  trâbëæ,  fâ- 
scës,  lëctïcâ,  tribunal.  J.  (10,  35).  ||  Prætëxtâ  (s.-ent. 
fabula).  Pièce  de  théâtre  oit  les  acteurs  portaient  la 
robe  prétexte,  pièce  d’un  genre  élevé,  tragédie.  Vël  qui 
prætëxtàs,  vël  quï  dôcüërë  tôgâtâs.  II.  SYN.  Præ¬ 
tëxtâ  tâ.  (Cf.  Diom.  488.) 

Prætëxtâ  tus,  â,  üm.  Vêtu  de  la  robe  prétexte . 
Quëm  spônsæ  türpës,  ët  prætëxtâtüs  âdûltër.  J.  (1, 
78.  Et  Cat.  61,  182).  SYN.  Prætëxtüs.  \\  De  l’ado¬ 
lescence.  Et  prætëxtâtû  cültüs  âmîcïtïâ.  31.  (X,  21). 
||  Des  magistrats  qui  portaient  la  prétexte.  ïncëdït 
sënsïm  tünc  prætëxtâtâ  pôtëstâs.  Fort.  fVIII,  6, 179). 
IjPrætëxtâtâ  (fabula).  Voy.  Prætëxtâ.  |]  Prætëxtâtüs 
sërmô,  Prætëxtâtâ  vërhâ.  Paroles  obscènes  débitées 
dans  les  cérémonies  du  mariage.  (Cf.  T'est.)  Voy. 
Fescenninus.  |j  En  gén.  Obscène.  Sic  prætëxtâtüs  rë- 
fërünt  Ârtâxàtâ  môrës.  J.  (2,  170). 

?  Prætëxtüm,  i,  n.  Voy.  Prætextus,  us. 

Prætëxtüs,  â,  üm ,  part  p.  de  Prætexo  Couvert 
en  devant;  mis  devant,  qui  recouvre.  Squâmæ  squâ- 
lïdo  aûro  ët  pürpürâ  prætëxtâb  Att.  (apud  Gell.  2, 
6).  Quïd  rëfërâm  Bâiâs  prætëxtâquë  lïttôrâ  vëlïs?  O 
Prætëxtâquë  quërcü  Stët  dôrnüs.  Id.  SYN.  Tëctüs, 
ôbtëctüs,  vëlâtüs,  ôpërtüs,  etc.  ||  —  tôgâ.  Voy.  Prae¬ 
texta.  ||  X>e  la  robe  prétexte.  Prïmævâ  süôrüm  Côr- 
pôrâ  prætëxtô  spôlïânt  vëlâmïnë.  SU.  ||  Vêtu  de  la 
prétexte.  Cürïâ,  prætëxtô  quæ  nünc  nïtët  âltâ  së- 
nâtü.  Pp.  (IV,  1,  11).  Pübës  prætëxtâ.  Aus.  (Prof. 
18,  7).  SYN.  Prætëxtâtüs.  |]  —  fâbülâ.  Voy.  Præ- 
texta.  j|  Au  fig.  Aügüstô  prætëxtüm  nômïnë  tëm- 
plüm.  O. 

Prætëxtüs,  üs,  m.  Ce  qui  recouvre  ;  au  fig.  Pré¬ 
texte.  Ét  fâmïë  môdüs,  ët  spëcïôsô  Grâtïâ  prætëxtü. 
Man.  (III,  130.  Alii  leg.  prœtexto). 

Prætïmëô,  ës,  ërë.  Craindre  d’avance.  Mïrârï  non 
est  æquüm,  sïbï  sï  prætïmët.  Pl.  (Amph.  prol.  29). 
Et  früslra  ïmmërïtüm  prætïmüïssë  vëlït.  Tib.  (III. 
4,  14). 

7  Prætïmïdüs,  â,  üm.  Qui  craint  d’avance  ou 
beaucoup.  Fâmülüm  sëse  ëssë  fâtëtür  Prætïmïdüm 
fïdümquë  Dëï.  (Jon.  et  Nihiv.  65.) 

Prætïnctüs,  â,  üm,  part.  p.  de  l’inus.  Præ tingo. 
Enduit  d’avance.  Sëmïnâ  mollît  bümfls  vâlïdô  prâê- 
tïnctâ  vënënô.  O. 

Prætôr,  ôrïs,  m.  Préteur,  magistrat  romain  char¬ 
gé  de  rendre  ta  justice.  Dans  les  provinces,  il  cu¬ 
mulait  tous  les  pouvoirs.  Vërbâque  hônôrâtüs  lïbërâ 
prætôr  hâbët.  O.  Prætôrëm  paüpër  cënlüm  sëstërtïâ 
Gaûrüs  Qrâbât.  M.  (IV,  67).  Vëndëntïs  vôcëm  prâ> 
tôrïbüs.  J.  (6,  380). 

Prætôrïânüs,  â,  üm.  Du  préteur,  du  prétoire.  || 
Prætôrïânâ  côbôrs,  Prætôrïânï  mïlïtës.  Garde  préto¬ 
rienne.  PUR.  Illë  sâcrï  lâtërïs  cüstôs,  mârtïsque  tô- 
gâtï.  31. 

Prætôrïcïüs  et  Prætôrïüs,  â,  üm.  Du  préteur;  du 
général.  Dë  prætôrïcïâ  fôlïüm  mïbï,  Paülë,  côrônâ 
Mïllïs.  M.  (VIII,  33).  Nil  tïbï  sït  raücô  prætôrïâ 
clâssïcâ  côrnü.  Pp.  (III,  3,  41).  Brûtï  prætôrïâ  püp- 
pïs.  L. 

Prætôrïüm,  ïï,  n.  Prétoire,  tribunal  ou  résidence 
du  préteur  ;  fonctions  du  préteur.  Pôst  prætôrïâ  rê- 
clâ  Gâllïârüm.  Sid.  (Epist.  III,  12,  7).  SYN.  Trïbü- 
nâl.  ||  Tente  du  général.  Âd  lâpïdëm  Tôrquâtüs  bâ- 
bët  prætôrïâ  quârtüm.  31.  (X,  79).  SYN.  Câstrâ.  j{ 
Palais.  Sëdët  âd  prætôrïâ  rëgïs,  Dônëc  Bïtbÿnô  R- 
bëât  vïgïlârë  tyrânnô.  J.  (10,  161).  Voy.  Aula.  ||  Au 
fig.  Et  eïrcüm  rëgem  âique  ïpsa  âd  prætôrïâ  dënsæ 
Mïscëntür  (apes).  V.  ||  i liaison  de  plaisance.  Crïmï- 
nïbüs  dëbënt  bôrtôs,  prætôrïâ,  mënsâs.  J.  (  i ,  75). 
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ÂltSrnâs  servant  prætôrïâ  ripas.  St.  [ Silv .  I,  3,  25, 
de  villa). 

Prætôrïüs,  â,  üm.  Voy.  Prætoricius. 

Prætôrqueô,  ës,  ërë.  Tordre  d’avance.  Prætôr- 
quëte  ïnjürïæ  priüs  côllüm  quam  âd  vos  përvënât. 
PL  ( Kud .  III,  2,  12). 

Prætôrrïdüs ,  à,  üm.  Très-brûlant.  Quôs  ëtïàm 
prætôrrïdâ  mûnërât  æstâs.  Calp.  (2, 80). 

Prætrëpïdâns ,  tïs.  Très-agité.  Jâm  mëns  praetre¬ 
pidans  âvët  vâgârï.  Cat.  (4-6,  7). 

Prætrëpïdüs,  a,  uni.  Qui  tremble  beaucoup,  très- 
agité.  Lætârï  prætrëpïdüm  cor.  Pers.  (2,  53.  qü;- 
dam  legunt  pertrepidum).  PræirSpïdS  vëlôx  râpït  âd 
pënëtrâiïâ  dëxtrâ.  P.  Petr.  (VI,  -485). 

Prætrïcôsüs ,  â,  üm  [de  trica).  Très-embarrassé. 
Rês  prætrïcôsa  ëst,  Côtïlë,  bëllüs  hômô.  31.  (III,  03, 
1-4.  Alii  leg.  pertricosa). 

Prætrüncô,  as,  ârë.  Couper  par  le  bout.  Nonne 
tïbi  ïstâm  prætrüneârï  linguam  largiloquam  jubés? 
PL  [Mil.  Il,  3,  47.  Id.  Capt.  IV,  3,  2). 

Prætümïdüs,  a,  üm.  Très-enflé  ou  gonflé.  Êffëra 
prætümïdô  quâtïëbât  corda  fürôrë.  CL  Prætümïdæ 
jâctâtïô  mëntïs.  Juvc.  (I,  610). 

Prætürâ,  âe,  f.  Préture,  dignité  du  préteur. 

Prætütïüs,  â,  üm.  I)u  territoire  Prétutieu,  dans 
le  Picénum.  Prætütïâ  pûbês.  Sil.  (XV,  571). 

Præüstüs,  a,  üm.  Brûlé  par  le  bout.  Stlpïtïbûs 
dürïs  âgïtür  südïbüsvë  præüstîs.  V.  (Quantitatem  no¬ 
tat,  et  cum  exemplis  græcis  comparat  Prise.  561). 

Præ  üt  ou  Præüt  [et  peut-être  Præüt),  conj.  En 
comparaison  de.  Præüt  ëjûs  râblés  quæ  dâbït.  Ter. 
[Eun.  Il,  3,  9).  Immôdêstïôr  quïdcm  ëst  nünc  vêr- 
bïs,  præüt  düdüm  fuît.  PL  [Men.  V,  5,  33.  Male 
vulgo,  Immo  modestior.  Adde  Amph.  I,  1,  218). 

PrævâlëÔ,  ës,  ërë,  n.  Exceller.  Jâcülüquë  pôtêns, 
qui  prævâlët  ârcü.  St 

Prævalïdüs,  â,  üm.  Très-fort.  Ncü  sê  prævwlïdâm 
primis  ôstëndât  arïstïs  (de  terra).  V.  Prævâüdæ  füsôs 
cômmïnüërë  mânüs.  O.  Voy.  Validus. 

Prævâllô,  âs,  ârë.  Alunir  par  devant.  Et  sævüm 
gëntïbüs  âmnëm,  Tïbrïdïs  In  môrëm,  dômïbüs  præ- 
vâllët  amœnïs.  Cl. 

Prævârïcor,  iris,  ârï,  d.  Prévariqucr .  ||  ~  Prævâ- 
rïcôr.  Prævârïcândô  düô  prôbrô  dâmnântür  âcërbü. 
Fort  (IX,  2,  7). 

Prævëctüs,  part.  p.  Voy.  Prævehor. 

7  Praêvëhô ,  ïs,  ërë.  Transporter  en  avant.  P»êtïa 
üt  prævëhërem,  ët  stâtüërëm.  Atl.  (ap.  Non.  13,  5). 

Prævëhôr,  ërïs,  êctüs  süm,  ëhï,  p.  et  d.  Être  trans- 
porté  au  delà,  passer ,  dépasser.  Inde  plâgûs  Phœbï, 
dâmnüm  non  pâssüs  âquârüm,  Prævëhërïs.  L.  Quüm 
prævëctüs  ëquô  (nuntius).  V.  Volücrï  prævèctüs  lit— 
tôra  classe.  SU.  Vîtes  fëlïcl  prævëctâ  Cëraünïâ  nudo. 
Pp.(l,  8,  19.  Scil.  prævecta  Cynthia,  non  vero  Ce¬ 
raunia).  SYN.  Prætërvëhor,  prætërëô. 

Prævëllô.  Is,  ëllï  ou  ülsî,  ülsüm,  ëllërë.  Tirer  par 
devant.  Alïquâ  parti  prævülsërât.  Laber,  (apud  Diorn. 
369). 

Prævëlô,  âs,  ârë.  Voiler  par  devant.  Flâmmëâ 
sôllïcïtüm  prævëlâtürâ  püdôrëm.  CL  Prævëlâns  frôn 
de  sëcürës.  Id. 

Prævënïô,  ïs,  ïrë.  Prévenir,  devancer.  Cândïdâ 
Lücïfërô  prævënïëntë  dïës.  O.  Prævënït  hôrâ  môrâs. 
Aul.  Sab.  (2,  18).  Præquë  dïëm  vënïëns.  V.  ||  Pass. 
unip.  Quôd  non  prævëntüm  môrtë  füïssë,  dôlët.  O. 

Prævëntüs,  a,  üm.  Prévenu,  devancé.  Nüntïüsïpsë 
suis  lüngàs  încôgnïtüs  ëgït  Prævëntô  rümôrë  vïâs. 
CL  Præcïpïtï  câsü  volücrï  prævëntâ  süb  ïclü.  Fort. 
(VI,  7,  253).  ||  Prévenu  [en  faveur  de).  Grâtïë  præ- 
vëntôs  pinguï  jüvât  âlïtë  vïsüs.  P  Nol.  (1,  9). 

Prævërrô,  ïs,  ërë.  Balayer  d'avance  ou  devant 


Prævërrünt  lâtâs  vëstë  jâcëntë  vïâs.  O.  [Am.  in,  13, 
24).  Prâvërrlt  cnüdâ  sïlïcês.  [Aloret.  23.1 

7  Prævërsüs,  â,  üm,  part.  p.  du  suiv.  Ét  præ- 
vërsâ  vïgll  monërë  sênsâ.  Capel.  (I,  p.  10). 

Prævêrtô,  arch.  Prævôrtô,  ïs,  tï,  süm,  tôrë.  Met¬ 
tre  devant,  préférer.  Nëc  me  üxôrëm  prævôrtissë  dî- 
j  cânt  præ  rëpüblïcâ.  PL  [Amph.  I,  3,  30).  SYN.  PrÆ- 
|  fërô,  præpônô,  etc.  ||  Précéder,  devancer.  Flâmmëâ 
prævôrtët  cëlërïs  vëstîgïâ  cërvæ.  Cat.  (64,  342).  Cür- 
süquë  [>ëdüm  prævërtërë  vëntôs.  V.  Ipsë  pëdës  præ- 
vërtït  ëquôs.  SU.  SYN.  Prævërtôr,  prâicürrô,  ânteëô, 
etc.  Voy.  Præcedo.  ||  Prévenir,  occuper  d’avance. 
Vivo  tëntât  prftvërtëre  âmôrë  Jâmdüdüm  rësïdës 
ânïmôs.  r.  Sümmâ  dïës  celer!  prævërtït  tristïâ  lëtô 
L.  Nëquë  prærïpiô  pülpâmëntüm,  nëquë  prævêrtô 
pûcülüm.  PL  [31  il.  III,  1,  59).  SYN.  Occüpô,  prærï- 
pïô.  ||  Qqf.  Prévenir,  détourner.  Si  nëquït  ïnfândüm 
prævërtërë  caütïô  vïrüs.  Ser.  Sam.  (vs.  1077).  SYN. 
Prævënïô.  (]  n.  L’emporter  sur.  Pïëtâtem  amôrï  tuô 
vïdëô  prævërtërë.  PL  (Ps.  I,  3,  59.  Id.  Amph.  V,  1, 
17).  Voy.  Supero.  ||  Se  tourner  de  préférence  vers. 
Âbïge  âbs  të  lâssïtüdïnëm  :  cave  pîgrïtïæ  prævôrtë- 
rïs.  PL  [3!erc.  I,  2,  3).  Voy.  le  suiv. 

Prævërtôr,  érïs,  I,  d.  Comme  Prævêrtô.  Vôlücrëm- 
quë  fügâ  prævërtïlür  llëbrüm.  V.  Pülchrë  prævôr- 
târ  vïrôs.  PL  [Cas.  II,  8,  75).  ||  S’empresser  de  sai¬ 
sir.  Si  quid  dïetum  ëst  për  jôcüm.  Non  æquum  ëst 
id  të  sërïô  prævôrtïër.  PL  [Amph.  111,  2,  39).  ||  üép. 
et  pass.  Se  tourner  d’abord  vers,  se  mettre  promp¬ 
tement  à,  s'occuper  d’abord  de.  Illüc  prævërtâmür, 
âmëtôrëm  (piôd  âmïcæ ,  etc.  II.  ïstï  rë  si  prævôrtë- 
mür.  Pl.  [Mil.  IV,  2,  101).  Rë  mândâtæ  ümnës  sâ- 
pïëntës  prïmüm  prævôrtï  dëcët.  Id.  [3Ierc  II,  3,42). 
In  rëm,  quôd  sït,  prævôrtârïs.  Id.  [Ps.  I,  3,  8).  IIôc 
prævôrlâr  prïncïpïô.  [Ib.  Il,  2,  8.) 

Prævëlïlüs,  â,  üm.  Défendu  d’avance  ou  fortement. 
Prævëtïtüm  nâmque  ët  capital,  etc.  Sil. 

Prævïdëô,  ës,  ïdï,  ïsürn,  ïdërë.  Voir  d’avance,  de 
loin.  Jârn,  quôs  prævîdërât  ürbês,  Nâvïtâ  côndébât. 
V.  FL  ïlle  Iclüin  vënïëntem  â  vërtïcë  vëlôx  Prævî- 
dït.  V.  SYN.  Prôspïcïô.  ||  Prévoir.  Cünctâque  mëns 
ôcülïs  prævïdët  Ilia  süïs.  O.  SYN.  Præsënlïô,  præ- 
sâgïô,  prænôscô,  prôspïcïô,  priëscïô,  præscïscô,  aü- 
gürô,  aügürôr. 

f  PrævïncÔ ,  ïs ,  ërë.  Surpasser  de  beaucoup.  Dï- 
cïtür  hïc  vâlïdôs  âsïnæ  prævïncërë  süccôs  Sam.  (vs. 
531).  Prævïncünt  cülmïnâ  thërmæ.  [Anth.  1,  p.  481.) 

Prævïrïdâns,  tïs.  Trcs-vert,  au  fig.  Très-robuste. 
Cür,  quüm  vïgëbâm  mëmbrïs  prævïrïdântïbüs.  La- 
ber.  (apud  31acr.  2,  7). 

Prævïsüs,  â,  üm.  Vu  d’avance,  prévu.  Prævïsôs 
ïn  âqtiâ  tïmët  hôstïa  cültrôs.  O. 

Prævïtïô,  âs,  ârë.  Gâter  d’avance.  Ilünc  dëâ  præ- 
vïtïât.  (gurgitem).  O. 

Prævïüs,  â,  üm.  Qui  va  devant.  Prævïüs  Aürôræ, 
Sôiïs  Nôctïsquë  satëllës.  Cic.  [Arat,  apud  JVon.  1, 
330).  Nünc  præcëdëntës  sëquïtür,  nünc  prævïüs  ân- 
teït.  O.  SYN.  Præcëdëns,  prægrëssüs. 

Prævôlô,  âs,  ârë,  n.  Voler  devant,  et  au  fig.  Lôngë 
sëdârtüs  prævôlânt  Tëllürïs  âd  môllëm  sïnüm.  Prud. 
(Péri.  5.  499).  Plërümque  ët  rapïdîs  prævôlât  âxï- 
büs.  Capel.  (I,  p.  23) 

Pràgmâtïcüs,  a,  üm  (irpxyp.c<.?u.6i).  Légiste,  avo¬ 
cat  consultant.  Indë  câdünt  partes  ëx  fœdërë  prâg- 
mâtïcôrüm.  J.  (7,  123.  Et  31  art.  XII,  72). 

PrândëÔ,  ës,  dï,  süm,  dërë,  n.  et  act.  Déjeuner 
manger.  Prândëô,  pôtô,  canô.  31.  (IV,  90).  Lüscïnïâs 
sôlïli  Imjænsô  prândërë  côëmptâs.  II.  SI  prândërët 
Ôlüs.  Id.  Câlïdüm  prândïsti  prândïum  hôdïë  ?  Pl 
(. pœn .  III.  5,  14).  Voy.  Ctcno,  Ëdo,  Convivor. 

Prândïum,  ïï,  n.  Repas  du  milieu  du  jour  [dinerf 
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ou  second  déjeuner).  Qui  nïgris  prândM  mûris  Fin  lût. 
II.  Præstâbït  püërïs  prândïâ  mille  luis.  31.  (XIII,  30). 
Prândïüm  côrrümpïtür.  Ter.  (Ad.  IV,  2,  49).  Voy. 
Cœna,  Convivium.  [|  Qqf.  En  pari,  des  animaux.  Ut 
bübüs  glândëm  prândïô  dêprômërëm.  Pl.  (Truc.lll, 
l,  2). 

Prânsïtô,  âs,  ârë,  fréq.  de  Prandeo.  Qui  pôlëntâm 
prânsïtânt.  Pl.  ( Asin .  I,  1,  20). 

Prànsôr,  ôrïs,  m.  Convive.  Bônum  ântëpônâm 
prândïûm  prânsôrïbüs.  Pl.  ( Men .  II,  2,  2). 

Prânsüs,  â,  üm,  part.  p.  de  Prandeo.  Qui  a  dé¬ 
jeuné.  qui  a  mangé.  Prânsüs  non  âvïdë.  II.  Neü 
prânsæ  Lamïæ  vïvüm  püërum  ëxtrâhât  âlvô.  Id.  SYN. 
Sâtür.  PPH.  Ëpülïs  fûnctüs.  (De  passivo  cî.  Char. 
233  ;  Diom.  397.) 

Prâsïnüs,  à,  üm  (tt pia:vof).  De  couleur  verte,  vert 
tendre.  Dë  nûstrâ  prâsïna  ëst  sÿnthësïs  ëmptâ  tôgâ. 
M.  (X,  29  Id.  III,  82).  Flëctït  për  prâsïnüm  vïtrüm 
lâpîllôs.  Sid.  ( Ep .  II,  10,  15).  |]  Écuyer  de  la  fac¬ 
tion  prasine,  dans  les  courses  de  chars.  (3Iart.  X, 
48  ;  XIII,  78  ;  Anth.  II,  p.  600.)  ||  Subst.  m.  Prase, 
quartz-agate.  ïndë  nïtët  prâsïnüs,  ïîllnc  cârbüncü- 
lüsârdët.  Tert.  ( Jud .  Dom.  214). 

Prâsïôn  ou  Prâsïüm,  ïî,  n.  3Iarrube,  plante.  Êl 
quæ  nômïnë  prâsïôn  liërba  ëst.  Ser.  Sam.  (vs.  366. 
Prima  male  producta  videtur.  Alii  scrib.  prassionj. 

Prâtënsïs,  ë.  De  pré.  Prâtënsïbüs  ôptïmâ  füngïs 
Nâtüra  ëst.  II. 

Prâtüm,  I.  n.  Pré,  prairie.  Rïpërümquë  tôrôs  ët 
prâtâ  rëcëritïâ  rivis.  V.  Fâctïs  prâtï  dë  flore  côrônïs. 
O.  EP.  Ilümïdüm,  üdüm,  ïrrïgüüm,  lætüm,  âmœ- 
nüm,  rldëns,  grâmïnëüm,  hërbïdüm,  môllë,  vïrëns, 
vïrïdâns,  vîrïdë,  vërnâns,  flûrëns,  flôrïdüm,  pïctüm, 
gëmmâns.  PPH.  Hërbôsüs,  grâmïnëüs  câmpüs.  Hër- 
bïdâ,  flûrïdâ  rürâ,  tëllüs.  Vïrïdântïâ  jügëra  prâtï. 
Ârvâ  vïrïdântïâ.  Vïrëntës  ou  vëslïlï  grâmïnë  câmpl. 
VERS.  Ântë  nôvïs  rübëânt  quâm  prâtâ  coloribus.  V. 
Plânïssïmâ  câmpl  Ârëâ,  quâm  vïrïdëm  fâcïëbânt  grâ- 
mïnïs  hërbæ.  O.  Innümërïs  dïstïnctië  flôrïbüs  hërb;ë. 
Id.  Flûrïdâ  fülsërünt  vïrïdântï  prâtâ  colore.  Lr.  Hic 
râdïânt  flores,  ët  prâtï  vïvâ  vôlüptâs.  Cl.  Nëc  môl- 
lïâ  dësünt  Prâtâ  tïbï,  zëphÿrïs  ïllïc  mëlïôrïbüs  hâlânt 
Përpëtüï  flôrës.  Id.  Flûrëâ  gëmmâtô  grâmïnë  prâtâ 
vïrënt.  Fort. 

Prâvë,  adv.  Sial,  de  travers  ;  à  tort.  Hoc  mïhï 
vïdëtür  fâetüin  prâvë.  Ter.  (Ilee.  IV,  4,  24).  Cür 
nëscïrë,  püdëns  prâvë,  quâm  dïscërë  mâlô?  IL  Prâ¬ 
vë  sëctüin  stômâchërïs  ôb  ünguëm.  Id.  Quâm  stültâ 
prâvë  jüdïcët  sëntëntïâ.  Ph.  SYN.  Mâle,  përvërsë. 

Prâvïtâs,  âtïs,  f.  3Iauvaise  qualité  d’une  chose  ; 
méchanceté,  perversité  ;  déraison.  Quæ  ïsta  ëst  prâ- 
vïtâs?  Ter.  ( Ileaut .  V,  2,  20.  Adde  P.  Nol.  36,  19) 
SYN.  Imprôbïtâs,  ou  stültïtïâ. 

Prâvüs,  â,  üm.  Qui  est  de  travers,  contrefait, 
dilforme.  ïn  fâbrïcâ,  si  prâva  ëst  rëgülâ  prïmâ.  Lr. 
(IV,  514).  Quâm  prâvô  vlvërë  nâsü.  II.  Prâvîs  f ül- 
tüm  mâle  tâlis.  Id.  Prâvam  ëxtôrtâmquë  püëllâm 
Eürôpën.  J.  (S,  33).  Mültïmôdls  ïgïtür  prâvâs  tür- 
pësquë  vïdëmus  Êsse  In  dëlïcïïs.  Lr.  (IV,  1151).  SYN. 
Distortus,  përvërsüs.  ||  Au  fig.  Erroné,  qui  juge  mai, 
aveugle.  PTâvô  fâvôrë  lâbï  môrtâlës  sôlënt.  Ph.  Quæ 
bëliüâ  rûptïs,  Quüm  sëmël  ëffügït ,  rëddït  së  prâva 
câtënïs?  11.  SYN.  Stültüs,  etc.  ||  Faux.  Tâm  fïctl 
prâvïquë  tënâx  quâm  nüntïâ  vërï.  V.  Bâttïâdâs  prâ- 
vôs  fïdëï.  SU.  ||  Mauvais,  vicieux,  pervers.  Dociles 
ïmïtândïs  Türpïbüs  ët  prâvîs.  J.  (14,  40).  Plürës  ëssë 
Bïâs  prüvôs.  Aws.  (Sep.  Sap.  7).  Prüvâ  cônsïlïâ.  Ph. 
SYN.  Mâlüs,  ïmprôbüs. 

Prâxïtëlës,  ïs,  m.  (IlpaÇtTéXvjç).  Praxitèle,  sculp¬ 
teur  célèbre  de  la  Grèce.  Prâxïtëlëm  Pârïâ  vïndïcat 


ürbë  lapis.  Pp.  (III,  9,  16)  vîvünt  quâë  mârmôrâ 
cælô  Prâxïlëlïs.  St. 

7  Prëcâmën,  ïnïs,  n.  Prière.  Rürsüs  mütâtüs,  fün- 
dënsquë  prëcâmïnâ  mille.  (De  Pulice,  vs.  35,  in  Poet. 
Min.  VII,  p.  277,  Lemaire.) 

Prëcâns,  tïs.  Qui  prie,  suppliant.  Vïr  Trôjânë,  sïne 
hâncânïmam,  ët  mïsërërë  prëcântïs.  V.  Vïr  vërbâ  prë- 
cântïâ  dicât.  O.  Voy.  Supplex. 

*j-  Prëcântër.  En  priant.  Fôrtë  prëcântër  ôpëm. 
Fort.  (V.  S.  31.  præf.  39). 

Prëcârïü,  adv.  En  priant  ;  d'une  manière  précaire. 
Vërüm  prôfëcto  hûc  pëtërë  më  prëcârïô  Â  vôbïs  jüs- 
sït.  Pl.  (Amph.  prol.  24.  Adde  Ter.  Eun.  II,  3,  27). 
Übïcümquë  tântum  hônëstâ  dômïnântï  lïcënt,  Prëcâ¬ 
rïü  rëgnâtür.  Sen.  (Thyest.  214). 

Prëcârïüs,  â,  üm.  Précaire ;  emprunté.  Qui,  vër- 
süs  ïn  ânguëm,  Ârma  âlïënâ  môvës,  quëm  forma  prë- 
cârïâ  cëlât.  O. 

Prëcütïô,  ônïs,  f.  Prière.  Quâm  non  ïmpügnât  cü- 
jüsquë  prëcâtïô  tristis.  Drac.  (il,  752). 

Prëcâtôr,  ürïs,  m.  Qui  prie.  Vôlücrümquë  prëcâ- 
tôr  îbÿcüs.  St.  ||  Ordint.  Intercesseur.  Nëc  tu  ârâm 
tïbï  Nëc  prëcâtôrëm  pârârïs.  Ter.  (Ileaut.  V,  2,  22. 
Et  Pl.  As.  II,  4,  9;  Ps.  II,  2,  12). 

7  Prëcâtrïx,  Icïs,  f.  Celle  qui  intercède.  Leücâdïô 
oârïtër  prô  præsïdë  prümptâ  prëcâtrïx.  Fort.  (V.  S. 
31.  IV,  342). 

Prëcâtüs,  â,  üm.  Qui  a  prié  ou  demandé.  Cônstïtït 
ântë  Jôvëm  süpplëx  për  vôtâ  prëcâtüs.  V.  Pôtïürâ  prë- 
câtüs.  O.  SYN.  Süpplëx.  |]  f  Prié.  Süspïcïënsquë  dë- 
iilnc  côêiûm,  gënïtürë  prëcâtô.  Juvc.  (III,  86). 

f  Prëcâtüs,  fis,  m.  néol.  Action  de  prier,  prière. 
înfëstârë  lïbët  manës,  mërïtûquë  prëcâtü  Pâcem  âf- 
fêrrë  rôgïs.  St.  (. Id ,  Th.  X,  71).  Nôstrû  rëddï  të  pûs- 
së  prëcâtü.  A  us.  ( Epist .  24,  114). 

Prëeë,  precî,  qqf.  prëcëm,  f.  ;  ordint.  Prëcës,  üm, 
pl.  Prière,  prières.  Jünônïs  mâgnæ  prïmüm  prëeë 
nümën  àdôrâ.  V.  in  prëeë  tôtüs  ërâm.  O.  Nïhïl  ëst 
prëcï  lôcï  rëlïctüm.  Ter.  (And.  III,  2,  22).  Âdjëctürâ 
prëcës  ërât  bis  Lâtûnâ  rëlâtïs.  O.  Sëd  vütïs  prëcïbüs- 
quë  jübënt  ëxpôscërë  pâcëm.  V.  Sâtls  prëcüm  dâtüm 
Dëô.  Aus.  ( Ephem .  4,  1.  Adde  Pl.  Capt.  II,  1,  47, 
precem).  SYN.  Vôtâ.  EP.  Sôlënnës,  pïæ,  câstæ,  süp- 
plïcës ,  blândæ ,  môllës ,  hümïlës ,  tïmïdæ  ;  âssïdüæ, 
ïterâ tæ,  frëquëntës,  crëbrïë,  sôllïcïtæ;  pôtëntës,  ïnâ- 
nës,  vânæ.  PPH.  Vërbâ  prëcântïâ,  prëcântïs  ou  prë- 
cântüm.  Süpplëx  vôtüm.  Vôtâ  rôgântïs,  prëcântüm. 
Vôx  rôgans,  süpplëx.  Süpplïcïbüs  vôtîs.  ||  Écouter, 
exaucer  les  prières.  Prëcës,  vôtâ  aüdïô,  ëxaüdïô,  âc- 
cïpïô,  ëxc'pïô,  süscïpïô,  âdmïttô.  Vërbâ  prëcântïs  ou 
süpplïcïs,  prëcântüm  aüdïô,  ëxaüdïô.  Prëeë,  prëcïbüs 
môvëôr,  flector,  Inflector,  plâcôr,  vïncôr,  frângôr, 
môllïôr.  Prëcïbüs,  vôtîs  ânnüô,  fâvëô,  âdsüm.  Prëcës 
süpplïcïs  aüdïô,  ëxaüdïô.  Ôrântï,  prëcântï,  rôgânlî 
ânnüô,  fâvëô,  aürës  bënïgnâs  ou  fâcïlës  præbëô  Aü- 
re  âttëntâ,  fâcïlî,  plâcïdâ  prëcës  ëxcïpïô.  Dû  më  fâcï- 
lëm  vôtîs.  Süm  fâcïlïs  rôgântï.  Pëtëntl  nün  âvërscr. 
Prëcës  non  spërnô,  dëspïcïô,  rëspüô.  Prëcës  râtæ 
Prëcântës  vënïâ  prôsëquôr,  haüd  âspërnôr.  Vôtâ  rata 
fâcïô.  Prëcïbüs  ânïmôs  flëctô.  Prëcës  ânïmüm,  pë- 
ctüs,  præcôrdïâ  tângünt.  Süpplïcïbüs  vôtîs  süpërô. 
Prëcïbüs  sëntëntïâ  llëctïtür.  Vültüm  prëcântï  non 
âvërtô.  Non  sürdüm  më  prëcës  ou  vôtâ  hâbënt.  Non 
sïnô  prëcës  ïrë  ïncâssüm,  vânâs.  Prëcïbüs  nüllâ  rë- 
pülsâ  fuît.  Lënïtô  pëctôrë  prëcës  ëxaüdïô,  VERS.  în- 
tëntâquë  tüïs  prëcïbüs  së  præbüït  aürë.  Tib.  Quôd  sï 
dëüs  ôrë  sërënô  Ànnüërït.  31.  Voy.  Faveo,  Placor.  || 
Rejeter  les  prières.  Vôtâ  ou  prëcës  spërnô,  dëspïcïô, 
âvërfôr.  (âïntëmnô,  rëspüô,  rëpëllô,  dëstïtüô,  nëglï- 
gô,  non  âccïpïô,  non  süscïpïô,  non  aüdïô.  Prëcïbüs 
rëpùgnô.  Pi’ëcïbüs,  prëcântï,  vôtîs  aürëm  nëgô,  claû- 
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iô,  ôcclüdô,  sürdâs  aürês  præbëô.  Prëcïbüs  non  mô-  j 
rëôr,  flcctôr,  môllïôr.  Precës  non  më  môvênt,  fîë- 
îtünt.  Vota  ïnsüscëptâ  rëlïnquô.  Siirdâ  aürë  âvërtôr. 
Vürïbüs  dürls  spërnÔ.  VERS.  Éxcïdërünt  sûrdô  tôt 
nëâ  vôtâ  Jôvï.  Pp.  Jüpïtér  ët  sürdâ  nëglïgït  aürë 
jrëcës.  Id.  Vërbâque  ïncâssüm  sërô.  Sen.  SI  nïmîs 
lürüs  prëcës  Spërnët  Thÿëstës.  Id.  Voy.  Duras.  || 
Qqf.  Imprécations.  Mlsît  Thÿëstëâs  prëcës.  //.  Hô- 
itllïquë  câpüt  prëcë  dëtëstâtür  ëüntïs.  O.  Voy.  Diræ. 

Prëcïæ  ou  Prëtïæ  vîtës,  f.  pl.  Sorte  de  vigne  et  ae 
~aisin.  Pürpürëæ  prëcïæquë.  V.  (G.  II,  95). 

Precôr,  ârïs,  âtus  sam,  5rl,  d.  Prier.  Vos,  ô  Câl— 
ïôpë,  prëcôr,  âdspirâtë  canêntï  V.  Tïbï  fâs  ânïmüm 
êntârë  prëcândô.  Id.  Dëôsquë  prëcêtür  ët  ôrél.  //. 
ï,ârgâ  prëcâtürâ  fündïtë  vlna  mânü.  O.  SYN.  Qrô, 
•ôgô,  ôbsecrô,  ôbtëstôr,  ïnvôcô,  implôrô,  pôstülÔ, 
süpplïcô,  quæsô,  dëprëcôr,  pôscô,  ëxpôscô,  flëgïtô, 
jfflâgitÔ.  PPH.  Supplëx  prëcôr,  pëtô.  Vôcë  prëcôr. 
3rëcës  fûndô,  âdmôvëô,  âdhïbëô,  âdjïcïô,  âddÔ,  côn- 
iïpïÔ,  ëxôrdïôr,  âgô,  immîscëÔ.  Prëcës,  vôtâ  fërô. 
Vôtîs ,  ïn  vota  vôcô.  Prëcïbüs,  prëcë,  vôtls  pôscô, 
’ôgô,  ëxpôscô,  prôsëquôr,  tëntô,  sôllïcïtô,  Implôrô, 
îdôrô,  venërôr.  Vërbâ  prëcântïà  dïcô,  fûndô.  Vôtâ 
'âcïô.  Vôcë  ou  prëcïbüs,  vôtls  prëcïbûsquë  vôcô.  Aüxï- 
ïô  vôcô  Âd  prëcës  dëcürrô.  Supplice  vôcë,  mânïbüs 
îüplnls,  flëxô  pôplïtë  prëcôr,  ôrô,  ôbtëstôr.  Süpplï- 
;ïbüs  vôtls  venërôr.  Ântë  pëdës  vôlvôr,  âdvôlvor, 
arôstërnôr,  câdô.  Âd  eœlüm,  âd  sldërâ  pâlmâs  tën- 
3Ô.  VERS.  Ànïmûm  têntârë  prëcândô.  V.  Âd  quëm 
lüm  Jünô  süpplëx  hïs  vôcïbûs  usa  est.  Têndôquë  sü- 
aînâs  Âd  côêlüm  cüm  vôcë  mânüs.  Mûltâ  dëcs  ôrâns, 
inërâvltque  æthëra  vôtls.  Prëcës  dëscëndëre  ïn  ôm- 
aës.  Aüxïlïôquë  vôcârë  dëôs,  ët  tëndërë  pâlmâs.  Id. 
Anïmôque  ët  vôcë  prëcârï.  O.  Sôlïtâ  prëcë  nûmën 
adorât.  Sôlënnës  satis  ëst  pôssë  môvërë  precës.  Id. 
rë  paüpër  âmblt  sôllïcïtà  prëcë.  II.  Dïvôrümquë  sâ- 
crâ  vënërântës  nûniïnâ  vôcô.  i)lan.  Prëcïbüs  Irâtam 
âggrëdï.  Sen.  Âd  të  prëcës  nünc,  nâtô,  mâtërnâs  fë- 
ràm.  Id.  ïnque  hümïlës  dëmïssâ  prëcës.  Cl.  Voy. 
Adoro,  Genu.  ||  Demander,  implorer  une  chose.  Sæ- 
pë  prëcôr  môrtëm.  O.  Âlïmëntâquë  prima  prëcâtür. 
Id.  Voy.  Posco.  ||  —  dira  ou  dïrâs.  Faire  des  im¬ 
précations.  Të  më  mïhï  dira  prëcârï  Côgïs.  7'ib.  (II, 
6,  17.  Ib.  53,  precor  diras).  Voy.  Imprecor. 

Prëhëndô,  et  sync.  Prêndô,  ïs,  dî,  süm,  dërë.  Sai¬ 
sir ,  prendre,  atteindre,  et  au  fig.  Quis  prôpërân- 
tëm  më  prëhëndït  pâllïô?  Pl.(Epid.  I,  1,  1).  Jâm  vërô 
cœpïtquë  lôquî,  dëxtrâmque  prëhëndït.  O.  Jâm  tan¬ 
dem  ïtalïæ  fügïëntls  prëndïmüs  ôrâs.  V.  Prêndërë  quæ 
pôssîs  ôcülôrüm  lümïne  âpërtô.  Lr .  (IV,  1136).  Vix 
ôcü'.ô  prëndënte  môdüm.  L.  SYN.  Côm prëhëndô  ou 
cômprëndô,  prënsô,  câpïô,  côrrïpïô,  ârrïpïô,  âssëquôr. 
||  Arrêter  qqn  pour  lui  parler..  Prëndo  bômïnëm  sô- 
lum.  Ter._  ( Ph .  IV,  3,  15.  Id.  And.  Il,  2,  16).  ||  Sur¬ 
prendre.  ïn  fürto  übï  sis  prehënsüs.  Pl.  (As.  III,  2, 
17).  SYN.  Dëprëhëndô,  dëprëndô.  |j  Faire  prendre 
racine.  Nâin  quorum  stîrpës  tëllüs  âmplëxâ  prëhën¬ 
dït.  Cic.  (Arat.  116). 

Prëhënsüs,  et  sync.  Prëasüs,  â,  üm.  Saisi,  pris. 
Râptâtürquë  cômîs  për  vïm  nova  nüpta  prëhënsls.  O. 
Dëxtràquë  prëhënsüm  Côntïnüït.  V.  Prënsâ  mânü 
mâgnâ  (corpora).  Èt  prënsos  dômïtârë  bôvës./u.  || 
Surpris.  Ôtïüm  dlvôs  rôgât  ïn  pâtëntl  PrënsusÆgæô. 
U.  SYN.  Dëprënsüs.  ||  Pris  en  flagrant  délit.  Übï  prën- 
süs  ïn  fürtô  sïës.  Pl.  ( Asin .  III,  2,  23). 

Prëlüm.  Voy.  Praelum. 

Prëmô,  ïs,  prëssî,  prëssüm,  prëinërë.  Presser,  ap¬ 
puyer  sur,  charger.  Tëllûrïs  ïllâm  pondus  ïmmën- 
sûm  prëmït.  Sen.  (El.  Fur.  424).  Pïnguïs  ët  ïngrâ- 
tæ  pmnërëtür  câsëüs  ûrbï.  V.  Rïgïdô  nëc  prërnë  têrgâ 
gënü.  O.  Prèssërât  êxtërnâ  nâvïtâ  mërcë  râtëm.  Tib. 


/I,  3,  -40)  Non  trâbës  Ilÿmëttïæ  Prëmünt  côlftmnâs 
iv.  SYN.  Prëssô,  cômprïmô,  përprïmô,  ônërô,  gràvO, 
ïscümbô.  |j  En  partie.  Presser,  fouler  de  son  corps. 
Qui  sëntïbüs  ânguëm  Prëssït  hümï  nïtëns.  V.  Fâctâ- 
quë  dë  vïvô  prëssërë  cübîlïâ  sâxô.  O.  îllë  prenait  dû- 


râm  sânguïnôlëntüs  humum  (de  moriente).  Id.  SYN. 
Përprïmô,  ïncûmbô,  qgf.  câlcô,  etc.  Voy.  Calco.  || 
Serrer.  Ët  prëmëre  ët  lâxâs  scïrët  dârë  jüssüs  hàbê- 
nâs.  V.  Ët  trëpïdæ  mâtrës  prëssërë  âd  pëctôrâ  nâtôs. 
Id.  Quæquë  mânü  prëmërët,  fëlïcïâ  frënâ  vôcâbât.  O. 
Nïmïüm  prëmëndô  LIttüs  ïnlquüm.  II.  Voy.  Stringo, 
Arcto.  ||  Étouffer,  étrangler.  Gëmïnôsquë  prëmën 
ëlïsërït  ânguës.  V.  Lâquëô  collum  prëssïssë  pâtër 
nüm.  II.  Voy.  Strangulo.  ||  —  ënsëm.  Dégainer 
Prëmït  ôrnnïs  dëxtërâ  fërrüm.  Sil.  (Id.  II,  615).  SYTN. 
Stringô,  nûdô,  etc.  ||  Presser,  serrer,  ceindre  d'une 
coiffure.  Môllïquë  liüëntëm  Fronde  prëmït  crïnëm. 
V.  Cânïtïëin  gâlëâ  prëmïmüs.  Id.  Mïtrâquë  câpïllôs 
Prëssërât.  O.  SYN.  Stringô,  cïngô,  vïncïô.  ||  Impri¬ 
mer.  Dënlës  ïn  vite  prementem.  O.  Intâctô  prëmï- 
müs  vëstïgïâ  müscô.  Nem.  (Cyn.  11).  SYN.  împrï- 
mô,  etc.  ||-  Enfoncer.  Ënsëm  gërmâni  ïn  côrpôrë 
prëssït.  St.  Ët  qui  prïmüs  hümô  prëssït  ârâtrâ  puer. 
Rutil.  (1,  74).  SYN.  infïgô,  ïmmïttô,  etc.  ||  Planter 
Quæcümquë  prëinës  vïrgültâ  per  âgrôs.  V.  SYN.  Plân- 
tô,  sërô.  Voy.  Sero.  ||  Creuser.  Sûlcümquë  sïbï  pré- 
mât  ïpsâ  cârïnâ.  V.  Pütëüsquë  câvâlï  Môntïs  âd  îrrï- 
güï  prëmïtür  fâstïgïâ  eâmpl  L.  Voy.  Fodio.  ||  Faire 
sortir  en  serrant.  Aüt  tënërâ  süccôs  prëssërë  mëdül- 


lâ.  L.  Côllëctümquë  premëns  vôlvit  süb  nârïbüs  îgnëm. 
V.  SYN.  Ëlïcïô,  etc.  ||  Abaisser.  Prëmïtür  Lïbÿæ  dë- 
vëxüs  ïn  aüstrôs.  V.  Nëc  prëmë,  nëc  sümmüm  mô- 
lirë  per  æthërâ  cüiTÜm.  O.  SYN.  Dëprïmô.  ||  Enfer¬ 
mer.  Ex  ôpïbüs  tâutïs  quâs  grâvïs  ârcâ  j)rëmït.  II. 
(III,  40).  Hïnc  Tüscô  claüdïmür  âmnï,  Hïnc  Rütüiüs 
prëmït.  V.  Urbem  ôbsïdïône  prëmëbât.  Id.  Voy.  Clau¬ 
do.  ||  —  ôcülôs.  Fermer  les  yeux  à  un  mourant. 
Prëssïve  ôcülôs,  aüt  vülnera  lâvï.  V.  SYN.  Claüdô.  J| 
Presser,  chasser,  poursuivie.  Ingëntëm  elëmôrë  prë- 
mës  âd  rëtïâ  cërvüm.  V.  Hôstëmquë  per  aürâs,  Fâ- 
ctâ  nübë,  prëmünt.  Id.  Vëstïgïâ  (alicujus)  prëmëre. 
Poursuivre  qqn.  (Sil.  VII,  381.)  SYN.  ÜrgëÔ,  ïnstô, 
âgô,  âgïtô,  persequor,  Insequor.  ||  Elaguer.  Fâlcë 
prëmës  ümbrâs.  V.  Vërbêuâsque  premëns.  Id.  Fâlcë, 
Quâ  modo  lüxürïëm  prëmït.  O.  Prëmânl  Calënâ  fâlcë 
(vitem).  II.  Voy.  Puto.  ||  Retenir,  arrêter.  Cônstïtït 
Ânchïsë  sâtüs,  ët  vëstïgïâ  prëssït.  V.  Âttônïtï  prës- 
sëre  grâdüm.  V.  Fl.  Côrdë  prëmït  gëmïtüm.  V.  Sic 
mëmôrât,  vôcëmquë  prëmït.  Id.  SYN.  Cômprïmô,  süp- 
prïmô,  rëprïmÔ,  sïstô,  tenëô,  côntïnëô.  [  Garder,  ser¬ 
rer.  Nônümquë  prëmâtür  ïn  ânnüm.  H.  |  Cacher.  Lü- 
mënque  ôbscürâ  vïcïssïm  Lünâ  prëmït.  V.  Ômnë  lu- 
crüm  tenebris  âltâ  prëmëbât  humus.  O.  Voy  Abdo. 
||  Qqf.  Comme  Exprimo.  Représenter.  Illic  sërvâtl  gë- 
nïtôrïs  cônscïâ  sâcrâ  Prëssït  âcü.  V.  FL  Cïngülâque 
ët  mânïcâs,  në  cônjügë  vïlïôr  îrët,  Prëssërât.  St.  j| 
Au  fig.  Presser,  charger,  surcharger,  opprimer,  ac¬ 
cabler.  Ôcülôs  übï  lünguïdâ  prëssït  Nôctë  quïës.  V. 


Prëssîtquë  jâcëntëin  Dülcïs  et  âltâ  quïës.  Id.  Phthïâm 
clârâsquë  Mÿcënâs  Sërvïtïô  prëmet.  V.  Mâtërïâ  pre- 
mïs  ïngënïüm.  O.  Nûmïnë  mâgnâ  prëmünt.  Id.  r>uâ 
zônâ  nïvâlïs  Përpetüæque  prëmünt  hïemës.  L.  Nünc 
prëinôr  ârtë  mëâ.  Tib.  (I,  6,  10).  Â  nôxïôrüm  prë¬ 
mïtür  insôlëntïïs.  Ph.  SVN.  ÜrgëÔ,  grâvô,  ôbrüô,  ôp- 
prïmô,  ônërô,  vëxô,  âffïcïô,  ïncümbô.  [|  En  partie. 
Charger  d’une  accusation,  condamner.  Crimïnïbü&- 
quô  prëmünt  vërïs.  O.  Quïd  tôtüm  prëmïtïs,  quîd 
tôttun  âbsôlvïtïs  ôrbërn?  L.  ||  Cacher.  Cürâm  süb 
côrdë  prëmëbât.  V.  Prëmït  âltüm  côrdë  dôlôrëm.  Düm 
nôctë  prëmûntür.  Pressa  ëst  ïnsïgnïs  glôrïâ  fâctï.  Id. 
[|  Vaincre,  surpasser.  Sï  tïudôs  ânnôs(prë  tuôs  nu- 
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mërârë  vëlïmüs,  Fâcta  prëmânt  ânnôs.  O.  Në  prïsca 
/ëtûstâs  Laüdë  nüdïcïtïæ  sÆcüla  nôstrâ  prëmat.  Nëc 
sïnïs  ingënïüm  nnbïlïtâtë  prëml.  Id.  Qüantüm  Làtô- 
nïâ  nÿmphâs  Vïrgô  prëmït.  St.  SYN.  Dëprïmô,  vïncô, 
süpërô.  ||  Déprimer,  abaisser.  Fâmâmquë  dômûs... 
Përfïdïæ  gëmïnâ  nê  prëmë,  dura,  nota.  Aul.  Sab. 
(2,  102).  SYN.  ônërô.  ||  Rabaisser,  ravaler.  Ëxtôl- 
fërë  vîi  ës  GëntTs  bis  vïctæ  ;  contra  prëmëre  arma  La¬ 
tini.  F.  SYN.  Dëprïmô,  ëlëvô. 

Prënsô,  as,  ârë,  frèq.  de  Prendo.  Prënsântëmque 
üncïs  manïbüs  capïta  âspëra  môntïs.  F.  Prënsànt  fà- 
stïgïâ  dëxtrïs.  Id.  Lübrïcâ  prënsântës  ëffügït  Ombra 
mânüs.  O. 

Prësbÿtër,  erï,  m.  (npesëvTepoç).  Eccl.  Prêtre,  mi¬ 
nistre  chrétien  en  état  d’officier.  Qui  quôndàm  schisma 
Nôvàtï  Prësbÿtër  àttïgërât.  Prud.  (Péri.  11, 20).  Pàr- 
tëm  lïbâmïnïs  Imam  Prësbÿtërô  trïbüït.  Fort.  (  V. 
S.  31.  H,  105). 

Prësbÿtëràtüs,  Os,  m.  Sacerdoce.  Hoc  quôd  apüd 
sânctûm  fuît  ôrdïnë  prësbÿtëràtüs.  Fort.  (Vit.  S.  3J. 
Il,  109.  Edit.  Venet.  presbyterali). 

Prëssë,  adv.  En  serrant;  au  fLg.  Fortement,  fer¬ 
mement.  Presse  auferet  ômnïâ.  Lucii,  (apud  ISon.  4, 
428).  Hôc  stârë  cërtô  prëssïûs  fôrtëm  grâdü.  Sen. 
(O Ed.  85). 

Prëssï,  parf.  de  Premo. 

Prëssô,  âs,  ârë,  frèq.  de  Premo.  Prëssâtür  pëdë 
pës,  mùcrô  mücrônë,  vïrô  vïr.  Furius  Ant.  (apud 
3Iacr.  6,  3).  Frustra  prëssô  bïmüs  Obéra  palmis.  V. 
Ët  nova  prësSânlës  ïnquïnët  üvâ  pëdës.  Pp.  (111,  17, 
18).  ||  Au  fig.  Ët  sânctûm  mëndâx  fâcündïa  prëssât. 
Juvc.  (IV,  598). 

Prëssûra,  æ,  f.  Action  de  presser.  ||  -j-  Au  fig.  Cor¬ 
porel  nëc  jâm  prëssûra  lâbôrïs  Côntërët  ïncërtôs. 
Prosp.  ( Ing .  IV,  166).  SYN.  ônüs,  pondus.  ||  Huile, 
essence  ( pressurage ).  Tôtîs  se  èffündërë  sïgnïs  Cô- 
rÿcïî  pressura  croci.  L. 

Prëssüs,  â,  üm,  part.  p.  de  Premo.  Pressé,  serré, 
foulé,  chargé,  accablé,  caché,  supprimé,  etc.  Êt 
prëssâm  nôtô  [lôndërë  vldït  hümüm.  O.  Ët  prëssï 
copia  lâctïs.  V.  Prëssïs  pûgnât  hâbënls.  Id.  Ët  cubïtô 
rëmanëtë  prëssô.  II.  Gürgïtë  prëssa  gravi.  O.  Prëssï 
mëmbrâ  merô.  Pp.  (II,  15,  42).  Prëssô  vïâs  Scrûtàlür 
ôrë.  Sen.  (Thyest.  498,  de  cane).  Üt  clâmôr  prëssüs 
grâvitâtë  rëgëntïs.  O.  Prëssôque  ôbmOtuït  ôrë.  V. 
Âncïpïti  mëntëm  fôrmïdïne  prëssüs.  Id. 

Prëssüs,  Os,  ni.  Action  de  presser,  pression.  MTc 
prëssü  düplïcï  pâlmârüm  côntïnët  Ânguëm.  Cio.  (N. 
D.  2,  42).  Vêstrônë  prëssü  quôndàm  NëmëÆüs  lëô 
Frëndëns  ëtllàvit  graviter  ëxtrëmum  hàlïtüm?  Poet. 
(apud  Cic.  Tusc.  2,  9.  Quem  ipsum  Tulliurn  credo). 

Prëstër,  ërïs,  m.  (npnsTép).  Météore  enflammé  ou 
igné.  Prëstërâs  Grâil  quôs  âb  rë  nômïnïtârünt.  Lr. 
(VI,  423.  Id.  ib.  445.  Cf.  Sen.  Q.  JV.  5,  13;  Plin. 
2,  50,  1).  [j  Espèce  de  serpent  venimeux.  Përcûssït 
prëstër  :  Illî  rübôr  ïgnëüs  ôrâ.  L.  (IX,  791.  Ib.  722). 

Prëtïôsë,  adv.  Richement.  Tëmplâ  vëtüsta  nôvâs, 
prëtïôsïüs  ët  nova  côndïs.  Fort,  (m,  29,  11). 

Prëtïôsüs,  â,  üm.  Qui  coûte  beaucoup,  cher.  Prë- 
tïôsâs  sümërë  vëstës.  O.  Ëxërcës  prëtïôsa  ôdïa  ët 
cônstântïà  mâgnô.  Id.  Prëtïôsa  îâmës.  M.  (X,  92). 
SYN.  Cârüs,  par  ext.  mâgnïfïcüs,  süpërbüs,  dlvës. 
||  Précieux.  Ingënïüm  quôndàm  füërât  prëtïôsïüs 
aûrô.  O.  Aürô  dëtërïôr,  fülvô  prëtïôsïôr  îërë.  Id. 
SYN.  Cârüs,.  par  ext.  præstâns,  bônüs.  PPH.  Màgn» 
prëtïi.  Quôd  In  prëtïô,  In  mâgnô  prëtïô  ëst.  Rës  dïgnâ 
pëtï.  ||  Riche,  opulent.  Prëtïôsâquë  mûrïcë  Sïdôn.  L. 
Prëtïôsâquë  plctô  Màrinôrë.  Cl.  Voy.  Divas.  ||  Qui 
paye  largement.  Dëdëcôrüm  prëtïôsüs  ëmptôr.  //. 
SYN.  Lârgüs,  prôdïgüs. 

Prëtïüm,  ïï,  n.  Prix,  valeur.  Jùdïcïô  prëtïüm  rës 


hëbët  ïstâ  tüô.  0.  Æs  èrât  In  prëtïô.  Id.  Domine 
prëtïïs  mûtârë  jübëntür  Êxïgüïs.  ./.  (8,  65).  ||  Pârvi 
mïnïml,  ou  mâgnï  prëtïï.  De  peu  de  valeur,  méprt 
sable;  précieux,  estimable.  Homo  qui  âdmïsït  In  s 
cülpâm,  nüllü’st  tâm  pârvî  prêt!  Quïn  püdëât.  P 
(A4.  IV,  10,  60.  Id.  Cas.  I,  vs.  10,  magni  preti 
||  Prëtïüm  fâcïô.  Dire  le  prix  d’une  marchanda 
qu'on  veut  vendre.  Indïcâ,  fâc  prëtïüm.  Pl.  (Per: 
IV,  4,  37.  Adde  Mart.  I,  86,  7).  jj  Prëtïô.  Pour  u 
prix,  pour  de  l’argent.  Ürbëm  Ëxïgüâm  prëtïô  pc 
süït.  V.  Fïxlt  lëgës  prëtïô  àtquë  rëfïxït.  Id.  Prêt! 
paràtâ,  vïncïtür  prëtïô  fïdês.  Sen.  (Ag.  287).  [|  Ë‘ 
ôpëræ  prëtïüm.  Voy.  Opera.  ||  Dépense.  Nil  prêt! 
pârsït.  Plaut.  (Capliv.  prol.  32).  Nünquam  ânïm 
prëtïïs  ôbstântïbüs.  J.  (I  l,  15).  SYN.  SOmptüs,  ïm 
[>ënsâ.  ||  Salaire,  récompense,  prix.  Mors  prëtïûi 
târdïs  :  ëâ  lêx  cërtâmïnïs  ëstô.  O.  Jünctâ  süô  pre 
tïüm  dâbïtûr  tïbï  fëmïnâ  tai^rô.  Id.  Ët  pâlmæ,  pre 
tïüm  vïctôrïbüs.  V.  AOsûs  Pëlidæ  prëtïüm  sïbï  [tôscëi 
cürrüs.  Id.  SYN.  Præmïüm,  mërcës.  Voy.  Præmiurr 
||  En  mauv.  part  :  Prix,  châtiment.  Ét  pëccârë  ne 
fâs,  aüt  prëtïüm  ëst  môrï.  II.  file  crücëm  scëlërïs  pri 
tïüm  tülït,  hïc  dïâdëmâ.  J.  (13,  105).  SYN.  Prâ 
mïüm,  mërcës,  pœnâ.  ||  Or,  argent,  richesse : 
Cônvërso  In  prëtïüm  dëô  (scii.  Jove).  II.  Prëtïô  ë: 
illâ  rëdëmptâ  mëô  (palla).  O.  In  prëtïô  prëtïüm  nür 
est,  dât  cënsüs  honôrës.  Id.  Ômnïâ  Rômæ  Cüm  pre 
tïô.  J.  (3,  183).  SYN.  Aürüm,  ârgëntüm,  pëcünï; 
Voy.  Divitiæ.  ||  Argent,  gain.  Prëtïô  capïüntür  âvârâ 
Tib.  (III,  1,  7).  SYN.  Lücrüm. 

ÿ  Prëtôr.  Au  lieu  de  Prætor.  Prêter  në  rüstïcü 
fiât.  Lucil.  (ap.  Diom.  447,  qui  barbarismum  notat 

Prëx  (inus.).  Voy.  Prece. 

Prïâmëïs,  ïdïs,  f.  (Upiocumg).  Fille  de  Priam.  Prît 
mëïdâ  viderat  ipsâm.  O.  Visa  Prïâmëïdë.  Id. 

Prïânfiëïüs ,  â,  üm  (Hpt<xp.£Loç  et  Upia.p.n'Coç).  L 
Priam.  Ô  fëlïx  üna  ànte  âlïâs  Prïamëïâ  vïrgôl  I 
Priàmëïüs  hôspës.  O. 

Prîâmïdës,  æ,  m.  (n ptapiSm).  Fils  de  Priam.  Prï; 
mïdës  müllïs  Ilëlënüs  cômïtântïbüs  âffërt.  V.  Dëplc 
râtôsquë  rëcënsënt  Prïâmïdâs.  O. 

Prïâmüs,  I,  m.  (Upiocpo;).  Priam .  fils  de  Laomt 
don,  roi  de  Troie,  fut  tué  par  Pijrrhus.  Fôrsïtân  ë 
Prïâmï  füërînt  quæ  fâtâ ,  rëquïrâs.  F.  Trûjâ  sïmi 
Prïâmüsquë  câdünt.  O.  SYN.  Làômëdôntïâdës.  ||  Ib 
tit-fils  du  roi  Priam.  (  Virg.  Æn.  V,  56-fC) 

Prïâpëüs  et  Prïâpëïüs,  â,  üm  (II/5tâ7r£tos  et  n pia 
705105).  De  Priape.  ||  —  vërsüs.  Vers  priapéen,  hexo 
mètre  coupé  après  le  troisième  pied,  comme  ce  ver 
de  Virgile  :  Cui  non  dictus  Hylas  puer  —  et  Latoni 
Delos?  (Cf.  T.  Maur.  3Iet.  121 1.)  ||  Autre  priapéen 
dont  on  trouve  le  modèle  dans  Catulle  (Carm.  18' 
Vërsüs  ërgô  magistri  vôcânt  hôs  Prïâpëôs.  T.  Maur 
(31  et.  1199.  Cf.  Diom.  494  et  515). 

Prïâpüs,  I,  m.  (OptaTto;,  Ion.  Uplnnot;).  Priape 
fils  de  Bacchus  et  de  Vénus ,  né  à  Lampsaque ,  die> 
des  jardins  et  de  la  débauche.  On  plaçait  dans  le 
jardins  un  Priape  armé  d’une  faux,  pour  effraye* 
les  oiseaux  et  les  voleurs.  Hëllëspôr.tïâcï  sërvët  tü 
tëlâ  Prïâpï.  F.  Lâmpsâcüs  hôc  animai  sôlïta  ëst  mâ 
ctârë  Prïàpô.  O.  EP.  Rürïcôla,  cüstôs;  prôtërvüs 
lâscivüs,  ôbscënüs,  salâx.  PPH.  Dëüs  Ilëîlëspôntïâcüs 
Lâmpsâcïüs.  Hôrtôrürc  dëüs,  cüstôs,  præsës.  Pëcôrl 
pàtër.  Rürïs  cüstôs.  Cüstôs  vïtïs  ët  hôrtï.  Rübër  cü¬ 


stôs.  Fâlcïfër  sënëx.  Dëüs  rürïcolâ.  Dëüs  salâx.  Bâc- 


chî  fllïüs,  pYôlës.  VERS.  Fümm  àvïümquë  Mâxïmî 
fôrmidô.  II.  Tüm  Bàcchï  rëspôndët  rüstïcà  proies 
Ârmâtüs  cürvâ  sic  mïbï  fâlce  dëüs.  Tib.  Ës>  tügur 
cüstôs  ârmâtüs  fâicë  sàlïgnâ.  (Copa,  23.) 

Prîdem,  et  ordint.  Jâmprltlëm  ou  Jâm  pridem 
adv.  Depuis  lemgtemps.  Jâm  prîdëm  cœlï  nôbïs  !• 
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rëgïn,  Cïèsar,  ïnvïdët.  V.  Quâm  pridëm  pâtër  Mi  ët 
mâtêr  mürtüi  ëssënt.  Ter.  (Eun.  III,  3,  II).  Non  ïtâ 
pridëm  Spôndëôs  stâbïlës  ïn  jura  pâtërnâ  rëcëpïi. 

H.  Ceü  pridëm  débita  fâtïs.  Z.  SYN.  Düdüm.  Voy. 
ce  moi. 

Pridïânüs,  â,  fini.  De  la  veille.  Cônvërrïtôrëm  pri- 
dïânæ  rëlïquïæ.  Poel.  (apud  Apul.  Apol.,  t.  Il,  p.  9 
Bip.).  SYN.  Hëstërnüs. 

Prîdïë,  adv.  La  veille.  Pridîc  nôs  te  âdvôcâtôs  hüc 
düxïsse  ôpôrtüït.  PL  ( Pœn .  III,  1,  23.  Id.  Stich.  I, 
2,  63). 

Priënæüs,  â,  üm,  et  Prïcneüs,  ëôs,  m.  (navatos 
si  npi-nvsvç).  De  Priène.  Bïàs  Prîëncüs  dlxït  :  Oî  7r).£i- 
ffToi  xaxol.  Ans.  (Sept.  Sap.  Lud.  14.  Sic  in  Anth. 

I,  p.  571).  |]  7  Priënæüs.  Prïënæë  Bïâ,  qaôd  plus  tlbl 
türbâ  mâlôrum  ëst.  Sid.  (2,  1G1.  Id.  15,  49). 

Prïënë,  ës,  f.  (Upi^vri).  Priène,  ville  d’Ionie,  pa¬ 
trie  de  Bias.  Plürës  ëssë  Bïâs  prâvôs,  quëm  clâra 
Prïënë.  Ans.  (Sept.  Sap.  7).  întër  MTlëtüm  cïirrëns 
lâtâmquë  Prïënën.  Prise.  (Pei'i.  788). 

Prïëneüs.  Voy.  Prienæus. 

Prïmævüs,  a,  üm.  Jeune.  Quürüm  prïmævüs  îlë- 
lënôr.  V.  Cônfïsüs  prlmævô  llôrë  jüvëntæ.  FIdëns  prï- 
mævô  côrpôrë  Laüsüs.  Id.  SYN.  Jüvënïlïs,  jüvënïs». 

Prlmârïüs,  a,  üm.  Premier,  qui  tient  le  premier 
rang.  Vël  primârïüm  parasitum  âtque  ôbsônatôrem 
ôptümüm.  Pl.  (Mil.  III,  1,  73).  Âtque  eâ  côndïtïo 
huîc  vël  primâria  ëst.  Id.  (fr.  Trin.  ed.  Maio).  Fë- 
mïnæ  prîmârïæ.  Ter.  (Ph.  V,  7,  78). 

-J-Prïmâtës,  ïüm,  m.  pl.  Les  premiers  citoyens. 
ïliïco  cônsültïs  për  së  prîmâtïbüs  ûrbïs.  Paul.  Pell. 
(vs.  373). 

-J*  Prime,  ado.  En  première  ligne.  Âcônlïzômënôs 
fâbüla  ëst  prime  prôbâ.  JVæv.  (apud  Char.  188.  Vo¬ 
cem  agnoscit  Prise.  603). 

Prlmïgënïüs,  â,  üm.  Comme  le  suiv.  ||  Nom  d’hom • 
me.  Prlmïgënï  ( gén .)  vërnæ.  Inscr.  (ap.  Momms. 
N.,  n.  7139.  Titulus  est  :  Ummidio  Primigenio). 

Prïrnïgënüs,  â,  üm.  Le  premier  en  date,  produit 
le  premier.  Pôst  mündï  tërnpüs  gënïtâlë,  dlëmquë 
Prlmïgënüm  maris  ët  tërræ.  Lr.  (II,  1105).  Mentis  pri¬ 
migenie  pënëtrâlïâ  düra  rësülvëns.  Avicn.  (Arat.  13). 

Prïmïpilüs,  I,  m.  Primipile,  le  premier  centurion 
du  manipule  des  triaires.  Pügnat  âd  ëxëmplüm  prî- 
ml,  mïnôr  ôrdïnë,  pîlî.  O.  SYN.  Pilum.  PUR.  Prô- 
quë  bond  vërsü  prïmüm  dëdûcïtë  pllüm.  O.  Sümmî 
tüm  münëra  pïlï  Læ'ïus  êmërïtïque  gërëns  Insïgnïâ 
doni.  L. 

7  Prïmltër.  Comme  Primo.  Voy.  dans  Pannis. 

Primïtïæ,  ârüm,  f.  pl.  Prémices,  premiers  fruits. 
Prmütïâs  frügüm  Cërërï,  sua  vïnâ  Lÿæô.  O.  Prïmï- 
tïâsCërërï  fârrâ  rësêctâ  dàbânt.  Id.  PPH.  Prima  doua, 
münëra.  ||  Au  fig.  Prémices,  début,  commencement. 
Primïtïæ  jüvenis  mïsëræ,  bëlllquë  fütûrl  Dura  rudi¬ 
menta  1  V.  Ueï  iiiïbï  prïmïtïls  ârmôrum  ët  rïtë  nëîâstô 
Lïbâtus!  St.  Jüstæquë  dôlôrüm  Primïtïæ.  V.  FL  SYN. 
Exôrdïâ,  ëxôrsâ,  primôrdïâ. 

?  Prîmïtïüs.  De  premier  rang.  Voy.  Prunicius. 

Prïmïtlvüs,  â,  üm.  Comme.  Primus.  Üt  primiti¬ 
vum  crëdërës  fëlürn  gërî.  Prud.  (Péri.  10,  828). 

Prïnütüs,  adv.  Originairement,  dès  le  commence¬ 
ment.  Tüm  quïbüs  ætâtïs  fréta  prïnütüs  Insïnüântür. 
Lr.  (IV,  1027).  ïngêntî  prëtïü  dât  prïmïtü’  paücôs. 
Lucil.  (apud  Non.  4,  118).  Mâtërïâm  sûmpsïssë  sïbï, 
quà  prïmïlûs  ëssë  încïpërët.  Prud.  (Ilam.  172.  Adde 
Cat.  19,  11). 

Primo,  adv.  D’abord,  en  premier  lieu.  Et  tïmüït 
primo  ne  Jüpïtër  ëssët  ïn  ïllâ.  O.  Ât  mâtrës  primo 
âncïpïtës.  V.  Ët  quâm  vis  primo  fërrüm  strïnxërë  gë- 
mëntes.  L.  SYN.  Prïncïpïô. 

Prlmôgënïtüs,  I,  m.  Premier  né.  ||  Eccl.  Le  pre - 
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mier  homme.  Expülërât  prlmôgënïtüm  sævïssïmüs 
Ânguïs.  Scdul.  (II,  1). 

j  Primôplâstüs,  I,  m.  (mot  hybride,  formé  de  Pri¬ 
mus  et  ttXckjtôç).  Comme  le  prêcéd.  Induit,  në  gëns 
përlrët  prîmôplâsti  ëx  gërmïnë.  Prud.  (Cath.  9,  17). 
Voy.  Protoplastus. 

Prïmôr  (inus.),  gén.  Prlmürïs,  adj.  m.  f.  n.  Le 
premier,  en  pari,  de  deux ;  en  gén.  Premier-,  qqf. 
jeune.  Haüd  më  dïssïmïlem,  Âlcïdë,  prlmôrïbüs  ân- 
nïs  Âgnôscës,  ïnvlctë,  tüïs.  SU.  Ëxclsâm  prïmôrï 
mârtë  Sâgûntùm.  Id.  Prlmôrïbüs  ëx  ëlëmëntïs.  Lr. 
(VI,  1009).  Të  prïmôrë  vïgëns,  të  dëfïcïëntë  rëlâbëns. 
ius.  (Par.  15,  7).  j|  Subst.  m.  pl.  Les  grands.  Prï- 
môrës  pôpüli  ârrïpüït.  II.  Visa  ïnïmlcôrüm  prïmôrï- 
büs.  J.  (  15,  40).  SYN.  Prôcërës,  prïmï.  [|  Placé  en 
avant,  au  bout.  Nâsï  prïmôrïs  acümën.  Lr.  (VI, 
1191).  Edüxïque  ânïmâm  prïmôrïbü’  nârïbüs.  Lu- 
cil.  (ap.  Non.  5,  24).  ïn  la  bris  prlmôrïbüs.  PL 
(Trin.  IV,  2,  65).  Sëd  prïmôrë  vâdô  pôst  rëfügüm 
mârë.  Ans.  (Epist.  7,  42).  SYN.  Promis. 

Prïmôrdïüm,  ïï,  n.,  ordint.  Primôrdïâ,  ôrüm,  pl. 
Commencement.  Êt  prôfügum  Ænëiïn,  âltæ  primôr¬ 
dïâ  Rômæ.  O.  Primôrdïâ  bëllï.  St.  Primôrdïâ  gëntïs. 
L.  SI  pëdïs  âltërïüs  primôrdïâ  cônsôna  ët  fida.  T. 
Maur.  (Syll.  822).  Aül  quôd  prïmôrdïüm  câpëssâm? 
Pac.  (ap.  Non.  3,  337).  SYN.  Prïncïpïüm,  ëxôrdïâ, 
ôrïgô,  etc.  Voy.  Initium.J  |  Les  éléments  du  monde,  mo¬ 
lécules,  atomes.  Sünt  ïgilûr  sôlïdâ  primôrdïâ  sïmplïcï- 
tâtë.  Lr.  (I,  550.  Id.  II,  156).  SYN.  Princïpïâ,  prima, 
sëmïnâ,  côrpôrâ,  côrpüscülâ,  ëlëmënta,  pârtïcülæ, 
âtômï.  EP.  Prima,  côncôrdïâ,  dïscôrdïâ,  pügnântïâ. 
PPH.  Rërüm  primôrdïâ,  sëmïnâ,  côrpôrâ.  Gënïtàlïâ 
côrpôrâ.  Ëlëmënta  prima.  PUR.  Fëcûndâque  sëmïnâ 
rërüm.  O.  Non  bëne  jünctârûm  dïscôrdïâ  sëmïnâ  rë¬ 
rüm.  Id.  Prlmôrïbüs  ëx  ëlëmëntïs.  Lr.  Nüllïque  së- 
câbïlë  sëgmën.  Aus.  Quôd  pügnântïâ  sëmïnâ  Fœdüs 
përpëlüüm  tënënt.  Boet.  (Cf.  Ovid.  Met.  I,  26  sq., 
et  Met.  XV,  239;  Lucr.  I,  716  sq.) 

Prïmôrïs.  Voy.  Primor. 

Prlmülüm,  adv.,  dimin.  de  Primum.  D’abord.  Dô- 
lôrës,  mëâ  tu,  ôccïpïünt  prïmülüm.  Ter.  (Ad.  III,  1, 
2.  Adde  PL  Sien.  V,  5,  18). 

Prïmüiüs,  â,  üm,  dimin.  de  Primus.  Prïmülô  dï- 
lücülo  âbïvïslï.  Pl.  (Amph.  II,  2,  105). 

Prïmüm,  adv.  En  premier  lieu,  d’abord.  Omniüm 
(irlmüm,  dïvërsæ  stâtë.  Pl.  (Truc.  IV,  3,  16.  Et  Ter. 
ileaut.  II,  3,  33).  SYN.  ïn  primïs.  ||  Pour  la  pre¬ 
mière  fois.  Quô  tëmpôrë  prïmüm  Deücâlïôn  vâcüüm 
lâpïdës  jâctâvlt  ïn  ôrbëm.  V.  Vos  cëlsïs  nfmc  primum 
à  nâvïbüs  ïtïsl  Id.  Tünc  prïmüm  pôsüërë  comas  (ar¬ 
bores).  L.  ||  Quâmprimüm.  Voy.  ce  mot. 

f  Primümdüm  (de  Primum  et  dum).  D’abord.  Prï- 
mümdum  h.uïc  ëssë  nômën  ürbl  DIphïlÜs.  PL  (Itud. 
prol.  32.  Id.  Mil.  II,  3,  26,  etpassim). 

Prïmüs,  â,  üm.  Premier.  Pïngue  sôlüm  prïmîs  ëx- 
tëmplo  â  mënsïbüs  ânnï.  V.  Itâlïâm  prïmüs  concla¬ 
mat  Âcbâtës.  Id.  À  süpërïs  lue  mïhï  prïmüs  ërît.  O. 
Prïmüs  mire  mânü,  pôstrcmüs  pônërë  mârtëm.  SU. 
SYN.  Prïôr,  prïncëps,  qqf.  prïmôr.  ||  Cüm  primïs,  ïn 
primïs.  Voy.  Cumprimis,  Imprimis.  ||Â  primo.  D’a¬ 
bord.  Mülto  Imprôbïôrës  sünt  quain  â  primo  crëdïdï. 
PL  (Most.  III,  2,  139.  Et  Ter.  Ph.  IV,  3,  37).  ||  Le 
premier,  qui  est  à  la  tête-,  subst.  ni.  pl.  Les  pre¬ 
miers  citoyens,  les  gi’ands.  Est  gënus  hômïnfim  qui 
ëssc  prïrnôs  se  ômniüm  rërüm  vôlünt.  Ter.  (Eun.  I, 
2,  10).  Jüvënüm  prîmôs  tôt  nüsërït  Ôrcô.  V.  Âd  11- 
mïnâ  prïmï  Pœnôrum  ëxspëctânt.  Id.  Më  primïs  ürbïs 
bëllï  plâcüïssë  dômïquë.  II.  Düctôrës  Dânaüin  dëlè- 
ctï,  prima  vïrôrüm.  Lr.  (I,  87.  Græce  :  rà  TqowTa 
t üvàvo/swv).  SYN.  ôptïmüs,  prlmârïüs,  prïncëps,  cm 
pkir.  primôrës,  prôcërës.  U  Prïmæ  pârtës.  Te  pre- 
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mi&r  rôle.  Quïâ  primas  parles  qui  âgët,  ïs  ëril  Phôr- 
iriid  Ter.  { Ph .  prol.  28).  Voy.  Pars.  |]  Subst.  n.  pl. 
Les  molécules.  Les  atomes.  Prôptërëâ  quïâ  sûnt  ë  pri¬ 
mis  fâetâ  mïnütïs.  Lr.  (IV,  186).  HTs  ëxôrdïâ  primïs 
Omnïâ.  V.  Voy.  Primordium.  |[  Ancien,  les  ancêtres. 
Mâjôrüm  prlmüs  quisquis  fuît  ïlle  tüôrüm.  J.  (8, 
274).  Nâm  prïmï  cünëïs  scïndëbânt  fissile  iîgnum.  V. 
SYN.  Prïscüs,  ântïquï,  vëtërës.  ||  Excellent,  de  pre¬ 
mière  qualité,  qui  a  le  premier  rang,  distingué.  Non 
fâcït  âd  sævôs  cërvïx,  nïsï  prima,  Iëônës.  M.  (I,  52). 
Prïmôs  sïbï  poscat  honores.  V.  SYN.  Ëgrëgïüs,  ëxï- 
mïüs,  præstâns,  Insïgnïs.  ||  Placé  en  avant,  au  bout. 
Prima  hômïnïs  fâcïës.  V.  Vëstîgïâ  prïmï  Âlbâ  pëdïs. 
Prïmâquë  fërrâtïs  psæfïgünt  ôrâ  capistris.  Id.  Primo 
lïmïnë. ./.  (1,  95).  SYN.  Prîmôr,  ântërïôr.  ||  Qui  com¬ 
mence,  qui  se  lève,  naissant.  Prima  nôvô  spârgëbât  lü- 
mïnë  tërrâs  (Aurora).  V.  Aütûmnï  frigôrë  primo.  Id. 
Primo  sôlë.  J.  (2,  133).  SYN.  ïncïpïëns,  ôrïëns,  nâ- 
scëns.  ||  Pour  Vadv.  Primum.  Vïx  prïmôs  ïnôpïnâ 
quïës  lâxâvërat  ârtüs.  V.  Bëllï,  Prima  quôd  âd  Trô- 
jâm  prô  cârïs  gëssërât  Ârgïs.  Tüque  ô,  cul  prima 
frëmëntëm  Füdït  ëquüm  tëllüs.  Id.  ||  Subst.  m.  JSom 
d'homme.  [ Inscr .  apud  Murat,  p.  1442.) 

Princëps,  ïpïs,  m.  f.  Premier.  Mâtrï  Qui  dëdërït 
prïncëps  ôscülâ ,  vïctôr  ërït.  O.  Princëps  türmâs  In- 
dûcït  Âsÿlâs.  V.  Rërûmque  â  princïpë  cürsü  Fixa  ma- 
nënt.  V.  Fl.  Princëps  stât  lâncëâ  mürô.  St.  SYN. 
Prlmüs.  Voy.  ce  mot.  ||  m.  pl.  Les  premiers  citoyens. 
Prïncïpïbüs  plâcüîssë  vïrïs ,  non  ültïmâ  laüs  ëst.  SI. 
SYiN.  Prïmï,  prïmôrês,  prôcërës.  ||  Chefs,  généraux. 
Pôstrïdïe  In  castra  ëx  ürbe  âd  nos  vënïünt  flëntës  prïn- 
cïpës.  Pl.  {Ampli.  I,  1,  100).  Voy.  Dux.  ||  Le  prince, 
le  chef  de  l’Etat,  l’empereur.  Hic  âmes  dïcl  patër  ât- 
quë  prïncëps.  U.  Sït  pïgër  âd  pôënâs  princëps,  âd 
münërâ  vëlôx.  O.  Ô  dülce  Invicti  principis  Inge¬ 
nium!  M.  ( Spect .  20).  Voy.  Rex.  ||  Nom  d’homme. 
(. Phæd .  V,  7.) 

Prïncïpâlïs  et  Prïncïpïâlïs ,  ë.  Qui  tient  au  prin¬ 
cipe,  qui  est  du  commencement ,  originaire,  initial. 
Prô  principal!  rïtë  nôbïscüm  dëôs  Ôràrë  vïtâ.  Prud. 
[Péri.  10,  422).  Et  vïdëmüs  quândô  flxâm  princi¬ 
pali  In  nômïnë.  T.  Maur.  ( Syll .  172).  Haüd  sïnë  prin¬ 
cipiali  âlïquô  lævôre  crëâta  ëst.  Lr.  (II,  423.  Id. 
V,  247). 

Prïncïpâtüs,  üs,  m.  Suprématie,  pouvoir  suprême. 
Dë  principatu  quûm  dëcërtârënt  grëgïs.  Ph.  ïn  prîn- 
cïpâtü  cômmütândô  cïvïum.  Id.  Voy.  Imperium. 

•j*  Prïncïpïâlïs.  Voy.  Principalis. 

Prïncïpïô,  pris  adv.  Voy.  le  suiv. 

Prïncïpïum,  ïï,  n.  Commencement,  principe,  ori¬ 
gine-,  qqf.  Auteur  Âb  Jôvë  prîncïpïüm,  Müsæ.  V.  Â 
sànguïne  Teücrï  Dücërë  prîncïpïüm.  O.  Â  të  prîncï¬ 
pïüm  lücïs.  Græcïâ  prîncïpïüm  mûris  fuît.  Id.  Mïhï 
Bëlüs  âvôrüm  Prîncïpïüm.  SU.  SYN.  Prïmôrdïüm,  ïn- 
ïtïüm,  ôrïgô,  fôns,  câpüt,  qqf.  prïncëps,  aüctôr.  Voy. 
Initium.  ||  Â  ou  in  prïncïpïô,  et  absolt.  Prïncïpïô.  Dès 
le  commencement,  en  commençant,  d’abord.  Ütïnam 
â  prïncïpïô  rëi  ïtëm  pàrsîssëm  mëæ  1  Pl.  [Truc.  II, 
4,  24.  Id.  Capt.  III,  4,  91).  Êt  blânde  in  prïncïpïô 
âllôquï.  Ter.  {Ph.  II,  1,  22).  Prïncïpïô  üt  îlio  àdvë- 
nïmüs.  Pl.  [ Amph .  I,  1,  48).  Prïncïpïô  dëlübra  âd- 
eünt.  V.  SYN.  Primo.  PPII.  Ânte  ôrnnïa.  ||  Principes 
des  corps,  atomes.  Sëd  rârâ  vâgântür  Prïncïpïa  aü- 
rârüm  Man.  (I,  828).  Nëc  quïdquàm  cômmütârï  sïnë 
côncïlïâtü  Prîncïpïüm.  Lr.  (Il,  937).  Voy.  Primordia. 
Il  Qqf.  L’endroit  dans  le  camp  où  était  la  tente  du 
général.  Tu  hôsce  ïnstrüe  :  hïc  ego  ërô  pôst  princi¬ 
pe  :  Inde  ômnïbü’  sïgnüm  dabô.  Ter.  { Eun .  IV,  7 
H.Ubi  Donat.).  ||  Pôst  prïncïpïa.  Voy.  ce  mot. 

f  Princïpôr,  ârïs,  ârï,  d.  néol.  Etre  chef  com- 
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mander.  Rëgnïs  prïncïpïbüsquë  prîncïpântëra.  Sid. 
(9,  48.  Ib.  23,  90). 

Prlôn,  ônïs,  m.  Prince  des  G  êtes ,  tué  par  Jason. 
Ët  Gëtïcüm  Prïônâ  fërït.  V.  Fl. 

Prïôr,  üs;  ôrïs.  Premier  [en  parlant  de  deux).  Tü- 
quë  prïôr,  tü  pârcë,  gënüs  qui  dücïs  ôlÿmpô.  V .  Ët, 
quôd  prïüs  ôrdïno  vërbum  ëst,  Pôstërïüs  fâcïâs.  f/. 
||  Précédent,  ancien-,  m.  pl.  Ceux  qui  ont  vécu  avanl 
nous,  ancêtres.  Ævïque  ëxëmplâ  prïôrïs.  O.  .More 
prïôrüm.  Id.  Nômën  dlxêrë  prïôrës  Ôrtÿgïâm.  V.  Âb- 
ïtürüs  ïllüc  quô  prïôrës  âbïërünt.  Ph.  SYN.  Prïscüs. 
Voy.  Avus.  ||  Premier,  meilleur,  supérieur.  Ârtïbüs 
In  dübïo  ëst  hæc  sït,  an  ïllâ,  prïôr.  O.  Pünïcëæ  llôrë 
prïôr  rôsæ.  II.  SI  vôcem  hâbërës,  nüllâ  prïôr  âlês 
foret.  Ph.  SYN.  Mëlïôr,  priëstântïôr.  ||  Plus  impor¬ 
tant.  Bëllï  pügnièquë  prôpïnquæ  Cürâ  prïôr.  V.  Fl 

Prlscïlïânüs ,  ï,  m.  Nom  d’homme.  Âccüsâtôrëm 
vëtërâtï  Prïscïlïânï.  Fort.  [Vit.  S.  M.  IV,  336.  Et 
Anthol.  II,  p.  2). 

Prïscïllâ,  æ,  f.  Nom  de  femme.  HInc,  PiTscîflâ,  toô 
sôlâtïâ  grâtâ  mârltô  Côncïpërëm.  St. 

Prïscüs,  a,  üm.  Ancien,  du  temps  passé.  Ët  prï- 
scôs  dôcüït  cëlëbrârë  Lâtïnôs.  F.  Paücâ  tâmën  süb- 
ërünt  prïscæ  vëstîgïâ  fraüdïs.  Id.  Prïscâ  jüvënt  âlïôs. 
O.  Prïscô  môrë.  Id.  SYN.  Vëtüs,  ântïquüs,  vëtüstüs, 
etc.  Voy.  Vetus.  ||  Prise!,  m.  pl.  Les  anciens.  Quüm 
prise!  côlërënt  stüdïôsïüs  àgrôs.  O.  Voy.  Veteres.  || 
De  l’ancien  temps,  par  rapport  à  l’innocence.  Heü 
pïëtâsl  heü  prïscâ  fïdës!  F.  ||  Par  rapport  à  la  sé¬ 
vérité.  Sævâ  quôd  hôrrëbâs  prise!  præcëptâ  pârëntïs. 
Cat.  (64,  159).  Âh  përëât,  cul  sünt  prïscâ  süpërcïlïâ! 
[Copa,  34.)  ||  Qqf.  Précédent,  premier.  Quïd  si  pri¬ 
sca  rëdït  Vënüs?  II.  Priscüm  pârïtër  cüm  côrjiôrë 
nômën  Mütât.  O.  Paülâtim  ïn  ïmâgïnë  prïscâ  îbât 
âgrïs  lô.  F.  Fl.  SYN.  Prïstïnüs,  prïôr.  ||  Subst.  m. 
Nom  d’homme.  Modo  iævâ  Prïscüs  ïnânï.  II.  (Et  Mart. 
Spect.  29). 

Prïstïnüs,  â,  üm.  D’auparavant,  primitif,  pre¬ 
mier.  In  nëmüs  ümbrïfërüm,  cônjüx  übï  prïstïnüs  îllï. 
F.  Mëns  tântüm  pristina  mâiwït.  O.  SYN.  Prïôr,  prî- 
scüs.  j|  Qqf.  Ancien.  Prïstïnâ  Rômülëïs  ïnfïôrüït  âreï- 
bits  ætàs.  Cl.  ïn  vôbïs  rësïdënt  môrës  prïstïnï.  Pl. 
[Truc.  prol.  7).  SYN.  Ântïquüs,  prïscüs. 

Prïstïs,  Pristrix.  Voy.  Pistris,  etc, 

Prïüs,  adv.  Avant,  auparavant;  jadis.  Non  prïüs 
âdspïcïës  übï  fëssum  ætâtë  pârëntém  Lïquërïs?  F 
Tlbïcën  dïdïcït  prïüs,  êxtïmüïtquë  mâgïstrüm.  H. 
Ôtïum  ët  rëgës  prïüs,  ët  bëâtàs  Përdïdït  ürbës.  Cat. 
(51,  15).  SYN.  Àntë,  ântëâ,  quôndâm,  ôlïm.  ||  Plu¬ 
tôt,  do  préférence.  Tëllüs  ôptëm  prïüs  Imâ  dehiscat. 
F.  SYN.  Cïtïüs,  pôtïüs,  rnagïs. 

Prïüsquâm  ou  Prïüs...  quâm,  conj.  Avant  que 
Fërrô  cômpëscë,  prïüsquâm  Dira  për  ïncaütüm  sêr- 
pânt  côntâgïa  vülgüs.  F.  Vos  ïstâ  dëcêt  vïndïctâ, 
prïüsquâm  Ëmâthïï  Thrâcêsquë  dolent.  St.  Ât  prïüs 
ïgnôtüm  fërrô  quâm  scïndïmüs  æquôr.  F.  SYN.  An¬ 
tequam.  PPII.  Àntë...  quâm.  Quâm  prïüs.  Quüm  nôn- 
düm.  PIIR.  Fôvït  ïn  ülnïs,  Quâm  prïüs  âbjünctôs  sê- 
dülâ  lâvït  ëquôs.  Pp. 

Prïvâlïm,  adv.  En  particulier.  Nïmïo  hïc  prïvâlïm 
sërvârëtür  rëctïüs.  Pl.  [Ilac.  Il,  3,  80).  Non  flëo  prï- 
vâtïm,  sëd  gënërâlë  châôs.  Maxim.  (5,  112). 

Prïvâtüs,  â,  üm.  1.  Part.  p.  de  Privo.  Prive  de. 
Âltër  ôb  huïe  sïmïlëm  prïvâtüs  lümïne  cülpâm  O. 
Nàmque  ôrbâm  nâtô  sïniül  ët  prïvâtâm  vïrô.  Ph.  Pri¬ 
vata  cïbô  nâtüra  ânïmântüm.  Lr.  (l,  1036).  SYN. 
Spôlïâtüs,  nüdâtüs,  ôrbâtüs,  ôrbüs.  Voy.  Egens.  || 
Qqf.  Qui  n’a  pas,  délivre.  Nâm  prïvâtâ  dôlôre  ômnî, 
prïvâtâ  periclis.  Lr.  (I,  59).  Domuils  prïvâtâ  superbis. 
Id.  (Il,  1090).  SYN.  ËxpërSjëxëmptüs,  lïbër.  J|  2.  Adj. 
Privé,  qui  concerne  les  particuliers.  Rës  quù([uë  pi  ï- 
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vâtâs  stâtüï  sïne  crimine  jûdëx.  0.  Privatas  üt  quæ- 
rât  ôpës.  //.  Prïvàtüs  ïilîs  cënsüs  ërât  brëvïs.  Id. 
SYN.  Prïvüs,  prôprïüs.  ||  Subst.  m.  Particulier.  Ët 
Cæsâr  gënërüm  prïvàtüs  âmâbït.  L.  Cônsïlïfnn  dëdï- 
mûs  Sülkc,  prïvàtüs  üt  âltüm  Dôrmïrët.  ./.  (1,  16). 
PÜR.  ïpse  ëgô  prïvâtæ  cüpïdüs  më  rëddërô  vïtæ,  Plë- 
bêiâquë  tôgâ  môdïcüm  cômpônërë  cïvëm.  L. 

Prïvërnâs,  âtïs,  m.  f.  De  Priverne.  Süllâ  Fërëntï- 
nôs  Prïvërnâtümquë  mânïplôs.  Sil. 

Prïvërnüm,  I,  n.  Priverne,  ville  des  Volsques.  Pri¬ 
verno  ântîquâ  Mëtâbüs  quum  ëxcêdërët  ürbë.  F.  Læ- 
vïnüs  âb  âltô  Prïvërnü.  Sil. 

Prïvïgnüs,  I,  m.,  et  Prïvïgnâ,  æ,  f.  Beau-fils,  belle- 
fille.  Qu5d  dübïûs  Mars  est,  për  të,  prlvlgnë  Cuplcjo, 
est.  O.  Prïvïgnl  màtrë  carëntës.  II.  Ân  mare  âb  ïn- 
vïsô  prlvïgnæ  nômïnë  dlctüm.  O.  |]  Au  fig.  Prïvi- 
gnâsquë  rôgât.  proies.  Col.  (X,  163,  terra). 

Prïvô,  as,  âvï,  âtüm,  ârë.  Priver.  Pâmpbïlâmne 
hâc  ürbë  prïvârï  sïnës?  Ter.  ( Ph .  III,  2,  32).  Aüt 
Igïtür  môtü  privandum  est  cürpôrâ  quæquë.  Lr.  (  I, 
381).  Sëd  fâta  mônêntëm  Prlvâvërë  fïdë.  St.  SYN. 
Spôlïô,  nüdô,  ôrbô,  ëxclüdô,  ëxcütïô,  fraüdô  ;  ërïpïô, 
aüfërô,  adïmô,  tüllô.  ||  Qqf.  Débarrasser.  Haüd  ün- 
quâm  mïsërâ  fôrmïdlnë  privet.  II.  SYN.  Sôlvô,  ëx- 
pëdïô  ;  dëmô,  aüfërô.  [|  f  Avec  le  gén.  Më  quüm  pri¬ 
vasti  tül.  Afran.  (apud  Non.  9,  6).  ||  7  Avec  deux 
accus.  Rës  hünc  prïvârï  pülchrâs.  Nov.  (apud  Non 
9,  9). 

Prïvüs,  a,  üm.  Qui  appartient  à  chacun  en  par¬ 
ticulier.  item  hïs  dïscïpülïs  prïvüs  cüstüdës  dâbô.  Pi 
( Ps .  III,  2,  76).  Âbdômïnâ  thÿnnî  Âdvënïêntibü’  priva 
dâbü.  Lucil.  (apud  Gell.  10,  20,  et  Non.  1,  152)  Nëc 
rëpëntïs  ïtüm  cüjüsvîscümque  ânïmântïs  Sënlïmüs, 
nëc  priva  pëdüm  vëstïgïâ  quæquë.  Lr.  (III,  389).  SYN. 
Sïngülârïs,  sïngülï.  |j  Qui  appartient  en  propre,  par¬ 
ticulier.  Lôcüplës,  quëm  düclt  priva  trïrëmïs.  II.  Pri¬ 
va  rate  pëllïmüs  ündâs.  3Jau.  (II,  59).  Türdüs,  Slve 
àlïüd  prlvüm  dâbïtür  tïbï.  IJ.  SYN.  Prïvàtüs,  prô¬ 
prïüs,  etc.  Voy.  Proprius. 

1.  Prü,  prép.  Devant,  en  avant  de.  Pro  türrïbüs 
âdstânt.  V.  Âd  sünima  përgît  mcënïa  :  üt  sümmü  ste¬ 
tit  Prô  türrë.  Sen.  (  Troad .  1094).  Stâbât  prü  tëm- 
plü.  V.  Prü  rüpë.  F.  Fl.  SYN.  Àntë.  ||  Pour,  dans 
l’intérêt  de.  Quüm  fâcïâm  vïtülâ  prü  frügïbüs.  F.  Prü 
rë  paücâ  lôcjuâr.  Ib.  Prü  cünjügë  müvïmüs  arma.  O. 

||  Comme,  à  l’instar  de.  Hünc...  babüi,  amâvï  prü 
mëü.  Ter.  (Ad.  I,  1,  23).  Nëquë  nüs  pôpülüs  prü  cër- 
rïtïs  ïnsëctâbït.  lâpïdïbüs.  PL  ( Pœn .  III,  1,  25).  SYN. 
Tânquâm,  üt,  Instar.  ||  Au  lieu  de.  Prü  dülei  Âscâ- 
nïü  vënïât.  F.  Prüquë  vïrü  nëbülam  ët  vëntüs  übtën- 
dëre  ïnânës.  Id.  SYN.  Lôcü,  vïcë  (avec  le  gén.).  ||  En 
échange  de.  Vïtâm  prü  laüde  paclscï.  F.  SYN.  Cüm. 

U  Pour  prix  de,  à  cause  de.  Quæ  tïbï,  quæ  tâlï  rëd- 
dâm  prü  carminé  düna  ?  F.  Ët  prü  vlrgïnëü  pœnâs  : 
dât  Scÿüâ  câpïllü.  Prü  tâlïbüs  aüsïs.  Ràplâ  gravïtër  ! 
prü  cünjügë  sævït.  Id.  SYN.  ôb,  prüptër.  'I  Selon , 


suivant.  Nünc  të  màrmorëüm  prü  tëmpôrë  fëcimüs.  ; 
F.  Prü  sê  quîsquë  vïrï  sümmü.  nltünlür  ôpüm  vï.  Id. 1 
SYN.  Ëx,  âd,  sëcündüm.  ||  Pro  üt.  Voy.  Prout. 

2.  Prü,  intcrj.  Voy.  Proh. 

Prôâvïtüs,  â,  üm.  Du  bisaïeul,  en  gén.  Des  ancê¬ 
tres.  Pügnàntëm  prü  së,  prôâvîtàquë  régna  tüëntëm. 
O.  Prôâvïtâ  pôtëntïâ.  Sil. 

Prôavüs,  I,  m.  Bisaïeul.  Pâtër,  âvüs,  prôâvüs,  ab¬ 
avus,  etc.  Pl.  (Mil.  Il,  4,  20).  [|  Auplur.  Ancêtres. 
Cul  gënüs  â  prôëvîs  Ingens.  F.  Usque  â  prôâvls  vëtüs 
ôrdïnïs  bërës.  O.  Ât  vëstrï  proâvï,  etc.  II.  Voy.  A  vus. 
Prôbâ,  f.  Nom  de  femme.  Voy.  dans  Probatus. 
Probabilis,  ë.  Digne  d’approbation,  de  foi.  Jugan¬ 
da  dëmüm  vërbâ;  nam  prôbàbïlïs  Hïc  ürdô  rëbüs. 
Capel.  (III,  p.  71).  Ràtâsquë  rëddït  quâs  vïdët  prô- 


j  bâbïiës.  Prud.  (Peu.  9,  98,  de  precibus).  Capi  üt 
|  vâlërët  hïs  prôbàbïlï  fïdë.  Avien.  (Or.  mar.  3).  Voy. 

I  le  suiv. 

Prôbândüs,  â,  üm.  Digne  d’approbation.  Dëlïetï 
fâmën  ëst  caüsë  prôbândâ  mëï.  O.  SYN.  Laüdûndüs, 
laüdâbïlïs,  prôbàbïlïs. 

Prôbâtïô,  ünïs,  f.  Démonstration,  preuve.  Sëd  sïn- 
cërüs  âmür,  famülïquë  prôbâtïô  jüsti  ëst.  Victor  (Gen. 
III,  582). 

Prôbâtôr,  ürïs,  m.  Approbateur.  Ârtïbüs  ëxcëptïs, 
sæpe  prôbâtôr  ërâs.  O. 

Prôbâtüs,  â,  üm.  Prouvé.  Crïmënquë  pâlët  sine 
tëstë  prôbëtüm.  O.  SI  quâ  fïdës  rëbüs  tâmën  ëst  âd- 
hlbëndâ  prôbâtïs.  Id.  ||  Approuvé.  Quârüm  jüdïbïü  si 
quâ  prôbâtâ,  prôba  ëst.  O.  ||  Dont  on  a  fait  l’essai, 
éprouvé,  reconnu.  Prôbâti  ârgënti  hic  sünt  sëxâgïn- 
tâ  mïnæ.  PL  (Pers.  IV,  6,  l).  Cërmïnë  süblïmï,  Prô¬ 
bâ  nômïnë,  mëntë  prôbâtâ.  Inscr.  (apud  Mur.  I, 
p.  423).  Tuâm  prôbâtâm  mi  et  spëctâtâm  mâxüme 
âdôlëscëntïâm.  Lucil.  (apud  Non.  5,  6.0).  SYN.  Spë- 
ctâtüs,  ëxpërt.üs.  ||  Subst.  m.  Nom  d’homme.  Cün¬ 
jügë  nâmque  ünü  vïxït  eüntëntâ  Prôbâ tü.  Inscr.  (apud 
Mur.  III,  p.  1694). 

Prôbë,  adv.  Bien,  à  merveille.  Sërvâs  ïmpërïüm 
probe.  PL  (Ps.  II,  4,  7).  Cürâsll  prôbë.  Ter.  (And. 
v,  2,  6).  Âcütüs  cültër  prôbë.  Pl.  (Mil.  V,  4).  SYN. 
Bëne,  rëclë,  pülchrë,  ëgrëgïë.  ||  Formule  de  réponse 
affirmative.  Eü,  prôbë.  PL  (Mil.  IV,  4,  10).  Pri¬ 
mum  ædës  ëxpügnâbô.  Rëctë.  Virginem  ërïpïâm. 
Prôbë.  Ter  ( Eun .  IV,  7,  3.  Id.  Ad.  III,  3,  65,  prr- 
bissime).  ||  Complètement,  à  fond.  Përëô  prôbë.  PL 
( Capt.  III,  4,  102).  Érrânt  prôbë.  Id.  (Amph.  III,  3^ 
20).  SYN.  Plânë,  prürsüs,  fündltüs. 

Prôbïânüs,  et  Prôbïnüs,  I,  m.  Noms  d'hommes. 
rë,  Prôbïânë,  püdür,  të  fëlîx  grâtïâ,  tëquë.  Symm. 
(Auctuar.  1.  Et  Aus.  Epist.  16,  84,  de  eodem). 
Quëm  prïüs  âggrëdïâr?  vëtërïs  quls  fâctâ  Prôblnî  Në- 
scïât?  CL 

'  Prôbïtâs,  âtïs,  f.  Probité,  droiture.  Scïlïcët  âd- 
vêrsls  prôbïtâs  ëxërcïtâ  rëbüs.  O.  Quümque  ëgô  dê 
vëstrâ  nüpër  prôbïtâtë  rëfërrëm.  Id.  SYN.  Pïëtâs, 
vïrtüs,  sïmplïcïtâs,  etc.  PUR.  Quântüs  âmür  rëctï. 
St.  Voy.  Probus,  Virtus.  ||  Pudeur,  chasteté.  Nëc 
prôbïtâtë  tüâ  prïôr  ëst  aüt  Hëctôrïs  üxôr.  O.  Quântâ 
tüa  ëst  prôbïtâs,  quânta  ëst  præstântïâ  fürmæ.  M. 
(VIII,  46).  Hülcï  prôbïtâtë  rübëntëm.  St.  Voy.  Cas¬ 
titas. 

Prôblëmâ,  et  à  tort  Prôblëmâ,  âtïs,  n.  (npoêlnyx). 
Problème.  Quæstïô  tântâ  lïgât,  nëquë  prôblëmâ  sül- 
vït  ëgënî.  Fort.  (V.  S.  31.  III,  44). 

Prôbô,  âs,  âvï.  âtüm,  ârë.  Approuver.  ïdquë  pïô 
sëdët  Ænëæ,  prôbât  aüctôr  Âcëstës.  F.  Vïdëô  mëlïôrâ 
prôbüquë.  O.  Laüdânt  fSbrum  âtque  æclës  prôbâni. 
Pl.  (Most.  I,  2,  20).  SYN.  Âpprôbô,  cümprôbô,  laü- 
dô,  qqf.  âssënlïôr.  ||  Eprouver.  Ànïmïquë  prôbârât 
Cürnïpëdëm.  Sil.  Ëxïtüs  âclâ  prôbât.  O.  Nâm  vëlüt 
ârgëntüm  câlïdâ  fürnâcë  prôbâtür.  Fort,  (vu,  24, 
3).  SYN.  Ëxplürô.  ||  Prouver,  démontrer.  Et  prôbât 
Invïctâs  sümmâ  tënëre  dëâs.  O.  Ët  pâtrïü  pâtër  ësse 
inëtü  prôbôr.  Id.  Plüs  tïbï,  quâm  dômïnü,  püërüs 
præstârë  prôbâbô.  31.  (XII,  98).  Türpëmque  âpërtü 
pïgnôre  ërrürëm  prôbâns.  Ph.  SYN.  Münstrô,  üstën- 
dô,  ârgüô,  Indïcô,  cünvîncô.  ||  Soumettre  à  l’appro¬ 
bation,  faire  approuver.  Aürïbüs  ët  pürïs  scrïptâ 
prôbâssë  mëà.  Pp.  (II,  13,  12).  Voy.  Approbo. ||  Qqf. 
Estimer,  apprécier.  Vülgüs  âmïcïlïâs  ütïlïtâtë  prô¬ 
bât.  O.  Ëx  eürum  ïngënïo  ïngenïüin  hürüm  prôbâni. 
PL  (Trin.  IV,  3,  42).  SYN.  Æstlmô. 

Prôbüscïs,  et  à  tort  Prübüscïs,  ïdïs,  f.  (tt poîovxiç). 
Trompe  d’éléphant.  Sëd  lïcët  ïmrnânï  pügnët  prü- 
büscïdë  bârrüs.  (Anth.  II,  p.  440.)  SYN.  Mânüs 
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Prûbrôsüs ,  â,  üm.  Honteux.  0  magna  Cârlbâgô, 
probrosis  Âltïôr  îtâlïæ  rüïnïs  !  //.  Vestigia  lürpïs  te¬ 
stât  âdbüc  prôbrôsâ  fügæ.  Sid.  (3,  439).  SYN.  Pü- 
dëndüs,  ïnhônëstüs,  türpïs. 

Prôbrüm  et  Prôbrüm,  ï,  n.  Action  honteuse,  dés¬ 
honneur.  Haûd  pôsse  â  türpl  mëntem  ïnhïbërë  prô- 
brô.  Cal.  (91,  4).  Ët  vëtïtô  tëmërât  sâcrârïâ  prôbrô. 
O.  Ët  füerïnt  ôcdlïs  prôbrâ  vïdëndâ  mëïs.  là.  SYN. 
ôpprôbrïum,  dëdëeüs,  etc.  Voy.  Dedeeus.  ||  Injure, 
outrage.  Prôbra  jâclÔ,  etc.  ;  Prôbrïs  lâcëssô,  etc.  M- 
* urier .  Côëûnt,  cërtâquë  prôbra  cânünt.  O.  Nàtâ  gë- 
nïtrïcein  impie  Prôbrïs  lâcêssït.  Sen.  (Ag.  979).  SYN. 
Cônvïtïâ,  ôpprôbrïâ,  maledicta.  Voy.  Convitior. 

Prôbüs,  â,  üm.  Bon,  de  bonne  qualité.  Dândum 
hûc  ârgëntum  ëst  prôbüm.  PL  (Rud.  V,  3,  31).  Duàs 
clâvës?  Sëû  prôbâs  :  prôpërà  cito.  ( Ib .  III,  5,  20. 
Id.  Pœn.  I,  2,  129,  proba  merx.)  Voy.  Bonus,  Im¬ 
probus.  ||  Honnête,  probe,  intègre.  Vîr  jüstüs,  prô¬ 
büs,  înnôcëns  tïmërïs.  M.  (III,  44).  Mültôs,  nüllïs 
mâjôrïbüs  ôrtôs,  Ët  vixîssë  prôbôs,  etc.  II.  Si  qui 
prôbïôrëm  îàcërë  pôssls.  Pl.  ( Trin .  1,  2,  84).  SYN. 
Hônëstüs,  bônüs,  pïüs,  câstüs,  sânctüs,  frügi,  ïntë- 
gër,  Innôcëns,  jüstüs,  æquüs.  PPH.  Jüstïtïæ  cültôr. 
Cüslôs  ou  sërvâtôr  hônëstï,  rëctï.  Scëlërïs  pürüs.  Vïtæ 
ïntëgër.  Vïtæ  lâbë  cârëns.  Piëtâtë  insignis.  Fraüdis, 
fraüdüm  inscïüs,  nëscïüs,  Ignârüs.  Ëxpërs  dôli.  Mô- 
ribüs  ëxïmïïs.  Voy.  Innocens,  Virtus.  ||  Chaste.  Prôba 
ët  püdïcâ  quôd  süm.  Afr.  (apud  Non.  4,  64.  Et  Ilor. 
Epod.  17,  40).  Quâm  prôbâ,  tâm  timida  ëst.  O.  Prô- 
bâmquë  Paûpërïëm  sïnë  dôtë  quærô.  //.  Voy.  Cas¬ 
tus,  Probitas.  ||  Subst.  m.  Nom  d’homme;  en  par¬ 
tie.  d’un  empereur  romain.  Dïlëctæ  Prôbüs  hæc  për- 
sôlvô  münërâ  mâtrï.  ( Anlh .  1,  p.  323.)  Quâm  Prô¬ 
büs  â  nôstrô  pôssït  discëdërô  sënsü.  Cl.  ||  31.  Val. 
Probus,  grammairien  latin,  originaire  de  Syrie,  qui 
vivait  sous  Néron.  Scaürüin  Prôbümquë  côrdë  câl- 
lëns  întïmô.  Aus.  [Prof.  13,  12).  îllô  vïndïcë,  nëc 
Prôbüm  tïmëtô.  31.  (111,  2.  Cf.  Suet.  Gram.  24).  || 
Subst.  f.  Nom  de  femme.  ( Anth .  I,  p.  323  et  479.) 

Procâ,  æ,  m.  Voy.  Procas. 

Prôcâcïtâs,  âtïs ,  f.  Impudence,  effronterie.  Lüdït 
qui  stôlïdà  prôcâcïtâtë.  31.  (I,  42).  SYN.  Pëtülântïâ, 
prôtêrvïâ,  aüdâcïâ.  ||  3Iœurs  relâchées,  discours  ob¬ 
scènes.  Ët  cônvïvïa  nëquïôrâ  vitâ,  Et  quidquid  lëpï- 
dà  prôcâcïtâtë  Lâxât  përspïcüô  làbêllâ  rïsü.  31.  (II, 
41,  16).  SYN.  Nëquïtïâ,  Imprôbïtâs,  lâscïvïâ. 

Prôcâcïtër.  Avec  effronterie.  ïntëndït  ünüs  fôrtë 
procâcïtër  ôs  lu  püëllâm.  Prüd.  (Péri.  14,  43).  SYN. 
Prôtërvë,  petülântër,  lâsclvë. 

Prôcâs  et  Procâ,  æ,  m.  (n poxaç).  Procas,  roid’Albe, 
grand-père  de  Romulus  et  de  Rémus.  Prôxïmüs  illë, 
Prôcâs,  Rômânæ  glôrïâ  gëntïs.  V.  Procâ  nâtüs  ïn  Il¬ 
lis  (diebus).  O.  Pôst  ilium  trâdïtâ  rëgnâ  Prôcæ.  Id. 

Prôcâx,  âcis.  Qui  demande  effrontément,  effronté, 
audacieux.  Prôcâx,  râpâx,  trâhâx.  Pl.  (Pers.  III,  3, 
6,  leno).  Prôcâx  libërtâs  cïvïtâtëm  mlscüït.  Ph.  Quâm- 
vïs  prôcâcëm  tôrvüs  ârmâssët  mânüm.  Sen.  (Ag. 
209).  SYN.  Prôtërvüs,  pëtülâns,  aüdâx.  ||  Au  fig: 
Pëuïtüsquë  prôcâcïbüs  aüstrïs.  V.  Quâ  Vîgënnâ  prô¬ 
câx  lïtlôrë  frângït  âquâs.  Fort.  (VIII,  24,  4).  j|  Sans 
pudeur,  obscène.  Slvë  prôcâx  âlïqua  ëst,  câpiôr.  O. 
Cârmïnïs  ïncômptl  lüsüs  lëctürë  prôcâcês.  (Anth.  II, 
p.  478.)  Tü  quëm  dëlïcïæ  prôcâcïôrës  Dëlëctânt.  31. 
(V,  2).  Neü  diït  tâceât  prôcâx  Fëscënnïnâ  lôcütïô. 
L 'at.  (61,  126).  Voy.  Impudicus. 

Prôcëdô,  ïs,  cëssï,  cëssüm,  cëdërë,  n.  Avancer, 
s’avancer.  Vïdït,  ët  æquâtïs  ciâssërn  prôcëdërë  vêlis. 
V.  Tâcïtô  prôcëdëns  âgmînë.  Sil.  SYN.  Progredior, 
ëô.  ||  Au  fig.  Jâmquë  dïës  âltërquë  dïës  prôcëssït.  V. 
Prôcëdërë  lôngïùs  Iras.  Id.  ||  Sortir.  Mëdïà  prôcëdït 
âb  aülâ.  O.  Prôcëdünt  câstrïs.  V.  Ündis  prôcëdërë 


Cl.  Voy.  Exeo.  ||  Apparaître.  Ëccë  Dïônæï  prôcëssït 
Cæsârïs  âstrüm.  V.  Voy.  Appareo.  ||  Qqf.  Arriver. 
Nünquïd  prôcëssït  âd  forum  hôc  dïë  nôvï?  Pl.  ( 3lost . 
IV,  3,  7.  Vulgo,  hodie).  Voy.  Advenio.  j|  Arriver  au 
terme,  se  terminer,  ordint.  Réussir.  Benë,  prospère 
boule  hôc  ôpërïs  prôcëssït  mïhï.  Pl.  (Amph.  I,  2,  1). 
Syrë,  prôcëssïsti  hôdïë  pülchrë.  Ter.  (Ad.  V,  9,  22) 
Primo  prôcëssït  oârüm.  Id.  (And.  IV,  1,  47).  SYN. 
Süccëdô.  y  Servir,  être  utile.  î I il  prôcëdït  rërüm  mën- 
sürâ  tüârum.  O.  Prôcëdït  non  gëntïs  hônôs.  V.  Fl. 
SYN.  Prôsüm,  jüvât. 

Prôcëllâ,  æ,  f.  Tempête.  Tâlïâ  jâctântï,  strldëns 
âquïlônë  prôcëllâ.  V.  Crëbërque  prôcëllïs  Àfrïcüs.  Id. 
Ef/ügït  hîbërnâs  dëmïssa  ântënnâ  prôcëllâs.  O.  SYN. 
Tëmpëstâs,  hïëms,  nîmbüs,  qqf.  tûrbô,  Imbër.  EP. 
Nïmbôsâ,  âtrâ,  ôbscürâ,  ôpâcâ,  pïcëâ,  türbïdâ,  hl- 
bërnâ,  sübïtâ,  rëpëntînâ,  ïnôpînâ,  mïnâx,  sævâ,  în- 
îëstâ,  trïstïs,  ïmmïtïs,  strldëns,  sônôrâ,  ëffüsâ,  præ- 
cëps,  ïnsânâ,  fürëns,  hôrrïdâ,  hôrrëndâ.  PPH.  Vis 
prôcëllæ,  tëmpëstâtïs,  lnëmïs.  Mârë,  æquôr  cômmô- 
tüm,  türbâlüm,  îndïgnâtüm,  âgïtâtüm,  tümïdüm, 
etc.  Æquôrâ  tûrbidâ,  spümântïâ,  etc.  Maris,  pôntl, 
æquôrïs,  frëtï  râbïës,  ïrâ,  fürôr,  mïnæ,  æstüs,  përï- 
cüla,  lïcëntïâ.  COëlî  rüïuâ.  Pôntl  hïëms  ou  tëmpëstâs. 
Ündâ  tümëns,  mïnâx,  etc.  Vëntôrüm  fürïæ.  Âquâ- 
rüm  tümor.  Pëlâgï  frâgôr,  mürmür,  gëmïtüs,  sônï- 
tüs,  stridor.  Flüctüs  tümëntës,  spümântës,  Insânl, 
cômmôtï.  iinpëtùs  ündæ.  Àquârüm  môlës,  môns, 
môntës.  Âspërâ  cœll  tëmpëstâs.  Maris  fâcïës  âspërâ, 
trïstïssïmâ.  Pëlâgï  côëllquë  tümültüs.  Râbïës  cœlïquë 
mârïsquë.  Non  trâctâbïlë  cœlüm.  Hïbërnâê  mïnæ 
Mârïâ,  æquôrâ,  frëtâ  vëntïs  côncïtâ,  âspërâ;  prô- 
cëilïs  hdrrïdâ  ou  türbâtâ  ;  üüctïbüs  âlbëntïâ;  Nëptünï 
quâssâ  trïdëntë.  VERS.  Paülâtïm  sësë  tôllit  mâre,  ët 
âltïüs  ündâs  Ërïgït  :  Inde  Imô  cônsürgït  âd  æthërâ 
fündô.  V.  Et  mülcërë  dëdït  tlüclüs,  ët  tôllërë  vëntô. 
îma  ëxæstüât  ündâ  Vôrtïcïbüs ,  nïgrâmque  âltë 
sübjëctât  ârënâm.  Côntïnüô,  vëntïs  sürgëntïbüs ,  aût 
frëtâ  pôntl  Incïpïünt  âgïtâtâ  tümëscërë.  Côntïnüô 
vënlï  vôlvünt  mârë,  mâgnâquë  sûrgünt  Æquôrâ. 
Fërvëtquë  frëtïs  spümântïbüs  æquôr.  Imô  Nëreüs  cïët 
æquôrâ  fündô.  Âbrüptïs  türbâtâ  prôcëllïs,  Cæcâ  nô- 
ctë,  nâtât  sërüs  frëtâ.  Quô  prîmüm  jâctâti  ündïs  ët 
türbïnë  Pôëni,  etc.  Flüctïbüs  ôpprëssôs  Trôâs  ccèlïquë 
rüïnâ.  Id.  Sævïtquè  mïnâcï  mürmürë  pôntüs.  Lr. 
Sôllïcïtüm  raücïs  quôd  mârë  fërvët  âquïs.  O.  Nïsi 
æquôrâ  sævï  învïâ  fëcïssënt  vëntï.  Ët  modo  sür- 
gënlës  pülsâbünt  sidërâ  llüctüs,  Ët  modo  dîdüctïs 
tërrâ  pâtëbït  âquïs.  Mârë  quüm  türnïdïs  âlbëscërë 
cœplt  Flüctïbüs,  ët  præcëps  spïrârë  vâlëntïüs  eürüs. 
Flüctïbüs  ërïgïtür,  côèlümque  æquârë  vïdëlür  Pôn¬ 
tüs,  ët  ïndüctâs  âdspërgïnë  tïngërë  nübës.  Jâctôr  ïn 
ïndômïlô  brümâlï  lücë  prôfündô.  Quântïs  ïncrë- 
scünt  âîquôrâ  vëntïs,  Erütâque  ëx  ïmïs  fërvët  ârënâ 
vâdïs  !  Id.  Vël  sï  süblïœïs  Uüclü  cônsürgërët  ïmô 
(Charybdis),  Vël  si  ïntërrüptô  nüdârët  gürgïtë  pôn~ 
tüm.  Tib.  Ut  mârë  quüm  mâgnï  cômmôrünt  æquôrâ 
vëntï,  Vërtïtür  ïn  cânôs  cândëntï  màrmôrë  flüctüs. 
Lr.  Quüm  mârë  lâssâtür,  quüm  së  tôllëntïbüs  eürïs, 
Frângëntëm  flüctüs  scôpülüm  fërït,  aüt  lâtüs  âltï 
Môntïs  âdëst,  sërâmquë  sïbï  pârât  ündâ  rüïDâm.  L . 
Fürëbât  Pôntüs,  ët  ïnscôpülôs  tôtâs  ërëxërât  ündâs. 
Ægæâs  transît  ïn  ündâs  Tÿrrhënüm  ;  sônât  lônïô  vâ- 
güs  Âdrïa  pôntô.  Ërïgât  ôcëânüm,  fîüctüsque  âd  sï- 
dërâ  tôllât.  Id.  Sævâquë  vëntôsï  mülcërë  përïcülâ 
pôntl.  St.  Mëdïô  cœlï  pélagique  tümültü.  Id.  Hïnc 
rüplï  rëbôârë  poli,  âtque  hïnc  crëbrâ  nücârë  Fülmï- 
na,  ët  ïn  clàssëm  rüëre  ïmplâcàbïle  côëlüm.  SU.  Fër- 
tür  âb  ïmmënsô  tëmpëstâs  hôrrïdâ  cœlô,  Nïgrântës- 
quë  glôbôs  ët  türbïdâ  nübïla  tôrquëns.  Heü!  quænâm 
sübïtis  hôrrëscït  türbïdâ  nïmbïs  Tëmpëstâs,  rüptô- 
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}uë  p<3lô  micat  Ignëûs  æthër  !  Id.  (Cf.  Vir  g.  Æ.  î, 
56  sq.  ;  III,  194  ;  V,  693  ;  Ovid.  Met.  XI,  480  sq.  ; 
Vrisl.  I,  2,  45  ;  Luc.  V,  564  ;  St.  Th.  I,  342  ;  Sil. 

,  135  ;  IV,  441  ;  XVII,  251  ;  Sen.Ag.  470sq.).  Voy. 
Muit,  Mergor,  Naufragium.  ||  Ouragan  sur  la  terre. 
Ltque  ütïnâm  sübïtæ  râpèrent  mëâ  pômâ  prôcëllæ  ! 
Ov.  Nue.  163.)  Quâtïünt  âltâs  sæpë  prôcëllæ...  dô- 
nôs.  Son.  ( Oct .  897).  Voy.  Ventus.  ||  Au  fig.  Ëffün- 
lït  cünctâm  râbtem  ïrârümquë  prôcëllâs.  Sil.  ||  Dé¬ 
dite,  échec,  malheur.  Spàrsüs  âb  Ëmâthïâ  fûgit  qul- 
:ümquë  prôcêllâ.  L.  Fràngïmür  heü  !  fâtïs,  ïnqult, 
ërïmürquë  prôcêllâ.  V.  Nüllüs  hünc  tërrôr,  nëc  ïm- 
)ôtëns  Prôcêllâ  fôrtünæ  niôvët.  Sen.  (Ag.  593).  SYN. 
rëmpêstâs,  türbû.  ||  Qqf.  Celui  qui  soulève  (le  peu- 
üe).  Tü,  vëntïlâtôr  ürbïs,  ët  vülgi  lëvïs  Prôcêllâ. 
°rud.  (Péri.  10,  79). 

7  Prôcëllô,  ïs,  ërë.  3Ieltre  en  mouvement.  Tür- 
)tnïs  îmmànëm  vlm  prôvômït  âtquë  prôcëllït.  Lr. 
VI,  447.  Male  vulgo  procellat  ;  nec  feliciter  Lachm. 
îilidit  prôcëllæ.  Cf.  Serv.  ad  Æ.  I,  89  :  «  Dicta  Pro¬ 
fila,  quod  omnia  procellat,  hoc  est  moveat.  »  Gloss. 
Phil.  Procello,  mpirpénu).  ||  —  më.  Se  pencher  en 
ivant.  Sëd  procëllünt  se  ët  prôcümbünt  dïmïdïâtï, 
ium  âppëtünt.  Pl.  (Mil.  III,  1,  167.  Cf.  Fest.). 

Prôcëllôsüs,  â,  üm.  Agité  par  la  tempête.  Ântë 
)rôcëllüsüm  scôpülïs  ërrântïbüs  æquôr.  V.  Fl.  SYN. 
lîbërnus,  vëntôsüs,  nïmbôsüs,  cômmôtüs,  türbâtüs, 
igïtâtus,  etc.  []  Qui  excite  la  tempête.  Àlbâ  prôcëi- 
ôsôs  vëlâ  rëfërrë  nôtôs.  O.  SYN.  Nïmbôsüs,  türbi- 
iüs,  par  ext.  fürëns,  ïnsânus,  vïôlëntus,  etc. 

Prôcërës,  um,  m.  pl.  Chefs,  généraux,  princes, 
grands,  nobles.  Fit  vàstâ  Trôjâ  ;  sclndünt  prôcërës 
Nirgâmüm.  Pl.  (Bac.  IV,  9,  130).  Câstrôrüm  prôcë- 
’ës.  L.  Pôst,  âlïl  prôcërës.  V.  Môlâ  mânüs  prôcërum 
Ist.  O.  SYN.  Prlml,  prlmôrës,  princïpës,  pôtëntës, 
iucës,  düctôrës,  qqf.  nôbïlës,  pâtrïcïï,  præcïpüï,  lë- 
:tï.  PPH.  Rêrum  prôcërës.  Lëctï  prôcërës.  Prôcërum 
nânus,  tûrbâ.  PUR.  Hüc  dëlëctâ  vïrüm  sortit!  côr- 
aôrâ  fürtim  includunt  eâêcô  lâtërï.  V.  Prïmï  Pœnô- 
cum  ëxspëctânt.  Id.  Ausüs  ët  ârmâtôs  plëbï  miscërë 
aôtëntës.  L.  Principibus  plâcüïssë  vïrïs,  non  Qltïmâ 
aüs  est.  H.  Vïrôs  prïmôrüm  princïpës.  Pl.  ||  —  si- 
lôrëï ,  âlïgërï,  etc.,  et  absolt.  prôcërës.  Eccl.  Les 
mnts.  IIïc  Pëtrus  ët  Paülûs  prôcërës.  P.  Nol.  (28, 
29.  Et  Fort.  V.  S.  3L  I,  305  ;  II,  125).  ||  Qqf.  au 
ting.  Agnôscô  prôcërëm.  J.  (8,  26). 

Prôcërïtâs,  âlïs,  f.  Longueur,  élévation.  Për  mœ- 
aïüm  Prôcërïtâtem  ët  cëlsa  për  fâstîgïâ.  Avien.  (Or. 
mar.  515). 

Prôcërus,  a,  üm.  Long,  large,  étendu.  Prôfërrë 
vïâï  Prôcërës  pâssûs.  Lr.  (IV,  824).  SYN.  Lôngüs, 
lâtüs,  ëxtënsus.  ||  Haut,  élevé.  Âtquë  sôlô  prücërâs 
ërïgït  âlnôs.  V.  Ârduâ  prôcërïs  spôlïântür  Gârgârâ 
silvis.  O.  Lôngâ  prôcërïôr  âlnô.  O.  Voy.  Celsus.  || 
De  haute  stature,  en  gèn.  Gros.  Prôcëræ  stâbânt, 
âëltàrüm  signa,  côhôrtës.  SU.  Prôcërës  ôdïssë  lupôs 
'scii,  pisces).  IL  Cëlsïôr  ïllë  grâdü  prôcëra  in  mëm- 
)rà.  St.  SYN.  Âltus,  cëlsus,  sûblïmïs,  ârduüs,  mâ- 
;nüs,  ïngëns,  grandis,  vâstus,  ïmmànïs,  âmplus, 
mmënsüs,  qqf.  improbus.  PPH.  Mâgnâ  ou  vâstâ  môlë. 
ngëntï  côrpôrë.  Vâstï  côrpôrïs.  Côrpôrïs  âbündâns, 
'ERS.  Côrpôrïs  ïmmënsï  pëcüs.  Avian.  Vâstâ  së  mô- 
}  movëntëm.  V.  Për  tôta  nôvëm  cui  .iùgërâ  corpus 
'ôrrïgïtür.  Àtque  humërïs  ëxstântëm  sùspïcït  âltïs. 
i.  însürgëns  humërïs  hômïnëm  supër  improbus  ëxït. 
t.  Âlrïâque  immodicis  ârctât  imaginibus.  M.  Fôrmâ 
igântëæ  môlïs.  Alcim. 

■  Prôccssï,  parf.  de  Procède. 

Prôcëssus,  ûs,  m.  Action  de  s’avancer,  arrivée. 
idïxïtquë  nëfâs  prôcëssu  âd  trïstë  tribunal.  Fort, 
y.  S  M.  IV',  109).  Prôcëssümque  aûgüstï  cônsulïs 


ôptânt.  Corip.  (Just.  IV,  214).  |J  Au  fig.  Dévelop¬ 
pement,  progrès.  Sïn  in  prôcëssü  cœpït  crüdëscërë 
môrbüs.  F.  jj  Succès,  réussite.  Sic  tua  prôcëssüs  hâ- 
bëât  fôrtüna  përënnës.  O.  Optïmâ  sümmï  NQnc  via 
prôcëssüs.  J.  (4,  38).  Voy.  Successus. 

Prôchÿtâ,  æ,  et  Prôchÿtë,  ës,  f.  (IIpoxuTv?).  Petite 
île  dans  le  golfe  de  Naples,  auj.  Procida.  Tüm  sô- 
nïtü  Prochyta  âltâ  trëmït.  F.  Hæc  vïdët  înârïmën, 
illi  Prochyta  âspërâ  pârët.  St.  Inârïmën  Prôchytën- 
quë  lëgït.  O. 


Prôcïdô,  ïs,  ï,  ërë,  n.  Tomber.  Quüm  tü  lâssâtâ 
sëquëndô  Prôcïdïs.  O.  in  ëgrêgïï  vâcüüm  jâm  corpus 
âmïcï  Procidit.  St.  Voy.  Cado.  ||  S’agenouiller.  Pôst- 
((uâm,  rëlïctïs  môënïbüs,  rëx  prôcïdït  Heü!  përvïcâcïs 
âd  pëdës  Àchïllël.  II.  Voy.  Genu. 

Prôcïduüs,  â,  üm.  Qui  tombe.  Prôcïdüæ  süpër  ëx- 
tërnôsquë  süôsquë.  St.  Türpâns  prôcïdüâm  crüôrë 
frôntëm.  Sid.  (23,  415).  Voy.  Cadens. 

Prôcillüs,  ï,  m.  Nom  d’homme.  Coènârës  hôdïë, 
Prôcïllë,  mëcüm.  il I.  (1,  28). 

Procinctus,  üs,  m.  Troupe  prête  à  se  mettre  en 
campagne,  expédition.  Sôlvïtë  prôcïnctüm,  .jüsli,  ët 
dïscëdïte  âb  ârmïs.  Prud.  (Psych.  608).  Prôcïnctüm 
vïdët  ângëlïcüm.  Id.  (Ilam.  915).  [|  In  prôcïnctü. 
Dans  le  trouble  d’un  départ.  Quôquë  mâgïs  nôstrqs 
vënïâ  dïgnërë  lïbëllôs,  Hæc  in  prôcïnctü  cârmïnâ  fa¬ 
cta  lëgës.  O. 

7  Prôcïtüm ,  supin  de  l’ancien  verbe  Procare.  De¬ 
mander.  Mâtrëm  prôcïtüm  plürïmï  vënërünt.  L.  Andr 
(apud  Paul,  ex  Festo.  Inde  etiam  Procus). 

Prôclâmô,  as,  ârë,  n.  Crier  fortement.  Âdjüvât, 
ët  mâgnâ  prôclâmât  voce  Dïôrës.  F.  Quïd?  non  pro¬ 
clamés,  in  côrpôrë  jüdïcïs  islâ  Si  vïdeâs?  J.  (2,  75). 
SYN.  ClâmÔ,  prædïcô. 

Prôclînô,  âs,  ârë.  Faire  pencher.  Tüm  mâre  in 
hæc  mâgnüs  prôclïnët  lïltôrâ  Nëreüs.  O.  Pârtës  In 
prôclinâtâs  ômnë  rëcümbït  ônüs.  Id.  Voy.  inclino. 

Proclivis,  ë,  et  arch.  Prôclïvüs,  â,  üm.  Qui  va  en 
pente,  penché.  Ët  prôclïvüs  ïtëm  fiât  mïnüs  ïmpëtüs 
ündæ.  Lr.  (VI,  728).  Hïnc  vïâ  iâbëndï  proclivior.  P. 
Nol.  (24,  117).  Quüm  të  proclivior  ürgës.  Cl.  SYN. 
Dëclivïs,  prônüs,  præcëps.  ||n.  pris  subst.  Pente.  Ë: 
prôcürsüs  item  in  prôclïvé  vôlübïlïs  ëxstât.  Lr.  (Il, 
454).  Ipsâquë  Pïërïôs  lâxânt  prôclïvïâ  cürrüs.  Cl.  || 
Au  fig.  Facile.  Nam  ïstüc  prôclïvé  ëst  quôd  jübës. 
Pl.  (As.  III,  3,  73).  SYN.  Prônüs,  fâcïlïs.  |]ïn  ou  Ex 
prôclïvï.  Facile,  facilement.  Nücës  in  prôclïvï  prô- 
fündërë.  Nœv.  (ap.  J7acr.  2,  14).  Id  fâcïam,  in  prô¬ 
clïvï  quôd  ëst.  Ter.  (And.  IV,  2,  17.  Et  Pl.  Capt.  II, 
2,  86;  Mil.  IV,  2,  27,  ex  proclivo).  ||  Bien  disposé 
pour.  Proclivis  ültrô  quüm  sît  mïsërïcôrdïâ.  Ph.  Pïë- 
tâs  in  të  proclivior  ïbât.  Cl.  SYN.  Prônüs.  ||  Enclin. 
Üt  îngënïum  ëst  ômnïüm  Hominum  â  lâbôrë  prôclïvé 
âd  lïbïdïnëin.  Ter.  (And.  1,  1,  51).  Ët  scëlërï  prô- 
clïvïs  ëgëstâs.  Sil.  SYN.  Prôpënsüs,  prônüs. 

Prôclïvïtër.  Facilement.  Quippe  ëtënïm  mültô  prô- 
clïvïüs  ëxôrïëntür.  Lr.  (II,  791). 

Prôclüs,  ï,  m.  (H pàxXos).  Nom  d’homme.  Jüdïcë 
süb  Prôclô,  etc.  (Anth.  I,  p.  249.) 

Prôcnë  ou  Prpgnë,  ës,  f.  (O/sdxv/j).  Progné,  fille  de 
Pandion ,  changée  en  hirondelle ,  ou,  suivant  quel¬ 
ques  mylhographes,  en  rossignol.  (Voy.  Philomela.) 
Nâctâ  lôcüm ,  Prôcnë  sâcrôrüm  pignora  démit.  O. 
Prôcnën  ïtâ  vëllë  fërëbât.  Id.  Si  quïbùs  aüt  Prôcnes 
aüt  si  quibufi  ôüâ  Thÿëstæ  Fërvëbït.  Pers.  (5,  8  . 
SYN.  Daülïâs,  Daülïs,  Pandionis.  EP.  Attica,  Pândîô- 
nïâ,  Bïstônïâ,  Bïstônïs,  Thrëïcïâ,  durâ,  sævâ,  ïmpïâ. 
PPH.  Pândîônë  nâtâ.  Tëreôs  cônjüx,  üxôr,  mârïtâ. 
Gëtïcl  üxôr  mâritï.  Thrëïcïâ,  Rhôdôpëïâ  cônjüx.  VERS. 
Sôlâ  vïrüm  non  ültâ  pïë  môëstïssïmâ  mâtër.  O.  Bë- 
flëât  üt  môêrëns  Âttïcâ  mâtër  ïtvn.  Lucceius.  ||  Ili- 


PRO 


—  884  — 


PRO 


rondelle.  Mërôpësque,  âlïæquë  vôlücrës,  Et  mânïbüs 
Prôcnë  pëctüs  signala  crüënlüm.  F.  Hôc  quërülâm 
prôcnën  âlcÿônënquë  fâcït.  O.  Aüt  crüôr  ëx  prôgnë 
mlxtüs  cûm  pôllïnë  türïs.  Ser.  Sam.  (vs.  1023). 
SYN.  Hïrûndô.  EP.  Gârrüîâ,  lôquâx,  quërülâ,  gë- 
mëns,  nïgrâ,  vaga,  përëgrlnâ.  PPH.  Daülïs,  Daiïlïâs, 
Bistonis,  Pandionis,  Pândïônïâ,  Cëcrdpïs,  Cëcrôpïâ 
aies,  vôlücrïs,  avis.  Avis  nüntïâ  ou  prænüntïâ  vërïs. 
VERS.  Nïdüm  pônït,  ïtÿn  flëbïlïtër  gëmëns:  ïnfëlîx 
avis,  ët  Cëcrôpïæ  dômüs  Ætërnum  ôpprôbrïûm,  quôd 
male  bârbârâs  Rëgum  ëst  ültâ  lïbïdïnës.  H.  Sic  Pân- 
dïônïæ  rëpëtünt  übï  fïdâ  vôlücrës  Hôspïtïâ.  St.  Tïgnls 
nïdüm  süspëndât  hïrûndô.  F.  Pënnïs  alla  âtrïâ  lu¬ 
stral  hïrûndô.  Id.  Vërïs  ët  âdvëntüm  nïdls  cântârït 
hïrûndô.  Col.  Quæ  tëctïs  Bïstônïs  âlës  Rësïdëns  süm- 
mls,  ïmpïâ  dirï  Fürtâ  mârïtï  gârrülà  dëüët.  Sen. 
Voy.  Philomela.  |]  Qqf.  Prôcnë,  à  l'imitation  des 
Grecs.  Cüpïdôquë  rëvërtïtür  ôrë  Âd  mandata  Prô- 
cnës.  O.  [Met.  VI,  467).  Tëstïs  sïlvëslër  âëdôn,  Âtque 
ürbânâ  Prôcnë.  Petr.  [Sat.  131).  Côlchïs,  ët  ôrbâ 
Prôcnë.  Modestin.  (in  Anth.  I,  p.  16). 

Prôcnësüs,  sync.  de  Prôcûnnësüs,  ï,  f.  (UpoAÔvjY)- 
ffos).  Proconèse,  île  de  la  Propontide.  Rëlïgânt  tôn- 
sâs,  vëlôque  Prôcnësôn.  F.  Fl.  (III,  34).  Sâxïsquë 
rïgët  Prôcnësüs  ïn  îllâ.  Prise.  [Péri.  536.  Ubi  alii 
scrib.  Proconesus). 

fPrôcÔ,  âs,  ârë.  Demander.  Quïn,  quôd  pârërë 
vos  mïhï  mâjëslâs  mëâ  Prôcât.  L.  Andr.  (apud  Non. 
1,  92).  Voy.  Procitum. 

Prôcônnësüs.  Voy.  Procnesus. 

Proconsul.  Voy.  Proconsule. 

Prôcônsülârïs,  ë.  Proconsulaire.  Prôcônsülàrï  vërô 
dânlëm  cülmïnï.  Capel.  (IX,  p.  336). 

Prô  cônsülë,  indécl.,  et  Proconsul,  ülïs,  m.  Pro¬ 
consul.  Hüjüs  ëgo  ët  nâtum  ët  gënërüm  prô  cônsülë 
vïdî.  Aus.  ( Idyl .  2,  45).  Dücïtür  ante  âlïôs,  prô  côn¬ 
sülë  përfürëntë,  vïnctüs.  Prud.  [Péri.  13,  50).  Gë- 
mïnô  prôcônsülïs  aüctüs  hônôrë.  Avien.  (in  Anth.  I, 
p.  57). 

Procôpïüs,  ïî,  ni.  Procope,  nom  d’homme.  Procô- 
pïô  gënïtôrë  mïcâs.  Sid.  (2,  68). 

Prôcrëâtôr,  ôrïs,  m.  Créateur.  Voy.  Creator. 

Prôcrëâtrlx,  Icïs,  f.  Créatrice.  Intüs  ôccültïs  gü- 
bërnât  prôcrëâtrlx  vïrïbüs.  [Pervig.  Ven.  64.) 

Prôcrëâtüs,  â,  üm.  Crée.  Tû  fonte  ïn  Ipso  prô- 
crëâtüs  Pëgâsî.  A  us.  ( Episl .  21,  10.  Et  Pl.  Ilud.  V, 
ï,  4).  Voy.  Natus. 

Prôcreô,  âs,  ârë.  Engendrer,  procréer.  Vërtït,  et 
hïnc  sënsüs  anïmântüm  procréât  ômnës.  Lr.  (Il,  880). 
Tâm  mente  dürâ  prôcrëâvït  âc  tëtrâ.  Cat.  (61 ,  3). 
Âtque  âlïquâm,  dë  quâ  prôcrëët,  ânguïs  hâbët.  O. 
Voy.  Gigno.  ||  Au  fig.  Ôcto  pôrrô  prôcrëântür.  T. 
Maur.  [Ped.  35,  nempe  pedes). 

PrôcrëscÔ,  ïs,  ërë,  n.  Croître.  Ex  ïgnï,  tërra,  âtque 
ânïmâ  prôcrëscëre,  ët  ïmbrï.  Lr.  (I,  715.  Id.  II, 
366,  et  passim).  Voy.  Cresco. 

Prôcrïs,  ïs,  f.  [UpoxpLi).  Procris,  fille  d'Êrechthèe, 
fut  tuée  imprudemment ,  à  la  chasse,  par  Céphale, 
son  époux.  Pëctôrë  Prôcrïs  ërât,  Prôcrïs  mïhï  sëmpër 
ïn  ôrë.  Ü.  Hîs  Phædrâm  Prôcrïnquë  lôcïs  mœstâm- 
que  Ërïphÿlën.  F.  Prôcrïn  adït.  O.  Vülnërâ  sïccât 
ad  h  üc  Prôcrïs,  Cëphâllquë  crüëntam  Dïlïgït  ët  për- 
cüssâ  mânüm.  Aus.  [Idyl.  6,  21.  Cf.  Ov.  Met.  VII, 
695  sq.).  Voy.  Cephalus. 

Prôcrüstës,  æ,  m.  [Upoxpovsr-r^).  Procruste  ouPro- 
custe,  brigand  de  l’Attique ,  tué  par  Thésée.  Vïdït  ët 
ïmmïtëm  Cëphësïâs  ôrâ  Prôcrûstën.  O.Cëcrôpïïs  më- 
tüs  Terris  Prôcrüstës.  Sen.  (  Thyest.  1549).  [|  Nom 
d’un  peuple  scythique.  Voy.  Bisalta. 

Prôcübô,  âs,  üï,  ârë,  n.  Se  coucher  en  avant,  se 
pencher,  et  au  fig.  Prôcübât  hôrrëndüm  Gëtïcô  Grâ- 


dîvüs  in  Hiêmô.  Cl-  Spëlüncæquë  tëgànt,  êt  sâxëS 
prôcübët  Ombra.  F.  Voy.  Procumbo,  Immineo 

Prôcübüï,  parf.  mixte  de  Procubo  et  Procumbo. 

•f*  Prôcübüs,  â,  üm.  Prosterné.  Vërum  übï  pâcïfï- 
cüs  vâtës  prô  rëgë  pôpôscït  Prôcübüs  ântë  Dëüm. 
Cypr.  [Gen.  648).  Sic  prôcübüs  ôrât.  Pseudo-Juvenc. 
(in  Spicii.  Solesm.,  t.  I,  p.  238). 

Prôcüdô,  ïs,  dï,  süm,  dërë.  Forger.  ïn  tënuïa 
pôssë  Mücrônùm  dücï  fâstïgïà  prôcüdëndô.  Lr.  (V, 
1263).  Dürûm  prôcüdït  ârâtôr  Vômërïs  ôbtüsi  dën- 
tëm.  F.  ïrâ,  quæ  prôcüdït  ënsës.  //.  SYN.  Cüdô,  ëx- 
cüdô,  côntlô,  par  ext.  fâbrïcô,  côquô,  rëcôquô.  PPH. 
ïgnë  ou  ïgnï  môllïô,  côquô  ou  rëcôquô.  Fôrnâcë,  ïn- 
cüdë  nôvô.  VERS.  Pôsïtls  ïncüdïbüs  ürbës  Tëlâ  nôvânt. 

F.  Rëcôquünt  pâtrïôs  fôrnâcïbüs  ënsës.  Êt  cürvæ  rïgï- 
düm  fâlcës  cônllântür  ïn  ënsëm.  Id.  Quldquïd  ët  âr- 
gëntô  fàbrïcâlür,  quldquïd  ët  aürô;  Quïd  fërrüm 
câlïdï  sôlvânt  âtque  ærâ  câmïnï.  Manil.  (Cf.  Virg. 

G.  IV,  170  sq.  ;  Æ.  VIII,  441  ;  Ov.  Met.  XII,  276  ; 
C.  Sev.  Ætn.  37  sq.)  |]  Au  fig.  Forger ,  préparer, 
créer.  Prôcüdam  ëgo  hôdïe  hïnc  mültôs  dôlôs.  Pl. 
[Ps.  Il,  2,  20).  Nëc  pôtüïssë  prôpâgândô  prôcüdërë 
sæclâ.  Lr.  (V,  854).  Nëc  nova  vïvëndô  prôcüdïtür 
üllâ  vôlüptâs.  Id.  (III,  1095).  SYN.  Cüdô,  fâbrïcô, 
gïgnô,  etc.  j|  Frapper  une  monnaie;  forger  ou  créer 
un  mot.  SIgnâtüm  præsëntê  nôtâ  prôcüdërë  nômën 
II.  [A.  P.  59.  Aero  legebat  producere,  quod  Orel. 
retinet;  sed  longe  exquisitius  procudere ,  quod  dat 
Benll.  cum  parte  codicum). 

Prôcül,  adv.  Loin,  au  loin.  I  prôcül  hinc,  dixit, 
nëc  sâcrôs  pôllüë  fôntës.  O.  Ôbïtquë  trücï  prôcül 
ômnïâ  vlsü.  F.  Prôcül  â  pâtrïâ.  Id.  Quæque  ëst  prô¬ 
cül  ürbë  Quïrïnï.  O.  SYN.  Lôngë,  lôngïüs.  ||  Au  fig. 
Bëâtüs  II  le  qui  prôcül  nëgôtïîs.  H.  Âmbïtïônë  prôcül. 
Id.  Â  inë  cülpam  hâne  ëssë  prôcül.  Ter.  [Ad.  III,  2, 
50).  ||  —  dübïô,  ou  Dübïô  prôcül.  Sans  aucun  doute. 
Dïspërtîtâ  prôcül  dübïô  quôquë  vis  ânïmâl.  Lr.  (III, 
640.  Etiam  uno  verbo  scribuntur).  SYN.  Cërtô,  etc. 

||  Qqf.  Près,  ou  plutôt:  Un  peu  loin.  Sërtâ  prôcül 
tântüm  capïtï  dëlâpsâ  jâcëbânt.  F.  [E.  6,  16.  Ubi 
Serv.  vertit  prope,  juxta.  Id.  ad  Æ.  VI,  10).  Quàm 
prôcül  âdstântëm,  plëctrümque  ïmbëllë  tënëntem, 
Pëttâlüs  ïrrïdëns.  O.  Cüjâ  vôx  sônât  prôcül?  Pl. 
[Cure.  I,  2,  18).  j|  De  loin.  Ët  prôcül  ë  tümülô  :  Jü- 
vënës,  quæ  caüsâ  sübëgït...?  F.  SYN.  Lôngë,  ëmï- 
nüs.  ||  Non  prôcül  ëst  quïn.  Presque.  Non  prôcül  ëst 
quïn  jâm  inânës  ümbrâsquë  pâvëscât.  Sil.  ||  Qqf. 
Longtemps.  Dürâbïsnë  prôcül,  dômïnôquë  lëgëre  sü- 
përbô?  St. 

Prôcülâ,  f.  Voy.  Proculus. 

Prôcülcô,  âs,  ârë.  Fouler  aux  pieds.  Prôvôlvérë 
rotai  :  crëbrô  süpër  üngülâ  pülsü  ïneïtâ...  prôcülcât 
ëquôrüm.  F.  Crëscëntl  sëgëtës  prôcülcât  ïn  hërbâ. 
O.  Ët  prôcülcâtâs  ôbtërët  dürô  pëdë.  Ph.  Voy. 
Calco.  |j  Au  fig.  Fâscës  sævâsquë  sëcürës  Prôcül- 
cârë.  Lr.  (V,  1232).  Prôcülcët  pëdïbüs  lëtüin.  Juvc. 
(II,  224).  Qui  fâtâ  prôcülcâvït.  Sen.  [Phœn.  193). 
Voy.  Contemno. 

Prôcüldübïô,  adv.  Sans  aucun  doute.  (Hoc  vult 
Max.  Vict.  p.  1950.)  Voy.  Procul. 

Prôcülëiâ ou  Prôcülëjâ,  æ,  f.,  et  Prôcülëiüs  ou  Prô- 
cülëjüs,  ï,  m.  Noms  de  femme  et  d’homme.  Dlscï- 
dïüm  non  ëst  bôc,  Prôcülëiâ  :  lücrum  ëst.  M.  (X,  61) 
Vïvët  ëxtëntô  Prôcülëiüs  ævô.  II.  (Et  Juv.  1,  40). 

Prôcüllnâ,  æ,  f.  Nom  de  femme.  ( Mart .  VI,  22.) 

Prôcülüs,  ï,  m.,  et  Prôcülâ,  æ,  f.  Noms  d’homme 
et  de  femme.  Âd  Prôcüll  nïtïdôs  ôffïcïôse  lârës.  31.  (I, 
71.  Et  Aus.  Epig.  15,  9).  Lëctüs  ërât  Côdrô  Prôcülâ 
mïnôr.  ./.  (3,  203).  Au  pl.  In  Prôcülâs  ët  Pôllïlâs. 

J.  (2,  68). 

Prôcumbô,  ïs,  übüï,  übïtüm,  ümbërë,  n.  Se  pen- 


PRO  —  é 

cher  en  avant.  Prôcümbünt  dïmïdïâtï,  dum  âppë- 
latit.  Pt.  [Mil.  III,  1,  167).  Ôllï  cërtârnïnë  sümmô 
Procumbunt  (de  remigantibus).  V.  Në  grâvïdïs  prô- 
cûmbât  cfitmüs  arïstïs.  Id.  Grâtôs  âvïdüs  prôcûmbït 
âd  âmnës.  V.  Fl.  SYN.  Incümbô ,  înclïnôr,  prôpën- 
dëô.  ||  Tomber  en  avant,  tomber.  Êxànïmïsquë  trë- 
mëns  prôcûmbït  hüml  bôs.  V.  Prôcübüïssë  sôlô  Lÿr- 
nêssïâ  mcènïâ  dëxtrâ.  O.  Ët  prôcümbëntës  ïtërûna 
cônsürgërë  tâxôs.  L.  SYN.  Câdô,  etc.  Voy.  Cado.  || 
Au  fig.  Rës  pôstquëm  prôcübüërë  mëæ.  O  ||  Se  cou¬ 
cher.  Prôcübült  studio  vënândï  lâssüs  ët  æstü.  O. 
Prôcübüït,  sërâmquë  dëdit  për  mëmbrâ  quïëtëm.  V. 
SYN.  Rëcümbô,  cübô,  etc.  ||  S'agenouiller.  Ântë  pë- 
dës  süpplëx  prôcûmbït  âlümnæ.  O.  YTctâ  pôtës  flëxô 
prôcübüïssë  gënü.  Id.  Prôcümbërë  templis.  Tib.  (I, 
2,  85).  Voy  Genu.  ||  Qqf.  Fondre  sur.  Quôd  rüët  ïn 
tërgüm,  vêl  quôs  prôcûmbët  ïn  ârmôs?  M.  (I,  61). 
Parti  ëx  ünâ  prôcûmbït  ët  ürgët.  Lr.  (VI,  556,  de 
vento). 

Procurator,  ôrïs,  m.  Intendant,  administrateur, 
préposé.  ïndë  prôcürâtôr  nïmïüm  quôque  mültâ  pro¬ 
curât.  O.  Prôcùrâtôrëm  vültü  qui  præfërët  ïpsô.  M. 
(V,  72).  Süm  prôcürâtôr  pënï.  Pl.  ( Ps .  Il,  2,  14).  [| 
Qqf.  Gouverneur  d’un  mineur.  Prôcürâtôr  ërëm  Lë- 
pïdæ,  môrësquë  rëgëbâm.  [Anth.  II,  p.  239.) 

Prôcürô,  âs,  ârë.  Soigner.  Nûtrïcës  püërôs  ïnfân- 
tës  mïnütülôs  Dômi  üt  prôcürënt.  Pl.  ( Pœn .  prol. 
28).  Exërcënt  (diem)  ëpülïs  lætï,  fâmülôsquë  prôcü- 
rânt.  Alt.  (ap.  Macr.  1,  7).  Lætï  bënë  gëslïs  côrpôrâ 
rëbüs  Prôcürâtë,  vïrï.  V.  Voy.  Curo.  ||  Travailler. 
Pars  Indï  procurât  sëgmïnâ  dënlïs.  Avien.  (  D.  T. 
1316).  |j  Qqf.  avec  le  dat.  Bënë  prôcürâs  mïhï.  Pl. 

( Slich .  I,  2,  37).  ||  Produire,  former,  procurer.  Fï- 
dëmquë  fïctïs  düm  procurant  fâbülls.  T.  Maur.  ( 3Iei . 
669).  ||  Purifier  par  des  expiations,  détourner  unc\ 
ch.  funeste.  Ipsë  prôeürâvï  në  pôssënt  sævâ  nôcërë 
Sômnïâ.  Tib.  (1,5,  13).  Sï  prôcürârë  vis  ôstëntüm, 
vïllïcë.  Ph.  IIïs  fâcïtô  mëâ  tëlâ  procurés.  O.  SYN. 
PïÔ,  ëxpïô. 

Prôcürrô,  ïs,  rï,  süm,  rërë,  n.  Courir  en  avant, 
surtout  en  pari,  de  soldats.  Ët  cônfërrë  manum  ët 
prôcürrërë  lôngïüs  aûdënt.  V.  Quôs  âgmïnâ  contra 
Prôcürrünt.  Id.  Nünc  lëvïs  ïnfëstô  prôcürrït  ïn 
âgmïnâ  cürrü.  V.  Fl.  In  jus  prôcürrünt.  II.  In  fréta 
prôcürrô,  vïx  më  rëtïnëntïbüs  ündïs.  O.  In  mârë  ceü 
cëlsüs  prôcürrërït  Âpënnïnüs.  II.  Âltërnô  prôcürrëns 
gürgïtô  pôntüs.  V.  Voy.  Curro.  ||  Avancer,  être  sail¬ 
lant.  Tërrâ  trïbüs  scôpülïs  vâstüm  prôcürrït  ïn  æquôr. 
O.  Sâxïs  In  prôcürrëntïbüs  hæsït.  V.  SYN.  Excürrô, 
ëxstô,  prômïnëô. 

Prôcürsüs,  üs,  m.  Course.  Prôcürsü  râpïdô,  côn- 
jëctïs  ëmïnüs  hâstïs,  ïnvâdünt  mârtëm.  V.  Prôcürsü 
côncïtüs  âxïs.  Id.  Fâcïlcs  stërnlt  prôcürsïbüs  hërbâs. 
St.  SYN.  Cürsüs,  ïmpëtüs. 

Prôcürvô,  âs,  ârë.  Courber  en  avant,  faire  plier. 
Pômïfërïquë  sïmül  prôcürvânt  brâchïâ  râmî.  Cypr 
\Gen.  11).  Cëlsüm  prôcürvât  Âgÿllëâ  Tÿdeüs.  St. 

Prôcürvüs,  â,  üm.  Courbé.  Ëxôrïtür  prôcürva 
Ingëns  për  lîttôrâ  llëtüs.  V  Prôcürvam  ëxspëctânt 
fâlcëm.  Id. 

Prôcüs,  I,  m.  Celui  qui  demande  une  fille  en  ma¬ 
riage ,  pt'étendant.  Ën  quïd  âgâm?  rürsüsnë  prôcôs 
ïrrîsâ  prïôrës  Ëxpërïâr?  V.  Mültôrüm  früstrâ  vôtts 
ôptâtâ  prôcôrüm.  O.  Spë  prôpïôrë  tôrï,  mâtër  sôlër- 
tïôr  ornât,  Âdvënïënte  prôcô.  Cl.  VERS.  Mülti  ïllâm 
mâgno  ë  Lâlïô  tôtâquë  pëtëbânt  Aüsônïâ  ;  pëtït  ânte 
àlïôs  pülchërrïmüs  ômnës  Türnüs.  V.  Cônnübïïs  âm- 
bïrë  Lâtïnüm.  Id.  Mille  prucï  cüpïünt.  O.  Nâm  të.... 
Ad  sânctâ  lëctï  jürâ  lëgïtïmï  pëtït.  Son.  ||  Les  pré¬ 
tendants  de  Pénélope  ( lior .  Od.  III,  10,  11;  S(tt. 

U,  5,  7.) 
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Prôcüstës.  Voy.  Procrustes. 

Prôcÿôn,  m.  (II/soxû&jv).  Procyon,  étoile  qui  pré¬ 
cédé  /e  lever  de  la  canicule.  Ântëeânls,  Grâiô  Prôcvôn 
qjû  nômïne  fërtür.  Cic.  [Arat.  221).  Jàm  Prôcÿôu 
fürït.  II.  Ât  Prôcÿôn  ôrïëns,  etc.  Man.  (Y,  197).  SYN. 
Antecams. 

Prôdeambülô ,  as,  ârë,  n.  Sortir  pour  se  prome¬ 
ner.  Prôdeâmbülâre  hüc  lübïtum  ëst.  Ter.  (Adelnh 
V,  4,4).  _  1 

Prodëô,  ïs,  ïvï  ou  ïï,  ïrë,  n.  S'avancer,  aller  en 
avant.  Ôbvïâ  prôdïërâm  rëdücï  tïbï.  O.  Illæ  tântüm 
prôdïrë  volfindô  (columbæ).  V.  ïndë,  trücës  Gâllï,  s<> 
lïÿüm  prôdïstïs  ïn  hôstëm.  L.  SYN.  Procédé,  prôgrë- 
dïôr:  Voy.  Eo.  \\  Au  fig.  Ëst  quâdâm  prôdïrë  tënüs, 
sï  non  dâtür  ultrâ.  II.  ||  Sortir.  Prôdi,  âtque  ôstïum 
âpërï.  Pl.  (Aul.  Il,  6,  1).  Gëlïdô  Nümâ  prôdït  âb  ân- 
trô.  O.  Quum  fôrïbüs  prôdïrët  âmâtôr.  Id.  Voy.  Ex¬ 
eo.  |J  Paraître,  être  mis  au  jour,  naître,  et  au  fig. 
Novïè  quæ  prôdëünt  cômôèdïæ.  (Prol.  Pl.  Cas.  9.) 
Jamquë  nôcëns  fërrüm  fërrôquë  nôcêntïüs  aürüm 
Prôdïërânt.  O.  Quüm  tôt  prôdïërïnt  prëtïô  lëvïôrë  co¬ 
lorés.  Id.  Jüvënümquë  prôdïs  Püblïcâ  cürâ.  II.  Voy. 
Appareo,  Nascor.  j|  Être  saillant  Immôdïcô  prodi¬ 
bant  tübërë  iâlï.  O.  SYN.  Prômïnëô,  ëxstô.  ||  S’éle¬ 
ver.  Prôdït  ët  ïn  sümmüm  sëmïnïs  hërbâ  sôlüm.  O. 
Voy.  Surgo. 

Prôdëssë,  etc.  Voy.  Prosum. 

Prôdïgïâlïs,  ë,  et  Prôdïgïôsüs,  â,  üm.  Prodigieux, 
merveilleux.  Dïræque  ëtïâm  fügërë  vôlücrës  Prôdï- 
giâlô  nëmüs.  St.  Flagrant  ëlïdërë  sâxïs  Prôdïgïâlë  câ- 
püt.  Cl.  Prôdïgïôsâ  lôtjuôr  vëtërüm  mïrâcülâ  rërüm. 
O.  Orâquë  Târtârëï  prôdïgïôsâ  cânïs.  M.  (V,  34).  SYN. 
Mônstrôsüs,  pôrtëntôsüs.  ||  n.  pris  adv.  Prôdïgïâlë 
cânëns.  St.  Prôdïgïâlë  rübens  (cometes).  CL 

Prôdïgïâlïtër.  D’une  manière  merveilleuse.  Quï  vâ- 
rïârë  cüpït  rëm  prôdïgïâlïtër  ünâm.  II. 

Prôdïgïôsüs.  Voy.  Prodigialis. 

T  Prôdïgïtâs,  âtïs,  f.  Prodigalité.  Nëquïtïa  ôccü- 
[>ât.  hôs,  pëtülântïâ  prôdïgïtâsquë.  Lucii,  (apud  Non 
2,  695). 

Prôdïgïüro ,  ïï,  n.  Prodige.  Prôdïgïïs  âctï  côëlëslïs 
büs ,  ôssâ  pïâbünt.  V.  Ânxïâ  prôdïgïïs  türbâtüs  pê- 
ctôrâ  Cëÿx.  O.  SYN.  Mônstrüm,  pôrtëntüm,  sïgnüm, 
mïrâcülâ,  pl.  ||  Monstre.  Tü  Crëssïâ  mâctâs  Prôdïgïâ. 

V.  Prôdïgïümquë  trïplëx  (de  Geryone).  O.  Voy.  Mon¬ 
strum  . 

Prôdïgô,  ïs,  ëgï,  ïgërë.  Dépenser,  prodiguer.  Quï 
süüm  prôdëgërïl.  PL  ( Mere .  V,  4,  60.  Id.  Aul.  II, 

8,  10).  Qui  hïc  ântëpârtâ  pâtrïâ  përëgrë  prôdïgünt. 
Næv.  (ap.  Char.  189).  Bëllôquë  pârâtâ  Prôdïgëre  ïn 
bëllüm  fâcïlïs.  SU.  SYN.  ËffündÔ,  prôfündô,  etc.  Voy. 
Decoquo.  » 

Prôdïgüs,  â,  üm.  Prodigue.  Prôdïgâ  non  sëntït 
përëüntëm  fëmïnâ  cënsüm.  J.  (6,  362).  Pôëmâ  Quïs 
tâm  rïdïcülûm  tâm  cârë  prôdïgüs  ëmït?  II.  Prôdïgüs 
ærïs.  Id.  SYN.  Ëffüsüs,  prôfüsüs,  lüxürïôsüs,  dïscïn- 
ctüs,  lâxüs,  qqf  nëpôs,  përdïtüs.  PPH.  Non  pârcüs. 
PUR.  Sëd  fïnem  ïmpënsæ  non  sërvât  prôdïgâ  Rômâ. 
J.Mültï  prôdïgüs  aürï.  Boet.  Voy.  Luxus.  ||  Au  fig.  Âr- 
cânïquë  fïdës  prôdïgâ.  II.  Nôscëndï  prôdïgüs.  St.  J| 
Prodigue  de  son  sang,  de  sa  vie.  Sânguïnïs  âtque  âm- 
mæ  prôdïgë  Gâllë  tüæ.  O.  Ânïmæquë  mâgnæ  Prôdï- 
güm.  II.  Vïtæ  prôdïgâ  vïrtüs.  St.  PPH.  Non  âvârüs.  || 
Libéral,  qui  fournit  en  abondance.  Prôdïgâ* dïvïtïâs 
âlïmëntâquë  mïtïâ  tëllüs  Süggërït.  O.  Lâtïcüm  quorum 
ëst  baüd  prôdïgâ  tëllüs.  Sil.  SYN.  Lârgüs,  àbündâns.  |l 
Excessif,  en  grosseur,  en  longueur,  etc.  Cuï  prôdïgâ 
nütât  Âlvüs.  A  us.  ( Idyl .  10,  104).  Crürïbüs  ëxïlis, 
spâtïôsâ  prôdïgâ  plântâ.  (Moret.  35  )  ||  Inutile.  Dè- 
tërïôr  quï  vïsüs,  ëüm,  në  prôdïgüs  ôbsït,  üêdënëcï .  V. 
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f  Prôdïnünt,  arch.  pour  Prodeunt.  Prôdlnünt  fa¬ 
muli.  Enn.  (apud  F  est.). 

Prôdïtïô ,  ônïs ,  f.  Trahison.  Quëm  fâlsâ  süb  prô- 
dïtîônë  Pëlâsgl...  Dëmisërë  nëcï.  V.  Prôdïtlônë  pô- 
têns.  O.  SYN.  Dôlüs,  fraüs. 

Prôdïtôr,  ôrïs,  m.  Celui  qui  décèle  ou  révèle,  in¬ 
discret.  Ét  vënïâm  cülpæ  prôdïtôr  Ipsë  mëæ.  O. 
Prôdïtôr  în  mëdïô  Tântalus  âmnë  sïtït.  Id.  Prôdïtôr 
ïntïmô  Grâtûs  püëllæ  rïsüs  âb  ângülô.  IL  SYN.  In- 
dëx.  |]  Celui  qui  découvre,  avertit.  Ânsër  Prôdïtôr 
ôccültï  tënëbrôsâ  nôctë  përïcll.  Prud.  [Sym.  II,  703). 
SYN.  ïndëx,  mônïtôr.  ]|  Traître,  perfide.  Prôdïtôr  üt 
sævï  përïlt  aürïgâ  tÿrânnï.  (Ibis,  371.)  Fâllërët  aü- 
•güstâs  ôccültüs  prôdïtôr  aürës.  Cl.  EP.  Infïdüs,  për- 
fïdüs,  fâllâx,  ïmpïüs.  Voy.  Fallax,  Perfidia. 

Prôdïtrïx,  Icïs,  f.  Celle  qui  révèle,  qui  trahit.  Fâma 
nâm  tërrâs  ïn  ômnës  përcücürrlt  prôdïtrïx.  Prud. 
(Peri.  1,  il). 

Prôdïtus,  â,  üm,  part.  p.  de  Prodo.  Produit  à  la 
lumière,  montré,  découvert,  manifesté.  Quïd  dübïtâs 
tândëm  quîn  ëxtrâ  prôdïtâ  corpus..?  Lr.  (III,  603). 
Ëmïnët  ïndïcïô  prôdïtâ  flâmmâ  süô.  O.  Sôeërümque 
ëxtërrüït  Ingëns  Prôdïtâ  vôx.  V.  Fl.  ||  Engendré,  né. 
Quïd  puer  âdmïsït  tâm  paücïs  prôdïtus  hôrïs?  O. 
Nôstrô  prôdïtâ  pârtü.  Id.  SYN.  Edïtüs,  etc.  Voy.  Na¬ 
tus.  j]  Répandu.  Prôdïtâ  pëstïs.  V.  Fl.  ||  Livré,  trahi, 
abandonné.  Të  cônjüx  nâtæquë  mânënt  :  ëgô  prôdï- 
ta  ôbïbô.  V.  Fl.  Prïmô  quæ  prôdïtâ  sômnô  (tentoria). 
V.  Clÿpëï  trânsfïxô  prôdïtus  ærë.  SU.  [|  -j-  arch.  Qui 
penche  en  avant.  ïnclïnâtâ  mïnënt  ïn  ëâmdêm  prô¬ 
dïtâ  pârtëm.  Lr.  (VI,  562). 

Prôdô ,  ïs ,  dïdï ,  dïtüm ,  dërë.  Produire  à  la  lu¬ 
mière,  tirer,  montrer',  indiquer,  découvrir,  et  au 
fig.  Ânte  âlïquâ,  tânquâm  pârtüm,  quôd  prôdïtür 
ëxtrâ.  Lr.  (II,  931).  Côndïtâ  lëtïfërïs  prôdït  mëdïcâ- 
mïnâ  cïstïs.  V.  Fl.  Âltô  süspïrïâ  prôdïs  Pëctôrë.  O. 
Eürüs  âb  ôccâsû,  zëphÿrüs  së  prôdât  âb  ïndïs.  Cl. 
Tüâ  të  bônâ  côgnïtâ  prôdünt.  O.  Crïmën  prôdërë 
vûltû.  Id.  SYN.  Âpërïô,  pândô,  ôstëndô,  dëtëgô.  ëx- 
sërô,  ëdûcô,  prôdücô,  prôfërô,  etc.  Voy.  Detego.  [| 
Annoncer.  Mürmûrâ  vëntürôs  naütïs  prôdëntïâ  vën- 
tôs.  V.  Voy.  Portendo.  |]  Transmettre.  Prôdërë  rï- 
lüm.  O.  Voy.  Trado.  |]  Livrer.  Âd  môrtëm  sï  të... 
Prôdïdërïm.  V.  Ünïûs  ôb  ïrâm  Prôdïmür.  Id.  SYN.  Trâ- 
dô,  prôjïcïô,  dëdô.  ||  Trahir,  tromper,  abandonner. 
Nëc  jâm  cônjügïum  ântïquüm,  quôd  prôdïdït,  ôrô. 
V.  Prôdâmne  ëgô  rëgnâ  pârëntïs?  O.  Nüllâ  tüôs  cür- 
rüs  fugâ  sëgnïs  ëquôrüm  Prôdïdït.  V.  Sëd  vânï  frï- 
gëntem  ïn  mârtë  sënëctâm  Prôdëbânt  ïctiis.  Sil.  SYN. 
/allô,  dëcïpïô,  dësërô,  rëlïnquô,  dëstïtüô.  I]  Perdre , 
~uiner.  Non  ïn  spërândô  cupïdë  rëm  prôdërë  süm- 
.«am.  Enn.  (ap.  Fest.  in  v.  Prodit ).  Priûs  prôdïtü- 
rüm  lê  tüâm  vïtâm.  Ter.  (tleaut.  III,  1,  70).  SYN. 
Prôjïcïô,  përdô.  |j  Prolonger.  Üt  âlïquôt  sâltëm  nü- 
ptïïs  prôdât  dïës.  Ter.  (And.  II,  1,  13).  Pôssïtne  ëla- 
iii ,  ân  pôrrô  prôdëndâ  dïës  sït.  Lucii,  (ap.  Donat. 
ad  Te~.  1.  cit.).  SYN.  Prôfërô,  prôdücô.  ||  Propager. 
Genüs  âlto  â  sânguïnë  Teûcrï  Prôdërët.  V.  Voy.  Pro¬ 
pago  1. 

Prôdôcëô,  ës,  ërë.  Enseigner  publiquement.  Vïr- 
tûs  pôst  nûmmôs  :  hæc  Jânüs  sümmüs  âb  ïmô  Pro¬ 
docet.  IL 

Prôdücô,  ïs,  üxï,  üctüm,  ücërë.  Conduire  dehors, 
faire  sortir.  Übï  sünt  ïstï,  quôs  ânte  ædës  hûc  jüssï 
rôdücï  foras?  PL  (Capt.  II,  2,  2).  Vëlüt  âlës,  âb 
âltô  Quæ  tënërâm  prôlëm  prôdücït  ïn  âërâ  nïdô  O. 
Quëm  në  tüüs  prôdücât  ïn  mëdïüm  tïmôr.  Sen. 
( Troad .  516).  SYN.  Prômôvëô,  prôfërô,  ëdücô.  ||  En 
partie.  Faire  sortir  pour  le  combat.  Quüm  gëmïnôs 
nrôdücërët  Ârrïâ  nâtôs.  Pp.  (IV,  1,  89.  Adde  PL 
Amph.  I,  1,  62).  ||  Pour  le  martage  Sôcïâquë  nü- 


rürn  prôdüxït  âb  aülâ.  CL  Voy.  Duco.  [|  Etaler  pour 
vendre.  Sërvôs  Ômnës  prôdüxi  âc  vëndïdï.  Ter. 
(Heaut  I,  1,  92.  Id.  Eun.  I,  2,  53).  ||  Reconduire, 
accompagner.  Prôdücëtquë  vïrüm,  dâbït  ët  mandata 
rôvërtï  O.  Lôngüm  prôdücërë  fünüs  Âd  tümülüm. 
L.  Tëquë  Âd  süâ  Caücâsëæ  prôdücünt  flümïnâ  nÿm- 
phæ.  V.  FL  SYN.  Dëdücô,  cômïtôr,  sëquôr.  j|  Met¬ 
tre  au  jour,  engendrer,  produire.  Quâlïâ  nünc  hd- 
mïnüm  prôdücït  côrpôrâ  tëllüs.  V.  Pârtüs  Lâtïæ 
prôdücërë  mâtrës.  SU.  Sï  të  Thërsïtæ  sïmïlëm  prô¬ 
dücât  Âchïllës.  J.  (8,  271).  SYN  Gïgnô,  pârïô,  gë- 
nërô,  etc.  Voy.  Gigno.  ||  Élever,  faire  l’éducation. 
Aüdïëntëm  dïctô,  mâtër,  prôdüxïstï  fïlïâm.  PL  (As 
III,  1,  -40.  Et  Ter.  Ad.  III,  2,  16).  Et  lævô  mônïtü 
püërôs  prôdücït  âvârôs.  J.  (14,  228).  Voy.  Educo  1. 
J|  Au  fig.  Produire,  faire.  Dïrâ  quôd  ëxëmplüm  fë- 
rïtâs  prôdüxërït  ævô.  J.  (15,  32).  (|  Produire,  élever 
aux  grandeurs.  Hôs  âmât  (Fortüna),  hïs  së  ïngërït, 
âtquë  süôs  rïdêns  prôdücït  âlümnôs.  J.  (6,  607).  Voy. 
Promoveo.  ||  Conduire  à  un  terme.  Tëmpüs  ët  ïn 
cânâs  sëmën  prôdücït  ârïstâs.  O.  Âd  flâmmâs  ânïmâ 
prôdücït  ânïlï  (ignes).  Id.  Prôrsüs  jücündë  côènâm 
prôdüxïmüs  ïstâm.  IL  ||  Prolonger.  Cÿâthôs  sôrbïl- 
lâns  paülâtim  hünc  prôdücâm  dïëm.  Ter.  (Ad.  IV, 
2,  52).  Gaüdës  nôctëm  prôdücërë  vïnô.  M.  (II,  89) 
Àbnëgët  ëxcïsâ  vïtâm  prôdücërë  Trôjâ.  V.  Üt  huïe 
mâle  âlïquâm  prôdücâm  môrëm.  Ter.  (And.  III,  5, 
9).  SYN.  Prôtrâhô,  prôfërô,  dïffërô,  trâhô,  prôrôgô, 
ëxtëndô,  prôlâtô.  ||  Remettre  qqn,  bercer  d’un  vain 
espoir.  Më  fâlsâ  spë  prôdücërës.  Ter.  (And.  IV,  1, 
24).  [|  Faire  avancer.  Tënüëm  prôdücït  ïn  æquôra 
lïnguâm  (Hesperia).  L.  SYN.  Prôtëndô,  prôfërô,  ëx¬ 
tëndô.  ||  Ailonger.  Dëntïbüs  ântïquâs  sôlïtüs  prôdü¬ 
cërë  pëllës.  M.  (IX,  75).  Illë  süpërcïlïüm...  Ôblïquâ 
prôdüoït  âcü.  J.  (2,  93).  SYN.  Ëxtëndô,  etc.  Voy.  ce 
mot.  ||  Allonger  une  syllabe.  Aüt  prôdücâtür,  quæ 
nünc  côrrëptïüs  ëxït.  O.  Prôdûc  pænë  süprëmâm.  T. 
Maur.  (Metr.  302).  SYN.  Prôtrâhô.  PPH.  Prôdüctâm 
ou  lôngâin  ëffïcïô. 

Prôdüctïô,  ônïs,  f.  Allongement  d'une  syllabe. 
Prôdüctïô  lôngïs  dârët  üt  tëmpôrâ  bina.  T.  Maur. 
(Lût.  41). 

f  Prôdüctô,  âs,  ârë,  fréq.  de  Produco.  (Apud  Ter. 
And.  III,  5,  9,  alios  leger  e  producam,  alios  produr 
ctem,  testatur  Donat.  Equidem  posterius  probo.) 

Prôdüctüs,  à,  üm.  Conduit  ou  mis  devant,  pro¬ 
duit,  etc.  Fâtâlïs  ârënæ  Münërïbüs  non  ïra  vëtüs  côn- 
cürrërë  côgït  Prôdüctôs.  L.  Gënïtrïxquë  süô  rëddï 
grëmïô  Môdô  prôdüctôs  vïdït  âlümnôs.  Sen.  (  OEd. 
746).  ||  Allongé,  long.  Nëvë  mïnôr,  neü  sït  quïntô 
prôdüctïôr  âctü  Fàbülâ.  IL  Grâtïôr  ëst  früclüs  quëm 
spës  prôdüctïôr  ëdït.  Prosp.  (Epig.  66,  5).  SYN.  Lôn- 
güs.  ||  f.  En  partie.  Syllabe  longue.  Süggërït  ët  tëm¬ 
püs  quântüm  ju’ôdüctâ  sôlëbât.  T.  Maur.  (Met.  814. 
td.  Litt.  60).  SYN.  Lôngâ. 

Prôdüxë,  sync.  pour  Produxisse  (  Ter.  Ad.  IV, 
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Prcëbïâ.  Voy.  Pnebia 

Prôèlïârïs,  ë.  De  combat.  Meæ  pügnæ  prôêlïârës 
ôbtrïlæ  jâcënt.  PL  (Cure.  IV,  4,  17). 

*i*  Prôëlïô,  âs ,  ârë.  Comme  Prœlior.  ïtâ  môrtâlës 
ïnlër  sësëpügnânt,  prœlïânt.  Enn.  (apud  Non.  7,  38. 
Obsoletum  verbum  agnoscit  Prise.  799). 

Prœlïôr,  mieux  que  Prælïôr,  ârïs,  ârï,  d.  Com- 
battre.  llïc  prôëlïânte  ëxërcïtü.  Prud.  (Cath.  12,  169). 
Üt,  ïncrüëntô  pâlmam  âdëptüs  prœlïô,  Ët  prôêlïâlï 
pôssïdërët  præmïüm.  P.  Nol.  (28,  106).  Voy.  Pugno. 

Prœlîüm,  mieux  que  Prælïüm ,  ïï,  n.  Combat, 
bataille ;  guerre.  Major  Nërônüm  môx  grâvë  prôê- 
lïüm  Cômmïsït.  IL  DëpügmPô  prœlïô.  PL  (Men.  V, 
6,  31).  Quümquë  gïgântëï  mëmôrântür  prœlïâ  bëllï. 
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0.  Quemque  süæ  râpïünt  scelerata  ïn  prœlïa  caüsæ. 
L.  Quüm  cânërëm  rëgës  ët  prœlïâ.  V.  SYN.  Cërlâ- 
mën,  pügnâ.  Voy.  Pugna,  Bellum.  ||  Combats  entre 
animaux.  Illi  âltërnântës  mültâ  vî  prœlïâ  mïscënl 
(lauri).  V.  Imbëllës  dânt  prôëlïa  cërvï.  Id.  ||  Au  fig. 
Omnïâ  vëntôrûm  côncürrërë  prôëlïâ  vidi.  V.  Quïd 
mëcüm  cêrtâ  prôëlïâ  mente  gërïs?  0.  Sëd  quïd  cës- 
sâmûs  prôëlïûm  cômmïttërë?  Pl.  ( Pers .  I,  3,  32,  de 
parasito).  ||  Qqf.  Guerriers.  Ârmïgërâ  prôëlïâ  sëvït 
huma.  Pp.  (III,  11,  10.  Et  St.  Th.  I,  8). 

Prôëtïdës,  üm,  f.  pl.  (UpoiriSef).  Les  trois  filles  de 
Prétus ,  qui ,  atteintes  de  délire  pour  avoir  osé  se 
comparer  à  Junon,  se  croyaient  changées  en  génis¬ 
ses,  et  furent  guéries  par  Mélampe.  Prôëtïdës  ïm- 
plërunt  fâlsïs  mügïtïbüs  âgrôs.  V.  Prôëtïdâs  âttônïtâs 
pôstquâm  për  cârmën  ët  hërbâs  Ërïpüït  furïïs.  0. 
(Adde  Sen.  OEd.  486.) 

Prcëtüs,  ï,  m.  (Upo~nofj.  Prétus,  avait  usurpé  le 
trône  d' Argos  sur  son  frère  Acrisius,  et  fut  pétrifié 
par  Persèe.  Âcrïsïônëâs  Prcëtüs  pôssëdërât  ârcës.  0. 
(Et  St.  Th.  IV,  589). 

Prôfânâtôr,  ôrïs,  m.  Eccl.  Profanateur .  Cëdë,  pro¬ 
fanator  Christi.  Prud.  ( Apolh .  178). 

Prôfânô,  as,  ârë.  Profaner.  Scïlïcët  ômnë  sâcrûm 
mors  ïmpôrtünâ  profanât.  O.  Spërnïtquë  dëüm,  fë- 
stümquë  profanât.  Id.  Rfirë  prôfânâtâs  Tnspëctânt  nü- 
mïnâ  tërrâs.  St.  SYN.  Vïôlô,  pôllüô,  tëmërô. 

Prôfânüs,  â,  üm.  Profané,  profane.  Côlüï  vëstrôs 
sï  sëmpër  hônôrës,  Quôs  contra  Ænëâdæ  bëllô  fëcërë 
prôfânôs.  V.  Mîxtâque  ërât  flâmmæ  flâmma  profana 
pïæ.  O.  MTscëbTs  sâcrâ  prôfânïs.  II.  SYN.  Prôfânâtüs, 
ïmpïüs.  j|  Celui  qui  n'est  pas  initié,  profane.  Prôcül 
5,  prôcül  ëstë,  prôfânï.  V.  Ouïs  Cërërïs  rïtüs  aüsït 
vülgârë  prôfânïs?  0.  |j  Impie,  criminel.  Nâm  tëmplë 
prôfânüs  ïnvïâ  cüm  Phlëgÿïs  fâcïëbât  Dëlphïcâ  Phôr- 
bâs.  0.  Âltërnâquë  rëgna  prôfânïs  Dëcërtâta  ôdïïs. 
St.  SYN.  ïmpïüs,  scëlërâtüs,  nôfândüs,  etc.  [|  De 
mauvais  présage.  Tëctôquë  prôfânüs  ïncübüït  bübô. 
0.  Voy.  Infaustus.  (Primam  semper  corripi  testatur 
Geli.  2,  1  / .) 

Prôfârïs,  âtür,  ârï,  d.  Dire,  parler.  Tüm  brëvïlër 
Dïdô,  vûltüm  dëmïssâ,  prôfâtür.  V.  Quïbüs  ïllë  prô¬ 
fâtür.  0.  Voy.  Loquor.  ||  Qqf.  Annoncer,  prédire. 
Pÿthïâ  quæ  trïpôde  ëx  Phcëbï  Iaürôquë  prôfâtür.  0. 
Dïës  quëm  prôfâtâ  Môrta  ëst.  L.  Andr.  (apud  Gell. 
3,  16). 

f  Prôfâtüm,  ï,  n.  Sentence,  précepte.  Paret  præ- 
clüïbüs  lïbëns  prôfâtïs.  Capel.  (I,  p.  10). 

Prôfâtüs,  â,  üm,  part,  de  Profari.  Qui  a  dit. 
||  -j-  Dit.  Quânquâm  sünt  â  më  mültâ  prôfâtâ,  Mültâ 
tâmën  rêstânt.  Lr.  (VI,  80). 

Prôfâtüs,  ûs,  m.  Parole,  parler,  langage.  Éffrënô 
nübës  æquârë  prôfâtü.  St.  Quâm  fâtïlôquô  Dïctë 
prôfâtü  Vërsüs  Hôrâtî  !  Aus.  (  Prof.  6,  51).  Quïd 
nünc  prôfâtü  vôcïs  încërtô  sônâs?  Sen.  phil.  ( Apo - 
col.  7). 

Prôfëcï,  parf.  de  Proficio. 

Prôfëctïô,  ônïs,  f.  Départ.  ( Pacuv .  apud  Cic.  Div. 
1,  14.)  Voy.  Discessus. 

Prôfëctô,  adv.  Certes,  assurément  Illë  prôfëctô 
Rëddërë  përsônæ  seït  cônvënïëntïâ  cuïqué.  II.  Nâm 
quôs  quæquë  dârënt  môlüs,  pëpïgërë  prôfëctô.  Lr. 
(I,  1023.  Adde  Pl.  Cas.  V,  2,  33).  SYN.  Sânë,  cërtô, 
næ,  ômnïnô,  plânë. 

1 .  Prôfëctûrüs,  â,  üm,  de  Proficiscor.  Devant  par¬ 
tir.  |1  2.  Prôfëctûrüs,  â,  üm ,  de  Proficio.  Qui  sera 
utile.  Non  prôfëctûrâs  tëndëbât  âd  æthërâ  pâlmâs.  O. 

1.  Prôfëctüs,  â,  üm,  part,  de  Proficiscor.  Qui  est 
parti,  venu.  Ëssë  vëlïl  Tÿrïïs  ürbëm  Trôjâquë  prô- 
îêctïs.  V.  Âd  bëllâ  prôlëctüs.  O.  ||  Issu  de.  Gënüs  â 
Pallante  prôfëctüm.  O  l'oy.  Ortus. 


2.  Prôfëctüs,  ûs,  m.  Succès,  avantage.  Vërbâquë 
prôfëctô  dïssïmülâtâ  cârënt.  O.  Tër  sïnë  prôfëctü 
vôlüït,  etc.  Id.  SYN.  Ëffëctüs,  ütïlïtâs.  ||  f  Prôfë¬ 
ctüs.  Pëtërënt  përâmârà  prôfëctüs.  Aus.  ( Idyl .  4,  71). 

Prôfërô,  fërs,  tülï,  lâtüm,  fërrë.  Porter  en  avant, 
faire  sortir  ou  paraître  ;  faire  connaître,  montrer. 
Vïn’  prôfërrï  pâtërâm  ?  Prôfërrï  vôlô.  Pl.  (Amph.  II, 
2,  137).  Quïd  prëmât  ôbscürüm  lünæ,  quïd  proférât 
ôrbëm.  II.  Nünc  prôfërrë  câpüt,  sümmô  modo  gnr- 
gïtë  nârë.  O  Nôx  sïmül  âstrïfërâs  prôfërt  môrtâlïbüs 
ümbrâs.  V.  Fl.  Hôrrëndôs  prïmüs  quï  prôtülït  ën- 
sës.  Tib.  (I,  10,  1).  SYN.  Ëffërô,  ëdücô,  prômô,  ëx- 
sërô;  prômovëô.  ||  —  më.  Se  montrer.  Quô  iætâ  Vô- 
nüs  sê  prôfërât  âstrô.  J.  (6,  569).  Voy.  Appareo.  || 
—  pëdëm,  grâdüm,  etc.  S’avancer.  Nëc  prôfërrë  pë- 
dëm,  nëc  rôvôcârë  lïcët.  Rutil.  (1,  344).  Grâdüm 
prôfërâm.  Pl.  [Men.  V,  2,  2).  Nünc  quï  fïât ,  ütï 
pâssüs  prôfërrë  quëâmüs.  Lr.  (IV,  875).  Undë  pëdëm 
prôfërrë  püdôr  vëtët,  aüt  ôpërïs  lëx.  II.  (A.  P.  134, 
translate.  Alii  non  probabiliter,  re ferre).  ||  Produire, 
proposer,  offrir.  Sëd  sï  tïbï  mïnæ  vïgïnti  ârgëntï 
prôfërëntür.  Pl.  (As.  III,  3,  61).  SYN.  Prômô,  prô- 
pônô.  j|  Servir  ( sur  la  table).  Quï  mïhï  côndïtâ  prâta 
in  pëtinïs  prôfërünt.  Pl.  ( Pseud .  III,  2,  22).  ||  Créer, 
produire.  Quæ  nëquê  jâm  frôndës,  vïrïdës  nëc  prô- 
iërët  ümbrâs.  V.  Fl.  Voy.  Gigno.  ||  Au  fig.  Pro¬ 
duire,  créer,  inventer,  publier  (un  livre).  Prû- 
fërët  ïn  lücëm  spëcïôsâ  vôcâbülâ  rërüm.  II.  Nünc 
si  hôc  pâlâm  prôfërïmüs.  Ter.  (Ad.  III,  2,  41).  Ët 
cültüm  dôctô  pëctôrë  prôfër  ôpüs.  M.  (I,  26).  SYN. 
Ëdô,  prômô,  ëxprômô,  ëffërô,  prôdücô,  ôstëndô, 
ou  gïgnô.  Voy.  Ëdo.  ||  Dire,  énoncer.  Tândem  ül 
môx  môëstâs  pôtüït  prôfërrë  quërëlâs.  L.  Quï  li¬ 
béra  pôssël  Vërba  ânïmï  prôfërrë.  J.  (4,  90).  Tünc 
îllâ  tâlëm  prôtülït  sënlëntïâm.  Ph.  Lëtïcïs  prôprïüm 
prôfërrë  vôcâmën.  Lr.  (II,  656).  SYN.  Ëdô,  dïcô,  ëlô- 
(piôr,  etc.  Voy.  Dïco.  ||  Étendre,  reculer.  Süpër  ët 
Gârâmântâs  ët  îndôs  Prôfërôt  ïmpërïüm.  v.  Ët  prô- 
fërrë  lïbët  fînës.  J.  (14,  142).  Cür  non  mâtrïsquë 
tüümquë  ïmpërïüm  prôfërs  ?  0.  SYN.  Ëxlëndô,  prô- 
tëndô,  prôlâtô,  etc.  Voy.  Extendo.  ||  Prolonger,  dif¬ 
férer ,  remettre.  Üt  dëposïtï  prôfërrët  fâtâ  pàrëntïs. 
V.  Sâltem  âlïquôt  dïës  Prôfër.  Ter.  (And.  II,  1,  29). 
Übï  rës  prôlâtæ  sünt.  Pl.  (Capt.  I,  1,  10).  SYN.  Prô¬ 
dücô,  dïffërô,  rëmïttô,  prôrôgô,  etc. 

Prôfëssïô,  ônïs,  f.  Déclaration.  Prôfëssïô  vërâ  Mën- 
dâcï  dë  Lëstë  sônât.  Arat.  (II,  392).  IIôc  sânctâ  dïc 
prôfëssïô.  Ennod.  (Carm.  I,  21,  9). 

Prôfëssüs,  a,  üm,  part,  de  Profiteor.  Qui  a  dé¬ 
claré,  montré,  annoncé,  promis.  Sôlâ  Jôvëm  Scmëlë 
vïdïl  Jôvïs  ôrâ  prôfëssüm.  Nemes.  (E.  5,  22).  Scür- 
rântïs  spëcïëm  præbërë,  prôfëssüs  âmïcüm.  II.  Prô- 
fëssüs  grândïâ  türgët.  Id.  Sëd  vïtâtë  vïrôs  cültüm 
fôrmâimjuë  prôfëssüs.  O.  ||  Pass.  Déclaré  publique¬ 
ment,  avoué.  Prôfëssâ  përdünt  ôdïâ  vïnuïctæ  lôcüm. 
Sen.  (Med.  154).  Sôlâquë  dëfôrmëm  cülpâ  [U'ôfëssâ 
fâcït.  0.  Nëc  âd  prôfëssæ  môrtïs  aüdâcêm  vïâm.  Ph. 

Prôfëstüs  (dies),  ï,  m.  Jour  ouvrable.  Lætâ  nïsi 
aüstërïs  vârïëntür  fëstâ  dïëbüs.  Aus.  (Idyl.  4,  11). 
Nôsque  ët  prôfëstïs  lücïbüs,  ët  sâcrïs.  /I.  Non  ëdï 
lücë  prôfëstâ  Quïdquâm,  prætër  ôlüs.  Id. 

Prôfïcïëns,  tïs.  Qui  sert ,  utile.  Vërba  miser  früs- 
trâ  nïl  prôfïcïëntïâ  përdô.  O.  Râdïcë  vël  hërbâ  Prô- 
fïcïëntë  nïhïl.  II.  Voy.  Utilis. 

Prôfïcïô,  ïs,  fëcï,  fëctüm,  fïcërë,  n.  Aller  en  avant, 

!  avancer.  Cônvïvâm  rëddëns  prôfïcïëntë  grâdü.  Fort. 

(Vil,  16,  42).  SYN.  Prôgrëdïôr.  ||  Ordint.  Au  fig. 
i  Avancer,  réussir,  profiter,  être  utile.  Sï  non  prôfï- 
cïünt  ârtës,  vënïëmüs  âd  arma.  0.  Nëvë  mônëndô 
!  Prôfëcïssë  pütës.  Id.  Nïl  tëstïbüs  ïllïs  Prôfëcï.  V.  SYN. 
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Prôsüm,  prôcëdô,  süccëdô,  qqf.  promôvëô,  ëfîïcïô. 
||  Pass.  unip.  Prôfïcïtür  bëilô.  St. 

Prôfïclscëns,  êntïs.  Partant .  Üt  prôfïcïscëntëm 
dôcül  lë  sæpë  dïüquë.  H.  SYN.  Dïscëdëns,  gén.  âb- 
ëüntïs  (de  abiens). 

•j*  Prôfïcïscô,  ïs,  ëi'ë,  arch.  Comme  le  suiv.  Hor¬ 
tatur  hômïnëm,  quâmprlmüm  prôfïcïscërët.  Turpil. 
(ap.  Non.  7,  21.  Et  PL  Mil.  IV,  8,  19). 

Profïcïscôr,  ërïs,  fëctüs  süm,  fïcïscï,  d.  Partir, 
s'éloigner.  îlle  sônl  tërrôrë  pâvëns  :  Prôfïcïscëre,  dï- 
xït.  0.  Magnum  ïtër,  âd  dôctâs  proficisci  côgôr 
Àlhënâs.  Pp.  (III,  21,  1).  Prûfër,  dûm  profïcïscôr 
àlïquô.  Ter.  (And.  H,  1,  29.  Primam  corripi  jubet 
Geli.  1,  17).  SYN.  Àbëô,  dïscëdô,  ëxëô,  vâdô,  mï- 
grô,  tëndô,  qqf.  fügïô.  PPH.  Vïâm,  ïtër  tëntÔ,  côrrï- 
pïô,  eârpô,  tëndô,  ïngrëdïôr,  ïnvâdô,  môlïôr.  Më 
âgô,  cônfërô  ïn.  ïtër  încïpïô.  ïtër  facïô  â.  Grëssûm  dï- 
rïgô.  Fërô  pëdëm.  Patriam  ou  pâtrïâs  ôrâs  lïnquô,  rë- 
lïnquÔ.  Pâlrïâ  ëxcëdô.  Përêgrïnâs,  longinquas,  re¬ 
motas.  îgnôtâs  terras  ïnvïsô,  vïsô,  âdëô,  pëtô,  quærô. 
Lôngïnquâs  ïn  ôrâs  âbëô,  tëndô.  Fügâ  âbëô.  Voy. 
Eo,  Exsulo,  Vela  do. 

?  PrôfïndÔ,  ïs.  Fendre,  labourer.  Voy.  Profringo. 

Prôfïtëôr,  ërïs,  fëssüs  süm,  fïtëri,  d.  Déclarer  pu¬ 
bliquement,  découvrir,  avouer.  Düm  dëâ  fürtïvôs 
tnmïdë  prôfïtëtür  âmôrës.  O.  Si  vërûm  prôfïtëmür, 
âmôr.  Prlmïsquë  dücëm  prôfïtëtür  ïn  ârmïs.  Id. 
Vültû  prôfïtëntë  dôlôrëm.  (Ad  Liv.  88.)  SYN.  Os- 
tëndô,  dëtëgô,  dëclârô,  fâlëôr,  ârgüô,  etc.  Voy.  De¬ 
tego.  j|  Se  faire  fort  de,  s’engager  à,  promettre.  Ët 
stâtlm  prôfëssüs  ëst  ïdëm  fâctürüm  mëlïüs  së  pôs- 
trïdïë.  Ph.  Voy.  Promitto.  ||  —  nômën.  Se  faire  in¬ 
scrire,  donner  son  nom.  ïn  lus  pôëtâ  nômën  prôfï¬ 
tëtür  süüm.  Ter.  ( Eun .  prol.  2).  Quïs  aït,  hüc?  aüt 
quïs  prôfïtëtür?  PL  ( Capt .  III,  1,  20).  ||  f  Prôfïtëôr. 
Püblïcâ  côndüctïs  qui  vëctïgâlïâ  lücrïs  Prôfëssï,  etc. 
Juvc.  (Il,  350). 

Prôllâtüs,  a,  üm.  Exhalé.  Sëd  dëâ  prôllâtâm  trâns- 
tülït  hüc  ânïmâm.  Aus.  ( Epig .  65). 

Prôllâtüs ,  üs ,  m.  Action  de  souffler,  de  ronfler. 
Prôllâtü  tërrëbat  ëquôs.  St.  Voy.  Ronchus. 

Prôflïgâtüs,  â,  üm.  Abattu,  battu.  ||  —  bëllüm. 
Guerre  terminée  par  la  victoire.  Hæc  prôflïgâtï  vë- 
nït  modo  laürëâ  bêllï.  Aus.  ( Mos .  425). 

Prôtlïgô,  âs,  ârë.  Abattre ,  renverser,  battre.  Mül- 
tôquë  mërô  sômnôquë  vïrôrüm  Prôflïgânda  âcïës, 
quâm  nôn  përfrëgërït  ënsïs.  SU.  SYN.  ÂÜlïgô,  stërnô, 
dëjïcïô,  fûndô. 

PrôflÔ,  âs,  ârë.  Rendre  par  le  souffle,  rejeter.  Im- 
mâftï  prôflâvït  türbïnë  flâmmâs.  Sil.  (Sic  Ov.  Fast. 
I,  573).  Sânguïnëôs  prôflântëm  pëctôrë  rïvôs.  St. 
SYN.  Ëfflô ,  spïrô,  etc.  Voy.  Spiro.  ||  —  sômnüm. 
Ronfler.  Tôtô  prôflâbât  pëctôrë  sômnüm.  V.  Voy. 
Proflatus,  us.  [[•{•  n.  Souffler.  Ut  quâtïtür  pëlâgüs, 
quôtïës  prôûâvërït  eürüs  Fort.  (III,  33,  11). 

Prôllüëns,  tïs,  et  Prôflüüs,  â,  üm.  Qui  découle. 
Nëquë  sânguïs  üllô  pôtïs  ëst  pâctô  prôflüëns  cônsï- 
stërë.  Poet.  (ap.  Cic.  Tusc.  2,  16).  Vënârum  üt  ün- 
dâm  prôflüâm  mânântïüm  Ëxcïpërët.  Priai .  (Péri. 
10,  843).  Prôflüâ  mârmôrëïs  dëcürrünt  llümïnâ  lâ- 
brls.  Ennod.  (Epig.  149).  ÎJbërâ  dïvïnæ  bônïtâtïs 
prôflüâ  lâctë.  P.  JSol.  (28,  777).  SYN.  Flüëns,  mâ- 
nâns,  etc. 

Prôllüô,  ïs,  ï,  ërë,  n.  Couler  abondamment.  !n 
mëdïüm,  seü  stâbït  ïnërs,  seü  prôtlüët  hümôr.  V. 
Quâsï  grâvëdô  prôflüât.  PL  (4s.  IV,  1,  51). 

Prôflüüs.  Voy.  Profluens. 

Prôflüvïüm,  ïï,  n.  Écoulement.  Prôflüvïüm  pôrrô 
quï  tëtrï  sânguïnïs  âcrë  Ëxïërât.  Lr.  (VI,  1203). 

T  Prôllüvïüs,  â,  üm.  Qui  s’écoule.  [|  Au  fig.  Peu 


sûr,  inconstant,  liane  Ântïpho  ëst  ïnvëntüs  prôflüvïâ 
fïdë?  Cœcil.  (apud  Prise.  699  et  772). 

Prôfôre,  infin .  fut.  de  Prosum.  Quæ  nôcüërë,  së- 
quâr,  fügïâm  quæ  prôfôre  crëdâm.  //. 

?  Prôfrïngô,  ïs,  ërë.  Briser  en  avant.  Prôfrïngünt 
ïnârâtâ  dïü  Pângæa  jüvëncï.  St.  (Th.  X,  512.  Alii 
pr o findunt ,  quod  et  recte). 

Prôfügïëns,  tïs.  Fugitif.  Eümque  hïnc  prôfügïëns 
vëndïdît  ïn  Àlïdë.  PL  (Capt.  prol.  9). 

Prôfügïô,  ïs,  ügï,  ügërë,  n.  Fuir.  Àbündët,  gnâ- 
tüs  ëjüs  prôfügït  ïnôpïâ.  Ter.  ( Heaut .  III,  2,  17). 
Düm  lïcët  âbïrë,  prôfügë,  tëque  hïnc  ërïpë.  Sen. 
(Med.  493).  Voy.  Fugio.  ||  A  et.  Fuir,  éviter.  Quüm 
Râbÿlônïâcâs  sübmërsa  prôfügït  ïn  ündâs  Ânguïpë- 
dem  âlâtïs  hümërïs  Tÿphônâ  fürëntëm.  Manii.  (IV, 
578).  Prôfügït  ümbrâs  Tïtÿüs.  Sen.  (H.  Fur.  977). 
Voy.  Vito.  ||  *f-  Prôfügïô.  Prôfügïte  ë  tëctïs,  quæ  vôs 
sëctâbïtür,  ürbïs.  Juvc.  (II,  477.  in  talibus  sæpe  pec¬ 
caverunt  seriores.  Primam  corripi  expresse  dixerat 
Geli.  2,  17). 

?  Prôfügïüm,  ïï,  n.  Refuge.  Ûnüm  prôfügïüm  tü- 
tum  ëst  Dëüs  ïpse  tïmëntï.  Prosp.  (Epig.  74,  5.  Sed 
alii  codd.  perfugium,  quod  rectius). 

Prôfügüs,  â,  üm.  Fugitif.  Côngrëssüm,  prôfügüm, 
câptüm  vôx  nüntïât  ünâ.  CL  Prof  ügï  stërnünt  dü- 
mëtâ  jüvëncï.  V.  Fl.  SYN.  Fügïëns,  fügïtïvüs.  ||  Au 
fig.  Prôfügüsquë  j)üdôr  süa  signa  rëlïquït.  O.  ||  En 
partie.  Exilé.  Itâlïâm,  fâtô  prôfügüs,  Lâvïnaquë  vë- 
nït  Littôrâ.  V.  Quânujuë  pôtës  prôfügô,  nâm  pôtës, 
âffër  ôpëm.  O.  Prôfügâquë  për  tëquôrâ  clâssë  Fër- 
tür  ab  Ântândrô.  Id.  SYN.  Ëxsül,  ëxtôrrïs,  etc.  Voy. 
Exsul.  ||  Qqf.  Nomade.  Të  Dâcüs  âspër,  të  prôfügï 
Scÿlhæ.  U.  SYN.  Errâns,  vâgüs. 

Prôfüï,  parf.  de  Prosum. 

Prôfündë,  adv.  Profondément.  Quôd  fïxa  nôn  prô- 
füntlïüs  Intrârët  ârtüs  üngülâ.  Prud.  (Péri.  5,  119). 

•j-  Prôfündïtâs,  âlïs,  f.  néol.  Profondeur.  Nëc  süb- 
strâlâ  prôfündïtâs...  Aüdët  spônlë  dëhïscërë.  Prud. 
(Péri.  7,  48).  Quæ  mënsürâ  pôlïs,  quântâ  prôfün¬ 
dïtâs  !  Capel.  (I,  p.  23). 

Prôfündô,  ïs,  füdï,  füsüm,  fündërë.  Répandre  en 
abondance.  Vïx  ëâ,  quüm  lâcrïmâs  ôcülïs  Jütürnâ 
prôfüdït.  V.  Hâs  sôlâs  hâbëô  sëmpër,  sëmpërquë 
prôfündô  (lacrimas).  O.  Âquam  hërclë  plorât,  quüm 
lavât,  prôfündërë.  PL  (Aul.  II,  4,  29).  SYN.  Fündô, 
ëffündô,  etc.  Voy.  Fundo.  [|  Au  fig.  Ânïmâm  për 
vülnërâ  mïllë  prôfüdït.  Aul.  Sab.  (1,  77).  ||  Mettre 
au  jour.  Nïxïbüs  ëx  âlvô  mâtrïs  nâtürâ  prôfüdït. 
Lr.  (V,  226.  Et  Lucil.  ap.  Non.  3,  158).  Prima  quôs 
mïxtôs  dïïs  Prôfüdït  ætâs.  Sen.  (  Hip .  526).  SYN, 
Pârïô,  gïgnô,  etc.  ||  Faire  entendre  un  son  ,  des  pa~ 
rôles.  Omnïâ  vërïdicô  quï  quôndam  ëx  ôrë  prôfüdït. 
Lr.  (VI,  6).  SYN.  Prôfërô,  ëdô,  etc.  ||  Prodiguer. 
Prôfündât,  përdât,  përëât.  Ter.  (Ad.  I,  2,  54).  Voy. 
Decoquo.  ||  Qqf.  Coucher,  étendre.  Quüm  sômnüs 
mëmbrâ  prôfüdït.  Lr.  (IV,  758).  SYN.  Fündô,  stër¬ 
nô,  etc.  ||  f  Prôfündô.  Hâs  pôstquâm  mœstô  prôfü¬ 
dït  pëctôrë  vôcës.  Cat.  (64,  202).  Fâtna  ëst  quôd 
gëmïnüm  prôfündëns  sïmïâ  pârtüm.  Avian.  (Fab. 
35,  1).  Flümïnâ  prôfündëns  âlïënï  cônscïâ  côêlï.  CL 
(Idyl.  4,  14).  Mïllïâ  prôfündëns  âd  âmïcæ  mcënïâ 
Nôlæ.  P.  Nol.  (14,  68). 

Prôfündüm,  ï,  n.  Voy.  le  suivant. 

Prôfündüs,  à,  üm.  Profond,  creux .  Nôn  quï  prô¬ 
fündüm  Dânübïüm  bïbünt.  II.  Ipse  prôfündïs  Vâllï- 
büs  ëffügïëns  (amnis).  St.  SYN.  Âltüs,  câvüs.  ||  Placé 
dans  un  endroit  profond.  Quæcümque  Âchërônte  prô- 
fündô  Prôdïtâ  sünt  ëssë.  Lr.  (III,  992).  Mânësvë  prô- 
fündï.  F.  Süâ  mônstrâ  prôfündô  Rëddït  hâbërë  Jo- 
vï.  St.  SYN.  ïmüs.  ||  Creux,  élevé,  en  parlant  du 
ciel.  Tërrâsquë,  trâclüsquë  maris,  cœlümquë  prô- 
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fündüm.  V.  (El  V.  FL  VII,  478).  SYN.  Âltüs,  süb- 
llmïs,  câvüs.  ||  Subst.  n.  Profondeur,  ordint.  Mer. 
Vâstïquë  maris  têntârë  profundum.  O.  Ët  Tüsc!  sta¬ 
gna  prôfündî  (de  Trasimeno).  SU.  Pënïiüsquë  prô- 
fündô  Vêla  dâbït.  V.  Rhôëtëï  lævâ  prôfündî.  O.' Voy. 
Mare.  ||  Qqf.  Voûte  du  ciel.  Rësplëndënt  allô  côêll 
sübmôtâ  prôfündô.  Manii.  (V,  720).  ||  Au  fig.  ïm- 
mënsüs  juë  rült  prôfündô  Pindarus  ôrë.  //.  Ëlôquïô 
tôrrëns,  êt  rite  profünda  lôcütüs.  Fort.  (VIII,  6  bis, 
7).  SI  quândo  prôfündô  Nübïgënæ  calüërë  mërô.  St. 
SYN.  Àltüs.  ||  7  Prôfündüs.  Prôfündüm  pënëtrâre 
maris  nôclëmquë  dïëmquë.  Damas,  {in  Paul.  17). 

Prôfüsë,  adv.  Avec  abondance.  Prôfüsïüsque  Müsa 
prômërët  mëa.  Auien.  {Or.  mar.  28). 

Prôfüsïô,  ônïs,  f.  Écoulement.  Cülëm  përürït  vül- 
nërüm  prôfüsïô.  Eugen.  (12.  24). 

7  Prôfüsôr,  et  à  tort  Prôfüsôr,  ôrïs,  m.  Qui  ré¬ 
pand  ;  au  fig.  Qui  prodigue.  Prôfüsôr  prôprïï ,  plüs 
aliéna  pëtëns.  P.  Nol.  {fragm.  apud  Maium,  t.  V, 
p.  372). 

Prôfüsüs,  â,  üm,  part.  p.  de  Profundo.  Répandu. 
Âbrüptâ  crüôr  ë  cêrvïcë  prôfüsüs.  O.  Laerïmîs  vül- 
tüm  lâvërë  prôfüsïs.  Id.  \\Au  fig.  Câlôr  sôlïs  lümën- 
quë  prôfüsüm.  Lr.  (V,  571).  Sërmô  sümmô  clâmôrë 
prôfüsüs.  Id.  (IV,  540).  ïnfülâ....  Ëx  ütrâquë  pari 
mâlârüm  pârtë  prôfüsâ.  Id.  (I,  88).  Sïn  ëâ,  quæ  früï- 
tüs  cümque  ës,  përïërë  prôfüsâ.  Id.  (III,  953).  Sïmül 
ürbë  prôfüsï  Œnïdæ.  V.  Fl.  Prôfüsüs  gëmïtü,  etc. 
Pacuv.  (apud  Festum).  SYN.  Füsüs,  ëffüsüs,  lâr- 
güs,  âbündâns.  |]  Qqf.  Libéral.  Tüne,  inquit,  largi¬ 
tor  ôpüm,  qui  mëntë  prôfüsâ,  etc.  St.  (Et  Mart. 
VIII,  38,  1  1).  Voy.  Liberalis.  ||  -j-  Prôfüsüs.  Cüjüs  ët 
ôrë  sïmül  prôfüsi  ët  sânguïnë  fôntës.  P.  Nol.  (26, 
142.  Et  Fort.  V.  S.  M.  Il,  405). 

Drôgënër,  ërï,  m.  Le  mari  de  la  petite-fille  par 
rapport  à  l’aïeul.  Quæ  nâtï,  gënërïque  ët  progeneri, 
sïmül  ômniüm.  Aus.  ( Idyl .  2,  49). 

Prôgënërô,  as,  ârë.  Engendrer,  créer.  Nëc  ïmbël- 
lëm  fërôcës  Prôgënërânt  âquïlæ  côlümbâm.  II.  Mïnüs 
ïndïâ  tôslïs  Prôgënerât.  Man.  (IV,  722).  Âc  dë  stîrpë 
lüpî  prôgënërûntür  Ôvës.  Fort.  (V,  5,  114). 

Prôgënïës,  ëi,  /’.  Race,  famille.  Prôgënïëm  vëstram 
üsque  âb  âvo  âlque  âtâvô  prôfërëns.  Ter.  {Ph.  II,  3, 
48).  Jâm  nova  prôgënïës  cœlô  dëmittïtür  âltô.  V. 
Fërrëâ  prôgënïës.  Id.  SYN.  Prôlës,  stirps,  gënüs,  sô- 
bôlës,  prôpâgô.  ||  Fils,  enfant.  Nos,  tüâ  prôgënïës. 
V.  Prôgënïës  haüd  ïnfïtïândâ  pârëntï.  O.  Voy.  Pro¬ 
ies.  ||  Petits  d’animaux.  Prôgënïëm  pûrvàm  dülcës- 
quô  rëvïsërë  nïdôs.  V.  ||  Rejeton  d’arbre.  Vïrïdï  rëd- 
ïmïtë  pàrëntëm  Prôgënïë.  Col.  (X,  164).  |j  Au  fig. 
Cârmïnâ  sünt  :  stirps  hæc  prôgënïësquë  mëa  ëst.  O. 

7  Prôgënïï,  arch.  pour  Progeniei.  Patër  süprëmë 
nôstræ  prôgënïï  pâtrïs.  Pacuv.  (apud  Gell.  9,  14,  et 
Non.  8,  51). 

Prôgënïtôr,  ôrïs,  m.  Aïeul;  un  des  ancêtres.  Et 
fort!  gënïtôre,  ët  prôgënïlôrë  Tônântë.  O.  Jüpïtër.... 
rërümquë  dëümquë  Prôgënïtôr.  Val.  Soran.  (ap.  Au- 
gust.  C.  D.  7,  9). 

Prôgënïtüc,  â,  üm,  part.  p.  du  suiv.  Prôgënïtam 
Aügüstis ,  Aügüstôrümquë  sôrôrëm.  CL  Fàbrô  prô- 
gënïtüs.  Sid.  (2,  187.  Et  Juvc.  I,  392). 

Prôgïgnô,  ïs,  gënüï,  gënïtüm,  gïgnërë.  Engendrer, 
créer.  Quôs  àdvënâ  Phrïxüs  Prôgënüït.  V.  FL  Ënce- 
lâdôquë  sôrôrëm  Prôgënüït.  V.  Quàlês  Eürôtæ  prô- 
gïgnünt  flümïnâ  mÿrtôs.  Cat.  (64,  89).  Cëssândôquë 
nôvôs  rërüm  prôgignërë  môtüs.  Lr.  (Il,  80).  Voy. 
fiigno. 

?  Prôgnàrïtër.  Voy.  Prognaviter. 

Prôgnâtüs,  â,  üm.  Engendré,  né,  produit.  Sôsïâm 
vôcânt  Thëbànï,  Dâvô  prôgnâtüm  pâtrë.  Pl.{Amph. 
I,  t,  209)  Àrtës  quâs  dôcëâl  quîvls  ëquës  âtquë  së- 


nâtôr  Sëmët  prôgnâtüs.  II.  Pëlïâcô  quôndâm  prôgnâtæ 
vërtïcë  pïnüs.  Cat.  (64,  1).  Voy.  Natus. 

Prôgnâvïtër.  Avec  résolution,  fermement,  sans  hé¬ 
siter.  Üt  prô  Rômânô  pôpülô  prôgnâvïtër  ârmïs  Cër- 
tândô.  Enn.  (ap.  Non.  2,  625.  Et  Plaut.  Pers.  IV, 
2,  39.  Alii  leg.  prœgnaviter ,  quod  nec  displicet  ;  sed 
male  in  codd.  prognariter ). 

Prôgnë.  Voy.  Procne. 

Prôgrëdïëns,  tïs.  Qui  s’avance.  Paülâtlm  dôcüït 
pëdëtëntïm  prôgrëdïëntës.  Lr.  (V,  1452). 

f  Prôgrëdïô ,  ïs,  ïrë,  n.  arch.  Comme  le  suiv.  î 
priüs,  prôgrëdï.  Nov.  (apud  Non.  7,  47.  Cf.  Prise. 
799). 

Prôgrëdïôr,  ërïs,  ëssüs  süm,  ëdî,  d.  S'avancer, 
marcher  en  avant.  Prôgrëdïôr  pôrtü,  clâssës  ët  lit— 
tôra  lînquëns.  V.  Tândëm  prôgrëdïtür  mâgnâ  sti¬ 
pante  câtërvâ.  Id.  SYN.  Prôcëdô,  prôdëô.J|  f  Prô- 
grëdïrï,  prôgrëdïrïs,  etc.  arch.  Obtünsô  Orë  nünc 
përvëlim  prôgrëdïrï  sënëm.  PL  (  Cas.  V,  1 ,  8).  Sëd 
(juo  hic  gradïëtür,  pârïtër  prôgrëdïmïnôr.  Id.  {Ps. 
III,  2,  70).  Voy.  le  précéd. 


Prôgrëssïô,  ônïs,  f.  Progression,  suite.  Svllëbàrüm 
nïl  nôcëbït  lôngïôr  prôgrëssïô.  T.  Maur.  { Ped .  98). 

Prôgrëssüs,  â,  üm.  Qui  s’est  avancé.  Vïx  ëâ  dicta, 
dëhïnc  prôgrëssüs,  mônstrât  ët  ârâm.  V.  Jâmque 
ïntrâ  jâctüm  tëlî  prôgrëssüs  ütërquë.  Id. 

Prôgrëssüs,  et  à  tort  Prôgrëssüs,  üs,  m.  Marche 
en  avant;  au  fig.  Progrès.  Perïtâ  fândï,  jâm  prô- 
grëssüm  comprimé.  Capel.  (IV,  p.  134). 

?  Prôgübërnàtôr,  ôrïs,  m.  Pilote  ou  plutôt  Timo¬ 
nier  en  second.  {Cœcil.  ap.  Non.  13,  17.) 

Prôh  ou  Prô,  inter j.  O,  oh!  Flâvëntës  âbscissâ  cô- 
mâs  :  Prôh  Jüpïtër  !  ïbït.  V.  Prôh  sümmë  genïtôr, 
tëlâ  cür  früstrâ  jâcïs?  Sen.  ( Oct .  245).  Prôh  dïem, 
ïnfândüm  dïëm  !  Id.  {II.  OEt.  770).  Prôh  cæcüs  ët 
âmëns  Âmbïtïônë  fürôr!  L.  SYN.  O,  heü,  âh.  (Scri¬ 
ptura  Pro  defenditur  a  Prise.  1021.) 

Prôlübëô,  ës,  üï,  ïtüm,  ërë.  Empêcher,  éloigner, 
écarter.  ïnstâbïlës  ânïmôs  lüdô  prôhïbëbïs  ïnâni.  V 
Hôspïtïô  prôhïbëmür  ârënæ.  Prohibe  ïnfândôs  â  nâ- 
vïbüs  ïgnës.  1)1,  prôhïbëtë  mïnâs!  Id.  SYN.  Ârcëô, 
ïnhïbëô,  rëpëllô,  âmovëô,  rëmôvëô,  sübmôvëô,  âvër- 
tô,  ïmpëdïô,  ôbstô,  ôbsïstô,  ôbsüm,  dëfëndô,  etc. 
Voy.  Arceo.  |]  Empêcher  de  faire.  Scïlïcet  ïnfëlïx 
nünquâm  prôhïbëbôr  âdïrë.  O.  Prôhïbëntë  dëôrüm 
Nümïnë.  Id.  SYrN.  Vëtô,  nôlô,  ôbstô,  ôbsïstô,  ïmpë¬ 
dïô.  PPII.  Non  sïnô.  Non  ou  Haüd  pâtîôr. 

7  Prôhïbëssït,  arch.  pour  Prohibeat,  id  të  Jüpïtër 
Prôhïbëssït.  PL  {Ps.  I,  1,  11). 

7  ProïbëÔ  ou  PrôëbëÔ,  arch.  Comme  Prohibeo. 
Nâm  sïve  ëst  âlïquïd  quôd  proïbëât,  ëfficïâtquë.  Lr. 
(I,  976). 

7  Prôïcïô ,  ïs,  ërë.  Jeter  en  avant.  Sïmül  âtrôcïâ 
proïcërënt  ëxtâ.  Næv.  (apud  Non.  2,  62.  Sic  bene 
libri.  Alii  leg.  porricerent;  Mercer.  prosicerent). 

Prôïn,  Prôïndô,  et  Proïn,  Proïndë,  adv.  Donc,  par 
conséquent.  Prôïn,  vïâtôr,  hünc  dëüm  vërëbërïs.  Cat. 
(20,  16).  Proïn  tü,  tâcërï  sï  vis,  vërâ  dïcïtô.  Ter. 
{Eun.  I,  1 ,  26.  Sic  Sen.  Àg.  129).  Proïndë  lücëm 
fügëre  dëcrëtum  ëst  mïhï.  Sen.  {II.  OEt.  923.  Sic 
ibid.  1969).  Proïndë  tôna  ëlôijuïô,  sôlïtüm  tïbï.  V. 
SYN.  Ërgô,  ïgïtür,  quârë.  ||  Proïndë  âc,  quâsï,  etc. 
Comme,  comme  si  Sï  oôssënt  hômïnës,  proïndë  âc 
sëntïrë  vïdëntür.  Lr.  (III,  1067).  Proïndë  quâsi  ïgnô- 
tâs  fâcïës  âtque  ôrâ  tüântür.  Id.  (IV,  1001.  Sic  Ter 
Ph.  II,  3,  35.  Proinde  et  Perinde  eodem  sensu  usur¬ 
pari  docet  Char.  188). 

Prôjëctïcïüs,  â,  üm.  Exposé,  abandonné.  ïs  âmôrë 
prôjëclïcïam  ïllâm  dëpërït.  Pl  {Cist.  I,  3,  43)  SYN. 
Ëxpôsïtüs,  prôjëctüs. 
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Prôjëctô,  as,  ârë,  frèq.  de  Projicio.  Ëgô  prôjëctôr, 
quôd  tü  pëccâs.  Enn.  (ap.  Ruf.  de  Fig.  Sync.). 

Prôjëctüs,  a,  üm.  Jeté  ou  placé  en  avant.  Prôjë- 
ctum  ôdôrârls  cïbüm.  II.  Craque  prôjëctà  squâlënt 
ârëntïâ  lingua.  L.  Prôjëctô  düm  pëdë  lævô  Âptât  së 
pügnæ.  V.  SYN.  Prôlâtüs,  prômlssüs.  ||  En  partie. 
Rejeté  par  les  flots.  VTx  diiô  prôjëctô  trësve  tulistis 
ôpëm.  O.  Prôjëctô  vïlïôr  âlgâ.  V.  ||  Saillant ,  qui 
avance.  Prôjëctâque  sâxâ  Pâchÿnl  Râdïmüs.  V.  SYN. 
Prômïnëns,  prôcürrëns,  prôtëntus,  etc.  ||  Rejeté, 
quitté.  Illë  mânûm,  prôjëctô  tëgmïnë,  dëmëns  Âd 
vülnüs  tulit.  V.  Prôjëctô  liicïs  âmôrë.  SU.  Prôjëctïs 
insignibus.  II.  ||  Étendu.  Prôjëctüs  cëspïtë  nüdô.  St. 
Vïrïdï  prôjëctüs  in  ântrô.  V.  SYN.  Rëcübâns,  jâcëns, 
füsüs,  etc.  Voy.  Recubans.  j]  Exposé,  abandonné. 
Puëllâm  prôjëctam  ëx  ângïpôrtü  süstüll.  Pl.  ( Cist .  I, 
2,  5).  SYN.  Prôjëctïcïüs. 

Prôjëctüs,  üs,  m.  Saillie.  Quâmiïbët  ïmmânï  prô- 
jëctü  côrpôrïs  ëxstët.  Lr.  (III,  1001). 

Prôjïcïô,  ïs,  jëcl,  jëclüm,  jïcërë.  Jeter  en  avant. 
Qui  sërvôs  prôjïcëre  aürüm  In  mëdïâ  jüssît  Lïbÿà.  II. 
Prôjïcïs  Insânâ  cÿmbïâ  plënâ  manu.  Pp.  (III,  8,  4). 
In  mëdïüm  gëmïnôs  ïmmânï  pôndërë  cæstüs  Prôjë- 
cït.  V.  SYN.  Jâcïô,  etc.  Voy.  ce  mot.  ||  Rejeter.  Pro¬ 
jicit  ipsë  süâs  dëdüctâ  frôntë  côrônâs.  O.  Prôjïcë  tëla 
manu.  V.  SYN.  Rëjïcïô,  âbjïcïô,  mittô,  dïmïttô,  etc. 
||  Au  fig.  Prôjïcït  âmpüllâs  ët  sësquïpëdâlïâ  vërbâ. 
//.  Lücëmquë  përôsl  Prôjëcëre  animas.  V.  SYN.  Rë¬ 
jïcïô,  âbjïcïô,  mittô,  ônnttô.  ||  Abandonner.  Lëvïbüs 
prôjëcërât  aürls  ïndôcïlës  ërràrë  comas.  Cl.  SYN. 
Përmittô.  ||  Exposer  un  enfant.  Jüssît  pârvâm  pro¬ 
jici.  Pl.  (Cist.  II,  3,  74).  Voy.  Expositus.  ||  Étendre, 
coucher.  Slrâtô  prôjëcërât  ârtüs.  Y.  Fl.  Hic  ârtüs.... 
Prôjïcït.  St.  Tüm  süpër  ëxânïmüm  sësë  prôjëcït  ami¬ 
cum.  V.  SYN.  Stërnô,  prôstërnô.  ||  Chasser.  înrmië- 
rïtümquë  patër  prôjëcït  âb  Orbe.  O.  SYN.  ËxpëllÔ, 
êjïcïô,  etc.  ||  Verser.  ïnflëxâ  fônlëm  qui  prôjïcït  ür- 
nâ.  Manii.  (IV,  259).  Voy.  Fundo  2.  ||  Étendre.  Lin¬ 
guam  ïn  âltüm  prôjïcït.  Pacuv.  (ap.  Gell.  4,  17,  de 
promontorio). 

Prôlâbôr,  ërïs,  ï,  d.  Tomber  en  avant.  Prôiàbïtür 
indë  Ânguïtënëns.  Cic.  (Arat.  459).  Voy.  Cado. 

Prôlâpsüs,  â,  üm.  Tombé,  et  au  fig.  Prôlâpsûm  lë- 
vïtër  fâcïlî  trâxërë  lïquôrc.  Pp.  (I,  20,  47).  Ët  prô- 
lâpsâ  vïdëntëm  Përgâmâ.  V.  ||  Mis  au  jour.  Nôvïssïmë 
prôlâpsam  ëffTindït  sârcïnâm.  Ph.  Mâtris  prôlâpsüs 
âb  àlvô.  (Ibis,  223.) 

Prôlâtïô,  ônïs,  f.  Délai.  (Pl.  Mil.  Il,  2,  90.) 

Prôlâtô,  as,  ârë.  Étendre,  prolonger,  allonger.  Ëf- 
fügïümquë  fügæ  prôlâtët  côpïâ  sëmpër.  Lr.  (I,  982). 
Mütâbïlïs  hôræ  Prôlâtârë  dïëm.  SU. 

Prôlâtüs,  â,  üm,  part.  p.  de  Profero.  Mis  en  avant, 
avancé,  montré,  produit.  Nünc  prôlâtô  Pëdë  trâns- 
vërsôs  câptârë  nôtôs.  Sen.  (Med.  321,  de  pede  navis). 
Non  deëst  prôlâtô  jëjünûs  vëndïtôr  aûrô.  L.  SYN. 
Prôdüctüs,  dëprômptüs,  ëxscrtüs,  mônstrâtüs,  etc.  || 
Au  fig_.  Emporté.  Cæsâr  câlïdâ  prôlâtüs  âb  ira.  L. 
SYN.  Abrôptüs.  [|  Porté  vers,  élevé.  Âtrïâ,  prôlâtævë 
jübënt  âd  sïdërâ  môles.  Cl.  SYN.  Ëlâtüs,  ëdüctüs, 
düctüs,  ëdïtüs,  etc.  ||  Raconté,  dit.  Die  mïhï,  Pâr- 
mënô.  Non  ëst  ôpüs  prôlâtô.  Ter.  (Ilee.  I,  2,  29).  || 
Différé  ;  en  partie.  Remises,  en  pari,  des  affaires 
judiciaires.  Türbïdâ  prôlâtïs  tâcüërûnt  jürgïâ  rëbüs. 
(Ad  Pis.  74.) 

Prôlëctô,  âs,  ârë,  frèq.  de  Prolicio.  Prædâ  püël- 
lârës  ânïmôs  prôlëctât  ïnànïs.  O.  Àst  âlïæ,  quâs  nül- 
lüs  âmôr  prôlëctât  ëdëndï.  Prud.  (llam.  812). 

Prôlës,  ïs,  f.  Race,  famille.  Ific  gënüs  ântïquüm 
Teücrï,  pülchërrïmâ  prôlës.  V.  Fëlïx  prôlë  vïrüm.  Id. 
Fërrëâ  tüm  vërô  prôlës  ëxôrtâ  rëpëntë.  Poet.  (ap. 
Cic.  N.  I).  1,  63;.  SYN.  Prôgënïës,  stirps,  gënüs, 


sôbôlës,  prôpâgô.  [|  Enfants,  ou  Un  seul  enfant.  Mâr- 
tïâ  tër  sënôs  prôlës  âdôlëvërât  ânnôs.  O.  Ët  pülchrâ 
fâcïât  të  prôlë  pârëntëm.  V.  Gëmïnâm  pârtü  dâbït 
îlïâ  prôlëm.  Ât  Mëssâpüs  ëquüm  dômïlôr,  Nêptünïâ 
prôlës.  Id.  Prôlës  ïgnârâ  pârëntï.  O.  SYN.  Prôgënïës, 
soboles,  propagô,  films  ou  filia ,  filiolus  ou  filiola, 
gënüs,  sânguïs,  pïgnüs,  pignôrâ,  püër,  pârlüs,  lï- 
bërï,  qqf.  fëtüs.  PPII.  Thâlâmi  früclüs,  pignôrâ.  PUR. 
Nëc  dülcës  nâtôs,  Vënërîs  nëc  præmïâ  nôrïs.  V.  Vos 
ütërï  fôrtünâ  mëï.  St.  Voy.  Filius,  Filia.  ||  Enfants 
d'un  pays,  nation.  Stërnïtür  Àrcâdïæ  prôlës,  stërnün- 
tür  Ëtrüscï.  V.  Nëc  prôlem  Aüsônïam  ët  Lâvïnïâ  rë- 
spïcït  ârvâ.  Id.  SYN.  Gëns.  ||  Petits  ou  race  d’ani¬ 
maux.  Ëquôrüm  duëllïcâ  prôlës.  Lr.  (II,  660).  Qui 
tënërâm  prôlëm  prôdüxït  ïn  âërâ  nîdô.  O.  Jâm  mâ- 
rïs  ïmmënsï  prôlem  ët  gënüs  ômnë  nâtântüm.  V.  (Id. 
G.  III,  65,  de  vitulis).  Voy.  Puüus,  Catulus.  ||  Re¬ 
jeton  d’arbre,  ou  fruit.  Ët  prôlëm  târdë  crëscëntïs 
ôlïvæ.  V.  Prïvïgnâsquë  rôgât  prôlës.  Col.  (X,  163). 
Voy.  Surculus. 

Prôlëtârïüs ,  ïï ,  m.  Prolétaire ,  citoyen  de  la  der¬ 
nière  classe.  Prôlëtârïü’  pôplïcïtüs  scütïsquë  fërôquë 
Ôrnâtür  fërrô.  Enn.  (ap.  Gell.  16,  10).  ||  —  üs,  â, 
üm,  adi  Nâm  prôlëtàrïô  sërmônë....  ütërô.  Pl.  (Mil. 
III,  1,  157). 

Prôlïcïô,  ïs,  ëxi,  ëctüm,  ïcërë.  Attirer  en  cares¬ 
sant.  Âmôr  cüpïdâm  më  prôlïcït  për  tënëbràs.  PL 
(Cure.  I,  2,  2.  Adde  Ov.  A  Am.  II,  718). 

f  Prôlïs,  ïs,  f.  Comme  Proies.  Âtquë  süüm  rëpârët 
prôlïs  ôpïmâ  pëtrëm.  Fort.  (VII,  16,  58.  Id.  I,  8.  8. 
Vulgo  proies).  Tüüsillë  sërvüs,  prôlïs  âncïllæ  tüæ. 
Prud.  (Péri.  10,  840.  Et  hic  vulgo  proles). 

Prôlïxë,  adv.  Avec  étendue,  longuement.  Ât  qui 
dëhïscït  indë  prôlïxë  sïnüs.  Avien.  (Or.  mar.  174. 
Ib.  363).  SYN.  Lâtë.  ||  En  beaucoup  de  paroles.  SYN. 
Füsë,  füsïüs.  ||  Avec  générosité,  bienveillance.  Âgë 
prôlïxë,  Mïcïô.  Ter.  (Ad.  V,  8,  20.  Ubi  Donat.).  Àc- 
cïpït  hômïnüm  nëmô  mëlïüs  prôrsüm  nëquë  prôlïxïüs. 
Id.  (Eun.  V,  8,  52).  SYN.  Bënïgnë. 

-J-  PrôlïxïlüdÔ ,  ïnïs ,  f.  Longueur.  Në  flëctâs  fândî 
mi  prôlïxïtüdïnëm.  Pac.  (ap.  Non.  2,  697). 

Prôlixüs,  â,  üm.  Long,  étendu.  Squâlïdâ  prôlïxïs 
qui  tëgït  ôrâ  cômïs.  O.  Câpïllüs  pâssüs,  prôlixüs. 
Ter.  (Ileaut.  II,  3,  49).  Ân  soni  prôlixïôrïs,  nüllâ 
dïffërëntïa  ëst.  T.  Maur.  (Syll.  245).  SYN.  Lôngüs, 
prômïssüs,  prôdüctüs,  prôlâtüs.  ||  Qui  va  ou  porte 
loin.  Aüt  non  tâm  prôlïxô  prôvôlâl  ïctü.  Lr.  (IV, 
1241).  ||  Généreux,  bienveillant.  Voy.  Prolixe. 

Prologium,  et  arch.  Prôlôgïüm,  ïï,  »».  (: npoïoyiov ). 
Prologue.  Quïd  ëst?  nâm  me  ëxànïmâstï  prôlôgïô 
tüô.  Pac.  (apud  Fesl.). 

Prôlôgüs,  et  arch.  Prôîôgüs,  ï,  m.  f rcpôïoyoç ).  Pro¬ 
logue.  Nüllum  ïnvënirë  prôlôgüm  pôtüïssët  nôvüs. 
Ter.  (Ph.  prol.  15).  Nam  ïn  prôlôgïs  scrïbündïs  ope¬ 
ram  âhütïtür.  Id.  (And.  prol.  5).  Nâm  prôlôgôs  trï- 
mëtrô  didicit  cômpônërë  vërsü.  Rufin.  (Met.  Comic. 
p.  2709).  ||  L’acteur  qui  récite  le  prologue.  Ôrâtor 
âd  vos  vëmo  ôrnàtü  prôlôgï.  Ter.  (  lien.  prol.  2,1. 
Id.  Hcaut.  prol.  11). 

Prôlôquôr,  ërïs,  cütüs  süm,  qui,  d.  Dire,  expo¬ 
ser.  Prôlôquâr,  âtque  ütïnâm  pâtrïæ  sim  vânüs  liâ- 
rüspëx!  Pp.  (III,  13,  59).  Quâm  dülcïs  sït  ÜlÆrtâs, 
brëvïtër  prôlôquâr.  Ph.  Nünquâm  quîdquam  âdhûc 
vërbôrum  ëst  prôlôcütüs  përpërâm.  Pl.  (Amph.  I,  2, 
92).  SYN.  Ëlôquôr,  etc.  Voy.  üïco.  # 

7  Prôlübïüm;  ïï,  n.  Désir.  Mülïëbre  ïngënïüm,  prô- 
lübïum  ët  ôccâsïô.  Att.  (apud  Non.  1,  324.  Nov.  ibid.). 

Prôlüdô  ou  Prælüdô,  ïs,  si,  süm.  dërë.  S’exercer 
d’avance ,  s’essayer,  préluder.  îctïbüs  ët  spârsa  âd 
pügnâm  prClüdït  ârênâ.  V.  Vïdït  àrënôsis  Tâl.ïüm 
prôlüdërë  câmj)ïs.  Pp.  (IV,  4,  19)  PPII  Mëëxëiceô. 
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Vires  tëntô,  prætëntô,  ëxplôrô.  ||  Au  f\g.  Ët  tümïdâ 
tënérâ  güttüra  ëlïdëns  manu,  Prôlüsït  hÿdræ.  San. 
[II  Fur.  221).  Prôlüsït  dôlôr  Per  ïstâ  nôstër.  Id. 
(i Med.  907).  Jürgïâ  prôlüdünt.  J.  (5,  26).  Prælüsït 
quïbüs  hïstôrïæ  spëctâbïlë  sïgnüm.  Prud.  ( Ham .  723). 

|  f  Avec  Vacc.  lit  sôlët  ëxcûssls  pügnàm  prælüdërë 
glëbïs.  Rutil.  (1,  237,' 

Prôlüô,  ïs,  I,  ütüm,  üërë.  Humecter  largement, 
mander,  laver.  Grâcchüsque  câdëns  tïbï  prôlüït  ën- 
sëm.  Sil.  Jâm  saücïâ  prôlüït  âtër  Pëctôrâ...  tôrrëns. 
St.  In  vivo  prôlüë  rôrë  mânüs.  O.  Et  plënô  së  prô¬ 
lüït  aürô.  V.  Lënï  præcôrdïâ  mülsô  Prôlüërïs  pôtïüs. 

II.  Voy.  Madefacio.  ||  Entraîner  dans  le  courant. 
Quüm  rüït  âvülsüm  vëntô  (saxum),  seü  türbïdüs  im- 
bër  Prôlüït.  V.  Prôlüït  ïnsânô  côntôrquëns  vôrtïcë 
sllvâs  Érïdânüs.  Id.  Voy.  Volvo. 

Prôlütüs,  a,  üm,  part.  p.  Inondé.  Mültâ  prôlü- 
tüs  vâppâ  naüta  âtquë  vïâtôr.  II.  SYN.  Mâdëns,  për- 
füsüs,  rïgâtüs,  elc 

Prôlüvïës,  ëï,  f.  Inondation.  Lübrïcâ,  prôlüvïë  lâr- 
»â  lâvëre  hümïdâ  sâxâ.  Lr.  (V,  931).  Voy.  Diluvium, 
j  —  àlvï.  Cours  de  ventre.  Fœdïssïmâ  vëntrïs  Prô- 
üvïës,  üncâxjue  mânüs.  V.  Êt  nïgrâ  prôlüvïë  àlvï. 
Lr.  (VI,  1200). 

-j-  Prôlüvïüm,  ïï,  n.  Comme  le  précéd.  |]  Au  fig. 
Profusion.  Quôd  prôlüvïüm?  quæ  ïstâëc  sübïta  ëst 
làrgïtâs?  Ter.  (Ad.  V,  9,  27). 

Prômërëns,  tïs.  Qui  mérite  bien  de.  ltâ  vëlïm  më 
prômërëntem  âmes,  düm  vïvâs,  mï  pâtër.  Ter.  (Ad. 
IV,  5,  Al.  Et  PL  As.  I,  2,  2).  Voy.  Merens. 

Prômërëô,  ës,  üï,  ïtüm ,  ërë,  et  Prômërëôr,  ërïs, 
ïtüs  süm,  ërï,  d.  Mériter  (en  bien  ou  en  mal).  Sëm- 
për  ët  ëffëctüs  prômërüërë  bônôs.  Pp.  (III,  23,  10). 
Tôt  tëmplâ,  tôt  ârâs  Prômërüïssë  dâtür.  St.  Sï  quâm 
prômërüi  pœnâm,  më  pënderë  vültïs.  O.  Quld  mâlï 
sum,  hërë,  tüa  ëx  rë  prômërïtüs?  PI.  ( Amph .  Il,  1, 
20).  Voy.  Mereo. 

Prômërïtüm,  ï,  n.  Bienfait.  Nëc  bënë  prômërïtïs 
câpïtür,  nëc  tângïtür  ira.  Lr.  (II,  631.  Adde  PL  Mil. 

III,  1,  75).  Voy.  Meritum.  j|  Mâle  prômërïtâ,  pl.  In¬ 
jures,  torts,  comme  en  français.  Mauvais  service. 
(PL  Trin.  V,  2,  49.) 

Prômërïtüs,  â,  üm.  1.  Qui  a  rendu  service.  Nun¬ 
quam,  rëgïnâ,  nëgâbô  Prômërïtâm  (te).  V.  Tâm  bënë 
prômërïtô  cômmôdâ  mïllë  prëcôr.  O.  Voy.  Meritus. 
||  Comme  Emeritus.  Qui  a  rempli  sa  tâche.  Claûdërë 
)rômërïtûm  dëfëssô  côrpôrë  vïtëm.  P.  Nol.  (12,  39). 

|  2.  Qqf.  pass.  Mérité.  Pôstquâm  mâlüm  prômërï- 
,um  ëst,  mëtüünt.  PL  (Sien.  V,  6,  24). 

Promëthëüs,  â,  üm  (UpopriSsioi;).  De  Prométhée. 
Fïctâ  Prômëthëô  dicërïs  ëssë  lütô.  SI.  (X,  39).  Nüllâ, 
Prômëthëæ  flôrëm  dë  sânguïnë  fïbræ.  V.  FL 

Promëthëüs,  ëôs,  ëï  oueï,  m.  (UpopYidzvç).  Pro¬ 
méthée,  fils  de  Japet  et  de  Clymène,  forma  un  homme 
avçc  le  limon  de  la  terre,  et  l'anima  du  feu  cé¬ 
leste  ,  qu’il  avait  dérobé.  Pour  le  punir,  Jupiter  le 
fit  attacher  sur  le  Caucase,  où  un  aigle  ou  des  vau¬ 
tours  devaient  lui  ronger  éternellement  le  foie  ;  il  fut 
délivré  par  Hercule.  Caücâsëâsquë  rëfërt  vôlücrës, 
ïürtümquë  Prômëtheï.  V.  Spârsüs  crüôrë  Caücâsüs 
Promëthëï.  Sen.  (Sied.  709).  Dïrïquë  Prômëthëôs  àr- 
tês.  St.  Hïc  mïsërüm  Sçÿthïcâ  süb  rûpë  Prômëthëâ 
rôdât.  SI.  (XI,  84,  9).  idem  Promëthëüs,  aüctôr  vülgï 
fïctïlïs.  Ph.  SYN.  ïâpëtïônïdës.  EP.  Câllïdüs,  sûbdôlüs, 
aüdâx;  prûriëns,  câtüs;  mïsër,  ïnfëlïx,  vïnctüs.  PPH. 
Ïàpëtï  proies,  subôlës,  fïlïüs,  gënüs.  lâpëtô  nâtüs,  sâ- 
tüs.  VE  II  S.  Aüdâx  îâpëtï  gënüs  Ignëm  fraüdë  mâlâ 
gêntïbüs  ïntülït.  II.  Æthërïïs  mïscëns  tërrënâ,  Pro¬ 
metheus  Sïncërâm  pâtrïô  mëntëm  fürâtür  ôlÿmpô. 
CL  Quâlïtër  in  Scÿthïcâ  rëlïgâtüs  rüpë,  Promëthëüs 
Âssïdüàm  nïmïô  pêctorë  pâvït  âvëm  SI  Tûnc  âlïûs 


sævïs  rëlïgâtüs  rüpë  câtënïs.  SU.  (Cl.  Sen.  Sied.  821 
sq.  ;  //.  OEt.  1377;  Phœd.  IV,  li.) 

Prômëthïdës,  æ,  m.  (n pofir.QsîS^).  Fils  de  Pro¬ 
méthée,  Deucalion.  ïndë  Prômëthïdës,  etc.  O. 

f  Prômïcô,  âs,  ârë,  n.  Comme  Promineo.  |]  Act. 
Étendre,  prolonger.  Mültâ  lôngë  prômïcânda  ôrât»  > 
ëst.  Nœv.  (apud  Non.  1 ,  329). 

Prômïnëô,  ës,  üï,  ërë,  n.  S’avancer,  être  saillant. 
Prômïnët  ïn  pôntüm  cünëàtüs  âcümïnë  lôngô  Côllïs. 
O.  Hânc  tü  rübëntëm  prômïnëntïbüs  vënïs.  Si.  (V,  4). 
Voy.  Procurro.  ||  S’élever  au-dessus.  Quüm  prômï- 
nërët  ôre  quantum  ëxstânt  âquâ,  etc.  H.  Prômïnët, 
atque  ôcülôs  lôngë  tënët.  V.  FL 

f  Prômïscâm  et  Prômïscë,  adv.  Comme  Promiscue. 
Ensemble,  pêle-mêle.  Üt  meâ  lætïtïà  lætüs  prômïscâm 
sïët.  PL  (Ps.  IV,  5,  10).  Ünàm  vïrtütëm  prôprïâm 
môrtàlïbü’  fêcït,  Cëtërâ  prômïscë  vôlüït  cômmünïa 
hâbërï.  Varr.  (apud  Non.  4,  346.  Cf.  Paul,  ex  Festo). 

Prômïscüüs,  et  arch.  Prômïscüs,  â,  üm.  Qui  est 
pêle-mêle.  întroëâmüs  ômnës,  quândo  ôpëram  ômnës 
prômïscâm  dâmüs.  PL  (Rud.  IV,  4,  138).  SYN.  Për- 
mïxtüs,  cômmünïs. 

Prômïsï,  parf.  de  Promitto. 

Prômïssë,  Prômïstï,  sync.  pour  promisisse,  etc.  Aüt 
non  prômïssë  püdïcæ.  Cal.  (110,  5).  Prômïstïn’,  sï 
lïbërâlï  quïsquam  hânc  âssërërët  mânâ?  PL  (Cure. 
V,  3,  31.  Et  Ter.  Ad.  V,  8,  17). 

Prômïssïô,  ônïs,  f.  Promesse.  Quô  füngâr  ëffïcâ- 
cïüs  Prômïssïônïs  münërë.  Prud.  (Péri.  2,  128).  Voy. 
Promissum. 

Prômïssôr,  ôrïs,  m.  Prometteur.  Quïd  dïgnüm  tân- 
tô  ferët  hic  prômïssôr  hïâtü?  II. 

Prômïssüm,  ï,  n.  Promesse.  Münërâ  prômïssïs 
übërïôrâ  süïs.  O.  Illüm  prônïïssô  lüdït  ïnânï.  Id. 
Mültâ  fïdëm  prômïssâ  levant.  II.  SYN.  Pôllïcïtüm, 
prômïssïô,  pô'lïcïtâlïô.  EP.  Grâtüm,  jücündüm,  mâ- 
gnïfïcüm,  mâgnüm;  dübïüm,  ïncërtüm;  cërtüm,  tü- 
türn,  fïdüm.  PPH.  Prômïssâ,  data  fïdës.  Rës  prômïs¬ 
sâ.  Fcèdërâ  lïngiuë.  ||  Tenir  sa  promesse.  Prômïssïs 
mânëô,  stô.  Fïdëm,  prômïssâ  sërvô,  prïëstô.  Prô- 
mïssâ  ïmplëô,  dô,  rëddô,  përfïcïô,  përâgô,  sôlvô. 
Dïclïs,  pôllïcïtïs  âddô  fïdëm.  Fïdëm  non  fâllô,  non 
vïôlô.  Pâctâ  sërvô.  VERS.  Prômïssâquë  pôst([uâm 
Ëxhïbüërë  fïdëm.  O.  Pôllïcïtâm  dïctïs,  Jüpïtër, 
âddë  fïdëm  Id.  Sërgëstüm  prônïïssô  münërë  dônât. 
V.  ïntëmëràlâ  tïbï  mânëânt  prômïssâ  mëmëntô. 
Aus.  Ëxsôlvï  tïbï,  Mâgnë,  fïdëm.  L.  Fâc  sis  nünc 
prômïssâ  âppârëânt.  Ter.  Rëddë  nünc  pâctâm  fïdëm. 
Sen.  ||  Ne  pas  la  tenir.  Voy.  Perjurus. 

Prômïssüs,  â,  üm.  Envoyé  en  avant.  Üngülâ  quô 
tülerït  grêssüm,  prômïssâ  cânüm  vis  Dücït.  Lr.  (IV, 
681).  ||  Saillant,  allongé,  long.  Prômïssâquë  bârbâ. 
V.  SYN.  Prôlïxüs,  lôngüs.  ||  Promis.  Non  sërvâtâ  fï¬ 
dës  cïnërï  prômïssâ  Sïchîêô.  F.  En  hæc  prômïssâ  fï¬ 
dës  ëst!  Id.  SYN.  Pôllïcïtüs.  Voy.  Promissum. 

f  Prômïssüs,  üs,  m.  Promesse.  Flëntësquë  pârën- 
les  Prômïssü  vïtæ  rëcrëât.  Man.  (V,  577). 

Prômïstï,  sync.  pour  Promisisti.  Voy.  Promisse. 

Prômïtlô,  ïs,  ïsï,  ïssüm,  ïttërë.  Envoyer  en  avant. 
Quâcümquë  dâtür  prômïttërë  vïsüs.  Sil.  (III,  534.  Sic 
bene  N.  Ileins.  ex  uno  codice.  Alii,  permittere.  Qu® 
passim  confunduntur).  SYN.  Prôfërô,  prôdücô.  Voy. 
Promissus.  ||  Etendre,  allonger,  prolonger.  Voy.  Ex¬ 
tendo.  ||  Ordint.  Promettre.  Quïdquïd  ïn  ârtë  mëâ  pôsr- 
süm  prômïttërë  cüræ.  V.  Quôd  ôptântï  dïvüm  prômït- 
tërë  nëmô  Aüdërët.  Id.  Non  hæc  mïhï  lïttôrâ,  naü- 
tæ,  Prômïsïstïs,  âït.  O.  SYN.  Pôllïcëôr,  spôndëô,  qqf 
pôllïcïtôr,  prôfïtëôr,  àssërô,  jürô,  âffïrmô.  PPII.  Fï¬ 
dëm  dô,  ôblïgô,  ôbstrïngô.  Prômïssüm,  prômïssâ  dô. 
Dëxtrâm,  fïdëm  dô.  Jübëô  spërârë.  ||  Promettre  de. 
Hæc  së  cërmïnïbüs  prômïltït  sôlvërë  mëntës.  V.  Prô- 
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mitto  ôccürrërë  türmæ.  Id.  SYN.  Spondeo,  profiteor. 
\\  Promettre  aux  dieux,  vouer.  NTgrâs  pëciidês  prô- 
mïttïtë  Diti.  Tib.  (III,  5,  33).  Larïbüs  crïstàm  prô- 
mîttërë  gâllï.  J.  (13,  233).  SYN.  VôvëÔ.  ||  —  sïbï. 
Se  promettre  à  soi-même.  Cânïtïëmque  sïbi  ët  lôn- 
gôs  promiserat  ânnôs.  F.  J]  Annoncer,  présager.  Pro¬ 
mittunt  ôrnïna  pœnâs.  V.  Fl.  Ët  arnica  râtïbüs  ântë 
promittet  vadâ  ïncërta  Sÿrtïs.  Sen.  ( Hip .  569).  Fü- 
nûs  prômîttërô  pâtrïs  Nëc  vôlô,  nëc  pôssüm.  J.  (3, 
13).  SYN.  Nüntïô,  pôrtëndô,  etc.  ||  Promettre  une 
chose  fâcheuse,  menacer.  Quïn  sürrëptürüm  pâlrnâm 
promisit  tïbï.  PI.  (As.  V,  2,  80).  Et  më...  Promisi  01- 
tôrëm.  F.  SYN.  Spôndëô,  mïnôr. 

Prômô,  ïs,  mpsï  ou  msï,  mptüm  ou  mtum,  mërë. 
Tirer  hors,  sortir  une  chose,  produire,  montrer. 
Prompsisti  tu  illi  vïnüm?  Non  prômpsï.  PL  (Mil.  III, 
2,  16).  Équë  sagittifera  prompsit  düô  tëla  phârëtrâ. 
O.  Lætïque  câvô  së  rôbôrë  prômünt.  F.  Non  tamën 
ïntüs  Dïgna  gërî  prômës  in  scënam.  II.  Prômët  sua 
sidërâ  Chiron.  O.  SYN.  Dëprômô,  ëxprômô,  ëdücô, 
ëxtrâhô,  ëffërô,  prôfërô,  prôdûcô,  prôtrâhô,  ëlïcïô, 
ëxpëdïô,  ëdô,  ôstëndô,  ëxsërô.  ||  Éditer  un  ouvrage. 
Si  tua,  Cïrînï,  prômâs  epigrammata  vülgü.  31.  (VIII, 
18).  SYN.  Êdô,  prôfërô,  vûlgô.  ||  Au  fig.  Faire  pa¬ 
raître ,  déployer.  Insignem  atténuât  dëus,  Obscûrâ 
prômëns.  II.  Nûnc  ïllës  prômïtë  vires.  F.  SYN.  Prô¬ 
fërô,  prôdûcô,  ëxsërô,  ëxplïcô.  ||  Expliquer,  dire. 
Clïëntï  prômere  jura.  II.  Përcôntântï  prômam  ômnïâ. 
PL  (As.  I,  1,  10).  SYN.  Ëxplïcô,  ëxpônô,  ëdô,  dïcô. 

Prômôlüs,  ï,  m.  Un  guerrier.  (Virg.  Æ.  IX,  573.) 

Prômôntôriüm  (et  non  Prômôntorïûm),  ïï,  n.  Pro¬ 
montoire.  Indë  lëgït  Cëprëûs  prômôntôriümquë  Mï- 
nërvæ.  O.  (3Iet.  XV,  709).  PPH.  Prôjëcta  ou  prô- 
cürrëntïâ  sâxâ.  Prôcûrrëntës  scopuli.  VERS.  Rüpës 
vâstûm  quæ  prôdït  in  Jequôr,  Obvia  vëntôrûm  fürïis 
ëxpôstâquë  pôntô.  K.  Monte  sûbâëriô,  qui  nûnc  Mïsë- 
nüs  âb  ïllô  Dicïtür.  Ilïnc  âtque  hïnc  vâstæ  rûpës 
gëmïnïquë  mïnântür  In  cœlüm  scôpülï.  Id.  Rüpïs  in 
âbrüptæ  scôpülôs  ëxtrëinâque  cürrëns  Lïttôra.  L. 

Prômôrëm,  Prômôssëm,  etc.,  sync.  pour  Promo¬ 
veram,  etc.  Voy.  Promoveo. 

Prômôtûs,  a,  üm.  Qu’on  a  fait  avancer.  Suas 
hïëmës  clâssïs  prômôtâ  süôsquë  Âttôllit  llûctûs.  St. 

||  Au  fig.  Sànguïnë  mûltô  Prômôtûs,  Lâtïâm  lôngô 
gërït.  ôrdïne  vïtëm.  L. 

Prômôvëô,  ës,  ôvï,  ôtüm,  ôvërë.  Faire  avancer 
Ingëntëm  rëmis  Cëntaürûm  prômô vët  :  ille.  V.  SYN. 
Môvëô,  ïrnpëllô,  âgô.  ||  Faire  sortir,  et  au  fig.  Ünüm 
prômôrât  vlx  pëdëm  trïclinïô.  Ph.  Ârcâna  prômôràt 
lôcô.  II.  SYN.  Ëffërô,  prôfërô,  ëdûcô,  prôdûcô.  || 
Étendre,  développer,  propager.  Prômôvët  Aûsônïüm 
fîlïûs  ïmpërïüm.  O.  Rôma  nïsi  ïmmënsûm  vires  prô- 
môssët  in  ôrbëm.  Id.  Dôclrïnâ  sëd  vïm  prômôvët 
ïnsïtâm.  II.  SYN.  Prôvëhô,  ëxtëndô,  prôpâgô,  aûgëô, 
âddô.  ||  Différer,  remettre.  Quantum  huïe  prômôvëô 
nûptïâs.  Ter.  (And.  IV,  7,  27).  SYN.  Prôfërô,  etc. 
Voy.  Differo.  ||  n.  Avancer,  faire  des  progrès,  réus¬ 
sir.  Âbïbo  hïnc,  præsëns  quàndô  prômôvëô  pârüm. 
Ter.  (Hec.  IV,  1,  81 .  Id.  Eun.  V,  3, 4).  SYN.  Prôfïcïô. 

Prômptârïüm.  Voy.  Promptuarium. 

Prompte,  adv.  Volontiers,  promptement,  facile¬ 
ment.  Ëcclësïïs  prômptë  paüpërïbüsquë  dëdït.  Fort. 
(IV,  26,  72).  Quîs  mïhï  quàrtüs  Sït  pâtër,  haüd 
prômptë  dîcâm.  Pers.  (6,  57).  Quôrûm  si  nômïnâ 
quærâs,  Prômptïüs  ëxpëdïâm,  etc.  J.  (10,  219).  SYN. 
Lïbëntër,  cïtô,  facile. 

•j*  Prômptïm.  Comme  leprècèd.  Düm  dicit  lumina 
prômptïm  Âffülsïssë  sïbï.  Cypr.  (Gen.  98).  Ët  scin¬ 
tillantes  prômptïm  prôcüderë  massas.  (Ibid.  227.  Et 
hic  saepius,  sed  solus). 

i'  Prômptô,  as,  ârë,  frêq.  de  Promo.  Si  quidem 


hërcle  ëtïâm  suprëniï  promptâs  thësaürôs  Jôvïs.  PI 
(Ps.  II,  2,  33.  Id.  Bac.  III,  3,  61). 

Prômptüàrïüm  et  Prômptârïüm,  ïï,  n.;  Prômptârïi 
cëlla,  f.  Armoire,  et  au  fig.  Qui  lôcüplëtë  rnâni 
prômptârïâ  dïtïâ  lâxânt.  P.  Nol.  (18,  42).  Ë  prôm- 
ptüârïâ  cëllâ  dëprômâr  âd  flëgrüm.  Pi.  (Amph.  I,  1 
4).  Âlïquïd  rëpôrtâns  intérim  münüsculï  Dë  lârgïtâh 
mûsïcï  prômptârïi.  Aus.  (Epist.  21,  45). 

Prômptüs,  â,  üm,  part.  p.  de  Promo.  Tiré  hors 
Neü  prômptæ  môdüs  àmphoræ.  n.  ||  Mis  à  décou 
vert.  Àmïcïtïam  âtque  ïnïmïcïtïam  in  frôntï  prôm- 
ptâm  gerÔ.  Enn.  (apud  Gell.  19,  8).  SYN.  Âpërtüs 
patëns.  |!  Adj.  Prêt.  Vëllët  prômptâs  hâbüissë  sagit¬ 
tas.  O.  SYN.  Pârâtüs.  ||  Résolu,  dispos,  bien  disposé 
Nüdüm  prômptümque  âd  vùlnërà  pëctüs.  L.  Prôm- 
ptôs  âd  bëllâ  Quïrïtës.  O.  Âd  hôrrïdâ  prômptïôr  âr- 
mâ.  Id.  Hœc  tïbï  prômptüs  prëcë,  vôcë,  mënlë  Sôl 
vô.  Fort.  (IX,  7,  85).  SYN.  Pârâtüs,  âlâcër,  strënüüs 
ëxpëdïtüs,  prônüs,  proclivis,  prôpënsüs.  j|  Rapide 
Prômptüs  ët  ïsæô  tôrrëntïôr.  J.  (3,  74).  Voy.  Celer 
||  Facile.  Prômptum  ëst  ôcülïs  prædïscërë  nïgrâm 
F.  Sëd  nëc  mïhï  dïcëre  prômptüm.  O.  Voy.  lesuiv. 
||  Avec  l’inf.  Jâm  prômptüm  Psyllis  vël  güstü  nôssi 
vënënüm.  L.  Prômptæ  süpërôs  ïncëssërë  Thëbæ.  St. 
Ïrâscï  prômptüs.  Aus. 

Prômptüs,  üs,  m.,  ancien  subst.  dont  il  n’esé  resk 
que  l’ablatif.  In  prômptü.  Qui  s’offre,  qui  est  som 
la  main,  prêt,  visible,  au  fig.  Facile.  Ët  magis  ïr 
prômptü  prîmûque  in  frônlë  lôcâtâ.  Lr.  (1,  880). 
Dôctüs  ët  in  prômptü  scrïnïâ  Brütüs  liâbët.  O.  Plürs 
quïdëm  fëcï  quâm  quæ  cômprëndërë  dictis  In  prôm¬ 
ptü  mïhï  sït.  Id.  SYN.  Âd  mënüm.  In  mânü.  Præ- 
stô,  ou  prômptüm,  facile,  prônüm. 

Prômiilgô,  âs,  ârë.  Promulguer. 

f  Prômülüs,  â,  üm.  Tout  prêt,  expéditif.  împâctâ 
côrnü  spïcülâ  Sërmônë  vïncëns  prômülô.  Ennod. 
(Carm.  12,  10). 

Prômüs,  ï,  m.  Dépensier,  économe.  Côndüs  prômüs 
süm,  prôcürâtôr  pënï.  Pl.(Ps.  II,  2,  14).  Ôvüm  tü 
quôque  pâssërïs  marïnî,  Quôd  nûnc  prômüs  ait  prô- 
cûl  rëlïctüm.  Aus.  (Epist.  11,  3).  SYN.  Cëllârïüs, 
côndüs.  |j  au  fig.  Égô  meô  süm  promus  pëctôrî.  Pl 
( Trin .  1,  2,  44). 

Prômüscïs,  ïdïs,  f.  Trompe  d’eiepham.  Mônstrô- 
rüm  prïncëps,  ëlëphâs  prômüscïdïs  ârmïs  Hôrrët. 
(Anth.  II,  p.  437.  Alii,  proboscide  sœvus.  Apud  Plin. 
8,  7,  legitur  promuscidem  in  vett.  edd.  1469  et 
1472.  Quo  verbo  usi  quoque  sunt  Solin.  35,  et  Cas - 
siod.  10,30.)  Voy.  Proboscis. 

Prônæâ,  æ,  f.  Rivière  de  Belgique,  auj.  le  Pruym. 
(Aus.  Mes.  354.) 

Prônë,  adv.  En  penchant  la  tête.  Prônëquë  sëcân- 
tüin  Ôrâ  bôüm.  F.  Petr.  (V.  S.  M.  IV,  546). 

Prônëctô,  ïs,  ëre.  Filer  une  longue  trame.  Vïdï 
quâm  sërfëm  môrântïs  ævî  Prônëclânt  tïbï  cândïdæ 
sôrôrës.  St. 

Prônëpôs,  ôtïs,  m.  Arrière-petit-fils.  Ëst  Nëptü- 
nüs  âvüs,  prônëpôs  ëgô  rëgïs  aquârüm.  O.  ||  f  Prô¬ 
nëpôs.  Quôd  prônëpôs  ôptët.  Sid.  (Il,  133). 

Prônëptïs,  ïs,  f.  Arrière-petite-fille.  Pëtrüëlïs  nülln 
prônëptïs  Nüilâ  mânët.  Pers.  (6,  54). 

Prônômën,  Inïs,  n.  Pronom.  Aûtgëmïnum  in  tâl 
prénommé  si  fügïmüs  C.  Ter.  3Iaur.  (31et.  86). 

Prônübâ,  æ,  f.  Celle  qui  assistait  la  fancéc  pen¬ 
dant  la  cérémonie  nuptiale;  qui  préside  à  un  ma¬ 
riage.  Prônübâ  Tïsïphônë  thalamis  üiülâvït  ïu  illis. 
O.  Më  prônübâ  düxït  Ërïnnÿs.  L.  Prima  ët  Tëllüs, 
ët  prônübâ  Jünô.  F.  VERS,  ipsa  mânü  nüptâm  'gë- 
nïtrix  Ænëïâ  dücït...  ïpsâ  tôrôs  ët  sâcrâ  parât.  St. 
Vos  bônæ  sënïbüs  bonis  Côgnïtæ  bënë  fënünæ,  Col¬ 
loca  të  püëllâm.  Cat  ||  Adj  Qui  dispose  à  l’union 
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Tënërüm  jâm  pronuba  ûâmmâ  püdôrëm  Sollicitât. 
CL  Prônubâ  fit  nâtürâ  dëls,  fërrümquë  maritat  Aürâ 
tënâx.  Nôx  prônubà.  Id.  ||  f  Qqf.  Épouse.  Côncëplâm- 
quë  vïri  sôbôiëm  pârïtürâ  gërëbât  Prônubâ  :  jâm 
grâvïdæ  fülcrüm  gënïâlë  pârâtur  Prud.  ( Sym .  I, 
255). 

Prônübüs,  i,  m.  Paranymphe.  Omnibus  âc  spon¬ 
sis  prônübüs  ëssë  cüpït.  ( Anth .  II,  p.  605.)  TâlI  lëgë 
suis  nûbëntïbüs  âdstât  lësüs  Prônübüs.  P.  Nol  (22, 
152.  Quam  vocem  Forceü.  novique  editt.  se  repe- 
risse  negant).  SYN.  Pârânÿmphüs. 

Prônüntïô,  as,  ârë.  Énoncer,  émettre.  Prônüntïàrë 
süâs  soient  sëntënliâs.  Aus.  (Sept.  Sap.  prolog.  29). 
Voy.  Prædïco.  |J  Déclarer,  trahir.  Âflectüm  côrdls 
clâmôr  prônüntîât  ôrïs.  Paul.  Petr.  (I,  356). 

?  Prônüpër.  Tout  récemment.  (Pl.  Trin.  II,  4,  26. 
Alii  aliter,  sed  hoc  tutius.) 

Prônürüs,  üs,  f.  Femme  du  petit-fils  Prônürüs  êt 
mâgnï  Lâômëdôntïs  ërô.  O. 

Prônüs,  â,  üm.  Qui  penche  ou  se  penche  en  avant. 
Nâmque  üt  prôna  jügô  lævum  Incümbêbât  ad  âm- 
nëm.  V.  Prônïqne  In  vërbërâ  pëndënt.  Id.  Prônâquë 
quüm  spëctënt  ânïmâlïâ  cëtërâ  terrain .  O.  SYN. 
Pëndëns,  Inclinatus,  prôpëndëns.  ||  Qui  descend  ou 
va  en  pente.  Ët  prônôs  cürrüs  mëdïô  cratère  rëcëpït. 
O.  Âtquc  Ilium  lu  præcëps  prônô  râpït  âlvëüs  âmnî. 
V.  Pars  cëtërâ  prônâ  Fërtür  âquâ.  Id.  Për  prônâ 
vôlütï.  Sil.  SYN.  Præcëps,  dëclïvïs,  etc.  Voy.  Decli¬ 
vis.  ||  Qui  est  sur  son  déclin,  qui  se  couche.  Prônüs 
ërât  Titan.  O.  Prônüs  Ôrïôn.  II.  Sïdërâ  prônâ.  Pp. 
SYN.  Càdëns.  ||  Renversé,  précipité,  qui  tombe.  Sic 
ïllâ  rüînâm  Prônâ  trâhït.  V.  Ëxcütïtür,  prônüsquë 
mâgïstër  Vôlvïtür  în  câpüt.  Prônüm  stërnë  sôlô.  Id. 
SYN.  Præcëps,  câdëns,  ëxcüssüs,  vôlütüs.  ||  Au  fig. 
Qui  penche  vers,  porté,  enclin.  Prônüs  âd  ômnë  në- 
fâs.  L.  ïn  ôbsëquïûm  plus  æquô  prônüs.  11.  Dëdïl  nâtü- 
rà  cul  prônüm  mâiô  Ânïmüm.  Sen.  (Oct.  868).  RüëndI 
în  fërrüm  mër.s  prônâ  vïrîs.  L.  Aüdëndï  prônïôr. 
Cl.  SYN.  Prôclïvïs,  prôpënsüs.  [|  Bienveillant,  favora¬ 
ble.  SI  modo  prônâ  bonis  ïnvïctï  Cæsârïs  âdsïnt  Nü- 
mïnâ.  St.  Prônas  âccômmôdât  aürës.  II.  Sëntëntïâ 
prônâ.  V.  Fl.  Voy.  Favens.  ||  Facile.  Âd  të  vïâ  prônâ 
vïdëtür.  O.  Prônâ  tïbï  vïncï  cüplëntëm  vïncërë  pâlma 
ëst.  Id.  Sït  prônüm  vïcîssë  dômï.  St.  Prônüm  ërât 
(præbere).  L.  Voy.  Facilis. 

Prôcêmïüm,  ïï,  n.  (n pooi/xiov).  Commencement, 
début.  Mïsëræ  eôgnôsce  prôœmïâ  rïxæ.  J.  (3,  288). 

f  Propagés,  ïs,  f.  Comme  Propago.  Sâlvëtë  gëmïnl, 
mëâ  propagés  sânguïnïs.  Pacuv.  (apud  Non.  1 , 327). 
Stïrpïs  âdôptïvæ  mëlïôrë  propage  côlëndüs.  Aus. 
(Ephem.  Oratio,  19.  Cf.  F  est.). 

-p  Prôpâgmën,  ïnïs,  n.  Prolongation.  Nôbls  ündë 
forent  früctüs,  vitæquô  prôpâgmën.  Enn.  (apuü  Non. 
1,  327). 

1.  Prôpâgô  et  Prôpâgô,  âs,  ârë.  Propager  une 
race.  ËfHcïs  üt  cüpïdë  gënërâtlm  sæelâ  prôpâgënt. 
Lr.  (I,  21).  Prôpâgârë  gënüs  pôssït,  vïtâmquë  tüërl. 
(Ibid.  196.)  Jôvë  prôpâgâtüs  ëst,  üt  përhïbënt,  Tân- 
tâlüs.  Poet.  (apud  Diom.  443).  SYN.  Prôdücô,  mül- 
lïplïcô,  crëô,  glgnô,  etc.  ||  En  gén.  Propager,  éten¬ 
dre.  HT  prôpâgândî  rüërânt  prô  limite  rëgnî.  Cl.  Qui 
pôpülïs  lücëm  môx  lætïtïâmquë  prôpâgët.  Juvc.  (1, 
194).  indë  prôpâgâtô  pïâ  grâtïâ  lümïnë  vërl  Mültï- 
pllcât.  P.  Nol.  (24,  496).  SYN.  Prôfërô,  ëxtëndô, 
etc.  Voy.  Extendo. 

2.  Prôpâgô,  ïnïs,  f.  Rejeton  d’arbre,  provin  de  la 
vigne.  Sïlvârümque  âlïæ  .prêssôs  prôpâgïnïs  ârcüs 
Èxspêctânt.  V.  Sëd  trüncïs  ôlëæ  mëlïüs,  prôpâgïnë 
vïtës  Rëspôndënt.  Id.  Âdültâ  vïtïüm  prôpâgïnë  Âltâs 
mâritât  pôpülôs.  II.  SYN.  Sürcülüs,  vïrgültüm,  etc. 
t|  Prôpâgô.  Race,  rejetons,  enfants,  enfant.  Âlïpëdls 


dë  stïrpë  dël  vërsütâ  prôpâgô.  O.  Nôn  hæc  Ille  dëüs 
tântæquë  prôpâgïnïs  aüctôr.  Id.  Nïmïüm  vobïs  Rô- 
mânâ  propagé  Vîsâ  pôtëns.  F.  Càtülôrüm  blândâ 
prôpâgô.  Lr.  (IV,  995).  Voy.  Proies. 

Prôpâlâ,  æ,  m.  Au  lieu  de  Propola. 

Prôpâlâm,  adv.  Ouvertement,  en  public.  Jam  hïc 
fâxo  adërït.  Ât  nê  prôpâlâm.  Pl.  ( Pers .  III,  3,  42). 
Clàin  côârgüâs  prôplnquüm,  prôpâlâm  laüdâvërïs 
Aus.  (Sept.  Sap.  5,  4.  Adde  7’  Maur.  Syll.  421). 
Voy.  Palam 

Prôpë,  prép.  Près  de.  Trâns  Tïbërïm  iôngë  cübât 
Ts,  prôpë  Cæsârïs  hôrtôs.  II.  Ëst  ïngëns  gëlïdüm  lü- 
cüs  prôpë  Cærïtïs  âmnëm.  V.  SYN.  Âd,  jüxtâ,Prô- 
ptër,  sëcündüm.  PPII.  Nôn  prôeül  â.  ||  Adv.  Auprès, 
près ,  non  loin.  Quænâm  vôx  mïhï  prôpë  hic  sônât  ? 
Pl.  (Rud.  1,4,  10).  Nünc  pâtrïæ  jügülôs  ënsësquë 
nëgâtïs,  Quüm  prôpë  lïbërtâs.  L.  Neü  prôpë  fülgëntï 
lümïnâ  fërtë  fâcë.  Tib.  (I,  2,  38).  SYN.  Jüxtâ.  PPH. 
Nôn  ou  haüd  prôeül  ou  Iôngë.  ||  Bientôt.  Nëc  tâcët 
EvàndrI  mâtër  prôpë  lëmpüs  âdëssë.  O.  SYN.  Brëvï, 
môx,  jâm.  ||  Presque. LQuüm  jâm  prôpë  lücë  përâctâ. 
O.  Prôpë  fünërâtüs  Ârbôrïs  ïctü.  II.  însânïs  ët  tü, 
stültïquë  prôpë  ômnës.  Id.  Quïd  sït,  prôpë  scïrë  pü- 
tô  më.  Pl.  (Bac.  V,  2,  41).  Voy.  Fere. 

Prôpëdïëm,  adv.  (de  Prope  et  dies).  Très-prochai¬ 
nement.  Quam  ôcïssüme  üt  dès.  Cüpïô.  Næ  tü  prô¬ 
pëdïëm.  Ter.  ( neaut .  IV,  8,  28.  Adde  Pl.  As.  IV,  2, 
8).  Voy.  Brevi. 

Prôpëllô,  ïs,  pülî,  pülsüm,  pëllërë.  Pousser  loin 
devant,  mouvoir  ;  par  ext.  Frapper.  Propellit  Bôrëâs, 
æstüs  ët  ündâ  rëfërt  (navem).  O.  Âtque  âlïâm  præ 
së  prôpëllëns  âërâ  vôlvït.  Lr.  (IV,  286).  Côrpüs  prô- 
pëllït  ët  ïeït.  Id.  (III,  161).  Prôpëllâs  rëmïgë  Phâsïn. 
Pp.  (III,  21,  11).  SYN.  ïmpëllô,  âgô,  jâctô,  môvëô, 
prômôvëô,  prôvëhô,  fërïô.  ||  Pousser  de  manière  à 
renverser.  Cür  fürïbündë  mënü  mënsâm  prôpëllïs  ? 
Pp.  (III,  8,  3).  Lâbëntëm  prôpülït  hërôs.  V.  Fl.  SYN. 
Dëjïcïô,  slërnô,  prôstërnô.  ||  Écarter,  empêcher.  Prô¬ 
pülït  ë  scôpülô  pârïtüræ  côr[)ôrâ  nâtië.  O  Ôppôsïtâ 
prôpëllëns  suâvïâ  dëxtrâ.  Pp.  (II,  29,  39).  SYN.  Prô- 
pülsô,  ârcëô,  rëpëllu,  etc.  Voy.  Arceo.  [|  Exciter , 
animer.  Prôpëllïlque  âgmïnâ  vôcë.  Sil.  SYN.  ïm- 
pëllô,  ëxcïtô,  etc.  ||  Lancer.  Vïcïnâm  mëtæ  qui  prô¬ 
pülït  bëstâm.  Si i.  Voy.  Jaculor.  ||  ?  Prôpëllô.  Ëst 
prôeül  â  tërgô  quæ  prôvëhât  âtquë  prôpêllât.  Lr. 
(IV,  195.  Sic  omnes,  etiam  Lachmann.  Sed  prima 
corripi  minime  potest,  nec  Lucr.  alias  corripit,  III, 
161  ;  IV,  287,  etc.  Profecto  legendum  procellat,  ut 
est  in  VI,  447). 

Prôpëmôdô  et  Prôpëmôdüm,  adv.  Presque,  à  peu 
près.  Quândôquïdëm  dücënda  ëst,  ëgômët  hâbëô  prô¬ 
pëmôdüm  Quâm  vôlô.  Ter.  (Ileaut.  V,  5,  20.  Et  Pl. 
Pœn.  V,  5,  16).  Sëd  sein’  quïd  nos  vôlümüs?  Pôl 
ëgô  prôpëmôdô.  Pl.  (Ps.  I,  3,  42).  Voy.  Fere. 

Prôpëndëô,  ës,  ërë,  n.  Être  penché  en  avant.  Deîn 
tôtïs  prôpëndëns  vîrïbüs  hærët.  V.  Fl. 

7  Prôpëndô,  ïs,  ërë,  n.  Peser  plus.  Nëc  dcpëndîs, 
nëc  prôpêndïs.  Pl.  (As.  Il,  2,  39). 

Prôpënsüs,  â,  üm,  part.  p.  de  Propendeo.  Penché 
en  avant.  Pïnguïs  âquâlïcülüs  prôpënsô  sësquïpëde 
ëxstët.  Pers.  (1 ,  57).  Râmëntâ  fiât  plümëâ  prôpën- 
sïôr.  Pl.  (Bac.  III,  4,  16.76.  22).  SYN.  Prônüs,  grâ- 
vïs.  U  Au  fig.  Porté  vers  ou  pour,  enclin,  favorable. 
Cünctâquë  quüm  mëâ  suit  prôpënsô  nïxâ  fâvôrë.  O. 
Prôpënsôs  âd  vôtâ  dëôs.  Id.  SYN.  Prônüs,  prôclïvïs. 
||  Qu'on  donne  volontiers.  Nâtîquë  causa  dât  prôpënsâ 
münërâ.  (Argum.  Pl.  Truc.  8.)  SYN.  Prônüs. 

Prôpërâns,  tïs.  Qui  se  haie,  rapide.  Quôsquë  lë- 
gât  vërsüs  ôcülô  prôpërântë  vïâtôr.  O.  Fëstïnâmquë 
rôtâin  sôlïtô  prôpërântïôr  ürget.  Cl.  Prôpërântë  rüï- 
nâ  Sümmâ  câdünt.  L.  SYN.  Prôpërüs,  cëlër,  etc. 
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Voy.  Celer.  [(  En  partie.  Qui  court  à  la  fortune.  Voy. 
Festi  nu  ns. 

Prôpërântër.  Avec  hûte,  rapidement.  Üsque  âdëô 
prôpërântër  âb  omnibus  ïgnïbüs  ëjus.  Lr.  (V,  301). 
Dïëm  prôpërântïüs  Ire  Jüssït.  O.  Sürgûnt  properan¬ 
tius  âræ.  Sil.  Voy.  Propere. 

t  Prôpërâtïm.  Comme  le  précéd.  Prôpërâtim  In 
tënëbrïs  ïstüc  cônfëctum  est  ôpüs.  Cœcil.  (apud  Non. 
2,  631.  Pompon,  ibid.  663). 

Prôpërâtïô,  ônïs,  f.  Hûte.  Quærërë  quô  tëndât, 
quldve  bâëc  prôpërâtïô  pôscât.  P.  Petr.  (I,  217). 

Prôpërâtüs,  â,  uni.  Hâté,  fait  à  la  hûte.  Ët,  quam¬ 
vis  Igni  ëxïgüô,  prôperâtâ  mâdërënt.  V.  Commis!  prô- 
përâtls  vërbâ  tâbëllïs.  O.  Ët  prôpërâtâ  tüïs  mânïbüs 
prætëxlâ  Mïnërvæ.  St.  SYN.  Fëslïnâtüs.  ||  Propërâtô 
ôpüs  ëst.  Jl  faut  se  hâter.  (Pl.  Mil.  III,  1, 210  ;  Sen. 
Hip.  862.)  ||  Qui  se  hâte.  SI  quâm  rëpôrtâs,  vôcë  pro¬ 
perata  ëdôcë.  Sen.  (OEd.  211).  SYN.  Prôpëràns.  |[ 
Hâté,  qui  vient  avant  le  temps.  Rësquë  dôml  gëstæ, 
prôpërâtâquë  glôrïâ  rërüm.  O.  SYN.  Præcôx.  ||  Ac¬ 
céléré,  abrégé.  Eürÿdïcës  prôpërâtâ  rëtêxïtë  fila.  O. 

Prôpërë,  adv.  Avec  hâte,  promptement.  Sëd  mâ- 
nüs  ë  câstrîs  prôpërë  coït  ômnïs  ïn  ünüm  V.  Prô¬ 
përë  mënsâsquë  tôrôsquë  Instruit.  St.  Sïgnâ  môvët 
prôpërë.  L.  SI  foret  ëxstlnctüm  prôpërë  câpüt.  Prud. 
(Péri.  11,  81).  SYN.  Prôpërântër,  cïtô.  Voy.  Cito. 

f  Prôpërïtër.  Comme  le  précéd.  Clâssëm...ïn  âltum 
üt  prôpërïtër  dëdücërëm.  Pac.  (apud  Non.  2,  663.  AU. 
ibid.,  et  Sei'en.  ap.  Non.  11,  63).  Ët  âmïta  Vënërïâ 
prôpërïtër  ôbïït.  Aus.  ( Parent .  27). 

Prôpërô,  as,  ârë.  Hâter,  précipiter.  Arma  cïtï  prô- 
përâtë  vïrô.  v.  Pülcbrâm  prôpërët  për  vülnërâ 
môrtëm.  Mültâ,  fôrënt  quæ  môx  cœlô  prôpërândâ 
sërënô.  Id.  Vëllërâ  Cul  prôpërâbântür  ?  //.  SYN. 
Fëstïnô,  etc.  Voy.  ce  mot.  ||  Pass.  unip.  Prôpërâtürïn 
hôstëm.  St.  ||w.  Se  hâter.  Sëd  nïmïüm  prôpëràs,  ët 
âdliüc  tua  mëssïs  ïn  hërba  ëst.  O.  Prôpërës  ânni  spëm 
crëderë  tërræ.  V.  Voy.  Festino.  ||  f  arch.  Prôpërô. 
Grâdüm  prôfërâm,  prôgrëdï  prôpërâbô.  Pl.  ( Men .  V, 
2,  2.  Versus  sunt  baccbii).  Cf.  Profunde,  Prôpola. 

Prôpërtïüs,  ïl,  m.  Properce,  poète  élégiaque  de 
Rome.  Âptïôr  lus  Gàllüs,  blândïquë  Prôpërtïüs  ôrïs. 
O.  Invënïës  ëâdëm  blândî  præcëpta  Prôpërtï.  Id.  Sic 
ïgïtür  prima  môrïëre  ætâtë,  Prôpërtï.  Pp.  (II,  8,  17). 
Non  Përsï  rïgôr,  aüL  lepôs  Prôpërtï.  Sid.  (9,  26-4). 
EP.  Ümbër,  dülcïs,  blândüs,  tënër,  mollis.  PPII.  Rô- 
mânüs  Câllïmâchüs.  Pp. 

Prôpërüs,  â,  üm.  Prompt.  Cïrcûmstânt  prôpëri 
aürïgæ,  mânïbüsquë  lâcëssünt.  V.  Ëccë  vënït  Tëlâ- 
môn  prôpërüs,  fôrïbüsquë  rëclüsïs.  O.  SYN.  Prope¬ 
rans,  cïtüs,  cëlër,  etc.  Voy.  Celer. 

Prôpëxüs,  â,  üm,  part.  p.  de  Vinus.  Propecto. 
Pendante  (en  pari,  de  la  barbe:  l’idée  de  peigner 
s’est  e(facée).  îllë  mânü  mûlcëns  prôpëxam  âd  pëc- 
tôrâ  bârbârn.  O.  Füsüs  prôpëxam  In  pëctôrë  bârbâm. 
V.  Prôpëxâque  mëntô  Cânïtïës.  St. 

Prôphëlà  et  Prôphëtës ,  îë,  m.  (rr/soy>jT>7ç).  Prêtre 
qui  msty'uisail  les  initiés  dans  les  mystères.  Quüm 
capïtâ  vïrïdl  laûrô  vëlâre  ïmpërânt  Prôphëtæ.  Julius 
(apud  Fest.).  ||  Eccl.  Prophète.  Jâinquë  prôphëtâ 
pïüs  gësta  ët  vëntürâ  vïdëbât.  P.  Nol.  (6,  148).  Vê- 
rïdïcis  âitâs  prædïctâ  prôphëtls.  Aus.  ( Ephem .  Orat. 
33).  Fôrtë  prôphôtârüm  nâtï  düm  ligna  recidunt. 
Amœn.  (vs.  83).  Audi  clâmântëm  mâgnâ  cûm  vôcë 
prôpbëtën.  Orient.  (Common.  I,  410).  SYN.  Vàlës. 
EP.  Sânctüs,  sâcër,  dïvlnüs,  præscïüs,  præsâgüs, 
prænüntïüs,  înstlnctüs.  PPH.  Dël  ïntërprës.  PUR.  bë- 
dërât  Dômïnüs  cul  uôssë  fütürâ.  P.  Nol.  Voy.  Vates. 

Prôphëtàlïs,  ë,  et  Prôpbëtïcüs,  â,  üm  (npofnuxàç). 
Eccl.  Qui  concerne  les  prophètes,  prophétique.  Vôcë 
prôphëtâlî  sânctüs  cul  prôtïnüs  Infït.  Fort.  ivit.  S. 


M.  I,  97).  Tândëm  rëtëctïs  vôcïbüs  prôphëtïcïs.  Prud. 
(Péri.  10,631).  Quôd  vërbâ  prôphëtïcâ  clâmânt.  Arat. 
(I,  103). 

Prôphëtô ,  âs,  ârë.  Eccl.  Prophétiser.  Nôbïlïs  Elï- 
sâbëtb,  dë  quâ  cânït  âltâ  prôphëtâns.  Fort.  (VIII, 
6  bis,  63).  Christë,  prôphëtâbïs  cüjüs  të  pâlmâ  cë- 
cldït.  Juvc.  (IV,  572.  Et  Prud.  Péri.  13,  101).  Voy. 
Prædîco. 

Prôpïnô  et  Prôpïnô,  âs,  ârë,  n.  et  act.  Présenter 
une  coupe  dans  laquelle  on  a  bu,  offrir  à  boire, 
boire  à  la  santé.  Nëmô  prôpïnâbït,  Câllïôdôrë,  tïbï. 
M.  (VI,  44).  Quândô  prôplnât  Vïrrô  tïbï.  J.  (5,  127). 
Hâc  prôpïnâvït  Bïtïæ  pülchërrïmâ  Dïdô.  M.  (VIII,  6). 
Quôd  nüllî  câlïcëm  tüüm  prôpïnâs.  Id.  (II,  15).  ||  Au 
fig.  Offrir.  Hünc  cômëdëndum  ët  ëbïbëndüm  vôbls 
prôpïnô.  Plâcët.  Ter.  (Eun.  V,  8,  57).  Vërsüs  prô- 
plnâs  llâmmëôs  mëdüllïtüs.  Enn.  (ap.  Non.  1,  140). 
Prôpïnâre  âmïcïtïâm.  Pl.  (Ps.  V,  1,  19.  Id.  Stich. 
III,  2,  15,  salutem). 

7  Prôplnquë,  adv.  Proche.  Àtât  ëccam  âdëst  prô- 
pïnquë.  Pl.  (Truc.  II,  7,  21.  Ib.  6,  18). 

Prôpînquïtâs,  âtïs,  f.  Proximité.  SYTN.  Prôxïmïtâs. 
||  Parent,  liaison.  Quam  âd  prôbôs  prôpïnquïtâtë 
prôxümë  te  âdjünxërïs.  Pl.  (Aul.  Il,  2,  59).  Rüctâns 
sëmïdëûm  prôpïnquïtâtës.  Sid.  (23,  253).  Voy.  Con¬ 
sanguinitas. 

Prôpïnquô,  âs,  ârë,  n.  Approcher,  s'approcher. 
Jâmquë  prôpïnquâbânt  câstrîs,  mürôsquë  sübïbânt. 
V.  Fügë,  nâtë,  prôplnquânt.  Lü::  ïnïmïcâ  prôpïnquàt. 
Id.  SYN.  Âccëdô,  âdvëntô,  ïnslô,  âdstô,  âdsüm,  âp- 
prôpïnquô.  PPH.  Prôpïôr  fîô.  Prôpïüs  âccëdô,  vënïô, 
prôgrëdïôr,  sûccëdô,  cônsïslô.  Prôpïôrâ  tënëô.  (Rës) 
ëst  prôpë,  fît  prôpïnquâ,  prôpïôr,  non  âm  prôcül 
ëst.  ||  Act.  Rapprocher,  avancer,  hâter.  Tü  rïtë  prô- 
pïnquës  Aügürïüm.  V.  Môrtëm  lïcët  ârrnâ  prôpïn- 
quënt.  SU.  SYN.  Prôpërô,  fëstïnô,  cëlërô,  mâtürô. 

Prôpïnquüs,  â,  üm.  Voisin,  rapproché.  FInïtïmï 
prôcërës  côëünt,  ürbësquë  prôpïnquæ.  O.  Mîtïüs  ëx- 
sïlïüm  paülôquë  prôpïnquïüs  ôptô.  Id.  Môlëm  prô- 
pïnquâm  nübïbüs  ârdüïs.  II.  SYN.  Vïcînüs,  fïnïtï- 
müs,  âffïnïs,  prôxïmüs,  prôpïôr.  PPH.  Stâns  spâtïô 
prôpïôrë,  spâtïïs  prôpïôrïbüs.  PHR.  Quüm  prôpë  11- 
bërtâs.  L.  Pârvâ  tëilürô  dïrëmptl.  Id.  [|  Prochain. 
Lânguëbât  môrtë  prôpïnquâ.  Lr.  (VI,  1217.  Et  SU. 
II,  258).  SYN.  Vïcïnüs,  prôpïôr,  prôxïmüs,  âccëdëns, 
ürgëns,  fütürüs.  ||  Lié  par  le  sang,  proche  ;  au  m. 
pl.  Les  proches.  Côgnâtâs  ürbës  ôlïm  pôpülôsquë 
prôpïnquôs.  V.  Cônsânguïnïtâtë  prôpïnquüm.  Id  Âd 
sânôs  âbëât  tütëlâ  prôpïnquôs.  II. 

f  Prôpïô,  âs,  ârë ,  act.  et  n.  Approcher,  s’appro¬ 
cher.  Nëc  dômïbüs  nôstrïs  prôpïënt  mâlâ.  P.  Nol. 
(23,  414).  Vërum  übï  jâm  prôpïâtâ  jügô  cônspëxït 
bâbënâs.  Id.  (27,  405).  Ët  fâcït  bôc  vôtô  së  prôpïârë 
pôlô.  Fort.  (Supplem.  2,  54). 

PBÔpïôr,  üs;  ôrïs,  compar,  formé  de  Prope.  Plus 
proche,  plus  voisin.  Aüt  quôs  ôcëânô  prôpïôr  gërït 
Indïâ  lücôs.  V.  Pôrtüsquë  pâtëscït  Jâm  prôpïôr.  Id. 
Üt  prôpïôr  pâtrïæ  sït  fiigâ  nôstrâ,  rôgâ.  O.  SYN.  Vï- 
cïnïor,  prôpïnquïôr.  ||  Au  fig.  Âtlîâta  ëst  nümïnë 
quândô  Jâm  prôpïôrë  dëï.  V.  |]  Plus  rapproché ,  en 
pari,  du  temps.  Quôd  sï  prôpïôrïbüs  âctïs  Ëst  ôpüs. 
St.  Mëâ  quëm  spâtïïs  prôpïôrïbüs  ætâs  însëquïtür.  V. 

| J  Plus  proche  ( lié  par  le  sang),  file  grâdü  prôpïôr 
sânguïnïs,  ïllë  cômës.  O.  Sëd  prôpïôr  cërtë,  (juâm 
pâtër,  ïpsâ  sïbi  ëst.  Id.  ||  Qui  ressemble  plus.  Ët  fà~ 
cïërn  taürô  prôpïôr.  V.  Hôc  iëmën  ëst  vërô  prôpïüs. 
O.  ||  Qui  touche  ou  intéresse  davantage.  Cürâ  dëüm 
prôpïôr  lüctüsquë  dômëstïcüs  ângït.  O.  Â  rërüm 
cürâ  prôpïôrë  vâcâbït.  Id.  Nülla  âlïâ  dëlëctâtïô  Quæ 
prôpïôr  ëssët.  Ter.  ( Heaut .  V,  2,  34). 

Prôpïtïâbïlïs ,  ë.  Qu’on  peut  rendre  propice.  Huïc 
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ê i  1  ânïinûs  |»iT>|jitïâhIlïs.  Enn.  (ap.  Non.  2,  669).  |j 

Prôpïtïâbïlïs.  Pürgâbôr  ôrîs  prôpïtïâbïlïs  Fülgôrë, 
nôstrüm  si  jecîir  Implëâs.  Prud.  [Péri.  14-,  130). 

y  Prôpïtïâtôr,  ôrïs,  m.  Celui  qui  rend  propice. 
Fôns,  parles,  âgnüs,  vïtülûs,  lëô,  prôpïtïâtôr.  Damas, 
(de  Cogn.  Salvat.  6). 

Prôpïtïô,  as,  àrë.  Pendre  propice.  Hërü’  nëqulvït 
prôpïtïârë  Vcnërëin  suô  fëstô  dïë.  Pl.  (  Pœn.  IV,  2, 
26.  Ib.  I,  2,  120.  Et  sic  Pacuv.  upud  Non.  2,  331). 
||  *j*  Prôpïtïô.  Prôpïtïântë  sâcrô  pëndëntïà  mëmbrâ 
vïdërês.  Fort.  (V.  S.  31.  IV,  163).  Pôpülôsquë  süôs 
Cârmïnë  prôpïtïâta  fôvët.  Prud.  (Péri.  3,  215). 

Prôpïtïüs,  a,  üm.  Propice.  Sâlütëm  prlmüm  jam 
â  prïncïpïô  prôpïtïâm.  PL  ( Men .  prol.  1).  Tïbï  dlcât, 
tü  pro  Ilia  ôrës,  üt  sît  prôpïtïüs.  ld.  (,1s.  IV,  1,  38). 
îrâtâ,  quam  Ilia,  quæ  pârëntës  prôpïtïï.  Ter.  (Ad. 
I,  1,  6).  Ët,  si  prôpïtïüs,  âttâmën  lëntôs  dëôs.  Sen. 
(Ag.  403.  Referre  supersedeo  quam  multos  ex  Co¬ 
micis  locos  congesserim  quibus  vera  quantitas  fir¬ 
matur,  jam  satis  monstrata  ab  etymo  Propis,  e.  Ideo 
vocem  apud  bonos  heroicorum  scriptores  frustra  quae¬ 
siveris).  Voy.  Favens.  ||  y  Prôpïtïüs.  Nâm  më  propi¬ 
tius  rërüm  patër  ünïcus,  âltô.  Juvc.  (I,  16).  Prôpï- 
tïüsquë  jübës  ût  bônâ  cünctâ  gérant.  Dracont. 
(Salis f.  14).  Voy.  les  mots  précèd. 

Propïüs,  adv.  Plus  près,  de  plus  près.  Quô  prôpïüs 
nünc  ës,  Üâmmâ  prôpïôrë  câlëscô.  O.  Prôpïüs  rës 
âdspïcë  nôstrâs.  V.  SI  prôpïüs  stès.  //.  ||  Prôpïüs  prô- 
pïüsquë,  etc.  De  plus  en  plus  près.  VIdi  âltæ  prôpïüs 
prôpïüsque  âccëdërë  dëxtræ.  St.  Rôglsque  âdüstâs 
prôpïüs  âc  prôpïüs  südës  ïn  ôrâ  tendit.  Sen.  (II.  Fur. 
983).  |j  Dans  un  temps  plus  rapproché.  Lôngïüs  aüt 
prôpïüs  mors  sua  quëmquë  mânët.  Pp.  (Il,  28,  58). 

Prôpœtïdës,  üm,  f.  lJl-  (ïïpunoizîSei).  Filles  d'A- 
mathonte ,  qui  méprisèrent  Vénus ,  et  furent  chan¬ 
gées  en  rochers.  Vënërëm  Prôpœtïdës  aüsæ  Éssë  në- 
gârë  dëâm.  O.  (Met.  X,  238  sq.). 

Prôpôlâ,  et  arch.  Prôpôlâ,  æ,  m.  (nponoV/^ç).  Petit 
marchand,  revendeur.  Prôpôlæ,  llntëônës,  câlcëô- 
lârïï.  PL  (Aul.  III,  5,  38).  Sïcütï,  quüm  prïmüs  flcôs 
prôpôlâ  rëcëntës  Prôtülït.  Lucil.  (ap.  Non.  4,  118. 
Cf.  Gloss.  Isidori:  «Propala,  vendenda  proponens.» 
Et  mox  :  «  Propolœ ,  tabernarii.  »  Onomast.  «  Pro¬ 
polae,  peras o/eTç.  »  Ceterum  non  semel  Latini  præ- 
positionem  suam  pro  in  compositis  produxerunt,  a 
Grcecis  desciscentes.  Cf.  Prologus,  Propino,  Propon¬ 
tis,  etc.).  I)  Subst.  f.  Boutique  de  brocanteur.  Bàlnëâ, 
prôpôlâs,  mërïtôrïâ,  tëmpla,  thëâtrâ.  Prud.  (llam. 
761). 

Prôpônô,  ïs,  ôsüï,  ôsïtüm,  ônërë.  Mettre  devant 
les  yeux,  exposer.  I,  püër,  ët  cïtüs  liæc  âlïquâ  prô- 
pônë  côlümnâ.  Pp.  (III,  23,  23).  Scôpülô  prôpônït  ïn 
âltô  Pâllëntësquë  manüs,  etc.  O.  Nëquë  fïclô  ïn  pë- 
jûs  vültü  prôpônî  cërëüs  üsquâm.  II.  SYN.  Éxpônô,  ôl>- 
jïeïô,  sübjïcïô,  prôfërô,  ôrlëndô.  PPII.  Ocülls  ôbjïcïô, 
sübjïcïô.  Stâtüô  ânte.  Voy.  Ostendo.  ||  Au  fig.  Pré¬ 
senter,  faire  envisager.  Prôpônë  llâmmâs,  vülnërâ. 
Sen.  (Troad.  585).  Sïccïs  ôinnïâ  nâm  dura  dëüs  prô- 
pôsüït.  II.  ||  Proposer,  offrir,  promettre.  Gëmïnüm 
pügnæ  prôpônït  hônôrëm.  F.  Voy.  Ofiero,  Promitto. 
j|  Fixer,  arrêter,  se  proposer  de.  Hæc  sïbï  proposuit 
tbâlâmôs  tëmërârë  i)üdlcôs.  O.  Quâm  si  mëns  fïërï 
prôpônït  ët  ïncliôatïpsa.  Lr.  (III,  184).  Excëdït  ânïmüs, 
quëm  prôpôsüït,  tërmïnum.  Ph.  Prôpônïmüs  ïllüc 
îrë.  J.  (3,  24).  SYN.  Præscrïbô,  stâtüô,  cônstïtüô,  etc. 
Voy.  Statuo. 

Prôpôntïacüs ,  â,  üm  (Uponovziz/.ôç).  De  la  Pro¬ 
pontide.  llîncquë  Prôpônlïâcls  hærëntëm  Cyzïcôn  ôrïs. 
O.  (Et  Prop.  III,  22,  2). 

Piôpôntïs,  ïdïs,  f.  (Upo-zovTiç).  La  Propontide, 
mer  enlre  mer  Égée  et  le  Ponl-Euxin,  auj.  Mer 


de  Marmara.  Eüxïnümquë  fërëns,  pârvô  rüït  ôre 
Prôpôntïs.  L.  Lôngæquë  Prôpôntïdôs  ündis.  O.  Faü- 
cësquë  Prôpôntïdôs  arctæ  Eüxïnô  jünxît  Pôntô.  Man. 
(IV,  614).  ||  f  Prôpôntïs.  Æquôra  ët  ëxtrëmüm  Prô¬ 
pôntïdôs  Hellëspôntüm.  Man.  (IV,  677). 

f  Prôpôrrô,  arch.  Comme  Porro.  Èt  sïbï  prôpôrrô 
quæ  sïnt  prlmôrdïâ,  quærünt.  Lr.  (Il,  979,  et  passim). 

Prôpôrtïô,  ônïs,  f.  Proportion.  Pôndërïbüs  posïtïs 
quânlüm  prôpôrtïô  suâdët.  Sid.  (15,  69). 

Prôpôsïtüm,  ï,  n.  Résolution,  dessein;  plan  de 
conduite.  Prôpôsïtümquë  tënët,  Ûâgrâtquë  cüpïdïnë 
cürrüs.  O.  Quôd  non  prôpôsïtô  côndücât  ët  hærëât 
âptë.  Ll.  Jüstum  ët  tënâcëm  proposïtl  vïrüm.  Id. 
Flëxïssë  vïdërïs  Prôpôsïtüm,  ët  vïtæ  côntrârïüs  Irë 
prïôrï.  J.  (9,  21).  Mütâtüm  tïbï  prôpôsïtüm  ëst,  ët 
vïtæ  gënüs.  Ph.  SYN.  Cônsïlïüm,  mëns,  sëntëntïa,  vô- 
lüntâs,  Incëptüm,  cœptüm.  Voy.  Consilium. 

Prôpôsïtüs,  â,  üm,  part.  p.  de  Propono.  Mis  de¬ 
vant  les  yeux.  Prôpôsïta  arma  pëtô.  O.  SYN.  Ôbjë- 
ctüs,  præsëns.||  Qu’on  s'est  proposé.  Non  ëst  prôpôsïta 
passa  përïrë  necë.  O.  Âmbô  prôpôsïtüm  përâgünt  ïtër. 
II.  SYN.  Plâcïtüs,  optâtüs,  qqf.  ëlëctüs. 

Prôprïë,  adv.  D’une  manière  durable.  Quô  mïnüs 
ëssë  queàt  prôprïë  tjuôdcümquë  crëâtür.  Lr.  (I,  782). 
|J  D’une  manière  propre,  particulièrement ,  propre¬ 
ment.  IIôc  ëst  grâtum  ânïmô  prôprïë.  Cal.  (107,  2). 
Dïffïcïle  ëst  prôprïë  cômmünïâ  dïcërë.  II.  Hôsquë  Sÿ- 
rôs  prôprïë  përhïbënt.  Prise.  (Péri.  843).  SYN.  Sïn- 
gïllâtïm,  præcïpüë. 

Prôprïëtâs,  âtïs,  f.  Propriétés,  qualités  propres. 
Plürïmâ  prôprïëtâlë  sïmül  côncrëscërë.  Corn.  Sev. 
(Ætn.  508).  SI  prôprïëtâs  tràdïta,  si  rëgülâ  nota  ëst. 
T.  Maur.  (Litt.  23). 

y  Prôprïtïm.  D'une  manière  particulière.  QuTd  ? 
gënüs  hümânüm  prôprïtïm  dë  quïbüs  aüctum  ëst. 
Lr.  (II,  975.  Sic  et  Non.  11,  18). 

Prôprïüs,  â,  üm.  Stable,  durable,  solide.  Ünàm 
vïrtütëm  prôprïâm  môrtâlïbü’  fëcït.  varr.  (ap.  Non. 
4,  346.  Ubi  multa).  Prôprïa  hæc  si  dônâ  füïssënt.  V. 
SI  prôprïum  hôc  füërït.  Id.  (E.  7,  31.  Ubi  Serv.) 
Nïlne  ëssë  prôprïüm  cuïquâm?  Ter.  (And.  IV,  3,  1 
Ubi  Donat.).  SYN.  Përpëtüüs,  mânsürüs,  stëbïlïs, 
fïrmüs,  etc.  ||  Propre,  qui  appartient  en  propre.  Vï 
prôprïâ  nïtünlür,  ôpïsque  haüd  ïndïgâ  nôstræ.  V. 
Cültëllô  prôprïôs  pürgântëm  lënïtër  ünguës.  II.  Quô- 
nïam  ïn  prôprïâ  non  pëllë  quïëssëm.  Id.  SYN.  Pëcü- 
lïârïs,  süüs  ou  mëüs  ou  tüüs,  qqf.  nâtïvüs,  ïnnàtüs, 
prïvüs.  ||  Subst.  n.  Son  propre  bien.  Âmïttït  mërïtô 
prôprïüm,  qui  âlïënum  âppëtït.  Ph.  Vïvërë  dë  prô- 
prïô.  31.  (XII,  78).  ||  y  Qqf.  Prôprïüs.  ïntërïüs  fürëre 
âccënsôs  :  hæc  prôprïâ  vïrtüs.  C.  Sev.  (Ætn.  525). 
Quïbüs  ëtsï  prôprïâ  dësït  Forma.  Germ.  (Arat.  376). 

Prôptër,  prép.  Près  de.  Prôptër  âquæ  rïvüm  vï- 
rïdi  prôcümbït  ïn  ülvâ.  V.  Hïc  prôptër  hünc  àdsï- 
slô.  Ter.  (Ad.  II,  1,  15).  SYN.  Prôpë,  jüxtâ,  âd.  (j 
Adv.  Près,  non  loin.  ïntërdüm  prôptër  dôrmïët.  Ter. 
(Eun.  I,  3,  76).  Ârâquë  Pânchæôs  ëxhâlât  prôptër 
ôdôrës.  Lr.  (II,  417).  Vënït  për  aürâs  côrnïx,  ët  pro- 
ptër  vôlâns.  Ph.  SYN.  Prôpë,  jüxtâ.  ||  A  cause  de , 
pour.  Të  prôptër  ëümdëm.  V.  Prôptër  më  mêla  ëst, 
prôptër  më  dësïnât  ïra.  O.  SYN.  ôb,  etc.  Voy.  ce  mot. 

Prôptërëâ,  adv.  A  cause  de  cela.  Non  tü  priptërëâ, 
sëd  Mâthô  paüpër  ërït.  31.  (VII,  9.  Adde  Ter.  And 
II,  5,  2;  PL  Capt.  I,  2,  71.  De  quantitate  ultimae 
vid.  in  v.  Postea).  SYN.  ïdëô,  ïdcïrcü,  ïndë.  Voy. 
Ideo.  ||  —  quôd  ou  quïâ.  Parce  que.  Prôptërëâ  quia 
sünt  ë  prïmls  fâctâ  mïnütïs.  Lr.  (IV,  187).  Prôptërëâ 
quôd  sërvibât  lïbërâlïtër.  Ter.  (And.  1,  1,  11). 

Prôpüdïôsüs,  â,  üm.  Débouté,  dévergondé,  infame . 
Quïâ  tïbi  ïnsuâso  ïnfëcïstï,  prôpüdïôsâ,  pâllülâm.  Pl. 


PRO 


—  896 


PRO 


[Truc.  Il,  2,  16.  Id.  Stich.  Il,  2,  10).  Câpût  propu¬ 
diosa  mëlït.  Rutil.  (1,  387). 

Prôpüdïüm,  il,  n.  Dévergondage ,  libertinage.  Ubi 
îstë  bônü  ’  sërvus,  prôpüdi  qui  më  mâxüme  Innocen¬ 
tem  Fâlso  Insimulavit?  PL  [Mil.  II,  -4,  H.  Vid. 
F  est.).  ||  Terme  injurieux :  Infâme.  Quïd  aïs,  prô- 
püdïüm?  Pl.  (Cure.  I,  3,  34.  ld.  Bac.  IV,  1,  7).  _ 

Propugnaculum,  I,  n.  Fortifications,  rempart.  ït 
clâmôr  tôtïs  për  prôpügnâcüla  mûris.  V.  Pontés  ët 
prôpügnâcülâ  jûngünt.  Prôpügnâcüla  bëllô  Tûtâ  pâ- 
rânt.  Id.  SYN.  Münïmën,  münlmêntum,  âggër,  mûri, 
mœnïâ,  ârx,  türrës,  parext.  fôssæ,  vâllüm.  EP.  Tür- 
rïgërüm,  tütüm,  vâlïdüm,  fïdüm.  VERS.  Tütôs  sër- 
vârënt  âggërë  mûrôs.  V.  Quïbüs  bæc  mëdïï  fidûcïâ 
vâlli,  Fôssârûmquë  môrâ,  lëtl  discrimina  pârvâ,  Dânt 
ânïmôs.  Id.  SI  të  fêrrëüs  âggër  Âmbïât.  St.  Hæc  pâ- 
tïëns  lôngô  münïmïnë  cïngï  visa  dücî  rûpës,  tütïsque 
âptïssïmâ  câstrïs.  L.  Âggër  Ërïgïtûr,  gëmïnâsque 
æquàntës  mœnïâ  türrës  Âccïpït.  Id.Voy.  Turris,  Val¬ 
ium.  ||  Tours  sur  des  vaisseaux.  Ibis  lïbürnïs  ïntër 
âltâ  nâvïüm,  Âmïcë,  prôpügnâcüla.  //.  ||  Rempart 
(contre  la  mer).  Qui d  prôpügnâcüla  pôscânt  Æquôrïs. 
St.  ||  Au  fig.  Défense.  Neü  gravët  bæc  (jura)  âlïquis, 
pïâ  prôpügnâcüla  tëndïs.  Fort.  (IX,  1,  83)^.  SYN.  Mü- 
nïmën,  præsïdïüm. 

Prôpügnâtor,  ôrïs,  m.  Défenseur.  Voy.  Defensor. 

Prôpügnô,  âs,  ârë,  n.  Combattre  (pour  se  défen¬ 
dre).  Prôpügnât  nügîs  ârmâtüs.  H.  Voy.  Pugno.  || 
Ad.  Défendre,  protéger.  Prôpügnâns  pëctôrâ  pârmâ. 
St.  Ærâtæ  prôpügnânt  pëctôrâ  crâtës.  ld.  SYN  Dë- 
fëndô,  prôtëgô. 

Prôpülï,  parf.  de  Propello. 

Prôpülsâtôr,  ôrïs,  m.  Celui  qui  repousse,  défend. 
Vïndëx  propülsâtôrquë  gëhënnæ.  Orient.  (Trin.  54). 

Propülsô,  âs,  ârë,  fréq.  de  Propello.  Nâm  quôd  tü 
spërës,  prôpülsâbô  facile.  Ter.  (And.  II,  3,  21).  Prô- 
pûlsâbïmüs  hôstëm.  St.  SYN.  Rëpëllô,  ârcëô. 

f  Prôpülsôr,  ôrïs,  m.  Celui  qui  pousse  devant. 
Côrnïgërî  pëcüoïs  prôpülsôr,  mülïô  tristïs.  Fort.  (F. 
s.  3i.  m,  301). 

Prôpülsüs,  â,  üm,  part.  p.  de  Propello.  Poussé  en 
avant,  chassé.  Cærülâ  prôpülsæ  sübdücïtür  ündâ  câ- 
rinæ.  O.  Prôpülsâque  rôbôrë  dënsô  Süstïnüït  së  sïlvâ 
càdëns.  L.  Cânês,  prôpülsl  füstïbüs.  Ph. 

*f-  Prôquâm,  adv.  Comme  Prout.  Nëc  sâtïs  est, 
prôquâm  iârgôs  ëxæstüat  æstüs.  Lr.  (Il,  1136). 

Prôrâ,  æ,  f.  (npdipx).  Proue,  partie  antérieure 
d’un  vaisseau.  Vëlâ  lëgünt  sôcïi,  ët  prôrâs  âd  littôrâ 
torquënt.  F.  Prôræ  tülëlâ  Mëlânthüs.  O.  ||  Par  ext. 
Vaisseau.  Cür,  ïnquït,  bârbârâ  Grâiüm  Prôrâ  vëhït 9 
O.  Quôt  prïüs  ærâtæ  stëtërânt  âd  littôrâ  prôræ.  F 
Voy.  Navis. 

Prôrëpô,  ïs,  ërë,  n.  Sortir  en  se  traînant.  Quüin 
prôrëpsërünt  prïmïs  ânïmâlïâ  tërrïs.  II.  Non  üsquân. 
prôrëpït  (formica).  Id.  Mônstrüm  Pëctôre  môx  füsô 
prôrëpërë.  Cypr.  ( Gen .  109).  Voy.  Repo.  ||  Au  fig. 
Târdâquë  südântï  prôrëpünt  bâlsâmâ  lïgnô.  Cl.  Tüm 
prôrëpëntls  quâ  sünt  vâdà  cærülâ  Nëreï.  Avien.  ( D . 
Terr.  540). 

Prôrëtâ,  æ,  et  Prôreüs,  ëôs,  m.  (izpup^TYiç  et  npu- 
psv$).  Prorète,  le  commandant  de  la  proue.  SI  tü 
prôrëta  ïstî  nâvi  ës.  Pl.  (Rud.  IV,  3,  73).  Pônë  më- 
tüm,  prôreüs,  ët  quôs  côntîngërë  pôrtüs.  O.  PPII. 
Prôrâ  cüstôs.  F.  Fl. 

Prôrïpïô,  ïs,  ûl,  ëptüm,  ïpërë.  Emporter  ou  en¬ 
traîner  en  avant.  Dësïlüït  tünïcâ  vëlâtâ  rëcïnctâ,  Ët 
dëcüït  nüdôs  prôrïpüïssë  pëdës.  O.  Dücârque  capil¬ 
lis  ïmmërïto.  In  prônâs  prôrïpïârquë  vïâs.  Tib.  (I,  6, 
71).  SYN.  Rapïô,  âbrïpïô,  trâhô,  etc.  ||  Au  fig.  Në 
vïrîlïs  Cültüs  In  cædem  ët  Lÿcïâs  prôrïpërët  câtërvâs 
(filium).  II.  ||  —  më,  et  qqf.  absolt.  Se  porter  en 


avant,  s'élancer.  Quô  nünc  së  prôrïpïl  îllë?  F.  Fâc't 
tâmën  ômnïâ,  süquë  Prôrïpït.  O.  Illë,  fürëns  Ira,  sôlïô 
së  prôrïpït  âltô.  F.  Fl.  Quô  deïnde  rüïs?  quô  prô- 
rïpïs,  ïnquït?  F.  SYN.  Ërümpô,  rüô,  prôsïiïô,  prô- 
rümpô,  qqf.  ëvâdô,  fügïû. 

Prôrltô,  âs,  ârë.  Exciter,  provoquer.  Üt  Pëlüsïâcî 
prôrïtët  pôcülà  zÿthï.  Col.  (X,  116). 

Prôrôgô,  âs,  ârë.  Prolonger.  Ët  lôngüm  nôtô  scri¬ 
ptori  prôrôgât  ævüm.  II.  Prôrôgât  ætërnâm  fërïtâs 
tïbï  Pünïcâ  fâmâm.  Cl.  Qui  prôrôgârë  vïtâm  pôssïs 
hômïnïbüs.  Pl.  (Ps.  III,  2,  38).  SYN.  Prôdücô,  prô- 
fërô,  prôtrâhô,  ëxtëndô,  prôpâgô.  ||  Différer.  Rëctë 
vïvëndï  prôrôgât  liôrâm.  II.  Voy.  Differo. 

Prôrsüm  et  Prôrsüs,  adv.  En  avant.  Sïmülâ  të 
quasi  ëâs  prôrsum  in  nâvëm.  Pl.  ( Pers .  IV,  5,  5). 
Cürsârï  rürsüm  prôrsüm.  Ter.  (Hec.  III,  1,  35.  Ubi 
Donat.).  SYN.  Ânte.  ||  Entièrement,  tout  à  fait.  ïtâ 
sünt  prædônës  :  prôrsüm  pârcünt  nëmïnl.  Pl.  (fr. 
apud  Char.  189).  Nëc  prôrsum  In  rëbüs  mïnïmüm 
cônslstërë  quïdquâm.  Lr.  (I,  750).  Prôrsüs  â  me  ôpî- 
nïônem  hâne  ësse  ëgo  âmôtâm  volÔ.  Ter.  (And.  III, 
2,  30).  Prôrsüs  jücündë  côênâm  prôdüxïmüs  ïllâm. 
II.  SYN.  Ômnïnô,  plânë,  pënïtüs. 

?  Prôrsüs,  â,  üm.  Qui  va  en  avant  ou  droit.  ïn- 
nôcüôs  prôrsô  trâmïte  sïstë  grâdüs.  Avian..  (Fab.  3, 
8.  Alii  leg.  proso,  quidam  prono). 

Prôrümpô,  ïs,  üpï,  üptüm,  ümpërë,  n.  Sortir  avec 
violence,  s’élancer,  se  précipiter.  Mëdïüs  dënsôs  prô- 
rümpït  ïn  hôstës.  F.  Ët  mültâ  flâvüs  ârënâ  In  mârë 
prôrümpït.  Id.  ÂIïô  prôrümpït  âb  âxë  Tëmpëstâs.  Cl. 
lnfïdâ  præcëps  prôrümpït  âb  aülâ.  F.  Fl.  SYN.  ïr- 
rümpô,  ërümpô,  rüô,  ïrrüô,  prôsïiïô  ou  ëxsïlïô,  ëxëô, 
ëvâdô.  PPII.  Më  prôrïpïô.  ||  Ad.  Pousser  avec  vio¬ 
lence.  ïntërdümque  âtrâm  prôrümpït  âd  æt  liera  nü- 
liëm.  F.  SYN.  Prôrüô,  ëmlttô,  ëjëctô.  [|  -j-  Prononcer 
avec  force.  ïmpëdïôr  lâcrïmîs  prôrümpërë  nômën 
âmàntïs.  Fort.  (IV,  18,  1).  ||  Au  pass.  Comme  Pro¬ 
rumpo,  n.  Hïnc  prôrümpïtür  In  mârë  vëntî  Vis.  Lr. 
(VI,  435).  Voy.  Proruptus. 

Prôrüô,  ïs,  I,  ütüm,  üërë,  ad.  Pousser  avec  force 
en  avant,  renverser.  înjürïôsô  në  pëdë  prôrüâs  Stân- 
tëm  côlümnâm.  II.  Mültâ  prôrüït  ïntëgrüm  Cüm  laü- 
dë  vïctôrëm.  Id.  Voy.  Everto.  |j  —  më.  S'élancer. 
Foras  sïmül  ômnës  prôrüünt  së.  Ter.  (Eun.  III,  5, 
51).  Voy.  Proripio,  Prorumpo.  ||  n.  Tomber  en  avant. 
ïn  capüt  âtque  hümërôs...  Prôrüït.  F.  Fl.  Voy.  Cado. 

Prôrüptüs,  â,  üm,  part.  p.  de  Prorumpo.  Qui  sort 
ou  s’élance  avec  force.  Ârtüs  Përfündlt  tôtô  prôrü¬ 
ptüs  côrpôre  südôr.  F.  ît  mârë  prôrüptüm.  Id.  in- 
tërcëptâ  nâtât  prôrüplo  ïn  sanguine  lînguâ.  St.  Hïbër- 
nô  prôrüptüs  âh  àrcü  ïmbër.  F.  Fl.  ïn  tüâ  prôrüptüs 
ôffëndït  rôbôrâ  nimbus.  Avian.  (Fab.  16,  17).  SYN. 
Rüëns,  ërümpëns,  câdëns,  ûüëns,  ëffüsüs,  prôfüsüs. 

Prôrülüs,  â,  üm,  part.  p.  de  Proruo.  Sâxâ  tüiït 
pënïtüs  dïscüssïs  prôrütâ  mûris.  L.  Tôrôs  rïpârum  ëî 
prôrütâ  türbânt  Grâmïnâ.  St.  (Adde  Sen.  Troad.  651.) 

Prôsâ,  æ,  f.  Voy.  Prosus. 

•j*  Prôsâïcüs,  â.  üm,  nèol.  De  prose,  en  prose.  Prô- 
sâïcô  quôtïës  dïrëxï  scrïptâ  rëlâtü.  Fort.  (VII,  11,  1). 
Prôsâïcô  dïgëstâ  sïtü.  Id.  (F.  S.  31.  I,  13).  Voy.  Pro¬ 
sus.  |]  Prosateur.  Cüjüs  prôsâïcüs  cëcïnït  prïüs  âcta 
Sëvërüs.  Fort.  (V.  S.  31.  II,  409). 

Prôsâpïâ,  æ,  f.  Ancienne  famille,  suite  d’ancêtres. 
Dê  Côclïtüm  prôsâpïâ  te  ësse  ârbïlrôr.  Pl.  (Cure.  III, 
vs.  24).  Vëtërï  tôgârüm  nôbïlëm  prôsâpïâ.  P.  Nol. 
(28,  160.  Et  Prud.  Péri.  10,  180;  Apoth.  942).  Voy. 
Genus. 

Prôsâtüs,  â,  üm,  part.  p.  de  Prosero  2.  Né,  issu. 
Bïssülâ,  trâns  gëlïdüm  stïrpe  ët  lârë  prôsâtâ  Rhënüm. 
Arts.  (Idyll.  7,  1).  Ët  Chrïstüm  pâtre  prôsâtüm  për- 
ënnï.  Prud  (Péri.  6,  46).  Dëüs  Jovë  prôsâtüs  ïpsô 
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Calp.  ('10,  63).  Voy.  Natus.  |j  En  pari,  des  ch.  Ube¬ 
ribus  fuerant  quæ  prôsata  glêbïs.  Cypr.  ( Gen .  I  i3). 
||  A  u  fig.  Sic  êrgo  vërsüs  ëx  ïâmbls  prôsatus.  T.  A laur. 
{Met.  822). 

Proscenium,  II,  n\  (n poextjvtov).  Le  devant  de  la 
scène.  Cædïtür,  ët  vëtërës  ïnëünt  prüscënïâ  lüdï.  V. 
Pômpëiànâ  dâbünt  quântôs  prôscënïâ  plaüsûs!  Cl. 
Scôrtum  ëxÔlëtüm  në  qoïs  In  prôscënïô  Sëdëât.  PL 
[Pœn.  prol.  17).  SYN.  Pülpïtâ.  ||  Au  fig.  Terrasse. 
Dësërtaquô  dêOës  Âtrïa  ët  ëxüstæ  prôscënïâ  dïrütâ 
vîllæ.  Prosp.  ( Prov .  D.  914). 

Prôscïndô,  ïs,  ïdî,  ïssüm,  ïndërë.  Fendre  en  ayant 
Afisüs  ët  âërïâm  fërrô  proscindere  quërcüm.  L.  Spu¬ 
manti  Rbôdânûs  proscindens  gürgïte  câmpôs.  SU. 
Voy.  Scindo.  ||  En  partie.  Labourer.  Valïdîs  terram 
proscinde  jüvëncïs.  V.  Tërrâm  prëssïs  proscindere 
ârâtrïs.  Lr.  (Y,  210).  Voy.  Aro.  ||  Fendre  les  flots. 
Ouæ  sïmul  âc  rôstrô  vëntôsüm  prôscïdït  æquôr.  Cal. 
(64,  12).  Voy.  Navigo.  ||  Fendre  les  airs  (voler) .  Pro 
scïndë  notés.  Cl.  Voy.  Volo  1.  ||  Au  fig.  Déchirer, 
outrager.  Ërgô  sübmôtüm  pâtrïâ  proscindere,  lîvôr, 
Dësinë.  O.  Qui  të  sëcürô  pôssït  prôscïnderë  rïsû.  Aus. 
[Epist.  4,  13).  SYN.  Lâcërô,  eârpô. 

Proscissus,  â,  üm,  part.  p.  duprécéd.  Étquî,  pro¬ 
scisso  quæ  süscltât  æquôrë  tërgâ.  V.  Proscisso  rïgüô- 
que  Inspërsâ  nôvâlî.  Col.  (X,  318).  |]  lilessè.  Mâgnô 
prôscïssüm  vülnërë  pëctüs.  St.  Prôscïssïsquë  nâtân 
pâlëârïbüs  ârmï.  Id.  Voy.  Saucius. 

Prôscrïbô,  ïs,  psï,  ptüm,  bërô.  Afficher,  mettre  en 
vente.  Voy.  Inscribo.  ||  Proscrire.  Proscripti  Régis 
Rupilï  pus  âtquë  vënënüm.  //.  Prôscrïptüs  ërât,  sëd 
pâcë  rëdûctâ.  P.  ISol.  (16,  257).  Voy.  Exsul. 

Prôsëcô,  as,  ëcüï,  ëctüm,  ëcârë.  Couper  parde - 
vaut,  en  partie,  les  entrailles  des  victimes.  Vëtüi  ëxtâ 
prôsëcàrïër.  PI.  [Pœn.  II,  vs.  8.  Aiii  scrib.  prosica- 
rier).  Voy.  Prosectus,  Seco. 

7  Prôsëctâ,  æ,  f.  Comme  Prosecta,  n.  pl.  Nëquë 
dîvô  prôsëctam  üllâm.  Lucii,  (apud  ISon.  3,  179). 

Prôsêctüs,  â,  üm,  part.  p.  de  Proseco.  Tüm  pï- 
cëæ  mâctântür  ôvës,  prôsëctaquë  pâssïm  Pëctôrâ.  V. 
Flac.  ||  Ordint.  Prôsëctâ,  ôrüm,  n.  pl.  ( s.-ent .  exta). 
Partie  des  entrailles  quon  brûlait  en  l'honneur  des 
dieux.  Impôsüï  prôsëctâ  câlëntïbüs  ârïs.  O.  Âdvërsô 
dëdërât  prôsëctâ  Tônântï.  St.  Êt  lâvï  câlïdô  prôsëctâ 
cërëbrô.  L.  Tôstâ  vâpôrë  Cüm  vïrgïs  prôsëctâ  fërünt. 
Macer  (apud  ISon.  3,  179). 

Prôsëcütüs,  â,  üm,  part,  de  Prosequor. 

f  Prôsëdâ,  æ,  f.  Prostituée.  {PL  Pœn.  I,  2,  53. 
Cf.  F  est.) 

Prôsëmïnô,  as,  ârë.  Produire  { auprop .  et  au  fig.). 
Prôsëmïnârünt  frügïs  ætërnæ  bônüm.  P.  Nol.  (28, 
82).  Sëmpër  ënim  ëx  âlïïs  âlïôs  prôsëmïnât  üsüs. 
Manii.  (I,  90). 

?Prôsëntïô,  Is,  ïrë.  Pressentir.  SI  prôsënsërït  mi¬ 
les.  PL  {Mil.  IY,  4,  16.  Quod  nusquam  alibi  occur¬ 
rit).  Voy.  Praesentio. 

Prôsëquôr,  ërïs,  ëcütüs  süm,  ëquï,  d.  Suivre  loin, 
accompagner  longtemps.  Prôsëquëre  In  dürï  cërtâ- 
mïnâ  mârtïs  ëûntëm.  V.  Quâ  lïcët,  âd  sævâs  prôsë- 
quôr  iïsquë  fôrës.  O.  Dürë,  nëc  ëxsëquïâs  prôsëquë- 
rërë  mëâs.  Id.  SYN.  Sëquôr,  etc.  Voy.  ce  mot. 
(Confunduntur  Prosequor  et  Persequor.)  ||  Au  fig. 
Suivre,  poursuivre.  Ôcülîs  àbëüntëm  prôsëquôr  üdïs. 
O.  Prôsëquïmür  vïsü.  St.  Ët  ïnânëm  prôsëquâr  üm- 
brâm.  L.  Prôsëquïtür  sürgëns  â  pûppl  vëntüs  ëüntës. 
V.  SY'N.  Sëquôr,  qqf.  sërvô.  ||  Décrire,  raconter. 
Quïd  pâscüâ  vërsü  Prôsëquâr?  V.  Sâcrïlegâs  mërë- 
trîcum  üt  prôsëquâr  ârtës.  O.  Ët  düplëx  nëfâs  Prô- 
sëquërë.  Sen.  (  Troad .  1068).  SYN.  Nârrô,  ëxpônÔ, 
dicô,  etc.  ||  Poursuivre,  parler,  dire.  Prôsëquïtür 
pâvïtans,  ët  flctô  pëctôrë  fâtür.  V  Àssëm  deïiide  lilî 


dëdït,  Sic  prôsëcütüs.  Ph.  SYN.  Përgô.  Voy.  Dîco.  j| 
Avecl'abl.  Accompagner  de  'au  moral),  gratifier  de. 
Ât  iüà  prôsëquïmür  stüdïôsô  pëctôrë,  Cæsar,  Nôniï- 
nâ.  O.  Haüd  âspërnândâ  prëcântës  Prôsëquïtür  vëinâ. 
v  Prôsëquïtür  vêtis.  Id. 

1.  Prôsërô,  ïs,  sërüï,  ërtüm,  ërërë.  Comme  Exse¬ 
ro.  Mettre  hors,  tirer,  sortir.  Linguam  In  tüssiëudü 
prôsërât.  PL  {As.  IV,  1,  50.  Aiii  kg.  proferat).  Â g- 
gërïbüs  câpüt  Âlplnïs  ët  rüpë  nïvâlï  Proscrit  In  Cël- 
tâs.  Sil.  (III,  447,  de  Rhodano).  Cërërlquë  Thâsôs  di¬ 
lecta  prôfündô  Prôsërït  âlbëntï  së  vërtïcë.  Avien.  {D. 
T.  711).  Prôsërït  Hÿdrâ  câpüt.  Id.  {Aral.  711).  Voy. 
Profero. 

2.  Prôsërô,  ïs,  sëvï,  sâtüin,  sërërë.  Produire  {en 
pari,  de  la  terre).  Non  prôsërït  üllâm  Flâvâ  Cërës 
sëgëtëm.  L.  Voy.  Sero  2.  ||  Au  fg.  Ëx  ârtïbüs  ârtës 
Prôsërërë.  Grat.  {Cyn.  9). 

Prôsërpëns,  tïs.  Voy.  Proserpo. 

Prôsërpïnâ,  et  ordint.  Prôsërpïnâ,  æ,  f.  Proser¬ 
pine,  fille  de  Cérès  et  de  Jupiter,  enlevée  par  Pluton 
lorsqu’elle  cueillait  des  fleurs  dans  les  champs  d’En- 
na.  Cérès,  après  l’avoir  longtemps  cherchée,  apprit 
enfin  son  sort,  et  obtint  de  Jupiter  quelle  revien¬ 
drait  des  enfers  si  elle  n’y  avait  pris  aucun  aliment; 
mais  elle  avait  mangé  quelques  grains  de  grenade. 
Jupiter  permit  néanmoins  quelle  passât  alternative¬ 
ment  six  mois  sur  la  terre  et  six  mois  aux  enfers. 
Elle  est  autrement  nommée  Hécate,  Diane,  la  Lune. 
Quàm  pænë  fürvæ  régna  Prôsërpïnæ,  Ët  jüdïcântëm 
vïdïmüs  Æâcüm!  IL  (Sic  Sen.  U.  Fur.  549.)  Sëd  më 
Impërïôsâ  vôcât  Prôsërpïnâ.  Id.  Nëcrëpëtîtà  sëquï  cü- 
rët  Prôsërpïnâ  mâtrëm.  V.  Quô  düm  Prôsërpïnâ  lücô 
Lüdït.  O.  (Sic  V.  FL  V,346;  Mart.  III,  43).  SYN.  Për- 
sëphônë,  Hëcâtë.  EP.  Infërnâ,  Lëthæâ,  Stÿgïâ,  Tàrtâ- 
rëâ;  dïrâ,  ïmmïtïs,  dura,  fërâ,  tôrvâ;  tërgëmïnâ,  trï- 
fôrmïs.  PPH.  Cërërïs  fîlïâ,  nâtâ.  Dïtïs  cônjüx.  Plütônïâ 
cônjüx.  Nïgrî  Jôvïs  üxôr  ou  cônjüx.  Jünô  Infërnâ, 
Àvërnâ,  Stÿgïâ.  Elÿsïî  spônsâ  tÿrànnï.  Rëgïnâ  Êrëbî. 
Ôrcï  dïvâ  trïfôrmïs.  Târtârëï  rëgïnâ  bâràthrï.  Ërëbï 
diva.  Nôctïs  liera.  Râptâ  Stÿgïô  tÿrënnô  püëllâ.  VERS. 
Râptôrïsque  tülît  quâ  vïâ  Dïtïs  ëquôs.  Pp.  Vôcë  vô- 
câns  Ilëcëtën,  côêlôque  Ërëbôquë  pôtëntëm.  V.  Aüt 
Sïcülâ  tôrvüs  cüm  cônjügë  Plütôn.  J.  Hâc  Stÿgïüs 
quôndâm  stimulante  cüpïdïnë  rëctôr,  Aüsüs  âdïrë 
dïëin,  mœstôque  Âchërôntë  rëlïctô,  Ëgït  ïn  ïllïcïtâs 
cürrüm  }iër  ïnânïâ  tërrës  :  Tüm  râptâ  præcëps  En- 
nâîâ  vïrgïnë  flëxït  Âttônïtôs  cœlï  vïsü  lüeëmquë  pâ- 
vëntës  in  Stÿgâ  rürsüs  ëquôs,  ët  prædâm  côndïdït 
ümbrïs.  SU.  Quüm  Cërërïs  prôlës,  vëstrïs  ïntëntâ  chô- 
rëïs,  Æquôrïs  Ennæï  vërnântïâ  lilïâ  cârpsït,  Râptë- 
quë,  Lëthâël  cônjjlx  môx  fâctâ  tÿrânnï,  Sïderïbüs  tri— 
stës  ümbrâs,  ët  Târtâra  ccëlü  Præpôsüït,  Dïtëmquë 
Jôvï,  lëtümquë  sâîütï  :  Ët  nünc  ïnfêrnô  jjôtïtür  Prô¬ 
sërpïnâ  rëgnô.  Col.  (X,  269  sq.  Cf.  Ov.  Met.  V,  341 
sq.  ;  CL  Rapt.  Proserp.).  Voy.  Pluto,  Inferi. 

PrôsërpÔ,  ïs,  ërë,  n.  Ramper.  Quâsï  prôsërpëns 
bëstïâ.  PL  (Pers.  II,  4,  28.  Id  As.  III,  3,  105).  Prô- 
sêrpëns  pëlâgô.  Avien.  (Arat.  1071,  de  Scorpio).  Voy. 
Serpo.  H  Au  fig.  SI  vëro  ïnfândüm  prôsërpït  àd  ïn- 
tïmâ  vüinüs.  Ser.  Sam.  (vs.  251). 

Prôseüchâ,  æ,  f.  (tt poaiexn)-  Synagogue.  Die  übï 
consistas;  In  quâ  të  quærô  prôseüchâ?  J.  (3,  296). 

Prôsïliô,  Is,  üï,  ïvl  et  ïï,  ïrë,  n.  Sauter  hors,  s’é¬ 
lancer  rapidement.  Prôsïlït  In  lâxâ  nîxâ  pëdëm  so- 
lëâ.  Pp.  (II,  29,  40).  Fïnïbüs  ômnës,  Haüd  môrâ, 
prôsïlüërë  süïs.  V.  Tünc  püppë  prôpïnquâ  Prôsïlüït. 
L.  Scïntïllâm  sübïtô  prôsïlüïsse  fërünt.  O.  SI  quïs 
àdëst,  jüssæ  prôsïlïünt  lâcrïmæ.  AI.  (I,  34).  SYN. 
Ëxsïlïô,  ëmïcô,  prôrümpô,  rüô.  ||  Accourir.  Prosilui 
ânncüm  câstïgâtum  ïnnôxïüm.  Pl.  ( Trin .  I,  2,  179). 
Dônëc  cërëbrôsüs  prôsïlït  ünüs  II.  Voy.  Accurro.  || 
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An  fig.  Dë  capitis  fërlür...  Vërtïcë  cüm  clypëô  pro¬ 
siluisse  süô  (Pallas).  O.  Jam  vaga  prôsïlïët  frënis  nü- 
iürâ  remotis.  //. 

Prosocer,  ërl,  m.  Père  du  beau-père.  Cürquë  së- 
nëx  Nëreüs  prôsôcër  ëssë  vëlït.  O. 

Prcspëctô,  âs,  ârë,  fréq.  de  Prospicio.  Regarder  de 
loin.  Türbâquë  mirâtür  mâtrum,  ët  prôspëctât  ëün- 
tëm.  V.  É  püppï  pôntüm  prôspëctat  âdüncâ.  O.  J|  Au 
fig.  Të  quôquë  fâtâ  Prospectant  paria.  V.  Qux  vi¬ 
det  ëmërïtï,  jâm  prôspëctântïbüs  âstrls,  Tëmpüs  âd- 
ëssë  vïrl.  SL  (|  Dominer,  en  pari,  d’un  lieu  élevé. 
Dïvlsôs  Cëltïs  âltë  prôspëctat  lbërôs  (Pyrene).  SU. 

Prospectus,  â,  üm,  part.  p.  de  Prospicio. 

Prôspëctüs,  ûs,  m.  Action  de  regarder  au  loin  ; 
coup  d’œil  ;  vue.  Non  ânïmüm  modo  ütl  pâscât  prô¬ 
spëctüs  ïnânëm.  V.  Prôspëctum  ërïpiëns  ôcülls.  Id. 
Æquôra  prôspëctü  mëtïôr  âltâ  mëô.  O.  SYN.  Vïsüs. 
|j  Point  de  vue.  Fcëdô  Ôbjïcë  orôsoëctüm  cæcântïâ. 
P.  Nol.  (25,  61). 

Prôspër,  ërâ,  ërüm.  Heureux,  prospère.  Aügüstô 
jüvënî  prospéra  bel  la  darënt.  O.  Tëllürëm  fâtô  prô- 
spërïôrë  dârî.  Id.  Prôspër  cônnübïô  dïës  côrüscat. 
Sid.  (14,  1).  SYN.  Faüstüs,  fëlïx,  sëcündüs,  lætüs, 
etc.  Voy.  Faustus.  ||  Propice,  favorable.  Dicitur,  ët 
Lâtïô  prospéra  sëmpër  âdëst  (Dellona).  O.  Omnïs 
cürsüm  mïhï  prospéra  dïxït  Rêllïgïô.  V.  Tërrâ  prô- 
spërïôrë  früï.  O.  Prôspërâm  frügûm.  H.  Voy.  Favens. 

|  Subst.  n.  pl.  Prospérité.  Prospéra  bëllï.  L.  Pro¬ 
spéra  rërüm.  Id.  ||  Subst.  m.  Nom  d’homme,  en  par¬ 
tie.  Saint  Prosper.  Quïdnam  ïgïtür  vlvëns  Prôs{)ër 
tôlërârë  rëcüsëm?  Prosp.  ( Epig .  93,  175). 

Prospère,  adv.  Heureusement.  Bënë  prospère  hoc 
hôdïe  ôpërïs  prôcësslt  mïhï.  Pl.  ( Amph .  1,  2,  1).  Fërt 
impëtrütüm  prospéré.  Prud.  [Péri.  2,  565).  SYN. 
Faüstë,  fëllcïtër. 

■  Prosperitas,  âtïs,  f.  Bonheur,  prospérité.  Spës  hô- 
mïnüm  plâcïdâ  prôspërïtâtë  jüvat.  Prud.  [Péri.  11, 
176.  Id.  Sym.  II,  76).  Voy.  Félicitas.. 

7  Prosperiter,  arch.  Comme  Prospere.  [Enn.  apud 
Prise.  1010.) 

Prôspërô ,  âs ,  ârë.  Apporter  du  bonheur ,  rendre 
heureux,  faire  prospérer.  Nîinc  et  âmïcô  prôspë- 
râbô.  Pl.  [Pers.  II,  3,  11).  Placidissimus  ïllüm  Foe¬ 
deris  hümânï  cônsënsüs  prospérât  ôrbï.  Prud.  [Sym. 
II,  594).  Et  prôspërâtüm  dülcë  dëiëctât  Dëüm.  Id. 
[Péri.  10,  365).  Tüô  fâvôrë  prôspërântï  sôspïtâs. 
[Anth.  I,  p.  27.)  SYN.  SëcündÔ. 

Prosperus,  autre  nomin.  de  Prosper.  (Utrumque, 
cum  exemplis,  agnoscit  Prise.  693.  Id.  629,  mavult 
Prosper,  ut  Asper.  Apud  Sil.  X,  202,  pauci  legunt 
Prosperus  ausis,  ubi  alii  Prosper  in.) 

PrôspïcïÔ,  ïs,  ëxï,  ëctüm,  ïcërë.  Regarder  ou  voir 
de  loin.  Prospicit  ërrântës  ;  hôs  tôta  ârmëntâ  së- 
quüntür.  V.  Clâssëm...  Sïculô  prôspëxït  âbûsquë  Pâ- 
chÿnô.  Id.  Qui  mœnïa  prospicis  Orbis,  Târpëiâ  dë 
rüpë  tônâns.  L.  SYN.  Prôspëctô.  PPH.  Prôcul  âdspï- 
cïô.  Ôculis  mëtïôr.  Ôcülôs,  visum  prôtëndô  in.  VERS. 
Prôspëctüm  lâtë  pëlâgô  pëtït.  V.  Prôspïcïëns  tümülô, 
câmpum  âspëctâbât.  Quantum  âcïë  pôssënt  ôcülï  sër- 
vârë  sëquëntüm.  Âppârët  Câmârïnâ  prôcul.  Id. 
Æquôra  prôspëctü  mëtïôr  âltâ  mëô.  O.  Ünde  âcïem 
in  pëlâgï  vâstôs  prôtëndërët  æstüs.  Cl.  ||  Dominer, 
en  parlant  d’un  lieu  élevé.  Prospicit  Tûscüm  mârë. 
Ph.  ||  Prévoir.  Nëc  mïnïis  ëx  ïmbrï  sôlës  ët  âpërtâ 
sërëna  Prôspïcërë  (poteris).  V.  SYN.  Prævïdëô.  Voy. 
ce  mol.  ||  Faire  le  guet.  Pâvôrëm  sïmülâns,  prospi¬ 
cit  tôtô  dïë.  ph.  Plâgæ  crëscünt,  nisi  prospicis.  Ter. 
[Ph.  V,  2,  17).  SYN.  Cïrcümspïcïô.  ||  Pourvoir  à, 
veiller  sur.  Mandatricem  ôpërüm  prôspêctûrâmquë 
labôrï.  Ci.  inquë  fütürï  Tëmpôrïs  ætâtëm  vëntûrô- 
••ümquë  uëpôtüm  Prôspïcïëns.  O.  Tïbï  prospex"  ët 


stültïtïæ  tüæ.  Ter.  [Ileaut.  V,  2,  8).  SYN.  Cônsütô, 
prôvïdëô,  câvëô,  invigilo.  ||  S’assurer  pour  l'avenir. 
Jüstâs  sïbï  nôstrâ  sënëctüs  Prôspïcïât  flâmmâs.  L. 
Nïsï  si  prôspëctum  ïntërëa  âlïquïd  ëst ,  dësërtæ  vivi¬ 
mus.  Ter.  [Ileaut.  Il,  4,  11).  SYN.  Cïrcümspïcïô, 
pârô.  ||  Voir.  Nëque  aüdïô,  nëque  ôculis  prôspïcïô 
satis.  Pl.  [Amph.  V.  1,  7.)  Voy.  Video. 

f  Prôspïcüs,  â,  üm.  Qui  a  ae  la  prévoyance,  pré¬ 
voyant.  Voy.  Despicus. 

Prôspïcüüs,  â,  üm.  Qu’on  aperçoit  de  loin.  Prô- 
spïeüæ  scândëntëm  lïmïnâ  türrïs.  St. 

?  Prôspissô,  adv.  Voy.  Perspisso. 

Prôstâns,  tïs.  Qui  avance,  saillant.  Sëd  mâgïs  ân- 
gëllïs  paülüm  prôstântïbüs.  Lr.  (il,  428).  Côrnïbüs 
immôdïcë  prôstântïbüs  ëxsërït  ignés.  Amen.  [Progn. 
147).  SYN.  Éxstâns,  prômïnëns.  ||  Prostitué,  qu’on 
prostitue.  [Juv.  1 ,  47.) 

Prôstërnô,  ïs,  strâvï,  strâtüm,  stërnërë.  Renverser, 
abattre.  Ët  prôstërnïte  hümï  jüvënëm  mâgïca  ârn»â 
môvëntëm.  O.  Côrrüït,  ët  mültâm  prostravit  pondéré 
sïlvâm.  Id.  Câdït  lëgïo,  ët  lâtïs  prôstërnïtür  ârvïs. 
V.  Fl.  Côrpôrâ  mâgnânïmô  sâtïs  ëst  prôstrâssë  leônî. 

O.  SYN.  Stërnô,  âltligô,  ëvërtô,  dëjïcïô,  rüô.  Voy. 
Sterno,  Everto.  [|  Au  fig.  Ôpës  prôstërnërë  rëgnï. 
Sil.  ||  —  mê.  S’agenouiller.  Fërtür  âd  æquôrëâs,  âc 
së  prôstërnït  ârënâ.  L.  Sâcrôs  pëdïbüs  prôstërnërë 
cânôs.  Id.  Voy.  Genu.  ||  Qqf.  Coucher,  étendre.  Sæ- 
pë  süpër  tënërô  prôstërnït  .grâmïnë  côrpüs.  iCulex, 
68.)  SYN.  Stërnô,  fündô  2. 

f  Prostibilis,  ë.  Prostitué.  Hic  fâcërët  të  prôstïbï- 
lëm  prôpëdïëm.  Pl.  [Pers.  V,  2,  56). 

Prôstïbülüm,  ï,  n.  Courtisane.  Bëllum  ët  püdïcüm 
vërô  prôstïbülüm  popli  !  Pl.  [Aul.  II,  4,  6).  Occïdë, 
prôstïbülüm,  mânës  pëtë.  Prud.  [Psych.  92).  Voy. 
Meretrix.  ||  Lieu  de  débauche.  Prôstïbülüm  Vënerïs. 

P.  Nol.  (26,  169).  Voy.  Lupanar. 

Prôstïtüô,  ïs,  üï,  ütum,  üërë.  Exposer  en  public. 
Gaüdëntïs  fœdô  përëgrïna  âd  pülpïtâ  sâltü  Prostitui, 
Grâiæque  âpïüm  mërüïssë  côrônæ.  J.  (8,  225).  ||  Or- 
dint.  Vendre  honteusement,  prostituer.  Crâs  pôpülô 
prôstïlüàm  vos.  Pl.  [Ps.  I,  2,  45).  Ët  fâcïëm  lüerô 
prôstïtüïssë  süâm.  O.  Non  hôs  quôs  prïmæ  prôstï- 
tüërë  câsæ.  M.  (IX,  60).  ïngrâtô  vôcës  prôstïtüëre  fôrô. 
O.  Voy.  Prosto.  [|  Publier,  divulguer.  Tü  tüâ  prô- 
stïtüës  fâmæ  pëccâtâ  sïnïstræ.  O.  Voy.  Vulgo. 

Prôstïtütüs,  â,  üm,  part.  p.  Et  prôstïtütæ  türpë 
côntübërnïüm  Sôrôrïs.  [Catal.  Virg.  5,  7.) 

Prôstô,  âs,  titï,  ârë,  n.  Être  saillant.  Voy.  Pro¬ 
stans.  ||  Être  exposé  aux  yeux  du  public,  être  mis 
en  vente.  Hï  sâltem  in  ôccültïs  lôcïs  prôstânt.  Pl. 
[Cure.  IV,  2,  21,  de  lenonibus).  Scilicet  üt  prôstës 
Sôsïôrüm  pümïce  mündüs.  II.  SYN.  Vënëô.  ||  Se  pro¬ 
stituer  ;  au  fig.  Être  prostitué.  Âd  Cïrcüm  jüssâs 
prôstârë  püëllâs.  J.  (3,  65.  Id.  9,  24).  ïllüd  âmîcï- 
tïæ  quôndâm  vënëràbïlë  nümën  Prôstât,  et  in  quæ- 
stü  prô  mërëtrïcë  sëdët.  O.  SYN.  Prôstïtüôr,  më  prô¬ 
stïtüô.  PPH.  Pâlâm  prôstô.  P.  Syr.  ||  Devenir  trop 
connu.  Sic  ërât  :  ïngënïô  prostitit  ïllâ  mëô.  O. 

Prostomis,  ïdïs,  f.  [npoaroptç).  Embouchure  [de  che¬ 
val)  saillante  et  allongée.  Trüllëü’  prostomide  huic 
ïngëns  dë  nârïbü’  pëndëtj  Lucil.  (apud  Non.  1,  84). 

Prôstrâssë,  sync.  Voy.  Prosterno. 

Prôstràtüs,  â,  üm,  part.  p.  de  Prosterno.  Ren¬ 
versé.  ïngëntî  prôstrâtüm  môlë  sôdâlëm  Msërë.  O. 
Câmpïs  prôstrâtâ  jâcëhânt  Agminâ.  L.  ||  Couché.  Ât- 
tâmën  ïntër  së  prôstrâti  in  grâmïnë  molli.  Lr.  (II, 
29).  Voy.  Recubans.  ||  Agenouillé.  Ântë  pëdës  pâssis 
prôstrâtâ  câpïllïs.  O.  Gënïümquë  mëüm  prôstràtüs 
âdôrât.  Pp.  (IV,  8,  69).  Voy.  Genu. 

Prôsübïgô,  ïs,  ërë.  Frapper  en  avant.  Ët  pedë 
prôsübïgït  tërrâm  (sus).  V.  Fülmïnâ  Cÿclôps  Prôsüb- 
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fî-TÏt.  V.  Fl.  împôsïtâmquë  môlâm  Türïbülïs,  pëdë 
prôsübïgït.  Prud.  (Péri.  3,  130).  SYN.  Prôtërô. 

Prôsüm,  des,  fai,  dëssë,  n.  Servir ,  être  utile.  Aüt 
prôdêssë  vôlünt  aüt  dëlëetârë  pôëttë.  //.  Nil  prôsünt 
ârtës:  ërat  ïmmëdïeâbïlë  vülnüs.  O.  Tü  tântüm  cor- 
pure  prôdës ,  Nos  anïmô.  Id.  SYN.  Jüvô,  prôfïcïô. 
PPH.  Süm  ütïlïs,  cômmôdüs.  |]  Unip.  Il  est  utile.  Sëd 
quïd  mïhï  flngërë  prôdëst  ?  O.  Sæpe  ëtïëm  stërïlês 
Incëndërë  prôfüït  âgrôs.  V.  Prëslt  nôstris  In  môntï- 
büs  ôrtâs  (scii.  quod  ortæ  sint).  Id.  SYN.  Jüvat, 
côndücït,  ëxpëdït,  prôfïcït.  PPH.  Ütïlë  est.  Non  ôbëst. 
Non  nôcët. 

7  Prôsümïâ,  æ,  f.  Espèce  de  navire.  Dë  nôcte  âd 
pôrtüm  süm  prôvëclüs  prôsümïâ.  Cœcii.  (apud  Non. 
13,  17.  Id.  ibid.). 

Prôsüs,  a,  üm.  Qui  va  en  avant  ou  droit.  Voy. 
Prorsus.  ||  Ordint.  Qui  est  en  prose.  Prôsa  ôrâtïô,  et 
absolt.  Prosa,  Prose.  Seü  lëgë  mëtrôrüm  Côndïtâ,  seü 
prôsis  sôlvërït  ora  modls.  Aus.  (Prof.  3,  3).  Dësïnïl 
ëssë  câpüt  vërsûs,  ët  prôsa  lôquëla.  T.  Maur.  ( Syll . 
800).  Et  quëm  dë  scënïs  tëtrïca  âd  sübsëllïâ  trëxït 
Prôsa  Àsïæ.  Jus.  (Idyl.  11,  72).  SYN.  Sôlütâ.  PPH. 
Sôlütüs  ou  pëdëstris  sërmô.  VERS.  Slve  ôrsâ  lïbëbât 
Âônïïs  vîncïrë  modls,  seü  vôcë  sôlütâ  Spârgërë.  St. 
Seü  plana  sôlütTs  Quæ  strüïs  ôrsâ  modls.  Id.  Tüquë 
pëdëstrïbüs  Dïcës  hlstôrïïs  prcëlïa  Cæsàrïs.  II.  Scrî- 
bërë  cônâbâr  vërbâ  sôlütâ  modls.  O.  Quïquë  cënënt 
vinctô  pëdë,  quïquë  sôlütô.  Tib.  Scribimus  Inclüsl, 
numéros  Ille,  lue  pëdë  lïbër.  Pers. 

Prôsÿmnâ,  æ,  et  Prôsÿmnë,  ës,  f.  (Upàzu^u  et 
np07\)/xvY)}.  ViUe  de  V Argolide.  Vïrïdïsquë  lëglt  île— 
vëxâ  Prôsÿmnæ.  St.  Ilulc  cëlsâ  Prôsÿmnë.  Id. 

Prôtâdïüs,  n,  m.  Nom  d’homme.  Sëd  mïhï  Prôtâ- 
dïüm  vïserë  cüra  fuît.  Rutil.  (1 ,  342). 

Prôtâsïüs,  ïl,  m.  Saint  Prêtais,  martyr.  Sæcü'îâ 
Prôtâsïüm  cüm  pare  Gërvâsïô.  P.  Nol.  (37,  207). 

j-  Prôtëctôr,  ôrïs ,  m.  Défenseur,  sauvegarde.  Jü- 
stlnüs  prmcëps  hôc  prôtëctôrë  quïëtüs.  Corip.  (Just. 
IV,  324).  Të  prôtëctôrë  sënëscêns.  Paul.  Peli.  (vs.  i  1  ). 

Prôtëctüs,  â,  üm,  part.  p.  du  suiv.  Düm  gënïtôr 
nâtî  pârmâ  prôtëctüs  âbirët.  V.  Non  Ille  fâvôre  Nü- 
mïnïs  ïngëntï  süpërüm  prôtëctüs  âb  Trâ.  L. 

Prôtëgô,  ïs,  ëxl,  ëctüm,  ëgërë.  Couvrir,  protéger. 
SIstât,  ët  ïngëntï  râmûrüm  prôtëgât  ümbrâ.  V.  Ët 
grâvïbüs  râmîs  tôtüm  prôtëxërât  ôrbëm.  O.  SYN. 
Tëgô,  côntëgô,  ôpërïô,  etc.  Voy.  Tego.  ||  Au  fig. 
Protéger,  défendre.  Nïsï  fôrtïbüs  ârmïs  Cæsarïs  Aü- 
sônïæ  prôtëgërëntür  ôpës.  O.  Mâgnô  discrimine  caü- 
sâm  Prôtëgëre  âffëctâs.  J.  (11,  32).  SYN.  Tëgô, 
tüeor,  dëfëndô,  tütôr.  ||  Ecarter.  Côquïtür  pârs  üvïdâ 
tërræ,  Prôtëctüra  hïëmës.  St.  SYN.  Àrcëô,  dëfëndô.  i 

Prôtëïâ  (insula),  f.  Ile  à  l’une  des  bouches  du  Nil. 
Ürbs  tïbï  côndënda  est  quâ  stât  Prôtëïâ  tëllüs.  Jul. 
Val.  (1,  18.  De  bac  diserte  Luc.  X,  510  sq.). 

7  Prôtëlô,  âs,  âre  (rijie).  Chasser,  éloigner.  Në  te 
ïrâtüs  suis  sævïdïcïs  dïctïs  prôtëlët.  Scïô.  Ter.  (Pli. 
1,4,  36.  Ubi  Donat.  Adde  Argum.  PL  Mere.  12). 
Prôptër  pëccâtüm  paüxîllum  Indignissime  Pâtrïâ 
prôtëlâtum  ëssë,  sævïtïë  palrïs.  Turpil.  (apud  Non . 
4,  349.  Sic  Avien.  D.  T.  487.  Conf.  Gloss.  Isid. 

«  Protelat,  differt,  prolongat.  ») 

Prôtëlüm,  I,  n.  Tirage  continu  de  bêtes  de  som¬ 
me  ;  ordint.  à  l’abl.  En  tirant  sans  interruption. 
Hünc  jügâ  mülôrüm  prôtëlô  dücëre  cëntümNôn  pôs- 
sünt.  Lucil.  (apud  Non.  4,  349).  Taürï  Dücërë  prô¬ 
tëlô  vàlïdïs  cërvïcïbü’  pôssënt  (Id.  ibid.).  ||  Au  fig. 
Continuité.  Ündïquë  prôtëlô  plâgârüm  côntïnüâtô. 
Lr.  (n,  531.  De  quo  vs.  Donat,  ad  Ter.  Ph.  I,  4, 
36.  Iterum  Lr.  IV,  190). 

Prôtënâm,  Voy.  Protinam. 

Prôtëndô,  ïs,  dî ,  tüm,  dërë.  Tendre  ou  allonger 


,  en  avant.  îllehümïlïs  süpplëxque  ôcülôs  dëxtrâmque 
prëcântëm  Prôtëndëns.  V.  Hâstâsquë  rëdûctïs  Prô- 
tëndünt  lôngê  dëxtrïs.  Id.  SYN.  Tëndô,  prôferô,  prô- 
dücô,  pôrrlgô.  (Confunduntur  Protendo  et  Proden¬ 
do.)  (|  Étendre,  prolonger.  ïbo,  îbô  quâ  pnerüptâ 
prôtëndït  jügâ  Mëüs  Cïthærôn.  Sen.  (Phœn.  12). 
Um  le  âcïem  In  pëlâgï  vâstôs  prôtëndërët  æstüs.  Cat. 
(64,  127).  SYN.  Extëndô,  prôfërô,  prôdücô,  prôpâgô. 
Voy.  Extendo. 

Prôtënïs.  Voy.  Protinis. 

Prôtënôr,  ôrïs,  ni.  (npMr/j'Jwp).  Nom  de  guerrier. 
Prôtënôrâ  përcütït  Hÿpseüs.  O. 

Prôtëntâtüs,  â,  üm,  part.  p.  de  Vinus.  Protento, 
fréq.  de  Protendo.  Ceü  Sïrïâcô  tôrrëtür  spïcâ  câlôrë, 
Prôtëntâtâ  mânü.  Avien.  (Aral.  285). 

Prôtëntüs,  â,  üm,  part.  p.  de  Protendo.  Huic  â 
stïrpë  pëdës  tëmô  prôtëntüs  ïn  ôctô.  V.  Prôtëntï  crï- 
nïbüs  hÿdrï.  L.  Lücïs  ïn  ëxôrtüm  prôtëntïôr.  Avien. 
(D.  T.  597,  de  Phocide). 

Prôtënüs  ou  Prôtïnüs,  adv.  (de  Porro  et  tenus).  Au 
loin,  bien  loin  ;  de  loin.  Ën  Ipsô  cëpëllâs  Prôtënüs 
tëgër  âgô.  V.  (E.  1,  13.  Serv. .  vertit  porro  tenus). 
Vôcëm  quâ  prôtënüs  ômnë  Côntrëmült  nëmüs.  Id. 
însânâquë  prôtënüs  âbsïnt  Jürgïâ.  O.  îpsâ  prôtënüs 
â  vïâ  sâlütës.  M.  (X,  104).  SYN.  Lôngë,  lâtë,  prôcül. 
(Si  credimus  Capro,  Orth.  p.  2243,  Protenus  refer¬ 
tur  ad  locum,  Protinus  ad  tempus.  Quod  tamen  dis¬ 
crimen  non  omnes  grammatici  defendunt,  nec  optt. 
codd.  observant.  Serv.  ad  Æ.  III,  416:  «  Et  modo 
adverbium  loci  est,  alibi  temporis.  »  Sic  iterum  ad 
VII,  601.  Nec  magis  distinguit  Non.  4,  384.)  |j  Sans 
interruption.  Quüin  prôtënüs  ütrâquë  tëllüs  Unâ  fo¬ 
rêt.  V.  SYN.  Côntïnüë.  [|  Au  fig.  Prôtënüs  âërïï  mëi- 
lîs  cœlëstïâ  dônâ  Ëxsëquâr.  V.  Prôtënüs  üt  mônëâm. 
U.  SYN.  Côntïnüô,  deïncëps,  ëxïndë.  |]  Sans  fin.  ïl- 
lüm  përënnës  prôtënüs  cômplënt  ôpës.  Prud.  (Cath. 
7,  219).  SYN.  Jügïtër.  ||  Aussitôt.  Voy.  Protinus. 

Prôtërô,  ïs,  trîvï,  trïtüm,  tërërë.  Fouler,  écra¬ 
ser.  Quâcümque  ïngrëdïtür,  flôrëntïâ  prôtërït  ârvâ. 
O.  Aüt  âgmïnâ  cürrü  Prôtërït.  V.  Prôtërït  Impülsü 
grâvïs  âgmïnâ.  V.  Fl.  Quïd  ïnânëm  prôtërïs  üm- 
brâm?  O.  SYN.  Câlcô,  etc.  Voy.  ce  mot.  ||  Au  fig. 
Èt  marte  Pœnôs  prôtërët  âltërô.  II.  Prôtërünt  hô- 
stïüm  côpïâs.  Pl.  (Ampli.  I,  1,  91).  SYN.  Âttërô,  par 
ext.  stërnô,  etc.  ||  Suivre  de  près  les  traces.  Pôstë- 
rïôrâ  pëdüm  Cÿnôsüræ  prôtërït  âstrâ.  Man.  (I,  633). 
\'ër  prôtërït.  æstâs.  II. 

PrôtërrëÔ,  ës,  ërë.  Chasser  en  effrayant.  Jâcülô 
pârmâquë  Mëncëtëm  Prôtërrëbât  âgëns.  St.  Âdvërsô 
prôtêrrët  ëquô  (Aulesten).  V.  Fïlïüm  Prôtërrüïsti 
hïnc.  Ter.  (Ileaut.  III ,  1 ,  36).  Mëa  ôpëra  lune  prô- 
tërrïtüm  të...  aütümënt.  PL  (Trin.IU,  2,  77).  Voy. 
Fugo. 

Prôtërvë,  adv.  Audacieusement,  effrontément.  Qui 
ïliïc  est  qui  tâm  prôtërvë  nôstrâs  Ædës  ârïëtât  ?  Pl. 
(Truc.  II,  2,  1).  Mültâ  mïsër  tïmëô,  quïë  fëcï  mültà 
prôtërvë.  O.  Dïcësvë  prôtërvïüs  æquô.  Id.  SYN.  Aü- 
dâctër,  prôcâcïter,  pëtülânlër,  Iâscïvë ,  lïcëntër.  || 
*{•  Prôtërvë,  arch.  Quië  non  dëlïquït,  dëcët  Aüdâcem 
ësse,  ët  cônfïdëntër  prô  se  ët  prôtërvë  lôquï.  Plaut. 
(Amph.  II,  2,  216). 

Prôtërvïë,  æ,  et  Prôtërvïtâs,  âtïs,  f.  Audace,  im¬ 
pudence,  effronterie,  immodestie.  Câprïpëdës  agïtâ 
quüm  lætâ  prôtërvïâ  Panas.  Aus.  (M os.  172).  Cri 
grâtâ  prôtërvïtâs.  II.  Quëm  pænë  tüâ  më  përdïdït 
prôtërvïtâs!  Ter.  (Ileaut.  IV,  6,  10).  Tüm  lascïvë 
prôtërvïtâs.  Prud.  (Cath.  præf.  10).  SYN.  Pëtülën- 
tïâ,  prôcâcïtâs,  aüdâcïâ,  lâscïvïâ,  nëquitlâ. 

f  Prôtërvïter.  Comme  Proterve.  Quïs  ëst  qui  nô- 
strls  fôrïbüs  tâm  prôtërvïter?  Enn.  (apud  Non.  11, 
28.  Adverbium  etiam  Ennio  attribuit  Prise.  1010). 
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Protervus,  a,  üm.  Hardi,  effronté,  impudent.  Jâm 
tïbï  dë  tïmïdïs  Istë  prôlërvüs  ërït.  Pp.  (Il,  24,  30). 
Quôtïës  Àgâmëmnône  nâlüin  Dixisse  In  Pÿlâdën  vërbâ 
prôtërva  pütâs?  O.  Icârïï  stëlia  prôtërvâ  Cânïs.  Id. 
MIssâ  petünt  âvïdâ  sâxâ  prdtërva  mànîi.  Id.  ( Nue . 
116).  Trâdâm  prôtërvls  ïn  mare  Crëtïcüm  Pôrtârë 
vëntls.  U.  SYN.  Pëtüiâns,  procâx,  Impudëns,  aüdâx, 
süpërbüs,  Infrënïs.  |j  Immodeste,  lascif.  Ôscülâ  lü- 
ctântï  tântümmôdô  paücâ  prdtërvüs  Âbstülït.  O.  Më 
spëctâs  ôcülïs,  làsclvë,  prôtërvls.  Id.  PârdQs  jünctâs 
quâtïünl  fënëstrâs  Ictïbüs  crëbrïs  jüvënës  prôtërvï. 
//.  SYN.  Prdcâx,  pëtüiâns,  lâscïvüs,  Improbus,  etc. 
Voy.  Impudicus.  |j  7 Prdtërvüs,  arch.  Âmplüs,  rü- 
bïcündô  colore,  ët  spëçtü  prôtërvô  fërôx.  Pacuv.  (ap. 
F  est.  v.  Spectu).  Voy.  Proterve. 

Prôtësïlâëüs ,  a,  üm.  De  Protésilas.  Prôtësïlâëâm 
Lâôdâmïâ  dompni.  Cat.  (68,  74). 

Prôtësïlâüs,  I,  m.  (Upoizsailuoi).  Protésilas,  tué 
par  Hector  au  moment  oü  il  débarquait  sur  le  ri¬ 
vage  de  la  Troade.  Solvor  âb  âmplëxü,  Prôtësïlâë, 
tüô.  O.  Prôtësïlâë,  tïbï  nômën  sic  fâtâ  dëdërünt,  Vi¬ 
ctima  quôd  Trôjæ  prima  fütürüs  ërâs.  Àus.  [Epig. 
20,  5).  SYN.  Pbÿllâcïdës. 

Prôteûs,  ëos,  ëî  ou  eï,  m.  (ripwTsu;).  Protée ,  fils 
de  l’Océan,  gardien  des  troupeaux  de  Neptune.  Il 
rendait  des  oracles,  mais  il  fallait  les  obtenir  par 
la  contrainte,  en  le  garrottant.  Le  dieu,  pour  échap¬ 
per,  avait  recours  aux  plus  effrayantes  métamor¬ 
phoses.  Il  résidait  à  Pharos.  Hiëc  Prôteüs,  ët  së  jâ- 
ctü  dëdït  æquôr  ïn  àltüm.  V.  Âtrïdës  Prôteï  Mënëlëüs 
âdüsquë  côlümnës.  Id.  Süb  tëmpôrë  vàtïs  Prôtëôs  : 
ât  nünc  ëst,  etc.  L.  Prôtëâ  quïd  rëfërâm,  Thëbânâ- 
que  sëmïnà,  dëntës?  O.  EP.  Cærülëüs;  æquôrëüs; 
câllïdûs,  dôlôsüs,  vâfër,  âmbïgüüs,  mütâbïlïs,  vâ- 
rïüs.  PPH.  Cârpâthïus  ou  æquôrëüs  sënëx,  vâtës.  Në- 
ptüni  pâstôr.  VERS.  Êt  tënüït  phôcës,  ët  ïn  ômnï 
Prôtëâ  forma  Trâxït  (iyra).  SU.  Phârïümquë  cübïlë 
Prôtëôs.  Cl.  Prôtëâ  nàniquë  fërünt  vëtërüm  com¬ 
menta  Pëlâsgüin,  Qui  düm  sôllïcïtïs  non  vült  âpërïrë 
fütürâ,  Spümât  âpër,  flüït  ündâ,  frémit  lëô,  sïbïlât 
anguis.  Licent.  ( Carm .  ad  Àugust.  17  sq.  Cf.  Virg. 
G.  IV,  387  sq.  ;  Ov.  Met.  VIII,  730;  A.  Am.  I,  761  ; 
Fast.  I,  367;  Sil.  VII,  420;  V.  FL  II,  318  sq.)|| 
Par  anton.  Homme  changeant.  Quô  tënëâm  vüitüs 
mütântëm  Prôtëâ  nôdô?  H.  Ëffügïët  tâmën  hæc  scë- 
lërâtüs  vïncülâ  Prôteüs.  Id. 

Prôthôüs  et  Prôthôôs,  I,  m.  (UpôQoot).  Roi  de  Tlies- 
salie,  héros  au  siège  de  Troie.  Êt  jâm  sôrtïtüs  Prô¬ 
thôôs  vërsârât  àkënà  Câssïdë.  St.  Pëlïôn,  rëgnüm 
Prôtkôï  süpërbüm.  Sen.  ( Troad .  832). 

T*  Prôtbÿmë,  adv.  (npodvp.wç).  De  grand  cœur. 
Hânc  dïëm  sümpsïmüs  prôtbÿmë.  PL  (Ps.  V,  1,  23). 

y  Prôtbÿmïâ ,  æ,  f.  (npodop.ia.).  Bonté,  bienveil¬ 
lance.  Sâltâtïônës,  blândïtïâs,  prôtbÿmïâs.  PL  ( Slich . 
V,  2,  11.  Id.  IV,  2,  53). 

Prôthÿs,  m.  Nom  de  guerrier.  (V.  Fl.  III,  158.) 

f  Prôtïnam,  arch.  Comme  Protinus.  Ostium  übï 
cônspëxi,  ëxïndë  me  ïltïcô  prôtïnam  dëdï.  PI.  (Cure. 
U,  3,  84).  Ët,  në  cum  ârgëntô  prôtïnëm  permutes 
domüm.  Id.  ( Pers .  IV,  5,  8).  Dârë  pëdïbüs  prôtïnëm 
sëse  âb  hïs  rëgïônïbüs.  Id.  (fr.  apud  Non.  4,  384. 
Et  sic  Nœv.  ibid.).  Àlïquïd  cônvâsâssem,  âtque  bine 
më  cônjïcërëm  prôtïnam  ïn  pëdës.  Ter.  ( Ph .  I,  4, 
13.  Sic  legi  docent  Donat,  et  Paul,  ex  Festo.  Alii 
protinus.  Vulgo  primam  produci  credunt,  et  ita  in¬ 
dicant  Forcell.  et  Freund.  Recte  autem  Wasius, 
Senar.  p.  222). 

7  Prôtïnïs  ou  Prôtënïs,  adv.  Comme  Protinus. 
(Afran.  apud  Non.  4,  384.). 

Prôtïnüs,  qdv.  A  l’instant,  aussitôt,  tout  de  suite. 
Prôtïnüs  ëxsïlïünt,  ënïmüm  clâmôrë  fâtëntës.  O.  Prô¬ 


tïnüs  âd  rëgëm  cürsüs  dëtôrquët  ïârbân.  V.  Prôtïnüs 
bine  füscïs  trïstïs  dëâ  tôllïtür  âlïs.  Id.  SYN.  Côntïnùô, 
ëxtëmplô,  cônfëstïin,  ïlïcët,  rëpëntë,  sübïtô,  ôcïüs, 
brëvï,  âctütüm,  cïtô,  prôpërë,  stâtïm,  ïllïcô,  jâm,  jâm- 
jâm,  môx,  quâmprïmüm,  përnïcïtër,  lëvïtër,  mâture, 
mâtürâtë,  mômëntô.  PPH.  Nëc  ou  haüd  rnôrà.  Nüllâ 
môra  ëst.  Nüllâ  môrâ.  Pârvâ  môra  ëst.  Nëc  môrâ 
quïn.  Ëxïgüô  ou  brëvï  tëmpôrë.  In  brëvï  spâtïô.  Nëc 
lôngüm.  Nëc  târdë.  Nëc  mültâ  môrâtüs.  Vïx.... 
quüm.  VERS.  Haüd  môrâ,  côntïnùô  mâtrls  præcëptâ 
fâcëssït.  V.  Nëc  lôngum  ïn  mëdïô  tëmpüs,  quüm,  etc. 
Id.  Tïbürë  me  raïssà  jüssït  àdëssë  môrâ.  Pp.  Voy. 
Brevi,  Festino.  ||  Au  loin,  sans  interruption,  etc. 
Voy.  Protenus. 

Prôtôgënës,  ïs,  m.  (H/swroyév^).  Protogene,  cé¬ 
lèbre  peintre  de  Rhodes;  autres  de  ce  nom.  Prôtôgë¬ 
nës  âlïquïs,  vël  Dïphïlüs.  J.  (3,  120). 

Prûtôllô,  ïs,  ërë.  Élever  en  avant.  Mânüm  sï  prô- 
tôllët,  pârïtër  prôfërtô  mânüm.  PL  (Ps.  III,  2,  71). 
Plëïâdâs  pârïtër  fëmôrïs  süb  fïne  sïnïstrï  Përseüs  prô- 
tôllït.  Avien.  ( Arat .  567.  Id.  D.  Terr.  700).  Voy. 
Protendo.  [J  Reculer,  étendre,  au  fig.  Différer.  Nëc 
sânctüm  nümën  fâtï  prôtôllërë  fïnës  Pôssë.  Lr.  (V, 
310).  Prûtôllô  môrtëm  mïhï.  PL  (Cas.  II,  8,  11).  Sï 
non  âmplïüs,  âd  lüstrum  hôc  prôtôllërët  ünüm.  Lu- 
cil.  (apud  Non.  2,  693).  SYN.  Ëxtëndô,  prôfërô,  pro¬ 
traho,  etc.  Voy.  Differo. 

Prôtônô,  âs,  ârë,  n.  Tonner  auparavant.  Nëc  gënüs 
ündë,  rôgât;  tàlï  sëd  prôtônât  ïrâ.  V.  Fl. 

Prôtôplësmâ,  et  à  tort  Prôtôplâsmâ,  âtïs,  n.  (npu- 
rôTÙu(7fxx).  La  première  créature.  Ëxsïlüït  prôtôplâ¬ 
smâ  sôlô.  Fort.  (Il,  4,  5). 

Prôtôplâstüs,  â,  üm  (npejizoTclxczofj.  Eccl.  Créé  le 
premier,  ordint.  Le  premier  homme,  Adam.  ïn  prô- 
tôplâstüm  vïs  frënüm  përdërë  lëgïs.  Commod.  (58, 
21).  j|  -J*  Prôtôplâstüs.  Hïs  prôtôplâstôrüm  sënsüm 
prïmôrdïâ  sâcrâ  Côntïnüërë  bonis.  Alcim.  (II,  35. 
Cf.  Isid.  19,  15  :«  Unde  et  Protoplastus  est  dictus 
homo  qui  ex  limo  primus  est  conditus.  ») 

Prôtôtômüs,  â,  üm  ( upuTo-cop-oc, ).  Coupé  le  pre¬ 
mier.  Il  Prôtôtômï  caülës,  et  absolt.  Petits  choux  cou¬ 
pés  très-jeunes.  Sëd  jâm  prôtôtômüs  tëmpüs  dëcïdërë 
caülës.  Col.  (X,  369).  Èi  fâbâ  fâbrôrüm  prôtotômï- 
quë  rüdës.  M.  (X.  48.  Id.  XIV,  101). 

Prôtrâctüs,  â,  üm.  Tiré  en  avant.  Prôtrëctæquë 
trabës  ïmpëndënt,  ïrë  pârëtæ.  Lr.  (VI,  563).  Non 
quæ  për  tërrâm  prôtrâctô  côrpôrë  manant.  Cypr, 
(Sod.  58,  de  anguibus).  ||  Au  fig.  Réduit  à.  Vïdët  ïpse 
âd  paüpërtëtëm  prôtrâctum  ësse  së.  Pl.  (Trin.  I,  2, 
72).  d  Différé.  Cërtâmën  lôngâ  prôlrâctüm  lïtë  gërë- 
bânt.  Avian.  (Fab.  24,  1). 

7  Prôtrâctüs,  üs,  m.  Enchaînement,  succession 
Lôngïs  prôtrâctïbüs.  (Apud  Momms.I.  N .,  n.  7143.) 

Prôtrâhô,  ïs,  âxï,  âctüm,  âhërë.  Tirer  en  avant, 
produire  en  public,  et  au  fig.  Mors  tâmën  ïnciüsüm 
prôtrâhït  ïndë  câpüt.  Pp.  (III,  18,  26).  Pëdïbüsque 
informe  câdâver  Prôtrâhïtür.  V.  Mâgnô  Câlchântâ  tü- 
mültü  Prôtrâhït  ïn  mëdïôs.  Id.  Ët  vërüm  prôtrâbëre 
ïndë.  Lr.  (I,  410.  Id.  IV,  1185).  SYN.  Prôfërô,  prô-  . 
dücô,  prôdô,  ëdücô,  ëffërô,  ërüô.  PPH.  ïn  lücëm. 
In  mëdïüm  prôtrâhô,  prôfërô.  [|  Révéler,  dévoiler. 
Nëc  mëüs  indïcïô  lâtïtântës  vërsüs  âmïcôs  Prôtrâhël. 
O.  SYN.  Dëtëgô,  prôdô,  ïndïcô,  etc.  Voy.  Detego.  || 
Pousser,  amener  à.  ïpsâ  vïdëtür  Prôtrâhëre  âd  gë- 
stüm  püërôs  ïnfântïâ  lïnguæ.  Lr.  (V,  1030).  SYN. 
ïmpëllô,  âgô,  âddücÔ.  ||  Diffènr,  prolonger.  Ët  lôngâ 
fâmë  Mors  prôtrâhâtür  lëntâ,  non  vïncët  fïdëm.  Sen. 
(H.  Fur.  419).  Voy.  Differo.  ||  Allonger  une  syllabe. 
Côrrïpït  quôd  nünc  ëâsdëm,  nûne  ëâsdëm  prôtrâhït. 

T.  Maur.  (Syü.  SI.  1b.  202).  Voy.  Produco. 

Prôtrâxë ,  syncope  pour  Protraxisse.  Së  mültï  për 
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sômnïâ....  prôtrâxë  fërântur.  Lr.  (V,  1157,  scii,  sen¬ 
sus  suos  detegunt,. 

Prôtràxtïs,  sync.  pour  Protraxistis.  Prôtràxtïs  âd 
arma  Quôd  profugos,  sâtïs  est.  Sil. 

Protritus,  â,  üm,  part .  p.  de  Protero.  Protritus 
àgër.  St. 

Prôtrüdô,  is,  ërë.  Pousser  avec  force  en  avant. 
Paülàtïm  môles  protruditur  âtquë  môvëtür.  Lr.  (IV, 
892.  Ib.  880).  Lïbÿcô  prôtëndï  Dârdanâ  nïsü.  Sil. 
(IX,  317,  pubes).  Àb  ünïvërsls  câpite  est  prôtrüsüs 
foras.  Ph.  Voy.  Trudo. 

Prôtübërô,  âs,  ârë,  n.  Être  protubérant.  Në  quld 
prôtübërët  àngülüs.  dus.  (Idyl.  16,  10). 

Prütull,  parf.  de  Profero. 

Prôtürbô ,  âs,  ârë.  Pousser  violemment ,  chasser  ; 
faire  sortir.  îrâque  ânhëlàtüm  prôturbât  pëctôrë  mür- 
mür.  Sil.  Tëlâquë  cônjïcïünt,  prôtürbàntque  ëminus 
bôstëm.  V.  Lârïbüsquë  suis  prôturbât  ïnfiltôs.  Cl. 
SYN  Pêllô,  rëpëllô,  âbïgô,  dëpëllô,  etc.  ||  Faire  des¬ 
cendre  de.  Nüntïüs  hünc  (Æolum)  sôlïô  Bôrëës  pro¬ 
turbat  âb  âltô.  V.  Fl.  ||  Renverser,  faire  tomber.  Ob- 
stântës  prôtürbât  pëctôrë  sïlvàs.  O.  SYN.  Dëjïcïô, 
stêrnô,  etc. 

Prôtüs,  I,  m.  (npüroçj.  Nom  d’homme.  ( Ânthol .  Il, 
p.  173.) 

Proüt  (monos.),  et  qqf.  Prôüt,  conj.  Selcn  que, 
comme.  Pâscô  lîbàtîs  dâpïbüs,  proüt  culquë  libido 
est.  //.  ( Sat .  Il,  6,  67.  Quod  frustra  Rentl.  mutat 
in  quum  ut,  unum  alterumve  librum  secutus).  Mille 
âlîi,  proüt  quëmquë  süüs  mâgïs  Impëtüs  ürgët.  Aus. 

(. Mos .  372).  Sëd  tâmën  âdspïcërës  vëllëm,  prôüt  Ipsë 
rôgàbâs.  O. 

f  Prôvëctïo,  ônïs,  f.  Avancement,  progrès.  Voy. 
dans  Lascivia. 

Prôvëctüs,  â,  üm.  Avancé,  qui  s’est  avancé.  Hüc 
së  prôvëctî  dësërto  In  lïttôrë  côndünt.  V.  Quüm  prô¬ 
vëctüs  ëquô.  Id.  ||  Avancé  en  âge.  Nëstôrë  sim  quam¬ 
vis  prôvëctïôr.  dus.  ( Epig .  19,  5). 

Prôvëhô,  ïs,  ëxï,  ëctüm,  ëhërë.  Pousser,  faire 
avancer,  ordint.  en  voiture  ou  dans  un  navire.  ïm- 
mïssîsquë  râtëm  süâ  për  frëta  prôvëhât  eürls.  V.  Fl. 
Düm  sümüs  In  pôrtü,  prôvëhât  aürâ  lëvïs.  O.  Âër  â 
tërgô  quâsï  prôvëhât.  Lr.  (VI,  1023).  SYN.  ïmpëilô, 
prôpëllô,  âgô,  fërô,  aüfërô ,  prômôvëô.  |]  Au  fig. 
Porter,  emporter.  Quô  të  fürôr  prôvëxït  âttônïtüm 
tüüs?  Sen.  ( Oct .  633).  SI  me  ültërïüs  prôvëxërït  ïrâ. 
Pp.  (II,  13,  19).  ïdquë  mïnütâtlrn  vltâm  prôvëxït  in 
àltüm.  Lr.  (V,  1433).  SYN.  Âbrïpïô,  ïmpëilô,  âgô. 
||  Faire  avancer,  élever.  Vïm  tëmpërâtâm  dï  quôquë 
prôvëhünt  In  mâjüs.  II.  SYN.  Prômôvëô. 

Au  pass.  S’avancer  hors  ou  vers.  Prôvëhïmür 
pôrtü,  tërræque  ürbësquë  rëcëdünt.  V.  Voy.  Exeo  ou 
Eo.  ||  Au  fig.  Continuer  de  parler.  Quïd  ültrâ  Prô- 
vëhôr,  ët  fândô  sürgëntës  dëmôrôr  aüstrôs?  V. 

?  Prôvëndô,  ïs,  ërë.  Vendre  publiquement.  ( Afran . 
ap.  Donat,  ad  Ter.  Ad.  Ill,  4,  34.  Sed  pleriq.  dant 
protruditur  ex  conject.) 

Prôvënïô,  ïs,  ënl,  ëntüm,  ënïrë,  n.  Paraître  en 
public,  se  montrer,  apparaître.  Nâm  qui  In  scënâm 
prôvënït  Nôvô  môdô.  PL  ( Ps .  I,  3,  133).  Sëd  mâ- 
lüm  mâxümüm,  si  îd  pâlàm  prôvënït.  Id.  (Capt.  Il, 
1,  27).  Prôvënïànt  mëdïï  sic  mïhï  sæpë  dïës.  O.  SYN. 
Vënïô,  prôdëô,  prôcëdô,  ëxëô,  ôrïôr,  prôfëror.  ||  Naî¬ 
tre,  pousser,  être  produit.  Lârgâquë  cëssâtïs  prôvënït 
mëssïs  in  ârvïs.  O.  Lânâquë  prôvënïàt  nüllâs  læsürâ 
püëllâs.  Id.  Sërtïs  ôrnâre  sôlêbânt  Âgrïcôlâs ,  früctü 
prôvëaïëntë,  dëôs.  Id.  (Nue.  9).  SYN.  Nâscôr,  prô- 
dûcôr,  ôrïôr,  vënïô,  qqf.  rëdëô.  ||  Au  fig  Cârmïnà 
prôvënïünt  ânïmô  dëdüctâ  sërënô.  O.  ||  Provenir, 
arriver.  Tranquille  cüncta  ët  üt  prôvënïànt  sïnë  mâ- 
lô.  PL  (Most.  II,  1,  68).  Non  triée  hümânïs  ôpïbüs, 


non  ârtë  mâgïstrà  Prôvënïünt.  V.  SYN.  Ëvënïô,  etc. 
Voy.  ce  mot.  ||  Avoir  un  bon  ou  un  mauvais  suc¬ 
cès.  Quüm  tü  rëclë  prôvënïstï.  PL  (Truc.  Il,  6,  33). 
Ëdëpôl  prôvënî  nëquïtër  mültïs  modis.  Id.  (Rud.  III, 
3,  37).  SYN.  Prôcëdô,  süccëdô.  ||  Pass.  unip.  Prô- 
vëntum  ëst  nëquïtër.  PL  (Men.  V,  3,  61). 

7  Prôvëntüm,  I,  n.  Réussite,  gain.  Qui  düm  prô- 
vëntïs  âlïôrüm  gaüdët  ïnïquïs.  Avian.  ( Fab .  22,  19). 

Prôvëntüs,  üs,  m.  Récolte,  fruits,  ordint.  Produc¬ 
tion  abondante.  Prôvëntüque  ônërët  sülcôs,  âtque 
hôrrëâ  vïncât.  V.  Pômâqul1  prôvëntüm  tëmpôrïs  hüjüs 
hâbënt.  O.  SYN.  Rëdïtüs,  frügës,  pômâ,  frûctüs,  cô- 
pïâ.  ||  Au  fig.  Abondance,  nombre.  Tântônë  nôvôrûm 
Prôvëntü  scëlërüm  quærünt  ütër  ïmpëret  ürbî  ?  L. 

Prôvërbïüm,  ïî,  n.  Proverbe.  Hàc  quôquë  dë  caüsâ 
si  të  prôvërbïâ  tangent.  O.  SYN.  Âdâgïüm,  dïctüm, 
sëntëntïâ,  qqf.  niënïâ.  EP.  Vêtus,  ântïquüm,  prïscüm, 
vërüm,  cërtüm.  PPM.  Sërmô  trïtüs,  vülgârïs. 

fPrôvërsüs,  arch.  Prôvôreüs,  â,  üm,  part.  p.  de 
Proverto.  Dirigé  en.  avant.  Ut  trânsvôrsüs,  non  prô- 
vôrsüs  cëdît,  quâsï  câncër  sôlët.  PL  (fr.  apud  Varr. 
L.  L.  7,  81).  Voy.  Prorsus. 

f  Prôvïdëntër.  Avec  prévoyance.  Ërït  cânëndürm 
prôvïdëntër  quâérërë.  Prud.  (Péri.  10,  19). 

Prôvïdëntïâ,  æ,  f.  Prévoyance.  SYN.  Prüdëntïâ. 
PPM.  Prôvïdâ  cürâ.  ||  Eccl.  Providence  de  Dieu.  PHK. 
Ipsa  ëtiam  tôtüm  môderâns  Sâpïëntïâ  mündüm. 
Maximian.  (3,  129).  ||  f  Prôvïdëntïâ.  Të  dôctrïnâ 
prôbüm,  Prôvïdëntïâ  sâcrâ  môdëstüm  Fëcït.  Fort. 
(IX,  9,  23). 

Prôvïdëô,  ës,  vïdï,  vïsüm,  vïdërë,  a.  et  n.  Voir 
qqn  auparavant.  Non  hërclë  të  prôvïdërâm.  PL  (As. 
II,  4,  44).  ||  Prévoir  un  mal,  se  précautionner.  Quæ 
si  non  âstü  prôvïdëntür.  Ter.  (And.  1,3,  3).  Pro¬ 
visum  ëst  ne  In  præsëntïa  hæc  âbëât.  Id.  (Ph.  V, 
2,  14).  Égô  mï  prôvîdërô.  PL  (Most.  Il,  2,  93).  SYN. 
Prôspïcïô,  câvëô,  præcâvëô,  qqf.  cürô,  cônsülô.  ||  At¬ 
tendre.  Quôd  non  mànë  dômüm  vënïssët,  dënïquë 
quôd  non  Prôvïdïssët  ëüm.  H.  ||  Faire  des  provi¬ 
sions,  se  pourvoir  d’avance.  Voy.  Provisus. 

Prôvïdüs,  â,  üm.  Qui  prévoit.  Obstüpüëre  ômnës  : 
àt  vërï  prôvïdüs  aügür.  O.  SYN.  Præscïüs,  dîvlnüs. 
||  Prévoyant.  Mültôrüm  prôvïdüs  ürbës  Ët  môrës  hô- 
mïnum  ïnspëxït.  II.  Câvît  sâcrâtï  prôvïdâ  cürâ  dël. 
O.  SYN.  Prüdëns,  caütüs. 

?  Prôvïgëô  ou  Prôvëgèô,  ës ,  ërë.  Pousser  ou  por¬ 
ter  en  avant.  Ilia  bine  sïne  üsquâm  prôvïgëâm  grâ- 
düm.  Pacuv.  (apud  Non.  2,  636.  Codices  habent 
provideam ;  docti  conj.  provigeam,  proveham ). 

Prôvïncïâ,  æ,  f.  Charge,  emploi.  Ô  Gëtâ,  prôvïn- 
cïâm  Cëpïstï  dürâm.  Ter.  (Ph.  I,  2,  22).  Dëdërâm- 
que  eâs  prôvïncïâs.  PL  (Ps.  I,  2,  16).  ïpsi  ôbsônânt  • 
quæ  pârâsltôrum  ânte  ëràt  prôvïncïâ.  Id.  (Capt.  III, 
1,  14).  Voy.  Munus.  |]  Province.  Rëddïtâque  ëst  ôm- 
nïs  pôpülô  prôvïncïâ  nôstrô.  O.  Ât  tü,  vïctrïx  prô¬ 
vïncïâ,  plôrâs.  J.  (1,  30).  ||  La  Provence.  Née  tü, 
Mârtïë  Nârbô ,  sïlëbërë ,  nômïnë  cüjüs  Füsâ  për  ïm- 
mënsüm  quôndâm  Prôvïncïâ  rëgnüm.  dus.  (CL  Urb. 
13,  1). 

Prôvïsô,  ïs,  ërë.  Voir  si  qqn  vient,  guetter,  s’as¬ 
surer  de.  Sï  quem  hômïnem  ëxspëctànt,  eüm  soient 
prôvïsërë.  PL  ( Stich .  V,  1,  2.  Ib.  4).  PrôvïsS  quid 
âgât  Pâmphïlüs.  Ter.  (And.  V,  3,  1). 

Prôvïsôr,  ôrïs,  m.  Celui  qui  fait  provision.  Ütï- 
lïüm  târdüs  prôvïsôr,  prôdïgüs  ærïs.  II. 

Prôvïsüs,  â,  üm,  part.  p.  de  Provideo.  Prévu,  a 
quoi  l’on  a  pourvu.  Quïn  ëxplôrâtüm  dïco  ët  prôvï- 
sum  hoc  tïbï.  PL  (Capt.  III,  1,  110).  ||  Dont  on  a 
fait  provision.  Quæ  mülto  ântë  mëmôr  prôvïsâ  rëpô- 
nës.  V.  Prôvïsæ  frügïs  ïn  ânnüm  Cüpïâ.  II.  SYN.  Col¬ 
lectus,  oâràtüs,  sëpôsïtüs. 


PRO 


—  902  — 


PRU 


Provocatus,  a,  üm,  part.  p.  du  suiv.  Exigit  p  ce¬ 
nas  mârë  provocatum.  Sen.  (Med.  616.  Et  PL  Epid. 
V,  1,  57). 

Prôvôcô,  âs,  ârë.  Appeler  dehors,  faire  sortir. 
Hërü’  si  tuüs  dômi  est,  quiu  prôvôcâs?  PL  (Ps.  il, 
2,  43).  Prôvôcâtür  pædâgôgüs.  Jd.  (Bac.  III,  3,  40). 
Mandant  üt  âd  së  prôvôcët  Sïmônïdëm.  Ph.  Quôd 
tëpïdüm  vïgïlï  prôvôcât  ôrë  dïëm.  O.  SYN.  Ëvôcô, 
vôcô,  süscïtô,  êlïcïo,  ârcëssô.  |]  Au  fig.  Düm  rota  Lü- 
cïfërï  prôvôcët  crtâ  dïëm.  Tib.  (1,  9,  62).  [|  Provo¬ 
quer,  défier.  Êxcubât,  âtque  ômnï  Fôrtünâm  provo¬ 
cat  hôrâ.  L.  Prôvôcët  me  ïn  âlëâm.  PL  (Cure.  II,  3, 
75).  SYN.  Vôcô,  pôscô.  VERS.  Cantii  vôcât  In  certa¬ 
mina  dïvôs.  V.  Quôd  si  më  sôlüm  Teücri  In  cërtâ- 
mïnâ  pôseunt.  ïn  prœlïâ  pôscërë  Türnüm.  Id.  Pô- 
scëntëm  cüm  quô  côncürrërët.  O.  Dët  sësë  câmpo, 
âtque  ïnëât  cërtâmïnâ  mëcum.  SU.  ||  Au  fig.  Pâtrï- 
cïôs  ôrnnës  ôpïbüs  quüm  prôvôcët  ünüs.  J  (1,  24). 
J|  Irriter.  Irâtâs  ïncërtâ  prôvôcât  Ombra  (aspidas). 
L.  SYN.  ïrrltô,  lâcëssô. 

Prôvôlô,  âs,  ârë,  n.  Voler  en  avant,  et  au  fig. 
Aüt  non  tant  prôlïxô  prôvôlât  Ictu.  Lr.  (IV,  1241). 
Ârdëntî  sônïtùs  quüm  prôvôlât  ïctü.  Id.  (VI,  294). 
Prôvôlât  ïn  mëdïüm.  O.  SYN.  Prôeürrô,  ruô. 

Prôvôlütus,  à,  üm,  part.  p.  du  suiv.  Renversé, 
ou  Agenouillé.  Mültâ  sïlï  prôstrâtà  vïâm  për,  prôquë 
vôlütâ  Côrpôrâ.  Lr.  (VI,  1262). 

Prôvôlvô,  ïs,  I,  ôlülüm,  ôlvërë.  Rouler  en  avant, 
jeter,  ren verser . T rû ncü mq uë  tëpëntëm  Prôvôlvëns.  V. 
Hünc  lôra  ët  jügâ  sübtër  Prôvôlvërë  rôtæ.  Id.  Hune 
ïn  mëdïàm  vïâm  Prôvôlvàm.  Ter.  (And.  IV,  4,  37). 
Môrïbündà  cëlërës  mëmbrâ  prôvôlvünt  rôtæ.  Sen. 
(. Ilip .  1097).  Yoy.  Volvo. 

Prôvômo,  ïs,  ërë.  Vomir.  Türbïnïs  Immânëm  vlm 
prôvômït  âtquë  prôcëllït.  Lr.  (VI,  447). 

Prôxënëtâ  et  Prôxënëtës,  £,  m.  (npoÇcvvjr-/]ç).  Proxé¬ 
nète,  entremetteur.  Vâlïnïôrüm  prôxënëtâ  frâctôrüm. 
If.  (X,  3). 

Prôxïmë,  adv.  Très-près.  Âd  prôbôs  propinquitate 
prôxümë  te  âdjünxërïs.  PL  (Aul.  Il,  2,  59). 

Prôxïmïtàs,  âtïs,  f.  Proximité ;  au  fig.  Affinité. 
Mëquë  rëàm  nïmïæ  prôxïmïtâtïs  âgï.  O.  (Nue.  56). 
Vêrum  üt  cüïque  ëst  prôxïmïtàs  lôcl  sônïvë.  T.  Maicr. 
(Lût.  99).  Ët  lâtëât  vïtïüm  prôxïmïtâtë  boni.  O.  SYN. 
VMnïë,  âffïnïtâs. 

7  Prôxïmô,  âs,  ârë,  n.  S'approcher,  approcher. 
Të  prôxïmântë,  rôbür  ômnë  dëfïcït.  Eugen.  (12,  12). 

Prôxïmüs,  â,  üm.  Qui  est  très-près,  le  plus  près. 
Prôxïmüs  huïe ,  lôngô  sëd  prôxïmüs  Intërvàllô.  V. 
Prôxïma  Câmpânô  pôntî  quæ  vlllülâ.  //.  Voy.  Vici¬ 
nus.  |!  Eon  Ex  prôxïmô.  De  près,  du  voisinage.  Quïd 
bôc  clâmôrïs  ôrïtür  bine  ëx  prôxümô?  PL  (Aul.  11, 
9,  7.  Id.  As.  I,  1,  38).  ||  ïn  prôxïmô  ou  prôxïmüm. 
Près,  dans  le  voisinage.  Fôrtë  fôrtünà  për  ïmplü- 
vïum  hüc  dëspëxi  In  prôxümüm.  PL  (Mil.  Il,  3,  15). 
Quum  in  prôxümo  hæc  sït  ægrâ.  Ter.  (Ileaut.  I,  1, 
2).  SYN.  Prôpô.  ||  —  âb,  ou  avec  V accus,  sans  prép. 
Prôxïmüs  â  domina,  nüllô  prôhïbëntë,  sëdëtô.  O.  (Et 
Juv.  10,  121.)  Quïs  pültât?  Qui  të  prôxïmüs  ëst.  PL 
(Pœn.  V,  3,  1).  ||  —  vïcînüs.  Voisin  qui  huuile  une 
maison  attenante.  Dë  vïcino  liôc  prôxüinô  tüüs  ëmït 
ædës  fllïüs.  PL  (Mosi.  111,  1,  138.  Adde  Ter.  liée. 
I,  2,  49).  l|  Am  fig.  Parent.  Heüs!  prôxïmüs  ëgômët 
mïhï.  Ter.  (And.  IV,  1,  12).  Voy.  Cognatus.  |j  Lié, 
ami.  Âccëndïs  quârë  cüpïâm  mâgïs  IIH  Prôxïmüs  ës- 
së.  II.  |j  Qui  approche  de,  se  rapproche,  ressemble. 
Prôxïma  Phœbï  Vërsïbüs  ïllë  fâcït.  V.  Fïctâ  vôlüptâ- 
Us  caüsâ  sïnt  j>rôxïmâ  vërïs.  II.  Voy..  Similis.  ||  Ce 
qui  est  devant  nous,  sous  la  main.  Sëd  quïà  prô- 
fündâ  non  Hcël  lüctârïër  Râtïônë  tëcüm,  cônsülâmüs 
prôxïma.  Prud.  (Péri.  10,  652.  Dicitur  græce,  t« 


h  7T05ï).  ||  f  Prôxïmïôr,  compar  Quüm  sït  prôxï- 
mïôr,  ünà  vëlüt,  dômüs.  (Anthol.  II,  p.  595.)  Sân- 
guïnë  prôxïmïôr  sësë  për  bëllâ  fërëbât.  Corip.  (Joh, 
VI,  421). 

Prüdëns,  lïs.  Qui  sait,  à  bon  escient.  Prüdëns, 
scïëns,  vïvüs  vïdënsquë  përëô.  Ter.  (Eun.  I,  1,  27). 
Tü,  prüdëns,  scëlüs  ôb  tïtülôs  quum  âdmlttïs  ïnânës, 
Slâs  ânïmô?  II.  Non  ëgô  të  læsï  prüdëns.  Tib.  (I,  6, 
29).  SYN.  Scïëns,  qqf.  spôntë.  ||  Instruit,  habile.  Dë- 
fïcïôr,  prüdëns  ârlïs,  âb  ârle  mëâ.  O.  Quïd,  quôd 
âdülândî  gëns  prüdëntissïmâ  laüdât?  J.  (3,  84).  Mül- 
târüm  vëtërüm  lëgüm  dïvümque  hômïnümque  Prü- 
dëntëm.  Enn.  (apud  Gell.  12,  4).  Ëst  ânïmüs  tïbï  Rë- 
rümquë  prüdëns.  H.  SYN.  Scïëns,  perïtüs,  dôctüs, 
câllïdüs,  câllëns,  gnârüs,  sôlërs.  ||  Qui  prévoit,  sage, 
prudent.  Cônsïlïüm  prüdënsque  ânïmï  sëntëntïâ  ju¬ 
rât.  O.  Nëc  tïbï  tâm  prüdëns  quïsquâm  përsuâdëât 
aüctor.  V.  Ët  quôd  prüdëntï  vïtâm  cônsïlïô  mônët. 
Ph.  SYN.  Prôvïdüs,  caütüs,  sâpïëns,  sôlërs,  sâgâx, 
cïrcümspëctüs.  PPII.  Cônsïlïô  pôtëns,  præstàns,  pol¬ 
lens,  prædïtüs.  Anïmï  ou  ânïmô  mâtürüs.  Lôngô  üsü 
ëdôctüs.  Cul  mëns  prôvïdâ,  prüdëns,  sâgâx.  Cônsïlïï 
[>lënüs.  VERS.  Ânte  ânnôs  ânïmümquë  gërëns  cürâm- 
quë  vïrïlëm.  V.  Cônsïlïïs  hâbïtüs  non  fütïlïs  aüctor. 
Quïâ  sït  dïvïnïtüs  Illïs  Ingënïum,  aüt  fâtô  rërüm  }>rü- 
dëntïa  mâjôr.  Id.  O  fâcündë  sënëx,  ævï  prüdëntïâ 
nôstrl  !  O.  Sëra  ët  sâpïëntïôr  ætâs.  Cul  sâpïëntïâ  mën- 
tëm  ïmbüït.  Id.  Scïlïcët  Ingënïum,  ët  rërüm  prüdën¬ 
tïâ  vëlôx  Ântë  pïlôs  vënït.  Pers.  Ôrë  püêr,  püërïque 
hâbïtü;  sëd  côrdë  sâgâcï  Æquâbât  sënïüm.  St.  Côn- 
sïiïüm  quôquë  mâjüs,  ët  aüctïôr  ëst  ânïmï  vis.  Lr. 
Sëd  plüs  cônsïlïï  jüdïcïïquë  füït.  Rutil. 

Prüdëntër.  Sagement.  Prüdëns  prüdëntër  Prüdën- 
tïüs  Immolât  âctüs.  Fort.  (F.  S.  M.  I,  19). 

Prüdëntïâ,  æ,  f.  Science,  connaissance.  Prætëreâ, 
si  qua  ëst  Ilëlënô  prüdëntïâ  vâtï.  V.  Nüllâm  prüdën¬ 
tïâ  cânï  Rëctôrïs  cônfërrët  ôpëm.  J.  (12,  32).  SYTM. 
Përltïâ,  ârs,  sôlërtïâ.  ||  Prévoyance,  sagesse,  pru¬ 
dence.  ïngënïum,  aüt  rërüm  fâtô  prüdëntïâ  mâjôr. 
F.  Mïsërôs  prüdëntïâ  prïmâ  rëlînquït.  O.  Nüllüm  nü- 
mën  bâbës,  si  sït  prüdëntïâ.  J.  (10,  365).  Sæpe  âcrl 
pôtïôr  prüdëntïâ  dëxtrâ,  F.  FL  SYN.  Sâpïëntïâ,  côn¬ 
sïlïüm,  jüdïcïüm.  EP.  Mâtürâ,  sâgâx,  sôlërs,  caütâ, 
cïrcümspëctâ ,  præscïâ.  PPII.  Rërüm  prüdëntïâ,  ëx- 
përïëntïâ.  Prôvïdâ  mëns,  cürâ.  Sâgâx  ânïmüs,  cor. 
Ânïmï  prüdëntïâ.  Prüdëns  ânïmï  sëntëntïâ.  Voy.  Pru¬ 
dens. 

Prüdëntïüs,  ïï,  m.  Prudence ,  le  prince  des  poètes 
chrétiens.  Aüdï  bënïgnüs  süpplïcëm  Chrïstï  rëüm 
Prüdëntïüm.  Prud.  (Péri.  2,  581).  Prüdëntï  quôn- 
dâm  cëcïnït  Prüdëntïüs  ôrë.  Alcim.  (VI,  372.  Et  sup. 
in  v.  Prudenter ). 

Prüïuà,  æ,  f.  Gelée  blanche,  frimas,  neige.  Mollis 
erât  tëliüs  rôrâtâ  mânë  prüïnâ.  O.  Ârvâquë  Rhïpæïs 
nünquâm  vïdüâtâ  prüïnïs.  F.  Stânt  cïrcümfüsâ  prüï¬ 
nâ  Côrpôrâ  mâgnà  bôüm.  Id.  SYN.  Gëlü,  glâcïës,  nïx. 
Voy.  ces  mots.  |j  Hiver.  Âd  mëdïâs  sëmëntem  ëxlën- 
dë  prüïnâs.  F.  Voy.  Hiems. 

Prüïnôsüs,  â,  üm.  Couvert  de  gelée  blanche,  froid, 
glacé.  Lôngâ  prüïnôsâ  frïgôrâ  nôctë  pâtï.  O.  Sôlquë 
prüïnôsâs  râdïïs  sïccâvërât  hërbâs.  Id.  SYN.  Gëlâtüs, 
gëlïdüs,  glâcïâlïs,  hïbërnüs.  ||  Qui  ne  tient  pas  chaud. 
Sôlâ  prüïnôsïs  hôrrêt  fâcündïâ  pânnïs.  Peir  (Sat 
84).  Voy.  Algens. 

Prünà,  æ,  f.  Charbon  ardent.  Sübjïcïünt  vêrübüs 
prünâs,  ët  vïscërâ  torrent.  F.  Mültâ  prëmïmüs  vëstï- 
gïà  prünâ.  Id.  Lâtüm  clâvüm  prünæquë  bàtïllüm. 
II.  SYN.  Cârbô,  ïgnïs.  EP.  Âccënsâ,  ârdëns,  ïgnëâ. 

Prünïtïüs,  â,  üm.  Embrasé.  Ëccë  râpït  mëdïïs  lïâ- 
grântëm  Rhætüs  âb  ârïs  Prûnïtïûm  tôrrëm.  O. 

Prünüm,  ï,  n.  Prune  Prünàquë  non  sôlüm  nïgrô 
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Iïvëntiâ  süccô.  O.  El  spïnôs  jâm  prûna  fërëniës.  V. 
Prünâ  pcrëgrïnæ  cârïë  rügôsâ  sënëctæ.  31.  (Xlll,  29). 
EP.  Cërëüm,  rübëns,  düicë. 

Prunus,  I,  f.  Prunier.  Spïnïfërâs  prûnôs  ârmâtâ- 
quë  rôbôrâ  sëntës.  Pallad.  (Insit.  81). 

Prürïgô,  ïnls,  f.,  et  Prürïtüs,  üs,  m.  Démangeai¬ 
son.  SI  tïbï  môrôsâ  prürlgïnë  vërmïnât  aürïs.  31. 
(XIV,  23).  Prûrïtûs  aülëm  sâlsûs  levât  hümôr  âcëtï. 
Sam.  (vs.  87). 

Prürïô,  Is,  irë,  n.  Démanger,  éprouver  une  dé¬ 
mangeaison.  ltâ  dôrsüs  tôtüs  prürïl.  PL  ( Mil .  II,  4, 
44.  Id.  Amph.  1,1,  139).  PPII.  Prürïtü,  prürlgïnë 
ârdëô.  ||  Au  fig.  Désirer  vivement.  Vïtülüsque ïnërmî 
frôntë  prürïl  In  pügnâm.  31.  (III,  58).  Sïlëndâ  prürïl 
prôdërë.  Prud.  (Péri.  2,  254).  Voy.  Ardeo. 

Prürïlüs,  lis,  m.  Voy.  Prurigo. 

Prüsïâcüs,  â,  üm.  De  Prusias.  Dônëc  Prüsïâcâs  dë- 
lâtüs  sëgnïtër  ôrâs.  Sil.  ||  De  Pruse,  capitale  de  Bi¬ 
thynie.  Voy.  dans  Navicula. 

Prüsïâs,  æ,  m.  Prusias,  roi  de  Bithynie,  chez  le¬ 
quel  Annibal  se  réfugia  et  mourut.  PUR.  Mïrândüs- 
quë  clïëns  sëdët  âd  prætôrïâ  rëgïs,  Dônëc  Bïlhÿnô  lï- 
bëât  vïgïlârë  tÿrânnô.  Juv. 

Prÿtânïs,  ïs,  m.  (npÙTxviç).  Nom  de  guerrier.  Hâ- 
lïümquë,  Nôëinônâquë,  Prÿtânïnquë.  O. 

Psâllô,  ïs,  I,  ërë  (<pzMco).  Jouer  de  la  cithare, 
chanter  en  s'accompagnant  de  la  cithare  ;  chanter. 
Psâllïmüs  ët  lüctûmür  Âchïvîs  dôclïüs  ünctïs.  //. 
Psâllëntïs  aûdït  ïnsüpër  Prædülce  cârmën  mârtÿrïs. 
Prud.  (Péri.  5,  313).  Hûjüs  lætïtïæ  prlncëps  psâl- 
lëntïbüs  Ibo.  P.  Nol.  (24,  140).  Dëscrîbïl,  tôtô  quôd 
psàllïlür  ôrbë,  trôpæüm.  Alcim.  (V,  726).  Câllïôpë 
prlncëps  sâpïëntl  psâllërat  ôrë.  Cæs.  Bass.  (apud 
Prise.  897).  Voy.  Cithara,  Cano. 

Psalmographus,  I,  m.  (<pxXfj.oypxvo<;).  Eccl.  Psal- 
miste,  David.  Psalmographi  piëetrô  cântâta  ëst  ïstâ 
vïrâgô.  Fort.  (VIII,  6  bis,  21). 

Psâlmüs,  I,  m.  (<px/poç).  Eccl.  Psaume.  Mÿstïca 
dülcïmôdïs  vïrtütüm  cârmïnâ  psâlmïs.  Prud.  (Psych. 
666).  Psâlmôrum  hïc  môdülâtôr  ët  phônâscüs.  Sid. 
(Epist.  IV,  11,  13).  Ân  tïbï  prô  psâlmïs  pôcülâ  côr- 
dë  sëdënt?  (Anthol.  II,  p.  588.) 

Psâltërïüm,  ïï,  n.  (<pxXrnptov).  Psallèrion,  sorte  de 
harpe.  Non  ârgütâ  sônânt  tënüï  psâltërïà  cliôrdâ. 
(Ciris,  177.)  Voy.  Orthopsallicus.  ||  f  Psâltërïüm. 
Stâmïna  psâltërïï  lÿrïcô  môdülâmïnë  tëxëns.  Fort. 
(II,  13,  53.  Id.  IV,  7,  15). 

Psâltës,  æ,  m.  (<pxX mç).  Qui  joue  d'un  instrument 
à  cordes,  chanteur,  musicien.  Chôrdâ,  vôcë,  inëtrô 
stüpëndë  psâltës.  Sid.  (Epist.  VIII,  9,  16).  SYN.  Cï- 
thârôëdüs,  müsïcüs. 

Psâltrïâ,  æ,  f.  (d/dXrpia).  Joueuse  de  cithare,  de 
lyre,  fstæc  jâm  pënës  vos  psâltrïâ  ëst.  Ter.  (Ad.  m, 
3,  34).  Psâltrïâ,  rëspërsïs  mânïbüs  dë  sânguïnë  jüstô. 
Amœn.  (vs.  136).  SYN.  Cïthërïstrïâ. 

Psâmâthë,  ës,  f.  (Yxp.fi.Qyj).  1.  Fille  de  Crolope, 
aimée  d’Apollon.  Utquë  pâtrëm  Psâmâthës,  coudât  të 
Phôèbüs  ïn  Imâ  Târtârà.  (Ibis,  573.  Cf.  St.  Th.  I, 
570  sq.)  ||  2.  Néréide,  mère  de  Phorcus.  (Ov.  Met. 
XI,  398.)  ||  3.  Source  en  Laconie.  Qui  tënët.  ündï- 
sonàm  Psâmâthën.  V.  Fl. 

Psëcas,  âdïs,  f.  (ipexdg).  Nom  d’une  suivante  ou 
femme  de  chambre.  Ët  Psëcas,  ët  Phïalë.  O.  Nüda 
hümërôs  Psëcas  Infëlïx.  J.  (6,  491). 

Pseüdôlüs,  I,  m.  Nom  d’un  personnage  et  d’une 
pièce  de  Plaute.  Prôfëctô  në  quïs  quïdquâm  crëdât 
Pseüdôlô.  Ps.  (II,  2,  114). 

•J*  Pseüdôphôrüm,  I,  n.  (ûevoô'fopov).  Fausse  porte, 
porte  dérobée.  Nâmque  âd  pseüdôphôrüm  cëllæ  dum 
âccëdërët  ægër.  Fort.  (V.  S.  31.  IV,  388). 

Psi,  n.  ind.  Lettre  grecque.  (T.  3Iaur.  Litt.  189.)  i 


Fürcë  trïcôrnïgërâ  spëcïë,  pænüîtïma  süm  Y.  Ans. 
(Idyll.  12,  Litt.  27). 

Psïlôthrüm,  î,  n.  ('pO.udpov).  Vigne  blanche,  em¬ 
ployée  comme  dépilatoire.  Psilothro  facïëmquë  lavas 
ët  drôpâcë  câlvâm.  31.  (III,  74.  Id.  VI,  93).  Psïlô- 
thrüm  pëtït.  Nov.  (ap.  Non  2,  618). 

j-  Psïlüs,  â,  üm  (ptXàg).  Basé,  sans  poil.  Psïlæ  ât- 
que  âmphïtapæ,  vïllïs  ïngëntïbü’  môllës.  Lucil.  (ap. 
Non.  14,  24). 

Psïthïâ,  ou  Psÿthïa  üvâ,  vïtïs,  f.(^nQix  et  <pvQiccf 
Espèce  de  vigne.  Ët  pâssô  psïthïa  ütïlïôr.  V  Dëfrü- 
tâ,  vël  psïthïâ  pâssôs  dë  vïtë  râcëmôs.  Id.  Y'ël  pâs- 
süm  psïthïïs  süïs  rëcoctüm.  St. 

Pslltâcüs,  ï,  m.  (<p( ttxxgç).  Perroquet.  Psïttàcüs, 
ëôis  ïmïtâtrïx  âlës  âb  ôrls.  O.  Psïttâcë,  düx  voKj- 
crüm ,  dômïnï  fâcünda  volüptâs.  St.  Çuïs  ëxpëdïvît 
psîttâcô  süürn  chœrë?  Per  s.  (Prol.  8).  EP.  Përëgrï- 
nüs,  gârrülüs,  lôquâx,  vôcâlïs,  jûctüs,  vërsïcôlôr, 
PUR.  Hümânæ  vôcïs,  lïnguæ  ïmïtâtôr,  sïmülâtôr  âlës, 
ïmïtâtrïx  vôlücrïs.  Àvïs  dôctâ  lôquï.  Qui  hümânâs  lô- 
quëlâs,  vôcës  ôrë,  güttürë  dëprômït,  rëfërt,  ïmïtâtür, 
sïmülât.  VERS.  Occïdït  îilë,  Lôquâx  hümânæ  vôcïs 
ïmâgô,  Psïttàcüs.  O.  Non  fuît  ïn  terris  vôcüm  sïmü- 
lânlïôr  âlës,  Rëddëbâs  blæsô  tâm  bënë  vërbâ  sônô. 
Id.  Hümânæ  sôlërs  ïmïtâtôr,  psïttâcë,  lïnguæ.  St. 
Mônstrâtâquc  rëddërë  vërbâ  Tâm  fâcïlïs.  Id.  Psïttâ- 
cüs  â  vôbïs  âlïôrüm  nômïnâ  dïscâm  ;  Hôc  dïdïcï  për 
më  dïcërë  :  Cæsâr,  âvë.  31.  Psïttàcüs  hïc  vïrïdïs,  dë- 
côrâtûs  torque  rübëntï,  Nâscïtür,  hümânæ  sïmülât 
qui  vërbërâ  lïnguæ.  Prise.  Psïttàcüs  hümânâs  dë¬ 
prômït  vôcë  lôquëlâs,  Âtquë  süô  dômïnô  chærë  sô- 
nât  vël  âvë.  (Auct.  Phil.  31.  Cf.  Ov  Am.  II,  6;  St. 
Silv.  II,  4.) 

Psôphâïcüs,  â,  üm.  De  Psophis.  Et  cëlër  Ismënüs 
cüm  Psôphâïcô  Ërÿmânthô.  O.  (3Iet.  II,  244.  âîale 
alii,  Phocaico). 

Psôphïs,  ïdïs,  f.  (Ycoÿt'î).  Ville  d’Arcadie,  ôrchô- 
mënôn,  Psôphïdâquë,  Cÿllënënquë.  O.  (Adde  St.  Th. 
IV,  296). 

Psÿllï,  ôrüm,  m.  pl.  (YvXXoi).  Psylles,  peuple  de 
Libye.  Ils  avaient  des  préservatifs  et  des  remèdes 
contre  la  morsure  des  serpents.  Mârmârïdæ  Psÿlh  ; 
pâr  lïnguâ  pôtëntïbüs  hërbïs.  L.  Sïc  pïgnôrâ  gëntïs 
Psÿllüs  hâbët,  sï  quïs  tâctôs  non  hôrrüït  ânguës.  Id. 
Sômnïcülôsam  ût  Pcënüs  âspïdëm  Psÿllüs.  Uelv.  Cin. 
(apud  Gell.  9,  12).  Psÿllô,  Nâsàmônë  tïmëtür.  Sid. 
(5,  337.  Cf.  Luc.  X,  891  sq.  ;  Sil.  I,  411  sq.  De  qui¬ 
bus  Char.  85  :  «  Ceterum  Psylli  sunt  in  Africa  ser¬ 
pentibus  medentes,  sicut  in  Italia  Marsi.  ») 

Psÿthïa.  Voy.  Psithia. 

Ptë.  Particule  inséparable  qui  se  place  qqf.  à  la 
fin  des  adj.  possessifs  :  Meopte,  Meapte,  Tuapte,  Sua- 
pte,  etc.  Voy.  ces  mots. 

Ptëlëôn,  ï,  n.,  et  Ptëlëôs,  ï,  f.  (Urelsov  et  Hrs- 
/soç).  Ville  de  Thessalie.  Quôs  Hëlôs,  ët  Ptëlëon,  Gë- 
tïcô  tpiôs  flëbïlë  vâtï  Dôrïôn.  St.  Ptëlëôsque  ët  Dôrïôn 
ïrâ  Flëbïlë  Pïërïdüm.  L. 

Ptërëlâs  et  Ptërëlâ,  æ,  m.  (II zspéXxof).  Boi  des  Ta- 
phiens.  Quâm  tïbï  vël,  Ptërëlâ,  vël  tïbï,  Nïsë,  fuît. 
(Ibis,  362.)  ||  Boi  des  Téléboens.  Qui  Ptërëlâ  pôtïtârë 
rëx  sôlïtüs.  Pl.  (Amph.  I,  1,  105).  HÿVom  de  guer¬ 
rier.  ït  jüssüs  Ptërëlâs,  ët  âhënæ  lübrïeâ  massæ  Pon- 
derâ  (dejicit).  St.  ||  Nom  de  chien.  (Ov.  Met.  III,  212.) 

Ptïsânâ,  æ,  f.,  et  Ptïsânârïüm,  ïï,  n.  (Ttnaiwi).  Ti¬ 
sane  d’orge  mondée,  tisane.  Frümentüm,  mïlïüm, 
ptïsânâmquë,  fàbâmquë  sôlëbâs  Vëndërë.  M.  (XII, 
73).  Süme  hôc  ptïsânârïüm  ôrÿzæ.  II. 

Ptôlëmæëüs,  â,  üm  (ÜTo).ey.y.ieioç).  Des  PLolémees. 
Ët  Ptôlëmæëæ  lïttôrâ  câptâ  Phârï.  Pp.  (Il,  1,  30). 

Ptôlëmæüs ,  ï,  m.  (IIto).£//«To?).  Ptolèmèe,  un  des 
généraux  d’Alexandre,  qui  devint  roi  d’Égypte-, 
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nom  des  membres  de  sa  dynastie.  IIïc  Pëllæâ  vïrtïm 
Ptôlëmæl  scêptrâ  vëhëntüm  Ërïpüërë  mïnls.  SU.  Scë- 
ptrâ  püër  Ptôlëmæüs  hâbët  tïbï  débita ,  Mâgnë.  L. 
Quüm  Ptôlëmæürüm  mânes  sërïëmque  püdëndâm  Pÿ- 
râmïdës  claüdânt.  Id.  SYN.  Lâgüs  ou  LâgTdës.  PPM. 
Rëx  Phârïus,  Pëllïêüs.  VERS.  Rëgë  süb  Impürô  Nï- 
lütïcâ  régna  tënëntë.  Luc.  Phârïl  proies  clârlssïmâ 
Lâgi.  Id. 

Ptôlëmâïs,  ïdïs,  f.  (IlrcOu/xa^).  Des  Ptolémées.  Dü- 
rïdâ  dlffûsâm  prëmërët  Plôlëmâïdë  gâzâ.  Sid.  (5, 
461).  Cündïtor  hic  fôrsân  füërït  Ptôlëmâïdds  aulæ. 
Aus.  (J/os.  311).  ||  Fille  d’un  Plolémèc ,  en  partie. 
Cléopâtre.  MIscüït  ïiicëstâm  dücïbüs  Ptdlëmâïda  no¬ 
stris.  L.  încëstâm  vacuat  patrïo  Ptdlëmâïda  rëgnô. 
Sid.  (7,  95).  Voy.  Cleopatra.  ||  Villes  de  Phénicie,  de 
la  Cyrénaïque,  etc. 

Ptôlëmôcrâlïâ,  æ,  f.  Nom  de  femme.  ( Pl .  Rud.  II, 
5,  24.) 

fPubëdâ,  æ,  rn.  Jeune  homme.  Pübëda  vlxdüm 
vël  pâtërna  côntrëmëns  Pnëcëpta  âdirë.  Capel.  (I, 
p.  12.  Gl.  Isid.  «  Pubeda  vel  Pubeta,  adolescens.  ») 

Pübëns,  tïs.  Couvert  de  poil  follet ,  jeune.  Siint 
mïhï  pübëntës  allô  dë  sëmïnë  frâtrës.  Cl.  Voy.  Puber. 
||  Couvert  de  duvet  [en  pari,  de  plantes ) ,  mûr.  Pü- 
bëntësquë  sëcânt  hërbâs.  V.  Pübëntës  sàlïcüm  frôndës. 
Aus.  ( Epist .  2,  14).  SYN.  Pübëscëns,  pübër. 

Pübëô,  ës,  ërë,  n.  Voy.  Pubesco,  Pubens. 

Pübër  ou  Pübïs,  m.  f.  ;  gén.  pübërïs,  m.  f.  n.  Qui 
st  en  âge  de  puberté.  Urbïs  In  ëxscïdïüm,  vïx  pübër 

arma  vôcâtls  Pâtrïbüs  ëdocüî.  ( Anth .  I,  p.  208.) 
Fürmâstï  rhêtôr  mëtâm  prôpë  pübërïs  ævï.  Aus. 
(Prof.  17,  11.  Sic  et  in  Parent.  13,  5.  Rectus  ca¬ 
sus  est  etiam  Pubes  apud  Fest.  ;  apud  Prise,  p.  707, 
Pubis,  id  volente  Cœsare).  SYN.  Jüvënïlïs,  âdültüs. 
Voy.  Juvenis.  ||  En  parlant  des  plantes.  Comme  Pu¬ 
bens.  Pübërïbüs  caülém  fôlïls  êt  flore  cômàntëm.  V. 
||  Subst.  m.  Comme  Pubes.  Aine.  Sârtâgô  frïxüm  tor¬ 
ruisset  pübërëm.  Prud.  ( Pei'i .  10,  759). 

Pübërtàs,  âtïs,  f.  Puberté.  Pübërtâtë  rüdï  non  rü- 
dïs  ïntërïït.  Aus.  ( Idyl .  2,  40).  Pübërtàs  sïgnâtâ  mâ- 
nët.  Prud.  (Apolh.  572).  Voy.  Juventa. 

Pübës,  ïs,  f.  Poil  follet.  Voy.  Lanugo.  ||  Ceinture, 
aine.  Et  pülchrô  pëctôrë  virgô  Pübë  tenus.  V.  Pübë 
prôrnît  râbïdôs  ïnguïnïbüsquë  cànës.  O.  SYN.  ïn- 
guën.  ||  Jeunesse,  jeunes  gens,  troupe.  Équités  bis 
cëntüm,  rôbôrà  pübïs  Lëctà  dâbü.  V.  Cünctâ  tïbï  Cë- 
rërëm  pübës  âgrëstïs  âdürët.  Côllëctam  ëxsïlïô  pü- 
bëm.  Id.  Pübï  præsënti  In  côncïône,  ômnï  pdplô.  Pl. 
(Ps.  I,  1,  124).  SYN.  Jüvëntüs.  Voy.  ce  mot. 

Pübëscô,  ïs,  ërë,  n.  Commencer  à  se  couvrir  de 
poil  follet  ;  grandir.  Pübëscünt  dülcës  mâlæ.  V  Fl. 
Ët  nünc  æquâlï  tëcüm  pübëscërët  ævô.  V.  Püër  vïx 
pübëscëntë  jüvëntâ.  Sil.  SYN.  Âddlëscô.  Voy.  Lanu¬ 
go,  Juvenis.  ||  Pousser  avec  vigueur.  Ilïnc  ômnïs 
lârgô  pübëscït  vïnëa  fëtü.F.  Prâtâquë  pübëscünt  vâ- 
rïôrüm  flore  côlôrüm.  O.  SYN.  Pübëô,  crëscô,  âdd¬ 
lëscô,  lüxürïô,  êxübërô.  ||  Au  flg.  Croître,  grandir, 
se  fortifier.  Nëc  pübëscëntïbüs  âltë  Crïstâtüm  râdïïs 
(solem).  Cl.  Prdprïôquë  sôlës  pübëscërë  lëtô.  Id. 

( Phœn .  51).  Ëxplïcüït  tënërüin  spë  pübëscëntë  dëcô- 
rëm.  Prud.  ( Psych .  888). 

f  Pübïs,  ïs,  f.  Comme  Pubes.  Ômnïs  adorât  Pübïs  ; 
ëünt,  rëdëünt,  sôlïs  âdüsque  dbïtüm.  Prud.  (Péri. 
11, 190.  Id.  Cath.  7, 162.  Quod  frequens  in  talibus. 
Vid.  Famis). 

Püblïcânüs,  I,  m.  Percepteur  d’impôts.  Übï  non 
est,  scrïptüram  ündë  dent,  ïncüsânt  püblïcânüs.  Pl. 
(Truc.  I,  2,  44).  Püblïcânüs  vëro  üt  Âsïæ  fïam,  üt 
scrïptürârïüs.  Lucil.  (ap.  Non.  1,  172).  SYN.  Côâctor. 
_  Püblïcë ,  adv.  Par  l’autorité  publique.  ïs  püblïcë 
lëgâtüs  Naüpàctum  hïnc  fuit.  Pl.  (Mil.  II,  1 ,  24). 


Âmbrâcïâ  vënïünt  hüc  lëgâlï  püblïcë.  Id.  (Stich.  ni> 
2,  35).  lbï  cüstôs  püblïcë  est  nünc.  Ter.  (Eun.  II, 
2,  59).  SYN.  Püblïcïtüs.  ||  Pour  la  chose  pubhaue. 
Ilaüd  cïtô  mal!  quïd  ôrtum  ëx  hôc  sït  püblïcë.  Ter. 
(Ad.  III,  4,  79). 

Püblïcïtüs,  arch.  Aux  frais  de  l’Etat.  An  forés  cën- 
sëbâs  nôbïs  püblïcïtüs  præbërïër?  Pl.  (Amph.  IV,  2, 
7).  Huïc  hômïnï  quæstüre  âlïquo  ësse  Ôpüs  âtquë 
chdrâgô  Püblïcïtüs.  Lucil.  (apud  Non.  11,  27).  ||  En 
public.  Sic  ëlocütâm,  püblïcïtüs  jübët  Flëxu  In  plâ- 
tëæ  sïstërë  vïrgïnëm.  Prud.  (Péri.  14,  38).  Püblï¬ 
cïtüs  vendis  tâmën,  âtque  ëxtrëmâ  lïgürïs.  Lucil.  (ap 
Non.  1.  cit.).  SYN.  Pâlâm. 

Püblïcïüs,  ïï,  m.  Nom  de  deux  frères  qui  furent 
édiles  à  Rome.  Plëbïs  âd  ædïlës  përdüctâ  lïcëntïa  tâ- 
lïs  Püblïcïüs.  O.  (Vid.  Fest.)  ||  Püblïcïüs  Cllvüs.  Rue 
sur  l’ Avcntin,  pavée  par  les  précédents.  Ütïle  nünc 
ïtër  ëst,  Püblïcïümquë  vocânt  (Clivum).  O. 

Püblïcô,  âs,  ârë.  Livrer  au  public,  publier,  faire 
connaître.  Nâm  vülnüs  rësërât  qui  mêla  püblïcât. 
Sev.  Sanet.  (C.  Bucol.  7).  Tü  pülsâtë  plâcës,  fïdëm- 
quë  fürtëm  Oppügnâtïo  pâssâ  püblïcâvït.  Sid.  (23, 
68,  de  Narbone).  SYN.  Ëdô,  vülgô,  pâtëfacïô,  âpërïô. 
||  Publier  (un  livre).  Voy.  Ëdo.||  Prostituer.  (Pl.  Bac. 
IV,  8,  22.) 

Püblïcdlâ,  æ,  m.  Comme  Poplicola. 

Püblïcüs,  â,  üm.  Public,  opposé  à  particulier.  Pü- 
blïcâ  prîvâtïs  sêcërnërë,  sâcrâ  profânïs.  II.  Vïndïcë 
sërvâbânt  nüllü  süâ  püblïcâ  vülgüs.  O.  SYN.  Qqf 
Cümmünïs.  PHR.  Prïvâtüs  ïllïs  cënsüs  ërât  brëvïs, 
Cümmünïs  ïngëns.  II.  ||  Au  fig.  Püblïcâ  mâtërïës  pri¬ 
vât!  jürïs  ërït.  II.  ||  Püblïcâ  rës.  Comme  Respublica. 
Rürsüs  së  gëmïnïs  rëddït  düctürïbûs  ümnïs  Püblïcâ 
rës.  Prud.  (Sym.  II,  426).  ||Su6sL  n.  Le  trésor  pu¬ 
blic.  Râpërë  cüpïô  püblïcüm.  Pl.  (As.  Il,  2,  55.  Sic 
Nep.  Timoth.  1  :  «  Mille  et  ducenta  talenta  prcedæ 
in  publicum  retulit.  »)  Voy.  Ærarium.  Qqf.  Ferme 
des  impôts.  Pârs  hômïnüm  gëstït  cündücërë  püblïcâ. 
II.  Ilia,  haüd  ëgo,  hâbüït  püblïcüm.  Pl.  (Truc.  I, 
2,  41).  ||  Püblïcüs  sërvüs.  Esclave  attaché  à  certaines 
fonctions  publiques.  Qaïppe  tënët  südâns  hâne  pü¬ 
blïcüs,  ët  sïbï  cünsül  Në  plâcëât,  cürrü  sërvüs  pür- 
tâtür  ëüdëm.  J.  (10,  41).  ||  In  püblïcüm  ouïn  püblïcë. 
En  public.  Voy.  Palam.  |j  Du  peuple,  de  tous.  Jüvë- 
nümquë  prüdïs  Püblïcâ  cürâ.  II.  Püblïcüs  ïnvïtü 
quâm  fâvôr  ïmpdsüït.  ü.  ||  Commun ,  général.  Pü¬ 
blïcâ  lëx  hômïnüm,  nâtürâquë  cüntïnët  hüc  fâs.  Pers. 
(5,  98).  Püblïcüs  üsüs.  II.  SYN.  Cümmünïs.  ||  Com¬ 
mun,  vulgaire,  trivial.  Nün  quïâ  mïrïfïca  ëst,  sëd 
quüd  nün  püblïcâ  cërtë  (structura  carminis).  O.  Sëd 
vâtem  êgrëgïüm,  cul  nün  sït  püblïcâ  vënâ.  J.  (7,  53). 
SYN.  Vülgârïs,  plëbëiüs. 

Püblïüs,  ïï,  m.  LJrénom  romain.  Quïntë,  püta, 
aüt  Püblï  :  gaüdënt,  prænümïnë  müllës  Aürïcülæ.  II. 
Sic  vïncâs  Novïümquë  Püblïümquë.  M.  (VII,  72). 

Püdëndüs,  â,  üm.  Honteux.  Ât  nün,  Ëvândrë,  pü- 
dëndîs  Vülnërïbüs  pülsum  âccïpïës.  V.  Përque  âdïtüs 
tâlës  lücrâ  püdëndâ  pëtânt.  O.  SYN.  Türpïs,  prô- 
brüsüs,  fcëdüs,  înfâmïs. 

Püdëns,  tïs.  Modeste,  réservé.  Ànïmi  ëst  püdëntïs 
sïgnum  êt  nün  instrënüï.  Ter.  ( Ileaut .  I,  1,  68).  Et 
dëcôr,  ët  vültüs  sïnë  rüstïcïtâtë  püdëntës.  O.  Müta 
püdëns  ëst.  Lr.  (IV,  1157).  Voy.  Pudibundus.  ||  Qui 
rougit,  qui  a  honte.  Cür  nëscïrë,  püuëns  prâvë, 
quâm  dïscërë  mâlÔ?  II.  ||  Subst.  m.  Nom  d’homme. 
Claüdïâ,  Rüfë,  mëô  nübït  Përëgrînâ  Püdëntï.  M.  (IV, 
13.  Id.  VI,  58). 

Püdëntër.  Avec  pudeur,  modestie.  Dïstât,  sümâsnë 
püdëntër,  An  râpïâs.  II.  Dâbïtûrquë  lïeôotïa  sünaptâ 
püdëntër.  Id.  Mâlü  püdëntër  mëntïëntëm.  Àfr.  (apud 
Char.  190).  Voy.  Pudice. 
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Püdëntïllâ,  æ,  f.  Nom  de  femme.  [A us.  Parem 
19,  14.)  _ 

f  Piidëo,  ês,  ërë,  n.  Causer  de  la  honte,  faire  rou¬ 
gir.  Non  te  hæc  püdëbünt?  Ter.  [Ad.  IV,  7,  36). 
Idnë  püdët  të?  PI.  [ Epid .  1,  2,  4).  Sëmpër  mëtüët, 
quëm  sævâ  püdëbünt.  L.  (VIII,  493).  Püdëbât,  crëdô, 
cômmëmôrâmëntüm  stüprî.  Cœcil.  (apud  Non.  2, 
llo).  ||  Avoir  honte.  ïtâ  nünc  püdëo  âtque  ïtâ  nünc 
pâvëô.  PL  [Cas.  V,  2,  3.  Cf.  Prise.  922)  Voy.  Pigeo, 
Pœniteo. 

f  Püdëscô,  ïs,  ërë,  n.  Avoir  honte.  ïpse  gërït,  quôd 
strüxït,  ôpüs,  nëc  fërrô  püdëscït.  Prud.  [Apolh.  780, 
Id.  Cath.  2,  26.  Et  Amœn.  vs.  28). 

Püdët,  üït  et  ïtüm  est,  ërë,  n.  unip.  Avoir  honte. 
Non  püdët  ôbsïdïône  ïtërüm  vâllôquë  tënërï  ?  V.  Ëx- 
trëmôs  püdëât  rëdïlssë.  Id.  Âli  !  püdët  ânnôrüm.  O. 
Cïcâtrïcum  ët  scëlërïs  püdët.  H.  Vîdï,  püdültquë  vi¬ 
der  ë.  O.  N'ëquë  mel,  nëquë  tüi  ïntüs  püdïtum  est. 
Pl.  [Bac.  III,  1,  12.  Duplex  perfectum  dant  Char. 
141  et  224;  Diom.  392).  SYN.  Êrübëscô,  qqf.  ve¬ 
reor.  PPH.  Ést  püdôr,  rübor.  Non  süstïnëô.  PUR. 
ilâbëât  jâm  Rômâ  püdôrëm  !  J.  Nëc  türpë  pütârënt 
Prædônës  fïërî.  Id.  Ô  tïbï  quântüs  ërlt  fâctï  rübor! 
Aul.  Sab.  Vïtïüm  sëd  causa  püdôri  ëst.  Alcim.  Voy 
Erubesco. 

Püdïbündüs,  â,  üm.  Qui  rougit  facilement ,  hon¬ 
teux  .  modeste,  réservé.  ïntërërit  Sâtÿrls  paülüm  pü¬ 
dïbündâ  prôtërvïs.  H.  Püdïbündâquë  cëlât  âmïctü 
Ôrâ.  O.  Nâm,  quæcümquë  bonus  fôrmâvït  mëmbrâ 
crëâtôr,  Cür  püdïbündâ  fôrënt?  Aie.  (II,  24).  SYN. 
Püdëns,  môdëstüs,  vërëcündüs.  Voy.  Modestus.  || 
Rougissant,  rouge.  Ëxôrïtür  püdïbündâ  dïës.  St. 
Voy.  Ruber.  |j  Qqf.  Honteux,  déshonorant.  Indëcôrï 
püdïbündâ  sënëctæ  Ëxïtïâ.  V.  FL  Voy.  Turpis. 

Püdïcë,  adv.  Avec  pudeur,  chasteté.  Prïmum  hæc 
püdïcë  vïtâm,  parce  âc  dürïtër  Àgëbât.  Ter.  [And.  I, 
1,  47).  Cônsërvës  püërüm  mïhl  püdïcë.  Cat.  (13,5). 
SYN.  Câstë,  püdëntër,  vërëcündë.  ||  En  gèn.  Avec 
honneur,  vertu.  Quïd  tïbï  nünc  prôsünt  môrës, 
âctümquë  püdïcë  Ômne  ævüm?  [Ad.  Liv.  41.)  SYN. 
Hônëstë,  sânctë,  pïë,  câstë.  ||  Püdïcïüs,  compar  [Pl. 
Mere.  IV,  3,  15.) 

Püdïcïtïë,  æ,  f.  Chasteté,  surtout  des  épouses.  Câ- 
stâ  püdïcïtïâm  sërvât  dômüs.  V.  Lis  ëst  cüm  forma 
mâgnâ  püdïcïtïæ.  O.  Âtque  ïntrârë  dômôs  jüssâ  Pü- 
dïcïtïa  ëst.  AI.  (VI,  7).  SYN.  Püdôr,  câstïtâs,  qqf. 
vïrgïnïtâs.  EP.  Câstâ,  ïllæsâ,  ïnvïôlâtâ,  ïntëmërâtâ, 
ïntëgrâ,  pürâ,  sânctâ,  ïncôrrüptâ,  hônëstâ,  vïrgïnëâ. 
PPH.  Câstüs  püdor.  Püdïcïtïæ  laüs,  honor  ou  hônôs, 
dëcôr,  dëcüs,  lëgës.  Môrës  püdïcï,  sânctï,  câstï.  VTtâ 
püdïcâ,  câstâ,  sine  lâbë.  Püdôrïs  jürâ,  dëcüs.  Voy» 
Castus,  Virginitas. 

f  Püdïcïtïës,  ëï,  f.  Comme  le  prècéd.  Dïxërât  hæc, 
ët  lætâ  Lïbïdïnïs  ïntërfëctæ  Môrtë  Püdïcïtïës,  gla- 
dïûm  Jôrdânïs  ïn  ündïs.  Prud.  [Psych.  98.  Ib.  41. 
Vulgo  Pudicitia ,  productum  cæsura.  Sed  vetus  de¬ 
clinatio  Amicities,  Avarities,  Blandities,  apud  istos 
poetas  frequens). 

Püdïcüs,  a,  üm.  Pudique,  chaste.  Ëssë  püdïcârüm 
të  Vëstâm,  Lïvïâ,  mâtrüm.  O.  Infërnïs  nëque  ënïm 
tenëbrïs  Dïânâ  püdïcüm  Lïbërât  Hïppôlÿtüm.  //.  Et 
qnâ  pârtë  vôlït  püdïcïôrëm.  AI.  (II,  54).  SYN.  Câstüs, 
jiürüs,  vërëcündüs,  ïntëgër,  etc.  Voy.  Castus.  ||  Au 
Kg.  Rôrë  püdïcë  Càstâlïæ.  St.  Quârüm  nëc  vïttâ  pü~ 
iïcôs  Côntïgërït  crïnës.  O.  ||  Vertueux,  honnête. 
Pïum  âc  püdïcum  ïngënïüm  nârrâs  Pâmpliïlï.  Ter 
[Ilee.  I,  2,  77).  ïs  ëst  hônôs  hômïnï  püdïcë,  mëmï- 
nïsse  ôffïcïüm  süüm.  PL  [Trin.  III,  2,  71.  Alii  *ou- 
dentem  intelligunt).  Voy.  Honestus. 

Püdôr,  ôrïs,  m.  Honte,  confusion.  î  f  ütïânt  aliène 
tïbï  pëccàtâ  püdôrëm.  //.  Sëd  tâmër  dmïssï  tarda 


püdôrë  mëï.  O.  Æstüât  ïngëns  ïmo  ïn  côrdë  püdor. 
V.  SYN.  Rübor.  PPII.  Püdôrïs  rübor.  ||  Est  püdôr. 
J’ai  honte.  Püdôr  ëst  prômïssâ  prëcësquë  (referre), 
O.  Quis  dësïdërïô  sït  püdôr  aüt  môdüs?  II.  Jtë  dô- 
müm  pâstï,  sï  quïs  püdôr,  ïtë  jüvëncï.  V.  SYN.  Pü- 
jët.  Voy.  Erubesco.  ||  Honte,  déshonneur.  Ët  nôstrüm 
vülgât  clâmôrë  püdôrëm.  O.  Hünc  thâlâmïs  rëmôvërë 
püdôrëm.  Id.  Voy.  Dedecus.  ||  En  parlant  d’une  per¬ 
sonne.  Fôrtünæ,  Ptôlëmæë,  püdôr!  L.  Heü  tërræ 
ccëlïquë  püdôr!  CL  ||  Pudeur,  chasteté.  Ântë,  püdôr, 
quâm  të  vïôlô.  V.  Dâmnâ  püdôrïs  Türpïâ.  CL  SYN. 
Püdîcïtïâ.  ||  Pudeur,  modestie.  Non  âdëô  nôstrô  lü- 
gït  âb  ôrë  püdôr.  O.  Lümïnâ  fïxâ  tënëns  plënâ  pü¬ 
dôrïs  hümô.  Id.  Sï  non  Nôstrâ  vërëcündô  vôtâ  püdôrë 
cârënt.  St.  SYN.  Môdëstïâ,  rübor.  EP.  Vërëcündüs, 
pürpürëüs,  ïngënüüs,  môdëstüs,  hônëstüs,  tenër,  dë- 
côrüs,  vïrgïnëüs,  püëllârïs.  Voy.  Modestia.  ||  Hon¬ 
neur,  vertu.  Sümmüm  crëdë  nëfâs  ânïmâm  præfërrë 
püdôrï.  J.  (8,  83).  Ô  püdôr,  ô  pïëtâs!  M.  (VII,  78, 
i).  SYN.  Hônëstâs,  etc.  Voy.  Virtus. ||  Crainte  de,  con¬ 
sidération  pour.  Deüm  me  incëndït  fâcëre  pïëtâs, 
cïvïüm  pôrcët  püdôr.  Enn.  (ap.  Non.  2,  696).  Mï- 
sërïcôrdïa  hüjüs...  Tüm  pâtrïs  püdôr.  Ter.  [And.  I, 
5 , 26).  SYN.  Metüs,  rëspêctüs.  j|  Qqf.  Fraîcheur  du 
teint.  Mïscët  jüstâ  püdôrëm  Tëmpërïës.  CL  Voy. 
le  suiv. 

f  Püdôrïcôlôr,  ôrïs.  Rouge,  pourpré.  Aürôrâ  pü- 
dôrïcôlôr.  [Læv.  apud  Gell.  19,  7.) 

Püëllâ,  të,/”.  Jeune  fille.  Tüm  cânït  Hëspërïdüm 
mïrâtâm  pômâ  püëllâm.  V.  Üt  côrpüs,  tënërïs  sïe 
mëns  ïnfïrmâ  püëllïs.  O.  SYN.  Vïrgô,  püëllülâ,  etc. 
Voy.  Virgo.  |]  Qqf.  Jeune  femme.  Quæ  lâbôrântës 
ütërô  püëllâs.  H.  Cërte  ego  quæ  füërâm,  të  dïscë- 
dëntë,  püëllâ  (Penelope).  O.  Vïdüæ  cëssâtë  püël’kë. 
Id.  SYN.  Fëmïnâ.  Voy.  Uxor.  J|  Qqf.  En  parlant  d’une 
femelle.  Nëc  ïn.vënïmüs  Dïgnüm  tâm  tënërà  vïrüm 
püëllâ.  AI.  (I,  110,  de  catella). 

Püëllârïs,  ë.  De  jeune  fille.  Prædâ  püëllârës  ânï- 
tnôs  prôlëctât  ïnânïs.  O.  (Et  Juv.  15,  137).  SYN. 
Vïrgïnëüs. 

Püëllülâ,  æ,  f.  dimin.  de  Puella.  Côntïnüô  quâm- 
dâm  nâctüs  ëst  püëllülâm.  Ter.  [Ph.  I,  2,  31).  Rï- 
vâlës  sôcïï  püëllülârüm.  Cat.  (57,  9.  Id.  61,  57). 

f  Püëllüs,  ï,  m.  Jeune  garçon,  jeune  enfant.  Ündë 
püëllôs  Süscïpëre,  ët  pârtü  pôssïnt  dïtëscërë  düleï. 
Lr.  (IV,  1246).  Prætërëà,  sï  fôrtë  prëmït  strïx  âtrâ 
püëllôs.  Ser.  Sam.  (vs.  1041.  Adde  Lucil.  et  Enn. 
apud  Non.  2,  688.  Cf.  Prise.  697).  Voy.  Infans. 

Püër,  ërï,  m.  Enfant,  jeune  garçon.  Fâllë  dôlo, 
ët  nôtôs  püërï  püër  ïndüë  vültüs.  V.  Rëddërë  quï  vô- 
cës  jâm  seït  püër,  ët  pëdë  cërtô.  II.  Pænë  mïhï  püërô 
côgnïtë  pænë  püër.  O.  SY'N.  Ëphëbüs,  âdôlëscëns, 
qqf.  püëllüs,  par  ext.  ïnfâns.  EP.  Pârvüs,  pârvülüs. 
tënër,  môllïs,  ïmbërbïs  ou  ïmbërbüs,  ïmpübës  ;  cân- 
dïdüs,  fôrmôsüs,  ïngënüüs,  vërëcündüs;  lëvïs,  ïn- 
caütüs,  ïmprôvïdüs.  PPII.  Püërôrüm  ætâs  împrôvïdâ. 
/Ëvï  rüdïs.  Prïmïs,  tënërïs  ïn  ânnïs.  Prïmïs  süb  ân- 
nïs.  PUR.  Tënërïs  âdhüc  ïn  ânms:  St.  Prïmône  ïn  ævô 
vïrïdïs,  ân  frâcto  ôccïdït?  Sen.  Innôcüa  ëst  ætâs.  L. 
Voy.  Infans,  Pueritia.  ||  Â  püërô  ou  püërïs  [lr.  nxiSo; 
ou  nxtocov).  Dès  l’enfance.  Sërvum  ünâ  mîttît,  qui 
ôlim  â  püërô  pârvôlô  Mïhï  pædâgôgüs  füërât.  PL 
[Alere.  1,  1,  89).  Nos  jam  â  püërïs  ïllïcô  nâtï  sënës. 
Ter.  [Heaut.  II,  1,  2).  SYN.  Prïmïs  âb  ânnïs.  Â  püe- 
rïlïbüs  ânnïs.  Dë  tënërô  ünguï.  ||  Enfant  de,  fils.  Tü- 
cjuë  püërque  tüüs.  V.  Thëbânæquë  jübët  rnë  Sëmëles 
püër.  II.  Püërôs  Lëdæ.  Id.  Voy.  Filius.  H  Qqf.  Jeune 
homme.  Prôsëquïtürque  ôcülïs  püër  âdvënërâtüs 
ëüntës  (de  Scipione  annos  jam  nato  plus  viginti) 
Sil.  Quïsquïs  ërït  vïtië,  scrïbâm,  côlôr  :  Ô  püër,  üt 
sis  Vïtâlïs  mëtüô  !  II.  Ôctâvï  vënërândë,  mëïs  alla- 
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hërë  cœptîs,  Sânctë  puer.  (  Ciuex ,  25.)  SYN.  Jüvë- 
nïs.  Voy.  ce  mot.  |j  Esclave.  Përsïcôs  ôdï,  puer,  âp- 
pârâtüs.  //.  Puer  âltë  cinctus.  Püërôsquë  vërnâs.  Id. 
Plëbëiôs  câlïcës....  Pôrrïgët  ïncültüs  puer.  J.  (11, 
145).  Voy.  Servus.  ||  -j-  Du  fém.  Sânctâ  puër,  Sâ- 
türnï  fïlïâ.  Liv.  And.  (apud  Prise.  697.  Nœv.  ibid.). 
Mëâ  puër.  Poet.  (apud  Char.  64.  Cf.  Prise.  923). 

7  Puera,  f.  Voy.  Puerus. 

Püërâscô,  ïs,  ërë,  n.  Devenir  enfant,  et  au  fig. 
Rajeunir.  Ôbdüctôsque  sënï  faciès  püërâscërë  sën- 
süs.  Aus.  ( Idyl .  4,  55). 

f  Püërë,  ancien  vocatif.  Voy.  Puerus. 

Puërïlïs,  ë.  D‘ enfant,  enfantin.  Tëlâ  manü  jâm 
tüm  tënërâ  püërïlïâ  tôrsït.  V.  Âh  1  quâm  vïrgïnëfts 
püërïlï  vültüs  ïn  ôre  ëst  !  O.  SYN.  Tënër,  môllïs,  jü- 
vënïiïs,  jüvënïs.  ||  Au  fig.  Inconsidéré.  Stültë,  quïd 
ô  frustra  vôtls  püërllïbüs  optas?  O.  ïnëptl  vëstrâ  püë- 
rllï  sëntëntïâ.  Ter.  { Ph .  V,  7,  56).  SI  püërïlïüs  bis 
ratio  ësse  ëvlncët  âmârë.  U.  SYN.  Inconsultus,  etc. 

Puërïlïtër.  En  enfant.  Quæ  modo  dêcërpëns  tënërô 
puërïlïtër  üngul.  Pp.  (I,  20,  39).  Puërïlïtër  lüdëntës 
forte  ïnspêxërânt.  Ph.  PPH.  Püërï,  püërôrüm  môrë 
ou  dë  môrë.  ||  Au  fig.  Nlmïs  tü  quïdëm  stültüs  ës 
puërïlïtër.  Pl.  (Pars.  IV,  4,  42). 

Püërïtïâ,  et  sync.  Püërtïa,  æ,  f.  Enfance,  adoles¬ 
cence.  Nâm  mïhï  cüm  ëô  jam  Inde  üsque  â  püërïtïâ. 
Ter.  ( Déaut .  I,  2,  9).  Qui  nos  tântôpëre  Indulgent 
ïn  püërïtïâ.  Àfran.  (apud  Non.  9,  19).  Âctæ  non  âlïô 
rëgë  püërtïæ.  H.  SYN.  ïnfàntïâ,  âdôlëscëntïâ ,  jü- 
vëntâ.  PPH.  Püërïlës,  prïmï,  tënërï,  rüdës  ou  ïncaütï 
ânnï.  Ætâs  püerïlïs,  tënërâ,  mollis,  prima,  Impro¬ 
vida.  Tëmpüs  püërîlë.  Prïmüm  ævüm.  Prima  pars 
ævï.  Ætâtïs  prïmüm  tëmpüs.  PHR.  Püërllïbüs  ânnïs. 
M.  ïmpübïbüs  ânnïs.  O.  Voy.  Puer,  Juventa. 

Püërïlïës,  ëï,  f.  Comme  le  précèdent.  ||  f  Puërïtïës, 
synér.  Huïe  mëâ  prïncïoïô  Crédita  üuërïtïês.  Aus. 
[Prof.  10,  15). 

Püërpërâ,  æ,  f.  Accouchée,  mère.  Hinc  quôquë 
Jünônëm  fügïssë  püërpërâ  fërtür.  O.  Laüdântür  si¬ 
mili  prôlë  püërpëræ.  II.  SYN.  Énïxâ,  fëtâ,  mâtër.  [| 
—  üs,  â,  üm.  Qui  concerne  l’accouchement.  Âdmô- 
vîtquë  mânüs,  ët  vërbâ  püërpërâ  dïxït.  O. 

Püërpërïüm,  II,  n.  Accouchement,  enfantement. 
Fâlsüm  mëndâcî  vëntrë  püërpërïüm.  Cal.  (61,  48. 
Adde  Pi.  Truc.  II,  5,  22).  Tâlë  püërpërïüm  quôtïës 
Lücïnâ  rësôlvït.  Sid.  (2,  112).  SYN.  Pârtüs.  Voy.  ce 
mot.  |]  Au  fig.  Ipsâm  pôrro  ânïmâm  crüdëlïâ  vülnërâ 
cârpünt  Mille  püërpërïïs.  Prud.  lllam.  618,  scil. 
peccaminibus).  ||  Enfants.  Quërcüs  laürïquë  fërêbânt 
Crüdâ  püërpërïë.  St.  SYN.  Pârtüs,  prôlës,  etc. 

Püërpërüs,  adj.  Voy.  Puerpera. 

Püërtïâ.  Voy.  Pueritia. 

Püërülüs,  I,  m.  Petit  garçon.  Voy.  dans  Præcox. 

•J-Püërüs,  I,  m.  arch.  pour  Puer.  Püërë,  jânme 
âbïs?  Pl.  (. Most .  IV,  2,  74.  Id.  As.  V,  2,  41,  et  pas- 
sim.  Adde  Cæcil.  et  Afr.  apud  Prise.  697).  ||  Püërâ, 
æ,  f.  Mëâ  püërâ.  Liv.  And.  (apud  Prise.  697.  Adde 
PL  Truc.  I,  2,  48).  |j  —  üs,  â,  üm,  adj.  In  püërâm 
fâcïëm  vëtërânâ  rëfïôrüït  ætâs.  P.  Nol.  (25,  213). 

Pügâ  ou  Pÿgâ,  ai,  f.  Fesse.  Aüt  püga,  aüt  dënï- 
juë  fàmâ.  U.  (Adde  Nov.  ap.  Non.  1 ,  184). 

Pügïl,  ïlïs,  m.  Athlète  pour  l’exercice  du  pugilat. 
rÿndàrïdæ  fràtrës,  hic  equës,  ïllë  pügïl.  O.  Média  In¬ 
ter  cârmïnâ  pôscünt  Aüt  ürsum  aüt  pügïlës.  II.  SYN. 
l.üctâtôr,  pÿctâ,  âthlëtâ.  ||  f  Pügïl.  Ünctïs  pügllïbüs 
mîlës  pügnâbât  Ëtrüscüs.  Prud.  ( Sym .  II,  517).. 

Pügïlâtôrïüs,  â,  üm.  De  poing,  qu'on  lance  avec 
le  poing.  Égô  të  fôllëm  pügïlâtôrïüm  Fâcïàm.  Pl. 
[Rud.  III,  4,  16). 

Pügïlâtüs  üs.  m.  Pugilat,  combat  à  coups  de 


!  poing.  Hïc  hômô  pügïlâtum  ïncïpït.  Pl.  (  Capt  IV, 
2,  13.  Id.  Bac.  111,  3,  24).  Voy  Lucta. 

•j-Pügïlïcê,  adv.  En  athlète.  (Pl.  Epid  I,  1,  18.) 

Pügïllâr,  ârïs,  n.,  ordint.  Pügïllârïâ,  üm,  pl..  et 
Pügîllârës,  ïüm,  m.  pl.  Tablettes  pour  les  corres¬ 
pondances.  Bïpàtëns  pügïllâr  ëxpëdï.  Aus.  ( Epig . 
146,  3.  Sic  Laber.,  auctore  Charis,  p.  75).  Êt  në- 
gât  mïhï  vôstrâ  rêddïtürâm  Pügïllârïâ,  si  pâti  pôtë- 
stïs.  Cat.  (42,  4.  Pugillares  pluraliter  tantum  usur¬ 
pari  testatur  Diom.  315).  ||  Adj.  Ündë  pügîllârës 
solïtï  përcürrëre  cërâs.  Prud.  (Péri.  9,  15). 

Pügïllüs,  I,  m.  dimin.  de  Pugnus.  Poing,  main, 
poignée.  Cüjüs  mfmdi  üno  ëst  hæc  mâchïnâ  tëctâ 
pügïllô,  Claüdïtür  ïn  fïbrïs,  câstâ  püëllâ,  tüïs.  Fort. 
(VIII,  6  bis,  141).  Cüjüs  claüdüntür  cûnctâ  pügïllô. 
Id.  (III,  7, 59).  Füërïtquë  cïnlscülüs  ârëns,  Mïnïmi 
mënsürâ  pügîllï.  Prud.  (Cath.  10,  144). 

Pügïô,  ônïs,  m.  Poignard.  Pügïô  quëm  cûrvïs  cin¬ 
git  brëvïs  ôrbïtâ  vënïs.  M.  (XIV,  33).  Jügülôquë  ma¬ 
jor  pügïô  ëst.  Prud.  ( Calh .  12,  116).  SYN.  Sïcë. 

Pügnâ,  aë,  f.  Combat,  bataille.  Sëmpër  ëquôs  âtque 
ârmâ  vïrüm  pügnâsquë  cânëbât.  V.  Quôd  non  tërgâ 
fügæ,  sëd  pügnæ  pëctôrâ  præbët.  O.  Âctïâ  pügnâ. 
//.  SYN.  Cërtâmën,  prôëlïüm,  côngrëssüs,  ârmâ, 
âcïës,  bëllüm.  EP.  Âcrïs,  âspërâ,  âtrôx,  sàivâ,  fera, 
crüdëlïs,  crüëntâ,  ïngëns,  mâgnâ;  trîstïs,  niïsërâ, 
lügëndâ,  mïsërândâ,  fünëstâ;  âncëps,  dübïâ,  ïmpâr, 
ïnïquâ.  PPH.  Pügnæ  cërtâmën,  cërtâmïnâ.  Pügnâ 
côrtâmïnïs.  Cërtâmïnâ  Mârtïs.  Mîlïtïæ,  Mârtïs  ôpüs. 
Voy.  Pugno,  Bellum.  ||  Pügnârë  pügnâm,  arch.  Mà- 
gnâm  pügnâvïmü’  pügnâm.  Lucil.  (apud  Don.  ad 
Ter.  Ad.  V,  4,  5.  Adde  Pl.  Amph.  I,  1,  97).  |]  Cesser 
le  combat.  Pügnâm  rëlïnquô,  dësërô,  âbrümpô.  Àr- 
mâ  pônô,  dëpônô,  rëpônô.  Cërtâmïnë,  pügnâ  dïscëdô, 
sëcëdô,  rëcëdô,  dëslstô.  Câmpô  dïscëdô.  Àb  ârmïs  së- 
cëdô,  dïscëdô,  rëcëdô,  quïëscô.  Bëllüm  fïnïô,  âbsôlvô, 
përâgô.Foi/.  Pax.  ||  Qqf.  Troupes  en  bataille.  Vôxquë 
dëî  pârïtër  pügnâs  aüdîtâ  për  ômnës.  V.  Fl.  Voy. 
Acies.  |]  Combat  sans  armes,  rixe.  Sârmëntï  scürræ 
pügnâm  Mëssïquë  Cïcïrrï,  Müsâ,  vëlïm  mëmôrës.  II. 
SYN.  Cërtâmën,  rïxâ.  |j  Dans  les  Comiques  :  Atta¬ 
que  (par  la  ruse),  assaut.  Jam  âlïquïd  pügnæ  ëdï- 
dït.  Pl.  (Capt.  III  ,  4,  53.  Id.  Epid.  III,  4,  16).  J| 
Lutte  entre  les  animaux.  Cërvüs  ëquüm,  pügnâ  më- 
lïôr,  cômmünïbüs  hërbïs  Pëllëbât.  //.  ||  Combat  des 
éléments.  Âc,  vëlüt  ætërnô  cërtâmïnë,  prôëlïâ  pügnâs- 
que  Edërë,  türmâtîm  cërtântïâ.  Lr.  (II,  117).  Voy. 
Pugnans. 

f  Pügnâcülüm,  I,  n.  Rempart.  Dëtürbâbô  jam  ëgo 
ïllüm  dë  pügnâcülïs.  Pl.  (Mil.  II,  3,  63). 

Pügnâns,  tïs.  Qui  combat.  Düx  bënë  pügnântès 
ïneïtât  ôrë  vïrôs.  O.  SYN.  Cërtâns,  dëcërtâns,  côn- 
sërtüs,  cômmïssüs,  côngrëssüs.  PHR.  Cônsërtæ  câmpis 
âcïës.  SU.  ||  Au  fig.  Qui  résiste.  Mïhï  quæ  pügnântë 
côrÿmbô  Môllïâ  côntôrtïs  âllïgât  ôssâ  cômïs.  Pp.  (IV, 
7,  89).  |]  Qui  est  en  guerre,  opposé,  contraire.  Quôd 
pügnântïâ  sëmïnâ  Fôèdüs  përpëtüüm  tënënt.  Boet. 
(2,  8).  Përgïs  pügnântïâ  sëcüm  Frôntïbüs  âdvërsïs 
cômpônërë.  II.  Ât  quântô  mëlïôrâ  mônët  pügnântïâ- 
que  ïstïs!  Id.  SYN.  Pügnâx,  âdvërsüs,  ôppôsïtüs, 
côntrârlüs. 

Pügnâtôr,  ôrïs,  m.  Combattant.  Cul  pëllis  lâtôs 
hümërôs. . .  Pügnâtôri  ôpërït.  V.  Flôrüerât  prïinô  clâ- 
rüs  pügnâtôr  ïn  ævô.  SU.  (Adde  Sid.  7 ,  206.)  SYN. 
Pügnâns,  bëllâtôr,  mîlës,  ârmâtüs. 

Pügnâtrïx,  Icïs,  f.  Femme  qui  combat.  ïntülït  hôc 
vülnüs  bëllâî  a  sübdôlâ.  Prud.  ( Psych .  683). 

Pügnâtüs,  .,  üm.  Combattu,  livré.  Bëllâ  tïbï  terra 
pügnâtâ  màrïquë.  II.  (Id.  Od.  III,  19,  4). 

Pügnâx,  nïs.  Belliqueux.  Essënt  pugnaces,  qui 
fërâ  bëllâ  câ.mnt.  O.  Quâm  fuît  ët  Tüllï  cënsüs  pü- 
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gnâcïs  et  Ânci.  J.  (5,  57).  Pugnaces  îrë  per  hôstës.- 
pp.  (II!,  9,  25).  SYN.  Bëllâtôr,  bëllïgër,  bëllâx,  bël- 
fïcôsüs,  mârtïüs,  par  ext.  fôrtïs,  strënüüs.  PPH.  Âd 
arma  promptus,  promptior.  Bëllô,  ârmïs  clârüs,  præ- 
clârüs,  mâgnüs,  ëgrëgïüs,  ïnsïgnïs,  præstâns,  ütïlïs, 
ingëns,  âspër,  fôrtïs,  tërrïbïlïs,  fërôx.  Àcërrïmüs  âr¬ 
mïs.  ln  ârmïs  âcër,  vïôlëntüs,  sævüs.  Pügnæ  âvïdüs. 
Fôrtïâ  pëctôrâ  bëllô.  Mârtïs  amans.  Cuï  bëllë  ou  prôè- 
lïâ  côrdï.  VERS.  In  pügnæ  slüdïô  quôd  dédïtâ  mens 
est.  Lr.  Gënüs  ïntrâctâbïlë  bëllô.  V.  Stüdïïs  âspër- 
rïmâ  bëllï  Cârthâgô.  Bëllô  lëctâ  jüvëntüs.  Sûnt  nôbïs 
fôrtïâ  bëllô  Pëctôrâ ,  sûnt  ânïmi ,  ët  rëbüs  spëctâtâ 
jüvëntüs.  Vïvïdâ  bëllô  Dëxtrâ  vïrïs,  ânïmüsquë  fërôx 
pâtïënsquë  përïclï.  Quôs  nüllâ  fâtïgânt  Prcèlïâ,  nëc 
vïctï  pôssünt  âbsïstërë  bëllô.  Bëlloquë  frëmëntëm 
îtâlïâm.  Id.  Marte  fërôx,  ët  vïncï  nëscïüs  ârmïs.  O. 
Âcër  ërât,  bëlloquë  fërôx,  âd  vïmquô  pârâtüs.  Bëllï 
laüdë  prïôr.  Id.  Ët  sëquërër  dürôs  ætërnï  mârtïs  Âlâ- 
nôs.  L.  Âltrix  bëllôrüm  tëllüs.  SU.  Ârmôrüm  præ¬ 
stâns  ânïmïque.  St.  Fërüs  ômnï  pëctôrë  sævït  Mârtïs 
âmôr.  Id.  Ârmâ  fâtïgânt  Rürïcôlæ,  Grâdïvë,  tüï.  V. 
Fl.  Voy.  Fortis.  ]!  Au  fig.  Vïctâquë  pügnâcï  jura  süb 
ensë  jâcënt.  O.  [j  Opposé,  contraire.  Quümquë  sït 
ïgnïs  âquæ  pügnâx.  O.  Voy.  Pugnans. 

7  Pûgnëüs,  â,  üm.  De  poing.  Tïbï  mëssïs  ïn  ôrë 
fïët  mërgïs  pügnëïs.  Pl.  ( Rud .  111,  4,  58). 

*{-  Pügnïtüs,  adv.  A  coups  de  poing.  Pügnïtüs  pës- 
sümdârï.  Cœc.  (apud  Non.  11,  38). 

Pügnô,  âs,  âvï,  âtüm,  ârë,  n.  Combattre.  Ët  te- 
rëtï  pügnânt  mücrônë  verüquë  Sâbëllô.  V.  Nüncquô- 
nïâm  fërüs  hïc  prô  caüsâ  pügnât  ïnïquâ.  O.  SYN. 
Cërtô,  dëcërtô,  dïmïcô,  côntlïgô,  côncûrrô,  côntën- 
dô,  côngrëdïôr,  bëllô  ou  bëllôr,  côëô,  dëcërnô,  côm- 
mïtlôr,  qqf.  cërnô.  PPH.  Pügnâm  cômmïttô,  ïnëô, 
ôbëô,  tëntô,  lacëssô,  ïnvâdô.  Cërtâmën  ïnëô,  ôbëô. 
Mânüs,  mânüm  cônfërô,  cônsërô,  cômmïttô.  Dëxtrâm 
cônsërô.  Pûgnâ,  fërrô,  ârmïs  côncûrrô,  dëcërnô,  dï¬ 
mïcô,  cônlëndô.  Prcèlïâ  môvëô,  mïscëô,  cônsërô,  dô, 
cômmïttô.  Mârtëm  lacëssô,  fâtïgô.  Âd  pügnâm  ëô. 
In  pügnâm  fërôr.  Âd  pügnâm  ëxëô,  prôcürrô,  rüô. 
Pügiuë  ôccürrô,  më  crëdô  ou  cômmïttô.  ïn  âdvërsôs, 
ïn  hôstës  tëndô.  Pügnâ  cômmïttïtür.  VERS.  ïnëànt 
pügnâs,  ët  prcèlïâ  tëntënt.  V.  Nünc  tôtïs  ïn  vülnërâ 
vïrïbüs  ïtür.  Sï  quândo  âd  prcèlïâ  vëntum  est.  ïm- 
mïscëntquô  mânüs  mânïbüs,  pügnâmque  lâcëssünt. 
Pügna  âspërâ  sürgït.  ïlli  ïntër  sësë  dürï  cërtâmïnâ 
mârtïs  Côntülërânt.  Effüsô  crüdëscünt  sânguïnë  pü¬ 
gnæ.  Übï  sânguïnë  bëllüm  Imbüït,  âc  prïmæ  côm- 
mïsït  fünërâ  pügnæ.  Aüdët  prïmâ  mânü  tëntârë 
përïcülâ  bëllï.  Ænëâdæ  ïn  fërrüm  prô  lïbërtâtë  rüë- 
bânt.  Clÿpëâtâquë  tôtïs  Âgmïnâ  dënsëntür  câmpïs. 
Mültâ  vï  prôèlïâ  mïscënt.  Ündïquë  côllëctï  côëünt,  mâr- 
tëmquë  fâtïgânt.  Heül  quântum  ïntër  së  bëllüm,  sï 
lïmïnâ  vïtaè  Âttïgërïnt,  quântâs  âcïës  strâgëmquë  cïë- 
bünt  1  Prôcürsü  râpïdô ,  cônjëctïs  ëmïnüs  hâstïs,  ïn- 
vâdünt  mârlërn.  Si  âspërâ  mârtïs  Pügnâ  vôcët.  Id.  Prï¬ 
mâ  môvët  côllâtâ  prôèlïâ  dëxtrâ.  O.  Ârmâ  môvënt 
pügnâm.  Côncürrït  Lâtïô  Tÿrrhënïâ  tôtâ,  dïüquë  Âr- 
düâ  sôllïcïtïs  vïctôrïâ  quærïtür  ârmïs.  Id.  Cônfërrë 
mânü  cèrtâmïnà  pügnæ.  Lr.  Pügnâre  ët  prôèlïâ  ôbïre. 
Id.  Ërgo  ütrïnquë  pârï  côncürrünt  âgmïnâ  môtü  îrâ- 
rüm.  L.  Pügna  ëst  dë  paüpërë  rëgnô.  St.  Mâgna  ïn- 
dôcïlïs  dât  prôèlïâ  Mëdüs.  Grat.  Côncürrïtür  :  hôræ 
Mômënto  aüt  cïtâ  mors  vënït,  aüt  vïctôrïâ  lætâ.  II. 
Voy.  Bellum,  Exercitus.  ||  Pass.  unip.  Stânt  bëllï 
caüsæ,  pügnâtür  cômïnüs  ârmïs.  V.  ||  Àct.  Pügnâ- 
vït...  DIcëodâ  Müsïs  prôèlïâ. //.  Voy.  Pugna,  Pugna¬ 
tus.  [j  Au  fig.  Lutter,  résister.  Plâcïtône  ëtïâm  pü- 
gnâbïs  âmôrï?  V.  însültâns  sônïpës,  ët  prëssïs  pügnât 
iiâbënïs.  Id.  Në  pügnët  vülgüs  hâbënïs.  St.  Nôstrïs 
pügnâvït  monïtïs  fürôr.  SU.  Resïstô ,  ôbsïstô ,  ôblü- 


ctôr,  etc.  Voy.  Resisto.  ||  Être  contraire.  Pügnât  sën- 
tëntïâ  sëcüm.  II.  Frïgïda  pügnâbânt  câlïdïs.  O  SYN. 
Dïssïdëô.  ||  S’efforcer  de.  Pügnât  ïn  âdvërsâs  ïrë  nâ- 
tâtôr  âquâs.  O.  Pügnât  môllës  ëvîncërë  sômnôs.  Id. 
In  châôs  ântïquüm  pügnânt  tëmônë  rëvërtï.  Cl.  Voy. 
Conor.  ||  Dans  les  Comiques  :  Attaquer  par  ruse. 
[Ter.  Ad.  V,  3,  57.) 

Pügnüs,  ï,  m.  Poing.  Unguïbüs  ôrâ  sôrôr  fcèdâns 
ët  pëctôrë  pügnïs.  v.  Jüvënïlï  pëctôrâ  pügnô  Rüpït. 
O.  Ünguïbüs  ët  pügnïs,  deïn  füstïbüs,  âtque  ïtâ  pôr- 
rô  Pügnâbânt  ârmïs.  II.  SYN.  Mânüs.  |]  Pügnô  ou 
Pügnïs  côntündô,  cædô,  pëctô,  etc.  Donner  des  coups 
de  poings.  Ïmpïngë  pügnüm.  Pl.  Pëctë  pügnïs.  Më 
pügnïs  côntüdït.  Pëndëntem  ïncürsâbô  pügnïs.  Id. 
Pügnô  në  përcütë  dëntës.  SI.  Pügnïs  cæsüs.  //.  || 
Pugilat.  Nëquë  pügnô ,  Nëquë  sëgnï  pëdë  vïctüs.  II. 

Pülchër,  chrâ,  chrüm,  ou  crâ,  crüm.  Beau,  au 
physique.  Grâtïôr  ët  pülchrô  vënïëns  ïn  côrporë  vïr- 
tüs.  V.  Türbâ  dôcëndâ  vënït ,  pülcbræ  türpësquë 
püëllâè.  O.  Pülchërrïmüs  Âstür.  V.  SYN.  Fôrmôsüs, 
dëcôrüs,  dëcëns,  spëcïôsüs,  bëllüs,  vënüstüs,  për- 
pülchër,  hônëstüs,  qqf.  nïtïdüs.  PPH  Fôrmâ  cônspï- 
cüüs,  cônspïcïëndüs ,  ëgrëgïüs,  ëxïmïüs,  ïnsïgnïs, 
prâèstâns,  pülchër,  clârüs,  præclârüs,  dôtâtüs,  pül¬ 
chërrïmüs.  Fâcïë  spëctâbïlïs.  Fâcïë,  fôrmâ,  spëcïë 
ëgrëgïâ,  ëxïmïâ,  hônëstâ,  dëcëntë  ou  dëcënlï,  præ- 
stântë,  süpërântë,  bônâ.  Pülchrô,  præstântï  côrporë. 
Côrpôrïs  ëgrëgïï.  Cuï  pülchrâ  fôrmâ,  spëcïës,  ôrâ. 
Dôcôrëfëlïx.  Fôrmæ  dëcôrë  ou  dëcôrë,münërë,  hônôrë 
præstâns,  ïnsïgnïs.  Quï  ou  quai  ômnës  fôrmâ  vïncït, 
süpërât.  VERS.  Quârüm,  qmê  fôrmâ  pülchërrïmâ, 
Dëïôpëâm,etc.  V.  îpse  ânte  âlïôs  pülchërrïmüs  ômnës. 
Quô  pülchrïôr  âllër  Non  füït  Ænëâdüm.  Üt  fôrtë  nô- 
vëm  pülchërrïmâ  frâtrüm  Côrpôrâ  cônstïtërânt.  Ëgrë- 
gïô  tântüm  dëcüs  ënïtët  ôrë.  Id.  Laüdâtïssïmâ  fôrmæ 
Dôtë  füït  vïrgô.  O.  Dôtâtïssïmâ  fôrmâ.  Quâ  nüllâ  dë- 
cëntïôr.  Rârâ  quïdëm  fâcïë.  Jüvënüm  pülchërrïmüs 
âltër.  Id.  Quô  grâtïôr  ôrâ  Non  füït,  âc  nüllâ  nïtüït 
plüs  frôntë  dëcôrïs.  SU.  ||  Beau,  en  pari,  des  choses. 
Vârïôs  pülchrâ  tëstüdïnë  pôstës.  V.  Pülchrô  sëdët  Ilia 
rëcëssü.  O.  Câmpï  pülchrôs  spëctântïs  ïn  hôrtôs.  Id. 
Sëd  pânïs  lôngë  pülchërrïmüs.  II.  Pülcbræ  tünïcæ.  Id. 
||  Au  fig.  Beau,  louable.  Non  sâtïs  ëst  pülchrâ  ëssë 
pôëmâtâ ,  dülcïâ  süntô.  II.  Cônsïlïïs  pârë,  quæ  nünc 
pülchërrïmâ  Naülës  Dât  sënïor.  V.  Pülchërrïmâ  dïctü. 
J.  (11,  56).  SYN.  Ëgrëgïüs,  præstâns,  laüdëbïlîs,  laü- 
dândüs.  |j  Cher,  précieux.  Âd  pôènâm  pülchrâ  prô 
lïbërtâtë  vôcâbït.  V.  Pülchërrïmâ  præmïâ.  Id.  Dïvï- 
na  hümânâquë  pülchrïs  Dïvïtïïs  pârënt.  //.  SYN.  Câ- 
rüs,  prëtïôsüs.  ||  Riche,  brillant.  Pülchrïsquë  për 
ürbëm  Fünërïbüs  fërrï.  O.  SYN.  Clârüs,  præclârüs, 
ëgrëgïüs,  cônspïcïëndüs,  splëndïdüs,  mâgnïfïcüs.  Voy. 
Dives.  ||  Beau,  glorieux.  Pülchrâmquë  pëtünt  për 
vülnërâ  môrtëm.  V.  Pülchrümquë  môrï  süccürrït  ïn 
ârmïs.  Id.  Hânc  mïhï  mïlïtïâm,  vëtërüm  quæ  pül¬ 
chrïôr  âctïs,  Ânnüë.  V.  Fl.  Pülchrïüs  hâc  füërât, 
Trôjâ,  përïrë  tïbï.  Pp.  (II,  3,  31).  SYN.  Dëcôrüs,  glô- 
rïôsüs,  hônëstüs.  ||  Illustre,  noble.  Nâscëtûr  pülchrâ 
Trôjânüs  ôrïgïnë  Cæsâr.  V.  Voy.  Nobilis,  ji  Heureux , 
favorable.  Crëssâ  në  cârëât  pülchrâ  dïës  nota.  II.  Rë- 
spïcïât  nôstrôs  ütïnâm  fôrtünâ  lâbôrës  Pülchrïôr  ! 
Calp.  (4,  164).  Voy.  Faustus,  Favens.  ||  ?  Brave 
Sâtüs  Hërcülë  pülchrô  Pülchër  Âvëntïnüs.  F.  [Æ. 
Vil,  656.  Sicenim  Serv.  interpretatur,  ut  græce  /a- 
).oç),  ||  n.  pris  adv.  Aürï  rëcôctâ  vënà  pülchrüin 
splëndeât.  Prud.  ( Cath .  7,  76).  Voy.  le  suiv. 

Pülchrë,  adv.  Avec  beauté,  élégance.  Sïgnüm  pï- 
ctüm  pülchrë  vïdërïs.  Pl.  ( Epid .  V,  1,  18).  Ân  uôvâ 
cônsüm[>tïs  sürgânt  pâllâtïâ  flâmmïs  Pülchrïüs.  St. 
SYN.  Dëcôrë,  spëcïôsë,  bëllë,  êgrëgïê,  bënë.  ||  Bien. 
Pülchrë  valet  Chârïnüs,  ët  tâmën  pâllët.  SI.  (I,  78,  • 
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Pülchrë  münltum  arbitror.  PL  ( Pers .  IV,  4,  6,  op¬ 
pidum).  Pülchrë  dictüm.  Ter.  [Eun.  III,  1,  26).  Quæ 
gënüs  ütrümquë  quüm  nôssêt  pûlchërrïmê.  Ph.  SYN. 
Bënë,  prôbë,  etc.  Voy.  Bene.  ||  Formule  d’approba¬ 
tion.  de  réponse  affirmative.  Clâmàbït  ënîm  :  Pül- 
chrë  î  bënë  !  rëctë  !  H  Jâm  tënës  præcëpta  ïn  corde  ? 
Pülchrë.  Pl.  ( Pœn .  III,  2,  1.  Et  Ter.  Eun.  IV,  7,  8). 
||  Beaucoup.  Quüm  pülchrë  nôstrl  dominai  plâcüërë 
lïbëllî.  O.  Quôd  pülchrë  nëgâs.  Ph.  Voy.  Multum.  || 
Entièrement.  Pülchrë,  Pâlïnüre,  ôccïdl.  Pl.  (Cure. 

1,  3,  58.  Id.  Mil.  II,  4-,  50,  peristi  pulchre).  SYN. 
Plünë.  ômnïnô,  prôrsüs,  etc.  ||  Ueureusement.  Më  vï- 
ctitârë  pülchrë,  të  mïsërls  môdls.  PL  ( Most .  1,  1, 
51).  Pülchrë  quüm  dëgërët  ævüm.  Lr.  (V,  173).  SYN. 
Bënë,  fëllcïtër.  |]  —  ëst  mïhï.  Avoir  du  bon  temps, 
du  plaisir.  Fündânî,  pülchrë  füërlt  tïbï,  nôssë  lâbô- 
rô.  II.  Quïn  ôbsônïüm  Cürâmüs,  üt  pülchrë  sïrnüs. 
PL  [ Mere .  III,  3,  21).  Est  pülchrë  tïbï  cüm  tüü  pa¬ 
renté.  Cat.  (23,  5). 

•J*  Pülcbrëscô,  ïs,  ërë,  n.  Devenir  beau,  s’embellir. 
Ât  süccls  hëdëræ  pülchrëscït  fœdâ  cïcâtrïx.  Ser. 
Sam.  (vs.  824).  Pôstrëmüm  tântô  pôpülï  pülchrëscïs 
âmôrë.  (Anthol.  II,  p.  613.) 

•J*  Pülchrïtâs,  âtïs,  f.  Beauté.  ( Cœcil .  apud  Non. 

2,  665.) 

Pülchrïtüdô,  ïnïs,  f.  Beauté.  Nïl  adërat  âdjümënti 
âd  pülchrïtüdïnëm.  Ter.  (Ph.  I,  2,  55).  Hômïnëm... 
nïmïâ  pülchrïtüdïnë.  PL  (MU.  IV,  2,  8).  Sënsüs  hë- 
bëscünt,  pülchrïtüdô  dëpërït.  Eugen.  (12,  14).  SYN. 
Forma,  dëcôr,  grâtïâ,  vënüstâs,  nïtôr.  EP.  Dëcôra, 
præstâns,  ïnsïgnïs,  ëgrëgïâ,  ëxïmïâ  ;  fragïlïs,  brëvïs, 
flüxâ.  PPH.  Fôrmæ  dëcüs,  dëcôr,  hônôr  ou  hônôs,  grâ- 
tïâ.  Fâcïës,  forma,  spëcïës  ëxïmïa,  êgrëgïa,  bônâ,  hô- 
nëstâ.  Dos  ôrïs.  Pülchrüm  oit  ëxïmïüm  corpus.  Voy. 
Pulcher. 

Pülëiüm  ou  Pülëjüm,.e£  Pülëgïüm,  ïi,  n.  Pouliol, 
plante.  Quâdrïmâ  nlgrï  nëc  côrônâ  pülëjî.  31.  (  XII, 
32).  Pülëgïümquë  pôtëns  ünâ  süpër  aürë  lôcâbïs. 
Ser.  Sam.  (vs.  18.  Id.  599,  puleium.  Apud  Plin. 
semper  scribitur  Pulegium). 

Pülëx,  ïcïs,  m.  Puce.  Pülïcë,  vël  si  quïd  pülïcë 
sôrdïctéüs.  31.  (XIV,  83).  Üt  müscæ,  cülïcës,  cïmïcës, 
pëdësquë,  pülïcësquë.  PL  (Cure.  IV,  2,  14).  ||  Pu¬ 
ceron  de  légumes.  Pârvülüs  aüt  pülëx  Irrëpëns  dëntë 
lacëssat.  Col.  (X,  321).  ||  -J*  Pülëx.  Pârvë  pülëx,  ët 
àmârâ  lüës.  O  filius  Sergian.  (de  Pulice ,  vs.  1,  in 
Poet.  Min.  VII,  p.  275  Lemaire). 

Püllàrïüs,  â,  üm.  Qui  concerne  les  petits.  Quïs  Mâr- 
cüs?  Fëlës  nüpër  püllârïa  dïctüs.  Aus.  (Epig.  70,  5. 
Etiam  pullaria  manus  apud  Plaut.,  auctore  Festo). 

Püllâtüs,  â,  üm.  Vêtu  de  deuil.  Püllâtï  prôcërës, 
dïffërt  vâdïmônïâ  prætôr.  J.  (3,  213).  Voy.  Atratus, 
il  Qrlf-  Noir.  Cërtïôr  âccrësclt  püllâtïs  vültïbüs  bôr- 
rôr.  Alcim.  (I,  204,  de  Indis). 

Püllô,  âs,  ërë,  n.  Comme  Pullulo.  Vërnântï  grâ- 
mïnë  sllvâ  Püllât,  ët  æstïvàs,  etc.  Calp.  (5,  19). 

Püllülàscô,  ïs,  ërë,  n.  Comme  Pullulo.  Ütrüm  rë- 
nâtîs  püllülàscât  ârtübüs.  Prud.  (Péri.  10,  882). 

Püllülô,  âs,  ârë,  n.  Pousser  des  rejetons ,  donner 
des  jets.  Püllülât  âb  râdîce  àlïïs  dënsîssïmâ  sïlvâ.  V. 
Flôrïdâ  quüm  sôbôlës  mâtërnâ  püllülât  âlvô.  Col. 
(X,  146).  Püllülët  ët  nôstrô  fârrë  nôvâlë  fërâx.  Fort. 
(VII,  12,  116).  SYN.  Gërmïnô,  frütïcô,  lüxürïô.  ||  Au 
fig.  Se  reproduire,  pulluler.  Tôt  püllülât  âtrâ  côlü- 
Drîs.  V.  Âc  vëlüt  ëxhaüstâ  rëcïdïvüs  püllülët  ârcâ 
Nümmüs.  J.  f6,  363). 

Püllüs,  a,  üm.  Noir.  Rëjïcë,  në  mâcülïs  ïnfüscët 
vellërâ  püllïs.  V.  Côncïdït  âd  mâgïcôs  hôstïâ  püllâ 
dëôs.  Tib.  (I,  2,  64).  Seû  pëndënt  nïvëâ  püllï  cërvïcë 
câpïlli.  O.  Pullô  vëlâmïnë  tëctüs.  Id.  Voy.  Niger.  H 


Subst.  n.  Couleur  noire.  Püllâ  dëcënt  nïvëâs.  O.  Ôb- 
scürâquë  cârbâsâ  püllô.  Id. 

2.  Püllüs,  ï,  m.  ( sync .  de  Puellus).  Petit  de  qua¬ 
drupède;  en  partie.  Poulain.  Côntïnüô  pëcôrïs  gënë- 
rôsï  püllüs  ïn  ârvïs  Âltïüs  ïngrëdïtür.  V.  Cuï  tôtâm 
tremülï  frôntëm  Cæsônïâ  püllï  ïnfüdït.  J.  (6,  615). 
1 1  Petits  d’oiseaux.  Üt  âssïdëns  ïmplümïbüs  püllïs  âvïs. 
H.  Sërpëntë  cïcônïâ  püllôs  Nütrït.  J.  (14,  74).  Quâsï 
côlümbæ  püllï.  Pl.  (As.  I,  3,  57).  SYN.  Fëtüs,  nïdï, 
nâtï,  prôlës,  prôgënïës.  ||  —  gâllïnàcôüs,  et  absoll. 
Poulet.  Cônclüsi  ïtïdem  ütï  püllï  gâllïnâcëï.  PL  (Cure. 
III,  1,  80).  Âccïpïs  üvâm,  Püllôs,  ôvâ,  càdüm  të- 
mëtï.  H.  (Id.  Sat.  I,  3,  92).  ||  Qqf.  Enfant.  Ët 
püllüm,  mâlë  pârvüs  Sï  cuï  fïlïüs  ëst  (appellat),  n. 
Meüs  püllüs,  pâssër,  etc.  Pl.  (Cas.  I,  vs.  50.  Cf. 
Gloss.  Plac.).  Il  Rejeton,  jet,  jeune  pousse.  Glândës- 
quë  câdücâê  Tëmpëstïvâ  dâbânt  püllôrum  ëxâmïnâ 
süblër.  Lr.  (V,  1361). 

Pülmëntârïüm,  ïï,  n.  Comme  le  suiv.  Ünctâ  câ- 
dünt  lâxïs  tünc  pülmëntârïâ  lâbrïs.  Pers.  (3,  102). 
Vënït  quï  pülmëntârïâ  côndït.  J.  (7,  185).  Tü  pül¬ 
mëntârïâ  quærë  Südândô.  H.  Ët,  quôd  fâstïdït  quïs- 
quë,  pülmëntârïüm.  Ph. 

Pülmëntüm,  ï,  n.  Potage,  purée,  ragoût,  mate¬ 
lote;  en  gén.  3Iels.  Ipse  ëgô  pülmënto  ütôr  mâgïs. 
PL  (Ps.  I,  2,  84).  Cœnës  üt  pârïtër  pülmëntâ  lâbô- 
rïbüs  ëmptâ.  II.  Müllum,  ïn  sïngülâ  quëm  mïnüâs 
pülmëntâ  nëcësse  ëst.  Id.  SYN.  Pülmëntârïüm,  par 
ext.  fërcülüm,  dâpës. 

Pülmô,  ônïs,  m.  Poumon  ;  par  ext.  Entrailles.  Ët 
fïxô  lerrum  ïn  pülmônë  tëpëscït.  V.  Quôd  pülmo, 
ânïmæ  prælârgüs,  ânhëlët.  Pers.  (1,  14).  Ïmïs  pül- 
mônïbüs  ërrât  îgnïs  ëdâx.  O.  SYN.  Par  ext.  Cor, 
prcëcôrdïâ,  vïscërâ.  EP.  Môllïs,  tümëns,  tümïdüs, 
spïrâns,  tëpëns,  tëpïdüs.  PPH.  Ànïmæ  spïrâmëntâ, 
spïrâcülâ.  Pülmônïs  fïbrâê  ou  mëâtüs.  VERS.  Âddïtür 
ët  tënüï  pâscëndüs  âb  âërë  pülmô,  Üt  côncëptâ  trâ- 
hëns  lëntï  spïrâmïnâ  flâtüs,  Âccïpïât  rëddëns,  rëddât 
quâs  sümpsërït  aürâs,  Përquë  vïcës  crëbrô  pëllâtür 
ânhëlïtüs  haüstü.  Alcim.  (I,  105).  ||  Pülmônëm  âgïtô 
môvëô,  etc.  Rire.  Përpëtüô  rïsü  pülmônëm  âgïtârë 
sôlëbât.  J.  (10,  33).  Nônnë  pülmônëm  môvët  Dërï- 
süs?  Prud.  (Péri.  10,  248).  Voy.  Rideo.  ||  En¬ 
trailles  des  victimes.  Câlïdæ  pülmônë  côlümbæ  Trâ- 
ctâtô.  J.  (6,  548).  Pülmônïs  ânhëlï  Fïbrâ  lâtët.  L. 
Voy.  Exta. 

Pülmônëüs,  â,  üm.  De  poumon.  Pülmônëum  ëdë- 
pôl  nïmï'  vëlïm  vômïtüm  vômâs.  Pl.  (Rud.  II,  6,  27. 
Id.  Epid.  V,  1,  21). 

Pülpâ,  æ,  f.  Maigre  de  la  viande,  chair.  Êt  pül- 
pâm  dübïô  dë  pëtâsône  vôrâs.  M.  (III,  77).  Ët  pülpâs 
dücërë  dôctâ  mânüs.  (Anthol.  II,  p.  446.)  SYN.  CârÔ. 
||  Au  fig.  Ët  bônâ  dïs  ëx  hâc  scëlërâtû  dücërë  pülpâ. 
Pers.  (2,  63).  Nëc  fâs  ëst  mïhï  rëgïô  mëgïstrô  Plë- 
bëiâm  nümërôs  dôcërë  pülpâm.  Aus.  (Epist.  5,  96). 
||  Pulpe,  chair  des  fruits. 

Pülpâmëntüm,  ï,  n.  Ragoût.  Ët  pülpàmëntüm 
quærïs.  Ter.  (Eun.  III,  1,  36.  Et  Pl.  Ps.  IV,  1,  37) 
SYN.  Pülpâmën.  Voy.  Pulmentum. 

Pülpïtüm,  ï,  n.  Le  théâtre ,  la  scène.  Nëc  füërân 
lïquïdô  pülpïtâ  rübrâ  crôcô.  O.  Trâxïtqnë  vâgüs  pë 
pülpïtâ  vëstëin.  II.  Ilômô  mëüs  se  ïn  pülpïtô  Tôtün 
prôstërnït.  Ph.  SYN.  Scënâ,  thëâtrüm.  ||  Tréteaux 
tribune,  chaire.  Lôngâ  për  ângüstôs  fïgâmüs  pul 
pïtâ  vïcôs.  J.  (6,  78).  Grâmmâtïcâs  âmbïrë  trïbüs  ët 
pülpïtâ  dïgnôr.  II.  Pülpïtâ  tëmplôrüm,  në  pülpïtâ 
quærë  tâbërnæ.  Luxor,  (in  Anth.  II,  p.  588). 

Pülpô,  âs,  ârë,  n.  Crier  comme  le  vautour.  Vul- 
tür  pülpâre  prôbâtür.  (Auct.  Phil.  27.) 

Püls,  pültïs,  f.  Bouillie,  purée.  Quôd  meâ  cürr 
vëtülô  côlüït  pülc  ânnüâ  lïbô.  J.  (16,  38.  Sic  Aus. 
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Tdyl .  1*2,  de  Cib.  7).  Àmplïôr,  ët  grandes  fümâbânt 
püllïbüs  ôllæ.  J.  (11 ,  171).  Fœnïsëcæ  crâssô  vïtïâ- 
rüut  ünguïnë  pültês.  Per  s.  (6,  40).  ||  Au  fig.  Cau¬ 
tibus  Unetis  câlïdâ  sôlütï  Pûltë  cërëbrl.  Sid.  ( Epist . 
IX,  18,  75). 

Pûlsâtïô,  f.  Action  de  frapper.  Voy.  Pultatio. 

Pülsâtôr,  ôrïs,  m.  Celui  qui  frappe.  Cïthâræ  pul¬ 
sator  Àpôllô.  F.  Fl. 

PüLsâtüs,  â,  üm.  Frappé,  battu.  Pülsâtæ  sônuërë 
fôrës.  L.  Æquôr  ïâsônïô  pülsâtüm  rëmïgë  prïmüm. 
O.  Pülsâtüsvë  pârëns.  V.  ||  Chassé.  Pülsâtôs  rëfërëns 
Infëctô  fœdërë  dïvôs.  F. 

Pülsô,  as,  ârë,  fréq.  de  Pello.  Frapper,  battre. 
PInïfërüm  câpüt  ët  vëntô  pülsâtür  ët  imbri.  F.  Ter¬ 
ras  ëgô  gràndïnë  pülsô.  O.  Câpülô  câvâ  tëmpôrâ 
puisât.  Jd.  SYN.  Vërbërô,  cædô,  përcütïô,  fërïô,  etc. 
Voy.  Verbero.  ||  Frapper  ou  heurter  à  la  porte.  Süb 
gâllï  cântüm  cônsùltôr  übi  ôstïâ  pülsat.  H.  LImïnâ 
pülsâbât  tëctïs.  Sil.  Voy.  Pulto.  ||  Toucher  d’un  in¬ 
strument  à  cordes.  Nünc  ëâdëm  dïgïtïs,  nünc  pëc- 
tïne  pülsat  ëbürnô.  V.  Pûlsâtquë  chëlÿn  pôst  pôcülâ 
Chiron.  V.  Fl.  Voy.  Cithara.  |]  Frappe r,  en  pari, 
du  son.  Pûlsârëtquë  tuas  ülülâtüs  cônjügïs  aürës.  Cl. 
|j  Au  fig.  Ébranler,  agiter.  Êxsültàntïâque  haürït 
Corda  pâvôr  pülsàns.  V.  Varia  mërïtôs  formïdïnë 
puisant.  V.  Fl.  Quæ  të  vëcôrdïâ  pülsat  ?  O.  SYN. 
Àgô,  Impëllô,  âgïtô,  môvëô,  etc.  1 1  Repousser ,  ren¬ 
verser.  Tü  pülsës  ômnë  quôd  ôbstât.  II.  Voy.  Dejicio. 
||  Repousser,  éloigner.  Ét  nôstrâ  përïcülâ  tëndït  Post¬ 
habitis  pülsârë  suis.  Cl.  Voy.  Repello. 

f  Pülsôr,  ôrïs,  m.  Celui  qui  chasse.  Pülsôr  dra¬ 
conis  ïnfërî.  P.  Nol.  (36,  52). 

Pülsüs,  â,  üm,  part.  p.  de  Pello.  Frappé ,  battu. 
Tÿmpânâ  pülsâ  mânü.  O.  Mænâlïô  jâcült  pülsüs  tria 
tëmpôrâ  râmô  Câcüs.  Pp.  (IV,  9,  15).  Aüstèr,  Et 
pülsâs  ëvërtït  àquâs.  Petr.  ( Sat .  123).  ||  Chassé, 
exilé.  Pülsüs  ôb  ïnvïdïàm  sôlïô  scëptrïsquë  pâtërnïs. 
V.  Târquinïüs  rëgnô  pülsüs  fügït.  //.  Voy.  Exsul. 
||  Au  fig.  Chassé,  éloigné.  Pülsâ  sïtls  flüvïô.  St. 
Pülsâ  fügït  mâcïës.  O.  Pülsüsquë  pârümpër  Corde 
dôlôr.  V.  Aürô  pülsâ  fïdës.  Pp.  (III,  13,  49). 

Pülsüs,  üs,  m.  Action  de  frapper,  coups.  Pülsü- 
quë  pëdüm  trëmït  ëxcïtâ  tëllüs.  V.  Lætë  lÿræ  pülsü. 
O.  SYN.  ïctüs,  vërbër,  Impülsüs.  ||  Battement  du 
cœur,  pouls.  Pôstrëmôsque  ânïmæ  pülsüs  ïn  corde 
tëpëntï.  Prud.  ( Apoth .  467).  Fïbrâsque  ômnës  ânï- 
mârë  mulïcîs  Pül&ïhiïs  Id  (Uam  672). 

Pültâtiô,  ônis,  f.  Action  de  frapper  à  la  porte. 
Quid  tïbi  âd  hâsce  âccëssïo  ædës  ëst  prôpe,  aüt  pül- 
tâtïô?  Pl.  (Truc.  II,  2,  3).  Quæ  ïstæc  ëst  pültâtiô  ? 
Id.  (Bac.  IV,  2,  1.  Hic  vulgo  pulsatio ). 

Pültïfïcüs,  â,  üm.  Dont  on  fait  de  la  bouillie.  Môx 
âdôr,  âtque  âdôrïs  dë  pôllïnë  pültïfïcüm  fâr.  Aus. 
(Idyl.  12,  de  Cib.  5). 

f  Pültïphâgônïdës,  æ,  m.  Comme  le  suivant.  (Pl. 
Pœn.  prol.  54.) 

f  Pültïphâgüs,  I,  m.  (mot  hybride,  composé  de 
Puis  et  fxytùv).  Mangeur  de  bouillie.  (Pl.  Most.  III, 
2,  143.) 

Pultô ,  as,  ârë,  arch.  Comme  Pulso.  Frapper  (à 
la  porte).  Übi  vëntum  âd  ædës  ëst,  Drômô  pültât 
fôrës.  Ter.  ( Ileaut .  Il,  3,  34).  Dëfëssüs  süm  pültân- 
dô.  Pl.  ( Stich .  II,  1/41).  Voy.  Pulso. 

Pülvërëüs,  â,  üm.  De  poussière,  ôcülïsquë  sëquün- 
tür  Pülvërëâm  nübëm.  F.  Pülvërëüs  türbô.  Cl.  || 
Poudreux.  Pülverëümquë  sôlüm  pëde  pülsâ vërë  bï- 
sülcô.  O.  Pülvërëüjnquë  fërâ  crlnëm  dëtërsït  ôllvâ. 
St.  Voy.  Pulverulentus. 

Pülvërô,  as,  ârë.  Réduire  en  poussière,  sécher.  Ët 
fragiles  nïmïüs  sôl  pülvërât  hërbâs.  Calp.  (5,  88). 


Voy  Pulvis.  l|  n.  Être  couvert  de  poussière.  Nôlo 
hôe  pülvërët.  Pl.  (fr.  ap.  Geü.  18,  12,  de  vestibulo). 

Pülvërülëntüs,  â,  üm.  Poudreux,  couvert  de  pous¬ 
sière.  Pülvërülëntüs  ëquls  fürït  :  ômnës  ârma  rü- 
quïrünt.  F.  Âgmïnâ  cërvl  Pülvërülënlâ  fügâ  glômë- 
rànt.  Id.  (Adde  Prop.  III,  14,  7).  SYN.  Pülvërëüs. 
PPH.  Pülvërë  rëspërsüs ,  përfüsüs,  fœdâtüs,  türpïs, 
squâlïdüs,  squâlëns,  sôrdïdüs,  âtër.  ||  Au  fig.  Præ- 
mïâ  mïlïtïæ  pülvërülëntâ  sëquï.  O.  ||  Sec.  Glëbâsquë 
jàcëntës  Pülvërülëntâ  côquât  mâtürïs  sôlïbüs  æstâs. 
F.  Ôstïâ  sëptëm  Pülvërülëntâ  vacant  (Nili).  O.  Së- 
quïtür  câlôr  ârïdüs,  ët  cornes  ünâ  Pülvërülëntâ  Ce- 
rës.  Lr.  (V,  740).  SYN.  Sïccüs,  ârïdüs.  Voy.  Pulvis. 

Pülvlllüs,  ï,  m.  Petit  coussin.  Quïd.,  quôd  lïbëlli 
Stôïci  Intër  sërïcôs  Jâcërë  pülvïllôs  âmânt  ?  II. 

Pülvïnâr,  ârïs,  n.  Oreiller,  coussin.  Hic  tïbi  Sï- 
dônïô  cëlsüm  pülvïnâr  âcânthô  Tëxïtür.  St.  SYN. 
Cërvlcâl,  cülcïtâ,  cübïtâl,  qqf.  pülvïnüs.  EP.  Molle, 
tënërüm,  plümëüm,  tümëns,  lürgëns,  türgëscëns, 
pürpürëüm.  ||  Par  ext.  Lit,  couche  nuptiale.  Pülvï¬ 
nâr  vërô  dïvæ  gënïâlë  lôcâtür  Sëdïbüs  in  mëdïls. 
Cat.  (64,  47).  încôlümls  cônjüx  süâ  pülvlnârïâ  sër- 
vât.  O.  Lüpânârls  tülït  âd  pülvïnâr  ôdôrëm.  J.  (6 , 
131).  Voy.  Lectus.  ||  Lit  sur  lequel  on  déposait  les 
statues  des  dieux.  Pülchrâ  sübït  fâcïës,  ët  pülvïnârï- 
büs  âltîs  Dlgnïôr  (de  Quirino).  O.  Ët  Sâlïârïbüs  Ôr- 
nârë  pülvïnâr  dëôrüm  Tëmpüs  ërât.  U.  Dëcërnânt 
ïnfâmë  Jôvî  pülvïnâr,  ët  ômnë.  Prud.  (Sym.  I,  610). 

Pülvînârïüm,  il,  n.  Aire  pour  les  navires  retirés 
sur  le  rivage.  îbo  întro,  üt  sübdücâm  nâvïm  rürsum 
In  pülvînârïüm.  Pl.  (Cas.  III,  2,  27). 

Pülvïnüs,  I,  m.  Coussin  pour  s’asseoir.  Ëgô  së- 
dëro  In  sübsëllïô  Mânë  pülvïnüm.  Pl.  (Stich.  1,  2, 
38).  Ët  dë  pülvïnô  sürgât  ëquëstrï.  J.  (3,  154).  Ef- 
fültüs  ôstrô  sërïcïsquë  pülvînïs.  M.  (III,  82).  SYN. 
Pülvlllüs,  cülcïtâ.  ||  Qqf.  Oreiller.  Côllâquë  pülvïnô 
nôstrâ  fërënda  dëdï.  O.  Voy.  Pulvinar. 

Pülvïs,  ërïs,  m.  Poussière,  sable,  terre.  Pülvïs, 
ët  ë  spëcülis  përcüssæ  pëctôrâ  mâtrës.  F.  Pëdüm  câ- 
lïdüs  vëstïgïâ  pülvïs  hâbëbât.  O.  Pülvërïs  ëxïgüï  jâ- 
ctü  cômprëssâ  quïëscënt.  F.  Sümmô  vëstïgïâ  pülvërë 
sïgnënt.  Id.  Mültô  côngëstü  pülvërïs  hærënt.  L.  SYN. 
Àrënâ,  par  ext.  sôlüm,  tërrâ,  etc.  EP.  Levis,  tënüïs, 
vôlâns,  crâssüs,  ôpâcüs,  âtër,  nïgër,  nigrâns.  PPH. 
Pülvërïs  türbô,  glôbüs,  nübës.  Pülvërëüs  türbô.  Pül- 
vërëâ  nübës.  Türbïnô  côllëctüs  pülvïs.  Cômmôtô  pül¬ 
vërë  nübës.  Pülvïs  câlïgïnë  cæcâ.  VERS.  Pülvërïs  ëx- 
hâlât  nëbülâm  nübësquë  vôlântës  (terra).  Lr.  Vôlvïtür 
âd  mürôs  câlïgïnë  türbïdüs  âtrâ  Pülvïs.  F.  Hîc  sübïtâm 
nïgrô  glômërârï  pülvërë  nübëm  Prôspïcïünt  Teücri,  âc 
tënëbrâs  însürgërë  câmpîs.  Tüm  cæcô  pülvërë  câm- 
püs  Mïscëtür.  Fümântës  pülvërë  câmpôs  Prôspëxït 
Jâm  pülvërë  cœlüm  Stârë  vïdënt.  Id.  Dënsüs  ârënôsâ 
sürgëns  tëllürë  süb  aürüs  Erïgïtür  glôbüs.  Sil.  ît  glô¬ 
büs  ïntôrquëns  nïgrântï  türbïnë  nübëm  Pülvërïs. 
Süblâtüm  pülvërë  câmpüm  Vültürnüs  rotât,  ët  cân- 
dêntës  tôrquët  ârënâs.  ïncïtâ  pülvërëâm  câmpô  trâ- 
hït  üngülâ  nübëm.  Id.  Quântüs  Bïstônïô  tôrquëtür 
türbïnë  pülvïs.  L.  Ët  âltüs  Cæsârëâs  pülvïs  tëstâtür 
âdëssë  côhôrtës.  Imbrïfëràm  cüm  tôrtô  pülvërë  nü¬ 
bëm.  Pârs  plürïmâ  tërræ  Tôllïtür.  Id.  Vide  üt  âtrâ 
nübës  pülvërë  âbscôndât  dïëm.  Sen.  Pëllïtür  ëxüstæ 
glomërâtüs  nïmbüs  ârêniê.  Corn.  Sev.  ||  Cheveux 
roulés  dans  la  poussière,  ordini,  en  signe  de  deuil. 
Câpïllôs,  crïnës,  cômâm,  cânïtïëm  pülvërë  fœdô,  dë- 
fôrmô,  türjtô.  VERS.  Cânïtïëm  ïmmündô  përfüsâm 
pülvërë  türpâns.  F.  Fœdâre  ïn  pülvërë  crïnës.  Id. 
ïntônsôs  mültô  dëtürpât  pülvërë  crïnës.  (Ciris,  284.) 
Pülvërë  cânïtïëm  gënïtôr  vültüsquë  sënïlës  Fôëdât 
hümï  füsüs.  O.  Lôngâque  ïn  ïmmündô  pülvërë  trâ- 
ctâ  coma  ëst.  Id.  Tâmën  heü  l  sërüs  adültërôs  Crï- 
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nës  pülvëre  collines.  //.  Për  colla  fliïünt  mcësta  câ- 
pïllï  Tëpïdü  Trôjæ  pülvëre  türpës.  Sen.  ïllâcrïmât, 
mültâquë  comas  déformât  ârënâ.  V.  Fl.  ïnfûrml 
squâlëntës  pülvëre  crlnës  Dïscütïëns.  Avian.  [|  Sa¬ 
ble  pour  tracer  des  figures.  Ut  dôcüTt  tënüî  scri¬ 
bens  ïn  pülvërë  Müsâ.  lihem.  Fan.  [Fond.  54).  Nëc 
qui  âbâcô  numéros  ët  sëcto  ïn  pülvëre  mëtâs.  Fers. 
fl,  131.  Adde  Sil,  XIV,  677).  SYN.  Arënâ.  J|  Terre 
de  potier.  Âccïpë  non  vïlï  calïcës  dë  pülvërë  nâtôs. 
31.  (XIV,  10:2.  Ibid.  114).  SYN.  Lütüm,  ârgïllâ.  |J 
—  côctüs.  Pouzzolane.  îllï  sâxâ  lïgânt,  ôpüsque 
tëxünt  Côctô  pülvërë  sürdïdoquë  tôfô.  St.  (De  Puteo¬ 
lano  pulvere  vid.  Isid.  16.  1).  ||  En  gèn.  Poudre, 
farine.  Âtque.  ëâ  cüm  fôlïïs  ët  amômî  pülvërë  mïscë. 
O.  Cârbônïs  pülvërë.  Id.  Êx  ëbôre  hüc  trïtô  pülvïs 
sëctüvë  fërâtür.  Grat.  ( Cyn .  225).  SYN.  Pülvïscülüs. 
j|  Sécheresse.  Ilïbërnô  lætïssïmâ  pülvërë  fârrâ.  V. 
Në  pülvërë  vïctâ  fâtïscât  (area).  Id.  Ët  pülvërë  bâc- 
chüm  Ënëcât.  L.  (IX,  433).  Æstïvô  dëfëssüm  pülvë¬ 
rë.  ( Copa ,  5.)  Voy.  Pulverulentus,  Ariditas.  |j  Qqf. 
Cendres  des  morts.  Nôvëndïâlës  dïssipârë  pülvërës. 
II.  Voy .  Cinis.  [[  Lice,  carrière.  Âcër  ëquüs  quôu- 
dâm,  mâgnæque  ïn  pülvërë  fâmæ.  O.  înquë  süô  nô- 
stër  pülvërë  cürrât  ëquüs.  Id.  SYN.  Câmpüs.  ||  Au 
fig.  Travail,  peine.  Cuï  sit  cündïtïü  dülcïs  sïnë  püi- 
vërë  pâlmæ.  H.  ||  arch.  f.  Pülvïs  fülvâ  volât.  Enn. 
(apud  Non.  3,  157).  Quï  nünc  jâcët  hôrrïdâ  pülvïs. 
Pp.  (II,  13,  35.  Hoc  laudatur  a  Charis.  69.  Verum 
expresse  masculinum  requirunt  Char. ,  et  Diom. 
314).  ||  Par  licence.  Pülvïs.  Ët  vêrsâ  pülvïs  ïnscrï- 
bïtür  hâstâ.  V.  (Æ.  I,  482.  Ectasin  notat  Charis. 
249.  Præter  allatos  locos,  posteriorem  corripiunt 
Ov.  Trist.  I,  5,  48  ;  lior.  Od.  IV,  7, 16  ;  corripi  ju¬ 
bet  Capel.  III,  p.  79). 

Pülvïscülüs,  ï,  m.  dimin.  du  précéd.  Poussière 
fine.  Tënüëm,  cândïfïcüm,  nôbïlëm  pülvïscülüm. 
Àpul.  ( Apolog .,  t.  n,  p.  9  Bip.  Adde  PI.  Truc.  prol. 
19  ;  ltud.  III,  6,  7). 

Pülÿdamas.  Voy.  Polydamas. 

Pümëx,  ïcïs,  m.  Pierre  ponce.  Cuï  dômüs  ët  dül- 
cës  latëbrôso  ïn  pümlcë  nïdï.  V.  Pümïcïbüsquë  câ- 
vïs.  Id.  Ëst  spëcüs  ëxësï  strüctürâ  pümïcïs  âspër.  O. 
Pümëx  non  æque  ëst  ârïdüs  âtque  hic  ëst  sënëx.  Pl. 

( Aul .  II,  4,  18).  SYN.  Tôfüs.  EP.  Câvüs,  mültïcâ- 
vüs,  sïccüs,  ârïdüs,  frâgïlïs,  lëvïs.  ||  On  s’en  servait 
pour  polir ,  pour  épiler.  Nëc  frâgïlï  gëmïmë  pôlïân- 
tür  pümïcë  frôntës.  O.  Pümïcë  mündüs  (liber).  U. 
Ëxâctüs  tënüî  pümïcë  vërsüsëât.  Pp.  (III,  1,  8,  trans¬ 
late).  Nëc  tüâ  môrdâcï  pümïcë  crürâ  tërâs.  O.  Voy. 
Pumico.  ||  f  f.  Ârïdà  modo  pümïcë  ëxpôlïtüm.  Cat. 

Pümïcëüs,  â,  üm.  De  pierre  ponce.  Et  quæ  pu- 
inicëïs  fôntïbüs  ântrâ  câlënt.  M.  (IV,  57).  Ët  quæ 
pümïcëâs  vërsat  âsëllâ  môlâs.  O.  l|  Au  fig.  Sec.  Quïn 
Üës  ?  Pümïcëüs  ôcülôs  hàbëô  ;  non  quëô.  Pl.  ( Ps .  1, 
1,  73).  Pümïcëüm  cor  ëgëtiâcrïmïs.  P.  Nol.  (35,  417). 

Pümïcô,  as,  ârë.  Polir  avec  la  pierre  ponce,  or- 
dint.  la  peau.  Pümïcët,  ët  cànâs  tôndëât  ântë  co¬ 
mas.  Tib.  (III,  1,  10.  Alii  aliter).  Râdôr,  sübvëllôr, 
dësquâmür,  pümïcôr,  ürnôr.  Luvd.  (apud  Non.  2, 
202).  Et  pümïcâtâ  paüpërës  mânü  monstras.  M.  (V, 
42).  PPII.  Pümïcë  pôlïô ,  tërô,  âttërô,  râdô. 

Pümïlïô  et  qqf.  Pümïlô,  ônïs,  m.  f.  Nain.  Pârmâ 
tïbï  scütüm  pümïlïünïs  ërït.  M.  (XIV,  213).  Pârvülâ, 
pümïlïô.  Lr.  (IV,  1158).  Hïc  aüdâx  subît  ôrdô  pü- 
mïlônüm.  St.  SYN.  Pümïlüs,  nânüs,  qqf.  pÿgmæüs. 
PPH.  Hômô  püsïllüs.  Brëvï  côrpôrë.  PHR.  Nânüs  ët 
ïpsë  süôs  brëvïtër  côntrâctüs  ïn  ârtüs.  Pp. 

Pümïlüs,  et  à  tort  Pümïlüs,  ï,  m.  Comme  le  pré¬ 
céd.  Mïrantür  pümïlüs  fërôcïôrës.  St. 

Pünctüm,  ï,  n.  Piqûre.  Pünctaque,  lâscïvâ  quæ 


tërëbràntür  acü.  M.  (XI,  45).  Rüptâm  mïnütïs  præ- 
fërëns  pünctïs  cütëm.  Prud.  [Péri.  9,  12).  Quân- 
quâm  forâssëm  fôrtë  sï  pfmctü  lëvï.  [Ibid.  10,  986.) 
Pünctüm  volücrïs  pârvülæ  Vôlüïstï  morte  ülcïscï. 
Ph.  (In  quo  rectus  casus  potest  etiam  esse  Punctus, 
ûs).  SYN.  Pünctüs.  ||  Petit  trou.  Ët  màjôrïs  lûmïnïs 
üsüm  Përspïcüa  ïn  pütëïs  cômyiënsânt  pünctâ  pro- 
fündïs.  Sid.  (2,  252).  SYN.  Foramen,  fënëstrâ.  || 
Point  dans  l’écriture.  Lücïüs  ünâ  quïdëm,  gëmïnïs 
sëd  dïssïta  pünctïs  Lïttëra.  .4ms.  [Epig.  35).  ||  Point, 
signe  tachy graphique.  Cuï  nul  1  ta  îândï  côpïa,  Pünc- 
tïs  përâcta  sïngülïs.  Aus.  [Epig.  146,  4).  ||  Point 
mathématique,  et  au  fig.  Sïc  ëdamâs,  pünctüm  la- 
pïdïs,  prëtïüsïôr  aüro  ëst.  Man.  |j  Points  servant  de 
divisions  dans  la  balance.  Dïlüïs  hëllëborüm,  cërtô 
cômpëscërë  pünctü  Nëscïüs  ëxâmën.  Pars.  (5,  100). 
|j  Points  des  dés.  Hïc  mïhï  bïs  sënô  nümërâtür  tes- 
sëra  pünctü.  31.  (XIV,  17).  ||  Coup  de  dés,  et  au  fig. 
Nërràntëm  fïdü  për  sïngülâ  pünctâ  rëcürsü,  Quæ 
data,  për  lôngâs  quai  rëvôcâlë  môrâs.  Aus.  [Prof. 
1,  29).  l|  Am  fig.  Pünctüm  tëmpôrïs,  et  arch.  Pün¬ 
ctüm  (part.)  tëmpüs.  Un  moment.  Tëmpôrïs  ïn  pünctô 
rërüm  sïmülâcrà  fërântür.  Lr.  (IV,  165).  Tüm  tëm¬ 
pôrïs  mïhï  pünctüm  ad  banc  rem  est.  Ter.  (Ph.  I, 
4,  7.  Adde  Prud.  Péri.  6,  95)-.  Patëfàctïs  tëmpôrë 
pünctü  Cârcërïbüs.  Lr.  (Il,  263.  Ib.  455).  Hæc  pün¬ 
ctü  cërnüntür  lâpsâ  dïëï.  Id.  (IV,  201).  Pünctô  quôd 
môbïlïs  hôræ  Përmütët  dômïnôs,  IL  SYN.  Mômën- 
tüm.  Voy.  ce  mot.  ||  Suffrage,  vote,  et  au  fig.  Süf- 
frâgïôrüm  pünctâ  non  tülït  sëptëm.  (Anth.  1,  p.  305.) 
Nïl  pâlâm  sânë  lôquïtür,  pâvëtquë  Püblïca  pünctâ. 
Sid.  (Epist.  IX,  16,  12).  ümne  tülït  pünctüm  quï 
mïscüït  ütïlë  dülcï.  II.  Dïscêdo  Âlcæüs  pünctô  ïliïüs. 
Id.  (Cf.  F  est.  in  v.  Suffragatores).  Voy.  Suffragium. 

Pünctüs,  â,  üm,  part.  p.  de  Pungo.  Piqué.  Ët  quë- 
rïtür  làbrïs  pünctâ  püëllâ  rrieïs.  M.  (XI,  40).  |j  Pün¬ 
ctüm  tëmpüs.  Voy.  Punctum. 

Pünctüs,  üs,  m.  Piqûre.  Voy.  Punctum. 

Püngô,  ïs,  püpügï  et  pünxï,  pünctüm,  püngërë. 
Piquer.  Stïlü  mïhi  ïn  mânüm  püpügït.  Nœv.  (ap. 
Prise.  894).  Jâmdüdüm  mëum  ïllë  pëctüs  püngït 
âcülëüs.  Pl.  (Trin.  IV,  2,  158,  translate.-  Vetus  præ- 
teritum  punxi  agnoscitur  ab  Aerone  ad  Hor.  A.  P. 
59).  SYN.  Cômpüngô,  fôrô,  fôdïô.  ||  Percer,  péné¬ 
trer.  Püngëre  ütï  pôssïnt  côrpüs,  pënëtrârëquë  sâxâ. 
Lr.  (II,  460).  ||  Au  fig.  Faire  souffrir,  tourmenter. 
Ât  côntrâ  püngünt  sënsüm,  lâcërântquë  côôrtâ.  Lr. 
(IV,  627).  Ôdi  ëgô,  quôs  nünquâm  püngünt  süspï- 
rïâ,  sümnôs.  Pp.  (III,  8,  27).  SYN.  Stïmülô,  crücïô. 

1 1  f  Pëpügï ,  ancien  parf.  Sëd  sï  pëpügërô ,  mëtüët. 
Atta  (apud  Geü.  7,  9).  Voy.  Memordi.  ||  A  tort,  Pü¬ 
pügï.  Major  türtôr  ërât ,  quï  sümmà  püpügërât  ïn- 
fâns.  Prud.  (Péri.  9,  59). 

Pünïcë,  adv.  A  la  manière  des  Carthaginois  ;  en 
langue  punique.  Àdïbo  âd  hôsee,  âtque  âppëllâbô  Pü¬ 
nïcë.  Pl.  (Pœn.  V,  2,  22.  Ib.  40). 

Pfinïcëüs,  arch.  Pœnïcëüs,  â,  üm  (fouUeoi;).  Rouge 
(de  sang),  pourpré,  de  pourpre.  Pünïcëïs  ïnvëctâ  rô- 
tïs  Aürôrâ  rübëbït.  V.  Cândïdâ  pünïcëü  përfüdït 
mëmbrâ  crüôrë.  U.  Fïët  tïbï  pcênïcëüm  côrïüm.  Pl. 
(Rud.  IV,  3,  61).  Voy.  Purpureus.  ||  Qqf.  De  Car¬ 
thage.  Vël  quæ....Â  dücë  Pünïcëü  përtülït,  ïpsë  feras. 
(Ibis,  284.)  Lüx  mëâ,  Pünïcëüm  mïttït  mïhï  Lësbïâ 
mâlüm.  Alcim.  (in  Anth.  I,  p.  645).  Voy.  le  suiv. 

Pünïcüs,  â,  üm.  De  Carthage.  Pünïcâ  régna  vïdês, 
Tÿrïôs  ët  Àgënôrïs  ürbëm.  V.  Përfïdïâm  vïtârë  mô- 
nënt  trïâ  Pünicâ  bëllâ.  Ams.  (tdyl.  15,  29).  Ët  për- 
jürïâ  Pünïcï  fürürïs.  M.  (VI,  19).  SYN.  Pôënüs,  etc. 
Voy.  Pœni.  ||  Pünïcï,  ürum,  m.  pl.  Carthaginois. 
Nâmque  Àbÿlâm  vôcânt  Gens  Pünïcôrüm.  Avien.  (Or. 
mur.  345).  [j  Pünïeüir.  mâlüm,  püaiüm,  et  absolt. 


PUP 


—  911 


PUR 


Grenade.  Aüt  ïmïtâtâ  brèves  Pünïca  mâlâ  rôsâs.  31. 
(1 ,  44)  Pünïca  quæ  lënt5  côrtïcë  pômâ  tëgünt.  0. 
Pünïca  sub'  lëntô  côrtïcë  grânâ  rübënt.  Id.  ||  Comme 
Puniceus.  Rouge.  Pünïcô  Lügübrë  mütàvït  sâgüm. 
H.  Tînctâ  gërëns  rübrô  pünïca  rôstrâ  crôcô.  0.  (Adde 
Prop.  111,  3,  32). 

PünïÔ,  ïs,  ïvï  ou  ïï,  ïtüm,  ïrë.  Punir.  Përjürâs 
tünc  ïllë  sôlët  pünïrë  püëllâs.  Pp.  (II,  IG,  53).  Mïhï 
nëc  pünïrë  pôtëstâs.  St.  Mëntïtâ  fînxî;  vânâ  pünïstï, 
pâtër.  Sen.  ( IIip .  1194).  SYN.  Câstïgô,  plëctô,  mül- 
ctô,  ülcïscôr,  vlndïcô  ;  ânïmâdvërtô,  sævïô  (in)  ;  qqf. 
pünïôr,  ôbjürgô.  PPII.  Pôènâs  sümô,  pôscô,  rëpôscô, 
ëxïgô,  câpïô,  pëtô,  rëpëtô,  ëxpëtô ,  rëcïpïô,  süscïpïô, 
sàncïô,  dëcërnô,  ïmpônô,  îrrôgô,  stâtüô  (in).  Süpplï- 
cïô  ou  pôènâ  âffïcïô,  crücïô,  tôrquëô,  prëmô.  Pcènïs 
ëxërcëô.  Vïndïcë  pôènâ  mûlctô.  Süpplïcïüm  pëtô. 
Crïmën,  scëlüs  pcènïs  ülcïscôr,  vïndïcô,  câstïgô.  Pœ¬ 
nâs  scëlërüm  sümô.  Pôènâs  cüm  sânguïnë  pôscô.  Âd 
pœnâs,  âd  süpplïcïüm  rëpôscô.  Âdmïssâ  môrtë  pünïô. 
Pcènâm  scëlërâtô  â  sânguïnë  sümô  ou  pôscô.  Sâtïât 
pœnâ  fürôrës. 

Au  pas  s.  Pünïôr,  ïrïs,  ïrï.  Être  puni.  Quôd  vïdët 
hæc  lücëm,  quôd  non  ëgô  pünïôr  îpsâ.  O.  Âdmïssâ 
sëd  jâm  môrtë  pünïrï  sât  ëst.  Sen.  ( Oct .  825).  Düm- 
quë  pünïtür  scëlüs.  Id.  ( Thyest .  31).  SYN.  Cûslïgôr, 
mülctôr,  plëctôr.  PPII.  Pôènâs  dô,  sôlvô,  ëxsôlvô, 
përsôlvô,  lüô,  sübëô,  pëndô,  ëxpëndô,  pâtïôr,  ëxpë- 
rïôr.  Süpplïcïüm  ou  süpplïcïâ  lüô,  ëxpëndô.  Süpplï¬ 
cïüm  dô.  Môrtë,  sânguïnë  pôènâs  dô,  pëndô,  për¬ 
sôlvô,  etc.  Scëlërüm,  crïmïnïs,  fâctï,  mërïtï  pœnâs 
dô,  süpplïcïâ  ëxpëndô.  Pôènâ  ou  süpplïcïô  âffïcïôr, 
mülctôr,  crücïôr,  tôrquëôr.  Pôènïs  ëxërcëôr.  Pôènâ, 
morte,  câpïtë  scëlüs,  crïmën,  cômmïssâ  lüô.  Èxïtïô 
pôènâs  pëndô.  Explëô  sânguïnë  pôènâs.  Prô  crïmïnë 
pôènâs  môrtë  lüô.  Süpplïcïüm  më  mânët.  Pcènæ  rë- 
sërvôr,  rëlïnquôr,  crücïândüs  rësërvôr.  în  pôènâm 
trâhôr.  Mërïtâs  pôènâs  fërô,  lüô,  dô.  [|  Qqf.  dépo¬ 
nent.  Même  sens  que  Punio. 

f  Pünïôr,  ôrïs,  compar.  Plus  Carthaginois.  Nüllüs 
me  ëst  hôdïë  Pôènüs  Pünïôr.  Pl.  ( Pœn .  Y,  2,  31.  Alii 
serib.  Pœnior). 

Pünïtôr,  ôrïs,  m.  Punisseur.  Crïmïnïs  aüctôr  Pü- 
nïtôrque  ïdem  ëst.  Arat.  (II,  666).  SYN.  Câstïgâtôr, 
ültôr. 

_  Pünïtüs,  â,  üm.  Puni.  Ët  pünïtôrüm  trïstïssïmâ 
fatâ  rëôrüm.  P.  Petroc.  (II,  188).  . 

Püpâ  ou  Püppâ,  æ,  f.  Petite  fille.  Püpàm  sê  dïcït  | 
Gëllïâ,  quüm  sït  ânüs.  31.  (IV,  20).  SYN.  Püëllülâ. 

||  Poupée.  Vënërï  dônâtæ  â  vïrgïnë  püpæ.  Per  s.  (2.  ! 
70.  Quod  laudatur  a  Lad.  2,  4). 

Püpïllâ,  æ,  f.,  dimin.  du  prècéd.  1.  Jeune  fille. 
(IIoc  quidam  leg.  in  Horatii  loco  qui  in  v.  Pusilla.) 

||  2.  Pupille  (de  l’œil),  prunelle.  Ët  quâsï  përtërgët 
püpïllâs,  âtque  ïtâ  trânsït.  Lr.  (IV,  249).  Tënüëm 
prëssïssë  mëtâllô  Püpïllâm.  P.  Nol.  (20,  277.  Et 
Fort.  V.  S.  M.  I,  171).  SYN.  Püpülâ. 

?  PüpïllÔ,  âs,  ârë,  n.  Crier  comme  le  paon.  Pü- 
Pïjlât  pâvô,  trïssât  bïründô  vâgâ.  ( Auct .  Phil.  25. 
Alii  leg.  Pululat  at  p.). 

Püpïllüs,  ï,  m.  Pupille,  mineur.  Püpïlli,  quôs  dürâ 
prëmït  cüstôdïâ  mâtrüm.  //.Vos  ëgô,  püpïllï,  mônëô. 
J.  (6,  628).  Mâgnï  püpïllë  Përïclï.  Pers.  (4,  3). 

Püpïüs  ou  Püppïüs,  ïï,  m.  Nom  d’un  poète.  Lâ- 
crïmôsâ  pôëmâtâ  Püpï.  U. 

Püppïs,  ïs,  f.  Poupe,  arrière  d’un  navire.  Prô- 
sëquïtür  sürgëns  â  püppï  vëntüs  ëüntës.  V.  Stâns 
cëlsa  ïn  püppï.  Id.  ||  Par  ext.  Navire,  vaisseau. 
Püppïbüs  ïllâ  prïüs  pâtülïs,  nünc  hôspïtâ  plaüstrïs. 
V.  Âh!  lâcërâs  ëtïâm  püppës  fürïôsâ  rëfëcï.  0.  ïntêr 
pïlië  rates  tüâ  sït  mïllësïmâ  püppïs.  Id.  Voy.  Navis. 
l,\  Le  Vaisseau  Àrgo ,  constellation.  Et  pôst  ïpsë  trâ- 


hïtclârô  cüm  lümïnë  Püppïm.  Cic.  ( Arat .  391.  Adde 
German.  484).  Voy.  Argo.  ||  Image  d’une  divinité 
piacée  à  la  poupe  d’un  vaisseau.  Mïssïle  âdôrâtâ 
côntôrquët  Sâbràta  püppë.  Sil.  (XIV,  437,  scil.  in  qua 
erat  Jovis  Ammonis  efligies). 

Püpügï,  parf.  de  Pungo. 

1.  Püpülâ,  æ,  f.  Prunelle.  Üt  lâcërâto  ôcülô  cïr- 
cüm  sï  püpülâ  mânsït.  Lr.  (III,  409).  ôcülïs  quôquë 
püpülâ  düplëx  Fülmïnât.  O.  ïntâbüïssënt  püpülæ. 
II.  SYN.  Püpïllâ. 

2.  Püpülâ,  æ,  f.  (de  pupa).  Jeune  fille  (peut-être 
Poupée).  Â  püpülâ  ânnôs  vïgïnti  ôbtïnüï  dômüm. 
Inscr.  (ap.  Grut.  627,  9). 

*J*  Püpülüs,  ï,  m.,  dimin.  du  suiv.  Dëprëndï  modo 
püpülüm  püëllæ.  Cat.  (56,  5). 

•j*  Püpüs,  ï,  m.  Petit  garçon.  Âc  mâmmâm  lâctïs 
sügëntëm  pâscërë  püpüm.  Varr.  (apud  Non.  2,  675). 
||  Qqf.  Prunelle.  Süb  vïtrëâ  nïgrï  lâtët  âlbüs  ïmâ- 
gïnë  püpï.  P.  Nol.  (20,  171). 

Pürë,  adv.  Avec  propreté,  clarté.  Vâscüla  ïntüs 
pürë  prôpëra  âtque  ëlüë.  Pl.  (Aul.  II,  3,  3).  Splën- 
dëntïs  Pârïô  mârmôrë  pürïüs.  /Z.  SYN.  Clârë,  nï- 
tïdë.  ||  Au  flg.  Clairement.  Plürïmâ,  quæ  ïnvïdëânt 
püre  âppârërë  tïbï  rem.  //.  SYN.  Clârë.  |]  Sans 
nuage.  Quïd  pürë  trânquillët,  hônôs  ân  dülcë  lücël- 
lüm.  II.  ||  Avec  pureté,  vertu,  chasteté,  piété.  Quïdvë, 
pïë  düm  sâcrâ  côlïs,  pürëquë  lavârï  Të  mëmïnï.  Tib. 
(I,  3,  25).  Rëspïcït,  ët  pürë  sâcrâ  përâctâ  pütât.  O. 
SYN.  Sânctë,  pïë,  câstë. 

Pürgâmën,  ïnïs,  n.  Action  de  nettoyer.  Mïcët  më- 
tâllï  sïvë  lüx  ârgëntëï,  Südüm  pôlïtô  prænïtëns  pür- 
gâmïnë.  Prud.  (Cath.  7,  80).  J|  Ordure.  Trânsfërt  ïn 
crîbrâ  fârïnâs,  Et  quâtït,  âc  rëmânënt  sümmô  pür- 
gâmïnâ  dôrsô.  (Morel.  40.)  SYN.  Pürgâmëntüm,  sor- 
dës.  j|  En  partie.  Immondices,  excrément,  fiente. 
Fôèdâ  üüünt  cürvï  quæ  pürgâmëntâ  câmëlï.  Ser. 
Sam.  (vs.  163).  Ët  pürgâmëntâ  côlümbæ.  (Id.  747. 
Adde  Ov.  Fast.  VI,  227.)  SYN.  Stërcüs,  fïmüs.  ||  Pu¬ 
rification,  expiation.  Sümït  âb  Æmônïô  pürgâmïnâ 
cïëdïs  Âcâstës.  O.  (Id.  Fast.  II,  35).  Voy.  Piamen. 

Pürgâtïô,  ônïs,  f.  Action  de  nettoyer,  de  purger, 
de  guérir.  Pürgâtïô  lëpræ.  P.  Nol.  (ap.  3Iai,  t.  V, 
p.  379).  Pürgâtïô  môrbï.  Fort.  (V.  S.  M.  I,  420).  || 
Au  fig.  Justification.  Nëscïô  quïd  pëccâtï  portât  hàèc 
pürgâtïô.  Ter.  (Ileaut.  IV,  1,  12). 

fPürgâtôr,  ôrïs,  m.  Qui  lave,  purge,  et  au  fig. 

||  7  Adj.  n.  Côgnôvërë  Dëüm,  pürgâtôrïsquë  lâvâcrï 
Münërë.  Prosp.  (Ingr.  II,  212). 

Pürgâtôrïüs,  â,  üm.  Purgatif.  ||  Subst.  n.  Purga¬ 
tion,  purgatif.  Sï  lædünt  mëdïcâ  dâtâ  pürgâtôrïâ 
dëxtrâ.  Ser.  Sam.  (vs.  547). 

Pürgâtüs,  â,  üm.  Nettoyé.  Ëst  mïhï,  pürgâtâm 
crëbrô  quï  përsônët  aürëm.  II.  Sômnïâ  pïtuïtâ  <juï 
pürgâtïssïmâ  mïttünt.  Pers.  (2,  57).  Mânïbüs  pürgâ- 
tüm  sânxërât  ôrbëm.  Pp.  (IV,  9,  73).  SYN.  Âbstër- 
süs,  tërsüs,  laütüs,  mündüs.  ||  Rejeté.  Non  âlïüs  lâ- 
nâm,  pürgâtïs  sôrdïbüs,  âèquë  Præbüërit  câlâthïs.  Cl. 

||  Purgé,  guéri.  Ët  môrbï  mïrôr  pürgâtüm  te  ïllïüs. 
II.  ||  Purifié.  Nôndüm  Scvthïcâ  pürgâtüs  ïn  ârâ  (Ore¬ 
stes).  L. 

f  Pürgïtô,  âs,  ârë,  frèq.  du  suiv.  Cârnïfïcïs  ângï- 
pôrtâ  pürgïtâns.  Pl.  (fr.  ap.  Non.  3,  1).  \\Au  fig. 
Chercher  à  justifier.  Quï,  quândô  mâlëfëCërünt,  pür- 
gïtânt.  Pl.  (Aul.  IV,  10,  23.  Id.  31erc.  IV,  3,  37). 

Pürgô,  âs,  ârë.  Nettoyer.  Omnïâ  pürgât  ëdâx 
ïgnïs,  vïtïümquë  mëtâllïs  Excôquït.  O.  Nëc  dübïtëm 
lôngïs  pürgârë  lïgônïbüs  ârvâ.  Id.  Cültêllô  prôprïôs 
pürgântëm  lënïtër  ünguës.  H.  Pürgëntquë  sævæ  cânâ 
lâbrâ  vôlsëllæ.  M.  (IX,  28).  SYN.  Ëxpürgô,  mündô, 
âblüÔ,  ëlüô ,  côllüô,  âbstërgëô.  ||  Au  fig.  Vêrïdï- 
cïs  ïgïtür  pürgâvït  péctôrâ  dïctïs.  Lr.  (VI,  24),  1) 
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Purger ,  se  purger.  Qui  pürgôr  bïlëm  süb  vërnï  tëm- 
pôris  hôrâm.  H.  ||  Purger,  débarrasser  de.  Quæ  tïbï 
môlëstls  mürïbüs  pürgô  dômüm.  Ph.  SYN.  Lïbërô, 
ëxïmô,  sôlvô,  dëfëndô.  j|  Purifier.  Dï  pâtrîï,  pürgâmüs 
àgrôs,  pürgâmüs  âgrëstës.  Tib.  (II,  1,  17).  Ilümânüm 
pûrgët  üt  ïgnïs  ônüs.  O.  Pôntïfïcës  fëstô  pürgântës 
mœnïâ  lüstrô.  L.  Pürgântïbüs  ündïs.  Juvc.  (IV, 
799).  SYN.  Pïô,  ëxpïô,  êlüô.  (|  Disculper,  justifier. 
Ët  ïd  hüc  rëvôrti,  ütî  më  pürgârëm  tïbï.  PL  ( Amph . 
III,  2,  28).  Pürgârî  fâctüm  më  quôquë  tëstë  süüm. 
O.  Pûrgët  mïlës  quôd  vicërït  hôstëm.  Sil.  SYN.  Ëx- 
cüsô,  dïlüô.  [|  Effacer  ( une  faute).  Jâm  crïmën  bâ- 
bëmüs  Pürgândüm  glâdïô.  L.  SYN.  DëlëÔ- 

f  Pûrïfïcâlïs,  ë.  Qui  purifie  (au  fig.).  Sumpsisti 
mëritïs  pûrïfïcâlë  dëcüs.  Inscr.  (ap.  Grut.  p.  1165). 

Pürïficâtïô,  ônïs,  f.  Purification.  Sëd  sîmplëx  ânï- 
mi  pürïficâtïô  Ôptâtis  früïtûr  bonis.  Sever.  Sanct. 
( Carm .  Bue.  119). 

Pürïfïcô,  as,  ârë.  Purifier.  ïpse  in  së  nïhïlüm, 
quô  pûrïfïcëtür,  hâbëbït.  P.  Nol.  (6,  72).  Purificatus 
aquis.  Id.  ( fragm .  apud  Maium,  t.  V,  p.  373). 

•j*  Pûrïfïcüs,  a,  üm.  Qui  purifie.  Pürïfïcûmquë  Jô- 
vëm  Trïvïàmquë  prëcâtüs.  Claud.  (  Cons.  VI  Honor. 
328.  Pauci  legunt  Terrificum).  |]  Pur ,  clair.  Quâlës 
pùrïfïcô  spëcülôrum  êx  ôrbë  rëdücït.  Euphorb.  (in 
Ànth.  Il,  p.  381). 

f  Pürïflüüs ,  â,  üm.  Aux  flots  limpides.  Fôntïs 
pürïflüï  dïlüït  ïrrïgüô.  Arnbros.  (Inscr.  ap.  Grut. 

p.  1166). 

fPürïtër,  arch.  Comme  Pure.  Aüt  quïlïbët,  qui 
püritër  la  vit  dëntës.  Cat.  (39,  14).  Si  vïtâm  pûrïtër 
ëgï.  Id.  (76,  19.  Adde  Pompon,  et  Nov.  apud  ISon. 
11,  58;  Enn.  ap.  Prise.  1010). 

Pürpürâ,  æ,  f.  Pourpre ,  couleur  variant  de  l’é¬ 
carlate  au  violet  foncé ;  étoffe  de  pourpre.  Illic  ët 
Tÿrïüm  quæ  pürpürâ  sënsït  âhënüm.  O.  Vïôlæ  süb- 
lücët  pürpürâ  nïgræ.  F.  Cërtântem  ët  üvâm  pür- 
püræ.  H.  SYN.  Mürëx,  ôstrüm,  cônchÿlïüm,  fücüs, 
qqf.  cônchâ.  EP.  Tÿrïâ,  Âssÿrïâ,  Phœnïssâ,  Sïdônïâ, 
Sârrânâ,  rübëns,  sânguïnëâ,  ârdëns,  fülgëns,  fül- 
gïdà,  rütïlâ,  îgnëâ  ;  nobilis,  insignis,  dïvës,  prëtïôsâ, 
süpërbâ.  PPH.  Pürpürëüs,  Tÿrïüs  ou  Assÿrïüs  côlôr, 
fücüs,  süccüs.  Pürpürëüm,  Tÿrïüm,  Âssÿrïüm,  Sïdô- 
nïüm  vënënüm,  ôstrüm,  cônchÿlïüm,  tâbô  (abl.), 
vëllüs,  stâmën.  Vëstïs  pürpürëâ.  Pürpürëüs  âmïctüs. 
Tïnctâ  mürïcë  lânâ.  Vëstïs  ôstrô,  mürïcë  tïnctà,  rnà- 
dïdâ,  ïllïtâ,  përfüsâ,  mëdïcâtâ,  ïmbütâ,  vïtïâtâ,  ëbrïâ, 
sâtürâtà.  Têlâ  ôstrô,  mürïcë  mâcülâtâ.  Ôstrï,  raü- 
rïcïs  nitor,  splendor.  Tÿrïôs  ïncôctâ  rübôrës  vëllërâ. 
VERS.  Pürpürâ  Thëssàlïcô  cônchârüm  tïnctâ  côlôrë. 
Lr.  Mürïcïbüs  Tÿrïïs  ïtërâtæ  vëllërâ  lânæ.  H.  Quæ 
dë  Tÿrïô  mürïcë  lânâ  rübët.  O.  In  strâtîs  cônchâ  Sî- 
dônïdë  tinctis.  Id.  Vëllërâ  Sïdônïô  jâm  paücâ  rübê- 
scërë  tâbô.  St.  Quô  prëtïôsâ  Tÿrôs  rübëât,  quô 
pürpürâ  fücô,  Sïdônïïs  ïtërâtâ  câdïs.  Id.  ïllüm  Sïdo- 
nïô  fülgëntem  ârdôrë  tâpëtâ  (pono).  Sil.  Ôstrô  ïpse 
âtque  ôstrô  sônïpës,  tôtümquë  për  àgmën  Pürpürâ 
Àgënôrëïs  sâtürâtâ  mïcâbât  âhënis.  Id.  Ët  Tÿrüs 
ôstrïnôs  præbët  Câdmëâ  côlôrës.  Pp.  Ët  nïvëâm  Tÿ¬ 
rïô  mürïcë  tïngït  ôvëm.  Tib.  Non  Sïdônïô  môllfe 
âhënô  Rëpëtïtâ  bïbït  lânâ  rübôrës.  Sen.  Tænârïô  tr& 
mît  îgnëâ  fücô  Pürpürâ.  F.  Fl.  Pürpürâ  tôrrëtüî , 
cônchÿlï  përlïtâ  fücô.  Ser.  Sam.  Quæ  gëmmïs  nïvëis 
ündâ  fërâcïôr  (norunt),  Vël  quæ  rübëntïs  pürpüræ. 
Boet.  Voy., Purpuratus.  |]  Bande  de  pourpre  qui  bor¬ 
dait  la  robe  prétexte,  robe  des  magistrats  supé¬ 
rieurs  de  Home  ;  qqf.  Magistrat  revêtu  de  la  robe 
prétexte.  Pürpürâ  sæpë  tüôs  fülgëns  prëtëxït  âmv 
ctüs.  O.  Për  hoc  ïnânë  pürpüræ  dëcüs  prëcôr.  ¥i, 
Pürpürâ  të  fëlïx,  të  côlât  ômnïs  hônôs.  M.  (Vin,  8), 
ÂdspïcïtiT  tôtô  pürpürâ  nüllâ  fôrô.  (Ad  Liv.  1864 


Voy.  Prætexta.  ||  Consulat.  Tërtïâ  jâm  Lâtïôs  rënô- 
vârât  pürpürâ  fâscës.  Sil.  Nüllôs  cômïtâta  ëst  pür¬ 
pürâ  fâscës.  L.  (II,  19).  Nôvâ  pürpürâ  fülgët.  o.  H 
Manteau  royal.  ïllüm  non  pôpülï  fâscës,  non  pür¬ 
pürâ  rëgüm  Flëxït.  F.  Âtque  ômnïs  Lâtïô  quæ; servit 
pürpürâ  fërrô.  L.  ||  Aürum  ët  pürpürâ.  L’or  et  la 
pourpre  (pour  désigner  les  choses  les  plus  prècieu - 
I  ses).  Nünc  aürum  ët  pürpürâ  cürïs  Ëxërcënt  hômï- 
nüm  vïtâm.  Lr.  (V,  1422.  Sic  H  or.  Od.  II,  16,  7; 
Pl.  Most.  I.  3,  128).  [|  Le  cheveu  de  Nisus.  Pürpürâ 
më  vôtïquë  mëï  fâctürâ  pôtëntëm.  O.  (Met.  VIII, 
80).  l|  Barbe  rousse.  (Mart.  IX,  77,  5.)  ||  Porphyre. 
Sôla  nïtët  Nômâdüm  flâvïs  ëxcïsâ  mëtâllïs  Pürpürâ.  St. 

Pürpürâns.  Voy.  Purpuro. 

Pürpürâtüs,  â,  üm.  Vêtu  de  pourpre.  Pülchrâ  mü- 
lïër  nüda  ërit,  quâm  pürpüràtâ,  pülchrïôr.  PL  (Most. 
I,  3,  131).  SYN.  Pürpürëüs.  PPH.  Pürpürâ,  ôstrô, 
mürïcë  tëctüs,  fülgëns,  clârüs,  dëcôrüs,  ïnsïgnïs, 
ïgnëüs.  Cônspëctüs  ïn  ôstrô.  VERS.  Tïnctâ  tëgït  rô- 
séô  cônchÿlï  pürpürâ  fücô.  Cat.  Tÿrïôque  ârdëbât 
mürïcë  lænâ.  F.  Üt  rëgïüs  ôstrô  Vëlët  hônôr  lævës 
hümërôs.  Id.  Hic  qui  Sïdônïô  fülgët  süblïmïs  ïn  ôstrô. 
O.  Non  quïcümquë  câpït  sâtürâtâs  mürïcë  vëstës.  M. 
Nâm  modo  fülgëntëm  Tÿrïô  sübtëmïnë  vëstëm  ïn- 
düërâs.  Tib.  Nëc  pürpurârüm  sïdërë  clârïôr  Dëlënït 
üsüs.  II.  Quôs  ârdëns  pürpürâ  vëstït.  J.  Hôrum  ëgô 
non  fügïâm  cônchÿlïâ?  Id.  Voy.  Purpura.  ||  Au  fig. 
Beau.  Nëc  pôssë  pürpürâtïs  Nïmïüm  plâcëre  ôcëllïs. 
Capel.  (IX,  p.  311.  Sic  F.  Flac.  III,  178,  purpu¬ 
reos  orbes). 

Pürpürëüs,  â,  üm.  De  pourpre.  Aürëâ  pürpürëâm 
sübnëctït  fïbülâ  vëstëm.  F.  Ët  prô  pürpürëô  pœnâs 
dât  Scÿllâ  câpïHô.  Id.  Mënsâquë  pürpürëôs  dësërït 
âlta  tôrôs.  O.  SYN.  Ôstrïnüs,  par  ext.  Tÿrïüs,  Âs- 
sÿrïüs,  Sïdônïüs.  PPH.  Ostrô,  mürïcë  tïnctüs,  ïmbü- 
tüs,  ïllïtüs,  fücâtüs,  përfüsüs,  sâtürâtüs,  fülgëns, 
splëndïdüs.  Tÿrïô  ou  pürpürëô  côlôrë,  fücô,  süccô  tïn¬ 
ctüs,  etc.  Voy.  Purpura.  ||  Vêtu  de  pourpre.  Mëdïô  rëx 
ïpsë  rësëdït  Âgmïnë  pürpürëüs.  O.  Vïstë  pürpürëüm, 
Mârcë,  sâgâtüs  âmëm?  M.  (VI,  11).  Ëlôquëntë  Cântü 
pürpürëüm  trâhës  sënâtüm.  St.  Voy.  Purpuratus. 
j|  De  couleur  de  pourpre,  rouge.  Prô  môllï  vïôlâ,  prô 
pürpürëô  nârcïssô.  F.  Plënâquë  pürpürëô  sübrübët  üvà 
mërô.  O.  Pürpürëüm  râpïdô  quï  vëhït  âxe  dïëm.  Id. 
SYN.  Pünïcëüs,  rübëns,  rôsëüs,  etc.  Voy.  Ruber.  || 
Éclatant  (en  parl%  de  la  lumière  de  l’Êlysée).  Lârgïôr 
hïc  câmpôs  æthër  ët  lümïnë  vëstït  Pürpürëô.  F.  Nü- 
mïnâ  nünc  ïnfërnâ,  prëcôr,  pâtrï  dâtë  lücôs  Queïs  ëst 
pürpürëüs  përpëtüüsquë  dïës.  Inscr.  (apud  Mur.  III, 
p.  1769).  ||  Foncé  comme  la  pourpre,  noir.  In  mârë 
pürpürëüm  vïôlëntïôr  ïnllüït  âmnïs.  F.  (G.  IV,  473. 
Cf.  Servium.  Quod  est  ex  Homero  :  âXx  nopfupéw, 
■xopfùpeov  ripa.)  xiSocat  nopfopéoiaiv).  Pürpürëïs  âgï- 
tâtâm  tlüctïbüs  Hëllën.  Pp.  (II,  26,  5).  Ôlïm  pürpü¬ 
rëô  mârï  nâtâbât.  Petr.  (fragm.  p.  687).  Voy.  Ater. 

||  Brillant,  beau  (comme  la  pourpre).  Rrâchïâ  pür¬ 
pürëâ  cândïdïôrâ  nïvë.  (Ad  Liv.  62.)  Pürpürëïs  aies 
ôiôrïbüs.  II.  Ën  frïgïdüs  ôrbës  Pürpürëôs  jâm  sômnüs 
ôbït  (scii,  oculos).  F.  FL  Jâm  vër  pürpürëüm.  Col. 
(X,  256.  Cf.  Serv.  ad  Æ.  I,  593).  |]  f  Subst.  m.  Nom 
d’un  géant,  ordint.  appelé  Porphyrion  (Nœv.  apud 
Prise.  679.) 

f  Pürpürïssâ,  æ,  f.  arch.  Comme  Purpurissum. 
(Nœv.  ap.  Non.  3,  166.) 

Pürpürïssâtüs,  â,  üm.  Teint  en  pourpre.  ||  Rose, 
rosé.  Büccâs  tâm  belle  pürpürïssâ tâs  hâbës.  PL 
(Truc.  U,  2,  35). 

Pürpürïssüm,  ï,  n.  Poudre  faite  avec  l’écume  de 
la  pourpre.  Cëdô  pürpürïssüm.  PL  (Most.  I,  3, 104. 
Adde  Afran.  ap.  Non.  3,  166).  *  \! 

Pürpürô,  âs,  ârë.  Rendre  rouge,  rougir,  qqf.  Nov'- 
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tir.  Âc  ni  rosetis  pürpürârët  culmina  Aürôrâ.  Capel 
(II,  p.  -47).  Splrïtüs  eürôrüm  vïrïdës  quüm  pürpürât 
ündâs.  Furius  (ap.  Gell.  48,  14).  |j  Neut.  au  part, 
présent.  Rouge.  ïpsâ  gëmmïs  pürpürântêm  pïngït 
ânnüin  flôrïbüs.  ( Pervig .  Ven.  12.)  Hîe  pürpürântêm 
côrpôrïs  Gaüdët  crüôrëm  lâmbërë.  Prud.  (Péri.  5, 
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PDrülëntüs,  a,  üm.  Purulent.  Quld  pûrülënta  ët 
lîvïdâ.  Prud.  (Péri.  2,  259,  vulnera  retexam). 

Pürüs,  a,  üm.  Propre.  Puras  sïbi  êssë  volt  ædës 
Pl  (Truc.  II,  7,  6).  SYN.  Mündùs,  laütüs,  tërsüs, 
etc.  Voy.  Mundus  1.  ||  Pur,  épuré.  Pürïssïmâ  mëllâ. 
V.  Ïllïüs  pürâ  dëstïllënt  tëmpôrâ  nârdô.  Tib.  (II,  2, 
7.  Jd.  I,  40,  24,  purus  favus).  ||  Pur,  limpide.  Pri¬ 
mus  ëgo  Ingrëdïôr  pürô  dë  fôntë  sâcêrdôs.  Pp.  (III, 
4,3).  Pürïôr  êlëctrô  câmpüm  petit  âmnïs.  V.  SYN. 
Lïmpïdüs,  clârüs,  nïtïdüs,  lïquïdüs,  etc.  Voy.  Lim¬ 
pidus.  ||  Clair,  serein.  Pürâ  sôlüm  süb  nôctë  canën- 
tëm.  V.  Pürâ...  In  lücë  rëfülsït.  Id.  Üt  pürô  tëstân- 
tür  sïdërâ  ccèlô.  Tib.  (IV,  1,  10).  Sol  pürüs.  //.  SYN. 
Nïtïdüs,  sërënüs,  clârüs,  etc.  Voy.  Serenus.  ||  n.  pris 
subst.  L’air  pur.  Lâxls  për  pürum  ïmmîssüs  habe¬ 
nis.  V.  Voy.  Sudum.  ||  —  vëstïs.  Robe  blanche.  Pü-i 
raque  In  vëstë  sâcêrdôs.  V.  Câsta  plâcënt  süpërïs  : 
pürâ  cüm  vëstë  vënîtë.  Tib.  (II,  4,  13).  Tôgâmquë 
pürâm  jâm  pârârët  fïlïô.  Ph.  SYN.  Cândïdâ.  ||  Sim¬ 
ple,  sans  ornement;  en  partie.  Sans  ciselure.  Âr- 
gëntï  vâscülà  pürï.  J.  (9,  441).  ||  Au  fig.  Non  sâtïs 
est  pürïs  vërsüm  përscrïbërë  vërbïs.  II.  j|  —  hâstâ. 
Lance  sans  fer.  Pürâ  qui  nltïtür  hâstâ.  V.  (Adde  Prop. 
IV,  3,  68).  ||  Libre,  vide.  Pürüs  âb  ârbôrïbüs,  spë- 
ctâbïlïs  ündïquë  câmpüs.  O.  Ét  fërët  ôccültâs  pürâ 
tëbëllâ  notas.  Id.  Püræ  sünt  plâtëæ,  nïhïl  üt  mëdï- 
tântïbüs  ôbstët.  //.  Quüm  prima  pürâs  bârbâ  sïgnâ- 
rët  gënâs.  Sen.  ( nip .  648).  Voy.  Vacuus.  ||  Au  fig. 
Pur,  non  souillé,  innocent,  vertueux.  SI  tüâ  côntï- 
umüs  mânïbüs  dônârïâ  pürïs.  O.  Dômüs  hâc  nëc  pü¬ 
rïôr  ülla  ëst.  II.  Sëd  vïta  ët  pêctôrë  pürô.  ïntëgër  vï- 
tâi  scëlërïsquë  pürüs.  Id.  Püræque  nëfândï  Sânguïnïs 
(hastæ).  St.  SYN.  ïntëmërâtüs,  ïnvïôlâtüs,  ïntâctüs, 
ïncôrrüptüs,  sïncërüs,  câstüs,  pïüs,  ïntëgër,  ïnnô- 
cüüs,  etc.  PIIR.  Âdspïcïâs  sïnë  lâbë  dômüm.  J.  Voy. 
Innocens.  ||  En  partie.  Chaste.  Pürô  sëcübüïssë  tôrô. 
Tib.  (I,  3,  26.  Et  Prop.  IV,  5,  34;  Mart.  VI,  66). 
Voy.  Castus.  ||  —  pütüs.  Voy.  Putus. 

Püs,  qqf.  abl.  pürë,  n.  Pus,  humeur.  Lîvïdâ  mëns 
hômïnüm  côncrëtüm  fëllë  côquât  püs.  .4ms.  (  Idyl. 
12,  Gi'amm.  4).  Imprëssâm,  pënïtüsquë  pütrï  dë  pürë 
përësâm.  Prud.  ( Sym .  I,  17.  Sic  etiam  Cels.  5,28. 
Nomen  tamen  inter  monoptota  recenset  Char.  23). 
||  Au  fig.  En  parlant  d’une  personne.  Prôscrïptï  Ré¬ 
gis  Rüpïlï  püs  âtquô  vënënüm.  II.  Fëbrïs,  sënïüm, 
vômïtüm,  püs.  Lucii,  (apud  Non.  4,  4,  de  Trebellio). 

Püsâ,  æ,  f.  retite  fille.  Dïce  ïllâm  püsâm.  Pompon. 
(apud  Varr.  L.  L.  7,  28). 

Püsïllâ,  æ,  f.,  dimin.  du  prècèd.  Rüfam  aüt  pü- 
slllam  âppëllët.  II.  (Sat.  II,  3,  216.  Alii  Pusillam 
volunt  esse  nomen  proprium). 

Püsïllüs,  à,  üm.  De  très-petite  taille.  Tërrâ  mâlôs 
hômïnës  nünc  ëdücât  âtquë  püsïllôs.  J.  (15,  70).  Ët 
quâ  püslllî  fërvët  Hërcülïs  fânüm.  31.  (III,  47.  Et  Pl. 
Truc.  IV,  4,  45,  pusillus  mus).  SYN.  Përpârvüs, 
mïnïmüs,  ëxïgüüs.  ||  Au  fig.  Petit,  faible,  peu  impor¬ 
tant,  méprisable.  ïnôpïs  më  quôdquë  püslllî  Fïnxëre 
ïngënïï.  H.  Ilæc  ânïmüs,  Quïntë,  püsïllüs  ëmït.  31. 
(III,  62).  Sëd  qui  bëllüs  hômo  ëst,  Côttâ,  püsïllüs 
hômo  ëst.  Id.  (I,  40).  Nëc  ünquàm  Sânguïwë  caüsï- 
dïcl  mâdüërünt  rôstrâ  püslllî.  J.  (10,  121).  Inflrmïs 
causa  püsïllâ  nôcët.  O. 

Püsïô,  ônïs,  m.  Petit  garçon.  Nâm  püsïô  nôndüm 
Nôràt,  ët  ôrâ  Dëô  rësërâbât  gârrülâ  Chrïstô.  Prud. 


(Apoth.  596).  \ïx  haie  prôfâtüs,  püsïônëm  præcïpït 
Süblïmë  tôllânt.  Id.  (Péri.  40,  696.  Adde  Juv.  6, 
34).  SYN.  Püëllüs,  qqf.  püëllülüs.  Voy.  Puer. 

f  PüsïÔIâ,  æ,  f.  Petite  fille.  ïpsâ  crëpündïâ  rëp- 
1  nülërât,  Lüdërë  nëscïâ  püsïôlâ.  Prud.  (Péri.  3,  20). 

?  Püsïtô,  as,  âré,  n.  Crier  comme  l'étourneau. 
Stürr.üs  tünc  püsïtât  ôrë.  (Auct.  Phil.  17.  Alii  le¬ 
gunt  pisitat,  alii  aliter.) 

Püstülâ,  æ,  f.  Ampoule,  pustule.  Lædërët  êt  të- 
nërâs  püstülâ  ruptâ  mânüs.  Tib.  (II,  3,  40).  Non  ûl- 
cüs  âcrë,  püstülævë  lücëntës.  31.  (XI,  98).  SYN.  Àm- 
püllâ,  pâpülâ ,  ülcüscülüm.  EP.  Tümêns,  tümïdà, 
rübëns,  pallëns,  ïgnëâ ,_  ârdëns.  ||  Au  fig.  Fonte  ou 
épuration  de  l’argent.  Et  nïvëüm  fëlïx  püstülâ  vïneït 
ëbür.  31.  (VIII,  51,  deargento).  Voy.  le  suiv. 

Püstülâtüs,  â,  üm.  ( Argent )  de  coupelle.  Ârgëntï 
tïbï  lïbrâ  püstülâtï.  31.  (VII,  86,  7). 

Püsülâ,  f.  Comme  Pustula. 

Püsülâtüs.  Comme  Pustulatus. 

Püsüs,  â,  üm.  Petit;  m.  Petit  garçon.  Nam  ës 
vërë  püsüs  tü;  tüa  âmïcâ  sënëx.  Pompon,  (ap.  Varr. 
L.  L.  7,  28).  Püsl  sæpë  lâcüm  prôptër  si  âc  dôlïâ 
cürtâ.  Lr.  (IV,  4024).  Püsïllüs,  püsïô. 

Pütâ,  adv.  Supposez,  par  exemple.  Quïntë,  püta, 
aüt  Püblï.  II.  Hôc,  pütâ,  non  jüstum  ëst  :  iüüd  mâle, 
rëctïüs  ïllüd.  Pers.  (4,  9.  Sic  Auct.  Priap.  38.  Po¬ 
steriorem  corripi  notant  Serv.  ad  Æ.  II,  651  ;  Prise. 
p.  1007). 

Pütâmën,  ïnïs,  n.  Ce  qu’on  coupe  d’une  chose  pour 
le  jeter.  (Cf.  Non.  2,  683.)  ||  Rejetons  élagués.  Tünc 
sïquæ  ëx  ïllïs  dëlâpsâ  pütâmïnâ  râmïs.  Cypr.  (Crue. 
42).  ||  Ordint.  Coquille  de  noix,  etc.  Nüclëum  âmïsï, 
rëlïquït  pïgnërï  pütâmïnâ.  Pl.  (Capt.  III,  4,  422).  Ët 
düplïcï  dëfënsâ  pütâmïnë  quïnquëgënüs  nüx.  Jus. 
(Idyl.  12,  de  Cib.  40).  Deïndë  pütâmën  Màrrhübïï 
sücco  ïmplëbïs.  Ser.  (Sam.  (vs.  757). 

Pütâtôr,  ôrïs,  m.  Celui  qui  taille  les  arbres.  Qui 
cânât  ïntër  ôpüs,  müsà  môdülântë,  pütâtôr.  Col.  (X, . 
228).  Sërâs  pütâtôr  hôrrïdüs  rëfërt  üvâs.  M.  (III,  58). 
Vïtïsquë  pütâtôr.  O.  SYN.  Frôndâtôr. 

Pütâtüs,  â,  üm.  Taillé,  coupé.  Ânguësque  pütâtï 
ïllüsôs  tërrënt  ôcülôs  fâllëntë  fïgürâ.  Alcim.  (V,  75). 

||  Trié,  épluché.  Dâtë  pënsâm  lânâm  :  qui  non  rëd- 
dêt  tëmpërï  Pütâtâm  rëctë.  Titin,  (ap.  Non.  4,  362). 

Pütëâl,  âlïs,  n.  (Libonis).  Parquet  circulaire  sur 
le  Forum ,  où  se  tenaient  les  changeurs  et  les  usu¬ 
riers.  Fôrüm  pütëâlquë  Lïbônïs  Mândâbô  sïccïs.  //. 
Rôscïüs  ôrâbât,  sïbi  âdëssës  âd  pütëâl  crâs.  Id.  Qui 
pütëâl  Jànümque  tïmënt,  cëlërësquë  câlëndâs.  O.  (Et. 
Pers.  4,  49). 

Pütëâlïs,  ë._  De  puits.  Mültï  præcïpïtës  lÿmphïs  pü- 
tëâlïbüs  âltë  Incïdërünt.  Lr.  (VI,  4472).  Et  quïs  të, 
sïtïëns,  pütëâlïâ  pôcüla  pôscât.  Juvc.  (II,  259).  Ut  quôs 
düx  Pœnüs  mërsït  pütëâlïbüs  ündïs.  (Ibis,  391.) 

?  Pütëfâctus.  Voy.  Putrefactus. 

Pütëô,  ës,  üï,  ërë,  n.  Sentir , mauvais.  Nôvjürnô 
cërtârë  mërô,  pütërë  dïürnô.  H.  Pütët  âpër  rhôm- 
büsquë  rëcëns.  Id.  (Et  Juv.  44,  121).  Voy.  Fœteo. 

Pütëôlï,  ôrüm,  m.  pl.  Pouzzoles,  ville  près  de  Na¬ 
ples.  Voy.  Dicarchæa. 

Pütëscô,  ïs,  ërë,  n.  Commencer  à  sentir  mauvais 
Pôst  môrtëm  fore  üt  aüt  pütëscât -côrpôrë  pôstô.  Lr 
(111,  884). 

Pütëüs,  ï,  m.  Puits.  Aüt  pütëïs  mànârë  crüôr  cës 
sâvït,  ët  âltë.  V.  Côilëctôsnë  bïbânt  imbrës  pütëôs- 
quë  përënnës.  II.  Flüvïïs  pütëïsquë  eâpâcïbüs  hæ- 
rënt.  O.  EP.  Âltüs,  prôfündüs,  câvüs,  hïâns,  jügïs, 
përënnïs.  ||  Fosse  pour  planter  des  arbres.  Âltëquë 
jübëbïs  în  sôlïdô  pütëüm  dëmïttï.  V.  Voy.  Scrobs.  jj 
Cachot  pour  les  esclaves.  Vïncîtë,  vêrbërâte,  ïn  pü¬ 
tëüm  côndïtë.  Pl.  (Aul.  II,  5,  21). 
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Pütïdülüs,  à,  üm,  dimin.  de  Putidus.  Altéra  ridi¬ 
cula  est,  altéra  pütïdûlâ.  31.  (IV,  20). 

Pütïdus,  â,  üm.  Qui  sent  mauvais,  rance.  Pütï- 
dus  est,  tôtïës  si  mïbï  pônïs  âprüm.  31.  (III,  50).  SYN. 
Râncïdüs,  fœtïdüs,  etc.  Voy.  Fœtidus.  ||  ?  Pourri. 
Tüm  vïnüm,  priüsquâm  côctum  est,  pëndët  pütï- 
düm.  Pl.  ( Trin .  II,  4,  125.  Sed  lege  putridum,  ut 
habet  Varr.  ap.  JSon.  2,  645,  uvas  putridas).  Vcy. 
Putridus.  ||  Au  fig.  Vieux,  ennuyeux,  fatigant,  in¬ 
sensé.  Tün’,  hômô  pütïde,  âmâtôr?  Pl.  (Bac.  V,  2, 
44).  Pütïdïûs  inültô  cërëbrum  ëst,  mïhï  crêdë,  Pë- 
rïllï.  IJ.  Quôrsum  hæc  tâm  pûtïdâ  tëndânt?  Id. 

?  Putillus,  I,  m.  Petit  garçon.  (Pl.  As.  III,  3,  104. 
Sed  locus  obscurus.) 

Pütô,  âs,  âvï,  âiüm,  ârë.  Tailler,  émonder.  Cürvô 
Sâtürnï  dëntë  rëlïctâm  Përsëquïtür  vitem  âttôndëns, 
fïngitquë  pütândô.  V.  Më  tënërâs  salïcës  jüvât  aût 
Ôlëûstrâ  pütârë.  Calp.  (2,  44).  SYN.  Tôndëô,  âttôn- 
dëô,  cædÔ,  dëcïdô,  rëcïdô,  rësëcô,  âmpütô,  præcërpô, 
pûrgô,  prëmô.  PPH.  Fâlcë  prëmô.  Râmôs  âmpütô. 
Lûxürïëm  râmôrüm,  fôlïôrüm  cômpëscô.  VERS.  Ârbô- 
rïlmsvëtërës  dëcïdërë  fâlcïbü’  râmôs.  Lr.  Vîtës  Incïdërë 
fâlcë  nôvëllàs.  F.  Êt  rûrïs  ôpâcï  Fâlcë  prëmës  ümbrâs. 
Pôsüïtquë  cômâs  ët  brâchïâ  fërrô  (sceptrum).  Id.  ïn- 
cïpë  fâlcë  nëmüs  vïvâsquë  rëcîdërë  frôndës.  Calp. 
Non  mïhï  fâlx  nïmïâs  Sâtürnïâ  députât  ümbrâs.  (Ov. 
ISuc.  63.  )  ïnütïlësvë  fâlcë  râmôs  âmpütâns.  H.  Et 
vïtëm  dôctâm  pônërë  fâlcë  cômâs.  Pp.  Hïc  vïrïdëm 
dürà  cædërë  fâlcë  cômâm.  Tib.  ||  Supputer,  compter. 
Pôstquâm  cômëdît  rëm,  pôst  râtïônëm  pütât.  Pl. 
(Trin.  U,  4,  15.  Id.  Aul.  III,  5,  52.  Cf.  Varr.  L.  L. 
6,  63  ;  Paul,  ex  Fest.  in  v.  Putus).  Rem  ïpsâm  pü- 
tëmüs.  Ter.  (Ad.  V,  3,  10).  SYN.  Cômpütô,  dëpütô, 
dïnümërô,  ëxïgô,  nümërô,  etc.  Voy.  Numéro.  ||  Esti¬ 
mer.  Tântïquë  pütât  cônnübïâ  nôstrâ.  O.  Voy.  Æs- 
timo.  ||  3Iédiler,  rouler  dans  son  esprit.  Mültëquë 
dura  süô  trïstï  cüm  côrdë  pütâbânt.  F.  Mültâ  pütâns, 
sôrtëmque  ânïmô  mïsërâtüs  ïnïquâm.  Id.  Dum  hæc 
pütô.  Ter.  ( Eun .  IV,  2,  4).  SYN.  Rëpütô,  côgïtô,  vôl- 
vô,  âgïtô,  etc.  ||  Penser,  croire,  s’imaginer.  Sîlvlstë, 
Tÿrrhënë,  fërâs  âgïtârë  pütâstï?  F.Në  vâna  pütës  hæc 
fîngërë  sômnüm.  Aût  vïdët  aüt  vïdïssë  pütât.  Id.  Stâ- 
rë  pütës  :  âdëô  prôcëdûnt  côrpôrâ  târdë.  O.  Ét,  pütô, 
pês  ïllï  lôngïôr  âltër  ërât.  Id.  SYN.  Ârbïtrôr,  ôpïnôr, 
ëxïstïmô,  crëdô,  jüdïcô,  cënsëô,  sëntïô,  rëôr,  süspï- 
côr,  cônjïcïô,  qqf.  vïdëôr.  PPH.  Mïhï  vïdëtür  ou  fïngô. 
ln  ânïmüm ,  ïn  mëntëm  ïndücô.  Përsuâsüm  hâbëô. 
Mïhï  përsuâsüm  ëst. 

Pütôr,  ôrïs.  m.  Puanteur.  Voy.  Fœtor. 

Pütrëdô,  ïnïs,  f.  Pourriture ,  putréfaction.  Scâl- 
pëllâ  tingit,  düm  pütrëdo  âbrâdïtür.  Prud.  (Péri. 
10,  500).  Mëmbrâ  môrbïs  ülcërôsâ,  vîscërüm  pü- 
trëdïnës  Mândo  üt  âblüântür.  Id.  (Cath.  9,  31).  Voy. 
Putror. 

Pütrëfàcïô,  ïs,  ërë.  Faire  pourrir.  Tïgnà,  pütrëfâ- 
cït  âër  ôpërâm  fabrï.  Pl.  (3Iost.  I,  2,  31).  SYN.  Côr- 
rümpô.  ||  Pütrëfîô,  âctüs  süm,  ïërï,  p.  Se  pourrir. 
Sünt  qui,  quüm  claüsô  pütrëfâcta  ëst  spïnâ  sëpül- 
chrô.  O.  Voy.  Putresco. 

Putrëfâctüs,  â,  üm.  Pourri.  Ët  pütrëfâctâs  Tin¬ 
cta  rübûrë  gënâs  paülâtïm  pürpürâ  vëstït.  Prud. 

( Apoth .  765).  Et  veste,  ët  ômnï  pütrëfâctüs  côrpôrë. 
Id.  (Péri.  10,  1035.  Ileins.  leg.  putefactus,  non  sine 
libnsl.  Êt  tâmën  hæc  quüm  sïnt  quâsï  pütrëfâctâ  per 
ïmbrës.  Lr.  (Il,  897).  Voy.  Putris. 

Pütrëô,  es,  ül,  ërë,  et  Pütrëscô,  ïs,  ërë,  n.  Se  pour¬ 
rir.  Tigna  hæc  hümïdë  pütrënt.  Pl.  (. 3Iost .  I,  2,  67. 
Alii  leg.  putmt).  Ëxsângue  ëst  mïhï  côrpüs,  âtque 
à  nuis  pütrët.  Att.  (apud  Non.  2,  692).  Non  âlïâ  quâm 
quâ  Bÿzântïâ  pütrùït  ôrcâ.  U  Cul  strâgülâ  vëstïs... 
pütrëscât  ïn  ârcâ.  Id.  Unde  pütrëscëntïs  rëdïërünt 


mëmbrâ  sëpültï.  Amœn.  (vs.  152).  SYN.  Tâbëscô, 
lïquëscô,  côrrümpôr,  vïtïôr.  PPH.  Pütrïs  ou  pütrïdüs 
flô.  VERS.  Gëlïdls  quüm  môntïbüs  hümôr  Lïquïtür, 
ët  zëphÿrô  pütrïs  së  glëbâ  rësôlvït.  F.  Rürsüs  âbün- 
dâbât  flüïdüs  lïquôr,  ômnïâque  ïn  së  Ôssâ  mïnütâtïm 
môrbô  côllâpsâ  trâhëbât.  Türpï  dllâpsâ  câdâvërâ 
tâbô.  Lïquëfâctà  bôüm  për  viscërâ.  Id.  Süffïxâ  câ¬ 
dâvërâ  trüncls  Lëntâ  dïës  sëpëlït,  pülrï  llquëntïâ 
tâbô.  SU.  Voy.  Tabes. 

Pütrïdüs,  â,  üm.  Pourri.  Pütrïdâ  mültïvâgîs  pô- 
pülâtüs  flâtïbüs  ântrâ.  Cl.  Trâmâs  pütrïdâs.  Pl.  (Rud. 
V,  2,  37).  Côndücït  nâvëm  pütrïdàm.  Cœcil  (ap. 
Non.  2,  645).  Pârïës  pütrïdüs.  Afran.  (Ibid).  Voy 
Putris. 

Pütrïllüâ,  n.  pl.  3Iatières  purulentes,  crachats. 
Ànhëlâ  tüssïs  ëxspüït  pütrïflüâ.  Eugen.  (12,  23). 

Pütrïs  et  Pütrïs,  ë.  Pourri.  Pütrïs  ët  ïn  vâcüâ  rë- 
quïëscït  nâvïs  ârënâ.  Pp.  (Il,  25,  7).  Et  phthïsïs,  ët 
vômïcæ  pütrës.  J.  (13,  95).  Fërvënt  êxâmïnâ  pütrî 
Dë  bôvë.  O.  Ipsë  sïtüs  pütrlquë  fâcït  jâm  rôborë 
pâllôr  Âltônïtôs.  L.  Pütrî  cæpâs  hâlëcë  nâtântës.  31. 
(III,  77).  SYN.  Pütrïdüs,  pütrëscëns,  pütrëfâctüs,  côr- 
rüptüs,  lïquëfâctüs,  tâbïdüs,  tâbëscëns,  vïtïâtüs, 
cârïôsüs.  Voy.  Putresco.  [|  Que  la  sécheresse  fait 
tomber  en  poussière.  Quâdrüpëdântë  pütrëm  sônïtü 
quâtït  üngülâ  câmpüm.  F.  Quæ  tëllüs  sït  lëntâ  gëlü, 
quæ  pütrïs  âb  æstü.  Pp.  (IV,  3,  39).  Sole  ët  pülvërë 
pütrïs  (tellus).  St.  Pütrës  cïnërës.  Id.  SYN.  Pülvë- 
rülëntüs.  Voy.  Aridus.  ||  Au  fig.  Mâmmæ  pütrës. 
II.  Âtque  ânïmam  ïn  tëgëtës  pütrem  ëxspïrârë  pâ- 
tërnâs.  Pp.  (IV,  5,  67). 

Pütrôr,  ôrïs,  m.  État  de  putréfaction.  Tërrâm  în- 
tëmpëstïvôs  quüm  pütrôr  cëpït  ôb  ïmbrës.  Lr.  (II, 
927.  Ib.  871).  SYN.  Pütrëdô,  qqf.  tâbô  (abl.). 

f  Pütüs,  â,  üm,  arch.  Pur,  épuré.  ||  Pürüs  pü- 
tüs.  3Iême  sens.  ||  Ordint.  Pürüm  pütüm  ârgëntüm. 
Argent  d’un  titre  fin.  (Cf.  Varr.  L.  L.  6,  63  ;  Fest., 
et  Gell.  6,5,  qui  Ennium  laudat.)  ||  Au  fig.  Pürüs 
pütüs  hïc  sÿcôphânta  ëst.  Pl.  (Ps.  IV,  7,  103.  Ib.  2, 
32.  Quantitatem  expresse  notavit  Gell.  1.  cit.  Putus 
enim  est  putatus). 

7  Pÿctâ  et  Pÿctës,  æ,  m.  (nvxrc;)-  Athlète.  Vïctôrï 
laüdëm  cuïdâm  pÿctæ  üt  scrïbërët.  Ph. 

Pÿëlüs,  I,  f.  (n ûe/oç).  Siège  de  bain.  Pôst,  lëvâtum 
ïn  pÿëlum  ïbô.  Pl.  ( Stich .  IV,  1,  62.  Sic  Lamb.,  Salm. 
et  Bothe.  Vulgo  pilum). 

Pÿgâ,  f.  Voy.  Puga. 

Pÿgârgüs,  ï,  m.  (tt vyxpqoç).  Pygargue,  oiseau  de 
pi'oie.  \\  Espèce  de  gazelle.  Sümïnë  düm  mâgnô  lë- 
püs,  âtque  âpër,  ët  pÿgârgüs.  J.  (11,  139). 

Pÿgmæï,  ôrüm,  m.  pl.  (Hu-/^a toi).  Pygmées,  race 
de  nains  que  la  Fable  plaçait  dans  l’Inde,  l’Éthiopie 
et  la  Thrace,  et  supposait  en  guerre  continuelle  avec 
les  grues.  Pÿgmæüs  pârvïs  cürrït  bëllâtôr  ïn  ârmïs. 
J.  (13,  168).  Sëd  râtïo  ëst,  mïxtüs  lôngïs  Pÿgmæüs 
ïn  ârmïs.  (Anth:  II,  p.  464.)  ||  —  üs,  â,  üm.  De 
Pygmée.  Nëc  quæ  Pÿgmæô  sânguïnë  gaüdët,  âvëm. 
O.  Crëdërë  mâlüërïm  Pÿgmææ  dâmnâ  côhôrtïs,  Ét 
cônjürâtâs  ïn  süâ  bëllâ  grüës.  Rutil.  (1 ,  291).  Quôs 
aüt  Pÿgmææ  gëntës,  aüt  Indïâ  cârpït.  Lact.  ( Phœn . 
81).  [|  Au  fig.  Petit.  Brëvïôrquè  vïdëtür  Vïrgïnë  pÿg- 
mæë.  J.  (6,  506). 

Pÿgmâlïôn,  ônïs,  m.  (Huy/zaAiwv).  1.  Pygmalion, 
frère  de  Didon,  tua  Sichèe,  son  beau-frère,  pour 
s'emparer  de  ses  trésors.  Pÿgmâlïôn,  scëlëre  ânte 
âlïôs  ïmmànïôr  ômnës.  F.  Pôrtântür  âvârï  Pÿgmâ- 
lïônïs  ôpës.  Id.  ||  2.  Statuaire  qui  devint  amoureux 
d’une  statue  d’ivoire,  ouvrage  de  ses  mains.  Sït 
cônjüx  ôptô,  non  aüsüs  «  ëbürnëë  vïrgô  »  Dïcërë  Pÿg¬ 
mâlïôn.  O.  (Cf.  3Ict.  X,  243  sq.) 

Pÿgmâlïônëüs  â  üm.  De  Pygmalion  ;  jyrienT 
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Carthaginois.  Pÿgmalïônëâm  tëntârem  ëxprômërë 
gëntëm.  SU. 

Pÿlâdës,  æ,  m.  (UvXâ.Sr^).  Pylade,  de  Phocide, 
fils  de  Strophius,  et  fidèle  ami  d’ Oreste.  Quô  Pÿlâ- 
dës  ëx  môrë  puis,  quô  Dardânâ  gëssït.  St.  Nârrâtür 
Pÿlâdên  ïpsë  prôbâssë  Thôâs.  O.  Ôpposïtô  râbïdâm 
Pÿladë  violasse  Mëgærâm.  St.  EP.  Phôcæüs,  Thëssâlüs, 
fïdüs,  fïdëlïs.  PPH.  Strôphïô  nâtüs.  FIdüs  Ôrëstæ  sô- 
dâlïs,  amicus.  Voy.  Orestes,  Amicitia.  ||  Nom  d’hom¬ 
me.  Sübdùctüm  prïmæ  Pÿlâdën  hæc  ârâ  jüvëntæ. 
Inscr.  (apud  Mur.  il,  p.  564). 

Pÿlënë,  ës,  f.  (HuA>5v>?).  Ville  d’Êtolie.  Sënsit  sco¬ 
pulosa  Pÿlënë.  St. 

Pÿlëüs,  i ,  m.  Nom  de  guerrier.  HIppôthôüm  Pÿ- 
lëümquë  tënët.  Aus.  ( Epitaph .  lier.  21). 

Pÿlïüs,  a,  üm  (DûAto?).  De  Pylos  ;  de  Nestor.  în- 
cüstôdïtæ  Pÿlïôs  mëmôrëntür  ïn  âgrôs  Prôcësslssë 
l>ôvës.  O.  Æquârünt  Pÿlïôs  quüm  tua  fàtâ  dïës.  Id. 
Pÿlïâ  sënêctâ.  M.  (Vlll,  2). 

Pÿlôs  ou  Pÿlüs,  I,  f.  (Ilu/05).  Pylos ,  nom  de  trois 
villes  du  Péloponnèse,  qui  se  disputaient  l’honneur 
i’avoir  donné  le  jour  à  Nestor.  Non  Pÿlôs  aüt  Ithacë 
tântôs  gônüïssë  feruntur.  Tib.  (IV,  1,  48).  Nos  Pÿ- 
lôn,  ântïquî  Nëlêïâ  Nëstôrïs  ârvâ  Mïsïmus.  O. 

Pÿrâ,  æ,  f.  (nvpz).  Bûcher.  Cônstïtüërë  pÿrâs  : 
hüc  côrpôrâ  qulscjciê  süôrüm.  V.  Dës  tüâ  süccënsæ 
mëmbrà  crëmândâ  pÿræ.  O.  SYN.  Rôgüs.  V.  ce  mot. 

Pÿrâcmôn  ,  ônïs,  m.  (Uvpuxp.uv).  Un  des  Cyclopes 
ouvriers  de  Vulcain.  Et  nüdüs  mëmbrâ  Pÿrâcmôn. 
V.  Lâpsô  mütâtâ  Pÿrâcmônë  tëmnëns  Fülmïnâ.  St. 

Pÿrâmëus,  à,  iïm.  De  Pyrame.  ||  Pÿramëâ  ârbôr. 
Mûrier.  Ârbôrë  Pÿramëâ  côrtëx  dërëplâ  côquëtür. 
Ser.  Sam.  (v-s.  553). 

Pÿràmïs,  ïdïs,  f.  (nvpa.p.iç).  Pyramide.  Sürgït,  ët 
ïpsâ  süâs  cônsûmlt  pÿramïs  ümbrâs.  Aus.  [Mos. 
313).  SYN.  ôbëlïscüs,  cônüs.  PHR  Quârûm  tëgïtëdïtâ 
câlcülüs  âlbëns  ïn  cônüm  cæsüs  câpïtâ.  Prud.  ||  Or- 
dint.  au  pl.  Pyramides  d’ Égypte,  sépultures  roya¬ 
les.  Bârbârâ  pÿrâmïdüm  sïlëât  mïrâcülâ  Mëmphïs. 
M.  (Spect.  1,  1).  EP.  Ægÿptïâ,  Phârïâ,  Mêmphïtïcâ, 
âltâ,  ârdüâ,  cëlsâ,  âërïâ,  süblïmïs,.süpërbâ,  nôbïlïs, 
rëgïa.  PPH.  Pÿrâmïdüm  sâxâ,  môlës,  tümulï,  mïrâ¬ 
cülâ  ,  ôpüs.  Phârïï  hônôrës.  VERS.  Ouï  sïbï  pÿrâmï- 
dâs,  quï  non  cëdëntïâ  têmplïs  Ôrnâtürâ  suôs  ëxstrü- 
xït  cülmïnâ  mânës.  Cl.  Rëgïâ  pÿrâmïdüm,  Cæsâr, 
mïrâcülâ  rïdë  ;  Jâm  tâcët  ëôüm  bârbârâ  Mëmphïs 
ôpüs.  M.  Quüm  Ptôlëmæôrüm  mânës  sërïëmquë  pü- 
dëndâm  Pÿrâmïdës  claûdânt,  ïndïgnâquë  maüsôlëâ. 

L.  Rëgâlïquë  sïtû  pÿrâmïdüm  âltïüs.  H.  Aüdâcïâ  sâxâ 
Pÿrâmïdüm.  St.  Pÿrâmïdüm  sümptüs  âd  sïdërâ  dü- 
ctï.  Pp,  Pÿrâmïdâsque  aüsâs  vïcïnum  âttïngërë  cœ- 
lüm.  (Anth.  I,  p.  448.) 

Pÿrâmüs,  ï,  m.  (Uupxpo?).  1.  Pyrame,  jeune  Ba¬ 
bylonien,  amant  de  Thisbé.  Pÿrâmüs  ët  Thïsbë,  jü- 
vënüm  pülchërrïmüs  âltër.  O.  (Met.  IV,  55  sq.).  || 

2.  Pÿrâmüs  et  Pÿrâmüs.  Rivière  de  Cilicie.  Pÿrâmüs 
hïc  ündâs.,.  vôlvït.  Avien.  (D.  T.  1031).  Për  lôn- 
güm  Pÿrâmüs  spâtïüm.  Prise.  (Péri.  815). 

Pÿrënæüs,  qqf.  Pÿrënæüs  môns,  et  m.  absolt.  (Hu- 
pnvxïoç).  Les  Pyrénées,  montagnes  entre  la  France 
°A  l Espagne.  Ët  Pÿrënæï  frôndôsâ  câcümïnâ  môntïs. 
SU.  Bïmârïs  jügâ  nïnguïdâ  Pÿrënæï.  Aus.  (Epist.  24, 
Ô9j.  Àddïtür  ïmpërïïs  Hïspânïâ;  Pÿrënæüm  Trânsïlït. 
f-  (10,  151).  SYrN.  Pÿrënë  ou  Pÿrënë.  [j  —  üs,  à, 
tm.  Des  Pyrénées.  Teütônïcüs  vômër  Pÿrënæïquë 
üvëncï.  Cl.  Jâmquë  Pÿrënææ,  quâs  nünquâm  sôl- 
»'ërë  Titân  Ëvâlüït,  flëxërë  nïvës.  L.  Sëptëm  dïërüm  ; 
>ôst  Pÿrënæüm  jügüm.  Avien.  (Or.  mar.  565). 
ndë  Pÿrënæâs  për  nübës  trânsïlït  âlpës.  Fort.  (VJ, 

,  209) 


Pÿrënâïcüs,  â,  üm.  Des  Pyrénées.  Quâ  Pÿrènâïcïs 
nïvïbûs  dïrïmüntür  Ïbèrï.  Aus.  (Cl.  Urb.  13,  6). 

Pÿrënë,  qqf.  Pÿrënë,  ës,  f.  (Uvpfvn).  Pyrène,  fille 
de  Bébryx,  ensevelie  sous  les  Pyrénées.  Voy.  Bebry¬ 
cia  (virgo).  J]  Pyrénées.  Pÿrënë  cëlsâ  nïmbôsï  vërtï- 
cïs  ârcë.  Sil.  Âlpïs  Nübïfëræ  pôpülôs ,  âlque  âërïüm 
Pÿrënën.  L.  (Sic  Aus.  Epist.  24,  87).  Târbëllâ  Pÿ¬ 
rënë  Tëstïs.  Tib.  (I,  7,  9).  Gâllôrum  ëxtrëmôs  ïntër 
cëlsâmquë  Pÿrënën.  Aus.  (Mos.  441.  Sic  Avien.  <)r. 
mar.  559  et  562). 

7  Pÿrënëüs,  â,  üm.  Au  lieu  de  Pyrenæus.  Tërrâ- 
rüm  pôpülï  Pÿrënëârüm.  Prud.  (Péri.  6,  147). 

Pÿrënëüs,  ëôs,  ëï  ou  eï,  m.  (Ùu/s/jvsûs).  Pyrénéc, 
roi  de  Thrace,  enferma  les  Muses  dans  son  palais. 
Apollon  leur  donna  des  ailes  pour  s'enfuir,  et  Py- 
rénée,  voulant  les  poursuivre,  tomba’  du  haut  d’une 
tour.  ïmpëtüs  ïrë  fuît  ;  claüdït  süâ  tëctâ  Pÿrënëüs. 
O.  (Cf.  Met.  V,  274  sq.) 

Pÿrënïs,  ïdïs,  f.  Des  Pyrénées.  Hïc  ôlïm  Pÿrënïdë 
pülsüs  âb  ôrâ.  Avien.  (D.  T.  883). 

Pÿrëthrüm,  ï,  n.  (nvpedpov).  Pyrèlhre ,  plante. 
Trïtâque  ïn  ânnôsô  flâvâ  pÿrëthrâ  mërô.  O.  Pürgâ- 
tür  cërëbrüm  mânsâ  râdïcë  pÿrëthrï.  Sam.  (vs.  101). 

Pÿrëtüs,  ï,  m.  Nom  d’un  centaure.  Vïctôrëm  gë- 
mïnï  Përïphântâ  Pÿrëtï.  O. 

Pÿrgënsïs,  ë.  De  Pyrges.  (Lucii,  apud  Serv.  ad 
Æ.  X,  184.) 

Pÿrgï,  ôrüm  ,  m.  pl.  ( llûpyoi).  Ville  d’Êtrurie, 
auj.  Cività-Vecchia.  Ët  Pÿrgï  vëtërës  ïntëmpëstæquë 
Grâvïscæ.  V.  Âlsïâ  prælëgïtür  lëllüs,  Pÿrgïquë  rëcë- 
dünt.  Rutil.  (1,  223). 

Pÿrgô,  üs,  f.  (Uupyû).  Nom  de  femme.  Pÿrgô,  tôt 
Prïâmï  nâtôrüm  rëgïâ  nütrïx.  V. 

Pÿrgôpôlÿnïcës,  ïs,  m.  Nom  de  soldat,  forgé  par 
Plaute  (Mil.  I,  1,  156:  nvpyoi,  tto/Û?  ,  vi/. yj). 

Pÿrgüs,  ï,  m.  (nupyof).  Petite  tour  échelonnée  par 
laquelle  on  faisait  tomber  les  dès.  In  parte  âlvëôlï 
pÿrgüs  vëlüt  ürnâ  rësëdït,  Quï  vomît  ïntërnïs  tëssë- 
rülâs  grâdïbüs.  (Anth.  I,  p.  519.  Ib.  H,  603.  Non¬ 
nulli  addunt  Horatii  locum  qui  sup.  in  v.  Phimus .} 
Pÿrïtës,  et  à  tort  Pÿrïtës,  æ,  m.  (nvoirr^).  Pyrite- 
ou  pierre  à  feu.  Nëc  non  pÿrïtës ,  dïgïtôs  quï  strïc- 
tüs  âdürït.  Prise.  (Péri.  987).  PHR.  Ignë  lâpïs  cân- 
dëns  dâtür  ëxsültântïbüs  ündïs.  Ser.  Sam. 

Pÿrnüs,  ï,  f.  (nôpog).  Ville  de  Carie.  ||m.  Nom 
de  guerrier.  (V.  Fl.  III,  112.) 

Pÿrôïs,  ëntôs,  m.  (Ilupdsts).  1.  Mars,  planète. 
Prôcül  â  Pÿrôëntë  rëmôtüs.  Aus.  (Idyl.  8,  24).  [| 
2.  Un  des  chevaux  du  Soleil.  ïntërëâ  vôlücrës  Pÿrôïs, 
Eôüs  ët  Æthôn.  O.  Ét  fôrmïdântëm  pâtrïôs  Pÿrôëntâ 
dôlôrës.  V.  Fl. 

Pÿrôpüs,  ï,  m.  (nvpvmôç).  Alliage  d’or  et  d’ai¬ 
rain.  Clârâ  mïcânte  aürô,  flâmmâsque  ïmïCântë  pÿ- 
ropô.  O.  Fît  ütï  clârô  sït  rübrâ  pÿrôpô.  Lr.  (II,  803). 
Pïctâ  nëc  ïndüctô  fülgëbât  pârmâ  pÿrôpô.  Pp.  (IV, 
10,  21.  Et  Manii.  V,  711). 

Pÿrrhâ,  ai,  et  qqf.  Pÿrrhë,  ës,  f.  (ïl-bppx  et  Jlvppn). 
Pyrrha,  femme  de  Deucalion.  Deücâlïôn  lâcrïmïsïtâ 
Pÿrrham  âffâtür  ôbôrtïs.  O.  Sæcülüm  Pÿrrhæ,  nova 
mônstrâ  quëstæ.  II.  Ëxôsüs  Pÿrrhæ  gënüs.  V.  Fl.  Et 
vïr  ët  Pÿrrhë,  mârë  quüm  vïdërënt.  Sen.  (Troad. 
1042].  Voy.  Deucalion.  ||  Nom  d'Achille  caché  à  Scy- 
ros.  Indë  Scÿrïâdüm  dâtiis  pârëntï,  Fâlsæ  nômïnâ 
prætülïsse  Pÿrrhæ.  Sid.  (9,  138).  ||  Ville  de  l’ile  de 
Lcsbos.  Voy.  Pyrrhias. 

Pÿrrhæüs,  â,  üm  (Uvppxïo;).  De  Pyrrha.  Pÿrrhæa- 
quë  sâxâ  Gïgnïs.  St. 

Pÿrrhïâ,  æ ,  f.  Nom  de  femme.  Ut  vïnôsa  glômüs 
fürtïvæ  Pÿrrhïâ  lânæ.  11. 

Pÿrrhïâs ,  âdïs ,  f.  (  Uvppiûs  )  De  Pyrrha ,  ville  de 
I  Lesbos.  Pÿrrhïëdës  Mëthÿmnïâdësquë  ^tüëllæ  O. 
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Pyrrhicha,  æ,  et  Pÿrrhïchë,  es,  f.  (mtppixr,).  Danse 
pyrrhique,  danse  année.  Fêmïnëâm  mârïbûs  nâm 
cônfërt  pÿrrhïchâ  clâssëm,  Êt,  vëlüt  ïn  niôrëm  mi¬ 
litis,  arma  môvët.  ( Anth .  I,  p.  626.)  VERS.  Ârmâti 
în  numërüm  pülsârênt  Ærïhüs  ærâ.  Lr.  Nünc,  pëdïs 
âltêrnô  përcüssâ  vërbërë  tërrâ,  Âd  numërüm  rësônâs 
gaüdëntëm  plaüdërë  cëtrâs.  Sil  Voy.  le  suiv.  [j  — 
üs,  a,  üm.  Rësônëtquë  mïxtüs  Illë  pës  cëlërrïmüs, 
Bënë  nüncüpâtüs  quôndam  àb  ârtë  pÿrrhïchâ.  Sid. 
( Epist .  IX,  15,  26). 

Pyrrhichius,  â,  üm  (nu ppiyioç).  Pyrrhique,  pied 
composé  de  deux  brèves.  Pyrrhichius  ïdëm  vôcâtür, 
quippe  ët  âptüs  pÿrrhïchæ.  T.  Maur.  (Ped.  8).  Pÿr- 
rhïcnïüsvë  cïtüs  finëm  cônclüdërë  pôssït.  Rufin,  (ed. 
Putsch,  p.  2710).  SYN.  Dïbrachÿs.  Voy.  le  précéd. 

Pÿrrhïvîhüs,  â,  üm  (?r ùppiyo$).  Voy.  Pyrrhicha. 

Pyrrhus,  ï,  m.  (IIûp/so;).  1.  Pyrrhus  ou  Nèopto- 
lème,  fils  d'Achille  et  de>  Dèidamie,  épousa  Andr arna¬ 
que,  en  trahissant  Hermione,  et  périt  dans  le  temple 
de  Delphes,  assassiné  par  Oreste,  son  rival.  Pyrrhus 
Àchïllldës,  ânïmôsüs  ïmâgïnë  pâtrïs.  O.  SYN.  Neo¬ 
ptolemus,  Âchïllïdës.  ÆaGÏdës.  PPH.  Scÿrïüs  hërôs, 
iüvënïs.  ||  2.  Pyrrhus,  roi  d’Êpire,  fameux  par  son 
expédition  contre  les  Romains.  Non  tü,  Pÿrrbë  fë- 
rôx,  nëc  tântîs  clâdïbüs  aüctôr  Pôënüs  ërït.  L.  Ët 
Pÿrrhi  âd  nôstrôs  glôrïâ  frâctâ  pëdës.  Pp.  (III,  11, 
62).  SYN.  Æacïdës.  • 

Pÿrüm,  Pÿrüs.  Voy.  Pirum,  Pirus. 

Pÿthâgôrâs,  æ,  m  (nu dxyàpxç).  Pylhagore ,  phi¬ 
losophe  de  Samos.  Son  école,  établie  dans  la  grande 
Grèce ,  était  une  sorte  de  congrégation  où  l’on  n’é¬ 
tait  admis  qu  après  les  plus  rudes  épreuves.  Pytha¬ 
goran  Ànÿtïquë  rëüm ,  dôctümquë  Plâtônâ.  H.  Py¬ 
thagora  Eüphôrbï,  rëpârâs  qui  sëmïnâ  rêrüm.  Aus 
( Epi  g .  70).  At  non  Pÿthagôræ  mônïtüs  ânnîquô  sï- 
lëntës.  Cl.  EP.  Sâmïüs,  divïnüs,  gravis,  sapiens,  dô- 
ctüs.  PPH.  Sâmïæ  tëllûrïs  âlümnüs.  Sâmïüs  vïr,  së- 
nëx,  sôphüs.  (Cf.  Ov.  Alet.  XV,  60  sq.  ;  Uor.  Od.  I, 
28,  9  sq.) 

Pÿthagôrëüs,  â,  üm  (Du Qy.yàpeicç).  De  Pythago^e. 
Quô  prômïcsâ  câdânt  ët  sômnïâ  Pÿthâgorëâ.  //.  Mæô- 
nïdës  Quintüs  pâvône  ëx  Pÿthagôrëô.  Pers.  (6,  il). 
||  m.  pl.  Les  Pythagoriciens.  Pÿthagôrëôrüm  përïit 
schôla  dôctë  sôphôrüm.  Aus.  ( Idyl .  15,  32.  Et  Juv. 
3,  229). 

1.  Pÿthïë,  æ,  f.  (IIuQta).  La  Pythie,  prêtresse  d’A¬ 
pollon.  Pÿthïâ,  quæ  trïpôde  ëx  Phôëbî  laürôquë  prô- 
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fâtür.  Lr.  (I,  741).  Spârtânô  cuidam  respondit  Pÿthïâ 
vâtës.  J.  (13,  199).  SYN.  Phôëbas,  Dëlphïs.  PPH. 
Phôëbî  ou  Àpôllïnïs  sâcërdôs,  antistita.  Voy.  Delphi. 

2.  Pÿthïâ,  ôrüm,  n.  pl.  (nûflia).  Les  jeux  Pythi- 
ques,  célébrés  en  l’honneur  d’Apollon.  înstïtüït  sa¬ 
cros  cëlëbrï  cërtânrïnë  lüdôs,  Pÿthïâ  dë  dômïtæ  ser¬ 
pentis  nômïnë  dïctôs.  O.  Pàrnâssüs  Clârïô  sâcrâvit 
Pÿthïâ  Phcëbô.  Aus.  ( Ecl .  de  Loc.  Agon.  2.  Jb.  de 
Auct.  Agon.  5).  PPII.  Phôëbî  ou  Apôllïnïs  lüdï,  sâcrà 
fëstâ. 

Pÿthïâs,  f.  (nuôiaç).  JSom  de  servante.  Pÿthïâs 
ëmünctô  lücrâtâ  Sïmônë  tâlëntüm.  II.  Tïmïdâ  subito 
ëgrëdïtür  Pÿthïâs.  Ter.  (. Eun .  IV,  2,  1  1.  Non  repe- 
riuntur  Pythiadis  nec  alii  casus  obliqui). 

Pÿthïüs,  ïï,  m.  (nûôioç).  Pythien,  surnom  d’Apol¬ 
lon  à  Delphes,  en  mémoire  de  sa  victoire  sur  le 
serpent  Python.  Deinde  ïntër  mâtrëm  dëüs  îpse,  ïn- 
tërquë  sôrôrëm,  Pÿthïüs  in  lôngâ  cârmïnâ  vëstë  sô- 
nât.  Pp.  (II,  31,  15).  Et  qui  tïbï,  Pÿthïë,  Lâdôn 
Pænë  sôcër.  St.  ||  —  üs,  â,  üm.  Non  trïpôdâs  Dëlï, 
non  Pÿthïâ  cônsülït  àntrâ.  L.  Dûm  pëiït  ïntônsï  Pÿ¬ 
thïâ  rëgnâ  dëï.  Pp.  (III,  13,  52).  SYN.  Dëlphïcüs. 

Pÿthô,  üs,  f.  (HuÔsü).  Ville  de  Phocide,  où  était 
l’oracle  d’Apollon.  Dëlôs  übï  nünc,  Phôèbë,  tüa  est  ? 
übï  Dëlphïcâ  Pÿthô?  Tib.  (II,  3,  29).  Seü  bârbârïcâ 
quüm  lâmpâdë  Pÿthô  Ârsït.  L. 

Pÿthôn,  ônïs,  m.  (Hûdwv).  Le  serpent  Python,  qu’A~ 
pollon  perça  de  ses  flèches.  Stràvïmüs  ïnnümërls 
tïmïdüm  Pÿthônâ  sagittis.  O.  Spicülâque  ëxtënsô 
Pâëân  Pÿthônë  rëcôxït.  L.  Pÿthôn  ïn  Hÿdrâ  ;  Bâcchüs 
ët  Përseüs  dois.  Sen.  (II.  OEt.  94).  EP.  Deücâlïônëüs, 
tümëns,  îmmânïs,  sævüs.  ||  Sa  peau  recouvrait  le 
trépied  de  la  Pythie.  Süb  stïmülô  Pÿthônïs  âït  bâc- 
châtâ  püëllâ.  Aral.  (11,  390). 

Pÿtïâ,  f.  Voy.  Pitya. 

Pÿtïsmâ,  âtïs,  n.  (ttût  ta  pu).  Crachat.  Qui  Lëcë- 
dæmônïüm  pÿtïsmâtë  lübrïcât  ôrbëm.  J.  (11,  173). 

PÿtïssÔ,  âs,  ârë,  n.  (ttvtiÇco).  Cracher.  Nam  üt  âlïa 
ômïttâm,  pÿtlssândô  modo  mïhï.  Ter.  (Ileaut.  III, 
1,  48.  Alii  scrib.  Pitisso:  et  sic  exhibent  Diom.  336 
et  417;  Prise.  552,  ed.  Putsch). 

f  Pÿxâgâthüs,  I,  m.  (de  et  àya Q6ç).  Habile  au 
pugilat.  Pÿxâgâthüs  füërât,  nünc  ërït  Hîppôdâmüs. 
M.  (VII,  56). 

Pÿxïs,  ïdïs,  f.  (îroî-tç).  Boite.  Pÿxïdâs  ïnvënïës,  ët 
cëntüm  mïllë  côlôrës.  O.  Ët  jâcëâs  cëntüm  côndïtâ 
pÿxïdïbüs.  M.  (IX,  38.  Et  Juv.  2,  141) 
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Q ,  f.  n.  Lettre  de  l’alphabet.  Voy.  dans  Persevero 
et  Præscribo. 

1.  Quâ,  f.  sing.  et  n  pl.  de  Quis.  Tü  në  quâ  pâ- 
rëntïs  Jüssâ  tïmë.  V. 

2.  Quâ,  abl.  f.  de  Qui.  ||  Adv.  Par  ou.  Quâque  ëst 
difficilis,  quâque  ëst  vïâ  nüllâ,  sëquüntür.  O.  Quâ 
dâtâ  pôrtâ,  rüünt.  V.  ||  Où,  à  l’endroit  où.  Quâ 
nünc  Ësquïlïâs  nômïnâ  côllïs  hâbet.  O.  Dîcâr,  quâ 
vïôiëns  ôbstrëpït  Aüfïdüs.  H.  ||  Au  ftg.  De  la  ma¬ 
nière  que.  Quâ  pôtës,  ëxcüsà,  nëc  âmïcï  dësërë  caü- 
sam.  O.  Côëânt  In  fôëdërâ  dëxtræ  Quâ  dâtür.  V.  || 
Comment,  par  quel  moyen.  Quâ  fâcëre  ïd  pôssls, 
nôstràm  nünc  âccïpë  mëntëm.  Lucii,  (apud  Schol. 
Cruq.  ad  II  or.  Sat.  I,  4,  87.  Quod  mutuatus  est  Virg. 
E’_h  685).  Voy.  Quomodo.  |]  Si  quâ.  Voy.  Siqua.  || 
Qwn...,^quâ.  D’un  côté,  de  l’autre  Mores  vêrô  râ- 
përë  prôpërânt  quâ  sâcrüm,  quâ  pülilïcüm.  Pl.  (Trin. 


IV,  4,  37).  Quâ  pëcüs,  quâ  pâlmïtëm,  Quâ  dônâ  flâ* 
væ  Cërërïs  ëdücât  sôlüm.  Avien.  (Or.  mar.  501). 
SYN.  Hinc...,  illinc. 

Quâcümquë  ou  Quâcünquë,  adv.  Par  quelque  en - 
droit  que  ce  soit,  partout  où.  Sic  Türnô,  quâcümquë 
vïâm  sëcât,  âgmïnâ  cëdünt.  V.  Quâ  së  cümquë  fü- 
rëns  mëdïô  tülït  âgmïnë  vïrgô.  ld.  Quâ  nlmbî  cümquë 
fërüntür.  Lr.  (V,  290).  ||  Au  fig.  Par  quelque  moyen 
que  ce  soit.  Quâcümquë  nôvâs  ïncïdërë  lïtës.  V. 

Quâdâmtënüs,  adv.  Jusqu’à  une  certaine  limite. 
Ëst  quâdâm  prôdïrë  tënüs,  si  non  dâtür  ültrâ.  IL 
Quâdrâ  (et  peut-être  Quâdra),  æ,  /.  Pain  ou  gâ¬ 
teau  .sur  lequel  était  figurée  une  croix  ;  en  gén. 
Pain.  Ôrbëm  Fâtâlïs  crüstï,  pâtülïs  nëc  pârcërë  qua¬ 
dris.  V.  Ët  mïhï  dïvïdüô  fïndëtür  münërë  quâdrâ.  II. 
Quüm  mittis  türdümvë  mïhï  quâdrâmvë  placent». 
M.  (VI,  75),  1|  En  gén.  Le  quart  d’une  chose,  quar- 
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lier,  morceau.  Née  quâdrâ  deërat  câsëï  Tolosatis. 
AI.  (XII,  32).  Sëctü  plürïmâ  quâdra  dë  plâcêntâ.  Id 
(IX,  92).  |]  Au  fig.  Âlïënâ  vlverë  quâdra.  J.  (3,  2j. 

Quâdrâgënârïüs,  a,  üm.  Quadragénaire;  Eccl.  de 
carême,  ln  hôc  sâcrô  jëjünïô  Füsâs  quâdrâgënârïô. 
Aînbros.  ( llymn .  10,  4). 

Quâdrâgënï,  æ,  a,  pl.  Au  nombre  de  quarante. 
Bis  quâdrâgënïs  ôccâsüs  dlvës  ïn  âctü  Sôlïs  ërât. 
Manii.  (III,  591).  Qui  quâdrâgënïs  iüstrïs  übï  vïxït, 
et  ünô.  Victor  [Genes.  III,  278). 

Quâdrâgësïmüs,  â,  üm.  Quarantième. 

Quâdrâgïntâ,  et  postèrieurt.  Quâdrâglnta,  indécl. 
Quarante.  Trlglntâ  jûgërâ  prâtl,  Quâdrâglnta  ârvï  ; 
cëtërâ  sünt  maria.  Cat.  (115,  1.  Adde  Pl.  Most.  Ill, 
1 ,  98).  SYN.  Quâdrâgënï,  æ,  a.  PPII.  Quâtër  dënl. 
Bis  vlcënï.  PHR.  Quînls  dïëbüs  ôctïês  lâbëntïbüs. 
Prud. 

Quàdrângülüm,  I,  n.  Carré,  endroit  qui’  a  quatre 
angles.  Lëpûscüll  tïmëntïs  hôc  quàdrângülüm.  Varr. 
(ap.  Non.  1,  113). 

Quâdrâns,  qqf.  Quadrâns,  tïs,  m.  Petite  monnaie 
qui  valait  le  quart  de  l’as  ;  au  fig.  Obole.  Dât  Bâiânâ 
mïhl  quâdrântës  spôrtülâ  cêntüm.  AI.  (I,  CO.  Sic  Id. 
X,  75).  Fôrtë  minus  lôcüplës  ünô  quâdrântë,  përîssët. 
//.  Nâm  s!  Pïërïâ  quâdrâns  tïbï  nûllüs  ïn  ümbrâ.  J. 
(7,  8).  ||  Poids  de  trois  onces.  Mlttëbâs  lïbrâm  :  quâ- 
drântëm,  Gârrïcë,  mittis.  AI.  (XI,  109).  J]  En  gén. 
Le  quart.  Qiiâdrântëmque  ët  quïnquë  dïës  sïbï  côrn- 
pütât  ânnüs.  Ans.  ( Eclog .  11,  10).  Hôrâ  nôvô  crë- 
scït  për  sïngülâ  signa  quâdrântë.  Man.  (III,  284). 

Quàdrântâl,  âlïs,  n.  Grand  vase  à  vin,  le  même 
que  l’amphore.  Hïnc  brômïï  quâdrântàl,  ët  hinc  SI- 
cânâ  mëdïmna.  Aus.  ( Idyl .  11,  46.  Adde  Pl.  Cure. 
I,  2,  15.  Vid.  F  est.). 

Quâdrâtë,  adv.  Carrément.  Tërnâquô  bis  sënïs 
quâdrâtë  fîugërë  sïgnïs.  Man.  (II,  295). 

Quâdrâtüs,  et  qqf.  Quâdrâtüs,  â,  üm.  Carré,  de 
forme  carrée.  Dïrüït,  ædïfïcât,  mutât  quâdrâta  ro¬ 
tundis.  II.  Quâdrâtâsquô  prôcûl  türrës  quüm  cërnï- 
müs  ürbïs.  Lr.  (IV,  354).  Sëd  si  quïs  côntëntüs  erït 
nümërâssë  quâdrâta.  Alan.  (II,  297).  ||  —  âgmën. 
Bataillon  carré.  Seü  sït  ôpüs,  quâdrâtum  âcïës  côn- 
sïstït  ïn  âgmën.  Tib.  (IV,  1,  101).  ||  Vers  ïambique 
de  huit  pieds.  Sëd  hïc  trïmëtrüs  quândô  düplïcëm 
pëdëm  Â  câpïtë  sümît,  tünc  quâdrâtüs  dïcïtür.  T. 
Alaur.  [AI et.  707). 

Quâdrïfïdüs,  â,  üm.  Fendu  en  quatre.  Quâdrïfï- 
dâsquô  südës,  ët  âcütô  rôbôrë  vâllôs.  V.  Quüm  fin¬ 
geret  âltë  Quâdrïfïdâ  trâbe  tëlâ  Jôvïs.  V.  Fl.  [|  Au 
fig.  Partagé  en  quatre,  quadruple.  Tëmpôrâ  quâ- 
drïfïdï  mënsürâns  quatuor  ânnî.  Victor  (Genes.  I, 
104).  Incïpë  quâdrïfïdüm  Phœbï  tôrquërë  lâbô- 
rëm.  Cl. 

Quâdrïllüüs,  â,  üm.  Qui  coule  par  quatre  bras. 
Prâtâquë  mültïcôlôrâ  lâtëx  Quâdrïüüô  cëlër  àmnô 
rïgât.  Prud.  (Calh.  3,  105). 

Quâdrïfôrmïs,  ë.  Qui  a  quatre  formes.  Ët  Ilia  mô¬ 
les  quâdrïfôrmïs  mâchïnæ.  Orient.  ( Orat .  24,  2). 

Quâdrîgæ,  qqf.  Quâdrîgæ,  ârüm,  f.  pl.  Char  al- 
'elé  de  quatre  chevaux.  Üt,  quüm  cârcërïbüs  sëse 
ëîfüdërë  quâdrîgæ.  V.  Rôsëïs  Aürôrâ  quâdvïgïs.  Id. 
Nâvïbüs  âtquë  Quâdrïgïs  pëtïmüs  bënô  vïvëre  :  quôd 
pëtïs,  hic  ëst.  II.  SYN.  Quâdrïjügës,  quâdrïjügï.  PPII. 
Quâdrïjügüs  cürrüs.  Quâdrïjügï  ou  quâdrïjügës  ëquï, 
"ürrüs.  Voy .  Currus.  ||  Les  quatre  chevaux.  Pôtnïâ- 
lês  màlïs  mëmbra  âbsümpsërë  quâdrîgæ.  V.  Nün-, 
luam  ëdëpôl  quâdrïgïs  âlbïs  ïndïpîscët  pôstëâ.  Pl. 
As.  Il,  2,  13).  ||  -*-Au  fig.  ïrârum  ëffündë  quâdrîgâs. 
ïnn  (apud  Serv.  ad  Æ.  XII,  499).  [|  Qqf.  Au  sing. 
tmphïârâëæ  nïl  prôsünt  fâtâ  quâdrîgæ.  Pp.  (II,  3», 
19.  id.  lll,  9,  17).  Vâpülât  âssïdüô  vënëtï  quâdrïgâ 
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flâgëllô.  AI.  (VI,  48.  Adde  Grat.  Cyn.  228.  Nornen 
singulari  carere  ait  Gell.  19,  8,  communem  certe 
usum  notans). 

Quâdrïjügës,  üm,  et  Quâdrïjügï,  ôrüm,  m.  pl.  Qua¬ 
tre  chevaux  attelés  de  front.  Quâdrïjügës  m  ëquôs, 
âdvërsaquë  pëctôrâ  tëndït.  V.  (Æn.  X,  570.  ül>i 
Serv.).  Quôd  shnül  âc  sënsërë,  rüünt,  trïtümquë  rë- 
lînquÜTit  Quâdrïjügï  spâtïüm.  O.  Stringis  quadriju¬ 
gos,  ët  ârtë  sümmâ.  Sid.  (23,  371).  Voy.  Quadrigæ. 
|| —  üs,  â,  üm.  Attelé  de  quatre  chevaux.  Cêntüm 
quâdrïjügës  âgïtâbo  âd  flümïnâ  cürrüs.  V.  Quâdrïjü- 
gôs  æquô  cârcërë  mïsït  ëquôs.  O.  Ilëctôrëm  cürrü 
quâdrïjügô  râptârïër.  Enn.  (ap.  Cic.  Tuse.  1 ,  44). 

Quâdrïlïbrïs,  ë.  Qui  pèse  quatre  livres.  Quâdrïlï- 
brem  aülam,  aüro  ônüstâm.  Pl.  ( Aul .  V,  vs.  2). 

?  Quâdrïmëmbrïs,  ë.  Qui  marche  à  quatre  pattes. 
Üdümquë  quâdrïmëmbrëm  (scii.  Silenum)....  Ütri 
pârëm  rëpôrtât.  Capel.  (VIII,  p.  272.  Vexata  leetio, 
sed  Grotio  placet  quadrimembrem,  suffragante  Fur 
lan.  Et  vulgo  utribus,  reclamante  metro. J 

Quâdrïmülüs,  â,  üm,  dimin.  du  suiv.  (Pl.  Capt. 
V,  3,  4;  Pœn.  prol.  85.) 

Quâdrïmüs,  â,  üm.  Qui  a  quatre  ans.  Dëprômë 
quâdrïmüm  Sâbïnâ,  0  Thâlïârchë,  mërüm  dïôtâ.  II. 
Quâdrîmâ  nïgrî  nëc  côrônâ  pülëjï.  AI.  (XII,  32). 

Quâdrïngënï,  æ,  â.  Comme  le  suiv 

Quâdrïngëntï,  æ,  â.  Quatre  cents.  Quâm  non  sën- 
sürô  dârë  quâdrïngëntâ  câbâllô.  AI.  (V,  26).  Quïnquë 
tâbërnæ  Quâdrïngëntâ  pârânt.  J.  (1,  105).  Quadrin¬ 
gentos  filïôs  hâbët.  Pl.  (Bac.  IV,  9,  50). 

Quadrini,  æ,  â.  Quatre.  Nâm  plüs  quæstï  fâcërëm, 
quâm  si  (juâdrïnâs  hâbërëm  môlâs.  Pompon,  (ap. 
Non.  8,  6.  Quam  si  haberem  quadr.  recte  cj.  Guyet). 

Quâdrïpârtïtüs  ou  Quâdrïpërtïtüs,  â,  üm.  Partagé 
en  quatre.  Qui  quâdrïpârtïtïs  mündï  süb  pârtïbüs 
àmplï.  Fort.  (VI,  4,  5). 

Quâdrïrëmïs,  ïs,  f.  A  quatre  rangs  de  rames.  Scâ- 
phâm  sëcjuâcëm  quâdrïrëmïs  mâchïnæ.  P.  Nol.  (21, 
73).-PMR.  Quâsquë  quâtër  sürgëns  ëxstrüctî  rëmïgïs 
ûrdô  Cômmôvët.  L. 

Quâdrïvïüm,  ïï,  n.  Carrefour.  Nôn/ië  lïbët  mëdïô 
cërâs  ïmplërë  câpâcës  Quâdrïvïô?  J.  (1,  64).  Nünc  ïn 
quâdrïvïïs  ët  ângïpôrtïs.  Cat.  (58,  4). 

Quâdrô,  qqf.  Quâdrô,  âs,  ârë.  Rendre  carré,  équar- 
rir.  Tërtïâ  süccëdânt,  ët  quæ  pârs  quâdrët  âcërvüm. 
II.  ||  n.  Être  carré,  se  rapporter,  être  en  harmonie. 
Ârbôrïbüs  pôsïtïs  sëctô  vïâ  limite  quâdrët.  V.  Dï- 
mënsïs,  quâdrënt  üt  quâttüôr  ündïquë  frôntës.  Prud. 
(Psych.  829).  Voy.  Convenio. 

Quâdrüpëdâns,  tïs  Qui  a  quatre  pieds.  Qui  âd- 
vëhüntür  quâdrüpëdântï  crücïântï  cânthërïô.  Pl. 
(Capt.  IV,  2,  34).  ||  Qui  se  fait  avec  quatre  pieds, 
ou.  De  cheval.  Quâdrüpëdântë  pütrëm  sônïtü  quâtït 
,  üngülâ  cârnpüm.  V.  (Adde  Sil.  XII,  564).  ||  Subst. 
Un.  Cheval.  Përfrâctâque  quâdrüpëdântüm  Pëctôrâ 
pëctôrïbüs  rümpünt.  P.  Nüpër  quâdrüpëdântë  quüm 
cïtâlô  ïrës  Phôcïdâ  Sëxtïâsquë  bâiâs.  Sid.  (23,  12). 
Voy.  le  suiv. 

Quâdrüpës  ou  Quâdrüpës,  ëdïs,  m.  f.  Qui  a  qua¬ 
tre  pieds.  Dënïquë  vï  mâgnâ  quâdrüpës  ëquës  âtque 
ëlëphântî.  Enn.  (apud  Gell.  18,  5,  et  Alacr.  6,  9 
SYN.  Quâdrüpëdâns.  ||  En  pari,  de  l’homme  mar¬ 
chant  comme  un  quadrupède.  FItquë  trïpës  prôrsus 
quâdrüpësque,  üt  pârvülüs  ïnfâns.  Maxim.  (1,219). 
Cüra  âssërvândüm  vinctum  :  âtque  aüdin?  quâdrü- 
pëdëm  cônstrïngïtô.  Ter.  (And.  V,  2.  24).  ||  Subst. 
m.  f.  Cheval,  jument.  Tôllït  se  ârrëctüm  quâdrüpës, 
ët  câlcïbüs  aürâs  Vërbërât.  V.  Nüllà  nëque  âmnëm 
Lîbâvït  quâdrüpës.  Id.  Quâdrüpës  âspërâ.  Tib.  (IV, 
1,  129).  Voy.  Equus  11  Constellation.  Hïc  dëxtrâm 
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pôrgëns  Quâdrüpës,  quâ  vâsta  tënëtür.  Cic.  (Arat* | 
213).  Voy.  Equus. 

QuâdrüplâtÔr,  ôrïs,  ni.  Accusateur  mi  recevait  un 
quart  des  biens  de  l’accusé.  Übï  quâdrüplâtôr  quëm- 
pïam  ïnjëxït  mânüm.  Pl.  ( Pcrs .  I,  2,  18). 

Quâdrüplëx,  ïds.  Quadruple ,  qui  est  au  nombre 
de  quatre.  Prætër  quâdrüplïcës  stëllâs  In  frôntë  lô- 
câtâs.  Cic.  (Aral.  95).  Quæ  modo  quâdrüplïcës  ëx  sS 
quum  ëffüdërït  ürbës.  Aus.  (Cl.  Urb.  12,  7). 

y  Quâdrüplïcâtïô ,  ônïs,  f.  Élévation  au  quadru¬ 
ple.  ïndë  trïëns  Ij)SÏQs  quâdrüplïcâtïô  bëssïs.  (Anth. 
II,  p.  404.) 

Quâdrüplïcô,  âs,  ârë.  Quadrupler.  Lücrlsquë  quâ- 
drüplïcâvït  rëm  mëâm.  Pl.  (Stich.  III,  1,  4). 

Quâdrüplôr,  ârïs,  ârî,  d.  Obtenir  le  quart  des 
biens  d'un  accusé.  Nëquë  quâdrüplârï  më  volo,  ne¬ 
que  ënïm  dëcët.  Pl.  (Pers.  I,  2,  10).  Voy.  Quadru¬ 
plator. 

Quâdrùplüs,  â,  üm.  Quadruple.  Ëgô  tïbï  mânum 
ïnjïcïâm  quâdrüpil,  vënëfïcâ.  Pl.  (Truc.  IV,  2,  49). 

f  Quâdrürbs ,  ürbïs ,  f.  Réunion  de  quatre  villes. 
(Alt.  apud  Fcst.) 

Quâdrüs,  â,  üm.  Comme  Quadruus.  Nâm  quâdrïs 
cônstât  noms  côncürrërë  mënsës.  (Anth.  II,  p.  350. 
Adde  Aus.  Bios.  312,  quadro  cono.)  ||  Subst.  n.  Car¬ 
ré,  figure  carrée.  Tër  triginta  quàdrüm  pârtës  për 
sïdërâ  rëddânt.  Man.  (Il,  322). 

Quâdrüüs,  â,  üm.  Carré.  Quâdrüâ  mürôrüm  spë- 
cïës.  Aus.  (Cl.  Ui'b.  14,  12).  Errâbâm  rïgüïs  për 
(juâdrüâ  cômpïta  ïn  hôrtïs.  Id.  (Idyl.  14,  15).  Quâm 
côrpôrë  tôtô  Quâdrüâ  vis  ânïmât.  Prud.  (Psych.  845) 
SYN.  Quâdrâtüs. 

Quæ,  Quæcümquë,  Quælïbët,  etc.  Voy.  Qui,  Qui- 
cumque,  etc. 

Quærïtô.  às,  ârë,  fréq.  de  Quæro.  Âgëbât,  lâna 
âc  tëlâ  vïctüm  quærïtâns.  Ter.  (And.  I,  1,  48).  Süm 
dëfëssüs  quærïlândô.  Pl.  (Amph.  IV,  1,  6).  Quld  tu 
id  quærïtâs  ?  Id.  (Rud.  I,  2,  22).  Trïstë  quærïtât  sï- 
nâpï.  Enn.  (ap.  Macr.  6,  5). 

Quærô,  ïs,  slvî  ou  sïl,  sltüm  (de  l’ancien  verbe 
Quæso),  quærërë.  Chercher.  Mâgnâquë  Phœbëï  quæ- 
rît  vëstigïâ  mûri.  L.  Stât  pëcüs,  ât(jue  âmnës  quæ- 
rûnt  ârmëntâ  nâtâtôs.  St.  Quærëntï  dëfüït  ôrbïs.  O. 
Tüne  ëst  quæsïtâ  për  ômnës  Nâtâ  mïhï  tërrâs.  Id. 
Quæsïvït  côëlîJ  Iücem,  Ingëmüïtquë  rëpërtâ.  V.  SYN. 
Ïnquïrô,  përquîrô,  rëquïrô,  ëxquïrô,  scrütôr,  per¬ 
scrutor,  vëstïgô,  ïnvëstïgô,  ïndâgô,  cïrcümspïcïô,  rï- 
môr.  PPH.  ôcülïs  quærô,  vëstïgô.  Lüstrâns  vëstïgô 
\\  Chercher,  se  procurer ,  acquérir,  obtenir.  Quid¬ 
quid  quîësïërât,  vëntrî  dônâbât  âvârô.  II.  Sânguïnè 
quærëndï  rëdïtüs.  V.  Nëc  mïnôr  ëst  vïrtüs,  quârr 
quærërë,  pârtâ  tüërï.  O.  Tû  tïbï  laüdem  is  quæsï- 
tüm.  Ter.  ( Ileaut .  II,  3,  74).  SYN.  Pârô,  cômpârô, 
âcquîrô,  etc.  Voy.  Acquiro.  ||  —  vïctüm.  Gagner  sa 
vie.  Pôstïllâ  côèpït  vïctüm  vûlgô  quærërë.  Ter. 
(Ileaut.  III,  1,  38.  Id.  Eun.  11,  2,  30).  ||  —  rëm, 
et  absolt.  Amasser.  Cônsërvâ,  quærë,  pârcë.  Ter.  (Ad. 
v,  3,  27.  Id.  V,  4,  15).  [I  Avec  l’infin.  Chercher  à , 
vouloir.  Stûlüë  dûm  të  jâctârë  mârltæ  Quærïs.  O c 
Vêstïs  bônâ  quærït  hâbërï.  Id.  ôpës  Ëxâggërârë  quæ¬ 
rïs  ômnï  vïgïlïâ.  Ph.  SYN.  Cürô,  stüdëô,  cüpïô,  vo¬ 
ie  l|  Demander,  s’informer.  ïllë  nïhïl,  nëc  më  quæ- 
rëntëm  vânâ  môrâtür.  V.  Sâipe  âlïquôd  vërbüm 
uærô,  nômënquë,  lôcümquë.  O.  Quærïtïs,  Ægï- 
thûs  quârë  sït  fâctüs  âdûltër.  Id.  SYN.  Ëxquïrô,  rô- 
gô,  ïntërrôgô ,  etc.  Voy.  Interrogo.  ||  Faire  une  en¬ 
quête  judiciaire,  apvliquer  la  question  (Ter.  Ad. 
ni,  4.  36.)  *  I 

Quæsïtôr,  ôrïs,  m.  Juge  criminel.  Quæsïtôr  Mïnâ; 
ürnârn  môvët.  V.  Quæsïtôr  scëlërüm  vënïët,  vïndëx-i 
que  rëôrüm.  Manii.  (V,  405).  Non  ünüs  âltâ  sëde 


quæsïtôr  sëdëns.  Son.  (II.  Fur.  731).  |]  y  Qui  fait  des 
recherches.  Ünâm  (balantem)  quüm  fôrtë  sëôrsüm 
Nëscïüs  ërrôr  hâbët.  <iuæsïtôr  dëserït  ômnës.  Juvc. 
/111,  413,  de  pastore). 

Quæsïtüs,  a,  üm,  part.  p.  de  Quæro.  Cherché. 
Quæsïfcfëquë  nôcënt  ârtës.  V.  Mârsïs  quæsïtæ  mônlï- 
büs  hërbæ.  Id.  (|  Subsl.  n.  Ce  qu’on  a  acquis.  Âs- 
për  ët  âttëntüs  quæsïtïs.  II.  In  mëdïüm  quæsïtâ  re¬ 
ponunt.  V.  Quæsïtïque  tënâx.  O.  SYN.  Pârtüm,  pâr¬ 
tâ.  ||  Recherche,  question.  Quæsïtïs  anïmüm  vânïs 
tôrquërë.  Victor  (Gen.  1,  359).  Âccïpe  quæsïtï  caü- 
sâm.  O. 

Quæsïvî,  parf.  de  Quæso,  servant  à  Quæro. 

Quæsô,  ümüs.  Verbe  défect.  Je  vous  prie,  je  de¬ 
mande,  j’interroge.  ïmo  ïtâ  fâc,  vâtüm,  quæsô,  stü- 
dïôsë  nôvôrüm.  O.  Ârcâdïï,  quæsô,  mïsërëscïtë  rë- 
gïs.  V.  Âc  tâlïâ  quæsô.  Id.  Nünc  ëgô  të  quæso  fit 
me  ôpëra  ët  cônsïlïô  jüvës.  Pl.  (Trin.  I,  2,  52).  Non 
ûrdüa  rëgnïs  Quæsümüs  aüt  ïnhônôrâ  tüïs.  Si l.  (XVI, 
250).  Quæsümüs,  ïngrâtôs,  pôpülüs,  dëpône  tïmô- 
rës.  Alcim.  (V,  563).  SYN.  ÔrÔ,  precôr,  ôbtëstôr, 
rôgô,  etc.  Voy.  Precor.  ||  -|-Quæsït,  quæsëre,  etc. 
arch.  Âc  prëce  quæsït  Vëntôrüm  pâvïdüs  pâcës.  Lr. 
(V,  1229).  Naütïsquë  mari  quæsëntïbü’  vïtâm.  Enn. 
(apud  Fest.).  Quæse,  âdvënïëntë  môrbô,  nünc  me- 
dïcüm  tïbï.  Pl.  (fr.  apud  iVon.  1,  213).  Mïrum  ëst 
me,  üt  rëdëàm,  te  ôpërë  tântô  quæsërë.  Id.  (Bac. 
II,  2,  4). 

f  Quæstï,  ancien  gén.  de  Quæstus.  Nïl  ëst  âlïüd 
quæstï  füribüs.  Pl.  ( Aul .  I,  2,5.  Id.  Pœn.  prol. 
95;  Ter.  Dec.  V,  3,  38  ;  Pompon.,  Titin.,  Turpil. 
Cœcil.  apud  Non.  8,  6  et  73.  Cf.  Charis,  p.  10). 

Quæstïcülüs,  ï,  m.  Petit  gain.  Mërcâtüræ  ômnës 
ët  quæstïcüll  ïstï.  Lucïl.  (ap.  Non.  3,  134). 

Quæstïô,  ônïs,  f.  Recherche.  Sëd  vïdesïs  ne  ïn 
quæstïônë  sïs.  Pl.  (Ps.  II,  2,  68.  Id.  Capt.  II,  2,  3). 
Voy.  Inquisitio.  ||  Information  judiciaire  ;  interro¬ 
gatoire  par  la  torture,  question.  Sërvôs  pôllïcïtü’st 
dârë  Suôs  mïhi  ômnës  quæstïônï.  Pl.  (  Blost .  V,  l, 
37),  Ignï,  grâbâto,  ët  lâmïnïs  Exërcëâtür  quæstïô. 
Prud.  (Péri.  5,  208).  ||  f  Question,  demande.  Quæ¬ 
stïô  crëbrâ  sônât.  Arat.  (II,  326).  ||  Question  philo¬ 
sophique,  problème,  difficulté.  Nëc  quæstïônïs  pô- 
sïtæ  caüsam  ïntëllïgït.  Ph.  Sümmüin  grâmmâtïcum, 
optïmüm  pôëtâm,  Ômnës  sôlvërë  pôssë  quæstïônës. 
Val.  Cat.  (apud  Suet.  Vit.  Gram.  H).  \\Eccl.  Pa¬ 
rabole.  Dïscïpülï  rôgïtânt,  lôlïï  quïd  quæstïô  vëllët. 
Juvc.  (III,  2).^ 

Quæstôr,  ôrïs,  m.  Questeur,  magistrat  préposé  aux 
revenus  de  l’État.  Quæstôr  àvüs,  pâtër  âtquë  mëüs, 
pâtrüüsvë  füïssët.  II.  Quæstôr  âb  ïdâlïô  Cïnÿrææ  lit- 
tore  Cyprï.  L.  Prædam  ômnëm  jam  âd  prætôrëm 
iêfërâm.  Pl.  (Bac.  IV,  9,  152). 

f  Quæstüïs,  ancien  gén.  de  Quæstus.  (Nov.  apud 
Non.  8,  6.) 

Ouæstüôsüs,  â,  üm.  Lucratif.  ||  Qui  se  fait  payer. 
Eâm  dës  quæ  sït  quæstüôsâ.  Pl.  ( Mil .  III,  1,  190). 

Quæstürâ,  æ,  f.  Questure ,  charge  de  questeur. 

Quæstüs,  üs,  m.  Profession  lucrative ,  gain,  pro¬ 
fit.  Nünc  lue  ôccëpït  quæstum  hünc,  fïlï  grâtïâ.  Pl. 
(Capt.  I,  1,  30).  Nôvïlïüm  mïhï  quæstum  ïnstïtuï 
non  mâlüm.  Id.  (Blost.  III,  2,  92).  SYN.  Lücrüm.  || 
Au  fig.  Aütümnüsque  gravis,  Lïbïtïnæ  (juæstüs  âcër- 
bæ.  //.  j|  En  partie.  Btétier  de  courtisane.  Prôstât, 
et  ïn  quîiëstü  prô  mërëtrïcë  sëdët.  O.  (El  Ter.  Ileaut. 
IV,  1,  28;  Pl.  Pœn.  V,  3,  2). 

Quâlïbët,  adv.  De  quelque  côté  que  ce  soit.  Quâ- 
lïbët  përâmbüla  ædës.  Pl.  (Blost.  III,  2,  122).  Ëât 
tütüsquë  sâcërquë  Quâlïbët.  Tib.  (I,  2,  29).  ||  Par 
tous  les  moyens.  Quâlïbët  ëssë  nôtüs  ôptâs.  Cat. 
(40,  6). 
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Quâlïs,  ë.  Quel!  Ô  quâlïs  facïës  êt  quâll  (ligna  ta-' 
bëllâ  !  J.  (10,  157).  Cërnïlô  sïm  quâlls,  qui  inôdô 
quâlïs  ërâm  !  O.  SYN.  Quïs,  qqf.  quântüs.  ||  Quel ; 
que,  tel  que.  Quâlïs  ërâm,  quiim  prïmam  âcïëm  Præ- 
nëstë  süb  ïpsà  Strâvï.  F.  llïe  quôquë  tâlïs  ërlt  quâ¬ 
lls  fôrtünâ  pôëfîê.  O.  SYN.  Qui,  qqf.  âc,  âtquë.  || 
Formule  de  comparaison.  Quâlïs  pôpülëâ  mœrêns 
phïlômëlâ  sub  ümbrâ.  F.  ||  f  Quâlë,  n.  [pris  subst.), 
se  joignant  à  un  nom  m.  ou  f.  Tel  que,  comme. 
Ëcàstûr  côndïgnüm  dônüm,  quâle  ëst  qui  dônümdë- 
dït.  PL  ( Amph .  I,  3,  39.  Dequo  Non.  3,  56).  jj  Quâlïs 
quâlïs,  qu*âlë  quâlë.  Tel  quel.  Id,  quâlë  quâle  ëst, 
chârtïs  mândâtûm  dïü.  Momms.  (Inscr.  Neap. ,  n. 
1137.  Quod  apud  Jctos  frequens). 

Quâlïscümquë  ou  Quâlïseûnquë,  ëcümquë.  Quel 
qu’il  soit.  Quïbüs  hæc,  sünt  quâlïâcümquë,  Ârrîdêrë 
velïm.  II.  Oninë  quïdëm  sïgnüm  süb  quâlïcümque 
fïgürâ.  Man.  (H,  856).  Quâlïs  ënïm  cfunque  ëst.  O. 
Hoc  quâlëcümquë ,  cîijüs  âlïqua  pars  ïpse  ëst.  M. 
(VII,  26).  SYN.  Quîcümquë,  quïlïbët. 

Quâlïtâs,  âtïs,  f.  Qualité.  Cürândâ  mërcïs  quâlï- 
tâs  quænâm  mïhï  Côntïngât.  Prud.  [Péri.  10,  476). 
Sic  sëmpër  âptâ  quâlïtâtë  môrïbüs  Jüstïtïâ  côncûrrlt 
bonis.  P.  Nol.  (21 ,  451). 

Quâlïtër.  Comment,  de  quelle  manière.  Quâlïlër 
ô  vïvâm  !  quâm  lârgë,  quâmquë  bëâtë  !  M.  (I,  104) 
Voy.  Quomodo.  [|  Comme,  de  même  que.  Quâlïtër 
Âssÿrïôs  rënôvânt  ïncëndïâ  nldôs.  M.  (V,  7).  Quâlï¬ 
tër  In  thâlâmôs  fôrmôsâ  Sëmïrâmïs  ïssë  Dïcïtur.  O. 
Quâlïtër  ëx  âltâ  quüm  Jüpïtër  ârcë  côrüscât.  V.  Fl. 
SYN.  Üt,  vëlüt,  vëlütï.  Voy.  Ut.  * 

Quâlüm,  I,  n.  Comme  le  suivant. 

Quâlüs,  I,  m.  Panier  pour  passer  le  vin  doux.  Tü 
spïssô  vïmïnë  quâlôs,  Côlâquë  prælôrüm  fûmôsïs  dë- 
rïpë  tëctïs.  F.  ||  En  gén.  Panier.  Tïbï  quâlüm  Cÿ- 
thërêæ  püër  âlës  (aufert).  II.  Ipsô  fërëns  ôlïtôr  dë- 
düctôs  pôndërë  quâlôs.  Col.  (X,  84).  Fërtë  quâlls  tër 
quaternis  fêrcülôrüm  frâgmïnâ.  Prud.  ( Cath .  9,59). 
Voy.  Calathus. 

Quâm,  conj.  et  adv.  Que.  Tâm  fïctï  prâvïquë  tënâx 
quâm  nüntïâ  vërï.  F.  Bëllâ  për  Ëmâthïôs  plus  quâm 
cïvïlïâ  câmpôs.  L.  NI  mëlïüs  dôrmîrë  pütëm  quâfn 
scrlbërë  vërsüs.  II.  Hæc  quôquë,  quâm  dôcüï,  mültô 
mëlïôrâ  füërünt.  O.  SYN.  Àc,  âtquë.  ||  Ântë  ou  Prïüs 
quâm.  Voy.  Antequam,  etc.  H  Combien!  Quâm  dï- 
vës  pëcôrïs!  nïvëï  quâm  lâctïs  âbündâns!  F.  O  quâm 
sæpe,  cômâs  âlïô  mïrântë,  rübëbïs  !  O.  SYN.  Üt.  || 
Aussi...  que,  autant  que  ( avec  ellipse ).  Tïbrïs  ëâ  flü- 
vïüm,  quâm  lônga  ëst,  nôctë  tümëntëm  Lënïït.  F. 
Quâm  fâcïle  âccïpïtër...  Cônsëquïtür  pënnïs  subli¬ 
mem  In  nübë  côlümbâm.  Id.  Fâc  tïbï  mê,  quâm 
cüpïs,  ëssë  brëvëm.  M.  (X,  1).  Übï  bïbâs,  ëdâs  de 
âlïënô,  quâm  vëlïs,  üsque  âffâtïm.  PL  ( Pœn .  III,  1, 
31).  ÀJbëünt,  quam  In  cürsü  rôtüiâ  clrcümvôrtïtür. 
PL  [ Pers .  IU,  3,  38).  SYN.  Quântüm,  üt.  ||  —  pôs- 
süm.  Autant  que  je  peux.  Ét,  quâm  quïsquë  pôtëst, 
âlïquâ  mâlâ  nôstrâ  îëvütë.  O.  Côncëde  hüc  âb  ïstô, 
quâm  pôtëst,  lôngïssümë.  Pi.  [ Men .  V,  2,  81).  Voy. 
Possum.  ||  Avec  un  superl.  Le  plus  possible.  Ut  ëssët 
àpüd  te  hôc  quâm  grâtïssümüm.  Ter.  [ neaut .  II,  3, 
127).  ||  Avec  un  positif.  Beaucoup,  fort,  très.  Atque 
ôdôr  însïnüàtür  Quâm  fâcïle  In  cërëbrüm.  Lr.  (VI, 
803).  Rëjëcït  se  ïnëüm,  Ilëns,  quâm  fâmïlïârïtër. 
Ter.  [And.  I,  1,  109).  Jürâbât  quôtïës  Bâcchïdï 
Quâm  sânctë.  Id.  [Ilee.  I,  1,  3).  Ô  quâm  môllïtër 
ôssâ  quïëscânt  1  F.  Âdmôdüm  quâm  sâivüs  ëst.  PL 
[Amph.  I,  3,  43).  SYN.  Vâldë,  mültüm.  ||  Quâm  mâ- 
gïs,  arch.  pour  Quanto  magis.  Quâm  mâgïs  ëffüsæ 
crûdëscünt  sânguïnë  pügnæ.  F.  Voy.  Magis.  [|  Quâm 
prïüs.  Voy.  Priusquam.  ||  j  Quâm  si.  Voy.  Si. 

•J-  Quâmdë,  arch.  Comme  le  préccd  Mâgïs  In  tër 
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inânës  Quâmdë  grâvës  ïntër  Grâiôs.  Lr.  (I,  639.  Adde 
Enn.  apud  L'est.). 

Quâmdïü  ou  Quândïü,  adv.  Aussi  longtemps  que. 
Voy.  Donec.  ||  Depuis  combien  de  temps  ?  Quâm  dïu 
Id  fâctum  ëst?  PL  [Capt.  V,  3,  3).  Quâmdïü  salütâ- 
tôr  Cëntüm  mërëbôr  plümbëôs  dïë  tôtô  ?  M.  (X,  74). 
||  Combien  de  temps  !  Quâmdïü  Mïhï  cor  rëtünsum 
ëst  ôppügnândô  pëctôrë  !  PL  [Ps.  IV,  4,7).  SYN. 
Quâmdüdüm. 

Quâmdüdüm  ou  Quâm  düdüm.  Depuis  combien 
de  temps?  Quâm  düdum  ïstüc,  aüt  übi  âcturn  ëst? 
PL  [Trin.  III,  1,  7). 

Quâmlïbët,  adv.  Autant  qu’on  voudra,  le  plus 
possible,  tout  à  fait.  Quâmlïbët  Immânï  prôjëctü 
côrpôrïs  ëxstët.  Lr.  (III,  1000).  Quâmlïbët  ïnfïrmâs 
âdjüvât  Ira  mânüs.  O.  Hünc  tü  quâmlïbët  âbjïce 
ëlëvâquë.  Cat.  (24,  9). 

Quâm  mültî,  æ,  â.  En  aussi  grand  nombre  que. 
Quâm  mülta  In  sïlvïs  aütümnï  frïgôrë  primo  Lâpsâ 
câdünt  fôlïâ.  F.  Quâm  mültî  Lïbÿcô  vôlvüntür  mâr- 
môrë  flüctüs.  Id.  SYN.  Quôt. 

Quam  ôb  rëm  ou  Quamôbrëm ,  adv.  Pourquoi. 
Mültæ  sünt  caüsæ  quamôbrëm  cüpïam  âbdücërë. 
Ter.  [Eun.  I,  2,  65.  Sic  ibid.  68).  Nünc  cüjüs  jüssü 
vënïam,  ët  quamôbrëm  vënërïm.  PL  [Amph.  prol. 
17).  SYN.  Cür.  ||  Pourquoi?  Quamôbrëm  ?  Quïâ  jâm 
nünquam  aüdïbïs  vërbâ  tôt  tâm  suàvïâ.  PL  [Pœn. 

I,  2,  97.  Et  Ter.  And.  1,5,  14).  ||  C’est  pourquoi. 
Voy.  Ergo. 

Quàmplürës  ou  Quâm  plürës,  â.  Bien  plus  nom¬ 
breux,  très-nombreux.  Sëd  cürïôsï  sünt  lue  quàm¬ 
plürës  mâlï.  PL  [Stich.  I,  3,  44).  Voy.  Plures.  ||  Quàm- 
plürïmï,  æ,  â.  Très-nombreux.  Mültôrüm  mëdïcüs 
quàmplürïmâ  vülnërâ  pôrtâns.  Fort.  [  V.  S.  M.  II,  47). 

Quâmprïmüm  ou  Quâm  prïmüm,  adv.  Au  plus 
tôt.  fnvïsâm  quærëns  quàmprïmum  âbrümpërë  lü- 
cëm.  F.  Ut,  quâm  prïmüm  pôssïs,  rëdëàs.  PL  [Capt. 

II,  3,  88).  Voy.  Protinus. 

Quâmquâm.  Voy.  Quanquam. 

Quâmvïs,  conj.  Quoique.  Quâmvïs  Élÿsïôs  mïrëtür 
Græcïâ  câmpôs.  F.  Ërgo  ïpsâs  quâmvïs  ângüstï  tër- 
mïnüs  ævl  Ëxcïpïât.  Id.  îllâ  süüm,  quâmvïs  râdïcë 
tënëtür,  Vërtïtür  âd  sôlëm.  O.  SYN.  Quânquâm,  ëtsï, 
lïcët,  lïcëbït,  üt,  qqf.  si.  ||  Autant  que  tu  voudras. 
Deïnde  ëstô  quâmvïs  sævüs  ët  ïndômïtüs.  Cat.  (102, 
2).  Mülta  ëgô  pôssüm  dôctâ  dicta  ët  quâmvïs  fâ- 
cündë  lôquï.  PL  [Trin.  Il,  2,  99).  SYN.  Quântümvïs. 

Quândô,  et  postérieurt.  Quândô.  Quand  ?  Quândo 
ëgô  non  tïmüî  grâvïôrâ  përïcülâ  vërïs  ?  O.  ô  rüs, 
quândo  ëgô  te  âdspïcïûm,  quàndôquë  lïcëbït,  etc.  B. 
Dïc  mïhï ,  crâs  ïstüd ,  Pôstümë ,  quândô  vënït  ?  M. 
(V,  58.  Sic  Stat.  Th.  VII,  86;  San.  II.  OEt.  1769). 
j|  Quand,  lorsque.  Âtïlâta  ëst  nümïnë  quândô  Jâm 
prôpïôrë  déï.  F.  Quândo  êsürïô,  tüm  crëpânt.  PL 
[Men.  y,  5,  28).  SYN.  Quüm,  übï,  üt,  etc.  Voy. 
Quum.  ||  Puisque.  Quândô  paüpërïëm  mïssïs  âmbâ- 
gïbüs  hôrrës.  II.  Quândo  ïtâ  mâjurës  vôlüërünt.  Id 
SYN.  Quândôquïdëm,  quüm,  quônïâm,  üt.  ||  SI  quân 
dô  ou  Sïquândô.  Si  quelquefois ,  si  jamais  ;  quand 
Nünc  mïhï,  si  quândô,  püër  ët  Cythërëâ,  fâvëtë.  O 
Frïgïdüs  âgrïcôlàm  si  quândô  côntïnët  ïmbër.  F. 

Quândôcümquë  ou  Quândôcünque,  et  Quàndôquë 
conj.  Toutes  les  fois  que,  quand.  Quândôcümquë 
prëcôr,  nôstrô  plâcâta  pârëntî.  O.  Quândôcümquë  trâ 
hünt  In  visa  nëgôtïâ  Rômâm.  II.  Côncïnës  màjôr 
pôëtâ  plëctrô  Cæsârëm,  quàndôquë  trâhët  fërôcës(Si 
cambros).  II.  Ët,  quàndôquë  mïhï  fôrtünæ  ârrïsërït 
hôrâ,  Non  sïne  hônôrë  tüüm  pâtïâr  dëcüs.  Pelr.  [Sat. 
133).  SYN.  Quândô,  etc.  Voy.  Quum.  ||  Adv.  Quel¬ 
quefois,  quelque  jour.  Gàrrülüs  hünc  quândô  eôn- 
sümët  cümquë.  B  SI  non  përiërünt  ômnïâ  mëcüin, 
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Quândôcümquë  mïhl  pœnâs  dâbïs.  O.  Fcedïüs  hoc 
àlïquïd  quândôque  aüdëbïs  àmïctü.  J.  (2,  82).  Nâm 
rësïùës  quândôque  faces  âdôlërë  lïcëbït.  Prud.  ( Sym . 
II,  1075).  SYN.  Âlïquândô,  ïntërdüm,  ôlïm.  ||  Qqf. 
Quândôcümquë  et  Quândôquë.  Âst  ënïm  Grâiüs  lô- 
câbît  quândôcümquë  hâne  üllïmâm.  T.  Maur.  ( Syll . 
669).  Üt  inërëâr  claüdï  quândôquë  clâvë  Pétri.  Fort. 
(IV,  27,  22). 

QuândÔquïdëm,  conj.  Puisque.  DIcïtë,  quândôquï- 
dem  în  molli  cônsëdïmüs  hërbâ.  V.  QuândÔquïdëm 
tôtïs  môrtâlïbüs  âdsïrnïlâtâ.  Lr.  (II,  980.  Adde  Poet. 
ap.  Cic.  de  Oral.  3,  39).  SYN.  QuândÔ,  quüm,  üt. 
||  arch.  QuândÔquïdëm.  Hërclë  quïa  æquüm  postu¬ 
labat  ïllë  senëx,  quândôquïdëm.  PL  (Stick.  IV,  1, 
53.  Sic  apud  Plautum,  Siquidem.  Utrumque  forte 
scribendum  divisim). 

Quânquâm  ou  Quâmquâm,  conj.  Quoique.  Ât  pïüs 
Ænëâs,  quânquâm  lënîrë  dôlêntëm  Sôlândô  cüpït. 
V.  Quânquâm  ânïmüs  mëmïnlsse  hôrrët.  Id.  Voy. 
Quamvis.  ||  Pourtant!  Quânquâm  ô  !..  Sëd  süpërënt 
quïbüs  hôc,  Nëptünë,  dëdlstï.  V.  Éssë  nôcëns  cœpï... 
quânquâm  quôs  glôrïâ  tërrët?  Petr.  ( Sat .  122). 

Quanti,  adv.  Combien  cher.  Tu  ïllüm  nünquam 
ôstëndïstl  quântl  pëndërës.  Ter.  ( lleaut .  I,  1,  103). 
Quântl  sïbï  gaüdïâ  cônstënt.  J.  (6,  365). 

-Quântïllüs,  â,  üm.  Combien  petit.  Quântæ  ë 
quânlîllïs  jâm  sünt  fâctæ!  PL  (Pœn.  V,  3,  48.  Id. 
Truc.  II,  8,  7).  Voy.  Quantulus.  [|n.  Combien  peu. 
Sïtït  hæc  anüs.  Quântlllüm  sïtït?  PL  (Cure.  I,  2,  14). 

Quântïspër,  adv.  Pendant  combien  de  temps?  Quân- 
tîspër?  Non  plus  trïdüüm.  Cœcil.  (apud  Non.  11, 
20.  Pompon,  ibid.). 

Quântô,  adv.  D’autant  que.  Sëd  quânto  Ille  mâgïs 
formas  së  vërtët  ïn  ômnës,  Tântô,  nâtë,  mâgïs,  etc. 
V.  Ét  quântô  magïs  Pügnât,  sëquâcës  hôc  mâgïs  nô- 
dôs  iïgât.  Sen.  (Ilip.  1086).  SYN.  Quô,  qqf.  quâm. 
||  Combien!  Ât  quântô  mëlïôrà  mônët!  H.  Quântô 
fëlïcïôr!  J.  (15,  312).  Âh,  mëâ  quântô  Sïthônïâ  mâl- 
lëm  nüpslssët  vïrgô  süb  Àrctô!  St.  SYN.  Üt. 

jQuântôcïüs,  adv.  (néol.)  Le  plus  vite  possible. 
LInquëndâs  patrïæ  sëdës  quântôcïüs  ëssë.  Paul.  Pell. 
(vs.  410). 

Quântülüs,  â,  üm.  Combien  petit.  Sëd  mâgnï  rë- 
fërre,  ëâ  prlmüm  quàntülâ  cônstënt.  Lr.  (II,  894). 
Mors  sôlâ  fâtëtür  Quântülâ  slnt  hômïnüm  côrpü- 
scülâ.  ./.  (10,  172).  ||  n.  Combien  peu.  Quântülum 
ënïm  sümmæ  cürtâbït  qulsquë  dïërüm  !  U.  (Et  Juv. 
6,  151).  ^ 

Quântülüscümquë ,  â ,  üm.  Quelque  petit  que  ce 
soit.  Pars  ëgô  sim  cënsüs  quântülâcümquë  tüï.  O. 
Nàm  tërra  ëst  ïllï  quântülâcümquë  gràvïs.  M.  (XI, 
15.  Et  Juv.  13,  183). 

Quântüm,  adv.  Que,  autant  que.  Et  quantum  vër- 
tïce  Ôd  aürâs  Æthërïâs,  tântüm  râdïce  ïn  Târtârâ  tën- 
dït.  V.  Et  quântum  â  sümmïs,  tântüm  sëcëssït  âb 
ïmïs  Terra.  O.  SYN.  Quâm.  ||  Quântüm  pôssüm,  pôt- 
ëst.  Autant  que  je  peux,  autant  que  possible ;  souv . 
Le  plus  vite  possible.  Prôpërâ  jâm  quântüm  pôtëst. 
PL  (Pœn.  1,1,  64).  Pôstïdëâ  dômüm  Më  rürsüm, 
quântüm  pôtërô,  tântüm  rëcïpïâm.  Id.  ( Aul .  I,  2, 
40).  Voy.  Possum.  || —  aüdïô,  süspïcôr.  A  ce  que 
j’entends  dire,  à  ce  que  je  soupçonne.  (Ter.  And.  II, 
5,  12;  Eun.  I,  2,  62.) 

Quàntümcümquë,  adv.  Voy.  Quantuscumque. 

Quântümvïs,  adv.  Autant  qu’on  voudra.  SYN. 
Quâmtümlïbët ,  quâm  vis.  ||  Quoique.  Pôst  hïëc  ïllë 
catüs,  quântümvïs  rüstïcüs.  II.  Eügânëâ  quântümvïs 
môllïôr  âgnâ.  J.  (8,  15).  Voy.  Quamvis. 

Quântüs,  a,  üm.  Combien  grand.  Quântüs  ëquîs 
quântüsque  vïrïs  ïn  pülvërë  crâssô  Südôr!  St.  Quân- 
tâs  ôstëntant,  âdspïcë,  vïrës!  V.  Àpïbüs  quanta  ëx- 
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përïëntïâ  pârcïs,  Ilïnc  cânëre  ïncïpïâm.  Id.  SYN. 
Quïs,  quâlïs.  PPII.  Quâm  mâgnüs.  PUR.  Quâm  mâ- 
gnüs  nümërüs.  Cal.  (7,  3).  Ôstëndât  quâm  magna 
(Roma)  cadâs.  L.  ïn  ârmïs  Quâm  mâgnüm  vïrtfis 
crïmën  cïvïlïbüs  ëssët.  Id.  ||  Combien  long.  Âcta  ëstt 
për  lâcrïmâs  nôx  mïhï  :  quanta  füït!  O.  ||  Que  (apres 
tantus).  Dënïquê  tântüs  âmôr  nôbïs,  cârïssïmë,  sëm- 
për  Quântüs  ïn  Æâcïdë,  etc.  O.  |]  Aussi  grand  que, 
tel  que  (avec  ellipse).  Quântüs  Xthôs,  aüt  quântüs 
Ërÿx.  V.  Quântüs  âb  ôccâsü  vënïëns  plüvïâlïbüs  Hœ- 
dïs  (imber).  Id.  ||  n.  Combien  de.  Ileü  !  quântüm 
pôtüït  tërræ  pëlâgïquë  pârârï  !  L.  Quântüm  përfïdïæ 
tëcüm,  scëlërâtâ,  përïssët!  O.  |j  Tout  ce  qu’il  y  a 
de.  Êt  quântum  ëst  hômïnüm  vënüstïôrüm.  Cat.  (3, 
2).  ||  ïn  quântüm.  Autant  que.  Pëdüm  dïgïtôs,  ïn 
quântüm  quâiquë  sëcüta  ëst,  Trâxït.  O.  ïn  quân¬ 
tüm  sïtïs  âtquë  fâmës  ët  frïgôrâ  pôscünt.  J.  (14, 
318).  ||  Au  plur.  Comme  Quot.  (Très-rare  dans  Les 
bons  auteurs.)  Ât  tïbï  cürârüm  mïllïâ  quântâ  dâbït! 
Pp.  (I,  5,  10).  Ët  quântôs  ëgô  Dëlïüm  pôpôscï  (an- 
nos).  St.  Ëlôquïtür  sënsïm  quântïs  sït  prædïtüs  ân- 
nïs.  Cypr.  (Gen.  1392). 

Quântüscümquë,  tâcümquë,  etc.  Aussi  grand  que. 
Nëc  tülït  ültrâ....  dôlôrëm  Quântümcf  mquë  sïbï  vï¬ 
rës  trïbüërë  vïrïlës.  (Culex,  385.)  ||  (_  lelque  grand 
qu’il  soit.  Të  rëspïcït  ïllüd  Quàntümcümquë  bônüm. 
Sid.  (16,  75).  |Jn.  pris  adv.  Autant  qu’on  voudra. 
Quàntümcümquë  tâmën  præcônïâ  nôstra  vâlëbünt. 
O.  ||  Quântïcümquë.  De  qq.  prix  que  ce  soit.  Quân- 
tïcümquë  dômüs.  J.  (7,  184). 

Quântüslïbët ,  tâlïbët,  etc.  Quelque  grand  qu’il 
soit.  Nôstrï  sï  pârvülâ  cura  Sït  tïbï  quântâlïbët,  sï 
sït  modo.  Tib.  (IV,  1,  198).  Quântôlïbët  ôrdïnë  dï- 
gnüs.  O.  Glôrïâ  quântâlïbët  quïd  ërït?  J.  (7,  81). 
SYN.  Quântüsvïs,  quântüscümquë. 

f  Quântüs  quântüs,  quântâ  quântâ,  etc.,  arch. 
Comme  le  précéd.  Tü,  quântüs  quântüs,  nïl  nïsï  sâ- 
pïëntïa  ës.  Ter.  (Ad.  III,  3,  40.  Id.  Ph.  V,  7,  10; 
Pl.  Pœn.  III,  4,  28). 

Quântüsvïs,  tâvïs,  etc.  Comme  Quanstuslibet.  Nié 
tü  hâbës  sërvüm  grâphïcum  ët  quântïvïs  prëtï.  PL 
(Epid.  III,  3,  29).  Ët  mânüs  ünâ  régît  quântôvïs  ïm- 
pëte  ëüntëm.  Lr.  (IV,  904). 

Quâprôptër,  adv.  Pourquoi.  Non  tü  scïs,  mülïër, 
Hëcübâm  quâprôptër  cânëm  Grâji  ëssë  prædïcâbânt? 
PL  (Men.  V,  1,  14).  SYN.  Quârë,  cür.  ||  Pourquoi? 
Quâprôptër  ïd  vos  fâctüm  süspïcâmïnï?  PL  ( Most . 

II,  2,  52).  ||  C’est  pourquoi.  Quâprôptër  sïmül  ïntër 
së  rëtrâhüntür,  ët  ëxtrâ.  Lr.  (Il,  154).  Quâprôptër 
aüfër  frïvôlam  ïnsôlëntïâm.  Ph.  SYN.  Quârë,  ërgô,  etc. 

-{-Quâquâ,  adv.  De  quelque  côté  que.  ïs  dërïdï- 
cülü’st,  quâqua  ïncëdït,  ômnïbüs.  Pl.  (Mil.  II,  1, 
14.  Id.  Epid.  V,  2,  9). 

-j-Quâquâm,  adv.  De  tout  côté.  (Pauci  legunt  ap. 
Lucr.  I,  427,  ubi  melius  quoquam.)  ||  De  toute  ma¬ 
nière.  Quâquâm  nëgâs  nüptârn.  Pompon,  (ap.  Char. 
192).  ||  Haüd  quâquâm.  Voy.  Haudquaquam. 

?  Quâquë,  adv.  Comme.  Quaqua.  Non  üllô  cârëât 
dïgïtô,  quâque  ïvërït,  hâsta.  3Ian.  (V,  313). 

Quârë,  adv.  Pourquoi.  Nünc  âccïpë  quârë  Dësï- 
pïânt  ômnës.  n.  Âccëndïs  quârë  cüpïâm  mâgïs  ïllï 
Prôxïmüs  ëssë.  Id.  Ët  sï  quïs  quærât  quârë  pügnârë 
rëcüsës.  O.  Voy.  Cur.  ||  Pourquoi?  Quârë  aüsüsV  Pl. 
(Mil.  V,  vs.  12).  ||  C’est  pourquoi.  Quârë  pârtïcïpëm 
lëtï  quôquë  cônvënït  ëssë.  Lr.  (III,  463).  Quârë  âgïte, 
ô  jüvënës.  V.  Quârë  për  dïvôs  ôrâtüs  ütërquë  Fùnâtës. 

II.  SYN.  Quâprôptër,  ërgô,  etc.  Voy.  Ergo. 

Quârtânâ  fëbrïs,  et  absolt.  Fièvre  quarte.  Voy: 
Febris.  |]  -J-  Quârtânüs  câmïnüs.  Même  sens.  Quârtânô 
gënïtâm  grâvïtër  crücïântë  camïnô.  Fort.  (Vit.  S. 

M.  II,  20). 
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Quartarius,  ïî,  m.  Le  quart  du  Sextarius.  ||  Mule¬ 
tier.  Pôrro  hômïnës  nëquëm,  malus  üt  quârtârïü1, 
cïnpôs.  Lucii,  (apud  Fest.  Hic  videndus). 

•f  Quârtë  (die).  Yoy.  Diequarte. 

Quarto  et  Quârtüm,  adv.  Pour  la  quatrième  fois. 
Ter  cônâtâ  lôquï,  tër  dëstïtït;  aüsaquô  quarto.  O. 
Quintü’  pâtër  quârtüm  fît  consul.  Enn.  (apud  Gell. 
10,  1). 

Quârtüs,  â,  üm.  Quatrième.  Vënïmüs  âd  quâr- 
tûm,  qu5  tû  cëlëbërrïmâ  mënsëm.  O.  PTlümnüsque 
ïllï  quârtüs  pâtër.  V.  ||  Quârtâ  hôrâ,  et  absolt.  La 
quatrième  heure.  Inde  übï  quârta  sïtlm  cœlî  côllë- 
gërit  hôrâ  V.  [j  Âd  quâi tüm  (s.-ent.  lapidem,  millia- 
rium).  A  la  quatrième  borne,  à  quatre  milles;  par 
ext.  Maison  de  campagne.  Âd  quârtüm  brève  rüs 
ëmït  Ôtâcïlïüs.  M.  (X,  79).  Ân  Pôllïônîs  dülcë  cürrit 
âd  quârtüm?  Id.  (III,  20,  18).  ||  Dïë  quârtô.  Voy. 
Diequarte. 

Quasi,  adv.  Comme.  Sêd  quasi  naüfrëgïïs  mâgnïs 
mültîsquë  côôrtïs.  Lr.  (II,  553).  Ët  quâsï  cüm  vërô 
nümïnë  pôssë  lôquï.  O  Quâsï  rë  bënë  gëstâ.  Sânë 
nôllem  hüc  ëxïtüm.  Ter.  (Ad.  V,  1,  13).  Non  prôr- 
süs,  vërum  ëx  trânsvôrsô  cëdit,  quâsï  câncër  sôlët. 
Pi.  (Ps.  IV,  1,  -45).  Tântidëm  quâsï  fëtâ  cânës,  sïnë 
dëntïbü'  lâtrât.  Enn.  (apud  Varr.  L.  L.  7,  32).  SYN. 
Tânquâm,  üt,  vëlüt,  vëlütï,  etc.  Voy.  Tanquam.  || 
Presque.  Quïâ  quâsi  üna  ætâs  ërât.  Pl.  (Capt.  prol. 
20).  Voy.  Fere.  |]  Environ.  Quâsï  tâlënta  âd  quïndë- 
cïm  Côëgï.  Ter.  (Heaut.  I,  1,  93).  ||  Conj.  Comme 
si.  Àdîbo,  âtque  âdsïmülâbô  quâsï  nünc  ëxëâm.  Ter. 
(Eun.  III,  2,  8).  Quâsï  sît  sïgnum  în  pârïëtë.  PL  ( Merc . 
II,  2,  42).  SYN.  Tânquâm,  vëlüt,  etc.  ||  f  Quâsi.  Ët, 
dëvîctâ  quâsï,  côgëtür  fërrë  pâtïquë.  Lr.  (II,  291). 
Spônsâ  quâsï  cônjüx.  P.  Nol.  (22, 169.  Adde  Avien. 
Phæn.  555.  Sed  expresse  Capel.  III,  p.  69  :  «Item 
quasi  corripitur.  ») 

Quâsïllüm,  ï,  n.,  et  Quâsïllüs,  ï,  m.  Panier,  cor¬ 
beille  ;  en  partie,  ou  les  ouvrières  mettaient  ta  laine. 
SI  tïbï  cürâ  tôgæ  ëst  pôtïôr,  prëssümquë  quâsïllô  Seôr- 
tüm.  Tib.  (IV,  10,  3.  Adde  Prop.  IV,  7,  41).  Voy. 
Calathus. 

Quâssâbïlïs,  ë.  Qu’on  peut  ébranler.  Sëd  münï- 
mën  hâbët  nüllô  quâssâbïlô  îërrô.  L.  (VI,  22.  Vocem 
agnoscit  Prise.  632). 

Quâssâns,  tïs,  part,  de  Quasso  ( avec  le  sens  pas¬ 
sif).  Secoué,  agité.  Quâssântï  câpïte  ïncëdït.  Pl.  (As. 
II,  3,  23.  Id.  Bac.  II,  3,  71  ;  Cæcil.  ap.  Serv.  ad 
Virg.  G.  I,  74).  Lætüm  sïlïquâ  quâssânte  lëgümën.  V. 

Quâssâtüs,  â,  üm,  part.  p.  Quâssâtâm  vëntïs  lïcëât 
sübdücërë  clâssëm.  V.  ||  Au  fig.  Quâssâtâ  Plâcëntïâ 
bëllô.  Sil. 

Quâssô,  âs,  ârë,  fréq.  de  Quatio.  Secouer,  agiter, 
èbi'anler.  Tüm,  quâssâns  câpüt,  hæc  ëffündït  pëclô- 
rë  dïetâ.  V.  Quâssâbât  Ëtrüscâm  Pïnüm.  Id.  Quâs- 
sânda  ëst  ïstâ  Pëlïâs  hâstâ  mânü.  O.  ||  Qqf.  Frap¬ 
per.  Sënïô  nëc  nôstrüm  cüm  cânë  quâssât  ëbür.  M. 
(XIII,  1).  ||  Au  fig.  Pârcë  tüâm,  cônjüx,  tlëtü  quâssâ- 
rejüvëntâm.  Inscr.  (apud  Grut.601 ,  4).  Voy.  Quas¬ 
satus.  ||n.  Voy.  Quassans. 

Quâssüs,  â,  üm,  part.  p.  de  Quatio.  In  câvâ  dü- 
cüntür  quâssæ  nâvâlïà  püppës.  O.  Jâmquë  rôgüm 
quâssâsquë  fâcës,  etc.  Id.  j|  Au  fig.  Fëssâmquë  së¬ 
nïô,  nëc  mïnüs  quâssâm  malts.  Sen.  (II.  Fur.  1308) 
Quâssüs,  üs,  m.  Mouvement,  secousse.  Nâmque 
Urëctâtu  ët  quâssü  sævum  âmplïfïcâtïs  dôlôrëm. 
Pacuv.  (ap.  Cic.  Tusc.  2,  21). 

Quâtënüs  ou  Quâtïnüs,  conj.  Jusqu’au  point  où. 
Quâtënüs  ïmâ  petit,  vôlvëns  âlïënâ,  vïtëllüs.  II.  Nô- 
mën  âmïcïtïæ  si,  quâtënüs  ëxpëdït,  hærët.  Petr. 
(Sat.  80).  ||  Puisque.  Jübëâs  mïsërum  ësse,  lïbëntër 
Quâtënüs  id  fâcït.  II  Quâtënüs  ë*  non  ëst  ïn  cârü 
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cônjügë  fëllx.  O.  Quâtënüs  hî  non  sünt,  ëstô  tü, 
Ciësâr,  âmïcüs.  M.  (V,  19,  15).  SYN.  Quônïâm, 
quândô,  quüm. 

Quâtër,  adv.  Quatre  fois.  Sübstïtït,  âtque  ütërô 
sônïtüm  quâtër  ârmâ  dëdërë.  V.  Ut  tôtô  non  quâ¬ 
tër  ânnô  Mëmbrânâm  pôscâs.  II.  Lünâ  quâtër  jün- 
ctïs  ïmplërât  côrnïbüs  ôrbëm.  O. 

Quâtërdënï  ou  Quâtër  dëni,  æ,  â.  Qui  sont  au  nom¬ 
bre  de  quarante.  Ântë  quâtër  dënôs  nünc  sërüs  nâ- 
scïtür  ânnôs.  O.  Sëd  quæ  sît  lôngâ  trëcëntls,  Lâtâ 
quâtër  dënïs.  Victor  (Gen.  II,  307). 

Quâtërnüs,  â,  üm,  et  ordint.  Quâtërnï,  æ,  â.  Qua¬ 
tre  à  quatre ,  quatre.  Sæpë  tribus  lëctis  vïdeâs  côë- 
nâre  quâtërnôs.  II.  Gëns  îilï  trïplëx,  pôpülï  süb  gëntë 
quâtërnï.  V.  J|  Quatrième.  IIôs  sëxâgënôs  trïbuït,  dü- 
plïcâtquë  quâtërnôs.  Man.  (III,  596).  Nëc  mïnüs  sæ- 
pe  ët  quâtërnâs,  pôrro  quïnâs  pârcïüs.  T.  Maur 
(Syll.  678).  Dïstïnguït  ïllïc  quâs  quâtërnüs  ôrdô. 
Prud.  (Péri.  12,  52).  SYN.  Quârtüs. 

Quâtërquïnï  ou  Quâtër  quïnï,  æ,  â.  Qui  sont  vingt. 
Vïgïntï  mïnïs?  Ütrümvïs,  vël  quâtër  quïnïs  mïnïs. 
PL  (Ps.  I,  3,  111).  ïpsë  quâtër  quïnôs  valait  süpër- 
ëssë  për  ânnôs.  Fort,  (in  Notit.  Mss.  Paris,  quam 
edidit  Guérard,  t.  XII,  n.  4). 

Quâtïô,  ïs,  (sans  parf .),  âssüm,  âtërë.  Agiter,  se¬ 
couer.  Ât  vëro  ïngëntëm  quâtïëns  Mëzëntïüs  hâstâm. 
V.  Mïhï  frïgïdüs  hôrror  Mëmbrâ  quâtït.  Màgnïs  quâ- 
tïünt  clângôrïbüs  âlâs.  Id.  Àrdüâ  sï  tërræ  quàtïâtür 
môtïbüs  Idë.  O.  Et  rïsü  pôpülüm  quâtït.  II.  SYN. 
Quâssô,  côncütïô,  môvëô,  âgïtô,  qqf.  lïbrô.  ||  Donner 
du  mouvement,  de  l’exercice.  Sæpe  ëtïâm  cürsü  quâ- 
tïünt  (equos).  V.  SYN.  Âgïtô,  âgô,  ïmpëllô.  ||  Pous¬ 
ser,  chasser.  Quôd  quâsï  tëmône  âdjünctâm  præ  së 
quâtït  Ârctôn.  Cic.  ( Arat .  N.  D.  2,  42).  Hômô  quâ- 
tïëtür  cërtë  cüm  dônô  foras.  Ter.  (Eun.  II,  3,  66). 
Voy.  Pello.  ||  Frapper,  ébranler.  Quâdrüpëdântë  pü- 
trëm  sônïtü  quâtït  üngülâ  câmpüm.  Virg.  Pârcïüs 
jünctâs  quâtïünt  fënëstrâs.  II.  Tÿmpânà  sï  quâtïâm, 
piânctüm  mïhï  tÿmpânâ  rëddünt.  Cl.  SYN.  Ferïô, 
përcütïô,  tündô,  etc.  ||  Au  fig.  Fbranler,  agiter, 
frapper,  troubler.  Aüt  quâtït  ôppïdâ  bëllô.  V.  Quë- 
tïüntquë  trücës  ôrâcülâ  Côlchôs.  V.  Fl.  Tërrïfïcïs  quâ¬ 
tït  âttônïtâs  rümôrïbüs  ürbës.  Sil.  Quâtïlür  fôrmïdïnë 
sômnüs.  L.  Àdÿlïs  quâtït  Mëntëm  sâcërdôtum  ïncolâ 
Pÿthïüs.  II.  Non  cïvïum  ârdôr  prâvë  jübëntïüm  Mën- 
të  quâtït  sôlïdâ.  Id.  SYN.  Âgïtô,  môvëô,  cômmôvëô, 
côncütïô,  quâssô,  përcëllô,  türbô.  ||  Célébrer  le  culte 
d'un  dieu.  Non  ëgô  të,  cândïdë  Bâssâreü ,  Invitüm 
quâtïâm.  II.  Voy.  Moveo. 

Quâtrïdüüm,  ï,  n.  Espace  de  quatre  jours.  Pïctü- 
râsït,  ëâm  vëndât;  nï  quâtrïdüô.  PL  (As.  IV,  1, 19). 

Quâtüôr  ou  Quâttüôr,  indécl.  Quatre.  Quâttüôr  ëxï- 
mïôs  præstântï  côrpôrë  taürôs.  V.  Quâttüôr  aütümnôs 
Plëïâs  ôrtâ  fâcït.  O.  Quâttüôr  hïnc  râpïmür  vïgïnti 
ët  mïllïâ  rhëdïs.  H.  PHR.  Bïs  bïnâ  rësürgït  âb  ïmô. 
Man.  ||  Quâttuôr,  synér.  Cëdünt  dë  ccêlô  tër  quât- 
tuôr  côrpôrâ  sânetâ.  Enn.  (apud  Cic.  Div.  1,  48). 
Quâttuôr  quâdrâgïnta  ïllï  dëbëntür  mïnæ.  Pl.  ( Most . 
III,  1,  121.  Adde  Sen.  H.  OEt.  1095);  Voy.  le  suiv. 

Quâttüôrdëcïm,  et  synér.  Quattuôrdëcïm,  ind.  Qua¬ 
torze.  Grâdïbüs  prôpïnquïs  ïn  quâttuôrdëcïin  sëdës. 
Aus.  (Sept.  Sap.  3,  5).  PPH.  Bïs  sëptëm  ou  sëptënï , 
æ,  â.  PIIR.  Düô  për  sëptënnïâ  tëinpüs.  Prud. 

Quë,  conj.  Et.  Përquë  nïvësàlïüm,  përque  hôrrïdâ 
câslrâ  sëcüta  ëst.  V.  Dësïnë  mëquë  tüïs  ïncëndërë  të- 
quë  quërëlïs.  Id.  Âquë  süâ  Ciësüm  mâtrë  quërüntür 
Itÿn.  O.  SYN.  Ët,  âtquë,  etc.  Voy.  Et.  ||  Qqf.  Ou. 
Quâlïs  übi  hïbërnâm  Lÿcïâm  Xânthïquë  llüëntâ  Dësë- 
rït.  V.  Sâxum  ïngëns  vôlvünt  âlïï,  râdïïsquë  rôtârüm 
Dëstrïctï pëndënt.  Aüt  pëlâgô  Dânâum ïnsïdïâs...  Præ- 
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cïpïtârë  jübënt,  sübjëctîsque  ürërë  flâmmïs.  Id.  [ Æ . 
II,  36 ,  sic  legente  Serv.  ad  IV,  143.  Alii,  ve).  Voy.  Vel. 

Quels  ou  Quïs,  ancien  dat.  pl.  de  Qui.  En  quels 
cônsëvïmüs  agios!  F.  Quels  ante  ôrâ  pâtrüm...  Con¬ 
tigit  ôppëtërë.  Id.  SYN.  Quïbüs. 

Quemadmodum  ou  Quem  âd  môdüm ,  adv.  Com- 
ne,  comment.  Ego  ômnëm  rêm  scïô  quemadmodum 
est.  Pl.  [Bac.  III,  3,  69).  Quemadmodum  ëgô  süm, 
sæpe  in  speculo  inspexi.  Id.  [ Amph .  I,  1,  286.  Pri¬ 
ma  semper  eliditur,  ut  in  Quamobrem,  Tametsi). 
SYN.  Quômôdô.  ||  Comment?  Fâcëre  ëmïcüm  tïbï 
mê  pôtïs  ës  sëmpïtërnüm.  Quemadmodum  ?  Pl. 
(Pers.  1,  1,  36).  [|  Comme,  de  même  que.  SYN.  Üt, 
slcüt. 

Quëô,  quis,  quivi  ou  ü,  quïbô,  quïtum,  sans  infin. 
près.  Pouvoir.  Tëpëfâctüs  ârdët:  vïx  quëô  mônstrum 
ëlôqul.  Sen.  [H.  OEt.  728).  Nâmque  âlïüd  quid  slt 
quôd  jam  ïmplôrârô  quëâmüs!  r.  Lïbër  süm.,  die 
agë  :  non  quïs.  H.  Nëque  ëâs  ërïpërë  quïbât  Indë. 
PL  (Rud.  III,  1,8).  Nëc  crëdërë  quïvl.  F.  Üt  qui¬ 
vero,  vërsü  blâtërâbô  Sôtâdëô.  T.  Maur.  [Lût.  26). 
Non  quierit  câlïdüm  süpërâ  dë  rëddërë  pârtë.  Lr. 
(VI,  856).  Fâcëre  ïd  non  quissë  putëntür.  Id.  (V, 
1044).  Àtque  ütïnam  ët  Thëbâs  quïssënt  pârtïrïër 
ipsâs!  Àus.  [Epigr.  139,  7).  Hûjüs  ënïm  vôcëm  nun¬ 
quam  cômprëndërë  quistis.  Juvc.  (II,  679).  Ôpës 
Ërïpërë  quivit,  ât  vïrtütëm  non  quïït.  Alt.  (ap.  Macr. 
6,  1).  Quibit  prô  îâctïs  rëddëre  ôpræ  pretium.  Enn. 
(apud  Sen.  Epist.  108.  Adde  T.  Maur  Ped.  203). 
Ütïnâm  quïdëm  rëscïndëre  bas  quïrëm  vïâs!  Sen. 
[Phœn.  226).  Voy.  Possum.  ||  f  arch.  Au  pass.  avec 
un  verbe  pass.  Même  sens.  Düm  vënïânt  âlïæ,  âc 
süpplërï  sùmmâ  quëâtür.  Lr.  (I,  1043).  Si  non  sar¬ 
ciri  quitür.  Cœcil.  (apud  biom.  380).  Nëc  sübïgï 
quëântür  ünquam.  Pl.  [Pers.  II,  2,  12).  Forma  in 
tënëbrïs  nôscî  non  quïta  ëst.  Ter.  [Ilee.  IV,  1,  57). 
Nëquë  vi  ïmpëllï,  nëquë  prëce  quitus  süm.  Att.  (ap. 
Diom.  380).  Voy.  Cœptus  sum. 

Quërcëtüm,  ï,  n.  Lieu  planté  de  chênes,  chênaie. 
Rôrâbünt  quërcëlâ  favis.  Cl.  Quërcëlâ  Gârgânï  la¬ 
borant.  II.  In  quërcëto ,_  ârbôr um  ârïtüdïnë.  Varr. 
(ap.  Non.  3,  61).  SYTV.  Æscülëtüm.  PUR.  Ânnôsô  rô- 
bôrë  lücüs.  SU. 

Quërcëns,  tïs,  m.  Nom  de  guerrier.  [  Virg.  Æ.  IX, 
684;  Sil.  X,  151.) 

Quërcüs,  iis,  f.  Chêne.  Côncüssâquë  famem  in  sil¬ 
vis  sôlâbërë  quërcü.  V.  Cônsürgünt  gëmïnæ  quërcüs, 
intônsâquë  ccëlô.  O.  Quâlïs  frügïfërô  quërcüs  süb- 
Ihnis  in  âgrô.  L.  SYN.  ïlëx,  rôbür,  æscülüs.  EP. 
Châônïâ,  Dôdônæâ;  âërïâ,  ârdüâ,  prôcërâ,  süblïmïs, 
âlta,  ïngëns  ;  pâtüla,  ôpâca,  dënsâ,  ümbrôsâ,  fron¬ 
dosa;  dürâ,  nôdôsâ,  valida,  rïgïdâ;  ânnôsâ,  vëtüsta, 
ântïqua;  glândïfërâ.  PPH.  Jôvïs  ârbôr.  Ârbôr  Châô¬ 
nïa,  Dôdônæâ,  Dôdônïs,  Châônïs.  Ârbôr  Jôvï  arnica, 
sâcrâ.  Quërnüm  ou  ïlïcëüm  rôbür.  Quërnüs  stïpës. 
Frôndïbüs  æscülüs  âltis.  Ântïquô  rôbôrë  quërcüs.  || 
Divers  objets  en  chêne.  Navire.  Ërgïnüm  fâtô  vôcât 
ïpsâ  mônëntï  Quërcüs.  V.  Fl.  Voy.  Navis.  ||  Lance. 
ïmpàctâ  latüs  ïntër  ët  ilia  quërcü.  V.  Fl.  Voy.  Hasta. 
|]  Coupe.  Quërcu  in  cràtëra  câvâtâ.  SU.  j]  Couronne 
de  chêne.  Àtque  ürnbràtâ  gërünt  civili  tëmpôrâ  quër¬ 
cü.  V.  (Et  Ov.  Fast.  IV,  953;  Juv.  6,  386.)  Voy. 
Corona.  ||  Qqf.  Gland.  Côntïngünt  hômïnï  vëtërïs 
fâstïdïë  quërcüs.  J.  (14,  134).  Voy.  Glans. 

Quërëlâ,  æ,  f.  Plainte.  Aüfër  abhinc  lâcrïmâs, 
barathre,  ët  cômpëscë  quërëlâs.  Lr.  (III,  967).  Dësïnë 
mëquë  tüïs  ïncëndërë  tëque  quërëlïs.  V.  Sïstë  tuas, 
ingrate,  quërëlâs.  O.  SYN.  Quëstüs,  quërïmônïâ,  lâ- 
mèntüm,  etc.  Voy.  Lamentum,  Gemitus.  |j  Chant 
ou  Cri ^  plaintif  d’animaux.  Et  vëtërem  in  lïmô  ra¬ 
ine  cëcïnërë  quërëlâm.  V  Àtque  ômnë  quërëlïs  ïm- 


plërï  nëmüs  (scil.  boum).  Id.  împrôbâ  Cëcrôpïâs  ëf- 
fündït  pïcâ  quërëlâs.  M.  (I,  54).  Mœstisquë  rëplët 
jügâ  nota  quërëlïs  (cervus).  O.  ||  Sons  plaintifs  d’un 
instrument.  Trïstësquë  quërëlâs  Tibia  quâs  fündït. 
Lucr.  (IV,  586).  ||  Chant  des  nourrices.  Ët  lôngâ 
sômnüm  suâdërë  quërëlâ.  St.  SYN.  Nænïâ.  ||  ChanX 
ou  Inscription  funèbre.  Âc  nôstrî  memorëm  sëpül- 
chrô  Scâlpë  quërëlâm.  II.  Dônâ  quërëlâ  fünëbrï.  Aus. 
[Par.  13,  12).  SYN.  Nænïâ,  quërïmônïâ.  ||  Plaintes, 
reproches.  Quërëlïs  IJaüd  jüstïs  âssürgïs.  V.  Incrëpât 
ët  sævïs  Vülcânüm  môëstâ  quërëlïs.  L.  SYN.  Quërï¬ 
mônïâ,  cônvïlïüm,  cônvitïâ.  PPH.  Tristïâ  vërbà.  Quë- 
rëntïs  lïnguâ,  vërbâ.  Quërëns  lïnguâ.  Quërülæ  vôcësv 

Quërëns,  tïs,  part.  Se  plaignant.  Aüdïbât  jâmdü- 
düm  vërbâ  quërëntïs.  O.  Nëc  plürâ  quërëntëm  Pâssâ 
Vënüs.  V.  Voy.  Querulus. 

Quërîbündüs,  â,  üm.  Plaintif.  Cüræque,  ïnsïdïæ- 
que,  àtque  hïnc  quërïbündâ  sënëctüs.  Sil.  Tôtôs  lü- 
strât  quërïbündâ  pënâtës.  V.  Fl.  Voy.  Querulus. 

Quërïmônïâ,  æ,  f.  Plainte.  Vërsïbüs  ïmpârïtër  jün- 
ctis  quërïmônïâ  prïmüm  (inclusa  est).  II.  Scürrârüm 
(juërïmônïâm  crepârë.  Sid.  [Ep.  VIII,  11,  51).  Voy. 
Querela. 

f  Quërïmônïüm,  ïï,  n.  Comme  Querimonia.  Jüdï- 
cïs  in  vültüs  ïnôpüm  quërïmônïâ  pândëns.  Fort.  (T. 
S.  M.  II,  401). 

f  Quërïtôr,  ârïs,  ârï,  d.,  fréq.  de  Queror.  Quârë 
grâtândüm  mâgïs  ëst  tïbï  quâm  quërïtândüm.  P.  Nol. 
(10,  147). 

Quërnüs,  â,  üm.  De  chêne.  Sëd  tâmën  ët  quërriâs 
glândës  tüm  strïngërë  tëmpüs.  V.  Lüx  âdërât,  quër- 
nô  sôlvünt  â  stïpïtë  fünëm.  O.  SYN.  ïlïcëüs,  ïlïgnëüs, 
ïlïgnüs,  rôbôrëüs. 

Quërôr,  ërïs,  quëstüs  süm,  quërï,  d.  Se  plaindre, 
se  lamenter;  avec  l’acc.  Faire  entendre  [des  plaintes). 
Ët  tânquâm  pôssït  vërbâ  rëfërrë,  quërôr.  O.  Sæpë 
Rhëâ  quësta  ëst  tôtïës  fëcündâ ,  nëc  ünquam  Mâtër 
ld.  Sëd  quërôr  haüd  fâcïlës,  jüvënüm  rârissïmë,  quë¬ 
stüs.  St.  Paücâ  tâmën  fïctô  vërbâ  dôlôrë  quërï.  O. 
SYN.  Cônquërôr,  lâmëntôr,  etc.  Voy.  Lamentor.  || 
Cesser  de  se  plaindre.  Quërëlâs,  quëstüs  dësïnô,  süp- 
prïmô,  sïstô,  mïttô,  ômïttô,  pônô,  dëpônô,  sëdô,  së- 
pônô,  fïnïô,  claüdô,  cômprïmô.  Quëstïbüs  pârcô.  PHR. 
Dësïnë  môllïüm  Tândëm  quërëlârüm.  H.  Pârcë  quëri. 
V.  Fl.  Pônë,  prëcôr,  quëstüs.  St.  Clâdïbüs  quëstüs 
mëïs  Remôvëtë.  Id.  ||  Déplorer.  Àmïssôs  quërïtür  fë- 
tùs.  V.  Sic  tïbï,  quâm  ràptâm  quërërïs,  sït  fîlïâ  sô- 
spës_.  O.  Voy.  DeOeo.  ||  Se  plaindre  de,  accuser.  ïbât 
üt  Ocëânô  quërërëtür  fâctâ  mârïtl.  O.  Nëque  ënïm 
fôrtünâ  quërënda  ëst  Sôlâ  tïbï.  Id.  Àtque  ïrrïtâ  Ditïs 
Dônâ  quërëns.  V.  Rëgnâ  dëæ  immitis  pârce  ïrrïtârë 
quërëndô.  [Ad  Liv.  375.)  SYN.  ïncüsô,  lâcëssô,  ïd- 
crëpô,  ïncrëpït.ô.  PPH.  Mültâ  quërôr.  Quërëlïs  âssür- 
gô,  ïncüsô,  lâcëssô,  ïmpëtô.  Voy.  Culpo.  ||  Avec  l’in¬ 
fin.  Àtque  hômïnüm  quërïtür  cürârë  trïümphôs.  F. 
Vëlâ  quërôr  rëdïtü,  vërbâ  cârërë  fïdë.  O.  ||  Faire  en¬ 
tendre  un  chant,  un  cri,  un  son  plaintif.  Sæpë  quë¬ 
ri,  ët  lôngâs  in  flëtüm  dücërë  vôcës  (bubo).  F.  Pôssé 
quërï  tântüm  raücô  strïdôrë  relinquit  (nempe  simiis). 
O.  Flëbïlë  nëscïô  quid  quërïtür  lÿrâ.  Id. 

Quërquëdülâ,  æ,  /.  Sarcelle,  oiseau  aquatique.  Aüt 
frîgïdôs  nïmbôs...  Përtïmüèrïnt  âquâtïlës  quërquë- 
dülæ  nâtântës.  Varr.  (ap.  Non.  2,  172). 

Quërquërâ  ou  Quërcërâ  fëbrïs,  f.  Fièvre  qui  donne 
le  frisson.  Quërquërâ  cônsëquïtür  fëbrïs,  câpïtïsquë 
dôlôrës.  Lucii,  (ap.  Fest  Adde  Pl.  fr.  ap.  Prise.  719). 

Quërülüs,  â,  üm.  Plaintif.  Ët  nünquâm  quërüli 
caüsâ  dôlôrïs  âbëst.  O.  Nëc  quërülüs,  türbâ  quâmvis 
ëlïdërër,  ëssôm.  Id.  SYN.  Quërëns,  quërîbündüs,  gë- 
mëbündüs,  qqf.  flëbïlïs,  lâcrïmôsüs.  ||  Qui  se  plaint 
toujours,  morose ■  Dïffïcïlïs,  quërülüs  (senex).  U.\\ 
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Qui  fait  entendre  un  chant,  un  cri,  un  son  plain¬ 
tif.  Êt  cântû  quërülæ  rümpënt  ârbüstâ  cïcâdæ.  V. 
Ët  fëtüm  quërulæ  rudëm  câpëllæ.  31.  (VII,  31).  Êt 
strüxït  quërülâs  raücâ  per  ôssâ  tubas.  Pp.  (IV,  3, 
20).  Quërülâs  împülït  aura  fores.  O.  Quërülô  vërsâ- 
bât  rôrë  lapillos.  Petr.  ( Sat .  131).  SYN.  Flëbïlïs, 
gëmëbündüs,  ou  stridulus,  ârgütüs,  cânôrüs,  Iô- 
ijuâx,  gârrülüs,  sônâns. 

7  Quës,  ancien  pl.  de  Quis  ou  Qui.  Quës  sünt  Isti' 
ïgnôtï?  Nëscïô  quës  ïgnôbïlës.  Pacuv.  (ap.  Char. 

70,  et  Prise.  960.  Adde  Enn.  apud  Yarr.  L.  L.  7, 

71,  et  cf.  Fest.). 

f  Quësdâm,  ancien  pl.  de  Quidam.  (Attius  apud 
Prise.  960.) 

Quêstüs,  â,  üm,  part,  de  Queror.  Qui  s’est  plaint. 
Ësse  dëôs  Èrëbï  crüdëlës  quêstüs,  ïn  âltâm.  O.  Thâ- 
iâmïs  modo  quësta  môràrï.  V.  Fl. 

Quêstüs,  üs,  m.  Plainte.  Ët  tâcïtôs  mütô  yôlvünt 
in  pëctôrë  quêstüs.  L.  Cœlüm  dehïnc  quëstïbüs  Im¬ 
plet.  V.  Voy.  Querela.  |j  Reproches.  Quëstüquë  Jô- 
vëm  têstâtür  âcërbô.  V.  Fl.  Voy.  Convitium.  ||  Cris 
plaintifs  d’animaux.  Ët  mœstïs  lâtë  lôcâ  quëstïbüs 
implet  (pkilomela).  V. 

1.  Qui,  quæ,  quôd.  Qui,  lequel.  Ârmâ  vïrümquë 
cânô,  Trôjæ  qui  prïmüs  âb  ôrïs.  V.  Âst  ëgô,  quæ 
dîvum  încëdô  rëgïnâ.  Prima  quôd  âd  Trôjâm  prô  câ- 
rïs  gëssërât  Ârgïs  (belli).  Grândïâ  stëpë  quïbüs  mân- 
dâvïmüs  hôrdëâ  sülcïs.  Id.  ||  Au  dat.  Voy.  Cui.  |]  Ex 
quô  (s.-ent.  tempore).  Depuis  que.  Ëx  quô  sûffrâgïâ 
nüllï  Vëndïmüs.  J.  (10,  77).  ||  Celui  qui  ( avec  ellipse 
de  l'antécédent).  Qui  prëtïüm  mërïti  àb  Improbis  dë- 
sïdërât.  Ph.  |J  Qui  mëüs,  meâ,  mëüm  ëst  ...  Tel  est 

mon,  eu  égard  à  mon _  Et  tâmen  ïn  cœlô,  quæ 

jàm  pâtïëntïâ  nôstra  ëst,  Spërnïmür.  O.  Quæ  tüâ  në- 
quïtïa  ëst.  Id. 

2.  Qui,  quæ,  quïd.  Comme  Quis.  Sëd  tëmën  ïstë 
dëüs  qui  sït,  dà,  Titÿrë,  nôbïs.  V.  Qui  càsüs  agât 
rës.  Id.  (De  quo  Charis,  p.  70).  Ô  qui  tüârüm, 
cürvô,  pënnârum  ëst  nïtôr!  Ph.  Qui  vôcât?  Pl.  ( Aul . 
II,  6,  1).  Quæ  cürâ  bôüm,  qui  cültüs  hëbëndô  Sït  pë- 
eôrï.  V. 

3.  Qui,  ancien  abl.  s.  de  Qui.  Qui  Ptërëla  pôtïtârë 
rëx  sôlïtüs.  Pl.  ( Amph .  I,  1,  104).  Üt  dët  qui  fïàmüs 
lïbërï.  Id.  (Aul.  II,  4,  31.  Cf.  Diom.  319).  Voy. 
Quicum.  |]  Qqf.  pl.  Quïn  tu  ïn  pâlüdem  ïs,  ëxsïccâs- 
que  âründïnës,  Qui  përtëgâmüs  vïllâm,  düm  südum 
ëst.  Pl.  ( Ilud .  1,2,  34.  Id.  Aul.  III,  5,  26;  Ter. 
And.  III,  2,  31).  [|  Ordint.  pris  adv.  Comment ?  Qui 
fît,  Mæcënâs,  üt  nëmô,  quâm  sïbï  sôrtëm....  Côn- 
tëntüs  vivat?  II.  Qui  pôtë?  Pers.  (1,  56).  Qui,  cëdô? 
Ter.  (And.  I,  1,  124).  SYN.  Quômôdô.  ||  Comment. 
Nimï’  dëmïrôr  qui  ïliæc....  Sciât.  Pl.  (Amph.  II,  2, 
133).  Nëc  qui  bôc  me  ëvënïât,  scïô.  Ter.  (Ilee.  II, 
3,  6).  ||  Combien  (avec  un  verbe  de  prix).  Præco  ïbi 
âdsît  cüm  côrônâ,  quïquë  lïcëât,  vënëât.  Pl.  (fr. 
apud  Fest.  v.  Sub  corona.  Et  Pl.  Sien.  III,  3,  25; 
Pers.  IV,  4,  41).  SYN.  Quanti.  ||  Conj.  Comme  Ut, 
Utinam.  Qui  ïllüm  di  ômnës  përdüïnt!  Ter.  (Ph.  I, 
2,  73.  Ubi  Donat.,  qui  citat  Lucii.).  Qui  ïstüm  dï 
pëhlânt!  Pl.  (Trin.  IV,  2,  78). 

Quïâ ,  conj.  Parce  que.  Nâm  quïâ  nëc  fâtô,  mé¬ 
rita  nëc  môrtë  përïbât.  V.  Vël  quïâ  süm  vàtës,  vël 
quïâ  sâcrâ  cânô.  O.  Quïâ  tântï,  quantum  hâbëàs,  sis. 
II.  SYN.  Quônïâm,  quôd,  qqf.  quüm;  nâm,  nàmquë, 
ënïm.  PIIR.  Éô  quôd  Illëcëbrîs  ërât  ët  grâtâ  nôvïtâtë 
môrândüs.  H.  ||  f  Quïâ.  Sëd  quïâ  nôstrô  dôcüëre  ïn 
ævô.  dus.  (Prof.  8,  7.  Multi  addunt  Phœd.  I,  5).  || 
f  Quia  (monos.).  Quia  mütâs  ïlâ  cônjüngl  nâtürâ  rë- 
cüsât.  T.  Maur.  (Syll.  749.  Ib.  994.  Et  passim). 

Quïânâm?  arch.  Pourquoi?  Quïânâm  dïctïs  nôstrïs 
5ëntëntïa  fiëxa  ëst?  Enn.  (apad  Fest.  Adde  Pl.  Truc. 


I,  2,  34).  Heü,  quïânâm  tântï  cïnxërûnt  æthërâ 
nïmbï?  V. 

Quïânë  ?  Est-ce  parce  que  ?  est-ce  que  ?  Quïâne 
aüxïlïô  jüvât  ântë  lëvâtôs?  V.  (Et  Pl.  Pers.  V,  2,  69; 
St.  Th.  X,  592). 

Quïbô,  fut.  de  Queo. 

Quïcquôm,  Quïcquïd.  Voy.  Quisquam,  Quisquis. 

Quïcüm,  arch.  Avec  lequel,  laquelle.  Fïda  ânte 
âlïâs  quæ  sôlâ  Câmïllæ,  Quïcüm  pârtïrï  cürâs.  V. 
(Æ.  XI,  822.  Sic  et  legit  Prise.  960.  In  antiquis  pie- 
risque  libb.  quacum,  teste  Pierio).  Quïcüm  rës  tïbi, 
ëst  përëgrlnüs.  Ter.(Eun.  IV,  6,  21).  SYN.  Cüm  quô, 
cüm  quâ.  Voy.  Qui  3.  ||  Qqf.  pour  Quibuscum.  Aüt 
ânâtës  aüt  côtürnïcës  dântür,  quïcüm  lüsïtënt.  Pl. 
(Capt.  V,  4,  6.  Id.  Aul.  III,  5,  28). 

Quïcümque  ou  Quïcünquë,  quæcümquë,  quôdcüm- 
quë.  Quiconque,  quelconque.  Ët  quïcümque  tüâs  âc- 
côlït,  Hæmë,  nïvës.  O.  Vos  ânïmam  hâne  pôtïüs 
quôcümque  âbsümïtë  lëtô.  V.  Quæ  me  cümquë  vô- 
cânt  tërræ.  Id.  Âllâtrâs  nômën  quôd  tïbï  cümquë 
dâtum  ëst.  31.  (II,  61).  Cüm  quïbüs  ërât  cümquë 
ünâ.  Ter.  (And.  I,  1,  36).  Qui  vïtâm  cümquë  gü- 
bërnânt.  Lr.  (III,  549).  SYN.  Quïlïbët,  qui  vis,  quâ- 
lïscümquë,  quisquïs.  ||  Au  dat.  Voy.  Cuicumque. 

Quïcümvïs,  pour  Cum  quovis.  Quîcümvîs  dëpügnô 
mültô  fâcïlïüs  quâm  cüm  fâmë.  Pl.  (Stic.  IV,  2,  47). 

Quïd,  n.  de  Quis. 

Quidam,  quædâm,  quôddâm  et  quïddâm.  Un  cer¬ 
tain,  quelqu’un,  quelque.  Nâm  füït  Ârgôlïcô  gënë- 
râtüs  Àlëmônë  quïdâm.  O.  Ut  quîdâm  mëmorâtür 
Âthënïs.  II.  Quîppe  ëtïâm  fëstïs  quædam  ëxërcëre 
dïëbüs.  V.  SYN.  Àlïquïs,  nônnüllüs,  qqf.  ünüs. 

Quïdëm,  adv.  A  la  vérité,  certes.  Infëcündâ  quï- 
dëm,  sëd  læta  ët  fôrtïâ  sürgünt.  V.  Cërtâ  quïdëm 
nôstra  ëst  (sagitta).  O.  Ët  gëns  ïllâ  quïdëm  sümptïs 
non  târdâ  phârëtrïs.  V.  SYN.  Ëquïdëm,  sânë,  cërtë, 
prôfëctô.  ||  SI  quïdëm.  Si  toutefois.  Dëdücâm,  si 
quïdëm  ôpërâm  dârë  prômïttïtïs.  Pl.  (Trin.  prol.  5). 
Voy.  Siquidem.  ||  Në....  quïdëm.  Pas  même.  Nëc 
sïgnârë  quïdëm  aüt  pârtïrï  limite  câmpüm.  V.  SYN. 
Nëc.  PPH.  Non  ëtïâm.  j|  *j*  Anciennement  la  seconde 
pouvait  être  abrégée.  Qui  quïdëm  (ou  quïdë’)  Mâ- 
vôrtïs  ës  ïn  cônnübïüm  dâtâ.  Licin.  (ap.  Gell.  13, 
22).  Hïc  quïdëm  cërtë,  quæ  ïllic  sünt  rës  gëstæ,  me¬ 
morat  mëmôrïtër.  Pl.  (Amph.  I,  1,  261,  et  passim). 

Quîdnï  ou  Quïd  ni?  adv.  Pourquoi  non?  Vërsüs 
tâmën  aüdët  fïngërë  :  quîdnï  ?  II.  Gëllïüs  ëst  tënüïs  : 
quïdnï?  cul  tâm  bônâ  mâtër.  Cat.  (89,  1).  Clînïa 
foëc  fïërî  vïdëbât?  Quïdnï?  Ter.  ( Heaut .  V,  1,  34) 
SYN.  Quïn?  PPH.  Cür  non?  ||  Avec  tmèse.  Quïd  ëgô 
ni  tënëâm?  Pl.  (Ps.  II,  2,  57.  Et  Ter.  Ad.  IV,  5,  28). 

Quldpïâm,  n.  Comme  Quippiam.  Voy.  Quispiam. 

Quïdquïd,  n.  de  Quisquis. 

yQuïdüm?  arch.  (de  Quiefdum).  Comment? 
Quïdüm?  Në  te  üxôr  sëquâtür,  rëspëctâs  ïdëntïdëm. 
Pl.  (31  en.  I,  2,  51.  Et  Ter.  Eun.  II,  2,  42). 

fQuïë,  ancien  abl.  de  Quies  (ei).  Sôllïcïtô  cordé 
côrpüs  non  pôtïtür  nünc  quïë.  Afran.  (apud  Prise . 
703.  Næv.  ibid.,  suavi  quie). 

Quïërâm,  sync.  pour  Quieveram.  Côrpôrâ  për  tër 
râs,  sïlvæque  ët  sævâ  quïërânt  Æquôrâ.  V. 

1.  Quïërïm,  fut.  2  de  Queo. 

2.  Quïërïm,  sync.  pour  Quieverim.  Quôd  nïsï  quïë- 
rïs,  Mënëlâe,  kâc  dëxtra  ôccïdës.  Vet.  Poet.  (apud 
S  en.  Epist.  80,  8). 

Quïërïnt,  sync.  pour  Quieverint.  Quïërïnt  rëctë, 
nëcnë,  num  ïnfüërït  fëbrïs.  Pl.  (Pers.  I,  2,  26.  Male 
vulgo  quieverint  ;  quod  vidit  Bothe.  Adde  Lucr. 
V,  1341). 

Quïërünt,  sync.  pour  Quieverunt.  Voy.  Quiesco. 

Quïës,  ëtïs,  f.  Repos,  cessation.  Ômnïbüs  ünâ  quïës 
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ôpërüm,  làbor  omnibus  ïdëm.  F.  Pôstquâm  prima 
quïës  ëpülls-  Id.  Sômnë,  quïës  rërüm.  O.  SYN.  Rë- 
quiës,  ôtïüm,  ôtïâ,  qqf.  stâtïô.  EP.  Âltâ,  arnica, 
blândâ,  grâtâ,  dûlcïs,  jücündâ,  plâcïdâ,  sëcürâ,  tran¬ 
quilla,  ôptâtâ  ;  tâcïtâ  ;  mollis,  dësïdïôsâ,  ïnërs,  lan¬ 
guens,  lânguïdâ,  sëgnïs,  pïgrâ.  PP1I.  Placïdûm,  quïë- 
tüm  tëmpüs.  Voy.  Otium.  |]  Sommeil.  Prôcübüït, 
sërâmquë  dédit  për  mëmbra  quïëtëm.  F.  Fëssüm 
côrpüs  mândârô  quïêtï.  Lr.  (IV,  84-9).  Voy.  Som¬ 
nus.  ||  Calme  du  temps,  de  la  mer.  SI  non  tanta 
quïës  ïrët  frîgüsquë  câlôrëmque  ïntër.  V.  Mira  quïës 
pëlagî.  St.  Voy.  Mare,  Serenum.  ||  Calme,  paix. 
Ruptâ  quïës  pôpulïs.  L.  Âddë  trïümphâlôs  modo  Pæô- 
nâs,  âddë  quïêtï  Sübdïtâ  môntânæ  brâchïâ  Dâlmâ- 
tïïê.  O.  Voy.  Pax.  ||  Mort.  Quôd  si  fôrtë  tïbï  prôpë- 
rârïnt  fâtâ  quïëtëm.  Pp.  (II,  28,  25).  OUI  dürâ  quïës 
ôcülôsët  fërrëüs  ürgët  Sômnüs.  V.  Voy.  Mors.  ||  Qqf. 
Gîte  d’un  animal.  Nârïbüs  ïnvënïûnt  Intëctâs  frôndë 
quïëtës.  Lr.  (I,  406).  ||  -f-  Ancien  adj.  Tranquille. 
Jâmque  ëjüs  mëntëm  fôrtünâ  fëcëràt  quïëtëm.  JSœv. 
(apud  Prise.  704). 

Çjuïëscô ,  ïs ,  ëvï ,  ëtüm ,  ëscërë ,  n.  Se  reposer. 
Lôngâ  quïëscëndl  tëmpôrâ  fâtâ  dâbünt.  O.  Nôctïvà- 
güm  quï  cârpït  ïtër,  non  aürë  quïëscït ,  Non  ôcülïs. 
V.  Fl.  Nünquam  hôdïë  quïëscët.  Pl.  (Mil.  U,  2,  59). 
SYN.  RëquïëscÔ,  ôtïôr.  PPH.  Quïëtëm  câpïô,  cârpô. 
Quïêtï  ïndülgëô,  vâcô,  më  dô.  Quïëtë  früôr.  PHR. 
Vôbïs  pârtâ  quïës.  V.  ||  Dormir.  Quïëvi  In  nâvï  nô- 
ctëm  përpëtëm.  Pl.  ( Amph .  II,  2,  100).  Voy.  Dormio. 
||  Reposer,  être  mort.  Ô  mïhï  tüm  quâm  môllïtër  ôssâ 
quïëscânt  I  F.  Nünc  plâcïdâ  cômpôstüs  pâcë  quïë¬ 
scït.  Id.  Voy.  Jaceo.  ||  Reposer,  être  déposé.  Pràtô 
grâvïa  ârmâ  quïëscünt.  F.  ||  S’abstenir.  îndôctüsquë 
pïlæ,  dîscïvë  trôchïvë,  quïëscït.  11.  Voy.  Abstineo.  || 
Être  ou  devenir  immobile,  se  calmer,  cesser.  Non 
pügnâvït  hürnüs,  mïtïque  hôrrôrë  quïëvït.  Petr.  (Sat. 
123).  Pôstquâm  côllâpsï  cïnërës,  ët  tlâmmâ  quïëvït. 
F.  Pôstquâm  âltâ  quïërünt  Æquôrâ.  Id.  Quæque 
quïëscëbât,  në  môtâ  rësævïât  ïrâ.  O.  SYN.  Cëssô, 
dësïnô,  rëquïëscô,  pônô,  plâcôr.  PPII.  Pâcëm  hâbëô. 

|j  Se  taire.  Jâmquë  quïëscëbânt  vôcës  hômïnümquë 
dëümquë.  O.  Tândëmquë  quïëscünt  Dïssônâ  përvï- 
gïlï  plânetü  jügâ.  F.  Fl.  Voy.  Sileo.  ||  Être  tran¬ 
quille,  ne  pas  s’ inquiéter .  Quæso,  ëgô  dàbô:  quïëscë. 
Ter.  ( Ph .  IV,  3,  65.  Et  Pl.  Mil.  III,  3,  52).  ||  f  Au 
pass.  unip.  Quâm  facile  pôtüërât  quïëscï.  Ter.  (And. 
IV,  2,  8).  ||  7  Act.  Faire  cesser.  Quâm  tüâs  làüdës 
pôpïilï  quïëscânt.  Sen.  ( H  UEt.  1586.  De  hoc  verbi 
visu  cf.  Serv.  ad  Ecl.  8,  4). 

Quïëssëm,  sync.  pour  Quievissem.  Ündïquë  mâtë- 
rïês  quônïâm  stîpâtâ  quïëssët.  Lr.  (I,  346).  Quônïam 
In  prôprïâ  non  pelle  quïëssëm.  II. 

Quïëtë,  adv.  Tranquillement.  SYN.  Trânquïllë, 
plâcïdë.  Voy.  Tranquille. 

Quïëtüs,  â,  üm.  Tranquille,  paisible.  Tÿrrhënâmvë 
fïdem  aüt  gëntës  âgïtâre  quïëtâs.  F.  Môx  âërë  lâpsâ 
quïëtô.  Id.  Quïëtïôrë  nëc  fërâtür  æquôrë.  II.  SYN. 
Plâcïdüs,  tranquillus,  etc.  Voy.  Tranquillus.  |]  Cal¬ 
me  (d’esprit),  sans  souci.  Scîlïcët  hic  süpërïs  lëbor 
ëst,  eâ  cürâ  quïëLôs  Sollicitât  !  F.  Quïëtüs  ësto,  In¬ 
quam.  Ter.  (Ph.  IV,  5,  1).  SYN.  Plâcïdüs,  ôtïôsüs, 
sëcürüs.  ||  Bienveillant.  Quïëtüm  Âccïpït  lu  Teücrôs 
anïmüm.  F.  SYN.  Plâcïdüs.  ||  Subst.  m.  pl.  Quïêtï, 
ôrüm.  Les  morts.  SI  sëntïrë  dâtür  pôst  fâtâ  quïëtïs. 
J\Tem.  (Ecl.  1,  38). 

Quilïbët,  quælïbët,  quôdlïbët  et  quïdlïbët.  Qui  ou 
Quoi  que  ce  soit.  Quilïbët  âltër  âgât  pôrtântës  lümïnâ 
cürrüs.  O.  Quâmlïbët  âccüsës.  Id.  Dô  nômën  quôd- 
lïbët  Illi.  U.  Quïdlïbët  aüdëndl  sëmpër  füït  æquâ  pô- 
lëstas.  Id.  ||  Au  dat.  Voy.  Cuilibet. 

Quïn ,  adv  Pourquoi  ne  ?  que  ne  ?  Quïn  potïüs 
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pâcem  âïtërnâm  pâctôsque  hvmënæôs  Êxërcëmüsî 
F.  Quïn  tu  âlïquïd  sâltëm  potïüs?  Id.  SYN.  Quïdni  ? 
PPH.  Cür  non.  ||  Allons,  eh  bien,  donc.  Quïn  lu  ûnô 
vërbô  dïc.  Ter.  (And.  1, 1,  18).  Quïn  tu  aüdï.  Pl.(Bac. 
II,  3,  42).  SYN.  Âgë,  ërgo,  ïgïtür.  ||  Bien  plus,  et 
même.  Quïn  ëtïâm  cœlï  rëgïônem  ïn  côrtïcë  sïgnânt. 
F.  Quïn  âspërâ  Jünô  Cônsïlïa  ïn  môlïüs  rëfërët.  Id. 
Voy.  Imo.  ||  Conj.  Que  ne  (après  un  verbe).  Nëc  rô- 
quïës,  quïn  aüt  ponds  ëxübërët  ânnüs.  F.  Nëc  Üôs 
üllüs  hïât  prâtïs,  quïn  ïllë  dëcëntër  ïmpôsïtüs  frôntï 
lânguëât  ântë  mëæ.  Pp.  (IV,  2,  45.  Et  Ter.  Ph.  IV, 
4,  16).  SYN.  qqf.  Quômïnüs. 

Quïnâm,  arch.  Comme  Quisnam.  Quïnâm  Tântâ- 
iïdârum  ïntërnëcïôuï  môdüs  sït.  Alt.  (apud  Charis. 
70.  Et  Pl.  Aul.  IV,  9,  17).  Sëd  quïnâm,  Eürÿmëdôn, 
fürôrïstë?  SU.  (Il,  645).  Quôd  quï  cônfïrmâs,  quï¬ 
nâm  dïstâbïs  âb  ïllïs?  Pî'osp.  ( Ing .  I,  143.  Quinam 
pro  quonam).  ||  Avec  tmèse.  Sëd  qui  liïnc  nam  â  nô- 
bïs  ëxït?  Pl.  (Mere.  IV,  2,  8).  • 

Quïnctïânüs,  Quïnctïlïâaüs,  Quïnctïlïs,  etc.  Voy. 
Quintianus,  etc. 

Quïncünx,  üncïs,  m.  Poids  de  cinq  onces.  Sï  dë 
quïncüncë  rëmôta  ëst  Üncïâ.  U.  Jâm  quïncünx  tïbï 
nüllüsërït,  sï  prïmâ  rëvëllâs.  Aus.  ( Eclog .  1,  23  j. 
Sëptüncëm  dëmptô  quïncüncë  vôcârünt.  Rhem.  Fan. 
(Pond.  51).  ||  Mesure  de  capacité.  Quïncüncës,  êt  sëx 
cÿâthôs  bëssëmquë  bïbâmüs.  M.  (XI,  36.  Id.  1,  28). 
||  Intérêt  de  5  pour  lOO.Quïd  pëtïs?  üt  nümmï,  quôs 
hic  quïncüncë  modëstô  Nütrïërâs,  perâgânt  âvïdôs 
südôrë  dëüncës?  Pers.  (5,  149). 

Quïncüplëx,  ïeïs.  Plié  en  cinq.  Quïncüpiïcï  cërà 
quüm  dâtür  aüctüs  hônôr.  M.  (XIV,  4).  |j  Divisé  en 
cinq.  Quïncüplïcëm  sôcïâs  tïbï ,  Mârtïë  Nârbô,  Tôlô- 
sâm.  Aus.  (Epist.  24,  83). 

Quïndëcïës,  adv.  Quinze  fois.  Dïcërë  quïndëcïës 
pôtërâm  :  quïd  përtïnët  âd  të?  31.  (VII,  9).  Quïndë¬ 
cïës,  sævüs  pôtïtür  düin  frâtër  hâbënïs.  Aus.  (Temp. 
Cœs.  12). 

Quïndecïm,  indécl.  Quinze.  Pôst  ânnôs  modo  quïn- 
dëcïm  rëvërsô.  31.  (XII,  59,  2).  Vërum  âd  mïllïâ 
quindecim,  ët  dücëntôs.  Cat.  (26,  4).  PPH.  Ter  qufn- 
quë.  Quïnquë  tër.  Tër  quïnï. 

Quïndëcïmvïrï,  ôrüm,  m.  pl.  Quindécemvirs,  ma¬ 
gistrats  préposés  à  la  garde  des  livres  sibyllins.  Quïn- 
dëcïm  Dïânâ  prëcës  vïrôrüm  Cürât.  II.  Sôlënnï  prëcë 
quïndëcïm  vïrôrüm.  St. 

Quïndënï,  æ,  â.  Qui  sont  quinze.  Übi  âlïquï  (juïn- 
dënïs  hâstïs  côrpüs  trânsfïgï  soient.  Pl.  (Most.  II,  1, 
10).  ||  Au  sing.  Ë.xstïlërât  niunërô  quindënüs  cândï- 
düs  ïpsë.  (Anth.  II,  p.  402.) 

Quïne ,  quænô ,  (juôdnë  et  quïdnë.  Qui  ?  Quëmne 
ëgo  hërï  vïdi  âd  vos  âffërrï  vëspëri?  Ter.  (And.  IV, 
4,  29).  Quæne  ëjëctæ  ë  mârï  sümüs  âmbæ?  Pl.  (Rud. 
I,  5,  14).  Ô  sërï  stüdïôrüm  î  quïnë  pütëtïs  Difficile 
ët  mïrüm  ?  II. 

Quïnëtïâm.  Voy.  Quin.  , 

Quïngënï  et  Quïngëntï,  æ,  â.  Qui  sont  cinq  cent  : 
Bïs  quïngëntâ  dëdït.  J.  (6,  137).  Quïngëntôs  ïn  së 
Mëzëntïüs  ârmât.  F.  Quïngëntïs  ëmptô  drâchmïs.  II. 

Quïnï,  æ,  â.  Qui  sont  au  nombre  de  cinq.  Quïnâs 
hïccâpïtï  mërcëdës  ëxsëcât.  II.  Cædïl  quïnâs  dë  môrë 
bïdëntës.  F.  Voy.  Quinque.  ||  Qqf.  Au  sing.  Sëd  quia 
bis  quïnô  fëmïnâ  mënsë  pârit.  O. 

Quïr.quâgënï,  æ,  â.  Qui  sont  cinquante.  Bïs  quïi- 
quàgënïs  dômüs  ëst  tïbï  mïllïbüs  ëmptâ.  31.  (XII,  67). 
Për  quïnquâgënâscômplët  süâ  münërâ  brümâs.  Man. 
(III,  603). 

Quïnquâgësïës ,  adv.  Cinquante  fois.  Vïx,  crëdô, 
tôta  aüctïônë  câpïët  quïnquâgësïës. Pl.  ( Men .  V,  9, 99). 

Quïnquâgësïmüs,  â,  üm.  Cinquantième.  Quïnquà- 
gësïmâ  lïbâ,  sëptïmâmquë.  31.  (X,  24). 
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Quinquaginta,  et  posténeurt.  Quinquaginta,  indécl. 
Cinquante.  Quinquaginta  ïntüs  fâmülæ,  quibus  or¬ 
dine  lôngô.  V.  Non  quinquaginta’ modo.  Pl.  (  Rac. 
IV,  9,  49).  Ter  quinquaginta  dedisti.  31.  (III,  40). 

Quinquatria,  ôrüm  ou  üm,  n.  pl.,  et  Quïnquâtrüs, 
üüm,  f.  Fêtes  à  Rome  en  l’honneur  de  3Iincrve.  Ce 
ont  les  mêmes  que  les  Panathénées  des  Grecs.  Nëc 
tê  dêcïpïânt  veteris  quïnquâtrïâ  cëræ.  0.  Êt  jâm 
quïnquâtrüs  jübëôr  nârrârë  minorés.  Id.  Quînquâ- 
trüsque  deæ  Pâllâdôs  êxpëdïâm.  Aus.  ( Eclog .  18, 
4).  Puër  üt  fëstïs quïnquàtrïbüs  ôlïm.  11.  Tôtïs  quin- 
quâtrïbüs  optât.  J.  (10,  115).  PIIR.  Pôst,  fïünt  sa¬ 
cra  Mïnêrvæ,  Nômïnâque  â  jünctïs  quïnquë  dïëbüs 
hâbënt.  O.  (Cf.  Fast:  III,  809  sq.  ;  Gell.  2,  21.  Et 
Prise.  744  :  «  Vulcanalia...  Quinquatria.  »  ). 

Quïnquë,  indécl.  Cinq.  Quïnquë  tënênt  cœlüm  zo- 
næ  :  quârum  ünâ  côrûscô.  V.  MënsQrâquë  rôbôrïs 
ülnâs  Quïnquë  tër  ïmplëbât.  O.  SYN.  Quïnï,  æ,  a. 

Quïnquëgënüs ,  ëris,  m.  f.  n.  Qui  est  de  cinq  es¬ 
pèces.  Êt  düplïcï  dëfënsâ  pütàmïnë  quïnquëgënüs 
nüx.  Jus.  ( Idyl .  12,  de  Cib.  10). 

Quinquejugus,  a,  üm.  Qui  a  cinq  sommets.  Vër- 
tïce  quïnquëjügô  rërüm  sëcrëtà  gübërnâns.  Jul.  Val. 
(1,  18). 

Quinquennalia,  üm,  n.  pl.  Comme  Quinquen¬ 
nium.  Quïnquënnâlïâ  fâscïbüs  dïcëntür.  Sid.  [13,  29). 

Quïnquënnàlis,  ë.  Comme  Quinquennis.  Et  quïn- 
quënnâlî  vïncülâ  lâxa  famé.  Sid.  (Ep.  VII,  17,  6). 

Quïnquënnïs,  ë.  De  cinq  ans,  qui  a  cinq  ans.  ïn 
Scÿthïà  nôbïs  quïnquënnïs  ôlÿmpïâs  âcta  est.  O.  Quïn- 
quënnês  ôlëàs  ëst  ët  silvestria  corna.  II.  SYN.  Quïn- 
quënnâlïs. 

Quinquennium,  ïï,  n.  Espace  de  cinq  ans.  Jâm- 
quë  fërë  trâctô  düô  për  quïnquënnïâ  bëllô.  O.  Plus 
jâm  süm  libéra  quïnquënnïüm.  Pl.  ( Epid .  III,  4, 
62).  SYN.  Lüstrüm. 

Quïnquërtïô,  ônis,  m.  Athlète  au  pancrace.  Quïn- 
quërtïônës  præcôd  in  mëdïüm  vôcât.  Liv.  And.  (ap. 
Fest.  Ilic  prœcod  est  prœco,  antique). 

Quïnquëvïrl,  ôrüm,  m.  pl.  Quinquévirs,  comité 
de  cinq  membres  pour  des  affaires  administratives. 
Scriba  ëx  quïnquëvïrô  côrvûm  dëlüdët  hïântëm.  //. 

Quïnquïës,  adv.  Cinq  fois.  Quâm  dôtïs  mïhï  quïn- 
quïës  dücëna.  31.  (XH,  76). 

Quïntâ  et  Quintia,  æ,  f.  Noms  de  femmes.  Claü- 
dïâ  Quïntâ  gënüs  Claüsô  rëfërëbât  âb  âltô.  O.  Quin¬ 
tia  fôrmôsa  ëst  mültïs.  Cat.  (86,  1). 

Quïntërïnüs,  ï,  m.  Nom  d’homme.  Istï  Quïntërï- 
nüm  dëdit  sëpülchrô.  ( Ânth .  H,  p.  68.) 

Quïntïânüs,  î,  m.  Nom  d’homme.  Ô  Quïntïânë,  lï- 
bërâlïs  ëst  paüpër.  M.  (V,  18.  Adde  Sid.  9,  291). 

Quintilia ,  æ ,  /i  Nom  de  femme.  Non  tântô  mors 
immàtürâ  dôlôri  ëst  Quïntïlïæ.  Cat.  (96,  6.  Et  Prop. 
H,  34,  90). 

Quïntïlïànüs  ou  Quïnctïliânüs ,  ï,  m.  Quintilien , 
rhéteur  célèbre ,  né  en  Espagne ,  tint  école  publique 
à  Rome.  Quïntïlïânë,  vâgæ  môdërâtôr  sümmë  jü- 
vëntæ.  31.  (II,  90).  ||  Par  anton.  Âltër  rhëtôrïcæ 
Quïntïlïânë  tôgæ.  Aus.  [Prof.  1 , 2). 

Quintilis  ou  Quïnctïlïs,  ïs,  m.  ( s.-ent .  mensis). 
Le  mois  de  juillet,  plus  tard  Julius.  Dënïquë  quïn- 
tüs  âb  hoc  füërât  quïntïlïs,  ët  ïndë.  O.  Nômïnë  Cæ- 
sârëô  quïntïlëm  Julius  aügët.  Aus.  (Eclog.  9,  7). 
SYN.  Jülïüs. 

Quïntïlïüs  ou  Quïnctïlïüs,  ïï,  m.  Quintilius  Varus, 
[Kéate  latin.  Êrgô  Quïntïlïüm  përpëtüüs  sôpôr  Ürgët  ! 
U.  Voy.  Varus.  ||  Autres.  Vïncërë  Quïntïlïôs  non  pô- 
tüïssë  süôs.  O. 

Quintilia,  æ,  f.  Nom  de  femme.  ( Juv .  7,  75.) 

Quïntïô,  ônïs,  m.  Nom  d’homme.  Füërât  cui  Quin¬ 
tio  nômën  'user.  (ap.  Murat.  III,  p.  1433). 
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Quïntïüs  ou  Quïnctïüs ,  ïï,  m.  Nom  d’homme,  fjbi 
ïstë  pôst  Sâbïnüs ,  an  te  Quïntïô.  ( Virg .  Catal.  8,  8.) 
Ôptïmë  Quinti.  II.  (]  En  partie.  Cincinnatus.  Sül- 
côquë  tërens  dëntâlïâ,  Quinti.  Pers.  (1 ,  73). 

Quïntüs,  a,  üm.  Cinquième.  Fëlïcës  ôpërüm  :  quin¬ 
tam  fügë.  V.  Â  Jôvë  quïntüs  ëris.  O.  |j  Subst.  m. 
Prénom  romain.  Quinti  prôgënïës  Ârrï.  II.  Ilcèc  ânï- 
müs,  Quinte,  püsïllüs  ëmït.  M.  (HI,  62).  ||  En  par 
tic  Prénom  d’Ennius.  Mæônïdës  Quïntüs  pâvône  ë 
Pythâgôrëô.  Pers.  (6,  11). 

Quïnüs,  â,  üm.  Voy.  Quini. 

Quippe,  conj.  Car.  Quïppë  sôlô  nâtürâ  sübëst 
tëmën  hæc  quôquë  si  quis.  V.  Quïppë  vëtôr  fâtïs 
Td.  SYN.  Nam,  etc.  Voy.  ce  mot.  ||  A  savoir,  vu  que 
Ni  fâcïât,  mârïa  âc  tërrâs  cœlümquë  prôfündüiü 
Quïppë  fërânt  râpïdï  sëcüm.  V.  Quïdâm  côntrâ  mï- 
sërïtï  Përïtüræ  quïppë ,  quâmvïs  nëmô  lædërët.  Ph. 
SYN.  Scïlïcët,  nëmpë,  nïmïrüm,  ütpôtë.  ||  Quïppë 
qui,  quæ,  etc.  Même  sens.  (Pl.  Amph.  prol.  22;  II,  2, 
113  ;  Epid.  III,  2,  31.)  SYN.  Ütpôtë  qui.  ||  *J*  Quï[>- 
pe  ënïm  ou  ëtënïm.  Comme  Quippe.  Quippe  ëtënîm 
mültô  prôclïyïüs  ëxôrïëntür.  Lr.  (Il,  792.  Id.  VI, 
618,  quip.  enim).  []  ?  Comme  Quidni.  Quïppë  vëtüsta 
vïrüm  non  ëst  sâtï’  bëllâ  prôbârï  ?  Enn.  (apud  Fest. 
et  Paul.  Sed  viris  doctis  non  liquet). 

Quïppïâm.  Voy.  Quispiam. 

Quïppïnï  ou  Quïppënï?  adv.  Pourquoi  non?  Ne- 
que  hërclë  vërô.  Quïd  ôpü'st  vërbïs  ?  quippini  ?  Pl. 
( Pœn .  I,  3,  27.  Id.  Truc.  II,  4,  60).  SYN.  Quidni. 

?  Quïquâm,  ancien  abl.  de  Quisquam.  Cüm  quï- 
quâm  vïrô.  Pl.  (Cist.  I,  1,  88). 

f  Quïquï,  quæquæ,  etc.,  arch.  Comme  Quisquis. 
Quel  qu’il  soit.  Nëquë  pârtëm  tïbï  Àb  ëô.  quïqui  ëst, 
mdïpïscës.  Pl.  (Aul.  IV,  10,  44).  ||  Abl.  de  Quisquis. 
Omnia  Vënïbünt,  quïquï  lïcëbünt,  præsëntï  pëcünïà. 
Pl.  (Men.  V,  9,  96). 

Quïrïâcüs,  ï,  m.  Nom  d’homme.  (Luxor,  in  Anth. 
II,  p.  591.) 

Quïrinâlïs,  ë.  Des  Sabins ,  des  Romains.  ïpsë  Qui¬ 
rinali  trâbëâ  cïnctüquë  Gâbïnô  insignis.  V.  Mün- 
düm  Quïrïnâlï  tôgæ  Sërvïre,  ët  ârmls  cëdërë.  Prud. 
(Péri.  2,  418).  || —  môns.  Mont  Quirinal,  une  des 
collines  de  Rome.  ïnquë  Quïrïnâlï  cônstïtüërë  jügô. 
O.  ||  Subst.  m.  Nom  d’homme.  Üxôrem  hâbëndâm 
non  pütât  Quïrinâlïs.  31.  (I,  85). 

Quïrïnïüs,  ïï,  m.  Nom  de  guerrier.  Immânë  Quï- 
rïnïüs  aüdëns.  SU. 

Quïrïnüs,  ï,-  m.  Nom  de  Romulus.  Cânâ  Fïdës,  ët 
Vëstâ,  Rëmô  cüm  frâtrë  Quïrïnüs.  T.  Prôxïmâ  lüx 
vâcüa  ëst  ;  ât  tërtïë  dïctâ  Quïrïnô.  O.  (Cf.  Fast.  II, 
475  sq.).  ||  Quïrïnïgëmïnï.  Romulus  et  Rémus.  ( Juv 
1 1 ,  105.)  ||  Surnom  de  Janus.  Ët  vâcüüm  düëllïs 
Jânüm  Quïrïnüm  claüsït.  //.  (Od.  IV,  15,  9.  Alii  Qui - 
rini.  Sed  de  Jano  Quirino  agunt  Suet.  Oct.  22,  et 
3Iacr.  1,  9.  Cf.  Lucil.  ap.  Lact.  4,  3).  |]  Nom  d’Au¬ 
guste.  In  fôrïbüs  pügnam  ëx  aürô  sôlïdôque  ëlë— 
phântô  Gângârïdûm  fâcïâm ,  vïctôrïsque  ârmâ  Qui¬ 
rini.  V.  (G.  HI,  25.  Ubi  Serv.).  ||  —  üs,  â,  üm.  l)e 
Romulus.  Hic  spolia  ëx  hümërïs  aüsüs  spërâre  Qui¬ 
rinis.  Pp.  (IV,  10,  11,  de  Tatio).  ||  Du  Quirinal.  Lü 
cüm  petë,  côllë  Quïrïnô  Qui  vïrët.  O. 

Qiüris,  f.  Lance.  Voy.  Curis.  H  Quiris,  itis,  m.. 
Quirites,  üm  ou  ïüm,  pl.  Ancien  nom  des  Romams; 
en  gén.  Romain,  citoyen  (par  opposition  à  soldat). 
Una  ingëns  Àmïtërnâ  côhôrs,  prïscïquë  Quirites.  V 
Mëmôrâtquë  Quïrîtïbüs  àctâ.  O.  Mïnïmâ  dë  plëbë  Quî- 
rïtëm.  Id.  Trâdïtë  nôstrâ  vïrïs  ïgnâvï  sïgnâ  Quiri¬ 
tes.  L.  Quïs  të  rëdônâvït  Quïrïtëm  Dis  pâtrïïs  ltâlô- 
quë  cœlô ?  II.  Hünc  si  môbïlïüm  türbâ  Quïrïtïüm.  Id. 
Vëtërüm  quæ scitâ  Quïrïtüm.  Aus.  (Prof. 22,  9).  SYN. 
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Rômânüs,  qqf.  cïvïs,  prïvâtus.  ||  Au  flg.  ïpsæ  rëgëm 
pârvôsquë  quïrltës  Süffïcïünt  (de  apibus).  F. 

Quïrîtïs,  ancien  nomin.  du  précéd.  ïsrâëlïtâ  cânït, 
sïmül  Àttïcüs,  âtquë  Quïrîtïs.  Fort.  ( F .  S.  31.  III,  4-08. 
Quod  agnoscit  Prise.  633).  Voy.  Samnitis. 

7  Quïrïtô,  âs,  are,  n.  Crier  au  secours.  Côncürsâns 
vëlüti  ângârïüs,  clârëquë  quïrltâns.  Lucil.  (ap.  Non.  1, 
8.  Cl.  Yarr.  L.  L.  6,  68). 

Quïrritô,  âs,  ârë,  n.  Grogner  comme  les  cochons. 
Quïrrïtânt  vërrës.  [Auct.  Phil.  55.) 

1.  Quïs,  quæ  et  quâ,  quod  et  quïd.  Qui?  quel ? 
Më  tâmën  ürît  âmôr  :  quïs  ënîm  môdüs  âdsït  âmôrl? 
V.  Nàm  quôd  cônsïlïum,  aüt  quæ  jâm  fôrtünâ  daba¬ 
tur?  Quæ  quïbüs  ântëfërâm?  Id.  Quïd  mïhï  nünc  ânï- 
inî  mïsëræ  fuît?  O.  SYN.  Qui,  quïsnâm.  PPH.  Nàm 
quïs.  Quïs  hômô.  Quæ  rës.  Quïd  rërüm.  PHR.  Quïs- 
nam  hômïnum  est  quëm  tü  côntëntüm  vïderïs  ûnô? 
J.  jj  Qui  ( entre  deux  verbes).  Nëscïô  quïs  tënërôs 
ôcülüs  mïhï  fascinât  âgnôs.  V.  Tüüs,  ô  rëgïnâ,  quïd 
Ôptës,  Êxplôràrë  lâbôr.  Id.  SI  quærët  quïd  âgâm.  O. 
||  Quïd  mültâ  ( s.-ent .  dicam)?  Que  dirai-je  de  plus? 
bref.  Quïd  mültâ?  vârïïs  dïssïdënt  sëntëntïïs.  Ph.  || 
Quïd,  qui  ou  quæ  ou  quôd  ( s.-ent .  dicam)?  Que  di¬ 
rai-je  de  celui  qui?  ajoutez,  déplus.  Quïd,  quï,  në 
grâvïdïs  prôcümbât  cülmüs  ârïstïs,  Lüxürïëm  sëgë- 
tûm  tënërâ  dëpàscït  ïn  hërbâ?  F.  Quïd,  quæ  të  pürà 
sôlüm  sûb  nôctë  cânëntëm  Aüdïërâm?  Id.  Quïd,  quôd 
nïl  ünquâm  Pÿlâdï  dônâvït  ôrëstës?  M.  (X,  11.  Adde 
Ov.  Met.  VII,  62;  Juv.  3,  84).  Quïd,  quôd  lïbëllï 
Stôïci  ïntër  sërïcôs  Jâcërô  pülvïliôs  amant?  //.  SYN. 
Quïn,  ïmô,  âddë  quôd.  ||  Quïd  mïhï  cüm?  Qu'ai-je 
affaire  à?  Quïd  mëcüm,  fürïôsë,  tïbï?  O.  Quïd  tïbï 
cüm  spëcülô?  Id.  ||  Quïd  âd  rëm,  âd  më?  Qu'im¬ 
porte?  que  m’importe?  Cüpïât  mëtüâtnë,  quïd  âd 
rëm?  H.  ||  n.  pris  adv.  Pourquoi?  Dâphnï,  quïd  ân- 
tïquôs  sïgnôrüm  süspïcïs  ôrtüs?  F.  Quïd  tâmën  hüc 
vënïâs,  etc.  O.  Quïd  lâtët?  H.  SYN.  Cür.  ||  Sans  in¬ 
terrogat.  Quelqu’un,  quelque  chose,  ordint.  après 
les  mots  Si,  në,  num  :  Si  quis  ou  siquis,  ne  quis  ou 
nequis.  Sï  quâ  tüï  Côrÿdônïs  hâbët  të  cürâ,  vënïtô. 
F.  Dïc  agë,  sï  quïd  hâbës.  Id.  Nëvë  quïs  ïnvïtâm  cô- 
gërët  ëssë  süâm.  Pp.  (I,  3,  30).  Seü  quïs  Ôlÿmpïâcæ 
mïrâtüs  præmïâ  pàlmæ.  F.  Heüs,  Sïmôni  âdëssë  më, 
quïs  nüntïâtë.  Pl.  (Ps.  V,  1,  37).  Voy.  Nunquis.  ||  Qqf. 
comme  Qualis.  Quïs  vïdëôr?  Mïsër  æquë,  etc.  Ter. 
(And.  IV,  2,  19).  Sëd  quïd  vïdëtür  Hôc  tïbï  mâneï- 
pïüm?  Id.  ( Eun .  II,  2,  42).  ||  Comme  Quisque.  Cô- 
gïtquë  fâtërï  Quæ  quïs  âpüd  süpërôs...  Dïstülït  ïn 
sërâm  cômmïssâ  pïâcülâ  môrtëm.  F.  ( Æ .  VI,  568. 
Sic  græce  riç).  |j  f  Quïs,  f.  arch.  Quïs  tu  ës  mülïër, 
quæ  me  ïnsuëtô  nüncüpâstï  nômïnë?  Enn.  (ap.  Diom. 
449).  Sëd  quïs  ëa  ëst  mülïër.  Pl.  ( Epid .  V,  2,  37.  Cf. 
Non.  3,  49;  Prise.  960.  Sic  etiam  græce  tïç,  m.  f.). 

2.  Quis  ou  Queïs.  Comme  Quibus.  Voy.  Queis. 

Quïsnâm,  quiënâm,  quôdnâm  et  quïdnâm.  Qui? 

quoi?  Quïsnâm  ïgïtür  liber?  sâpïëns.  n.  Nïlë  pâtër, 
quânâm  pôssüm  të  dïcërë  caüsâ?  Tib.  (I,  7,  23). 
Quôdnam  ôb  fâcïnüs?  Ter.  ( Heaut .  V,  2,  3).  Quïd- 
nam  ïd  ëst?  Pl.  ( Trin .  V,  2,  45).  Voy.  Quis  1.  || 
Qqf.  comme  Aliquis.  Nüm  quïdnam  âmplïüs...  fuît? 
Ter.  (And.  II,  1,  25).  |]  Avec  tmèse.  Quïd  tü,  mâlüm, 
nàm  më  rëtrâhïs?  Pl.  ( Rud .  IV,  3,  8.  Id.  Aul.  II,  1, 
16).  ||  Nünquâm  vïdït ,  Phædrïâ.  Ter.  (Eun.  IV,  4, 
il,  et  apud  Prise.  960.  Cf.  Donat.).  Voy.  Quis. 

Quïspïâm,  quæpïâm,  quïdpïâm  ou  quïppïâm.  Quel- 
Qu’un,  quelque  chose.  Në  prïmüsëssët,  në  vël  ïmüs 
quïspïâm.  Ans.  (Sept.  Sap.  1,  9).  Erràbô  pôtïüsquëm 
perd  üetët  quïspïâm.  Pl.  ( Most .  IU,  2, 131).  Vïdëmôdô 
ne  ïllïc  sït  côntëchnàtüs  quïppïâm.  Id.  (Ps.  IV,  6, 
34.  Sic  Ter.  And.  U,  6,  7).  Voy.  le  suiv. 

Quisquâm,  quæquëm,  quïdquâm  ou  quïequëm. 
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Quelqu'un,  quelque  chose.  Nëc  tïbï  tâm  prüdëns  quïs- 
quâm  përsuâdëât  aûctôr.  F.  Præsënsquë  mïnâtür  Ëx- 
ïtïûm,  sï  quïsquam  âdëât.  Id.  Nëc  quïdquâm  âd  nô- 
strâs  përvënït  âcërbïüsaürës.  O.  Ân  ïnvënïrë  pôstülâs 
quëmquâm  côcüm?  Pl.  (Ps.  III,  3,  62).  Nëc  quïs- 
quâm  lôcüs  ëst.  JLr.  (I,  1076).  SYN.  Quïs,  âlïquïs.  || 
Avec  interrog.  Ët  quïsquëm  nümën  Jünônïs  âdôrët 
Prætërëà  ?  F.  Ët  quïsquàm  præcëptâ  pôtëst  mëâ  dü- 
râ  vôcârë?  O.  ||  Au  dat.  Voy.  Cuiquam.  |]  7  arch. 
Quïsquàm,  f.  Nëc  quïsquam  âlïâ  mülïër.  Pl.  (Cist.  I, 

I,  68).  Nôstràrüm  nünquâm  quïsquàm  vïdït,  Phæ¬ 
drïâ.  Ter.  (Eun.  IV,  4,  10.  Quod  notant  Donat,  et 
Prise.  690 ).Voy.  Quis. 

Quïsquë,  quæquë,  quôdquë  et  quïdquë.  Chacun, 
chaque.  Édïdërït,  auëm  quïsquë  vïrüm  dëmïsërït 
Ôrcô.  F.  Trâhït  süâ  quêmquë  vôlüptâs.  Id.  Quïsquë 
dïërüm.  II.  Quônïàm  rëfïcï  rëm  quàmquë  vïdëmüs. 
Lr.  (I,  563).  Quïdqueïn  côêtü  vârïàntïs  âcërvï.  (Ibid. 
775.  )  Quïsquë  vâgô  pâssïm  pëdë  dïscëdëbânt.  Cat. 
(64,  278).  Vïncâmüs  dômïnæ  quïsquë  fâvôrë  süæ.  O. 
SYN.  Ünüsquïsquë,  quïvïs,  quïlïbët,  ômnïs,  ômnë, 
ônmës.  ||  Ut  quïsquë,  etc.  Tout  ce  qu’il  y  a  de.  Côr- 
rïpïtür  flàmmïs  üt  quæquë  âltïssïmâ  tëllüs.  O.  Ob¬ 
secrabo,  üt  quëmque  âmïcüm  vïdërô.  Pl.  (As.  I,  3, 
93).  |1  f  Qqf .  Comme  Quisquis,  chez  les  poètes  de 
la  décadence.  Pàrëtô  lëgï,  quïsquë  lëgëm  sânxërïs. 
Aies.  (Sept.  Sap.  Sent.  Pitt.  5).  Ât  tü,  quïsquë  lë- 
gës,  âmïcô  lëctôr.  Sid.  (Ep.  IV,  11,  22).  Fâtüm  quïs¬ 
quë  lëgët...  mâlëdïcât.  (Anthol.  II,  p.  219.)  Sic  tïbï, 
quæquë  pëtïs,  trïbüât  præsëntïâ  rëgïs.  Fort.  (F.  S. 
31.  II,  491.  Quod  mendum  frustra  Plauto  tribuitur, 
Capt.  IV,  2,  18,  ubi  legendum  quemquem).  ||  Tous 
deux.  Àtque  ïtâ  quïsquë  süâs  ïtërüm  rëdëâmüs  âd 
ürbës.  O.  (lier.  19,  169).  ||  Au  dat.  Voy.  Cuique.  || 
7  arch.  Quïsquë,  f.  Mërëtrïcës,  übï  quïsquë  hàbïtânt. 
Pl.  (Pœn.  prol.  107.  Et  Ter.  Ilee.  II,  1,  19). 

Quïsquïlïæ,  ârüm,  f.  pl.  Brins  de  feuilles  sèches  ; 
au  fig.  Bagatelles,  des  riens.  Quïsquïlïàs,  volantes 
vëntï  spôlïâ,  mëmôrâs.  Cœcil.  ïapud  Fest.  Et  Nov. 
ibid.).Bürràs  quïsquïlïàs  ïnëptïâsquë.  Aus.  (Prœf.  ad 
Lat.  Pacat.  4). 

Quïsquïs,  quæquæ,  quïdquïd  ou  quïcquïd.  Qui¬ 
conque,  quelconque.  Quïsquïs  ës,  âmïssôs  hïnc.  jam 
ôblïvïscërë  Gràiôs.  F.  Quïsquïs  übïquë,  vïrï,  dôcïlës 
àdvërtïtë  mëntës.  O.  Quïsquïs  âdës.  Tib.  (II,  2,  2). 
Quïsquïs  hônûs  tümülï.  F.  Omnïâ  mâla  ïngërëbât, 
quëmquem  àdspëxërât.  Pl.  (3Ien.  V,  1,  17.  Et  sic  Id. 
Capt.  IV,  2,  18;  Pœn.  II,  vs.  37).  Mïrüm  ni  ïllôc 
hômïnë  quôquô  pâcto  ôpü1  st.  Ter.  (Eun.  V,  8,  53). 
SYN.  Quïcümquë,  quïlïbët,  quïvïs.  |j  n.  Tout  ce  qui, 
tout  ce  que.  Quïdquïd  ërïs,  nâm  të  nëc  spërânt  Târ- 
târâ  rëgëm.  F.  Ibït  âd  ôccâsüm,  quïdquïd  dïcëmüs, 
âb  ôrtü.  O  Quïcquïd  dëlïrànt  rëgës,  plëctüntür  Âchï- 
vï.  //.  SYN.  Quôdeümquë.  PPH.  Ômnë  quôd.  ||  Quïd¬ 
quïd  ïd  ëst.  Quoi  qu’il  en  soit.  Quïdquïd  ïd  ëst,  tï- 
mëô  Dânâôs  ët  dônâ  fërëntës.  F.  (Adde  Ov.  lier.  7, 
71  ;  Mari.  VI,  68;  Sen.  Thyest.  827.)  ||  Qqf.  comme 
Quisque.  ïnquë  süôs  quïdquïd  rürsüs  revôcârë  meâ- 
tüs.  Lr.  (H,  957.  Adde  Pl.  Amph.  Il,  1,  52),  | 
f  arch.  Quïsquïs,  f.  Mülïër,  quïsquïs  ës.  Pl.  (Cist. 

II,  3,  67.  Id.  Rud.  IV,  4,  102.  Adde  Liv.  And.,  Cœ¬ 
cil.,  Pacuv.  ap.  Non.  3,  49).  Voy.  Quis. 

Quïssë,  Quïssëm,  etc.  De  Queo.  . 

•f  Quïtüs,  â,  üm,  ancien  part.  p.  de  Queo. 

Quïvërô,  Quïvï,  etc.  De  Queo. 

Quïvïs,  quævïs,  quôdvïs  et  quïdvïs.  Quiconque , 
quelconque.  Non  quïvïs  vïdët  ïmmôdülàtâ  pôëmâla 
jüdëx.  II.  Âspërïôr  quôvïs  æquôrë  frâtër  ërât.  O.  Vi¬ 
tam  ôrô,  pâtïôr  quëmvïs  düràrë  lâbôrëm.  F.  Quôvïs 
sërmônë  môlëstüs.  //.  SYN.  Quïlïbët,  quïcümquë, 

$  ômnïs. 


QUO  —  927  —  QUO 


Quïvïscümquë,  quævïscümquë ,  etc.  Quiconque. 
Née  rëpëatïs  ïtüm  cujùsvlscûmque  ânïmëntïs  Sen¬ 
timus.  Lr.  (III,  389 j.  Quôvîscümquë  lôeô  potes 
Lune  finïrë  lïbëilüm.  M.  (XIV,  1,  13). 

quô,  ado.  de  mono.  Où.  Qui  vïtâ  bënë  crëdàt 
emi,  quô  lëndïs,  hônôrôm?  V.  Quô  cadat,  In  dübïo 
est.  O.  SYN.  Quôrsüm.  []  Où?  Quô  fügïs,  Ænëâ?  V. 
Quô  fërôr,  ô  Pæân  ?  L.  Quô,  quô  scëlëstï  rüïtïs?  II. 
SYN.  Quônâm  ?  PPH.  Quô  gëntïum  ?  ||  Qqf.  A  qui, 
vers  qui.  Bëàtüm  quo  îllæ  përvënlbünt  dïtiæ!  Pomp. 
(apud  Non.  10,  27.  Add e  Pi.  Aul.  III,  3,  13).  ||  A 
quoi  bon? Quô  mïhï  fôrtünâm,  si  non  côncëdïtür  ütï? 
IJ.  Quô  tïbï,  Pâsïpbaë,  prëtîôsâs  sümërë  vëstës?  O. 
Quô  mi,  ïnquît,  mütâm  spëcïëm,  sïvîncôr  sônô?  Ph. 
SYN.  Quôrsüm.  ||  D’où,  par  où,  c’est  pourquoi.  Quô 
minus  ëst  mïrüm  si  tüm  sûnt  plürâ  côôrtâ.  Lr.  (V, 
800).  Quô  mïnüs  ëst  ïllïs  cüræ  môrtâlïs  ëgëstâs.  V. 
SYN.  Ündë,  quârë,  etc.  ||  Quô  màgïs..,  ëô  ou  hôc 
mâgïs.  Plus..,  plus.  Quô  mâgïs  ëxhaüstæ  füërlnt,  hôc 
âcrïüs  ômnës.  V.  Ât  quô  sis  hümïlïs  mâgïs ,  ët  süb- 
jëctüs  âmôrï.  Pp.  (1, 10,  7).  SYN.  Quântô,  qqf.  quâm. 
|J  Conj.  Afin  que.  Sïmülâtà  mëntë  lôcütâm,  Quô  rë- 
gnum  îtâlïæ  Lïbÿcâs  âvërtërët  ôrâs.  V.  SYN.  Üt.  || 
Parce  que.  Non  edëpôl  quô  te  ïmpüdïcâm  crëdërëm. 
Pl.  ( Amph .  III,  2,  32).  Non  pôl  quô  quëmquàm  plus 
àmëm..,  Ëô  fëcï.  Ter.  {. Eun .  I,  2,  16).  SYN.  Quôd. 

Quoâd  {monos.),  adv.  Autant  que,  tant  que  ;  jus¬ 
qu’à  ce  que.  Hërëdës  vôlüit  :  quoâd  vïxït,  crëdïdït 
ïngëns.  H.  Ët  sïmül  ëcquæ  sït  finis,  quoâd  mcènïâ 
mündï.  Lr.  (V,  1212.  Ib.  1432).  Jübëô  të  sâlvërë  voce 
sümmâ,  quoâd  virés  vâlënt.  Pl.  (As.  II,  2,  30). 

Quôcïrcâ,  adv.  C’est  pourquoi.  Quôcïrcâ  câpëre 
ântë  dôlïs  ët  cïngërë  flâmrnâ  Rëgïnâm  mëdïtôr.  V. 
Quôcïrcâ  vïvïtë  fortes.  U.  Voy.  Ergo. 

Quôcüm.  Avec  lequel.  Üt  si  tïbï  rës  sït...  quôcüni 
mi  ëst.  Ter.  {Ph.  I,  3,  19).  SYN.  Cüm  quô. 

Quôcümquë,  adv.  Partout  où.  Vënïâm  quôcüm- 
quë  vôcârïs.  V.  Quô  me  cümque  râpït  tëmpëstâs.  H. 
SYN.  Quôvls,  quôquô,  quôlïbët.  |j  De  tous  côtés. Prfe- 
cïpïtës  mëtüs  âcër  agît  quôcümquë  rüdëntës  Ëxcü- 
tërë.  V. 

Quôd,  n.  de  Qui.  ||  Pris  comme  conj.  Que.  Ilium 
âdëô  plâcüïsse  âpïbüs  mirâbërë  môrëm,  Quôd  non 
côncübïtu  ïndülgënt.  V.  Në  tourné  quôd  ültrô  Præ- 
fërïmüs  mânïbüs  vïltâs.  Id.  Scïô  jâm  fïlïüs  meus 
quôd  ëmët.  Pl.  (As.  I,  1,  37).  Nëc  crédit  quôd  brü- 
mâ  rôsâs  ïnnôxïâ  sërvët.  Cl.  ||  De  ce  que,  parce  que. 
Ægram,  Indîgnântëm,  tâlï  quôd  sôlâ  cârërët  Münërë. 
V.  SI  quïs  ëràt  dîgnüs  dëscrlbï,  quôd  mâlüs  aüt  fur. 
II.  Voy.  Quia.  ||  Pour  que.  Né  caüsæ  quïd  sït,  quôd 
të  qulsquâm  quærïtët.  Pl.  {Aul.  I,  2,  14).  Non  est 
quôd  mültâ  loquâmür.  //.  SYN.  Cür.  ||  Que,  en  pari, 
du  temps.  Ëxtrëmüm  fâtô  quôd  te  âllôquôr,  hôc  ëst. 
V.  Ët  nünc  quôd  pâtrïâs  vëntô  pëtïërë  Mÿcënâs.  Id. 
Jâm  dïu  ëst  quôd  vlctüm  non  dâtïs.  Pl.  {Amph.  I, 
1,  146).  SYN.  Quüm.  \\  Quoique.  Quôd  non  Tænârïïs 
dômüs  ëst  mïhï  fültâ  côlümnïs,  etc.  Pp.  (III,  2,  9). 
Nëc ,  quôd  frïgïdâ  vis  sït  fërrï ,  sëcïüs  ïllâ ,  etc.  Lr. 
(VI,  313).  Voy.  Quamvis  .  ||  Adv.  C’est  pourquoi, 
donc.  Quôd  të  për  süpërôs  ët  cônscïa  nümïnâ  vërï 
Ôrô.  V.  Quôd  te,  Æscülâpi,  ët  të,  Sâlüs...  ôrô.  Ter. 
{Dec.  III,  2,  3).  SYN.  Quârë,  ërgô.  ||Quôd  si.  Que 
ri.  Quôd  si  mëâ  nümïnâ  non  sünt  Mâgnâ  sâtïs.  V.  Quôd 
si  më  lÿrïcïs  vâtïbüs  Insères.  II.  (Adde  Prop.  Il,  28, 
25).  SYN.  Sï. 

Quôdsï,  adv.  Voy.  le  prècèd. 

T  Quoi,  arch.  pour  Cui.  Quoi  dônô  lëpïdüm  no- 
vüin  lïbëilüm  ?  Çat.  (1,  J.  Cf.  Quint.  1,  7,  27). 

-**  Quôiâs  ou  Quôjàs,  Quôjüs,  arch.  pour  Cujas, 
Cujus. 

Quôlïbët,  adv  En  quelque  lieu  que  ce  soit  {avec 


mouv.).  Ët  pâtïâr?  nëc  me  quôlïbët  irà  fërât?  O. 
SYN.  Quôcümquë. 

Quôm.  Voy.  Quum. 

Quômïnüs,  conj.  Que  ne.  Prôhïbëntquë  colorés 
Ouomïnüs  ësse  ünô  pôssït  rës  tôtâ  nïtôrë.  Lr.  (II, 
786).  SYN.  Në,  quln.  ||  Avec  tmèse.  Quïdquam  ïnhïs 
të  nüptïïs  Fâllâcïæ  cônârï,  quô  fiant  mïnüs.  Ter. 
{And.  1,2,  25).  Mïnüs  jâm  quô  rëdëât  dômüm.  Id 
{Dec.  IV,  4,  8.  Sic  Argum,  acr.  Pl.  Trin.  6). 1 1  Quo 
mïnüs.  Comme  Quare  minus.  Donc  moins.  Voy.  Quo. 
||  Et  pour  que...  moins.  Quôquë  mïnüs  sprëtæ  fàc- 
tüm  mïrërë  Dïânæ.  O. 

Quômôdô,  adv.,  et  Quô  môdô.  Comment,  de  quelle 
manière.  Quômôdô  quïdque  âgerëm.  Nünc  âdëô,  etc 
Pl.  {Trin.  IV,  2,  13).  Âccïpë,  quômôdô  dâs.  M.  (X, 
16,  8).  Non  mëmïnïssë  nos  râtüs  Quô  môdô  trëcën- 
tôs  phlïppôs  Côliÿbïscô  vïllïcô  Dëdërïs.  Pl.  { Pœn .  III, 

1,  54).  Quôquë  môdô  pôtïs  gaüdërënt  ïntÿbâ  rïvïs. 
V.  Quô  püër  ipsë  môdô.  Id.  Quô  sôlâ  tïmôrëm  Fërrë 
môdô  pôssës.  O.  SYN.  Quâ,  üt,  quemâdmôdüm.  PPH. 
Quô  pâctô.  Quâ  râtïônë.  Quâ  vïâ.  Quïbüs  môdïs.  || 
Comment?  Mæcënâs  quômôdô  tëcüm?  H.  Quômôdô? 
cæcüs  âmât.  M.  (III,  15).  SYN.  Qui,  üt.  PPH.  Quô 
pâctô  ?  Quônâm  môdô  ?  Quëmnam  âd  môdüm  ? 

Quônâm  ?  adv.  de  mouv.  Où  ?  Aüt  quônâm  nôstrï 
tïbï  cürâ  rëcëssït?  V.  Quônâm  hïc  üsquô  sôpôr  ?  St. 
SYN.  Quô. 

Quôndâm,  adv.  Autrefois.  îtë  mëæ,  fëlix  quôndâm 
pëcüs,  Itë  câpëllæ.  V.  Quôndâmquë  süîs  ërrâvït  ïn 
âgrîs.  O.  SYN.  Ôlïm,  ântë,  prïüs,  ântehâc.  PPH.  Præ- 
tërïtô,  ânteâctô  tëmpôrë.  PHR.  Quæcümquë  prïôrï- 
büs  ânnis  Vïdïmüs.  Calp.  ||  Un  jour  à  venir.  Hic 
tâmën  âd  mëlïüs  pôtërït  trânscürrërë  quôndâm.  H. 
Nëc  Rômülâ  quôndâm  Üllô  së  tântüm  tëllüs  jâctâbït 
âlümnô.  V.  SYN.  Ôlïm.  ||  Quelquefois,  souvent.  Frï- 
gïdüs  üt  quôndâm  sïlvïs  Immürmürât  aüstër.  V.  Ceü 
quôndâm  lâmïnâ  cândëns,  Tïnctà  lâcü,  strïdët.  O. 
SYN.  Olïm,  ïntërdüm,  etc.  Voy.  Interdum. 

Quônïâm,  conj.  Parce  que,  puisque.  Quïsquïs  ïs 
ëst,  plâcëât,  quônïâm  plâcët  ântë  Dïânæ.  O.  Vël  më- 
rïtô,  quônïâm  ïn  prôprïâ  non  pëllë  quïëssëm.  II. 
Quônïâm  sôrdënt  tïbï  münërâ  nôstrâ.  V.  SYN.  Quïâ, 
quôd.  Voy.  Quia. 

Quôpïâm,  adv.  de  mouv.  Comme  le  suiv.  Itürânë 
Thâïs  quôpïam  ës  ?  Ter.  {Eun.  III,  2,  9.  Adde  Pl. 
Most .  IV,  2,  50,  sine  interrog.). 

Quôquâm,  adv.  de  mouv.  En  quelque  lieu,  quel¬ 
que  part.  Ân  tü  côquïtâtüm  te  Ire  quôquâm  pôstü- 
lâs?  Pl.  {Ps.  III,  2,  64).  Nëc  cëderë  quôquâm.  Lr. 
(V,  841).  SYN.  Àlïquô. 

1.  Quôquë,  conj.  Et,  même,  aussi.  Rôbüstüs  quô- 
quë  jâm  taürïs  jügâ  sôlvët  ârâtôr.  V.  Të  quôquô, 
mâgnâ  Pâlës.  Id.  Së  quôquë  fügït.  H.  SYN.  Ët,  ëtïâm, 
sïmül.  Voy.  Etiam. ||  Nünc  quôquë.  Voy.  Etiamnum.  || 
f  Quôquë  ëtïâm.  Voy.  Etiam.  ||  2.  Quôquë.  Comme  Et 
quo.  Et  où  ;  et  afin  que.  Quôquë  mâgïs  fëssâs  ôp- 
tëm  dëdücërë  nâvës.  V.  Quôquë  mâgïs  fâvëâs.  O. 
Quôquë  mâgïs  mïsërôs  ündâè  jëjünïâ  sôlvânt.  L. 

Quôquô,  adv.  de  mouv.  Partout  où.  fllâm,  quîd 
quïd  âgït,  quôquô  vëstïgïâ  môvït.  Tib.  (IV,  2,  7). 
Jâmprïdëm,  quôquô  pôssët,  mîttërët.  Pl.  {Cure.  V, 

2,  22).  Voy.  Quocumque. 

Quôrsüm,  adv.  de  mouv.  Vers  quel  lieu,  où.  Në- 
scïo  hërclë...  Quôrsum  ëâm  Ter.  {Eun.  II,  3,  13). 
SYN.  Quô.  |]  Ordint.  au  fig.  Vers  quel  but,  où.  Non 
dïcës  hôdïë,  quôrsum  hæc  tâm  pütïdà  tëudânt  ?  H. 
Quôrsum  ëst  ôpüs?/d.  Quâm  tïmëô  quôrsum  évadas  I 
Ter.  {And.  I,  1,  10,  de  narrante). 

Quôrsüs,  adv.  Comme  le  prècèd.  ïncërtum,  hôc 
quôrsüs  âccïdât.  Ter.  (And.  I,  5,  29). 

Quôt,  pl.  indécl.  Combien,  en  qui  nombre.  Nôssè 
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quot  ïônïï  vënïânt  âd  llttôrâ  flüctüs.  V.  Nârrâbô  dô- 
mïnâ;  quôtquë  quïbüsquë  modis.  O.  PPH.  Quam 
mültï,  æ,  â.  ||  Combien?  Quoi  sünt?  PL  ( Rud .  II, 
7,  6).  1|  Que,  après  Tôt.  Cuïquôt  sünt  côrpôrë  plü- 
mæ,  Tôt  vïgïlës  ôcüll  sübtër.  V. 

Quotannis,  adv  Tous  les  ans.  Pôcülâ  bina  nôvô 
spümântïâ  lâctë  quotannis  (statuam).  V.  Dônëc  ïn 
hæc  vënlt  Tîrÿnthïüs  ârvâ,  quôtânnïs.  O.  Lëx  mïhï 
jürë  pïô  pôsïta  hünc  celebrare  quotannis.  P.  Nol. 
(18,  1).  PPH.  Quôquë  ânnô.  Nüllô  non  annô.  Quot¬ 


quot  ëünt  an  ii. 

f  Quôtcalëndïs.  Au  retour  de  toutes  les  calendes. 
Vos  meministis  quôtcalëndïs  pëtërë  dëmënsüm  ci¬ 
bum.  PL  ( Stich .  I,  2,  3). 

Quôtcümquë ,  pi.  indécl.  En  aussi  grand  nombre 
que.  Nâm  quôtcümquë  fërünt  câmpï.  Cat.  (64,  280, 
nempe  flores) .  Tôtquë  dâbït  vïrës,  dômïnôs  quôtcüm¬ 
quë  rëcêpït.  Man.  (IV,  315). 

Quôtîdïànô,  adv.  Comme  Quotidie.  Ëtënïm  coti¬ 
diano  In  rëbüs  màxümïs.  Afr.Jpp.  Char.  177). 

Quotidianus,  arch.  Côtïdïânüs,  a,  üm.  De  chaque 
jour,  quotidien.  Côtïdïânæ  vïtæ  cônsuëtüdïnëm.  Ter. 
[Ileaut.  II,  3,  42.  Et  PL  Capt.  III2  5,  67).  Lævïs 
drôpacë  tü  quôtîdïànô.  M.  (X,  65).  Ôrpheüm  vïsërë, 
qui  quôtïdïânâ.  Sid.  (Ep.  VIII,  11,  19).  ||  f  Quôttï- 
diânüs  ou  Côttïdiânüs.  Tædët  côttïdiânârum  hârüm 
fôrmârüm.  Ter.  ( Eun .  II,  3,  6.  Et  PL  Capt.  III,  5, 
66).  Cônjügïs  ïn  cülpâ  flâgrâvït  quôttïdianâ.  Cat. 


(68,  139). 

Quôtïdïë,  arch.  Côtïdïë,  adv.  Tous  les  jours.  Nâm 
mïhï  quïdëm  côtïdïe  aügësclt  mâgïs.  Ter.  ( Ileaut . 
III,  1 ,  14).  Ëum  ôdôrëm  côënât  Jüpïtër  côtïdïë.  PL 
{ Ps .  III,  2,  53).  Quôtïdïë,  ïnquït,  spëcülô  vos  ütl  vôlô. 
Ph.  Quôtïdïë  dàmnâtür,  qui  sëmpër  tïmët.  P.  Syr. 
PPH.  Quôquë  dïë.  Quôtquôt  ëünt  dïës.  Nütlâ  non  !ü- 
cë.  PHR.  Bîsquë  dïë  nümërânt  âmbô  pëcüs.  V. 

Quôtïës,  et  Quôtïëns ,  adv.  Combien  de  fois  !  O 
quôtïës  ët  quæ  nôhïs  Gâlâtëâ  lôcüta  ëst!  V.  O  quô¬ 
tïës,  ïllô  vïtülûm  gëstântë  per  âgrôs,  Dîcïtür  ôccür- 
rëns  ërübüïsse  sôrôr  1  Tib.  (II,  3,  19).  PPILQuâm 
sæpë.  ||  Toutes  les  fois  que.  Quôtïës  hümëntïbüs  um¬ 
bris  Nôx  ôpërît  tërrâs.  V.  Ambïgïtür  quôtïës  ütër 
ütrô  sït  prïôr.  H.  Voy.  Quum. 

Quôtïêscümquë,  adv.  Toutes  les  fois  que.  Quïd  tu 
hôc  ôccürsâs,  ïn  ürbëm  quôtïëscümque  âdvënïmüs  ? 
PL  (Truc.  II,  2,  27).  SYN.  Quôtïës. 

Quôtquôt,  pi.  indécl.  Tous  tant  que.  Non  si  trïcë- 
nïs,  quôtquôt  ëünt  dïës.  II.  Ômnës  ündïouë,  quôt¬ 


quôt  ëstïs,  ômnës.  Cat.  (42,  2).  Vërtümnïs,  quôt¬ 
quôt  sünt,  nâtüs  ïnïquïs.  11.  SYN.  Quïcümquë,  etc. 

Quôttïdiünüs.  Voy.  Quotidianus. 

f  Quôtümüs,  â,  üm.  Quel?  Quôtümâs  ædës  dïxe 
rît.  Pl.  (Ps.  IV,  2,  7.  Ib.  7,  77). 

Quôtüs,  â,  üm.  En  quel  rang,  en  quelle  quantité ■ 
quantième.  Sclrë  vëlïm,  chârtïs  prëtïüm  ([uôtüs  ar¬ 
roget  ânnüs.  II.  Tü  quôtüs  ëssë  vëlîs,  rëscrïbë.  Id. 
Quôtüs  ânnüs  ëât.  O.  Sels  quota  dë  Lïbÿcô  iïttôre 
püppïs  ëât.  M.  (IX,  36).  SYN.  Quôt.  ||  Comme  Qua¬ 
lis,  Quantus,  Quantulus.  Ët  quota  pars  horno  sit 
tërrâï  tôtïüs  ünüs.  Lr.  (VI,  653).  Pârs  quota  dë  tân- 
tïs  rëbüs.  O.  Pârs  quota  tërrârüm.  L.  ||  Quôtüs  quïs- 
quë.  Combien  y  en  a-t-il  qui?  Forma  quota  quoi¬ 
que  süpërbït?  O.  Voy.  le  suiv. 

Quôtüscümquë ,  quôtâcümquë,  etc.  Comme  Quo¬ 
tus  quisque.  Môvërït  ê'vôtîs  pârs  quôtâcümquë  dë- 
ôs.  Tib.  (II,  6,  54).  Ët  sëquïtür  rëgnï  pârs  quôtâ¬ 
cümquë  süï.  O.  (lier.  13,  60.  Alii,  quotaquœque) . 

Quoüsquë  ou  Quo  üsquë,  et  Quôüsquë ,  adv.  Jus¬ 
qu’à  quand?  Quoüsquë,  quæso  âd  hünc  môdüm?  PL 
(Cure.  I,  3,  48.  Sic  .4s.  I,  1,  29).  Quôüsquë  tân- 
dëm  sümmüs  hïc  nôbïs  mëgüs..  ?  Prud.  (Péri.  10, 
868).  PHR.  Quô  më  dëcët  üsquë  tënërï?  V.  Quônam 
liïc  üsquë  sôpôr?SI.  Quôtë  spëctâbïmüs  üsquë?  M. 

Quôvïs,  adv.  de  mouv.  En  quelque  lieu  que  ce  soit 
ïmo  âbëât  mültô,  mâlô,  quôvïs  gëntïüm.  Ter.  (Ileaut. 
V,  1,  55).  Quôvïs  âdmïttünt  âvës.  PL  (.4s.  Il,  1,  11) 
SYN.  Quôcümquë,  quôlïbët. 

Quüm  ou  Cüm,  arch.  Quôm,  conj.  Quand,  lors¬ 
que.  Nâmquë  lâbôrïfërï  quüm  jâm  nâtâlïs  âdëssët 
Hërcülïs.  O.  ïnjüstô  süb  fâsce  vïâm  quüm  cârpït.  V. 
Quüm  fâcïâm  vïlülâ  prô  frügïbüs,  ïpsë  vënïtô.  Id. 
Quüm  të  cômmisërïs  ündïs.  L.  Dôrmïrë  vïrüm  quüm 
sënsërât  üxôr,  Lïnquëbât,  etc.  J.  (6,  116).  SYN. 
Quândô,  pôstquâm,  quândôquë,  quàndôcümquë,  üt, 
übï,  düm,  qqf.  quôtïës,  si.  PPH.  Tëmpôrë  quô.  Quô 
tëmpôrë.  SI  quândô  ou  fôrtë.  ||  Quoique.  Voy.  Quam¬ 
vis.  ||  Puisque,  vu  que.  Quüm  tôt  süstïnëâs  ët  tântâ 
nëgôtïâ  sôlüs.  n.  Quüm  dïcâs  ëssë  pârës  rës  Fürtâ 
lâtrôcïnïïs.  Id.  SYN.  Quândô,  üt  (avec  l’indic.). 

f  Quümcümquë,  adv.  Comme  Quandocumque. 
Quüm  sôlïs  lümïnâ  cümquë  (fundunt  radios).  Lr.  (II, 
113). 

Quümmâxïmë,  adv.  Quand  surtout.  (Ter.  Ileaut. 
IV,  5,  40;  Phor.  II,  1,  11.)  ||  Üt  quümmâxïmë.  Plus 
que  jamais.  Àmâbât,  üt  quümmâxïmë,  tüm  Pâm- 
phïlüs  Ter.  ( Ilee .  I,  2,  40). 

Quür.  arch.  pour  Cur.  (Cf  Prise,  p.  560  ) 


R,  f.  n.  Lettre  de  l’alphabet.  VERS.  Irrïtâtâ  cânSs 
quôd,  hômo  quâm,  plânïü’  dïcït.  Lucii,  (apud  Char. 
p.  100,  et  JSon.  1,  132).  Sônât  hïc  dë  nârë  cânïnë 
Lïttërâ.  Pers.  (1 ,  109).  Vibrât  trëmülïs  ïctïbüs  ârï- 
düm  sônôrëm.  T.  Maur.  (Litt.  162). 

Rââb  ou  Râhàb,  f.  indécl.  Raab,  courtisane  de 
Jéricho.  Prôcübüït  Jërïchô  ;  sôla  âdstânt  âtrïë  Rââb. 
Amœn.  (vs.  61.  Et  P.  ISol.  23,  131). 

Râbbï,  m.  indécl.  (Hebr.  maître).  Un  des  sur¬ 
noms  de  J.-C.  Mëssîâs,  Zebâôth,  Râbbï,  spônsüs, 
mëdïâtôr.  Damas.  (Cogn.  Salv.  3). 

Ràbïdüs,  â,  üm.  Enragé,  au  flg.  Furieux.  Âdjï-‘ 
cïs,  ët  râbïdæ  trâdïs  ôvïlë  lüpæ.  O.  Ât  râbïdæ  ti¬ 
gres  âbsünt.  V.  ïllë  (Cerberus)  fâmë  râbïdâ  tri&  güt- 
türâ  p.ândëns.  Id,  Râbïdârüm  môrë  fërârüm.  St. 


Eccë  rüünt  vâstô  râbïdï  clâmôrë  bïmëmbrês.  O.  SYN 
Râbïôsüs,  fürëns,  fürïôsüs,  ïrâtüs,  ëffërüs,  sævüs, 
ïnsânüs,  âvïdüs.  Voy.  Iratus,  Sævus.  ||  Au  flg.  Râ- 
bïdôs  cômpëscërë  môrës.  O.  Râbïdôque  ïtâ  mürmür 
tën'ët.  V.  FL  Ët  râlîïda  ârmâ  quïërûnt.  V.  Râbï- 
dum  ëxsâtürârë  fürôrëm.  St.  Râbïdâ  sïtïs.  S  en.  (IL 
OEt.  1077).  ||  Possédé  de  l’inspiration.  Tântô  magïs 
ïllë  fâtïgât  Ôs  râbïdüm.  V.  SYN.  Fürëns,  etc.  Voy. 
Afllatus. 

Râbïës,  ëï,  f.  Rage  (au  propre ).  HTnc  cânïbiis 
blântlïs  râbïës  vëuït.  V.  Qui  quânquâm  sævît  pâri- 
tër  râbïëquë  fâmëquë  (lupus).  O.  Plürïmâ  për  câtü- 
lôs  râbïës,  ïnvïctâquë  târdïs.  Grat.  (Cyn.  383).  VERS. 
Nëc  fôrmîdâtïs  aüxïlïâtür  âquls  (medicina).  O.  Quïd- 
ouïd  ïd  ëst  (malum),  ïmâs  âgïtât  süb  côrdë  mëdül- 
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lâs  ;  Inquë  fërôs  rïctüs,  nïgrô  spümânlë  vënënô,  Prô- 
sïlït,  ïnsânôs  côgëns  ïnfïgëre  môrsüs.  JSemes.  j|  Au 
fig.  Rage,  fureur ,  cruauté;  désir  violent.  Ilïc  fürôr 
hic  râbïës,  hic  sûnt  tua  crïmïnâ,  Cæsâr.  L.  Æquôrâ 
sënipër  Vëntôrürn  râbïë...  tümênt.  O.  Râbïëm  tân- 
tâm  côêlîquô  mârïsquë.  V.  Ët  bëllï  râbïës,  ët  amôr 
süccëssït  hâbëndï.  Id.  SYN.  Furôr,  ïnsânïâ,  vësânïâ, 
fürïæ,  Ira,  vïôlëntïâ,  sævïtïâ,  cüpïdô,  ïmpëtüs.  EP. 
Sævâ,  dira,  ëffërâ,  ïndômïtâ,  ïnsânâ,  cæcà,  etc.  Voy. 
Ira,  Saevitia.  ||  —  vëntrïs ou ëdëndl.  Faim  devorante. 
Côllëctâ  fâtïgât  ëdëndl  Êx  lôngô  râbïës.  F.  Improba 
vëntrïs  Ëxëgït  cæcôs  râbïës  Ad.  Voy.  Faînes.  {[Trans 
port  de  l’inspiration.  Sëd  pëctüs  ânhëlüm ,  Et  râbïë 
fërâ  corda  tumënt.  V.  SYN.  Fürôr. 

Rabïôsüs,  â ,  üm.  Enragé  ;  frénétique.  Ilàc  râbïô- 
sâ  fügït  cânïs,  hâc  lütülëntâ  rüît  sus.  II.  Hïc  hômô 
ràbïôsüs  habitus  ëst  ïn  Âlïdë.  PL  ( Capt .  III,  4,  15). 
SYN.  Râbïdüs.  Il  Furieux.  Ilïc  clâmôsï  râbïôsâ  fôrl 


Jürgïâ  vëndëns.  Sen.  (II.  Fur.  172).  Râbïôsâ  sïlën- 
tïâ  rôdünt.  Pers.  (3,  81). 

Râblrïüs,  ïï,  m.  Poète  épique  latin.  Quüm  füït  ët 
Mârsüs,  mâgnïquë  Râblrïüs  ôrïs.  O.  ||  Autre.  Âstrâ 
pôlünKiuë  tüâ  cëpïstï  mente,  Râbïrï.  M.  (VII,  55). 

1.  Râbô,  ïs,  ërë,  n.  Être  enragé,  furieux.  Quïd 
ëst?  quïd  lâtrâs?  quïd  râbïs?  quîd  vis  tïbï.  Varr. 
(apud  Non.  1,  186).  Sëd  quïd  ôcülîs  râbërë  visa  ëst 
dërëpënte  ârdënlïbüs?  Vet.  Poel.  (apud  Cic.  Div. 
1 ,  31).  Lâtràtquë  Cânïcülâ  fïâmmâns,  Ët  râbït  ïgnë 
süô.  Man.  (V,  207).  îllô  râbëntïs  Dïvïsôr  pëlâgï.  P. 


Nol.  (23,  234). 

2.  Râbô,  ônïs,  m.  Voy.  Rhabo. 

Râbülâ,  æ,  m.  Mauvais  orateur.  [Lucii. ,  auctore 


Festo.) 

?  Râccô,  âs,  ârë,  n.  Crier  comme  le  tigre.  Tigri¬ 
des  ïndômïtæ  râccânt.  (Auct.  Phil.  Alii  leg.  rancant, 
raucant.) 


Râcëmïfër,  erâ,  ërüm.  Qui  porte  des  grappes  de 
raisin.  Bàcchë,  râcëmïfërôs  hëdërâ  rëdïmitë  câplllôs. 
O.  (Id.  Met.  III,  660.  Et  Sid.  2,  323).  PPII.  Râcë- 
mïs  ônustüs,  grâvïs. 

Râcëmüs,  I,  m.  Grappe.  Sïlvëstrïs  rârïs  spârsït 
làbrüscâ  râcëmïs.  V.  ||  Ordint.  Grappe  de  raisin , 
raisin.  Ët  türpës  âvïbüs  prædâm  fërt  üvâ  râcëmôs. 


V.  Êxtëntïs  tümët  üvâ  râcëmïs.  O.  Lücëntës  sôlë 
râcëmôs.  Sil.  Voy.  L’va,  Vitis.  ||  Par  ext.  Vin.  Dô- 
nëc  ërâs  mixtüs  nüllïs,  Àchëlôë,  râcëmïs.  O. 

Râchël,  f.  indécl.  liachel,  fille  de  Laban,  femme 
de  Jacob.  Voy.  Anna.  ||  Ràchëlâ,  æ,  f.  Hæc  Intër  Râ- 
chëlâ  grâvî  cônfëctâ  dôlôrë.  Cypr.  ( Gen .  1091). 

Râdïâns,  tïs.  Qui  rayonne,  lumineux,  brillant. 
Sôlë  rëpërcüssum,  aüt  râdïànlïs  ïmàgïnë  lünaë.  V. 
Arma  süb  âdvërsâ  pôsüït  râdïàntïâ  quëreu.  Id.  SYN. 
Râdïâlüs,  lücïdüs,  nïtïdüs,  etc.  Voy.  Fulgidus.  ||  Au 
fg.  îpsi  Intër  mëdïôs  rôsëâ  râdïântë  jüvëntâ.  V.  Fl. 
Râdïântë  Maria.  Fort.  (VI,  7,  359).  ||  Compar.  Râ- 
dïântïôr  orë  lapïllïs.  Fort.  ( V .  S  M.  I,  138). 

f  Râdïâtïlïs,  ë.  Comme  le  précéd.  Spârgëns  rë- 
dïâtïlë  lümën.  Fort.  (F.  S.  31.  IV,  313.  Ib.  II,  286). 

Râdïâtüs,  â,  üm.  Qui  reçoit  des  rayons.  Mïlës  üt 
àdvërsô  Phœbî  râdïâtüs  âb  ïctü.  L  Sîdërëïque  ôrbës, 
râdïâtâquë  lümïnâ  cœlô.  St.  ||  Ordint.  Rayonnant. 
Cessant,  düm  vënïât  râdïâtum  insigne  dïëï.  Lr.  (V, 
699).  ôcülîs  lümën  rëdïâtüm  râpe.  Enn.  (apud  Cic. 
de  Or.  3,  40).  0  dëcüs  mündï,  râdïâtë  Titan.  Sen. 
[II.  OEL.  1518.  Adde  3Iart.  I,  71). 

Râdïcïtüs,  adv.  Jusqu’à  la  racine.  Tüllt  râdleïtüs 
âltâs  Fâgôs.  Cat.  (64,289).  Et,  füsüra  ümbrâs,  râ- 
dïcïtüs  ëxïgïtür  stïrps.  Aus.  ( Idyl .  12,  Ver  prim.  3), 
Huïc  tlüctûs  vïvôs  râdïcïtüs  âbstülït  ünguës.  Pp. 
(III,  7,  51).  SYN-  Râdîcë,  râdleïbüs.  PPH.  Â  stïrpë  ou 
ràdlcjbü?..  Àblnns  râdleïbüs.  Üsqueâ  râdleïbüs.  Voy. 


Evello.  |I  Au  fig.  Ômnïâ  mâlëfâctâ  vôstrâ  rëppërï 
râdïcïtüs.  Pl.  [3Iost.  V,  1,  62).  j|  A  fond,  entière¬ 
ment.  Nëc  râdïcïtüs  ëvëllï  mâlâ  pôssë  pütândum  ëst- 
Lr.  (III,  3i  1).  SYN.  Fündïtüs,  pënïlüs. 

7  Râdïcô,  âs,  ârë,  n.  Jeter  des  racines.  Quæsïtâ 
jâm  prlmüm  fïdës  Râdïcët  ïmïs  sënsïbüs.  Ambros. 
Ilymn.  [Poel.  eccl.  p.  787). 

Râdïcülâ,  æ,  f.  dimin.  de  Radix.  Râdîcülæ,  hër- 
bæ,  sûrcülï.  Apul.  [Apol.  t.  Il,  p.  36  Bip.). 

Râdïô,  âs,  ârë,  n.  Jeter  des  rayons,  être  brillant. 
Ârgëntl  bïfôrës  rëdïâbânt  lümïne  vâlvæ.  ().  Undâ 
rëpërcüssæ  radïâbât  lümïne  lünæ.  Râdïânt  üt  sïdüs 
ôcëllî.  Id.  Pïctïs  radïâbât  ïn  ârmîs.  Sil.  SYN.  ïrrâ- 
dïô,  mïcô,  etc.  Voy.  Fulgeo.  |]  Au  pass.  3Iême  sens. 
Scütâ  sëd  ët  gâlëæ  gëmmïs  râdïëntür  ët  aürô.  O. 
(Adde  Cl.  R.  Pros.  il,  48).  Voy.  Radiatus.  |]  Au  fig. 
Quântüs  ïn  ôre  pâtër  râdïât  !  Cl.  Plâcïdï  râdïânt  ïn 
câssïdë  vültüs.  Id.  ||  Qqf.  Ad.  Ârcânüm  râdïânt  ôcülï 
jübâr.  Cl.  [Phœn.  17). 

Râdïôsüs,  â,  üm.  Comme  Radians.  Cômmôdüm 
râdïôsüs  ëccë  sôl,  etc.  Pl.  ( Stick .  Il,  2,  41). 

Rëdïüs,  ïï,  m.  Baguette  pour  tracer  des  figures 
géométriques,  par  ext.  Compas.  Dëscrïpsït  râdïô  tô- 
tüm  qui  gëntïbüs  ôrbëm.  V.  Cœlïquë  mëâtüs  Dë- 
scrïbënt  râdïô.  Id.  ||  Rayon,  éclat.  Nëc  frâtrïs  râdïïs 
ôbnôxïâ  sürgërë  lünâ.  V.  Cuï  tëmpôrâ  cïrcüm  Aü- 
râtï  bïs  sëx  râdïï  fülgëntïâ  cïngünt.  Id.  SYN.  Lüx, 
lümën,  jübâr,  fülgôr,  ïgnïs,  flâmmâ.  EP.  Phoëbëüs, 
sïdôrëüs,  aürëüs,  clârüs,  nïtïdüs,  ârdëns,  llâmmâns, 
etc.  PPH.  Râdïôrüm  lüx,  fülgôr,  splëndôr,  vërbërâ. 
Voy.  Lumen.  ||  Carreaux  de  la  foudre.  Trës  ïnabrïs 
tôrtï  ràdïôs.  V.  [Æ.  Vin,  429.  Et  V.  Fl.  VI,  55). 
||  Eclat.  Tôrvüs  âd  ârmôrüm  râdïôs.  St.  Voy.  Ful¬ 
gor.  ||  Chaleur.  Râdïïs  gëlïdï  câlüërë  Trïônës.  O. 
Voy.  Calor.  ||  Rayon  de  roue.  Ilïnc  râdïôs  trivêrê 
rôtis.  V.  Râdïôrüm  ârgëntëüs  ôrdô.  O.  ||  Navette  de 
tisserand.  ËxcüssI  mânïbüs  râdïï,  rëvôlütaquë  pënsâ. 
V.  ïlla  ëtïâm  stântës  râdïô  përcürrëre  tëlâs  Ërüdït. 
O.  |[  Maillet.  ïn  nümërüm  quôtïës,  râdïïs  fërïëntïbüs 
ïctæ,  Rëspôndënt  dôcïlës  môdülâlô  vërbërë  pëlvës. 
Aus.  (Epist.  25,  24).  ||  Espèce  d’olive.  Ôrchâdësët  râ¬ 
dïï.  V.  (Cf.  Col.  5,  8  ;  Plin.  15,  4). 

Râdïx,  ïcïs,  f.  Racine.  Trüdïtür  ë  sïccô  râdïx  ôlë- 
âgïnâ  lïgnô.  F.  Râdicïs  fïbrâs  lâbëntïbüs  Irrïgât 
ündïs.  O.  Hërbâs  pârtïm  râdîcë  rëvêllït.  Id.  SYN. 
Stïrps.  EP.  Àltâ,  ïmâ,  prôfündâ  ;  fïrmâ,  vâlïdâ,  të- 
nâx  ;  ërrâns,  vâgâ.  ||  En  partie.  Raifort.  Âcrïâ  cïr¬ 
cüm  Râpülâ,  lâctücæ,  râdïcës.  II.  ïntübëque,  ët  râ¬ 
dïx,  ët  lâctïs  mâssâ  côâctï.  O.  ||  Au  fig.  Racine, 
pied  Ët  sâxô  (durior),  quôd  âdhüc  vïvâ  râdîcë  të- 
nëtür.  O.  Àvülsâm  sôl  vît  râdleïbüs  (silicem).  F.  Râ¬ 
dïx  mïcât  ültïmâ  lïnguïë.  O.  Pluma  ërët,  ïnquë  cü- 
tëm  râdïcës  ëgërât  ïmâs.  Id.  ||  Souche.  Râdïx  ïèssë 
llôrüït.  Fort.  (VIII,  3,  13). 

Râdô,  ïs,  sï,  süm,  derë.  Racler,  ratisser  (pour 
enlever  la  surface).  Sâcrïlëgüs  quï  Râdât  ïnaürâtï 
fëmür  Ilërcülïs.  J.  (13,  150).  Hæc  bâccàm  conclue 
râsïssë.  Pers.  (2,  66).  SYN.  ÂbrâdÔ,  ërâdô,  dërâdô, 
dëtrâhô.  j|  Pour  polir.  Mâtërïëm  lævârë,  dôlâre,  âc 
râdërë  tïgnâ.  Lr.  (V,  1266).  Voy.  Polio.  ||  En  ba¬ 
layant.  Lâpïdës  lütülëntâ  râdërë  pâlinâ  (scii,  palmeis 
scopis).  II.  Voy.  Verro.  ||  En  labourant.  Hërnïcâque 
ïmprëssô  râdüntûr  vômërë  sâxâ.  Sil.  Voy.  Aro.||^ 
Raser ,  arracher.  Hïc  mïsërüm  Scythïcâ  süb  rûpë 
Prômëthëâ  râdât.  31.  (XI,  85.  Id.  VI,  57).  Voy.  Barba 
Rasus.  ||  Baigner  (en  pari,  d’un  fleuve,  de  la  mer}. 
Ët  ripas  râdëntïâ  llümïnâ  rôdünt.  Lr.  (V,  257).  Râ- 
dënsquë  Sâlërnï  Cültë  Sïlër.  L.  Gÿndës  Râdït  Ârëc- 
tæôs  haüd  ünâ  per  ôstïâ  câmpôs.  Tib.  (IV,  1,  143). 
SYN.  Môrdëô,  lïbô,  âllüô,  etc.  Voy.  Prjefluo.  ||  Au 
fiy.  Balayer  (racler).  Âquôsüs  eürüs  ârvâ  râdït  im- 
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brïhüs.  //•  Sïve  âquïlô  râdït  terras.  Id.  SYN.  Vërrô. 
||  Enlever ,  faire  perdre.  Scïre  ërat  ïn  vôtô,  dâmnôsâ 
cânïcülâ  quântüiri  Râdërët.  Per  s.  (3,  50).  |j  Déchi¬ 
rer  les  oreilles.  Tënërâs  môrdâcï  râdërë  vërô  Aürï- 
cülâs.  Pers.  (1,  107).  [|  Toucher  rudement,  atta¬ 
quer,  censurer.  Pâllëntës  râdërë  inôrës.  Pers.  (5, 
15).  SYN.  r.ârpô.  ||  liaser,  e/Jleurer.  Prôxïmâ  Cïrcëæ 
râdüntür  UlLÔrâ  tërræ.  V.  Râdït  ïtër  lïquïdüm,  cë- 
lërês  nëquë  côminôvët  âlâs.  Jd.  Âltër  rëmüs  âquâs, 
âltër  tïbï  râdat  àrënâs.  Pp.  (III,  3, 23).  Bâdïlür  hæc 
ëlëgïs  üllïmâ  mëtâ  mëls.  O.  SYN.  Lïbô,  lëgô. 

Râllâ,  æ,  f.  (tunica).  Tunique  d'une  étoffe  légère. 
Tünïcâm  râllâm,  tünïcâm  spissâm.  PL  ( Epid .  Il,  2, 
46.  Cf.  Aon.  14,  14.  Gloss.  Isid.  Ralium,  rasorium). 

Râmâlë,  ïs,  n.  Branche  sèche.  Üt  ràmâlë  vêtus. 
Pers.  (1,  97).  Râmâlïaque  ârïdâ  tëctô  Dëiülït.  O. 

f  Râmëntà,  æ,  f.  Comme  le  suiv.  Râmëntâ  fiât 
plütnëâ  prôpënsïôr.  PL  (Bac.  III,  4,  15.  Id.  Rud. 
rV,  3,  77.  Cf.  Aon.  3,  189). 

Râmënlüm ,  I,  n.  Baclure,  copeau,  parcelle,  ac 
râmëntâ  sïmül  fërrl  turëre  Intus  âhënls.  Lr.  (VI, 
1044).  Pârvâquë  râmënlîs  fâcïët  mômënta  mïnütîs. 
Man.  (V,  529).  ïdem  âmnïs  aûtêm  flûctïbüs  stânnï 
gravis  Râmëntâ  vôlvït.  Avien.  (Or.  mar.  296).  Râ- 
mêntüm  nïvëï  crëdünt  prôdësse  ëlëphântïs.  Ser. 
Sam.  (vs.  552).  SYN.  Pârtïcüla,  frâgmëntüm,  qqf. 
strîctûrâ. 

Râmëus,  â,  um.  De  branches.  El  râmëë  côstïs 
Subjiciunt  fragmenta.  V. 

Râmêx,  ïcïs,  m.  Longue  branche,  perche.  Yoy. 
Pertica.  ||  Hernie.  Quôd  mâncüs,  inïsër,  âtque  ëxïlïs 
rânricë  mâgnô.  Lucii.  (apud  Aon.  2,743.  AddeJuu. 
10,205;  Seren.  Sam.  vs.  690).  SYN.  HërnïS.||  Vais¬ 
seaux  du  poumon.  Tuâ  causa  rüpï  râmïcës  ;  jâmdü- 
düm  spütô  sânguïnëm.  PL  (Mere.  I,  2,  27.  Cf.  Varr. 
apud  Aon.  2,  743). 

Râmnës.  Yoy.  Rhamnes. 

Râmôsùs,  â,  uni.  Fourni  en  branches,  branchu, 
touffu.  Gârrüla  râniôsâ  prôspëxït  âb  ïlïcë  côrnïx.  O. 
Sïlvânï  râmôsâ  dômüs.  Pp.  (IV,  4,  5).  Yoy.  Fron¬ 
dens.  ||  En  pari,  du  bois  des  cerfs.  Ët  râniôsâ  Mÿcôn 
vivacis  côrnüâ  cërvï.  V.  ïbï  dûm  râniôsâ  mïràns  laü- 
dât  côrnûâ.  Ph.  SYN.  Ârbôrëus.  ||  Au  flg.  Qui  a  plu¬ 
sieurs  branches ,  rejetons  eu  embranchements .  Râ- 
môsâm  nâtls  ë  cædë  colubris  (hydram).  O.  Ëlënïm 
râmôsâ  vïdëmüs  Nühïlâ.  Lr.  (VI,  132).  Râniôsâ  in 
cômpïtâ.  Pers.  (5,  35). 

Râmülüs,  i,  m.  dimin.  du  suiv.  Flôrïdls  vëlut 
ënïtëns  Mÿrtus  Âsïâ  râmülls.  Cat.  (61,  21). 

Râmüs,  i,  m.  Branche,  rameau.  Jâin  frâgïlës  pô- 
tëram  â  tërrâ  côntingëre  râmôs.  V.  Ëxïït  âd  cœlüm 
rânhs  fëlïeïbüs  ârbôs.  Id.  Flëctïtur  ôbsëquïô  cürvâ- 
tüs  âb  ârbôrë  râmüs.  O.  Ôbscürüm  clngëns  cônnëxïs 
âërâ  râmîs.  L.  SYN.  Frütëx,  râmülüs,  qqf.  pâlmes, 
surculus.  EP.  Nôvüs,  tënër,  fragilis,  vïrëns,  viridis; 
cômâns,  frôndëns,  ôpâcüs,  pâtülüs  ;  cürvus,  cürvâ- 
tus,  lëntüs,  pëndëns.  PPH.  Ârboris  brâchïâ.  Râmô- 
rùm  ûmbrâ.  Yoy.  Frondeo,  Pomosus,  Umbraculum. 
|  Par  ext.  Arbre.  Victum  Infëllcëm,  bâccâs  lâpï- 
dôsâquë  côrnâ  liant  râmi.  V.  ||  Branche  dépouillée , 
bâton,  massue.  Mænalïô  jâcült  f>ülsüs  trïâ  tëmporâ 
rârnô  Câcus.  Pp.  (IV,  9,  15).  SYN.  Füstïs,  bacülüs, 
ou  clâvâ.  ||  Bois  à  brûler.  Flâmmïs  Impônërë  râ- 
müm.  O.  Yoy.  Lignum.  ||  Feuillage.  Ët  tëmporâ 
cingite  râmn.  Y.  Cdaücô  Tëmporâ  nëctüntür  râmô. 
V.  FL  Yoy.  Frons  1.  ||  Hameau  d’un  arbre  généalo¬ 
gique.  Stënimâtë  quôd  Tüscô  râmüm  niïllcsïinë  d fi¬ 
cis.  Pers.  (3,  28). 

Rânâ,  â',  f.  Grenouille.  Sëntinë  lïmus  hâbël  viri¬ 
des  generantia  rânâs.  O.  Împrôbüs  ïngluvïëni  râuîs- 
quë  iôquâeïbüs  explet.  V .  Mali  cülïcês  rânæquë  pâ- 


lüstrës  Â vërtû nt  sômnôs.  //.  SYN.  Rânüncülus,  rà* 
nülâ.  EP.  Viridis,  vïrëns,  pâlüstrïs,  sôrdïdâ,  türpïs, 
lôquâx,  gârrüla,  raûcâ,  môlëstâ,  impôrtünâ.  PHR. 
Ouædâm  tüm  stâgni  ïncôlâ.  Ph. 

Râncëns,  tïs.  Comme  Rancidus.  Ündë  câdâvërâ 
râncëntï  jâm  viscère  vërmës  Ëxspirânt?  Lr.  (III,  7 19). 
Queïs  vêtus  ët  râncëns  sôcïâri  âxüngïâ  dëbët.  Ser. 
Sam.  (vs.  1005). 

Ràncïdülüs,  a,  üm.  Un  peu  rance.  Nôn  tâmën  hïs 
Cilla  ünquam  ôbsônïâ  fïünt  Râncïdülâ.  ./.  (11,  135). 
||  Au  flg.  Râncïdülüm  quïddâm  bâlbâ  dë  nârë  lôcü- 
tüs.  Pers.  (1,  33).  'Qui  sic  rârncïdülô  lôquâtür  ôrë. 
M.  (VII,  34).  Yoy.  le  suiv.  ||  Prisadv.  Quâmvïs  rân- 
cïdülüm  rügâtâ  frôntë  susurrés  Eugen.  (Prœf.  2). 

Râncïdüs,  â,  üm.  Bance ,  qui  tourne  à  la  putré- 
faction.  Râncïdâ  quô  përolënt  prôjëctâ  câdâvërâ  rïtü. 
Lr.  (VI,  1155)  Râncïdum  ëprüm  vëtërës  laüdâbânt. 
II.  SYN.  Ràncïdülüs,  râncëns,  pütïdüs,  fœtïdüs,  etc. 
Yoy.  Fœtidus.  y  Au  fig.  Déplaisant,  désagréable. 
Nâm  quid  râncidïüs  quâm  quôd  së  nôn  pütât  üllâ 
Fôrmôsâm?  J.  (6,  184).  Quôd  pâvëndüm  râncïdæ 
Edëntülârüm  cântïlënæ  suaserint.  Prud.  (Péri.  10, 
304).  SYN.  Ràncïdülüs,  pütïdüs,  pütïdülüs,  ôdïôsüs, 
môlëstüs,  grâvïs. 

?  RâncÔ,  âs.  Yoy.  Racco. 

Râpâ,  æ,  f.  Comme  Rapum. 

fRâpacidâ  ou  Râ[)âcïdës,  æ ,  m.  Patronymique 
fermé  de  Rapax.  Râpâcïdârum  übï  tântüm  sïët  ïn 
ædïbüs.  PL  (Àul.  II,  7,  8). 

Rêpâcïtâs,  âtïs,  f.  Rapacité,  avidité.  Fur  nôtæ  nï- 
mïüm  râpâcïtâtïs.  M.  (VI,  72).  Sëd,  quæsïtâ  vôrâns, 
sævâ  râpâcïtâs  Âltôs  pandit  hïâtüs.  Boet.  (2,  2).  Cü- 
jüs  nôn  vâlüït  râpâcïtâtëm  Vël  Lÿdï  sâtïârë  gâzâ 
Crœsï.  Sid.  (9,  29).  Yoy.  Rapina. 

Râpâx,  âeïs.  Ravisseur,  voleur.  Cërvï,  lüpôrûm 
prædâ  râpâcïüm.  II.  Lïtïüm  Plënï,  râpâcës,  vïrï  fraü- 
dülëntï.  PL  (Men.  IV,  2,  13).  Yoy.  Fur.  ||  Avide 
d’argent.  Sâgæ  pràëcëptâ  râpâcïs  Dësërë.  Tib.  (1,6, 
(23.  Id.  II,  4,  25).  SYN.  Àvârüs.  ||  En  gén.  Avide 
Râpâx  ïgnïs  nôn  ünquam  âlïmëntâ  rëcüsât.  O.  Râ- 
|)âx  Ôrcüs.  H.  (Hoc  et  habet  Prop.  IV7,  1,  105).  || 
Qui  emporte,  entraîne.  Flüvïôs  ïnuârë  râpâcës.  V. 
Nëc  mëâ  dlctâ  râpâx  për  mârë  vëntüs  âgït.  O.  Âvïâ 
quüm  Phâëthôntâ  râpâx  vis  Râptâvït.  Lr.  (V,  397). 

Raphaël,  élis,  m.  Raphaël,  ange  envoyé  pour  con¬ 
duire  Tobie.  Àdvôlët  mïssüs  Râphâël,  üt  ôlïm  Tôbïæ 
Mëdïs.  P.  Aol.  (17,  134).  ouâlïtër  aüt  Râphâël  ôc- 
cürsum  ïmpëndërët  âlmæ.  Fort.  (Vill,  6  bis,  187. 
Ultimam  produci  monet  Prise,  p.  644). 

Râphanüs,  ï,  m.  (pâyavoç).  Raifort.  Përcürrünt  râ- 
phânïquë  mügïlësquë.  Cat.  (15,  19).  Dëcôctüm  râ- 
phânï  sëmën  cüm  mëllë  vôrâbïs.  Ser.  Sam.  (vs.  122). 
SYN.  Râdix.  ||  Qqf.  f.  Sôrbïtïô  mënthæ,  râphânüs 
vël  côctâ  jüvâbït.  Ser.  Sam.  (vs.  375.  Sic  etiam 
Pallad.  9,  5). 

Râpïdüs,  â,  üm.  Comme  Rapax.  Dëstïtüôr  râpïdïs 
prædâ  cïbüsquë  fëris.  O.  (lier.  10,  96.  Et  Lucr. 
IV,  714,  rapidi  leones,  sic  legente  Eichst.).  Jâm  râ 
pïdüs  tôrrëns  sïlïëntës  Sïrïüs  Indôs.  Y.  Râpïdïquë 
Lëônïs  Sôlstïtïâlë  càpüt.  L.  Æstüât  üt  claüsis  râpï¬ 
düs  fôrnâcïbüs  ïgnïs.  Y.  Râpïdô  fëssis  mëssôrïbüs 
æstü.  Id.  împôsüït  râpïdïs  vïscërâ  nôstrâ  rôgïs.  O. 
(Sic  Id.  sup.,  rapax  ignis).  |]  Rapide,  léger.  Râpï- 
dôquë  volâns  ôbït  ômnïâ  cürrü.  Y.  Râpïdâ  vëlôcïüs 
aürâ.  O.  Üt  vôlücrïs  visis  rapidissima  mïlüüs  êxtîs. 
Id.  Yoy.  Celer. 

Râpinâ,  âî,  f.  Action  d’ emporter ,  en  partie.  Démé¬ 
nagement  précipité.  Tüm  vëro,  üt  cuique  ânïmüs  vï- 
rësquë,  râpïiue  Tütârï  cônântür  opes.  Corn.  Sev. 
(Ætn.  611).  ||  Ordint.  Yol,  rapine.  Prædâque  ët  hô- 
slïlës  lüxüm  suâscrë  râpïnæ.  L  Âbstrâctæquë  bôvës 
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Sbjûrâtæquë  râpïnæ.  V.  Pars  âvïdæ  sübdüctâ  râpïnæ. 
O.  SYN.  Prædâ,  râptüm,  fürtüm,  qqf.  làtrôcïnïüm. 
Voy.  Furtum.  ||  Proie,  prise.  Pïscâtôr  fërât  æquô- 
rüm  râpïnàs.  M.  (X,  87.  Id.  VIII,  78).  SYN.  Prædâ. 

?  Râpinàtôr,  ôrïs ,  m.  Comme  Raptor.  Voy.  Ra¬ 
pister. 

Râpïô ,  ïs,  pül ,  râptüm,  rapërë.  Prendre,  saisir 
précipitamment.  Nünc  vâlïdâm  dëxtrâ  râpît  ïndëfëssâ 
bïpênnëm.  V.  Râpît  câlïdüm  dë  vûlnërë  tëlüm.  O. 
SYN.  Côrrïpïô,  àrrïpïô,  câpïô,  prëhëndô,  etc.  Voy. 
Capio.  j|  Ravir,  enlever,  voler.  SI  quïs  râpïât  sta¬ 
bulis  àrmëntâ  rëclûsïs.  O.  Dïstât,  sümâsnë  püdëntër, 
Ân  rapïâs.  //.  Àgnüm  Â  stâbülïs  râpüït  lupus.  V.  Râpë, 
côngëre,  aüfër,  pôssïdë.  M.  (VIII,  44).  SYN.  Ërïpïô, 
dînpTô ,  aûfërô,  tôllô,  ëxtôrquëô,  prïcdôr,  învâdô, 
âbdücô ,  fûrôr,  etc.  Voy.  Furor  4,  Praedor.  |j  Ravir 
une  femme.  Tû  rëpïs,  hic  câstâs  dücë  së  jübët  éssë 
mârïtâs.  O.  SYN.  Âbdücô.  ||  Piller.  Àlïï  rapïünt  ïn- 
cënsâ  fërüntquë  Përgâmâ.  V.  SYN.  Râptô,  dïrïpïô.  || 
Enlever,  ôter,  soustraire.  Ingënïô  virés  ïllë  dât,  îllë 
rapït.  O.  Rapït  sômnôs  pâvôr.  Sen.  (U.  OEt.  396). 
Cür,  Pliœbë,  tüôs  râpïs  àdspëctüs?  Id.  ( Thyest . 
793).  SYN.  Aüfërô,  âdïmô,  tôllô,  ërïpïô,  sübdûcô,  etc. 
Voy.  Adimo.  [|  Entraîner,  emporter  rapidement. 
Âtque  Ilium  în  præcëps  prônô  rapït  àlvëüs  âirmî.  V. 

SI  përïtürüs  âbïs,  ët  nos  râpe  ïn  ômnïà  tëcüm.  Id. 
Râpïüntquë  per  âvïâ  cürrüm.  O.  SYN.  Âbrïpïô,  aü- 
fërô,  râptô,  prôrïpïô,  tôllô.  [|  Emmener  à  la  hâte. 
Fërôcës  Mille  râpît  pôpülôs.  V.  Râpît  âcër  Tôtam 
âcïëm  ïn  Teücrôs.  id.  ||  Emmener  un  condamné.  Râpl 
te  ôbtôrtô  ccllô  màvïs.  Pl.  ( Rud .  III,  6,  15.  Id.  Mil. 
V,  vs.  1,  et  passim).  SYN.  Trâhô.  ||  —  ïn  jüs.  Traî¬ 
ner  devant  les  tribunaux.  Ou  fini  râpïës  ïn  jüs  mâlïs 
rïdëntem  âlïënïs.  II.  (Adde  Pl.  Pœn.  V,  5,  56.  Et 
Id.  Aul.  IV,  10,  30,  ad  prætorem).  ||  Transporter 
rapidement .  Quàttüôr  hlnc  râpïmür  vïgïnti  ët  mïllïâ 
rhëdïs.  II.  |]  —  më.  Se  retirer  précipitamment. 
Ôcïüs  hlnc  të  Nï  râpïs.  II.  SYN.  Prôrïpïô,  ërïpïô,  aü- 
lërô,  etc.  Voy.  Fugio,  [j  —  vïâm,  càmpüm,  ïtër,  etc. 
Aller  à  la  hâte.  Hüc  râpïës,  gërmânë,  vïâm.  St. 
Âcrïôr  ët  càmpüm  sônïpës  rapït.  Id.  Ut  vïdët.... 
têmplâ  rëvëllï  Môlë,  rapït  grëssüs.  L.  Ocïôr  cürsûm 
rapïëntë  flâmmâ.  Sen.  (Ilipp.  738).  Voy.  Curro,  Fe¬ 
stino.  jj  Traîner,  faire  avancer  rapidement.  Nëc  râ- 
pït  ïmmënsôs  ôrbës  për  hümüm  (serpens).  r.||  Saisir, 
en  parlant  du  feu.  Nâm  côrpôrâ  jünctüs  Ünà  qufnn 
râpërët  Oâmmà  rôgüs.  Sil.  SYN.  Côrrïpïô.  ||  Au  fig. 
Prendre,  saisir.  Ocülls  pôstrëmüm  iümën  râdïàtüm 
râpë.  I et.  Poet.  (ap.  Cic.  de  Or.  3,  40).  Râpïâmüs, 
àmlcï,  Ôccâsïônëm  dë  dïë.  II.  Sic  tâmën  üt  limïs 
rapïâs  quïd  prima  secundo  Cêrâ  vëlït  vërsü  (scii,  sub¬ 
legas  ).  Id.  Bàrbâ  cômæquë....  nïgrûm  râpüërë  cô- 
lôrëm.  O.  Non  deërât  fôrtls  râpïëndô  dëxtërâ  lëtô. 
L.  l| —  ignëm,  flâmmâm.  Prendre  feu.  Tëctâ — 
lôngïs  râpüërë  vâpôrïbüs  Ignëm.  L.  Âdmôtàm  râ- 
pïünt  vlvâcïâ  sulfura  llâmmâm.  O.  SYN.  Côncïpïô, 
côrrïpïô.  [j  Emporter,  entraîner,  transporter.  Ân  râ- 
pïl  vis  âcrïôr?  II.  în  pârtësquë  râpît  vârïâs  (ani¬ 
mum).  II.  în  mëdïâs  rës,  Non  sëcüs  âc  notas,  aû-  ( 
dltôrêm  râpît.  Id.  Quîdquïd  jüràrünl,  vëntüs  et  ündâ 
rapït.  Pp.  (Il ,  28,  8).  ||  Prendre,  rendre  épris.  Tü 
quôquë,  quæ  nôstrôs  râpüïstï  nüper  ôcëllôs.  O.  Quüm 
râpüït  vültüs,  Xàntlië,  Nëærâ  tüôs.  Id.  ||  Attribuer. 
El  râpïël  àd  së,  <[uôd  ërït  cômmüne  ônuiïüm.  Ph. 

--Râpïstër,  tri,  rn.  dimin.  de  Rapo  (onis).  Voleur. 
Homo  Impüràtüs,  ët  est  Impünë  râpïstër.  Lucil.  (ap. 
iVon.  2,  753.  Rapister  in  omnibus  eodd.,  rapinator 
Mercer.,  ex  conj.  Junii.  Versus,  i  1er  uni  citatus,  2, 
•468.  exhibet  rapinator,  ex  glossemate). 

Ràpiïm,  adv.  ^  En  prenant.  Lûdûnt  râptïm  pïlâ, 
tlàtâtïm  môrsô.  ISov.  (apud  Non.  2,  213.)  ||  A  la 


dérobée.  Èxïgüô  gràtôquë  früàrïs  lëmpôrë  râptïm. 
II.  ||  Ordint  Rapidement.  Fügïëns  râptïm  sëcât  æthëra 
permis.  V.  Vôlvïtür,  ët  plan!  râptïm  pëtït  æquôrâ 
campi.  Lr.  (III,  1015).  Râptïm  dësïlït  ôbsëquënlë 
mündô.  Prud.  ( Cath .  4,  57).  Voy.  Cito. 

Râptïô,  ônïs,  f.  Rapt.  Üna  àdfüïsse  ïn  râptïônë 
cum  Æsclünô.  Ter.  (Ad.  III,  3,  2).  SYN.  Ràptüs. 

Râptô,  âs,  àrë,  fréq.  de  Rapio.  Entraîner.  Të 
cïrcum  ïiïâcôs  râptàverât  Hëctôrâ  mürôs.  V.  Râptà- 
türquë  cômïs.  O.  Râptâtüs  bïgïs.  V.  ||  Au  fig.  Sëd 
ràptàbât  âmôr  prïscôs  côgnôscërë  mânes.  Sil.  Quïd 
râptem  ïn  crïmïnâ  dïvôs?  Pp.  (III,  11,  27).  Sâcër 
ëffërâ  ràptât  Côrdâ  pâvôr.  V.  Fl.  ||  Ravager,  piller. 
Arcës  Düx  ràptàrë  dëdït.  St. 

Râptôr,  ôrïs,  m.  Voleur.  Ràptôrës  pànïs  ët  pënl. 
Pl.  (Trin.  Il,  1,  23).  Càcüs  ërât,  mëtüëndô  râptôr 
âb  àntrô.  Pp.  (IV,  9,  9).  SYN.  Prædàtôr,  prædô,  fur. 
Voy.  Fur.  ||  Au  fig.  Dïscïtë,  ràptôrës  âlïënï,  dï.xït, 
honoris.  O.  ||  Ravisseur.  ïnfërnï  râptôrïs  ëquôs.  Cl. 
Et  gràtüs  ràptæ  râptôr  ütërquë  füït.  O.  |[  En  pari, 
d'animaux.  Inde  lüpï  ceü  Ràptôrës.  V.  Cônsïlïüm 
râptôr  vërtït  àd  fâllâcïâm  (de  milvo).  Ph.  SYN.  Rà- 
pàx,  prædàtôr,  prædô. 

Râptüm,  ï,  n.  Vol,  rapine.  Cônvëctàrë  jüvàt  pr:ë- 
dâs,  ët  vïvërë  râptô.  V.  Vïvïtür  ëx  râptô.  O.  SYN. 
Râpïnâ,  prædâ. 

Ràptüs,  â,  üm,  part.  p.  de  Rapio.  Pris  à  la  hâte. 
Râptôs  êx  hôstë  Pënâtës  Classe  vehô  mëcüm.  V.  Rà- 
ptôs  côntër.tüs  ïn  àrmïs  Dëlïbàssë  cïbôs.  Cl.  Râptâ 
cërës.  V.  Fl.  ||  Dérobé,  volé.  Râptâs  âd  lïttôrâ  vër- 
tërë  prædàs.  V.  Râptàsquë  dômôs.  àbdüctâquë  côrâm 
Àrmëntâ.  St.  [|  Ravi.  Àbstülërànt  râptâs  Pliôêbën 
Phœbësquë  sororem.  O.  Râptâ  cônjügë  lëntüs  crât. 
Id.  ||  Soustrait.  Sït  quï  më  râptüm  pügnà,  etc.  V.  || 
Enlevé  avant  le  temps,  perdu,  mort.  Àb  übërë  rà- 
ptôs  Âbstülït  àtrâ  dïës.  V.  Râptï  jâctürà  læsüs  âmïcï. 
O.  Pôst  Ôrphëâ  râptüm.  St.  SYN.  Ërëptüs,  prâ;rë- 
ptüs,  âdëmptüs,  etc.  Voy.  Mortuus.  |J  Enlevé,  ôté. 
Ràptüs  dë  sübërë  côrtëx.  V.  Pôpülàtâquë  tëmpôrâ  rà- 
plïs  Aürïbüs.  Id.  ||  Entraîné,  traîné.  Tëctâquë  râptâ 
l'ërât.  O.  Ràptüs  ët  Æmônïïs  flëbïlïs  Hector  ëquïs.  Id. 
|j  Au  fig.  Cæcô  ràptüs  âmôrë  fürït.  O. 

Ràptüs,  üs,  m.  Impulsion,  cours  ( des  astres).  Pâ- 
rët,  ët  îmmënsïs  môdëràrïs  ràptïbüs  ôrbës.  Capel. 
(Il,  p.  43).  SYN.  Àctüs,  ïmpülsüs.  ||  Ordint.  Vol.  Âd 
sëgëtüm  ràptüs  môtürüs  signa.  L.  SYN.  Râptüm.  || 
Rapt,  enlèvement.  Êt  ràptüs  mëtïtür  côrdë  lütürôs. 
Cl.  înôô  lâcëràla  ëst  àllërâ  ràptü.  O.  Seü  ràptüs  Tÿ- 
rïôs,  JÔvëmquë  taürüm.  Sid.  (23,  281). 

Râpüï,  parf.  de  Rapio. 

Ràpülüm,  ï,  n.  dimin.  du  suiv.  Quüm  râpülâ  [>lë- 
nüs  Âtque  âcïdàs  mâvült  ïnülàs.  II.  Âcrïâ  cïrcüm 
Râpülâ.  Id. 

Ràpüm,  ï,  n.  Rave.  Hæc  tïbï  brümàlï  gaüdêntïâ 
frïgôrë  ràpâ  Quæ  dâmüs.  M.  (XIII,  16).  Crüdâvë  dül- 
câcïdô  mïscëbïs  ràpâ  lïquôrï.  Ser.  Sam.  (vs.  151). 
Fërvëntïâ  ràpâ  vôrârë.  Poet.  (aj).  Sen.  phil.  Apocol 
c.  4).  SYN.  Ràpülüm. 

Rare,  adv.  Comme  Raro.  Vërüm  ràrë  capitur.  Pl 
(Rud.  IV,  3,  56,  de  pisce.  Quod  laudat  Char.  196). 
Hæc  sôlëm  fâcïës  ràrïüs  âppëtât.  Sen.  ( liip .  798). 

Ràrëfâcïô,  ïs,  fëcï,  fâctüm,  fâcërë.  Raréfier.  Ët 
rârëfëcït  câlïdô  mïscëntë  vâpôrë.  Lr.  (VI,  871).  Côl— 
làxàt,  ràrëquë  fâcït  lâtërâmïnâ  vàsï.  (Ibid.  233. )|| 
Au  pass.  Nil  prôdëssët  ënïm  câlïdüm  dënsërïër 
Ignëm,  Nëc  ràrëfïërï.  Lr.  (1,  649).  Âc  ràrëfàctüm 
dëtrâetô,  etc.  Id.  (III,  443).  SYN.  RàrëscÔ. 

-J-  Ràrëntër,  arch.  Comme  Raro.  Ëdëpûl  vôlüntâs 
hômïnï  ràrëntër  vënït!  Cæcil.  fanud  Aon  11,  52. 
Ubi  multa  alia.  Cf.  Charis.  193;. 

Rârëscô,  ïs,  ërë,  n.  Devenir  peu  serré,  i/Xcne.  ra- 
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rc  ;  s’ouvrir,  s’éclaircir,  diminuer.  Quüm  rârëscünt 
nübïlâ  vêntîs.  St.  Rârësclt  lërrâ  câlôrë.  Ârdüâ  jâm 


dênsæ  rârëscünt  mœnïâ  Rômæ.  Id.  Rârësclt  mültô 
lâxâtüs  vülnërë  miles.  SU.  Sübïtôquë  pâvôrë  relaxât 
Jâm  rârëscëntës  âcïës.  Id.  Ætërnâm  pâtïtür  rârëscërë 
nôctëm.  Cl.  Ângüstï  rârëscünt  claüstrâ  Pëlôri.  V. 
Lïttôrë  sic  tâcïtô  sônïtüs  rârësclt  ârënæ.  Pp.  (III,  15, 
33).  SYN.  Rârëflô ,  lâxôr,  rëlâxôr,  âpërïôr,  pândôr, 
pâtëscô.  PPH.  Më  lâxô,  rëlâxô,  âpërïô,  etc. 

Rârô,  adv.  Rarement.  Jêjünüs  stômâchüs  rârô  vül- 
gârïâ  têmnït.  II  Sic  rârô  scrïbïs,  etc.  Id.  (Et  Pl. 
Bac .  IV,  4,  25).  PPII.  Non  ou  haüd  sæpë. 

Rârüs,  a,  üm.  Peu  serre,  clair-semé.  Rârâ  sït  (ter¬ 
ra),  ân  süprâ  môrëm  si  dënsâ,  rëquïrâs.  V.  Ël  quæ 
vos  rârâ  vïrïdïs  lëgït  ârbütüs  ümbrâ.  Rëtïâ  rârâ, 
plâgœ.  Quâ  râra  ëst  âcïës.  Id.  Rârï  süb  pôndërë  cri¬ 
bri.  O.  SYN.  Lâxüs.  PPH.  Non  spïssüs  ou  dënsüs. 
Rare ,  peu  nombreux.  Âppârênt  rârï  nântës  in  gür- 
gïtë  vâstô.  V.  Rârâ  për  ïgnârôs  ërrënt  ânïmâlïâ 
montes.  Id.  Vïtïô  pârëntüm  Rârâ  jüvëntüs.  //.  SYN. 
Paücï.  ||  Rare,  peu  fréquent.  Vënëâtaürô  Râra  avis.  II. 
Frâtrüm  quôquë  grâtïâ  râra  ëst.  O.  Ævô  rârïssïmâ 


nôstrô  Simj)lïcïtâs.  Id.  Côrvô  quôquë  rârïôr  âlbô.  J. 
(7,  202).  SYN.  ïnsôlïtüs,  Insuetus.  PPII.  Non  ou  haüd 
frëquëns,  ôbvïüs,  vülgârïs.  ||  Choisi,  d'élite,  excel¬ 
lent  ,  précieux.  Më  rârïs  jüvat  aürïbüs  plâcërë.  M. 
(II,  86).  Rârôs  întër  nümërândüs  âmïcôs.  Id.  (I,  10). 
Laüdâtï  jüvënïs  rârïssïmâ  cônjüx.  St.  SYN.  Êxïmïüs, 


ëgrëgïüs,  præstâns.  ||  Pour  l’adv.  Raro.  Ütëtür  tôtô 
fülmïnë  rârâ  mânüs.  M.  (VI,  83).  SI  rârâ  jügô  Vic¬ 
toria  sëdït.  J.  (8,  63).  ||  Qqf.  avec  le  gén.  Rôstrâ  vô- 
lünl  môntëmquë  Sâcrüm,  rârôsquë  Quïrïtës  Pâcïs. 
Man.  (V,  123). 

Râsï,  parf.  de  Rado. 

Râsïlïs,  ë.  Qu’on  peut  polir  Nëc  tïlïæ  lævës,  aüt 
tôrnô  râsïlë  büxüm.  V.  ||  Poli  (raboté).  Râsïlëmquë 
subi  fôrëm.  Cat.  (61,  168).  Pïcëntï  râsïlïs  hâstâ. 
SU.  Râsïlïbüs  câlâthïs  ïmpôsüïssë  mânüm.  O.  Râsïlïs 
huic  sümmâm  môrdëbât  fïbülâ  vëstëm.  Id.  Voy. 
Rasus.  |j  Nu,  pelé,  en  pari,  du  sol.  Stërnërë  râsïlïbüs 
scôpülïs.  Prud.  (Péri.  3,  69). 

Râstër,  tri,  m.  ;  pl.  Râstrî,  et  Râstrâ,  ôrüm,  n. 
Outil  pour  remuer  la  terre,  formé  d’un  manche  et 
d’un  fer  à  plusieurs  dents,  par  ext.  Houe,  hoyau. 
îpsâ  quôquë  ïmmünïs  (tellus),  râstrôque  ïntâctâ,  nëc 
üllïs  Saücïâ  vômërïbüs.  O.  Râstrlsque  côlünt  Æquï- 
cülâ  rürâ.  Sil.  Non  râstrôs  pâtïëtür  hümüs,  non  vï- 
nëâ  lâlcëm.  V.  (Sic  Id.  G.  I,  164;  Ter.  Ileaut.  V, 

1 ,  58).  Àrvâquë  Cÿclôpüm,  quïd  râstrâ,  quïd  üsüs 
ârâtrï,  Nëscïâ.  O.  (Sic  et  St.  Th.  111,  589;  Juv.  15, 
166).  SYN.  Par  ext.  Bïdëns,  lïgô.  EP.  Grâvïs,  dü- 
rüs,  rïgïdüs,  môrdâx.  PPH.  Râstrî  ônüs,  pondus, 
dëntës.  Râstrôrüm  vülnërâ. 

Râsüs,  â,  üm,  part.  p.  de  Rado.  Ratissé,  raboté, 
poli.  Tüm  lævës  câlâmôs,  ët  râsæ  bâstïlïâ  vïrgæ.  V. 


Lïbër  pümïcë  râsüs.  M.  (I,  118).  Nëc  râsüm  câvëâ 
lâtüs  bïsôntïs.  Id.  (IX,  58).  SYN.  Râsïlïs,  pôlïtüs, 
lævïs,  âttrïtüs,  etc.  Voy.  Politus.  ||  Au  fiy  Nôtâ  lë- 
gës  quædâm,  sëd  lïmâ  râsâ  rëcënti.  M.  (X,  2).  Crï- 
mînâ  râsîs  Lïbrât  ïn  ântïthëtïs.  Per  s.  (1,  85).  ||  Ras, 
en  pari,  d’un  drap.  Câ^rülëa  Indütüs  scütülâta,  aüt 
gâlbânâ  râsâ.  J.  (2,  97).  Râsâ  tôgâ.  M.  (II,  85).  || 
Rase,  tondu  au  rasoir.  Vërtïcë  râsô.  J.  ( 5,  171). 
Voy.  Tondeo.  ||  Gravé.  Ôcülôsquë  môrëtür  Lïttôre 
in  ëxtrëmô  lïttërâ  râsâ  mëôs.  O.  ||  Rasé,  effleuré. 
Tërrâquë  râsâ  sônât  squâmïs.  O. 

Ràtïô,  ônïs,  f.  Compte,  calcul.  Lôngïs  râtïônïbüs 
âssëm  üïscünt  ïn  pârtës  cëntüm  dïdücërë.  //.  Quân- 
tüm  ràtïônïbüs  âddât  Spôrtülâ.  J.  (1,  118).  Vël  râtïô- 
n_ëm  pütâ.  Pl.  (Alost.  I,  3,  141).  Bëne  ïgïtür  râtïo  â<> 
cëpti  âtque  ëxpënsi  întër  nos  cônvënït.  Id  ( Most .  I, 


3,  146).  Voy.  Pulo.  ||  Au  fig.  Compte.  Nüm  râtïô  WV 
bïs  rëddïta  ëst  vïtæ  mëæ?  Sen.  (OEd.  696).  ||  Compte, 
égard.  Àtquë  tïbï  râtïo  laüdïs  hâbëndâ  tüæ  ëst.  O 
SYN.  Cürâ,  rëspëctüs.  ||  Manière,  façon,  moyen. 
Quâ  râtïônë  quôd  ïnstât  Cônfïërï  pôssït.  V.  SI  nëquë 
mâjôrëm  fëcï  râtïônë  mâlâ  rëm.  II.  Hâc  ët  tü  râtïônë 
quâ  pôëta  ës.  Mart.  (I,  73,  7).  Pari  râtïônë.  Lr.  (VI, 
902,  accendi).  SYN.  Môdüs,  vïâ,  ârs,  ârtës,  pâctô 
(abl.).  ||  Procédé,  art,  science.  ïmprôbâ  nâvïgïï  râtïô 
tüm  cæcâ  jâcëbât.  Lr.  (V,  1004).  SYN.  Ârs.  ||  Doc¬ 
trine,  système.  Nâm  sïmül  âc  râtïô  côëpït  tüâ  vôcï- 
fërârï.  Lr.  (III,  14.  Id.  I,  941).  SYN.  Dôctrïnâ,  sën- 
tëntïâ.  ||  Raison,  motif.  Rürsüs  âmôr  pâtriæ,  râtïônë 
vâlëntïôr  ômnï.  O.  Quæ  râtïo  ëst?  înquïs.  M.  (VI, 
56).  IIôc  vôlô,  sic  jübëô  :  sït  prô  râtïônë  volüntâs. 
J.  (6,  223).  SYN.  Caüsâ.  ||  La  raison,  le  bon  sens. 
Nëscïo  ân  Ântïcÿrâm  râtïo  ïllïs  dëstïnët  ômnëm.  II. 
Arma  âmëns  câpïô  :  nëc  sât  râtïônïs  ïn  ârmïs.  V.  Râ¬ 
tïônë  fürôrëm  VIncëre.  O.  SYN.  Mëns,  jüdïcïüm, 
cônsïlïüm,  prüdëntïâ.  PPH.  Sânï  sënsüs.  Sânâ  mëns. 

Râtïôcïnôr,  ârïs,  ârï,  d.  Calculer,  réfléchir,  rai¬ 
sonner.  Prïncïpïum  ëgô  quô  pâctô  cum  ïllïs  ôccï- 
pïam,  Id  râtïôcïnôr.  Pl.  (Stich.  I,  2,  17). 

Râtïônâlïs,  ë.  Doué  de  la  raison.  Quæ  (caro)  râtïô- 
nâlïs  vas  ânïmæ  füërït.  P.  Nol.  (35,  294). 

Râtïs,  ïs,  f.  Radeau.  Quâsï  püërïs,  qui  nârë  di¬ 
scunt,  scïrpëa  ïndüïtür  râtïs.  Pl.  (Aul.  IV,  1, 9).  ||  En 
gén.  Navire,  vaisseau.  Üt  pëlâgüs  tënüërë  râtës.  V. 
Nâm  râtë,  quæ  cürâ  pügnâcïs  fâctâ  Mïnërvæ.  O. 
Frâctârüm  sübïtâ  râtïüm  përïërë  rüïnâ.  L.  (Iterum 
Id.  III,  706;  Aus.  Mos.  217).  SYN.  Nâvïs,  etc.  Voy. 
ce  mol.  ||  Constellation.  Ët  Râtïs  hërôüm  quæ  nünc 
quôquë  nâvïgât  âstrïs.  Alan.  (I,  13).  Voy.  Argo. 

Râtïtüs,  â,  üm.  Qui  porte  l'effigie  d’un  vaisseau. 
Quâdrântës  râtïtï.  Lucii,  (apud  Varr.  L.  L.  5,  44. 
Cf.  Fest.). 

Râtïüncülâ,  æ,  f.  Petit  compte.  Sübdüxï  râtïün- 
cülâm.  Pl.  (Cure.  III,  1,  1.  Et  Ter.  Ph.  I,  1,  2). 

Râtüs,  â,  üm,  part,  de  Reor.  |j  1.  Qui  a  pensé, 
pensant,  persuadé.  Nos  âbïïssë  râti,  ët  vëntô  pëtïïssë 
Mÿcënâs.  V.  Ipsë,  râtüs  dïgnâm.  O.  [|  2.  Pass.  Éta¬ 
bli  d’une  manière  invariable,  assuré.  Ânnüït,  ïdquë 
râtüm  Stÿgïï  për  flümïnâ  frâtrïs.  V.  Âtque  hæcTürnô 
rata  vïtâ  mânërët.  Id.  Stânt  râtâ  non  üllâ  fïlâ  lënëndâ 
mânü.  (Ad  Liv.  444.)  Fâtâ  vëtânt  :  râtüs  ôrdô  dëüni, 
mïscërë  crüëntâs  Eürôpæque  Àsïæquë  mânüs.  St. 
SYN.  Fïxüs,  cërtüs,  stâbïlïs,  fïrmüs.  ||  Fixé,  qui  est 
l’attribut  de.  Rëgïüs  âgnôscôr  për  râtâ  sîgnâ  puer. 
O.  j|  Effectué,  accompli.  Sïnt  râtâ  dïctâ  Jôvïs.  O. 
Ëfficïântquë  râtâs  ütrâquë  diva  prëcës.  Id.  Sclre, 
râtôsne  hâbëânt  ân  vânôs  pëctôrïs  ôrsüs.  Cic.  (Div. 
2,  30).  Sj)ës  jübët  ësse  râtâs.  II.  Râtâ  vota  tülïstï. 
St.  SYN.  Plênüs. 

?  Raücë,  adv.  D’une  manière  rauque.  Voy.  dans 
Permœstus. 

Raücïô,  ïs,  si,  süm,  cïrë,  n.  S’enrouer.  Raüsürô 
trâgïcüs  cpiï  cârnünâ  përdït  Ôrëstë.  Lucil.  (ap.  Prise. 
907). 

Raücïsônüs,  â,  üm.  Qui  a  un  son  rauque.  Multi 
raücïsônïs  ëülâbânt  côrnüâ  bômbïs.  Cat.  (64,  264). 
Raûcïsônôquë  mïnântür  côrnüâ  cânlü.  Lr.  (II,  619 
Et  Avien.  Progn.  65,  de  ponto). 

?  Raücô,  âs.  Voy.  Racco. 

Raücüs,  â,  üm.  Enroué,  rauque,  qui  a  un  son 
rauque.  Raücïs  rësônânt  ârbüstâ  cïcâdïs.  Id.  Ârgü- 
tüm  raücô  fürtâ  dëdërë  sônô.  O.  Sâlsâque  për  faücës 
raücâs  vïx  ëdïlâ  tüssï.  Lr.  (VI,  1187,  sputa).  Vëxâ- 
Lüs  tôtïës  raüci  Thësëïdë  Côdrl.  J.  (1,  2).  Plênâquë 
tërrôrïs  raücô  dë  güttürë  fërtür  (vox).  O.  Raücô  quôd 
prôtïnüs  ærë  rëpülsüm  (telum).  V.  Mârtïüs  ïlle  ærls 
raücï  cânôr.  Id  Frâctïsquc  raücï  üüctïbüs  Âdrïæ 
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H.  Raücâ  lônïlrüâ.  St.  SYN.  Raücïsônüs.  PP1I.  Raücà 
sônâns.  Voy  Sonans.  ||  Comme  Canorus.  Dânt  sônï- 
tûm  raücl  për  slâgnâ  lôquâcïâ  cÿcnï.  V.  ( Æ .  XI, 
458.  Ubi  Servius  :  «  Rauci  rüv  géauv  est;  nam  modo 
canoros  significat,  alias  voce  pessima.  »  Id.  VII,  704, 
ubi  Serv.  idem  notat.  Et  in  Ecl.  2,  13,  rauca  ci¬ 
cada,  quæ  alias  arguta,  Xr/nïx).  ||  n.  pris  adv.  Illâ 
sônât  raücüm.  O.  Amnïs  Raücâ  sônâns.  V. 

Raüdüs.  Vov  Rodus. 

Raürânüm,  I,  n.  Ville  des  Pictaves.  Raûrânum 
Aüsônïâs  hüc  dëvëxlsse  sëcürës.  P.  JSol.  (10,  249). 

RaüBl,  parf.  de  Raucio. 

?  Ravastellus  ou  Grâvâstëllüs ,  â,  üm.  Gris.  ïlllc 
râvâstëllüs  qui  vënït.  PL  ( Epid .  V,  1,  14.  Festus 
habet  Gravastellus  in  ordine  per  litteras.  Paul,  ta¬ 
men  ex  eo  :  «  Ravi  coloris  appellantur  qui  sunt  inter 
üavos  et  cæsios,  quos  Plautus  appellat  ravistellos.  » 
Et  quidem  Ravus,  Ravaster,  Ravastellus). 

Ràvënnâ,  æ,  f.  Ravenne,  ville  de  la  Gaule  Cisal¬ 
pine,  sur  la  mer  Adriatique.  Lëntâ  pâlüdôsæ  prô- 
scîndünt  stagna  Râvënnæ.  SU.  Mollis  ïn  æquorëâ  quæ 
crëvït  spïnâ  Ràvënnâ.  31.  (XIII,  21). 

Râvënnâs,  âtïs,  m.  f.  n.  De  Ravenne.  Mëlïüsquë 
rânæ  gârrïânt  Râvënnâtës.  31.  (m,  93.  Id.  XI,  22). 
||w.  pl.  Habitants  de  Ravenne.  îndë  Râvënnâtüm 
plâcïdâm  pëtë  dûlcïüs  ürbëm.  Fort.  (  V.  S.  31.  IV, 
680). 

Râvïfl,  Is,  Ire,  n.  S’enrouer  en  criant.  Nëgo,  êl 
nëgândô,  sï  quîd  rëfërt,  râvïô.  Pl.  (Pcen.  Il’,  5,  33. 
Cf.  Paul,  ex  Festo). 

Ravis,  ïs,  f.  Enrouement.  Übï,  si  quïd  pôseam, 
ûsque  âd  râvïrn  pôseam  prïus.  Pl.  ( Aul .  II,  5,  10. 
Id.  fr.  apud  JVon.  2,  730;  Cæcil.  ap.  Fest.). 

Râvlstëllus.  Voy.  Ravastellus. 

Râvülüs,  à,  uni  (de  ravus).  Enroué.  Date  râvüiôs 
choraulas.  Sid.  (Ep.  IX,  13,  127). 

1.  Râvus,  à,  üm.  Enroué.  Pêllïtüs  râvüm  præcô- 
nëm  süscïpït  hôstïs.  Sid.  (5,  563).  IIïc  quûm  fëstâ 
dïës  cïërë  râvôs  Cântüs  cœpërït.  Id.  (Ep.  VIII,  11, 
49.  Festus  -.  «  Ravam  vocem  significat,  ait  Verrius, 
raucam  et  parum  liquidam.  »)  |j  2.  D’un  gris  tirant 
sur  le  bleu.  Ràvâ  dëcûrrëns  lüpà  Lànüvïnô.  H. 

7  Rë,  arch.  pour  Rei.  Rëmôrâmquô  fâcïûnt  rë 
prïvâtæ  âc  püblïcæ.  Pl.  (Trin.  1,1,  15).  Quïd  re 
ëssët  dïxti  huïe?  Dix!  plërâque  Gmnïà.  Ter.  ( Ueaut . 
IV,  7,  2).  Vïrtüs  quærëndæ  rë  fïnëm  scïrô  môdümquë. 
Lucil.  (ap.  Lact.  6,  5.  Male  vulgo  rei). 

Rëâ,  f.  Voy.  Reus. 

•j*  Rëâgô,  ïs,  erë.  Pousser  ou  entraîner  de  nou¬ 
veau.  ïn  pôntüm  rëâgünt  lücrâ  sëmpër  hïântës. 
Avien.  (Arat.  668). 

Reâjisë,  ancien  abl.  pris  adv.  Comme  Re  ipsa. 
Réellement.  De  ïstôc  Ipsa,  ëtsï  tu  tâcëâs,  reâpse  ëx- 
përta  ïntëllïgô.  Pl.  (Truc.  IV,  3,  41).  Sinon  ëst  ïn- 
grâtüm  reâpsë  quôd  fëcï  bënë.  Pacuv.  (apud  Fest.). 
SYN.  Rëvërâ. 

Rëâtë,  ïs,  n.  Ville  des  Sabins  ( Rieti ).  Ilünc  Fôrülï, 
mâgnæquë  Rëâtë  dïcàtüm  Cœlïcôlüm  Mâlrï.  SU. 

Reàtüs,  üs,  m.  État  d’accusation,  prévention.  Sï 
dët  ïnïquâ  tïbï  trïstëm  fôrtünâ  rëâtüm.  31.  (Il,  24). 
Ætërno  ïncôiüït  Tômôs  rëâtü.  Sid.  (9,  271).  SYN. 
Crîmën.  ||  Eccl.  Faute,  péché.  Nëe  fâtà  rëâtüm  Im¬ 
ponunt  homini.  Prud.  (Sym.  II,  475).  Prôgënïtôs 
igïtür  nüllüm  trâxïsse  rëâtüm  l>ë  pâtrïbüs.  Prosp.  j 
( Ingr .  I,  20).  Pôst  vëtërës  «pios  ëdïdït  Evâ  rëâtüs  j 
Alcim.  (Vr,  729).  Voy.  Peccatum. 

Rëbëccë,  æ,  f.  Rébccca,  femme  d’isaac.  Pülehrë 
Rëbëccâ  sacrum  quûm  spônsâ  vënïrët  âd  îsâc.  P. 
Nol.  (22,  107).  Nëc  sëcüs  ïntrëmüï  quâm  si  më  fürtë 
Rëbêccæ  Israël...  dücërët.  Sid.  (16,  87) 


^  Rëbëllâns,  tïs.  Comme  Rebellis.  Êxëmplôquë  tüô 
sëmpër  tïbï  terra  rëbëllâns.  Alcim.  (III,  165). 

RëbëJlâtrïx,  ïcïs,  f.  Comme  Rebellis.  Tûquë,  rë- 
bëllâtrïx,  tândëm,  Gërmânïâ.  O. 

Rëbëllïs,  ë.  Qui  reprend  les  armes  après  des  de- 
faites,  rebelle,  révolté.  Nëc  pôst,  arma  Cilla  rëbëllës 
Ænëâdæ  rëfërënt.  V.  Stërnët  Pœnôs  Gâllümquë  rë- 
bëllëm.  Id.  SYN.  Rëbëllâns,  Indomitus,  Indocilis. 
PPH.  Indocilis  pâcïs.  Jügï  ïmpâtïëns.  Qui  jügüm  ou 
jügâ  dëtrëctât,  rëcüsac,  ëxcütït.  PUR.  Nëc  vïctï  pos¬ 
sunt  âbsïstërë  fërrô.  V.  Cântâbrum  ïndôctüm  jügâ 
ferre  nôstrâ.  H.  ||  Au  flg.  Dëtrëctât  ônüs  cërvïcë  rë- 
bëllï.  Cl.  Infërët  ârmâ  tïbï  sæva  rëbëllïs  Àmôr.  O. 

Rëbëllô,  âs,  âre,  n.  Reprendre  les  armes,  se  sou¬ 
lever,  se  révolter.  Pôènë,  rëbëllârâs,  ët  lëtô  cônsülïs 
ômnës  ÂttônïtT.  O.  SYN.  Dëscïscô,  dëfïcïô.  PPII.  Bël- 
lüm  rënôvô,  nôvô,  ïnstaüro.  Ârmâ  rësüinô,  ïterfun 
pârô.  ||  Au  fig.  Fëssûs  quidem,  ët  dëjëetüs,  ët  pës- 
sümdâtüs,  Püdôr  rëbëllât.  Sen.  (Ag.  137).  Ët  për- 
mülâtâ  rërüm  stâtïônë  rëbëllânt.  Petr.  (Sat.  120, 
aquæ).  Nëc  ënîm  mïnôr  Ira  rebellât  Pëctôre  ïn  hoc. 
(Ib.  121.) 

-f-  Rëbïtô,  ïs,  ërë,  n.  Revenir.  Sï  non  rëbïtâs  hüc, 
üt  vïgïntî  mïnâs.  Plaut.  ( Capt .  II,  3,  20.  Ibid.  49). 
Voy.  Beto. 

Rëbôô,  âs,  ârë,  n.  Répondre  à  un  mugissement, 
à  un  cri.  Rëbôëtquë  süpërbïs  Ürsâ  Iüpïs.  Val.  Fl. 
||  Ordint.  Retentir  fortement.  Nëc  cïthârîs  rëbôânt 
Ivâquëâta  aürâtâquë  têmplâ.  Lr  (II,  28).  Rëbôânt 
sïlvæque  ët  mâgnüs  ôlÿmpüs.  V.  Hïnc  rûptï  rëbôârë 
poli.  Sil.  SYN.  Rëmügïô,  rësültô,  rësônô,  etc.  Voy. 
Resono.  ||  Qqf.  act.  Répéter  fortement,  à  haute  voix. 
Nünc  të  platanus,  Mëlïbœë,  süsürrât,  Të  pïnûs  rë- 
bôât.  Nemes.  (E.  1,  72).  Vôcïfërâns....  rëbôât  præ- 
côuïâ  Chrîstô.  Fort.  (V.  S.  31.  IV,  51).  Ët  rëbôârë 
tüâ  tülïmüs  quæ  cârmïnâ  cürâ.  Capel.  (II,  p.  30). 

Rëcâlcïtrô,  âs,  ârë,  n.  Regimber,  et  au  fig.  Cul 
mâlë  sï  pâlpërë,  rëcâlcïtrât  ündïquë  tütüs.  //. 

Rëcâlcô,  âs,  ârë.  Fouler  de  nouveau.  Lïinën  rë- 
câlcândüm  pâtët.  Prud.  (Cath.  9,  75). 

Rëcâlëô,  ës,  üï,  ërë,  et  Rëcâlëseô,  ïs,  ërë,  n.  Se 
réchauffer.  Rëcâlënt  nôstrô  Tïbërïnâ  llüëntâ  Sânguï- 
në.  V.  Sï  quïs  ët  In  südïbüs  recalênti  âdspërgïnë 
sânguïs  Insïdët.  Prud.  (Péri.  11,  143).  îrnpërïôquë 
mëdëns  gëlïdâm  rëcâlëscërë  pâlmâm.  Sedul.  (III, 
185).  Nëc  pôst  ôbïtüm  rëcâlëscëns  Cômpâgô  fatiscere 
nôvït.  Prud.  (Cath.  10,  95).  PPH.  Câlôrëm  ïtërüm 
dücô,  côncïpïô.  Câlôr  rëdït.  \\Au  fig.  Nünc  quôque 
ïn  nôstrïs  rëcâlës  mëdüllïs,  Blânde  Lëôntï.  aux. 
(Profes.  7,  15).  Quïd  jüvât  âdmônïtü  tëpïdâm  rëcâ¬ 
lëscërë  mëntëm?  O.  Lôngë  rëcâlët  fürôr.  St.  Âc  nô¬ 
strô  dôcüït  rëcâlëscërë  cültü.  Prud.  (Sym.  II,  2ü9). 

Rëcâlfâcïô,  ïs,  ërë.  Réchauffer,  et  au  fig.  Câlï- 
dümquë  prïôrïs  Cædë,  rëcâlfëcit  cônsôrtïs  sânguïnë 
tëlüm.  O.  Tëpïdâmquë  rëcâlfâce  mëntëm.  ld. 

Rëcâlvüs,  â,  üm.  Chauve  par  derrière.  Ëcquëm 
rëcâlvüm —  sënëm?  Pl.  (Rud.  Il,  2,  1 1). 

Rëcândëô,  ës,  üï,  ërë,  et  Rëcândëscô ,  ïs,  ërë,  n. 
Devenir  ou  redevenir  blanc.  Përcüssâ  rëcândüït  ün- 
dâ.  O.  ||  Redevenir  chaud,  brûlant.  Sôlïbüs  ætb^ÏÏa 
âltôquë  rëcândüït  lëstü.  O.  Flàmmë  rëcândëscët, 
quæ  modo  nüllâ  fuît.  Id.  ||  Au  fig .  Aüdïtô  clâmôrë 
rëcândüït  ïrâ.  O.  Voy.  Redardesco. 

Rëcântâtüs,  â,  üm.  Rétracté  en  chantant  la  palin- 
>die.  Fïâs  rëcântâtïs  âmlcâ  Ôpprôbrïïs.  //.  ||  Éloi¬ 
gné  par  des  enchantements.  Nüllâ  rëcântâtâs  dëpônêut 
pëctôrâ  cürâs.  O. 

Rëcântô  et  RëcëntÔ,  âs,  ârë.  Répéter,  redire.  Nüs- 
(juâm  Græcülâ  quôd  rëcântât  Ëchô.  31.  (II,  86).  Et 
lïcët  âbsëntëm  pârïës,  lôcüs.  aülâ  rëcëntet.  Fort. 
(VII,  12,  77).  Voy.  Recino 
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-{-  Rëcavüs,  a,  uni,  nèol.  Concave,  creux.  Frângë- 
rët,  ët  rëcavô  inîscêrêt  lâbrâ  pâlâtô.  Prud.  ( Psych . 
423.  Id'  Peri.  Ii,  186.  Adde  Paul.  Nol.  28,  409; 
Àlcim.  i,  87). 

Rëccïdô.  Voy.  Recido. 

Rëcëdô,  ïs,  ëssï,  êssum,  ëdërë,  n.  Aller  en  ar¬ 
rière,  rétrograder,  s’en  aller,  se  retirer.  Âdvërsô 
prôtërrët  ëquô  ;  rüït  îllë  rëcëdëns.  V.  Nëc  vëro  â  sta¬ 
bulis,  plüvïa  ïmpëndëntë,  recëdünl  Lôngïüs.  Id. 
Jâmquë  rëcëssüræ,  vÏFidï  dë  stlpïtë  frâctâs.  (  Ibis, 
239.)  SYN.  Rétrôccdô,  cëdô,  âbscëdô,  âbëô,  dlscêdô, 
rëfügïô,  referor.  PPH.  Pëdëm,  grâdüm,  grëssùm  rë- 
fërô ,  rëvôcô,  rëüêctô.  Më,  cürsüm,  vëslïgïà  rëfërô. 
Pëdëm  Fëlrâhô.  Rétrô  pëdëm,  corpus  rëfërô.  D5  më 
rétro.  Rétro  rëdëô,  ruô,  vërtôr.  Pëdëm  vërlô.  Rétro 
grâdüm  Ûëctô.  VERS.  Trëpïdüsque  fürëntës  Flëctërë 
Phôëbüs  ëquôs  rëvôlütô  côgïtür  ôrbë.  Petr.  ïtërüm 
petit  ïnvïâ  rëtrô.  V.  Fl.  Darë  vërsâ  rëtrôrsüs  Tërgâ 
mëtü.  V.  Fl.  Voy.  Abeo,  Fugio.  |j  Sortir.  Mônüit, 
tbâlâmôquë  rëcëssït.  O.  Flüëre  âtquë  rëcëdërë  rëbüs 
ôdôrës.  Lr.  (IV,  697).  Voy.  Exeo.  |j  S’éloigner  (en 
pari,  des  terres  quand  on  navigue).  Tërræque  ür- 
bësquë  rëcëdünt.  V.  (Adde  Ov.  Met.  XI,  466;  SU. 
III,  167;  St.  Th.  I,  549).  |]  Être  dans  un  lieu  re¬ 
tiré.  Sëcrëtë  pârëntïs  Ânchïsæ  dômüs  ârbôrïbüsque 
ôbtëctâ  rëcëssït.  V.  Quâcümque  ôpülënta  rëcëssït  Rë- 
gïâ.  Cat.  (64,  43).  ||  Être  désuni,  se  séparer.  Trüncô 
cërvïx  âbscïssâ  rëcëssït.  L.  Àntë  rëcëssïssët  câpüt 
hoc  cërvïcë  crüëntâ.  O.  SYN.  Âvëllôr,  dïvëllôr,  së- 
pârôr.  ||  Au  fig.  ïn  vëntôs  vïtâ  rëcëssït.  V.  Üt  ôpës 
frâctæ  Teûcrum ,  ët  fôrtüna  rëcëssït.  Id.  Üt  ïn  ôtïâ 
tütâ  rëcëdânt.  II.  Sic  nunquâm  côrdë  rëeëdït  Nâtâ 
lüô.  St.  Spës  nünquam  ïmpïëndâ  rëcëssït.  L. 

f  Rëcêllô ,  ïs,  ërë.  Tirer  en  arrière.  Rëtrôquô  rë- 
cëllït.  Lr.  (VI,  573). 

Rëcëns,  t ïs .  Récent,  nouveau.  Invitant  hërbæ 
gëmmântës  rôrë  rëcëntï.  Lr.  (II,  319).  Fâllïtque  ôcü- 
15s  ë  lâctë  rëcëntï  Lïttërâ.  O.  Sëmpërquë  rëcëntï 
Crëdë  tëpëbât  humus.  V.  Sërtïsquë  rëcëntïbüs  hâlânt. 
Id.  SYN.  Nôvüs.  Voy.  ce  mot.  ||  —  âqua.  Eau  nou¬ 
vellement  puisée,  ilia  rëcëns  pôta  est ,  nôstrâ  tëpë- 
seït  âqua.  O.  ||  —  sol.  Comme  Oriens.  Mutât  süb 
sôlë  rëcëntï  Rügôsüm  pYper.  Pers.  (5,  54).  ||  Qui  a 
toutes  ses  forces,  en  partie.  Troupes  fraîches.  Ârdüë 
prima  via  ëst,  ët  quë  vïx  mànë  rëcëntës  Ënïtântür 
ëquï.  O.  SYN.  ïntëgër.  ||  Avec  a  ou  ab.  Rëcëns  â 
vülnërë  Dïdô.  V.  ||  n.  pris  adv.  Récemment.  Êt  quüm 
scënâ  crôcô  Cïlï.cï  përfüsâ  rëcëns  ëst.  Lr.  (II,  416). 
Sôlë  rëcëns  ôrtô.  V.  SYN.  Nüpër. 

Rëcënsëô,  ës,  üï,  ïtüm,  ërë.  Compter,  recenser 
Fôrtë  rëcënsëbât  nümërüm  cârôsquë  nëpôtës.  V. 
Utquë  rëcënsërëm  câptïvôs  ôrdïnë  pïscës.  O.  SYN. 
Nümërô,  cômpütô,  rëcôgnôscô.  ||  Parcourir.  Sïgnâ 
rëcënsüërât  bïs  soi  süâ.  O.  Voy.  Percurro.  ||  Passer . 
en  revue  dans  son  esprit.  Fülgëntësquë  plâgâs  rë-' 
rümque  ëlëmëntâ  rëcënsë.  St.  j|  Raconter.  ï  nünc, 
toile  ânïmôs,  ët  fôrtïâ  fâctâ  rëcënsë.  O.  Voy.  Narro. 

?  Rëcënsëtüs.  Comme  le  suiv. 

Rëcënsïtüs,  a,  üm,  part.  p.  Prïscâ  rëcënsïtïs  ëvôl- 
vïtë  sæcülâ  fâstïs.  Cl.  (In  Eutr.  II,  60).  Quümquë  rë¬ 
cënsïtïs  cônstârët  pârtïbüs  ïllë....  nümërüs.  Prud. 
Péri.  11,  147).  Stïrpë  rëcënsïtâ  nümërândüs.  Id. 
Apolh.  1001.  Alii  leg.  recenseta ). 

•J-Rëcëntô,  as,  ârë.  1 .  (de  Recens).  Renouveler, 
Jàffijam  âlbïcâscït  Phôëbüs,  ët  rëcëntâtür  Cômmünë 
iümën  hômïnïbüs,  vôlüptâsquë.  Cn.  Matt.  (apud  Gell. 
15,  25,  et  Non.  2,  752).  |j  2.  (De  Canto).  Voy.  Re¬ 
canto. 

Rëcëpï,  parf.  de  Recipio. 

f  Rëcëpsô,  arch.  pour  Recepero  Nëc  dëprëeôr 
jàm,  sï  nëfârïâ  scripta  Sëxtï  rëcëpsô  Cal.  (44,  18) 


7  Rëcëptïô,  ônïs,  f.  Recel  ( d’une  personne ).  Quïd 
tïbi  hüc  rëcëptïô  âd  te  ëst  meüm  vïrüm?  PL  (as.  V, 
2,  70). 

Rëcëptô,  âs,  ârë,  fréq.  de  Recipio.  Meüm  rëcëptâs 
fïlïum  âd  tê.  Ter.  ( Uec .  V,  1,  16).  Plâcïdô  nâtürâ 
rëcëptât  Cünctâ  sïnü.  L.  Hâstâmque  rëcëplât  Ôssïbüs 
hærëntëm.  V.  Frïgïda  Sâtürnï  sësë  quô  stëllâ  rëc-ë- 
ptët.  Id.  Paülâtïm  rëdït  ïn  sênsüs,  ânïmâmque  rëcë¬ 
ptât.  Lr.  (III,  504). 

Rëcëptôr,  ôrïs,  m.  Libérateur.  Môsës,  rëcëptôr 
cïvïüm.  Prud.  ( Cath .  12,  141). 

Rëcëplüs,  â,  üm,  part.  p.  de  Recipio.  Reçu.  Fü- 
gârn  cëlërârë,  rëcëptô  Süpplïcë.  V.  Côëlô  rëcëptüs 
prôptër  vïrtütem  Hërcülës.  Ph.  ||  Au  fig.  Accueilli. 
Prëcïbüsquë  rëcëptïs.  St.  ||  Repris,  recouvré.  Pôst, 
übï  côllëctûm  rôbür,  vïrësquë  rëcëptæ.  V.  ||  Délivré, 
sauvé.  Âlcïdën  tërrâ  rëcëptâ  vôcât.  Pp.  (IV,  9,  38). 
Frügësquë  rëcëptâs  Ët  tôrrërë  parânt.  V. 

Rëcëptüs,  üs,  m.  Retraite  (surtout  des  troupes). 
Cëcïnït  jüssôs  ïnfïâtâ  rëcëptüs  (buccina).  O.  Suâdëbât- 
quë  fügam  ët  tütôs  ïn  câstrâ  rëcëptüs.  St.  Cômmüni 
mëtët  ïndïscrëtâ  rëcëptü.  P.  JSol.  (18,  81).  ||  Lieu  où 
l’on  se  retire.  Plânïiïës  ïgnôtâ  jâcël ,  tütïquë  rëcë¬ 
ptüs.  V.  Plâcüït  sëdës,  fïdïquë  rëcëptüs.  St.  SYN. 
Rëcëssüs,  sëcëssüs. 

fRecëssë,  Rëcëssëm,  sync.  pour  Recessisse,  etc. 
Ëffügïssë  vôlünt  lôngë,  lôngëquë  rëcëssë.  Lr.  (III, 
69.  Sed  plerique  remosse ).  Pôstquâm  rëcëssët  vïtâ 
pâtrïô  côrpôrë.  PL  (Mere.  I,  1,  73). 

Rëcëssïm,  adv.  En  reculant,  à  reculons.  Rëcëssïm 
cëdam  âd  parïëtem  ;  ïmïtâbôr  nëpâm.  PL  (  Cas.  II, 
8,  7.  Id.  Amph.  V,  1,  60).  Voy.  Retro. 

Rëcëssüs,  üs,  m.  Action  de  se  retirer.  ||  Enfonce¬ 
ment,  éloignement,  retraite.  Hïc  spëlüncâ  füït,  vâstô 
sübmôtâ  rëcëssü.  V.  Lôngïs  spëlüncâ  rëcëssïbüs  ïn- 
gëns.  O.  Sëdüctôs  nâctâ  rëcëssüs  Gürgïtïs.  Id.  SYN. 
Sëcëssüs,  lâtëbræ,  pënëtrâlë.  Voy.  Secessus.  ||  Au 
fig.  Sânctôsquë  rëcëssüs  Mënlïs.  Pers.  (3,  73). 

f  Rëchârmïdô ,  âs,  ârë  (se).  Quitter  le  nom  de 
Charmidès.  (PL  Trin.  IV,  2,  135.) 

»  Rëcïdïvüs,  â,  üm.  Qui  repousse,  qui  se  relève,  qui 
renaît.  Ët  rëcïdïvâ  mënü  pôsüïssëm  Përgamâ  vïctïs. 
V.  (Id.  Æ.  X,  58.  Ubi  Servius  :  «  Recidiva,  rena- 
scentia.  Tractus  est  autem  hic  sermo  ab  arboribus, 
quæ  sectæ  repullulant.  »)  Rëcïdïvâ  pônâs  Përgâma, 
ët  spârsôs  fügâ  Cïvës  rëdücâs.  Sen.  (Troad.  475). 
Côrpôrâ  Omtüm  Gïgnït,  âlït,  rëpârât,  rëcïdïvëque 
sëmïnâ  sërvât.  Prud.  ( Sym .  II,  821.  Cf.  Char.  76: 
«  Rediviva  dicimus  quæ  post  interitum  redeunt,  re¬ 
cidiva  quæ  ex  suo  casu  restituuntur.  »  Sic  Retego, 
Recludo,  Recingo,  contrariam  simplici  notionem  ha¬ 
bent). 

1.  Rëcïdô,  et  ordint.  Rëcïdô  ou  Rëccïdô,  ïs,  ërë; 
parf.  unique  rëccïdï,  n.  (de  Cado).  Retomber,  et  au 
fig.  Ômnës  ïn  te  ïstæ  rëcïdënt  côntümëlïæ.  PL  (Men. 
III,  2,  54).  Rëccïdït  ïnquë  süôs  mënsâ  süpïnâ  pëdës. 
Pp.  (IV,  8,  44).  ïn  quëm  rëccïdïmüs,  quïdquïd  môr- 
tâlë  crëâtür.  O.  Ët  më,  quôd  ïn  ïpsâm  rëccïdât,  ôr- 
bâm  Dïxït.  Id.  Oëlüsâ  në  spës  âd  querëlâm  rëccïdât. 
Ph.  (Et  sic  Lucr.  I,  1062,  rëcidere.  De  hoc  vid.  Cas- 
siod.  2314).  SYN.  Rëlâbôr,  qqf.  rëdïgôr,  dëvënïô. 

2.  Rëcïdô,  ïs,  ïdï,  ïsüm,  ïilërë  (de  Cædo).  Couper, 


enlever.  Fôrtë  prophetarum  nâtï  düm  iïgnâ  rëcïdünt. 


Amœn.  (vs.  85).  Jâm  lïbët  hïrsütâm  tïbï  fâlce  re- 
cïdërë  bârbâm.  O.  Immëdïcâbïlô  vûlnüs  Ènsë  rccï- 
dëndum  ëst.  Id.  Pômpëiï  dïrô  sâcrüm  câpüt  ënsë 
rëcïJïs.  L.  Cërâsquë  rëcïdëre  ïnânës.  T.  SYN.  Cædô, 
âbscïdô,  ânrpütô,  sëcô,  etc.  Voy.  Seco,  Adimo.  [|  Au 
fig.  Retrancher.  HT  stïrpem  hôstïüm  Gaüdënt  rëcïdi. 
Sen.  (Troad.  1 127).  Àmbïtïôsâ  recïdët  Ôrnâmënia. 
U.  Sï  non  süpplïcïô  cülpà  rëcîdïtür.  Id. 
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Rëcïnclüs,  â,  üm,  part.  p.  du  suiv.  în  veste  rë- 
cînctâ.  V.  Zônâ  rëcïnclâ.  Ovid. 

Rëcîngô,  ïs,  xî,  ctüm,  géré.  Détache r  (un  vête¬ 
ment),  délier  ;  ôter.  Dëscêndünt,  vëlântquë  câpûl, 
tünïcâsquë  rëcïngünt.  O.  Recingor,  NQdâquë  mërgôr 
âquïs.  Id.  Pêrmlssfim  lüxâre  ânïmôs,  fêrrümquë  re¬ 
cingi.  St.  SYN.  Sôlvô,  ëxüô,  pônô,  dë[)ônô. 

Rëcïnô,  ïs,  ïnüî,  ërë,  n.  et  act.  Chanter  souvont, 
répéter,  redire.  îinpïôs  pârræ  rëcïnëntïs  ômën  Du¬ 
cat.  II.  Sëd  vëlüt  ætësnôs  puëris  recinentibus  hy¬ 
mnos.  P.  Nol.  (23,  270).  Cüjüs  rëcïnët  jdcôsâ  Nôniën 
ïmâgô.  II.  Hæc  rëcïnünt  jüvënës  dïctâtâ  sënësquë. 
Id.  SYN.  RëcântÔ,  rëfërô,  gëmïnô,  ingërnïnô. 

Rëcïpïô,  ïs,  cëpi,  cëptüm ,  cïpërë.  Reprendre  une 
chose  qu’on  a  eue,  recouvrer.  Rëm  [lôpülfis  recipit  ; 
mülctâm  sübïërë  nôcëntës.  O.  Quândô  rëcëpït  Ëjë- 
ctûm  sëmël  âttrïlâ  dë  frôntë  rübûrëm?  J.  (13,  211). 
SYN.  Rëcêptô,  rësümô,  qqf.  rëcüpërô.  ||  —  ânhëlï- 
tüm,  animam.  Reprendre  haleine.  Rëcïpïam  anheli¬ 
tum.  Pl.  ( Epid .  II,  2,  21).  Ânïmâm  rëcïpë.  Ter.  (Ad. 
III,  2,  26.  Ubi  Donat.).  ||  —  më,  animum.  Se  re¬ 
mettre,  revenir  à  soi.  Ët  nôndüm  më  tôtâ  mënlë 
rëcêpi.  O.  Rëcïpë  türbâtüm  mâlis,  Hërâ,  pëctüs.  Sen. 
(Med.  123).  SYN.  Rëcôllïgô.  Voy.  Redeo.  j|  Recevoir 
en  échange.  Tün’  mâgnûs  quôd  dâs?  îmo  ëgô  quôd 
rëcïpïs.  M.  (III,  40).  Düm  dât  rëcïpïtquë  tâbëllâs. 
O.  j|  Recevoir  quelqu’un,  lui  donner  asile.  Hospitio 
recipit.  O.  Në  rëcïpï  pôrtïs,  aüt  düci  în  mcènïâ  pos¬ 
sit.  V.  Rëcëpït  Âd  sëse,  ët  sâcrâ  lôngævum  in  sëdë 
lôcâvïl.  Id.  Nos  in  cüstôdïâm-tüâm  Üt  rëcïpïâs.  PL 
(Rud.  III,  3,  34).  SYN.  Rëcêptô,  âccïpïô,  ëxeïpïô.  || 
En  gén.  Recevoir.  Ütquë  frëtûm  rëcïpit  dë  tôtâ  flu¬ 
mina  tërrâ.  O.  Mëdïô  cürrüs  cràtërë  rëcëpït.  Intima 
frigus  Ôssâ  rëcëpêrünt.  Id.  Consulta  rëcëpï.  St.  Më- 
rïtïquë  lôcüs,  quôd  jüssâ  rëcëpï.  V.  FL  Voy.  Accipio. 
||  Sauver.  Ërïpüi  bis  hümërïs,  mëdïôque  ëx  hôstë  rë- 
cëpi.  V.  SYN.  Êrï[)ïô,  sërvô.  ||  Souffrir,  subir.  Jâm- 
que  indignant!  nova  frëna  rëcëpërat  ôrë.  O.  SYN. 
Sübëô,  pâtïôr.  ||  Admettre,  comporter.  Rëcïpit  hôc 
rëgnüm  düôs.  Sen.  (  Thyest .  534).  SYN.  Câpïô,  âd- 
mittô,  oôntïnëô.  ||  Prendre,  tirer.  Pœnâs  inimico  â 
frâtrë  rëcëi>ï.  V.  SYN.  Sümô,  câpïô.  ||  Retirer  à  soi. 
Ênsëin  Côndïdït  âssürgënti ,  ët  mültâ  môrtë  rëcëpït. 
V.  Voy.  Retraho.  || — .më,  gradum,  et  qqf.  absolt. 
Reprendre  le  chemin  de,  revenir.  Quô  fëssüs  âb  ün- 
dls  Së  rccïpït.  V.  Rëcïpïtquë  âd  lïmïnâ  grëssüm.  Id. 
Rürsum  in  pôrtüm  rëcïpïmüs.  PL  (Bac.  II,  3,  60. 
Id.  Mere.  II,  4,  30).  Vïr  est  hôrtâtüs,  corpus  lëctô 
rëcïpërët.  Ph.  Voy.  Redeo.  ||  Au  fig.  Àd  ïngënïum.... 
të  rëcïpïs  lüiïm.  PL  (4s.  Il,  1,  7).  || —  âd  ou  in 
më.  Se  charger  de.  Âd  më  rëcïpïô;  fâcïët.  Ter. 
(Ileaut.  V,  5,  12).  [|  Qqf.  Excepter,  se  réserver. 
Posticulum  hôc  rëcëpït,  quum  ædës  vëndïdït.  Pl. 
(Trin.  I,  2,  157.  Cf.  Gell.  17,  6;  Non.  1,  267). 

Reciprocatus,  â,  üm.  Comme  Reciprocus.  Qui  nô- 
strôs  dïës  Rëcïprôcâtïs  âdmïnïstrât  circulis.  Prud. 
(Péri.  10,  574). 

7  Reciprocicornis,  ë.  Qui  a  les  cornes  recourbées 
en  dedans.  (Laber,  apud  Teri.  Pali.  1.) 

Rëcïprôcô,  âs,  ârë.  Faire  revenir  par  un  mouve¬ 
ment  alternatif.  Quâs  aügët  vënïëns,  rëflüüsquë  rë- 
cïprôcât  æstüs  (undas).  SU.  Rürsüs  prôrsüs  rëcïprô- 
cât  flüctüs.  fërâm.  Enn.  (apud  Non.  2,  737.  Adde 
Pacuv.  et  Pl.  apud  Fcst .).  Nâm  quâtër  rëcïprôcân- 
tür  nümërüs  ët  tëmpûs  düplëx.  T.  Maur.  (Ped.  34). 
||  n.  Revenir  alternativement. 

Rëcïprôcüs,  â,  üm.  Qui  revient  alternativement, 
qui  va  et  vient,  alternatif.  ïtquë  rëdïtquë  râtïs, 
lâpsôquë  reciproca  Oüctü  Dëscëndït.  V.  Fl.  Sôpôr 
est  :  rëcïprôcôs  spirïtüs  môtüs  agit.  Sen.  (II.  Fur. 
1050).  Rëcïnrôcà  tëndëns  nërvo  ëquïnô  côncïtâ  Tëlâ. 


AU.  (apud  Varr.  L.  L.  7,  80,  scii,  cum  nervo  ad¬ 
ducta  et  emissa).  SYN.  Âltërnüs.  ||  Ordint.  en  pari, 
des  flots,  du  flux  et  reflux.  Fërtquë  rëfërtquë  frë— 
tüm,  sëquïtürquë  rëcïprôcâ  Tëthÿs.  Sil.  SYN.  Âltêr- 
nüs,  rëflüüs.  PUR.  Ündâ  rëcïprôcâ.  Rëflüüs  æstüs. 

J  Rëllüüm,  rëlâbëns,  âbscëdëns,  rëfüsüm  mârê,  æquôr. 
|  Ündæ  rëlâbëntës,  rëflüëntës.  Rëvôlübïlïs  ündâ.  Àlter- 
i  ni  flüctüs.  Pôntï  rëcürsüs.  VERS.  Quâlïs  übi,  âltêrnô 
f  prôcürrêns  gürgïtë,  pôntüs  Nûnc  rüït  âd  tërrâs,  scô- 
1  pülôsquë  süpërjacït  ündâm  Spümëüs,  ëxtrëmâmquë 
sïnü  përfündït  ârënâm;  Nûnc  râpïdüs  rëtro,  âtque 
æstü  rëvôlûtâ  rësôrbëns  Sâxâ,  fügït,  lïltüsque  vâdô 
lâbëntë  rëlïnquït.  V.  Quâ  vî  maria  âltâ  tümëscànt 
Ôbjïcïbüs  rüptls,  rürsüsque  in  se  ïpsa  rësldânt.  üt 
mërë  sôllïcïtüm  strïdët  rëflüëntïbüs  ündîs.  Id.  Quâ- 
quë  jâcët  lïttüs  dübïüm,  quôd  tërrâ  frëtümquë  Vin¬ 
dicat  âltërnîs  vïcïbüs,  quüm  fündïtür  îngëns  Ôcëâ- 
nüs,  vël  quüm  rëfügïs  së  llüctïbus  aûfêrt.  L.  Düm 
së  dëclïvïbüs  ündîs  Æstüs  âgât,  rëQüôquë  mari  nü- 
dèntür  ârënæ  :  Jâmquë  rëlâbëntl  crëscëbânt  lïttôrâ 
pôntô.  Id.  Fërvëtquë  sëmpër  flüctüs  âltërnâ  vice. 
Sen.  Vërum  übï  côncëssït  pëlâgï  rëvôlübïlïs  ündâ,  Ët 
flüctüs  râpïdô  fügïëbât  in  æquôrâ  lâ|)sü.  Sil.  Hâc  pôn- 
tüm  vice,  übi  ëxërcët  dïscôrdïâ  vëntôs,  Fërt  bôrëâs 
eürüsquë  rëfërt,  môlëmquë  prÔfündl  Nûnc  hüc  âl- 
ternô,  nûnc  ïllüc  flâmïnë  fërtür.  Id.  Për  âltërnôs  ün¬ 
dâ  lâbëntë  rëcürsüs.  (Ibis,  423.)  Tëthÿôs  âltërnæ  rë- 
flüâs  câlcâvït  arênâs.  Cl.  Rëvôlütâquë  Tëthÿs  Sübstïlït. 
Rëlâbëntës  ündâs  æstümquë  sëcütæ.  Id.  Ët  vomit 
ôcëânüs  pôntüm,  rürsüsque  rësôrbët,  Nëc  sëse  ïpsë 
câpït.  Manil.  Sëd  cônfüsà  dëhïnc  ündâ  rëvôlvïtür,  In 
sëmët  rëvôlâns  gürgïtë  côntlüô.  Prud.  Ët  lacüs,  ët 
bïvïô  rëflüüs  mânâmïnë  pôntüs.  Aus.  Quæ  Mëdüiô- 
rüm  Dülcïbüs  In  stâgnïs  reflüï  maris  æstüs  ôpimât. 
Quôtque  hôrïs  pëlâgüs  prôflüït  âc  rëflüït.  Id.  Quâlïtër 
ôcëânüs  mëdïïs  Tnfündïtür  âgrïs,  Dëstïtüëndâ  vâgô 
quüm  prëmït  ârvâ  sâlô ;  Sive,  âlïô  rëflüüs,  nôstrô 
côllidïtür  ôrbë.  Rutil.  Cürrït  in  âdvërsüm  pôntüs. 
Sid.  Ouâ  pülsüs  âb  æstü  Ôcëânüs  rëllüüm  spârgït  për 
cültâ  Gârümnâm,  în  flümën  cürrënte  mari.  Id.  Frâ- 
ctâ  rëcëdünt  Æquôrâ.  V.  Fl. 

Rëcïsüs,  â,  üm,  part.  p.  de  Recido.  Coupé.  Quüm 
sëmël  in  silvis  ïmô  dë  stïrpë  rëcïsüm  Mâtre  cârët. 
V.  Cünctôs  sïmül  ënsë  rëcïsôs.  L.  Voy.  Desectus.  || 
Au  fig.  Vïtïïs  âb  stïrpë  rëcîsïs.  Cl.  Fülgôrquë  rëcïsüs 
Sideribus.  St. 

Rëcïtâtôr,  ôrïs,  m.  Qui  lit  ou  récite  à  haute  voix. 
ïndôctüm  dôctümquë  fügât  rëcïtâtôr  âcërbüs.  II. 

Rëcïtô,  âs,  ârë.  Lire  à  haute  voix,  réciter.  Nëc 
rëcïtô  cuïquâm,  nïsi  âmïcîs,  ïdquë  côâctüs.  II.  ïm- 
püne  ërgô  mïhï  rëcïtâvërït  ïllë  tôgâtâs?  J.  (1,  3).  Ut 
rëcïtâta  prôbëntür  Cârmïnâ.  O.  Quüm  lôcâ  jâm  rëcï- 
tâta  rëvolvïmüs.  II.  Voy.  Lëgo.  ||  Dire  un  rôle , 
jouer.  Spëctânt  qui  rëcïtâre  sôlënt.  31.  (IX,  81,  4). 

RëclâmÔ,  qqf.  Rëclâmô,  âs,  ârë,  n.  Crier  pour 
s’opposer,  se  récrier  contre.  Cuï  quônïâm  ratio  rë- 
clâmât  vërâ ,  nëgâtquë  Crëdërë  pôsse  anïrnüm.  Lr. 
(I,  624).  Früstrâcjuë  rëbëllï  Vôcë  rôclâmântës  côm- 
[têllït  âdüsquë  sëpülchrüm.  P.  Nol.  (18,  100).  |j 
S'écrier.  Jütûrnâ  réclamât  :  Quô  vilain  dëdït  ætêr- 
nâm?  Aus.  (Idyl.  15,  19).  Rëclâmânt  ômnës,  vïndi- 
cândam  ïnjürïàm.  Ph.  ||  Appeler  à  plusieurs  reprises. 
Dômïnâmquë  rëclâmânt  Nômïnë.  V.  Fl.  Rürsüs  Hÿlân 
për  lôngâ  réclamât  Âvïâ.  Id.  ||  Au  fig.  Répondre,  re¬ 
tentir.  Scôpülïs  Tlllsa  rëclâmânt  Æquôrâ.  V.  Gëmïtu 
ët  plângôrïbüs  ârvâ  rëclâmânt.  St.  Voy.  Reson). 

Rëclïnâtüs,  â,  üm.  Comme  le  suiv.  Seü  te  in  rë- 
môtô  grâmïnë,  për  dïës  Fëstôs,  rëclïnâtüm  bëârïs  In- 
tërïôrë  nota  fâlërnï.  II.  Reclïnâtô  düm  përlëgïs  ômnïâ 
vültü.  P.  Nol.  (21,  513). 

Reclinis  et  Rëclïrtïs,  ë.  Penché  en  arrière,  appuyé 
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sur,  couché.  Invldêrë  vïrô  :  jâmdüdüm  poste  recli¬ 
nis.  St.  Ét  prïscæ  rëcllnïs  âb  Ictïbüs  ülmï  Tërgà  tüë- 
bâtür  trüncô.  SU.  Sic  In  grâmïnë  flôrëô  rëcllnïs.  M. 
(IX,  92).  Hünc  übï  rëclïnëm  strâtïs  ët  pâcë  fruëntëm 
Âdsplcït.  V.  Fl.  SYN.  Rëclïnâtüs,  âccllnïs,  Innixus, 
fûltus  ou  jàcëns,  rëcübâns,  etc.  Voy.  Recubans. 

Rëclïnô  et  Rëclïnô,  âs,  ârë.  Appuyer,  pencher  en 
arrière,  renverser,  coucher.  Dëflgünt  tëllûre  hâstâs, 
ët  scuta  rëclïnânt.  V.  Ët  lassos  quâ  rëclïnâvërït  âr- 
tüs  ïlïcë.  St.  Ât  Cëpheüs  câpüt  âtque  liümërôs  pâl- 
mâsquë  rëclïnat.  Cic.  [Aral.  417).  Nïxaquë  môx  fa¬ 
mulis,  mârcëntïâ  tërga  rëclïnat.  Capel.  (VI,  p.  227). 
SYN.  FQlcïÔ,  dëpônô,  stërnô,  rëflëctô.  ||  Au  fig.  Nul¬ 
lum  â  lâbôrë  më  rëclïnat  ôtïüm.  II.  Lætus  ïn  hërë- 
dïs  grëmïô  sua  vota  rëclînâns.  Fort.  (VI,  4,  51).  ||  n. 
S’appuyer  [au  fig.).  Nëc  süpërëst  quôd  dülcë  vôcëm, 
quô  fessa  rëclïnëm.  Fort.  [V.  S.  M.  III,  182). 

Rëclïnüs,  a,  üm.  Comme  Reclinis.  Cônfûsë  flën- 
tës,  rübïcàntëpüdôrërëclïnï.  Fort.  ( V.S.M .  III,  145). 

Rëclüdô  et  Rëclüdô,  ïs,  sï,  süm,  dërë.  Ouvrir. 
Môrë  jübëbâtûr,  trïslësquë  rëclüdërë  portas.  V.  Ærâ- 
tâs  hôstï  rëclüdërë  portas.  O.  Përgâm  pültâre  ôs- 
tïüm.  Ileüs  rëclüdë!  PL  ( Mosi .  IV,  2,  27).  SYN. 
Àpërïô,  etc.  Voy.  ce  mot.  ||  Ouvrir,  fendre,  percer. 
Tëllüs  quüm  dënte  rëclüdïtur  üncô.  V.  Strïctô  Më- 
dëâ  rëclüdït  Ênsë  sënïs  jügülüm.  O.  Voy.  Confodio. 
||  Tirer  une  chose  cachée,  découvrir.  Vëtërës  tëllürë 
rëclüdït  Thësaürôs.  V.  Ënsëmquë  rëclüdït.  Sâcrôsaü- 
süs  rëclüdërë  fôntës.  Côèlümque  æstïvâ  lücë  rëclüsït. 
Id.  SYN.  Âpërïô,  patefacio,  ëxsërô,  ëdücô,  ëffërô,  dë- 
tëgô,  etc.  Voy.  Ostendo.  ||  Au  fig.  Vïrlüs  rëclüdëns 
ïmmërïtïs  môrï  Cœlüm.  II.  Non  lënïs  prëcïbüs  fâta 
rëclüdërë  (Mercurius).  Id.  Quïbüs  ëgo  ïram  ômnëm 
rëclüdam,  âtque  ïllï  {)ërnïcïëm  dâbô.  Vet.  Poet.  (ap. 
Cic.  iV.  Z>.  3,  20).  1|  Dévoiler.  Quïd  non  ëbrïëtàs  dë- 
sïgnât?  ôpërta  rëclüdït.  II.  Voy.  Delego.  |j  Qqf.  Re¬ 
fermer,  renfermer.  Sïc  âït,  ët  spëcülüm  rëclüsït, 
ïmëgïnë  râptâ.  St.  ( Silv .  III,  IV,  98). 

Rëclüsüs.  â,  üm,  part.  p.  du  précéd.  Ouvert;  tiré. 
Râpïât  stabulis  àrmëntâ  rëclüsïs.  O.  Sïmül  ënsë  rë- 
clüso.  V.  Ôstïa  përcïpïünt  üllüm  rëclüsa  lâbôrëm. 
Lr.  (III,  367).  Voy.  Apertus. 

Rëcôctüs,  â,  üm,  part.  p.  de  Recoquo.  Cuit  une 
seconde  fois.  Tüm  lævës  ôerëâs  ëlëctro  aürôquë  rë¬ 
côctô.  V.  Àddïtür  ârs,  üt  fïla  hërbïs  sâtürâtâ  rëcôctïs. 
Prud.  ( Ilam .  290).  Ceü  vâsâ  rëcôctô  Fïctâ  lütô.  P. 
Nol.  (8,  14).  PPH.  Rïs  côctüs.  ||  Calciné.  Sâxâ  rëcô- 
etâ  vômünt  ïgnëm.  Prud.  [Péri.  13,  78).  ||  Au  fig. 
Ânüs  rëcôctâ  vïno,  Trëmëntïbüs  lâbëllïs.  Petron.  ( fr . 
apud  Diom.  517).  ||  Retors,  expérimenté,  routier. 
Plërümquë  rëcôctüs  Scrïba  ëx  quïnquëvïrô  côrvüm 
dëlüdët  hïântëm.  II.  Tïbi  ët  Füffïtïô,  sënï  rëcôctô. 
Cat.  (54,  5.  Alii  Suffetio).  SYN.  Rëtôrrïdüs. 

Rëcôgïtô,  âs,  ârë,  n.  Réfléchir.  Côquënda  ëst  côëna  ; 1 
âtque  ëquïdëm  quüm  rëcôgïtô.  PL  ( Mere .  IV,  4,  2. 
Id.  ( Capt  prol.  51).  Voy.  Cogito. 

RëcôgnôscÔ,  ïs,  ôvï,  ïtüm,  ôscërë.  Reconnaître.  Ët 
quæ  lôcâ  videra t  ântë,  Cünctâ  rëcôgnôscït.  O.  Voy. 
Memini.  |j  Passer  en  revue,  recenser.  Dônâ  rëcôgnô- 
scît  pôpülôrum,  âptâtquë  süpërbîs  Pôstïbüs.  V.  Si¬ 
gna  rëcôgnôscô,  quæ  prïüs  âcta  lëgô.  Fort.  (VIII,  1, 
48).  SYN.  RëcënseÔ,  përcënsëô. 

7  Rëcôgô,  ïs,  ërë.  Réunir  de  nouveau.  Sï  dübïtâs 
cïnërës  ïn  côrpôra  pôssë  rëcôgï.  P.  Nol.  (35,  309). 

Rëcôllëctüs,  a,  üm,  part.  p.  du  suiv.  ïpsë  rëcôl- 
lëctïs  aüdâx  Arïâsmënüs  ârmïs.  V.  FL  Quümquë  rë- 
côllêctôs  aüdërët  mïttërë  tâlôs.  Sen.  ph.  ( Apocol,  15). 

Rëcôilïgô,  ïs,  ëgï,  ëctüm,  ïgërë.  Rassembler.  Dât 
strâgëm  làlë,  spârsôsquë  rëcôliïgït  ïgnës.  L.  Rëcôllï- 
gït  rëctôr  grëgëm.  Fort.  (I,  16,  65).  SYN.  Côllïgô, 
côgô.  ||  Reprendre,  et  au  fig.  I.ünâquë  dïmïssôsdüm 


plënâ  rëcôllïgët  ïgnës.  Sen.[OEd.  505).  ïn  fiôrëm  rëd- 
ëât,  prïmôsquë  rëcôllïgât  ânnôs.  O.  SYN.  Rësümô, 
rëcïpïô.  ||  —  më,  ânïmüm.  Se  remettre.  Quïn  ânï- 
müm  fïrmâs,  tëque  ïpsa  rëcôllïgïs,  îphï?  O.  Rëcôllïge 
ânïmüm,  rëcïpë  lætïtïâm,  prëcôr.  Sen.  ( Ocl .  754). 
SYN.  Rëcïpïô. 

Rëcolô,  ïs,  üï,  ërë.  Cultiver  de  nouveau.  Ët  nô- 
strôs  rëcôle,  hôspës,  âgrôs.  V.  Fl.  ||  Célébrer  de  nou¬ 
veau.  îstô  dïës  sëmpër  fëstïs  rëcôlëtür  ôpïmïs.  CL  || 
Renouveler,  restaurer.  Cërtum  ëst  :  ântïquâ  rëcôlam, 
ët  sërvïbô  mïhî.  PL  ( Mere .  III,  2,  3).  Gëntëm  ouï 
rëcôlânt,  quï  scëptra  gërânt.  V.  Fl.  SYN.  Rënôvô, 
rëpârô,  ïnstaürô.  ||  Repasser  dans  sa  mémoire.  ïn- 
clüsâs  anïmâs,  süpërümque  âd  lïmën  ïtürâs,  Lüstrâ- 
bât  stüdïô  rëcôlëns.  F.  Hæc  tüâ,  nâm  rëcolô,  quôn- 
dâm  gërmâna  canëbât.  O.  Sïmül  ïpsâ  pëctôre  Âttÿs 
süâ  fâctâ  rëcôlüït.  Cat.  (63,  45.  Et  PL  Trin.  II,  1, 
241.  SYN.  Vôlvô,  vërsô,  rëcôrdôr,  mëmïnï,  côgïtô.  |j 
7  Rëccôlô.  Quï<pië  crëpündïâ  Tërrïs  rëccolïtîs  vëstra 
tënërïër.  Capel.  (I,  p.  23). 

7  Rëcômmïnïscôr,  ërïs,  ï,  d.  Se  ressouvenir.  Lït- 
tërïs  rëcômmïnïscâr  :  C  prïncïpïum  ëst  nômïnï.  Pi 
(Trin.  IV,  2,  70). 

Rëcômpôsïlüs,  â,  üm,  part.  p.  de  Recompono. 
Rajusté.  Pônë  rëcômpôsïtûs  ïn  stëtïônë  cômâs.  O 

Rëcôncïlïô,  âs,  ârë.  Ramener.  Rëcôncïlïâri  üt  fâ- 
cïlïüs  pôssët  dômüm.  PL  (Capt.  prol.  33).  Nam  ïl- 
lüm  cônfïdô  dômüm  ïn  lus  dïëbüs  më  rëcôncïlïâssërë. 
(Ib.  I,  2,  64,  scii,  reducturum  esse.  Ib.  III,  4,  44, 
reconciliasso).  Tüâ  rccôncïlïëtür  üxor.  Enn.  (apud 
Jul.  Rufin,  de  Fig.  Sent.,  p.  29).  j|  Réconcilier. 

Rëcôncïnnô,  âs,  ârë.  Rajuster,  rattacher,  refaire. 
Pâllëm....  dëfërâs,  Üt  rëcôncïnnëtür.  PL  (Men.  Il, 
3,  72.  Ib.  III,  3,  3). 

Rëcôndïdï,  parf.  de  Recondo. 

Rëcôndïtüs,  â,  üm,  part.  p.  du  suiv.  Caché.  Àst 
alïæ,  quôtïës  aülæâ  rëcôndïta  cëssânt.  J.  (6,  67). 
îmôquë  rëcôndïtüs  ântrô.  O.  Prômë  rëcôndïtüm, 
Lÿdë,  strënüâ  cæcübüm.  //.  Voy.  Abditus.  ||  Retiré, 
secret.  Sâltüümquë  rëcôndïtôrüm.  Cat.  (34,  11). 
SYN.  Rëdüctüs.  ||  Au  fig.  Voy.  Arcanus. 

Rëcôndô,  ïs,  ïdï,  ïtüm,  ërë.  Cacher.  Aüt  süpër 
ïdâlïüm,  sëcrëtâ  sëdë,  rëcôndëm.  V.  Quâsquë  rëcôn- 
dïdërât,  Stÿgïïsque  âdmôvërât  ümbrïs,  Ëffôdïüntür 
ôpës.  O.  SYN.  CôndÔ,  âbdô,  âbscôndô,  etc.  Voy. 
Abdo.  ||  Enfoncer.  Ënsëm  tümïdo  ïn  pülmônë  rë- 
côndït.  V.  Lâlërïquë  rëcôndërë  dürüm  Lüctâlür  glâ- 
dïüm.  O.  Àvïdâquë  rëcôndït  ïn  âlvô.  Id.  SYN.  Côndô, 
înfôdïô,  mërgô,  etc.  ||  Refermer.  Ôcülôs  jâm  mônë 
grâvâtôs  Pÿrânms  ërëxït,  vïsâquë  rëcôndïdït  ïllâ.  O. 
Voy.  Claudo.  ||  Au  fig.  Mültï  prætôrëâ,  quôs  fâma 
ôbscürâ  rëcôndït.  V.  Quïdquïd  ârcâni  âppërô,  Pënï- 
tüs  rëcôndâs.  Sen.  (II.  OEt.  476).  ||  Qqf j  Tirer  hors, 
rejeter.  Quüm  sübïtô  Triton  ôrë  rëcôndït  âquâm. 
Pp.  (Il,  32,  16). 

Rëcôntlô,  âs,  ârë.  Reforger.  ||  Au  fig.  Réparer, 
rétablir.  Ündë  rëcônllârî  sënsüs  për  mëmbrâ  rëpënlë 
Pôssït,  ët  ëx  ïgnï,  etc.  Lr.  (IV,  928). 

Rëcônvâlëscô ,  ïs,  ërë,  n.  Recouvrer  la  santé.  Üt 
vîvâ  dülcï  fünërë  Rëcônvâlëscânt  côrpôra.  Ennod. 
(10,  3). 

Rëcôquô,  ïs,  ôxï,  ôctüm,  ôquërë.  Faire  recuire 
ou  cuire.  Rëcôquëntë  quâs  âhënô  Ôpülëntët  üt  më- 
râcô.  Sid.  (Ep.  IX,  13,  72).  Rëcôquït  fëssôs  ætâtë 
pârëntës  (Medea).  V.  FL  Tôrrëns,  ârdëntës  rëcô- 
quëns  ârênâs.  Boet.  (2,  6).  Voy.  Coquo.  ||  Remettre 
à  la  forge.  Recôquünt  patrïôs  fôrnâcïbüs  ënsës.  V. 
SYN.  Rëcüdô. 

Rëcôrdâns,  tïs,  et  Rëcôrdâtüs,  à,  üm.  Qui  se  rap 
pelle,  s'est  rappelé.  ïllë,  rëcôrdântï  plürà  màgUquë 
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placent.  0.  ïndë  rëcôrdâtï,  Teücrôs  â  sanguine  Teü- 
cri  Dücërë  principium.  Id.  Voy.  Memor. 

Rëcôrdôr,  ârïs,  ârï,  d.  Se  souvenir,  repasser  dans 
sa  mémoire.  Ët  vôeem  Ànchïsæ  mâgnï  vültümquë 
rëcôrdôr.  F.  Mëcüm  lôquôr  hæc,  tâcïtüsquë  rëcôr¬ 
dôr.  II.  Non  lântüm,  quæ  süm  pâssürâ,  rëcôrdôr. 
O.  Voy.  Memini,  Cogito. 

Rëcrëmëntüm,  I,  n.  Ordure,  en  partie.  Gros  son. 
rJrât  rëcrëmëntüm  fôcïs.  Prud.  ( Apotk .,  2  prœf.  54). 

fRëcrëmô,  âs,  ârë.  Brûler  de  nouveau,  brûler. 
Nëc  pâlëâs  gêneras,  frümëntâ  sëd  ïntëgrâ  gïgnïs,  Nëc 
rëcremândâ  fôrïs.  Fort.  (IX,  2,  U  4). 

Rëcrëô,  âs,  ârë.  Créer  de  nouveau,  faire  revivre, 
renouveler,  réparer.  Côrpôrâ  rétribuât  rëbüs,  rë- 
:rëëtquë  Qüëntës.  Lr.  (V,  278).  Rëcrëârëquë  iümën. 
\Ib.  758,  désolé.)  SYN.  Rënôvô,  rëpârô.  Voy.  Re¬ 
suscito.  ||  Ranimer,  raffermir.  Seü  recrëârë  vôlët 
tënüâtüm  corpus.  U.  Arbôr  æstlvâ  rëcrëâtür  aürâ. 
II.  SYN.  Rëfïcïô,  rëstïtüô,  rëlëvô.  ||  Charmer,  ré¬ 
jouir,  récréer.  Tër  pürë  lëctô  pôtërünt  rëcrëârë  lï- 
bëllô.  II.  SYN.  Jüvô,  nmlcëô,  ôblëctô,  dëlëctô.  || 
?  Rëcrëô.  ( Pas  d’exemple.) 

Rëcrëpô,  âs,  ârë ,  n.  Résonner.  Câvâ  cÿmbâla  rë- 
crëpânt.  Cat.  (63,  29).  Cântïbüs  êccë  tüïs  rëcrëpânt 
ârbüstâ  canôrïs.  Jul.  Sper.  ( Laud .  Phil.  17).  |j  f  Act. 
Répéter.  Sæpë  lapis  rëcrëpât  Cÿllënïë  münërâ  pül- 
süs.  [Ciris,  108.) 

Rëcrëscô,  ïs,  ërë,  n.  Croître  de  nouveau.  Lünë 
quâtër  lâtüït,  plênô  quatër  ôrbë  rëcrëvït.  O.  Ërgô 
terra  tïbi  ITmâtür,  ët  aücta  rëcrëscït.  Lr.  (V,  261. 
Et  Alcim.  I,  112).  Lïcët  ïllë  fôrtïs  pôstëâ  rëcëperït 
Rôbür  rëcrëtïs  crinibus.  P.  Nol.  (21,  561). 

Rëcrüdëscô,  ïs,  dm,  dëscërë,  n.  S'augmenter,  em¬ 
pirer.  Fügïssem  ;  ïnhærët  âc  rëcrüdësclt  nëfâs.  Sen. 

( Phœn .  231).  Môx  rëcrüdêscëntïbüs  Plâgïs  âpërtâs 
përsëquëbântür  notas.  Prud.  (Péri.  10,  798).  Voy. 
Crudesco. 

Rëctâ,  abl.  f.  pris  adv.  Droit,  en  droite  ligne. 
Tëndïmüs  hîne  rëctâ  Bënëvëntüm.  II.  Ëxôrât,  aüfërt, 
dëtulit  rëctâ  dômüm.  ( Prol .  Cas.  Plaut.  43.  Adde 
PL  Amph.  V,  1,  8).  PPII.  Rëctâ  x  /â.  Rëctô  trâmïtë, 
limité.  VERS.  Tûm  se  àd  Câiêtæ  rëctô  fërt.  littôrë 
pôrtüm.  V.  Ipse  ëgô  të  ripis  ët  rëctô  llümïnë  dü- 
câm.  Id.  Rëctô  grâssëtür  limite  miles.  O.  Për  rëctâ 
cücürrït.  L.  Rëctôs  dëfërt  in  Târtârâ  cürsüs.  St.  Trâ¬ 
mïtë  rëctô  Cârpërë  câllëm.  Boet. 

Rëctë,  a  du.  Bien.  Tü  rëctë  vïvls,  si  cürâs  ëssë 
quôd  aüdïs.  II.  Ipsë  dëcôr  rëctë  fâcti,  si  præmïâ  dë- 
sint.  O.  Quîd  tü?  rëctën'  âtque  üt  vis  vâlës?  Pl. 
(Aid.  Il,  2,  6).  Mülïër  rëctë  ôlët.  Id.  (Most.  I,  3, 
116).  Non  rëctë  vinctus  est.  Ter.  (And.  V,  4,  52). 
Rëctïüs  occupât  Nômën  bëâtl.  II.  Rëctïüs  vîvës,  Lï- 
cïni,  nëque  âltüm  Sëmpër  ürgëndô,  etc.  Id.  SYN. 
Bënë,  probe,  pülchrë,  qqf.  sâpïëntër,  râtïônë,  ou  j Ci¬ 
ré,  mërïtô.  Voy.  Bene.  ||  Splendidement.  Ëgô  te  hôdïë 
fâxô  rëctë  âccëptum ,  üt  dlgnüs  ës.  PL  (Rud.  III,  5, 
21).  Eâdëm  lïcëbit  môx  cœnûrë  rëctïüs.  Id.  (Merc. 

IV,  4,  62).  SYN.  Laütë.  Voy.  Rectus.  I|  Formule 
d’ approbation  :  Bien  !  Primum  ædës  ëxpügnâbô.  Rë¬ 
ctë.  Ter.  ( Eun .  IV,  7,  3). 

7  Rëctïtâtôr,  ôrïs,  m.  Comme  Rector.  Cærülï  mô- 
nârchâ  pôntï,  râtïsquë  rëctïtâtôr.  Poet.  (apud  Mar. 
Victoria,  p.  2551). 

Rëctôr,  ôrïs,  m.  Celui  qui  gouverne,  maître,  roi, 
souverain.  Et  nüllô  crëdânt  mündüm  rëctôrë  môvërï. 
J.  (13,  87).  Ët  dïvüm  tü  mâxùnë  rëctôr,  Jüpïtër. 

V.  Dôlôpüm  rëctôr.  O.  Nëque  ënïm  lünc  Æôlüs  illis 
Rëctôr  erât.  V.  Fl.  SYN.  Rëx,  præsës,  dômïnüs,  gü- 
bërnâtôr,  ârbïtër.  |(  En  partie.  Jupiter;  Dieu.  Dâ 
vêllërâ,  rëctôr.  V.  FL  Sëd  mïsërërë,  pôtëns  Rëctôr, 
mïsërërë  prëcântûm.  P.  Nol.  (ap.  Mai.,  t.  V,  p.  381) 


||  Pilote.  îpsë  gübërnâclû  rëctôr  subît.  F.  Voy.  Gu¬ 
bernator.  l|  Gouverneur  d’enfant.  Rëctôrë!,  jüvënum 
ët  rërüm  dëdït  ëssë  mâgistrôs.  F.  SYN.  Cüstôs.  || 
Régisseur,  intendant.  Fëlïx  aürïfëræ  côlônë  tërræ, 
Rëctôrëin  vâcüô  sïnü  rëmïttës.  M.  (X,  78).  ||  Cocher. 
Rëctôrum  âlïpëdümquë  südôr  ïbât.  Sid.  (23,  375). 
SYN.  Rëgëns.  Voy.  Auriga.  ||  Eccl.  Êvéque.  Fünërë 
rëctôrïs  plëbs  modo  triste  gëmït.  Fort.  (IV,  3,  14). 

Rectum,  i,  n.  pris  subst.  La  droite  ligne,  le  droit 
chemin.  Vîdït  üt  hostiles  in  rectum  ëxirë  câtërvâs. 
L.  ïtërquë  Non  agît  in  rëctüm.  O.  ||  Le  droit,  le 
bien ,  le  juste_.  Quôs  ültrâ  cïtrâquë  nëquït  cônsïstërë 
rëctüm.  II.  Ët  mëns  sïbï  cônscïâ  rëctï.  F.  Sïnë  lëge 
fïdëm  rëctümquë  côlëbânt.  O.  Aüt  cuî  plüs  lëgës 
dëbërënt  rëctâ  sëquëntï.  L.  SYN.  Æquüm,  jüs.  Voy. 
Virtus.  ||  Ce  qui  est  raisonnable.  Intërdüm  vülgüs 
rëctüm  vïdët.  II. 

Rëctüs,  â,  üm,  part.  p.  de  Rego,  qqf.  Régi,  ad¬ 
ministré.  Præfëctüs  jâcët  hic  Âpôllïnârïs,  Pôst  præ- 
tôrïâ  rëctâ  Gâllïârüm.  Sid.  (Ep.  III,  12,  6).  ||  Or¬ 
dini.  adj.  Droit  (opposé  à  Courbe).  îpse  ëgô  tê  rîpïs 
ët  rëctô  flümïnë  dücâm.  F.  îllâ  quïdëm  rëctô  pügnât 
se  âttôllërë  trüncô.  O.  Lôngâ  trâbë  rëctïôr  ëxït  (an- 
guis).  Id.  Rëctôque  Ërymânthïüs  ënsë.  St.  SYN.  Dï- 
rëctüs.  ||  Rëctâ  vïâ.  En  droite  ligne,  tout  droit.  Âd- 
vënïëns  ïrem  in  cârcërëm  rëctâ  vïâ.  PL  (  Pœn.  III, 
3,  79).  Voy.  Recta.  ||?  Rëctâ  vïâ.  Une  des  voies  de 
Rome.  Lïngônüs  â  Rëctâ  Flâmïnïâquë  rëcëns.  M. 
(VIII,  75.  Alii  legunt  Tecta).  ||  Qui  se  tient  droit , 
non  penché.  Quôd  (nomen)  non  lëgât  âdvënâ  rëctüs. 
L.  Prima  ët  rëctâ  sënëctüs.  J.  (3,  26).  SYN.  Stâns. 
||  Qui  est  en  face,  qui  va  en  avant.  Excïpïânt  rëctë 
fügïëntës  âgniïnë  fërrüm.  L.  Në  quâ  fôrënt  pëdïbüs 
vëslïgïâ  rëctïs.  F.  Dücërë  nëc  rëctâs  Câcüs  ïn  ântrâ 
bôvës.  M.  (V,  65).  SYN.  Âdvërsüs  ||  Droit,  qui  ne 
se  détourne  pas,  fixe,  ferme ,  intrépide.  Quëm ,  qui 
rëctô  së  lümïnë  vîdït,  Pâssâ  Mëdüsâ  môri  ëst? 
L.  Fôrtünâmquë  tüëns  ütrâmquë  rëctüs,  Ïnvïctüm 
pôtüït  tënërë  vültüm.  Boet.  (1,  4).  Ipsâ  lôquï  rëctâ 
fâcïë.  J.  (6,  400).  SYN.  Fïxüs,  qqf.  irretortus.  (|  Au 
fig.  Droit,  non  penché.  Quô  vôbïs  mënlës,  rëetæ  qu;ë 
stârë  sôlëbânt  Ântehâc,  démenti  sësë  flëxërë  rüïnâ? 
Enn.  (ap.  Cic.  Sen.  6).  Secündîs  Tëmpôrïbüs  dü- 
bïïsquë  rëctüs.  II.  SYN.  Stâns,  ïndëjëctüs.  ||  Droit, 
bon,  beau,  louable,  excellent.  Üt  nâtürâ  dëdït,  sic 
ômnïs  rëctâ  fïgürâ.  Pp.  (II,  18,  25).  Âc  mëâ  paücïs 
Mëndôsa  ëst  nâtüra,  âlïôquï  rëctâ.  II.  Rëctâ  cônsïlïa 
âigrôtïs  dâmüs.  Ter.  (And.  II,  1,  9).  Quïd  të  coërcës, 
ët  nëcâs  rëctam  ïndôlëm?  Sen.  (Ilip.  454).  SYN.  Bô- 
nüs,  prôbüs,  pülchër,  præstâns,  etc.  ||  Juste,  probe, 
vertueux.  Cëtërâ  qui  vïtæ  sërvârët  münïâ  rëctô  Mô- 
rë.  II.  Voy.  Rectum,  Justus._  ||  Rëctâ  côënâ.  Repas 
dans  les  règles,  magnifique.  En  rôgât  âd  cœnûm  Më- 
lïôr  të,  Clâssïcë,  rëctam.  M.  (II,  69.  Id.  VII,  20). 
Voy.  Recte.  ||  Rëctüs  câsüs.  Le  nominatif.  Spônle 
âblâtïvï  câsüs  quïs  rëctüs  ërït?  Spôns.  âms.  (Idyl. 
12,  Per  inter.  H).  SYN.  Nômïnâtïvüs. 

Rëcübâns,  tïs.  Couché,  étendu.  Tïtÿrë,  tü  pâtülæ 
rëcübâns  süb  tëgmïnë  fâgï.  F.  Ôssâ  super  rëcübâns 
ântrô  sëmësâ  crüëntô.  Id.  ïmmënsïs  rëcübântem  ân- 
frâctïbüs  ânguëm  Türbât.  F.  FL  SYN.  Rëcümbëns, 
jâcëns,  strâtüs,  rëclïnïs,  rëclïnâtüs,  füsüs,  rësüpïnüs, 
prôjëctüs,  cübâns,  prôstrâtüs,  dëcümbêns,  ëxtënsüs, 
qqf.  cômpôsïtüs.  PPH.  Hümï  jâcëns,  füsüs,  strâtüs. 
ïn  hërbâ ,  ïn  ümbrâ,  ïn  grârnïnë,  për  grâmïnâ,  për 
hërbâm  füsüs.  Mëmbrâ  füsâ  tôrô.  Côrpüs  hümï  strâ¬ 
tüs.  Gôrpôrë  füsüs  hümô.  Sôlô  jâcëns  ou  rëcübâns. 
Süb  ümbrâ  jâcëns,  strâtüs.  VERS.  Âttâmën  ïntër  së 
prôstrâti  ïn  grârnïnë  molli.  Lr.  ïllë  lâtüs  nïvëüm 
molli  fültüs  hÿâcïnthô.  F.  Mëdïô  rësüpïnüs  ïn  ântrô. 
Sïlënüm  püërï  sôrnnô  vïdërë  jâcëntëm.  Id.  Nünc  vï- 
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rïdî  mëmbrâ  sub  ârbütô  Stratus.  H.  ïn  nüdâ  tellure 
jâcëns.  L. 

Rëcübô,  âs,  üï,  ïtüm,  ârë,  n.  Être  couché.  Süb 
quâ  nünc  rëcübâs  arbore,  virga  fuît.  O.  Fêcît  olori¬ 
nis  Lëdâm  rëcübârë  süb  âlïs.  Id.  SYN.  RëcümbÔ, 
jâcëô,  stërnôr,  ïncümbô,  dëcümbô,  ëxtëndôr,  quï- 
ëscô.  VERS.  Cêrvïcem  ïnflëxâm  pôsüit,  jacüïtquë  per 
ântrüm  ïmmënsüs.  V.  Côrporâ  süb  râmïs  dëpônünt 
ârbôrïs  âltæ.  Sternimur  ôptâtæ  grëmïô  tëllürïs  âd 
ündâm.  Id.  Nünc  lattis  ïn  fülvïs  nïvëüm  dëpônït  ârë- 
nïs.  O.  Fessa  rësëdït  hümï.  Nüdâ  nüdâ  rëcümbïs  hü- 
mô.  Côrporâ  phôcârüin,  sômnô  rësüpînâ  prôfündô, 
Ëxânïmàtâ  jâcënt.  Ët  jâcüït  resupinus  hümô.  Sôlô, 
qttôd  tëxërât  hërbâ,  jâcëbât.  ld.  Ârtüs  ïmbrï  vëntôquë 
rïgëntës  Prôjïcït.  St.  Seü  rësïdërë  lïbët,  dâbït  ëccë 
sëdïlïâ  tôfüs;  Pônërë  seü  eübïtûm,  mëlïôr  vîrët  hër¬ 
bâ  tâpëtïs.  Calp.  Strâtôquë  grâvës  prôjëcërât  ârtüs. 
V.  Fl.  Âc  tënërâ  dëcümbëre  ïn  hërbâ  Suàdët.  Col. 
Voy.  Recubans,  Jaceo,  Cubo,  Dormio. 

f  Rëcülâ,  æ,  f.,  dimin.  de  Res.  Prô  copia,  prô  rë- 
cülâ.  Pl.  ( fragm .  apud  Prise.  613). 

Rëcültüs,  â,  üm,  part.  p.  de  Recolo.  Cultivé  de 
nouveau.  Spârgëre  hümô,  pârtïm  pôst  tëmpôrâ  lôngâ 
rëcültæ.  O. 

Rëcümbô,  ïs,  übüï,  übïtüm,  ümbërë,  n.  Se  cou¬ 
cher,  être  couché.  ïntër  ôpüs  taürôs,  mëdïôquë  rë- 
cümbërë  sülcô.  O.  Spôndâquë  sïbï  prôpïôrë  rëcümbït. 
Id.  Nüllâ  strüë  mëmbrâ  rëcümbünt.  L.  Voy.  Recubo. 
|j  Se  coucher  devant  la  table.  Si  potes  Ârchïâcïs  côn- 
vïvâ  rëcümbërë  mënsis.  11.  Quôs  ïntër  Aügüstüs  re¬ 
cumbens.  Id.  Promisit;  rediit  hôrâ  dicta,  rëcübüït. 
Ph.  Voy.  Accumbo.  j|  Se  pencher,  s'affaisser.  înque 
hümërôs  cërvïx  côllâpsà  rëcümbït.  V.  ïpsâ  sïbi  ëst 
ônëri  cërvïx,  hümërôquë  rëcümbït.  O.  SYN.  inclinor, 
ïncümbô.  PHR.  Sëd  fëssâ  lâbât  mïhï  pôndërë  cërvïx. 
(Ad  Pis.  253.)  ||  Être  suspendu  sur ,  au-dessus.  Àt 
nëbülæ  mâgïs  ïma  pëtünt,  câmpôquë  rëcümbünt.  V. 
||  Être  situé  sur  le  penchant  d’un  coteau.  Jülï  jügërâ 
paücâ  Mârtïâlïs  Lôngô  Jânïcülï  jügô  rëcümbünt.  M. 
(IV,  61).  Voy.  Jaceo.  ||  Qqf.  Être  renversé  par  un 
adversaire.  Die,  übï,  mors  ïnïmïcâ,  jâcës?  übï  vïctâ 
rëcümbïs?  Fort.  (II,  11,  39). 

RëcüpëràtÔr,  ôrïs,  m.  Arbitre  chargé  d'évaluer  les 
indemnités  dues  à  un  demandeur.  Prætôr  rëcüpërâ- 
tôrës  dëdït.  Pl.  (Bac.  II,  3,  36.  Id.  Rud.  V,  1,  2). 

Rëcüpërô,  arch.  Rëcïpërô,  âs,  ârë.  Recouvrer.  Tân- 
tüm  stüdëns  üt  nâtüm  rëcüpërët  süüm.  (Argum.  Pl. 
Capt.  1.)  Voy.  Recipio. 

Rëcürô,  âs,  ârë.  Soigner  (le  corps),  refaire.  Êt  më 
rëcürâvi  ôcïmôque  ët  ürtïcâ.  Cat.  (11,  13.  Vulgo 
otio.  Emendavit  Muret.). 

Rëcürrô,  ïs,  cürrï  et  qqf.  cücürrï,  rsüm,  rrërë,  n. 
Revenir  en  courant  ;  au  fig.  Revenir,  retourner.  Âd 
Mæcënâtëm  mëmôrï  si  mëntë  rëcürrâs.  //.  ïnquë 
süôs  fôntës  vërsâ  rëcürrït  âquâ.  O.  Quâ  sôl  ütrûmquë 
rëcûrrëns  Âdspïcït  ôcëânüm.  V.  Nâtüram  ëxpëllâs 
fürcâ,  tâmën  üsquë  rëcürrët.  II.  Düm  lïttërâ  nôstrâ 
rëcûrrëns.  O.  SYN.  Rëcürsô,  rëvolô,  redëô,  etc.  Voy. 
Redeo.  |]  Courir.  Rëctâm  vôcâtüs  quüm  rëcürrït  âd 
cœnam.  M.  (VII,  20).  ||  Avoir  recours.  Âd  vâtïs  fâtâ 
rëcürrït.  O.  SYN.  Cônfügïô.  ||  Act.  Recommencer. 
Cœptüm  sæpë  rëcürrït  ïtër.  O.  Voy.  Curro.  ||  Rëeü- 
cürrï,  ancien  parf.  Ët  prôpërântë  grâdü  rëcücürrït 
âd  hôspïtâ  tëctï.  P.  Nol.  (27,  99). 

*i*  Rëcürsïô,  ônïs,  f.  Retour,  révolution,  Quô  gëm- 
mâtâ  poli  vôlvërë  sïdërâ  Suëvït  lëgë  râtâ  sâcrâ  rë¬ 
cürsïô.  Capel.  (IX,  p.  308). 

Rëcürsô,  âs,  ârë,  n.,  fréq.  de  Recurro.  Quïd  ego 
hüc  rëcürsem,  aüt  ôpërâm  sümam,  aüt  côntërâm? 
Pl.  (A tost.  III,  1,  51).  ||  Au  fig.  Revenir  ou  se  repré¬ 
senter  à  la  mémoire.  Mültâ  vïrï  vïrtüs  âmïmô  mül- 


tüsquë  rëcürsât  Gêntïs  hônôs.  V.  Süb  nôctëm  cürâ 
rëcürsât.  Id.  SYN.  Redëô,  ôbvërsôr,  sübëô. 

•j*  Rëcürsüs,  â,  üm,  part.  p.  de  Recurro.  Revenu 
en  courant.  Ët  cünctïs  vâcüâ  jam  ïndâgë  rëcürsïs.  P- 
Nol.  (26,  197). 

Rëcürsüs,  üs,  m.  Marche  rétrograde,  retour  (au 
prop.  et  au  fig.).  Inde  âlïôs  ïnëünt  cürsüs  âlïôsquë 
rëcürsüs.  V.  Per  âltërnôs  ündâ  lâbëntë  rëcürsüs  Süb- 
trâhïtür.  O.  Dânt  fâtâ  rëcürsüm.  Id.  Nëquë  flüxa 
hâbënt  rëcürsüm.  P.  Nol.  (31,  10).  Fôrtünâ  rëcür¬ 
süs  Si  dët  ïn  Hëspërïâm.  L.  Voy.  Reditus. 

Rëcürvâtüs,  â,  üm.  Comme  Recurvus.  Quique  rë- 
cürvâtïs  lüdït  Mæânder  ïn  ündïs.  O.  (Et  Sen.  Ag.  561.) 

Rëcürvô,  âs,  ârë.  Recourber.  Hôrrëntësquë  sïtü  glâ- 
dïôs  in  sævâ  rëcürvânt  Vülnërâ.  St.  Sïvë  ferôcïs  ëquï 
lüctântïâ  colla  rëcürvâs.  O.  SYN.  Cürvô,  flëctô,  etc. 

Rëcürvüs,  â,  üm.  Courbé,  recourbé.  Pâstôrâlë  câ- 
nït  sïgnüm,  côrnüquô  rëcürvô.  V.  Quïquë  tëgünt 
parvis  ærâ  rëcürvâ  cïbïs.  O.  Voy.  Curvus. 

Rëcüsô,  âs,  ârë.  Refuser.  Üxôrëm  grandi  cüm  dôtë 
rëcüsât.  II.  Quai  fâcëre  ïpsë  rëcüsëm.  U.  Qui  frenâ 
côâctüs  Sîêpë  rëcüsâtï  cëpërït  ïmpërïï.  O.  Jüssâ  rëcü- 
sântës  përâgünt  lâcrïmôsâ  ministri.  Id.  Nëc,  nâtë, 
tïbï  cornes  ïrë  rëcüsô.  V.  SYN.  Âbnëgô,  dëlrëctô,  nô- 
1Ô,  rëfügïô,  rënüô,  qqf.  nëgô.  j|  Au  fig.  întërdüm 
gënüa  ïmpëdïünt,  cürsümquë  récusant.  V.  Ignïs  non 
ünquam  âlïmëntâ  rëcüsât.  O. 

Rëcüssüs,  â,  üm,  part.  p.  de  Recutio.  Qui  a  reçu 
un  choc,  ütërôquë  rëcüssô,  Insônüërë  càvæ  gëmï- 
tümquë  dëdërë  câvërnæ.  V.  ||  Refoulé,  repoussé, 
chassé.  Pënïtüsquë  rëcüssô  Æquôrë.  V.  Fl.  I)ë  nôctë 
rëcüssâ  Ëxcëptï  rôrës.  Sid.  (2,  127). 

Rëcüssüs,  üs,  m.  Choc,  ébranlement.  Quæ  prïüs  ëx 
lôngô  nôcüërünt  tëlâ  rëcüssü.  L. 

Reçût ïô,  ïs,  üssï,  üssüm,  ütërë.  Repousser  par  un 
choc,  ébranler.  Voy.  Recussus.  ||  Refléter.  Prôtïnüs 
üt  lïquïdüm  Phœbï  jübâr  ôrë  rëcüssït.  (Epilhal. 
Ausp.  et  Ael.  31.) 

Rëcütïtüs,  â,  üm.  Écorché.  Nëc  rüptæ  rëcütïtâ  côl- 
lâ  mülæ.  M.  (IX,  58).  ||  Circoncis,  Juif.  Fërt  râcütï- 
tôrüm  prïmôrdïâ  Jüdæôrüm.  Sid.  (22,  201.  Sic  et 
3Iarl.  VII,  29.  Cf.  P  ers.  5,  181.  Gloss.  Placidi  -. 
«  Recutiti,  Judæi.  ») 

Rëdâctüs,  â,  üm,  part.  p.  de  Redigo.  Réduit.  Âd 
benë  dïcëndüm  dëlëctândümquë  rëdâctï.  //.  Ëst  gë- 
nüs  ïn  tôtïdëm  tenüï  râtïônë  rëdâctüm  Scrïptülâ.  O. 

RëdâmbülÔ,  âs,  ârë,  n.  Revenir.  Bëne  âmbüla  ët 
rëdâmbülâ.  Pl.  (Capt.  IV,  2,  120). 

f  Rëdâmô,  âs,  ârë.  Rendre  amour  pour  amour. 
Ët  pârïbüs  sëmpër  rëdâmândï  lëgïbüs  æquâ.  P.  Nol. 
(11,  13,  amicitia).  Quô  rëdâmëtür  âmâns,  ët  âmôr, 
quëm  cônsërït,  ïpse  ëst .•  Prosp.  (Ingr.  II,  170). 

f  Rëdâmptrüô,  âs,  ârë,  n.  Sauter  ou  Danser  à 
l’eocemple  de  qqn.  Voy.  Amptruo. 

Rëdârdëscô,  ïs,  ërë»,  n.  Se  rallumer  (en  pari,  de 
l’amour).  Flâmmë  rëdârdêscët,  (juæ  modo  nüllâ  füït. 
O.  (R.  Am.  731.  Alii  minus  bene  recandescet). 

Rëdârgüô,  ïs,  ï,  ütüm,  üërë  Démontrer  qu'une 
chose  est  fausse,  dévoiler  le  mensonge,  réfuter.  Âd- 
vënït  qui  vëstrâ  dïës  mülïëbribüs  ârrrVîs  Vërbâ  rëdâr- 
güërët.  V.  Vërïs  fâlsâ  rëdârgüït.  Iioet.  (5,  1).  Déci¬ 
dât  ômnë  vïgëns,  fïnïsquë  rëdârgüât  ôrtâ.  Alcim.  (III, 
197).  SYN.  Rôfëllô,  rëfülô,  dëtëgô,  ôstëndô,  ârgüô. 

f  Rëdaüsjtïcôr,  ârïs,  ârï,  d.  Réintégrer.  Rëdaü- 
spïcândum  êsse  ïn  eatënâs  dënüô.  Pl.  (  Captiv.  III, 
5,  109).  ^  -j 

f  Reddïbô,  arch.  pour  Reddam.  Ëgô  sërvâbô,  <juâJ 
sï  sëquëstrï  dëtïs  :  ncütrï  rëdtlïbô.  Pl.  (fragm.  apud 
Non.  10,  28,  et  Prise.  692). 

Rëddïdï,  parf.  de  Rcddo. 

Rëddïtüs,  â,  üm,  part.  p.  de  Reddo.  Rendu.  Rëd- 
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dïtâquc  Eürÿdïcë  süpërâs  vënïëbàt  âd  auras.  V.  Vôx 
reddïtâ  fërtur  âd  aiirës.  Id.  Lâtïô  rëddïtâ  vota  Jôvl. 
O.  Splrât  Àpëllëâ  rëddïtüs  ârtë  Mëmôr.  M.  (XI,  10). 

Rëddô,  Ï3,  ïdï,  ïtüm,  ërë.  Rendre,  restituer.  Ërë- 
ptüm  rëddî  sïbï  pôscït  hônôrëm.  V.  Ét  sâtâ  cüm  mültô 
fœnôrë  rëddït  âgër.  O.  Quæ  tü  rëddïdërïs,  ëgô  prï- 
müs  pôcülâ  sümâm.  Id.  SYN.  Rëâtïtüô,  rëfërô,  rëpô- 
nô,  trâdô.  ||  Payer  (ce  qu’on  doit).  Êt  quüm  sôlënnïâ 
vota  Rëddëmüs  nÿmphïs.  V.  Lâncïbus  ët  pândïs  fü- 
mântïa  rcddïmüs  ëxtâ.  Id.  Ât  pëdës  ëxsëquïâs  rëddït 
ëquësquë  dücï.  O.  Rëddëreque  ântïquô  mënstrüâ  tü- 
râ  Lârï.  Tib.  (I,  3,  3i).  Dâmnâtüs  dëmüïn,  vï  côâ- 
ctûs  rëddïdïl  bucëntôs  mille  phlippüm.  Tântûrn  dë- 
büït.  Pl.  (Bac.  Il,  3,  3/.  Græcum  est  tknoSovvzi). 
SYN.  Sôlvô,  ëxsôlvô,  përsôlvô,  rëfërô,  fërô,  do.  || 
Rendre  quelqu’un  (qui  était  éloigné  ou  mourant ).  Rëd- 
dërïs  heü!  quântô  fâtôrüm  münërë  nôbls,  Güstâtâ 
Lëthëspæne  rëmissüs  âquâ !  M.  (vu,  46).  Laïus,  im¬ 
miti  quëm  jâm  dëus  aies  Àvërnô  Rëddïdërât.  St.  Fl¬ 
uitis  ânïmûm  rëddëre  âmôrïbüs.  II.  SYN.  Rëdônô, 
rëmïttô,  rëvôcô.  ||  Rendre,  envoyer  en  retour.  Pôtë- 
stâs  Rëddërë  tëlâ  fuît.  St.  SYN.  Rëmïttô.  |J  Rendre, 
traduire.  Nëc  vërbüm  vêrbô  cürâbïs  rêdderë.  U.  || 
Répéter,  réciter.  Üt  püërüm  crëdâs  sævô  dïctâtâ  ma¬ 
gistro  Rëadërë.  II.  Nüplâ  jâm  dïcës  :  Ëgô  dis  âmï- 
cüm  Rëddïdî  cârmën.  Id.  SYN.  RëpëtÔ.  |j  Faire  en¬ 
tendre,  émettre,  dire  ;  absolt.  Répondre.  Nëc  respon¬ 
sa  pôtëst  cônsültüs  rëddërë  vàtës.  V.  Notas  aüdïre  ët 
rëddërë  vôcës.  Rëddïdït  ünâ  bôüm  vôcëm.  Id.  Dehïnc 
tâlïâ  rëddït.  St.  Quüm  tàlïë  rëddïdït  hôspës.  O.  SYN. 
Rëfërô,  êdô.  Voy.  Respondeo,  Loquor.  j|  Rendre  (un 
son).  Jânüâ  quæ  vërsô  strldôrëm  cârdïnë  rëddït.  O. 
Chôrdâ  sônüm  rëddït.  //.  SYN.  Mïttô,  dô,  etc.  || 
Rendre  un  fluide.  Rëddït  s[)ëcïis  âtrï  vülnërïs  ündâm 
Spümântëm.  V.  (Et  Ov.  R.  Am.  437).  SYN.  Mïttô, 
ëmïttô,  ëgërô,  etc.  ||  Enfanter.  Flâmmïfërâm  plënô 
rëddërë  vëntrë  fâcëm.  O.  Voy.  Gigno.  ||  —  ânïmâm, 
vïtâm,  etc.  Rendre  l’âme,  mourir.  Hânc  ânïmâm  vâ- 
cüâs  rêddëmüs  ïn  auras.  O.  Âtque  ütïnâm  prô  të  vï- 
tâm  tëcümquë  lïcërët  Rëddërë!  Id.  Hânc  pôtül  bënë 
rëddërë  lücëm.  Id.  Voy.  Morior.  ||  —  jürâ.  Rendre 
la  justice.  Nüllüs  ërât  jüstïs  rëddërë  jürâ  lâbôr.  O. 
Rëddërë  jürâ  fôrô.  St.  (Et  Phœd.  IV,  12).  ||  —  râtïô- 
nëm.  Rendre  compte.  Tïbi  ëgô  râtïônëm  rëddâm?  Pl. 
(Aul.  I,  1,  6).  Voy.  Ratio,  [j  Reproduire  qqn,  res¬ 
sembler  à.  Lüx  æmülâ  vültüm  Rëddïdït,  ët  sïmïlëm 
tândëm  së  vîdït  ïn  aürô.  St.  Ët  qui  të  nômïne  rëd- 
dët,  Silvïüs  Ænëâs.  V.  Rëddëntïâ  fôrmâm  Ôrâ  tüâm 
lâcërâs.  SU.  SYN.  Rëfërô,  ëxhïbëô,  ëxprïmô.  ||  Rendre 
(tel),  faire.  Nôtüm  si  càllïdâ  vërbüm  Rëddïdërït  jün- 
ctürâ  nôvüm.  II.  SI  mëlïôrâ  dïës,  üt  vïnâ,  pôêmâtâ 
rëddït.  Id.  Mültâque  ïnslgnëm  rëddïdït  ârtë.  V.  Âl- 
bülâ,  quëm  Thÿbrïn  mërsüs  Tïbërînüs  ïn  ündâ  Rëd¬ 
dïdït.  O.  SYN.  Ëffïcïô,  fâcïô,  præstô.  ||  —  më,  et  Rëd- 
dôr.  Être  rendu  à,  revenir.  Ët  lüx  quüm  prïmüm 
tërrïs  së  cràstïnâ  rëddët.  V.  Dîscëdam,  ëxplëbô  nü- 
mërüm,  rëddârquë  tënëbrïs.  Id.  Tüm  rëddërë  sësë 
Fëstînânt  ëpülïs.  Sil.  (Id.  XVI,  278).  Voy.  Redeo.  || 
Qqf.  Remettre.  ïbï  Dômïnüs...  rëddëre  àlïâs  nëvôlt. 
Pl.  ( Most .  I,  2,  28,  tegulas.  Cf.  Non.  4,  392).  | J  Don¬ 
ner.  Nünc  tëmpüs,  âmïcï:  Rëddïteôpëm.  St.  SYN.  Dô, 
âffërô.  (I  Donner ,  attribuer.  Quævë  sït  ôllïs  Rëddïtâ 
inôbïlïtâs  mâgnüm  për  ïnânë  mëândl.  Lr.  (II,  63).  Si 
nüllâ  coloris  prïncïpïïs  est  Rëddïtâ  nëtürâ.  (Ib.  757.) 
SYN.  Dô,  trïbüô.  ||  f  Faire,  exécuter.  Piüteôs  ëxcü- 
dît,  tëctâque  ët  tëstüdïnës  Rëddït.  Lucil.  (ap.  Non. 
4,  392,  qui  vertit  facere.  Vulgo  excutit,  claudican¬ 
te  versu.  Emendationem  meam  recepit  Corpet,  ed. 
Lucii.,  1845). 

-j-  Rëddücô.  Voy.  Reduco. 

Rëdëmï,  parf  de  Redimo. 


RëdëmptïÔ,  ônïs,  f,  Eccl.  Rédemption.  Rômânüs 
inquit  :  Hômïnïs  hæc  rëdëmptïo  est.  Prud.  (Péri. 

10,  587).  Për  quam  ëst  së  nâscï  dïgnâtâ  RëdëmptïÔ 
mündl.  Fort.  (VIII,  6  bis,  321). 

Rëdëmptôr ,  ôrïs,  m.  Entrepreneur  de  travaux 
publics.  Fëstïnât  câlïdüs  mülïs  gërülîsque  rëdëmptôr. 
U.  Sæpë  rëdëmptôrls  prôdërë_  fürtâ  sôlët.  M.  (XIV, 
92).  ||  Eccl.  Le  Rédempteur .  Ët  püër  Rëdëmptôr  ôr- 
bïs  ôs  sâcrâtüm  prôtülït.  Prud.  (Cath.  9,  21).  Nâ- 
türæ  üt  nôstræ  Chrîstüs  caüsæquë  Rëdëmptôr.  Prosp. 
(Epig.  63,  5.  Et  Fort.  V.  S.  M.  II,  337).  Voy. 
Christus. 

Rëdëmptrïx,  îds,  f.  Eccl.  Celui  qui  rachète.  Ët  sït 
rëdëmptrïx  prïmâ  mëmbrôrum  ômnïüm.  Prud.  (10, 
774.  Adde  Corip.  L.  Just.  IV,  298).  Nâmquë  rëdëm- 
ptrïcï  {)ôstquam  ïn  crücë  Chrîstüs  âdhæsït.  Fort,  (in 
Notices  des  Manuscrits,  t.  XII,  p.  101). 

Rëdëmptüs,  â,  üm,  part.  p.  de  Redimo.  Racheté, 
acheté.  Prëtïôquë  rëdëmptüm  Mândët  hümô.  V.  SI 
quïs  ërït  câpïtïs  mërcëdë  rëdëmptüs.  O.  ||  Au  flg. 
Mônstrüm  nüllâ  vïrtütë  rëdëmptüm  Â  vïtïïs.  J.  (4, 
2).  ||  Eccl.  Racheté,  sauvé.  Nâm  si  nëmo  üsquam 
ëst,  quëm  non  velït  ëssë  rëdëmptüm.  Prosp.  (Ing. 

11,  88).  întràntës  ïn  rëgnâ  Dëï,  pïetâtë  rëdëm|)tï.  Fort. 
(VIII,  6  bis,  291). 

Rëdëô,  ïs,  îvï  ou  ïï,  ïtüm,  ïrë,  n.  Revenir,  retour¬ 
ner.  Tïtÿrë,  düm  rëdëô,  brëvïs  ëst  vïâ,  pâscë  câ- 
pëllâs.  V.  Quïnquë  grëgës  ïllï  bâlântüm,  quïnâ  rëdî- 
bânt  Ârmëntâ.  Ëxtrëmôs  püdëât  rëdïîssë.  Id.  Côn- 
trâ  côllëgæ  jüssâ  rëdlssë  süï.  O.  SYN.  Rëvërtôr,  rë- 
grëdïor,  rëmëô,  rëmîgrÔ,  rëddôr,  rëfërôr.  PPIL  Më 
rëcïpïô,  rëddô,  rëfërô.  Süm  rëdüx.  Pëdëm,  grëssüm, 
grâdüm  ou  vëstïgïâ  rëfërô,  rëllëctô,  rëvôcô,  rëpôrtô. 
lier  rëpëtô,  rëlëgô.  Cürsüs  ïtërô.  Më  rëdücëm  rëddô, 
rëfërô.  Lôcüm  rëpëtô,  rëvïsô.  ïtërüm,  rürsüs  âdsüm. 
Rürsüs  tëndô  âd.  VERS.  SI  pâtrïôs  ünquàm  remëâs- 
sëm  vïctôr  âd  Ârgôs.  V.  Vëstïgïâ  rëtrô  Ôbsërvatâ  së- 
quôr.  Pëlâgôquë  rëmënsô  ïmprôvïsi  âdërünt.  Përplë- 
xum  ïtër  ômnë  rëvôlvëns.  Id.  Të  rëdücëm  pâtrïæ 
sëxtâ,  pâtër  ôptïmë,  brûmâ  Pâcifïcl  Lâtïâ  rëddïs  àb 
ürbë  Nümæ.  M.  Rëdücëm  ëxpëtïtô  lïttôri  ïmprëssït 
{>ëdëm.  Sen.  Rëdïtum  in  nëmôrâ  forât.  Cat.  ||  Au  flg. 
ïl lue,  ünde  âbïï,  rëdëô  (scii,  post  digressionem).  II. 
Rürsüs  âd  ïngënïüm  rëdït.  Ter.  (And.  I,  1,  46).  [| 
En  pari,  de  choses.  Rëdëünt  Sâtürnïâ  rëgnâ.  V.  Rëd- 
ëünt  ïn  aürüm  Tëmpôrâ  [«‘îscüm.  II.  Rëdït  âgrïcô- 
lïs  lâbôr  âctüs  ïn  ôrbëm.  V.  Quïâ  vêrë  câlôr  rëdït 
ôssïbüs.  Id.  Rëdëünt  jâm  grâmïnâ  câmpïs.  II.  SYN. 
Rëvërtôr,  rëdücôr,  rënâscôr.  ||  Revenir,  retomber, 
être  réduit.  Në  tïbï  rës  rëdëânt  âd  nïlüm  fündïtüs 
ômnës.  Lr.  (I,  674).  Stëpe  ïn  mâgïstrûm  scëlërâ  rëd- 
ïërünt  süâ.  Sen.  (Thyest.  311).  SYN.  Rëcïdô  ou  rëc- 
cïdô.  ||  Aboutir.  Hæc  nünc  vërba  hüc  rëdëünt  dënï- 
quë.  Ter.  (Eun.  I,  2,  78).  ïn  ëüm  jâm  rës  rëdïlt  lô- 
curn,  üt,  etc.  Id.  (llcaut.  II,  3,  118).  SYN.  Vënïô, 
dëvënïÔ,  rëdïgôr.  ||  Être  de  revenu.  Ex  pëcôrë  rëd¬ 
ëünt  tër  dücënâ  Pârmënsï.  31.  (IV,  37).  |[  Revenir 
par  héritage.  Ëa  âd  bôs  rëdïbât  lëge  hërëditâs.  Ter 
(Ilee.  I,  2,  97).  ||  —  âd  më.  Revenir  a  soi,  se  re¬ 
mettre.  Dônëc  dïscüssïs  rëdëünt  ërrôrïbüs  âd  së.  Lr 
(IV,  998).  Tândëm  reprime  ïrâcündïam,  âtque  âd  të 
rëdï.  Ter.  (Ad.  V,  3,  8).  SYN.  Rësïpïscô.  PPH.  Mën- 
tëm,  ânïmüm  rëcïpïô,  rëcôllïgô.  VERS.  Paülâtïm  rëd 
ït  ïn  sënsüs,  ânïmûmquë  rëcëptât.  Lr.  Ut  prïmüm 
dïscüssæ  ümbræ,  ët  lüx  rëddïtâ  mëntï.  V.  Mëntëni- 
quë  rëcëpït.  Id.  Ët  mëns,  çt  rëdïït  vërüs  ïn  ôrâ  cô- 
lôr.  O.  Hânc  ânïmô  nübëm  dôlôr  Ipsë  rëmôvït,  Ët 
tândëm  sënsüs  eônvâlüërë  mëï.  Lôngôquë  rëfëcli 
Tëmpôrë.  Id.  Rëcïpe  türbâtüm  mâlls,  liera,  jæctüs. 
Son.  Rëmïgrât  ânïinüs  nünc  dëmüm  mïhî.  Pl  l|  Ànï- 
müs  rëdït.  Reprendre  courage.  Istôc  vërbo  ânïmüs 
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rëdïït.  Ter.  [liée.  III,  2,  12).  Sïc  ânïmï  rëdïërë  vi¬ 
ns.  F.  Fl.  Quôndam  ëtïâm  vïctls  redît  în  præcôrdïâ 
vïrtûs.  V.  ||  —  vïâm.  Refaire  le  même  chemin.  ïtquë 
rëdîtquë  viâm  telles.  V.  Voy.  Eo.  |]  Pass.  unip.  Aüt 
âd  ârbïtrûm  rëdîtür.  Pl.  ( Rud .  IV,  3,  79).  Ëpïdâm- 
nüm  pëdïbüs  rëdëündum  est  mïhï.  Id.  (Sien.  prol. 
49).  Düm  stâs,  rëdïtum  ôpôrtüït.  Id.  (Pers.  III,  3,  43). 

f  Rëdëündüs,  a,  üm.  Dont  on  doit  revenir.  ïn- 
trârünt  cæcæ  noix  redëûndâ  dômüs.  (Ibis,  376,  tecta.) 

f  Rëdhâlô  ou  Rëhâlô,  as,  are,  n.  Exhaler  Tër- 
râquë  quûm  fümâns  liümôrëm  tôtâ  rëdhâlât.  Lr. 
(VI,  323). 

Rëdhïbëô,  ës,  ërë,  arch.  Reporter  une  marchan¬ 
dise  de  mauvaise  qualité,  en  gèn.  Rendre.  SI  mâle 
ëmptæ  Fôrënt,  nôbïs  ïstâs  rëdhïbëre  haüd  lïcërët. 
Pl.  (Most.  III,  2,  112.  Id.  Siere.  II,  3,  84).  Ëxôrtûm 
rëdhïbëre  pïô  grâtâtür  hônôrëm.  P.  Pelr.  (IV,  319. 
Cf.  Gell.  4,  2.  Gloss.  Isid.  «Redhibere,  reddere.  ») 
f  Rëdhûstïô,  is,  Irë.  Rendre  la  pareille-,  recon¬ 
naître  un  bienfait.  (Nœv.  et  Alt.  apud  Fest.  Addc 
Att.  ap.  Non.  2,  740,  vim  redhostit). 

f  Rëdï,  arch.  pour  Redï.  Dans  les  Comiques.  Rëdï 
vëro  àctütum  :  ego  intérim  te  âpüd  vos  ôppëribôr. 
Pl.  (Truc.  I,  2,  106).  Voy.  Abi._ 

Rëdïëns,  ëüntïs.  Qui  revient.  Âônïô  rëdïëns  dëdü- 
câm  vërtïcë  Müsàs.  V.  Ædë  sübürbânâ  rëdïëns.  O. 
Përquë  nôvem  ërrâvït  rëdëüntis  côrnüâ  lünæ  Id. 
Cônspëctü  rëdëûntûm  visa  propinquo.  Sil.  SYN.  Rë- 
vërtëns.  Voy.  Redux. 

Rëdïgô,  ïs,  ëgï,  âctüm,  ïgërë.  Ramener,  faire  re¬ 
venir.  Fïlïâ  pârva  düâs  rëdïgëbât  rûpë  câpëllâs.  G. 
Dïsjëclôsquë  rëdëgït  ëquôs,  jünxltque  trëmëntës.  Lr. 
(V,  403).  SYN.  Rëdüeô.  Voy.  ce  mot.  ||  Au  fig.  Tû 
rëdïgeïn  mëmôrïâm.  Ter.  (Ph.  II,  3,  36).  SYN.  Rë- 
vôcô.  ||  Amener,  conduire,  et  au  fig.  Dônïcum  âd 
ïntërïtüm  gënüs  ïd  môrtâlë  rëdëgït.  Lr.  (V,  873). 
Rëdïgam  üt,  quô  sê  vôrtât,  nëscïât.  Ter.  ( Ileaut .  V, 
1,  73).  Àd  ïnôpïâm  rëdïgât  pâtrëm  (Ib.  33.)  Mën- 
tëmquë  lÿmphâtâm  Mârëôtïcô  Rëdëgït  ïn  vërôs  tïmô- 
rës.  II.  SYN.  Âbdüeô,  âgô,  âdïgô,  përtràhô,  côm- 
pëllô  (is).  ||  Faire  rentrer  ses  créances,  faire  de  l'ar¬ 
gent.  Ômnëm  rëdëgït  ïdïbüs  pëcünïâm.  II.  Ômne  âr- 
gëntüm  tïbï  rëdïgam.  PL  (Pers.  II,  5,  23). 

Au  pass.  Rëdïgôr.  Être  ramené  ou  amené,  réduit. 
Quôd  sï  cômmïnüàs,  vïlëm  rëdïgâtür  âd  âssëm.  II. 
Non  tâmën  âd  nümërüm  rëdïgâr  spôlïâtà  düôrüm. 
O.  SYN.  Âddücôr,  âgor,  rëdëô,  rëcïdô. 

Rëdïmlcülùm  ,  ï ,  n.  Ornement  de  tête  ou  de  cou , 
à  l’usage  des  femmes,  attaches  de  la  mitre,  cordon, 
ruban.  Aürë  lëvës  bâccæ,  rëdïmïcûlâ  pëctôrë  pën- 
dënt.  O.  Aürëâ  mârmôrëô  rëdïmïcûlâ  sôlvïtë  cëllô. 
Id.  Et  tünïcæ  mânïcâs,  ët  hâbënt  rëdïmïcûlâ  mïtræ. 
V.  Quï  lôngâ  dômï  rëdïmïcûlâ  sümûnt  Frôntïbüs.  J. 
(2,  84).  ||  Qqf.  Comme  Vinculum,  Laqueus.  ( Plaut . 
Truc.  II,  4,  41  ) 

RëdïmïÔ,  ïs,  ïtûm,  ïre.  Ceindre,  couronner,  fn- 
fülâ  cul  sâcrâ  rëdïmïbât  tëmpôrâ  vïttà.  V.  Mïtrâ  rë- 
dïmïrë  câpïllôs.  O.  Crïnêm  rëdïmïrë  côrÿmbïs.  St. 
SYN.  Cïngô,  etc.  Voy.  Corono.  ||  Entourer.  Pûnïcâ 
sürgëntës  rëdïmïbât  zônâ  pâpïllâs.  Aus.  (Epig.  94). 
Voy.  Circumdo. 

Rëdïmïtûs,  â,  ûm,  part.  p.  du  prècèd.  Ceint,  cou¬ 
ronné.  Quâm  Cërërï,  tôrtâ  rëdïmïtûs  tëmpôrâ  quërcü. 
F.  Bücchë  râcëmïfërôs  hëdërâ  rëdïmïtë  câpïllôs.  O. 
SYN.  Côrônâtüs,  cïnctûs,  præcïnctüs,  ëvïnctüs.  ||  En 
gèn.  Entouré,  orné.  Sïlvïs  rëdïmïtâ  lôcâ  dëæ.  Cal. 
(63,  3.  Ib.  66,  corollis  redimita  domus).  Rëdïmïtüm 
mïssïlë  (de  thyrso).  St. 

Rëdïmô,  ïs,  ëmï,  ëmptûm,  ïmërë.  qqf.  Acheter 
de  nouveau.  Mïiiï  pâllâm  rëddât,  quâm  düdüm  dëdï  ; 
Âlïam  ïilï  rëdïmâm  mëlïôrëm.  Pl.  (Sien.  IV,  2  109). 


|  Racheter  un  prisonnier.  Sï  tïbi  âb  Âtrïdâ  prëtïô 
rëdïmëndâ  füïssëm.  O.  Tû  rëdïmës  më,  sï  me  hô- 
stës  ïntërcëpërïnt ?  PL  (is.  I,  1,  93).  ||  En  gén.  Ra¬ 
cheter ,  délivrer,  sauver.  Sï  frâtrëm  Pôllüx  âltërnf 
morte  rëdëmït.  F.  Üt  côrpüs  rëdïmâs ,  fërrüm  pâtï- 
ërïs  ët  ïgnës.  O.  Nëc  të  pûgnântëm  tûâ,  Cÿllârë,  for 
mâ  rëdëmït.  Id.  SYN.  Lïbërô,  ëxïmô.  ||  Racheter  qq 
ch.  par  un  échange.  Sï  mëâ  mors  rëdïmëndâ  tûâ.  O 
SYN.  Rëpëndô.  ||  —  cülpâm,  scëlûs.  Racheter  un 
faute.  Üt  sûâ  për  nôstrâm  rëdïmât  përjûrïâ  pôënâm 
O.  .SYN.  Rëpëndô.  ||  Réparer.  Præcïpïtànt,  rëdïmünt 
que  môrâs.  St.  SYN.  SârcïÔ,  rësârcïô.  ||  Acheter.  Ë 
rëdïmünt  sôlï  cârmïnâ  dôctâ  côquï.  SI.  (VT,  60).  Voy. 
Emo.  ||  Entreprendre  des  travaux  publics.  Voy.  Red¬ 
emptor. 

Rëdïntêgrâtïô,  ônïs,  f.  Voy.  Integratio. 

Rëdïntëgrô,  âs,  ârë.  Comme  Integro. 

-J-  Rëdïnûnt,  arch.  Pour  Redeunt.  (Ennius  apud 
Fest.  ) 

7  Rëdïpïscôr,  ërïs,  ï,  d.  Ravoir.  Côndâlïüm  të  rëd- 
ïpïscï  pôstülâs?PJ.  (Trin.  IV,  3,  13). 

7  Rëdïscô,  ïs,  ërë.  Rapprendre.  VTvïfïcâtüs  ënïm, 
grëssüm  mëdïtândô  rëdïscëns.  Fort.  (V.S.M.  I,  196) 

Rëdïtïô ,  ônïs,  f.  Retour.  Quïd  hüc  rëdïlïo  est? 
Ter.  (Eun.  IV,  4,  4.  Et  PL  Most.  II,  1,  30). 

Rëdïtürüs,  â,  üm,  de  Redeo.  Qui  doit  revenir. 
Flümïnâque  ïn  fôntës  cürsü  rëdïtürâ  süpïnô.  O. 

Rëdïtüs,  üs,  m.  Retour.  Vôtüm  prô  rëdïtû  sïmû- 
lânt.  F.  Vëlâ  cârënt  rëdïtû.  O.  Rëdïtüs  âbscïndërë 
dülcës.  II.  III  nôstrï  rëdïtüs!  F.  SYN.  Rëgrëssüs,  rë- 
cürsûs.  EP.  Optâtüs,  sërüs,  fëlïx.  ||  Revenu.  Ât  rëdï¬ 
tüs  jâm  quïsquë  süôs  âmât.  O.  Aüt  pôpülï  rëdïtüs 
pôsïtâm  cômpônët  âd  hâstâm.  Id.  SYN.  Prôvëntüs, 
qqf.  vëctïgal. 

Rëdïvïæ  ou  Rëdûvïæ,  ârüm,  f.  pl.  Peau  qui  s'ar¬ 
rache  près  des  ongles,  envies.  ||  Au  fig.  Lâssïtüdô 
cônsërvüm,  rëdïvïæ  llâgrï.  Titin.  (ap.  Fest.  Aliter 
Gloss.  Isid.  «  Redubias,  reliquias.  »  Et  Gloss.  Pla- 
cid.  p.  497  :  «  Redubiæ  dicuntur  spolia  serpentum, 
etc.  »  Quæ  omnia  ad  Titinii  locum  facere  possunt). 

•J*  Rëdïvïôsüs,  â,  üm.  Dont  la  peau  s'arrache,  au 
fig.  Quia  des  aspérités.  Scâbra  ïn  lëgëndô,  rëdïvï- 
ôsâve  ôffëndëns.  Læv.  (ap.  Fest.  in  v.  Rediviam ). 

Rëdïvïvüs,  â,  üm.  Qui  renaît,  revit.  Æstüât,  et 
vënïs  sânguïs  rëdïvïvüs  ïnündât.  Cl.  (Phæn.  68).  Vë- 
lüt  ëxhaüstâ  rëdïvïvüs  püllülët  ârcâ  Nümmüs.  J.  (6, 
362.  Utrubique  legitur  et  recidivus.  Quo  differant, 
vid.  in  v.  Recidivus).  SYN.  Rënâscëns,  rënâtüs,  rë- 
pârâtüs,  rënôvâtüs,  rësürgëns.  PPH.  Âd  vïtâm,  â 
môrtë  rëvôcâtûs.  Sûpërïs  aürïs  rëddïtüs.  PUR.  Pæô- 
nïïs  rëvôcàtum  hërbïs.  F.  Güstâtâ  Lëthës  pænë  re- 
mïssüs  âquâ.  SI.  înfërnïs  rëvôcâtûs  âb  ümbrïs.  O. 
Sürgëns  â  môrtë  Crëâtôr.  Ale.  Pâtët  ëccë  sëpülchrûm. 
Dêsërüït  vâcüüm  vïctâ  quôd  môrtë  rësürgëns.  Id. 
Voy.  Revivisco. 

Rëdô,  ônïs,m.  Sorte  de  petit  poisson.  Êt  nüllô  spïnæ 
nôcïtürüs  âcûmïnë  rëdô.  Aus.  (S/os.  89). 

Rëdôlëns,  tïs.  Qui  a  de  l’odeur.  Ërïpïtür,  nëc  mëllâ 
thÿmï  rëdôlëntïâ  flore.  O.  Ârcânô  rëdôlëntëm  nëctârë 
rôrëm.  F.  FL  Voy.  Olens.  ||  —  grâvïtër.  Qui  a  une 
odeur  forte.  Fïlâ  Târëntïnï  grâvïtër  rëdôlëntïâ  pôrrï. 
SI.  (Xlll,  18).  SYN.  Grâveôlëns. 

Rëdôlëô,  ës,  üï,  ërë,  n.  Avoir  de  l’odeur.  Fërvët 
ôpüs,  rëdôlënlquë  thÿmô  frâgrântïâ  mëllâ.  F.  Voy. 
Oleo.  |j  Avec  l’acc.  Il  la  tüâs  rëdôlënt,  Phïneü,  mëdl~ 
câmïna  mënsâs.  O.  Dëlïcïâs  Nïnï  vos  rëdôlëtë,  nûrüs. 
SI.  (XIV,  39). 

Rëdônô,  âs,  ârë.  Rendre.  Quïs  tê  rëdônâvït  Quirï- 
tëm  Dïs  pâlrïïs  ïtâlôquë  cœlô?  II.  Voy.  Reddo. 

-J-  Redüce,  pour  Reduc.  (Ter.  Ilee.  IV,  2,  29.) 

Rëdücô,  ïs,  xï,  ctüm,  cërë  Ramener ,  faire  re- 
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vemr.  Ômïnâ  ni  répétant  Àrgîs,  nümênquë  rëdücânt. 

V.  Vëspër  übi  ë  pâstü  vïtülôs  âd  tëctâ  rëdücït.  Id. 
SYN.  Rëdïgô,  rëtrâhô ,  rëvôcô.  PPH.  Rëdücëm  sïstô. 
Cal.  ||  —  üxôrëm.  Reprendre  une  épouse.  Rëdiïce 
üxôrem,  âc  nôli  âdvôrsârï  mïhï.  Ter.  (Ilee.  IV,  4, 
32).  ||  Reconduire  quelqu’un.  Quanta  rëdücl  Rëgülüs 
sôlët  tûrbâ.  M.  (il,  74).  SYN.  Dëdücô.  ||  Au  fig.  Ra¬ 
mener,  rendre.  Côllëctâsquë  fügât  nübës,  sôlëmquë 
rëdücït.  V.  Frôndôsâ  rëdücïtür  æstâs.  Id.  Non  âvïüm 
cïthâræquë  cântüs  Sômnüm  rëdücënt.  TI.  Rëdücërë  j 
fëbrïm.  Tu  spëm  rëdücis  mentïbüs  ânxïîs.  Id.  SYN. 
Rëddô,  rëvôcô,  rëfërô,  rëstïtüô,  rëvëhô.  ||  —  In  grâ- 
lïam.  Remettre  en  grâce.  Jâmdüdüm  rës  rëdüxït  me 
ïpsa  In  grâtïâm.  Ter.  (And.  V,  4,  45).  ||  Reproduire, 
faire  revivre.  Cfijüs  prïscâ  gravés  lïnguâ  rëdüxït 
avôs.  M.  (VII,  47).  SYN.  Rëddô,  rëferô.  ||  Ramener 
en  tirant  ou  en  arrière.  Redücânt  Ôrdïnïbüs  gëmï- 
nïs  âd  fôrtïa  pëctôrâ  rëmôs.  O.  Tïmïdâsquë  rëdücërë 
plântâs.  Id.  Püdïbündâquë  lôngë  ürâ  rëdücêntëm. 
St.  SYN.  Rëtrâhô,  etc.  Voy.  ce  mot.  ||  Au  fig.  Mëque 
ïpsë  rëdücô,  À  côntëmplâtü  sübmôvëôquë  mâlï.  O. 
Sôcïôs  â  môrtë  rëdüxï.  V.  ||  Qqf.  Amener.  Fïngïl,  et 
In  fôrmâm,  quântâm  càpït  ïpsâ,  rëdücït.  O.  Lâcrïmæ 
Rëdücünt  ânïmum...  âd  mïsërïcôrdïâm.  Ter.  (And.  III, 
3,  27).  SYN.  ÂddücÔ.  ||  f  arch.  Rëddücô  ou  Rëdücô. 
Ünde  animale  gënüs  gënërâtim  In  lümïnë  vïtæ  Rëd- 
dücït  Venus?  aüt  rëddüctüm  dædâlâ  tëllüs,  etc.  Lr. 
(I,  228.  Id.  IV,  990,  et  V,  1336).  Cëtërüm  dë  rëd- 
dücënda  Id  fâcïâs,  etc.  Ter.  (Hec.  III,  3,  31.  Cf. 
Prise.  568  :  «  Addo,  Reddo ,  Redduco ,  quod  etiam 
Reduco  dicitur.  »  Id  etiam  fusius  confirmat  Cas- 
siod.  ed.  Putsch,  p.  2314.  Unde  scripturam  Redduco 
sine  causa  multi  spernunt). 

Rëdüctüs,  â,  üm.  Ramené ,  rendu.  Sërvâtam  ôb 
nâvëm  lætüs  sôcïôsquë  rëdüctôs.  V.  ||  Ramené  en  ar¬ 
rière.  Dürôsquë  rëdüctâ  Lïbrâvlt  dëxtrâ  (cæstus).  V 
Spümârë  rëdüctïs  Cônvülsüm  rëmls  (æquor).  Inquè 
sïnüs  scindit  sëse  ündâ  rëdüctôs.  Id.  Paülümquë  rë¬ 
düctïs  Pâssïbüs.  V.  Fl.  |]  Éloigné,  retiré.  Aüt  In  rë¬ 
düctâ  vâllë,  mügïëntïüm.  II.  In  vâllë  rëdüctâ.  V 
(Gloss.  Isid.  «  Reducta,  concava,  depressa.  »  SYN 
Rëmôtüs,  sëcrëtüs,  etc.  ||  f  Rëddüctüs.  Voy.  Reduco 

Rëdüncüs,  â,  üm.  Recourbé,  crochu.  Avis  pënnîs 
îrôstrôquë  rëdüncô.  O.  Voy.  Uncus. 

Rëdündâns,  tïs.  Qui  déborde,  débordé.  Âmnë  rëd- 
ündântl,  fôssâ  mâdëbât  âquâ.  O.  Qui  sübïtïs  aüctô 
tlüvïïs  tôrrëntë  rëdündâns.  P.  Nol.  (23,  418).  SYN. 
Ëxündâns,  ëffüsüs,  stâgnâns.  ||  Au  fig.  Excessif 
SYN.  Lüxürïâns. 

Rëdündâtüs,  â,  üm.  Comme  leprécèd.  Sïvë  rëdün- 
dâtâs  (lümïnë  côgït  âquàs.  O.  (Id.  Fast.  VI,  402) 

Rëdündo,  âs,  ârë,  n.  Déborder.  Prâtâ  rïgët  fôns 
întërdüm,  câmpïsquë  rëdündët.  Lr.  (V,  603.  Id.  VI, 
712).  Güttürë  fâc  plënô  sümptâ  rëdündët  âquâ.  O. 
SYN.  Ëxündô,  âbündô,  stâgnÔ,  süpërtlüô.  ||  Au  fig. 
Découler,  abonder,  regorger.  Rëdündât  aürum  âc 
thësaürï  pâtënt.  Lucii,  (apud  Non.  4,  400).  Mültô- 
quë  rëdündât  Ëlôquïô.  Cl.  SYN.  Àbündô,  âftlüô,  sü- 
përflüô.  ||  Revenir  à,  appartenir,  retomber  sur.  SI 
scelùs  ëst,  In  më  cômmïssî  pœna  rëdündët.  O.  Pro¬ 
pinqui  münëra  âd  nôstrôs  lârës  Scëptrï  rëdündënt. 
Sen.  (OEdip.  690).  SYN.  Rëdëô,  rëlâbôr,  përtïnëô 
ou  rôcïdô.  ||  Qqf.  Ad.  Pândïs  tàlïâ  faücîbüs  rëdün¬ 
dât  (scii,  copiose  dicit).  St.  Pürô  fôntë  rïgâns,  nëctâr 
dë  faücë  rëdündât.  Fort.  (VII,  17,  9). 

Rëdüvïæ.  Voy.  Rediviæ. 

Rëdüx,  ücïs,  m.  f.  Qui  ramène,  qui  préside  au 
retour.  Ët  süâ  dët  Rëdücl  vïr  mëüs  arma  Jôvï.  O. 
Aürëâ  Fôrtünæ  Rëdücl  si  tëmplâ  prïôrës  Ôb  rëdïtüm 
vôvêrë  dücüm.  Cl.  (Cons.  VI  Honor.  1.  Adde  Mart. 
VIII,  65).  ||  Ordint.  Qui  est  de  retour,  revenu,  sauvé. 


Nâmquë  tïbï  rëdücës  sôcïôs  clûssëmquë  rëlâtâm  Nün- 
tïô.  V.  Quæ  causa  lëti?  rëdücë  cür  môrïtür  vïrô  ? 
Sen.  ( Ilipp .  856).  Lîttôrâ  Thëssâlïæ  rëdücl  tëlïgïssë 
cârïnâ.  O.  SYN.  Rëvërsüs,  rcddïtüs,  rëdüctüs,  rëd- 
ïëns,  ïncôlümïs,  sërvâtüs.  ||  Qui  se  renouvelle.  Nünc 
cônsül,  prætôrvë  tënêt,  rëdücësquë  chôrëæ.  M.  (X, 
70).  Rëdücïsquë  pârâns  ëxôrdïâ  fôrmæ  (Phoenix).  Cl. 

Rëdüxï,  parf.  de  Reduco. 

Rëfêcï,  parf.  de  Reticio. 

j  Rëfëctôr,  ôrïs,  m.  Réparateur.  Vïrque  ünüs  rësï- 
dët  gënërïs  pôpülïquë  rëfëctôr.  Hil.  Pict.  (Gen.  187). 

Rëfëctüs,  â,  üm,  part.  p.  de  Reficio.  Réparé,  re¬ 
mis,  qui  revient  à  soi,  reprend  ses  forces,  guéri. 
Jâmquë  rëfëcta  Jôvï  (Io,  scii,  ad  humanam  formam 
revocata).  V.  Fl.  Ârmïs  ânïmïsquë  rëfëctï.  V.  Lôngô- 
quë  rëfëcta  Tëmpôrë  (Procris).  O.  Ët  vïrës  flammâ 
rëfëctâ  câpït.  Id.  Ârtë  rëfëctüs  Tëlëphüs  Æmônïâ.  St. 

Rëfëllô,  ïs,  I,  ërë.  Réfuter.  Et  sôlüs  fërrô  crïmën 
cômmünë  rëfëllâm.  V.  Nëque  të  tënëô,  nëquë  dlctâ  rë¬ 
fëllô.  Id.  Tüm  si  Id  fâlsüm  füërât,  fllïüs  Cür  non 
rëfëllït?  Ter.  (Ph.  II,  3,  53).  SYN.  Rëfütô,  cônfütô, 
côàrgüô,  rëdârgüô,  ëxplôdô,  frângô. 

Rëfërcïô,  ïs,  rsï,  rtüm,  rcïrë.  Remplir,  combler 
(famil.  Bourrer).  Modo  quëm  fôrtünâ  fôvëndô  Côn- 
gëstïs  ôpïbüs  dônïsquë  rëfërsït  ôpïmïs.  SU.  SYN. 
ïmplëô,  cümülô. 

Rëfërïô,  ïs,  ïrë.  Rendre  un  coup.  Ët  më  sërvôlüm, 
Qui  rëfërïrë  non  aüdëbâm,  vïcït.  Ter.  (Ad.  IV,  2, 
27).  Pâtïtôr  tu  ïtëm,  quum  ëgô  të  refërïam.  PL  (As 
II,  2,  108).  ||  Réfléchir,  refléter,  répercuter.  Ôppô- 
sïtâ  spëcülï  rëfërïtür  ïmâgïnë  Phôêbüs.  O.  SYN.  Re¬ 
pérai  tïô. 

1.  Rëfërô,  ërs,  rëttülï  ( mieux  que  rëtülï),  rëlâtüm, 
rëfërrë.  S’en  aller  en  emportant.  Nünc  dômum  hæe 
âb  :ëdë  Vënërls  rëfërô  vâsâ.  PL  (Pœn.  IV,  2,  25). 
Voy.  Aufero.  (Pour  le  Parfait,  voy.  Cassiod.  p. 
2314:  «  Re  præpositio  nonnunquam,  quum  ad  con¬ 
sonantes  accedit,  geminat  illas...  ut  cado,  reccido  ; 
tuli,  rettuli.  »)  ||  Porter  en  arrière,  tirer.  Rürsüsquë 
rëfërrï  Vâgïnâ  jüssürum  ënsës.  Sil.  SYN.  Rëtrâhô, 
rëdücô.  ||  —  pëdëm,  grâdüm.  Reculer.  Türbâtüm 
vïsô  rëttülït  ânguë  pëdëm.  O.  Rëttülït  ïllë  grâdûs. 
Id.  Fërôquë  vïsô,  rëttülït  rëtrô  pëdëm.  Ph.  Voy. 
Recedo.  |j  —  më,  pëdëm,  vëstïgïâ.  Revenir.  Ëcce 
aütem  Inachus  sësë  rëfërëbat  âb  Ârgïs.  V.  Âd  sôcïôs 
paülüm  së  rëttülït  hërôs.  V.  FL  Jâmquë,  pëdëm  rë- 
fërëns,  câsüs  ëvâsërât  ôrnnës.  V.  Voy.  Redeo.  ||  Rem¬ 
mener,  remporter.  O  nâvïs,  réfèrent  In  mârë  të  nôvï 
Flüctüs!  II.  SYN.  Rëdücô,  rëpôrtô.  ||  Apporter  de 
nouveau.  Ët  ïs  quï  scrïpsït  hâne  (comoediam),  ôb 
ëâm  rëm  nôlüït  ïtërüm  rëfërrë.  Ter.  (Ilee.  prol.  1, 
6).  ||  Rapporter,  ramener,  reporter.  Râtëm  Æstüs, 
rësïstëns  rëmïgi  ët  vëlô,  rëfërt.  Sen.  (Thyest.  438). 
Sëdïbüs  hünc  rëfër  ântë  süïs,  ët  côndë  sëpülchrô.  V. 
SYN.  Rëpôrtô,  rëdücô.  ||  Au  fig.  Ænëân  ânïmô  nôx- 
quë  dïësquë  rëfërt.  O.  Ô  mïhï  prætërïtôs  référât  sï 
Jüpïtër  ânnôsl  V.  SY'N.  Rëdücô,  rëvôcô,  rëddô.  || 
Réfléchir,  répercuter.  Sïc  spëcülô  sïmïlêm  forma  rë- 
prëssà  rëfërt.  Fort.  (VII,  17,  8).  ||  Représenter,  re¬ 
produire.  Pârvülüs _  Ænëâs,  quï  të  tantum  ôrë 

rëfërrët.  V.  Sïmïlïsquë  mïnâcï  Tëmpôrïs  ïllïüs  vül- 
tüm  rëfërëbat  Àchïllës.  O.  SYN.  Rëddô,  ëxprïmô, 
ëxhïbëô,  sïmïlô.  ||  Reproduire  un  usage.  Ilünc  mô- 
rem,  hôs  cürsüs  âtque  hæc  cërtâmïna  prïmüs  Rët- 
tülït.  V.  ||  Renouveler.  Fâs  ïmpïa  bëllâ  rëfërrë 
Bôiôrüm  pôpülïs.  Sil.  Sêrvïtïô  sï  tâm  fâcïlës,  cüi 
bëllâ  rëfërtïs?  Id.  SYN.  Rënôvô,  rësûmÔ,  etc.  } 
Rendre,  vomir.  Cûm  sânguïnë  mïxtâ  Vïnâ  rëfër 
môrïëns.  V.  SYN.  Vômô.  Voy.  ce  mot.  ||  Renvoyer 
des  injures,  riposter.  Hæc  ôpprôbrïâ  nôbïs  Ët  die. 
ipôtüïsse,  ët  non  pôtüïssë  rëfërrï.  O.  SYN.  Rëgërô, 
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repônô.  ||  Raconter,  rapporter.  Mônstrâ  dëûm  ré¬ 
féré.  V.  Hôrrêscô  rëfërëns.  Id.  Scltârïs  dïgnâ  rë- 
lâtü.  O.  Voy.  Narro.  |]  Répondre.  Tâlïa  vôcë  rëfêrt. 
V.  ille  rëfërt  :  ü  lüx  îinmênsl  püblïcâ  mündï.  O. 
Voy.  Respondeo.  ||  Dire.  Quïâ  rëttûlït  liërôs  Èssô  .lo¬ 
ris  prônëpôs.  O.  Voy.  Dïco.  ||  Chanter,  célébrer.  Et 
jüvcnüm  cürâs  ët  libera  vïnâ  rëfërrë.  //.  Voy.  Cano. 

||  Se  rappeler,  réfléchir  à.  Sæpë  rëfër  tëcüm  scële— 
râtæ  facta  püëllæ.  O.  Ët  quàntô,  si  forte  rëfërs, 
præsënlïôr  î[>se.  Id.  Hoc  si  inôlëstus  ille  ad  ânïmüm 
rëttûlït.  Ph.  Voy.  Memini,  Meditor.  ||  Tourner,  re¬ 
tourner,  ramener,  remettre,  et  au  fig.  Hæsït,  ët  âd 
jüvëncm  pâllëntïâ  rëttûlït  ôra.  V.  Fl.  Consilia  In  më¬ 
lïüs  rëfërët.  V.  Mûlta _  Rëttûlït  In  mëlïüs.  Id.  SYN. 

Vërto,  cônvërlô,  rëdüco.  || —  gratïâm.  Témoigner 
sa  reconnaissance.  Rëfëràtür  grâtïâ  fâctïs.  O.  SYN. 
Rëpëndo.  ||  —  vïeëm.  Rendre  la  pareille.  Üt  pütô, 
non  poteris  ïpsâ  rëfërrë  vïeëm.  O.  (|  —  âccëptüm. 
Se  reconnaître  redevable,  attribuer  à.  Âccëptüm  ré¬ 
féré  vërsïbus,  ëssë  nocëns.  O.  ||  Relativement  au 
parf.  Rettuli,  voy.  R  aperio. 

Au  pass.  Rëfërôr.  Être  ramené,  revenir.  Pënïtüs- 
quë  dâtïs  rëîërüntür  hâbënîs.  V.  Lïbÿcâs  vënlô  rëfë- 
rüntür  ad  ôrâs.  O.  Rürsûs  ïn  fui  tiquas  rëfërûntür 
rëitïgïônës.  Lr.  (V,  87).  SYN.  Rëdëô,  rëdücôr,  qqf. 
rëlâbôr,  rëcïdô.  Voy.  Redeo.  ||  Autres  sens.  Voy.  le 
précéd. 

2.  Rëfërt,  rëfërrë,  n.  unip.  Il  importe.  Quüm  rëfërrë 
nëgâs  quâlï  sit  quisque  pàrëntë.  II.  Nëque  ënïm  nü- 
mërô  cômprëndërë  rëfërt.  V.  Prætërëâ,  mâgnï  quôd 
rëfërt,  sëmïnà  quæquë.  Lr.  (II,  760).  Nâm  quïd  ïd 
rëfërt  mëâ?  Pl.  [Cure.  III,  vs.  25).  Nüm  vërïtüs? 
quul  rëtülït?  Ter.  [And.  III,  2,  16).  SYN.  ïntërëst, 
âttïnët,  përtïnët. 

Rëfërtüs,  a,  üm,  part.  p.  de  Refercio.  Rempli.  Tër- 
(juë  nëgâtürïs  cëra  rëfërtâ  nôtïs.  O.  Scëlërümquë  rë- 
fërta  1)1  vïtïïs  (puppis).  Cl.  Voy.  Plenus.  |]  Absolt. 
Bien  fourni,  opulent.  Quâs  quïa  v  rëfër  ta  vïx  dômüs 
gazas  câpït.  Sen.  [Med.  485).  SYN.  Laùtiis,  etc. 

RëfïbülÔ,  as,  ârë.  Déboucler,  délier.  [Mari.  IX, 
28,  42.) 

Rëïïcïô,  ïs,  ccl,  ectüm,  ïcërë.  Refaire,  réparer, 
restaurer.  Ât  lâcërâs  ëlïâm  pûppës  fürïôsà  rëfëcï.  O. 
Rômânë,  dônëc  tëmpla  rëfëcërïs.  II.  SYN.  Rénové, 
rëstïtüô,  ïnstaürô,  rëstaûrô,  rëpârô.  ||  Remplacer, 
compléter.  Sëmpër  ërünt  quârüm  mütârï  côrpora 
mâlïs  :  Sëmpër  ënïm  rëfïcë.  V.  SYN.  Süppleô.  ||  Re¬ 
donner  de  la  force ,  remettre ,  rétablir  un  malade. 
floris  më  rëfïcï  vïx  putô  [)üssë  dëcëm.  O.  Tënërâs 
aürôra  rëfëcërat  hërbâs.  Id.  Aura  pôlüm  rëCcït.  St. 
Quotïdïânâm  rëfïcë  naOsëàm  nummis.  M.  (IV,  37). 
SYN.  Rëparô,  rëcrëô.  ||  Rendre  le  courage.  Rëfïcïtque 
ïn  prœlïâ  pülsos.  V.  SYN.  Ërïgô. 

Rëfïgô,  ïs,  xï,  xüm,  gôrë.  Détacher,  arracher. 
Süb  duce,  Pârtbôrûm  tëmplïs  qui  signa  rëflxït.  //. 
Vos  âlrïâ  râplïm  Nüdâte,  ët  clÿpëôs  In  bëllâ  rëfigïtë 
câptôs.  Sil.  Voy.  Rclixus,  Vello.  ||  Au  fig.  Abolir 
des  lois.  Fïxlt  lëgës  prëtïo  âtquë  rëflxït.  V.  SYN.  Rë- 
scïndô,  âbôlëô.  Voy.  Figo.  ||  ?  Ficher  de  nouveau. 
Voy.  le  suiv. 

Rëfïngo,  ïs,  ïnxl,  ïctüm,  ïngëre.  Façonner  de  nou¬ 
veau,  refaire.  Süffïcïünt,  aùlâsque  ët  cërëa  régna 
rëfïngünt.  V.  [G.  IV,  202.  Alii  leg.  refigunt.  Sed  pau-  ; 
lo  superius,  IV,  179,  dœdula  lingere  tecta).  Eicon  i 
frâcta  dïu  âc  rësôlüta  rëfïngërë  vâsa.  Aie.  (III,  364). 

Rëfïxus,  à,  üm,  part.  Détaché.  Quâmjuâm  clÿpëô 
Trojana  rëfixô  Tënqiôra  tëstatüs.  II.  Nëptüni  sàcrô 
Panais  dë  pôstë  rëfïxüm  (clypeum).  V.  ||  Au  fig.  Non 
liastâ  rëflxâs  A  endit  opës.  Cl.  \ 

Réüâgïtô,  âs>ârë.  Implorer  de  nouveau.  Përsë-  ; 
quâmür  ëam,  ët  rëüâgltëmüs.  Cat.  (42,  6;. 
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Rëllâtüs ,  a,  üm.  Refoulé  par  levent.  Ët  Tanais 
vërsïs  sæpë  rëflâtüs  aquis.  Capel.  (IX,  p.  307). 

Rëllëctô,  et  qqf.  RëUëctô,  ïs,  ëxï,  ëxüm,  ëctërë. 
Recourber.  înquë  capüt  crëscït,  lôngosquë  rëflëctïtür 
ünguës.  O.  Voy.  Curvo.  ||  Tourner  en  arrière,  re¬ 
tourner,  détourner.  Clàmôrëm  tôllünt,  ët  môllïà 
colla  rëflëctünt.  V.  Âb!  quôtïës,  la  cri  mis  vënïëntï- 
büs,  ôra  rëllëxï  !  O.  Coma  rëtlëctëns  rëgïüm  tôrtâ 
capüt.  Sen.  [Troad.  47).  SYN.  Rëtôrquëô,  InOëctô, 
llëctô.  || —  ôcülôs.  Regarder  en  arrière.  Odërë  tâ- 
mën,  vïsüsquë  rëflëctünt.  F.  Fl.  Ôcülôsquë  rëflë- 
ctûnt.  O.  Voy.  Respicio.  || —  pëdëm,  etc.  Reculer, 
revenir.  ïndë  pëdëm  vïctôr  mültâ  cüm  laüdë  rë- 
Ûëxït.  Cat.  (64,  112).  Rëllëctë  gi’ëssüm,  düm  lïcët. 
Sen.  [Thyest.  428).  Voy.  Recedo,  Redeo.  ||  Au  fig. 
ïn  mëlïüs  tua,  qui  pôtës,  ôrsa  rëflëctâs.  V.  Nëc  prïüs 
âmïssâm  rëspëxi,  anïmümquë  rëllëxï.  Id.  ||  Fléchir. 
Nëque  îllüm  mïsërïcôrdïa  Rëprëssït  aüt  rëflëxït.  Ter. 
[Ad.  III,  2,  8).  Ât  të  rëtlëctât  cônjügiï  nômen  sa¬ 
crum.  Sen.  [Ag.  155).  Voy.  Flecto.  ||  f  Rarement 
Rëflëclô,  et  neut.  S’éloigner,  céder,  disparaître.  Inde, 
übï  jâm  môrbî  rëflëxït  caüsii.  Lr.  (III,  501). 

Reflëxüs,  â,  um, part.  Recourbé.  Sônüït  rëflëxô  clâs- 
sïcüm  côrnü.  Sen.  [OEdL  733 ).Voy.  Curvus.  ||  Tourné 
en  arrière,  retourné.  ïllàm  tërëtl  cërvïcë  rëflëxam. 
V.  Paülüm  cërvïcë  rëtlëxâ.  O.  (Et  Stat.  Ach.  I,  382). 
SYN.  Flëxüs,  rëtôrtüs,  rëclînïs.  PHR.  Vültü  dëflëxa 
rëtrôrsüm.  Alcim.  ||  Tortueux,  lnlër  rëllëxiis  sëmï- 
tâs.  Prud.  [Apoth.,  2  prœf.  6).  SYN.  Tôrtüs.  ||  Qqf. 
Rëflëxüs.  Ët  rëflëxa,  prope  ïn  sümmô  llüïtûrë  lïquôrë. 
Lr.  (IV,  444).  Pünë  jaeït  vôlvëns  rëflëxô  pôndërë 
türrïm.  Sil.  (IX,  596). 

Rëflô,  as,  ârë,  n.  Souffler  dans  un  sens  contraire. 
1 1  -J-  Respirer  de  nouveau,  revivre.  Pôstquë  dïëm 
quârtüm  Lâzârüs  ôrë  rëflât.  Fort.  (VIH,  5_,  14).  || 
Act.  Expirer  [opposé  à  aspirer),  rendre.  Àër  Vër- 
bërât,  hïc  ïdëm  quüm  dücïtür  âtquë  rëflàtür.  Lr. 
(IV,  938).  Quïbüs  àntrâ  per  pâlâtï,  Crëpülïs  rëflândâ 
büccïs,  Gëmït  aura  tlbïâlïs.  Sid.  ( Èp .  IX,  13,  107). 
Voy.  Spiro.  ||  Exhaler.  Suàvïüs  ët  rëcrëâs  quâm 
quôd  arômâ  rëflât.  Fort.  (VII,  12,  120).  ||  ?  Enfler , 
gonfler.  Ët  jâm  côrnïpëdës,  trëpïda  âc  môrîbündâ 
rëüântës  Côrpôrâ.  St.  [Th.  VH,  760).  ||  Ranimer  [les 
morts),  faire  revivre.  Vïvërë  pïctürâs,  ârtë  rëflântë, 
pütës.  Fort.  (III,  7,  36). 

Rëflôrëscô,  et  qqf.  Rëfîûrëscô,  ïs,  ôrë,  n.  Refleurir, 
et  au  fig.  In  püërâm  fâcïëm  vëtërâtâ  rëflôrüït  æstâs. 
P.  Nol.  (25,  213).  Cëlsüs,  ceü  primâ  rëflôrëscëntë 
jüvëntâ.  Sil. 

f  Rëflüâmën,  ïnïs,  n.  Écoulement.  Sïccâvïtque  sùô 
rëllüâmïnâ  flüxâ  flüëntô.  Fort.  [Vit.  S.  M.  II,  16. 
Ibid.  1,  29). 

Rëflüëns,  ëntïs.  Comme  Refluus.  Üt  mârë  sôllïcï- 
tüm  strïdlt  rëflüëntïbüs  ündïs.  V.  Dêstïtüïl  rëflüëns 


mïssâs  ïn  bâlnëâ  clâssës.  Sid.  (22,  1351.  ||  7  Au  fig. 
Qui  abonde.  Sëd  tamën  lârgô  rëflüëns  amôrë.  Fort. 
(IX,  7,  87). 

Rëflüô,  ïs,  uxï,  üxüm,  üërô,  n.  Couler  en  arrière, 
refluer,  se  retirer.  Dïssültânl  ripai,  rëflültque  ëx- 
lërrïtüs  âmnïs.  V.  Nïlüs  Quüm  rëllüït  câmpïs.  Id. 
Ët  rëflüünt  ôbstrüctï  strâgïbüs  âmnës.  Sil.  SYN.  Re¬ 
labor,  rëcürrô,  rëcëdô.  PP1I.  Rëtrô  fërôr,  referor. 
VERS.  Rëvôcâtquë  pëdëm  Tïbërïrms  âb  âltô  (amnis). 
V.  Rëtrâlntquë  pëdëm  sïmül  ündâ  rëlâbëns.  Âmnïs 
ët  Âdrïâcâs  rëtrô  fügït  Aüfïdüs  ündâs.  Id.  RIpïs  inï— 
rântïbüs,  âmnës  ïn  fôntës  rëdïërë  süôs.  O.  Âd  fôn- 
tëm  vërsâ_  rôcürrët  àquâ.  Id.  Rëflüôquë  për  âspërâ 
lâpsü  In  sësë  rëdit  (amms).  Sil.  Fontlquë  rëlabitur 
âmnïs.  Id.  Æ(|uôrâ  frâcta  rëcêdünt.  V.  Fl.  Régëiët 
In  fûntëm  cïtâs  Rôvôlütüs  ündâs  âmnïs.  Sen.  In  fûu- 
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tëm  rëllüô  Jôrdânis  gürgïlë  fërtür.  Amœn.  (vs.  57) 
Voy.  Reciprocus. 

Rëüüüs,  â,  uni.  Qui  coule  en  arrière,  qui  se  retire , 
Ét,  quâs  ôcëànô  rëlïüüm  mârë  lâvït,  ârênâs.  O.  Rë- 
flüi  pügnârünt  môntîbüs  âmnës.  SU.  Ët  rëflüô  cïr- 
cümsona  gürgïtë  Thülë.  St.  SYN.  Rëflüëns,  rëlâbëns, 
rëcûrrëns,  rëvôlütüs.  Voy.  Reciprocus.  ||  Au  fig.  Rë- 
flüümquë  malignus  Commodat  Imperium.  Cl.  ||  f  Qui 
abonde,  qui  a  de  l’abondance  oratoire.  Tü  rëilüüs 
Cïcërô,  etc.  Fort.  (Vil,  2,  3).  Voy.  Refluens. 

Rëfôdïô,  ïs,  ôdl,  ôssüm,  odërë.  Déterrer.  Sëd  tër- 
tïüs  illë  rëfôdït,  Rëddïdïl  ët  dominé  tâlï  cüm  vôcë 
tâlëntüm.  Juvc.  (IV,  230).  Voy.  Effodio. 

Rëfôrmïdô,  as,  ârë.  Redouter.  Ântë  rëfôrmîdànt 
fërrüm;  tûm  dënïquë  dura,  etc.  V.  Saüeïâ  tâctüm 
Mëmbra  rëfôrmîdànt.  O.  Voy.  Timeo. 

Reformé,  as,  ârë.  Rendre  la  première  forme ,  re¬ 
faire,  réparer.  Sëd  prëmë  quidquid  ërit,  düm,  quôd 
fuît  ântë,  rëformët.  O.  Ôrë  rëfôrmâtüs  primés  iôlâüs 
ïn  ânnôs.  Id.  SYN.  Rëfingô,  rôfïclô,  rëddô,  rëvôcô. 
||  Au  fig.  Nén  ëst  âmârüm,  qué  rëférmâtür  sâlüs. 
Prud.  {Péri.  10,  503).  Nén  hæc  nés  ëscâ  réformât. 
Prosp.  ( Ing .  III,  37).  ||  Former  de  nouveau.  Spëcïës 
rëférmânt  plürïmàs  In  vërsïbüs.  T.  Jlaur.  {Met.  36). 

Rëfôssüs,  â,  üm,  part.  p.  de  Refodio.  Creusé. 
Tëllürë  refôssà  Occultés  lâtïcës  quærünt.  L.  Lëvïtër 
dïgïtls  tëllürë  rëféssâ.  {Moret.  87.) 

Rëfôlüs,  â,  üm,  part.  p.  du  suiv.  Üt  vivïs  îrüë- 
rëntür  âquïs  ;  môx  âmnë  rëfétés.  Aus.  { Mos .  333). 

Rëfôvëô,  ës,  évl,  ëtüm,  ôvërë.  Réchauffer.  Düm- 
quë  mânët  corpus,  rëfôvëntque  fôvëntquë.  O  Prëssâ 
rëfévîsll  pëctôrâ  néstrâ  tüls.  Id.  Âdstrlctés  rëfôvêl 
cômplëxïbüs  ârtüs.  L.  Voy.  Foveo.  ||  Au  fig.  Rani¬ 
mer.  Tëpïdôsquë  rëfëvërât  ïgnës  (scii,  amoris).  O. 
Dât  vïrës  rëfôvëtquë  dëüs.  St.  Nëc  rëfôvërë  dâtür 
tôrpcntïâ  mëmbra  quïëtë.  SU.  SYN.  Rëfïcïô,  reparu. 

Réfrâctüs,  â,  üm,  part.  p.  de  Refringo.  Ilrisé.  Et 
müglrë  rëfrâctïs  Cérnlger  llëbrüs  âquïs.  St.  ||  Brisé 
{par  la  loi  de  la  réfraction).  Quæ  dërnërsâ  lïquôre 
ôbëünt,  rëfrâctà  vïdëutür  Ômnïâ  cônvërtl.  Lr.  (IV, 
331).  ||  au  fig.  Vaincu.  Jâm  zëpliÿrls  âquïlô  rëfrâ- 
ctüs.  SE  ||  Cassée  {en  pari,  de  la  voix).  Mënte  hëbës, 
érë  pütris,  lâcërüs  pôdë,  vécë  rëfrâctüs.  Fort.  (F.  S. 
M.  I,  393,  de  leproso.  Id  enim  legendum;  vulgo  re -• 
frictus).  Voy.  Refringo. 

Refragor,  ârïs,  ârl,  d.  S’opposer,  être  contraire 

Refréné,  et  qqf.  Réfréné,  as,  ârë.  Arrêter,  empê¬ 
cher,  réprimer.  Spéntë  süà  sësë  nüllé  flëctëntë  rë- 
frënâns.  P.  JSol.  (27,  9  3,  equus).  îllë  réfrénât  àquâs, 
ôblïquâque  flümïnâ  slslït.  O.  llïc  nâtûrâ  süîs  réfré¬ 
nât  vïrïbüs  aüctüm.  Lr.  (II,  1121).  Rëllïgïônë  rëfrë- 
nâlüs  në  fértë  rëârïs.  Id.  (V,  1 15).  Indomitam  aüdëâ* 
Rêfrënârë  lïcëntïâm.  II.  SYN.  CÔlübëé,  coërcëo,  frë- 
né,  etc.  Voy.  Cohibeo.  |l  Dérober,  soustraire.  Ét 
përëünt,  neque  âb  êxitïé  rës  üllâ  réfrénât.  Lr.  (1, 
839).  Voy.  Subduco. 

Réfrïcô,  âs,  cüï,  cârô.  Frotter  à  plusieurs  reprises. 
Âtque  ôlël  süceô  rëfrïcânt  âlbêntlâ  mëmbra.  Sam. 
(vs.  51  1).  ||  Au  fig.  Raviver  une  blessure.  Âdmônïtü 
rëfrïcâtür  amôr,  vülnüsquë  nôvâtüm  ScindïLür.  O. 

Rëfrïgërïüm,  II,  n  .  lied.  Action  de  rafraîchir  ;  au 
fig.  Adoucissement,  consolation.  Stillavit  dïgïté  güttâ 
rëfrigëriï.  P.  ISol.  (35,  393). 

Réfrigéré,  âs,  àvï,  âtüm,  ârë.  Refroidir,  rafraî¬ 
chir.  Gürgïtïs  ïnclüsâ  süà  mëmbra  réfrigérât  ündâ. 
O.  Tâli  pôtu  ütïnâm  vël  parte  rëfrigërër  üllâ  1  Fort. 
(VI,  7,  157).  Düm  së  cïcàtrïx  côllïgït  Réfrigérât!  sân- 
guïnïs.  Prud.  {Péri.  5,  133).  Nërénïânës  îs  réfrigé¬ 
rât  thërmâs.  31.  (III,  25,  translate,  de  inepto).  SYN. 
rïgëfàcté.  PPH.  Câlérëm,  æstüin  frângé,  lënïô,  tem¬ 
péré,  levé,  relevé,  minüé,  mitigé,  sélor.  Fripés  dû- 
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cô,  câpté.  Nïmïôs  sôlës  frângé,  dëfëndô.  ||  ? Réfrigéré. 
Voy.  le  suiv. 

Rëfrïgëscé,  et  qqf.  Rëfrïgëscô,  ïs,  frïxï,  frlgéscërë, 
n.  Se  refroidir.  Côrporô  cüm  loto,  pôst  tëla  ëdüctâ, 
rëfrlxït  (cor).  O.  Rëfrïgëscït  ënïm  cünctândô  plâgâ 
për  auras.  Lr.  (IV,  705).  SYN.  Refrigeror,  dcfërveô, 
dëfërvêscô.  Voy.  Frigeo.  ||  Au  fig.  Nihïl  ëst,  rëfrïxë- 
rit  rës.  Ter.  {Ad.  II,  2,  25).  Rëfrlxït  ëx  ïllô  dïë  Cül- 
tüs  dëôrüm  türpïüm.  Prud.  {Péri.  2,  396).  SYN. 
Lânguëscô,  etc. 

Rëfrïngé,  ïs,  frëgï,  frâctüm,  frlngërë.  Briser,  rom¬ 
pre.  Cürrïpït  ëxtëmplo  Ænëâs,  âvïdüsquë  rëfrîngït 
Cünctântëm  (ramum).  V.  Sïlvâs  hümërïs  ët  ütrôquë 
refringens  Pëctôrë.  St.  Voy.  Frango.  ||  Ouvrir  vio¬ 
lemment.  BëllI  fërrâtôs  postés  pôrtâsquë  rëfrëgït.  Enn. 
(ap.  lior.  Sat.  I,  3,  61).  Rëx  tûne  âdïtûs  ët  claûstrâ 
rëfrîngït  fÆolus).  V.  Fl.  ||  Au  fig.  Abattre,  vaincre. 
Teütônïcâs  Rômâ  rëfrîngât  ôpës.  Pp.  (III,  3,  33).  Pü- 
gnâcës  Âchïvôs  Ilëctôrëls  ôpïbüs  rëfrîngït.  //.  ||  — 
vërbâ.  Parler  d’une  manière  heurtée  ou  saccadée. 

{ SL  Silv.  Il,  1 ,  123.)  Voy.  Frango,  Refractus. 

Rëfrôndëscé,  ïs,  ërë,  n.  Se  recouvrir  de  feuilles. 
Spôntë  rëfrûndëscït  për  brâchïâ  rôscïdâ  pâlmës.  Sid. 
(23,  36). 

Rëfügïô,  ïs,  fugï,  fügërë,  n.  S  éloigner  en  courant. 
Saücïüs  ât  quâdrüpës  nota  ïntrâ  lëctâ  rëfûgït.  V.  SYN. 
Fügïô,  aüfügïô,  rëcürré,  rëdëô,  etc.  Voy.  Fugio.  || 
Reculer,  s’éloigner,  fuir.  Ex  ocülïs  vïsâ  rëfûgït  hü- 
müs.  O.  Mëdïôquë  rëfügërît  ôrbë  (sol).  V.  Quîn  ré¬ 
fugiât  tïmïdô  sânguën.  Enn.  (apud  Cie.  Fin.  5,  11). 
SYN.  Fügïô,  ûbscëdô,  àbsïstô,  rëcëdô,  etc.  ||  Être 
dans  un  lieu  retiré.  Rëfügïtque  â  lïttôrë  tëmplüm. 
v.  SYN.  Rëcëdô.  j)  Act.  Éviter  en  reculant,  refuser 
avec  horreur.  Trëpidusquë  rëpëntë  rëfûgït  Attollen¬ 
tem  Iras.  V.  Âvërsüsquë  rëfûgït  Fœdâ  mïnïstërïâ.  Id. 
Münërâ  pôrrëxît  :  Mïnôs  pôrrëctâ  rëfûgït.  O.  Mors 
Tpsâ  rëfûgït  Sæpë  vïrüm.  L.  SYN.  Fügïô,  vïtô,  etc. 
||  Craindre  de,  refuser  de.  Nëc  Polÿbÿmnïâ  Lësbôüm 
rëfûgït  tëndërë  bârbïtôn.  II.  Ni  rëfûgls,  tënüësquë 
pïgët  cëgnôscërë  cûrâs.  V.  SYN.  Âbnüô,  rëcüsé,  nô- 
lé,  dëtrëctô,  etc. 

Rëfügïüm,  ïl,  n.  Refuge.  |]  f  Rëffügïum  ou  Rëfû- 
gïüm.  Crüx  Domïnï  mëcüm,  crûx  mïhï  rëffügïüm. 
Ford.  (II,  6,  ult.).  Voy.  Perfugium. 

Rëfügüs,  â,  üm.  Qui  recule,  qui  fuit.  Mœnïâ  nüren- 
tür  rëfügï  Bâbÿlônïâ  Pârthï.  L.  Vëlüt  rëfügi  quëm 
côntïgït  ïmprôbâ  Maürï  Lâncëâ.  V.  Fi.  SYN.  Rëce- 
dëns,  fügïëns,  fügâx.  ||  En  partie.  Qui  se  retire  {en 
pari,  de  l’eau),  qui  rentre  dans  son  lit.  Spëmquë  süô 
rëfügï  llümïnïs  ôrë  sëqul.  O.  Ùcëânüs,  vël  quüm  rë- 
fügls  së  tlûctïbüs  aüfërt.  L.  SYN.  Rëilüüs,  etc.  Voy. 
ce  mol.  ||  Au  fig-  Rôfügôsquë  gërêus  â  frôntë  câpîl- 
lôs.  L.  Âtque  ëâdëm  rëfügâ  cëdëntës  ârtë  rësôlvünt. 
SU.  Tü  rëfügüs  vïrës  ët  pëctôrâ  bëllô  Éxânïmâtâ  rë- 
plë.  St.  Côrnïpëdüm  rëfügâs  ôrbïtâ  trïtâ  vïâs.  Prud. 
{Péri.  11,  102,  se(|uitur). 

Rëfülgëns,  tïs.  Brillant.  Lücë  rnâlâ  Pângæa  fërit, 
sôlëmquë  rëfülgëns  Tërrïtât.  Si.  l'ë  Jôvïs  ïmpïô  Tu- 
tëlâ  Sâtürnô  rëfülgëns  Êrïpüït.  il.  Voy.~  Fulgens. 

Rëfülgëô,  ës,  Isï,  Igërë,  n.  Briller.  Sôlïs  ïnârdôscU 
râdïis,  lôngëtjuë  refülgët  (nubes).  V.  Sïmül  albâ  nau¬ 
lis  Stëllâ  rëfülsït.  II.  Voy.  Fulgeo.  ||  Au  fig.  Splën- 
dïdâ(jue  â  düctô  fâmâ  rëfûlgët  ëyô.  Pp.  (III,  20,  8). 
Sëd  ïn  hoc  mïhï  clârïüs  ânnô  Orlâ  rëfuLsïstï.  P.  Nol. 
(23,  139). 

Rëfündô,  ïs,  füdï,  füsüm,  fündërë.  Reverser.  Tôl- 
lïtür  :  hoc  nôctës  rëfërünt,  Nilôque  rëfündüiit.  L 
Égërït  hic  llüctüs,  æquôrquë  rëfündït  ïn  â'quor  G. 
SYN.  Rëgeré.  ||  Rendre  l’eau  qu’on  a  bue.  Flüctüs 
rëfündëns  ôrë  phÿsëtër  capax.  S  en.  {llip.  1030/.  .Môx 
süâ  pôntô,  Slngültânte  anima,  propulsa  rëfüûdïtür 
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ündâ.  Sil.  SYN.  Rëgërô,  ëgërô,  vômô,  ëjëclô,  etc.  || 
Rejeter  en  arrière,  refouler.  LâSsâsquë  rëfündërei 
ûndâs  (insuia).  L.  Lâtërïquë  Tllïsa  rëfündïtür  âlgâ.  F. 
SYN.  Rëjïcïô ,  rëpëllô ,  etc.  [|  Au.fig.  Quôdcümquë 
prôffindâ  Trâxït  avërïtïës,  lüxü  pëjôrë  rëfündït.  Cl. 
yuüm  sërta  rëfüdït  Cânïtïës.  Id.  Ët  Dëcïüs,  prôpërû 
lücëm  qui  fïnë  rëfüdït.  Merob.  ( Paneg .  117). 

Rëfüsüs,  â,  üm,  part.  p.  du  précéd.  Pônlô  sônât 
ündâ  rëfüsô.  F.  Quâ  tërra  ëxtrëmâ  rëfüsô  Pëndët  ïn 
ôeëânô.  L.  ||  Au  flg.  ïtërümquë  refusa  Cônjügïs  ïn 
grëmïüm.  L.  |]  Lâché  [un  vêtement  retroussé).  Dïscïn- 
ctôquë  rëfüsïs  Vëstïbüs.  P.  Nol.  (26,  680).  j|  Versé  ; 
déployé,  étendu.  Flëtü  süpër  ôrâ  rëfüsô.  O.  Spïrïs  në- 
müs  ômnë  rëfüsïs  ïmplïcüït  (anguis).  F.  Fl.  Rëfüsïs 
în  spâtïum  ïmmënsüm  câinpïs.  Sil.  Vël  mïliï  vërbâ 
dârës  dë  fonte  rëfüsa  lôquâcï.  Fort.  (VI,  11,  17). 

T*  Rëfütâlüs,  üs,  m.  Réfutation.  Âncïpïtïquë  rëfü- 
tâtü  cônvïncërë  fâlsüm.  Lr.  (III,  524). 

Rëfütô,  as,  ârë.  Repousser,  éloigner,  rejeter.  Âd 
môrlëm  sï  të  (Fors  dïcta  rëfütët!)  Prôdïdërïm.  F.  SYN. 
Âmôvëô,  âvërtô,  rëpëllô.  ||  Réfuter.  Prïncïpiïs  côn- 
stârë,  nëqueïd  manifesta  rëfütânt.  Lr.  (II,  867).  SYN. 
RëfëllÔ.  ||  Nier.  Sï  ({uïs  côrpüs  sëntïrë  rëfütët.  Lr. 
(III,  351.  Et  F.  Fl.  VI,  123). 

Rëgâlïs,  ë.  Royal.  Ât  dômüs  ïntërïôr  rëgâlï  splen¬ 
dida  lüxü.  F.  Ârmëntüm  rëgâlë  vides.  O.  Rëgâlïa 
j üssa.  F.  Fl.  SYN.  Rëgïüs,  rëgïfïcüs.  ||  Rëgâlë  câr- 
mën  Poème  ou  les  rois  figurent,  tragédie.  Ët  dëdï- 
müs  trâgïcïs  scrïptüm  rëgâlë  côthürnïs.  O.  (Id.  Pont. 
IV,  16,  9).  ||  f  Compar.  Plus  roi.  Sëd  rëgüm  rëx 
rëgâlïôr.  Pl.  ( Capt .  IV,  2,  25). 

Rëgâlïtër.  En  roi.  Ëxcüsât,  prëcïbüsquë  mïnâs  rë- 
gâlïlër  âddït.  O.  Voy.  Regifice.  "< 

Rëgëlâtüs,  a,  üm.  Dégelé,  échauffé.  Süccïnâ  vir- 
gïnëâ  quôd  rëgëlâtâ  mânü.  M.  (XI,  8). 

Rëgëiô,  âs,  ârë.  Faire  dégeler,  échauffer.  Frïgôra 
brümæ  Cândïdüs  âprïcâ  zëphÿrüs  rëgëlâvërât  aürâ. 
Col.  (X,  8).  Rëgëlârë  nëc  të  pëslïlëntïë  pôssït.  M.  (III, 
93,  17).  SYN.  Tëpëfâcïô,  câlfacïô. 

Rëgëmô ,  ïs ,  üï ,  ërë ,  n .  Répondre  à  un  gémisse¬ 
ment,  à  un  bruit.  Tünc  rëgëmünt  pïgrïquë  lacüs,  vâ- 
stæquë  pâlfidës.  St.  (Id.  Theb.  VIII,  17.  Et  Corip. 
Johan.  IV,  1120.). 

Rëgëns,  tïs.  Qui  dirige.  Cæca  rëgëns  fïlô  vëstïgïa. 
F.  ||  Subst.  m.  Conducteur  de  char.  Instânt  vërbërï- 
büs  sïmül  rëgëntës.  Sid.  (23,  350).  SYN.  Rëctôr.  || 
Chef,  général,  souverain.  Sübstïtït  üt  clâmôr  prës-  I 
süs  gràvïlâtë  rëgëntïs  (scii.  Jovis).  O.  Tâlï  cômpëllât 
voce  rëgëntëm  (scii,  ducem).  L.  Scïlïcët  ïn  vülgüs 
mânânt  ëxëmplâ  rëgëntüm.  SU.  Voy.  Rex,  Dux. 

Rëgërmïnô,  âs,  ârë,  n.  Repousser  (en  pari,  d’un 
arbre).  Stüpëfâcta  rëgërmïnat  ârbôs.  Calp.  (4,  111). 

Rëgërô,  ïs,  ëssï,  ëstüm,  ërërë.  Reporter  une  chose 
au  lieu  où  on  l'a  prise  ;  renvoyer,  rejeter,  rendre. 
Rëgërët  ïn  fôntëm  cïtâs  Rëvôlütüs  ündâs  âmnïs.  Sen. 
(Phœn.  85.  Id.  OEd.  638;  St.  Th.  IV,  632).  Rëgë- 
rëndïs Tgnïbüs  âptüs.  C.  Sev.  (Ætn.  223,  lapis).  SYN. 
Rëjïcïô,  rëddô,  rëfündô.  ||  Au  fig.  Renvoyer  des  pa¬ 
roles,  rétorquer.  Rëgërâmüs  ïpsï  crïmën.  Sen.  (Ilip. 
720).  Flüëntï  Ëxprëssa  ârbüstô  rëgërït  cônvïtïa.  II. 

Rëgëstüs,  a,  üm,  part.  p.  du  précéd.  ïndïcïümquë 
sïuë  vôcïs  tëllürë  regëstâ  Obrüït.  O.  Trënsïlüït  ïgnïs, 
ïnquë  trëpïdântës  fôcôs  Bïs  tër  rëgëstüs.  Sen.  (Thyest 
768).  ||  7  Rëgëstë,  n.  pl.  Collection  de  livres,  arch *  ■ 
ves  (registres).  Hïc  ïn  rëgëstïs  ëst  lïbër  côëlëstïbüs. 
Prud.  (Péri.  10,  1131). 

Rëgïâ,  æ,  f.  Habitation  royale,  palais.  Intôngï  rë- 
gïâ  mâgna  Nümæ.  O.  Mcëstôque  ïmmügït  rëgïa  lü- 
Ctû.  F.  SYTV.  Aülâ,  néol.  palëtïa.  EP.  Àntïqua,  vëtüs, 
ârdüa,  cëlsa,  süblïmïs,  âlta;  âmpla,  vâsta,  ïngëns; 
dïvës,  mâgnïiïca,  süpërba,  splëndïda,  nôbïlïs;  luâr- 


môrëa.  PPII.  Rëgïa  tëcta.  Rëgïa,  rëgâlïs  dômüs,  së- 
dës.  Aügüstüm  rëgïs  tëctüm,  hôspïtïüm.  Rëgüm  âtrlâ, 
lïmïnâ,  pënëtrâlïâ.  Aügüstï  fâstïgïà  têctï.  VERS.  Ât 
dômüs  ïntërïôr  rëgâlï  splëndïda  lüxü.  F.  Tëctum  aü- 
güstwm,  ïngëns,  cëntüm  süblïmë  côlümnïs.  Id.  Âlrïâ 
cïngït  ëbür,  trâbïbüs  sôlïdâtür  âhënïs  Cülmën,  ët  ïn 
cëlsâs  sürgünt  ëlëctrâ  côlümnâs.  O.  Quôd  non  Tæ- 
nârïïs  dômüs  ëst  mïhï  fültâ  côlümnïs,  Nëc  camëra 
aürâlâs  ïntër  ëbürna  tràbës.  Pp.  j|  Demeure  des  dieux. 
Rëgïa  cœlï.  F.  Nïgrï  fërâ  rëgïa  Dïtïs.  O.  Rëgïa  Sôlïs 
ërât.  Id.  ||  Ville  où  est  la  résidence  royale.  Crœsï 
rëgïa  Sârdës.  II.  DôPâlïs  rëgïa  Âmâtcè.  F.  ||  Habita¬ 
tion  d'un  personnage  important.  Ât  spëcüs,  ët  Câcï 
dëtëcta  âppârüït  ïngëns  Rëgïa.  F.  Ïllïc  bëllïgërï  süb¬ 
lïmïs  rëgïa  Paülï.  St.  ||  Souveraineté.  Âc  vëlütïllë, 
grëgïs  cuï  cèssït  rëgïa.  F.  Fl.  SYN.  Impërïüm.  ||  La 
cour.  Nëc  cürët  âltô  rëgïâm  trücëm  vültü.  Petr. 
(Sat.  5).  SYN.  Aülâ.  ||  Au  fig.  Tnïmüs  ïntrâ  rëgïâm 
sâlütïs.  Prud.  (Péri.  prœf.  30). 

Rëgïë,  adv.  En  roi.  ÂccübâbÔ  rëgïë.  Pl.  (Stich. 
Il,  2,  53). 

Rëgïfïcë,  adv.  Royalement.  Rëgïnce  ëxstrüctïs  cë- 
lëbrânt  cônvïvïâ  mënsïs.  Sil.  (XI,  271)  Aüro,  ëbôre 
ïnstrüctâm  rëgïfïcë.  Poet.  (apud  Cic.  Tusc.  3,  19). 
SYN.  Rëgâlïtër,  rëgïë,  par  ext.  laütë,  nïtïdë,  mâgnï- 
fïcë.  PPII.  Rëgâlï  lüxü,  parâtü,  môrë. 

Rëgïfïcüs,  â,  üm.  Royal,  de  roi,  digne  d’un  roi. 
Rëgïfïcô  lüxü  :  Fürïârüm  mâxïmâ  jüxtâ.  F.  Mënsæ- 
quô  parâtü  Rëgïfïcô.  F.  Fl.  SYN.  Rëgïüs,  rëgâlïs, 
laütüs,  mâgnïfïcüs,  ôpülëntüs,  splëndïdüs. 

Rëgïfügïüm,  ïï,  n.  Fête  anniversaire  de  l’expul¬ 
sion  des  Tarquins.  Nëc  rëgïfügïüm,  pülsïs  ëx  ürbë 
tÿrânnïs,  Lætüm  Rômânïs  fâs  rëtïcërë  dïëm.  Aus. 
(Eclog.  de  Fer.  R.  13.  Secundam  necessitate  pro¬ 
duxit.  Cf.  Ov.  Fast.  II,  685,  et  Fest.). 

Rëgïgnô,  ïs,  ërë.  Reproduire.  Mëmbra  âc  pârtës 
cônsümpta  rëgïgnï.  Lr.  (V,  245). 

Rëgïllâ,  æ,  f.  (inducula).  Sorte  de  tunique.  (Pl 
Epid.  il,  2,  39.  Cf.  Non.  14,  13,  et  Fest_.) 

Rëgïmën,  ïnïs,  n.  Action  de  conduire.  In  quô  côn- 
ïlïüm  vïtæ  regïmênquë  lôcâtum  ëst.  Lr.  (III,  95,  de 
nimo).  ïd  meïs  rêbüs  rëgïmën  rëstat.  Enn.  (ap.  Ruf 
eFig.  Sent.  p.  26).  SYN.  Môdërâmën,  düctüs.  ||  Gou¬ 
vernail.  Âddïdïcï  rëgïmën  dëxtrâ  môdërântë  carïnië 
Flëclërë.  O.  (Et  Petr.  Sat.  123.)  Voy.  Gubernacu¬ 
lum.  ||  Puissance  souveraine,  empire,  sceptre.  Âg- 
grëdïtür  rëgïmën  vïrïdï  Trâjânüs  ïn  Ævô.  Aus.  (Cœs. 
14,  1).  Mânü  rëgïmën  trâctârë  crüëntüm.  St.  SYN. 
Impërïüm,  scëptrüm. 

Rëgïnâ,  âê,  f.  Reine.  Rëgïna  âd  tëmplüm  fôrmâ  püi- 
chërrïmâ  Dïdô.  F.  Præterëâ  rëgïnâ,  tüï  fïdïssïma, 
dëxtrâ  ôccïd<t,  etc.  Id.  PPH.  Rëgïâ  cônjüx,  üxôr,  côn- 
sôrs.  ||  —  dëôrüm.  Junon.  Quïdvë  dôlëns  rëgïnâ 
dëüm,  etc.  F.  ||  En  gén.  en  pari,  des  déesses.  O  Ve¬ 
nds,  rëgïnâ  Cmdï  Pâphïquë.  II.  (Id,  Carrn.  Sœc.  35, 
de  Luna;  Sen.  II.  Fur.  1105,  de  Proserpina).  ||  Fille 
du  roi.  Rëgïna,  âttônïtô  quânquâm  pâvôr  ôrë  sïlën- 
tëm  Ëxânïmët.  F.  FL  (V,  374,  scii.  Medea).  Ât  lïbï 
Côlchôrüm,  mëmïnï,  rëgïnâ  vâcâvï.  O.  (Et  St.  Ach. 
I.  295.).  PPII.  Rëgïâ  vïrgô.  Voy.  Rex.  ||  Qqf.  Maî¬ 
tresse  de  maison.  (PL  Truc.  II,  6,  50.)  Voy.  Rex.  |j 
Qui  préside,  qui  est  la  première.  Sïlvëstrïs  rëgïna 
cbôrï.  St.  Àlpïnï  vëlütï  rëgïnâ  cüprëssüs  Vërtïcïs.  Ap¬ 
pia  lôngârüm  tërïtür  rëgïnâ  vïârüm.  Id.  SYN.  Dômï- 
uâtrfx,  dômïnâ,  prïncëps.  ||  Au  fig.  Et  gënüs  ët  for- 
mârn  rëgïnâ  pëcünïâ  dônât.  II. 

Régïô,  ônïs,  f.  Ligne,  direction,  chemin.  Nôrma- 
quë  sï  fâllâx  rëctïs  rëgïônïbüs  ëxït.  Lr.  (IV,  5)5). 
Nota  ëxcëdô  rëgïônë  vïârüm.  F.  SYN.  Lïnëë,  vïâ.  |j 
Ë  rëgïônë.  En  face,  vis-à-vis  ;  droit,  en  droite  ligne 
Ë  rëgïônë  lôcüm  quâsi  ïn  ünüm  cünctâ  fërüntür  Lr 
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(VI,  343).  SYN.  Recta  ou  ântè,  contra.  ||  Limites. 
Elus  nünc  rëgïünës,  limites,  cônfïnïâ  Dëtënnïnâbô. 
PL  ( Pœn .  prol.  48,  argumenti).  SYN.  Limites,  fi¬ 
nes.  ||  Localité,  endroit,  région.  Non  iæva  eôrdîs  rë- 
giô,  etc.  Sen.  ( OEd .  309).  SYN.  I‘ârs,  locus.  ||  Can¬ 
ton,  région,  pays.  Quæ  rëgïo  In  terris  nôstrl  non 
plënâ  lâbôrïs?  V.  Nul  la  tïbi  âdvërsïs  rëgïô  sëse  ôffë- 
rët  ârmïs.  Tib.  (IV,  1,  148).  Sünt  ët  Sïcülïs  rëgïônï- 

us  ürbës.  V.  Për  ôrâs  îgnôtæ  rôgïônïs  ëünt.  O.  SYN. 
Plâgâ,  trâctüs,  pars,  ôrâ,  lïttüs,  tërrà,  tëllus,  ôrbïs, 
flnës.  ||  Région  du  ciel.  Cœli  In  rëgïônë  sërënâ.  V. 
Atque  eâdëm  rëgïô  Vëspër  ët  Ôrtüs  ërünt.  (Ibis,  38.) 
SYN.  Pars,  plâgâ. 

Réglas,  ë,  üm.  Royal,  d’un  roi,  digne  d’un  roi. 
întëxtüsquë  püër  frôndôsâ  rëgïüs  îdâ.  V.  Rëgïâ  vïrgô. 
O.  Vïncïlcëntum  ôcülôs,  rëgïë  pâvô,  tüôs.  Aus.  ( Epist . 
20,  10).  Rëgïâ,  crêdë  rnïbï,  rës  ëst  süccurrërë  lâpsïs. 
O.  Jâm  paüca  ârâtrô  jügërâ  rëgïæ  Môles  rëlïnquënt. 
II.  SYN.  Rëgâlïs,  qqf.  rëgïfïcüs.  Voy.  Regilicus.  ||  — 
môrbus.  Jaunisse,  maladie.  Ut  mâlâ  quëm  scâbïës, 
aüt  môrbûs  rëgïus  iirgët.  U.  Rëgïus  ëst  vërô  sïgnâ- 
tûs  nômïnë  môrbus,  Môllïtër  lue  quônïâm  cëlsâ  cü- 
râtür  ïn  aülâ.  Sam.  (vs.  1031.  Aliam  nominis  cau¬ 
sam  dant  Gloss.  Plac.  Cf.  Plin.  22,  72;  Ceis.  3,  24) 
SYN.  Ârquâtüs. 

7  RëgUscÔ  ou  RëglëscÔ,  ïs,  ërë,  n.  S’accroître.  (Pl. 
apud  F  est.) 

Rëglütïnô,  as,  ârë.  1.  Décoller.  Quæ  nünc  tüïs  âb 
ünguïbüs  rëglütïna,  âc  rëmïltë.  Cat.  (23,  9).  ||  2. 
Recoller.  Vël  àmpütàtüm  plâgâ  côllüm  dïvïdëns,  Rür- 
süs  côîbït  âc  rëglütïnâbïtür.  Prud.  (Péri.  10,  874). 

Rëgnâns,  tïs.  Régnant.  Tërtïâ  düm  Lâtïô  rêgnân- 
tëm  vïdërït  âistâs.  V.  PUR.  Crëdô  Püdïcïtïâm  Sâtür- 
nô  rëgë  n.ôrâtâm  în  tërrïs.  ./.  ||  Au  fig.  Rëgnântem 
ëxcütïëns  môrbüm.  Grat.  (Cyn.  463).  Tâcïtâm  lünâ 
rëgnântë  për  Ârctôn.  Cl. 

neguator,  ôrïs,  m.  Souverain.  Tôt  quôndâm  po¬ 
pulis  têrrïsquë  süpërbüm  Rëgnâtôrem  Asïæ.  V.  Voy. 
Rex.  ||  —  dëôrùm,  etc.  Jupiter.  Dëüm  rëgnâtôr,  âr- 
chïtëctüs  ômnïbüs.  Pl.  (Amph.  prol.  43).  Süpërï  rë¬ 
gnâtôr  ôlÿmpï.  V.  Rëspôndïl  mündï  Rëgnâtôr  ïësûs. 
Juvc.  (II,  266).  ||  En  gén.  Chef,  le  premier.  Occïdüîs 
rëgnâtôr  môntïbüs  Atlas.  Val.  FL  Rëgnâtôr  lÿrïcæ 
côhôrtïs  (de  Pindaro).  St.  SYN.  Prlncêps,  prïmüs.  || 
Possesseur.  Qulsquïs  crït  nôstrl  pôst  më  rëgnâtôr 
âgëllï.  if.  (X,  61). 

Rëgnâtrîx,  ïcïs,  f.  Souveraine.  Dânt  rëgnâtrîcëm 
flümïnâ  sânctâ  Fïdëm.  Damas,  (in  Bibl.  SS.  PP. 
XXVII,  p.  96). 

Rëgnâtüs,  â,  üm.  Voy.  le  suiv. 

Rëgnô,  âs,  ârë,  n.  Régner.  Nëc  tïbï  rëgnândï  vë- 
nïât  tâm  dira  cüpïdÔ.  V.  Prïâmïdën  Ilëlënüm  Grâiâ- 
rëgnârë  per  ürbës.  Id.  SYN.  ïmpërô,  dômïnôr,  præ- 
süm.  PPH.  Rëgnüm  Calÿdônïs  hâbëbït.  O.  Voy.  Im¬ 
pero.  ||  Au  fig.  Quïd  quærïs?  vivo  ët  rëgnô,  sïmül 
Ilia  rëlïquï.  II.  ||  En  pari,  de  choses.  Për  râmôs  Vi¬ 
ctor  përque  âltâ  câcümïnâ  régnât  (ignis).  V.  Përque 
âvïdâs  faücës  îmmënsâquë  vïscërâ  régnât  (fames).  O. 
Hümôr  rëgnârït  ïn  ârvïs.  Lr.  (V,  396).  In  tôtüm  rë- 
gnârët  Sïrïüs  ânnüm.  St.  Quüm  régnât  rôsâ,  quüm 
mâdënt  câpïllï.  M.  (X,  19).  Flëbïle  ët  ïn  tôtô  (quum) 
rëgnârët  côrpôre  virus.  Fort.  (T.  S.  M.  III,  100).  || 
Au  pass.  unip.  IITc  jâm  tërcëntüm  tôtôs  rëgnâbïtür 
ânnôs.  V.  ||  Au  pass.  Être  sous  la  domination  de.  Si 
ünquâm  rëgnândam  âccëpërït  Âlbâm.  V.  Tërrâ...  âcrï 
quôndâm  rëgnàtâ  Lÿcürgô.  Id.  Ët  rëgnâlâ  pëtâm  Lâ- 
cônï  Rürâ  Phâlântô.  II.  SYN.  Pârëô,  rëgôr. 

Rëgnüm,  I,  n.  Royaume,  Élats.  Vültïs  et  bis  më- 
cum  përïtër  considère  rëgnïs?  V.  Cëntum  ürbës  ha¬ 
bitant  mâgnâs,  übërrïmâ  rëgnâ.  Id.  Nüdâ  trïümphâti 
jàcüït  për  rëgnâ  Jügürthæ.  L  SYN.  împërïüm,  qqf. 


tërrâ,  tëllüs.  EP.  Âmplüm,  vâstüm,  ôpülëntüm,  dï- 
vës.  PPII.  Rëgnï flnës.  \\  Royauté,  règne, domination. 
Non  pârcît  pôpülïs  rëgnüm  brëvë.  St.  Rëgnô  aütôp- 
tâtâ  lücë  früâtür.  V.  Nülla  fïdës  rëgnï  sôcïïs.  L.  Àf- 
fëctàssë  fërünt  rëgnüm  cœlëstë  gïgântâs.  O.  s  VN. 
împërïüm,  dômïnâtüs,  par  ext.  sôlïüm,  scëptrüm. 
Voy.  Imperium.  ||  Tyrannie.  Vîxït,  üt  ôccïdërëtfdâ- 
mnâtüs  crïmïnë  rëgnï  (Manlius).  O.  Rëgnümne, 
Æschïne,  bïc  pôssïdës?  Ter.  (Ad.  II,  1,  21).  ||  Au  fig. 
Règne,  en  partie,  de  l’amour.  Lôngâ  mëa  ïn  lïbrïs 
rëgnâ  füërë  tüïs.  Pp.  (IV,  7,  30).  ïnquë  mëüm  sêm- 
për  stënt.tüâ  rëgnâ  câpüt.  Id.  (III,  8,  18).  Et  dëdë- 
rünt  rëgnâ  süpërbâ  tïbï.  Tib.  (IV,  3,  4).  Quâlïs  ërâm 
bônæ  Süb  rëgnô  Cïnâræ.  II.  ||  Pouvoir  souverain. 
Sïve  âlïquïd  rëgni  ëst  ïn  cârmïnë.  O.  ||  Royauté  du 
festin.  Nëc  rëgnâ  vïnï  sôrtïërë  tâlïs.  //.  J  |  Domaine,  pro 
priété.  Pôst  âlïquôt,  mëâ  rëgnâ  vïdëns,  mïrâbôr  ari¬ 
stas.  V.  Rëgnâ  vïdët  paüpër  Nâsâmôn  êrrântïâ  vëntô. 
L.  (Et  Mart.  XII,  57,  19).  ||  Qqf.  La  royauté,  les  rois. 
Êtsi  rëgnâ  vëtânt.  St.  (Th.  XII,  980).  ||  Le  trône  ou 
l’empire  céleste.  Rëgnâ  cœlï  ou  cœlëstïâ.  Ov.  süpërâ. 
V.  ||  Rëgnüm  côëlôrüm,  etc.  Le  royaume  des  deux. 
Cœlôrum  âd  rëgnüm  non  hâbët  ündë  vôlët.  Prosp. 
(Epig.  7,  8).  Rëgnüm  âd  cœlëstë  vôcâvït.  P.  Nol. 
(24,  212).  Aüreâ  sïdërëï  cërnëntës  gaüdïâ  rëgnï.  Tert. 
(Judic.  Dom.,  ult.). 

Rëgô,  ïs,  rëxï,  rëctüm,  rëgërë.  Conduire,  diriger. 
Düm  mëmôr  Ipsë  mëî,  düm  spïrïtüs  hôs  rëgët  ârtüs. 
V.  Cæcâ  rëgëns  filô  vëstïgïâ.  Id.  Dædëleüm  lïnô  quüm 
dücë  rëxït  ïtër.  Pp.  (II,  14,  7).  SYN.  Dücô,  dïrïgô.  || 
Diriger  un  trait.  Ipsï  tëlâ  rëgënt  ïn  vïscërâ  Cæsârïs. 
L.  Nüsquâm  rëxërë  sâgïttâs.  Id.  Voy.  Jaculor.  ||  Te¬ 
nir  le  gouvernail.  Ipsë  sëdëns  clâvümquë  rëgït,  vë- 
lïsquë  mïnlstrât.  V.  Dübïâm  rëgô,  nâvïtâ,  pïnüm.  O. 
SYN.  Môdërôr,  gübërnô.  ||  Diriger  un  cheval,  un 
char.  Qui  non  bënë  rëxërât  ïllôs  (equos).  O.  Àrtë  lë- 
vës  cürrüs,  ârtë  rëgëndüs  amôr.  Id.  (Et  Pont.  IV, 
12,  24,  frena).  Àblâtô  ni  Rëgülüs  ârtë  rëgëndï  In¬ 
stantem  ëlüsïssët  ëquô.  Sil.  Voy.  Auriga.  ||  Au  fig 
Ëxëmplôquô  süô  môrës  rëgët.  O.  Ànïmüm  rëgë,  qui 
nïsï  pârët,  Impërât.  //.  Rëgït  dïetis  ânïmôs,  ët  pëctôrâ 
mülcët.  V.  j|  Gouverner  un  peuple.  Lôngâ  pôpülôs  ïn 
pâcë  rëgëbat.  V.  Tü  rëgëre  ïmpërïô  pôpülôs,  Rômâ- 
në,  mëmëntô.  Id.  Rëctürï  prïncïpïs  ôrbëm.  Man. 
(IV,  762).  SYN.  Môdërôr,  gübërnô,  dômïnôr,  ïmpërô, 
frënô,  tëmpërô.  Voy.  Impero.  ||  Marquer  les  limites. 
Quï  rëgërët  cërtïs  fïnïbüs  ârvâ,  lâpïs.  Tib.  (I,  3,  44). 

7  Rëgrëdïô,  ïs,  ërë,  n.  Comme  le  suiv.  Quô  nünc, 
ïncërtâ  re  àtque  ïnôrâtâ,  grâdüm  Rëgrëdërë  cônârë ? 
Enn.  (apud  Non.  2,  745.  Quod  vulgo  dant  Regredo, 
milii  barbarum  videtur). 

Rôgrëdïôr,  ërïs,  ëdï,  d.  Revenir,  retourner.  îllüc 
rëgrëdërë  âb  ôstïô.  PL  (Aul.  I,  1,  7).  Sëd  jüdêx  tân- 
dëm  fïaïtô  tëmpôrô  mündï  Rëgrëdïtür.  Alcim.  (VI, 
314).  SYN.  Revërtôr,  rëdëô.  ||  Rentrer  dans  son  lit. 
Rëgrëdïtür  Nïlüs,  spârsâsquë  rëcôllïgït  ündâs.  Alcim. 
(I,  278).  ||  Au  fig.  Nünc  edëpôl  dëmum  ïn  mëmô- 
rïâm  rôgrëdïôr.  PL  (Capt.  V,  4,  26). 

Régrëssüs,  fis,  m.  Retour.  Dïcërë  :  rëgrëssüs  non 
dâbât  ïllâ  vïrô.  O.  SYN.  Rëdïtüs,  etc.  Voy.  ce  mot. 

||  Au  fig.  Fündïtüs  ôccïdïmüs,  nôque  hâbët  fôrtünâ 
rëgrëssüm.  V.  Seü  blândâ  dïü  Fôrtünâ  rëgrëssüm 
Mâlüït.  St. 

Rëgülâ,  æ,  f.  Règle  à  mesurer.  Dënïque,  üt  ïn  fâ- 
brïcâ,  sï  prâva  ëst  rëgülâ  prïmâ.  Lr.  (IV,  514).  Jâm 
rüït,  âtque  æquüm  sübmïsït  rëgülâ  lïmën.  St.  (Th 
VI /  594,  de  repagulo  ferreo).  ||  Au  fig.  Âppôsïta  ïn- 
tôrtôs  ôstcndït  rëgülâ  môrës.  Pers.  (o,  38).  Rëgülâ, 
pëccâtïs  quæ  pœnàs  ïrrôgët  æquâs.  //.  Ô  cërtâ  lô- 
quëndï  Rëgülâ!  Aus.  (Epist.  23,  41).  Sï  præcëptôn 
vêrbôrüin  rëgülâ  cônstët.  J.  (7,  230).  Âdstât  përfë- 
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ct£  MârtLiüs  régula  vïtæ.  P.  Nol.  (37,  3).  SYN.  Nôr- 
mâ,  lêx. 

Rëgülüs,  ï,  m.  1.  Iloid’un  pelil  État.  Regulus  bine 
nâtô  quïdàm  môrïëntë  rdgâbâl.  Sedul.  (III,  12).  Ut 
fuît  ôlïm  Târtëssïôrüm  rëgülus.  Aus.  ( Epist .  10,  5). 
Au  fig.  Dâs  glâdïâtôrës,  sütôrüm  régule,  cërdô.  M. 
(III,  16).  ||  2.  Roitelet,  oiseau.  Rëgülus,  âtquë  më- 
rôps,  ët  rübrô  pëctorë  prôcnë.  (  Auct.  Philom.  43.) 
||  3.  Basilic,  serpent  venimeux.  Rëgülus  âtque  âspïs, 
cëdünt  quels  cünctâ  vënënâ.  Fort.  (VIII,  6  bis,  139). 
||  4.  31.  Attilius  Régulus,  consul  romain,  fut  fait 
prisonnier,  et  périt  à  Carthage.  Cârcërïs  In  tënë- 
brâs,  spës  ët  fïdücïâ  gëntïs  Rëgülüs  Ilëctôrëæ.  Sil. 
Prôrôgat  ætërnâm  fërïtâs  tlbï  Pünïca  fâmâm,  Rëgülë. 
Cl.  (Cf.  Sil.  II,  340  sq.  ;  VI,  346;  Hor.  Od.  III,  5.) 
||  Autres  du  même  nom.  Et  të  dëfëndât  Rëgülüs  ïpsë 
licët.  31.  (IV,  16). 

Rëgüstô,  as,  ârë.  Goûter  de  nouveau.  Bârô,  rëgü- 
stâtüm  dïgïtô  tërëbrârë  sâlinüm.  P  ers.  (3,  138). 

Rëhâlô.  Voy.  Redhalo. 

Reîcïô,  ïs,  ërë.  Comme  Rejicio.  Tïtÿrë,  pâscëntës  â 
flümïnë  reïcë  câpëllâs.  V.  ( E .  3,  96.  Quod  laudat 
Prise.  335,  de  hoc  ipso  agens).  Têlâ  mânü,  reîcïtquë 
cânës  In  vûlnüs  hïântës.  St.  (Th.  IV,  574).  Ille  âd 
fâmem  hünc  âb  stüdïô  stüdüït  reïcëre.  Ter.  ( Ph . 
prol.  19.  Vid.  Abicio,  Adicio,  Obicio,  etc.). 

1.  *J-  Rëiï  ou  Rëjï,  anciens  gén.  et  dat.  de  Res. 
Côrpôrâ  jâclâri  ünïüs  gënïtâlïâ  rëiï.  Lr.  (II,  548.  Id. 
passim).  Voy.  Eii. 

2.  Rëiï  ou  Rëjï,  ôrürn,  m.  pl.  Colonie  de  la  Nar- 
bonaise.  Prælërëâ,  quôd  më  prîdëm  Rëiüs  vënïëntë. 
Sid.  (16,  78). 

Re  ïpsë  ou  Relpsâ,  adv.  Réellement.  Vïrtûs  ïd  dârë 
quôd  relpsâ  dëbëtür  bônôrï.  Lucii,  (apud  Lad.  Inst. 
6,  5).  Nünc  qui  In  mëntëm  vënërït  mï,  relpsâ  modo 
cômmônïlü’  süm.  Pl.  (Trin.  IV,  3,  43).  PHR.  Ipsâ  re 
ëxperïbërë.  Ter.  Voy.  Revera. 

Rçjëcï,  parf.  de  Rejicio. 

Rëjëclô,  âs,  ârë,  fréq.  de  Rejicio.  Môntës  Ictï  rë- 
jëctânt  vôcës  âd  sïdërâ  mündî.  Lr.  (II,  330.  Qui  le¬ 
gunt  apud  Vir  g .  Æ.  V,  470,  Ore  rejectantem,  pro 
ejectantem,  vix  refellendi  mihi  videntur). 

Rëjëctüs,  â,  üm,  part.  p.  du  suiv.  Bis  rëjëcti,  âr- 
mïs  rëspëctânt  tërgâ  tëgëntës.  V.  Pars  sôlïdïs  âllisâ 
lôcls,  rëjëctâ  sônôrëm  Rëddït.  Lr.  (IV,  57 1).  ||  Au 
fig.  Rëjëctîëquë  rëtrôrsum  Ânnïbâlïs  mïnæ.  II. 

Rëjïcïô,  ïs,  jëcï,  jëctüm,  jïcërë.  Rejeter  en  arrière. 
Éxtëmplô  lürbâtæ  âcïês,  vërsïquë  Latïnï  Rëjïcïünt 
pârmâs  (scii,  ad  tergum  referunt).  V.  ||  —  më.  Se 
pencher  en  arrière.  Rëjëcll  se  ïn  ëüm,  liens,  quârn 
fâmllïârïtër.  Ter.  (And.  I,  1,  109).  SYN.  Rôclïnô.  J| 
Rejeter,  déposer,  poser.  Düplïcem  ëx  hümërïs  rëjëcit 
àmïctüm.  V.  Rëjëcï  vïrïdëm  tlë  côrpôrë  vëstëm.  O. 
Ê  grëniïô  rëjïcïâtquë  süô  (librum).  Id.  SYN.  Pônô, 
dëpônô,  mïttô,  qqf.  ëxüô  ou  âmôvëô,  rëmôvëô,  âb- 
jïcïô.  ||  Éloigner,  repousser.  Hôs  rëjïcït  Ictus,  liés 
câvët.  St.  SYN.  Rëpêllô,  àvërtô ,  ârcëô,  etc.  [|  Qqf. 
Faire  rentrer.  Üt  pôssim  ïn  bübïlërn  rëjïcërë,  në  va¬ 
gentur.  Pl.  (Pers.  Il,  5,  18,  de  bubus).  ||  Au  fig. 
Éloigner.  Quïn  âbs  të  sôcôrdïam  ômnëm  reïcë.  Pl. 
(As.  II,  1,  6).  Voy.  Reicio.  ||  Rejeter,  refuser,  dédai- 
gnei'.  Rëjëcït  âltô  dônà  nôcëntïüm  Vültü .  n.  Quæ 
füërâm  non  rëjëclûrâ  pëtëntëm.  O.  Ét,  si  rëjïcërër, 
pôtüï  môrïtürâ  vïdërï.  Id.  Rëjïcïünt  sïmülâcrâ  vïrï. 
(Carm.  Sibyl.  apud  Aug.  C.  D.  18,  23.)  SYN.  Fâ- 
stïdïô,  rëspüô,  dëdïgnôr,  spërnô,  âspërrôr,  etc. 

Rëlâbëns,  tïs.  Qui  retombe.  VIx  ôcülôs  tôllëns,  ïtë- 
rüruque  ïtërümquë  rëlâbëns.  O.  ||  Qui  se  retire.  Jâm- 
quë  rëlâbëntï  crëscëbânt  lïttôrâ  pônto.  L.  Quæquë  rë- 
lâbênlês  ündâs  âêstümquë  sëcütæ.  Cl.  Voy.  Refluus. 

Rëlâbôr,  ërïs,  psüs  süm,  bï,  d.  Retomber,  et  au 


fig.  Nünc  ïn  Àrïstïppl  fürtïm  præcëptâ  rëlâbôr.  II 
SYN.  flëcïdô.  Voy.  ce  mot.  |]  Redescendre.  Prënsôquë 
rüdêntë  relâbï  (de  naula).  O.  ||  Se  retirer,  en  pari, 
des  eaux.  Prônôs  rëlâbï  pôssë  ri  vos  môntïbüs.  II.  Voy. 
Relabens,  Refluo.  ||  Échapper  de  nouveau.  Flëxït 
âmâns  ôcülôs,  ët  prôtïnüs  Ilia  rëlâpsa  ëst.  O.  SYN 
Ëxcïdô.  ||  Revenir  par  mer,  ou  en  volant.  Flëctë  ra¬ 
ient,  Thëseü,  vërsôquë  rëlâbërë  vëlô.  O.  Voy.  Redeo. 

~  Rëlâmbô,  ïs,  ërë.  Ravaler.  Nâm  vômïtüm  (juï- 
cümquë  süüm  cânïs  ôrë  rëlâmbït.  Sedul.  (IV,  218). 

Rëlânguëô,  ës,  gui,  guère,  et  Rëlânguëscô,  ïs,  ërë, 
n.  Languir  de  nouveau,  et  au  fig.  Quüm  bënë  për- 
tæsum  ëst,  ânïmôquë  rëlângüït  ârdôr.  O.  Ànïmüs- 
quë  rëlângüït  âtrôx.  Cl.  Voy.  Langueo.  ||  Tomber  en 
défaillance.  ïmpôsïtô  frâtrï  môrïbündâ  rëlângüït  ôrë. 
O.  Voy.  Linquor. 

Rëlâpsüs,  a,  üm,  part,  de  Relabor.  Ët  prôtïnüs 
Ilia  rëlâpsa  ëst.  O.  Qufimque  rëlâpsa.  (Ciris,  149, 
pila.  ) 

-j-  Rëlâtôr,  ôrïs,  m.  Celui  qui  rapporte,  qui  fait 
un  récit.  IIôc  tïbï  nëc  sâtïs  ëst,  hüjüs  quôd  ës  ïpsë 
rëlâtôr.  Fort.  (V,  5,  143).  Scrütâtôr  caütüs  vërî,  fï- 
düsquë  rëlâtôr.  P.  Petr.  (V,  206). 

Relâtüs,  â,  üm,  part.  p.  de  Refero  1.  Rapporté, 
ramené,  reporté.  Àt  si,  quüm  rëfërëtquë  dïëm,  côn- 
dëtquë  rëlâtüm.  V.  Clâssëmquë  rëlâtâm  Nüntïô.  Id 
Cïnërës  lër  ad  ôrâ  rëlâtôs  Prëssït.  O.  ||  Rapporté,  re¬ 
dit.  Âccïpë  cüm  vërâ  vërbâ  rëlâtâ  fïdë.  O.  ||  f  Rël- 
lâtüs  ou  Rëlâtüs,  arch.  ïd  rürsüm  côëlï  rëllâtum  ïn 
tëmplâ  rëcëptânt.  Lr.  (II,  998.  Adde  Ter.  Ph.  proi. 
22,  ubi  Donat.). 

J-  Rëlâtüs,  üs,  m.  néol.  Récit,  relation,  paroles. 
Cônjëctënt,  vârïôquë  trâhâijt  ëvëntâ  rëlâtü.  Aus. 
( Eph .  ult.  33).  Cëlërï  nârrâbo  rëlâtü.  P.  Nol.  (25, 
57).  Prôsâïcô  quôtïës  dïrëxï  vërbâ  rëlâtü.  Fort.  (VII, 
11,  1).  ||  Qqf.  Rapport  entre  des  choses,  relation, 
ou  échange.  Mïrôquë  rëlâtü  Lÿmphâ  bïbït  sôlëm,  etc. 
Sid.  (11,  11). 

RëlâxÔ,  âs,  ârë.  Relâcher,  desserrer.  Tünïcârüm 
vïnclâ  rëlâxât.  O.  Lætâ  rëlâxâtæ  fïânl  vïnëtâ  catënæ. 
Sid.  (22,  230).  Ârcüs,  Phœbë,  rëlâxâ.  Sen.  (Agam. 
322).  Voy.  Laxo.  ||  Ouvrir.  Câlôr  ïllë  vïâs  ët  dêcâ 
rëlâxât  Spïrâmëntâ.  V.  Cæcôsquë  rëlàxâns  Ôcëânï 
fôntës.  Sil.  Rëlâxâns  Brâchïâ.  Id.  Voy.  Aperio.  ||  Au 
fig.  Donner  quelque  relâche.  Ânxïîërâs  cürâs  rê- 
quïëtë  rëlâxâns.  Cic.  (de  Consul.,  Div.  1,  13).  SYN. 
Lâxô,  rëmïtlô,  lëvô ,  rëcrëô ,  rëfïcïô.  |  Rendre  relâ¬ 
ché.  MÔrës  ætâs  lâscïvâ  rëlâxât.  Cl.  |  Remettre  (les 
péchés),  pardonner.  Dât  venïâm  pôpulïs,  pëccâta  rë¬ 
lâxâns.  Drac.  (Satisf.  289.  Ibid.  305,  relaxet). 

Rôlëctüs,  a,  üm,  part.  p.  de  Relego  2. 

1.  Rëlëgô,  âs,  ârë.  Éloigner,  reléguer,  exiler. 
Âtque  ïdëô  taürôs  prôcül  âtque  ïn  sôlâ  rëlëgânt  Pâ- 
scüâ.  V.  Nÿmphæ  Ëgërïâi  nëmôrïquë  rëlëgâl  (Hippo¬ 
lytum).  Id.  Sëxtâ  rëlëgâtüm  brümâ  süb  âxë  vïdët. 
O.  SYN.  Âblëgô,  rëmôvëô,  âmôvëô,  pëllô,  âmândô. 
Voy.  Removeo,  Exsul.  ||  Au  fig.  Éloigner  Përlëgë, 
nëc  mëcüm  pârïtër  mëâ  vërbâ  rëlëgâ.  O.  Düm  bëllâ 
rëlëgëm.  L.  Tërrïs  gëns  rëlëgâta  ûltïmïs.  Cic.  (Tusc. 
2,  8).  Ët  quôs  ïntërïôr  nïmïô  plâga  sôlë  rëlëgât.  Cl. 
Âmbïtïônë  rëlëgâtâ.  II.  | [Qqf-  Attribuer.  Ida  quïdeni 
ôrnândï  cansâs  tïbï,  diva,  rëlëgât.  Tib.  (IV,  6,  5). 

2.  Rëlëgô,  ïs,  ëgï,  ëctüm,  ëgërë.  Recueillir,  ra¬ 
masser.  Jânüâ  dïffïcïlïs  fïlo  ëst  ïnvëntâ  rëlëctô.  O. 
SYN.  Rëcôllïgô.  ||  Retirer,  reprendre.  Dôcïlïs  rëlëgï 
dôcïlïsquë  rëlïnquï  (hasta).  V.  Fl.  Tër  rëiëgëns  cœlô, 
tërque  ôrâ  rëtëxëns  (luna).  St.  ||  Reprendre  un  che¬ 
min,  parcourir  de  nouveau.  Düm  dëlür,  rëlëgânt 
pôntüm.  Sil.  Rëiëgëns  ërrâtâ  rëtrôi-süm  Lïttôrâ.  F. 
Hëllëspôntïâcâs  ïllâ  rëlëgït  âquâs.  O.  Ëgrëssï  rele¬ 
gunt  câmpôs.  V.  Fl.  SYN.  Rëpëlô,  reviso-  Voy.  Red- 
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eo.  ||  Relire.  Quüm  relego,  scripsisse  pudet.  O.  || 
Lire.  Tü  quoque,  dë  nôstrïs rëlëgës  quëmeümquë  li¬ 
bellis,  Esse  puta  solum.  31.  (IV,  29).  Long!  rëlëgït 
trânsvërsâ  dïürnï.  J.  (6,  483). 

Rëlëntëscô,  ïs,  ërë,  n.  Se  ralentir.  Nëvë  relente¬ 
scat  sæpô  rëpülsus  âmor.  O.  SYN.  Lânguëô. 

■j-  Rëlevâmën,  ïnïs,  n.  Soulagement.  Aüxïlïüm  con¬ 
fert,  facilis  rëlëvëmïnë  partus.  Prise.  (Peri.  440). 

Rëlëvï,  parf.  de  Relino. 

Rëlëvô,  âs,  ârë.  Relever,  soulever.  Â  tërrâ  corpus 
rëlevârë  volëntëm.  O.  Üt  nëquëâm  rëlëvârë  capüt. 
L.  Rëlëvâtë  colla.  Sen.  ( OEd .  1034).  SYN.  Lëvô,  âl- 
lëvô,  süblëvô,  ërïgô,  etc.  [|  Décharger,  soulager , 
Sic  ünquàm  lôngâ  rëlëvërë  câtënâ.  O.  Üt  rëlevënt 
dêmptï  vïmïna  iôrta  fâvï.  ld.  SYN.  Lëvô,  ëxônërô. 
||  Au  fig.  Omnïs  al)  hâc  cura  mëns  rëlëvâtâ  mëa  ëst. 
O.  Non  ëst  In  mëdïeô  sëmpër,  rëlëvëtür  üt  ægër. 
ld.  SYN.  Rëfïcïô,  rëcrëô.  [|  Diminuer.  Copia  nüllâ 
fâmëm  rëcrëât.  O.  Aura,  mëôs  rëlëvës  æstüs.  Quæ 
rëlëvët  lüctüs.  ld.  SYN.  Lëvô ,  mïnüô.  ||  -j*  Rëllëvô 
ou  Rëlëvô.  Nam  ët  ïlli  anïmüm  jâm  rëllëvâbïs,  quæ 
dôlôre  âc  mïsërïâ  Tâbëscït.  Ter.  (Ad.  IV,  3,  1 1). 

Rëlïctüs,*  a,  üm,  part.  p.  de  Relinquo.  Laissé.  Cul 
paücâ  rëlictî  Jügërü  rûrïs  ërânt.  V.  Jâm  rëbüs  quïs- 
quë  relictis,  Nâtürâm  prïmüm  stüdëât  côgnôscërë 
rërfnn.  Lr.  (III,  1084).  ||  Abandonné.  Dësërtôsquë 
vïdërë  iôeûs  lïttüsquë  rëlïctüm.  V.  Flëvïsti  ïgnôtô 
sôlâ  rëlïctâ  mari.  Tib.  (III,  7,  8).  ||  Au  fig.  Lëtô  pôë— 
næquë  rëlïctüs.  O. 

f  Rëlïcüüs.  Voy.  Reliquus. 

•j-  Rëlïdô,  ïs,  ïsï,  süm,  dërë,  néol.  Froisser,  heur¬ 
ter,  briser.  Mâjüs  ïtër  grâdïëns,  übï  së  vâdâ  glaücâ 
rëlïdünt.  Fort.  (V.  S.  31.  III,  13).  Dëntë  rëlîsâ  cavô 
prôdûcëns  vërba  fritillo.  ( Ib .  IV,  41.)  Frângünt  :  rë- 
lïsâ  frôntë  lïgnüm  dissilit.  Prud.  (Péri.  9,  48).  Voy. 
Allido,  Frango.  ||  Ébranler,  faire  vibrer.  Quà  citha¬ 
ris  Ërâtô  dülcë  rëlïdït  ëbür.  Fort.  (VL  12,  4).  SYN. 
Pülsô,  etc.  ||  Renverser.  Éxânimüm  fïngëns,  spôntë 
rëlîsüs  hümï.  Avian.  (Fab.  9,  10).  ||  Au  fig.  Ren¬ 
verser,  réfuter.  Quæ  fïrmâtâ  probant,  aüt  infirmata 
rëlïdünt.  Aus.  (Epist.  23,  43). 

Rëligâmën,  ïnïs,  n.  Attache,  lien.  Combibat  ïnfü- 
süm  crôcëô  rëlïgâmïnë  nârdüm.  Prud.  ( Psych .  360). 

Rëlïgâtüs,  â,  üm.  Attaché.  In  quërnô  rëlïgâtüm 
stîpïtë  fünëm.  O.  Rëlïgâtüs  rite  vïdëbât  (equos).  V. 

-J-  Rëlïgëns ,  tïs.  Pieux.  Rëlïgëntem  ësse  ôpôrtët, 
rëlïgïôsüm  nëfâs.  Vel.  Carm.  (apud  Gell.  4,  9). 

Rëlïgïô,  et  Rëllïgïô  ou  Rëlïgïô,  ônïs,  f.  Religion, 
culte.  Hâc  câstï  mânëânt  in  rëllïgïônë  nëpütês.  V. 
Quæque  Ælhërïs  âltï  Rëllïgïô.  Id.  Est  lacüs  ântïquâ 
rëllïgïônë  sâcër.  O.  SYN.  Cültüs,  pïëtâs.  EP.  Ântï¬ 
quâ,  prisca,  vërëndâ,  pïâ,  sâneta.  PPH.  Dëôrüm,  dî- 
vüm  rëllïgïô,  cültüs.  Sâcër  cültüs.  Sacrôrüm  rïtüs, 
môs.  ||  Eccl.  Sis  quôquë  câthôlïcïs  rëllïgïônïs  âpëx. 
Fort.  (IX,  1,  144).  ||  Loi  religieuse.  Rïvôs  dëdücërë 
nüllâ  Rëllïgïô  vëtüït.  V.  y  Chose  religieuse.  Quæ  rël- 
lïgïo?  aüt  quæ  machina  bëllï?  V.  ||  Crainte  reli¬ 
gieuse.  Jâm  tüm  rëllïgïô  pavïdôs  tërrëbât  agrëslës 
Dira  lôcî.  V.  (Ai.  VIII ,  398.  Serv.  vertit  metus.  Qui 
etiam  ad  Æ.  Il,  713,  vertit  pavore).  SYN.  Mëtüs, 
îôrmTdu,  pâvôr.  ||  Superstition.  Rürsüs  ïn  ântiquâs 
rëfërüntür  rëllïgïônës.  Lr.  (V,  87.  Id.  I,  931).  Voy. 
Superstitio.  ||  Divinité,  oracle.  Omnïs  mïhï  prospéra 
cürsüm  Dïxït  rëllïgïô.  V.  Rëpëntë  vôcëm  sâneta  mi¬ 
sit  rëlïgïô.  Ph.  Non  ïnscïâ  suâsït  Rëllïgïô.  St.  Voy. 
Oraculum.  ||  Religion  du  serment,  du  devoir.  Sëd  në 
rëlïgïô  pëccët  ïmprüdëns  mëâ.  Ph.  \\ Scrupule.  Nüllâ 
mïbi,  ïnquâm,  Rëllïgïô  ëst.  //.  Nâm  nïhïl  ëssë  mïhï, 
rëlïgïô  ëst  dïcërë.  Ter.  (Ileaut.  Il,  1,  16.  ld.  And. 
V,  4,  38;  PL  Mere.  V,  2,  40).  SYN.  Scrüpülüs.  || 
L’orthographe  poétique  Relligio  est  approuvée  par 


Servius,  Æn.  Il,  363  :  «  Sane  relligio,  geminatur  L 
propter  metri  necessitatem.  »  Et  par  Cassiodore, 
ürlhog.  p.  2314. 

Rëlïgïôsüs,  et  Rëllïgïôsüs  ou  Rëlïgïôsüs,  â,  üm. 
Saint,  sacré,  religieux.  Côrpôrâ,  pêrque  dômôs  ët 
rëllïgïôsâ  dëôrüm  Lïmïnë.  V.  Âppônë  pôrrïs  rëlïgïô- 
sâs  ârülâs.  Prud.  (Péri.  10,  239).  SYN.  Sâcër,  sân- 
ctüs,  etc.  ||  Rëlïgïôsï  dïës.  Jours  néfastes.  (Lucil. 
apud  Non.  4,  387.  Vid.  F  est.  )  ||  Pieux,  religieux. 
Deüm  nüllüm  ;  mâgë  si  rôlïgïôsâ  füvërït.  Pl.  (  Asin . 
IV,  1,  37).  SYN.  Pïüs.  Voy.  ce  mot.  ||  Superstitieux. 
Voy.  Religens.  ||  Scrupuleux.  Ut  stültæ  ët  mïsërae 
omnës  sümüs  Rëiïgïôsæ.  Ter.  (Ileaut.  IV,  1,  36.  Cf. 
Gell.  4,  9).  ||  Sur  le  doublement  de  V  L,  voy.  Serv. 
ad  Æ.  II,  364. 

Rëlïgô,  âs,  ârë.  1.  Lier,  attacher.  Rôborëque  im¬ 
mensis  lâtë  rëlïgârë  câtënïs.  L.  Cul  flâvâm  rëlïgâs 
cômërr.?  IL  SYN.  Lïgô,  etc.  Voy.  Vincio.  ||  En  partie 
Amarrer.  Gfrâmïnëô  rïpæ  rëlïgâvït  àb  âggërë  clâs- 
sëm.  V.  Lïttôrë  Thrëïcïô  clâssëm  rëlïgârët  Âtrïdës. 
O.  ||  2.  Délier,  démarrer,  dételer.  Nüllüs  âb  Ëmâ- 
thïô  rëlïgâssët.  lïttôrë  fünëm.  L.  Përfïdüs  ïn  Crëtâm 
rëlïgâssët  nâvïta  fünëm.  Cat.  (64,  174).  Rëlïgâtquë 
manu  jügâ.  Id.  (63,  84).  Voy.  Solvo. 

Rëlïnô,  ïs,  lëvï  ou  lïvi,  lïtüm,  lïnëne.  Déboucher 
un  vase.  Rëlïvï  dôlïa  ômnïa ,  ômnës  sërïâs.  Ter. 
(Ileaut.  III,  1,  31.  Sic  legit  Diom.  p.  367.  Aliter  re¬ 
levi).  Nôlo  ëgô  nos  prô  sümmô  bïbërô;  nüllï  pôst 
rëlërïnOs.  PL  ( Stich .  V,  4,  38.  Vulgo,  postea  relevi¬ 
mus,  turbato  metro.  Ceterum  relevimus  pro  releve¬ 
rimus).  Sërvâtâquë  mëllâ  Thësaürïs  rëlïnës.  V.  VERS. 
Côrtïcem  âdstrictüm  pïcë  dïmôvëbït  Àmphôræ.  II. 
Ët  Chïô  sôlvïtë  vïnclâ  câdô.  Tib. 

Rëlïnquô .  ïs,  ïquï,  ïctüm,  ïnquerë.  Laisser  der¬ 
rière  soi.  Æôlïâm  Pïtânën  â  lævâ  pârtë  rëllnquït.  O. 
Ët  Lïmÿrên,  Xânthïquë  rëlïquërât  ündâs.  Id.  SYN. 
Lïnquô.  ||  Laisser  quelqu'un  derrière  soi.  Jàmque 
hôs,  jâmque  ïllôs,  pôpùiô  mirante,  rëlïquït.  SU.  SYN. 
Prætërëô.  ||  Laisser  en  mourant.  Rëlïquït  fïlïam  âdô- 
lëscëntülâm.  Ter.  (Ileaut.  III,  3,  41).  Mi  rëlïquït 
hæc,  quæ  liâbëo,  ôninïà.  Id.  ( Eun .  I,  2,  40).  SYN. 
qqf.  Lëgô.  ||  Quitter,  s’éloigner  de.  Rômâ  relinquenda 
ëst.  O.  Ârdët  âbïrë  fügâ,  dülcësquë  rëlïnquërë  tër- 
râs.  V.  Câlôr  ôssâ  rëlïquït.  Pügnâs  ëxôsâ  rëlïnquô. 
Id.  SYN.  Lïnquô,  dësërô,  fügïô,  dïscëdô,  àbëô,  âbscë- 
dô.  Voy.  Abeo.  |j  Abandonner,  délaisser.  Jâmne  ëgô 
rëlïnquôr?  PL  (Cure.  I,  3,  38).  ïn  mëdïïs  lâcërâ 
püppë  rëlïnquôr  âquïs.  O.  Scÿthïcâ  të  mœstâ  rëlïn- 
quët  ârënâ.  V.  FL  Nünquâm  tüâ  signa  rëlïquï.  O. 
SYN.  Dësërô,  dëstïtüÔ,  prôdô.  Voy.  Desero.  ||  Lais¬ 
ser,  ne  pas  emporter.  Ënsëm....  frâtrïs  non  frâtër 
côrdë  rëlïquït.  St.  Ët  spïcülâ  câ;câ  rëlïnquünt.  V. 
Spëm  grëgïs  âb  !  sïlïce  ïn  nüdâ  cônnïxâ  rëlïquït.  kl. 
||  Laisser,  ne  pas  achever.  Infëctâquë  sacra  rëlïn¬ 
quünt.  O.  Vërba  ïmpërfëctâ  rëlïquït.  Id.  SYN.  Lïn¬ 
quô,  dëstïtüô,  ômïttô,  âbrümpô.  ||  Laisser,  faire 
qu’une  chose  reste.  Üt  nüllüs  lôcüs  rëlïnquâtür  prëcï. 
Ter.  (Ph.  III,  3,  14).  Âlïïs  pôst  më  mëmôrândâ  rë- 
lïnquô.  V.  Mïhï  jâm  mïsëræ  nïhïl  ïpsâ  rëlïquï.  Id 
Nüllïnë  rëlïnquës  Àllïüs  Aüsônïæ  pënëtrâre  ïn  vïscërâ 
tërræ?  Sil.  SYN.  Lïnquô,  sërvô,  rësërvô,  qqf.  sê- 
pônô.  ||  Quitter,  déposer.  Môrtâlës  vïsüs  mëdïô  sër- 
mônë  rclïquït.  V.  SYN.  Pônô,  dëpônô,  ëxüô.  ||  — 
ânïmàm,  vïtâm,  lücëm,  etc.  Quitter  la  vie.  Ânïmâm 
rëlïnuuâm  pôtïüs,  quam  ïllâs  dêsërâm.  Ter.  (Ad.  111,  4, 
32).  Àltâ  vïtâm  süb  nübë  rëlïnquünt.  V.  (G.  III,  547. 
Id.  Æ.  X,  835,  lucem -,  XII,  62,  hæc  lumina).  X  Ita  më 
ou  côrpüs  rëllnquït.  Même  sens.  (  Virg .  Æ.  VI,  733; 
X,  820.)  ||  —  më  ânïmüs.  Tomber  en  défaillance. 
Êt  côlôr,  ët  sânguïs,  ânïmüsquë  rëlïnquït  ëüntëm. 
O.  Voy.  Linquor.  ||t*  lu  parf.  Rëllïquï,  arch.  Jâm 
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mare  Tÿrrbënüm  lôngë  pënïtüsquë  pàlümbës  Rëllî- 
quït.  Cic.  (ap.  Serv.  ad  Ecl.  1,  58).  Voy.  Rellictus. 

fRëlïquiâ,  æ,  f.  Comme  le  suiv.  Cônvêrrïtôrëm 
prïdïânæ  rëlïquïæ.  Apul.  (Apol.  t.  Il,  p.  9  Bip.). 

Rëlïquïæ,  et  Rëllïquïæ  ou  Rëlïquïæ,  arum,  f.  pl. 
Restes,  restant,  et  au  f\g.  Übï  rëlïquïârûm  rëlïquïâs 
rëcôndërëm.  Pl.  [Cure.  III,  1,  18).  Rëllïquïæ  môtüs 
vitâlïs  vlncërë  sâèpë.  Lr  (II,  955).  Përgâmâ,  rëllïquïâs 
Danaum  âtque  Immïtïs  Âchïllï.  V.  Rëllïquïâs  Trôja 
êx  ârdëntë  rëcëptSs.  ld.  Lânguëntïs  ævï  düm  sünt 
âlïquæ  rëlïquïæ.  Ph.  Quâm  gaûdëo,  übi  ëtïam  hüjüs 
gënërîs  rëlïquïâs  Rëstârë  vïdëô ï  Ter.  (Ad.  III,  3, 
99).  SYN.  Rëlïquüm,  rësïduüm.  PPII.  Pârs  rëlïquâ, 
rësïdua,  cëtërâ.  ||  En  partie.  Restes  d’un  repas.  Nünc 
hüc  ïntro  ïbÔ;  vïsam  hêslërnâs  rëlïquïâs.  Pl.  ( Pcrs . 
1,2,  25).  Nünc,  quïâ  lâbôrâs  fit  früârïs  rëlïquïïs. 
Ph.  ||  Restes,  dépouilles  mortelles,  cendres.  Ëx  quô 
rëllïquïâs  dïvïnïque  ôssâ  pârëntïs  Côndïdïmüs  tërrâ. 
V.  Dülcësquë.  mëôrüm  Rëllïquïâs.  Id.  SYN.  Cïnïs, 
cïnërës,  ôssâ.  (Quod  attinet  ad  scripturam,  gemi¬ 
nari  litteram  multo  præstat,  quum  prima  longa  est, 
licet  multi  refragentur,  ex  libris.  Donat,  ad  Ter. 
Ph.  prol.  22  :  «  Et  geminavit  l,  ut,  Relliquias  Da¬ 
naum.  »  Item  Diom.  447  :  «  Syllaba  producta  est.... 
adjectione  litteræ;  ut  si  quis  relliquias  geminata  l 
pronuntiet,  ut,  Relliquias  Danaum,  etc.  »  Serv.  ad 
Æ.  1 ,  30  :  «  Relliquias  Danaum.  Ut  stet  versus, 
geminavit  L.  »  Et  Cassiod.  Orthogr.  ed.  Putsch, 
p.  2314  :  «.  Relliquias....  apud  poetas  scribi  con¬ 
cesserim.  ») 

Rëlïquüs,  à,  üm.  Restant .  qui  est  de  reste.  Tëxân- 
tür  rëlïquâ  tëctâ  pàlüdë  tïbï.  M.  (XIV,  38).  Sëd  rë- 
lïquôs  fügïëndâ  pâtrüm  vëstïgïà  dücünt.  J.  (14,  36). 
SYN.  Cëtërüs,  àlïüs,  süpërstës ,  rëstâns,  rësïdüüs.  || 
Subst.  n.  Le  reste.  Ôcëânô  mërsântûr  pëctôrâ  raücô 
Sôlâ  sënïs  ;  rëlïquüm  pôiüs  âst  â  lïttôrë  vërsat  Sëm- 
për  ïnôccïdüüm.  Avien.  ( Phæn .  1200).  ||  *j-  Rëllïquüs, 
et  postérl.  Rëlïcüüs,  â,  üm.  Üt  përnôscâtïs  ëcquïd 
spë  sit  rëllïquüm.  Ter.  (And.  prol.  25.  Sic  Donat. 
Et  ld.  Phor.  I,  1,  3).  Sëd  rëllïquâm  dât  ôpërâm,  né 
sït  rëllïquüm..  Pl.  (Truc.  prol.  15).Tünc  dë  rëlïcüls 
ünâ  :  Mërïtô  plëctïmür.  Ph.  Rëllïcüâs  tâmën  ëssë  vïâs 
in  mëntë  pâtëntës.  Lr.  (IV,  977).  Nünc  quôd  rëlt - 
cüüm  rëstât,  vôlô  përsôlvërë.  PL  (Cist.  I,  3,  40). 

Rôlïsüs,  â,  üm.  Voy.  Relido. 

Rëlïvï,  un  des  par  f.  de  Relino. 

-J-  Rëllàtüs,  Rëllevô.  Voy.  Relatus,  etc. 

•f  Rëllïctüs,  part.  Comme  Relictus.  Èt  süâ  përeï- 
perët  rëtrô  rëllïctâ  jâcërë.  Lucil.  (ap.  Non.  4,  248). 

Rëllïgïô.  Voy.  Religio. 

f  Rëllinquô.  Voy.  Relinquo. 

Rëllïquïæ.  Voy.  Reliquiæ. 

Rëllïquüs.  Voy.  Reliquus. 

7  Rëlôcô,  âs,  ârë.  Replacer.  Usée  sünt  mürôrüm 
môx  rëlôcândâ  mïnïs.  (Anth.  I,  p.  41.) 

Rëlücëô,  ës,  xi,  cërë,  n.  Refléier  une  lueur,  luire. 
Ter  Ilâmma  âd  sümmüm  tëctï  sübjëctâ  rëiüxït.  V. 
SIgëa  ïgnï  frëtâ  lâtâ  rëlücënt.  Id.  Vëslïs  fülgôrë  rë- 
fàxït  Sacra  dômüs.  O.  Voy.  Luceo. 

Rèlüctâns,  tïs.  Résistant,  luttant  contre.  Et  spî- 
rïtüs  ôrïs  Mültâ  rëlüctânti  ôbstrüïtür.  V.  Ôrë  rëlüc- 
tântï  fülmïnïs  Irë  modo.  O.  SYN.  ôblüctâns,  lüctâns, 
résistons,  ôbsîstëns,  ïnvïtüs. 

Rëlüctôr,  ârïs,  ârï,  d.  Résister,  lutter  contre.  Ét 
süscïtântî  Lëctïô  rëlüctâtür.  M.  (V,  36).  Rëfügït  ïgnïs, 
èt  rëlüctântür  lâcës.  Sen.  (II.  OEt.  1728).  Pænë  rë- 
Qctâtis  ïtërüm  pügnântïâ  rëbüs  (elementa).  Cl.  || 
Avec  l'infin.  ôrë  rëlüctâtür  prëssïs  sëdârë  lüpâtïs.  Cl. 

Rëlüdô,  ïs,  ërë,  n.  Rendre  la  paume.  Ét  tënëât 
Uintôs  ôrbës,  sïbïque  ïpsë  rëlüdat.  Man.  (V,  170). 

4-  RelüÔ,  ïs,  ërë.  Payer  pour  retirer  un  objet  qui 


est  en  gage.  Üt  aürum  ët  vëstëm,  quôd  mâtrîs  füït, 
Rëlüât,  quôd  vïva  ipsa  ôppôslvït  pïgnërï.  Cæcil.  (ap. 
F  est.). 

?  Rëmâ,  æ,  f.  Nom  qu’on  voulait  donner  à  Rome 
(de  Rémus).  Cërlàbânt,  ürbëm  Rômâmnë  Rëmâmnë 
vôcârënt.  Enn.  (ap.  Cic.  Div.  1,  48.  Alii  codd.  Ro¬ 
main  Remoramne.  Dicitur  'Pepoplx  a  Dion.  liai.  1, 
87.  F  est.  in  v.  Remurium  habet  Remona). 

Rëmânëô,  ës,  ânsï,  ânsüm,  ânërë,  n.  Rester,  de¬ 
meurer.  Ëxüslô  rëmânëbït  stlpïtë  fümüs.  (Moret.  8). 
Quô  lügïs  ?  ô  rëmânë.  O.  Nünc  quôque  ïn  âlïtïbüs 
fâcfmdïâ  prïscâ  rëmânsït.  Id.  Voy.  Maneo.  ||  Persé¬ 
vérer.  In  dürïs  rëmânëntëm  rëbüs  âmïcüm.  O.  Si 
quïd  ântïqul  tïbï  Rëmânët  vïgôrïs.  Sen.  (Med.  41). 
Voy.  Persto. 

Rëmânô,  âs,  ârë,  n.  Refluer.  Përcôlâtür  ënïm  vî- 
rüs,  rëtrôquë  rëmânât  Mâtërïës  hümôrïs.  Lr.  (V, 
270).  Voy.  Refluo. 

Rëmânsï,  parf.  de  Remaneo. 

Rëmânt.  Voy.  Remeto. 

Rëmëâbïlïs,  ë.  Qui  peut  revenir,  qui  revient.  Quïs 
ënïm  rëmëâbïlë  sâxüm...?  St.  Ë  tümülô  quüm  jâm 
rëmëâbïlïs  âdstât.  Prud.  (Apoth.  1054).  ||  Par  où 
l’on  peut  revenir.  Ësse  ïtër  ætërnæ  dôcüït  rëmëâbïlë 
vïtæ.  P.  Nol.  (5, 23).  ||  D’où  l’on  peut  revenir.  Ünï 
rëmëâbïlë  bëllüm.  St. 

Rëmëdïüm,  ïï,  et  synér.  I,  n.  Remède.  Nëc  râtïô 
rëmëdï cômmünïs  cërtâ  dâbâlür.  Lr.  (VI,  1276).  SYN. 
Mëdëlâ,  mëdïcïnâ,  mëdïcâmën.  ||  Au  fig.  Mâgnârüm 
saëpe  Id  rëmëdïüm  ægrïtüdïnum  ëst.  Ter.  ( Ileaut . 
III,  2,  28).  Grâvïôrâ  quædâm  sünt  përïclïs  rëmëdïâ. 
P.  Syr.  Mâgnüm  tïmôrïs  rëmëdïüm  ëst  clëmëntïâ. 
Sen.  (Oct.  442).  Rëmëdïüm  mâlï  sôlum  ëst  :  Fâcïâs 
âmïcüm.  M.  (XL  98,  23). 

f  Remëlïgô,  ïnïs,  f.  Comme  Remora.  (Pl.  Cas.  IV, 
3,  6.  Adde  Afran.  apud  F  est.) 

Rëmënsüs,  â,  üm,  part,  de  Remetior.  1.  Qui  a 
remesuré.  ïllë  fïdë  sümmâ  tëstæ  süa  vïnâ  rëmënsüs. 
M.  (VI,  89).  ||^  Qui  a  parcouru  de  nouveau.  Jâm- 
quë  rëmënsüs  ïtër.  St.  ||  2.  Pass.  Parcouru  de  nou¬ 
veau,  retraversé.  Pëlâgôquë  remënsô,  Imprôvisi  âdë- 
rünt.  V.  Ëxsüpërâtquë  pôlüm  fërvëns  scintilla  rë- 
mënsüm.  Prud.  (Ilam.  850). 

Rëmëô,  âs,  ârë,  n.  Revenir,  retourner.  SI  pâtrïôs 
ünquâm  rëmëâssëm  vlctôr  âd  Ârgôs.  V.  Êffügït ,  ët 
remeât,  për  quôs  modo  vënërât,  ârcüs.  O.  Mëtüe  âc 
vërërë  scëptrâ  rëmëântîs  vïrï.  Sen.  (Ilip.  217).  SYN. 
Rëdëô,  rëvërtôr.  Voy.  Redeo.  ||  Sans  prépos.  Pâtrïâs 
rëmëâbo  ïnglôrïüs  ürbës.  V.  (Et  St.  Silv.  III,  5,  12). 

||  Act.  Recommencer  (un  chemin).  Â  cërtïs  ânnïs 
aëvüm  rëmëâre  përâctüm.  //.  (Sat.  I,  6,  94). 

Rëmëtïôr,  ïrïs ,  mënsüs  süm,  mëtïrï,  d.  Remesu¬ 
rer.  Voy.  Remensus.  ||  Parcourir  de  nouveau.  Non 
rëdït  ïn  ôrtüs,  ët  rëmëtïtür  dïëm?  Sen.  (Med.  31, 
de  sole).  SYN.  Rëlëgô,  rëcürrô.  ||  Repasser  dans  son 
esprit.  SI  modo  rïtë  mëmôr  sërvâtâ  rëmëtïôr  âstrâ. 
V.  SYN.  Rëvôlvô,  rëcôgnôscô. 

f  Rëmëtô,  âs,  ârë,  n.  Retourner.  Dëquë  sërfmt 
rîvôs,  câmpôsquë  rëmëtânt.  Enn.  (apud  Fest.,  qui 
vertit  repetunt.  Ibi  corrupte  scribitur  reniant,  omisso 
scripturae  compendio).  Voy.  Commeto. 

Rëmëx,  ïgïs,  m.  Rameur .  Lïttôrâque  ët  vâcüôs 
sënsït  sïnë  rëmïgë  pôrtüs.  V.  Vëlâ  dâmüs ,  quàmvs 
rëmïgë  püppïs  ëât.  O.  Sïnë  rëmïgïs  Ictü.  Id.  Êt  cüm 
rëmïgïbüs  grünnïsse  Ëlpënôrâ  pôrcïs.  J.  (15,  22). 
SYN.  qqf.  Rëmïgïüm.  EP.  Vâlïdüs,  rôbüstüs,  sü- 
dâns,  âcër,  aüdâx,  âssürgëns,  încümbëns,  prôniis. 
Voy.  Remigo.  En  partie.  Charon.  Jâm  lïcët  ët 
Stÿgïâ  sëdeât  siïb  àründïnë  rëmëx.  Pp.  (Il,  27,  13). 
Unô  tôt  pôpülï  rëmïgë  navigant.  Sen.  (II.  Fur.  557). 
Voy.  Porthmeus.  ||  Qui  vole.  Rëmïgë  pënnïgërô.  Fort 
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(V  S.  M.  II,  326,  scii,  angelo).  ||  Qqf.  f.  au  fig.  Të 
pëtërëm,  tabula  rëmïgë  vëctâ  mari.  Fort.  ( Supplem . 
1,  112). 

Rëmî.  Voy.  Rbemi 

Rëmïgïüm,  ïï,  n.  Appareil  des  rames.  Aüt  mare 
rëmïgïïs,  aüt  vômërë  flndïtë  tërrâs.  O.  Flûmïnë  lëm- 
büm  Rëmïgïïs  sübïgït.  V.  Nüdüm  rëmïgïô  lâtüs.  II. 
SYN.  Rëmï.  PPII.  Rëmôrüm  ôrdô,  ôrdïnës.  [1  Action 
de  ramer.  Übï  pôrtu  êxlmüs,  hômïnës  rëmïgïô  së- 
qul.  Pl.  (Bac.  Il ,  3,  33).  Ôllï  rëmïgïô  nôctëmquë 
dïëmquë  fatigant.  F.  SYN.  Rëmï.  PPII.  Rëmôrüm 
aüxïlïüm,  pülsüs,  vërbërâ,  ou  ôpë,  vërbërë,  ïctü. 
ëmïgïs  ôffïcïüm.  PIIR.  Âgmïnë  rëmôrüm  cëlërï.  F. 
Rameurs.  Rëmïgïüm  süpplêt,  sôcïôs  sïmül  Instruit 
rmïs.  F.  Rëmïgïüm  vïtïôsum  ïtbâcënsïs  Ülÿsseï.  II. 
SYN.  Rëmëx,  rëmïgcs.  |]  Au  fig.  Meô  rëmïgïô  rëm 
gërô.  Pl.  (Mil.  III,  1,  149).  H  En  pari,  des  ailes. 
Volât  ïllë  për  âëra  rnâgnüm  Rëmïgïô  âlârüm.  F.  Rë¬ 
mïgïüm  vôlücrës  dïspônït  ïn  ôrdïnë  pïnnâs.  O. 

Rëmïgô,  as,  ârë,  n.  Ramer.  Nëc  të,  cëntênïs  clas¬ 
sis  quôd  rêmïgët  âlïs,  Tërrëât.  Pp.  (IV,  6,  47).  PPII. 
Rëmôs  dücô,  ïmpëllo,  movëô,  agïtô,  lëntô,  ïncürvô, 
flëctô.  Rëmïs  ütôr,  ënïtôr.  Rëmô,  remis,  rëmïgïô, 
rëmïgïls  mârë,  æquôrâ,  pëlagüs,  fréta,  ündâs,  àquâs, 
flüctüs  fërïô,  scïndô,  flndô,  sëcô,  prôpëllô,  ïmpëllô, 
vêrbërô,  dïvïdô,  tôrquëô,  pülsô,  sôllïcïtô,  fâtïgô,  vër- 
rô,  vërtô,  ïnvërtô,  frângô,  fôdïô,  süloô,  dîvëllô,  côn- 
vëllô.  Rëmïs  ïncümbô ,  ïnsürgô.  Àmnëm  rëmïs  sü- 
përô.  Cîêrüla  rëmô  perâgô.  Nâvëm,  lëmbüm  rëmïs, 
rëmïgïô,  rëmïgïls  âgô,  sübïgô,  movëô,  rëgô,  ïmpël¬ 
lô,  dücô,  ürgëô.  Püppës,  clâssëm  rëmïgë  ïmpëllô. 
Rëmïgïô,  rëmïgë  navis  ït,  fërtur,  agïtür,  së  môvët, 
càrpït  ïtër.  Rëmïs  vïâm  cârpô.  Tônsâs  âbdücô,  rë- 
vôcô.  Rëmïs  brâchïa  intëndô,  cômpônô,  lacërtôs  âp- 
tÔ.  VERS.  Trïnâcrïâ  lëntândüs  rëmüs  ïn  ündâ.  F.  Âd- 
düctïs  spümânt  fréta  vërsâ  iacërtïs.  înfïndünt  pàrï- 
tër  sülcôs,  tôtümquë  dëhïscït  Cônvülsüin  rëmïs  rô- 
strïsquë  trïdëntïbüs  æquôr.  Rëmïs  vëntïsquë  pëtïvït. 
Vëlôcëm  Mnëstbeüs  agît  âcrï  rëmïgë  prïslïn.  Id.  Rë- 
dücûnt  Ôrdïnïbüs  gëmïnïs  âd  fôrtïâ  pëctôra  rëmôs, 
Æquàlïque  ïclü  scïndünt  fréta.  O.  Jâm  facïënt  cë- 
lërës  rëmüs  ët  aüra  vïâs.  Dïvülsâquë  rëmïs  lîndâ  so¬ 
nat.  Fërëns  Iëntôs  âd  pëctôra  rëmôs.  Rëmôrüm  ïn 
vërbërë  përstânt.  Sülcât  âquâs,  jüvënüm  südântïbüs 
âctâ  Iacërtïs  (navis).  Id.  Non  hüc  Ârgôô  côntëndït  rë¬ 
mïgë  pïnüs.  II.  ïpsë  lëvëm  rëmô  për  fréta  pëllë  râ- 
tëm.  Tib.  Prætôrïâ  püppïs  Vërbërïbüs  sënïs  agïtür, 
môlëmquë  prôfündô  ïnvëhït,  ët  sümmïs  lôngë  petit 
â^quôrâ  rëmïs.  L.  üt  vërô  rëmïs  âctüm  mare  prôpü- 
lït  ômnë  Clàssïs  ônüs.  Aüxïlïô  rëmôrüm  ïnfândâ  pë- 
tëbat  Lïttôra.  Id.  Tôrtaquë  rëmïgïô  spümïs  ïncânüït 
ündâ.  Cat.  Vërbërïbüs  tôrsërë  frëtüm.  Sâlïs  ïctâ  frë- 
quëntï  Âlbëscït  pülsü  fâcïës.  Sil.  Jâm  rëmï  râpüërë 
râtëm.  F.  Fl.  Côncüssôquë  râtëm  gaüdërëm  tôllërë 
rëmô.  însürgït  trânstrïs,  ët  rëmô  Nërëâ  vërsât.  îbünt 
æquô  nëmpe  ôrdïnë  rëmï.  Id.  Ét  rëmôs  âgïtâre,  ët 
lëntâs  flëctërë  tônsâs.  Man.  ||  Qqf.  Act.  Âctàmquë 
Pâdô  quï  rëmïgât  âlnürn.  CL 
Rômïgrô,  âs,  ârë,  n.  Revenir.  ïnquë  lôcüm  quândô 
’ëmïgrânt.  Lr.  (II,  966).  Voy.  Redeo.  ||  Au  fig.  Rë- 
mïgrât  anïmüs  nünc  dëmüm  mïbï.  PL  (Epid.  IV,  1, 
42).  ||  f  Rëmmïgrô  ou  Rëmîgrô.  Crümënam  banc 
ëmëre,  aüt  fâcëre  üt  rëmmïgrët  dômüm.  PL  ( Pers . 
IV,  6,  3). 

f  Rëmïtlüs,  â,  üm.  t^omme  Repandus.  (Lucii,  et 
Afran.  apud  F  est  ) 

Rëmïnïscëns,  tïs.  Qui  se  ressouvient.  Vôcë  Crëà- 
tôrîs  rëmïnïscëns  ëssë  bëâtôs.  Fort.  (II,  13,  63). 

f  Rëmïnïscô ,  ïs,  pour  Reminiscor.  Barbarisme 
dont  se  moque  Ausone  (Epigr.  48.  Antiquos  tamen 
id  usurpasse  testatur  Pinse.  799).  i 


Rëmïnïscôr,  ërïs,  ï,  d.  Se  ressouvenir.  Âdspïcït, 
ët  dülcës  môrïëns  rëmïnïscïtür  Ârgôs.  F.  Nâm  modÔ 
vôs  ânïmô  dülcës  rëmïnïscôr  âmïcï.  O.  (Pro  perfecto, 
(juo  caret  verbum,  Char.  221  ,  et  Diom.  376,  dant 
Recordatus  sum).  SYN.  Mëmïnï,  rëcôrdôr.  Voy.  Me¬ 
mini. 

Rëmïpës,  ëdïs,  m.  f.  Qui  marche  par  le  moyen  de 
rames.  Rêmïpëdës  mëdïô  cërtânt  quüm  flümïnë  lëm- 
bï.  Aus.  (Mosel.  201).  SYN.  Rëmïvâgüs.  ||  Au  fig. 
Ànâtës  mârïtâs  jünxïmüs,  Rëmïpëdës.  Aus.  ( Epist . 
3,  12). 

Rëmïscëô,  ës,  ërë.  Mêler  Âtque  ïtâ  mëntïtur,  sïe 
vërïs  fâlsâ  rëmïscët.  II. 

Rërnïsï,  parf.  de  Remitto. 

Rëmïssë,  adv.  D’une  manière  'lente,  tiède,  molle 
Non  ënïm  cürsim  aüt  rëmïssë  tâm  mïnüta  âcümïna 
Âssëquï  quïcümquë  pôtërït.  T.  Maur.  (Syli.  41). 

Rëmïssïô,  ônïs,  f.  Eccl.  Rémission  des  péchés. 
Ëxhïbë  Rëmïssïônïs  grâtïâm.  Ambr.  (Hym.  10,  8). 

Rëmïssüs,  â,  üm,  part.  p.  et  adj.  Renvoyé.  Mâ- 
nësque  Àchërôntë  rëmïssôs.  F.  Tëlôquë  fërôx  ïnïinïcâ 
rëmïssô  Pëctôra  rüpïssët.  O  Ê  molli  sânguïs  pülmô- 
në  rëmïssüs.  Id.  ||  Relâché,  détendu.  Dë(juë  mëïs  mâ- 
nïbüs  lôrâ  remïssâ  flüënt.  O.  Vâdït  sônïpës  cêrvïcë 
rëmïssâ  F.  f  '.  Ët  rëmïssô  Fïlïüs  ârcü.  II.  Lâcüs,  Quï- 
büs  rëmïssûm  côrpüs  âdstrïngâs  brôvï  Sâlônë ,  quï 
fërrüm  gëlât.  M.  (1,  30).  Taürï  sëvô  cërïsque  rëmis- 
sïs.  Ser.  Sam.  (vs.  270).  SYN.  Lâxâtüs,  lâxüs,  sô- 
lütüs,  môllïs,  etc.  ||  Déride.  Non  tôrvâ  legë  frôntë, 
sëd  rëmïssâ.  M.  (IV,  14).  ||  Au  fig.  Détendu,  oisif. 
Quïs  cërnërë  cürïs  Të  vâcüüm  pôtüït?  quïs  tôtâ  mën- 
të  rëmïssûm?  CL  Âgïtâssë  rëmïssôs  Cüm  Jünônë  jô- 
côs.  O.  Voy.  Otiosus.  ||  Lent,  mou,  inactif.  Ôdërünt 
âgïlëm  gnâvümquë  rëmïssï.  //.  Voy.  Ignavus.  ||  Doux, 
tranquille,  calme.  Iras  rëmïssô  pëctôre  âc  plncïdô  fe¬ 
ras.  Sen.  (Phœn.  186).  SYN.  Plâcïdüs,  quïëtüs,  mï- 
tïs.  ||  Simple,  modeste.  Në  tamën  ômnë  mëüm  crë- 
dâs  ôpüs  ëssë  rëmïssûm  :  Sæpë  dëdï  nôstræ  grândïâ 
vêla  râtï.  O.  ||  Quitté,  déposé.  IIôs  pôtïüs  pôpülôs  ïr 
dôtem,  âmbâgë  rëmïssâ,  Âccïpë.  O 

Rëmïttô,  ïs,  ïsï,  ïssüm,  ïttërë.  Envoyer  de  nou¬ 
veau  ,  renvoyer.  Mëque  ïn  mëâ  régna  rëmïsït.  F. 
PPII.  Rürsüs  ou  rürsüm  mïttô.  ||  Envoyer  en  retour, 
renvoyer,  riposter.  Jâmquë  rëmïssürüs  trâctüm  dë 
côrpôrë  tëlüm.  O.  Nëc  lëvïôrâ  dâtïs  Trôjânï  dônâ  rë- 
mïttünt.  Nïctü  quôquë  sïgnâ  rëmîtlïs.  Sônôs,  âd  quôs 
süâ  vërbâ  rëmïttât.  Id.  Rütülïs  rëspônsâ  rëmïttünt. 
F.  ||  Envoyer  en  arrière,  renvoyer,  repousser.  Rë- 
sïstit  ündïs,  ët  lacëssëntcs  âquâs  Lôngë  rëmïuït.  Sen. 
( Ihpp .  381,  cautes).  Tâm  cüpïdë  sürsüm  rëvômR 
mâgïs  âtque  rëmïttït.  Lr.  (II,  199,  de  aqua  obstan¬ 
tia  repellente).  SYN.  RëpëllÔ,  rëjïcïô.  ||  Renvoyer  un 
son.  Vôcëm  lâtë  nëmôra  âltâ  rëmïttünt.  F.  Gaürô 
Mâssïcüs  üvïfêr  rëmïttït  (ecbo).  St.  SYN.  Rëddô,  rë- 
pëtô,etc.  ||  Rendre ,  produire.  Pôscëntïquë  grâvëra 
përsæpë  rëmïttït  âcütüm  (sonum).  Il  Prëssâ  Vënâ- 
frânæ  quôd  bâccâ  rëmïsït  Ôlivæ.  Trâctâtâ  nôtâm  lâ- 
bëmquë  rëmïttünt  Âtrâmënlë.  Id.  Sterïlïs  (juôdcüm- 
quë  rëmïsït  Tërra.  Grat.  (Cyn.  32!).^SYN.  Dô,^rëddô, 
prôdücô,  ëdô.  ||  Remettre,  livrer.  Üt  ïstas  rëmïttât 
sïbï.  PL  (3Iost.  III,  2,  111,  ædes).  SYN.  Trâdô,  trâns- 
fërÔ.  ||  Quitter,  déposer,  omettre.  încêptaquë  fïlâ  rè- 
mïsït.  O.  Nüllüm  rëmîtlïs  têmpüs,  nëtpië  të  rëspïcïs 
Ter.  (Heaut.  I,  1,  18).  SYN.  Mïttô,  pônô,  ômïttô.  jf 
Rëmïttë,  avec  l’infin.  Cesser  de.  Rëmïttâs  me  ônërâ- 
re  ïnjürïïs.  Ter.  (And.  V,  1,  8).  Rëmïttâs  Quærërë. 
U.  SYN.  Mïttë,  ômïttë,  etc.  Voy.  Desino.  ||  Détendre , 
relâcher,  fondre,  dégeler.  Nëc  frënâ  rëmïuït,  Nëc  rë- 
tïnëre  vâlët.  O.  Sï  brâcbïâ  fôrtë  rëmïsït.  F.  Ouüws 
së  pürpürëô  vërë  rëmïttït  bümüs.  Tib.  (III.  3,  4). 
i  Ëëdëmquë  câlôr  lujuëfâctâ  rëmïttït  (mella),  v  SYN 
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Lâxô,  rëlâxÔ,  sôlvô,  rësôlvô,  qqf.  lïquëfâcïÔ,  etc.  || 
Remettre  une  faute,  faire  grâce,  épargner.  SI  pœ- 
nâm  sërvô,  sï  vïncülâ  sævâ  rëmlttïs.  O.  Âspërâ  con¬ 
fessé  vërbâ  rëmlttë  rëô.  Id.  Mûltls  rëmïssa  ëst  vïtâ. 
Sen.  (II.  OEt.  900).  Cülpàmquë  rëmlttëns.  V.  Fl.  Dâ 
rëquïëm  grâvïdô,  sôlïlôsquë  rëmlltë  lëbôrës.  Grat. 
( Cyn .  286).  SYN.  Côndônô,  dônô  ,  ^  ëxïmô ,  përcô , 
ïgnôscô.  ||  Permettre  de.  Nëc  rës  dübïtârc  rëmïltït. 
à.  Gccültô  sævïrë  vêlât,  prôdëssë  rëmlttït.  Cl.  Yoy. 
Permitto.  ||  —  quïppïëin.  Se  calmer  un  peu.  Nâm  si 
rëmlttënt  qulppïâm  Phïlümënâi  dôlôrës.  Ter.  (liée. 
III,  2,  14.  Ubi  Donat.). 

Rëmïvâgüs,  â,  üm.  Qui  va  à  rames.  Naüt.æ  rë- 
mïvâgâm  môvënt  cëlôcëm.  Yarr.  (ap.  Non.  13,  4). 

Rëmïxtüs  ou  Rëmlstüs,  â,  üm,  part.  p.  de  Remi¬ 
sceo.  Rürsüs  revocata  remixto  Corpore.  P.  Nol.  (18, 
80).  Lÿdïs  rëmïxtâ  cârmïnë  tïbïïs.  //. 

Rëinôlïôr,  Iris,  Itüs  süm,  ïrï,  d.  Soulever  avec  ef¬ 
fort,  déplacer.  SÆpë  rëmôlïrï  lüctâtür  pondéra  tër- 
ræ.  O.  Ét  fërrëâ  südânt  Claüstra  rëmôlïrï.  St.  Voy. 
Molior.  ||  Préparer  avec  effort.  ïtërum  ïnstaürâtâ 
câ[)ëssôns  Arma,  rëmôlïtürdüx  âgmïnâ.  Sil.  ||  Rëmô- 
lïtüs,  â,  üm,  passivt.  Déplacé.  Nëc,  Orbe  sï  rëmôlïlô 
quëât  Âd  süpërâ  vïctôr  nûmïna  Âlcïdës  vëhï.  Sen. 
(II.  Fur.  50  4). 

Rëmôllëscô,  ïs,  ërë,  n.  Se  ramollir.  Cëra  rëmôl- 
lëscït.  O.  Voy.  Mollesco.  ||  Au  fig.  Prëcïbüs  sï  nü- 
mïnâ  jûstïs  Vïctâ  rëmôllëscünt.  O.  Voy.  Placor. 

Rëmôllïô,  ïs,  ïre.  Ramollir.  Sâlmâcïs  ënërvët,  tâ- 
ctôsquë  rëmôllïât  ârtüs.  O. 

Rëmôrâ,  æ,  f.  Retard,  obstacle.  Rëmôrâmquë  fâ- 
cïünt  rê  prïvâtæët  püblïcïë.  PL  ( Trin .  I,  1,  15).  Quæ 
vôx  ëx  të  rësônâns  meô  grëdü  rëmôràm  fâcït?  Lucil. 
(apud  Fest.  in  v.  Remeligines).  ||  Rémore,  poisson. 
Yoy.  Echeneis.  ||  Nom  qu’on  voulait  donner  à  Rome 
nouvellement  fondée.  Yoy.  Rema. 

Rëmôrâm.  Voy.  Removeo. 

Rëmôrâmën,  ïnïs,  n.  Retard,  obstacle.  Êt  crëscït 
rëbïës,  rëmôrâmïnâque  ïpsâ  nôcëbânt.  O. 

Rëmôràtüs,  â,  üm.  Qui  s'est  arrêté.  Sëd  pôstquàm 
rëmôrâtâ  süôs  côgnôvïl  âmôrës.  O.  Mors  môvët  âl- 
tërnüm,  nïl  rëmôrâtâ  pëdëm.  Orient.  (  Common .  II, 
202).  |]  Pass.  Retardé.  Ét  rürsüs  pômï  jâctü  rëmô¬ 
râtâ  sëcündï,  Cônsëquïtür.  O. 

Rëmôrbëscô,  ïs,  ërë,  n.  Retomber  malade.  ( Enn . 
apud  Fest.) 

Rëmôrdëô,  ës,  ërë.  Rendre  morsure  pour  morsure 
(au  prop.  et  au  fig.).  Et  më  rëmôrsürüm  pëtïs.  II.  || 
Ronger,  miner.  Qu  à  lïttôrâ  plana  rëmôrdëns  Mïtïs 
Àtâx.  Fort.  (VI,  T,  213).  ||  Ordinl.  Peiner,  causer 
du  souci,  des  remords.  Quândo  hæc  të  cürâ  rëmôr- 
dët.  V.  Câstïgâtâ  rëmôrdënt.  J.  (2,  35,  vitia).  Præ- 
tërïtïsque  âdmïssa  ànnïs  pëecâtâ  rëmôrdënt.  Lr.  (III, 
839).  Yoy.  Morsus.  Conscientia. 

Rëmôrôr,  ârïs,  ârï,  d.  Retarder,  arrêter,  retenir. 
Quûdquë  pôtëst,  pûgnët  :  cür  non  rëmôrâtür  ïtürôs? 
O.  Êt  fügïünt,  frënô  non  rëmôrântë,  dïës.  Id.  Quâm- 
vïs  të  lôngæ  rëmôrëntür  fâtâ  sënëcUë.  Pp.  (I,  19,  17). 
Sëd  âpërïüntür  ædës  ;  rëmôrândü’  st  grëdüs.  Pl. 
Pers.  I,  2,  28).  SYN.  Môrôr,  târdô,  rëtïnëô,  ôbstô, 
te.  Voy.  Moror.  ||  Au  fig.  MânëbÔ,  në  quôd  vôstrüm 
ëmôrër  cômmôdüm.  Ter.  (And.  IV,  3,  24).  ||  Absolt. 
Tarder,  rester.  Nëc  rëmôrëntür  ïbï.  Lr.  (II,  74). 
Pêrge,  në  rëmôrârë.  Catull.  (61,  201).  SYN.  Môrôr, 
mënëô,  etc. 

Rëmôssë,  sync.  pour  Removisse.  ( Lucr .  III,  69.) 

Rëmôtüs,  â,  üm,  part.  p.  du  suiv.  Éloigné,  reti¬ 
ré.  Postquam  ëxëmptâ  fâmës  ëpülïs,  mcnsæquë  rë- 
»nôt;ë.  V.  Tïthônüs(pië  rëmôtüs  ïn  auras.  //.  ||  Qui 
est  éloigné ,  reculé.  Lôngâ  rëgïünë  rëmôtüs.  O.  Rë- 
môtïüs  ântrüm.  Id.  SYN  Dïssïtüs,  sëmôtüs,  etc.  Voy. 


Divisus.  ||  Au  fig.  Inaccessible.  Dëüm  nâtürâ  rëmôtà 
Sënsïbüs  â  nôstrïs.  Lr.  (V,  149).  H  ?  Rêmmôtüs  ou 
Rëmôtüs.  (Donat,  ait  Terent.  Dec.  prol.  2,  11,  ge¬ 
minavisse  m.  Quod  sane  versus  non  reposcit.) 

Rëmovëô,  ës,  ôvï,  ôtüm,  ôvërë.  Écarter,  éloigner. 
Rôrântësquë  cômâs  â  frôntë  rëmôvït  âd  aürës.  O.  Ët 
mônët  ârcânïs  ôcülûs  rëmôvêrë  prôfânôs.  Id.  Tabulais 
â  të  rëmôvêrë  mëmëntô.  U.  SYN.  Âmôvëô,  sübinô- 
veô,  âvërtô,  rëpëllô,  rëjïcïô,  âbdücô,  ârcëô,  qqf.  süb- 
dûcô.  Voy.  Arceo,  Ejicio,  }j  —  më.  S’éloigner.  Quïn 
übï  se  â  vülgo  êt  seëna  ïn  sëcrëtâ  rëmôrânt  (pro  re¬ 
moverant).  H.  SYN.  Rëeëdô,  sëcëdô.  ||  Retirer,  sous¬ 
traire.  priver  de.  Mëllâquë  dëcüssït  fôlïïs,  ïgnëmquë 
rëmôvït.  V.  SYN.  Aüfërô,  ërïpïô,  sûbdücô,  âdïmô,  etc. 
||  Au  fig.  Éloigner.  Vïm  prôcül  lune  rëmôvë.  O.  Cü¬ 
râ  rëmôvëntë  sôpôrëm.  Mëque  mïnïstërïô  scëlërïsque 
ârtïsquë  rëmôvï.  Id. 

Rëmügïô,  ïs,  ïrë,  n.  Répondre  par  des  mugisse¬ 
ments.  Quôdque  ünüm  pô'ës,  âd  mëë  vërbâ  rëmügïs. 
O.  PUR.  Rëddïdit  ünâ  bôüm  vôcëm^  V.  Voy.  Mugio. 
||  Au  fig.  Hôrrëndâs  cânït  ambages,  ânlrôquë  rëmü- 
gït.  V.  1|  Retentir.  Ét  vôx  àssënsü  nëmôrum  ïngë- 
mïnâtâ  rëmûgït.  V.  Quô  uëmüs  ïntër  pülchrâ  sâtüm 
tëctâ  rëmügïât  Vëntïs.  II.  SYN.  Rëbôô,  rësônô,  etc. 
Voy.  Resono. 

Rëmülcëô,  ës,  Isï,  Isüm,  lcërë.  Caresser.  Caüdâm- 
quë  rëmülcëns  Sübjëcït  pâvïtântem  ütërô.  V.  SYN. 
Mülcëô,  blândïôr.  ||  Au  fig.  Radoucir.  Mïnâs  stïmü- 
lâtâquë  corda  rëmülcë.  St.  Yoy.  Mulceo. 

Rëmülcüm,  ï,  n.,  ou  Rëmülcüs,  ï,  m.  Corde  pour 
remorquer  les  bateaux  ;  bateau  remorqueur ,  re¬ 
morque.  Hic  mëë  më  lôngô  süecëdëns  prûra  remülcô 
Lætântëm  grâtïs  sïstït  ïn  hôspïtïïs.  Valgius  (ap.  Isid. 
19,  4).  Êt  quüm  për  rïpâs,  nüsquâm  eëssântë  rë- 
mülcô,  ïntëndünt  côllô  mülârüm  vïncülâ  naûtæ.  Aux 
(lilos.  41).  Cëïërïsquë  rëmülcï  Cülpâ-bâm  prôpërôs  âd- 
vërsô  Ilümïnë  cürsüs.  Id.  ( Episl .  2,  9).  ïn  cürvâ  rë- 
mülcô  Lïttôrâ  cërtâtïm  sübëünt.  Avien.  ( Phœn .  761) 

1.  Rëmülüs,  ï,  m.,  dimin.  de  Rëntus.  Rémus.  Sëd 
gënüs  Aüsônïdüm  Uëmülïque  ëxtürbât  aluni  nos.  Sul- 
pitia  (Sat.  vs.  19).  ||  Roi  des  Latins,  foudroyé  à 
cause  de  son  impiété.  Jâm  tâmën  Âgrïppâm  nâtüm 
Rëmülümquë  pôtëntëm  Vïdërât.  O.  (Fast.  IV,  49  sq.) 
||  Nom  de  guerriers.  (  Virg.  Æ.  IX,  360  ;  Sil.  IV,  1 86.) 

2.  Rëmülüs,  ï,  m.,  dimin.  de  Rëmus.  Rame.  Rë- 
mülîs  sënsïm  cëlôx  âb  ôppidô  prôcêssëràt.  Turpil 
(apud  Non.  13,  1). 

-  Rëmünërô,  âs,  ârë.  Comme  le  suiv.  Præcïpït... 
Pâlmïs  sërïcâ,  tôrquïbüs  côrônâs  Cônjüngi,  ët  mërï- 
tüm  rëmünërârï.  Sid.  (23,  424.  Plura  exempla  reor 
classicis  auctoribus  non  jure  attributa). 

Rëmünërôr,  ârïs,  ârï,  d.  Récompenser  ;  en  rnauv. 
part,  Punir.  Ât  te  hïs  süpplïcïïs  rëmünëràbôr.  Cat. 
(14,  20).  PPH.  Prëtïüm,  mërcëdëm  sôlvô,  rëpëndô. 
Grâtïâm,  vïcëm  rëfërô,  rëpônô,  rëddô,  rëlrïbüô.  Præ- 
mïâ  rëfërô,  rëddô.  Dônâ  rëpëndô,  rëddô.  Yoy.  Gratia. 

Rëmürïa,  n.  pl.  Voy.  Lemuria. 

Rëmürmürô,  âs,  ârë,  n.  Répondre  à  un  murmure, 
murmurer .  retentir.  Quâ  vâdâ  non  spïrânt,  nëc  frâ- 
ctâ  rëmûrmürât  ündâ.  V.  Êt  nüllï  spôlïâtâ  rëmür- 
mürât  aûræ  (Pinus).  St.  Voy.  Resono.  ||  Qqf.  Act. 
Répéter,  faire  retentir.  Cërlë  mëë  cârmïnë  nëmô, 
Prætër  âb  hïs  scôpülïs  vëntôsâ  rëmûrmürât  ëehô. 
Calp.  (4,  27). 

1.  Rëmüs,  ï,  m.  (P kpot;).  Rémus,  frère  de  Romu¬ 
lus,  qui  le  tua  pour  avoir  franchi  les  murs  de  Rome 
naissante.  Cânâ  Fïdës,  êt  Vëslë ,  Rëmô  cüm  frâtrë 
Quïrïnüs.  V.  Mcënïâ  cônsôrtï  non  hâbïtândâ  Rëmô.  O. 
VERS.  Cëlsëque  Rômânïs  dëcërptâ  Pâlâlïâ  taürïs  Ôr- 
dïâr,  ët  ciësô  mcënïâ  fïrmâ  Rëmô.  Pp.  Frâtërnô  prl- 
mï  mâdüêrünt  sanguine  mürï.  L.  Gëmïnôs  süb  rûpë 
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QuïrïtiOs.  J.  [|  Comme  Romulus.  Rëgnavè  prima  Re- 
oïl.  Pp.  (Il,  1,  22).  Màgnânïmôs  Rëmï  nëpôtës.  Cal. 
(58,  5).  [J  Nom  de  guerrier.  Ârmïgërümquë  Rëmï 
prëmït.  V. 

2.  Rëmüs,  T,  m.  Rame,  aviron.  Âgmïnô  rëmôrüm 
cëlërï  vëntisquë  vôcâtïs.  V.  Êt  dûclt  rëmôs  ïlllc  ïrbi 
nüpër  ârârât.  O.  Cërtâtïm  remis  âgïtür  mare.  V.  Fl. 
SYN.  Pàlmülâ,  tônsæ,  ârbôr,  rëmïgïüm,  qqf.  pàlmâ, 
rëmülüs.  EP.  Vâlldûs,  lôngüs,  lëvïs,  cïtus,  vëlôx  ; 
hüjnëns,  spümàns;  lëntüs.  PPH.  Rëmj  pàlmülâ,  pàl- 
mâ,  vërbërâ.  PIIR.  Cëntënàque  arbore  üüctüm  Vër- 
nërat.  V.  Voy.  Remigo.  ||  Au  fig.  Bras  et  jambes 
d’un  nageur.  Remis  ëgô  côrpôrïs  ûtâr.  O.  f|  Ailes 
des  oiseaux.  Pôssë  super  tlüctüs  âlârum  ïnsïstërë 
rëmïs.  O.  Lâpsüinquë  sôlülïs  Pënnàrüm  rëmïs  (Ica¬ 
rum).  SU.  SYN.  Rëmïgïüm. 

•J*  Rën,  rënïs,  m.  Rein.  Ëjüs  rënïs  adëst  cïnctô- 
rïümquë  fïdës.  Fort.  (VIII,  6  bis,  100.  Velis  cincto¬ 
rium.  Nominativum  dat  Prise.  015).  Voy.  Renes. 

Rënàrrô,  âs,  ârë.  Raconter.  Fàtâ  renàrrâbàt  dï- 
vûm,  cürsüsquë  dôcëbat.  V.  Ütquë  fît,  â  fâctô  prô- 
pïôrë  prïôrâ  rënârrânt.  O. 

Rënàscëns,  tïs.  Qui  renaît.  Sic  ïncônsümptüm  Tï- 
tÿï  sëmpërquë  rënâscéns  (jecur).  O.  Trôjæ  rënàscëns 
âlïLë  lügubrï  Fôrtûnâ.  II.  SYN.  Rëpâràbïlïs,  rëdïvï- 
vüs.  rënovàtüs. 

Rënâscor,  ërïs,  nàtüs  sum,  nâscï,  d.  Renaître,  et 
au  fig.  Côrpôrë  dë  pâtrïô  pârvüm  phdénïcâ  rënâscï. 
O.ltërümquë  rënâscïmür  ïntüs  Përfüsï.  Prud.(Apoth. 
929).  Éxslstït  procûl  hïnc,  âlïôquë  rënâscïtür  orbe 
(de  tlumine).  Id.  üccültüs  süb  côrdë  rënâscïtür  ârddr. 
St.  Mültâ  rënâscënlür,  quië  jârn  cëcïdërë  (vocabula). 
II.  SYN.  Rëgïgnôr,  rëcrëscô,  rëvïvïscô,  rëvlvô,  rë- 
süscïtdr,  rësûrgô,  rënôvôr,  rëpârôr.  Voy.  Revivo. 

Rënâtüs,  â,  üm.  Rendu  à  la  vie.  Nëctë  Pÿthâgô* 
ræ  fâllànt  ârcânà  rënâtï.  II.  Sic  fâmâ  rënàtüm  Py¬ 
thagoran  ddcuïssë rëfërt.  Aus.  (. Epist .  25, 38).  Gënïtôrë 
rënâtô.  St.  Voy.  Redivivus,  Revivo.  ||  En  gén.  Qui  est 
revenu,  qui  a  reparu,  qui  s’est  relevé.  Nëc  fïbrîs  rô- 
quïës  datür  üllâ  rënâtïs.  V.  Nôvô  dë  fônlë  rënâtum 
(tlumen).  L.  Nondum  ômnï  dëntë  rënâtô.  J.  (14,  11). 
Tôt  nâscënlïâ  tëmplâ,  tôt  rënâtâ.  M.  (VI,  4).  SYN. 
Rëcrëâtüs,  rëpàrâtüs,  rësürgëns,  rënovàtüs,  rëdïvï- 
vüs,  rëcïdïvüs.  ||  Eccl.  Régénéré.  Âltëra  pôclâ  dëcënt 
hômïnës  Jôrdânë  rënâtôs.  P.  Petr.  (IV,  255).  ïn  quô 
për  lâvâcrüm  fïdëï  vîrtûlë  rënâtâ.  Prosp.  ( Epig .  60, 
11.  Debuit  esse  lavâcrum).  Dïscërët  üt  vïtæ  dôna 
rënâtüs  liômô.  P.  Nol.  (35,  12). 

Rënàvïgô,  âs,  ârë.  Retraverser  en  naviguant.  Gür- 
gïtë  lâpsâ  irâtâns,  tôtàsquë  rônâvïgât  ündâs.  Fort. 

(  V .  S.  M.  IV,  281).  Âchërôn  ïnvïüs  Rënâvïgârï.  Sen. 
(II.  Fur.  715). 

Rënëctô,  ïs,  ërë.  Attacher  par  derrière.  Sïmül 
faune  lux  Indïscrëtâ  rënëctït.  Avien.  ( Phæn .  475).  ' 

Rënëô,  ës,  crë.  1.  Filer  de  nouveau.  Ât  Lâcfaësïs 
Clôtfaôquë  dolent  hæc  fila  rënërï.  O.  (Fast.  VI,  757, 
scii.  Virbio  renato).  Pârcàrüm  fila  rënëbô,  Éxtëndâm- 
quë  côlôs.  St.  ( Silv .  III,  1,  171.  Utrubique  et  legi¬ 
tur  teneri,  tenebo;  quod  ne  nos  moretur).  j|  2.  Dé¬ 
faire  un  ouvrage  filé.  Stânt  rata  non  üllâ  fila  rënëndâ 
manu.  (Ad  Liv.  444.  Et  hic  tenenda.) 

Rënës,  üm,  m.  pl.  Reins.  Quôd  lâtüs  aüt  rënës' 
môrbô  tëntântür  âcütô.  II.  Lïën  nëcât,  rënës  dôlënt.  ! 
PL  (Cure.  II,  1,  21).  ||  Par  ext.  Dos.  Gains  sit  crü- 
l’ïbüs  àltïs,  Rëriïbüs  àmpla  sâtïs  vâlïdïs.  Grat.  (Cyn. 
112).  Stüdëâtquë  sâcërdôs  Rënïbüs  obstrictis  mÿstë- 
rïâ  câstüs  adïrë.  Arat.  (II,  352).  SYN.  Lünibl. 

Rônïdëns,  tïs.  Brillant.  I.âtë  llûctüât  ômnïs  Ære 
rënïdëntï  tëllüs.  V.  Voy.  Fulgidus.  ||  Riant,  joyeux. 
Ôrc  rënïdëntï.  O.  Rënïdëntï  côhïbëns  sûsplrïa  vültü. 

V.  Fl  SYN.  Rldëns.  faïlârls,  etc.  Voy.  Lætus. 


Rënïdëô,  ës,  ërë,  n.  Briller.  Ët  spârsa  ôrïchâlchà 
rënïdënt.  St.  Nëque  aürëüm  Mëâ  rënïdët  ïn  dômô  là- 
cünâr.  II.  Üt  püra  nôctürnô  rënïdët  Lünâ  mari.  Id. 
Sïc  prâtâ  venus  Uôrïbüs  rënïdënt.  Prud.  (Péri.  12, 
54).  SYN.  RënïdëscÔ,  nïtëô,  mïcô,  etc.  Voy.  Fulgeo. 
|f  Rayonner  de  joie,  être  riant.  Sôlï  sërënô  frôns  rë¬ 
nïdët  gaüdïô.  Prud.  (Péri.  10,  712).  Quôd  càndïdôs 
hâbët  dëntës,  Rënïdët  üsqiiëquàquô.  Cat.  (39,  1). 
ôcülôs  übërï  llëtü  rïgât,  Rënïdët  :  ômnïs  spëcïmën 
âffëctüs  câpït.  Sen.  (Med.  388).  Voy.  Rideo,  Gaudeo. 
||  Avec  l’in  fin.  Âdjëcïssë  prædâm  Tôrquïbüs  ëxïgüïs 
rënïdët.  II.  ||  Au  fig.  Jâm  sôlâ  rënïdët  ïn  Stïlïcliônë 
sàlüs.  Cl. 

RënïdëscÔ,  ïs,  ërë,  n.,  inchoat,  du  précéd.  Tôtâquë 
cïrcüm  Ærë  rênïdëscït  tëllüs.  Lr.  (Il,  327).  ïpsaquë 
trïnô  Flôrë  rënïdëscëns.  Avien.  ( Prog .  460). 

Rënïsüs.  Voy.  Renitor. 

7  Rënïtëô,  ës,  ërë,  n.  Briller.  Pürïôr  ât  sôlï  rënï- 
tèt  nûdâtüs  âb  ündïs.  Prise.  (Péri.  258) 

Rënïtôr,  ërïs,  ïsüs  süm,  ïtï,  d.  Résister.  CÆpërât 
fais  démens  Ànâtôlïüs  ërgo  rënïtï.  Fort.  (F.  5.  M.  II, 
271,  tertia  male  producta  in  Anatolius).  Chrïstô  câ- 
lëntëm,  fôrtïtër  ïmpïïs  Jüssïs  rënïsâm.  Prud.  (Péri. 
14,  13).  Voy.  Resisto. 

f  Rënnüô.  Voy.  Renuo. 

Rënô,  âs,  ârë,  n.  Repasser  à  la  nage,  ou  en  ba¬ 
teau.  Nüllëquë  për  Stÿgïâs  ümbrâ  rënâvït  âquâs. 
(Ad  Liv.  432.)  [|  Surnager.  Sïmül  ïmïs  sâxâ  rënà- 
rïnt  Vâdïs  lëvâta.  II. 

Rënôdô,  âs,  ârë.  1.  Nouer  par  derrière.  Aüt  tè- 
rôtïs  püërï,  lôngâm  rënôdântïs  cômâm.  II.  Voy.  Nodo. 
||  2.  Dénouer;  débarrasser  d’un  objet  noué.  Têquë 
rënôdâtâm  phârëtrïs  âc  pâcë  früëntëm.  V.  Fl.  (V, 
381,  de,  Diana). 

7  Renôscô,  ïs,  ërë.  Reconnaître.  Vïx  nota  rënô- 
seït  Âllôquïâ.  P.  Nol.  (15,  344). 

Rënôvâmën,  ïnïs,  n.  Métamorphose.  Forma  sëmël 
môta  ëst,  ët  ïn  faôc  rënôvâinïnë  inânsït.  O. 

Rënôvô,  âs,  ârë.  Rendre  nouveau,  renouveler. 
Ënïtôr  gëmïnôs,  dürôquë  süb  faôspïtë  mâtër  Nômën 
âvï  rënôvô.  St.  Rëpëtïtâquë  forma  lôcôrüm  Exsïlïüm 
rénovât  trïstë,  rëcënsquë  fâcït.  O.  SYN.  întëgrô,  rë- 
pëtô,  ïtërô,  ïnstaürô.  (|  Recommencer.  Stât  câsûs  rë- 
nôvâre  ômnës.  V.  [J  En  partie.  Renouveler  une  dou¬ 
leur,  rouvrir  une  blessure.  înfândüm,  rëgïnâ,  jübës 
rënôvàrë  dolôrëm.  V.  Âdmônïtü  quânquâm  lüctüs 
rënôvântür  âmârï.  O.  Rénovât  lïltüsquë  lôcüsquë  Âl- 
cÿônës  lâcrïmâs.  Rënôvem  üt  tüâ  vülnërà,  Cæsâr. 
Id.  ||  Labourer.  ïllâ,  quïbüs  totïës  dürüm  rënôvâvë- 
rât  ârvüm.  O.  Nëc  rënovàtüs  âgër.  Id.  Sânguïnëâm 
ràstrïs  quæ  renôvâbât  hümüm.  M.  (II,  75).  Voy. 
Aro.  ||  Rendre  la  force,  rajeunir.  Tëquë  nïhïl  læsüm, 
vïrïdï  rënôvàbô  sënëctâ.  St.  Âncfaïsæ  rënôvàrë  pâcï- 
seïtür  ânnôs.  O.  Rënôvàtâ  sënëctüs.  Id.  SYN.  Rë- 
pàrô,  rëfïcïô.  ||  Réparer  la  déperdition,  entretenir. 
Ündë  mare  ïmmënsüm...  fôntës  Âssïdüë  rënôvënt. 
Lr.  (il,  591).  ||  Changer.  Nëptünï  flûctü  rënôvàrë.  Lr. 
(VI,  1075,  colorem).  Voy.  Muto. 

Rënüëns,  tïs.  Qui  refuse.  Ôcülô  rënüëntë  nëgâvï. 
o.  Fàtô  rënüëntë.  Sil.  SYN.  Obstâns,  rësïstëns ,  nô- 
lëns,  nëgàns.  ||  Adj.  Avec  le  gén.  Hïc  fôntïs  rënüëns, 
gràmhiïs  ïmmëmôr.  Sev.  Sanet.  (C.  Bue.  65). 

Rënüinërô,  âs,  ârë.  Recompter  une  somme,  la 
rendre.  Sïn  âlïo  ëst  ânïinô,  rënümërët  dôtem  hüc, 
ëât.  Ter.  (Ilee.  III,  5,  52.  Et  Pl.  Bac.  I,  1,  12). 

Rënüntïô  ou  Rënüncïô,  âs,  ârë.  Annoncer.  Rüs 
âbïïsse  aïbànt,  nünc  dëmüm  rënüntïô.  Pl.  (Mere.  IV, 
5,  2).  Quïd  rënüntïàvït  ôlïm  ?  Fëcïsse  ïd  quôd  jüssë- 
râm.  Ter.  (lleaut.  IV,  1,  48).  Voy.  Nuntio.  ||  —  rë* 
püdïüm  Déclarer  qu’on  divorce.  (Pl.  Aul.  IV,  10, 
53  ;  Ter.  Ph.  IV,  3,  72.)  ||  Renoncer.  Sâcrïs  sâcrîlë- 
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gis  rënüntïâvïl.  Sid.  (. Ep .  III,  12,  16).  SYN.  Âbdïcô, 
rejieiô. 

•J-  Rënüntïüs,  ïï,  m.  Messager.  Cïstël lâtrlcës,  nün- 
iTI,  rënüntïl.  Pl.  ( Trin .  il,  1,  23). 

Rënüô,  ïs ,  ï,  ërë,  n.  Faire  un  signe  négatif,  ne 
vas  consentir,  s'opposer.  Plngïtür,  an  rënüls  ?  vin’ 
ifi  gaüdërë  relictis  ?  Per  s.  (6,  63).  Quôd  pôtül,  rënüi, 
në  non  invita  tënërër.  O.  Rënüït  nëgïtâtque  Sabel¬ 
lus.  //.  Âlïtüüm  pëcüdümquë  mïlil...  Non  rënüërë 
erëgës.  St.  SYN.  Âbnüô,  âbnegô,  rëcûsô,  nôlô.  ||  Act. 
s’opposer  à,  défendre.  Renais  quôd  tü,  jübët  aller. 
il.  Yoy.  Veto.  ||  liefuser.  Nëc  laüdëm  Dânaï  tântô 
rënüërë  lâbôrï.  Aul.  Sab.  (1,  27).  Hic  ërat,  ët  rënüït 
dëvictî  münërâ  Pÿrrhï.  (  Y  et.  Epig.  apud  Maium,  t. 
111,  p.  360).  SYN.  Rëcûsô,  spërnô.  ||  -J-  RënnüÔ  ou 
Rënüô.  Rënnüïs?  ân  recolis  quôd  canna  Dâvïdïca 
pângât?  Fort.  (V,  5,  57).  Præsümïs,  rënnüïs,  ârdës. 
Ennod.  (Epig.  33,  3.  Sic  in  Anlh.  I,  p.  67). 

7  Rënütô,  âs,  ârë,  n.  frèq.  du  précéd.  Sïmülâcrà 
rënütânt.  Lr.  (IV,  602). 

Rëôr,  rërïs,  râtüs  süm,  d.  Penser,  croire.  Dis  ëquï- 
dem  aüspïcïbüs  rëôr  ët  Jünônë  sëcûndâ.  V.  Dücë- 
bam  ânïmô,  rëbârquë  fütürüm.  Quôd  inïnïmë  rërïs. 
Id.  Non  ïstô  vïvïmüs  ïllïc,  Quô  tü  rërë,  môdô.  II. 
Nëc  së  tanta  in  cërtàmïnâ  rëtür  Süffïcërë.  St.  Tüm 
rëstïtutâs  frâtrïbüs  rëbôr  mëïs  Ànïmâs.  Sen.  (II. 
Fur.  303).  ïgnôscënda  ïstæc,  ân  côgnôscëndâ  rëârïs. 
.-iws.  (Sept.  Sap.  init.) .  Üxôrëm,  quâm  nünquam  ëst 
râtüs  pôsthftc  se  habïtürüni,  rëddô.  Ter.  (Hcc.  V,  3, 
21.  Adde  PL.  As. ,  Grex,  6,  remur  ;  Aul.  II,  2,  28, 
rebitur  ;  Ps.  I,  2,  31,  reantur).  SYN.  Pütô,  crëdô, 
opiner,  etc.  Yoy.  Puto. 

Rëpàgülâ,  ôrüm,  n.  pl.  Barre  de  clôture.  Ôcclü- 
dïte  ædës  pëssülïs,  rëpâgülïs.  Pl.  (Cist.  III,  vs.  18). 
Râptâquë  de  dëxtrô  rôbüstâ  rëpâgüiâ  pôstë.  O.  SYN. 
Vëctïs,  ôbëx.  ||  Barrière.  Pëdïbüsquë  rëpâgüiâ  pül- 
sânt  (Solis  equi).  O.  ïmmïnëât  fôrïbüs,  prônüsquë 
rëpâgüiâ  lâxët  (sonipes).  L.  SYN.  ôbëx,  qqf.  cârcë- 
rës.  ||  Au  pg.  îllë  mi  hôdïë  trâdïdït  rëpâgüiâ,  Quï- 
büs  ëgo  iram  ôrnnëm  rëclüdâm  Poet.  (ap  Cic.  Nat 
D.  3,  26).  Ët  cônfrâcta  trücis  câlcârë  rëpâgüiâ  lëtï. 
Rust.  Help.  (Ben.  Chr.  101). 

7  Rëpândïrôstrüs ,  â,  üm.  Qui  a  le  museau  re¬ 
troussé.  Nërëï  rëpândïrôstrum  ,  ïncürvïcërvîcüm  pë- 
cüs.  Pacuv.  (ap.  Quintii.  1,  5,  67,  qui  dictum  dure 
judicat). 

Rëpândüs,  â,  üm.  Retroussé,  recourbé  en  l’air. 
Trüncôquë  rëpândüs  ïn  ündâs  Côrpôrë  Dësïlüït  (del¬ 
phin)  O.  Lâscîvïrë  pëcüs  nâsî  rôstrïquë  rëpândüm. 
Lucil.  (apud  Non.  2,  689).  Hïrtâm  dôrsâ  fërâm,  rë- 
pândâ  tëlâ  Âttritu  âssïdüô  câcümïnântëm.  Sid.  (23, 
294-).  Yoy.  Pandus. 

Rëpârâbïlïs,  ë.  Qu’on  peut  réparer ,  faire  revivre. 
Die,  Thëmï,  quâ  gënërïs  dâmnüm  rëpârâbïlë  nôstrï 
Ârtë  sït.  O.  Nüllâ  rëpârâbïlïs  ârtë  Læsâ  püdïcïtïa  ëst. 
Id.  ||  Qui  peut  revivre.  Phœnïx,  rëpârâbïlïs  âlës. 
Aus.  (Idyl.  18,  6).  ||  Qu’on  peut  retrouver  (acquérir 
de  nouveau).  Cœlüm  nüllâ  rëpârâbïlë  gâzâ.  V.  Fl.  || 
Qui  répète.  Rëpârâbïlïs  âssônât  ëchô.  Pers.  (1,  102). 

Rëpârâtïô,  ônïs ,  f.  néol.  Rétablissement,  renou¬ 
vellement.  Unie  quôndâm  jùvënï  rëpârâtïô  crëditâ 
pâcïs.  Sid.  (2,  73).  Mors  hæc  rëpârâtïô  vïtæ  ëst.  Prud. 

( Calh .  10,  120.  Sic  et  Juvc.  IV,  3-1). 

Rëpârâtôr,  ôrïs,  m.  Réparateur.  ïpse  ëtïam  im¬ 
mensi  rëpârâtôr  mâxïmüs  ævï  (sci I .  Janus).  St.  Eügë, 
vëlüstôrüm  rëpârâtôr.  Ennod.  (  Epig.  60 ,  7  ).  Quâ 
patër  Ôcëànüs,  rütïlï  rëpârâtôr  Ëôï.  Avien.  (Phœn. 
166). 

•j*  Rëpârcô,  ïs,  ërë,  n.  S’abstenir.  Scïlïcët  ëx  nüllâ 
fâcëre  Id  si  pârtë  rëpârcënt  Lr  (  i ,  668  )  Ütïnara  â 


princïpïô  rëi  ïtëm  pârsissëm  mëæ,  Cl.  nünc  rëpârcîs 
sâvïis.  Pl.  (Truc.  II,  4,  21). 

Rëpârô,  âs,  ârë.  Se  procurer  de  nouveau  ,  recou¬ 
vrer  ou  faire  une  nouvelle  acquisition.  Nëc  rëpârârê 
nôvâs  vïrës.  L.  Âcïës  rëpârârët  âdëmptüm  Môlë  nôvâ 
câmpüm.  SU.  Nëc  làtëntës  Clâssë  cïtâ  rëpârâvït  ôrâs. 
II.  (Od.  I,  37,  23.  Qui  locus,  multis  interpretationi¬ 
bus  conjecturisque  vexatus,  ad  solennem  sensum  red¬ 
ire  mihi  videtur,  reprendre).  SYN.  Rëcïpïô,  rëcü- 
përÔ.  ||  Acquérir  en  retour,  échanger,  acheter.  Vïnâ 
Sÿrâ  rëpârâtâ  mërcë.  II.  Yoy.  E-mo.  jj  Réparer,  ré¬ 
tablir,  renouveler.  Dâmnâ  tâmën  celërës  rëpârânt 
cœlëstïâ  lünæ.  II.  Nëc  nôvâ  crëscëndô  rëpârâbât  côr- 
nüâ  Phœbë.  O.  Lünæquë  sënëclüs,  Ët  rëpârâtüs  hô- 
nôs.  Petr.  (fragm.  p.  677).  SYN.  Rëfïcïô,  rënôvô, 
novô,  rësârcïô,  sârcïô.  ||  Restaurer,  refaire,  rendre 
la  force.  Mëmbrâ  ministeriis  nütrït,  rëpârâtquë  lë- 
bôrï.  O.  Hæc  rëpârât  vïrës,  fëssâquë  mëmbrâ  nôvël. 
Id.  SYN.  Rëfïcïô,  rëcrëô,  rëlëvô.  PPII.  Vïrës  rëddô 
Vïrës  rëcëntës  âddô  ou  âffërô.  ||  Creer  de  nouveau, 
faire  revivre  ;  créer  (des  objets  autres).  Üna  ëstquæ 
rëpârët,  sëque  ïpsâ  rësëmïnët  âles.  O.  Ët  dë  fëmïnëô 
rëpârâtâ  ëst  fëmïnâ  jâctü.  Id.  Dësëctâm  tïmüït  rëpâ- 
râtïs  ünguïbüs  hÿdrâm.  L.  Ëx  âlïïs  âlïâs  rëpârât  nâ- 
türâ  fïgürâs.  O.  SYN.  Rënôvô,  nôvô. 

f  Rëpârtürïô,  ïs,  ïrë.  Engendrer  de  nouveau,  ré¬ 
générer.  Tëquë  rëpârtürïëns  mëlïüs  quâm  côrpôrïs 
âlvô.  Alcim.  (VI,  71). 

Rëpâscô,  ïs,  ërë.  Nourrir  en  retour.  Üt  püllüs 
âquïlæ  dïcïtür  rëpâscërc  Cürâ  pârënlës  mülüâ.  P. 
Nol.  (21,  853). 

Rëpâstïnô,  âs,  ârë.  Défoncer  un  terrain.  Rëpâstï- 
nâssë  râtüs  sëntës,  fügïs.  Afran.  (apud  Fest.). 

Rëpëctô,  ïs,  ërë.  Mêler  les  cheveux.  Côllâ  tôrïs 
crïnïtâ  tümënt,  stântësquë-  rëpëctït  Aürâ  jübâs.  St. 
(Th.  VI,  418.  Sic  Schol.  et  optt.  edd.  Alii  reflectit). 
||  Peigner.  ïn  lïquïdôs  fôntës  sê  bârbâ  rëpëctït.  Cl 
(Cons.  Prob.  et  Olyb.  222,  de  Tiberino). 

f  Rëpëdâbïlïs,  ë.  Qui  recule.  Ëxtïmüït  fügïtïvâ 
vïrüm  rëpëdâbïlïs  ârbôr.  Fort.  (T.  S.  M.  I,  265). 

*{-  Rëpëdô,  âs,  ârë,  n.  Retourner,  revenir.  Rômâm 
rëpëdâbâm.  Lucil.  (ap.  Non.  2,  738).  Âd  prôprïâm- 
quëdômüm  rëpëdât  jâm  cërtâ  fütürï.  Juvc.  (I,  131). 
||  Act.  Paülüm  rëpëdâ,  gnâte,  â  vëstïbülô  grâdüm. 
Pac.  (apud  Fest.).  Ët  rëpëdâvït  ïtër,  dëdërât  quâ  vï- 
përâ  vïrüs.  Fort.  (V.  S.  M.  III,  107).  Voy.  Redeo. 

Rëpëllô,  ïs,  rëppülï  ou  rëpülï,  pülsüm,  pëllërë. 
Repousser,  éloigner.  ïn  türbam  ïncïdërïs,  cünctôs 
ümbônë  rëpëllët.  M.  (III,  46).  Dürïtïâ  pëllïs,  vâlïdôs 
cülë  rëppülït  ïclüs.  O.  ïmprëssâ  tëllürëm  rëppülït 
hàstâ.  Id.  Ôcëânï  sprëtôs  pëdë  rëppülït  âmnës.  V. 
SYN.  Pëllô,  prôpülsô,  âmôvëô,  rëmôvëô,  ârcëô,  rë- 
jïcïô,  âvërtô,  prôhïbëô.  Voy.  Arceo.  ||  Au  pg.  Jüdïcë 
më,  fraüs  ëst  côncëssâ,  rëpëllëre  fraüdëm.  O.  ïllëfë- 
rôx  ïpsâmquë  prëcësquë  rëpêllït.  St.  ||  Renverser  en 
poussant.  Thràcïüs  ïngëntï  mënsâs  clâmôrë  rëpëllït. 
O.  Rëppülït  ârâs.  Id.  SYN.  Prôtürbô,  ëvërtô.  ||  Re¬ 
fuser.  Cônnûbïâ  nôstrâ  Rëppülït.  V.  SYN.  Rëjïcïô, 
rëcûsô,  etc.  ||  Succéder  à.  Rëpëllït  Vër  hïëmëm.  O 
SYN.  Trüdô.  ||  Rejeter  dans,  réduire  à.  Nëque  ëgo 
hâne...  Rëpüli  âd  mërëlrïcïüm  (juiestiim.  Pl.  (Cist 
I,  1,  43).  SYN.  Cômpëllô,  rëdïgô.  ||  Sur  le  parf.  Re[>- 
puli.  voy.  à  Reperio. 

Rëpëndô,  ïs,  dï,  pënsüm,  pëndërë.  Rendre  une 
chose  qu’on  a  reçue  et  qui  se  pèse.  Æquâquë  fâmôsæ 
pënsâ  rëpëndïs  hëræ.  O.  Ët  grâvïôrâ  rëpëndït  ïniquîs 
pënsâ  quâsïllïs.  Pp.  (IV,  7,  41).  ||  Payer  un  objet 
qu’on  a  acheté.  Aürô  rëpënsüs  scïlïcët  âcrïôr  Miles 
rëdïbït  ?  //.  Voy.  Solvo.  |j  Au  pg.  Payer  en  retour. 
Hâc  vïtâm  sërvâtâm  dote  rëpëndïs.  O.  Neü  grâtïâ  fâ- 
ctï  Nüllâ  rëpëndâtür  Id.  Sï  vërâ  fërâm,  si  mâgnâ 
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rependam.  V.  Düm  prëtïüm  vïtæ  grâtâ  rëpëndïl  hu¬ 
mus.  Pp.  (IV,  11,  100).  Ilæc  præmïâ  dîgna  rëpëndô. 
St  SYN.  Sôlvô,  përsôlvô,  rëfërô,  rétribué.  ||  —  pœ- 
nâs.  Être  puni.  Ünquûm  rëpëndâm  scëlërïbüs  pœ- 
nâs  parés.  Sen.  ( OEd .  1030).  Yoy.  Punior.  ||  Rache¬ 
ter,  compenser.  îngënïô  fôrmæ  damna  rëpëndô  mëæ. 
O.  (lier.  13,  31.  Si.  modo  Ovidianœ  sunl.  De  quoet 
ob  istam  quantitatem  dubito).  Trïstësquë  ruinas  Sô- 
lâbâr,  fâtis  contraria  fâtâ  rëpëndëns.  V.  Clâdëmquë 
rëpëndït  Cnum  ïntër  strâgës  tütüm  caput.  SU. 
Përëinptôs  Ulcisci  sôcïôs,  mœstâmquë  rëpëndërë 
nôclëm.  St.  SYN.  Pënsô,  cômpënsô,  rëpënsô,  rëdïmô. 
||  Qqf.  Comme  Expendo.  Examiner ,  peser.  Qui  fa¬ 
cta  rëpëndëns,  Cônsïlïô  pünirë  pôtëst.  Cl. 

1 .  Rëpëns,  tïs.  Comme  Repentinus.  Sëdïtïôquë  rë- 
pëns,  dübïôque  aüctôrë  sùsürrï.  O.  Vôcïsquë  rëpëns 
sïngCiltüs  âpërtüm  ïntërclüsït  ïtër.  St.  Quôve  ïsta  rë¬ 
pëns  discordia  surgit  ?  V.  Në  me  ïmpârâtüm  cura 
lacërârët  rëpëns.  Cic.  (  Tusc .  3,  29).  Magnanimum 
Phâëthôntâ  rëpëntï  fülmïnïs  ïctü  Dëtürbâvït  ëquîs. 
Lr.  (V,  401).  ||  Dë  repente.  Voy.  Derepente.  ||  ?  n. 
pris  adv.  Bina  rëpëns  ôcülïs  ôbtülït  ôrâ  mëïs.  O. 
(Fast.  I,  96.  Alii  leg.  repente). 

2.  Rëpëns,  tïs,  part,  de  Repo.  1 1  Rêpëntïa ,  n.  pi. 
Les  reptiles.  Quâdrüpëdës  anïmæ,  nëc  non  rëpêntïâ 
tërrïs.  Uilar.  ( Gen .  110,  exoriuntur). 

Rëpënsô,  as,  ârë,  frêq.  de  Rependo.  Brevi  repen¬ 
sans  quidquid  âdjëcït  môræ  Scÿrôs.  Sen.  (Troad. 
*207.  Sed  verba  brevi  repensans  e  conjectura  sunt, 
ad  supplendam  lacunam). 

Rëpënsüs,  â,  üm,  part.de  Rependo.  Voy.  ce  mot. 

Rëpëntë,  adv.  Tout  à  coup.  Prëssït  humi  nitëns, 
trëpïdüsquë  rëpëntë  rëfügït.  V.  Aût  nïvë  quæ,  zë- 
phÿrô  vïcta,  rëpëntë  Huit.  O.  Voy.  Protinus. 

Rëpëntïa,  n.  pl.  Voy.  Repens  2. 

Rëpëntïnô,  adv.  Comme  Repente.  Üt  sim  rëpën- 
tïno  âppârândæ  nüptïæ.  Afr.  (apud  Char.  193).  Rë- 
pëntïno  occidi.  Pl.  ( Ps .  I,  1,  37). 

Rëpëntînüs,  a,  üm.  Subit,  soudain.  Sümquë  rë- 
pëntinàs  ëjâcülâtüs  âquâs.  O.  înquë  rëpêntïnôs  côn- 
vîvïà  vërsà  tümûltüs.  Id.  Mïrândo  hoc  tântô,  tâm 
rëpëntïnô  bônô.  Ter.  (And.  V,  4,  35).  SYN.  Rëpëns, 
sübïtüs,  etc.  Voy.  Subitus. 

Repercussus,  â,  üm,  part.  p.  de  Repercutio.  Re¬ 
poussé  par  un  choc.  Ômnë  rëpërcûssüm  squâlëntï 
mïssïlë  tërgô.  L  Clÿpëï,  quëm  lævâ  tënëbàt,  Ærë 
rëpërcüssô.  O.  SYN.  Rëpülsüs.  ||  Réfléchi,  reflété. 
Lâbris  übï  liimën  âhënïs  Sôlë  rëpërcûssüm.  V.  Clara 
rëpërcüssô  rëddëbânt  lümïnâ  Phœbô.  O. 

Rëpërcütïô,  ïs,  üssï,  üssüm,  ütërë.  Repousser  pat- 
un  choc.  Âtque  ëgô  rëpërcütïô  ratïbüs  mârë.  Att. 
(ap.  Fest.  in  v.  Ratis).  SYN.  Rëpëllô,  rëfërïô,  rëvër- 
bërô.  ||  Répercuter,  refléter,  réfléchir.  Nâscëns  aü- 
rôrâ  repërcütït  îndôs.  Alcim.  (I,  194). 

j  Répërïbô,  arch.  pour  Reperiam.  Âlïqua  rëppërï- 
bïtür.  Pl.  (Epid.  I,  2,  48.  Adde  Cœcil.  et  Pompon. 
ap.  Non.  10,  29). 

Repërïô,  îs,  ordint  rëppërï  ou  rëpërï,  rëpërtüm, 
rëpërïrë.  Retrouver  une  chose  qu’on  a  perdue.  Mëa 
Glÿcërïüm  suôs  parentés  rëppërït.  Ter.  (And.  V,  6, 
5).  Ègô  capüt  huïc  ârgëntô  füi  hôdïë  rëpërïündô.  PL 
(As.  III,  3,  138).  ||  Trouver,  rencontrer.  Non  rëp- 
përïsli,  âdôlëscëns,  tranquillum  lôcüm.  Pl.  (Epid. 
III,  4,  8).  Düm  quærït  ëscâm,  margaritam  rëppërït. 
Ph.  Vërum,  übï  nülla  vïâm  rëpërït  fâllâcïâ,  vïctüs. 
V.  Àt,  në  bis  sënsüm  lëctôr  rëpërïrët  ëümdëm.  0. 
Quüm  lôca  rêppërërïs,  etc.  O.  (A.  A.  Il,  719).  SYN. 
Invënïô,  nanciscor,  etc.  Voy.  invenio.  ||  Découvrir, 
dévoiler  qqn.  Rëpëriüntür  fâlsï  fâlsïmônïïs.  Pl.  (Bac. 
III.  6,  12).  SYN.  Dëprcndô,  côgnôscô.  ||  Acquérir. 
Sïnnül  rem  ët  bëllï  glôrïam  ârmïs  rëppërï.  Ter. 
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(Ileaut.  I,  1,  60).  SYN.  Âcquïrô,  parô,  etc.  ||  Ima¬ 
giner.  Âlïquïd  rëpërïrët,  fïngërët  fâllâcïâs.  Ter. 

( Ueaut .  III,  2,  22).  Ët  sërræ  rëppërït  üsüm.  O.  SYN. 
ïnvënïô,  ëxeôgïtô,  cômmïnïscôr.  ||  Priscien,  p.  963, 
et  Cassiod.  2314,  approuvent  le  doublement  du  p  au 
parfait.  De  môme  reppuli,  rettuli,  reccidi,  relligio, 
etc.  Et  voy.  ci-dessus  Repperibitur. 

Rëpërtôr,  ôrïs,  m.  Inventeur,  auteur.  Hômïnüm 
rërümquë  rëpërtôr.  V.  Mëdïcæquë  rëpërtôr  Phœbüs 
ôpïs.  O.  Pâllæquë  rëpërtôr  hônëstæ  Æschÿlüs.  //. 
SYN.  ïnvëntôr,  aüctôr. 

Rëpërtüm,  ï,  n.  Découverte ,  invention.  Sëd  lëgë 
valënt  hômïnümquë  rëpërtïs.  Rhern.  Fan.  (Pond. 
15).  Expônünt  præclârâ  rëpërtâ.  Lr.  (I,  733).  SYN. 
ïnvëntüm. 

Rëpërtüs,  a,  üm,  part.  p.  de  Reperio.  Trouvé , 
Quæsïvït  cœlô  lücem,  ïngëmüïtquë  rëpërtâ.  V.  Tü, 
non  ïnvëntâ ,  rëpërtâ  Lüctüs  ërâs  lëvïôr.  O. 

T  Rëpëtëntïâ,  æ,  f.  Mémoire.  ïntërrüptâ  sëmël 
quüm  sït  rëpëtëntïâ  nostri.  Lr.  (III,  864.  Alii  reti¬ 
nentia,  contra  codices). 

Rëpëtïtôr,  ôrïs,  m.  Celui  qui  réclame.  Sït  sôcër 
ëxëmplô,  nüpLë  rëpëtïtôr  âdëmptæ.  O. 

Rëpëtïtüs,  â,  üm.  Repris.  Rëpëtïtâquë  lôngë  Vël- 
lërâ  môllïbàt....  trâctü.  O.  ||  Renouvelé.  Rëpëtïtüm 
Mülcïbër  ævüm  Pôscït  Ërïchthônïô,.  O.  ||  Répété,  réi¬ 
téré.  Oscilla  dïmïssæ  quôtïës  repetita  dedisti  !  O. 
SYN.  ïtërâtüs,  frëquëns,  crëhër,  mültüs.  Voy.  Mul¬ 
tus.  ||  Redemandé.  Née  rëpëlïtâ  sëquï  cürët  Prôsër- 
pïnâ  mâtrëm.  V. 

Rëpëtô,  ïs,  ïvï  ou  ïi,  ïtüm,  ërë,  n.  Revenir-,  au 
flg.  Remonter  à.  ïntâctô  rëpëtëns  prima  âd  vëstïgïâ 
gÿrô.  Grat.  (Cyn.  245).  Ima  rëcürrëntïs  rëpëtëbânt 
âd  vadâ  lÿmphæ.  (Culex,  104.)  Si  prïmâ  rëpëtëns 
âb  ôrïgïnë  përgâm.  V.  Ifïnc  Dârdânüs  ôrtüs,  Ilüc  rë- 
pëtït.  Id.  Voy.  Redeo.  ||  Ordint.  act.  Regagner  un 
lieu.  Quüm  prïmüm  pâstï  rëpëtënt  prœsëpïâ  taürï. 
V.  ïnvïtüs  rëpëtô  pâtriam.  O.  Quâ  si  dëstïtüôr,  rë- 
pëtâm  frâtrësquë  vïrôsquë.  Id.  ||  Au  flg.  Si  prima 
dômüs  rëpëtâtür  ôrïgô.  V.  ||  Retourner  chercher , 
en  gén.  Reprendre.  Ômïnâ  ni  répétant  Ârgïs.  V.  Ëmë- 
rïtâs  rëpetünt  nâvâîïbüs  âlnôs.  L.  Prôpôsïtüm  rëpë- 
tâmüs  ôpüs.  O.  Sëd  rëpëtâmüs  ïtër.  Id.  Grânde 
münüs  Cëcrôpïô  rëpëtës  cothürnô.  II.  SYN.  Rësümô, 
qqf.  rëtrâhô,  rëdücô.  ||  Repasser  dans  sa  mémoire. 
Ânïmô  rëpëlëntem  ëxëmpla  tüôrürn.  V.  Gënïtôr  mïhï 
tâlïâ  nâmquë,  Nünc  rë[)ëto,  Ânchïsës  fâtôrum  ârcânâ 
rëliquït.  Id.  SYN.  Rëvôcô,  rëcôrdôr.  ||  Redemander 
Bëllâ  parânt ,  rëpëtüntquë  süâs  ët  frâtër  ët  îdâs.  O. 
Si  forte  süâs  rëpëtïtüm  vënërït  ôlïm  Grëx  avïüm  plü- 
mâs.  II.  Rëpüdïâtüs  rëpëtôr.  Ter.  (And.  I,  5,  14). 
SYN.  Rëpôscô,  rëquïrô.  ||  Répéter,  redire.  ïd  répé¬ 
tons  ïtërümque  ïtërümquë  mônëbô.  V.  SYN.  ïtërô, 
ïngëmïnô.  ||  Réitérer.  Tâlïbüs  âllôquïtür,  rëpëtëns  sü- 
spïrïâ  dictis.  O.  SYN.  ïtërô,  etc.  ||  f  Au  parf.  Rep- 
j>etii.  Rëppëtïërë  palâm  jâm  ijuôd  sëntëntïâ  mün- 
dï,  etc.  Merob.  (Pan.  108). 

Rëpëxüs,  â,  üm,  part.  p.  de  Repecto.  Peigné  de 
nouveau,  repeigne.  Sæpe  jâcërë  Hëstërnëm  crëdâs  : 
ilia  rëpëxâ  modo  ëst.  O.  Crïnëmque  rëpëxï  (jugales). 
Cl.  Seü  tü  Lïbÿcô  Trïtônë  rëpëxâs  Lôtâ  cômâs.  St. 
Voy.  Pecto.  ||  Qui  a  les  cheveux  ornés  de.  Côrôna 
tüm  rëpëxüs  aürëâ.  Prud.  (Péri.  10.  1014). 

f  Rëpingô,  ïs,  ërë,  néol.  Colorer  de  nouveau,  co¬ 
lorer.  Stât  rübôr  ïndë  genïs;  ccülôs  püpïllâ  rëpïngïl. 
Fort.  (  V.  S.  M.  I,  171).  ||  Tracer,  figurer.  Dïgïtjs 
crücïs  ârma  rëpingëns.  Fort.  (Ib.  245).  ||  Au  flg.  Üt 
sôlët  in  sômnîs  ânïmüs  vënlürâ  rëpingëns.  Phocas  (in 
Anlh.  I,  p.  361). 

Replëô  et  Rëplëô,  ës,  ëvï,  ëtüm,  ërë.  Remplir, 
emplir  Fôssa  rëplëtür  hümô,  plënæque  ïmpônïtür 
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âr;ë.  o.  Haüstüm  crâtërâ  repleri.  Id.  Mïxtô  lagënàm 
replet  âd  pëdês  vînô.  31.  (VII,  10).  Ët  rëplëtur  ïtëm, 
vacuum  quôd  cônstïtït  ante.  Lr.  (I,  395).  SYN.  ïm- 
plëô,  cônipleô ,  etc.  Voy.  Impleo.  |1  Rassasier.  Übi 
ëscâ  së  rèplëvït  ët  prôlëm  süâm.  Ph.  Voy.  Satio.  || 
Au  fig.  Tâlïa  vôcïfëràns,  gëmïtü  lëctum  ômnë  rë- 
plëbât.  V.  Sëd  non  rëplënda  est  cürïâ  vërbls.  Id. 
Dædàlïa  vâstô  claustra  mûgllü  rëplëns.  S  en.  ( llip . 
1171).  Êl  pëctôrâ  bëllô  Ëxânïmâta  rëplë.  St.  ||  Com¬ 
pléter.  Sümmâ  rëplëtur.  Man.  (II,  719).  Nümërüm- 
quë  replërï.  Lr.  (II,  536).  SYN.  Cômplëô,  âbsôlvô, 
përfïcïô,  eônfïcïô.  ||  Suppléer.  Quôd  vôcl  deërât,  plàn- 
gôrë  rëplëbâm.  O.  Voy.  Suppleo.  ||  Rëplëstï,  Rëplë— 
ram,  sync.  pour  Replevisti,  Repleveram.  (St.  Silv. 
HI,  I  ,  92,  et  Theb.  X,  563;  Lucr.  VI,  1271.) 

Rëplëtüs,  à,  um,  part.  p.  du  précéd.  Pômïs  ët 
flore  rëplëtüm.  O.  Vïtàquë  rëplëtüs.  L.  Ântïquüm 
genüs,  üt  pïëtâtë  rëplëtum.  Lr.  (II,  lf71).  SYN. 
Plënüs,  rëfërtüs,  qqf.  sâtïâtüs. 

Rëplëxûs,  à,  um,  part.  p.  de  l’inus.  Replecto.  Re¬ 
plié.  Il  ?  Comme  Implexus.  Entrelacé.  Ilærëbânt  In  se 
âmplëxæ  pârïtcrquë  rëplëxæ.  Fortun.  (VI,  7,  137. 
Alii  leg.  reflexœ). 

7  Rëplïcâbïlïs ,  ë.  Qui  doit  être  répété.  Ô  nômën 
mïhï  dülcë  Lüpl ,  rëplïcâbïlë  sëmpër!  Fort.  (VII, 
8,  33). 

Rëplïcàtüs,  a,  üm,  part.  p.  du  suiv.  Üt  sürsiim 
pâtrïs  In  grëmïûm  rëplïcàtâ  rëpôrtët  Môrtüâ  quæ 
füërànt.  Prud.  ( Apolh .  232). 

RëplïcÔ,  as,  âvî,  âtüm,  are.  1.  Replier,  plier.  Dô- 
nëc  cônsïmïlis  lignl  rëplïcëtür  ïn  ôrbëm.  Aus.  ( Epist . 
23,  27).  SIn  aütëm  subïtô  rëplïcântür  corpôrâ  môr- 
bô.  Ser.  Sam.  (vs.  1013).  Voy.  Plico.  ||  2.  j  Dé¬ 
ployer,  et  au  fig.  Développer,  raconter,  dire.  Diffi¬ 
cile  ëst  üt  rëplïcârë  quëâm.  Prud.  (Péri.  11,  4). 
Ântîquüs  mùndi  rëplïcâns  ëxôrdïà  vâtës.  Alcim.  (VI, 
381).  SYN.  Ëxplïcô,  ëvôlvô,  etc.  ||  Recommencer. 
Ôtïâ  si  rëplïcô  prïscæ  bënë  nota  quiëtïs.  Sidon.  (7, 
•117).  Düm,  spâtïüm  rëplïcâns,  gëmïnôs  soi  jünxërât 
âiinôs.  Alcim.  (VI,  539).  SYN.  Rëvôlvô.  ||  Au  pass. 
Revenir.  Aût  rite  ïn  vëtërëm  cültûm  rëplïcântür 
âbôilæ.  Capel.  (VII,  p.  269).  SYN.  Rëvôlvôr. 

Rëplïctüs,  â,  üm,  sync.  de  Replicilus  ( comme 
Replicatus).  Non  ëllÿclmïâ  sïcca,  non  rëplïclæ  Bülbô- 
rüm  timide.  St. 

7  Rëplümïs,  ë.  Qui  se  remplume.  Dônëc  rëplüml 
vëstïântûr  côrpôrë.  P.  Nol.  (21,  857). 

Rëpô,  Is,  psi,  ptüm,  përë,  n.  Ramper,  se  tramer. 
Nëc  rëpëntïs  ïtüm  cûjüsvïscümc|ue  ânïmântïs  Sênlï- 
müs.  Lr.  (III,  389).  IIôc  mônstrânt  vëtülæ  püërïs 
rëpëntïbüs  àssæ.  J.  (14-,  208).  Rëpsërât  ïn  cümërâm 
frümëntï  (vulpecula).  IL  Voy.  Rëpens.  SYN.  Rëptô, 
sêrpô,  âdrëpô,  prôsêrpô.  PPH.  Ilümî,  hümô,  per  liü- 
müm  sërpô.  Côrpüs  hümï  tràhô.  Pëctôrë,  côrpôrë 
tërrâm  ou  hümüm  vërrô.  ||  Au  fig.  S'avancer  lente¬ 
ment.  Mïllïâ  tüm  prânsï  tria  rëpïmüs.  //.  Àd  hûne 
cërtë  rëpsït  Tïrÿnllüüs  âmnëm.  St.  Sëd  për  ïtër  lôn- 
güm  causa  rëpsërë  latent!  (turres).  L.  Æquôre  ïn  alto 
ralïbüs  rëpëntïbüs.  Pacuv.  (ap.  l'arr.  L.  L.  7,  23). 
Përquë  fâbàm  rëpûnt.  Enn.  (aptid  Serv.  ad  G.  III, 
"6,  de  gruibus).  Üt  nëbüla  âc  nübës  paülâtîm  rëpït. 
Lr.  (VI,  1120).  ||  Se  glisser,  s’insinuer.  Ëxslstït  sâ- 
cër  ïgnïs....  rëpïtquë  për  ârtüs.  Lr.  (VI,  661).  Übï 
(]uôndâin  cônscïâ  cülpæ  Lénmïfl  rëpsërünt  dëprënsô 
vïncülâ  îûrtô.  Stat.  SYN.  Sërpô,  ïnsïnüô.  ||  Être 
lampant,  peu  élevé.  Rëpëntës  për  hümüm  (sermo¬ 
nes).  II. 

Rëponô,  ïs,  ôsül,  ôsïtüm  et  sync.  ôstüm,  ônërë. 
Remettre  en  place,  replacer,  mettre  de  nouveau.  ïn 
solïdô  pütëüm  dëmïtti,  ômnëni(juë  rëpônës  Rürsüs 
hümüm.  F.  Àrïsquë  rëpônïmüs  ïgnëm.  Id.  SYN.  Rë- 


fërô,  qqf.  rëddô.  ||  En  partie.  Reiheltrc  sur  table, 
servir  de  nouveau.  Ët  vïna  rëpônïtë  mënsïs.  V.  Ül- 
lûs  si  püdôr  ëst,  rëpônë  cœnam.  M.  (II,  37).  ||  — 
crürâ.  Poser  de  nouveau  le  pied  à  terre.  Përquë  fâ¬ 
bàm  rëpunt,  ët  môllïâ  crürâ  rëpônünt.  Enn.  (ap. 
Serv.  ad  G.  III,  76).  Àltïüs  ïngrëdïtür,  ët  môllïâ 
crürâ  rëpôm't  (de  equo).  V.  ||  Calmer  les  flots.  Pôn- 
tûm  pâtër  ët  lürbàta  rëpônït  Lïttôrâ.  V.  Fl.  Quüm 
së  mârïa  àltâ  rëpônünt.  Sil.  Voy.  Pono.  ||Au  fig. 
Offrir  de  nouveau,  remettre  en  scène,  redonner. 
Fâbülâ  quæ  pôseï  vült,  ët  spëctàtâ  rëpônï.  II.  SI  fôrtë 
rëpônïs  Àchïllëm.  Id.  Neü  dïctâ  rëpônë  pâtërnâ. 
Pers.  (6,  66).  SYN.  Rëpëtô.  ||  Replacer,  rétablir.  Sic 
nos  ïn  scëptrâ  rëpônïs  ?  V.  Cërtâbât  pülsôs  për  bëllâ 
rëpônërë  rëgës.  Sil.  ||  Substituer.  Dira  në  sëdës  vâ- 
cët,  Mônstrüm  rëpônë  mâjüs.  Sen.  (Phœn.  121).  || 
Réparer.  Flâmmïs  âmbësâ  rëpônünt  Rôbôrâ.  V.  Mô- 
lëmquë  rëpônünt,  Nôctïs  ôpüs.  Sil.  SYN.  Rëpârô, 
rëfïcïô.  |J  Rendre.  Ët,  quântüm  lôngïs  càrpënt  àr- 
mëntâ  diëbüs,  Ëxïgüâ  tântüm  gëlïdüs  rôs  nôctë  rë- 
pônët.  V.  Nümmôs....  Quôs  côntïnüô  tïbï  rëpônâm. 
Pl.  (Pers.  I,  1,  38).  Pàcëmquë  rëpônërë  terris.  Sil. 
Voy.  Reddo.  ||  Répondre,  riposter.  Sëmpër  ëgo  aü- 
dïtôr  tântüm?  nünquâmnë  rëpônâm?  J.  (1,  1).  ||  — 
scëlüs.  Se  venger  d’un  crime  par  un  crime.  (Sen. 
Thycst.  1053.)  ||  Déposer,  quitter.  IIïc  victôr  cæstüs 
ârtëmque  rëpônô.  F.  Càlâthôs  ïnfëctâtjuë  pënsâ  rëpô¬ 
nünt.  O.  Jâm  tôrtâ  rëpônànt  Fülmïnâ.  St.  Voy.  De¬ 
pono.  ||  Au  fig.  Quüm  mëns  ônüs  rëpônït.  Cal.  (31, 
8).  Fïgürâs  Sümërë  quàs  vëllët,  rürsüsquë  rëpônërë 
sümptâs.  O.  Quæque  Illïc  sümünt  Iras,  hïc  âctâ  rë¬ 
pônünt.  Man.  (II,  650).  Brëvëmquë  fügâm  nëcôpïnô 
fine  rëpônünt.  St.  Jâm  vïnctæ  vîtes,  jâm  fâlcem  âr- 
büsta  rëpônünt.  F.  ||  Déposer,  poser,  placer.  Dïssôlvë 
frïgüs,  ligna  süpër  fôcô  Large  rëpônêns.  //.  Lânguï- 
düs  ïn  cübïlüm  jâm  së  cônvïvâ  rëpônët.  Id.  Ët  strâtïs 
mëmbrë  rëpônünt.  V.  Hünc  Âllëvât  Æsônïdës,  cëlsô- 
(pie  rëpônït  ïn  ôstrô.  F.  Fl.  Nïdüm  Ântë  lôrës  sàcrâs 
Hÿpërïônïs  têdë  rëpônït.  O.  SYN.  Dëpônô,  pônô,  côllôcô, 
stâtüô,  etc.  ||  Au  fig.  ïn  te  anïmôs,  sëd  ët  ômnïâ  nô- 
strâ  rëpônô.  V.  Fl.  ||  Placer  dans  un  lieu  retiré,  ca¬ 
cher.  Ân  pôtërïs  sïccïs  mëâ  fâtâ  rëpônërë  ôcëllïs? 
Pp.  (I,  17,  11).  Tü  pïàs  lætïs  ânïmàs  rëpônïs  Sëdï- 
büs.  II.  SYN.  Rëcôndô,  côndô,  etc.  Voy.  Repostus.  || 
Mettre  en  réserve,  serrer.  Aüt  pârvô  sale  côntïn- 
guünt,  hïëmïquë  rëpônünt.  V.  Ingëntëm  fàrrïs  âcër- 
vüm  Quüm  pôpülânt....  tëctôquë  rëpônünt.  Id.  SYN. 
Rëcôndô,  sëpônô,  sërvô.  ||  Au  fig.  Sënsïbüs  hæc  ïmïs, 
rës  ëst  non  pârvâ,  rëpônâs.  F. 

Rëpôrtô,  às,  àrë.  Porter  en  arrière,  ramener. 
Pëdëmque  ëx  hôstë  rëpôrtât.  F.  Lôngë  (juôs  sïmül  â 
dômô  prôfëctôs  Dïvërsôs  vârïæ  vïæ  rëpôrtânt.  Cat. 
(46,  10).  SYN.  Rëfërô,  rëdücô.  ||  Porter  en  revenant, 
remporter,  rapporter.  Aüt  âtræ  rnàssâm  pïcïs  ürbë 
rëpôrtât.  F.  Spëm  bônàm  cërlàmque  dômüm  rëpôrtô. 
//.  SYN.  Rëfërô,  rëvëhÔ.  ||  Au  fig.  Ët  mëâ  cüm  mül- 
tïs  lâcrïmïs  màndâtâ  rëpôrtà.  Pp.  (III,  6,  37).  Aü- 
dïtâtjuë  vërbâ  rëpôrtât  (écho).  O.  SYN.  Rëfërô.  || 
Rapporter  une  réponse,  rapporter.  ïsque  ëdÿtïs  luëc 
trïstïâ  dïctâ  reportât.  F.  Rëpôrtât  Âdvënïssë  vïrôs. 
Id.  Voy.  Nuntio.  ||  Apporter  de  nouveau,  rappor¬ 
ter.  Quàlïs  pïâ  jürâ  rëpôrtàns  Dêscëndït.  P.  Pelr. 
(III,  82 ,  de  Mose). 

Rëpôscô,  ïs,  (sans  parf.),  pôscërë.  Redemander. 
Rëgem  àd  süpplïcïüm  præsëntï  ntârlë  rëpôscünt.  F. 
Pârlbôsquë  rëpôscërë  signa.  Id.  Mëndàcëm  prômïssâ 
rëpôscërë  rëgëm.  Val.  Fl.  ïllic  quôquë  pàctâ  rëpô- 
scâni.  St.  SYN.  Rëpëtô.  |j  Au  fig.  Quôs  ïllï  fors  âd 
pœnâsôb  nôstrâ  rëpûsccnt  Ëffügïâ.  F.  Quô  mâgïs  ât- 
tëntàs  aürës  ânïmüinquë  rëpôscô.  Lr.  (VI,  921). 
Àmïssâmquë  mëâ  vïrlütëm  vôcë  rëpôscô.  O.  SYN- 
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Rëpëtô,  êxïgô,  pôstülÔ.  ]|  —  pœnâs.  Punir.  Ne  pœ- 
nâs  Nëmësïs  reposcat  â  tê.  Cat.  (50,  20).  Voy.  Pu¬ 
nio.  |(  —  vïcëm.  Vouloir  du  retour.  Câptët  fôrsïtân, 
aüt  vïcëm  reposcat.  M.  (Vin,  38). 

Rëpôsïtüs,  et  sync.  Rëpôstus,  â,  un..  Replacé,  re¬ 
mis  en  place.  ||  J  lis  successivement  sur  table.  Ëpülâi 
nôcuërë  rëpôstæ.  V.  Ëpûlîs  bïs  têrquë  rëpôstïs.  St.  || 
Placé  sur,  appuyé.  Ët  cërvïcïbüs  111s,  bïs  rëpôsïtüm 
dêgrâvët  fëssâs  mânüs  Sâxüm.  Sen.  ( Uip .  1229). 
Tërëtï  cërvïcë  rëpôstâ.  T.r.  (I,  36).  |)  Déposé.  Fërëtrô 
Pâllântâ  rëpôslô  Procubuit  süpër.  V.  Êâdëm  (cura) 
sëquïtür  tëllürë  rëpôstôs.  Id.  ||  Serré,  gardé  ;  caché, 
et  au  fig.  Rëpôstüm  cfëcübum  âd  fëstâs  dâpës.  II. 
Thëtïdï  Glaücôquë  rëpôstâ  (navis).  V.  Fl.  Vülgüsquë 
cavâ  süb  nôctë  rëpôstüm.  St.  Mânët  âltâ  mëntë  rô- 
pôstüin  Jüdïcïüm  Pârïdïs.  V.  Sævïôr  ânte  âlïôs  iras 
sërvârë  rëpôstâs.  Sil.  Voy.  Abditus.  ||  Éloigné.  Ter¬ 
ras  tëntârë  rëpôstâs.  V.  Pënïtüsque  rëpôstâs  Màssÿ- 
lüm  gëntës.  Id.  Voy.  Divisus. 

•j*  RëpÔsïvï,  arch.  pour  Reposui.  Sï  rë[)ôsïvï  rë- 
müm.  PL  (As.  III,  1,  16).  Voy.  Deposivi,  Posivi. 

Rëpôstôr,  ôrïs,  m.  Celui  qui  reconstruit.  Tëmplô- 
rüm  pôsïtôr,  tëmplôrüm  sânctë  rëpôstôr.  O. 

Rëpôstus.  Voy.  Repositus. 

Rëpôtïâ ,  ôrüm,  n.  pl.  Festin  du  lendemain  des 
noces.  ïllë  rëpôtïâ,  nâtâlës,  âlïôsvë  dïërüm  Fëstôs  âl- 
bâtüs  cëlëbrët.  fl.  Aüt  sacra  rëpôtïâ  pâtrüm.  Àus. 
( Epist .  9,  50). 

Rëppërï,  parf.  de  Reperio. 

f  Rëppërtôr,  ôrïs,  m.,  pour  Repertor.  Së  dôclüm 
jâctâns,  quûd  sï  rëppërtôr  âdêssët.  ( Anth .  I,  p.  522.) 

Rëppülï,  parf.  de  Repello. 

RëpræsëntÔ,  âs,  ârë.  Offrir  l’image  de,  reproduire 
le  caractère.  Vïrtütëmnë  rëpræsëntët  môrësquë  Câ- 
tônïs.  II.  Ündë  rëpræsëntës  Mârtïnum  ïn  tëmpôrë  sâ- 
crüm.  Fort.  (VIII,  16,  7).  SYN.  ËxhïbëÔ,  ëxprïmô. 
||  Offrir  sur  le  champ,  payer  comptant,  exécuter 
sans  délai.  Rëpræsëntâvït  ïn  së  pœnâm  fâcïnôrïs.  Ph. 

Rëprënëndô,  et  sync.  RëprëndÔ ,  ïs ,  ï ,  süm ,  dërë. 
Ressaisir ,  reprendre,  rattraper,  arrêter  (au  prop. 
et  au  fig.).  ïllæ  quæ  hërë  pâllïô  Më  rëprëhëndërünt. 
Pl.  (Mil.  I,  1,  59).  Êlâpsüm  sëmël  Non  ïpsë  pôssït 
Jûpïtêr  rëprëhëndërë.  Ph.  (Alii  leg.  reprendere).  Rës 
nëque  âb  êxïtïô  pôssït  rëprëhëndërë  ëüntëm.  Lr.  (VI, 
567).  Quâm  pôssït  vëstrôs  quïsquâm  rëprëhëndërë 
cürsüs.  Pp.  (III,  19,  9).  Ëlâpsâquë  vërbâ  rëprëndô. 
O.  SYN.  Rëtrâhô,  rëvôcô.  ||  Retenir.  Extrëmüm  cü- 
pïünt  vïrës  rëprëndëre  vinclum.  Lr.  (III,  597).  ||  —  së 
ou  sësë.  Se  remettre  (reprendre  ses  sens).  Nëc  pôrrô 
pôtërünt  sënsüs  rëprëndërë  sësë.  Lr.  (IV,  499).  SYN. 
Rëcïpïô,  rësümô,  rëcôllïgô.  ||  Reprendre,  blâmer.  Vir 
bonus  êt  prüdëns  vërsüs  rëprehëndët  ïnërtës.  U.  Nëc 
tüâ  laüdâbîs  stüdïa,  aüt  àlïënâ  rëprëndës.  Id.  Ëccë 
Phârïsæi  ëccültô  rë[)rëndërë  rïsü.  Juvc.  (II,  354). 
SYN.  Àrgüô,  cârpô,  ïncrëpïtô,  etc.  Voy.  Culpo. 

Rëprëhênsôr,  ôrïs,  m.  Censeur.  Dëlïcti  fiés  ïdêm 
rëprëhënsôr  ët  aüctôr.  O.  SYN.  Cënsôr,  câstïgâtôr. 

Rëprëhënsüs  et  sync.  Rëprënsüs,  â,  üm,  part.  p. 
de  Reprehendo.  Ân  lôcüm  Rëprëhënsüm,  quï  prælër- 
ïtüs  nëglïgëntïa  est.  Ter.  (Ad.  prol.  2).  Non  üt  inâ- 
•ôrë  rëprënsis.  //. 

Rëprëssï,  parf.  de  Reprimo. 

Rëprëssüs,  â,  üm,  part.  p.  du  suiv.  Arrêté,  re¬ 
tenu  ;  tari.  Vôxquë  rëprêssâ  gëlü.  V.  Fl.  Ârëntësquë 
lâcüs  fôntësquë  rëprëssï.  St.  ||  —  Comme  Ex[)ressus. 
Reproduit,  réfléchi.  Sic  spëcülô  sïmïlëm  forma  rë- 
prëssâ  rëfërt.  Fort.  (Vil,  19,  8.  Gr.  àvr('TU7roç.  Qui 
sensus  verbi  vulgo  omissus). 

Rëprïmô,  ïs,  ëssï,  ëssüm,  ïmëre.  Arrêter,  retenir. 
Âtque  ënsëm,  quëmjâm  dâbât  ira,  rëprëssï.  St.  Rë- 
trôquë  pedëm  cûm  vôcë  rëprëssït.  V.  SYN.  CôrPmëô 


côhïbëô,  rëtïneô,  compëscô,  etc.  Voy.  Cohibeo.  ||  4u 
fig.  Gëmïtüm  vïrtutë  rëprëssït.  O.  Tândëm  réprimé 
ïrâcündïam ,  âtque  âd  të  rëdï.  Ter.  (Ad.  V,  3,8). 
Aut  ôccâsüs  übl ,  tëmpüsque  aüdërë  rëprëssït.  Enn. 
(ap.  Fest.  in  v.  Occasus).  ||  —  më,  et  Rëprïmôr.  Se 
retenir,  s  abstenir.  Vïx  rëprïmôr  quïn  tê  mânërë  jü- 
bëâm.  Pl.  (Mil.  IV,  8,  58).  Voy.  Abstineo.  ||  Qqf. 
Rëprïmô.  Prïmüm  lëtïfërôs  rëprëssït  Sïrïüs  æstüs 
sa.  (XIV,  621). 

Rëprôbô,  âs,  ârë.  Réprouver,  rejeter.  Ïslï,  quëm 
quidam  rëprôbârünt  ædïficântës,  Nünc  ëtïâm  rëprô- 
bânt  lâpïdëm.  Prosp.  (Ing.  III,  228).  Non  hômïnës 
ôdït,  sëd  rëprôbât  quôd  âgünt.  Id.  (Epigr.  28,  2 
Vulgo  perperam  :  «  Rëprobat  id  quod.  »  Rmendavi 
ex  codice  sexti  sæculi).  Qui  Chrïstüm  rëprôbâs,  ën 
lapis  ïrrïgüüs.  T.  Ruf.  Apron.  (Test.  36).  SYN.  ïm- 
probô,  rëjïcïô. 

f  Rëprôbüs,  â,  üm,  néol.  Mauvais,  défectueux. 
Dëtëgïtür,  rëprôbum  in  sënsüm  fâllëndô  rëvërsüs. 
Prosp.  (Ing.  II,  23).  Hïc  ëst  ïllë  lâpïs  rëprôbüs,  quëm 
vërtïcë  gëstât  Ângülüs.  Sedul.  (I,  286).  Hïc  ëst  ïllë 
süïs  rëprôbüs  prïüs.  Orient.  (Trin.  45.  Et  Alcim. 
VI,  385). 

Rëprômïttô,  ïs,  ïsï,  ïssüm ,  ïttërë.  Promettre  en 
retour  ou  de  nouveau.  Rëprômïttam ,  ïstôc  nômïnë 
sôlütâm  rëm  fütürâm.  Pl.  (As.  II,  4,  48).  Hôc  ëssë 
sïgnüm...  rëprômïssæ  S[>ëï.  Prud.  (Cath.  1,  46). 

Rëpsï,  parf.  de  Repo. 

Rëptâtüs,  â,  üm.  Foulé  (sur  quoi  l’on  a  rampé). 
Ët  Nëmëës  rëptâtüs  âgër.  St.  Crëtâque  së  jâctât  t.ë- 
nerô  rêptâtâ  Tônântï.  Cl. 

Rëptïlïs,  ë.  Qui  rampe.  []  Subst.  f.  (?)  Reptile.  Fë- 
râs,  vôlücrës,  rëptïlës,  nâtâtïlës.  Prud.  (Péri.  10, 
332).  SYN.  Rëptïlïâ  (n.  pl.).  Voy.  Serpens.  ||  Sing 
n.  Àddêbâtquë  bônüs  tüm  fërcülâ,  rëptïlë  güstü  Soi" 
lïcïtât  mônâchôs.  Fort.  (V.  S.  M.  IV,  286). 

Rëptô,  âs,  ârë,  n.,  frèq.  de  Repo.  Rëptâvït  plâcïdô 
trâctü  (anguis).  Cl.  Rëptâsiï  për  scütâ,  püër.  Id.  Sëd 
flëxü  rëptâns...  Sënsum  ânïmümquë  gërëns  cÆpït 
dëcürrërë  vïrgâ.  Aie.  (V,  73).  ||  Au  fig.  Ân  tâcïtüm 
sïlvâs  ïntërrëplâre  sâlübrës.  II.  Lânïgëræ  rëptânt  pë- 
cüdës.  Lr.  (II,  318). 

Rëpüdïô,  âs,  ârë.  Rejeter.  Rëpüdïô  quôd  cônsïiïüm 
prïmum  ïntënderâm.  Ter.  (And.  IV,  3,  18.  Et  Pi. 
Trin.  III,  2,  11,  beneficium).  Ille  ïndïgnâns  rëpüdïât 
ôffïcïüm.  Ph.  Rëpüdïàtü-S  rëpëtôr.  Ter.  (And.  1,5, 
14).  SYN.  Rëjïcïô,  rëspüô,  etc.  ||  Répudier.  Voy.  Re¬ 
pudium. 

j  Rëpüdïôsüs,  â,  üm.  Qui  autorise  la  répudiation. 
Ne  hæc  fâmâ  fâcïât  rëpüdïôsüs  nüptïâs.  Pl.  (Pers.  III, 
1,  56).  u 

Rëpüdïüm,  u,  n.  Répudiation  (d’une  épouse).  Rë- 
püdïo  ëjëcta  âb  Àrgïs,  jâmdüdum  ëxsülô.  Att.  (apud 
Fest.).  Hæc  sünt  rëpüdïâ  1  nëc  pôtëst  fïërï  nôcëns. 
Scn.  (II.  OEt.  432).  SYN.  Dïvôrtïüm.  ||  —  rënfmtïô, 
rëmïttô.  Demander  le  divorce.  îs  më  nünc  rënüntïàrë 
rëpüdïüm  jüssït  tïbî.  Pl.  (Aul.  IV,  10,  53.  Et  Ter. 
Ph.  IV,  3,  72).  Rëpüdïüm  quôd  fïlïæ  Rëmïsït.  Lu- 
cil.  (ap.  Non.  4,  398). 

Rëpüëràscô,  ïs,  ërë,  n.  Redevenir  enfant.  Àiünt 
sôlëre  eüm  rürsüm  repüërâscërë.  Pl.  (Mere.  II,  2,  25. 
Adde  Nov.  ap.  Non.  2,  741). 

Rëpügnô,  âs,  ârë,  n.  Lutter  contre,  résister,  et  au 
fig.  Dëfïcït  ôbsëssüs,  sôlôquë  püdôrë  rëpügnât.  St. 
Cëdë  rëpügnântï.  O.  Contra  ïllë  rëpûgnâns.  V.  Sëd 
tü,  sÿllâbà  côntümâx,  rëpügnâs.  31.  (IX,  12).  Fërrëâ, 
crëdë  mihï,  non  süm;  sëd  âmârë  rëpügnô.  O.  Étsï 
rëpügnât  prëcïlms  ïnfïxüs  tïmôr.  Sen.  (Med.  294). 
SYN.  Rësïstô,  etc.  Voy.  ce  mot.  ||  Qqf.  Combattre. 
Ët  quüm  dë  vïctü  cërtânt,  prïëdâquë  rëpügnânt.  Lr. 
(V.  1081).  Voy.  l'ugno.  [|  Être  opposé,  contraire. 


REQ 

Sënsiïs  tnôrësque  répugnant.  II.  SYN.  Discret,  etc. 

Rëpüllülô,  as,  n.  Comme  Pullulo. 

Rëpülsâ,  æ,  f.  Mauvais  succès  dans  la  recherche 
des  honneurs,  en  gén.  Refus.  Éssëmâla,  ëxïgüüm 
cënsüm  türpêmquë  rëpülsâm.  //.  Nüllâm  pâtïërë  re¬ 
pulsam.  O.  Dôlôrë  rëpülsæ  Crëscït  amôr.  Id.  SYN. 
qqf.  Fâstïdïa,  côntâmptüs.  SYN.  ïnïquâ,  âspërâ,  âcër- 
bâ,  dura,  môlëstâ,  grâvïs,  trïstïs. 

Rëpülsâns,  lis,  part.  prés,  de  Repulso,  fréq.  de  Re¬ 
pello.  Qui  renvoie  un  son.  ïta  colles  côllïbüs  îpsïs 
Vërbâ  rëpülsântës  ïtërâbânt  dicta  rëfërrë.  Lr.  (IV, 
580.  lb.  915.  Alia  verbi  tempora  non  occurrunt). 

Rëpülsüs,  â,  üm,  part.  p.  de  Repello.  Rejeté  en 
arrière,  l'envoyé.  Raiicô  quôd  prôtïnüs  ærë  rëpül- 
süm  (telum).  F.  ||  Repoussé,  rejeté,  congédié.  Nëvë 
rëlëntëscât  sæj>ë  rëpülsüs  amôr.  O.  Fôrïbfls  tâm  sæpë 
rëpülsüs.  Id.  ||  Frappé.  Ilia  tüâ  tôtïës  ærâ  rëpülsâ 
mànü.  Tib.  (I,  3,  24). 

Rëpülsüs,  üs,  m.  Action  de  rejeter  en  arrière.  Sëd 
rësïllt  dürü  lôrlcæ  ëxcüssâ  rëpülsü.  Prud.  ( Psych . 
124).  Pëlâgïquë  rëpülsü  Flüctïbüs  ëx  ïmls  ëvôlat  âctâ 
rôtis.  Fort.  (F.  S.  M.  prœf.  19).  ||  Réverbération. 
Âssïdüô  crëbrôquô  rëpülsü  Rëjëctæ.  Lr.  (IV,  105, 
elligies).  ||  Répercussion,  écho.  Strïdôr...  âdaügësclt 
scôpülorüm  s;ëpë  rëpülsü.  Cic.  (Div.  1,  7).  Raü- 
côsque  rëpülsüs  Ümbônüm.  Cl. 

Rëpürgô,  as,  ârë.  Nettoyer.  Dûmquë  rëpürgât  hü- 
müm ,  eôllëctâquë  sâxâ  rëmltlït.  (  Ov.  Nue.  125.  ) 
Füscâ  rëpürgàtô  fügïëbânt  nübïlâ  ccëlô.  O.  Voy. 
Purgo.  ||  Purifier.  Quidquid  In  Ænëâ  füërât  mürtâlë, 
rëpürgat.  O.  Plëbëm  màrïno  In  trânsïtü  Rëpürgat 
ündïs  dülcïbüs.  Prud.  ( Cath .  12,  167). 

Rëpütâtïô,  ônïs,  /'.  Méditation,  souvenir.  Ërgô  nos 
ôpërüm  rëpütâtïô  münërïs  hüjüs.  P.  Nol.  (28,  502). 

RëpütÔ,  as,  ârë.  Méditer  une  chose,  réfléchir  à. 
Étënim  îpsüs  ëâm  rëm  rëctâ  rëpütâvït  vïâ.  Ter.  [And. 
U,  6,  11).  Sëd  ënlm  rëpüt.â  tëcum  îpsë  fürôrës.  SU. 
SYN.  Mëdïtôr,  rëvôlvô,  côgïtô,  etc. 

Rëquïërâm,  sync.  pour  Requieveram.  Hôc  mîsso 
in  Sÿrïûm,  rëquïërânt  ômnïbüs  aürës.  Cat.  (84,  7). 

Rë<j uïës,  rëquïëm,  rëquïë,  f.  Repos.  îs  lôcüs  ürbïs 
ërït,  rë(|uïës  ëâ  cërtâ  lâbôrüm.  F.  Nëc  mura,  née 
rëquïës  ïntërdatür  ülla  llüëndî.  Lr.  (IV,  228).  Rë- 
quïëm  spâtïümquë  fürôrl.  F.  Êt  qui  rëquïëmquë  mô- 
düni([uë  Vôcë  dâbât  rëmls.  O.  Êt  sïbï  düm  rëquïëm 
(quærit).  II.  Têntârëtquë  fërôs  rëquïë  lënïrë  lâbôrës. 
O.  Quôd  caret  àltërnâ  rëquïë,  dürâbïlë  non  ëst.  Id. 
Voy.  Quies.  ||  -j-  Rëquïê,  ancien  gén.  Sëd  rëquïë  stü- 
dïlquë  vïcës  rata  tëmpôrà  servant.  Aus.  [ldyl.  4,  4. 
Etiam  Sali,  citatur  a  Price.  781).  ||  f  Rëquïëtïs,  etc., 
arch.  Yü  tâmën  ânxïîërâs  cürâs  rëquïëtë  rëlâxâs.  Cic. 
[de  Cons.,  Div.  1,  13.  Id.  apud  Char.  52,  requietem). 
Pàce  sôpôrâtüm,  plâcïdâ  rëquïëtë  süpërbüm.  Tert. 
[DeJon.  et  Niniv.  57.  Adde  P.  Nol.  17,  303). 

Rëquïëscô,  ïs,  ëvï,  ëtüm,  êscërë,  n.  Se  reposer.  Ët, 
si  quïd  cëssârë  pôtës,  rëquïëscë  süb  ümbrâ.  F.  Ët 
rëquïêvït  hümô.  O.  Süb  quâ  tfëcübüït  rëquïëscëns, 
dîlïgït  ümbrâm.  Maxim.  (2,  45).  Voy.  Quiesco.  ||  Re¬ 
poser  dans  un  lit.  Ângüstô  mëcüm  rëquïëscërë  lëctô. 
Pp.  (I,  8,  33).  Voy.  Cubo,  Dormio.  ||  Reposer  dans 
la  tombe.  Fâbrïcïô  jünctüs  fîdô  rëquïëscït  Àquïnüs. 
M.  (I,  94).  Tütâ  rëquïëscïte  ïn  ürnâ.  O.  Voy.  Sepe¬ 
lior.  ||  Au  fig.  Mütàtïs  rëquïëscünt  fëtïbüs  ârvâ.  F. 
Êt  Phlëgëthônlëæ  rëquïërünt  mürmürâ  rïpæ.  Cl.  SYN. 
Quïëscô,  cëssô,  etc.  ||  Poser  sur,  s’appuyer.  Cüm  tôt 
si  lërïbüs  cœlüm  rëquïêvït  ïn  ïllô..  O.  SYN.  ïnnîtôr, 
ineümbô.  ||  Qqf.  Act.  Faire  reposer.  Ët  mütâtâ  süôs 
rëquïërünt  llümïnâ  cürsüs.  F.  [E.  8,  4).  Soi  quôquë 
përpëtüôs  mëmïnït  rëquïëscërë  cürsüs.  Calvus  (apud 
Serv.  ad  Virg.  I.  cil.  Sic  etiam  Ciris,  232).  Voy. 
Requietus. 


RES 

Rëquïëssëm,  sync.  pour  Requievissem.  [Cat.  64, 
176.) 

Rëquïëtüs,  a,  üm,  part.  p.  Quon  a  fait  reposer. 
Dâ  rëquïëm  :  rëquïëtüs  agër  bëne  crëdïla  rëddït.  O. 
[A.  Am.  II,  351). 

-f-  Rëquïrïtô,  as,  ârë,  fréq.  du  suiv.  Quïd  tu  ôtïô- 
süs  rës  nôvâs  rëquïrïtâs?  Pl.  [Mosi.  IV,  3,  11). 

Rëquïrô,  ïs,  sïvï,  sïtüm,  rërë.  Chercher  longtemps, 
avec  soin.  Proïn  tü,  quüm  quærâm,  në  rëquïrâm 
të,  vïdë.  Afran.  (ap.  Non.  5,  46).  Übï  të  rëquïrâm. 
quüm  dïës  âdvënërït?  Ph.  Quâ  të  rëgïônë  rëquïrâm? 
O.  Pôrtüsquë  rëquïrë  Vëlïnôs.  F.  Jüvënëmque  ôcü- 
lïsque  ânïmôquë  rëquïrït.  O.  SYN.  ïnvëstïgô,  scrü- 
tor,  etc.  Voy.  Quæro_.  ||  Au  fig,  Chercher  dans  son 
esprit,  rechercher.  Ôbstüpüî,  dübïtôque  dïü,  caü- 
sâmquë  rëquïrô.  O.  Mëmôrï  quôs  mëntë  rëquïrïs.  Et 
sëcüm,  cür  sït  bïs  râpta,  rëquïrït.  Id.  |j  Regretter. 
Âmïssôs  lôngô  sôcïôs  sërmônë  rëquïrünt.  F.  Voy. 
Desidero.  ||  Demander,  vouloir,  exiger.  Gënërôsum 
êt  lënë  rëquïrô  (vinum).  II.  Sï  quïd  Rôma  lëgït,  rë¬ 
quïrït  hôspës.  M.  (XI,  25).  SYN.  PôscÔ,  pôstülô,  vôlô. 
Il  S’informer,  demander.  Caüsâsquë  rëquïrït  ïnscïüs. 
F.  Pândë  rëquïrëntï  nômën  tërræquë  tüümquë.  O. 
Nëc,  quô  sït  nâtâ  rëquïrë  Cônsülë.  Id.  Voy.  Inter¬ 
rogo. 

Rës,  rëï,  f.  Chose,  être,  corps,  objet.  Ët  mïhï  rës, 
non  më  rëbüs  sübmïttërë  cônôr.  //.  Rërüm  côncôrdïâ 
dïscôrs.  Id.  Fëlïx  quï  pôtüït  rërüm  côgnôscërë  caü- 
sâs!  F.  ||  Au  fig.  Chose,  quelque  chose.  Nàm  rïsu 
ïnëptô  rës  ïnëptïôr  nülla  ëst.  Cat.  (39,  16).  Rëgïâ, 
crëdô  mïhï,  rës  ëst  süccürrërë  lâpsïs.  O.  SYN.  Âlï- 
quïd.  ||  Chose,  action.  Mâxïma  rës  ëffëctâ,  vïrï.  F. 
Rëmque  ôrdïnë  pângô.  Id.  Aüt  âgïtür  rës  ïn  scënïs, 
aüt  âctâ  rëfërtür.  II.  Nëscïânt  quântæ  rëï  Fïânt  mï- 
nïstrï.  Sen.  [Thyest.  332).  SYN.  Fâctüm.  ||  Affaire. 
\'ël  quôd  rës  ômnës  tïmïdë  gëlïdëquë  ministrat.  II. 
SYN.  Nëgôtïüm.  ||  En  partie.  Affaires  publiques.  Môx 
übï  püblïcâs  Rës  ôrdïnârïs.  H.  Nëgôtïôsïs  rëbüs  ürbïs 
hærëntï.  M.  (X,  30).  ||  Affaires  judiciaires.  Türbïdâ 
prôlâtïs  tâcüërünt  jürgïâ  rëbüs.  [Ad  Pis.  74.  Et  Pl. 
Capt.  I,  1,  10.)  Mâgnâ  mïnôrvë  fôrô  sï  rcs  cërtâbï- 
tür  ôlïm.  II.  ||  Intérêt,  cause.  Në  lâtrëm  prô  rë  dô- 
mïnï.  Ph.  Tüâ  rës  âgïtür.  U.  SYN.  Caüsâ,  qqf.  côm- 
môdüm.  ||  In  rëm  ëst.  Il  est  avantageux.  Quæ 
mâxüme  ïn  rëm  vôstrâm  cômmünëm  sïënt.  Pl.[Amph. 
prol.  10).  ||  Ë  rë.  Même  sens.  Non  hërcle  ëx  re  ïstï 
me  ïnstïgâstï,  Dëmïphô.  Ter.  [Ph.  V,  7,  76.  El  Pl. 
Ps.  I,  3,  102).  ||  Âb  rë.  Contrairement  à  l’intérét. 
Âb  rë  cônsülït.  Pl.  [Trin.  II,  1,  11.  Adde  Ter.  Ad. 
V,  3,  44).  ||  Rëm  bëne  gërô.  Réussir.  Vâlëtë,  bënê 
rëm  gôrïte  ët  vïncïlë.  [Prol.  Cas.  Pl.  87.)  Voy.  Gestus. 
||  Avoir,  patrimoine,  biens.  Rës  übï  mâgnâ  nïtët,  dô- 
mïnô  sënë.  II.  Në  pâtrïâm  rëm  Përdërë  quïs  vëlït. 
Ët  gënüs,  ët  vïrtüs,  nïsï  cüm  rë,  vïlïôr  âlga  ëst.  Id. 
Aüt  cônsôlândo,  aüt  cônsïlïo,  aüt  rë  jüvërô.  Ter. 
[Ileaut.  I,  1,  34).  Voy.  Divitiæ.  ||  —  pàrvâ,  tënüïs. 
Pauvreté,  misère.  Sôrdïdâque  ïn  pârvïs  ôtïâ  rëbüs 
âmât.  M.  (I,  56).  Bônïs  tuïs  rëbüs  meâs  ”ës  ïrrïdës 
mâlâs.  Pl.  [Trin.  II,  4,  45).  Ilaüd  fâcïle  ëmërgünt, 
quôrüm  vïrtütïbüs  ôbstât  Rës  ângûstà  dômï.  J.  (3, 
164).  ïn  tënüï  rë.  II.  Côntëmptæ  dômïnüs  splëndï- 
dïôr  rëï.  Id.  Voy.  Pauperies.  J]  —  sëcündæ,  etc. 
Prospérité.  Quëm  rës  plus  nïmiô  dëlëctâvërë  sëcün¬ 
dæ.  //.  Voy.  Félicitas.  ||  Rës  tüâs  tïbï  hâbë.  Reprends 
tes  biens  [formule  s’adressant  à  l’épouse  répudiée). 
Tuâs  rës  tïbi  hâbë.  Pl.  [Trin.  II,  1,  32).  Dësërïs, 
âtquë  jübës  rës  sïbi  hâbërë  süâs.  M.  (X,  41).  ||  — 
âdvërsæ,  lâpsæ,  âlllïctæ,  etc.  Adversité.  Âdvërsïs  mê¬ 
lais  cônfïdërë  rëbüs.  F.  Voy.  Infortunium.  || — mâlâ. 
Malheur,  punition,  mauvais  parti  [dans  les  Comi¬ 
ques).  ïllïc  hômo  â  më  sïbï  mâlàm  rem  ârcëssït  jü- 
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rnëntô  suô.  PL  ( Amph .  I,  1,  171).  Àbi  in  mâlâm  rëm 
mâxümâm.  Id.  ( Epid .  I,  1,  72).  Yoy.  Crux.  ||  Prô 
rë  Suivant  ses  facultés.  Quisque  süüm  prô  rë  côn- 
sôrtëm  mcëstüs  hümâbàt.  Lr.  (VI,  1280).  j]  Puis¬ 
sance,  empire.  Hic  rëm  Rômânâm,  mâgnô  türbântë 
tümültü,  Sistet  ëquës.  V.  Rês  Àsïæ  Prïàmïque  ëvër- 
tërë  gëntëm.  Id.  Rômânïs  dëcëâl  sûccûrrërë  rëbüs. 
I.  Cüstôdë  rërüm  Cië^rë.  II.  SYN.  imperium,  ôpës, 
rëgnüm.  ||  Qqf.  Au  pl.  Le  monde.  ïnquë,  câpüt  rë¬ 
rüm,  Rômànam  ïntrâvërât  ürbëm.  O.  Sëd  dômïnàin 
rërüm...  Efficiet.  Rërüm  dominos  (deos).  Id.  Voy. 
Orbis.  ||  Fortune,  sort.  Rës  Âgâmëmnônïâs  vîctrïcïa- 
que  arma  sëcütüs.  V.  Mëârüm  Grândë  dëcüs  côlümën- 
quë  rërüm.  II.  SYN.  Fôrtünâ.  ||  —  gëstæ,  et  absolt. 
Exploits.  Quïs  sïbï  rës  gëstâs  Aügüstï  dïcërë  sümit? 
H.  Rësquë  dômî  gëstæ,  prôperâtâquë  glôrïâ  rërüm. 
O.  SYN.  Gësta  (orum).  ||  Art,  science.  Rës  bëllïcâ.  II. 
SYN.  Ârs.  ||  Sujet  d’un  ouvrage.  Cuï  lëcta  pôtëntër 
ërït  rës.  //.  Ângüstis  hünc  âddërë  rëbüs  hônôrëm.  V. 
SYN.  Ârgümëntüm.  ||  Ce  qu’on  se  propose,  la  ques¬ 
tion.  Mitte  ista,  âtque  âd  rëm  rëdï.  Ter.  (Ad.  Il,  1, 
31).  Prô  rë  paücâ  lôquâr.  V.  ||  Effet,  réalité,  fait. 
Aüt  sïnë  rë  nômën  dëüs  ëst.  O.  Ômïnâ  rë  cârëânt. 
Éxïtüs  ïllam  Rësquë  prôbat.  Id.  Si  non  ïpsâ  rë  tïbi 
ïstüc  dôlët.  Ter.  (Ad.  IV,  7,  15).  SYN.  Fàctüm,  ëf- 
fëctüs.  Voy.  Reipsa,  Revera.  ||  Choses,  idées.  Vërsüs 
înôpës  rërüm.  II.  ||  —  mânïfëstâ  ou  mânïfëstæ.  L’é¬ 
vidence.  Âd  pœnïtëndüm  rëbüs  mânïfëstïs  agi.  Ph. 
(Adde  Lucr.  I,  803,  892,  et  passim.)  J|  Cause,  mo¬ 
tif.  Ët  hæc  ôb  ëâm  rëm  nôx  ëst  facta  lôngïôr.  Pl. 
(Amph.  prol.  113).  Âtque  hàcrë  nëquëünt  ëx  ômnï- 
büs  ômnïâ  gigni.  Lr.  (I,  173).  Hàc  rë  vïdërë  nôstrâ 
mâlâ  non  pôssümüs.  Ph.  (IV,  10,  4).  SYN.  Caüsâ,  râ- 
tïô.  ||  Expérience.  Quin  rës,  ætâs,  üsüs  sëmpër  âlïquïd 
âppôrtët  novï.  Ter.  (Ad.  V,  4,  2).  ||  Rëm  hâbëô  cüm. 
Avoir  a/faire  avec.  Quücüm  tum  ünô  rem  habëbam 
bôspïtë.  Ter.  ( Eun .  1,  2,  39).  ||  Hânc  rëm  agë,  agite. 
Faites  attention.  (Pl.  Cure.  V,  2,  36.)  ||  Rës  nâtâ. 
Voy.  Natus.  ||  Rës,  ancien  gén.  Aüt  âlïæ,  cüjüs 
dësïdërïum  ïnsïdëât,  rës.  Lr.  (III,  933.  Alii  leg.  ré). 
||f  Rë  (ancien  gén.),  Rëiï.  Voy.  ces  mots. 

Resævïô,  ïs,  ïrë,  n.  Redevenir  furieux.  Quæquë 
quïëscëbât,  në  môta  rësævïât  ira.  O. 

Resâîütô,  as,  Tire.  Rendre  le  salut.  Pëdëtëntim  lnlnc 
resalutem.  Lucii,  (apud  Char.  190).  Sëcürüs nünquâm 
rësalütàs,  dëspïcïs  ômnës.  31.  (IV,  84.  Id.  V,  57  ; 
Aus.  Epist.  6,  1).  PUR.  Sëlütântës  deïn  ïnvïcëm.  Ph. 
Ët  lü  më  vïcïbüs  demi  sâlütâs.  St. 

?  Rësânëscô,  is,  nüï,  ëscërë,  n.  Redevenir  sain. 
Ânïmïquë  rësânüït  ërrôr.  O.  (Am.  1,  10,  9.  Alii  aliter). 

Rësârcïô,  ïs,  ïrë.  Réparer.  Discidit  Vëstëm  :  rë- 
sârcïëtür.  Ter.  (Ad.  1,  2,  40).  Voy.  Sarcio. 

Rëscïndô,  ïs,  scïdï,  scïssüm,  scïndërë.  Séparer,  dé¬ 
chirer,  ouvrir.  SIt  sâtïs  ë  mëmbrïs  tënüëm  rëscïn¬ 
dërë  vëstëm.  Tib.  (I,  10,  61).  Fërrô  rëscïndërë  süm- 
müm  Ülcërïs  ôs.  V.  l'ëllcjuë  lâtëbrâs  Rëscïndânt 
pënïtüs.  Id.  SYN.  Scindé,  âbseïndé,  âpërïô.  ||  — vïàs. 
Ouvrir  violemment  des  chemins.  Y'ïâs  rëscïndërë  no¬ 
stris  Sënsïbüs.  Lr.  (Il,  406.  Alii,  restringere.  Adde 
Sen.  Phœn.  226).  ||  Au  fig.  Êrgô,  quïcümque  es,  rë¬ 
scïndërë  vülnërâ  nôlï.  O.  (Alii,  restringere.)  Ôbdü- 
ctôs  ânnïs  rëscïndërë  lüctüs.  Id.  Ân  mâle  sârtâ  Grâ- 
tïâ  nëquïcquâm  coït,  ët  rëscïndïtür.  II.  ||  Détruire. 
Et  cônjürâtôs  côëlüm  rëscïndërë  frâtrës.  V.  SYN.  Dï- 
rüô,  dëstrüô,  ëvërté.  ||  Abolir,  supprimer,  casser. 
Nâm  nëc  rëscïndërë  mâgnï  Jüssâ  Jôvïs  pôtërâs.  O. 
Rëscïndërë  nünquâm  Dis  lïcët  âctâ  dëüm.  Id.  SYN. 
Frangé,  ëvërté,  rümpé,  âbôlëo,  etc. 

Rëscïô,  ïs,  ïvï  ou  ïï,  ïrë,  et  Itëscïscé,  ïs,  ërë.  Ap¬ 
prendre,  être  informé.  Fürtüm  cônjüx  mëâ  nëscïët, 
ïnquït;  Aüt  si  rëscïërit,  etc.  O.  Simül  âtquë  Carmi¬ 


na  rëscïërïs  nos  fïngërë.  II.  Quum  ïllüm  rëscïssës  crï- 
mïnâtôrëm  tüüm.  Pl.  (Bac.  IV,  7,  28).  Si...  filïüm 
rëscïvërô  Ârgëntum  âmôrïs  caüsâ  sürnpsë  mütüüm 
Nœv.  (  apud  Gell.  2,  19,  qui  de  verbo  diligentius 
agit).  SYN.  Scié,  côgnôseô,  aüdïô. 

Rëscïssüs,  a,  üm,  part.  p.  de  Rescindo.  Déchiré, 
séparé.  Fâc  mëâ  rëscïssô  pëctôrâ  nüdâ  sïnü.  Pp.  (III, 
8,  8).  Rëscïssôquë  nôcënt  süspïrïâ  dürâ  pâlâtô.  L. 
Rëscïssô  dïcës  cômpônëre  nômïnë  vërsüm.  A  us.  (Epist. 
5,  37).  SYN.  Scïssüs,  etc.  Voy.  Lacer. 

Rëscrïbô,  ïs,  psï,  ptüm,  bërë.  Récrire,  répondre 
à  une  lettre.  Nïl  mïhï  rëscrïbâs  àttâmën,  ïpsë  vënï. 
O.  Tü,  quôtüs  ëssë  vëlïs,  rêscrïbë.  II.  (Et  Juv.  6, 
141).  PUR.  Quândô  dabït  grâtâs  lïttërâ  nôstrâ  vïcës? 
Cl.  j|  Recompter  (l’argent),  rendre.  Dïclàntïs  quôd  tü 
nünquâm  rëscrïbërë  possis.  II.  Ârgëntüm  rürsüm  jü- 
bë  rëscrïbï,  Pbôrmïô.  Ter.  (Ph.  V,  7,  29).  Ërgo  aüt 
prædïctôs  jâm  nünc  rëscrïbë  dârïôs.  Aus.  (Epist.  5, 
23.  Cf.  Serv.  ad  Æ.  Vil,  422). 

Rëscülpô,  ïs,  ërë.  Graver  de  nouveau.  Hæc  âd  fï- 
gürâm  prænôtâta  ëst  lïnëâ,  Quâm  nôstrâ  rëclô  vïta 
rëscülpàt  pëdë.  Prud.  (Psych.  prœf.  51). 

Rësëcé,  âs,  ëcüï,  ëctüm,  ëcârë.  Couper.  Sërvâtô- 
quë  dïü  rësëcât  dë  tërgôrë  pârtëm.  O.  Voy.  Seco.  || 
En  partie.  Tondre.  Sëd  sôlïtüs  fërrô  lôngôs  rësëcârë 
câpïllôs.  O.  Sït  cômâ,  sït  dôclâ  bârbâ  rësëctâ  mânü. 
Id.  Voy.  Tondeo.  ||  Moissonner.  Jâm  sëgës  ëst...  rë- 
sëcândâquë  fâlcë.  O.  Voy.  Meto.  ||  Couper  le  cou. 
Colla  rësëcârï  plâcët.  Sen.  (Ag.  974).  Voy.  Decollo. 
||  Au  flg.  Couper,  retrancher.  Quædâm  cüm  prïmâ 
rësëcëntür  crïmïnâ  bârbâ.  J.  (8,  166).  Spëm  Iôngàm 
rësëcës.  //.  SYN.  Excïdô,  tollé,  etc. 

Rësëcrô,  âs,  ârë.  Prier  de  nouveau.  Nünc  te  ôb- 
sëcrô  Rësëcrôquë,  mâtër,  ([uôd  düdum  ôbsécrâvërâm. 
Pl.  (Aul.  IV,  7,  4.  Id.  Pers.  I,  1,  49). 

Rësëctüs,  a,  üm,  part.  p.  de  Reseco.  Prïmïtïâs  Cë- 
rërï  fârrâ  rësëctâ  dàbânt.  O.  Quïn  mâtrë  rësëctüm 
Âdjüngët  câlâmïs.  Man.  (V,  241).  Voy.  Desectus. 

Rësëcütüs,  â,  üm,  part,  de  Resequor. 

Rësëdï,  parf.  mixte  de  Resideo  et  Resido. 

Rësëmïnô,  âs,  ârë.  Reproduire.  Üna  ëst  quæ  rëpâ- 
rët,  sëque  ïpsâ  rësëmïnet,  âlës.  O. 

Rësëquôr,  ërïs,  ëcütüs  süm,  ëquï,  d.  Répondre  im¬ 
médiatement.  Sê  quærï  gaüdëns,  sic  ëst  rësëcütâ  rô- 
gântëm.  O.  (  Id.  Met.  XII,  749).  Tünc  sic  Ænëân 
dülcï  rësëcütüs  âmôrë.  SU.  Sôlâtür  nôstrâs  Écho  rë¬ 
sëcütâ  quërëlâs.  Aus.  (Epist.  25,  68). 

Rësërâtüs,  â,  üm.  Ouvert.  Pâtënt  rësërâtô  cârcërë 
pôstës.  O.  Rësërâtô  pëctôrë.  Id.  Voy.  Apertus.  ||  Au 
fig.  Apparaissant.  Ëmïcüït  rësërâtâ  dïës.  V.  Fl. 

Rësëré,  âs,  ârë.  Ouvrir.  Ürbem  âlïï  resërârë  jü- 
bënt,  ët  pândëre  [>ôrtâs.  V.  Pürtâs  rësërâvïmüs  hôstï. 
O.  Voy.  Aperio.  [|  Ouvrir,  séparer,  découvrir.  Tërrâ 
dëhïscëns  ïnfërnâs  rësërët  sëdës.  V.  ||  Ouvrir  par 
une  blessure.  Nünc  rëlüctântës  pârât  Rësërârë  faücës. 
Sen.  (Ag.  718.  Id.  Oct.  367).  SYN.  Àpërïé,  rësôlvé, 
etc.  Voy.  Confodio.  ||  Au  fig.  Ouvrir,  commencer. 
Ërgo  übï,  Jânë  bïcëps,  lôngüm  rësërâvërïs  ânnüm. 
O.  Voy.  Incipio.  [|  Montrer,  produire.  Hômïnï  rësë- 
rârï  præmïâ  Chrïstï.  Fort.  (V.  S.  31.  II,  215).  SYN. 
Ôstëndé,  prômo,  etc.  ||  Découvrir,  dévoiler  Aügüstæ 
resërâbo  ôrâcülâ  mëntïs.  O.  Hôspïtïbüs  rësërâns  së- 
crëtâ.  V.  Fl.  Cômpërït...  rësërândæ  fraüdïs  âmïctüm. 
Fort.  (V.  S.  31.  IV,  358).  Voy.  Detego. 

Rësërvô,  âs,  ârë.  Réserver,  conserver.  Côncëdït 
nâtürà,  rësërvâns  sëmïnâ  rëbüs.  Lr.  (I,  615).  ïncô- 
lümëm  Pâllântâ  mïhï  sï  fâtâ  rësërvânl.  V.  Aüt  quæ 
me  âd  mâjôrë  rësërvô?  Id.  Illï  fünëstâ  rësërvâ  Süj>- 
plïcïâ.  St.  Ët  sïlvâm  dômïnï  fôcïs  rësërvës.  M.  (VIII, 
40).  SYN.  Sërvô,  rëpôné,  rëcôndé,  sëpônô,  dëstïné 
PIIR.  Lëtô  pœnæquë  rëlictüs.  O.  Voy.  Servo. 
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Rësës,  ïdïs,  m.  f.  n.  Oisif,  inactif .  ïnsüla  quai  ré¬ 
sides  flüctüs  nûlêscërë  côgït.  Cl.  Jàmprïdëm  rësïdës 
ânïmôs  dësuëtâquë  corda.  V.  Quïn  ëtïâni  rësïdës  ëi 
sëquëntës  ôtïüm.  Ph.  Sôlvëre  ïn  hôc  tandem  rësïdës 
dûx  lïttôrë  cürâs.  V.  Fl.  SYN.  Dêsës,  sëgnïs,  pïgër,  etc. 
Voy.  Otiosus,  Piger. 

Rësibïlô,  as,  are,  n.  Répondre  par  des  si/]lements. 
M5x  côntrâ  tônïtrüs  rësïbïJàntë  Aüdëbàt  süpërôs 
cïërë  planta.  Sid.  (9,  83,  de  anguinis  Gigantum  pe¬ 
dibus). 

Rësîdëns,  part,  mûrie  de  Resïdeo  et  Resido. 

Rësïdëô,  ës,  sëdi,  sïdërë,  n.  S’asseoir.  Utquë  pïgër 
pândï  tërgô  rësïdëbat  àsëllï.  O.  Sôlïôque  âltë  sübnïxa 
rësëdït.  V.  Voy.  Sedeo,  Resido.  [\  Être  placé,  rési¬ 
der.  Rüpë  fërvëntls  rësîdëns  ïn  Ætnæ.  Sen.  ( Thyest . 
583,  Cyclops).  Ët  rësîdëns  cëlsà  Làtïâlïs  Jfipïtër  Âlbâ. 
L.  Cëlsâ  rësîdëns  ârbôrë  (corvus).  Ph.  j|  Rester,  de¬ 
meurer.  Nâm  sïnë  mër.te  ânïmôquë  nëquît  rësïdërë 
për  ârtüs.  Lr.  (III,  399).  Nëvë  pütës  ætërna  pënës 
rësïdërë  pôtëssë  Côrpôrà.  Id.  (II,  1 0 1 0 ) .  SYN.  Ma— 
nëô,  rëmânëô,  përstô,  etc.  ||  -J*  Âct.  Passer  (le  temps ) 
dans  l'inaction,  lia  vëntër  güttürquë  rësïdënt  ësürïà- 
lês  fërïàs.  Pl.  (Capl.  III,  1,  8). 

Rôsïdô,  ïs,  ëdl,  îdërë,  n.  S’arrêter,  se  fixer.  Côn- 
grëssi  jüngünt  dëxtrâs,  mëdîïsquë  rësldünt  Ædïbüs. 
V.  Sïcüllsnë  rësïdërët  ârvis.  Id.  Scëptrïgërô  cüm  rë- 
gë,  pari  süb  bônôrë  rësldünt.  SU.  Jâmjâm  rësldünt 
crürïbüs  âspëræ  Pëllës.  II.  SYN.  Sïdô,  mânëô,  rë¬ 
mânëô,  hærëô,  etc.  Voy.  Resideo.  \\  S’arrêter  après 
avoir  reculé,  retomber.  Quâ  vï  maria  âltâ  tümë- 
scânt,  Ôbjïcïbüsrüptls,  rürsüsque  In  se  Ipsâ  résidant. 
V.  Rëtrôquô  resîdünt  in  pârtëm  quæ  pëstë  cârët.  Id. 
SYN.  Rëcëdô,  rëcïdô,  rëlâbor.  ||  Au  fig.  Sëx  mïhï 
sürgât  ôpüs  nümëris,  In  quînquë  résidât.  O.  ||  Se 
calmer.  Tümïda  ëx  ira  tûm  côrdâ  rësïdünt.  V.  Ômnïs- 
quë  rëpëntë  rësëdït  Flâtüs.  Id.  Pülsüsque  rësëdërât 
ârdôr.  O.  Bëllüm  rësëdït.  H.  ïrâmquë  flàmmïs  jâm 
rcsïdëntem  ineïtâs.  Sen.  (Ag.  261).  SYN.  Quïëscô, 
câdô,  plâcôr,  pônô.  j|  Qqf.  Appuyei' ,  peser  sur.  Të, 
lâpïs,  ôbtëstôr,  lëvïtër  süpër  ôssâ  résidas.  Inscr. 
(apud  Gorium,  I,  p.  149). 

Rësïdüüs,  à,  üm.  Qui  reste,  restant.  Ilâbëre  üt 
pôssït  âlïquïd  ëpërïs  rësïdüi.  Ph.  Sürgit  rësïdüüs  prï- 
stïnæ  mëntïs  püdôr.  Sen.  (Ag.  288).  î  débit  pârtëm 
rësïdüâm,  quâm  mïnïstrânt  cônsônæ.  T.  Maur.  (Syll. 
293).  SYN.  Rëlïquüs,  süpërstës.  ||  -j-  Comme  Reses. 
(AU.  ap.  Fcst.  in  v.  Reses.) 

Rësîgnô,  âs,  are.  Ouvrir  (une  lettre),  décacheter. 
Âddücït  fëbrës,  ët  tëstâmëntâ  résignât.  U.  Éâs  rési¬ 
gnâtes  sïbî  ïnspëctâsque  ëssë  Pl.  (  Trin .  III,  3,  65. 
epistolas). 'II  En  gén.  Ouvrir.  Dât  sômnôs,  âdïmït- 
que,  ët  lümïnâ  inôrtë  résignât.  V.  (Æ.  IV,  244,  de 
Mercurio.  Qui  locus  interpretes  mire  vexavit  :  alii  de 
morientibus,  alii  de  reviviscentibus  intelligunt.  Serv. 
vertit  :  claudit,  perturbat,  quod  a  vocabuli  sensu 
discedit.  Equidem  inlelligo,  ut  multi  :  Et  aperit  ocu¬ 
los  a  vel  in  morte.  Poeta,  de  more  suo,  iteravi! 
quod  dixerat  :  «  adimit  somnos.  »)  ||  Au  fig.  Dé¬ 
couvrir,  dévoiler.- Vërbâ  dücïs  b  à  ci  ehàrtïs  mandata 
résignas.  M.  (IX,  36).  Nünc,  âït,  ô  vâtes,  vënïëntïâ 
fàtâ  résigna.  O.  Tôtümque  hôc  vërbâ  résignent  Quôd 
iâtët  àrcânâ  non  ënârrâbïlë  fibrâ.  Pers.  (5,  28).  SYN. 
Àpëriô,  ffândô,  etc.  Voy.  Detego.  ||  Briser.  îrrümpïl 
inôlë  rüïnæ  Aüsonïüs  glôbüs,  ët  përjürïâ  Grâiâ  ré¬ 
signât.  Sil.  (XV’ii,  425).  in  lücëm  rëvôcâsse  ânïmâs, 
Côcÿlïâ  lëtï  Jürâ  rësignâssë.  Prud.  (Sym.  I,  92). 
SYN.  Sôlvô,  rüntpô,  frângô.  ||  Déchirer  un  contrat. 
I,  pâctâ  résigné  Për  cûnctôs  jürâtâ  dëôs.  Sil.  (IV, 
788).  ||  Rendre.  Hac  ëgô  si  cômpellôr  ïmâgïnë,  cün- 
ctâ  rësîgnô.  //.  Rësîgnô  quæ  dëdït.  Id.  Voy.  Reddo. 
||  ?  Fermer.  Voy.  ci-dessus. 
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.  Rësïlïô,  ïs,  ÏÏ  ou  üï,  Ire,  n.  Sauter  en  arrière ,  r°- 
\cvler,  rebondir,  rejaillir.  In  gëlïdôs  rësïlïrë  lâcü? 
(ranæ).  O.  Non  sëcüs  luëc  rësïlït  quâm  tëcti  à  cül* 
mïnë  grândô.  Id.  Ët  sâxüm  rësïlït.  Sen.  (H.  OEt. 
154).  Àc  resïlïre  âb  rébus.  Lr.  (IV,  324,  simulacra). 
SYN.  Rësültô,  rëjïcïôr,  rëpëllô,  rëllëctôr,  rëfügïô,  rë- 
cürrô,  rëcëdô.  PPH.  Rëtrô  sâlïô,  fërôr,  qqf.  ëxcütïôr. 
||  S'éloigner,  fuir  loin  de,  et  au  fig.  Àd  sua  quëm- 
quë  Pàbülâ  dücït,  ët  â  tëtrô  rësïlïre  venënô  Côgït. 
Lr.  (IV.  688).  Jâm  rësïlïrë  vïà  prôpërëtïs  ïnïquâ.  P. 
Mol.  (8,  28).  Si  rësïlït,  mïsërô  dëgït  ïn  ëxsïlïô.  Prosp. 
(Epig.  62,  4,  scil.  a  Deo  deüectit).  Non  ïtâ  rëbâr 
ôvàns....  üt  rësïlïrët  âmor.  Fort.  (VII,  12,  65).  SYN. 
Rëcëdô,  âbëô,  fügïô,  etc.  ||  Se  retirer  (sur  soi- 
même).  se  réduire.  In  spâtïüm  rësïlïrë  mânûs  brëvë. 
O.  SYN.  Côntrâhôr. 

Rësîmüs,  â,  üm.  Camus.  Nârës  â  frônte  rësïmâs 
(de  simiis).  O.  Voy.  Simus. 

Résina,  æ,  f.  Résine.  Rësïnàm  mïscës  ët  sâxïs  bôr- 
dëâ  frâctâ.  Sam.  (vs.  717).  Non  potes  ïllôs  (ungues) 
Rësînâ,  Vënëtô  nëc  rësëcàrë  lütô.  M.  (III,  74).  EP. 
Pinguïs,  liquidé. 

Rësïnâtüs,  à,  üm.  Enduit  de  résine.  Dëspïcïâs  më- 
rïtô,  quïd  rësïnâtâ  jüvëntüs,  etc.  J.  (8,  114,  scil. 
volsellæ  causa).  |]  Mélangé  de  résine.  Rësinâtà  bïbïs 
vïnâ,  Fâlërnâ  fügïs.  31.  (III,  77). 

Rësïpïscô,  ïs,  sïpüï,  et  sïpïï,  synér.  sïpï  (de  Resi¬ 
pio),  sïpïscërë,  ».  5e  remettre  d’une  fatigue ;  revenir 
à  soi,  reprendre  son  bon  sens.  Nünc  dëmüm  vâstô 
fëssï  rësïpïscïmüs  æstü.  Pp.  (III,  24,  17).  Ëquïdëm 
nüncrësïpüï,  pôstquàm  pëctü’ st  lætïtïa  ônüstüm. 
Afran.  (apud  Prise.  879).  Gnâtë,  quüm  te  ïntëllïgô 
Rësïpïssë.  Ter.  (Ileaut.  IV,  8,  2).  Insânüm  jüvënëm 
pôstquàm  rësïpïssë  vïdëbânt.  Juvc.  (II,  72).  PPII. 
Âd  më  rëdëô.  |j  Eccl.  Venir  à  résipiscence.  Üt  rësïpï- 
scëntï  mëdïcüs  sït,  ët  ültôr  ïrüquô.  P.  Mol.  (27,  211). 

Rësïstô,  ïs,  rëstïtï,  rësïstërë,  n.  S’arrêter,  ne  pas 
avancer.  Rëstïtït  âd  nôstràs  îëssâ  lâbôrë  forés.  O. 
Rëstïtït  illë  gi’âdü.  V.  Fl.  Âd  fôntëm  cërvûs  quüm 
bïbïssët,  rëstïtït.  Ph.  Àlümnâ,  cëlërëm  quô  râpïs  të- 
ctïs  pëdëm?  Rësïstë.  Sen.  ( 3Ied .  380).  Hôspës,  résiste, 
ët  sôphïâm  Dôssënï  lëgë.  Inscr.  (apud  Sen.  Epist. 
89).  SYN.  Sïstô,  consisté,  stô,  quïëscô,  môrôr.  ||  Au 
fig.  fncïpït  ëffârï,  mëdïàque  in  vôcë  rësïstït.  V.  Vërbâ 
rësïstünt.  O.  ||  Résister,  lutter  contre.  Pôrtàrüm  vï- 
gïlës,  ët  cæcô  màrtë  rësïstünt.  V.  SYN.  ôbsïstô,  rë- 
nïtôr,  ôbnïtôr,  àdvërsôr,  rëpügnô,  ôblüctôr,  rëlüctôr, 
réstô,  ôbstô,  lüctôr,  pügnô,  qqf.  rëspônsô.  PPH. 
Côntrâ  stô,  ôbsïstô,  sïstô,  ôbnïtôr,  nïtôr.  Hôstëm, 
hôstïs  ou  hôstïlëm  ïncürsüm  süstïneô,  rëtârdô,  ëxcï- 
pïô,  süstëntô.  ïnmiôbïlïs,  ïmmôtüs  ôbsïstô,  rësïstô. 
PUR.  Nëc  quïsquam  Instantes  Teücrôs,  lëtümquë  fë- 
rëntës,  Süstëntârë  vâlët  tëlïs,  aût  sïstërë  côntrâ.  V. 
||  Au  fig.  Si  quâ  dômüs  mànslt,  pôtüïtquë  rësïstërë 
tànlô  indëjëctâ  mâlô.  O.  Ârët  Pëllïs,  ët  âd  tàctüm 
tràctânti  dürâ  rësïstït.  V.  Tëntâtà  prëcïbüs  rëstïtï. 
Sen.  (Ilipp.  891). 

Rësôlübïlïs,  ë.  Qui  peut  se  dissoudre,  se  fondre. 
Sëd  düm  rësôlübïlé  côrpüs  Rëvôcâs  Dëüs  àtquë  rë- 
fôrmàs.  Prud.  (Cath.  10,  149).  Ët  nüllî  rësôlübïlës 
câlôrï,  Cürvàtâ  rüërënt  nïvës  âb  ôssâ.  Sid.  (23,  191). 
Voy.  Solubilis.  [|  Au  fig.  Rësôlübïlë  Christo  ëst  Hôc 
fœdüs.  Prosp.  (Prov.  D.  849). 

Résolûtes,  â,  üm,  part.  p.  de  Resolvo.  Délié,  re¬ 
lâché.  Rësôlütâ  câtënïs  încëdït  virgô.  O.  Rësôlütâ 
câpïllôs.  Id.  Rësôlütâqnë  nôndüm  Ôssâ  sâtis  nervis. 
L.  Voy.  Solutus.  ||  Au  fig.  Délié,  délivré,  affi'anchi. 
Tünc  data  lïbërlâs  ôdtïs,  rësôlûtâquô  lëgüm  Frënïs 
ira  rüït.  L.  Pâvôr  rësôlütô  côrdë  quïëyït.  Cl.  Fâllâcï 
rësôlütüs  âmôrë Tïbüllüs.  Tib.  (1,9,  83).  SYN.  Sôlû- 
tüs,  libër.  I|  Séparé,  ouvert.  Quæ  rësôlütô  rôbôrë  lâ- 
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bëns,  Pressa  dehiscit.  Sen.  { Oct .  317,  ratis).  ||  Fondu. 
EfirT  rësôlütæ  flâtïbùs  Âlpës.  L.  ||  Détendu,  devenu 
immobile.  ïn  plënôs  rësôlülüm  cârmïnë  sômnôs 
(corpus).  O.  ||  Qui  tombe  en  consomption.  Scilïcët 
büc  rëddi  deinde  âc  rësôlûtâ  rëfërrï  Omnïë.  F.  || 
Énervé,  mou.  Ëx  ïmïs  rësôlûtâ  mëdüllîs  Fëmïnë.  O. 
Rësôlütëquë  sômnô  Brachia.  Id.  ïdæô  rësôlütïôr  cï- 
uædô.  M.  (X,  98).  SYN.  Sôlütüs,  frâctüs,  mollis, 
lënguïdüs,  etc.  ||  Immodéré,  sans  frein.  Rësôlûtâ  ïn 
gaüdïë  ccètü  Cônvërsô.  SU.  SYN.  Ëffüsüs,  immodicus. 

Rësôlvô,  ïs,  ï,  sôlütum,  sôlvërë.  Délier,  détacher, 
dénouer.  Ët  vëiâtë  cëpüt,  cînctâsquë  rësôlvïtë  vë- 
stës.  O.  Tër  jüngât  Titan,  tèrquë  rësôlvët  ëquôs.  Id. 
Yoy.  Solvo.  ||  Au  fig.  Expliquer,  éclaircir.  Dædalüs 
ïpsë  dôlôstëcti  âmbâgësquë  rësôlvït.  V.  Discinxit  rë- 
tiônë  dôlôs,  fraüdësquë  rësôlvït.  S  il.  ||  Délivrer,  af¬ 
franchir.  Quæ  lûclântem  ânïmâni  nëxôsquë  rësôlvërët 
àrtûs.  V.  Tândëmquë  rësôlvat  Ilëspërïëm.  S  il.  SYN. 
Sôlvô,  lïbërô,  ëxïmô,  etc.  ||  Absoudre.  Tëquë  pïë- 
cülâ  nüllâ  rësôlvènt.  II.  ||  Relâcher,  diminuer,  invi¬ 
tât  gëhïàlïs  hïëms,  cürâsquë  rësôlvït.  V.  Nëc  vëro 
ïpsë  mëtûs  cürâsquë  rësôlvërë  düctôr.  V.  Fl.  SYN. 
Sôlvô,  lâxô,  ëxïmô,  rëmittô.  ||  Déployer.  Lôngôquë 
rësôlvëns  Mârgïnë  së  rïpæ  (serpens).  SU.  Âtque  ïm- 
mânïâ  tërga  rësôlvït  Fûsüs  hümi  (Cerberus).  V.  Yoy. 
Explico.  ||  Séparer,  désunir.  Vis  nüllâ,  gënïtôr,  â  tüô 
nôslrâm  mânüm  Côrpôrë  rësôlvët.  Sen.  ( Phœn .  51). 
Voy.  Avello.  ||  Ouvrir.  Vïx  ëquïdëm  faücës  hæc  ïpsa 
ïn  vërbâ  rësôlvô.  O.  Jügülüm  mücrônë  rësôlvït.  Id. 
Sic  fâtïs  ôrâ  rësôlvït.  V.  Voy.  Aperio.  ||  Briser.  Dü- 
rôquë  rësôlvërë  mürôs  Âriëtë.  Sil.  Yoy.  Frango.  || 
Au  fig.  Fâs  mïhï  Grâiôrüm  sâcrâtâ  rësôlvërë  jürâ. 
V.  ||  Fondre ,  dissoudre.  Ignïs  ënïm  lïquïdüm  fâcït 
æs,  aürümquë  rësôlvït.  Lr.  (VI,  906).  Côrpôrë  rës 
vârïâs  gignânt,  gënïtâsquë  rësôlvânt.  Id.  (II,  62). 
Nëc  soi  plüvïæquë  rësôlvünt  (nivem).  O.  Voy.  Li¬ 
quefacio.  ||  Dissiper.  Tënëbrâsquë  rësôlvït  (Lucifer). 
V.  SYN.  Dïscütïô,  fügÔ,  etc.  ||  Amollir,  énerver,  bri¬ 
ser.  Qui  non  ütrümquë  rësôlvünt.  O.  (A.  Am.  11, 
683).  Âd  môllës  mëmbra  rësôlvë  chôrôs.  Dp.  (II, 
3-4,  42).  Vïrësquë  rësôlvünt.  Lr.  (IV,  954,  ægri  po¬ 
plites.  Frustra  Wakcf.  contendit  resolvunt  esse  pro 
resolvuntur).  SYN.  Sôlvô,  frângô,  ënërvô,  etc.  |j  Ré¬ 
soudre  une  question.  Nil  agît  ëxëmplüm  quôd  lïtëm 
lïtë  rësôlvït.  II.  ||  Expliquer.  Quâ  fïërï  quidquid 
pôssët  ratïônë,  rësôlvï.  Lr._(V,  771,  scii,  explicavi, 
exposui).  ||  arch.  Payer.  Ëcquïs  prô  vëctüra  ôlïvî 
Rësôlvït?  Pl.  (As.  II,  4,  26.  Id.  Epid.  I,  2,  38). 

Au  pass.  Rësôlvôr  ou  Rësôlvô  më.  Se  fondre,  se 
dissoudre.  Pëssâque  ërât  nëbülâs  vëntïs  âc  sôlë  rë- 
sôlvi.  O.  Hümôr  Lïquïtür,  âc  zëphÿrô  pütrïs  së  glëbâ 
rësôlvït.  V.  Yoy.  Liquesco. 

Rësônâbïlïs,  ë.  Qui  répète  un  son.  Nëc  prïôr  ïpsa 
lôquï  dïdïcït  rësônâbïlïs  Echô.  O.  (Et  Aus.  Epig.  99, 
de  eadem.) 

Rësônâns,  tïs.  Qui  résonne,  retentit.  Cærülëïs  cë- 
nïbüs  rësônântïë  sâxë.  V.  Aüt  rësônântïë  longe  Lit- 
tôra  mïscërï.  Id.  Ëxïgüô  rësônântïë  sâxë  lëpïllô.  O. 
||  Bruyant,  ignïs  ætërnïs  rësônâns  cëmïnïs.  Sen. 
( Thyest .  584).  Voy.  Sonans.  ||  Acl.  Yoy  le  suiv. 

RësônÔ,  âs,  rarement  âvï,  ârë,  n.  Résonner,  re¬ 
tentir.  Âvïë  tüm  rësônânt  ëvïbüs  vïrgüllë  cënôrïs.  Y. 
Prætërït  Hïppômënës;  rësônânt  spëctàcülë  plaüsü.  O. 
timbra;  cüm  Sëgënâ  rësônârïnt  triste  ët  ëcütüm.  II. 
(Sat.  l,  8,  41.  Sic  recte  RenR.,quum  sequantur  tria 
verba  eodem  tempore.  Alii  male,  resonarent).  SYN. 
Rësultô,  rëmügïô,  rëclâmô,  rébôô,  rëmürmürô.  PPII. 
Sônüm  rëddô,  rëîërô,  rëmïllô.  ||  Faire  du  bruit.  Aü- 
rë  për  ëx  trémas  rësônâvït  flëbïlë  rüpës.  Alan.  (V,  566). 
Rësônânt  aéra  aüxïlïârïë  lünæ.  O.  Cëntënis  rësônënt 
si'  vôcïbüs  ôrâ.  Cl.  Yoy.  Sono.  ||  Ad.  Répéter,  re¬ 


dire.  Fôrmôsâm  rësônârë  dôcës  Àmarÿ.Uïda  sïlvâs.  V. 
ümnïsquë  maritum  Pâllëdïüm  rësônâbët  agër.  Cl.  Si 
mëë  vôx  iügï  rësônârët  acümïnë  cârmën.  Fort.  (III, 
28,  9).  SYN.  ltërô,  ïngëmïnô,  rëpëtô,  etc.  ||  Qqf.  Ré¬ 
sonner  de.  Lïttôrëque  âlcyônën  rësônânt,  ëcëlânthïdë 
du  mi.  V.  ||  Faire  retentir.  Übl  Sôlïs  fïlïë  lücôs  Às- 
sïdüô  rësônât  cântu.  Y.  Yoy.  Persono. 

f  Rësônô,  ïs,  ërë,  n.  arch.  Comme  le  prècéd.  Tüm 
clÿpëï  rësônünt,  ët  fërrï  strïdït  ëcümën.  Enn.  (apud 
Prise.  863).  Sëd  vâlvæ  rësônünt  rëgïæ.  Alt.  ( ibid . 
Etiam  Att.  et  Pacuv.  apud  Non.  10,  4). 

Rësônüs,  a,  üm.  Qui  résonne.  Ëxcëpït  rësônïs  clâ- 
môrëm  vâllïbüs  Hæmüs.  L.  Hæc  rësônïs  ïtërâbât  vô¬ 
cïbüs.  O.  SYN.  Rësônâns,  sônôrüs. 

Rësôrbëô,  ës,  büï,  ptüm,  bërë.  Ravaler,  engloutir 
de  nouveau.  Quæquë  vomit  totïdëm  flüctüs,  tôlïdëm- 
quë  rësôrbët.  O.  Âtque  æstü  rëvôlütë  rësôrbëns  Sâxë, 
fügït.  V.  ||  Au  fig.  Dévorer  ses  larmes.  Lëcrïmësque 
ïnsânë  rësôrbët  ïrë  pëtrïs.  St.  Flëtümquë  resôrbënt. 
SU.  SYN.  Dëvôrô.  ||  -f-  Rësôrbërë  clëmôrëm.  Compri¬ 
mer  ses  cris.  Môx  præcïsë  cënïs  rëbïdï  vôx  ôrë  pë- 
pëndït,  Clâmôrëmquë  vëgüm  mëdïâ  dë  faücë  rësôr¬ 
bët.  Fort.  (F.  S.  M.  IV,  92). 

-j-  Rësôrdëô,  ës,  ërë,  n.  Comme  Sordeo.  Ët  tïbï 
münüs  Cërërïs  rësôrdët.  ( Anthol .  II,  p.  594.  Quod 
Lexica  omittunt.) 

Rëspëctô,  âs,  ârë,  fréq.  de  Respicio.  Bis  rëjëcti,  âr- 
mïs  rëspëctânt  tërgë  tëgëntës.  F.  Rëspëctëntquë  trü- 
cës  ôblïquô  lümïnë  mâtrës.  St.  ||  S’intéresser  à.  Si 
quë  pïôs  rëspëctânt  nümïnë.  F.  ||  Qqf.  Attendre.  Sëd 
tëcïtî  rëspëctâbânt,  sônmôquë  sëpültî,  Düm  rôsëâ  fë- 
cë,  etc.  Lr.  (V,  973.  Id.  VI,  1232). 

Rëspëctüs,  üs,  m.  Égards,  considération.  Hüjüs 
rëspëctü  fàbülæ  dëlërrïtüs.  Ph.  Rëspëctüquë  tëmën 
non  pôsüïssë  mëï.  O.  Sëd  tïbï  tântüs  ïnëst  vëtërïs 
rëspëctüs  âmïcï.  31.  (VIII,  18).  SYN.  Cürë. 

1.  Rëspërgô,  ïnïs,  f.  Action  d’arroser,  de  mouil¬ 
ler.  Mârmôrë  tâbëntï  rëspërgïnë  tincta  lëvârë.  Prud. 
[Sym.  I,  502).  Voy.  Adspergo. 

2.  Rëspërgô,  ïs,  si,  süm,  gërë.  Arroser,  mouiller. 
Rëspërgï  nôstrô,  spârsë  crüôrë  vïrï.  O.  Üt  taürï  rë- 
spërgâs  sânguïnë  dëxtrëm.  Cat.  (64,230).  Voy.  Spar¬ 
go.  ||  Au  fig.  Couvrir.  Vîrtütëm  côrdïs  rëspërgëns 
flôrë  lëpôrïs.  P.  Petr.  (IV,  505). 

Rëspcrsïô,  ônïs,  f.  Action  de  couvrir  de.  Lævïa 
nüm  dëcüït  rëspërsïô  pülvërïs  ôrë?  P.  Petr.  (IV,  607). 

Rëspërsüs,  â,  üm,  part.  A rrosé.  Côlehïdë  rêspêrsâm 
püërôrüm  sânguïnë  cülpânt.  O.  Rëspërsëquë  cültris 
Ârbôr.  St.  Voy.  Madens.  ||  Au  fig.  Couvert.  Rëspër¬ 
süs  pülvërë  câmpï.  St.  Nüllâ  nübë  rëspërsüs  jübër. 
Sen.  [II.  OEt.  722,  Titan). 

j  Rëspëxïs,  arch.  pour  Respexeris.  Aüt  si  rëspëxïs 
dônïcum  ëgô  të  jüssôrô.  Pl.  ( Aul .  I,  1,  19). 

Rëspïcïô,  ïs,  ëxï,  êctüm,  ïcërë,  n.  et  ad.  Regarder 
derrière  soi.  Quësï  de  ïmprôvïsô  rëspïce  ëd  ëüm.  Ter. 
[And.  II,  5,  6).  Rëspïcïô,  ët  quæ  sït  më  cïrcüm  cô- 
pïë,  lüslrô.  F.  Fînïërât  Jünô  :  rëspôxïmüs.  O.  SYN. 
Rësjiëctô.  PPII.  Rétro  âdspïcïô,  ïntüeôr.  Spëctô  pôst. 
Ôcülôs  vërtô,  cônvërtô.  Àcïëm,  ôcülôs  flëctô.  Ôcülôs 
ou  lümïnë  rëflëctô.  ||  Regarder,  observer .  Si  vërô  sô- 
lem  âd  rapïdüm  lünâsquë  sëijuëntës  Ordïnô  rëspïcïês. 
F.  Tândêm  dülcës  jâm  câssüs  ïn  aürâs  Rëspïcït.  F 
Fl.  Sïdërë  rêspïcïëns.  L.  Foy/Specto.  ||  Au  fig.  Faire 
attention,  considérer.  Non  soles  rëspïcërë  të,  quüm 
dïcâs  ïnjüste  âltërï?  Pl.  ( Ps .  Il,  2,  18).  Rêspïcïëns  an 
vërà  sôrôr.  F.  Fl.  Communes  rëspïcë  nâtos.  .0.  Nëc 
prlüs  âmïssëm  rëspëxï.  F.  SYN.  Âtlëndô,  etc.  l|  Re¬ 
garder  favorablement.  l)ï  nos  rëspïcïünt.  Ter.  [Ph. 
V,  3,  34).  Si  quid  pïëtâs  ântïquë  lëbôrës  Rëspïcït- hü- 
mânôs.  F.  Ncc  rëspïcït  ültrâ  Aüsônïëm  (libertas).  L. 
SYN.  Rëspëctô,  âdspïcïô,  cûrô,  qte  PUR.  Cônvërhï 
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vültüs  âd  inëât  clâdës,  pâtër.  Sen.  Quëm  tü,  Melpo¬ 
mene,  sëmël  Nâscëntëm  plâcïdô  lümïnë  vïdërïs.  II. 
Yoy.  Faveo. 

Uëspïrâmën,  ïnïs,  n.  Canal  de  la  respiration.  VI- 
tâlCsquë  vïâs  ët  rëspïrâmïnâ  claüsït.  O.  Yoy.  Spi¬ 
ramen. 

RëspïrÔ,  âs,  ârë,  n.  Souffler.  Quôd,  iiïsï  rësplrënt 
pëntl,  vis  nüllâ  rëfrënët.  Lr.  (VI,  568).  Voy.  Spiro. 
||  Respirer,  reprendre  haleine.  Sine  rëspïrârë  më, 
tibi  üt  respondeam.  PL  [ Pers .  III,  3,  12).  Üt  non 
tër  dëcïës  rëspïrët.  J.  (14,  28).  Nëc  rëspïrârë  pote¬ 
stas.  V.  PPH.  Spïrïtüm  dücô,  trâhô.  Auras  dücô,  âc- 
cïpïô,  rëddô.  Ânïmâm  rëcïpïô.  |[Au  fig.  Tïmëô.  Rë- 
spïrâ.  Ter.  [ Ileaul .  I,  1,  12).  Et  Sïcülô  rëspïrât  ïn 
æquôrë  Cÿclôps.  V.  Fl.  ||  Rendre  un  souffle,  un  son. 
Tïnnülà  tâm  frâgïlï  rëspïrët  fïstülâ  büxô.  Calp.  (4, 
74).  ||  Rendre  une  odeur.  Ët  tënüës  Àrâbiiin  rëspï- 
rânt  gërmïne  plümæ.  St.  Rëspïrânt  crocëïs  dëpïctâ 
côlôrïbü?  ârvâ.  Fort.  (1,  18,  3).  SYN.  Spïrô,  hâlô, 
etc.  ||  Qqf.  Act.  Respirer  qq.  ch.  ïndë  mâlïgnüm 
Àërâ  rëspïrât  pëlâgô  cïrcümllüâ  Nësïs.  St. 

Rësplëndëô,  ës,  üï,  ërë,  n.  Reluire,  briller.  Dissi¬ 
luit;  fûlvâ  rësplëndënt  frâgmïna  ârënâ.  V.  Ët  tre¬ 
mbla  ïnfüsô  rësplëndënt  eærülâ  Phœbô.  SU.  Illc  fôns 
përspïcüô  rësplëndëns  gürgïtë  surgit.  Alcim.  (I,  253). 
Pavïdïs  rêsplëndüït  ümbrïs.  Arat.  (I,  178,  Christus). 
Voy.  Fulgeo.  ||  Au  fig.  Rësplëndët  glôrïâ  Màrtïs.  Cl. 

Rëspôndëô,  ës,  dï,  süm,  dërë,  n.  et  act.  Répondre. 
Ôllï  sëdâtô  rëspôndlt  corde  Lâtïnüs.  V.  Cul  rëspôn- 
dërë  pârântï.  O.  Rëspôndës,  üt  tüüs  ëst  môs,  Paücâ. 

U.  SYN.  Éxcïpïô,  sübjïcïô,  rësëquôr,  rëfërô.  PPH. 
Rêspônsüm  ou  rëspônsâ  dô,  rëddô,  rëfërô,  rëmïttô. 
Vôcëm,  vôcës,  dicta,  vërbâ  rëddô,  rëfërô.  Côntrâ 
ôrdïôr  ou  fârï.  Dïctïs  dicta  sëquôr.  Vërbâ  vïcïssïm  dô. 
VERS.  Sic  Vënüs  ;  à_t  côntrâ  Vënërïs  sic  fïlïüs  ôrsüs. 

V.  Dixërât,  ët  dicta  Ilïôneüs  sic  vôcë  sëcütüs.  Côntrâ 
quëm  tâlïâ  fâtür.  Tüm  côntrâ  Jünô.  Æôlüs  hæc  côn¬ 
trâ.  Türnüs  âd  hæc.  Tüm  sic  paücâ  rëfërt.  Vïx  paü¬ 
câ  fürëntî  Sübjïcïô.  Tüm  sic  ëxcëpït  (Juno).  Sic  con¬ 
tra  ëst  ïngrëssâ  Vënüs.  Il  le  hæc  placïdô  sic  rëddïdït 
ôrë.  Sic  ôrsâ  vïcïssïm  Ôrë  rëfërt.  Vïx  ëâ  fâtüs  ërât, 
gëmïtü  quüm  tâlïa  rëddït.  Illë  nïhïl.  Id.  Non  mütüâ 
nôbïs  Dîctâ  rëfërs.  O.  Tâlïbüs  ôbscürâm  rësëcüta  ëst 
Pâllâdâ  dïctïs.  Hïs  ëst  rësëcütâ  rôgântëm.  Id.  j|  Ré¬ 
pondre  [en  chantant).  Ët  cântârë  pârës  ët  rëspôndërë 
pârâtï.  V.  Quæ  rëspôndërït  Âlphesïbœüs./d.  Voy.  Amœ- 
bæus.  ||  —  jürâ.  Répondre  à  une  consultation.  Seü 
linguâm  caüsïs  âcüïs,  seü  cïvïcâ  jürâ  Rëspôndërë  pâ- 
râs.  II.  ||  Répondre  en  justice,  être  caution.  Ët  câsü 
tünc  rëspôndërë  vâdàtô  Dëbëbât.  /7.  Voy.  Spondeo. 
||  Répondre,  en  pari,  de  l’écho.  Rëspôndënt  flëbïlë 
rïpæ.  O.  Nülllquë  lïbëntïüs  ünquâm  Rëspôndërë  sônô. 
Id.  Aüt  rëspôndëntïâ  tëntânt  Tÿmpânâ.  St.  Rëspôn¬ 
dënt  ômnïâ  sïlvæ.  V.  SYN.  Rëddô,  rëfërô,  etc.  ||  Être 
reflété.  Sîdërâ  rëspôndënt  ïn  âquâ  râdïântïâ  mündï. 
Lr.  (IV,  214)-  j|  Répondre,  être  conforme.  Dïctïs  rë¬ 
spôndënt  cëtërâ  mâtrïs.  V.  Früctü  non  rëspôndëntë 
lâbôrî.  O.  Ârmâ  Cæsârïs  Aügüstï  non  rëspônsürâ  lâ- 
cërtïs.  U.  SYN.  Côngrüô,  cônvënïô.  ||  Répondre,  sa¬ 
tisfaire.  ïllà  sëgës  dëmüm  vôtîs  rëspôndët  âvârï  Âgrï- 
côlæ.  F.  Non  tâmën  ïngënïüm  nôbïs  rëspôndët,  üt 
àntë.  O.  ||  Être  vis-à-vis.  Contra  ëlâtâ  mârî  rëspôn¬ 
dët  Gnôssiâ  tëllüs.  V.  ||  Résister.  Hâctënüs  ïnvïdïæ 
rêspôndïmüs.  O.  (R.  Am.  393). 

Rêspônsïô,  ônïs,  f.  Action  de  répondre,  réponse. 
Rëspônsïônës  ômnës  hôc  vërbo  ërpïtë.  PL  [Most.  m, 
t,  62.  Vulgo  eripite.  Sed  vid.  Surpere).  Âtquë  rë- 
nvlssâ  vïrï  rêspônsïô  nübïlâ  tângât.  Fort.  [V.  S.  M. 
U,  233). 

Këspônsô,  âs,  ârë,  frèq.  de  Respondeo.  Répondre. 
Neü  quïsquàm  rëspônsët,  quândo  hâsce  ædës  pültâ- 


bït  sënëx.  Pl.  (Most.  II,  1,  56.  Id.  Cist.  II,  t,  31). 
||  Raisonner  [quand  on  nous  parle) ,  répliquer.  Num 
âncïllæ  aüt  sërvï  tïbï  Rëspônsânt?  PL  [Men.  IV,  2, 
56).  ||  Répondre  à  un  bruit,  retentir.  RÏDæquë  lâ- 
cüsquë  Rëspônsânt  cïrcüm.  V.  Rëspônsâi  ciâmôr  lï- 
r.üïs.  Sid.  (5,  414).  ||  Résister.  Fôrtünæ  të  rëspônsâ 
rë  süpërbæ.  II.  Rëspônsârë  cüpïdïnïbüs,  côntëmnër 
hônôrës.  Në  gâlllnâ  mâlüm  rësjænsët  dürâ  pâlâtô.  Id 

Rëspônsor,  ôrïs,  m.  Celui  qui  répond  à  une  qnes 
Aon.  Nëquë,  quëm  rôgïtëm,  rëspônsôrëm...  ïnvënïô 
PL  [Rud.  I,  4,  7).  ||  ?  Répondant  [en  justice).  Quô  rë 
spônsôre  ët  quô  causai  tëstë  tënëntür.  II.  [Epist.  I 
lb,  43.  Bentl.  legit  res  sponsore.  Et  sic  OrelL). 

Rêspônsüm,  I,  n.  Réponse.  Dïxït,  ët  ëxtëmplô,  në- 
que  ënïm  rëspônsâ  dâbântür  Fïdâ  sâtïs.  V.  Âtqu 
huïc  rêspônsüm  paücïs  ïtâ  rëddïdït  hërôs.  Id.  SYN. 
Rêspônsïô.  ||  Oracle.  Ilïnc  ïtâkë  gëntës  ômnïsque 
Œnôtrïâ  tëllüs  In  dübïïs  rëspônsâ  pëtünt.  V.  Rëspôn- 
sïs  hôrrënt  dïvüm.  Jd.  Nôn  Âpôllïnïs  mâgïs  vërüm, 
quam  hôc,  rêspônsüm  ëst.  Ter.  [And.  IV,  2,  15). 
Voy.  Oraculum. 

Rëspüblïcâ  ou  Rës  püblïcâ,  rëlpüblïcæ,  f.  La  chose 
publique,  les  affaires  publiques.  Sëd  sümne  ëgô 
stültüs,  qui  rëm  cürô  püblïcâm,  etc.  PL  [ Pers .  I, 
2,  23).  PPH.  Püblïcâ  nëgôtïâ.  Voy.  Publicus.  ||  La 
République,  l'État.  Oppôsüït  râbïdô  rëspüblïcâ  tër- 
rïtâ  Cïmbrô.  Sid.  (2,  231).  Sïve  ânïmâm,  për  quâm 
rëspüblïcâ  fâtüm  Haüsërït.  Prud.  [Syrn.  II,  404).  Së 
gëmïnïs  rëddït  düctôrïbüs  ômnïs  Püblïcâ  rës.  [Ib.  Il, 
426.)  SYN.  Impërïüm,  cïvïtâs,  qqf.  ürbs.  ||  Qqf.  Com¬ 
mandement  militaire.  Ut  gesserit  rëmpüblïcâm  dû- 
ctu,  ïmpërïô,  etc.  PL  [Amph.  I,  1,  41.  Ib.  3,  26). 

Rëspüô,  ïs,  I,  ërë.  Recracher,  rejeter.  Saücïüs  ëx- 
trëmô  dônëc  cüm  sânguïnë  frënôs  Rëspüït  (equus). 
St.  Rëspüët  ïnvîsüm  jüstâcâdâvër  hümüs.  [Ibis,  170.) 
SYN.  Rëvômô,  rëjïcïô,  rëddô,  etc.  Voy_.  Vomo.  ||  Re¬ 
pousser.  Câpüt  ïndë  Pâchÿnï  Rëspüït  lônïâs  prætën- 
tïs  rüpîbûs  îrâs.  Cl.  Sütïs  ët  âcüntën  vülnërïs  hâmïs 
Rëspüérënt.  Prud.  [Psych.  678.  Adde  Lucr.  VI,  1053). 
Voy.  Repello.  ||  Au  fig.  Rejeter  avec  dédain.  Quæ 
nïsl  rëspüïs  ëx  anïmô,  lôngëque  rëmïttïs.  Lr.  (VI,  68). 
Ât  vos  ët  præsëns  ët  pôstërâ  rëspüât  îëtâs.  II.  Rë¬ 
spüït  âtque  ôdïô  vërbâ  mônëntïs  bâbët.  O.  SYN.  Rë- 
jïcïô,  âbjïcïô,  âspërnôr,  spërnô,  fâstïdïÔ,  etc. 

Rëstâgnô,  âs,  ârë,  n.  Déborder.  Quâm  rëslâgnân- 
tïs  fëcit  marïs  ündâ  pâlüdëm.  O.  Âltô  rëstâgnânt  tlü- 
mïnâ  vâllô.  L.  Tristis  süb  ïllâ...  Rëstâgnât  hümôr. 
Sen.  [OEd.  545).  Voy.  Stagno. 

Rëstâns,  lïs.  Qui  résiste.  Ærâquë,  quæ  clrmstrls 
rëstântïâ  vôcïfërântür.  Lr.  (Il,  450).  Nünc  ïn  rë- 
’.tântës  mücrônëm  cômïnüs  ürgët.  SU.  ||  Qui  reste, 
survit.  Dônâ  fërëns,  pëlàgo  ët  (lâmmïs  rëstântïâ 
Trôjæ.  r.  SYN.  Süpërstës,  rëlïquüs. 

Rëstaürô,  âs,  ârë.  Refaire,  réparer.  Rëstaürât  sô- 
lïdâs  sëcürô  prlncïpë  virés.  P.  Petr.  (VI,  117).  Yoy. 
Reparo. 

f  Rëstïbïlïô ,  ïs,  ïrë.  Rétablir  Nâm  Teücrüm  rëgï 
sâpsâ  rës  rëstïbïlïët.  Pacuv.  (ap.  Fest.  in  v.  Sas). 

Rëstïllô,  âs,  ârë,  n.  Revenu  en  coulant.  Âd  prô- 
prïüm  rëstïllët  vënâ  mëtâllüm.  Prud.  [Sym.  II,  287). 

Rëstïnctüs,  â,  üm.  Éteint.  Rôbôrâ,  rëstïnctüs  dô¬ 
nëc  vâpor  ômnïs.  V.  |j  Au  fig.  Fëssâquë  rêstïnctïs 
âbsôîvât  pëctôrâ  cürîs.  P.  i\ol.  (23,  276). 

Rëstïnguô,  ïs,  nxï,  nctüm ,  nguërë.  Éteindre.  Ëx- 
cütëre,  ët  sânctôs  rëstïnguërë  fôntïbüs  ïgnês.  V.  Ât.- 
que  ômnës  rëstïnguërë  vëllë  vïdërës.  II.  Nütrïtûr 
vëntô,  vëntô  rëstïnguïtür  ïgnïs.  O.  SYN.  Êxstïnguô, 
cômprïmô.  PPH.  Ignôm,  ïgnês  süpërô,  dômô.  Flâm- 
mâm,  flâmmâs  âquâ,  ündâ,  fôntïbüs  rëstïnguô,  sü¬ 
përô,  dômô,  nëcô.  Vülcânüm  ündâ  ôbrüô.  VERS. 
Spëctënt  ïncëndïâ  lætï  Nëc  quïsquàm  llâmmæ  sëdü- 
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Ins  âddat  âquâm.  Tib.  Prôfûsüs  imbêr  nüoïbus  Re¬ 
pressit  ïgnëm.  Aus.  ||  Au  fig.  Hæc  vërba  ünâ...  la-» 
crïmülâ  rêstînguët.  Ter.  [Eun.  I,  1,  22.  Id.  Ph.  V, 
7,  81).  Rêstînguët  ârdëntïs  fâlërnï  Pôcüla  prætër- 
ëüntë  lÿmphâ.  H.  SYN.  qqf.  Frângô.  ||  Étancher  la 
soif.  DQlcïs  âquæ  sâlïëntë  sïtîm  rëstïnguërë  rïvô.  V. 
|j  Éteindre ,  étouffer,  supprimer.  Gënü1  qui  rëstïn- 
guâs  tüüm.  Pl.  ( Trin .  III,  2,  50).  Voy.  Exstinguo.  j| 
?  Éclipser  qqn.  Voy.  Præstinguo. 

Rëstïô,  ônïs,  m.  Cordier.  Pôtïüs  quam  ëgô  sim 
rëstïô.  Pl.  ( Most .  IV,  2,  2). 

Rëstïs,  ïs,  f.  Corde,  petite  corde.  Hôrtülüs  hic,  pü- 
tëüsquë  brëvïs,  nëc  rêstë  môvëndüs.  J.  (3,  226). 
Dëscëndünt  stâtüæ,  rëstêmquë  sëquüntür.  Id.  (10, 
58).  Brümâmquë  fâmëmquë  ïllà  rêstë  câvët.  ld.  (14, 
273,  de  funambulo).  Voy.  Funis.  ||  Rëstïm  dücô. 
Exécuter  une  danse  dans  laquelle  les  danseurs  se 
tenaient  entre  eux  par  une  corde.  Tu  ïntër  ëâs  rë- 
stïm  düctâns  sâltâbïs.  Ter.  (And.  IV,  7,  34.  Ubi  Do¬ 
nat.).  ||  En  partie.  Corde  pour  se  pendre.  SI  nünc 
më  süspëndâm,  mëam  ôpërâm  lüsërïm,  Et  prætër 
ôpërâm,  rëstïm  sümptï  fêcërïm.  Pl.  (Cas.  II,  7,  1). 
Nïhïl  Âmmïànô,  prætër  ârïdâm  rëstëm,  Môrïëns  rëlï- 
quït.  31.  (IV,  70).  Fërrë  pôtës  dômïnàm,  sâlvïs  tôt 
rëstïbüs,  üllâm?  J.  (6,  30).  SYN.  Lâquëus.  ||  Rës  âd 
rëstïm  rëdïït.  (Prov.)  Les  choses  sont  désespérées.  Âd 
rëstïm  rës  rëdït.  Cæc.  (ap.  Non.  3,  64.  Et  Ter.  Ph. 

IV,  4,  4).  [|  —  àllïï,  cæpæ.  Queue  d’ail,  d’oignon. 
Câlvæquë  rëstës  àllïôquë  cæpïsquë.  M.  (XII,  32,  20). 

Rêstïtï,  parf.  mixte  de  Resisto  et  Resto. 

Rëstïtô,  âs,  ârë,  n.  fréq.  de  Resto.  Ëxï  foras,  scë- 
lëste  !  ât  ëtïâm  rêstïtâs  ?  Ter.  (Eun.  IV,  4,  1 .  Et  Pl. 
Capt.  III,  2,  3). 

Rëstïtrïx,  ïcïs,  f.  Celle  qui  reste  (en  place),  senti¬ 
nelle.  Hïcrëstïtrïx  hïs  præsïdëbô.  Pl.  (Truc.  IV,  2,  5). 

Rëstïtüô,  ïs,  ï,  tütüm ,  tüërë.  Placer  de  nouveau. 
Üt  quô  quæquë  (arbor)  môdô  stëtërït...  Rëstïtüânt. 

V.  SYN.  Rëpônô.  ||  Réparer.  Fôrës  ëffrëgït  :  rëstï- 
tüëntür.  Ter.  (Ad.  I,  2,  40).  SYN.  Repônô,  rëpârô, 
rënôvô.  ||  Remettre  en  place,  rétablir,  et  au  fig.  Tür- 
bâtâs  rëstïtüîtquë  comas.  O.  Cüpïô  :  rëstïtüe  ïn  quëm 
me  âccëpïstï  lôcüm.  Ter.  (And.  IV,  1,  57).  Unüs  quï 
nôbïs  cünctândô  rëstïtüïs  rëm.  V.  ( Æ .  VI,  846,  post 
Ennium).  Rëstïtüës  ïn  grâtïâm.  Ter.  (Hcc.  III,  1, 11). 
Cërërïs  tüm  münërë  fëssâs  Rëstïtüünt  vïrës.  V.  Fl. 
Jüs  tamën  ântïquüm  rëstïtüïssë  fërünt.  O.  Rëstïtüâm 
jam  ëgô  te  ïn  gaüdïâ.  Pl.  (3ferc.  V,  2,  44).  SYN.  Rë¬ 
pônô,  rëfïcïô,  rëparô.  ||  Rendre,  restituer.  Quâprôp- 
tër  âpïbüs  früctûm  rëstïtüô  süüm.  Ph.  Cæsârïs  îm- 
përïô  rêstïtüëndüs  ërïs.  O.  Ut  suïs  rëstïtüam  âc 
rëddâm.  Ter.  (Eun.  I,  2,  68,  virginem).  Voy.  Reddo. 
||  Rappeler,  retirer.  À  môrtïs  iïmïnë  restituas.  Cat. 
(68,  4).  Voy.  Revoco.  ||  Réconcilier.  Rëstïtüïs  cüpïdo, 
àtque  ïnspërânti  ïpsâ  rëfërs  të.  Cat.  (107,  5.  Id. 
36 ,  2). 

Rëstïtütüs,  â,  üm.  Remis  en  place,  rétabli,  rendu. 
Tûm  rëstïtütâs  frâtrïbüs  rëbôr  mëïs  Ànïmâs.  Sen. 
(H.  Fur .  303).  Ét  për  të  bënë  pâcë  rëstïtütâ.  Sid. 
(23,  261).  Ët  âd  süpcrnâm  rëstïküti  ïmâgïnëm.  P. 
Aol.  (21,  939).  ||  Subst.  m.  Nom  d’homme.  Fâcündï 
pïâ  Rômâ  Rëstïtütï.  3f.  (X,  87). 

Rëstô,  âs,  stïtï,  stârë,  n.  S’arrêter.  Sï  rëstô,  për- 
gït  ïtër.  Pac.  (ap.  Non.  2,  73).  Voy.  Resisto.  ||  Res¬ 
ter  en  place,  ne  pas  reculer,  résister.  ïllürïcï  restant, 
sïcïs  sïbÿnïsque  fôdëntës.  Enn.  (apud  F  est.  in  v.  Si¬ 
binam).  Düm  vïncünt  Dânâï ,  düm  rëstât  bûrbârüs 
Hector.  Pp.  (III,  8,  31).  Tüüs  ïllë  pârëns  décora  âltâ 
pârâvït  Rëstândo  àdvërsïs.  SU.  în  quâ  rë  nünc  tâm 
cônfidëntër  restas?  Ter.  (Ileauton.  V,  3,  7).  Voy. 
Resisto.  ||  Au  fig.  Rester,  persister.  Ât  nüllô  dômïnæ 
lërïtur  süb  lïmïne  âmôr  quï  Rëstât.  Prop.  (Il,  25, 


17).  Hïc  isëo  hëro  âmïcüs  sôlüs  fîrmüs  rëstïtït.  PL 
(Trin.  IV,  4,  18).  Voy.  Maneo.  ||  Rester,  être  de  reste; 
survivre.  Hôc  sôlüm  nômën  quônïâm  dë  cônjügë  rë¬ 
stât.  F.  Nëc  spës  j-'m  restât  Tülï.  Süpërstës  Rëstârem 
üt  gënïtôr.  Id.  Tôt  restant  dë  mënsë  dïës  quôt  no¬ 
mma  Pàrcïs.  O.  SYN.  Süpërsüm,  mânëô.  PPH.  Süm 
süpërstës.  Rëlïquüm  ëst.  ||  Avec  l’inf.  ïrë  tamën  re¬ 
stât,  etc.  II.  Rëstâbàt  vërba  rëfërrë.  O.- 

Rëstrïctïm,  adv.  Strictement.  Rëstrïctïm  côgïtâta 
âtque  ômnïbüs  râtïônïbüs.  Afr.  (apud  Non.  11,  55). 

Rëstrïetüs,  â,  üm.  1.  Lié  fortement.  Sïlïcï  rëstrï- 
ctüs  mëmbrâ  câtënà.  Cal.  (64,  296).  Quï  lôrâ  rë- 
strïctïs  lâcërtïs  Sënsït  ïnërs.  II.  Voy.  Vinctus.  ||  Au 
fig.  Resserré.  Pôtïbüs  aüt  dürïs  rëstrïctâ  môrâbïtür 
âlvüs.  Ser.  Sam.  (vs.  519).  ||  Arrêté.  Sübstïtït  ët 
paülüm  rëstrïctïs  môtïbüs  âgmën.  Aie.  (V,  625.  Ib. 
200).  ||  Serré,  avare.  Düm  tïbï  rëstrïetüs  mënëàs , 
ët  lârgüs  ëgënïs.  Fort.  (III,  11,  9.  Ita  Cic.  non  uno 
loco).  Voy.  Avarus.  ||  2.  Relâché,  ouvert.  Rëstrïctïs 
fôrtë  sï  lâbëllïs  rïsërïs.  Apul.  (Apolog.  t.  II,  p.  9 
Bip.).  SYN.  Lâxüs,  âpërtüs,  etc. 

Rëstrïngô,  ïs,  ïnxï,  ïctüm,  ïngërë.  1.  Attacher  for¬ 
tement,  lier.  Vïx  âmbô  cônâtïbüs  âmbâs  Rëstrïn- 
günt  côhïbëntquë  mânüs.  St.  Voy.  Vincio.  ||  Au 
fig.  Enchaîner,  empêcher.  Ilûjüs  âb  âccëssü  vëtïtüm 
rëstrïngïtë  tâctüm.  Aie.  (I,  311).  Âtquë  rëpëntïnô  rë- 
strïngërë  crïnünâ  frënô.  Id.  (VI,  128).  ||  2.  Relâcher, 
ouvrir.  Sâltëm  sï  non  ârrïdërënt,  dëntës  üt  rëstrïu- 
gërënt.  Pl.  (Capt.  III,  1,  26).  |]  Au  fig.  Ôbdüctôs 
ânnïs  rëstrïngërë  lüctüs.  O.  (3Iet.  XII,  543.  Alii  leg. 
rescindere). 

Rësüdô,  âs,  ârë,  n.  Suer,  couler.  Süâ  tünc  tôr- 
mëntâ  rësüdâns  Lüët  ïntër  vïncülâ  mïllë.  Prud. 
(Cath.  10,  107,  morbus).  Âtquë  rësüdântës  ôrbïtâ 
sïstït  âquâs.  Fort.  (I,  21, 28).  ||  Act.  Faire  couler. 
Crüdüs  cônvïvâ  rësüdât  Côngènëm  vëntrïs.  Prud. 
(Apoth.  723). 

Rësülcô,  âs,  ârë.  Sillonner  de  nouveau.  Bïs,  tër- 
quë,  quâtërquë  rësûleâns.  Fort.  (V.  S.  M.  III,  163, 
novMia).  Præsïccâ  rürsüs  ülcërâ...  Mânüs  rësülcâns 
dïrüët.  Prud.  (Péri.  5,  141). 

Rësültâns,  tïs.  Qui  retentit.  Mürmür  ët  ümbônüm 
pülsü  môdülântë  rësültâns.  Cl. 

Rësültô,  âs,  ârë,  n.  fréq.  de  Resilio.  Sauter  en  ar¬ 
rière.  Quëm  tëxït  nâssa,  résultât.  ( Ov .  liai.  18,  de 
scaro.)  Voy.  Resilio.  ||  Bondir  en  arrière,  être  re¬ 
poussé.  Gâlëâ  clÿpëôquë  rësültânt  Irrita  (tela).  F.  II- 
lïsüm  câpüt  Scôpülïs  rësültât.  Sen.  ( Hipp .  1093).  |j 
Retentir,  résonner.  Pülsâtï  côllës  clâmôrë  rësültârt. 
F.  Vôcïsque  ôffënsâ  rësültât  ïmâgô.  Id.  Ëtjügâ  lôngâ 
rësültânt.  St.  Voy.  Resono. 

Rësümô,  ïs,  mpsï,  mptüm,  mërë.  Reprendre,  res¬ 
saisir.  ïnquë  vïcëm  sümptâs  pônït,  pôsïtâsquë  rësü- 
mït.  O.  SYN.  Rëprëndô.  ||  Au  fig.  ïnstât  ânhëlântï, 
prôhïbëtquë  rësümërë  vïrës.  O.  Scëlërümque  ïmmânë 
rësümït  Ingënïüm.  Cl.  Nüllüs  Ântæüs  Lïbÿs  Ànïmâra 
rësümït.  Sen.  (H.  OEt.  24).  SYN.  Rëcïpïô,  rëcôllïgô. 
||  Reprendre  ce  qu’on  a  créé.  Gëntës  ômnës  pëpërït, 
ët  rësümït  dënüô.  Enn.  (apud  Varr.  L.  L.  5,  64, 
de  Terra).  [|  Résumer.  Hïc  paücïs  cüm  Môsë  rësümërë 
fâs  ëst.  Victor  (Gen.  I,  181). 

Rësümptüs,  â,  üm.  Repris.  Pënnïs  lïgât  ïllë  rë- 
sümptïs.  O.  Spëcïë  cœlëstë  rësümptâ.  Id. 

Rësüpïnâtüs,  à,  üm.  Comme  Resupinus.  Et  rêsü- 
pïnâtï  cëssântïâ  tÿmpânâ  Gâllï.  J.  (8,  1 7 6V 

Rësüpïnô,  âs,  ârë.  Faire  pencher  en  arrière.  Pône 
âpprëndït  pâllïô,  rësüpïnât.  Ter.  (Ph.  V,  6,  23).  Sïcca 
Lvcâônïüs  rësüpïnât  Plaüstrâ  Bôôtës.  Gœtid.  fapud 
Prob.  ad  Virg.  G.  1, 229).  SYN.  Rëflëctô,  rëclïnô.|)  Ren¬ 
verser.  Të  quôquë...  rësüpïnât  âdëmptïs  Dorica  cü 
spïs  ëquïs.  St.  Nëc  môrâ,  quüm  tôtâs  rësüpïnât  Cÿn 
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îhïâvâlvâs.  Pp.  (IV,  8,  51).  SYN.  Dëjïcïô,  stërnô, 
gvCrtô,  etc.  Il  f  Au  fig.  Quïd  agis?  pêrtûrbâs  rem 
omnem  ne  resupinas,  soror.  AU.  (ap.  Non.  2,  734). 

Resupinus,  â,  uni  .Penché  en  arrière.  Fêrtürëquïs, 
cürrüque  hærët  resupinus  ïnânï.  V.  Ét  rêtrô  lëntâs 
têndô  rësüpïnlis  hâbënâs.  O.  Spëctât  resupino  sidera 
vültü.  1/.  (IX,  44).  SYN.  Rësüpïnâtüs,  süpïnüs,  _rë- 
clïnïs.  !|  Cou/iié  sur  le  dos.  Mëdïô  resupinus  in  ân- 
trô.  V.  Èt  modo  cântâbâm  vëtërës  rësûpinûs  âmôrês. 

O.  Voy.  Recubans.  ||  Renversé.  Cômïnüs  ingëntï  rë- 
süpïnûm  côrpôrë  füdï.  O.  SYN.  Stratus,  prôstrâtüs, 
dëjëctüs,  etc.  ||  Au  fig.  Orgueilleux.  Ét  mëdïàm  tü- 
lërât  grëssüs  rësüpïnà  për  ûrbëm.  O.  Voy.  Superbus. 
Ij  Qui  va  en  pente.  Aiigët  resupina  mânïplôs  Élis.  St. 
Voy.  Supinus. 

Rësürgëns,  tïs.  Qui  se  relève,  et  au  fig.  Qui  re¬ 
naît.  Përquë  rësürgëntës  rïvïs  lâbëntïbüs  hërbâs.  O 
Rûrsâsquë  rësürgëns  Sævït  âmôr.  V.  ||  Eccl.  Qui  res¬ 
suscite.  Fïssâ  rësürgëntës  rüpërünt  sâxâ  sëpültï.  P. 
Nol.  (35,  333.  Et  Arat.  I,  47).  Voy.  Redivivus. 

Rësürgô,  ïs,  rrëxï,  rrëctüm ,  rgërë,  n.  Se  relever, 
et  au  fig.  Nüntïët  hûc  âlïquïs  dômïnàm  vênïssé,  rë- 
sürgâm.  O.  Ïllïc  fâs  rëgnâ  rësürgërë  Trôjæ.  V.  Orbe 
rësürgëbânt  lünârïâ  côrnüâ  nônô.  O.  SYN.  Rëparôr, 
rëfïcïôr,  rënôvôr,  ïnstaürôr.  ||  Eccl.  Ressusciter.  Ho¬ 
mo  ëst  përëmptüs,  êt  rësürrëxït  Dëüs.  Prud.  (Péri. 
10,  605).  Spëmquë  rësürgëndï  côrpôrïbüs  pôsïtàm. 

P.  Nol.  (35,  154).  Voy.  Revivo. 

f  Rësüscïpïô ,  ïs,  ërë.  Reprendre.  Dônïsquë  rësüs- 
cïpïs  üsüm.  Aral.  (II,  583). 

Rësüscïtô ,  as ,  are.  Réveiller,  et  au  fig.  Inquë  vï- 
cëm  pônït,  pôsïtàmquë  resuscitat  ïrâm.  O.  Mïseët 
cüncta  frâgôr  rësüscïtâtüs.  Sid.  (23,  416).  SYN.  Rë- 
nôvô,  instaürô.  |]  Eccl.  Ressusciter,  faire  revivre. 
Rësüscïtâns  câdàvërâ.  Sedul.  (Hymn.  vs.  48).  Sëd 
në  rëllïquïàs  rësûscïtândâs...  Dïscrëtïs  lôcâ  dîvïdânt 
sëpülchrïs.  Prud.  (Péri.  6,  436).  Infündëns  lacri¬ 
mas,  lâmëntâ  rësüscïtat  ârdëns.  Fort.  (VIII,  6,  361). 
PPH.  Àd  vïtâm  rëvôcô,  rëdücô.  Àb  ïntërnïs  ümbrïs 
rëdücô,  rëvôcô,  ëxtrâhô.  Vitam,  ânïmâm  rëddô,*rë- 
stïtüô.  Âd  lücëm  rëvôcô.  Vïtæ  ou  süpërïs  aürïs  rëddô. 
rëstïtüô.  Âd  lücëm,  âd  ou  süb  lümïnïs  aürâs,  âd 
tümïna  vïtæ  rëvôcô.  Dïëm  ërëptüm  rëvôcô.  Ânï¬ 
mâm  in  corpus,  animas  in  côrpôrâ  fünctâ  rëdücô. 
VERS.  Non  të  fâcündïâ,  non  të  Rëstïtüët  pïëtâs  :  ïn- 
fërnïs  nëque  ënïm  tënëliris  Diana  püdïcüm  Libérât 
Hippolytum  ;  Nëc  Lëthæâ  vàlët  Thëseüs  àbrümpërë 
cârô  Vïncülâ  Pïrïthôô.  II.  Ârtüs....  Invïvüm  rëvôcârë 
câlôrëm.  O.  Àd  hümânæ  rëvôcât  prïmôrdïâ  fôrmæ. 
Cl.  Vïtâmquë  mïhï  pôst  fâtâ  rëdücâs.  Pelr.  Cœptæ 
rëvôcire  ëxôrdïâ  vïtæ.  Juvc.  Trâdïtür  ëxstinctâs, 
sümptæ  môdërâmïnë  vïrgæ,  In  lücëm  rëvôcâsse  ânï- 
mâs  (Mercurius).  Prud.  Rëstïtüït  dëfünctâ  câdâvërâ 
vïtæ.  Fort. 

Au  pass.  Rësüscïtôr.  Ressusciter,  revenir  à  la  vie. 
Sëd  në  rëllïquïàs  rësûscïtândâs....  Dïscrëtïs  lôcâ  di¬ 
vidant  sëpülchrïs.  Prud.  (Péri.  6,  136).  Voy.  Revi¬ 
visco,  Redivivus. 

Rëtàrdô,  âs,  ârë.  Retarder.  Non  scôpülï,  rüpësquë 
câvæ,  âtque  ôbjëctâ  rëtârdânt  Flümïnâ.  V.  Tüâ  në 
rëtârdët  Aürâ  mârïtôs.  U.  Voy.  Tardo. 

Rëtë,  ïs,  n.  Rets,  filet.  îllë  lëvï  vëlôx  süpërâbât  rë- 
tïà  aàltü.  O.  ïngëntëm  clâmôrë  prëmës  âd  rëtïâ  cër- 
fun.  V.  ipsa  ëgô  për  môntës  rëtïâ  tôrtâ  fërâm.  Tib. 
(IV,  3,  12).  Flüctïbüs  tëctôs  gravës  Ëxtrâhërë  pïscës 
rëtë,  vë!  câiàmô  lëvï,  etc.  Scn.  (Oct.  410).  ïlle  hâ- 
mïs  ët  rëtë  pôtëns.  Ans.  (Mos.  280.  Utrubique  casus 
rectus  «ese  potest  Retis.  Sic  etiam  Ov.  Fast.  V, 
371.  Vid.  Retis).  SYN.  Casses,  laquëï,  plâgæ,  lina, 
fïlâ,  qqf.  pëdïoæ,  îndâgô.  EP.  Nëxïlë,  rârüm,  ca¬ 
vum  ,  sïnüôsüm  ;  lâtëns,  âbdïtüm,  dôlôsüm,  lâtïtâns, 


ôccültüm,  fâllâx,  sübdôlüm.  PPII.  Piâgàrum  ou  lâ- 
quëôrüm  fraüs,  insïdïæ.  ||  Tendre  des  filets.  Rëtïâ, 
plâgàs,  lâquëôs  têndô,  pônô,  dïspônô.  Rëtïbüs,  lâ- 
quëis  claüdô,  cingô,  dëcïpïô.  Sïlvâs,  sâltüs  ïndâgïnë 
cïngô,  claüdô,  âmbïô,  cïrcümdô,  sëpïô.  ïn  rëtïâ  âgïtô. 
Àvïbüs,  pïscïbüs,  ferïs  dôlüm,  ïnsïdïâs  môlïôr,  strüô, 
pârô,  têndô,  mëdïtôr.  VERS.  ïngëntëm  clâmôrë  prë¬ 
mës  àd  rëtïâ  cërvüm.  F.Nâm  modo  dücëbâm  dücëntïa 
rëtïâ  pïsGês.  O.  Sübdôlâ  tëndüntür  crassis  modo  rc- 
tïâ  türdîs.  M.  Mârïnïs  ïnsïdïâs  grëgïbüs  mâcülôso  ïn- 
nëctërë  têxtü.  Juvc.  (I,  434).  Voy.  Aucupor,  Piscor, 
Venor.  |]  Le  filet  du  gladiateur  rètiaire.  Pôstquâm 
lïbrâtà  pëndëntïâ  rëtïâ  dëxtrâ  Nëquïcquam  ëffüdït. 
J.  (8,  204).  ||  Am  fig.  Non  ïtâ  dïffïcïle  ëst,  quâm  cà- 
ptüm  rëtïbüs  ïpsïs  Ëxïrë.  Lr.  (IV,  1143,  scii,  amo¬ 
ris).  Tëndïs  ïnërs  dôctô  rëtïâ  nôtâ  mïhï.  Pp.  (II,  32, 
20).  Fügë  rëtïâ  mœchæ.  AI.  (II,  47).  SYN.  Lâquëüs. 

Rëtëctüs,  â,  üm.  Découvert.  Jâm  sole  ïnfüsô,  jàm 
rëbüs  lücë  rëtëctïs.  V.  Dëntës  crëpüërë  rëtëctï.  Per  s. 
(3,  101).  ||  f  Au  fig.  Ouvert  (en  pari,  de  l’esprit), 
éclairé.  (P.  Nol.  21,  678.) 

Rëtëgô,  ïs,  ëxï,  ëctüm,  ëgërë.  Découvrir  ;  ouvrir .. 
Ëxtülërït  Titan,  râdïisquë  rëtëxerït  ôrbëm.  V.  Scïssc 
rëtëgït  vêlàmïnë  vültüs.  L.  Tüm  fërrô  rëtëgünt  sïl¬ 
vâs.  St.  Làtôquë  sôlüm  rëtëgàtür  hïàtü.  O.  SYN.  Dë- 
tëgô,  âpërïô,  pândô,  pâtëfâcïô,  etc.  ||  Au  fig.  Cæ- 
cümquë  dômüs  scëlüs  ômnë  rëtëxït.  V.  Trôjànâquë 
fâtâ  rëtëxï.  O.  Voy.  Detego. 

Rëlëjâcülüm,  ï,  n.  Sorte  de  filet,  èpervier.  (PL  As. 
I,  1,  87  ;  Truc.  I,  1,  14.) 

Rëtëndô,  ïs,  ï,  süm  ou  tüm,  dërë.  Détendre.  Ëxüït 
hic  hümërô  phârëtrâm,  lëntôsquë  rëtëndït  Ârcüs.  O. 
Ët  sônlës  ôpërït  phârëlràs,  ârcümquë  rëtëndït.  St. 
Voy.  Laxo. 

Rëtënsüs,  â,  üm.  Détendu.  Phârëtràmque  ârcüsquë 
rëtënsôs.  O.  ( Alet .  III,  166.  Alii  leg.  retentos).  Ârcüm 
rëtënsüm  pôsüït  ïn  mëdïâ  vïà.  Ph.  Voy.  Laxus. 

Rëtëntô,  as,  ârë.  1.  fréq.  de  Retineo.  Retenir.  Lô- 
râ,  modo  âdmîssôs  ârtë  rëtëntët  ëquôs.  O.  Grâiümque 
aüdâx  âplüstrë  rëtëntât.  L.  Voy.  Retineo.  ||  Au  fig. 
Fërt  sônïtüs  immola  phâlânx,  ïràsquë  rëtëntât.  V. 
Fl.  ||  2.  De  Tento.  Tenter  de  nouveau.  Dïgïtïs  mô- 
rïëntïbüs  ïllë  rëtëntât  Fïlâ  lÿræ.  O.  Prônüs  âbît ,  lë- 
tïquë  vïâm  sïnë  fïnë  rëtëntât.  Si  dëmëns  stüdïüm 
fâtâlë  rëtëntëm.  Id.  Vël,  si  lïbët,  ârmâ  rëtëntâ.  L. 
SYN.  Rëtrâctô,  rësümô.  H  Au  fig.  Spës  më  vânâ  rë¬ 
tëntât.  V.  Fl.  Dëmïssâvë  vota  rëtëntët.  Id. 

Rëtëntüs,  â,  üm.  1.  part.  p.  de  Retineo.  Retenu. 
Përsëquïtür  Pàrthâ  sïgnâ  rëtëntâ  mânü.  O.  ||  2.  de 
Retineo.  Voy.  Retensus. 

*J-  Rëtëntüs ,  üs ,  m.  Action  de  retenir.  VIvôs  ïmï- 
tâtâ  rëtëntüs.  Cl.  (Ruf.  II,  438,  manus). 

RëtërgëÔ,  ës,  ërë.  Essuyer.  Frïctüquë  pâlmülârï 
Mâdïdâ  retërgët  ôrâ.  Capel.  (VUI,  p.  271.  Vulgo  de - 
tergit,  versu  claudicante). 

?  Rëtêrgô,  ïs,  ërë.  Comme  le  précéd. 

Rëtëxô,  ïs,  xüï,  xtüm,  xërë.  1.  Défaire  un  tissu. 
Non  ïntërsëctâs  cômmëntâ  rëtëxërë  tëlâs.  St.  SYN. 
Dïssüô.  ||  Au  fig.  Hæc  nëquë  dissolvi  plâgîs  ëxtrïn- 
sëcüs  ïctâ  Pôssünt,  nëc  pôtrô  pënïtüs  pënetrâtâ  rë¬ 
tëxï.  Lr.  (I,  529).  Rürsüs  âmôr  pâtrïæ,...  Quôd  tüâ 
tëxüërânt  scrïptâ,  rëtëxït  ôpüs.  O.  Lünâ  quâtër  plë- 
nüm  tënüâtâ  rëtëxüït  ôrbëm.  Id.  Tër  rëlëgëns  côêlô 
lëitiue  ôrâ  rëtëxëns  (luna).  St.  SYN.  Dîssôlvô,  dë- 
strüô.  ||  2.  Tisser  de  nouveau.  Eürÿdïcës,  ôrô,  prô- 
përàtâ  rëtêxïtë  fïlâ.  O.  ||  Au  fig.  Recommencer 
refaire.  Quinque,  ôrbës  ëxplënl  cürsü,  tôtïdëmqu 
rëtëxünt.  F.  Indë  rëtrô  redëünt,  ïdëmquë  rëtëxïtü 
ôrdô.  O.  Türpë  rëtëxït  ïtër.  Cl.  Scrîptôrüin  quæqu 
rëtëxëns.  H.  SYN.  Rëpëtô,  rënôvô,  ïtërô.  ||  néol.  Rap 
peler,  raconter,  dire.  Tàlïâ  düm  lôngô  sëcüm  èr 
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mônë  rëlëxünt.  Cl.  Qui  pôtïs ,  ïnnümërôs  cûltüsque 
nâbïtüsquë  rëtëxëns.  Aus.  ( Mos .  298).  Mültümque 
ët  übîquë  rëtëxëns,  Lëgâtüm  Grâiâ  sësë  dë  gëntë,  etc. 
St.  Ne  rëtëxâm  Nëstôrâs.  Prud.  [Péri.  10,  408). 
SYN.  Ëvôlvô,  rëfërô,  dicô,  etc. 

Rëtëxtüs,  â,  üin,  part.  p.  Dont  le  tissu  est  défait. 
Tàrdâquë  nôctürnô  tëlâ  rëtëxtâ  dôlô.  O. 

f  Rëtïâ,  æ,  f.  arch.  Comme  Rete.  Nünc  ët  ôpë- 
râm  lüdôs  fâcït  ët  rëtïâm.  Pl.  ( Rud .  IY,  1,  9,  sic 
legente  Prise.  759.  Alii  retia). 

Rëtïcëntïâ ,  æ ,  f.  Silence  (  de  qqn  ) ,  taciturnité. 
Quid  tâcës?  die  :  ënïcâs  më  mïsërünti  tuâ  rëtïcëntïâ. 
Pl.  [ Mere .  V,  2,  52.  Et  Pacuv.  ap.  Non.  1,  1). 

Rëlïccô,  ës,  üï,  ërë,  n.  Se  taire,  ilia  dïü  rëtïcët, 
püdïbündâquë  cëlât  âmlctü  Ôrâ.  O.  Nemüs  âvë  rëtï- 
cüït.  Poet.  (ap.  Mar.  Vict.  p.  2523).  Voy.  Sileo.  |[ 
Au  fig.  Vël  lyrâ  quæ  rëtïcët.  CL  Rëtïcët  pà^ôrë  fü- 
gâtô  Pëlïôn.  Id.  [|  Ad.  Taire  une  chose.  Rëtïcëtür 
formula  pâctï.  O.  Mûltâquë  prætërëâ  lînguæ  rëtï- 
cëndâ  môdëstæ.  Id.  Vëstrôs  dïdïcï  rëtïcërë  dôlôrës. 
Pp.  (I,  10,  13).  [|  Passer  sous  silence.  Nëc  cültôr  në- 
môrûm  rëtïcëbërë,  Mænâlïdë  Pân.  Aus.  ( Idyl .  12,  de 
Deis,  8). 

Rëtïcülum,  ï,  n.  dimin.  de  Rete.  Sac  à  filet,  en 
partie,  pour  contenir  des  halles  dans  un  jeu  de 
jeunes  filles.  Rëtïcüldquë  pïlæ  lævësfündântür  âpërtô. 
O.  ||  Filet,  gibecière.  Môx  cüm  rëtïcülïs,  ët  pane, 
ët  vëntrë  lâgënæ.  J.  (12,  60).  Rëtïcülüm  pânïs.  II. 
|j  Filet,  résille,  coiffe  à  réseau.  Rëtïcülümquë  cômïs 
aürâtum  îngëntïbus  ïmplët.  J.  (2,  96). 

Rëtïnâclüm,  ï,  n.  sync.  du  suiv.  Në  rëtïnâclls  Môl- 
lïbüs....  captiva  prëmâtür.  Prud.  ( Sym .  II,  147). 

Rëtïnâcülüm,  I,  n.  Tout  ce  qui  sert  à  retenir, 
lien.  Àlque  Âmërïnâ  parant  lëntæ  rëtïnâcüla  vïtï.  F. 
Voy.  Vinculum.  ||  Rênes.  Frustra  rëtïnâculâ  tëndëns 
(auriga).  V.  Voy.  Habena.  ||  Cordage.  Strïctôquë  fë- 
rït  rëtïnâculâ  fërrô.  V.  Stûppëâ  përrümpît  Phrÿgïæ 
rëtïnâculâ  clâssïs.  Ov.  Voy.  Fums.  |]  Au  fig.  Rëtïnâ- 
cülâ  blândâ  môrârüm.  Aus.  ( Epist .  8,  1). 

7  Rëtïnêntïâ ,  æ ,  f.  Souvenir.  Üt  âctârum  ëxcïdë- 
rït  rëtïnêntïâ  rërum.  Lr.  (III,  675). 

Rëtïnëô,  ës,  ül,  tëntüm,  tïnërë.  Retenir,  contenir. 
Nëc  ëxânïmës  pôssünt  rëtïnërë  magistri.  V.  Fïrmïs 
quâmvls  rëtïnëbërë  vînclïs.  O.  Nëc  rëtïnët  lëcrïmâs. 
Id.  SYN.  Côntïnëô ,  côhïbëô,  côërcëô ,  etc.  Voy.  Co¬ 
hibeo.  |j  Au  fig.  Püdôre  ët  lïbërâlïtâtë  llbërôs  Rëtï¬ 
nërë.  Ter.  [Ad.  I,  1,  32).  |j  Retenir,  retarder.  Nëc 
tâmën  ëffëcït,  quâmvls  rëtinëbât  ëüntëm.  O.  Vëntô 
rëtïnëntë  môràrï.  Id.  Quid,  si  longinquos  rëtïnërër 
mîlës  âd  ïndôs.  Pp.  (II,  9,  29).  SYN.  Tënëô,  târdô, 
morôr.  Voy.  Moror.  j|  Garder,  conserver.  Nâtïvüm 
rëtïnënt  ïnvïôlâta  dëcüs.  O.  Nëc  rëtïnënt  pâtülsë 
cômmîssâ  fïdëlïtër  aürës.  U.  Rëtïnërë  vëlïs  sërvârë- 
que  âmîcôs.  Id.  SYN.  Tënëô,  sërvô.  Voy.  Servo.  || 
Qqf.  Tenir.  Quorum  âlïî  fâcülâs ,  âlïl  rëtïnërë  sâgït- 
tâs.  Pp.  (Il,  29,  5.  Et  PL  Pers.  IV,  3,  36,  faculam). 
Voy.  Teneo.  ||  Avoir,  occuper.  Tërrârüm  millïâ  mili¬ 
ta,  Quæ  vârïæ  rëtïnënt  gëntës.  Lr.  (IV,  414). 

Rëtïs,  ïs,  m.  f.  arch.  Comme  Rete.  Uvïdüm  rë- 
tëm  sïnë  squâmôsô  pëcü.  Pl.  [Rud.  IV,  3,  5,  sic 
legente  Prise,  p.  759.  Cf.  Charis.  20  :  «  Retes  (sic), 
ûtxToov.  »  Prise,  p.  659  :  «  Hic  et  hæc  retis,  et  hoc 
rete  ») 

Rëtônô,  âs,  àrë,  n.  Retentir.  Frëmïtû  lôcâ  rëtô- 
nënt.  Cat.  (63,  82).  Voy.  Resono. 

Rëtôrqueô,  ës,  si,  tüm,  quërë.  Tourner  en  ar¬ 
rière,  retourner,  détourner.  Illë,  dôlôrë  fërüx,  ca¬ 
pot  In  süâ  tërgâ  rëtôrsït.  O.  Sëmpër  âb  Eübôïcîs 
vêla  retorquet  âquïs.  Id.  Àvërsôs  tôtïës  currus  Ju¬ 
turna  rëtôrsït.  V.  SYN.  Reflëctô,  flêctô ,  dëüëctô, 
avèrtô.  ||  Au  fig.  DIràniquë  rëtôrquët  In  sôcïôs  non 


spôntë  luëm.  F.  Fl.  SYN.  Vërtô.  ||  Fléchir.  Ànnüïl 
hls  JQno,  ët  mëntëm  lætâtâ  rëtôrsït.  F.  SYN.  Flë- 
ctô.  ||  Repousser.  Rhœtüm  rëtôrslstî  lëônïs  Ünguïbüs. 
II.  SYN.  Rëpëllô.  ||  —  vïâm.  Reprendre  un  chemin. 
Übï  mïllë  vïâs  longinqua  rëtôrsërït  ætâs.  Cl. 

Rëtôrrïdü^,  â,  üm.  Séché,  desséché,  sec,  rabougri. 
||  Au  fig.  Retors,  fin  matois.  Âlïquôt  sëcütïs,  vënït 
ët  rëtôrrïdus.  Ph.  (Alii  intelligunt  vetulus).  Voy.  Re¬ 
coctus. 

Rëtôrsl,  parf.  de  Retorqueo. 

Rëtôrtüs,  a,  üm.  Tourné  en  arrière,  attaché  par 
derrière.  Dücëtür  mânïbüs  pôst  tërgâ  rëtôrtîs.  O. 
Rëtôrtâ  tërgô  brâchïâ  lïbërô.  II.  Illë  rëtôrtô...  süc- 
cînctüs  âmïctü.  V.  ||  Tordu.  Côllâ  nëc  ôrnâtü  pâtï- 
tûr  môllïrë  rëtôrtô  (scil.  torque).  C'L.  Voy.  Tortus.  || 
Frisé,  crépu.  Hïc  qui  rëtôrtô  crinë  Maürüs  ïncëdït. 
M.  (VI,  39).  ||  Repoussé  en  arrière.  Tïbërim  rëtôrtîs 
Lïttôre  Ëtrüscô  vïôlëntër  ündîs.  H.  Sîdëra  ôblïquôs 
âgânt  Rëtôrtâ  cürsüs.  Sen.  [Ilip.  676).  Jj  Soulevé  der¬ 
rière.  Fügït  âlà  (equitum)  rëtôrtô  Pülvërë.  St.  ||  Re¬ 
tourné  en  arrière.  Vfiltümquë  rëtôrtüs  (sol)  âb  ôrbë. 
Alcim.  (Vi,  231). 

Rëlrâctô,  âs,  ârë.  1.  fréq.  de  Retraho.  Tirer  en 
arrière,  retirer.  Sëmânïmësquë  mïcânt  dïgïtî,  fër- 
rüm([uë  rëtrâctânt.  F.  Sëd  mânïbüs  pômum  ïgnârïs 
lëlâlë  rëtrâctâns.  Aie.  (II,  216,  scii,  decerpens).  ||  Au 
fig.  Retirer,  révoquer,  rétracter.  Nïhïl  ëst  quôd  dï- 
ctâ  rëtrâctënt.  F.  Nïhïl  Illë  rëtrâctâns.  P.  Petr.  (II, 
442.  In  hac  notione  etiam  Retrecto  scribitur).  SYN. 
Rëvôcô.  ||  n.  Se  rétracter,  refuser.  Quæ  nünc  deïndë 
môra  ëst?aüt  quïd  jâm,  Türnë,  rëtrâctâs?  F.  j|  2.  De 
Tracto.  Toucher  de  nouveau,  remanier.  Nëve  rëtrâ- 
ctândô  nôndüm  côëüntïâ  rümpâm  Vülnërâ.  O.  ||  Re¬ 
prendre.  Dësuëtâquë  bëllô  Âgmïna  ïn  ârmâ  vôcât  sü- 
bïtô,  fërrümquë  rëtrâctât.  F.  Voy.  Resumo.  ||  Au 
fig.  Përvïgïl  ïgnë  Cârpïtür  Indômïtô,  fürïôsâquë  vôtâ 
rëtrâctât.  O.  ||  Rappeler.  Düm  prïmâ  rëtrâctânt  Fâtâ 
dômüs,  rëlëgüntquë  süôs  sërmônë  lâbôrës.  O.  Prïscâ 
rëtrâctëmüs  sânctôrüm  fâtâ  pârëntüm.  P.  Nol.  (23, 
80).  SYN.  Rëvôcô.  y  Repasser  dans  sa  mémoire.  Më- 
cümquë  dëæ  mëmorâtâ  rëtrâctô.  Id.  Tëcümquë  rë- 
trâctâ  Cümquë  tüïs  hæc  vôtâ  dïîs.  F.  FL  SYN.  Rë- 
vôlvô,  rëlëgô.  Voy.  Memini. 

Rëtrâctüs,  mieux  que  Rëtrâctüs,  â,  üm,  part.  p. 
du  suiv.  Hïs  ïgïtür  rëbüs  rëtrâctls,  tërrâ  rëpëntë.  Lr. 
(V,  481). 

Rëtrâhô,  ïs,  âxï,  âctüm,  àhërô.  Tirer  en  arrière. 
Impëdïünt,  rëtrâhïtquë  pëdëm  sïmül  ündâ  rëlâbëns. 
F.  Quô  fâtâ  trâhünt  rëtrâhüntquë ,  sëquômür.  Id. 
Së  rëtrâhëbât  âb  îctü,  Læsâquë  colla  dâbât  rêtrô.  O. 
SYN.  Rëdücô ,  rëtrâctô ,  rëcëptô,  rëvôcô,  âbstrâhô  , 
âvërtô.  PPH.  Rëtrô  fërô,  rëfërô,  rëprïmô.  ||  Au  fig. 
Pôëtâm  non  pôtëst  Rëtrâhëre  âb  stüdïô.  Ter.  [Ph. 
prol.  1).  ||  —  më.  Se  retirer,  refuser,  se  désister. 
Ac  në  të  rëtrâhâs.  H.  îdëm  nünc  rëtrâhîs  te,  àc  tüâ 
dïetâ..  Vëntôs  ïrrïtâ  fërrë...  sïnïs.  Cat.  (30,  9).  ||  Re¬ 
trancher.  Prïâmïdæ  quôt  ërânt,  si  bis  dënl  rëtrâ- 
hâniür.  Aus.  [Epist.  7,  14).  Voy.  Demo.  \\  Abréger. 
Quâ  rëtrâhîs  düctâs  sümma  âd  fâstîgïâ  nôctës.  Man. 
(IV,  254).  Voy.  Contraho.  |]  7  arch.  Voy.  Rëtrâctüs. 

Rëlrëctô.  Voy.  Retracto. 

Rëtrïbüô,  et  Rëtrïbüô,  ïs,  ërë.  Rendre.  Côrpôrà 
rëtrïbüât  rëbüs,  rëcrëëtquë  Qüëutës.  Lr.(V,  278).  Nëc 
rëtrïbütâ  süîs,  nëc  pôtïëndâ  tïbï.  P.  Nol.  (35,  514). 

f  Rëtrïtüs,  â,  üm.  Très- frotté ,  très-usé.  [Nœv. 
apud  F  est.  in  v.  Rutabulum.) 

Rëtrô  et  Rëtrô ,  adv.  En  arrière.  Âbdüxërë  rëtrô 
lôngë  câpïta  ârdüa  âb  Ictü.  F.  Âmnïs  ët  Àdrïâcâs  rê¬ 
trô  fügït  Aüfïdüs  ündâs.  Id.  Ët  lëvïs  împëxôs  rëtrô 
dâbât  aürâ  câpïllôs.  O.  Fügït  rëtrô  Lævls  jüvëntüs  et 
dëcôr.  U.  SYN.  qqf.  Réirôrsüm,  rëtrôrsüs.  ||  Au  fig. 
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Rëtrôquë  Vülgus  âbhôrrët  âb  hâc.  Lr.  (I,  943).  SYN. 
Lôngê.  |]  En  sens  opposé,  au  rebours  ,  au  contraire. 
Ét  rëtrô  fît,  ütï  contra  sït  sæpë  vïclssïm.  Lr.  (III, 
109).  SYN.  Côntrâ.  ||  Qqf.  En  arrière  (en  pari,  du 
temps),  avant,  d’avant.  Non  tâmën  ïrrïtüm,  Quôd- 
cümquë  rétro  est,  êffïcïët.  H.  Præmissâquë  rëtrô  Nô- 
bïlïtâs.  St.  Dïxîmüs  ët  rëtrô  tôlërâtâs  cârcërë  pœnâs. 
P.  Nol.  (16,  23).  SYN.  Ântë.  ||  f  Rëtrô.  Ündë  rëtrô 
nëmô  :  tülïmüs  ôcëânï  nünâs.  Sen.  (H.  OEt.  49.  Bo¬ 
nus  Florent,  cod.,  Unde  omne  retro  est).  Lëtïfërüm 
rëvôcât  rëtrô  fïstülâ  rïvüm.  Fort.  ( V .  S.  M.  III,  lia). 
Recèle  ïnnümërâbïlë  vülgüs  Rëtrô  sënum  ët  juve¬ 
num.  Prosp.  (Ing.  II,  203). 

Rëtroagô  ou  Rëtrô  âgô,  ïs,  ërë.  Faire  reculer.  Côë- 
liquë  mëâtüs  Türbârêt,  jüssîs  rétro  âctô  lûmïnë  sôlïs. 
P.  Nol.  (19,  128).  ïmplïcïtls  ïtâ  së  pëdïbüs  rëtrôâc- 
tüm.  Id.  (26,  339). 

Rëtrôcëdô  ou  Rëtrô  cëdô,  ïs,  ërë,  n.  Reculer,  se 
retirer.  Jâm  Lërnâ  rëtrôoëssït,  ët  Phôrônïdës.  Sen. 
(Thyest.  113).  Ât  vülgus  ïnfïdum,  ët  mërëtrlx  rëtrô 
përjürâ  cëdït.  //.  Voy.  Recedo. 

Rëtrôrsüm,  qqf.  Rëtrôrsüm,  et  Rëtrôrsüs,  adv.  de 
mouv.  En  arrière,  par  derrière.  Më  vëstïgïâ  tër- 
rënt,  Ômnïâ  te  âdvërsüm  spêctântïâ,  nüllâ  rëtrôr¬ 
süm.  H.  ïpsïquë  rëtrôrsüm  Éffüsï,  fâcïëm  vïtâbânt 
Gôrgônôs  ânguës.  L.  Dârë  vërsâ  rëtrôrsüs  Tërgâ  mëtû. 
F.  Fl.  Cëdëntem  ïmpëllït  rëtrôrsüs  ïn  æquôrâ  pôn- 
tüm.  SU.  SYN.  Rëtrô,  rürsüs. 

Rëtrôvërsüm,  adv.  À  reculons.  Rëtrôvôrsüm  cé¬ 
dant,  ïmïtâbôr  nëpâm.  PI.  (ap.  Non.  2,  392). 

Rëtrôvërtô  ou  Rëtrô  vërtô,  ïs,  ërë.  Tourner  en  ar¬ 
rière.  îpsë  rëtrôvërsüs  squâlëntïâ  prôtülït  ôrâ.  O. 
Sïstëre  âquâm  flüvïïs,  ët  vërtërë  sïdërâ  rëtrô.  F.  |j 
Au  flg.  Quïânâm  sëntëntïâ  vôbïs  Vërsâ  rëtrô?  F. 

Rëtrüdô,  ïs,  sï,  süm,  dërë.  Pousser  en  arrière. 
Quâsï  rëtrüdërët  hômïnüm  më  vis.  Pl.  (Epid.  II,  2, 
64).  |j  Au  flg.  Süïs  rëtrüsüs  pôssïdërë  thësaürïs.  Boet. 
(3,  11,  scil.  m  se  rellexus). 

Rëltüdï.  Voy.  Retundo. 

Rëttülï,  pour  Retuli.  Voy.  Refero  1. 

RëtündÔ,  ïs,  rëlüdï  et  rëttüdï ,  rëtünsüm  ou  rëtü- 
süm,  rëtûndërë.  Repousser.  Ôccürrït  gëlïdüs  bôrëâs, 
pëlâgüsquë  rëtündït.  L.  (V,  601.  Id.  II,  617).  Voy. 
Repello.  ||  Orèint.  Emousser.  Quïd  jüvât  ïn  nü- 
dïs  hâmâtâ  rëtûndërë  tëlâ  Ôssïbüs?  O  Jügülïsquë 
rëtündïtë  fërrüm.  L.  SYN.  HëbëtÔ.  ||  Au  flg.  Repous¬ 
ser ,  réprimer,  arrêter,  émousser.  Qui  lüxürïa  ët 
iâscïvïâ  Dïfflüït,  rëtündâm.  Ter.  ( Heaut .  V,  1,  72). 
Ômnëm  prôfëctô  rëttüdï  süpërbïâm.  Ph.  Quïâ  süc- 
cülëntï  côrpôrïs  lïcëntia  Rëtündïtür  jëjünïïs.  P.  Nol. 
(21,  631).  SYN.  HëbëtÔ,  côërcëô,  rëprïmô,  ete.  Voy. 
Cohibeo. 

Rëtûnsüs  et  Rëtüsüs,  â,  üm.  Emoussé.  Âd  hæc  rë- 
tünsa  ëst.  Pl.  ( Ps .  I,  2,  26,  securis).  Neü  fërrô  lædë 
rëtünsô  Sëmïnâ.  F.  (G.  Il,  301.  Sic  Pier.  ex  codd. 
vetustioribus.  Alii  retuso).  TëJa  rëtüsâ  câdünt.  O. 
Aürüm...  hëbëtï  mücrônë  retüsüm.  Lr.  (V,  1273). 
Voy.  Hebes.  ||  Au  fig.  Émoussé,  affaibli,  languis¬ 
sant.  Et  bëllï  fërvôrë  rëtüsô.  SU.  Rëbüsquë  rëtüsïs 
(scii,  fractis).  Id.  Seü  rëtüsïs  tâctïbüs  (ferri),  Aüt 
ârtë  quâdàm  vülnüs  ïllâtüm  brëvë.  Prud.  (Péri.  10, 
972).  Née  crinë  rëtüsô  Lânguïdâ  (stella).  Cl.  ||  Qqf. 
Frappé.  Të  frôntë  rëtüsâ  Lügët.  Cl.  ||  Qui  manque 
d’intelligence.  Àdëônë  rëtüsï  Quïsquâm  côrdïs  ërït  ? 
Cl.  Voy.  Obtusus. 

Rëüs,  ï,  m.  ;  Rëâ,  æ,  f.  Accusé,  accusée  ;  coupa¬ 
ble.  Squâiïdüs  âd  süpërôs  tëndëns  rëüs  ôrâ  mânüs- 
quë..  O.  Sprëtârümque  agïtür  lëgüm  rëüs.  Id.  Ïnsï- 
gnë  môéstïs  præsïdïüm  rëïs.  B.  Née  sït  tïbï  bârbâ 
reôrüm.  M.  (Il,  36).  Dësïdïæ  tïbï  süm,  dôctë  Pôtitë, 
rëüs.  13.  (X,  70).  Mëns  rëâ.  Drac.  (I,  731).  Fünërïs 


âmbôrüm,  dïc,  rëâ,  Përsëphônë.  Inscr.  (ap.  Momms. 
I.  Nap.,  p.  403).  SYN.  Âccüsâtüs,  etc.  EP.  Trïstïs» 
pâvïdüs,  sôllïcïtüs,  ânxïüs,  pâllïdüs.  ||  Rëümagô» 
Rëüs  âgôr.  Accuser,  être  accusé.  Ëgït  më  lâcrïmïs 
ôrë  sïlëntë  rëùm.  O.  Ët  përâgôr  pôpülï  püblïcüs  ôrë 
rëüs.  Quïd  fïet  sôntï,  quüm  rëâ  laûdïs  âgâr  ?  icL 
Voy.  Agor.  ||  —  vôtï.  Qui  a  un  vœu  à  accomplir. 
Taürüm  Cônstïtüam  ânte  ârâs,  vôtï  rëüs.  F.  (Æ.  V, 
237.  übi  Serv.  Cf.  et  Macr.  3,2).  Hünc  crïnëm,  vôtï 
rëüs,  ântë  dïcàrëm.  SI.  Ët  vôtï  rëüs,  ët  qui  vëndïdït 
ôrbëm.  Petr.  (fr.  ïn  Anth.  I,  p.  576).  SYN.  Dëbïtôr, 
dâmnëtüs.  PHR.  Et  mërïlüs  vôtï  débita  sôlvït  hônôs. 
O.  Cuï  vôtüm  dëbëbât.  Ph.  ||  f  Adj.  n.  pl.  Et  rëâ 
cüm  dïgnïs  sübsïdânt  ârvâ  côlônïs.  Alcim.  (Il,  336). 

RëvâlëscÔ,  ïs,  ërë,  n.  Recouvrer  la  santé.  Ne  tâ¬ 
mën  ïgnôrës,  ôpë  quâ  rëvâlëscërë  pôssïm.  O.  SYN. 
Cônvâlëscô,  rëfïcïôr.  ||  Au  flg.  Recouvrer  ses  forces. 
Âd  cœptüm  rëvâlëscït  ôpüs.  P.  Petr.  (II,  395). 

Rëvëctüs,  â ,  üm ,  part.  p.  du  suiv.  Hâc  ëgô  süm 
râptïs  pârtë  rëvëctüs  ëquîs.  O. 

.  Rëvëhô,  ïs,  vëxï,  vëctüm,  vëhërë.  Ramener  (en 
voiture  ou  par  mer),  rapporter.  Trôjânam  ëx  hô- 
stïbüs  ürbëm  Quï  rëvëhïs  nôbïs.  F.  Quæ  pôstquam 
âd  Grâiôs,  dômïnô  cômïtântë,  rëvëxït  (tela).  O.  SYN. 
Rëdücô,  rëfërô,  rëpôrtô.  |J  Au  pass.  Revenir.  Non 
sâtïs  ëst  ïthâcâm  rëvëhï,  patrïôsquë  pënâiës?  U.  Sô- 
spës  Lâtïàs  rëvëhërïs  âd  ürbës.  M.  (VI,  58).  Voy. 
Redeo.  ||  Qqf.  Emporter,  transporter.  Rëmïsquë  sü- 
përbâm  Pôscërë  quôs  rëvëhât  (ratem).  F.  Fl. 

Rëvëllô,  ïs,  ëllï  et  ülsï,  ülsüm,  ëllërë.  Arracher, 
détacher.  Ârrïpït  ïpsüm  Pëndëntem ,  ët  mâgnâ  mürï 
cüm  pârtë  rëvëllït.  F.  Rëvëllïs  âgrï  tërmïnôs.  H.  Üt 
chàrtæ  tïtülüm  dë  frôntë  rëvëllâs.  O.  Â  sïlvïs  sïlvâs 
ët  àb  ârvïs  ârvâ  rëvülsï.  Id.  Plëctrüm  pâlâti  ët  saü- 
cïüm  sævüs  tïbï  Tôrtôr  rëvülsït.  Prud.  (Péri.  10, 
6).  SYN.  Âvëllô,  vëllô,  dëtrâhô,  qqf.  rëfïgô.  Voy. 
Vello.  ||  — sïgnâ.  Décamper.  ( Sil .  XII,  733;  Luc. 
Vil,  77.)  ||  Briser.  Nëc  pâtrïs  Ânchïsæ  cïnërës  mâ- 
nësvë  rëvëllï.  F.  Ët  vëtërëm  cürvô  dëntë  rëvëllït  hü- 
müm.  O.  îngëntï  Sâtürnïâ  tëmplà  rëvëllï  Môlë.  L. 
SYN.  Cônvëllô,  etc.  Voy.  Frango.  ||  Arracher ,  en¬ 
lever.  ïnjïcïüntquë  mânüm,  püërümquë  rëvëllërë  tën- 
tânt.  O.  Aürëâ  Phrïxëæ  tërgâ  rëvülsït  ’ôvïs.  Id.  SYN. 
Âbstrâhô,  âvëllô,  ërïpïô,  aüfërô,  etc.  ||  Au  flg.  Ët 
quôs  Sïdônïâ  vïx  ürbë  rëvëllï ,  Rürsüs  âgâm  pëlâgô  ? 
F.  Düm  vëtërës  âvïâs  tïbï  dê  pülmônë  rëvëllô.  P  ers. 
(5,  92).  Sï  jüvât  ïmpërïüm  pënïtüs  dë  stïrpë  rëvëllï. 
Cl.  Dïssïpât  àmplëxüs,  âtque  ôscülâ  fïdâ  rëvëllït.  St. 
(Utrumque  perfectum  agnoscit  Diom.  370 ,  sed  ma¬ 
gis  probat  Revelli  ;  ut  etiam  Serv.  ad  Æ.  IV,  427.). 

Rëvël&>  às,  ârë.  Oter  le  voile,  dévoiler.  Ërïpït  ïn- 
fântëm,  mëntïtâquë  sâcrâ  rëvëlât.  O.  Ôrë  rëvëlâtô. 
Id.  Jâmquë  rëvëlâtâ  fâcïë  spëcülâmür  àpërtüm.  P. 
Nol.  (35,  355,  Deum).  Voy.  Detego.  ||  Au  fig.  Sors 
ïpsâ  rëvëlât.  Arat.  (I,  621). 

Rëvënïô,  ïs,  vënï,  vëntüm,  vënïrë,  n.  arch.  Re¬ 
venir.  Vïctôrës  vïctïs  hôstïbüs  lëgïônës  rëvënïünt  dô- 
müm.  Pl.  (Amph.  I,  4,  33.  Id.  Trin.  I,  2,  119,  et 
passim).  Vënïâm,  quïbüsïlië  rëvênït,  Câlcâtâdë  mor¬ 
te,  vïïs.  Prud.  ( Apoth .  1068).  Voy.  Redeo.  || —  in 
grâtïâm.  Se  réconcilier.  ïntër  ëôs  rürsüm  sï  rëvën- 
tum  ïn  grâtïam  ëst.  Pl.  (Amph.  III,  2,  61). 

f  Rëvëntüs,  üs,  m.  Retour.  Süô  pôst  ïndë  rë- 
vëntü.  Suevius  (apud  Macr.  2,  14,  deGraiis). 

Rë  vërâ  ou  Rëvërâ,  adv.  En  effet,  effectivement. 
Rëvërâquë  mëtüs  hômïnüm  cüræquë  sëquâcës.  Lr. 
(U,  47).  Rëvërâ  cërtô  lâpsü  spâtïôquë  fërüntür.  Cic. 
(de  Cons.  suo,  Divin.  1 ,  11).  SYN.  Re  ïpsâ. 

Rëvërbërô ,  âs ,  ârë.  Repousser  en  arrière.  Âtque 
ïmïs  Tÿphônâ  rëvërbërât  ântrïs.  F.  Fl.  ||  Refléter. 
7ônâ  rëvërbërât  ïgnës.  F.  Fl.  SYN.  Rëpërcütïô. 
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f  Rëvërëcündïtër,  arcli.  Comme  Reverenter.  ( Enn . 
apud  Prise.  1010.  Adde  Pompon,  ap.  Non.  11,  39, 
ex  libris,  ubi  male  edd.  Verecunditer). 

Rëvërëndüs,  â,  uni.  Respectable.  Illüd  ôpüs  pïë- 
tâs,  ïstüd  rëvcrëndâ  vïrôrüm  Nomma.  Àus.  [Prof. 
3,  6).  Pâtrïcïï  rëvërëndâ  fôvët  sâcrârïâ  cœtüs.  Cl. 
Voy.  Venerandus. 

Rëvërëns,  tïs.  Qui  révère.  Nëc  tü  vïrgïnïbüs  rëvë- 
rëntïâ  môvërïs  ôrâ.  Pp.  (II,  30,  33).  Non  hic  üllôs 
rëvërënlïâ  rîtiis  Pëctôrâ.  V.  Fl. 

Rëvërëntër.  Respectueusement .  Fortünâm  rëvërën- 
tër  hâbë.  Aus.  ( Epigr .  8,  7).  Jûrâ  sâcërdôtïs  mërïtô 
rëvërëntër  âdëptüs.  Fort.  (V,  2,  9). 

Rëvërënlïâ,  æ,  f.  Respect,  vénération.  Magna  fuît 
quôndâm  câpïtls  rëvërëntïâ  cânï.  O.  Cuï  non  ülla  fuît 
jüstl  rëvërëntïâ.  L.  (IX,  192).  Mâxïmâ  dêbëtür  püërô 
rëvërëntïâ.  J.  (14,  47).  SYN.  Venërâtïô,  cültüs,  hô- 
nôr  ou  hônôs,  rëspëctüs,  Ôbsërvântïâ,  qqf.  cürâ.  || 
Respect,  retenue.  Hïc  nüilüs  vërbïs  pudor,  aût  rëvë¬ 
rëntïâ  mënsæ.  J.  (2,  110).  Nülla  ëst  pôscëndï,  nülla 
ëst  rëvërëntïâ  dândï.  Pp.  (III,  13,  13).  SYN.  Pü- 
dôr,  môdüs.  ||  Déesse  adorée  à  Rome.  (Ou.  Fasl. 
V,  23.) 

Rëvërëôr,  ërïs,  ïtüs  süm,  ërï,  d.  Respecter.  î  nünc, 
ïv  mërïtl  lëctüm  rëvërërë  pârëntïs.  O.  Voy.  Veneror. 
|j  Admirer.  Quâsïque  ëjus  ôpülëntïtâtëm  rëvërëârïs. 
PI.  [Mil.  IV,  4,  35).  ||  Craindre.  Në  rëvërëâtür,  mï- 
nü’  jâm  quô  rëdëât  dômüm.  Ter.  [Hec.  IV,  4,  8). 
Voy.  Vereor.  [|  f  Rëvërëtür  (me  alicujus),  unip.  Non 
të  tüï  sâltëm  püdët,  si  ml  mël  Rëvërëtür?  Varr.  (ap. 
Non.  9,  4.  Etiam  Vereor  antique  cum  genitivo). 

Rëvêrrô,  ïs,  ërë.  Balayer  en  sens  contraire  ;  au 
fig.  Dissiper.  Rëvërram  hërcle  hoc,  quôd  cônvërrï 
modo.  Pl.  [Stich.  II,  2,  64). 

f  RëvërsïÔ,  ônïs,  f.  Retour.  Rëvôrsïônem  âd  tër- 
râm  fâcïünt  vëspërï.  Pl.  [Bac.  Il,  3,  62). 

Rëvërsüs,  â,  üm,  part.  Revenu.  Përdïderït  nüllüm 
vltâ  rëvërsâ  dïëm.  M.  (VII,  46).  Râtïs  llüctü  lâbëfâctâ 
rëvërsô.  V.  Fl. 

Rëvërtô  ou  Rëvôrtô,  ïs,  ërë,  n.  arch.  Comme  le 
suiv.  Âtque,  ünde  ëxôrta  ëst,  âd  cüm  plërümquë  rë- 
vôrtït.  Lr.  (V,  1152).  Rëvôrtît  mœstüs  âd  më.  Pomp. 
(apud  Non.  7,  68.  Et  Pl.  Men.  Il,  1,  31;  Prud. 
Peri.  1,  14). 

Rëvërtôr,  arch.  Rëvôrtor,  ërïs,  ërsüs  süm,  ërtl,  d. 
Revenir,  retourner.  Stât  câsüs  rënôvâre  ômnës,  ôm- 
nëmquë  rëvërt!  Për  Trôjâm.  V.  Aût  fëssüs  süb  ôpâcâ 
rëvërtïtür  ântrâ.  O.  Rëvôrtor  rürsûs  dënüô  Cârthâ- 
gïnëm.  Pl.  [Pœn.  prol.  79).  SYN.  Rëdëô,  etc.  Voy. 
ce  mot.  ||  Au  fig.  Ët  tâmën  âd  Müsâs,  quâmvîs  nô- 
cüërë,  rëvërtï.  O.  Âd  vîtâm  pôssënt,  cônjëctâ  mëntë, 
rëvôrtï.  Lr.  (II,  961).  ||  Revenir  [après  une  digres¬ 
sion).  Nünc  âd  te  ët  tua  mâgnâ,  pâtër,  consulta  rë¬ 
vërtôr.  V.  ||  Se  retirer,  refluer.  Ët  Tïbërïm  rëvërtï. 
H.  Voy.  ReOuo.  ||  Revenir  [en  pari,  de  choses  pé¬ 
riodiques).  Lünâ  rëvërtëntës  quüm  prïmüm  côllïgït 
îgnës.  V.  ||  Repousser  [en  pari,  des  végétaux).  Cæ- 
sæquë  rëvërtï  Pôssünt.  V.  ||  Retomber.  Pœnâ  rôvër- 
süra  ëst  ïn  câpüt  ïstâ  tüüm.  O.  Voy.  Recido. 

Rëvêstïô,  ïs,  ïrë.  Recouvrir  de  nouveau.  Pâmpï- 
nüs  üvïfëræ  vïtïs  sârmëntâ  rëvëstït.  Dracont.  (I,  629). 

Rëvïctüs,  â,  üm,  part.  p.  de  Revinco  et  Revivo. 
Voy.  ces  mots. 

f  Rëvïdëô,  ës,  ërë.  Revoir.  ïstæ  jâm  cüpïünt  vos 
rëvïdërë  fôrës.  Fort.  (VIII,  12,  16).  Voy.  Reviso.  || 
n.  Venir  pour  revoir.  Nünc  âd  hërâm  rëvïdëbô.  Pl. 
[Truc.  II,  2,  65.  Sic  inf.  Reviso  ad). 

Rëvïgëscô,  ïs,  ërë,  n.  Reprendre  sa  force.  Hünc 
sïmïlëm  sânctï  flâtüs  rëvïgëscërë  cërtum  ëst.  Juvc. 
(Il,  204). 

Rcvïncïô,  ïs,  ïnxï,  ïnctüm,  ïncïrë.  Attacher  par 


derrière,  ou  fortement.  Ërrântëm  Gÿârô  cëlsâ  Mÿcô- 
nôquë  rëvïnxït  (Delon).  V.  Lâtüs  ënsë  rëvïncït.  Pp. 
(III,  14,  11).  Voy.  Vincio.  ||_Au  fig.  Mëntem  âmôrë 
rëvïncïëns.  Cat.  (61,  33).  Urbësquë  rëvïnxït  Lëgï- 
büs.  Cl. 

Rëvïncô,  ïs,  ïcï,  ïctüm,  ïncërë.  Vaincre  entière¬ 
ment.  Ëx  quô  jüdïcïô  fôrmâ  rëvïctâ  süa  ëst.  O.  ( Fast , 
VI,  432).  Câtërvæ  Cônsïlïïs  jüvënïs  rëvïctæ.  H.  ïndë 
câdünt  vïrës  âlïquâ  râtïônë  rëvïctæ.  Lr.  (V,  410).  Üt 
côlôr  hïnc  gërnmâs,  türâ  rëvïncât  ôdôs.  Fort.  (VIH, 
11,  18).  Voy.  vinco.  ||  Réfuter,  démontrer  le  con¬ 
traire.  Ân  cônfütâbünt  nârës  ôcülïve  rëvïncënt?  Lr. 
(IV,  489). 

Rëvïnctüs,  â,  üm,  part.  p.  de  Revincio.  Attaché 
par  derrière.  Quïd  mïnüs  Ândrômëdæ  füërât  spërârë 
rëvïnctæ?  O.  Quâm  düra  âd  sâxâ  rëvïnctâm  Vïndï- 
cât  Àlcïdës.  Id.  ||  —  pôst  tërgâ,  pôst  tërgâ  mânüs. 
Qui  a  les  mains  attachées  derrière  le  dos.  Et  pôst 
tërgâ  rëvïnctüm.  SU.  Pâlmâs  pôst  tërgâ  rëvïnctüs. 
Id.  Mânüs  jüvënëm  pôst  tërgâ  rëvïnctüm.  V.  VERS 
Flëxïs  pôst  tërgâ  lâcërtïs.  O.  Ëvïnctï  gëmïnâs  âd  süâ 
tërgâ  mânüs.  Id.  Gëmïnâs  ârclïs  pôst  tërgâ  câtënïs 
Ëvïnctüs  pâlmâs.  Sil.  Vïnxërât  ët  pôst  tërgâ  mânüs. 
V.  Trâhïtür  mânïbüs  rëtôrtïs.  U.  Cïvïüm  Rëtôrtâ  tër* 
gô  brâcbïâ  lïbërô.  Id.  Non  âssuëtâs  âd  scëptrâ  mâ¬ 
nüs  Pôst  tërgâ  dâbït.  Sen.  Pâlmâs  vïnctâ  pôst  tërgüm 
dâtâs.  Pôst  tërgâ  jüvënüm  nôbïlës  rëvôcât  mânüs.  Id. 
Vïncïtür  pôst  tërgâ  mânüs.  Prud.  ||  En  gén.  Attaché. 
Zônâ  sümmô  dë  pôstë  rëvïnctâ.  Ou.  Pârtïbüs  âërïïs 
mündï  cœlôquë  rëvïnctâ.  Lr.  (V,  554,  terra).  Vëllë- 
rïbüs  nïvëïs  ët  fëstâ  fronde  rëvïnctüm  (templum).  V. 
Voy.  Vinctus.  ||  Au  fig.  ïmplïcïtôs  mïsërâque  ïn  peste 
rëvïnctôs.  V.  Fl.  Rëvïnctôs  in  glâcïëm  lâtïcës.  Cl. 

Rëvïrëns  et  Rëvïrëscëns,  tïs.  Qui  reverdit,  et  au 
fig.  Àddïtür  ârbôrïbüs  flôrëns  rëvïrëntïbüs  ætâs.  (In 
Obit.  Mcccenat.  113.)  Prômïssæ  rëvïrëscëns  pïgnôrë 
laüdïs.  Sil. 

Rëvïrëô,  ës,  ërë,  n.  Comme  le  suiv. 

Rëvïrëscô,  ïs,  ërë,  n.  Reverdir.  Læsâsquë  jübët  rë- 
vïrëscërë  sïlvâs.  O.  ||  Au  fig.  Être  rajeuni.  Ârtë  süüm 
pârïlï  rëvïrëscërë  pôssë  pârëntëm.  O.  SYN.  Rëpârôr, 
jüvënëscô.  ||  Refleurir,  revivre.  Ârdüâ  mâgnânïmï 
rëvïrëscït  glôrïâ  Blæsï.  St.  Ârïdüs  ïn  râmïs  pôtërâm 
rëvïrëscërë  prôlïs.  Fort.  [V.  S.  M.  1,  407).  SYN.  Rë- 
nôvôr,  rëflôrëô. 

Rëvïsô,  ïs,  ï,  ërë.  Venir  revoir,  revisiter.  Prôgë- 
nïëm  pârvâm  dülcêsquë  rëvïsërë  nïdôs.  V.  ïnstaürâtâ 
rëvïsâm  Prœlïâ.  Id.  Non  ïliâm  nütrïx  ôrïëntï  lücë  rë- 
vïsëns.  Cat.  (64,  377).  Rëvïsô  quïd  agânt,  quïdvë 
câptënt  cônsïlï.  Ter.  [And.  II,  4,  1).  SYN.  ïtërüm  ou 
rürsüs  vïsô,  ïnvïsô,  âdëô.  ||  n.  arch.  Prévenir.  Âd 
më  rëvïsâs.  Pl.  [Truc.  II,  4,  79).  Ët  crëbrâ  rëvïsït 
Âd  stâbülüm.  Lr.  (II,  360). 

Rëvïvïscô,  ïs,  ërë,  n.  Revivre.  Ërgô  rëvïvïscëns 
nôtïssïmâ  cômïnüs  ôrâ.  P.  Nol.  (15,  309,  videtj.  ïllë 
rëvïvïscët  jâm  nünquâm.  Ter.  [llecyr.  III,  5,  15). 
Voy.  le  suiv. 

RëvïvÔ,  ïs,  ïxï,  ïctüm,  ïvërë,  n.  Revivre,  ressusci¬ 
ter.  Quümque  ômnës,  ïn  quâ  vïxërünt ,  cârnë  rëvï- 
vënt.  P.  Nol.  (35,  563).  Sëcârë  mëmbrâ  non  rëvïetÿrï 
sënïs.  Sen.  [Med.  476).  SYN.  Rëvïvïscô^  rënâscÔr, 
qqf.  rësürgô,  rësüscïtôr.  PPH.  Âd  vîtâm  rëvôcor,  rë- 
sürgô,  rëdëô.  ïn  vîtâm  rëdëô.  Lücëm,  vîtâm  recïpïô. 
Ânïmâm,  vîtâm  rësümô.  Â  môrtë  rësürgô.  Æthërïâs 
süb  aürâs  rürsüs  vënïô.  Âd  lïmïnâ  vïtæ  rëdëô,  rë- 
mëô.  Süpërâs  âd  aürâs  rëdëô.  Âb  ïnternïs  ümbrïs  rë- 
vôcôr.  Sëpülchrô,  tümülô  ëxëô.  VERS.  Süpërâs  cœlï 
vënïssë  süb  aürâs,  Pæônïïs  rëvôcâtum  hërbïs.  V.  Sü- 
përa  üt  cônvëxâ  rëvïsânt.  Àlïquem  ïndïgnâtüs  âb  üm¬ 
brïs  Môrtâlem  ïnfërnïs  âd  lïmïnâ  sürgërë  vïtæ.  Rürsüs 
ët  ïncïpïânt  ïn  côrpôrâ  vëllë  rëvërtï.  Rëddïtâque  Eü- 
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rydïcë  süpërâs  vënïëbât  âd  auras.  Id.  Dumquë  rëdïrë 
voles  ævï  mëlïôrïs  ïn  ânnôs.  O.  Eürÿdïcës  prôpërâtâ 
rëtëxïtë  fâtâ.  Id.  Rëddërïs  heû  !  quântô  fâtôrüm  mü- 
nërë  nôbïs,  Gûstâtâ  Lëthës  pænë  rëmlssüs  àquâ  !  M. 
SI  rëdëànt  vëterës,  ïngëntïâ  nômïnâ,  pâtrës,  Ëlÿsïüm 
lïcëât  si  vâcüârë  nëmüs.  ïpsë  quôque  ïnfërnïs  rëvô- 
câtûs  Dîtïs  âb  ümbrïs.  Id.  Êx  ïpsïs  quidam  ëlâtï  rë- 
dïërë  sëpülchrïs.  Manil.  Mârcüs  jâm  fâta  nôvïssïmâ 
fûnetüs,  SI  rëdëât  vïtâm  rürsüs  ïn  âërïâm.  Aus.  Nô- 
vüs  ïn  lûcëm  rëdëât,  vïtâmquë  résumât.  Juvc.  Rëpë- 
tït  prîmôrdïâ  vïtæ.  Âtquë  nôvâm  câpïât  dïvïnô  mü- 
nërë  vïtâm.  Ànïmâs  rëdïvïvô  côrpôrë  nëctï.  Quûm 
sûrgët  rëddïtâ  vïtâ.  Lâzârus  hæc  vïtæ  rëdïvïva  ïn  lü- 
mïnâ  sûrgët.  Lûmïnâ  vïtæ...  dëvïctâ  môrtë  rëcëpït. 
Id.  Quôd  sï  prætërïtæ  rëddâtûr  côpïâ  vïtæ.  Alcim. 
Âtque  ânïmâm ,  vïvôs  quæ  môx  rëmëârët  ïn  ârtüs. 
Id.  Onde  pütrëscëntïs  rëdïërünt  mëmbrâ  sëpültï. 
Amœn.  (vs.  152).  Nëc  nâscï  bïs  pôssë  dâtür.  Sil. 
Voy.  Redivivus.  |J  Au  flg.  Môrtüâ ,  crëdë  mïhï ,  tâ- 
mën  âd  tüâ  vërba  rëvïxï.  O. 

Rëvôcâbïlïs,  ë.  Qu'on  peut  rappeler,  faire  revenir. 
Non  est  rëvôcâbïlïs  ïstïs,  Quëm  sëmël  ümbrïfërâ  nâ- 
vïtâ  lïntrë  tülït.  (Ad  Liv.  427.)  Ët  non  rëvôcâbïlïs 
ünquâm  Cëssït  âb  ôrë  püdôr.  V.  Fl.  Quûm  jâm  rë- 
vôcâbïlë  tëlüm  Non  fuît.  O. 

Rcvôcâmën,  ïnïs,  n.  Action  de  rappeler,  rappel. 
Âccïpïô  rëvôcàmën,  âït.  O.  (Id.  Met.  II,  596). 

Rëvôcâtüs,  â,  üm.  Rappelé.  Âd  Stÿgïâs  rëvôcâtüs 
âquâs.  (Culex,  239.)  Revôcâtum  â  môrtë  Dârëtâ.  V. 

Rëvôcô,  âs,  ârë.  Rappeler,  dire  de  revenir.  Quôtïës 
foras  ïrë  vôlô,  më  rëtïnës,  rëvôcâs.  Pl.  (Men.  I,  2,  5). 
Ëxclûsït;  rëvôcât  :  rëdëâm?  II.  Cûm  clâmôrë  Gÿâs 
rëvôcâbât.  V.  [|  Faire  revenir,  faire  rebrousser  che¬ 
min,  retirer,  rappeler,  éloigner.  Ët  rëvôcânt  nï- 
vëôs  Sôlïs  ëûntïs  ëquôs.  O.  Quëm  nôctë  subïtâ  frënâ 
rëvôcântëm  süâ.  Sen.  (Ag.  296).  Vërum  übï  dûctô- 
rës  âcïë  rëvôcâvërïs  âmbô.  V.  SYN.  Rëtrâbô,  rëdûcô, 
âvërtô,  âvôcô,  âbstrâhô,  âbdücô,  âmôvëô,  rëmôvëô. 
f|  —  grâdüm,  pëdëm,  etc.  Rétrograder.  Rëvôcâtquë 
pëdëm  Tïbërïnüs  âb  âltô.  V.  Sëd  rëvôcârë  gradûm. 
Id.  Voy.  Recedo.  ||  Au  fig.  Faire  revenir.  Sëd  revô- 
câs  ôcülôs  prôtïnus  ïpsâ  mëôs.  O.  Rëvôcât  fûlvâs  ïn 
pëctôrâ  pëllës.  Cl.  ||  Rappeler,  réparer,  rétablir, 
rendre.  Tûm  vïctû  rëvôcânt  vïrës.  V.  Rëvôcàte  ânï- 
môs.  Id.  Hûmëntï  Oüvïô  rëvôcârë  côlôrëm.  Sil.  Së- 
nïbûsquë  fëssïs  Rûrsüs  ëxstïnctôs  rëvôcâs  câlôrës. 
Sen.  (Ilip.  291).  Ët  cômâm  sïlvïs  rëvôcâbït  æstâs. 
Id.  (H.  OEt.  1578).  SYN.  Rëpârô,  rëfïcïô,  rënôvô,  rëd- 
dô,  etc.  ||  Détourner.  Âtque  utïnam  rëvôcës  ânïmûm 
paülïspër  âb  ïrâ!  O.  Nëc  tâmën  ïllâ  süæ  rëvôcâtûr 
pârcërë  fâmæ.  Pp.  (I,  16,  11).  SYN.  Âvôcô,  dëtër- 
rëô,  etc.  ||  Faire  revivre.  Nëc  gënüs  ûndë  nôvæ  stïr- 
pïs  rëvôcëtür,  hâbëbït.  V.  ||  Faire  revivre  une  loi, 
un  usage,  etc.  Quï  tûnc  lëgës  rëvôcâbât  âmârâs. 
J.  (2,  30).  Ët  vëtërës  rëvôcâvït  ârtës.  II.  SYN.  Rë¬ 
dûcô,  rëfërô.  ||  Reprendre,  remonter  à.  Ët  prïmæ 
rëvôcâbo  ëxôrdïâ  pügnæ.  V.  SYN.  Rëpëtô.  ||  Rappeler 
à  son  souvenir.  Et  rëvôcàte  ïn  pëctôrâ  Cânnâs.  Sil. 
||  Faire  qu'une  ch.  n’ait  pas  eu  lieu,  effacer.  Sï  fâctâ 
mïbï  rëvôcârë  lïcërët.  O.  ||  Inviter  à  son  tour.  Nün- 
quâm  mê  rëvôcâs,  vënïâs  quûm  sæpë  vôcâtüs.  M. 
(III,  27).  Quæ  vûlpëm  quûm  rëvôcâssët  (ciconia).  Ph. 

Rëvôlô,  âs,  ârë,  n.  Revenir  en  volant.  Quûm  më- 
dïô  cëlërës  rëvôlânt  êx  æquôrë  mërgï.  V.  Jâm  sïccïs 
rëvolâns  pënnïs,  dëdït  ômïnâ  pâcïs.  Ilii.  Piet.  (Genes. 
194,  ales).  Voy.  Volo  1.  [|  En  parlant  d’une  flèche. 
Ët  revôlât,  nûllô  rëfërënte,  crüëntûm  (telum).  O.  || 
Au  fig.  Quûm  soi  æquôrëïs  rëvolâns  dëcûrrït  ïn 
âstrïs.  Man.  (II,  193). 

Rëvôlübïlïs,  ë.  Qu’on  peut  tourner  ou  rouler  de 
nouveau  ou  en  arrière.  Sïsÿphë,  cuï  trâdâs  rëvôlü- 


!  bïlë  pondus,  hâbëbïs.  (Ibis,  191.)  Vôlvëntëm  sïné 
fïnë  rôtam  ët  rëvôlûbïlë  sâxüm.  P.  Nol.  (35,  479). 
Fâtôrûm  nüllï  rëvôlûbïlë  cârmën.  Pp.  (IV,  7,  51). 

Rëvôlûtüs,  â,  üm,  part.  p.  de  Revolvo.  Roulé  en 
arrière.  Âtque  æstû  rëvôlûtâ  rësôrbëns  Sâxâ  fügït. 
V.  ||  Renversé.  Spïssâ  jâcüît  rëvôlûtüs  ârënâ.  V.  Im- 
mënsï  rëvôlûtûs  cûlmïnë  fâtï.  Cl.  ||  Qui  a  fait  sa 
révolution.  Rëvôlûtâ  rüëbât  Mâtûrâ  jâm  lûcë  dïës.  V. 
||  Au  fig.  Qui  çst  retourné,  revenu.  Rûrsüs  ët  ïn 
vëtërëm  fâtô  rëvôlûtâ  fïgûrâm.  V.  |j  Déroulé.  Ëx- 
cûssï  mânïbüs  râdïï  rëvôlûtâquë  pënsâ.  V.  (Et  Sen. 
OEd.  986). 

Rëvôlvô,  ïs,  ï,  ôlûtüm,  ôlvërë.  Rouler  de  nouveau 
ou  en  arrière.  Drâcô  sërpït,  sûprâquë  rëvôlvëns  Së- 
së.  Cic.  (Arat.,  N.  D.  2,  42).  Ët  vëntûs  rëtrô  Æstûm 
rëvôlvït.  Sen.  (Ag.  488).  ||  Au  fig.  Të  sæcülâ  tëstë 
Cünctâ  rëvôlvûrrtür.  CL  (Phœn.  104).  ||  Dérouler, 
dépeloter.  Ïmmïtës  scïs  nüllâ  rëvôlvërë  Pârcâs  Stâ- 
mïnâ.  St.  Nëc  süâ  rëtrô  fïlâ  rëvôlvûnt.  Sen.  (H. 
Fur.  182).  ||  Au  fig.  Parcourir  de  nouveau.  Rürsüs 
përplëxum  ïtër  ômnë  rëvôlvëns.  V.  ïtërümquë  rë¬ 
vôlvërë  câsüs  Dâ,  pâtër,  ïlïâcôs  Teücrïs.  Id.  Nûgâs.... 
bïs  tërvë  rëvôlvërë  Cæsâr.  M.  (VI,  64).  SYN.  Rëmë- 
tïôr.  ||  Réciter  de  nouveau.  Quûm  lôcâ  jâm  rëcïtâtâ 
rëvôlvïmüs  ïrrëvôcâtï.  n.  ||  Raconter.  Sëd  quïd  ëgo 
hæc  aûtëm  nëquïcquam  ïngrâtâ  rëvôlvô?  V.  Quïd 
fâctâ  rëvôlvâm  Mïlïtïâmquë  pâtrïs?  Cl.  SYN.  ËvôlvÔ, 
rëfërô,  etc.  Voy.  Narro.  ||  Repasser  dans  son  esprit. 
Cünctâ  rëvôlvëns  Vïtæ  fâtâ  mëæ.  L.  Nümâ  vïsâ  rë¬ 
vôlvït.  O.  Cürâs  rëvôlvït  ânïmüs.  Sen.  (OEd.  764). 
SYN.  Vôlvô,  vërsô,  etc. 

Au  pass.  Rëvôlvôr.  Retomber.  Tër  rëvôlûtâ  tôro 
ëst.  V.  Rëvôlûtâquë  rürsüs  ëôdem  ëst.  O.  Voy.  Re¬ 
cido.  ||  Au  fig.  Retomber,  être  ramené,  revenir.  Quïd 
ïn  ïstâ  rëvôlvôr?  O.  Nünc  contra  ïn  mëtüs  Rëvôlvôr. 
Sen.  (Thyest.  418).  ïn  ëâmdëm  vïtâm  të  rëvôlütüm.... 
vïdëô.  Ter.  (Uec.  IV,  4,  69).  SYN.  Rëiâbôr,  rëcïdô, 
rëdëô,  etc. 

Rëvômô,  ïs,  ërë.  Revomir.  Ët  sâlsôs  rïdënt  rëvô- 
mëntëm  pëctôrë  llûctûs.  V.  Vôrât  hæc  râptâs  rëvô- 
mïtquë  cârïnâs.  O.  Voy.  Vomo.  [|  Au  fig.  Ët  rëvô- 
münt  mültôs  Târtârâ  frâctâ  vïrôs.  Fort.  (X,  12,  10). 
||  Repousser,  rejeter.  ïllïsüm  scôpülïs  rëvômëntïbüs 
æquôr.  L.  Tâm  cüpïdë  sûrsüm  rëvômït  mâgïs  âtquë 
rëmïttït.  Lr.  (II,  199,  trabes). 

Rëvülsï,  un  des  parf.  de  Revello. 

Rëvülsüs,  â,  üm,  part.  p.  de  Revello.  Câpüt  â  cêr- 
vïcë  rëvülsüm.  V.  Pëlâgô  crëdâs  ïnnârë  rëvülsâs  Cÿ- 
clâdâs.  Id.  Ïllïc  tëmônë  rëvülsüs  Âxïs.  O. 

Rëx,  rëgïs,  m.  Roi,  prince.  Rëx  ërât  Ænëâs  nôbïs, 
quô  jüstïôr  âltër.  V.  Àn  nëscïs  lôngâs  rëgïbüs  ësse 
mânüs?  O.  Cômpônïtür  ôrbïs  Rëgïs  âd  ëxëmplüm. 
Cl.  SYN.  Rëgnâtôr,  rëctôr,  rëgëns,  prïncëps,  qqf. 
ïmpërâtôr,  düx,  düctôr,  dômïnüs.  EP.  Jüstüs, 
æquüs;  bënïgnüs,  bônüs,  mïtïs,  pôtëns,  fôrtïs.  PPH. 
Pôpülï  ou  pôpülôrüm  rëctôr,  môdërâtôr.  ïmperïï  rë¬ 
ctôr  ou  ârbïtër.  Rërüm  dômïnüs,  pôtëns.  Rëgâlï  jure 
pôtëns.  Rëgnâ  ou  scëptrâ  tënëns.  Tërrârüm  dômïnüs 
ou  rëgnâtôr.  Ôrbïs  môdërâtôr.  Quï  jürâ  dât  pôpülïs. 
VERS.  Quïbüs  süpërbâ  scëptrâ  gëstântür  mânü.  Sen. 
Mültï  rëgës  rërürnquë  pôtëntës  Ôccïdërûnt,  mâgnïs 
quï  gëntïbüs  ïmpërïtârûnt.  Lr.  Quï  rëgïs  Aügûstïs 
pârënlëin  lcgïbüs  ôrbëm.  Manil.  Voy.  Impero.  ||  En 
partie.  Roi  de  Perse.  ïn  Âsïam  âd  rëgëm  mïlïtâtum 
âbïït.  Ter.  (lleaut.  I,  1,  65.  Id.  Eun.  III,  1,  7.  Gr.  b 
ficeaiXtùç).  j|  —  dëôrüm.  Jupiter.  Cuï  rëx  dëôrüm  rë- 
gnum  ïn  avës  vâgâs  Përinïsït.  II.  (Et  Virg.  Æ.  XD, 
851).  U  Fils  de  roi,  prince  royal.  ïpsë  cômës  Nïsô 
grâdïlür,  rëgëmquë  rëquïrünt.  V.  (Æ.  IX,  223,  scil. 
Ascanium.  Adde  Val.  Fl.  I,  174;  St.  Ach.  I,  156; 
Manil.  H,  2).  PPH.  Rëgïüs  püër,  jüvënïs.  [1  Rëx  sâ- 
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«rôrüm  ou  sàcrïfïcüs.  Dignité  supérieure  de  la  reli¬ 
gion  chez  les  Romains.  Ët  sülï  non  mïtïs  Ârîcïâ  régi. 
V.  Fl.  (II,  305).  ||  Roi  du  festin.  Sëd  ënîm  convi¬ 
vium  Cüm  rëgë  jùstüm.  Aus.  [ Eph .  5,  5).  ïpsë  rêx 
sâpôrë  tinctis  obstupescit  pôcülïs.  Prud.  ( Cath .  9, 
30).  Voy.  Regnum.  ||  Heureux  comme  un  roi.  Rêx 
süm,  si  ëgo  ilium...  hômïnem  âd  me  âllëxërô.  Pl. 
{ Pœn .  III,  3,  58).  Rêx  ërïs,  âiünt,  Si  rëctê  faciès. 
//.  ||  —  rëgüm.  Le  roi  des  rois.  Dieu;  le  premier 
des  rois  ;  qui  est  plus  puissant  ou  plus  heureux  que 
les  rois.  Dâ  vïgïlëm  sënsüm,  Rëx  rëgüm,  cünctâ  gü- 
bërnâns.  Eugen.  (  Oral.  vs.  3).  Ô  më  cœlïtum  ëx- 
cëlsïssïmüm,  Rëgümquë  rëgëm!  vota  trânscëndï 
mëâ.  Sen.  ( Thyest .  911.  Loquitur  Atreus).  Sapïëns 
ünô  mïnôr  ëst  Jôvë,  dïvës,  Lïbër,  hônôràtüs,  pül- 
ehër,  rëx  dënïquë  rëgüm.  H.  ||  Pôpülüs  rëx.  Le  peu¬ 
ple  roi,  le  peuple  romain.  Iïïnc  pôpülüm  lâtë  rëgëm, 
bëllôquë  süpërbüm.  V.  ||  Patron ;  grands,  riches. 
Quëm  rëgëm  ët  dômïnüm  prïüs  vôcâbam.  M.  (II, 
68).  Ôptïmâ  sîlvârum  ïntërëâ  pëlâgîquë  vôrâbït  Rëx 
hôrüm.  J.  (1,  135).  în  môrës,  in  iüxum  ët  prândïâ 
rëgüm.  Pers.  (1,  67).  ||  Qqf.  Gouverneur  d’enfant. 
Âctæ  non  âlïô  rëgë  püërtïæ.  n.  ||  Roi  parmi  les  ani¬ 
maux.  Quüm  së  fërârüm  rëgëm  fecïssët  lëô.  Ph. 
Rëgëmquë  përëmptüm  îpse  âgër....  ët  muta  ârmëntâ 
quërüntür.  St.  Ët  cïrcâ  rëgëm....  Mïscëntür  (apes). 
V.  ||  Parmi  les  êtres  inanimés.  Flüviôrüm  rëx  Ërï- 
dànüs.  V.  Tmôlüs  ët  âssürgït  quïbüs,  ët  rëx  ïpsë 
Phânæüs.  Id.  ||  Surnom  romain  fP/jf).  Proscripti  Ré¬ 
gis  Rüpïlï  pus  âtquë  vënënüm.  H. 

•j*  Rhâbô ,  ônis ,  m.  pour  Arrhabo,  abréviation  en 
usage  chez  les  Campaniens.  Përïï!  rhàbônëm?  quam 
ëssë  dïcam  hânc  bëllüâm?  Pl.  [Truc.  III,  2,  21. 
Ibid.  20). 

Rhâcïnüs,  ï,  m.  Sorte  de  poisson.  ( Ovid .  Halieut., 
teste  Plin.  32,  54.) 

Rhâdâmânthüs,  ï,  m.  ('Pa<îâ/*av0uç).  Rhadaman¬ 
the.  fils  de  Jupiter  et  d’Europe,  frère  de  Minos,  roi 
de  Lycie.  Sur  sa  réputation  de  justice ,  les  poètes 
l’ont  fait  juge  aux  enfers.  Gnôssïüs  hæc  Rhâdâmân- 
thüs  hàbët  düi'ïssïmâ  rëgnâ.  V.  Quüm  vïdëât  fëssôs 
Rhâdàmânthôn  ët  Æacôn  ânnïs.  O.  SYN.  Àgënôrïdës. 
Voy.  Minos. 

7  Rhâdïnë ,  ës,  f.  [pxStvj).  Maigre.  Præ  mâcïë, 
rhàdïnë  vëro  ëst.  Lr.  (IV,  1163.  Alii  græcis  litteris 
scribunt). 

Rhætï,  ôrüm,  m.  pl.  ('P curoi).  Rhétiens ,  peuple 
des  Alpes  Orientales,  auj.  les  Grisons.  Vïdërë  Rhætï 
bëllâ  süb  Âlpïbüs  Drûsüm  gërëntëm.  H. 

Rhætïâ,  æ,  f.  Rhétie.  Prômïnët  Hërcÿnïæ  confinis 
Rhætïâ  sïlvæ.  CL  Voy.  le  précéd. 

Rhætïcüs,  â,  üm  ('Psarexos).  De  Rhétie,  Rhètique. 
Rhætïcâ  nûnc  præbënt  Thrâcïâque  ârvâ  mëtüm.  O. 
Hic  jacët  in  tümülô  quëm  flëvït  Rhætïca  tëllûs.  Inscr. 
[Mur.  I,  p.  425).  ||  —  vïtïs.  Une  espèce  de  vigne.  Et 
quô  të  cârmïnë  dïcam,  Rhætïca?  V.  Pôtâstî  tëstâ 
Rhætïca  vïnâ  mëâ.  M.  (XIV,  100). 

1.  Rhâmnës  ou  Râmnës,  m.  pl.  L’une  des  trois 
centuries  des  chevaliers  institués  par  Romulus.  Cëlsï 
prælërëünt  aüstëra  pôëmâtâ  Rhâmnës.  H.  Rhâmnës- 
quë  vïrï  Lücërësquë  côlônï.  Pp.  (IV,  1,  31).  Undë 
Rhâmnës  ët  Quïrïtës,  prôquë  proie  pôstërüm.  [Pervig. 
Ven.  73.) 

2.  Rhâmnës,  ëtïs,  m.  Guerrier  Rutule.  Sïmül  ënsë 
süpërbüm  Rhâmnëtem  âggrëdïtür.  V.  Üt  quôs  cüm 
Rütülô  môrtï  Rhâmnëtë  dëdërünt.  [Ibis,  631.) 

Rhâmnôs  ou  Rhâmnüs,  ï,  m.  (/sâuvo;).  Rhamnus, 
nerprun,  sorte  d’arbrisseau.  Lübrïca  jâm  Iâpâthôs, 
jâm  rhâmnï  spôntë  vïrëscünt.  Col.  (X,  373.  Cf.  Plin. 
24,  76). 

Rhâmnüs,  üntïs,  f.  ('P a/*vou«)  Rhamnonte ,  bourg  1 


de  VAttique,  célèbre  par  le  culte  de  Némésis.  Êt  tu¬ 
midis  infesta  côlit  quâ  nümïnâ  Rhâmnüs.  L 

Rhâmnüsïüs,  a,  üm  ('Pxy.voü o-toç).  De  Rhamnonte 
Rhâmnüsïüm  se  âiëbât.  Ter.  [And.  V,  4,  27).  ||  Rbâ- 
mnûsïâ  vïrgô,  absolt.  Rhâmnüsïâ,  æ,  et  Rhâmnüsïs, 
ïdïs ,  f.  ['Pa/xvovetx.  et  'PzjuL'jovcr(ç).  La  Némésis  de 
Rhamnonte.  Pâcë  tüâ  fârï  lïcëât,  Rhâmnüsïâ  vïrgô. 
Cat.  (66,  71).  Êxïgët  ât  dïgnâs  ültrïx  Rhâmnüsïâ 
pœnâs.  O.  Dëâ  quæ  nïmïïs  ôbstât  Rhâmnüsïâ  vôtïs. 
Cl.  Mëmôrëmquë  tïmë  Rhâmnüsïdïs  ïrâm.  O.  Voy. 
Nemesis. 

Rhânïs,  ïs,  f.  [pxvtij.  Une  des  nymphes  de  Diane. 
Hÿâlëquë  Rhânïsquë.  O. 

Rhâscüpôlïs,  ïs,  m.  [App.  'Fuay.ovnàhs,  numi  PAI- 
2KOTOOPI2).  Chef  d’une  dynastie  qui  régna  sur  le 
Bosphore  de  Thrace  au  commencement  de  l’empire 
Romain.  Dëjôtârum  ët  gëlïdæ  dômïnüm  Rhâscüpô- 
lïn  ôræ  Côllaüdânt.  L. 

Rhëâ,  Rhëâ,  Rhëâ,  æ,  et  Rhëë,  ës,  f.  ('Psa,  'Pévj, 
et  Pîta ,  'Peivj).  1.  Rhée,  Ops  ou  Cybèle.  Quæ  Thë- 
mïs  ëst  Grâiïs;  pôst  hânc  Rhëâ  quæ  Lâtïïs  Ops.  Aus. 
[Idyl.  12,  de  Dois,  2).  Sæpë  Rhëâ  quësta  ëst,  tôtïës 
fëcündâ.  O.  [Fast.  IV,  201).||2.  Rhéa  Silvia,  ou 
Ilie.  Côllïs  Âvëntïnï  sïlvâ  quëm  Rhëâ  sâcërdôs.  V.  Et 
si  Rhëâ  sâcrâm  lâscïvï  Mârtïs  âmôrë.  Prud.  ( Sym . 

I,  174).  Voy.  Ilia. 

Rhëbâs,  æ,  m.  [Steph.  'p>j6a 5).  Fleuve  de  Bithy¬ 
nie.  Lôngïnquïque  ëxîrënt  flümïnâ  Rhëbæ.  V.  Fl. 
(IV,  698.  Et  Prise.  Péri.  762.  Cf.  Plin.  6,  1,  3). 

Rhëdâ,  æ,  f.  Voilure  à  quatre  roues  [carrosse). 
Sëd  düm  tôtâ  dômüs  rhëdâ  cômpônïtür  ünâ.  J.  (3, 
10).  Quüm  câthëdrâlïcïôs  pôrtët  tïbï  rhëdâ  mini¬ 
stros.  M.  (X,  13).  Quëm  tôllërë  rhëdâ,  etc.  H.  SYN. 
Cârpëntüm,  cârrücâ,  ëssëdüm,  côvïnüs,  plaüstrüm, 
cârrüs,  cürrüs.  EP.  Môllïs,  lëvïs,  cïtâ,  râpïdâ. 

Rhëgïnüs,  â,  üm  (*P»fytvo?).  De  Rhégium.  Düm 
Lïbÿs  haüd  lætüs  Rhëgïna  âd  lïttôrâ  tëndït.  Sil. 

Rhëgïüm  ou  Rhëgïôn,  ïï,  n.  ('Pvr/iov).  Rhégium, 
ville  de  Calabre,  en  face  de  la  Sicile.  Âdvërsâquë 
mœnïâ  Rhëgï.  O.  Rhëgïôn  ïngrëdïtür.  Id. 

Rhëmï  ou  Rëmï,  ôrüm ,  m.  pl.  Rèmes ,  peuple  de 
la  Gaule  Belgique,  dans  le  pays  Rémois.  Ôptmiüs 
ëxcüssô  Leücüs  Rhëmüsquë  lâcërtô.  L.  (Cf.  Cæs.  B. 
G.  2,  3  et  5). 

Rhënânüs,  â,  üm.  Du  Rhin.  Rhënânâm  nümërâs 
Sârmâtïcâmquë  mânüm.  M.  (IX,  36). 

Rhënüs,  ï,  m.  ('Pijvog).  Le  Rhin,  fleuve  entre  la 
Gaule  et  la  Germanie.  Âlpïnâs  âh!  dürâ  nïvës  ët 
frîgôrâ  Rhënï.  V.  Trâdïdërât  fâmülâs  jâm  tïbï  Rhë¬ 
nüs  âquâs.  O.  Il  Adj.  Aüt  llümën  Rhënum,  aüt  plü- 
vïüs  dêscribïtür  ârcüs.  II.  (Sic  Id.  Od.  IV,  4,  38, 
Metaurum  flumen.  In  his  hæret  inter  nomen  et  ad¬ 
jectivum  neut.  Prise,  p.  658.)  ||  Rhënï,  ôrüm,  m. 
pl.  [Steph.  'p rjvoi).  Peuples  riverains  du  Rhin.  Âr- 
ctôâs  âcïës  Rhënümquë  rëbëllëm  Pândërë.  St.  Ingën- 
tësquë  lôcât  Cæsônïâ  Rhënôs.  Pers.  (6,  47,  scii,  ca¬ 
ptivos).  Il  Petite  rivière  d’Italie,  sur  le  territoire  de 
Bologne.  Pârvïquë  Bônônïâ  Rhënï.  SU. 

Rhësüs,  ï,  m.  ('Pyjuos).  Rhésus,  roi  de  Thrace,  vint 
au  secours  de  Priam ,  et  fut  tué,  la  nuit  même  de 
son  arrivée,  par  Ulysse  et  Diomède.  Nëc  prôcül  hinc 
Rhësï  nïvëïs  tëntôrïâ  vëlïs.  V.  Âbstülït,  ët  Rhësï  cüm 
dücë  câstrâ  süô.  O.  (Cf.  Ilomer.  II.  X,  382  sq. ; 
Virg.  Æ.  I,  469  sq.  ;  Ovid.  Met.  XIII,  249;  A.  Am. 

II,  135;  Cat.  55,' 26;  Sid.  9,  150  sq.) 

Rhëtënôr,  ôrïs,  m.  Un  des  compagnons  de  Dio¬ 
mède.  Ët  cüm  Rhëtënôrë  Nÿcteüs.  O. 

Rhëtôr,  ôrïs,  m.  [pj™p).  Rhéteur.  Quïd  cüm  grâm- 
mâtïcïs  rhëtôrïbüsquë  mïhï?  M.  (IX,  75).  Cëdünt 
grâmmâtïcï,  vïneüntür  rhëtôrës,  ômnïs  Türbâ  tâcët. 
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J.  (6,  438).  Ét  fâmâ,  mâgnô  quâlïs  est  par  rhëtôrï. 
Aus.  [Prof.  19,  6). 

Rhëtôrïcâ,  æ,  et  Rhëtôrïcë,  ës,  f.  [pyropi* n)-  Rhé¬ 
torique.  Alïî  rhëtôrïcâ  tôngênt.  Enn.  (apud  Fest. _in 
v.  Tongent.  Forte  rhetorica,  atlj.  n.  pl-J.  PUR.  Quam 
vïs  sôphôrüm  câllïda,  âtque  ârs  rhetôrdm.  P.  JSol. 

*  RhëtôrïcÔ,  âs,  ârë,  n.  Comme  Rhetorisso,  Âge 
nûnc,  quândô  rhëtôrïcâstï ,  rëspôndë  quôd  te  rôgô. 
Nov.  (apud  JS on.  7,  69). 

-J-  Rhëtôrïcôtërüs,  a,  üm  [pYiToptxûTspoç).  Plus  rhé¬ 
teur.  Crâssum  hâbcô  gënërüm,  në  rhëtôrïcôtërô 1  tü 
ils.  Lucil.  (apud  Cic.  de  Or.  3,  43). 

Rhëtôrïcüs,  â,  üm  (pyiToptxoj).  De  rhétorique,  de 
rhéteur.  Âd  pügnâm  qui  rhëtôrïcâ  dëscëndït  âb  Om¬ 
bra.  J.  (7,  173).  Altër  rhëtôrîeæ  Quïntïlïânë  tôgæ: 
Âus.  ( Prof 1,  2).  Mâscülâ  rhëtôrïcë  schëmâtë  lingua 
tônët.  Ennod.  ( Epig .  3,  10).  Ôrïs  rhëtôrïcï  dëpülït 
hâlïtüs.  Prud.  [Sym.  I,  prœf.  77). 

f  Rhëlôrïssô,  âs,  ârë,  n.  (pv-roptÇw).  Faire  de  la 
rhétorique,  parler  en  rhéteur.  Ëtïâm  rhetôrïssâs  ? 
Pompon,  (ap.  Non.  2,  742). 

Rhinocéros,  ôtïs,  m.  (ptvoxe/swç).  Rhinocéros,  qua¬ 
drupède  qui  a  une  corne  sur  le  nez.  Præstïtït  ëxhï- 
bïtüs  tôtà  tïbï,  Câèsâr,  ârënâ,  Quæ  non  prômlsït,  prœ- 
lïâ  rhinocéros.  M.  ( Spect .  9).  ||  Nâsüm  rhinocerotis 
hâbëô,  etc.  Critiquer  en  se  moquant.  Et  püërï  nâ¬ 
süm  rhïnôcërôtïs  hâbënt.  31.  (I,  4).  Nëc  nos  rhônchï- 
sônë  rhinocerote  notât.  Sid.  (3,  8).  Voy.  Nasus,  Na¬ 
res.  ||  Vase  en  corne  de  rhinocéros.  Mâgnô  cüm 
rhïnôcërôtë  lâvârï  Qui  sôlët.  J.  (7,  130).  Gëstâvït 
modo  frôntë  mê  jüvëncüs;  Vërüm  rhïnôcërôtâ  më 
pütâbïs.  31.  (XIV,  52,  in  epigr.  cujus  lemma  :  Gut¬ 
tus  corneus ).  ||  Au  fig.  Homme  qui  a  les  dents  sail¬ 
lantes.  [Lucil.  ap.  Non.  1,  102.) 

Rhïnôcërôtïcüs,  â,  üm.  De  rhinocéros.  Nârêm  rhi¬ 
noceroticam  mïnëtür.  Sid.  (9,  344,  translate). 

Rhïpæï,  mieux  que  Rhïphæï  ou  Riphæï  môntës, 
m.  pl.  ('Pt7TKîa  opn)‘  Les  monts  Riphées,  en  Scythie. 
j|  —  üs,  a,  üm,  adj.  Mûndüs  üt  âd  Scÿthïâm  Rhï- 
pæâsque  ârdüüs  ârcës.  V.  Àrvâquë  Rhïpæïs  nünquâm 
vïdüâtâ  prüïnïs.  Rhïpæô  tündïtür  eürô.  Id.  Vërtïcë 
lâpsüs  Rhïpæô  Tânâïs.  L.  Vôlücrës  Rhïpæâ  për  ârdüâ 
nübës.  V.  Fl.  ||  Qqf.  Qui  habite  ces  montagnes.  Nëc 
nos  Rhïpæï  prôstërnërët  ârcüs  Àlânï.  Victor  (  ad 
Salmon.  88). 

Rhïpë,  ës,  f.  Ville  d’Arcadie.  [St.  Th.  IV,  286.) 

Rhïpeüs  ou  Rhïpheûs,  ëôs,  m.  ('Ptresuç).  Nom  d’un 
Centaure.  Ët  sümmis  ëxstântëm  Rhîpëâ  silvis.  O 
||  Nom  de  guerriers.  [Virg.  Æ.  II,  426;  V  Fl. 
VI,  558.) 

Rhô,  n.  indécl.  [pü).  Lettre  de  l’alphabet  grec.  Ët 
rhô  quôd  græcum  ëst,  mülâbïtür  in  Làtïum  P.  Aus. 
[ldyll.  12,  de  Litt.  17.  Et  P.  Nol.  26,  621). 

Rhôdânïtïs,  ïdïs,  f.  Du  Rhône.  Similis  fâvôr  rë- 
sültât  Rhôdânïtïdâs  per  ûrbës.  Sidon.  [Epist.  IX, 
13,  141.) 

Rhôdânthïôn,  ônïs,  m.  Nom  d’homme.  ( Inscr . 
apud  Murat .  III,  p  1737.) 

Rhôdânüs,  ï,  m.  fPooavos).  Le  Rhône,  grand  fleuve 
de  France,  qui  se  jette  dans  la  Méditerranée.  Hëspë- 
riôsque  âmnës,  Rhënüm,  Rhôdânümquë,  Pâdümquë. 
O.  Quâ  Rhôdânüs,  râptüm  vëlôcïbüs  ündis,^  ïn  mârë 
fërt  Àrârïm.  L.  Quôs  Rhôdânüs  vëlôx,  Àrarïs  quôs 
târdïôr  âmbït.  Cl,  Übï  Rhôdânüs  ïngëns  âmnë  prae¬ 
rapido  flüït,  Àrârquë,  dübïtâns  quô  süôs  cürsüs  âgât, 
Tacïtüs  quïëtïs  âllüït  ripas  vàdïs.  Sen.  [Apocol.  c. 
7).  ||  Le  Rhon,  affluent  de  la  Moselle.  Quëm  Môsëllâ 
tümëns,  Rhôdânüs  quôquë  pârvülüs  âmbït.  Fort. 
'III,  12,  7). 

Rhôdë  et  Rhôdïnë,  ës,  f.  [poSvj  et  poSîvn)  Noms  de 


femmes.  Pürô  të  sïmïlëm ,  Tëlëphë,  Vëspërô  Tëmpë- 
stïvâ  petit  Rhôdë.  n.  Nâm  tëcüm,  Rhôdïnë,  gaüdïâ 
nôstrâ  jâcënt.  Inscr.  (ap.  Grut.  II,  p.  1073). 

Rhôdïënsïs,  ë.  De  Rhodes.  Rhôdïënsï’  st,  sëd  ïslüc 
cômmigrâvit  jâmdïü.  Turpil.  (ap.  Non.  2,  447). 

RhÔdïüs,  â,  üm,  f.  fPodioç).  De  Rhodes.  Hërcülïs, 
ô  Rhôdïæ  düctôr  pülchërrïmë  clâssïs.  O.  ||  Rhôdïïr 
ôrüm,  m.  pl.  Rhodiens.  Quô  pâctô  Rhôdïüm  tëtïgë- 
rim  ïn  cônvïvïô.  Ter.  [Eun.  III,  1,  30.  Adde  Juv. 
8,  113).  SYN.  RhÔdïënsës.  ||  Rhôdïâ  vïtïs.  Une  espèce 
de  vigne.  Non  ëgô  të...  Trânsïërïm,  Rhôdïâ.  F.  || 
Rhôdïüm  ôpüs.  Le  colosse  de  Rhodes.  [Mart.  1,  71). 

Rhôdôdâphnë,  ës,  f.  [poSoov.fvY]).  Laurier-rose. 
Laürüs  ïtëm  Phôèbî  sürgëns  dëcüs,  hic  rôdôdâphnë. 
[Culex,  401.)  Rôscïdüs  ët  vïrïdëm  qui  vëstït  flôs  rhô- 
dôdâphnën.  Prud.  (Uam.  234). 

Rhôdôpë,  ës,  f.  ('Pooonri).  Rhodope,  montagne  de 
Thrace.  Quâquë  rëdlt  mëdïüm  Rhôdôpë  pôrrëctâ  süb 
âxëm.  F.  Quüm  fügït  ïn  Rhôdôpën  âtque  ïn  dësërtâ 
Gëlârüm.  Id.  Ôthrÿn,  ët  Icârïà  Rhôdôpën  âssuëvërât 
ümbrâ.  St.  EP.  Thrëïcïâ,  Ârclôâ,  âltâ,  ârdüâ,  gëlïdâ, 
glâcïàlïs  ihvâlïs.  ||  Nom  de  femme.  [Juv.  9,  4.) 

Rhôdôpëïüs  et  Rhôdôpëüs,  â,  üm  ['PoSokWos  et 
'PoÆotcsïoç).  Du  Rhodope.  Hânc  sïmül  âc  lëgëm  Rhô¬ 
dôpëïüs  âccïpït  (îrpheüs.  O.  Rhôdôpëïâ  sâxâ  Ôrphëïs 
ânïinâtâ  môdïs.  Cl.  Rhôdôpëïâ  rëgnâ.  SU.  Æquôrâ- 
que,  ët  câmpï,  Rhôdôpëâquo  sâxâ  lôquëntür.  L.  (VI, 
618).  ||  Rhôdôpëïâ  cônjüx.  Procné.  [St.  Th.  V,  121.) 

Rhôdôs  ou  Rhôdüs,  ï,  f.  fp 6Soç).  Rhodes,  ile  et 
ville  de  la  mer  Égée ,  célèbre  par  son  colosse.  Laü- 
dâbünt  âlïï  clàrâm  Rhôdôn,  aüt  Mïtÿlënën.  H.  Pela— 
gïquë  pôtëns  Phcèbëïâ  dônïs  Exôrnâtâ  Rhôdôs.  L. 
Phôëbëàrnquë  Rhôdôn.  O.  PPH.  Insülâ  Sôlïs. 

Rhcëbüs,  ï,  m.  Nom  d’un  cheval.  [Virg.  Æ.  X, 
861.  Alii  ex  uno  codice  scrib.  Rhæbus,  Gr.  px&à$.) 

Rhôêcüs.  Voy.  Rhœtus  1. 

Rhœtëïüs  et  Rhôëtëüs,  â,  üm  fp otreTog  et  ’PoiTnïoç). 
Du  promontoire  Rhétëe.  Tünc  ëgômët  tümülüm  Rhœ- 
tëô  lïttore  ïnânëm  Cônstïtüï.  F.  Ët  prïmâ  Rhôêtëïâ 
lïttôrâ  pïnü  (tetigit).  L.  Voy.  le  suiv.  H  Rhôëtëüm 
mârë,  et  absolt.  Mer  qui  baigne  ce  promontoire. 
Dëxtërâ  Sïgëî,  Rhôëtëï  dëxtrâ  prôfündï.  O.  Rhôëtëâ 
vâdâ.  Sen.  [Troad.  1122).  Rhœtëümquë  râpâx.  O. 
||  Par  ext.  Troyen.  Tâlïs  ïn  âdvêrsôs  düctôr  Rhœ¬ 
tëïüs  hôstës.  F.  Quüm  primum  ïn  gürgïtë  nôstrô 
Rhœtëæ  cëcïdërë  trâbës.  St.  Voy.  Trojanus.  ||  Qqf. 
Romain.  Pülsât  Âgënôrëâs  Rhœtëïâ  lâncëâ  pôrtâs. 
SU.  Rhœtëïâ  pübës.  Id. 

Rhôëtëüm,  ï,  et  Rhôëtïôn,  ïï,  n.  fPoLreiov),  Pro¬ 
montoire  de  la  Troade,  célèbre  par  le  tombeau  d’A- 
jax.  Et  Grâiô  nôbïlë  büstô  Rhôëtïôn,  ët  mültüm  dë- 
bëntës  vâtïbüs  ümbrâs.  L.  Voy.  le  précéd. 

Rhôëtëüs,  ëôs  ou  ëï,  m.  ('Poireùç).  Nom  de  guer¬ 
rier.  [Virg.  Æn.  X,  399.) 

Rhôètüs  ou  Rhôêcüs,  ï,  m.  (‘Poïtos  et  'P ouo5).  1 
Un  des  Géants.  Dëcïdït  ët  Rhôëtï  jâm  grâvïs  Ôssâ  ma- 
nü.  Sid.  (6,  24).  Rhôêtüm  rëtôrsïstï  lëônïs  llnguïbüs 
II.  [Od.  II,  19,  23.  Ubi  Bentl.  Quidam  etiam  scri¬ 
bunt  Rhæcus).  ||  2.  Rhôètüs.  Un  des  Centaures.  Tëquë 
süb  Œtæô  lôrquëntëm  vërtïcë  vülsâs,  Rhcètë  fërôx 
(ornos).  L.  Èccë  râpit  mëdïîs  üâgrântëm  Rhôètüs  âb 
ârïs,  etc.  O.  (Adde 'virg.  G.  II,  456;  V.  Fl.  I,  140.) 
||  3.  Roi  des  Marrubiens.  Ët  Rhôètî  dë  gëntë  vëtü- 
stâ  Ânchëmôlüm.  F. 

Rbômbüs,  ï,  m.  [p6p.èoç).  1.  Fuseau  d’airain  dont 
on  se  servait  dans  les  enchantements.  Tüm  cântâtâ 
lïgât  cüm  füscô  lïcïâ  rhômbô.  O.  Dëfïcïünt  mâgïcô 
tôrtï  süb  cârmïnë  rhômbï.  Pp.  (n,  28,  35).  Thëssâ- 
lïcô  lünâin  dëdücërë  rhômbô.  M.  (IX,  30.  Id.  XII, 
57;  Ov.  Am.  I,  8,  7).  Voy.  Turbo.  ||  2.  Turbot, 
poisson.  ïngüstâtâ  mïhï  pôrrëxerât  îlïà  rhômbï  B. 
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Âdrïâcï  spâlïum  âdmirâbïlë  rhômbl.  J.  (4,  39.  Et 
Mari.  XIII,  81). 

Rhômphæâ  ou  Rômphæâ,  et  Rhômphëâ,  Rhümpïâ 
ou  Rümpïâ,  æ,  f.  (popfoUex.).  Lance  en  forme  de  croc 
dont  se  servaient  les  Thraces.  Sic  Gëtïcâs  ültrîx  fë- 
rïât  rhômphæâ  câtërvâs.  Cl.  ( Epig .  27).  Rhômphæâ 
jâm  cœlëstïüm  Vïndëx  ërit  vôlümïnüm.  Prud.  [Péri. 
5,  189).  Æquâquë,  nëc  fërrô  brëvïôr  nëc  rümpïâ  lï- 
gnô.  V.  Fl.  (VI,  98).  Voy.  Rupia. 

Rhômphæâlïs,  et  à  tort  Rhômphëàlïs,  ë.  De  la 
lance  nommée  rhômphæâ.  Dëxtrâm  përârmàt  rhôm- 
phëâli  Incëndïô.  Prud.  ( Cath .  7,  93). 

Rhônchïsônüs ,  â,  üm.  Qui  fait  entendre  un  ron¬ 
flement  ou  un  ricanement.  Voy.  Rhinocéros. 

Rhônchüs  ou  Rônchüs,  î,  m.  (pàyx°ç)-  Ronflement. 
Nos  âccübâmüs,  ët  sïlëntïüm  rhônchïs  Præstârë  jüssi. 
31.  (III,  82,  30).  |]  Bruit  qu’on  fait  quand  on  ricane, 
moquerie.  Majorés  nüsquâm  rhônchï.  M.  (I,  4).  Nëc 
rhônchos  mëtüës  mâlïgnïôrüm.  Id.  (IV,  87).  SYN. 
Sânnâ.  PHR.  ïllâ  sônât  raücüm,  quïddâmque  ïnâmâ- 
bïlë  rïdët.  O. 

Rhôndës,  æ,  m.  Nom  d’un  pirate.  [Lucil.  ap.  F  est. 
in  v.  Rhondes  et  in  Querqueram.) 

Rhôtômâgënsïs.  Voy.  Rothomagensis 

Rhüncüs,  T,  m.  Géant,  probablement  le  même  que 
Rhœcus  ou  Rhœtus.  ( Nœv .  apud  Prise  679.) 

Rhÿndâcüs,  i,  m.  ('P àvSaxog).  Fleuve  de  Mysie. 
Tëque  ëtïâm  mëdïô  tlâvëntëm,  Rhÿndâcë,  pôntô.  V. 
Fl.  ||  Nom  de  guerrier.  Rhÿndâcüs  his  düctôr.  Sil. 

Rhythmicus,  â,  üm  (puOpixof).  De  rhythme,  rhy¬ 
thmique,  mesuré.  Mëlô  fâvëntë  rhÿthmïcô.  Capel. 
(Il,  p.  30).  ||  Rhÿthmïcï,  ôrüm,  m.  pl.  Les  rhythmi- 
ciens,  orateurs  tout  occupés  de  l’harmonie.  Lâtïüs 
tractant  mâgîstrï  rhÿthmïcï  vël  müsïcï.  T.  Maur. 
(Syll.  1068.  Cf.  Cic.  de  Or.  3,  49). 

Rhÿthmüs,  i,  m.  (pvd/xài).  Rhythme,  mesure.  Nïsï 
quândô  rhÿthmüm,  non  mëtrüm  cômpônïmüs.  T. 
Maur.  (Met.  52).  Aüt  quüm  forte  pëdüm  mïnôrë 
rhÿthmô.  Sid.  (9,  229).  Prôbàns  plâcïtïs  bënë  côn- 
sônâ  rhÿthmÏ9.  Pub.  Optat.  ( Organ .  45). 

Rhÿtïüm,  ïï,  n.  (pûrtov).  Rhyton,  corme  ou  vase  en 
forme  de  corne,  servant  pour  boire.  In  rhÿüô  pôtërâs, 
Phôèbë,  lâvârë,  pëdës.  31.  (II,  35). 

Rïcâ,  æ,  f.  Pièce  d’étoffe  carrée  dont  les  femmes 
se  couvraient  la  tête,  sorte  de  mantelet.  Süppârum, 
aüt  sübmïnïüm,  rïcâm.  Pl.  ( Epid .  II,  2,  48).  Rica 
ëst  ëx  lânâ  süccïda  âlbâ  vëstïtüs.  Titin.  (apud  Fest. 
Adde  Sept.  Seren.  et  Nov.  apud  Non.  14,  15.  Cf. 
Varr.  L.  L.  5,  130;  Gell.  10,  15).  SYN.  Rïcülà. 

Rïcïmër,  ërïs,  m.  Ricimer,  soldat  suève,  arbitre 
des  destinées  de  l’Occident  sous  les  derniers  empe¬ 
reurs.  Prætërëa  ïnvictüs  Rïcïmër,  quëm  püblïcâ  fâtà 
Rëspïcïünt.  Sid.  (2,  352).  Sït  sôcër  aügüstüs  gënërô 
Rïcïmërë  bëâtüs.  ( Ib .  484.) 

Rïcïnïüm,  ïî,  w.  dimin.  de  Rica.  Chïrïdôtàm,  rï¬ 
câm,  rïcïnïüm.  Nov.  (ap.  Non.  14,  15.  Et  ib.  23). 

?  Rïcïnüm  ou  Rïcïnüs.  Voy.  le  précéd. 

Rïcïnüs,  ï,  m.  Tique,  vermine  des  bestiaux.  Pür- 
gàbïtür  filcüs  Sânguïnë  seü  rïcïnï.  Sam.  (vs.  698). 

-J-  Rïctüm,  ï,  n.  arch.  Comme  le  suiv.  Môllïâ  rï- 
ctâ  frëmîint,  dürôs  nûdântïâ  dëntës.  Lr.  (V,  1063. 
Id.  VI,  1194.  Cf.  Non.  3,  185). 

Rïctüs,  üs,  m.  Ouverture  de  la  bouche,  bouche 
ouverte.  Sïnt  môdïcï  rïctüs,  ët  pârvæ  ütrïnquë  lâ- 
cünæ.  O.  Füsïlë  për  rïctüs  aürüm  flüïtârë  vïdêrës. 
Id.  Âd  cônspëctüm  ccënæ  dïdücërë  rïctüm.  J.  (10, 
230).  Quüm  cômpârâtâ  rïctïbüs  tüïs  ôrâ.  31.  (III,  93). 
SYN.  Ôs,  bïâtüs.  PPH.  Ôrïs  hïâtüs,  rïctüs.  PHR.  Orïs- 
quë  rïctüm  përvïüm.  Vet.  Poet.  (apud  Gell.  19,  11). 
Düicëmque  flôrëm  spïrïtüs  Düco  ëx  âpërtô  trâmïtë. 
Id.  (ibtd.)  Voy.  0s.  |[  Bouche  ouverte  quand  on  rit. 


Rïsü  dïdücërë  rïctüm.  //.  Voy.  Rideo.  |j  Gueule.  Cæ- 
dë  lëænâ  bôüm  spümântës  ôblïtâ  rïctüs  O.  ïnnô- 
cüôsquë  dïü  rïctüs  tôrpëntë  vënënô  ïntër  mëmbra 
fôvënt.  L. 

Rïcülâ,  æ,  f.  dimin.  de  Rica.  ïntërëa  âdspëxït  vïr- 
gïnëm  Âdstântem,  ïnjëctam  ïn  câpïte  ôstrïnâm  rïcü- 
lâm.  Turp.  (apud  Non.  16,  8). 

Rïdëndüs,  â,  üm.  Ridicule.  Pëccët  ad  ëxtrëmüm 
rïdëndüs,  ët  ïlïâ  dücât.  n.  Rïdëndâ  pôëmâtâ  mâlô. 
J.  (10,  124).  Voy.  Ridiculus. 

Rïdëns,  tïs.  Qui  rit.  Ut  rïdëntïbüs  ârrïdënt,  ïtâ 
llëntïbüs  âdflënt.  U.  Voy.  le  suiv. 

Rïdëô,  ës,  sï,  süm,  dërë,  n.  Rire.  Rïdët  ët.  ïpsë 
dëüs,  lïmümque  ïndücërë  mônstrât.  O.  Düicë  Vënüs 
rïsït.  Id.  Âtquë  dôlïs  rïsït  Cÿthërëâ  rëpërtïs.  V.  Rï- 
dëmüs,  ët  ïpsë  Mëssïüs.  II.  Âst  ego  vïcîssïm  rïsërô. 
Id.  SYN.  RënïdëÔ,  qqf.  câchïnnôr  ou  sübrïdëô.  PPH. 
In  rïsüm,  ïn  rïsüs.  ïn  cëchïnnôs  sôlvôr,  ëffündôr, 
dïffündôr.  Rïsüsëdô.  Rïsü  côncütïôr,  quâtïôr,  ëmô- 
rïôr,  rümpôr.  Ôs,  rïctüm  rïsü  dïdücô,  lâxô.  ïn  rïsüm 
ëô.  Rïsüm,  câchïnnüm  gëmïnô,  ïngëmïnô.  Ilïâ  rïsü 
quâtïô,  cômmôvëô,  rümpô,  dïssôlvô.  VERS.  Nëc  süâ 
përpëtüô  côntëndânt  ïlïâ  rïsü.  O.  Në  spïssæ  rïsüm 
tôllànt  ïmpünë  côrônæ.  ZZ.  Quëm  bïs  tdrvë  bônüm 
cüm  rïsü  mïrôr.  Cüm  mâgnô  rïsüquë  jôcôquë  vïdë- 
rës.  Pôssënt  üt  jüvënës  vïsërë  fërvïdï  Mültô  non  sïnë 
rïsü.  Id.  Rïsü  trëmülô  côncüssâ  càchinnânt  Ôrâ.  Lr. 
ïngëmïnât  trëmülôs  nâsô  crïspântë  câchïnnôs.  P  ers. 
Lâxât  përspïcüô  lâbëllâ  rïsü.  31.  Përpëtüô  rïsü  pül- 
mônem  âgïtârë  sôlëbât.  J.  ||  Faire  rire.  Voy.  Risus. 
||  Avec  le  dat.  Rire  à  quelqu’un.  Cuï  non  rïsërë  pâ- 
rëntës.  V.  Rïsït  pâtër  ôptïmüs  ôllï.  Id.  SYN.  Âr rïdëô. 
[I  Qqf-  avec  l’infln.  Përdërë  Sïdônïôs  hümërïs  rïdëbât 
amïctüs.  St.  ||  Plaisanter.  Rïdëntëm  dïcërë  vërüm 
Quïd  vëtât  ?  II.  SYN.  Jôcôr.  ||  act.  Rire  de  quelqu'un, 
se  moquer.  Rïsërünt  sâlsôs  rëvômëntëm  pëctôrë  flü- 
ctüs.  V.  SYN.  Dërïdëô,  ïrrïdëô.  Voy.  Derideor.  ||  Rire 
d’une  chose.  Illë  dôlüm  rïdëns.  V.  Nômïnâ  rïdëbïs. 
O.  Sënëm,  quôd  ômnës  rïdëânt,  âdültërüm.  II.  ||  Qqf. 
Faire  peu  de  cas  de.  Jüpïtër  ëx  âltô  përjürïâ  rïdët 
âmântüm.  O.  (Et  Tib.  III,  7,  17).  ||  Au  flg.  Sourire, 
être  favorable.  Düm  jüvàt,  ët  rïdët  vültü  Fôrtünâ 
sërënô.  O.  Voy.  Faveo.  ||  Être  riant,  fleuri,  brillant. 
Flôrümquë  côlôrïbüs  ômnïs  Rïdët  âgër.  O.  Mïxtâquë 
rïdëntï  côlôcàsïâ  fündët  âcânthô.  V.  Ômnïâ  nünc  rî- 
dënt.  Id.  Ôrâquë  rïdëntï  lânügïnë  vëstïât  ætâs.  Cl. 
Rïdët  ârgëntô  domüs.  II.  SYN.  RënïdëÔ,  rënïdëscô, 
nïtëô,  flôrëô.  ||  Être  agréable,  sourire.  Queïs  për- 
mülsâ  domüs  jücündô  rïsït  ôdôrë.  Cat.  (64,  282). 
Illë  tërràrüm  mïhï  prætër  ômnës  Ângülüs  rïdët.  H, 
Sïve  àrmïgëræ  rïdënt  Trïtônïdïs  ârcës.  Petr.  (Sat.  5). 
SYN.  Ârrïdëô,  plâcëô.  ||  Être  serein.  Præsërtïm  quüm 
tëmpëstâs  rïdëbât.  Lr.  (V,  1394).  Rïdëntïbüs  ündïs. 
(Ib.  1003.) 

Au  pass.  Rïdëôr.  Être  l'objet  des  moqueries.  Rï- 
dëntür,  mëlâ  quï  cômpônünt  cârmïnâ.  II.  Rïdëâr,  ët 
mërïtô  pëctüs  hâbërë  nëgër.  O.  Voy.  Derideor. 

*{*  Rïdïbündüs,  â ,  üm.  Riant  de  bon  cœur.  ïtâ  rï- 
dïbündam  âtque  hïlâram  hüc  âddüxït  sïmül.  Pl. 
(Epid.  III,  3,  32). 

*|*  Rïdïcülârïâ,  ôrüm,  n.  pl.  de  Ridicularius.  Plai¬ 
santeries.  Âtque  aüfër  rïdïcülârïâ.  Pl.  (Trin.  I,  2, 
28.  Id.  As.  II,  2,  64).  SYN.  Rïdïcülâ. 

Rïdïcülë,  adv.  Plaisamment  ;  ridiculement.  RTdï- 
cülë  mâgïs  hôc  dïctüm  quâm  vëre  æstïmô.  Ph.  Nô- 
vïstïn'  hômïnëm  ?  Rïdïcülë  rôgïtâs ,  quïeum  ünâ  cï- 
büm  Câpërë  sôlëô.  Pl.  (Trin.  IV,  2,  60).  SYN.  Lëpïdè, 
fâcëtë. 

+  Rïdïcülôsüs,  â,  üm.  Comme  Ridiculus.  Àdvëxï 
sëcüm  parasités...  Rïdïcülôsïssümôs.  Pl  ( Stich .  II,  2, 
58) 
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RIdïcûlüm,  ï,  n.  Ce  qui  fait  rire,  plaisanterie. 
Rïdïcülum  âcrï  Fôrlïüs  âc  mëlïüs  magnas  plêrümquë 
secât  rës.  H.  Ëquïdëm  jôco  îlla  dïxërâm  düdüm  tïbï, 
Ridiculi  caüsâ.  Pl.  ( Amph .  III,  2,  35).  ||  Au  pi.  Bons 
mots.  Meûm  me  ôbtëntürüm  rëgëm  rldïcülîs  mëls. 
Pl.  ( Siich .  III,  2,  2).  Voy.  Sales. 

Rîdïcülus,  â,  üm.  Plaisant,  qui  fait  rire.  Rës  ëst 
rïdïcüla  ët  nïmïs  jôcôsâ.  Cat.  (57,  4).  Dîco  ûnûm  rï- 
dïcülûm  de  dïctïs  mëlïôrïbüs.  Pl.  ( Capt .  III,  1,  22). 
Quàndo  âdbîbëro,  âllüdïâbô  :  tûm  süm  rïdïcülïssü- 
müs.  Id.  ( Stich .  II,  2,  58).  SYN.  Fâcëtüs,  jôcôsüs, 
lëpïdüs,  qqf.  jôcülârïs,  ürbânüs.  ||  Avec  l’infln.  Rï- 
dïcülüs  tôtâs  sïmül  ëxsôrbërë  plâcëntâs.  n.  H  Subst. 
m.  Plaisant,  bouffon.  Nëquë  rïdïcülôs  jàm  tërüncï 
fâcïünt.  Pl.  (Capt.  m,  1,  17.  Ib.  10).  Voy.  Scurra. 
||  Subst.  n.  Voy.  le  précéd.  | [Risible,  ridicule.  Pâr- 
türïûnt  môntës,  nâscëtür  rïdicülüs  mus.  II.  Rïdïcü- 
lüm  câpüt  !  Ter.  (And.  II,  2,  34).  Rïdïcülum  ëst  te 
fstüc  me  àdmônërë.  Id.  ( IJeaut .  II,  3,  112).  SYN. 
Dërïdëndüs,  ïrrïdëndüs,  rïdëndüs  PPH.  Rïsü,  câchïnnô 
dïgnüs.  ||  Dont  on  se  moque.  Nil  habët  ïnfëlïx  paü- 
përtâs  dürïüs  ïn  së,  Quâm  quôd  rïdïcülôs  hômïnës 
fâcït.  J.  (3,  152). 

-f*  Rïën,  ënïs,  m.  arch.  Comme  Ren.  Quï  glâbër 
ërât  tânquâm  rïën.  Pl.  (frag.  apud  Fest.  Cf.  Char. 
24;  Prise.  645).  Voy.  Renes. 

f  Rïgâtôr,  ôrïs,  m.  Celui  qui  arrose.  Ét  sïtïëntïs 
hümï  përcüssâ  rüpë  rïgâtôr.  P.  Nol.  (23,  240).  îpsë 
rïgâtôr  ërât.  Dracont.  (I,  552). 

Rïgâtüs,  â,  üm,  part.  Arrosé.  Nüllôque  hümôrë 
rïgâtüs.  L. 

f  Rïgâtüs,  üs,  m.  Arrosement,  et  au  flg.  Ârën- 
tëm  vëstrô  mâdëfëcït  ôpïmâ  rïgâtü.  Fort.  (VIII,  26,  3). 

Rïgëns,  tïs,  et  Rïgïdüs,  â,  üm.  Dur.  Ét  sëcüï  mâ- 
dïdâs  ünguë  rïgëntë  gënâs.  O.  Mürôs  âdâmântë  rï- 
gëntës.  Cl.  Lôrïcam  ëx  ærë  rïgëntëm.  V.  Et  cürvæ 
rïgïdüm  fâlcës  cônflântür  ïn  ënsëm.  Id.  Ét  rïgïdô  të- 
nërâs  ünguë  nôtârë  gënâs.  O.  SYN.  Dürüs,  etc.  Voy. 
ce  mot.  |1  En  partie.  Glacé,  gelé.  Àquâm  pôtârë  rï¬ 
gëntëm  Dë  nïvë.  31.  (XIV,  117).  Nûnc  trïstë  rïgën¬ 
tëm  Dânübïûm  câlcârë  lïcët.  Cl.  Sïccâ  rïgëns  âdstrïn- 
xït  vülnërâ  sânguïs.  L.  Née  pôtërït  rïgïdâs  fïndërë 
rëmüs  âquâs.  O.  Tëllürëm  bôrëâ  rïgïdâm  spïràntë 
môvërë.  V.  Voy.  Gelatus.  ||  Qui  se  tient  raide.  Tûm 
rïgïdâs  môtârë  câcümïnâ  quërcüs.  V.  Rïgïdô  pëndën- 
tïâ  lïntëâ  mâlô.  O.  Prô  rïgïdïs  câlâmôs  stâtüërë  co¬ 
lumnis.  Id.  SYN.  Stâns,  ârrëctüs,  rëctüs,  ërëctüs.  || 
En  partie.  ( Chevelure )  hérissée.  Cânâ  rïgëntëm  pôpülô 
vïnctüs  côrnâm.  Sen.  (II.  OEt.  578).  Në  mâlë  dëfôr- 
mët  rïgïdôs  tônsürâ  càpïllôs.  O.  Voy.  Hirsutus.  j|  Au 
flg.  Rïgëns.  Glacé,  endurci.  Sï  mëtü  côrpüs  rïgëns 
Rëmïttët  ârtüs.  Sen.  ( Thyest .  634).  Tôrpëns  mâlïs 
rïgënsquë,  sïnë  sënsü  fërô.  Id.  (Troad.  420).  SYN. 
Tôrpëns.  ||  Rïgëns  et  Rïgïdüs.  Dur,  sévère,  insensi¬ 
ble,  cruel.  Ànïmüm  rïgëntëm  trïstïs  IlïppÔlÿtï  dômâ. 
Sen.  ( Ilip .  413).  Ét  patrïæ  rïgïdâ  mëntë  nëgâvïtôpëm. 
O.  Quëmquë  vôcânt  âlïæ  vültüm  rïgïdümquë  trü- 
cëmquë.  Rïgïdï  cërtâmïnâ  Mârtïs.  Id.  SYN.  Dürüs, 
trüx,  âspër,  tëtrïcüs,  sævüs,  etc.  ||  Rïgïdüs.  Sévère, 
rigide.  Jüstïtïæ  cültôr,  rïgïdï  sërvâtôr  hônëstï.  L. 
Vïrtütïs  vëræ  cüstôs  rïgïdüsquë  sâtëllës.  II.  Rïgïdï 
môrës.  O.  Rïgïdæ  Sabïnæ.  Id.  Rïgïdâ  Fâbïôrüm  gëntë 
crëâtüs.  31.  (VI,  64).  Voy.  Severus.  ||  Endurci  à  la 
fatigue.  Nëc  rïgïdüs  fôssôr,  sëd  nëc  ârâtôr  ëgët.  31. 
(VII,  70).  Rïgïdï  Sëbinï.  II.  SYN.  Dürüs,  pâtïëns. 

Rïgëô,  ës,  üï,  êrë,  et  Rïgëscô,  ïs,  ërë,  n.  Être  ou 
devenir  dur.  Tërgâ  bôüm  plümbo  însùlô  fërrôquë 
rïgëbânt.  V.  Gôrgônë  bïs  cëntüm  rïgüërünt  côrpôrâ 
vjsà.  O.  Rôbôrïbüs  dürïs  jânüâ  fültâ  rïgët.  Mâtërnâ 
rïgëscërë  sentit  Übërâ  (scii,  in  lignum  mutata).  Id. 


SYN.  Dûrëscô,  ïndürëscô,  ôbdürëscô ,  ïndürôr,  etc. 

|  En  partie.  Se  geler,  se  glacer.  Seü  dürâtâ  rïgët 
dënsam  ïn  glâcïëmquë  nïvëmquë.  Tib.  (IV,  1,  156). 
Glâcïë  rïgët  hôrrïdâ  bârbà.  V.  Vëstësquë  rïgëscünt 
ïndütæ.  Id.  Stïllâlâquë  sôlë  rïgëscünt  Dë  râmïs  ëlëctrâ 
nôvïs.  O.  Voy.  Gelor.  ||  Se  tenir  raide.  Ët  rïgët  âmïssâ 
spînâ  rëlïctâ  rôsâ.  O.  Sïnë  frôndïbüs  ârbôs  Nüdâ  rï¬ 
gët.  Id.  SYN.  Stô.  ||  En  pari,  des  tissus  où  il  entre 
du  métal.  Mânïcæquë  rïgëbânt  Êx  aürô.  SU.  Vëstës 
aürôque  ôstrôquë  rïgëntës.  V.  ||  Être  hérissé.  Gëlï- 
dôquë  cornai  tërrôrë  rïgëbânt.  O.  SYN.  Hôrrëô,  stô. 
||  Au  flg.  Être  raide,  immobile.  Vërsï  rëtrô  Tôrquën- 
tür  ôcülï  ;  rürsüs  ïmmïtës  rïgënt.  Sen.  (Ag>  714). 
Lïnguâquë  në  rïgëàl.  O.  SYN.  Tôrpëô,  tôrpëscô.  || 
Être  dur ,  insensible.  Sëd  fërïtâs  ïmmôtâ  rïgët.  31. 
(V,  31).  SYN.  ïndürëscô.  ||  Devenir  rigide.  Nünquàm 
côrrüptâ  rïgëscënt  Sæcülâ  ?  Cl. 

Rïgïdë ,  adv.  Avec  dureté  ;  au  flg.  Sévèrement. 
Écquïd  âb  hâc  ômnës  rïgïdë  sübmôvïmüs  Ârtë  ?  O. 
SYN.  Dürë,  sëvërë. 

Rïgïdülüs,  â,  üm,  dimin.  de  Rigidus  Gi'elotant, 
transi.  Pâllïdülâ,  rïgïdülâ,  nüdülâ.  Iladrian.  (apud 
Spart.  Hadr.  25,  de  anima). 

Rïgïdüs,  â,  üm.  Voy.  Rigens. 

Itïgô,  âs,  âvï,  âtüm,  ârë.  Arroser,  mouiller,  Om- 
nïà  quï  maria  âc  tërrâs  spârgüntquë  rïgântquë.  Lr. 
(VI,  613).  Ét  spârsô  lâtë  rïgât  ârma  crüôrë.  V.  Indï- 
gnô  tënërâs  ïmbrë  rïgântë  gënâs.  O.  Nâtôs  Übërïbüs 
gràvïdïs  vïfâlï  rôrë  rïgâbat.  Cic.  (de  Consul.,  in  Div. 
1,  12).  SYN.  ïrrïgô,  ïmbüô,  tïngô,  mâdëfâcïô,  hü- 
mëctô,  ïrrôrô,  spârgô,  âdspërgô,  eônspërgô,  rëspërgô, 
përfündô,  fündô,  âblüÔ,  côllüô,  qqf.  üngô,  lïnô,  il- 
lïnô.  l|  Au  pass.  Voy.  Madefio.  ||  Emparlic.  Arroser 
la  terre.  Aürâ  fôvët  :  lïquïdæ  fôntë  rïgâtür  âquæ 
(hortus).  O.  PPII.  Àquâ,  aquïs  spârgô,  rïgô,  etc. 
Âquâm,  rôrëm,  flüvïôs ,  fôntës  mïnïstrô.  Rïvôs  dë- 
dücô.  Rïvôs,  flüvïôs  sâtïs  ïndücô.  VERS.  Scâtëbrïs 
ârëntïâ  tëmpërât  ârva  (unda).  V.  Pôtïs  gaüdërënt  ïn- 
tÿbâ  rïvïs.  Id.  Spârsàquë  cœlëstï  rôrë  mâdëbït  hü- 
müs.  O.  Ipsë  pôtës  rïvôs  dücërë  lënïs  âquæ.  Përquë 
rësürgëntës  rïvïs  lâbëntïbüs  hërbâs.  Id.  Tünc  bïbït 
ïrrïgüâs  fërtïlïs  hôrtüs  âquâs.  Tib.  Prïmïtïïs  plântæ 
môdïcôs  tüm  præbëât  ïmbrës  Sëdülüs  ïrrôrâns  ôlïtôr. 
Col.  ||  Baigner  un  pays.  Quâque  Hëbrüs  Tânâïsquë 
Gëtâs  rïgât.  Tib.  (IV,  1,  147).  SYN.  Àllüô,  præflüÔ, 
etc.  Voy.  Præfluo.  ||  Au  flg.  Vâtüm  Pïërïïs  ôrâ  rïgân- 
tür  àquïs.  O.  Ôrâ  Phïlëtæâ  nôstrâ  rïgâvït  âquâ.  Pp. 
(III,  3,  52,  Calliope).  Tërrâs  ccèlümquë  rïgârë.  Lr. 
(IV,  203,  de  luce).  Mïtëmquë  rïgât  për  pëctôrâ  sôm- 
nüm.  Furius  (ap.  3Iacr.  6,  1).  Pëctüsquë  fërïâtüm 
Plâcât  rïgântë  sômnô.  Prud.  (Cath.  6,  28).  Hæc  sï 
Jüdâïcôs  sic  ïntëllëctâ  rïgâssënt  Aüdïtüs.  Id.  (Apoth. 
321).  Hïnc  dôctrïnâ  rïgâns.  Fort.  (IV,  18,  9).  Voy. 
Irrigo. 

Rïgôr,  ôrïs,  m.  Dureté,  raideur.  Côllàbëfàctâtüs 
rïgôr  aürï  sôlvïtür  sëstü.  Lr.  (I,  493).  Pônërë  dürï- 
tïëm  ccèpërë  süûmquë  rïgôrëm.  O.  Tüm  fërrï  rïgôr. 
V.  SYN.  Düritïâ,  dürïtïës.  ||  Froid,  froideur,  froi¬ 
dure.  Prïmâ  câlôrïs  ënïm  pârs ,  ët  pôstrëmâ  rïgôrïs. 
Lr.  (VI,  368).  Âlpïnô  modo  quæ  cërtârë  rïgôrï  Aü- 
dëbâtïs,  âquæ.  O.  îmmôtôs  Ürsæ  rïgôr  ïnvënït  âm- 
nës.  V.  Fl.  Üdô  rïgôrë  süscïtât.  P.  Nol.  (21,  54,  dor¬ 
mientem).  Voy.  Frigus.  ||  Au  flg.  Dehors  négligés. 
Të  tüüs  ïstë  rïgôr,  pôsïtïquë  sïne  ârtë  cëpïllï,  Ét  lëvïs 
ëgrëgïô  pülvïs  ïn  ôre  dëcët.  O.  (lier.  4,  77).  ||  Insen¬ 
sibilité,  rigueur.  IIôc  mëüs  mërüït  rïgôr  ?  Sen.  (Bip. 
686).  SYN.  Fërïtâs,  âspërïtâs,  rüstïcïtâs,  sævïtïâ,  dü- 
rïtïa.  ||  Rigidité.  Intâctüm  vïtïô  sërvârë  rïgôrëm.  Cl. 

Rïgütts,  â,  üm.  1.  Arrosé.  Ipsë  pôtës  rïgüïs  plân- 
tâm  dëpônëre  ïn  hôrtïs.  O.  SYN.  Irrïgüüs,  hümïdüs, 
üdüs.  f|  2  Qui  arrose.  Rürâ  mïhi  ët  rïgüï  plâcëânt 
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In  vâllïbüs  âmncs.  F.  Côcÿtl  rïgüâ  frôndôsïôr  ündâ. 
Sil.  SYN.  Irrïgüüs.  PPII.  Lârgïtôr  lâtïcis.  SU. 

Rima,  æ,  f.  Fente.  Âccïpïûnt  ïmmTcum  îmbrêm, 
rîmisquë  fâtïscünt.  F.  Fôrtë  për  ângüstâm  tënüïs 
vülpêcülë  rimâm  Rêpsërët.  H.  FIssüs  ërât  tënül  rima 
(paries).  0.  Dissilit  ômnë  sôlüm,  pënëtrâtque  in  Tar¬ 
tara  rimis  Lümën.  Id.  SYN.  Fissura,  fënëstrë,  hiatus, 
fôrâmën,  ôs,  mëâtüs.  HPITH.  Tënüïs,  pârvâ,  hïâns, 
âpërtë,  lâtâ,  païens.  ||  Rimas  ëgô,  dücô,  etc.  Se  fen¬ 
dre.  Voy.  Fatisco.  ||  Au  fig.  Fente,  jour.  Cünctâque, 
Fôrtünâ  rimâm  fâciêntë,  dëhïscünt.  0.  Përsuâsæ  fâl- 
lërë  rima  sât  est.  Pp.  (IV,  1,  146).  Àlïquàm  rëpërïtïs 
rimâm.  PL  (Cure.  IV,  2,  23).  Plênüs  rïmârüm  süm. 
Ter.  ( Eun .  I,  2,  25,  de  garrulo  futili).  || —  ïgnëâ. 
Sillon  de  feu  tracé  par  la  foudre.  (  Virg.  Æ.  VIII, 
392.) 

Rïmàtüs,  â,  üm.  Qui  a  fouillé.  Vënâs  rïmâtâ  lë- 
tëntës.  Cl.  Rïmàtüs  lôngë.  St. 

f  Rïmô,  às,  àrë,  arch.  Comme  le  suiv.  Quum  in¬ 
cultos  përvëstïgâns  rïmàrëm  sinus.  Pacuv.  (ap.  Non. 
4,  395.  AU.  ibid.,  et  Poet.  ap.  Fest.  in  v.  Ruspari. 
Cf.  Prise.  799). 

Rïmôr,  ârïs,  ârï,  d.  Fendre,  ouvrir,  creuser.  Érgo 
ægrë  rastris  terram  rïmàntür.  V.  Dülcïbüs  in  stâgnïs 
rïmàntür  prâtâ  Câÿcï  (de  cycnis).  Vï»cërë,  rïmâtür- 
que  ëpülïs.  Id.  SYN.  Fïndô,  fôdïô.  |]  Fouiller;  au  fig. 
Chercher  avec  soin.  Pàrtës  rïmàtür  ëpërtâs,  Quâ  vül- 
nüs  lëtàlë  fërâl.  V.  Quôd  cuïquë  rëpërtum  ëst  Ri¬ 
manti,  tëlum  ira  fâcït.  Id.  Pëctôrâ  püllôrüm  rïmàtür 
et  ëxtà  càtëllï.  J.  (6,  551).  Ét  scëlërüm  tâcïtô  rï- 
màtûr  sëmïnâ  vôtô.  St.  Rïmàntür  nàrïbüs  aüràs. 
( Ov .  Hal.  77.)  SYN.  Scrütôr,  përscrütôr,  etc.  Voy. 
Quæro. 

Rïmôsüs,  â,  üm.  Plein  de  fentes.  Sütïlïs,  ët  mül- 
tam  âccëpït  rïmôsâ  palüdëm  (cymba).  F.  Lævï  rïmôsâ 
cübîlïa  lïmô  Üngë.  Id.  Quôtïës  rîmôsa  ët  cürtà  fënë- 
strïs  Vàsâ  câdünt.  J.  (3,  270).  SYN.  Hïâns,  hïfilcüs. 
||  Au  fig.  Indiscret.  Êt  quæ  rïmôsâ  bënë  dëpônüntür 
ïn  aürë.  //.  PUR.  Plënüs  rïmârüm  sum;  hàc  âtque 
ïllâc  përflüô.  Ter. 

Rîngôr,  ërïs,  rïctüs  süm,  rïngï,  d.  Montrer  les 
dents  comme  les  chiens  en  colère.  |]  Au  fig.  Être  en 
colère,  enrager.  Tristis  sâltàt,  rïdëns  rïngïtür.  AU. 
(ap.  Non.  12,  1).  ïllë  rïngïtür,  tü  rïdëâs.  Ter.  (Ph. 
II,  2,  27).  Quàm  sapëre  ët  rïngï.  II. 

Ripa,  æ,  f.  Rive,  bord.  Rïpârümquë  tôrôs  ët  prâtâ 
rëcëntïâ  rïvïs._  F.  Spôntë  süà  nâtàs  ripis  declivibus 
ümbrâs.  0.  Ullërïôr  Lëthës  âccëpït  rTpâ,  prôfündï 
Lëge  Ërëbï.  St.  SYN.  Ôrâ,  màrgô,  âggër,  qqf.  lïttüs. 
EP.  Flüvïâlïs,  flümïnëâ  ;  frôndëns,  ümbrôsâ,  ôpàcâ  ; 
vïrëns,  vïrïdïs,  grâmïnëâ  ;  hümëns,  liûmïdâ,  üdâ,  rï- 
güâ,  ïrrïgüâ  ;  dëclïvïs,  pëndëns.  PPII.  Rïpæ  màrgô, 
âggër,  crëpïdô.  Rïpârüm  màrgô.  ||  Qqf.  Rivage  de  la 
mer.  Æquôrïs  nïgrï  frëmïtum  ët  trëmëntës  Vërbërë 
ripas.  II.  Quâlës  Mæôtïdë  ripà,  etc.  St.  Voy.  Littus. 
||  Au  fig.  Bord.  Rîpïs  süpërât  mi  âtque  âbündât  pë- 
ctüs  lælïtïà  mëüm.  Pl.  (Stich.  II,  1,  6). 

Rïpæï  ou  Rïphæï  (montes).  Voy.  Rhipæi. 

Rïscüs,  ï,  m.  (pOrxoç).  Malle  recouverte  de  cuir. 
Übï  sïta  est?  în  rïscô.  Ter.  (Eun.  IV,  6,  16). 

f  Rïsïô,  ônïs,  f.  Comme  Risus.  Quôt  rïsïônës,  quôt 
jôcôs.  PL  (Stich.  V,  2,  10). 

f  Rïsïtô,  às,  àrë ,  fréq.  de  Rideo.  Jôcâ,  dïctâ  risi¬ 
tant.  Næv.  (apud  Non.  3,  116). 

Rïsor,  ôris,  m.  Rieur,  plaisant.  Vërum  ïtâ  rïsôrës, 
itâ  cômmëndàrë  dïcàcês  Cônvënïët  Sâtÿrôs.  II. 

Rïsüs,  üs,  m.  Ris,  rire.  ïncïpë,  pàrvë  püer,  rïsü 
côgnôscërë  mâlrëm.F.  Tüm  vënïünt  rïsüs,  tüm  paü- 
për  côrnüâ  sümït.  O.  Mültô  non  sïnë  rïsü.  II.  SYN. 
qqf.  Câchïnnüs.  EP.  Rlândüs,  dülcïs,  tënër,  mollis, 
lætüs,  hïlârïs,  grâtüs,  tremülüs,  ëffüsüs,  sôlütüs. 
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Voy.  Rideo.  ||  Rire  moqueur.  Ët  spïssæ  rïsüm  tôl— 
lânt  ïmpünë  côrônæ.  II.  SYN.  Câchïnnüs,  sânnâ.  || 
Faire  rire.  Rïsüm  (alicui)  ëxcütïô,  môvëô,  fâcïô,  præ- 
bëô,  dô,  trâdô,  ëlïcïô,  ëxcïtô.  în  risüm  ïrë  cômpëllô, 
ïs.  VERS.  Câptàtôrquë  dâbït  rïsüs  Nâsïca  Côrànô.  II. 
Düm  rïsüs  ündïquë  quærït.  Qui  captât  rïsüs  hômï- 
nüm  fâmâmquë  dïcâcïs.  Dehinc  Gnàtïâ...  dëdït  rïsüs- 
quë  jôcôsquë.  Id.  Nüllïüs  sübïtôs  âffërt  ïnjürïâ  rïsüs. 
(Ad  Pis.  104.)  Nônnë  pülmônëm  movët  Dërïsüs  ïstàs 
întüënti  ïnëptïâs?  Prud.  ||  S'empêcher  de  rire.  Rï¬ 
süm  tënëô,  cômpëscô.  ||  Moquerie.  Âsïnæquë  pâtër- 
nüm  Côgnômën  vërtàs  ïn  rïsüm.  II.  Tünc  quôquë 
màtërïàm  rïsüs  ïnvënït.  J.  (10,  47).  SYN.  Dërïsüs, 
jôcüs.  ||  Personne  qui  est  un  objet  de  moquerie. 
Ômnïbüs  âd  lünæ  lümïnâ  rïsüs  ërât.  0.  Ô  mâgnüs 
pôsthàc  ïnïmïcïs  rïsüs  l  H.  Rïsüs  ërâm  pôsïtïs  ïntër 
cônvïvïâ  mënsïs.  Pp.  (ID,  25,  1).  Voy.  Derideor. 

Rïtë,  adv.  Selon  le  rite,  les  formes  religieuses* 
Rïtë  përfëctïs  sâcrïs.  Att.  (apud  Varr.  L.  L.  7,  88). 
Ërgô  rïtë  süüm  Bàcchô  dïcëmüs  hônôrëm.  F.  Tëmplâ 
sâcërdôtüm  rïtë  dïcàtâ  mânü.  0.  Rïtë  dëôs  prïüs  âp- 
prëcàtï.  H.  ||  Suivant  l'usage.  Mânü  rëtïnënlës  pô- 
cülâ  rïtë.  Lr.  (I,  496).  Quôrüm  plaüstrâ  vâgâs  rïtë 
trâhünt  dômôs.  H.  Rëlïgâtôs  rïtë  vïdëbât  Cârpërë 
grâmën  ëquôs.  F.  SYN.  Môrë.  PPII.  Dë  ou  ëx  môrë. 
Üt  fit.  ||  Bien,  fdque  üt  rïte  ïntëllïgâs  të  fâcërë.  Afr. 
(apud  Char.  193).  Sï  modo  rïtë  mëmôr  sërvâtâ  rë- 
mëtïôr  âstrâ.  F.  Rïtë  sëcündàrënt  vïsüs,  ômënquë 
lëvàrënt.  Id.  SYN.  Bënë,  etc.  Voy.  ce  mot.  ||  Qqf. 
Ancien  abl.  de  Ritus.  Prïmïtïïs  ârmôrum  ët  rïtë  nëfâ- 
stô  Lïbâtüs.  St.  (Th.  XI,  286). 

Rïtüs,  üs,  m.  Rite,  cérémonies  religieuses.  Hïnc 
pôpülï  rïtüs  ëdïdïcërë  nôvôs.  0.  Rïtümquë  pïàndï. 
Id.  Môrëm  rïtüsquë  sâcrôrüm  Âdjïcïâm.  F.  Tü  sërtâ 
prôbâtô  Tüïs  plâcërë  rïtïbüs.  Capel.  (II,  p.  30). 
SYN.  Sâcrâ,  cüitüs.  Voy.  Relligio.  ||  Coutume.  Rïtüs¬ 
quë  rëfërrë  Cÿclôpüm.  0.  Voy.  Mos.  ||  Manière.  Ët 
nôvô  Süblïmë  rïtü  môlïâr  atrium.  II.  Voy.  Modus. 
||  Ordint.  Rïtü.  A  la  manière  de,  comme.  Cërte  hæc 
mülïër  cànthërïnô  rïtu  hïc  àdstàns  sômnïât.  PL 
(Men.  II,  3,  44).  Ràncïdâ  quô  përôlënt  prôjëctâ  cë- 
dàvërâ  rïtü.  Lr.  (VI,  1154).  Cëtërâ  flümïnïs  Rïtü 
fërüntür.  H.  Crëbrë  nïvïs  rïtü  (tela).  F.  SYN.  Môrë, 
môdô.  Voy.  Tanquam. 

Rïvâlïs,  ïs,  m.  Rival  (en  amour).  Ëâdem  ëst  ëmïca 
àmbôbüs  :  rïvâlës  sümüs.  Pl.  (Slich.  III,  1,  30  Et 
Ter.  Eun.  II,  3,  62).  Nëc  mïhï  rïvâlïs  cërtôs  sülxuV 
cët  ëmôrës.  Pp.  (I,  8,  45).  Rïvâlëm  pëtïënlër  hâbë 
0.  ||  En  gén.  Rival.  Quïn  sïnë  rïvâlï  tëque  ët  tüâ  sô- 
lüs  amàrës.  II.  Illë  süpërbüs  încëdët  vïctïs  rïvâlïbüs. 
J.  (12,  125).  SYN.  Æmülüs. 

Rïvâlïlàs,  àtïs,  f.  Rivalité.  Rïvâlitàtëm  non  âmàt 
vïctôrïâ.  P.  Syr. 

7  Rïvïnüs,  ï,  m.  Rival.  Rïvïnüs  àmëns  ôb  præ- 
rëptâm  mülïërëm.  (Argum.  Asin.  PL  7.  Gloss.  Phi- 
lox.  «  Ri  vinus,  àvriÇvjioç.  ») 

*j*  Rïvô ,  às,  àrë.  Comme  Derivo.  Côndïtâ  përdü- 
ctôs  rïvàrët  ïn  àtrïâ  fôntës.  P.  Nol.  |28,  614). 

Rïvülüs,  ï,  m.  dimin.  de  Rivus.  Filet  d’eau.  Âlmô- 
nïs  üsquë  përvënïlïs  rïvülüm.  Prud.  (Péri.  10,  160). 
Rïvülüs  ïstë  mëüs  vëstrô  dë  fôntë  crëâtür  Corip. 
(Pan.  Anast.  47). 

Rïvüs,  ï,  m.  Ruisseau.  Dülcïs  ëquæ  sâlïëntë  sïtïm 
rëstïnguërë  rïvô.  F.  Àdspïcë  làbëntës  jücündô  mür- 
mürë  rïvôs.  0.  Quàm  quæ  për  prônüm  trépidât  cüm 
mürmürë  rïvüm.  II.  SYN.  Rïvülüs,  fôns,  par  ext. 
ündâ,  lÿmphë,  âquë,  Ûüëntüm.  EP.  Fügïëns,  fügàx, 
përennïs,  pürüs,  nïtïdüs,  crëpïtâns,  lôquàx,  etc.  Voip 
Fons.  PPH.  Rïvüs  ëuuæ.  VERS.  Mïscëndàs  pàrvë  rï¬ 


vüs  âgëbât  âquàs.  0.  Sïc  sôlët  ë.xïgüæ  cürrërë  rïvüs 
âquæ.  Ârvâ  përërràntür  Pëlïgnâ  lïquëntïbüs  ündïs. 
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JM.  Âd  rïvôs  prætërëüntïs  âquæ.  Tib.  Hic  âvïüm 
cântûs,  lâbëntls  murmura  rïvl.  Cl.  Ët  strëpïtâns 
raûcô  murmure  rlvüs  âquæ.  Calp.  Quâlïs  ïn  àërÏÏ 
pëllücëns  vërtïcë  mônlïs,  Rïvüs  müscôsô  prôsïlït  ë 
lapide.  Cat.Voy.  Fons,  Fluvius.  ||  Prise  d'eau,  ruis¬ 
seau  ( artificiel ).  Rïvôs  dëdücërë  nüllâ  Rëllïgïô  vë- 
tüït.  V.  Tüm  jussï  vënïânt  dëclïvï  trâmïtë  rïvï.  Col. 
(X,  48).  Vïcïnôsque  âptê  cûrâ  sübmïttërë  rïvôs.  (Mo¬ 
ret.  71.)  MârmÔrïbüs  rïvï  prôpërânt.  Juv.  (6,  430). 
SYN.  Canâlïs.  VERS.  Quï  sâtâ  rïpârüm  vënïêntïbus 
ïrrïgât  ündïs.  Calp.  Vïcïnï  quôquë  sïnt  âmnës,  quôs 
ïncôlâ  dûrus  Âttrâhât  aûxïlïô  sëmpër  sïtïëntïbüs  hër- 
bïs.  Col.  ||  En  pari,  d'un  fluide  qcq.  Südôr  flüït  ün- 
dïquë  rïvïs.  V.  Flüït  æs  rïvïs  aürïquë  mëtàllüm.  Rïvïs 
cürrëntïa  vïnà.  Id.  Lâctïs  übërës  Cântârë  rïvôs.  /7. 
Hümëctât  lâcrïmârûm  grâmïoâ  rïvô.  O.  SYN.  Flü- 
mën,  tôrrëns,  qqf.  rôs. 

Rïxâ,  æ,  f.  Rixe,  querelle.  Nëc  tua  nôctürnâ  fran¬ 
gatur  jânüâ  rïxâ.  O.  Sï  rïxa  est,  übï  tü  pülsâs,  ëgô 
vàpülô  tàntüm.  J.  (3,  283).  Lïtïum  êt  rïxæ  cüpïdüs 
prôtërvæ.  H.  SYN.  Lïs,  jürgïüm,  pl.  jürgïâ,  cërtâ- 
mën,  cêrtâtïô,  dïscôrdïâ.  EP.  Âspërâ,  fërvïdâ,  câlïdâ, 
ïmprôbâ,  fürëns,  ïnsànâ,  vësâna,  sævâ,  fërâ,  crüën- 
là,  sânguïnëà.  y  Qqf.  Combat.  Cëntaürëâ  mônët  cüm 
Lâpïthïs  rïxâ  supër  mërô.  II.  Voy.  Pugna.  ||  Au  flg. 
Nôbïlïs  hæc  ëssët  pïëtâtïs  rïxâ  düôbüs  M.  (I,  37). 
SYN.  Cërtàmën. 

Rïxâtôr,  ôrïs,  m.  Querelleur.  Voy.  Rixor. 

f  Rïxô,  as,  ârë,  n.  arch.  Comme  le  suiv.  Üt  rïxâ- 
rënt,  præclârï  phïlôsôphï.  Varr.  (ap.  Non.  7,  8.  Sed 
alii  prosa  oratione  scribunt). 

Rïxôr,  ârïs,  ârï,  d.Quei'eller,  se  quereller,  se  dis¬ 
puter.  Âltër  rïxâtür  dë  lânâ  sæpë  câprïnâ,  Prôpü- 
gnât  nûgïs  ârmâtüs.  H.  ( Ep .  I,  18,  13.  Pauci  leg. 
rixator).  Mültô  cüm  sànguïnë  sæpë  Rïxûntës.  Lr. 
(VI,  1283).  Cïcër  ïngërë  lârgë  Rïxântï  pôpülô.  Pers. 
(5,  177).  SYN.  Jürgô  ou  jürgôr,  âltërcôr,  lïtïgô,  cër- 
tô,  côntëndô,  pügnô.  PPH.  Rïxâm  ëxcïlô,  côneïtô, 
süscïtô,  mïscëô,  sërô.  Jürgïâ  mïscëô,  nëctô  cüm. 
Rïxâ  fît  cüm.  ïn  jürgïâ  ërümpô.  VERS.  Düm  frân- 
gërë  postés  Non  püdët,  ët  rïxâs  ïnsërüïssë  jüvât. 
Tib.  Vëcôrdëm  pârât  ëxcïtârë  rïxâm.  Cal.  Nünc  sërâ 
quërëlïs  Haüd  jüstïs  âssürgïs,  ët  ïrrïtâ  jürgïâ  jâctâs. 
V.  Tüm  lïnguam  âd  jürgïâ  sôlvït.  O.  Sævïsquë  fü¬ 
rëns  ïn  jürgïâ  dïctïs.  V.  Fl.  Voy.  Pugno,  Convitior. 
||Au  fig.  Ët  cüm  thëâtrô  sæcülôquë  rîxàrïs.  M. 
(IX,  28). 

Rïxülâ,  æ,  f.  Petite  querelle.  Sï  pôst  præmïâ  rïxü- 
lâsquë  nôstrâs.  Inscr.  (ap.  Momms.  I.  N.,  n.  2913). 

Rôbïdüs.  Voy.  Rubidus. 

RôbïgÔ;  ïnïs,  f.  Voy.  Rubigo. 

f  Rôbôrâscô,  ïs,  ërë,  n.  Prendre  de  la  force  (Nœv. 
apud  Non.  2,  368.) 

Rôbôrëüs,  â,  üm.  De  chêne.  Mïttërë  rôbôrëô  scïr- 
pëâ  pôntë  sôlët.  O.  Voy.  Quernus. 

Rôbôrô,  as,  ârë.  Fortifier,  et  au  flg.  Êt  vâlïdâs 
aügët  vïrês,  ët  rôbôrët  ïctüm.  Lr.  (VI,'  342).  Àdülta 
ætâs  quüm  prïmüm  rôbôrât  ârtüs.  Id.  (IV,  1033). 
Sëcürïtâtë  rôbôrânte  aüdàcïâm.  Avien.  (Or  mar. 
143).  Rëctïquë  cültüs  pëctôrâ  rôbôrânt.  II.  Quô  nü- 
trïëntë  rôbôrâtüs  ïn  fïdëm.  P.  Nol.  (21,-  717).  SYN. 
Fïrmô,  qqf.  vëgëtô,  aügëô.  PPII.  Vïm,  vïrës,  rôbür 
dô,  âddô,  süppëdïtô,  süffïcïô,  süggërô ,  mïnïstrô.  Vï¬ 
rës  aügëô.  Vïgôrëm  âddô.  PHR.  Cuï  vïrës  dëdït  Rô- 
bürquë.  Sen. 

Rôbür,  ôrïs,  n.  Une  espèce  de  chêne  (rouvre). 
Gënsquë  vïrüm  trüncïs  ët  dürô  rôbôrë  nâtâ.  V.  ïn- 
nâtâquë  rüpïbüs  âltïs  Rôbôrâ.  O.  SYN.  Quërcüs,  etc. 
||  Divers  objets  en  chêne.  Lance,  flèche.  Fërrô  præ- 
fïxüm  rôbür  àcütô.  V.  Rôbür  lëtâlë.  Sil  Voy.  Hasta. 
lUfassue  Cujus  lævà  câlët  rôbôrë.  M.  (IX,  44.  Et 


St.  Silv.  III,  I,  33).  Voy.  Clava.  || —  ârâtrï.  Boit 
de  la  charrue.  Grâvë  rôbür  ârâtrï.  V.  (Et  V.  Fl.  Vil, 
335).  |J  Espèce  d’armoire  qui  servait  de  cachot.  Sævâ 
trïbümcrô  mâdüërünt  rôbôrâ  tâbô.  L.  (Il,  123.  Cf. 
Fest.  Additur  Lucr.  IU,  1030,  ubi  alii  de  equuleo 
intelligunt).  Voy.  Robustus.  |j  Toute  espèce  de  bois 
dur.  Ântïquô  rôbôrë  quërcüs.  V.  Vïrïbüs  haüd  üllïs 
pôtüït  dïsclüdërë  môrsüs  Rôbôrïs  (scii,  oleastri).  V. 
ïgnïs  Rôbôrâ  cômprëndït  (olearum).  Id.  ||  Mâssÿlë 
Maürôrüm  rôbôrâ.  Citronnier.  (St.  Silv.  III,  3,  94  ;  IV, 
2,  39.)  ||  Aufig.  Dureté.  Frügës...  Rôbôrë  quüm  sâxï 
frângüntür.  Lr.  (I,  881).  Ætërnaquë  ferrï  Rôbôrâ. 
V.  SYN.  Dürïtïâ,  rïgôr.  ||  Force  du  corps.  Sôlïdæquë 
süô  stânt  rôbôrë  vïrës.  V.  Pôst,  übï  côllëctüm  rôbür 
vïrësquë  rëcëptæ.  Id.  Sïnë  rôbôrô  llâinmâ.  SU.  Quüm 
tâlës  ïntrâssë  dücës,  tôt  rôbôrâ  cêrnô.  V.  Fl.  SYN. 
Vis,  etc.  Voy.  ce  mot.  ||  Force  d’esprit.  Mâgnæ  süb- 
nïxüs  rôbôrë  mëntïs.  31.  (1,  40).  Mâgnô  rôbôrë  ærü- 
mnâs  dômâ.  Sen.  (Phæn.  78).  Voy.  Constantia.  || 
Chêne  pris  pour  symbole  de  l’insensibilité.  Ô  sâxïs 
nïmïrum  ët  rôbôrë  nâtï!  St.  ïllï  rôbür,  ët  æs  trïplëx 
Cïrcâ  pëctüs  ërât.  II.  Voy.  Durus. 

Rôbüstüs,  â,  üm.  De  chêne.  Âd  pütëum  âtque  âd 
rôbüstüm  caüdïcëm.  Pl.  (Pœn.  V,  3,  34.  Id.  Cure. 
V,  2,  3,  robusto  carcere).  Trïstïâ  rôbüstïs  lüctântür 
fünërâ  plaüstrïs.  II.  Rôbüstæquë  fores.  Id.  (Hæc  au¬ 
tem  duo  ad  solennem  sensum  etiam  referri  possunt). 
SYN.  Rôbôrëüs,  etc.  ||  Ordint.  Fort,  robuste,  solide. 
Crâssâquë  rôbüsiô  dëdücït  pôllïcë  fïlâ  (Hercules).  O. 
Trânsït  ïn  æstâtëm  pôst  vër  rôbüstïôr  ânnüs.  Id. 
SYN.  Fôrtïs,  fïrmüs,  vâlëns,  vâlïdüs,  vëgëtüs,  qqf 
lâcërtôsüs,  nërvôsüs.  PPH.  Vïrïbüs  præslâns,  ïnsï- 
gnïs,  pôtëns,  ëxcëllëns,  âcôr,  ïnvïctüs,  frëtüs,  fï- 
dëns.  Rôbüstô  côrpôrë.  PHR.  Hïc  mëmbrïs  ët  môlë 
vâlëns.  V.  Quï  jüvënës  !  quântâs  ôstëntânt ,  âdspïcë, 
vïrës  !  Id. 

Rôdô,  ïs,  sï,  süm,  dere.  Ronger.  Sæpë  câpüt  scâ- 
bërët,  vïvôs  ët  rôdërët  ünguës.  H.  Cânïdïâ  rôdëns 
pôllïcëm.  Id.  Rôdë,  câpër,  vïtëm.  O.  Ët  dïvïna  ôpïci 
rôdebânt  cârmïnâ  mürës.  J.  (3,  207).  Âtque  ârctôs 
rôdërë  câssës.  Pers.  (5,  170).  SYN.  Ârrôdô,  côrrôdô, 
cïrcümrôdô,  cïrcümcïdô.  ||  Par  ext.  Manger.  Cüm 
sërvïs  ürbanâ  dïârïâ  rôdërë  mâvïs.  H.  Ët  tâcïtüs 
quærâs,  quâm  pôssïs  rôdërë,  cârnëm.  31.  (VI,  64. 
Et  Juv.  5,  153).  Voy.  Ëdo.  ||  Au  flg.  Ronger,  en 
pari,  de  la  rouille,  de  la  vétusté.  Rôdïtür  üt  scàbrà 
pôsïtüm  rübïgïnë  fërrüm.  O.  Nïsï  vos  cârïôsâ  sônë- 
ctüs  Rôdât  (de  tabellis).  Id.  Voy.  Exedo.  ||  En  pari, 
de  l’eau.  Rïpâs  râdëntïâ  flümïnâ  rôdünt.  Lr.  (V, 
257).  SW.  Môrdëô,  ëxëdô,  përëdô,  lïbô,  etc.  ||  Di¬ 
minuer.  Prô  pârtë  süâ,  quôdcümque  àlït,  aügët,  Rô¬ 
dïtür.  Lr.  (V,  258).  Voy.  Minuo.  ||  Déchirer,  criti¬ 
quer,  médire.  Âbsëntëm  quï  rôdït  âmïcüm.  II.  Quëm 
rôdünt  ômnës  lïbërtïnô  pâtrë  nâtüm.  Id.  Quïsquïs 
âmât  dïctïs  âbsëntüm  rôdërë  fâmâm.  Poet.  (ap. 
Aug.  Serm.  t.  X,  p.  726).  Rübïgïnôsïs  cünctâ  dën- 
tïbüs  rôdït.  M.  (V,  28).  SYN.  Cârpô,  môrdëô,  ôbtrë- 
ctô,  ïmpëtô,  etc.  [| —  râbïôsâ  sïlëntïâ.  Murmurer 
entre  ses  dents.  (Pers.  3,  81.) 

7  Rôdüs  ou  Raüdüs,  ërïs,  n.  Toute  matière  brute, 
en  partie.  Airain  brut.  Ilïnc  mânïbüs  râpërë  rôdüs 
sâxëüm  grânde  êt  grâvë.  Att.  (apud  Fest.).  Plümbï 
paüxïllüm,  rôdüs,  lïnïquë  mëtâxâm.  Lucil.  (ibid.  Cf. 
Varr.  L.  L.  5,  163).  Scülptôr  âb  ærïs  Rôdërë  dëcô- 
ctâm  cônsuëscït  fïngërë  mâssâin.  Prud.  (Apoth.  729). 

Rôgâlïs,  ë.  Du  bûcher.  Tëne....  Dâmmæ  rëpüërë 
rôgâlës?  O.  Ilæc  ïgne  rôgâli  Fülgürât.  St. 

Rôgâns,  tïs.  Suppliant.  Mïttôque  rôgântïâ  vërbâ. 
O.  Voy.  Supplex. 

Rôgâtôr,  ôrïs,  m.  3Iendiant.  Bàiànôs  sëdët  âd  lâ- 
cüs  rôgâtôr.  M.  (IV,  30  Id  X,  5).  ||  intercesseur. 
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Sânctë,  prëcôr,  pàstôr,  prô  nobis  ëstô  rôgàtôr.  Inscr. 
(apud  Grut.  p.  1168).  ||  Celui  qui  propose  une  loi. 
Cônsïlïüm  pâtrïæ,  lëgùmque  ôrïündü’  rôgâtôr.  Lucil. 
(apud  Non.  4,  397). 

Rôgâtüs,  â,  üm.  Prié.  Üt  nunquam  ïndücânt  ânï- 
müm  cântârë  rôgâtl.  U.  ||  (Loi)  proposée,  et  par  ext. 
(Loi)  portée.  Quâs  vos  rogâiâs  rümpïtïs.  PL  (  Cure. 
IV,  2,  24). 

Rôgàtüs,  üs,  m.  Demande  adressée  à  quelqu’un. 
Jj  f  Prière  religieuse.  Nâm  düm  sôlënnï  cumulât  pïâ 
dônâ  rôgàtü.  P.  Petr.  (IV,  87). 

Rôgïtâtïô ,  ônïs ,  f.  Demande  ;  proposition  de  loi. 
Rôgïtàtïônës  plürïmâs  prôptër  vos  pôpüiûs  scïvït.  Pl. 
(Cure.  IV,  2,  23). 

Rôgïtô ,  âs,  ârë,  frèq.  de  Rogo.  Questionner  sou¬ 
vent,  demander.  Mültâ  super  Prïâmô  rôgïtâns,  süpër 
Hëctdrë  multa.  V.  Rôgïtândo  süm  raücüs  fâctüs.  Pl. 
(Epid.  II,  2,  16).  Rôgïtâre  ôpôrtët  prïüs  êt  përcôn- 
târïër.  ld.  (Cas.  III,  3,  8).  Übi  ëst?  Rôgïtâs?  non  vi¬ 
des?  Ter.  I Eunuch .  IV,  4,  8).  Voy.  Interrogo.  ||  Qqf. 
Prier.  Ët  rôgïtâre,  âd  côênam  üt  vënïât.  Ter.  (Eun. 
II,  2,  35). 

Rôgô,  âs,  âvï,  âtüm,  ârë,  n.  et  act.  Questionner, 
interroger,  demander.  Jâm  de  ïstôc  rôgâre  ômittë. 
Pl.  ( Pers .  IV,  4,  90).  Dïcïsne  hoc  quôd  të  rôgô?  Id. 
( Most .  III,  1,  130).  Ôccïdïs  sæpë  rôgândô.  U.  Nëc, 
si  lôrtë  rôgës,  pôssîm  tïbï  dlcërë  quôt  sînt.  O.  SYN. 
Rôgïtô,  quærô,  etc.  Voy.  Interrogo.  ||  Demander, 
prier.  Düm  rôgât,  ët  prëcïbüs  mâvült,  quâm  vïrï- 
büs,  ütï.  O.  Sübmïssâ  voce  rôgâvït  ôpëm.  Id.  Nâm 
më  rogat,  ët  prëcë  côgït.  II.  SYN.  Prëcôr,  etc.  Voy. 
ce  mot.  ||  —  lëgëm.  Proposer  une  loi,  la  faire  por¬ 
ter.  Ët  rëcrëâvërûnt  vîtâm,  lëgësquë  rôgârünt.  Lr. 
(VI,  3.  Cf.  Fest.). 

f  Rôgüm ,  I ,  n.  Comme  le  suiv.  Pülckre  hôc  ïn- 
cëndï  rôgüm.  Afran.  (apud  Non.  3,  186). 

Rôgüs,  I,  m.  Bûcher  pour  brûler  les  morts.  Con¬ 
scendit  fürïbündâ  rôgôs,  ënsëraquë  rëclüdït.  V.  îbït, 
ët  în  tëpïdô  dësërët  ôssâ  rôgô.  O.  Rôgüs  âdspï- 
cïëndüs  âmâtæ  Cônjügïs.  J.  (10,  241).  SYN.  Pÿrâ, 
büstüm,  par  ext.  sëpülchrüm,  tümülüs.  EP.  Füne- 
rëüs,  lügübrïs,  fërâiïs,  flëbilïs,  fünëbrïs,  môëstüs, 
trîstïs,  mïsër;  âltüs,  ârdüüs,  süblîmïs,  ërëctüs;  âr- 
dëns,  üâgrâns,  âvïdüs,  râpïdüs.  PPH.  îgnïs  fünëstüs, 
fünërëüs.  Süprëmï  îgnës.  Rôgâlës  flâmmæ,  Ignës.  Rôgi 
flàmmâ,  flâmmæ,  Ignës,  fax.  Dîrï  fâx  sümmâ  rôgi. 
Pÿrâ  ërëctâ  rôbôrë  sëctô,  tædïs  âtque  Ilïcë  sëctâ.  || 
Construire  un  bûcher.  Rôgüm,  pÿrâm  cônstrüô,  ëx- 
strüô,  êrïgô,  pônô,  ædïfïcô,  cônstïtüô.  (Cf.  Virg.  Æ. 
IV,  494  sq.;  XI,  185;  St.  Th.  V,  314,  VI,  85;  SU. 
X,  524  ;  Val.  Fl.  V,  init.)  (|  Mettre  sur  le  bûcher, 
brûler.  Côrpüs,  mëmbrâ,  ârtüs  rôgô,  pÿræ  ïmpônô, 
infërô,  dô.  Côrpüs  crëmô,  süprëmïs  ïgnïbüs  ïmpônô. 
Rôgüm  âccëndô,  Incëndô,  flâmmæ  përmïltô.  VERS. 
Nünc  mïsërïs  süppônïtë  cïvïbüs  ïgnëm.  V.  ïmpôsïtî- 
quë  rôgis  jüvënës  ânte  ôrâ  pârëntüm.  Cëtërâ,  cônfü- 
sæque  ïngëntëm  cædïs  âcërvüm  Nëc  nümërô  nëc 
honore  crëmânt.  Id.  ïmpôsïtôs  süprëmïs  ïgnïbüs  âr¬ 
tüs.  O.  Ültïrnâ  plôrâtô  sübdïtà  flâmmâ  rôgô.  Côr- 
pôrâ  sïvë  rôgüs  flâmmâ,  seü  tâbë  vëtüstâs  Âbstülërït. 
Pônëndüs  quâm  sï  frâtërïn  ïgnë  forêt.  Id.  Inquë  pÿ¬ 
râm  tëcüm  cârïssïmâ  pïgnôrâ  mittâs.  (Ibis,  313.)  Des 
tüâ  süccçnsæ  mëmbrâ  crëmëndâ  pÿræ.  (76.520.)  Et 
vôrât  hôs  ïpsôs  flâmmâ  rôgüsquë  sïnüs.  (Ad  Liv  134.) 
Vïx  mëmbrâ  rïgëntïâ  tândëm  ïmpôsüërë  rôgô.  V.  Fl. 
Gëmïnïs  flâgrântïa  cërnëns  Côrpôrâ  cârâ  rôgïs.  Id. 
Cümülârë  pÿrâm,  quæ  crïmïnâ  cæsï  Anguïs  ët  In¬ 
fausti  crëmël  âirâ  pïâcülâ  bëllï.  St.  Vëtât  ïgnë  rapï. 
Id.  Süppônünt  flâmmain,  et  mânântïâ  côrpôrâ  tâbô 
Hôstïlï  tëllürë  crëmânt.  SU.  Innümërïs  ëxüstâ  rô®ïs 


(juvenum  copia).  Cl.  Voy.  Exsequiae,  Sepelio.  ||  Au 
fig.  Ômnïâ  (scripta)  pôné  fërôs,  quâmvïs  ïnvïtüs,  ïû 
îgnës,  Et  dïc  :  Àrdôrïs  sït  rôgüs  ïstë  mëï.  O.  |j  Tom¬ 
beau,  la  mort.  Effügïünt  àvïdôs  cârmïnâ  sôlâ  rôgôs. 
O.  Rôgôs  ëffügït  glôrïâ  rërüm.  (Ad  Liv.  266.)  SYN.  Së- 
pülchrüm,  fünüs,  mors.  ||  Chaleur  dévorante,  ex¬ 
cessive.  Ægrôtât  (natura)  nïmïôs  ôbsëssâ  për  æstüs, 
ïnquë  rôgô  vïvït.  Manii.  (V,  215.  Nous  disons: 
«  Être  dans  un  four.  »). 

Rômâ,  æ,  f.  ('p«//,>j).  Rome,  ville  d’Italie,  capitale 
de  l’empire  Romain.  Nec  mïhï  màtërïâm  bëllâtrïx 
Rômâ  nëgâbat.  O.  Ürbëm  quâm  dïcünt  Rômâm,  Më- 
lïbôëë,  pütâvï.  V.  Ëgrëssüm  mâgnâ  me  ëxcëpït  Ârï- 
cïâ  Rômâ.  II.  SYN.  Ürbs.  EP.  Mâvôrtïâ,  Aüsônïâ,  âltâ, 
ârdüâ,  süpërbâ,  pôtëns,  bëllïgërâ,  bëllâtrïx,  fërôx  ; 
ântïquâ,  vëtüs,  prïscâ;  clârâ,  ïnclÿtâ,  nôbïlïs.  PPH. 
Ürbs  Rômânâ,  Rômülâ,  Rômülëâ.  Rômânæ  ou  Rômü- 
lëæ  ârcës.  Mâvôrtïâ  môênïâ.  Âltâ  mœnïa  Rômæ.  ürbs 
âltâ  Quïrïnï,  Rëmï.  Ürbs  Aüsônïâ,  dômïnâ.  Urbs  rë¬ 
rüm  câpüt.  Ürbs  tërrârüm  ou  ôrbïs  câpüt,  dômïnâ, 
rëgïnâ.  VERS.  învëctüs  Rômânâ  trïümphô  Môênïâ.  V. 
Rërüm  fâcta  ëst  pülchërrïmâ  Rômâ,  Sëptëmque  ünâ 
sïbï  mürô  cïrcümdëdït  ârcës.  Ilia  ïnclÿtâ  Rômâ  ïm- 
përïüm  tërrïs,  ânïmôs  æquâbït  ôlÿmpô.  Id.  Rômânæ 
spâtïum  ëst  ürbïs  ët  ôrbïs  ïdëm.  O.  Sëd  quæ  dë 
sëptëm  tôtüm  cïrcümspïcït  ôrbëm  Môntïbüs,  ïmpërïi 
Rômâ  dëümquë  lôcüs.  Id.  O  mâgnæ  quï  môênïâ  prô- 
spïcïs  ürbïs.  L.  Quæ  Lâtïüm  sëptënâquë  cülmïnâ, 
Müsæ,  ïncôlïtïs.  St.  Sëptem  ürbs  âltâ  jügïs,  tôt!  quæ 
præsïdët  ôrbï.  Pp.  Tërrârüm  dëâ  gëntïümquë,  Rômâ, 
Cuï  pâr  ëst  nïhïl  ët  nïhïl  sëcündüm.  M.  Signât  sëptë- 
nïs  cülmïnâ  clârâ  jügïs.  Rulil.  Hï  quorum  cïnërës 
ürbs  câpüt  ôrbïs  hâbët.  Fort.  (Cf.  Claud.  L.  Stil.  Il, 
130  sq.)  ||  —  nôvâ.  Constantinople.  Ët  jücündâ  nôvæ 
cïrcënsïâ  gaüdïâ  Rômæ.  Corip.  (Laud.  Just.  I,  344). 
Voy.  Byzantium. 

Rômânë,  adv.  A  la  manière  des  Romains  ;  en  la¬ 
tin.  Voy.  Hispane. 

Rômânï,  ôrüm,  m.  pl.  ('Pw/xaïo;).  Les  Romains. 
Ïllïc  rës  itâlâs  Rômânôrümquë  trïümphôs.  V.  Et  dâtâ 
Rômânïs  vënïa  ëst  ïndïgnâ  pôëtïs.  U.  Àcër  Rômânüs 
ïn  àrmïs.  V.  Tü  rëgëre  Impërïô  pôpülôs,  Rômânë, 
mëmëntô.  Id.  SYN.  Rômülïdæ,  Quïrftës,  qqf.  Ænëâ- 
dæ,  Dârdânïdæ,  Laürëntës,  ïtàlï,  Lâtïnï.  EP.  Aüdâ- 
cës,  bëllïgërï,  pügnâcës,  fôrtës,  fërôcës,  ïnvïctï,  ïn- 
dômïtï.  PPH.  Pôpülüs  Rômânüs.  Rômânâ,  Rômülëâ 
gëns,  stïrps,  prôpâgô,  pübës.  Rômülâ  plëbs  ou  plë— 
bës.  Quïrïnï  prôlës,  sôbôlës,  türbâ.  Plëbs  Nümaê. 
Mârtïà  türbâ.  Tôgâtâ  gëns,  türbâ.  Rëmï  türbâ,  plëbs, 
nëpôtës.  VERS.  Hïnc  pôpülüm  lâtë  rëgëm  bëllôquë 
süpërbüm.  V.  Rômânüs  rërüm  dômïnôs  gëntëmquë 
tôgâtâm.  Id.  Cômmôdât  ïn  pôpülüm  tërræ  pëlâgï- 
quë  pôtëntëm.  L.  îllë  dïü  mïlës  pôpülüs,  quï  præfüït 
ôrbï,  Quï  trâbëâs  ët  scëptrâ  dâbât,  quëm  sëmpër  ïn 
ârmïs  Hôrrïbïlëm  gëntës,  plâcïdüm  sênsërë  sübâctæ, 
CL  übï  Rômânï  vïs  ëst  pôpülï?  Frêgït  clârôs  quï  sæ- 
f)ë  dücës,  Dédît  ïnvïctæ  lëgës  pâtrïæ,  Fâscës  dïgnîs 
cïvïbüs  ôlïm,  Jüssït  bëllüm  pâcëmquë,  ferâs  Gëntës 
dômüït,  câptôs  rëgës  Cârcërë  claüsït.  Sen.  ïpsüm  Sân- 
guïnïs  Hëctôrëï  pôpülüm.  Prud.  \ |  —  üs,  â,  üm.  Des 
Romains,  de  Rome,  romain.  ïmbëllem  âvërtïs  Rô¬ 
mânïs  àrcïbüs  îndüm.  F.  Rômânæ  fïdïcën  lÿræ.  H. 
Rômanôquë  fôrô.  O.  Rômânâ  pôtëstâs.  Cl.  SYN.  R5- 
mülëüs,  Rômülüs,  par  ext.  Aüsônïüs,  Lâtïüs,  Làtï- 
nüs,  ïtâlüs,  Mâvôrtïüs,  Mârtïüs,  Laürëns,  Laürëntï- 
nüs,  Laürëntïüs. 

f  Rômânïâ ,  æ ,  f.  Le  monde  romain.  Hînc  cuï 
Bârbârïës,  ïllinc  Rômânïâ  plaüdït.  Fort.  (VI,  4,  7Y 

Rômânüs.  Voy.  Romani.  ||  Saint  Romain,  martyr. 
Rômânë,  Chrïstï  fôrtïs  âssërtôr  Dëi.  Prud.  (Péri. 
10,  1). 
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Rômëehïüm ,  ïï ,  n.  Ville  maritime  de  la  Grande- 
Grèce.  ( Ov .  Met.  XV,  705.) 

Rômphæâ.  Voy.  Rhomphæa. 

j  Rômulârïs,  ë.  Des  Romains.  Pôpülüsquë  Rômü- 
làrïs.  Sid.  ( Epist .  IX,  13,  135). 

Rômülëüs  et  Rômülüs,  à,  üm.  Des  Romains.  Nëc 
môrâ,  Rômülëôs  cùm  virgïnë  Thaümântêâ  Ingrëdïtür 
oôllës.  O.  Èt  quæ  Rômülëûs  sacra  Tërëntüs  hâbët. 
JU.  (IV,  1).  Nëc  Rômülà  quôndâm  Üllô  së  tântüm  tël- 
lüs  jâctàbït  àlümnô.  V.  Âccëpërë  tüæ  Rômülà  vinclà 
mânüs.  Pp.  (III,  9.  52).  Rômülà  vlrtüs.  Sil.  Voy. 
Romani.  ||  f  Rômülëus.  Rômülëâs  ïpsà  fëclt  cüm  Sa¬ 
binis  nûptïâs.  ( Pervig .  Ven.  72.) 

Rômülîdæ,  dàrüm  et  sync.  düm,  m.  pl.  Comme 
Romani.  Ëcce  Intër  pôcülâ  quærünt  Rômülîdæ  sà- 
türï  quld  dià  pôëmâtà  nàrrënt.  Pers.  (1,  31).  Sübï- 
tôquë  nôvüm  cônsürgërë  bëllüm  Rômülïdis.  V.  Non 
rëgëm  pôpüli  Pârthôrum  aüt  Rômülïdârüm.  Prud. 

( Apoth .  225).  Türbârë  sàlütëm  Tëntât  Rômülïdüm. 
Id.  ( Sym .  I,  6). 

Rômülüs,  ï,  m.  (*P«/t uAos).  Romulus,  fils  de  Mars 
et  d’Ilie,  fut  exposé  sur  le  Tibre  avec  son  frère  Ré¬ 
mus,  retiré  par  un  berger,  et  allaité ,  dit-on ,  par 
une  louve.  Il  fonda  Rome,  tua  son  frère,  et  fut  mis, 
après  sa  mort ,  au  rang  des  dieux.  Rômülüs  ëxcï- 
pïët  gëntern,  ët  Màvôrtïâ  côndët  Mœnïâ.  V.  PrTmüs 
sôllïcïtôs  fëclstï,  Rômülë,  lüdôs.  O.  SYN.  Quïrlnüs, 
Ilïâdës.  EP.  Mârtïgënà,  Mâvôrtïüs,  âcër,  aûdâx,  fôr- 
tïs,  bëllïgër.  PPH.  Mârtë  sàtüs.  Mârtïà  prôlës.  Rômâ- 
næ  ürbïs  pâtër,  aüctôr,  côndïtôr.  PUR.  Dïvüm  fâvô- 
rë  quüm  püër  Mâvôrtïüs  Fündârët  àrcëm  sêptïcôllëm 
Rômülüs.  Prud.  Voy.  Rëmus.  ||  —  üs,  à,  üm.  Voy. 
Romuleus.  ||  Qqf.  au  m.  Romain.  Âdspïcë  fëlicëm 
sïbï,  non  tibï,  Rômülë,  Süllàm.  [Epig.  apud  Suet. 
Tiber.  59.  Adde  Pers.  1,  87.) 

Rônchüs.  Voy.  Rhonchus. 

Rôràns,  tïs.  Qui  arrose.  Pârtë  sïnlstrâ  Rôrântïs 
jüvënïs.  Manü.  (V,  482,  de  Aquario).  Voy.  Roro.  M 
n.  Couvert  de  rosée,  mouillé,  dégouttant,  intégra 
quæràmüs  rôrântës  prâtâ  për  hërbâs.  Man.  (Il,  53). 
Tër  spümam  ëlîsam  ët  rôrântïâ  vldïmüs  àstrâ.  V.  Ët 
rôrântïâ  sânguïnë  portât  (capita).  Id.  Rôrântïâ  fôn- 
tïbüs  ântrâ.  O.  SYN.  Stïllàns,  flüëns,  mânàns,  mâ- 
dëns,  rôscïdüs,  etc. 

Rôrârïüs,  ïï,  m.  Fantassin  armé  à  la  légère.  Pô- 
në  pâlüdâtüm  stâbàt  rôrârïü’  vëlôx.  Lucii,  (apud 
Non.  18,  3.  Adde  Pl.  fragm.  apud  Varr.  L.  L.  7, 
58.  Cf.  Fest.). 

Rôrâtüs,  à,  üm.  Qui  tombe  en  rosée.  Vïrgâquë  rô- 
râtâs  laürëâ  mïsït  âquâs.  O.  Rôrâtâ  mânë  prüïnâ.  Id. 
SYN.  Stïllâtüs,  âdspërsüs,  spârsüs. 

Rôrëscô,  ïs,  ërë,  n.  Se  résoudre  en  rosée.  Rësôlü- 
tâquë  tëllüs  ïn  liquidas  rôrëscït  âquâs.  O.  (Met.  XV, 
246.  Alii  legunt  rarescit). 

Rôrïdüs,  â,  üm.  Humide,  mouillé ;  qui  répand  la 
rosée.  Rôrïdâ  müscôsls  ântrâ  tënêrë  jügïs.  Pp.  (Il, 
30,  26.  Alii  legunt  roscida).  Nÿmphâ  rôrïdâ.  Poet. 
(apud  Âtü.  Fort.  p.  2693.  Cf.  Pallad.  X,  8,  10: 
«  Locum  pinguem,  rosidum,  planum.  »  Sic  pars 
ïodd.  Alii  leg.  roscidum,  ut  solet). 

Rôrïfër,  ërâ,  ërüm.  Qui  répand  la  rosée.  Rôrïfërïs 
tërrâm  nôx  ôbrüït  ümbrls.  Lr.  (VI,  864).  Rôrïfërâ 
jëlïdüm  tënüâvërât  àërâ  bïgà  (Titanis).  St. 

f  Rôrïflüüs,  â,  üm.  Qui  fait  couler  la  rosée.  Quàm 
aôs  rôrïflüâm  sëctëmür  cârmïnë  lünâm.  Sisebut.  (in 
Anthol.  II,  p .  327). 

-*•  Rôrïgër,  ërâ,  ërüm.  Comme  Rorifer.  Cærülâ  rô- 
rigërïs  pîgrêscërë  jüssërât  âlïs.  Fulg.  ( Mythol .  I). 

Rôrô,  âs,  àrë.  Répandre  la  rosée.  Nünc  quôquë  dàt 
làerïmàs,  ët  tôtô  rôràt  ïn  ôrbë  (Aurora).  O.  Ilümôr 
ilië,  quëm  sërênïs  àstrâ  rôrànt  rfôctïbüs.  ( Pervia. 
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Ven.  20.)  J]  En  gèn.  Répandre,  verser.  Ârbôr  dülcïs 
âgri,  rôràns  ë  côrtïcë  nëctâr.  Fort.  (II,  4,  27|.  SYN. 
Fündô,  is,  spârgô,  etc.  ||  Arroser,  mouiller.  Lacrïmïs 
rôrântës  ôrâ  gënàsquë.  Lr.  (III,  470).  Quüm  vïdët  ïn 
scôpülô  rôrànt  ïn  sâxâ  crüôrë.  Sil.  Scrïbïmüs,  ët  lâ- 
crïmïs  ôcülî  rôràntür  ôbôrtïs.  O.  Voy.  Rigo.  ||  Au 
fig.  Fôntïbüs  ïngënïï  sïtïëntïâ  pëctôrâ  rôràns.  Fort. 
(F.  S.  M.  I,  131).  Il  n.  Découler,  dégoutter.  Spârsî 
rôrâbànt  sânguïnë  vëprës.  F.  Ündïquë  dànt  sàltûs, 
mültâque  àdspërgïnë  rôrànt.  O.  Rôràbünt  quërcëtâ 
fâvîs.  Cl.  SYN.  Stïllô,  flüô,  mànô,  etc. 

Rôrülêntüs,  â,  üm.  Couvert  de  rosée,  mouillé.  Üt 
rôrülëntàs  tërràs  fërrô  prôscïndànt.  Att.  (apud  Non. 
4,  *427).  Côntïngàt  ôrë  rôrülëntâ  gràmïnâ.  Prud. 
( Calh .  7,  168).  Voy.  Roscidus. 

Rôs,  rôrïs,  m.  Rosée.  Quüm  rôs  ïn  tënërâ  pëcôr» 
gràtïssïmüs  hërba  ëst.  F.  Spàrsàquë  cœlëstï  rôrë  mâ- 
ûëbït  hümüs.  O.  Quüm  prïmüm  gëlïdôs  rôrcs  aürôrâ 
rëmïttït.  Cic.  (Arat.,  Div.  1,  8).  EP.  Màtütïnüs,  r.ô- 
ctürnüs,  frïgïdüs,  gëlïdüs;  hümëns,  hümïdüs,  lïquï- 
düs;  gëmmàns,  câdëns;  dülcïs,  fëcündüs,  cœlëstïs, 
àërïüs.  PPH.  Rôrïs,  Aürôræ  lâcrïmæ,  güttæ.  Àquâ 
rôrâtâ.  Rôrïs  ïmbër,  àquæ.  Màtütïnüs,  rôscïdüs  hü- 
môr.  VERS.  Quüm  rôrë  sërënüs  Àlbët  âgër,  spàrsôs- 
quë  bïbünt  vïôlàrïâ  süccôs.  Cl.  Vïtrëôquë  madëntïâ 
rôrë  Tëmpôra  nôctïs  ëünt.  O.  Hërbæ  gëmmàntës  rô¬ 
rë  rëcëntï.  Lr.  Frïgïdâ  nôctümô  tïngüntür  gràmïnâ 
rôrë,  Ët  màtütlnæ  lücënt  ïn  gràmïnë  güttæ.  Calp. 
Tërtïâ  nôctürnôs  dëtërsërât  hôrà  lïquôrës.  Alcim. 
Hümôr  àlgëns  quëm  sërënïs  àstrâ  südânt  nôctïbüs. 
Fulg.  ( Mythol .  I).  ||  Eau.  Rôrëm  làtë  dïspërgït  âmâ- 
rüm.  F.  Ârtüs  lïquïdô  përfündërë  rôrë.  O.  Qui  rôrë 
pürô  Câstàlïæ  lâvït  Crïnës.  H.  Ët  quërülô  vërsàbàt 
rôrë  lâpïllôs.  Petr.  (Sat.  131,  amnis).  Voy.  Aqua.  || 
Larmes.  Mâdïdæ  lâcrïmârüm  rôrë  corônæ.  O.  Süpër 
his  stïllàbït  âmïcüm  Ëx  ôcülïs  rôrëm.  U.  Vïôlâvït  ôb- 
ôrtô  Rôrë  gënàs.  Cl.  Voy.  Laciimæ.  ||  En  gén.  Li¬ 
quide.  Spàrgït  râpïda  üngülâ  rôrês  Sànguïnëôs.  F. 
Nâtôs  Übërïbüs  gràvïdïs  vïtâlï  rôrë  rïgàbât.  Cic.  (de 
Cons.,  Div.  1 ,  12).  Nôn  Àrâbô  nôstër  rôrë  câpïllüs 
ôlët.  O.  Mïràtür  pïnguï  së  rôrë  tënërï.  M.  (IV,  59, 
scii,  succino).  |.|  —  mârïnüs,  mârïs,  et  qqf.  absolt. 
Romarin,  plante  odorante.  Pârvôs  côrônântëm  mâ- 
rînô  Rôrë  dëôs  fràgïlïquë  mÿrtô.  H.  Ët  câlïdâ  flôrëm 
dë  rôrë  mârïnô  Ëbïlæ.  Ser.  Sam.  (vs.  323).  Sivë  mÿ- 
rïcà  pôtëns,  seü  rôs  cüm  pànë  mârïnüs.  (Id.  412.) 
Lïlïâque,  ët  rôrïs  nôn  àvïâ  cürâ  mârïnï.  (Culex ,  402.) 
Rôs  mârïs,  ët  laürüs,  nïgràquë  mÿrtüs  oient.  O.  (Sic 
Id.  Met.  XII,  410.)  VTx  hümïlës  âpïbüs  casïâs  rôrëm- 
quë  mïnlstrât.  F. 

Rôsâ,  æ,  f.  Rose,  fleur  consacrée  à  Vénus.  Pi  i- 
müs  vërë  rôsam ,  âtque  aütümnô  càrpërë  pôrnâ,.  F. 
Gràtïâ  sümëndæ  nôn  ëràt  üllâ  rôsæ.  O.  Pæstànïs  rü- 
bëànt  æmülâ  lâbrâ  rôsïs.  M.  (IV,  42).  EP.  Cÿprïâ, 
Cÿthërëïâ,  Idâlïâ,  Pâphïà;  tënërâ,  mollis,  flôrëns; 
dülcïs,  frâgràns,  ôdôrâ,  ôdôrâtâ,  hàlàns,  bëneolëns; 
rübëns,  rübrâ,  pünïcëâ,  pürpürëà;  brëvïs.  PPH.  Flôs 
rôsæ.  Flôs  ïdâlïüs  ou  Vënërïs.  Flôs  Vënëiï  sâcër  ou  grâ 
tïssïmüs.  Flôrüm  rëgïnâ.  Pæstânï  glôrïâ  rürïs.  VERS 
Et  rôsâ  pürpürëô  crëscït  rübïcündà  côlôrë.  (Culex, 
398.)  Ët  nïmïüm  brëvës  Flores  âmôbnæ  fërrë  jültô 
rôsæ.  H.  Ut  rôsâ  dëlëctât ,  mëtïtür  quæ  pôllïcë  pri¬ 
mo.  M.  VTrgïnëàs  âdâpërtâ  gënàs  rôsâ  prâêbët  hono¬ 
rés  Cœlïtïbüs.  Col.  Vëraàntïsquë  rôsæ  rübïcündô  sàn- 
guïnë  flôrëm.  Man.  Ünà  dïës  apërït,  conficït  ünâ  dïës. 
Aus.  (Cf.  Idyl.  6.)  Il  Au  flg.  Lïbër,  ïn  ætërnà  vïvërë 
dïgnë  rôsâ.  M.  (Vin,  77).  Quïdquïd  càlcàvërït  hic, 
rôsâ  liât.  Pers.  (2,  38).  Quàmcümquë  për  hërbâm 
Rëptàrës,  flüxërë  rôsæ,  Cl.  ||  Terme  d'affection.  Meus 
ôcëllCs,  mëâ  rôsâl  Pl.  (As  III,  3,  74). 

Rjiârïüm,  ïï,  n.  Plant  ou  champ  ou  parterre  de 
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roses.  Leiïcôsïâmquë  petit,  tëpïdïquë  rôsàrïâ  Pæstî. 
O.  Bifërîquë  rôsàrïâ  Pæstî.  F.  Fràgrâvït  ôrë  quôd 
rôsârïüm  Pæstî.  M.  (V,  38,  9). 

Rôsâtüs,  â,  um.  Parfumé  de  roses  ;  subst.  n.  Vin, 
huile  à  la  rose.  Nëctârëüm  vïtïënt  nûnc  lâsërâ  tëtrâ 
rôsâtüm.  Eucheria  (vs.  23,  in  Ànth.  n,  p.  409).  Lâna 
ôlëô  mâdëfît,  sëd  nôndüm  lôtà,  rôsàtô.  Ser.  Sam. 
(vs.  597). 

Rôscïâ  (lex).  Voy.  Roscius. 

Rôscïdüs,  â,  üm.  1.  Qui  répand  la  rosée.  Rôscïdâ 
lücïfërôs  quüm  dëâ  jüngït  ëquôs.  O.  Hëspërüs  ët 
füscô  rôscïdüs  ïbât  ëquô.  Jd.  Ergo  ïrîs  crocëîs  për 
cdêlüm  rôscïdâ  pënnïs.  V.  Gënîtrïx  prïmæ  rôscïdâ  lü- 
cïs.  Sen.  ( Thyest .  846).  SYN.  Rôrïfër,  rôrâns,  hümï- 
düs,  hümêns  ||  2.  Couvert  de  rosée,  humide.  Rô¬ 
scïdâ  môbïlïbüs  lâmbêbânt  grâmïnâ  rîvîs.  Cl.  Të 
rôscïdâ  mâlâ...  lëgëntëm.  F.  Rôscïdâ  àntrà.  O.  SYN. 
Rïgüüs,  ïrrïgüüs,  üdüs,  hümïdus.  PPH.  Rôrë  mâdëns 
ou  mâdïdüs. 

Rôscïus,  ïî,  m.  Roscius,  nom  d’homme,  entre  au¬ 
tres  :  1 .  Roscius  Othon,  connu  par  une  loi  qui  réglait 
au  théâtre  les  places  des  différents  ordres.  Rôscïâ 
dîc,  sôdës,  mëlïôr  lêx,  an  püërôrum  Nænïâ  ?  H.  (Cf. 
Epod.  4,  45  ;  Juv.  3,  459  ;  Mart.  V,  8  et  44).  || 
2.  Q.  Roscius,  comédien  ami  de  Cicéron.  Quüm  sü- 
bïto  â  lævà  Rôscïus  ëxôrïtur.  Q.  Catul.  (apuü  Cic. 
N.  D.  4,  28).  Quæ  gràvïs  Æsôpüs,  quæ  dôctüs  Rô- 
scïüs  ëgït.  H.  ||  Autres.  Rôscïus  ôrâbàt  sïbi  âdëssës 
âd  putëâl  crâs.  H. 

Rôsëôlüs.  Au  lieu  de  Russeolus. 

Rôsëtum,  î,  n.  Rosier.  Pünïcëïs  hümïlïs  quantum 
sâlïüncâ  rosëtîs  (cedit).  F.  Subïtïsquë  së  rosëtîs  Vë- 
stïât  Àlpïnus  âpëx.  Cl.  Lîlïâ  ceü  nïtëànt  rutïlïs  côm- 
mïxtâ  rosëtîs.  ( Epithal .  Laur.  et  Mar.  32.)  Tünc  në 
pürpurëï  lædàt  tê  spînâ  rôsëtî.  Repos.  ( Cone .  M.  et 
Ven.  52.  Cf.  Varr.  R.  R.  4 ,  35  :  «  Quod  jam  egit 
radicem,  rosetum  conciditur  radicitus,  etc.  »  Non 
ergo  Rosetum  est  Rosarium,  quod  volunt  ;  nec  Rosa, 
nisi  (jyv«x5ox‘xci«).  j|  Au  fig.  Èt  clâm  rôsëtâ  pàrvæ 
Lïlïâquë  dët  pâpïllæ.  Capel.  (VII ,  p.  236). 

I  4.  Rôsëus,  à,  üm.  De  rose.  Præcïngëns  rôsëô  tëm- 
pôrâ  vïncülô.  Sen.  (Med.  70).  Ét  gràvïdüm  rôsëô 
nëctë  câpüt  strôphïô.  ( Copa ,  32.)  Rôsëïsquë  cubïlïâ 
sürgünt  Flôrïbüs.  Cl.  ||  Qqf.  Planté  de  rosiers.  Et 
rôsëïs  fôrmôsüs  Dürïâ  rïpïs.  Cl.  ||  Ordint.  De  cou¬ 
leur  rose,  rosé.  Dïxït,  ët  àvërtëns  rôsëâ  cërvïcë  rë- 
fülsït.  F.  Et  rôsëâs  iânïàtâ  gënâs.  Id.  Cândôrëm  rô¬ 
sëô  süffüsâ  rubôrë.  O.  Rôsëô  pëctëbât  pôllïcë  crïnës 
Cl.  Voy.  Rubens. 

2.  Rôsëüs,  â,  üm.  De  Roséa,  canton  des  Sabins. 
Quî  Rôsëâ  rürà  Vëlînï...  côlünt.  F.  (Cf.  Fest.,  et  Cic. 
Alt.  4,  45.) 

Rôsïdus.  Voy.  Roridus,  Roscidus. 

Rôsmàrinüs.  Voy.  Ros. 

Rôstrâ,  n.  pl.  Voy.  Rostrum. 

Rôstrâtus,  à,  üm.  Qui  a  des  éperons  (de  navire). 
Tôt  ôrâ  nâvïüm  grâvî  Rôstrâtâ  dücï  pôndërë.  U.  || 
—  côlümnâ.  Colonne  rostrale,  ornée  d’éperons  de 
navires.  PUR.  Nâvâlï  sürgëntës  ærë  côlümnâs.  F. 
Æquôrëüm  jùxtâ  dëcüs,  ët  nâvâlë  trôpæüm  Rôstrâ 
gërëns,  nïvëâ  sürgëbât  môlë  côlümnâ.  SU.  ||  —  cô- 
rônà.  Couronne  rostrale.  Voy.  Corona. 

Rôstrum,  î,  n.  Bec  d’oiseau.  Pôrrïgïtür,  rôstrô- 
que  ïmmânls  vültür  ôbüncô.  F.  Rôstrüm  làtërï  dë- 
figït  âcütùm.  O.  SYN.  Ôs.  EP.  Düruin,  rïgïdüm  ; 
cürvüm,  încürvüm,  üncüm,  âdüncüm,  rëdüncüm. 
PUR  ôrë  fërëns  dülcëm  nidîs  îmmïtïbus  ëscâm.  F. 
j|  Oroin ,  museau.  Ôsquë  mëüm  sënsï  pândô  côâlë- 
scërë  rôstrô  (scii,  in  Suem  versus).  O.  Sîlvâ  cânï,  nïsï 
qui  pressé  vëstïgïà  rôstrô  Côllïgït.  L.  Sïmïle  ëst  hôc 
rôstrô  tù5.  Ph.  SYN.  Ôs.  ||  En  pari,  d’un  homme,  t. 


de  mépris.  Museau,  mu  fie.  Në  désignât!  rôstrüm  prâfe- 
tôrï’  pëdësquë  Spëctës.  Lucii,  (apud  Non.  6,  44 .  Adde 
Pl.  Men.  I,  4,  42).  ||  Trompe  de  mouche.  Èt  lïcët 
îmmërsïs  dëfîgànt  vülnërâ  rôstrîs.  Alcirn.  (V,  468). 
||  Eperon  de  navire,  pièce  d’airain  ou  de  fer  placée 
à  la  proue,  destinée  à  agir  sur  les  navires  ennemis. 
Ét  fôrs  æquâtïs  cëpîssënt  præmïâ  rôstrîs.  F.  Pârtëm 
rôstrô  prëmït  æmulâ  prïstïs.  Id.  SYN.  Æs.  PPH.  Rô¬ 
strüm  trïsülcum,  ærë  münïtüm.  Æs  trïdëns.  Nâvïs 
ærâtâ.  PHR.  Spümâs  sâlïs  ærë  rüëbânt.  F.  [|  Rôstrâ, 
ôrum,  n.pl.  Les  rostres,  tribune  aux  harangues,  à 
Rome.  Frïgïdus  â  rôstrîs  mànàt  për  cômpïtà  rümôr. 
U.  Hïc  stüpët  âttônïtüs  rôstrîs.  F.  Nëc  ünquàm  Sân- 
guïnë  caüsïdïcî  mâdüërünt  rôstrâ  püsïllï.  J.  (40,  420). 
Tünc  quüm  mïhï  rôstrâ  tënëre  Jüs  ërât.  L. 

Rôsulâ ,  æ ,  f.  dimin.  de  Rosa.  Qui  rôsülîs  stëllàrë 
nëmüs  vël  flôrïbüs  agios  ïmpërât.  Drac.  (I,  747). 
Rôscïdâ  sï  rôsülâ...  Inscr.  (reperta  nuper  in  Dacia, 
sed  aliquantum  corrupta). 

Rôsùîëntùs,  â,  üm.  Couvert  de  roses.  Flôrïbüs  ût 
rôsulëntà  pütës  Pràtâ  rubëscërë  mültïmôdïs.  Prud. 
(Péri.  3,  499J. 

Rôsüs,  â,  üm,  part.  p.  de  Rodo.  Rongé.  Vïtë  nô- 
cëns  rôsà,  stâbât  môritürüs  àd  âràs  Hïrcùs.  M.  (III, 
24).  Ét  rôsüs  tïnëïs,  sïtüquë  pütrïs.  St. 

Rôtà,  æ,  f.  Roue.  Nî  rôtâ,  përpëtüüm  quæ  cïr- 
cümvërtïtür  âxëm.  O.  Àccïngünt  ômnës  ôpërî,  pëdï- 
büsquë  rôtârüm  Sübjïcïünt  lapsus.  F.  SYN.  Ôrbïs, 
rôtülà.  EP.  Cita,  vôlücrïs,  lëvïs,  præcëps,  vôlübïlïs, 
vôlàns,  fërvëns,  fërvïdâ  ;  gëmëns,  strïdëns  ;  fërràtâ, 
ærëâ.  PPH.  Rôtæ  ôrbïs,  âxïs,  cürvâmën,  gÿrüs.  Rô¬ 
târüm  lâpsüs,  strëpïtüs.  ||  Roue  de  potier.  Cürrëntë 
rôtâ  cür  ürcëüs  ëxït  ?  B.  Fîngëndüs  sïnë  fïnë  rôtâ. 
Pers.  (3,  24).  Àrgïllam  âtquë  rôtâm  cïtïüs  prôpërâtë. 
J.  (4,  434).  |j  Roue  de  la  Fortune.  Vërsâtür  cëlërï 
Fôrs  lëvïs  ôrbë  rôtæ.  O.  ||  Par  ext.  Char ,  voiture  - 
Aüt  Âlphëâ  rôtis  prælàbï  flümïnâ  Pïsæ.  F.  Éque  rô¬ 
tis  mâgnâm  prôspëxït  àd  ürbëm.  Id.  Si  rôtâ  dëfüërït, 
tü  pëdë  càrpë  vïâm.  O  Süppôsïtümquë  rôtis  sôlïdüm 
mârë.  J.  (40,  476).  Voy.  Cumis, _ Plaustrum,  Rheda. 
||  Char  du  Soleil,  des  astres.  Inde  pâtëfëcït  râdïïs 
rôtâ  cândïdà  ccèlüm.  F.  Fl.  Tëstôr  nïtëntïs  flàrn- 
mëâm  Phœbï  rôtâm.  Sen.  (U.  OEt.  4022).  Düm  rôtâ 
Lücïfërï  prôvôcët  ôrtâ  dïëm.  Tib.  (I,  9,  62).  ||  Roue, 
instrument  de  supplice  ;  en  partie.  Roue  d’ Ixion. 
Mëmbrâ  quis  præbëtrôtæ?  Sen.  (B.  OEt.  4010).  Râ- 
dïîsquë  rôtârüm  Dïstrïctï  pëndënt.  F.  Non  rôtâ  süs- 
pënsüm  præcëps  Ixïônâ  tôrquët.  Cl.  ||  Tour.  Stàmï- 
nëâ  rhômbï  dücïtür  ïllë  rôtà.  Pp.  (III,  6,  26).  SYN. 
Türbô.  ||  Au  flg.  Tour,  circuit ,  révolution,  succes¬ 
sion,  alternative.  Sëptïmâ  quâm  mëtàm  trïvërït  ântë 
rôtâ.  Pp.  (II,  25,  26).  Vôlücrïquë  dïë  Rôtâ  præcïpï- 
tïs  vërtïtür  ânnï.  Sen.  (B.  Fur.  479).  Vîncërïs  aüt 
vïncîs  :  hæc  ïn  âmôrë  rota  est.  Pp.  (H,  8,  8).  Për 
vârïôs  præcëps  câsüs  rôtâ  vôlvïtür  ævï.  Sil.  Fâtôrüm 
cürrëntë  rôtà.  Sid.  (5,  295).  SYN.  Ôrbïs,  gÿrüs.  || 
Rôtæ  ïmpârës,  dïspârës.  En  parlant  des  distiques. 
ïmpârïbüs  vëctâ  Thâlïâ  rôtis.  O.  (Id.  Pont.  III,  4» 
86).  ||  f  Rôtâ  ëlôquïï.  Comme  Rotatus,  us.  Élôquiï 
cürrëntë  rôtà.  Fort.  (VU1,  4 ,  45). 

Rôtâns,  tïs,  part.  Qui  roule  (qq.  ch.).  Râpïdiquè 
rôtântï  türbïnë  portant.  Lr.  (I,  295).  ||  Rouie.  Quà 
sâxà  rôtàntïâ  lâtë  Impülëràt  tôrrëns.  F. 

Rôtâtïlïs,  ë.  Qui  tourne  comme  une  roue  ;  rapide. 
Sâcrâmüs,  ët  rôtâtïlës  trôchæôs.  Prud.  (Péri.  prœf. 
8.  Vocabula  r p6Xo<,  rpox^Toi  et  rota  comparat  Diom. 
473,  et  ait  trochœum  «  rotatim  et  celeriter  »  dici). 

Rôtâtôr,  ôrïs,  m.  Celui  qui  fait  pirouetta  .  Èt  tü, 
Bàssârïdüm  rôtâtôr  Evân.  St. 

Rôtâtüs,  à,  üm.  Mû  cirrulairement ,  qu’on  fait 
pirouetter.  Cërvïcë  rôtàtà  lncïpït  ëffüsôs  in  gyrimi 
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cârperë  cürsüs.  (Ad  Pis.  53).  Pôtërïsnë  rotâtïs  Ôb- j 
vïüsïrë  polis?  O.  Cïrcüm  câpüt  Igné  rôtâtô  insequi¬ 
tor.  Id.  ||  —  sërmô.  Discours  rapide.  Aüt  cürtüm 
Sënnônc  rôtâtô  Tôrquëât  ënthÿmëmâ.  J.  (6,  44).  At¬ 
que  côthürnâtô  vêrbâ  rôtâtâ  sôphô.  Fort.  (III,  23,  2). 

f  Rôtâtüs,  us,  m.  Action  de  faire  tournoyer  ou  ^ 
pirouetter.  Dïdïcî  quô  Pæônës  âi*mâ  rôtâtü,  Quô  Mâ- 
cètæ  sua  gæsâ  citent.  St.  PræcïpïtI  tôrquëns  Cërëâliâ 
sâxâ  rôtâtü.  Aus.  ( Mos .  362).  Nütü,  crürë,  gënü, 
manu,  rôtâtü.  Sid.  (23,  270,  ci  e  saltatore).  |j  Au  fig. 
Cours  rapide.  Cëlërî  vïdës  rôtâtü  Dïës  rapides  mëâre. 
Prosp.  ( Epig .  93,  97).  Sic  âltërnântëm  cômmütânt 
Xâtâ  rôtatüm.  Aie.  (VI,  129).  Voy.  Rota.  |J  Rapidité 
du  langage,  du  style.  ïncïpïëns  tënërô  proscindere 
vêrbâ  rôtâtü.  Fort.  (F.  S.  Al.  IV,  45.  Et  passim). 

Rôtbômâgënsïs ,  e.  De  Rothomagus,  ville  sur  la 
Seine,  auj.  Rouen.  Përvënït  quà  së  plscôsô  Sëquânâ 
flüctü  lu  mare  fërt,  jünctô  P.ôthômâgënsë  sïnü.  Fort. 
(vi,  7,  236.  Priscos  auctores  sequor ,  qui  scribunt 
Rothomagus,  Rothomagensis ,  præsertim  Greg.  Tu- 
ron.  Aliter,  Rhotomagus). 

Rothomagus,  I,  f.  Voy.  le  précéd. 

Rôthüs,  m.  (pàQoç).  Un  guerrier.  ( Sil .  II,  165.) 

Rôtô,  âs,  âre.  Mouvoir  circulait  ement ,  tourner. 
Prôtürbânt  :  Instât  non  sëcïüs,  âc  rotât  ënsëm.  V. 
Hïs  ëâdem  est  vïâ  quæ  mündô,  pârïtêrquë  rôtântürJ 
Man.  (I,  602).  Së  rotât  In  vülnüs.  L.  Clÿpëümquë 
rôtâns.  V.  Fl.  SYN.  Vërtô,  vërsô,  cîrcümâgô,  tôr- 
quëô,  cïrcümvôlvÔ.  PPH.  ïn  ôrbëm,  In  gÿrüm  dü- 
oô,  âgô.  ||  Faire  pirouetter,  parext.  Renverser.  Fül- 
mïnëô  râpïdôs  düm  rotât  ôrë  cânës.  O.  Nôndum  ârtïs 
ërât  câpüt  ënsë  rôtârë.  L.  Voy.  Sterao.  ||  Lancer.  ïn 
ôrà  lôquëntïs  Tëlum  ïmmânë  rotât.  St.  Sëmâmbüstâ 
rotât  lïquëfâctîs  sâxâ  cavërnïs.  SU.  Êt  bis  tërquë  për 
aürâs  More  rotât  fündæ  (Learchum).  O.  Voy.  Jaculor 
||  Am  fig.  Câsïbüs  ïnnümërîs  hômïnüm  mômëntârô. 
tântür.  Fort.  (XI,  27,  1).  |j  —  vêrbâ.  Parler  rapi¬ 
dement.  Voce  vënënâtâ  vërba  hæc  ânguïnâ  rôtâbant. 
Fort.  (V.  S.  M.  IV,  527). 

Rôtômâgënsïs.  Voy.  Rothomagensis. 

Rôtülâ,  æ,  f.  Petite  roue.  Quîd  rôtülæ  Insistis? 
Stârë  lôcô  nëquëô.  Ams.  (Epig.  12,  4).  ïn  cürsürô-, 
tülâ  clrcümvôrtitür.  Pl.  ( Pers .  III,  3,  38). 

Rôtülüs,  I,  m.  Rouleau,  cylindre.  Stërnïtür  âd- 
jünctlsëbür  âdmïrâbïlë  trüncïs,  Ét  coït  ïn  rôtülüm. 
Calp.  (7,  50.  Sic  melius,  quanquam  alii  aliter).  SYN. 
Cÿllndrüs. 

Rôtündïtâs,  âtïs,  f.  Rondeur.  ||  Am  fig.  En  par¬ 
lant  du  discours.  Seü  lïnguæ  Ârgôlïcæ  rôtündïtâtë. 
Sid.  (23,  237). 

Rôtündô,  âs,  àrë.  Arrondir.  Quâdrâtümquë  lëvâns 
crïstâ  rôtündât  Ôpüs.  Fort.  (III,  7,  32).  ||  Au  fig. 
Arrondir  une  somme.  Mïllë  tâlëntâ  rôtündëntür.  II. 

Rôtündüs,  â,  üm.  Rond.  Tërrâ  :  quôd  fit  fiât, 
fôrmâ  rôtündâ  fâcït.  O.  Mütât  quâdrâtâ  rôtündls.  H. 
Nëc  sît  mârîtâ,  quæ  rôtündïôrïbüs  Ônüstâ  bâccls  âm- 
bülët.  Id.  SYN.  Giôbôsüs,  tërës.  ||  Am  fig.  ( Langage ) 
arrondi,  qui  a  un  style  arrondi,  harmonieux.  Grâiis 
dëdït  ôrë  rôtündô  Müsâ  lôqul.  U.  VIr  cënsü  vâs- 
tüs,  lârë  cêlsüs,  ët  ôrë  rôtündüs.  Fort.  (  V.  S.  31.  II, 
381).  |(  Qui  n’offre  aucune  prise.  Tôtüs  tërës  àtquë 
rôtündüs  (de  sapiente).  //. 

Rübëfâcïô,  ïs,  ërë.  Rougir.  Vïx  Âtlântïâdüm  rü- 
bëfëcërât  ôrâ  sôrôrüm.  SU.  ExTgüô  rübëfêcït  sân- 
guïnë  sëtâs.  O.  Rübëfâctâquë  sanguine  tëllüs.  Id. 
PPII.  Rübôrëm  âddô,  ïnfündô.  Rübôrë  tïngô,  pîngô. 

Rübëllïüs,  ïï,  m.  Nom  d’homme.  ( Juv .  8,  39.) 

Rübëllülüs,  â,  üm,  dimin.  de  Rubellus.  Türgôrë 
pinguis  Insuit  rübëllülüm.  Capel.  (V,  p.  187,  scil. 
libri  umbilicum). 


Rübëllüs,  â,  üm,  dimin.  de  Ruber.  ||  Rübëllfim. 
n.  (s.-ent.  vinum).  Vin  rosé.  Ët  Vëiëntânï  bïbïtü? 
fæx  crâssâ  rübëllï.  M.  (I,  104.  Et  Pers.  5,  147). 

Rübëns,  tïs.  Qui  dement  rouge,  rougissant.  Flüï- 
dôquë  crüôrë  rübëntëm  Indüïtür  pâllâm.  O.  Sônüm 
dëdït,  üt  dârë  fërrüni  ïgnë  rübëns  plërümquë  sôlët. 
Id.  Pënëïüs  âmnïs  Emâthïâ  jâm  clâdë  rübëns.  L. 
SYN.  Rübëscëns.  ||  Rouge.  Dïgïtôsquë  lïgât  jünctürâ 
rübëntës.  O.  Tÿrïôquë  rübëntïâ  fücô  Tërgâ.  Vïnâ  rü- 
bëntïâ.  Id.  Stâgnâ  rübëntïs  Aürëâ  PâctôlI.  Cl.  Voy. 
Ruber.  |j  —  mârë,  pëlâgüs.  Voy.  Ruber.  |j  Qui  rou¬ 
git  de  pudeur.  Quëm  Gërmânïcüs  ôrë  non  rübëntï 
Côrâm  Cëcrôpïâ  lëgât  püëllâ.  M.  (V,  2).  Inficitur  të- 
nërâs  ôrë  rübëntë  gënâs.  Tih.  (III,  4,  32).  PPH.  Rü¬ 
bôrë  süffüsüs.  Orâ  püdôrë  Oàmmâtâ.  Voy.  Rubeo. 

•Rübënüs,  I,  m.  Ruben,  fils  ainé  de  Jacob.  Rëspüït 
hôc  plâcïdls  Rübënüs  mïtïôr  ôrsïs.  Cypr.  (Gen.  1102). 

Rübëô,  ës,  üî,  ërë,  n.  Rougir,  être  rouge.  Pür- 
pürëïs  învëctâ  rôtis  Aürôrâ  rübëbït.  V.  Non  ëxaüdïtî 
rübüërünt  sânguïnë  vâtïs.  O.  Bis  Tÿrïô  mürïcë  lânâ 
rübët.  Id.  Hïc  frânglt  fërülâs,  rübët  ïllë  flâgëllis.  J. 
(6,  479).  Flëndô  türgïdüll  rübënt  Ôcëllî.  Cat.  (3, 
17).  SYN.  Rübëscô,  rütïlô,  pürpürô.  PPH.  Rübôrë 
tingor,  pingor,  Infïcïôr,  pêrfündôr,  Illinor,  Imbüôr. 
Rübôrëm  dücÔ,  tràhÔ,  côncïpïô,  côllïgô.  VERS.  Qualë 
rôsæ  fülgënt  Intër  süâ  lllïâ  mixtæ.  O.  Pæstânïs  rü- 
bëânt  àêmülâ  lâbrâ  rosis.  M.  Ët  côlôr  ëst  totïës  rôsëô 
côllâtüs  Ëôô.  Pp.  Tÿrïôs  încôctâ  rübôrës  Vëllërâ.  V. 
Non  lâbrâ  rôsæ,  non  côllâ  prüïriæ  (æquant).  Cl.  || 
Rougir,  en  pari,  du  visage.  Et  rübüërë  gënæ.  O. 
Rübët  aüdîtôr  cul  frlgïdâ  mëns  ëst  Crïmïnïbüs.  J. 
(1,  166).  PHR.  Rübôr  Ignëüs  ïnfïcït  ôrâ.  L.  Fërvëns 
dâbât  ïrâ  rübôrëm.  O.  Pülchrâ  vërëcündô  süffündï- 
tür  ôrâ  rübôrë.  Pürpürëüs  fiât  ïn  ôrë  rübôr.  Id.  Non 
ôrâ  tïngëns  nïtïdâ  pürpürëüs  rübôr.  Sen.  Voy.  Eru¬ 
besco,  Pudor. 

Rübër,  rübrâ,  rübrüm,  et  peut-être  rübrâ,  rü 
brüm.  Rouge.  Hïc  tïbï  dônâtür  pândâ  rübër  ürcëüs 
ânsâ.  M.  (XIV,  106).  Crïstâquë  tëgït  gâlëa  aürëâ  rü¬ 
brâ.  V.  Non  füërânt  lïquïdô  pülpïtâ  rübrâ  crôcô.  O. 
Crüôrë  rübrôs  ôbstëtrlx  pânnôs  là  vît.  U.  (Obliqui* 
casibus  non  video  priorem  corripi).  SYN.  Rübëns, 
rôsëüs,  pürpürëüs,  pünïcëüs,  pünïcüs,  rübëscëns,  rü- 
bïcündüs,  rütïlüs,  sânguïnëüs,  crüëntüs,  Ignëüs,  qqf. 
rübëfâctüs,  rübïcündülüs.  PPH.  Rübôrë  tmctüs ,  pï- 
ctüs,  ïnfëctüs,  îmbütüs  /  përfüsüs.  PHR.  Suâvë  rü- 
bêns  hÿâcînthüs.  F.  Voy.  Rubeo.  ||  Rübrüm  ou  Rü¬ 
bëns  mârë,  pëlâgüs,  æquôr,  etc.  Mer  Êrythrèe  ou 
des  Indes,  golfe  Persique ;  qqf.  golfe  Arabique  ou 
mer  Rouge.  Plënâ  mârïs  Rübri  spôlïls,  côllôquë  cô- 
mîsquë  Dîvïtïâs  Clëôpâtrâ  gërït.  L.  Lïttüs  ïntrâvït 
pëlâgï  Rübëntïs.  Sen.  ( OEd .  120,  Bacchus).  îllüm 
pôst  âcïës,  Rübrlquë  nôvïssïmà  claüstrâ  Æquôrïs  (de 
eodem).  F.  Fl.  Ët  lëgïtür  Rübrîs  gëmmâ  süb  æquô- 
rïhüs.  Pp.  (I,  14,  12).  SYN.  Ërÿthræüm  mârë,  pë¬ 
lâgüs,  prôfündüm,  frëtüm,  etc.  Rübër,  Ërÿthræüs, 
éôüs,  Indüs  pôntüs.  Rübræ  ündæ.  Sil.  Mârë  Sâbæüra. 
Rübrâ  Tëthÿs.  Pürpürëüs  gürgës.  Æthïôpüm  pëlâ¬ 
güs.  Sïnüs  Ægÿptïüs.  Ârâbüm  sïnüs.  Voy.  Erythræus. 

|  [Eccl.  Mer  Rouge.  Quâ  prôxïmâ  pôntl  Lïttôrâ  sollï- 
citânt  rübro  Insïgnïtâ  lïquôrë.  Aie.  (V,  585  sq.,  ubi 
Hebræorum  fuga  describitur).  ||  —  lïttüs.  Inde,  Ara¬ 
bie.  Victor  âb  aürôræ  pôpülîs  ët  lïttôrë  Rübrô  (An¬ 
tonius).  F.  Qui  Rübrï  vâdâ  Ilttôrïs.  Sen.  (Thyesi. 
371,  tenent).  Ônërëlquë  bâccls  côllâ  Rübrï  ilttôrïs. 
Boet.  (3,  3).  ||  Rïibrtë  lëgës  Voy.  Rubrica.  ||  Qqf. 
Qui  a  les  cheveux  roux.  Crïne  rübër,  nïger  ôrë, 
brëvïs  pëdë.  M.  (XII,  54).  SYN.  Rüfüs. 

Rübcsco,  ïs,  ërë,  n.  Rougir ,  devenir  rouge.  Tûm 
pâlër  üt  terras  mündümquë  rübêscërë  vïdït.  O.  Jâm- 
quë  rübëscëbât  râdïïs  mârë.  F.  Àrvâ  nova  Nëptüiüâ 
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cædë  rübëscünt.  Id.  Ôccïdüï  rubüërë  cübïlïâ  Phœbï. 
St.  Ündë  rübëscêntës  fërâll  crïnë  cômëtæ.  Cl. 

Rübëtâ  râna,  et  absolt.  Rübëtâ,  f.  Sorte  de  gre- 
nouille  venimeuse.  ïllüm  türgëntïs  rânæ  pôrtëntâ  rü- 
bëtæ.  Pp.  (in,  6,  27).  Pôrrëctürâ,  vïro  mlscët  sî 
tïëntë  rübëtâm.  J.  (1,  70). 

Rübëtüm,  ï,  n.  Lieu  couvert  de  ronces ,  buisson. 
Côrnâque  ët  In  dürîs  hærëntïa  môrâ  rübëtïs.  O.  Ëx- 
cüssâquë  môrâ  rübëtïs.  Id.  (Et  Calp.  3,  5). 

?Rübëüs,  â,  uni.  De  ronce.  Nünc  fâcïlïs  rübëâ 
tëxâtür  fiscïnâ  vïrgâ.  F.  [G.  I,  266.  Ad  urbem  Rubos 
refert  Serv.). 

Rübï,  ôrüm,  m.  pl.  Ville  d’Apulte.  ïndë  Rübôs 
fëssi  përvënïmüs.  H. 

Ruina,  æ,  f.  Garance,  plante  Huïc  rübïa  ëx 
mülsâ  fërtür  côndücërë  lÿmphà.  Ser.  Samm.  (  vs. 
1035.  Id.  707.  Cf.  Plin.  19,  17). 

f  Rübïcô,  as,  ârë,  n.  Être  rouge.  Côccïnüs  bine 
rübïcât,  lâctëüs  Inde  nïvët.  Fort  (VIII,  11,  12). 
Confuse  flëntës,  rübïcàntë  püdôrë  rëclïnï.  Id.  (V.  S. 
M.  III,  145).  Rübïcât  quïbüs  ündâ  crüôrïs.  (Ibid. 
II,  462.) 

Rübïcô  ou  Rübïcôn,  ônïs,  m.  Rubicon,  petite  rivière, 
qui  coule  entre  la  Gaule  Cisalpine  et  l'Italie,  cé¬ 
lèbre  par  le  passage  de  César.  Ët  Clanïs,  ët  Rübïcô, 
ët  Sënônüm  dë  ncmïnë  Sënâ.  Sil.  Pünïcëüs  Rübïcôn, 
quüm  fërvïdâ  cândüït  æstâs.  L.  (I,  215.  Alii  leg.  Ru¬ 
bico).  PârvI  Rübïcônïs  ad  ündâs.  Id. 

Rübïcündülüs,  à,  üm,  dimin.  du  suiv.  Tandem  Il¬ 
ia  vënit  rübïcündülâ,  tôtüm.  J.  (6,  425). 

Rübïeündüs,  â,  üm.  D’un  rouge  vif,  rubicond.  îl- 
lë,  vëlüt  cônjüx  Ümbrï  rübïcünda  mârïtï.  O.  Quïd, 
si  rübïcünda  bënignë  Corna  vêpres  ët  prünâfërânt? 
n.  Ët  rübïcünda  cërës  mëdïô  süccïdïtür  æstü.  V 
Voy.  Ruber.  ||  Qqf.  compar.  Rôsëô  rübïcündïôr  ôstrô. 
Fort.  (VIII,  6  bis,  353.  Et  sic  Sen.  Q.  N.  7,  11). 

Rübïdüs  ou  Rôbïdüs,  a,  üm,  dimin.  de  Robus.  De 
couleur  rouge  comme  le  pain  bis.  Âtque  ïbï  tôrrëtô 
mê  prô  pânë  rôbïdô.  Pl.  [Cas.  U,  5,  2).  Rôbïgïnôsâm 
strïgïlem,  âmpüllàm  rôbidam.  Id.  (Stich. .  I,  3,  77. 
Ne  "cogitemus  de  verbo  Rüber,  ob  quantitatem.  De 
Robo  colore  agunt  F  est.,  et  Serv.  ad  Bel.  6,  22; 
de  Rubido  ipso,  Gell.  2,  26,  Isid.  20,  1,  et  Fest.). 
Rôbïdâ,  cürvâ,  câpâx,  atteins  bümïdâ  güttïs.  Sym- 
pos.  ( Ænigm .  86,  de  strigili). 

Rübïgïnôsüs  ou  Rcbïgïnôsüs,  a,  üm.  Couvert ^  de 
rouille.  Rôbïgïnôsâm  strïgïlem,  àmpüllâm  rôbïdâm. 
Pl.  (Stich.  I,  3,  77).  PPH.  Rübïgïnë  nïgër,  plënüs, 
scabër,  læsüs,  têctüs,  ëxësüs.  |]  Au  flg.  Venimeux. 
Rûbïgïnôsîs  cünctâ  dëntïbüs  rôdil.  M.  (V,  28). 

Rübïgô  ou  Rôbïgô,  ïnïs,  f.  Rouille.  Ëxësa  îiwënïêt 
scâbrâ  rübïgïnë  pila.  V.  Rôdïtür  üt  scâbrà  pôsïtüm 
rübïgïnë  fërrüm.  O.  Ët  nïgrôs  düræ  môrsü  rübïgïoïs 
ënsës.  L.  SYN.  Sïtüs,  qqf.  fërrügô  ou  ærügô.^  EP. 
Âtrâ,  nïgrâ,  scâbrà,  rïgïdâ,  âspëra,  môrdâx,  ëdàx, 
squâlïdâ.  PHR.  Rübïgô  fërrüm,  arma  ïnfïcït,  ôbdücït, 
tërït,  lædït,  rôdït,  côrrümpït,  fôëdât,  ïnquïnât,  est, 
ëxëdït.  Rübïgïnë  fërrüm  tëgïtür,  tërïtür,  hôrrët,  ïn- 
fëstâtür.  Sïtüs  arma  ïnquïnàt.  VERS.  Squâlïdâ  dësërtïs 
rübïgô  ïnfërtür  ârâtrïs.  Cal.  Nëc  scâbïe  ët  sâlsâ  læ- 
dït  rübïgïnë  fërrüm.  V.  ||  Tartre  qui  recouvre  les 
dents.  Nüsquâm  rëcta  âcïës,  lïvënt  rübïgïnë  dëntës. 
0. 1|  Au  flg.  Rouille,  repos, ^  inaction.  Âddë  quôd  ïn- 

ëniüm  lôngâ  rübïgïnë  læsüm  Tôrpët.  O.  Lâbra  ïn- 

ânâ  sïtü,  scâbrï  rübïgïnë  dëntës.  Id.  ïnfëctüs  lôngï 
rübïgïnë  rürïs.  Cl.  SYN.  Sïtüs.  J|  Vétusté,  oubli.  Âc 
vèstrüm  scâbrà  tângât  rübïgïnë  nômën  Hæc  âtque 
ülâ  dïës.  Cat.  (68,  151).  |]  Souiüure  du  péché.  Quôd 
lïmât  ægràm  pëctôrüm  rübïgïnëm.  Prud.  (Cath.  7, 
205).  j|  Rouille  des  blés,  nielle.  Hïnc  mâlâ  rübïgô  vï- 
rïdës  në  tôrrëât  hërbàs  Col.  (X,  342).  Ut  mâlâ  cül- 


môs  Ëssët  rübïgô.  .  Divinité  qui  envoyait  ce  fléau. 
Âspëra  Rübïgô,  pârcàs  Cërëàlïbüs  bërbïs.  O.  [|  Ulcère, 
lèpre.  Quæ  nïsï  fërrô  Rümpïtür,  àh  !  mïsërüm  frâgïll 
rübïgïnë  côrpüs  Côrrôdët  sânïës.  Calp.  (5,  75.  Cf. 
i  Serv.  ad  G.  I,  151).  ||  f  Rübïgô.  Côndërë  vàgïnâglâ 
dïüm,  në  tëctâ  rübïgô  Ôccüpët.  Prud.  ( Psych .  105. 
Sic  Fort.  II,  13,  7). 

Rübôr,  ôrïs,  m.  Rougeur,  couleur  rouge.  Côrpô  i“â 
tràxërünt  tënüëm  përcüssâ  rübôrëm.  O.  Vëllërâ  mû- 
tëntür  Tÿrïôs  ïncôctâ  rübôrës.  V.  Quïs  rübôr  ïste 
pôlï?  V.  Fl.  EP.  Rosëüs,  pürpürëüs,  pünïcëüs,  san. 
guïnëüs,  côrüscüs,  mïcâns,  rütïiüs,  ignëüs,  flàmmëüs 
PPH.  Côlôr  rosëüs,  pürpürëüs,  pünïcëüs.  Pünïcëï  co¬ 
lorés.  11  Rougeur  du  visage;  au  flg.  Pudeur,  confu¬ 
sion.  Pülchrâ  vérëcündô  süffündïtür  ôrâ  rübôrë.  O. 
Cuï  plürïmüs  ïgnëm  Sübjëcït  rübôr.  F.  Quàndô  rë- 
cëpït  Ejëctüm  sëmël  àttrïtâ  dë  frôntë  rübôrëm?  J. 
(13,  241).  Non  rübôr  est  (avec  l’inf.).  Ne  pas  rougir 
de.  Nëc  rübôr  est  ëmïssë  pâlâm.  O.  (Id.  lier.  20, 
202.)  EP.  îngënüüs,  vërëcündüs,  püdëns,  vïrgïnëüs, 
püëllàrïs,  dëcôrüs.  Voy.  Pudor,  Pudet,  Erubesco. 

Rübræ,  ârürn,  f.  pl.  Ville  sur  le  territoire  de  Véies. 
Fïdënâs  vëtërës  brëvësquë  Rübrâs.  M.  (IV,  64,  15. 
Aliquis  conjecit  Ulubras ). 

f  Rübrâns ,  tïs.  Rougi ,  rouge.  Ilëbræüs  pôpülüs 
Rübràntï  castra  prôfündô.  Àlcim.  (V,  525).  Sanguine 
rübràntëm.  Poel.  (ap.  Mai.  t.  V,  p.  100,  in  4). 

Rübrënüs,  ï,  m.  Nom  d’homme.  ( Juv .  7,  72.) 

Rübrïcâ,  æ,  f.  Terre  rouge  ;  crayon  rouge.  Prœ- 
lïâ  rübrïcâ  pïeta  aüt  carbone.  U:  Non  sëcüs  âc  si 
ôcülô  rübrïcâm  dïrïgât  ünô.  Pers.  (1,  65).  liüccàs 
rübrïcâ,  crëta  ômnë  côrpüs  ïntïnxtï  tïbï.  Pl.  (Truc. 
II,  2,  39).  |j  Rubrique,  titre  de  chacune  des  disposi¬ 
tions  du  code,  écrit  en  rouge  dans  les  manuscrits  ; 
par  exi.  Loi.  Ëxcëptô  sï  quïd  Masürï  rübrïcâ  vëlâvït. 
Pers.  (5,  90).  Aüt  cür  rübrïcâ  mïnëtür,  Quæ  prôhï- 
bët  pëccàrë  rëôs?  Prud.  (Sym.  Il,  461).  PHR.  Caü- 
sâs  âge,  përlëgë  rübrâs  Mâjôrüm  lëgës.  J. 

Rübrïcâtüs,  â,  üm.  Coloré  en  rouge.  (Auct.  Priap. 
in  Anlhol.  II,  p.  543.) 

f  Rübrïcô,  às.  Rendre  rouge. 

Rûbrïüs,  ïï,  m.  Nom  d’homme.  (Juv.  4,  105.) 

Rübüm,  î,  n.  Mûre  de  ronce.  Ët  dârë  pünïcëïs 
plênâ  cânïstrâ  rübïs.  Pp.  (III,  13,  28.  Quod  merito 
distinctum  fuisse  a  sequenti  mihi  videtur). 

Rübüs,  ï,  m.  Ronce.  Hôrrëntësquë  rübôs  ët  arnào» 
tes  àrdüâ  dümôs.  F.  Fëràt  ët  rübüs  âspër  âmômüm. 
Id.  Mïxtâ  fërë  dürîs  ütïlïs  hërbâ  rübïs.  O.  SYN.  Rü¬ 
bëtüm,  par  ext.  sëntës,  vëprës,  spïnâ.  PHR.  Âcûtïs 
âspërï  vëprës  rübïs.  Sen.  Voy.  Dumetum.  [|  ?  Fruit 
de  la  ronce.  Voy.  le  précéd. 

Rüctâmen,  ïnïs,  n.  Comme  Ructus.  Cârnïs  ët  ïm- 
môdïcæ  spürcô  rüctâmïnëcrüdôs.  Prud.  ( Ilam .  466). 

Rüctàtrïx,  ïcïs,  f.  Qui  donne  des  rapports.  Në< 
deëst  rüctàtrïx  mënthâ.  M.  (X,  48). 

Rüctâtüs,  â,  üm.  Rendu,  vomi  (au  prop.  et  av 
flg.).  Güttürë  rüctâtüs  làrgë  crüôr.  Sil.  (II,  686).  Quôï 
Rüctàtô  scopülôs  câvât  prôfündô.  Sid.  (9,  164). 

Rüctô,  âs,  ârë,  n.  Avoir  des  rapports,  roter .  Lau- 
dârë  pârâtüs,  Sï  benë  rüctâvït.  J.  (3,  106).  Pêrgïn’ 
rüctàre  ïn  ôs  mïhï?  Pl.  (Ps.  V,  2,  9).  SYN.  Rüctôr 
||  Act.  Avoir  des  rapports  d’un  aliment,  rendre,  vo¬ 
mir.  Ët  sæpe  hôrrïdïôr  glândëm  rüclantë  marïtô.  J 
(6,  10).  Rüctât  âdhüc  àprüm  câllïdâ  Rômà  mëüm 
M.  (IX,  49).  Rüctântëmquë  pâtrëm  nâtos.  Man.  (V 
457,  de  Thyeste).  Pëctôrë  rüctâbât  lâtïcës.  Sid.  (2 
337).  Voy.  Vomo.  ||  Au  flg.  Réciter  ou  citer  avet 
emphase .  Rüctâvërë  sâcrâs  jëjünô  pëctôié  laüdës-  P. 
Nol.  (24,  '104.  Et  Fort.  F.  S.  M.  I,  130).  Ructans 
sëmïdëüm  prôpïnquïtâtës.  Sidon.  (23,  253).  Voy. 
Vomo.  H  Qqf.  Se  répandre  sur,  inonder  Rüctas- 
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sont  dîtes  Vësvïna  ïncëndïâ  Lôcrôs.  St.  SYN.  Spâr- 
gô.  âospërgô. 

Rüctôr,  ârh,  ârï,  a.  Comme  le  précéd.  Ructantür 
jüvënës,  ël  fcedânt  ômnïa  spütïs.  Lucil.  (ap.  Perott. 
in  Cornucop.  p.  1007  Aid.).  Hîc  düm  sublimes  vër- 
sûs  rüctâtür.  U.  (A.  P.  457.  De  quo  Schol.  Cruq., 
et  Serv.  ad  Æ.  III,  576.  Cf.  Fest.). 

Rüctüs,  üs,  m.  Rot,  l'apport.  Extrëmô  rüctüs 
quüm  vënït  â  bârâthrô.  M.  (I,  88).  Exhalas  tum  âcï- 
dôs  ëx  pêctôrë  rüctüs.  Lucil.  (ap.  Non.  2,  733).  SYN. 
Rüctâmën. 

1.  Rüdëns,  tïs,  part,  de  Rudo. 

2.  Rüdëns,  tïs,  m.  Câble.  ïnsëquïtür  clâinôrquë 
vïrüm ,  strïdôrquë  rüdëntüm.  F.  Côncavâ  trâjëctô 
cÿmbâ .  rüdëntë  vëhât.  O.  Ârctôsquë  rüdëntës  Lâxâ- 
vërë  sïnüs.  L.  Cüm  strîdôrë  rüdëntïüm.  Prud.  [Sym. 

U,  prœf.  13).  Voy.  Funis. 

.Rüdërâ,  n.  pl.  Voy.  Rudus. 

Rüdïæ,  ârüm,  f.  pl.  Rudies,  ville  de  Calabre,  pa- 
trie  d’ Ennius.  Mïsërünt  Câlâbrï,  Rüdïæ  gënüêrë  vë- 
tüstæ  :  Nünc  Rüdïæ  sôlô  mëmôrâbïië  nômën  âlümnô. 
Sil.  Voy.  Rudinus. 

Rüdïmëntüm,  ï,  n.  Apprentissage.  Türpë  rüdï- 
mëntüm,  pâtrïæ  præpônërë  râptâm.  O.  Prî’mïtïæ  jü- 
vënïs  mïsëræ ,  bëllïquë  propinqui  Dürâ  rüdïmëntâ  î 

V.  Crüdâ  rüdïmëntâ,  ët  tënërôs  fôrmàvërât  ânnôs. 
St.  SYN.  Tïrôcïnïüm,  prîmïtïæ. 

Rüdïnüs,  â,  üm.  De  Rudies.  Nos  sümü1  Rômânï, 
qui  füvfrnüs  ântë  Rüdïnï.  Enn.  (ap.  Cic.  de  Or.  3, 
42).  ||  m.  Ennius.  Ündë  Rüdïnüs  ait  :  DIvüm  dômüs, 
àltïsônüm  cœl?  Aus.  (Idyl.  12,  Gramm.  17). 

1.  Rüdïs,  ë.  Rude,  qui  n’est  pas  polû  Dïxërât  : 
îllë  rüdëm  nôdîs  ët  côrtïcë  crüdô  ïntôrquët  (hastam) . 
V.  Yënâtôr  rüdïbüs  jâcülïs.  SU.  Tëlâ  rüdës  trüncï. 
St.  Non  êxâcta  sâtis,  rüdïbüsquë  sïmïllïmâ  sïgnïs.  O. 
SYN.  Âspër.  j|  Qui  n’est  pas  travaillé,  brut.  Ât  rüdïs 
ënïtüït  ïmpülsô  vômërë  câmpüs.  F.  Sïvë  rüdëm  pri¬ 
mos  lânâm  glômërâbât  ïn  ôrbës.  O.  (Sic  St.  Ach. 
1,  581).  SYN.  Qqf.  ïnfëctüs,  infâbrïcâtüs.  U  Brut, 
informe.  Chaos,  rüdïs  ïndïgëstâquë  môlës.^  O.  ||  Qui 
n’est  pas  soigné,  orné.  Êt  dârï  lëgëm  rüdïbüs  capil¬ 
lis.  Sen.  (Bip.  320).  SYN.  lnôrnâtüs,  ïncômptüs,  ïn- 
cültüs.  ||  Au  flg.  Qui  n’est  pas  poli,  brut.  Plâcët 
cônsïlïum.  îmo  ëtïam  übi  êxpôlîvërô,  Magïs  hoc  tüm 
dëmüm  dïcës  :  nünc  ëtïâm  rüde  ëst.  Pl.  ( Pœn .  I,  1, 
60).  Nëc,  rüdë  quîd  pôssït,  vïdëo,  ïngënïüm.  U.  En- 
nïüs  ïngënïô  mâxïmüs,  ârtë  rüdïs.  O.  SYN.  ïncültüs, 
ïncômptüs.  [J  Ignorant,  inhabile.  Non  rüdïs  ïndôctâ 
fëcït  më  fâlce  colônüs.  M.  (VI,  73).  Et  rüdïs,  ët  Grâiâs 
ïmïtârî  nëscïüs  ârtës.  SU.  Rüdëm  præbëntë  môdüm 
tîbïcïnë  Tüscô.  O.  SYN.  ïndôctüs,  Impërïtüs.  PHR. 
Aüt  ïgnôrâtæ  prëmït  ârtïs  crïmïnë  türpî.  H.  ||  Qui 
nest  pas  avisé.  Ætâtïs  mëdïæ  quëmdâm  mülïër  non 
rüdïs  Rëgëbât.  Ph.  SYN.  inscltüs,  hëbës,  târdüs.  || 
Non  civilisé.  ïllâ  rüdës  ânïmôs  hômïnüm  côntrâxït  ïn 
ünüm.  O.  SYN.  Ïncültüs,  fërüs,  âspër,  bàrbârüs.  || 
Qui  n’a  pas  l’ expérience  de,  qui  ne  sait  pas,  novice. 
Âd  mâlâ  jàmdüdüm  non  sümüs  üllâ  rüdës.  O.  Mâ- 
ctârünt  ôpërüm  cônjügïïquë  rüdëm  (juvencam).  Id. 
Cïvïlîsquë  rüdëm  bëllï  tülït  æstüs  ïn  arma.  H.  NândI 
rüdïs.  St.  Illâ  rüdëm  cürsü  prima  ïmbüït  Âmphïtrï- 
tën.  Cat.  (64,  il).  SYN.  Ignàrüs,  ïnëxpërtüs,  ïn- 
scïüs,  nëscïüs,  qqf.  tïrô,  nôvïcïüs.  ||  Innocent,  naïf, 
simple,  sans  fard.  Nüllàque  ëxpülsâ  nôcëntüm  Fraü- 
dë,  rüdës  popülôs  âtque  aürëâ  rëgnà  colëbâs.  St.  Sïm- 
lïcïtâs  rüdïs  ântë  füït.  O.  SYN.  Sïmplëx,  ïngënüüs. 
Nouveau.  Lünâmquë  rüdëm  mâdëfëcërât  aüstër. 
Cl.  Fôns  vîvüs  ët  hërbâ  rüdïs.  M.  (II,  90).  SYN.  Nô- 
vüs,  rëcëns.  [|  Qui  nest  pas  mûr,  non  développé, 
tendre.  Türgët  âdhüc  vïrïdi  quüm  rüdïs  üvâ  mërô. 
J/.(XH1,  68).  Étfàbâ  fâbrôrüm,  prôtôtômïquë  rüdës. 


Id.  (X,  48,  scil.  qui  nondum  caules  sont.  Al  non 
bene  aliter).  SYN.  Tënër,  ïmmàtürüs,  vïrïdïs.  || 
Tendre,  souv.  en  parlant  de  l’enfance.  Püërïquë  rü¬ 
dës,  tüâ,  Phædïmë,  prôlës.  St.  Blàndïs  fîlïâ  nëc  rüdïs 
lâbëllïs.  M.  (VU,  94.  Id.  IX,  72,  rudis  agna).  Rëgï- 
mënquë  rüdï  dëpôscëre  ïn  ævô.  Sil.  (Et  Sen.  Thyest. 
317,  rudes  anni).  Vâgïtümquë  rüdëm,  flëtüsque  ïn- 
fântïs  àmâbâs.  St.  (Süv.  II,  1,  105.  Sic  Mart.  XI, 
70,  rudes  querelæ;  Cl.  Nupt.  lion,  et  Mar.  80,  ru 
des  lacrimæ).  Voy.  Puer  lis.  ||  Qqf.  Dont  on  n’a  pas 
fait  l’essai.  Nëc  fôntës  Àpônï  rüdës  püëllls.  M.  (VI, 
42.  Quibus  puellæ  abstinebant  ob  periculum  memo¬ 
ratum  a  Cassiod.  Var.  3,  39). 

2.  Rüdïs ,  ïs,  f.  Baguette  non  polie,  dont  les  gla¬ 
diateurs  se  servaient  comme  d’une  espèce  de  fleuret, 
pour  s’exercer.  Tütâquë  dëpôsïtô  pôscïtür  ënsë  rüdïs. 
O.  Rüdïbüs  püër  Illë  rëlïctïs,  Spïcülâ  dë  phârëtrà 
prômpsït  âcütâ  süâ.  Id.  [|  Ordint.  Baguette  que  les 
gladiateurs  recevaient  du  préteur  avec  leur  congé; 
au  fig.  Congé.  Spëctâtüm  sâtïs,  ët  dônâtüm  jàm  rü¬ 
dë,  quærïs,  Mæcënàs,  ïtërum  ântïquô  me  înclüdërë 
lüdô.  //.  Më  quôquë  dônârl  jâm  rüdë  tëmpüs  ërât, 

O.  Ut  nôndüm  crëdâs  më  mërüîssë  rüdëm.  M.  (IH, 
36).  Ergô  sïbï  dâbït  îpsë  rüdëm.  J.  (7,  171). 

Rüdô,  ïs,  ërë,  mieux  que  Rüdô,  etc.  Braire.  ïn- 
tëmpëstïvô  quüm  rüdït  Illë  sônô.  O.  Ëccë  rüdëns 
raücô  Sïlënï  vëctôr  âsëllüs.  Id.  (Sic  et  A.  Am.  II, 
290).Bâlâtu  âssïmïlâs;  âsïnôs  quôquë  rüdërë  crëdâs. 
Aus.  (Epig.  76,  3).  Àrcadïæ  pëcüârïâ  rüdërë  dïcâs. 
Pers.  (3,  9).  ||  En  parlant  du  cri  d’autres  animaux. 
Grâvïtërquë  rüdëntës  Cædünt  (cervos).  F.  Ët  sævâ 
süb  nôctë  rüdëntüm  (leonum).  Id.  Cônvënïünt  ürsï, 
màgnâ  quôs  vôcë  rüdëntës.  Cl.  |]  En  pari,  de  l’hom¬ 
me.  ïnclüsümquë  câvô  sâxo,  âtque  ïnsuëtâ  rüdëntëm 
(Cacum).  F.  Hæc,  ïnquâm,  rüdët  ë  rôstrïs,  âtque  ëjü- 
lïtâbït.  Lucil.  (apud  Non.  1,  78).  ||  En  pari .  des 
choses.  Prïmüsquë  rüdëntëm  Côntôrsït  prôrâm.  F. 

Rüdüs,  ërïs,  n.  ;  Rüdëra,  üm,  pl.  Décombres,  gra¬ 
vats,  ruines.  Rüdërïs  ët  cïnërïs  jünctl  bïcôlôrë  rüïnâ. 

P.  Nol.  (25,  159).  Rüdërïbüs  lâtïs  tëctâ  sëpülchrâ 
jâcënt.  Rutil.  (1,  413).  SYN.  Rüïnæ.  ||  Espèce  de 
marne  employée  comme  engrais.  Rüdërë  tüm  pïn- 
guï,  sôlïdô  vël  stërcôre  âsëllï.  Col.  (X,  81).  ||  Airain 
bru T  Voy .  Rodus. 

Kuià,  æ,  f.  Nom  de  femme.  Bônônïënsîs  Rüfâ. 
Cat.  (60,  1). 

Rüfïllüs,  ï,  m.  Nom  d’homme.  Pâstlllôs  Rüfïllüs 
ôlët.  H. 

Rüfînâ ,  æ ,  f.  Nom  de  femme.  Claüdïâ  câêrülëïs 
quüm  sït  Rüfînâ  Brïtânnïs  Edïtâ.  M.  (XI,  54). 

Rüfïnüs,  ï,  m.  Rufin,  nom  d’homme.  Hânc  tïbï 
Nâsô  tüüs  mïttït,  Rüfïnë,  salütëm.  O.  (Adde  Mart. 
III,  31  ).  ||  Entre  autres.  Un  ministre  d’ Arcadius,  qui 
appela  lès  Goths  dans  l’empire ,  et  fut  tué  par  ses 
soldats.  Âbstülït  hünc  tândëm  Rüfïnï  pœna  tümül- 
tüm.  Cl.  Fôrtünæ  münërë  prïncëps,  ïngënïô,  Rüfïnë, 
tüô.  Symm.  ( Auctuar .  1). 

Rüfïüs,  ïï,  m.  Nom  d’homme.  Rüfïüs,  Âlbïnî  glô- 
rïâ  vïvâ  pâtrïs.  Rutil.  (1,  168). 

Rüfræ,  ârüm,  f.  pl.  Ville  de  Campanie.  Quïquë 
Rüfrâs  Bàtülümquë  tenënt.  F. 

Rüfülüs,  â,  üm,  dimin.  du  suiv.  Mâcïlëntls  mâlï% 
rüfülüs.  Pl.  (As.  II,  3,  20). 

Rüfüs,  â,  üm.  Roux.  Rômâ  quïdëm  füscïs  vëstï» 
tür,  Gâllïâ  rüfïs.  M.  (XIV,  129).  SI  quïs  më  quærët 
rüfüs.  Ter.  (Ph.  I,  2,  1).  SYN.  Rüfülüs.  ||  Subst.  m. 
Nom  d’homme.  Mâxïrnâ  Fündânï  glôrïâ,  Rüfë,  soli. 
O.  Rüfüm,  qui  totïës  Cïcërônem  Àllôbrôgâ  dïxït.  J. 
(7,  214).  Dïc  mïhï,  Rüfë  :  taeës.  Aus.  (Epig.  46,  2. 
Adde  Cat.  77  ;  Hor.  Sat.  II,  8,  58;  Anih.  I,  p.  219y. 
IJ  Entre  autres,  Verginius  Rufus,  général  sous  Ne- 
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ron,  précepteur  de  Pline  le  Jeune.  Hïc  si  lus  est  Rü- 
füs,  pülsô  qui  VTndïcë  quôndâm  Imperium  âssërüit 
non  sïbï,  sèd  pâtrïæ.  Iriser,  (apud  Plin.  Epist.  9,  19). 

Rügâ,  ai,  f.  Ride.  Jâm  vënïënt  rügæ,  quæ  tïbï 
corpus  ârënt.  O.  Èt  frôntëm  ôbscënâm  rügls  àrât. 
V.  EP.  Ànïlïs  ou  sënîlïs,  trïstïs,  türpïs,  dëfôrmïs,  tô- 
trïcâ,  âspërâ,  rïgïdâ.  PPH.  Rügâ  frôntïs.  Rügôsâ 
Irons ,  fâcïës.  Rügôsüm  ôs.  Frôntïs ,  gënârüm  sülcî. 
PUR.  Rügæ  frôntëm,  vültum,  ôs,  tâcïëm,  gënâs,  cü- 
tëm  türpânt,  fôëdânt,  notant,  fïndünt,  ârânt,  pera¬ 
rant,  sülcânt.  Rügâ  frôntëm  ârât,  süleât,  ëxârât,  etc. 
VERS.  Lâxântür  côrpôrâ  rügîs.  O.  Quàs  Irôntïs  rü- 
gâs  ïn  vërtïcë  portas.  Sûlcâvïtquë  cütëm  rügîs.  Rü- 
gàque  ïn  ântïquâ  frôntë  sënîlïs  ërit.  Id.  Düm  tarda 
sënëctüs  Indücât  rügâs.  Tib.  Èt  fëcërët  scïssâs  lân- 
guïdâ  rügâ  gënâs.  Pp.  ||  Contraction  d’un  visage  sé¬ 
vère  ou  triste ,  et  au  fig.  Quüm  bënë  vïr  trâxît  vül- 
tüm,  rügâsquë  côëgït.  O.  Hæc  quôquë  sï  rügàm 
trâbït,  ëxtëndltquë  lâbëllüm.  J.  (14,  325).  Dënsïs- 
sïrnâ  rügâ  Côgïtür  In  frôntëm.  Id.  (13,  215).  Sëd 
nünquâm  vïtæ  fàllët  më  rügâ  sëvëræ.  Pp.  (Il,  34, 
23).  Tünc  dôlôr,  ët  cüræ,  rügâquë  trïstïs  âbït.  O. 
Voy.  Supercilium.  ||  Pli  de  vêtement.  Nëc  brëvïs  in 
rügâs  cïngülâ  prëssa  süâs.  O.  Êt  rügâs  tïbï  sÿrmâtïs 
prôfündï.  Sid.  ( Ep .  VIII,  11,  5).  SYN.  Sinus.  Voy. 
Rugo.  ||  Au  fig.  Êt  nïtïdïs  mëcülam  ët  rügâin  fïgëntïâ 
rëbüs.  J.  (14,  2.  Alii  leg.  maculam  hœsuram,  et  sic 
Rupert.  Illud  tamen  malijn). 

Rügïî,  ôrüm,  m.  pl.  Peuple  Germain  des  bords 
de  la  Baltique.  Pügnâcëm  Rügïüm  cômïtântô  Gëlônô. 
Sid.  (7,  321.  Cf.  Tac.  Germ.  43). 

RügïÔ,  ïs,  ïrë,  n.  Rugir  comme  le  lion.  Tïgrïdës 
ïndômïtæ  râccânt,  rügïüntque  lëônës.  ( Auct .  Phil. 
49.  De  quantitate  primæ  syllabae  nihil  affirmare 
ausim.) 

RügÔ,  âs,  ârë.  Rider.  \\n.  Se  rider,  faire  des 
plis.  Quïd  ëst  bôc?  rügât  pâllïüm.  Pl.  ( fr .  apud  Gell. 
18,  12.  Id.  Cas.  H,  3,  30). 

Rügôsüs,  à,  üm.  Ridé,  qui  a  des  rides  au  visage. 
Quüm  mëâ  rügôsâ  pâllëbünt  ôrâ  sënëctâ.  Tib.  (III, 
5,  25).  Rügôsâs  dïstrâhërëntque  gënâs.  O.  Sülcïsquë 
gënârüm  Côrrüërât  pâssâ  fâcïës  rügôsïôr  üYâ.  Cl. 
PPH.  Rügîs  ôbsïtüs,  fôèdüs,  türpïs,  süleâtüs,  squâ- 
lïdüs,  hôrrïdüs.  VERS.  Hâs  quôquë,  quæ  frôntïs  rü¬ 
gâs  în  vërtïcë  portant,  Ëxcütë.  O.  Voy.  Ruga.  |[  En 
gèn.  Ridé.  Rügôsôquë  süüm  sërvântës  côrlïcë  câllëm 
O.  Prünâ  përëgrïnæ  carïë  rügôsâ  sënëctæ.  31.  (XIII, 
29).  Rügôsüm  pïpër  ët  pâllëntïs  grâna  cümïnï.  Pers. 
(5,  55).  ||  Qui  fait  des  plis.  Rügôsïôrëm  quüm  gërâs 
stôlâ  frôntëm.  M.  (III,  93).  H  Qui  fait  rider.  Irâ  câ- 
dàt  nâsô  rügôsàquë  sannâ.  Pers.  (5,  91).  [|  Qui  est 
contracté,  resserré.  Rügôsüs  frigôrë  pâgüs.  II.  (Eo 
sensu  Contractus  sæpius  occurrit). 

Rügiis,  î,  m.  Peuple  germain.  (Sid.  5,  476.) 

Rüïnâ,  æ,  f.  Chute.  Sæpë  gëll  mültüs  frâgôr,  ât- 
quë  rüïnâ  Grândïnïs.  Lr.  (VI,  156).  Në  cadât  ïn  mï- 
sërüm  nôstrâ  rüïnâ  câpüt.  M.  (XHI,  25,  de  nucibus 
pineis).  Tëctâquë  Pënthëï  Dïsjëctà  non  lënï  rüïnâ.  //. 
Cëtërâ  në  sïmïlï  câdërënt  lâbëfâctâ  rüïnâ.  O.  SYN. 
Câsüs,  lâpsüs,  ëxscïdïüm.  EP.  ïnôpïnâ,  rëpëntïnà,  sü- 
bïtà,  præcëps,  rapïdâ;  grâvïs,  ïngëns,  vâstâ,  mâgnâ; 
liôrrëndâ,  flëbllïs,  lügëndâ,  trïstïs,  àcërbâ,  crüdelïs, 
ïndïgna.  ||  Rüïnâm  dô/,  trâhô,  fâcïô.  Tomber,  crou¬ 
ler.  Dedit  âmplâ  rüïnâm,  Vülcânô  süpërântë,  dô- 
müs.  V.  Ëâ  lâpsâ  rëpëntë  rüïnâm  Cüm  sônïtü  trahît. 
id.  Grâvës  aülæâ  rüïnâs  In  pâtïnëm  fëcërë.  II.  Voy. 
Cado.  ||  Qqf.  Rüïnâm  dô.  Renverser.  Cônnïxi  ïncür- 
rünt  hâstïs,  prïmïquë  rüïnâm  Dânt  sônïtu  ïngëntï. 
V.  (Æ.  XI,  613).  ||  —  ccëlï.  Pluie  qui  tombe  par 
torrents.  Flüctïbüs  ôpprëssôs  Trôâs  ccèlïque  rüïnâ. 
V.  (sic  Id.  G.  1,  324,  ruit  arduus  æther;  et  Oc. 


Met.  XI,  517,  totum  descendere  cœlum).  Êjcïpëre 
ïnsânôs  ïmbrës  côëlïquë  rüïnâs.  SU.  (Et  V.  Fl.  \  III, 
334).  ||  Choc  des  vagues.  Quâm  nëc  Cÿânëæ  quôn¬ 
dâm  pôtüërë  rüïnæ  Frângërë.  M.  (VII,  19,  de  navi 
Argo.  Et  V.  Fl.  IV,  694).  ||  Carnage ,  massacre. 
Nôx  âltà  câdëntüm  Ingëntës  aügët  sônïtüs,  aûgëtquë 
rüïnâs.  V.  Fl.  Dëvôtâ  môrtï  pëctôrâ  lïbëræ  Quântïs 
fâtïgârët  rüïnïs.  II.  SYN.  Cædës,  strâgës.  ||  3Iort. 
lllë  dïës  ütrâmquë  Dücët  rüïnâm.  n.  Gënërïs  ià- 
psï  sârcïrë  rüïnâs.  V.  Voy.  Mors.  ||  Ruine,  perte. 
Spêmquë  pâtrïs  rëgnïquë  trâhât,  pâtrïîëquë  rüïnâm. 
O.  Caüsâ  mëæ  cünctïs  nïmïüm  quôquë  nota  rüïnæ.  Id. 
SYN.  Ëxïtïüm,  përnïcïës,  câsüs,  clâdës.  [|  Au  fig.  Ætà- 
tïs  fâcta  ëst  tântâ  rüïnâ  mëæ.  O.  ||  Déchirement.  Ilæc 
lôcâ  vï  quôndam  ët  vâstâ  cônvülsâ  rüïnâ  Dïssïlüïssë 
fërünt,  quüm  prôlënüs  ütrâque  tëllüs  Unâ  foret.  V 
Hôrrïfïcïs  jüxtâ  tônât  Ætnâ  rüïnïs.  Id.  |[  Au  pl.  Rui¬ 
nes,  décombres :.  Nünc  hümïlïs  vëtërës  tântümmôdo 
Trôjâ  rüïnâs  ôstëndït.  O.  Ëtïâm  përïërë  rüïnæ.  L. 
Impâvïdüm  férïënt  rüïnæ.  U.  SYN.  Rüdërâ. 

Rüïnôsüs,  â,  üm.  Qui  menace  ruine.  Ôbrütâ  quô- 
rüm  Vïtâ  rüïnôsïs  tümülïs  sïnë  fine  jâcëbït.  Amœn. 
(vs.  160).  Voy.  Labans.  |j  Tombé  en  ruines.  Rüïnô- 
sâs  ôccülït  hërbâ  dômôs.  O.  SYN.  Jâcëns,  ëvërsüs, 
dïrütüs,  etc. 

Rüïtürüs,  â,  üm,  part.  f.  de  Ruo.  Qui  va  tomber 
ou  se  précipiter.  Itë  sïmül,  pëdïtës;  rüïtürum  âscën- 
dïtë  pôntëm.  L.  Urgës  rüïtürüm,  Sïsÿphë,  sâxüm. 
O.  (Et  Mart.  I,  89). 

Rüllüs,  ï,  m.  ISom  d’homme.  ( Sil .  V,  260.) 

f  Rümën,  ïnïs,  n.  OEsophage ,  estomac,  ventre. 
Ëgô  rümôrëm  pârvï  fâcïô,  düm  sït,  rümën  qui  ïm- 
pleâm.  Pompon,  (ap.  Non.  1,  64). 

Rümëx,  ïcïs,  m.  Patience,  plante.  Âppônünt  rü- 
mïcëm,  brâssïcâm,  bëtâm,  blïtüm.  Pl.  ( Ps .  in,  2, 
26).  Fëcündüsquë  rümëx,  mâlvæque  ïnülæquë  vïrë- 
bânt.  (Moret.  73.  )||  Sorte  de  javelot.  Tüm  spârâ, 
tüm  rümïcës  pôrtântür.  Lucil.  (apud  Fest.  Cf.  Gell. 
10,  25). 

?  Rümïfërô,  âs.  Voy.  le  suiv. 

-j-RümïfïcÔ,  âs,  ârë.  Divulguer,  publier.  Quâm- 
que  adëô  cïvës  Thëbânï  vërô  rümïfïcànt  prôbâm. 
Pl.  (Amph.  II,  2,  46.  Unus  Non.  2,  748,  legit  rumi¬ 
ferant). 

Rùmïnà  fïcüs,  f.  Figuier  sous  lequel  Rémus  et 
Romulus  furent  allaités.  Quæquë  vôcâtür  Rümïnâ 
nünc  fïcüs,  Rômülâ  fïcüs  ërât.  O.  (Vid.  Fest.) 

Rümïnô,  âs,  ârë.  Ruminer,  remâcher.  îlïcë  süb 
nïgrâ  pâllëntës  rümïnât  hërbâs.  V.  Düm  lâtët,  ët 
lëntë  rëvôcâtâs  rümïnât  hërbâs.  O.  Ârmëntüm  rë- 
dücës  düm  güttürë  rümïnât  ëscâs.  P  Nol.  (18,  340). 
SYN.  Rëmândô,  ïs.  PHR.  Et  mâtütïnâs  rëvôcàt  pâ- 
lëârïbüs  hërbâs  (taurus).  Calp.  ||  Au  fig.  SYN.  Rë- 
trâctô.  Voy.  le  suiv. 

•j-  Rümïnôr,  ârïs,  ârï,  d.  Comme  le  précéd.  ||  Au 
fig.  Nëmo  hæc  vôstrôrüm  rümïnâbïtür  mülïërï.  L. 
Andr.  (ap.  Non.  2,  746.  Codices  voste?' ;  pars  edd. 
vostrum). 

f  Rümïtô,  âs,  ârë.  Comme  Rumiüco.  (Nœv.  apud 
Fest.) 

Rümôr,  ôrïs,  m.  Discours ,  bruit ,  nouvelle.  Rü- 
môrësquë  sënüm  sëvërïôrüm  Ômnës  ünïüs  æstïmë- 
müs  âssïs.  Cal.  (5,  2).  Frïgïdüs  â  rôstrïs  mânât  për 
cônqiïtâ  rümôr.  II.  Fïnïtïinàs  ïn  bëllâ  fërâm  rümô- 
rïbüs  ürbës.  V.  Rümôre  âccënsüs  âmârô.  Id.  SYN. 
Sërmô,  fâbülâ,  fâmà,  nüntïüs,  etc.  Voy.  Fama.  || 
Rümôr  ëst.  On  dit.  Voy.  Fama  est.  ||  Rümôrë  se¬ 
cundo.  Avec  un  murmure  flatteur,  avec  l’approba- 
ticm  publique,  au  fig.  Avec  faveur.  Môx  aüfërrè 
dômôs,  pôpülï  rümôrë  sëcündô.  Enn.  (apud  Non.  4, 
I  403).  Sôlvëre  ïmpërât  sëcündô  rümôre,  âdvërsâque 
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âvï.'Fef.  Poet.  (apud  Cic.  Div.  1,  16).  Ërgo  ïtër  ïn- 
cëptîim  eëîërânt  rümôrë  sëcûndô;  Làbïtür  ünctâ  va¬ 
dis  àbïês.  F  ( Æ .  VIII,  90.  Aüi  aliter  interpungunt 
et  explicant.  Bene  Non.  1.  cit.  «  Prospero  favore  et 
auxilio  fluminis.  »).  Quæ  vos  âd  cœlum  ëflertïs  rü- 
niôrë  sëcûndô.  /7.  ||  Renommée,  réputation.  Quüm 
flâgrët  rümôrë  mâlô.  H .  SYN.  Fàmâ.  [|  Divinité, 
comme  la  Renommée.  Rümôr,  üt  ëst  vëlôx,  âgïlàtïs 
përvôlât  âlïs.  O.  Qnôs  Rümôr  âlbâ  gëmmëüs  vëhlt 
pënnâ.  31.  (X,  3).  Nëc  tüïs  dëpëllôr  dïctïs  quïn  Rü- 
môrl  sërvïâm.  Pl.  ( Trin .  III,  2,  14).  ||^Ait  fg.  Bruit, 
murmure  Flüëntâ  Süblërlàbëntïs  tâcitô  rümôrë  Mô- 
sëllæ.  Aus.  ( 3Ios .  22).  Variis  vëctæ  Nërêïdës  ïbànt, 
Aüdltô  rümôrë,  fërïs.  Cl.  SYN.  Mürmür. 

Rümpïâ,  æ,  f.  Javelot  des  Thraces.  ( Enn .  apud 
Gell.  10,  25.)  Voy.  Rhomphæa. 

Rümpô,  ïs,  rüpï,  rüptüm,  rümpërë.  Séparer  vio¬ 
lemment,  ouvrir,  fendre.  Rüpërât  ët  dürâm  vômër 
àdüncüs  hümüm.  O.  Tënüës  ë  pëctôrë  vëstës  Rüm¬ 
përë.  Id.  Dïssïlïëns  tëllüs,  nëc  pàrvôs  rûmpït  hïâtüs. 
SU.  Dïdücït  scôpülôs,  ët  môntëm  rûmpït  âcëtô.  J. 
(10,  153).  Cürsü  mëdïa  àgmïnâ  rûmpït.  F.  SYN. 
Scïndô,  dïscïndô,  dïssôlvô,  âpërïô ,  fïndô,  dïvëllô, 
dïdücô,  rëvëllô,  etc.  ||  En  partie.  Ouvrir  par  une 
blessure.  Trànsâbïït  côstâs,  ët  cândïdâ  pëctôrâ  rûmpït. 
F.  Rümpüntür  nëscïâ  vlncï  Pëctôrâ.  Id.  Præcôrdïâ 
rûmpït  (sagitta).  O.  SYN.  Àpërïô,  rësôlvô,  etc.  Voy. 
Confodio.  ||  Briser.  Ërïpüî,  fâtëôr,  lëtôme,  ët  vin¬ 
cula  rüpï.  v.  Âquâ  tëndït  rümpërë  plümbüm  H. 
Cïtô  rümpës  ârcüm,  sëmpër  si  tënsum  hâbüërïs.  Ph. 
SYN.  Fràngô,  etc.  Voy.  ce  mot.  ||  Faire  crever  par 
la  tension.  Ët  rümpërë  vôcïbüs  ânguês.  3Ian.  (I, 
92).  Rümpë  mïsër  tënsüm  jëcür.  J.  (7,  117).  SYN. 
Dîrürnpô.||  Faire  sortir  ou  jaillir.  Dürâ  Mëdüsæï  quëm 
^ræpëtïs  üngülâ  rüpït  (fons).  O.  SYN.  Ëlïcïô,  ëx- 
'ündô.  ||  Au  flg.  Ouvrir  violemment.  Fërrô  rümpëndâ 
/>ër  hôstës  Ëst  vïâ.  V.  Fît  vïa  vï,  rümpünt  âdïtüs. 
Jd.  Rüpitque  in  prœlïâ  cürsüm.  Sil.  Pëctôrâ  quï 
frëmïtü  rümpünt.  Lr.  (III,  298,  leones).  |]  Rompre. 
Tântôs  rümpï  non  spêret  àmôrës.  V.  Cônjürâtâ  tuas 
rümpërë  nüptïâs.  H.  | J  Rompre,  violer.  Ët  fœdërâ 
rümpânt.  V.  Ter  plâcïdâm  suâsït  tëmërândô  rümpërë 
pâcëm.  Sil.  Non  pôssünt  vëtërüm  dëcrëtâ  Sôrôrüm 
Rümpërë.  O  (Et  Lucr.  IV,  175,  leges;  Ilor.  Od. 
IV,  15,  22,  edicta).  SYN.  Fràngô,  rëscïndô,  âbrümpô, 
vïôlô.  ]|  Rompre  le  silence.  Quïd  me  àltâ  sïlêntïâ  cô- 
gïs  Rümpërë?  F.  Jüpïtër  hôc  ïtërüm  sërmônë  sïlêntïâ 
rüpït.  O.  ||  Interrompre,  arrêter  brusquement.  Quïd 
cœptüm,  rüstïcë,  rümpïs  ïtër?  O.  Rümpât  ët  sër- 
pëns  ïtër  ïnstïtütüm.  //.  Aüdàx  quôs  rümpërë  Pâllâs 
Sâcrâ  vëtât.  F.  SYN.  Âbrümpô,  ïntërrümpÔ.  |]  Trou¬ 
bler  le  repos.  Ôtïâ  quï  rümpët  pâtrïæ.  F.  ()!lï  sô- 
mnurn  ïngëns  rüpït  pâvôr.  Id.  SYN.  Âbrümpô,  tür- 
bô.  ||  Briser  le  tympan,  étourdir.  Ëbrïâ  nos  mâdïdïs 
rûmpït  tibïcïnâ  büccïs.  31.  (XIV,  64).  Ët  cântü  que¬ 
rulae  rümpënt  àrbüstâ  cïcàdæ.  F.  Voy.  Obtundo.  || 
Faire  sortir  violemment.  Tântôs  ïllë  süô  rümpëbât 
pëctôrë  quëstüs.  F.  Rüpïtque  hâne  pëctôrë  vôcëm. 
id.  Invïtüs  vôcem  hâne  ë  pëctôrë  rümpâm.  Sil.  Hôc 
vôcëm  cârmïnë  rüpït.  O.  SYN.  Sôlvô,  fündô,  ëffün- 
dô,  ëmïttô,  mïttô.  ||  Épuiser  de  fatigue.  Lëpôrëmquë 
fôrtï  càllïdüm  rümpës  ëquô.  31.  (I,  50).  Quëm  cër- 
tâmïnâ  rümpünt.  O.  Üt  me  àmbülândô  rümpërët. 
Ter.  (ilee.  III,  4,  21).  SYN.  Fràngô,  dëbïlïtô.  \\  Faire 
rompre  sous  le  poids.  Illïüs  ïmmënsæ  rüpërünt  hôr- 
rëâ  mèssês.  F.  Voy.  Gravo.  ||  Faire  crever  de  dépit. 
Rüpït  ïàrbïtàn  Tïmàgënïs  æmülâ  lïnguë.  H.  |]  — 
môràs.  Renverser  tous  les  obstacles,  se  hâter  Rümpë 
môrâs  ôinnës.  F.  (Adde  Ov,  3ïet.  XV,  583;  Luc.  I, 
264).  voy.  Festino.  ||n.  fntrô  rümpô  Entrer  vio¬ 
lemment.  Voy.  Introrumpo. 


Au  pass.  Rümpôr,  et  Më  rümpô.  Être  crevé,  se 
crever.  Frïgïdüs  in  pràtïs  cântàndô  rûmpïtür  ânguis. 
F.  SYN.  Dïrümpôr,  fïndôr,  dïssïlïô.  PHR.  Rüptô  jâ- 
cüït  côrpôrë  (rana).  Ph.  |]  Au  flg.  Égô  inïsërâ  rïsü 
clàndëstïnô  rümpïër.  Afran.  (apud  IS •on.  4,  396).  || 
En  partie.  Se  casser  la  voix  à  force  de  crier.  Ëgo 
më  tuà  caüsà,  ne  ërrës,  non  rüptüriV  süm.  Pl. 
( Capt .  prol.  14).  || Rümpôr  ïnvïdïâ,  et  absolt.  Cre¬ 
ver  de  dépit.  ïnv;dïâ  rümpântür  üt  ilïâ  Côdrô.  F. 
Rümpâtür,  quïsquïs  rümpïtür  ïnvïdïâ.  31.  (IX,  98). 
Rümpôr  ët  ïnvïdëô.  O.  Rümpântür  ïnïquï.  Pp.  (I,  8, 
27).  ||  Rompre  sous  le  poids.  Prëssâquë  flàmmëôlâ 
rümpâtür  fïscïnâ  càlthâ.  Col.  (X,  307).  Cërnërë  jàm 
vïdëôr  rümpï  pënëtràlïâ  türbà.  O.  SYN.  Fâtïscô,  süc- 
cümbô,  grâvôr,  prëmôr.  jj  Se  précipiter  violemment. 
Rümpüntür  fôntïbüs  àmnës.  O.  Tàntüs  së  nübïbüs 
ïmbër  Rüpërât.  F.  SYN.  Rüô,  ërümpô,  præcïpïtô. 

Rünâ,  æ,  f.  Sorte  de  javeline.  (Gloss.  Isid.  :  «Ru¬ 
na,  pilum.  »)  Voy.  le  suiv.  ||  Écriture  alphabétique 
des  anciens  Scandinaves.  Bârbârâ  frâxïnëïs  pïngâtür 
rünâ  tâbëllïs.  Fort.  (VII,  18,  19). 

Rünâtüs,  â,  üm.  Armé  de  la  javeline  nommée 
Runa.  Rünàtâ  rëcëdït.  Enn.  (apud  Fest.). 

Rüncô,  âs,  àrë,  act.  Arracher  les  mauvaises  her¬ 
bes.  (Pers.  4,  35.) 

Rüô,  ïs,  ï,  ütüm,  ërë.  Pousser  violemment.  |]  Pous¬ 
ser  en  avant.  Cëtërôs  rüërem ,  âgërôm ,  rapërëm, 
tündërëm,  prôstërnërëm.  Ter.  (Ad.  III,  2,  21).  Spü- 
màs  sâlïs  ærë  rüëbânt.  F.  Cümülôsquë  rüït  malë 
pïnguïs  ârënæ.  Id.  SYN.  Âgô,  pëllô,  prôpëllô,  prô- 
rüô.  ||^ Pousser  pour  accumuler.  Ündë  Dïvïtïàs  æris- 
quë  ruâm,  dïc,  aügür,  âcërvôs.  II.  Rüïs  h:êc,  ët  côl- 
lïgïs  ômnïâ  fürtïm.  Lucil.  (ap.  Non.  4,  389).  SYN. 
Côgô.  ||  Pousser  en  haut,  soulever.  ïncübüërë  mârï, 
tôtümque  à  sëdïbüs  ïmïs  Una  eürüsquë  nôtüsquë 
rüünt.  F.  Ët  rüït  àtrâm  Âd  cœlüm...  nübëm.  Id. 
SYN.  Ërüô,  tôllô.  ||  Pousser  de  manière  à  renverser. 
îmmànëm  Teücrï  môlëm  vôlvüntquë  rüüntquë.  F. 
Rüët  ômnïâ  lâtë  (nimbus).  Id.  Flüctüque  àrbüstâ 
rüëntëm.  F.  Fl.  SYN.  Dëjïcïô,  stëmô,  ëvërtô,  vôlvô, 
âlïlïgô,  etc.  ||  Précipiter  d’en  haut.  Rüït  æthërë  tôtô 
Türbidüs  ïmbër  âquâm.  F.  Voy.  Dejicio.  ||  n.  Se 
précipiter  en  avant.  Quô  môrïtürë  rüïs,  mâjôrâquë 
vïrïbüs  aüdës?  F.  Pârïtërque  ïn  bëllâ  rüëbânt.  Tôtà- 
que  ëx  ürbë  rüëntês.  Id.  Rüïmüs  dïtârë  Mÿcënàs.  St. 
SYN.  Fërôr,  ëô,  cürrÔ,  prôvôlô,  ïrrüô,  prôpërô.  PPH. 
Cürsü  fërôr,  rüô,  vôlô,  às.  Impëtë  fërôr.  PHR.  Fïnïbüs 
ômnës,  Haüd  môrâ,  prôsïlüërë  süïs.  F.  Non  tâm 
præcïpïtï  rüërënt  ïn  prôêlïâ  cürsü.  L.  ||  Au  flg.  Për 
ômnë  Fàsquë  nëfàsquë  rüünt.  L.  Gëns  hümànâ  rüït 
për  vëtïtüm  nëfâs.  n.  Âc  për  ïnïquâ  rüëbât.  Sil.  Ne¬ 
scit  vëstrâ  rüëns  ïrâ  rëfcrrë  pëdëm.  Pp.  (III,  15,  44). 

||  Se  précipiter  hors,  sortir.  Vërtïtür  ïntërëà  cœlum, 
ët  rüït  ôcëânô  nôx.  F.  Rëvôlütâ  rüëbât,  Mâtürâ  jâm 
lücë,  dïës,  nôctêmquë  fügârât.  Id.  SYN.  Ëxëô,  prô- 
dëô,  ërümpô.  ||  Au  flg.  Ündë  rüünt  tôtïdëm  vôcës, 
rëspônsâ  Sïbÿllàê.  F.  ||  Tomber  violemment.  Rüït  âr- 
düüs  ièthër.  F.  Rüünt  dë  môntïbüs  âmnës.  Id.  Sôl 
rüït.  F.  Fl.  (I,  274).  ïpsâ  süô  quôndâm  pôndërë  të- 
ctâ  rüünt.  O.  SYN.  Câdô,  etc.  Voy.  ce  mot.  ||  Au 
flg.  Et  sübïtô  càsü,  quæ  vâlüërë,  rüünt.  O.  Ürbs 
àntïqua  rüït.  F.  Sic  ômnïâ  fâtïs  ïn  pëjüs  rüëre,  àc 
rëtrô  süblàpsâ  rëfërrï.  Vël  quüm  rüït  ïnibrïfërüm  vër 
(scii,  cadit,  desinit).  Id.  Vïdësïs  në  quïd  ïmprüdëns 
rüâs.  Ter.  (Beaut.  II,  3,  128). 

Rüpës,  ïs,  f.  Rocher,  roche.  Sëd  non  Caücâsëà  dô- 
cëô  dë  rüpë  püëlîàs.  O.  Quï  mâlë  pârëntem  ïn  rüpës 
prôtrüsït  âsëllüm.  H.  SYN.  Sàxüm,  scôpülüs,  sïlëx, 
caütës,  pëtrâ.  EP.  Âërïâ,  ârdüâ,  àltâ,  süblïmïs;  àb- 
rüptâ,  prærüpta,  àspërâ,  dürâ,  scrüpëâ,  rïgëns,  sâxô- 
sâ.  scôpülôsâ  ;  vàslâ,  ïmmànïs,  ïngëns,  hôrrëndâ, 
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hôrrïdâ;  dümôsâ,  frôndëns,  sïlvôsâ,  nëmôrôsâ,  ôpâ- 
ca;  ïnâccëssâ,  ïnvïâ,  ïnhôspïtâ;  frïgïdâ,  gëlïdâ.  PPH. 
Rüpïs  ou  sâxï  môles,  vërtêx,  càpüt,  câcümën.  Prærü- 
ptâ,  sâxëâ  môlës.  Sâxïs  ârdüâ  caütës.  Jügüm  sâxis 
prærüptüm.  VERS.  Për  rüpës,  scôpulôsque,  âdïtü- 
quë  cârëntïâ  sâxâ  Tëntât  ïtër.  O.  Jâm  prïmüm  sâxis 
süspënsam  hâne  âdspïcë  rüpëm.  V.  Ârduâ  sâxis  ïn- 
sülâ.  Prënsântëmque  üncïs  mânïbûs  câpïta  âspërâ 
môntïs.  Non  scopülï  rüpësquë  câvæ  âtque  ôbjëctâ 
rëtërdànt  Flümïnâ.  Id.  Âttôllünt  câmpô  gëmïnæ  jügâ 
sâxëâ  rûpës.  L.  Sïvë  të  rüpës  et  âcütâ  lëtô  Sâxâ  dë- 
lëctânt.  H.  Ündïquë  prôspïcïmüs  mïnïtântës  vërtïcë 
montés,  Nübïlâ  quô  pënëtrâns  sürgït  âcütâ  sïlëx  ; 
Quâ  cëlsôs  scôpülôs  prærüptâ  câcümïnâ  tëndünt,  Iïï- 
spfdüs  ët  tümülïs  crëscït  âd  âstrâ  lâpïs.  Fort.  |]  Ro¬ 
cher  sur  le  bord  de  la  mer  ou  dans  la  mer.  ïllë, 
vëlût  pëlâgï  rüpës  ïmmôtâ,  rëslstït.  V.  Rüpïbüs  ëxësïs 
hærënlëm  fünë  cârïnâm.  L.  Ündïsônïs  për  nôctem  In 
rüpïbüs  âdstâns.  St.  Voy.  Scopulus.  ||  En  gén.  Mon¬ 
tagne.  Hïnc  âltâ  süb  rüpë  cânït  frôndâtôr  àd  aürâs. 
V.  Pârnâssïâ  rüpës.  Id.  Voy.  Mons.  J|  Par  cxt.  Ca¬ 
verne  dans  un  rocher.  Quai  rüpë  süb  ïmâ  Fâtâ  câ¬ 
nït.  V.  Cümânâquë  rürsüs  intônüït  rüpës.  Cl.  Voy. 
Antrum. 

7  Rüpëx,  ïcïs,  m.  f.  Grossier ,  ignorant.  Âc  rüpï- 
cûm  squârrôsa,  ïncôndïtâ  rôstrâ.  Lucii,  (apud  Fest. 
in  v.  Squarrosus.  Cf.  Gell.  13,  4  :  «  Non  usque  eo 
rupices  et  agrestes  fuerunt.  ») 

Rüpï,  parf.  de  Rumpo. 

Rüpïlïüs,  ïï,  m.  Nom  d’homme.  Proscripti  Rëgls 
Rüpïlï  püs  âtquë  vënënüm.  ü. 

Rüptüs,  â,  üm,  part.  p.  de  Rumpo.  Séparé ,  fen¬ 
du ,  ouvert.  Vîdïmüs  ündântëm  rüptïs  fôrnâcïbüs 
Ælnârn.  V.  Rüptôquë  polo  mïcât  îgnëüs  æthër.  Sil. 
|j  Brisé.  Rüptïs  rëddït  së  prâvâ  càtënïs.  H.  Objïcïbüs 
rüptïs.  V.  Voy.  Fractus.  |j  Crevé  par  la  tension,  in 
mëdïô  nïsü  vïscërâ  rüptâ  fôrënt.  O.  Àquâm  côèpërünt 
bïbërë;  sëd  rüptï  prïüs  Përïërë.  Ph.  Rüptô  jacüït  côr- 
pôrë.  Id.  PPH.  Cütë  përdïtüs.  Pers.  ||  Qui  s’est  pré¬ 
cipité.  Âdvërsï  rüptô  ceü  quôndâm  türbïne  vëntî.  V. 
|]  Au  fig.  Rompu,  brisé.  îmmïtïs  rüptâ  tÿrànnî  Fôë- 
dërâ.  V.  Pôstquâm  rüptâ  fïdës  Tÿrïïs.  SU.  Rüptïs  lë- 
gïbüs.  L.  ||  Interrompu,  troublé.  Rüptâquë  sïngültü 
vërbâ  lôquëntïs  ërânt.  O.  Rüptâ  quïës.  V.  Fl. 

Rürâlïs,  ë.  De  campagne.  Münërë  dât,  laürôs  câr- 
pëns,  rürâlïs  Àpôllô.  Nemes.  ( E .  1,  63).  Àrvls  qui 
sôlïtüs  rürâlïbüs  ëssë  Iôcüstâs.  Juvc.  (I,  334.  Ib.  372). 

?  Rürëscô,  ïs,  ërë,  n.  Voy.  Raresco. 

7  Rürëstrïs,  ë.  De  campagne.  Quels  pïâ  rürëstrëm 
claüdëbât  ëclësïâ  pübëm.  P.  Petr.  (IV,  131). 

Rürï.  Voy.  Rus. 

Rürïcïüs,  îî,  m.  Saint  Rurice,  évêque  de  Limoges 
Càlët  ïllë  süpërbüs  Rürïcïüs  nôslrïs  fâcïbüs,  Sid.  (Il, 
63).  ||  Autre.  [Fort.  V.  S.  M.  I,  204.) 

Rürïcôlâ,  æ,  m.  f.  Qui  cultive  les  champs.  Lânï- 
gërümquë  pëcüs,  rürïcôlæquë  bôvës.  0.  Rürïcôlïs 
fërïüntür  dëntïbüs  ôssâ.  L.  SYN.  Âgrïcôlâ.  ||  Qui  ha¬ 
bite  les  champs,  qui  y  préside.  Êt  të,  rürïcôlâ, 
Làmpsâeë,  tütâ  dëô.  O.  Rürïcôlæ  Cërërï.  Id.  SYN. 
Rüstïcüs,  âgrëstïs.  ||  Subst.  m.  Laboureur,  villa¬ 
geois.  Ët  quæ  rürïcôlïs  sëmïnâ  tôstâ  dëdït.  O.  Ëvân- 
drüm  rürïcôlâsque  vôcât.  Id.  Rürïcôlürn  dïscërnërë 
lïtës.  Calp.  (E.  1,  32).  SYN.  Âgrïcôlâ,  âgrëstïs,  rü¬ 
stïcüs.  ||  Qqf.  n.  Tëmpôrë  rürïcôlæ  pâtïëns  fît  taürüs 
àrâtrï.  O. 

f  Rürïcôlârïs,  ë.  Comme  le  précèd.  Ôbstânt  ïn- 
cültï  cültôrës  rürïcôlârës.  Fort.  (V.  S.  M.  I,  327). 

Rürïgënâ,  æ,  m.  f.  Né  à  la  campagne.  Rürïgënæ 
pâvërë  fërâm.  O.  (Met.  VII,  763). 

T  Rürô,  âs,  ârë,  n.,  et  Rürôr,  ârïs,  ârï,  d  Vivre 


à  la  campagne.  Düm  rürï  rürânt  hômïnës,  quôs  lï- 
gürïânt.  PL  ( Capt .  I,  1,  16). 

Rürsüm  et  Rürsüs,  adv.  de  mouv.  En  arrière, 
en  revenant  sur  ses  pas.  Rürsüs  ïn  ârmë  fërôr.  V. 
Â  sümmô  në  rürsüm  câdâs.  PI.  (Mil.  IV,  4,  13). 
Voy.  Retro.  ||  Au  fig.  Inter  ëôs  rürsüm  sï  rëvëntum 
ïn  grâtïam  ëst.  Pl.  (Amph.  III,  2,  61).  Rürsüs  cürâ 
pâtrüm  eâdëre  ët  süccëdërë  mâtrüm  Incïpït.  V.  Rür¬ 
süs  ët  ïn  vëterëm  fâtô  rëvôlütâ  fïgürâm.  Id.  ||  Rür¬ 
süm  vërsüm.  En  arrière.  Ëgô  cünâs  rëcëssïm  rürsüm 
vôrsüm  trâliërô.  PL  (Amph.  V,  1,  60.  Id.  Epid.  II, 
2,  63).  ||  Rürsüm  prôrsüm.  En  arrière  et  en  avant. 
Cürsârî  rürsüm  prôrsüm.  Ter.  (Ilee.  III,  1,  33.  Ubi 
Donat.).  Môrtâlës  mültï  rürsüs  âc  prôrsüs  mëânt. 
Varr.  (apud  Non.  4,  402).  Rürsüs  prôrsüs  rëcïprôcât 
Oüctüs  fërâm.  Enn.  (Ibid.).  \\  Par  opposition,  par 
contre,  au  rebours,  en  revanche,  réciproquement.  Ët 
quüm  læ\â  dâta  ëst,  fît  rürsüm  üt  dëxtërâ  fïât.  Lr. 
(IV,  310).  Fïgürâs  Sümërë  quâs  vëllët.,  rürsüsquë  rë- 
pônërë  sümptâs.  O.  SYN.  Côntrâ.  ||  De  nouveau. 
Dicdum  hôc  rürsüm.  Ter.  (Eun.  IV,  4,  40).  Pârs  ïn- 
gëntëm,  fôrmïdïnë  türpï,  Scândünt  rürsüs  ëquürn. 
V.  Nôcïtürâque,  üt  ântë,  Rürsüs  ërânt  dômïnô  stô- 
lïdæ  præcôrdïâ  mëntïs.  O  SYN.  ïtërüm. 

Rüs,  rürïs,  n.  La  campagne  ( opposée  à  la  ville). 
Rômæ  rüs  ôptâs,  âbsëntëm  rüstïcüs  ürbem.  II.  Ô 
rüs,  quândo  ëgô  te  âdspïcïâm?  Quï  rüre  ëxtrâctüs  ïn 
Ürbem  ëst.  Id.  EP.  Âmœnüm,  lætüm,  blândüm,  sï- 
lëns.  PPH.  Rürïs  dëlïcïæ,  ôtïâ,  sïlëntïâ,  sëcëssüs,  gaü- 
dïâ.  ||  Rürï,  ancien  abl  pris  comme  adv.  sans  mouv. 
A  la  campagne.  Rürï  quï  nôbïs  ëxhïbët  nëgôtïüm. 
PL  (Mere.  II,  2,  2.  Id.  Capt.  I,  1,  16;  Ter.'  Ph.  II 
1,  20).  SYN.  Rürë.  (Cf.  Char.  p.  113;  Id.  169,  et 
Fest.)  ||  Campagne,  prés,  bois,  vergers.  Pândëre 
âgrôs  pïnguës,  ët  pâscüâ  rëddërë  rürâ.  Lr.  (V,  1247). 
Àpës  æstâtë  nôvâ  për  (lôrëâ  rürâ.  V.  Ëgô  laüdô  rü¬ 
rïs  âmôênï  Rïvôs.  II.  Âspërâ  dümïs  Rürâ.  V.  Phæâ- 
cüm  fëlïcïbüs  ôbsïtâ  pômïs  Rürâ.  O  Rürïs  hônôrum 
Ôpülëntâ  Côrnü  (Copia).  II  Jj  Terres  labourées.  Laü- 
dâto  ïngëntïâ  rürâ,  Ëxïgüüm  côlïtô.  V.  Pâtërnâ  rürâ 
bôbüs  ëxërcët  süïs.  U.  Rürâ  quï  scïndünt  ôpülëntâ 
bübüs.  Sen.  (Troad.  1022).  Voy.  Ager.  ||  Propriété 
territoriale,  maison  de  campagne.  Nügârïs  rürë  pâ- 
tërnô.  II.  Rüs,  Ëntëlle,  tüæ  præfërât  ïllë  dômüs.  M. 
(VIII,  68).  SYN.  Prædïüm.  ||  En  gén.  Territoire, 
pays.  Ët  rëgnâtâ  pëtâm  Lâcônï  Rürâ  Phâlântô.  H. 
Voy.  Terra.  ||  Au  fig.  Rusticité,  grossièreté.  Plënï 
rürïs  ët  ïnfïcëtïârüm.  Cat.  (36,  19.  Id.  22,  14).  Hô- 
dïëquë  mâüënt  vëstïgïâ  rürïs.  H.  (Epist.  II,  1,  160). 

Rüscïnüs,  ï,  m.  (Strab.  'p ouaxtvwv).  Rivière  et  ville 
des  Pyrénées.  Ëâsquë  lâtë  süleât  âmnïs  Rüscïnüs. 
Avien.  (Or.  mar.  367). 

Rüscüm,  ï,  n. ,  et  Rüscüs,  ï,  m.  ou  f.  Iloux ;  fra- 
gon.  Hôrrïdïôr  rüscô,  prôjëctâ  vïiïôr  âlgâ.  V.  (E. 
7,  42.  Alii  leg.  rusto).  Nëc  non  ëtïam  âspërâ  rüscï 
Vïmïnâ.  Id.  Dürïs  ëgô  përdïtâ  rüscïs  Jâmdüdum,  ët 
nüllïs  dübïtâvï  crürâ  rübëtïs  Scïndërë.  Calp.  (3,  4). 
Hïrsütâ  sëpës  nünc  hôrrïdâ  rüscô.  Col.  (X,  374. 
Quoquo  modo  scribatur,  non  distinguenda  videntur 
Ruscum  et  Rustum,  ut  apud  Festum.  Cf.  Erythr. 
in  Indice  Virgihi  .-  «  Hodie  quoque  aliqui  Rusco , 
vulgus  nostrate  Rusto,  alii  Brusco.  »  ) 

Rüsô,  ônïs,  m.  Nom  d’homme.  Quïëtë  Nërvâs,  cô- 
mïtâtë  Rüsônës.  M.  (V,  28,  vincas). 

Rüspïnâ,  æ,  f.  Ville  de  la  côte  d’Afrique,  près  de 
Leptis.  -Quæquë  prôcül  cërnït  non  æquôs  Rüspïnâ 
tlüctüs.  Sil. 

7  Rüspôr,  ârïs,  ârï,  d.  Fouiller,  chercher  avec 
soin.  Ëgo  ïbo  üt  lâtëbrâs  rüspâns  rïmër.  Vet.  Poet . 
(apud  Fest.  Adde  Att.  apud  Non.  2,  744.  Gloss 
Isid.  :  «  Ruspantur,  perquirunt  anxie.  ») . 
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Rüssâtüs,  à,  üm.  De  la  faction  des  Rouges.  ( Juv . 
7,  114.  Cf.  Russeus .) 

Rüssëôlüs,  a,  üm,  dimin.  du  suiv.  Lüsërât  ë  mï- 
nïô  rüssëôlâm  sânïëm.  Prud.  (Péri.  11,  130.  Alii 
male,  roseolam). 

Rüssëüs,  a,  üm.  Comme  le  suiv.  Namque  àde 
æquâlï  côncürrït  rüssëüs  âlbô.  ( Ânthol .  I,  p.  521,  de 
calculis.  Ib.  320.)  ||  Rüssëâ  fàctïô.  La  faction  des 
Rouges  (au  cirque).  Rüssëüs  testa  lis,  rübrà  sic  vëstë 
rëfülgëns  Üt  nônnüllâ  rübënt  ârdëntï  pômâ  colore. 
Corip.  (Just.  I,  322). 

Rüssus,  a,  üm.  D’un  rouge  foncé.  Êt  vülgô  fâ- 
iïünt  Id  lütëâ  rüssâquë  vêla.  Lr.  (IV,  73).  Dëntem 
tquë  rüssâm  dêfrïcârë  gingivam.  Cat.  (39,  19). 

Rüstïcë,  æ,  f.  Voy.  Rusticus. 

Rüstïcânüs,  â,  üm.  Comme  Rusticus.  (Cœcil.  apud 
JVon.  -i,  68.) 

f  Rüstïca tïm,  adv.  En  paysan.  Àt  ëgô  rüstïcâtïm 
tângam.  Pompon,  (ap.  Non.  2,  74-7). 

Rüstïcë,  adv.  D’une  manière  rustique.  Rüstïcïüs 
tônsô  tôgâ  dëflüït.  //. 

Rüstïcïtàs,  âtïs,  f.  Manières  rustiques,  rusticité, 
grossièreté.  Quære  âlïquëm  Cürïôs  sëmpër  Fâbïôsquë 
lôquëntëm,  Hirsutum  êt  dürâ  rüstïcïtâtë  trücëm.  M. 
(Vil,  37).  Cültüs  ëdëst,  nëc  nôstrôs  rnânsït  in  ànnôs 
Rüstïcïtàs.  O.  Sëd  pürâ  tàntüm  rüstïcïtâtë  rüdës. 
Paüad.  (Insit.  6,  libellos).  SYN.  Âspërïtâs,  fërïtâs. 
EP.  ïncültâ,  rüdis,  hôrrïdà.  PPII.  Àgrëstës  ou  ïncültï 
môrës.  Cültüs  âspër,  rüdïs.  ||  Pruderie.  Ët  dëcôr,  ët 
vültüs  sïnë  rüstïcïtâtë  püdëntës.  O.  Rüstïcïtàs,  non 
püdôr  ïllë  füït.  Id.  |j  Les  choses  de  la  campagne.  Ür- 
bànüm  fârï  rüstïcïtâtïs  ôpüs.  Pallad.  (Insit.  12).  PPH. 
Rës  rüstïca.  ||  Qqf.  Les  paysans.  Sëd  türbâ  frë— 
quënlïôr  bis  ëst  Rüstïcïtàs  non  câssâ  fïdë.  P.  Nol. 
(24,  547). 

Rüstïcor,  ârïs ,  âri ,  d.  Demeurer  à  la  campagne. 
Nëc  rîsït  pïâ  türbâ  rüstïcântëm.  Sid.  (14,  28).  PPH. 
Rürë  môrôr,  hëbïtô,  dëgô,  vïvô.  Rürâ  hâbïtô.  Rürïs 
ôtïâ  sëquôr.  Rürïs  dëlïcïæ  më  tënënt  ou  dëlëctânt. 

Rüstïcülüs,  â,  üm,  dimm.  du  suiv.  Sëd  non  rü- 
stïcülüm  nïmïs  lïbëllüm.  M.  (X,  19).  Bïssülâ  nômën 
tënëræ  rüstïcülüm  püëllæ.  Aus.  ( Idyl .  7,  3).  |]  Subst. 
f.  Voy.  le  suiv. 

Rüstïcüs ,  â ,  üm.  Qui  concerne  la  campagne,  des 
champs ,  rustique.  Rüstïca  paülâtïm  taürüs  ârâtrâ 
sübït.  O.  Rüstïca  Sâtürnô  rëguâ  tënëntë,  füït.  Rüstïca 
nümïnâ  nÿmphæ.  Id.  Bôvës,  jümënta  ët  ïnstrümën- 
tüm  rüstïcüm.  Ph.  SYN.  Âgrëstïs,  qqf.  rürâlïs,  rü- 
rïcôlë.  ||  Subst.  m.  Habitant  de  la  campagne,  en 
partie.  Cultivateur.  Rüstïcüs  ürbànô  cônfüsûs.  II. 
Cürâs  vënïëntem  ëxtëndït  ïn  ânnüm  Rüstïcüs.  V.  Rü¬ 
stïcüs  âgrïcolâm,  mïlës  fërâ  bëllâ  gërëntëm  (amat). 
O.  SYN.  Âgrïcôlâ,  âgrëstïs,  côlônüs.  Voy.  Agricola. 
|)  Au  flg.  Rustique,  grossier.  Pôllïo  âmât  nôstràm, 
quàmvïs  ëst  rüstïca,  müsâm.  V.  Câllïmâcbï,  præ  no¬ 
stris,  rüstïca  dïcât  Cârmïnâ.  O.  Hæc  tâm  rüstïca,  dë- 
lïcâtë  lëctôr,  Rïdës  nômïnâ.  M.  (IV,  55).  SYN.  ïncül- 
tüs,  rüdïs,  ïnürbânüs,  âspër,  hôrrïdüs,  rüstïcülüs. 
PPH.  Rüstïcïtâtë  fërüs,  rüdïs.  Plënüs  rürïs.  ||  Qqf.  en 
tonne  part.  Simple.  Siccis  rüstïca  Vërïtâs  capillis. 
M.  (X,  72).  Voy.  Simplex.  ||  Rebelle  à  l’amour  ( sur¬ 
tout  au  féminin),  insensible,  sauvage ;  prude.  Nëc 
iâmën  ëst  (Ceres),  quâmvïs  âgrôs  âmët  ïllâ  fërâcës, 
Rüstïca,  nëc  vïdüüm  pëctüs  âmôrïs  hâbët.  O.  Nëc... 
Rüstïca  Grâdïvô  diffïcïlïsvë  füït.  Et  pôtërït  dïcï  rü- 
stïcâ,  si  quà  proba  est.  Rüstïca  sim  sânë,  düm  non 
ôblïtâ  püdôrïs.  Fügë  rüstïcë  lôngë  Hinc  Püdôr.  Id. 
SYN.  Fërüs,  âspër,  sëvërüs,  rïgïdüs,  tétrïcüs,  diffi¬ 
cilis.  ||  Rüstfcë  gàllïnë,  et  absolt.  Bécasse  (ou  peut- 
être ,  Bartavelle).  Rüstïca  sim  ân  përdïx,  quid  rëfërt, 
si  sapor  idem?  Æf.  (XIU,  76  Cujus  lemma  est  Ru- 
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sticula.  De  Rustica  et  Rusticula  vid.  Varr.  R.  R.  3, 
9;  Col.  8,  2;  Plin.  10,  54,  1).  ||  Subst.  m.  f.  Noms 
d’homme  et  de  femme.  Rüstïca,  përpëtüæ  nôn  të  sors 
pâllïdâ  vîtæ  Süstülït.  Inscr.  (ap.  Grut.  p.  1059,  1). 

Rüstüm,  ï,  n.  Voy.  Ruscum. 

Rüta,  æ,  f.  Rue,  plante.  Inde  cômâs  âpïï  vïrïdës, 
rütâmquë  vïrëntëm.  (  Moret.  89.  )  Ütïlïüs  sümâs 
âcüëntës  lümïna  rütâs.  O.  Sëd  quâm  cüm  rütæ  frôn- 
dïbüs  ôvâ  tëgânt.  M.  (XI,  52.  Et  Ser.  Sam.  104). 

Rütâbülüm,  ï,  n.  Fourgon  de  boulanger.  Ôtïôsüs 
rôdëbâm  rütâbülüm.  Nov.  (apudFcsE). 

Rütâtüs,  â,  üm.  Assaisonné  de  rue.  Sëctâ  côrônâ- 
büntrütâtôs  ôvâ  lâcërtôs.  M.  (X,  48). 

Rütëllüm,  ï,  n.  dimin.  de  Rutrum.  Frümëntârïüs 
ëst  :  môdïum  hic  sëcum  âtquë  rütëllüm  Üna  âffërt. 
Lucil.  (apud  Non.  1,  66). 

Rütënï,  ôrüm,  m.  pl.  Rutènes,  peuple  et  ville  de 
la  Narbonaise,  auj.  Rhodes.  Sôlvüntür  flàvï  lôngâ 
stâtïônë  Rütënï.  L.  (Et  Sid.  24,  33). 

Rüth,  f.  indécl.  Ruth,  femme  moabite,  épouse  de 
Booz.  Âdspïcë  Rüth  gëntïs  Môâbïtïdïs.  Prud.  ( Ham . 
778.  Et  P.  Nol.  24,  534.  Verbum  inter  monoptota 
recenset  Prise.  644). 

Rütïlâns,  tïs.  Comme  Rutilus.  Ârvâquë  sânguïnëô 
scrïbît  rütïlântïâ  gÿrô  (sonipes).  St.  Rütïlântës  crïnï- 
büs  âlæ  (de  Germanis).  Cl.  j[f  Au  flg.  întër  ëpôstô- 
lïcüm  nümërüm  rütïlântë  senâtü.  Fort.  (X,  7,  17). 

Rütïlëscô,  ïs,  ërë,  n.  Rougir.  Sâcrâ  fülgürâ  cür 
rütïlëscânt.  Capel.  (II,  p.  31).  Voy.  Rubesco. 

Rütïlïüs,  ïï,  m.  Consul  romain  qui  se  dévoua 
dans  une  guerre  contre  les  Marses.  Ët  grâvë  mâgnë- 
nïmï  rôbür  mïrârë  Rütïlï.  O.  (Pont.  I,  3,  63). 

Rütïlô,  âs,  ârë,  n.  Être  ou  devenir  rouge.  Jâm- 
queaürôrâm  rütîlârë  prôcül  Cërnô.  Att.  (apud  Varr. 
L.  L.  7,  83).  Sëd  prôrüptüris  rütïlâbânt  æquôra 
Üâmmïs.  SU.  Hôrrïdà  bârbâ  Sânguïnëâ  rülïlàt  spü- 
mâ.  Id.  Voy.  Flavesco  ou  Rubeo.  ||  Briller.  Ârma 
întër  nübëm,  ccëli  ïn  rëgïônë  sërënâ,  Për  südüm  rü- 
tïlârë  vïdënt.  V.  Voy.  Fulgeo. 

Rütïlüs,  â,  üm.  Rouge  ( tirant  plus  ou  moins  sur 
le  jaune).  Cûjüs  âdhüe  rütïlâm  sërvâbânt  brâchïâ 
pëllëm  (scii,  vellus  aureum).  V.  Fl.  Lâxët  rütïlôs 
tïbï  Lÿdïâ  fôntës  (scii.  Pactolum).  Cl.  Sërpëns  Rô- 
bôrâ  cômplëxüs  rütïlô  cürvâtâ  mëtâllô  (scii.  auro).  L. 
Ët  rütïlïs  clârüs  squâmïs.  V.  (G.  IV,  93.  Id.  paulo 
ante,  auro  squalentibus).  Sïn  mâcülæ  ïncïpïënt  rü~ 
tïlo  ïmmïscërïër  ïgnï.  Id.  Rütïlüm  vomît  ïllë  crüô- 
rëm.  O.  (Expresse  ait  Gell.  2,  26  :  «  Fuhrus,  et  Fla¬ 
vus,  et  Rubidus,  et  Pœniceus,  et  Rutilus,  et  Luteus, 
et  Spadix,  appellationes  sunt  Rufi  coloris.  »)  Voy. 
Ruber,  Fulvus.  ||  Cheveux  d’un  blond  ardent.  Eccë 
vënït  rütïlïs  hümërôs  prôtëctâ  capillis  Filïâ.  O.  Aürô 
cërtântem  ët  rütïlüm  sü b  vërtïcë  nôdüm.  Sil.  Cômàm 
rütïlüs.  Id.  (Adde  Pl.  Mere.  II,  2,  35).  SYN.  Flâvüs, 
rüfüs.  ||  Au  flg.  Brillant.  Rütïlüm  thôràcâ  sëquëntï. 
V.  Fl.  (VII,  620.  Sed  et  hic  de  colore  intelligere 
possis).  Voy.  Fulgeo.  [|  Subst.  f.  Rütïlâ.  Nom  de 
femme.  (Juv.  10,  294.) 

Rütrüm,  ï,  n.  Bêche.  Nëc  môrâ,  trânsïlüït  :  rü- 
trô  Cëlër  ôccüpât  aüsüm.  O.  ||  Au  flg.  Sârcülum 
hinc  ïllô  prôfëctüs,  illïm  rëdïlstï  rütrüm.  Pompon. 
(ap.  Non.  1,  66). 

f  Rütübâ,  æ,  A  1.  Trouble,  confusion.  Ërgô  tüm 
Rômæ  pârcë  pürëquë  püdëntës  Vîvëre,  ët  ïn  pâ- 
trïâm  :  nünc  sümüs  ïn  rütübâ.  Varr.  (apud  Non.  2, 
750).  ||  2.  m.  Rivière  de  Ligurie.  Tibrïm  Ündà  fâcït 
Rùtübâmquë  câvüm.  L.  (II,  422.  Et  üor.  Sat.  H, 
7,  96). 

Rütülï,  ôrüm,  m.  pl.  Rutules ,  ancien  peuple  du 
Latium.  Quüm  tâmën  ïngëntës  Rütülôrüm  linquïâ 
âcërvôs.  V.  Ét  mültï  Rütülôs,  mültï  Trôjânâ  tüëntür 
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Castra.  0.  j|  —  üs,  â,  \im.  Des  Hulules.  Nüsquam 
âcïës  côntrâ  Rütülâs.  F.  Rütülô  përfüsôs  sânguïnë 
cürrûs.  Id.  [|  Habitants  de  Sagonte,  fondée  par  des 
Ardéates.  ïn  Rütülâs,  tôtâmque  Ërëbô  dëmlttë  Sa- 
güntüm.  Sil.  (11,548).  Rütülâm  fümâssë  Sagün- 
tüm.  Id. 

Rütündüs.  Voy.  Rotundus. 


Rütüpïnüs,  a,  üm.  D'un  port  d’Angleterre  (Ttu- 
tupiæ),  auj.  Sandwich.  Aüt  vâgâ  quüm  Tëthÿs  Rü- 
tüpinâquë  llttôrâ  fervent.  L.  (VI,  67).  Pünîsti^üso- 
nïô  Rütüpïnüm  martë  lâtrônëm.  Aus.  [Cl.  Urb.  7. 
Et  Juv.  4,  141). 

Rÿndâcüs.  Voy.  Rhyndacus. 

Rÿthmüs.  Voy.  Rhythmus. 


S,  f.  n.  Lettre  de  l’alphabet.  S  nôstrum,  ët  sëmï- 
græcë  quôd  dïcïmü’  sigma.  Lucil.  (ap.  Vel.  Long. 
Orth.  p.  2214). 

Sâbâ,  æ,  m.  1.  La  Sambre,  rivière  de  Belgique. 
Voy.  Scaldis.  ||  2.  f.  Comme  le  suiv.  Sërvïbünt  gën- 
tës,  ët  Sâbâ  dônâ  dâbït.  Fort.  (VIII,  6  bis,  80). 

Sâbæ,  ârüm,  f.  pl.  (Saêat).  Saba,  capitale  de  l’ Ara¬ 
bie  Heureuse ,  célèbre  pour  ses  parfums.  ïn  mëdïô- 
quë  Sâbæ  sünt  cëspïtë.  Avien.  [D.  T.  1346).  Cüm 
gëntë  Sâbârüm.  Prise.  [Péri.  1048). 

Sâbæâ,  æ,  f.  [s.-ent.  terra).  La  Sabée,  ou  Arabie 
Heureuse.  Non  ântë  dëvîctïs  Sâbææ  Rëgïbüs.  H. 

Sâbæî,  ôrüm,  m.  pl.  (Saêatoc).  Sabéens,  peuples 
de  l’Arabie  Heureuse,  fndïâ  mïttït  ëbür,  môllës  süâ 
türâ  Sâbæî.  F.  Sôlîs  ëst  türëâ  vîrgâ  Sâbæïs.  Id.  |J 
—  üs,  â,  üm.  Quüm  tëndëm  tërrâ  rëquïëvït  fëssa 
Sâbæâ.  O.  Cëntümquë  Sâbæô  Türë  câlënt  âræ.  F.  Ët 
mëssë  Sâbæâ  Pâcëm  côncïlïânt  âræ.  Cl.  Voy.  Arabus. 
||  f  Sâbël.  Nâm  Sâbëôrüm  râpïdls  quld  vâpôr  ëdât 
ârïs.  Capel.  (II,  p.  175). 

Sâbâôth,  f.  indécl.  Armée,  force ;  m.  Dieu  des 
armées.  Dieu.  Hic  ëst  quëm  Sâbâôth  Dëûm  vôcâmüs. 
Prud.  [Cath.  4,  7).  Ëst  ïmpôssïbïlë  spëctârë  prôfündâ 
Sâbâôth.  Id.  [Apoth.  837). 

Sâbârïâ,  æ,  f.  Ville  de  Pannonie.  Pânnônïæ  gënïtï 
quâ  clârâ  Sâbârïâ  vërnât.  Fort.  (F.  S.  M.  I,  46). 

Sâbâtïnüs  et  Sâbâtïüs,  â,  üm.  D’un  lac  et  d’une 
ville  d’Étrurie.  Quîquë  tüôs,  Flâvïnâ,  fôcôs,  Sâbâtïâ 
qufquë  Stâgnâ  côlünt.  Sil. 

Sâbbâtârïüs,  â,  üm.  Du  sabbat;  qui  observe  le 
sabbat.  Quôd  jëjünïâ  Sâbbâtârïôrüm .  31.  (IV,  4). 

Sâbbâtüm,  I,  n. ,  et  ordint.  Sâbbâtâ,  ôrüm,  pl. 
(Hebr.  sabbath,  requies;  Gr.  aâêêarov).  Sabbat,  le 
septième  jour ,  consacré  chez  les  Juifs  au  repos  et 
au  service  divin  ;  en  gén.  Fêle  des  Juifs.  Nëc  plü- 
vïâsvîtës,  nëc  të  përëgrïnâ  môrëntür  Sâbbâtâ.  O. 
Hôdïë  trïcësïmâ  sâbbâtâ.  H.  Rëcütïtâquë  sâbbâtâ  pâl- 
lës.  P  ers.  (5,  184).  Hïc  Ille  ëst,  nôbïs  qui  sëptïmâ 
sâbbâtâ  cômplët.  Prud.  [Apoth.  999).  PIIR.  Cültâ 
Pâlæstïnô  sëptïmâ  fëstâ  vïrô.  O.  ||  Adj.  Ôbsërvânt 
übï  fëstâ  mërô  pëdë  sâbbâtâ  rëgës.  J.  (6,  159.  Quan- 
quam  festa  adjectivum  esse  potest).  Illë  dïës  vëtërï 
pôscëbât.  lëgë  quïëtëm  :  Sâbbâtâ  nàm  prïscls  rëpëtë- 
bânt  ôtïâ  jüssïs.  Juvc.  (n,  572). 

Sâbbürâ,  æ,  m.  Nom  africain.  Aüdâx  Scïpïâdæ 
strïdëntëm  Sâbbürâ  côrnüm  Ëxcëpït.  Sil.  ||  Lieute¬ 
nant  de  Juba.  CômmïssI  sïmülâtôr  Sâbbürâ  bëllï.  L. 
(Vocem  habet  Prise.  567). 

Sâbëllï,  ôrüm,  m.  pl.  Comme  Sabini.  Quæ  dürï 
præbënt  cÿmôsâ  stïrpë  Sâbëllï.  Col.  (X,  137).  ||  — 
üs,  à,  üm.  Ët  tërëtï  pügnânt  mücrônë,  vërüquë  Sâ- 
bëllô.  F.  Pübëmquë  Sâbëllâm.  Id.  Mârsïsquë  fërâx, 
dômïtüsquë  Sâbëllô  vômërë.  L.  Mârsôs  mënsâmquë 
Sâbëllâm.  J.  (3,  169).  ||  Subst.  m.  f.  Nom  d’homme 
et  de  femme.  Dïstïchâ  quôd  bëllë  paücâ,  Sâbëllë,  fâ- 
cïs.  31.  (VII,  84).  Cërüssâtâ  tïmët  Sâbëllâ  sôlëm.  Id. 
(U,  41). 


Sâbëllïcüs,  â,  üm.  De  la  Sabine.  Dëntësquë  Sâ- 
bëllïcüs  ëxâcüït  sus.  F. 

Sâbëllïüs,  ïï,  m.  Hérésiarque  du  troisième  siècle. 
[Sedul.  I,  307.) 

Sâbïdïüs,  ïï,  m.  Nom  d’homme.  Sëd  mâgïs  ârdë- 
bât  Sâbïdï  gülâ.  M.  (III,  17). 

Sâbinâ,  æ,  f.  Voy.  Sabini. 

Sâbïnæüs,  I,  m.  Nom  d’homme.  Rôgâ  lâvëtür  rhë- 
tôrëm  Sâbïnæüm.  31.  (III,  25.  Ita  legitur  et  in  Inscr. 
apud  Murat,  p.  1237,  1). 

Sâbïnï,  ôrüm,  m.  pl.  Sabins,  peuple  voisin  de  Ro¬ 
me.  Ilânc  ôlïm  vëtërës  vïtâm  colüërë  Sâbïnï.  V.  Vël 
Gâbïïs,  vël  cüm  rïgïdïs  æquâlâ  Sâbïnïs  (fœderâ).  H. 
SYN.  Sâbëllï.  PPH.  Sâbïnâ,  Sâbëllâ  gëns.  ||  Sâbïnæ, 
ârüm,  f.  pl.  Femmes  Sabines  enlevées  par  Romulus. 
Et  gënërôs  sôcërïs  jünxëre  ïmpünë  Sâbïnæ.  L.  Râp- 
tâs  sïnë  môrë  Sâbïnâs  Cônsëssü  câvëæ.  F.  (Cf.  Æ. 
vm,  635  sq.  ;  Ov.  A.  Am.  I  ,  100  ;  Fast.  II,  431  ; 
Prop.  II,  6,  21  sq.)  ||  Les  Sabines  étaient  citées  pour 
la  sévérité  de  leurs  mœurs.  Câstâ ,  nëc  ântïquïs  cë- 
dëns  Lævïnâ  Sâbïnïs.  M.  (I,  63.  Et  Juv.  10,  299; 
Ov.  Am.  II,  4,  15). J]  —  üs,  â,  üm.  Non  ïllë  sâtïs 
côgnôssë  Sâbïnæ  Gëntis  hâbët  rïtüs.  O.  Vâllë  Sâbïnâ. 
H.  SYN.  Sâbëllüs,  Sâbëllïcüs.  ||  Subst.  m.  Nom  d’hom¬ 
me  ;  entre  autres,  Aulus  Sabinus,  poète  du  temps 
d’Auguste.  Quâm  cïtô  dë  tôtô  rëdïït  mëüs  ôrbë  Sâ- 
bïnüs.  O.  Dëcïës  Sâbïnüs,  âltërümquë  Sërrânüs.  31. 
(IV,  37).  ||  Sâbïnâ  hërbâ,  et  absolt.  Sabine,  sorte  de 
genièvre.  Ârâ  dâbât  fümôs  hërbïs  côntëntâ  Sâbïnïs. 
O.  [Fast.  I,  343.  16.  IV,  741.  Et  Prop.  IV,  3,  58). 
Hërbâquë  türïs  ôpës  prïscïs  ïmïtâtâ  Sânïnïs.  [Cuiex, 
403.  Alii  leg.  Sabina.)  ||  Subst.  n.  Vin  de  la  Sabine 
[ mauvaise  piquette).  Vilë  pôtâbïs  môdïcïs  sâbïnüm 
Cânthârïs.  U. 

Sâbïnïllâ,  æ,  f.  Nom  de  femme.  [Inscr.  ap.  3Iurat. 
H,  p.  1060.) 

Sâbïnüs.  Voy.  Sabini. 

Sâbïs,  ïs,  f.  Nom  de  femme.  IIïc  jâcët  ætërnâ  Sâ- 
bïs  hümâtâ  dômô.  [Anth.  II,  p.  106.) 

Sâblüm.  Voy.  Sabulum. 

Sâbrâtâ,  æ,  f.  (Sâê^aTa).  Ville  d’Afrique,  près  de 
Leptis.  Sâbrâtâ  tüm  Tyrïüm  vülgüs,  etc.  Sil. 

Sâbücüs,  ï,  f.  Sureau.  Vël  frôns  lëntïscï,  vël  trï- 
stïâ  pômâ  sâbücï.  Ser.  Sam.  (vs.  50).  Cônvënïët  të- 
nëræ  râdïx  dëcôctâ  sâbücï.  [Id.  503.  Et  passim.)  SYN. 
Sâmbücüs. 

Sâbülô,  ônïs,  m.,  et  Sâbülüm,  ï,  n.  Terre  sablon 
neuse ,  sablon.  Voy.  Arena.  ||  -j-  Sâblô  et  Sâblüm. 
sync.  Quïdquïd  sâxâ,  sâblô,  câlcës,  ârgïllâ  tüëntür. 
Fort.  (LX,  15,  5). 

Sâbürrâ,  æ,  f.  Lest  d’un  navire.  Ut  cÿmbæ  ïnstâ- 
bïlës,  flüctü  jâctânte  sâbürrâm.  F.  PHR.  Jüstô  sïnë 
pôndërë  nâvïs.  O. 

Sàbürrâtüs,  â,  üm.  Lesté.  |J  Au  flg.  Qui  a  l’esto¬ 
mac  lesté.  Vbi  sâbürrâtæ  sümus.  Pl.  [Cist.  I,  2,  2). 

Sâbüs,  ï,  m.  Ancien  roi  d’Italie,  dont  les  Sabins 
tiraient  leur  origine.  [Sil.  VIH,  420  sq.) 
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Sâcæ,  ârüm,  m.  pl.  (Sâxai).  Les  Saces,  grande 
nation  Scythique  vers  le  Caucase  Indien.  Seü  Sâcâs 
sâgïttïfërôsquë  Pârthôs.  Cat.  (11,  6).  Cûjüs  dônâ  Sâ¬ 
cæ,  Përsâ,  Brïtànnüs  hâbënt.  Fort.  (VIII,  1,  18).  JJ 
Au  sing.  IUc  pïetâ  Sâcës,  fücàtâquë  Mëdus  (tentoria 
lïxerat).  Cl. 

Sàcchârüm ,  î ,  n.  Canne  de  bambou ,  dont  on  ti¬ 
rait  un  suc.  PHR.  Quîquë  bïbünt  tënërà  dülcës  âb 
âründïnë  sûccôs.  L. 

Sâccïpërïüm,  ïï,  n.  (de  Saccus  et  pera).  Comme 
Saccus.  Quôd  plënum  ârgëntï  fuît  In  sâccïpërïô.  Pl. 
( Rud .  II,  6,  65). 

Sàccô,  as,  ârë.  Passer  du  vin  à  la  chausse.  Crë— 
cuba  sàccëntür,  qiuëque  ânnûs  côxït  ÔpîmI.  M.  (il, 
iO).  SYN.  Côlô,  përcôlô ,  lïquô.  ||  Au  fig.  Tôtïüs  hü- 
môrëm  sâccâtum  üt  côrpôrï’  fündânt.  Lr.  (IV,  1025. 
Et  Ser.  Sam.  77). 

Sàccülüs,  ï,  m.  dimin.  de  Saccus.  Bourse.  Quld 
prôdëst?  nëscît  sàccülüs  ïstà  mëüs.  M.  (XI,  4).  ïgnô- 
rët  quantum  fërrâtâ  distët  âb  ârcâ  Sàccülüs.  J.  (1 1 , 
26).  Plënüs  sàccülüs  ëst  ârànëârüm.  Cat.  (13,  8). 
SYN.  Crümënâ,  etc.  Voy.  ce  mot. 

Sâccüs,  ï,  m.  (o-âxxos).  Sac.  Përdïtüs,  àc  vïlïs  sàccï 
mërcâtôr  ôlëntïs.  J.  (14,  269).  Âltër  tümëntës  mültô 
sâccôs  hôrdëô  (ferebat).  Ph.  ||  En  partie.  Sac  d’ar¬ 
gent.  Côngëstïs  ündïquë  sàccls  Indôrmis  ïnhïâns.  II. 
Effûnüï  sâccôs  nümmôrüm./d.  Fërvëntïs  aürl  vïctôr 
aüfëràt  sâccôs.  M.  (X,  74).  Voy.  le  précéd.  j|  Chausse 
( pour  passer  des  liquides).  Türbïdâ  sôllïcïtô  tràns- 
rnittërë  cæcübâ  sâccô.  M.  (XII,  60).  [j  Eccl.  Sac  dont 
s’enveloppaient  les  anachorètes.  Gravis  hîrtô  tëgmïnë 
sâccüs.  P.  Nol.  (35,  451). 

Sâcëllüm ,  ï,  n.  Petite  enceinte  consacrée  à  une 
divinité.  Êt  quô ,  sëd  faciles  nÿmphæ  rïsërë,  sâcëllô. 
V.  Flôrë  sâcëllâ  tëgô,  vërbënîs  cômpïtâ  vëlô.  Pp.  (IV, 
3,  57).  Ârâ  mïhï  pôsïta  ëst,  pârvô  cônjünctâ  sâcëllô. 
O.  SYN.  Ædïcülâ.  j|  Eccl.  Chapelle.  Nëc  tëmpla  ëx- 
spëctàt,  nëc  claüstrâ  dïcâtâ  sâcëlll.  Fort.  ( V.S.M . 
III,  203). 

Sâcër,  sâcrâ  et  sâcrâ,  sâcrüm  et  sàcrüm.  Saint, 
sacré.  Mars  patër,  ët  sàcræ  fàtàlïâ  lïmïnà  Vëstæ.  Pp. 
(III,  4,  11).  Laürüs  ërât  tëctï  mëdïo,  ïn  pënëtrâlïbüs 
àltls,  Sâcrâ  cômâm.  V.  Për  jura  sâcërrïmâ  lëctî.  O. 
SYN.  Sânctüs,  rëllïgïôsüs,  sàcrâtüs,  pïüs,  aûgüstüs, 
vërëndüs,  vënërândüs.  PPH.  Rëllïgïônë  sâcër,  vërën- 
düs.  ||  En  parlant  des  poètes,  des  sources,  etc.,  parce 
qu’ils  étaient  sous  la  protection  de  quelque  dieu.  Sâ¬ 
cër  ïntërprësque  dëôrüm  (Orpheus).  II.  Cârënt  quïâ 
vàtë  sàcrô.  Id.  (Præiverant  Græci.  Plat.  Ion.  'lepdv 
rt  b  noirjTrfî).  Nünc  âd  âquæ  lënë  câpüt  sàcræ.  Il 
Tristïs  àd  ëxtrëmî  sàcrüm  câpüt  àdstïlït  àmnïs.  V. 
Nüllâm,  Vàrë,  sâcrâ  vïtë  prîüs  sëvërïs  ârbôrëm.  II. 
în  quô  dësïnïmüs,  quô  sâcrï  cürrïmüs  Âmnës.  O.  Në 
fôrtë  sâcër  tôt  âb  ïgnïbüs  æthër  Côncîpërët  fîâmmàs. 
Id.  Quîsquïs  amôrë  tënëtür,  ëàt  tütüsquë  sacërquë. 
Tib.  (I,  2,  27).  SYN.  qqf.  Dïvïnüs.  ||  Sacré,  auguste 
en  pari,  des  Empereurs.  ( Corip .  Just.  I,  134.)  ||  Con¬ 
sacré  à.  Èt  lücüs  lâtë  sâcër  àddïtür  Ânchïsæô.  V.  Cë- 
rërlquë  sâcrüm  Pôlÿbëtën.  Id.  Mënsïs...  Qui  sâcër  ëst 
îmîs  Mânïbüs.  O.  SYN.  Sâcràtüs,  cônsëcràtüs,  dïcâ- 
tüs,  dïctüs.  |j  Sâcrâ  vïâ,  f.  La  voie  Sacrée,  à  Rome. 
ïbàm  fôrtë  viâ  Sâcrâ.  II.  PIIR.  Hæc  ëst  â  sàcrïs  quæ 
vïâ  nômën  hâbët.  O.  (Sunt  qui  scribant  uno  verbo 
Sacravia,  auctoribus  Diom.  431;  Char.  6,  et  Fest. 
in  v.  October.)  ||  Sâcër  clïvüs,  m.  La  même,  à  cause 
de  la  pente  qui  conduisait  au  Capitole.  Cæsârëm, 
quàndôquë  trâhët  fërôcës  (Sicambros)  Për  Sâcrüm 
clïvüm.  II.  (Adde  Mart.  I,  71  ;  IV,  79).  ||  Môns  Sâcër. 
JUont  sacré,  à  trois  milles  de  Rome,  où  le  peuple  ré¬ 
volté  se  retira.  Rôstrâ  vôlünt  môntëmquë  Sàcrüm. 
Man.  (V ,  123).  ||  Sâcër  môns;  Sâcrüm  jügüm,  et  . 


Promontoire  d’Espagne,  auj.  Cap  Saint-Vincent . 
Hïcquë  Sâcrï,  sic  tërgâ  vôcàt  gëns  àrdüâ,  môntïs. 
Avien.  ( D .  Terr.  740.  Id.  Or.  mar.  215  et  322).  j| 
Eccl.  Subst.  m.  Un  saint  personnage.  IIîs  sâcër  ïn- 
trëpïdüs  nôlëns  rëspônsâ  rëfërrë.  Fort.  (  Vit.  S.  M 
II,  304.  Et  passim).  ||  Maudit.  Ëgô  süm  mâlüs,  ËgÔ 
süm  sâcër,  scëlëstüs.  Pl.  (Bac.  IV,  6,  13).  Ëtïâm 
me  Irrïdës ,  pëssïme  âc  sâcërrïmë  ?  Turpil.  (  apui1 
Non.  4,  431).  Quld  non  môrtàllâ  pëctôrâ  côgïs,  Aürt 
sâcrâ  famés?  V.  ïntëstâbïlls  êt  sâcër  ëstô.  II.  SYN 
ïmpïüs,  dîrüs,  ëxsëcràbïlïs ,  ëxsëcrândüs.  ||  —  ïgnïs. 
Voy.  Ignis. 

Sâcërdôs,  tïs,  m.  Prêtre.  Quîquë  sâcërdôtës  càstl, 
düm  vïtâ  mânëbât.  V.  Rëx  Idem  homïnüm  Phœbï- 
quë  sâcërdôs.  Id.  SYN.  Pôntïfôx,  àntistës,  mïnïstër, 
qqf.  mÿstës  ou  mÿstâ,  sàcrïfïcüs.  EP.  Sânctüs,  pïüs, 
rëllïgïôsüs,  càstüs,  vërëndüs,  vënërândüs.  PPII.  Sâ- 
crôrüm  præsës,  ântîstës.  Cuî  cürâ  sâcrôrüm  ou  sâcrâ 
cüræ.  Tëmplï  sâcërdôs.  Sâcrïs  ôpëràtüs.  ||  f.  Prê¬ 
tresse.  Në  sævî,  mâgnâ  sâcërdôs.  V.  SYN.  Ântïstïtâ. 
||m.  Au  fig.  Müsàrüm  sâcërdôs.  U.  Jürïs  lëgümquë 
sâcërdôs.  Corip.  (L.  Just.  I,  17).  PHR.  Müsæ,  Quâ- 
rüm  sâcrâ  ferô.  V.  ||  Eccl.  Prêtre.  Àpôstôlïcà  præ- 
fülgëns  mëntë  sâcërdôs.  Fort.  (1,1, 5).  SYN.  Prës- 
bÿtër,  mÿstës. 

Sâcërdôtâlïs,  ë.  Sacerdotal.  Câstâ ,  sâcërdôtàlë  gë- 
nüs,  vëntürâ  prôpàgô.  P.  Nol.  (22,  237). 

Sâcërdôtïüm,  ïï,  n.  Sacerdoce,  état  de  prêtre,  y 
f  Sâcërdôtïüm.  Dümquë  sâcërdôtïô  früërëtür  ïn  ürbe 
Tôlôsà.  Fort.  (II,  11,  11).  Jürâ  sâcërdôtïï  sërvàns, 
etc.  (Inscr.  apud  Murat.  I,  p.  431.) 

Sâcës,  æ,  m.  Voy.  Sacæ.  |]  Nom  d’un  guerrier 
Rutule.  (Virg.  Æ.  XII,  651.) 

Sâeràmëntüm  et  Sàcràmëntüm,  ï,  n.  Serment  mi¬ 
litaire ,  enrôlement.  Ôbstrïngünt  ânïmàs  pâtrïæ,  dï- 
ctâtâquë  jürànt  Sâerâmëntâ  dïïs.  SU.  Nëmpë  mëôs 
scëlërî  dïctàtâ  nëfândô  Sâerâmëntâ  tënënt.  L.  ||  Par 
ext.  Service  militaire.  Præmïâ  nünc  àlïa  àtque  âlïa 
ëmôlümëntâ  nôtëmüs  Sâcràmëntôrüm.  J.  (16,  35). 
||  En  gen.  Serment.  Non  ëgô  pêrfïdüm  Dïxl  sâcrâ- 
mëntüm.  H.  Voy.  Jusjurandum.  ||  Eccl.  Sacrement. 
Ômnë  sâerâmëntüm,  rëtïnët  quôd  pâssïô  vërâ.  P  rud. 
(Apoth.  357).  Càstïficô  sôcïâns  pïâ  sâerâmëntâ  lâvà- 
crô.  P.  Nol.  (25,  184). 

Sâcrânï,  ôrüm,  m.  pl.  Peuple  du  Latium.  Ët  Sâ- 
crànæ  âcïës.  V.  (Æ.  VH,  796.  Ubi  Serv.) 

Sâcràrïüm  et  Sàcràrïüm ,  ïî ,  n.  Lieu  où  l’on  con¬ 
servait  les  objets  sacrés,  espèce  de  sacristie.  (Cf.  Ov. 
Met  X,  691  sq.)  ||  Temple,  chapelle.  Ët  vëtïtô  tëmë- 
ràt  sâcràrïâ  prôbrô.  O.  Hïnc  vïdüæ  Cÿbëlës,  ïllïnc 
sâcràrïâ  Vëstæ.  M.  (VH,  72).  Ëxstrüctôque  âgïmüs 
lïbâ  sâcrârïô.  Prud.  (Cath.  5,  140).  SYN.  Pënëtràlë, 
tëmplüm,  etc.  Voy.  Templum.  ||  Au  fig.  Lieu  caché, 
sanctuaire.  Jürô  VImquë  dëum  ïnfërnam,  ët  dïrî 
sâcràrïâ  Ditïs.  V.  Ârcem  hànc  ætërnâm ,  mëntïs  sà- 
cràrïâ  nôstræ.  St.  (Th.  III,  246.  Sic  Jupiter  cœlum 
vocat).  Pâtrïcïï  rëvërënda  fôvët  sâcràrïâ  cœtüs.  Cl. 
SYN.  Âdÿtüm,  pënëtràlë,  penëtràlïâ.  ||  Par  ext.  Cé¬ 
rémonies  religieuses ,  culte.  Ât  nünc  dësërtïs  cëssàni 
sâcràrïâ  lücïs.  Pp.  (III,  11 ,  47).  Ætërnæ  modo  qui 
sâcràrïâ  gëntï  Côndïdït.  St.  (Silv.  V,  1,  240).  Rïtüs 
Riuïcülôs,  tântôque  indîgnâ  sâcràrïâ  rëgnô.  Prud. 
(Sym.  I,  501).  Voy.  Sacrum. 

Sâcrâtë,  adv.  Religieusement.  Si...  Prôlem  întër 
ârâs  sàcrüm  sâcrâ  te  Immôlet.  Poet.  (ap.  Char.  254) 

Sâcràtô: ,  ôrïs,  m.  Celui  qui  consacre.  Bâptïsmâ- 
tïs  sâcràtôr.  FortK  (II,  8,  2).  ||  Nom  de  guerrier. 
Ôbtrüncàt  Sâcràtôr  Hÿdàspën.  V. 

Sâcràtüs,  â,  üm.  Consacré,  sacré.  Vïsïtë  laürïgërô 
sâcràtâ  Pâlâtïâ  Phôêbô.  O.  Vïttâsquë  rësôlvït  Sacrât! 
oupïtïs.  V  Tüm  rïtë  sâcrâtâs  in  flàmmâm  jügülànt 
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pëcüdës.  Aüsi  sâcrâto  âvéllërë  tëmplô  Pâllâdïüm.  Fâs 
mïhï  Grâiôrüm  sâcrâtâ  rësôlvërë  jürâ.  Id.  Cæsârïs 


âkna  dïës,  ët  lücë  sâcrâtïôr  Illâ,  etc.  SI.  (IV,  i).  || 
Eccl.  Consacré  à  Dieu.  Cërnis  sâcrâtâs  vlrgïnës. 
Prud .  (Péri.  2,  301).  Vïrgô  sâcrâta  Dëô  Mânlïâ  Dæ- 
dëlïa.  Inscr.  (apud  Grut.  1033,  2). 

Sâcrïeôlâ,  æ,  m.  Prêtre.  Sâcrïcôlæ  sümml  ;  süm- 
müs  nâm  fërtür  Àârôn.  Prud.  ( Psych .  349.  Id.  Sym. 
I,  præf.  47). 

Sâcrïfër,  ërâ,  ërum.  Qui  porte  les  choses  sacrées. 
Est  dëâ  sâcrïfërâs  pænë  sëcütâ  râtës.  O. 

Sâcrïfïcâtrïx,  ïcïs,  f.  Qui  sacrifie.  Voy.  Matrix. 

Sâcrïfïcïüm,  ïl  etsynèr.  ï,  n.  Sacrifice.  Sâcrïfïcï 
gënüs  ëst,  sïc  Instïtüërë  prïôrës.  O.  Voy.  Sacrum. 

Sâcrïfïcô  ou  Sâcrïfïcô,  arch.  SâcrüfïcÔ,  âs,  àrë,  n. 
et  act.  Sacrifier,  offrir  un  sacrifice  ou  en  sacrifice. 
Àdmônët  ët  fort!  sàcrïfïcàrë  déæ.  O.  Gënïô  süo  übï 
quândô  sâcrüfïcàt.  PL  ( Capt .  II,  2,  40).  Quïve  üllüm 
türïs  grânüm  sâcrüfïcâvërït.  Id.  ( Pœn .  II,  vs.  3).  SYN. 
ôpërôr,  fâcïô,  lïbô,  qqf.  lïtô.  PPH.  Sâcrüm  fâcïô. 
Sâcrâ  fâcïô,  fërô,  rëfërô,  cëlëbrô,  përâgô,  rëddô,  libô, 
lïtô.  Sâcrïs  ôpërôr.  Ârïs  dônâ,  münërâ,  hônôrës  ïm- 
pônô,  fërô.  Sâcrïs  dëôs,  nümën,  nümïnâ  âdôrô,  vë- 
nërôr,  plâcô,  côlô.  Dïïs  vota  fâcïô,  sôlvô,  përsôlvô, 
rëddô,  fërô,  rëfërÔ,  dïcô.  Mûnërïbüs,  dônïs  ârâs,  âl- 
târïâ  cümülô,  ôrnô,  ônërô,  struô.  Âd  tëmplâ,  âd  ârâs 
münërâ  fërô.  Sâcrïs  âccëdô.  Sàcrâ  rïtë  fërô.  VERS. 
Dônâ  fërünt ,  ônërântque  ârâs.  V.  Münërâ  lïbô  ïntë- 
mërâtâ  fôcls  :  përfëctô  lætüs  hônôrë,  etc.  îpsë  tïbi  âd 
tüâ  tëmplâ  fërâm  sôlënnïâ  dônâ.  Sôlënnës  tüm  fôrtë 
dâpës  ët  trïstïâ  dônâ...  Lïbâbât  cïnëri  Ândrômâchê 
Türïcrëmîs  quüm  dôna  ïmpônërët  ârîs.  Aüt  ârïs  süp- 
plëx  ïmpônët  bônôrëm.  Ârïs  fâctüs  hônôs.  Mërïtôs 
ârïs  mâctâvït  hônôrës.  Lætïs  ôpërâtüs  ïn  hërbïs.  Sâ- 
crà  Dïônææ  mâtrï  dïvïsquë  férëbâm.  Id.  Fôvët  ïgnï- 
büs  ârâs,  Münërïbüsquë  dëôs  ïmplët.  O.  Pïâ  sâcrâ 
pârâbânt.  Id.  Ômnïâ  sïnt  ôpërâtâ  dëô.  Tib.  Âtque 
âtrï  sôcïæ  thâlâmï  nôvâ  sâcrâ  pârâbâm.  Sil.  île  ïgï- 
tür,  püërï,  lïnguïs  ânïmïsquë  fâvëntës,  Sërtâquë  dê- 
lübrïs  ët  fârra  ïmpônïtë  cültrïs.  J.  Voy.  Adoro,  Libo, 
Tus.  ||  En  partie.  Sacrifier  une  victime.  ïgnâvàm  sâ- 
crïfï(Sâtë  süëm.  O.  Sâcrüfïcâs  ïllïco  Ôrco  hüstïïs.  PL 
(Epid.  II,  1,  7).  SYN.  CædÔ,  mâctô.  Voy.  Victima. 

Sâcrïfïcüs,  â,  üm.  Qui  sacrifie,  sacrificateur.  Mâr- 
cïâ,  sâcrïfïcô  dëdüctüm  nômën  âb  Âncô.  O.  Tünc  hïs 
sâcrïfïcüm  dïctïs  âffâtâ  pârêntëm.  St.  (Et  Luc.  IX, 
478,  de  Numa).  Rümpërë  sâcrïfïcâ  môlïtür  colla  se- 
cürï.  O.  ||  Qui  appartient  aux  sacrifices.  Sâcrïfïcôs 
dôcüït  rïtüs.  O.  Sâcrïfïcâm  lâtô  vëstëm  dïstïnguërë 
clâvô.  Sil.  Quüm  stëtït  âd  ârâs  ôrë  sâcrïfïcô  pâtër. 
Sen.  ( Ag .  166).  SYN.  Sâcër. 

Sâcrïlëgïüm,  ïï,  n.  Sacrilège,  profanation.  Qui 
ônüstüs  sâcrïlëgïô  quüm  dïscëdërët.  Ph.  (IV,  11.  Vul¬ 
go,  Onustus  qui,  ut  sit  sâcrïlëgiô.  Burin,  delet  qui). 

Sâcrïlëgüs,  â,  üm.  Sacrilège,  profanateur ,  par 
ext.  Criminel.  Nëc  nos  sâcrïlëgôs  tëmplïs  âdmôvï- 
müs  ïgnës.  Tib.  (III,  3, 11).  Quïd  âïs,  sâcrïlëgâ  ?  Ter. 
(Eun.  V,  1,  13).  Exi  ë  fân5...  sâcrïlëgïssümé.  PL 
( Rud .  III,  4,  1).  Sâcrïlëgüm  slrüërët  quüm  Câtïlïnâ 
nëfâs.  SI.  (IX,  71).  Sâcrïlëgâs  mërëtrïcum  üt  prose¬ 
quar  ârtës.  O.  SYN.  Prôfânâtôr,  ïmpïüs,  scëlërâtüs. 

Sâcrïpôrtüs,  üs,  m.  Un  des  faubourgs  de  Rome 
Jâm  quôt  âpüd  Sâcrï  cëcïdërë  câdâvërâ  pôrtüm.  L. 

f  Sâcrïs,  ë ,  arch.  Comme  Sacer.  Sünt  dômi  âgni 
ët  pôrcï  sacrés.  PL  (Rud.  IV,  6,  4.  Id.  Sien.  II,  2, 
16.  Vid.  T'est.). 

Sâcrô  et  Sâcrô,  âs,  âvï,  âtüm,  ârê.  Consacrer , 
dédier.  Sânguïnë  fôëdântëm,  quôs  ïpsë  sâcrâvërât, 
ignés.  V.  Ét  gëmïnâs,  caüsâm  lâcrïmïs,  sâcrâvërât 
ârâs.  Id.  Ilôc  nëmüs  ætërnô  cïnërüm  sâcrâvït  hô 
nôrë.  SI.  (1,  117)  SYN.  Gônsëcrô  dïcô.  dëdïcô. 


Mettre  au  rang  des  dieux.  Sâcrârünt  âlïquâ  cârmïnâ 
pârtë  tüüm  (avum).  O.  SYN.  Cônsécrô.  Voy.  Apo¬ 
theosis.  U  Au  fig.  Rendre  sacré.  Mïrâtürquë  nïhïl, 
nïsï  quôd  Lïbïtïnâ  sâcrâvït.  II.  ||  Consacrera,  des¬ 
tiner,  réserver.  Injëcërë  mânüm  Pârcæ,  tëlïsquë  sâ¬ 
crârünt  Evândrï.  V.  Quôd  pâtrïæ  vôcïs  stüdïïs  nôbïs- 
quë  sâcrâstï.  Cic.  (de  Divin.  1,  13).  SYN.  Dëstïnô, 
rësërvÔ. 

Sâcrum  et  Sâcrum,  ï,  n.  ;  Sâcrâ,  ôrüm,  n.  pi. 
Chose  sacrée,  objets  du  culte.  Prëssërünt  hümërôs 
sâcrâ  pâtërquë  tüôs.  O.  Jâm  pïüs  Ænëâs  sâcrâ,  ët, 
sâcrâ  âltërâ,  pâtrëm  Âfferët.  Pürâ  côrônâtïs  pôr- 
tâbânt  sâcrâ  cânïstrïs.  Id.  Sâcrâ  süôsquë  tïbï  côm- 
mëndât  Trôjâ  Pënâtës.  V.  ||  Sacrifice.  Sâcrâ  Dïônææ 
mâtrï  dïvïsquë  fërëbâm.  V.  Sâcrâ  Jôvï  Stÿgïô...  Për- 
fïcëre  ëst  ânïmüs.  Id.  Cônsïlïô  cômmünë  sâcrüm  quüm 
fiât  ïn  ârâ.  O.  SYN.  Sâcrïfïcïum,  sôlënnïâ,  hônôr  ou 
hônôs,  hônôrës,  lïbâmën,  lïbâmïna,  qqf.  pïâcülâ,  hô- 
stïâ,  vïctïmâ,  tüs,  türâ,  prëcës,  vôtâ.  EP.  Dïvïnüm, 
pïüm,  câstüm,  aügüstüm,  sôlënnë,  pïnguë.  PPH.  Rës 
sâcrâ,  dïvïnâ.  Dïvïnï,  pïï  rïtüs.  Dïvïnæ  rës.  Pïï  hô¬ 
nôrës.  Sâcrâ  münërâ,  dônâ.  Türïs  hônôr,  hônôs,  hô¬ 
nôrës.  Türëâ  dônâ.  Voy.  Sacrifico.  ||  Culte,  cérémo¬ 
nie.  Qui  Cërërïs  sâcrüm  Vülgârït.  II.  Jâm  nünc  më 
sâcrâ  Dïânæ  Süscïpërë.  Pp.  (Il,  19,  17,  juvat).  Jü- 
nônïâ  sâcrâ.  O.  SYN.  Cültüs,  rïtüs.  ||  Culte  des  SIu- 
ses,  travail  du  poète.  Müsæ,  Quârüm  sâcrâ  fërô,  etc. 
F.  Ât  mïhï  jâm  püërô  cœlëstïâ  sâcrâ  plâcëbânt,  In- 
quë  süüm  fürtïm  Müsâ  trâhëbàt  ôpùs.  O.  Sâcrâ  cô- 
thürnâtï  non  âttïgït  ântë  Mârônïs.  SI.  (Vil,  62 }.  Âd 
sâcrâ  vâtüm  cârmën  âffërô  nôstrüm.  Pers.  (Prol.  7). 
Voy.  Sacerdos. 

Sâdâlâ  ou  Sâdâlës,  æ,  m.  Fils  de  Cotys ,  roi  de 
Thrace.  Tünc  Sâdâlën  fôrlëmquë  Côtÿn,  etc.  L.  (V, 
34.  Cf.  Cœs.  B.  C.  3,  4). 

Sàddücæï,  ôrüm,  m.  pi.  (Xaôôouxaî&t)-  Saddu- 
cèens ,  secte  parmi  les  Juifs.  Indë  Pnârïsæï  Sàddü- 
cæïquë  dôlôsï.  Juvc.  (III,  221.  Id.  IV,  13). 

Sæcülüm  et  sync.  Sæclüm,  ï,  n.  Siècle,  espace  de 
cent  ans.  illâ  quïdëm  sæclïs  vïx  môrïtürâ  nôvëm. 
O.  Tâlïâ  sæclâ....  cürrïtë.  F.  Sæcülô  fëstâs  rëfë- 
rëntë  lücës.  II.  Lôngô  pütïdâm  të  sæcülô.  Id.  Quïn 
mille  ânnôrüm  përpëtüô  vïvünt  âb  sæclo  âd  sæclüm. 
Pl.  (  SI  il.  IV,  2,  87).  SYN.  Ætâs.  EP.  Lôngüm,  rë- 
cürrëns,  rëvôlütüm,  rëvôlübïlë.  PPH.  Cëntësïmâ  æstâs 
ou  brümâ.  ||  Temps  de  la  vie  de  l’homme,  généra¬ 
tion.  Mültâ  vïrüm  vôlvëns  dürândô  sæcülâ  vïneït. 
F.  Mültâquë  vïvëndô  vïtâlïâ  vïncërë  sæclâ.  Lr.  (I, 
202).  SYN.  Ætâs,  ævüm.  PUR.  Tër  ævô  fünctüs  (Ne¬ 
stor).  II.  ||  Long  espace  de  temps.  Sæclïs  ëffëta  sënë- 
ctüs.  F.  ||  Les  siècles,  la  postérité.  Cæsârïs  ünâ  dïës 
ïn  fâiriam  ët  sæcülâ  mïttï.  L.  Fâctôque  ïn  sæeüla 
ïtürô.  Sil.  Rëbüsque  ïn  sæcülâ  tôllët.  F.  FL  Ætër- 
nümquë  tënët  për  sæcülâ  nômën.  F.  Voy.  Immor¬ 
talis.  ||  Siècle,  ceux  qui  vivent  dans  un  siècle,  temps, 
ûge.  Âspërâ  tüm  pôsïtïs  mïtëscënt  sæcülâ  bëllïs.  F 
ïmpïâque  ætërnâm  tïmüërünt  sæcülâ  nôctëm.  Id. 
Nâm  tülërïnt  mâgnôs  quüm  sæcülâ  nôstrâ  pôëtâs, 
O.  Fëcündâ  cülpæ  sæcülâ.  II.  Ànïmüm  côntrâ  süâ 
sæcülâ  rëctüm.  (Ad  Liv.  43.)  Ét  cüm  thëâtrïs  sæ- 
cülôquë  rïxârïs.  SI.  (IX,  28,  9).  SYN.  Ætâs,  ævüm, 
tëmpüs.  ||  Les  différents  âges  de  la  société  humaine 
Aürëâ  côndët  Sæcülâ  quï  rürsüs  Lâtïô.  F.  vârïô  fa- 
cïëm  dïstïnctâ  mëtàllô  Sæcülâ.  Cl.  Ærë,  dëhïnc  fërrô 
dürâvït  sæcülâ .  II.  Voy.  Aureus,  etc.  ||  Eccl.  Le  siè¬ 
cle,  le  monde.  Ët  sërvïëntëm  côrpôrï  Âbsolvë  vïnclïs 
sæcülï.  Prud.  (Péri.  2,  583).  Vâgï  côntëmnëns  cül- 
mïnâ  sæclï.  Sedul.  (IV,  291).  |]  Race,  espèce.  Vësci  ë 
tërrâ  môrtâlïâ  sæclâ.  Lr.  (1, 1091).  Pârït  ômnïâ  sæclâ 
fërârüm.  Id.  (U,  995.  Id.  IV,  1223,  muliebre  sœ- 
clum,  et  passim).  Olïm  Prômëtheüs,  sæcülï  fïgülüs 
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nôvï.  Ph.  (Fab  nov.  4,  1).  SYN.  Gënüs,  gens,  pro¬ 
pagé,  etc.  |j  Les  générations.  Tôtls  ëxspëctënt  sæcülâ 
rlpïs  (scil.  animæ  transmittendæ).  St. 

Sæpë,  adv.  Souvent.  Sæpë  tënër  nôstrïs  âb  ovili¬ 
bus  ïmbüëi  âgnüs.  F.  Sæpë  dëdï  gëmïtûs.  O.  Ilâbëbâ# 
sæpë  dücëntôs,  Sæpë  dëcëm  sërvôs.  //.  Sæpïüs  An- 
irômâchë  ferre  ïncômïtâtâ  sôlëbât  (se).  F.  Qui  tïbï 
sæpïssümë  Cÿâthisso  âpüd  nos.  PL  ( Men .  II,  1 2,  28). 
SYN.  Sæpïüs,  përsæpë,  crëbrô,  frëquëntër,  qqf.  dë- 
cïës,  âssïdüë.,  côntïnüô,  plërümquë,  mültüm,  dïü. 
PPII.  Haüd  ou  non  rârô.  Ilaüd  ou  non  sëmël.  ïtë- 
rümque  ïtërümquë.  ïtërum  âtque  ïtërüm.  Ëtïam  ët- 
que  ëtïâm.  VERS.  Praèdïcam ,  ët  rëpëtëns  ïtërümquë 
ïtërümquë  mônëbé.  F.  Êt  pëdë  tërrâm  Crëbrâ  fërït. 
Quôd  nïsi  ët  âssïdüïs  tërram  ïnsëctâbërë  râstrls.  Èr- 
râtque  aürës  ët  tëmporâ  cïrcüm  Crëbrâ  manüs.  Mültâ 
süpër  Prïâmô  rôgïtâns,  super  Hëctôrë  mültâ.  Id.  Âr- 
cës  Dëjëcït  âcër  plüs  vïcë  sïmplïcï.  II.  Ét  crëbrâ  rë- 
vlsït  Âd  stâbülüm  (vacca).  Lr.  Âh  quôtïës,  lâcrïmïs 
vënïënlïbüs,  ôrâ  rëflëxï!  O.  Nârràbô  dômïnæ  quôt- 
quë  quïbüsquë  rnôdïs  Oscülâ....  rëpëtltâ  dëdïstî.  Id. 
Il  Parfois.  Crêdünt  së  vïdïssë  Jô\ëm,quüm  sæpë  nï- 
grântëm  Ægïdâ  côncütërët  dëxtrâ.  F.  ïmpâstüs  sta¬ 
bula  âltâ  lëô  ceü  Sîëpë  përâgràns.  Id.Yoy.  Interdum. 

Sæpë  numéro,  ou  Sæpënümërô,  adv.  Comme  le 
prècèd.  Ât  sæpe  ëst  numéro  fâctüm,  fïerïquë  nëcêsse 
ëst.  Lr.  (VI,  413). 

Sæpës,  ïs,  f.  Voy.  Sepes. 

•J*  Sæpïcülë,  adv.  Assez  souvent.  Sæpïcülë  pëccâs. 
Pl.  (Cas.  III,  5,  59.  Prise,  p.  611,  legit  sœpiuscule  ; 
sed  illud  metro  aptius). 

Sæpïô,  ïs.  Voy.  Sepio. 

f  Sæpïüscülë.  Voy.  Sæpicule. 

Sæptüm.  Voy.  Septum. 

Sætâ,  Sætïgër,  etc.  Voy.  Seta,  etc. 

Sætâbïs,  ïs,  f.  (Sxiraêtç).  Ville  de  la  Tarraconaise , 
célèbre  par  ses  tissus  de  lin.  Sætâbïs  ët  tëlâs  Àrâ- 
büm  sprëvïssë  süpërbâ.  Sil.  (Adde  (Irai.  Cyn.  41).  |j 
—  lis,  à,  üm.  De  Sètabis.  Nâm  südârïâ  Sætâba  ëx 
ïbëris  MIsërünt  mïhï.  Cat.  (12,  14). 

Sævë  et  Sævüm,  adv.  Cruellement.  Impïâ  tâm 
sævë  gëstürüs  bëllâ,  lïtâstï?  L.  Nil  âctüm  sævë.  St. 
Cul  sævüm  ârrïdëns.  SU.  SYN.  Crüdëlïtër.  Voy.  ce 
mot.  [|  D'une  manière  effrayante.  Lümïnâ  Gôrgônëô 
sævïüs  îgnë  mïcânt.  O.  încürvî  sævüm  rübüërë  lï- 
%ônës.  St.  Sævümquë  frëmëntës.  Cl.  SYN.  Mïnântër, 
mïnâcïtër. 

f  Sævïdïcüs,  â,  üm.  Qui  profère  des  menaces. 
Në  te  ïrâtüs  suis  sævïdïcïs  dictis  prôtëlët.  Ter.  (Ph. 

1,  4,  36). 

Sævïô,  Ts,  ïï,  ïrë,  n.  Être  irrité,  furieux.  Sævïbât, 
lëvïtërquë  .mïnâs  pônëbât  ïnânës.  Lr.  (V,  1001).  Në 
sævï,  mâgnâ  sâcërdôs  :  DTscëdâm.  F.  Sævïtque  ânï- 
mis  ïgnôbïlë  vülgüs.  Id.  Àt  pâtër  àrdëns  Sævït, 
quôd,  etc.  II.  Quüm  bënë  sævïërït.  O.  Hërë  mï,  nï- 
mïüm  sævîs.  Pl.  (Cas.  III,  5,  20.  Et  Ter.  And.  V, 

2,  27).  Voy.  Irascor.  ||  Exercer  sa  fureur,  séxnr. 
Sâîvït  tôtô  Môfs  ïmpïüs  ôrbë.  F.  In  quëm  mëâ  sæ- 
vïât  Irâ.  O.  SYN.  Fürô,  bâcchôr.  j|  En  pari,  des  ani¬ 
maux.  Sævït  rëbïëquë  fâmëquë  (lupus).  O.  Ânguïs... 
Sævït  âgrîs.  F.  j|  En  pari,  des  choses,  fmmôdïcô  në 
frïgôrë  sævïât  Ürsâ.  Cl.  Sævïtquë  mïnâcï  inürmürë 
pôntüs.  Lr.  (I,  276).  Quïd  bôc  vënënï  sævït  ïn  præ- 
côrdïïs?  II.  Lüxürïæ  Nërô  sævïëntïs.  Boet.  (3,  4). 
||  Des  passions.  Sævït  âmôr  fërrî.  F.  Tântüs  ïn  ërë- 
ptô  sævït  ëmôrë  dôlôr.  Pp.  (II,  8,  36.  Et  lïor.  Od. 
I,  25,  15).  ||  Du  bruit.  Sævïtquë  cânüm  lâtrâtüs  âd 
aürâs.  F.  Hïnnïtüs  sævït  ëquôrüm. 5t7.||  Crier  comme 
l’ours.  In  præsëpïbüs  ürsï  Sïèvïre,  âc  fôrmæ  magno¬ 
rum  ülülàrë  lüpôrüm.  F.  (Cf.  Spart.  Get.  5  :  «  Agni 
balant,  ursi  sæviunt,  rugiunt  leones.  ») 


f  Sævïtâs,  âtïs,  f.  Comme  Sævitia.  Quüm  sâêpë 
môrbôs  major  ârmët  sævïtâs.  Prud1  (Péri.  10,  483). 

f  Sævïlër,  arch.  Comme  Sæve.  Ah  !  nïmïüm,  Stâ- 
sïmë,  sævïtërl  Pl.  (Trin.  IV,  3,  53.  Id.  Ps.  V,  2, 
3;  AU.  apud  Non.  11,  5). 

Sævïtïâ,  æ,  f.  Colère,  fureur.  Dâ  brëvë  sævïtïæ 
spâtïüm  pëlâgïquë  tüæquë.  O.  Fâcïâm  vos  mâxïmâ, 
dïxït,  Sævïtïæ  ir.ônümëntà  mëæ.  Id.  SYN.  Fürôr, 
fürïæ,  ïrâ.  Voy.  Ira.  ||  Cruauté.  Âtque  ütïnam  hïs 
pôtïüs  nügïs  tôta  ïllâ  dëdïssët  Tëmporâ  sævïtïæ!  J. 
(4,  150.  Ib.  85).  Cuï  tântâ  pôtëstâs  In  më  sâèvïtïæ 
ëst?  Claud.  SYN.  Bârbârïâ,  bârbârïës ,  fërïtâs ,  dü- 
rïtïâ,  dürïtïës,  ïmprôbïtâs,  âspërïtâs,  fërôcïâ,  crü- 
dëlïtâs,  ïnclëmëntïâ.  EP.  Dïrâ,  âtrôx,  fërâ,  bàrbârâ, 
ïmmânïs,  ïnëxôrâbïlïs ,  tërrïbïlïs,  âspërâ,  ïmmïtïs, 
trüx,  ïmpïâ,  præcëps,  cæcâ,  fürëns,  fürïosâ,  râbïdâ, 
crüëntâ,  tôrvâ,  trücülëntâ,  vïôlëntâ.  PPII.  Pëctüs 
crüdëlë,  sævüm.  Ànïmüs  sævüs,  fërôx,  ïmmânïs. 
Mens  ëffërâ.  Fërâ,  fërôcïâ,  sævâ  pëctôrâ,  côrdâ.  Im- 
mânïâ  fâctâ.  Crüdëlës  aüsüs.  Crüôrïs  sïtïs.  Mëns  cæ- 
dïs  ou  crüôrïs  âvïdâ.  Sânguïnëâ  sïtïs.  Nëscïâ  flëctî 
bârbârïës.  Mëns  flëctî  ïndôcïlïs.  ||  Cruauté,  rigueur, 
insensibilité.  Sævïtïàm  düræ  côntüdït  Iâsïdôs.  Pp. 
(I,  1,  10.  Id.  I,  3,  18).  Ét  fâcïlï  sævïtïâ  nëgât.  H. 
Voy.  Rigor.  ||  Fureur,  furie,  en  parlant  des  choses. 
Sævïtïæ  paülüm  grâvïs  ündâ  rëmïsït.  O.  Jâmquë  dü- 
cïs  nüdüs...  vërtëx  Sævïtïâ  quâtïtür  cœlï.  SU.  SYN. 
Fürôr,  ïrâ,  râbïës. 

f  Sævïtüdô ,  ïnïs ,  f.  Comme  le  précéd.  Sævïtüdô 
mâlâ  fît  pëjôr.  Pl.  (fr.  apud  Non.  2,  796). 

Sævïüs,  ïï,  m.  Nom  d’homme.  Voy.  Nicanor. 

Sævüs,  à,  üm.  Furieux,  irrité.  Êx  âmôre  hïc  âd- 
môdüm  quâm  sævüs  ëst.  Pl.  (Amph.  I,  3,  43).  Në 
mëâ  sævüs  Jürgârës  âd  të  quôd  ëpïstôlâ  nüllâ  vënï- 
rët.  H.  Non  ïtâ  sævâ  tâmën  vënërït  ïrâ  mëâ.  Pp.  (I, 
18,  14.  Cf.  Non.  4,  413).  SYN.  Fürëns,  ëffërüs,  rà- 
bïdüs,  ïrâtüs.  Voy.  Iratus.  []  Cruel.  Quïquë  sït  â  sævô 
lôngïüs  hôstë,  lôcüm.  O.  Et  sævum  âmbôbüs  Àchïl- 
lëm.  F.  Pôcülâ  sï  quândô  sævæ  ïnfëcërë  nôvërcæ.  Hïc 
Jünô  Scæâs  sævïssïmâ  portas  Prïmâ  tënët.  Id.  SYN. 
Crüdëlïs,  bârbârüs,  dïrüs,  dürüs,  fërüs,  âspër,  âcër- 
büs,  âtrôx,  ïmmânïs,  trüx,  trücülëntüs,  fërôx,  ëffë¬ 
rüs,  ïnhümânüs,  fërrëüs,  ïnclëmëns,  ïmprôbüs,  mâ- 
lüs,  sânguïnëüs,  crüëntüs.  PPH.  Fërïtâtë  ïmmânïs, 
nôtüs .  Flëctî  nëseïüs,  ïndôcïlïs.  Cuï  mëns  sævâ,  ïm- 
mïlïs;  côrdâ,  pëctôrâ  sævâ,  bârbârâ,  crüdëlïâ,  ïm- 
mânïâ,  etc.  Crüôrïs,  sânguïnïs,  cicdïs  âvïdüs,  cüpïdüs. 
VERS.  Nëscïâque  hûmânïs  prëcïbüs  mânsuëscërë 
côrdâ.  F.  Quâm  nëc  lôngâ  dïës,  pïëtâs  née  mïtïgât 
üllâ.  Sëd  nüllïs  ïllë  môvëtür  Flëtïbüs,  aüt  vôcës  üllâs 
trâctâbïlïs  aüdït.  Id.  Voy.  Durus.  ||  En  pari,  des  ani¬ 
maux.  Â  sævîs  ôssâ  rëlïctâ  lüpïs.  Tib.  (I,  5,  54). 
Lëænâ  Sævïôr  ërrâvït  câmpïs.  F.  ||  Des  choses.  Sæ- 
vôquë  gëlü  dürâmüs  ët  ündïs.  F.  Sævüs  Ôrïôn.  Id. 
Sâêvïsquë  fürëns  ïn  jürgïâ  dïctïs.  F.  Fl.  Süb  jügâ.... 
Sævô  mïttërë  cüm  jôcô.  H.  SYN.  Fürëns,  ïnsânüs, 
bàcchâns,  etc.,  ou  âspër,  dürüs,  mâlüs,  etc.  ||  Des 
passions.  Caüsæ  ïrârüm  sævïquë  dôlôrës.  F.  Ât  mïhï 
sævüs  âmôr  sômnôs  âbrümpât  ïnërtës.  O.  ||  Sévère , 
rigoureux.  Nâm  pôsïta  ëst  nôstræ  cüstôdïà  sævâ 
püëllæ.  Tib.  (I,  2.  5).  Üt  sævô  crëdâs  dïctâtâ  mâgï- 
strô  Rëddërë.  U.  SYN.  Sëvërüs,  etc.  Voy.  ce  mot.\\ 
Terrible,  effrayant.  Tërrëât  üt  sævâ  fâlcë  Prïâpüs 
âvës.  Tib.  (I,  1,  18).  Voy.  Metuendus.  |j  Redoutable, 
vaillant.  Sævüs  übi  Æâcïdæ  tëlô  jâcët  Hëctôr.  F. 
Sævüs  ïn  ârmïs  Ænëâs.  Id.  Sævôs  ïllâquëânt  dücës. 
II.  SYN.  Mëtüëndüs,  âtrôx,  etc.  Voy.  Fortis.  |]  Puis¬ 
sant.  Non  ïlli  ïnqærïüm  pëlâgï  sævümquë  trïdëntëm.- 
Sôrtë  dâtüm.  F.  ||  De  mauvais  présage,  funeste.  Ne 
pôssënt  sævâ  nôcërë  Sômnïâ.  Tib.  (I,  5,  13.  Alii 
mallent  scœva.  Sed  eodem  sensu  dira).  ||  Au  n.  pl. 
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Cruautés.  Sævïs  gens  lætâ.  Sil.  ||  n.  sing.  pris  adv. 
Voy.  Sæve. 

1.  Saga,  æ,  f.  Comme  Sagum.  Sagas  cærülâs. 

Enn.  (apud  Charis.  81). 

2.  Saga,  æ,  f.  Sorcière,  magicienne.  Sâgâvë  pü- 
nïcëâ  dëflxlt  nômïnâ  cërâ.  0.  Ëlüëre  aüt  vâstô  Thes¬ 
sala  sâgâ  mari.  Pp.  (III,  24,  10.  Et  Tibul.  1,  2,  42). 
SYN.  Magâ,  etc.  Voy.  ce  mot.  ||  Entremetteuse.  Sâgæ 
præcëptâ  sâgâcïs  Dêsërë.  Tib.  (I,  6,  23.  Adde  Lucil. 
et  Turpil.  apud  Non.  1,  86). 

Sâgâcïtâs,  âtïs,  f.  Sagacité.  Voy.  Acumen. 

Sagaciter.  Avec  un  odorat  subtil.  NSmquë  saga¬ 
cius  ünus  ôdôrôr.  II. 

Sâgânâ,  æ,  f.  Nom  d'une  magicienne.  Cüm  Sâ¬ 
gënâ  majore  ûlülântëm  (Canidiam).  //. 

Sëgârïnüs,  m.  Nom  d’homme.  ( Pl.Stich .  III,  1,  33.) 

Sëgârïs,  ïs,  m.  (Sayapts).  Fleuve  de  Phrygie.  Hüc 
Lÿcüs,  hüc  Sagârïs,  Pënïüsque,  Hÿpànïsquë,  Cratës- 
quë  ïnflüït.  O.  SYN.  Sângârïüs.  (|  Nom  d’homme.  Ët 
Sâgarim,  ët  sümmls  stântëm,  etc.  V. 

SâgërïstïÔ,  ônïs,  m.  Nom  d’homme.  ( Pl .  Pers.  IV, 

1,  lj.j 

SâgarTtïs,  ïdïs,  f.  Du  fleuve  Sagaris.  In  nÿmpha 
Sâgâritïdë  dësïnït  êssë.  O. 

Sâgârüs,  T,  m.  Nom  d’homme.  ( Mart .  VIII,  38.) 

Sâgâtüs,  â,  üm.  Vêtu  d’une  saie.  Vis  të  pürpü- 
rëûm,  Mârcë,  sâgâtüs  âmëm?  M.  (VI,  11). 

Sâgâx,  âcïs.  Qui  a  l’odorat  subtil.  Nünc  lëpôrëm 
prônüm  câtülô  sëctârë  sâgâcî.  O.  Sâgâx  nâsum  hâ- 
bët.  PL  (Cure.  I,  2,  18.  Et  Manü.  V,  200).  SYN. 
ôdôrüs.  PPH.  Nârë,  nârïbüs  sâgâx,  ütïlïs.  VERS.  Ât- 
que  ôlïdüm  dôctâs  nôssë  cübilë  cânës.  Rutil.  Quântâ 
fïdës  est  ët  sôlërtïâ  nârïs  (de  Umbro).  Grat.  Nünc 
dëmïssï  nârë  sâgâcî  Câptënt  aürâs,  lüstrâquë  prëssô 
Quærânt  rôstrô.  Sen.  ||  Qui  a  l’oreille  fine.  Cânïbüs- 
que  sâgâcïôr  ânsër.  O.  ||  Au  flg.  Subtil,  fin,  péné¬ 
trant.  Nëc  minus  hæc  ânîmô  côgnôscëre  pôssë  sâgâcî. 
Lr.  (I,  403).  Cüræquë  sâgâcës  Ëxpëdïünt  për  âcütâ 
bëllï.  fl.  Sâgâx  pârëntum  ëst  cürâ.  Sen.  ( Uip .  152). 
Ëxcôgïtâvït  hômô  sâgâx  ët  âstütüs.  M.  (XII,  88).  SYN. 
Âcër,  sôlërs,  prüdëns,  câllïdüs,  prôvïdüs,  âcütüs, 
përspïcâx.  ||  Avec  le  gén.  Utïlïümquë  sâgâx  rërüm 
(sententia).  Hor.  Dïvïnârümquë  sâgâcëm  Flâmmâ- 
rüm.  Sil. 

Sâgënâ,  æ,  f.  (say wn).  Seine  ou  Senne,  filet  de 
pêcheur,  qu’on  traîne  sur  le  gravier.  Ëxcïpïtür  vâ- 
stâ  cîrcümvâllâtâ  sâgënâ.  Manii.  (V,  678). 

Sâgës,  ïs  ou  æ,  m.  Nom  de  guerrier.  Vëctüs  ëquô 
spümântë  Sâgës.  V.  (Et  St.  Th.  LX,  270). 

Sâgïnâ,  æ,  f.  Nourriture  propre  à  engraisser, 
aliments  substantiels.  Prôpërâ  stômâchüm  lâxârë  sâ- 
gïnïs.  J.  (4,  67).  Qui  dâbït  ïmmündæ  vënâlïâ  fârtâ 
sâgïnæ.  Pp.  (IV,  8,  25).  Tünc  cônsuëtâm  mïnüïssë 
sâgînâm  Prôfüërït,  tënüësquë  mâgïs  rëtïnërë  cïbâ- 
tüs.  Nemes.  ( Cyn .  166).  SYN.  qqf.  Âdëps.  ||  Graisse. 
Mültâ  quôd  pôtâs,  nïmïâquë  tendis  Môlë  sâgînâm. 
Aus.  (Ephem.  1,  5).  Prælâtâ  sâgïnæ  Grâtïâ.  P.  Nol. 
(1 ,  8,  de  avibus  mensæ  appositis).  Voy.  Adeps.  j| 
Animal  engraissé.  Ëffërcïtë  vos,  sâgînâm  cædïtë. 
Pl.  (Most.  I,  1,  61).  ||  Lieu  où  l’on  engraisse,  où 
l’on  s’engraisse.  Pôst  ëâ,  sâgïna  ëgo  eïcïâr  cëllârïâ. 
Pl.  (Mil.  ni,  2,  32.  Id.  Trin.  III,  2,  96). 

Sâgïnâtùs,  â,  üm.  Engraissé.  Pârvâ  sâgïnâtï  lü- 
strâbânt  cômpïtà  pôrcï.  Pp.  (IV,  1,  23).  Plürâ  sâgï- 
nâtô  cônclûsït  fërcülâ  câpsô.  (Anth.  II,  p.  446.)  SYN. 
Pïnguïs,  etc.  Voy.  ce  mot. 

Sâgïnô,  âs,  ârë.  Engraisser.  Voy.  le  précèd.  PPH. 
Plnguëm  ou  ôbësüm  ëffïcïô,  rêddô. 

Sâgîttâ ,  æ.)  f.  Flèche.  Non  sëcüs  âc  nërvô  për  nü- 
bem  ïmpülsa  sâgîttâ.  V.  Ât  pôstquâm  cëcïdit  Pârïdïs 


Pücëbïquë  sâgïttïs.  O.  SYN.  Tëlüm,  spîcülüm,  ârün- 
dô,  mîssïlë,  câlâmüs,  par  ext.  jâcülüm,  cüspïs, 
hâstâ,  hâstïlë,  fërrüm.  EP.  Scÿthïcâ,  Crëssïâ,  Cÿdô- 
lîïâ,  Gôrtÿnïa  ;  âcutâ,  âlâtâ,  pënnâtâ,  vôlâns,  vôlü- 
crïs,  cëlërïs,  lëvïs,  cïtâ,  âlës,  præcëps,  îügïëns, 
mïssïlïs  ;  sônâns ,  strïdëns,  srcvâ,  crüdëlïs,  fVitâlïs, 
lëtalïs,  lëtïfërâ,  vënënâtâ,  ïmmëdïcâbïiïs  ;  cërtâ,  mïs- 
sâ.  PPH.  Fërrüm  mîssïlë,  jâcülâbïlë,  volatile ,  volü- 
crë.  Tëlüm  mîssïlë.  Sâgïttæ  cüspïs,  âcümën,  ïctüs, 
vülnüs,  vülnërâ.  Sïbïlâ  tëli.  ïllïtâ  tëlâ  dolïs.  Tëlâ 
vënënô  îmbütâ,  mëdïcâtâ,  tïnctâ,  ârmâtâ.  Jâcülüm 
âcütâ  cüspïdë  ârmâtüm.  ||  Lancer  une  flèche,  des 
flèches.  Sâgïttâm,  tëlüm,  câlâmôs  mïttô,  ëmïttô, 
tôrquëô,  côntôrquëô,  ïntôrquëô,  ïmpëllô,  jâcïô,  côn- 
jïcïô,  dïrïgô,  fmdô,  ëffündô,  întëndô,  spârgô.  Àrcü 
sâgïttâm  ëmïttô ,  ëxpëllô,  tëndô.  Nërvô  tëlâ ,  spïcülâ 
mïttô,  ïmpëllô.  Nërvô  sâgïttâs  âplô.  Sâgïttâs  ârtë 
dïrïgô.  VERS.  Cürvô  dïrëxït  spïcülâ  côrnü.  V.  Tëlïs- 
quë  vôlâtïlë  fërrüm  Spârgïtür.  Nërvô. ..  ëquïnô  Intën- 
dït  tëlüm.  Ôbümbrânt  âèthërâ  tëlïs.  Fündünt  sïmül 
ündïquë  tëlâ  Crëbrâ  nïvïs  rïtü.  ït  tôtô  türbïda  côëlô 
Tëmpëstâs  tëlôrum,  âc  fërrëüs  îngrüït  ïmbër.  Ët  fü- 
gït  hôrrëndüm  strïdëns  ëlâpsâ  sâgîttâ.  Vôlücrï  qui 
fïxït  âründïnë  mâlüm.  Æthërïâs  tëlüm  côntôrsït  ïn 
aürâs,  Ôstëntâns  ârtëmquë  pâtër  ârcümquë  sônântëm. 
Id.  Nëc  Gôrtÿnïâcô  câlâmüs  lëvïs  ëxït  âb  ârcü.  O. 
Vülnïfïcô  fïxürüs  pëctôrâ  tëlô.  Cëlërëm  Tëgëiëâ  sâ¬ 
gïttâm  Ïmpôsüït  nërvô,  sïnüâtôque  ëxpülït  ârcü. 
Cürvâvït  côrnü,  nërvôquë  sâgïttâm  Impülït.  Id.  Nëc 
sëmpër  fërïët  quôdcümquë  mïnâbïtür  ârcüs.  II.  Voy. 
Arcus,  Jaculor.  ||  Atteindre  ou  Être  atteint  d’une 
flèche.  Sâgîttâ,  tëlô  përcütïô,  fërïô,  cônfïgô,  trâjïcïô, 
cônfôdïô.  Sâgîttâ  cônfïgôr,  eâdô,  stërnôr,  jâcëô,  për- 
ëô.  Tëlïs  ôbrüôr,  süccümbô.  VERS.  Ëccë  vïrô  strïdëns 
âlïs  âllâpsâ  sâgîttâ  est.  V.  Hærët  lâtërî  lëtâlïs  ârün- 
dô.  Injëctïs  ündïquë  tëlïs  Ôbrüïtür.  ïït  hâstâ  Tâgô 
për  tëmpüs  ütrümquë.  Id.  Tëlïs  môrïüntür  âdâctïs. 
O.  Pârs  câdït  hâmâtïs  mïsërë  cônfïxâ  sâgïttïs.  Âltërâ 
për  jügülüm  pënnïs  tënüs  âctâ  sâgîttâ  ëst.  Mïssâ  fü- 
gïëntïâ  tërgâ  sâgîttâ  Trâjïcït.  Id.  ïctüs  sâgïttïs  qui 
tüïs  vïtam  ëxspüït.  Sen.  ||  Flèches  de  l’Amour,  et  au 
flg.  Vïncë  Cüpïdïnëâs  pârïtër  Pârthâsquë  sâgïttâs.  O. 
Non  mëtüô  në....  pëctôre  ïn  ïstô  Âltër  âmôr  :  nüllïs 
ïn  të  dâtür  ïrë  sâgïttïs.  St.  Vënïënt  â  dôtë  sâgïttæ. 
J.  (6,  139).  SYN.  Tëlâ.  ||  ïVow  d’une  constellation. 
Dëlphïnüs,  sïmül  ôbtëgïtür  dëpülsâ  Sâgîttâ.  Cic. 
(Arat.  384.  Et  Manii.  I,  596). 

Sâgïttârrüs,  ïï  et  synér.  ï,  m.  Archer.  ||  Le  Sagit¬ 
taire,  constellation.  Indë  Sâgïttârï  dëfïxüm  pôssïdët 
ârcüm.  Cic.  (Arat.  281.  Sic  Manii.  I,  596).  SYN. 
Sâgïttïfër,  etc.  Voy.  Arcitenens. 

Sâgïttâtüs,  â,  üm.  Percé  d’une  flèche.  J]  Au  flg. 
Pénétrant.  Quum  ëxtëmplô  sâvïïs  sâgïttâtïs  përcüssüs 
ëst.  Pl.  (Trin.  II,  1,  16). 

Sâgïttïfër,  ërâ,  ërüm.  Qui  porte  des  flèches.  Ëquë 
sâgïttïfërâ  prômpsït  düô  tëlâ  phârëtrâ.  O.  ||  Au  flg. 
Prïmâ  sàgïttïfëræ  pëcüdïs  dôcümëntâ  sëcütôs  (de 
hystrice).  Cl.  |]  Subst.  m.  Archer.  Cârâsquë  sâgïttï- 
fërôsquë  Gëlônôs.  V.  ||  Le  Sagittaire.  Aütümnüs  Vïr- 
gïnë  sürgït,  Brümâ  Sâgïttïfërô.  Man.  (II,  266).  Voy. 
Sagittarius. 

Sâgïttïgër,  ërâ,  ërüm.  Comme  le  précèd.  Orâ  Sâ- 
gïttïgërï.  Avien.  (Arat.  482). 

Sâgïttïpôtëns,  tïs,  m.  Le  Sagittaire.  Mënsë,  Sâgït- 
tïpôtëns  sôlïs  quüm  süstïnët  ôrbëm.  Cic.  (Arat.  73). 
Pïgrâ  Sâgïttïpôtëns  jâcülàtür  frïgôrâ  tërrïs.  dus. 
(Eclogar.  16,  11).  Voy.  Arcitenens. 

f  Sâgïttô,  âs,  ârë.  Lancer  une  flèche,  et  au  flg. 
Ôrë  dïëm  jâcülâns,  rëdïôs  â  frôntë  sâgïttâns.  Fort. 
(VIII,  6  bis,  225.  Id.  Vit.  S.  M.  III,  285). 

Sâgmën,  ïnïs,  n.  Branche  de  verveine.  Jüs  sâcrâ- 
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tûm  Jovis  jurandum  sâgmïnë.  ISæv.  (apud  Fest.  Ne¬ 
scio  an  versus  saturmus  sit). 

Sàgülüm  et  Sâgüm,  I,  n.  Saie  ou  sayon ,  casaque 
gauloise  adoptée  dans  les  armées  romaines.  On  la 
citait  comme  un  vêtement  grossier.  Vïrgâtïs  lücënt 
sâgülïs  (Galli).  V.  Ân  saga  vëndëntl  nübët,  caüpônë 
rëlîctô?  J.  (G,  591).  Pünïcô  Lügübrë  miitàvït  sâgüm 
H.  ïbïs  âb  ëxcüssô  mîssüs  ïn  âstrâ  sâgô.  31.  (I,  4). 
Brâcæ,  saga,  fülgërë  tôrquës.  Lucii,  (apud  Non.  3, 
245).  ||  Casaque  de  général.  Hümôrôquë  rëfülgët 
Sânguïnëï  patrïüm  sagülï  dëcüs.  Sil.  SYN.  Paluda¬ 
mentum.  PPîL  Vëlàmen  Insïgnë,  fülgêns. 

Sâgüntïnüs,  a,  üm.  De  Sagonte.  Fîctâ  Sâgüntïnô 
cÿmbïâ  mâlô  lütô.  M.  (Vin,  6).  Prima  Sâgüntînâs 
türbàrünt  clâssïcâ  portas.  Sil. 

Saguntum,  I,  n.,  et  Sâgûntüs,  I,  f.  (Sâyouvrov, 
Steph.  Sâyouvroç).  Sagonte,  mile  d'Espagne  alliée  des 
Romains,  détruite  par  Ânnibal.  Ôbsëssüm  Pœnô  gës- 
sït  quôd  marte  Sagüntüm.  L.  Sêd  tôtâ  Sâgûntüs  ignë 
mïcët.  Sil.  Quôd  tântô  cëcïdït  môllmïnë  Grâia  Sâ- 
güntôs.  Id. 

Sagüs,  à,  üm.  Qui  donne  des  présages.  Nünc  sa¬ 
gas  âffâtür  âvës.  St.  ( Àch .  I,  519.  Id.  Th.  VII,  204; 
Prud.  Apoth.  298).  Voy.  Præsagus.  }|  Qui  concerne 
la  magie,  magique.  Ët  büstïs  sônô  Dëvôtâ  sâgô  cor¬ 
pora.  P.  JNol.  (36,  39).  Êrïpüît  më  saga  mânüs,  crü- 
dëlïs  übïquë.  Inscr.  (apud  Maff.  Mus.  Veron.  170, 1). 
Voy.  Magicus. 

f  Sàgus,  ï,  m.  (ffàyos).  Comme  Sagum.  Tërgum 
igïtür  sâgü’  pïnguïs  ôpërtât.  Knn.  (ap.  Non.  3,  20 i. 
Et  Afran.  ap.  Char.  81). 

Sâl,  salis,  m.  n.  ;  Sâlës,  m.  pl.  (â).ç).  Sel.  Non  sâl, 
ôxÿgârümvë  câsëüsvë.  Stat.  (Silv.  IV,  9,  36).  Sâl, 
ôlëüm,  pânîs,  mël,  pïpër,  hërba,  nôvëm.  Aus.  ( Epigr . 
86,  2.  Rectum  casum  rejicit  Char.  13).  Ipsâ  mërüm 
sëcüm  portât,  ët  Ipsâ  sâlëm.  31.  (XIII,  23.  Sic  Pl. 
3Ierc,  I,  2,  92).  Aüt  pârcô  sâlë  côntïnguünt.  V.  Cüm 
sâlë  pânîs.  U.  Qui  füërànt  dülcës,  sâlïbüs  vïtïântür 
âmârls.  O.  SYN.  Qqf.  Sâlînüm.  EP.  Æquôrëüs,  ma¬ 
rinus,  âcër,  môrdâx  ;  ou  æquôrëüm,  etc.  PPH.  Salis 
mica,  grànâ.  VERS.  Fàrrâ  dëæ  mïcæquë  lïcët  sâlïën- 
tïs  hônôrëm  Dëtïs.  O.  Fâr  ërât,  ët  pürï  lûcïdâ  mica 
salis.  Id.  Fârrë  pïo  ët  sàlîëntë  mica.  H.  Cëspës  et 
ëxïgüô  plâcüërünt  fârrë  sâlïnô.  St.  Dënïque  ïn  ôs 
saisi  vënït  hümôr  sæpë  sâpôrïs,  Quüm  mârë  vôrsâ- 
mür  prôptër.  Lr.  ||  Eau  de  mer,  mer.  Ët  sale  tâbën- 
tës  ârtüs  In  llttôrë  pônünt.  V.  Spümàs  salis  ærë 
rüëbânt.  Id.  Æquôrël  scôpülôs  üt  càvât  ündë  salis. 
O.  Æquôrëôsquë  sâlës  lôngô  mïtëscërë  trâctü.  L.  Voy. 
Mare.  ||  Esprit,  finesse,  grâce,  enjouement.  Nülla  ïn 
tâm  mâgnô  côrpôrë  mïcâ  sâlïs.  Cat.  (86,  3).  Qui  si 
Cëerôpïô  sâtür  iëpôrë,  Rômânæ  sâlë  lüsërït  Mïnërvæ. 
M.  (IV,  23).  Glôrïâm  Vërbis  sæpe  ïn  së  trânsmôvët, 
qui  hâbët  sâlëm.  Ter .  ( Eun .  III,  1,9.  Ubi  Donatus  -. 
«  Sal  neutraliter,  condimentum  est  ;  masculini,  sa¬ 
pientia.  »  Quæ  tamen  distinctio  non  servatur).  Sâl 
tüüs  ïnsülsüm  më  côndïët.  P.  Nol.  (24,  327).  Füdï- 
stï  dülcëm  jügïtër  ôrë  sâlëm.  Fort.  (IV,  3,  8).  Quid¬ 
quid  lôquïtür,  sâl  mërum  ëst.  Afran.  (apud  Prise. 
659).  Quôs  ïntër  scürrë,  nôtüs  ürbânô  sâlë.  Ph.  SYN. 
Àcümën,  lëpôs,  Ingenium.  ||  Sâlës,  pl.  Plaisanteries, 
bons  mots ,  saillies.  Plaütïnôs  ët  numéros  ët  Laüdâ- 
vërë  sâlës.  IL  Lëpôre  tïnctôs  Âttïcô  sâlës  nârrât.  M. 
(III,  20).  Non  sôlïtï  lüsêrë  sâlës.  L.  Sâlïbüs  môdëstüs, 
fëilë  nüllô  përlïtüs.  Aus.  [Prof.  4,  19).  Et  lætïs  rï- 
Süm  sâlïbüs  môvïssë  fâcëtüs.  Cl.  SYN.  JÔci  ou  jôcâ, 
dïctërïâ,  qqf.  ârgütïæ,  fâcëtïæ,  rïdïcülâ.  EP.  Fàcëtï, 
jocôsï ,  iëpldï,  fëstïvî,  lælï,  hïlârës,  blândï,  jücündï, 
àrbânï,  hônëstï,  ârgütl  ;  prôcâcës,  prêtërvï.  PPII. 
Sâlsï  jôcl.  Dicta  sâlë  tïnctà  ou  âdspërsâ.  ||  En  partie. 
Critique,  moquei'ie,  satire.  Quôd  sâlë  mültô  Ürbëm 


dëfrïcüït  (Lucilius),  n.  Hïc  dëlëctâtür  ïâmbls,  ïliê 
Bïônëïs  sërmônïbüs  ët  sâlë  nîgrô.  Id.  Cândïdüs  â  sâ- 
lïbüs  süffüsîs  fëllë  rëfügï.  O.  Ët  sâlë  môrdâcï  dülcës 
quærëntïà  rlsüs.  3Ianil.  (V,  145).  Voy.  Salira. 

Sâlâcïâ,  æ,  f.  Déesse  de  la  mer,  la  même  qu  Am¬ 
phitrite  ou  que  Vénus  ;  au  fig.  La  mer.  Ilïnc  sævï- 
tïâm  Sâlâcïæ  fügïmüs.  Pacuv.  (ap.  Fest.  Cf.  Serv. 
ad  G.  I,  31,  et  Æ.  X,  76). 

Sâlâmândrâ,  æ,  f.  (auXcip.(x.vSpx).  Salamandre, 
sorte  de  lézard,  si  froid ,  que ,  suivant  la  Fable ,  il 
éteignait  le  feu  par  le  contact  de  son  corps.  On  en 
composait  une  liqueur  dépilatoire.  IIôc  (caput)  sâlâ¬ 
mândrâ  notët,  vël  sævë  nôvâcülâ  nüdët.  31.  (Il,  66). 
Seü  sâlâmândrâ  pôtëns,  nüilïsque  ôbnôxïâ  üëmmïs. 
Ser.  Sam.  (vs.  107). 

Sâlâmïnïâcüs,  â,  üm,  et  Sâlâminïüs,  â,  üm  (Sxla- 
/xiviuxoç).  De  Salamine.  Üt  Sâlâmïnïâcüm  memi¬ 
nit  mârë.  L.  Et  Sâlâmïnïâcïs  quântum  ëôïsquë  trô- 
pæïs.  Sil. 

Sâlâmls,  ïnïs,  f.  (XaAa/xiç).  1.  Salamine,  petite  ile 
en  face  d’Eleusis,  patrie  de  Télamon,  célèbre  par  la 
victoire  de  Thémistocle  ;  ville  principale  de  cette  île. 
Teücër  Sëlâmïnâ  pâtrëmquë  Quüm  fügërët.  H.  Hôs 
Sâlâmls  pôpülôs,  ïllôs  Cërëâlïs  Ëleüsln.  St.  (Sic  et 
3Ian.  V,  50).  ||  2.  Ville  fondée  par  Teucer,  fils  de 
Télamon,  sur  la  côte  de  Chypre.  Lâômëdôntïâdën 
Prïâmüm  Sâlâmlnâ  pëtëntëm.  V.  Àmbïgüâm  tëliürë 
nôvâ  Sâlâmlnâ  fütürâm.  II. 

Sâlânüs,  I,  m.  Un  ami  d’Ovide.  Côndïtâ  dïspârïbüs 
nümërïs  ëgo  Nâsô  Sâlânô  (misi).  O. 

Sâlâpînüs,  â,  üm.  D’un  bourg  de  Daunie  (Sala¬ 
pia),  auj.  Salpi.  Quâm  rëcïpït  Sàlâpïnâ  pâlüs.  L. 

Sâiër,  ârïs,  m.  Jeune  saumon.  Qui  nëcdüm  sâl- 
mô ,  nëc  jâm  sâlâr,  âmbïgüüsquë.  Aus.  ( Mos .  129. 
lb.  88).  ‘ 

Sâlârïâ  ( via),  f.  Nom  d’une  des  voies  de  Rome. 
îllïc  Flâmïnïæ  Sëlârïæquë  Gëstâtôr  palet. 31 .  (IV,  64). 
Quæcümquë  Lâtïnâ  vëtüstôs  Cüstôdït  cïnërës,  dën- 
sïsquë  Sâlâiââ  büstïs.  Prud.  [Sym.  I,  405). 

Sëlârïüm,  n,  n.  Provision  de  sel  qu’on  donnait 
aux  soldats.  ||  Salaire.  Nïhïl  strôphârum  ëst:  jâm  sâ- 
lârïüm  dândüm.  M.  (III,  7).  Voy.  Merces. 

Sâlânüs,  ïï,  m.  Vendeur  de  salaisons.  Quôd  vïlës 
püërï  sëlàrïôrüm.  31.  (I,  42). 

Sâlâx,  âeïs.  Lascif.  SItquë  sâlâx  ârïës.  O.  Quüm 
sâcrüm  fïërët  dëô  sâlâcï.  ( Auct .  Priap.  35.)  Voy. 
Lnpudicus.  |j  Qui  rend  lascif.  Nëc  mïnüs  ërücâs 
âptüm  vïtâre  sâlâcës.  O.  Bülbïquë  sâlâcës.  M.  (III, 
75,  3).  |]  —  hërbâ.  Voy.  Eruca. 

f  Sâlë,  ïs,  n.  arch.  Comme  Sal.  Cærülëüm  spü- 
mât  sâlë,  cônfërtà  râtë  pülsüm.  Enn.  (apud  Prise. 
659.  Cf.  Varr.  ap.  Non.  3,  197). 

Sâlëbrâ  ou  Sâlëbrâ,  æ,  f.,  et  ordint.  Sâlëbræ, 
ârüm.  Terrain  raboteux,  aspérités.  Qui  quërïtür  sâ- 
lëbrâs,  ët  âcërbüm  frïgüs,  ët  ïmbrës.  II.  ïmplëât  val- 
lës,  sâlëbràs  âdæquët.  P.  Nol.  (17,  76).  Lünà  mïnï- 
strât  ïtër,  dëmônstrânt  âstrâ  sâlëbràs.  Pp.  (III,  16, 
15).  ||  Au  fig.  Càrmïnâ  nüllâ  prôbâs,  molli  quæ  li¬ 
mité  cürrünt,  Sëd  quæ  për  sâlëbràs  âltâquë  sâxâ  câ- 
dünt.  31.  (XI,  90). 

Sâlëbrôsüs,  â,  üm.  Apre,  raboteux.  Ipsâ  cornés 
vënïâm,  nëc  më  sâlëbrôsâ  môvëbünt  Sâxâ.  O.  SYN 
Âspër,  etc.  (]  Au  fig.  Rocailleux.  Lëctôrës  tëtrïcî, 
sàlëbrôsum  ëdîscïtë  Sânctrâm.  31.  (XI,  3). 

Sâlëiânüs  ou  Sâlëjânüs,  I,  m.  Nom  d'homme.  Cür 
trïstïôrëm  cërnïmüs  Sâlëiânüm?  31.  (Il,  65). 

Sâlëiüs  ou  Sàlëjüs,  ï,  m.  Saléius  Bassus,  poète  la¬ 
tin.  Ât  Sërrànô  tënülquë  Sâlëiô  Glôrîâ.  J.  (7,  80). 
SYN.  Bâssüs.  Voy.  ce  mot. 

Sâlëntïnï.  Voy.  Sallentini. 

Sâlërnüm,  ï,  n.  Salerne ,  ancienne  capitale  des 
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Picentins.  Âd  pôrtâm  mille,  â  porta  est,  sëx  Inde  Sa¬ 
lernum  Lucii,  (ap.  JIacr.  1,  5).  Râdënsquë  Salërnï 
Cültâ  SÏIër.  L.  Pügnâxquë  Sâlërnüm.  Sil. 

Sâlës,  m.  pl.  Voy.  Sal. 

Sâlgâmâ,  ôrüm,  n.  pl.  (a&lyxpx).  Fruits  gardon 
dans  des  vases ,  conserves.  Tërnpôrô  non  âlïô  vïlï  quo¬ 
que  sâlgamâ  mërcë.  Col.  (X,  1 17).  Sâlgamâ  nün  hoc 
sünt  quôd  bâlsâmâ.  Ans.  ( Epig .  123). 

Sâlïâ ,  æ ,  f.  La  Seille ,  petite  rivière  qui  se  jette 
dans  la  Moselle.  Hïnc  dëxtrâ  dë  pârtë  Huit  quâ  Sâlïâ 
fërtür.  Fort.  (III,  14,  3). 

Sâlïârïs,  ë.  Des  Saliens.  Jâm  Sâlïârë  Nümæ  câr- 
mën  qui  laûdât.  U.  ||  Salïârës  ëpülæ.  Repas  splen¬ 
dides  du  collège  des  Saliens.  Ntinc  Sâlïârïbûs  Ôrnârë 
pülvïnâr  dëôrüm  Tëmpüs  ërât  dâpïbüs.  II. 

Sâlïâs,  æ,  m.  Nom  d’un  consul  romain.  Ôblïtûm 
vëtërïs  më  Sâlïæ  cônsülïs  ârgüëns.  Prud.  ( Cathem . 
prœf.  24). 

Salictum,  I,  n.  Saussaie,  lieu  planté  de  saules ; 
souv.  Saule.  Sïlvânl  lucüs  ëxtrâ  mürum  est  âvlüs, 
Crëbrô  sâlïcto  ôpplëtüs.  Pl.  (. Aul .  IV,  6,  8).  Jûnetë 
palus  huïc  ëst  dënsïs  ôbsëssâ  saiïctïs.  O.  Glaücâ  câ- 
nëntïâ  frôndë  salicta.  V.  Flôrëm  dëpâsta  sâlîctï.  Id. 
Voy.  Salix. 

Salignus,  â,  üm  De  saule.  Imposïtüs  lëctô,  spôn- 
dâ  pëdïbûsquë  sâlîgnïs.  O.  Ét  cüstôs  fûrum  âtque 
âvïüm,  cüm  fâlcë  sàlïgnâ.  V.  Lümbôsquë  sâlîgnô 
Füstë  dôlàt.  //.  SYN.  Sâllgnëüs. 

Sâlïï,  ôrüm,  rn.  pl.  (Xâliot).  1.  Saliens,  prêtres 
de  Mars,  institués  par  Numa.  Jâm  dëdërât  Sâlïïs  : 
â  sâltû  nômïnâ  dücünt.  O.  Hïc  ëxsültântës  Sâlïôs 
nüdôsquë  Lüpërcôs.  V.  Ët  Sâlïüs  lætô  pôrtâns  ân- 
cllïâ  côllô.  L.  PPH.  Pôntïîïcës  Sâlïï.  J.  \\  —  üs,  â, 
üm.  In  môrëni  Sâiïûm  tër  quâtïënt  hümüm.  II.  SYN. 
Sâlïârïs.  |j  2.  Saliens,  peuple  de  la  confédération  des 
Francs.  Saürômâtës  clÿpëô,  Sâlïüs  pëdë,  fâlcë  Gë- 
lônüs.  Sidon.  (7,  237).  ||  Subst.  m.  sing.  Nom  d’un 
Arcadien  compagnon  d’Ênèe.  SI  prïrnï  Sâlïô  reddun¬ 
tur  honores.  V. 

Salillum,  I,  n.,  dimin.  de  Salinum.  Pürïôr  sâlïllô. 
Catul.  (23,  19).  \\  Au  flg.  Salillum  ânïinâï,  qui 
quum  ëxtëmplo  âmïsïmüs.  Pl.  (  Trin .  Il,  4,  91,  de 
corpore). 

Sâlïnæ,  ârüm,  f.  pl.  Salines.  Quâ  dülcîs  Pômpëia 
palus  vlcïnâ  salïnïs.  Col.  (X,  133).  Mâgnâs  pôtërûnt 
cëlëbrârë  sâlïnâs.  Man.  (V,  682). 

Sâllnâtôr,  ôrïs,  m.  Celui  qui  exploite  une  saline 
[saunier).  ||  Surnom  romain. 

Sàiïnüm ,  I,  n.  Salière.  Cëspës  ët  ëxïgüô  plâcüë- 
rünt  fârrâ  sâlïnô.  St.  Pürum  ët  sïnë  lâbë  sâlïnüm. 
Pers.  (3,  23).  Splëndët  In  mënsâ  tenu!  sâlînüm.  U. 
PPH.  Cônchâ  sâlïs  pürï.  n. 

1.  Sâlïô,  ïs,  ïî  et  üï,  sâltüm,  sâlîrë,  n.  Sauter.  Lï- 
môsôquë  nôvæ  sâlïünt  In  gürgïtë  rânæ.  O.  Et  câlâ- 
mô  sâlïëntës  dücërë  pïscës.  Id.  Môllïbüs  în  prâtls 
ünctôs  salüërë  për  ütrës.  V.  [G.  II,  384.  Hoc  te¬ 
stantur  Diom.  p.  371;  Serv.  ad  Æ.  III,  416;  et 
agnoscit  Prise,  p.  906.  Alii  saliere).  Për  Qàmmàs  sa- 
lüîssë  pëcüs,  sâlüïssë  côlônôs.  O.  ( Fast .  IV,  803.  Sic 
legit  Prise.  1.  cit.).  Sâlïët,  tündët  pëdë  tërram.  II. 
în  tëctls  sâlït...  grândô.  V.  Ët  sâlïëntë  sâlë.  Tib. 
(III,  4,  10).  Dülcîs  âquæ  sâlïëntë  sïtïm  rëstïnguërë 
rlvô.  V.  SYN.  Ëxsültô,  qqf.  ëmïcô,  ïnsültô.  PPH. 
Sâltüm  ou  sâltüs  dô.  Côrpüs  sâltû  tôllô.  Sâltü  fërôr, 
vôlô.  Sâltü  mürôs,  fôssâm  süpërô,  trânsmïttô.  PHR. 
Ëquïtëm  dôcüërë  süb  ârmïs  Insültârë  sôlô.  V.  Voy. 
Salto.  ||  Sauter  d’en  haut,  dans  ou  sur,  se  précipi¬ 
té' -  ïnquë  maris  sâlïâs,  Glaücüs  üt  âitër,  âquâs. 
[Ibis,  538.)  Sëlïam  In  pütëüm  præcïpës.  Pl.  (fragm. 
ap.  Prise.  725).  SYN.  Dësïlïô,  præcïpïtô,  ïnsïlïô,  ëx- 
sïiïô.  Voy .  Prœcipito.  ||  Au  flg.  Àlïënâ  ncgôtïâ  cën- 


tüm  Për  câpüt  ët  cïrcâ  sâlïünt  lëtüs.  II.  ||  Bondir, 
palpiter,  battre.  Quântô  sâlïërünt  pêctôrâ  vôtô  !  St. 
Spïrântquë  vënæ,  côrque  ëdhüc  trëpïdüm  salît.  Sen. 

(  Thyest .  736).  Scïlïcët  ârgüïtür,  quôd  læva  In  pâlie 
mâmïllæ  Nil  sâlït  Arcâdïcô  jüvënï*  J.  (7,  160).  Sâ- 
llünt  tëntâtæ  pôllïcë  vënæ.  O.  SYN.  Sübsïlïô,  ëmïcô, 
mïcô,  sübsültô,  pâlpïtô ,  trëmô.  ||  Sortir  soudaine¬ 
ment.  Ë  tërrâque  ëxôrtâ  rëpënte  ârbüstâ  salirent. 
Lr.  (I_,  188).  Ëxcüssô  sâlïït  cüm  tëgmïnë  prôlës.  Cl. 
SYN.  Exsïlïô,  prôsïlïô,  ëmërgô,  ëdücôr,  ëffërôr,  etc. 
Voy.  Exeo. 

2.  Sâlïô.  Voy.  Sallio. 

Sâlïsübsülï,  ôrüm,  m.  pl.  Saliens,  prêtres.  ( Cat 
17,  6.)  Voy.  Salij. 

Sâlïtüs,  â,  üm.  Salé.  Voy.  Sallio. 

Sâlïüncâ,  æ,  f.  Lavande,  herbe  odorante.  Pünï.* 
cëîs  hümïlïs  quântüm  sâlïüncâ  rôsëtïs.  V.  Nëglëctïs- 
quë  rosis,  sâlïüncâm  sümïtïs  âgrï.  Sedul.  (I,  45). 

Sâlïüs.  Voy.  Salii. 

Saliva,  æ,  f.  Salive.  Nâm  prîmüm  lâctâ  désignant 
mëmbrâ  sâlïvâ.  L.  Ët  lôngâ  mânântïâ  lâbrà  sâfîvâ. 
J.  (6,  621).  Lüstrâlïbüs  ântë  sâlïvïs  Ëxpïât.  Pers. 
(3,  33).  Voy.  Sputum.  ]|  Par  ext.  Saveur.  Ët  Më- 
‘hÿmnæï  Grâiâ  sâlïvâ  mërï.  Pp.  (IV,  8,  38).  Türdâ- 
rüm  nôssë  sâlïvâm.  Pers.  (6,  24.  Male  vulgo  turdo- 
rum).  SYN.  Sâpôr.  ||  Au  flg.  Sâlïvâ  Mërcürïâlïs.  Dé¬ 
sir  du  gain.  [Pers.  5,  112.) 

Sâllvôsüs,  â,  üm.  Qui  ressemble  à  de  la  salive, 
épais.  Quïbüs  rëplëtüs,  ët  sâllvôsïs  âquïs.  (  Virg 
Catal.  5,  29.) 

Sâlîx,  ïcïs,  f.  Saule,  arbre.  Lëntë  sâlïx  quântüm 
pâllëntï  cëdït  ôiïvæ.  V.  Et  fügït  âd  sâlïcës.  Née  vë- 
scâs  sâlïcüm  frondés.  Id.  Âmnïcôlæquô  sïmül  sâlïcës 
ët  âquâtïcâ  lotos.  O.  SYN.  Sëlïctüm.  EP.  Flümïnëâ, 
flüvïâlïs,  lëntâ,  üëxïlïs,  pâllëns,  pâllïdë,  cânâ,  vïrï- 
dïs,  glaücâ,  âmârâ.  |j  Baguette  de  saule.  împâctâ  quô- 
tïës  côrpüs  âttïgërât  sâlïx.  Prud.  (Péri.  10,  703). 

Sâllëntïnl  ou  Sâlëntïnl,  ôrüm,  m.  pl.  (Sahvrrsoi, 
Steph.  SxMevrivoç,  SxUevrix).  Sallentins ,  habitants 
de  Sallente ,  ville  entre  l’Apennin  et  le  golfe  de  Ta¬ 
rente.  || —  us,  â,  üm.  Ët  Sâllcntïnôs  ôbsëdït  mïlïtë 
câmpôs.  F.  Et  Sÿbârlm  Sâllëntînümquë  Nëæthüm.  O. 
Câlâbër  Sâllëntlnæquë  côhôrtës.  Sil.  (Scribitur  Sal¬ 
lentinus  etiam  in  Fast.  Cons.  apud  Grut.  296.) 

Sâllïô,  îs,  ïvï  ou  ïï,  ïtüm,  ïrë,  et  Sâlïô,  ïs,  sâl- 
süm,  sâllërë.  Saler.  Sâllïtürüs  ïstæc,  mïttâm  sâlëm. 
Nœv.  (ap.  Prise.  910).  Sâllërë  mürænâs,  mëreem  In 
frïgdârïa  fërrë.  Lucil.  ( ïbid .  ).  Dïstrâctôs  âtquë  sâl- 
lïtôs.  Seren.  (ap.  Diom.  372.  Alii  Corn.  Severo  tri¬ 
buunt). 

Sâllüstïüs,  ïï,  m.  Salluste,  célèbre  historien  latin 
Quïbüs  Lïbÿâm  dübïë  Sâllüstïüs  âddït.  P.  Nol.  (3, 
3).  Sâllüstïô  plüs  cônfërënt.  lïbrl  tüï.  Jus.  (Prof.  2, 
23).  Orsë  Sâllüstï  brëvïs.  St.  Voy.  Crispus.  [|  Petit- 
neveu,  et  fils  adoptif  du  précèdent.  ( lior .  Od.  II,  2.} 

Sâlmâcïs,  ïdïs,  f.  (S x).pxx(ç).  Nymphe  et  fontaine 
de  Carie,  dont  les  eaux  énervaient  ceux  qui  s’y 
baignaient.  Quârë  mâle  fôrtïbüs  ündls  Sâlmâcïs 
ënërvët,  tâctôsqûë  rëmôliïât  ârtüs.  O.  Sâlmâcï,  vël 
jâcülüm,  vël  pïctâs  süme  phërëtrâs.  Id.  (Cf.  Met. 
IV,  286  sq.  ;  Mart.  X,  30;  St.  Silv.  I,  5,  20  ;  Aus. 
Epig.  69,  11,  et  101,  1).  |]  Au  flg.  En  parlant  d’une 
personne  énervée.  Sâlmâcï,  dâ  spôlïâ  sïnë  südore  et 
sânguïnë.  Enn.  (apud  Fest.  Cf.  Cic.  Off.  1,  18). 

SâlmÔ,  ônïs,  m.  Saumon,  poisson.  Nëc  të  pünï- 
cëô  rütïlântëm  vïscërë,  sâlmô,  Trânsïërïm.  Aus. 
(Mos.  97).  Üt  sâlmônïs  âdëps.  Fort.  (VH,  4,  6). 

Sâlmôn,  ônïs,  m.  No?n  d’homme.  Dïc  ïgïtür,  Sàl- 
môn,  quâè  rërüm,  etc.  Victor  (ad  Salmon.  8). 

Sâlmônâ,  æ,  f.  La  Salm,  rivière  qui  se  jette  dans 
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la  Moselle.  Nëc  fastiditos  Sâlmônæ  üsürpô  fluorés. 
Aus.  [Mos.  366). 

Sâlmôneüs,  ëôs,  ëï  ou  el,  m.  (Sa }/A«.veôç)*  Salmo¬ 
nee,  fils  (TÊole .  roi  d’Élidc,  voulut  imiter  le  ton¬ 
nerre  au  moyen  d’un  chariot  d’airain,  et  fut  fou¬ 
droyé  par  Jupiter.  Vïdi  ël  crüdëlës  dântëm  Sâlmônëâ 
pœnâs,  Düm  flâmmâs  Jôvïs  ët  sônïtüs  ïmïtâtür 
ôlÿmpî,  etc.  F.  (Æ.  VI,  585  sq.).  Hînc  mïhï  Sâlmô¬ 
neüs,  qui  cœlum  ïmïtâtür  ïn  ôrbë  Pôntïbüs  ïmpô- 
sïtô,  mîssisquë  për  ærâ  quadrigis  Éxprëssîssë  sônüm 
mündl  sïbï  vïsüs,  etc.  Man.  (Y,  91  sq.  Adde  Claud. 
Ruf.  II,  516).  SYN.  Æôlldës. 

Sâlmônïs,  ïdïs,  f.  (S xlpavli).  1.  Fille  de  Salmo- 
née,  Tyro.  Tëstîs  Thëssàlïcô  flâgrâns  Sâlmônïs  Ënï- 
peô.  Pp.  (ni,  19,  13.  Adde  Ov.  Am.  III,  6,  43).  || 
2.  (Scd/xwvcç  âxpa).  Promontoire  de  Crète.  Rürsüs 
àb  ïdæâ  Sâlmônïdë  pôrrïgït  aèquôr.  Amen.  (D.  T. 
464.  Et  Prise.  Péri.  113). 

1.  Sâlô,  ïs,  ërë.  Voy.  Sallo. 

2.  Sâlô,  ônïs,  m.  Rivière  des  Celtibériens.  Tâgüm 
sïtïâm  pâtriümquë  Sâlônëm.  M.  (X,  96.  Ib.  104). 

Salomon,  ônïs,  m.  (Sa lop.d>v).  Salomon,  fils  de  Da¬ 
vid  et  roi  des  Juifs ,  bâtit  le  temple  de  Jérusalem. 
Nos  dïgnüm  Sâlômônë  nïhïl,  nos  dëgënër  ïmplët. 
Prud.  (Uam.  579).  Nëc  Sâlômônâ,  grâvëm  quüm 
rëgnî  dïvïtïs  aülâ  Afllüërët.  Juvc .  (I,  674.  Et  Fort. 
III,  7,  1).  PPH.  Dâvîdïs  prôlës,  fïlïüs.  Dâvïdïca  prô- 
lës,  sôbolës.  ||  Le  temple  de  Salomon.  Voy.  Salomo¬ 
niacus.  ||  Qqf.  Sâlômôn(SaXw/xwv).  Pâcïfïcüs  quidquid 
lâta  Intër  scëptra  Sâlômôn.  Alcim.  (VI,  387). 

Sâlômônïâcüs  et  Sâlômônïüs,  â,  üm.  De  Salomon. 
Quæ  Sâlômônïâcô  pôtïs  ëst  cônfllgërë  tëmplô.  Sid. 

( Epist .  IV,  18,  13).  Cëdànt  chrÿsôlïthls  Sâlômônïâ 
?âsâ  mëtâllîs.  Fort.  (III,  23,  3).  ||  Le  temple  de  Sa¬ 
lomon.  Dëstrûctônë  jâcënt  Sâlômônïâ  sâxâ  mëtâllô  ? 
Prud.  ( Apoth .  512.  übi  fuse  describitur).  VERS.  SI 
Sâlômônïâcî  mëmôrëtür  mâchïnâ  tëmpll.  Fort.  Nâm- 
quë  tënës  ëtïâm  mâgnâ  Sâlômônïs  ïn  ædë,  etc.  P. 
ml.  (24,  477  sqq.).  Hiêrüsâlëm  tëmplô  tünc  ïllü- 
strâtâ  quïëtô.  Prud.  (Psych.  811). 

Sâlônà,  æ,  f.,  et  Sâlônâs,  ârüm,  pl.  ( Steph .  Sa- 
Xü va,  Strab.  Sâ/wv ).  Salone,  ville  de  Dalmatie ,, 
prise  par  Asinius  Pollion.  Quâ  màrïs  Âdrïâcî  lôngë 
fërït  ôrâ  Sâlônâs.  L.  ibis  llttôrëâs,  Mâcër,  Sâlônâs. 
M.  (X.  78). 

Sâlônlnüs,  â,  üm.  De  Salone.  ( Diom .  p.  478.)  |[ 
m.  Nom  du  fils  et  des  descendants  de  Pollion.  Sân- 
ctâ  Sâlônlnl  tërris  rëquïêscït  ïbërîs.  M.  (VI,  18, 
umbra). 

Sâlpâ,  æ,  f.  (aoûizn).  Merluche,  poisson  de  mer. 
Mërïtô  vïllssïmâ  sâlpâ.  (Ov.  Hal.  121.) 

f  Sâlpînx,  ïngïs,  f.  (axXu iy$).  Trompette.  Sâlpînx, 
cânë,  tëmpûs  fügït  :  ïntëndë  labôrëm.  Serv.  ( Centim . 
p.  1824).  Præmïâ  sümptürüs  quüm  clângët  ciâssïcâ 
sâlpînx.  Alcuin.  (Carm.  8).  Voy.  Tuba. 

Sâlpügâ  ou  Sôlpügâ ,  æ ,  f.  Sorte  de  serpent  veni¬ 
meux.  Quîs  câlcàrë  tüâs  mëtüât,  sâlpügâ ,  latëbrâs  ? 
L.  (IX,  837.  Isid.  Or.  12,  4  :  «  Salpuga,  serpens  est 
quæ  non  videtur.  »  Apposite  sane;  nec  bene  alii 
quamdam  formicam  intelligunt.  Cf.  Plin.  29,  29,  2, 
et  Fest.  in  v.  Solipunga). 

Sâlsàmëntâ,  ôrüm,  n.  pl.  Poisson  salé,  salaisons. 
(Ter.  Ad.  III,  3,  26.) 

•J- Sâlsïpotëns ,  tïs.  Le  dieu  de  la  mer,  Neptune. 
(PL  Trin.  IV,  1,  1.) 

Sâlsürâ,  æ,  f.  Action  de  saler,  salaison.  Nünc  düm 
salsürâ  sât  bôua  ëst:  si  ïd  fëcërïs.  Pl.  ( Cure.M ,  1, 
27.  Id.^  Stich.  I,  2,  35,  translate). 

_  Sâlsüs,  a,  üm,  part.  p.  de  Sallo.  Salé.  Êt  sâlsôs 
rident  rëvômëntëm  pëctorë  llüctüs.  F.  VInâquë  dët 


tëpïdîs  sâlsâqtië  fârrâ  fôcïs.  O.  Spârglsquë  môlâ  câ- 
püt,  ïmprôbë,  sâlsâ.  II.  SYN.  qqf.  Àmârüs.  ||  Au  flg. 
Piquant ,  agréable.  Nëquë  sâlsüm  nëquë  suâve  ësse 
pôtëst  quîdquâm,  etc.  Pl.  (Cas.  ü,  3,  6).  ||  Piquant, 
singulier,  comique.  Rës  sâlsa  ëst,  bene  ôlëre  ët  ësü- 
rïrë.  M.  (Ill,  12).  SYN.  Lëpïdüs,  fëstivüs.  ||  Plaisant, 
ingénieux,  moqueur.  Mâle  sâlsüs  Rïdëns  dîssïmü- 
lârë.  II.  Non,  non  bôc  tïbï,  salsë,  sic  âbïbït.  Cal. 
(14,  16).  SYN.  Lëpïdüs,  fâcëtüs,  ârgütüs.  ||  Mor¬ 
dant.  Sâlsô  mültôquë  flüëntï  Ëxprëssa  ârbüstô  rë- 
gërît  cônvltïâ.  H.  SYN.  Âmârüs,  âcërbüs. 

Sâltâtïô,  ônïs,  f.  Danse.  Quôt  sàvïâ,  sâltâtïônës! 
Pl.  (Stich.  V,  2,  12).  Voy.  Saltatus,  üs. 

Sâltâtôr,  ôrïs,  m.  Danseur.  SYN.  Pântômïmüs, 
hîstrïô,  sâltâns. 

Sâltâtrïx,  ïcïs,  f.  Danseuse.  ïmpïâ  sâltâtrïx,  fïlïâ 
dïgnâ  pâtrë.  P.  Nol.  (22,  120).  Sâltâtrïx  ëbrïâ  flëxït. 
Prud.  (Psych.  381). 

Sâltâtüs,  â,  üm.  (Chant)  dansé,  pendant  lequel  on 
danse.  Ët  mëâ  sünt  popülô  sâltâtâ  pôëmàtâ  sæpë.  O. 

Sâltâtüs,  üs,  f.  Danse.  Sâtÿrl,  sâltâtïbüs  âptâ  jü- 
vëntüs.  O.  lndë  vïrôrüm  Sâltâtüs  nïgrô  tïbîcïnë.  J. 
(15,  48.  Et  Sen.  Troad.  783).  SYN.  Sâltâtïô,  qqf. 
sâltüs,  môtüs.  Voy.  Salto,  Chorea. 

Sâltëm,  adv.  Du  moins,  au  moins.  Hünc  sâltem 
ëvërsô  jüvënëm  süccürrërë  sæclô  Në  prôhïbëtë.  F. 
Hôc  sâltëm  mïsëræ  crüdëlïs  ëplstôlâ  dïcât.  O.  Sâltëm 
tënët  hôc  nos.  H.  SYN.  Cêrtë,  qqf.  modo,  tântüm. 
PPH.  Ât  cërtë.  Ât  sâltëm. 

f  Sàltî,  ancien  gén.  de  Saltus.  In  sâltï  faücïbüs. 
Att.  (apud  Non.  8,  18). 

f  Sâltïm,  arch.  Comme  Saltem.  Âffëctüm  sâltîm 
sôllïcïtüdô  prôbët.  Fort,  (in  Notit.  Mss.,  t.  XII,  ed. 
Guérard.  De  verbo  disserit  Geli.  12,  14). 

Sâltô,  âs,  âvï,  âtüm,  ârë,  n.  Danser.  SI  vôx  ëst, 
cântâ;  si  môllïâ  brâchïà,  sâltâ.  O.  Brâchïâ  sâltântïs, 
vôcëm  mïrârë  cânëntïs.  Id.  Sâltât  Mllônïüs,  üt  së- 
mël  ïctô  Âccësslt  fërvôr  câpïtî.  H.  SYN.  Môvëôr. 
PPH.  Âltërnô  pëdë  tërrâm  pülsô,  quâtïô.  Âd  nümë- 
rüm  lüdô,  pëdës  môvëô.  Côrpüs,  brâchïâ  môvëô.  Dô 
môtüs  cômpôsïtôs.  Sâltü  lüdô.  VERS.  Fâc  sâltët,  në- 
sclt  si  quâ  môvërë  mânüs.  O.  Ct  môvëât  pôsïtô  brâ¬ 
chïâ  jüssà  mërô.  Ët  jâctânt  fâcïlës  âd  süâ  vërbâ 
mânüs.  Id.  Üt  fëstïs  mâtrônâ  môvërî  jüssâ  dïëbüs. 
II.  Môtüs  dôcërï  gaüdët  iônïcôs.  Id.  Sâltü  përnïcï 
tôllërë  côrpüs.  Lr.  Qui  môvët  ïn  vârïôs  brâchïâ  vülsâ 
môdôs.  M.  Et,  môllës  dârë  jüssâ  quôd  chôrëâs,  Nïgrô 
bëllüâ  nïl  nëgât  mâgïstrô.  Id.  Seü  cântârë  jüvât, 
seü  tër  pëdë  lætâ  fërirë  Grâmïna.  Calp.  Inquë  mô- 
düm  vôcls,  nünc  môtüs  fôrtë  rëcëntës  Côrpôrë  lætâ 
dâbât;  nünc  mïscëüs  dënïquë  plântâs,  Nünc  âltërnâ 
movëns  süspënsô  pôllïcë  crürâ,  Môllïtër  Inflëxô  süb- 
nïtëns  pôpiïtë  sldït.  Repos.  (Cone.  M.  et  Ven.  68). 
Voy.  Chorea.  ||  Act.  Exécuter  une  certaine  danse, 
imiter  un  personnage  en  dansant,  danser  à  des 
chants.  Pâstôrëm  sâltârët  ütï  Cÿclôpa  rôgâbât.  II. 
Hîstrïô,  sâltâvït  qui  Câpânëâ,  rüït.  Aus.  ( Epig .  84). 
Ët  plaüdâs,  âlïquâm  mïmô  sâltântë  püëllâm.  O.  Câr- 
mïnà  quôd  plënô  sâltàrl  nôstrà  thëâtrô  (scribis).  Id. 

1.  Sâltüs,  üs,  m.  Saut.  Sic  ônëre  ïnsuëtô  vâcüos 
dât  ïn  âërâ  sâltüs.  O.  Aüt  côrpôrâ  sâltü  Sübjïcïünt  ïn 
ëquôs.  F.  EP.  Àgïlïs,  celër,  lëvïs,  præcëps,  vôlücër, 
râpïdüs.  IJ  En  partie.  Danse.  Sâltüque  ïmïtâtüs  âgrë- 
stl.  O.  Gaüdëntïs  fœdô  përëgi’ïna  âd  pülpïtâ  sâltü. 
J.  ( 8,  225,  de  Nerone).  Voy.  Saltatus.  J |  Action  de 
monter  rapidement.  Non  sâltü  süpëràrë  viâm  sït  pâs- 
süs,  et  âcrï  Cârpëëë  prâtâ  fügâ.  F.  Quüm...  ëquüs 
sâltü  süpërârdüâ  vënït  Përgâmâ.  Id.  Voy.  Ascensus.  |j 
Course  rapide.  Sâltü  süprâ  vënâbülâ  fërtür.  F. 
Âscënsü  vlncërë  môntës,  Plânïtïëm  cürsü,  vâllës  êt 
côncâvâ  sâltü.  Cl.  Voy.  Cursus.  ||  Action  de  sauter 
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en  bas.  Corpora  saltü  Âd  terrain  misère.  V.  Pp&cëps 
sâltü  sëse  ômnïbüs  ârmïs  în  fîüvïüm  dëdït.  Id. 

2.  Sâltüs,  üs,  m.,  et  ordint.  aupl.  Sfdtüs,  ïbus. 
Étendue  de  terres  non  cultivées ,  campagne,  près, 
prairies,  pâturages,  domaines.  Floriferis  üt  apës 
in  sâltïbüs  ômnïâ  limant.  Lr.  (ni,  11).  Sâltïbüs  in 
vâcüls  pâscünt  ët  plënâ  sëcündüm  Flùmïnâ.  V.  (No¬ 
nius ,  4,  409,  hoc  laudans,  vertit  campi  spatium ). 
in  saltus  ütrümque  grëgem  âtque  in  pâscüâ  mïttës. 
Id.  Sâltüm  laüdëinüs,  düm  tâmën  ïpse  ëgëât.  Cat. 
(114,  6).  Quïdvë  Câlâbrïs  Sâltïbüs  âdjëcti  Lücànï 
(prosunt)?  U.  Vënërât  in  môrëm  pôpülï  dëpâscërë 
sâltüs.  O.  Divitis  hic  sâltüs  hërbôsâquë  pâscüâ  Nëleï. 
Id.  Ünde  ïgïtûr  tôt  Quïntïlïânüs  hâbët  sâltüs?  J.  (7, 
188).  SYN.  Càmpï,  pâscüâ.  [|  Lieu  ou  Canton  boisé, 
pâturages  en  forêt,  clairières;  en  gén.  Forêt.  Âvïâ 
për  nëmôra  âc  sïlvâs  sâltüsquë  rëpërtâ.  Lr.  (V, 
1385,  tibia).  Illïc  sâltüs  âc  lüstrâ  fërârüm.  V.  Illâ 
(cerva)  fügâ  sïlvâs  sâltüsquë  përâgrât.  NëmÔrüm  jâm 
claüdïtë  sâltüs.  Id.  Quïs  tïbï  mônstrâbât  sâltüs  vë- 
nâtïbüs  âptôs?  O.  Quëm  tôtï  sâltüs,  quëm  nëmüs 
ômnë  tremit.  Id.  Quïd  nünc  tïbï  prcèlïâ  dïcâm  Sïl- 
vârum,  ët  vâcüôs  sævô  jâm  mürmürë  sâltüs?  St. 
SYN.  Sïlvâ,  nëmüs.  Voy.  Silva.  ||  Défilé.  Vülpïbüs  in 
sâltü  rüpës  ëxcïsâ  lâtëbrâm  Præbët.  Juvc.  (II,  15). 

Sâlübër  et  qqf.  Sâlübris,  ïs,  ë.  Salutaire.  Utquë 
fâcïs,  cœptïs,  Phcëbë,  sâlübër  âdës.  O.  Nëc  sômnôs 
âbrümpît  cürâ  sâlübrës.  V.  Nëc  pôtüït  cürâs  sânàrë 
sàlübrïbüs  hërbls.  Tib.  (II,  3,  13).  Voy.  Salutaris.  || 
Au  fig.  ïllë  sâlübrëm  Jüstïtïâm  (laudet),  a.  |j  Sain, 
en  santé.  Vïrës  ïngënüæ,  sâlübrë  côrpüs.  31.  (X,  47) 
Voy.  Sanus.  ||  Qqf.  Petit,  faible.  Ômnïâ  tëlâ  môdï 
mëlïüs  finxërë  sâlübrïs.  Grat.  ( Cyn .  120).  Süc^ssüs 
prëtïô  pârët  sâlübrï.  M.  (X,  104,  14). 

Sâlübrïtâs,  âtïs,  f.  Salubrité.  Sâlvë,  NârbÔ  pôtëns 
sâlübrïtâtë.  Sid.  (23,  37).  ||  Au  fig.  Sauveur.  Mi  sô- 
dâlïs,  mëâ  sâlübrïtâs.  Pl.  (fr.  apud  Non.  3,  178). 

Sâlübrïtër.  D’une  manière  salutaire,  saine.  în  cü- 
jüs  eÿâthô  prædïctâ  sâlübrïtër  baürïs.  Ser.  Sam. 
(vs.  915).  Infërrë  côstîs,  quôd  sëcât  sâlübrïtër.  Prud. 
(Péri.  10,  502).  |J  Au  fig.  Sagement,  heureusement. 
Rürsüsquë  sâlübrïtër  ïnfit.  Arat.  (II,  500). 

Sâlüm ,  ï ,  n.  Pleine  mer,  mer.  Cürrït  ïn  ïmmën- 
süm  pândâ  càrînâ  sâlüm.  O.  Fit  sônïtüs  spümântë 
sâlô.  V.  înfïndïtquë  sâlüm.  V.  Fl.  Voy.  Mare.  ||  Au 
fig.  Hômïnës  quàtïmür  fôrtünæ  sâlô.  Boet.  (1,  5).  || 
*J*  Eau  d’un  fleuve  débordé.  Tântô  vïôlëntïôr  ïllë 
(amnis),  Sævït  ënïm  mâjôrë  sâlô.  St. 

•J-  Sâlüs,  ï,  m.  Comme  le  prècèd.  Ündântëm  sà- 
lüm.  Enn.  (apud  Non.  3,  199). 

Sâlüs,  ütïs,  f.  Salut.  Sïn  àbsümptâ  sâlüs ,ët  të, 
pâtër  ôptïmë  Teücrüm.  V.  Prôxïmüs  huïc  grâdüs  ëst, 
bënë  dëspërârë  sâlütëm.  O.  Sâlütï  quôd  tïbi  ëssë 
cënsëô.  Pl.  ( Mere .  I,  2,  32).  SYN.  qqf.  Vïtâ.  EP. 
Dülcïs,  ôptâtâ,  spërâtâ,  ëxspëctâtâ,  âmâtâ,  âlmâ,  tü- 
tâ,  cërtâ,  stâbïlïs.  [j  Déesse,  fille  d’Esculape,  qui  était 
honorée  à  Rome,  lpsâ  si  cüpïât  Sâlüs,  Sërvârë  prôr- 
süs  non  pôtëst  hânc  fâmïlïâm.  Ter.  (Ad.  IV,  7,  43. 
Et  Pl.  Capt.  III,  3,  14;  Cist.  IV,  2,  76.  Gr.  Sw-nv- 
«ta).  ||  Eccl.  Salut,  vie  éternelle.  SIgnüm  sâlütïs  non 
gërëntës  frôntïbüs.  P.  Nol.  (7,  23).  PPH.  Vïtâ  ætër- 
nâ,  përpëtüâ.  ||  Santé.  Ërïpït  ïntërdüm,  modo  dàt 
mëdïcînâ  sâlütëm.  O.  Si  tïbï  côntïngât  cüm  dülcï 
vïtâ  sâlütë.  Id.  (Adde  Ter.  Ad.  IV,  1,  3).  SYN.  Sâ~ 
nïtâs,  vâlëtüdô.  |j  Remède ,  ressource,  refuge.  Ünâ 
sâlüs  victis,  nüllâm  spërâre  sâlütëm.  V.  Nâm  sâlüs 
nülla  ëst  scâpülïs.  Pl.  (Cas.  V,  3,  14).  SYN.  Përfü- 
gïüm,  etc.  ||  Celui  qui  sauve,  sauveur.  Nâtë,  sâlüs 
quôndâm  gënïtôrïs.  SU.  ||  Salut,  salutation.  Hæc  übï 
nos  vïdït ,  dicta  âccêptâquë  sâlütë.  O.  Nëc  redît  âl- 
tërr.ô  pô.Uïcë  düctâ  sâlüs.  Cl.  împërt.ït  sâlütëm  plü- 


rïmam  ët  plënïssïmëm.  Lucil.  (apud  Non.  7,  34). 
Voy.  Saluto.  ||  Sâlütëm  mïttô.  Hânc  tüüs  ë  Gëtïcô 
mittit  tïbï  Nasô  sâlütëm.  o.  ||  —  nüntïô.  Voy.  ce 
mot.  ||  Terme  d’affection.  Quïd  âgïs,  mëâ  sâlüs?  Pl. 
(Cas.  IV,  3,  3.  Et  passim). 

Sâlüstïüs.  Voy.  Sallustius. 

Sâlütârïs,  ë.  Salutaire.  Tërrâ  sâlütârës  hêrbâs, 
ëâdëmquë  nôcëntës  Nütrït.  0.  Qui  sëlütârï  lëvât  art 
fëssôs.  U.  SYN.  Sâlübër,  sâlütïfër,  ütïlïs,  qqf.  sânüs, 
præsëns.  ||  Ecclés.  Subst.  n.  Chose  salutaire,  salut. 
Quândô  salütâre  bôc  mërüï,  tüâ  vèrbâ  sëcündüm. 
Fort.  (VIII,  6  bis,  85). 

Sâlütâtôr,  ôrïs,  m.,  et  Sâlütâtrix,  ïcïs,  f.  Celui  ou 
Celle  qui  salue.  Istâ  sâlütâtôr  scriberë  non  pôtüït. 
31.  (I,  71).  ïllë  sâlütâtôr  rëgüm  (corvus).  St.  Tôtâsâ- 
lütâtrïx  jâm  türbâ  përëgërït  ôrbëm.  /.  (5,  21).  PIcâ 
sâlütâtrix.  M.  (VII,  87).  SYN.  Sâlütâns. 

Sâlütâtüs,  â,  üm.  Salué.  Mâtrë  sâiütâtâ.  O. 

Sâlütïfër,  ërâ,  ërüm.  Salutaire.  Dâquë  sàlütïfërâm 
jâm  mïhï  frâtrïs  ôpëm.  O.  Tôtïquë  sâlütïfër  ôrbï 
Crëscë  püër ,  dïxït.  Id.  Nôssë  sâlütïfërâs  dübïîs  ânï- 
mântïbüs  hërbâs.  St.  Voy.  Salutaris.  ||  Eccl.  Le  Sau¬ 
veur.  Cünctâ  sâlütïfërï  côëünt  mârtÿrïâ  Christi.  P 
Nol.  (37,  94.  Quantitas  requirebat  mârtÿrïâ). 

Sâlütïgër,  ërâ,  ërüm.  Comme  le  précéd.  Sëxtâ  sâ- 
lütïgërüm  sëquïtür  Vënüs  âlmâ  pârëntëm.  Auson. 
(Eclog.  5,  10).  Crëdë,  sâlütïgërôs  fërët  hic  vënërân- 
tïbüs  ôrtüs.  Prud.  (Péri.  11,  235).  ||  Qui  porte  un 
salut.  Faüstâ  sâlütïgërïs  âdscrïbëns  ôrsâ  lïbëllïs.  Aus. 
(Epist.  25,  4,  scii,  epistolis.  Et  Eugen.  26,  3,  sa¬ 
lutigerum  oarmen). 

Sâlütïgërülüs  püër,  m.  Esclave  chargé  de  présenter 
le  bon  jour  de  la  part  de  son  maître.  (Pl.  Aul.  Ili, 
5,  27.) 

Sâlütô,  âs,  ârë.  Saluer.  Âmphïtrüo  üxôrëm  sàlü- 
tât  lætüs  spërâtâmsüëm.  Pl.  (Amph.  II,  2,  44).  Sæpë 
sâlütâtüs,  nünquâm  prïôr  ïpsë  sâlütâs.  31.  (V,  67). 
Vâdë,  lïbër,  vërbïsquë  mëïs  lôcâ  grâtâ  sâlütâ.  O. 
PPH.  Sâlütëm  dô,  dïcô,  âffërô,  fërô,  qqf.  mïttô, 
pôrtô,  mândô.  Sâlvërë  jübëô.  Sâlütâtüm  vâdô,  vë- 
nïô.  Âvë  fërô.  Vôcë,  mânü,  nütü  sâlütô.  Sâlütë  dô- 
nô.  ||  Saluer  réciproquement.  Dicta  âccëptâquë  sâ¬ 
lütë.  O.  Voy.  Resaluto.  ||  Venir  saluer  (comme  fai¬ 
saient  les  clients).  Mânë  salütântüm  tôtïs  vomît  ædïbüs 
ündâm.  V.  Âtquë  sâlütândï  plürës.  H.  Quïd  dâs,  üt 
Côssum  âlïquândô  sâlütës  ?  J.  (3,  184).  ||  Saluer  qqn 
par  son  nom  ou  d’un  nom.  Quôd  të  nômïnë  jâm  tüô 
sâlütô,  Quëm  rëgem  ët  dômïnüm  prïüs  vôcâbâm.  31. 
(II,  68).  Dômïnüm  rëgëmquë  sâlütât.  J.  (8,  161). 
Cürëgô...  pôëtâ  sâlütôr?  II.  Voy.  Voco.  ||  Envoyer 
un  salut  militaire.  Môtôquë  sâlütânt  Ênsë  süôs.  L. 
Énsë  sâlütâtâm.  St.  ||  Saluer  les  dieux,  adorer.  Si 
deôs  sâlütâs,  dëxtrôvôrsüm  cënsëô.  Pl.  (Cure.  1,1, 
70.  Et  Ter.  Ph.  II,  1,  81).  Nümën  ccëlëstë  sâlütô.  O 
Mültïs  düm  prëcïbüs  Jôvëm  sâlütât.  31.  (XII,  78). 
SYN.  Àdôrô,  vënërôr,  prëcôr,  etc.  ||  Saluer  une  chose . 
Itâlïâm  lætô  sôcïi  clâmôrë  sâlütânt.  V.  Nôtâm  püp- 
pëm  dë  rüpë  sâlütânt.  St.  |]  Qqf.  Dire  adieu.  Este 
sâlütâtï  tëmpüs  ïn  ômnë  mïhï.  O.  Voy.  Valedico. 

Sâlvâtôr,  ôrïs,  m.  Celui  qui  sauve,  sauveur.  Sâl— 
vâtôr  gënërïs  Rômülëï,  prëcôr.  Prud.  (Sym.  I,  præf. 
80.  Quam  vocem  a  bonis  scriptoribus  non  usurpa¬ 
tam,  diserte  ostendit  locus  Cic.  Verr.  2,  2,  ad  quem 
alludit  Capeü.  V,  p.  166:  «  Cicero  soterem  salva¬ 
torem  noluit  nominare.  »  )  Voy.  Servator.  |[  Eccl.  Le 
Sauveur,  le  Rédempteur.  Hæc  Sâlvâtôrëm  gërmïnë 
tërrâ  dëdït.  Fort.  (VIH,  6  bis,  50).  Sâlvâtôr  ôstëndïi 
Pëtrô.  Prud.  (Cath.  1,  50).  Tâlïâ  Sâlvâtôr  :  cüncti 
ôbstüpüërë  sïlëntës.  Juvc.  (IV,  54.  Adde  Sedul.  U, 
155;  P.  Nol.  35,  423).  PPH.  Sâlütïfër  Dëüs.  Voy. 
Christus. 
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Sàlvâtrïx,  ïcïs,  f.  Eccl.  Celle  qui  sauve.  Sàlvâtrïx 
aütëm  cünctôrüm  grâtïâ  Chrïstï.  Prosp.  ( Epig .  16, 
3.  Id.  Ingr.  II,  233). 

1.  Sàlvë,  ëtô  ;  pl.  sâlvëtë;  sâlvërë,  impèr.  et  infin. 
de  Vinus.  Salveo.  Je  vous  salue,  salut.  Salve  âdôlë- 
scëns.  Êt  tü  mültüm  sâlvëto,  âdôlëscëctülâ.  PL  ( Rud . 
II,  4,  3).  Âve  âtquë  sàlvë  plûrïmüm.  Àus.  ( Epist . 
16,  3).  Ûrbïs  âmfitôrëm  Füscüm  sâlvërë  jübëmüs.  U. 
(Sic  Pl.  Most.  III,  1,  41  ;  Trin.  II,  4,  34,  et  passim). 
VERS.  Êccë  sâlütâtüm  të  vült  mëâ  Iîttërâ  prïmüm. 
O.  Ét  mâtütïnüm  portât  ïnëptüs  âvë.  M.  Mârcüs 
âvërë  jübët.  Id.  Jübëô  Chrëmëtëm  (supple,  salvere). 
Ter.  Salviis  sis,  Mnësïlôcbë.  Pl.  Voy.  Chære.  ||  En 
s’adressant  aux  dieux.  Sàlvë,  vërâ  Jôvls  prôlës,  dë- 
cüs  âddïtë  dîvîs.  V.  Voy.  Saluto,  jj  A  un  mort.  Sàlvë, 
sânctë  pârëns,  ïtërüm  sâlvëtë  rëcëptî  Nëqulcquâm 
cïnërës.  V.  ||  A  un  lieu,  à  une  chose.  Sàlvë,  magna 
pârëns  frügüm,  Sâtürnïâ  tëllüs.  V.  Salve,  ô  vënüstâ 
Sïrmïô.  Cat.  (31 ,  12).  Sàlvë,  læ-tâ  dïës.  O.  ||  Salut, 
avec  ironie.  Sâlvëtë,  fürës  mârïtümï.  Pl.  (Rud.  II, 
2,  5).  Sàlvë,  nëc  mïnïmô  püëllâ  nàsô.  Cat.  (43,  1). 

Qqf.  Adieu.  Salve  âëtërnüm  mïhï,  màxïmë  Pàllâ, 
tërnümquë  vâlë.  V.  Voy.  Vale.  j|  f  Sàlvë.  Lëctôr, 
sàlvë.  Tâcës  dïssïmüiàsquë  ?  vâlë.  M.  (XI,  109).  Voy. 
Vale. 

2.  Sàlvë,  adv.  de  Salvus.  En  bonne  santé,  en  bon 
état,  sans  malheur.  Sàlvën’  âdvënïô?  sàlvën’  àrcësst 
jübës?  Pl.  ( Men .  V,  2,  26).  ||  Sâtin’  ou  Sâtïnë  sàlvë 
(s.-ent.  agis,  agitur,  res  habet)  ?  Formule  pour  de¬ 
mander  si  les  choses  sont  en  bon  état,  si  Von  se  trouve 
bien.  Quld  trëpïdâs  ?  sâtïnë  sàlvë  ?  die  mïhï.  Ter. 
(Eun.  V,  5,  8.  Ubi  Donat.  Sic  Pl.  Trin.  V,  2,  53, 
et  passim.  Charis.  225,  et  Diom.  341,  aiunt  salve 
in  boc  usu  adverbium  esse,  quanquam  haud  bene 
cum  præcedente  salve  confundere  videntur.  Nec  de¬ 
sunt  tamen  docti,  qui  scribendum  contendant,  salvœ, 
supplendo  res,  freti  non  uno  Livii  loco). 

f  Sâlvëô,  primitif  de  Salve,  Salvere.  Être  en  bonne 
santé.  Sàlvë.  Sàt  mi  ëst  tuæ  sâlütïs  :  nïl  môrôr  ; 
non  sàlvëô.  Pl.  (Truc.  II,  2,  4.  De  quo  Val.  Prob. 
in  Cathol.  p.  1486  :  «  Plautus  irridenter  posuit.  ») 

Sâlvïficô,  às,  ârë.  Eccl.  Sauver.  Cônsëcrândâ  mânü 
quà  sàlvïficâtâ  sït  Ipsâ.  Fort.  (V.  S.  M.  n,  33).  Pâ- 
tér,  ïstà  mëmët  âb  hôrà  Sâlvïfïcà.  Sedul.  (V,  7).  Voy. 
Saivo 

?  Sâlvïfïcüs,  â,  üm.  Eccl.  Qui  sauve.  Sàlvïfïcîs  pür- 
gâtum  ïrî  lüstràlïbüs  ûndïs.  Victor  (Gen.  III,  741). 

Sàlvô,  às,  ârë.  Eccl.  Sauver.  Sàlvàndîs  iërrôr 
âbëstô.  Alcim.  (II,  365,  scii.  Sodoma  excessuris). 
Voy.  Servo.  ||  Ordint.  au  fig.  Sauver,  donner  la  vie 
éternelle.  Non  ômnës  aütëm  sàlvântür,  màgnâquë 
pars  ëst.  Prosp.  ( Ing .  II,  90.  Ib.  333,  salvatos).  Heü 
mïhï,  Sâlvàtôr  î  sâlvàrï  sërvüs  ânhëlât.  Rust.  Help. 
(Ilist.  51). 

Sâlvüs,  â,  üm.  Qui  est  en  santé,  sain  et  sauf, 
sauvé,  conservé.  Vïvërë  më  dlcës;  sàlvüm  tâmën 
ëssë  nëgâbïs.  O.  Üt  tïbï  sït,  sàlvô  Cæsârë  sàlvâ  pâ¬ 
rëns.  Id.  Hüc  àdës,  ô  Mëlïbœë  :  câpër  tïbï  sàlvüs  ët 
bœdï.  V.  SYN.  Sôspës,  ïncolümïs,  sërvàtüs,  ïntëgër, 
qqf.  vïvüs  ou  sànüs,  etc.  Voy.  Incolumis.  ||  En  par¬ 
lant  des  choses.  Mïnæ  vïgïntï  sânæ  àc  sàlvaë  sünt  tïbï. 
Pl.  (Ps.  IV,  6,  6.  Id.  Amph.  V,  2,  142 ,  salvum  si¬ 
gnum).  Quïbüs  ët  rë  sàlva  ët  përdïtà  prôfüërâm. 
Ter.  (Eun.  II,  2,  27).  [|  Sàlvâ  rës  ëst,  Sàlvüs  süm, 
locut.  famil.  Les  choses  vont  bien,  nous  sommes  sau¬ 
vés.  Érübüït:  sàlvâ  rës  ëst.  Ter.  (Ad.  IV,  5,  9.  Et 
Pl.  Capt.  Il,  2,  34).  Sàlvüs  süm,  si  hæc  vërâ  sünt. 
M.  (And.  V,  6,  9).  Si...  ôbtïncs,  sâlvï  sümüs.  Pl. 
'As.  II,  2,  57).  Voy.  Salve  2.  [|  A  Vabl.  absolu .-  Sans 
nui  e  à,  sans  violer,  en  respectant.  împërïï  sâlvà  si 
mâjëstàtë  lïcërct.  L.  Grâtïâ  quôd  sàlvô  vëstra  DÜdôrë 


quëât.  O.  Lïnquo  ëtïàm  thâlâmôs,  sàlvô  tâmën  ôr- 
dïnë  (quippe  senior  moriens).  St.  SYN.  fncôlümî,  ïl- 
læsô,  etc.  [|  Eccl.  Sauvé  dans  l’éternité.  Quànquam 
ômnës  sàlvôs  fïërï  cüpïs  àtquë  bëàtôs.  Aie.  (III,  410). 
||  Qqf.  Chaste.  Pënëlôpë  pôtëràt  bïsdënôs  sàlvâ  per 
ànnôs  Vïvërë.  Pp.  (Il,  9,  3.  Huc  recidunt  Integra, 
intacta,  iilœsa). 

Sâlÿës,  üm,  m.  pl.  Peuph  Gaulois,  voisin  de  Mas- 
silie.  Sâlÿës  âtrôcës.  Avien.  (Or.  mar.  691). 

f  Sâm  ,  arch.  Comme  Suam.  (Vide  Festum.)  j| 
Comme  Eam.  In  sômnïs  vîdït,  priüsquàm  sâm  dïscëië 
ccèpït.  Enn.  (apud  Fest.  in  v.  Sas). 

Sâmârïâ,  æ,  f.  (ï.a./jLx.peix).  Samarie,  capitale  de 
l’ancien  royaume  d’Israël . 

Sâmârïtâ  ou  Sâmârïtës,  æ,  m.  ;  Sâmârïtæ,  arum, 
et  sync.  üm,  pl.  (2oc.p.ocpetrv)ç).  Samaritains,  habi¬ 
tants  de  Samarie.  Èt  Sâmârïtarüm  fraüdïs  vëstïgïâ 
càlcànt.  Juvc.  (III,  438).  Dîspërnëns  vëlërüin  Sâmâ- 
rïtüm  jüssâ,  mïnïstrëm.  (Ib.  II ,  257.)  SYN.  Sëmârï- 
tànï.  |]  f  Sâmârïtës.  Eccë  Sâmàrltüm  pôpülï  vënëre 
rôgàntës.  Juvc.  (II,  323). 

Sâmarltânüs  et  Sâmârïtïcüs,  â,  üm.  Des  Samari¬ 
tains.  Et  Sâmârïtânî  nos  ëxtërâ  eürâ  fôvëbït.  Aie. 
(III,  432).  Üt  tïbï  Jüdæô  mülïër  Sâmârïtïcâ  pôtüm. 
Juvc.  (II,  256).  j|  f  Sâmârïtànüs.  Prætërïënsquë  vïæ 
Dômïnüs  lôcâ  Sàmârïtànâ;.  Sedul.  (IV,  222). 

Sâmârïtïs,  ïdïs,  f.  De  Samarie.  Præterïëns  sëc 
forte  vënït  Sâmârïtïdâ  SIchëm.  Juvc.  (II,  246). 

Sàmbüca,  âë,  f.  («xa/Aêûxy?).  Sambuque,  harpe  trian¬ 
gulaire.  Sâmbücàm  cïtïüs  càlôni  âptàvërïs  àltô. 
Pers.  (5,  95).  Ôrgânâ,  sàmbücàs,  cïthàràs,  câlâmôs- 

uë,  tübàsquë.  Prud.  (Apoth.  148).  Voy.  Psalterium. 

Joueuse  de  sambuque.  Fïdïcïnâs,  tïbïcïnâs,  Sâm- 
bücàs  âdvëxït  sëcüm  forma  ëxïmïâ.  Pl.  (Stich.  Il, 
2,  57.  Sic  rectissime  optimus  cod.  et  ed.  princeps. 
Alii  leg.  sambucinas,  metro  non  juxta  ferente.  Mu¬ 
lier  quidem  sambuca  canens  dicitur  sambucistria  i 
Liv.  3,  6,  et  in  Gloss.  Isid.  ;  sed  eodem  sensu 
buca  usurpatur  a  Spart.  Iladr.  26). 

Sàmbücïnâ,  æ,  f.  Voy.  le  précéd. 

Sâmbücüs,  I,  m.  Comme  Sabucus.  Ârdüm,  mïsë- 
rïnum  àtque  ïnfëlïx  lïgnüm  sàmbücüm  vôcànt.  Lu- 
cil.  (ap.  Mon.  2,  48). 

Sâmë,  ës,  f.  (lupri)-  1*  Port  de  Céphalonie.  Dülï- 
chïümquë,  Sâmëque,  ët  Nërïtôs  àrdüâ  sâxïs.  V.  ||  2. 
fie  voisine  de  Céphalonie.  Nëc  mïhï  Dülïchïüm  dô- 
müs  ëst,  ïthâcëvë,  Sâmëvë.  O. 

Sâmïôlüs,  â,  üm,  dimin.  du  suiv.  Nôstrô  sâmïôlô 
pôtërïô.  Pl.  (Stich.  V,  4,  12). 

Sâmïüs,  â,  üm  (2d/*i 05).  De  Samos.  Vïr  fuît  hic 
ôrtü  Sâmïüs  ;  sëd  fügëràt  ünâ.  O.  Non  âlïtër  Sâmïô 
dïcünt  àrsïssë  Bâthÿllô.  H.  ||  Sâmïâ  testa,  Sâmïüm 
lütüm,  etc.  Sorte  de  poterie  ou  de  faïence,  fabri¬ 
quée  avec  une  terre  nommée  samia,  qu’on  exploita 
primitivement  à  Samos.  Ât  tïbï  lætâ  trâhânt  sâmïaè 
cônvivïà  tëstâi.  Tib.  (II,  3,  49).  Àtque  âbâcüm  sâ¬ 
mïô  sæpe  Ônërâssë  lütô.  Aus.  (Epig.  8).  Ët  non,  paü- 
për  ütï,  sâmïô  cürtôquë  câtïnô.  Lucil.  (ap.  Non.  4 
434.  AddeSer.  Sam.  678,  samia  olla).  Plâcïdë  pültû 
Mëtüïs,  crëdô,  në  fôrës  sâmïæ  sïënt.  Pl.  (Men.  I,  2 
65).  Voy.  Fictilis.  ||  Sâmïüs  sënëx,  et  absolt.  Sâmïüs 
m.  Pythagore.  Ët  Sâmïï  sünt  râtâ  dïctâ  sënïs.  O 
Sïve  ërât  â  Sâmïô  dôctüs.  Id.  Voy.  Pythagoras.  ||  D 
Pythagore.  Quæ  Sâmïüs  dïdüxït  Iîttërâ  ràmôs.  Pers . 
(3,  56). 

Sâmnïs,  et  arch.  Sâmnïtïs,  tïs,  m.  ;  Samnïtës,  üm 
ou  ïüm,  et  qqf.  Sâmnïtæ,  àrüm,  pl.  (2a/xvtTat,  Sau- 
vïrai).  Samnites,  habitants  du  Samnium,  dans  l’Ita¬ 
lie  méridionale,  auj.  les  Abruzses.  Sàmnïs  ïn  lüdo 
àc  rüdïbüs  cuîvïs  sâtïs  âspër.  Lucil.  (ap.  Cic.  de  Or 
3V  23).  Âdfüït  ët  Sâmnïs,  nôndüm  vërgëntë  fà\0re. 
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Sil.  Tünc  cüm  Dîctæïs  bëllüm  Côrÿbântïbüs  âspër 
Sâmnïtîs  Mârsûsque  levî  südôrë  gërëbânt.  Prud. 
(Sym.  II,  515.  De  qua  casus  recti  forma  Prise.  633). 
Lëntô  Sâmnïtës  âd  lümïnâ  prima  düëllô.  H.  Sâmnï- 
tæquë  trucès  habitant  eônflnïâ.  Avièn.  ( D .  T.  521). 
||  Adj.  m.  f.  Huic  hôrrët  thorax  Sâmnïtîs  pëllïbüs 
firsæ.  Sil.  ||  m.  Gladiateur  samnite  ( armé  comme 
les  Samnites).  Quâm vis  bonus  îpsë  Sâmnïs  in  lüdo  âc 
rudïbüs,  cuivis  sâtïs  âspër.  Lucii,  (apud  Cic.  de  Or. 
3,  23.  Id.  apud  Mon.  4,  425) 

Sâmôs  et  Sâmüs,  î,  f.  (lipoq).  Samos,  ile  de  la 
mer  Égée.  Jâm  Sâmôs  â  lævâ  füërânt  Nâxôsquë  rë- 
lïctæ.  O.  Pôsthâbïtâ  côluissë  Sâmô.  V.  Êt  Sâmôn  ët 
vëtërës  ârmïs  ëxscïndë  Mÿcênâs.  St.  Sëd  fûgëràt  ôlïm 
Et  Sâmôn  ët  dominos.  O.  ||  —  Thrëïciâ.  Voy.  Samo¬ 
thracia. 

Sâmôthrâcâ,  æ,  f.  Comme  Samothracia.  (V.  Flac 
II,  439.) 

Sâmôthrâcës,  üm,  m.  pl.  (Za./xàQpxxeq).  Divinités 
adorées  dans  les  mystères  de  Samothrace.  Jures  lï- 
cët  ët  Sârnôthrâcüm  Ét  nôstrôrum  ârâs.  J.  (3,  144) 
Quôquë  pii  Sâmôthrâcës  ëûnt.  St. 

Sâmôthrâcïâ,  æ,  f.  (Soc.p.odpâxYi)-  Ile  de  Samo¬ 
thrace,  dans  la  mer  Égée,  à  l’embouchure  de  l’Uèbre 
Thrëïcïâmquë  Sârnüm,  quæ  nünc  Sâmôthrâcïâ  fërtür. 
V.  Mœnïbüs  ântiquïs  Sâmôthrâcïâ  cërnïtür  âltâ. 
Prise.  (Péri.  547).  PUR.  Mâgnâquë  Thrëïciâ  sâcrâ 
rëpërtâ  Sâmô.  O. 

Sâmôthrâcïüs ,  â,  üm  ( locpodpixioq).  De  Samo¬ 
thrace.  Éxsültâre  ëtïâm  Sâmôthrâcïâ  fërrëâ  vidi.  Lr. 
(VI,  1044,  scil.  annuli). 

Sâmpsüchüm,  ï,  n.  (o-â^uxov).  Marjolaine,  plante. 
Nâtâquë  jâm  vënïânt  hïlârï  sâmpsüchâ  Cânôpô.  Col. 
(X,  171).  SYN.  Âmârâcüs. 

Sâmsôn,  m.  indécl.  (Sa/x^wv).  Samson ,  l’un  des 
juges  d’Israël,  doué  d’une  force  extraordinaire.  ïn- 
vïctûm  vïrtütë  cômæ  lëô  frângërë  Sâmsôn  Âggrëdï- 
tür.  Amœn.  (vs.  65).  Ut  ïllë  Sâmsôn  vï  câpillôrüm 
pôtëns,  Vïrtütë  crînîtüs  sâcrâ.  P.  Nol.  (21,  541.  Adde 
Fort.  IX,  21,  29). 

Sâmüël,  ëlïs,  m.  (Sa/xu^X).  Samuel,  juge  et  pro¬ 
phète  d’Israël.  Israël,  aüt  Sâiuüël  crînîtüs  dücërët  Ân- 
næ.  Sid.  (16;  88).  Ëxcïtët  ët  Sâmüël,  spôlïüm  qui 
dïvïte  âb  hôstë.  Prud.  ( Psych .  389).  Sâmüël  ët  ïsle 
crëâvït  in  tëmplô  Dëï.  P.  Mol.  (21  ,  527). 

Sânâbïlïs,  ë.  Qu’on  peut  guérir.  Vidi  ëgô,  quôd 
füerât  primo  sânâbïlë,  vülnüs.  O.  (Id.  Pont.  II,  2, 
59).  SYN.  Mëdïcâbïlïs. 

7  Sânâtôr,  ôrïs,  m.  Celui  qui  guérit,  guérisseur. 
Quüm  tântüm  posïtï  sânâtôr  âdëssët  Spïrïtüs.  P. 
Nol.  (26,  294). 

Sânâtüs,  â,  üm.  Guéri.  Cârmïnë  sanâtï  fëmïnâ 
vïrquë  mëô.  O. 

Sâncâptïs,  ïdïs,  f.  Sorte  de  parfum.  (Pl.  Ps.  III, 
2,  43.) 

SâncïÔ,  ïs,  sânxï,  sâncïtüm,  arch.  sanctüm,  san- 
cïrë.  Porter  une  loi,  établir.  Quâm  tëmëre  in  nôsmët 
lëgëm  sâncïmüs  ïnïquâm  !  H.  Tâbülâs  pëccârë  vëtàn- 
tës,  Quâs  bïsquinquë  vïrï  sânxërûnt.  Id.  Ut  Chrïstüs 
sânxït  :  jüvât  hôc,  nëc  pœnïtët  hüjüs.  P.  Mol.  (10, 
285).  Hïs  rëgïmën  nâtürâ  dédit,  prôprïâsquë  sâcrâ  vît 
Ümcuîquë  vïcës  sânxîtquë.  Man.  (III,  64).  Âtque 
ôpïbûs  sàncïtë  môdüm.  Sil.  Vëtërüm  pœnâs  sâncïrë 
mâlôrüm  Gëntïbüs.  St.  SYN.  DëcërnÔ,  stâtüô,  scïscô, 
fërô.  i|  Confirmer,  assurer,  sanctionner.  Qui  fœdërâ 
fülmïnë  sâneït.  V.  Ilæc  mûndô  pâcëm  vïctôrïâ  sân- 
cït.  Cl.  Vërba  ôcïüs  âcër  ïntôrtô  sâneït  jâcülô.  Sil. 
SYN.  FïrmÔ,  cônfirmô.  PPII.  Râtüm  fâcïô,  ëffïcïô.  || 
Mettre  en  sûreté,  préserver.  Non  ëgô  të  côntrâ  Sty- 
gïïs  fërâlïâ  sânxï  Vôtâ  dëïs.  St.  Nâm  quônïâm  mânï- 
büs  pürgâtüm  sànxërât  ôrbëm.  Pp.  (IV,  9,  73). 


Sâncïtüs,  â,  üm,  part.  p.  du  précéd.  Quïd  pôrrô 
nëquëânt,  sâncïtüm  quandoquidem  ëxstât.  Lr.  (I, 
588).  SYN.  Dëcrëtüs,  ràtüs. 

7  Sâncîvï  ou  Sâncïï,  ancien  parf.  de  Sancio.  Sân- 
cïërât  jüs  ütïlë  cïvïtâtî.  Pompon,  (apud  Diom.  368, 
et  Prise.  904). 

Sânctë ,  adv.  Saintement ,  avec  piété ,  veriu  Vël 
Pâmphïlüs  hic  jûràbât  quôtïës  Râcchïdï  !  Quâm  sânctë  1 
Ter.  (Ilee.  I,  1,  3).  Hæc  sânctë  üt  pôscâs,  Tïbërïno 
in  gürgïtë  mërgïs  Mânë  câpüt.  Pers.  (2,  15).  Hânc 
sânctë  nëgât  ëssë  côlëndâm.  Prud.  (Sym.  II,  15). 
Tïbï  bârbârâ  sôli  Sânctïüs  Ilïâcâ  sërvâta  ëst  Phoëbâdë 
vîrgô.  Sil.  Dïscë  vërëcündô  sânctïüs  ôre  loqui.  M. 
(VIII,  1).  SYN.  Pïë,  câstë,  hônëstë. 

-j*  Sânctëscô ,  ïs ,  ërë.  Devenir  saint ,  pur.  Âc  për 
nos  sânctëscât  gënüs.  AU.  (ap.  Non.  2,  576). 

Sânctïfïcô,  âs,  ârë.  Eccl.  Sanctifier.  Hïnc  câlïcëm 
sümït  Dômïnüs,  vïnôquë  rëplëtüm  Mâgnïs  sânctïfïcât 
vërbïs.  Juvc.  (IV,  452).  Ômnïâ  sânctïfïcântë  fïdë. 
Prud.  (Cath.  3,  15).  Sânctïfïcët,  dôcëât,  plântët, 
rïgët,  ëxcôlât,  ôrnët.  Prosp.  ( Epig .  56,  3).  Hânc  Hïë- 
rëmîâs  üiëro  ïpsô  sânctïfïcâtüs  Mônstrâns.  Fort.  (VIII, 
6  bis,  15). 

Sânctïfïcüs,  â,  üm.  Eccl.  Qui  sanctifie.  Quæ  tâm 
sânctïfïci  cônsërvânt  münërâ  tâctüs.  Paul.  Petr.  (V, 
119.  Et  Juvc.  I,  25). 

Sânctïlôquüs,  â,  üm.  Eccl.  Qui  a  un  langage  sacré 
Quôd  si  sânctïlôquôs  vô’vâmüs  âb  ôrdïnë  libros.  Arat. 
(II,  736.  Et  Prud.  Apoth.  1006;  P.  Nol.  23,  229). 

Sânctïô,  ônïs,  f.  Sanction.  Jürâ  câdënt  rërûrn,  vër- 
tëtür  sânctïô  lëgüm.  Vet.  Poet.  (ap.  Berengar.  Scho- 
last.,  inter  Script.  Rer.  Franc,  t.  XIV,  p.  294).  Èt 
caûsâm  dëfëndë  mëâm  ;  tïbï  sânctïô  vëstrüm  Côm- 
mëndât  fâmülüm.  Corip.  (Laud.  Anast.  45). 

Sânctïtâs,  âtïs,  f.  Sainteté,  piété.  Frâtër  prôbâtæ 
sânctïtâtïs  æmülüs.  Prud.  (Ham.  præf.  15).  Voy. 
Pietas.  ||  Vertu.  Nëc  cürâ  jürïs,  sânctïtâs,  pïôtâs,  fï- 
dës.  Sen.  (Thyest.  216).  Voy.  Virtus. 

f  Sânctïtüdô,  ïnïs,  f.  Sainteté.  Tuâm  mâjëstâtem, 
ët  nômïnïs  mâtrônæ  sânctïtüdïnëm.  Afran.  (ap.  Non. 
2,  805.  AU.  et  Turpil.  ibid.). 

Sânctrâ  ou  Sântrâ,  æ,  m.  Poète  contemporain  de 
Jlartial.  Lëctôrës  tëtrïcï,  sâlëbrôsuin  ëdïscïtë  Sân- 
ctrâm.  M.  (XI,  3.  Id.  VII,  19). 

Sânctüs,  â,  üm,  part.  p.  de  Sancio.  Sanctionné. 
Âmbïtïô  jâm  môrë  sâneta  ëst,  libéra  ëst  â  lëgïbüs. 
Pl.  (Trin.  IV,  3,  26).  ||  Ordint.  ad) [.  Saint,  sacré, 
respectable,  respecté,  vénérable.  Nümïnâ  sânctâ  prë- 
câmür  Pâllâdïs  ârmïsônæ.  V.  Tüque,  ô  sânctïssïmâ 
vëtës.  Id.  Sævâ  vël  in  sânctôs  vërbërâ  fërrë  dëôs.  O. 
ïngredïôr,  sânctôs  aüsüs  rëclüderë  fôntës.  V.  Sômnïâ 
tër  sânctâ  dëvënërândâ  môlâ.  Tib.  (I,  5,  14).  San- 
ctïquë  pôtëntïâ  jüstï.  V.  Fl.  Sânctïüs  hïs  ânïmal 
mêntîsquë  câpâcïüs  âltæ  Deërât  âdhüc.  O.  Jurâ  mà- 
gîstrâtüsquë  lëgünt,  sânctümquë  sënâtüm.  V.  Dëmô- 
crïtï  quôd  sânctâ  vïrï  sëntëntïâ  pônït.  Lr.  (III,  372). 
SYN.  Sâcër,  sâcrâtüs,  pïüs,  vërëndüs,  vënërâbïlis,  vë- 
nërândüs,  qqf.  aügüstüs,  ïntëmërândüs  ou  divinus. J | 
En  partie.  En  parlant  d’ Hercule.  Sânctë  pâtër,  salve, 
cuï  jâm  fâvët  âspërâ  Jünô.  Pp.  (IV,  9,^  71).  Quidam 
ïmmôlâssët  vërrëm  quüm  sâneto  Hërcülï.  Ph.  Voy. 
Sancus.  ||  Eccl.  subst.  m.  Un  saint  personnage,  les 
Saints  du  paradis.  Vôcë  prôphëtâlï  Sânctüs  cuï  prô- 
tïnüs  ïnfït.  Fort.  (V.  S.  M.  1,  97,  et  passim).  Süffï- 
cïët  cünctîs,  Sânctôrüm  glôrïâ,  Chrïstüs.  Alcim.  (Il, 
34).  Intër  hônôrâ  vôlâns  Sânctôrüm  mïllïâ  ccëlô.  P. 
Nol.  (10,  309).  SYN.  Sâcër,  pl.  cœlïtës,  côëlïcôlæ, 
bëâtï.  PPH.  Pïôrüm  ccètüs,  côncïlïâ,  côhôrs.  RëâtI  ou 
Âërïï  prôcërës.  ||  Saint,  pur,  chaste,  innocent.  San¬ 
ctus  hâbërï  Jüstïtïæquë  tënâx  fâctïs  dïetisque  mërë- 
rïs  (8,  24.  Id.  10,  298,  sancti  mores).  Sanctâmque 
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üxôrëm  dôrmïëntëm  cübïcülô.  Ph.  Sânctïquë  püclo- 
rïs  Âssïdëât  cüslôs.  Tib.  (I,  3,  83).  Nïhïl  ësl  të  sân- 
ctiüs  Qnô.  M.  (III,  69).  SYN.  Câstüs,  puis,  ïntëgër, 
[nnôcëns,  jüstüs,  etc.  Yoy.  Castus,  Probus. 

Sâncüs,  î,  m.  L’Hercule  des  Sabins.  Sic  Sâncüm 
Tâül  cômpôsüërë  Cures.  Pp.  (IV,  9,  74).  Quærëbâm, 
nônâs  Sâncô  Fïdïône  refërrëm.  O.  Ët  lætï  pârs  Sân- 
cüm  vôcë  cânëbânt.  SU.  (Cf.  Varr.  L.  L.  5,  66,  et 
Fest.  in  v.  Propter  viam.)  SYN.  Fïdïüs. 

Sândàlïgërülâ,  æ,  f.  Servante  chargée  de  porter 
les  sandales.  (Pl.  Trin.  II,  1,  22.) 

Sândâlïüm,  ïï,  n.  (axvSdliov).  Chaussure  de  fem¬ 
me,  espèce  de  brodequins.  Ütïnàm  tïbï  cômmïtïgârï 
vïdëâm  sândâlïô  capüt!  Ter.  ( Eun .  V,  7,  4).  Sândâ- 
lïo  ïnnïxâ  dïgïtûlîs  prlmôrïbüs.  Turpil.  (ap.  Non.  5, 
24).  ||  f  Sândâlïüm.  Ârgëntâtâ  tüüs  ëtïâm  sândâlïâ 
tàlôs  Vïnxërünt.  (Ad  Liv.  65.) 

Sândâpïlâ,  æ,  f.  Civière  pour  emporter  les  morts 
de  basse  condition  ;  par  ext.  Bière,  cercueil.  Intër 
cârnïfïcës  ët  fâbrüs  sândapïlârüm.  J.  (8,  175).  Tôl- 
lïtür  âltë  Grandis  ïn  ângüstâ  sârcïnâ  sândâpïlâ.  M. 
(VIII,  75.  Id.  II,  81).  Üt  môrtüâ  mëmbrâ  Lëctô,  sân¬ 
dâpïlâ,  tümülô  cônsûrgërë  pôssïnt.  Sid.  (16,  46). 
SYN.  Fërêtrüm.  PUR.  Plëbëiï  fünërïs  ârcâ.  L.  Ôr- 
cïnïânâ  quï  fërüntür  ïn  spôndâ.  M.  Ângüstls  ëjêctâ 
câdâvërâ  cëllïs  Cônsërvüs  vïlï  pôrtândâ  lôcâbât  ïn 
ârcâ.  U. 

Sândârâcâ  ou  Sândârâchâ,  æ,  f.  (aavSupdxYi  et  axv- 
Supâ'/y).  Péalgar,  arsenic  rouge.  ||  Sândàrâcïnüs, 
â,  üm.  Rouge.  Mërulâ  sândârâcïno  ôrë.  New.  (apud 
Festum). 

Sândlx  ou  Sândÿx,  ÿcïs,  f.  (9 âvôiÇ  et  ffâvàuÇ). 
Herbe  d’où  l’on  tirait  une  teinture  écarlate.  Spôntë 
süâ  sândÿx  pâscëntës  vëstïët  âgnôs.  V.  ïllâquë  plê— 
bëiô,  vël  slt  sândÿcïs  âmïctü.  Pp.  (II,  25,  45).  Yoy. 
Coccus.  ||  Vermillon,  fard.  Sândÿx  ët  cërüssa,  âlïâs 
sïmülâtë  püëllâs.  ,4ms.  ( Idyl .  7).  Voy.  Fucus.  ||  -j-  A 
tort  Sândÿcïs  au  gén.  ïntërdüm  Lïbÿcô  fücântür 
sândÿcë  pïnnæ.  Grat.  (Cyn.  86). 

Sânë ,  adv.  Sainement ,  sagement.  Bônum  est 
paüxïllum  âmârë  sâne  :  insânë,  non  bônum  ëst.  Pl. 
(Cure.  I,  3,  20).  Sânë  sâpïo  ët  sëntïô.  Id.  ( Amph .  I, 
1,  292).  Non  ëgô  sânïüs  BâcchâbÔr  Edônïs.  //.  SYN. 
Sânïtër,  sâpïëntër.  ||  Ordint.  Certes,  sans  doute,  tout 
a  fait ,  entièrement.  Quô  sânë  pôpülüs  nümërâbïlïs, 
ütpôtë  pârvüs.  H.  Nil  sânë  fëcït  quôd  tü  rëprëhën- 
dërë  pôssïs.  Dïxït  âdhüc  âlïquïd?  Nil  sânë.  Id.  Ést 
glôrïôsûs  sanë  convictus  dëüm.  Ph.  Sâne  hërcle  üt 
dïcïs.  Ter.  (Eun.  III,  5,  59).  SYN.  Cërtô,  cërtë,  pro¬ 
fecto,  næ,  ômnïnô,  prôrsüs,  vâldë.  Voy.  Certo.  || 
Certes  (avec  ironie).  Bënëfïcïüm  mâgnüm  sânë  nâ- 
tâlï  dëdit.  Ph.  SYN.  Scïlïcët,  vïdëlïcët.  ||  Eh  bien, 
j’y  consens.  Ænëâs  sâne  ïgnôtls  jâctëtür  ïn  ündïs.  V. 
SYN.  Quïdëm. 

Sânëscô,  ïs,  ërë,  n.  Être  guéri.  Quæ  lïtâ  sânëscünt 
dëpülsô  mëmbrâ  dôlôre.  Ser.  Sam.  (vs.  884.  Jd. 
234).  SYN.  Sânôr. 

Sângâ,  æ,  m.  Nom  d’homme.  (  Ter.  Eun.  IV, 
7,  6.)_ 

Sângârïüs ,  n,  m.  Fleuve  de  Phrygie.  Dïndÿmâ 
fündûnt  Sângârïüm.  Cl.  SYN.  Sâgârïs.  J|  —  üs,  â, 
üm.  Du  Sangarius,  Phrygien.  Cëdât  tibï  Lâtmïüs 
ültrô  Sângârïüsquë  püër.  St. 

f  Sânguën,  ïnïs,  n.  arch.  Comme  Sanguis.  Scïrë 
bcèt  nôbïs  vënâs,  ët  sânguën,  ët  ôssâ.  Lr.  (i,  860. 
/o.  837,  quod  laudat  Char.  70).  O  sânguën  dis  ôrïün- 
dum!  En»,  (ap.  Lact.  1,  15).  Ænëæ  mîscërï  sânguïnë 
sânguën.  Id.  (ap.  No?i.  3,  203).  Êxcëptüm  pâtërîs 
praelibat  sânguën  ët  ôssâ.  St.  (Th.  IV,  464.  Alii  mi¬ 
nus  I  tene  sanguinem) .  Vênürüm  rïvôs  ët  spârssûm  eôr- 
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pore  sânguën.  Ilil.  Picl.  (Gen.  141.  Cf.  Prise.  708; 
Non.  3,  203,  et  10,  2). 

Sânguïnëüs,  â,  üm.  De  sang.  Spàrsëquë  sânguï- 
nëïs  rübuërünt  pâbülâ  gültïs.  O.  SYN.  Crüëntus.  || 
Sanglant.  Casaque  sânguïnëâm  vïctïmâ  plângët  hü- 
müm.  O.  Sânguïnë!  crinës.  St.  Voy.  Cruentus.  ||  Au 
fi  g.  Bâcchum  Sânguïnëïs  prôbïbëtë  rïxïs.  U.  Sânguï- 
nëâ  jâctânt  vërbërâ.  Sen.  (Ag.  760,  de  Furiis).  ||  De 
couleur  de  sang.  Sânguïnëïs  ëbülî  bâccïs  mïnïôqué 
rübëntëm.  O.  Sânguïnë!  pâtrïüm  sâgülï  dëcüs.  SU. 
Voy.  Ruber.  ||  Sanguinaire.  Sânguïnëô  tüm  læta  vï- 
rô.  Sil.  (Et  Ov.  R.  Am.  153,  sanguineus  Mars.)  SYN. 
Crüëntus.  PUR.  Dülcëdïnë  sânguïnïs  âspër.  O. 

f  SânguïnÔ,  âs,  ârë,  n.  Être  couleur  de  sang.  Spu¬ 
meo  pûrpürëïs  düm  sânguïnât  ündâ  prôfündïs.  Solin. 
(fragm.  in  Anthol.  II,  p.  384). 

Sânguïnôlëntüs,  â,  üm.  Sanglant,  ensanglanté.  Ët 
nëcë  nâtôrüm  sânguïnolëntâ  pârëns.  O.  ïllë  prëmït 
dûrâm  sânguïnôlëntüs  hümürn.  Id.  SYN.  Sânguïnëüs, 
crüëntüs,  crüëntâtüs.  Voy.  Cruentus.  ||  De  couleur 
de  sang.  Mïnïô  mëdïcâtâ  rübëbâs  :  Illë  côlôr  vërë 
sânguïnôlëntüs  ërât.  O.  SYN.  Sânguïnëüs,  etc.  Voy. 
Ruber.  ||  Au  flg.  Nüllâquë,  quæ  possit,  scriptis  tôt 
mïllïbüs,  ëxstât  Lïttërâ  Nâsônïs  sânguïnolëntâ  lëgï. 
(Ibis,  3.) 

Sânguïs,  et  qqf.  Sànguïs,  ïnïs,  m.  Sang.  Sânguïs 
ït  ïn  vënâs,  In  mâgnôs  brâchïâ  râmôs.  O.  (Met.  X, 
493).  Gëlïdüs  târdântë  sënëciâ  Sânguïs  liëbët.  V.  Nï- 
grëscünt  sânguïnë  vënæ.  O.  Plënïôr  huïe  sânguïs  ët 
crâssl  güttâ  vënënï.  L.  (IX,  702).  EP.  Tëpïdüs,  câ- 
lëns,  câlïdüs,  fërvëns,  fërvïdüs;  gëlïdüs,  frïgï- 
düs.  ||  Sang  versé.  Sânguïs  âbït,  mëntëmquë  calôr 
côrpüsquë  rëlïquït.  O.  Üna  eàdëmquë  vïâ  sânguïs 
ànïmüsquë  sëquünlür.  V.  (Æ.  X,  487.  Pauci  legunt 
sanguisque).  Vëctôrïs  Istïc  përfïdï  sânguïs  ïnëst.  Sen. 
(Med.  775).  Làvït  âtër  côrpôrâ  sânguïs.  V.  Gaüdënt 
përfüsï  sânguïnë  frâtrüm.  Id.  SYN.  Crüôr.  Voy.  ce 
mot.  ||  Au  fig.  Sang,  force,  vigueur.  Quïbüs  intëgër 
ævï  Sânguïs,  ait,  sôlïdæquë  süô  stânt  rôbôrë  vïrës. 
V.  Sânguïs  hëbët,  frlgëntque  ëffëtæ  ïn  côrpôrë  vïrës. 
Id.  Sâxum  ïngëns...  tôtô  sânguïnë  nïxus  Süstïnët.  St. 
Dïscïpülôs  mïhï  jâm  plënôs  sânguïnïs.  Pl.  (Bac.  I,  2, 
45).  SYN.  Vïrës,  rôbür.  Voy.  Vis.  J]  Sang,  race.  Prô- 
gënïëm  sëdënïm  Trôjâno  â  sânguïnë  dücï.  V.  Nôstrï 
quôquë  sânguïnïs  aüctôr  Jüpïtër  ëst.  O.  Non  tïbï  dë- 
fôrmës  ôbscürï  sânguïnïs  ôrtüs.  St.  Rëgïüs  sânguïs. 
II.  SYN.  Gënüs,  ôrïgô,  etc.  Voy.  Genus.  ||  Qqf.  Sève 
(des  végétaux ),  vigueur,  vie.  Pâllâs  âmàt  türgëntës 
sânguïnë  bâccâs.  Nemes.  (E.  2,  50).  Ët  vïrïdïs  në- 
môrï  sânguïs  dëcëdït  ët  hërbïs.  Man.  (V,  212).  Ët 
pïnguës  Bâcchëô  sânguïnë  côllês.  St.  SYN.  Süccüs, 
bümôr.  (Casu  recto  posterior  syllaba  plerumque  cor¬ 
ripitur,  semper  a  Virg. ,  nisi  loco  cit.,  qui  et  ipse 
incertus.  Producitur  tamen,  praeter  allatos  locos,  a 
Lucr.  IV,  1043;  Luc.  II,  338,  et  VU,  635;  Sil.  X, 
23.  Nec  raro  in  medio  pentametro  ;  sed  in  hoc  minus 
auctoritatis.  Unice  corripi  vult  Capel.  IU,  p.  79.) 

Sânïës,  ëm,  ë,  f.  Pus,  sanie,  sang  corrompu.  Côr- 
rôdët  sânïës,  ët  pütrïdâ  côntrâhët  ôssâ.  Calp.  (  5 , 
77).  Et  sânïëm  cônjëcto  ëmïttïtë  fërrô.  O.  Côrpüs  sâ- 
nïë  stïllâssë  përüstüm.  L.  Sümmâquë  jëjünâ  sânïe 
ïnfüscâtür  ârënâ.  V.  SYN.  Crüôr,  pus,  tâbô  (aW.), 
qqf.  bümôr.  EP.  Crüënta,  tëtrâ,  âtrâ,  nïgrâ,  fôëdâ, 
türpïs,  côrrüpta,  crâssâ,  côncrêtâ,  llüïdâ,  Uüëns,  stil¬ 
lans  ,  mânâns;  lürïdâ,  pfltrïs.  ||  Couvert  de  sanie. 
Sânïë,  tâbô  llüëns,  mânâns,  stïllâos,  ôblïtüs,  rëspër- 
süs,  âdspërsüs,  màcülâtüs,  ïnfëctüs,  squâlëns.  Vül- 
nërë  mânâns.  VERS.  Àrtüs  sânïë  tâbôquë  llüëntës- 
V.  Âtërquë  crüëntô  Pülvërë.  Pëcüdümquë  crüôrë  Pïn- 
guë  sôlüm.  Id.  Côncrëtôs  pïnguï  jâm  sânguïnë  crinës. 
V.  Fl.  Rïgât  ôrâ  fœdüs  ïmbër.  Sen  Voy.  Cruor,  Cruen- 
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tus.  ||  Venin.  Sïljïlâ  dânt,  sânïëmquë  vômünt  (colu- 
nræ).  O.  Përfüsüs  sânïë  vlttâs  âtrôquë  vënënô.  V. 
Sërpëos  Tâbïfïcam  êxsplrât  sânïëm.  SU.  Voy.  Vene¬ 
num.  ||  En  gén.  Fluide  épais.  Hlnc  sanïës  prëlïôsâ 
flüït.  Manii.  (V,  671,  de  garo). 

f  Sânïfër,  ërâ,  ërüm.  Salutaire.  Quæ  të  quôquë 
dëxtrâ  pôtêntëm  Sânïfërâ  vïrlütë  dëdït.  P.  Nol.  (20, 
219). 

Sânïtâs,  âtïs,  f.  Santé.  Àpôllô ,  quæsô  te  ût  dés 
pàcëm  propïtïüs,  Sâlütem  ët  sânïtâtëm  nôstræ  fâmï- 
iïæ.  PL  (Mere.  IV,  1,  12).  ||  Au  flg.  Usage  de  ses 
facultés  intellectuelles,  raison.  Pars  sânïtâtis,  vëllë 
sânârï,  fuit.  Sen.  ( Hipp .  249) .  Diim  sânïtâs  consta¬ 
bit,  pülchrë  mëmïnërô.  Ph. 

7  Sânïtër,  adv.  D’une  manière  saine,  raisonna¬ 
ble.  ( Afran .  apud  Non.  11,  51.) 

Sânnâ,  æ,  f.  Grimace.  I  nünc,  ët  dubïtû  quâ  sôr- 
bëat  âërâ  sânnâ.  J.  (6,  306).  j|  Moquerie,  rire  mo¬ 
queur.  Dlscë  ;  sëd  Ira  câdât  nâsô  rügôsâquë  sânnâ. 
Pers.  (5,  91.  Id.  1,  62).  SYN.  Cachinnus,  risüs, 
dërïsüs,  qqf.  rhôncht  (pi. ), 

Sânnïô,  ônïs,  m.  Nom  d’homme.  (Ter.  Eun.  IV, 
7,  10.) 

Sânô,  âs,  ârë.  Guérir.  Tarda  Phïlôctëtæ  sânâvït 
crürâ  Mâchâôn.  Pp.  (II,  1, 59).  Nëc  mëdëârë  mïhï 
sânësque  hæc  vülnërâ  mândô.  O.  SYN.  Mëdëôr,  me¬ 
dicor,  cürô  ;  (aliquem)  rëfïcïô,  ërïgô  ;  (malum)  côm- 
pëscô,  tëmpërô,  âvërtô,  dëpëliô.  Voy.  Medeor.  ||  Au 
fig.  Seü  fürôr  ëst,  hâbëô  quôd  cârmïne  sânët  ët  lier— 
bis.  O.  Ët  pôssum  âltërïüs  cûrâs  sânârë  rëcëntës.  Pp. 
(I,  10,  17).  Môrtë  sânândum  ëst  scëlüs.  Sen.  (IJ. 
Fur.  1262). 

Au  pass.  Sânôr.  Être  guéri.  Côrpôrâ  vïx  fërrô 
quædâm  sânântür  âcütô.  O.  SYN.  Cônvâlëô,  rëfïcïôr. 
VERS.  Vülnërâque  âd  sânüm  nünc  côïëre  mëô,  Pp. 
Nâm  si  Lïbïtïnam  ëffügërïs  ægër.  J.  Sübïtôque  ôm- 
nïs  dë  côrpôrë  fügït  Quïppë  dôlôr...  âtquë  nôvæ  rë- 
dïëre  In  pristina  vïrës.  \.  Rêddërïs  heü  !  quântô  fâ- 
tôrüm  münërë  nôbls,  Güstâtâ  Lëthës  pænë  rëmïssüs 
âquâ!  M. 

Sânquâlïs,  ïs,  f.  Orfraie,  oiseau.  Bütëô,  sânquâ- 
lïs,  etc.  Enn.  (apud  Parrhas.  Cf.  Paul,  ex  Festo). 
Voy.  Ossifraga. 

Sântônes,  üm,  et  Sântônï,  Grüm,  m.  pl.  (Sâvroveç 
et  SâvTovoi  ).  Peuple  d’Aquitaine,  auj.  la  Sainton- 
ge  ;  Saintes,  ville.  Signa  môvët,  gaüdëtque  âmôtô 
Sântônus  hôstë.  L.  Vïnüm  cüm  bïjügô  pârâbô  plau¬ 
stro  Primo  tëmpôrë  Sântônôs  vëhënddm.  Aus.  ( Epist . 
11,  1).  Sântônus  Qt  sïbï  Bürdïgâlâm,  môx  jüngït 
Âgïnnüm.  Id.  (Ibid.  24,  79).  ||  Sântônïcus,  â,  üm, 
adj.  Tëstïs,  ët  Ôcëânï  lïttôrâ  Sântônïcl.  Tib.  (l,  7, 
10).  Gâllïà  Sântônïcô  vëstît  të  bârdôcücüllô.  M.  (XIV, 
128.  Et  Juv.  8,  145;  Aus.  Mos.  463). 

Sântrâ,  m.  Voy.  Sanctra. 

Sânüs,  â,  üm.  Sain,  en  santé.  SI  më  vlvërë  vis 
sânüm  rëctëque  vâlëntëm.  U.  ïllë  Mâchâônïâ  vïx  ôpë 
sânüs  ërït.  O.  Vülnërâque  âd  sânüm  nünc  côïëre  mëâ. 
Pp.  (III,  24,  18).  SYN.  Vâlëns,  sôspës,  încôlümïs,  In- 
tëgër,  qqf.  sâlübër,  sâlvüs.  PPH.  Sânô,  firmô,  vâlï- 
dô,  vâlëntï  côrpôrë.  Fïrmïs  vïrïbüs.  Môrbô  lllier,  Im- 
münïs.  Fïrmô  côrpôrë  sânüs.  Voy.  Valeo.  ||  Sain 
non  altéré.  Nârë  sâgâcï  Âërâ  non  sânüm  (sentit).  L. 
Àrmàmëntâ  sâlva  ët  sânâ  süni,.  Pl.  (Mere.  I,  2,  62). 

||  Sain  d’esprit,  raisonnable,  ôrândum  est  üt  sït  mën; 
sâna  In  côrpôrë  sânô.  J.  (10,  356).  Exclüdïl  sânôs 
Hëlïcônë  pôëtâs.  H.  Mâgïcïs  sânôs  âvërtërë  sâcrïs  Ëx- 
përïâr  sënsüs.  V.  PPH.  Sânæ  mëntïs.  ||  Sânüsne  ës1? 
Sâtls  sânüs  ës?  etc.  locut.  famil.  Êtes-vous  dans  vo¬ 
tre  bon  sens?  Est-ce  raisonnable?  Satin'  tü  sânüs 
uiëntïs  aüt  ânïmï  tüï?  Pl.  (Trin.  n,  4,  53/.  Sânüsne  1 
ës  ?  fd  i  Bac.  III,  6,  37).  l'un’  sânüs.  pôpülüm  si 


cædërë  sâxïs  Incïpïâs?  II.  SYN.  Stâs  anïmô?  II.  '  JJ 
Mâle  sânüs.  Voy.  Malesanus.  ||  —  âb.  Exempt  de 
Sânüs  âb  ïllïs,  Përnïeïëm  quæcümquë  fërünt.  //. 

Sâpâ,  æ,  f.  Vin  cuit.  Lâc  nïvëüm  pôles  pûrpü- 
rëânique  sâpâm.  O.  Êt  Lâlëlânæ  nïgrâ  lâgënâ  sâpæ. 
M.  (VH,  53,  6). 

Sâpiëï,  orüm,  m.  pl.  (Xxtt xioi).  Peuple  de  Thrace 
Ëxtâ  cânüm  vïdï  Trïvïæ  lîbârë  Sëpæôs.  O.  (Quorum 
urbs  Sxncu  est  apud  Sleph.) 

Sâpërdâ,  âê,  f.  (axn ipor^).  Petit  poisson  dont  ou 
faisait  de  la  saumure.  Ên  quïd  âgâm?  Rôgïlâs?  ëïî 
sâpërdnm  âdvëhë  Pôntô.  Pers.  (5,  134). 

Sâphàrüs,  I,  m.  Nom  de  guerrier  africain.  (SU. 
VII,  604. | 

Sâphïrüs,  Sâphô,  etc.  Voy.  Sapphirus,  etc. 

Sâphôn,  ônïs,  m.  Voy.  Scaphon. 

Sâpïdüs,  à,  üm.  Qui  a  de  la  saveur.  Übï  rërun 
ômnïüm  bônârüm  côpïa  ëst  sâpïdïssümâ.  Pl.  (Pers 
IV,  4,  81,  de  cuüna.  Sic  Bolhe,  nec  male.  Vulgo  sce- 
pissume).  ||  7  Comme  Sapiens.  Sâpïdæ  râptïm  prô- 
përâtë  püëilæ.  Alcim.  (VI,  458). 

Sâjjïëns,  tïs.  Qui  a  le  palais  délicat.  Fëcündâè  le¬ 
poris  sâpïëns  sëctâbïtür  ârmôs.  II.  (Sat.  II,  4,  44.Ubi 
Schol.  Cruq.).  ||  Ordint.  Sage,  raisonnable,  pru¬ 
dent.  Tâmën  quærâm  cür  ë  sâpïëntï  Stültâ  quëât 
fïërî.  Lr.  (III,  761).  Vïr  bônüs  ët  sâpïëns.  11.  Sëra  ët 
sâpïëntïôr  ætâs.  O.  Cônsïlïüm  sâpïëns.  Id.  SYN.  Prü- 
dëns,  sânüs,  etc.  Voy.  Prudens.  ||  Subst.  m.  Sage, 
le  sage.  Nëvë  pütës  âlïürn  sâpïënlë  bônôquë  bëâtüm. 
II.  Sâpïëns  ûnô  mïnôr  ëst  Jôve.  Id.  SYN.  Sôphüs, 
phïlôsôphüs.  PPH.  Clëânthëâ,  Zënônïa,  Sôcrâtïcâ  tür- 
bâ,  sëctâ.  Sôcrâtïcüs  grëx,  ôrdô.  Sôphôrüm  âgmïnâ. 
Voy.  Sapientia.  [|  Auplur.  Les  sept  Sages  de  la  Grèce. 
Quëm  süâ  côntëndït  sëptëm  Sâpïëntïbüs  ætâs.  Jus. 
(Parental.  1,9).  VERS.  Sâpïënsquë  süprâ  Græcïæ 
sëptëm  vïrôs,  Octâvüs  âccëssït  sôphüs.  Aus.  Quôsque 
ôrbë  süb  ômnl  Àrdüâ  sëptënâ  nümërât  sâpïëntïâ  fâ- 
mâ.  St.  (Cf.  Aus.  Sept.  Sap.;  Sid.  15,  43  sq.) 

Sâpïëntër.  Sagement.  Për  si  quïd  süperêst ,  quod 
sït  sâpïëntër  âgëndüm.  O.  Münërïbüs  sâpïëntër  ütï. 
II.  Bëne  ët  sâpïëntër  dlxtï  düdürn.  1er.  (Ad.  V,  8, 
30).  Sâpïëntïüs  ôptâ.  O.  SYN.  Prüdëntër,  scitë,  côr- 
dâtë,  dôctë,  cônsïlïô.  PUR.  Sâpïëntër  ët  cônsïiïô 
bônô.  Pl. 

Sâpïëntïâ,  âë,  f.  Saveur.  Dë  fümô  fâcïës,  sâpïëntïâ 
dë  mârë  nâtâ.  Sympos.  (Ænig.  83,  de  perna  sale 
tincta).  SYN.  Sâpôr.  ||  Goût,  pour  juger  des  ali¬ 
ments.  Hôc  sâlsum  ëst,  hôc  âdüstum  ëst,  hôc  laütum 
pârüm....  Mônëô  quæ  pôssüm,  prô  mëâ  sâpïëntïâ. 
Ter.  (Ad.  IU,  3,  71.  Ubi  Donat.).  Voy.  Gustus.  || 
Ordint.  Sagesse,  prudence.  Tü,  quântüs  quântüs, 
nïl  nïsï  sâpïëntïâ  ës.  Ter.  (Ad.  III,  3,  40.  Id.  Ph .  II, 

I,  17)»  Grâtïâ  prôdücëns  ôlëtm ,  sâpïëntïâ  vïnüm. 
Aie.  (III,  404).  SYN.  Râtïô,  prüdëntïâ,  cônsïlïüm, 
sënsüs,  jüdïcïüm.  PPH.  Sânï  sënsüs.  Sânâ  mëns.  Toy. 
Prudentia,  y  Sagesse ,  philosophie.  Vîrtüs  ëst  vïtïum 
fügëre,  ët  sâpïëntïâ  prïmâ  Stültïtïâ  cârüïssë.  II.  Nun¬ 
quam  âlïüd  nâtüra,  âiïüd  sâpïëntïâ  dïcït.  J.  (14, 
321).  Frâctâ  câdët  tântæ  sâpïëntïâ  môle  rüînæ.  O. 
SYN.  Sôphïâ ,  qqf.  sâpërë.  PPH.  Vïtæ  ârs,  præcëptâ 
præcëptâ  læâtæ.  Vîtæ  sâlübrïâ  jüssâ.  Sôcrâtïcâ  dog 
mâtâ,  plâcïtâ,  dôctrïnâ.  VERS.  Mâgnâ  quïdëm;  quæ 
dât  sâcrïs  præcëptâ  lïbëllïs,  Vïctrïx  fôrtünæ,  sâpïëntïâ. 

J.  Prïmâ  dôcêt  rëctüm  sâpïëntïâ.  Id.  Êt  rërüm  caü- 
sâs,  et  quïd  nâtürà,  dôcëbât.  O.  Mëntë  dëôs  âdïït, 
ët  qu&  nâlürâ  nëgâvït  Vïsïbüs  hümânîs,  ôcülïs  ëâ 
pëctôrïs  haüsït  (Pythagoras).  Id.  Quidquid  Sôcrâtïcô 
mânâvït  âb  ôrdinë,  quïdquïd  Dôctâ  Clëânthëæ  sônüë- 
rünt  âtrïâ  türbæ.  Cl.  ïllïc  vël  stüdïïs  ânïmum  ëmën- 

!  dârë  Plâtônïs  Incïpïam,  aüt  hôrtïs,  docte  Ëpïcürë, 
Lüïs.  Pp.  întër  cünelâ  lëgës,  ët  përcôntàbërë  dôctCs, 
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Quà  râtïônë  quëâs  trâdûcërë  lênïtër  ævüim  //.  tn 
silvis  Àcâdêmï  quærërë  vërüm.  Quânquâm  Sôcrâtïcis 
mâdët  Sërmônïbüs.  Id.  Pürgâtâs  ïnsërïs  aürës  Frugë 
Clëânthëâ.  Pers.  biscïtëque,  ô  mïsëri,  êtcaüsâs  cogno¬ 
scere  rërüm,  Qaïd  sümüs,  ël  quldnâm  vïcturï  gjgnï- 
mür,  ôrdô  Quïs  dâtüs,  aùt  mëtæ  quâm  mollis  llëxüs, 
et  ündë,  etc.  Id.  (3,  66  sq.).  Voy.  Physicus.  ||  La 
Sagesse,  divinité.  Üsûs  më  genüït;  mâtër  pëpë«t 
Mëmôrïâ;  2oyiav  vôcânt  më  Grâil,  vos  Sapientiam. 
Afran.  (ap.  Geü.  13,  8).  ||  Qqf.  Modération ,  indul¬ 
gence.  Quô  mâgïs  ïgnôscât  sapïëntïâ  vëstrâ  dôlëntl. 
O.  (Et  PI.  Mil.  IV,  6,  36). 

f  Sâpïëntïpôtëns ,  tïs.  Très-sage.  Bëllïpôtëntes 
sünt  mage  quâm  sâpïëntïpôtëntës.  Enn.  (apud  Cic. 
Div.  2,  56). 

Sâpïô,  ïs,  üi,  et  ïvï,  ïï,  synér.  I,  ërë,  ».  Avoir  du 
goût,  de  la  saveur.  Occïsâm  sæpë  sâpërë  plüs  mültô 
süëm.  Pl.  [Mil.  II,  2,  103).  Ut  sëpïânt  fatüæ,  îë- 
brôrûm  prândïa,  bëtïê.  M.  (XIII,  13.  Id.  X,  66).  Nil 
rhômbüs,  nïl  dama  sâpït.  J.  (11,  121).  ||  Act.  Avoir 
la  saveur  de.  Quæsïvït  quldnâm  sâpërët  (de  simii 
carne).  Ph.  Si  ôstrëâ  cërnô,  Côgnôrim  tlüvïüm,  li¬ 
mum  âc  cœnüm  sapëre  ipsum.  Lucil.  (apud  JSon. 

3,  152).  [|  Au  flg.  Cüjüs  lïtâmën  sôrdët,  ët  tërrâm 
sâpïl.  Prud.  ( Uam .  prœf.  50).  Quüm  sâpïmüs  pâ- 
irüôs.  Pers.  (1,  11.  Eodem  sensu  Redolere).  ||  Goû¬ 
ter  une  chose,  avoir  un  certain  goût.  Quüm  tu, 
ïntër  scâbïëm  tântam  ël  côntâgïâ  lûcrï,  Nïl  pârvüm 
sâpïâs,  ët  ëdhïic  süblïmïë  cürës.  //.  Quâm  pôpülëre 
sâpïs!  M.  [ Supposit .  19,  4).  ||».  ordint.  Avoir  de 
la  raison ,  être  sage.  Scrïbëndî  rëctë ,  sapëre  ëst  ët 
principium  ët  fôns.  //.  Haüd  stültë  sâpïs.  Ter.  (Eun. 
1,  3,  83).  Cuï  pëctüs  sâpït.  Pl.  [ liac .  IV,  4,  13). 
Pôl  mage  sâpüissët ,  si  dôrmïvïssët  dômï.  Id.  (  Rud. 
IV,  1,  8.  Sic  leg.  Prise.  879.  Alii  sapisset ).  Nübërë 
vis  PrTscô  :  non  mïrôr,  Paüla;  sâpïstï.  M.  (IX,  6). 
Ëgô  plüs  sâpïvï.  Næv.  (apud  JSon.  10,  31,  et  Prise. 
1.  cit.  ).  PPH.  Süm  prüdëns,  sâgâx,  sôlërs,  câllïdüs, 
ingënïôsüs.  Cônsïlïô,  jüdïcïô,  ïngënïô,  sôlërtï  mëntë 
valëô ,  pôllëô.  ||  Act.  Être  sage  relativement  à  une 
chose,  être  éclairé  sur.  Gaüdë,  Crâssë,  nïgrâs  si  quïd 
sâpïs  ïntër  ârënâs.  Pp.  (IV,  6,  83).  Nëc  prôdëst  quid¬ 
dam  rëctï  sâpüîssë  malignis.  Prosp.  ( Epig .  46,  7). 
Qui  sïbï  sëmïtâm  non  sâpïünt,  âltërï  mônstrânt  vïâm. 
Enn.  (apud  Cic.  Div.  1 ,  58).  Rëcte  ëgô  meâm  rëm 
sâpïô.  Pl.  ( Ps .  I,  5,  81).  Dënïquë  mültâ  sâpït,  sëd 
non  sâpït  ômnïâ  nôstræ  Vis  ânïmæ.  Prud.  (  Apoth . 
857).  ||  —  âd.  Même  sens.  Nïsï  quæ  sâpït  in  vlllG  rtÜ 
rëm  süâm.  Pl.  [Truc.  IV,  4,  1).  Àd  ômnïa  alïa  ætâtë 
sâpïmüs  rëctïüs.  Ter.  [Ad.  V,  3,  46). 

Sâpïs,  ïs,  m.  (2â7uç).  Rivière  d’Ombrie.  IIôs  Æsls 
Sâpïsquë  lâvânt.  Sil.  Voy.  Isapis. 

Sâpô,  ônïs,  m.  Savon.  Âttrïtô  sâpônë  gënâs  pür- 
gârë  mëmëntô.  Ser.  Sam.  (vs.  158).  PUR.  Câttïcâ 
Teütônïcôs  âccëndït  spümâ  câpillôs.  31.  (XIV,  26,  in 
epigr.  cui  lemma  :  Sapo.  Cf.  Ibid.  27). 

1.  Sâpôr,  ôrïs,  m.  Saveur,  goût.  Non  tâmën  ëxâ- 
cüët  lôrpëns  sâpôr  ïllë  sâpôrëm.  O.  Èt  sâlïs  ôccül- 
tüm  rëfërünt  ïn  lâctë  sâpôrëm.  V.  NI  prïüs  ëxâctâ 
tënüï  râtïônë  sâpôrüm.  H.  SYN.  Güstüs.  EP.  DülcÏ5, 
grâtüs,  blândüs,  jücündüs,  suâvïs,  mollis;  âmârüs, 
âspër,  dürüs,  âcër,  âcïdüs,  aüstërüs,  âeërbüs,  trïstïs, 
ingrâtüs.  ||  La  chose  même  qui  a  une  saveur.  Sânctë, 
vënï,  tëcümquë  fërâs  quïcümquë  sâpôrës.  Tib.  (IV, 

4,  9).  Côncïlïânt  vârïâs  ïn  mille  sâpôrïbüs  ëscâs. 
Prosp.  [Prov.  D.  500).  |j  Qqf.  Le  sens  du  goût.  Të- 
irïüs  ëssët  Nârïbüs,  aüribüs,  âtque  ôcülïs,  ôrïsquë 
sâpôrï.  Lr.  (II,  509).  Voy.  Gustus.  ||  Odeur.  Hüc  tu 
jüssôs  âdspërgë  sâpôrës,  Trïta  mëlïsphÿllâ.  V.  [G. 
TV,  62.  Ib.  267.  Cf.  Plin.  32,  10,  39). 

2.  Sâpôr,  ôrïs,  m.  Sapor  ou  Sc/iapour,  nom  de 
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plusieurs  rois  de  Perse  Sassanides.  Sôcïüm  nôbis  fï- 
dümquë  Sâpôrëm  Përcülït.  Cl.  ||  Par  ext.  Roi  des 
Parthes.  Vëntïdïô  mâctâte  Sâpôr.  Sid.  (2,  457,  de 
Pacoro). 

Sâpôrâtüs,  â,  üm.  Qui  a  reçu  de  la  saveur,  mix- 
tionné  avec  une  substance  savoureuse.  Mëllë  sâpô- 
râtam  ët  mëdïcâtïs  frügïbüs  ôffâm  Objïcït.  V.  [Æ. 
VI,  420.  Sic  aliquot  libri;  sed  plerique  soporatam. 
Quid  sit  soporata  offa,  equidem  non  assequor,  et 
nemo  expedit.  De  Cerbero  dictum  intelligain,  non 
de  esca.  Ridebat  meile  soporatam  magnus  Turnebus, 
ut  vocat  Heinsius,  et  defendebat  saporatus,  quod 
«  in  pervetusto  Prisciani  libro  scriptum  repererat.  ») 
Mille  sâpôrâtâm  mëdïcâtïs  frügïbüs  ôffâm.  [Petr.  fr. 
p.  675  Burm.  Verbum  improbat  editor,  arcessito 
Virgilio).  Mëllë  sâpôrât  üm  rëllüëns  â  pëctôrë  vërbüm. 
Fort.  (VIII,  8,  43.  Sic  omnes,  et  hoc  ipse  in  anti¬ 
quissimo  codice  vidi).  Dülcë  sâpôrâtîs  cürvântür  rô- 
bôrâ  pômïs.  Id.  (IX,  3,  9.  Sic  legendum  videtur  et 
ap.  Virg.  Æ.  V,  855  :  Vique  saporatum  Stygia.... 
ramum).  Voy.  le  suiv. 

Sâpôro,  âs,  ârë.  Donner  de  la  saveur.  împërât, 
aütümnï  qui  dülcïâ  pômâ  sâpôrât  Dracont.  (I,  718). 
Voy.  le  précéd. 

Sâpôrüs,  â,  üm.  Savoureux.  Nïl  ëst  dülcïüs  âc 
mâgïs  sâpôrüm.  Prud.  [Cath.  4,  94). 

Sâpphïcüs,  â,  üm  (2a nfixof).  De  Sapho.  Ignôscô 
tïbï,  Sâpphïcâ,  püëllâ,  Müsâ  dôctïôr.  Cat.  (35, 16).  || 
—  vëi*süs.  Vers  saphique.  Trâdünt  Sâpphïcôn  ëssë 
nüncüpândüm.  T.  Jlaur.  [Met.  967).  Fors  ët  hæc  sô- 
mnüm  tïbï  cântïlënâ  Sëpphïcô  suâdët  môdülâtâ 
vërsü.  Aus.  [Ephem.  21).  Âtquë  mëtrô  Sâpphïcô  crë- 
bër  cëcïnï.  Sid.  [Epist.  IX,  16,  38).  SYN.  Æôlïcüs, 
Lësbïüs,  Lësbïâcüs. 

Sâpphïrâtüs,  â,  üm.  Orné  de  saphirs.  ||  f  Sâpphï- 
râtüs.  Vërnâns  hërbïdâ  crüstâ  sâpphïrâtüs  Flëctït  për 
prâsïnüm  vïtrüm  lâpillôs.  Sid.  [Epist.  II,  10,  14). 
Voy.  le  suiv. 

Sâpphirïnüs,  â,  üm  [ax-nfslpivoç).  De  saphir.  || 
f  Sâ[)phïrïnüs.  Sâpphïrïnô,  virïdi,  mâcülôsô,  cærülo 
ët  âlbô.  Alcim.  (IV,  631.  Alii,  Sapphirusque  virens). 

Sâpphïrüs,  I,  f.  [(TÜnfetpoç).  Saphir,  pierre  pré¬ 
cieuse.  Sâpphïrï  lâtëbrâs,  ët  prædürôs  âdâmântas. 
Avien.  [D.  T.  1305).  Sâpphïrïquë  dëcüs  nïgrï  flâ- 
vïquë  côlôrïs.  Prise.  [Péri.  1009).  Ilînc  sïbï  sàpphï- 
rüm  sôcïâvërat.  Prud.  [Psych.  857).  |j  f  Sâpphïrüs. 
Sâpphïrüs  âlba,  âdâmâs.  Fort.  (VI,  2,  86).  Voy.  Sap¬ 
phiratus. 

Sâpphô,  üs,  acc.  ô,  f.  (2a7iy6â).  Sapho,  poétesse 
de  Lesbos,  inventrice  du  mètre  saphique.  JSe  pouvant 
se  faire  aimer  de  Phaon,  elle  se  précipita  du  pro¬ 
montoire  de  Leucade.  Grâtâ  lÿrâm  pôsüït  tïbï,  Phœ- 
bë,  pôëtrïâ  Sâpphô.  O.  Non  fôrmïdâtâ  tëmërërïâ 
Leüeâdë  Sâpphô.  St.  Ân,  nïsï  lëgïssës  aüctôrïs  nô- 
mïnâ  Sâpphüs..?  O.  Cârmïnâ  fïngëntëm  Sâpphô  laü- 
dâvït  âmâtrix.  M.  (VII,  68).  SYN.  Lësbïs.  EP.  Lësbïâ, 
Lêsbïs,  Æôlïâ,  Æolcs.  PPII.  Lësbïâ  pôëtrïâ,  vâtës. 
Æôlïâ  püëllâ.  Püëllâ  Lësbï.  Æôlïâè  fïdïbüs  püëllæ.  Fa¬ 
stidita  Phâônî. 

fSâpsâ,  arch.  Comme  Ea  ipsa.  Quô  rës  sâpsâ 
lôcô  sëse  ôstëntâtquë  jübëlque.  Enn.  (apud  Fest.  in 
v.  Sas.  Et  Pacuv.  ibid. ). 

1.  Sârâ  ou  Sârrâ,  æ,  f.  Sara,  femme  d’ Abraham, 

mère  d’Isaac.  Æquâvîtquë  pïüm  libéra  Sârâ  vïrüm. 
P.  Nol.  (22,  150).  Stërïlïs  quïà  Sârâ  mânëbât.  3Iar. 
Vict.  [3Iacch.  169.  Et  Prud.  Psych.  prœf.  47).  Voy. 
Anna.  s 

2.  Sârâ,  üe,  f.  La  Serre,  rivière  de  la  Belgique. 
Voy.  Scaldis. 

Sàrâcënî,  ôrüm,  m.  pl.  (Xapax/jvat).  Sarrasins , 
peuple  de  l’Arabie  déserte.  Et  Sârâcënôrüm  crêbrâs 
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përpëssâ  sëcürës.  ( Epitaph .  Ludov.  II,  m  Anthol.  fl, 
p.  331.) 

Sârânüs.  Voy.  Sarranus 

1.  Sârâpïs,  ïs,  f.  [axpxTztç).  Tunique  orientale  mê¬ 
lée  de  blanc.  (PL  Pœn.  V,  5,  33.  Vid.  llesych.) 

2.  Sârâpïs ,  m.  Comme  Serapis. 

Sâràvüs,  ï,  m.  La.  Saar,  rivière  qui  se  jette  dans 
la  iVoselle.  Nâvïgër  ûndïsônâ  düdüm  më  môle  Sârâ- 
vüs.  Aus.  ( Mos .  367). 

Sârcïnâ,  æ,  f.  Bagage  de  voyage,  fardeau,  char¬ 
ge.  Êssëm  mïlïtïæ  sârcïnâ  fldâ  tüæ.  Pp.  (IV,  3,  46). 
Non  ëgô  süm  clâssï  sârcïnâ  mâgnâ  tüæ.  O.  SI  të 
forte  mëæ  grâvïs  ürët  sârcïnâ  chârtæ.  //.  Mülï  grâ- 
vâtï  sârcïnls  ïbânt  duo.  Ph.  SYN.  Sârcïnülâ,  pondus, 
ônus,  qqf.  fâscïs.  ||  Enfant  dans  le  sein  de  sa  mère. 
Ouï  mâtrï  sârcïnâ  quôndâm  Prïmâ  süæ  lüërât.  O. 
Nôvïssïmë  prolapsam  ëffündït  sârcïnâm.  Ph.  SYN. 
Ônüs,  pondus.  J|  Au  fig.  Poids,  fardeau.  Sârcïnâ  ët 
hæc  ânïmô  non  sëdët  âptà  mëô.  O.  Püblïcâ  sârcïnâ 
rërüm.  Id.  Sôlvâtûr  sârcïnâ  cüræ.  Fort.  (III,  7,  41). 
Voy.  Pondus. 

Sârcïnâtôr,  ôrïs,  m.  Itaccommodeur,  tailleur.  Pë- 
tünt  fûllônës,  sârcïnâtôrës  pëtiint.  PL  ( Aul .  III,  S, 
41.  Cf.  Serv.  ad  Æ.  XII,  13).  Sârcïnâtôrem  ëssë 
sünimüm;  süërë  cëntônem  ôptümë.  Lucil.  (ap.  ISon. 
2,  818.  Verbum  a  Sarcina  deduci ,  non  a  Sarcio, 
jure  volunt  Non.  1,  276,  et  Bed.  p.  2343). 

Sàrcïnâtüs,  â,  üm.  Chargé.  Vïdën’  hômïnës  sâr- 
cïnâtôs  cônsëquï?  PL  (Pœn.  V,  2,  19).  Quïâ  sârcï- 
nâtôs  ët  gràvës  rëbüs  suis.  P.  Nol.  (21,  911). 

?  Sârcïnô,  âs,  ârë.  Charger.  Voy.  les  précéd. 

Sârcïnülâ,  æ,  f. ,  et  ordint.  Sârcïnükë,  ârum,  pi. 
(sarcina).  Charge.  Côliïgë  sârcïnulâs,  dïcët  llbërtüs, 
ët  ëxï.  J.  (6,  146.  Id.  3,  161).  Âptïs  sârcïnülîs  ët 
ëxpëdïtïs.  Cat.  (28,  2). 

Sârcïô,  ïs,  rsï,  rtüm,  rcïrë.  Raccommoder,  répa¬ 
rer  ;  au  fig.  Réparer,  racheter.  ïncümbünt  gënërïs 
lâpsï  sârcïrë  rüïnâs.  V.  SI  quïd  nûmmô  sârcïrl  pô- 
tëst.  PL  ( Most .  1,2,  34).  SYN.  Rëfïcïô,  rëpârô,  rë- 
sârcïô,  pënsô,  rëpëndô. 

Sârcôphâgus,  ï,  m.  (o-ajoxosayo;).  Sarcophage,  tom¬ 
beau  de  pierre  pour  les  corps  qu’on  ne  brûlait  pas. 
Sàrcôphâgô  côntëntüs  ërït.  J.  (10,  172).  IIôc  ïn  sâr- 
côphâgô  gënïtrïx  duo  côrpôrâ  nâtôs  Côndïdït.  Inscr. 
(apud  Mur.  II,  p.  1181).  Voy.  Sepulchrum. 

Sârcülâtus,  â,  üm,  part.  p.  de  Sarculo.  Sarclé. 
Quàm  nâta  ïn  hôrtïs  sârculâtïs  crëdïtur.  Prud.  (Péri. 
10,  264). 

Sârcülüm,  ï,  n.  Sarcloir,  par  ext.  Hoyau.  Sârcülâ 
cëssâbânt,  vërsïque  ïn  pila  lïgônës.  O.  Në  màrræ  ët 
sârcülâ  dësînt.  J.  (3,  311).  Trïtâ  solo  splëndëntïâ 
sârcülâ  sümàt.  Col.  (X,  91).  Gaüdëntëm  pàtrïôs  fin¬ 
dere  sârcülô  Âgrôs.  II.  Voy.  Ligo  2. 

Sârdâ,  æ,  f.  Sardine,  poisson.  Ët  nârdum  ët  sâr- 
dâs  ëssë  sâpôrë  pârï.  Aus.  ( Epig .  123). 

Sârdânâpâlüs,  ï,  m.  (SapôavaîroJo;).  Sardanapale, 
dernier  roi  du  premier  empire  d’Assyrie,  fameux 
par  son  luxe  et  sa  mollesse.  Assiégé  dans  Ninive 
par  ses  satrapes  révoltés,  il  mit  le  feu  à  son  palais, 
et  s’y  brûla  avec  ses  femmes  et  ses  trésors.  Ët  vë- 
nëre,  ët  cœnïs,  ët  plümâ  Sàrdânâpâlï.  J.  (10,  362). 
Quàm  fïnëm  vïtæ  Sârdânâpâlüs  hâbët.  (Ibis,  314.) 
Tërëôs  ïncëstï  vël  môllïs  Sârdânâpâlï.  Aus.  (Idyl. 
13,  28).  ||  Par  anton  j/omme  voluptueux.  Ouï  Mën- 
tôrâ  frângïs  In  scâphïüm  mœcliæ,  Sârdânâpâlë,  tüæ. 
M.  (XI,  11). 

Sârdës,  ïüm,  f.  pl.,et  qqf.  Sârdïs,  ïs,  f.  (ZûpSeis, 
Steph.  Sxpoiç).  Sardes,  capitale  de  la  Lxjdie.  Ünde, 
âït ,  âd  mâgnïs  vïcïnüm  Sârdïbüs  âmnëin.  O.  Quïd 
tïbï  vïsa  Chïôs?  quïd,  Crœsï  rëgïâ,  Sârdïs  ?  //.  ( Epist . 


I,  11,  1.  Plerique  pluraliier  intelligunt  ;  sed  Sârdïs 
non  nisi  accusativo  usurpatur). 

Sâruï,  ôrüm,  m.  pi.  Sardes,  habitants  de  la  Sar¬ 
daigne.  Trïgïntâ  Sârdï,  sëxâgïntâ  Mâcëdônës.  Pl. 
(Mil.  I,  1,  44).  Sârdüs  hâbëbât  Ille  Tïgëllïüs  hoc.  II. 
||  —  üs,  â,  üm,  adj.  Sârdô  cüm  mëllë  pâpâvër.  Il 
Voy.  Sardous. 

Sârdïnïâ,  æ,  /1.  (2xpSd>).  La  Sardaigne ,  île  de  la 
Méditerranée.  Ültïmâ  Sârdïnïâm,  Cÿrnôn,  trïfïdâm- 
que  rëtëntàt.  Cl.  In  mëdïô  Tïbürë  Sârdïnïâ  est.  M. 
(IV,  60).  SYN.  Iclmüssâ.  EP.  Fërâx,  fëcündâ,  fërtïlïs, 
dïvës  ;  grâvïs ,  pëstïfërâ.  PPII.  Sârdôâ  tëllüs,  terra. 
VERS.  Inde  Ichnussâ  prïüs  Grâiïs  mëmôrâtâ  côlônïs, 
Môx  Lïbÿcï  Sârdüs  gënërôsô  sânguïnë  fïdëns  Hërcü- 
lïs,  ëx  sësë  mütâvït  nômïnâ  tërræ.  SU.  Sârdïnïâm- 
quë  dëhïnc  môlës  cïrcümflüâ  cïngït  Æquôrïs.  Amen. 
(Cf.  Claud.  B.  Gild.  307  sq.) 

Sârdïnïënsïs,  ë.  De  Sardaigne.  Tërrâm  Sârdïnïën- 
sëm.  Lucil.  (apud  Porphyr.  ad  Hor.  Sat.  I,  3,  3). 

(Sârdïs,  ïs,  f.  Voy.  Sardes. 

-f-  Sârdô,  âs,  ârë.  Comprendre.  (Nœvius  apud 
F  est .) 

Sârdônïcüs,  et  Sârdônïüs,  â,  üm  (ixpS^LOi).  Com¬ 
me  Sardous.  Voy.  ce  mot. 

-j-  Sârdônÿchâ,  âë,  f.  Comme  Sardonyx.  Lïmïna 
sârdonÿchæ  vârïâtô  lümïnë  flôrënt.  Fort.  (VIII,  7,  19). 

Sârdônÿchâtüs,  â,  üm.  Orné  de  sardoines.  Cüjüs... 
lücët  sârdônÿchàtâ  mânüs.  M.  (II,  29). 

Sârdônÿx,  ÿchïs,  m.  (axpùàwÇ).  Sardoine ,  pierre 
précieuse.  In  mânïbüs  ;  dënsï  râdïânt  tëstüdïnë  tôtà 
Sârdônÿchës.  J.  (6,  381.  Id.  13,  139).  Sârdônÿchâ 
vërüm,  lïnëïsquë  tër  cïnctüm.  M.  (IV,  61,  6).  Sâr- 
dônÿcliëm  pïngünt  âmëthÿstïnâ.  Prud.  (Psych.  862) 
Voy.  Onyx. 

Sârdôüs,  â,  üm  (2a(oô<ÿo;).  De  Sardaigne.  ïnsülâ  : 
Sârdôâ  m  vëtërës  dïxërë  côlônï.  CL  Sârdôâquë  rëgnâ 
sïnïstrïs  Rëspïcït  â  rëmïs.  O.  ïntër  Sârdôüm  pëlâgùs 
Cëltümquë  rëfûsïs.  Prise.  (Péri.  83.  Alii  perperam 
Sardonium.  Adde  Rutil.  1,  364,  ubi  eadem  varietas). 
SYN.  Sârdüs,  Sârdïnïënsïs.  ||  Sârdôâ  bërbâ.  Mélisse, 
herbe  qui  est  vénéneuse  en  Sardaigne.  ïmo  ëgô  Sâr- 
dôïs  vïdëâr  tïbi  âmârïôr  hërbïs.  V.  (Adde  Nem.  E. 
4,  53  ;  Ser.  Sam.  431). 

Sârdüs,  ï,  m.  Héros  qui  passe  pour  avoir  con¬ 
duit  en  Sardaigne  une  colonie  de  Libyens.  Môx  Lï¬ 
bÿcï  Sârdüs  gënërôsô  sânguïnë  fïdëns  Hërcülïs.  SU.  || 
Au  pl.  Voy.  Sardi. 

Sârëptâ ,  æ,  et  Sàrëptïs,  ïs,  f.  (Sxpefdx).  Ville  du 
Phénicie.  Dülcïâ  Bâccliï  Münërâ,  quæ  Sârëptâ  fërâx, 
quæ  Gâzâ  crëârât.  Corip.  (L.  Just.  III,  87).  Sâmôs, 
Cÿprüs,  Côlôphônâ,  Sârëjrtïs.  Fort.  (V.  S.  31.  U,  Si). 
||/)'où,  Sâreptânüs,  â,  üm.  Quæquë  Sârëptânô  pâl- 
mïtë  mïssâ  bïbâs.  Sid.  (17,  16). 

Sârgüs,  ï,  m.  Sorte  de  muge,  poisson.  Insïgnïs 
sârgüsquë  nôtïs,  ïnsïgnïs  ët  âlïs.  (Ov.  liai.  105.) 
Bründïsïï  sârgüs  bônüs  ëst.  Enn.  (apud  Apul.  Apol. . 
t.  II,  p.  43  Bip.  Adde  Lucil.  apud  Fest.). 

?  Sârïô.  Voy.  Sarrio. 

Sârïssâ,  æ,  f.  (crûpic <ra).  Longue  pique  macédo¬ 
nienne.  Quï  clÿpëô,  glâdïôquë,  Mâcëdônïâquë  sârïssâ. 
O.  Prïmï  Pëllæâs  ârcü  frëgërë  sârïssâs.  L.  Lôngæ 
nëquë  cædë  sârïssæ.  Ser.  Sam.  (vs.  830). 

Sârmâtà  ,  et  Saürômâtâ  ou  Saürômâtës,  æ,  m.  ; 
Sârmâtæ  et  Saürômâtæ,  ârüm,  pl.  CZxvpo pxrxi). 
Sarmates,  grande  nation  répandue  dans  l’Europe 
et  l’Asie,  au  nord  des  Scythes.  Ët  quï  të  lâxïs  ïmï- 
tântür,  Sârmâtà,  brâceïs  Vângïônës.  L.  Vënït  ët  ë[iôtô 
Sârmâtâ  pâstüs  ëquô.  31.  (Spect.  3).  Aül  quï  Câspïâ 
fôrtïbüs  Rëclüdünt  jügâ  Sârmâtïs.  Sen.  (Thyest.  374). 
intêr  Saürômâtâs  ëssë  Gëtâsvë  pütës.  O.  Quâ  vâgâ 
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Saürômâtës  sïbï  jünxërât  àgmïüâ  Chünï.  Aus.  ( Idyl . 
8,  31).  Voy.  Scytha. 

Sârmâtïcé,  adv.  En  langue  sarmate.  Jâm  dïdïcî 
Gëtïcê  Sàrmâtïcëquë  lôqui.  0. 

Sarmaticus,  â,  üm  (Xau/so/zarixôs).  Des  Sarmates. 
Sûrs  tülït  in  Gëtïcôs  Sàrmatïcôsquë  sïnüs.  O.  Sàr- 
mâtïcâmquë  mânüm.  M.  (IX,  36). 

Sârmâtïs,  ïdïs,  f.  (Eocvpo/j.c/.Tiç).  De  la  Sarmatie. 
Jünctâ  pharetratis  Sarmatis  ôrâ  Gëtïs.  O.  Sârmâtïs 
est  tëilüs.  Id. 

Sârmêns,  tïs,  m.  Nom  de  guerrier.  Ôccümbït  Sàr- 
mëns,  Câvàm  qui  pônërë  vïctôr.  Sil. 

Sârmëntûm,  ï,  n.  Sarment.  Dêvëctâ  crëmàtô  Sàr- 
mënta,  ët  vàliôs  prïmüs  süb  tëctâ  rëfërtô.  F.  Sâr- 
mëntïquë  lëvës  frôntï  rëlïgârë  mânïplôs.  SU.  Sàr- 
mêntâ  mïxtïin  sübdïta,  ët  foënï  strüëm.  Prud.  [Péri. 

10,  848). 

Sârmëntüs,  ï,  m.  Nom  d’homme.  Sârmëntï  scürræ 
pügnâm  Mëssïquë  Cicirri.  U.  (Et  Juv.  5,  3). 

Sàrnüs,  ï,  m.  (Edpvo;).  Rivière  de  Lucanie,  auj. 
Sarno.  Ët  quæ  rïgât  æquôrâ  Sàrnüs  F.  Nôctürnæ- 
que  ëriïtôr  aüræ  Sàrnüs.  L.  Plâcëànt  mâgïs  ôtïâ  Sàr- 
ni.  St. 

Sârônïs,  ïdïs,  f.  (Sa/swv^).  Du  golfe  Saronique, 
entre  l’Attique  et  le  Péloponnèse.  Nômïnë  quàm  Dânaï 
dixërë  Sârônïdâ  priscô.  Prise.  (Péri.  424,  undam). 

Sârpëdôn,  ônïs,  m.  (Escpnnàûv).  Sarpédon,  fils  de 
Jupiter,  roi  de  Lycie,  tué  par  Patrocle  au  siège  de 
Troie.  Sârpëdôn  ;  übï  tôt  Sïmôïs  côrrëptâ  süb  ündïs. 
Y.  Quïd  Lÿcïï  rëfëràm  Sàrpëdônïs  àgmïnâ  ?  O. 

1.  Sàrrâ,  æ,  f.  1.  Ancien  nom  de  Tyr  Pûrpüram 
ëx  Sàrrâ  tïbî  Âtlülï.  Pl.  (Truc.  II,  6,  58).  Pœnôs 
Sàrra  ôrïündôs.  Enn.  (apud  Proh.  ad  Virg.  G.  II, 
506.  Ubi  etiam  Serv.).  Voy.  Tyrus. 

2.  Sàrrâ,  æ,  f.  Voy.  Sara. 

Sàrràcüm,  ï,  n.  Charrette,  fardier  ;  en  gén.  Cha¬ 
riot  à  deux  roues.  Modo  lôngâ  côrüscât  Sàrrâcô  vë- 
nïënte  âbïës.  J.  (3,  255).  Splëndïdâ  sârràcô  quôn- 
dâm  sübvëctâ  süpërbô.  Fort.  (VIII,  1,  29.  Alii  leg. 
serraco).  Voy.  Plaustrum.  ||  Le  Chariot  du  Bouvier. 
ïllô  tëmpôrë  quô  së  Frigïdâ  cïrcümâgünt  pïgri  Sàr- 
ràcâ  Bôôtæ.  J.  (5,  22). 

Sârrânüs,  â,  üm  (Soc^avoç).  De  Tyr.  Ct  gëmmà 
bïbâl,  ët  Sârrânô  dôrmiat  ôstrô.  V.  Sàrrànô  clàrïôr 
ôstrô.  Cl.  Et  pïctæ  Sârrânâ  fërëntëm  Éx  hümëris  aü- 
læâ  tôgæ.  J.  (10,  38).  SYN.  Tyrïüs,  etc.  Voy.  ce 
mot.  |J  Sârrànæ  tïbïæ.  Flûte  tyrienne.  (Cf.  Inscript. 
Adelph.  Terent.  ;  Serv.  ad  Æ.  IX,  618.)  Voy.  Tibia. 
||  Carthaginois.  Jüstüm  Sârrânâ  dücëbâtclàdë  trïüm- 
phüm.  Sil.  (Id.  VI,  468,  et  passim).  Voy.  Pœni. 

Sârràstës,  üm,  m.  pl.  Peuple  de  Campanie.  Sâr- 
ràstës  pôpuîôs ,  ët  quæ  rïgât  æquôrâ  Sàrnüs.  V.  (Et 
Sil.  VIII,  538). 

Sàrrïô,  ïs,  ïrë.  Sarcler.  Nàm  sëmpër  ôccânt  priüs 
quàm  sàrriûnt  rüstïcï.  Pl.  (Capt.  III,  5,  5.  Quod  ci¬ 
tat  Non.  1,  24.  Sed  durissima  synizesis.  Forte  legen¬ 
dum  :  «Nam  sernper  rustici  occant  prius  quam  sar¬ 
ti  uni.  »)  Prürirë  :  quid,  sârrïrë  si  vëlït  sàxüm  ? 

11.  (III,  93,  20). 

Sàrsïnâ  ou  Sàssïna,  æ,  f.  (Zâwiva).  Ville  d’Om- 
brie,  patrie  de  Plaute.  Vël  ràstrïs  laüdàndë  Càmërs, 
vël  Sàrsïnâ  dïvës  Làctïs.  Sil.  Nëc  tüâ  Bâiânâs  Sàr- 
smà  màlït  âquàs.  M.  (IX,  59). 

Sàrsïnàs  ou  Sàssïnàs,  âtïs,  m.  f.  De  Sarsine.  Më- 
tâmquë  làctïs,  Sàrsïnâtë  dë  sïlvà.  31.  (III,  58).  ||  Qqf. 
Sursmàtïs  aunomin.  Quid?  Sârsïnâtïs  ëcqua  ëst?  Pl. 
(Most.  III,  2,  83). 

T  Sàrsürâ,  æ,  f.  Travail  de  mosaïque.  Ünïtüm 
mëntïtâ  dëcüs  sàrsürâ  magistri.  ( Anth .  I,  p.  485.) 

Sàrtàgfi,  ïnïs,  f.  Poêle  à  frire.  Fïünt  ürcëôli,  pël- 
vês,  sàrtâgô,  pàlëllâ.  J.  (10,  64).  Quôs  trüllâ,  pëivïs, 


cànthârüs,  sàrtàginës.  Prud.  (Péri.  10,  299).  ||  Au 
fig.  Mélange,  ou  bruit  semblable  à  celui  de  la  fri¬ 
ture.  Unde  hæc  sârtàgô  lôquëndï  Vënërït  in  lïnguâs. 
Pers.  (1,  80). 

Sàrtôr,  ôrïs,  m.  1.  (de  Sarcio).  Qui  raccommode, 
tailleur.  (Cf.  JVon.  1 ,  24).  Voy.  Sarcinator.  ||  2.  (de 
Sarrio).  Qui  sarcle.  Sâtûr,  sàrtôrquê  scëlërum,  ët 
mëssôr  màxümë.  Pl.  (Capt.  ni,  5,  3). 

Sàrtüs,  â,  üm,  part.  p.  de  Sarcio.  Raccommodé, 
recousu.  Càlcëüs  ëst  sàrtâ  tërquë  quâtërque  cütë 
M.  (I,  104).  Scinduntur  tünïcæ  sàrtæ.  J.  (3,  254). 
||  Au  fig.  Ân  mâlë  sàrtâ  Gràtïâ  nëquïequàm  coït,  ët 
rëscïndïtür  II.  ||  Sàrtüs  tëctüs.  Qui  est  en  bon  état, 
non  endommagé,  au  fig.  Bien  conservé.  Sàrtâ  tëctâ 
tüâ  præcëpta  üsque  bâbüï  meâ  môdëstïâ.  Pl.  (Trin. 
II,  2,  36.  Cf.  Char.  195;  Fest.  in  v.  Sarte). 

f  Sàs,  arch.  pour  Eas  et  Suas.  (Enn.  ap.  Fest.) 

Sàsôn,  ônïs,  m.  (2i<rwv).  Petite  île  entre  Bnndes 
et  l’Êpire.  Êxpâvït  sônïtüs  trëmëfâctô  lïtlôrë  Sàsôn. 
Sil.  Non  hümïlëm  Sàsônâ  vadis  L. 

Sâssïnâ,  etc.  Voy.  Sarsina. 

Sât,  apocope  de  Satis.  Hôc  sât  ërit,  dïvæ,  vëstrüm 
cëcïnïssë  pôëtâm.  V.  Sât  pâtrïæ  Prïâmôquë  dâtüm. 
Id.  Përdërë  pôssë  sât  ëst.  O.  Non  sât  ïdônëüs  Pügnæ 
fërëbârïs.  H. 

Sâtâ,  n.  pl.  Voy.  Satus. 

Sâtâgïtô,  às,  ârë,  fréq.  du  suiv.  Ëtsi  ïs  quôquë 
suârüm  rërüm  sâtâgïtàt  tâmën.  Ter.  ( Ileaut .  II,  1, 
13.  Sic  leg.  Char.  193.  Alii  satagit,  attamen).  Nünc 
âgïtâssàt  tütë  tuàrüm  rërüm.  Pl.  (Bac.  IV,  3,  23). 

Sâtâgô,  ïs,  ëgï,  âgërë  S’occuper  avec  soin  d’une 
chose.  Vïx  ànno  pôst  ëxëgï  :  nünc  sâtâgït.  Pl.  (As.  II,  4, 
33). ||  Ordint.en  mauv.part.  Se  donner  dumouvement 
pour  une  chose,  en  être  tourmenté.  Ëgô  nôcte  hâc... 
In  sômnls  ëgï  sâtïs,  ët  füi  hômo  ëxërcïtüs.  Pl.  ( Merc . 
II,  1,3).  SYN.  Trëpïdô,  ëxërcëôr,  lâbôrô.  ||  f  Sâtâgô. 
Stërnïtür  ânte  ôcülôs,  Dômïnï  prô  plëbe  satàgëns. 
Fort.  (F.  S.  31.  III,  190.  Et  passim). 

Sâtân,  m.  indécl.,  et  Sâtânàs,  æ,  m.  (SaT âv  et 
Saravâ^).  Satan.  Quàm  Sâtânà  càptôs  ëtïâmnünc 
fraüdë  tënërë.  P.  Nol.  (26,  58).  Voy.  Diabolus. 

Sâtârchâè,  àrüm,  m.  pl.  Peuple  de  la  Chersonèse 
Taurique.  Et  flàvï  crïnë  Sâtàrchæ.  V.  Fl. 

Sâtëllës,  ïtïs,  m.  Garde,  satellite.  Illë  dëæ  cüstôs, 
ïllë  sâtëllës  ërât.  O.  Dïrüsque  à  pônlë  sâtëllës.  J.  (4, 
116).  Âge  ëâmüs  ërgô  :  sëquïmïnï  sâtëllïtës.  Pl. 
(Mil.  I,  1,  78).  SYN.  Mlles.  ||  Au  fig.  Satellite,  qui 
escorte,  gardien.  Sâtëllës  Ôrcï  (Cerberus).  II.  Vïrtü- 
tïs  vëræ  cüstôs  rïgïdüsquë  sâtëllës.  Id.  Jôvïs  pln- 
nâtâ  sâtëllës.  Cic.  (Tusc.  2,  10,  de  aquila).  Prævïüs 
Aürôræ,  Sôlïs  Nôctïsquë  sâtëllës.  Id.  (fr.  apud  Non. 
1,  330,  de  Phosphoro).  Nëptünï  sâtëllïtës.  Pl.  (Trin. 
IV,  1,14,  scil.  Turbines,  Venti,  etc.).  SYN.  Cüstôs. 
mïnïstër,  dëfënsôr. 

f  Sâtïàbïlïs,  ë.  Qui  peut  être  rassasié.  Nüllîs  sâ- 
tïâbïlïs  ünquàm  Âmnïbüs  Ôcëânüs.  Victor  ( Gen .  II, 
372.  Et  hoc  Lexicis  addendum). 

Sâtïâs,  âtïs,  f.  arch.  Comme  Satietas.  Hæc  ânï- 
môs  ôllïs  mülcëbânt  àtquë  jüvàbànt  Cüm  sâtïâtë  cïbï. 
Lr.  (V,  1389).  Übï  sâtïâs  eœpït  fïërï,  cômmütô  lô- 
cüm.  Ter.  ( Eun .  V,  5,  3.  Adde  Pl.  Ps.  I,  3,  100; 
Alt.  apud  Non.  2,  791). 

Sâtïàtüs,  à,  üm.  Rassasié.  Ët  sâtïàti  àgnï  lüdünt, 
blândëquë  cônïscânt.  Lr.  (II,  320).  Cânës  sâtïâtæ 
sànguïne  hërïlï.  O.  Voy.  Satur.  ||  Au  fig.  Nôndüm 
sâtïàtâm  cædïbüs  ïrâm.  L.  Heü  nïmïs  lôngô  sâtïâtë 
lüdô!  II.  ||  Avec  le  gén.  Sâtïàtâm  sànguïnïs  hâstâm. 
SU.  (IV,  435) 

Sâtïcülüs,  ï,  m.  Peuplade  du  Samnium.  Pârïtër- 
quë  Sâtïcülüs  âspër.  F. 

f  Sàtïës,  ëï,  f.  Comme  satias.  Dïscïpülï  pônünt 
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ëpülâs,  pôpülüsquë  rëpiëtür  Âd  sâtïëm  dâpïbüs: 
Juvc.  (III,  2 15). 

Sâtïëtâs,  âtïs,  f.  Satiété.  Âdëo  üsquë  sâtïëtâtëm 
düm  capiët  pâtër.  Pl.  (Arnph.  1,  2,  10).  Àmôr  âmà- 
rum  âd  sâtïëtâtëm  usque  ôggërït.  Id.  ( Cist .  I,  1,  72). 
SYN.  Sâtïàs,  sâturïtâs.  j|  Dégoût.  Tüm  sïcübi  ëüm 
sâtïëtâs  Hômïnum,  aüt  nëgôtï  sï  quândo  ôdïüm  cë- 
përât.  Ter.  [ Eun .  III,  1,  13).  Voy.  Fastidium. 

Satin1,  pour  Satisne.  Satin'  ëgo  ôciïlls  plânë  vïdëô  | 
PL  [ Trin .  IV,  4,  62).  Quü  pâcto  Inc?  satin1  rëctë? 
Ter.  (And.  IV,  5,  9.  Et  passim). 

1.  Sâtïô,  âs,  ârë.  Rassasier ,  satisfaire.  Côncôrdëm 
sâtïât  sëd  rüdïs  âgnâ  fërâm.  31.  (IX,  72.  Id.  VI,  35, 
sitim).  Voy.  Saturo.  |j  Au  fi  g.  Lôngô  sâtïâvït  lümïnâ 
visu.  SU.  Côrquë  ferüm  sâtïâ.  O.  Cïnërës  sâtïâssë 
mëôrüm.  V.  Et  âmplëxu  ültïmô  Âvïdôs  dôlôrës  sâ¬ 
tïô.  Sen.  [Med.  764). 

Au  pass.  Lârgls  satïântür  ôdôrïbüs  ïgnës.  O.  Sâ- 
tïëtür  lümïnë  Phœbi.  M.  (VIII,  36). 

2.  Sâtïô,  ônïs,  f.  Semailles,  ensemencement,  plan¬ 
tation.  Vërë  fâbïs  sâtïô.  V.  Ât  spëcïmën  sâtïônïs, 
ët  ïnsïtïônïs  ôrïgô.  Lr.  (V,  1359).  ôptïmâ  vînëtls 
sâtïô  est.  V.  Dë  sâtïônë  Dëï  zïzânïâ  vülsït  âmârâ. 
Fort.  (V,  2,  41).  Sâtïônïbüs  grâvârï.  Capel.  (II,  p.  33). 

Sâtïrâ,  æ,  f.  Satire,  poëme  satirique.  Sünt  quïbüs 
în  sâtïrâ  vïdëôr  nïmïs  âcër,  ët  ültrâ.  H.  Difficile  ëst 
sëtïrëm  non  scrlbërë.  J.  (1 ,  30).  SYN.  qqf.  lâmbüs, 
ïâmbï,  pl.  EP.  Aüdâx,  prôcâx,  môrdâx,  llvëns.  PPiï. 
Môrdâx  ou  lïvêns  cârmën.  Môrdâcës  nümërl,  vërsüs. 
Plënâ  ôpprôbrïls  cârmïnâ.  VERS.  Non  ëgô  môrdâcï 
dëstrïnxï  càrmïnë  quëmquâm.  O.  Cârmïnë  môrdâcï 
pôpülï  dëpïngërë  môrës,  Pârcërë  përsônis,  dlcërë  dë 
vïtïïs.  M.  SI  vïrïdî  tinctôs  ærügïnë  vërsüs  Fôrtë  mà- 
lüs  livôr  dïxërït  ëssë  mëôs.  Sï  quïsquâm  mëâ  dïxërït 
mâlïgnüs  Àtrô  cârmïnâ  quæ  mâdënt  vënënô.  Id.  Sïvë 
Lïvëntêm  sâtïrâm  nïgrâ  rübïgïnë  tûrbës.  St.  Sëcüït 
Lücïlïüs  ûrbëm,  Të,  Lüpë,  të,  Müci,  ët  gënüïnüm 
frëgït  ïn  ïllïs.  Pers.  Sëd  lïnguâ  mülcëntë  grâvem  ïn~ 
tërlïdërë  dëntëm,  Lüdërë  blândïtïïs  ürëntïbüs  ,  ëf 
màlë  dûlcës  Fërmentàrë  jôcôs  sâtïræ  môrdëntïs  âcëto. 
P.  Nol.  Cârmïnâ  môrtïfërô  tüâ  sünt  süffüsâ  vënënô, 
Et  sünt  cârmïnïbüs  pëctôrâ  nïgrâ  magïs.  [Anth.  I, 
p.  600.)  ïn  të  mïhï  lïbër  ïâmbüs  Tïnctâ  Lÿcâmbæô 
sânguïnë  tëlâ  dâbït.  [Ibis,  53.  Cf.  Hor.  Sat.  II,  1  ; 
Pers.  1,  114  sq.)  Voy.  Iambus,  Maledicens. 

*f*  Sâtïrômâ ,  âtïs,  n.  Poésie  légère,  épigramme. 
Ilïnc  ëtïâm  nôstrô  nügâta  ëst  schëmâ  dôlôrï,  Gàrrülë 
mëndôsïs  fingëns  sâtïrômâtà  müsïs.  Rust.  Help.  [Ben. 
Chr.  45). 

Sâtïs ,  adv.  Assez.  Ô  quâë  jâm  sâtïs  ïrnâ  dëhïscât 
Terra  mïhï?  V.  Jâm  sâtïs  ïnvâlïdôs  cëlëmô  lâssâvïmüs 
ârtüs.  O.  SYN.  Sât,  âbündé.  PPII.  S,âtïs  süpërquë.  Sât- 
quë  süpërquë.  Sâtïs  ët  nïmïüm.  Sâtïs  nïmïümquë.  |j 
Sâtïs  ou  Sât  est.  Il  suffit.  Sôlvïtë  më  püërï  :  sâtïs  ëst 
pôtüïssë  vïdërï.  V.  Cuï  sâtïs  ëst  quôd  côntïngït,  nïhïl 
âmplïüs  ôptët.  II.  Spïrïtüs  ët  quântüm  sât  ërït  tüâ 
dïcëre  fâctâ.  V.  SYN.  Süffïcït.  ||  Sâtïs  hâbëô  .  Avoir  j 
suffisamment,  se  contenter.  Fôrtünâmquë  dïës  hâbüït 
sâtïs.  O.  ||  Avec  le  gén.  Jâm  sâtïs  tërrïs  nïvïs  âtquë 
dïræ  Grândïnïs.  H.  Nëc  sâtïs  âd  ôbjürgândüm  caüsâë. 
Ter.  [And.  I,  1,  111).  ||  Beaucoup,  très.  Tünc  tïbï, 
lënâ,  prëcôr  diras  :  sâtïs  ânxïâ  vïvës.  Tib.  (II,  6,  53). 

Sï  më  sâtïs  aüdïâs.  H.  Âd  flâmmam  âccëssït  ïmprü- 
dëntïüs  Sâtï 1  cüm  përïclô.  Ter.  [And.  I,  1,  104). 
Voy.  Multum.  ||  Plüs  sâtïs.  Au  delà  de  ce  qui  est 
nécessaire.  [Pl.  Epid.  III,  2,  10.J 

Sâtïsâccïpïô  ou  Sâtïs  àccïpïô,  îs,  ërë.  Recevoir  une 
caution ,  une  garantie.  Sâtïs  âbs  te  âccïpïâm ,  etc. 

Pl.  [Stick.  IV,  1,  4).  Sï  tïbï  sât  âccëptum  ëst,  etc. 

Id.  [Most.  I,  3,  67.  Quod  sæpe  apud  JCtos). 

Sâtïsfâcïô,  ïs,  fëcï,  fâctüm,  fâcërë  Faire  tout  ce 


qu’il  faut,  satisfaire;  acquitter  une  dette.  ||  Donner 
satisfaction ,  faire  des  excuses.  Sæpë  sâtïslecïl  prædæ 
vënâtôr,  ët  âcrï  Dëcïdït  ëxcüssüs,  nëc  redïtürüs,  ëquô. 
31.  (XII,  Î4).  Nïl  m  të  scrïpsï,  Bïlhÿnïcë  :  crëdërë  non 
vis,  Ét  jürârë  jübës;  mâlô  sâtïsfâcërë.  [Ibid.  80.)  Qui 
dïcït  inültâ  püellæ  Prôbrâ,  sâtïsfïërï  postulât  ïllë  sïbî. 
O.  Aüt  sâtï1  fâcïât  mïbi.  âtquë  âdjûrët  ïnsüpër.  Pl. 
Amph.  III,  2,  8). 

Sâtïüs,  compar,  n.  de  Satis.  3Teilleur,  préférable. 
Nônnë  fuît  sâtïüs  trïstës  Àmârÿllïdïs  ïrâs,  Âtquë  su- 
përbâ  pâtï  fâstïdïâ?  V.  Ét  sâtïüs  tënüës  dücërë  crêdïs 
âcôs ?  31.  (X,  37).  SYN.  Pôtïüs. 

Sâtor,  ôrïs,  m.  Semeur.  Êccë  sâtôr  prôprïô  côm- 
mëndât  sëmïnâ  rürï.  Juvc.  (II,  745).  j|  Au  fig.  Sâtôr 
sârtôrquë  scëlërum,  ët  mëssôr  mâxümë.  Pl.  [Capt. 
III,  5,  3).  Türbârüm  sâtôr.  Sil.  (VIII,  258).  ||  Créa¬ 
teur,  auteur.  Hômïnüm  sâtôr  âtquë  dëôrüm.  V.  Rë- 
rüm  sâtôr.  SU.  Ânnôrüm  nïtïdïvë  sâtôr  pülchërrïinë 
mündï.  31.  (X,  28).  SYN.  Aüctôr,  côndïtôr,  crëâ- 
tôr,  etc.  Voy.  Auctor. 

Sâtrâcüs.  Voy.  Satricus. 

Sâtrâpâ  et  Sàtrëpës,  æ,  m.  (o-ar^â-ay?;).  Satrape, 
préfet  des  rois  de  Perse.  Ôrnâtâs  vëste  âtquë  aürô  ; 
sâtrâpës  sï  sïët.  Ter.  [Ileaut.  III,  1,  43).  Mïrântür 
Phârïï  sâtrâpæ.  Alcim.  (V,  391).  Qui  süprâ  sâtrâpâs 
sëdët  tÿrânnüs.  Sid.  (23,  252). 

-J-  Sâtrâps ,  ïs,  m.  Comme  le  prècéd.  Côntërrïtüs 
hæsït  Quïsquë  sëdëns  süb  rëgë  sâtrâps  :  ïtâ  jünxërât 
ômnës.  Sid.  (2,  78.  Adde  Alcim.  VI,  392). 

Sâtrïcüs,  ï,  m.  Un  guerrier.  [Sil.  IX,  68  sq.) 

7  Sâtüllô,  âs,  ârë,  dimin.  de  Saturo.  Cârnës,  Qui- 
büs  sâtüllërn  côrpüs  âc  fâmëm  vëntrïs.  Varr.  (ap. 
Non.  2,  786). 

Sâtür,  ürâ,  ürüm,  gén.  ürï,  üræ,  ürï.  Rassasié. 
îtë  dômüm  satürâë,  vënït  Ilëspërüs,  ïtë  capëllæ.  F. 
Jüpïtër  âmbrôsïâ  sâtür  ëst,  ët  nëctârë  vïvït.  31.  (XI, 
58).  Sâtür  ânsërïs  ëxtïs.  Pers.  (6,  71).  Sâtür  âltï 
lïüm.  II.  SYN.  Sâtürâtüs,  sâtïâtüs,  ëxplëtüs,  rëplêtüs, 
plënüs,  fârtüs.  PPH.  Cïbïs  ëxplëtüs,  Ônërâtüs.  Cïbô 
grâvïs.  Dâpïbüs  sâtür  fâctüs.  Pülsâ  ou  dëpülsâ  fâmë. 
Voy.  Saturor.  ||  Au  fig.  Quâm  sâtür  âc  plënüs  pôssïs 
dïscëdërë  rërüm.  Lr.  (III,  973).  Nëc  ünquâm  satu¬ 
rum  ïndë  côr  fütürum  ëst.  Cat.  (48,  4).  Sâtür  lue 
vïx  lümïnïs  âlmï  Cëdït.  Avien.  [Aral.  1094).  Sâtüri 
fïtë  fâbülïs.  Pl.  [Pœn.  prol.  8.  Et  3Iart.  XI,  108, 
satur  libello).  ||  Plein,  abondant,  fécond.  Ét  sâtürï 
pëtïtô  lôngïnquâ  Târëntï.  V.  Sâtüra  âd  præsëpïâ.  Id. 
Nëc  rüs  sâtürüm  laüdârë.  Pers.  (1,  71).  Sâtür  aü- 
tümnüs.  Col.  (X,  43).  Voy.  Plenus,  Fertilis.  ||  Saturé 

d’une  couleur,  teint  fortement.  Vëllôrâ _ hÿâlï  sâtürô 

fücâtâ  côlôrë  V.  Lïbët  ët  Tÿrïô  sâtürâs  ôstrô  Rüm- 
përë  vëstës.  Sen.  [Thyest.  955).  SYN.  Sâtürâtüs, 
ëbrïüs.  ||  Qqf.  Engraissé,  gras.  Ët  chôrtïs  sâtürâs 
âtquë  pâlüdïs  âvës.  31.  (XI,  52).  Voy.  Pinguis. 

Sâtüra,  æ,  f.  Plat  chargé  de  mets  qu’on  offrait 
aux  dieux.  (Cf.  Diom.  483,  et  Fest.)  I|  Sâtüra  lëx. 
Loi  embrassant  divers  objets.  Për  sâtiiram  ædïlëm 
fâctüm  quï  lëgïbü1  sôlvât.  Lucii,  (apud  Diom.  I. 
cit  ).  ||  Mélange  de  prose  et  de  vers.  Mïscëllâ  lüsï» 
quâm  lücërnïs  fâmïnë  Sâtürâ  Pëlâsgô.  Capel.  (IX 
p.  336). 

Sâtüræ  pâlüs,  f.  Partie  des  marais  Pontins.  Quâ 
Sâtüræ  jâcët  âtrâ  pâlüs.  F.  Quâ  Sâtüræ  nëbülôsâ  pâ- 
lüs  rëstâgnât.  Sil.  Voy.  Pomptinæ. 

f  Sâtürâmën ,  ïnïs>,  n.  Nourriture,  lnôpüm  sâtü- 
râmïnë  pâscï.  P.  Nol.  (27,  191). 

Sâtürâtüs,  â,  üm.  Rassasié.  Vïtât,  ët  ârmëntï  sâ- 
türâtôs  cædë  lëônës.  O.  Voy.  Satur.  ||  Au  fig.  Nëcdum 
ântïquüm  sâtürâtâ  dôlôrëm.  F.  Gnâtï  cârâ  sâtürâtâ 
fïgürâ.  Cat.  (61,  221).  ||  Saturé  d’une  couleur.  Ver¬ 
ni  hümüm  Tÿrïô  sâtürâtâ  mürïce  oâllâ.  O  Non  qui 
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cümquë  câpit  sâtürâtâs  mürïcë  vestes.  31.  (VIII,  48).  i 
Voy.  Satur.  [|  Engraissé.  Ôstrëâ  tü  sümîs  stâgnô  sa¬ 
turata  Lücrïnô.  31.  (III,  60). 

Satürëiâ  ou  Saturëja,  æ ,  f.,  et  Satürëiüm,  T,  n. 
Sarriette,  plante.  ïmprôbâ  nëc  prôsünt  jâm  saturëiâ 
tïbï.  31.  (III,  75).  Sünt  qui  præcïpïânt  hërbâs  sâtü- 
rëiâ  nôcëntës  Sümerë.  O.  Ët  sâtürëiâ  thÿml  rëfërëns 
thÿmbræquë  sâpôrëm.  Col.  (X,  233). 

Sâtürëiânüs,  â,  üm.  De  Saturium,  bourg  d’Apulie. 
Më  Sâtürëiânô  vëctârî  rürâ  câbâllô.  II. 

Sâtürïô,  ônïs,  m.  Nom  d’un  parasite.  (Pl.  Pers. 

I,  3,  23.) 

Saturitas,  âtïs,  f.  Rassasiement.  Pômpâm,  pënüm, 
pôtâtïônës,  sâtürïtâtëm,  gaüdïüm.  Pl.  ( Capt .  IV,  1,4. 
Id.  Rud.  III,  4,  53).  Voy.  Satietas. 

Sâtürnâlïâ,  ïüm  et  ïôrüm,  ïbüs,  n.  pl.  Les  Satur¬ 
nales,  fêtes  en  l’honneur  de  Saturne,  qui  se  célé¬ 
braient  à  Rome  au  mois  de  décembre.  Les  maîtres 
et  les  esclaves  y  changeaient  de  rôles.  Istë  tïbï  fâcïët 
bônâ  Sâtürnâlïâ  pôrcüs.  31.  (XIV,  70).  Âb  ïpsïs  Sâ- 
türnâlïbüs  hüe  füglsti  sôbrïüs.  H.  îlïcët  aût  âlïôs  âd 
Sâtürnâlïâ  fëstâ.  Prud.  ( Sym .  II,  858).  PPH.  Sâtürnï 
fêstâ,  sâcrâ,  dïës  (pl.),  têmpôrâ,  tëmpüs.  VERS.  Sâ¬ 
türnï  sëptëm  vënërât  ântë  dïës.  31.  Nüllâ  remisisti 
pârvô  prô  münërë  dônâ.  Ët  jâm  Sâtürnï  quïnquë 
füërë  dïës.  Brümæ  dïëbüs  fërïïsquë  Sâtürnï,  Hôc  tïbï 
Sâtürnï  tëmpôrë  münüs  ërït.  Ët  tü,  sânctë,  tïiô  sïc 
sëmper  âmërë  dëcëmbrï  (Saturne).  Unctïs  fâlcïfërï 
dëï  dïëbüs.  Lüdïtë  lâscïvï,  sëd  tântüm  lüdïtë,  sërvï  : 
Hæc  (Ûagra)  sïgnâtâ  mïhï  quïnquë  dïëbüs  ërünt.  Sëd 
quïd  âgâm  pôtïüs  mâdïdïs,  Sâtürnë,  dïëbüs?  Jd.  Vël 
Sâtürnâlïâ  dïcâm,  Fëstâquë  sërvôrüm,  quüm  fâmü- 
lântür  hërï.  Aus.  Àgë,  lïbërtâtë  dëcëmbrï,  Quàndo 
ïtâ  mâjôrës  vôlüërünt,  ütërë.  II.  Ânnüâ  Sâtürnï  düm 
tëmpôrâ  fëstâ  rëdïrënt,  Përpëtüô  nôbïs  sëmpër  sô- 
lënnïâ  lüdô;  Pôst  ëpülâs  lætâs,  pôst  pôcülâ  dülcïâ 
mënsæ,  etc.  Sympos.  (Ænigm.  præf.  3  sq.). 

Sâtürnâlïcïüs ,  â,  üm.  Des  Saturnales.  Sâtürnâ- 
lïcïâs  mïttïmüs  ëccë  nücës.  31.  (Vil,  90.  Id.  X.  17). 

Sâtürnïâ,  æ,  f.  1.  Fille  de  Saturne,  Junon.  Id 
mëlüëns,  vëtërïsquë  mëmôr  Sâtürnïâ  bëllï.  V.  Voy. 
Juno.  ||  2.  Ancienne  ville  fondée  par  Saturne  près 
du  Janicule.  Ïllï  füërât  Sâtürnïâ  nômën  (urbi).  V. 

Sâtürnïgëna,  æ,  m.  Un  fils  de  Saturne,  Jupiter. 
Caücâsëâ  süb  rüpë  Prômëtheüs  Tëstâtür  Sâtürnïgë- 
nâm.  Aus.  ( Idyl .  15,  21.  Et  Sid.  9,  132). 

Sâtürnïnâ,  æ,  f.  Nom  de  femme.  Pôllïâ  Sâtürnïnâ 
pârëns.  (Anlh.  II,  p.  46.) 

Sâtürnïnüs,  ï,  m.  Nom  d’homme.  ||  L.  Antonius 
Saturninus,  qui  se  révolta  contre  Domitien.  Ët  Sâ- 
türnïnüm  të,  mïsër,  ëssë  püdët.  31.  (IV,  11).  ||  Eccl. 
Saint  Saturnin,  martyr.  Sâtürnïnüs  ënïm  cüpïëns 
së  nëctërë  Chrïstô.  Fort.  (II,  Ü;  5,  sq.  Adde  Sid. 
Epist.  IX,  16,  71  sq.). 

Sâtürnïüs,  â,  üm.  De  Saturne.  Sâlvë,  mâgnâ  pâ- 
rëns  frügüm,  Sâtürnïâ  têliüs.  V  Rëdëünt  Sâtürnïâ 
rëgnâ.  Id.\\ —  vërsüs,  nümërüs.  Vers  saturnien, 
ancien  mètre  dont  on  se  servait  en  Italie  avant  l’in¬ 
troduction  des  mètres  grecs.  Hôrrïdüs  ïllë  Dëtlüxït 
nümërüs  Sâtürnïüs.  //.  Quëm  crëdïdït  vëtüstâs,  Tân- 
quam  îtâlïs  rëpërtüm,  Sâtürnïüm  vôcândüm.  T. 
Slaur.  (Met.  919.  Cf.  Diom.  p.  512).  ||  m.  Sâtürnïüs 
Jüpïtër,  pâtër,  et  absolt.  Jupiter,  fils  de  Saturne. 
Lætô  Sâtürnïüs  ôrë  Jüpïtër  âlloquïtür.  O.  Nëc  Sâ¬ 
türnïüs  hæc  ôcülïs  pâtër  âdspïcït  æquïs.  V.  Voy.  Ju¬ 
piter.  |]  —  dômïtôr  mârïs.  V.  Voy.  Neptunus. 

Sàtürnüpâtër.  Voy.  Neptunapater. 

Sâtürnüs,  ï,  m.  Saturne,  fils  d’Uranus,  et  de  Vesta, 
Ops  ou  Cybèle.  Titan,  son  frère,  lui  céda  son  droit 
d'aînesse,  à  condition  qu’il  n’élèverait  aucun  enfant 
mâle;  aussi  Saturne  les  dévorait-il  aussitôt  qu’ils 


j  étaient  nés.  Mais  son  épouse  sauva  Jupiter,  Neptune 
et  Pluton.  Saturne  fut  détrôné  par  son  fils  Jupiter, 
et  se  réfugia  dans  le  Latium ,  oü  il  donna  des  lois. 
Son  règne  fut  appelé  l’Age  d’or.  Prïmüs  âb  æthërïô 
vënït  Sâtürnüs  ôlÿmpô.  V.  Vîx  ëgô  Sâtürnô  quëm- 
quâm  rëgnântë  vïdëbëm.  O.  EP.  Ântïquüs,  prïscüs, 
cânüs,  sënëx;  prôfügüs,  ëxsül;  fâlcïgër,  fâlcïtënëns. 
PPH.  Sâtürnüs  pâtër.  Fâlcïfer  sënëx.  Fâlcïtënëns, 
fâlcïgër  dëüs.  VERS.  Ântïquï  rëx  mâgnë  poli  mün- 
dïquë  prïôrïs,  Süb  quô  pïgrâ  quïës  nëc  lâbôr  fil  lus 
ërât.  31.  (Cf.  Virg.Æ.  VIII,  319  sq.;  3Iart.  XII,  63). 
Voy.  Aurea  ætas.  ||  Planète  de  Saturne,  qui  passait 
pour  avoir  une  influence  funeste.  Stella  nôcëns  nï- 
grôs  Sâtürni  âccêndërït  ïgnës.  L.  Hæc  tâmën  ïgnôrât 
quïd  sïdûs  trïstë  mïnëtür  Sâtürnï.  J.  (6,  569).  Té 
Jüvïs  ïmpïô  Tütëlâ  Sâtürnô  rëfülgëns  Ëripüït.  II.  || 
Sâtürnï  lüx  ou  dïës,  ëï.  Le  samedi.  Sâtürni  aüt  sâ- 
crâm  më  tënüïssë  dïëm.  Tib.  (I,  3,  18).  Cünctâ  sü- 
përgrëdïëns  Sâtürnï  sëptïmâ  lüx  ëst.  Aus.  (Eclog.  de 
Nom.  Dier.  11). 

Sâtürô,  âs,  âvï,  âtüm,  ârë.  Rassasier,  assouvir, 
remplir,  satisfaire,  repaître.  Non  ëpülïs  sâtürârë 
fâmëm,  non  fôntïbüs  üllïs.  CL  Sâtürâbàt.  glëbülâ  tâ- 
lïs  Pâtrem  ïpsüm  türbâmquë  câsæ.  J.  (14,  166). 
SYN.  Ëxsâtürô,  sâtïô,  ëxsâtïô,  ëxplëô,  rëplëô,  pâscô, 
qqf.  plâcô,  sëdô.  ||  Au  flg.  Pôstquâm  vïdüüm  sâtü- 
râssët  âmôrëm.  Cat.  (68,  83).  Më  dülcïs  sâtürët 
quïës.  Sen.  (Thyest.  393).  |j  Remplir.  Hôrrëa  ütï  sa- 
türënt,  tümëânt  ët  dôlïâ  müstô.  Corn.  Sev.  (Ætn. 
264).  Voy.  Impleo.  ||  31ouüler  profondément,  tein¬ 
dre  fortement,  saturer.  Quâ  sâtürât  Câlâbrïs  cültâ 
Gâlæsüs  âquïs.  31.  (VIII,  28).  Dïrï  sâtürârë  nôvâlïâ 
Câdmï.  SI.  Mültô  sâtürâbât  âmômô  (capillum).  Id. 
Sâtürântür  tëlâ  vënënô.  L.  Ët  pïctürâUë  sâtürântür 
mürïcë  vëstës.  CL  Voy  Madefacio,  Tingo.  ||  Fumer 
fbrtement  une  terre.  Në  sâtürârë  fïmô  pïnguï  püdëât 
solâ.  V.  Àrmëntïvë  fïmô  sâtürët  jëjünïâ  tërræ.  Col. 
(X,  82).  ||  Produire  le  dégoût.  Hæ  rës  vïtæ  më,  sô- 
rôr,  sâtürânt.  PL  (Stich.  I,  1,  18). 

Au  pass.  Sâtürôr.  Être  rassasié.  Nëc  cÿtïsô  sâtü¬ 
rântür  âpës,  nëc  frôndë  càpëllæ.  V.  SYN.  Sâtïôr, 
ëxsâtïôr,  ëxplëôr,  qqf.  âlôr,  nütrïôr.  PPH.  Sâtür  süm, 
fïô.  Fâmëm  sâtïô,  sâtürô,  ëxplëô,  pëllô,  dëpëllô,  rë- 
pëllô,  ëxïmô,  cômprimô,  sëdô,  plâcô,  lëvô,  rëlôvô, 
sôlôr,  dômô,  prôpülsô,  dëpônô,  süstëntô.  Cïbïs,  dâ- 
pïbüs  fâmëm  pëllô,  etc.  Escâ  më  rëplëô,  ëxplëô.  In- 
glüvïëm  ëxplëô.  Jëjünïâ  plâcô,  cürô,  pâscô,  sëdô. 
Vëntrïs  jëjünïâ  plâcô.  VERS.  Pôstquâm  ëxëmptâ  fâ- 
mës,  ët  âmôr  cômprëssüs  ëdëndï.  V.  Pôstquâm  prima 
quïës  ëpülïs,  mënsæquë  rëmôtæ.  Tüm  vïctü  rëvô- 
cânt  vïrês,  füsïquë  }ær  hêrbâm,  linplëntür  vëtërïs 
bâcchï  pïnguïsquë  fërïnæ.  Id.  Ut  plâcâtâ  fâmës  ëpü¬ 
lïs  bïs  tërquë  rëpôstïs.  St.  Nëque  ënïm  jëjünïâ  cürât 
Cædë  bôüm  dïrâmquë  fâmëm  fïnïrë.  O.  Sïc  ëxplëtür 
jëjünâ  cüpïdô.  Lr.  Pügnântïs  stômâckï  cômpôsüërë 
fâmëm.  Petr.  Vëntër  ïmplëtür  mëüs.  Ph.  Quïd  ënïm 
tïbï  fïstülâ  rëddët  Quô  tütërë  fâmëm?  Calp.  Vïrïdï- 
qué  fâmëm  sôlâbâr  bïbïscô.  Id..  indïgüs  hôrtâtür 
cômplërï  vïscërâ  vëntër.  Alcim.  Ôptàvït  sïlïquïs  côm- 
plërï  vïlïbüs  âlvüm.  Id.  Voy.  Edo  1. 1|  Autres  sens. 
Voy.  le  précéd. 

Sâlüs,  â ,  üm,  part.  p.  de  Sero  2.  Semé ,  planté. 
Atquë  satâs  àlïô  vïdï  trâdücërë  mëssës.  V.  Quïd  no¬ 
cuit,  sülcôs  non  bâbüïssë  sâtôs?  Tib.  (II,  3,  72).  |J 
Sâtâ,  n.  pl.  Champs  ensemencés,  moissons.  Ët  plü- 
vïa  ïngëntï  sâtâ  lætà  bôümquë  lâbôrês  Dïlüït.  V. 
Dülcë  sâtïs  hümôr.  Id.  SVN.  Cültâ,  âgër,  sëgës,  etc. 
||  Engendré,  né.  Ât  non  ïllë,  sâtüm  quô  të  mêntïrïs, 
Àchïllës.  V.  Sâtë  sânguïnë  dïvüm.  Id.  Mâtrë  sâtüs 
Tërrâ.  0.  SYN.  Crëâtüs,  genïtüs,  nâtüs,  etc. 

Sâtüs,  üs,  m.  Génération,  naissance,  angine. 
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Prôfëclo  haüdquâquam  est  ôrtüs  mëdïôcrï  satü.  Att. 
(apud  Non.  2,  806).  Occültôsquë  sâtüs,  ët  tëmporâ 
vïtæ  Mâtërnô  dücënda  utero.  Ans.  ( Eciog .  de  Puerp. 
8.  Adde  Lucr.  IV,  1231).  Voy.  Ortus. 

Sâtÿrâ,  æ,  f.  La  satire.  Voy.  Satira.  ||  Femme  de 
Satyre.  Sïmülâ,  Silëne  âc  Sâtÿra  ëst.  Lr.  (IV,  1165). 

Sâtÿrüs,  ï,  m. Sâtÿrï,  ôrüin,  pl.  (Sâr \>poi).  Sa¬ 
tyres,  divinités  des  forêts.  Intererit  Satyris  paülüm 
püdïbûndâ  protërvls.  77.  Ëccë  lëvës  Sâtÿrï.  O.  Hôe 
nüpër  Sâtÿrï  monté  dëdërë  chôrôs.  M.  (IV,  4 4).  Dë- 
lïâ,  taürüs,  ôlôr,  Sâtÿrüs,  dràcô,  fülmën  ët  aürüm. 
Sid.  (11,  90).  Voy.  Fauni.  |]iVom  d’homme.  Ürânïô 
Sâtÿrô  süprëmüm  frâter  honôrëm.  Ambros  (ap. 
Grut.  n,  p.  1167). 

Saücïâtüs,  â,  üm.  Blessé.  Pêllït  fügâtôG,  saücïâtôs 
prôtërït.  Prud.  ( Psych .  prœf.  28). 

Saücïô,  as,  are.  Blesser.  Rümpït,  ët  îndïgnô  saü- 
cïât  ünguë  gënâs.  O.  SYN.  Vülnërô,  lædô,  etc.  Voy. 
Vulnero.  ||  En  pari,  des  choses.  Saücïët  üt  dürüm 
vômër  âdûneüs  bümüm.  O.  ||  Au  flg.  Et  fàmâm  saü- 
cïânt.  Pl.  (Bac.  I,  1,  30).  Mïhï  côrôdïô  saûcïât.  (Ib. 
II,  2,  35.)  ||  Enivrer.  Hæc  anus...  së  saûcïâvït  flore 
Lîbërï.  Enn.  (ap.  Fulg.  de  Prise.  Serm.  n.  19,  p.  563). 
Voy.  le  suiv. 

Saücïüs,  â,  üm.  Blessé.  Quâlës  mügïtûs,  fügït 
quüm  saücïus  ârâm  Taürüs.  V.  Pars  quoquë  dë  nô- 
bïs  fünëstô  saücïâ  môrsü.  O.  SYN.  Saücïâtüs,  vül- 
nërâtüs,  læsüs,  ôffënsüs,  ictus,  përcüssüs,  cônfôs- 
süs.  PPH.  Grâvï  vülnërë  saücïüs.  Vülnërë  cônfôssüs, 
prôscïssüs,  târdüs.  ||  En  parlant  de  choses.  Nëe  üllïs 
Saücïâ  vômërïbüs  (tellus).  O.  Et  mâlüs  cëlerî  saü¬ 
cïüs  Âfrïcô.  U.  Ântënnïs  saücïâ  fractis  (triremis).  Cl. 
||  Au  flg.  Ât  rëgïnâ  grâvï  jâmdüdüm  saücïâ  cürâ.  V. 
Saücïâ  dîctïs.  St.  Fünëstï  rümôrë  mâlï  jâm  saücïüs 
aürës.  5*7.  Crïmïne  âdültërïï  quëm  saücïâ  fâmâ  fügâ- 
vït.  Aus.  (Prof.  23, 3).  Mëns  ünde  ëst  saücïa  âmôrë.  Lr. 
(IV,  1046).  ||  Ivre.  Quîd  dïcât,  nëscït  saücïâ  Tërpsï- 
chôrë.  M.  (III,  68).  Ïncâlüït  quôtïës  saücïâ  vënâ 
mërô.  Id.  (IV,  66).  Voy.  Saucio,  Ictus. 

Saüfëiâ  ou  Saüfëjâ,  âê,  f.,  et  Saüfëiüs,  I,  m.  Noms 
de  femme  et  d'homme.  Âncïllâs  pôsïtâ  Saüfëiâ  cô- 
rônâ  Prôvôcât.  J.  (6,  320).  Cïnctüm  tôgâtïs  pôst  ët 
ântë  Saüfëiüm.  M.  (II,  74). 

Saüfëllâ,  etc.  Voy.  le  précéd. 

Sâül,  ülïs,  m.  Saül,  premier  roi  des  Hébreux. 
Vël  quâs  pôst  rëprôbüm  Dâvïdïcâ  rëgnâ  Sâülëm.  Aie. 
(VI,  385).  Sâül  ïn  hôc  dëîïcïât  ët  rëgnët  Dëüs.  P 
ISol.  (21, 599).  ||  f  Sâül.  Üt  cântâvït  âgënsânïmâm... 
înfëlïx  Sâül.  Drac.  (II,  328). 

Saülüs,  ï,  m.  Premier  nom  de  Saint  Paul.  Safî- 
lüs  quï  füërât,  fît  âdëmptô  lümïnë  Paülüs.  Amœn. 
(vs.  190).  Saülüs  âcërbâ  frëmëns  cômmïttërë  bëllâ 
Dâmâscï.  Arat.  (I,  705). 

Saürëâ  ou  Saürëâs,  æ,  m.  Nom  d’esclave.  (Pl.  As. 
II,  1,  16.) 

Saürômâtâ,  æ,  m.  Voy.  Sarmata. 

Saürüs,  ï,  m.  Saure,  poisson  de  mer.  Râdïcülæ, 
üërbæ,  sürcülï,  Saüri,  ïllïcës  bïcôdülsé.  Lœv  (apud 
Âpul.  Apol.  t.  II,  p.  36  Bip.). 

Sâvïüm.  Voy.  Suavium. 

Sâvô,  5nïs,  m.  Rivière  de  Campanie.  Ët  Lïtërnâ 
pâlüs,  pïgërquë  Sâvô.  St. 

Sâvüs,  I,  m.  La  Save,  rivière  de  Pannonie.  Pân- 
nônïüs  pôtôrquë  Sâvï.  Cl. 

Sâxâtïlës  pïscës,  m.  pl.  Poissons  saxatües ,  qui  se 
tiennent  entre  les  pierres  ;  absolt.  Un  certain  pois¬ 
son.  Tüm  vïrïdïs  squâmïs,  pàrvô  sâxâtïlïs  ôrë.  (Ov. 
Ualieut.  110.)  Aüràtâm  crâssântâs  âmët,  sâxâtïlïs 
ânguëm.  Eucher.  (vs.  17.  Cf.  Colum.  8,  16  ;  Plin. 
32,  53,  6).  ||  Sâxâtïlïs  pïscâtüs.  Pèche  de  ces  pois¬ 


sons.  Pôst  ïd ,  pïscâtum  hâmâtïlem  ët  sâxltïlem  âg- 
grëdïmür.  Pl.  (Rud.  II,  1,  lu;. 

?Sâxëtânüs,  â,  üm.  Voy.  Sexitanus. 

Sâxëüs,  â,  üm.  De  rocher,  de  pierre.  Ëjëctïquë 
dômô,  fügïëbânt  sâxëâ  tëctâ.  Lr.  (V,  985).  Âttôllünt 
gëmïnæ  jügâ  sâxëâ  môlës.  L.  Quæ  pôsüït  sënsüm, 
sâxëâ  fâctâ,  mâlï.  O.  SYN.  Lâpïdëüs.  ||  Qqf.  De  mur - 
bre.  Sâxëâ  üt  ëffïgïës.  Cat.  (64,  61). 

•f*  Sâxïcolâ,  æ,  m.  f.  Qui  adore  des  idoles  de  pierre. 
Sâxïcôlïs  pôllütâ  dïü  cültôrïbüs.  P.  Nol.  (26,  168, 
de  Nola). 

Sâxïfër,  ërâ,  ërüm.  Qui  porte  ou  lance  des  pier¬ 
res.  Sâxïfëræ  sürgât  quïbüs  ïmbër  hâbënæ.  V.  FL 

Sâxïfïcüs,  â,  üm.  Qui  change  en  pierre.  Rëmôvê 
tüâ  mônstrâ,  tüôsquë  Sâxïfïcôs  vültüs.  O.  in  quô  sà- 
xïfïcâm  jüssït  spëctârë  Mëdüsâm.  L. 

Sâxïfrâgüs,  â,  üm.  Qui  brise  les  rochers.  Mârë 
sâxïfrâgïs  ündîs.  Vet.  Poet.  (apud  Cic.  de  Or.  3.  42). 
||  Sâxïfrâgâ  hërbâ,  et  absolt.  Saxifrage,  pkmte  à  la¬ 
quelle  on  attribuait  la  propriété  de  briser  les  cal¬ 
culs  dans  la  vessie.  Sâxïfrâgâm  seü  fôntïgënàm  süc- 
•Gùrrëre  crëdünt.  Sam.  (vs.  602). 

•J-  Sâxïgënüs,  â,  üm.  Engendré  de  la  pierre.  ïn- 
cüssü  sïlïcïs  lümïnâ  nos  tâmën  Mônstrâs  sâxïgënô  së- 
mïnë  quærërë.  Prud.  (Cath.  5,  8). 

Sâxô,  ônïs,  m.  ;  Sâxônës,  üm,  pl.  (SdÇoveç).  Sa¬ 
xons,  peuple  pirate  du  nord  de  la  Germanie.  Quæ 
sævïs  ôbjëctâ  Gëtïs,  quæ  Sâxônâ  frënât,  Vël  Scôtüm 
lëgïô.  Cl.  Dômïtô  quôd  Sâxônë  Tëthÿs  Mïtïôr.  Id. 
(Adde  Prud.  Sym.  II,  808;  Fort.  VI,  3,  11  ;  Sid. 
7,  369).u 

Sâxônïâ,  et  à  tort  Sâxônïâ,  æ,  f.  Le  pays  des 
Saxons.  Quæ  füërit  vïrtüs,  trïstïs  Sâxônïâ  eântët. 
Fort.  (VII,  16,  47). 

Sâxôsüs,  â,  üm.  Plein  de  rochers  ou  de  pierres, 
rocailleux.  Nàscüntür;  stërïlës  sâxôsïs  môntïbüs  ôrnï. 
V.  Sâxôsâs  ïntër  dëcürrünt  flümïnà  vâliës.  Id.  Sà- 
xôsô  tôrrïdâ  dôrsô  (Sardinia).  SU.  SYN.  qqf.  Scôpü- 
lôsüs,  par  ext.  scâbër,  âspër,  scrüpëüs,  sâlëbrôsüs. 
PPH.  Sâxîs  âspër,  hôrrëns,  rïgëns,  crëbër,  frëquëns. 
|Jn.  pris  adv.  Sâxôsümquë  sônâns  Hÿpënïs.  V. 

Sâxüm,  ï,  n.  Pierre.  Jâmquë  fâcës  ët  sâxâ  vo¬ 
lant.  V.  Pôpülüm  si  cædërë  sâxîs  Incïpïâs.  II.  SYN. 
Lâpïs.  Voy.  ce  mot.  ||  Ordint.  Grosse  pierre,  pierre 
de  construction.  Strüctâ  rïgënt  sôlïdô  stâbüiôrüm 
mœnïâ  sâxô.  O.  Tôt  côngëstâ  mânü  prærüptïs  ôp- 
pïdâ  sâxîs.  V.  Sâxâ  môvërë  sônô  tëstüdïnïs.  H.  || 
Meule  de  pierre.  Aüt  tôrrëre  ïgnï  frügës ,  aüt  frân- 
gërë  sâxô.  V.  Frügës  Rôbôrë  quüm  sâxï  frângüntür. 
Lr.  (I,  881).  sâxô  frügës  frëndâs.  Att.  (ap.  Non.  5, 
03).  SYN.  Môlâ.  ||  Pierre  tumulaire,  tombeau.  Cor¬ 
pora  dânt  tümülô ,  sïgnântque  hôc  cârmïnë  sâxüm. 
O.  Tümüli  vënërâbïlë  sâxüm.  L.  Voy.  Sepulchrum. 
1 1  Montagne  pierreuse,  rocher,  écueil.  Mîtïs  ïn  âprï- 
cïs  coquïtür  vïndëmïâ  sâxîs.  V.  Eccë  pëtünt  rüpës 
prærüptâquë  sâxâ  câpëllæ.  O.  Për  scôpülôs  âdïtüquë 
cârëntïâ  sâxâ.  Id.  Trës  nôtüs  àbrëptâs  ïn  sâxâ  lâtën- 
tïâ  tôrquët.  V.  Voy.  Rupes,  Scopulus.  \[  La  Roche 
Tarpéienne.  Âppëllânt  Sâxüm  :  pârs  bôna  môntïs  ëa 
ëst.  O.  Dïônÿsï  fïlïüs  aüdës  Dëjïcëre  ë  Sâxô  cïvës  ?  H. 
Cârcër  ët  hôrrïbïlïs  dë  Sâxô  jâctü'  dëôrsüm.  Lr.  (III, 
1030).  Pëjüs  përït  quâm  sï  Sâxô  sâlïât.  Pl.  (Trin.  II, 
1 ,  31).  PPH.  Sâxüm  Târpëiüm.  ||  Qqf.  Mur.  Rômü- 
lüs  üt  sâxô  lücüm  cïrcümdëdït  âltô.  O.  Voy.  Murus. 
||  Par  ext.  Marbre.  Ât  cânïs  ântë  pëdës  sâxô  fâbrï- 
câtüs  ëôdëm  Stâbàt.  O.  Ilîc  sâxô,  lïquïdïs  ïllë  côlô- 
rïbüs.  n.  Voy.  Marmor.  ||  Au  flg.  En  pari,  d'un 
sot  Nüllum  ëst  fcôc  stôlïdïüs  sâxüm.  Pl.  (Mil.  IV,  2, 
33).  Voy.  Lapis. 

Scâbër,  scâbrà,  scâbrüm,  et  scâbrâ,  scâbrüm. 
Non  poli,  inégal,  âpre,  rude  Ëxësa  ïnvënïët  scâbrâ 
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riïbïgïnë  pila.  F.  Cul  dïgïtï  pïnguês,  et  scâbër  ün- 
guïs  ërït.  O.  Voy.  Asper.  ||  Raboteux,  rocailleux. 
Ut  rüclït  âd  scabram  lürpïs  âsëllâ  môlâm.  O.  Et  tô- 
füs  scâbër,  êt  nîgrïs  ëxësâ  chëlÿdrîs.  F  SYN.  Âspër, 
hôrrëns,  hôrrïdüs,  qqf.  scrûpëüs.  ||  Sale  ( qui  a  une 
couche  de  crasse ).  întônsa  ïnfüscât  pëctüs  ïllüvïë  sca¬ 
brum.  Pacuv.  (apud  Cic.  Tusc.  3,  12).  Quëm  sïmül 
âdspëxît  scâbrum  ïntônsümquë  Phïlïppüs.  II.  Scâ- 
brâsquë  mânüs  â  mëssïbüs  aüfër.  O  Voy.  Squali¬ 
dus.  y  Galeux.  Voy.  Scabiosus. 

Scabïës,  ëï,  f.  Peau  hérissée  de  boutons,  gale.  Üt 
mâlâ  quëm  scabïës  aüt  môrbüs  rëgïüs  ürgët.  H. 
Ünïüs  scâbïë  câdït  ët  pôrrïgïnë  pôrcï.  J.  (2,  79). 
lürpïs  ôvës  tëntât  scabïës.  F.  SYN.  qqf.  Scâbrïtïâ, 
scâbrïtïës.  EP.  Àspërâ,  türpïs,  fcëdâ,  ôbscënâ,  ïm- 
mündâ  ;  môlëstâ.  PHR.  Ovës  scabïës  tëntât,  occupât, 
dëpàscïtür.  Scâbïës  cütëm  rôdït,  ëxëdït.  Scâbïëm  pâ- 
tïôr.  Scâbïë  înfëstôr,  lâbôrô.  ||  Nom  d’une  divinité. 
Cônsëcràssë  dëâs  Fëbrëm  Scâbiêmquë  sâcëllïs.  Prud. 
[Ram.  158).  ||  Rouille.  Nëc  scâbïe  ët  sâlsâ  lædït  rü¬ 
bïgïnë  fërrüm.  F.  (G.  II,  220.  Serv.  ad  G.  I,  495: 
«  Scabra  rubigine,  proprie;  nam  rubigo  quasi  sca¬ 
bies  ferri  est.  »)  Voy.  Rubigo.  ||  Au  flg.  Contagion, 
corruption.  Quüm  tu  ïntër  scâbïëm  tântam  ët  côn- 
tâgïâ  lücri.  H.  |j  Démangeaison.  Ô  quanta  scâbïë 
mïsër  lâbôrâtl  M.  (VI,  37).  Sïlëndâ  prürït  prôdërë, 
Scâbïëmquë  côrdïs  süstïnët.  Prud.  [Péri.  2,  256). 
SYN.  Prürïtus. 

Scâbïôsüs,  â,  üm.  Galeux  Nàmque  ëst  scâbïôsüs, 
ët  âcrï  Bïlë  tümët.  Pers.  (2,  13).  |j  Blé  rongé  par  la 
nielle.  Scâbïôsüm  tëssërülâ  fâr  Pôssïdët.  Pers.  (5, 
74).  Voy.  Rubigo. 

Scâbô,  ïs,  qqf.  scâbï,  scâbërë.  Gratter,  se  gratter. 
Sæpë  câpüt  scâbërët,  vïvôs  ët  rôdërët  ünguës.  H. 
Hïc  me  übï  vïdët,  sübblàndîtür,  pâlpâtür,  câpüt  scâ- 
bït.  Lucil.  (apud  Non.  7,  30).  Scàbërât  üt  pôrcüs 
côntrïtïs  arboré  côstïs.  Id.  (ap.  Prise.  884).  SYN. 
Frïcô,  scâlpô.  PPH.  Dïgïtô,  ünguë  scâbô,  scâlpô,  râdô. 

Scâbrëdô,  ïnïs,  f.  Aspérité  ;  rouille.  Et  trâctæ  strï- 
dënt  scâbrëdïnë  sërræ.  Corip.  ( L .  Just.  IV,  48). 

f  Scàbrëô,  ës,  ërë,  n.  Être  âpre ,  raboteux  ;  être 
sale.  Quæ  dësïdërïo  âlümnüm,  pœnïtüdïnë  Squâlës, 
scâbrësque  ïncültâ  vâstïtüdïnë.  Pacuv.  (apud  Non. 
2,  891).  Âtque  ôstrëls  squâmæ  scâbrënt.  Enn.  (ibid. 
2,  769).  Voy.  le  suiv. 

f  Scâbrës,  ëï,  f.  Malpropreté,  négligence.  Sôrdï- 
büs  ët  scâbrë  pëtïàr  tâbëscërë  tâlï.  [Ciris,  249,  ut 
legit  Seal.)  Àgër  përïrët...  scâbrëque,  ïllüvïe  ët  vâs¬ 
tïtüdïnë.  Varr.  (ap.  Non.  2,  892.  Sed  alii  prosa  ora¬ 
tione  scribunt). 

*1*  Scâbrïdüs,  â,  üm.  Comme  Scaber.  Scâbrïdâ 
nünc  rësônât  mëâ  lïnguâ  rübïgïnë  vërbâ.  Fort.  (II, 
13,  7.  Id.  V.  S.  M.  IV,  18,  scâbrîdïs  verbis). 

f  Scâbrôsüs,  â,  üm.  Comme  Scaber.  Âblütüm 
scàbrôsâ  sôrdë  nïtôrëm.  Prud.  [Psych.  106). 

Scæâ  pôrtâ,  f.,  et  Scææ  pôrtæ,  pl.  (Xxaicd  nû^at). 
la  porte  Scèe,  à  Troie.  Sâuguïnë  südântëm ,  Scææ- 
que  âd  lïmïnâ  pôrtæ.  Sil.  (Et  sic  Pl.  Bac.  IV,  9,  31). 
Hïc  Jünô  Scæâs  sævïssïmâ  pôrtâs  Prïmà  tënët.  F. 

1.  Scævâ,  æ,  m.  Nom  d’homme.  [|  Cassius  ou  Cœ- 
sius  Scœva,  centurion  de  César.  Scævâ  vïrô  nômën  ; 
câstrôrum  ïn  plëbë  mërëbât.  L.  Idem  ëgô  Cæsâreï 
dëfëndï  cülmïnâ  vâllï.  Vet.  Epigr.  (ap.  Maium,  t. 
III,  p.  362.  Quod  factum  etiam  extollit  Sid.  23,  82 
sqq.).  |1  Un  ami  d’Horace.  [Epist.  I,  17,  1.)  ||  Scœva 
Memor,  poète.  Voy.  Memor. 

2.  Scævâ,  æ,  f.  Voy.  Scævus. 

Scævïnüs,  ï,  m.  Nom  a  homme.  [M.  III,  70.) 

Scævôlâ,  æ,  m.  Mucius  Scévola,  qui  voulut  assas¬ 
siner  Porsenna,  et  se  brûla  la  main,  pour  s’ être 
trompé  de  victime.  Nëc  non  ët  Scævôlâ  trüncô  Nô- 


bïlïôr.  Alan.  (I,  784).  Scævôlâ  ët  âppôsitô  dëxtrâm 
dâmnâvërït  ïgnï.  Sid.  (5,  77b  SYN.  Mücïüs.  VERS. 
Mücïüs,  ïmpôsüït  quï  süâ  mëmbrâ  fôcïs.  M.  Ürërê 
quâm  pôtüït  côntëmptô  Mücïüs  ïgnë ,  Ilâne  spëctâre 
mânüm  Pôrsënâ  non  pôtüït.  Id.  Trüncô  Mücïüs  ëmï- 
nët  lâcërtô.  Sid.  Mücïüs  ët  prüdëns  ârdôrëm  côrpôrë 
pâssüs,  Lëgïtïmë  cëssïtcuï  frâctâ  pôtëntïâ  rëgïs.  [Cu¬ 
lex,  364.  Cf.  Mart.  I,  22.)  [|  2.  Autre,  qui  se  distin¬ 
gua  dans  la  seconde  guerre  punique.  Nëc  dëxtra  ïn- 
dïgnüs  âvôrüm  Scævôlâ.  Sil.  (VIII,  383).  ||  3.  Q. 
Scévola,  consulaire ,  fut  tué  par  l’ordre  de  Marius. 
[Luc.  H,  126.) 

Scævüs,  â,  üm  (<jxatd;).  Qui  vient  du  côté  gauche , 
qui  est  un  présage,  ordint.  un  mauvais  présage. 
Cânïsvë  scævâ,  süsquë  lïgnëô  tïbï.  (  Tibul.  Priap. 
vs.  17.  Cf.  Serv.  ad  Æ.  III,  351,  et  ad  Ecl.  3,  13; 
Donat,  ad  Ter.  Ad.  IV,  2,  8.)  Voy.  Lævus,  Obscævo. 
||Sw6sJ.  f.  Présage,  mauvais  présage.  Nôvï  :  bônâ 
scævâ  ëst  mïhï.  Pl.  [Ps.  IV,  7,  39).  Hâc  ïbô  :  cânï- 
nâm  scævâm  spërÔ  mëlïôrëm  fôrë.  Id.  [Cas.  V,  4,  4. 
Cf.  Varr.  L.  L.  7 ,  97 ,  et  Fest.). 

f  Scâfâ ,  æ ,  f.  Cuiller  à  pot.  Frïxüræ ,  cücümæ , 
scâfâ,  pâtëllâ,  trïpës.  Fort.  (VI,  10,  14.  Cf.  Gloss, 
du  Cangé). 

Scâlæ,  ârüm,  f.  pl.  Échelle.  Rëscïndït  vâllum,  ët 
scâlâs  ïn  mœnïâ  pôseït.  F.  Rômânî  scâlïs  sümmâ  nï- 
tüntür  ôpüm  vi.  Enn.  (apud  Macr.  2,  1).  ïndüërât 
scâlâs  :  lëctürüm  pômà  pütâssës.  O.  EP.  Âltæ,  ërë- 
ctæ,  süblïmës.  PPH.  Scâlârüm  grâdüs.  |]  Échelle  de 
navire  communiquant  avec  la  terre.  Fôrtë  râtïs ,  cëlsï 
cônjünctâ  crëpïdïnë  sâxï,  Expôsïtïs  stâbât  scâlïs  ët 
ponte  pârâtô.  F.  |j  Escalier.  In  scâlïs  lâtüït,  mëtüëns 
pëndëntïs  hâbënæ.  H.  (Adde  Lucil.  apud  Non.  2, 
497).  ||  Degrés  d’escalier,  marches.  Quâmvïs  dësü- 
bïtô  trïnïs  dëdücërë  scâlïs.  Lucil.  (apud  Non.  12,  1). 
Hæc  për  dücëntâs  quüm  dômüm  tülït  scâlâs.  M.  (VII, 
19).  SYN.  Grâdüs.  (j  -J-  Au  sing.  Ædïfïcât  cëntüm 
grâdüüm  côllëctïô  scâlâm.  [Anth.  II,  p.  403.) 

Scâldïs,  ïs,  m.  L’Escaut,  fleuve  de  la  Belgique. 
îsârâ,  Sârâ,  Chârës,  Scâldïs,  Sâbâ,  Sômënâ,  Sürâ. 
Fort.  (VII,  4,  15). 

Scàlpëllüm,  ï,  n.  Couteau,  scalpel.  Scâlpëllum  ïn- 
üsquë  güttür  ïnsërtàns  âgït.  Prud.  [Péri.  10,  902). 
Për  scàlpëllâ  vël  ïgnës.  P.  Nol.  (27,  255). 

Scâlpô,  ïs,  psï,  ptüm,  përë.  Gratter,  frotter.  Qui 
dïgïtô  scàlpüm  ünô  câpüt.  J.  (9,  133).  Dïgïtô  câpüt 
ünô  Scâlpït.  Calvus  (apud  Sen.  Controv.  7,  4).  Së- 
mïsôpôrâ  lëvï  scâlpëbât  lümïnâ  pënnâ.  Sid.  (11,  60) 
SYN.  Scâbô,  frïcô,  râdô.  [|  Au  fig.  Trëmülô  scâlpün- 
tür  übi  ïntïmâ  vërsü.  Pers.  (1,  20).  Vëxâtür,  ët 
scâlpït  jëcür.  Prud.  [Péri.  2,  255).  SYN.  Frïcô,  dë- 
frïcô,  râdô.  ]|  Creuser  légèrement.  Scâlpërë  tërrâm 
Unguïbüs.  H.  Voy.  Fodio.  ||  Graver.  Ét  nôstrï  më- 
môrëm  sëpülchrô  Scàlpë  quërëlâm.  H.  SYN.  lnscül- 
pô,  ïncïdô.  U  Sculpter.  Voy.  Sculpo. 

Scâlprüm,  ï,  n.  Tout  instrument  tranchant,  tran- 
chet.  Sï  scâlpra  ët  formâs  non  sütôr  (emat).  II.  Scâl- 
prôquë  lëvâtâ  Sït  tïbï  lÿmphâ  grâdüs.  Sid.  (5,  541). 

Seàlptôr,  m.  Voy.  Sculptor. 

Scâlptürïô,  ïs,  ïrë,  n.  Vouloir  gratter.  Occœpït 
scâlptürïre  ïbi  üngülïs.  Pl.  [Aul.  UI,  4,  8). 

Scâlptüs,  â,  üm,  part.  p.  de  Scalpo.  Creusé. 
Scâlptâs  clâssïbüs  ïssë  për  cëvëruâs.  Sid.  (9,  46, 
Xerxem).  [|  Qu’on  a  fait  jaillir.  Lïquôrës  Scëlptôs 
âlïtïs  hïnmëntïs  ïctü.  Sid.  [Epist.  VIII,  9,  2).  || 
Sculpté.  Voy.  Sculptus. 

Scâmândër,  drï,  m.  [2<â.p.a. vSpcç).  Scamandre,  ri¬ 
vière  de  la  plaine  de  Troie.  Tëstïs  ërït  mâgnïs  vïr- 
tütïbüs  ündâ  Scâmândrï.  Cat.  (64,  357).  Fïndünt 
Scàmândrï  flümïnâ.  H.  Cônstïtït,  crëdô,  Scâmândër; 
âi'bôrës  vëntô  vacant.  Enn.  (ap.  Non.  7,  2). 
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Scâmândrïüs,  a,  üm.  Du  Scamandre.  Quüm  Sca¬ 
mandriam  ûndâm.  .  ôbtëxï  sânguïnë.  Att.  (an.  Non. 
3,  11). 

Scàmmà,  àtïs,  n.  (uxap/xa).  Espace  sablé,  arène . 
Pôstquàm  prælârgô  rübüistï  scâmmâtëcâmpï.  Ennod. 
[Epig.  III,  5) 

Scâmnëllüm  ou  Scâmmëllüm  ,1,  n. ,  dimin.  du 
suiv.  Marchepied,  escabeau.  SI  terra  tüôrüm  Scâm¬ 
nëllüm  mërïtô  crëdïtür  ëssë  pëdüm.  P.  Nol.  ( fragm . 
apud  Maiurn ,  t.  III,  p.  371.  Sic  Maius  e  cod.,  et 
quidem  rectius.  Apud  Prise.  615 ,  scribitur  Scam- 
mellum,  ed.  Putsch). 

Scâmnüm,  î,  n.  Banc,  petit  banc,  escabeau.  Quüm 
fâbër,  Incërtüs  scâmnüm  fâcërëtnë  Prïâpüm.  //.  Nëc 
dübïtâ  tërëtï  scâmnüm  prôdücërë  lëctô.  O.  Êt  câvâ 
süb  tënërüm  scâmnâ  dëdlssë  pëdëm.  Id.  Sëdëre  ïn 
ëquïtüm  lïcëât  ân  tïbï  scâmnls.  M.  (V,  41).  SYN. 
Scâmnëllüm.  ||  Au  flg.  Aüspïcïô,  rëgnï  stâbïlitâ 
scâmnâ  sôiümquë.  Enn.  (ap.  Cic.  Div.  1,  48). 

Scândâlüm,  ï,  n.  (axâv$aüov).  Eccl.  Pierre  d’a¬ 
choppement  ,  scandale.  Dàmnàtâquë  câstls  Scàndâiâ 
prôcülcât  pëdïbüs.  Prud.  ( Psych .  433.  Id.  Apoth.  2, 
præf.  35). 

Scândô,  ïs,  î,  süm,  dërë,  n.  Monter.  ïnquë  dômôs 
süpëràs  scânderë  cürâ  fuît.  O.  Târpëiâs  scândït  ïn 
ârcês.  Id.  Àd  nïdüm  scândït  vôlücrïs  (feles).  Ph.  Voy. 
Ascendo.  j|  Au  fig.  Scândë  süpër  tïtülôs.  (Ad  Pis.  33.) 
|j  Ad.  Scândünt  rürsüs  ëquüm.  V.  Quâmcümquë  cü- 
plt  jâm  scândërë  püppïm.  V.  Fl.  Tër  Câpïtôlïâ  cürrü 
Scândërë  Pômpëjï.  L.  |]  Au  fig.  Paülâtîmquô  grâdüs 
æ ta Lïs  scândërë  âdültæ.  Lr.  (II,  1123).  |]  Scander  un 
vers.  Scândërë  qui  nëscïs,  vërsïcülôs  lâcërâs.  Cl. 
(Epig.  29).  Scândünt  pëntâmëtrüm ,  düô  slnt  quasi 
cômmâtâ,  quidam.  T.  Maur.  (Met.  173.  Ib.  628). 

Scântïnïâ,  mieux  que  Scâtïnïâ  lëx.  Loi  portée  con¬ 
tre  les  corrupteurs  de  la  jeunesse,  sur  la  proposi¬ 
tion  de  Scantinius,  tribun  du  peuple  Cïtârî  Ânte 
ômnës  dëbët  Scântïnïâ.  /.  (2,  43).  Scântïnïâm  më- 
tüëns,  non  mëtüît  Tïtlâm.  Aus.  (Epig.  89).  Lüât  së- 
vërâm  vïnctüsët  Scântïnïâm.  Prud.  (Péri.  10,  204). 

Scâphâ,  æ,  f.  (a/ifr,).  Canot,  esquif,  bateau.  Tünc 
më  bïrëmïs  præsïdïô  scâphæ.  H.  Vïdëô  sëdënlês  In 
scâphâ  sôlâ  düâs.  PI.  (Rud.  I,  2,  74).  Scâphâm  sè- 
quâcëm  quâdrïrëmïs  mâchïnæ.  P.  Nol.  (21,  73).  Voy. 
Cymba.  J]  Nom  de  femme.  Pl.  (Most.  I,  3,  2.)  || 
f  Scâphâ.  Voy.  Scafa. 

Seâphïüm,  ïï,  n.  (axa fiov).  Vase  allongé  >  bassin. 
Âc  râmëntâ  sïmül  fërrï  fürere  ïntüs  âhënîs  In  seâ- 
phïîs.  Lr.  (YI,  1045).  j]  Pot  de  nuit.  Qui  Mëntôrë 
fràngïs  In  seâphïüm  mœchæ.  M.  (XI,  11).  Ët  ridé, 
seâphïüm  pôsïtïs  quüm  sümïlür  ârmïs.  J.  (6,  264. 
Et  Pl.  Pers.  I,  3,  44).  SYN.  Lâsànüm.  ||  Qqf.  Coupe 
allongée.  Scâphïo ,  ët  cânthârïs ,  Bâtïâcïs  bïbünt.  Pl. 
(Stich.  V,  4,  11). 

Scâphôn,  ônïs,  m.  Cordage  placé  à  la  proue. 
(Cœcil.  apud  Isid.  Or.  19,  4.) 

,  Scâptësüiâ,  x,  f.  (Steph.  SxareT»? aùXv).  Mine  d’ar¬ 
gent  en  Thrace.  Quâlës  ëxsplrât  Scâptësüiâ  sübtër 
ôdôrës.  Lr.  (VI,  812.  Cf.  Fest.  Scribit  divisim  Plu- 
tarch.  Vit.  Cimon.  Exarer ûüïjv). 

Scâptïâ,  æ,  f.  Ancienne  ville  du  Latium.  ||  Scâ- 
ptïüs,  â,  üm,  adj.  Hic  Scâptïâ  pübës.  SU. 

Scapülæ,  ârüm,  f.  pl.  Épaules.  Cônvënïünt  tënüës 
scâpülïs  ânâiëctïdës  âltïs.  O.  Lâcërnæ,  Tôllërë  dë 
scâpülïs  quâs  lëvïs  aürâ  potëst.  M.  (VI,  59).  ||  En 
parlant  d’animaux.  Dëfôrmïs  scâpülïs  tôrüs  ëmïnët. 
Ccblp.  (7,  61,  de  tauro).  SYN.  Ârmï.  ||  Par  ex  t.  Dos. 
Nâm  sâlüs  nülla  ëst  scâpülïs,  si  dômüm  rëdëo.  Pl. 
‘Cas.  V,  3,  14.  Id.  Truc.  IV,  3,  19;  Ter.  Ph.  I,  2, 
26).  Voy.  Tergum. 

Seâpüs,  I,  m.  (axâreoj,  dx^reo;).  Traverse  d’un  mé¬ 


tier  de  tisserand.  ïnsïlïa,  âc  füsl,  râdïï,  scëpïquë  sô- 
nântës.  Lr .  (V,  1352).  ||  Rouleau  de  papier ,  manu¬ 
scrit  roulé.  Voy.  Volumen. 

Scàrâbëüs,  mieux  que  Scârâbæüs,  I,  m.  ( 
ëreo?).  Escarbot,  insecte  sacré  chez  les  Égyptiens.  Non 
câpër,  aüt  ârïês,  sëd  scârâbëus  ërït.  Aus.  (Epig.  70). 
Grïllï,  scârâbël,  lôcüstârüm  côpïà.  Ph.  (Fab.  nov. 
31,7.  Debeat  esse  Locusta). 

Scârïôth,  m.  indécl.  Judas  Iscarioth,  un  des  douze 
apôtres.  Nônne  trïümphüm  Égïmüs  ë  Scârïôth? 
Prud.  (Psych.  529). 

Scârphë,  ës,  f.  (Sxdpfyi).  Ville  de  Locri  le.  (  Sen . 
Troad.  851.) 

Scârüs,  I,  m.  (crxâpoç).  Scare  ou  Sarget,  poisson 
de  mer  qui  rumine ,  Aüt  scârüs,  aüt  pôtërît  përegrï- 
nâ  jüvârë  lâgôïs.  II.  Hïc  scârüs,  æquôrëïs  qui  vënït 
ôbësüs  âb  ündîs.  M.  (XIII,  84).  Ût  scârüs  ëpâstâs  sô- 
lüs  qui  rümïnât  hërbâs.  (Ou.  liai.  119.)  |]  f  Scârüs, 
arch.  Scârüm  prætërïî,  cërëbrüm  Jôvï’  pæne  süprè- 
mï.  Enn.  (ap.  Apul.  Apol.  t.  II,  p.  44  Bip.). 

Scëtëbræ  et  Scâtëbræ,  ârüm,  f.  pl.  Eau  jaillis¬ 
sante,  cascade.  Sâxâ  cïët,  scâtëbrïsque  ârêntïâ  tëm- 
përât  ârvâ.  V.  Cërtâtim  ïntërëâ  rôrântï  pümïcë  raü- 
câs  Exspëctânt  scâtëbrâs.  Prud.  (Apoth.  690).  Voy. 
Fons.  ||  Qqf.  au  sing.  Scâtëbrâ  flüvïæ  râdït  rüpëm. 
Att.  (ap.  Non.  2,  38). 

Scâtëbrôsüs,  à,  üm.  Jaillissant.  învënït  gëlïdâs 
scâtëbrôso  ë  fômïtë  lvmphâs.  Cypr.  (Gen.  787). 

Scâtëô,  ës,  üï,  ërë,  et  Scâtô,  ïs  ërë,  n.  Sourdre, 
jaillir.  Lârgïflüüm  fôntëm  scâtëre,  âtque  ërümpërë 
flümën.  Lr.  (V,  597).  Fôntës  scâtëre,  hêrbïs  prâtâ 
cônvêstïrïër.  Poet.  (ap.  Cic.  Tuse.  1,  28).  SI  vïnô 
scâtëL  Pl.  (Aul.  III,  6,  22,  de  Pirene).  SYN.  FlüÔ, 
ëfflüô,  ëxëô,  ërümpô.  ||  Au  fig.  Ët  scâtëre  ïllâ  foras 
In  stüppâm  sëmïnâ.  Lr.  (VI,  897).  ||  Fourmiller 
Tërrâ  fërârüm  Nünc  ëtïâm  scâtït.  Lr.  (V,  40).  Ët 
scâtëntëm  Bëllüïs  pôntüm.  II.  Voy.  Abundo. 

Scâtïnïâ.  Voy.  Scantinia. 

Scâtô,  ïs.  Comme  Scateo. 

Scâtürrëx  ou  Scâtürëx,  et  Scâtürrïx,  ïcïs,  f.  Cours 
d’eau.  Ismënïâs  hïc  Thëbôgënës  flüït  scâtürrëx.  Varr. 
(ap.  Non.  2,  794) 

Scâtürrïô  ou  Scâtürïô,  ïs,  îrë,  n.  Jaillir.  Düm 
sânguïs  ëxtrâ  dëllüït  scatürrïëns.  Prud.  (Péri.  10, 
907).  Voy.  Scateo.  ||  Fourmiller.  Vërmïcülï  scatür- 
rïëntês  (Anth.  il,  p.  519). 

Scaürüs,  â,  üm.  Qui  a  les  pieds  bots.  Bâlbütït 
scaürüm  prâvîs  fültüm  male  tâlïs.  II.  ||  Subst.  m. 
Surnom  romain.  M.  Émilius  Scaurus,  orateur. 
IIïs  Scaürüs  monïtôr  ;  tënërô  tünc  Scaürüs  ïn  ævô. 
SU.  Scaürôrüm  nômïnâ.  J.  (6,  604).  ||  Mamercus 
Scaurus ,  rhéteur  sous  Tibère.  Scaürüm  Prôbümque 
côrdë  câllës  ïntïmô.  Aus.  (Prof.  15, 12.  Ib.  20,  7). 

Scàzôn,  ôntïs,  m.  (<rxâÇwv).  Vers  iambique  termi¬ 
né  par  un  spondée.  SI  non  môlëstum  ëst,  tëque  non 
pïgët,  scëzôn.  M.  (I,  97).  Pônïtür  aüt  scâzôn  :  spôn- 
dëûm  finis  habëbït.  Ruf.  ( Metr .  Com.  p.  2710). 

j-  Scëcïdï.  Voy.  Scicidi. 

Scëlëdrüs,  m.  Nom  d'esclave.  (Pl.  Mil.  II,  3,  5.) 

Scëlërâtüs,  â,  üm.  Scélérat,  criminel,  coupable, 
impie.  Fâtâ  mïhï,  fërrô  scëlërâtam  ëxscïndërë  gën- 
tëm.  V.  Fâctô  pïüs  ët  scëlërâtüs  ëôdëm.  O.  Ëgo  süm 
scëlërâtïôr  ïilô.  Id.  SYN.  Nëfârïüs,  nëfândüs,  jmprô- 
büs,  ïmpïüs ,  flâgïtïôsüs,  ïnïquüs,  mâlùs,  scëicstüs, 
përvërsüs,  nôcëns,  sons,  qqf.  âtrôx,  ïmmânïs.  PPH. 
Scëlërïs,  scëlërüm  ârtïfëx,  aüctôr,  rëüs,  ïnvëntôr,  hor¬ 
tator.  Æquï  côntëmptôr,  ïmpàtïëns.  Crimën  ou  nëfas 
aüsüs,  âdôrtüs.  Sôntës  aüdâx  ïn  aüsûs.  Prônüs  àd 
ômnë  nëfâs.  VERS.  Aüsi  ômnës  ïinmànë  nëfâs,  aü- 
sôquë  potiti.  V.  Në  quïd  ïnaüsüm  Aüt  ïntëntàtüm  scè- 
lërïsvë  dôlïvë  füïssët.  Scëlëre  ànte  âlïôs  immânïôr 
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ômnës.  Hcü!  câdït  ïn  qnëmquâm  tântüm  scëlüs!  Id. 
Gens  hümâna  rüit  për  vëtïtüm  nëfâs.  IJ.  Nîtïmür  ïn 
vëtïtüm.  fl.  Lôngâ  môra  est,  quântüm  nôxæ  sït  übï- 
quë  rëpërtüm,  Énümërârë.  Id.  Për  ômnë  Fâsquë  në- 
fâsquë  ruëns.  L.  Cuï  frigïdâ  mëns  est  Crïmïnïbüs.  J. 
Fâsquë  nëfâsquë  sïmül  glômërâns,  liupïâ  crlmïnâ 
môrtë  lüït.  Prud.  Voy.  Injustus.  ||  En  pari,  do 
choses.  Flâgràbânt  sânctl  scëlërâtîs  ïgnïbüs  ïgnës.  O. 
Âmôr  scëlërâtüs  hâbëndï.  Id.  Scëlërâta  Tnsânïâ  bëllï. 
V.  SYN.  Nëfândüs,  infândüs,  ïmpïüs.  j|  Souillé  du 
crime  d’un  autre.  Quüm  fügërënt  scëlërâtâs  nümïnâ 
tërrâs.  O.  Nüllï  fâs  câstô  scëlëràtum  însîstërë  lïinën. 
V.  ||  Nuisible,  funeste.  Ât  scëlëràtum  ëxquïrërë  frï- 
güs  Difficile  est.  V.  Ürërët  implïcïtüm  quüm  scëlë- 
râtâ  lüës.  il.  (I,  102.  Et  PL  Ps.  111,  2,  28).  Voy. 
Noxius.  ||  Méchant,  sévère.  Quïd  tlbï  nôbîscum  ëst, 
lüdl  scëlërâtë  mâgîstër?  M.  (IX,  69).  ||  Désagréable, 
importun.  Quôd  si  non  scômbrïs  scëlërâta  pôëmâtà 
dônâs.  M.  (III,  50).  Voy.  Molestus.  ||  Rusé.  Éffügïët 
tâmën  hæc  scëlërâtüs  vincülâ  Prôteüs.  H.  Voy.  Sce¬ 
lestus.  ||  Qqf.  Malheureux,  maudit.  Tëne  ëgô  süs- 
tïnül  posïtüm  scëlërâta  vïdërë?  [Ad  Liv.  135.)  ||  Qui 
concerne  une  personne  criminelle,  infligé  à  un  crime 
[vengeur,  vengeresse).  Subit  ira  câdëntëm  ÜlcIscT 
patriam,  ët  scëlërâtâs  sümërë  pœnâs.  V.[Æ.  Il,  375). 

Scëlërô,  âs,  ârë.  Souiller  par  un  crime.  Pârcë  pïâs 
scëlërârë  mânüs.  V.  Impïâ  non  vërïta  est  divüin  scë- 
Iërârë  Pënâtës.  Cal.  (6-4,  -404).  Insontis  püërï  scëlë- 
rârït  sânguïnë  dëxtrâm.  St.  Voy.  Polluo. 

Scëlërôsüs,  â,  üm,  arch.  Criminel.  Rëllïgïô  pëpë- 
rït  scëlërôsa  âlque  ïmpïâ  fâctâ.  Lr.  (I,  84).  Übi  ëgo 
îllüm  scëlërôsüm  mïsëra  âtque  împïum  ïnvënïâm  ? 
Ter.  [Eunuch.  IV,  3,  1).  Ô  dïëm  scëlërôsüm,  indi¬ 
gnum  1  Afran.  (apud  Non.  2,  809). 

-p  Scëlërüs,  â,  üm,  arch.  Comme  le  précéd.  Të- 
rîtür  sïnâpîs  scëlërâ,  quôd  ïllïs  qui  tërünt.  PL  [Ps. 
III,  2,  28.  Sic  optt.  Codd.,  prob.  Voss.,  Ritschl, 
Keil.  Alii  scelerata.  Sed  vocem  scelerus  agnoscit  Serv. 
ad  Æ.  IX,  486  ed.  Lion). 

Scëlëstë,  adv.  Criminellement.  Nâm  si  quid  see- 
lëstë  fëcït,  lingua  pro  illô  pëjërât.  PL  (4s.  II,  2,  27). 

Scëlëstüs,  â,  üm.  [Ce  mot  ne  se  trouve  jamais  dans 
le  vers  hexamètre.)  Qui  a  commis  un  crime,  ci'imi- 
nel.  Râro  ântëcëdëntëm  scëlëstüm  Dësërüït  pëdë  Pœ- 
nâ  claüdô.  U.  Quâm  cüm  scëlêstï  cônjügïs  mënte  ïm¬ 
pïâ.  Sen.  (  Oct .  225).  Fraüde  ët  scëlëstâ  sic  ëvërtït 
inâlïtïâ.  Ph.  Voy.  Sceleratus.  ||  Malheureux.  Heü 
heü  !  scëlëstüs  gâlëam  ïn  nâvî  përdïdî  !  PL  (  Rud. 
III,  5,  22).  Scëlëstïssümüm  Me  ëssë  crëdô.  Id.  [Cas. 
III,  5,  34).  ||  Funeste.  Scëlëstïôrem  ëgo  ânnum  âr- 
gêntô  fënôrï  Nünquam  üllüm  vïdï.  PL  [Most.  III,  1 
1).  ||  Rusé  [famil.  Coquin).  Lëpïda  ëst  Scâphâl  sâplt 
scëlëstâ  mültüml  PL  [Most.  I,  3,  14) 

Scëlüs,  ërïs,  n.  Crime,  forfait.  Non  scëlüs  învënïës, 
quôd  ënïm  scëlüs  ërrôr  hâbëbât?  O.  Të  dücë,  si  quâ 
mânënt  scëlërïs  vëstîgiâ  nostri.  V.  Pôst  të  fürëntës; 
scëlërïbüs  pôënâs  dâbïs.  Sen.  [nipp.  937).  SYN.  Fa¬ 
cinus,  nëfâs,  crîmën,  flâgïtïüm,  pïàcülâ,  cômmïssüin, 
dëlïctüm,  cülpâ,  pëccâtüm,  ïmpïëtâs.  EP.  ïnfândüm, 
nëfândüm,  nëfârïüm,  ïmpïüm,  împrôbüm,  ïnïquüm, 
âtrüm,  îmmânë,  sævüm,  crüdëlë,  âtrôx,  fcèdüm,  tür- 
pë,  püdëndüm;  cæcüm,  latëns,  âbditüm,  ôccültüm, 
ôpërtüm.  PPII.  Scëlërâtüm  ou  nëfândüm  fâctüm.  Im 
pià  ou  nëfârïâ  fâctâ.  Sôntës  ou  nëfândi  aüsüs.  Cülpæ 
crîmën.  Scëlërüm  lâbës,  lüës,  dëdëcüs,  prôbrüm. 
Vëtïtüm  nëfâs.  Scëlërâtæ  crïmïnâ  vïtæ.  Voy.  Culpa, 
Sceleratus.  ||  Le  Crime  personnifié.  [Sen.  H.  Fur. 
96.)  ||  Homme  criminel,  coquin.  Übi  ïllïc  ëst  scëlüs 
qui  mëpërdïdït?  Ter.  [And.  III,  5,  1.  Adde  PL  Bac 
V,  2,  57,  et  passim).  ||  Objet  criminel.  Scëlërüm 
oôn  Thrëcïâ  tântüm  Vidit  Bistonii  stabulis  pëndërë 


tÿrânnï.  L.  ||  Qqf.  Châtiment.  Quôd  scëlüs  aüt  Lâpï- 
thâs  tântüm,  aütCâlÿdônâ  mërëntëm?  V.  j|  Malheur. 
Quïd  bôc  ëst  scëlërïs?  Ter.  [Eun.  II,  3,  55.  Et  Pi. 
Capt.  III,  5,  104). 

Scëmâ.  Voy.  Schema. 

1.  Scënâ,  æ,  f.  [axr;vj).  Lieu  ombragé  comme  une 
tente,  berceau  de  verdure.  Tüm  silvis  scënâ  côrü- 
scïs  Dësüpër,  hôrrëntïque  âtrüm  nëmüs  ïmmïnët  üm- 
brâ.  V.  [Æ.  I,  168.  übi  Serv.  Cf.  Gloss.  Placidi-. 
«  Scena  dicitur  arborum  in  se  incumbentium  quasi 
concamerata  densatio,  ut  subterpositos  tegere  pos¬ 
sit.  »)  Voy.  Umbraculum.  ||  Ordint.  Scène,  théâtre. 
Non  tâmën  ïntüs  Dïgnâ  gëri  prômës  ïn  scënàm.  H. 
Scënïs  âgïtâtüs  ôrëstës.  V.  Varïâsquë  për  ârtës  Scë- 
nârüm,  cërtânt  ëpülâs  dîstïnguërë  lüdô.  SU.  Voy. 
Theatrum.  |J  Au  flg.  La  scène  du  monde.  Quïn  übi 
se  â  vülgo  ët  scënâ  ïn  sëcrëtâ  rëmôrânt.  U.  Scënâ 
mânêt  dôtës  grândïs,  âmïcë,  tüâs.  O. 

2.  ?  Scënâ,  æ,  f.  sync.  pour  Sacena.  Couteau  de 
sacrificateur.  Côrrüït  quâsi  ictus  scêna.  haüd  mültô 
sëcüs.  Liv.  And.  (apud  Fest.). 

Scënâlïs,  ë.  Qui  forme  le  berceau.  Scënâlës  frôn- 
dës  dëtëxünt  hïnc  gëmïnam  ümbrâm.  Epitaph.  (ap. 
Murat.  II,  p.  771). 

f  Scënàtïcüs,  â,  üm,  et  Scënâtïlïs,  ë.  Comme  le 
suiv.  Si  të  rëpüngât  hic  (liber)  môdô  scënâtïlï.  Varr 
(apud  Non.  2,  82).  Üt  cômïcï  nôthî  dïï  scënâtïcï. 
Id.  (ibid 

Scënïcüs,  â,  üm  (<tx»j vtxo’ç).  Scénique,  qui  appar¬ 
tient  au  théâtre.  Pôtëstâs  côndëcôrândï  lüdôs  scënï- 
côs.  Ter.  [Hec.  prol.  2,  37).  Ët  sôlâ  tântüm  scënïcüs 
ârtë  fërôr.  M.  (IX,  29).  SYN.  Thëâtrâlïs.  ||  Scënïcæ 
mülïërës.  Actrices.  [Afran.  ap.  Non.  12,  1.) 

Scëpârnïô ,  ônïs,  m.  [axénxpvov).  Nom  d’esclave. 
[PL  Rud.  I,  2,  9.) 

Scëpsïüs,  à,  üm  (2x»j <pioç).  De  Scepsis,  ville  de 
Troade.  ||  m.  Métrodore  de  Scepsis,  écrivain  grec. 
Non  lôca,  sëd  môrës  dictis  vëxàvït  âmârïs  Scëpsïüs 
Aüsônïôs.  O. 

Scëptrïfër  et  Scëptrïgër,  ërâ,  ërüm.  Qui  porte  le 
sceptre.  Scëptrïfëràs  Servi  têmplâ  dëdïssë  mânüs.  O. 
Scëptrïfërâs  ârctâ  pâlmâs  vinxisse  câtënâ,  SU.  Scë- 
ptrïgërô  cüm  rëgë.  Id.  Voy.  Regius. 

Scëptrüm,  ï,  n.  (oxfjnTpov).  Bâton,  canne  ;  bâton 
que  portaient  les  rois,  sceptre.  Üt  scëptrüm  bôc.... 
Nünquam  frôndë  lëvï  fündët  vïrgültâ  nëc  ümbrâs. 
V.  Rëx  scëptro  insignis  ëbürnô.  O.  Aürëâ  cür  dëxtræ 
scëptrâ  dëdërë  mëâë?  Id.  SYN.  Scïpïô,  qqf.  rëgïmën. 
EP.  Aürâtüm,  aürëüm,  ëbürnüm,  dëcôrüm,  insigne, 
fülgëns,  côrüscüm,  vërëndüm,  vënërândüm,  pôtëns. 
PPII.  Rëgïs  ïnsîgnë,  gëstâmën.  Scëptrï  dëcüs,  ëbür, 
hônôs,  grâvïtâs.  Rëgâlïs  dëxtræ  rëgïmën.  Voy.  Dia¬ 
dema.  ||  Au  flg.  Autorité  royale,  règne.  Ânte  ëtïâm 
scëptrüm  Dïctæï  rëgïs.  V.  Scëptrïsque  pôtïrï  Côntïgë- 
rït .Id.  SYN.  Rëgnüm.  ||  Bâton  d’ivoire  surmonté  d’une 
aigle,  que  portaient  les  triomphateurs  et  les  empe¬ 
reurs.  Dâ  nünc  ët  vôlücrëm  scëptrô  quæ  sürgit 
ëbürnô.  J.  (10,  43).  Üt  scëptrüm  gëssërë  mânü.  CL 
||  En  pari,  d’une  férule.  Fërülæquë  tristes,  scëptrâ 
pædâgôgôrüm.  M.  (X,  62,  10.) 

Scëtânïüs,  ïï,  ou  Scëtânüs,  i,  m.  Nom  d’homme. 
Quüm  dëtërrërët  :  Scëtânï  dissimilis  sis.  //. 

Schëdâ,  Schïdâ  ou  Scïdâ,  ai,  f.  (axéSxi).  Feuille, 
feuillet,  page.  Nëc  sümmâ  pôtës  ïn  schëdâ  tënërï.  M. 
(IV,  91.  Scripturam  Schida  et  Scida  probat  Char. 
81).  SYN.  Pâgïnâ,  plâgülâ. 

Schëdïüm,  ïî,  n.  ^x^l0v)‘  Impromptu.  Bïssüla  ïn 
hôc  schëdïô  cântâbïtür,  aüt  Ërâsïnüs.  Aus.  [Idyl. 
prœf.  7.  Cf.  Fest.).  ||  —  üs,  â,  îim,  adj.  [Lucil.  ap. 
Apul.  Florid. ,  t.  II,  p.  150  Bip.  Cujus  verba  sunt: 
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«  In  isto,  ut  ait  Lucilius,  schedio  et  incondito  expe¬ 
rimini.  ») 

j  Schéma,  æ,  f.  ( Hesych .  <rx^a)'  Comme  le  suiv. 
Quôd  ego  hüc  prôcêssl  sic  cüm  sërvïil  schéma.  Pl. 
(Àmph.  prol.  117.  Id.  Pers.  IV,  2,  2.  Adde  Cœcil. 
apud  Prise.  679;  Pompon,  ap.  Non.  3,  206). 

Schéma,  âtïs,  n.  (axnpu).  Forme,  figure.  ||  Ordint. 
Costume.  Përgïtë,  thÿrsïgëræ  Bâcchæ  modo  Bâcchïcô 
cüm  schëmâtë.  Næv.  (apud  Non.  3,  206).  Cæsârïs 
âtquë  Jôvïs  cônfër  nünc  schéma.  M.  ( Spect .  16.  Alii 
aliter).  ||  Figure  de  mots.  Schëmâtë  non  dübïô,  sëd 
ëpërtë  nômïnât  Illâm.  M.  (III,  68).  Mâscülâ  rhëtô- 
rïcô  schëmâtë  lïngua  tônët.  Ennod.  ( Epig .  3,  10). 
Quæ  tropôs  ômnës  rëlïnquât  ët  süpërbâ  schëmâtâ. 
T.  Maur.  ( Syü .  26).  Schëmâtâ  càrmïnïbüs  cëcïnl. 
Plotius  (p.  2631).  SYN.  Fïgürâ.  Voy.  le  précéd. 
Schïnïs.  Voy.  Sinis. 

Schïsmâ,  âtïs.  n.  (ox^P «)•  ÆccL  Schisme.  ïnvë- 
aïo  Hïppôlÿtüm ,  qui  quôndàm  schïsmâ  Nôvâtï  Prës- 
bÿtër  âttïgërât.  Prud.  [Péri.  11,  19).  Rëüs  aüt  sü- 
përbî  schlsmâtïs.  P.  Nol.  (21,  128).  SYN.  Scïssürâ. 

Schœnëïs  et  Schôênïs,  ïdïs,  f.  (Sxotvrjfç).  Fille  de 
Schœnée,  Atalante.  Üt  tülït  Ifippômënës  Schôênëïdâ 
præmïâ  cürsüs.  O.  Tardât  Schœnïdâ  ter  câdêntë  pô- 
mô.  Sid.  (14,  13.  Id.  2,  493).  Voy.  Atalanta. 

Schôênëïüs,  â,  üm  (Hyoïveïos  et  2xotv»jtoç).  De 
Schœnée ,  roi  d’Arcadie,  père  d’ Atalante.  Gaüdëât, 
an  virgô  mâgïs  hîs  Schôènëïâ  dïctïs.  O.  ]|  f.  absolt. 
Atalante.  Dïcëntëm  molli  Schôènëïâ  vültü  Adspïcït.  O. 

?  Schôênïcülâ,  æ,  f.  Femme  qui  se  parfume  de 
schœnus.  ( Pl .  Pœn.  I,  2,  33,  et  ap.  Varr.  L.  L.  7, 
64,  et  F  est.  Alii  aliter.) 

Schôênïs.  Voy.  Schoeneis. 

Schœnôbâtës ,  æ,  m.  (axoïvoêi-ry jç).  Danseur  de 
corde.  Aûgür,  schôènôbâtës,  mëdïcüs,  mâgüs  :  ômnïâ 
nôvït.  J.  (3,  77).  Mïmôs,  schôênôbâtâs,  gëlâsïânôs. 
Sid.  (23,  301).  Voy.  Funambulus. 

Schôênüs,  I,  m.  (ayoïvoi).  Jonc.  ||  Parfum  de  vil 
prix  qu’on  tirait  de  la  fleur  du  jonc.  Miseras,  schôênô 
dëlïbütâs.  Pl.  (Pœn.  I,  2,  35). 

Schôlâ,  æ,  f.  (<*x°U)‘  École.  Ët  cëssârë  lïcët  :  Grâiô 
schôlâ  nômïnë  dicta  est.  Aus.  ( Idyl .  4,6).  Quârtüs 
dïës  ëst,  In  schôlâ  pôëtârüm.  M.  (IV,  61).  SYN.  Lü- 
düs,  gÿmnâsïüm.  ||  Classe  de  rhéteurs,  l’école.  Lï- 
bërâm  schôlæ  nïtôrë,  vâtïs  ëxütâm  stôlâ.  T.  Maur. 
(Sytt.  25).  ||  Collège,  corporation;  gardes  du  palais 
depuis  Constantin.  Âccïtï  prôcërës  ômnës,  schôlâ 
cünctâ  pâlâtï  Jüssa  âdstârë  locis.  Corip.  (L.  Just. 

III,  158). 

Schôlârïs,  ë.  D’école.  Schôlârë  mürmür  ânnôtântës 
scripsërânt.  Prud.  (Péri.  11,  16). 

Schôlâstïcüs,  â,  üm  (axoXaiTixoi;).  D’école,  jj  Subst. 
m.  Rhéteur.  Ursümquë  cânïtë  vôcë  côncôrdî  sënëm, 
Hïlârëm,  jôcôsüm,  pïlïcrëpüm,  schôlâstïcüm.  Inscr. 
(apud  Grut.  I,  p.  637).  Schôlâstïcüsquë  süb  rotun¬ 
dioribus  Pëtrüs  Câmënïs  dïctïtâssët  âcrïüs.  Sid.  ( Epist . 
IX,  15,  40). 

Scholicus,  â,  üm  (<xxo)uxdç).  D’école.  Sëd  Græcülâ 
quædâm  schôlïcæ  nïtëla  vôcïs.  T.  Maur.  (Litt.  140). 
Âdvënït,  ët  schôlïcüm  præstrüït  âxïômâ.  Capel.  (IV, 
p.  94.  Debebat  esse  axiôma.  Varro  ap.  Non.  6,  22, 
dixit  scholica  dape). 

Scïâthôs,  I,  f.  (Extaôof).  Petite  île  de  la  mer  Egée. 
Jàm  Scïâthôs  sübsëdït  âquïs.  V.  Fl. 

t  Scïbô,  Is,  ancien  fut.  de  Scio.  Vërüm  jâm  scïbô. 
Pl.  (Most.  IV,  3,  5.  Id.  Pœn.  V,  4,  57  ;  Ter.  Eun. 

IV,  4,  59).  Quôd  quüm  sclbïtür,  për  ürbem  ïrrïdë- 
bôr.  Id.  (Capt.  IV,  2,  5.  De  quo  Capel.  III,  p.  91). 

f  Scïcïdï,  ancien  parf.  de  Scindo.  Non  êrgo  âquïla 
ïta,  üt  prædïcânt,  Scïcïdërât  pëctüs.  Att.  (apud 
Prise.  890.  Adde  Afran.,  Enn.  et  Næv.  ibid.  Alibi, 


p.  551,  Prise,  scribit  sciscidi,  quasi  antiquissimum 
Melius  tamen  Geli.  7,  9,  dat  scecidi,  ut  in  talibus  : 
Memor  di,  Spepondi,  etc.). 

Scïdâ.  Voy.  Scheda. 

Scidi,  parf.  de  Scindo. 

Scïëns,  tïs.  Qui  sait,  informé.  Nâm  të  scïëntëm 
fâcïâm,  quïdquïd  ëgërô.  Ter.  ( Ileaut .  TV,  8,  32).  SYN. 
Gnârüs,  cërtïôr,  mônïtüs.  ||  Qui  agit  de  propos  dé¬ 
libéré  ;  à  dessein.  Süpërsünt  mïhï  quæ  scrïbàm,  sëd 
pârcô  scïëns.  Ph.  Quïn  côêpstï  scïëns.  Cœcil.  (ap.  Non. 
2,  505).  SYN.  Prüdëns,  spôntë.  ||  Instruit,  habile.  Ét 
Sthënelüs  scïëns  Pügnæ.  H.  Sôlütüs  âmbülât  v  enë- 
fïcæ  Scïëntlôrls  cârmïnë.  Id.  SYN.  Dôctüs,  përïtüs. 
Voy.  Doctus. 

Scïëntïâ,  æ,  f.  Science.  Jâmjam  ëffïcâcî  dô  mânüs 
scïëntïæ.  H.  Dël  tïmôrëm,  rëgülàm  scïëntïæ.  Prud. 
(Péri.  10,  358).  SYN.  Dôctrïnâ,  ârs,  dïscîplïnâ,  stü- 
dïüm,  qqf.  scïre.  PIIB.  Scïrë  tüüm  nïhïl  ëst.  Pers. 
Câstæ  Pàllâdls  ârtês.  Pp.  Voy.  Ars,  Studium. 

Scïï,  parf.  de  Scio,  pour  Scivi. 

Scïlïcët,  conj.  A  savoir,  car,  en  effet,  c'est  que. 
Scïlïcët  in  vülgüs  inânânt  ëxëmpfâ  rëgëntüm.  Cl. 
Tër  sünt  cônâti  ïmpônërë  Pëlïô  Ôssâm  Scïlïcët.  V. 
Scïlïcët  ëssë  glôbôsâ  tâmën,  quüm  squâlïdâ  cônstënt. 
Lr.  (II,  469).  SYN.  Nëmpë,  vïdëlïcët,  nimïrüm,  quïp- 
pë.  Voy.  Nam.  |]  Or,  donc,  par  conséquent.  Scïlïcët 
ët  tëmpüs  vënïët,  quüm  fïnïbüs  ïllîs,  etc.  V.  SYN. 
Porrô,  ërgô,  ïgïtür.  ||  Certes,  assurément.  Nünc  vï- 
vât  nëcne,  ïd  Orcüm  sclre  ôpôrtët  scïlïcët.  Pl.  (Capt. 
II,  2,  33).  Comités  sëcütî  scïlïcët  sünt  vîrgïnëm.  Ter. 
(Eun.  II,  3,  54).  Pôrcëllum  ôbtëgërë,  quôd  fâcïëbât 
scïlïcët.  Ph.  SYN.  Nïmïrüm,  nëmpë,  prôfëctô,  næ.  [[ 
Oui,  dans  les  réponses.  Ët  dücënda  ïndôtâta  ëst  ?  Sce 
lïcët.  Ter.  (Ad.  IV,  7,  11.  Id.  Eun.  V,  8,  10).  SYN. 
Næ,  ïtâ,  mâxïmë,  plânë,  etc.  ||  Sans  doute,  appa¬ 
remment  ( avec  ironie).  ScRïcët  îs  süpërïs  lâbôr  ëst. 

V.  ïd  pôpülüs  cürât  scïlïcët.  Ter.  (And.  1,2,  14). 
Scïlïcët  hôc  ëtïâm  rëstâbât.  O.  SYN.  Vïdëlïcët, 
nëmpë,  etc. 

Scïllâ,  æ,  f.  (dxt'üa).  S  cille ,  ou  oignon  marin. 
Scïllâmque  hëllëbôrôsquë  grâvës,  nïgrümquë  bïtü- 
mën.  V.  Tër  prôrümpëntïs  scïllæ  tërës  ërïgïtür  flôs. 
Avien.  ( Prog .  462).  Et  scïllæ  câpüt  âtque  ïntâctâ  bï- 
tümïnâ  pôrtâ.  Caip.  (5,  79).  Voy.  Bulbus. 

Scïllïnüs,  â,  üm  (axü)ivoç).  Comme  le  suiv.  Sæpe 
ët  scïllïnô  pëllüntür  nôxïâ  bâcchô.  Sam.  (vs.  510). 

Scïllïtës,  æ,  m.  f.  n.  Apprêté  avec  le  jus  de  la 
sciüe.  Scïllïtë  dëcïës  non  sï  pürgërïs  âcëtô.  Aus. 
(Epist.  4,  69.  Sic  Colum.  12,  33.  Et  Plin.  32,  47, 
ex  aceto  scillite.  Quod  Latini  levius  a  Græcis  de¬ 
sumpserunt,  apud  quos  olvo?  axOXirnç  probe  dictum 
fuit.  Eodem  modo  Plin.  14,  9,  3,  Ambraciotes  vi¬ 
num).  ||  Poisson.  Voy.  Squilla. 

Scïn’  pour  Scisne.  Sais-tu?  Scïn’  quïd  ëst  quôd 
ëgo  âd  të  venïô?  Pl.  ( Men .  IV,  3,  3). 

Scïndô,  ïs,  scïdï,  scïssüm,  scïndërë.  Séparer,  par - 
tager,  fendre,  entr’ouvrir,  déchirer,  arracher.  Nâm 
prïmï  cünëïs  scïndëbânt  fïssïlë  lïgnüm.  V.  Nëc  vâ- 
lïdô  quïsquâm  tërrâs  scïndëbât  ârâtrô.  O.  Pârcë  tâ¬ 
mën  lâcërârë  gënâs,  nëc  scïndë  câpïllôs.  Id.  îctïbüs 
ïnnümërïs  lâcërüm  scïndëntïâ  côrpüs  (verbera).  SU. 
Quâ  mârë  tëllürëm  sübïtïs  aüt  ôbrüït  ündïs,  Aüt  scï- 
dït,  ët  raëdïôs,  etc.  L.  (Sic  et  Sen.  II.  OEl.  552). 
SYN.  Fïndô,  dïvïdô,  sëpârô,  dïdücô,  âpërïô,  prôseïn- 
dô,  dïscïndô,  rümpô,  âbrümpô,  lâcërô,  sëcÔ,  qqf. 
vëllô.  Voy.  Separo,  Seco.  ||  Au  fg.  Scïndïtür  ïncër- 
tüm  stüdïa  in  côntrârïâ  vülgüs.  V.  Sï  flëtü  seïn- 
dëntür  vërbâ.  O.  Flôrëntësquë  mànü  seïdit  Âtrôpôs 
ânnôs.  St. 

Scïndülâ,  æ,  f.  Petit  ais  de  bois  mince.  Ëscam  lue 
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ê  jure  ïnôjis  püllïs  dàt  scïndülâm.  Nœv.  (ap.  Aon. 
2,  31). 

Scïnîfës  ou  Cïnïîës,  üm,  m.  pl.  (axivint-i,  xvîncç  et 
xvipeç).  Sorte  de  cousins ,  dont  la  piqûre  produit  la 
noix  de  galle.  îlllc  quâs  scïnîfës  vôcïtànt,  etc.  Alcim. 
(V,  164  sq.  Cf.  Isid.  Or.  12,  8). 

Scïnïs.  Voy.  Sinis. 

Scintilla ,  æ,  f.  Étincelle  qui  jaillit  du  caillou.  Âc 
Drïmüm  scïlïcï  scintillam  ëxcüdït  Àchâtës.  V.  Scin¬ 
tillant  subïtô  prôsïlüïssë  fërünt.  0.  Et  clârâs  scin¬ 
tillas  dïssupât  ïgnïs.  Lr.  (VI,  163).  EP.  Rubens, 
ïgnïtâ,  Ignëâ,  ârdëns,  côrüscâns,  mïcâns,  sübïtâ,  të~ 
nuis.  PPH.  Sëmïna  flâmmæ.  ||  Au  fig.  Tôtôque  âr- 
dëntïs  âb  ôrë  Scintillae  absistunt.  V.  SYN.  ïgnïs, 
îgnës,  flamma,  flâmmæ,  fülgürâ.  |]  Faible  émana¬ 
tion  d’un  objet.  Scintillam....  gënu’  qui  congliscat 
tüüm.  Pl.  [ Trin .  III,  2, 52).  |]  Qqf.  Flammèche.  Scin¬ 
tillis  lâtë  vôlïtântïbüs ,  ïgnëüs  ïmbër.  P.  Nol.  (25, 
88).  SYN.  Fâ villa. 

Scïntîllô,  as,  àrë,  n.  Jeter  des  étincelles,  et  au  fig. 
Scintillare  ôlëum,  ët  pütrës  côncrëscërë  füngôs.  V. 
Àrdëntï  scîntïllët  sânguïnë  lâmpâs.  Calp.  (1,  81).  Et 
scïntïllântës  jtrômptlm  prôcüdërë  massas.  Cyprian. 

( Gen .  227).  Üt  ôcull  scintillant!  vïdë.  Pl.  ( Men .  V, 
2,  77).  PPII.  Scintillas  mïttô,  dô,  jâcïô,  âgô.  Scin¬ 
tilla  prôsïlït,  ëxsïlït,  âbsïstït. 

Scïô ,  sels,  scïvï  ou  scïï,  scïtüm,  scïrë.  Savoir. 
Nünc  scïô  quîd  sït  âmôr  :  dürïs  In  caütïbüs  illum.  V. 
Scis  îpsa,  ët  scïrë  fâtërïs.  Id.  Scïmüs  ïnùrbânüm  lë- 
pïdü  sëpônërë  dictum.  U.  Duc,  înquït;  scïstî  quâ 
côgërë  pôssës.  0.  Sclssë  sëd  îpsâ  nëgât.  Id.  Ân  scle¬ 
ris  âdvërsâ  pâti.  L.  Quüm  scïërînt  ëssë  tâlë  cülpæ 
præmïüm.  Ph.  NëmÔ  ridët;  scîvi  ëxtëntplô  rëm  dë 
compacté  gërî.  Pl.  ( Capt .  1H,  1,  24).  SYN.  Nôvî, 
câllëô,  côgnôscÔ,  ïntëllïgô,  qqf.  tënëô.  PPH.  Non 
ïgnôrô.  Non  nëscïô.  Non  süm  ïgnârüs  ou  nëscïûs.  Non 
rnë  lâtët ,  fügït  ou  prætërït.  Mïhï  lïquët,  cômpërtüm 
ëst,  nôtüm  ëst.  |]  Scïbâm,  as,  etc.,  impar  f.  pour 
Sciebam.  Quôd  scîbànt  Pârcæ  non  lôngë  tëmpüs 
âbëssë.  Cat.  (68,  85.  Adde  Pl.  Amph.  prol.  22  ; 
Lucr.  V,  957).  (|  Quôd  scïëm.  Que  je  sache,  autant 
que  je  sache.  Menæchmë,  vïgïlâ.  Vïgïlo  hërcle  ëquï- 
dëm,  quôd  scïâm.  Pl.  [Men.  III,  2,  39.  Ib.  35  ;  Capt. 
I,  2,  70).  [|  Scïrë,  infln.  pris  subst.  Science.  Scïrë 
tüüm  nïhïl  ëst,  nïsï  të  scïrë  hôc  sciât  âltër.  Per  s. 
(1,  27).  ||  Scîrës,  avec  l’infin.  Voils  diriez  que.  Jür- 
gïâ  fïnïërât  :  scîrës  aüdîssë  ;  rübëbàt.  O.  Seü  pïngë- 
bât  âcû,  scîrës  â  Pâllâdë  dôctâm.  Id.  ||  Au  pass.  unip. 
Quîd  tïbï  dëbërëm,  tôtâ  scïrëtür  In  ürbë.  O. 

Scïpïâdës,  æ,  m.,  et  Scïpïô,  ônïs,  m.  Scipion, 
nom  d’une  branche  illustre  de  la  famille  Cornélia. 
Clârâm  Scïpïàdüin  tâcëât  Côrnëlïâ  gëntëm.  Cl.  ||  Les 
deux  frères  qui  combattirent  Asdrubal,  et  périrent 
en  Espagne.  Én  übï  nünc  Gràcchi,  âtque  übï  nünc 
düô  fùlmïüâ  gëntïs,  Scïpïâdæ?  SU.  (VU,  106).  ||  Le 
premier  Africain,  fils  et  neveu  des  précédents,  qui 
vainquit  Annibal.  Vïrtüs  Scïpïâdæ  ët  mïtïs  sâpïëntïâ 
Lælï.  H.  Pœnüm  qui  Lâtïïs  rëvôcâvït  âb  ârcïbüs  hô- 
stëm,  Scïpïô.  L.  SYN.  Âfrïcànüs.  [|  Le  second  Afri¬ 
cain,  destructeur  de  Numanee  et  de  Carthage.  Fôr- 
sân  Scïpïâdæ  cônfëctï  nômïnâ  bëllï  Râptürüs.  Sil. 
Énnïüs  ëmërüït,  Câlâbrïs  In  môntïbüs  ôrtüs,  Côntï- 
güüs  pônï,  Scïpïô  mâgnë,  tïbï.  O.  ||  Les  deux  Afri¬ 
cains.  Aüt  gëmïnôs,  düô  lülmïnâ  bëllï,  Scïpïâdâs. 
V.  Scïpïâdës  fülmën  bëllï,  Cârtbàgïnïs  hôrrôr.  Lr. 
(W,  1049).  PUR.  Düxït  âb  ôpprëssà  mërïtüm  Câr- 
thâgïnë  nômën.  n.  Êjüs  qui  dômïtâ  nômën  âb  Âfrïcâ 
Lücràtüs  rëdïït.  Id.  ||  Scipion  Nasica.  Voy.  Nasica. 

Scïpïô,  ônïs,  m.  1.  Bâton,  baguette.  Quîd  fëcïstï 
scïpïonë?  Pl.  [Cas.  V,  4,  6),  Frôntëm  tàbërnæ  scï- 


pïônïbüs  scrïbâm.  Cat.  (37,  10).  Voy.  Baculus.  || 
2.  Scipion.  Voy.  le  précéd. 

Sclrôn,  ônïs,  m.  (Zxlpwv).  Sciron,  brigand  tuè  par 
Thésée,  et  dont  les  os  furent  changés  en  rochers . 
Scïrônïs  mëdïâ  scïlïcët  ïrë  vïâ.  Pp.  (III,  16, 12).  Sco¬ 
pulis  nômën  Scïrônïs  ïnhærët.  O.  Infàmës  Scïrônë 
pëlræ.  St.  ||  Nom  d'homme.  Vïllülâ,  quai  Scïrônïs 
ërâs.  [Catal.  Virg.  10,  1.) 

Scïrônïs,  ïdïs,  f.  ;  Scïrônïüs,  â,  üm.  De  Sciron. 
Ét  scëlërë  pëtræ  nôbïlës  Scîrônïdës.  Sen.  [Bip  1023). 
Mîttârvë  præcëps  sâxâ  për  Scïrônïâ.  [Ibid.  1225.) 
Vâilàtâ  mârï  Scïrônïâ  rüpës.  Cl. 

Scïrpë,  n.  Voy.  Sirpe. 

Scïrpëâ,  æ,  f.  Panier,  manne.  In  plaüstrô  scïrp  - 
lâtâ  füït.  O.  (Alii  scrib.  Sirpea ). 

Scïrpëüs  ou  Sïrpëüs,  â,  üm.  De  jonc.  Scïrpëâ  pro 
dômïnô  Tïbërï  jâctëtür  ïmâgô.  O.  Quâsï  püëris,  qui 
nârë  dïscünt,  scïrpëâ  ïndüïtür  râtïs.  Pl.  [Aul.  IV,  1, 
9).  SYN.  Jüncëüs.  [|  Sclrpëüm  fïlüm.  Mèche  faite  en 
jonc.  Quîn  ët  fila  fâvls  scïrpëâ  flôrëîs,  etc.  Prud. 
[Cath.  5,  15). 

Scïrpïcülüs,  I,  m.  dimin.  de  Scirpus.  Panier, 
corbeille.  Scïrpicülis  mëdïô  pülvërë  fërrë  rôsâm.  Pp. 
(IV,  2,  40).  Scïrpïcülüm  fërrügïnëïs  cümülâte  hya¬ 
cinthis.  Col.  (X,  304).  Tïntlnnàbülum  àbëst  hïnc, 
scïrpïcülïque  ôlërôrüm.  Lucil.  (ap.  Non.  8,  57). 

Scîrpüs,  I,  m.  Jonc.  Ô  scïrpë,  scïrpë,  laüdô  fôrtü- 
nâs  tüâs.  Pl.  [Rud.  II,  6,  39).  Aüt  sclrpôs  âlgâsquë 
lëvës  dëdücërë  môs  ëst.  Aie.  (I,  295).  SYN.  Jüncüs. 
||  In  scîrpô  nôdüm  quærô,  prov.  Chercher  un  nœud 
dans  un  jonc ,  c’est-à-dire  Chercher  une  difficulté  là 
où  il  n’y  en  a  point,  se  créer  des  difficultés.  Quærünt 
In  scîrpô,  sôlïtîquôd  dïcërë,  nôdüm.  Enn.[ ap.  Fest.). 
în  scîrpô  nôdüm  quærïs.  Pl.  [Men.  II,  1,  22.  Et  Ter. 
And.  V,  4,  38,  ubi  Donat.  Alii  scrib.  Sirpus). 

Scïscïtâtôr,  ôrïs,  m.  Qui  recherche;  qui  inter¬ 
roge.  Explorât  ârtë  scïscïtâtôr  câllïdâ,  Dëüsnë  mëm- 
brïs  sït  rëcëptüs  tërrëïs.  Prud.  [Cath.  7,  193). 

f  Scïscïtô,  âs,  ârë,  arch.  Comme  le  suiv.  Paücüla 
ëtïâm  scïscïtârë  priüs  vôlô.  Pl.  [Mere.  II,  3,  51.  Cf. 
Fest.). 

Scïscïtôr,  ârïs,  ârï,  d.  Demander,  s'enquérir.  Prô- 
cül  hïnc  lübët  priüs,  quîd  sït,  scïscïtârï.  Ter.  [Eun. 
UI,  4,  10).  SYN.  Scïtôr. 

Scïscô,  ïs,  scïvï,  scïtüm,  scïscërë.  S’ in  foi' mer,  ap¬ 
prendre,  savoir.  Âccürro,  üt  scïscâm  quîd  vëlït.  Pl. 
[Amph.  V,  1,  17).  Üt  ïlli  id  fâctüm  scïscërënt.  Id. 
[Bac.  II,  3,  68).  Præfëstïnâmüs,  quæ  sït  caüsâ,  scï¬ 
scërë.  Afran.  (ap.  Char.  186).  Voy.  Rescisco.  (|  Dé¬ 
créter.  Et  sôlëm  côncëdërë  nôctï  Scïscânt.  Sil.  (VU, 
544).  SYN.  Dëcërnô,  etc.  Voy.  Scitum. 

Scïssë,  sync.  pour  Scivisse. 

Scïssïm,  adv.  En  s’ouvrant.  Êccë  Dëï  fâmülïs  seïs- 
sïm  frëtà  Rübrâ  dëhïscünt.  Amœn.  (vs.  34). 

f  Scïssïô,  ônïs,  f.  Déchirement.  Jâm  scïssïô  vë- 
lï...  nüdâvït  mÿstïcâ  tëmplï.  Arat.  (1,  323). 

Scïssürâ,  æ,  f.  Séparation,  rupture,  déchirure, 
fente,  trou.  Pëjôr  ënïm  scïssürâ  nôvô  vetëriquë  côâc- 
tïs  Rëddïtür.  P.  Nol.  (25,  312).  Vëstïbüs  üt  türpïs 
pëjüs  scïssürâ  pâtëscât.  Juvc.  (Il,  375).  ||  Au  fig. 
Divisions,  discorde.  Scïssürâ  dômëstïcâ  türbât  Rëm 
pôpülï.  Prud.  [Psych.  758). 

Scïssüs,  â,  üm,  part.  p.  de  Scindo.  Séparé,  fen¬ 
du,  déchiré.  Et  scïssï  rëspërsüs  pülvërë  câmpï.  St. 
Nëc  püdüït  scïssïs  ëxülülârë  cômïs.  O.  Scïssâ  cômâm. 
V.  Et  scïssô  gürgïtë  rïvïs.  L.  SYN.  Âbscïssüs,  dïvï- 
süs,  âpërtüs,  lâcërâtüs,  etc.  Voy.  Lacer. 

Scïtûmëntâ,  ôrüm,  n.  pl.  Friandises.  Nëquâmvë 
scïtâmëntà  pïpüJô  pôseït.  Cn.  Matt.  (apud  Gett.  ^0, 
9).  Atque  âlïquïd  scïtâmëntôrüra  dë  fôro  ôbsônârïër. 
Pl.  [Men.  î,  3,  26). 
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Scïtè,  adv.  Bien,  habilement.  Ât  sï  scïâs  quüm 
scite  ïn  mëntëm  vênërït.  Ter.  [ Ileaut .  IV,  5,  16). 
Quïd?  ego  üt  süblëcto  ôs?  Scltë.  Pl.  [Mil.  IV,  2, 
74).  Sæpe  ëxântlâvït  sübmërüm  scïtïssümë.  ld.  [ Stich . 
J,  3,  116).  Voy.  Bene. 

Seïtôr,  ârïs,  ârï,  d.  Questionner,  interroger.  Tüm 
vëro  ârdëmüs  scïtâri  ët  quærërë  causas.  V.  Süspënsi 
Eürÿpÿlüm  scïtâtum  ôrâcülâ  Phœbï  Mïttïmüs.  ld. 
Scltâri  lïbët  ëx  Ipso.  U.  Caüsâmque  vïæ  scïtântïbüs 
ïnfït.  O.  Voy.  Interrogo. 

Scltü,  supin  pass.  de  Scio.  [Ter.  Dec.  III,  1,  15.) 

Scïtülüs,  â,  üm,  dimin.  de  Scitus.  Gentil,  joli. 
Qu â  sünt  fâcïë  ?  Scïtülâ.  Pl.  [Rud.  II,  7,  7). 

Scïtüm,  ï,  n.  Ordonnance,  décret.  Scïta  pâtrum 
ët  lëgës.  Sil.  [Id.  VU,  545,  plebis).  Quûm  scïta  pà- 
trüm  pôpülïquë  frëquëntër.  Prud.  [Sym.  U,  310). 
SYN.  Dëcrëtüm.  Voy.  Plebiscitum.  ||  Doctrine ,  pré¬ 
ceptes.  Pôst  Mârcô  tütëlà  dâtür,  qui  scïta  Plâtônïs 
Flëctât  âd  Imperium.  Aus.  [Cœs.  17,  1). 

Scltûs,  â,  üm.  Instruit,  qui  sait.  Mëmbrïsquë  vâ- 
lëns ,  scïtüsquë  vâdôrüm.  O.  Cürvæ  scïta  Thâlïâ  lÿ- 
ræ.  Id.  Scïtüsquë  àccëndërë  corda  Laüdïbüs.  S  il. 
Nâvïtâ  quïd  câvëât,  quïd  scïtüs  vïtët  ârâtôr.  Germ. 
[Arat.  13).  Non  süm  scïtïôr.  Pl.  [Cist.  IV,  2,  12). 
SYN.  Scïëns,  përïtüs,  dôctüs.  H  Habile,  avisé.  Ho¬ 
minem  âstütüm,  dôctüm,  scïtum  ët  càllïdüm.  Pl. 
[Ps.  I,  3,  151).  Ëhô,  nïmïüm  scltë  scïtüs  ës.  Id. 
[Cas.  III,  1,  8).  SYN.  Câllïdüs,  àrgütüs.  [[  Joli,  char¬ 
mant,  élégant.  Për  ëcàstôr  scïtüs  püër  ëst  nâtüs  Pam¬ 
philo.  Ter.  [And.  V,  2,  6).  Sati’  scïtüm  fïlüm  mü- 
Lïërïs.  Pl.  [Men.  IV,  4,  16).  Ôràtïo  ôptüma  ët  scïtïs- 
sümâ.  Id.  [Stich.  I,  3,  30).  SYN.  Pülchër,_  ëlëgâns. 

Scïürüs,  ï,  m.  [axioMpoi).  Écureuil.  Inâmâbïlïs 
scïürüs,  ët  frëquëns  phôènïx.  M.  (V,  38,  13). 

f  Scïüs,  â,  üm.  Qui  sait.  Nëquë  quëmquam  ïn- 
vënït  scïüm.  Pacuv.  (apud  Prise.  634). 

Scïvï,  parf.  de  Scio. 

Sclôppüs.  Voy.  Stloppus. 

Scôbïnâ ,  æ,  f.  Râpe  de  menuisier.  Scôbïnam  ëgô 
lima  âctütum  âdrâsï.  Pl.  ifr.  ap.  Varr.  L.  L.  7,  68). 

Scôbïs,  ïs,  f.  Sciure.  Vïlïbüs  ïn  scôpïs,  ïn  mâppïs, 
ïn  scôbë  quàntüs.  U.  Sëmôdïô  scôbïs  hæc  ëmündât 
sërvülüs  ünüs.  J.  (14,  67).  Quâm  prô  sânguïnë  pül- 
vërëm  scôbëmquë.  [Anth.  Il,  p.  507.) 

Scôdrï  ou  Scôthrï,  ôrüm ,  m.  pl.  Peuplade  in¬ 
dienne.  Hïnc  Scôdrï  pôst  hôs  sünt  Peücâleïquë  fërô- 
cës.  Prise.  [Péri.  1049). 

Scôlôpâx,  âcïs,  m.  [axolônoiJZ).  Bécasse,  oiseau. 
Præda  ëst  fâcïlïs  ët  âmœnâ  scôlôpâx.  Nemes.  [fr. 
Aucup.  2,3,  in  Poet.  Min.  I,  p.  184  Lemaire.  Ve¬ 
lim  Scolopax). 

Scôlôs,  ï,  f.  Petite  ville  de  Béotie.  Qui  Scôlôn,  dën- 
sâmquë  jügïs,  etc.  St. 

Scômbër,  brï,  m.  [<rxàpÉpo<;).  Scombre,  poisson  de 
mer,  qu’on  croit  être  le  maquereau.  On  en  compo¬ 
sait  une  saumure  nommée  garum.  Ëssëm  sï  scôm- 
brï,  non  tïbï  mïssâ  fôrëm.  M.  (XUI,  103).  Et  lâxâs 
scômbrïs  sæpe  dâbünt  tünïcâs.  Cat.  (95,  8).  PPU. 
Pïscïs  ïbërüs.  H. 

Scôpæ,  ârüm,  f.  pl.  Balai.  Vïlïbüs  ïn  scôpïs,  ïn 
mâppïs,  ïn  scôbë  quântüs.  II.  ïn  prëtïô  scôpâs  testa¬ 
tur.  pâlmà  füïssë.  M.  (XIV,  82).  Éffërte  hüc  scôpâs. 
Pl.' [Stich.  II,  2,  23). 

Scôpâs,  æ,  m.  [Imtzocç).  Scopas,  célèbre  statuaire. 
Quâs  aüt  Pârrhâsïüs  prôtülït,  aüt  Scôpâs.  //.  Sôlüs 
Prâxïtëlïs  mànüs,  Scôpæquô.  M.  (IV,  39,  habes.  Et 
Sid.  23,  504). 

Scôpë,  ës,  f.  (axoTTïj).  Nom  de  femme.  Râpta  Scôpë 
nünc  lëgôr  ïn  tïtüiô.  Jnscr.  (ap.  Don.  p.  431). 

Scôpülôsüs,  â,  üm.  Semé  d’écueils,  rocailleux 


Hïnc  ïllïnc  môntës  scôpülôsæ  rüpïs  âpërtô.  L.  Êt  scô- 
pülôsï  vërtïce  côllës.  SU.  SYN.  Sâxôsüs. 

Scôpülüs,  ï,  m.  Rocher  sur  le  bord  de  la  mer  ou 
dans  la  mer,  récif,  écueil.  Tûrbïnë  côrrïpüït,  scôpü- 
lôque  ïnfïxït  âcütô.  V.  Gëmïnïque  mïnântür  in  cœ- 
lüm  scôpülï.  Id.  Infâmës  scôpülôs  Âcrôcëraünïâ.  3. 
Scôpülüm  quôquë  nâvïtâ  vïtât.  O.  SYN.  Rüpës,  sâ* 
xüm,  caütës,  sïlëx.  EP.  Dürüs,  âspër;  ïngëns,  ïm- 
mânïs,  süblïmïs,  sônâns,  ündïsônüs,  frâgôsüs,  nâvï- 
frâgüs,  hümëns.  PPH.  Scôpülï,  scôpülôrüm  caütës, 
përïcülâ,  përïclâ.  VERS.  Rüpës,  vâstüm  quæ  prôdït 
ïn  æquôr,  Obvia  vëntôrüm  fürïïs  ëxpôstâquë  vëntô. 
V.  Sâxümque  ündïs  ïmmânë  mïnâtür.  Dôrsum  ïm- 
mânë  mari  sümmô.  Id.  Tërrâ  trïbüs  scôpülïs  vâstüm 
prôcürrït  ïn  æquôr  Trïnâcrïs.  O.  în  mëdïô  rüpës  lâ- 
tët  hôrrïdâ  pôntô.  V.  Fl.  Ific  àltâ  rüpës  ârdüô  surgît 
jügô,  Spëctâtque  lôngë  spâtïâ  sübjëctï  maris.  Sen. 
j |  Au  flg.  Écueil.  Et  pïrâtârüm  scôpülüs.  Petr.  [Sat. 
123,  de  Pompeio).  Vïve,  ët  âmïcïtïâs  rëgüm  fügë... 
Mâxïmüs  hïc  scôpülüs.  [Anth.  I,  p.  508.)  Ômnïâ... 
tâbëscëre,  ët  ïrë  Âd  scôpülüm.  Lr.  (II,  1170).  ||  En 
gén.  Rocher.  Për  rüpës,  scôpülôsque,  âdïtüquë  câ- 
rëntïâ  sâxâ  Tëntât  ïtër.  O.  Voy.  Rupes. 

-J-  Scôpüs,  ï,  m.  ( sxo7rdç).  But,  dessein.  Tïbi  ërât 
scôpüs  Ejïcëre  ïstünc  âbs  të.  Lucil.  (ap.  Non.  4,  177, 
amorem). 

Scôrpïüs  ou  Scôrpïôs,  ïï,  m.  [<rx.opnio<i).  Scorpion, 
insecte  venimeux.  Scôrpïüs  ëxïbït,  caüdâquë  mïnâ- 
bïtür  üncâ.  O.  Quïs  fâtà  pütârët  Scôrpïôn  aüt  vïrës 
mâtüræ  môrtïs  hâbërë  ?  L.  Scôrpïüs  üt  gravis  ëst,  ët 
ârânëüs.  Ser.  Sam.  (vs.  868).  EP.  Dïrüs,  ïnfëstüs, 
lëtïfër,  vënënôsüs.  PHR.  Caüdâ  vënënïfër  üncâ.  Me- 
tüëndüs  âcümïnë  caüdæ.  ||  Signe  céleste.  Scôrpïôs  êt 
cœlï  jüstâ  plüs  pârtë  rëlïnquït.  V  Scôrpïôn  ïmmïsït 
Tëllüs.  O.  SYN.  Nëpâ.PPH.  Nëpæ  âstrâ,  signa.  ||  Nom 
d’un  poisson.  Ët  capïtïs  dürô  nôcïtürüs  scôrpïôs  ïctü. 
[Ov.  liai.  117.) 

Scôrpüs,  ï,  m.  Nom  d’un  gladiateur,  file  ëgô  süm 
Scôrpüs  clâmôsï  glôrïâ  Cïrcï.  M.  (X,  53). 

Scôrtâtôr,  ôris,  m.  Débauché.  Laüdâtô  :  scôrtâtôr 
ërït?  cavë  të  rôgët.  H.  (Et  Pl.  Amph.  I,  1,  131). 

Scôrtëüs,  â,  üm.  De  cuir.  Scôrtëâ  non  ïllï  fâs  ëst 
ïnfërrë  sacëllô.  O.  ||  Subst.  f.  Casaque  de  cuir.  Âd 
sübïtâs  nünquâm  scôrtëâ  dësït  âquâs.  M.  (XIV,  130). 

Scôrtïllüm,  ï,  n.  dimin.  de  Scortum.  Scôrtïllüm 
mïhï  quâm  rëpëntë  vïsüm.  Cat.  (10,  3). 

Scôrtôr,  ârïs,  ârï,  n.  Fréquenter  les  courtisanes. 
Quâudô  mëcüm  pârïtër  pôtânt,  pârïtër  scôrtârï  so¬ 
ient.  Pl.  (Js.  II,  2,  4.  Ter.  Heaut.  I,  2,  32). 

Scôrtüm,  ï,  n.  Courtisane.  Dôrmïët  ïn  lücëm, 
scôrtô  pôstpônët  hônëstüm.  H.  Quüm  übï  vëstltï  fa¬ 
ciès  scôrtï  plâcët,  hærës.  J.  (3,  135).  Voy.  Meretrix. 
||  du  fig.  [Pl.  Capt.  I,  1,  1,  de  parasito.) 

Scôtï,  ôrüm,  m.  pl.  Scots,  Hibernions  conquérants 
de  la  Calédonie,  appelée  depuis  Écosse.  Scôtôrüm 
cümülôs  Üëvït  glâcïâlïs  lërnë.  Cl.  Gëpïdà  trüx  sëquï- 
tür,  Scôtüm  Bürgündïô  côgït.  Sid.  (7,  322).  Sëmïfër 
ët  Scôtüs  sëntït  cânë  milite  pëjôr.  Prud.  [Apoth.  216). 

Scôtïcüs,  â,  üm.  Des  Scots.  Illlüs  êffëctüm  cürïâ 
në  tëlâ  tïmërëm  Scôtïcâ.  Cl. 

?  Scrâncïâ,  f.  Voy.  le  suio. 

?  Scrâptâ,  âë,  adj.  f.  Femme  méprisable.  Lëctuni 
hôdïë  strâtüm  vïdï  scrâptæ  mülïërïs.  Tüm.  (apud 
F  est.  Adde  fr.  Pl.  apud  Varr.  L.  L.  7 ,  65 ,  Non.  2, 
580,  et  Gell.  3,  3.  Sed  alii  legunt  scrattæ,  scranciœ, 
strateæ). 

Scrëâtôr,  ôrïs,  m.  Qui  crache  souvent.  Mïnïmë 
spütâtôr,  scrëâtôr  süm.  PL  [Mil.  Ul,  1,  52). 

Scrëâtüs,  üs,  ni.  Crachement.  Gëmïtüs,  scrëâtus, 
tüssïs  Ter.  [Heaut.  U,  3,  132). 
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Screô.  âs,  are,  n.  Cracher.  Tïbï  qui  scrëântl,  sic» 
cæ,  etc.  PL  (Cure.  I,  2,  22).  Voy.  Spuo. 

Scrïbâ,  æ,  m.  Écrivain,  greffier,  secrétaire.  Dô- 
nâssët  jâmnë  câtënâm  Éx  vôtô  Lârïbüs,  quærëbât  : 
scrïbâ  quôd  ëssët.  //.  Müsâ,  rôgâtâ  rëfër  cômïtï  scrï- 
bæquë  Nërônïs.  Id.  ||  Eccl.  Les  Scribes ,  docteurs  de 
fa  loi  chez  les  Juifs.  Tâlïâ  tûm  côntrâ  Scribârüm 
vërbâ  sëquüntür.  Juvc.  (II,  699). 

Scrïbïlîtâ  ou  Scrïbïllïtâ,  et  Scriblita,  æ,  f.  Rame¬ 
quin,  sorte  de  pâtisserie.  Nünc,  düm  scrïbïlïtæ  æs- 
tüânt,  ôccürrïtë.  PL  ( Pœn .  prol.  43.  Alii  leg.  scri- 
litœ).  Clreümlâtâ  dïü  mënsïs  scrïblïtâ  sëcûndls.  M. 
(III,  17.  Alii  ubique  legi  volunt  striblita). 

Scrïblïtârïüs,  ïï,  m.  Qui  fabrique  du  ramequin. 
Pïstôri  nübât  cûr  nôn  scrïblïtârïô  ?  Àfran.  (apud 
Non.  2,  483). 

Scrïbô,  ïs,  psï,  ptüm,  bërë.  Tracer  des  lignes, 
sillonner.  Ârvâquë  sânguïnëô  scrïbït  rùtïlântïâ  gÿrô. 
St.  Chârâxât  âmbâs  üngülïs  scrïbëntïbüs  Gënâs. 
Prud.  (Péri.  10,  557).  Quüm  sôlïs  tôrrîdüs  ïgnïs 
Flëxïlïbüs  rïmïs  sïtïëntës  scrïbërët  âgrôs.  Sid.  (16, 
79).  SYN.  Sülcô,  ârô,  ëxârô,  etc.  PUR.  Vërsâ  pûlvïs 
inscribitur  hâstâ.  V.  ||  —  âcü.  Broder.  Âttâlïcïs  va¬ 
riata  për  ârtëm  Aülæïs  scrïbüntür  âcü.  Sil.  Voy. 
Pingo.  |1  Représenter.  Àpëllëæ  cüpërënt  të  scrïbërë 
chârtæ.  St.  SYN.  ËffïngÔ,  pïngô,  etc.  J]  Écrire,  tra¬ 
cer  des  caractères  d'écriture.  Pômâ  negât  rëgïô  ;  nëc 
hâbërët  Àcôntïüs  In  quô  Scrïbërët  hïc  dômïnæ  vërbâ 
lëgëndâ  süæ.  O.  Scrïbïtür  ët  vëstrïs  Cÿnthïâ  cortici¬ 
bus.  Pp.  (I,  18,  22).  SYN.  Cônscrïbô,  ïnscrïbô,  ârô, 
përàrô,  ëxârô,  nôtô,  sïgnô,  qqf.  scâlpô.  PPH.  Câlâmô 
tâbëllâs,  mëmbrânâm  ëxârô,  përârô.  Chârtls  îliïnô. 
Chârtam  ârô.  Cërâs  ïmplëô.  VERS.  Fôlïîsquë  notas 
êt  cârmïnâ  mandât.  V.  Jâm  sâtïs  ïnvâlïdôs  câlâmô 
lâssâvïmüs  ârtüs,  Ët  mânüs  ôffïcïüm  lôngïüs  ægrâ 
negât.  O.  Lîttërâ ,  prô  vërbls ,  quâm  pës  In  pülvërë 
düxït,  Côrpôrïs  ïndïcïüm  mütâtï  trlstë  përëgït.  Id.  || 
Graver  une  inscription.  Lïcëât  tümülô  scrïpsïssë  : 
Câtônïs  Mârcïâ.  L.  SYN.  Inscrlbô,  scâlpô,  ïncïdô, 
etc.  |j  Écrire  une  lettre.  Aüdëbô  tïbï  më  scrïpsïssë 
fâtêrï.  O.  Voy.  Epistola.  ||  Écrire  un  ouvrage,  com¬ 
poser.  Sëx  ëgô  Fâstôrüm  scrîpsî,  tôtïdëmquë  lïbël- 
lôs.  O.  Pïgër  scrïbëndï  fërrë  lâbôrëm.  H.  Nëc  sâtïs 
âppârët  cür  vërsüs  fâctïtët.  Id.  Scrïbëbàmüs  ëpôs. 
M.  Dïffïcïle  est  sâtïrâm  nôn  scrïbërë.  J,  SYN.  Côn- 
scrïbô,  përscrïbô,  cômpônô,  pângô.  PPH  Chârtïs  ïn- 
tëxô,  mândô,  trâdô,  cômmittô,  dëscrïbô.  VERS.  ïllë 
vëlüt  fïdïs  ârcânâ  sôdâlïbüs  ôlim  Crëdëbàt  lïbrïs.  n. 
tJbï  quïd  dâtür  ôtï,  Illüdô  chârtïs.  Id.  Voy.  Carmen. 
j|  Chanter,  célébrer.  Scrïbërïs  Vârïô  fôrtïs,  ët  hôs- 
tiüm  Victor.  U.  SYN.  Cânô,  dïcô,  cëlébrÔ,  etc.  Voy. 
Celebro.  ||  Inscrire  sur  son  testament,  instituer  hé¬ 
ritier.  Prôptër  më  scrïbërïs  hërës.  J.  (9,  87).  Üt  ët 
scribârë  sëcündüs  Hërës.  H.  |)  Inscrire  une  dette.  Scrï- 
bë  dëcem  â  Nërïô.  H.  (Adde  PL  .4s.  II,  4,  34,  num¬ 
mos).  ||  Décrire.  Scrïbëtür  tïbï  fôrmâ  lôquâcïtër,  ët 
sïtüs  âgrï.  H.  Voy.  Describo.  ||  Assigner,  imposer. 
Lëgèsquë  nôvâs  scrïbërë  vëntïs.  S  en.  (Med.  320). 
Hômïnümquë  vôcâbülâ  mütïs  Scrïpsërünt  stâtüïs. 
Prud.  (Sym.  I,  301).  SYN.  Àdscrïbô,  ïmpônô.  ||  Gra¬ 
ver  dans  sa  mémoire.  Ëtïâmnünc  mïhï  Scrïpta  Ilia 
dïctà  sünt  ïn  ànïmô  Chrÿsïdïs.  Ter.  (And.  1,5,  47). 
SYN.  Infïgô,  dëfïgô,  rëpônô. 

Scrïbônïâ,  æ,  f.  Nom  de  femme.  Nëc  të,  dülcë 
câpüt,  mâtër  Scrïbônïâ,  læsï.  Pp.  (IV,  11,  55). 

Scrïnïüm,  ïï,  n.  Coffret.  Scrïnïâque  ad  lëctï  claüsâ 
jàcërë  f>ëdës.  Pp.  (III,  6,  14).  SYN.  Câpsâ,  ârcâ,  âr- 
cülâ.  ||  Coffret  cylindrique  pour  serrer  les  manu¬ 
scrits  roulés  ;  par  ext.  Portefeuille.  Sôlë  vïgïl  câlâ- 
mum,  ët  chârtâs,  ët  scrïnïâ  pôscô.  H.  Në  më  Crïspïnï 
scrïnïâ  lïppï  Cômpïlâssë  pûtes.  Id.  Côntïgërïsquë 


tüâm,  scrïnïâ  cùrvà,  dômüm.  O.  Âd  sâlârïôrûm  Cür- 
râs  scrïnïâ  prôtînüs  lïcëbït.  M.  (IV,  87,  9). 

Scrïplüm.  Voy.  Scripulum. 

Scrïpsë,  Scrïpstï,  sync.  pour  Scripsisse,  Scripsisti. 
Dëlphïs  Sôlônëm  scrïpsë  fâma  ëst  Âttïcüm.  4us. 
(Sept.  Sap.  1,  1).  Pülchrë  scrïpstï  :  scïtüm  sÿngrâ- 
phüm!  PL  (Js.  fv,  1,  57).  Voy.  Conscripsti. 

Scrïpsï,  parf.  de  Scribo. 

Scrïptïtô,  âs,  ârë,  frèq.  du  suiv.  Æôlïcâ  gëns  tfinc 
dïgâmmôn  dënïque  îllâm  scrïptïtànt.  T.  Maur.  (Syll. 
357.  Et  Anthol.  I,  p.  450). 

Scrïptô,  âs,  ârë,  fréq.  de  Scribo.  Écrire  souvent. 
Pôst  hâne  vâgôr,  aüt  ëgô  lëctô,  Aüt  scrïptô,  quôd 
më  tâcïtüm  jüvët.  U.  (Sat.  I,  6,  122.  Plerique  per¬ 
peram  ,  Bentleio  duce ,  lecto ,  scripto  participia  esse 
contendunt.  Vide  quæ  notavimus  in  v.  Lecto.  Ilæc 
ipsa  frequentativa  sæpius  agnoscunt  grammatici  la- 
tini,  utputa  Porphyr.,  Prise.,  Mar.  Vict.). 

Scriptor,  ôris,  m.  Écrivain,  copiste.  Üt  scriptor 
sï  pëccât  ïdëm  lïbrârïüs  üsquë.  H.  Cëdïtë  Rômânï 
scrïptôrës  ;  cëdïtë  Grâiï.  Pp.  (II,  34,  65).  SYN.  Lï¬ 
brârïüs.  ||  Écrivain,  auteur.  Ët  Iôngüm  nôtô  scrip¬ 
tori  prôrôgât  ævüm.  H.  Trôjânï  bëllï  scrïptôrëm. 
Sâtÿrôrüm  scrïptôr.  Id.  SYN.  Aüctôr,  côndïtôr,  qqf. 
pôëlâ,  vâtës. 

Scriptulum.  Voy.  Scripulum. 

Scrïptüm,  ï,  n.  Écrit,  ouvrage.  Scriptâ  fërünt  ân- 
nôs,  scrïptïs  Àgâmëmnônâ  nôstï.  O.  Mëmbrânâm  pô- 
scâs,  scriptorum  quæquë  rëtëxëns.  II.  SYN.  ôpüs, 
lïbër,  lïbëllüs,  chârtâ,  vôlümën,  qqf.  scrïptürâ,  mô- 
nümëntüm,  mônümëntâ.  PPH.  Scrïptüs  lïbër,  lïbël¬ 
lüs.  Mânsüræ  chârtæ.  PHR.  Vos  ëxëmplârïâ  Græcâ 
Nôctürnâ  vërsâtë  mânü,  vërsâtë  dïürnâ.  II.  |j  Eccl. 
L'Écriture  Sainte.  Scrïptï  Vëtërïs  mônümëntâ  rë¬ 
tëxëns.  Juvc.  (II,  577). 

Scrïptürâ,  æ,  f.  Copie,  exemplaire  manuscrit 
Scrïptürâ  quàntï  cônstët,  ët  tômüs  vïlïs.  M.  (I,  67). 
||  Composition  d’un  ouvrage,  l’ouvrage  même.  Pôst- 
quâm  pôëtâ  sënsït  scrïptürâm  süâm  Âb-ïnïquïs  ôb- 
sërvârï.  Ter.  (Ad.  prol.  1).  Voy.  Scriptum.  ||  Style. 
Tënüi  ësse  ôrâtïône  ët  scrïptürâ  lëvï.  Ter.  (Ph.  prol. 
5).  SYN.  ôrâtïô,  stïlüs.  ||  Droit  perçu  pour  le  pa¬ 
cage.  Übï  nôn  ëst,  scrïptürâm  ündë  dënt,  ïncüsânl 
püblïcânôs.  PL  (Truc.  I,  2,  44).  ||  Eccl.  L’Écriture 
Sainte.  Tëstïsërït  Scrïptürâ  tïbï,  quæspôndët  âpërtë. 
Juvc.  (I,  419.  Et  Sedul.  II,  196). 

Scrïptürârïüs,  ïï,  m.  Percepteur  de  l’impôt  nom¬ 
mé  scriptura  ;  en  gén.  Receveur.  Püblïcânüs  vëro  üt 
Àsïæ  fïàm  scrïptürârïüs.  Lucil.  (apud  Non.  4,  315. 
Id.  ibid.  1,  172.  Vid.  Fest.). 

Scrïptüs,  â,  üm,  part.  p.  de  Scribo.  Écrit,  cou¬ 
vert  d’écriture.  Scriptôs  âbsümïmüs  ïgnë  lïbëllôs.  O. 
Tâbërnâ,  Scrïptïs  pôstïbüs  hïnc  ët  ïndë  tôtïs.  M.  (I, 
118).  ||  Peint,  représenté.  Tôt  scrïptô  vïvëntës  lünü- 
në  cërâs.  St.  Scrïptüs  ës  aëtërnô  nünc  prïmüm  Jü- 
pïtër  aürô.  M.  (XI,  4).  ||  Fixé,  déterminé.  Nüllï  jüssô 
cëssâre  lïcët,  Nüllï  scrïptüm  prôfërrë  dïëm.  S  en.  (n. 
Fur.  189).  SYN.  Fïxüs. 

Scrïpülüin,  Scrïptülüm,  Scrûpülüm,  et  sync.  Scrï¬ 
plüm,  ï,  n.  Poids  équivalent  à  la  vingt -quatrième 
partie  de  l'once.  Quïnquë  trâhânt  mârâthrï  scrüpülâ; 
mÿrrhâ  nôvëm.  O.  Êrgô  nëc  ârgëntï  sëx  scrïpülâ 
Sëptïcïâbï.  M.  (IV,  89.  Alii  scriptula).  Scrïptülâ  , 
pünctâ  fôvëns.  Fort.  (III,  9,  42).  Quëm  pôndërë  dü- 
plô  Grûmmë  vôcânt,  scrïplüm  nôstrï  dïxërë  prïôrës. 
Rhem.  Fan.  (Pond.  8).  ||  Ludus  duodecim  scriptu¬ 
lorum  ou  scriptorum.  Espèce  de  jeu  de  dames.  Ëst 
gënüs  ïn  tôtïdëm  tënüï  râtïônë  rëdâctüin  Scrïptülâ 
quôt  mënsës  lübrïcüs  ànnüs  hâbët,  etc.  O.  (.4.  Am. 
III,  363  sq.). 

•f  Scrïpülüs,  syncop,  Scrïplüs,  ï,  m.  Comme  le 
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prècM  Ondâ  vlgïntl  scrîplôs  ët  quâttüôr  âmbït. 
(Anchol.  Il,  p.  405.)  Ünüs  ïtëm  scrïplüs  câlcïs  com¬ 
ponitur  ôctô  (Ibid.  Utrubique  non  bene  Burin,  dat 
sovipulus  ) .  Scrïpülüs  ômnïs.  P.  Nol.  (fragm.  apud 
Maium,  t.  V,  p.  370). 

Scrôbïs  ou  Scrôbs,  ôbïs,  m.  f.  Trou  pour  déposer 
un  jeune  plant  ou  un  arbre,  fosse.  Inserat,  êt  scro¬ 
bibus  mândët  mütâtâ  sübâctïs.  V.  Ëgëstâ  scrôbïbüs 
tellure  düàbüs.  O.  Fragmenta  cârïnæ  Ëxïgüâ  trëpï- 
dûs  pôsüït  scrôbë.  L.  Ëgo  ëffôdïëbâm  dënôs  ïn  dïë 
scrôbës.  PL  (fragm.  ap.  Non.  3,  207.  Id.  ap.  Prise. 
751.  Capel.  III,  p.  78,  utrumque  genus  agnoscit,  et 
dat  Scrobis  pro  recto  casu).  SYN.  Fôssâ,  pütëus.  |[ 
Fosse  pour  enterrei'.  Jâm  scrôbë,  jâm  lëctô,  jâm 
pôlllnctôrë  pârâtô.  M.  (X,  97). 

Scrôfâ,  æ,  f.  Truie.  Âtque  ëâdëm  scrofâ  Nïôbë  fë- 
cündïôr  âlbâ.  J.  (6,  177).  Grûndïëntem  âdspëxî  scro¬ 
fam.  Laber,  (apud  Non.  2,  356.  Et  PL  Capt.  IV,  2, 
29).  SYN.  Pôrcâ,  sus. 

y  Scrôfïpâscüs,  m.  Nourrisseur  de  truies.  (Pl. 
Capt.  IV,  2,  27.) 

Scrôphâ.  Voy.  Scrofa. 

f  Scrüpêdâ,  æ,  f.  Femme  qui  a  la  démarche  ri¬ 
dicule.  Pl.  (fragm.  ap.  Gell.  3,  3,  et  Non.  2,  765. 
Cf.  Varr.  L.  L.  7,  65,  qui  exhibet  scrupipedas). 

Scrüpëüs  et  Scrüpôsüs,  a,  ùm.  Pierreux,  rocail¬ 
leux,  âpre.  Scrüpëâ,  tûtâ  lâcü  nigrô  nëmôrümquë 
tënëbrîs  (spelunca).  V.  Scrüpëüs  âspràtâ  lâtrârë  crë- 
pïdïnë  mürëx.  Sid.  (22,  130.  Et  Sen.  Ag.  558). 
Scrüpôsis  ângüstâ  vacant  übï  llttôrâ  sâxis.  L.  Lu¬ 
stratur  ëquls  scrûpôsâ  Pÿrënë.  Grat.  (  Cyn.  514). 
SYN.  Sâxôsüs,  âsper,  hôrrëns,  scabër,  par  ext.  In¬ 
vius,  ârdüüs,  dlffïcïlïs.  ||  Au  fig.  Rëjïcïâs  âbs  të  rëlï- 
gïônem,  üt  scrüpëam  ïmpônâs  tïbï.  Att.  (ap.  Varr. 
L.  L.  7,  65).  Haüdquàquâm  râtïô  scrûpôsâ  rëllcta 
est,  Lr.  (IV,  524). 

Scrüplüs.  Voy.  Scriplus. 

Scrüpôsüs.  Voy.  Scrupeus. 

Scrüpülôsë,  adv.  Avec  une  recherche  minutieuse. 
Nüm  mïnüs  slt  scrüpülôsë  vis  rëpërta  ët  prôditâ?  T. 
Maur.  (Syll.  13). 

Scrüpülôsüs,  â,  üm.  Qui  a  une  exactitude  minu¬ 
tieuse,  scrupuleux,  jj  ?  Comme  Scrupeus.  Âdvënïo 
în  scrüpülôsàm  spëcüm.  Pacuv.  (ap.  Prise.  713.  Sed 
lege  scruposam  specum,  ut  est  apud  Non.  3,  194). 

Scrüpülüm,  î,  n.  Voy.  Scripulum. 

Scrüpülüs,  I,  m.  Petite  pierre.  Voy.  Calculus.  || 
Au  fig.  Embarras.,  scrupule.  Injëcï  scrüpülüm  hô- 
mïnï.  Ter.  (Ad.  II,  2,  20.  Id.  And.  V,  4,  37.)  Scrü¬ 
pülüm  soient  môvërë,  râtïô  si  non  cërnïtür.  T.  Maur. 
(Syll.  710). 

Scrüpüs,  I,  m.  Lieu  escarpé,  récif.  Caütïbüs  hor¬ 
rescit;  scrüpüs  sôlâ  crëbër  ïnïquà  Âspërât.  Avien. 
{D.  T.  503).  Ët  scabër  în  mültïs  scrüpüs  rigët.  (16. 
810.  Vid.  Fest.)  SYN.  Mürëx,  qqf.  caütës,  silex, 

Scrütâ,  ôrüm ,  n.  pl.  Vieilles  nippes,  vieilleries. 
Quidni?  ët  scrütâ  quïdem  üt  vëndât,  scrütârïü  ’ 
laüdât.  Lucil.  (ap.  Gell.  3,  14).  Vïlïâ  vëndëntëm  tü- 
ûïcâtô  scrütâ  pôpëllô.  H. 

Scrütàrïüs,  ïï,  m.  Vendeur  de  vieilleries,  fripier. 
Voy.  le  précéd. 

Scrütâtôr,  ôrïs,  m.  Celui  qui  fouille,  cherche.  Flü- 
ctïvagôs  naütâs  scrütâtôrësquë  prôfündï.  St.  Pëlâgï 
scrütâtôr  ëôï.  Id.  ||  En  partie.  Mineur.  Àstürïl  scrü¬ 
tâtôr  pâllïdüs  aürï.  L.  Scrütâtôr  fülvüm  côncëssït 
pâllïdüs  aürüm.  Ennod.  (Epig.  16,  7).  Voy.  Fodina. 
||  Au  fig.  Celui  qui  scrute.  Scrütâtôr  côrdïs.  P.  Nol. 
114,  7). 

Scrütâirîx,  Tels,  f.  Celle  qui  cherche.  Scütâtrïx  Ëvâ 
mâlôrüm.  Alcim.  (II,  328}. 

Scrütâtüs,  â,  üm.  Qui  a  fouillé .  Bnâs  mücrônë 


côrüscô  Scrütâtüs  lâtëbrâs.  St.  J|  f  Pa-ssivt.  Scrütâtïs 
ïgllür  stëllârüm  môtïbüs.  Prosp.  (Prov.  D.  620), 

?  Scrutillus,  I,  m.  Ventre  de  cochon  farci.  (Pl. 
ap.  Pavd.  ex  Festo.  Alii  aliter.) 

Scrütôr,  ârïs,  ârï;  d.  Fouiller,  plonger  dans,  cher¬ 
cher  avec  soin,  examiner,  fureter.  Nëc,  quôd  süb 
màgnô  scrütëntür  pëctôrë,  quîdquâm.  Lr.  (III,  998) 
Scrütâtür  ët  Intima  vültüs  Üncâ  mânüs.  St.  Quïd 
vïscërâ  nôstrâ  Scrütârïs  glâdïô?  L.  (Sic  et  Sen.  Med. 
1013.)  Âc  prêssô  vïâs  Scrütâtür  ôrë.  Sen.  (Thyest. 
498,  de  cane).  Düm  scrütâtür  ïtër.  Cl.  Düm  scrü¬ 
tâtür  sïngülâ.  Ph.  SYN.  Përscrütôr,  rïmôr,  përquï- 
rô,  ëxquïrô,  Inqulrô,  vëstïgô,  învëstïgô,  ëxplôrô.  Voy. 
Quæro.  ||  Fouiller  qqn.  Jâm  scrütârï  mïttÔ  :  rëdde 
hüc.  PL  (Aul.  IV,  4,  24).  ||  Au  fig.  Rechercher.  Fïbrâs 
Inspïcïünt,  mëntësquë  dëüm  scrütântür  în  îllïs.  O. 
Ârcânüm  nëquë  tü  scrütâbërïs  üllïüs  ünquàm.  H 

Scûipô,  ïs,  psï,  ptüm,  përë.  Creuser,  graver. 
Voy.  Scalpo.  (  Verbum  Sculpo  non  agnoscit  Diom 
p.  374,  omniaque  hujus  exempla  refert  ad  Scalpo .) 
||  Tailler,  sculpter.  întërëâ  nïvëüm  mira  fëlîcïtër  âr- 
të  Scülpsït  ëbür.  O.  (Met.  X,  248.  Alii  leg.  sculpit, 
scalpsit).  Scülpëntëm  fâcïët  sânctïs  laquearia  tem¬ 
plis.  Manii.  (V,  504).  Hïc  âccümbëntëm  scülpï  gë- 
nïâlïtër  ârtë  Së  jüssït.  Inscr.  (ap.  Grut.  Il,  p.  823) 
Quâm  fôrmâm  scülpsït  lâm  süpër  âstrâ  fâbër.  Fort. 
(VIII,  6  bis,  220).  ||  Tailler  ou  Couler  une  statue 
SYN.  Pônô,  cælô,  cüdô,  ëxcüdô,  formé,  ëffïngô.  PPII. 
Cælô  mârmôr,  ëbür,  æs,  aürüm  ëffïngô,  fôrmô.  Sï- 
gnâ  ëffïngô.  Æra  cüdô,  ëxcüdô.  Mârmôrë,  ëbôrë,  aü- 
rô  ëffïngô,  sïrnïlô,  etc.  VERS.  Ëxcüdënt  âlïï  spîrân- 
tïâ  môllïüs  ærâ.  V.  Quïquë  fâcïs  dôctâ  môllïâ  sâxâ 
mânü.  O.  Glôrïâ  Lÿsïppo  ëst,  ânïmôsa  ëffïngërë  signa. 
Pp.  Aüt  âlïüs  Lÿsïppô  cüdërët  æra  Fôrtïs  Âlëxândrl 
vültüm  sïmïlântïâ.  II.  Dïvïtë  më  scîlïcët  ârtïüm  Quàs 
aüt  Pârrhâsïüs  prôtülït,  aüt  Scopâs,  Hïc  sâxô,  lïquï- 
,Ts  ïllë  côlôrïbüs  Sôlërs  nünc  hômïnëm  pônërë,  nünc 
'  u  "m.  Fâbër  ïmüs  ët  ünguës  Ëxprïmët,  ët  molles 
ïmuâbïtür  ærë  câpîllôs.  Id.  SI  mânüs  aüt  sïmilës  dô- 
cïlïs  mïhï  fïngërë  cërâs,  Aüt  ëbür  ïmprëssïs  aürümve 
ânïmâre  fïgürïs.  St.  Quôd  Pôlÿclëtëïs  jûssum  ëst  spï- 
rârë  câmïnïs  (ebur).  Id.  Ârtîs  Phïdïâcæ  tôreümâ  clâ- 
rüm,  Pïscës  âdspïcïs  :  âdde  aquâm,  nâtâbünt.  M. 
Tâlëm  fëcërünt  fërrëâ  cælâ  dëüm.  Aus.  Sëd  fërro 
ôpüs  ômnë  pôlïmüs.  Bücülâ  süm,  câêlô  gënïtôrïs  fâctâ 
Mÿrônïs  Æreâ.  Id.  Sëd  pülchrâ  rës  ëst,  forma  ïn  ærë 
scülptïlïs.  Prud,  Voy.  Cælo,  Statua. 

Scülpônëæ,  ârüm,  f.  pl.  Sabots.  Qui,  quæsô,  pou 
tïüs,  quâm  scülpônëâs?  Pl.  (Cas.  II,  8,  60).  Scül- 
pônëïs  bâttüëndâ  sünt  huïe  lâtërâ  prôbë.  Næv.  (ap. 
Fulg.  de  Prise  Serm .,  p.  563.) 

Scülptïlïs,  ë.  Qu  on  peut  tailler  ou  sculpter  ;  sculpté. 
Ët  tôtüm  Nümïdæ  scülptïlë  dëntïs  ëbür.  O.  Sëd 
pülchrâ  rës  ëst,  forma  ïn  ærë  scülptïlïs.  Prud.  (Péri. 
10,  266). 

Scüfptôr,  ôrïs,  m.  Sculpteur,  ciseleur .  Scülptôr  âb 
ærïs  Rüdërë  dëcôctâm  cônsuëscît  fïngërë  mâssôm. 
Prud.  (Apoth.  725).  SYN.  Cælâtôr.  Voy.  Sculpo. 

Scülptürâ,  æ,  f.  Sculpture.  SYN.  Qqf.  Cælâtürâ, 
stàtüârïâ.  PPH.  Pôlÿclëtï,  Prâxïtëlïs  ou  Mentons  ârs, 
lâbôr,  ôpüs,  mânüs.  Ârs  Phïdïâcâ.  Phïdïâcæ  ou  Më»- 
tôrëæ  ârtës.  é^ERS.  Sôlüs  Phîdïàcï  tôreümâ  cæll,  So- 
lüs  Mëntôrëôs  hâbës  lâbôrës.  M.  Voy.  Sculpo. 

+  Scülptürâtüs,  â,  üm.  Do  la  sculpture.  Ët  scül- 
ptüràtâ  lüsït  ïn  ârtë  fâbër.  Fort.  (IX,  15,  8). 

Scülptüs,  à,  üm,  part.  p.  de  Sculpo.  Quïd  scül- 
ptum  ïnfâbrë,  quïd  füsüm  dürïüs  ëssët.  H.  (Sat.  l I, 
3,  22.  Pauci  leg.  scalptum).  Scülptâquë  sërvâbânt 
mâgïcâs  ânïmâlia  linguas.  L. 

Scüpï,  ôrüm,  m.  pl.  (SxoÛTrot).  Ville  de  Mensio* 
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Ib fs  êt  Scüpôs  pâtrïæ  prôpïnquôs  Dârdânus  hôspës. 
P.  Nol.  (17,  188). 

Scürrâ,  æ,  m.  Plaisant  de  bon  goût,  bouffon.  Tu 
ürbânüs  vërô  scürrâ,  dëlïcïæ  pôplï.  Pl.  ( Most .  I,  1, 
14).  SYN.  Ürbânüs,  dïcâx.  EP.  Ürbânüs,  dïcâx,  lë- 
pïdüs,  fàcëtüs,  jôcôsüs.  ||  Bouffon  par  métier,  bala¬ 
din.  Quôs  Tntër  scürrâ,  nntüs  ürbânô  sale.  Ph.  Mi¬ 
mum  agît  ïllë,  Ürbânî  quâlëm  fâcündüs  scürrâ  Câtülll. 
J.  (13,  HO).  H  Bouffon  à  la  table  des  grands ;  par 
ex t.  Flatteur .  Scürrâ  vâgüs,  non  qui  cërtüm  præ- 
sëpë  tënërët.  II.  ïnfîdô  scürræ  dîstâbït  âmicüs.  Id. 
Pürpürëüs  mâgnî  rüctârît  scürrâ  PâlâtI.  J.  (4,  31). 
Non  plàcët,  quâm  scürræ  laüdànt,  mânïpülârës  müs- 
sïtânt.  Pl.  (Truc.  II,  6,  10.  Id.  Trin.  I,  2,  166). 

Scürrïlïs,,  ë.  De  bouffon,  qui  parodie.  Scürrîll  strë- 
pïtü  quïdquïd  ët  aüdït,  âït.  ( Auct .  Phil.  31.) 

Scürrôr,  ârïs,  ârî,  d.  Faire  le  bouffon-,  flatter. 
Scürror  ego  ïpsë  mïhï,  pôpülô  tü.  II.  Scürrântîs  spë- 
cïëm  præbërë,  prôfëssüs  âmïcüm.  Id.  Voy.  Scurra. 

Scütâ ,  æ,  f.  Sébile.  Scütâm  lïgnëôlâm  cërëbro  in¬ 
fixit.  Lucii,  (ap.  Prise.  618).  SYN.  Scütülâ,  scütëllâ. 

Scütârïüs,  fi,  m.  Fabricant  de  boucliers  longs.  ïd 
modo  vïdëndum,  üt  mâtërïës  süppëtât  scütârïis.  Pl. 
(Epid.  I,  1,  33). 

Scfitâlüs,  â,  üm.  Armé  du  bouclier  long.  Tërcën- 
tüm,  scütâti  ômnës,  Vôlscêntë  mâgistrô.  V.  Scütâtà- 
quë  râptïm  Cônsëquïtür  mànüs.  Sil. 

Scütëllâ,  æ,  f.,  dimin.  de  Scuta.  ||  f  Scütëllâ.  Üt 
scütëllâ  lëvët  quôd  cochlëârë  sôlët.  Fort.  (III,  13,  4. 
Id.  XI,  10,  7). 

Scütïcâ,  æ,  f.  Martinet,  lanières  de  cuir.  Crëdërïs 
ïnfëlïx  scütïcæ  trëmëfâctüs  hâbënîs.  O.  Në  scütïcâ  di¬ 
gnum  hôrrïbilï  sëctërë  flâgëllô.  II.  Si  quôs  Ôrbïlïüs 
fërülâ  scütïcâquë  cëcïdït.  Domit.  Mars,  (apud  Suet. 
Grammat.  9).  SYN.  Lôrüm,  hâbënâ,  etc-  Voy.  Fla¬ 
gellum. 

Scülïgërülüs,  ï,  m.  Esclave  qui  porte  le  bouclier 
de  son  maître.  (Pl.  Cas.  Il,  3,  14.) 

Scûtrâ,  æ,  f.  Marmite.  Bëne  üt  in  scûtrïs  côncâ- 
lëânt.  Pl.  (Pers.  I,  3,  8j.  Fërvëntës  scütrâs.  Cœcil. 
(ap.  Aon.  2,  503). 

Scütülâ,  æ,  f.  Êcuelle.  Êl  lævës  scütülâs  câvâs- 
quë  lâncës.  M.  (XI,  32,  19).  Bëssàlem  âd  scütülâm 
sëxtô  përvënïmüs  ânnô.  Id.  (VIII,  71).  SYN.  Scütëllâ. 
[|  ?  Losanges  figurés  dans  la  bordure  d’un  vêtement 
(de  soie  ou  de  mousseline).  Flüïtântës  sümëre  àmï- 
ctüs  Gaüdënt,  ët  dürüm  scütülïs  pêrfündërë  côrpüs. 
Prud.  (Ilam.  289). 

Scütulâtüs,  a,  üm.  Tricoté.  Cærülëa  ïndütüs  scü- 
tülâta,  aüt  gâlbïnâ  râsâ.  J.  (2,  97). 

Scütüm,  ï,  n,  Bouclier  long  et  carré;  en  gén.  Bou¬ 
clier.  Scütâ  vïrum,  ët  gâlëâs,  ët  fôrtïâ  côrpôrâ  vôl- 
vlt.  V.  Cÿmbâlâ  prô  gàlëïs,  prô  scütïs  tÿmpânâ  pül- 
sânt.  O.Glàdïôquë  lâtüs  scütôquë  sïnïstrâm  (subjicio). 
Id.  SYN.  Clÿpëüs,  etc.  Voy.  ce  mot. 

f  Scütüs,  ï,  m.  arch.  Comme  le  précéd.  Quïâ  non 
minus  rës  hômïnëm,  quâm  scütüs,  tëgït.  Turpil.  (ap. 
Non.  3,  233). 

Scÿbâlë,  ës,  f.  (axüêcJov).  Nom  de  servante.  Scÿ- 
bàlë  mândàvëràt  âptüm  Ante  lôcüm.  [Moret.  50.  aie 
melius  quam  Cybale.) 

Scÿlâcëïüs,  â,  üm.  De  Scylacée  cî.  Êrgô  sâxâ  pâ- 
vëns  pôstquâm  Scÿlâcëïâ ’lëgït.  (In  Obit.  Mœcen. 
107.  Sic  bene  Ileins.  Vulgo  Scylleia.) 

Scÿlâcêôn  et  Scÿlàcëüm,  ï,  n.  (Sxuia xeïov).  1.  Pro¬ 
me mtoire  de  Calabre.  Gaülônïsque  ârcës,  ët  nâvïfrâ- 
güm  Scÿlàcëüm.  V.  [I  —  üs,  â,  üm.  Prætërquë  Lâcï- 
nïâ  tëmnlô  NÔbïlïtSta  dëæ,  Scÿlâcêàquë  lïttôrà  fër- 
tür.  o.  Il  2.  Ville  de  la  petite  Mysie.  Spümôsümque 
Hgünt  frâctà^  Scÿlâcêôn  àb  ündâ.  V.  Fl.  (III,  36). 

Scÿlàx,  àcïs,  m.  (XxOXaÇ).  1.  Scylax,  ancien  géo¬ 


graphe.  Àthënïënsïs,  CSrÿândæüs  Scÿlâx.  Jtuen. 
(Or.  mar.  44). 

Scÿllâ,  æ,  f.  (SxôUa).  1.  Scylla,  fille  de  Phorcus, 
changée  en  monstre  marin ,  que  les  poètes  repré¬ 
sentent  entourée  de  chiens  et  de  loups  qui  aboient 
et  hurlent  sans  cesse.  C'est  un  écueil  voisin  de  Cha¬ 
rybde,  en  face  de  Messine.  Scÿllam,  ët  cærülëïs  câ- 
nïbüs  rësônântïâ  sâxâ.  V .  Cînctâquë  sævïs  Scÿllâ 
râpâx  cânïbüs  Sïcülô  làtrârë  profündô.  O.  PPII. 
Scÿllæâ  sâxâ,  môustrâ.  Scÿllæ  ïmpëtüs,  râbïës.  Scÿl¬ 
læâ  râbïës.  PUR.  Sïcülï  vïrgô  Pëlôrï.  Sen.  Sïcülï  pô- 
pülâtrïx  vïrgô  prôfündï.  St.  (Cf.  Virg.  Æ.  III,  420 
sq.;  Ov.  Met.  XIV,  1;  Lucr.  IV,  735,  et  V,  890; 
Sen.  Med.  350;  Tib.  III,  4,  89,  et  IV,  1,  71;  Cal. 
60).  Voy.  Charybdis.  ||  Monstres  des  enfers  ayant  la 
même  forme.  Cëntaüri  in  fôrïbüs  stâbülânt,  Scÿl- 
læquë  bïfôrmës.  V.  Quïd  tïbï  mônstra  Ërëbï,  Scÿllâs, 
ët  ïnânë  fürëntës,  etc.  St.  ||  2.  Fille  de  Nisus,  chan¬ 
gée  en  alouette,  pour  avoir  arraché  à  son  père  le 
cheveu  de  pourpre  auquel  était  attachée  la  destinée 
de  son  royaume.  Ët  prô  pürpürëô  pœnâs  dât  Scÿllâ 
câpïllô.  V.  Scÿllâ,  tïbï  trâdô  pâtrïàmquë  mëôsquë 
pënëtës.  O.  SYN.  Nïsëïs.  PPII.  Nisëïâ  vïrgô.  Nïsï  filïà, 
rëgïâ  prôlës.  (Cf.  Ovid.  Met.  VIII,  1  sq.,  etpoemation 
Cirin,  Virgilio  adscriptum.)  y  Les  deux  Scylla  con¬ 
fondues  par  les  poètes.  Quïd  loquâr  aüt  Scÿllâm  Nïsï, 
quâm  iâmâ  sec ü ta  ëst,  Càndïdâ  süccïnctâm  lâtrân- 
tibüs  înguïnâ  mônstrïs,  Dülïchïâs  vëxâssë  ràtës?  V. 
Quïd  mïrum  ïn  pàtrïôs  Scÿllâm  sævîssë  câpïllôs, 
Cândïdâque  ïn  sævôs  ïnguïnà  vërsâ  cânës?  Pp.  (IV, 
4,  39.  Et  Ov.  Am.  III,  12,  21  ;  Fast.  IV,  500.  De  que 
diligentius  agit  Auct.  Cir  48  sq.)  ||  Nom  d’un  vais¬ 
seau.  Cëntaüro  ïnvëhïtür  mâgnâ,  Scÿllâquë  Clôân- 
thüs.  V.  y  Ognon.  Voy.  Scilla. 

Scÿllæus,  â,  üm  (ZxuiAaToç).  De  Scyüa  1 ,  de  la 
mer  de  Sicile.  Vos  ët  Scÿllæôm  râbïëm,  pënïtüsquë 
sônântës  Âccëstïs  scôpülôs.  V.  Scÿllæïs  claüdïtür 
ündïs.  L.  ||  De  Scylla  2,  de  Mègare.  Scÿllæâquë  rë- 
gnâ  Pürpürëô  regnâtâ  sënï.  St. 

?  Scÿllëïüs.  Voy.  Scylaceius. 

f  Scÿmnüs,  ï,  m.  (ax6^vo«).  Lionceau-,  en  gén. 
Petit  d’un  animal.  Ât  câtuli  pânthërârüm,  scÿnmï- 
quë  lëônüm.  Lr.  (V,  1C35). 

Scÿphülüs,  ï,  m.  dimin.  de  Scyphus.  Godet.  Hïs 
scÿphülïs  ïncërtâ  rëlücënt  Lümïnà,  quüm  fërt  fëstâ 
dïës.  P.  Nol.  (26,  463). 

Scÿphü^,  ï,  m.  (axôyoç).  Coupe,  tasse.  Ët  sâcër 
ïmplëvït  dëxtrâm  scÿphüs  :  ôcïüs  ômnës.  F.  Fâgïnüs 
âdstâbât  quüm  scÿphüs  ântë  dâpës.  Tib.  (I,  10,  8). 
Câpàcïôrës  âffër  hüc,  püër,  soÿphôs.  U.  Voy.  Pocu¬ 
lum. 

Scÿrëïs,  ïdïs,  f.  (Xxupjfç).  Comme  le  suiv.  Nëc 
mïnüs,  ëgrëssæ  thâlàmïs,  Scÿrëïdës  ïl)ânt.  St. 

Scÿrïâs,  âdïs,  f.  (Xxu/stâç).  Femme  de  Scyros.  Nëc 
türba  pïârüm  Scÿrïàdüm  cessât.  St.  îndë  Scÿrïâdüm 
dàtüs  pàrëntï.  Sid.  (9,  137).  ||  Scÿrïâs  et  Scÿrïâ 
vïrgô.  Déidamie.  Scÿnàs  Æmônïô  jünctâ  püëllâ  vïrô. 
O.  Scÿrïâ  vïrgô.  Cl. 

Scÿrïüs,  â,  üm  (Xxûpeoç).  I)e  Scyros.  Ârmïgër  Aü- 
tômëdôn  :  üna  ômnïs  Scÿrïâ  pübës.  V.  Scÿrïâ  nëc 
vïdüô  Dëïdâmïâ  tôrô.  Pp.  (II,  9,  16).  || — jüvônïs. 
Pyrrhus.  (Sen.  Troad.  976.)  ||  —  vïrgô.  Voy.  le  pré¬ 
cédent. 

Scÿrôn,  ônïs,  m.  Voy.  Sciron. 

Scÿrôs  ou  Scÿrüs,  î,  f.  (2*0 poçj.  Scyros,  ile  de  la 
mer  Égée,  où  régnàit  Lycomède.  Achille  y  fut  élevé 
sous  un  costume  féminin,  et  aima  Déidamie,  fille  du 
roi,  qui  donna  le  jour  à  Pyrrhus.  Quïs  lôcüs  Ajaci? 
Phthïam  hæc,  Scÿrônvë  fërântür.  O.  Hôs  Scÿrüs  ani¬ 
mos0  scëlërë  quæ  frâlrüm  caret.  Sen.  (Troad.  342) 


uüm  sS  seôpülôsâ  lëvâvït  Scÿrôs,  în  hânc  tôtôs, 

etc.  St. 

Scÿtàlà,  æ,  et  Scÿtàlê,  ës,  f.  (»xu xà.\rfj.  Scytale, 
lanière  de  parchemin  sur  laquelle  les  Lacédémoniens 
icrivaient  des  choses  secrètes  :  les  deux  correspon- 
iants  avaient  un  rouleau  d’égale  grosseur ,  sur  le¬ 
quel  la  scytale  était  appliquée,  ce  qui  donnait  le 
sens  de  l’écriture.  Vël  Lâcëdæmônïâm  scÿtâlën  ïmï- 
tàrë,  lîbëliï  Sëgmïnâ  Përgâmëï  tërëtï  cïrcümdàtà  lïgnô 
Përpëtuo  ïnscrïltëns  vërsü  :  qui  deïndë  sôlütüs,  Non 
rëspônotèntës  spârsô  dâbït  ôrdïnë  formas,  Dônëc  côn- 
sïmïlïs  lïgnï  rëplïcêtür  ïn  ôrbëm.  Jus.  ( Epist .  23, 
23.  Cf.  Geü.  17,  9).  ||  Sorte  de  serpent.  Et  scÿtàlê 
spârsls  ëtïâmnûnc  sôlë  pruinis.  L. 

Scÿthà  et  Scÿthës,  æ,  m.  ;  Scÿthæ,  ârüm,  pl. 
(Exûflat).  Scythe,  Scythes,  nom  générique  des  peu¬ 
ples  nomades  répandus  derrière  la  mer  Caspienne , 
le  Pont-Euxin  et  le  Borysthène.  Non  Scÿthà,  non 
fïxô  qui  lüdït  ïn  hôspïtë  Maürüs.  L.  Quïs  Pàrthüm 
pâvëât?  quïs  gëlïdüm  Seÿthën?  II.  Ët  quæ  vâgôs 
vîcïnâ  prôspïcïëns  Scÿthâs.  Sen.  ( Troad .  12).  SYN. 
Par  ext.  Sârmàtâ,  Saürômâtæ,  Màssâgëtæ,  Gëtæ, 
Sacæ,  Gëlônï.  EP.  Ërrântës,  prôfügï,  vagi,  gëlïdl, 
fërôcës,  fëri,  bàrbârï,  trücës,  sævï,  Immïtës;  pügnâ- 
cës,  ïndômïtï.  PPH.  Gëns  Scÿthïcà.  Scÿthïæ  pôpülï. 
||  Adj.  m.  îndôs  sârdônÿchâs,  Scÿthâs  smàrâgdôs. 
ST.  (IV,  28).  Quàm  Scÿthà  cürvâtls  ërêctQs  flüctïbüs 
ünquâm  Pôntüs.  St.  (Item  Sen.  Uerc.  Fur.  1210). 
Hünc  Grâià  tëllüs  âlüït,  an  Taürüs  Scÿthës?  Sen. 
(Bip.  906).  ||  Qqf.  f.  Scütïcàquë  lôrïs  hôrridïs  Scÿthæ 
pëllïs.  M.  (X,  62). 

Scÿthïà,  æ,  f.  (ExvOl a).  Scythie,  pays  des  Scythes. 
Dgnïquë  qrzïd  prôpërô?  Scÿthïa  ëst  quô  mïttïmür, 
ïnquàm.  O.  Pars  Scÿthiam,  ët  râpldüm  Crëtæ  vë- 
Diëmiis  ôâxëm.  V.  EP.  Gëlïdà,  frîgïdà,  nlvâlïs,  glà- 
eîâlïs;  stërïlîs,  Sspërà,  hôrrëndâ.  PPH.  Scÿthïcà  tël- 
r.ü?  m  ôrâ. 

Scÿthïcüs,  à,  nrn  (Sxu0cxd«).  De  Scythie,  Scythi¬ 
am.  Expert!  ScÿfMeSs,  Crâssô  përëûntë,  sagittas.  L. 
ôuôd  sic  in  Scÿlhlcls  flnïbüs  ëssë  querôr.  O.  Scÿthïcl- 
que  ïn  fïnïhüs  Istrï.  ïd.  SYN.  Scÿthà  ou  Scÿthës,  m., 
Scÿthïs,  f.  ||  Scÿthïcà  vôlùcrïs.  Voy.  Phasianus. 

Scÿthïs,  ïdïs,  f.  (Sxuôtç).  De  Scythie.  Ëxëecëre 
ârtës  Scÿtliïdës  mëmôràntur  ëâcdëm.  O.  Æquâlï  Scÿ- 
thïdüm  cômïtântë  càtërvâ.  V.  Fl 

Scÿthôn,  ônïs,  m.  Au  lieu  de  Sittion. 

Së,  accus,  et  ahl.  de  Sui. 

Sëbâstïânüs,  ï,  tn.  Nom  d’homme.  Nëc  non  præ- 
cïpïtëm  Sëbâstïànüm.  Sid.  (9,  281). 

Sëbëthôs  ou  Sëbëthüs,  ï,  m.  (S*5ê>j0os).  Rivière 
de  Campanie,  qui  se  jette  dans  le  golfe  de  Naples. 
Ët  pülçhrâ  tümëàt  Sëbëthôs  âlümnà.  St.  (Silv.  I,  2, 
264).  |1  D’où,  Sëbëthïs,  ïdïs,  adj.  f.  (2/j6>j0iç).  Dôc- 
tâquë  Pârthënôpë,  Sêbëthïdë  rôscïdâ  lÿmphâ.  Col. 
(X,  134).  Sëlæthïdë  nÿmphâ.  V. 

Sëbüm  ou  Sëvùm,  ï,  n.  Graisse,  suif.  Âlbëntës 
sëbï  glôbülôs  ët  pïnguïà  cëræ  Pôndërà.  Aus.  (Epist. 
4,  19).  Rôbôrëâsvë  pïlâs  ürsïnô  jüngïtô  sëbô.  Sam. 
(vs.  114.  Et  Pl.  Capt.  II,  2,  31). 

Sëcàbïlïs,  ë.  Qu’on  peut  couper.  Nüllïquë  sëcâbïlë 
lëgmën.  Aus.  (Eclog.  î,  7).  SYN.  Sëctïlïs. 

Sëcëdô,  ïs,  ëssï,  ëssïim,  êdërë,  n.  Se  retirer  à  l’é¬ 
cart,  chercher  la  retraite.  Sëd  modo  quôs  hâbüï, 
vâcüôs  sëcëdëre  în  bôrtôs.  O.  Nëc,  quô  sëcëdàm,  1Ô- 
cùs  est.  Id.  SYN.  Rëeëdô,  âbscêdô.  PPH.  Sëcëssüm 
ou  sëcrëtum  pëtô.  PHR.  Quïn,  übï  se  â  vülgo  ët  scëna 
ïn  sëcrêtà  rcmôrânt.  //.  Üt  ïn  ôtïà  tütâ  rëcëdânt.  ïd. 

)|  S’éloigner,  se  séparer.  Lêx  ïgïtür  Spàrtànâ  vëtât 
sêcëdëre  amantes.  Pp.  (m,  14,  21).  Cômmôtô  pôn-  1 
dërë  paülürn  Sëcêssêrë  tràbës.  St.  SYN.Dïscëdô.  ||  Au 
hg.  A  fëssô  sëoêdünt  côrpôrë  sënsûs.  Cat.  (64.  189). 


||  Être  éloigné.  QuSntüm  sôlïs  sëcëdït  àb  ôrbë.  Lr. 
(V,  705 ,  luna).  Ët  quàntum  â  sümmïs,  tântümsê- 
cëssït  âb  ïmïs  Terra.  O.  Quæ  sïc  ïmpërvïâ  fâ*iæ  së- 
cëssït  rëgïô.  Cl.  SYN.  l)ïstô,  etc. 

Sëcël.  Voy.  Siclus. 

SëcërnÔ,  ïs,  crêvï,  crëtüm,  cërnërë.  Mettre  à  part. 
Jüpïtër  ïllà  pïæ  sêcrêvït  lïttôrâ  gëntï.  //.  SYN.  Sè- 
pônô,  sëlïgô.  ||  Séparer,  distinguer,  éloigner.  Cür, 
ânïmô  jünctï,  sëcêrnïmür  ündïsî  O.  Ët  lïquïdô  spïs- 
süm  sëcrëvït  âb  âërë  cœlüm.  Id.  Quâ  mëdïûs  lïquôr 
Sëcêrnït  Eûrôpën  âb  Âfrô.  U.  SYN.  Dïvïdô,  sëpârô, 
etc.  Voy.  Separo.  |)  Au  flg.  Séparer,  distinguer.  Pü- 
blïcà  prïvâtïs  sëcërnërë,  sâcrà  prôfànïs.  U.  Jüsto  së- 
cërnëre  ïnïquüm.  Id.  Mënsësque  nota  sëcrëvït  ëâdëm. 
O.  SYN.  Dïscërnô,  dïstïnguô. 

Sëcëssï,  parf.  de  Secedo. 

Sëcëssus,  üs,  m.  Enfoncement,  endroit  retiré,  re¬ 
traite,  et  au  flg.  Ëst  ïn  sëcëssü  lôngô  lôcüs.  V.  Ët 
gràtüm  lïttus  âmcênï  Sëcëssüs.  J.  (3,  4).  Cârmïnà 
sëcëssüm  scrïbëntïs  ët  ôtïà  quærünt.  O.  SYN.  Rëcës- 
süs,  qqf.  sëcrëtum,  sëcrêtâ,  sïlëntïâ,  ümbrâ. 

Sëcïüs.  Voy.  Secus  1. 

Sëelüdô,  ïs,  sï,  süm,  dërë.  Enfermer  à  l’écart, 
séparer,  séquestrer,  cacher.  ïntüs  àle,  ët  sïmïlës  ïu- 
tër  sëclüdë  püëllàs.  St.  Nâm  cür  lünâ  quëât  tërrâm 
sëclüdërë  sôlïs  Lümïnc.  Lr.  (V,  752).  ïllë  süb  ëx- 
trëmâ  pëndëns  sêclüdïtür  àlâ.  Pp.  (I,  20,  29).  Voy. 
Separo,  Claudo.  ||  Mettre  de  côté,  chasser.  Sôlvïië 
côrdë  mëtüm,  Teücrï,  sëclüdïtë  cüràs.  V.  SYN.  Rô- 
môvëô,  pëllô,  pônô,  etc. 

Sëclüm.  Voy.  Sæcluin. 

Sëclüsüs,  à,  üm.  Enfermé  à  l’écart.  Tâcïtâquë  së- 
clüsàs  dômô.  P.  Nol.  (21,  742).  ||  Placé  à  l’écart, 
retiré.  In  vâllë  rëdüctâ  Sëclüsüm  nëmüs.  V.  SYN. 
Rëmôtüs,  rëdüctüs,  sëcrëtüs. 

Sëcô,  as,  üi,  sëctüm,  sëcàrë.  Couper.  Pübëntês- 
que  sëcânt  liërbâs.  V.  Pars  ïn  früstà  sëcànt.  Id.  Fâl- 
cïfëræ  sëcüërë  mànüs  (serta).  O.  SYN.  Rësëcô,  dêsë- 
cô,  cædô,  rëcïdô,  âmpütô,  scïndô,  âbseïndu,  êxcïdô, 
ëxsëcô,  rëscïndô,  qqf.  dïssëcÔ,  âvëllô,  dïvïdô,  càrpô, 
dïscërpô.  PPH.  Fërrô  fërïô,  dïscïndô ,  dïrûmpô,  dï¬ 
vïdô,  aüfërô,  âmpütô.  VERS.  Cômprënsâm  fôrcïpë 
lïnguâm  ÂbStuiït  ënsë  fërô.  O.  îmmëdïcâbïlô  vülnùs 
Ënse  rëcïdëndüm.  Id.  Fërrô  rëscïndëre  summum  Ü>- 
cërïs  ôs.  V.  Dïvïsït  mëdïüm  îôriïssïmâ  Tÿndàrïdâ- 
rüm.  H.  \\  —  âgrôs,  arvà.  Labourer.  Pïnguïà  Nïll 
Fërtïlïs  ârvâ  sëcât.  V.  FL  SYN.  Fïndô,  scïndô,  prô- 
scïndô,  etc.  Voy.  Aro.  ||  Fendre  les  flots,  les  airs 
Câmpôs  sâlïs  âërë  sëcâbànt.  V.  Æquôr  Püppë  sëcü- 
bâtür.  O.  Fügïëns  sëcât  æthërâ  pënnïs.  V.  Strïdüià 
cornus,  ët  aürâs  Cërtâ  sëcât.  Id.  SYN.  Fïndô,  scïndô 
Voy.  Navigo,  Volo  1.  ||  Déchirer.  Âhl  tïbï  në  tënô» 
ras  glàcïës  secct  âspërà  plantas  l  V.  Hïrsütï  sëcüÊ- 
rünt  côrpôrâ  vêpres.  Id.  Crürâ  sëcënt  sëntês.  O. 
ïntôrtô  vêrbërë  tërgà  sëcâ.  Tib.  (I,  10,  22).  Lüctàn- 
tïs  âcütô  në  secër  ünguï.  II.  SYN.  Dïscïndô ,  lâcerô, 
etc.  ||  Faire  souffrir.  Aüt  sï  quëm  mërïtô  tàrdà  jxS- 
dâgrâ  sëcât.  Cat.  (71,  2).  Pôdâgrà  cbërâgràquë  sô- 
câtür.  M.  (IX,  93).  Voy.  Crucio.  ||  Au  flg.  Déchirer. 
Sëcüït  Lücïlïüs  ürbem,  Të,  Lüpë,  të,  Mücï.  Pers.  (1, 
114).  ||  Trancher,  terminer.  Quô  mültæ  mâguæquë 
secântür  jüdïcë  lïtës.  H.  Rïdïcülum  àcrï  For Lïüs  ët 
mëlïüs  mâgnâs  plërümquë  sëcât  rës.  Id.  SYN.  Dïrï- 
mô.  |]  Couper ,  séparer.  Sëcât  ôblïquô  tràmïtë  Zà- 
nâs.  Sen.  (Thyest.  845,  Signifer).  Quâlïtër  ündâsQuî 
sëcât,  ët  gëmïnüm  grâcjlïs  màre  sêpàràt  isthmos.  L. 
SYN.  DivïdÔ,  sëpârô,  etc.  ||  Couper,  traverseï',  par- 
courir  Quôsquë  sëcàns  ïnfaûstum  ïntêrlüït  Âllïa  n5- 
mën.  V.  Née  quæ  Flâmïnïàm  sëcânt  sâlëbræ.  M. 
(IX,  58).  ïn  lôngâs  ôrbëm  qui  sëcüërë  vïës.  O.  \’ô~ 
lücrï  cürrü  mëdïüm  sëcât  âgmën.  F.  Barbai  â  îal- 
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mînëô  sëcüït  tëntôrïâ  cürsû.  CL  Ingënlêmquë  fugâ 
sëcüït  sûb  nûbïbüs  âreüm.  F.  Àmëthÿslïnâtüs  mëdïâ 
oui  sëcât  Së[>tâ.  M.  (II,  57).  SYN.  Pêrcürrô,  trânsëô. 
!j  —  vïâm,  càmpüm.  Suivre  un  chemin,  aller.  ïllë 
Vïâm  sëcât  âd  nâvës.  F.  Fâllâcl  gÿrô  càmpüm  sëcât. 
SU.  Màjôrë  sëcât  spàtïa  êxtërâ  gÿrô.  Grat.  ( Cyn .  225). 
SYN.  Cârpô,  côrrïpïô,  sëquôr.  Voy.  Eo.  ||  Au  flg. 
Suivre.  Quâm  quïsquë  sëcât  spëm.  F.  ||  Qqf.  Ronger. 
Àmbo  àb  ïnfïmô  târmës  sëcât.  Pl.  ( Most .  Ill,  2,  138, 
de  postibus).  Voy.  Rodo. 

Sëcôrdïâ,  Sëcôrs.  Voy.  Socordia,  etc. 

Sëcrëtârïüm,  il,  n.  Eccl.  Salle  attenante  à  une 
église,  sacristie.  Ëcclësïæ  DôminI  quâ  sëcrëtârïâ  pôl- 
I8nt.  Fort  (F.  5.  M.  III,  272). 

•j*  Sëcrëtë,  adv.  Comme  le  suiv.  Sécrète  âllôquï- 
tfir.  Juvc.  (m,  205). 

Sëcrëtô,  adv.  En  secret,  à  part  ou  en  cachette. 
fdcîrco  hæc  àgërë  tëcüm  sëcrëtô  vôlüï.  Âfran.  (apud 
Char.  196).  Më  quôquë  sëcrëtô  gràtës  sïbï  màgnüs 
âgëntëm  Aüdîssët.  O.  Sëcrëtô  âmïcôs  âdmônë,  laüdâ 
pslàm.  P.  Syr.  SYN.  Àrcânô,  etc.  Voy.  Clam. 

Sëcrëtüm,  T,  n.  Lieu  retiré.  Übï  se  à  vülgô...  ïn 
sécréta  rëmôrânt.  n.  Hôrrëndæquë  prôcül  sëcrëtâ  Sï- 
bÿllæ.  F.  Sëcrëtüm  pëtït.  Ph.  Lâcrïmâs  cïvïlïbüs  âr- 
mls  Sëcrêtümquë  dâmüs.  L.  SYN.  Sëcëssüs,  rëcëssüs, 
qqf.  pënëtrfdë,  ümbrâ.  {^Séjour  dans  la  retraite.  Së- 
crêli  lôngï  caüsa  ôptïma  sômnüs.  O.  |j  Secret.  Scirë 
vôlünt  sëcrëtâ  dômüs,  âtque  Inde  tïmër  l.J.  (3,113). 
Vërberüm  vis  ëxtrâhât  Sëcrëtâ  mëntïs.  Scn.  ( Bip . 
881)._  SYN.  Ài-cânüm,  qqf.  cômmlssüm,  dëpôsïtüm. 
EP.  Âbdïtüm,  ôccültüm,  tâcëndüm,  sïlëndüm,  com¬ 
missum.  PPH.  Mëntïs,  ânïmï  sëcrëtâ.  PUR.  Prôdïdërzt 
cômmïssâ  fïdë.  H.  Côndïtâ  quîn  vërî  pëctôrïs  êvô- 
lüàm.  Cal. 

Sëcrëtüs,  â,  üm,  part.  p.  de  Secerno.  Placé  à  l’é¬ 
cart,  reculé,  éloigné ,  retiré.  Àt  prôcül  In  sôlâ  sëcrë- 
tæ  Trôadës  âctâ.  F.  Sëcrëtâ  pëtït  lôcâ.  H.  Sëcrëtüs 
âb  Ômnï  Voce  lôcüs.  O.  SYN.  Sëclüsüs,  rëmôtüs,  rë- 
düctüs.  ||  Caché,  secret.  Èt  sëcrëtâ  dücïs  pëctorâ  nos- 

lïcët.  il.  (V,  5).  Qui  fàtâ  dëüm  sëcrëtâquë  car- 
mlnâ  sêrvànt.  L.  Sëcrëtâs  âdvôcât  ârtës.  O.  SYN. 
Àbdïtüs,  ârcânüs,  etc.  Voy.  ces  mots.  ||  Qqf.  Privé 
de.  Nëc  pôrrô,  sëcrëtâ  cïbô,  nàtüra  ânïmântüm  Prô- 
pâgàrë  gënüs  pôssël.  Lr.  (I,  194.  Id.  Il,  842,  secreta 
teporis).  SYN.  Ëxclüsüs,  prïvàtüs,  etc.  Voy.  Expers. 

Sëcrëvï,  parf.  de  Secerno. 

Sëctâ,  5- ,  f.  Manière  de  vivre,  principes,  systè¬ 
me,  secte.  Dïvïtïôrïs  ënïm  sëctàm  plërümquë  sëquün- 
tür.  Lr.  (V,  1114).  Üt  ïllâm  îrë  vïâm  përgânt,  et 
ëïdem  încümbërë  scctæ.  J.  (14,  121).  Hï  môrës,  hæc 
dün  Immôtâ  Càtônïs  Sëctâ  fuît.  L.  Tü  qui  sëctârüm 
caüsàs  ët  pôndërâ  nôstî.  M.  (IX,  48).  SYN.  ïnstïtü- 
tüm ,  scita ,  plicïtâ ,  dôctrîna,  par  ext.  türbâ,  âg- 
œaën.  PHR.  Ëpïcürl  dë  grëgë  pôrcüm.  n.  ||  Sectes  re¬ 
ligieuses.  Sït  mïhï  rëctà  fïdës,  ët  fàlsîs  ôbvïà  sëctïs. 
Mugtn.  (1,  8).  Quë  sëctâ  prâvüm  sëmïnàns.  Prud. 
(Pen.  5,  183). 

Sëctâns,  tï*,  m.  Eccl.  Disciple.  Sëctântum  ê  nü- 
mërfl  dilêctfls.  Juvc.  (n,  517). 

Sëctinü*.  Voy.  Scetanus. 

Bëctlrïüs,  ÏI,  m.  Coupé.  (Pl.  Capt.  IV,  2,  40.) 

8ëct5tôr,  Cris,  m.  Eccl.  Celui  qui  suit  une  doc¬ 
trine,  sectateur.  Tüïs  dëdistï,  Chrîstë,  sëctâtôrïbüs. 
Prud.  (  Cath .  7,  198).  Sëctâ tôrêmquë  Bëàtl  Mârtÿ- 
rïs.  P.  Xol.  (28,  493).  Vôcïs  âpôstôlïcæ  sëctâtôr  dï- 
gnüs  hâbërïs.  Fort.  (III,  19,  13/. 

Sëctïlïs,  ë.  Aisé  à  fendre,  à  coupei'.  Sèctïïë  dëlî- 
chî  indîi  mlttït  ëbür.  O.  Lâctücâ  sëdêns  ët  sêctïlë 
pôrrüm.  M.  (X,  48).  SYN.  Sëctlvüs.  ||  Coupé.  Tûüm- 
qu-  nômër  tbëtâ  sëctïlïs  signet.  Aus.  (Epia.  128). 
SYN.  Sëctüs.  7 


Sëctïô,  ônïs,  f.  Coupure  ;  opéi'ation  chirurgicale . 
Quâ  sâlvâ,  sïnë  sëctïônë  fâctâ.  ( Anth .  II,  p.  512.) 

Sëctïüs,  arch.  Comme  Secius.  Voy.  Secus  1. 

Sëctlvüs,  â,  üm.  Comme  Sectilis.  Fïlâquë  sëctïvï 
nümerâta  ïnclüdërë  pôrrï.  J.  (14,  133). 

1.  Sëctôr,  ârïs,  àtüs  süm,  àrï,  d.  fréq.  de  Sequor. 
Suivre.  Nàm  sërvüm  mïsï,  qui  sëctàrîër  sôlët  Meüm 
gnàtüm.  PL  (Epid.  III,  4,  50.  Vulgo  sectari).  Sëc- 
tàrï  jûssï.  Ter.  (Eun.  II,  2,  31).  îpsë  süâs  sëctâtür 
ôvës,  ât  fîlïüs  âgnôs.  Tib.  (I,  10,  41).  Voy.  Sequor 
||  Poursuivre,  en  partie,  à  la  chasse.  Si,  düm  tü 
sëctàrïs  âprôs,  ëgô  rëtïâ  sërvô.  F.  Nünc  lëpôrëm 
prônüm  câtülô  sêctàrë  sâgâci.  O.  Anüm  sëctâtüs 
süm  clâmôrë  për  vïâs.  PL  (  Cist.  II,  2,  1).  Ëxâgïtët 
nôstrôs  mânes,  sëclëtür  ët  ümbrâs.  Pp.  (II,  8,  19). 
Né  scütïcà  dignum  hôrrïbïlï  sêctërë  flâgëllô.  H.  SYN. 
însëquôr,  përsëquôr,  ürgëô,  ïnstô.  |]  Poursuivre,  re¬ 
chercher,  et  au  flg.  Alt  sëse  ültro  ômnës  mülïerës 
sëctàrîër.  Pl.  (Mil.  II,  1,13.  Sic  Uor.  Sat.  I,  2,  78). 
in  âmnë  mëdïô  faücïbüs  sïccïs  sënëx  Sëctâtür  ündàs. 
Sen.  (U.  Fur.  752).  Mîttë  sëctàrî,  rôsà  quô  lôcôrüm 
Sërà  môrëtür.  H.  Fëcündæ  lë[)Ôrïs  sapïëns  sëctâbï- 
tür  ànnôs.  Sëctàntëm  lævïâ  nêrvï  Dëfïcïünt  ânïmï- 
qné.  Id.  SYN.  Sëquôr,  përsëquôr,  pëtô,  càptô,  âp- 
pëtô,  quærô,  vênôr,  aücüpôr. 

2.  Sëctôr,  ôrïs,  m.  Coupeur,  celui  qui  coupe.  Aüt 
sëctôr  zônârïüs.  PL  ( Trin .  IV,  2,  20).  (|  Au  fig.  En- 
sïs  banët  virés,  vïtïôrüm  sëctôr  ët  hôstïs.  Ennod. 
(Epigr.  77,  13).  ||  Celui  qui  tranche  la  tâte,  bour¬ 
reau.  Cëssàbït  ëquïdëm  tôrtôr,  ët  sëctôr  dëhïnc. 
Prud.  (Péri.  10,  1101.  Ib.  5,  529.  Ad  bunc  et  ad 
seq.  sensum  alludit  Cic.  Rose.  Am.  29  :  «  Nesci¬ 
mus  per  ista  tempora  eosdem  fere  sectores  fuisse 
collorum  et  bonorum  ?  »  )  |j  Celui  qui  met  à  l’en¬ 
chère.  Non  hàstâ  rëfixàs  Vendît  ôpës,  âvïdâ  sëctôr 
non  voce  cïtàtür.  CL  Dëfüërïtvë  bônïs  sëctôr.  Man. 
(V,  3l4.  Cf.  Paul,  ex  F&to).  Au  fig.  Sëctôrquë  fa¬ 
voris  ïpsë  süï  pôpüiüs.  L. 

Sëctüs,  â,  üm,  part.  p.  de  Seco.  Coupé.  Cæsa 
âbïës  sëctÆquë  trâbës.  O.  Pînguëin  (  pyram  )  tædïs 
âtque  ïlïce  sëctâ.  F.  Voy.  Desectus.  ||  Eunuque.  Jâm 
sëctüs  rëcâlët  Côrybâs.  Sid.  (11,  122.  Et  Mart.  IX, 
7,  4).  ||  Circoncis.  Sëctôque  Isâiæ  prôxïmüm.  Prud . 
(Péri.  5,  524).  ||  Déchiré.  Sëctüs  flâgêilïs  hic  trïüm- 
vïràlïbüs.  H.  Hïrsütïs  brachia  sëctâ  rubis.  Pp.  (IV, 
4,  28).  Ët  rïgïdô  sëctâs  ïnvënït  ünguë  gënâs.  O.  SYN. 
bïscïssüs,  lâcërâtüs,  lacer,  saücïüs,  etc.  ||  Coupé, 
partagé.  Tüâ  sëctüs  ôrbïs  Nômïnâ  dücët.  H.  Nârrânt 
ïn  mültâs  cômpïtà  sëctâ  vïâs.  O.  Sêctæ  quâdra  plâ- 
cëntæ.  M.  (m,  77).  SYN.  Dïvïsüs,  etc.  ||  Au  flg.  Së- 
ctà  bïpârtïtô  quüm  mens  dïscürrït  ütrôquë.  O.  J| 
Coupé,  traversé.  Sëctüs  hümüm  rivô  lënë  flüëntis 
âquæ  (rivus).  O.  ||  Sëctâ  vïâ,  etc.'  Route  percée, 
chemin  qui  coupe,  qui  traverse.  Quâ  vïâ  sëctâ  sômël 
lïquïdô  pëdë  dëtülït  ündâs.  L.  Vïâ  sëctâ  pëx  âmbls. 
F.  Sëctô  vïâ  Lïmïtë  quâdrët.  Id. 

Sêcübïtô,  âs,  ârë,  n.  fréq.  de  Secubo.  Sï  sëcübl- 
tët.  Lucü.  (ap.  Aon.  4,  397). 

Sëcübïtüs,  üs,  m.  Action  de  coucher  seul.  Êt  bënë 
tôrmëntïs  sëcübïtüquë  côli.  O.  Dïscôrdïs  mœstâ  püël- 
læ  Sëcübïtü.  Cat.  (64,  379).  PPH.  Sôlüs,  vïdüüs  ou 
vàcüüs  iëctüs,  tôrüs. 

Sëcübô,  âs,  üï,  ïtüm,  ârë,  n.  Coucher  seul.  Sëcü- 
bât  ïn  vâcüô  sôlâ  püëllâ  tôrô.  O.  Ët  pôsïtis  jüxtâ  së- 
cübüêrë  tôrïs.  Id.  Të  mëmïoi,  ët  pürô  sëcübüïssë 
tôrô.  Tib.  (I,  3,  26).  ||  Au  fig.  Vivre  dans  la  retraite. 

Mlles  dëpôsïtïs  ânnôsüs  sëcübât  ârmïs.  Pp.  (n,  25, 5). 

Sëcülüm.  Voy.  Saeculum. 

Sëcüm.  Avec  soi.  Êt  sôla  ïn  sïccâ  sëcüm  spâüâtür 

ârciiâ.  v. 


SEC 


1013 


SEC 


f  Sëcündë,  adv.  Heureusement  ( Enn .  apud  Non. 
5,  133.) 

Sëcündîllâ,  æ,  f.  Nom  de  femme.  ïlla,  Ilia  dlvës 
môrtüa  est  Sëcündîllâ.  if.  (II,  63). 

1.  Sëcündô,  adv.  En  second  lieu.  Sïgnïfïcât  prîmô, 
sæpë ,  quôs  ipse  âlüërïs ,  Tïbi  Invënlrî  mâxïmë  con¬ 
trariés  ;  Secundo  ôstëndït,  etc.  Ph.  SYi\.  Delndë. 

2.  Sëcündô,  as,  ârë.  Favoriser,  faire  réussir.  RI- 
të  sëcündârënt  vïsüs,  ômënquë  lëvârënt.  V.  Dï  no¬ 
stra  ïncêptà  sëcündëntl  Id.  Blândâquë  cômpôsïtàs 
aürâ  sëcündët  âquâs.  O.  Jüm  liquidum  naütïs  aura 
sëcündët  ïtër.  Pp.  (in,  21,  14).  SYN.  Fâvëô,  âdjüvô, 
prôspërô,  âdsüm.  Voy.  Faveo. 

Sëcündüm,  prèp.  Le  long  de,  auprès.  Vïdën'  së- 
cündüm  llttüs?  PL  ( Rud .  I,  2,  68).  Sëcündüm  ip¬ 
sam  âram  aürum  âbscôndïdï.  Id.  (fr.  apud  Prise. 
890).  Sâltibüs  în  vâcüïs  pâscünt,  ët  plënâ  sëcündüm 
Flümïnâ.  V.  SYN.  Prôptër,  propë,  jüxtâ,  ad.  ||  Se¬ 
lon,  suivant.  Et  côllaüdâvï  sëcündüm  facta  ët  vïrtü- 
tës  tuas.  Ter.  ( Eun .  V,  8,  60).  Hoc  mërüî  tua  vërba 
sëcündüm.  Fort.  (VIII,  6  bis,  83).  SYN.  Prô,  ëx. 

Sëcündüs,  â,  üm.  Second.  Mârtïs  ërât  prîmüs 
mënsls,  Vënërïsquë  sëcündüs.  O.  Quid  prima  sëcündô 
Cërâ  vëllt  vërsü.  II.  |]  Sëcündâ  mënsâ.  Dessert._  Mën- 
sïs  âccëptâ  sëcündîs.  V.  Pênsilïs  üvâ  sëcündüs  Et  nüx 
ôrnâbât  mënsâs.  II.  Voy.  Mensa.  ||  Qui  vient  im¬ 
médiatement  après  le  premier,  qui  a  le  second  rang. 
Të  nünc  hâbët  ïstâ  sëcündüm  (üstula).  V.  Ætôlæ 
fàmâ  sëcündâ  fëræ.  if.  (VII,  26).  SYN.  Prôxïmüs. 
PHR.  Tü  nünc  ërïs  âltër  àb  Illô.  V.  Prôxïmüs  illi 
tâmën  ôccüpâvït  Pâllâs  bônôrës.  H.  Prôxïmüs  huïe, 
lôngô  sëd  prôxïmüs  ïntërvâllô.  V.  [|  Sëcündæ  pârtës, 
et  absolt.  Le  second  rôle.  Vël  pârtës  mïmüm  tràctârë 
sëcündâs.  II.  Voy.  Primus.  ||  Nüllï  sëcündüs.  Qui  ne 
le  cède  à  personne.  Türnüs  ëgo,  haüd  üllï  vëtërüm 
vïrtütë  sëcündüs.  V.  Ille  ëgô  süm,  nüllï  nügârüm 
laüdë  sëcündüs.  if.  (IX,  1).  Nëc  vêrtërô  cuïquâm 
Frënâ  sëcündüs  Hâlÿs.  St.  SYN.  Infërïôr,  mïuôr.  || 
—  à  fïnë.  Avant-dernier.  Hæc  ërït  â  mënsls  fine  së¬ 
cündâ  dïës.  O.  SYN.  Pænültïmüs.  ||  Au  fig.  De  se¬ 
conde  qualité,  de  qualité  inférieure.  VIvît  sïlïquls  ët 
pànë  sëcündô.  II.  Tënüe  ârgëntüm  vënæquë  sëcün¬ 
dæ.  J.  (9,  31).  ||  Favorable.  Mîssüsquë  sëcündô  dë- 
flüït  âmnî.  V.  Nëptünüs  vëntïs  ïmplëvlt  vëlâ  sëcün¬ 
dîs.  Id.  Së  nôbïs  præstât  fôrtünâ  sëcündâm.  O. 
î  sëcündô  Ômïnë.  H.  Môdüm  rëbüs  sërvârë  sëcün¬ 
dîs.  V.  Voy.  Favens,  Faustus.  ||  Subst.  n.  pl.  Pro¬ 
spérité.  Nëmô  cônfîdât  nïmïüm  sëcündîs.  Sen.(Thyest. 
613).  ||  Subst.  m.  Nom  d’homme.  (Juv.  7,  204  ; 
Hart.  V,  80,  7,  et  hic  sæpius.) 

Sëcürë,  adv.  Tranquillement,  sans  trouble.  Sëcüre 
âd  câlïcës  fôrtïâ  bëllâ  rëfër.  Fort.  (VII,  30,  2.  Adde 
Anth.  II,  p.  236).  Voy.  Placide. 

Sëcürïcülâ,  æ,  f.  Petite  hache.  Pôst,  âltrïnsëcüs 
est  sëcürïcülâ  âncïpës.  PL  (Rud.  IV,  4,  114). 

Sëcürïfër  et  Sëcürïgër,  ërâ,  ërüm.  Qui  porte  une 
hache.  Ântïmâchümque ,  Hëlïmümquë,  sëeürïfërüm- 
quë  Pÿrâcmôn.  O.  Môrô  sëeürïgërà  mîscëbât  prœlïâ 
dëxtrà.  Sil.  ||  Sëcürïgëræ  püëllæ.  Les  Amazones.  ( Ov . 
Uer.  4,  117.) 

Sëcürïs,  ïs,  f.  Hache.  Taurüs,  ët  Incertam  ëxcüssït 
ærvïcë  sëcürïm.  V.  Sônât  ictâ  sëcürïbüs  ïlëx.  Ærà- 
tâm  quàtïëns  Tàrpëiâ  secürëm.  Id.  (Æ.  XI,  636.  Sic 
/egit  Prise.  758.  Alii,  securim).  SYN.  Bïpënnïs,  qqf. 
aseïâ,  sëcürïcülâ,  par  ext.  fërrüm.  EP.  Ancëps,  àcû- 
tâ,  æràtâ,  fërrëâ,  dürâ,  rïgïda,  grâvïs,  vâlïdâ;  stri¬ 
cta;  âddüctà,  lîbrâtâ,  rëdûctâ;  saèvâ,  vülnïfïcâ,  lë- 
tlfërà,  mïnâx.  PPII.  Fërrüm  bipenne  ou  âncëps.  || 
Frapper  de  la  hache.  Sëcürï,  bïpënnï  fërïô,  pêrcü- 
tïô,  cædô,  rümpô;  ïctüs.  VERS.  Vâlïdam  In  vîtes 
molire  bïpënnëm.  V.  ïllë  sëcürï  Âdvërsï  frôûtëm  më* 


!  dïâm  mënlümquë  rëdüclâ  Dîsjïcït.  Tüm  vâlïdâm  pêr- 
que  arma  vïrô  përque  ôssà  sëcürïm  Côngëmïnât. 
Fërrô  sônât  Ictâ  bïpënnï  Frâxïnüs.  Crëbrîsquë  bï- 
pënnïbüs  Instant  Êrüërë.  Côrrêptâ  dürâ  bïpënnï  Lî- 
J  mïnâ  përrümpït.  Id.  Càndïdâque  àddüctâ  côllüm 
|  përcüssâ  sëcürï  VIctïmâ.  O.  Vëlülï  qui  cândïdâ  taüri 
j  Rümpërë  sâcrïfïcâ  môlïtür  colla  sëcürï.  Id.  Rôtâs  bî- 
!  gârum  ïmpâctâ  sëcürïs  Câêdït.  J.  Pôntïfïcüm  sëcürës 
;  Cërvlcë  tlngët  (victima).  H.  ||  Outil  pour  détacher  le 
'■  marbre  des  carrières.  Sÿnnâdë  quôd  mœstâ  Phrygïæ 
fôdërë  sëcürës.  St.  ||  Au  pl.  Les  haches  des  licteurs, 
symbole  des  magistratures  supérieures;  consulat, 
souveraine  puissance.  Cônsülïs  ïmpërïum  hic  primas 
sævàsquë  sëcürës  Âccïpïët.  V.  Jàm  mari  tërràquë 
mânüs  pôtëntës  Mëdüs  Âlbànâsquë  tïmët  sëcürës.  H. 
Nëc  sümït  aüt  pônït  sëcürës  Ârbïtrlô  pôpülârïs  aüræ. 
Id.  Voy.  Fasces,  Consulatus. 

Sëcüritâs,  âtïs,  f.  Tranquillité,  repos,  sécurité.  Së- 
cürâ  vivë.  Mors  mïhi  ëst  sëcüritâs.  Sen.  (Ag.  797). 
Sëcürïtâtë  rôbôrânte  aüdàcïam.  Avien.  (Or.  mar. 
143).  SYN.  Fldücïâ.  PPH.  Sëcürüs  ânïmüs.  Sëcürâ 
mëns. 

Sëcürüs,  â,  üm.  Tranquille,  qui  est  sans  crainte. 
Môllïâ  sëcüræ  përâgëbânt  ôtïâ  gëntës.  O.  Quôdquë 
süïs  sëcürüs  ârât  Crômÿônâ  côlônüs.  Id.  SYN.  Quïë- 
tüs,  trânquïllüs,  plâcïdüs.  PPII.  Cürïs  lïbër,  vâcâns, 
vâcüüs,  sôlütüs,  ïnânïs.  Cürârüm  ïmmünïs,  ëxpërs. 
Lïbër  mëtüs.  Mëtü  vâcüüs,  ïmmünïs.  VERS.  Ânxïë- 
tâtë  cârëns  ânïmüs  fâcït,  ômnïs  âcërbï  Impâtïëns.  J. 
Tântôque  In  türbïnë  pâcëm  Sôlüs  hâbës.  CL  Sëcürâ 
mëtüs  Trôïcâ  pübës.  Sen.  ||  Avec  le  gén.  Qui  ne  se 
met  pas  en  peine  de ,  qui  ne  craint  pas ,  indiffèrent 
sur.  Sëcürï  pëlâgi  âtquë  mëï  (Teucri).  F.  Cünctïsquë 
tïmëntëm,  Sëcürümquë  süî.  L.  Extrëmïquë  tâmën 
sëcürë  sëpülchrï.  St.  Sëcürâ  rëpülsæ  (vota).  O.  Ët 
rüït  în  vëtïtüm  dâmnï  sëcürâ  lïbïdô.  Cl.  ||  Qui  mé¬ 
prise.  Për  fërrüm,  tântï  sëcürüs  vülnërïs,  ëxït.  L 
Sëcürüs  scëptrï.  Sil.  SYN.  Côntëmptôr.  |j  Qui  compte 
sur.  Sëcürüs  vënïæ.  L.  Süï  sëcürüs.  Sen.  (II.  OEt. 
1696).  Sëcürüs  âmôrüm  Gërmânæ.  V.  ||  absolt.  Con¬ 
fiant,  hardi.  Hôrrïdâ  sëcürïs  frângëbât  grêssïbü? 
ârvâ.  Petr.  (Sat.  137).  Voy.  Audax.  |j  Calme,  tran¬ 
quille.  Ât  sëcârâ  quïës.  V.  Tërrïs  sëcürïôr  æthër. 
O.  Quïsquïs  hâbët  nümmôs,  sëcürâ  nâvïgët  aürâ. 
Petr.  (Sat.  137.  Et  Mart.  I,  20,  secura  gaudia]. 
Voy.  Tranquillus.  ||  Négligent.  Pëccânt  Sëcüræ  m- 
mïüm  sôllïcïtæquë  mânüs.  if.  (XIV,  111).  Sëcürô 
nïhïl  ëst  të,  Nævôlë,  pëjüs;  ëôdëm  Sôllïcïtô  nïhïl  ëst, 
Nævôlë,  të  mëlïüs.  Id.  (IV,  84).  ||  Par  hypall.  Qui 
donne  le  repos.  Sëcürôs  lâtïcës  ët  lônga  ôblïvïâ  pô- 
tânt.  V. 

1.  Sëcüs,  adv.  Autrement.  Nëc  mï  sëcüs  ërâl 
quâm  si  ëssëm  fâmïlïârïs  fïlïüs.  Pl.  (Capt.  Il,  2,  23). 
Nïsï  (juïd  tüâ  Sëcü’  sëntëntïa  ëst.  Id.  (Epid.  II,  2, 
96).  SYN.  Âlïtër.  ||  Ordint.  Nôn  ou  haüd  sëcüs.  Non 
autrement,  comme.  Nôn  sëcüs  âc  lïquïdüs  Phrÿgïïs 
Mæândrôs  ïn  ündïs.  O.  Haüd  sëcüs  âc  jüssî  fâcïunt. 
V.  Nâm  nünquâm  sëcüs  Hâbüi  Illâm.  Ter.  ( Hec .  Il, 
3,  5).  Voy.  Ut.  ||  Compar.  Sëcïüs,  arch.  Sëquïüs  et 
Sëctïüs.  Moins.  Quô  sëcïüs  më  côllïgâm.  Afr .  (apud 
Char.  p.  195.  Id.  ibid.  sequius).  Voy.  Minus.  ||  Or 
dint.  avec  une  négat.  Non  moins.  întërëâ  tôtô  nôn 
sëcïüs  æthërë  nïngït.  V.  Haüd  sëcïüs  æquôrë  câmpï 
Ëxërcëbât  ëquôs.  Id.  Ilæc  nïhïlô  mïhi  ëssë  vïdëntür 
sëctïüs  quâm  sômnïâ.  Pl.  (Men.  V,  5,  57.  Alii  leg. 
secius.  Cf.  Gell.  18,  9;  Char.  p.  195).  SYN.  Nïhïlô- 
mïnüs.  ||  arch.  Sëcüs,  prép.  et  adv.  Près  de,  près. 
Quæ  sëcüs  mare  ëssënt.  Enn.  (ap.  Lact.  1,  11).  Se- 
cüs  ëst  übï  cürsüs  âquârüm.  Fort.  (V.  S.  JH.  U,  444}. 
SYN.  Sëcündüm,  propë,  jüxtâ. 

2.  4*  Sëcüs,  n.  mdécl.  (arch.)  Sexe.  Vëstâ,  Cërës 
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et  Jünô,  sëcüs  mülïëbrë,  sôrôrês.  Aus.  ( Idyl .  il,  8). 
Püërîlë  sëcüs.  Id.  ( Epig .  70,  6).  Vïrïië  sëcüs  nün- 
üîlum  hâbüî.  Pl.  ( Rud .  I,  2,  19.  Cf.  Prise. 
653;t7iar,  61;  Macr.  2,  9;  Non.  3,  193;  Gell.  2, 
<3.  Multis  locis  vitiose  scribitur  sexus). 

Sëcütor,  ori»,  ....  Gladiateur  qui  combattait  avec 
le  rétiaire.  Cüm  Grâcchô  jüssüs  pügnârë  sëcütor.  J. 
(8,  210.  Cf.  Isid.  18,  55).  Âltïüs  împrëssô  düm  pal¬ 
pitât  ënsë  sëcütor.  Prud.  ( Sym .  Il,  1100). 

Sëcütus  ou  Sëquütüs,  â,  üm,  part,  de  Sequor. 
Qui  a  suivi.  Quëm  Türnüs  pârïtër  cürsü  tëlôquë  së- 
cütüs.  V.  Fërrôque  ëxtrëmâ  sëcütâm.  Id. 

Sëd,  conj.  Mais.  Pôrtüs  âb  âccêssû  vënlôrum  ïrn- 
nôtüs,  ët  ïngëns  ïpsë,  sëd  hôrrïfïcîs  jüxtâ  tonal  Ætnâ 
rülnls.  F.  Sëd  sï  tântüs  âmôr  câsüs  côgnôscërë  no¬ 
stros.  Id.  Âddë  sëd  ët  prôprïâs  ïn  mëâ  vërbâ  prëcës. 
O.  SYN.  Àt,  âst,  vërüm,  sëdënïm,  vêrô,  aütëm.  || 
Sëd  ënïm.  Voy.  Sedenim.  ||  Mais  (n  exprimant  qu'une 
faible  opposition),  et.  Àffër  mïhï  Düâs  clàvâs.  Clâvâs? 
Sëd  prôbâs.  Pl.  (Rud.  III,  5,  20).  Cônsümmëtque 
ânnôs,  sëd  dïütürnâ,  süôs.  O.  Dïcâm,  sëd  cïtô  :  quïd 
Nërônë  pêjüs?  M.  (VII,  34,  4).  Ât  tu  ëde,  Thëseü, 
sëd  tüâ,  Thëseü,  fïdë.  Sen.  (H.  F.  1177).  ]|  Comme 
Imo.  în  te  ànïmôs,  sëd  ët  ômnïâ  nôstrâ  rëpônô.  F. 
Fl.  ||  Formule  de  transition.  Sëd  quïdnâm  Pamphi¬ 
lum  ëxânïmâtüm  vîdëô a  Ter.  (Ànd.  I,  4,  7).  Sëd 
quïd  hôc?  quàm  validé  tônüïtl  Pl.  (Amph.  V,  1, 
78).  SYN.  Ât,  aütëm,  âtquë. 

Sëdâmën ,  ïnïs ,  n.  Action  de  calmer,  guérison,  ô 
mors,  àmôrïs  ünâ  sëdâmën  mâll!  Sen.  (Uip.  1188). 

Sëdâtë,  adv.  Tranquillement.  Voy.  Tranquille.  || 
Volontiers.  Èt  sëdâtë  sërvïô.  Pl.  (Men.  V,  6,  16). 

Sêdâtüs,  à,  üm.  Tranquille,  calme.  Ceü  sëptëm 
sürgëns  sëdâtîs  âmnïbüs  âltüs  (Ganges).  F.  Ôllï  së- 
dâtô  rëspôndït  côrdë  Lâtlnüs.  Id.  Vïx  ïbï  sëdâtîs  rë- 
quïërünt  pëctôrâ  cürîs.  St.  SYN.  Plâcïdüs,  quïë- 
tüs,  etc.  Voy.  Tranquillus. 

Sëdëcïês.  Voy.  Sexdecies. 

Sêdëcïm.  Voy.  Sexdecim. 

f  Sëdëndüs,  à,  üm.  Sur  lequel  on  doit  s’asseoir, 
qu’on  doit  monter.  înstërnünt  plâcïdüm  püllüm,  præ- 
bëntquë  sëdëndüm.  Juvc.  (III,  632). 

Sëdënï.  Voy .  Sexdeni. 

Sëdënïm  ou  Sëd  ënïm.  Mais.  Prôgënïëm  sëdënïm 
Trôjâno  â  sânguïnë  dücï  Aüdïërât.  F.  Aüctâ  fügâ 
forma  est;  sëdënïm  non  süstïnët  ültrâ.  O.  Bëllândî 
corda  fürôrë  Phœnïcum  ëxstïmülât;  sëdënïm  cônâ- 
mïnë  prïmæ  Côntüsô  pügnæ.  SU.  Voy.  Sed. 

Sëdëns,  tïs.  Assis.  Aüt  ïllam  ïnvënïës  dülcï  cüm 
mâtrë  sëdêntëm.  O.  SYN.  Rësïdëns.  PPH.  Sëdüï  süb- 
nïxüs,  fültüs.  ||  Perché.  Nôctë  sëdëns...  cânït  ïmpôr- 
tünâ  për  ümbràm.F.  j|  Se  tenant,  placé.  Immünïsquë 
sëdëns  âlïëna  âd  pâbulâ  fücüs.  F.  Voy.  Stans.  J|  Qui 
s'abaisse ,  qui  descend.  Quâ  môllë  sëdëns  ïn  plâna 
Cïthærôn  Pôrrïgïtür.  St.  \\  —  lâctücâ.  Voy.  Sessilis. 

Sëdêntârïüs,  H ,  m.  Ouvrier  qui  travaille  assis. 
Sëdëntàrïï  sütôrës.  Pl.  (Aul.  III,  5,  39). 

Sëdëô,  ës,  sëdï,  sëssüm,  sëdërë,  n.  Être  assis,  s'as¬ 
seoir.  Dïstrïctï  pëndënt;  sëdët,  ætërnümquë  sëdëbït 
(Theseus).  F.  Ërgo  übï  mârmôrëô  süpërï  sëdërë  rë- 
cëssü.  O.  Sï  plaüsôrïs  ëgës  aülæâ  mànëntïs,  ët  üsquë 
Sëssürï,  dônëc,  etc.  n.  SYN.  Cônsïdëô,  rësïdëô.  PPH. 
Sëdïlë  prëmô,  côrpôrë  prëmô.  Mëmbrâ  sëdïlï  rëlëvô. 
Sëdïbüs  ârtüs  flëctô.  Sëdïbüs  âltïs  sëdëô.  ||  En  pari, 
des  juges.  Sëdïssëm  fôrsïtân  ünüs  Dë  cëntüm  jüdëx 
în  tüâ  vërbâ  vïrïs.  O.  Mïnôs  sëdët  ârbïtër  Ôrcï.  Pp. 

1111,  19,  27).  Tünc  jüdëx  ïntër  ïllôs  sëdït  sïmïüs.  Ph. 
|  Se  poser,  être  perché.  Ët  vïrïdï  sëdërë  solo  (  co- 
lumbæ).  F.  ïn  vïrïdï  gârrülâ  sëdït  hümô  (cornix). 
O.  încübüït  bübô,  thâlâmïque  ïn  cülmïnë  sëdït.  Id. 
(Hæc  tamen  rectius  deducas  a  Sido).  Voy.  Sido.  U 


Se  tenir  en  armes.  Cëmïs,  cüstôdïâ  qUâlïs  VêstïbülÔ 
sëdëàt.  F.  Aüt  môntânâ  sëdët  cïrcüm  câstëllâ  süD 
ârmïs.  Id.  SYN .  Âssïdëô.  ||  Rester,  s’arrêter,  tarder. 
Flümïnïs  ïntrâstïs  ripas,  pôrtüquë  sëdëtïs.  H  Sëdït^ 
qui  mëtüït  në  non  süccëdërët.  n.  Dura  ïntë  jâvï- 
dôs  âlïtür  fôrtünâ  sëdëndô.  SU.  SYN.  StL,  mânëô, 
hærëô,  cônsïstô,  môrôr,  cëssô.  ||  En  pari,  de  choses  : 
Se  tenir.  Nëque  ïn  lëctô  pallia  nôstrâ  sëdënt.  O.  Pë- 
ctôrë  quüm  sâcrô  sëdërït,  régis  ërït.  M.  (VII,  1,  de 
lorica).  [|  S’arrêter,  être  immobile.  Ët  vïsô  sëdërünt 
fïümïnâ  nütü.  St.  Voy.  Consisto.  ||  Au  fig.  Rester, 
demeurer,  siéger.  Pâliôr  ïn  âttônïtæ  vïrgïnïs  ôrë  së¬ 
dët.  O.  Frôntë  sëdënt  nëbülæ.  Id.  Ünüm  Pôlÿnïcïa 
âmâtï  Nômën  ïn  ôrë  sëdët.  St.  Rëmânët  ët  pënïtüî 
sëdët  Fïxüs  mëdüllïs.  Sen.  (H.  OEt.  450,  amor). 
SYN.  Hærëô,  mânëô,  süm,  stô.  ||  S'arrêter,  s’apai-> 
ser.  Hïc  dïctïs  sëdërë  mïnæ.  Si 2.  Sëdït  râbïës  fërï- 
tâsquë  fâmësquë.  St.  (Hæc  etiam  ad  verbum  Sido 
pertinere  possunt).  ||  Hôc  ânïmô  sëdët,  et  absolt. 
Être  résolu.  Sï  mïhï  non  ânïmô  fïxum  ïmmôtümquë 
sëdërët.  F.  ïdquë  pïô  sëdët  Ænëæ.  Id.  Sï  sëdët  Ægæï 
scôpülôs  hâbïtârë  prôfûndï.  F.  Fl.  SYN.  Stàt.  [|  S'a- 
baisser,  s’enfoncer,  s'arrêter  au  fond,  et  au  fig. 
Sëdït  lïmôsô  pressa  cârïnâ  vâdô.  O.  In  lïquïdô  sëdë¬ 
rünt  ôssâ  cërëbrô.  Plâgâmquë  sëdërë  Cëdëndo  ârcë- 
bât.  Id.  Prônâ  nëc  hâc  plüs  pârtë  sëdët,  nëc  sürgït 
âb  ïllà.  Tib.  (IV,  1,  41 ,  de  libra).  Quæ  nëquë  tâm 
füërïnt  grâvïa  üt  dëprëssâ  sëdërënt.  Lr.  (V,  475). 
Àltâ  sëdënt  cïvïlïs  vülnërâ  dëxtræ.  L.  Âdëônë  pënï- 
tüs  sëdït  hïc  tïbï  môrbüs?  M.  (I,  90).  SYN.  Dëscëndô, 
dësïdô,  sübsïdô,  dëmïttôr,  ou  pënëtrô,  ïnfïgôr.  ||  Être 
plan,  uni,  situé  dans  une  plaine.  Ët  sëdët  ïngëntëm 
pâscëns  Mëvânïâ  câmpüm.  SU.  Câmpô  Nôlâ  sëdët.  Id. 
Tërgâ  sëdënt.  Calp.  (6,  55,  de  equo).  SYN.  Jâcëô. 

Sëdës ,  ïs ,  f.  Siège  pour  s’asseoir.  Quâmquë  lapis 
sëdës,  tâm  lâpïs  ïpsâ  füï.  O.  Sëdïbüs  âltïs  Aügüstâ 
grâvïtâtë  sëdënt.  Id.  Quï  pôstquâm  nïvëïs  flëxërünt 
sëdïbüs  ârtüs.  Cal.  (64,  304).  Voy.  Sedile.  ||  Place 
sur  laquelle  une  chose  est  assise,  fondement.  Àthôn 
Pïndümquë  rëvülsôs  Sëdë  süâ.  O.  Cônvëllïmüs  âltïs 
Sëdïbüs  (turrim).  F.  Tôtâmque  â  sëdïbüs  ürbëm 
Ërüït.  ïncübüërë  mârï,  tôtümque  â  sëdïbüs  ïmïs 
Üna  eürüsquë  nôtüsquë  rüünt.  Id.  ïllë  câvïs  ëvôlvït 
sëdïbüs  ôrbês.  L.  (II,  184,  scii,  oculos  eruit.  Sic 
Sen.  OEd.  955).  Voy.  Fundamentum.  ||  Au  fig.  Deüs 
hæc  fôrtâssë  bënïgnâ  Rëdücët  ïn  sëdëm  mânü.  // 
Non  üt  dë  sëdë  sëcündâ  Cëdërët.  Id.  Hæc  plâcüït 
bëllï  sëdës.  L.  ||  Lieu  où  l’on  peut  s’arrêter,  séjour¬ 
ner.  Ëxïgüâm  sëdëm  pârïtüræ  tërrâ  nôgâvït.  O.  Sé¬ 
créta  ïn  sëdë  lâtëntëm  Tÿndârïdâ.  F.  Nëc  vënï,  nïsï 
fâtâ  lôcüm  sëdëmquë  dëdïssënt.  Id.  SYN.  Lôcüs,  stâ- 
tïô.  ||  Habitation,  domicile.  Quïs  nôvüs  hïc  nôstrïs 
süccëssït  sëdïbüs  hôspës?  F.  Sëdëm  fïgërë  Cûmïs.  J 
(3,  2).  Prïncïpïô  sëdës  âpïbüs  stâtïôquë  pârândà.  F 
Nôtâ  quæ  sëdës  füërât  côlümbïs  (ulmus).  H.  SYN 
Dômüs,  etc.  Voy.  ce  mot.  [|  Le  dernier  asile,  le  tom¬ 
beau.  Sëdïbüs  üt  sâltëm  plâcïdïs  ïn  môrtë  quïëscâm 
F.  Sëdïbüs  hünc  rëfër  ântë  süïs.  Id.  Ætërnam  tïbï  së- 
dem,  Hërmës,  ârâmquë  dïcâvï.  (Anthol.  II,  p.  113.) 
Voy.  Sepulchrum. 

Sëdëtânï.  Voy.  Edetani. 

Sfedï,  parf.  mixte  de  Sedeo  et  Sido. 

Sëdïlë,  ïs,  n.  Siège  pour  s'asseoir.  ïntüs  âquæ 
dûlcês,  vlvôquë  sëdïlïa  sâxô.  F.  Mëmbrâ  sënëx  posïtô 
jüssït  rëlëvârë  sëdïlï.  O.  Nôndüm  spïssâ  nïmïs  côm  - 
plêrë  sëdïlïa  Dâtü.  H.  SYN.  Sëdës,  sëllâ,  qqf  câ- 
thëdrâ,  scàmnüm,  sübsêllïâ,  sôlïüm. 

Sëdïtïô,  ônïs,  f.  Sédition,  émeute.  Sëdïtïô,  sævît- 
que  ânïmïs  ïgnôbïlë  vülgüs.  F.  Sëdïtïônë,  dôlïs,  scë- 
lëre,  âtquë  lïbïdïne,  ët  ïrâ.  H.  SYN.  Dïscôrdïâ, 
dïssïdïüm,  tümültüs,  türbæ,  môtüs.  EP.  Cmlïs,  tür^- 
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bïdâ,  rëpëns,  pr&cêps,  vësânâ,  insâna,  fürëns,  cæcâ, 
cruëntâ,  sævâ,  misera.  PPII.  Vülgï  motus.  CIvIlës 
türbæ.  PUR.  Ergo  übï  cômmôtâ  fërvët  plëbëeülâ  bï- 
lë.  Pers.  Voy.  Discordia,  Civile  bellum.  ||  Qqf.  Dif¬ 
férend,  querelle.  Fïlïam  Qt  dârem  în  sëdïtïônem 
âtque  ïncërtâs  nûptïâs.  Ter.  (And.  V,  1,  11.  Et  Pl. 
Âmph.  I,  2,  16).  Voy.  Rixa.  ||  Au  flg.  Sïcüll  vëlüt 
Snxïâ  pûppïs  Sëdïtïônë  maris.  St.  Flâmmâsquë  rë- 
bëllës  Sëdïtïônë  rôgî.  Id.  Ét  quasi  sëdïtïô  cœlüm  të- 
nët.  Man.  (II,  197).  Sëdïtïônëm  fàcît  lïën.  Pl.  ( More . 
I,  2,  14).  1|  Attroupement ,  foule.  Mâgnô  cërtâtür 
|amôrë,  Âltërnâmquë  fïdëm  non  ïllaüdâtà  lâcëssït  Së¬ 
dïtïô.  Cl.  Stïpâtquë  vïâm  nümërôsâ  prëcântüm  Së- 
4  dïtïô.  P.  Petr.  (II,  32). 

Sëdïtïôsüs,  â,  üm.  Séditieux.  Übï  sërmô  sôlët  Süb- 
ôrïrï  sëdïtïôsüs.  Atta  (apud  Schol.  Veron.  in  Vira. 
E.  7,  33). 

Sëdô,  as,  ârë.  Apaiser,  calmer.  Dümquë  sïtim 
sëdârë  cupit,  sïtïs  âltërâ  crëvït.  O.  Cârnë  fëræ  sëdânt 
jëjünïâ.  Lôngâ  dïës  sëdâvlt  vülnërâ  mëntïs.  Id  In¬ 
domitam  râbïëm  prôpërât  sëdârë.  II.  Nüllânë  sëdâblt 
nôstrôs  Injürïâ  Ûëtüs?  Pp.  (Il,  16,  31).  Sëdâns  pül- 
vërëm.  Ph.  Eâm  câlâmïtâtëm  vëstra  ïntëllïgëntïâ  Së- 
dâbït.  Ter.  (Bec.  prol.%  23).  SYN.  Plâcô,  cômpëscô, 
finïô,  etc. 

Sëdücô,  ïs,  xi,  ctüm,  cërë.  Tirer  à  l’écart.  Hünc 
tïmüït,  blânilâquë  mânü  sëdüxït,  ët  ïllï.  O.  Ëgô  së- 
crëtô  te  hûc  foras  sëdüxï.  Pl.  ( Aul .  II,  1,  14).  SYN. 
Sëvôcô.  ||  Séparer.  Ét  quüm  frïgïdâ  mors  anima  së- 
düxërït  ârtüs.  V.  Sëdûcït  tërrâs  hæc  brëvïs  ündâ 
düâs.  O.  Plürâ  lôcütürï  sübïtô  sëdücïmür  ïmbrë.  Id. 
Voy.  Separo.  ||  Détourner,  éloigner.  Quippe  übï  non 
fîcëât  vàcüôs  sêdücëre  ôcëllôs.  Pp.  (I,  9,  27).  Voy. 
Averto.  ||  Tromper,  séduire.  (Pauci  leg.  apud  Ter. 
j  And.  IV,  1,  20,  ubi  plerique  recte  ducere .)  Voy.  De- 
j  cipio. 

!  -f-  Sëdüctïlïs,  ë.  Facile  à  séduire.  Môrtïfërüm  sëdü- 

ctïlïs  Êvâ  vënënüm  Aûrïbüs  âccïpïëns.  Aie.  (II,  169). 

Sëdûctôr,  ôrïs,  rn.  Trompeur,  séducteur.  Së- 
düctôr  quôndâm,  qui  modo  doctôr  ôvât.  Fort.  (I,  2, 
38,  de  Paulo). 

Sëdüctüs,  â,  üm.  Pris  à  part.  Ét  cüm  sëdüctâ  tâ- 
lïâ  vërbâ  fàcït.  O.  Sëdüctüs  in  sëcrëtum  â  lïbërtô 
süô.  Ph.  Paülum  â  tûrbâ  sëdüctïôr  aüdï.  Pers.  (6, 
42).  ||  Séparé.  Sïvë  rëcëns  tëllüs,  sëdûctâquë  nüpër 
àb  âltô  Æthërë.  O.  Cômïtüm  sëdüctüs  âb  àgmïnë 
fidô.  Id.  ||  Éloigné,  retiré.  Éx  âltô  sëdûctâs  æthërë 
longé  Dëspëctât  tërrâs.  O.  Sëdûctôs  nàctâ  rëcëssüs. 
Id.  SYN.  Rëdüctüs,  sëmôtüs,  etc.  Voy.  Dissitus. 

Sëdülïtâs,  àtïs,  f.  Soin,  zèle,  empressement.  Ét 
non  sëntîtür  sëdülïtâtë  lâbôr.  O.  Paüpër,  sëd  mündæ 
sêdülïtâtïs,  anüs.  Id.  SYN.  Cürâ,  îndüstrïâ,  dïlïgën- 
tïâ,  stüdïüm,  ôpërâ,  lâbôr.  ||  Empressement  excessif 
et  importun.  Sëdülïtâs  aûtëm,  stültë  quêm  dïlïgït, 
ürït.  U. 

Sëdülïüs,  ïï,  m.  Sédule,  poète  chrétien  sous  Théo¬ 
dose  le  Jeune.  Sëdülïüs,  Dômïnï  për  cültâ  nôvâlïâ 
përgëns.  Liberat.  (Acrost .  de  Sedul.  vs.  1).  Sëdülïüs 
dülcïs,  quôd  ôrôsïus  ëdït  âcütüs.  Fort.  (VIII,  1,  59). 

Sëdülô,  adv.  Soigneusement,  avec  attention.  ïtâne 
ôpôrtët  rëm  mândâtâm  gërëre  âmïcï  sëdülô?  Pl. 
(Bac.  UI,  3,  73.  Et  Ter.  Ph.  IV,  3,  10).  Hôc  münüs 
împlët  sëdülô.  Prud.  (Péri.  5,  407).  SYN.  Nâvïtër, 
stüdïôsë,  stüdïô,  âttëntë,  âccürâtë,  strënüë,  dïlïgën- 
tër,  âcrïtër,  sôllïcïtë,  âssïdüë,  qqf.  gnâvë.  PPH.  Haüd 
sëgnïlër.  Non  sëgnïüs.  ||  —  fàcïô.  Faire  tout  œ  qu’on 
peut.  Ëgo  ïllüd  sëdülô  Nëgârë  fâctüm.  Ter.  (And.  I, 
1,  119).  Pârüm  süccëssît  quôd  âgo,  ât  fàcïô  sëdülô. 
(Ib.  IV,  1,  56.)  [J  Qqf.  D'une  manière  exacte,  avec 
vérité.  Ëgô  sëdülô  dixisse  hünc  crëdô.  Ter.  (Ph.  II, 
4,  13  Et  Pl.  Capt.  IV,  2,  106). 


Sëdülüs,  â,  üm.  Soigneux,  attentif,  zélé.  Non  âpïs 
ïndë  tülït  côllëctôs  sëdülâ  flores.  O.  Sëdülâ  nütrïx. 
II.  Nëcdüm  dôlëntüm  sëdülüs  pôtüît  lâbôr  Èxplëra 
côrpüs.  Sen.  (Bip.  1109).  5YN.  Àttëntüs,  stüdïôsüs, 
âcër,  gnàvüs,  âssïdüüs,  vïgïl,  ïmpïgër,  etc.  Voy. 
Gnavus.  ||  Empressé,  officieux.  Ëxânïmàt  lëntüs  spë- 
ctâtôr,  sëdülüs  înfiât.  II.  SYN.  Stüdïôsüs,  ôffïcïôsüs. 
||  Qui  a  un  zèle  importun.  Cônjügïs  âd  tïmïdâs  alï- 
quis  mâlë  sëdülüs  aürës  Dëtülït ,  etc.  O.  Në  stüdïô 
nôstrî  pëccës,  ôdïümquë  lïbëllïs  Sëdülüs  importés. 
B.  (Adde  Prop.  I,  3,  32). 

Sëdüm,  ï,  n.  Joubarbe,  plante.  Mârrübïi,  mültô- 
quë  sëdï  côntingërë  süccô.  Col.  (X,  356).  SYN.  Sëm- 
përvïvüm. 

Sëgës,  ëtïs,  f.  Terre  propre  à  l’ensemencement. 
Prôbæ  ëtsi  in  sëgëtëm  sünt  dëtërïôrëm  datæ  Frügës. 
Poet.  (ap.  Cic.  Tusc.  2,  5).  Süb  jügâ  pârëntës  côgït 
lôrâtà  jüvëncôs,  Âtque  âgït  in  sëgëtës,  ët  tërræ  côn- 
dït  âràtrüm.  (Moret.  122. )l|  Terre  ensemencée.  Quüm 
sëgëtës  ôccât,  tïbï  môx  frümëntâ  dâtürâs.  II.  Neü 
sëgës  éludât  mëssëm  fâllâcïbüs  hërbïs.  Tib.  (II,  1, 
19).  ||  Blé  sur  pied,  moisson.  Côrptis,  üt  ïmpülsæ 
sëgëtës  âquïlônïbüs,  hôrrët.  O.  Cültô  stât  sëgës  âltà 
solo.  Et  sëgëtïs  cânæ  stântës  përcürrëre  ârïstâs.  Id. 
SYN.  Mëssïs,  frügës,  cërës,  etc.  Voy.  Messis,  Meto. 
||  Autres  productions.  Ürït  ënïm  câmpüm  lïnï  sëgës, 
ürït  âvënæ.  V.  ||  Semence.  Nëc  non  ët  lïnï  sëgëtem 
ët  Cërëâlë  pâpâvër  Tëmpüs  hümô  tëgërë.  V.  Voy. 
Sementis.  j|  —  ârbôrüm.  Pépinière.  Übï  prïmâ  pâ- 
rëtür  Ârbôrïbüs  sëgës.  V.  H  Au  flg.  Hôrrëscït  strictis 
sëgës  ënsïbüs.  V.  Cônfïxüm  fërreâ  tëxït  Tëlôrüm  së¬ 
gës.  Id.  Crêvïtquë  sëgës  clÿpëàtâ  vïrôrüm.  O.  Sëgës 
ündïquë  fërrï  Cïrcümfüsâ  mïcât.  Cl.  [|  Ce  qu’on  re¬ 
cueille,  fruit.  ïntërque  Hëlïcônâ  côlëntës  Übërïüs 
nüllï  prôvënïl  ïsta  sëgës.  O.  Quæ  tâmën  ïndë  sëgës  ? 
J.  (J,  103).  SYN.  Früctüs,  prôvëntüs.  ||  Abondance. 
Inde  sëgës  scëlërüm.  Prud.  (Bam.  258).  Sït  nôstræ 
sëgës  ôscülâtïônïs.  Cat.  (48,  6).  SYN.  Côpïâ,  vis. 

f  Sëgëstrâ,  æ,  f.,  et  Sëgëstrë,  ïs,  n.  Nattes  dont 
on  garnissait  les  litières.  Pænülâ,  si  quærïs,  cân- 
thërïü’,  sërvü’,  sëgëstrë  Ütïlïôr  mïhï.  Lucil.  (apud 
Non.  14,  3.  Cf.  Farr.  L.  L.  5,  166,  et  Fesf.). 

Sëgmën,  ïnïs,  n.  Morceau  (d'un  tout).  Sëd  sôlïdum 
în  pârvïs,  nüllïquë  sëcâbïlë  sëgmën.  Aus.  (Eclogar. 
1,  7). 

Sëgmëntâtüs,  â,  üm.  ||  Orné  de  bandes  d’étoffe 
précieuse,  de  passement,  de  galon;  qui  porte  un 
vêtement  avec  de  pareilles  bandes.  Ët  sëgmëntâtïs 
dôrmïssët  pârvülâ  cü»ïs.  J.  (6,  89).  Qui  sëgmëntâtüs 
mëdïïs  âltârïbüs  âdstât.  Arat.  (II,  348,  sacerdos). 
SYN.  Vïrgâtüs. 

Sëgmëntüm,  i,  n.  Action  de  couper,  entaille.  Quæ 
vis  dôlôrïs,  quïvë  sëgmëntï  môdüs?  Prud.  (Péri. 
10,  1129).  SëctïÔ.  ||  Morceau  détaché  d’un  tout, 
pièce.  Sôlïdôque  in  côrpôrë  pârtës  Sëgmëntïs  côëünt, 
sëd  dïssôcïântür  ârïstïs.  Aus.  (Mos.  119,  de  perca). 
Nüm  së  dïdüctis  cônëtür  sôlvërë  môlës  Sëgmïnïbüs, 
râræquë  lâbënt  cômpâgïnë  rïmæ.  Man.  (I,  724). 
SYN.  Sëgmën,  pârtïcülâ.  ||  Bandes  d’étoffe  précieuse 
dont  on  ornait  les  vêtements,  passement  (d’or  ou 
d’argent),  galon  ;  vêtement  ainsi  orné.  Quid  dë  vëstë 
lôquâr?  nëc  vos,  sëgmën tâ ,  rëquïrô.  O.  Sëg'mënta , 
ët  lôngôs  hâbïtüs,  ët  flâmmëâ  sümït.  J.  (2,  124).  Ét 
tâmën  in  trâbëâ  sëgmëntô  lüsërât  âltô.  Sid.  (15,  158). 

Sëgnïpës,  ëdïs.  Qui  marche  lentement.  Trîtôquë 
trâhünt  ëpïrhëdïâ  côllô  Sëgnïpëdës.  J.  (8,  67,  equi). 

Sëgnïs,  ë.  Lent,  paresseux.  Haüd  sëgnïs  strâtô 
surgit  Pâlïnürüs,  ët  ômnës.  F.  Nëc  Türnüs  sëgnïôr 
ïnstât.  Id.  Quïà  târdïüs  îrënt  Prôptër  ônüs  sëgnës. 
B.  SYN.  Tàrdüs,  ïgnâvüs,  lëntüs,  pïgër,  ïnërs.  Voy 
Piger.  U  .4 u  moral.  Tëcüm  Dümrnôdô  sim,  sëgnïs 
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ïnërsquë  vôcër.  Tib.  (I,  1,  57).  Nëc  âd  cïthârâm  nëc 
âd  ârcüm  sëgnïs  Âpôllô.  O.  Sic  âd  lætïtïâm  mens 
mëâ  sëgnïs  ërât.  Id.  [|  En  parlant  des  choses.  Quas¬ 
que  përfûndït  sübïtürûs  æquôr  Sëgnïbüs  tërrâs  Tï- 
târêssds  ündTs.  Sen.  ( Troad .  849).  Dëxtërâ  non  sëgnïs 
flxô  dârë  vûlnërâ  cültrô.  0.  ||  Immobile.  Stüpënte 
ubi  ündæ,  sêgnë  tôrpëseït  frëtiïm.  Sen.  (II.  Fur. 
763).  Voy.  Immobilis.  ||  lnaclif,  oisif.  Neü  sëgnës 
jâcëânt  tërræ.  F.  Sëgnëmvë  sïtü  dürëscërë  càmpüm. 
Id.  SYN.  ïnërs,  ïgnâvüs,  etc.  Voy.  Otiosus.  |]  Au 
ftg.  Eia  âgë ,  sëgnës  Rümpë  môrâs.  F.  Non  süm  qui 
sëgnïâ  dücâm  Ôtïâ.  O.  HIs  ævüm  füït  ïmplëndüm, 
non  sëgnïbüs  ânnls.  (Ad  Liv.  449.)  Sëgnïs  hic  ïbït 
dïës.  Sen.  (Med.  399).  ||  Stérile.  Hoc  tâm  sëgnë  sô- 
lüm  rârâs  tâmën  ëxsërït  hërbâs.  L.  Sëgnîsque  hôr- 
rërët  ïn  ârvîs  Cârduüs.  F.  Non  sëgnïôr  Obéré  bâcchüs. 
Id.Voy.  Sterilis.  |)  Indiffèrent,  impassible.  Quïsquâm- 
në  sëgnïs  tântâ  tôlëràvît  mâlâ?  Sen.  (Uerc.  Fur. 
1188).  SYN.  Lëntüs,  ïnërs,  frïgïdüs. 

f  Sêgnïtâs,  âlïs,  f.  Comme  Segnitia.  Üt  dïcâm  më- 
tü  te  aüt  sëgnïtâte  âddùbïtârë.  Att.  (apud  Non.  2, 
808.  Id.  ibid.). 

Sêgnïtër.  Avec  lenteur,  et  au  flg.  ïnvënïûnt  posï- 
tôs  jâm  sêgnïtër  ârcüs.  St.  Scÿthïcâ  non  sëgnïüs  ïrë 
sâgïttà.  O.  Sëgnïüs  irritant  ânhr.ôs  dëmïssâ  per  aü- 
i'ës.  II.  SYN.  ïgnâvë,  lëntë,  târdë,  pïgrë,  gelïdë. 

Sëgnïlïâ,  æ,  et  Sëgnïtïës,  ëï,  f.  Lenteur,  paresse, 
indolence.  Nil  lôci  ëst  sëgnïtïæ  nëquë  sôcôrdïæ.  Ter. 
(And.  I,  3,  i).  Nâm  quæ  tâm  sërâ  morâtür  Sëgnï¬ 
tïës?  Àiïï  ràpïünt  ïncënsâ  fërûntquë.  F.  Nëc  mârcëât 
ûllâ  Sëgnïtïës:  âlïï,  etc.  Cl.  SYN.ïnërtïâ,  îgnàvïâ,  dë- 
sïdïâ,  etc.  Voy.  Pigritia. 

Sëgôr,  et  qqf Sëgôr,  f.  indécl.  Ségor,  ville  sur  la 
mer  Morte.  îpsë  Sëgôr  lâcrïmis  pëtïït.  Victor  (Gen. 

III,  673.  Et  Fort.  V,  5,  50).  Ëxïgüâm  Sëgôr  Sodo¬ 
mis  sëcëraït  ïniquïs.  P.  Nol.  (23,  223). 

Sëgrëgâtïm ,  adv.  Séparément.  Ët  sëgrëgâtïm  nû- 
mën  ætêrnüm  côlêais.  Prud.  (Ilam.  præf.  39). 

Sëgrëgâtüs,  â,  üm.  Séparé,  ôvësquë  sëgrëgâlâs 
ôstëndït  prôcul.  Ph. 

Sëgrëgô,  as,  ârë.  Séparer  du  troupeau.  Sic  côn- 
scïë  mater  Sëgrëgât  ëgrëgïâm  sôbôlëm  vïrtütïs  âiriô- 
rë.  Nemes.  (Cyn.  156).  |j  En  gén.  Séparer,  écarter, 
éloigner.  Tünc  môvët  ârtë  dôlüm,  quô  sêmët  âb  âg- 
mïnë  fldô  Sëgrëgët.  St.  Nëc  ënïm  së  sëgrëgât  ïpsâ 
Ante  ôbïtûm  vîvïs  ëx  ârtübüs.  Prud.  (Ilam.  896, 
anima).  Quæ  vülgüs  âb  së  sëgrëgànt.  Ter.  (Ileaut. 
II,  4,  6).  Àb  împïôrüm  sëgrëgârït  cœtïbüs.  p.  Nol. 
(7,  2).  SYN.  Sëpârô,  ârcëô,  âmôvëô,  rëmôvëô,  etc. 
l[  Au  flg, f  Ôre  ôbscënâ  dïctâ  sëgrëgënt.  Att.  (ap.  Non. 
3,  93).  Süsplcïônës  ômnës  âb  së  sëgrëgët.  Pl.  (As. 

IV,  1,  29).  Sërmônëm  sëgrëgô.  Id.  (Mil.  III,  1,  61). 

(|  -f  Avec  tm'ese.  Discïdïô  pôtïs  ëst  sëjüngi  sëquë  grë- 
gârï.  Lr.  (I,  452). 

f  Sëgrëgüs,  à,  üm.  Comme  le  suiv.  îpsë  süô  vi¬ 
vens  sëgrëgüs  àrbïtrïô.  Aus.  (Par.  8,  10). 

Sëgrëx,  ëgïs,  m.  f.  n.  Séparé.  Môrtë  fâcïlï  dïgnüs 
jaüd  süm,  qui  nôvâ  nâtûm  nëcë  Sëgrëgëm  spârsï  per 
gros.  Sen.  ( Hipp .  1208).  Frâgôre  âb  Omni  quëm  re¬ 
motum  ët  sëgrëgëm.  Prud.  (Cath.  7,  28).  SYN.  Di¬ 
visus,  etc.  ||  Au  fig.  Diffèrent.  Non  Omis  përâgït 
plâcïtôrüm  sëgrëgë  forma.  Prud.  (Ilam.  803). 

Seï,  ancienne  orthogr.  de  Si. 

Sëiüs  ou  Sëjüs,  ï,  m.  Nom  d’homme.  Nâm  quôd 
türpë  bonis,  Tïtïô  Sêjôquë,  dëcëbât,  etc.  J.  (4,  13). 

Sëjânüs,  î,  m.  Séjan,  favori  de  Tibère.  Crëtâtüm- 
quë  bôvëm  :  Sëjânûs  dücïtür  üncô.  J.  (10,  05).  Quôd 
si  âccüsâtôr  àlïüs  Sëjânô  foret.  Ph. 

Sëjûnctïm,  adv.  Séparément.  Seû  lïbëât  düplïcï  së- 
jhnctïm  cërnërë  mârtë.  Tib.  (IV,  1,  103.  Quod  Heyne 
mullis  defendit.  Alii  aliter 


Sëjûnetüs,  â,  üm,  pari.  Séparé.  Côrpôrë  sëjün- 
ctüs  dôlôr  âbsït.  Lr.  (II,  18).  Lârïbüs  sëjünctâ  pô- 
tëstâs  Ëxsülàt.  Cl. 

Sëjüngô,  ïs,  xi,  ctüm,  gërë.  Séparer,  éloigner . 
Discïdïô  pôtïs  ëst  sëjüngi.  Lr.  (I,  454).  Sêjüngërë 
mâtrëm  Jâm  gëlïdîs  nëquëô  büstïs.  St.  SYN.  Sëpârô, 
sëgrëgô,  ârcëô,  etc. 

Sëlëctïô,  ônïs,  f.  Choix,  élection.  Paücôrüm  fëlïx 
hômïnüm  sëlëctïô  fïët.  Juvc.  (III,  773). 

Sëlëctüs,  à,  üm,  part.  p.  de  Seligo.  Choisi.  Rô- 
mülüs  hôc  vïdït,  sëlëctâquë  pëctôrâ  pâtrës.  O.  Ünum 
ëx  jüdïcïbüs  sëlëctïs  ôbjïcïëbât.  U. 

Sëlënïtës,  æ,  m.  (<t«>»7vit*jç).  Séléniie,  pierre  pré¬ 
cieuse.  Âtquë  sëlënïtës,  lünârïs  ïmâgïnë  lûcïs.  Prise. 
(Péri.  989). 

Sëleücë,  ës,  et  ordint.  Sëleücïâ,  æ,  f.  (2eieux«ia). 
Sèleucie,  ville  sur  le  Tigre,  capitale  des  rois  par - 
thés.  Non  füït  Ârsâcïdüm  tânti  ëxpügnârë  Sëleücën. 
Gall.  (Eleg.  fragm.  vs.  1).  Quônïam  hïnc  ïtürü’  st 
ïpsüs  in  Sëleücïâm.  Pl.  (Trin.  I,  2,  73).  ||  f  Sëleü¬ 
cïâ.  (Fort.  VIII,  6,  171.) 

Sëleücüs,  ï,  m.  (S&evxoç).  Séleucus,  général  d’A- 
leœandre,  qui  obtint  l’empire  de  la  Syrie  et  de  la 
Haute  Asie ;  nom  des  rois  de  sa  dynastie.  Màgnüs 
Âlëxândër  të  côndïdït,  ilia  Sëîeücüm  Nüneüpât.  Aus. 
(Cl.  Urb.  3,  19).  Nâm  rëx  Sëleücüs  me  ôpëre  ôrâvït 
mâxümô.  Pl.  (Mil.  I,  1,  75).  ||  Nom  d’un  musicien. 
(Juv.  10,  211.) 

Sëlgë,  ës,  f.  (liXyr))-  Ville  de  Pisidie ,  fondée  par 
les  Lacédémoniens.  Nëc  non  clârïssïmâ  Sëlgë.  Prise. 
(Péri.  809.  Et  Avien.  D.  T.  1026). 

Sëlibrâ  et  qqf.  Sëlibrâ,  æ,  f.  Demi-livre.  Pôst  hünc 
ïn  côtülâ  râsâ  sëlibrâ  dâta  ëst.  M.  (VIII,  71.  Id.  IV, 
46;  X,  57;  Anthol.  I,  p.  421.  Mirum  tamen  pri¬ 
mam  corripi,  quum  sint  Sëmodius,  Semuncia).  Sëlï- 
brâmquë  fërünt  mëllïs  süpërëssë  bïlïbrî.  Rh.  Fan. 
(Pond.  96). 

Sëlïgô,  ïs,  ëgï,  ëctüm,  ïgërë.  Choisir.  Tü  sëlïgë 
tântüm.  O.  Voy.  Eligo. 

Sëlïnüs,  üntïs,  f.  (2s>tvo0s).  1.  Sèlinonte,  ville  de 
Sicile.  Tëquë  dâtïs  lïnquô  vëntls,  pâlmôsâ  Sëlïnüs. 
F.  (Adde  Sil.  XIV,  201).  ||  2.  Fleuve  de  Cilicie.  Mït- 
tïtquë  râtës  rëcïpïtquë  Sëlïnüs.  L. 

Sëlïüs,  ïï,  m.  Nom  d’homme.  Quôd  frôntë  Sëlïüm 
nübïlâ  vïdës,  Rüfë.  M.  (II,  11). 

Sëllâ,  æ,  f.  Siège,  chaise.  Dâtïn’  ïstï  sëllam,  übi  âssi- 
dât,  cïto ?  Pl.  (Cure.  II,  3,  32).  SYN.  Sëdës,  sëdïlë.  || 
Litière,  chaise  à  porteurs.  Për  mëdïümquë  tràhât  mê 
tüâ  sëllâ  lütüm.  M.  (III,  36).  Ostëndëns  vâcüam  ët 
claüsâm  prô  cônjüge  sëllam.  J.  (1,  124).  Voy.  Le¬ 
ctica.  ||  Trône.  Ët  sëllâm  rëgnï  trâbëâmque  însïgnïâ 
nôstrî.  F.  Voyez  Solium.  ||  —  cürülïs,  et  absolt. 
Chaise  curule.  Signa  quôque  ïn  sëllâ  nôssëm  lor- 
mâtâ  cürülï.  O.  Hônëstôs  Fâscïbüs  ët  sëllïs  nôllëm 
mïhï  sümërë.  H.  Voy.  Curulis.  ||  Siège  épiscopal. 
Ecclësïæ  pôstquâm  parta  ëst  tïbï  sëllâ,  Gërôntï.  En- 
nod.  (Epig.  85,  1). 

Sëllârïôlüs,  â,  üm.  Où  il  y  a  des  cabinets  parti¬ 
culiers.  (Mart.  V,  70,  3.) 

Sëllë,  ës,  f.  Ville  de  Lucanie,  autrement  nommée 
Vélie.  (Stat.  Silv.  V,  3,  127.) 

Sëllï,  ôrüm,  m.  pl.  (2ê»ot).  Peuple  d’Êpire.  an¬ 
ciens  habitants  de  Dodone.  Châônïô  vëtërës  lîquërünt 
vërtïce  Sëllï.  L.  (III,  180.  Alii  scrib.  Sellœ,  græeum 
nomen  latinis  litteris  exhibentes). 

Sëllüs,  ï,  m.  Montagne  de  la  Lusitanie.  (Avien. 
Or.  mar.  507.) 

Sëm,  m.  indécl.  (24//.).  Sem,  fils  de  Noé.  Nâtôrüm 
quôs  Sëm  gënüït.  Victor  (Genes.  III,  253.  Adde  Fort 
IX,  2,  19J. 
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Sëmâdâpërtüs,  â,  üm,  A  demi  ouvert,  ôblïquüm 
câpïât  sëmâdàpërtâ  lâtüs  (janua).  O. 

SërHâmbûstüs,  â,  üm.  A  demi  brûlé.  Sëmâmbüstâ 
rotât  lïquôfâctïs  sâxâ  câvërnïs.  Sil. 

Sëmânïmïs  ou  Sëmiânïmïs,  ë,  et  Sëmânïmüs,  â, 
uni.  A  demi  mort.  Âtque  ïb!  sëmânïmî  vërba  ëxsë- 
crântïâ  linguâ  Êdïdït.  0.  Sëmânïmës  vôlvüntür  ëqul. 
V.  Lânguïdâ  sëmânïmô  cüm  côrpdrë  mêmbra  vïdë- 
rës.  Lr.  (VI,  1267).  SYN.  Sëmïnëx,  etc.  Voy.  Mori¬ 
bundus. 

Sëmël,  adv*  Une  fois.  Quô  sëmël  ëst  Imbütâ  re¬ 
cens,  sërvâbït  ôdôrëm.  H.  Êt  sëmël  ëmïssüm  volât 
irrëvôcâbïlë  vërbüm.  Id.  Nëc  vïdïssë  sëmël  sâtïs  ëst. 
V.  Lïbëràrë  jürâvïstï  me  haüd  sëmël,  sëd  cëntïës.  Pl. 
{ Pœn .  1,2,  148).  |]  Üt,  übï,  quüm  ou  si  sëmël. 
Comme  Ut  primum.  Dès  qu’une  fois.  Üt  sëmël  Ictô 
Âccëssît  fërvôr  câpïtî.  n.  Stâtque  üti  ëxôrta  ëst  sëmël. 
Pl.  ( Amph .  I,  1,  118).  Nâm  si  sëmël  tüum  ânïmum 
îlle  Intêllëxërït.  Ter.  ( Beaut .  III,  1,  69).  ||  Une  fois 
pour  toutes,  à  jamais.  Prôcübült  môrïëns,  ët  hü- 
müm  sëmël  ôrë  mômôrdït.  V.  Læsâ  pûdïcïtïa  ëst  ; 
dëpërït  Ilia  sëmël.  O.  Sëmël  ïmpülït  ïllüm  Dilata 
Fôrtünâ  manu.  L. 

Sëmëlë,  ës,  et  Sëmëlâ,  æ,  f.  (hpilyf).  Sémélé,  fille 
de  Cadmus,  aimée  de  Jupiter,  et  mère  de  Bacchus. 
Nëc  Sëmëlë  Câdmô  facta  ëst  aliéna  pârëntï.  O.  Lï- 
mën  âdït  Sëmëlës.  Id.  Jâm  cëcïnït  :  quïs  non  Sëmë- 
lën  îgnëmquë  jügâlëm.  Nemes.  ( Cyn .  16).  Nârrâbïs 
Sëmëlæ  quô  sis  fôrmôsâ  përïclô.  Pp.  (II,  28,  27). 
SYN.  Câdmëïs.  (Cf.  Ov.  Met.  III,  260  sq.  ;  Fast.  VI, 
485;  Aus.  Idyll.  6,  16  sq.)  [|  Sëmëlës  ou  Sëmëlæ 
püër,  fïlïüs,  proies,  etc.  Bacchus.  Tliêbânæquë  jübët 
më  Sëmëlës  püër.  II.  Sëd  proies  Sëmëlæ  Bâcchüs. 
Tib.  (III,  4,  45.  Sic  Broukhus.  Alii  Semeles). 

Sëmëlëïüs,  et  Sëmelæüs  ou  Sëmëlëüs,  a,  üm  (Ss- 
y.tlŸiïo<;).  De  Sémélé.  Quâ  nôvüs  hüc  vënïët,  prôlës 
Sëmëlëïâ,  Lïbër.  O.  Sëmëlëïüs  Évân.  St.  Én  cïnërës 
Sëmëlæâquë  büsta  tënëntür.  Id. 

Sëmën,  ïnïs,  n.  Semence  ;  qgf.  Pépin.  Prima  Cërës 
dôcüit  türgëscërë  sëmën  In  âgrîs.  O.  Nàtôs  sïnë  së- 
mïnë  flôrës.  Id.  Débita  quâm  sülcîs  cômmïttâs  sêmï- 
nâ.  V.  Pïcënïs  ëxcërpëns  sëmïnâ  pômïs.  II.  EP.  Gë- 
nïtâlë,  fërtïlë,  fëcündüm,  lætüm,  fërâx,  prïmüm.  J| 
Jeune  plant.  Jâm  quæ  sëmïnïbüs  jâctïs  së  süstülit 
ârbôs.  V.  [Id.  G.  II,  354.  De  quo  Non.  6,  53  :  «Se¬ 
mina  pro  virgultis.  »)  SYN.  Vïrgültüm,  sürcülüs, 
gërmën.  |]  Sang,  enfant,  race.  Lÿcî  nëfândüm  së¬ 
mën.  Sen.  ( U .  Fur.  988.  Adde  Pl.  Àmph.  V,  2,  9). 
Ët  sævâ  lëônüm  Sëmïnâ.  V.  Ëffügërët  cânïs  Hÿrcânô 
dë  sëmïnë  sæpë.  Lr.  (III,  750).  SYN.  Gënüs,  sânguïs, 
prôlës,  prôpâgô,  etc.  Voy.  Proies.  ||  Origine.  Sëmïnâ 
âb  (Ënëâ  düctôrïs  stïrpë  trâhëbât.  Sil.  SYN.  Gënüs, 
ôrïgô.  |]  Éléments,  particules,  principes,  atomes. 
Sëmïnâ  lîmüs  hàbët  vïrïdës  gënërântïâ  rânâs.  O. 
Slmïnâ  tërrârümque,  ânïmæqüë  màrlsquë  füïssënt. 
V.  Sëmïnâ  quæ  rërüm  prlmôrdïâque  ëssë  dôcëmüs. 
Lr.  (I,  503).  Quærït  pars  sëmïnâ  tlâmmæ  Àbstrüsa 
In  vënïs  sïlïcïs.  V.  Ët  rïgïdüm  fërri  sëmïnâ  pëctüs 
hâLët.  O.  Quærïtür  àrgëntï  sëmën.  Corn.  Sev.  ( Ætn . 
270).  SYN.  Pârtïcülæ,  etc.  Voy.  Primordia.  ||  Au 
flg .  Semence,  principe,  source.  Jàctâ  jâm  sünt  së¬ 
mïnâ  Clâdls  fütüræ.  Sen.  ( Phœn .  279).  Scëîërïs  së¬ 
mën.  Pl.  (Rud.  11,  2,  21).  Dëfëctïô  mëmbrïs  Môrtls 
sëmën  ërït.  Alcim.  (II,  106 )i  Sëmïnâ  nëquïtïæ.  O. 
Sëmïnâ  bêllî.  St.  SYN.  Ôrïgô,  fôns,  caüsâ,  aüctôr. 

?  Sêmëntïfër,  adj.  Fertile.  Voy.  Serpentifer. 

?  Sëmëntïnüs.  Voy.  Sementivus. 

Sëmëntïs,  ïs,  f.  Semailles,  temps  ou  action  d’ense¬ 
mencer.  încïpe ,  ët  âd  médias  sëmëntem  ëxtëndë 
prüïnâs.  V.  Villice,  dâ  rë(iuïêm  têrræ,  sëmêntë  per¬ 
acta.  O.  l|  Semence  sortie  de  terre.  Vos  date  përpë- 


tüôs  tenërïs  semëntïbus  aüctûs.  O.  Vcy.  Semen,  Se¬ 
ges.  ||  Au  flg.  Hïsce  ëgô  jâm  sëmëntem  ïn  ôrë  fâcïâm, 
pügnôsque  ôbsërâm.  Pl.  ( Mere .  V,  7,  23).  Ëigô  së- 
mentïs  früctûm  câpïëtïs  ïnïquæ.  Tert.  [J.  Dom.  291) 

Sëmëntïvüs,  â,  üm.  Qui  concerne  les  semailles. 
Nëc  sëmëntîva  ëst  üllâ  rëpërtâ  dïës.  O.  (Fast.  I,  658. 
Hic  et  alibi  minus  bene  legitur  seynentinus).  ||  In 
flg.  Üt  tënëbrâs  ânïmæ  lüx  sëmëntïvâ  fügârët.  Fort. 
(V,  2,  3).  ^ 

Sëmestrïs,  ë.  De  six  mois.  Sêmëstrï  vâtüm  dïgïtôs 
cïrcümlïgât  aürô.  J.  (7,  89).  Jâm  cür  sëmëstrï  nôu 
sëmpër  pâllëat  ôrbë.  (Anthol.  II,  p.  331.) 

^  Sëmësüs,  â,  üm.  A  demi  rongé.  Sëmësôs  pïscës 
tëpïdümquë  lïgürïërït  jüs.  II.  Sëmësâm  pnëdam  ët 
vëstïgïâ  fôèda  rëlïnquünt.  V. 

Sëmët,  acc.  et  abl.  Voy.  Suimet. 

Sëmhïâns  ou  Sëmihïâns,  tïs.  A  demi  ouvert,  en - 
tr’ouvert.  D'ülcë  rïdëât  âd  pâtrëm  Sëmhïântë  lâbêllô. 
Cat.  (62,  217).  SYN.  Sëmhïfilcüs. 

Sëmhïülcüs,  â,  üm.  Entr’ouvert.  Düm  sëmhïülcô 
suâvïô,  etc.  Poet.  (ap.  Gell.  19,  11,  et  Macr.  2,  2). 

Sëmhômô  ou  Sëmihômô,  ïnïs,  m.  Qui  est  moitié 
homme  et  moitié  animal.  Sëmhômïnïs  Câcî  fâcïës 
quâm  dïrâ  tënëbât.  V.  Ilæc  întër  Lâpithâs  ët  sêmhô- 
mïnës  Cëntaürôs.  O.  Sëmhômïnëmquë  cânëm  süp- 
plëx.hômô  prônüs  âdôrët.  Sedul.  (I,  246,  scil.  Anu- 
bim).  SYN.  Sëmïfër.  ||  Au  flg.  Sauvage.  îlle  ëgô 
sëmhômïnës  Intër  Nâsâmônâs.  SU.  SYN.  Sëmïfër. 

Sëmiâdâpërtüs ,  Sëmiâmbüstüs ,  Sëmiânïmïs,  etc. 
Voy.  Semadapertus,  etc. 

Sëmïbôs,  ôvïs,  m.  f.  Qui  est  à  moitié  bœuf.  Sëmï- 
bôvëmquë  vïrüm,  sëmïvïrümquë  bôvëm.  O. 

Sëmïcâpër,  âprï,  m.  Qui  est  à  moitié  bouc.  Sëmï- 
câpër  côlërïs  sûecïnctïs,  Faünë,  Lüpërcis.  O.  Sëmïcâ- 
prî  quïcümquë  sübïs  sâcrârïâ  Faünl.  Inscr.  (ap.  Crut. 
II,  p.  789). 

Sëmïcïnctïüm,  et  à  tort  Sëmïcînctïüm,  fl,  n.  Cein¬ 
ture  (ynoins  large  que  le  cinctus),  pour  la  commo¬ 
dité  des  travailleurs.  Sëmïcînctïâ  dënïquë  Paülî... 
füsâ  për  ârtûs,  Lânguôrüm  prëssërë  fôcôs.  Arat.  II, 
630.  Cf.  Mart.  XIV,  153,  et  Isid.  19,  33). 

Sëmïclaüsüs  ou  Sëmïclüsüs,  â,  üm.  A  demi  fer¬ 
mé.  Ütcümquë  tâmën  prômïtür  ôrë  sëmïclüsô.  T. 
Maur.  ( Litt .  9).  SYN.  Sëmâdâpërtüs.  ||  A  moitié  en¬ 
fermé.  Sïlvânë  sâcrâ  sëmïclüsë  frâxïnô.  Inscr.  (apud 
Donat,  p.  38). 

Sëmïcômbüstüs,  â,  üm.  Comme  le  suiv.  Âlünt  ôlï- 
vô  sëmïcômbüstâs  fâcës.  Prud.  (Péri,  10,  859). 

Sëmïcrëmâtüs  et  Sëmïcrëmüs,  â,  üm.  A  demi 
brûlé.  Türâquë  dë  mëdïô  sëmïcrëmàtâ  rôgô.  M.  (XI, 
55).  Sëmïcrëmôquë  nôvât  rëpëtïtüm  stïpïtë  vülnüs. 
O.  SYN.  Sëmüstüs. 

Sëmïcrüdüs,  â,  üm.  A  demi  cru.  ||  Digéré  ou  Qui 
a  digéré  à  moitié.  Quïd  si,  quüm  bënë  mâne  sëmï¬ 
crüdüs,  ïllâtâm  tïbï  dïxërô  sâlütëm?  St. 

Sëmïdëâ,  æ,  f.  Demi-déesse,  déesse  d’un  ordre  in¬ 
férieur;  nymphe.  Aüt  quâs  sëmïdëæ  Drÿâdës,  Fau¬ 
nique  bïcômës.  O.  Très  vôlücrës,  très  sëmïdëæ,  très 
sëmïpüëilæ.  Am.  (Idyl.  11,  21,  nempe  Sirenes).  Së¬ 
mïdëâ  gënïtrïcë  Tâgës.  V.  Fl. 

Sëmklëüs,  I,  m.  Demi-dieu ,  dieu  d’un  ordre  in¬ 
férieur.  Mïllë  vïrî  cüpïünt,  ët  sëmïdëîquë  dëïquë.  O. 
Flümïnâque,  êt  nÿmphæ,  sëmïdëümquë  gënüs.  Id. 
||  —  cânïs.  Anubis.  (Luc.  VIII,  832.)  ||  Ilèros  (ils  de 
dieux  ou  divinisés  après  leur  mort.  Sëmïdëôs  Intër 
pïnüs  më  Thëssalà  rëgës  Dücërët.  St.  Rüctâns  sëmï- 
dëüm  prôpïnquïtâtës.  Sid.  (23,  253).  Sëmïdëï  Mânes 
habitant,  quôs  ïgnëâ  vïrtüs,  etc.  L.  SYN.  Héros.  |[ 
Eccl.  Un  saint.  Sëmïdëümquë  vïrüm,  qui  lâbe 
Immünïs  âb  ômnï.  P  ISol.  (6,  255,  de  Jeanne).  ]J 
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f-  Avec  un  neut.  Sêmïdëis  pâsslm  nullô  discrimine 
monstris.  Prud.  ( Ham .  99). 

Sëmïdïës,  ëî,  m.  La  moitié  d’un  jour.  Sëmïdïëm- 
quë,  düôsquë  dïës,  dëcïësquë  nôvênôs.  Jus.  ( Eclog . 
de  Rat.  Dier.  5). 

Sëmïdôctüs,  â,  üm.  Demi-savant.  Et  sëmïdôctâ 
vlllïcl  manü  strüetâs.  31.  (X,  92).  Quæ  dïscïpülüm  së- 
mïdôctum  âbs  te  âmôvës.  PL  (As.  I,  3,  74). 

Sëmïfër,  ërâ,  ërüm.  Qui  est  moitié  homme  et  moi¬ 
tié  animal.  Sëmïfërâs  hômïnüm  spëcïës  ëxslstërë. 
Lr.  (il,  702).  Côrpôrë  sëmïfërô  mâgnô  Caprïcôrnus 
ïnôrbë.  Cic.  (À rat.,  N.  D.  2,  44).  Spümëâ  sëmïfërô 
süb  pëctôrë  murmurât  undâ  (de  Tritone).  F.  SYN. 
Sëmïvïr,  sëmhômô.  |J  Subst.  m.  Centaure,  et  autres. 
întër  Sëmïfërôs  âltïs  habitavit  fëmïnâ  silvis.  O. 
Sëmïfër  ïntërëâ  dïvïnæ  stïrpïs  âlümnô  Lætus  ërât 
(scii.  Chiron).  O.  Ylllôsâquë  sëtîs  Pëctôrâ  sëmïfërï 
(Caci).  F.  |]  J  demi  sauvage.  Hïc  ët  sëmïfërâm  thôüm 
dë  sângumë  prôlem  Fïnxït.  Grat.  ( Cyn .  253,  de  ly- 
cisca).  ||  J  demi  barbare.  Hôrridà  sëmïfërï  prômünt 
ê  môntïbus  ôra.  Sil.  (III,  542 ,  Alpium  incolæ). 

Sëmïfûltüs,  â,  üm.  A  demi  appuyé.  Sübsëllïôquë 
sëmïfüllüs  ëxtrëmô.  31.  (V,  14,  9). 

Sëmïgræcë,  adv.  D’une  manière  à  moitié  grec¬ 
que.  Voy.  S. 

Sëmihïâns,  Sëmihômô.  Voy.  Semhians,  etm 

Sëmïlâcër,  ërâ,  ërüm.  A  demi  déchiré.  Sëmïlàcër- 
quë  tôrô  tëntât  cônsürgërë.  O.  Voy.  dans  Phalango. 

f  Sëmïlâtrâtüs,  üs,  m.  Cri  qui  ressemble  à  un 
aboiement.  Përdëns  ëlôquïüm,  prôfündit  sëmïlâtrâ- 
tüm.  Eugen.  (5,  10). 

Sëmïlaütüs  ou  Sëmïlôtüs,  â,  üm.  A  demi  lavé. 
Hërl,  rüstïcë,  sëmïlaütë  crürâ.  Cat.  (54,  2). 

Sëmïmârïnüs,  â,  üm.  J  moitié  poisson.  Süccïnctâs 
sëmïmàrïnîs  Côrpôrïbüs  Scÿllâs.  Lr.  (V,  890). 

Sëmïmâs,  ârïs,  m.  f.  Androgyne.  Quô  vïr  dëscën- 
dërât,  ündâs  Sëmïmârëm  fëcïssë  vïdët.  O.  (3Iet.  IV, 
381,  de  Hern.aphrodito.  Ib.  XII,  506).  ||  Eunuque. 
ïbünt  sëmïmârës,  ët  ïnânïâ  tÿmpânâ  tûndënt  (de  gal¬ 
lis).  O.  Sëmïmàrïs  Üâmmïs  viscërâ  lïbât  ôvïs  (scil. 
vervecis).  Id.  Voy.  Semivir 

Sëmïmôrtüüs,  â,  üm.  J  moitié  mort.  Mëmbrâ  post¬ 
quam  Sëmïmôrtüâ  lëctülô  jacëbânt.  Cat.  (51,  14. 
Et  Anth.  I,  p.  654).  Voy.  Semanimis. 

Sëmïnâlïs,  ë.  Qui  concerne  la  semence.  Përvïüm 
süï  tënôrëm  sëmïnâlï  trâmïtë  îmbüït.  ( Pervig .  Ven. 
66,  de  Æthere.) 

Sëmïnârïüm,  ïï,  n.  Pépinière.  Voy.  Plantaria,  pl. 
||  Au  f\g.  Hoc  hïlârïtâtïs  dülcë  sëmïnârïüm.  Varr. 
(apud  Non.  1,  115,  de  vino). 

Sëmïnâtüs,  â,  üm.  Engendré.  (Pl.  Amph.  I,  2,  20.) 

Sëmïnëx,  ëcïs,  m.  f.  A  moitié  tué.  Sëmïnëcëm  sâxô 
liquit  lâcërümquë  vïâtôr.  F.  Sëmïnëcës  pàrtïm  fër- 
vëntïbüs  ârtüs  Mollît  âquïs.  O.  Sëmïnëcüm  lëtüm 
përâgît  gravïs  üngülâ  pülsü.  SU.  Voy.  Semanimis. 

•J-  Sëmïnïüm,  ïï,  n.  Semence,  production ;  race. 
Cür  àcrïs  vïôlëntïâ  triste  lëônüm  Sëmïnïüm  sëquïtür. 
Lr.  (in,  742.  Ib.  765.  Adde  Pl.  Mil.  IV,  2,  68). 

Sëmïnô,  âs,  ârë.  Semer,  ensemencer.  Vïscüm 
Frôndë  vïrërë  nôvâ,  quôd  non  süâ  sëmïnât  ârbôs.  F. 
Il  Au  flg.  Semer,  répandre.  Paûpërïbüs  fëssïs  tüâ 
dëxtërâ  sëmïnât  ëscâs.  Fort.  (VI,  5,  19).  Àrs  sëmï- 
nàndis  ëffïcàx  ërrôrïbüs.  Prud.  (Péri.  10,  271).  Quô 
Sëctâ  prâvüm  sëmïnâns.  (Ibid.  5,  183.) 

Sëmïnôsüs,  â,  üm.  Qui  a  beaucoup  de  semence. 
Nëc  sëmïnôsâs  âd  cücürbïtâs  quëmquâm.  (Anth.  II, 
p.  524.) 

Sëmiôbôlüm,  î,  n.  (rjp to6o)uov).  Demi-obole.  Së- 
miôbolï  düplum  ëst  ôbôlus.  Rhem.  Fann.  (Pond.  8). 

SëmïpâgSnüs,  â,  üm.  J  demi  paysan.  Hëderæ  së- 
quâcës  :  ïpsë  sëmïpàgànüs.  Pers.  (Prol.  6). 


f  Sëmïpërâctüs ,  â,  üm.  A  moitié  achevé.  Përôr- 
nât  Sëmïpëràctum  hômïnëm,  quëm  tôtô  côrpôrë  fin- 
xït.  P.  Nol.  (20,  300); 

Sëmïpërëmptüs,  â,  üm.  J  moitié  détruit.  Sëmïpër» 
ëmpta  ëtïâm  sï  qua  ïllïc  jügërà,  lætâs.  Tert.  (Sodom. 
133). 

Sëmïpës,  ëdïs,  m.  Demi-pied.  ||  Demi-pied  de  vers. 
Parïâmbon  hâbëbît  sïmül,  ët  sëmqiëdem  ïmüm.  T. 
3Iaur.  (Ped.  109).  Ët  pôst  sëmïpëdëm  düôs  ïâmbôr,. 
Jus.  (Epist.  4,  87).  ||  Adj.  Qui  a  une  jambe  de 
moins.  Ët  claüdüs  ïnfrâctô  gënü,  Vêl  crürë  trüncô 
sëmïpës.  Prud.  (Péri.  2,  150). 

Sëmïplënüs,  â,  üm.  J  moitié  plein.  Sëptëm  rëlï- 
quàs  hïnc  tïbï  vôcë  sëmïplënâs.  T.  Maur.  (Litt.  146). 

Sëmïpüëllâ,  æ,  f.  Qui  a  la  moitié  du  corps  d’une 
jeune  fille.  Très  vôlücrës,  trës  sëmïdëæ,  trës  sëmï- 
püëllæ.  Jus.  (Idyl.  11,  21). 

f  Sëmïpülsüs,  â,  üm.  J  moitié  chassé.  Quï  rëpëns, 
sëmïpülsüs  ônërë  gràvï  forés  strëpïtü  tërrët.  Poet. 
(apud  Censorin.  fr.  p.  2727). 

Sëmïpütâtüs,  â,  üm.  J  moitié  taillé.  Sëmïpütâti 
tïbï  frôndôsâ  vïtïs  ïn  ülmo  ëst.  F.  (Et  Juvc.  III,  595). 

Sëmïrâmïs,  ïs  et  ïdïs,  f.  (Se  pi  pupis).  Sémiramis, 
femme  de  Ninus,  héroïne  et  reine  des  Assyriens, 
construisit  en  briques  les  murs  de  Babylone,  et  pé¬ 
rit  de  la  main  de  son  fils  Ninias.  Përsàrüm  stâtüït 
Bâbÿlônâ  Sëmïrâmïs  ürbëm.  Pp.  (III,  11,  21).  Dïcï- 
tür  âltâm  Côctïlïbüs  mûris  cïnxïssë  Sëmïrâmïs  ür¬ 
bëm.  O.  Seü  prima  Sëmïrâmïs  âstü  Âssÿrïïs  mëntïtâ 
vïrüm.  Cl. 

Sëmïrâmïüs,  â,  üm.  De  Sémiramis.  îndë  Sëmïrâ- 
mïô  Pôlydæmônâ  sânguïnë  crëtüm.  O.  ||  De  Baby¬ 
lone.  Tëxtâ  Sëmïrâmïô  quæ  vârïântür  âcü.  M.  (VIII, 
28,  18). 

Sëmïrâsüs,  â,  üm.  J  moitié  rasé.  Â  sëmïrâsô  tün- 
dërëtür  ûstôrë.  Cat.  (59,  5). 

Sëmïrëdûctüs,  â,  um.  J  demi  courbé  en  avant. 
Prôtëgïtür  lævâ  sëmïrëdüctâ  mânû.  O. 

Sëmïrëfëctüs ,  â,  üm.  J  demi  réparé.  Lânïâtâquë 
clàssïs  Pôstülât  êxïgüâs  sëmïrëfëctâ  môrâs.  O. 

Sëmïrütüs,  â,  üm.  J  demi  renversé.  Â t  nûne  së- 
mïrütïs  pëndënt  quôd  mœnïâ  tëctïs.  L.  Exsërë  sëmï- 
rütôs  sübïtô  dë  pülvërë  vültüs,  Pârthënôpë.  St. 

Sëmïs,  indécl. ,  ou  Sëmïs,  ïssïs  (sic  Prise.  708). 
m.  Moitié,  en  partie.  3Ioitié  de  l’as.  Rëdït  ûncïâ , 
quïd  fît  ?  Sëmïs.  H.  Ët  sëmïs,  cul  sëmïs  ërït  përëün- 
tïbüs  âssïs  Pârtïbüs.  Jus.  (Eclogar.  1,  24).  Voy.  Se- 
missis. 

f  Sëmïsënëx,  ënïs,  m.  Déjà  vieux,  vieillot.  Ô  lë- 
pïdüm  sëmïsënëm,  sï,  quâs  mëmôrât,  vïrtütës  hàbët  I 
Pl.  (Mil.  III,  1,  53.  Sic  omnes  codd.  et  edd.  vett. 
Nec  mutandum). 

Sëmïsëpûltüs,  5,  üm.  J  moitié  enseveli.  Sëmïsë- 
pültâ  vïrüm  cürvïs  fërïüntür  âràtrïs  Ôssâ.  O. 

Sëmïsômnïs,  ë.  Comme  le  suiv. 

Sëmïsômnüs,  â,  üm.  J  moitié  endormi.  Tüm  së- 
mïsômnô  corde  ët  ërrôre  ëbrïô.  Ph.  (Et  Pl.  Cure.  I, 
2,  22). 

Sëmïsonàns,  tïs,  f.  Consonne  semi-voyelle.  Semi¬ 
sonans  ïstæc,  pârïtërque  et  mütâ  côhærëns.  T.  Maur. 
(Syll.  790).  SYN.  Sëmïvôcâlïs. 

Sëmïsôpïtüs,  â,  üm.  J  moitié  endormi.  ||  ?  Sëmï- 
sôpïtüs.  Voy.  Semisupinus. 

Sëmïsopôrüs,  â,  üm.  J  moitié  endormi.  Sëmïsô- 
pôrâ  lëvï  scâlpëbât  lününâ  pënnâ.  Sid.  (H,  60). 

Sëmïssïs,  ïs,  m.  Moitié  de  l’as.  Pôst  hæc  sëmîssïs 
sôlïdï  pars  màxïmâ  fërtür.  Rhem.  Fan.  (Pond.  52). 
Sâltëm  sëmïssëm,  Gàrrïcë,  sôlvë  mïhï.  31.  (XI,  106. 
Et  Lucil.  ap.  Non.  3,  137,  semjsse).  Voy.  Seuiis. 

Sëmïsüpïnüs,  a,  üm.  J  demi  renversé  sur  le  dos. 
Pürpürëô  jâcüït  sëmïsünïnâ  tôrô  O.  (Am.  I,  14,  20. 
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Ali  i  perperum  semisopita.  Id.  Fler.  10,  10,  ubi  ea¬ 
dem  varietas;  A.  Am.  III,  788).' Âmpüllïs  pôtâs  se¬ 
misupinus  âquâm.  i/.  (VI,  35,  i). 

Sêmïtâ,  æ,  f.  Sentier,  petit  chemin.  Rârâ  per  oc¬ 
cultos  dücëbât  sêmïtâ  câllës.  V.  Ét,  modo  quæ  füë- 
rât  sêmïtâ,  fâctâ  vïa  êst.  if.  (VII,  60).  SYN.  Trames, 
càllïs.  1|  En  gén.  Route,  chemin.  Quâ  jâcët  Hërcülëïs 
sêmïtâ  lïltôrïbus.  Pp.  (I,  11,  2).  întônsïs  tërïtür  së- 
mïtâ  Sârmâtïs.  Sen.  [II.  Fur.  539).  Voy.  Via.  ||  Pe¬ 
tit  chemin  sur  les  côtés  d'une  rue,  espèce  de  trottoir. 
Dëcëdam  ego  ïllî  dë  vïâ,  dë  sêmïtâ.  PI.  ( Trin .  II,  4, 
80.  Id.  Cas.  III,  5,  40).  ||  Sillon,  trace.  Spümëâ 
sübsëquïtür  fügïëntîs  sêmïtâ  clâvï.  V.  Fl.  Hërcülëï 
mônstràtür  àrâtrï  Sêmïtâ.  Cl.  Sêmïtâ  dïscrëtis  întër- 
vïrët  hümldâ  nimbïs  (de  Iride).  Id.  Ët  stëllà  lôngâ 
sêmïtâm  tlâmmâ  trâhëns.  Sen.  [Troad.  356).  ||  Au 
flg.  Chemin.  Sëcrëttum  ïtër  ët  fâllëntls  sêmïtâ  vïtæ. 
H.  Sêmïtâ  cërtë  Trânquïllæ  për  vlrtütëm  pâtët  ünïcâ 
vïtæ.  J.  (10,  363).  Qui  sïbï  sêmïtâm  non  sâpïünt, 
âltëri  mônstrânt  vïâm.  Enn.  (ap.  Cic.  Div.  1,  58). 
SYN.  Vïâ.  ||  Course.  Quid  vëlôx  sêmïtâ  lünæ,  Pïgrâ- 
quë  Sâtürnï.  Cl.  [|  Qqf.  Détroit.  Phrixï  quâ  sêmïtâ 
jüngl  Eürôpàmque  Àsïâmquë  vëtât.  St. 

?  Sëmïtâctüs,  â,  üm.  A  moitié  frotté  de.  Calvâm 
trïfilëm  sëmïtâctüs  ünguëntô.  if.  (VI,  74.  Àlii  leg. 
temitatus). 

Sëmïtâlïs,  ë.  Des  rues,  des  carrefours.  Nëque  üllâ 
vôtâ  Sëinïtâlïbüs  dïïs.  (Virg.  Catal.  8,  20.) 

Sëmïtârïüs,  â,  üm.  De  sentier,  de  ruelle.  Ômnës 
pusilli  ët  sëmïtàrïï  mœehï.  Cat.  (37,  16). 

j-  Sëmïtâtïm,  adv.  Par  des  petits  chemins  ïtâ  së- 
mïtâtïm  fügï.  Titin.  (apud  Char.  194). 

?  Sëmïtâtüs,  à,  üm.  Sillonné.  Voy.  Semitactus. 

Sëmiüncïâ,  Sëmiüstüs.  Voy.  Semuncia,  etc. 

Sëmïvïr,  ïrï,  m.  Eunuque.  Sëmïvïrô  Cÿbëlës  cüm 
grëgë  jünxït  ïtër.  M.  (III,  91).  Voy.  Eunuchus.  ||  An¬ 
drogyne.  Quïsquïs  ïn  hôs  fôntês  vïr  vënërït,  ëxëât 
ïndë  Sëmïvïr.  O.  [Met.  IV,  385).  Voy.  Semimas.  || 
Qui  est  à  moitié  homme,  à  moitié  animal.  Chlrôn 
Sëmïvïr,  ët  Uâvï  côrpôrë  mîxtüs  ëquï.  O.  [Id.  A.  Am. 
II,  24).  Voy.  Semifer.  ||  Au  flg.  Efféminé.  Ët  nünc 
ïllë  Pârïs  cüm  sëmïvïrô  cômïtâtü.  V.  Nos  Phrÿgâ  së- 
mïvïrüm  (feremus).  St.  SYN.  Môilïs,  etc. 

Sëmïvôcâlïs,  ïs,  f.  Consonne  semi-voyelle.  Sëmï vo¬ 
cales  vïdëmüs  ôrïs  ëxprïmï  sônô.  T.  Maur.  ( Syll . 
524).  SYN.  Sëmïsônâns. 

Sëmïzônârïüs,  ïï,  m.  Fabricant  de  ceintures  nom¬ 
mées  semicinctium.  Strôphïârïi  âdstânt,  âdstânt  së- 
mïzônârïi.  PL  [ Aul .  III,  5,  42). 

Sëmô ,  ônïs,  m.  ;  Sëmônës,  üm,  pl.  Dieux  d’un 
ordre  inferieur.  Quærëbàm,  nônâs  Sâncô  Fïdïônë 
rëfërrëm,  Ân  tïbï,  Sëmô  pâtër.  O.  (Fast.  VI,  213. 
Cf.  Fulg.  de  Prise.  Serm.  p.  562). 

SëmôbôJum.  Voy.  Semiobolum. 

Sëmôdïüs,  ïï,  m.  Moitié  du  modius,  parext.  Demi- 
boisseau.  Sëmôdïô  scôbïs  hæc  ëmündàt  sërvülüs 
ünüs.  J.  (14,  67).  Sëmôdïüsquë  fâbæ,  cüm  vïmïnë 
Pïcënârüm.  i/.  (VU,  53). 

Sëmôtüs,  à,  üm,  part.  p.  du  suiv.  Qu’on  a  éloigné. 
Vos  sëmôtæ,  nos  sôlï.  Ter.  [And.  I,  1,  49).  Quæ  tër- 
rïs  sëmôtâ,  süïsquë  Tëmpôrïbüs  dëfünctâ.  11.  ||  Re¬ 
culé.  Non  tàmën  hæc  âdëô  sëmôtâ  nëque  ârdüâ  tël- 
lüs.  V.  FL  SYN.  Dïssïtüs,  lôngïnquüs,  etc.  |]  Au  flg. 
Reculé,  éloigné.  S*ëmôtïquë  prïüs,  târdâ  nécessités 
Lëtï  côrrïpfïït  grâdüm.  II. 

Sëmovëô,  ës,  ôvï,  ôtüm,  ôvërë.  Éloigner.  Mëque 
ip;ë  rëdücô,  Â  côntëmplâtü  sëmôvëôquë  mâlï.  O. 
[Tnst.  V,  7,  65).  Voy.  Semotus. 

Sëmpër,  adv.  Toujours.  Sëmpër  sôlë  rübèns,  ët 
tôiTÏdâ  sëmpër  âb  îgnï.  V.  Àn  quïâ  Leücâdïô  sëm¬ 
për  âmâtâ  dëô  ?  O.  Sëmnër  âd  ëvêntôm  fêstlnât.  U. 


SYN.  Ætërnüm,  üsquë,  âssïdüë,  continué,  përpëtüô. 
PPH.  Nunquâm  non.  Omni  tëmpôrë.  Tëmpüs  ïn  ôm- 
në.  Sïnë  fine,  nûllô  fine,  dëmptô  fïnë.  îmmôrtâlï 
ævô.  Tôtô  ævô.  ïn  ævüm.  ïn  ômnë  ævüm.  Ômnës 
për  ânnôs.  Nôctës  âtquë  dïës.  Nôctësquë  dïësquë. 
VERS.  Rëdït  âgrïcôiïs  lâbôr  àctüs  ïn  Orbem.  V.  Née 
môrâ  nëc  rëquïës.  Nëc  fibrïs  rëquïës  dâtür  üllâ  rë- 
nâtîs.  Id.  Pârvâ,  sëd  âssïdüls  ôbvïâ  sëmpër  âquls 
(rura).  O.  Nëc  üllâ  rëquïës,  tëmpüs  aüt  üllüm  dâ¬ 
tür.  U.  Nüllâ  mïhî  stâtüënt  fïnëm  të  fâtâ  cânëndï. 
Tib.  \  |  Formules.  Düm  jügâ  môntïs  âpër,  flüvïôs  düm 
pïscïs  âmâbït,  Dümque  thÿmô  pqscëntür  âpës,  düm 
rôrë  cïcàdæ.  V.  ïn  frëtâ  düm  tlüvïl  cürrënt,  düm 
môntïbüs  ümbræ  Lüsirâbünt  cônvëxâ,  polüs  düm 
sîdèrâ  pâscët.  Düm  mëmôr  ïpsë  mëï,  düm  spïrïtüs 
hôs  rëgët  ârtüs.  Id.  Rôbôrâ  düm  montés,  düm  pâ- 
bülà  môllïâ  câmpï,  Düm  Tïbërîs  lïquïdâs  Tüscüs  hâ- 
l)ëbït  âquâs.  O.  Düm  pônto  Innâbünt  cëtë,  düm  sï- 
dërâ  cœlô  Lücëbünt,  düm  sôl  ïndô  së  lïttôrë  tôllët. 
SU.  Vërë  düm  flôrës  vënïënt  tëpëntî,  Ët  cômâm  sïl- 
vïs  hïëmës  rëcïdënt ,  Vël  cômâm  silvïs  rwvôcàbït  æs- 
tâs,  Pômàque  aütümnô  fügïëntë  cëdënt,  Nüllâ  të  ter¬ 
ris  râpïët  vetüstâs.  Sen.  (Cf.  Hor.  Od.  III,  30,  8  sq.  ; 
3Iart.  IX,  2  ;  Sen.  Med.  401  ;  U.  OEt.  1576  ;  OEd. 
503  ;  Calp.  9,  50  sq.) 

-J*  Sëmpïtërnë,  adv.  Toujours.  Pôpülôque  üt  faü- 
stûm  sëmpïtërnë  sôspïtënt.  Pac.  (ap.  Non.  2,  778). 

Sëinpïtërnüs ,  â,  üm.  Qui  dure  toujours ,  éternel. 
Ëgô  deôrüm  vîtâm  prôptërëâ  sëmpïtërnam  ësse  âr- 
bïtrôr.  Ter.  [And.  V,  5,  3.  Et  PL  Pœn.  V,  4,  84). 
Üt  sëmpïtërnæ  clârâ  vïtæ  glôrïâ.  P.  Nol.  (21 ,  937. 
Et  Prud.  Péri.  10,  569).  Voy.  Æternus.  ||  f  Doue 
de  l’immortalité.  Cüm  sëmpïtërnïs  përmânëbünt  ân- 
gëlïs.  Prud.  [Péri.  10,  540). 

Sëmprônïà,  æ,  f.,  et  Sëmprônïüs,  ïï,  m.  [lifxnpM- 
vioç).  Noms  de  femme  et  d’homme.  Ilîc  sïtüs  ëst,  hic 
ïllë  tüûs,  Sëmprônïà,  Rüfüs.  if.  (XII,  52,  3). 

Sëmüncïâ,  æ,  f.  Demi-once.  Cëtërâ  dicta  prïüs 
quïbüs  ëst  sëmüncïâ  mâjôr.  Rhem.  Fan.  [Pond.  55). 
|j  Au  flg.  Hærëât  ïn  stültis  brëvïs  üt  sëmüncïâ  rëctï. 
P  ers.  (5,  121). 

?  Sëmürïnüs,  â,  üm.  De  Semurium,  canton  près  de 
Rome,  où  il  y  avait  un  temple  d’Apollon.  Câmpïs  dï- 
vës  Àpôllô  Sëmürlnïs. if.  (IX,  43.  Alii,  sic  Myrinis). 

Sëmüstülâtüs ,  â,  üm,  dimin.  du  suiv.  Tôrmentâ 
sënsïm  tëmpërët  Sëmüstülàtï  côrpôrïs.  Prud.  [Péri. 
2,  347.  Cf.  Varr.  ap.  Non.  4,  76). 

Sëmüstüs,  â,  üm.  A  demi  brûlé.  Fâma  ëst  Ëncë- 
làdï  sëmüstüm  fülmïnë  côrpüs.  V.  Ëxsërë  sëmüstôs 
Vësüvïnô  fülgürë  vültüs.  St.  Prôsïlüït  büstô,  sëmü- 
stâquë  mëmbrâ  rëlïnquëns.  L.  SYN.  Sëmïcrëmâtüs, 
sëmïcrëmüs,  sëmïcômbüstüs. 

Sënà,  mieux  que  Sënnâ,  âê,  f.  [Strab.  Z-fiva).  Ville 
et  rivière  d’Ombrie.  Ët  Clânïs,  ët  Rübïco,  ët  Sënô- 
nûm  dë  nômïnë  Sënà.  SU.  Sënâque,  ët  Àdrïâcàs  qui 
vërbërât  Aüfïdüs  ündâs.  L. 

Sënââr  ou  Sënnâr,  indécl.  Ancien  nom  de  la  Ba¬ 
bylonie.  ïn  câmpüm,  Sënââr  vëtërës  dïxëre,  pâtën- 
tëm  Përvënïünt.  Victor  [Gen.  III,  165). 

1.  Sënârïüs,  ïï,  m.  Vers  iambique  de  six  pieds, 
ou  trimètre.  Hânc  ëgô  pôlivï  vërsïbüs  sënârïïs.  Ph. 
Ët  ïndë  nômën  ïndïtum  ëst  sënârïô.  T.  Maur.  [Met. 
625).  Voy.  Iambus.  ||  Adj.  Sixième.  Cônsônâns  ët 
üdâ  cômplënt  sÿllâbâm  sënârïâm.  T.  Maur.  [Syll. 
708). 

2.  Sënârïüs,  ïï,  m.  Nom  d’homme.  Sënârïüs,  mëm- 
rïs  tümülô,  non  nômïnë  claüsùs.  [Anthol.  I,  p.  318.) 

f  Sënàtï,  ancien  gén.  de  Senatus.  Sënâtï  qui  cô- 
lümën  clüënt.  PL  [Epid.  Il,  2,  5).  Ërgô  mëüm  pâ- 
trïæque  dëcüs,  côlumënquë  sënâtï.  dus.  ( Epist .  25. 
56.  Cf.  Non.  8.  10;  Char.  1161. 
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Sënatôr,  ôrïs,  m.  Sénateur.  Pâscëbâtquë  suas  ântë 
sënatôr  ovës.  O.  Quld  mïhï  tü  ritüs  sôlïtôs,  Românë 
sënatôr,  Objectas?  Prud.  ( Sym .  II,  309).  Nüptâ  së- 
nâtôrî.  J.  (6,  82).  SYN.  Qqf.  Pâtres,  Conscripti,  cü- 
rïâ.  PPH.  Mâxïmüs,  âmplïssïmûs  ôrdô.  PUR.  Jâm  Pâ- 
trïbüs  clârïsquë  sënüm  süâ  münïâ  cûræ.  SU.  |j  Eccl. 
Saint.  Cülmën  ïn  æthërïà  sêdë  sënatôr  hâbët.  Fort. 
(X,  6,  96,  de  Martino). 

Sënâtûs,  üs,  m.  Sénat.  Nünc  facëre  ïn  mëdïô  fâ- 
cündûm  vërbà  sënâtü.  O.  Hëspërïæ  cünctôs  prôcërës, 
âcïëmquë  sënâtûs.  L.  SYN.  Cürïâ,  Pâtrës,  sënàtôrës, 
Conscripti.  EP.  Sanctus ,  vërëndüs,  aügûstus.  PPH. 
Pàtrüm  ôrdô,  cœtüp,  côncïlïüm.  ||  Au  fig.  Réunion. 
Câpïô  cônsïlïum ,  üt  sënàtüm  côngërrônûm  cônvô- 
cëm.  Pl.  ( Most .  V,  1,  8.  Ib.  III,  1,  158).  ||  Eccl.  Le 
chœur  des  Anges.  Cîngïtür  ângëlïcô  super  àstrâ  bëâlâ 
sënâtü.  Fort.  (II,  18,  17). 

Senatusconsultum,  I,  n.  Sénatusconsulte ,  décret 
du  sénat.  PPH.  Scïtâ  pâtrüm.  SU.  Dëcrëtâ  sënâtûs. 
Cl.  VERS.  Nëc  mëâ  dëcrëtô  dâmnâstï  fâctà  sënâtûs. 
O.  Qui  cônsültâ  pâtrüm,  qui  lëgës  jürâquë  sërvât.  IL 

Sënëca,  æ,  m.  arch.  Vieillard.  Pâppüs  hïc  ïn  më¬ 
dïô  habitât,  sënëca  non  sëscüncïæ.  Pompon,  (apud 
Non.  1,  59.  Id.  ibid.  Vulgo  scribitur  senica;  sed 
omnes  agnoscunt  Seneca,  senecio).  [|  Sénèque,  philo¬ 
sophe  de  Cordoue,  précepteur  de  Néron.  Përdïtüs,  üt 
dübïtët  Sënëcâm  præfërrë  Nërônï.  J.  (8,  212).  in- 
stàrë;  lïceât  fâcërë  quôd  Sënëca  Improbat.  Sen.  ( Oct . 
589).  î]  Sénèque  le  tragique,  autre  ou  le  même  que 
le  précédent.  ïn  trâgïcïs  hünc  sæpë  chôns  jünxërë  dï- 
sërtl  Ânnæüs  Sënëca  ët  Pômpônïüs  ântë  Sëcündüs. 
T.  Maur.  (Met.  567).  ||  Les  Sénèque,  les  deux  pré¬ 
cédents,  ou  Sénèque  le  philosophe  et  son  père  le  rhé¬ 
teur.  Düôsquë  Sënëcâs,  ünïcümquë  Lücânüm.  M. 
(I,  62).  Quîd  cëlsôs  Sënëcâs  lôquâr?  Sid.  (23,  162). 

Sënëcïô,  ônïs,  m.,  dimin.  de  Senex.  Tü  sënëcïô- 
aem  hünc  sâtïs  ëst  si  sërvâs,  anus.  Afran.  (apud 
Prise.  61 8J. 

f  Sënëcis,  ancien  gén.  de  Senex.  Dâtôrës  bëllïs- 
sümï  nëgôtïôlï  sënëcës.  Pl.  ( fragm .  apud  Prise.  616. 
Cf.  Char.  116.  Alii  scrib.  senicis.  Sed  Seneca,  non 
Senica). 

Sënëctâ,  æ,  f.  Vieillesse.  Infïcït  ët  nïgrâs  âlba  së- 
nëctâ  cômâs.  O.  ïnvâlïdüs,  vïrës  ültrâ  sôrtëmquë  së¬ 
nëctæ.  V.  înôpï  mëtüëns  fôrmîcâ  sënëctæ.  Id.  Voy. 
Senectus.  (|  Qqf.  Philosophes.  Ômnïâ  Cëcrôpïæ  rëlë— 
gis  præcëptâ  sënëctæ.  Ci.  ||  Vieillesse  des  animaux. 
Nëc  türpi  ïgnôscë  sënëctæ  (de  equis)  V.  ||  f  Qqf. 
arch.  S’nëctâ.  ( Plaut .  Most.  3,  60.) 

1.  f  Sënëctüs,  â,  üm,  ancien  part,  de  Seneo. 
Vieilli.  Quïdvë  fôrâs  sïbï  vült  mëmbrïs  ëxïrë  sënëctïs. 
Lr.  (ni,  773).  I)  Sënëcta  ætâs.  Vieillesse.  Pôst,  übi 
ëquüm  vâlïdæ  vïrës  ætâtë  sënëctâ  Dëfïcïünt.  Lr.  (V, 
884).  Quëm  sënëcta  ætâtë  lüdôs  fâcïâs,  haüd  mërïtô 
mëô.  Pl.  (Aul.  H,  2,  75). 

2.  Sënëctüs,  ütïs,  f.  Vieillesse.  Sëd  mïhï  târdâ 
gëlü  sæclïsque  ëffëtâ  sënëctüs.  V.  Vënït  ët  Crïspï  jü- 
cündâ  sënëctüs.  J.  (4,  81).  DI,  sënëctütls  placïdæ 
quïëtëm  Rômàrnê  gëntî  dâtë.  //.  SYN.  Sënëcta,  së- 
nïüm,  cànïtïës,  cânï,  qqf.  rügæ.  EP.  Lôngà,  lôngæ- 
vâ,  mâlürâ,  târdâ,  sërâ,  ëffëtâ,  trëmülâ,  frïgïdâ, 
gëlïdâ,  ïnërs,  ïgnàvâ,  grâvïs,  lânguïdâ,  ægrâ,  ïnvâ- 
lïdâ,  Infirma;  têtrïeâ,  môrôsâ,  trïstïs,  quërülâ;  âlba, 
câna,  cânëns,  rügôsâ ,  cürvâ,  ïncürvâ  ;  ïnfëlïx,  mï- 
sërâ;  vïrïdïs,  crüdâ;  sâgâx,  prôvïdâ,  prüdëns;  sàn- 
ctà,  vënërândâ,  vërëndâ.  PPH.  Ânnï  lôngi,  sënïlës, 
graves,  sërï,  frâctî,  trëmülï.  Sënëctæ  tëmpôrâ, 
damna,  rügæ,  cânï,  cànïtïës.  Ætâs  sënïlïs,  sërâ,  së- 
rïôr,  ïnërs,  ïnërtïôr,  lôngïôr,  dëtërïôr,  ïnflrmâ,  cânâ, 
grâvïs,  mâlâ.  Lôngævî  tëmpôrïs  ætâs.  Lôngâ  dïës. 
Ævüm  sënïlë,  lôngüm.  Ævî  sënïüm.  Grande  ævüsu. 


Ævî  glâciës.  Pàrs  vîtæ  dëtërïôr.  Têmpüs  ïnërs  sënë¬ 
ctæ  ou  sënïî.  Lôngæ  vîtæ  sæcülâ.  ïtër  dëclîvë  sënfi- 
ctâë.  Ævî  tëmpüs  ëxtrëmüm.  Nëstôrïs  ou  Prïâml  ân¬ 
nï.  PHR.  Sënëctüs  lëtô  vlcïna,  târdâ  sïtü,  rëbüs  ëx- 
haüstâ,  sæclïs  ëffëtâ,  cànïs  âdspërsâ,  cânîs  rügôsâ 
capillis,  vïrïbüs  ægrâ,  fôrmæ  dâmnôsâ,  virés  âdï- 
mëns,  bâcülô  înnïxâ  ou  ïncümbëns,  ëxhaüstâ  sân- 
guïnë.  Sënëctüs,  sënëctâ  mëmbrâ  târdât,  câpïllôs  ïn- 
fïcït.  VERS.  Sëdënïm  gëlïdüs  tàrdântë  sënëctâ  Sânguïs 
hëbët,  frïgëntque  ëffëto  ïn  côrpôrë  vïrës.  V.  Târdâ 
sënëctüs  Dëbïlïtât  vïrës  ânïmï,  mütâtquë  vïgôrëm. 
Id.  Mëmbrâquë  dëfïcïünt  fügïëntï  lânguïdâ  vïtâ.  Lr. 
Jâm  mïhï  cànïtïës,  pülsïs  mëlïôrïbüs  ânnïs,  Vënëràt, 
ântïquàs  mïscüërâtquë  cômâs.  O.  Jâm  vïgôr,  ët 
quàssô  lânguënt  ïn  côrpôrë  vïrës.  Sera  ët  sâpïëntïôr 
ætâs.  Jâm  prôpïôr  lëtô,  fëssüsquë  sënïlïbüs  ânnïs. 
Sëd  ôlïm  Æquârïnt  Pÿlïôs  quüm  tüâ  fâtâ  dïës.  Id. 
Düm  târdâ  sënëctüs  ïndücât  rügàs ,  înfïcïâtquë  cô¬ 
mâs.  Tib.  Et  nôndüm  cânï  nïgrôs  læsërë  câpïllôs,  Nëc 
vënït  târdô  cürvâ  sënëctâ  pëdë.  Quüm  mëâ  rügôsâ 
pàllëbünt  ôrâ  sënëctâ,  Êt  rëfërâm  püërîs  tëmpôrâ 
prïscâ  sënëx.  Id.  Lënït  âlbëscëns  ânïmôs  capïllûs>.  H. 
Nëc  pïëtâs  môrâm  Rügïs  ët  ïnstântî  sënëctæ  Âffëfët. 
Id.  Ât  të  cêlâtïs  ætâs  grâvïs  ürgëât  ânnïs,  Ët  vënïât 
fôrmæ  rügâ  sïnïstrâ  tüæ.  Pp.  Ünâ  sënüm  fâcïës  : 
cüm  vôcë  trëmëntïâ  mëmbrâ,  Ët  jâm  lævë  câpüt, 
mâdïdïque  ïnfàntïâ  nàsï.  J.  Ëxëmplüm  vïtæ  fuît  â 
côrnïcë  sëcündaè.  VTvât  Pâcüvïüs,  quæsô,  vël  Nëstô- 
râ  tôtüm.  Lônga  ët  cërvïnâ  sënëctüs.  Id.  Sïc  âd  Lë- 
thæâs,  nïsï  Nêslôrë  sërïôr,  ündàs  Non  ëât.  AL.  Ætà- 
tëm  Prïâmïquë  Nëstôrïsquë  Lôngâm  qui  pütât  ëssë. 
Prômïsït  Pÿîïârn  quâtër  sënëctàm.  Id.  Fïnëm  Nëstô- 
rëæ,  prëcôr,  ëgrëdïârë  sënëctæ.  St.  Ëât,  crô,  për  ân- 
nôs  ïllâcôs  Pÿlïosquë  sïtüs.  Târdâ  sïtü  rëbüsque  ëf¬ 
fëtâ  sënëctüs.  Id.  Ânnôsa  ët  molli  côntïngât  vïtâ 
sënëctâ.  Man.  Bâcülüm  prëmât  ïnclînâtâ  sënëctüs. 
Calp.  Ën  ëgô  tâm  trëmülüs,  tàm  vërtïcë  cânüs,  ët 
îpsâ  Fâctüs  ïn  Orbë  sënëx.  Id.  Nëstôrïs  ânnôsï  vïxïs- 
sës  sæcülâ.  (In  Obit.  Mœcen.  139.)  Sënïô  trànscêndït 
Nëstôrïs  ânnôs.  Prosp.  (Cf.  Lucr.  III,  452  sq.;  Uorat. 
A.  P.  169;  Juvc.  10,  190  sq.)  J|  La  Vieillesse  per¬ 
sonnifiée.  Trëmülôquë  grâdü  vënït  ægrâ  Sënëctüs.  O. 
j|  Cheveux  blancs.  Düm...  Tëmpôrïbüs  gëmïnïs  cânë- 
bàt  spârsâ  sënëctüs.  V.  Voy.  Canities.  |(  Vieillesse 
(des  choses),  vétusté.  Vos  cârïôsâ  sënëctüs  Rôdât  (de 
tabellis).  O.  Cüjüs  tïtülüm  pâtrïâmquë  sënëctüs  Dëlë- 
vït.  J.  (5,  34,  de  vino).  SYN.  Vëtüstâs,  sïtüs,  ânnï, 
dïës  ( singul .).  ||  langueur,  faiblesse.  Quæ  vos  sübïtô 
tâm  fôëdâ  sënëctüs  Côrrïpüït,  frëgïtque  ânïmôs?  V. 
Fl.  ||  Tristesse.  Ôbdüctà  sôlvâtür  frôntë  sënëctüs.  U. 
Voy.  Senium.  ||  *{*  Qqf.  dans  les  Comiques  la  pre¬ 
mière  syllabe  n'est  pas  comptée.  (Plaut.  Stich.  IV, 

I,  62;  Cœcil.  ap.  F  est.  in  v.  Senium.) 

f  Sënëô,  ës,  üï,  ërë,  n.  Devenir  vieux.  Sëd  hæc 
priüs  füèré  :  nünc  rëcôndïtâ  Sënët  quïëtë,  sëque  dë- 
dïcât  tïbï.  Cat.  (4,  25.  Cf.  Char.  223).  Pëctôrâ  lân- 
guëntquë  sënëntquë.  Att .  (ap .Prise.  887.  Pacuv 
ibid.,  et  ap.  Non.  2,  525).  Voy.  le  suiv. 

Sënëscô,  ïs,  sënüï  (de  Seneo),  ëscërë,  n.  Devenir 
vieux,  vieillir.  Tëmpôrâ  lâbüntür,  tâcïtïsquë  sënë- 
scïmüs  ânnïs.  O.  Përpëtüô  mœrôre  ët  nïgrâ  vëstë  së- 
nëscânt.  J.  (10,  245).  Nëc  ënïm  spôlïâtâ  prïôrïs  Rô- 
bôrë  vïrtütïs  sënüït,  nëc  sæcülâ  sënsït.  Prud.  (Sym. 

II,  640).  Sôlvë  sënëscëntëm  (equum).  U.  SYN.  Côn- 
sënëseô,  qqf.  sënëô.  PPH.  Sënëx  ou  sënïôr  fîô.  VERS. 
Altër  vërgëntïbüs  ânnïs  în  sënïüm.  L.  Sëd  jâm  fêlï- 
cïôr  ætâs  Tërgâ  dëdït,  trëmülôquë  grâdü  vënït  ægrâ 
sënëetüs.  O.  Sübëûnt  môrbï,  trïstïsquë  sënëctüs.  F. 
Sëd  crüdâ  dëô  vïrïdïsquë  sënëctüs.  Id.  Për  mëm¬ 
brâ  sënëctüs  Sërpât.  Lr.  Ôbrëpït  non  ïntëllëctâ  sënë¬ 
ctüs.  J.  Düm  nova  cànïtïës,  düm  prima  ët  rëctâ  së- 
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'  nëctüs.  ld.  Sïngülâ  dë  nôbïs  ânnï  prædântür  ëüntës. 
*  II.  ||  En  pari,  de's  choses.  ïnlâctæ  senüïssënt  flôrïbüs 
hërbœ.  Dracont.  (I,  269).  ||  Au  ftg.  Scribendi  ca- 
côëthës,  ët  ægro  In  corde  sënëscït.  J.  (7,  51).  || 
S’affaiblir,  devenir  languissant.  Continua  mësse  së- 
nêscït  âgër.  O.  Hâs  àrtës  tôllë  :  sënëscët  âmôr.  Id. 
Blândôquë  vënënô  Dësïdïæ  vïrtüs  paülâtim  ëvlctâ  së- 
.nëscït.  Sil.  Ét,  vis  môllîtâ  sënëscït.  Id.  Vâpôr  senë- 
scëns  lânguëât.  Prud.(Peri.  2,  346).  Voy.  Langueo.  || 
Se  dessécher.  Ët  âmôrë  sënëscït  habëndî.  //.  Voy. 
Tabesco.  J |  Vieillir,  tomber  en  désuétude.  Âdëô  sënüë- 
rünt  Jûpitër  êl  Mars.  J.  (6,  59).  Voy.  Obsolesco.  || 
Finir.  Illë  sënëscëntïs  vêrïs,  subëüntïs  ët  ïlle  Ætâtïs. 
Man.  (II,  185).  Voy.  Desino. 

Sënëx,  ïs,  m.  Vieux,  vieillard.  Fôrtûnâtë  sënëx, 
ërgô  tüâ  rürâ  mânëbünt  !  V.  Dâ  rëdïtüm  püërô,  së- 
nïs  est  si  grâtïâ  vïlïs.  O.  Prîmôrüm  mànüs  âd  portas 
jüvénümquë  sënümqnë.  V.  Et  sënïbüs  medïcântür 
ânhëlïs.  Id.  SYN.  Sënïôr,  vëtülüs,  grândævüs,  lôn- 
gævüs,  qqf.  ànnôsüs,  dëcrëpïtus,  sënêscêns.  EP.  Câ- 
nëns,  cânüs,  rûgôsüs;  frâctüs,  fëssüs,  dëbïlïs,  ïnfïr- 
müs,  ægër,  ïmbëllïs,  învâlïdüs,  trëmëns,  trëmülus, 
frïgïdûs,  târdüs  ;  pàrcüs,  âvârus  ;  môrôsüs,  quërülüs, 
dïffïcïlïs.  PPII.  Ânnïs  gravis,  gravïôr.  Sënëctâ,  sënïô, 
ânnïs,  ævô,  ætâté,  sënïlïbüs  ânnïs  gravis,  cônfëctüs, 
iànguëns,  lânguïdüs,  fëssüs,  târdüs,  dëbïlïs,  frâctüs, 
ôbsltüs,  ïnërs.  Ævô  grandis,  grândïôr.  Ævf  mâtürüs. 
Mâxïmüs  ânnïs  ou  ævô.  Ânnïs  màtürïôr,  prôvëctïôr, 
Inütïlïs.  Lôngïs  cônsümptüs  âb  ânnïs.  Târdüs  grâvï- 
tâtë  sënïlî.  Sënïô  jâm  fëssüs  ïnërtï.  Vïr  frâctô  ou  lâ- 
bëntï  ævô.  Voy.  Senectus.  ||  Adj.  En  pari,  des  ani¬ 
maux,  etc.  Püëllâ  sënïbüs  dülcïôr  mïhï  cycnis.  M. 
(V,  38).  Ét  vëtüs  ïndülgët  sënïbüs  clêmëntïâ  pôrcïs. 
J.  (6,  159).  Sënëxquë  côrvüs.  yA*ct.  Priap.  83.) 
Sënëx  canïs.  Ph.  Ët  mültâ  flâgrât  tëstâ  sënïbüs  aû- 
tümnïs.  M.  (III,  58).  Chïâ  sënï  sïmïlïs  bâcchô.  Id. 
(XIII,  23).  Voy.  Vêtus.  ||  Au  pl.  Sénateurs,  jâm  Pâ 
trïbüs  clârïsquë  sënüm  süâ  münïà  cüræ.  Sil.  || 
f  n.  Nôstrâ  tüüm  sënïbüs  lôquërëtür  pâgïna  sæclïs. 
(Ciris,  41.  Et  P.  Nol.  25,  208,  senibus  tectis.)  || 
ff.  Nam  ësvêrë  pûsüs  tü;  tüa  arnica  sënëx.  Papin. 
(ap.  Varr.  L.  L.  7,  28.  Cf.  Prise.  602;  Dëcrëpïtâm- 
quë  sënëm.  Fort.  (V.  S.  M.  I,  106).  Hânc..  Côm- 
mëmôrânt  mërïtô  tôt  inâlâ  fërrë  sënëm.  Tib.  (I,  6, 
82).  SYN.  Ânüs. 

Sënï,  æ,  à,  pl.  Qui  sont  au  nombre  de  six.  Âp- 
pôsïtï  sënïs,  të  dücë,  quïnquë  pëdës.  O.  Quüm  sënôs 
rôddërët  Ictus.  H.  Bis  sënôs  lætântës  âgmïnë  cÿcnôs. 
V.  Voy.  Sex. 

Sënïà,  æ,  f.  Nom  de  femme.  ( Mart .  XII,  27.) 

Sënïcà,  æ,  m.  Au  lieu  de  Seneca. 

Sënïcïs.  Voy.  Senecis. 

Sënilïs,  ë.  De  vieillard.  Jâm  prôpïôr  lëtô,  fëssüs- 
quë  sënïlïbüs  ânnïs.  O.  Në  forte  sënïlës  Mândëntür  jü- 
vënï  partes.  II.  |j  Qqf.  Vieux.  Inde  sënilïs  liïëms 
trëmülô  vënït  hôrrïdâ  pâssü.  O. 

Sënïô,  ônïs,  m.  Le  côté  du  dé  qui  marque  six. 
Sënïô  nëc  nôstrüm  cüm  cane  quâssât  ëbür.  M.  (XIII, 
1).  Quïd  dëxtër  sënïô  fërrët.  Pers.  (3,  48). 

Sënïôr,  compar. m.  f.  de  Senex.  Plus  vieux.  Quïquë 
rëgës  ôrbëm.cüm  sënïôrë  sënëx.  M.  (VI,  3.  Sic  Ov. 
Trist.  U,  166).  J|  Vieux.  Cômïtës  sënïôris  Àcêstæ.  V. 
(De  quo  Prise.  603.)  Vïx  ëa  fâtüs  ërât  sënïôr.  Id. 
Sêstïtït  ët  sënïôr.  O.  |)  Un  peu  vieux.  Jâm  sënïôr, 
sëd  crüdà  dèô  vïrïdïsquë  sënëctüs.  V.  (De  quo  Prise. 
603,  et  Diom.  311).  Quüm  régna  tënëret  Jâm  sënïôr. 
Id.  SYN.  Sënêscêns.  ||  Vieux,  en  pari,  des  animaux. 
Frïgïdûs  In  vënërëm  sënïôr  (equus).  F.  ||  En  pari, 
des  choses.  Môrtëm  sënïôrïbüs  ïmpütët  ânnïs.  O. 
Quâdrântëm  düplïca  dë  sënïôrë  câdô.  M.  (IX,  94). 
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Sënïôr  ætàs.  Sen.  (II.  OEt.  390).  ||  f  Qqf.  n.  Fâm 
mîrâtrïx  sënïôrïs  ævï.  Sen.  (Hip.  742). 

Sënïpës,  ëdïs.  Qui  a  six  pieds.  Hïc  quüm  sënïpë- 
dëm  stïlüm  pôlïbât.  Sid.  (23,  131.  Ib.  12,  10). 

Sënïüm,  ïï,  n.  Vieillesse.  Âltër  vërgëntïbüs  ânnïs 
în  sënïüm.  L.  Mülcëntëm  cürâs,  sënïïque  âprïcâ  fÔ 
vëntëm.  Aus.  ( Mos .  393).  Quânquam  ægër  sënïô.  St. 
Voy.  Senectus.  ||  Au  flg.  Fïrmâtür  sënïüm  jûrïs.  Cl. 
||  Vétusté.  Sënïümquë  rëpëllërë  tëmplîs.  Sil.  Mûndï 
sënïüm.  St.  Voy.  Situs  2.  ||  Langueur,  inaction.  Slârë 
nëgâtâ  Côgëbâtür  ope,  ët  sënïô  tôrpëscërô  rërüm.  Sil. 
SYN.  Lânguôr,  dësïdïâ.  ||  Caractère  morose,  sévérité. 
Sürge,  et  ïnhümân:»  sënïüm  dëpône  Câmënæ.  n.  Mô- 
rümque  sënïüm  triste  ët  âdspëetü  grâvë.  Sen.  (Hip. 
917).  Illë  lïcët  trlstîs  sënïô,  nëc  vôcë  sërënüs.  Aus. 
(Idyl.  4,  14).  Voy.  Supercilium.  ||  Chagrin,  tristesse # 
Mors  âmïcî  sübïgït  :  quôd  mi  ëst  sënïüm  mülto  âcër- 
rïmüm.  Alt.  (ap.  Non.  1 ,  1).  Üsquë  rëcüsëm  Cürvüs 
ôb  Id  mïnüï  sënïô.  Pers.  (6,  16).  Ën  pâllôr  sënïüm- 
quël  ld.  (1,  26).  SYN.  Môërôr,  cürâ.  1 1  Incommodité, 
importunité.  Hæ  mïhï  dïvïdïæ  ët  sënïô  sünt.  Pl. 
(Stich.  I,  1,  19).  ôdïo  âc  sënïô  mïhi  hæsünt  nüptïæ. 
Turpil.  (apud  Non.  1,  1.  Qui  de  hoc  fusius).  SYN. 
ôdïüm,  tædïüm,  môlêstïâ.  ||  Terme  injurieux.  Fë- 
brïs,  sënïüm,  vômïtûm,  püs.  Lucil.  (ap.  Non.  1,  1, 
de  Trebellio.  Id.  ap.  Donat,  ad  Ter.  Eun.  n,  3, 10). 
||  \  Auplur.  Sënïâ.  (Titin.  ap.  Non.  1,  1.) 

Sënnâ.  Voy.  Sena. 

Sênnâchërïb,  m.  indécl.  Sennachérib,  roi  d’Assy¬ 
rie.  Sënnâchcrïl),  cüjüs  Bâbÿlôn  ët  ôplmâ  Nïnïvë  Re¬ 
gnum  ërât.  P.  JSol.  (23,  169). 

Sënnâr.  Voy.  Senaar. 

Sënônës,  üm,  m.  pl.  Sénonais,  peuple  de  la  Gaule, 
entre  l’Aube  et  la  Loire,  dont  une  partie  passa  les 
Alpes,  s’établit  sur  l’Adriatique ,  et  s’empara  de 
Rome.  Ët  Sënônüm  fürïâs  Lâtïæ  sënsêrë  cohortes. 
St.  Sôeïâta  ëxâmïnâ  dënsënt  ïnfândï  Sënôüës.  Sil. 

Sënsâ,  ôrüm,  n.  pl.  Sentiments,  pensées.  Tü  sënsâ 
nôstrï  pêctôrïs,  Üt  dicta,  jâm  cërïs  tënës.  Aus.  (Epig. 
146,  16).  Sëd  sënsâ  sômnïântüm  Dïspâr  fâtïgât  hôr- 
rôr.  Prud.  ( Cathem .  6,  41).  Âtque  ïnfândâ  prëmït 
sënsâ  sïlëntïüm.  Capel.  (I,  p.  22).  SYN.  Sënsüs. 

Sënsï,  parf.  de  Sentio. 

Sënsïbïlïs,  ë.  Comme  Sensilis.  Tântâquë  sënsïbïll 
quôvîs  ëst  tëmpôre  ïn  ünô.  Lr.  (IV,  777.  Cf.  Prise. 
632). 

Sënsïfër,  ërâ,  ërüm.  Qui  produit  une  sensation. 
Sënsïfër  ünde  ôrïtür  prïmüm  për  vïscërâ  môtüs.  Lr. 
(ni,  273). 

f  Sënsïfïcô ,  âs ,  ârë.  Rendre  sensible.  Hæc  pôtüit 
riipës  sënsïfïcârë  tônîs.  Capel.  (IX,  p.  308). 

f  Sënsïfïcüs,  â,  üm.  Qui  donne  le  sentiment.  Fô- 
mës  sënsïfïcüs,  mëntîs  fôns.  Capel.  (II,  p.  43). 

Sënsïlïs,  ë.  Sensible,  qui  tombe  sous  les  sens.  Ëx 
ïnsënsïlïbüs  në  crëdâs  sënsïlë  gïgnï.  Lr.  (II,  888). 
SYN.  Sënsïbïlïs. 

Sënsïm,  adv.  Peu  à  peu,  insensiblement.  Sëd  sën- 
sïm  târdâ  prôlïcïëndâ  môrâ.  O.  SYN.  Paülâtim.  Voy. 
ce  mot.  |]  Raisonnablement,  modérément.  Illë  vëtüs 
mïlës  sënsim  ët  sâpïëntër  âmâbït.  O.  Parce  gaüdëre 
ôpôrtët  ët  sënsïm  quërï.  Ph. 

Sënstï,  sync.  pour  Sensisti.  (Ter.  And.  V,  3,  11  , 
Dec.  IV,  1,  45.) 

f  Sënsüâlïs,  ë.  Doué  de  sentiment.  Voy.  Flabili*. 

Sënsüm,  I,  n.  Voy.  Sensa. 

Sënsüs,  üs,  m.  Sens,  organes  des  sens.  Quîd  nôbïs 
cërtïüs  ïpsïs  Sënsïbüs  ëssë  pôtëst ,  qui  vëra  le  fâlsâ 
nôtëmüs?  Lr.  (I,  701).  Sënsïbüs  aüctüs.  ld.  (m, 
630).  EP.  Àcër,  âcütüs,  sübtïlïs.  ||  Action  de  sentir , 
sensation,  sentiment.  Et  vënït  âd  sënsüs  mollis  âb 
aürë  dôlôr.  O.  Tëmpôrïs  âdvërsï  mïhï  sënsüs  hë- 
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bët.  Sënjüuiquë  mïbï  tïmôr  âbstülït  ômnëm.  Id.  Ët 
ôrâ  rrîstïâ  tëntântüm  sënsü  tôrcjuëbït  amaror.  F.  || 
Sentiments,  dme.  Sôlüs  hïc  înflëxlt  sënsüs.  F.  Quôd 
sënsüs  süm  tïbï  fâssâ  mëôs.  O.  SYN.  Ânïmùs,  pë- 
ctüs,  côr.  J |  Sens,  raison.  Ët  sënsüs  cüm  rë  cônsï- 
lïümquë  fugït.  O.  Sânôs  âvërtërë  sâcrîs  Ëxpërïâr 
sënsüs.  F.  Mïsërô  quôd  ômnës  Êrïpït  sënsüs  mïhï. 
Cat.  (St,  S).  SYN.  Râtïô,  cônsïlïüm,  mens,  jüdï- 
eïnm.  [(  —  cômmünïs.  Le  sens  commun.  Cômmünl 
sensu  plané  caret.  U.  (Et  Juv.  8,  73;  Phœd.  I,  7). 
||  Pensée,  opinion.  Quïs  tïbï  tünc,  Dïdô,  cërnëntï 
tâlïâ  sënsüs?  F.  Ëgo  ïllïü ’  sënsüm  pülchrë  câllëô. 
Ter.  (Ad.  IV,  i,  17].  SYN.  Mëns,  ànïmüs,  ôpïnïô.  || 
Sens,  signification.  Is  sënsüs  vërbï,  vis  ëâ  vôcïs  ërât. 
O.  Nëc  tëstâmëntï  pôtüït  sënsüs  côllïgï.  Ph.  SYN. 
Sëntëntïâ. 

Sëiuëntïâ,  æ,  f.  Sentiment ,  avis,  opinion ,  projet. 
Hæc  âltërnântï  pôtïôr  sëntëntïâ  visa  est.  V.  Hoc  pla¬ 
cet,  ët  dübïâm  vlcït  sëntëntïâ  mëntëm.  O.  Sïc  stât 
sëntëntïâ.  Id.  Ëgô  quônïam  Inspëxï  mülïërïs  sëntën- 
tïâm.  Pl.  (Mil.  II,  1,  51).  SYN.  Mëns,  ânïmüs,  côn- 
sïlïüm,  vôlüntâs,  ôpïnïô,  cônsïlïüm,  prôpôsïtüm.  EP. 
Cërtâ,  firmâ,  cônstâns;  dübïâ,  âncëps,  încërtâ,  vâ- 
rïâ.  P  PH.  Ànïmï  sëntëntïâ.  ||  —  mûtâtür.  Changer 
d'avis.  Nëc  mëâ  jàm  mütâtâ  lôcô  sëntëntïâ  cëdït.  V. 
Voy.  Inconstantia.  |j  Sëntëntïâ  mëâ.  A  mon  avis.  Ët 
ërrâtlôngë,  meâ  quïdëm  sëntëntïâ.  Ter.  (Ad.  I,  1, 
40).  îd  non  vïilïcârï,  sëd  dômïnâri  ëst,  meâ  sëntëntïâ. 
Lucü.  (apud  Non.  2,  732).  SYN.  Më  jüdïce.  (|  Êx 
sëntëntïâ.  Selon  mon  désir,  à  mon  gré;  au  gré  de 
qqn.  Pïscës  ëx  sëntëntïâ  Nâctüs  süm.  Ter.  (Ad.  HI, 
3,  66).  Nâm  qui  hëro  êx  sëntëntïâ  sërvïrë  sërvüs  po¬ 
stulât.  Pl.  ( Aul .  IV,  1,  3).  1|  Assertion.  Tëstïs  mëà- 
rüm  cëntïmànüs  Gÿâs  Sëntëntïârüm.  II.  SYN.  Prô¬ 
pôsïtüm.  ||  Pensée  d’un  écrivain.  Ëst  brëvïtâte  ôpüs, 
üt  cürrât  sëntëntïâ.  H.  ||  Sens,  signification.  Në  tâ- 
mën  Ignôrët,  scrlptô  sëntëntïâ  quæ  sït.  O.  ïntërnô- 
scërë,  vërbôrûm  sëntëntïâ  quæ  sït.  Lr.  (IV,  562). 
SYN.  Sënsüs.  ||  Sentence,  arrêt.  Tünc  quôquë  sïc 
lâta  ëst  sëntëntïâ  tristïs,  ët  ômnïs  Câlcülüs,  etc.  O. 
(Et  /uv.  2,  62,  translate).  SYN.  Jüdïcïüm,  süfffâ- 

V  w 

gium. 

Sëntës,  sëntïbüs,  m.  pl.  Buissons.  încültïscpië  rü- 
bëns  pëndëbït  sëntïbüs  üvà.  V.  Dënsï  cômplërant  ün- 
dïquë  sëntës.  Id.  Crürâ  sëcànt  sëntës.  O.  SYN.  Vëprës, 
spïnæ,  rübüs.  Voy.  Dumus.  ||  f  Au  sing.  Mëllâ  dâ- 
rënt  vëprës,  sëntïs  südârët  âmômüm.  Drac.  (II,  439). 

Sëntïcëtüm,  i,  n.  Lieu  planté  de  buissons.  (Pl. 
Capt.  IV,  2,  80.) 

f  Sëntïcôsüs ,  â,  üm.  Piquant,  et  au  fig.  Quàm 
sëntïcôsâ  vërbâ  përtôrquêt  lüpâ!  Afran.  (ap.  F  est.). 

Sëntïëns,  tïs,  part,  de  Sentio.  ||  Vivant,  qui  jouit 
de  ses  facultés.  Vïvëntï  dëcüs  àtquë  sëntïëntï.  M.  (I, 
2.  Sic  Quintii.  Decl.  9,  20). 

Sëntïnâ,  æ,  f.  Sentine,  cloaque  d’un  navire.  Tünc 
sëntïnâ  grâvïs,  tünc  sümmüs  vërtïtür  âër.  J.  (6,  99). 
ôlëntë  sëntïnæ  lâcü.  P.  NoL  (21,  250)..  EP.  Fœdâ, 
ôbscënâ,  ïmmündâ,  ôlïdâ,  türpïs. 

f  Sëntïnô,  as,  are.  Vider  la  sentine-,  au  fig.  Tra¬ 
vailler  avec  activité.  Gàpit  cônsïlïüm,  pôstquâm  sôn- 
’ïnât  sâtïs.  Cœcü.  (apud  F  est.). 

Sëntïô,  îs,  nsï,  nsüm,  ntïrë  Sentir ,  percevoir 
par  tes  sens.  Tüm  pôrrô  vârïôs  rërüm  sëntïmüs  ôdô- 
rês.  Lr.  (I,  299).  Nëc  nëbülâm  nôctü,  nëque  ârâneï 
tënuïâ  fïlà  Obvïâ  sëntïmüs.  Id.  (III,  384).  Ât  mâtër 
sônïtüm  thâlâmô  süb  (lümïnïs  âltï  Sënsït.  V.  SYN. 
Pêrcïpïô,  qqf.  vïdëô,  güstô,  ôdôrôr,  tângô.  PPH. 
Sënsü  pêrcïpïô,  âssëquôr.  ||  Sentir,  éprouver  par  te 
sentiment.  Infëlïx  non  tôtô  pëctôrë  sënsït  Lætïtïàm 
vîrgô.  O.  Nëscïô  quëm  sënsï  côrdë  tëpëntë  dëüm.  Id. 
Môbüïtatë  màiï  non  quït  sënti'ë  dôlôrëm-  Lr.  (111. 


647).  SYN.  Ëxpërïôr,  qqf.  côncïpïô.  ||  Connaître , 
éprouver.  Sëntïat  ët  tândëm  Türnum  ëxpërïâtür  ïn 
ârmïs.  V.  Vël  sënsï  prïncïpïs  ïrâm.  O.  Tünc  âlnôs 
prïmüm  flüvïï  sënsërë  câvâtâs.  V.  SYN.  Nôscô,  ëx¬ 
përïôr.  ||  Reconnaître,  s’apei'cevoir  de.  Sënsït  mëdïôs 
dëlâpsüs  ïn  hôstës.  F.  Dë  nümërô  taürôs  sëntït  abëssë 
düôs.  O.  SYN.  Àgnôscô,  cômpërïô,  âdvërtô,  vïdëô. 
||  Penser,  juger.  Quïd  sëntïs,  ïnquït,  dë  nôstrïs,  Màr- 
cë,  lïbëllïs?  M.  (V,  64).  Jâm  quôquë  nëscïô  quïd  dê 
më  sëntïrë  vïdëtür.  O.  SYN.  Jüdïcô,  ôpïnôr,  ëxï- 
stïmô,  cënsëô. 

f  Sëntïs,  ïs,  m.  Voy.  Sentes. 

f  SëntïscÔ,  ïs,  ërë.  Commencer  à  sentir.  Ët  gënüs 
âgrïcôlüm  lâtë  sëntïscërë,  quüm  Pan.  Lr.  (IV,  588. 
Id.  III,  393). 

f  Sëntôsüs,  â,  üm.  Sale.  Quï  sëntôsârüm  pür- 
gâns  côncrëtà  vïârüm.  P.  Nol.  (6,  313). 

Sëntüs,  â,  üm.  Hérissé  d’épines.  Ëxstïrpâmüs  ënïm 
sëntôs  dë  pëctôrë  vëprës.  Prud.  (Sym.  Il,  1039.  Id. 
Apoth.  55,  sentam  rubum).  SYN.  Spïnôsüs,  âcütüs, 
âspër,  etc.  ||  Ordint.  au  fig.  Comme  Horridus.  Hor¬ 
rible,  hideux.  Për  lôcâ  sëntâ  sïtü  (de  inferis).  F. 
Pâllôr  hïëmsquë  tenënt  lâtë  lôcâ  sëntâ.  O.  Vïdëô  sën- 
tüm,  squâlïdum,  ægrüm,  pânnïs  âimïsque  ôbsïtüm. 
Ter.  (Eun.  H,  2,  5.  Quod  üonat.  recte  notat  de  hor¬ 
rore  dictum). 

Sënüï,  parf.  de  Seneo,  servant  à  Senesco. 

Sëôrsïm,  Sëôrsüm  et  Sëôrsüs,  ou  synér.  Seôrsïm, 
Seôrsüm,  Seôrsüs,  adv.  A  part,  séparément.  Hïnc 
âlïôs,  âst  ïnde  âlïôs  prôpërârë  sëôrsïm.  Prud.  (Sym. 
n,  774).  Ët  vëlütï  mànüs,  âtque  ôcülüs,  nàrësvë 
sëôrsüm.  Lr.  (Ul,  550). Non,  üt  ôpïnôr,  ïta  ëst;  nâm 
seôrsüm  cuïquë  pôtëstàs  Dïvïsa  ëst.  Id.  (IV,  491). 
Seôrsüs  ïtëm  pürï  sëcrëtïque  æthërïs  ïgnës.  Id.  (V, 
449).  SYN.  Sëpârâîïm. 

f  Sëôrsüs  ou  Seôrsüs,  â,  üm.  Séparé,  divisé.  Sæpë 
sëôrsïs  Ôbsïstünt  stüdïïs.  Auson.  (Idyl.  17,  5).  Nünc 
seôrsa  ïâmbï,  sï  quâ  pôssüm,  côllïgâm.  T.  Maur 
(Met.  614). 

Sëpâr,  àrïs,  m.  f.  ».  Séparé.  Ôssâquë  nëc  tümülô, 
nëc  sêpârë  côntëgât  ürnâ.  F.  Fl.  In  lücëm  rëmëârë 
môdüs  :  tü  sëpàrë  ccëtü.  St.  Voy.  Divisus. 

Sëpàrâtïm ,  adv.  Séparément.  Quüm  sëpârâtïm 
tôtô  fïnxïssët  dïë.  Ph.  (IV,  14). 

Sëpârâtüs,  â,  üm.  Séparé.  Ëst  stâtïô  sëpârâta,  âc 
dïvërsüm  gënüs.  Ph  Vërbâ  côntrâ  sëpârâtâ  quândô 
sïc  cônnëctïmüs.  T.  Maur.  ( Syll .  663).  Voy.  Divi¬ 
sus.  ||  Eloigné,  reculé.  Tü  sëpârâtïs  üvïdüs  ïn  jügïs. 
H.  Voy.  Longinquus. 

Sëpârô,  as,  ârë.  Séparer.  Quôquë  mâgïs  dôlëâm, 
non  nos  mârë  sëpârât  ïngëns.  O.  Spâtïüm  quôd  sé¬ 
parât  æthërë  tërrâm.  L.  Sëpârât  àrdëntëm  tëpïdâ 
Bërënïcïdâ  Lëptï.  Id.  SYN.  DïvWÔ,  dïsjüngô,  sëjüngô, 
sëcërnô,  sëgrëgô,  sëpônô,  dïstràhô,  dïstïnguô,  âb- 
scïndô,  dïscïndô,  dïscrïmïnô,  dïstërmïnô,  dïssôcïô, 
dïvëllô,  disclüdô,  âvëllô,  rëmôvëô,  âmôvëô,  sëmôvëô, 
dïrïmô,  dïssôlvô. 

Au  pass.  Sëpârôr.  Être  séparé.  Quïd  mïhï,  quôd 
lâtô  non  sëpârôr  æquôrë,  prôdëst?  O.  SYN.  Dïvïdôr, 
sëjüngôr,  âbscïndôr,  etc.,  qqf.  dïscëdô,  rëcêdô,  dïstô. 

f  Sëpëlïbïlïs ,  ë.  Qui  peut  être  enseveli  ou  caché  ; 
qui  est  caché.  Üt  fàcïâs  stültïtïâm  sëpëlïbïlëm.  Pi. 
(Cist.  i,  1,  64). 

f  Sëpëlïbô,  ancien  fut.  du  suie.  Pâtrïôsque  ïstic 
sëpëlïbïs  hônôi-ës.  Jus.  ( Bpist .  25,  61). 

Sëpëlïô,  ïs,  ïvï  ou  ïï,  ïrë.  Cacher,  recouvrir.  Jâm- 
jâmque  Irëquëntï  Câêdë  sëpültürüs  tërrâm,  non  hôstë 
sëpültô.  Sui.  (7,  414).  Voy.  Tego.  ||  Ordint.  Ense¬ 
velir,  mettre  au  tombeau;  par  ext.  Enterrer,  Et 
sëpëlï  lacrïmïs  përfüsà  fïdëlïbûs  ôssâ.  O.  Jâmprïdein 
hünc  sëpëlï.  Pei's.  (3,  97,  pro  sepelii).  SYN  Tümülô 
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côntümülô,  hümô,  côndô,  cômpônô,  tëgô,  fünërô. 
PPH.  Tümülô,  sëpülchrô  côndô,  âbscôndô,  tëgô,  côn- 
tëgô,  ôbruô,  cômpônô.  Tümülô,  sëpülchrô  dô,  rëddô, 
fërô,  rëfërô,  süppônô.  Tërræ,  hümô  ïnfërô,  crëdô, 
mândô,  ïnfôdïô.  Tërrâ,  âggërë  tërræ  ôbruô,  tëgô, 
ônërô.  Tërrâ,  hümô  ou  hümi  côndô.  Hümô  tümülô, 
côntümülô.  Mônümëntô  côrpüs  côndô.  Ossâ  cômpô¬ 
nô,  côntëgô.  Sëpülchrô  dëcôrô.  Corpus  ou  fünüs  5g- 
gêstâ  ou  côngëslâ  hümô  sëpëlïô,  tëgô.  Tümüll  hônô- 
rëm  dô,  rëddô,  rëférô,  ëxhïbëô.  Offïcïüm  süprëmüm 
rëddô.  Côrpüs  tërrâ  ou  hümüs  âccïpït,  tëgït,  sërvât. 
VERS.  Ex  quô  rëllïquïâis  dîvînlque  ôssà  pârëntïs  Côn- 
dïdïmüs  tërrâ.  V.  Sëdïbüs  hünc  rëfër  ântë  süïs,  ët 
côndë  sëpülchrô.  Quïsquïs  hônôs  tümülï,  quidquid 
sôlâmën  bümândi  ëst.  Sït  qui  më....  Mândët  hümô 
sôiïtâ.  Id.  Ët  rëfër  âd  mâtrëm,  sôcïôque  ïmpônë  së¬ 
pülchrô  (membra).  O.  Dëfôdït  âltâ  Crüdüs  hümô,  tü- 
mülümquë  süpër  gravis  âddït  ârënæ.  ld.  Cïnërës  In 
lîttôrë  füsôs  Colligite,  âtque  ünâm  spàrsïs  date  mânï- 
büs  ürnâm.  L.  Nôstrâquë  mânü  trânsfündët  in  ürnâm 
(cineres).  Id.  Pâcëmque  sëpülchrï  ïmpïüs  îgnàrls  në- 
quïcquâm  mânïbüs  ârcët.  St.  Nïsï  plëbëiôs  ët  hônôrë 
cârëntës  Sâfflfâssënt  Igni,  aüt  fôssâ  tëllürë  lôcâssënt. 
Aie.  Yoy.  Sepelior,  Rogus,  Exsequiæ.  ||  Faire  dis¬ 
paraître  d’une  manière  qcq.  les  restes  d’un  mort. 
Sævô  sëpëlïrë  prôfündô  Ëxânïmôs.  Sil.  Ât  gënte  in 
Scythica  süffîxâ  eâdâvërâ  trüncïs  Lëntâ  dïës  sëpëllt. 
Id.  Nëc  tümülüm  cürô  :  sëpëlït  nâtürâ  rëlïctôs.  Mæ- 
cen.  (apud  Sen.  Epist.  92).  ||  Au  flg.  Ruiner,  per¬ 
dre.  Têcum  ünâ  tôta  ëst  nôstrâ  sëpültâ  dômüs.  O. 
în  ætërnüm  sëpëlïrë  sâlütëm.  Lr.  (Il,  571,  scil.  res 
delere).  Cünctâ  tüüs  sëpëlïvï*  âmôr.  Pp.  (III,  15,  9). 
SYN.  Exstinguô,  tôllô,  dëlëô,  etc.  [|  Finir.  Übï  sôm- 
nûm  sëpëlivi  ômnëm.  Pl.  ( Most .  V,  2,  1). 

Au  pass.  Sëpëlïôr.  Être  enseveli.  Vïvâ  vîdëns  vîvô 
sëpëlîrï  viscërâ  büstô.  Lr.  (V,  991)  SYN.  Hümôr, 
tümülôr,  côntümülôr,  quïêscô,  jâcëô.  VERS.  Sëdï¬ 
büs  üt  sâltëm  placidis  in  môrtë  quïëscàm.  V.  Nëc 
raücâ  flüëntâ  Trànspôrtàrë  prïüs  (datur)  quâm  sê- 
dïbüs  ôssâ  quïërünt.  Tümülô  sïnërët  süccëderë  tërrâê 
Côrpôrâ.  Id.  Nëque  înjëctâ  tümülàbôr  môrtüâ  tërrâ. 
Cat.  Lïcëbït  ïnjëclô  tër  pülvërë  cürrâs.  II.  Âccïpïât 
cïnërës  tërrâ  pâtërnâ  mëôs.  O.  Ût  sâltëm  pâtrïà  côn- 
tümülârër  hümô.  Id.  DI  fâcïânt,  mëâ  në  tërrâ  lôcët 
ôssâ  frëquëntïl  Pp.  Mëâ  tünc  tümülüs  quüm  tëxërit 
ôssâ.  Tib.  Compositis  plënæ  gëmüërünt  ôssïbüs  ümæ. 
L.  ||  Au  fig.  Dëpôsïtüs  modo  sum  ànïmà,  vïtà  së- 
pültü'  süm.  Cœcil.  (apud  Non.  4,  119).  Sëpültü’ 
süm  1  Ter.  ( Ph .  V,  7,  50).  SYN.  Përïï,  ôccfdl,  etc. 

Sëpës,  ou  mieux  Sæpës,  ïs,  f.  Haie.  Hïuc  tïbï,  quæ 
sëmpër  vîclno  àb  limite  sëpës.  V.  Ilÿblâëïs  âpïbüs  së¬ 
pës  dëpâstâ  süsürrât.  Jus.  (Epist.  25,  12).  Cïngënda 
ëst  àltïs  sëpïbüs  ïstâ  segës.  O.  Aüt  sëpë  dënsâ  côr¬ 
püs  âbstrüsüm  tëgâm.  Sen.  ( Phœn .  360J.  SYN.  Së- 
ptüm.  EP.  Âltâ,  silvëstrïs,  hïrsütâ,  âcüta.  ||  En  gén. 
Enceinte.  Nôndüm  pôrtàrüm  sëpë  rëcëptüm.  O.  SYN. 
Claüstrâ. 

Sëpïâ,  æ,  f.  (<rr]iiic3c).  Sèche,  poisson  de  mer  qui 
rend  une  liqueur  noire.  Sëpïâ  tarda  fügæ,  tënüï 
quüm  fôrfcë  süb  ündâ  Dëprënsa  est.  (Ou.  Ual.  18 
sq.)  Jübe  ôcülôs  ëlklëre,  itidem  üt  sëpïîs  fâdünt  cô- 
ci.  Pl.  ( Rud .  111,  2,  45).  Ët  càndëns  pïcëüm  sëpïâ 
claüdït  ônüs.  ( Anth .  II,  p.  457.)  ||  Par  cxt.  Encre. 
Tüm  quërïtür,  crâssüs  câlâmô  quôd  pëndëât  hümôr; 
NTgra  quôd  ïnfüsâ  vânëscât  sëpïâ  lÿmphâ.  Pers.  (3, 
12).  Nôtàsquë  fürvæ  sëpïæ.  Jus.  (Epist.  4,  76). 
SYN  Àtràmëntüm.  PUR.  Càrmïnâ  vïvâcï  mëmbrünïs 
ïilïtâ  süccô.  ( Anth .  I,  p.  690.) 

Sëpîàs,  âdïs,  f.  (2»j7rtâs).  Promontoire  de  Thessa- 
lie.  Jâm  lôngâ  rëcëssït  Sëpïâs.  V.  Fl. 

Sëpiô,  ou  mieux  Sæpïô,  ïs,  psi,  ptüm,  pire.  Clore 


de  haies.  PPH.  Sëpë  ou  sëpïbüs  cïngô,  claüdô,  ïn- 
clüdô,  münïô,  cïrcümdô.  Sëpëm  prætëndÔ  (doit.).  {J 
En  gén.  Clore,  entourer,  enfermer.  Quâm  sëpïre 
plâgïs  sâltüm,  cânïbüsquë  cïërë.  Lr.  (V,  1250).  Ât 
Vënüs  ôbscürô  gradïëntës  âërë  sëpsït.  Y.  Nëc  plürà 
lôcütüs,  Sëpsït  së  tëctïs.  Id.  Sëpsére  ëüntëm  trâ- 
mïtë  cândïdô.  Prud.  (Péri.  14,  93).  SYN.  Claüdô, 
cïrcümdô,  etc.  Voy.  ces  mots.  \\  Au  flg.  Përïï  !  lâ- 
crïmæ  lînguâm  sëpïünt.  Afr.  (apud  Non.  1,  193). 
||  Voiler ,  entortiller.  Quândôquidem  îstë  cïrcümvë- 
stit  dïctïs,  sëpît  sëdülô.  Poet.  (apud  Cic.  de  Orat. 
3,  39). 

Sepïôlâ,  æ,  f.  dimin.  de  Sepia.  Ëmïtô  sëpïôlàs, 
lëpâdâs,  lôllïgüncülâs.  Pl.  (Cas.  II,  8,  57).  Sëpïôlæ 
cïnërës  ëx  ôâsïbüs,  ômnïâ  tôllünt.  Sam.  (vs.  154). 

Sëplâsïâ  et  Sëplâsïa,  æ,  f.  Une  place  de  Capoue 
où  résidaient  les  parfumeurs.  Âërë  Sëplàsïæ  dëcï- 
pïârë  câvë.  Jus.  (Epig.  123,  4).  Àtquï  lëpïdum  ünde 
ünguëntüm,  ni  ëx  Sëplâsïa  ëst  ?  Pompon,  (ap.  F  est. 
in  v.  Sterilam.  Cf.  Non.  3,  234,  et  Plin.  16,  18). 
||  Sêplàsïüm,  n.  Parfumerie.  Quôdque  àb  ïdümæïs 
vëctüm  sëplâsïâ  vëndürt.  Marcel.  ( Medic .,  vs.  67). 

Sëpônô ,  ïs,  ôsüï,  ôsïtüm,  ônërë.  Mettre  à  part, 
de  côté.  Sëpônït  môëchæ  vëstëm,  mündüm  mülïë- 
brëm.  Ph.  Prïmïtïâs  mâgnô  sëpôsüissë  Jôvî.  O.  Dë 
mille  sagittis  Ünâm  sëpôsüït.  Id.  SYN.  SëcëmÔ,  së- 
môvëô,  rëpônô,  rësërvô,  sëgrëgô,  sëpàrô.  ||  Au  flg. 
Écarter*  chasser.  Cürâs  Sëpôsüissë  gravés.  O.  Sëpô- 
në  quëstüs.  Sen.  (Med.  404).  Spëm  pëlâgl  sâcrcsque 
ïtërüm  sêpônïtë  flüctüs.  V.  Fl.  SYN.  Mïttô,  pëllô,  àb- 
jïcïô.  ||  Distinguer.  Sclmüs  ïnürbânüm  lëpïdô  sëpô- 
nërë  dïctô.  H.  SYN.  Sëcërnô,  dïscëEnô,  distinguo.  || 
Éloigner,  reléguer.  SYN.  Àmôvëô,  rëmôvëô,  etc.  Yoy 
le  suiv. 

Sëpôsïtüs,  â,  üm.  Mis  à  part.  Sëpôsïtï  cïcërls,  nëc 
lôngæ  Invîdït  âvënæ.  H.  Nünc  ïndüë  vëstëm  Sëpôsï- 
tâm.  Tib.  (II,  5,  7).  ||  Écarté,  éloigné,  retiré.  Quæ 
tàm  sëpôsïta  ëst,  quæ  gëns  tâin  bârbârâ,  Cæsâr  ?  M. 
(Spect.  3).  Pârtëmquë  mëtüs  fïërî  nôstri  Mârë  sêpo- 
sïtüm.  Sen.  (Med.  338).  SYN.  Rëmôtüs,  lônglnquüs, 
dïssïtüs,  rëdüctüs.  ||  Au  flg.  Ât  mëâ  sëpôsïta  ëst,  ët 
àb  ômnï  milite  dïssôrs  Glôrïâ.  O. 

Sëpôstüs,  â,  üm,  sync.  du  précéd.  Ët  sëpôstà 
trïümphô  Laürëns  prædâ  dücïs.  Sil.  (ld.  VIII,  378). 

Sëposüï,  parf.  de  Sepono. 

1.  Sëps,  sëpïs,  m.  f.  (anp).  Espèce  de  serpent  ve¬ 
nimeux.  Ôssâquë  dissôlvëns  cüm  côrpôrë  tâbïfïcüs 
sëps.  L.  Ân,  Lïbyæ  fërâlë  màlüm,  sït  Rômülâ  vôx 
sëps.  Aus.  (Idyl.  12,  Gramm.  14).  Non  pâscüâ,  nëc 
sëps  lïïc  tïbï.  V .  Fl.  ||  Au  flg.  Sëps  ïnsuëtâ  sübît 
sërpërë  Üêxïbüs.  Prud.  (Sym.  prœf.  74).  [\  2.  f.  Com¬ 
me  Sepes.  Bücôlïcô  sëpës  dïxît  Mârô  :  cür  Cïcërô, 
sëps?  Aus.  (Idyl.  12,  Gram.  11). 

Sëps îy  parf.  de  Sepic. 

Sëptâ  ou  Sæptâ,  ôrüm,  n.  pl.  Voy.  Septum. 

Sëptëm ,  indécl.  Sept,  ôblôquïtür  nümërïs  sëptëm 
disa’ïmïnà  vôcüm.  V.  Ët  stüdïïs  ânnôs  sëptëm  dëdït, 
insënüïtquë.  U.  SYN.  Sëptënï,  æ,  â.  ||  Sëptëm  dücës 
Les  Sept  devant  Thèbes.  Quïs  Thëbàs  Së{)tëmquë  dü¬ 
cës  sïnë  cârmïnë  nôssët  ?  O. 

Sëptëmber,  brïs,  abl.  brï,  m.  (s.-ent.  mensis). 
Septembre,  le  septième  mois  de  Vannée  romaine.  Aü- 
tümnüm,  Pômônâ,  tüüm  sëptëmber  ôpimât.  Aus. 
(Eclog.  9,  9).  |1  Adj.  De  septembre.  ïncôlümëm  tïbï 
më  præstànt  sëptëmbrïbüs  hôrïs.  H.  Sëptëmbrës  nô- 
tïs  refërëns  nâtàlïbüs  ïdüs.  Jus.  (Idyl.  5,  21). 

Sëptëmdëcïm ,  indécl.  Dix-sept.  QuÔt  ânnôs  nâtà 
dicïtür?  Sëptëmdëcïm.  Pl.  ( Cist .  IV,  2,  89).  Libri, 
septemiecem,  unde  recte  legunt  septemdecim.  Non 
probandi  qui  addunt  et  dea*m). 

Sëptëmfi.üüs,  a,  üm.  Qui  coule  par  sept  canaux. 
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Pôvquë  pâpvrïfërï  sêptëmflüà  tlümïnâ  NîlT.  O.  SYN. 
Sêptëmgëmïnüs. 

Sêptëmgëmïnüs,  a,  üm.  Divisé  en  sept,  Qui  est  au 
nombre  de  sept.  Ët  sëptëmgëmïnï  türbânt  trépida  ôs- 
tïà  Nîlï.  V.  Ët  sëptëmgëmïnô  jâctântïôr  æthërâ  pül- 
sëi  Rôinà  jügô.  St.  STO.  Sêptënüs. 

Sëptëmpedàlïs ,  ë.  Hgut  de  sept  pieds.  Quæ  sïët 
Sêptërnpëdàlïs.  PL  (Cure.  III,  1,  70,  statua).  SYN. 
Sëptïpës. 

Sêptëmplëx,  ïeïs.  Composé  de  sept  parties.  Et  clÿ- 
pëi  êxtrëmôs  sëptëmplïcïs  ôrbës.  F.  Sôlus  ad  ëgrës- 
sfis  mïssüs  sëptëmplïcïs  ïstrï.  O.  Quïd  rësônët  môtü 
sëplëmplïcïs  âxïs  Hàrmônïæ.  Victor  ( Gen .  II,  145). 
SYN.  Sëptëmgëmïnus. 

Sëptëmvïr,  ïri,  m.  Septemvir,  membre  d’une  com¬ 
mission  de  sept  magistrats  chargés  de  l’ordonnance 
des  festins  religieux.  Sëptëmvîrque  ëpülïs  fëstïs,  Tï- 
tïïquë  sôdâlës.  L.  SYN.  Ëpülô. 

Sëptënârïüs,  â,  üm.  Comme  le  suiv.  Sëptënàrïâ 
sÿnthësis  Sàgüntï.  AI.  (IV,  46,  15). 

Sëptënï,  æ,  â.  Qui  est  au  nombre  de  sept,  sept. 
Sëptem  ïngëns  gÿrôs,  sëptënà  vôlümïnâ  trâxït.  V. 
Dïspâr  sëptënîs  fistülâ  cânnïs.  O.  înquë  dïëm  sëp- 
tënis  ôdërït  hôrïs.  J.  (6,  183).  SYN.  Sëptëm.  |J  Au 
sing.  Hic  bïbât  æstîvüm  sëptënô  gûrgïtë  Nîlüm.  Cl. 
Sêptënô  vàlïdâm  cïrcümfërt  tëgmïnë  môlëm  (de  ely— 
peo).  St.  Sëptënô  môdülàndâ  chôrô.  Aus.  ( Eclogar . 
de  Hat.  Puerp.  4). 

Sëptënnïs,  ë.  Qui  a  sept  ans.  Püër  sëptënnls  sürrï- 
pitür  Cârthâgïnë.  PL  (Prol.  Pœn.  66.  Alii  leg.  sep¬ 
tuennis). 

Sëptënnïüm,  ïï,  n.  Espace  de  sept  ans.  Fâmïs  düô 
pêr  sëptënnïâ  tëmpüs.  Amœn.  (vs.  23). 

Sëptëntrïô,  Sëptêmtrïô  ou  Sëptëm...  trïô ,  ônïs, 
m.  ;  Sëptëntrïônës,  üm ,  pi.  Sept  étoiles  pi'ès  du  pôle 
arctique ,  la  petite  Ourse  ;  septentrion ,  nord.  Huïc 
nôstrà  nômën  lïnguâ  sëptëntrïô  fâctüm.  (Anth.  Il,  p. 
387.)  Nâm  nëquë  sê  sëptëntrïônës  quôquam  In  cœlô 
cômmôvënt.  PL  ( Amph .  I,  1,  117).  Tâlïs  hÿpërbôrëô 
sëptëm  sübjèctà  trïônï.  V.  Scÿlbïàm  sëptëmquë  trïô- 
ii*  in  Hôrrïfër  ïnvâsït  bôrëâs.  O.  Stëllæ,  Quâs  nôstrî 
sëptëm  sôlïtï  vôcïtârë  trïônës.  Cic.  ( Arat .,  N.  D.  2, 
41).  SYN.  Ârctî,  Ârctôs,  Ürsa.  PPH.  Gëlïdï  trïônës. 
Sëptëm  sïdërâ  ou  stêllæ. 

Sëptènüs.  Vcnj.  Septeni. 

Sëptïeïànüs,  a,  üm  (nummus,  libra,  argentum). 
Monnaie  de  mauvais  aloi  mise  en  circulation  pen¬ 
dant  la  seconde  guerre  Punique.  Lîbrâ  fuît  quintô 
sëptïcïànâ  :  quïd  ëst?  M.  (VIII,  71).  Ërgô  nëc  ârgënlï 
sëx  scrïptülâ  sëptïcïànï.  Id.  (IV,  89). ||  m.  ISom  d’hom¬ 
me,  (Mari.  XI,  107,  2.) 

Sëptïcïüs,  ïî,  m.  Nom  d’homme.  Bütràm  tïbï  Sëp- 
tïcïümquë.  II. 

Sëptïcôllïs,  ë.  Qui  a  sept  collines.  Fündârët  ârcëm 
sëptïcôllëm  Rômülüs.  Prud.  (Péri.  10,  413). 

Sëptïës,  adv.  Sept  fois.  Hôstëm  sübëgït  sübjügâ- 
tüm  sëptïës.  Prud.  (Péri.  10,  777).  Sïc  nümërüsïm- 
pàr  pôst  trôchæôs  sëptïës.  T.  Maur.  (Met.  736). 

Sëptïfôrïs,  ë.  Qui  a  sept  trous.  Sëptïfôrëm  vül- 
tüm  râtïônîs  sënsïbüs  âptâns.  Alcim.  (I,  83). 

-J*  Sëptïmànà,  æ,  f.  néol.  Semaine.  Sëptïmanïs  dë- 
cïës  quînis  sïmül  âtquë  düôbüs.  (Anth.  II,  p.  350. 
Sic  in  Cod.  Theod.  15,  5,  5  :  «  Dominico,  qui  sep- 
Umanœ  totius  primus  est  dies.  »  )  Tertia  syllaba  pro¬ 
duci  debuit,  Sëptïmànà. 

Sëptïmïllüs,  i,  m.  dimin.  du  suiv.  Sïc,  inquit, 
mëà  vita,  Sëptïmïllë.  Cat.  (45,  13). 

Sëptïmïüs,  ïï,  m.  Nom  d’homme.  ||  1.  L’un  des 
assassins  de  Pompée  aux  gages  de  Ptolémée.  Rômâ- 
dôs  Pbârïâ  mïlës  dë  pûppë  salütât  Sëptïmïüs.  L.  (( 
2-  (Titius).  Poète  lyrique  et  tragique,  ami  d’Horace. 


|  Sëptïmïüs,  Claüdï,  nimirum  ïntêllïgït  ùnüs.  R.  Âc- 
,  mën  Sëptïmïüs,  süôs  amôrës.  Cat.  (46,  1).  [|  3.  (A. 

!  Serenus).  Poète  bucolique  sous  Vespasien.  Dülcïâ 
Sëptïmïüs  qui  scrïpsït  ôpüscülâ  nüpër.  T.  Maur. 
(Met.  322).  Stella,  ët  Sëptïmïüs,  Pëtrônïüsquë.  Sid. 
(9,  268). 

Sëptïmüs,  â,  üm.  Septième.  Sëptïmüs  octâvô  prô- 
pïôr  jâm  fügërït  ànnüs.  //.  Nëvjue  ënïm  plüs  sëptïmà 
dûcïtür  aëstâs.  V.  Sëptïruà  lüx  âdërât.  O. 

Sëptïmüsdëcïmüs ,  Sëptïmàdëcïmà ,  etc.  Dix-sep¬ 
tième.  Sëptïmümdëcïmum  ânnum  ïllïcô  sëdënt.  Nœv. 
(apud  Non.  4,  242).  PUR.  Sëptïmà  pôst  decïmâm 
fëlix  (dies).  V. 

Septingenti,  æ,  â.  Sept  cents.  Dâbô  sëptïngëntôs. 
PL  (Rud.  V,  2,  39).  Sëptïngëntï  sünt,  paülô  plüs 
aüt  nünüs,  ànnï.  Enn.  (apud  Varr.  H.  R.  3,  IJ. 
Sëptïngëntâ  Tïtô  dëbët  Lüpüs.  M.  (VII,  9).  PPH. 
Cëntüm  sëptënï,  æ,  à. 

Sëptïpës,  ëdïs,  m.  f.  Qui  a  sept  pieds  de  haut.  Hic 
Bürgündïô  sëptïpës  frëquêntër.  Sid.  (Ep.  VIII,  9, 
34.  Id.  12,  H). 

Sëptüagmtâ ,  indécl.  Soixante-dix.  PPH.  Sëptënï 
dëcïës.  ((  f  Sëptuâgïntâ.  Sëptuàgintâ  süpër  mëssës 
nàtâlïbüs  ëgî.  (Anth.  H,  p.  233.)  Sëptuàgintâ  vëlïs 
vënïrë  môrtëm.  Lindin.  (de  Ætate,  in  Pvdt.  Alin. 
l.  II,  p.  470  Lemaire). 

Sëptüënnïs,  ë.  Qui  a  sept  ans.  Pôstquàm  jàm  püëri 
sêptuâtnës  sS«ïi,  pâtër.  PL  (AI en.  prol.  24.  Ib.  V, 
9  ,  57).  Dà  sëptüënnëm  cïrcitër  püërum  aüt  mïnüs. 
Prud.  (Péri.  10,  656).  Püsïôni  mëô  sëptüënnïs  câ- 
dêns.  Sept.  Ser.  (ap.  Diom.  516  Vox  Septuennium 
est  ap.  Fest.  in  v.  Sextantarii).  SYN.  Sëptënnïs. 

Sëptüin,  ou  mieux  Sæptüm,  ï,  n.  Clôture.  Transit 
ënïm  fülmën  cœlï  për  sëptâ  dômôrüm.  Lr.  (I,  489). 
Pars  ïntrâ  sëptâ  dômôrüm.  V.  Lïnïquë  vêlât  tràn- 
scëndërë  sëptüm.  Nem.  (Cyn.  308,  de  rete).  PUR. 
Sïcpôsïtum  in  claüsô  Iïnquünt  (vitulum).  V.  ||  Enclos 
de  jardin.  Quai  cûnctâ  quàmvïs  nôstro  hâbëmüs  in 
sêptô.  ( Auct .  Priap.  52,  23.)  SYN.  Cônsëptüm.  || 
Parc  pour  les  troupeaux.  Q uàmvïs  mültà  mëîs  ëxïrët 
victïmâ  sëptïs.  V.  Voy.  Ovile.  j|  Enceinte  au  Champ 
de  Alars ,  ou  les  citoyens  romains  venaient  voler. 
Êst  quôquë  quô  pôpülüm  jüs  est,  ïnclüdërë  Sëptïs. 
O.  Sëptôrümquë  nëfàs,  ët  claüsï  prôèiïâ  Campi.  L. 
Quüm  pàtülïs  tërërem  ôtïà  Sëptïs.  St.  Tüm  Sëptâ 
pëlüntür.  M.  (Il,  14).  SYN.  Ovîlïâ. 

Sëfitünx,  üncïs,  m.  Poids  de  sept  onces.  Iïdëm 
sëptüncëm  dëmptô  quincunce  vôcârünt.  Rh.  Fan. 
(Pond.  51).  Ët  cü jüs  lïbræ  pàrs  sëptïmà  sëptünx. 
4ns.  (Eclog.  1 ,  25).  ||  Mesure  de  vin,  contenant  le 
septième  du  Sextarius.  Sëptûncë  mültô  deïndë  për- 
dïtüs  stërtït.  Al.  (III,  82,  29). 

-f-  Sëptüôsë,  adv.  D’une  manière  obscure.  ïtâ  së- 
ptüôsë  dîctïo  âb  dëô  dâtür.  Pac.  (ap.  Non.  2,  777). 

Sëptüs  ou  Sæptüs,  â,  üm,  part.  p.  de  Sepio  Clos, 
entouré.  ïnfërt  së  sëptüs  nëbülâ.  V.  Bëllïgërïs  â  gën- 
tïbüs  ündïquë  sëptüs.  O.  Fërrô  sëptüs,  pôssïdët  sê- 
dës  sacrâs.  Poet.  (ap.  Cic.  N.  D.  3 ,  26).  [j  Vêtu. 
Rêgnüm  rëlïquï  mëndïcï  sëptüs  stôià.  Enn.  (ap.  Non. 
14,  6,  et  Fest.  in  v.  Squalidum). 

Sëpülchràlïs ,  ë.  De  tombeau,  sépulcral.  Àntë  së- 
pülchrâlës  ïnfêllx  âdstïtït  àrâs.  O.  Süntquë  sëpül- 
chrâlï  lümïnà  môtâ  face.  Id. 

Sëpülchrëtüm,  ï,  n.  Cimetière.  Sæpë  quam  in  së- 
pülchrêtis  Vidïstïs.  Cat.  (59,  2). 

Sëpûlchrum,  ï,  n.  Tombeau,  tombe ,  sépulture. 
Grândïàque  ëffôssïs  mïràbïtür  ôssâ  sëpülchris.  F.  Ët. 
ôndë  sëpülchrô.  Id.  Ët  mügïrë  sôlürn,  mànësque 
xïrë  sëpûlcln-is.  O.  Omniparens^  ëàdëm  rêrüm  oôm- 
mûnë  sëpûlchrum.  Lr.  (V,  260,  de  terra).  SYN.  Tu¬ 
mulus,  bustüm,  mônümëntüm,  qqf.  lapis,  sâxüm, 
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mârmor,  sarcophagus,  ürna ,  sëdës,  dômus,  maüsô- 
lëum.  EP.  Fërâle,  fünërëùm,  fünëbrë,  lügübrë,  tri— 
stë,  niœstüm;  sûpêrbùm,  rëgâîë;  quïêlum,  ôbscü- 
rüin,  ïmüm.  PF*H.  Sëpülchrï,  tümülï  môles,  sëdës, 
hônôr  ou  hônôs,  hôuôrës,  dëcüs,  quïës.  Fûnërëüs 
lâpïs.  Ürna  mârmôrëâ.  Sëpûlclirï  tëctâ.  Exstincti  fü- 
nërïs  locus.  Sëpûlchrl  ara.  Plâcïdæ  sëdës.  Fôssa  së¬ 
pülchrï.  VERS.  Tünc  ëgômët  tümülüm  Rhœtëo  in 
littôre  ïnânëm  Cônstïtüï.  V.  Tümülüs  vôbïs,  cënsëntë 
sënâtû,  Mâvôrtïs  gëmïnüs  surgit  për  grâmïriâ  Câmpô. 
SU.  Bëllüm  civile  sëpülchrà  Vïx  düeïbüs  præstârë 
pôtëst.  L.  Quôd  non  mânsürâ  sëpülchrï  Ârdua  mâr- 
môrëô  sürrëxït  pôndërë  môlës.  Non  hâc  In  sëdë  quïë- 
scünt  Tâm  sâcrï  cïnërês.  Id.  Nëquë  sëpülchrüm,  quô 
së  rëcïpïât,  hâbët,  pôrtûm  côrpôrïs.  Enn.  (ap.  Cic. 
Tuse.  1,  44).  Quûm  dômiis  âccïpïët  sâxëâ  corpus  hë- 
bës.  ( Anth .  II,  p.  16.)  Voy.  Sepelio.  ||  Au  fig.  Vul¬ 
turis  in  silvis  mïsërüm  mâridëbat  hômônëm  :  Heü  ! 
quâm  crüdëlï  côndëbât  mëmbrâ  sëpülchrô  !  Enn. 
(ap.  Prise.  683).  ||  Par  ext.  3Iânes.  Plâcâtïs  sünt 
tëmpôrâ  pürâ  sëpülcbrïs.  O.  Si  quïdquâm  mütïs  gra¬ 
tum  âccëptümquë  sëpülchrïs.  Cat.  (96,  1).  || —  vê¬ 
tus.  Terme  injurieux.  Ex  hoc  sëpülchrô  vëtërë  vï- 
gintî  minas  Éffôdïam  ëgo  hôdïë.  PL.  [Ps.  1,4,  17). 
Voy.  Bustum. 

Sëpülcrüm.  Voy.  le  précéd. 

f  Sëpültô,  âs,  ârë,  frëq.  de  Sepelio.  Quôsquë  së- 
pültât  humus,  cingit  ët  ôcëânüs.  Fort.  (VIII,  6  bis, 
286.  ld.  viil,  6,  167). 

Sëpültürâ,  æ,  f.  Sépulture.  îllâ  sëpültüræ  fâta 
bëâtâ  tüæ.  Pp.  (II,  28,  26).  SYN.  Jüstâ,  ëxsëquïæ. 
PPH.  Tümülï,  sëpülchrï  hônôr  ou  hônôs,  dëcüs.  Môr- 
tïs  hônôs.  Münüs  humandi  Voy.  Sepelio,  Sepul- 
cnruin,  Exsequiæ. 

Sëpûitüs,  a,  üm,  part.  p.  de  Sepelio.  Mis  au  tom¬ 
beau,  enterré.  îd  cïnërem  aüt  mânes  crëdïs  cürârë 
sëpûltôs  1  V.  Tëmplïs  aürôquë  sëpûitüs.  L.  SYN  Hü 
matùs,  Lümülâtüs,  côndïtüs,  cômpôsïtüs.  ||  Au  flg . 
Mort.  îngënïîs  non  Illë  fâvët  plaüditquë  sëpültls.  //. 
||  Plongé  dans  le  sommeil,  dans  l’ivresse.  Occupât 
Ænëâs  âdïtüm,  cüstôdë  sëpültô.  V.  Sômnô  vïnôquë 
sëpültî.  ld.  Âssïdüô  lïnguâ  sëpûltâ  mërô.  Pp.  (III, 
11,  56).  Voy.  Sopitus,  Ebrius.  ||  Enseveli  dans  l’om¬ 
bre ,  inconnu.  Fâmâ  sëpûltâ  forêt.  O.  Paülüm  së- 
pultæ  distat  inërtiæ  Cëlâtâ  virtus.  H.  SYN.  Ôbscü- 
rüs,  ïgnôtüs,  prëssüs,  ôbrütüs.  ||  Apaisé,  calme. 
Sëpüitïs  ündïquë  vënfis.  Lr.  (VI,  192).  ||  Ruiné,  dé¬ 
truit,  perdu.  Ô  virés  prïüs  în  më  sëpültæ  !  Sen.  [H, 
Fur.  1245). 

Sëquâna,  æ,  m.  La  Seine,  fleuve  de  la  Gaule. 
Rhënüs,  Ârâr,  Rhôdânüs,  Môsa ,  Mâtrônâ,  Sëquâna, 
Lëdüs.  Sid.  (5,  208).  Quâ  së  pïscôsô  Sëquâna  flüctü 
In  mârë  fërt.  Fort.  (VI,  7,  235). 

Sëquânïcüs,  et  Sëquânüs,  â,  üm.  Des  Séquanes , 
habitant  la  Séquanie,  entre  la  Saône  et  le  Jura.  Ilînc 
tïbï  Sëquânïcæ  pïnguëm  tëxtricïs  âlümnëm.  31.  (IV, 
19).  Ôptïmâ  gëns  flëxîs  ïngÿrûrn  Sëquânâ  frënïs.  L. 
(I,  425).  ||  -j-  Sëquânüs.  Insinuant  quâ  së  Sëquânïs 
Âllôbrôgës  ôrïs.  Aus.  [Cl.  Urb.  13,  3). 

Sëquâx,  âeïs.  Qui  suit  sans  relâche.  Üt  vïdït  Pâl- 
lâs  Lâtïô  dârë  tërgâ  sëquâeï.  V.  Fümôsque  mânü  præ- 
tëndë  sëquâcës.  Id.  Tëlôque  instârë  sëquâeï.  Sil.  SYN. 
Sëquëns,  qqf.  cornes,  cômitâns,  àddïtüs,  ïnfëstüs.  || 
Au  fig.  Rëvërâquë  mëtüs  hôminûm  cürâsquë  sëquâ¬ 
cës.  Lr.  (Il,  47).  Nâtürâs  hôminûm  varias  môrësquë 
sëquâcës.  Id.  (III,  316).  ||  Amateur,  partisan.  în  lû- 
cem  ëdüntür  Bâcchï  Vënërïsquë  sëijuâcës.  Manii.  (V, 
143).  ||  Qm  se  laisse  diriger,  docile.  Tôrquëntêm 
trënïs  ôrà  sëquâcïs  ëquï.  O.  Ôgygïàmquë  chélÿn,  quæ 
sâxâ  sëquâcïâ  flëctëns.  Sid.  (16,  3).  ïmbüërëtquë  nô- 
vâs  ârtca  sënsüsquë  sëquâcës.  [Idyl.  5,  3).  Voy 


Docilis.  ||  Flexible.  Nïlïâcüm  rïdëbïs  ôlüs,  lânâsquë 
sëquâcës.  31.  (XIII,  57).  Quorum  ïmâgïnës  lâmbünt. 
Hëdëræ  sëquâcës.  Pers.  ( Prol .  5).  Voy.  Flexibilis. 

Sëquëns,  tïs.  Qui  suit.  Për  mille  sëquëntïâ  têlâ. 
V.  Sâtïs  llüvïum  ïndûcït  rïvôsquë  sëquëntës.  Id.  SYN. 
Sëquâx.  ||  Suivant,  qui  vient  après.  Quôs  prïôr  est 
mïràtâ,  sëquëns  mïrâbïtür  ætàs.  O.  SYN.  Vëntürüs, 
fütürüs.  ||  —  dïës,  lüx.  Le  jour  suivant.  Üt  tïtülum 
ïmpërïï  tüm  prïmüm  lücë  sëquëntï.  O.  SYN.  Prôxï- 
mâ.  Voy.  Postridie.  ||  —  sÿllâbâ.  (T.  Maur.  Syü. 
932.)  SYN.  Sübjêctâ,  sübdïtâ. 

Sëquëstër,  trâ,  trüm.  Qui  sert  de  médiateur,  de 
conciliateur.  Bissënôs  pëpïgëre  dïës,  ët  pâcë  sëquë- 
strà.  V.  Nëc  scëptrâ  fïdë,  nëc  pâcë  sëquëstrâ  Pôscïtïs. 
St.  ||  Au  fig.  Nëc  cârnë  sôlütüs;  Münërë  sëd  sômni, 
paûltspër  cârnë  sëquëstrâ  Lïbër  âd  ïntüïtüm,  etc. 
Prud.  (Dam.  912,  de  animæ  intuitu).  [|  Sëquëstër, 
tri  ou  tris,  m.  ;  Sëquëstrâ,  æ,  f.  Dépositaire  d’un 
objet  en  litige.  Tu  îstünc  hôdïë  non  fërës,  nïsï  dàs 
sëquêstrum  aüt  ârbïtrüm.  PL  ( Rud .  IV,  3,  65).  || 
Médiateur,  conciliateur.  Cônsültânt  mândârë  dü- 
cëm,  pàcïsquë  sëquëstrëm  Mittërë.  Sil.  (VI,  347.  Cf. 
\Gell.  20,  10).  Ôràtôr  régis  pàcïsquë  sëquëstër.  L.  Übï 
tünc  fïdëï  pàcïsquë  sëquëstrâ  Mater  ërâs?  St.  SYN. 
Mëdïüs.  PUR.  Pâcâtôr  mëdïüsquë  Sÿphâx.  Sil.  Düm 
pâcï  mëdïüm  se  ôffërt.  V.  Missï  mâgnïs  dë  rëbüs  ütër- 
(juô  Lëgâti,  âvêrsôs  sôlïtï  cômpônëre  âmicôs.  //. 

1.  Sëquëstrô,  adv.  En  séquestre .  ïmo  hic  sëquê- 
strô  milii  data  ëst.  în'.ëllïgô.  Pl.  ( 3Ierc .  IV,  3,  36. 
ld.  Rud.  IV,  3,  79.  Cf.  Gell.  20,  10). 

2.  -j*  Sëquëstrô,  âs,  ârë,  néol.  3Iettre  en  séquestre, 
confier  à  un  dépositaire ,  et  au  fig.  Hômïnïs  tïbï 
mëmbrâ  sëquëstrô.  Prud.  ( Cath .  10,  127,  ad  Ter¬ 
ram).  ||  Séparer.  Àc  vëlütï  flores  dôctâ  séquestrât 
apis.  Fort.  /VII  4  42b  Nos  nëquë  nünc  præsëns  nëc 
vitâ  lütürâ  sëquëstrët.  Id.  (Xi,  7, 

Sëquïüs,  adv.  compar,  de  Secus.  Autrement ,  plus 
mal,  pis.  Quïd  dixïmüs  tïbï  sëquïüs  quâm  vëllës?  Pl. 
Aul.  III,  2,  22.  Et  Afran.  ap.  Charis.  195). 

Sëquôr,  ërïs,  sëcütüs  ou  sëquütüs  süm,  sëquï,  d. 
Suivre.  Jâm  jâm  nüllâ  môra  ëst  :  sëquôr,  ët,  quâ 
ducïtïs,  âdsüm.  V.  Hôs  tôta  ârmëntâ  sëquüntür.  Id. 
illâ  pâtrëm  sëquïtür  sëquïtürquë  sôrôrës.  O.  Non  tïbï 
sic,  dïcës,  Fhÿllï,  sëquëndüs  ërâm.  Id.  SYN.  Sübsë- 
quôr,  sëctôr,  âssëctôr,  par  ext.  cômïtôr.  PPH.  Pônë 
sëquôr,  ëô,  sübôô.  Sëquôr  cômës.  I  trgâ  sëquôr.  Vë- 
stïgïâ  sëquôr,  sërvô.  \rëstîgïâ  prëmô,  pâssïbüs  ürgëô. 
Pëdëm  pëdë  ürgëô.  Jüxtâ  ou  â  tërgô  sëquôr.  Pâssïbüs 
ïnstô.  VERS.  ïllë  dücem  haüd  tïmïdïs  vâdëntëm  pâs¬ 
sïbüs  æquât.  V.  Më  dücë  cârpë  vïâm.  O.  Më  pênnïs 
sëctâre  dâtis;  ëgô  prævïüs  ïbô.  Id.  Voy.  Comitor. Jj 
Poursuivre.  Qui  fâcë  Dârdânïôs  fërrôquë  sëquâfë  co- 
lônôs.  V.  Sëquâr  âtrïs  ïgnïbüs  âbsëns.  Id.  Dümquë 
fërâs  sëquïtür.  O.  SYN.  Përsëquôr,  ïnsëquôr,  ürgëô, 
ïnstô,  prëmô,  etc.  Voy.  Persequor.  j|  —  ôcülïs.  Sui¬ 
vre  des  yeux.  Ôcülïsquë  sëquüntür  Pülvërëâm  nü- 
bëm.  V.  SYN.  Sërvô.  || — vïâm,  ïtër.  Suivre  un 
chemin.  Dîvërsüm  quâmvïs  quïsquë  séquâmür  ïtër. 
O.  Avïâ  cürsü  Düm  sëquôr.  V.  ||  —  lôcüin.  Se  diri¬ 
ger  vers.  ïtâlïâm  non  spôntë  sëquôr.  V.  Fâtïdïcân,- 
quë  râtëm,  Scythici  quæ  Phâsïdïs  ôrâs  Aüsâ  sëquï 
V.  FL  îtâlâ  rëgnâ  sëquï.  O.  SYN.  Ëô,  tëndô,  pëtô, 
adëô,  etc.  ||  Rechercher,  s’attacher  à  ;  suivre  une 
carrière.  Fiôrëntëm  cÿtïsüm  sëquïtür  lâscïvâ  câpëllâ. 
V.  Mëlïôrâ  sëquâmür.  Id.  Dêsïdïâm  sôlët  ïllë  sëquï. 
O.  Præmïâ  mïlïtïæ  pülvërülëntâ  sëquï.  Spëmquë  së- 
quï  cônër.  Id.  Vïris  quï  câstrâ  sëquüntür.  L.  Pârvâs 
Mêrcëdës  sëquërër.  II.  SYN.  Câptô,  quâèrô,  sëctôr, 
âppëtô,  àmjilëctôr,  fôvëô.  ||  Suivre  un  parti  Rës 
Âgâmëmnônïâs  vïctrïcïâque  ârmâ  sëcütüs.  V.  SYN. 

!  Âmolëctôr,  fôvëô,  fâvëÔ,  stô.  ||  Suivre .  imiter.  Crë- 
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dïmüs,  ët  sëquïmür  mâgnôrum  ëxêniplâ  dëôrum.  O. 
Sëcütls  ûmnïbüs.  II.  Voy.  Imitor.  |j  Se  conformer  à. 
Aüt  fâmâm  sëquëre,  aüt  slbï  cônvenïëniïâ  fïngë.  II. 
SYN.  Slü,  sêrvô.  ||  Succéder,  venir  apres.  SI  supe¬ 
rant  fëtïis,  pârïtër  frümêntâ  sëquënlür.  F.  Sëquïtür 
clâmôr.  Id.  VInâ  dïës  sëquïtur.  U.  Lâcrïmæ  süâ 
vêrbâ  sequuntur.  Id.  Jâmquë  sëcûtürô  jüssürüs  clas¬ 
sica  phôëbô.  L.  Voy.  Succedo.  ||  Répondre  immédia¬ 
tement.  Sëquïtür  sic  deïndë  Latinus.  V.  SYN.  Prose¬ 
quor.  ||  Dire,  raconter.  Quîd  majora  sëquar?  V.  Ët 
clârâ  mâg-nï  fâetà  gënïtôrïs  sëquT.  Sen.  (Troad.  237). 
SYN.  Përsëquôr,  rôfërô,  dïcô ,  nârrô,  etc.  ||  Suivre, 
céder  sans  résistance,  être  flexible.  Vôlëns  facîlîsquë 
sëquëtür  (ramus).  V.  Cëræ  Âccïpïünt  formas,  ïgnêm- 
quë  mânümquë  sëquüntür.  St.  ||  Qqf.  Sëquïtür.  Il 
est  facile.  Quâ  lïcët  ët  së(juïtür,  püdôr  ëst  mïscën 
dus  âmôrï.  O.  |l  Aller,  avoir  son  cours.  Nëc  vôx  aüt 
vërbâ  sëquüntür.  V.  SYN.  Prôcêdô.  Sortir ,  décou¬ 
ler  ;  couler  le  long.  Àtër  ët  âltërïüs  sëquïtür  dë  côr- 
tïcè  sànguïs.  V.  üna  eâdëmquë  vïâ  sânguïs  ânïmüsquë 
sëquüntür.  V.  Immündüs  ôlëntïâ  südôr  Mëmbrâ  së- 
quêbàtür.  Id.  SYN.  Lâbôr.  üüô,  etc.  ||  Suivre,  être 
en  sous-ordre,  obéir.  Përgë,  sëquar.  V.  ïlïâcâs  ïgïtüi 
classés  âtque  ültïmâ  Teücrüm  ..Tissa  sëquar?  kl.  Voy. 
Obsequor.  ||  Suivre,  être  dépendant,  inhérent.  Sô- 
lëm  cërtîssïmâ  signa  sëquüntür.  V.  Sëquïtürquë  sü- 
përbïa  fôrmâm.  O.  SYN.  Cômïtôr,  pêndëô,  ïnhærëù. 
jjSwïwe,  rester  fidèlement.  Quæ  cürâ  nïtëntës  Pâ- 
scëre  ëquôs,  ëadëm  sëquïtür  tëllürë  rëpôslôs.  V.  SYN. 
Mânëô,  rëmânëô,  etc.  |]  Suivre,  échoir.  Nëc  pârva 
sëquëtür  Glôrïâ.  V.  SYN.  Ôbtïngô.  ||  Avec  Vabl.  Ac¬ 
cueillir  par  ( des  cris),  répondre  par.  Clâmôre  ëxcï- 
pïünt  sôoïï,  frëmïtüquë  sëquüntür.  V.  Ilæc  tantum 
Àscânïüs  :  Teücrï  clâmôrë  sëquüntür.  Id.  SYN.  Prü- 
sequôr.  ||  Sëquï  hërëdëm.  Échoir  en  héritage,  être 
une  charge  ou  un  bénéfice  de  la  succession,  llërëdës 
œunümëntüm  nê  sëquërëlür.  U. 

Sëquütüs,  â,  üm.  Voy.  Secutus. 

Sër,  ërï?  ou  ërôs,  m.;  Sërës,  üm ,  pi.  (2nc,  2?j- 
/3tç).  Sères,  peuple  de  l’Asie  orientale,  connu  de  s 
anciens  seulement  par  ses  produits.  Vëllëra  üt  Ëoïs 
dëpëctânt  tënuïâ  Sërës.  V.  Vëllëra  dëpëctlt  nemori, 
lïâ  vëstïflüüs  Sër.  Aus  (Idyl.  12,  de  Ilist.  21).  Vël. 
colorât!  quâlïâ  Sërës  hâbënt.  O.  Quërïtür  jâm  Sër  as 
âvârôs,  etc.  St.  Quôd  Nïlôtïs  âcüs  cômprëssüm  pë- 
ctïnë  Sérum  Soi  vît.  L.  Voy.  Sericum. 

Sërâ,  ;ë,  f.  barre  pour  fermer  une  pen  te  ;  cc.dA- 
nas;  par  ext.  Serrure.  (La  sera  n était  pas  roie 
serrure  fixe.)  Têmpora  nôctïs  ëünt  :  ëxcütë  pôstë  së- 
râm.  O  Tôtâ  patët  dëinptâ  jânüâ  nôstrâ  sërâ.  Id. 
Nünc  fôrïbüs  clâvës  âptât,  ëmïtquë  sërâs.  M.  (IX, 
47).  Claüdïtür  ët  dürâ  jânüâ  fültâ  sërâ.  Tib.  (I,  2, 
6).  Pônë  sërâm,  côhïbë.  J.  (6,  346).  SYN.  Vèctïs, 
ôliëx,  pëssülüs,  rëpâgülà,  claüstrâ.  EP.  Vâlïdâ,  rï- 
gïdâ.  firmâ,  lütâ,  tïdâ.  PPH.  Sëræ  ôbëx  ou  münl- 
mën.  Voy.  Obsero  1,  Aperio. 

Séraphin,  n.  pl.  indécl.  Séraphins,  anges  du  pre¬ 
mier  ordre.  Quû  prætër  Chérubin,  Séraphin,  rëlïquüs- 
quë  bëâtôs.  Fort.  (VIII,  6,  131.  Adde  Prud.  Cath. 

Sërâpïs,  ïs  ou  ïdïs,  m.  (Zàpu 7uç).  Sérapis,  aivi- 
nile  gréco  -  égyptienne  d'Alexandrie,  adoptée  par 
les  Romains.  VIncëbânt,  nëc  quæ  türbâ  Sërâpïn 
âmât.  JR.  (IX,  30).  Nàm  vôlo  âd  Sërâpïn  Dëfërrï. 
Cat.  (10,  26).  Hôspës,  quid  mirâs  ânïmô  cürârë  Së- 
râpïm?  Varr.  (ap.  Aon.  7,  105).  Frâctôquë  Sërâpïdë 
claüsït.  P.  JSol.  (26,  110).  Voy.  Apis,  Osiris.  ||*i*  Se¬ 
rapis.  Nil  pôtüït  Sërâpis  dëüs,  ët  lâtrâtor  Ànübïs. 

rud.  ( Sym .  U,  531.  Et  sic  P.  A ol.  38,  422). 

Sërâptênüs.  Voy.  Sareptanus. 

Sërbônïs,  ïdïs,  f.  (XcpScovij  Xifivrf).  D  un  lac  de  la 


fiasse- Égypte.  Quâ  lëcüs  ëst  ïngëns  lïquïdæ  Sërbê 
uïdïs  ündæ.  Prise.  (Péri.  241). 

Sërdïcâ.  æ,  f.  Ville  principale  de  la  Dacie.  Üt  të... 
Sërdïcâ  vïdït.  Sid.  (2,  274). 

1.  Sërënâ,  æ,  f.  ftom  de  femme.  Hünc  tümüîï  tï- 
tulüin  môëstâ  Sërënâ dïcât.  (Ânlk.  II,  p.  156.)||  Épouse 
de  Stilichon.  Sërtô  rëdïmïrë  Sërënâm.  Cl. 

2.  Sërënâ,  ôrüm,  n.  pl.  Voy.  Serenum. 

Sërënâtüs,  â,  üm.  Rendu  serein.  Ëecë  sërënâtô 

clârüm  jübâr  ëmïcât  âxë.  SU.  Forte,  sërënâtï  quâ 
stât  plâgâ  lâctëâ  cœlï.  St.  \\  Au  fig.  Dônâ  sërënâtô 
rëfèrâs  sôlënnïâ  Phœbô.  Sil.  (V,  181,  scii,  placato). 

Sërënïfër  et  Sërënïgër,  ërâ,  ërüm.  Qui  amène  la 
sérénité.  Âxë  sërënïfërï  dëscëndït  soi  àquïlônïs.  Avien. 
(Arat.  988).  Pülcbrâ  sërënïgërô  fülsêrünt  sïdërà  mô- 
tü.  (Anth.  II,  p.  295.)  SYN.  Sërëuüs. 

•J*  Sërënïfïcüs,  â,  üm.  Qui  rend  serein,  ou  Serein. 
Lætâ  sërënïfïcô  dëfündërë  cârmïnâ  cœlô.  /user.  (apud 
Orell.,  n.  855). 

Sërënïlâs,  âtïs,  f.  Sérénité.  Voy.  Serenum. 

Sërënô,  âs,  âre.  Rendre  serein.  Vültü  quô  côëlüm 
tëmpëstâtësquë  sërënât.  V.  Lücë  sërënântï  vïtâlïâ  lü- 
mïnâ  lïquït.  Cic.  ( Div .  1,  H).  Glaücâquë  fümïfëræ 
tërgâ  sërënât  âquæ.  Cl.  SYN.  Trânquïllô,  plâeô,  së- 
dô,  tëmpërô.  VERS.  Côllëctâsque  fügât  nübës,  sô- 
lëmquë  rëdücït.  V.  Fügïünt  tôto  æthërë  nïmbï.  Id. 
Âlbüs  üt  ôbscürô  dëlërgët  lüinïnâ  cœlô  Sæpë  nôtüs. 
II.  Nëbülâsquë  rëcëdërë  jüssït.  O.  Nübïlâ  dïsjëcït, 
nïmbïsque  âquïlônë  rëmôtïs,  Ët  côélô  tërràs  ôstëndït 
ët  æthërë  terris.  Ôppôsïtës  riïtïdïssïma  sôlïs  ïmâgô 
Ëvlcît  nübës,  nûllâque  ôbstânlë  rëlûxït.  Soi,  qui  tëctüs 
âquôsïs  Nübïbüs  ântë  füït,  victis  übï  nübïbüs  ëxït. 
Nübë  sôlët  pülsâ  cândïdüs  ïrë  dïës.  Êmïcüït  rësërâta 
dïës.  Pürüm  discüssïs  âôrâ  rëddït  âquïs.  Id.  Pürgâ- 
tüsquë  nïtët  discussis  nübïbüs  æthër.  Sil.  Soi  tris!» 
dëpëllït  nübïlâ  cœlü.  kp.  liëlërsâ  rëmovït  Nübïlâ. 
Cl.  Voy.  Serenum.  ||  Au  fig.  Àc  suëm  lrôntë  sërënât. 
V.  Et  trïstiâ  frôntë  sërënânt.  SU.  Lârgôquë  sërënât 
ïgne  dômôs.  St.  Tândëm  tüüm  Nümën  sërënâ.  Sen. 
,(Ag.  520).  PIIR.  Nübïlâ  vültü  Dïscütït.  St. 

Sërênüm,  i,  n.;  Sërënâ,  ôrüm,  pl.  Sérénité,  ciel 
serein.  Fülgürâ  fâllëcï  mïcüêrünl  clàrâ  sërënô.  !.. 
Nüsquâm  tâm  nïtïdüm  mïcât  sërënüin.  M.  ( vi^,  42). 
Ânné  sërênüm  Exspëetët?  .1.  (7, 179).  Soles  ët  an'*-  '» 
sërënâ.  F.  Nëc  dë  të  credam  nostris. ingrata,  sere¬ 
nis.  F.  Fl.  SYN.  Südum,  sërënïtâs.  EP.  Lætüm,  pla¬ 
cidum,  pürüm.  PPH.  Sërênüm  côëlüm.  Sërë  üs  pô- 
lüs,  Ôlvmpüs,  diës,  âër,  sôl .  Pürüs,  cândïdüs,  clârüs, 
innübïs  dïës,  âër,  sôl.  Sërënâ  lüx.  Ccêlï  fâcïes  së- 
rënâ,  ïnnübïlâ.  Sïnë  nübë  dïës.  Sïnô  nübïbüs  âër. 
Côèlï  ïndülgêntïà,  clëmêntïâ,  plâcïdïssïmâ  tëmpënês. 
Âër  trânquillâ  lücë  sërënüs.  Liber  nübïbüs  æthër.  S<»1 
sërënô  lümïnë  mïcâns  ou  râdïans.  VERS.  Pôstquam 
cünctâ  vïdët  ccëlô  cônstârë  sërënô.  V.  Arma  intër 
nübëm,  ccëli  ïn  rëgïônë  sërënâ,  Për  südüm  rülïlarë 
vident.  Làrgïor  hïc  câm[)ôs  æthër  ët  lümïnë^  vëstït 
Pürpurëô.  Cdilï  dë  parle  sërënâ.  Id.  Süb  Jôve  tëm- 
perïës  ët  nünquâm  türbïdüs  âër,  Pâcâtümquë  nïtët 
diffüsô  lümïnë  côëlüm.  L.  Blândïsquë  salubre  Ver 
zèpliÿris  tepïdô  mülcêbât  rürâ  sërënô.  Si/.  Pürïôr  hïc 
câmpïs  âër,  coëlôquë  sërënô  Lümïnë  pûrpürëum  rë- 
sërât  jâm  südüs  olÿmpüm  Aus.  Tôtümquë  për  an¬ 
num  Durât  â[*rïcâ  dïës.  V.  Fl.  Fâcïein  âd  sërënâm 
sübïtô  nnitâtür  dïës.  P  h.  Quâmvïs  sït  cœlüm,  nëbulâ 
fügïëntë,  sërënüni.  Fort.  Quüm  tônüît  lævüm  bënë 
tëmpëstâlë  sërënâ.  Enn.  Voy.  Sereno,  Mare. 

Sërënüs,  a,  üm.  Serein,  en  pari,  du  ciel.  Mfiltâ, 
fôrënt  quæ  môx  côélô  prôpërândâ  sërënô.  F.  Nëque 
ïnsïdïïs  nôctïs  câpïërë  serënæ.  Id.  Ccûlô  përfrüïtür  së- 
rënïôre.  M.  (IV,  64).  SYN.  Innübïs,  ïnnübïlüs,  pürüs, 
clârüs,  lücïdüs,  cândïdüs,  sërënâtüs,  pürgâiûs,  lï- 
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quïdüs,  tërsüs.  PPH.  Non  nübïlü.  ou  türhïdüs.  Sine 
nfibë  07i  nübïbüs.  Nübïbüs,  nübë  cârëns,  ITbër,  pürgâ- 
tüs.  Nüilïs  nïmbïs  côndïtùs,  ôpërtùa,  ôbdüetüs,  dën- 
süs,  grâvïs,  ôbsïtüs.  Vcy.  Serenum,  Sereno.  |]  En 
gén.  Clair,  pur.  Cïngûnt  sërênüm  lâctëi  fôcüm  vër- 
næ.  3t.  (III,  58).  Née  tâm  cândïdâ,  tâm  sërënâ  lücët. 
Id.  (VI,  42,  unda).  Vôcë  sërënâ.  Pers.  (1,  19).  SYN. 
Clârüs,  pürüs,  etc.  ||  Au  fig.  Serein,  calme,  tran¬ 
quille.  Quæ  causa  indigna  sërënôs  Fœdâvït  vültûs?  V. 
Quîë  plâcïdüm  dëgûnt  ævüm  vitâmquë  sërënâm.  Lr. 
(II,  1092).  Pëctôrâ  prôcëssü  facta  sërënâ  tüô.  O. 
Cârmïnâ  prôvënïünt  ânïinô  dëdûctâ  sërënô.  Id.  SYN, 
Plâcïdüs,  quïëtùs,  lætüs.  Voy.  Tranquillus.  ||  Apaisé. 
Quùmque  sërënus  ërït,  vûllûsquë  rëmïsërït  illôs.  O. 
SYN.  Placidus,  placatus.  |]  Doux,  bon.  Plënüs  gravi¬ 
tate  sërënâ  (vultus).  L.  Pàcëniquë  sërënïs  Côndiscëns 
oculis.  Sil.  SYN.  Placidus,  mitis,  lënïs.  ||  Heureux. 
Heu!  rëbüs  sërvârë  sërënïs  ïncônsültâ  môdüm!  SU. 
Sëd  cürrënt  âlbûsquë  dïës  hôræquë  sërënæ.  Id.  Dücës 
sërënus  ævüm.  Jioet.  (2,  4).  Voy.  Felix.  ||  Favora¬ 
ble.  Nünc  nôstrâ  sërënus  Ôrsà  jüvês.  V.  Fl.  Voy. 
Favens.  ||  Qui  rend  serein,  sec.  Ündë  sërënâs  Vëntüs 
âgât  nübës.  V.  [G.  I,  461.  Non.  2,  812,  vertit  sic- 
cas).  Cœlüm  vëntïs  âpërïrë  sërënïs.  O.  IIïc  fâvônïüs 
sërëmV  st,  ïstïc  aüstër  imbricus.  PL  ( 3Ierc .  V,  2, 
35).  ||  Subst  m.  Nom  d'homme.  Ânnæï  facërët  ma- 
nüs  Sërënï.  3t.  (VIII,  81,  11).  ||  Nom  de  plusieurs 
poètes.  Ültimâ  quæ  mëtrô  fuit  hæc  ïnvëntâ  Sërënï. 
T.  3Iaur.  [3Iet.  422). 

Sërës,  üm,  m.  pl.  Voy.  Ser. 

Sërëscô,  ïs,  ërë,  n.  Se  sécher.  Üvëscünt,  eædëm 
dïspânsæ  in  sole  sërësctlnt.  Lr.  (I,  306).  Voy.  Arco. 

Sërëstüs  et  Sërgëstüs,  ï,  m.  Deux  compagnons 
d’Enée.  îlïônëâ  pëtït  dëxtrâ,  lævâquë  Sërëstüm.  V. 
Mnësthëâ  Sërgëstümquë  vôcât.  Id. 

Sërgïâ,  æ,  f.  Nom  de  femme.  Sërgïâ  mi  nômën 
füërat.  Inscr.  (apud  31ur.  III,  p.  1744).  ||  Adj.  Dô- 
mûs  tënët  â  quô  Sërgïâ  nomën.  V. 

Sërgïôlüs,  ï,  m.  Nom  d’homme.  Nâm  Sërgïôlüs 
jâm  ràdërë  güttür.  J.  (6,  105). 

Sërgiüs,  u,  m.  Nom  d’homme.  Hic  Sërgïüs  idem. 
J.  (6,  112).  ||  Serge,  nom  de  plusieurs  évêques  el 
papes.  Voy.  dans  Præsul. 

1 .  Sërïâ,  æ,  f.  Grand  vaisseau  de  terre  ( à  ventre) 
vour  conserver  du  vin,  de  l’huile  ;  par  ext.  Cruche, 
jarre.  Rëlëvï  dôlïa  ômnïa,  ômnës  sérias.  Ter.  ( lleaut . 
III,  1,51).  Ô  si  Süb  râstrô  crepët  ârgëntï  mïhï  së¬ 
rïâ,  dëxtrô  Hërcülë!  Pers.  (2,  11).  SYN.  Sërïôlâ. 

2.  Sërïâ,  ôrüm,  n.  pl.  Voy.  Serias. 

7 Sërïcëüs,  â,  üm.  Comme  Sericus.  Sërïcëüm  të- 
gmën,  gëmmântïâ  tëxtâ  Lâcônüm.  Eucher.  (in  An- 
thol.  II,  p.  407). 

Sërïcüm,  ï,  n. ,  et  Sërïcâ,  ôrüm,  pl.  Etoffes  du 
pays  des  Sères,  tissu  de  soie,  la  soie.  Nëc  dëntës  âlï- 
tër.  quâm  sërïcâ,  nôctë  rëpônâs.  31.  (IX,  38).  Quïd 
rëlëvànt  vârïïs  sërïcâ  lëxtïlïbüs?  Pp.  (I,  14,  22). 
Cômptï  vültüs  ônërîquô  vel  ïpsâ  Sërïcâ.  Cl.  Hünc  qui 
süpërbït  sërïcô.  Prud.  (Péri.  2,  237).  SYN.  Bômbÿ- 
cïnüm,  bômbÿcïnâ,  pl.  PPM.  Sërïcâ  vëstïs.  Sërïcâ  vël- 
lëra,  fïlâ,  stâmïnâ.  Vëllërâ  Sërüm.  VERS.  Vëllërâque 
üt  folHs  dëpëctânt  tënuïâ  Sërës.  V.  Sërës  lânïgërïs 
rëpëtëbânt  vëllërâ  lücïs.  Sil.  Münërâ  Rübrï  Prætërëâ 
pôntï,  dëpëxâquë  vëllërâ  râmïs,  Fëmïnëüs  lâbôr.  Id. 
V'ëlâ  côlôrâlï  quôlïa  Sërës  hâbënt.  O.  Cândïdâ  Sidô- 
nïô  përlücënt  pëctôrâ  fîlô,  Quôd  Nïlôtïs  àcûs  com¬ 
pressum  pëctïnë  Sërüm  Soi  vît ,  et  ëxtênsô  lâxâvït 
stâmïnâ  vëlô.  L.  Jâm  parât  aürâtâs  trâbëâs  cïnctüs- 
quë  mïcântës,  Stâmïnë  cjnôd  molli  tôndënt  dë  stïpïtë 
Sërës,  Frôndëâ  lânïgëræ  cârpëntës  vëllërâ  silvæ.  Cl. 

A  iit  si  qui  Ârabïô  lücët  bômbÿcë  püëllâ.  /' p .  Hôs  ïlle 
sërüm  vëstë  côntëxi  jabot.  Jus.  Vëllërâ  dëpëctït  në- 


môrâlïâ  vëstïflüüs  Sër.  Id.  Vëllërâ  për  sïlvâs  Sërës 
nëmôrâlïë  cârpünt.  Avien.  Ëôo  ëx  ôrbë  petitis  Ramo¬ 
rum  spolies  llüïtânlës  sûmëre  âmïctüs.  Prud.  Cïnctü 
Gâbïnô_  sërïcâm  fültûs  tôgâm.  Id.  Môllïâ  vël  râctü 
quæ  mïttünt  vëllërâ  Sërës.  Alcim.  Sërïcâ  pürpürëïs 
stërnüntür  vëllërâ  vïllïs.  Fort.  Sünt  ëtïam  ëôïs  pâl- 
lïâ  vëllërïbüs.  Orient. 

Sërïcüs,  â,  üm  (X/jptxdç).  Des  Sères.  Dôctüs  sâgït- 
tâs  tëndërë  Sërïcâs.  II.  Të  modo  münïtô  Sërïcüs  bô- 
stïsëquô.  Pp.  (IV,  3,  8).  ||  De  soie.  Ët  sërïcâ  pëctôrë 
pônünt  Pëplâ.  Stat.  Spümïs  fücântëm  sërïcâ  frënâ 
(equum).  Cl.  întêr  sërïcôs  Jâcërô  pül villos  ârnânt.  U 
Voy.  le  précéd. 

Sërïës,  ëï,  f.  Suite,  file.  Lôngë  sërïës  pôrrëctâ  vïà- 
rüm.  SI.  IIïc  jüvënûm  sërïës  tënërïs  ïmmïxtâ  püëllïs. 
Tib.  (1,3,  63,  nempe  choreas  agentium).  ||  Bande 
d’oiseaux.  VTmïnâ  plümïgërâm  sërïôm  ïmpëdïünt. 
Prud.  ( Cath .  3,  44).  ||  Au  fig.  Suite,  enchaînement, 
succession.  Sërïës  lôngïssïma  rërüm.  V.  Të  jâm  sërïës 
üsüsquë  lâbôrüm  Ërïgït.  L.  Sërïëmque  ëvôlvërë  fâtï. 
O.  SYN.  Ôrdo.  ||  Suite  d’années.  ïnnümëràbïlïs  Ân- 
nôrüm  sërïës.  II.  Vîdï  quâm  sërïôm  môrântïs  ævï 
Prônëctânt  tïbï  cândïdæ  Sôrôrës.  St.  Hîëc  ërït  ætër- 
næ  sërïës  âb  Ôrïgïnë  Rômæ.  A  us.  ( Epig .  148).  ||  Suite 
de  générations.  Et  sërïë  fülcîtë  gënüs.  Pp.  (IV,  11, 
69).  Digne  vïr  hâc  sërïë.  O. 

Sërïëtâs,  âtïs,  f.  Air  sérieux,  le  sérieux.  Ët  gra¬ 
vitas  cômïs,  lætâquë  sërïëtâs  Ans.  (Par.  2,  6).  Rïsüs, 
sërïëtâs,  dïcâcïtâtës.  Sid.  (23,  440.  Et  P.  Nol.  5,  512). 
SYN.  Grâvïtàs. 

f  Sërïlïâ,  üm,  n.  pl.  Corde  de  jonc.  Sëd  sëctâ  lino 
ët  spârtëïs  sërïlïbüs.  Pacuv.  (ap.  Fest.  in  v.  Serilia. 
Sic  enim  legendum,  non  Serilia). 

Sërïô,  adv.  Sérieusement.  Êgo  ëô  quô  me  ïpsâ  mi¬ 
sit.  Vërôn’?  Sërïô.  Pl.  (Cas.  IV,  2,  11).  Mïslt  pôrro 
ôrâre  üt  vënïrëm  sërïô.  Ter.  (Eun.  III,  3,  22).  Vë- 
rëôr  sërïô.  Næv.  (apud  Char.  195). 

Sërïôlâ,  æ,  f.  (de  Seria).  Petile  cruche.  SërïôlÆ  vë- 
tërëm  mëtüëns  dërâdërë  lïmüm.  Pers.  (4,  29). 

Sërïphôs  ou  Sërïpbüs,  ï,  f.  (Sip^oç).  Séripho,  une 
des  Cyclades,  lieu  de  déportation  pour  les  Romains. 
Üt  Gÿârï  claüsüs  scôpülïs  pârvâijuë  Sërïphô.  J.  (10, 
170).  Sic  tïbï  vëstïuë  prëssâ  Sërïphôs  ërât.  O. 

1.  Sërïüs,  adv.  au  compar.  Voy.  Sero  (adv.). 

2.  Sërïüs,  â,  üm.  Sérieux,  grave.  Alt  rëm  dïvï- 
nâm  fëcïsse  ët  rëm  sêrïâm.  Ter.  (Eun.  III,  3,  7). 
Sërïâ  dictü.  II.  Non  ëgô  të  nôvï  trïstëm,  sævüm,  së- 
rïüm.  Afran.  (apud  JVon.  1  .  144).  SYN.  Grâvïs.  || 
Véritable,  réel.  Hæ  nügaë  sërïâ  dücënt  in  mâlâ.  H. 
SYN.  Vërüs.  ||  Sërïâ,  n.  pl.  pris  subst.  Choses  sé¬ 
rieuses,  le  sérieux.  Sëd  tâmën  âmôtô  tpiærâmûs  së¬ 
rïâ  lüdô.  H.  Pôsthâbüï  tâmën  ïilôrüin  mëà  sërïâ  lûdô. 
V.  Tôt  nôssëm  lüsüs  sërïàtpie  ïpsë  tüâ.  O.  Tâm  së- 
rïôrüm  quâm  jôcôrüm  pârtïcëps.  Aus  (Prof.  15,5). 

Sërmô,  ônïs,  m.  Discours  familier,  conversation, 
entretien.  Àmïssôs  lôngô  sôcïôs  sërmônë  rëquîrünt. 

V.  Ilïs  mëdïüm  dictis  sêrmônem  âbrrtmiMl.  Id.  Dë- 
tïnüït  sërmônë  dïëm.  O.  SYN.  Côliôquïüm,  vërbâ,  dï- 
ctâ.  fabula.  EP.  Dülcïs,  blândüs,  vârïüs,  lôngüs.  Voy. 
Colloquor.  ||  Bruit,  rumeur.  Hæctüm  müllïplïcî  po- 
ïülôs  sërmônë  rëplëbât.  V.  Complet  sërmônïbüs  aû- 
rës.  Cl.  SYN.  Rümôr,  etc.  Voy.  ce  mot.  ||  Objet  d’en¬ 
tretien.  Fîlïûs  meüs  nünc  për  ürbëm  sôlüs  sërmo  est 
ômnïbüs,  Pl.  (i's.  I.  5,  4).  Ët  nünc  ïntër  ëôs  tü  sër¬ 
mo  ës.  Pp.  (II,  21,  7).  SYN.  Fâbülâ.  ||  Langue,  idio¬ 
me.  Nêdürn  sërmônüm  stel  hônôs  ët  grâtïâ  vïvâx.  II 
Dôclë  sërmônës  ütrïüsquë  linguæ.  Id.  Ët  Gëtïcô  scrl- 
isï  sërmônë  lïbëllüm.  O.  SYN.  Lïnguâ.  ||  Poésie  qui 
se  rapproche  de  la  prose,  satire.  îllë  Rïônëîs  sërmo- 
nïbüs  ët  sâlë  nïgrô.  U  Âlbï.  nôstrôrüm  Sërmônüm 
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cândïdë  jüdcx.  Id.  ;|  Kccl.  Le  Verbe.  Patrïsquë  Sër- 
mô.  Chrïstë.  Prud.  (Cath.  6,  3).  Voy.  Verbum. 

Sërü,  et  postérieurt.  Sërô,  adv.  Tard .  lien!  sërô 
rëeôcâtür  àmôr,  sërôquë  jüvëntâ.  Tib.  (I,  3,  41). 
Prïi  cipïîs  ôbstâ  :  sërô  mëdïcïnâ  pârâtür.  O.  Ët  vos 
qui  sërô  làpsüm  rëvôcâtïs,  amici.  Pp.  (I,  1,  23).  Aü- 
güstüs  fâscës;  sëd  cœplt  sërô  mërërî.  St.  Alcïdæ  cïtô 
dï,  sëd  tïbï  sërô  dâbûnt.  31.  (V,  66.  Et  Juv.  1,  169). 
SYN.  Tarde.  PUR.  Sërâ  cômântëm  Nârcîssüm.  V.  || 
Sëro  est.  Il  est  tard.  Sëro  ëst  :  sëxtâ ,  si  tïbï  plâcët, 
Vënïbô.  Pompon,  (ap.  Non.  10,  32).  ||  Sërïïis,  com- 
par.  Plus  tard  ou  Trop  tard.  Sërïüs  ëgrëdïtür.  O. 
îpsë  salütàbô  dëcïmâ,  vël  sërïus,  hôrâ.  31.  (I,  109). 
j|  Sërïüs  ôcïüs.  Voy.  Ocius. 

1.  Sërô,  Ï3,  ui,  êrtùm,  sërërë.  Tresser,  entremê¬ 
ler,  mêler,  et  au  flg.  Âltërnüm  sërïtôtë  dïëm  côncôr- 
dïtër  âinbô-  Enn.  (ap.  Charis.  177).  Quid  seris  fândô 
môrâs?  Sen.  [Med.  281).  Ët  vülnërâ  vàstâ  sërëbâut. 
Lr.  (V,  1289).  Quïd  tu  pôrrô  vis  sërërë  nëgôtïüm? 
Pl.  ( Most .  V,  1,  31).  SYN.  Nëctô,  tëxô,  jûngô,  côn- 
sërô,  mïseëô.  ||  —  iriânüs  ou  prœlïà.  En  venir  aux 
mains,  combattre.  Cüm  Vârrônë  mânüs  ët  cüm  Vâr- 
rônë  sërëndâ  Prdëlïâ.  Sil.  Voy.  Consero  1.  ||  —  sër- 
mônëm.  S’entretenir,  converser.  Hüjüs  sïmïlës  sërmô- 
nës  sërât.  Pl.  [Mil.  III,  1,  103.  Id.  Pœn.  III,  3,  42, 
sermonem  copulat).  Müita  Intër  sësë  vârïô  sërmônë 
sërëbânt.  V.  SYN.  Dïssërô,  côllôquôr.  Voy.  le  suiv. 

2.  Sërô,  ïs,  sëvi,  satüm,  sërërë.  Semer.  Exërcôtë, 
vïrï,  taûrôs,  sërïte  hôrdëâ  câmpïs.  V.  Ët  dübïtânt  hô- 
mïnës  sërërë,  âtque  Impëndërë  cürâml  Sëmïnâ  vïdi 
ëquïdëm  mûltôs  mëdïcârë  sërëntês.  Id.  ïste  fërël  së- 
gëtës,  Istë  sërëndüs  âgër.  O.  Illë  pïô  stüdïô  sülcâtâ 
nôvâlïâ  sëvït.  Fort.  (III,  24,  9).  SYN.  Sërrtïnô,  côn- 
sërô.  PPH.  Sëmën,  sëmïna  jâcïô,  jâctô,  spârgô,  pônô, 
dëpônô.  Sëmïna  hümô  spârgô,  côndô,  tëgô,  ôbrüô. 
Sëmën  hümô  dô.  Sülcô  sërô.  Sëmïna  sülcis,  tërræ, 
àrvls  crëdô,  cômmïttô,  mândô,  dô,  dëmïttô.  ln  âgrôs, 
ïn  hümum  sëmën  spârgô,  mïttô.  Sülcis  dëpônô.  în- 
gëstis  glëbls  âbscôndô.  VERS.  Dëbïtâ  quâm  sülcïs 
cômmïttâs  sëmïnâ,  quâmquë  ïnvïtæ  prôpërës  ânni 
spëm  crëdërë  tërræ.  V.  Süb  jüga  bôs  vënïât,  süb 
terras  sëmën  ârâtâs.  O.  Môtâ  spârgërë  sëmën  hümô. 
id.  Sëmïnâ  ponit  hümô.  Pp.  Ët  sülcïs  crëdïl  ârâtïs 
Sëmïnâ.  Tib.  Sërnïnâque  In  fœnüs  sülcâtïs  crëdërë 
tërrïs.  Man.  Rïmâtür  tëiTâs,  ët  sülcïs  sëmïna  miscët. 
Née  sôlüm  tërræ  spëm  crëdët  ïn  ânnüà  vota.  Mândânt 
êt  cërërêm  sülcis  düm  terra  tëpôrë  Aütümnl  rësôlütâ 
pàtët,  düm  sëmïnâ  dücït.  Id.  ||  Planter.  îpsë  sërâm 
tënëràs  mâtürô  tëmnôrë  vîtes.  Tib.  (I,  1,  7).  Câstâ- 
nëâs  cëntüm  sëvït  Otâcïlïüs.  M.  (X,  79).  Nüllâm, 
Vârë,  sâcrâ  vltë  prïüs  sëvërïs  ârbôrëm.  //.  SYN.  Côn- 
sërô,  plântô,  ôbrüô.  PPH.  Hümô,  tërræ  mândô.  Scrô- 
bïbüs  dëmïttô.  Tërrâ  côndô,  tëgô,  dëfîgô.  Râdïcëm 
tërræ  ïnfïgô.  Plantas  hümô  fîgô.  Stîrpës,  vïrgültâ 
tërrâ  tëgô  ou  âbscôndô.  VERS.  Jüvât  ïsmarâ  bâcchô 
Cônsërëre,  âtque  ôlëâ  mâgnüm  vëstïrë  Tâbürnüm.  V. 
Hic  plântâs  tënëro  âbscïndëns  dë  côrpôrë  mâtrum, 
Dëpôsüït  rülcïs,  hic  stîrpës  ôbrüït  ârvô.  Scrôbïbüs 
mândârë  sübâctïs.  Sêptïmâ  pôst  dëcïmâm  fëllx  ët  pô- 
nërë  vîtëm.  Aüsüm  vël  tënüï  vïtëm  cômmlttërë  sülcô. 
Id.  ||  Au  flg.  Semer,  répandre.  Rümôrësquë  sërlt  va¬ 
riés.  V.  (Ita  Id.  Æ.  II,  98  :  «  Spargere  voces  In 
valgum  ambiguas.  »)  Sic  sëgnës  hërôës  ëünt,  câm- 
pümquë  pâtëntëm  Àltërnô  sërmônë  sërünt.  St.  Rô- 
mânüm  sëvït  jüvënïli  ïn  pëctôrë  bëllüm.  SU.  SYN. 
Spârgô,  fündô,  qqf.  infündô.  Voy.  le  precèd 

Sërôtïnüs,  â,  üm.  Tardif,  du  soir,  ou  De  l’ar¬ 
rière-saison.  Ët  câlîgântl  prëmërët  sërôtïnâ  nôclë. 
Mil.  Piet.  [Genes.  19). 

Sërjièns,  tïs,  part,  de  Serpo.  ||  Subst.  m.  f.  Ser¬ 
pent.  Côrpôrâ  nàtôrüm  sërpëns  âmplëxüs  ütër  uë 


V.  Hümânôquë  câdït  sërpëns  âfflâtâ  vënënû.  L.  Caû- 
câsôn  âppëllânt,  sërpëntüm  côllâ  lëvàvït.  O.  Sërpên- 
tïurn  âllâpsüs  tïmët.  H.  SYN.  Ânguïs,  côlübër,  cô- 
lübrâ,  drâcô,  ânguïcülüs,  qqf.  hÿdrüs,  hÿdra,  âspïs. 
vïpërà,  chëlÿdrüs.  EP.  Âspër,  âtrôx,  dïrüs,  sævüs, 
mïnâx,  bôrrïdüs,  tërrïbïlïs,  tünüdüs,  tümëns,  sîhï- 
lüs,  jübâtüs,  cristatus,  âtër,  cærülüs,  cæfülëüs,  vï- 
rëns,  vïrïdïs,  llvëns,  lïvldüs,  squâlïdüs,  squâmôsüs 
tôrtüs,  Intôrtüs,  sinüâtüs,  ïmplïcïtüs,  lôngüs,  lübrï 
cüs;  vënënôsüs,  vënënïfër,  nôxïüs,  mâlüs,  lêtifër 
PPII.  Prôsërpëns  bëstïà.  Gënüs  rëptïlë.  Squâmëa  tûr 
bâ.  Vïpërëüm  gënüs.  Sërpëntïs  ôrbës,  spïræ,  vôlü- 
mïnâ,  gÿrï,  nôdï,  trâctüs,  tôrtüs,  sïnüs,  sïbïlâ,  môr 
süs,  âülâtüs,  vënënüm,  virüs.  Sërpëntïs  squâmëa 
tërgâ.  PHR.  Sïnüôsâ  vôlümïnâ  tôrquëns  ou  vërsâas. 
Mültïplïcës  sinüâtüs  ïn  ôrbës.  Sïnüâns  ïmmënsâ  vô- 
lümïnë  tërgâ.  Për  mâgnà  vôlümïnâ  lâbëris.  Sïbïlâ 
dât,  fündït,  mittït,  vibrât.  Lïnguâ  strïdëns.  Lïnguâ  vi- 
brânte  mïnâx.  ôrë  mïnâx.  Àttôllëns  iras.  Cærülâ  côllâ 
tümëns.  Squâmïs  hôrrëns.  Fülgôrë  nïtïdüs.  Mâcülïs 
Insïgnïs  ët  aürô.  Aürô  [iræsîgnïs.  Mâcülïs  crïstïsquë 
dëcôrüs.  Aürâtô  fülgôrë  nïtïdüs.  Vënënô  tümëns,  tü- 
mïdüs,  ârmâtüs,  mëtüëndüs.  Vïpërëô  fëllë  tümëns, 
plënüs.  Mâlâ  gràmïnâ  pâstüs.  (Cf.  Virg.  G.  III,  420 
sq.  ;  Æ.  II ,  204  ;  V ,  84  et  273  ;  Ov.  Met.  III ,  32  ; 
IV,  574;  Luc.  IX,  700;  St.  Th.  V,  505;  Sil.  VI, 
151.)  ||  Constellation.  Nëmquë  vïrüm  mëdïüm  Sër¬ 
pëns  süb  pëctôrâ  clngït.  Cic.  [N.  U.%,  41).  SYN. 
Ânguïs,  Drâcô.  ||  Eccl.  Le  démon.  Lîvïdüs  ïncâssürn 
Sërpëns  frémît  ôrë  crüëntô.  P.  Nol.  (26,  72).  Sër- 
pëntis  suâsâ  lôquëlïs  Âccëpï.  Cypr.  [Gen.  103).  SYN. 
Ânguïs,  Côlübër,  Drâcô. 

?  Sëïpëntïfër,  ërâ,  ërüm.  Qui  produit  des  serpents. 
Ægînàmquë  sïmül,  sërpëntïfërâmquë  Sërïphüm.  [Ci- 
ris,  477.  Minus  jilacet  sementiferam.) 

Sërpëntïgënâ ,  æ,  m.  f..  Né  d'un  serpent;  les 
Spartes,  nés  des  dents  de  serpent  semées  par  Cad¬ 
mus.  Vos  sërpëntïgënïs  ïn  së  fera  bëllà  dëdïstïs.  O. 
VERS.  Ët  stëtït  ïn  ârmïs  ômnë  vïpërëüm  gënüs  Frâ- 
trüm,  câtërvæ  dëntë  Dïrcæô  sâtæ.  Sen.  ïn  quorum 
sülcïs  lëgïônës  dëntïbüs  ânguïs  Cüm  clÿpëïs  nâscün- 
tür,  ët  hôrrïdâ  bëllà  câpëssünt.  J. 

Sërpëntïnâ,  æ,  f.  Nom  de  femme.  [Inscr.  apud 
Gruter.  II,  p.  4165.) 

Sërpëntïpës,  ëdïs,  m.  f.  Dont  les  jambes  sont  des 
serpmts  Sphïngâque,  ët  Hârpyïâs,  sërpëntïpedësqué 
Gïgântâs  O. 

Sërpïllüm.  Voy.  Serpyllum. 

Sërpô,  ïs,  psï,  përë,  n.  Ramper.  Sêrpërë  cærü- 
lëüm  Dânâï  vïdërë  drâcônëm.  O.  Dücërë  dë  lâtëbrls 
sêrpëntïà  sæclâ  fërârüm.  Lr.  (VI,  766).  îlle  âgmïnë 
lôngô  Tàndem  Intër  pâtërâs  ët  lævïâ  pôcülâ  sërpëns 
(anguis).  V.  SYN.  RëpÔ,  prôsërpô,  rëptô,  etc.  Voy. 
Repo.  ||  Ramper,  s’avancer  lentement,  se  glisser ;  se 
répandre ,  circuler .  et  au  fig.  Istër  Côngëlât,  ët  tâ- 
cïtls  ïn  mârë  sërpït  âquïs.  O.  Fàllâcëm  pâtrïæ  sër- 
përë  dïxït  ëquüm.  Pp.  (III,  13,  64).  Për  tüâ  lânügô 
quüm  sêrpërë  côêpërït  ôrâ.  Cl.  intër  vïctrîcës  hede¬ 
ram  t“bï  sërpërë  laürôs.  V.  Dira  për  Incaütüm  sër- 
pânt  côntâgïâ  vülgüs.  Id.  Âtque  àër  ïnïmïcüs  sërpërë 
ccêpït.  Lr.  (VI,  1119).  Tâcïtâê  sërpünt  ïn  vïscërâ 
Uâmmæ.  O.  Jâm  mürmürâ  sërpünt  Plëbïs.  St.  Sër- 
pïtquë  për  âgmïnâ  mûrmür.  V.  Dônô  dïvüm  gratis 
sïrnâ  sërpït  (quies).  Id.  Për  mëmbrâ  sënëiïtüs  Sërpât. 
Lr.  (I,  415).  SYN.  însërpô,  rëpô,  âdrê|>ô,  ôbrëpô, 
Irrëpô,  însïnüô,  spàrgôr.  (|  Serpenter,  in  sïccô  sër- 
pëntëm  pülvërë  rlvüm  Trânsïëràt,  qui  Xânthüs  ërât. 
L.  Tërtïüs  trâmës  (îàvâ  Cônvâllë  sërpëns.  Sen.  [OEd 
283).  SYN.  Ëitô,  vâgôr.  ||  Ramper  [en  pari,  du  style). 
Sërpït  hüml  tütüs  nïmïüm  tïmïdüsquë  [irôcëllæ.  H , 

Sërpÿllïfër ,  ërâ,  ërüm.  Qui  contient  du  serpolet 
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Quâ'sërpÿllïfërïs  ôlêt  catinis.  Sid.  (Epist.  VIII,  11, 
45,  botellus). 

Sërpÿllüm,  Sërpüllum  ou  Serpillum,  I,  n  (tpno/.- 
Xov).  Serpolet ,  herbe  odorante.  Âllïâ  sërpÿllümque 
hërbâs  côntündït  ôlëntës.  F.  (Id.  G.  IV,  30).  Cïnnâ- 
mâ,  sërpÿllüm,  nârcîssôs,  bâlsâmâ,  côstôs.  Ennod. 
(9,  149).  EP.  Vïrëns,  vïrïdë,  frâgrâns,  ôdôrüm,  ôlêns. 

Sërra ,  æ ,  f  Scie.  Tüm  fërrl  rïgôr ,  âtque  ârgütæ 
lâmïnâ  sërræ.  V.  Fërrôque  ïncïdït  âcütô  Përpëtüôs 
dëntës,  ët  sërræ  rëppërït  üsüm.  O.  Sërræ  strldëntïs 
acërbum  Horrôrëm.  Lr.  (II,  410).  EP.  Fërrëa,  âcütâ, 
dëntàtâ,  môrdâx,  ârgüta,  raücâ,  stridëns.  ||  An  fig. 
Épine  du  dos.  Cuï  sërra  lümbïs  ëmïnël.  31.  (XI,  100). 

Sërrâcüm.  Voy.  Sarracum. 

Sërrânüs,  I,  m.  Surnom  d’ Atilius  Régulas  et  de  sa 
famille.  Vël  të  sülcô,  Sërrânë,  sërëntëm.  F.  Südâbât- 
quë  gravi  consul  Sërrânüs  ârâtrô.  Cl.  Sërrânüs,  clâ- 
rüm  nômën,  tüâ,  Rëgülë,  prôlës.  SU.  Sërrânüs  Cü- 
rïôsquë  tülït.  Man.  (IV,  148.  Alii  Serranum  a  Regulo 
distinguunt:  ille  enim  dictator  fuit,  auctoribus  Serv. 
ad  Æ.  VI,  845,  et  Claud.  Cons.  IV  Honor.  414).  || 
Subst.  m.  Nom  d’homme.  Ét  jüvënëm  Sërrânum, 
Illâ  qui  plürïmâ  nôctë  Lüsërât.  F. 

Sërrâtüs,  â,  üm.  Qui  forme  la  scie.  Sërrâtâ  lë- 
ctüm  régula  Dente  ïnfrëquënti  ëxâspërât.  Prud. 
(Péri.  5,  218). 

Sërtâ,  æ,  f.  Comme  Sertum.  Quüm  tüâ  præpën- 
dënt  dëmïssæ  in  pôcülâ  sërtæ.  Pp.  (II,  33,  37.  Quod 
laudat  Char.  83).  IIüc  âdës  Àônïâ  crïnëm  cïrcüm- 
datâ  sërtâ.  Corn.  Sev.  (ap.  Char.  1.  cit.). 

Sêrtürïâ ,  æ ,  f.  Nom  de  femme.  Düm  sümït  crë- 
tam  In  fâcïëm  Sêrtürïâ.  (Anth.  I,  p.  655.) 

Sërtürïüs,  ïï  et  synér.  i,  m.  (Isprd)ptoi).  Q.  Ser¬ 
torius,  partisan  de  Alarius  en  Espagne.  Quïquë  fë- 
rüs  müvït  Sërtürïüs  ëxsül  ïbërüs.  L.  Àrmâquë  Sër- 
türï  rëvôcâtü  cünsülë  vïctâ.  Id.  ||  Autres,  in  lücëm 
cœnât  Sërtürïüs.  M.  (VII,  9). 

Sërtüm,  I,  n. ,  et  ordint.  Sërtâ,  ôrüm,  pl.  Bou¬ 
quet  ,  guirlande ,  couronne  de  fleurs.  Sërtâ  prôcül 
tântüm  câpïtî  dëlâpsâ  jâcëbânt.  F.  Fêstâque  ôdürâ- 
tls  ïnnëctünt  tëmpôrâ  sërtïs.  O.  împôsüïtquë  süæ 
spïcëâ  sërtâ  eômæ.  Id.  Rôsëü  Vënüs  aürëâ  sërtü  Mœ- 
rëntëm  pülsât  püërüm.  Aus.  ( Idyl .  6,  88).  SYN.  Cô- 
rünâ ,  côrüliâ ,  flüsr,  tlürës.  EP.  Rôsëüm ,  mÿrtëüm, 
laürëum,  tlürïdüm,  flürëüm,  pïctüm,  vârïüm,  rëcëns, 
vïrëns ,  vïrïdë ,  frâgrâns ,  ôdürüm ,  hâlâns,  rëdôlëns, 
fëstürn  ;  nëxïlë,  tëxtïlë,  Intürtüm.  PPH.  Serti  dëcüs,  • 
hônôr  ou  hônüs.  Sërtürüm  vïncülâ  ou  nëxüs.  Fëstâ 
Irons  (dis).  PHR.  Fiürës  sërtïs  ïntêxô.  Sërtüm,  sërtâ 
nëctô,  cünnëctô,  fingo,  tëxô,  ïntëxô.  Vârïüs  tlürës  In 
sërtâ  jüngÔ,  strïngô ,  lïgô,  cüllïgô ,  vïncïô.  Sërtïs  ôr- 
nô,  dëcôrô,  côrünô,  cïngô.  Sërtïs  lôcürn  ïntëndô. 
Fründë  côrünô,  vëlô.  VERS.  Aüt  vârïüs  nëctët  tlürës, 
sêrtïsquë  lôcâbït.  Alanil.  Voy.  Corona,  Flos.  ||  Au  fig. 
Bouquet  (en  vers).  Quüm  prëmü  pvdp.üv  sërtüm. 
Varr.  (ap.  Non.  3,  255). 

Sërtüs,  â,  üm,  part.  p.  de  Sero  1.  Tressé.  Âccï- 
pïünt  sërtâs  nârdü  flürëntë  corünâs.  L. 

1.  Sërüm,  I,  n.  Petit-lait.  Dëntquë  vïâm  lïquïdü 
vïmïnâ  rârâ  sërü.  O.  Âcrëmquë  môlüssüm  Pâscë  sërü 
olnguï.  V. 

2.  Sërüm,  n.  pris  adv.  Tard.  Sërüm  eânït.  V.  || 
Sërâ,  n.  pl.  Même  sens.  Voy.  le  suiv. 

Sërüs,  â,  üm.  Qui  fait  tard  une  chose,  qui  se  fait 
attendre,  lent,  tardif.  Jüssâ  mâtürïüs  hürâ  Fâc  sëm- 
për  vënïàs,  nëc  nïsï  sërüs  âbï.  O.  Nün  ëgô  cëssâvï, 
née  fëcït  ïnërtïâ  sërüm.  Id.  Sërüs  In  cœlüm  rëdëâs. 
II.  Lïbërtâs,  quæ  sërâ  tâmën  rëspëxït  ïnërtëm.  V. 
Cür  sërüs  vërsârô  bôvës  ël  plaüstrâ  Bôütës.  Pp.  (III, 
5,  35).  Ô  sërï  stüdïürüm  1  II.  SYN.  Târdüs,  îëntüs, 
sëgnïs.  ||  Qui  se  fait  tard,  qui  a  lieu  tard.  Thëssëlüs 


In  sërüs  Dïlïs  sërvâvërât  üsüs.  V  Pi.  Jüdïcïâ  trë [*«- 
dis  sërâ  sürtïtür  rëïs.  Sen.  (H.  Fur.  731).  SYN.  Ëx- 
trëmüs,  ültïmüs,  nôvïssïmüs,  süprëmüs.  ||  Qui  vienr- 
dra  longtemps  après,  reculé.  Târdâ  vënït,  sërîs  fâc- 
türâ  nëpütïbüs  ümbrâm.  V.  (Sic  V.  Fl.  VIII,  397). 
Quâm  laüdem  â  sërâ  püstërïtâtë  fërât.  O.  SYN.  Ëx- 
trëmüs,  ültïmüs.  ||  Du  soir ,  nocturne.  Sërüs  ëxërcët 
nüctüâ  cântüs.  F.  Nëc  sëræ  mëmïnït  dëcïdërë  nüctï. 
Id.  Sërâ  süb  nüctë.  F.  Fl.  Sërüm  eânït  Impürtünâ 
për  ümbrâs.  F.  SYN.  Nüctürnüs.  ||  De  l’arrière- 
saison  ,  qui  pousse  tard  ou  lentement.  Sërâ  lëctïs  dë 
vite  râcëmïs.  O.  Sërâ  cômânlëm  Nârcîssüm  (scil. 
sero).  F.  ïlle  ëtïâm  sërâs  In  vërsüm  dïstülït  üimüs. 
Id.  (G.  IV,  144.  Cf.  Serv.  infra).  SYN.  Sërütïnùs.  [| 
Avancé,  en  pari,  de  l’âge.  Më  tângït  sërïôr  ætâs.  O. 
Sëra  ët  sâpïëntïôr  ætâs.  Püst  ânnüs  pâtüït  tünc  cürïâ 
sërüs.  Id.  SYN.  Prüvëctüs.  ||  Lent,  long,  impôsïta  ëst 
sërü  tândëm  mânüs  ültïmâ  bëllü.  O.  SYN.  Lüngüs, 
dïütürnüs.  ||  Éloigné.  Sërüm  üt  vënïâmüs  âd  âmnëm 
Phâsïdïs.  F.  Fl.  SYN.  Rëmütüs,  ültïmüs,  lüngin- 
quüs.  ||  Qui  vient  ou  qui  fait  trop  tard,  qui  est  en 
retard.  Sërüm  ëst  câvëndï  tëmpüs  In  mëdïïs  mâlls. 
Sen.  (Thyest.  487).  Süb  pædâgügü  côèpërïs  lïcët,  së- 
rum  ëst.  31  (VIII,  44).  Nünc  sërâ  quërëlls  Ilaüdjü- 
stïs  âssürgïs.  F.  Hërcülëâs  jâm  sërüs  ôpës  sprëtlquè 
vocâbïs  Ârmâ  vïrï.  F.  Fl.  O  sërï  mâtërno  ïn  cürdë  do- 
lürës  !  St.  SYN.  Præspüstërüs.  [|  ?  Grand.  (Serv.  ad 
G.  IV,  144.)  ||  ?  Sinistre.  (Serv.  ad  Æ.  XII,  863.) 

Sërvâ,  æ,  f.  Une  esclave.  Mæônïü  rëgï  quëm  sërvâ 
Lïcÿmnïâ  fürtïm  Süstülërât.  F.  Sërvâ  quïâ  Tüllïü? 
ürtüs.  O.  SYN.  Àncïllâ,  fâmülâ,  mïnïstrâ. 

Sërvàbïlïs,  ë.  Qu’on  peut  sauver.  Ël  tütârë  câpüt 
nüllï  sërvâbïlô.  O. 

Sërvâns,  tïs,  part.  prés,  de  Servo.  Sërvântëm  rï- 
pâs.  F.  ||  Àdj.  Attaché  à.  Sërvântîssïmüs  æquî.  F. 
Voy.  Servator. 

-f-  Sërvâssô,  ïs,  arch.  Comme  Servem  et  Servavero. 
Ëgô  si  bônâm  fâmâm  mïhï  sërvâssô,  sât  ërô  dïvës. 
Pl.  (31ost.  I,  3,  71).  Sërvâssïnt  quïdëm.  Id.  (Ps.  I,  1, 
35.  Et  passim). 

Sërvâtôr,  ürïs,  m.  Celui  qui  sauve,  sauveur.  Aüxï- 
lïümquë  dômüs  sërvâtürëmquë  fâtëtür.  O.  Æmïlïôs 
întër  sërvâtürësquë  Câmïllüs.  Cl.  Vël  si  rëspëxït  sër¬ 
vâ  tür  Jüpïtër.  Germ.  (Arat.  407.  Est  Zsù?  iwt vp) 

||  Gardien.  Saürômâtâs  âvïdüs  sërvâtürëmquë  crüën- 
tüm  Bëbrÿcïi  nëmôrïs.  St.  Voy.  Custos.  ||  Observa¬ 
teur,  contemplateur.  Düctüs  âd  hæc  fâtür  tâcïtï  sër¬ 
vâtôr  ôlÿmpî.  L.  |j  Attaché  à,  fidèle  à.  Jüstïtïæ 
cültür,  rïgïdï  sërvâtôr  hônëstï.  L.  Süb  quô  sërvâtôr 
jüstï  tëmplïquë  sàcërdüs.  Juvc.  (I,  29).  Sërvâtôr  hô¬ 
nëstï.  (Anth.  II,  p.  229.)  SYN.  Sërvâns,  übsërvâns, 
cültôr,  tënâx.  y  Eccl.  Le  Sauveur.  Sëdërât  hic  râ- 
pïdü  Sërvâtôr  anhëlüs  ta  æstü.  Juvc.  (II,  249).  SYN. 
Sâlvâtôr. 

Sërvâtrïx,  ïcïs,  f.  Qui  sauve,  conservatrice.  O  mëâ 
Bâcchïs,  sërvâtrïx  meâ!  Ter.  (Dec.  V,  4,  16).  Përquë 
Pëlâsgâs  Sërvâtrïx  ürbës  mâtrüm  cëlëbrâbërë  turbæ. 
O.  Côram  âdsünt  âquâ  sërvâtrïx,  pôpülâtôr  ët  ïgnïs. 
Prosp.  (Prov.  D.  557).  ||  Qui  protège.  Sërvâtiicëm- 
quë  Mëdüsâm  Pëctôrïs  (scii.  Palladis  thoraca)^  St. 

Sërvâtüs,  â,  üm.  Sauvé,  conservé.  Sêr valus  cîvës 
ïndïcât  hüjüs  ôpë.  O.  Sërvâturn  ëx  ündïs.  F.  Sër- 
vâtïs  lëgïbüs  ürbe  früï.  O.  SYN.  ïncôlümïs,  süspës, 
sâlvüs.  ||  Gardé,  conservé.  Sërvâtà  cëntum  clâvïbüs 
(cæcuba).  ü.  Sërvâtâ,  stültë,  püëllâ.  O.  SYN.  Cüstô- 
dïtüs.  ||  Réservé.  Grâvïôrâquë  tëlâ  mërërï  Sërvâtüs 
Capâneüs.  St.  ||  Observé.  Lïnguâvë  sërvâtæ  pênnâvë 
dïxïl  âvïs.  O.  SI  modo  ritë  mëmcr  sërvâtà  rëmëtïôr 
âstrâ.  F.  |1  Qqf.  compar.  Câstïôr  aüt  prôbïôr,  sërvà- 
tïôr  üllâ  mârïtô.  Inscr.  (ap.  Mur.  III  ,  p.  1384). 

fSërvïbô,  ïs,  ancien  fut  de  Servio.  Mâtrïs  sër- 


SER 


1 030 


SER 


vïbô  commodis.  Ter.  [Ilee.  II!,  5,  45).  Crëdô,  sêrvïblt 
tifl)î.  PL  ( Pers .  IV,  4,  76).  Sërvïbünt  génies,  ël  Sâbâ 
dônà  dâbït.  Fort.  (VIII,  6,  80). 

Sêrvlêns,  lis.  Qui  sert,  qui  est  esclave.  El  sërvïën- 
tëm  côrpôrï.  Prud.  [Péri.  2,  582).  SYN.  Pârëns,  etc. 

Sërvïlïâ,  æ,  f.  Nom  de  femme.  Môx  quûm  dëdërlt 
Sërvïlïâ  nümmôs.  J.  (10,  319). 

Sërvllïô,  ônïs,  m.  Nom  d’homme.  IIôc  ïgïlûr  tü- 
mulô  Sërvllïô  claûsus  hâbëtür.  Fort.  (IV,  13,  3). 

Sërvïlïs,  ë.  D’esclave,  servile.  Süpplïcïtër  stâbât, 
sërvïlîbüs  01  quæ  Jâm  përïtürâ  môdls.  II.  Sïdônïâ 
fëci  sërvïlïâ  pâllâ  Officia.  Pp.  (IV,  9,  47).  Quôs  si 
sërvïlïs  tântüm  süccêndërït  aüsus,  Ül  tëlïs  cërtârë 
vëlïnt.  Àlc.  (V,  482).  SYN.  Fâmülàrïs,  qqf.  sërvus, 
fâmülüs.  U  Qui  a  des  sentiments  d’esclave.  Nïl  sër¬ 
vïle  gülæ  pârëns  hâbët?  II.  [|  Sërvïle  bëllum.  Guerre 
des  esclaves,  en  Italie  et  en  Sicile.  Ârdënlï  sërvïlïâ 
bëllâ  sub  Ætnâ.  L.  Sërvïlïâ  fœdërâ.  Sil.  Côntrâ  lâ- 
trônës  âtquë  sërvïlëm  mânüm.  H.\\n.  pris  adv. 
Sërvïle  gëmëns.  Cl. 

Sërvïlïus,  ïï ,  m.  Nom  d’une  illustre  famille  plé¬ 
béienne.  ||  1.  (Cn.  Geminus).  Consulaire  qui  fut  tué 
à  la  bataille  de  Cannes.  întërëâ  râpïdïs  âdërïl  Sër¬ 
vïlïus  àrmïs.  Sil.  ||  2.  (P.  Vatia  Isauricus).  Servilius, 
qui  avait  conquis  l’Isaurie  sur  Mithridate.  îndômï- 
tôs  cûrrü  Sërvïlïus  ëgït  ïsaürôs.  Cl.  Quôs  nünc  mô- 
dërârïs  ïsaürôs  :  Hôs  quôquë  süb  nôstrïs  dômuït 
Sërvïlïus  ârmïs.  Sid.  (2,  464).  Hünc  ïntër  pügnâs 
cômpëllât  Sërvïliüs  sic.  Enn.  (apud  Gell.  12,  4.  lia 
libri.  Plerique  edd.  e  conject.  dant  :  Servilius  sic 
compellat) . 

Sërvïô,  ïs,  ïvï  ou  ïï,  ïtüm,  ïrë,  n.  Vivre  dans  la 
condition  d'esclave.  Sërvïërâl  quïdàm,  quàntôlïbët 
ôrdïnë  dïgnüs.  O.  Prôptërëâ  quôd  sërvïbâs  llbërâlï- 
tër.  Ter.  (And.  I,  1,  11).  ïn  sërvïtütëm,  âb  ëô  cuï 
sërvïvï  prîüs.  PL  (Mil.  II,  1,  19).  SYN.  Fâmulôr. 
PPII.  Süm  sërvus,  mâncïpïüm.  PHR.  Nëquë  sërvïtïô 
me  ëxïrë  lïcëbât.  V.  || —  sërvïtütëm,  arch.  Même 
sens.  (PL  Mil.  II,  1,  17;  Capt.  II,  3,  31,  el  pas- 
sim.)  |j  Devenir  esclave  par  la  guerre.  Nëc  Grâiïs  sër- 
vïtüm  mâtrïbus  ïbô.  V.  Trâdücërë  câptâm  Sërvïlûm 
gëntëm.  Sil.  Non  sërvïtürï  mœrët  Càtô  fâtâ  nëpôtïs. 
L.  Jâm  nôbïs  Gënnânïâ  sërvït.  Id.  SYN.  PârëÔ,  par 
ext.  sûbjïcïôr,  dômôr,  etc.  PPH.  Sërvïtïüm,  jügum 
âccïpïô,  sübëô,  fërô,  pâtïôr.  Dômïnum  âccïpïô,  pâ- 
tïor.  Sërvïtïô  prëmôr.  Jügô  colla  dô,  sübjïcïô,  sübdô, 
sübmïltô.  Sërvïtïô  sübdôr.  Süb  jügâ  èô,  mïttôr.  Sër- 
vïtïï  jügum  fërô.  VERS.  Nëc  vïctôrïs  bërï  tëtïgït  câ- 
ptïvà  cübïlë.  V.  Vïnclâquë  câptïvâ  rëgës  cërvïcë  fërën- 
tês.  CL  Câptâqi;1  sërvïlï  sübdërë  côllâ  jügô.  Prosp. 
||  En  parlant  di  choses.  Tïbï  sërvïât  ültïmâ  Thülë. 
V.  Sërvïtürâ  süô  Câpïtôlïâ  nôstrâ  Cânôpô.  O.  Plâcïdï 
sérvïrënt  lëgïbüs  ënsës.  Cl.  \\  En  gén.  Être  soumis, 
^ pendant ,  obéir.  Lïcëât  Phrÿgïô  sërvïrë  mârïtô.  V. 
i*âtâi*àêâquë  rëgïà  sërvït  (mihi).  O.  Sêrvïrëtquë  tüïs, 
côntëmptô  Câstôrë,  frënïs  Cÿllârüs.  CL  SYN.  Fàmü- 
lôr,  pârëÔ,  ôbsëquôr,  ôbëdïô.  PPH.  Süm  ôbnôxïüs.  || 
Au  fig.  Être  esclave.  Sërvïët  ætërnüm,  quï  pârvô  në- 
sriët  ütï.  II.  ||  Obéir.  Sërvïssë  jüssïs  âbsquë  fraüdë 
püblïcïs.  Prud.  (Péri.  10 ,  998).  ||  Servir,  être  le 
serviteur  de,  être  dévoué  à.  Sëmpër  tïbï  dëdïtâ  sër¬ 
vït  Mëns  mëâ.  Tib.  (I,  2,  99).  Huïc  ünï  dômïno  üsquë 
sërvïâmüs.  Cat.  (46,  14).  Quô  prôpïôr  quïsque  ëst, 
sërvïrë  fïdëlïüs  ægrô.  O.  SYN.  Fâmü'.ôr,  mïnïslrô. 
PPH.  ôpërâm  dô,  mïnïstrô.  PHR.  Nëc  non  vërnâlïtër 
ipsïs  Füngïtür  ôffïcïïs.  //.  ||  Eccl.  Servir,  être  esclave. 
Ët,  Dëï  fôrmâm  gërëntës,  sërvïëmüs  sæcülô.  Prud. 
(Peri.  1,  59).  Sërvïvïtquë  tüô  nôbïs  süb  nômïnë  dæ- 
naôn.  Juvc.  (I,  744). 

Sërvïtïüm,  ïï,  n.  État  d’esclave.  Ego,  Pàmphïle, 
hoc  tïbï  prô  sërvïtïô  dêl>eô.  Ter.  (And  IV,  1,  52). 


Nëquë  sërvïtïô  me  ëxïrë  lïcëbât.  V.  SYN.  Fâmülâtüs, 
qqf.  mïnïstërïüm,  ôpërâ.  PPII.  Sërvïlïs  lâbor,  ôpërà. 
Fâmülârë  ôpüs.  ||  Esclavage  des  vaincus.  Pbthïàm 
clârâsquë  Mÿcënâs  Sërvïtïô  prëmët.  V.  Pôpütï,  quôs 
trâxërât  hôstïs  Sërvïtïô.  Cl.  SYN.  Sërvïtüs,  fâmülâtüs 
jügüm,  par  ext.  vïncülâ,  vïnclâ.  EP.  Dürüm,  grâvë, 
âcërbüm,  ïnïquüm,  mïsërüm,  mïsërâbïlë,  türpë.  PPH. 
Sërvïtïï  jügüm,  pôndüs,  ônüs.  Tvrânnï  jügüm.  ||  En 
pari,  des  animaux.  Übï  lïbërâ  côllâ  Sërvïtïô  âssuë- 
rïnt  (juvenci).  V.  Illi  ëtïâm  taürôs  prïmüm  dôcüïssë 
fërüntür  Sërvïtïüm.  Tib.  (II,  1,  41).  Nüllüm  sërvïtïï 
sïgnüm  cërvïcë  gërëntëm.  O.  Bëllüâ  sërvïtïüm  tëm- 
pôre  vïctâ  subît  (de  elephante).  Id.  SYN.  Jügüm.  || 
Au  fig.  Joug,  servage.  IIôc  mïhï  sërvïtïüm  vïdëô 
dômïnàmquë  pârâtâm.  O.  Âcrïüs  ïnvïtôs....  ürgët, 
Quâm  quï  sërvïtïüm  fërrë  fatëntür,  âmôr.  Id.  ||  Au 
pi.,  et  qqf.  au  sing.  Esclaves.  ïtâ  nünc  sërvïtïum  ëst. 
PL  (Cure.  H,  3,  21.  Gloss.  Isid.  «  Servitium,  multi¬ 
tudo  servorum.  ») 

Sërvïtüs,  ütïs,  f.  Esclavage.  Quûm  sërvïtütëm  ïtâ 
fërâs,  üt  fërrï  dëcët.  PL  (Capt.  Il,  3,  12).  Quüm 
trïstëm  sërvïtütëm  llërënt  Âtlïcï.  Ph.  Quàsquë  cër- 
vïcës  darë  sërvïtütï.  P.  Nol.  (17,  202).  Voy.  Servi¬ 
tium.  ||  Sërvïtütëm  sërvïô.  Voy.  Servio.  ||  Au  fig. 
Âlïënum  æs,  bômïni  ïngënüo  âcërba  ëst  Sërvïtüs.  P. 
Syr .  ||  Esclaves .  Sërvïtüs  ôbnôxïâ....  Àffëclüs  prô- 
prïôs  ïn  fâbëllâs  trânstülït.  Ph.  ||  y  Sërvïtüs.  Cëssàvï 
sërvïtüs  Ëvæ.  P.  Nol.  (22,  149).  Voy.  Pâlüs. 

Sërvïüs,  ïï  et  synér.  ï,  m.  1.  Servius  Tullius, 
sixième  roi  de  Rome.  Scëptrïfërâs  Sërvï  têmplâ  dë- 
dïssë  inânüs.  O.  ||  2.  (Sulpicius  Rufus).  Jurisconsulte 
ami  de  Cicéron.  Nôn  âlïô  pôtïüs  gënïtüs  sït  Sër¬ 
vïüs  âstrô,  Quï  lëgës  pôsüït,  etc.  Man.  (IV,  213).  |] 

3.  Nom  d’un  poète.  Nëc  mïnüs  Hôrtënsï,  nëc  sünt 
mïnüs  ïmprôbâ  Sërvï  Cârmïnâ.  O.  ( Trisl .  Il,  441).  || 

4.  Autres.  (Uor.  Sat.  I,  10,  86;  II,  3,  168.) 

Sërvô,  âs,  âvï,  âtüm,  are.  Conserver,  sauver.  Dï 

pâtrïï,  sërvâtë  dômüm,  sërvâtë  nëpôtem  !  V.  Âb  !  pô¬ 
tïüs  scrvës  nôstrâm,  tüâ  münërâ,  vîtâm!  O.  ïtâ  më 
sërvët  Jüpïtër!  Ter.  (Ph.  V,  3,  24).  Për  tüâ  vülnërâ 
sërvôr.  V.  SYN.  Cônsërvô,  tüëôr,  tütôr,  prôtëgô.  PPH. 
încôlümëm,  tütüm,  sâlvüm  ëffïcïô,  præstô.  Përïclïs 
ërïpïô.  À  môrtë  rëdücÔ,  rëvôcô.  Përïclïs,  môrtï  süb- 
dücô.  Lëtô  ërïpïô.  Â  dîscrïmïnë,-â  përïclïs  rëcïpïÔ. 
Mâlïs  ërïpïô.  Vïtâm,  ânïmâm  sërvô.  Mëdïô  dïscrïmïnë 
lëtï  ou  môrtïs  sërvô,  rëvôcô.  Sâlütëm  âf fërô ,  dô. 
VERS.  încôlümëm  Pàllàntâ  mïhï  sï  fâtâ  rësërvânt.  V. 
Ët  quâ  sërvëtïs  rëvÔcâtum  â  môrtë  Dârëtâ.  Id.  Voy. 
Incolumis.  ||  Garder,  faire  la  garde.  Sï,  düm  tü  së- 
cLârïs  âprôs,  ëgô  rêlïâ  sërvô.  V.  Et  sâcrôs  sërvâbât  ïn 
ârbôrë  râmôs.  Id.  SYN.  Âssërvô,  cüstôdïô.  Voy.  Cu¬ 
stodio.  ||  Conserver,  retenir.  Vïtïsâlôr,  cürvâin  sër- 
vâns  süb  ïmâgïnë  fâlcëm.  V.  SYN.  Rëtïnëô.  ||  Au  fig. 
Garder.  Ët  nâti  sërvâ  cômmünïs  àmôrëm.  V.  Ætër¬ 
nüm  sërvàns  süb  pëctôrë  vülnüs.  Id.  SYN.  Cônsërvô, 
rëtïnëô.  ||  Garder,  être  fidèle  ou  attaché  à.  Cëtërâ 
quï  vïtæ  sërvârët  münïâ.  //.  Quï  lëgës  jürâquë  sër- 
vât.  Id.  Êt  sërvât  stüdïï  fôêdërâ  quïsquë  süï.  O.  Ût 
sërvëm  fïdëm.  Ter.  (And.  I,  5,  45).  SYN.  Cüstôdïô, 
côlô,  qqf.  slô,  fôvëô.  ||  Réserver.  Sünt  ët  pûrpürëæ: 
tlbi  et  bas  sërvâmüs  ët  ïllâs.  O.  Aüt  ârïs  sërvâ rë 
sâcrôs  (vitulos).  V.  SYN.  Rësërvô  ||  Observer,  re¬ 
garder.  Quï  Lïbÿcô  nüpër  cürsü,  düm  sïdërâ  sërvât. 
V.  Mëlïüs  süâ  sïdërâ  sërvât  Nâvïtâ.  O.  SYN.  Ôb- 
sërvô,  etc.  Voy.  ce  mot.  |j  Sërvâ,  famil.  Regarde, 
fais  attention.  Hëra,  sërvâ.  Ter.  (And.  II,  5,  5.  Id. 
Ad.  II,  1,  18;  Pi.  Pers.  V,  2,  29).  Hïc  fôssa  ëst  ïn- 
gëns,  bïc  rüpës  mâxïmâ  :  sërvâ.  U  ||  Avoir  l’inspec¬ 
tion  de,  présider.  Cëntüm  quæ  sïlvâs,  cënlüin  (]uæ 
llümïnâ  sërvânt.  V.  Gëmïnôsquë  [)ârït,  quï  cômpïti 
sërvânt.  o,  SYN.  Præsïdëô,  præsüm,  tüëôr,  cüstü- 
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dïô,  prôtëgô.  |j  Habiter,  se  tenir  dans  un  lieu.  Sër- 
vântërn  ripas  (hydrum).  V.  SYN.  Côlô,  ïncôlô,  sëdëô. 

f  Sërvülïcôlâ  ou  Sërvôlïcolâ,  æ,  m.  f.  Qui  fré¬ 
quente  des  esclaves.  (Pl.  Pœn.  I,  2,  55.) 

Sërvâlüs  ou  Sërvôlüs,  I,  m.  dimin.  du  suiv.  Àd 
pôrtüm  mîLtüïit  sërvülôs,  âncïllülâs.  PL  ( Men .  Il, 
2,  64).  Quâs  rëctô  vërtïcë  portât  Sërvülüs  ïnfëllx.  J. 
(3,  252).  ||  Au  fig.  Serviteur.  Ut  sïbï  dïcâtür  :  Sër- 
vülë  përgë  bônë.  Fort.  (V,  2,  54). 

Sërvüs  ou  Sërvôs,  ï,  m.  Esclave,  serviteur.  Dëtrï- 
mëntà,  fügàs  sërvôrum,  ïncëndïâ  rldët.  U.  SI  pœnâm 
sërvô,  si  vïnculà  sævâ  rëmittls.  O.  Mâxïmà  quæquë 
dômüs  sërvïs  est  plënâ  süpërbïs.  J.  (5,  66).  SYN. 
Sërvülüs,  mâncïpïüm,  fâmülüs,  puer,  mïnïstër,  qqf. 
vërnâ,  au  pl.  sërvïtïâ.  EP.  FIdüs,  fïdëlls,  âcër,  strë- 
nüus,  vïgïl,  ïmpïgër,  gnâvüs;  ïgnâvüs,  ïnërs;  fâllâx, 
dôiôsüs;  ïnôps,  mïsër,  ïnfëllx  hümïlïs,  sôrdïdüs. 
PPH.  Fâmülôrüm  ou  fâmülârïs  grëx,  türbâ.  Fâmülæ 
türbæ  nümërüs.  Sërvôrum  nümërôsâ  mânüs.  ||  Eccl. 
Serviteur  de  Dieu.  Sërvë  Dëï,  pâtüït  quâm  sît  tïbï 
cëlsâ  pôtëstâs.  Fort.  (  Vit.  S.  31.  IV,  143).  ||  —  us, 
â,  üm.  Esclave,  ô  hnïtâtôrës,  sërvüm  pëcüs!  II.  Nëc 
sêrvüm  vïtïï  pëctüs  hâbëre  süüm.  O.  SYN.  Sübjë- 
ctüs,  sërvïëns,  ôbnôxïüs.  ||  D’esclave.  Nëc  tïbï  për- 
pëtüô  sërvë  bïbâtür  âquâ.  O.  Ilôc  ëst  cür  ôdïô  sît 
tïbï  sërva  manus.  Id.  SYN.  Sërvïlïs. 

Sësâmüm,  I,  ».  (en <roc.fj.ov).  Sésame,  blé  de  l’Inde. 
Sësâmüm,  papâvërémquë  trïtïcum  ët  frïclâs  nücës. 
PL  (Pœn.  I,  2,  112). 

Sësclâ,  f.  Voy.  Sestla. 

Sëscüncïâ,  æ,  f.  Une  once  et  demie.  Nëc  non  ôxÿ- 
bàpbî  sïmïlïs  sëscüncïa  flët.  Hh.  Fan.  (Pond.  81). 
||  Au  fig.  Sënëcâ  non  sëscüncïæ.  Pomp.  (ap.  Non. 
1,  59). 

Sëscûplüm,  I,  n.  Une  fois  et  demie  autant.  Sës- 
cüplô  vël  ünâ  vincël  âltërîüs  singulum.  T.  Maur. 
(Syll.  1066).  ||  —  üs,  a,  üm.  Qui  contient  une  fois 
et  demie  autant.  Sëscüplüm  tëmpüs  nëcësse  ëst  ëdëre 
îstàm  sÿllâbâm.  Id.  (ibid.  268). 

Sësë.  Voy.  Sui. 

Sësôôsïs,  ïs,  m.  (Diod.  Scadwiriç).  Comme  le  suiv. 
Et  qui  rëgnâvït  sïnë  nômïnë  môx  Sësôôsïs.  Suet.  (ap. 
Aus.  Epist.  19,  21). 

Sësôstrïs,  ïs  ou  ïdïs,  m.  (léa^arpiç).  Sésostris,  le 
plus  grand  roi  de  l'Égypte,  législateur  et  conqué¬ 
rant.  Vënït  ad  ôccësüm  mündïque  ëxtrëmâ  Sësô- 
strïs.  L  Üt  prima  Sësôslrïs  întülërît  rëx  bëllâ  Gëtïs. 
V.  Fl. 

Sësquâtüs,  a,  üm.  Nombres  qui  sont  dans  un  rap¬ 
port  tel  que  l’excédant  de  l’un  les  divise  tous  deux. 
Sësquâta  lërë  quôd  numéros  pars  sëcat  Istôs.  T. 
Maur.  (Ped.  219.  Alii  leg.  sescupla). 

Sësquïôpüs,  et  plutôt  Sësquiôpüs,  ërïs,  n.  Une 
journée  et  demie  de  travail.  Nïsï  côtïdiànüs  sësquiô¬ 
püs  cônfëcërïs.  PL  (Capt.  III,  5,  66). 

Sësquïpëdâlïs,  ô.  D’un  pied  et  demi  ;  au  fig.  D’une 
longueur  démesurée.  Nâm  sïnë  dëntïbüs  ëst  :  hôc 
dëntës  sësquïpëdàlës.  Cat.  (97,  5).  Prôjïcït  àmpüllàs 
ët  sësquïpëdàlïa  vërba.  II. 

Sësquïpës,  ëdïs,  m.  Un  pied  et  demi.  SI  fïërës  brë- 
vïôr,  Claüdïa,  sësquïpëdë.  31.  (vm,  59).  Sësquïpëdë 
quïdem  ïs  ëst,  quâm  tü,  lôngïôr.  Pl.  (Trin.  IV,  2, 
58).  Plnguïs  âquâlïcülüs  prôpënsô  sësquïpëdë  ëxstët. 
Pers.  (1 ,  57). 

Sesquiplum,  I,  n.  Voy.  Sescuplum. 

Sësquïsënëx,  ïs,  m.  f.  Très-vieux  ( mot  à  rn. 

Vieillard  et  demi),  très-vieille.  Tua  dîcït  arnica _ 

sësquïsënëx  püërüm.  Papin.  (ap.  Varr.  L.  L.  7,  28). 

V  Sëssïbülüm,  I,  n.  Siège.  (PL  Pœn.  I,  2,  56.) 

Sëssïlïs,  ë.  Sur  quoi  l’on  peut  s’asseoir.  Cüstôrë 
dïgnüs  ërït  :  sic  tërgüm  sëssïle.  O.  ||  Vase  à  large 


fond.  Rübëllüm  Éxhâlët  vapïda  læsüm  pïcë  sëssïlïs 
ôbba.  Pers.  (5,  147).  (|  Sëssïlïs  et  Sëdëns  lâctûcà. 
Laitue  sessile,  qui  ne  s’élève  pas  de  terre.  Ët  ütrüm- 
quë  pôrrüm,  sëssïlësquë  lâctücâs.  J/.  (III,  48).  Vë- 
nïrë  crëdô,  sëssïlësvë  lâctücâs.  (Auct.  Priap.  52,  19. 
Cf.  Plin.  19,  38.)  ïn  quïbüs  ëst  lâctücà  sëdëns,  ët 
sëctïlë  pôrrüm.  31.  (X,  48). 

Sëssïs,  ïs,  m.  La  Sesia ,  rivière  de  la  Cisalpine 
Dürïa  nâm,  Sëssïs,  tôrrëns  vël  Stürâ,  vël  Ôrgüs. 
Ennod.  (1,  38.  Qui  est  Sessites  apud  Plin.  3,  20,  4). 

Sëssôr,  ôrïs,  m.  Spectateur  (au  théâtre).  ïn  vâcüô 
lætüs  sëssôr  plaüsôrquë  thëâtrô.  II.  ||  Cavalier.  Àf- 
fâtürâsëllâ  Sëssôrëm  për  vërba  süürn.  Sedul.  (I,  144. 
Et  P.  Nol.  21,  409).  SYN.  Ëquës. 

Sëssüm ,  supin  de  Sedeo.  Vos  ïn  âram  âbïtë  së^ 
süm.  PL  (Rud.  III,  4,  2). 

Sëstërtïôlüs,  I,  m.  Petit  sesterce.  (31art.  I,  59.) 

Sëstërtïüs,  ïï,  m.  ;  Sëstërtïï,  ôrüm,  et  Sëstërtïâ,  ». 
Sesterce,  monnaie  romaine  valant  le  quart  du  de¬ 
nier,  vingt  centimes  de  notre  monnaie.  ïntërcëptâ 
dëcëm  quërërïs  sëstërtïâ  fraüdë.  J.  (13,  71).  Bis  dë- 
nâ  süpër  sëstërtïâ  nüinmüm.  U.  Mütüâ  të  cëntüm 
sëstërtïâ,  Pliœbë,  rôgâvï.  M.  (VI,  20).  Ôffërrë,  fün- 
dlsvëndïtls,  Sëstërtïôrüm  mïllïâ.  Prud.  (Péri.  2,  76). 

Sëstïâcüs,  â,  üm  (S/janaxoç).  De  Sestos.  Lümïnà 
Sëstïâcâ  præcëps  dë  türrë  püëllâ.  Aus.  (Idyl.  6,  23) 
Sëstïâcôs  nünc  fâmâ  sïnüs  (jactet).  St. 

Sëstïâs,  âdïs,  f.  (Ir^rids).  De  Sestos.  Sëstôs,  Âbÿ- 
dënïquë  sïnüs,  ët  Sëstïâs  ôrà.  Sidon.  (2,  506).  || 
Subst.  f.  Ilèro.  Sëdët  ânxïâ  türrë  süprëmïs  Sëstïâs  ïn 
scôpülïs.  St. 

Sëstïs,  ïs,  f.  (S/jffTtç).  Comme  Sestias.  SI  câdât  Ira 
maris,  Sëstï  püëllâ,  tïbï.  O.  (lier.  18,  2). 

Sëstïüs.  Voy.  Sextius. 

Sëstlâ,  æ,  f.  sync.  de  Sextula.  Sëxtülâ  sëxtâ  mo¬ 
do  sôlët  ët  modo  sëstlâ  vôcârï.  (  Anthol .  11,  p.  405. 
Alii  legunt  sescla). 

Sëstôs,  I,  /'.  (Xvjotcç).  Sestos,  promontoire  de  la 
Thrace,  en  face  d’ Abydos.  Cœpërât  â  gëmïnà  dïscë- 
dërë  Sëstôs  Âbÿdô.  V.  FL  Sëstôn  Âbÿdënâ  sëpâràt 
ürbë  frëtüm.  O.  Sëstônque  âdmôvït  Âbvdô.  L. 

Sëtâ,  æ,  f.,  et  ordint.  Sëtæ,  ârüm,  pl.  Poil  dur, 
qqf.  Soies.  Tëgümën  tôrquëns  ïmmânë  leônïs,  Tërrï- 
bïü  ïmpëxüm  sëtâ,  cüm  dëntïbüs  âlbïs.  V.  Ët  pëcü- 
düm  füivïs  vëlântür  côrpôrâ  sëtïs.  Id.  Prôtïnüs  ëxü- 
vïâs  rïgïdïs  hôrrëntïâ  sëtïs  Tërgâ  (apri).  O.  SYN.  Vïllï, 
pïlï.  EP.  Cômântës,  hïrsütâi,  hïrtæ,  hôrrëntës,  düræ, 
rïgïdæ.  ||  Cilice.  Côntëctüs  cïnëre,  ët  sëtïs  jëjünïâ 
dücëns.  Foi~l.  (V.  s.  M.  I,  302).  ||  Poils  de  l’homme. 
Bârbâ  vïrôs ,  bîrtÆquë  dëcënt  ïn  côrpôrë  sëtæ.  O. 
(Adde  Juvc.  2,  1 1  ;  3Iart.  VI,  56.)  SYN.  Pïlï.  ||  Au 
sing.  Crin  de  cheval,  en  partie,  pour  les  lignes  Ët 
pïscëm  trëmülà  sâlïëntëm  dücërë  sëtâ.  31.  (1,  56.  Et 
Ov.  liai.  34).  Voy.  Linea. 

Sëlâbüm.  Voy.  Sætabum. 

Sëtanïüm  ou  Sïtânïüm,  ïï,  n.  Sorte  de  nèfle  ou 
d’oignon.  (PL  Truc.  V,  vs.  16,  ex  3Iureti  conjectu¬ 
ra.  Cf.  Plin.  15,  22.) 

Setii,  m.  indécl.  (2n0).  Seth ,  troisième  fils  d’A¬ 
dam.  Pôst  quôquë  Sëth  ôbïït,  süb  Âbël  vïcë  rëddïtüs 
ïdëm.  Fort.  (IX,  2,  15.  Et  Victor,  Gen.  II,  238). 

Sëtïâ,  æ,  f.  (Sr,Ttcc).  Bourg  de  la  Campanie,  re¬ 
nommé  pour  ses  vins.  Pëndülâ  Pômptïnôs  quâ  spë- 
ctât  Sëtïâ  câmpôs.  31.  (XIII,  112.  Ib.  23).  Sëtïa,  ët 
ïncëlebrï  mïsërünt  vâlle  Vëlïtræ.  SU. 

Sôtïânüs  ou  Sëtïënüs,  â,  üm.  Du  mont  Sétius. 
Sëlïâna  âb  ârcë.  Avien.  (Or.  mar.  622). 

Sëtïgër,  ërâ,  ërüin.  Comme  Setosus.  Sëtïgërôs(pjë 
süës.  O.  Sëtïgëræ  fëtüm  süïs.  V.  ||  m.  absolt.  San¬ 
glier.  Qui  Dïômëdëïs  mëtüëndüs  sëtïgër  âgrïs.  31. 
(XIII,  93.  Et  Ov.  31  et.  VIII,  376). 
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Sêtinus,  â,  üm  (Syjrïvoç).  De  Sétia.  Êx  ârcë  clîvl 
spëctât  üvâ  Sëtinl.  31.  (X,  74, 11).  U  n.  absoll.  Vin  de 
Sétia.  Ët  lâtô  Sêtlnum  ârdëbït  ïn  aürô.  J.  (10,  27. 
Acide  31  art.  VI,  86). 

Sëlïüs  môns,  rn.  Le  cap  de  Cette,  sur  la  Sïéditer- 
ranée.  Ôrba  încôlârüm  :  Setïüs  Inde  môns  tïimët. 
Àvien.  [Or.  mar.  604). 

Sëtôsüs,  â,  üm.  Couvert  de  poil  rude.  Sëtôsi  ca¬ 
put  bôc  âprï  tïbî,  Dëlïâ,  pàrvüs.  V.  Dërëpït  âd  cübîlë 
sëtôsæ  suis.  Ph.  SYN.  Sëtïgër,  villôsüs.  PPH.  Sëtls 
ftspër,  hôrrïdüs,  hôrrëns,  hôrrëscëns,  rïgëns,  cômâns, 
vëlâtüs.  VIllIs  âspër,  hôrrëns.  PHR.  Rïgïdls  hôrrëntïa 
sëtls  Tërga.  O.  Hïrsütâquë  sëtls  Vëllëra.  Id.  Crürâ  rï- 
gënt  sëtïsët  pëctôrâ  vïllîs.  31.  ||  Sëtôsâ  vërbërâ.  Sorte 
de  fouet  fait  avec  de  la  peau  de  chèvre.  ( Prop .  IV, 

1,  25.) 

Seü,  partie,  disjonct.  Soit,  ou,  ou  bien.  Prôrâ  cü- 
bîlë  mïhi,  seû  mïhï  püppïs  ërït.  Pp.  (II,  26,  34). 
Qulquë  pëdüm  cürsû  vâlët.  .  Aüt  jâculo  Tncëdlt  më- 
lïôr  lëvïbüsvë  sâgïltïs,  Seü  crüdô  fldlt  pügnâm  côm- 
mltlërë  cæstü.  V.  Nôstrâ  vël  æquâlï  süspëndlt  tëmpôrâ 
ITbrâ  Pârcâ  tënâx  vërl  ;  seü  nâtâ  fïdëlïbüs  hôrls,  etc. 
Pers.  (5,  47).  SYN.  Slvë,  aüt,  vël.  ||  Seü...  seü,  seü... 
sïvë.  Soit  que..,  soit  que.  Seü  câpüt  âbdïdërât  crî- 
slâtâ  câssïdë  pënnls,  ïn  galëâ  fôrmôsüs  ërât;  seü 
sümpsërat  aère,  etc.  O.  Seü  mâgnl  süpërâs  jâm  sâxâ 
Tïmâvï,  Sïve  ôram  ïllÿrïcl  lëgïs  æquôrïs:  V.  Sïvë  quôd 
Âppülâ  gëns,  seü  quôd  Lücânïâ  bëllüm  ïncütërët  vïô- 
lëntâ.  II.  Sïvë  inâlüm  pôtül  tâmën  hôc  vîtârë  câvën- 
dô,  Seü  ratio  fâlüm  vlncërë  nüllâ  vâlët.  O.  SYN. 
Sïvë..,  sïvë.  ||  En  omettant  la  partie,  au  premier 
nombre.  Quô  non  ârbitër  Âdrïæ  Mâjôr,  tôllërë  seü 
pônërë  vült  frëtâ.  II.  ||  Ou  bien  si.  Ët  më,  seü  côr- 
püs  spôlïâiüm  lümïnë  mavis.  V.  Seü  pôscât  âgnâ, 
sïvë  mâlït  hôëdô.  II.  SYN.  Sïvë.  PPH.  Vël  sï,  aüt  si. 
||  Comme  An.  Ërrâvïtnë  vïâ,  seü  lassa  rësëdït,  in¬ 
certum.  V.  SYN.  Ân,  në. 

Sëvërë,  adv.  Comme  Severiter. 

Sëvërïânüs,  i,  m.  Nom  d’un  poêle.  Pnëstântëm- 
quë  tuba  Sëvërïànüm.  Sid.  (9,  316). 

Sëvërïnüs,  ï,  m.  Nom  d’homme.  ||  f  Sëvërïnüs. 
Séverin.  Tü  pâtër  ët  pâtrïæ  lümën,  Sëvërïnë  Bôëthï. 
Gerbert.  (in  Anthol.  I,  p.  320). 

Sëvërïtâs,  âtïs,  f.  Gravité,  sévérité.  Tristi’  sëvë- 
rïtâs  ïnëst  ïn  vültu,  âtque  ïn  vërbïs  fïdës.  Ter.  [And. 
V,  2,  16).  Sëvërïtàtëm  frôntïs  düm  plâcô  tüæ.  Ph. 
Paülüm  dëpôsïtâ  sëvërïtâtë.  31.  (IV,  14).  SYN.  Gra¬ 
vitas,  tëtrïcïtâs,  süpërcïlïüm,  dürïtïâ,  etc.  Voy.  Su¬ 
percilium. 

f  Sëvërïtër,  arch.  Avec  dureté,  rigueur.  Sëvërïtër 
hôdïë  sërmônem  âmïcâ  mëcüm  côntülït.  Tilin.  (ap. 
Non.  11,  5).  SYN.  Sëvërë,  dürë,  rïgidë,  sævë. 

f  Sëvërïtüdô,  ïnïs,  f.  arch.  Comme  Severitas.  ïllï 
câpërât  frôns  sëvêrïtüdïnë.  Pl.  [Epid.  V,  1,  3.  Hoc 
citat  Non.  2,  798). 

Sëvërüs,  â.  üm.  Grave,  sévère,  qui  a  le  visage 
sévère.  ïpse  ëgredïtür  :  quâm  sëvërüs  !  Ter.  [Ileaut. 
V,  3,  21).  Sëvërüm  sërïâ  dïctü  (verba  decent).  II. 
Frôntïs  non  ëssë  sëvëræ.  O.  SYN.  Gravis,  aüstërüs, 
rîgïdüs,  tëtrïcüs,  âspër,  tristis,  dürüs,  ïnhümânüs. 
PPH.  Frôntë  sëvërâ,  contracta,  âddüctâ,  ôbdüctâ, 
strïctâ  Sëvëræ  frôntïs.  Sëvërï  supercilii-  Voy.  Su¬ 
percilium.  ||  Çui  mène  une  vie  dure.  Tâtïôquë  sënï 
Cürïbüsquë  sëVërïs.  V.  Âgrïcôlæ  dônëc  vïtïô  vërtërë 
sëvërï.  Lr.  (V,  1336).  SYN.  Dürüs,  rigidus,  âspër, 
pàtïëns.  ||  Qui  a  des  mœurs  sévères.  Virginitate  së¬ 
vërâ.  O.  Nünc,  nünc  sëvërüm  vlvïtür.  Prud.  [Cath. 

2,  33).  SYN.  Câstüs,  prôbüs,  etc.  ||  Qui  vit  sobre¬ 
ment.  Àdïmâm  cânlârë  sëvërïs.  H.  ïrâtüs  nïmiüm 
oïmnimque  sèvërïs.  Tib.  (III,  6,  21.  Ht  Cat.  -il ,  6). 
SYN.  Sôbrïüs  ||  Sévère,  rigide.  Rümôrësquë  sënüin 


sëvërïôrüm.  Cat.  (5,  2).  Cür  ïn  thëâtrüm,  Câtô  sè- 
vërë,  vënîstï?  31.  (I,  3).  SYN.  Aüstërüs,  rïgïdüs,  tè 
trïcüs.  ||  Dur,  insensible.  Non  sinât  Ëndÿmïôn  të  pe¬ 
ctoris  ëssë  sëvërï.  O.  SYN.  Dürüs,  fërüs,  rïgïdüs,  etc. 
||  Sévère,  rigoureux.  Vëtïtï  sï  lëgë  sëvërâ.  O.  SYN. 
Dürüs,  ïmmïtïs,  sævüs,  etc.  PHR.  Ilaüd  môllïâ  jüssà.  V 
Haüd  môllïâ  fâtü.  Id.  ||  Genre  sévère  de  littérature. 
Paülüm  sëvëræ  Müsà  trâgœdïæ  Dësït  thëâtrïs.  H.  Mü- 
sâs  qui  côlïmüs  sëvërïôrës.  31.  (IX,  12,  17).  ||  Dur,  en 
pari,  du  vin.  Vültïs  sëvërï  më  quôquë  sümërë  Pâr- 
tëm  fâlërnï?  II.  SYN.  Âspër,  âcër.  aüstërüs.  ||  Triste, 
sombre,  redoutable.  Fürïâs  âmnëmquë  sëvërüm  Cô- 
cÿtï  mëtüët.  V.  Ët  nôctïs  sïgnâ  sëvërâ.  Lr.  (V,  1189). 
Pëlâgëquë  sëvërâ,  Quô  nëquë  nôstër  âdït  quïsquâm, 
nëquë  bârbârüs  aüdët.  [Ibid.  36.)  Ët  data  sünt  vïtæ 
fila  sëvërâ  mëæ.  O.  Eümënïdum  ïntëntô  türbâ  sëvë¬ 
râ  fôrô.  Prop.  (IV,  11,  22).  SYN.  Sævüs,  âtër,  hôr- 
rëndüs,  mëtüëndüs,  tristis,  crüdëlïs,  ïnfcstüs.  || 
arch.  Sérieux.  Hôdïë  quôd  ëgô  dïxï  për  jôcüm,  ld 
ëvëntürum  ësse  ët  sëvërüm  ët  sërïüm.  Pl.  [Pœn.  V, 
3,  50).  SYN.  Sërïüs. 

Sëvërüs,  ï,  m.  Nom  d’homme.  Quô  pôssït  fïërï 
môdô,  Sëvërë.  31.  (VII,  33).  Fôrtem  âlquë  fàcündüm 
Sëvërüm.  St.  [Silv.  IV,  5,  3).  ||  Cornélius  Sévère, 
poète  du  siècle  d’Auguste.  Quôd  lëgïs,  ô  vâtës  mâ- 
gnôrüm  mâxïmë  rëgüm,  Vënït  âb  ïntônsïs  üsquë,  Së¬ 
vërë,  Gëtîs.  O.  ||  L.  Septime-Sèvère,  empereur.  ïm- 
pïgër  ëgëlïdô  môvët  ârmâ  Sëvërüs  âb  ïstrô.  Aus. 
[Cœsar.  21,  1).  ||  31.  Alexandre-Sèvère,  empereur. 
Ërgo  hïs  aüspïcïbüs  Trâjânüs,  Nërvâ,  Sëvërüs.  Prud. 
[Sym.  I,  278).  ||  Sulpice-Sévère,  évêque  de  Bourges 
et  historiographe.  Cüjüs  prôsâïcüs  cëcïnït  prïüs  âcta 
Sëvërüs.  Fort.  [V.  S.  31.  II,  469).  ||  —  môns.  3Ion- 
taqne  du  pays  des  Sabins.  Môntëmquë  Sëvërüm.  V. 
[Æ.  VII,  713). 

Sëvï,  parf.  de  Sero  2. 

Sëvôcô,  âs,  ârë.  Tirer  à  l’écart,  éloigner,  et  au 
fig.  Sëvôcât  hünc  gënïtôr,  née  caüsàm  fâssüs  âmôrïs. 
O.  Quïd  tü  të  sôlüs  ë  sënâtü  sëvôcàs?  Pl.  [Aul.  III, 
6,  13).  Sëvôcât  â  dôctïs,  Hôrtâle,  virginibus.  Cat. 
(65,  2,  cura).  SYN.  Sëdücô,  sëpârô,  âbdücô,  etc. 

Sëvüm,  n.  Voy.  Sébum. 

Sëx,  indècl.  Six.  Ân  grave  sëx  ânnïs  pülehràm  fô- 
vïssë  Câlÿpsô?  O.  Bis  sëx  lëctïssïmâ  mâtrüm  Gôrpôrâ. 
V.  SYN.  Sënï,  æ,  â.  PPII.  Bis  tër.  Bis  tërnl.  Tër  bïnï. 
||  Sëx  sëptëm.  Six  ou  sept.  Hïs  mënsïbüs  Sëx  sëptëm 
prôrsüs  non  vïdïssë  prôxümïs.  Ter.  [Eun.  II,  3,  39. 
Et  Lucr.  IV,  578).  Sëd  quâdrïngëntïs  sëx  sëptëm 
mïllïâ  dësïnt.  II. 

Sëxâgëni,  æ,  â.  Qui  sont  au  nombre  de  soixante. 
Hôc  sëxâgënôs  trïbüït,  düplïcâuiuë  quâtërnôs.  3Ian. 
(III,  596.  Id.  Il,  325)  ïbï  scrôbës  ëffôdïtô  düplôs 
sëxâgënôs  ïn  dïës.  Pl.  [fragm.  ap.  Prise.  751). 

Sëxâgêsïmüs,  â,  üm.  Soixantième.  Ut  locuple¬ 
tem  âquïlâm  tïbï  sëxàgësïmüs  ânnüs  Âffërât.  J.  (14, 
197)  Ànnô  dëmüm  quïnto  ët  sëxâgësïmô.  Ter.  [Ad. 
V,  8,  15). 

Sëxâgïntâ  ,  et  postérieurement  Sëxâgïntâ  ,  indécl . 
Soixante.  Quüm  sëxâgïntâ  nümërët  Câscëllïüs  ânnôs. 
31.  (Vil,  8).  Sânguïnë  Gërmânô  sëxâglntâquë  irïüm- 
phïs  Ëssë  nôcëns  cœpï.  Pelr.  (Sat.  122).  Sëxâgïntâ 
tërâs  quüm  limïnâ  mânë  sënâtôr.  31.  (XII,  26).  SYN. 
Sëxâgëni,  æ,  â.  PPH.  Dëcïës  sënï  ou  Sënï  dëcïës.  Tër 
vïcënï. 

Sëxângülüs,  â,  üm.  Hexagone.  Nônné  vïdës,  quôs 
cërâ  tëgït  sëxângüla,  fëLüsŸ  ü. 

Sëxcëntï,  æ,  â.  Six  cents.  Sëxcëntôs  ïllï  dëdërât 
Pôpülônïà  mâtër  (juvenes).  V.  Bâlnëâ  sëxcëntïs  ët 
plürïs  pôrlïcüs,  in  cjuâ.  J.  (7,  178).  |{  Par  cxt.  Un 
grand  nombre  :  cent,  mille.  Sëxcëntâ  sünt,  quæ  më- 
môrëm,  «ï  sïl  ôtïüm.  Pl.  [Aul.  H,  4,  il.  Et  Ter.  Ph. 
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ïV,  3,  63).  Sëxcëntâs  nümërâre  dômôs  dë  sànguïnë 
prïscô.  Prud.  ( Sym .  I,  567).  Voy.  Multi. 

?  Sëxcëntïës,  adv.  Six  cents  fois;  très-souvent. 
Quin  süspïrâbô  plus  sëxcëntïës  ïn  dïë.  Pl.  (J/en.  V, 
4,  8.  Sed  versus  claudicat.  Bothe:  sexcentos  in  dies). 

-f-  Sëxcëntôplâgüs,  ï,  m.  Qui  reçoit  de  fréquentes 
corrections.  (Pl.  Capt.  III,  5,  68.) 

7  Sëxcëntüm  ou  Sëx  cëntùm,  n.  indécl.  Comme 
Sexcenti.  Mâxümü’  si  ârgëntï  sëx  cëntum  âc  mille  rë- 
lïquït.  Lucil.  (ap.  Non.  8,  85). 

Sëxcü{)lüm.  Voy.  Sescuplum. 

Sëxdëcïës  ou  Sëdëcïës,  adv.  Seize  fois.  Sëxtâ- 
rïits  istum  Sëxdëcïës  liaürït.  Rh.  Fan.  (Pond.  65). 
Quâmvis  sëxdëcïës  dénis  ët  mïllë  përâctïs.  Rutil. 
(1,  135).^ 

Sëxdëcïm  ou  Sëdëcïm,  indécl.  Seize.  Vërum  ëâ, 
si  vïvït,  ânnôs  nâta  ëst  sëxdëcïm.  Ter.  (Eun.  III,  3, 
90.  Et  Mart.  VII,  67,  12).  PPII.  Bïs  ôctônï. 

Sêxdënï  ou  Sëdënï,  æ,  a.  Qui  sont  au  nombre  de 
seize.  Sëxdënïs  Fëbrüüs  cïto  sôlüs  àb  ômnïbüs  ërrât. 
(Ânthol.  II,  p.  351.) 

Sëxënnïs,  ë.  Agé  de  six  ans.  Qui  illinc  sëxënnïs 
përïërim  Cârthâgïnë.  Pl.  (Pœn.  V,  2,  27). 

Sëxënnïüm,  ïï,  n.  L’espace  de  six  ans.  (Plaut. 
Pœn.  prol.  67.) 

Sëxïës,  adv.  Six  fois.  Ünâm  dëcëmplëx  ëdïta  së- 
xïës.  Prud.  (Péri.  14,  121).  PPII.  Bïs  tër. 

Sëxïtânüs,  a,  üm.  De  la  ville  de  Sex  (Zé£),  en  Bé- 
tique.  Quüm  Sëxïtânï  pônâtür  caüdâ  lâcërtï.  31.  (VII , 
78.  Alii  male  saxetani.  Interpres  est  Plin.  32,  53,  4  : 
«  Golias,  sive  Parianus,  sive  Sexilanus,  a  patria  Bæ- 
tica,  lacertorum  minimus.  ») 

Sëxtàns,  tïs,  m.  Monnaie  romaine,  la  sixième 
partie  de  l’as.  Sëxtàntës  lëgït  üncïâsquë  fïscï.  Sid. 
(13,  37).  Sërvfis  sëxtântïs  vërbis  nëfârïïs  ûtïtür.  La- 
ber.  (apud  Gell.  16,  9,  scii,  minimi  pretii).  ||  Poids 
de  deux  onces,  ou  la  sixième  partie  de  la  livre.  Nëc 
dëxtâns  rëtïnët  nôrnën,  sëxtânlë  rëmôtô.  Ans.  (Eclog. 
1,  20).  Sëxtàntëmquë  tràhât  gümmï  cüm  sëmïnë 
Tüscô.  O.  Ât  si  sëxtântëm  retrahas,  ërït  ïllë  dëcün- 
cïs.  Rh.  Fan.  (Pond.  46).  ||  Mesure  de  liquides.  Sëx- 
tântês,  Câllïstë,  duos  ïnfündë  fâlërnï.  31.  (V,  65). 

Sëxtârïüs,  ïï,  m.  31esure  romaine  de  capacité 
contenant  un  peu  plus  d’un  demi-litre,  selier.  Pânïs 
ëmâtür,  dlüs,  vinï  sëxtârïüs  ;  âddë.  II.  Dë  quô  sëx¬ 
târïüs  âlter  Dücïtür  ântë  cïbüm.  J.  (6,  427).  À  quô 
sëxtârï  nômën  fëcïssë  prïôrës.  Rh.  Fan.  (Pond.  71). 

Sëxtïânüs,  â,  üm.  De  Sextius.  Nâm  Sëxtïânüs  düm 
vôlo  ëssë  cônvïvâ.  Cal.  (44,  10). 

Sëxtïlïânüs,  î,  rn.  Nom  d’homme.  Bïs  dëcïës  sôlüs, 
Sëxtïlïânë,  bïbïs.  M.  (1,  12). 

Scxtïlïs  mënsïs,  et  absoll.  31  ois  d’août,  le  sixième 
de  l’année  romaine.  Për  brümâm  Tïbërïs,  sëxtïlï 
mënse  camïnüs.  II.  Sëxtïlëm  tôtüm  mëndâx  dësïdë- 
rôr.  Id.  Quôs  numéro  âdjïcïâm,  sëxtïlïs,  jünïüs,  ât- 
quë.  Aus.  (Eclog.  14,  12).  SYN.  Aügüstüs.  ||  —  ïs, 
e .  adj.  D’août.  Sëxtïlës  Hëcâtë  Lâtônïâ  vïndïcât  ïdüs. 
Aus.  ( Idyl .  5,  23). 

Sëxtïllüs,  ï,  rn.  Nom  d'homme.  (31art.  II,  28.) 

Sëxtïüs  ou  Sëstïüs,  ïï,  ni.  Nom  d’homme.  Non  ëst 
Sëxtïüs  ïllë,  sëd  Càbâllüs.  31.  (I,  42.  Et  Hor.  Od.  I, 
4).  ||  Sëxtïæ  âquæ,  f.  pl.  Aix  (en  Provence).  Sëxtïâs- 
quë  bâiâs.  Sid.  (23,  13). 

Sëxtülâ,  æ,  f.  Le  sixième  d'une  once  ;  soixante- 
douzième  partie  de  l’as,  d’un  tout.  Sëxtülâ  quæ  fër- 
tûr  ;  nâm  sëx  lus  üncïâ  constat.  Rh.  Fan.  (Pond. 
22).  Lïbràs  scrïptüla  sëxtülâsquë  dïcït.  M.  (X,  55). 

Sëxtüs,  a,  üm.  Sixième.  Sacra  vïdët  fiërï  sëxtüs 
àb  ürbë  lâpïs.  O.  Cürsôrëm  sëxtà  tïbï,  Rüfë,  rëmïsï- 
müs  hôrâ.  31.  (III,  100). 

Sëxtüs,  ï,  m.  Prénom  et  surnom  romain.  Tüque, 


ô  mëârüm  cürâ,  Sëxtë,  cürârüm,  Vâlë,  Sâbïnë.  (Ca- 
tal.  Virg.  7,  6_.  Adde  Anth.  I,  p.  199.)  |]  Sextus,  fils 
de  Pompée.  Sëxtüs  ërât  Mâgnô  prôlës  ïndïgnâ  pâ- 
rëntë.  L.  Voy.  Pompeius. 

f  Sëxüngülüs ,  â,  üm.  Qui  a  six  doigts,  c’est-à- 
dire  Rapace.  Hëm  tu ,  ô  sëxüngülâ  1  Pl.  (  Truc.  II , 
2,  57). 

Sëxüs,  fis,  m.  Sexe.  Nullô  discrimine  sëxüs  Rëgï- 
nâm  scït  fërrë  Phârôn.  L.  Tânquâm  pârvâ  forêt  së¬ 
xüs  ïnjürïâ  nôstrï.  31.  (IX,  9).  Trïplïcëm  vïrïlï  sêxü 
pârlüm  procréât.  Pac.  (apud  Fest.).  EP.  Vïrïlïs;  mü- 
îïëbrïs,  fëmïnëüs.  PPII.  Vïrïlë,  ou  fëmïnëüm,  mülïëbrë 
gënüs.  |j  En  partie.  Le  sexe  féminin.  Sïn  solo  âdspï- 
cïmür  sëxü,  etc.  Sil.  (III,  114.  Gloss.  Philox.  «  Sfr- 
xus,  9ynp.ee  y uvatxeîov.  »  )  ||  f  Au  plur.  Rëdëünt  ïn 
pëctôrâ  sëxüs.  St.  ||?  n.  Voy.  Secus  2. 

Sï,  conj.  Si,  supposé  que.  Dëlïtüï,  düm  vëlâ  dârënt, 
sï  fôrtë  dëdïssënt.  V.  Sï  të  nüllâ  môvët  tântæ  pïëtà- 
tïs  ïmâgô.  Id.  Tëmpôrâ  sï  füërïnt  nübïlâ,  sôlüs  ërïs. 
O.  Sï  quïdquâm  crëdïs  Hômërô.  //.  PPII.  qqf.  Quôd 
sï.  Sï  fôrtë,  quândô,  ünquâm,  fors.  ||  Ce  mot  se  sous- 
entend  qqf.  Tü  quôquë  mâgnâm  Pàrtem  ôpëre  ïn 
tântô,  sïnërët  dôlôr ,  îcâre ,  hâbërës.  V.  Huïc  âlïquïs 
jüvënïs  dïxïssët  âmântïâ  vërbâ,  Rëddëbât  tâlës  prô- 
tïnüs  ïllâ  sônôs.  O.  Græcülüs  ësürïëns  ïn  cœlüm, 
jüssërïs,  ïbït.  J.  (3,  78.  Et  Prop.  IV,  5,  9;  Hor. 
Sat.  1,3,  15).  ||  Quand,  lorsque.  Ântë  fôcüm,  si 
frîgüs  ërït  ;  sï  mëssïs,  ïn  ümbrâ.  V.  Sï  nônâ  dïëm 
môrtâlïbüs  âlmüm  Aürôra  ëxtülërït.  Id.  Ânnôsâm  sï 
fôrtë  nücëm  dëjëcërât  eürüs.  J.  (11,  119).  Nâm  sï 
lüxërït,  âd  lïbrârïôrüm  Cûrrâm  scrïnïâ.  Cat.  (14, 
16).  SYN.  Quüm  (avec  l’indic.),  quândô,  üt,  qqf. 
quôtïës,  übï,  pôstquâm.  ||  Si,  puisque.  Sï  pôtüït 
mânës  ârcëssërë  cônjügïs  Ôrpheüs.  V.  Vëstrô  sï  mü- 
nërô  tëllüs  Ghâônïâm  pïnguï  glândëm  mütâvït  ârïstâ. 
Sï  côncëssâ  pëtô.  Id.  SYN.  Quüm  (avec  le  subj .), 
quândô,  quândôquïdëin,  sïquïdëm.  ||  Sï  non.  Si...  ne 
pas  Sï  non  përtæsüm  thâlâmï  tædæquë  füïssët.  V. 
Ët,  sï  non  âlïüm  lâtë  jâctârët  ôdôrëm.  Id.  SYN.  Nïsï. 
||  Quoique,  quand  même.  Quôd  sï  Tlirëïeïô  blândïüs 
Orphëô  Aüdïtâm  inoderëre  ârbôrïbüs  fïdëm.  II.  Ëx- 
clüsït  :  rëvôcât  :  rëdëâm  ?  non,  sï  me  ôbsëcret.  Ter. 
(Eun.  I,  1,4).  SYN.  Étsï,  etc.  Voy.  Quamvis.  ||  Com¬ 
me  Utinam.  Sï  nünc  së  nôbïs  ïlle  aürëüs  ârbôrë  rà- 
müs  Ôstëndât  1  F.  Ô  sï  Ëbüllït  pâtrüï  præclârûm  fü- 
nüs  l  Pers.  (2,  10).  ||  Comme  Sive.  Sï  mëdïâ  nôx  ëst, 
sïve  ëst  prïmâ  vëspëra.  Pl.  (Cure.  I,  1,  4).  ||  Comme 
An.  Jàmdüdum  ëxspëctô,  sï  tüum  ôffïcïüm  scïâs 
Pl.  (Pœn.  prol.  12).  Vïsâm,  sï  dômi  ëst.  Ter.  (Eun. 
m,  4,  7).  Sed  fâtïs  ïncërtâ  fërôr,  sï  Jupïtër  ünâm 
Ëssë  vëlït  Tÿrïïs  ürbëm  Trôjâ(]ue  prôfëctïs.  V.  Quæ- 
rëbâm,  sïccâ  sï  pnssët  pïscïs  ârënâ,  etc.  Pp.  (II,  3, 
5).  ïnspïcë,  sï  pôssüm.  II.  ||  -j-  Quâm  sï.  Comme  Qua¬ 
si.  Quüm  sï  tu  ôbjïcïâs  fôrmïcïs  pâpâvërëm.  Pl. 
(Trin.  II,  4,  8).  ||  Sï  quândô.  Voy.  Siquando.  ||  Sï 
quïdëm.  Si  toutefois.  Sï  quïdëm  Sïs  püdïcüs,  hïnc 
fâcëssâs.  Pl.  (Rud.  IV,  4,  17).  Voy.  Siquidem. 

Sïbï,  dat.  Voy.  Sui. 

Sïbïlâns,  tïs.  Qui  siffle.  Trëmànt  vënënüm  sïbï- 
lântïs  Gôrgônâë.  Prud.  (Péri.  10,  278).  SYN.  Sïbïlüs. 

Sïbïlô ,  âs,  ârë,  n.  Siffler.  Dërïgüëre  ôcülï,  tô 
Ërïnnÿs  sïbïlât  hÿdrïs.  V.  Përvïgïl  ëcce  drâcô,  squâ- 
mïs  crëpïtântïbüs  bôrrëns,  Sïbïlât..  O.  PPII.  Sïbïlà 
mïttô,  ëdô,  fündô,  dô,  tôllô.  VERS.  Strïdülâ  vïbrâ- 
tïs  füdërünt  sïbïlâ  lïnguïs.  L.  Sïbïlâ  lâmbëbânt  lïn- 
guïs  vïbrântïbüs  ôrâ.  V.  ||  Siffler  pour  appeler.  Nü- 
tënt,  nïctënt,  sïbïlënt.  Pl.  (3Ierc.  II,  3,  72).  ||  En 
pari,  des  choses.  Strïdôrque  ïmmïtë  rüdëntüm  Sïbï¬ 
lât.  SU.  Në  sïbïlël  aürâ.  L.  in  tëpïdâ  sübmërsüm 
sïbïlât  ündâ  (ferrum).  O.  SYN.  Strïdôô,  crëpïlô,  crë- 
pô.  [I  Act.  Siffler,  se  moquer.  Pôpülüs  më  sïbïlât, 
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ât  mïliï  plaüdô.  //.  SYN.  Explôdô.  j|  7  Envoyer  en 
si/llant.  Lënïlër  rdlüdëns  düm  sîbïlât  aura  sôpôrëm. 
Fart.  ( V .  S.  M.  III,  3). 

Sïbïlüm,  ï,  n.,  et  Slbïlüs,  I,  m.  Sifflement.  Êt  zë- 
pbÿrl  câvâ  për  calàinôrüm  slbïlâ  prïmüm.  Lr.  (V. 
1381).  Sënsërünt  tôt!  pàstôrïâ  slbïlâ  môntës.  O. 
Stridentis  slbïlâ  tëlï.  Sil.  Suave  sïbïlüm.  Seren.  (ap. 
Non.  3,  200).  Vënïëntïs  sibilus  austri.  V.  Tristis 
Târtërëâ  vïbràtür  slbïlüs  aürâ.  Cl.  ( L .  Herc.  33). 
Étrüdëntüm  slbïlüs.  Poet.  (apud  Cœl.  ad  Cic.,  Fam. 
8,  2).  SYN.  Stridor,  süsürrüs. 

Slbïlüs,  â,  üm.  Sifflant.  Tôllëntêmquë  mïnàs,  ëi 
slbïlâ  côllâ  tümëntëm.  F.  ( Id .  Æ.  II,  212).  Êt  tôrvæ 
cômâ  slbïlâ  frôntïs.  V.  Fi.  SYN.  Sïbïlàns,  qqf.  stri¬ 
dens,  süsürrâns.  ||  Subst.  m.  Voy.  le  précéd. 

Sïbïmët.  Voy.  Suimet. 

Sïbïnâ.  Voy.  Sibyna. 

Sïbôtês,  æ,  m.  Nom  de  guemer.  (F.  Fl.  VI,  242.) 

Sïbÿllà,  æ,  f.  (atèuila).  Sibylle,  femme  inspirée 
qui  rendait  des  oracles.  L’antiquité  en  comptait  dix. 
Les  plus  célèbres  sont  la  sibylle  de  Cumes,  en  Italie, 
et  la  sibylle  érythréenne  à  Babylone.  Tâlïbüs  ëx- 
âdÿtô  dïctïs  Cümæâ  sïbÿllâ.  V.  Lïttôrâ  Cümârüm  vï- 
vâelsque  àntrâ  sïbÿllæ  ïntrat.  O.  Cârmïnâ  lôngævæ 
vôbïs  cômmïssâ  sïbÿllæ.  L.  EP.  Vëtüs,  ànnôsâ,  lôn-- 
gævâ,  præsâgâ ,  præscïâ.  PPH.  Lôngævà  vâtës  ou 
sâcërdôs.  Ânüs  fâtïdïcâ.  Voy.  Augur. 

Sïbÿllïnüs,  â,  üm  (ji&bXhvoi).  De  sibylle,  sibyllin. 
Quôd  sïbÿllînl  mônüërë  vërsüs.  II.  Ântë  sïbÿllïnæ 
fâtâ  erëmâvït  ôpïs.  Ilu-til.  (2,  52). 

Sïbÿllà  ou  Sïbïnâ,  æ,  f.  (atêûwv).  Espèce  d’épieu. 
îllürïcl  restant,  sïcïs  sïbÿnïsquô  fodëntës.  Enn.  (ap. 
Fest.).  Bârbârïcâm  prïstcm  sïbÿnïs  nôslrïs  ôbtüiït. 
Pacuv.  (ap.  Non.  1 ,  192.  Vitiosus  antea  versus,  in 
quo  emendarunt  sibynis,  pro  glossemate  navibus,  et 
inse  ego  pristem .  pro  vulgata  lect.  pestem). 

Sic,  adv.  Ainsi,  de  la  sorte.  Sic  àït,  ët  dlctô  cï- 
tïüs  tümïda  æquôrâ  plaçât.  V.  Tüm  sic  àffâri,  ët  cü- 
râs  lus  dëmërë  dïctïs.  Id.  Sic  ërât.  O.  SYN.  ïtâ,  tâ- 
lïtër.  PPH.  Hàc  ràtïônë.  Hôc  pâctô.  IIôc  ou  hôccë 
môdô.  Àd  ou  ïn  hünc  môrëm,  môdüm.  Àd  ïstüm  mô- 
düm.  PUR.  Tâlïâ  vôcïîëràns.  F.  Hæc  ait.  Id.  Tâlï 
fügïëntem  ëst  vôcë  sëcülüs.  Id.  Non  ïstô  vïvïmüs 
ïllic,  Quô  tü  rëre,  môdô.  II.  [|  Par  ce  moyen.  Sic 
ïtür  àd  âstrâ.  F.  Sic  më  sërvàvït  Âpôllô.  II.  SYN. 
itâ.  PPH.  Hàc  ràtïônë  ou  vïà.  PHR.  Ilâc  ârtë  Pôllüx, 
ët  vàgüs  Hërcülës  Énïsüs.  II.  ||  Ainsi,  pareillement. 
Sic  ïllë  mànüs,  sic  ôrâ  lerëbât.  F.  Sic  l'ôrmôsâ  lüït, 
tâlëm  Schœnëïdâ  dlcünt.  O.  SYN.  ïtâ,  ïtëm,  ïtïdëm, 
æquë,  pârïtër,  tâlïtër.  PPH.  Non  ou  baüd  sëcüs,  âlï- 
tër.  Non  mïnüs.  Ilâc  ou  pârl  ràtïônë.  Ëôdëm  pâctô. 

Il  Tant,  tellement.  Nil  sic  mëtüëntïs  lit  àcrës  Pôtôrës. 
II.  Crâcïll  sic  àtquë  püsillô.  Id.  llînc  dënsi  rûrsüs 
ïnûndânt....  Sic  ôrnnës  âmôr  ünüs  hâbët  dëcërnërë 
fërrô.  F.  SYN.  ïtâ,  âdëô,  tüm,  tàntüm.  ||  Formule 
de  souhait.  Sic  tüâ  Cÿrncâs  fügïànt  ëxâmïnâ  tàxôs. 
F.  Sic  tïbï  sëcrëtïs  âgïlîs  dëà  sâltïbüs  àdsït.  O.  Sic 
lëdïvâ  pôtëns  Cÿprï...  Vëntôrümquë  rëgàt  pâtër.  H. 
Sic  ümbrôsâ  tïbï  côntïngànt  tëctâ,  Prïàpë.  Tib.  (I, 
4-,  1.  Et  Prop.  III,  15,  1).  SYN.  ïtâ.  ||  Formule  de 
réponse  :  Oui.  Phànïüm  rëlïctàm  sôlâm  ?  Sic.  Ter. 
(Ph.  II,  2,  2).  SYN.  ïtâ.  PPH.  Sic  ëst.  ||  Ainsi,  avec 
un  geste  pour  démontrer.  Ëgô  lïmls  spëctô  Sic  për 
Uàbëllüm  clâncülüm.  Ter.  ( Eun .  III,  5,  53).  ||  Com¬ 
me  Talis.  Sic  süm  :  si  plâcëo,  ütërë.  Te r.  (Ph.  131,  2, 
42.  Et  PL  Amph.  II,  1,  57).  |^  Sic  quôquë.  Meme 
dans  ce  cas,  même  alors.  Sic  quoque  ëràm  rëpëtëndâ 
tïbï.  O.  Sic  quôquë  non  ômnïs  pôpülüs  përvënït  âd 
ôssâ.  L.  (Adde  Sen.  Troad.  1120).  SYN.  Sic  tâmën. 

||  Qqf-  Médiocrement.  Quïd  rë  gërït  ?  Sic,  tënüïtër. 
Ter.  (Ph.  1,2,  95).  Forma  lücülëntâ?  Sic  sâtïs.  Id. 


(Ueaut.  III,  2,  12.  El  nos  in  sermone:  Est-il  grand  ? 
—  Comme  cela).  ||  Légèrement,  négligemment,  sam 
attention.  Süb  hàc  Pïnù  jâcënlës  sic  tëmërë.  II.  Non... 
Cæcï  prôtïnüs  ïrrüârnüs  Illüc  ;  Sëd  sic,  sic  sïnë  fine 
fërïâtï.  Petr.  (fr.  p.  687  Burm.).  Mïràbâr,  bôc  si  sic 
âbîrët.  Ter.  (And.  I,  2,  4.  Ubi  Donatus,  qui  compa¬ 
rat  græcum  oôtwç). 

Sïcâ ,  æ,  f.  Grand  couteau  à  lame  recourbée  (du 
gladiateur  Thrace).  Quôdquë  tïbï  trïbüït  sübülâ,  sï¬ 
câ  râpït.  M.  (III,  16).  Aût  slcâs  pâtrïbüs,  sëd  Tàr~ 
târâ  nlgra  ànïmàbüs.  Prud.  (Sym.  I,  532).  Sïcâ  co¬ 
rnés  lâtëri  ëst  ;  mànüs  aütem  hâstïlïâ  vibrât.  Avien. 
(I).  Terr.  4241).  Vël  quôs,  Spârtâcë,  cônsülûin  sô- 
lëbàs  VIctrïcï  glâdïôs  fâgàrë  sïcâ.  Sid.  (9,  254). 

Sïcâmbër,  brï,  m.  ;  Sïcàmbrî,  ôrüm,  pl.  Sicam- 
bres,  peuple  germanique,  habitant  les  bords  du 
Rhin,  auj.  la  Westphalie.  Sic  tônso  ôccïpïtï  sënëx 
Sïcâmbër.  Sid.  (Ep.  VIII,  9,  28).  Crînïbüs  in  nôdüm 
tôrtîs  vënërë  Sïcàmbrî.  M.  (Spect.  3).  Të  cædë  gaü- 
dëntës  Sïcàmbrî.  II.  ||  f.  Nëscïô  quâm  prô  më  laüdât 
nünc  ïstë  Sïcàmbrâm.  O. 

Sïcâmbrïâ,  æ,  f.  Pays  des  Sicambres.  Mïlïtët  üt 
nôstrïs  dëtônsâ  Sïcâmbrïâ  sïgnïs.  Cl. 

Sïcünl,  ôrüm,  m.  pl.  Sicaniens,  peuple  ibérique 
établi  dans  le  Latium  et  dans  la  Sicile.  Aürüncæ- 
quë  mànüs,  Rütülî,  vëtërësquë  Sïcànï.  F.  Vômërë 
vërtërünt  prïmüm  nôvâ  rürâ  Sïcànï.  Sil.  SYN.  Sï- 
cülï.  ||  Siciliens.  Ündïuuë  cônvënïünt  Teücrï  mïxtï- 
quë  Sïcànï.  F. 

Sïcânïâ,  æ,  /'.  La  Sicile.  Ât  frëtâ  Sïeânïæ  sâltëm, 
etc.  F.  Sïcânïâm  [lërëgrïnâ  côlô.  O.  Voy.  Sicilia. 

Sïcânïs,  ïdïs,  f.  De  la  Sicile.  Plürïmâ’quà  llâm- 
mâs  Sïcânïs  Ætnâ  vomît.  (Ibis,  600.) 

Sîcânïüs,  et  Sïcânüs,  Sïcânüs,  SIcànüs,  â,  üm.  De 
Sicile.  Sïcânïô  prætëntâ  sïnü  jâcët  ïnsülâ  côntrâ.  F. 
Nëc  non  Sïcânïàs  vôlvëns  Àmënânüs  ârënàs.  O.  Gën- 
tës  vënërë  Sïcànrc.  F.  Quæ  môntës  cëlëbràs,  Ërÿ- 
clnâ,  Sïcànôs.  O.  Cëtëra  Élïssæïs  âdërât  gëns  Sïcânâ 
vôtïs.  Sil.  Hïnc  Brômïï  quâdràntâl,  ët  hïnc  Sïcânâ 
mëdimnâ.AMS.  (Idyl.  41,  46).  Voy.  Siculi. 

Sïcârïüs,  ïï,  m.  Assassin,  sicaire.  Quôd  mœchüs 
forêt,  aüt  sïcârïüs.  II.  SYN.  Gràssâtor. 

Sïccàtüs,  â,  üm.  Séché,  desséché.  Vïrïdësquë  mâ- 
nü  sïccàtâ  câpïllôs.  O.  Voy.  Siccus.  ||  (Nourrice)  sè¬ 
che,  qui  n’a  pas  de  lait.  Êt  môdô  sïccâtàm  lacté  rë- 
lïnquït  ôvëm.  O.  Voy.  Assus. 

Sïccïnë ,  adv.  Ainsi  donc  I  est-ce  ainsi  que  ?  SIc- 
cïnë  Tbëssâlïcæ  mëntëm  frëgëré  rüïnæ?  L.  Sïccïnë, 
sic,  ïnquît,  gràtês  prëtïümquë  rëpëndïs,  Paülë,  tüï 
câpïtïs  'I  Sil.  Sïccïnë  ëam  ïncômptïs  vidisti  Üërë  câ- 
pïllïs?  Pp.  (III,  6,  9).  SYN.  Sic,  ïtànë.  PPH.  Sic  ërgÔ 
ou  ïgïtür? 

Sïccïtâs,  àtïs,  f.  Sécheresse.  Âtque  àb  lïppïtüdïne 
üsquë  sïccïtâs  üt  sît  tïbï.  Pl.  (Rud.  III,  2,  48).  Non 
vëntï,  plüvïævë,  sîccïtàsvë.  (Anth.  il,  p.  531.)  Voy. 
Ariditas. 

Sïceô ,  às ,  âvï ,  àtüm ,  àrë.  Sécher ,  faire  sécher. 
Injëctôs  hümëris  sïccântëin  sôlë  câpïllôs.  O.  Ipse  ârïës 
ëtïàmnünc  vëllërâ  sïccât.  F.  SYN.  Êxsiccô.  PPH.  Hü- 
môrëm  ëxprïmô.  Sïccüm  rëddô,  ëffïcïô.  ||  Essuyer. 
Lâcrïmâs  àdmôtô  pôliïcë  sïccât.  O.  Lâcrïmàs  sïccârë 
câdëntësl  Pp.  (I,  19,  23).  Voy.  Tergeo.  ||  —  vülnüs. 
Etancher  le  sang.  Môdô  trïstïâ  vülnërà  sïccât.  O. 
Vülnërâ  sïccàbàt  lÿmphïs.  F.  ||  Dessécher,  brûler. 
Sors  ëâdem  ïsmârïôs  Hëbrüm  cüm  Strÿmônë  sïccât. 
O.  SYN.  Êxsiccô ,  coquô,  ëxhaürïô,  ürô.  ||  Epuiser, 
tarir,  et  au  fig.  Quïn  ïpsâ  tàntî  përvïcâx  clâdës  mâli 
Sïccâvït  ôcülôs.  Sen.  (  OEd.  57  ).  Quüm  sïccârë  sâ- 
cràm  làrgô  Përmëssïdâ  pôssëtÔrë.  4/.  (VIII,  70).  Voy. 
Exhaurio.  ||  En  partie.  Traire  entièrement.  Bïnâ  dïë 
sïccânt  ôvïs  übërâ.  F.  Rîtüquë  fërârüm  Distëntiis 
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sîccât  pëcüdës.  L.  (Et  Ov.  Am.  III,  5,  14).  Voy. 
Mulgeo.  1|  vider.  Sîccât  ïnæquâlës  câlïcës  conviva. 

U.  SYN.  Ilaùrïô,  etc.  ||  Qqf.  Faire  évaporer  les  hu¬ 
meurs.  Quüm  studio.  în  gÿmnâsïô,düplïcï  corpus  sïc- 
câssêm  pïlâ.  Lucil.  (ap.  Non.  4,  426). 

Au  pass.  Sïccôr.  Etre  séché.  Lâcrïmæ  sTccëntur. 
J.  (16,  27).  Voy.  Areo,  Aresco. 

7  Siccoculus,  â,  üin.  Qui  a  les  yeux  secs.  GërnY 
nôstrüm  sëmpër  siccoculum  fuit.  PL  (Ps.  I,  1,  75). 

Sïccîim,  ï,  n.  Endroit  sec.  Quümquë  mârïnæ  In 
siccô  lüdünt  fülïcæ.  V.  Dônëc  rôstrâ  tënënt  siccum. 
Id.  Aût  sïccüm  quôd  mërgüs  âmât.  L.  SYN.  Lïttüs, 
lërrâ,  ârënâ.  PPII.  Siccum  littus.  Sïccâ  tërrâ,  ârënâ. 

Sïccüs,  a,  üm.  Sec ,  qui  n’est  pas  humide,  dessé¬ 
ché.  Trüdïtür  ë  siccô  râdîx  ôlëâgïnâ  lïgnô.  V.  Siccô 
terrain  spüït  ôrë  vïâtôr.  Id.  ïn  sïccâ  püërî  dëstïtüën- 
tür  hümô.  O.  SYN.  Ârïdüs,  ârëns,  siccatus,  qqf.  jë- 
jünüs.  Voy.  Aridus.  ||  Avec  un  régime.  Sëd  non 
sanguine  sïccâ  süô.  Pp.  (IV,  10,  12).  Sïccôs  sangui¬ 
nis  ënsës.  SU.  ||  Siccis  ôcülïs.  Les  yeux  secs,  sans 
pleurer.  Sïecïs  dïmïtterë  mâtrês  Jâm  pôtërânt  ôcü¬ 
lïs.  L.  (Adde  Prop.  I,  17,  11  ;  Mart.  1,  93  ;  Fart. 

IV,  9,  9.)  ||  Qqf.  Sïccüs.  Qui  ne  pleure  pas.  Sïccüs 
ærümnâs  tülï.  S  en.  (U.  OEl.  1269).  ||  Epuisé,  vide. 
Quëm  vëstrüm  pôcülâ  sïccâ  jüvânt?  Tib.  (III,  6,  18). 
Stëtït  ürnâ  paülüm  Sïccâ.  II.  SYN.  Èxliaüstïk,  sïccâ- 
lüs.  ||  Altère.  Jâm  dïü  factum  ëst  pôstquâm  bïbïmüs; 
nïmï’  dïü  sïccï  sümüs.  Pl.  ( Pers .  V,  2,  41).  Sîcci 
prôgënïës  ïmpïâ  Tântâlï.  San.  (  Thyest .  137).  Sïccüm 
sânguïnë  güttür.  V.  Voy.  Sitiens.  ||  Qui  ne  boit  pas 
ou  n’a  pas  bu  de  vin,  au  fig.  Tempérant.  Siccis  ôm- 
nïâ  nâm  dürâ  dëüs  prôpôsüït.  II.  Âccëdës  sïccüs  âd 
ünctüm.  Id.  Sïccüs,  sôbrïüs  ëst  Âpër  :  quïd  âd  më  ? 
AI.  (XII,  30).  Sïccüm,  frügï,  côntïnëntëm.  PL  (As. 

V,  2,  7.  Cf.  Non.  4,  426.  Opponitur  Aladens ,  Ala- 
didus ).  SYN.  Sôbrïüs.  ||  Qqf.  Affamé.  Câtülïquc  rë- 
lïctï  Faücïbüs  ëxspëctânt  sïccïs.  V.  (El  Mart.  XII, 
32,  fame  siccus).  Voy.  Famelicus.  ||  Sec,  de  séche¬ 
resse,  qui  dessèche.  Sôlë  dïës  rëfërënlë  sïccôs.  II. 
Æstïvï  tëmpôrâ  sïccâ  Canis.  Tib.  (I,  4,  6).  In  trïvïïs 
sïccâ  rëquïëscërë  lünâ.  Pp.  (II,  17,  15).  Æquâtô  sïc- 
cîs  âquïlônïbüs  Istrô.  O.  Voy.  Serenus.  ||Sec,  mai¬ 
gre.  Âtquï  côrpôrâ  sïccïôrâ  côrnü.  Cat.  (23,  12). 
SYN.  Ârïdüs,  mëeër. 

Sïcëiïs,  ïdïs,  f.  (Xtxe/tç).  De  Sicile.  Sïcëlïdës  Mü- 
sæ,  paülô  majora  cânâmüs.  V.  fntër  Sïcëlïdâs  Cÿânë 
cëlëbërrunâ  nymphâs.  O.  SYN.  Sïcùlâ. 

Sïchâ,  æ,  rn.  Nom  carthaginois.  ( Sil .  IX,  385.) 
Sïchæüs  ou  Sïchæüs,  ï,  m.  Sichée,  époux  de  Di- 
don,  tué  par  Pygmalion.  Huïc  cônjüx  Sïchæüs  ërât. 

V.  Ést  mïhï  mârmôrëâ  sâcrâtüs  ïn  ædë  Sïchæüs.  O. 
Sïchëm,  m.indecl.  Chef  chananéen,  massacré  avec 

sa  tribu  par  les  enfants  de  Jacob.  Éxstïnxït  Sïchëm 
cüm  pâtrë,  cüm  pëtrïâ.  Orient.  (  Comtnon.  1 ,  356. 
Adde  Juvc.  II,  247).  ||  Qqf.  Sïchëmïs,  au  gén.  Mü- 
tântür  sëdës,  Sïchëmïs  câstrâ  lôcântür.  Cypr.  (Ge¬ 
nes.  367  ) . 

Sïcïlïâ,  æ,  f.  (Sixslta).  La  Sicile,  île  au  bout  de 
l'Italie,  ouï  Sÿrâcüsïs  përhïbërë  nâtüs  ësse  ïn  Sïcïlïâ. 
PL  (AIcn.  II,  3,  57).  SYN.  Sïcânïâ,  Trïnâcrïâ ,  Trï- 
nâcrïs.  EP.  Æquôrëâ,  trïfïdâ,  dïvës,  fërâx,  fêcündâ, 
fërlïlïs,  frügïfërâ.  PPH.  Sïcülâ  lëllüs.  Sïcüiï  fïnës. 
Sïcülüm  lïttüs.  Tërrâ  ouôrâ  Sïcülâ,  Sïcëiïs,  Trïnâcrïs, 
Trïnâcrïâ.  (Cf.  Virg.  Æ.  III,  410  sq. ;  Ov.  Alet.  XIII, 
724;  Fast.  IV,  419;  Claud.  R.  Pros .  I,  142  sq.) 

7  Sïcïlïcës.  Voy.  Sicilix. 

Sïcïlïcïssïtô,  as,  ârë,  n.  Imiter  les  Siciliens;  avoir 
f  accent  sicilien.  Non  âttïcïssât,  vërüm  sïcïlïcïssitât. 
Pl.  (J/eu.  prol.  12). 

Sïcïlïcülâ  et  sync.  Sïcïlïclâ,  æ,  f.  Espèce  de  poi¬ 
gnard.  (Pl.  Rud.  IV,  4,  125.)  Voy.  Argenteolus. 


Sïcïlïcüs,  ï,  m.  Poids  de  six  scrupules.  Drachmam 
sï  gëmïnës,  âdërït  quëm  dïcïër  aüdïs  Sïcïlïcüs.  Eh. 
Fan.  (Pond.  20.  Ib.  82.  Adde  Anthcl.  II,  p.  405). 

Sïcïlïënsïs,  ë.  De  Sicile.  Meum  hërüm  lënônëm  Sï- 
cïlïënsëmque  hôspïtëm.  Pl.  (Rud.  Il,  4,  30). 

*i*  Sïcïlïx,  ïcïs,  f.  Sorte  de  lance  à  large  fer.  in  - 
cëdïl  vëlës  vülgô  sïcïlïcïbü’  lâtïs.  Enn.  (ap.  Fest.). 

Sîclüs,  m.  indécl.  (flebr.  Sëcël ,  Sëquël  ou  Schë  - 
kël).  Poids  hébreu  de  O  grammes,  et  monnaie  d’ar  - 
gent  valant  1  fr.  26  c.  Quârtâ  sîclüs,  vël  sïcïlïcüs, 
vël  dënïquë  sëcël.  ( Anthol .  11,  p.  405.  Ubi  non  bene 
sicel.  Cf.  Isid.  16,  25.) 

Sïcôrïs,  ïs,  m.  (St'xo/îtç).  Sicoris,  rivière  de  la  Tar - 
raconaise.  Ilëspërïôs  ïntër  Sïcôrïs  non  ültïmüs  âmnës. 
L.  (Et  Ans.  Epist.  25,  58). 

Sïcübï,  pour  Si  alicubi.  Si  (quelque  port.  Sïcübï 
mâgna  Jôv'ïs  ântïquô  rôbôrë  quërcüs  ïngëntës  tëndât 
râmôs,  aût  sïcübï  nïgrüm.  V.  Nôcte  süb  hïbërnâ  sër- 
vânt  frëtâ,  sïcübï  sævïs.  V.  Fl.  (Et  St.  Ach.  II,  410; 
Col.  X,  296).  l|  2.  Sic,  übï.  Ainsi,  dès  que. 

Sïcülâ,  æ,  f.  dimin.  de  Sica.  Petit  poignard.  ( Cat 
67,  21.) 

Sïcüiï,  ôrüm,  m.  pl.  Siciliens.  Flâmmæ  tëmpëstâs 
Sïcülüm  dômïnâtâ  per  âgrôs.  Lr.  (VI,  642).  Pôliüït 
æquôrëôs  Sïcülüs  pïrâtâ  trïûmphôs.  L.  \\  —  üs,  â, 
üm.  De  Sicile.  Mille  mëæ  Sïcülïs  ërrânt  ïn  môntïbüs 
âgnæ.  V.  Scÿllâ  râpâx  cânïbüs  Sïcülô  iâtrârë  pro¬ 
fundo.  O.  SYN.  Sïcânüs,  Sïcânïüs,  Trïnâcrïüs,  par 
ext.  Ætnæüs,  Ënnæüs;  /’.  Sïcëiïs.  Sïcânïs.  ||  De  Vul- 
cain.  Màrtïüs  ïncâlüït  Sïcülïs  ïncüdïbüs  ënsïs.  L.  Sï¬ 
cülïs  ân  cônfôrmâtâ  camïnïs  Êffïgïës.  St.  SYN.  Vül- 
cânïüs,  Cÿclôpïüs. 

Sïcülüs,  ï,  m.  Nom  d’un  chef  qui  conduisit  les  Si- 
caniens  en  Sicile.  Môx  Lïgürüm  pübës,  Sïcülô  dü- 
ctôrë  nôtâvït.  SU.  ||  Sicilien.  Voy.  le  précéd. 

Sïcüt,  adv.  Comme.  Sïcüt  âquæ  trëmülüm  lâbrïs 
übï  lümën  âhënïs.  V.  Ét  tünïcâs  lâcrïmïs,  sïcüt  âb 
ïmbrë,  grâvës.  O.  Voy.  Tanquam.  ||  Sïcüt  ërâm. 
Comme  j’étais,  dans  l’état  où  j’étais.  Sïcüt  ërâm, 
fügïô  sïnë  vëstïbüs.  O.  Sïcüt  ërât,  rëetôs  dëfërt  ïn 
Târtârâ  cürrüs.  St. 

Sïcüiï,  adv.  Comme  le  précédent.  Queïscüm  par- 
va  Âthënïs  përïït,  sïcüiï  dïxï  prïüs.  PL  (Rud.  IV,  4, 
67).  ||  I  Sïcütï.,  Sïcütï  quâdrüpëdüm  cümprïmïs  ëssë 
vïdëmüs.  Lr.  (Il,  535).  Sïcütï  quüm  prïmüs  lîcôs 
prôpôlâ  rëcëntës  Prôtülït.  Lucil.  (ap.  Non.  2,  661, 
et  4,  118).  Sïcütï  sï  quï’  fërât  vas  vïnï  dïmïdïâtüm. 
Enn.  (apud  Gell.  3,  14.  Multi  emendant  sicut,  quod 
pronum  est,  quum  Uti  nunquam  corripiatur.  Con¬ 
tendere  tamen  nolim  longam  antiquis  non  pro  anci- 
piti  habitam,  ut  lit  in  inultis,  ubi.  ibi,  tibi,  etc.). 

Sïcÿôn,  ônïs,  f.  (Scxuwv).  Sicyone,  anciennv  ville 
d’Achaïe.  Quôt  Sïcÿôn  bâccàs,  quoi  pârïl  Ilÿblà  fâ- 
vôs.  O.  Quï  Drëpânï  scôpülôs  et  ôlïvïfëræ  Sïcyônïs 
Cültâ  fërünt.  St.  Âpüd  Sïcÿônëm.  PL  (Cure.  III, 
vs.  25). 

Sïcÿônïüs,  â,  üm  (Stxuwvi 05).  De  Sicyone.  Vënït 
hïëms,  tërïtür  Sïcÿônïâ  bâccâ  trâpëtïs.  V.  Êt  süb- 
strïctâ  gërëns  Sïcÿônïüs  ïlïâ  Lâdôn.  0.  [|  Subst.  n.  pl. 
Chaussure  des  Sicyonicns.  Et  pëdïbüs  lævâ  sïcÿônïâ 
démît  hônëstâ.  Lucil.  (ap.  Fest.).  Ét  pülchra  Ï11  pë¬ 
dïbüs  sïcÿônïâ  rïdënt.  Lr.  (IV,  1118.  Et  Ciris,  169). 

Sïdëns,  tïs.  Qui  s’affaisse.  Côrpôrâ,  sïdëntës  ïn 
tâbëm  spëclât  âcërvôs.  L. 

Sïdërâlïs,  ë.  Des  astres.  Ët  sïdërâli  ïnscïtïâ.  Aus. 
(Epist.  22,  16).  Quâ  sïdërâlïs  lücïs  ïnclïnâtïo  ëst. 
Avien.  (Or.  mar.  202). 

Sïdërëüs,  â,  üm.  Des  astres,  d’un  astre.  Pôstërâ 
sïdërëôs  aürôrâ  fügâvërât  ïgnës.  O.  Prô  Cânë  sïdërëô 
cânïs  lue  ïmpônïtür  âræ.  /d.  SYN.  Ccëlëstïs.  ||  Cé¬ 
leste,  qui  vient  du  ciel.  Al  vôs  sïdërëæ,  quâs  nülla 
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æquâvërït  ætâs  (animæ).  Sil.  Sidërëô  üâgrâns  clypëo 
ët  cœlêstïbüs  ârinïs.  F.  SYN.  DIvInüs,  cœlêstîs.  || 
Divin  ,  fils  d’un  dieu.  Sidërëô  nôstrï  dë  sanguine 
Phrixi.  F.  Fl.  SidërëQs  cônjüx  (Ceyx,  filius  Luciferi). 
O.  Stïlïchô  düm  prôspïcït  ôrbï ,  Sïdërëüsquë  gënër. 
CL  SYN.  Dïvlnùs,  cœlêstîs.  |j  Brillant.  Nëc  tâm  si¬ 
dërëô  fülgët  Thaümântïâs  ârcü.  Col.  (X,  292).  Sï- 
derëæ  Jünônïs  avës.  Cl.  Vïllïsquë  cômântëm  Sïdërëïs 
pëllëm.  F.  Fl.  PHR.  Lümïnâ  sïdërïbüs  eërtënt.  31. 
Yoy.  Fulgidus.  ||  Beau.  Nünc  sïdërëâm  fülgëntïs  lülï 
Êffïgïëm  fôvët  âmplëxü.  SU.  Dônëc  sidërëô  Pôllüx  ïn- 
tërrïtüs  ôre.  V.  Fl.  SI  tâm  sïdërëôs  mânët  ëxïtüs  ïstë 
mïnïstrôs.  31.  (X,  661  Voy.  Pulcher.  ||  Divin,  su¬ 
blime,  supérieur.  Sïdërëï  vâtïs  rëfërëns  præcëpta  Mâ- 
rônïs.  Col.  (X,  434).  ïlïâcüsquë  Mâcër,  sïdërëûsquë 
Pëdô.  O.  SYN.  Dïvînüs,  præstâns,  ëxïmïüs,  etc. 

Sïdïcïnùm,  I,  n.  Ville  de  Campanie.  [|  D’où.  Sidi¬ 
cinus,  â,  üm.  Tüm  Sïdïcïnâ  lëgünt  përnïcïbüs  ârvâ 
manïplïs.  Sil.  Sïdïcïnâquë  jüxtâ  Æquôrâ.  V. 

Sïdô,  ïs,  sëdï,  sïdërë,  n.  S’arrêter  sur,  se  tenir; 
en  partie.  Se  percher.  Sëdïbüs  ôptâtïs  gëmïnâ  süpër 
ârbôrë  sïdünt.  F.  Quæsïtïsquë  dïû  tërrïs  übï  sïdërë 
dëtür  (de  volucri).  O.  Tüm  quërôr  In  tôtô  non  sïdërë 
pâliïâ  lëctô.  Pp.  (IV,  3,  31).  SYN.  Sëdëô,  cônsïdëô, 
cônsïdô.  ||  S’affaisser,  s’enfoncer.  Sïdêbânt  câmpï, 
crëscëbànt  môntïbus  âltls  Âscënsüs,  Lr.  (V,  494). 
Nàvïs  Sërvâta  an  mëdïïs  sïdât  ônüstâ  vâdïs.  Pp.  (II, 
14,  29).  Non  flëbo  In  cïnërës  ârcëm  sëdissë  pàtërnôs. 
Id.  (111,  9,  37).  Nëcdüm  rôgüs  ïllë  dëôrüm  Sëdërât. 
St.  Sübmërsæ  sëdërë  râtës.  Cl.  (Cons.  IV  Bon.  62). 
SYN.  Dësïdô,  sübsîdô,  cônsïdô.  (  De  præterito  ambi¬ 
gitur,  quod  Lexica  et  sæpe  editiones  efferunt  Sidi. 
Id  autem  inusitatum  esse  ait  Prise,  p.  889.  Iterum- 
que,  p.  893  :  «  Cujus  præteritum  in  usu  non  est... 
Sed  utimur  præterito  Sedeo  verbi,  i.  e.  sedi,  pro  su- 
pradicti  quoque  verbi  præterito.  »  Item,  et  sine  con¬ 
troversia,  dicebant  Consedi,  Desedi). 

SIdôn,  Ônïs,  f.  (Stâwv,  Qvoç  et  dvo;).  Sidon,  ville 
de  Phénicie,  près  de  Tyr,  renommée  par  sa  pourpre; 
par  ext.  Tyr.  Âtque  ëquïdëm  Teucrum  mëmïnî  SI- 
dônë  vënirë.  F.  Füërât  tüm  quüm  Sïdônë  prôfëctüs. 
O.  Prëtïôsâquë  mürïcë  SIdôn.  L.  Stât  fûcârë  côlôs 
nëc  Sïdonë  vïlïôr  Aülôn.  St.  (Adde  Juvc.  II,  175,  Si¬ 
donem).  Voy.  Tyrus. 

SIdônïs,  ïdïs,  f.  (ZiSuvlç  et  ItSovlç).  De  Sidon.  Col¬ 
locat  hünc  strâtïs  cônchâ  Sïdônïdë  tinctis.  O.  ||  Ab- 
solt.  Europe.  ( Ov .  A.  Am.  III,  252.)  ||  Didon.  ( Ov . 
Met.  XIV,  80.)  ||  Anne,  sœur  de  Didon.  (Ov.  Fasl. 
III,  649  ) 

Sïdônïüs,  â,  üm  (StS'Aviog  et  ZiSovio^)  De  Sidon. 
ipsa  suis  mânïbüs  quôndâm  Sïdünïë  Dïdô.  F.  Lïquït 
Âgënôrïdës  Sïdônïâ  môënïâ  Càdmüs.  O.  Sïdônïâs  ôstën- 
tât  ôpës.  V.  Quôs  Sïdônïâ  vlx  ürbë  rëvëllï.  Id.  Aüt 
übï  Sïdônïô  taûrüs  âmôrë  câlët.  31.  (VII,  32).  SYN. 
Tÿrïüs.  H  ( Pourpre )  de  Sidon.  Sïdômàin  pïctô  chlâ- 
mÿdëm  cïrcümdâtâ  lïmbô.  F.  Sïdônïô  fülgët  süblï- 
mïs  ïn  ôstrô.  O.  Tïnctâquë  Sïdônïô  mürïcë  lànâ  jü- 
vat?  Tib.  (III,  3,  18).  Voy.  Purpureus.  ||  2.  De  Thèbes 
en  Béotie ,  colonie  phénicienne.  Ünde  ürbem  ëtïâm 
türrësquë  vïdëre  Sïdônïâs.  St.  ||  3.  De  Carthage. 
Cônvëntâquë  pâtrüm  Sïdônïï  frëgërë  dücës.  Sil. 

Sïdônïüs,  ïï,  m.  (C.  Sollius  Sidonius  Apollinaris). 
Sidoine  Apollinaire,  évêque  de  Clermont,  poète  chré¬ 
tien.  llânc  tâmën  ântïstës  Sïdônïüs  ëxtülït  ârcëm. 
Port,  (il,  15,  7).  Nülli  ïncôgnïtüs,  ët  lëgëndüs  ôrbï, 
ïllïc  Sïdônïüs  tïbi  ïnvôcëtür.  (Epitaph.  Sidonii,  in 
Uist.  Liltèr.  t.  II,  p.  557.) 

Sïdüs,  ërïs,  n.  ;  Sïdërâ,  üm,  pl.  Astre,  astres, 
étoiles,  qqf.  Planète.  Êx  Àrïâdnæô  sïdërë  nôssë  pôlës. 
O.  Râdïâutïâ  uôctô  mïcâbânt  Sïdërâ.  Id.  Düm  sïdërâ 
servât.  F.  Crïnëmquë  vôlàntïâ  sïdërâ  dücünt.  Id. 
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Përâmbülâbïs  âstrâ  sïdüs  aûrëüm.  II.  SYN.  Âstrüm, 
stëllâ.  Voy.  Astrum,  Stella.  ||  Ciel.  Fërd  aürëâ  sïdërâ 
clâmôr.  F.  Pÿrâmïdüm  sümptüs  âd  sïdërâ  düctï.  Pp. 
(III,  2,  17).  Voy.  Cœlum.  ||  Âd  sïdërâ  tôllô,  fërô  ; 
mïttô.  Élever  jusqu’au  ciel  ( par  ses  louanges),  por¬ 
ter  aux  nues;  rendre  immortel.  Cântântës  sublime 
fërënt  âd  sïdërâ  cÿcnï.  F.  Et  sôlët  ïllë  mëâs  âd  sïdërâ 
fërrë  câmënàs.  Calp.  (3,  42).  Âltërâquïs,  âltër  flâm- 
mïs  âd  sïdërâ  mïssüs.  J.  (11,  63).  Voy.  Laudo,  Apo¬ 
theosis.  ||  Sïdërâ  tângô.  Être  heureux  comme  les 
dieux.  Nünc  mïhï  sümmë  lïcët  côntïngërë  sïdërâ  plàn- 
tïs.  Pp.  (I,  8,  43).  Ét  dïs  cârâ  feràr,  ët  vërtïcë  si- 
dërâ  tângâm.  O.  Süblïmï  fërïâm  sïdërâ  vërtïcë.  IL 
||  Le  haut  des  airs.  Cëlërïquô  fügâ  süb  sïdërâ  lâpsæ. 
F  Clâmôrës  sïinül  liôrrëndôs  âd  sïdërâ  tôllït.  Id. 
Voy.  Æther.  ||  Temps  de  la  nuit.  Vârïô  prôdücünt 
sïdërâ  lüdô.  St.  Lânguïdüs  ëxâctïs,  heï  mïhï,  sïdërï- 
büs.  Pp.  (I,  3,  38).  Sïdërïbüs  dübïïs.  J.  (5,  22).  Voy. 
Nox.  ||  Signes  du  zodiaque.  Mültïfïdüm  jübâr,  ët 
bïssënô  sïdërë  têxtâm  Lôrïcâm.  F.  Fl.  Æthïôpüm 
vërsëmüs  ôvês  süb  sïdërë  Câncrï.  F.  Quô  sïdërë  tërrâs 
vërtërë...  Cônvënïât.  Id.  SYN.  Sïgnüm.  ||  Saison. 
Quïn  ëtïam  hïbërnô  môlïrïs  sïdërë  clâssëm.  Id.  Câ- 
lïdï  quüm  sïdërïs  æstü  Dëpônït  flâvâs  ânnüâ  tërrâ  cô- 
mâs.  Tib.  (II,  1,  47).  Voy.  Tempestas.  ||  Climat. 
Nëc  Lâtio  aüt  üsquâm  nôstrô  süb  sïdërë  tâlïs  Bëllüâ. 
J.  (12,  103).  Quâ  mârë,  quâ  tërræ,  quâ  sïdüs  cürrït 
ütrümquë.  Petr.  (Sat.  119).  SYN.  Cœlüm.  ||  État 
du  ciel;  en  partie.  Orage.  Tëetô  grâ\ë  sïdüs  ët  ïm- 
brëm  Vïtâre.  O.  Scït  trïstë  Mïnërvæ  Sïdüs.  F.  (Æ. 
XI,  259.  Ubi  Serv.).  Fërtür  ïn  âbrüptüm  câsü,  non 
sïdërë  püppïs.  Cl.  ||  Les  astres  par  rapport  à  l’as¬ 
trologie.  Quïd  sïdüs  trïstë  mïnëtür  Sàtürnï.  J.  (6, 
569.  Id.  7,  194).  Ô  sïdërë  dëxtrô  Êdïtë!  St.  Vïvërë 
mê  dürô  sïdërë  cërtüs  ërïs.  Pp.  (I,  6,  36).  Grave  sï¬ 
düs  hâbëntï  Fïlâ  dëdït  vïtæ.  O.  Quï  trïpôdâs,  Clârïï 
laürôs,  quï  sïdërâ  sentis.  F.  ||  Sïdërë  përcüssüs 
Frappé  d’une  fâcheuse  influence.  Sïdërë  përcüssa  est 
sübïtô  tïbï ,  Zôïlë ,  lïnguâ.  31.  (XI,  85.  Id.  VII,  92). 
||  Lumière,  éclat.  Gëlëâmque  ïncëndït  hônôrô  Sïdërë. 
St.  SYN.  Lümën,  ïgnïs,  fülgôr,  etc.  |]  Éclat  de  la 
beauté.  Hic  püërum  ëgrëgïë  præclârüm  sïdërë  fôr- 
mæ  Cônspïcït.  St.  ||  Ornement.  Pângïtë  nünc  vârïôs, 
lërrëstrïà  sïdërâ,  ffôrês.  Col.  (X,  96) ."il  Au  fig.  Éclat, 
gloire.  O  sïdüs  Fâbïæ,  Mâxïmë,  gëntïs  âdes!  O.  SYN. 
Dëcüs.  ||  En  pari,  des  yeux.  Quô  tüüs  fügït  dëcôr, 
ücülïquë,  nôstrüm  sïdüs?  S  en.  (flip.  1173).  Përque 
ôcülôs,  sïdërâ  nôstrâ,  tüôs.  O.  (Et  Prop.  II,  3,  14). 

Sïëm,  sïës,  sïët,  arch.  pour  Sim,  sis,  etc.  Vï¬ 
vërë  cüm  sënsü ,  nüllâ  quüm  pârtë  sïët  mëns.  Lr. 
(III,  102).  Mïnôr  mâjôrï  :  jâmne  hôc  scïtïs  quïd  sïët? 
PL  [Amjph.  I,  2,  23).  Quum  ïllï  përïclï  nïhïl  ëx  ïn- 
dïcïô^sïët.  Ter.  (Ueaut.  III,  1,  6).  SI  mïhï  non  præ- 
tor  sïët  âddïtüs,  âtque  âgïtët  më.  Lucil.  (ap.  3Iacr. 
6’ 

Sïërïm,  ïs,  pour  siverim,  de  Sino. 

Sïgâlïôn,  ônïs,  m.  Dieu  chez  les  Egyptiens,  le 
même  qu’ Harpocrate.  Aüt  tüâ  Sïgâlïôn  Ægvplïüs 
ôscülâ  sïgnët.  Aus.  (Epist.  15,  27). 

Sïgâmliër.  Comme  Sicamber. 

Sïgë,  ës,  f.  (Sty Yj).  Ville  de  Troade.  Quïn  ët  Dâmâ- 
stës,  nôbïlï  nâtüs  Sïgë.  Avien.  (Or.  mar.  46). 

Sïgëüm  ou  Sïgëôn,  et  qqf.  Sïgëôn,  ï,  n.  (Stysiov). 
Promontoire  de  Sigée,  dans  la  Troade.  Jüvât  rëlïcti 
sôlâ  Sïgëï  lôcâ.  Sen.  (Ag.  436).  Âltürn  vâdôsôs  Sï¬ 
gëôn  spëctâns  sïnüs.  Id.  (Troad.  935).  |j  Sïgëüs  et 
Sïgëïüs,  â,  üm  (Sr^eto?  et  Sty^Voç).  De  ce  promon¬ 
toire,  troyen.  Sïgëa  ïgnï  fréta  lâtâ  rëlücënt.  F.  Sï- 
gëôs  rëpëtâm  të  cônjügë  pôrtüs.  O.  Hâc  îbât  Sïmôis, 
hïc  ëst  Sïgëïâ  tëllüs.  Id. 

Sïgillârïâ,  ïûm  ou  ïôrüm,  n  pl.  Fêles  dans  les- 
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quelles  on  s'envoyait  des  statuettes  en  cadeau.  VERS. 
Fêstâ  sïgïllôrüm  nomine  signa  côlünt.  Aus.  ( Eclogar . 
fer.  Rom.  32).  Sërvôrüm  fêstü  ’  dïës  ëst  Quëm  plane 
bëxâmëtrô  vêrsO  non  dïcërë  pôssïs.  Lucil.  (ap.  Porph. 
ad  Hoi .  Sat.  I,  S,  87). 

Sïgülâtïm.  Comme  Singillatim. 

Sïgïllâtüs,  à,  uni.  Façonné  en  statue.  Omnïâ  sër- 
vâns  Caütë  sigillati  lôngüm  salis  ëffïgïàtâ  Ét  dëcüs 
ët  cültüm.  Prud.  ( Ilam .  7-45). 

Sigillum,  î,  n.,  dimin.  de  Signum.  Petite  marque, 
faible  trace.  Rëmïgë  pënnïgërô  quâ  non  fâcït  àlâ  si- 
ilium.  Fort.  (  V.  S.  31.  II,  326).  Sigilla  in  mënto 
ïmprëssa  Àmôrïs  dïgïtülô.  Varr.  (ap.  Non.  2,  514). 
H  Ordint.  Figurine,  statuette.  Gëmmâs,  mârmôr, 
ëliür,  Tÿrrhënâ  sigilla,  tâbëllàs.  H.  Süm  frâgîlïs,  sëd 
tü,  môneô,  në  spëmë  sïgïllüm.  M.  (XIV,  178).  Jâm 
si  süb  àrïs  âd  sïgïllôrüm  pôdës  Jâcëâtïs.  Prud.  (Péri. 
10,  151).  ||  Attribut.  Quïd  vült  sïgïllüm  sëmpër  âf- 
fïxüm  Jôvï  Avis  mïnïstræ?  Prud.  (Péri.  10,  233).  || 
Broderies,  dessins  de  tapisseries.  Cërtâmïnâ  quât- 
tüor  âddït  Clara  côtôrë  süô,  brëvïbüs  distincta  sigil¬ 
lis.  O.  ||  Camée,  sceau,  cachet.  Ôdïstï  clâvës  ët  grâtâ 
sigilla  püdïcô.  //.  SYN.  Signum,  ânnülüs.  ||  —  cru¬ 
cis.  Eccl.  Signe  de  la  croix.  Môx  süpër  âmpüllâm 
fëeît  crücïs  ïpsë  sïgïllüm.  Fort.  (  V .  S.  M.  IV,  58). 

Sïgmâ,  âtïs,  n.  (<j lypa).  Lettre  de  l’alphabet  grec. 
Êt  sïgmâ  quôd  ïstïs  pârïlï  lôcô  vibratur.  T.  Maur. 
(Litt.  187).  ||  Table  et'  lit  en  fer  à  cheval  ( comme  la 
lettre  de  ce  nom).  Âccïpë  lünàtâ  scrïptüm  tëstüdïnë 
sigma.  31.  (XIV,  87.  Id.  X,  48.  Quæ  httera  est  C  in 
antiqq.  monum.).  ||  Siège  de  bain.  Âssÿrïüs  mürëx 
nëc  tïbï  sigma  dâJbït.  Sid.  (17,  6). 

•J*  Sïgnâcülüin,  î,  n.  Signe,  miracle.  Q uïn  pôtïüs 
scrûtârë  Dëï  sïgnâcüla  in  ipso  Fôntë  vëtüstâtïs.  Prud. 
(Apolh.  294).  ||  Signe  de  la  croix.  împrëssït  jünctls 
pâcïs  sïgnâcüla  lâbrîs.  P.  Petr.  (II,  629).  Pôst  in¬ 
scripta  ôlëô  frôntïs  sïgnâcüla.  Prud.  (Psych.  360). 
VERS.  Frôntëm  lôcümquë  côrdïs  Crücïs  fïgürâ  sî- 
gnël.  Prud.  ||  Sceau.  Ët  sëptëm  pôtüït  sïgnâcüla 
pândërë  sôlüs.  Amœn.  (vs.  196). 

f  Sïgnântër.  Clairement.  Omnïâ  tüm  jüvënïs  sï- 
gnântër  claûsâ  rëvëlât.  Cypr.  ( Gen .  1170). 

Sïgnâtôr,  ôrïs,  m.  Témoin  signataire  d’un  acte  ci¬ 
vil.  Vënïët  cüm  sïgnâtôrïbüs  aüspëx.  J.  (10,  336. 
Id.  1,  67;  Prud.  Cath.  12,  86). 

Sïgnâtüs,  â,  üm.  Qui  a  des  marques,  marqué.  Ët 
mânïbüs  Prôcnê  pëctüs  sïgnâtâ  crüëntïs.  V.  Nüllô 
côllüm  sïgnâtâ  jügô.  Sen.  (Ag.  354).  Crürâquë  si¬ 
gnât!  nigrô  lïvëntïâ  fërrô.  Cl.  ||  Tracé.  Âdmôrsô  sï- 
gnâta  ïn  stïrpë  cïcâtrïx.  V.  Câsëüs  Êtrüscæ  sïgnâtüs 
ïmâgïnë  Lünæ.  M.  (XIII,  30).  |j  Monnaie  frappée. 
Cür  nâvâlïs  ïn  ærë  Âltërâ  sïgnâtâ  ëst  (forma).  O. 
j|  Scellé,  cacheté.  Aügüstô  rëddës  sïgnâtâ  vôlümï- 
nâ.  II.  Sïgnâtïs  quïdquâm  mândârë  tâbëllïs.  Tib. 
(IV,  7,  7).  ||  Fermé,  mis  sous  clé.  Nëc  mïlle  ëxcübïâ;, 
nëc  të  sïgnâtâ  jüvâbünt  Lïmïnâ.  Pp.  (IV,  1,  145). 
Hàc  sïgnâtâ  mïhï  quïnquë  dïëbüs  ërünt.  31.  (XIV, 
79,  Ilagra).  ||  Au  fig.  Respecté ,  conservé  intact.  Sï- 
gnâtâquë  jürâ,  Ët  caüsâs,  non  fâtâ  sëquï.  L.  Prïrnüm 
Chrÿsi  eâm  nëgât  sïgnâtâm  rëdderë.  Lucil.  (ap.  Non. 
2,  783,  qui  vertit  integram).  ||  Désigné,  proposé. 
Aüt  sïgnâtâ  cïtâ  lôcâ  tângërë  fündâ.  Tib.  (IV,  1, 
97).  SYN.  Dësïgnâtüs,  prôpôsïlüs.  ||  Consigné,  îdêm 
sâcrâ  cânô  sïguâtâquë  tëmpôrâ  fâstïs.  ().  Sïgnâtâ  sâ- 
crâtïs  Gëstâ  pâtrûm  lïbrïs.  P.  Nol.  (23,  111). 

Sïgnïâ,  æ,  f.  (2c yvta).  Ville  des  Volsques,  auj.  Se¬ 
gni.  Spûmâns  ïmmïtï  Sïgnïâ  müstô.  Sil.  (Et  Colum. 
X,  131). 

Signifer,  ërâ,  ërüm.  Chargé  de  figures,  de  cise¬ 
lures.  Tünc  ïn  sïgnïfërâ  rësïdëntï  püppë  mâgïstrô.  L. 
Sïgnïfërô  cratère  mïnântëm.  V.  Fl.  voy.  Cælatus.  || 


Qui  porte  les  astres ;  subst.  m.  Le  Zodiaque.  Prô- 
ptër  Sïgnïfërï  pôsïtürâm  tôtïüs  orbis.  Lr.  (V,  691). 
Quidquid  Sïgnïfërï  cômprënsüm  limité  cœlï.  L.  Flë- 
ctëns  lôngôs  Signifer  ânnôs.  Sen.  (Thyest.  846).  Sï¬ 
gnïfër  ïndë  sübëst.  Aus.  ( Sign .  Cœl.  6).  Voy.  Zodia¬ 
cus.  ||  Porte-enseigne.  Rômânæque  âquïlæ  sïgnïfër 
hôstïs  ërât.  O.  Jâm  të  sïgnïfërâm  sëquïmür  vëxïllâ- 
quë  Christi.  Aie.  (VI,  650).  Sïgnïfër  ârmâ  crücïs  fër 
nôbïlïtâtâ  triumphis.  Fort.  (Vit.  S.  31.  II,  467).  || 
Qqf.  Celui  qui  donne  le  signal.  Qui  sïgnïfër  ôscülâ 
fïgëns.  Arat.  (I,  101,  de  Juda). 

Sïgnïfïcô,  âs,  ârë,  n.  et  ad.  Faire  signe,  indi¬ 
quer  par  un  signe.  Sïgnïfïcâtquë  mânu,  ët  rnâgiv 
sïmül  ïncïpït  ôrë.  V.  Për  gëstüm  rës  ëst  sïgnïfïcânc  . 
mïhï.  O.  SYN.  ïnnüô.  Voy.  ce  mot.  ||  Indiquer,  an¬ 
noncer.  Sïgnïfïcët  plâcïdôs  nüntïâ  fïbrâ  dëôs.  Tib. 
(II,  1,  26).  Quïd  mïhï  sïgnïfïcânt  ërgô  mëâ  vïsâ?  O. 
SYN.  Dënüntïô,  pôrtëndô,  etc.  j|  Indiquer,  signifier. 
Sïgnïficât  fabula ,  Dômïnüm  vïdëre  plürïmum  ïn  rë- 
büs  süïs.  PU.  Voy.  Ostendo. 

Sïgnïnüs,  â,  üm  (2cyvcvoç).  De  Signia.  Sïgnïnüm 
Sÿrïümquë  pïrüm.  J.  (11,  73).  ||  Subst.  n.  (s.-ent. 
vinum).  Vin  de  Signia.  Pôtâbïs  lïquïdüm  signïnâ 
môrântïâ  vëntrëm.  31.  (XIII,  116). 

f  Sîgnïtënëns,  lis,  m.  Qui  parcourt  le  Zodiaque. 
Quæ  eâvâ  cœlï  sïgnïtënëntïbü’  cônfïcï’  bïgïs.  Knn. 
(ap.  Varr.  L.  L.  5,  19). 

Sïgnô,  âs,  âvï,  âtüm,  ârë.  Faire  une  marque, 
marquer,  tracer.  Nëc  sïgnârë  quidem  aüt  pârtïrï  li¬ 
mite  câmpüm  Fâs  ërât.  V.  Cœlï  rëgïônem  ïn  côrlïcë 
sïgnânt.  Vëstïgïâ  pülvërë  sïgnënt.  Td.  Nôstrô  sïgnâ- 
bïtür  ârëâ  cürrü.  O.  Crüôr  sïgnâvërât  hërbâm.  Id. 
Nëquë  sïgnât  lïnëa  âlbâ.  Lucil.  (ap.  Non.  4,  450). 
SYN.  lmprïmô,  scrïbô,  nôtô,  qqf.  dïstïnguô.  PPH. 
Sïgnüm  ïmprïmô.  ||  Inscrire,  graver.  Côrpôrâ  dânt 
tümülô,  sïgnântque  hoc  carminé  sâxüm.  O.  Rëm  câr- 
mïnë  sïgnô.  V.  Cübïtum  hërclë  longis  lïttërïs  sïgnâbô. 
PL  ( Rud .  V,  2,  7).  SYN.  Scrïbô,  ïnscrïbô,  scâlpô,  etc. 
||  Au  fig.  Graver  dans  son  esprit.  Tünc  ânïmô  sïgnâ 
quôdcümque  ïn  côrpôrë  mëndæ  ëst.  O.  SYN.  ïm¬ 
prïmô,  ïnfïgô,  dëfïgô.  ||  Représenter .  Flôrëntës  nüllâ 
sïgnâvït  ïmâgïnë  vültüs.  31.  (IX,  75).  Voy.  Effingo. 
\\  Sceller,  cacheter,  par  exl.  Signer,  idem  ego,  üt 
ârcânâs  pôssïm  sïgnârë  tâbëllâs.  O.  Süprëmâs  tïbï 
tricïës  ïn  ânnô  Sïgnântï  tâbülâs.  31.  (V,  39).  Nünc 
signât  mëüs  ânnülüs  lâgënâm.  Jd.  (IX,  88).  SYN 
Ôbsïgnô.  ||  Fermer,  et  au  fig.  Üt  qui  prima  nôvô  si¬ 
gnât  quînquënnïâ  lüstrô.  31.  (IV,  45).  Voy.  Claudo. 
||  Remarquer.  Âgnôscünt,  âtque  ôrâ  sono  dïscôrdïâ 
sïgnânt.  V.  SYN.  Nôtô,  âdvërtô,  dëprëndô,  etc.  ||  In¬ 
diquer.  Signât  prôdïgïïs  câsüs  nâtürâ  fütürôs.  Cl. 
Voy.  Ostendo.  ||  Désigner.  Së  sïgnâri  ôcülïs.  V.  Tër 
quâtër  ëvôlvï  sïgnântës  tëmpôrâ  fâstôs.  O.  SYN.  Dë- 
sïgnô.  ||  — nômïnë.  Donner  un  nom.  Nômïnë  quï  si¬ 
gnât  tëmpôrâ  vërnâ  süô.  31.  (IX,  17.  Et  Luc.  IV,  655). 
||  Orner,  et  au  fig.  Ôrâ  püër  prïmâ  sïgnâns  ïntônsa 
jüvëntâ.  V.  Sïgnâbât  lënërâs  dübïâ  lânügïnë  mâlâs. 
O.  Dôlâlï  pôtüït  côëlüm  sïgnârë  Corônâ  (Bacchus). 
Cl.  Ët  pâter  ïpsë  süô  süpërüm  jâm  signât  hônôrë.  v 
Cëlebrïque  dïës  sïgnâtür  hônôrë.  O.  SYN.  Ôrnô.  de 
côrô,  ïnsïgnïô,  cômmëndô. 

Sïgnüm,  ï,  n.  Marque  pour  reconnaître.  Aüt  pë 
côri  sïgnüm  aüt  nümërôs  împrëssït  âcërvïs.  V.  Frôn 
dënti  ëx  ïlïcë  mëtâm  Cônstïtüït,  sïgnüm  naütïs.  Id 
SYN.  Nôlâ.  ||  Cachet.  Voy.  Sigillum.  ||  En  gén.  Trace 
Nüllüm  sërvïtïï  sïgnüm  cërvïcë  gërëntëm.  O.  SYN. 
Nôtâ,  vëstïgïüm.  ||  Traces  de  pieds,  vestiges.  Quæ 
rëntï  nülla  âd  spëlüncâm  sïgnâ  fërëbânt.  F.  Signa 
quë  nâctâ  pëdüm.  O.  Voy.  Vestigium.  \[Indice ,  fi¬ 
gure,  preuve.  Dïvïnï  signa  decôrïs,  Ardëntësqu 
nôtâte  ôcülôs.  V.  Fëlïcïâ  mëntïs  Sïgnâ  tüæ.  O  SYN. 
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indicium,  nota,  specimen,  insigne,  argumentum. 
EP.  Manifestum,  âpërtum,  cërtüm  ;  ïncërtüm,  fâllâx, 
dubium.  1 1  Signe ,  symptôme.  Môrbôrüm  quôquë  të 
causas  ët  signa  dôcëbô.  F.  Mïttël  tïbï  signa  Bôôtës. 
Id.  Môrtïs  tüm  signa  dàbântür.  Lr.  (VI,  1181).  Quæ- 
que  ôpôrtënt  Signa  ësse  âd  sâlütëm.  Ter.  [And.  III, 
2,  1).  SYN.  indicium,  ôstëntum.  ||  Enseigne, _  éten¬ 
dard.  Aüt  câstrïs  aüdëbït  vëllërë  signa.  V.  Infëstis 
obvia  signis  Signa.  L.  Voy.  Vexillum.  ||  Signal.  Dàt 
sïgnüm  raücâ  crüënlüm  buccin  a .  V.  il  bëllô  tëssëra 
signüm.  Pastorale  cânït  sïgnüm.  Id.  |]  Signes,  gestes. 
Nûtü  sïgnïsquë  lôquüntür.  O.  SYN.  Gëstüs,  nütüs. 
||  Broderies,  dessins  de  tapis.  Sëctaque  ab  Âttâlïcis 
pütrïâ  signa  toris.  Pp.  (IV,  5,  24).  ||  Figure  en  re¬ 
lief.  Crâtëra  ïmprëssüm  signis.  V.  Signis  êxstântïbüs 
âspër  Ântï(|uüs  crâtër.  O.  Nütât  pinüs  ïnërs,  râpïün- 
tûr  signa  cërüchïs.  Fort.  [ V .  S.  M.  IV,  -408).  ||  Sta¬ 
tue.  Ôrâquc  dûrüërânt,  sîgnümque  ëxsânguë  sëdëbat. 
O.  Pârïô  fôrmâlum  mârmôrë  sïgnüm.  Id.  SYN.  Sta¬ 
tua,  etc.  Voy.  ce  mot.  ||  Astres,  planètes,  signes  du 
Zodiaque.  Tüm  nôctëm  nôctlsque  ôriëntïâ  signa.  V. 
Ccëlô  diffundere  signa  para  bat.  II.  ôlënïæ  sïgnüm 
plüvïâlë  Càpëllæ.  O.  Quüm  soi  düôdëna  përëgit  Si¬ 
gna.  Id.  Voy.  Astrum,  Signifer.  ||  Augure.  Voy.  Au¬ 
gurium.  ||  Ecclés.  Sïgnüm  crücïs.  Signe  de  la  croix. 
( Corip .  Just.  Il,  170.)  Voy.  Signaculum. 

STI,  pour  Sivi,  parf.  de  Sino. 

Sïl,  ïlïs,  n.  Sil,  espèce  d'ocre.  Êstnë  përëgrinï  vôx 
nômïnis,  ân  LatTï  sil?  Aus.  [Idyl.  12,  Gramm.  8). 

Sïlâ,  æ,  f.  1.  Montagne  du  Bruttium.  Âc  vëlüt  ïn- 
gëntï  Sïlâ,  sûmmüvë  Tâbürnô.  V.  [Id.  G.  III,  219). 
)|  2.  Nom  de  femme.  Nübërë  Sila  mi  hi.  M.  (XI,  24). 

1.  Sïlânüs,  ï,  m.  Robinet.  Côrpôrà  sïlânüs  ad  âquâ- 
rüm  strâtâ  jâcëbânt.  Lr.  (VI,  1265.  Vid.  F  est.  in 
v.  Tullios). 

2.  Sïlânüs,  i,  m.  Nom  d’homme.  [|  1.  Propréteur 
pendant  la  seconde  guerre  Punique,  défit  les  Car¬ 
thaginois  en  Espagne.  Hïnc  Nëro,  ët  hinc  vôlücrîs 
Sïlânüs  nôclë  dïëquë.  Sil.  ||  2.  (Lucius).  Sénateur 
fiancé  à  Octavie,  fille  de  Claude,  et  éconduit  par 
les  artifices  d'Agrippine.  Prôh  fâcïnüs  ïngënsl  fë- 
minæ  ëst  münüs  dâtüs  Sïlânüs,  ët  crüôrë  fœdâvït 
süô.  Sen.  [Oct.  147).  Sâlvë,  Gætülïcë,  seü  tü  Sïlâ- 
nüs.  J.  (8,  27). 

Sïlarüs,  ï,  et  Sïlër,  ërïs,  m.  [lO.aooç  et  Suapiç). 
Rivière  de  la  Lucanie.  Est  lücôs  Sïiârï  cïrca,  ïlïcï- 
büsquô  virëntëm.  V.  Nünc  Sïlarüs  quîfe  nütrït  âquïs. 
Sil.  Râdënsquë  Sâlërnï  Cültâ  Sïlër.  L.  Vïtrëôque  Sïlër 
qui  dëllüït  âmnï.  Col.  (X,  136). 

Sïlâs,  æ,  m.  Silas,  apôtre  compagnon  de  Paul. 
Inclüdünt  cômïtântÿ  Sïlâ  vëstïgïâ.  Arat.  (II,  405). 

Sïlëndüs,  â,  üm.  Qu’on  doit  taire.  Âltërïüs  fâclï 
cülpâ  sïlëndë  mïhï.  O.  Mâlâ  causa  sïlënda  ëst.  Id. 
SYN.  Tâcëndüs,  cëlândüs. 

Sîlënà,  æ,  f.  (Zed^vr;).  Femme  de  Silène.  [Lucr. 
IV,  1162.)  ||  Sïlënïüm,  ïï,  n.  Noyn  de  femme.  Dëcët 
pôl,  mëâ  Sïlënïüm.  Pl.  [Cist.  I,  1,  24). 

Sïlëns,  lis.  Qui  se  tait.  Dümquë  sïlëns  âdstâl,  sta- 
tüs  ëst  vültûsque  dïsërtï.  O.  Vüllü  dëfixüs  ütërquë 
sïlëntï.  F.  Fl.  SYN.  Tëcëns,  tâcïtüs,  mütüs,  ôbmü- 
tëscëns.  PPH.  Vërbïs  ou  vôcè  cârëns.  Mütô  ôrë.  Præ- 
clüsâ  vôcë.  Sïnë  vôcë.  Cuï  nüllâ  vôx,  ôs  mütüm.  Cul 
lïnguë  deëst,  dëfüït.  Qui  linguæ  përdïdït  üsüm.  PUR. 
Êrrâvït  sine  vôcë  dôlôr.  L.  ||  Sïlëntës,  üm,  m.  pl. 
Les  morts,  les  ombres.  Æëcüs  huïe  pâtër  ëst,  qui 
jura  silentibus  ïllïc  Rëddït.  O.  ïllë  sïlëntüm  Côncï- 
lïümquë  vocal.  F.  Pïâ  türbâ  sïlëntüm.  F.  Fl.  Voy. 
Umbræ.  ||  Qui  ne  rend  pas  d’oracle.  Quërcüsquë  sï- 
lëntës  (seul.  Dodonaee).  L.  ||  [Temps)  pendant  lequel 
on  se  tait.  Pÿthagôræ  monïtûs  ânnïquë  sïlëntës.  Cl. 
||  Silencieux,  calme.  Vôx  quôquë  për  lücôs  vülgo 


cxaüdïtâ  sïlëntës.  F.  Dümïsquë  sïlëntïbüs  ërrât.  Id. 
lmpavïdüs  sômnô  nôctë  sïlëntë  frül.  O.  Ündâ  sïlëns. 
F.  Fl.  SYN.  Tâcëns,  plâcïdüs,  quïëtüs.  ||  Qui  se  re¬ 
pose,  suspendu.  Vôx  âtrë  sïlëntïbüs  aürïs.  L.  Sïlën¬ 
tïbüs  ârmïs.  Calp.  (1,  67).  Lëgësquë  sïlëntës,  Claü- 
sâquë  jüstïtïô  tristi  fora.  L. 

f  Sïlëntër.  En  silence.  Quâ  pïnguïâ  cültâ  sïlëntër 
Âgmïnë  Jürdânïs  vïrïdïs  prôrümpït  âmœnô.  Juva. 
(III,  462). 

Sïlëntïüm,  ïï,  n.  Silence.  Sïlëntïum  ïpsâ  fëcït  ëx 
spëctâtïô.  Ph.  ïta  huïe  fâcïëtîs  fâbülæ  sïlëntïüm.  Pl 
[Amph.  prol.  15).  Quïd  me  âltâ  sïlëntïâ  côgïs  Rüm- 
përë?  F.  Dïgïtôquë  sïlëntïâ  suâdët.  O.  EP.  Âltüm, 
lôngüm,  mütüm,  sëcrëlüm.  PPH.  Lingua  sïlëns.  Ôs 
tâcïtüm,  mütüm,  prëssüm,  rëprëssüin,  süpprëssüm. 
Vôcës  rëprëssæ.  Âbrüplüs  sërmô.JI  Imposer  silence, 
faire  taire.  Dëxtrâ,  mânü  ou  dïgitô  sïlëntïâ  jübëô, 
suadëô,  fâcïô.  Vôcëm,  linguam  præclüdô,  ôcclüdô. 
Vërbâ  præcïdô.  PHR.  Fërt  ânïmüs  câlïdæ  fëcïssë 
sïlëntïâ  türbæ  Mâjëstâtë  mânüs.  Pers.  Voy.  Sileo.  || 
Calme,  repos.  Mëdïæ  për  tüta  sïlëntïâ  nôctïs.  O. 
Nünc  türbâ  nülla  ëst  :  ôtïum  ët  sïlëntïum  ëst.  Ter. 
[liée.  prol.  2,  35).  Mündüs  cœlï  vâstüs  cônstïtït  sï- 
lëntïô.  Enn.  (ap.  Macr.  6,  2).  SYN.  Quïës,  ôtïüm. 
||  Vie  passée  dans  l’ombre.  Quantum  ëtënim  distant 
â  morte  sïlëntïâ  vïtæ?  Sil.  ||  Discrétion.  Ëxïmïa  ëst 
vïrtüs  præstârë  sïlëntïâ  rëbüs.  O.  Ilïnc  fïdâ  sïlëntïâ 
sacris.  V. 

•J*  Sïlëntüs,  â,  üm.  Comme  Silens.  Silencieux.  Sï- 
lëntâ  lôcâ.  Nœv.  (apud  Gell.  19,  7). 

Sïlënüs,  ï,  m.  (Scà^vo?).  Silène,  nourricier  de 
Bacchus.  Vënërât  ët  sënïôr  pândô  Sïlënüs  âsëllô.  O. 
Sïlënüm  püërï  sômnô  vïdëre  jâcëntëm.  F.  EP.  Ârcâ- 
dïüs,  sënëx,  ëbrïüs,  mâdïdüs.  VERS.  Inllâtum  hë- 
stërnô  vënâs,  üt  sëmpër,  ïâcchô.  F.  Ëbrïüs  ëccë  sënëx 
pândô  Sïlënüs  âsëllô  Vïx  sëdët.  O.  Tïtübâns  ânnîsquë 
mërôquë.  Fërülâ  tïtübântës  ëbrïüs  ârtûs  Süstïnët. 
Pândô  non  fûrtïtër  bærët  âsëllô.  Id.  Cüstôs  fâmü- 
lüsquë  dëî  Sïlënüs  âlûmnï.  II.  (Cf.  Virg.  Ecl.  6  ;  Ov. 
A.  Am.  I,  543  sq.  ;  Calp.  10,  59  sq.) 

Sïlëô,  ës,  üï,  ërë,  n.  Se  taire,  ne  pas  parler  ou 
cesser  de  parler.  Mütâ  sïlët  vïrgô,  tërrâmque  ïm- 
môtâ  tüëtür.  O.  Pôstquâm  sïlüërë  sôrôrës.  Id.  Si 
forte  vïrüm  quëm  Cônspëxërë,  sïlënt,  ârrëctïsque 
aürïbüs  âdstânt.  F.  Ëlôquâr,  ân  sïlëam?  Id.  SYN. 
Tâcëô,  rëtïcëô,  côntïcëô ,  ôbmütëscô,  sïlëscô,  qqf. 
(juïëscô,  fïnïô.  PPH.  Sïlëntïâ  præslô,  sërvô,  tënëô. 
Sïlëns,  mütüs,  tâcïtüs  süm,  âdsüm,  stô,  âdstô,  mâ- 
nëô,  përstô.  Vôcëm  tcnëô,  prëmô,  cômprïmô,  rëprï- 
mô,  süpprïmô,  côntïnëô,  cômpëscô.  Ôrâ  prëmô.  Vôcës 
ôrë  prëmô.  Linguam  tënëô,  cômprïmô.  Linguæ  mo¬ 
deror.  Vërbâ  non  mïttô  ou  rëddô.  Non  rëspôndëô.  Non 
mütüâ  dîctâ  rëferô.  Vërbïs  cârëô.  Lïnguâ  dëfïcït, 
sübstïtït.  Mïhï  lïnguâ  vïnctâ  ëst.  VERS.  Tüm  fâctâ 
sïlëntïâ  linguis.  F.  Côntïcüït  tândëm ,  fâctôque  hic 
fine  quïëvït.  Fînêm  dëdït  ôrë  lôquëndï.  ïncïpït  ëf- 
fàrï,  mëdïâque  in  vôcë  rësîstït.  Vôx  faücïbüs  hæsït. 
Ët  râbïda  ôrâ  quïêrûnt.  Rëtrôquë  pëdëm  cüm  vôcë 
rëprëssït.  Non  lïnguâ  valet,  non  côrpôrë  nôtæ  Süffï- 
cïünt  vïrës,  nëc  vôx  nëc  vërbâ  sëquüntür.  Illë  nïbïl, 
nëc  më  (juærëntëm  vânâ  môrâtür.  Hïs  mëdïüm  di¬ 
ctis  sërmônem  âbrümpït.  Prêssôque  ôbmülüït  ôrë.  Id. 
Nil  vërbï,  përëâs  (juin  fûrtïtër,  âddâm.  //.  Süpprïmït 
ëxtëmplô  vôcëm.  O.  Pars  ülLïmë  vôcïs  In  mëdïô  süp- 
[)rëssâ  sono  est.  Sübstïtït  üt  clâmôr  prëssûs  grâvï- 
lâtë  lôquëntïs.  Tôrpüërâl  gëlïdô  lïnguâ  rëtëntâ  mëtü. 
Nûm  cültü  lïnguâ  rëtëntâ  sïlët?  Tër  tëcüm  cônâtâ 
lôquï,  tër  ïnütïlïs  hæsït  Lïnguâ,  tër  in  primo  dëstïlït 
ôrë  sônüs.  Ôbmülüït  ïllâ  dôlôrë,  Ët  pârïtër  vôcëm 
lâcrïmàsque  ïntrôrsüs  ôlKÔrtâs  Dévorât  ïpsë  dôlôr. 
Nëc  më  Oëre  dïü,  nëc  pôtüïssë  lôquï,  Ët  lâcrïmæ 


SIL 


—  1039  — 


deerant  oculis  ët  lingua  pâlâtô.  Èt  subïlô  muta  dô- 
lôië  fuît.  Lacrïmæ  vôcem  împëdïërë  lôquëntïs.  Sëd 
ôs  êt  lïnguâ  vôlêntï  DIcërë  nün  âdërânt.  Lïnguaquô 
mândântls  vêrba  Impërfëctâ  rëllquït.  Süpprëssâquë 
lingua  pâlâtô.  Vërblsquë  dôlôre  rëtëntïs.  FInïërât  vô- 
cës  Pôlÿhÿmnïâ.  Id.  Vôx  faücës  nüllâ  sôlütâs  Prô- 
sëquïtür.  L.  Sëd  murmure  nüllô  Ôra  âdstriclâ  sô- 
uânt.  Id.  Prëssërë  sïlëntïâ  frâtrës.  St.  Vôcëm  præclüdït 
mëtus.  Ph.  Côntïnët  vôeëm  tïmôr.  Sen.  Prôlïnüs  âd- 
strlcta  ëst  dubïtânll  lïnguâ  pâlâtô.  P.  Nol.  Haüd 
vërbüm  fâcïâm.  PL  Ôrâtïônëm  cômprïmâm.  Pârcâm 
loquî.  Tïmôr  præpëdït  dlctâ  lïnguæ.  Sëd  compri¬ 
menda  ëst  mîhï  vôx  âtque  ôrâtïô.  Id.  ||  Taisez-vous, 
silence.  Lïnguâ  sïlë  ;  non  ëst  ultra  nàrrâbïlë  quïd- 
quâm.  O.  SYN.  Sïlëâs,  tâcë,  tâcëâs.  PUR.  Dïgïtô 
cômpëscë  lâbëllum.  J.  Cômpëscë  vërbâ.  Sen.  Lôngâ 
côllôquïa  âmpütâ.  Jâm  pârcë  vërbls.  Quïd  sërïs  fândô 
môrâs?  Quïd  përdïs  ültrâ  vërbâ  ?  Id.  Lïnguâm  côm- 
pëscâs  faeë.  PL  Ôs  ôpprïmë  ou  opprimas.  Pârcë  vô- 
cï.  Âbstïnë  sërmônëm.  Fâc  sïlëntïum.  Sërmônî  jâm 
fïnëm  face  tüô.  Sâtïs  vërbôrum  ëst.  Id.  \\  Au  fig. 
Être  calme.'  Sïlët  ârdüüs  æthër.  V.  Æquôrâ  tütâ  sï- 
lënt.  Id.  ïmmôtæquë  sïlënt  frôndës.  O.  Rëstïlït  tor¬ 
rens,  sïlüërë  vëntï.  Sen.  [Med.  627).  SYN.  Sïiësco, 
quïëscô.  Voy.  Quiesco.  ||  Être  oisif.  Fïxâquë  sïlët 
Grâdïvûs  ïn  hâstâ.  St.  ||  Être  étouffé.  Lëgës  sïlüërë 
côâctæ.  O.  Jura  sïlënt,  mütæquë  tâcënt  sïnë  vîndïcë 
lëgës.  (Ad  Liv.  185.)  SYN.  Opprimor.  ||  Ad.  Taire 
une  chose,  passer  sous  silence.  Âlïüm  sïlêrë  quüd 
vôlës,  prïmüs  sïlë.  Sen.  ( Ilip .  876).  SI  chârtæ  sï- 
lëânt  quôd  bënë  fëcërïs.  //.  Nüllâ  më  tëllüs  sïlët. 
Sen.  (II.  OEt.  39).  SYN.  Tâcëô,  ômïttô,  prætërmîttô, 
qqf.  tëgô,  prëmô,  cëlô. 

Au  pass.  Pôst,  übï  jâm  tbâlâmls  sê  cômpôsüërë, 
sïlëtür.  V.  Dë  jürgïô  sïlëtür.  Ter.  (Ph.  V,  2,  13).  Non 
vïôlâtâ  vâgï  sïlëântür  pâscüâ  sôlïs.  Tib.  (IV,  1,  76). 
Jüvënîs  non  dlgnë  sïlërï.  SU.  Për  quëm  tüâ  vërbâ 
sïlëntür.  O. 

Sïlër,  ërïs.  1.  n.  Osier.  Cürvâ  tënënt,  üt  môllë  sï- 
lër  lëntâê(jiie  gënistæ.  V.  Mÿrrhë,  sâlïx,  àbïës,  cory¬ 
lus,  sïlër,  ülmüs,  âcër,  nüx.  Fort.  (III,  9,  23).  || 
2.  m.  Voy.  Silarus. 

Sïlëscô,  ïs,  ërë,  n.  Devenir  silencieux,  calme.  Sï- 
lëscünt  vëntï,  môllïtür  mare.  Pacuv.  (apud  Non.  8, 
37.  Sic  Ov.  Trist.  II,  151).  Ëô  dïcëntë,  dëüm  dômüs 
âltâ  sïlëscït.  V.  Jâm  cœll  fürôr  æquïnôctïâlïs  Jücün- 
dîs  zëphÿrï  sïlëscït  aürïs.  Cat.  (46,  2).  Türbæ  sïlë— 
scünt.  Ter.  (Ad.  V,  2,  9).  SYN.  Quïëscô,  pünô,  etc. 

Sïlëx,  ïcïs,  m.  f.  Caillou,  silex;  qqf.  Chaux.  Âc 
prïmüm  sïlïcï  scintillam  ëxcüdït  Àchâtës.  V.  Tërrënâ 
sïlïcës  fôrnâcë  sôlütï  Côncïpïünt  ïgnëm  lïquïdârum 
âdspërgïne  âquârüm.  O.  fclP.  Dürüs,  âcütüs,  âspër. 
||  En  gén.  Pierre.  ïllë  grâvëm  mëdïôs  sïlïcëm  jacu¬ 
latus  ïn  hôstës.  O.  Pars  tôrquënl  sïlïcës,  neü  dësïnt 
tëlâ  fürôrï.  Id.  SYN.  Làpïs,  sàxüm,  môlàrïs.  ||  Pavé. 
Sïlïcëm  pëdïbüs  quæ  cônlërït  âtrüm.  J.  (6, 349).  PPH. 
Strata  vïârüm.  ||  Hocher,  quartier  de  rocher.  Stâbât 
âcütâ  sïlëx,  pnëcïsïs  ündïque  sâxïs.  V.  Quâm  sï  dura 
sïlëx  aüt  stêt  Mârpësïà  caütës.  Id.  Non  rüëre  âvükôs 
sïlïcës  â  môntïbüs  âltïs.  Lr.  (V,  314).  SYN.  Caütës, 
sâxüm.  Voy.  Rupes..  ||  Marbre.  Hic  Lïbÿcüs  Phrÿ- 
gïüsquë  sïlëx.  St.  Voy.  Marmor.  ||  Minerai.  Düris 
sïlïcüm  lâssâtâ  inëtâllïs.  L.  ||  Symbole  de  la  dureté 
de  cœur  ou  de  la  stupidité.  Nëc  in  tënërô  stât  tïbï 
corde  sïlëx.  Tib.  (I,  1,  64).  Êt  dïcâm  sïlïcës  pëclüs 
hàbërë  lüüm.  O.  Nâm  tu  ës  lâpïdë  sïlïcé  slültïôr.  PL 
(Pœn.  I,  2,  78).  Voy.  Durus,  Stolidus. 

Sïlïcërnïüm,  ïï,  n.  Repas  de  funérailles.  Crïxlïdï 
sïlïcërnïüm  ëjüs  me  ësse  ësürüm.  Cœcil.  (apud  Fest. 
Conî.  Non.  1,  235;  Serv.  ad  Æn.  V,  92).  |j  Au  fig. 
Vieillard  décrépit.  ï  sàne:  ego  te  ëxërcëbo  üt  dïgnüs 
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ës,  sïlïcërnïüm.  Ter.  (Ad.  IV,  2,  48.  Ubi  Donat.). 
Sïlïcërnïumquë  nütâns  Tëntât  cëlërârë  cürsürn.  Ca- 
pel.  (Vlli,  p.  271). 

Sïlïcëüs,  â,  üm.  De  caillou  (ou  subst.  m.  Cail¬ 
lou).  Quïëscâm  sïlïcëô.  Lœv.  (ap.  Geü.  19,  7). 

Sïlîgïnëüs,  a,  üm.  De  fleur  de  farine.  îllâ  sïlïg-> 
nëls  pïnguëscït  âdültërâ.  M.  (IX,  3). 

Sïlïgô,  ïnïs,  f.  Farine  de  première  qualité.  Nïvëüs, 
môllïquë  sïlïgïnë  fâctüs.  J.  (5,  70).  Voy.  Simila. 

Sïlïquâ,  æ,  f.  Gousse,  cosse.  Grândïôr  üt  fëtüs  sï- 
lïquïs  fâllâcïbüs  ëssët.  V.  Sïlïquâ  quâssânlë  lëgümëu 
Id.  EP.  Tümëns,  türgëns,  türgïdâ,  plënâ.  ||  Par  exl. 
Légumes  secs.  Vïvït  sïlïquïs  ët  pânë  sëcündô.  fl. 
Sïlïquïs  ët  grândï  pâstâ  pôlëntâ.  Pers.  (3,  55).  Sëd 
laüdëm  sïlïquâs  ôccültüs  gânëô.  ./.  (11,  58).  SYN. 
Lëgümën.  ||  —  græcâ.  Caroube,  casse.  Âssuëscünl 
sïlïquæ  vïrïdï  môllëscerë  süccô.  Pallad.  (Insit.  117. 
Cf.  Plin.  15,  26;  Col.  5,  10).  ||  Petit  poids,  le  sixiè¬ 
me  d’un  scrupule.  Sëmïnë  sëx  âlïï  sïlïquïs  lâtïtântïâ 
cürvïs  Âttrïbüünt  scrï[)lô.  Rh.  Fan.  (Pond.  10).  Hïc 
sëxtâm  fïngï  plâcüït,  sïlïquâmquë  vôcâri.  (Anthol.  II, 
p.  405.) 

Sïlïüs,  ïï,  m.  Silius  Italicus,  consul  et  poêle  latin 
sous  Néron.  Sïlïüs  hæc  mâgnï  cëlëbrât  mônümëntâ 
Mârônïs.  M.  (XI,  49).  Quâs  ët  përpetüï  dïgnântür 
scrïnïâ  SIIï.  Id.  (VI,  64).  Non  Mârsüs,  Pëdô,  Sïlïüs, 
Tïbüllüs.  Sid.  (9,  261). 

Sîlô,  ônïs,  adj.  m.  Camard.  Rëcâlvum  âc  sîlônëm 
sënëm,  stâtütüm,  vëntrïôsüm.  PL  (Rud.  Il,  2,  11. 
Gloss.  Phil.  «  Silo,  fft/x'dç.  »  Gloss.  Isid.  «  Silo,  naso 
inciso  vel  reducto.  »  )  [|  Subst.  m.  Nom  d’homme. 
Mïhï  rëddë  dëcëm  sëstërtïâ,  Silo.  Cat.  (102,  1). 

Sïlôüs  et  Sïlôüs,  â,  üm.  De  Siloé,  fontaine  de  Sa- 
niarie.  Sïlôâm  vôcïtânt.  Amœn.  (vs.  131,  de  pisci¬ 
na).  Vôcë...  Âccëptâ  Dômïnï,  Sïlôâm  vënïssët  ad  O.n- 
dâm.  Sedul.  (IV,  657). 

Sïlüà,  æ,  f.  diérèse  pour  Silva.  Nüne  mârë,  nünc 
-•ïlüæ.  II.  ( Epod .  13,  2.  De  quo  Prise.  546.  Sic  etiam 
in  Anthol.  II,  p.  473). 

Sïlüôsüs.  Voy.  Silvosus. 

Sïlürüs,  I,  m.  (ai).ovpoç).  Silure,  poisson  de  mer. 
Vëndërë  münïcïpës  Phârïâ  dë  mërcë  sïlürüs.  J.  (4, 
33).  Nünc  pëcüs  æquôrëüm  cëlëbrâbërë,  mâgnë  sï- 
lürë.  Aus.  (Mos.  135.  Et  Fort.  I,  21,  51). 

Sïlüs,  â,  üm.  Comme  Silo.  ||  Subst.  m.  Nom 
d'homme.  Ët  vos,  Sïle,  Âlbüci,  Ârquïtïquë,  VârrG- 
que.  (Catal.  Virg  7,  3.)' 

Sïlvâ  ou  Sylva,  æ,  f.  Forêt,  bois.  SU  va  vëtüs  stâ¬ 
bât,  nüllâ  vïôlâtâ  sëcürï.  O.  Ârdüâ  prôcërïs  spolïân- 
tür  Gârgârâ  sïlvïs.  Id.  îllâ  fügâ  sïlvâs  sâltüsquë  për- 
âgrât.  V.  SYN.  Sâltüs,  nëmüs,  qqf.  lücüs.  EP.  Ântiquâ, 
vëtüs,  ânnôsâ,  vëtüstâ;  nigrâ,  nîgrâns,  âtrâ,  ôbscü- 
râ,  cæcâ,  Ôpâcâ,  dënsâ,  ümbrôsâ,  frôndïfërâ,  frôn- 
dôsâ,  cômâns,  prôfündâ,  tâcïtâ,  sëcrëtâ,  sïlëns,  hôr- 
tëndâ,  hôrrïdâ,  vïrëns,  vïrïdïs,  âltâ,  cëlsâ,  sâcrâ, 
ïncædüâ,  vërëndâ.  PPII.  Sîlvârüm  sâltüs,  rëcëssüs, 


Kôbôrë,  ârbôrïbüs,  trâbïbüs  dënsâ,  frequens.  Frôn- 
dïbüs  âtrâ,  hôrrïdâ.  Uïcïs  ümbrâ  ou  Ibcë  nîg_râ._  SôJI 
ïmpërvïà,  non  përvïâ.  Râmïs  ümbrôsâ.  Mültïs  ânnïs 
ïncædüâ.  întônsæ  frôndïs  ou  ïntônsâ  fronde.  ïncürvâ 
sënëctâ.  VERS.  îtür  ïn  ântïquâm  sïlvâm,  stëhüla  âltâ 
fërârüm.  V.  Ët  câlïgânlëm  nigrâ  fôrmïdïnë  lücüm. 
jfigâ  lôngâ  pëtëbât  Sôlôrüm  nëmôrüm.  Sëclüsüm 
tiëmüs,  et  vïrgültâ  sônântïâ  sïlvïs.  îllïc  sâltüs  ac  lu¬ 
stra  fërârüm.  Nïgrûntï  pïcëâ  trâbïbûsque  ôbscürüs 
âcërnïs  (lucus).  Id.  Ëst  nëmüs  ët  pïcëïs  ët  frondibus 
ïlïcïs  âtrüm.  O.  Ët  rëpëtïl  vïiïdâns,  frôndëâ  tëctâ, 
nëmüs.  Quâm  nüllâ  cëcldërât  ïëtâs.  Stât  vëtüs  ët 
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dënsâ  prænübïlus  arbore  lücüs.  Id.  Lücüs  ërât  lôngô 
nünquâm  vïôlâtüs  âb  ævô.  L.  Sïlvânî  râmôsâ  dômüs. 
Pp.  Ét  Tnhôrrüït  âtrüm  Mâjëstâtë  nëmüs.  Cl.  (Cf.  Virg. 
Æ.  VI,  179  sq.  ;  XI,  134;  Ovid.  Met.  V,  388;  Fast. 
m,  295;  VI,  9;  Luc.  III,  399;  Prop.  IV,  4,  3; 
Stat.  Th.  IV,  419  sq.)  ||  Arbres.  Ët  nëmüs  ôninë 
sâtâs  ïntëndït  vërtïcë  silvas.  Pp.  (I,  14,  5).  Frâctïs- 
qne  ôbtêndünt  llmïnâ  sîlvls.  St.  Nêmpe  întër  varias 
nütrïtür  sïlva  côlümnâs.  H.  Tandem  übï  cômplëxa 
ëst  silvâs,  âlimëntaquë  sümpsït.  [Ad  Liv.  255,  flam¬ 
ma.)  Voy.  Arbor.  ||  Qqf.  Un  seul  arbre.  Aüt  rëfügæ 
stërïlëm  râpït  âëra  sïlvæ  (Tantalus).  St.  Cëdëntës 
ônërï  râmôs  sllvâmquë  flüëntëm  VTcït.  M.  (XI,  41, 
de  quercu).  ||  Arbuste.  STlvârûmque  âlïæ  prëssôs 
prôpâgïnïs  ârcüs  Ëxspëctânt  (scii,  vites).  V.  Vïrïdëm- 
que  âb  hümô  cônvëllërë  silvam  (scii,  myrtum).  Id. 
Medïô  stât  ïngëns  ârbôr,  âtque  ümbrâ  gravi  Silvâs 
mïnôrës  ürgët.  Sen.  (OEd.  542).  SYN.  Ârbüstüm, 
virgultum.  Il  Toute  espèce  de  végétation.  Trïstlsquë 
lupin!  Süstülërïs  frâgïlës  câlâmôs  sllvâmquë  sonan¬ 
tem.  V.  Subît  âspërâ  sllvâ,  Lâppæquë  trïbüiïquë. 
Ünô  dë  cëspïtë  sllvâ  (de  amello).  Id.  Cânnâbïâs 
nütrit  silvâs.  Grat.  (Cyn.  47).  SYN.  Sëgës.  ||  Au  fig. 
Forêt  de  javelots.  Immânem  ærâtô  cïrcümfërt  tëg- 
mïnë  sïlvâm.  V.  Âc  sïlvam  ïngëntëm  côncüssô  côr- 
pôrë  vibrât.  SU.  SYN.  Sëgës.  ||  Cheveux  hérissés. 
Hôrrïdâ  sïccæ  Sllvâ  cômæ.  J.  (9,  12). 

Sllvânüs,  I,  m.  Silvain,  dieu  des  forêts.  Pânâquë, 
Sîlvânümquë  sënëm,  nÿmphâsquë  sôrôrës.  V.  Ët  në- 
môrüm,  Sïlvânë,  pôtëns .  Calp.  (9,  56).  ||  Sïlvânî, 
pl.  Divinités  des  forêts.  Ët  nÿmphæ,  Sâtÿrïque  ët 
môntïcôlæ  Sïlvânî.  0.  Nëmôrümquë  pôtëntës  SIl- 
vânî.  L.  Voy.  Fauni. 

Sïlvëster  ou  Slivëstrïs,  ïs,  ë.  De  forêt,  des  forêts. 
Sïlvëstrïâ  nümïnâ  Faünï.  O.  Gârrülâ  sïlvëstrï  fïstülâ 
sâcrâ  dëô.  Tib.  (II,  5,  30).  Sïlvëstrï  nâtâ  süb  ümbrâ 
Môllïâ  frâgâ  lëgës.  0.  ||  Qui  vit  dans  les  forêts.  SU— 
vëstrës  ûri  âssïdüë  câprëæquë  sëquâcës.  V.  Tëstïs 
sîlvëstër  àëdôn.  Petr.  ( Sat .  131.  Alii  leg.  silvestris). 
SYN.  Sïlvïcôlâ.  ||  Sauvage,  en  pari,  de  la  terre,  de 
la  végétation.  Sïlvëstrëm  flâmmïs  âc  fërrô  mïtïgât 
âgrüm.  II.  Slivëstrïs  rârïs  spârslt  lâbrüscâ  râcëmîs. 
V.  Ëxüërïnt  sïlvëstrëm  ânïmüm  (arbores).  Id.  SYN. 
încültüs,  qqf.  rüdïs,  fërüs.  ||  Sauvage,  non  civilisé. 
SU  vëstrës  hômïnës...  Cædïbüs  ët  vïctü  fœdô  dëtër- 
rüït  Ôrpheüs.  II.  Trücülëntüs,  ët  sîlvëstër,  ët  vïtæ 
ïnscïüs.  Sen.  ( Uip .  461,  de  Hippolyto).  SYN.  în¬ 
cültüs,  fërüs,  âspër,  âgrëstïs,  etc.  ||  Rustique,  cham¬ 
pêtre.  Sïlvëstrëm  tënüï  müsâm  mëdïtârïs  âvënâ.  V. 
Fïstülâ  sïlvëstrëm  në  cëssët  fündërë  müsâm.  Lr. 
(IV,  590).  SYN.  Rüstïcüs,  âgrëstïs.  ||  Subst.  m.  Voy. 
Syl vester. 

Sïlvïâ,  æ,  f.  Fille  de  Tyrrhénus.  Sïlvïâ  prïmâ  sô- 
rür,  pâlmîs  përcüssâ  lâcërtôs.  V.  ||  2.  Rhéa  Silvia, 
ou  Ilie.  Sïlvïâ  vëstâlïs  cœlëstïâ  nümïnâ  pârtü.  O. 

Sïlvïcôlâ,  æ,  rn.  f.  Qui  habite  les  forêts.  Sïlvïcôlæ 
Faünô  Drÿôpë  quëm  nÿmphâ  crëârât.  O.  Sïlvïcôlâm 
tëpïdô  lâctë  prëcârë  Pâlën.  Id.  Oscülâ  sïlvïcôlïs  ëmptâ 
dëdërë  vïrïs.  Pp.  (III,  13,  34).  SYN.  Sîlvëstër. 

Sïlvïcôlëns,  tïs.  Comme  Silvicola.  Sëtïgërôs  üt 
âprôs,  üt  ëquôrüm  sïlvïcôlêntüm  Prôgënïëm.  ( Inscr . 
Salamancœ.) 

Sïlvïcômüs,  â,  üm.  Couvert  de  forêts.  ïbâm  fôrtë 
per  ârdüüm  Môntis  sïlvïcômï  nëmüs.  (  Apud  Mar. 
Vict.  p.  2592.) 

Sïlvïeültrïx,  ïcïs,  f.  Qui  habite  les  forêts.  Übï  cër- 
vâ  sïlvïeültrïx.  Cat.  (63,  72). 

Sïlvïfrâgüs,  â,  üm.  Qui  brise  les  forêts,  ou  les 
arbres.  Montés  Sïlvïfrâgïs  vëxât  flàbrïs.  Lr.  (I,  274). 

Sïlvinüs,  ï,  m.  Nom  d’homme.  [Col.  X,  1.) 

Sïlvïüs,  ïï,  m.  Fils  ou  petit-fils  d’Ênèe ,  donna  son 


nom  à  la  dynastie  des  rois  d’Albe.  Sïlvïüs,  Âlb5- 
nüm  nômën,  tüâ  pôstümâ  prôlës.  F.  Süccëssït  Sïl- 
vïüs  ïllï.  O. 

Sïlvôsüs,  â,  üm.  Couvert  de  forêts,  boisé.  Qui 
mündüm  cürvïs  ânfrâctïbüs,  ët  sïlvôsïs  Hôrrêntëm 
scôpülïs.  Prud.  ( Ham .  144.  Possis  et  scandere  sïlüô- 
sïs).  SYN.  Nëmôrôsüs.  Voy.  ce  mot. 

Sïlvülâ,  æ,  f.,  dirnin.  de  Silva.  Petit  bois,  bosquet. 
Pïngït  gëmmëâ  prâta  sïlvülârüm.  Sid.  (9,  230.  Vo¬ 
cem  agnoscit  Prise.  617). 

Sïmæthüs,  etc.  Voy.  Symæthus,  etc. 

Sïmâlïô,  ônïs,  m.  Nom  d’homme.  Tü,  Sïmâlïo,  ïn 
sïnïstrüm  côrnü.  Ter.  { Eun .  IV,  7,  5). 

Sïmâtüs,  â,  üm.  Comme  Simus.  Sïmâtæquë  jâ- 
cënt  pândô  sïnüâmïnë  nârës.  Luperc.  (in  Anlhol.  I, 
p.  516). 

?  Sïmbrâvïüm  ou  Sïmbrüvïüm ,  ïï ,  n.  Petit  lac 
formé  par  VAnio.  Quïque  Ânïënïs  hâbënt  rïpâs,  gë- 
lïdôquë  rïgântür  Sïmbrâvïô.  SU.  (VIII,  368). 

Sïinëôn,  ônïs,  m.  1.  Siméon,  fils  de  Jacob,  retenu 
comme  otage  en  Égypte  par  Joseph.  ||  2.  Vieillard 
à  qui  le  Saint-Esprit  avait  révélé '  qu’il  verrait  le 
Messie  avant  de  mourir.  Âccïpïëns  Sïmëôn  mânïbüs 
quëm  jüstüs  ütrïsquë.  Fort.  (VIII,  6  bis,  81).  Hæc 
âït  ïn  Sïmëônë  Dëüs.  Juvc.  (I,  243). 

Sïmïâ,  æ,  f.  Voy.  Simius. 

Sïmïlâ,  æ,  et  Sïmïlâgô,  ïnïs,  f.  Fleur  de  farine. 
Nëc  pôtërïs  sïmïlæ  dôtës  nümërârë  nëc  üsüs.  M. 
(XIII,  10).  Âddïtür  ëxcüssüs  nïvëâ  sïmïlâgïnë  fürfür. 
Sam.  (vs.  267).  Lâscïvïrë  chôrïs,  sïmïlâgïnïs  âzÿmôo 
ëssë.  Prud.  ( Apoth .  353).  SYN.  Sïlïgô. 

Sïmïlïs,  ë.  Semblable,  pareil.  întër  së  sïmïlës,  vïx 
üt  dïgnôscërë  pôssïs.  O.  îilum  ïndïgnântï  sïmïlëm  sï- 
mïlëmque  mïnântï  Àdspïcërës.  V.  Nônne  hôc  mônstrï 
sïmïle  ëst?  Ter.  (Eun.  II,  3,  43.  Sic  Id.  Ilee.  V,  3, 
18,  et  passim).  SYN.  Cônsïmïlïs,  pâr,  parïlïs,  æquâ- 
lïs,  æquüs,  ïdëm,  prôxïmüs.  PPH.  Haüd  ou  non  âb- 
sïmïlïs,  dïssïmïlïs.  Haüd  ïmpâr.  Non  ou  haüd  âlïüs. 
Ôrë,  vültü  âlïquëm  rëfërcns,  sïmülâns.  VERS.  Ômnïë 
Mêrcürïô  sïmïlïs,  vôcëmquë,  côlôrëmque,  Ët  crïnc.j 
âlbôs,  ët  mëmbrâ  dëcôrà  jüvëntæ.  V.  Ô  mïhï  sôl/t 
mëï  süpër  Âstÿânâctïs  ïmâgô  1  Sic  ôcülôs,  sïc  ïllë 
mânüs,  sïc  ôrâ  fërëbât.  Ëffïgïëm  Xànthï  Trôjâmquë 
vïdëtïs.  Pârvâm  Trôjâm,  sïmülâtâquë  mâgnïs  Përgâ- 
mâ.  Vïrgïnïs  ôs  hâbïtümque  gërëns.  Ôs  hümërôsquë 
dëô  sïmïlïs.  Prôlës  Ïndïscrëtâ  süïs,  gràlüsquë  parën- 
tïbüs  ërrôr.  Ëssët  pâr  ætâs  ët  ïdëm  sï  rôbür  âb  ân- 
rïs.  Quântuin  instar  ïn  ïpso  ëst  !  Id.  Hüjüs  ërât  fâ- 
cïës  ïn  quâ  mâtërquë  pâtërquë  Côgnôscï  pôssïnt.  O. 
Rïtü  quôquë  cïnctâ  Dïânæ,  Fallëret,  ët  crêdï  pôssël 
Lâtônïâ.  Flâmmâs  ïmïtântë  pÿrôpô.  Jüvënïs  pâtrïï 
non  dëgënër  ôrïs.  Fâcïës  non  ômnïbüs  ünâ ,  Nëc  dï- 
vërsâ  tâmën  :  (}uâlëm  dëcët  ëssë  sôrôrüm.  Id.  Plü- 
rïmâ  vültü  Mater  ïnëst.  Cl.  Ât  Trïvïæ  lücïs  spëcïës, 
ët  mültüs  ïn  ôrë  Frâtër  ërât;  Phcêbïquë  gënâs  ët  lü- 
mïnâ  Phôëbï  Ëssë  pûtes,  sôlüstjuë  dâbât  dïscrïmïnâ 
sëxüs.  Id.  Eürÿmëdôn  frâtrem,  ët  frâtrëm  mëntïtë, 
Lÿcôrmâ,  Cüncta  pârës.  SU.  ||  Qui  ressemble,  en 
pari,  d’un  portrait.  Sï  quïs  Àrïstôtëlëm  sïmïlëm,  vël 
Pïttàcôn  ëmït.  J.  (2,  6.  Et  Mart.  I,  110).  Të  sïmï¬ 
lëm  dôctæ  rëfërët  mïhï  lïnëâ  cëræ.  St.  ||  Sïmïllïmüs, 
â,  üm,  superl.  Dülcïs  ët  âltâ  quïës,  plâcïdæquë  sï- 
mïllïmâ  môrtï.  V.  SYN.  Përsïmïlïs.  |j  f  Sïmïlë  ëst, 
arch.  Comme  Similis  est.  Le  portrait  \ie,  la  paire.  Tü 
püërï  püsïllï  sïmïle  ës.  Nœv.  (a[>.  Non  3,  205.  Id. 
ibid.  In  his  proprie  simile  substantivum  est).  Voy. 
Quale,  Taie. 

f  Sïniïlïtâs,  âtïs,  f.  Ressemblance.  Vïdê...  quïd 
fërt  môrüm  sïmïlïtâs.  Cœc.  (ap.  Non.  2,  827). 

Sïmïlïtër.  D  une  manière  semblable  ou  r essem» 
blant fl.  Ëequïd  âssïmülô  sïmïlïtër?  Pl.  I Men.  I,  2 
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37),  Acclamât  pôpülüs,  scürrâm  mültô  sïmïlïüs  ïmï- 
tàtum.  Ph.  SYN.  Pârïtër,  ou  vërë. 

Sïmïlïtüdô,  ïnïs,  f.  Ressemblance.  Mïrâns  Prômë- 
theüs  tântâm  sïmïlïtüdïnëm.  Ph.  ( Fab .  nov.  4,  14). 
Sëntïô,  pâtër,  të  vôcls  câlvï  sïmïlïlüdïnë.  Pacuv. 
(ap.  Non.  1,  20).  SYN.  Instar,  n.  indécl. 

?  Sïmïlô ,  âs,  ârë.  Ressembler  à,  imiter,  repro¬ 
duire.  Ærâ  Fôrtïs  Àlëxândrï  viillüm  sïmïlântïâ.  H. 

(. Epist .  II,  1,  240.  Vulgo  simulantia).  Êt  fôrtâssë  cû- 
prëssüm  Sels  sïmïlàrë.  Id.  (À.  P.  19.  Vulgo  simu¬ 
lare).  Quüm  sint  crûrâ  tïbï,  sïmïlënt  quæ  côrnûâ 
lünæ.  31.  (II,  35.  Et  hic,  simulent.  Multa  alia  præ- 
tereo.  Lexicographi  et  plerique  editores  non  agno¬ 
scunt  Similare,  Assimilare,  quanquam  Assimulo  varie 
scribitur,  quod  non  fit  in  vv.  Insimulare ,  Dissimu¬ 
lare.  Id  quod  ipse  judicaveram,  cum  Barthii,  Uey- 
nii,  Ruperti  et  Passovii  opinione  quadrat,  qui  alter¬ 
utrum  verbum  probant ,  prout  sensus  vel  similitu¬ 
dinis,  vel  simulationis  notionem  postulat.  Nec  omnino 
simplex  verbum  exterminatum  est.  Cf.  Onomasticon  : 
«  Similo,  as,  b/xoiou.  »  Gloss.  Thom.  ap.  Mai.  t.  VIII, 
p.  533  :  «  Similo,  as  ;  quod  componitur,  Assimilo.  >>) 
||  f  n.  Ressembler  à.  Albe  püër,  similant  âlba  li¬ 
gustra  tïbï.  Inscr.  (ap.  Murat.  III,  p.  1514.  Non 
verbum,  sed  neutralem  sensum  improbat  Diom. 
p.  362  :  «  Similo  non  dicimus,  sed  similis  est.  »  In 
quo  plerique  errant,  post  Ueinsium ). 

f  Simitu,  arch.  Comme  Simul.  Ëgô  të  simitu  nôvi 
cüm  Pârthâônë.  Pl.  ( Men .  V,  1,  45.  Id.  Amph.  Il, 
1 ,  84,  et  passim).  Grâtïa  habëtür  ütrïsque,  Illlsque 
sïbïquë  sïmltû.  Lucil.  (ap.  Non.  2,  814).  Planctibus 
lieûî  mïsëræ  màtrïs  pâtrlsquë  sïmltû.  Inscr.  (apud 
Fea,  Fram.  Fast.  Consul,  p.  10).  ||  Üt  sïmitü.  Com¬ 
me  Ut  semel,  Simul  ac.  (Pl.  Truc.  I,  2,  6.) 

Simïûs,  ïï,  m.  ,  et  Sïmïâ,  æ,  f.  Singe;  guenon. 
Câllïdüs  ëmïssâs  ëlüdërë  simïûs  hàstàs.  M.  (XIV, 
202).  Ilürriânï  quàlïs  simulator  simïûs  ôrïs.  Cl.  Tüm 
jüdêx  ïntër  ïllôs  sëdit  simïûs.  Ph.  Sïmïâ  nëc  sêrpêns 
ûnüs,  nëc  culëûs  ünûs.  J.  (8,  215.  Adde  Enn.  apud 
Cic.  N.  D.  1,  35).  EP.  Tûrpïs,  dëfôrmïs,  hïrsütüs, 
vâfër,  vërsütûs,  ïmïtâtôr,  sïmûlàtôr  ;  càllïdâ,  imita¬ 
trix,  etc.  (Cf.  Ov.  Met.  XIV,  95  sq.  ;  Cl.  Eutr \  I, 
303  sq.  )  [J  Au  fig.  Imitateur  servile.  Hërmôgënës 
ünquâm  lëgït,  nëc  simïûs  ïstë.  II.  ||  Personne  laide. 
Simïüm  dëâmâre  occipit.  Laber,  (apud  Char.  84).  || 
-f*  Sïmïâ,  se  rapportant  à  un  homme.  Quïs  ëst  hic 
sïmïâ,  Qui  me  hôdïë  lüdïfïcâtûs  ëst?  Afran.  (ap. 
Char.  84). 

f  Sïmô,  âs,  ârë.  Aplatir.  Si  môvët  âc  sïmât  nârës, 
dëlphinûs  ût  ôlïm.  Lucil.  (ap.  Non.  2,  771). 

Sïmô,  ônïs,  m.  (2Q*«v).  Personnage  de  comédie. 
Si  tïbï  quïd  fëci  aüt  fâcïô,  quôd  plâcëât,  Sïmô.  Ter. 
(And.  I,  1,  14).  Pÿthïâs  ëmünctô  lücrâtà  Sïmônë  tâ- 
lëntüm.  U.  Voy.  Simon. 

Sïmôis,  ëntïs  owëntôs,  m.  (2tp.6eiç).  Simoïs,  ri¬ 
vière  de  la  campagne  de  Troie.  Hic  tïbï  sït  Sïmôis, 
hæc  mëâ  câstrâ  pütâ.  O.  Xânthum  ët  Sïmôënta  vï- 
dëbô.  V. 

Sïmôn,  ônïs,  m.  Simon  Barjone  (Saint  Pierre). 
Scândâtûr  tïbï  sümmâ,  Sïmôn,  hâmüsquë  prôfündô. 
Juvc.  (III,  393).  Voy.  Petrus.  |]  2.  Simon  le  lépreux. 
illë  Sïmônïs  ërât  tëctïs,  quëm  lürïdâ  lëprâ  VIrtûte 
ïpsïûs  dëfügëràt.  Juvc.  (IV,  412).  ||  f  Sïmôn.  Simon 
quëm  vôcïtânt  Pëtrûm.  Prud.  (Sym.  Il,  prœf.  1). 

Sïmônïdës,  ïs,  m.  (hp-u-nSr^).  Simonide,  illustre 
poète  grec,  natif  de  Vile  de  Cos.  Sïmônïdës,  qui  scri¬ 
psit  ëgrëgïüm  mëlôs.  Ph.  Sïmônïdës  idem  illë  dë  quô 
rëttülï.  Id.  ||Sïmônïdëï,  gén.  de  l’inus.  Sïmônïdeüs. 
Côncêdït  Cëï  müsâ  Sïmônïdëî.  Aus.  (Prof.  13,  6.  Sic 
Vlyssei  apud  Moral.) 


Sïmônïdëûs,  â,  ûm  (Si/Awvrôeio;).  De  Simonide, 
Mæstïüs  lâcrïmïs  Sïmônïdëïs.  Cal.  (38,  8). 

Sïmplëx,  ïeïs.  Simple,  qui  n’est  pas  composé,  uni¬ 
que.  Nëc  via  môrtïs  ërât  sïmplëx.  V.  At  non  ïntôn- 
süm  sïmplëx  Dâmâsïchthônâ  vûlnûs  Affïcït.  O.  Dü- 
plëx  quæ  ëx  ârgümëntô  facta  ëst  simplici.  Ter. 
(Ileaut.  prol.  6).  SYN.  Unûs,  ünïcûs,  sôlûs.  ||  Sim¬ 
ple,  en  parlant  des  aliments.  Et  vïclû  pëscüntür 
sïmplïcïs  hërbæ.  V.  Mëmôr  ïllïûs  ëscæ  Quæ  sïmplëx 
ôlïm  tïbï  sëdërït.  U.  Pëllëbâtque  sïtïm  sïmplïcïs  hü- 
môr  âquæ.  O.  ||  Simple  dans  la  parure.  Ët  crinis 
sïmplëx,  nôdüm  côllëclüs  ïn  ünûm.  O.  Sïmplëx  mün- 
dïtïîs  (Pyrrha).  II.  SYN.  ïnôrnâtûs,  ïncûltûs,  ïncôm- 
ptûs.  Il  Simple,  franc,  naïf.  Quïd  mërûërë  bôvës, 
ânïmâl  sïnë  fraüdë  dôlïsquë,  ïnnôcûüm,  sïmplëx?  O. 
Dômüs  sïmplëx  âtque  ïnscïâ  fraüdûm.  St.  Sïmplïcïôr 
sï  quïs,  quâlëm  më  sæpë  lïbëntër  Ôbtülërïm  tïbï.  II. 
SYN.  Cândïdûs,  sïncërûs,  ïnnôcûûs,  ïngënûûs.  PHR. 
Non  fâllërë  dôctüs.  Tib.  Vërâ  sïmplïcïtâtë  bônûs.  M. 

|  Sïmplïcës  ânnï.  Enfance.  (Mari.  X,  20.)  SYN.  Rü- 
dës.  ||  Simple,  crédule.  Hæc  ânïmüm  môvërê  pûëllæ 
Sïmplïcïs.  O.  Heû  sïmplëx  nïmïümquë  rûdïs  I  Si. 
SYN.  Crëdûlûs,  rûdïs. 

Sïmplïcïânûs,  ï,  m.  Nom  d’homme.  TrânstûlïL  âd 
cürâm,  Sïmplïcïânë,  tüâm.  Ennod.  ( Epig .  78,  2). 

Sïmplïcïtàs,  âtïs,  f.  Simplicité  d’une  chose  qui 
n’est  pas  composée.  Sünt  ïgïtür  sôlïdâ  prïmôrdïâ  sïm¬ 
plïcïtâtë.  Lr.  (I,  550).  IJ  Simplicité ,  absence  de  re¬ 
cherche.  Sïmplïcïtàs  rûdïs  ântë  fûït,  nünc  aürëë  Rô- 
mâ.  Ov.  SYN.  Môdëstïâ,  rüstïcïtâs.  PPII.  Sïmplëx 
cüllûs.  ||  Simplicité,  franchise,  candeur.  Nüdâquë 
sïmplïcïtàs,  pürpürëüsquë  pûdôr.  O.  Et  vërâ  sïm¬ 
plïcïtâtë  bônûs.  M.  (I,  40).  SYN.  Cândôr.  EP.  Âpërtâ, 
nüdâ,  cândïdâ,  ïngënüâ,  vërâ,  ïnnôcüâ.  PPII.  Mens 
sïmplëx,  sïncërâ.  Ânïmüs  sïmplëx,  sïncërûs.  Sïncë- 


rûm  ou  sïmplëx  ïngënïûm,  cor,  pëctûs.  Mens  fraûdïs 
nëscïâ,  fâllërë  nëscïâ.  ||  Crédulité.  Vïsâquë  simplïcï- 
tâs  ëst  mëâ  pôssë  capï.  O.  SYN.  Crëdûlïtâs. 

Sïmplïcïtër.  Simplement,  sans  art.  Quâs  tûlërânt 
nëmôrôsâ  Palâtïâ,  frôndës  Sïmplïcïtër  pôsïtæ.  O.  SYN. 
Tëmërë.  PPII.  Sïne  ârtë.  |j  Franchement.  Dïc  mïhï 
sïmplïcïtër.  M.  (XIV,  215 ).  Vïs  tü  sïmplïcïüs  sënëm 
fâtërï?  Id.  (X,  83).  SYN.  fngënûë,  candide,  sïncërë. 

f  Sïmplïcïtüs.  Comme  le  précéd.  Sëd  ëâm  sïmplï- 
cïtüs  dïcâm,  si  ôpëra  ëst  aûrïbüs.  Pl.  (Merc.  prol. 
14.  Male  Codd.,  ut  sim  implicitus.  Genuina  lectio  est 
ap.  Non.  2,  825). 

Sïmplïcïüs,  ïï,  m.  Nom  d’homme.  (Inscr.  apud 
Grut.  t.  Il,  p.  1163.) 

f  Sïmplô,  âs,  ârë.  Ramener  à  l’unité.  Quôd  sïm¬ 
plëx,  trïplïcët,  quôdque  ëst  trïplïcâbïlë,  simplet.  5c- 
dul.  (I,  282,  de  Trinitate). 

Sïmplûs,  â,  üm.  Simple,  qui  n’est  pas  double-, 
subst.  n.  L’unité.  Vërum  ôbsëcrô  te  üt  lïcëât  sïm- 
plüm  sôlvërë.  Pl.  (Pœn.  V,  6,  25).  Altéra  aüt  sïm¬ 
plô  vïcïssïm  tëmpôrïs  dùplüm  dâbït.  T.  Maur.  (Syll. 
1065). 

f  Sïmpülô,  ônïs,  m.  Convive.  Sümmâtës  vïrï  sïm- 
pûlônës  fâctï  sünt  gânëï.  Sutrius  (ap.  Fulg.  de  Prise. 
Serm. ,  n.  49.  Cf.  Gloss.  Isid.). 

Sïmpûvïüm,  ïï,  n.  Petite  coupe  pour  les  sacri¬ 
fices.  Sïmpüvïüm  rïdërë  Nümæ  nïgrümquë  câtïnûm. 
J.  (6,  342).  ôrârë  sïmpüvïüm  Nümæ.  Prud.  (Péri.  % 
514.  Cf.  Non.  15,  12). 

Sïmûl,  adv.  Ensemble,  à  la  fois.  Accélérât  sïroüi 
Ænëàs,  sïmûl  âgmïnâ  Teücrüm.  V.  Hæc  ârâ  tüëbi- 
tür  ômnës,  Aüt  môrïërë  sïmûl.  Id.  Sübdë  câpüt,  cûr- 
püs<pië  sïmûl,  sïmûl  ëlûë  crïmën.  O.  SYN.  Ünâ,  côm 
münïtër,  pârïtër,  qqf.  mëcüm,  tëcüm,  etc.  PUR. 
Haüd  bôiie  cônvënïünt,  nëc  ïn  ünâ  sëdë  môrâniüi' 
Mâjëstâs  ët  âmôr.  O.  Üna  ômnës  fëcërëpëdëm.  V. 
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HIs  mëcüm  pârïtër  considere  régi  ils.  Id.  ||  En  même 
temps.  îllë  shnül  inânïbüs  tendît  dïvcllërë  nôdôs.  V. 
j|  Sïmül  5c,  âtquë,  et  absolt.  Conj.  Dès  que.  Quâm 
sïmül  âc  lâli  pcrsënsït  pëstë  tënêrï.  V.  Sï  sâpïât,  fü- 
gïât  sïmül  âtque  âdôlëvërït  ætâs.  //.  Ât,  sïmül  El¬ 
aeas  fümântês  pülvërë  câmpôs  Prospexit.  V.  Quôd 
sïmül  ëvülsum  est,  fragôr  æt  liera  lërrüït  ipsum.  O. 
SYN  C'u,  postquam,  quüm.  (Alii  uno  verbo  scribunt 
simulae,  quod  probat  Diom.  430.)  ||  Qqf.  prép.  Avec. 
Sïmül  his,  të,  candide  Fürnï.  il.  Âvülsa  est  prôtïnüs 
faôstl  Ôrë  sïmül  cervix.  Sil.  (V,  418).  Quïppë  sïmül 
uôbïs  hâbïtët  dïscrïmïnë  nüllô  Bârbârüs.  Ov.  ( Trist . 
V,  10,  29.  Et  Sen.  Troad.  1045.  Sic  græce  â/*a). 
Voy.  Cum. 

Sïmülâcrüm,  ï,  n.  Image,  effigie,  statue.  Lïgnëâ 
côntülërât  vëtërüm  sïmülâcra  dëôrüin.  O.  Êt  divum 
âmplëxæ  sïmülâcra  tënëbânt.  V.  Vïx  pôsïtüm  câstrïs 
sïmülâcrüm  (de  Palladio).  Id.  SYN.  Effïgïës,  ïmâgô, 
sîgnüm,  stâtüa.  Voy.  Statua,  y  Au  fig.  Imitation, 
apparence,  simulacre.  Bëllï  sïmülâcra  cïêntës.  Lr. 
(Il,  41).  Pügnæquë  cïënt  sïmülâcra  süb  armis.  V.  Et 
vâti  mortis  sïmülâcra  rëpëndït.  St.  Similem  ësse  âr- 
bïtrârër,  sïmülâcrümque  hâbërë.  Pl.  ( Most .  I,  2,  6). 
SYN.  ïmâgô,  ëffïgïës,  spëcïës,  sïmülâmën.  |j  Fantôme , 
spectre ,  ombres.  Ümbræ  ïbânt  tënüës,  sïmülàcrâquë 
lücë  parëntüm.  V.  Sïmülâcra  môdïs  pâllëntïâ  mïrïs. 
ïnfêlïx  sïmülâcrüm  âtque  ïpsïüs  ûmbrâ  Crëüsæ.  Id. 
It  quôndâm  nôctëm  sîmülâcrâquë  vânâ  tïmëbàm. 
O.  SYN.  ïmâgô,  ûmbrâ,  vïsüm,  mânës,  forma,  qqf. 
ôstëntüm,  lârvæ,  lëmürës.  EP.  Nôctürnüm,  hôrrën- 
düm,  tërrïfïcüm,  dïrüm,  âtrüm,  nïgrüm,  pâllëns,  dë- 
fôrinë,  prôdïgïôsüm,  fâlsüm,  vânüm,  mëndâx,  ïnânë, 
fügâx.  PUR.  Tërrïbïlës  vïsü  fôrmâë.  V.  Forma  dëï 
vültü  rëdëüntïs  ëôdëm.  Nota  mâjôr  ïmâgô.  Id. 

Sïmülâmën,  ïnïs,  n.  Imitation.  Ânnüâ  plângôrïs 
përëgct  sïmülâmïnâ  nôstri.  O.  îpsâ  süô  gaüdet  sïmü- 
fâmïnë  naülïca  pübës.  Aus.  ( Mos .  228). 

Sïmülâns,  tïs,  part.  Voy.  Simulo.  ||  Adj.  Imita¬ 
teur.  Non  füït  in  tërris  vôcûm  sïmülântïôr  âlës.  O. 

•}*  Sïmülâtïlïs,  ë.  Faux,  simulé.  Nëc  stât  ïmâgï- 
nëïs  sïmülâtïlïs  ûmbrâ  figuris.  Fort.  [Vit.  S.  AI.  11, 
276). 

Sïmülâtïô,  ônïs,  f.  Imitation,  contrefaçon.  Âtque 
Slïüd  vërum  est,  âlïüd  sïmülâtïô  vërï.  Prud.  ( Apoth . 
805).  ||  Feinte,  mensonge.  Vërum  üt  sïmülârës.  Non 
meum  ëst  sïmülâtïô.  Ter.  ( Ileaut .  V,  5,  34). 

Sïmülâtôr,  ôris,  m.  Celui  qui  imite,  qui  contre¬ 
fait.  Êxcïtàt  ârtïfïcëm  sïmülâtôrëmquë  fïgüræ  Môr- 
phëâ.  O.  SYN.  ïmïtâtôr,  sïmülâns.  ||  Qui  feint,  sup¬ 
pose.  Üt  sïbï  commissi  sïmülâtôr  Sâbbüra  bëllï.  L. 
SYN.  Fïctôr.  ||  Fourbe,  dissimulé.  Sôllïcïtôs  ôdit  sï¬ 
mülâtôr  amicos.  Sedul.  (V,  392).  Aüdâx,  pcrjQrüs , 
sïmülâtôr,  dïssïmülâtôr.  P.  Nol.  [fr.  apud  Maium, 
t.  V,  p.  372).  SYN.  Fâllàx,  mëndâx,  fâlsüs. 

Sïmülâtrïx,  ïcïs,  f.  Celle  qui  imite.  ||  Enchante¬ 
resse,  magicienne.  Côlchïs,  et  Ææô  sïmülâtrïx  llttôrë 
Cïrcë.  St.  Üt  vëuêfïcæ  TUT  Faücës  prëhëndam,  âtquë 
ënïccm  scëlëstâm  sïmülâtrïcëm.  Pl.  (Most.  I,  3,  61. 
Cf.  Scrv.  ad  Æ.  IV,  512).  Voy.  Maga. 

Sïmülâtüs,  à,  üm.  Imité.  Rüthrôtôs  Phrygïô  sïmü- 
lâlaquë  Trôjâ  tënëlür.  O.  Sïmülâtâquë  mâgnïs  Për- 
gâmà.  V.  SYN.  Fïctüs,  âssïmülâtüs.  ||  Feint,  déguisé, 
dissimulé.  Sënsït  ënïm  sïmülâtâ  mente  lôcütâm.  V. 
Nëc  nôcüït  sïmülâtüs  âmôr.  O.  Sïmülâtâs  ôrdïnë  jü- 
slô  Èxsëquïâs,  etc.  SU.  Sïmülâtïüs  ëxït  Prôdïtïônïs 
ôpüs.  Petr.(fr.  p.  680  Burmann).  SYN.  Mëntîtüs,  fï- 
ctüs,  fâlsüs,  fâllàx. 

Sïmülô,  âs,  âvï,  âtüm,  âi‘ë.  Imiter  ,  représenter, 
en  partie.  Peindre,  sculpter.  Dücërët  æra  Fôrtïs  Âlë- 
xandrï  vültüm  sïmülânlïa.  II.  Non  ïmïtâbïlë  fülmën 
Æi*e  ët  côrnïpëdùm  pülsû  sïmülârât  ëquôrüm. 


SI  ÎN 

SYN.  ïmïtôr,  âssïmülô,  fingo,  ëffïngô,  rëfërÔ,  rëpræ- 
sëntô,  qqf.  pïngô,  cælô,  cüdô,  pônô.  ( Dans  ce  sens, 
je  préférerais  Similo.  Voy.  ce  mot.)  ||  Prendre  la  fi¬ 
gure  ou  les  mœurs  d’un  autre.  Sïmülàvït  ânüm.  O. 
Qui  Cürïôs  sïmülânt,  ët  Bâcchânâlïâ  vïvünt.  J  (2, 
3).  ||  Feindre.  Vôlüm  prô  rëdïlü  sïmülânt.  V.  ïllâ 
chôrüm  sïmülâns.  Id.  Non  ës  quôd  sïmülâs.  II.  Sï- 
mülâbât  gaüdïà  vültü.  O.  Tëctô  shnülâtür  lümïnë 
sômnüs.  Crëdïdïmüs  lâcrïmïs  :  an  ët  hæ  sïmülârë  jü- 
bëntür?  Id.  SYN.  Fïngô,  mêntïôr.  ||  -{-Sïmülô  ïn. 
Comme  Insimulo.  Quâsï  nünquâm  quïdquam  ïn  ëâs 
sïmülëm.  Pl.  ( Stich .  I,  2,  19). 

Sïmültâs,  âtïs,  f.  Ressentiment,  inimitié.  Sâêpë 
sïmültâtës  ira  môrâta  fâcït.  O.  ïntër  finïtïmôs  vëtüs 
âtque  ântïqua  sïmültâs.  J.  (15,  33).  SYN.  ôdïüm, 
ïnïmïcïtïaë. 

f  Sïmültër,  arch.  Comme  Similiter.  Ëxôssâbo  ëgo 
ïllüm  sïmültër  ïtïdem  üt  mürænâm  côcüs.  Pl.  ( Ps . 
I,  3,  148.  Cf.  Non.  2,  780). 

Sïmülüs,  a,  üm,  dimin.  du  suiv.  Sïmülâ,  Sïlëne 
âc  Sàtÿra  ëst.  Lr.  (IV,  1165).  ||  Subst.  m.  Nom 
d'homme.  (Ter.  Ad.  III,  4,  19.  Adde  Moret.  3  sq.) 

Sïmüs,  â,  üm  (aip.àc).  Camus,  camard.  Düm  te¬ 
nera  âttôndënt  sîmàè  vïrgülta  capëllæ.  V.  Immündüm 
sïmâ  câpëllâ  mârëm.  O.  Lâscïvüm  Nërëi  sïmüm  pë- 
cüs.  L.  And.  (ap.  Non.  4,  277,  de  delphinis).  SYN. 
Sïmülüs,  sïmâtüs.  PPH.  Sîinâ  nârë.  Sïmïs  nârïbüs. 
j|  Au  fig.  Ët  sïmô  damnât  süâ  prândïâ  vültü.  (Mo¬ 
ret.  107.) 

Sïn,  conjonct.  Que  si,  mais  si.  Sïn  ôrtü  quârtô, 
nâmque  ïs  cërtïssïmüs  aüctôr.  V.  Sïn  âbsümptâ  sâ- 
lüs.  Id.  PPH.  Quôd  sï.  Ât  si.  Sïn  vërô.  Sïn  aütern.  || 
Sin  mïnüs.  Voy.  Minus. 

Sïnai,  indécl.  AI  ont  d’Arabie.  Aülâ  Dëi  hæc  sïmïlïs 
Sïnâï  sâcrà  jürâ  fërëntï.  Inscr.  (ap.  Grut.  p.  1171). 

Sïnâpï,  n.  indécl.,  et  Sïnâpïs,  ïs,  f.  (aivrim).  Sé¬ 
nevé,  graine  de  moutarde.  Sâëpïüs  ërgô  dëcët  môr- 
dâx  haürïrë  sïnâpï.  Ser.  Sam.  (vs.  67.  Adde  Enn. 
apud  Macr.  6,  5).  Sëque  lâcëssëntï  Oëtüm  fâctürâ 
sïnâpïs.  Col.  (X,  122).  Præpârvæ  grânô  rëgnüm  cœ- 
lëste  sïnâpïs.  Juvc.  (Il,  820.  Sic  Pl.  Ps.  III,  2,  28).. 

Sïncërë,  adv.  Purement.  Satin'  ëgo  ôcülïs  ütïlï- 
tâtem  ôbtïueô  sïncëre,  ân  pârüm?  Pl.  (Epid.  V,  1, 
28).  Nâm  nëque  ïrâtï,  nëquë  blândï  quïdquam  sïn¬ 
cërë  sônünt.  Enn.  (apud  Non.  10,  4).  ||  Sincèrement, 
de  bonne  foi.  Âtque  îd  sïncërë  dicât  ët  ëx  ànïmô. 
Cat.  (109,  4).  SYN.  Vërë,  ïngënüë,  sïmplïcïtër.  PPH. 
Bônâ  ou  sïncërà  fïdë.  Voy.  le  suiv. 

•{*  Sïncërïs,  ë.  Comme  Sincerus.  Si  îstüc  crëdërëm 
sïncërë  dïcï.  Ter.  (Ileaut.  I,  2,  96.  Sic  vult  Charis. 
61  ;  qui  tamen,  p.  194,  dubitat  an  adverbium  sit. 
Gloss.  Phil.  «  Sinceris,  uxipouoç.  »  ) 

Sïncërïtâs,  âtïs,/*.  Pureté.  [|  Sincérité.  Sëd  âd  për- 
nïcïëm  sôlët  âgï  sïncërïtâs.  Ph.  SYN.  Sïmplïcïtâs, 
cândor. 

Sïncërüs,  a,  üm.  Pur,  sain,  non  altéré.  Sïncërum 
ëst  nïsï  vas,  quôdcümque  ïnfündïs  âcëscït.  II.  Né 
pars  sïncërâ  trâhâtür.  O.  Sïnë  vülnërë  côrpüs  Sïncë- 
rümquë  füït.  Id.  Cërnïtë  sïncërôs  ônmës  ëx  ôrdïnë 
trüncüs.  (Id.  Nue.  35.)  Ôptümum  ësse  ôpërë  facïündô 
côrïum,  ët  sïncërïssümüm.  Pl.  ( Hud .  III,  4,  52). 
SYN.  Pürüs,  sânüs,  ïntëgër,  ïncôrrüptüs,  ïllæsüs.  || 
Au  fig.  Pur,  sans  mélange.  Àdëô  nüllï  sïncërâ  v(>- 
lüptâs.  O.  SYN.  Pürüs,  vërüs,  ïngënüüs.  ||Sans  ta¬ 
che,  sans  souillure.  Pônïtür  hïc  bïcôlôr  sïncëræ  bâcca 
Mïnërvæ.  O.  SYN.  întëgër,  ïntâctüs.  ||  Franc,  vrai, 
sincère,  loyal.  Instântï,  (juô  nëc  sïncërtôr  âllër  hâ- 
bëtür  Pëctôrë,  nëc  nïvëâ  sïm[)lïcïtâtë  prïôr.  M.  (VIII, 
73).  SYN.  Cândïdüs,  ïngënüüs,  sïmplëx,  vërüs,  ïntë¬ 
gër,  vërâx.  PPH.  Fâllërë  ou  fâllëndï  nëscïüs  Ëxpërs 
dôlï.  Sïnë  fraüdë.  Fraüdïs  nëscïüs.  Sïncërô  pëctôrë. 
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rdë.  Cul  mens  sineërâ ,  simplex.  Non  fàllërë  do¬ 
ctus.  Non  fülsâ  lôquï  dôctüs.  Non  fictüs.  PHR.  Dônâ 
cârëre  dolis.  V.  Si  süm  vërî  tïbï  côgnïtüs  ôrïs.  O. 
Sine  fraudibus  ültfs.  Manil.  Â  plënô  vënïëntïâ  pë- 
etôrë  vërï  (verba).  L.  Cuï  pëctôra  nëscïâ  fâlsï.  Juvc. 
Sëd  cërtüm  mëirtïquë  pârëm  cômpônërë  vültüm.  Cl. 

Sinciput,  pilis,  n.  La  moitié  de  la  tête,  par  ext. 
Tête.  Ürtïca,  ët  fïssâ  fümôsüm  sinciput  aürë.  Pers. 
(6,  70).  Flëbïle  nâtï  Sïncïpüt  ëlïxï.  J.  (13,  84).  Fôr- 
tiquë  lâcërtô  Dïssïcït  âncïpïtï  mïsërâbïlë  sïncïpüt 
ënsë.  Sut.  (5,  423).  Süblâbrâbo  ësüi  ïllüd  sïncïpüt. 
Nov.  (ap.  Non.  2,  774.  Et  Pl.  Men.  I,  3,  28). 

Sïndï,  ôrüm,  m.  pl.  (Il-jSoC).  Peuple  Scythe,  sur 
les  bords  du  Palus- Méotide.  Dëgënërësquë  rüünt  Sïn¬ 
dï.  Y.  Fl.  (Et  Avien.  D.  T.  866;  Prise.  662). 

Sïndôn,  ônïs,  f.  [a ivâwv).  Étoffe  très- fine  de  lin, 
gaze ;  robe,  voile,  linceul.  Non  sic  in  Tÿrïâ  sïndônë 
tütüs  ërïs.  M.  (IV,  19.  Id.  II,  16).  Et  lïntëâm  dâ  sïn- 
dônëm.  Aus.  ( Ephem .  2,  2).  SYN.  Lïntëüm.  PHR. 
Cândïdâ  Sïdônïô  pëllücënt  pëctôra  fïlô.  I. 

1.  Sïnë,  prép.  Sans.  Üt  quôndam  in  stïpülïs  mâ- 
gnüs  sïnë  vïrïbüs  ïgnïs.  V.  Të  sïnë  nïl  âltüm  mëns 
ïnchôât.  Id.  Nâm  vïtïïs  nêmô  sïnë  nâscïtür.  IL  SYN. 
Âbsquë,  qqf.  extra,  cïtrâ.  PPH.  Rë  dëmptâ,  süblàtâ, 
rëinôtâ,  ëxcëptâ,  pôsitâ,  âdëmptâ.  Rëï  immünïs,  ëx- 
përs,  ïndïgüs,  ëxsôrs.  Rê  prïvâtüs,  nüdüs,  carëns, 
ôrbüs,  lïbër,  vâcüüs.  Non  cüm.  VERS.  Hâs  ârtës 
toile  :  senëscït  âmôr.  O.  Très  Tÿrïüsvë  mïhï  nüllô 
discrimine  âgëtür.  V.  Vôlvïtür  âltâctü  nüllô.  Éxcüssâ 
magistro  (navis).  Id.  Quïs  enim  vïrtütem  âmplëctïtür 
ïpsâm,  Præmïâ  si  tollés?  J.  Ëxïgüæ  clâdës  sümüs, 
ôrbë  rëmôtô?  L.  Nümërïsquç  fërtür  Lëgë  sôlütïs.  II. 
Pôscït  spë  prœlïâ  nüllâ.  L.  Ôccûrrït  âlïüs,  æquë  dë- 
fëctüs  pïiïs.  Ph. 

1.  Sine,  impér.  de  Sino.  Permets,  fnsanï  fërïânt, 
sïnë,  lîttnra  fliVtvis.  r 

f  Sïnëdüm,  arch.  [de  Sme  2  et  dum).  Sïnëdüm 
pëtërë.  Pl.  (Truc.  Il,  7,  67). 

Sïngïllâtïm,  adv.  En  detail,  en  particulier.  Nëc 
sïiigïllàtïm  côrpüscüla  quæquë  vâpôrïs.  Lr.  (Il,  132. 
id.  IV,  104).  Sic  sïngïllâtïm  nôstrum  ünüsquïsquë 
môvëtür.  Lucil.  (ap.  Non.  2,  820.  Et  Ter.  Ph.  V, 
K,  42;  Pl.  Trin.  IV,  2,  39).  SYN.  Sïngülâtïm,  së- 
jûnctïm;  adj.  sïngülï  (æ,  a). 

f  Sïnglârïtër,  sync.  de  Singulariter.  Intër  së  sïn- 
glârïtër  âptâ.  Lr.  (VI,  1063). 

Sïngülârïs,  ë.  Seul.  Qui  sëcàns  flüctüm  ratë  sïn- 
gülârï.  Son.  [ Troad .  1030).  SYN.  Sôlüs.  ||  Singulier, 
remarquable.  Voy.  Rarus,  Eximius.  |]  —  nümërüs, 
et  absolt.  Singulier,  nombre  singulier.  Lëctôr  ët  nôn 
sïngülârëm  nômïnàtïvüm  scïët.  T.  Maur.  ( Syll .  177). 

Sïngülàrïtër.  Séparément.  Üt  â  jüvëntâ  sïngülâ- 
rïtër  sëdëns,  Tâcïtâque  sêclüsüs  dômô.  P.  Nol.  (21, 
726).  Voy.  Singillatim. 

f  Sïngülàrïüs ,  a,  üm.  Séparé,  isolé.  Hïs  ïndïtô 
câtënâs  sïngülârïâs.  Pi.  ( Capt .  1,2,  3).  ||  Particulier, 
qui  n'appartient  qu’à  un  seul.  Homo  ünïca  est  nâ- 
türa  ët  sïngülârïâ.  Turp.  (ap.  Non.  8,  60). 

Sïngülâtïm,  adv.  Comme  Singillatim.  Hôs  sïngü¬ 
lâtïm  sâpërë,  nos  mïnüs  àrbïtrôr.  Cæcil.  (ap.  Non. 
2,  820). 

Sïngülï,  æ,  â,  pl.  Tous  successivement,  un  à  un, 
l’un  après  l'autre.  Ët  mültüm  lâcrïmàs  vërba  ïntër 
sïngüla  lundït.  V.  Sïngüla  quïd  rëfërâm?  O.  Sïngülâ 
dë  nôbïs  ânnï  prædântür  ëüntës.  //.  Sïngülôs  heü- 
heü!  lacérant.  Id.  SYN.  Quïsquë,  ômnës,  cünctï,  etc. 
Voy.  Omnis.  (|  *{-  Au  sing.  Àtât  sïngülüm  vïdëÔ  vêstï- 
gïüm.  Pl.  ( Cist .  IV,  2,  34.  Cf.  Non.  2,  787). 

Sïngültâtü»,  à,  üm.  Entrecoupé.  Êt  sïngültâtïs 
û.scülâ  mïxtë  >onïs.  O.  SYN.  Sïngültâns. 
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Sïngültïm ,  adv.  D’une  manière  entrecoupée.  Sin 
gültlm  paücâ  lôcûtüs.  II. 

Sïngültïô,  ïs,  ïrë,  n.  Comme  le  suiv.  |]  Battre  [en 
pari,  de  pouls).  Sïngfiltïët...  vënâ.  Pers .  (6,  72). 

Sïngûltô,  âs,  ârë,  n.  Palpiter,  bondir.  Ët  düm 
për  düplïcêm  sânguïs  sïngültât  hïâtüm.  Sid.  (7,  292). 
Cuï  sübtër  ârctïs  faücïbüs  Sïngültât  ünda  ët  hâlïtüs. 
Prud.  (  Cath .  12,  124).  Trüncûmquè  rëlïquït  Sân- 
guïnë  sïngültântëm.  V.  Ôrâquë  düm  càicàt  jâm  sïn- 
güîtântïâ  lëtô.  Sil.  SYN.  Sïngültïô,  pâlpïtô,  ëmïcô.  || 
Avoir  la  respiration  inégale,  sangloter.  Ëxpëllïs 
mâlë  sïngültântïâ  vërba.  Calp.  (6,  24)  Ët  sïngül- 
tântïâ  vërba  Molïôr.  St.  Âc  sïngültàntës  rümpünt 
süspïrïâ  vôcës.  P.  Petr.  (Il,  492).  SYN.  Sïngültïô. 
PPH.  Sïngültüs  êmïttô,  mïttô,  cïëô.  Pëctüs  sïngültü 
OMSÏngültïbüs  quâtïô,  côncütïô.  VERS.  Crëbrïs sïngüb 
tïbüs  ïlïâ  puisât.  V.  Imâquë  lôngô  ilïa  sïngültü  tën- 
dünt.  Id.  ôrâquë  sïngültü  côncütïëntë  sônânt.  O. 
Rüptâquë  sïngültü  vërba  lôquëntïs  erànt.  Sïngültü 
mëdïôs  præpëdïëntë  sonos.  Sïngültüquë  pïâs  ïntër- 
rümpëntë  quërëlâs.  Plënô  sïngültïbüs  ôrë.  Id.  Quüm 
tïbï  sïngültü  fôrtïâ  vërba  câdënt.  Pp.  Frïgïdülôs  üdô 
sïngültüs  ôrë  cïëntëm.  Cal.  ||  Act.  Rendre  d’une  ma¬ 
nière  saccadée,  en  sanglotant.  Sëmïnëcës  püërï  tré¬ 
pidas  ïn  lïmïnë  vïtæ  Sïngültânt  ânïmâs.  St.  Quëm 
pôstquâm  vülnërïs  aüctôr  Sïngültântëm  ânïmam  êt 
vërsântëm  lümïnâ  vïdït.  O. 

Sïngültüs,  fis,  m.  Oppression,  sanglot.  Nânt.  ôeü- 
lï  ;  clâmôr,  sïngültüs,  jürgïa  glïscünt.  Luc.  (III, 
479).  Sïngültüquë  pïâs  ïntërrümpëntë  quërëlâs.  O 
Crëbrïs  sïngültïbüs  ïlïâ  pülsât.  V.  Sïngültïbüs  ôscül’ 
rümpünt.  L.  Voy.  le  précéd.  |[  Glouglou  d’une  bou¬ 
teille.  Voy.  dans  Gillo. 

t  Sïngülüs,  à,  üm.  Voy.  «mguli.  _  „ 

q-  Sïuî,  ancien  parf.  de  Sino.  Düm  tempus  ad  ëam 
rëm  tülït,  sïni  ânïmum  üt  ëxplërët  süüm.  Ter.  [And. 

1,  2,  17.  Ubi  Donatus  :  «Sini,  antique.  »  Quod  prae¬ 
teritum  agnoscit  Diom.  p.  371). 

Sïnïs,  ïs,  m.  (Stvtç).  Sinis,  brigand  des  environs 
de  Corinthe,  attachait  ses  victimes  à  des  branches 
qu’il  avait  rapprochées  de  force,  et  les  écartelait 
ainsi.  Il  fut  tué  par  Thésée.  Mëmbrâ  quïs  sævüs  Sï¬ 
nïs,  Aüt  quïs  Prôcrüstës  spârsït?  Sen.  [Uipp.  1169). 
Ârbôrëâsquë  crücës  Sïnïs,  ët  nôn  hôspïtâ  Grâiïs  Sâxa, 
ët  cürvâtâs  ïn  süâ  fâta  trâbës.  Pp.  (III,  22,  37).  ôc- 
cïdït  ïllë  Sïnïs,  mâgnïs  mâle  vïrïbüs  üsüs,  Qui  pôtë- 
râl  cürvàrë  trâbës,  ët  âgëbât  âb  âltô  Âd  tërrâin  lâtë 
spârsürâs  côrpôrâ  pïnüs.  O.  Quïd  tâle  ïmmânës  ün- 
quâm  gëssïssë  fërüntür  Aüt  Sïnïs  ïsthmïâcâ  [)ïnü,  etc. 
Cl.  Nôn  trücïbüs  mônstrïs  Sïnïn  ïnfândümquë  dë- 
dïstï  Cërcÿônâ?  St. 

Sïnïstër,  trâ,  trüm.  Gauche,  qui  est  à  gauche. 
Tërrïtüs  ïn  cübïtüm  rëlëvô  mëâ  mëmbrâ  sïnïstrüm. 
O.  Dëxtër  ütï  lævüm  tënëât,  dëxtrûmquë  sïnïstër. 
Tib.  (IV,  1.  104).  SYN.  Lævüs.  |(  Sïnïstërïôr.  Com¬ 
parat.  en  pari,  de  deux.  Nëvë  sïnïstërïôr  prëssâm 
rôtâ  dücât  âd  Ârâm.  O.  (Cf.  Prise.  600).  Voy.  Dex- 
terior.  fig.  Fâcheux,  funeste,  sinistre.  Arbô- 
rïbüsque  sâtïstjuë  nôtüs  pëcôrïquë  sïnïstër.  V.  Nün 
tïüs  ârmôrüm  trïstïs,  rümôrquë  sïnïstër.  L.  Ët  fut 
âd  cœptâs  hôrâ  sïnïstra  vïâs.  O.  Ët  rëpëtô  stüdïï  si¬ 
gné  sïnïstrâ  mëï.  Id.  Ët  vënïât  fôrmæ  rügâ  sïnïstra 
tüæ.  Pp.  (III,  25,  12).  SYN.  Lævüs,  ïnfaüstüs,  fü- 
nëstüs,  nôxïüs,  ïnfëlïx.  PHR.  Ômïnâ  nôn  âlbæ  côn- 
cïnüïstïs  âvës.  O.  [|  Mauvais,  pervers.  Sïnïstrâ  quôs 
ïn  lücëm  nâtüra  ëxtülït.  Ph.  Quôdcümque  âttïgërït, 
sï  qua  ëst  stüdïôsâ  sïnïstrî.  O.  SYN.  Prévus,  màliïs, 
përvërsüs.  ||  Qqf.  Favorable.  Lïquïdo  ëxëô  forés  Aü- 
spïcïo,  âvï  sïnïstrâ.  Pi.  [Epid.  Il,  2,  1.  Id.  Ps.  Q, 

2,  72).  Voy.  Lævüs. 

Sïnïstrâ,  æ,  f.  [s.-ent.  manus).  Jfat'n  gauche.  Nünc 
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dëxtra  îngëmïnâns  ïctüs,  nunc  Illë  sïnîstrâ.  F.  in¬ 
firma  côrnüm  tënüïssë  sinistra.  0.  SYN.  Lævâ.  ||  Au 
fig.  Pôrci  ët  Sôcratïôn,  düæ  sïnïstræ  Pisônïs.  Cat. 
(47,  l,scil.  ejus  furtorum  ministri). j] —  ( s.-ent . 
manus  ou  pars).  Le  côté  gauche.  Âdspicë  nünc  âd 
sinistram.  Pl.  (Mere.  V,  2,  38). 

Sinistré,  adv.  D’une  manière  fâcheuse .  Dêrïsüm 
semël  ëxcêptümquë  sinistre.  //. 

Sinistrorsum  et  Sinistrorsus,  adv.  de  mouv.  A 
gauche,  illë  sinistrorsum,  hic  dextrorsum  abit.  //. 
Püppês  sïnïstrôrsüm  cïtæ.  Id. 

Sïnô,  ïs,  sïvî  ou  sïï,  sïtüm,  sïnërë,  n.  Permettre. 
Fâs,  aüt  illë  sïnit  summî  rëgnâtôr  ôlÿmpî.  F.  Tü 
bënë  cônvënïëns  non  sïnïs  ëssë  jügüm.  Pp.  (III,  25, 
8).  Cèrte  ëgô,  si  sïnërës,  tïtülüm  tïbï  rëddërë  vëllëm. 
0.  Âh!  në  dï  sïvërïnt!  PL  ( Mere .  II,  2,  51).  Non 
sïït  ëgëstâs  fâcërë  nos.  Ter.  (Ad.  I,  2,  24.  Sic  optime 
Diom.  371.  Alii,  sivit).  SYN.  I’ërmïttô,  pâtïôr,  côn- 
cëdô ,  fërô ,  ïndülgëô.  ||  Avec  le  subj.  Sïnïte  ëxôrâtôr 
ût  sim.  Ter.  (liée.  prol.  2).  Sïnë  te  hoc  ëxôrëm.  Id. 
(And.  V,  3,  29).  însânï  fërïânt,  sïnë,  lïttôrâ  tlüctüs. 
F.  Sïnïte  înstaürâtâ  rëvïsâm  Prœlïâ.  Id.  ||  Qqf.  Act. 
Laisser,  souffrir,  ou  abandonner,  céder.  Neü  prôpïüs 
tëclïs  tâxüm  sïnë.  V.  Si  quëm  Nûmïnà  Uèvâ  sïnünt. 
Ât  non  cædë  vïrï  tântâ  përtërrïtâ  Laûsus....  sïnit 
âgmïnâ.  Vîr  Trôjânë,  sine  hâne  ânïmam.  Sïnïte  arma 
vïris,  ët  cêdïtë  fërrô.  Id.  Nam  in  tâbërnâ  üsque 
âdhüc  sïvërât  më  Sÿrüs.  Pl.  ( Ps .  IV,  7,  14).  Ilëm 
quisquis  ës,  sïnë  më.  Ter.  (Ad.  III,  2,  23).  SYN. 
Përmïttô,  pâtïôr  ;  rëlïnquô,  lïnquô.  ||  -J-  Avec  le  dat. 
Permettre  à.  Êt  sïnë  dëfünctïs  dëfünctôs  côndërë 
têrrâ.  Juvc.  (II,  24). 

Sinon,  ônïs,  m.  (Xivwv).  Sinon.  Grec  qui  trompa 
tes  Troyens,  et  leur  persuada  d’introduire  dans  leur 
ville  le  cheval  de  bois.  Fündït  ëquüs,  vïctôrquë  Sinon 
incendia  mïscët.  V.  Insidiis  përjürïque  ârtë  Sïnônïs. 
Id.  Sëd  jâm,  quôdcümquë  fuërït,  üt  dixit  Sinon.  Ph. 

Sïnôpë,  ës,  f.  (Sivwîrrç).  Sinope,  ville  de  Paphla¬ 
gonie,  sur  le  Pont-Euxin.  Àssÿrïôs  cômplëxâ  sïnüs 
stât  ôpïmâ  Sïnôpë.  F.  Fl.  Àltërïüs  Sÿrïæ,  quæ  tëndït 
àdüsquë  Sïnôpën.  Prise.  (Péri.  899). 

Sïnôpeüs,  ëôs,  ëï  ou  eï,  m.  (2ivw7rcùç).  De  Sinope. 
Non  dôluït  pâtrïâ  cÿnïcüs  prôcül  ëssë  Sïnôpeüs.  O. 
(Et  PL  Cure.  III,  vs.  72).  SYN.  Sïnôpënsïs. 

Sinôpïs ,  ïdïs,  f.  (Sivamtç).  De  Sinope.  ||  Subst. 
Sorte  de  terre  rouge,  crayon  rouge.  Tïtülüs  ët  præ- 
scribët  ïstë  dïscôlôr  sïnôpïdë.  T.  Maur.  ( Syll .  537). 
Voy.  Rubrica. 

■j-SÏHÜâmën,  mis,  n.  néol.  Courbure,  sinuosité. 
Nâm  Christi  pôpülüs  frëquëns  Rïpârüm  sïnüâmïnâ 
Stïpâto  âgmïnë  sëpsërât.  Prud.  (Péri.  7,  34).  Tâm 
cüpïdüs  vârïô  sïnüâmïnë  süleât  Rüstïcüs  ârtë  sô- 
lüm.  Fort.  (VI,  12,  45.  Et  Juvc.  I,  114).  Voy.  Cur¬ 
vamen. 

Sïnüâtüs,  â,  üm.  Courbé.  Pârvüs  ërât  gürgës  pâr- 
vôs  sïnüâtüs  in  ârcüs.  O.  Sïnàïâtïs  flâmïnë  pënnïs. 
Cl.  Voy.  Curvus.* 

Sïnüëssâ,  æ,  f.  Sinuesse,  ville  de  Campanie,  sur 
la  frontière  du  Latium.  Vültürnüs,  nïvëïsquë  frë¬ 
quëns  Sïnüëssa  columbis.  0.  Plôtïüs  ët  Vàrïüs  Sï- 
nüëssië,  Vïrgïlïüsquë.  H. 

Sïnüëssânüs,  â,  üm.  De  Sinuesse.  întër  Mïntürnàs 
Sïnüëssànümquë  Pëtrïnüm.  II.  ïn  Sïnüëssânô  vëllë 
sedërë  lâcü.  M.  (XI,  8,  12). 

Sïnüm,  ï,  n.,  et  Sïnüs,  ï,  m.  Grand  vase,  échelle, 
jatte.  Sïnüm  lâctïs,  ët  haëc  të  lïba,  Prïâpë,  quotan¬ 
nis  Èxs[>ëctârë  sât  ëst.  V.  Èt  sïnüm  vïnï  cëssâmüs 
tundere  Bàcchô?  Valgius  (ap.  Serv.  ad  G.  III,  177). 
Êxpëto  invërgëre  in  më  fiquôrës  tüôs  Sïnô  düctïm. 
PL  (Cure.  I,  2,  13).  Prætërëâ  sïnüs,  ëpïchÿsïs.  Id. 
(Rud.  V,  2,  32.  Adde  Anth.  II,  p.  363).  |]  Qqf.  Si-  l 
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nüs,  üs.  Übï  sërmô  dë  sïnü  sôlët  Suboriri.  Atta  (apud 
Serv.  1.  cit.). 

Sïnüô,  as,  àrë.  Courber,  faire  des  sinuosités.  Pônë 
lëgît,  sïnüàtque  ïmmënsâ  vôlümïnë  tërgâ.  V.  Sïnüël- 
que  âltërnâ  vôlümïnâ  crürüm.  Id.  Trëmülæ  sïnüântür 
flâmïnë  vëstës.  0.  Scôpülïsquë  cavüm  sïnüàntïbüs 
ârcüm.  Calp.  (6,  68).  Voy.  Curvo. 

Sïnüôsüs,  â,  üm.  Qui  a  des  courbures,  sinueux. 
Lünâvîtquë  gënü  sïnüôsüm  fôrtïtër  ârcüm.  0.  Mâ- 
xïmüs  hïnc  flëxü  sïnüôso  ëlâbïtür  ânguïs.  F.  Düm 
lïttôrâ  blândô  Ânfrâctü  sïnüôsâ  lëgünt.  V.  FL  Voy. 
Curvus.  ||  Qui  forme  des  plis.  Sïnüôsâ  vëstë  pëpëndït. 
O.  ||  Au  fig.  Üt,  quàntüm  mïhï  te  ïn  sïnüôsô  pëctôrë 
fixï.  Pers.  (5,  27).  Nëc  sïnüôsâ  grâvï  cürâ  lâbôrë  vâ- 
cët.  Rutil.  (1,  322). 

1.  Sïnüs,  üs,  m.  Enfoncement,  cavité  ;  partie  in¬ 
time,  intérieur.  Sübïtô  dëhïscït  tërra,  ët  ïmmënsô 
sïnü  Lâxâtâ  pâtüït.  Sen.  (OEd.  582).  Tëllürïs  ïnânës 
Côncüssïssë  sïnüs.  L.  SYN.  Rëcëssüs,  lâtëbræ,  qqf. 
vïscërâ,  âbdïtâ,  ïntïmâ,  ïntërïôrâ.  ||  Partie  de  la 
robe  qui  recouvrait  la  poitrine  ;  sein,  poitrine.  Për- 
quë  sïnüm  lâcrïmœ  flümïnïs  instar  ëünt.  O.  Sïnüm 
lacrimis  ïmplëvït  ôbôrtïs.  V.  Sëmânïmëmquë  sïnü 
gërmânam  âmplëxâ  tenëbât.  Id.  ïlle  ïn  sïnüm  rë*~ 
pëntë  dëmïsït  câpüt.  Ph.  Âttônïtï  mïcüërë  sïnüs.  O. 
Pürpürëôs  lânïâtâ  sïnüs.  Id.  SYN.  Grëmïüm,  pëclüs. 
||  Sïnü  lâxô  fërrë.  Porter  qq.  chose  qu’on  ne  soutient 
pas,  porter  avec  négligence.  (Ilor.  Sat.  II,  3,  172.) 
|^în  sïnüm  spüô.  Voy.  Spuo.  ||  Au  fig.  Sein.  In  tâ- 
citô  côhïbë  gaüdïâ  claüsâ  sïnü.  Dp.  (II,  25,  30.  Sic 
Aul.  Sab.  1,  125).  Lïcët  Tônântïs  prôfügâ  côndârïs 
sïnü.  Sen.  (II.  Fur.  1010).  HTccïnë  non  gëstândüs 
ïn  sïnu  ëst?  Ter.  (Ad.  IV,  5,  75).  Nâscüntür  ïn  ïpsô 
Bëllâ  sïnü.  Cl.  Bëilümquë  sïnu  indëfënsâ  rëlïquït 
(Campania).  SU.  ||  Ventre,  sein  fécond.  Tàngïtür,  ët 
tâctô  côncïpït  ilia  sïnü.  0.  Pândït  tërra  sïnüs.  V.  (Et 
Sen.  Oct.  404).  SYN.  Grëmïüm,  etc.  Voy.  Uterus.  || 
Ceinture  renfermant  la  bourse.  Quô  prëtïüm  côndât, 
non  hâbët  illë  sïnüm.  0.  Sëmpër  âmâtôrüm  pondé¬ 
rât  ïllâ  sïnüs.  Pp.  (II,  16,  12).  Voy.  Zona,  Crumena. 
||  Au  fig.  Cür  bonis  tântïs  sïnüm  Sübdücïs?  Sen. 
(Thyest.  430).  ||  Courbure.  Ët  mâle  cürvâtôs  ëxtülït 
ündâ  sïnüs.  Fort.  (XI,  27,  14).  ||  Sinuosité,  replis 
d’un  serpent.  Cônfïcïënsquë  sïnüs  ë  côrpôrë  flëxôs. 
Cic.  (Arat.,  N.  D.  2,  42,  de  Dracone).  Târdôsquë 
sïnüs  trahît  ültïmüs  ôrbës.  V.  SYN.  Orbïs.  ||  Cheveux 
bouclés.  Üt  fïërët  tôrtô  üëxïlïs  ôrbë  sïnüs.  O.  Süstï- 
nëât  sïmïlës  flüctïbüs  ïllâ  sïnüs.  Id.  SYN.  Ôrbïs.  || 
Plis  d’une  robe,  par  ext.  Robe.  Nüdâ  gënü,  nôdôquë 
sïnüs  côllëctâ  üüëntës.  V.  Indüë  rëgâlës,  Lâôdâmïâ, 
sïnüs.  0.  Mæônïs  aürâtô  cônspïciëndâ  sïnü.  Id.  (El 
Tib.  I,  9,  70).  Voy.  Toga,  Vestis.  ||  Golfe.  Nünc  tân- 
tüm  sïnüs  ët  stâtïô  mâlëfïdâ  carinis.  V.  Illÿrïcôs  pë- 
nëtrârë  sïnüs.  Id.  Ëst  sïnüs  âddüctôs  môdïcê  fâleâtüs 
ïn  ârcüs.  0.  ||  Voile  gonflée  par  le  vent.  Plënâquë 
cürvâtô  pândërë  vëlâ  sïnü.  O.  Pôssïsquë  sïnüs  ïm- 
plërë  sôcündôs.  V.  Püppïmquë  fërëntës  ïn  vëntüm, 
tümüërë  sïnüs.  L.  Voy.  Velum.  ||  Filet  tendu.  Mïttï 
vënâtïô  dëbèt  :  Jâm  rëmôvëtë  sïnüs.  1 1.  (XIII,  100). 
încïdït  Âdrïâcï  spâtïurn  âdmïrâbïlë  rhômbï,  ïmplë- 
vilquë  sïnüs.  J.  (4,  39.  Et  Grat.  Cyn.  29).  Voy. 
Rete.  ||  Lieu  retiré,  partie  la  plus  reculée  d’un  pays. 
Aüt  quôs  ôcëânô  prôpïôr  gërït  ïndïâ  îücôs,  Ëxtrëmi 
sïnüs  ôrbïs.  V.  Quïd  ëxcütïs  tëllürïs  ëxtrëmîè  sïnüs? 
Sen.  (Herc.  OEt.  267).  Si  quïs  sïnüs  âlxlïtüs  ültrâ. 
Pelr.  (Satyr.  119).  SYN.  Rëcëssüs.  ||  Qqf.  ablat.  pl. 
Âccïpïünt  sïnïbüsquë  süïs  pëplôquë  Uüëntï.  Man. 
(V,  387).  u 

2.  Sïnüs,  ï  ou  üs,  m.  Foy*  Sinum. 

.  Sïôn,  f.  indécl.  (Stwv).  Sion,  montagne  de  Jérusa- 
'  lem  sur  laquelle  était  le  temple  de  Salomon  ;  Jéru - 
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salem.  Nûtrïcëmque  aboient  petülânti  â  pëctôre  Siôn. 
Prud.  ( Ham .  459).  Et  dïvînâ  tïbï  quænâm  sînt  cân- 
tïca  Siôn.  P.  Nol.  (9,  27).  Dë  quô  Zâchârïâs  : 
Ëxsültâ,  fïlïâ  Siôn.  Fort.  (VIII,  6  bis ,  107). 

Slparîüm,  ïï,  n.  Petit  rideau  de  théâtre,  que  ion 
tirait  après  chaque  acte.  Cônsümptïs  ôpïbüs,  vôcëm, 
Damasippe,  lôcâstï  Sïpârïô.  J.  (8,  185). 

Sïpârüm  ou  Sipharum,  ï,  n.  (aînxpos  et  vifapoi). 
Comme  Supparum.  Âvïdï  vôlïtântïâ  râptïm  SIpârâ 
cônvërtünt.  Avien.  (Arat.  750). 

Sïphô,  ônïs,  m.  (<r ifw»).  Tuyau  ( pour  lancer  l’eau)  ; 
trombe.  Ëffïgïëmquë  dëæ  lôngls  sîphônïbüs  împlënt. 
J.  (6,  310).  Ét  trâbïbûs  mîxtîs  âvïdôs  sïphônâs  âquâ- 
rüm.  L. 

Sïpô,  âs.  Voy.  Supo. 

SIpôlIndrüm,  I,  n.  Nom  d’un  aromate.  ( Plaut . 
Pseud.  III,  2,  43.) 

STpüs,  üntïs,  f.  (SittoOç)  .  Ville  d’Apulie,  au  pied  du 
mont  Gargane,  fondée  par  Diomède.  Êt  tërram  ët 
lïttôrâ  SIpûs  (quæsivit).  SU.  Ët  sübdïtà  Sïpiis  Môn- 
tïbiis.  L. 

SïpÿlëïüseJ  Sïpÿïëüs,  â,  üm  (Snztàeioç  et  ZnzvWof). 
Du  Sipyle.  Cüjüs  gënïtrix  Sïpÿlëa  fërëtür  Ëxhaüsïssë 
génâs.  St.  Thëbârüm  rëgïnâ  fui,  Sïpÿlëïâ  caütës  Quæ 
modo  süm.  A  us.  ( Epitaph .  27,  1). 

Sïpÿlüs,  ï,  m.  (l’nuïoç).  1.  Un  fils  de  Niobè.  Aü- 
ditô  sônïtü  për  ïnânë  phârëtræ  Frënâ  dâbât  Sïpÿlüs. 
O.  |j  2.  3Iont  Sipyle,  en  Lydie,  sur  lequel  Niobé  fut 
changée  en  rocher.  Tüm  quüm  Mæônïâm  vïrgô  Sï- 
pÿlümquë  côlêbât.  O.  Më  vël  Sïpÿll  Flëbïlë  sâxüm 
fïngïtë,  süpërï.  S  en.  (II.  OEt.  184). 

1.  Slquâ.  Voy.  Siquis.  |j  2.  Slquâ  ou  SI  quâ,  adv. 
Si  par  quelque  moyen.  SI  quâ  fâta  àspërë  rümpâs. 
F.  SI  quâ  fors  âdjuvët  aüsüm.  Id.  Spârtâcüm  si  quâ 
pôtüït  vâgântëm  Fâllëre  tëstâ.  il. 

Sïquândô  ou  SI  quàndô,  pour  Si  aliquando.  Si 
quelquefois.  Frïgïdus  âgrïcôlâm  si  quândô  côntïnët 
imber.  V.  Voy.  Quum.  ||  Si  jamais.  Laürïgërôsque 
ïgnës,  si  quândo,  âvïdïssïmüs  haüsï.  SL.  SYN.  SI 
ünquëm. 

Si  qui.  Comme  Siquis.  ||  f  Abl.  Comme  Slquâ.  SI 
qui  prôbïôrëm  fâcërë  pôssïs.  PL  ( Trin .  I,  2,  83). 

Sïquïdëm,  conj.  Car.  Nëc  vânâ  voce  lôcûtüs  Fâtà 
sënëx  :  sïquïdëm  hânc  përhïbënt  pôst  vülnërâ  jün- 
ctïs  Ëssë  fïdëm.  St.  Hoc  sïquïdëm  sôlô  cïvîlïs  crïmïne 
bëllî  Dûx  caûsæ  mëlïôrïs  ërât.  L.  Voy.  Nam.  ||  Sï- 
nuïdëm  et  SI  quïdem.  Si  toutefois.  Quïd  ëgo  aüdïo? 
Actum  est,  sïquïdëm  vërâ  prædïcât.  Ter.  (And.  III, 
1,  7).  Dëdücâm,  si  quïdem  ôpërâm  dârë  promittïtïs. 
Pl.  (Trin.  prol.  5.  Id.  Amph.  III,  4,  22,  sïquïdëm). 
Hoc  quôquë  tëntëmüs,  sïquïdëm  jëjûnâ  rëmânsït  ; 
Sïn  mïnüs,  ïnfërnî  cônjügïs  üxor  ërït.  O.  (Fast. 
iv,  003). 

Sïquïs  ou  SI  quïs,  slquâ,  sïquod  et  Sïquïd,  pour 
Si  aliquis,  etc.  SI  quïs  ôlÿmpïâcæ  mïrâtüs  præmïâ 
pâlmæ.  V.  SI  quâ  tül  Côrÿdônïs  hâbët  të  cürâ,  vë- 
nïtô.  SI  quâ  tëgûnt.  SI  quôd  non  æquô  fœdëre  âmân- 
tës  Cüræ  nümën  hâbët.  Eïa  âgë,  si  quïd  habës.  Id. 

SIrêdônës,  um,  f.  pl.  (Ssip/jÆôveç).  Les  Sirènes. 
Très  In  Trïnâcrïâ  Sïrëdônës.  A  us.  (Idyl.  11,  20). 

•j*  Sîrëmps,  abl.  psë,  arch.  Le  même,  la  même. 
Sïrëmpsë  lëgëm  jüssït  ëssë  Jüpïtër.  PL  (Amph.  prol. 
73.  Cf.  Char.  73  et  116,  et  Fest.). 

Sïrën,  ënïs,  f.  ;  Sîrënës,  um,  pl.  faipnv).  Les  Si¬ 
renes,  monstres  moitié  femmes  et  moitié  oiseaux  ou 
moitié  poissons.  Postées  sur  le  promontoire  de  Pélo- 
re,  ensuite  à  Caprée,  elles  attiraient  les  navigateurs 
par  la  douceur  de  leurs  chants,  et  les  faisaient  pé¬ 
rir.  Ulysse  échappa  à  leurs  séductions  en  se  faisant 
attacher  au  mât  de  son  vaisseau,  et  en  ordonnant  à 
i es  compagnons  de  se  boucher  les  oreilles  avec  de  la 


cire.  Mônstrâ  mârïs  Sîrënës  ërànt,  quâ  vôcë  cànôrâ 
Quâmlïbët  âdmïssâs  dëtïnüërë  râtës.  O.  ÎUô  Lôtô- 
phâgôs,  ïllô  Sïrënâs  ïn  àntrô  Ëssë  pütâ.  Id.  Jâmque 
âdëô  scôpülôs  Sirënum  âdvëctâ  sübïbât.  V.  Dülcë  raâ- 
lüiri  pëlâgô  Sïrën,  vôlücrësquë  püëllæ.  CL  SYN.  Achë- 
lôïdës,  Âchelôïâdës.  EP.  Sïcülâi,  Tÿrrhënæ,  æquôrëæ, 
blândæ,'  cânôræ,  dôlôsæ,  fâllâcës,  ïnfidæ.  PPII.  Sï- 
cülæ,  Tÿrrhënæ  vïrgïnës,  puëllæ.  Tÿrrhënæ  vôlûcrës. 
Sïcülï  mârïs  mônstrâ  ou  pëstës.  VERS.  Sïrën  âssuëtôs 
ëffündït  ïn  æquôrë  cântüs.  SU.  Trës  vôlûcrës,  très 
sëmïdëæ,  trës  sëmïpüëllæ.  Aus.  Nâm  nëmo  hæc  un¬ 
quam  ëst  trânsvëctüs  cærülâ  cürsü,  Quïn  prïüs  âdstï- 
tërït  vôcûru  dûlcëdïnë  câptüs;  Pôst,  vârïïs  âvïdô  sâ- 
tïâtüs  pëctôrë  müsïs,  Dôctïôr  âd  pâtrïâs  lapsus 
përvënërït  ôrâs.  Cic.  (Fin.  5,  18.  Cf.  Ov.  Met.  V, 
554  sq.  ;  A.  Am.  III,  311  ;  Mart.  III,  64  ,  Sil.  XII, 
33;  Sen.  Med.  355;  CL  R.  Pros.  III,  254).  ||  Au 
fig.  Vïtânda  ëst,  ïmprôbâ  Sïrën,  Dësïdïâ.  II.  Nidlâm 
Sïrënâ  flâgëllïs  Cômpârât.  J.  (14,  19).  Câtô  gràmmâ- 
tïeus,  lâtinâ  Sïrën.  Vet.  Poet.  (ap.  Suet.  Gram.  11). 

Sïrënïs,  ïdïs,  f.  (Isipvjviç).  Des  Sirènes.  Âd  nôtôn 
ëst,  lôngë  slipra  Sïrëmdâ  rüpëm.  Prise.  (Péri.  354. 
Vocem  non  habet  Forcell. ). 

Sïrïâcus,  â,  um  (Seipxxoç).  De  Sirius.  Ét  ceü  Sï- 
rïâcô  tôrrëtür  spïcâ  cëlôrë.  Avien.  (Phæn.  285). 

-J-  Sïrïm,  sync.  pour  Siverim.  Câvesïs  të  süpërârë 
sërvüm  sïrïs  fâcïündô  bënë.  PL  (Bac.  III,  2,  18).  Nê 
dï  sïrïnt.  Sic  ëst  üt  lôquôr.  (Ib.  3,  6i,  et  passim.) 

Sïrïs,  ïs,  m.  (lïpiç).  Nom  d’un  bras  du  Nil,  en 
Éthiopie.  Sïrïs  âb  Æthïôpüm  pôpülïs  côgnômïnë  fër- 
tur.  Prise.  (Péri.  212.  Et  Avien.  D.  T.  337). 

Sïrïus,  ïî,  m.  (’Zeipioç).  Sirius,  une  des  étoiles  de 
la  Canicule  ;  la  Canicule.  Tüm  sterïlës  ëxürërë  Sï- 
rïüs  âgrôs.  V.  Râpïdûs  quâ  Sïrïus  ïgnës  Ëxsërït.  L. 
Qui  trahît  æstïfërô  fülgëntëm  Sïrïôn  ôrtü.  Capel.  (II, 
p.  24).  Voy.  Caniculd.  ||  —  üs,  â,  üm.  De  Sirius. 
Aüt  Sïrïus  ârdôr.  V.  Êt  sï  quôd  âstrüm  Sïrïô  Fërvët 
vâpôrë.  Prud.  (Cath.  12,  22).  Jâm  Sïrïâ  cëssânt  Sï- 
dërâ.  Cl.  (L.  Ilerc.  124). 

Sïrmïô,  ônïs,  f.  Cap  de  l’Italie  supérieure.  Pænïn- 
sülârüm,  Sïrmïo,  ïnsülârümquë  Ôcëllë.  Cal.  (31,  1). 
Salve,  ô  vënüstâ  Sïrmïô  (Ibid.  12). 

Sïrmïüm,  ïï,  n.  (Sqs/xiov).  3Iétropole  de  la  Panno¬ 
nie.  Nâm  Theüdôsïüs  quô  tëmpôrë  Sïrmï  Aügûstüm 
sümpsït  nômën.  Sid.  (5,  109).  Përge,  ô  lïbëllë,  Sïr¬ 
mïüm.  Aus.  ( Epist .  26,  1). 

Sïrpë,  ïs,  n.  (aipfiov,  aipyi).  Plante,  autrement 
nommée  Laser.  Hôc  ânnô  müllüm  fütürüm  sïrpe  ëf 
lâsërpïtïüm.  PL  (Rud.  III,  2,  16). 

Sïrpëâ,  æ.  Voy.  Scirpea. 

Sïrpëüs,  â,  üm.  Voy.  Scirpeus. 

Sïrpïcülüs,  ï,  m.  Voy.  Scirpiculus. 

1.  Sïs,  subj.  de  Sum.  Sïs  bônüs  ô  fëlïxquë  tüïs.  F. 

2.  Sïs,  abréx.  pour  Si  vis.  Si  vous  voulez.  Sïs 
hërüm  tuïs  fâctis  sôspïtârï,  Dà  mi  ïstâs  vïgïntï  minas. 
PL  (As.  III,  3,  93.  Ib.  II,  2,  43.  Cf.  Cic.  Orat.  45).  |j 
Ordint.  après  un  impér.  S’il  vous  plait,  je  vous 
prie,  de  grâce.  Fâc,  sïs,  vâcïvâs,  Pseûdôle,  ïëdës  aü- 
rïüm.  PL  (Ps.  1,  5,  54.  Sic  Ter.  Eun.  II,  3,  20). 
Tâcë,  sïs,  stültâ.  PL  (Cas.  Il,  2,  31).  Voy.  Agesis, 
Cavesis,  Videsis,  etc.  ||  Qqf.  avant  l’impér.  ïllüc,  sïs, 
vïdë.  Ter.  (Ad.  V,  1,  4).  Sis,  jübë  trànsïrë  hüc.  PL 
( 3/il.  II,  2,  26).  Në,  sïs,  plôrâ.  Id.  (Pers.  IV,  4, 
104).  ||  Au  plur.  Sültïs,  pour  Si  vultis.  Hôc  âgïtë, 
sültls,  spëctâtôrës  nünc  ïâm.  PL  (As.  prol.  1.  Id. 
Capt.  III,  5,  9,  et  passim).  Pândïtë,  sfïïtï  ,  gënâs,  ët 
côrdë  rëlïnquïtë  sômnüm.  Enn.  (apud  Fest.). 

3.  f  Sïs,  arch.  pour  Suis.  Lümïnà  sïs  ôcülïs 
ëtïâm  bônüs  Âncü’  rëlïquït.  Enn.  (ap.  Fesi.  inv.  Sos. 
Versum  mutuatus  est  Lucr.  III,  1038).  Ât  quüm  sïs 
âlïâs  côncüssïs  ârlübüs  hïnnït.  Lr.  (V,  1075). 
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Sïsârâ  et  Sïsârâ,  æ,  m.  Général  chananéen.  Tër- 
rïbïlëm  Sïsârâm  transfixum  bëmpôrâ  pâlô.  P.  Nol. 
(23,  162).  Rëx  Sïsârâ  fügâm,  etc.  Alcim.  (VI,  355). 

Sïsclâ,  æ,  f.  Ville  de  Pannonie.  Ürbls  mcënïâ  Si- 
scïæ.  Prud.  (Péri.  7,  3.  Adde  Fort.  VIII,  6,  153). 

Sïsênnâ,  æ,  m.  L.  Cornelius  Sisenna,  orateur  et 
historien  latin.  Vërtït  Àrîstïdëm  SIsënnâ,  nëc  ôbfüït 
ïïli.  O.  |j  Autres.  Sîsënnâs,  Bârrôs  üt  ëquïs  præcür- 
rërët  âlbïs.  U. 

Sïsënnüs,  i,  m.  Nom  d’homme.  Mâtürïüs  âtquë 
Sïsënnüs.  Fort.  (1,  2,  21). 

.  Sïsër,  ërïs,  n.  Chervis ,  plante.  Përvëllünt  stômâ- 
chüm  sïsër,  hâlëc,  fæcülâ  Côâ.  //.  Jâm  sïsër,  Âssÿ- 
rïôquô  vënït  quæ  côrtïcë  râdlx.  Col.  (X,  114.  Adde 
Moret.  74). 

•j*  Sistïs,  arch.  pour  Sivistis.  Ëxsülârë  sïnïtls,  sïstïs 
pëllï,  pülsüm  pâtïmïnï.  Att.  (âp.  Cic.  Sext.  57). 

Sïstô,  ïs  ( sans  parfait ),  stâtüm,  slstërë.  1°  act. 
Arrêter,  faire  arrêter,  empêcher  d’avancer.  SIstë 
grâdüm,  tëque  âdspëctü  në  sübtrâhë  nôstrô.  V.  ïn 
primo  lîmïnë  sïste  pëdëm.  O.  Lïnquëntêm  rëtïâ  cër- 
vüm  Vülnërë  sistëbât.  SU.  Sistït  ëquôs  bïjügës.  V. 
SIstëre  àquëm  llüvïïs.  Id.  SYN.  Môrôr,  tënëô,  rëtï— 
nëô,  rëprhnô,  côhïbëô,  etc.  Voy.  Cohibeo.  ||  En  gén. 
Arrêter,  retenir,  réprimer,  empêcher ,  et  au  fig. 
Ütquë  sâcri  fôntës  non  sôla  ïncëndïà  slstünt.  Plin. 
(Epist.  7,  9).  SIstë,  püër,  lâcrimâs.  O.  SIstë  tuas, 
ïngrâtë,  quërëlâs.  SIstë  mëtüm,  vïrgô.  Cërtâmïnâ 
slstë  dëârüm.  SIstïte  ôpüs  præsëns.  Qui  pôtüs,  dü- 
bïum  ëst,  sïstât  âlâtnë  sïtïm.  Id.  Frënâ  tëmët,  ët 
sïste  ïmpëtum.  Sen.  (Ag.  203).  ||  Arrêter  qq.  ch. 
sur  une  pente.  IIïc  rëm  Rômânâm,  mâgnô  türbântë 
tümültü,  Sîstët  ëquës.  V.  SYN.  Süstïnëô,  fülcïô,  etc. 
|j  Déposer,  placer,  établir,  constituer.  Ô  qui  më  gë- 
hdïs  In  vàllïbus  Hæmï  Sïstât  1  V.  Ét  tütüm  pâtrïô 
të  lïmïtë  sïstâm.  Mônstrüm  sâcrâtâ  sïstïmüs  ârcë.  Id. 
Ripa  sïstëtür  ïn  ïilâ  Hæc,  àït.  O.  Sïstïtür  ante  ârâs. 
Id.  SYN.  Stâtüô,  cônstïtüô,  côllocô,  pônô,  dëpônô. 
|)  Amener  devant.  Ànnàm,  cârâ  mïhï  nùtrïx,  hue 
sïste  sôrôrëm.  V.  Ëgô  jam  ïllam  hüc  lïbï  sïstam  ïn 
vïâra.  PL  (Mil.  II,  3,  73).  Voy.  Adduco.  ||  Fixer  un 
trait ,  enfoncer.  ïntôrquëns  jâcülüm,  clâmâittï  sistït 
ïn  ôrë.  V.  In  lümïnë  sistït  Spïcülâ.  Sil.  Voy.  Figo.  || 
Au  fig.  Placer,  mettre,  faire.  Tü  modo  sërvïtïô  vâ- 
cüüm  më  slstë  süpërbô.  Pp.  (III,  17,  41).  SIstë  mô- 
düm,  dîxït.  O.  SYN.  Pônô,  fâcïô.  [|  2.  n.  S’arrêter. 
Slstünt  âmnës,  tërræquë  dëhïscünt.  V.  Cbï  slstërë 
dëtür.  Id.  Voy.  Sto.  ||  Au  fig.  Hàctënüs  sïstât  nëfas. 
Sen.  ( Thyest .  744).  ||  Être.  Jüdëx  ëxtrëmæ  sîstët  vî- 
tæquë  necïsquë.  Man.  (IV,  547).  Tëmpôrâ  quôd  si¬ 
stant  prôprïïs  pârëntïâ  signis.  Id.  (III,  529). 

Sïstràtüs,  à,  üm.  Qui  porte  un  sistre.  Lïnïgërî 
fügïünt  câlvï  sïstrâtâquë  türbâ.  M.  (XII,  29,  19). 

Sïstrïfer  et  Sïstrïgër,  ërâ,  ërüm.  Qui  joue  du  sistre. 
Sïstrïfërâm  Phârïâm  süpplëx  quüm  vôcë  rôgârës. 
(Poenxat.  a  Salmas.  editum.)  Nëc  sic  sïstrïgërl  de¬ 
monstrat  përvïâ  NUI.  Inscr.  Tunis.  ( Journ .  des  Sa- 
mnts ,  1863,  p.  562,  quam  repperit  Guérin.) 

Sistrum,  I,  n.  (asicrpov).  Sistre .  sorte  de  crécelle 
en  métal  ( ayant  la  forme  d’une  raquette),  instru¬ 
ment  égyptien,  attribut  d'Isis.  Rëgïna  In  mëdïïs  pâ¬ 
trïô  vôcât  âgmïnâ  sïstrô.  V.  Për  tüâ  sïstrâ  prëcôr, 
per  Ànübïdïs  ôrâ  vërëndl.  O.  Sëmïdeôsquë  cânës  ët 
sïstrâ  jübëntïâ  lüctüs.  L.  EP.  Ægÿptïüm,  îsïâcüm, 
Phàrïüm,  ærëüm,  ærïsônüm,  sônâns,  tïnnülüm.  PHR. 
Côptôs  ët  ærïsônï  lügëntïâ  lïttôrâ  Nïlï.  St. 

Sïsÿmbrïüm,  II,  n.  (otcrufièpiov).  Plante  odorifé¬ 
rante  dont  on  faisait  des  couronnes  pour  les  mariées. 
Cümquë  sua  dômïnæ  dâtâ  grâtâ  sïsÿmbrïâ  mÿrtô.  O. 

Sïsÿphïdës,  æ,  m.  (2toup( 'Sng).  Fils  de  Sisyphe, 
Ulysse.  IIIs  sua  Sïsÿphïdës  aüdïtïs,  etc  O. 


Sïsÿphïüs,  â,  üm  (Il<t vftoç).  De  Sisyphe.  I  nûne, 
Sïsÿphïâs,  ïmprôbë,  cônfër  ôpës.  O.  Vël  tü  Sïsÿphïôs 
lïcët  âdmïrërë  lâbôrës.  Pp.  (II,  17,  7).  Sïsÿphïâ  cër- 
vïx  cëssët.  Sen.  (II.  OEt.  942).  |]  De  Corinthe.  Quàm 
quæ  Sïsÿphïô  fündâvït  nômën  âb  ïsthmô.  SU.  Sïsv- 
phïï  pôrtüs.  St. 

Sïsÿphüs,  ï,  m.  (Sôrufoç).  Sisyphe,  fils  d’Êole,  bri¬ 
gand  tué  par  Thésée.  Suivant  la  Fable,  il  est  con¬ 
damné,  dans  les  enfers,  à  rouler  sur  la  pente  d'une 
montagne  une  énorme  pierre,  qu’il  remonte  sans 
cesse.  Aüt  pëtïs,  aütûrgës  rüïtürüm,  Sïsÿphë,  sâxüm. 
O.  Æôlldën  sâxüm  grâve  Sïsÿphôn  ürgët.  Id.  VERS. 
Sâxum  ïngëns  vôlvünt  âlïï.  V.  Dâmnâtüsquë  long! 
Sïsÿphüs  Æôlïdës  lâbôrïs.  /7.  Nëc  Inquïëtâ  Lâssï  màr- 
môrâ  Sïsÿphi  vïdëbït.  M.  Bïstônïüs  vâtës,  flâmmïs- 
que  Âchërôntâ  sônântëm  Plâcâvït  plëctro,  ët  fixït 
rëvôlübïlë  sâxüm.  Sil.  Tünc  ëgô  Sïsÿphïô  sâxâ  lâbô- 
rë  gërâm.  Pp.  Sïsÿphüs  est  ïlllc,  sâxüm  vôlvënsquë 
pëtënsquë.  O.  Sic,  quüm  jâm  sümmï  tângüntür  cül- 
mïnâ  môntïs,  ïrrïtâ  Sïsÿphïô  vôlvüntür  pôndërâ  côllô. 
Sen.  phil.  (Apocol.  15).  Quïd,  sâxüm  prôcül  âdvërsô 
quï monté  rëvôlvït..  1  (Culex,  242.)  Âdvërsüs  âltôs  SI- 
sÿphüs  montés  âgëns  Sâxüm  lâbôrë  sümmô,  quôd  dë 
vërtïcë,  Südôrë  sëmpër  ïrrïtô,  rëvôlvïtür.  Ph.  (Fab. 
nov.  6,  3).  îllüd,  quôd  Sisÿphü’  vërsât,  Sâxüm  sü- 
dâns  nïtëndô,  nëquë  prôfïcït  hïlüm.  Cic.  (Tuse.  1, 
5.  Cf.  Ov.  Met.  IV,  459;  Ilor.  Epod.  17,  68;  Prop. 
IV,  11,  23;  Sen.  Ilip.  1230;  Ag.  16;  Med.  747; 
Mart.  V,  81;  Stat.  Th.  IV,  537  ;' Sil.  XI,  447;  XIII, 
610;  Auct.  Ibidis ,  177  et  193).  (|  iVom  d’un  nain 
d’Antoine.  (Uor.  Sat.  I,  3,  47.) 

-J-  Sïte,  abl.  Comme  Siti.  Cârcërë,  cædë,  fâmë, 
vïnclïs,  sïtë,  frïgôrë,  flâmmïs.  Fort.  (II,  16,  3.  Id. 
VIII,  6,  21).  Ët  lôngâ  sïtë  përdïtüs,  Spërnït  Ûümïnâ 
Tântâlüs.  Boet.  (3,  12.  Cf.  Prise.  761). 

Sïtëllâ,  æ,  f.  Urne  à  suffrages.  Cônjïcïâm  sôrtës 
ïn  sïtëllam,  ët  sôrtïâr.  Pl.  (Cas.  II,  5,  34).  SYN. 
Sïtülâ. 

Sïthôn,  ônïs,  m.  Nom  d’un  hermaphrodite.  Modo 
fëmïnâ  Sïthôn.  O.  (Met.  IV,  280). 

Sïthônës,  üm,  m.  pl.  (lidove*;).  Les  Thraces.  Voy. 
Thraces.  [|  Adj.  Sïthônâs  ët  Scÿthïcôs  lôngum  ënü- 
mërârë  tnümphôs.  O.  ( Fast .  III,  719.  Alii  leg.  Bi- 
s  tonas). 

Sïthônïs,  ïdïs,  f.  (  Siôovtç  ).  De  Thrace.  Nëc  vëhït 
Âctæâs  Sïthônïs  ündâ  râtës.  O.  [|  Subst.  Phyllis, 
fille  de  Lycurgue.  Sïthanï,  tünc  cërtë  vëllëm  non 
sôlâ  füïssës.  O. 

Sïthônïüs,  â,  üm  (hdàvioç).  De  Thrace.  Sïthônïâs- 
que  nïvës  hïëmïs  sübëâmüs  âquôsæ.  V.  Voy.  Thra¬ 
cius.  [j  m.  Habitant  de  la  Thrace.  Illïc  Sïthônïï  füë- 
rânt  tëntôrïâ  Rhësï.  O.  Sïthônïïs  non  lëvïs  Ëvïüs.  II. 

Sïtïcülôsüs,  â,  üm.  AUérê,  sec.  Nëc  tântüs  ün- 
quâm  sîdërum  ïnsëdït  vâpôr  Sïtïcülôsæ  Âppülïâë.  II. 
Sïtïcülôsüm  süstïnëns  dïu  ætâtëm.  (Anthol.  II,  p.531.) 

Sïtïëns,  tïs.  Altéré.  Quæ  sïrnül  ârëntï  sïtïêntës  haü- 
sïmüs  ôrë.  O.  Dëvënït  hïrcüs  sïtïëns  ïn  ëümdêm  lô- 
cüm.  Ph.  SYN.  Ârïdüs,  sîccüs,  qqf.  jëjünüs.  PPH. 
Sïtï  lâbôrâns,  prëssüs,  cômpülsüs,  ënëctüs,  cônsüm- 
ptüs.  Voy.  Sitio.  ||  Au  fig.  Sïtïëns  grâvïs  hâstâ  crüô- 
rëm.  Sil.  ||  Desséché,  sec.  aride.  Ât  nos  hïnc  âlïï  sï- 
tïëntës  ïbïmüs  Âfrôs.  V.  Ët  dârë,  quâs  sïtïëns  cômbï- 
bât  hôrtüs,  âquâs.  O.  SYN.  Sîccüs,  ârïdüs,  etc.  Voy. 
Aridus.  ||  Qui  désire  vivement,  avide.  Üt  âbfüërïs, 
âvïdüs  sïtïënsque  rëdïbïs.  O.  Ët  sëmpër  fâmæ  sïtïëns. 
Sil.  Hæc  tü  cünctà  tënëns  ânïmô  sïtïëntë  bïbïstï. 
Aie.  (VI,  408).  SYN.  Âvïdüs,  cüpïdüs. 

Sïtïô,  ïs,  ïvï,  ïrë,  n.  Avoir  soif,  être  altéré.  Prô- 
dïtôr  ïn  mëdïô  Tântâlüs  âmnë  sïtït.  O  Mëdïïs  sï- 
tïëmüs  ïn  ündïs.  Id.  Flümïnïbüs...  Cônfëstim  ëbïbï- 
lïs  sâtïs  sïtïssë.  Sid.  (9,  39).  SYN.  ÂrëÔ.  PPH.  Sïtï 
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Srdëô,  lâbôrô,  prëmor,  ürôr,  êxûrôr,  ïncëndôr,  tor¬ 
queor,  cônsümôr,  perëô.  Faücës,  gûttur  ou  ôrâ  sïtïs 
Qrgët,  prëmït,  ûrït,  tôrquët,  tôrrët.  Sïtï  ôrâ  ou  faü- 
c fs  ârënt,  ârêscünt,  gültûr  üâgrât.  Sïtïm  fërô,  sëntïô, 
tôlërô,  pâtïôr.  Süm  slccüs,  ârïdüs,  sïtï  sïccüs.  Sïtïm 
côllëgï,  côncëpï.  Ôs  sïtï  ârët,  hïât.  Sïtïs  ârtüs  ëxhaü- 
rït.  VERS.  Ül)i  ïgnëâ,  vënîs  Ômnïbüs  âctâ,  sïtïs  mïsë- 
rôs  âdclüxëràt  ârtüs.  V.  Et.  sïccô  tërrëm  spuït  ôrë 
vïâtôr  Ârïdüs.  Id.  Quüm  faücës  ürït  sïtïs.  U.  Fëssâ 
lâbôrë  sïtïm  côncëpërât,  ôrâquë  nüllï  Côllüërânt  fôn- 
tës.  O.  Sïtïm  côllëgït  âb  æstü.  Id.  Sïccô  tôrrët  sïtïs 
ôrâ  pâlâtô.  Pp.  Hïc  sïtïs  êt  nüllô  râbïës  ëxstïnguïtür 
æstü.  SU.  Tôrrëntür  vïscërâ  flâmmâ.  L.  Pândünt  ôrâ 
sïtï.  Ôrâquë  prôjëctâ  squâlënt  ârëntïà  lïnguâ.  Ârënt 
ôrâ  sïtï.  Id.  Sëd  âcrëm  Jâmjâm  pôtürï  dësërït  ündâ 
sïtïm  (Tantali).  Tib.  Ët  ïnter  ündâs  fërvïda  ëxûstüs 
sïtï,  Àquâs  fügâcës  ôrë  dëcëpto  âppëtït.  Sen.  Tântüm 
sïtïs  hôrrïdâ  tôrquët  1  Non  ôrë  modo  àngüstïsquë 
përüstï  Faücïbüs  ;  ïntërïôr  sëd  vïs  quâtït.  St.  (Cf. 
Ov.  Met.  Vil,  568  sq.  ;  Luc.  IV,  32 i  et  755  ;  IX, 
500  sq.)  ||  Au  fig.  Être  desséché,  aride.  Arët  âgër, 
vïtïô  môrïëns  sïtït  âërïs  hërbâ.  V.  Quüm  sïtïünt  hër- 
bæ.  Id.  Tëllüs  t.ôtâ  sïtït.  O.  SYN.  Ârëô,  ârëscô,  sïc- 
côr.  Yoy.  Ariditas.  ||  A  et.  Avoir  soif  de,  désirer  boire. 
Aürïfërümquë  Tâgüm  sïtïâm  pâtrïûmquë  Sâlônëm.J/. 
(X,  96)  Quântïllüin  sïtït?  Môdïca  ëst  :  câpït  quà- 
drântâl.  Pl.  (Cure.  I,  2,  11).  Tôtüm  CËnôphôrüm 
sïtïëns.  J.  (7,  426).  Voy.  Sitior.  |]  Au  fig.  Sïtït  më- 
rïtôs  ëtïâmnum  hæc  liâstâ  crüôrës.  St.  Quüm  sâtïs 
ïmbrëm  sïtït.  P.  JNol.  (17,  54,  ager).  ||  Être  altéré  de, 
désirer  vivement.  Flümïnïs  âttônïtïs  càrmën  mâgïs 
ündâ  sïtïrët.  Sid.  (2,  74).  Et  süum  ïnfënsi  Invïcëm 
Sïtïânt  crüôrëm.  Sen.  ( Thyest .  102).  SYN.  Ârdëô, 
përcüpïô,  ïnbïô. 

Au  pass.  Sïtïôr.  Être  désiré  ardemment.  Quô  plus 
sünt  pôtæ,  plüs  sïtïüntür  âquæ.  O.  Fündïtür  ïrrï- 
güüs  sânguïs,  mëjôrquë  sïtït  ür.  Alcim.  (III,  341). 

Sïtïs,  ïs,  f.  Soif.  Nüm ,  tïbï  quüm  faücës  ürït  sï¬ 
tïs,  aürëâ  quærïs  Pôcülâ?  II.  Dülcïs  âquæ  sâlïëntë 
sïtïm  rëstïnguërë  rïvô.  V.  EP.  Ârïdà ,  ârëns ,  sïccà , 
fërvïdâ,  ïgnëâ,  àrdëns,  ïmmënsâ,  mültâ,  sævâ,  dïra, 
âvïdâ,  vïolëntâ,  vësânâ,  vëliëmëns,  àcrïs.  PPH.  Sïtïs 
ârdôr,  æstüs,  flâmmâ,  râbïës.  Pôtüs  cüpïdô.  Bïbëndï 
ârdôr,  cüpïdô.  Ündæ  jêjünïâ.  Voy.  Silio.  ||  Donner 
soif.  Sïtïm  dô,  fâcïô,  gïgnô ,  âffërô,  âddücô,  ïncïtô, 
âccëndô.  PUR.  ïlle  übï  sâlsâ  sïtï  præcëpït  vïscërâ 
lôngâ  (vermiculus).  Grat.  ||  Étancher  sa  soif.  Voy. 
Bibo.  ||  Au  fig.  Sécheresse.  Sïccâ  dïü  tëllüs  füërât, 
sïtïs  üssërât  hërbâs.  O.  Ët  dësërtâ  sïtï  rëgïô.  V.  Êt 
Cânïs  ârëntï  tôrrëât  ârvâ  sïtï.  Tib.  (1,4,  42).  Voy. 
Ariditas.  ||  Soif,  désir  violent.  Quëm  tënët  ârgëntï 
sïtïs  ïmpôrtünâ  fâmësquë.  II.  Fërïtâsquë  sïtïsquë 
crüôrïs.  O.  Tântô  mâjôr  fâmæ  sïtïs  ëst  quâm  Vïrtü- 
tïs.  J.  (10,  140).  SYN.  Ârdôr,  cüpïdô,  âmôr,  fâmës. 

Sïtïtôr,  ôrïs,  m.  Celui  qui  a  soif,  qui  est  altéré. 
Clârüs  Hÿântëæ  Stëllâ  sïtïtôr  âquæ.  M.  (XII,  3). 

Sïtülâ,  æ,  f.  Seau.  Ëxtrâctâm  pütëô  sïtülâm  quï 
pônït  ïn  hôrtô.  Poet.  (ap.  Char.  246,  et  Diom.  457). 
Sï  sïtülâm  cëpërô.  Pl.  ( Amph .  II,  2,  39).  ||  Comme 
Sitella.  Sortes,  sïtülâ.  Pl.  (Cas.  II,  6,  7). 

1.  Sïtüs,  â,  üm,  part.  p.  de  Sino.  Situé,  placé. 
Aürum  ïrrëpërtum,  ët  sïc  mëlïüs  sïtüin.  II.  Aüt,  ïn 
mëllë  sïtüm,  süffôcâri  âtquë  rïgërë.  Lr.  (III,  905). 
SYN.  Pôsïtüs,  lôcâtüs,  jâcëns,  qqf.  eôndïtüs.  ||  Cou¬ 
ché,  enterré,  qui  repose.  Ündïquë  dënsâtô  cdëtü  sïtâ 
mëmbrâ  côrônât.  P.  Nol.  (18,  121).  Hïc  sïtüs  ëst. 
Formule  d’épitaphe.  Hïc  sïtüs  ëst  Phâëthôn ,  cürrüs 
aürïgâ  pâtërnï.  O.  Hïc  sïtüs  ëst  Mâgnüs.  L.  (  Et 
Mart.  VI,  76,  3).  Lÿgdâmüs  hïc  sïtüs  ëst.  Tib.  (III, 
2,  29).  Hïc  ëst  ïlle  sïtüs.  Enn.  (ap.  Cic.  Leg.  2,  22). 
Hïc  sïtüs  ïlle  ëgô  süm.  (  Anth .  II,  p.  32.)  SYN.  Hïc  i 


jâcët.  VERS.  Monté  süb  hôc  la pïdüm  tëgïtür  Balli¬ 
sta  sëpültüs.  V.  Hôc  süb  mârmôrë  Glaücïâs  hümâtüs 
Jünctô  Flâmïnïæ  jâcët  sëpülchrô.  M.  Côndïtüs  hïc 
ëgô  süm,  Bâssï  dôlôr,  Ürbïcüs  ïnfâns.  Id.  Hôc  tëgôr 
ïn  tümülô.  Aus.  Hëctôrïs  hïc  tümülüs.  Condor  ïn  hôc 
tümülô.  Ënnômüs  hïc  Chrômïüsquë  jâcênt.  Hïc  Prïâ- 
mï  non  ëst  tümülüs.  Hëctôrïs  ët  pâtrïs  sïmül  est 
cômmûnë  sëpülchrüm.  Dïc ,  cânïs,  hïc  cüjüs  tümü¬ 
lüs  ?  Id.  Hôc  rëcübânt  tümülô  vënërândï  mëmbrâ 
Lëôntï.  Fort.  Hôc  jâcët  ïn  tümülô.  Cëlsüs  ïn  hôc  bü- 
mïlï  tümülô  jâcët  Âttïcüs.  Claüdïtür  hïc  pôllëns 
ôrlëntïüs  ïllë  sëpültüs.  IIôc  ïgïtür  tümülô  rëcübâns 
Chlôdôbërtüs  hâbëtür.  Id.  Ôssâ  süb  hâc  lâpïdüm  fë- 
lïcïâ  môlë  quïëscünt.  Anthol.  Vëstërëgo,  ïnsübrës, 
jâcëo  hïc  süb  mârmôrë,  vëslër  Lævïnüs.  Hïc  Chïæ 
cübât  âmphôræ  mârïtüs.  Hïc  püër  ôctâvô  fraüdâtüs 
claüdïtür  ànnô.  Hôc  câstæ  ïn  tümülô  jâcët  ætâs  prï- 
mâ  püëllæ.  Ib.  Pârvâ  süb  hôc  tïtülô  Fëstï  sünt  ôssâ 
Lâbïllï.  (Inscr.  Murat.  III,  1536.)  ||  Placé,  déposé  (en 
pari,  de  l’argent).  Imo  âpüd  trëpëzïtâm  sïtum  ëst. 
Pl.  (Cure.  II,  3,  66).  ||  Au  fig.  Pôtïôra  ëssë,  euï  côr 
môdëstë  sïtum  ëst.  Pl.  (Men.  V,  6,  6).  Sëd  ïïs,  quâs 
sëmpër  ïn  te  ïntëllëxï  sïtâs,  Fïde  ët  tâcïtürnïtâtë. 
Ter.  (And.  I,  1,  6).  Hôc  ërït  tïbi  ârgümëntüm  sëm¬ 
për  ïn  prômptü  sïtüm.  Enn.  (ap.  Gell.  2,  29).  SYN. 
Pôsïtüs. 

2.  Sïtüs,  üs,  m.  Situation,  position.  Nëc  rëvôcârë 
sïtüs  aüt  jüngërë  cârmïnâ  cürât.  V.  (Æ.  III,  451, 
scii,  foliorum  posituram).  Tërrârümquë  sïtüs  ët  flü- 
mïnâ  dïcërë.  II.  SYN.  Lôcüs,  pôsïtüs,  pôsïtürâ,  qqf. 
rëgïô.  ||  Construction.  Rëgâlïquë  sïtü  pÿrâmïdum  âl- 
tïüs.  II.  Voy.  Structura.  ||  Traces  de  vétusté,  moi¬ 
sissure,  saleté.  Bmmündô  pâllïdâ  mïtrâ  sïtü.  Pp.  (IV, 
5,  70).  ïpsë  sïtüs  pütrïquë  fâcït  jâm  rôbôrë  pâllôr 
Âttônïtôs.  L.  Rôdât,  ët  ïmmündô  cërâ  sït  âlbâ  sïtü. 
O.  SYN.  Squâlôr,  mücôr,  ïllüvïës,  qqf.  pædôr.  |]  En 
partie.  En  pari,  d'une  terre  inculte,  de  lieux  aban¬ 
donnés.  Cëssât  ïnërs  rïgïdô  tërrâ  rëlïctâ  sïtü.  O.  Për 
lôcâ  sëntâ  sïtü.  V.  Cærülëô  tënëbrôsâ  sïtü  (tellus). 
V.  Fl.  Cânëscünt  tûrpï  tëctâ  rëlïctâ  sïtü.  O.  SYN. 
Squâlôr.  ||  Rouille.  Exësôsouë  sïtü  côgït  splëndërë 
lïgônês.  Cl.  Hôrrëntësquë  sïtü  glâdïï.  St.  Mïlïtïs  ïn 
tënëbrïs  ôccüpât  ârmâ  sïtüs.  Tib.  (I,  10,  50).  Voy. 
Rubigo.  ||  Vieillesse.  Vïctâ  sïtü  sæclïsque  ëffëtâ  së- 
nëctüs.  V.  Ëât,  ôrô,  për  ânnôs  llïâcôs  Pÿlïôsquë  sï¬ 
tüs.  St.  Dëmptôs  Æsônïs  ëssë  sïtüs.  O.  Voy.  Senec¬ 
tus.  ||  Vétusté.  Ët  quüm  rüptâ  sïtü  Mëssâlæ  sâxâ  jâ- 
cëbünt.  M.  (VIII,  3).  Voy.  Vetustas.  |j  Rouille  de  l'es¬ 
prit,  inaction.  Në  përëânt  türpï  pëctôrâ  nôstrâ  sïtâ. 
O.  Ët  lôngô  përïït  ârïdà  fâctâ  sïtü  (vena).  Id,  SYN. 
Rübïgô,  dësïdïâ,  par  ext.  sôpôr.  ||  Oubli  de  la  posté¬ 
rité.  Nëc  ünquâm  indïgnüm  pâssürë  sïtüm.  Stat.  Jj 
Solitude.  Ët  sïtüs  ïn  thâlâmïs ,  ët  mœstâ  sïlëntïa 
mënsïs.  St. 

Sïvë,  conj.  Soit,  soit  que.  Sïvë  quïs  Ântïlôchüm 
nàrrâbât  âb  Ilëctôrë  vïctüm.  O.  Sïvë  süb  ïncërtâs  zë- 
phÿrïs  môtântïbüs  ümbrâs,  Sïve  ântrô  pôtïüs  süc- 
cëdïmüs.  V.  SYN.  Seü.  ||  Ou  si.  Cântâmüs  vâcüï,  sïvë 
quïd  ürïmür.  II.  Sï  te  ïn  gërmânï  frâtrïs  dïlëxï  lôcô, 
Sïve  æquum  ëst.  Ter.  (And.  I,  2,  19). 

Sïvï,  parf.  de  Sino. 

Sïxtüs,  ï,  m.  Sixte,  nom  de  plusieurs  papes.  Vïrgô 
Mârïâ,  tïbï  Sïxtüs  nova  tëmplâ  dïcâvï.  Poet.  (apud 
Aldhelm.  de  Re  metr.,  ed.  Maio,  t.  V,  p.  539) 

Smârâgdïnëüs,  et  Smârâgdïnüs,  â,  üm  (apupaySt- 
voç).  D’émeraude  ;  de  couleur  d’émeraude.  Âtquë 
smârâgdïnëô  jânüâ  pôstë  vïrët.  Fort.  (VIH,  7,  18). 
||+  Smârâgdïnüs.  lias  ïntër  spëcïës  smârâgdïnâ  grâ- 
mïnë  vërnô  Prâta  vïrënt.  Prud.  ( Psych .  862) 

Smârâgdüs  ou  Zmârâgdüs,  ï,  m.  f.  (afjuxpaySoi). 
Émeraude,  pierre  précieuse.  In  sôlïô  Pliôëbûs  clârîs 
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Kieënlë  smârâgdïs.  O.  Prëlïôsâquë  fila  smaragdis  Du¬ 
cta  virent.  Cl.  Àrcânô  lücëntës  Ignë  smârâgdî.  St. 
Judos  sârdônÿchâs,  Scÿthâs  smaragdos.  31.  (IV,  28). 
întër  Ërÿthræâs  sûrgëntïâ  colla  smâràgdôs.  Cl.  PPH. 
Virïdïs,  vïrëns,  vïrïdâns  gëmma  ou  lapis.  Voy.  Gem¬ 
ma.  (De  scriptura  vid.  in  v.  Smyrna.)  jj  Jaspe,  pierre 
dure  et  opaque.  Tëstûdïnïs  îndæ  Tërga  sëdënl  crëbrô 
maculas  distincta  smârâgdô.  L.  Gravïbüsquë  sma¬ 
ragdis  Süppôsüït  cæsâs  hyacinthi  rüpë  côlümnâs. 
Cl.  Quândô  strata  jacët  pëdïbüs  prëtïôsâ  smâragdüs. 
Fort.  (VIII,  6  bis,  3 H).  |]  Couleur  verte.  Albicat  in¬ 
signis  mïxtô  vïrïdàntë  smârâgdô.  Cl.  ( Phœn .  135.). 
j|  f  Smarâgdüs.  Sârdônÿchâs,  smarâgdôs,  âdâmân- 
tâs,  ïâspïdâs  ünô.  31.  (V,  11). 

Smârïs,  ïs,  f.  (ufiupii).  Smaride^  (  picarel  )^,  pois¬ 
son  de  la  Méditerranée.  Mænæ,  lâmÿrüsquë,  smâ- 
risquë.  ( Ov .  liai.  120.) 

-f-  Smcrdalëôs  ou  Smërdâlëüs,  â ,  üm  (upip^a-lioif). 
Terrible.  Smërdâlëôs  cërtë,  nïsï  rës  non  mîindâ  vô- 
câtür.  (Anth.  Il,  537.) 

Smïlâx,  âcïs,  f.  (îpXla\  ).  Jeune  fille .  éprise  de 
Crocus,  fut  changée  en  une  plante  (le  liseron).  Et 
Crôcôn  in  pàrvôs  vërsiim  cum  Smïlâcë  flores.  O. 

Smïnthæüs,  «â,  üm  (Sp.tvôxîoç).  De  Sminthe.  Smin- 
thæâ  tënüît  spolia  Phœbëï  sënïs.  Son.  ( Thyest .  176. 
Vulgo  Smijnlhea,  Z/juvQskx;,  quod  nec  displicet,  ob 
seq.  Smintheus.  At  Slephanum  sequor,  apud  quem 
TZpivQy),  E//.iv0aîoç). 

Smintheus,  ëôs,  ëi  ou  eï,  m.  (S puvQsbi).  De  Smyn- 
the,  ville  de  Phrygie.  ||  Un  des  noms  d’Apollon.  Tali¬ 
bus  ïntônsüm  cômpëllât  Smlnthëâ  dictis.  O.  Consu¬ 
litur  Smintheus.  Id. 

Smÿrnâ  ou  Zmyrna,  æ,  f.  (S/vnipvx  et  S/xûpv>j). 
1.  Fille  de  Cinyre,  la  même  que  Myrrha.  ||  Titre 
d’un  poème  dont  elle  était  le  sujet,  composé  par  Ilelv. 
Cinna.  Smÿrnâ  mëï  Cïnnæ,  nônâm  pôst  dënïquë 
mëssëm.  Cat.  (95,  1).  Smÿrnâm...  dïü  sæcülâ  për- 
vôlüënt.  Id.  (Ib.  6).  Üni  Crâssïtïô  së  crêdërë  Smÿrnâ 
rôbfivït  Poet.  (aj>ud  Suct.  Gram.  18).  Voy.  Zmyrna. 

Myrrhe,  parfum.  Ët.  côntëmptüs  ôdôr  smÿrnæ, 
aiëllisquë  sâpôrës.  Lr.  (II,  503.  Et  Pl.  As.  V,  2,  78). 
Voy.  Myrrha.  ||  Nom  de  femme.  Hic  jâcëo  ïnfëlïx  ëgô 
Ztnÿrnâ  püëllâ  tënëbrîs.  lnscr.  (ap.il/wr.III,  p.  1384). 
]|2.  Smyrne,  ville  d'Ionie,  l’une  des  sept  villes  qu’on 
donne  pour  patrie  a  Homère.  Smÿrnâ  vïrüm  tënüît, 
non  Pôntüs  ët  hôstïcâ  têllüs.  O.  Smÿrnâ  tïbï  gëntïlë 
sôlüm.  St.  Quûs  Smÿrnâ  dëdït,  quôs  Mântüâ  lîbrôs. 
Cl.  (De  scriptione  anceps  est  auctoritas.  Pierius,  Ma- 
nut. ,  Dausq.  ex  lapidibus  scribi  volunt  Zmyrna  , 
Zmaragdus.  Prise,  p.  551  et  564,  acriter  defendit 
Smyrna.) 

Smÿrnæüs,  à,  üm  (S^upvxîoç).  De  Smyrne  ;  d’Ho¬ 
mère.  Quantum  Sinÿmæï  düràbünt  vâtïs  hônôrës. 
L.  Smÿrnæïs  æinülâ  plëclrïs  Mântüâ  quâs  âcïës  pë- 
lâgïquë  përlcüla  lüsït,  Smÿrnæâs  ïmïtâtà  tubas.  Sid. 
(2,  185). 

Sôbôlës  ou  Sübôlës,  ïs,  f.  Race,  rejetons  Sïvë  vï- 
rüm  sôbôlës,  sïve  ëst  mülïëbrï?  ôrïgô.  Lr.  (IV,  1225). 
Sôbôlêmquë  priori  Dissïmïlëm  promittit  ôrigïnë  mira. 
O.  Üt  dâmnâ  sëmpër  sôbôlë  rëpârâi’ët  nova.  Sen. 
(Bip.  468).  SYN.  Gënüs,  propâgô,  prôlës,  prôgënlës, 
etc.  Voy.  Proies.  [|  Un  seul  enfant.  Cârâ  dëüm  sôbô¬ 
lës.  V.  Tërtïâ  jâm  sôbôlës,  âîïôs  fëcündâ  pënâtës 
împlëtûrâ,  dâlür.  /..  Àrchÿtæ  sôbôlës,  Bâbÿlônïüs 
llôrôps.  Pp.  (IV,  1,  77).  Voy.  Filius.  ||  Petits  d' ani¬ 
maux.  Dênsïôr  hîne  sôbôlës,  hïnc  lârgï  copia  lâctïs. 
V.  Lâscïvi  sôbôlës  grëgïs.  //.  ||  Qqf.  au  plur.  Ëx  quô 
Cicsërëàs  sôbôlës  hôiTëndà  Lôcüstâ  Occidit.  Turnus 
(apud  Schol  ad  Juv.  1,  74). 

Sôbrïë,  adv.  Sobrement,  avec  tempérance.  SYN. 
Môdïcë,  môdëstë,  etc.  ||  Avec  précaution ,  prudence. 


Si  hâne  rëm  sôbrïe  àccüràssïs.  PL  ( Ps .  IV,  1  ,  29. 
Id.  Capt.  II,  1,  29,  et  passim). 

Sôbrïetâs,  âtïs,  f.  Sobriété,  tempérance.  Ârïda  sô- 
brïëtâs,  âlbô  jëjünïâ  vültü.  Prud.  ( Psych .  244.  Ib. 
450).  SYN.  Tëmpërântïâ,  âbstïnëntïâ.  ||  Vertu,  chas¬ 
teté.  Sôbrïëtâs  Judith  vïncërë  sôlâ  fâcït.  Fort.  (VIII, 
6,  304). 

Sôbrïnâ,  æ,  f.  Cousine  issue  de  germaine.  (PL 
Pœn.  V,  2,  108.) 

Sôbrïnüs,  ï,  m.  Cousin  issu  de  germain.  Sôbrïnüm 
tuüm  non  nôrâs?  Ter.  (Ph.  II,  3,  37). 

f  Sôbrïô ,  as,  àrë.  Dissiper  l’ivresse.  Àb  ïstô  Flû- 
mïnë  pôtâbït  quôd  sôbrïât  ëbrïëtâtë.  P.  Nol.  (24 
105).  ||  Sôbrïâns,  part.  Qui  ne  produit  pas  l’ivresse 
ïnëbrïëtür  sôbrïàntë  pôcülô.  P.  Nol.  (21,  685). 

Sôbrïôr,  ancien  compar,  du  suivant.  (Laber., 
auctore  Char.  64.) 

Sôbrïüs,  â,  üm.  Qui  ne  boit  pas  ou  boit  peu  de 
vin,  qui  ne  s’enivre  pas,  non  ivre.  Sôbrïüs  â  thërmïs 
nëscït  âbirë  dômüm.  31.  (XII,  71).  Ébrïüs  ës  :  nëc 
ënïm  fâcërës  id  sôbrïüs  ünquâm.  Id.  (III,  16).  Êccë 
sübürbânâ  rëdïëns  rnâlë  sôbrïüs  ædë.  O.  SYN.  Âbs- 
tëmïüs.  Voy.  ce  mot.  ||  Au  fi.g.  Si  âlïâ  mërnbrâ  vinô 
mâdëànt,  côr  sit  sâltëm  sôbrïüm.  PL  (Truc.  IV,  4, 
2).  Ët  r.ôn  sôbrïâ  vërbâ  subnotasti.  31.  (I,  28.  Pro 
non  sobria,  poeta  dicere  potuit  ebria).  ||  Qui  n’eni¬ 
vre  pas.  Mixtâque  sëcürô  sôbrïâ  lÿmphë  merô.  Tib. 
(II,  1,  46).  Dâpës  môdïcâs  ët  sôbrïâ  pôcülâ  trâdït. 
Stat.  ||  Qui  ne  donne  pas  de  raisin.  Sic  vîtïfërô  süb 
pâlmïtë  nüdôs  Ümbrâvït  côllës  ët  sôbrïâ  riïrâ  Lÿæüs. 
Stat.  ||  Au  moral .-  Tempérant ,  modéré.  Cârët  ïnvï- 
dëndâ  Sôbrïüs  a  fila.  II.  Ët  dïgna  ëvôlvërë  tântàs  Sô¬ 
brïâ  côrdâ  vïcës.  Stat.  Sôbrïâ  paüpërtâs.  Cl,  SYN. 
Tëmpëràns,  frügï,  pârcüs,  môdëstüs,  âbstïnëns.  |J 
Réservé,  va'tueux,  chaste.  Lûdât  përmïssis  sôbrïâ 
Müsâ  jôcïs.  Aus.  (Epig.  9).  Càstïque,  rëcti  âc  sôbrïi 
Vïgïlâtë.  Prud.  (Cath.  1,  7).  |j  Qui  est  dans  son  bon 
sens.  Sâtin’  sânüs  ës  aût  sôbrïüs?  Ter.  (Heaut.  IV, 
3,  29.  Id.  Eun.  IV,  4,  35  ;  And.  IV,  4,  39).  SYN. 
Sânüs.  |j  Attentif,  soigneux.  Lïmën  trânsïrë  mëmëntô 
Caütïüs,  âtque  âltë  sôbrïâ  ferre  pëdem.  O.  SYN.  Àt- 
tëntüs,  sëdülüs,  etc.  Voy.  Sobrie.  [|  Sôbrïâ  lânâ. 
Laine  teinte  en  couleur  d’améthyste,  et  nommée  ame¬ 
thystina.  Ëbrïâ  Sïdônïæ  quüm  sim  dë  sânguïnë  con¬ 
cilié,  Non  vïdëô  quârë  sôbrïâ  lânâ  vôcër.  M.  ''XIV 
154.  In  verbo  ludit). 

Sôccïfër,  ërâ,  ërüm.  Chaussé  de  brodequins  ;  co¬ 
mique.  Sôccïfërï  jôcôs  .Müinândrï.  Sid.  (9,  215). 

Sôecüs,  ï,  m.  Brodequin  de  femme.  Âdsldo,  àc- 
cürrünt  sërvï,  sôccûs  dëtrâhünt.  Ter.  (Heaut.  I,  2, 
72).  IIüc  vëni,  nïvëô  gërëns  Lütëüm  pëdë  sôccüm. 
Cat.  (61  ,  9).  jj  Brodequin  des  comédiens.  Âdstrïctô 
përcürrât  pülpitâ  sôccô.  H.  |j  Genre  comique,  co¬ 
médie.  Ân  jüvât  âd  trâgïcôs  sôccüm  trânsfërre  côthür- 
nôs?  M.  (VIII,  3).  Hünc  sôcci  cëpërë  pëdëm.  //. 
Ûsïbüs  ë  mëdïïs  sôccüs  hâbëndüs  ërït.  O.  Voy.  Co- 
mœdia. 

Sôcër,  ërï,  m.  Beau-père.  Nëc  cônjüx  ïllï,  nëc  sô- 
cër  üllüs  ëràt.  O.  Quîd,  sôcërôs  lëgëre,  ët  grëmïïs 
âbdûcërë  pâctâs?  V.  Quüm  genër  âtquë  sôcër  dïrïs 
côncürrërët  ârmïs.  31.  (IX,  71).  ||  Au  plur.  Sôcërï. 
Le  beau-père  et  la  belle-mère.  Quâ  së...  Ândrômâchë 
fërre  ïncômïtâtâ  sôlëbât  Âd  sôcërôs.  V.  (Æ.  II,  455. 
Ubi  Serv.). 

f  Sôcërüs,  ï,  m.  Comme  Socer.  Âbïït  sôcërüs,  âbïïl 
mcdïcüs.  Pl.  (3Ien.  V,  5,  54). 

Sôcïâbïlïs,  ë.  Fait  pour  s’unir.  ||  Conjugal.  Hüjüs 
gërmânô  rürsûs  sôcïâbïlë  vinclüm  Dëbërï.  Juvc.  (IV, 
19).  Voy.  le  suiv.  ||  j-  Associé.  Cœtïbüs  ângëlïcïs  so- 
cïâbïlïs.  Fort.  (Vit.  S.  31.  II,  460). 

Sôcïâlïs,  ë  D’allié,  d’associé.  ||  Sôcïâlë  bëllüm. 
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Guerre  sociale,  ou  des  aUièj ,  que  les  Romains  sou¬ 
tinrent  contre  l’Italie  révoltée.  Câlcâtâmquë  tënët 
bëllïs  sôcïâlïbüs  üvam.  J.  (a,  31).  Sëd  vïrtüs  âgïtâtâ 
dôrni  ët  sôcïâlïbüs  ârmls.  Sulpitia(\ s.  22).  |J  Uni  par 
le  mariage,  conjugal.  Lîvïâ  sïc  tëcürn  sôciâlës  ïm- 
plëât  ânnôs.  O.  Tibïâque  ëffündït  sôcïâlïâ  càrmïnâ  vô- 
bis.  Mütüâ  cürâ  düôs  et  âmôr  sôcïâlïs  hâbëbât.  Id. 
Voy.  Conjugalis. 

Sôcïâlïtër.  À  titre  d’associé.  Non  ût  dë  sëdë  së- 
cündâ  Cëdërët  aüt  quârtâ  sôcïâlïtër.  H. 

Sôcïâtrïx,  ïcïs,  f.  Celle  qui  joint,  unit.  Ilüc  tülït, 
Sc  mëdïï  sôcïâtrïx  grâtïa  Phrïxï.  V.  Fl. 

Sôcïâtüs,  â,  üm.  Associé,  uni.  Thëseüs  sôcïâtâ 
pârtë  lâbôrïs  Fünctüs.  O.  Sôcïâtâquë  pâlmïtë  vïtïs. 
St.  Il  Marié.  Gërrnânâm  nüpër  thàlâmô  sôcïâtüs  ha¬ 
bebat.  V.  (Et  Sen.  OEd.  662). 

f  Sôcïënnüs,  î,  m.  Comme  Socius.  îbo  ïntro,  ât- 
que  ïllï  sôcïênnô  tuô  jam  ïntërstrïngâm  gülam.  PL 
( Aul .  IV,  4,  32.  Cf.  Non.  2,  793). 

Sôcïëtâs,  âtïs,  f.  Société,  alliance.  Nünquam  est 
fïdëlïs  cüm  pôtëntë  sôcïëtàs.  Ph.  Nüllâ  sânctâ  sôcïë- 
tâs  Nëc  fïdës  rëgni  ëst.  Enn.  (apud  Cic.  Off.  1,  8). 
SYN.  Côncôrdïâ,  fcëdüs,  qqf.  cômmërcïâ,  pl. 

Sôcïô,  âs,  âvï,  âtüm,  ârë.  Associer,  faire  une  as¬ 
sociation.  Ômnïbüs  ëxhaüstôs  jâm  câsïbüs ,  ômnïum 
ëgënôs,  Ürbë,  dômô  socïâs.  V.  Êt  së  pârtïcïpëm  câsüs 
sôcïârât  ïn  ômnës.  SU.  Jüvëncôs  Âgrïcôla  ïmpôsïtô 
sôcïâre  âfîëctât  ârâtrô.  St.  SYN.  Cônsocïô,  âssôcïô, 
jüngô,  âdjüngô,  cônjüngô,  côpülô,  qqf.  âdscïscô,  etc. 
Yoy.  Jungo.  PPH.  Sôcïüin  dô,  âdjüngô,  âdscïscô, 
àccïpïô,  süinô.  ||^  Unir  par  le  mariage.  Në  pëtë  côn- 
nübïïs  nâtâm  socïârë  Latïnïs.  V.  Në  cuï  më  vïnclô 
vëllëni  sôcïâre  jügâlï.  Id.  Socïârë  cübïlïâ.  O.  Voy. 
Conjugium,  Nubo.  |]  En  gén.  Unir,  associer.  Stâ- 
mïnâ  pürpürëæ  sôcïâvërât  aûrëâ  tëlæ.  St.  Ôrphëâ 
përcûssis  sôcïântëm  cârmïnâ  nërvîs.  O.  Vërbâ  cânô 
socïândâ  chôrdïs.  II.  SYN.  Cônsocïô,  jüngô. 

•j- Sôcïôfraüdüs ,  â,  üm.  Qui  trompe  son  associé. 
( Pl.  Ps.  I,  3,  128.) 

Sôcïüs,  â,  üm.  Associé,  uni;  pareil.  Sôcïïsquë  co¬ 
rnés  dïscôrdïâ  rëgnïs.  St.  Ëxërcënt  ülï  sôchê  côm- 
mèrcïâ  lïnguæ.  O.  I)ï  mârïs  ëxcëptüm  sôcïô  dïgnântür 
honore.  Cârpëbânt  socïâs  Mërcürïüsquë  vïâs.  Për  spës 
nünc  socïâs.  Id.  SYN.  Sôcïâtüs,  jünctüs,  cônjünctüs, 
qqf.  pâr,  sïmïlïs,  æquüs.  ||  Allié,  d’allié.  Nëc  mïnüs 
Ænëâdæ  socïâ  sïmül  ürbë  früüntür.  V.  Âdvëntüm 
sôcïâsquë  ràtës.  Id.  Quüm  tïmüït  socïâs  ânxïâ  Rômâ 
mânüs  (de  bello  sociali).  O.  ||  Conjugal.  Sôcïôs  Ilÿ- 
inënæüs  âd  ïgnës  Cônvënït.  O.  Prômïssüs  sôcïôs  übï 
nünc  Hÿmënæüs  ïn  ânnôs?  Id.  Voy.  Conjugalis.  |j 
Auxiliaire.  Âd  socïâs  cônvërlërë  Côlchïdôs  ârtës. 
V.  Fl. 

Sôcïüs,  ï,  m.,  et  Sôcïa,  aê,  f.  Compagnon,  asso¬ 
cié  ;  compagne.  Mëne  ïgïtür  sôcïüm  sümmïs  âdjün- 
gërë  rëbüs,  Nisë,  fügïs?  V.  Ilünc  câpë  cônsïlïïs  sô¬ 
cïüm.  Âddït  së  sôcïâm,  tïmïdlsquë  süpërvënït  Æglë. 
Id.  SYN.  Cômës,  sôdâlïs,  qqf.  âmïcüs,  cônsôrs,  pâr- 
tïcëps,  âdjütôr.  Voy.  Cornes.  ||  Sôcïï,  m.  pl.  Alliés, 
peuples  unis  pour  faire  la  guerre.  Ët  lætï  sôcïôrum 
ülcîscïmür  ümbrâs.  V.  PPH.  Sôcïa  ou  sôcïæ  âcïës, 
manùs.  Sôcïa  ârma.  Fôëdërë  jünctï.  Sôcïüm  âgmën, 
sôcïa  âgmïnâ.  Âcïës  sûbsïdïô  mïssæ.  VERS.  Sôcïa 
arma  sëcütùs.  V.  Tôt  lêctï  prôcërës  tër  dônïs  nâvïbüs 
ïbânt  Sûbsïdïô  Trôjæ.  Ët  gêner  aüxïlïüm  Prïâmô 
Phrÿgïbüsquë  fërëbât.  Nôbïs  âd  bëlli  aüxïlïüm  prô 
nômïnë  tântô  Ëxïgüæ  vires.  Aüxïlïôque  ürbës  ïtâlæ 
pôpülîquë  süpërsünt.  IIôs  câstrïs  âdhïbë  sôcïôs,  ët 
fôëdërâ  jüngô.  Id.  Àntë  tâmën  bëllô  vlrës  âcquirït 
ëmïcàs.  O.  Aügët  ütërquë  süâs  ëxtërnô  rôbôrë  virés. 
Ârmâ  jüvês,  ôrô,  prô  nâtô  sûmptâ,  pïæquë  Pârs  sïs 
mïlïtïæ.  Id.  Quïbüs  âddïmür  ârmîs.  V.  Fi.  [|  Sôcïüs 


ou  Sôcïa  tôri.  Epoux,  épouse.  Âppëllâtquë  tôrï  sô¬ 
cïâm.  O.  Vërtümnümquë  tôrî^ôcïüm  tïbï  dëlïgë.  O. 
Voy.  Conjux.  ||  —  sânguïnïs.  Parent.  Dilïgât  ët  sëm- 
për  sôcïüs  të  sânguïnïs.  O.  (Id.  Met.  III,  260).  Voy. 
Cognatus. 

Sôcôrdïâ,  et  mieux  Sëcôrdïâ,  æ,  f.  Paresse,  non¬ 
chalance.  Nïl  lôci  ëst  sëgnïtïæ  nëquë  sôcôrdïæ.  Te>~. 
(And.  I,  3,  1).  Mülta  âmïttüntür  tàrdïtïa  ët  sôcôr- 
dïâ.  Att.  (ap.  Non.  2,  866.  Adde  Pl.  As.  II,  1,  6. 
Prima  syllaba  producenda  est,  auctore  Festo.,  qui 
scribit  secordia,  nempe  sine  corde,  et  vocem  com¬ 
parat  cum  v.  Sedulus).  Voy.  Pigritia.  ||  f  Sôcôrdïâ 
Cæcôrüm  cæcôs  lôquôr,  âtrâ  sôcôrdïa  quôrüm.  Prud. 
(Apoth.  126). 

Sôcôrs,  et  mieux  Sëcôrs  (voy.  le  précéd.),  dïs. 
Paresseux ,  négligent.  Nôlïm  cëtërârüm  rërüm  të  sô- 
côrdem  eôdëm  môdô.  Ter.  (Ad.  IV,  5,  61.  Adde  PL 
Cist.  IV,  2,  5).  Voy.  Piger.  ||  Sôcôrs.  Güla  ëst  fë- 
rïnâ,  sëd  sôcôrs  ëdâcïtâs.  Prud.  (Péri.  10,  810. 
Item  Prud.  Cath.  1,  35). 

Sôcratës,  ïs,  m.  (luxpirriç).  Socrate,  philosophe 
athénien,  déclaré  par  l’oracle  de  Delphes  le  plus  sage 
des  hommes,  fut  condamné  à  boire  la  ciguë.  Sï  Rô- 
mânâ  fôrënt  hæc  Sôcrâtïs  ôrâ,  fülssënt.  M.  (X,  99). 
Quærït  Sôcrâtïs  vëstïgïâ.  Varr.  (apud  Non.  1,227). 
Quüm  pârvâs  ædës  sïbï  fündâssët  Sôcratës.  Ph.  EP. 
Âttïcüs,  sâpïëns,  sôphüs,  constats,  fôrtïs.  PPH.  Cë- 
crôpïüs  sênëx.  VERS.  îllë  sënëx  dïctüs  sâpïëns  âb 
Âpôllïnë.  O.  Sûrbïtïô  tôllït  quëm  dira  cïcütæ.  Per  s. 
Pÿthagôrân,  Ànÿtîquë  rëüm,  dôctümquë  Plâtônâ.  H. 
Dülcïquë  sënëx  vïcïnüs  Hymêttô.  J.  Ætherïûsquë  Plâ- 
tôn,  ët  qui  fâbrïcâvërât  îllüm,  Dâmnâtüsquë  süâs 
mëlïüs  dâmnâvït  Àthënâs.  Man.  |]  Par  antonom. 
Quïppë  mâlim  ünüm  Câtônëm  quâm  trëcëntôs  Sô- 
crâtâs.  (Anth.  I,  573.)  ||  f  Sôcratës.  Sôcrâtëm  pâl- 
mâm  prômërüïssë  fërünt.  Maximian.  (1,  48). 

Sôcrâtïcüs,  â,  üm  (Swxpart/dç).  De  Socrate.  Rëm 
tïbï  Sôcrëtïcæ  pôtërünt  ôstëndëre  chârtæ.  ü.  Quid 
tua  Sôcrâtïcïs  tïbï  nünc  sâpïëntïâ  lïbrïs  Prôdërït? 
Pp.  (II,  34,  27).  Süscïpïs  ânnôs  Sôcrâtïcô,  Côrnütë, 
sïnü.  Per  s.  (5,  36).  ||  f  Sôcrâtïcüs.  Sôcrâtïcâ  pôsl 
hünc  Sëctâ  mïcât.  Sid.  (23,  108.  Id.  15,  96,  recte 
secundam  corripit). 

Sôcrâtïôn,  ônïs,  m.  Nom  d’homme.  Pôrci  ët  Sô- 
crâtïôn,  düæ  sïnïstræ.  Cat.  (47,  1). 

Sôcrüs  et  Sôcrüs,  üs,  f.  Belle-mère.  Quaë  prëmït 
ïnvïsâm  sôcrüs  ïnïquâ  nürüm.  O.  Dëspërândâ  tïbï 
sâlvâ  côncôrdïâ  sôcrü.  J.  (6,  230).  Pràèsërtim  ïn  ëâ 
rë  ouüm  sït  âdjütrix  sôcrüs.  Ter.  (Bec.  IV,  4,  83). 
||  \m.  arch.  Beau-père.  Ërëpta  â  sôcrü  pôssëdït  süô. 
Att.  (ap.  Prise.  698,  præmia.  Adde  Næv.  ap.  Non. 
3,  198). 

Sôdâlïs,  ïs,  m.  Compagnon,  ami.  Cônstântïquë 
fïdë  vëtërëm  tütârë  sôdâlëm.  O.  ïncaütüm  crüdëli 
morte  sôdâlïs  Ëxcïpït.  V.  Gaüdêntëm  fiârvïsquë  sô- 
dâlïbüs  êt  lârë  cërtô.  II.  SYN.  Âmïcüs,  cômës,  sô¬ 
cïüs.  Voy.  Amicus.  ||  f.  Compagne.  Quæ  rëlevët  lü- 
ctüs,  türba  sôdâlïs  âbëst.  O.  || —  ïs,  ë,  adj.  Lârga 
nëc  dësünt  Vënërïs  sôdâlï  Mnâ  crâtëræ.  II.  Àrïdâs 
frôndës  hïemïs  sôdâlï  Dëdïcôt  Ilëbrô.  Id . 

Sôdâlïtâs,  âtïs,  f.  Liaison,  commerce.  COjüs  sëdü- 
lïtâs  sôdâlïtâsquë  Ætërnâ  mïhï  laüdô  sünt  côlëndæ. 
Sid.  (23,  480.  Adde  Att.  ap.  Non.  5,  96).  Voy.  So¬ 
dalitium.  ||  Compagnie.  Nünc  ëgô  dë  sôdâlïtâtë  sôlüs 
sum  ôrâtôr  dâtüs.  Pl.  (3Iost.  V,  2,  5). 

Sôdâlïtïüm  ou  Sôdâlïcïüm,  ïï,  n.  Liaison,  com¬ 
merce,  amitié.  Jürë  sôdâlïtïï  qui  mïhï  jünctüs  ërâl. 
O.  ( Trist .  IV,  10,  46,  nempe  Propertius)  Frâtër- 
nüm  vërë  dülcë  sôdâlïtïüm.  Cat.  (100,  4).  SYN. 
Sôdâlïtâs,  cônvïctüs,  àmïcïtïâ,  cômmërcïâ ,  pl.  Voy. 
Amicitia.  ||  Membres  d’un  même  collège,  corpora - 
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r ion.  Nânquë  sôdâlïtïï  sâcrâvït  türhâ  fütûrüm  Nô- 
mïnïs  Indïcïüm.  Inscr.  (apud  Murat.  II,  p.  564). 

Sôdës,  sync.  de  Si  audes  Je  vous  prie,  s’il  vous 
plaît,  de  grâce.  Dïc  âlïquëm,  sôdës,  die,  Quïnlïlïânë, 
colôrëm.  J.  (6,  280).  Aüt,  sôdës,  mïhï  rëddë  dëcëm 
sëstërtïâ,  Sïlô.  Cal.  (101,  1).  Corrige,  sôdës.  U.  Rô- 
gïlâbam  :  Heüs  püër,  Dïc,  sôdës.  Ter.  (And.  I,  1, 
57.  Cf.  Donat,  ad  b.  1.,  Non.  2,  831  ;  Cic.  Or.  45, 
et  Fest.).  SYN.  Àmâbô,  quæsô,  vëlïm,  sis. 

Sôdômâ,  æ,  f.,  et  Sôdômî,  ôrüm,  m.  pi.  (16- 
ào/j-a.).  Sodome,  ville  de  Palestine,  dans  la  vallée  du 
Jourdain,  qui  fut  détruite  par  le  feu  du  ciel.  Nëmô 
mëmôr  Sôdômæ,  quæ  mündï  forma  crëmândi  ëst. 
Prud.  (Ham.  735.  Cf.  Aie.  II,  310;  Sedtd.  I,  105). 
Lot  fügïëns  Sôdômïs  ârdëntïbüs,  ômnïâ  sëcüm,  etc. 
VL  (ihid.  791).  ïllôs  dëtërïôr  Sôdomôrüm  pœnâ  mâ- 
dëbït.  Juvc.  (II,  160) 

Sôdômïtâ,  æ,  w.  (So5o/*iTrjç).  Habitant  de  So¬ 
dome.  Â  Dôrnïnô  Domïnûs  flâmmas  plüït  In  Sodo¬ 
mitas.  Prud.  ( Apoth .  316).  ||  Adj.  m.  f.  Sôdômïtâ  nëc 
làtët  cïnïs.  Prud.  (Péri.  5,  195).  Sôdômïtâ  lïbïdô. 
Id.  ( Psych .  12). 

Sôdômïtïcüs,  à,  üm.  De  Sodome.  Dïcïtür  âttâclô 
nübës  Sôdômî  lïcâ  nïmbô.  Alcim.  (III,  51). 

Sôl,  sôlïs,  m.  Le  soleil.  Për  düôdënâ  régît  mündï 
soi  aürëüs  âstra.  V.  Sôlë  sub  ârdëntï  résonant  ârbü- 
stâ  cïcâdïs.  Id.  Sôlïs  âd  ôccâsüm  nâtâm  quærëbât  âb 
ôrtu.  O.  SYN.  Phœbüs,  Tïtân,  dïës,  qqf.  Hÿpërïôn, 
Phâëthôn,  jübâr,  lâmpâs.  EP.  Lücïdus,  nïtïdüs,  clâ- 
rus,  fülgëns;  càlëns,  ârdëns,  Uâgrâns,  fërvëns,  fër- 
vîdus,  tômdûs,  ïgnëùs,  ïgnïvômus,  fiâmmïvômüs, 
radians,  rosëüs,  pürpürëüs,  aûrëus;  sërënùs,  tè- 
pëns;  fëcündüs,  bënïgnùs,  ûtïlïs.  PPII.  Sôlïs  jübâr, 
ràdïï,  âstrüm,  sïdus,  lux,  lumen,  fax,  ârdôr,  tlâmmâ, 
ïgnïs,  nïtôr,  fülgôr,  spléndor.  Sôlïs,  Phœbï  âxïs,  cur¬ 
rus,  rôtâ;,  ëquï,  ôs,  vültüs.  Phëëbëüm,  sôlârë  jübâr. 
Sôlàrës,  Phœbêï  ïgnës,  râdïï.  Phœbëâ,  Phœbëïâ  lâm¬ 
pâs.  Phœbêæ  Uâmmæ.  Tïtânïâ  âstrâ.  Tïtânïüs  ârdôr. 
Phœbëâ  lüx  ou  fâx.  Phœbï  lücïdus  ôrbïs.  Sïdërëum, 
æthërïüm  ou  ccëlëstë  jübâr.  Nïtïdïssïmâ  sôlïs  ünâgô. 
Âstrôrùm  dômïnüs,  düx,  rëx.  Sôlïs  splëndïdâ  lü- 
minâ,  rôtâ  fërvïdâ,  (lâmrnëüs  nïtôr.  Lücïs,  lümïnïs 
aüctôr,  pârëns,  fôns.  PUR.  Rôsëâ  lâmpâdë  lûcëns. 
Râdïïs  cïnctüs,  frôntëm  vâllâtüs.  Pürô  nïtïdïssïmus 
ôrbë.  Pürpürëô  tëmônë  sëdëns.  Râdïïs  ômnïâ  lustrât, 
côllüstrât.  Quï  tëmpërât  ôrbëm.  Pürpürëô  quï  môvët 
âxê  dïëm.  Flâmmïgërïs  mündüm  côm plexus  bâbênïs. 
Râpïdïvë  pôtëntïà  sôlïs  Âcrïôr.  Sôl  ôcülüs  mündï. 
Âstrôrüm  düctôr  mündï  vïgët.  ïmmënsï  lüx  püblïcâ 
mündï.  Nïtëntïs  flâmmëâm  Phœbï  rôtâm.  Âlmë  sôl, 
cürrü  nïtïdô  dïëm  quï  Promis  ël  cëlâs.  Voy.  Lumen. 
Soleil  levant,  a  midi,  couchant.  Voy.  Mane,  Meri- 
ies,  Vespere.  |  Obscurcissement  du  soleil,  éclipse. 
Voy.  Eclipsis.  |  Le  Soleil  personnifié ,  Apollon.  Tâlës 
fündït  Sôl  pëctôrë  vôcës.  V.  Fl.  Rëgïâ  Sôlïs  ërât.  O. 
Sôlïs  fïlïâ  (Circe).  V.  Voy.  Apollo.  ||  Chaleur.  Quæ  lë- 
âssïdüïs  sôlïbüs  üstâ  rïgët.  O.  Quæquë  cârênt 
vëntïs  ët  sôlïliùs  ôssâ  Quïrïnï.  II.  SYN.  Câlôr,  æstus, 
lëi'vôr.  Voy.  Calor.  |j  Climat.  Àtque  âlïô  pàtrïâm 
quîêrünt  süb  sole  jâcëntëm.  V.  SYN.  Côëlum,  sïgnùm, 
sïdus.  ||  Jour,  journée.  Hünccïné  sôlëm  Tâm  nïgrüm 
sürrëxe  mïliï  !  //.  Trës  âdëo  ïneërtôs  cæcâ  câlïgïnë 
sôlës  Êrrâmüs  pëlâgô,  tôtïdëm  sïnë  sïdërë  nôctës.  V. 
Voy.  Dies.  ||  Sôlïs  dïës.  Dimanche.  Prïmüm  süprë- 
mümquë  dïëm  râdïâtüs  hàbët  sôl.  Aus.  (Eclog.  5, 
5).  Sôl  ët  Sâtûrnüs  nïhïl  ôbstânt  ûnguïbüs.  (Ib.  7, 
7.)  [|  Qqf.  Année.  Sït  fëmïnâ,  bïnôs  Quæ  tülërït  sô¬ 
lës.  Nem.  (Cyn.  120,  de  cane).  ||  f  Au  fig.  Éclat. 
Sôlè  mëtâllôrüm  splëndëntïà.  Corip.  (Just.  III,  192). 

+  Sôlæ,  ancien  dat.  f.  de  Soîus.  Mïhï  sôlæ  rïdïcülô 
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fuît.  Ter.  (Eun.  V,  6,  3.  Ubi  Donat.  Adde  Pl.  Mil. 
n,  4,  3). 

Sôlâmën,  ïnïs,  n.  Consolation.  Quïsqiiïs  hônôs  tü- 
mülï ,  quïdquïd  sôlâmën  humândi  ëst.  V.  Hôc  sôlâ¬ 
mën  ërat.  L.  Hôc  ânïmâm  sôlâmïnë  mülcëns.  V.  Fl. 
Voy.  Solati  um. 

f  Sôlâmêntum,  ï,  n.  Comme  le  prècéd.  Hæc  dât 
sôlâmëntâ  dôlôrï.  P.  Nol.  (18,  315). 

Sôlâns,  tïs.  Qui  console.  Sôlântïâ  mïscënt  Côllô- 
quïâ.  St. 

Sôlârïs,  ë.  Du  soleil,  solaire.  Dümquë,  quôd  ô 
brëvë  sïtl  lûmën  sôlàrë  vïdëbô.  O.  SYN.  Phcëbëüs, 
Tïtânïus,  qqf.  Phâëthôntïüs. 

Sôlârïüm,  ïï,  n.  Cadran  solaire.  Quïque  adëô  prï- 
müs  stâtüït  hïc  sôlârïüm.  Pl.  ( fr .  apud  Gell.  3,  3. 
Id.  Mil.  Il,  3,  69,  et  4,  25).  PUR.  Quïntâ  düm  lïnëâ 
tângïtür  ümbrâ.  Pers.  Âd  quïntâm  flëctïtür  Ombra 
nôtâm.  Aus. 

Sôlâtïôlüm,  ï,  n.  Faible  consolation.  (Jt  sôlâtïôlüm 
süï  dôlôrïs.  Cat.  (2,  7). 

Sôlâtïüm,  ïï,  n.  Consolation.  Sëd  cape  dïctâ  më¬ 
môr,  dürï  sôlâtïa  câsüs.  V.  Sürdæque  âdhïbënt  sôlâ- 
tïâ  mëntï.  O.  Sôlâtïâ  fâtï  Cârthâgô  Mârïüsquë  tülït. 
L.  Lëpüs  sëmânïmïs,  môrtïs  ïn  sôlâtïüm.  Ph.  SYN. 
Sôlâmën,  âllôquïüm,  âdmônïtüs,  lënïmën,  lëvâmën, 
âllôcütïô.  EP.  Blândüm,  âmïcüm,  dülcë,  grâtüm,  lë- 
në,  mïtë,  môllë,  ôptâtüm.  PPH.  Lâbôrïs  ou  lâbôrüm 
lëvâmën,  lënïmën,  fômëntüm.  Cürârüm  lënïmën,  më- 
dïcïnâ.  Lënïâ  dïctâ  ou  vërbâ.  Cûræ  câsüsquë  lëvâmën. 
||  Au  flg.  Compensation.  Nôctïquë  rëpëndït  Lüx  mï- 
nôr  hïbërnæ  vërnï  sôlâtïâ  dâmnï.  L. 

Sôlâtôr,  ôrïs,  m.  Consolateur.  îpse  ëgô  sôlâtôr, 
quüm  jâm  mândàtâ  dëdïssëm.  Tib.  (I,  3,  15).  îpse 
ëgô  lügëntüm  mïtïs  sôlâtôr.  St. 

Sôlâtüm,  ï,  n.  Coup  de  soleil.  (Afran.  ap.  Fest.) 

Sôlâtus,  â,  üm.  1.  De  Solor.  Qui  a  consolé.  ïsque 
hïs  Ænëân  sôlâtüs  vôcïbüs  ïnfït.  V.  ||  2.  De  Solo. 
Désolé,  ravagé.  Prôspïcïët  âvïdâ  pëstë  sôlâtâs  dômôs. 
Sen.  (OEd.  4).  SYN.  Dësôlâtüs. 

Sôldüs,  â,  üm,  sync.  de  Solidus.  Quærërë  plüs 
prôdëst,  ët  ïnâne  âbscïndërë  sôldô.  H.  Mëtüêntïs  rëd- 
dërë  sôldüm.  Id.  Êx  ïnsülïs  fündïsquë  trïcïës  sôi- 
düm.  M.  (IV,  37.  Cf.  Prise.  570). 

Sôlëâ,  æ,  f.  1 .  Sandale.  Üt  cüm  pïlëôlô  sôlëâs  côn- 
vïvâ  trïbülïs  (portat).  //.  Ët  tënërô  sôlëâm  dëmë  vël 
âddë  pëdï.  O.  Sôlëâ,  püër,  ôbjürgâbërë  rübrâ.  Pers. 
(5,  169.  Et  Prop.  II,  29,  40).  ||  Sorte  de  sabots  en 
fer  pour  les  bêtes  de  somme.  (Cat.  17,  26.)  ||  2.  Sole, 
poisson.  Fülgëntës  sôlëæ  càndôrë.  (Ovid.  liai.  124. 
Et  Pl.  Cas.  n,  8,  59.) 

Sôlëârïüs,  ïï,  m.  Cordonnier  en  sandales.  Sôlëârïi 
âdslânt.  Pl.  (Aul.  III,  5,  40). 

Sôlëâtüs,  â,  üm.  Chaussé  de  sandales.  Etsï  jâm 
lôtüs,  jâm  sôlëâtüs  ërït.  31.  (XII,  84).  Quïs  tu  ës  vën- 
tôso  ïn  lôcô  Sôlëâtüs,  ïntëmpëstâ  nôctë?  Afran.  (ap. 
Non.  3,  104). 

Sôlëinnïs.  Voy.  Solennis. 

Sôlënnïâ,  mm,  n.  pl.  Solennité,  fête.  Trïstïâ  jâm 
rëdëünt  ïtërüm  sôlënnïâ  nôbïs.  Pp.  (II,  33,  1).  Êl 
tümülô  sôlënnïâ  mïttënt.  V.  PPH.  Sôlënnïs  dïës.  Sô- 
lënnë  sâcrüm.  Voy.  Festum,  Annuus. 

Sôlënnïs  ou  Sôllënnïs,  et  Sôlëmnïs,  ë.  Qui  con¬ 
cerne  une  cérémonie ,  solennel.  Sôlënnës  taürum  ïn- 
gëntëm  mâctâbât  âd  ârâs.  V.  Êt  quüm  sôlënnïâ  vôtâ 
Rëddêmüs  nÿmphïs.  Jâm  nünc  sôlënnës  dücërë  pôm- 
pâs  Âd  dëlübrâ  jüvât.  Id.  Præsônüït  sôlënnï  tïbïâ 
cântü.  O.  SYN.  Fëstüs,  cëlëber.  ||  Consacré,  selon 
la  formule.  Sëd  nëc  sôlënnïâ  vërbâ  Âttülït.  O.  SYN. 
Sâcër.  ||  Ordinaire,  habituel.  Rômæ  dülcë  dïü  fuît 
et  sülënnë,  rëclüsâ  Mânë  dômô  vïgïlârë.  II.  Rômânïs 
sôiëuüë  vïrïs  ôpüs.  ïnsânïrë  pûtes  sôlënnïâ  më  fscil. 
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sôlënnïtër).  Id.  Yoy.  Solitus.  ||  Légitime,  dû.  Sô- 
cér  arma  Lâtïnüs  hâbëtô;  împërïüm  sôlënnë  sôcër. 
V.  Quunïâm  sôlënnïs  mïhï  dëbëtür  glôrïâ.  Ph.  Yoy. 
Debitus. 

Sôlënnïtâs,  âtïs,  f.  Solennité,  culte  solennel.  Nos 
hôc  lôcôrüm,  prætër  Hërcülânëâm  Sôlënnïtâtëm,  vï- 
dïmûs  mïrï  nïhïl.  Àvien.  (Or.  mar.  273). 

Sôlënnïtër.  Solennellement.  Nünc  ïgïtür  cëlëbrâtë 
dïëm  sôlënnïtër  ômnës.  Fort.  (X,  12,  21).  ||  Selon 
la  coutume.  Voy.  Mos. 

f  Sôlënnïtüs,  adv.  Comme  le  précéd.  (  Liv .  And. 
apud  Non.  2,  821.) 

f  Sôlëns,  tïs,  part,  de  Soleo.  Qui  a  coutume,  ha¬ 
bitué.  Si  dlxërô  mëndâcïüm ,  sôlëns  meô  môrë  fëcë- 
rô.  PI.  (Amph.  I,  1,  43.  Id.  Cas.  V,  1,  14). 

Sôlëô,  ës,  ïtüs  süm,  ërë,  n.  Avoir  coutume.  Sür- 
gâmüs  :  solët  ëssë  gravis  cântàntïbüs  ümbrâ.  V.  Vë- 
nâtum  ïn  sïlvâs  jüvënïlïtër  ïrë  sôlëbâm.  O.  Cântô  quæ 
sôlilüs,  si  quândo  ârmëntà  vôcâbât.  F.  SYN.  Âssô- 
lëô,  suëvï,  âssuëvï,  cônsuëvî,  dïdïcl,  qqf.  âmô.  PPH. 
Cônsuëtüm  hâbëô.  Sôlïtüs,  cônsuëtüs  ou  âssuëtüs 
süm.  Môs  ëst  mïhï.  Sôlënnë  hâbëô,  mïhï  est.  Â  püë- 
rô  âssuëtüs  süm.  Crêbër  ou  frëquëns  üsüs  ëst.  PHR. 
Bïsâltæ  quô  môrë  sôlënt.  F.  j|  Solët,  unip.  C'est  la 
coutume.  SYN.  Âssôlët.  Voy.  Mos. 

Sôlërs  ou  Sôllërs,  tïs.  Industrieux,  ingénieux, 
adroit,  habile.  Prïmüs  ârâtrâ  mânü  sôlërtï  fëcït  ôsï- 
rïs.  Tib.  (1,  7,  28).  Frûgum  ët  pëcüdüm  cüstôdïâ 
sôlërs.  F.  Pôst  hûnc  cônsëquïtür  sôlërtï  côrdë  Pro¬ 
metheus.  Cat.  (64,  293).  SYN.  Sâgâx,  sübtïlïs,  prü- 
dëns,  ïngënïôsüs,  câllïdüs,  âcër,  përïtüs,  îndüstrïüs. 
||  Avec  le  gèn.  Müsâ  lÿræ  sôlërs,  H.  Sôlërs  cunctan¬ 
di  Fâbïüs.  SU.  SYN.  Përïtüs,  etc.  ||  Avec  l'infln.  Sô¬ 
lërs  nünc  hômïnëm  pônërë,  nünc  dëüm.  II.  Sôlërs 
ôrnârë  Cÿpâssïs.  O.  ||  Rusé.  Id  së  sôlërtï  fürtï,  düm 
trâdïtür,  âstü.  O.  Voy.  Dolosus.  (Utraque  scriptura 
obvia  est,  sed  melior  Sollers ,  ab  Osco  verbo  sollus. 
Id  etiam  docet  Capeli.  III,  p.  54  :  «  Exilem  sonum 
reddit  L  quum  geminatur,  ut  sollers,  Sallustius.  ») 

Sôlërtër  ou  Sôllërtër.  Habilement ,  adroitement. 
Nüllâ  Lâtïnâs  Intër  Hâmàdrÿâdâs  côlüït  sôlërtïüs  hôr- 
tôs.  O.  Non  1115  jüssôs  sôlërtïüs  âltër  Exprïmït  ïn- 
cëssüs.  Id.  SYN.  Scïtë,  bënë,  dôctë. 

Sôlërtïâ  ou  Sôllërtïâ,  æ,  f.  Adresse,  industrie,  ha¬ 
bileté.  Âtque  ârtës  pariât  sôlërtïâ,  nütrïât  üsüs.  Cl. 
Mïsërîsquë  vënît  sôlërtïâ  rëbüs.  O.  SYN.  Ingënïüm, 
prüdëntïâ,  âcümën,  Indüstrïâ,  përïtïâ.  EP.  Prüdëns, 
sübtllïs,  âcütâ.  Voy.  Prudentia.  ||  Ruse.  Hïnc  âncëps 
dübïï  tërrët  sôlërtïâ  Maürî.  L.  Voy.  Dolus. 

-j-  Sôli,  ancien  gèn.  m.  de  Solus.  Qui  pânïs  sôlî 
côrbülâm.  Cæcil.  (ap.  Non.  3,  48.  Cf.  Prise.  694). 

f  Sôlïcîsmüs,  I,  m.  Au  lieu  de  Soloecismus.  Dâ  rë- 
ctüm  càsüm  :  jàm  sôlïcîsmüs  ërïs.  Aus.  ( Epig .  138). 

•f-  Sôlïdâmën,  ïnïs,  n.  Fondement.  Ünüs  âmôr  vi¬ 
vo  sôlïdâmïnë  jünctüs  âlëscât.  Fort.  (VI,  2,  115). 

Sôlïdâtüs,  â,  üm.  Rendu  solide.  Infüsô  fâcïës  sô- 
lïdâtâ  vënënô.  L.  Për  tërgâ  fërôcïs  Dânübïï  sôlïdâtâ 
rüünt.  Cl.  ||  Au  flg.  Qui,  fërvëntë  fïdë,  Christ!  solï- 
dâtâs  âmôrë.  Fort.  (I,  11,  13). 

Sôlïdë,  adv.  D’une  manière  solide.  ||  Tout  à  fait, 
beaucoup.  Hünc  scïô  mëâ  sôlïdë  sôlüm  gâvïsürüm 
gaüdïâ.  Ter.  (And.  V,  5,  8.  Et  Pl.  Trin.  IV,  2,  47). 
SYN.  ômnïnô,  vâldë. 

Solïdô,  âs,  ârë.  Former  une  surface  solide ,  ren¬ 
dre  solide,  alfermtr,  durcir.  Ët  vërtëndâ  mânu,  ët 
crëtâ  sôlïdândâ  tënâcl  (area).  F.  Nôvôquë  înjëctü  sô- 
lïdët  grâvës  ârënâs.  St.  Quüm  pâtïtür  gürgës,  tër- 
güm  sôlïdântë  lïquôrë.  Prud.  (Apoth.  658).  Quô  dï- 
gëstâ  câpàx  sôlïdârët  sëmïnâ  müudüs.  Avien.  (irai. 
16).  SYN.  Fündô  1,  fïrmô,  qqf.  dürô,  âdstrïngô  || 
Soutenir.  Trâbïbüs  sôiïdâtür  âhënïs  Cülmën.  CL  SYN. 
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Fülcïô,  stâbïlïô,  etc.  ||  Au  fg.  Côntëmptüs  sôlïdët 
vülnërâ  claüsâ  dôlôr.  Rutil.  (1,  121). 

Sôlïdüm,  I,  n.  pris  subst.  Terrain  ou  Surface  so¬ 
lide  Fôssâ  fît  âd  sôlïdüm.  O.  Âltëquë  jübëbïs  în  sô- 
lïdô  pütëüm  dëmïttï.  F.  [|  Au  flg.  în  solïdô  rürsüs 
fôrtünâ  lôcâvït.  F.  ||  Somme  entière.  Scilïcët  üt  dë- 
cïës  sôlïdüm  ëxsôrbërët.  II.  Voy.  Soldum. 

Sôlïdüs,  â,  üm.  Ferme,  en  pari,  du  terram.  Nünc 
sôlïda  ëst  tëllüs,  quæ  lâcüs  ântë  füït.  O.  Quôd  lüërât 
quôndàm  sôlïdïssïmâ  tëllüs.  Id.  Süppôsïtümquë  rôtis 
sôlïdüm  mârë.  J.  (10,  176).  SYN.  Stâbïlïs,  fïrmüs.  | 
Solide,  dur.  Solïdô  grëvïtër  sônat  üngülâ  côrnü.  F 
Hic  côrpüs  sôlïdüm  ïnvënïës.  Lucil.  (apud  Non.  4 
421).  Voy.  Durus.  ||  Massif.  Mültâ  vïrüm  sôlïdo  âr 
gëntô  përfëctâ  rëlînquünt  Ârmâ.  F.  ||  Entier.  Et  sô¬ 
lïda  ïmpônït  taürôrüm  vïscërâ  tlâmmîs.  F.  Quânquâm 
sôlïda  hôrâ  süpërsït.  J.  (11,  205).  Nëc  pârtëm  solïdô 
dëmërë  dë  dïë.  H.  Üt  sôlïdüm  nârërem  hôc  mï  bë- 
nëfïciüm,  Chærëâ.  Ter.  ( Eun .  V,  2,  32).  SYN.  Tô* 
tüs,  ïntëgër.  ||  Qui  est  en  bon  état,  solide,  bien  por¬ 
tant.  Sôlïdæquë  süô  stânt  rôbôrë  vïrës.  F.  Voy. 
Integer.  ||  Ferme,  inébranlable.  Non  cïvïum  ârdôr 
prâvâ  jübëntïüm  Mëntë  quâtît  sôlïda.  H.  SYN.  Fïr¬ 
müs.  etc.  Voy.  ce  mot. 

Sôlïdüs,  I,  m.  néol.  Monnaie,  la  môme  que  le 
Nummus  aureus.  Tüm  vêstem  ôctâvâ  sôlïdï  vlx  pârtë 
côëmptâm.  P.  Petr.  (IV,  74).  Voy.  Aureus. 

Sôlïfër,  ërâ,  ërüm.  Torride.  Aüt  qui  sôlïfëræ  süp- 
pôsïtüs  plâgæ  Pârthüs.  Sen.  (II.  OEt.  159). 

Sôlïgëna,  æ,  m.  f.  Fils  du  Soleil.  Sôlïgënam  Æëtën 
mëdïâ  rëgnârë  süb  Ârc‘ô.  F.  Fl 

Sôlïpügâ.  Voy.  Salpuga. 

f  Sôlïtâs,  âtïs,  f.  Comme  Solitudo.  Tuâm  sôlïtâ- 
tëm  mëmôrâs.  Alt.  (ap.  Non.  2,  803). 

f  Sôlïtë,  adv.  Ordinairement.  Âtque  hâstïs  sôlïtë 
për  câmpôs  scütâ  rëclînânt.  Corip.  (Joh.  Il,  279) 

Sôlïtüdô,  ïnïs,  f.  Solitude,  isolement.  Ô  jücünda, 
côvînë,  sôlïtüdô!  M.  (XII,  24).  Mcërôrëm,  lâcrïmâs, 
ëxsïlïum,  ïnôpïâm,  sôlïtüdïnëm.  PL  (Mere.  V,  2,  8). 
||  Solitude,  lieu  désert.  Quôd,  quâcümquë  vënïs,  füga 
ëst  ët  ïngëns  Cîrcâ  të,  Lïgürïnë,  sôlïtüdô.  M.  (III,  44). 
Übïcümquë  dâtum  ërât  spâtïüm  sûlïtüdïnïs.  Ter. 
(Hec.  I,  2,  55).  Pôst  ïn  pâtëntës  ïllë  sôlïtüdïnës. 
Prud.  (Cat.  7,  61).  Voy.  Deserta  (orum). 

Sôlïtüs,  â,  üm,  part,  de  Soleo.  1.  Qui  a  cou¬ 
tume.  Lüscïnïàs  sôlïti  ïmpënsô  prândërë  côëmptâs. 
H.  Ët  pâvïdüm  sôlïtüs  ïn  pëcüs  ïrë  lüpôs.  O.  SYN. 
Suëtüs,  cônsuëtüs,  âssuëtüs.  ||  2.  Pass.  Accoutumé. 
Ô  sï  sôlïtæ  quïdquâm  vïrtütïs  âdëssët  1  F.  Quôd  nïsï 
vënïssës...  Âd  sôlïtâs  ârtës.  O.  SYN.  Suëtüs,  âssuë¬ 
tüs,  cônsuëtüs,  sôlënnïs,  üsïtâtüs,  nôtüs.  ||  Subst.  n. 
L’ordinaire,  la  coutume.  Nëscïô  quâ  prætër  sôlïtüm 
dülcëdïnë  lætæ.  F.  Non  prætër  sôlïtüm  lëvës.  B. 
Âllëgât  môrëm  vëtërüm,  nïl  dülcïüs  ëssë  Âffïrmât  sô- 
lïtïs.  Prud.  (Sym.  II,  70).  |J  Sôlïtô,  avec  un  compar. 
Plus  que  de  coutume.  Sôlïtô  fôrmôsïôr  Æsônë  nâ- 
tüs.  0.  Âd  hâs  ëpülâs  sôlïtô  mâtürïüs  ïbât.  J.  (11, 
88).  SYN.  Âssuëtô. 

Sôlïüm,  ïï,  n.  Siège  élevé  (fauteuil);  qqf.  Trône. 
Præfâtüs  dîvôs,  sôlïô  rëx  ïnfït  âb  âltô.  F.  Prôdït; 
ël  ïn  sôlïô  mëdïüs  cônsëdït  âcërnô.  O.  SYN.  Sëdï- 
lë,  sëdës,  sëllâ,  qqf.  tbrônüs.  EP.  Süblïmë,  süpër- 
büm,  ïnsïgnë,  âltüm;  rëgâlë,  rëgïüm.  PHR.  Sôlïô 
sëdëns,  rësïdëns,  fültüs,  sübnïxüs.  ||  Au  flg.  Royau¬ 
té.  îllë  fërôx  sôlüs  sôlïô  scëptrisquë  pôtïtür.  O.  Sï 
tïbï  Pârthôrüm  sôlïüm  Fôrtünâ  dëdïssët.  CL  1  oy. 
Regnum.  ||  —  ëbürnüm.  Chaise  curule.  Sôlïô  seü 
fültüs  ëbürnô  Cïngâs  jürë  fôrüm.  CL  (L.  Stilich.  III, 
199).  Voy.  Curulis.  ||  Siège  de  baignoire.  Non  vïs  ïn 
sôlïô  prïüs  lâvârï  Quëmquâm,  Côtïlé.  M.  (II,  70.  Ib 
42).  ||  Riche  sarcophage;  Eccl.  Chûsse.  Ët  màgnï 


—  1052  — 


SOL 


SOL 

sôlïûm  brëvë  confessons  adorât.  P.  Nol.  (34,  6.  Id. 
24,  377). 

Sôlïvâgüs,  a,  üm.  Qui  erre  seul.  Quïdnâm  sôlïvâ¬ 
güs,  bücülë,  trïstïâ,  Dëmîssïs  graviter  lümïnïbüs, 
gémis  ?  Sev.  Sanet.  ( C .  Bucol.  1). 

Sôllënnïs.  Voy.  Solennis. 

Sôllërs.  Voy.  Solers. 

Sôllïcïtâtïô,  ônïs,  f.  Demande,  poursuite.  Nüptïâ- 
rüm  sôllïcïtâtïô.  Ter.  (And.  I,  5,  26.  Sic  Donat.  Alii 
minus  bene  sollicitudo). 

Sôllïcïtàtüs,  â,  uni,  part.  p.  Sôllïcïtàtâ  suis  trépi¬ 
dant  în  sëdïbüs  ïntüs.  Lr.  (II,  962). 

Sôllïcïtë,  adv.  Avec  inquiétude  ou  sollicitude.  Sol¬ 
licité  lætï  fündüntûr,  ét  ipsïs.  SU.  Sôllïcïtë  vôbïs  vï- 
tëntür  nôxïâ  fàrrâ.  Juvc.  (III,  239). 

Sôllïcïtô,  as,  are.  Remuer  fréquemment.  Ët  tënë- 
râm  fërrô  sollicitavit  hümüm.  Tib.  (I,  7,  30).  Solli¬ 
citant  àlïï  rëmïs  fréta.  V.  Stàmïnâ  dôctô  Pôllïcë  sol¬ 
licitât.  O.  SYN.  Môvëô,  împëllô,  etc.  Voy.  Moveo.  || 
Poursuivre.  Mænâlïâs  ârcü  sollicitasse  fërâs.  O.  SYN. 
Àgô,  âgïtô,  prëmô,  përsëquôr,  ïnstô,  etc.  j]  Inquié¬ 
ter,  tourmenter.  Pârcë,  prëcôr,  mânes  sôllïeïtàrë 
mëôs.  O.  Ëâ  eürâ  quïëtôs  Sollicitât!  V.  SYN.  Vëxô, 
tôrquëô,  türbô,  crücïô.  ||  Faire  souffrir.  Mâlâ  copia 
quândô  Ægrüm  sollicitât  stomachum.  II.  SYN.  Fâ- 
tïgô,  crücïô,  prëmô.  |]  Solliciter,  prier,  presser.  Vâ- 
nls  Tëlëthüsâ  mâritüm  Sollicitât  prëcïbüs.  O.  Ëxeü- 
sâtürôs  non  sollicitemus  âmïcôs.  J.  (16,  28).  Nümïnâ 
vôlis  Sollicitât.  Tib.  (III,  4,  53).  SYN.  Ürgëô,  fëtlgô, 
prëcôr,  etc.  Voy.  Precor.  ||  Tenter,  chercher  à  sé¬ 
duire.  Dônïsquë  pudicam  Sôllïeïtàrë  fïdëm.  O.  Jüdï- 
cïüm  dônïs  sôllïeïtàrë  mëüm.  Id.  SYN.  TëntÔ,  etc. 
Voy.  ce  mot.  ||  Tenter,  inviter.  Nüllüm  sôllïcïtânt 
hæc,  Flâccë,  tôreümâtâ  fürëin.  4/.  (XII,  74).  SYN. 
ïnvltô,  àllïcïô. 

Sôllïcïtûdô,  ïnïs,  f.  Inquiétude,  souci.  Quântâ  më 
cura  ët  sollicitudine  âffïcït!  Ter.  (Ph.  II,  4,  1).  Tôr- 
quërïër  ômnl  Sôllïcïtüdïnë  districtum.  II.  Levârë  dü- 
rïs  pëctôrâ  sollicitudinibus.  Id.  Voy.  Cura. 

Sôllïcïtüs,  â,  üm.  Agité.  Üt  mârë  sôllïcïtüm  strï- 
dët  rëOüëntibüs  ündis.  V.  Non  tâm  sôllïcïtô  môtü 
prîvâtâ  cârërënt.  Lucr.  (I,  343).  Türbïdâ  sôllïcïtô 
trânsmïltërë  cæcübâ  sâccô.  M.  (XII.  60,  3).  SYN. 
Môtüs,  cômmôtüs,  âgïtâtüs,  lûrbïdüs.  [|  Au  fig. 
Agité,  inquiet.  Sollicitis  animis  ônüs  ëxïmit.  II.  Nâ- 
vïtà  sôllïcïtüs,  quia  vëntôs  hôrrët  ïnïquôs.  O.  Ât  rëx 
sôllïcïtüs  monstris.  V.  SYN.  Ânxïüs,  türbâtüs,  côm¬ 
môtüs,  tïmëns,  trëpïdüs,  pâvëns,  dübïüs.  PPII.  Cü- 
râ,  cürïs  âgïtâtüs,  prëssüs,  vëxâtüs,  dîstrïctüs.  Ti¬ 
moré  ou  mëtü  süspënsüs.  Ânxïâ  corda  gërëns.  Cürïs 
ingëntibüs  ægër  ou  môrdâcïbüs  âctüs.  Voy.  Cura, 
ferritus.  J|  Trouble.  Prïmüs  sollicités  fëcïstï,  Rômü- 
lë,  lüdôs.  O.  Sôllïcïtô  quâs  dâmüs  ôrë  prëcës.  Id. 
SYN.  Türbâtüs,  türbïdüs.  ||  Qui  inquiète.  Si  quïs 
laüdât  Àrëllï  Sollicitas  ïgnârüs  ôpës.  II.  Sollicités 
GâllT  dïcâmüs  âmôrës.  V. 

f  Sôllïcürïüs,  â,  üm.  Qui  s’occupe  de  tout.  ( L . 
And.  apud  Fest.  in  v.  Sollo.  Idem  videndus  in  Soli¬ 
taurilia.) 

Sôllïüs,  ïï,  m.  Prénom  de  Sidoine  Apollinaire. 
firëgârïüs  Poêla,  üt  îpsë  cërnïs  ëssë  Sôllïüm.  Sid. 
[Ep.  IX,  15,  15.  Id.  Carm.  23,  28). 

-f-  Sôllüs,  â,  üm  ( mot  Osque).  Tout  entier.  Suâsâ 
(alii  Vàsâ)  quôque  ômnLnô  dïrïmït  non  sôllâ  düpôn- 
dï.  Lucii,  (apud  Fest.). 

Sôlô,  âs,  ârë.  Rendre  désert,  désoler,  idem  ânïmüs 
sôlârë  dômôs.  St.  [Th.  V,  149.  Et  IV,  36).  Voy. 
Solatus  2,  Desolo 

Sôlœcïsmüs,  ï,  m.  [fjolo^iapie,).  Solécisme,  faute 
contre  la  grammaire.  Vërbâ  :  sôlœcïsmüm  lïcëât  fë- 


cïssë  mârïtô.  J.  (6,  456).  Sürgë;  sôlôêcïsmûm,  Câl- 
lïôdôrë,  fâcïs.  M.  (V,  39,  8). 

Sôlôn,  ônïs,  m.  (ISXeov).  Solon,  législateur  des 
Athéniens,  un  des  sept  Sages  de  la  Grèce.  Et  Crôb- 
süs,  quëm  vôx  jüstï  fâcündâ  Sôlônïs.  J.  (10,  274). 
Ëssë  quôd  Ârcësïlâs  ærümnôsïquë  Sôlônës.  Pers.  (3, 
79).  Cëcrôpïüsquë  Sôlôn,  Në  quïd  nïraïs,  indüpërâ- 
bït  (ap.  Ilygin.  Fab.  221).  EP.  Âttïcüs,  Cëcrôpïüs, 
sàpïëns,  lëgïfër. 

Sôlôr,  ârïs,  âtüs  süm,  ârï,  d.  Consoler.  Quôs  bô- 
nüs  Ænëâs  dictis  sôlâtür  amicis.  V.  Ut  nëquë  rë- 
spïcërës,  nëc  sôlârërë  jâcëntëm.  O.  Sôlândüs  qnüu 
sïmül  ïpsë  fôrës.  Id.  SYN.  Cônsôlôr.  PPII.  Sôlâtïâ 
dô,  fërô,  præbëô ,  præstô,  mïnïstrô,  âdbïbëô.  Cürâs, 
lüctüm,  dôlôrëm  lëvô,  lënïô,  mïtïgô,  mülcëô,  pëllô, 
dë[)ëllô,  âvërtô,  côinpëscô.  Môérêntëm  ânïmüm,  môë- 
rëntïâ  pëctôrâ  sôlôr,  lënïô,  mülcëô.  Blândïs,  âmïcïs 
vërbis,  vôcïbüs  sôlôr.  Dülcïbüs  alloquiis  sôlôr,  ërïgô, 
mülcëô.  Ânïmüm  lüctü,  trïstïtïâ,  mœrôrë  sôlvô.  Vër- 
bïs  sôlântïbüs  ütôr.  VERS.  Quânquâm  lënïrë  dôlôrëm 
Sôlândô  cüpït,  ët  dictis  âvërtërë  cürâs.  V.  Lënïbüs 
âllôquïïs  ânïma  hæc  rnôrïbündâ  rëvïxït.  O.  Àdmô- 
nïtü  cœpï  fôrtïôr  ëssë  tüô.  Si  cônsôlërïs  âmïcüm, 
Môllïbüs  ët  vërbis  âspërâ  fâtâ  levés.  Hæc  mïhï  vërbâ 
mâlæ  mïnüërünt  tædia  vitæ.  Id.  [|  Se  consoler  d’une 
chose,  adoucir  une  douleur.  Ët  tëlâ  cürâs  sôlâbar 
ânïlës.  V.  Tristësquë  rüïnâs  Sôlâbar.  Id.  jj  Apaiser, 
satisfaire  ou  éloigner.  Côncüssâquë  fâmem  în  silvis 
sôlâbërë  quërcü.  V.  Më  sllvâ,  câvüsquë  Tütüs  âb  in¬ 
sidiis  tënüï  sôlâbïtür  ërvô.  H.  Âlïquam  hâbët  pëcü- 
lïârëm,  qui  spëm  sôlëtür  süâm.  Pi.  (Âs.  III,  1,  37). 
Mœstïquë  mëtüm  sôlâtür  lülï.  F.  Âssüït,  ët  vïrïdî 
sôlâtür  vëstë  rübôrëm.  Alcim.  (III,  15).  SYN.  Sëdô, 
plâcô,  cômpëscô,  âvërtô,  pëllô,  dëpëllô,  etc. 

f  Sôlôx,  ôcïs  (lana),  f.  Laine  grossière.  [Titin.  ap. 
Fest.)  ||  Qui  a  une  laine  grossière.  Pâscâlï  pëcôre  âc 
môntâno,  hirto  âtquë  sôlôcë.  Lucil.  (Ibid.) 

Sôlpügë.  Voy.  Salpuga. 

Sôlstïtïâlïs,  ë.  Du  solstice.  Târdïôr  hibërnâ  solsti¬ 
tialis  ërït  (nox).  O.  Râbïdïquë  Lëônïs  Sôlstïtïàlë  câ- 
püt.  L.  ||  —  môrbüs.  Maladie,  qu’on  croit  être  la 
même  que  Comitialis.  [PI.  Trin.  II,  4,  143.) 

Sôlstïlïüm,  ïï,  n.  Solstice,  époque  de  l’année  om 
le  soleil  semble  s’arrêter  :  à  la  fin  de  décembre  et  de 
juin.  ||  Solstice  d’hiver.  (Solstitium  hibernum  ou  bru¬ 
male.  Col.)  VERS.  Brümâm  Câprïcôrnüs  ïnërtëm  Për 
minïmâs  côgït  lücës  ët  mâxïmâ  nôctïs  Tëmpôrâ. 
Man.  Voy.  Bruma.  ||  Solstice  d’été.  Sôlslïtïüm  târdl 
quüm  fît  süb  sïdërë  Câncrï.  Manii.  (III,  503).  Nëc 
mïhï  sôlstïlïüm  quïdquâm  dë  nôctïbüs  aüîêrt.  C» 
Hümïdâ  solstitia  âtque  hïëmës  ôrâtë  sërënâs.  V.  Sæ- 
vït  sôlstïtïô  quüm  mëdïüs  dïës,  Ët  nôctëm  brëvïbüs 
præcïpïtât  rôtis.  S  en.  [Ilip.  766).  VERS.  Mcïno  âb 
tïssïmâ  Câncro  est,  Âc  për  sümmë  poli  Phôêbüm  trâ- 
h“t  âltïôr  âéstâs.  Man.  Aüt  ïllüm  pënsârë  dïëm,  qui, 
sïstërë  jüssïs  Sïdërïbüs,  lôngô  lâssâvït  lümïnë  mün- 
düm,  Ilüinânôs  düplïcâns  dïlâlâ  nôctë  lâbôrës.  P. 
Nol.  (24,  9).  ||  Par  ext.  Été,  chaleur.  Sôlstïtïüm  pë- 
côrï  dëfëndïte.  V.  Pænülâ  solstitio,  câmpëstrë  niva¬ 
libus  aürïs.  II. 

Sôlüâm,  ës  ou  âs,  diérèse  pour  Solyam.  Zônülam 
üt  sôlüâsdïü  lïgâtâm.  [Anth.  II,  p.  474.) 

-J*  Sôlûbïlïs,  ë.  Qui  peut  se  dissoudre.  Quia  dëxtrà 
sôlübïlïs  illüd  Cæmëntüm  strüxït  rësôlübïlë.  Prud. 
[Apoth.  514.  Id.  Péri.  10,  507).  SYN.  Rësôlübïlïs. 
||  Qui  peut  s’ouvrir.  Claüsâ  vôcë  dïü,  vix  faücë  sô- 
lübïlë  fandi.  Fort.  (VI,  7,  171). 

Sôlüï,  1.  diérèse  pour  Solvi,  parf.  Câtënâ,  Nüllà 
quëât  pôst.hâc  quâm  sôlüïssë  dïës.  Tib.  (IV ,  5 ,  16. 
Et  Cat.  2,  13,  citatus  a  Prise.  546).  ||  2.  -j-  Ancien 
parf.  de  Soleo.  [Enn.  apud  Varr.  L.  L.  9,  107.) 
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1.  Sôlüm,  î,  n.  Toute  espèce  de  surface  solide, 
plancher,  base.  Âstrâ  tënënt  cœlëstë  sôlüm.  O.  Êt 
Cërëâlë  sôlüm  pômls  âgrëstïbüs  aügënt  (de  paniceis 
quadris).  F.  Pôntîquë  jâcëntïs  Ômnë  sôlüm.  F.  Fl. 
Mânïbüsquë  crüëntîs  Puisât  ïnânë  sôlüm  (de  sede 
oculorum).  St.  ï  nünc,  ët  Pbrÿgïïs  sôlâ  lævïâ  côn- 
sërë  crüstis.  Àus.  ( 3Ios .  48).  ||  Sol,  terre.  Âtquë  sôlô 
prôeërâs  ërïgït  âinôs.  F.  Ômnë  quotannis  Tërquë 
quâtërquë  sôlüm  sclndêndüm.  Id.  Ômnë  sôlüm  fort» 
pàtria  est.  O.  SYN.  Tërrâ,  tëllüs,  hümüs.  Voy.  Terra. 
)|  In  sôlüm  vënlrë.  Se  rencontrer  par  hasard  (sous 
les  pas).  Në  vënïrët,  quôd  nünc  âgïtür,  ïn  sôlüm. 
Afran.  (ap.  Non.  2,  426).  ||  Sôlô  æquârë.  Renverser, 
raser,  détruire.  Âc  tümülüs  ïmô  tôtüs  æquëtür  sôlô. 
Sen.  ( Troad .  642).  Æquâ  sôlô  fümântïâ  cülmïnâ  pô- 
nam.F.  Voy.  Everto.  ||  Plante  du  pied,  empreinte  du 
pied ,  pas  ;  qqf.  Semelle.  Àvïâ  PTërïdüm  perâgrô  lô- 
câ,  nüllïüs  ântë  Trîtâ  sôlô.  Lr.  (I,  925).  Ét  môrdërë 
lütô  pütrë  vëtüsquë  sôlüm.  M.  (IX,  74).  PTctôrüin 
sôlâ  bâsïâtë  rëgüm.  Id.  (X,  72).  Nünc  vïrgïnâlï  për- 
dômïtüs  sôlô.  Prud.  (Péri.  14,  116,  de  dracone). 
SYN.  Plântâ,  pës,  vëstîgïüm. 

2.  Sôlüm,  n.  pris  adv.  Seulement.  Nëc  câlâmis 
sôlüm  æquïpârâs,  sëd  vôcë  mâgïstrüm.  F.  Àb  ômnï 
Non  sôlüm  fâctô,  vërum  ôpprôbrïô  quôquë  türpl.  II. 
SYN.  Tântüm,  tântümmôdô,  düntàxât,  modo. 

Sôlüs,  â,  üm,  gèn.  sôlïüs.  Seul,  unique.  Sôlâ  do¬ 
mum  ët  tântàs  sërvâbât  filïâ  sëdës.  F.  Qui  sôlüs  lie- 
nos  Âchërôntë  süb  Imo  ëst.  Id.  SYN.  Ünüs,  ünïcüs.  || 
Seul,  sans  suite.  Sôlüs  hÿpërbôrëàs  glâciës  Tânâîn- 
quë  nïvâlëm  (lustrabat).  F.  Tü  sôlüs  âbïbâs.  O.  SYN. 
ïncômïtât.üs.  PPH.  Nüllô  cômïtântë.  Nüllis  cômïtân- 
tïbüs  ou  stîpântïbüs.  ||  Solitaire,  isolé.  Lôcà  sôlâ  nô- 
cënt:  lôcâ  sôlâ  cavëtô.  O.  Sôlâ  süb  rüpë  jâcëntëm. 
F.  SYN.  Dcsërtüs,  vâcüüs,  vâstüs.  PHR.  Lôcüs  âb 
ômnï  llbër  ârbïtrïô  vâcât.  Sen.  j|f  Sôlë,  vocat.  ( Ti¬ 
cidas  apud  Prise.  673.  Male  vulgo  Âtticidas.  Vid. 
Ticidas.) 

Sôlütë,  adv.  Librement,  sans  entraves.  Mlttünt 
In  rëbüs  âpërtïs  Côrpôrâ  rës  mültæ  pârtlm  diffusa 
sôlütë.  Lr.  (IV,  53).  jj  Séparément.  Sic  ët  èx  tt avrwv 
sôlütë,  sic  ët  ex  vyjaou  fâcït.  T.  Maur.  ( Syll .  676). 
|j  Sans  gêne.  Cæsâr  âmîcüs  ërât;  pôtërât  vïxïssë  sô¬ 
lütë.  (In  Obit.  Mœcen.  103.) 

f  Sôlütôr,  ôrïs,  m.  Celui  qui  délie  ou  paye.  ||  Nom 
d’homme  ;  nom  d’un  martyr  de  la  légion  Thébaine. 
Ôctàvï  mërïtis  da,  Âdvëntôr  ;  rëdde,  Sôlütôr.  En- 
nod.  (Carm.  1 ,  47.  Et  hoc  nomen  est  apud  Murat. 
p.  876,  3). 

Sôlütüs,  _â,  üm,  part.  p.  de  Solvo.  Délié,  détaché. 
Ët  cîrcum  ïlïàdës,  crinëm  dë  môrë  sôlütæ.  V.  übï 
fünë  sôlütô  Cürrlt.  O.  SYN.  Lâxâtüs,  lâxüs,  qqf.  îr- 
relïgâtüs,  ëffüsüs,  Hüëns,  rëmîssüs.  ||  Dissous,  fondu. 
Cërïs  âdstrïngïtür  ïgnë  sôlülïs.  O.  Nïvïbüs  dë  môntë 
sôlütls.  Id.  |]4ï^  fig.  Dissous,  rompu.  înstâbïle,  âc 
dïrïml  cœptuin,  ët  jârn  pænë  solütüm  Cônjügïüm.  J. 
(9,  79).  Ëssët,  quâm  dëdërâs,  môrtë  sôlütâ  fïdës.  O. 
Cœtüquë  sôlütô  DIscëdünt.  Id.  ||  Ouvert,  relâché. 
Ët  jâcet  ïn  grëmïô  chârtâ  sôlütâ  mëô.  O.  Aüt  flôrë . 
tërræ  quëm  fërünt  sôlütæ.  II.  SYN.  Àpërtüs,  etc.  || 
Libre,  libre  de.  Sôlütüs  ômnï  fënôrë.  II.  Cüm  famu¬ 
lis  ôpërüm  sôlütls.  Id.  Ô  quïd  sôlütls  ëst  bëâtïüs  cü- 
rk?  Cal.  (31,  7).  SYN.  Llbër,  vâcüüs,  ïmmünïs.  |j 
Déridé,  gai,  joyeux.  Fëcündï  câlïcës  quëm  non  fëcë- 
rë  dïsërtüm  ?  Contracta  quëm  non  In  paüpërtâtë  sô- 
lütüm  ?  II.  Vërsïbüs  Incômjitïs  lüdünt ,  risüquë  sô¬ 
lütô.  F.  J|  Sôlütâ  ôrâtïô,  Sôlütüs  sërmô.  Prose.  Seü 
plânâ  sôlütls  Quüm  strüïs  ôrsâ  môdîs.  St.  (Et  T.  Maur. 
Syll.  802,  soluto  sermone).  Voy.  Prosus.  ||  Languis¬ 
sant ,  affaibli,  énervé.  Sômnô  vïnôquë  sôlülï.  V. 
Anaîs  ævôquë  sôlütï.  O.  Lïcët  Illë  solütüm  Dëfëc- 


tümquë  vôcët.  L.  SYN.  Frâctüs,  lânguëns.  Voy. 
Languidus.  |j  Payé.  Ômnïâ  côndüctôr  sôlvît  :  mêr- 
cëdë  sôlütâ.  O.  Exsequiis  Ænëâs  rltë  sôlütls.  F  Jü- 
stâ  sôlütâ  Rëmô.  O. 

Sôlvô,  ïs,  I,  solütüm,  sôlvërë.  Désunir  les  par¬ 
ties ,  briser,  rompre.  Trïdëntë  rüpêm  sübrüït  pül- 
sàm  pâtër,  Sôlvïtquë  môntëm.  Sen.  (Ag.  553).  Ütrïn- 
quë  môntës  sôlvît,  âbrüpto  ôbjïcë.  Id.  (II.  Fur. 
237).  Cômmîssâs  âcïës  ëgô  pôssüm  sôlvërë.  Pp.  (iv, 
4,  59).  SYN.  Rëlàxô,  dïssôlvô,  frângô,  etc.  Voy. 
Frango,  Separo.  ||  Au  flg.  Spëmquë  dëdït  dübïæ 
mëntl,  sôlvïtquë  püdôrëm.  F.  Ët  fœdërâ  sôlvërë 
fürtô.  Id.  Trïbüs  sôlvît  jëjünïâ  grânïs.  O.  împërïS 
sôlvît,  quî  tâcët,  jüssüs  lôquî.  Sen.  (OEd.  527).  SYN. 
Rümpô,  frângô,  âbrümpô,  qqf.  vïôlô,  dïscütïô.  |  Dé¬ 
boucher.  Câdüm  sôrdëntëm  sôlvërë  fümô.  St.  |  In¬ 
terrompre.  Sôlvît  cônvïvïâ  sômnüs.  Sil.  Voy.  Abrum¬ 
po.  ||  Dissoudre,  fondre.  Côllâbëfâctâtüs  rïgôr  aüri 
sôlvïtür  æstü.  Lr.  (I,  492).  Jâmquë  Pÿrënææ,  quâs 
nünquâm  sôlvërë  Tïtân  Ëvâlült,  Qüxërë  nïvës.  L. 
Cœlümve  ïn  Târtârâ  sôlvât.  F.  SYN.  Lâxô,  rëlâxô, 
môllïô,  dïssôlvô,  rësôlvô,  rëmïttô.  Voy.  Liquefacio. 
||  Putréfier.  Côrpôrâ  tüm  sôlvît  tâbës.  L.  SYN.  Ré- 
sol  vô,  côrrümpô.  ||  Délier,  détacher.  Rôbüstüs  quô¬ 
quë  jâm  taürïs  jügâ  sôlvët  ârâtôr.  F.  Sôlvïtë  vêla 
cïtï.  Id.  Nëc  crinëm  sôlvërë  cürât.  O.  SYN.  Rësôlvô, 
rëlâxô,  lâxô.  PPH.  Vinclis  ëxüÔ,  lïbërô,  sôlvô.  Vïn- 
clâ  dëmô,  lëvô.  ||  —  nâvëm,  etc.  S’embarquer.  Nâ- 
vïm  cüpïmüs  sôlvërë.  PI.  (Mil.  IV,  7,  17).  Nâmquë 
ràtës  aüdâx  Lïlÿbæô  lïttôrë  sôlvît.  L.  (Et  Prop.  III, 
7,  23,  classem).  Voy.  Vêla  do.  ||  —  vïtâm.  Oter  la 
vie.  Fïgïtë  cërtântës,  âtque  hâne  mïhï  sôlvïtë  vïtâm. 
Pp.  (II,  9,  39).  ||  Au  fig.  Dénouer,  expliquer.  Âc 
triste  cârmën  âlïtïs  sôlvï  fëræ.  Sen.  (OEd.  102).  || 

—  vërsüm.  Mettre  un  vers  en  prose.  Non,  üt  si  sôl- 
vâs  :  Pôstquâm  Dïscôrdiâ  tëtrà ,  etc.  /7.  jj  Délivrer , 
et  au  fig.  Tëque  ïstô  côrpôrë  sôlvô.  F.  Ergo  ômnïs 
lôngô  sôlvît  së  Teücrïâ  lüctü.  Sôlvënt  fôrmldïnë  tër- 
râs.  Sôlvïtë  côrdë  mëtüm.  Id.  SYN.  Ëxsôlvô,  lïbërô, 
ëxïmô,  ëxpëdïô.  ||  Ouvrir,  déchaîner.  Impïa  ïn  âvërsôs 
sôlvïinüs  ôrâ  dëôs.  Tib.  (III,  5,  14).  Sôlvüntâd  jürgïâ 
lïnguâs.  Ov.  Sôlvît  fâlsa  ïn  præcônïâ  iïnguâs.  L. 

1 1  Faire  perdre  son  ressort ,  affaiblir,  débiliter,  ren¬ 
dre  languissant.  ïllï  mëmbrë  nôvüs  sôlvît  fôrmïdïnê 
tôrpôr.  F.  Nëc  côrpôrâ  sëgnës  ïn  vënërëm  sôlvünt. 
Id.  Vôlücrësquë  fërâsquë  Sôlvërât  âltâ  quïës.  O.  Quô¬ 
quë  màgïs  mïsërôs  ündæ  jëjünïâ  sôlvânt.  L.  SYN. 
Rësôlvô,  frângô,  rümpô,  dëbïlïtô,  ënërvô.  ||  Faire 
s’affaisser,  parext.  Fermer  ( les  yeux).  Üt  sënïôr  lëtô 
eànëntïâ  lümïnâ  sôlvît.  F.  Cünctântïquë  nâtântïâ  lü- 
mïnâ  sôlvît.  Id.  ||  Dérider ,  rendre  gai.  Sôlvërë  qui 
Cürïôs  Fâbrïcïôsquë  grâvës.  M.  (IX,  29).  SYN.  Ex- 
plïcô.  ||  Payer.  Ômnïâ  côndüctôr  sôlvît  :  mërcëdë 
sôlütâ.  O.  Sâltëm  sëmïssëm,  Gârrïcë,  sôlvë  mïhï. 
31.  (XI,  106).  SYN.  Ëxsôlvô,  përsôlvô,  pëndô,  qqf. 
repëndÔ,  nümërô.  ||  Au  fig.  Tü  nëquë  vërbïs  sôlvës 
ünquâm  quôd  mïhï  rë  mâlë  fëcërïs.  Ter.  (Ad.  V,  7, 
80).  ||  —  pœnâs.  Être  puni.  ïlle  quïdëm  poênâs,  cü- 
ram  hâne  dîmïttïtë,  sôlvët.  O.  SYN.  Përsôlvô,  lüô, 
etc.  Vo'y.  Pœna.  ||  —  vôtüm.  Accomplir  un  vœu.  Jâm 
vota  ïn  lïttôrë  sôlvës.  F.  SYN.  Ëxsôlvô,  rëddô.  || 

—  fïdëm.  Remplir  sa  parole.  Vôvërât,  ët  vôtï  sôl¬ 
vërât  ântë  fïdëm.  O.  Sôlvïstî  fïdëm.  Ter.  (And.  IV, 
1,  19).  SYN.  împltf».  |j  Libérer  qqn  d’une  dette.  Ëgo 
âd  forum  ïbo,  üt  sôlvâm  mïlïtëm.  PL  (Bac.  IV,  9. 
137).  Me  tënër  sôlvët  vïtülüs.  II.  SYN.  Âbsôlvô. 

Au  pass.  Sôlvôr.  Être  désuni,  détaché,  séparé. 
Nëc  tïbï  Tÿrrhënâ  sôlvâtür  fünïs  ârënâ.  Pp.  (1,8, 
11).  Sôlvôr  àb  àmplëxü,  Prôtësïlâë,  tüô.  O.  ||  Se 
fondre.  Sôlvüntür  tënëræ  vërë  tëpëntë  nïvës.  (Ad 
Liv.  102.)  Voy.  Liquesco.  |]  Se  putréfier.  Tünsâ  për 
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ïntêgrâm  sôlvQntür  vïscërâ  pellem.  V.  Voy.  Tabesco 
||  Perdre  son  ressort ,  se  relâcher,  s'affaiblir.  Ex¬ 
templo  Ænëæ  sôlvüntür  frïgôrë  mëmbrâ.  V.  Nëque 
ünquâm  Sôlvïtür  ïn  sôninôs.  Sôlvüntür  lâtërâ.  ld. 
Sôlvïlür  âcrïs  bïëms.  II.  Modo  sôlvïmür  æstü.  O. 
SYN.  Rëlâxôr,  rësôlvor,  rëmîttôr,  lâxôr,  lânguëô, 
lânguëseÔ,  frângôr,  dëfïcïô,  fâtïscô.  ||  Se  reposci'  Rô- 
tnülüs  ëxcübïâs  dëcrëvït  ïn  ôtïâ  sôlvï.  Pp.  (IV,  1, 
79).  ||  Être  payé,  yuæ  dlgnâ,  vïrï,  prô  tàlïbus  aüsis 
Prænuà  pôssë  rëâr  sôlvï  ?  V.  Mâgnïs  ïnjürïâ  pœnïs 
Sôlvïtür.  O. 

Sôlÿmâ,  âë,  f. ,  et  Sôlÿmï,  ôrüm,  m.  pl  (So>u ma 
et  £6\v/j.o-\.  Solyme  ou  Jérusalem.  Âd  Solÿmâm  vën- 
türüs  ër  .  Aral.  (Il,  827).  Hïnc  lëctï  prôcërës  Sôlÿ- 
niôs  për  lôngâ  vïârüm  Dêvënïünt.  Juvc.  (I,  229). 
ïllüd  më  crüeïât,  Sôlÿmïs  quôd  nâlüs  ïn  ïpsïs.  Aï 
(XI,  95.  Et  sic  Vil,  55).  Voy.  Hierosolyma. 

Sôlymüs,  à,  üm.  I)e  Solyme.  Àn  Sôlÿmüm  cïnë- 
rëm  pàlmëtâquë  eâptâ  sübïbïs?  St.  Sôlÿmô  nïgrân- 
tëm  pülvërë  fràtrëm.  V.  Fl.  Intërprës  lëgüm  Soly¬ 
marum.  J.  (6,  5-14). 

Sôlymüs,  ï,  1 .  m.  Un  des  compagnons  d’Ênèe  qui 
fonda  une  colonie  à  Sulmone.  Hüjüs  ërât  Sôlymüs, 
Phrÿgïà  cornes  ëxsül  âb  îdâ.  O.  Fâtëârquë  nëpotëm 
Përgâmëo  ïndïgnüm  Sôlÿmô.  Sil.  ||  Un  de  ses  descen¬ 
dants,  guerrier  dans  la  seconde  guerre  punique.  Nô- 
mïnë  Rhœtëô  Sôlymüs.  Sil.  (XI,  71).  ||  2.  f.  Ville 
d’Italie,  postérieurt.  Sulmone.  Fündâvërât  ürbëm 
Ëx  sësê  dïctâm  Sôiÿmôn  :  cëlëbrâtâ  côlônïs  Môx  Ita- 
lïs,  paülâtim  âttrïtô  nômïnë,  Sülmô.  Sil.  (IX,  74.  Cf. 
Ov.  Fast.  IV,  80). 

Sômënâ,  æ,  m.  La  Somme,  rivière  de  Belgique. 
Scâldïs,  Sâbâ,  Sômënâ,  Sürà.  Fort.  (VII,  4,  15). 

Sômnïcülôsë,  adv.  D’une  manière  endormie,  né¬ 
gligemment.  Tanta  ïncëptâ  rës  ëst;  haüd  sômnïcü- 
lôse  bôc  Âgëndum  ëst.  PL  ( Capt .  Il,  1,  31). 

Sômnïcülôsüs ,  a,  üm.  Dormeur,  endormi,  et  au 
fl, g.  Sômnïcülôsôs  ïllë  pôrrïgït  glïrës.  M.  (III,  58, 
36).  ||  Qui  endort.  Sômnïcülôsam  üt  Pcênüs  âspïdëm 
Psÿllus.  Ilelv.  Cinn.  (ap.  Gell.  9,  12.  Laber,  ibid., 
et  ap.  JVo«.  2,  795).  Voy.  le  suiv. 

Sômnïfër,  ërâ,  ërüm.  Somnifère,  narcotique.  Në¬ 
que  ëùm  jüvêre  ïn  vülnërâ  cântüs  Sômnïfërï.  V.  Vïr- 
gâmquë  pôtëntï  Sômnïfëràm  sümpsïssë  mânü.  O. 
Âspïdâ  sômnïfëràm  tümïdâ  cërvicë  lëvâvït.  L.  SYN. 
Sôpôrïfër,  sôpôrüs,  sômnïfïcüs. 

Sômnïfïcüs,  à,  üm.  Comme  le  précédent.  ||  En¬ 
dormi.  N’équë  më  cônspïcërët  sômnïfïcüm  vël  tëmiV 
lëntüm.  Capel.[ IV,  p.  135.  Debeat  esse,  temulentum). 

•{-  Sômnïgër,  ërâ,  ërüm.  Comme  Somnifer.  Cân- 
dïdâ  sômnîgërîs  côllüstrât  côrnïbüs  âxës.  Dracont. 
(I,  212,  luna). 

Sômnïô,  âs,  ârë,  n.  Songer,  rêver.  Nëc  ïn  bïcïpïtï 
sômnïàssë  Pârnâssô.  Per  s.  ( Prol .  2).  Sëd  sënsa  sôm- 
nïântüm  Dïspâr  fâlïgat  hôrrôr.  Prud.  ( Cath .  6,  41). 
PPH.  Për  sômnüm  ou  ïn  sômnïs  vïdeô.  VERS.  Aüt 
quæsôpïtôs  dëlüdünt  sômnïâ  sënsüs.  V.  Quæ  më  süs- 
jænsam  ïnsômnïâ  tërrënt  ?  ïn  sômnïs  ëcce  ante  ôcü- 
lôs  mœstïssïmüs  Hëctôr  Vïsüs  âdëssë  mïhï.  Më  pàtrïs 
Anchisæ,  quôtïës  âstra  ïgnëa  sürgünt,  Âdmônet  in 
sômnïs,  ët  türbïdâ  tèrrët  ïmâgô.  Huïc  së  forma  dëï, 
vültü  rëdëüntïs  ëôdëm,  Ôbtülït  ïn  sômnïs.  Nâm  mïhï 
uâssândræ  j>ër  sômnüm  vàtïs  ïmâgô  Ârdëntës  dürë 
vïsà  fâcës.  Në  vânâ  pütës  hæc  fïngërë  sômnüm.  îpsâ 
sëd  ïn  sômnïs  ïnhümàtï  vënït  ïmâgô  Cônjügïs.  Jd. 
Cür  hæc  ëgô  sômnïâ  vïdï?  O.  Të  mïhï,  cârë  Phâôn, 
të  sômnïâ  nôstrâ  rëdücünt.  Visa  ëst  âdstârë  sôrôrï 
8quâlëntî  Dïdô  sânguïnôlëntâ  côinâ.  Më...  sïmülâ- 
crâque  ïnâuïâ  sômnï,  Ômïnâque  ârcânâ  nôctë  pé- 
lïtâ  môvënt.  Sômnïâ  të  crücïânt  vërâs  ïmïtântïâ 
pœnâs.  ld.  Sômnïâ  fâllâcï  lüdünt  tëmërârïâ  nô¬ 


ctë,  Ët  pâvïdâs  mëntës  fâlsâ  tïmërë  jübënt.  Tib.  Në 
tïbï  nëgîëctï  mïttânt  màlâ  sômnïâ  Mânës.  Nëc  sïnt  ïn- 
sômnïâ  vërâ,  Quæ  tülït  hëstërnâ  pëssïmâ  nôctë  quïës. 
Mœstâquë  sôpïtæ  stât  sôrôr  ântë  tôrüm.  Id.  Sôllïcï- 
tôs  vânâ  dëcëpït  ïmâgïnë  sômnôs  (nox).  L.  Quôs 
âgïtât  vësânà  quïës,  sômnïquë  fürëntës.  Trëpïdâ  quâ- 
tïtür  fôrmïdïnë  sômnüs.  Dïrï  tüm  plëna  hôrrôrïs 
ïmâgô,  Vïsâ  câ[)üt  môëstüm  për  hïântës  Julïâ  tërrâs 
Tôllërë.  Hünc  àgïtânt  tôtïs  frâtërnâ  cadâvërâ  sôm¬ 
nïs.  Id.  Omnïâ  quæ  sënsü  vôlvüntür  vôtâ  dïürnô, 
Pëctôrë  sôpïtô  rëddït  âmïcâ  quïës.  Cl.  Sômnïâ  quæ 
mëntës  lüdünt  vôlïtântïbüs  ümbrïs.  Petr.  (Cf.  Lucr. 
IV,  964  sq.;  Virg.  Æ.  II,  268;  III,  147;  XII,  906; 
Ov.  Met.  XI,  650;  Luc.  III,  10;  Petr.  Sat.  104; 
Cl.  Præf.  Cons.  VI  Ilonor.  ;  R.  Pros.  III,  109;  Sen. 
Troad.  441  ;  Octav.  712  sq.)  ||  Act.  Sômnïô  sômnïüm, 
arch.  Même  sens.  Mïrum  âtque  ïnscïtüm  sômnïâvï 
sômnïüm.  Pl.  (Rud.  III,  1  ,  5).  |]  Rêver  à.  Më  som¬ 
més,  me  ëxspëctës,  dë  më  côgïtës.  Ter.  ( Eun .  I,  2, 
113).  j|  Rêver  éveillé ,  extravaguer,  être  visionnaire. 
Àmâns,  quôd  süspïcâtür,  vïgïlâns  sômnïât.  P.  Syr 
Ëhô  quâë  tü  sômnïâs  ?  Hïc  hômô  non  sânüs  ëst.  Pl. 
(Mere.  V,  2,  109).  Âh  stültë,  tü  de  psâltrïà  më  sôm¬ 
nïâs  Àgërë.  Ter.  (Ad.  IV,  7,  6).  SYN.  Dëlïrô,  fïngô. 
PPH.  ïpsï  sïbï  sômnïâ  fïngünt.  V. 

Sômnïüm,  ïï,  n.  Songe,  rêve.  Aüt  quæ  sôpïtôs  dë¬ 
lüdünt  sômnïâ  sënsüs.  V.  Sômnïâ  quæ  vërâs  æquânt 
ïmïtâmïnë  formas.  O.  SYN.  ïnsômnïüm.  EP.  Nôctür- 
nüm,  hôrrëndüm,  sôllïcïtüm,  tërrïfïcüm,  mïnâx,  ïn- 
faüstüm  ;  lætüm,  faüstüm;  ïnânë,  fâllàx,  vânüm, 
mëndâx  ;  vërüm,  cërtüm.  PPH.  Nôctürnâ  spëcïës, 
ïmâgô  ou  ëffïgïës.  Nôctürnâ  sïmülâerâ,  vïsâ.  ïnânïâ 
sômnï  sïmülâerâ.  Fàlsï  vïsüs.  Nôctürnæ  ïmâgïnës,  fï- 
güræ.  Vânï  vïsüs  ïmâgô.  Fâlsâ  sôpôrïs  lüdïbrïâ. 
Sômnï  tërrôr  ïnânïs.  Mëndâx  sômnüs.  PUR.  Vârïïs 
ïnfaüstâ  fïgürïs.  Vârïâs  ïmïtântïâ  formas.  Vërôs  ïmï¬ 
tântïâ  câsüs.  Voy.  Somnio.  ||  In  sômnïïs  ou  sômnïs. 
En  songe.  Voy.  Somnus.  ||  Les  Songes  personnifiés. 
Quâm  sëdëm  Sômnïâ  vülgô  Vânâ  tënërë  fërünt.  V. 
Mânïbüsque  ôbstântïâ  vïrgô  Sômnïâ  dïmôvït.  O.  (Cf. 
Virg.  Æ.  VI,  893  sq.  ;  Ovid.  Met.  XI,  585  sq.)  || 
Au  flg.  Rêve,  extravagance.  Mültâ  tïbï  jâm  fïngërë 
pôssüm  Sômnïâ.  Lr.  (I,  104).  îpsï  sïbï  sômnïâ  fïn¬ 
günt.  V.  SYN.  Nügæ,  vânâ.  ||  Rien,  néant.  De  âr- 
gëntô  sômnïüm  :  môx,  crâs  rëdï.  Ter.  (Ad.  II,  1, 
50.  ld.  Ph.  II,  3,  39). 

f  Sômnôlëntïâ,  æ,  f.  Envie  de  dormir.  ||  Au  fig. 
Paresse.  Voy.  dans  Pigri to. 

-J-  Sômnôlëntüs  ou  Sônmülëntüs,  â,  üm.  Endormi. 
Gâliüs  jâcëntës  ïnerëpât,  Ët  sômnôlëntüs  ëxcïtât. 
Ambros.  (  Ilymn .  1,  18).  Nïctântë  cüiâ  sômnôlën- 
tüm  lücïbüs.  Capel.  (IX,  p.  336). 

f  Sômnürnüs,  â,  üm.  Vu  pendant  le  sommeil, 
rêvé.  Lëvïs  mëns  si  ünquâm  sômnürnâs  ïmâgïnës  Àf- 
fâtür.  Varr.  (ap.  N’on.  2,  790). 

Sômnüs,  ï,  m.  Sommeil,  repos.  Ürünt  Lëthæô 
përfüsâ  pâpâvërâ  sômnô.  V.  Tüpa  môllës  sûb  dïvô 
cârpërë  sômnôs.  Id.  Püblïcâ  më  rëquïës  cürârüm, 
sômnüs ,  hâbëbât.  Ov.  Pëllïbus  ïneübüït  strâtïs , 
sômnôsquë  pëtïvït.  V.  SYN.  Sôpôr,  quïës,  rëquïës. 
EP.  Nôctürnüs,  âltüs,  grâvïs,  âmïcüs,  dülcïs,  lënïs, 
blândüs,  mollis,  jücündüs,  plâcïdüs,  trânquïllüs,  ïr- 
rïgüüs,  sàlübër;  sëgnïs,  ïgnâvüs,  lëntüs,  lânguïdüs, 
pïgër.  PPH.  Sômnï  quïës,  ôtïâ,  münërâ,  sïlëntïâ,  ïn- 
ërtïà.  Sô|)ôrïs  gràvïtâs.  Nôctïs  âmïcâ  quïës.  Dônà  so- 
pôrïfëræ  nôctïs.  PUR.  Cürârüm  ou  lâbôrüm  dômïtôr. 
Cürârüm  quïës,  rëquïës.  Môrtïs  ïmâgô.  ||  Inviter  au 
sommeil.  Voy.  Sopio.  [|  Céder  au  sommeil,  dormir. 
Voy.  Dormio.  !|  Troubler  le  sommeil,  éveiller.  Voy. 
Expergefacio.  ||  Se  réveiller.  Voy.  Expergiscor.  ||  In 
sônyiïs.  Pendant  le  sommeil,  en  songe.  ïpsâ  sëd  ïn 
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Soûnnîs  inhumati  vënït  ïmâgô  Cônjügïs.  F.  Quùm 
dëüs  în  sômnis  ôpïfër  cônsïslërë  vîsüs.  O.  Mîrïsque 
ëxëmplls  sômnïa  In  sômnis  (dii)  dânünt.  PI.  ( Merc . 
U,  1,  2.  Quod  deducere  præstat  a  y.  Somnus  quam  a 
v.  Somnium.  Utrumque  probat  Sert»,  ad  Æ.  I,  353). 
SYN.  Për  sômnùm.  F.  Pêr  sômnôs.  O.  Voy.  Somnio, 
jj  Le  dieu  du  Sommeil,  fils  de  l'Êrèbe  et  de  la  Nuit. 
Sômnë,  quïës  rërüm,  plàcïdïssïmë  Sômnô  dëôrüm. 
O.  Dëiâpsûs  Sôinnüs  âb  âstrïs.  F.  SYN.  Môrpheüs, 
Sôpôr.  PUH.  Ët  cônsânguïnëüs  Lëtï  Sôpôr.  F.  Frâ- 
trîquë  sîmïllïmë  Lëtô.  F.  Fl.  Menti  dëus  ütïlïs  ægræ. 
Tibul.  Voy.  Morpheus.  j|  Par  ext.  Nuit.  Lïbra  dïë 
sônmïquë  pàrës  ûbï  fëcôrït  hôrâs.  V.  Mïscüërât  lü- 
cëm  sômnô  dëüs.  SU.  Voy.  Nox.  ]]  Au  flg.  Inertie. 
Cûr  sômnô  ïnêrti  dësërâm  pâtrïæ  dëcüs?  Ph.  SYN. 
Sôpôr,  ïnërtïâ,  ïgnâvïâ,  etc.  ||  Calme.  Pigrô  tôrpë- 
bânt  æquôrâ  sômnô.  St.  Imbëllî  rëcübânt  übï  lïttô- 
râ  sômnô.  Id.  Voy.  Quies.  j|  —  ætêrnüs,  dürüs,  etc. 
Mort.  Ô11I  dura  quïës  ôcülôs  ët  fërrëüs  ürgët,  Sô- 
nmüs.  V.  Në  lôngüs  tïbï  sômnüs ,  ündë  Non  tïmës, 
dëtür.  II.  Ërrâtquë  nïgër  {>ër  lûinïnâ  sômnüs.  Sil. 
Voy.  Mors. 

Sônâbïlïs,  ë.  Comme  le  suiv.  Côrnüâ  fülsërünt, 
crëpüîtquë  sônâbîlë  sistrum.  O. 

Sônâns,  tïs.  Qui  retentit,  retentissant.  Êxcïpït 
Ille  Ictus  gâlëâ  elÿpëôquë  sônântës.  O.  Phârëtrâmquë 
fügâ  sënsërë  sônântëm.  V.  Vîrgültâ  sônântlà  laûrô. 
/d.Vëntôs  aüdîrëm  lætâ  sônântës.  O.  Voy.  Sonorus.  || 
Parlant.  Nëc  môrtâlë  sônâns.  V.  Ët  të  seü  lâtïâlïtër 
sônântëm.  Sid.  (23,  235).  Voy.  Sono. 

SônâtCg’üs,  à,  üm,  part.  f.  de  Sono.  Âtque  ôs  Mâ- 
gnâ  sônâtürüm.  II. 

?  Sônâx,  âcïs.  Retentissant.  Trïtônà  vôcât,  cônchæ- 
quë  sônâcî  Insplrârë  jübët.  O.  (Met.  I,  333.  Alii  leg. 
sonanti ,  quod  verum  credo). 

Sônïpës,  ëdïs,  adj.  Qui  fait  du  bruit  avec  le  pied. 
Vëlâtür  sônlpës  æstïvï  türbâ  Cânôpï.  Grat.  ( Cyn .  42). 
|j  Subst.  m.  Cheval.  însültâns  sônïpës,  ët  prëssïs 
pügnât  hâbënîs.  V.  Prîmüs  ïn  ôblïquüm  sônïpës  ôp- 
pônïtür  âmnëm.  L.  Tüm  vêrô  pavïdâ  sônïpëdës  mën- 
te  ëxcïtï.  S  en.  ( Ilipp .  1082).  Voy.  Equus,  [j  Nom 
d'une  constellation.  ( Germ .  Arat.  216.)  Voy.  Equus. 

j  Sônïtï,  ancien  gén.  de  Sonitus.  Quïdnam  aütem 
hôc  sônïti  ëst,  quôd  strïdünt  fôrës?  Pacuv.  (apud 
Non.  8,  67.  Cœcil.  ib.). 

7  Sônïtô,  as,  ârë,  n.  frêq.  de  Sono.  Ærâtæ  sônï- 
tânt  gâlëæ.  Enn.  (apud  Macr.  6,  3). 

Sônïtüs,  üs,  m.  Grand  bruit,  fracas  ;  bruit.  Düm 
tlâmmâs  Jôvïs  ët  sônïtüs  ïmïtàtür  ôlÿmpï.  V.  Quâ- 
drüpëdântë  pütrëm  sônïtü  quâtït  üngülâ  câmpüm. 
Id.  Ëxcïtür  pëdïbüs  sônïtüs.  Lr.  (II,  327).  Quâquë 
môvënt  sônïtüs  ærâ,  sëquüntür  âpës.  O.  SYN.  SÔ- 
nüs,  fragôr,  mürmür,  sônôr,  strïdôr,  strëpïtüs,  tü- 
mültüs,  frëmïtüs,  gëmïtüs,  qqf.  clàmôr,  vôx,  clângôr, 
tlnnïtüs,  süsürrüs,  mügïtüs.  EP.  Ingëns,  vâstüs,  ma- 
gnüs,  raücüs,  cônfüsüs,  hôrrëndüs,  tërrifïcüs,  hôrrï- 
sônüs,  præcëps,  sübïtüs,  rëpëntïnüs.  y  Faire  du 
bruit,  retentir;  entendre  du  bruit.  Sônïtum,  sônüm, 
fragôrëm,  mürmür  dô,  ëdô,  ëffïcïô,  cïëô,  tôllô,  mîl- 
tô.  Frëmïtüm  dô.  Mürmürâ  mlscëô.  Aürâs,  æthërâ, 
côëlüm  mürmürë,  fràgôrë,  fràgôrïbüs  cômplëô,  ïm- 
plëô,  pülsô,  mlscëô.  Strëpïtüs  ïngëmïnô.  Fît  fra¬ 
gor,  sônïtüs,  mürmür.  Exôrïtür,  aüdïtür  fragôr.  Quâtït 
àstrâ  fragôr.  Frëmïtü,  frâgôrë  lôcüs  sônât,  rësônât, 
cônsônât,  cômplëtür.  VERS.  Extëmplo  ïngëntï  ml- 
scërl  mürmürë  côëlüm.  V.  Côëlüm  tônàt  ômnë  frâ¬ 
gôrë.  ïtërum  âtque  ïtërüm  fragôr  ïntônât  Ingëns. 
Tüm  sônüs  aüdïtür  gràvïôr.  Crël)ër  âd  aürës  Vîsüs 
âdëssë  pëdüm  sônïtüs.  Sônïtümquë  fërünt  âd  lïttôrâ 
vëntï.  Ârrëctâs  Impülït  aürës  Cônfüsæ  sônüs  ürbïs  ët 
illætâbïlë  mürmür.  Fil  sônüs,  ïngëntï  eûneüssa  ëst  pon¬ 


dère  tëllüs.  Ët  gëmïtum  ïngêntëm  pëlâgï,  pülsâtâquê 
sâxâ  Aüdïmüs  lôngë,  frâctâsque  âd  lïttôrâ  vôcës.  Côn¬ 
sônât  ômnë  nëmüs  strëpïtü,  côllësquë  rësültânt.  Vï- 
cïnæquë  frëmünt  rîpæ  crëpïtàntïbüs  ündïs.  Ârïdüs 
âltis  Môntïbüs  aüdïrï  fragôr,  aüt  rësônântïà  lôngê 
Lïttôrâ  mïscëri,  ët  nëmôrum  ïncrëbrëscërô  mürmür. 
Strëpït  ômnïs  mürmürë  câmpüs.  Mürmürë  cæcô  în- 
tüs  sâxâ  sônânt.  Fürït  mügïtïbüs  æthêr  Côncüssüs. 
Crëbrïs  mügïtïbüs  âmnës,  Ârëntësquë  sônânt  rïpæ. 
Id.  Tÿmpânâ  quüm  sübïtô  non  âppârênlïâ  raücîs 
Ôbstrëpüërë  sônïs.  O.  Têrrïbïlëm  strïdôrë  sônüm  dé¬ 
dît.  Ôssa  grâvëm  dârë  frâctâ  sônüm.  îndë  frâgôrë 
gravi  strëpïtüs  lôcâ  prôxïmà  tërrët.  Id.  HTnc  rüptî 
rëbôârë  poli.  Sil.  Spümëâ  sâxôsïs  clamât  cônvâllïbüs 
ündâ.  Id.  Ëccë  rëpëns  mügïrë  fragôr.  Cl.  Hôrrëndüs 
übïquë  It  fragôr.  Id.  Voy.  Sono.  |)  En  partie.  Bruit 
des  armes.  Ârmôrüm  sonïtüm  tôtô  Gërmânïâ  côëlô 
Aüdïït.  F.  Voy.  Arma.  j|  Bruit  de  la  trompette.  Àt 
tübâ  tërrïbïlëm  sonïtüm  prôcül  ære  cânôrô  ïncrëpüït. 
F.  Voy.  Tuba. 

Sônnô,  ônïs,  m.  Suénon,  chef  franc  soumis  par 
Valentinien.  Mârcômërës  Sônnôquë  dôcënt.  Cl. 

1.  Sônô,  âs,  üï,  ïlüm,  ârë,  n.  Rendre  un  son, 
faire  du  bruit,  résonner,  retentir.  Scütâ  sônânt,  pül- 
süquë  pëdüm  trëmït  ëxcïtâ  tëllüs.  F.  Tôtô  sônüë- 
rünt  æthërë  nïmbï.  Id.  Môëstâ  sônât  plângôrë  dô- 
müs.  O.  Prôtïnüs  âddüctïs  sônüërünt  pëctôrâ  pâlmïs. 
Id.  SYN.  Rësônô,  Insônô,  strepô,  përstrëpô,  frëmô, 
ïnfrëmô,  mügïô,  îmmügïô,  rëmügïô,  rëbôô,  tônô, 
IntÔnô,  rësültô,  mürmürô,  rëclâmô,  gëmô,  ülülô, 
strëpïtô,  crëpô,  crëpïtô,  strïdëô,  qqf.  përsônô,  bôô, 
ïnstrëpô,  süsürrô,  sïbïlô,  clâmô.  PPH.  Sonïtüm  dô, 
ëdô,  etc.  Voy.  Sonitus.  ||  Parler.  Cÿnthïë  nëc  nôstrâ 
dülcïs  ïn  aürë  sônât.  Pp.  (I,  12,  6).  Dësïdët,  âtque 
âlïquâ  sëmpër  ïn  aürë  sônât.  31.  (III,  63).  Voy.  Lo¬ 
quor.  j]  Act.  Faire  entendre  le  son  de.  Sônântë  mïxtis 
tïbïïs  cârmën  lÿrâ.  II.  Nëc  vôx  hômïnëm  sônât.  F. 
SYN.  Rëfërô.  j|  Réciter .  déclamer,  chanter.  Ët  mâgnô 
nôbïs  ôrë  sônândüs  ërïs.  O.  Nôlïs  iïcët,  ïllë  sônâbït. 
31.  (VII,  51,  13).  Tü  Cânnàs  Mïthrïdâtïcümquë  bëilüm 
Mâgnâ  vôcë  sônâs.  Id.  (VI,  19).  Mâjôrês  majora  sônënt. 
Id.  (IX,  1).  SYN.  Rëcïtô,  dëclâmô,  cânô,  qqf.  rüctô, 
vômô.  Voy.  Cano.  ||  Qqf.  pass.  Retentir.  Quëstüs  Âd 
sürdâs  tënüï  vôcë  sônântür  âquâs.  (Ad  Liv.  108.)  || 
?SÔnàvï,  âtüm.  Voy.  Sonaturus,  Resono. 

2.  -J*  Sonô,  ïs,  ërë,  n.  arch.  Comme  le  précéd. 
Câlïgàre  ôcülôs,  sônëre  aürës,  süccïdëre  ârtüs.  Lr. 
(III,  157).  Vâlvâs  sônëre  sënsï  rëgïâs.  Att.  (ap.  Non. 
10,  4.  Id.  et  Enn.  ibid.  Cf.  Prise.  863). 

Sônôr,  orïs,  m.  Bruit.  Sôllïcïtæ  pôrrô,  plënæquë 
sônôrïbüs  aürës.  Lr.  (VI,  1185).  Sümmæquë  sono¬ 
rem  Dânt  sïlvæ.  F.  Sâëvâ  sônôrïbüs  arma.  Id. 

Sônôrüs,  a,  üm.  Qui  fait  du  bruit,  bruyant,  re¬ 
tentissant.  Lüctântës  vëntôs  tëmpëstâtësquë  sônôrâs. 
F.  Invàdünt  màrtëm  clÿpëïs  âtque  ærë  sônôrô.  Id. 
SYN.  Sônâns,  strïdëns,  strïdülüs,  rësônâns,  rësônüs, 
raücüs,  rëbôâns,  rësültâns,  âcütüs,  tïnnülüs.  PPII. 
Sônô,  sônïtü,  sônôrë  sævüs,  hôrrëndüs.  Hôrrëndüm 
ou  raücâ  sônâns.  ||  Sônôrâ  littërà.  Consonne.  Quæ  gë- 
mïnîs  constat  sübjëctâ  sônôrîs.  T.  Maur.  (Syll.  993). 
SYN.  Cônsônâ,  cônsônâns. 

Sons,  tïs,  m.  f.  n.  Coupable,  criminel.  Ômnës  pêr 
mortes  ânïmâm  sôntem  ïpsë  dëdîssëm.  Y.  Qu të, 
mëâ  gaüdïâ,  sôntës  Ëxstïnxërë  dëï?  St.  Nôvâ  sôntïbüs 
arma  Injïcïâm  rëgnïs.  Id.  (Th.  1,  241.  Ib.  H,  376, 
sontibus  vadis).  SYN.  Nôcëns,  etc.  Voy.  ce  mot.  || 
Avec  un  rég.  Frâtërnô  sânguïnë  sôntëm.  O.  ||  Subst. 
m.  Süpplïcïbüs  fâcïlëm,  sôntïbüs  ëssë  trücëm.  O.  Tü 
nüntïâ  sôntüin  Vïrgô  Jôvï.  F.  Fl.  SYN.  Nôcëns,  In> 
prôbüs,  mâlüs.  ||  En  partie.  Les  coupables  qui  sont 
punis  dans  les  enfers.  Ân  Stÿgïâ  sôntës,  dübïtàvst, 
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mêrgërët  ündâ.  Ov.  (|  f  Compar.  Sôntïôr  est  ïgnï. 
Eugen.  (5,  5). 

Sôntïcüs,  à,  üm.  Sôntïcüs  môrbüs.  Maladie,  qu'on 
croit  être  V épilepsie,  dont  une  attaque  entraînait  la 
remise  des  causes,  la  dispense  du  service  militaire, 
etc.  (Cf.  Fest.  in  v.  Sonticum  et  in  Insons ;  G  cil.  16, 
4,  et  20,  1.)  Au  flg.  Très  -  incommode ,  fâcheux. 
Ôpëræ,  àtque  àctôr,  càntôr,  cürsôr,  sënïüin  sôntï- 
ciiin.  Nov.  (ap.  Non.  1,  1).  ||  Sôntïcâ  causa.  3Iotif 
légitime  d’excuse,  de  dispense.  Pârcë,  prëcôr,  tënë- 
rô  :  non  I1II  sôntïcâ  causa  est,  Sëd  nïmïüs  lülô  côr- 
pôrâ  tlngït  âmôr.  Tib.  (I,  8,  51).  Sôntïcam  ôpôrtët 
êssë  caüsâm,  quamôbrêm  përdâs  mülïërëm.  Nœv. 
(apud  Fest.). 

SônüT,  parf.  de  Sono. 

Sonüs,  I,  m.  Toute  espèce  de  son,  de  bruit.  [|  Son 
faible.  Dût  sïnë  mëntë  sonüm.  V.  Môtôs  ïn  aründïnë 
vëntôs  Ëfïëcîssë  sonüm  tënüëm.  O.  Voy.  Susurrus. 
||  Grand  bruit,  fracas.  Tüm  sonüs  aüdltür  grâvïôr. 
V.  Cônfüsæ  sonüs  ürbïs.  Id.  Sllvàrümquë  sonüm, 
fràctæquë  tônitrüa  nübïs.  Luc.  Voy.  Sonitus.  ||  En 
partie t  Son  des  instruments,  inflatam  nëscït  habërë 
sonüm  (tibiam).  O.  Nâm  nëquë  chôrdâ  sonüm  rëddît 
quêm  vült  mânüs  ët  mens.  II.  Voy.  Cithara,  Tibia. 
|j  Son  de  la  trompette,  bruit  des  armes.  Voy.  Tuba, 
Arma.  |j  Parole.  Ët  përâglt  tàlës  arbore  nïxâ  sônôs. 
O.  Aüsüs  cüm  blândïs  nüpër  âdîrë  sonis.  Id.  SYN. 
Vôcës,  vërbâ. 

SÔphënë,  ës,  f.  (Swy/jw 7).  La  Sophène,  contrée  de 
l’Arménie.  Câppâdôcës  mëa  signa  tïmënt,  môllïsquë 
SÔphënë.  L.  Jüdæâ,  SÔphënë.  Cl. 

Sôphïâ,  æ,  f.  (aofict).  Sagesse.  Quüm  tïbï  sit  sôphïæ 
par  fâma  ët  cüra  dëôrüm.  31.  (I,  112.  Id.  VII,  73). 
Sôphïâm  vôcânt  më  Grâiï,  vos  Sâpïëntïâm.  Afran. 
(ap.  Gell.  13,  8).  Hôspës,  résiste,  ët  sôphïâm  Dôs- 
sënî  lègë.  Inscr.  (ap.  Sen.  Epist.  89).  Voy.  Sapien¬ 
tia.  I)  Sophie,  femme  de  l’empereur  Justin.  Jüstï- 
nàm  Sôphïâmquë  rôgâtsüccëdërë  pâtrï.  Corip.  (Just. 

I,  60).  Il  f  Sôphïà.  Æthërïæ  côlüërünt  dôgmâ  Sô- 
phîæ.  Prud.  (Sym.  I,  34.  Id.  Cath.  il,  20,  recte 
corripuerat).  Quôd  tënët  aügüstüm  cëlsâ  Sôplilâ  grâ- 
düm.  Fort.  (Suppl.,  t.  II,  p.  348). 

f  Sôphïcüs,  a,  üm.  Sophistique.  Hïc  sôphïcâs  ârtës 
Grâiôrum  ët  vânâ  sëcütüs  Dôgmâta.  Prosp.  ( Prov . 
D.  673). 

f  Sophisma,  âtïs,  n.  (<jàfivp.a.).  Sophisme  Âmbâ- 
gë  fïctâ  præstrüis  sophismata.  Capel.  (IV,  p.  155). 

Sophista  et  Sophistes,  æ,  m.  (<70<?ictyh).  Sophiste, 
philosophe.  Ët  tü,  Pïttâcë,  Lësbïüs  sôphlstës.  Sid. 
(23,  106).  Vël  plürês  ünô  conclamant  ôrë  sôphïstæ. 

J.  (7,  167.  Adde  Prud.  Sym.  II,  889).  ïnsülsë  so¬ 
phista.  Lucii,  (ap.  Donat,  ad  Ter.  Eun.  II,  3,  10). 

Sophisticus,  â,  üm  (o-oyt<mxd$).  Sophistique,  id¬ 
circo  mündl  stültà  dëlëgit  Dëüs,  Üt  concidant  sophi¬ 
stica.  Prud.  (Apoth. ,  2  prœf.  30). 

Sôphôclës,  ïs,  m.  ( Eofo/A-pjç).  Sophocle,  illustre 
tragique  grec.  Quïd  Sôphôclës,  quïd  Thëspïs  ët 
Æschvlüs  ütïle  fërrënt.  II.  Cëssïssënt  Sôphôclës  ët 
Eüfrïpïdës.  Sid.  (23,  127). 

Sophôclëüs,  et  ordint.  Sôphôclëüs,  â,  üm  (2o<f>6- 
xAetcs).  De  Sophocle.  Sôlâ  Sôphôclëô  tüâ  càrminâ 
dïgnâ  côthürnô.  V.  Mültâ  Sôphôclëô  vënïët  jàctürâ 
côthürnô.  O.  (Sic  Juv.  6,  636). 

1.  Sôphôs,  adv.  (ffoydis).  Bien,  bravo ;  subst.  n. 
indécl.  Approbation,  applaudissements,  bravos.  Quôd 
tâm  gràndë  sôphôs  clamât  tïbï  türbâ  tôgâtâ.  31.  (VI, 
48.  Id.  III,  46,  et  passim).  Ët  âdhüc  sôphôs  vôlütànt 
Fôrâ,  tëmplâ,  rürâ,  castra.  Sid.  ( Ep .  IX,  13,  142). 

Gi.  Sôphôs,  I,  m.  Voy.  Sophus. 

Sôphrôn,  ônïs,  m  (Sw^/swv).  Sophron,  poète  dra¬ 


matique  de  Syracuse.  Sôphrônâque  ImpUdtüm ,  të- 
nüïsque  ârcânâ  Côrïnnæ.  St. 

Sôphrônâ,  æ,  f.  Nom  de  femme.  Thaïs,  ego  ëo  âd 
Sôphrônam.  Ter.  (Eun.  IV,  7,  37). 

Sôphrônïüs,  n,  m.  Nom  d’homme.  Tântâ  tïbi  ës» 
ânïml  prôbïtüs  ôrïsquë,  Sôphrônï.  31.  (XI,  104). 

f  Sôphüm  ou  Sôphôn,  ï,  n.  (aofàv),  néol.  Éléva¬ 
tion  du  style,  langage  élevé.  Âtquë  côthürnàtô  vêrbâ 
rôtâtâ  sôphô.  Fort.  (III,  23,  2).  Rëddïs  âb  ôrë  sô- 
phüm.  Id.  (VU,  8,  44). 

Sôphüs  ou  Sôphôs,  i,  m.  (0-05505).  Sage,  philosophe. 
Të  sëcrëtâ  quïës,  të  sôphüs  ônmïs  âmât.  31.  (VII, 
31).  Pÿthàgôrëôrüm  përïît  schôlâ  dôctâ  sôphôrüm. 
Aus.  (Idyl.  15,  32).  Nôvïssïmë  süccümbït  :  tüm  Vi¬ 
ctor  sôphüs.  Ph.  SYN.  Sapïëns,  etc. 

Sôpïô,  ïs,  ïvï  ou  ïï,  ïtüm,  ïrë.  Endormir,  assou¬ 
pir.  Pcrvïgïlëm  süpërëst  hërbïs  sôpïrë  drâcônëm.  O. 
Cüstôdëmquë  rüdêm  sômnl  sôpïstïs,  ët  aürüm.  Id. 
Nëc  më  sôpïërât  mëntï  dëüs  ütïlïs  ægræ,  Sômnüs. 
Tib.  (III,  4,  19).  Âd  tëmpüs  plâcïdô  sôpïrï  côrpôrâ 
sômnô.  P.  Nol.  (28,  582).  SYN.  Cônsôpïô.  PPH.  Sô- 
innüm,  sômnôs,  sôpôrëm  mïttô,  fâcïô,  spârgô,  Ir- 
rôrô,  îrrïgô,  ïnvltô,  dücô,  suâdëô,  côncïlïô,  ürcêssô, 
indücô,  præbëô.  Sômnô  grâvô,  sôlvô.  Sômnüm,  quïë- 
tëm  ôcülïs  ïrrôrô.  Lümïnâ  sômnô  vïncïô,  dëvîncïô. 
VERS.  Ündâ  lëvï  sômnüm  suâdëbït  ïnïrë  süsürrô.  V. 
Ât  Vënüs  Àscânïô  plâcïdâm  për  mëmbrâ  quïëtëm  ir¬ 
rigat.  Cünctàntîquë  nàtântïâ  lümïnâ  sôlvït.  Id.  Dô- 
müîssët  lümïnâ  sômnô.  St.  Nârnquë  fâclt  sômnüm 
claüsâ  lëcticâ  fënëstrâ.  J.  Mïtëmquë  rïgât  j)ër  pëctôrâ 
sômnüm.  Furius  (apud  3Iacr.  6,  1).  ||  Au  fig.  En¬ 
dormir,  faire  cesser.  Cœpërât  hümânôs  âîtô  sôpïrë 
lâbôrës  Nôx  grëmïô.  Cl.  Nëcdüm  fëstïvôs  rëgïâ  cân- 
tüs  Sôpïërât.  Id.  ||  Qqf.  Tuer.  Quëm  fündâ  prôcü! 
për  ïnânë  vôlütâ  Sôpïërât.  Sil.  Voy.  Occïdo. 

Au  pass.  Sôpïôr,  ïrïs,  irî.  S’endormir.  Càstôrëôquë 
gravi  mülïër  sôpïlâ  rëcümbït.  Lr.  (VI,  795).  PPH. 
Sômnüm  ïnëô.  V.  Sômnôs  pëtô.  Id.  Sômnô  süccümbô, 
côrpôrâ  dô.  O.  ïn  sômnôs  sôlvôr  ou  labor.  V.  Sô¬ 
mnüs  ôccüpât  côrpôrâ.  O.  VERS.  Nëc  dülcï  dëclïnât 
lümïnâ  sômnô.  V.  incëptô  tëgërët  quüm  lümïnâ  sô¬ 
mnô.  Prëssïtquë  jâcëntëm  Dülcïs  ët  âltâ  quïës.  Id. 
Düm  më  jücündïs  lâpsâm  Sôpôr  ïmpülït  âlîs.  Pp. 
Sëcürô  prëssôs  sômnô  mândâvërât  àrtüs.  (Culex, 
158.)  Sômnüs  ïn  ïgnôtôs  ôcülôs  sübrëpït.  O.  Nôctë 
fâtïgâtüm  sômnüs... .  Ëxcïpït.  Subît  fürtïm  lümïnâ 
fëssâ  sôpôr.  Id.  ïndë  sôpôrïfërô  cëssërünt  lânguïdâ 
sômnô  Mëmbrâ.  L.  Voy.  Sopitus,  Dormio. 

Sôpîtüs,  â,  üm.  Endormi.  Ët  süâ  sôpïtïs  hôstïbüs 
arma  môvënt.  O.  Ilünc  ëgô  sôpîuüm  sômnô....  sâ- 
crâtâ  sëdë  rëcôndânr.  V.  SYN.  Dôrmïëns,  sôpôrâtüs, 
ïnëxpërrëctüs,  dôrmïtâns,  qqf.  sëpültüs.  PPH.  Sô¬ 
mnô  sôpîtüs,  sëpültüs,  vïnctüs,  dëvïnclüs,  vlctüs, 
sôlütüs,  grâvâtüs,  jâcëns,  dômïtüs.  Sôpôrë  sôlütüs, 
lânguëns.  PHR.  Sômnôquë  për  hërbâm  Côrpôrâ  füsâ 
vïdënt.  V.  Sômnô  vïnôquë  sëpültî.  Id.  Trïstï  dëvin- 
ctâm  lümïnâ  sômnô.  Cat.  Sômnô  cëdëntïâ  mëmbrâ. 
L.  Plâcïdô  dëmërsâ  sôpôrë;  Juvc.  Voy.  Dormio.  ||  Au 
fig.  Vïnclâquë  sôpîtüs  âddït  ïn  ârctâ  mânüs.  O.  Aüt 
quæ  sôpïtôs  dëlüdünt  sômnïà  sënsüs.  V.  j|  3Iort.  Tü 
quïdem,  üt  ës  lëtô  sôpîtüs,  sic  ërïs  ævï.  Lr.  (III, 
918).  Ëâdem  âlïïs  sopitu’  quïëte  est.  (Ibid.  1052.)  || 
Assoupi,  couvert,  éteint,  mort.  Cïnërem  ët  sôpïtôs 
süscïtât  ïgnës.  V.  Fërâ  mcënërâ  mïlïtïâî  Për  mârïa  âc 
tërrâs  ômnës  sôpïlâ  quïëscànt.  Lr.  (I,  30).  Sürgïtë 
sôpîtæ,  quâs  ôbrüït  àmbitüs,  ârtës.  Cl.  SYN.  Sepü!- 
ths,  prëssüs,  ôpprëssüs,  ôbrütüs,  lâtëns. 

Sôpôr,  ôrïs,  m.  Sommeil,  repos.  Dënïque  quüm 
suàvl  dëvînxït  mëmbrâ  sôpôrë  Sômnüs.  Lr.  (IV,  454). 
Lümïnâ  quüm  plâcïdô  vïctâ  dôlôrë  jâcënt.  O.  Fëssôs 
sôpôr  ïrrrgât  àrtüs.  V.  SYN.  Sômnüs.  Voy.  ce  mol.  jf 
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Le  dieu  du  Sommeil.  Êt  cônsànguïnëüs  Lëtl  Sôpôr. 
v.  Pïgrâsquë  Sopôr  diffuderat  âlâs.  Cl.  (Et  Stat.  Th. 
U,  59).  ||  Breuvage  narcotique.  Sâncte,  vënï,  tëcüm- 
que  feras  quïcümquë  sôpôrës.  Tib.  (IV,  -4,  9).  Hërbæ 
quârûm  dë  lâcte  sôpôrëm  Nôx  lëgït.  O.  |j  Au  fig. 
Engourdissement,  inertie.  ïndë  sopôr  nôbïs  ët  plâcët 
âltâ  quïës.  AI.  (VII,  42).  Voy.  Inertia.  || —  ætërnüs, 
lôngüs,  etc.,  qqf.  absolt.  Mort.  ïntërdümquë  gravi 
lëthârgô  fërtür  ïn  âltüm  Ætërnümquë  sôpôrëm.  Lr. 
(III,  466).  Quâttüôr  vïrôs  sopôrl  së  dëdisse  hic  autu¬ 
mat.  PL  ( Amph .  I,  1,  150.  Ib.  147).  ||  Qqf.  Tempe. 
Lævümquë  sôpôrëm  Nâïdôs  âvërsâ  fërtür  tëtïglssë  së 
gîttâ.  St.  ( Silv .  II,  3,  29). 

7  Sôpôrâns,  tïs,  n.  Endormi,  dormant.  [Fort.  VI, 
7,  341.) 

Sôpôrâtüs,  â,  üm.  Endormi  ;  qqf.  Mort.  Sæpë  sôpô- 
râtôs  ïnvâdërë  prôfüït  hôstës.  O.  (Et  V.  Fl.  V,  334). 
Stâgnâque  trânquîllæ  pôtântës  mârcïdâ  Lëtliës,  Ægrâ 
sôpôrâtïs  spümânt  ôblivïâ  llnguïs.  Cl.  [R.  Pros.  I, 
280,  scii,  sopore  tactis).  Nâmquë  sôpôràtôs  tâcïtîs 
In  sëdïbüs  ârtüs  Düm  prëmït  âltâ  quïës.  V.  Fl.  Pâcë 
sôpôrâtüm,  plâcïdâ  rëquïëtë  süpërbüm.  Tert.  ( Jon . 
et  Nin.  57).  Voy.  Sopitus,  ou  Mortuus.  ||  ?  Qui  en¬ 
dort,  narcotique.  Mêllë  sôpôrâtam  ët  mëdïcâtïs  frü- 
gïbüs  ôffâm  Ôbjïcït.  V.  (Æ.  VI,  420.  Ib.  V,  854.  Sed 
Prise,  p.  704,  exhibet  saporatam  in  pervetusto  co¬ 
dice  quem  vidit  Tum.  28,  45;  et  sic  cod.  Erlang., 
auctore  Krehlio.  Nempe  Saporatus  valet  medicatus, 
et  refertur  ad  gustum  et  ad  odoratum.  Vid.  Sapo¬ 
ratus). 

Soporifer,  ërâ,  ërüm.  Qui  endort.  Spàrgëns  hü- 
mïda  mëllâ  sôpôrïfërümquë  pâpâvër.  V.  Âtquë  sôpô- 
rïfëræ  bïbërëm  si  pôcülà  Lëthës.  O.  (Adde  Luc.  III, 
8).  SYN.  Sômnïfër,  sôpôrüs. 

f  Sôpôrïtlüüs,  â,  üm.  Qui  endort  Cünctâ  scpôrï- 
flüô  mârcëscünt  ôssâ  tëpôrë.  Eugen.  (6,  7). 

Sôpôrô,  as,  ârë.  Endormir.  însuëtôs  ânguës  nïmïa 
âstrâ  sôpôrânt.  St.  Voy.  Sopio.  jl  Au  fig.  Etouffer, 
éteindre.  Mültôquë  sôpôrânt  Imbrë  rôgüm.  St.  (Th. 
IV,  235). 

Sôpôrüs,  a,  üm.  Qui  endort,  assoupissant,  nar¬ 
cotique.  Ümbrârum  bïc  lôcüs  ëst,  sômnî  nôctïsquë 
sôporæ.  V.  Aüt  âmnë  dïü  pôtârë  sôpôrô.  SU.  Voy. 
Somnifer.  ||  7  Endormi.  Colla  le  vans,  ôcülôsque  ëx 
morte  sôpôrôs.  Fort.  (V.  S.  M.  I,  191). 

Sôrâ ,  æ ,  f.  Ville  et  colonie  romaine  près  d’ Arpi¬ 
num.  Ôptïmâ  Sôræ.  J.  (3,  223,  domus).  Sôræquë  jü- 
vëntûs.  Sil. 

Sôrâctë,  ïs,  n.  (Swpaxrov).  Soracte,  montagne  des 
Falisques.  Et  sacrum  Phœbô  Sôrâctë  frëquëntânt. 
Sil.  Sànctï  cüstôs  Sôrâctïs  Àpôllô.  V.  Vïdës  üt  âltâ 
stët  nïvë  cândïdùm  Sôrâctë.  II. 

Sôrâcüm,  I,  n.  (aoipxKoç).  Panier,  cabas.  EccïUüm 
lïbrôrum  hâbëô  plénum  sôrâcüm.  PL  ( Pers .  III,  1, 
64.  Vid.  Fest.). 

Sôrânüs,  i,  m.  Afom  d’homme.  Voy.  dans  Gaudi- 
vigens. 

Sôrbëo,  ës,  üï,  ërë.  Aspirer,  humer.  î  nünc,  ët 
dübïtâ  quâ  sôrbëât  âërâ  sânnâ.  J.  (6,  306).  Illa  quo¬ 
que  ïn  côrpüs  pârïtër  sôrbërë  nëcësse  ëst.  Lr.  (VI, 
1128).  Cërvïnüs  gëlïdüm  sorbet  sic  bâlïtüs  ânguëm. 
M.  (XII,  29).  Tërrâquë  cœlëstës  ârïdâ  sôrbët  âquâs. 
O.  Sïmül  llâre  sôrbërëque  haüd  facile  ëst.  Pl.  ( Most . 
III,  2,  104).  SYN.  qqf.  Âbsôrbëô,  cômbïbô.  ||  Avaler. 
Sôrdïdüs  ëxhaüstô  sôrbëtür  âb  übërë  sânguïs.  L.  Non 
Intima  cürânt  Vïscërâ  nëc  tôtâs  âvïdë  sôrbërë  mëdül- 
lâs.  Id.  SYN.  Âbsôrbëô,  êxsôrbëô,  haürïô,  bïbô,  glQ- 
tïô,  dêglûtïô.  Il  Engloutir.  Tër  gürgïte  vâstôs  Sôrbët 
ïn  âbrüptüm  llüctüs.  V.  Flümïnâ....  ouæ  dïvërsâ  lo¬ 
cis,  pârtîm  sôrbëntür  âb  ïpsâ  (terra).  O.  Êt  vâstô 
püppïs  mare  sôrbët  hïâtü.  V.  Fl.  SYN.  Haürïô,  âb¬ 


sôrbëô,  tràhô,  dücÔ,  vôrô.  ||  Au  parf.  Rëddët  quôd 
pârtïcülâtïm  Sôrbüërât.  Prud.  (Apoth.  1083.  Et  in 
Anth.  II,  p.  452,  sorbuit.  Alterum  perf.  Sorpsi,  quod 
etiam  dant  Char.  217,  et  Diom.  363,  non  video 
nisi  in  compositis).  (|  ?  Sôrbô,  ïs.  Voy.  ce  mot. 

Sôrbïllô,  âs,  ârë.  Boire  à  petites  gorgées.  Ët  cÿâ- 
thôs  sôrblllâns  paülâtim  bünc  prôdücâm  dïëm.  Ter. 
(Ad.  IV,  2,  52.  Verbum  habet  Diom.  336). 

Sôrbïlüm,  I,  n.  Aliment  que  Von  hume  ( œuf  à  la 
coque,  huitre,  etc.).  Nâm  mïhï....  vïctïtândüm  sôr- 
bïlô.  PL  ( Pœn .  I,  2,  185j. 

Sôrbïtïô,  ônïs,  f.  Action  de  boire  ;  breuvage,  bouil¬ 
lon.  Dlcërë,  sôrbïtïô  tôllït  quëm  dira  cïcütœ.  Pers. 
(4,  2.  Et  PL  Ps.  III,  2,  79).  Pôsülssë  sôrbïtïônëm, 
quâm  nüllô  môdô.  Ph.  Voy.  Potus. 

Sôrbïtïüm,  ïï,  n.  Décoction.  Sôrbïtïüm  mënthæ, 
râphânüs  vël  côctâ  jüvâbït.  Ser.  Sam.  (vs.  374). 

?  Sôrbô,  ïs,  ërë,  arch.  pour  Sorbeo.  Quüm  (Scylla) 
cânïbüs  râbïdàs  ïntër  fréta  sôrbërët  ündâs.  Tib.  (IV, 
1,  72.  Locus  vexatissimus  :  alii  leg.  serperet.  De  verbo 
ipso  cf.  Prise,  p.  873  :  «  Sorbeo,  vel  etiam  Sorbo,  ut 
Probo  placet.  ») 

Sôrbüm,  I,  n.  Sorbe  ou  Corme,  fruit  du  sorbier 
ou  cormier.  Fërmënto  âtque  âcïdïs  ïmïtântür  vïtëâ 
sôrbîs  (pocula).  F.  Sôrbâ  sümüs,  môïîës  nïmïüm  dü- 
ràntïâ  vëntrës.  M.  (XIII,  26).  Mïtïâ  sôrbâ.  Petr.  ( Sat . 
135). 

Sôrdë,  f.  abi.  Voy.  Sordes. 

Sôrdëns,  tïs.  Sale.  Àlbânôquë  câdüm  sôrdëntëm 
sôlvërë  fümô.  St.  Voy.  Sordidus.  ||  f  Fier,  dédai¬ 
gneux.  Cëtërâ  sôrdëntï  dâmnâns  ânïmâlïâ  vültü. 
Avian.  ( Fab .  40,  5). 

Sôrdëô,  ës,  üï  (rare),  ërë,  n.  Être  sale,  malpro¬ 
pre.  Cul  mânü ’  mâtërnô  sôrdët  spârsâ  sânguïnë.  Att. 
(apud  JSon.  2,  773).  Nüm  tïbï  sôrdërë  vïdëôr?  Pl. 
(Truc.  II,  4,  27).  Düm  nüllâ  tënërï  sôrdënt  lânügïnë 
vültüs.  M.  (I,  32).  SYN.  Sôrdëscô,  squâlëô,  qqf.  pôl- 
lüôr,  ïnfïcïôr,  etc.  Voy.  Squaleo.  ||  Au  fig.  Gëstis  quæ 
sôrdët  ïnîquïs.  Juvc.  (I,  746,  vita).  Pëctôrâ  nëc  sôr¬ 
dënt.  Alan.  (IV,  271,  scii,  animus  non  illiberalis).  || 
Être  sordide,  avare,  mesquin.  Haüd  sôrdërë  vïsüs 
ëst  fëstüs  dïës.  PL  (Pœn.  V,  4,  7).  ||  Paraître  mé¬ 
prisable,  être  dédaigné.  Quônïâm  sôrdënt  tïbï  mü- 
nërâ  nôstrâ.  F.Cünctànë  præ  Câmpo  ët  Tïbërïnô  Ûü- 
mïnë  sôrdënt?  II.  SYN.  Côntëmnôr,  etc.  Voy.  ce  mot. 
HfSôrdüï,  parf.  Sôrdüërît  nïmïüm  lâcërô  cïrcüm- 
dütâ  pëplô.  Alcim.  (III,  393).  Mëndîcl  tëgmïnë  Félix 
Sôrdüït.  P.  Nol.  (16,  294). 

Sôrdës,  ïüm,  /’.  pl.  Ordure,  saleté.  Non  âlïüs  lâ- 
nâm  pûrgâtïs  sôrdïbüs  æquë  Præbüërït  câlâthls.  Cl. 
Ët  sïnt  sïnë  sôrdïbüs  ünguës.  O.  Sôrdës  fârrïs  mor¬ 
dere  cënïnï.  J.  (5,  11).  Në  dë  prôpïnquô  sôrdïüm 
côntâgïô.  Prud.  (Cath.  7,  33).  SYrN.  Squâlôr,  ïllü- 
vïës,  spürcïtïâ,  spürcïtïës,  qqf.  cœnüin,  lütüm,  fæx, 
ïmmündïtïâ.  Voy.  Squalor.  ||  Au  fig.  Deuil, _  habit  de 
deuil.  Quïâ  pcënâ  trôpæïs  Immïnët,  ët  sôrdës  mërüït 
victôrïâ  nôstrâ.  Petr.  (Sat.  122).  SYN.  Squâlôr.  [| 
Action  honteuse,  bassesse,  turpitude.  SI  nëque  âvâ- 
rïtïâm ,  nëque  sôrdës,  aüt  mâlâ  lüstrâ  Ôbjïcïët.  II. 
Sïnë  sôrdïbüs  ânnôs.  O.  Voy.  Dedecus.  ||  Avarice,  lé- 
sinerie.  Permissum  ârbïtrïô  sïnë  sôrdïbüs  exstrüë 
fünüs.  II.  Non  ôpülëns ,  nëc  ëgëns  ;  parcus  sïnë  sôr¬ 
dïbüs  ëgï.  Aus.  ( Idyl .  2,  7).  Voy.  Avaritia.  ||  Au  sing. 
Sôrdë  et  Sôrdïs.  Aürïcülæ  collecta  sôrdë_  dolentes.  II. 
Tâniüm  crïnësquë  gënæquë  Sôrdïs  hâbênt.  St.  Mül- 
tâque  ôbtëctum  sôrdë  dëcôrëm.  Prosp.  (  Prov.  D. 
820).  Il  fSôrdï,  ancien  abl.  Ülcërïbüs  tetris  jjrôpë 
jâm  sôrdlquë  sëpültâ.  Lr.  (VI,  1270). 

Sôrdëscô,  ïs,  ërë,  n.  Dévenir  sale.  Côntrëctâtüs  übi 
mânïbüs  sôrdëscëre  vûflgï  Ccë[>ërïs.  II.  Nëc  mëtüëns 
tâll  fâcïëm  sôrdëscërë  tàctü.  P.  Petr.  (II,  622).  Voy. 
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Swdeo.  ||  Au  flg.  Se  souiller.  Ânlë  datüm,  quàm  prï- 
müshômô  sordêscërët  Adam.  Prud.  ( Sym .  II,  827). 

Sôrdïcë,  es,  f.  (IopSix/i).  Étang  formé  par  le  Sor- 
dus.  Ët  incolæ  ïstàm  Sôrdïcën  côgnômïnànt.  Avien. 
[Or.  mar.  570). 

Sôrdïcënüs,  a,  üm.  Du  Sor'dus.  ïn  Sôrdïcën!  cë- 
spïtis  cônfïnïô.^Am'en.  (Or.  mar.  558.  Ib.  568). 

Sôrdïdâtüs,  â,  üm.  Vêtu  salement.  Quânquam  ego 
süm  sôrdïdâtüs,  Frügï  tâmën  süm.  Pl.  (As.  Il,  4, 
90.  Et  Ter.  lleaul.  II,  3,  56).  Non  sôrdïdàti  aüt  dë- 
bïlës.  Prud.  (Péri.  2,  273). 

Sôrdïdë ,  adv.  Salement.  ||  Au  fig.  D’une  manière 
commune,  triviale.  LÔquïtür  laüte  ët  mïnïmë  sôr¬ 
dïdë.  PL  (Mil.  IV,  2,  11). 

T  Sôrdïdô,  as,  ârë.  Salir.  Môtô  pülvërë  sôrdïdâtür 
âër.  Sid.  (23,  349). 

Sôrdïdülüs,  â,  üm.  Un  peu  sale.  SI  tôgâ  sôrdïdüla 
est.  J.  (3,  149).  ||  Sordide,  honteux.  Ârmïgërô  modo 
sôrdïdülàm  cürântë  râpïnâm.  Prud.  (Sym.  I,  69).  || 
De  la  dernière  classe  >  abject.  Sërvülôrüm  sôrdïdü- 
lôrüm.  Pl.  ( Pœn .  I,  2,  58). 

Sôrdïdüs,  â,  üm.  Sale,  malpropre.  Sôrdïdüs  ëx 
humeris  nodô  dëpëndët  âmlctüs.  V.  Sôrdïdë  dë  nïvëô 
côrpôrë  pülvïs  âbï.  O.  Në  sôrdïdâ  màppâ  Côrrügët 
nàrës.  U.  Sôrdïdïôr  mültô  pôst  hôc  tôgâ.  M.  (1, 104). 
SYN.  Sordëns,  squàlëns,  squâlïdüs,  ïmmündûs,  spür- 
cüs,  fœdàtüs,  fœdüs,  pôllütüs,  türpïs,  sôrdïdülüs, 
ôbscënüs,  ïnfëctüs.  PPH.  Sôrdïbüs  ïmmündûs.  Squà- 
lôrë  sôrdïdüs,  cônfëctüs,  ôbsïtüs.  Squâlôrïs  plënüs. 
Voy.  Sordes.  ||  Qui  a  un  extérieur  négligé,  ou  Vêtu 
de  deuil,  xüm  lâcëràs  ëffüsâ  côinâs,  ët  pülvërë  cànôs 
Sôrdïda.  Cl.  SYN.  Squàlëns,  squâlïdüs.  |]  Sordide, 
avare.  Aüt  fallût  blândà  sôrdïda  lînguâ  prëcë.  Tib. 
(IU,  7,  14).  Sôrdïdüs  àc  dïvës.  H.  Nëc  cüpïdô  Sôr¬ 
dïdüs  aufërt  (somnos).  Id.  Voy.  Avarus.  ||  Humble, 
vil,*  méprisable.  Sôrdïda  rürâ,  Âtque  hümïlës  hâbï- 
tàrë  càsas.  V.  Àlïï,  sôrdïdâ  türbâ,  jâcënt.  O.  Non 
sôrdïdüs  aüctôr  Nâtüræ  vëriquë.  U.  SYN.  Hümïlïs, 
vïlïs,  àbjëctüs ,  côntëmptüs.  ||  Honteux,  coupable. 
Non  hàbët  ëvëntüs  sôrdïdâ  prædâ  bônôs.  O.  Cœlüm 
fâtïgâs  sôrdïdô  përjürïô.  Ph.  Voy.  Turpis.  ||  Désho¬ 
norant.  Vïrtüs  rëpülsæ  nëscïâ  sôrdïdæ.  H.  SYN.  Tür¬ 
pïs,  fôèdüs,  prôbrôsüs,  etc. 

4"  Sôrdïtüdô,  ïnïs,  f.  Saleté.  Üt  mi  àbstërsërünt 
ômnëm  sôrdïtüdïnëm  !  Pl.  (Pœn.  V,  2,  10.  Quod  lau¬ 
dat  Non.  2,  799). 

Sôrdüs,  ï,  m.  Rivière  des  Pyrénées.  Stàgno  hôc 
àb  îpsô  Sordüs  âmnïs  ëfflüït.  Avien.  (Or.  mar.  574). 

[|  Le  peuple  riverain ,  auj.  la  Cerdagne.  Gëns  ëst 
lbêrüm  :  Sôrdüs  Indë  dënïquë  Pôpülüs  âgëbât.  (Ib. 
552.  Quos  Mel.  2,  5,  vocat  Sordones). 

Sôrëx,  ïcïs,  m.  Souris.  Sï  prægnàns  ârtüs  câptlvl 
sôrïcïs  ëdït.  Ser.  Sam.  (vs.  57).  Câtüs  ïn  ôbscürô 
cëpït  prô  sôrïcë  pïcâm.  (Anthol.  II,  p.  452.)  Voy.  So¬ 
ricinus,  Mus.  ||  f  Sôrëx.  Ët  grïliüs  grillât,  dëstïcât 
indë  sôrëx.  (Auct.  Phil.  62.) 

Sôrïcïnüs,  a,  üm.  De  souris.  Cônfôssïôrëm  sôrïcï- 
nâ  nænïà.  Pl.  (Bac.  IV,  8,  48). 

Sôrïtës,  æ,  m.  (crupeiTyiç).  Sorite,  argument  par 
accumulation.  Sôrïtàs  cümüli  âccëssïbüs  âggëràns. 
Capel.  (ll,  p.  30).  PUR.  ïnvëntüs,  Chrÿsïppë,  tüï  fi¬ 
nitor  âcërvî.  Pers.  Düm  câdât  ëlüsüs  râtïônë  rüëntïs 
acërvï.  H.  Non  hünc. ...  Quidquâm  prôpôsïtô  vïrüm 
môrârî  Chrÿsïppüs  pôtüïssët  ëx  âcërvô.  Sid.  (23, 117). 

Sôrôr,  ôrïs,  f.  Sœur.  Quüm  sic  ünânïmam  alloqui¬ 
tur  mâlësânà  sôrôrëm.  V.  Jôvïsquë  Ët  sôrôr  ët  côn- 
jüx.  Id.  0  früstrâ  mïsëræ  spërâtë  sôrôril  O.  Quàlëm 
decët  ëssë  sôrôrüm.  Id.  SYTV.  Gërmânâ,  cônsôrs,  qqf. 
aororculâ.  ET.  Cârâ,  dïlëctâ,  âmàtâ,  âmàns,  ünanï» 
dülcïs.  PPH.  Âltërà  prôlës.  |]  Sôiürës 
Tàrtârëæ  nïgræ,  vïpërëæ,  diræ.  etc.,  et  absolt.  Les 


Furies.  Intëntâns  ânguës,  vôcât  àgmïnâ  sævâ  sôrô¬ 
rüm.  V.  Âtrô  crïnïtàs  ànguë  sôrôrës.  O.  Voy.  Fu- 
riæ.  ||  —  trës,  trïplïcës,  düræ,  côncôrdës,  etc.  Les 
Parques.  ïmprôpëræ  cuï  dücànt  fila  sôrôrës.  SU.  Et 
sôrôrüm  Fïlâ  trïüm  pâtïüntür  âtrâ.  H.  Voy.  Parcæ. 
||  —  nôvëm,  Àônïæ,  dôctæ,  etc.  Les  Muses.  Âônâs 
in  môntës  üt  düxerït  ünâ  sôrôrüm.  V.  Ët  pëtëre  Âô- 
nïæ  suâdëbànt  tütâ  sôrôrës  Ôtïâ.  O.  Voy.  Musæ.  || 

—  æquôrëæ,  lïquïdië,  etc.  Les  Néréides.  Æquôrëæ 
pëlâgô  sïmül  ëmërsërë  sôrôrës.  S  il.  Voy.  Nereides.  || 

—  sævæ,  scëlëstæ.  Les  Danaides.  Sï  fàllô,  pôënà  sô¬ 
rôrüm,  ïnfëlïx  hümërôs  ürgëât  ürnâ  mëôs.  Pp.  (IV, 
H,  27).  Pôènïtëàt  scëlerïs  Dânâüm  sævâsquë  sôrôrës. 
O.  Voy.  Danaides.  [|  —  Àfræ.  Les  Ilespérides.  Crë- 
dërëquæ  pôssïs  sübrëptâ  sôrôrïbüs  Âfris.  J.  (5,  152). 
||  Qqf.  Maîtresse,  amie.  Sïvë  sïbï  cônjüx,  sïvë  fütü- 
râ  sôrôr.  Tib.  (III,  1,  26).  Fràtrëm  të  vôcât,  ët  sô¬ 
rôr  vôcàtür  :  Cür  vos  nômïnâ  nëquïôrâ  tângünt?  M. 
(II,  4.  Id.  XII,  20).  Voy.  Arnica.  ||  Adj.  Qui  se  res¬ 
semblent,  jumelles.  Hânc  për  dëxtërâm,  Përque  hânc 
sôrôrëm  Iævâm.  Pl.  (Pœn.  1,3,  8,  obsecro).  Âb- 
’ünctæ  paülo  ântë  cômæ  mëâ  fâtâ  sôrôrës  Lügëbànt. 
Cat.  (66,  51.  Adde  Mart.  XIV,  148,  et  Moret.  28). 

Sôrôrcülâ,  æ,  f.,  dimin.  de  Soror.  Gërmânâ  mëâ 
sôrôreülâ.  Pl.  (fragm.  apud  Prise.  612). 

Sôrôrïô,  âs,  ârë,  n.  Croître  comme  des  sœurs.  Tüm 
pâpïilæ  prïmülüm  Sôrôrïâbànt.  Pl.  (fragm.  ap.  Fest. 
Sic  et  Plin.  31,  33,  4). 

Sôrôrïüs,  â,  üm.  De  sœur.  Üt  hôdïe  àdvënïëns  côë- 
nâm  dës  sôrôrïâm.  Pl.  (Cure.  V,  2,  60).  Lâcrïmâns- 
quë  sôrôrïâ  lïnquït  Lïmïnâ.  O.  Ôscülâ  sëntlrï  non  ëssë 
sôrôrïâ  pôssônt.  Id. 

Sors,  tïs,  f.  Sort,  hasard,  décision  du  soi't.  Sit 
sors  ët  nôbïs  tâlôrum  ïntërprëtë  jâctü.  Pp.  (III,  10, 
27  ).  Düctüs  Nëptünô  sôrtë  sâcërdôs.  V.  Më  mëüs 
tPâxït  stâtïm  Sïnë  sôrtë  dômïnüs.  S  en.  (Troad.  919). 
SYN.  Sôrtitüs,  âlëâ,  qqf.  càsüs.  Voy.  Aléa.  ||  Bulle¬ 
tin  pour  voter.  Dëjëctâmque  aèrëâ  sôrtëm  Âccëpït 
gâlëa.  V.  Stât  düctïs  sôrtïbüs  ürnâ.  Id.  Cônjïcïàm 
sôrtës  ïn  sïtëllâm.  Pl.  (Cas.  II,  5,  34).  ||  Lots  dans 
le  partage  de  l’empire  de  Saturne.  Non  Illi  ïmpërïüm 
pëlâgï  sævümquë  trïdëntëm ,  Sëd  mïhï  sôrtë  datüm. 
V.  Hæc  ïntëntàtâ  mânëbât  Sors  rërüm.  Id.  Ët,  sï 
plâcërënt  tërtïâè  sortis  lôcâ,  Rëgnârë  pôtüï.  Sen.  (H. 
Fur.  609).  Âmplïüs  sors  nüllâ  rëstât;  rëgnâ  më  nô- 
rünt  trïâ.  Id.  (Hip.  1212).  ||  Sort,  destin.  0  fëlïx 
quëm  sûrs  âlïâs  dïspërsït  ïn  ôrâsl  L.  Nëscïâ  mens 
hômïnüm  fâtï  sôrtïsquë  fütüræl  V.  Voy.  Fatum,  y 
Résultat,  issue.  Ât  rëgïnà  grâvï  pügnæ  côntërrïta 
sôrtë.  V.  SYN.  Ëvëntüs,  etc.  ||  Sort,  état,  condition. 
Cuï  plâcët  àltërïüs,  süâ  nimirum  ëst  ôdïô  sors.  H. 
Quâm  sïbï  sôrtëm  Seü  râtïô  dëdërït,  etc.  Id.  Mïsë- 
rândæ  sortis  âsëllüs.  O.  Sôrtëm  Türnï  mïsëràntür 
ïnïquâm.  F.  SYN.  Fàtüm,  côndïtïô,  stâtüs.  ||  Rang.  Ô 
mïhï  dîlëctôs  ïntër  sors  prïmâ  sôdâlës?  O.  Non  vërc 
hæ  sïnë  sôrtë  dâtæ,  sïnë  jüdïcë  sëdës.  F.  Voy.  Ordo.  (j 
Rangs  dans  les  naissances.  Sâtürnï  sors  ëgô  prima 
füï.  O.  Nàtë,  brëvïs  früctüs,  düplïcïs  sors  âltërâ  pàr- 
tüs.  (Ad  Pis.  121.)  ||  Capital.  Dëbïtôr  üsürâm  pârï- 
tër  sôrtëmquë  negàbït.  M.  (V,  42).  Ëtïàm  dë  sôrtë 
nünc  vënïo  ïn  dübïüm  mïsër.  Ter.  (Ad.  II,  2,  35 
Adde  Pl.  Most.  III,  1,  34).  SYN.  Câpüt.  ||  Au  plur. 
Oracle.  Itâlïâm  Lÿcïæ  jüssërë  câpëssërë  sôrtës.  F. 
Aüxïlïüm  për  sacras  qiiârëre  sortis  O.  voy.  Ora¬ 
culum.  ||  f  Sorti,  ancien  abl.  Sorti  süm  vïctüs.  Pl. 
(Cas.  H,  7,  5).  y 

Sôrtïëntës,  m.  pl.  Traduction  latine  du  nom  d’une 
pièce  de  Diphile.  KX/j/jou/ir^oi  vôcâtür  hæc  cômœdïâ 
Græcê,  iâtlnê  Sôrtïëntës  :  Dïphïlüs  Hânc  græcë  scri¬ 
psit.  (Prol.  Cas.  Pl.  32.) 

Sôrtïlëgüs,  â,  üm.  Prophétique.  Sôrtïlëgïs  non  dis- 


SOS 


1059  — 


SPA 


crëpüîl  sëntëntïà  Dëlpliïs.  //.  SYN.  Fâtïdïcüs,  præ- 
sagüs.  ||  Subst.  m.  Levin.  Sôrtïlëgïs  ëgëânt  dübïï.  L. 
Voy.  Augur. 

•J*  Sôrtïô,  ïs,  ïre.  Comme  le  suiv.  Tïbï  përmïttô, 
tütë  sorti.  PL  (Cas.  14,  6,  43.  Adde  Enn.  ap.  Non. 
7,*  24.  Cf.  Prise.  799). 

Sôrtïôr,  ïrïs,  Ilüs  süm,  ïrl,  d.  Tirer  au  sort.  Con¬ 
jiciam  sôrtës  In  sïtëllam,  ët  sôrtïâr.  Pl.  (Cas.  II,  5, 
34.  Forte  sortiam.  Vid.  Sortio).  Nëc  régna  vïnl  sôr- 
tïêrë  tâlls.  B.  PPK.  Sortes  dücô,  mïttô.  ||  Régler  en 
tirant  au  sort ,  assigner  des  lots.  Urbërn  désignât  ârâ- 
trô,  Sôrtïtürquë  dômôs.  V.  Sic  fâtâ  dëüm  rëx  Sôrtïtür, 
\ôlvïtquë  vices.  Id.  Æquâ  lëgë  nécessitas  Sôrtïtür  In¬ 
signes  ët  ïmôs.  H.  SYN.  Dïvïdô,  pârtïôr,  dïstrïbüô. 
PPH.  Sôrtë  dïvïdô,  pârtïôr,  assigné,  désigné.  ||  Choi¬ 
sir.  Sôbôlem  àrmëntô  sôrtïrë  quotannis.  V.  Sôrtïtüs 
fôrtünam  ôcülis.  Id.  Voy.  Eligo.  ||  Obtenir  par  le 
sort,  avoir  en  partage.  Tü  si  Mæônïüm  vâtëm  sôr- 
tïtâ  fuisses.  O  Câsü  quôd  të  sôrtïtüs  âmîcüm.  II. 
SYN.  ôbtïnëô,  nâncïscôr,  hâbëô,  consequor.  PPI1. 
Mihi  côntïngït  ou  ôbtïngït. 

♦J-  Sortis,  ancien  nomm  pour  Sors.  Vidé  në  qua 
ïllïc  însït  âlïâ  sortis  süb  âquâ.  VërberÔ!  PL  (Cas.  II, 
6,  28.  Cf.  Prise.  751). 

f  Sôrtïtïô,  ônïs,  f.  Pillet  ou  Nom  qui  sort  de 
l’urne.  (Plant.  Cas.  II,  6,  38.) 

Sôrtïtô,  adv.  Par  le  sort.  Lüpïs  ët  âgnïs  quanta 
sôrtîto  obtigit  (discordia).  II.  Ât  tïbï  sôrtïto  id  obti¬ 
git.  PL  (Mere.  I,  2,  25).  SYN.  Sôrtë,  qqf.  fâtô. 

Sôrtltor,  ôrïs,  m.  Celui  qui  tire  les  noms  de  l’urne. 
Sôrtïtôr  ürnæ.  Sen.  (Troad.  985). 

Sôrtïtüs,  â,  uni,  part,  de  Sortior.  1.  Qui  a  reçu 
par  te  sort.  Ômnïs  për  mürôs  lëgïô  sôrtïtâ  përïclüin. 
V.  Rëgnâ  vâgæ,  dlxl,  sôrtïtë  tridëntïfër  ündæ.  O. 
Quidam  sôrtïtl  mëtüëntëm  sâbbâtâ  pâtrëm.  J.  (14, 
96).  SYN.  Nâctüs.  |]  2.  Qqf.  pass.  Désigné  ou  Obte¬ 
nu  par  le  sort.  Mille  ürbës  Àsïæ  sôrtïtô  rëxërït  ânnô. 
St.  (Süv.  V,  2,  57).  ïs  mëâ  sôrtïtâ  vïndïcët  ôssâ  pïlâ. 
Pp.  (IV,  11,  20). 

Sôrtïtüs,  üs,  m  Action  de  tirer  au  sort.  Jüssâ 
môrï,  quæ  sôrtïtüs  non  përtülït  üllôs.  V.  Ëâdëmque 
ïn  sïdëra,  ëôsdëm  Sôrtïtüs  ânïmârüm  (creati).  St.  || 
Bulletin  pour  voter.  Ét  jâm  sôrtïtüs  Prôtbôôs  vërsâ- 
rât  àhënà  Câssïdë.  St.  SYN.  Sôrtës. 

f  Sôs.  4.  Pour  Eos.  Cïrcüm  sôs  quæ  sünt  màgnæ 
gëntës  ôpülëntæ.  Enn.  (ap.  Fest.).  ||  2.  Pour  Sues. 
Pôènï  sünt  sôlïtï  sôs  sâcrïfïcârë  püëllôs.  Enn.  (apud 
Fest.  in  v.  Puelli ,  et  apud  Non.  2,  688).  Voy.  Sas. 

Sôsïâ  et  Sôsïâs,  æ,  m.  (Swa-ta?).  Sosie,  nom  d’es¬ 
clave  de  comédie;  en  gén.  Nom  d’homme.  Sôsïâ, 
prëndëndum  ëst  :  quàrtâm  jâm  tôtüs  ïn  hôrâm.  Aus. 
(Ephem.  6,  1).  Mônëndüs  ëst  jâm  Sôsïâs.  (Ib.  4,  9.) 
Amphïtrüônïs  te  ësse  âiëbâs  Sôsïâm.  Pëccâvërâm.  PL 
(Amph.  I,  1,  228). 

Sôsïbïânüs,  I,  m.  Nom  d’homme.  Ëmïttïs  quârë, 
Sôsïbïânë,  nïliïl.  M.  (IV,  33). 

Sôsïclës,  ïs,  m.  (Swatx^ïjç).  Nom  d’homme.  Illüm 
tüm  vocâliânt  Sôsïclëin.  PL  (Men.  V,  9,  64). 

Sôsïî,  ôrüm,  m.  pl.  Libraires  de  Rome  sous  Au¬ 
guste.  Scïlïcët  üt  prôstës  Sôsïôrüm  pümïcë  mündüs. 
H.  Hïc  mërët  ærâ  lïbër  Sôsïïs.  Id.  (De  quibus  Gloss. 
Isidori  :  «  Sosii,  duo  fratres  qui  bonos  libros  eme- 
fcmt,  et  eos  postea  praeparando,  multum  lucrabaa- 
|ir  in  vendendo.  »  ) 

Sôspës,  ïtïs,  m.  jf.  n  Sauvé,  échappé  au  danger. 
Qui  nünquâm  sïnë  tê  sôspïte  sôspës  ërït.  O.  Cërtë 
fôrtünà  dômüsquë  Sôspës  âD  ïncûrsu  ëst.  Id.  Dëpô- 
lltüm  tïbï  «ôspes  ërït.  J.  (13,  178.  De  quo  Prise. 
850).  Plëctântür  gïlvæ  të  sôspïte.  II.  SYN.  Incôlümïs, 
sërvâtüs,  sâivüs,  süpërstës,  ïntëgër,  ïlkêsüs.  Voy.  In¬ 
columis.  |]  f  Sauveur.  (Enn  auctore  Festo.) 


Sôspïtâ,  æ,  f.  Protectrice  :  surnom  de  la  Junon  de 
Lanuvium.  Sôspïtâ  dëlübrïs  dïcïtür  aüctâ  nôvïs.  O. 

*1*  Sôspïtâîïs,  ë.  Sauveur.  Qui  tïbï  sôspïtâlïs  füït. 
Pi.  (Ps.  I,  3,  18). 

Sôspïtô,  âs,  ârë,  arch.  Sauver.  Ântïquam,  üt  so¬ 
lda  ës,  bônâ  Sôspïtës  ôpë  gëntëm.  Cat.  (34,  23).  Di 
plüs  plüsque  ïstüc  sôspïtënt  quôd  nünc  hâbës.  Pl. 
(Aul.  III,  6,  10).  Pôpülôque  üt  faüstüm  sëmpïtëmë 
sôspïtënt.  Pacuv.  (ap.  Non.  2,  819.  Lucil.  ibid.  7, 
34).  Voy.  Servo. 

Sôstrâtâ,  æ,  f.,  et  Sôstrâtüs,  ï,  m.  (icharpazoç). 
Noms  de  femme  et  d’homme.  Mïrïs  môdïs  ôdîssë  ccë- 
pït  Sôstrâtâm.  Ter.  (Uec.  1,  2,  104).  Èt  mâdïdïs  cân- 
tât  quæ  Sôstrâtüs  âlîs.  J.  (10,  178). 

Sôtâdës,  ïs,  m.  (Sw-râ^ç).  Poète  de  Crète,  inventa 
un  mètre  qui  porte  son  nom.  Qui  mültâ  fërünt  hôe 
pëdë  Sôtâdëm  lôcütüm.  T,  Maur.  (Ped.  152).  Voy. 
le  suiv.  ||  Autres.  Përïclïtâtür  câpïtë  Sôtâdës  nôstër. 
M.  (VI,  26).  - 

Sôtàdëüs  et  Sôtâdïcüs,  â,  üm  (SwràÆsios  et  Swra- 
<îtxds).  De  Sotade  :  nom  d’une  espèce  de  vers  dans 
lequel  entrait  un  pied  composé  de  deux  longues  et 
deux  brèves .  comine  Lavinia.  Üt  quïvërô,  vërsü  blâ- 
tërâbô  Sôtâdêô.  T.  Maur.  (Lût.  21).  Mëtrümquë  fa¬ 
cit,  Sôtâdïcüm  quôd  ët  vôcârünt.  Id.  (Ped.  loi.  Adde 
Aus.  Epist.  14,  29). 

Sôtâs,  æ,  m.  Nom  d’homme.  ( Mart .  IV,  9.) 

Sôtërïâ,  ôrüm,  n.  pl.  (ouzripiot.).  Présents  qu’on 
faisait  à  un  convalescent.  Nâm  quôtïës  sürgïs,  sôtë¬ 
rïâ  pôscïs  àmïcôs.  M.  (XII,  56). 

Spàcïôr,  Spâcïüm,  etc.  Voy.  Spatior,  etc. 

Spâdïx,  ïcïs,  m.  (unoiSiÇ).  Cheval  bai.  Hônëstï  Spâ- 
dïcës  glaücïquë,  colôr  dëtërrïmüs  âlbïs.  F.  (Adde 
Grat.  Cyn.  532). 

Spâdô,  ônïs,  m.  Eunuque.  Quüm  tënër  üxôrëm 
dücât  spâdô,  Mævïâ  Tüscüm.  J.  (1,  22).  Nüsquâm 
spâdô  consul  ïn  ôrbë,  Nëc  jüdëx  düctôrvë  füït.  CL 
SYN.  Eünüchüs,  etc.  Voy.  ce  mot.  ||  —  gâllüs.  Cha¬ 
pon.  Gâllïnâ  tïbï  Nümïdïcâ,  tïbï  gâllüs  spâdô.  P.  Syr. 
(apud  Petr.  Sat.  55). 

Spânïüs,  ïï,  m.  (anûvioç).  Nom  d’homme.  Quâm 
vëntüm  Spânïüs  mânümquë  Prïscüs.  M.  (II,  41). 

Spârâx,  m.  Nom  d’esclave.  (PL  Rud.  III,  2,  43.) 

Spârgô,  ïs,  sq  süm,  gërë.  Répandre,  semer.  Jâm 
côrnü  pëtât,  ët  pëdïbüs  qui  spârgât  ârënàm.  F.  Âc 
tôlïs  vülcânüm  spârgërë  tëctïs.  Fërrümque  baüd 
débile  dëxtrâ  Spârgïmüs.  Id.  Pârtïmquë  rüdï  data 
sëmïnâ  jüssït  Spârgërë  hümô.  O.  Ôdôrëm  lâtë  quæ 
jücündüm  spârgërët.  Ph.  SYN.  Dïspërgô,  fündô,  dïf- 
fündô,  ëffündô,  dïssëmïnô,  sërô,  mïttô,  jâctô,  prô- 
jïcïô.  ]|  Au  flg.  Répandre,  disséminer,  divulguer.  Ët 
nômën  fâmâ  për  ürbës  Spârserât.  O.  Et  spârgërë  vô- 
cës  ïn  vülgum  âmbïgüâs.  F.  Vëra  âc  fïctâ  sïmül  spâr- 
gëbât  Fâmâ  për  ürbëm.  SU.  SYN.  Fündô,  sërô,  jülgô, 
nüntïô,  etc.  ||  Diviser,  disperser.  Sï  fôrtë  môrântë6 
Spârsërït,  aüt  praècëps  nëptüno  ïmmïsërït  eürüs.  F. 
ïllë  rüït  spârgïtquë  cânës  (aper).  O.  Càptæ  râptürüs 
mœnïâ  Trôjâë,  Spârsürüsquë  dëôs.  L.  SYN.  Dîssïpô, 
dïspërgô,  disjïcïô.  ]|  Arroser.  Côrpüs  flüvïâlï  spârgërë 
lÿmphâ.  F.  Spârgit  âquïs  âdïtüs.  O.  Spârsîssënt  lâ- 
crïmæ  côrpôra  nôstrâ  pïæ.  Id.  Pënëtrâlïâ  Sparsisse 
nôctürnô  crüôrë  Hôspïtïs.  H.  SYN.  Rëspërgô,  rïgô, 
etc.  Voy.  Rigo.  ||  Joncher,  couvrir.  Spârgïte  hümüm 
fôlïïs.  F.  Quïs  hümüm  flôrëntïl)üs  liërbîs  Spâi’gërët  ? 
Ët  jâm  prïmâ  nôvô  spârgëbât  lümïnë  tërrâs  (Aurora) 
Id.  Fëcït  âvëm  Cïrcë,  spârsïtquë  côlôrïbüs  âlâs.  O. 
Spârsërït  ët  nlgrâs  âlbâ  sënëctâ  cômâs.  Pp.  (III,  5, 
24).  SYN.  Stërnô,  cônstërnô,  tëgô,  vëstïô. 

Au  pass.  Spârgôr.  Être  semé,  répandu,  dispersé. 
Spûrgëndâ  prôcëllïs  Mëmbrâ.  L.  Spârgüntür  për  câ- 
püt  ômne  eômæ.  O.  |J  Être  arrosé.  Spârgïtür  âflusô 
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côrnüa,  Bâcche,  mërô.  O.  Voy.  Madeo.  ||  Au  fig. 
Être  rempli.  Sëd  tâmën  ët  spârgi  pëctüs  amore  nô- 
cët.  O.  SYN.  ïmbüôr. 

Spârsl,  parf.  de  Spargo. 

Spârsïm,  adv.  Çà  et  là.  Gâllô  canënte  ëxtërrïlôs, 
Spârsïm  tïmëre  ët  cëdërë.  Prud.  ( Cath .  1,  39). 

Spârsïô,  ônïs,  f.  Distribution  faite  au  peuple.  Dï- 
vës  spârsïô  quôs  agit  tümûltüs  !  St. 

Spârsüs,  à,  uni,  part.  p.  de  Spargo.  Répandu,  se¬ 
mé,  épars,  séparé.  Dônâ  fërô  Cërërïs,  lâtôs  quæ  spâr- 
sâ  për  âgrôs.  O.  Spârsôs  për  côilâ  eâpïilôs.  Jd.  Spâr- 
sâsquë  për  æquôr  Cÿclâdâs.  F.  Tëmpôrïbüs  gëmïnls 
cânëbât  spârsâ  sënëctüs.  Id.  Spârsüs  âb  Ëmâthïâ  fü- 
gît  quïcümquë  rüïnâ.  L.  Spârsâ  cômpâgë  cârïnæ.  ld. 
Àrtüsquë  nôstrôs  dlrüs  ïmmïttât  Sïnïs  :  Spârsüs  sï- 
lëbô.  Sen.  [II.  OEt.  1392).  SYN.  Füsüs,  dïffüsüs, 
dïspërsüs,  qqf.  dîvisüs,  dlsjëctüs,  dïvülsüs,  dïscër- 
ptüs.  ||  Arrosé.  Ët  spârsôs  frâtërnâ  cæde  Pënâtës. 
F.  Spârsâquë  coëlëstî  rôrë  mâdëbït  humus.  O.  || 
Comme  Effusus.  Étendu,  large.  Ubërïôr  Nïlô,  gënë- 
rôsô  spârsïôr  ïstrô.  Fort.  (F.  S.  M.  I,  129,  trans¬ 
late  de  oratore).  Spârso  ôre,  âdüncô  nâsô.  Ter. 

( Ueaut .  V,  5,  17,  scii,  diducto.  Alii  aliter  intellig.). 
||  Subst.  m.  Nom  d’homme.  [Mart.  XII,  57,  18.) 

Spàrtâ,  æ,  et  Spârtë,  ës,  f.  (ZndpTY)).  Sparte  ou 
Lacédémone,  ville  du  Péloponnèse.  Scllïcët  hæc  Spâr- 
tam  incolumis  pâtrïâsquë  Mÿcënâs  Âdspïcïët.  F.  Mi¬ 
simus  ët  Spârtën  :  Spârtë  quôquë  nëscïâ  vërï.  O. 
Cÿrënë  Spârtëve  ânïmôsâ  crëâvït.  St.  SYN.  Lâcëdæ- 
môn.  Voy.  ce  mot. 

Spârtâcüs,  î,  m.  [Znapruxof).  Spartacus,  gladia¬ 
teur  romain ,  chef  d’une  révolte.  Æmülà  nëc  vîrtüs 
Câpüæ,  nëc  Spârtâcüs  âcër.  II.  Üt  simili  caüsâ  câ- 
dërës  quâ  Spârtâcüs  hôstïs.  L.  Vël  quôs,  Spârtâcë, 
cônsülüm  sôlëbâs  Victrici  glâdïôs  fügârë  sïcâ.  Sid. 
(9,  253). 

Spârtânâ,  æ,  f.  Femme  de  Sparte.  Vïrgïnïs  ôs  lia- 
bïtümquë  gërëns,  ët  vïrgïnïs  ârmâ  Spârtânæ.F.  SYN. 
Lâcænâ,  Lâcônïs.  ||  Hélène.  [Luc.  X,  61.) 

Spârtànüs,  â,  um.  De  Sparte.  Spârtânüs  tïbï  cë- 
dët  ôlôr.  M.  (VIII,  28.  Id.  I,  56,  Spartanum  saxum). 
Spârtânâ  chlâmÿs,  cônchÿlïâ  Côâ.  J.  (8,  101).  Pnë- 
tërëô  clâdës  Spârtânâs,  Trôïâ  bëllâ.  Orient.  ( Common . 
I,  347).  SYN.  Lâcëdæmônïüs,  Lâcôn,  Œbâliüs,  Âmÿ- 
clæüs,  Thërâpnæüs,  qqf.  Lâcônïüs,  Lëdæüs.  ||  — -  câ- 
nïs,  et  absolt.  Espèce  de  chien  originaire  de  Laconie. 
Vënâtôr  tënët  ôrâ  lëvïs  clâmôsâ  môlôssï,  Spârtânôs 
Crëtâsquë  Iïgât.  L.  Àt  Spârtânôs  :  gënüs  ëst  aüdâx 
Âvïdümquë  fëræ.  Sen.  [ Uipp .  35).  PHR.  Vëlôcës 
Spârtæ  câtülôs.  F.  Spârtânâ  gëntë  Mëlâmpüs.  O.  (Cf. 
Virg.  G.  III,  405).  ||  Qqf.  Sabin.  Poplicola  ïngëntis 
Vôiësï  Spârtânâ  prôpâgô.  S  il. 

Spârtë,  ës,  f.  Voy.  Sparta. 

Spârtëüs,  â,  üm.  Fait  de  sparte.  Sëd  cômplïcâtüm 
spârtëüs  Claüdât  câdâvër  cülëüs.  Prud.  [Péri.  5, 
457).  Spârtëïs  fünïbüs.  P.  JSol.  (21,  789).  Voy.  Spira. 

Spârtï,  ôrüm,  m.  pl.  (Znaproi).  Les  Spartes, 
guerriers  armés,  qui  naquirent  des  dents  de  serpent 
semées  par  Cadmus.  Voy.  Cadmus,  Serpentigenae. 

Spârtïâtâ,  ai,  m.  (2wapTiaT»»s).  Spartiate.  Quëm 
tïbï  nos  ëssë  Spârtïâtën  dixïmüs.  Pl.  [Pœn.  III,  5, 
35).  SYN.  Spârtânüs. 

Spârtïâtïcüs,  â,  üm  (STta/manxds).  De  Sparte.  Nâr- 
râbô  tïbï  rës  Spârtïâtïcâs.  Pl.  [Pœn.  III,  4,  9). 

?  Spârtïcüs ,  â,  üm.  [Spartica  myrtus,  legitur  in 
Culice ,  vs.  399 ,  vitiose ,  ut  videtur  Scaliger  legit 
Parthica.) 

Spârtüm,  ï,  n.  [antprov).  Sparte,  sorte  de  jonc, 
dont,  on  faisait  des  cordes.  Trâjëctüs  mëdïüm  spârtô 
sëd  càsëus  ôrbêm.  [Morel.  58.) 

sparulus,  i,  m.  Spare,  poisson  de  mer.  Ët  süpër 
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aürâtâ  spârülûs  cërvïcë  rëfülgëns.  [Ov.  Ual.  106.  Et 
Mart.  III,  60.) 

f  Spârüm,  T,  n.  Comme  Sparus.  Tûm  spârâ,  tüm 
rümïcës  pôrtântür,  trâgülâ  pôrrô.  Lucii,  (apud  Fest. 
in  v.  Spara  et  in  Rumex,  et  apud  Non.  3,  202). 

Spârüs,  ï,  m.  Petit  javelot.  Âgrëstïsque  niënüs  âF» 
mât  spârüs.  F.  Tëlüm  spârüs  :  ôrâ  fërârüm ,  etc. 
Sil.  Voy.  Spiculum.  ||  Poisson.  Voy.  Sparulus. 

Spâtâlë,  ës,  f.  [ana.rd.ln] •  Nom  d’une  nymphe.  Ët 
grâvïbüs  Spâtâlë  bâccïs  dïâdëmâ  côrônât.  Cl.  (Et 
Mart.  II,  52,  Spatalen). 

f  Spâtârô,  interj.  (Vocabulum  ex  Afran.  refertur 
a  Charisio,  214,  qui  id  ait  &%ovQ°)nap.oï>  vim  sensum- 
que.  sufferre.) 

Spâtïâns,  tïs.  Voy.  Spatior. 

Spâtïâtüs,  â,  üm.  Qui  s’est  promené.  Spâtïâtâque 
lïttôrë  cürvô.  O.  ||  Qui  s’est  étendu.  Jâm  dïü  lâtô- 
spàtïâtâ  câmpô,  Fôrtïs  hërôôs,  Ërâtô,  lâbôrës  Dïffër. 
St.  Lâtô  spâtïâtüm  gürgïtë  Gângën.  O. 

-J*  Spâtïô,  âs,  ârë,  n.  Comme  le  suiv.  Dëflëntëm  vï- 
dëâs  pôpülüm  spâtïârë  për  ürbëm.  Fort.  [Vit.  S.  M . 
IV,  108). 

Spâtïôr,  ârïs,  âtüs  süm ,  ârï,  d.  Faire  du  chemin, 
parcourir  de  l’espace,  se  promener.  Ët  sôla  in  sïccâ 
sëcüm  spâtïâtür  ârënâ.  F.  Pômpëiâ  lëntüs  spâtïârë 
süb  ümbrâ.  O.  Fïxüs  lâtërï  spâtïântïs  âdhæsï.  O.- 
Sërmônës  vârïôs  grëssü  spâtïântë  sërâmüs.  P.  NoL 
(24,  348).  SYN.  Âmbülô.  Voy.  ce  mot.  \\  S’étendre. 
Nëc  mëâ  tâm  lôngâ  spâtïëtür  ïmâgïnë  pômpâ.  Pp. 
(II,  13,  19).  Et  caüdâ  spâtïântës  ëxplïcât  âlâs.  O. 
Spâtïântïâ  brâchïâ  pâssïm  (vitis).  Id.  SYN.  Ëxtëndôr, 
ëxpândôr,  pàtëô. 

Spâtïôsë,  adv.  Avec  étendue,  longuement.  Tü  quô- 
quë,  qui  æstïvôs  spatïôsïüs  ëxïgïs  ïgnës.  Pp.  (III,  20, 
11).  SYN.  Lâtë. 

Spâtïôsüs,  â,  üm.  Étendu,  spacieux,  long.  Ât  lï- 
bër  tërræ  spâtïôsïs  côllïbüs  hôstïs.  L.  Mëtâm  spâ- 
tïôsô  cïrcüït  ôrbë.  O.  SYN.  Pâtëns,  âmplüs,  vâstüs^ 
lâtüs,  câpâxv  ïmmënsüs,  âpërtüs,  lôngüs  PPH.  Lâtë 
pâtëns,  pôrrëctüs,  ëffüsüs,  êxtënsüs.  ||  Grand.  Sæpë 
nëcât  môrsü  spàtïôsüm  vïpërâ  taürüm.  O.  Oinnïbüs 
Ândrômâchë  visa  ëst  spâtïôsïôr  æquô.  Id.  SYN.  In- 
gëns,  mâgnüs,  âltüs,  prôcërüs.  Voy.  Procerus.  ||  Long, 
en  pari,  du  temps.  Sëd  nünquâm  dëdërïs  spàtïôsüm 
tëmpüs  ïn  ïrëm.  O.  Spâtïôsâm  fâllërë  nôctëm.  Id. 
SYN.  Lôngüs,  dïütürnüs. 

Spâtïüm,  ïî,  n.  Espace,  étendue,  distance.  ïnvïdâ 
më  spâtïô  nâtürâ  côërcüït  ârctô.  O.  Âtque  ôcülïs 
spâtïum  ëmënsüs.  F.  Trës  pâtëât  côëlï  spâtïüm,  non 
âmplïüs,  ülnâs.  Id.  SYN.  Intërvâllüm,  dïscrïmën.  EP. 
Ingëns,  âmplüm,  mâgnüm,  lâtüm,  ïmmënsüm;  brëvë, 
pârvüm,  ângüstüm.PPH.  Spâtïî  dïscrïmïnâ.  ||  Au  fig. 
Të  vërô,  mëâ  quëm  spâtïis  prôpïôrïbüs  Ætâs  însë- 
quïtür.  F.  ||  Grande  dimension,  grandeur.  Düm  spâ¬ 
tïüm  vïctï  vïctôr  considérât  hôstïs.  O.  Nëc  tütüs 
spâtïô  ëst  ëlëphâs.  L.  Spâtïum  âdmïrâbïië  rhômbï. 
J.  (4,  39).  SYN.  Mâgnïtüdô,  môlës.  ||  Carrière  [pour 
la  course  des  chars),  par  ext.  Course.  Trïtümqu 
rëlînquünt  Quâdrïjügï  spâtïüm.  O.  Âd  mâxïmâ  Câmp 
Südâbït  spâtïâ  (equus).  F.  Inde  àlïôs  ïnëünt  cürsü 
âlïôsquë  rôcürsüs  Âdvërsïs  spâtïis.  Id.  Seü  sëptëi, 
spâtïis  cïrcô  mërüërë  côrônâm.  O.  SYN.  Cürrïcülüm 
ou  cürsüs.  ||  Espace  de  temps.  Sôrtitüs  spâtïüm  vital 
brëvïs.  O.  Tëmpüs  ïnânë  petô,  rëquïëm  spâtïümqu 
fürôrï.  F.  Dâ  spâtïüm  tënüëmquë  môrâm.  St.  SYN 
Tëmpüs,  môrâ.  ||  Lieu  de  promenade.  Tëmplâque  et 
innümërïs  spâtïa  ïntërstïnctâ  côlümnis.  St.  Phôcüs  ïn 
ïntërïüs  spâtïüm  lôngôsquë  rëcëssüs  Cëcrôpïdàs  dücït. 
O.  Voy.  Ambulacrum,  Porticus. 

f  Spëbüs,  abl.  pl.  de  Spes.  Âmbïgùis  spëln';-  lie  t 
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ët  cônâtïbüs  â'grïs.  Victor  (ad  Salm.  20.  Adde  P. 
ml.  18,  243). 

Spëcïâlïs,  e.  Particulier,  spécial.  Nil  cuïquâm  spë- 
cïâlë  fuît;  cômmünïâ  cünctïs  Ômnïâ.  P.  Petr.  (Il, 
411).  Sëd  nôbîs  vôlüîl  spëcïâlëm  tëmpôre  ïn  ïstô  Læ- 
lïtïâm  dônârë  Dëüs.  P.  Nol.  (20,  313.  Et  Fort.  VIII, 
6,  283;  Sid.  9,  163).  SYN.  Prôprïüs,  etc.  ||  f  Com¬ 
parat.  Spëcïâlïôr  hôspës.  Dracont.  (II,  423,  de  Noe). 

Spëcïâlïtër.  Spécialement.  Ilümânïque  ôdïüm  gë- 
nërîs  spëcïâlïtër  ïn  të.  Victor  ( Gen .  I,  472.  Et  P. 
ml.  24,  146,  specialius). 

7  Spëcïë ,  anciens  gén.  et  dat.  de  Species.  Hüjiis 
së  spëcïë  mëndâx  Bëllônâ  côâptât.  Prud.  ( Psych . 
339).  Voy.  Specii. 

Spëcïës,  ëï,  f.  Vue,  aspect.  Non  tülït  hânc  spëcïëm 
fürïâtâ  mëntë  Côrœbüs.  V.  Illâ  mëïs  Ôcülïs  spëcïës 
âbëüntïs  ïnhærët.  O.  SYN.  Vïsüs,  âdspëctüs,  vültüs, 
ïmâgô,  fâcïës.  ||  Apparence,  les  dehors.  Fâllït  ënïm 
vïtïüm  spëcïë  vïrtütïs  ët  ümbrâ.  J.  (14,  109).  Tâlïs 
ërât  spëcïës  aürï  frôndëntïs  ôpâcâ  îlïcë.  V.  SYN.  For¬ 
ma,  fïgürà,  ïmâgô.  ||  Beauté.  î  nünc,_ët  juvënïs  spë¬ 
cïë  lætârë  tüï,  quëm.  J.  (10,  310).  Êt  mônët  ætâtïs 
spëcïë,  düm  ûôrëât,  ütï.  O.  (Cf.  ISon.  4, 407).  SYN. 
Forma,  dëcôr,  etc.  Voy.  Pulchritudo.  ||  Idée.  Cüjüs, 
vëlüt  ægrï  sômnïâ,  vânæ  Fîngëntür  spëcïës.  H.  SYN. 
ïmâgô.  [j  Bienséance,  décorum.  Nëque  ënïm  spëcïë 
fâmâvë  môvëtür.  V.  SYN.  Dëcôr.  ||  Espèce.  Quâm 
mültæ  spëcïës  ët  nômïnâ  quæ  sïnt.  V.  Mille  mâlï  spë¬ 
cïës.  O.  SYN.  Forma,  gënüs.  [(  ïn  spëcïëm.  A  la  ma¬ 
nière  de.  ïnquë  chôrï  lüdünt  spëcïëm.  O.  SYN.  ïn 
môdüm.  Voy.  Tanquam.  ||  Le  sens  de  la  vue.  Spë¬ 
cïëm  quô  vërtïmüs  ômnës.  Lr.  (IV,  243).  Voy.  Visus. 
J|  néol.  Marchandises.  Pôscërë  vënâlës  spëcïës  lïcïtâ- 
tâquë  fârrâ.  Cypr.  (Gen.  1270). 

-pSpëcïï,  arch.  pour  Speciei.  Àn  manëât  spëcïï  sï- 
mülâcrum  în  môrtë  sïlëntüm.  Cn.  Malt.  (ap.  Gell. 

9,  uk  „ 

Spëcïmën,  ïnïs,  n.  Marque,  preuve,  modèle,  exem¬ 
ple.  Fïlïâ  tü  spëcïmën  cënsüræ  nâctâ  pâtërnæ.  Pp. 
(IV,  11,  67).  Sâlsa  aütëm  tëllüs,  ët  quæ  përhïbëtür 
âmârâ,  Tâië  dàbït  spëcïmën.  V.  Onde  ïn  nëfândà  spë¬ 
cïmën  ëgrëgïûm  dômô?  Sen.  (Phœn.  80).  SYN.  ïn- 
dïcïum,  nota,  sïgnüm,  ëxëmplüm,  ârgümëntüm.  j| 
Ornement  distinctif,  insignes.  Cuï  tëmpôra  cïrcüm 
Aürâtï  bïs  sëx  râdïï  fülgëntïâ  cïngünt,  Sôlïs  âvï  spë¬ 
cïmën.  V.  Drâcônës,  Mâtrïs  ôræ  spëcïmën.  V.  Fl. 
SYN.  Ïnsïgnë. 

fSpëcïô,  ïs,  ëxï,  ëctüm,  ëcërë,  arch.  Voir,  re¬ 
garder.  Nünc  spëcïmën  spëcïtür,  nünc  cërtâmën  cër- 
nïtür.  Pl.  (Cas.  III,  1,  2.  Id.  Mil.  III,  1,  100).  Spëxït 
dë  môntïbu’  cëlsïs.  Enn.  (apud  Fest.  Vid.  Varr.  L. 
L.  6,  82;  Prise.  626.  Sicubi  apud  Grammaticos  scri¬ 
ptum  videmus  Spicio,  pro  vitioso  habendum  est  :  ex 
illo  enim  Species,  Speculum,  Specto,  etc.) 

Spëcïôsë,  adv.  Élégamment,  bien.  Quôd  spëcïôsïüs 
arma  Non  ëst  qui  trâctât.  IL  SYN.  Pülchrë. 

Spëcïôsüs,  à,  üm.  Beau.  Introrsum  türpëm ,  spë- 
cïôsüm  pëllë  dëcôrâ.  H.  Së  quôquë  dët  pôpülô  mü- 
lïër  spëcïôsâ  vïdëndâm.  O.  SYN.  Pûlchër,  etc.  Voy. 
ce  mot.  Au  fig.  Prôfërët  ïn  lücëm  spëcïôsâ  vôcâ- 
bülâ  rërum.  II.  ïntërdüm  spëcïôsâ  lôcïs  (fabula).  Id. 
||  Spécieux,  gui  a  une  apparence  trompeuse.  Spë- 
ciôsâquë  nômïnâ  cülpsè  Ïmpônïs,  Mëdëâ,  tüæ.  O.  Sëd 
mïsërërë,  prëcôr,  spëcïôsôque  ërïpëdâmnô  (de  Mida). 
Id.  SYN.  Nïtëns,  nïtïdus. 

Spêctâbïlïs,  ë.  Où  la  vue  s’étend.  Pürüs  âb  ârbô- 
rïbûs,  spêctâbïlïs  ündïquë  câmpüs.  O.  [|  Digne  d'être 
vu.  remarquable.  ïpsë  süpër  cürrüm  plâcïdô  spëctâ- 
bïlïs  ôre.  O.  Mültô  spêctâbïlïs  aiirô.  Id.  Spëctâbïle 
tëiâ  Düxït  ôpüs.  V.  Fl.  SYN.  Spëctândüs,  cônspïcüus, 
cônspïcïëndüs,  spëcïôsüs,  ïnsïgnïs,  etc. 


Spëctâclüm,  ï,  n.  sync.  pour  Spectaculum.  Spe¬ 
ctaclum  ïpsâ  sëdëns  prïmô  tëmônë  pëpëndït.  Po.  (IV, 
8,  21.  lb.  36).  Êxôrïtür  vëntüs  türbô  ;  spëctâcla  ïbï 
rüünt.  Pl.  (Cure.  V,  2,  47). 

Spëctâcülüm,  T,  n.  Action  de  regarder;  ce  qu’on 
voit,  spectacle,  tableau.  Non  hôc  ïstâ  sïbï  tëmpüs  spë- 
cî.Seùiâ  pôseït.  V.  Nëc  câpëre  ôblâtæ  sëgnëm  spëctâ¬ 
cülâ  prædæ.  O.  Quüm  mi  ôbtülïsti  hôc  tâm  lëpïdüm 
spëctâcülüm.  Pl.  (Pœn.  I,  1,  81).  SYN.  Vïsüs,  spë¬ 
cïës.  ||  En  partie.  Ce  qu’on  voit  au  théâtre,  specta¬ 
cle.  Ârtïfïcës  lâtërïs,  scënæ  spëctâcüla,  âmântür.  O. 
Quïs  spëctâcülâ  non  pütêt  dëôrüm?!/.  (I,  103).  SYN- 
Lüdï.  |j  Salle  de  spectacle.  Vïdïmüs  ïn  cœlüm  trâ- 
bïbüs  spëctâcülâ  tëxtïs  Sürgërë.  Calp.  (7,  23).  Rë- 
sônânt  spëctâcülâ  plaüsü.  O.  SYN.  Thëâtrüm.  Voy. 
ce  mot. 

fSpëctâmën,  ïnïs,  n.  Exemple,  modèle.  Spëctâ- 
mën  bônô  sërvo  ïd  ëst,  qui  rem  hërïlëm.  Pl.  (Men. 
V,  6,  1).  Tëxât  spëctâmïnë  môrüm  Ôrnâmënta  ânï- 
mæ.  Prud.  (Psych.  913).  Voy.  Specimen. 

Spëctândüs,  â,  üm.  Qui  doit  être  vu.  Hæc  tü  spë- 
ctâstî,  spëctândâquë  sæpë  dëdïstï.  O.  ||  Digne  d’être 
vu.  Spëctândüm  nïgrïs  ôcülïs  nïgrôquë  câpïllô.  Al. 
Spëctândüs  ïn  cërtâmïnë  mârtïô.  Id.Voy.  Spectabilis. 

•pSpëctâtïô,  ônïs,  f.  Action  de  regarder.  Ét  sus— 
pënsâ  tënët  spëctâtïô  vânâ  sôdâlës.  Fort.  (V.  S.  M. 
II,  243). 

Spëctâtôr,  ôrïs,  m.  Spectateur.  Cüpërem  ïpsë  pâ- 
rëns  spëctâtôr  âdëssët.  V.  ïpsë  nëcïs  cüpërëm  nôstræ 
spëctâtôr  âdëssët.  O.  SYN.  Spëclâns,  tëstïs,  ârbïtër. 
||  En  partie.  Au  théâtre.  Sëdërât  Hïppômënës  cürsüs 
spëctâtôr  ïnïquï.  O.  Exânïmât  lëntüs  spëctâtôr,  së- 
dülüs  ïnüât.  II.  IIïc  dëlüdëtür,  spêctâtôrës,  vôbïs  ïn- 
spëctântïbüs.  Pl.  (Amph.  III,  4,  13).  EP.  Frëquëns, 
âttëntüs,  ârrëctüs,  dëfïxüs,  ïnhïâns.  1 1  Qqf.  Celui  qui 
essaye,  éprouve,  juge.  Quüm  me  ïpsüm  nôrïs,  quam 
ëlëgâns  fôrmârüm  spëctâtôr  sïëm.  Ter.  (Eun.  III,  5, 
18.  Ubi  Donat.).  SYN.  Prôbâtôr. 

Spëctâtrïx,  ïcïs,  f.  Spectatrice.  Spëclâtrïx  ânïmôs 
ïpsâ  jüvëncâ  dâbât.  O.  Spëctâtrïx  scëlërüm  (turba). 
L.  Fëlïx  quæ  tântï  spëctâtrïx  lïëtâ  trïümphï.  Aus. 
(Cl.  Urb.  7,  8). 

Spëctâtüs,  â,  üm.  Regardé.  Fâbülâ  quæ  pôseï  vült, 
ët  spëctâtâ  rëpônï.  II.  Spëctâtâs  cônsülït  ündâs.  O. 
\\ Éprouvé,  à  l’épreuve.  Sünt  ânïmi,  ët  rëbüs  spë¬ 
ctâtâ  jüvêntüs.  V.  Pïëtâs  spëctâtâ  për  ïgnës.  O.  Bëllï 
vïrtüs  spëctâtâ  dômïquë.  II.  Tuâm  prôbâtâm  mi  ët 
spëctâtâm  mâxüme  âdôlëscëntïâm.  Lucil.  (ap.  ISon. 
3,  60).  SYN.  Prôbâtüs,  ëxplôrâtüs,  côgnïtüs,  ëxpër- 
tüs.  ||  Remarquable,  excellent,  supérieur.  Fëcërë  tâte 
ânie  âlïï  spëctâtï  vïrï.  Pl.  (Mere.  II,  2,  47).  SYN. 
Ëgi’ëgïüs,  ëxïmïüs,  etc. 

Spëctïlë.  Voy.  Spetile. 

Spëctô,  âs,  âvï,  àtüm,  ârë.  Regarder  altentii'e - 
ment,  contempler.  Ârdëntës  spëctânt  sôcïôs,  sëm à- 
stâquë  sërvânt  Büstâ.  V.  Heü!  mâgnum  âltërïü> 
frustra  spëctâbïs  âcërvüm.  Id.  Tâlïâ  dïcëntëm  jâm- 
düdüm  lümïnë  tôrvô  Spëctât.  O.  SYN.  Âdspëctô 
âdspïcïÔ,  tüëôr,  côntüëôr,  ïntüëôr,  côntëmplôr,  cërnô 
ôbsërvô,  cônsïdërô,  ïnspïcïô,  qqf.  spëcülôr,  vïdë, 
PPII.  ôcülôs,  lümïnâ  lïgô,  dëfïgô..  Ôcülïs,  vïsü  spëctô 
ïntüëôr,  ôbsërvô,  côntëmplôr,  lûstrô,  përlüstrô,  lëgô 
mëtïor.  Dëfïxüs  hærëô,  stô ,  përstô.  Àvïdïs  ôcülïs  ou 
lümïnïbüs,  âvïdô  lümïnë  spëctô,  lustrô,  etc.  VERS 
Düm  stüpët,  âtque  ôcülôs  pïctürâ  pâscït  ïnânï.  V 
Lïbÿæ  dëfïxït  lümïnâ  rëgnïs.  Nëquëünt  ëxplërï  côrd- 
tüëndô.  Lïbÿæque  âdspëctüs  dëtïnët  ürbïs.  Obtûtü- 
que  hærët  dëfïxüs  ïn  ünô.  Nëc  vïdïssë  sëmël  sâtï. 
ëst;  jüvât  üsquë  môrârï.  Tôtümquë  përërrât  Lûmï 
nïbfis  tâcïtis.  ilia  solo  fïxôs  ôcülôs  âvërsâ  tënëbât 
Id.  Sëu  sic  ïntëntïs  hiërëbâm  fïxüs  ôcëllïs.  Pp.  Né 
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vaga  dïlëctô  sâtïântür  lümïnâ  vlsîi.  Id.  Corpore  üt 
êxânïmï  crûdëlïâ  lümïnâ  pâscâs.  O.  Nüsquàm  lümën 
detôrquët  âb  ïllâ.  Câpïôquë  nôvï  spëctâcülâ  cürsüs. 
Hæsït  ïn  ôppôsïtâ  lümïnâ  fîxüs  hümô.  Lümïnâ  fïxâ 
tënëns  plënà  püdôrïs  hümô.  Mütâ  sïlët  vïrgô,  tërrâm- 
<^uc  immôtâ  tüëtür.  Immôtôsque  ôcülôs  ïn  së  sïnë 
finë  tënëntëm  Ëxtïmüït.  Id.  Lümïnâ  sünt  nâtï  cârâ 
sâtürâtâ  fïgürâ.  Cat.  Lôngô  sâtïâvït  lümïnâ  vlsü.  St. 
}j  Regarder,  voir.  Nünc  pârtem  ïn  ômnëm,  Jüpïtër, 
spëctâ  poli.  Sen.  (II.  OEt.  1138).  Jâmjâm  mïnâcës 
ïrë  për  cœlüm  fâcës  Spëctâ.  ( Ib .  325.)  Spëctât  flüïdôs 
pêndërë  lâcërtôs.  O.  Voy.  Video.  ||  Au  fig.Voir,  faire 
attention.  ïmpôrtünïtâtëm  spëctâte  ânïcülæ.  Ter. 
(And.  I,  4-,  4).  Nünc  âlïüd  spëctâ.  Id.  ( Ileaut .  V,  2, 
38).  SYN.  Vïdeô,  ïnspïcïô,  âdvërtô.  ||  Prendre  garde. 
Spëctândüm  në  cui  ânnülüm  dët.  Pl.  ( Asin .  IV,  1, 
33,  et  apud  Non.  4,  441).  Voy.  Caveo.  ||  Regarder , 
être  tourné  vers.  Më  vëstîgïâ  tërrënt  Ômnïâ  te  âd- 
vërsüm  spëctântïâ,  nüllâ  rëtrôrsüm.  II.  Àd  Ârctôs 
Æquôrïs  ëxpërtës  spëctât  bôrëânquë  Pëlôrüs.  O.  Prô- 
nâquë  quüm  spëctënt  ânïmâlïâ  cëtërâ  tërrâm.  Id. 
SYN.  Vërtôr,  cônvërtôr,  ôbvërtor,  dïrïgôr,  vërgô.  || 
Juger,  estimer.  Ileü  më  mïsërüm!  qui  tüum  ânïmum 
ëx  ânïmô  spëctâ vï  mëô.  Ter.  (And.  IV,  1,  22).  SYN. 
Æstïmô,  jüdïcô.  ]|  Éprouver,  essayer.  Üt  fülvüm  spë- 
ctâtür  ïn  ïgnïbüs  aürüm.  O.  Non  hërclë,  cui  nünc 
hôc  dëm  spëctândüm,  scïô.  Pl.  (Pers.  III,  3,  35,  de 
argento).  ïn  dübïïs  hômïnëm  spëctârë  përïclïs.  Lr. 
(III,  55).  SYN.  Prôbô,  ïnspïcïô,  ëxplôrô,  æstïmô.  || 
Avoir  égard.  Si  âd  vïtülâm  spëctâs,  nïhïl  ëst  qaôd 
pôcülâ  laüdës.  V.  SYN.  Rëspïcïô.  [j  Tourner  les  yeux 
vers ,  implorer  l'assistance  de.  Âd  mëdïcüm  spëctô 
vënïs  fügïëntïbüs  ægër.  O.  SYN.  Rëspïcïô.  PHR.  In  te 
ôrâ  Lâtïnï,  ïn  te  ôcülôs  rëfërünt.  V.  ||  Avoir  de  la 
considération  pour,  considérer.  Vïr  bônüs,  ômnë  fô- 
rüm  quëm  spëctât,  ët  ômnë  trïbünâl.  H.  SYN.  Sü- 
spïcïô.  ||  Appartenir  à,  concerner.  Voy.  Pertineo. 

Au  pass.  Spëctôr.  Être  regardé,  contemplé.  Spëc- 
tâtüm  vënïünt,  vënïünt  spëctëntür  üt  ïpsæ.  O.  SYN. 
Vïdëôr,  âdspïcïôr,  cërnôr,  etc.  PPH.  Ôcülôs  cônvër- 
tô,  dëfïgô.  Ôrâ  cônvërtô. 

•J*  Spëctüs,  üs,  m.  Vue,  aspect.  Ët  spëctü  prôtërvô 
fërôx.  Pacuv.  (apud  Fest.). 

1.  Spëcülâ,  æ-,  f.  Lieu  élevé  d’où  l’on  découvre 
au  loin,  hauteur,  sommet  d’une  tour,  d’un  édifice,  le 
haut.  Præcëps  âërïï  spëcülâ  dë  môntïs  ïn  ündâs  Dëfë- 
râr.  V.  Nâm  dëdït  ë  spëcülâ  cüstôs  übï  signâ  tümül- 
tüs.  O.  SYN.  Àrx,  türrïs,  ou  môns,  câcümën,  cüi- 
mën.  ||  In  spëcülïs.  Sur  un  lieu  élevé,  au  fig.  En 
observation.  ïn  spëcülïs  sümmôque  ïn  vërtïcë  môn¬ 
tïs  Plânïtïës  ïgnôtâ  jâcët.  F.  ïn  spëcülïs  ômnïs  Àbÿ- 
dôs  ërât.  O.  Rëstïtït  ïn  spëcülïs  fâtï.  Cl. 

2.  Spëcülâ ,  æ,  f.  diminut.  de  Spes.  Si  non  ïmpë- 
tràvït,  ëtïâm  spëcülâ  ïn  sorti  ëst  mïhï.  Pl.  (Cas.  Il, 
4.  27.  Id.  Pers.  II,  5,  9). 

Spëcüiâbïlïs,  ë.  Placé  en  vue.  Lïnquïtür  ëôïs  lôngë 
spëcülàbïlë  prôrïs  Sünïôn.  St. 

f  Spëcülàmën,  ïnïs,  n.  Vue,  yeux.  Ilëbës  ïntüïtüs 
spëcülâmïnë  glaücô.  Prud.  (Apoth.  20). 

Spëcülârë,  ïs,  n.  Pierre  spéculaire  ( transparente ), 
qui  se  divise  en  feuilles,  et  dont  les  anciens  faisaient 
des  vitres.  Quæ  vëhïtür  claüsô  lâtïs  spëcülârïbüs  ân- 
trô.  J.  (4,  21).  Hïbërnïs  ôbjëctâ  nôtïs  spëcülàrïâ  pü- 
rôs  Âdmïttünt  sôlës.  M.  (VIII,  14).  Aüt  spëcülârë  dé¬ 
dit,  quô  sànctüs  lümïnë  transît.  Fort.  (F.  S.  M. 
IV,  505).  j|  Spëcülàrïs  lâpïs.  Même  sens.  Sæpë  lâpïs 
tërïtür,  specüiârëm  nômïné  dïcünt.  Ser.  Sam.  (vs. 
376.  Cf.  Plin.  36,  45).  ||  f  Au  fig.  Âd  spëcülârë  nô- 
vüm  côncürrëns  ündïquë  vïsüm  Fort- (V.  S.  M  III, 
156,  de  Martino). 


f  SpëcülâtïÔ,  ônïs,  f.  Action  de  regarder.  TJtquë 
süïs  früïtür  dïvës  spëcülâtïô  tërrïs.  Aus.  (Mos.  326)* 

Spëcülâtôr,  ôrïs,  m.  Observateur.  Quô  tü  mâtütï- 
nüs,  âït,  spëcülâtôr  âmïcæ.  Pp.  (II,  29,  31).  Fôcôs 
quïbüs  æstüât  aürüm,  Quôd  pëtït  ârsürüs  pârïtër 
spëcülâtôr  âvârüs.  Prud.  (Psych.  493).  Jâmquë  nï- 
gër  pâtülâ  spëcülâtôr  mïssüs  âb  ârcâ.  Victor  ( Gen . 
il,  396,  de  corvo).  [|  Au  fig.  Caütâ  spëcülâtôr  mëntô 
fütürï.  SU.  |]  Éclaireur,  espion.  Jâm  râpïdô  spëcü¬ 
lâtôr  ëquës  për  lïttôrâ  cürsü.  L.  SYN.  Ëxplôrâtôr.  J| 

Spëcülâtrïx,  ïcïs,  f.  Observatrice.  Cëlsâ  Dïcârchæl 
spëcülâtrïx  vïllâ  prôfündï.  St.  Caücâsïïs  spëcülâtrïx 
Jünô  rësëdït  Rüpïbüs.  F.  Fl. 

Spëcülâtüs,  â,  üm,  part,  de  Speculor.  Qui  a  ob¬ 
servé.  Ârtë  nova  spëcülâtâ  lôcüm  (Allecto).  F. 

Spëcülôr,  ârïs,  âtüs  süm,  ârï,  d.  Regarder  atten¬ 
tivement,  observer.  Môntïs  süblïmë  câcümën  Occü- 
pât,  ündë  sëdëns  pârtës  spëcülâtôr  ïn  ômnës.  O. 
Quüm  më  Câstâlïâ  spëcülâns  ëx  àrbôrë  Phœbüs.  Pp. 
(III,  3,  13).  Sïgnôrum  ôbïtüs  spëcülâmür  ët  ôrtüs. 

F.  Voy.  Specto,  Prospicio,  Suspicio,  Despecto.  ||  Au 
fig.  Rërüm  spëcülëtür  hônôrëm.  Arat.  (I,  869).  || 
Épier,  guetter.  Nünc  spëcülâbôr  quïd  ïbi  âgâtür.  Pl. 
(Truc.  IV,  1  ,  10).  SYN.  Ëxplôrô,  cïrcümspïcïô. 

Spëcülüm,  ï,  n.  Miroir.  Flët  quôque,  üt  ïn  spë- 
cülô  rügâs  âdspëxït  ânïlës.  O.  Ët  spëcülüm  cônsülât 
ïpsâ  süüm.  Id.  Sëd  pâtrïs  âd  spëcülüm  tônsï.  31. 
(VI,  64).  EP.Mülïëbrë,  vïtrëüm,  ârgëntëüm,  aürëüm, 
lævë,  pôlïtüm,  nïtïdüm,  nïtëns,  mïcâns  ;  æmülüm, 
fïdüm,  fïdëlë.  PPH.  Spëcülï  ôrbïs,  æquôr,  nïtôr, 
splëndôr.  Aürëâ,  ârgëntëâ ,  crÿstâllïnâ  lâmïnâ.  Spë¬ 
cülï  nïtïdïssïmüs  ôrbïs.  Vïtrëüs  ou  crÿstâllïnüs  ôrbïs. 
PUR.  Cônsïlïüm  fôrmæ  spëcülüm.  M.  Lüx  æmülâ 
vültüm  Rëddïdït,  ët  sïmïlëm  tândëm  së  vïdït  ïn  aürô. 

St.  Âccëptâs  rëddünt  spëcülâ  ôptïmâ  fôrmâs.  Victor. 
Quâlïs  (effigies)  ïn  âdvërsô  spëcülôrüm  cërnïtür  ôrbë. 
(Anth.  II,  p.  380.)  ||  Jliroir  des  eaux.  Lÿmphârum 
ïn  spëcülô  vïdït  sïmülâcrüm  süüm.  Ph.  VERS.  Nü- 
për  me  ïn  lïttôrë  vïdï;  Quüm  plâcïdüm  vëntïs  stârët 
mârë.  F.  Ët  quïd  së  dëcëât,  spëctâtâs  cônsülït  ün¬ 
dâs.  O.  îstâ  rëpërcüssæ,  quâm  cërnïs,  ïmâgïnïs  üm- 
bra  ëst.  Id.  Fôrmâs  pürâ  rëfërt  ôcülïs  spëctântïbüs 
ündë,  Ôbjëctô  quâlës  spëcüli  fülgôrë  vïdëntür  (Anth. 

1.  cit.).  Fôntïs  âquæ  rëddünt  sïmülâcra  ïmïtântïâ 
vërüm ,  Quâlïâ  lævë  rëfërt  spëcülï ,  quüm  cërnïmüs, 
æquôr  (Ibid.  p.  381).  Ëxprïmït  ôppôsïtâs  ïmmôbïlïs 
ündâ  fïgürâs,  Lævâtï  quâlës  spëcülï  nïtôr  ïpsë  rë- 
mïttït  (Ibid.  Hic  plura,  nec  aspernanda).  ||  Au  fig. 
Sliroir.  Sëd  spëcülüm  dëïtâtïs  hômo  ëst.  Prud. 
(Apoth.  838).  ||  1*  Image.  Quïd  vïdës?  Spëcülüm 
tüüm.  Pl.  (Men.  V,  9,  3).  SYN.  Spëcïës. 

1.  Spëcüs  (sans  autres  cas),  n.  Comme  le  suiv. 
Hïc  spëcüs  hôrrëndüm,  sævï  spïrâmïnâ  Dïtïs.  F.  (Æ. 
VII,  568.  übi  Serv.,  qui  notat  legi  etiam  horrendus ) 
Ïnvïsüm  cœlô  spëcüs.  Sil.  (XIII,  425).  Nôx  ôbscürâ 
lôcï  për  spëcüs  âmbïgüüm.  Prud.  (Péri.  11,  160).  |'J 
f  Spëcâ,  ôrüm,pZ.  Quôd  dï...  Dëprëssum  âltïs  claü- 
sërë  spëcïs.  Alt.  (apud  Non.  8,  31). 

2.  Spëcüs,  üs,  m.  ( anéoi ).  Antre,  caverne.  Ëst 
spëcüs  ëxësï  strüctürâ  pümïcïs  âspër.  O.  îpsi  ïn  dë- 
fôssïs  spëcübüs,  sëcürâ  süb  âltâ,  etc.  F.  Quæ  në- 
môra  aüt  quôs  âgôr  ïn  spëcüs?  H.  Tüm  scïssâ  vâl- 
lës  ëpërït  ïmmënsôs  spëcüs.  Sen.  (Troad.  179).  SYN. 
Spëcüs ,  n. ,  spëlüncâ ,  câvërnâ ,  ântrüm ,  etc.  Voy. 
Antrum.  ||  — Târtârëüs,  ïnfërnüs,  Tænârïüs,  hôr- 
rëndüs,  etc.  Les  enfers.  Voy.  Inferi.  ||  Au  fig.  Trou , 
cavité.  Rëddït  spëcüs  âtrï  vülnërïs  ündâm  Spümân- 
tëm.  F.  Câpâcïs  âlvï  mërsït  Târtârëô  spëcü  (mu¬ 
stela).  Ph.  SYN.  Ântrüm,  câvërnâ,  câvüs,  hïâtüs, 
lâtëbræ  J1  f  f  Côncâvâ  süb  môntëm  lâtê  spëcüs 
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ïntü’  pâtëLat.  Enn.  (apud  Prise  713;  Non.  3,  494, 
et  Fest.  Adde  Pacuv.  ibid.j. 

Spëlæüm,  ï,  n.  («mvjAaiov).  Caverne,  tanière.  Cer¬ 
tum  ëst  ïn  sîlvïs,  ïntër  spëlæâ  fërârüm  Malle  pâti.  T’. 
Spëlæâ  subit  mëtüëndâ  fërârum.  Cl.  SYN.  Cübîlë, 
lüstrâ,  pl.  PIIR.  Dômos  ët  lustra  fërârum.  Nemes. 

Spëltâ,  æ,  f.  Sorte  de  blé,  qu’on  croit  être  la  mê¬ 
me  que  zea.  Aüt  tôlïdëm  spëltâs  nümôrânt,  trlstësvë 
lüpïnôs.  Rhem.  Fan.  (Pond.  12). 

Spëlüneâ,  æ,  f.  (  <Tm}Xvy%).  Antre,  caverne.  Sëd 
pâtër  ômnïpôtëns  spëlüncls  âbdïdït  âtris.  V.  Fous 
sâcër  ïn  mëdïô,  spëlüncâquë  pümïcë  pëndëns.  Ov. 
SYN.  Spëcüs,  ântrüm,  etc.  Voy.  Antrum. 

Spëndôn,  m.  (anévSuv).  Nom  d’homme.  Jâm  bis 
üt  ôctônôs  Spëndôn  cômplëverat  ânnôs.  Inscr.  (in 
Mus.  Arelat. ,  quæ  nuper  reperta). 

Spëndôphôrüs,  ï,  m.  (ans-jSofopoç).  Nom  d’homme. 
Spëndôphôrüs  Lïbÿcâs  dômïnï  pëtït  ârmïgër  ûrbës. 
M.  (IX,  57). 

Spëndüsâ,  f.  (<xiriv$ou<ra).  Nom  d’une  cavale.  Spën- 
düsâ,  Lëthën  ïncôlïs. (Momms.,  Inscr.  N.,  n.  7147.) 

-f  Spërâbïlïs,  ë.  Qu’on  peut  espérer.  Quüm  nüllâ 
vïtæ  meæ  salüs  spërâbïlî’  st.  Pl.  (Capt.  III,  3,  3). 

Spërâtüs,  à,  üm.  Espéré.  Spërâtô  nünquâm  côl- 
lôquïôquë  früï.  O.  j|  *{*  Spêrâtâ,  æ,  f.  arch.  L’épouse 
future.  Spêrâtâ,  sâlvë.  Pl.  ( Pœnul .  V,  4,  97.  Id. 
fragm.  ap.  Varr.  L.  L.  6,  73).  Cürre,  ët  nüntïâ  Vë- 
nïrë  me,  ët  mëcüm  spërâtam  âddücërë.  Afran.  (ap. 
Non.  2,  810.  Sic  recte  emendant  vulgatam  lectionem 
speratum). 

?  Spêrâtüs,  m.  Futur,  prétendu.  Voy.  le  précéd. 

Spërchëïs  ou  Sperchiis,  ïdïs,  f.  (S nspxeitç).  Du 
Sperchius.  Æstüât  Àlphëüs,  rïpæ  Spërchëïdës  ârdënt. 
G.  Nëc  non  Spërchëïdës  ündæ.  Id. 

Si>êrchëônï(lës  ou  Spërchïônïdës,  æ,  m.  Rivei'ain 
ou  fils  du  Sperchius.  SpërchïÔnïdënquë  Lÿcëtüm.  O. 

Spërchëôs,  Spërchëus,  ou  Spërchîôs,  Spërchïüs, 
ï,  m.  (Znepxeïoç  et  I-rcîpy^ioç).  Sperchius ,  fleuve  de 
Thessalie.  Spêrchïôsque  ët  vïrgïnïbüs  bâcchâta  Lâ- 
cænïs  Tâÿgëtâ.  V.  Pôpülïfër  Spêrchiüs  ët  ïrrëquïë- 
tüs  Ënïpeüs.  O.  Fërït  âmnë  cïtâtô  Mâlïâcâs  Spërchîôs 
âquâs.  L,  (Scriptionem  Sperchius  malui  eo  quod 
Prise.  587,  notat  i  produci.)  ||  iVom  d’un  professeur. 
(Aus.  Prof.  8,  2.) 

f  Spërës,  ancien  plur.  de  Spes  (speris).  Et  sëmës 
ëffügït,  spërës  ïtâ  fündïtü’  nôstrâs.  Enn.  (apud  Fest.). 
Spërô,  si  spërës  quïdquâm  prôdëssë  pôtïssünt  (  Id. 
ibid.) .  Ët  âvïdïtâtëm  spërïbüs  lâctët  suis.  Varr.  (ap. 
Non.  1,  54.  Id.  2,  788,  refert  sperem  et  speribus). 

Spërnâx,  âeïs.  Qui  méprise.  Diïctôr  Pïsô  vïrôs 
spërnâcës  môrtïs  âgêbât.  SU.  SYN.  Côntëmptôr. 

Spërnëndüs,  â,  üm.  31éprisable.  Non  spërnëndâ 
tïbï  sünt  tâlïâ.  Avien.  ( Progn .  538).  Voy.  Vilis 

Spërnô,  ïs,  sprëvï,  sprëtüm,  spërnërë.  Séparer, 
éloigner.  Jüs  âtque  æquüm  se  â  mâlïs  spërnït  pro¬ 
cul.  Enn.  (apud  Non.  4,  435,  qui  vertit  segregare). 
ille  ïllâs  spërnït  sëgrëgâtque  âb  se  ômnës,  ëxtrâ  te 
ünâm.  Pl.  (Mil.  IV,  6,  17).  Përfïdâ  signa  âbïcït,  mô- 
nümëntâquë  trïstïâ  lcngë  Spërnït.  Prud.  ( Psych . 
150).  Voy.  Separo.  ||  Rejeter,  dédaigner,  mépriser. 
Cômïtëmnë  sôrôrëm  Sprevisti  môrïëns?  V.  Spërnë 
vôlüptâtës:  nôcët  ëmptâ  dôlôrë  vôlüptâs.  II.  Nümïnâ 
nëc  spërnï  sïnë  pœnâ  nôstrâ  sïnâmüs.  O.  Nil  spër- 
nât  aürîs,  nëc  tâmën  crëdât  stâtïm.  Ph.  SYN.  Âspër- 
nôr,  rëjïcïô,  eôntëmnô ,  etc.  Voy.  Contemno. 

Spërô,  âs,  âvï,  àtüm,  ârë.  Espérer.  Ünâ  salüs  vi¬ 
ctis,  nüllâm  spëràrë  sâlûtëm.  V.  Spërâbâm  tamën, 
âtque  ânïmô  mëâ  vota  fôvëbam.  O.  Mâgnüm  spërâns 
fore  münüs  âmântï.  V.  Grâtâ  süpërvënïët,  quæ  non 
spërâbïtür,  hôrâ.  II.  SYN.  Cônfïdô,  ëxspëctô.  PPH. 
Spës  ëst,  âdëst,  ôstëndïlür,  âffülgët  Soëm  câpïô, 


côncïpïô,  hâbëô,  fôvëô,  pâscô,  âlô,  âgïtô,  âmplëctôr. 
Spëm  ânïmô  fôvëô,  âgïtô,  baürïô,  etc.  Spë  dücôr, 
câpïôr,  âccëndôr,  lâctôr,  trâhôr,  nïtôr.  Spë  ânïmürn 
pâscô,  lâctô.  Spës  ânïmürn,  mënlëm  hâbët,  subît, 
fôvët,  dücït,  lâctât,  ëxcïtât,  lëvât.  Spës  mïhï  ëst,  âd- 
dïtür.  më  subît  ou  tënet.  Spëm  pônô,  côllôcô,  rë- 
pônô  ïn.  Spë  præsümô.  In  spëm  venïÔ,  s  grëdïôr.  In 
spë  süm.  Spës  rëstât.  Spë  plënüs.  VERS.  Sic  ëquï- 
dëm  dûcëbam  ânïmô,  rëbârquë  fütürüm.  V.  Quüm 
spës  ârrëctæ  jüvënüm.  Hic  primum  Ænëâs  spêrârë 
sàlütëm  Aüsüs,  ët  âfflïctïs  mëlïüs  cônfîdërë  rëbüs. 
Id.  Pëndët  âb  ôffïcïô  spës  mïhï  mâgnâ  tüô.  O.  Nëc 
spës  âffëctât  ëâsdëm.  Spë  trâhôr  ëxïgüâ.  Id.  ||  Faire 
espérer.  Voy.  Spes.  |j  Attendre,  s’attendre  à,  crain¬ 
dre.  Hünc  ëgô  si  pôtül  tântüm  spërârë  dôlôrëm.  V 
(Æ.  IV,  419.  De  quo  Quintii.  8,  2,3;  Charis.  242; 
Diom.  444.  Adde  Virg.  Æ.  I,  546.  übi  Sert;.).  Jâm 
quârtânâm  spërântïbüs  ægrïs.  J.  (4,  57).  SYN.  Præ- 
vïdëô,  tïmëô.  ||  Croire,  se  flatter  de.  Et  tüm  mïrï- 
fïcë  spërâbât  se  ëssë  lôcütüm.  Cat.  (84,  3).  Spërâ¬ 
bâm  jâm  dëfërvïsse  âdolëscëntïâm.  Ter.  (Ad.  1,2, 
72).  SYN.  Crëdô,  pütô,  rëôr,  cônfïdô.  ||  f  Prier, 
implorer.  Deôsspërâbô,  têquë  pôstrëmô.  Pl.  (Mil. 
IV,  5,  10.  Sic  interpretatur  Serv.  ad  Virg.  Æ.  IV, 
419.  Et  Pl.  Cas.  II,  5 ,  38  ;  Cist.  II,  3,  51). 

Spës,  ëï,  f.  Espérance,  espoir.  Nëc  mïhï  jâm  pâ- 
trïam  àntïquâm  spës  üllâ  vïdëndï.  V.  Nëc  spës  üllâ 
fügæ.  Id.  Neü  llüïtëm  dübïæ  spë  pëndülüs  hôræ.  U. 
Ëxstïnguë  Üâmmâs,  nëvë  të  dïræ  spëï  Præbe  ôbsë- 
quëntëm.  Sen.  (Ilipp.  131.  Sic  Aus.  Parent.  13,  9; 
Prud.Sym.  II,  prœf.  14.  Quod  etiam  docet  Charis. 
26).  SYN.  Fîdücïâ,  vôtâ,  ëxspëctâtïô.  EP.  Blândâ, 
lætâ,  aürëâ,  dülcïs,  mâgnâ,  âvïdâ,  âvârâ,  ïngëns, 
ïmmôdïcâ  ;  lëvïs ,  ëxïgüâ ,  ângüstâ ,  tënüïs ,  tïmïdâ , 
âncëps ,  âmbïgüâ ,  dübïâ  ;  ânxïâ ,  sôllïcïtâ ,  pëndülâ, 
ârrëctâ  ;  cërtâ,  fïdâ  ;  fâllâx,  fâlsâ,  ïnânïs,  ïrrïtâ,  vâ- 
nâ,  vâcüâ,  lübrïpâ,  câdüca,  frâgïlïs,  crëdülâ.  PPH. 
Spës  fütürï.  Fîdücïâ  rërüm.  Voy.  Spero.  [|  Donner 
de  l’espoir.  Spëm  dô,  âddô,  âdmôvëô,  âccëndô,  ôs- 
tëndô,  âffërô ,  ïnjïcïô.  Spë  ïmplëô.  VERS.  Spëmquë 
dëdït  dübïæ  mëntï,  sôlvltquë  püdôrëm.  V.  Nëc  spës 
ôpïs  üllâ  dâbâtür.  Hânc  sïnë  më  spëm  fërrë  tüï.  Spës 
âddïtâ  süscïtât  ïrâs.  Ëxtrëmïs  spës  ëst  âccënsâ  düô- 
büs.  Quïd  më  cœlüm  spërârë  jübëbâs  ?  Id.  Spëm 
mïhï  nëscïô  quâm  vültü  prômïsït  âmïcô.  O.  Spëm 
fâcït,  hôc  rëcïpï  më  quôquë  pôssë  môdô.  Spës  ëst  ïn- 
düctâ  râpïnæ.  Id.  Tü  spëm  rëdücïs  mëntïbüs  ânxïïs. 
n.  ||  Ravir  l’espérance.  Spëm  ërïpïô,  ëdïmô,  dëmô, 
præcïdô.  ||  Concevoir  de  vaines  espérances.  Spëm 
vânâm ,  ïnânëm ,  fâllâcëm  câpïô ,  côncïpïô ,  fôvëô , 
etc.  Inânës  ou  vânâs  spës  âgïtô.  Spë  ïnânî,  vânâ,  fâl» 
lâcï,  vâcüâ,  mëndâcï  dücôr,  câpïôr,  dëcïpïôr,  âgôr, 
dëlüdôr  ;  ânïmürn  pâscô,  lâctô.  Ânïmürn  spës  ïnânïs 
hâbët,  lüdït,  dëcïpït,  dücït,  vërsât.  ïnânïâ  vôtâ  fô¬ 
vëô.  Mëntëmvânâ  crëdülïtâto  fôvëô.  ||  Perdre  l’espé¬ 
rance.  Voy.  Despero.  ||  Tromper  l’espoir.  Spëm 
fâllô,  mëntïôr,  dëstïtüô.  VERS.  Vânâ  spë  lüsït  âmân- 
tëm.  V.  îllâ  dëüm  prômïssô  fâllït  ïnânï,  Ët  stültâ.ir 
dübïâ  spëm  trâhït  üsquë  môrâ.  O.  Spëm  môdô  m 
nôstrâm  fïërï  pâlïârë  câdücâm.  Id.  Fâlsâ  spë  prôdü- 
cërës.  Ter.  Voy.  Perjurus.  ||  L’Espérance,  divinit. 
qui  avait  un  temple  à  Rome.  Ët  nünquam  ïn  dübïî 
hômïnëm  bônâ  dëstïtüêns  Spës.  Aus.  (Idyl.  12,  cU 
Deis ,  13.  Adde  Ov.  Pont.  I,  1  ,  27  sq.  ;  A.  Am.  I, 
445;  Tib.  n,  6,  21  ;  Pl.  Bac.  IV,  8,  52  ;  Cist.  IV, 
1,  18).  ||  Qqf.  Triste  pressentiment,  crainte.  Cœlô 
lânguëntë  mârïquë  Naüfrâgïï  spës  ômnïs  âbït.  L. 
Düm  spës  nüllâ  nëcïs.  St.  Voy.  Timor.  ||  L’objet 
même  qui  fait  l’espoir.  Âlïæ,  spëm  gëntïs,  âdültôs. 
Ëdücünt  fëtüs.  V.  Ô  lüx  Dârdânïæ,  spës  ô  fîdïssïmâ 
Teücrüm!  Ânnï  spëm  crëderë  tërræ  Id.  ||  f  Spë, 


SPl 


1064  — 


SPI 


ancien  gén.  Üt  përnôscâtïs  êcquld  spë  sït  rëllïquüm. 
Ter.  (And.  Prol.  25.  Sic  recte  Bothe  ;  vulgo  spei). 
Voy.  Re. 

Spëtïlë,  ïs ,  n.  Ventre  de  porc.  Ëstô  përnâm ,  sü- 
mën  sûëris,  spëtïlë,  câllüm,  glândïâ.  Pl.  ( fragm .  ap. 
F  est.  Alii  leg.  spectile). 

f  Spëxï,  parf.  de  Specio. 

Sphærâ,  æ,  f.  (ofsûpx).  Sphère,  globe.  îpsa  ëtïâm, 
l&vâ,  sphærâ  fülgëbât  honora.  Capel.  (VI,  p.  191). 
Côncëptüm  vïrtütë  Dël,  quëm  sphærâ  pôlôrüm  Süs- 
tïnët.  Drac.  (I,  110).  SYN.  Glôbüs,  ôrbïs.  ||  Balle  à 
jouer.  Voy.  Pila  1. 

f  Sphërâ,  æ,  f.  Au  lieu  de  Sphærâ.  Cüjüs  âd  âr- 
bïtrïüm  sphërâ  môbïlïs  âlquë  rôtündâ  Vôlvâtür.  Prud. 
(Apoth.  210). 

Sphinx,  gïs  ou  gôs,  f.  (2<p^yÇ).  Le  Sphinx,  monstre 
qui,  selon  la  Fable,  avait  la  tête  et  les  mains  d'une 
femme,  le  corps  d’un  chien,  et  la  queue  d’un  dragon, 
avec  des  griffes  et  des  ailes.  Il  habitait  un  rocher 
près  de  Thèbes,  et  proposait  des  énigmes  aux  pas¬ 
sants ,  qu’il  dévorait  s’ils  ne  les  devinaient  pas. 
OEdipe  lui  donna  la  mort,  après  avoir  expliqué  son 
problème.  Si  Sphïngôs  ïnïquæ  Câllïdüs  àmbâgës,  tê 
præmônstrântë,  rësôlvï.  St.  Nëc  Sphinga  cæcis  vërbâ 
nëctëntëm  môdls  Fügî.  Sen.  ( OEd .  92).  EP.  Trifor¬ 
mis,  callida,  vërsütâ,  ïniquâ,  dlrâ,  sævâ,  ïmprôbâ. 
VERS.  Tërrüït  Âônïàm  vôlücrïs,  lëô,  virgo,  triformis 
Sphinx,  vôlücrïs  pënnîs,  pëdïbüs  fera,  frôntë  püëllâ. 
Aus.  Nota  In  pôrtëntïs  Thëbânâ  tricorporibus  Sphinx. 
Id.  Êt  Sphinx  vïrgïnëôs  rictus  infecta  crüôrë.  SU. 
Cbï  sëdït  âltâ  rüpë,  sëmïfërô  dôlôs  Sphinx  ôrë  në- 
ctëns.  Sen.  (Cf.  Stat.  Th.  502  sq.  ;  Sen.  Phœn.  131 , 
et  (Æd.  641  ;  Pl  Pœn.  I,  3,  34.) 

Sphôndÿlüs.  Comme  Spondylus. 

Sphrâgïtïs,  ïdïs,  f.  (afpxyï ns).  Sceau,  empreinte 
de  cachet.  ||  Piqûre  avec  une  aiguille  rougie,  espèce 
de  tatouage.  Quïd ,  quüm  sâcrândüs  âccïpît  sphrâgï- 
tïdâs"?  Prud.  (Péri.  10,  1076). 

Sphÿnx.  Au  lieu  de  Sphinx. 

Spïcâ,  æ,  f.  Épi.  Flàvâ  Cërës  tënüës  spicis  rëdï- 
mïtâ  câpïllôs.  O.  Êt  cërërem  in  spicis  ïntërcïpït  (aper). 
Id.  SYN.  Àrïstâ.  Voy.  Messis.  j|  Une  des  étoiles  de  la 
Vierge.  Âtquüm,  për  dëcïmâm  cônsürgëns  hôrrïdâ 
pârtëm,  Spïcâ  fërët  præ  së  squalentis  corpus  ârïstæ. 
Man.  (V,  270).  Voy.  Spicum. 

Spïcâtüs,  a,  üm.  Qui  porte  un  épi,  des  épis.  ||  Taillé 
en  forme  d’épis.  Spïcâtâsquë  fâcës  sacrum  âd  nëmô- 
ra  âltâ  Dïânæ  Sistimus.  Grat.  ( Cyn .  484). 

Spïcëüs,  â ,  üm.  D’épis.  Spïcëâ  jâm  câmpïs  quüm 
mëssïs  ïnhôrrüït.  V.  Tïbï  sït  nôstrô  dë  rürë  côrônâ 
Spïcëâ.  O. 

Spïcïfër,  ërâ,  ërüm.  Qui  porte  des  épis ;  au  fig. 
Fertile.  Spicifera  ëst  Vïrgô  Cërërïs.  Man.  (II,  442). 
Primo  spïcïfërüm  proférât  ôrbë  câpüt.  Sid.  (17,  2). 
Spïcïfërïsquë  gravis  bëllâtôr  Âraûrïcüs  ôrïs.  Sil.  SYN. 
Àrïstïfër,  fërtïlïs. 

•J*  Spïcïô.  Au  lieu  de  Specio. 

-j-  Spïclüm,  ï,  n.  sync.  pour  Spiculum.  Ât  côntrâ 
lâpïdüm  cônjëctüm  spïclôrümquë.  Lr.  (III,  199). 

Spïcô,  âs,  ârë.  Former  en  épi.  Vëntüs  âlït  früctüs, 
ët  vëntüs  spîcat  aristâs.  Dracont.  (I,  587.  Ib.  574). 
||  Pendre  pointu.  Quâm  lônga  ixïgüï  spïcânt  hâstïlïâ 
dëntêsl  Grat.  (Cyn.  117).  SYN.  inspïcô. 

Spïcülüm,  ï,  n.  Pointe.  Hâstârüm  trëmülô  qua- 
tïëbât  spïcülâ  môtü.  O.  SYN.  Cüspïs,  mücrô.  ||  Ai¬ 
guillon  d’abeille,  de  serpent,  etc.  Nêxïâ  lümïnïbüs 
spïcülâ  côndât  apis.  O.  Êt  spïcülâ  cæca  rëlïnquünt, 
Affixæ  vënïs.  V.  SYN.  Cüspïs,  âcülëüs  y  Trait,  ja¬ 
velot.  Spïcülâ  cônvërsô  fügïëntïâ  dirigit  ârcü.  V. 
Cërtâquë  lëlïfërâ  dïrëxït  spïcülâ  dëxtrâ.  O.  SYN.  Sâ- 
gïttâ,  jâcülüm,  têlüm,  etc.  Voy.  Sagitta.  ||  Traits 


de  l’Amour.  Spïcülâ  quôt  nôstrô  pëctôrë  fïxït  Àmôr. 
Pp.  (II,  13,  2).  Quæ  pâtïmür,  mültô  spïcülâ  fëllë  mâ- 
dënt.  O.  SYN.  Sâgîttâ,  tëlüm.  ||  Rayon  de  soleil.  Câ- 
lïgô  têrræ  scïndïtür  Përcüssâ  sôlis  snïcülô.  Prud. 
( Cath .  2,  6).  SYN.  Tëlüm.  Voy.  Radius. 

Spïcüm,  ï,  n.arch.  Comme  Spica.  Épi.  (Cf.  Non.  3, 
230;  Fest.  in  v.  Restibilis  ;  Serv.  ad  Virg.  G.  I,  111.) 
||  Une  des  étoiles  de  la  Vierge.  Spicum  ülüstrë  të- 
nëns  splëndëntï  côrpôrë  Vïrgô  Cic.  (N.  D.  2,  42).  || 
f  Spïcüs,  ï,  m.  Épi.  Quâm  si  mëssôr  për  mëssim 
ünümquëmquë  spïcüm  colligit.  Poet.  (apud  Fest. 
Cf.  Serv.  1.  cit.). 

Spïnâ,  æ,  f.  Épine.  Ët  rïgët  âmïssâ  spïnâ  rëlïctâ 
rôsâ.  O.  Cârdüüs,  êt  spinis  sürgït  pâlïürüs  âcütïs. 
V.  SYN.  qqf.  Rübüs,  sëntês,  vêpres.  EP.  Àcütâ,  hôr- 
rëns,  âspërâ.  Voy.  Dumus.  ||  Arête  de  poisson.  Lü- 
brïcüs,  ët  spïnâ  nôcüüs  non  gôbïüs  üllâ.  (Ovid.  liai. 
128.  Ib.  46.)  ||  Épine  du  dos,  vertèbres.  Ât  düplëx 
âgïtür  për  lümbôs  spïnâ.  F.  Pëctüs,  ët  â  spïnæ  tân- 
tümmôdô  crâtë  tënërï.  O.  Quâ  jüngït  hômïnëm  spïnâ 
dëfïcïëns  ëquô.  Sen.  (n.  OEt.  505).  y  Qqf.  Quille  de 
vaisseau.  Sübtër  côncüssa  ëst  spïnâ  cârïnæ.  Tert. 
(Jon.  et  Nin.  39).  [|  Au  fig.  Vices,  défauts.  Spïnâsânï- 
mône  ëgô  fôrtïüs,  ân  tü  Ëvëllâs  âgrô.  n.  (Id.  Epist. 
II,  2,  212).  Spinæ  sünt  ânïmô.  P.  ISol.  (25,  285). 

Spïnëscô,  ïs,  ërë,  n.  Se  couvrir  d’épines.  Hânc 
ëgô  crëdïdërïm  sëntïs  spïnëscërë  mëmbrîs.  Capel.  (VI, 
p.  227). 

Spïnêtüm,  ï,  n.  Lieu  couvert  d’épines,  buisson. 
Nünc  vïrïdësëtïam  ôccültânt  spïnëtâ  lâcërtôs.  F.  Voy. 
Dumetum.  ||  Épine.  Fit  sïnë  spïnëtïs  rôsâ.  ( Anthol .  II, 
p.  401.)  [|  Au  fig.  Vices.  Quônïâm  spïnëtâ  bënïgnüs 
Ômnïâ  nôstrôrüm  süscëpërât  ïllë  mâlôrüm.  Sedul. 
(IV,  168).  SYN.  Spïnæ. 

Spïnëüs,  â,  üm.  D’épines.  Bâcülümquë  câpït,  quëm 
spïnëâ  tôtüm  Vïncülâ  cïngëbânt.  O.  Spïnëâ  ligna,  rô- 
sâs.  Dracont.  (Satisf.  72). 

Spïnïfër  et  Spïnïgër,  ërâ,  ërüm.  Qui  a  des  épines. 
Môsës  nëmpë  Deüm  spïnïfëro  in  rübô  Vïdït.  Prud. 
(Cath.  5,  35).  Spïnïgërïs  stïrpïbüs  hïrtüs  âgër.  Id. 
(Péri.  11,  120).  Spïnïfërâm  sübtër  caüdâm  Pistri¬ 
cis  âdhæsït.  Cic.  (Arat.  578.  Alii ,  spinigeram). 
SYN.  Spinôsüs.  |]  Au  fig.  Vicieux.  Dëüs  ïllâpsürüs 
in  ârtüs  Spïnïfërôs,  südïbüs  quôs  têxünt  crïmïnâ 
dënsîs.  Prud.  (Apoth.  59).  Voy.  Spina. 

Spinôsüs,  â,  üm.  Qui  a  des  épines,  piquant.  Quâm 
quüm  spinosis  ïgnïs  süppônïtür  hërbïs.  O.  Hïrsütâ 
spïnôsïôr  hÿstrïcë  bârbâ.  Calp.  (6,  14).  SYN.  Spi¬ 
nifer,  spïnëüs,  âcütüs,  etc.  Voy.  Dumosus,  Acutus. 
||  Au  fig.  Aigu ,  poignant.  Spïnôsâs  Ërycïna  sërëns 
in  pëctôrë  cürâs.  Cat.  (64,  72).  SYN.  Âcütüs,  âspër. 

Spïnthârïs,  f.  (Verbo  usus  est  Sanctra,  auctore 
Fest.  in  v.  Spinturnix,  quod  idem  valet.  Apud  Græc. 
ait  ivdxpiç.) 

Spïnthër,  ërïs,  n.  Bracelet.  Jübëâsquë  spinther 
nôv’m  rëcôncïnuârïër.  PL  (Men.  III,  3,  4.  Ib.  7.  Cf. 
Fest.,  et  Prise.  646.  Alii  scrib.  spinter). 

Spïntürnïcïüm,  ïï,  n.  Comme  le  suivant.  (Pl.  Mil. 
IV,  1,  41.) 

Spinturnix ,  icis ,  f.  Sorte  d’oiseau ,  cité  pour  sa 
laideur.  Ôccürsâtrïx  ârtïfïcüm ,  përdïtâ  spïntürnïx . 
Vct.  Poet.  (apud  Fest.  Quæ  qualis  sit,  se  nescire  fa¬ 
tetur  Plin.  10,  17,  2). 

Spïnüs,  ï,  f.  Prunier  sauvage.  Edürâmquë  pi¬ 
rum,  ët  spïnôs  jâm  prünâ  fërëntës.  F.  Ët  stërïlës 
spïnôs,  ët  ïnërtëm  fëtïbüs  ôrnüm.  Pali.  (Insit.  63). 

Spïrâ,  æ,  f.  (aizeïpx).  Spirale.  Ingëntï  spïrâ  tôtüm 
præcïngït  ôlÿmpüm.  Manii.  (I,  581,  de  circulo).  Voy. 
Circulus.  ||  Tour,  entortillement  Squâmëüs  in  spi¬ 
ram  trâctü  së  côllïgït  ânguïs.  F.  Côrrïpïünt,  spiris- 
que  lïgânt  ïngëntïbüs.  Id.  SYN.  Orbïs,  flëxüs,  gÿrüf. 
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vôlûmën,  nôdüs.  ||  Qqf.  Corde,  câble.  Quid  cëssëtïs, 
socïi,  ëjïcërë  spîrâs  spârtëâs?  Pacuv.  (apud  F  est.). 
|j  Cordon  de  chapeau.  Ët  lôngô  jâctëtür  spïrâ  gâlërô. 
J.  (8,  208).  ||  Sorte  de  corde  en  métal.  Pëndëntës 
lÿcbnl  spïrîs  rëtïnëntür  âliënïs.  P.  Nol.  (24,  390).  || 
Évolutions  faites  par  des  troupes.  Spîrâs  lëgïônïbü’ 
nëxünt.  Enn.  (ap.  Fest.  Eodem  sensu  dicunt  orbes). 

Spîrâbïlïs,  ë.  Respirabie,  qu’on  respire.  Për  süpë- 
rôs,  âtque  hoc  coëll  splrâbïlë  lümën.  V. 

Spiraculum,  i,  n.  Ouverture,  soupirail,  en  partie. 
Ouverture  des  enfers.  Hic  spëcüs  hôrrëndüm,  sævï 
spïrâcülâ  Dïtïs.  V.  Nïtïdl  spïrâcülâ  fôntïs.  V.  Fl. 
SYN.  Faücës,  ôs,  hiatus  ||  f  Au  fig.  Inspiration. 
Mox  ëtïam  âssuëtâm  pënëlrânt  spïrâcüla  mëntëm. 
Juvc.  (I,  115). 

Spïrâmën,  ïnïs,  n.  Ouverture.  Sûlfürëâs  posait 
spïrâmïnâ  Nârïs  âd  ündâs.  Enn.  (ap.  Prise.  692) 
Tâlï  spïrâmïnë  Nësïs  Ëmïttït  Stÿgïüm  nëbülôsis  âërâ 
sâxîs.  L.  SYN.  Spïrâmëntüm,  spïrâcülüm.  \\  En  par¬ 
tie.  Issue  par  laquelle  l'air  sort  dans  la  respiration. 
Àlïüs  spïrâmïnâ  nârïs  âdüncæ  Amputât.  Luc.  PPH. 
Spïrândï  vïâ.  O.  ||  Respiration,  souffle.  Pôst  non! 
tâcïtürnâ  dïü  spïrâmïnâ  mënsïs.  Sedul.  (II,  147).  ïllë 
îâcëssïtüs  lôngô  spïrâmïnïs  âctü.  Cl.  ( Magnet .  36). 
Voy.  Spiritus.  ||  Émanation,  influence.  Nëc  sümmâ 
Tônântïs  Jûssâ,  nëc  Àreâdïæ  rëtïnënt  spïrâmïnâ  vïr- 
gæ.  St.  (Th.  II,  69,  scii,  caducei).  SYN/Aürâ,  âtflâ- 
tüs.  ||  Odeur.  Sôlüs  ôdôr  spârsï  spïrâmën  ârômâtïs 
ëlïlât.  Prud.  ( Apoth .  762).  Voy.  Odor.  ||  Vie,  acti¬ 
vité.  Lâzârüm  jübët  vïgërë,  Rëddïtô  spïrâmïnë.  Prud. 
(Cath.  9,  47).  Rëfïcït  spïrâmïnâ  fëssïîgnïs.  St.  SYN. 
Ânïmâ,  vïtâ.  |j  Aspiration  de  lettre.  Ünâ  nâm  spïrâ¬ 
mën  âddït  ômnïbüs  vôcâlïbüs.  T.  Maur.  ( Syll .  496. 
Ib.  518).  |]  —  sânctüm.  Eccl.  Le  Saint-Esprit.  Fë- 
mïnëâm  sânctô  complet  Spïrâmïnë  mëntëm.  Juvc. 
(I,  244.  Et  Sedul.  II,  176).  Voy.  Spiritus. 

Spïrâmëntüm,  ï,  n.  Comme  le  prècéd.  Tëllüs  ët 
vïvït ,  hëbëtquë  Spïrâmëntâ ,  lôcïs  flâmmam  ëxhâ- 
lântïâ  mültïs.  O.  Seü  plürës  câlôr  ïllë  vïâs  ët  cæcâ 
rëlâxât  Spïrâmëntâ.  V.  Âbdïtâque  ïntüs  Spïrâmëntâ 
ânïmæ  lëtâlï  vülnëre  rüpït.  Id. 

Spïrâns,  tïs.  Soufflant.  Süb  âdvëntüm  spïràntïs 
lënë  fâvônï.  O  ||  Odorant.  Grâvïtër  spïràntïs  côpïâ 
thÿmbræ.  V.  Voy.  Odorus.  ||  Respirant,  vivant.  Quâ- 
lïs  spïrântïbüs  ïrë  Âssuërâs  dücïbüs.  Sil.  Spïrântïâ 
cônsülït  ëxtâ.  V.  ||  Absolt.  Spïrântïâ  cünctâ.  P.  Nol. 
(35,  301).  Voy.  Vivus.  ||  Au  fig.  En  parlant  d’un 
tableau,  d’une  statue.  Ëxcüdënt  âlïï  spïrântïâ  môl- 
lïüs  ærâ.  V.  Pârïï  Iâpïdës,  spïrântïâ  sïgnâ.  Id.  SYN. 
Vïvüs,  vërüs.  ||  Animé,  agité.  Fërvëtquë  frëtïs  spï¬ 
rântïbüs  æquôr.  V.  ||  Act.  Exhalant,  rendant.  Spï- 
rântës  nârïbüs  ïgnëm  (tauri).  V. 

Spïrâtüs,  â,  üm,  part.  p.  de  Spiro.  Spïrâtüs  ïn 
ïllôs  Â  Chrïstô  sürgëntë  sëmël.  Arat.  (I,  222,  nempe 
Spiritus). 

7  Spïrïtâlïs,  ë.  Spirituel,  immatériel.  Ët  spïrïtâlï 
lâctë  pëctüs  ïrrïgës.  Prud.  (Péri.  10,  14).  Rëm  spï- 
rïtâlëm  tërrülëntë  quærërë.  Ib.  (10,  378). 

Spïrïtüs,  üs,  m.  Souffle,  vent.  Âc  vëlüt  Ëdônï  bô- 
rëæ  quüm  spïrïtüs  âltô  Insônât  Ægæô.  V.  SYN.  Flâ- 
tüs,  ânïmâ,  llâbrüm,  aürâ.  Voy.  Ventus.  ||  Souffle, 
haleine,  respiration.  Ët  spïrïtüs  ôrïs  Mültâ  rëlü- 
ctânti  ôhstrüïtür.  V.  Âttrâctüs  ab  âltô  Spïrïtüs.  Id. 
Sürgët  ët  ïnvïtïs  spïrïtüs  ïn  lâcrïmïs.  Pp.  (I,  16,  32). 
Quorum  tërrïbïlïs  spïrïtüs  ïgnïs  ërât.  O.  SYN.  Hâlï- 
tüs,  ânhëlïtüs,  ânïmâ,  llâtüs,  llâmën,  spïrâmën,  spï¬ 
râmëntüm,  rëspirâmen.  PPH.  Ôrïs  spïrïtüs,  ânhëlï¬ 
tüs.  Ætbërïs  haüstüs.  ||  Souffle  de  la  vie.  Dûm  më- 
nior  ïpsë  mëï,  dura  spïrïtüs  hôs  rëgët  ârtüs._  V. 
Spïrïtüs  ët  vâcüâs  prïüs  hïc  lënüândüs  ïn  aürâs  Ibït. 
O.  Hômïnümquë  tëctô  spïrïtüm  cômmïsërïs.  Ph. 


Spïrïtü  cûlpâm  lüës.  Id.  SYN.  Ânïmâ,  ânïmüs,  vïtâ. 
||  Qqf.  Odeur .  Spïrïtüs  ünguëntï  suâvïs  dïffügït  ïn 
aürâs.  Lr.  (111,  223).  Voy.  Odor.  ||  Esprit,  aspira¬ 
tion.  Spïrïtüs  hïc,  flâtîi  tënüïssïmâ  vïvïficâns  H.  Aus. 
(Idyll.  12,  Litt.  19).  |j  Souffle,  inspiration.  Spïrïtüm 
Grâiæ  tënüëm  Câmënæ.  II.  SYN.  Flâtüs,  âfflâtüs.  || 
L’esprit  (opposé  à  la  matière),  force  spirituelle  qui 
anime  le  monde.  Lücëntëmquë  glôbüm  lünæ,  Tïtâ- 
nïâque  âstrâ  Spïrïtüs  ïntüs  àlït.  V.  Ët  quôslïbët  oc¬ 
cupât  ârtüs  Spïrïtüs,  ëquë  fërïs  hümâna  ïn  côrpôrâ 
transît.  O.  SYN.  Mëns.  ||  Esprit,  cœur,  passion,  qqf. 
Colère.  Lâtïüs  rëgnës  âvïdüm  dômândô  Spïrïtüm.  II. 
Sëd  dïffïcültër  côntïnëtür  spïrïtüs.  Ph.  SYN.  Ânïmüs. 
j|  Orgueil,  fierté.  Hæsïstï  :  cëcïdït  spïrïtüs  ïllë  tüüs, 
Pp.  (II,  3,  2).  Spïrïtüs  ïllë  mïnâx,  ët  Drüsï  morte  sü- 
përbüs.  (Ad  Liv.  277.)  Spïrïtüs  âltôs  gërë.  Sen.  (II. 
Fur.  384).  Sëd  frëgït  ïllôs  spïrïtüs,  etc.  Id.  (Troad. 
271).  SYN.  Ânïmüs  ou  Ânïmï.  Voy.  Superbia.  ||  — 
Sânctüs.  Le  Saint-Esprit.  Mâjèstâs  ünïüsmôdï  Sô- 
cïâtâ  Sânctô  Spïrïtü.  Aus.  (Eph.  2,  17.  Alii  leg.  sa- 
cro ).  At  non  ëx  nïliïlô  Dëüs;  ët  sâpïëntïâ  vërâ,  Spï¬ 
rïtüs  ët  Sânctüs.  Prud.  (Ilam.  164.  Et  P.  Nol.  21, 
839).  Crëdâtür  Chrïstüs  sïc  côndïtüs  :  ïnnüba  vïrgô 
Nübït  Spïrïtüï.  Id.  (Apoth.  571).  SYN.  Sânctüs  Flâ¬ 
tüs.  Juvc.  Vïvïfïcüs  Flâtüs.  Sânctüm  Flâmën  ou  Spï¬ 
râmën.  Id.  1|  Au  pl.  Eccl.  Esprits,  créatures  imma¬ 
térielles.  Ipse  ïncôrpôrëüs,  ët  spïrïtüüm  sâtôr  ünüs. 
Prud.  (Sym.  II,  305).  [|  Démons.  Nïgrôrüm  dëpülït 
ïrâs  Spïrïtüüm.  Sedul.  (III,  41).  Spïrïtïbüsquë  mâlïs 
fers,  fügïtïvë,  fügârn.  Sid.  ( Epist .  VII,  17,  10), 
Spïrô,  âs,  âvï,  âtüm,  ârë.  1.  n.  Souffler.  Lëtïfërïs 
câlïdï  spïrârünt  fîâtïbüs  aüstrï.  O.  Nëc  zëphÿrôs  aü- 
dïs  spïrârë  sëcündôs?  V.  Spïrânt  clëmëntïüs  aüstrï. 
St.  SYN.  Âdspïrô,  Ilô.  ||  Respirer.  Quôd  quërülüm 
spïrât,  quôd  âcërbüm  Nævïâ  tüssït.  31.  (II,  26).  Quali¬ 
té  spïrâssë  vënënô  Orâ  rëôr.  L.  SYN.  Rëspïrô.  [|  Être 
animé;  au  fig.  Respirer,  vivre.  Spïrântquë  vënæ, 
côrque  âdhüc  pâvïdüm  sâlït.  Sen.  (Thyest.  756). 
Quüm  Paris  Œnônë  pôtërït  spïrârë  rëlïctâ.  O.  Spïrât 
âdhüc  âmôr,  Vïvüntquë  cômmïssï  câlôrës  Æôlïæ  fïdï- 
büs  püëllæ.  IL  SYN.  VïvÔ.  Voy.  ce  mot.  ||  Être  vi¬ 
vant,  en  pari,  d’un  tableau,  d’une  statue.  Spïrât 
Àpëllëâ  rëddïtüs  ârtë  Mëmôr.  31.  (XI,  9).  Ët  vârïïs 
spïrât  Nërëïâ  bâccâ  fïgürïs.  CL  Voy.  Spirans.  ||  Sor¬ 
tir  par  la  respiration;  en  gén.  Jaillir.  Lüx  mïcât  ëx 
ôcülïs,  spïrâtque  ë  pëctôrë  Üâmmâ.  O.  Quôd  gënüs, 
ëndô  mari  spïrât  fôns  dülcïs  âquâï  Quï  sentît.  Lr. 
(VI,  891).  SYN.  Ëxëô,  ërünipô.  ||  Exhaler  une  odeur. 
Sëmpër  ôdôrâtïs  spïrâbünt  llôrïbüs  àræ.  V.  FL  || 
Favoriser.  Quôd  sï  tâm  fâcïlïs  spïrârët  Cÿnthïâ  nô- 
bïs.  Pp.  (II,  24,  5).  Voy.  Adspiro.  ||  Avoir  tel  senti¬ 
ment;  en  partie.  Être  fier.  Râptâ  spïrâns  ïmmânë 
sëcürï.  V.  ïbam  âltüm  spïrâns.  St.  Spïrât  trâgïcüm 
sâtïs,  ët  fëlïcïtër  aüdët.  H.  Quï  nünc  mâgnüm  spïrâ- 
müs  âmântës.  Pp.  (II,  15,  53.  Quæ  omnia  pro  ad¬ 
verbiis  accipio).  ||  2.  Act.  Rendre  par  le  souffle, 
exhaler.  Spïrât  ïnëxhaüstüm  flâgrântï  pëctôrë  sülfür. 
CL  Tüm  tënüëm  spïrâns  ânïmâm.  V.  Fl.  SYN.  Ëxspï- 
rô,  ëxhâlô,  ëjïcïô,  ëjëctô,  ëmïttô,  mïttô,  prôüô,  vômô, 
ëvômô,  ërüctô,  rëddÔ.  Au  fig.  Vâstôs  tëllürïs  hïâtüs 
Dïvïnârn  spïrârë  fïdëm.  L.  |[  Exhaler  une  odeur 
Âmbrôsïæquë  cômæ  dïvïnüm  vërtïce  ôdôrëm  Spïrâ 
vérë.  V.  Quïdquïd  türïfërïs  spïrât  Pànchâïâ  sïlvïs 
CL  SYN.  Ëxhâlô,  hâlô,  ôlëô,  r&lôlëô,  etc.  Voy.  Oleo 
||  Respirer  qq.  ch.,  être  plein  de.  Tôtüm  spïrânt  præ- 
côrdïâ  Phcèbüm.  CL  Frâtrïs  spïrâns  ïngëntïâ  fâctâ. 
Cælàrât  pâtrüï  spïrântës  prôêlïâ  dïrâ  Ëffïgïës.  Id.  (Sic 
Æschyl.  7T vÉîtv  ”a pri,  Aristoph.  ^uo-âv  n olipov.)  ]|  Ré¬ 
pandre,  inspirer.  Quïd  hâbës  ïllïüs,  ïllïüs  Quæ  spïrâ- 
i>ât  âmôrës?  II.  ||  Ressembler  à,  reproduire,  at¬ 
tester.  Mâgô  quâtït  cürrüs  ,  ët  fràtrëm  spïrât  ïn 
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ârmïs.  Sil.  Insigne  Mïnërvâm  Spïràt  ôpüs.  Cl.  SYN.  i 
Rëfërô,  tëstôr.  [|  -J-  Animer,  donner  la  vie  (le  souffle). 
Nâtâlis  dïës  Quô  tê  Crëâtôr  ârdüüs  Spïrâvït.  Prud. 

( Cath .  11,  49). 

Spissatus,  â,  üm.  Épaissi,  condensé,  épais.  Ignïs 
ënïm  dënsüm  spissatus  In  àërâ  transît.  O.  Spïssâtæ- 
quë  flüünt  (nubes).  L. 

Spissé,  adv.  Avec  densité.  ||  7  Lentement.  Àt  ënïm 
tü  nïmïs  spisse  âtquë  tarde  Incëdïs.  Nœv.  (apud  Non. 
4,  422.  Et  Pacuv.  ibid.). 

Spïssëscô,  ïs,  ërë,  n.  S'épaissir.  Fëcït,  üt  ântë, 
câvâm,  dôcüi,  spïssëscërë  nûbëm.  Lr.  (VI,  176).  SYN. 
Spïssôr. 

•j*  Spissigradus,  â,  üm.  Qui  marche  lentement.  Sï- 
cüt  ego  hôs  düco  âdvôcâtôs  hômïnës  spïssïgrâdïssü- 
môs.  PI.  ( Pœn .  III,  1,  3). 

Spïssô,  adv.  Lentement,  tard.  Sëdl,  quôd  spïssô 
vënïrë  vïsüs  ëst  mânî  mïhï.  Afran.  (ap.  Non.  4,  422). 

Spïssô,  as,  ârë.  Épaissir,  condenser,  serrer.  Èrgo 
àcïës  tântæ  pârvüm  spissantur  ïn  ôrbëm.  *L.  Tünc 
tnïhï  spïssëntür  sûbstrïctô  côrnüâ  vëlô.  Germ.  (Aral. 
402).  SYN.  Dënsëô,  côgô,  etc.  Voy.  Denseo. 

Spïssüs,  â,  üm.  Épais,  condensé,  serré.  Quæ  nô- 
bls  dürâta  âc  spïssâ  vïdëntür.  Lr.  (II,  444).  Ille  aü- 
tëm  spïssâ  jâcüït  rëvôlütüs  ârënâ.  F.  Në  spïssæ  rîsOm 
tôllânt  ïmpünë  côrônæ.  /7.  Jâm  spïssïôr  Ignïs.  L. 
SYN.  Spïssâtüs,  dënsüs,  dënsâtüs.  ||  f  Lent.  Spissum 
Istuc  âmânti  ëst  vërbüm  «  Vënïët»,  nïsï  vënït.  Pl.(Cist. 
I,  1,  77).  Ômnës  rës  spïssâs  fâcït.  Cæcil.  (ap.  Non. 
4,  422.  Ubi  multa).  Voy.  Spisse. 

Splën,  ënïs,  m.  (anl r,v).  Rate.  Ët  trïta  Illïnïtür, 
vël  splën  âppônïtür  hœdï.  Ser.  Sam.  (vs.  421.  Id. 
428,  spleni).  Quïd  fâcïâm?  sëd  süm  pëtülântï  splënë 
câchïnnô.  Per  s.  (1,  12). 

Splëndëns,  tïs.  Brillant.  Hoc  füsüm  lâbrïs  splën- 
dëntïbüs  âmnëm  înfïcït.  F.  Splëndëntl  lâncëâ  fërrô. 
O.  Voy.  Splendidus. 

Splëndeô,  ës,  üï  (Char.  216;  Diom.  363),  ërë,  n. 
Reluire,  briller.  Ëxësôsquë  sïtü  côgït  splëndëre  lï- 
gônës.  Cl.  Jâmdüdüm  splëndët  fôcüs,  ët  tïbï  mündâ 
süpëllëx.  H.  Splëndët  trëmülô  süb  lümïnë  pôntüs.  F. 
Për  Târtëssïâcâs  cônspëctüs  splëndüït  ürbës.  Sid.  (13, 
133,  scii,  chlamyde).  SYN.  Rësplëndëô,  fülgëô,  rë- 
fülgëô,  nïtëô,  mïcô.  Voy.  Fulgeo,  Luceo.  [|  Au  fig. 
Jâm  nëc  Lâcænæ  splëndët  âdültëræ  Fâmôsüs  hôspës. 
H.  Mâgïsquë  sôlïtô  splëndët  ëxtrëmüs  dëcôr.  Sen. 
(Troad.  1139). 

Splëndëscô,  ïs,  ërë,  n.  Commencer  à  reluire.  ïn- 
cïpïât  sülco  àttrïtüs  splëndëscërë  vômër.  F.  Vïdïmüs 
Ætnæâ  cœlüm  splëndëscërë  flâmmâ.  O.  SYN.  Fûl- 
gëscô,  nïtëscô,  lücëscô.  Voy.  le  précèd.  ||  Au  fig.  NI 
cômïtâtâ  Dël  jübëât  splëndëscërë  vïrtüs.  Juvc.  (Il, 
183). 

Splëndïdë,  adv.  Avec  éclat,  et  au  fig  Përjürüm 
füït  In  pârëntëm  Splëndïdë  mëndàx.  ü. 

Splëndïdüs,  â,  üm.  Brilla, nt,  éclatant.  Splëndïdïôr 
lïquïdïs  quüm  soi  câpüt  ëxtülït  ündîs.  Tib.  (IV,  1, 
123).  Et  trâhïtür  mültô  splëndïdâ  pâllâ  crôcô.  O. 
Ô  fôns  Bândüsïæ,  splëndïdïôr  vïtrô.  U.  SYN.  Splën¬ 
dëns,  fülgëns,  fülgïdüs,  etc.  Voy.  Fulgidus.  [|  Bril¬ 
lant,  riche,  somptueux,  magnifique.  Ât  dômüs  ïntë- 
rïôr  rëgâlï  splëndïdâ  lüxü  ïnstrüïtür.  F.  Tôtâ  dômüs 
gaüdët  rëgâlï  splëndïdâ  gâzâ.  Cat.  (64,  46).  Côntëm- 
ptæ  dômïnüs  splëndïdïôr  rëï.  H.  SYN.  Nïtïdüs,  laü- 
tus,  etc.  K  Au  fig.  Illustre,  fameux,  célèbre.  Splën- 
dïdâque  â  dôctô  fâmâ  rëfülgët  âvô.  Pp.  (III,  20,  8). 
Mïlïtïæ  rëfërâs  splëndïdâ  fâctâ  tüæ.  O.  Quüm  sëmël 
ôccïdëris,  ët  dë  të  splëndïdâ  Mlnôs  Fëcërït  ârbïtrïâ. 
B.  SYN,  Præclârüs,  ïllüstrïs,  însïgnïs,  etc.  Voy.  Ce¬ 
leber 


*{-  Splëndïfïcô,  âs,  ârë.  Rendre  brillant.  Lümïnë... 
âmbrôsïüm  splëndïfïcânt  dïëin.  Capel.  (IX,  p.  309). 

•f-  Splëndïfïcüs,  â,  üm.  Qui  jette  de  l’éclat.  Splën- 
dïfïcümquë  jübâr  râdïântï  cârpërët  haûstü.  (In  The¬ 
sauro  Basil.  Fabri,  ex  Fabretto,  p.  101.) 

7  SplëndïÛüüs ,  â,  üm.  Comme  le  précéd.  Âltër 
splëndïflüïs  cœlüm  firmâvït  ïn  ôrïs.  Eugen.  (Epil.  ad 
Drac.,  vs.  2). 

Splëndôr,  ôrïs,  m.  Éclat.  Âtque  ôcülôs  ïn  së  splën- 
dôr  ütërquë  trahît.  O.  Sânguïnëô  splëndôrë  rôsâs, 
vâccïnïâ  nïgrô  Indüït.  Cl.  SYN.  FBlgôr,  nïtôr,  etc. 
Voy.  Fulgor.  ||  Au  fig.  Aüdëblt,  quæcümquë  pârüm 
splëndôrïs  bâbëbünt,  Vërbâ  môvërë  lôcô.  II.  ||  Célé¬ 
brité,  rang  illustre.  Voy.  Decus. 

-j*  Splëndôrïfër,  ërâ,  ërüm.  Lumineux.  Sôlquë  ca¬ 
dit,  splëndôrïfërô  qui  lümïnë  clârüs.  Tert.  (Jud.  Dom. 
vs.  131). 

Splënïàtüs,  â,  üm.  Couvert  d’un  emplâtre.  Cür 
splënïâtô  sæpë  prôdëâm  mëntô.  M.  (X,  22) ._ 

Splënïüm,  ïï,  n.  (en l-frio-j).  Emplâtre.  Et  nümë- 
rôsà  lïnünt  slëllântëm  splënïâ  frôntëm.  M.  (II,  29 
Id.  VIII,  33,  20.  Cf.  Plin.  29,  38,  7). 

Spôlëtânüs  et  Spôlëtïnüs,  â,  üm.  De  Spolèle  (Spo¬ 
letium  et  Spoletum),  ville  d’Ombrie,  renommée  par 
ses  vins.  Spôlëtïnâ  bïbïs,  vël  Mârsîs  côndïtâ  cëllïs. 
M.  (XIV,  116). 

Spôlïâtôr,  ôrïs,  m.,  et  Spôlïâtrïx,  ïcïs,  f.  Spolia¬ 
teur,  spoliatrice.  Quüm  pôpülüm  grëgïbüs  cômïtüm 
prëmït  hïc  spôlïâtôr  Püpïllï.  J.  (1 , 46).  Sic  spôlïâtrï- 
eëm  cômmëndât  Faüslüs  âmîcâm.  M.  (IV,  29). 

Spôlïâtüs,  â,  üm.  Dépouillé,  privé.  Quônïâm  spô- 
lïâtâ  magistro  ëst  (navis).  F.  Seü  côrpüs  spôlïâtüm 
lümïnë  mâvls.  Id.  SYN.  Prïvâtüs,  ôrbâtüs,  ëxütüs, 
ëxcüssüs,  ëxpërs,  etc.  Voy.  Carens. 

Spôlïô,  âs,  âvî,  âtüm,  ârë.  Dépouiller,  ravir  les 
vêtements,  les  armes.  Âddït  ëquôs  ët  tëla,  quïbüs 
spôlïâvërât  hôstëm.  F.  Üt  nôtüm  pôssït  spôlïâre  cà- 
dâvër.  L.  Vîctüm  spôlïâre  pârâbat.  O.  SYN.  Exspô- 
lïô,  nüdô,  dënüdô,  ëxüô.  |]  Dépouiller,  piller.  Trïstï 
spôlïântür  tëmplâ  râpïnâ.  L.  Pârs  spôlïânt  ârâs.  F. 
SYN.  Ëxspôlïô,  prædôr,  dïrïpïô.  Voy.  Spolium.  ||  En 
gén.  Priver.  Seü  mëâ  fàlx  râmô  lücüm  spôlïâvïi 
ôpâcô.  O.  Pôstquam  ïllüm  vïclôr  vïtâ  spôlïâvït  Achil¬ 
les.  F.  Montés  spôlïâvïmüs  âltôs.  St.  Spôlïâtür  lü¬ 
mïnë  tërrâ.  Lr.  (IV,  378).  Fünërë  fëlïcl  spolïôr.  F. 
SYN.  Nüdô,  prîvô,  ôrbô,  ëxüô,  ëxcütïô,  qjïcïô;  avec 
l’acc.  aüfërô,  râpïô,  âdïmô,  tôllô,  ërïpïô. 

Spôlïüm,  ïl,  n.  Peau  d’animal  servant  de  vête¬ 
ment,  dépouille.  Vïpërëï  rëfërëns  spôlïüm  mëmôrâbïlë 
mônstrï.  O.  Illâ  fëræ  spôlïüm,  pïgnüs  âmôrïs,  hâbët. 
Id.  Ütï  Pëllïbüs,  ët  spôlïïs  côrpüs  vëstïrë  fërârüm. 
Lr.  (V,  931).  SYN.  Ëxüvïæ,  pëllïs.  ||  Ordint.  au  plur , 
Dépouilles  enlevées  à  l’ennemi,  butin.  Quô  nünc  Tür- 
nüs  ôvât  spôlïô,  gaüdëtquë  pôtïtüs  (de  balteo).  F. 
Fëmïneô  prædæ  ët  spôlïôrum  ârdëbât  âmôrë.  Id.  Ët 
spôlïïs  dëcôrâta  ëst  rëgïâ  fïxïs.  O.  SYN.  Exüvïæ.  EP. 
Bëllïcâ,  hôstilïâ,  ôpïmâ,  âmplâ,  ôpülëntâ,  râptâ,  ërë- 
ptâ,  âdëmptâ,  pârtâ,  crüëntâ.  PPH.  Bêllôrüm  ëxüvïæ. 
Hôstïlïs  gâzâ,  süpëllëx.  ||  Revenir  chargé  de  dépouil¬ 
les.  Spôlïâ,  ëxüvïâs  fërô,  rëterô,  àdïinô,  câpïô,  râpïôr 
dëtràhô,  lëgô,  ërïpïô.  Spôlïâ  ëx  hôstë  fërô,  rëfërô  ; 
vîctô  ou  dêvlctô  ëx  hôstë  rëfërô.  Spôlïïs  ônüstüs,  dë- 
côrâtüs,  Insïgnïs,  ôrnâtüs,  aüclüs,  süpërbüs,  dïtâtüs 
süm,  rëdëô.  Spôlïïs,  ëxüvïïs,  prædâ  pôtïôr,  gaüdëô, 
ôvô ,  ëxsültô.  Ëxüvïïs  ou  ëxüvïâs  ïndütüs  rëdëô. 
VERS.  Lcürëntïs  præmïâ  pügnæ  Àggërât,  ët  lôngô 
prædâm  jübët  ôrdïnë  dücï.  F.  Prædam  âsscrvâbânt  : 
hüc  ündïquë  Trôïâ  gâzâ  Incensis  ërëpta  âdÿtïs,  mën- 
sæquë  dëôrüm,  Crâtërësque  aürô  sôlïdï,  càptïvâquë 
vëstïs  Côngërïtür.  Id.  Düm  lëgït  ëxüvïâs,  hôstilïâque 
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ârmâ  rëvëllït.  ( Eleg .  de  Mœv.  vs.  17,  in  Poet.  3lin. 
II,  p.  259  Lemaire.) 

Spôndâ,  æ,  f.  Bois  de  lit,  bord  du  lit,  par  ext, 
Lit.  Tôrüs  est  dë  môllïbüs  ülvïs  ïmpôsïtüs  lëctô, 
spôndâ  pëdïbüsquë  salignis.  O.  Spôndâquë  sïbl  prô- 
pïôrë  rëcümbït.  Id.  Ëxtrëma  ët  ïn  spôndâ  cübët.  77. 
-  ülæïs  jâm  së  rëglnâ  süpërbïs  Aüreâ  cômpôsült 
pôndâ.  V.  (Adde  Mart.  I,  93).  Voy.  Lectus.  ||  Lit 
unèbre.  Ôrclnïânâ  qui  fërüntür  in  spôndâ.  M.  (X, 
).  Voy.  Sandapila,  j]  En  gén.  Bord,  côté.  Vërbërânt 
püppëm,  quâtïünt  cârînâm,  Vëntllânt  spôndâs  lâtë- 
rüm  rôtündâs.  Sid.  ( Epist .  IX,  16,  13). 

Spôndæüs.  Au  lieu  de  Spondeus. 

?  Spôndâïcüs  (ou  plutôt  Spondiacus,  du  grec  anov- 
rUiaxàç),  à,  üm.  De  spondee,  spondaïque.  Yïtïânt 
ïâmbüm  trâctïbüs  spôndâïcïs.  T.  Maur.  (Met.  667. 
Sic  etiam  Santen ,  sed  aliter  sentiunt  Voss.,  Wasius 

Keil.  Græcum  an ovSatxoç  bene  rejicitur). 

Spôndëô,  ës,  spôpôndî,  spônsüm,  spôndërë,  n.  Ré¬ 
pondre  pour  qqn,  être  caution.  Ët  spôndërë  lë\î  prô 
paüpërë.  II.  Hic  spônsüm  vôcât,  hic  aüdïtüm  scri- 
ptâ.  Id.  |]  n.  et  ad.  Promettre,  assurer  de.  Spôndëô 
dîgnâ  tuis  Ingentibus  ômnïâ  côêptïs.  V .  Spôndët  fôr- 
tünà  sâlûtëm.  Id.  Êt  cëlërës  mïssæ  spôndërë  rëcür- 
süs.  O.  Sëmpër  hæc  nôbïs  mânüs  Vôtüm  spôpôndït. 
Sen.  (II.  OEt.  1297).  Dëô  spôpôndî,  non  ïn  hânc  spëm 
glôrïæ.  Prud.  (Péri.  10,  721).  SYN.  Pôllïcëôr,  prô- 
mïttô,  etc,  ||  En  partie.  Promettre  en  mariage. 
Quândo  ïtâ  vis,  di  bënë  vôrtânt,  spôndëô.  PL  (Trin. 
II,  -4,  172.  Id.  lui.  II.  2,  78).  SYN.  Dëspôndèô. 

Spôndëüs,  ï,  m.  (anovSeioi).  Spondée,  pied  composé 
de  deux  longues.  Spôndëôs  stâbïlës  in  jürâ  pâtërnâ 
rëcëpït.  II.  Dâctÿiôn  ïn  primo  rëddëns,  spôndëôn  ïn 
ïmô.  T.  Maur.  (Met.  292). 

Spondiacus.  Voy.  Spondaicus. 

Spôndÿlüs  ou  Sphôndÿlüs,  ï,  m.  (onôvSvhx;  et  afov- 
Svloç).  Sorte  de  mollusque  à  coquille.  Rôsôs  tëpëntï 
spôndÿlôs  sïnü  côndït.  M.  (VII,  19).  Parus  ïn  ôbscürâ 
gënërâlür  spôndÿlüs  âlgâ.  P.  Nol.  (2,  7.  Cf.  Macr. 
Sat.  2,  9). 

Spôngïâ,  æ,  f.  (anoyytd).  Éponge.  Üt  lëvïs  âccëptâ 
spôngïâ  türgët  âquâ.  M.  (XIII,  47).  Quâm  lëvïs  ët  të- 
nüï  tâctü  süspënsâ  fügâvït  Spôngïâ.  P.  Petr.  (Il, 
686).  Ceü  plënâm  spôngïam  âquâï  Si  quïs  forte  mânü 
prëmëre  ëxsïccârëquë  ccëpït.  Lr.  (IV,  619).  EP.  Lë¬ 
vïs,  mollis,  bïbüiâ,  üdâ,  bümïdâ;  tümêns,  tümïdâ, 
türgïdâ  J|  Petite  éponge  de  peintre  pour  effacer  les 
couleurs.  Para...  spôngïâm  dëlëtïlëm.  Varr.  (apud 
ISon.  2,  212).  Voy.  Penicillum. 

f  Spôngüs,  ï,  m.  (anàyyoç).  Comme  Spongia.  Cô- 
gëbât,  spôngô  lürpï  calâmôquë  rëvïnctô,  Imprëssüm 
lâbïîs  âcïdüm  pôtârë  sâpôrëm.  Juvc.  (Il,  697). 

-J-  Spôns,  f.  (nomin.  mus.  de  Sponte).  Spônle  âblâ- 
tlvï  câsüs  quïs  rëctüs  ërît?  Spôns.  Aus.  (Idyl  12, 
per  Interr.  41.  Cf.  Charis  p.  34). 

Spônsâ.  f.  Voy.  Sponsus. 

Spônsâlïs,  ë.  Qui  concerne  un  mariage  futur.  Ôc- 
eürrëre  ïllï  vôtïs  spônsâlïbüs  ômnës.  Juvc.  (IV,  203). 
Hæc  præcëpta  sëquëns,  sërvât  spônsâlïâ  facta.  Id.  (I, 
142).  ||  Spônsâlïâ,  ïüm,  n.  pl.  pris  subst.  Promesse 
de  mariage,  fiançailles.  Dïctâtïs  âb  ëô  fëci  spônsâlïâ 
vërbïs.  O.  Ët  pàctum,  ët  spônsâlïâ  nôstrâ  Tëmpë- 
sLàtë  pârâs.  J.  (6,  23). 

Spônsïô,  ônïs,  f.  Promesse.  Et  spônsïô  dëbïtâ  po¬ 
scit.  Arat.  (I,  432).  Voy.  Promissum.  ||  Pari,  gageure. 
Sëd  quürn  spônsïô  fâbülæquë  lâssæ  Dë  Scôrpô  füërînt 
ët  Incïtâtô.  M.  (XI,  I).  Spéctënt  jüvënës,  quôs  clâ- 
môr  ët  aüdàx  Spônsïô,  quôs  cültæ  dëcët  âssëdïssë 
püë'dæ.  J.  (11,  199.  Et  Pl.  Men.  IV,  2,  27). 

f  Spônsô,  âs,  ârë,  fréq.  de  Spondeo.  Mïlësïüsquë 
Thëlës  spônsârî  dâmnâ  mïnâtür  (apud  Ilygin.  Fab . 


221.  Al.  sponsoiù).  Ët  vârïïs  ânïmâm  spônsântës 
dôtïbüs  âdstânt.  P.  Nol.  (18,  43). 

Sponsor,  ôrïs,  m.  Celui  qui  promet.  Nâscëtûr  dï- 
gnüs  tânlô  spônsôrë  bëâtüs.  P.  Nol.  (6,  32,  scil. 
Joanne  Baptista).  ||  En  partie.  Qui  promet  le  ma¬ 
riage.  Qui  mïhï  cônjügïï  sponsor  ët  ôbsës  ërât.  O.  || 
En  gén.  Répondant,  caution.  Ôptâvïtquë  rëüm  spon¬ 
sor  non  pôssë  rëvërtï;  Spônsôrëmquë  rëüs  tïmüït  në 
sôlvërët  Ipsum.  Manii.  (VI,  606).  Rômæ  spônsôrëm 
më  râpïs.  77.  SYN.  Præs,  ôbsës,  vâs.  ||  Qqf.  f.  Spon¬ 
sor  cônjügïï  stât  dëâ  pïctâ  süï.  O. 

Spônsüs,  â,  üm,  part.  p.  de  Spondeo.  Promis. 
Prôdïdërït  cômmïssâ  fïdë,  spônsüm vë  nëgârït.  £7. 
SYN.  Prômîssüs.  ||  Promis  en  mariage.  Scïs  spônsâm 
mïhï?  Ter.  (Eun.  V,  8,  6).  SYN.  Dëspônsüs.  ||  Spôn¬ 
süs,  ï,  m.  Prétendant,  futur.  Spôns!  Pënëlôpæ  në- 
bülônës.  77.  SYN.  Prôcüs.  ||  Par  ext.  Époux.  îinpïæ 
spônsôs  pôtüërë  dürô  Përdërë  fërrô.  H.  Voy.  Maritus. 
||  Spônsâ,  æ,  f.  Fiancée,  future.  Flëbïlî  spônsæ  jü- 
vënëmvë  râptüm  Plôrât.  77.  Spônsam  hïc  tüam  âmât. 
Ter.  (And.  Il,  1,  24).  SYN.  Dëspônsâ,  pâctâ.  PPH. 
Dëspônsâ  püëllâ.  Vïrgô  pâctâ,  thâlâmïs  dicta.  [|  Par 
ext.  Épouse.  Quëm  spônsæ  türpës,  ët  prætëxtâtüs 
âdültër.  J.  (1,  78). 

Spônsüs,  üs,  m.  Promesse.  Voy.  Sponsio.  |]  Cau¬ 
tion,  répondant.  Fraüdâtôr  nômën  quüm  lôcât  spônsu 
ïmprôbô.  Ph.  (I,  16.  Sed  alii  aliter). 

-fSpôntânëüs,  â,  üm.  Spontané,  qui  va  de  soi- 
même.  Cœlëstiâ  quîërïtë  rëgnâ,  Jüstïtïâmquë  Deï  : 
spôntânëà  cètërâ  cürrënt.  Juvc.  (I,  682.  Ib.  733). 

Spônte,  abi.  de  T inus.  Spons,  pris  adv.  Volontiers, 
de  plein  gre,  naturellement.  Spôntô  mëâ,  tüâ,  süâ. 
Même  sens.  Spôntë  süâ  sândÿx  pâscëntës  vëstïët 
âgnôs.  V.  Âd  tërrâm  non  spôntë  lïüëns.  Id.  Spôntë 
për  ïncaütâs  aüdët  tëntârë  tënëbrâs  (fretum).  L.  Hàêc 
spôntë  tüâ  përfërrë  pâtïquë.  M.  (XII,  62).  Ët  spôntë 
mëâ  cômpônërë  cürâs.  V.  SYN.  Ültrô,  lïbëntër;  ïpsë, 
vôlëns,  lïbëns.  PPII.  Non  ïnvïtüs.  Nüllô  côgëntë.  Ânï- 
mïs  vôlëntïbüs.  VERS.  Spôntë  ültrôquë  përëmptüs. 
SLlpsë  vôlëns  fâcïlîsquë  sëquëtür.  V.  Nârnque  âlïæ, 
nüliïs  hômïnüm  côgëntïbüs,  ïpsæ  Spôntë  süâ  vënïünt. 
Quôs  ïpsâ  vôlëntïâ  rürâ  Spôntë  tülëre  süâ.  Id.  Spôntë 
süâ,  sïnë  lëgë,  fïdëm  rëctümquë  côlëbânt.  O.  Për  së 
dâbàt  ômnïâ  tëllüs.  Id.  ||  Avec  le  gén.  D’après  la  vo¬ 
lonté  de.  Pâxquë  füït  non  spôntë  dücüm.  L.  Seü 
spôntë  dëôrüm  Cïrrhâ  sïlët.  Id.  Sübït  ôrâ  jüvëncæ 
Spôntë  dëî.  V.  Fl.  Spôntë  fâvëntïs  hërl.  Sil. 

Spôpôndî,  parf.  de  Spondeo. 

Spôràdës,  üm,  f.  pl.  (SnopâSeç).  Les  Sporades, 
îles  de  la  mer  Égée.  Côntïnüô  Spôrâdâs  ceü  stëllâs 
âdspïcïs  âlmâs.  Prise.  (Péri.  550).  Sâxôsîs  Spôrâdüm 
sæpe  ôblüctântïâ  ripis.  Avien.  (D.  T.  190). 

Spôrtâ,  æ,  f.  Corbeille,  panier.  Düm  lôquôr,  ëccë 
rëdît  spôrtâ  pïscâtôr  ïnânï.  M.  (X,  37,  17).  Ët  spôrtâs 
rëfërünt  cümülâtô  pôndërë  sëptem.  Juvc.  ^III,  217). 

Spôrtülâ,  æ,  f.  dimin.  du  précéd.  Àründinëm  fert, 
spôrtülâmque,  ët  hâmülüm  pïscârïüm.  Pl.  (Stich.  II, 
1,  17.  Id.  Cure.  II,  3,  10).  ||  En  partie.  Corbeille 
dans  laquelle  les  patrons  envoyaient  à  leurs  clients 
le  dîner,  soit  en  nature,  soit  en  argent.  Nônnë  vïdës 
quântô  cëlëbrëtür  spôrtülâ  fümô  ?  J.  (3,  249.  Id.  1, 
95,  et  passim).  Dât  Bâiânâ  mïhï  quâdrântës  spôrtülâ 
cëntüm.  31.  (I,  60.  Id.  XIV,  125). 

Sprërünt,  sync.  pour  Spreverunt.  In  sæclüm  sæ- 
clï,  quëm  sprërünt  ædïfïcântës.  Amœn.  (vs.  123). 

Sprëtôr,  ôrïs,  m.  Qui  méprise.  Ütquë  dëôrüm  Sprë- 
tôr  ërât.  O.  Sprëtôrquë  môrârüm.  Nem.  (  Cyn.  79L 
Voy.  Contemptor. 

Sprëtüs,  â,  üm,  part.  p.  de  Sperno.  Jüdïcïüm  Pâ- 
rïdïs,  sprëtæque  Injürïâ  fôrmæ.  V. 

Sprëvï,  parf.  de  Sperno. 
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Spümâ,  æ,  f.  Écume.  Vêla  dâbânt  Iæti,  spumas 
salis  âërë  rüëbânt.  V.  Ët  spümâs  âgët  ôrë  crüëntâs. 
Id.  Spümâquë  pëstïfërôs  cïrcümflüït  albïdâ  rïctüs. 
O.  EP.  Âlbâ,  âlbêns,  cândëns,  cândïdâ;  côncrëtâ,  tü- 
mïdâ,  tümëns,  spârsâ.  PPH.  Spümëüs  înibër,  hümôr, 
lïquôr.  Spümâns  ündâ.  Àquæ  cânæ.  Cânüs  ou  cânï 
flüctüs.  Mârïs  ou  pônti  âdspërgô,  cânïtïës.  Sâlsâ  âd¬ 
spërgô.  Àlbëntës  nïmbl.  Nïvëüs  salïs  lïquôr.  Pônti 
vënënüm  ou  virus.  Voy.  Spumo.  ||  —  ârgëntl.  Li- 
tharge.  Ët  spümâs  mlscënt  ârgëntl.  V.  [|  —  Bâtâvâ, 
Câttïcâ.  Savon  ou  essence  pour  teindre  les  cheveux. 
Câttïcâ  Teütônïcôs  âccëndît  spümâ  câpîllôs.  31.  (XIV, 
26.  Alii  leg.  caustica).  Ët  mutât  Lâtïâs  spümâ  Bâ- 
tàva  comas.  Jd.  (VIII,  33). 

Spümâns,  tïs.  Êcumant.  Aüt  spümântïs  âprï  cür- 
süm  clâmôrë  prëmëntëm.  V.  Fit  sônïtüs  spümântë 
sâlô.  Id.  Voy.  Spumeus. 

Spümâtüs,  â,  üm.  Couvert  d'écume .  Sâxâquë  cânâ, 
salis  nivëô  spümâtâ  lïquôrë.  Cic.  (Div.  1,  7). 

Spümâtüs,  üs,  m.  Action  d’êcumer,  écume.  Dïc- 
tâmnl  llôrêntïs  ôpëm,  quôque  ânguïs  âbündât  Spü- 
mâtü.  St.  (Silv.  I,  4,  103). 

Spümëscô,  ïs,  ërë,  n.  Se  couvrir  d’écume ,  écu- 
mer.  Â t  si  nôstrâ  tüô  spümëscànt  æquôrâ  rëmô.  O. 
Crëbrâ  spümëscünt  æquôrâ  rüpë.  Avien.  ( D .  Ter. 
185).  Voy.  Spumo. 

Spümëus,  â,  üm,  D’écume,  écumeux,  couvert 
d’écume.  Non  sic,  âggërïbüs  rüptïs  quüm  spümëus 
âmnïs  Ëxïït.  V.  Scôpülî  nëquïcquam  ët  spümëâ 
clrcüm  Sâxâ  frëmünt.  ld.  Spümëus  âccënsô  non 
sic  ëxündât  âhënô  Ündârüm  cumulus.  L.  Spümëus 
ïn  lôngâ  cüspïdë  fümët  âpër.  31.  (XIV,  221).  SYN. 
Spümâns,  spümôsüs,  spümïfër,  spümïgër.  PPH.  Spü¬ 
mâ,  spümîs  ôblïlüs,  ïllïtüs,  cândëns,  âlbëns,  spâr- 
süs,  përfüsüs.  Voy.  Spumo. 

Spümïfër  et  Spümïgër,  ërâ ,  ërüm.  Écumeux , 
qui  rend  de  l'écume.  Spümïfërôquë  tüüm  fôntï,  quâ 
plürïmüs  ëxït,  Sübdë  câpüt.  O.  ( 3Ietam .  XI,  140. 
Alii,  spumigero),  lllï  spümïfërôs  glômërânt  â  pë- 
ctôrë  flüctüs.  St.  Spümïgërï  suis  âdvëntü  vâlïdïvë 
lëônïs.  Lr.  (V,  983).  Voy.  le  prècèd. 

Spümïgënus,  â,  üm.  Né  de  l’écume.  Ipsüm  spü- 
mïgënæ  sâlüm  Cÿthërës.  Capel.  (IX,  p.  310). 

Spümïgër.  Voy.  Spumifer. 

Spûmô,  âs,  àvï,  âtüm,  ârë,  n.  Ècumer,  jeter 
de  l’écume ,  se  couvrir  d’écume.  Ôbjëctæ  sâlsâ 
spümânt  âdspërgïnë  caütës.  V.  Quüm  mâgïs  ëxhaü- 
stô  spümâvërït  übërë  mülctrâ.  Id.  Spümâvïtquë  nô- 
vîs  Làpïthsê  dômïtôrïs  hâbënïs  (sonipes).  L.  SYN. 
Spümëscô.  PPH.  Spüinam,  spümâs  fündô,  ëffündô, 
spârgô,  ëjïcïô,  ëmïttô,  ëgô,  vômô,  âttôllô.  Spümâ, 
spümîs  spârgôr,  përfündôr,  âlbëscô,  âlbëô,  cânëscô, 
ïncânëscô,  ôblïnôr,  æstüô,  fœdôr,  ïnquïnôr.  Spümâ 
fiüït,  æstüât,  fërvët.  Spümâs  ôrë  fündô.  VERS.  Côn- 
cïdït,  ët  spümâs  agît  (aïger).  Lr.  Flüctü  spümâbânt 
cærülâ  cânô.  V.  Spümaquë  pëstïfërôs  cïrcümflüït  âl- 
bïdâ  rïctüs.  O.  Pôsïtô  mëdïcâmën  âhënô  Fërvët,  ët 
ëxsültât,  spümïsquë  tümëntïbüs  âlbët.  Raücô  strïdôrë 
per  ârmôs  Spümâ  flüït.  Id.  Cânâ  rôrântem  âdspër¬ 
gïnë  pôntï  Tÿndârïdën.  St.  Spümîs  încândüït  ündâ. 
Cat.  Cânïtïës  ëmôtâ  mârïs.  31anil.  ïndïgnârïs  âquls, 
spümâ  tünc  âstrâ  lâcëssïs.  L.  Spümâtqueïn  cülmïnâ 
pôntüs.  Id.  Sâxâquë  cânâ,  salïs  nïvëô  spümâtâ  lï¬ 
quôrë.  Cic.  jjf  Au  fig.  Përcürrëns  tümïdô  spümân- 
tïâ  eàrmïnâ  vërsü.  Fort.  (III,  23,  3).  |]  f  Ad.  Ren¬ 
dre  en  écume.  Ægrâ  sôpôrâtîs  spümânt  ôblïvïâ  lin- 
guis  (Plutonis  equi).  Cl.  Jâm  spümâbât  ëquïs  Aürôræ 
aürigâ  rübôrës.  Fort.  (Vit.  S.  31.  II,  264). 

Spümôsüs,  â,  üm.  Écumeux.  Intër  sâxâ,  vïrüm 
spümôsa  ïmmërsërât  ündâ.  V.  Ëffüsüs  Pïndô  spü- 
môsïs  vôlvïtür  ündïs  (Peneus).  O.  Ârdüâ  quô  scïssâs 
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'spumosior  incitât  ündâs.  Cl.  Voy.  Spumeus.  ||  Au 
fig.  Enflé  Nônne  hôc  spümôsum  ët  côrtïcë  pingui  ? 
P  ers.  (1,  96). 

Spüô,  ïs,  ï,  ütüm,  üërë,  n.  et  ad.  Cracher,  re¬ 
jeter  en  crachant.  Quüm  vënït,  ët  slccô  tërrâm  spüït 
ôrë  vïâtôr.  V.  SYN.  Ëxspüô,  spütô,  dëspüô,  scrëô, 
ëxscrëô,  pÿtïssô,  ad.  ëjëctô,  ërüctô,  vômô.  Voy. 
Vomo.  jj  Cracher  sur.  Voy.  Conspuo.  ||  în  sïnüm 
spüô,  dëspüô;  sïnüm  cônspüô.  Coutume  des  anciens 
pour  obtenir  des  dieux  le  pardon  d’un  vœu  trop 
ambitieux.  (Juv.  7,  111;  3Iart.  Il,  26;  Tib.  I,  2, 
54;  PL  As.  I,  1,  26.  Cf.  Plin.  28,  4,  7  ;  Petr.  Sat. 
74  et  131.) 

7  Spürcâmën,  ïnïs,  n.  Ordures.  Grëgïs  süïllï  sôr- 
dïdâ  spürcâmïnâ.  Prud.  ( Cath .  9,  56). 

Spürcâtüs,  â,  üm.  Sali,  souillé.  Tüa  cânâ  sënëc- 
tüs  Spürcâta  ïmpürïs  môrïbüs  ïntërëât.  Cat.  (108,  1). 

•J*  Spürcïdïcü',  â,  üm.  Obscène.  Nëc  spürcïdïci  ïn- 
sünt  vërsüs.  Pl.  ( Capt .  prol.  56). 

•j*  Spürcïfïcüs,  â,  üm.  Qui  fait  des  choses  honteu¬ 
ses.  (PL  Trin.  IV,  1,  7.) 

Spürcïtïâ,  æ,  et  Spürcïtïës,  ëï,  f.  Saleté,  ordure. 
Cœnüm  tëtërrïmâ  quüm  sït  Spürcïtïës,  ëâdëm  sübüs 
hæc  jücündâ  vïdëtür.  Lr.  (VI,  976).  Voy.  Sordes.  || 
Au  fig.  3Iœurs  dissolues.  Quîdvë  süpërbïâ ,  spürcïtïâ 
âc  pëtülântïâ  quântâs  Ëffïcïünt  clâdës.  Lr.  (V,  48).  [| 
Avarice  sordide,  vilenie.  Rëpëntë  vïdüâs  fâctâs  spür¬ 
cïtïâ  pâtrïs.  Afran.  (apud  Non.  4,  425). 

Spürcô,  âs,  ârë.  Salir,  souiller.  Ëx  ïstôc  lôcô 
spürcâtür  hâsum  ôdôre  illüïbïlï.  PL  ( 3Ien .  1,2,  57. 
Vulgo  illutibili,  metro  reclamante).  Jüpïtër  ïncëstâ 
spürcâvït  lâbë  Lâcænâs.  Prud.  (Sym.  I,  60).  SYN. 
Fœdô,  pôllüô,  etc.  Voy.  Polluo. 

Spürcüs,  â,  üm.  Sale.  Sâvïâ  cômmïnxït  spürcâ 
sâlïvâ  tüâ.  Cat.  (78,  8).  Sôrdïdïüs  nïhïl  ëst,  nïhïl 
ëst  të  spürcïüs  ünô.  31.  (IV,  56).  SYN.  ïmmündüs, 
sôrdïdüs,  fôëdüs,  etc.  Voy.  Sordidus.  j|  Au  fig.  Souil¬ 
lé.  Mîllïâ  tërrïgënüm  spürcïssïmâ  jüssërânt  sâcrârï. 
Prud.  (Péri.  13,  37).  SYN.  Pôllütüs,  ïmpürüs.  |j  Ob¬ 
scène.  Âbscôndünt  spürcâs  ët  mônümëntâ  lüpâs. 
31.  (I,  35.  Adde  Pompon,  et  PL  ap.  Non.  4,  425). 
Voy.  Impudicus.  \\  3Iéprisable.  Sâmnîs,  spürcüs  hô- 
mô,  vïta  îllâ  dïgnü’  lôcôquë.  Lucil.  (apud  Cic.  Tusc. 
2,  17.  Nonius,  1.  cit. ,  idem  laudat,  præmissa  inter¬ 
pretatione:  «  Spurcum,  sævum  vel  sanguinarium.») 
j|  Qui  sent  mauvais.  Mültæ  hômïnï  rës  Âcrïtër  înfë- 
stânt  sënsüs  spürcæque  grâvësquë.  Lr.  (VI,  781.  Cf. 
Non.  L  cit.).  Prætôr  nôstër  âdhüc  quâm  spürcü’st 
ôrë.  Lucil.  (apud  Non.  ibid.).  Voy.  Fœtidus. 

Spürïüs,  â,  üm.  Illégitime.  Pârïât  spürïôs  üt  tïbï 
nâtôs.  ( Anth .  II,  p.  598.)  SYN.  Nôthüs.  ||  Au  fig. 
Faux,  supposé.  Quïquë  nôtâs  spürïïs  vërsïbüs  âppô- 
süït.  Aus.  (Epist.  18,  29.  Id.  Sept.  Sap.  proœm 
13).  ||  m.  Prénom  romain. 

7  Spütâmën,  ïnïs,  n.  Comme  Sputum.  Hümëctâm 
sâcrô  spütâmïnë  tërrâm  Côntrëctâns.  Prud.  (Apoth 
680). 

Spütâtôr,  ôrïs,  m.  Qui  crache  souvent.  Minime 
spütâtôr,  scrëâtôrsüm.  PL  (31il.  III,  1,  52). 

Spütô,  âs,  ârë,  n.  et  ad.,fréq.  de  Spuo.  Cracher. 
Dënïque  hümï  spütâns  lïmüm  fâcït.  P.  Nol.  (20, 
298).  Cümque  âtrô  mîxtôs  spütântëm  sânguïnë  dën- 
tës.  O.  Jâmdüdüm  spütô  sânguïnëm.  PL  (31erc.  I, 
2,  27.  Id.  Capt.  III,  4,  18). 

Spütüm,  I,  n.  Crachat.  ïnquë  süôs  mïttlt  spütâ 
sübïndë  sïnüs.  J/.  (II,  26).  Spütâquë  për  dëntës  ïrë 
crüëntâ  câvôs.  Pp.  (IV,  5,  66.  Et  Lucr.  VI,  1186). 
SYN.  Sâlïvâ,  pÿtïsmâ.  EP.  Crâssüm,  pïriguë,  türpë, 
fœdüm,  sôrdïdüm.  Voy.  Conspuo. 

?  Squâldüs,  â,  üm,  sync  de  Squalidus.  Quüm 
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paüeïs  squâldâ  süblâtis  dë  cütë  nërvls.  Prosp .  ( Ing . 
\V,  3.  Vulgo  squalida.  Forte  legendum  squala ). 

Squâlëns,  tïs,  et  Squâlïdüs,  â,  üm.  Qui  a  une 
louche  de,  recouvert,  enduit  de  ;  qui  a  une  croûte, 
ies  aspérités,  raboteux,  rugueux.  Për  tünïcâm 
quâlëntem  aürô  latüs  haürït  âpërtüm.  F.  ( Æ .  X, 
Â14.  De  quo  fusius  Gell.  2,  6).  Cærülëüs  macülïs 
aurô  squâlëntïbüs  ânguïs.  Sil.  Vïvô  squâlëntïâ  mü- 
ïce  tërgâ.  Cl.  Squâlëntïâ  têlâ  vënënis.  O.  Sërpëntls 
squâmæ  squâlïao  aüro  ët  pürpürâ  Prætëxtæ.  Att. 
(apud  Gell.  1.  cit.  ).  Aût  lâpïdëm  bïbülum,  aüt 
quâlëntës  ïnfôdë  conchas.  F.  NIgrô  squâlëntïâ  pü- 
mïcë  sâxà.  Pelr.  (  Sat .  120).  Seîlïcët  ëssë  glôbôsâ, 
tâmën  quüm  squâlïdâ  cônstënt.  Lr.  (Il,  469). 
Squâlïdâ  dësërtîs  rübïgo  ïnfërtür  ârâtrïs.  Cat.  (  64 , 
42).  SYN.  Ôbdüctüs,  tëctus,  âspër,  scâbër,  hôrrëns, 
hôiTÏdus.  |j  En  partie.  Couvert  de  rouille.  Hümërïs 
vïx  süstïnëf,  ægrïs  Squâlëntëm clÿpëüm...  plënâmquë 
trahît  rüblgïnïs  bâstâm.  Cl.  Squâlëntïâ  tëxtâ  Thôrâ- 
cüm.  St.  Voy.  Rubigo.  ||  Couvert  de  crasse,  sale . 
Àtrô  squâlëntës  pülvërë  vëstës.  L.  Sëd  frütïcântë 
pïlô  nëglëcta  ët  squâlïdâ  crürâ.  J.  (9,  15).  Pædôrë 
fœdô  squâlïdam  ôbtëntûs  cômâm.  Sen.  ( OEd .  625). 
SYN.  Sôrdïdüs,  etc.  Voy.  ce  mot.  J|  Couvert,  dans 
la  douleur,  de  vêtements  négligés,  et  qqf.  d’habits 
de  deuil.  Squâiënte  cültü  môèstüs  ïngrëdïtur  sënëx. 
Sen.  (  OEd.  554  ).  Dëpônë  cûltüs  squâlïdôs  ;  fëstôs 
câpë.  Id.  (  Troad.  883  ).  Squâlïdus  âd  süpërôs  tôl— 
lëns  rëüs  ôrâ  mânüsquë.  O.  SYN.  Sôrdïdüs,  ïncül- 
tus,  incomptus,  nëglëctüs.  ||  Abandonné,  inculte. 
Squâlïdâque  hûmânïs  ôssïbüs  âlbët  humus.  O.  SYN. 
încültüs.  i|  Sec,  aride.  Squâlëntïbüs  ârvïs  Æstïfëræ 
Lïbÿës.  L.  Sëd  quâ  së  câmpïs  squâlëntïbus  Africa 
tëndït.  Sil.  Squâlïdâque  ïntüs  Ârvâ  coquït  nïmïïim. 
Id.  Voy.  Squaleo.  ||  Noir.  Nübïbüs  âtrïs  Ét  squâ- 
lëntë  dïë.  St.  Ét  pïcëæ  squâlëntïbüs  ümbrls  Âbdïdë- 
rânt.  Sil.  Ët  nübë  môëstüm  squâlïdâ  ëxôrïtür  jübâr. 
Sen.  (OEd.  2).  Voy.  Niger. 

Squâlëô,  ës,  ërë,  n.  Être  recouvert  d’une  couche, 
avoir  des  aspérités.  Fïlâquô  côncrëtô  côgït  squâlërë 
mëtâllô.  Cl.  (Cons.  P'rob.  et  Olyb.  182).  Squâlënt 
fâstlgïâ  müscô.  O.  Squâlët  (in  clypeo)  trïplïcï  râmôsâ 
corônâ  Hÿdrâ  rëcëns  ôbïtü  ;  pârs  ânguïbüs  âspërâ 
vïvïs  Ârgëntô  cælâtâ  mïcât.  St.  (Th.  IV,  168.  Cf. 
Gell.  2,  6;  Macr.  6,  7).  SYN.  Hôrrëô.  |]  Être  sale. 
Squâlëbât,  pülchrïôr  aürô,  Cæsârïës.  Cl.  Squâlënt 
scëptrâ  sïtü.  Id.  Ârëntïquë  crüôrë  Squâlëbât  bârbë. 
Sil.  SVN.  Sôrdëô,  sôrdëscô,  hôrrëô.  PPH.  Süm  sôr¬ 
dïdüs,  squâlïdüs,  ïmmündüs,  ôbscënüs.  Sôrdïbüs 
squâlëô.  Sôrdïbüs,  squâlôrë  âdspërgôr,  cônspërgôr, 
ïnfïcïôr,  fcëdôr,  hôrrëo,  pâlleô,  süm  ôbsïtüs,  fôëdüs, 
âtër,  dëfôrmïs,  türpïs.  Sïtü  squâlëô,  pâllëô.  ||  Avoir 
un  extei'ieur  négligé  ( surtout  dans  la  douleur  )  ; 
avoir  des  habits  de  deuil.  Quîdquïd  ët  hïrsütïs  squâ¬ 
lët  ïmâgïnïbüs.  if.  (IX,  48,  de  philosophis).  Ât  cô- 
mïtüm  squâlënt  ïmmissïs  ôrâ  câpïllis,  Infêlïx  Drüsô, 
sëd  pïâ  türbâ  süô.  (Ad  Liv.  295.)  Voy.  Squalens, 
Squalor.  ||  Être  inculte,  abandonné.  Squâlënt  âbdü- 
ctïs  ârvâ  colônïs.  V.  SYN.  Hôrrëô.  ||  Être  brûlé,  être 
sec,  se  dessécher.  Squâlëbât  tëllüs  vïtïâtô  fërvïdâ 
dôrsô.  Sil.  Ét  Phâëthôntëâ  mündüm  squâlërë  fâvïllâ. 
St.  Dïffügëre  ündæ  ;  squâlënt  fôntësque  lâcüsquë. 
Id.  Voy.  Squalens,  Areo.  ||  Être  noir.  Voy.  Squa¬ 
lens.  ||  Être  horrible.  Sërpëntïbüs  âtrïs  Squâlët  hü- 
müs.  O.  Éxsânguï  squâlëbânt  côrpôrâ  tâbô.  Id.  SYN. 
Hôrrëô.  ||  f  Squâlüï,  parf.  Squâlüït  ïn  vâcüâ  câptï- 
vüs  ïmâgïnë  mündî.  P.  Nol.  (15,  97). 

f  Squâlës,  ëï,  f.  arch.  Comme  Squalor.  Voy. 
dans  Scabres. 

Si|iiâlëseô ,  ïs,  ërë,  n.  Comme  Squaleo.  ||  Au  fig. 


Lôngôquë  sïtü  squâlëscërë  mëntës  îgnâvï  pâtrêmûr, 
Victor  (ad  Salmon.  23). 

Squâlïdüs,  â,  üm.  Voy.  Squalens. 

T  Squâlïtâs ,  âtïs,  et  Squâlïtüdô,  ïnïs,  f.  arch. 
Comme  Squalor.  Squâlïtâtë  sümma  âc  scâbrë  sûm- 
ma,  ïn  ærümna  ôbrütam.  Lucil.  (ap.  Non.  3,  231). 
ïndïgnâm  clâde  ët  squâlïtüdïnë.  Att.  (ibid.). 

^Squâlôr  ôrïs,^m.  Croûte,  aspérité,  couche.  Non 
âlïquô  sïnë  mâtërïæ  squâlôrë  rëpërta  ëst.  Lr.  (II,. 
425).  Tünïcâs  chàlÿbüm  squâlôrë  crëpântës.  St.  SYN, 
Âspërïtâs.  Voy.  Squalens,  Squaleo.  ]|  Saleté,  mal¬ 
propreté  ,  un  extérieur  négligé.  ïmmündâs  fôrtünâs 
æquum  ëst  squâlôrêm  sëquï.  Pl.  (Cist.  I,  1 ,  116). 
Tândëm  squâlôrë  sïtüquë  Àlmâ  Thëmîs  pôsïtô.  Calp . 
(1,^43).  Tërrïbïll  squâlôrë  Chârôn.  V.  SYN.  Sôrdës, 
sïtüs,  etc.  Voy.  Sordes.  j|  Extérieur  négligé  dans  la 
douleur,  qqf.  Habits  de  deuil.  Quâ  pôssüm,  squâlôrë 
tüôs  ïmïtâtâ  lâbôrës  Dïcâr,  ët  hæc  bëllï  tëmpôrâ  tri— 
stïs  âgâm.  O.  Prôcërüm  squâlôrë  rëplëtüs  Cârcër. 
Cl.  Ôrântüm  squâlôr.  Sil.  Squâlôrêmquë  rëï.  J.  (15, 
135).  SYN.  Sôrdës,  sïtüs.  Voy.  Luctus.  ||  Vétusté , 
•• moisissure ;  lieu  désert,  terre  inculte.  Squâlôr,  tï- 
nëæ  ômnïâ  cædünt.  Lucil.  (apud  Non.  4,  97).  SYN. 
Sïtüs.  Voy.  ce  mot.  ||  Ténèbres.  Ërëbï  së  spôntë  rë- 
lâxât  Squâlôr,  ët  ætërnâm  pâtïtür  rârëscërë  nôctëm. 
Cl.  SYN.  Hôrrôr. 

7  Squâlüs,  â,  üm,  arch.  Comme  Squalidus.  Lâ- 
vëre  lâcrïmïs  vëstëm  squâlam  ët  sôrdïdëm.  Enn.  (ap. 
Non.  2,  792,  et  10,  2). 

Squâmâ,  æ,  f.  Écaille.  Ârrëctïsque  hôrrët  squâ- 
mïs,  ët  sïbïlàt  ôrë.  F.  Dürâtæquë  cütï  squâmâs  ïn- 
crëscërë  sëntït.  O.  EP.  Âspërâ,  dura,  crëpïtâns,  nï- 
tïdâ,  fülgëns,  mïcâns.  PPII.  Squântôsüm  tëgmën. 
Squâmôsâ  pëilïs,  cütïs.  Squâmârüm  nëxüs,  ôrdô,  së- 
rïës.  ||  Par  ext.  Poisson  à  écailles.  Hôc  prëtïüm 
squâmæ?  J.  (4,  25).  j)  Au  fig.  Écailles  en  métal, 
mailles.  Thôrâca  ïndütus,  âhënïs  Hôrrëbât  squâmïs. 
F.  Düplïcï  squâmâ  lôrïcâ  fïdëlïs  ët  aürô.  Id. 

Squâmëüs,  â,  üm.  Couvert  d’écailles.  Squâmëâ 
cônvôlvëns  süblâtô  pëctôrë  tërga.  F.  Squâmëâ  Cïnÿ- 
phïï  tënüis  mëmbrânâ  chëlÿdrï.  O.  Voy.  Squamosus. 
||  Couvert  d’une  cotte  de  mailles.  Incëdït  quôtïës  clÿ- 
pëâtüs,  ët  aürô  Squâmëüs.  Cl. 

Squâmïfer  et  Squâmïgër,  ërâ,  ërüm.  Qui  porte  des 
écailles.  Squâmïfërôs  ïngëns  hæmôrrhoïs  ëxpïïcët  or¬ 
bes.  L.  Squâmïgërïs  âvïdôs  fïgit  cërvïcïbüs  ûnguës. 
O.  Voy.  Squamosus.  ||  Squâmïgërï,  ôrüm,  m.  pl.; 
Squâmïgërâ  gëns,  etc.  Poissons.  Nâm  quô  squâmï¬ 
gërï  pôtërünt  prôcëdërë  tândëm?  Lr.  (I,  379.  Id.  II, 
343).  Prôfërre  âlïquâm  dë  gürgïtë  gêntëm  Squâmï- 
gëràm.  Cypr.  (Sod.  142). 

Squâmôsüs,  â,  üm.  Couvert  d’écailles  Squâmô- 
süsquë  drâco,  ët  fûlvâ  cërvïcë  lëænë.  F.  ïllô  vôlübï- 
lïbüs  squâmôsôs  nëxïbüs  ôrbës  Tôrquët.  O.  SYN. 
Squâmëüs,  squâmïfër,  squâmïgër.  PPII.  Squâmïs  të- 
ctüs,  côntëctüs,  ôbdüctüs,  hôrrëns,  ârmâtüs,  münï- 
tüs,  dëfënsüs.  PHR.  Squâmïs  vëlântïbüs  ârtüs.  || 
—  pëcüs,  âgmën.  Poissons.  Sïnë  squâmôsô  pëcü.  Pl. 
(Rud.  IV,  3,  5).  Squâmôsâ  pâscëns  âgmïnâ.  Prud. 
(Péri.  5, 444). ||  Au  fig.  Rugueux  (enparl.  de  la  peau), 
qui  a  des  boutons.  Ôrâquë  sïccâ  rïgënt  squâmôsïs 
âspërâ  lïnguïs.  L.  Lürïdâ  dïscütïtür  squâmôsô  côr- 
pôrë  lëprâ.  Juvc.  (II,  525).  SYN.  Scâbër,  scâbïôsüs. 

?  Squârrôsüs,  â,  üm.  Crasseux,  ou  Qui  a  des  bou¬ 
tons,  galeux.  Vârrônum  âc  rüpïcüm  squàrrôsa ,  ïn- 
côndïtâ  rôstrâ.  Lucil.  (ap.  F  est.  Quidam  conjecerunt 
squamosa ,  ob  grammatici  interpretationem  :  «  Squar¬ 
rosos  ab  eadem  squamarum  similitudine,  quorum 
cutis  exsurgit  ob  assiduam  illuviem.  »)  Voy.  le 
précéd. 

Squilla,  æ ,  f.  Squille ,  poisson  de  mer  du  gKwe 
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de  l’écrevisse.  Cærülëüs  nos  Liris  âmât,  quëm  silva 
Mârïcæ  Prôtëgït  :  hinc  squiliæ  mâxïmâ  turba  sümüs^ 
M.  (XIII,  83).  Âdspïcë  quâm  longo  distendat  pectore 
lâncëm,  Quâê  fertur  domino  squilla.  J.  (5,  80).  ||  2. 
Au  heu  de  Scilla. 

St.  Sifflement  que  nous  faisons  entendre  pour  com¬ 
mander  le  silence.  Ces  deux  consonnes  équivalent  à 
une  syllabe  longue.  Isïs,  et  Harpocrates,  dïgïtô  qui 
significat  st.  Vet.  Poet.  (ap.  Varr.  L.  L.  5,  57).  St! 
taie  vêrbüm  câvë  fâxïs.  Nœv.  (ap.  Char.  214).  St, 
st!  tâcête  :  habëte  anlmüm  bônüm.  Pl.  ( Epid .  II,  2, 
1.  Id.  Pœn.  HI,  2,  32;  Cas.  Il,  1,  5;  Ter.  And.  IV, 
1,  59.  Cf.  Diom.  412).  [|  2.  Pour  est,  dans  les  Co¬ 
miques.  Te  ëcâstôr  præstôlâbâr.  Jâmne  ôrnâtâ  rës 
’st ‘l  PL  (Cas.  Ul,  3,  15).  Àltër  nàrë  cûpit,  âltër  pü- 
gnârë  pârâtü’  st.  Enn.  (ap.  Fest.  in  v.  JSare.  Scri¬ 
bitur  etiam  uno  verbo  paratust). 

Stâbërïüs,  ïï,  m.  Nom  d’homme.  Hërëdës  Sta- 
bërï.  IJ. 

Stâbïæ,  arum,  f.  pl.  Stables,  ville  de  Campanie. 
Hërcülëâinque  ürbëm ,  Stabïâsque ,  ët  in  ôtïa  nâtam 
Pârthënôpën.  O.  Fôntïbüs  ët  Stâlnæ  cëlëbrës,  ët  Vës- 
vïa  rürâ.  Col.  (X,  133.  Et  Sil.  XIV,  409). 

Stabïlïmën,  ïnïs,  et  Stabilimentum,  ï,  n.  Soutien. 
Mïhï  pôrtëntô  ccëlëstüm  patër  Prôdïgïüm  mïsït,  rëgnï 
stabïlïmën  mëï.  AU.  (apud  Cic.  N.  D.  3,  27).  SYN 
Fülcïmën.  ||  Au  fig.  Soutien  pour  l’estomac.  Iïæc 
sünt  vëntrl  stâbïlïmënta ,  pane  ët  âssâ  bübülâ.  PL 
(Cure.  Il,  5,  88)*  Voy.  Fultura. 

Stâbïlïô,  ïs,  ïvï,  ïtüm,  ïrë.  Affermir,  rendre  so¬ 
lide.  Sëmïtâ  nüllâ  pëdëm  siabïlïbat.  Enn.  (ap.  Cic. 
Divin.  1,  20).  Hic  sïtü  quâssâs  stâbïlïrë  türrës.  Sen. 
( Thyesl .  568).  Ët  stabilit  sôlïdüm  môntïs  in  ârcë  gra¬ 
dum.  Fort.  (VIII,  6,  122).  SYN.  Fïrrnô,  fülcïô,  côn- 
stïtüô.  ||  Au  fig.  Établir  fermement.  Tüllïüs  qui  lï- 
bërtâtëm  cïvïbüs  stabiliverat.  ünn.  (apud  Cic.  Sext. 
58).  Crëôntï  rëgnüm  stabilivit  sûüm.  PL  (Amph.  I, 
1,  39). 

Stabilis,  ë.  Ferme,  solide,  qui  n’enfonce  pas.  Quæ 
mânëât  stabili,  quüm  fügït  ïllâ,  pëdë.  O.  îllâ  vëlût 
mëdïô  stabilis  sëdët  ïnsülâ  pôntô  (de  navi).  Id.  Stâ- 
bïlëmquë  vëtât  dëfigërë  grëssüm.  Sil.  (Et  Boet.  1,  1, 
stabili  gradu.)  Üt  fündâmëntô  stâbïlï  fôrtünâ  mànë- 
rët.  Lr.  (V,  1120).  SYN.  Fïrmûs.  ||  Au  fig.  Solide, 
stable,  immuable.  Stâbïlï  potïërë  sâlütë.  O.  Nëc  stâ- 
bïlës  ànnôs  ânïmïs,  vïrïdëmquë  jüvëntâm  Üt  câpïàs. 
O.  Nëc  sïbï  quïdquâm  spôndërë  pôtëst  Firmum  ët 
stàbïlë.  Sen.  ( Oct .  925).  Voy.  Firmus,  y  Stâbïlë  ëst. 
Comme  Stat.  Il  est  résolu.  Prôfëctô  stabile  ëst,  më 
pâtri  aürüm  rëddërë.  PL  (Bac.  III,  4,  25). 

Stabilitus,  à,  üm,  part.  p.  de  Stabilio.  Aüspïcïô, 
rëgnï  stabilita  scâmnâ  sôlümquë.  Enn.  (ap.  Cic.  Div. 
1,  48.  Et  Lucr.  HI,  203).  Quæ  cônjùncta  ànïmæ  sta¬ 
bilito  in  côrpôrë  sürgünt.  Inscr.  (apud  Gruter.  II, 
p.  1146). 

Stabulatus,  à,  üm.  1.  part,  de  Stabulor.  Qui  a 
habité  dans  une  étable.  ïsï,  Phôrônëïs  quôndâm  sta¬ 
bulata  süb  ântris.  St.  ||  2.  Qqf.  pass.  Qui  a  servi 
d’ étable,  üt  bübüs  stâbülâtâ  suis  lôcâ,  etc.  P.  Nol. 
(18,  344). 

Stabülô,  as,  ârë,  et  Stâbülôr,  àrïs,  Sri,  d.  Être 
dans  l'étable,  demeurer,  en  pari,  des  animaux.  Nëc 
môs  bellantes  (tauros)  ünâ  stabülârë;  sëd  âltër.  V. 
Mültâs  sïlvà  tëgït ,  mültæ  stâbülântür  in  ântris  (  pe¬ 
cudes).  O.  Gëntaüri  in  fôrïbüs  stâbülânt.  V.  Pârïtër 
stabülârë  bïmëmbrës  Cëntaürôs  ünâquë  fërünt  Cÿ- 
clôpàs  in  Ætnâ.  St.  Vincërë  suëtüs  ërâs  :  hôc  stâbü- 
iâs  tümülô.  Inscr.  (apud  Mur.  II,  p.  635,  de  equo). 
Quanta  cohôrs,  ômnï  stâbülântë  per  âtrïâ  mônstrô! 
SU.  ||  Qqf.  en  gén.  Habiter,  loger.  Tàrtëssüs  stabü- 


lântï  cônscïâ  Phœbô.  SU.  Hôspïtïôquë  voeât  lôngë  stâ- 
bülârë  pârântës.  Cypr.  (Sodom.  47,  angelos). 

Stâbülüm,  î,  n.  Étable.  Ipsë,  vëlût  stâbülï  cüstôs 
in  rnôntïbüs  ôlïm.  F.  Nëc  prïüs  â  stabulis  aüdët  së- 
cëdôrë.  O.  SYN.  Præsëpë,  sëptüm,  mândrâ,  qqf.  bü- 
bïlë,  ôvïlë,  caülâ.  EP.  Âmplüm,  îngëns  ;  claüsüm, 
tütüm,  rnünïtüm;  ôpïmüm,  pïnguë  ;  tëpëns,  tepi¬ 
dum,  fûmâns  ;  türpë,  sôrdïdüm,  ïmmündüm.  PPH. 
Stâbülï  claüstrâ,  sëptâ,  tëctâ,  hôspitïüm.  Pëcôrüm 
dômüs.  ||  Les  troupeaux  mêmes.  Stâbülïs  ët  rnëssï- 
büs  îngëns  Türbâ  dëüm.  F.  Fl.  An  Târtëssïâcûs  stâ¬ 
bülï  nütrïtôr  lbërï  Bætïs.  M.  (VIII,  28).  Voy.  Armen¬ 
tum,  Grex.  ||  En  gén.  Gite.  Itür  in  ântïquâm  sïlvâm, 
stâbüla  âltâ  fërârüm.  F.  Ôbtïnët  ëxpülsüs  stâbülüm 
càmpëstrë  sïlürüs.  Fort.  (I,  21,  51).  J|  Hôtellerie.  Sic 
ëtïam  in  stabülô  sëmpër,  sic  cœnât  in  âgrô.  M.  (VI, 
94).  SYN.  Dëvërsôrïüm,  caüpônâ.  ||  Mauvais  lieu. 
Quæ  tïbi  Ôlânt  stâbülüm.  PL  (  Pœn.  I,  2,  56.  Id. 
Cas.  II,  1,  12).  Voy.  Lupanar. 

Stâctë,  æ,  et  Stâctë,  ës,  f.  Essence  de  myrrhe.  Sîc- 
üt  âmârâcïnï  blândüm  stâctæquë  liquorem.  Lr.  (II, 
846).  Sëd  mëlïôr  stàctïs  pdnâtür  Àchàïcâ  mÿrrhâ. 
Col.  (X,  173).  Tü  mïhï  stâctë,  tü  cïnnâmüm,  tü  rôsà. 
PL  (Cure.  I,  2,  6). 

Stâdiüm,  ïï,  n.  (ardSiov).  Stade,  mesure  itinéraire. 
Sïdëra  üt  in  stâdïîs  Ôrïântür  quæquë  câdântquë.  Man. 
(III,  445).  ||  Le  stade  du  cirque.  Quüm  stâdïô  jâm 
pïgrâ  quïës  cânüsquë  sëdërët  Pülvïs.  St.  Nüllümquë 
corônât  în  stâdïô  sëcürüs  hônôr.  Arat.  (II,  861 .  Adde 
Cat.  63,  60).  SYN.  Cürrïcülüm,  spâtïâ,  cïrcüs. 

Stâdïüs,  ïï,  m.  Nom  d’homme.  Quôd  mïhï  quôn¬ 
dâm  Lëgârât  Stâdïüs.  Pers.  (6,  65). 

Stâgmâ  ou  Stâmmâ,  âtïs,  n.  (aray/^a).  Gouttes, 
écoulement.  Përfüsâ  pülchër  mëntâ  rüssô  stàgmàtë. 
Prud.  (Péri.  10,  908.  Sic  Salmas.,  ex  codice.  Male 
vulgo  stemmate). 

Stâgnâns,  tïs.  Débordé  ou  Inondé.  Hôrrïdâ  jüxtâ 
Stâgnântës  cônsül  môlïtür  prœlïà  ripas.  Sil.  Ëfüüït 
Ægæô  stâgnântïôr.  CL  SYN.  Stâgnâtüs,  rëstâgnâns, 
ëffüsus,  etc.  Voy.  Stagno.  ||  Au  fig.  Stâgnântëm  cæ- 
de,  ët  fâcïlëm  dïscëdërë  tërrâm.  Sil. 

Stâgnâtüs,  â,  üm.  Inondé.  Quæquë  sïtîm  tülërânt, 
stâgnâtâ  pâlüdïbüs  hümënt.  O.  Nëc  quæ  stâgnâtâ 
pâlüdë.  Col.  (X,  11). 

Stâgnô,  âs,  ârë,  n.  Être  débordé.  Âccolït  ëffüsô 
stâgnântëm  flümïnë  Nïlüm.  F.  Præpïnguë  sôlüm  stâ- 
gnântïs  Hëlôrï.  Id.  SYN.  Rëstâgnô,  ëxündÔ,  ëxspâtïôr, 
ëxcürrô,  ëffündôr,  süpërfündôr.  PIIR.  Câmpô  jâcët 
ündâ.  F.  Fl.  Rïpâs  spümântï  gürgïtë  lâxât  (amnisj. 
Sil.  Ët  rïpâs  përdïdït  âmnïs.  Id.  ||  Être  inondé.  Et 
liquidis  stâgnârë  pâlüdïbüs  ôrbëm.  O.  SYN.  Nâtô,  ïn- 
ündô,  ôbrüôr,  etc. 

f  Stâgnôr,  ârïs,  ârï,  d.  Comme  Stagno.  Jâmquë 
quâtërdënïs  stâgnântür  cünctà  dïëbüs.  Cypr.  (Gen. 
289). 

Stagnôsüs,  â,  üm.  Inondé.  IIîc  düm  stâgnôsï  spë- 
ctât  tëmplümquë  dômôsquë  Lïtërnï.  Sil. 

Stâgnüm,  ï,  n.  Étang,  lac.  Sünt  liquidi  fôntës,  ët 
stâgnâ  vïrëntïâ  müscô.  F.  Sæpë  süpër  stâgnï  rïpâm 
cônsïstërë,  sæpë.  O.  SYN.  Lâcüs,  qqf.  pâlüs.  EP. 
Âltüm,  prôfündüm,  cærülëüm,  nïtïdüm,  pürüm,  lï- 
quïdüm,  përspïcüüm,  vïtrëüm  ;  rïgüüm,  gëlïdüm, 
tâcïtüm,  sïlëns  ;  pigrüm,  sëgnë.  PPH.  Stâgnâ  tâcën- 
tïs  âquæ.  PUR.  Stâgnâ  pëtït  pâtülôsque  lâcüs.  O.  Pï- 
grô  quæ  stüpët  ündâ  lâcü.  M  Rëstâgnâns  gürgïtë 
vâstô  Ëffïgïem  in  pëlâgï  lâcüs.  SU.  Hic  stâgnât  hü- 
môr  frigore  ætërnô  rïgëns.  Sen.  Voy.  Pâlus.  ||  Souv. 
au  plur.  Mer.  finis  Stâgnâ  rëfüsâ  vâdïs.  F.  Stâgnâ- 
que  ët  eürïpï.  O.  Rübrï  stâgnâ  prôfündî.  L.  Voy. 
Mare.  ||  Eau  d’un  fleuve.  Stâgnâ  rübëntïs  Aürëâ  Pô- 
ctôlï.  CL  Stâgnâ  Tâgï.  Stâgnâ  Tïmâvï.  Id. 
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Stâiüs  ou  Stâjüs,  i,  ra.  Nom  d’homme  Dïc  âge— 
düm  Stâiô.  Pers.  (2,  22). 

Stâlâgmïüm,  ÏI,  n.  (<irot.lxyfj.iov).  Pendant  d’oreilles. 
Jam  ëx  aûreëjüs  stâlâgmïüm  dômi  hâbëô.  Cœcil.  (ap. 
F  est.  Adde  Pl.  3Ien.  III,  3,  18). 

Stâlâgmüs,  ï,  m.  Nom  d’esclave.  (  Plaut.  Capt. 
IV,  2,  95.) 

Stâlïnô,  ônïs,  ra.  Nom  d’homme.  (Plaut.  Cas.  V, 
3,  16.) 

Stâmën ,  ïnïs,  n.  (arny-wj  et  arauwv).  Fü  d’une 
quenouille.  Lævïa  vërsâtô  dùcëntëm  stâmïnâ  fûsô.  O. 
Süccinctôs  ôpërôsô  stâmïnë  füsôs.  Id.  Dëdücât  plënâ 
stâmïnâ  lôngâ  côlû.  Tih.  (I,  3,  86).  SYN.  Filum.  Voy. 
Filum,  Neo.  ||  Fil  des  Parques.  Hic  quôquë  côgnôscô 
nâtâlis  stâmïnâ  nôstrï.  O.  Trïstïâ  non  ëquïdëm  Pâr- 
càrüm  stâmïnâ,  dïxït,  Rëspëxï.  L.  Quërâtür...  nïmïô 
dë  stâmïnë.  J.  (10,  252).  Voy.  Parce.  ||  Fil  du  tisse¬ 
rand;  en  gén.  Fil.  Stâmïnâ  pürpüreæ  sôdâvërât  aû- 
rëâ  tëlæ.  St.  Dë  quô  tâmën  ïllâ  rëmïttït  Stâmïnâ,  ët 
ântïquôs  ëxërcët  ârânëâ  câssës.  O.  Quüm  pâtuït  lëctô 
stâmïnë  tôrtâ  vïâ.  Pp.  (IV,  4,  40).  SYN.  Fllum,  lï- 
cïâ,pZ.,  sübtëmën.  ||  Toile,  éto/fe.  Sërûm  prëtïôsô  stâ¬ 
mïnë  vêlât.  Cl.  Môlôque  ïn  stâmïnë  üëlôs  Êrrât.  Id. 
SYN.  Tëlâ,  etc.  Voy.  Vestis.  ||  Corde  d'instrument. 
Tûm  stâmïnâ  dôctô  Pôllïce  sollicitât.  O.  Müsïcâ  côn- 
tïngëns  sübtllï  stâmïnâ  pülsü.  (Anthol.  I,  p.  624.) 
SYN.  Fïlüm,  chôrdâ. 

Stâmïnëüs,  â,  üm.  Couvert  de  fil.  Stàmïnëâ  rhom¬ 
bi  dücïtür  ïllë  rotâ.  Pp.  (III,  6,  26). 

?  Stàmmâ,  âtïs,  n.  Voy.  Stagma. 

Stânnëus,  â,  üm.  D’étain.  Mürïâtïcam  aütëm  vïdëo 
in  vâsïs  stânnëis.  Pl.  (apud  Fest.  v.  Narica ).  Stànnëâ 
tëctâ  dëdït.  Fort.  (I,  8,  14,  de  sepulchro). 

Stânnüm,  ï,  n.  Étain,  métal.  Gënïtrïx  hæc  ôrâ  më- 
tâllï,  Âlbëntïs  stânnï  vënâs  vomît.  Avien.  (D.  T.  742). 
Sünt  stânnï  pôndërë  plënæ  Hëspërïdës.  Prise.  (Péri. 
575).  EP.  Album,  lïvëns. 

Stâns,  tïs.  Qui  se  tient  droit,  debout.  Stàns  cëlsa 
ïn  püppï.  V.  Stâns  pëde  ïn  ünô.  II.  ||  Droit,  qui  n’est 
pas  incliné.  Ét  sëgëtïs  cânæ  stântës  përcürrëre  ârï- 
stâs.  O.  ïnjürïôso  në  pëdë  prôruàs  Stântêm  côlümnâm. 
H.  SYN.  Rëctüs,  ërëctüs.  ||  Au  fig.  Qui  est  debout, 
sain  et  sauf.  Stântë  pôtëst  mündô  Rômâquë  süpër- 
stïtë  Mâgnüs  Éssë  mïsër.  L.  Quô  stëtït  stànte  Ilïôn. 
Sen.  (Troad.  31].  Stântïbüs  ët  sâlvïs  his  côllïbüs.  J. 
(9,  131).  SYN.  Incôlümïs,  etc.  Voy.  ce  mot.  ||  Qui 
se  tient  près.  Stâns  hôstïa  âd  âràm.  V.  SYN.  Âdstâns, 
prôpïôr.  J|  Immobile,  stagnant,  gelé.  Stântïâ  côncütïô 
cântü  fretâ.  O.  Rïgïdô  stântïâ  vïnà  gëlü.  Id.  Ântë- 
quâm  stântës  répétât  pâludës.  H.  SYN.  Immôbïlïs, 
•ïmmôtüs,  ïnêrs,  sëgnïs,  tërpëns,  qqf.  gëlâtus,  etc.  || 
Qui  avance,  qui  est  en  saillie.  Grândë  câpüt,  stântës 
ôcülï.  O.  Voy .  Exstans. 

Stâphÿlâ,  æ,  f.  (orufol-é).  Nom  de  femme.  Heüs, 
Stâphÿlâ,  të  vôcô.  Pl.  (Aul.  Il,  3,  2). 

Stâphÿlïnüs,  ï,  m.  (orxfvlïvoi).  Panais,  légume. 
Sïnüm  stâphÿlïnüs  ïnümbret.  Col.  (X,  168). 

Stâphÿlïüs,  ïï,  m.  Nom  d’un  rhéteur,  (dus.  Prof. 
20,  4.) 

Stâsïmüs,  ï,  m.  (<rr âaiyos).  Nom  d’esclave.  Quïd 
tëcüm,  Stâsïmë?  Pl.  (Trin.  II,  4,  166). 

Stâtàrïüs,  â,  üm,  adj.  de  Sisto.  Calme,  tranquille, 
sédentaire.  (|  —  cômœdïâ.  Genre  de  comédie  calme, 
sans  pathétique.  Stâtârïam  âgëre  üt  lïcëât  për  sïlën- 
tïüm.  Ter.  (Ueaut.  prol.  36.  Ubi  Eugraph.  Cf.  Donat. 
ad  Ter.  prol.  Ad.  24). 

Stàtërâ,  æ,  f.  (arar ijp).  Peson,  romaine ,  par  ext. 
Balance.  Sëd  cërtâ  vëlut  æquüs  ïn  stàtërâ.  St.  (Silv. 
IV,  9,  46).  Non  ërgo  ëst  mânüs  ïstâ,  sëd  stàtërâ.  31. 
(X,  55).  SYN.Lïbrâ,  trütïnâ.  Voy.  Trutina.  ||  Au  fig.  \ 
Instrument  auquel  une  chose  est  suspendue;  Eccl.  ’ 


I  Croix.  Bëâtâ,  cüjûs  brâchïïs  Prëtïüm  pëpëndït  sæ- 
cülï ;  Stâtërâ  fâcta  ëst  côrpôrïs.  Fort.  (II,  7,  23).  (| 
Joug.  Süb  âltâ  Rëpït  lânguïdâ  quâdrüpës  stâtërâ.  St. 
Voy.  Jugum. 

Stâtïcülüs,  ï,  m.  Sorte  de  danse  sans  évolutions. 
(Plaut.  Pers.  V,  2,  43.  Cf.  Macr.  2,  10.) 

1.  Stâtïm,  adv.  Aussitôt.  Sëx  sëstërtïâ  sï  stâtïm 
dëdïssës.  31.  (VI,  30).  Sëpëlïrë  lïcëât;  rëddë  quôd 
cërnâs  stâtïm  Ürï.  Sen.  (  Thyest .  1028).  IIÏc  ëst  Më- 
nàndër  scrïptôr  :  mütâtüs  stâtïm.  Ph.  Nôlô,  quôd 
cüpïô,  stâtïm  tënërë.  Petr.  (Satyr.  15).  Voy.  Pro¬ 
tinus.  ||  2.  Stâtïm.  D’une  manière  fixe,  toujours. 
Tâlënta  ârgëntï  bïnâ  Stâtïm  câpïëbât.  Ter.  (Ph.  V, 

3,  6.  Ubi  Donatus :  «  Statim ,  perpetuo,  aequali¬ 
ter,  et  quasi  uno  statu.  Plautus  :  Ita  statim  stant 
signa.  Et  habet  primam  longam;  quando  autem 
significat  aliud ,  primam  brevem  habet.  »  )  Âd  tër- 
râm  së  prôstërnünt,  stâtïm  lâcrïmântës.  Enn.  (apud 
Isid.  Orig.  2,  1.  Et  PL,  Ter.,  Afran.  apud  Non. 

4,  423,  qui  hæc  praemittit  :  «  Statim,  producta 
prima  syllaba,  a  Stando,  perseveranter  et  aequaliter 
significat.  ») 

Stâtïnæ,  ârüm,  f.  pl.  (s.-ent.  aquæ).  Une  source 
en  Campanie.  Stâtïnâsquë  rënâtâs.  St. 

Stâtïô ,  ônïs,  f.  Repos,  immobilité.  Quæ  mânët 
ïn  stâtïône,  ëâ  prætër  crëdïtür  ïrë.  Lr.  (IV,  389). 
Non  ëssët  stâtïô  tërrïs,  non  âmbïtüs  âstrïs.  3Ian. 
(II,  70).  Âstrâ  îrë  vëtàt,  cürsüsquë  vâgôs  stâtïônë 
môràtür.  L.  SYN.  Quïës.  [|  Temps  de  séjour.  Âl- 
tërnà  frâtrëm  stâtïônë  rëdëmït.  O.  Stâtïônë  përâctâ, 
Âstrâ  pëtës  sërüs .  L.  SYN.  Môrâ.  ||  En  partie.  En 
pari,  d’un  poste  militaire ,  Faction ,  vedette.  Nünc 
quôquë  cômmünï  pôrtâm  stâtïônë  tënëbânt.  V.  vï- 
gïlï  mürôs  stâtïônë  tüërï.  CL  SYN.  Cüstôdïâ,  pat 
ext.  ëxcübïæ.  |j  Au  fig.  Câpïëbânt  bïnâ  quïëtëm,  Cë 
tërâ  sërvâbânt  âtque  ïn  stâtïônë  mânëbânt  (lumina) 
O.  Ubërïbüs  sëmpër  lâcrïmïs  sëmpërquë  pârâtïs  In 
stâtïônë  süâ.  J.  (6,  273).  ||  Poste,  emploi,  impërïl 
stâtïônë  rëlïctâ.  O.  Voy.  Munus.  [|  Lieu  où  l’on  se 
tient,  station,  demeure.  Prïncïpïô  sëdës  âpïbüs  stâ- 
tïôquë  pëtëndâ.  V.  Stâtïô  grâtïssïmâ  mërgïs.  Id. 
Ergo  ïntër  sôlïs  stâtïônem  ët  sïdërâ  sëptëm  Expùr- 
rëctâ  jâcët  tëllüs.  Varr.  (ap.  Prise.  609).  Pônë  rë- 
cômpôsïtâs  ïn  stâtïônë  cômàs.  O.  SYN.  Lôcüs,  sëdës, 
dômüs,  etc.  ||  Port  de  refuge.  Dëprënsïs  ôlïm  stâtïô 
tütïssïmâ  naütïs.  V.  Ët  tütâ  prôhïbët  stâtïônë  Mô- 
nœcï.  L.  Voy.  Portus.  | [  Lieu  de  réunions  publiques. 
Cônvïctüs,  thêrmâi,  statïônës,  ômnë  thëâtrüm.  J. 

(n,  *i- 

Stâtïüs,  ïï,  m.  1.  Cæcilius  Statius,  poète  comique. 
Cæcïlïô  pàlmàm  Stâtïô  dô  cômïcô.  Vole.  Sed.  (apud 
Gell.  15,  24.  Hic  videndus  etiam  in  4,  20).  Voy. 
Cæcilius.  [[  2.  (P.  Papinius).  Stace,  poète  épique 
Thëbâïdôs,  lætâm  fëcït  quüm  Stâtïüs  ürbëin.  J.  (7, 
83.  Cf.  Sid.  9,  227  sq.).  SYN.  Pàpïnïüs. 

Stâtïvüs,  â,  üm.  Immobile.  Sôlüm  stâtïvüm. 
Orient.  (Orat.  24,  21). 

Stâtôr,  ôrïs,  ra.  Qui  arrête,  qui  empêche  de  fuir  : 
surnom  de  Jupiter.  IIïc  Stâtôr,  hôc  prïmô  côndïtâ 
Rômâ  lôcô.  O.  (Id.  Fast.  VI,  793).  Jôvï  Stâtôrï  dë- 
bët  ët  dïs  cëtërïs.  Prud.  (Péri.  10,  415). 

Stàtüâ ,  æ ,  f.  Statue,  insânït  vëtërës  stâtüâs  Dâ- 
mâsïppüs  ëmëndô.  U.  Seü  rübrâ  Cânïcülâ  findët  în- 
fântës  stâtüâs.  Id.  Æsôpi  ïngënïô  stàtüâm  pôsüërc 
Âttïcï.  Ph.  SYN.  Sïgnüm ,  sïmülâcrüm,  ïmâgô  ëf- 
fïgïës,  sfæcïës.  EP.  Ærëâ,  âhënâ,  ârgëntëâ,  aürëâ; 
cërëà,  ëbürnâ,  ëbürnëâ;  süblïmïs,  ârdüâ,  dëcô- 
râ,  pülchrâ,  ëxprêssâ,  vïvâ,  spïrâns.  PPH.  Ârgën- 
tüm,  aiiriun,  âës,  mârmôr  ou  sâxüm  scülptüm,  lâ- 
bôrâtüm,  spïrâns.  Vïvï  dë  mârmôrë  vültüs.  Ærâ  vul¬ 
tum  sïmülântïâ,  ïmïtântïâ,  rëddëntïâ,  E  ou  dë  mâr- 
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môrë  sîgnüm.  îmâgô,  ëffïgîës  aürô,  ëbôrë,  mârmôrë 
ëxprëssâ.  Vïvïs  cërtântïâ  vültïbüs  ærâ.  VERS.  Ëx- 
cüdënl  âiïï  spirantia  môllïüs  æra.  V.  Nünc  të  màr- 
môrëüm  prô  tëmpôrë  fëcïmüs;  ât  tû,  SI  fëtürâ  grë- 
gënî  süpplëvërït,  aûrëüs  ëstô.  Id.  Èxprëssï  vültüs 
për  âhënëâ  signa.  El.  Ærëùs  üt  stës.  Id.  Côlïtür  prô 
Jôvë  forma  Jôvïs.  0.  Pârïô  fôrmâtum  ë  mânnôrë 
sîgnüm.  Quôs  dëdït  ârs  vültüs.  Id.  Sïmülâcrâquë 
mœstâ  dëôrüm  Ârtë  cârënt,  cæsïsque  ëxstânt  ïnfôr- 
mïà  trüncïs.  L.  Illï  mânnôrë üm  câpüt  ëst,  tüâ  vî- 
vït  ïmâgô.  J.  Fràgïlî  sïmülâcrâ  nïtëntïâ  cërâ.  Id. 
Nüllî  cômmïssâ  métallo  Fônnâ  dëï.  Stat.  Nünc 
të  marmoream  prô  sümptü  fëcïmüs.  Auson.  Dë 
mârmôrë  Bâcchüs.  Avian.  Voy.  Sculpo.  [|  Hërcülïs 
stâtüæ.  Colonnes  d'hercule.  Câlpën  quâ  sümmâm 
sûstïnët  ünâm  Hërcülïs  ë  stâtüïs.  Prise.  (Péri.  334) . 
Voy.  Hercules.  ||  Bâccbï  stâtüæ.  Localité  aux  confins 
de  l’Inde.  Ôcëânüs  Bâcchï  stâtüâs  quâ  tângërë  fër- 
tür.  Prise.  (Péri.  617.  Ibid.  1058).  ||  Au  fig.  En 
pari,  d’un  homme.  Ëx  hâc  statüâ  vërbërëâ  vôfô  Ero¬ 
gitare.  Pl.  (Capt.  V,  1,  31). 

Stâtüô,  ïs,  I,  ütüm,  üërë.  Établir,  constituer, 
fonder.  Ët  stâtàënt  tümülum,  ët  tümülô  sôlënnïâ 
mlttënt.  V.  Ürbëm  præclârâm  stâtüi.  Id.  Prô  rigi¬ 
dis  càlâmôs  stàtüërë  côlümnïs.  O.  Stâtüîtque  ârâs 
dë  cëspïtë  bïnâs.  Id.  SYN.  Cônstïtüô,  pônô,  côllôcô, 
qqf.  ædïfïcô,  ërïgô,  fündô,  etc.  Voy.  Furîdo  1. 1|  Ar¬ 
rêter,  faire  arrêter.  Jâmquë  râtêm  Scythicis  aü- 
stër  stâtüïssët  In  ôrïs.  V.  Fl.  Ët  stâtüït  fëssôs,  fëssüs 
ët  ïpsë,  bovës.  Pp.  (IV,  9,  4).  Nâvem  ëxtëmplô  stâ- 
tüïmüs.  PL  (Bac.  II,  3,  57).  SYN.  Sïstô.  ||  Déposer , 
exposer.  Nüdüm  të  stâtüêt  tüüs  Lüpërcüs.  M.  (IV, 
28).  j|  Proposer.  Ëxëmplüm  statuite  In  më.  Ter. 
(Ileaut.  prol.  51.  Et  PL  Rud.  III,  2,  6).  Voy.  Pro¬ 
pono.  ||  Jeter.  Süblïrnëm  mëdïum  ârrïpërem,  ët  câ- 
pïtë  prônum  In  tërrâm  stâtüërëm.  Ter.  (Ad.  III,  2, 
18).  ||  Au  fig.  Établir,  constituer,  imposer.  Nâm  prô- 
prïæ  lëllürïs  hërüm  nâtürë  nëque  Illüm,  Née  më, 
nëc  quëmquâm  stâtüït.  H.  Ipsë  môdüm  stâtüâm  câr- 
nnnïs,  Ilia  süï.  O.  Quüm  dëstïnâssëm  tërmïnum  Ôjrërl 
stàtüërë.  Ph.  SI  nünquam  âvârë  prëtïüm  stâtüi  ârtï 
mëæ.  Ter.  (Uec.  prol.  2,  41).  SYN.  Cônstïtüô,  pônô, 
împônô,  dô,  âssïgnô,  præscrîbô,  fâcïô.  ||  Calculer, 
fixer.  Quâm  tïbï  nôslrôrüm  stâtüâtür  sümmâ  ma* 
lôrüm.  0.  SYN.  Dëcërnô.  y  Arranger,  décider.  Rës 
quôquë  prîvâtâs  stâtüi  sine  crîmïnë  jüdêx.  O  SYN. 
Dïrïmô,  jüdïcô,  dïscëptô,  dëcïdô.  \\  Décider,  résou¬ 
dre.  Qui  quüm  triste  âlïquïd  stâtüït,  fit  trlstïs  ët 
ipsë.  O.  SYN.  Dëcërnô,  cônstïtüô.  ||  n.  Se  résoudre 
à,  décider.  Stâtüünt,  In  nôctë  sïlëntï  Fâllërë  cüstô- 
dës.  0.  Sümmâ  dë  rë  stâtüïssë.  V.  SYN.  Dëcërnô, 
cônstïtüô.  PPH.  Cônstïtüït  ànïmüs  âggrëdï.  Sen.  Voy. 
Volo  2.  |J  Se  persuader.  Nôlïm  stâtüâs,  nos  mëntë 
mâlïgnâ  Id  lacërë.  Cal.  (68,  7).  Voy.  Puto. 

Stàtüiâ,  æ,  f.  Stature,  taille.  Quârë  prô  fâcïë,  prô 
stâtürâ,  etc.  Lucii,  (apud  Non.  3,  236).  Trücülëntïs 
ôcülïs,  cômmôdâ  stâtürâ,  tristi  frôntë.  PL  (4s.  Il,  3, 
21).  SYN.  Côrpüs. 

Stâtürüs,  â,  üm,  part.  fut.  de  Sto.  Qui  doit  s'ar¬ 
rêter,  rester  immobile.  Hïnc  cônsül  ütërquë,  Hïnc 
âcïës  stâtürâ  dücüm.  L.  (II,  565.  Ibid.  719).  |]  Qui 
doit  coiiter.  Dâmnâvît  mültô  stâtürüm  sânguïnë  mâr- 
tëm.  31.  (VI,  32.  Et  Luc.  III,  381).  Sânguïnë  quïppë 
Stâtürâ  ôbsëquïa.  Sil.  (XVII,  80).  SYN.  Cônstâtürüs. 

Stâtüs,  â,  üm,  part.  pass.  de  Sisto.  Arrêté,  mar¬ 
qué,  fixé,  fixe.  Pônëmüsquë  süôs  âd  stâta  signa 
dïës.  O.  ouôrüm  stâta  tëmpôrâ  üâtüs.  L.  ïnde  hæc 
stâtâ  sâcrâ  quotânnïs  Sô'ënnës  rëcôlünt  ëpülæ.  St. 
SYN.  Cërtüs,  fîxüs,  sôlënnïs,  firmüs,  râtüs.  ||  Stâtüs 
diës.  Jowr  ou  l’on  doit  comparaître  en  justice.  SI 
siâtü  condïctüs  cum  hôste  ïntërcëdït  dïës.  Pl.  (Cure. 


I,  1 ,  5.  De  quo  Fest.).  [|  Stâta  fônnâ.  Beauté  mé¬ 
diocre.  (. Enn .  apud  GeU.  5,  1 1 .) 

Stâtüs,  üs,  m.  Position,  posture.  Côncrëpüït  dï- 
gïtïs,  lâbôrât,  crëbrô  cômmütât  stâtüs.  PL  (3Iil.  H, 
2,51).  SYN.  Pôsïtürâ,  pôsïtüs,  hâbïtüs.  ||  Attitude 
d’un  combattant.  Stât  In  stâtü  sënëx,  üt  âdôrïâ- 
tür,  etc.  PL  (3Iil.  IV,  9,  13).  Aüt  quïd  mïnâcï  Pôr- 
phyrïôn  stâtü?  II.  |j  État  des  choses.  Ëst  ëtïâm  quô¬ 
quë  pâcâtï  stâtüs  âërïs  ïllë.  Lr.  (III,  293).  Mïtïôr 
cœlï  stâtüs.  Sen.  (OEd.  1054).  Dübïtâsnë  vërtï  pôssç 
nâtüræ  stâtüm?  P  rud.  (Péri.  10,  941).  Cïvïtâtëm 
quïs  dëcëât  stâtüs.  II.  SYN.  Hâbïtüs.  ||  État,  condi- 
tion1  Flëbïlïs  üt  nôstêr  stâtüs  ëst,  ïtâ  flëbïlô  cârmën. 
O.  Ômnïs  Àristïppüm  dëcüït  côlôr,  ët  stâtüs,  ët  rës. 

II.  SYN.  Côndïtïô,  hâbïtüs,  fôrtünâ,  sors. 

Stâtütüm,  I,  n.  Décret,  statut.  Quôs  nübë  lëgïs  ët 

stâtü tôrüm  jügô.  P.  Nol.  (21,  654,  levavit). 

Stâtütüs,  â,  üm,  part.  p.  de  Statuo.  Établi,  assis, 
fondé.  Nünc  hæc  cârinâ  sât  prôbë  fündâta  ët  bënë 
stâtuta  ëst.  PL  (Mil.  III,  3,  44).  ||  f  Élevé,  grand. 
Rëcâlvum  âc  sïlônëm  sënëm,  stâtütüm,  vëntrïôsüm. 
Pl.  (Rud.  II,  2,  11).  ||  Ordint.  au  fig.  Établi,  réglé » 
ordonné.  Caütum  ët  stâtütüm  jüs  ërât.  Prud.  ( Cath . 
12,  145.  Id.  Péri.  10,  59).  Voy.  Status. 

Stëgâ,  æ,  f.  (oréyYi)-  Tillac  d’un  navire.  Forte  üt 
âssëdi  In  stëgâ.  Pl.  (Bac.  Il,  3,  44.  Id.  Slich.  111,  1, 
12.  Cf.  Fulg.  de  Prise.  Serm.,  p.  565). 

Stella,  æ,  f.  Étoile,  constellation.  Nâm  nëquë  tüne 
stëllïs  âcïës  ôbtüsâ  vïdëtür.  V.  Stëllâ  tïbi  ôppôsïtï 
nôcüït  côntrârïâ  Mârtïs.  O.  Stëllâ  Lëônïs.  II.  SYN. 
Sïdüs,  âstrüm,  sîgnüm.  Voy.  Astrum.  ||  Stëllïs  ïn- 
sërô.  Élever  au  ciel.  Stëllïs  ïnsërëre  ët  côncïlïô  Jôvïs. 
II.  Voy.  Apotheosis.  U  —  ërrâns,  vâgâ,  etc.  Planète. 
Stëllâsquë  vâgâs  mïrâtür,  ët  âstrâ  Fïxâ  polis.  L.  Pâ- 
lântësquë  pôlô  stëllâs.  V.  Voy.  Planeta.  ||  —  câdëns* 
lâbëns,  etc.  Étoile  tombante,  ou  qui  file,  météore 
igné  (bolide).  Sæpe  ëtïâm  stëllâs,  vënto  ïmpëndëntë^ 
vïdëbïs  Præcïpïtës  cœlô  lâbï.  V.  Stëllâ  fâcëm  dücëns 
mültâ  cüm  lücë  cücürrït.  Cœlô  ceü  sæpë  rëfixâ  Trâns- 
cürrünt,  crïnëmquë  vôlântïâ  sldërâ  dücünt.  Id.  Fër- 
tür,  üt  ïntërdüm  dë  côëlô  stëllâ  sërënô  :  Quæ,  si  non 
cëcïdlt,  pôtüït  cëcïdïssë  vïdërï.  O.  Quâlïs  sânguïnëô 
præstrïngït  lümïnâ  crïnë,  Âd  tërrâm  cœlô  dëcürrëns, 
îgiiôâ  lâmpâs.  SU.  Lâpsâ  për  âltüm  Âërâ  dïspërsôs 
trâxërë  càdëntïâ  sülcôs  Sldërâ.  L.  Ët  stëllâ  lôngâ  së- 
mïtâm  flâmmâ  trâhëns.  Sen.  Non  sic  fülmïnïs  Im{)ë- 
tüs  trïsülcï,  Non  sülcüs  râpïdë  câdëntïs  âstrï.  Sid.  |( 
Qqf.  Foudre.  Aütümnôquë  mâgîs  stëllïs  fülgëntïbüs 
âltâ  Côncütïtür  cœlï  dômüs.  Lr.  (VI,  356).  ||  f  Vue. 
Jâm  brëvë  dëcrëscït  lümën,  lânguëtquë  sënïlï  Sëgnïs 
stëllâ  gëlü.  ( Phœn .  vs.  36.) 

Stëllâ,  æ,  m.  L.  Arruntius  Stella,  poète  sous  Tra- 
jan.  Laürïgërôs  hàbïtât  fâcündüs  Stëllâ  pënâtës.  31. 
(XII,  3.  Id.  I,  8;  Stat.  Silv.  I,  2;  Sid.  9,  268). 

Slëllâns,  tïs.  Étoilé.  Stëllântës  nôx  pïctâ  sïnüs.  CL 
Ôrâ  prïôr  stëllântïâ  tôllërë  Taürüm  Indïcât.  O.  Voy. 
Stellifer.  ||  Au  fig.  Gëmmïs  caüdârn  stëllântïbüs  Im- 
plët.  O.  Stëllântïâ  glaücâ  Lümïnâ  nübë  trëmünt 
V.  Fl. 

Stëllâs,,  âlïs,  m.  (ager).  Canton  fertile  de  la  Cam¬ 
panie.  Stëllâlësquë  dôcënt  câmpî.  SU. 

Stëllâtüs,  â,  üm.  Étoilé,  parsemé  d’étoiles.  Effüsï 
stëllâtüs  crïnïbüs  æthër.  V.  Fl.  Üt  pàtüït  stëllâtâ  dô¬ 
müs,  Cl.  SYN.  Stëllâns,  stëllïgër.  Voy.  Stelliger.  |[ 
Couvert  d’étoiles  d’or.  Stëllâtô  spëcïôsa  thôlô.  P. 
Nol.  (25,  178,  ecclesia).  Nôx  stëllâtô  pëplô.  Fulg. 
(Mythol.  Ij.  ||  Au  fig.  Âtque  Illï  stëllâtüs  ïâspïdë  fülvâ 
Ensïs  ërât.  V.  Vârïïs  stëllâtüs  côrpôrâ  güttïs  (laceu 
tus).  O.  SYN.  Mâcülôsüs,  vârïüs. 

Stëllïfër  et  Stëllïgër,  ërâ,  ërüm.  Qui  a  des  étoiles 
étoilé.  Aüt  të  stëllifërô  dëspïcïëns  px>iô.  Sen.  [Bip 
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785).  Stelligeri  jûbâr  ômnë  poli.  St.  Stelligerum  at¬ 
tollens  âpïcëm  (Julius).  Sil.  SYN.  Stëllâns,  stëllàtüs. 
PPH.  Stëllïs  distïnctüs,  radians,  lücïdüs,  mïcâns.  || 
Qui  porte  les  astres.  Übi  Ilia,  quæ  mündüm  tülït, 
Stëllïgërâ  cërvïx?  Sen.  (II.  OEt.  1343). 

-j-  Stëllïmïcâns,  tïs.  Qui  brille  d’étoiles.  Lïmbüs  pi¬ 
ctus  Bis  sëx  sïgnïs  stëllïmïcàntïbüs.  Varr.  (apud  Prob. 
ad  Virg.  E.  6,  31). 

StëlliÔ,  ônïs,  m.  Espèce  de  lézard.  Nâm  sæpë  fâvôs 
ïgnôtüs  adëdït  Stëllïo.  F.  (Cf.  Ovid.  Met.  V,  451  sq.). 
Scôrpïüsque  ïctü  jugulât,  parïtquë  Stëllïo  pëstëm. 
Eugen.  (30,  15). 

Stëllô,  as,  ârë.  Couvrir  d’étoiles.  Ouï  ccëlüm  stël- 
•lët  fômës.  Capel.  (II,  p.  29).  ||  n.  Être  couvert  d’é¬ 
toiles,  et  au  fig.  Qui  rôsûlls  stëllàrë  nëmüs  vël  flôrïbü? 
àgrôs  împërât.  Drac.  (I,  717).  Voy.  Stellans. 

Stëmmâ,  âtïs,  n.  (ar ippa).  Couronne,  guirlande 
Vër  quôquë  tlôrïgërô  süccïnctüs  stëmmàtë  vënït. 

( Anth .  II,  p.  356.)  Voy.  Sertum.  ||  Ordint.  Guirlande 
portant  les  noms  et  les  titres  des  ancêtres,  et  qu’on 
suspendait  à  leurs  portraits;  par  ext.  Arbre  généa¬ 
logique,  titres  de  noblesse.  Lôngümquë  pülchrâ  stëm¬ 
mâ  rëpëtït  â  Lëdâ.  M.  (V,  36).  Stëmmâtâ  quïd  fâ- 
cïünt?  quïd  prôdëst,  Pôntïcë,  lôngô  Sànguïnë  cënsërî? 
J.  (8,  1).  Stëmmàtë  quôd  Tüscô  râmüm  mïllësïmë 
dücïs.  Pers.  (3,  29).  Stëmmâ  tïbî  pâtrïs  Æduïcï.  4ms. 
[Prof.  16,  7).  SYN.  Lïnëâ.  Voy.  Cera,  Nobilitas.  [|  Au 
fig.  Gloire.  Rëfërrë  prise!  stëmmâ  nünc  jëjünïî  Lï- 
bët.  Prud.  ( Cath .  7,  81). 

Stënëbcëâ.  Au  lieu  de  Stheneboea. 

Stëntôr,  ôrïs,  m.  (2r évrup).  Stentor,  héros  de  l’I¬ 
liade,  qui  avait  une  voix  très- forte.  Tü  mïsër  ëx- 
clâmâs,  üt  Stëntôrâ  vïncërë  pôssïs.  J.  (13,  112). 

Stëphânïô,  ônïs,  m.  (?Tsy«vtwv).  JSom  d'homme. 
{Ter.  Ad.  III,  3,  26.) 

Stëphânïscïdïüm ,  ïî,  n.  (  <rr£pavt<rxo;|,  dimin.  de 
Stephanium.  {PL  Stich.  V,  4,  57.) 

Stephanium,  II,  n.  (ffT^cmov).  Nom  de  femme. 
(Plaut.  Stich.  III,  1,  27.) 

Stephanüs,  I,  m.  {a-rijxzvoç).  Nom  d’homme.  Sels 
quâm  slnl  Stëphânï  bàlneâ  jünctâ  mïhï.  M.  (XI,  53). 
\\Eccl.  Saint  Etienne,  premier  martyr.  Prïmus  ïnlt 
Stëphânüs  inërcëdëm  sânguïnïs,  ïmbrî  Âtllîctüs  lapï- 
düm.  Amœn.  (vs.  177).  Lapïdës,  Jüdièâ  rëbëllfe,  în 
Stëphânüm  lÿmphâtâ  râpïs.  Arat.  (I,  590.  übi  plura). 
Màrtÿrïs  In  Stëphânï  vënërâbïlïs  ædë  sâcrâtà.  Inscr. 
(ap.  Mai,  t.  Y,  p.  37,  in  4). 

Stërcôrëüs,  à,  «m.  De  fumier.  \\  Au  fig.  Impur. 
{Plaut.  Mil.  II,  1,  12.) 

Stërcôrô,  as,  ârë.  Fumer,  mettre  de  l’engrais.  PPH. 
Stërcôrë,  fïmô  tërrâm  ou  sâtâ  tëgô,  spârgô,  âdspërgô, 
sâtürô,  rëplëô,  fëcündô,  ôpërïô,  ôbdücô.  Stërcus  àd- 
dô,  ïngërô,  jâcïô,  dîssïpô,  dëfërô.  VERS.  Spârgë  fïmô 
pingui  (virgulta).  V.  Ârïdâ  tàntüm  Në  sâtürârë  fïmô 
pïnguï  püdëât  sôlâ,  nëvë  Êffëtôs  cïnërem  ïmmündùm 
jâctârë  per  àgrôs.  Id. 

Stërcülïnûm,  I,  n.  Lieu  où  l’on  met  le  fumier,  tas 
d’ordures-,  et  au  fig.  In  stërcülïnô gâllüs  gàllïnâcëüs. 
Ph.  Cômmïxtüm  cœnüm,  stërcülïnûm  püblïcüm.  PL 
(Pers.  III,  3,  6.  Id.  Cas.  I,  vs.  26;  Ter.  Phor.  III, 
2,  41). 

Stercülïus  et  Stërcülüs,  I,  m.  Divinité  à  laquelle 
on  rapportait  l’art  de  fumer  les  champs  ( peut- 
être  Saturne).  Jânüm  bïfrôntcm  ët  Slërcülum  Cô- 
lït  sënàtüs.  Prud.  (Péri.  2,  418.  Cf.  Lact.  1,  20; 
Macr.  1,7;  August.  C.  D.  18,  15). 

Stërcus,  ôrïs,  n.  Excrément,  fiente.  Ilümïdë  crëtâ, 
côlôrquë  Stërcôrë  fücâtüs  crôcôdïlï.  II.  Ërgô  mïsër 
trëpïdâs  në  stërcôrë  fœdâ  cânînô  Âtrïâ  dïsplïcëànt. 

(14,  64).  Stërcôrïbüs  mixtïs  fôns  ëât  ïrrïgüüs.  (Anth. 
Ll,  p.  410.)  SYN.  Pürgàmïnâ.  EP.  Immündûm  të-  i 


trûm,  ôlïdum.  |j  Fumier,  engrais.  Sôlïdô  vël  stër- 
côre  âsëllï,  Ârmëntïvë  fïmô  sâturët  jëjunïâ  tërræ. 
Col.  (X,  81).  SYN.  Fïmus.  PPII.  Pinguïs  fïmüs.  Cïnïs 
ïmmündüs. 

,  Stërcütïüs.  Comme  Sterculius. 

StërïlëscÔ,  ïs,  ërë,  n.  Devenir  stérile,  j]  Au  fig. 
ïmpïâ  Trïnâcrïæ  stërïlëscànt  gaûdïâ  vôbïs.  Val.  Cat. 
(Dir.  9). 

Stërïlïs,  ë.  Stérile.  ïnfëlïx  lôlïum  ët  stériles  dômï- 
nântür  àvënæ.  V.  Trïstë  sôiüm,  stërïlïs  sïnë  frügë, 
sïne  ârbôrë  tëllüs.  O.  Stërïlïs  prôfündï  vâstïtâs  squâ- 
lët  sôlï.  Sen.  (II.  Fur.  701).  SYN.  ïnfëcündus,  ïnfë¬ 
lïx,  qqf.  dïffïcïlïs,  mâlïgnüs,  mëndâx,  ffdlàx,  ïnërs, 
sëgnïs,  pïgër,  ârënôsus,  àrïdûs.  PPH.  Non  fëcündûs. 
Mâlë  fëcündûs.  Frügïbus  ïnfëlïx.  Stërïlës  âd  sëmïnâ 
tërræ.  Tërrà,  tëllüs,  àrvâ  non  frügïbus  âptâ  fërëndïs. 
Trïstë  sôiüm.  VERS.  Prïmïs  sëgëtës  môrïüntür  ïn 
hërbïs.  F.  Lâpïs  ômnïâ  nüdüs,  Lïmôsôquë  pâlüs  ôb- 
dücât  pàscüâ  jüncô.  Côlônôs  Ëxspëctâtâ  sëgës  vànïs 
ëlüsït  ârïstïs.  Vïctüm  sëgës  ægrâ  nëgâbât.  Id.  Non 
àgër  hïc  pômüm,  non  dülcës  ëdücât  üvâs.  O.  Non 
hïc  pàmpïnëïs  âmïcïtür  vïtïbüs  ülmüs,  Nüllâ  prô- 
münt  ràmôs  pôndërë  pômâ  süô.  Lôlïüm  trïbülïquë 
fâtïgânt  Trïtïcëâs  mëssës,  ët  ïnëxpügnàbïlë  grâmën. 
Ârvâquë  jüssït  Fâllërë  dëpôsïtüm ,  vïtïâtâquë  sëmïnâ 
fëcït.  Türpïs  sïnë  grâmïnë  campus.  Tërrâ  prïüs  fâlsô 
pârtü  dëlüdët  ârântës.  Nëc  âd  sëgëtës  ïngënïôsüs  âgër. 
Cëssât  ïnërs  rïgïdô  tërrâ  rëlïctâ  sïtü.  Id.  ïüâ  tâmën 
tëllüs  stërïlïs,  fëcündâquë  nüllï  Ârvâ  bônô.  L.  Pïgrïs 
übï  nüllâ  càmpïs  Ârbôr  æstïvâ  rëcrëàtür  aürà.  II.  Ët 
fcëdâ  tëllüs  tôrpët  ælërnô  sïtü.  Sen.  Non  prâtâ  vïrïdï 
lætâ  fâcïë  gërmïnânt;  Nëc  âdültâ  lënï  tlüctüàt  zë- 
phÿrô  sëgës;  Non  üllâ  ràmôs  sïlvâ  pônüfërôs  hâbët. 
Id.  Stërïlïs  jëjünïâ  tërræ.  Sid.  ||  Stérile,  quina  pas  de 
progéniture.  Stërïlëmquë  tïbï,  Prôsërpïnâ,  vàccâm.  V. 
(Vid.  Fest.)  SYN.  înfëcündâ.  PHP.  Quôd  nëquëànt  pâ- 
rërë.  J.  ||  Au  fig.  Improductif,  qui  ne  rapporte  rien, 
ne  donne  rien.  Gâllïnam  ïmpëndât  âmïcô  Tâm  stërïlï. 
J.  (12,  96).  Ât  cïrcüm  pülpïtâ  nôstrâ,  Ët  stërïlës 
câthëdrâs.  M.  (I,  77).  (j  Stérile,  vain,  inutile.  Stërï- 
lëm  spërândô  nütrït  âmôrëm.  O.  Sëd  càssâ  tâmën 
slërïlïsquë  dôlëntës  Fàmâ  jüvât.  St.  SYN.  Câssüs, 
ïnânïs,  vânüs.  ||  Avec  le  gén.  Ileü!  stërïlës  vërï,  quï- 
bûs  ünâ  Quïrïtëm  Vërtïgô  fâcït!  Pers.  (5,  75).  ||  Qui 
rend  stérile.  Nëc  stërïlëm  sëgës  Rübïgïnëm  (sentiet). 
II.  Stërïlï  non  quïdquâm  frïgorë  gîgnït.  L.  Aütü- 
mnüm  stërïlïs  fërre  jübëtür  hïëms.  M.  (VIII,  68).  jj 
arch.  Vide.  Neü  quïs  mânüs  àttülërït  stërïlës  ïntro 
âd  nos.  PL  (Truc.  I,  2,  %.  Stërïlïs  hïnc  prôspëctüs 
üsque  âd  ültïmàm  plâtëam  ëst  prôbë.  Id.  (Mil.  III, 
1,  15).  Voy.  Vacuus. 

-j-  Stërïlüs,  â,  üm.  Comme  Sterilis.  Vide  ;  privé  de. 
Ët  sônïtü  stërïla,  ët  süccô  jëjünâ  fërüntür.  Lr.  (Il , 
844.  Cf.  Fest.). 

Stërnàx,  àeïs.  Qui  jette  à  tot're,  qui  bronche.  Ët 
stërnàcïs  ëquï  lâpsüm  cërvïcë.  V.  Côrrëptïs  stërnà- 
cein  âd  prœlïâ  frënïs  Frângëre  ëquüm.  S  il. 

Stërnô,  ïs,  strâvï,  stratum,  stërnërë.  Etendre  sur 
la  terre.  Mollît  hümüm  fôlïïs,  nàtâsquë  süb  æquôrë 
vïrgàs  Stërnït.  O.  Quâs  non  nïsï  tëmpôre  fëstô  Stër- 
nërë  cônsuërànt  (vestes).  Id.  SYN.  Sübstërnô,  ïn- 
stërnô,  ëxtëndô,  ëxpândô,  dëpônô,  pônô.  ||  Couvrir, 
joncher.  Ânte  ârâs  cæsï  tërràm  stràvërë  jüvëncï.  F. 
Côngërïëm  sïlvæ  Nëmë.æô  vëllërë  sümmâm  Stërnïs. 
O.  Tÿrrhënâs  stërnërë  vàllës  Cædïbüs.  Sil.  SYN.  Të¬ 
gô,  ôpërïô,  etc.  Voy.  Tego.  |)  —  vïâm,  ïtër.  Paver 
une  route,  au  fig.  Aplanir  le  chemin,  ouvrir  la 
route.  Vïâm  qui  quôndâm  për  mârë  màgnüm  Strà- 
vït.  Lr.  (III,  1043,  de  Xerxe).  Præsëns  tïbï  fâmâ  bè- 
nïgnüm  Stràvït  ïtër.  St.  Hôc  ïtër  Alpës,  Hôc  Cânnæ 
stràvërë  tïbï.  Sil.  SYN.  Münïô.  []  —  mârë  Aplanir 

68 


STH 


1074  — 


STI 


la  mer ,  /a  rendre  calme.  Plâcïdï  strâvërûnt  æquôrâ 
vëntl.  V.  Stërnërët  æquôr  âquïs.  Id.  Tërtïâ  s5rs  ün- 
dâs  strâvït.  Manil.  |j  Renverser  à  terre,  en  partie, 
un  adversaire,  une  ville.  Stërnït  âgrôs,  stërnît  sata 
læta,  bôùmquë  lâbôrës  (torrens).  V.  ïnclëinëntla  di- 
vüm  Hâs  ëvërtït  ôpës,  stërnltque  â  culmine  Trôjam. 
Stêrnërë  cædë  vïrôs.  Id.  Èt  fülvâ  môrïbündüm  strâvït 
rënâ.  O.  SYN.  Prôstêrnô,  âfllïgô,  ëvërtô,  dëjïcïô, 
prôjïcïu,  dëtürbô,  ëxtëndô,  præcïpïtô,  prôrüô,  ëxcü- 
tïô.  PPJI.  Uumï  stërnô,  prôstêrnô,  âtïlïgô,  fündô,  ïs. 
Prônüm  stërnô.  Præcïpïtëm  dô.  Hümï  ou  solo  pro¬ 
num  stërnô.  ïn  humüm  dcjïcïô.  Sôlô  ëffündô.  Tërræ 
dëtürbô.  Voy.  Occïdo,  Everto.  ||  Au  fig.  Abattre.  Môr- 
tâlïâ  côrdâ  Për  gëntës  hümïlls  strâvït  pâvôr.  V.  j| 
—  më.  Se  coucher.  Stërnünt  së  sômnô  dïvërsæ  în 
lïttôrë  phôcæ.  V.  Voy.  le  suiv. 

Au  pass.  Stërnôr.  Être  étendu.  Glârëâ  dura  Stër- 
nïtür.  Tib.  (Ij  7,59).  Stërnïtür  ïn  dürô  vëllüs  ütrüm- 
quë  torô.  O.  ||  Être  jonché.  Stërnïtür  ômnë  sôlüm  të- 
lïs.F.  ||  S'étendre,  se  coucher.  Stërnïmür  ôptâtæ  grë- 
mïô  tëllürïs.  V.  Inquë  süï  stërnüntür  vëllërïs  aura. 
V.  Fl.  SYN.  Prôcümbô,  etc.  PPII.  Më  stërnô.  Voy. 
Jaceo.  ||  Se  mettre  à  genoux.  In  Câpïtôlïnâs  cërtâtïm 
scàndïtür  ârcës,  Stërnüntürque  Jôvî.  SU.  SüppUbt 
hïnc  stërnïtür  hôspës.  V.  Fl.  SYN.  Prôcümbô,  prô- 
cïdô,  etc.  Voy.  Genu.  ||  Être  renversé  violemment, 
tomber.  Stërnïtür,  ëxânïmïsquë  trëmëns  prôcümbït 
hümï  bôs.  V.  Côrpôrë  tôtô  Stërnïtür  ïn  vültüs.  St. 
SYN.  Dëjïcïôr,  dëtürbôr,  fündôr,  âfllïgôr,  prôcüm¬ 
bô,  etc.  Voy.  Cado. 

Stërnüô,  ïs,  i,  ütüm,  üërë,  n.  Éternuer.  SYN. 
Stërnülô.  ||  Au  fig.  Stêrnüït  ët  lümën,  pôsïtô  nâm 
scribïmüs  ïllô,  Stêrnüït,  ët  nôbïs  prospéra  sïgna  dë- 
dït.  O.  ||  Ad.  Cândïdüs  ârgütüm  stêrnüït  ômën  Âmôr. 
Pp.  (11,  3,  24).  Dëxtrâm  stêrnüït  âpprôbàtïônëm.  Cat. 
(45,  9). 

Stërnutô,  âs,  ârë,  n.  Éternuer. 

Stërôpë,  ës,  f.  (Izepà n-/]).  Stèrope,  fille  d’Atlas,  ai¬ 
mée  de  Mars.  (Ov.  Fast.  IV,  172.  Alii  non  bene 
Asteropen.)  ||  Une  des  Pléiades.  Sæpë  mïnàx  Stërô- 
pës  sïdërë  pôntüs  ërât.  O.  Elëctrâ,  Stërôpëquë,  sï- 
mül  sânctïssïmâ  Mâiâ.  Cic.  ( Arat .  46). 

Stërôpës,  æ,  m.  (Sts/jo^?).  Nom  d’un  cyclope. 
Brôntësquë,  Stërôpësque,  ët  nüdüs  mëmbrâ  Pÿrâcmôn. 
V.  Brôntësquë,  ët  Stërôpës,  Âcmônïdêsquë  sôlënt.  O. 
||  Nom  de  guerrier.  (K.  Fl.  I,  446.) 

?  Stërquïlïnïüm.  Voy.  Sterculinum. 

Stërtïnïüs,  ïï,  m.  Nom  d’un  philosophe  stoïcien .  Sï 
quïd  Stërtïnïüs  vërï  crêpât.  II.  ||  —  üs,  a,  üm,  adj. 
Ân  Stërtïnïüm  dëlïrët  âcümën.  IJ. 

Stërtô,  ïs,  üï,  ërë,  n.  Ronfler.  Stërtïmüs,  ïndomï- 
tüm  quôd  dëspümârë  fâlërnüm  Süffïcïât.  P  ers.  (3, 
3).  Vïgïlântï  stërlërë  nâsô.  J.  (1,  57).  Nôctës  vïgïlâ- 
bât  âd  ïpsüm  Mânë,  dïëm  tôtüm  stërtëbât.  II.  PPH. 
Hhônchôs  ëdô.  PUR.  Tôtô  prôflântëm  pëctôre  sô- 
mnüm.  V. 

Stësïchôrüs,  ï,  m.  (Sr rjaixopoi).  Stésichore,  poète 
lyrique  de  Sicile.  Stësïchorüsquô  fërôx ,  âctüsque 
ëgrëssa  vïrilës.  St.  Stësïchôric}uë  gravés  câmënæ.  U. 
(Adde  Sid.  9,  217.) 

Stëtï,  parf.  de  Sto. 

Sthënëbœâ.  Voy.  Sthenobœa. 

Sthënelëïs,  ïdïs,  f.  De  Sthènélus.  în  vôlücrëm  cor¬ 
pus  nâlï  Sthënëlëïdâ  vërsüm.  O.  (scii.  Cycnum,  Sthe- 
ueli  filium,  versum  in  avem  cognominem). 

Sthënëlëïüs,  à,  üm  (SÔsvé/eto^  et  20eve>»5Voç).  De 
Sthènélus.  Prôlës  Sthënëlëïa  Cÿcnüs.  O.  Sthënëlëïüs 
hôstïs  (scii  Neptunus).  Id. 

SLhënëlüs,  ï,  m.  (Idèveïos).  Sthènélus,  fils  de  Ca- 
panee,  un  des  chefs  des  Gretx  au  siège  de  Troie . 
’l hëssândrüs ,  Sthënalüsquë  dücës,  ët  dïrüs  Ulysses. 


V.  Tÿdïdës  Sthënëlüsquë  prëmânt.  St.  ||  Nom  d'un 
Rutule.  ( Virg .  Æ.  X,  388.) 

Sthënôbfëâ  et  St  hënëbôèâ,  æ,  f.  (STsvdêoisc  et  Irevi- 
%oiu).  Sthènobèe,  femme  de  Prœtus,  éprise  de  Relié- 
rophon,  son  beau-pis.  Nëc  Sthënôbôèâ  mïnüs  quàra 
Crëssa  ëxcândüït.  J.  (10,  327.  Et  Sid.  5,  178).  Voy. 
Bellerophon. 

Sthënôbœïüs,  â,  üm  (£t cvéêoio;).  De  Sthènobèe.  || 
—  hërôs.  Bellerophon,  aimé  de  Sthènobèe.  Quàm  sï 
spëctâssët  quôndàm  Sthënëbüëïüs  hërôs.  Sid.  (11, 74). 

Stïchüs,  ï,  m.  Personnage  et  comédie  de  Plaute. 
Quûs  mëcum  âddüxï,  Stïchë.  PI.  ( Stich .  III,  1,  17). 

Stïctë,  ës,  f.  Une  chienne.  (Ov.  Met.  III,  217.) 

Stigma,  âtïs,  n.  (o-rty/xa).  Marque  faite  au  front 
avec  un  fer  rouge,  surtout  aux  esclaves  ;  stigmate. 
Trïstïâ  sërvôrüm  stïgmâtâ  dëlët  Ërôs.  AI.  (X,  56). 
Mïtïüs  ïd  sânë,  quôd  non  ët  stigmate  dïgnüm  Crëdï- 
dft.  J.  (10,  183).  SYN.  Nota.  PIIR.^  Stigma ,  nôtâm 
ïnürô,  ïmpôrtô,  ïnscrïbô,  scrïbô,  fâeïô.  Frôntëm  stï- 
gmatë  nôtô,  ïnscrïbô,  sïgnô,  dëfôrmô.  VERS.  Dëlëtü- 
râ  quïdëm  frôntï  data  sïgna  lügârüm.  Col.  (X,  125). 
|j  Alargue  d’une  coupure,  d’une  piqûre  ;  sorte  de  ta¬ 
touage.  Hæc  quaëcümquë  mëô  nümërâstï  stïgmâtâ 
mëntô,  Ântïôchï  fërrum  est.  AI.  (XI,  84).  Âst  ëgô, 
trânsfïxâs  clüvïs  nïsï  vïdërô  pâlmâs,  Âtquë  bëâtâ  crü- 
cïs  tüm  stïgmâtâ  cârnë  gërëntëm.  Fort.  (  V.  S.  AI. 
II,  333).  Stïgmâtâ  non  tïmüït  pôrtâre  ïn  côrpôrë 
Chrïstï.  Damas,  (de  Paulo,  22).  SYN.  Nota,  pünctüm, 
par  ext.  vülnüs.  PUR.  Rüptàm  mïnütïs  prælerëns 
mëmbrïs  cütëm...  Cônfôssâ  pârvïs  mëmbrâ  figëbânt 
stïlis.  Prud.  ||  Au  pg.  Flétrissure.  Vïvët,  ët  hærëbït, 
tôtôquë  lëgëtür  ïn  ôrbë,  Stïgmâtâ  nëc  vâfrâ  dëlëbït 
Cïnnàmüs  ârtë.  M.  (VI,  64,  25).  Sïgnâtàm  fïxô  pëccâtï 
stïgmâtë  cârnëm.  Alcim.  (III,  8). 

•f-  Stïgmô,  âs,  ârë.  Marquer  d’un  fer  rouge.  Quâm- 
cümquë  pârlëm  côr{)ôris  fcrvëns  nota  Stïgmàrlt.  Prud. 
(Péri.  10,  1080). 

Stïlbôn,  ôntïs,  m.  (aziï&u-j).  L’étoile  de  Mercure. 
Quæ  Stïlbôn  vôlvât,  quæ  sâëcülâ  Phænôu.  Aus.  (. Idyl . 
18,  11).  Ëgrëgïâm  sôbôlëm  cuï  për  Stïlbôntïs  âmô- 
rëm.  Theodul.  (vs.  333,  sociasti). 

StïlïchÔ,  ônïs,  m.  Stilicon,  soldat  goth,  beau-ycre 
et  ministre  de  l’empereur  Honorius.  Ôre  fërëns  pâ- 
trëm,  Stïlïcbô  mâtürïôr  ævï.  Cl.  Cônsülë  dëfënsæ  sür- 
günt  Stïlïchônë  sëcürës.  Id.  Ât  Stïlïcho  ætërnï  fâtâlïâ 
pignôrâ  rëgnï.  Rutil.  (2,  55.  Cf.  Claud.  L.  Stil.; 
Prud.  Sijm.  II,  710). 

Stïlïchônïüs,  â,  üm.  De  Stilicon.  Âgnôscât  fâmü- 
lüm  vïrgô  Stïlïchônïâ  pôntüm.  Cl. 

Stïllâ,  æ,  f.  Goutte.  Âtque  ôlëï  stïllâm  dârët  ën- 
tërôcëlïcüs  ünctôr.  AI.  (XII,  71).  Voy.  Gutta. 

Stïllâns,  tïs.  Qui  tombe  en  gouttes,  ou  dégouttant. 
Spârsôs  stïllântï  rôrë  cëpïllôs.  O.  Stillântëmquë  të- 
nëns  gënërôsô  sânguïnë  cültrüm.  Id.  SYN.  Stïllâtüs, 
rôràns,  südâns.  ||  Au  Pg.  Qui  vïx  stïllântës,  ârïdë, 
vôcës  Rümpïs.  Calp.  (6,  23). 

Stïllâtüs,  â,  üin.  Tombé  en  gouttes,  qui  découle. 
Stïllâtâquë  sôlë  rïgëscünt  Dë  râmïs  ëlëctrâ  nôvïs.  O. 
Stïllâtâquë  côrtïcë  mÿrrhâ.  Id. 

Stïllïcïdïüm,  ïi,  n.  Gouttes  qui  tombent.  Stïllïcïdï 
câsüs  lâpïdëm  cavat.  Lr.  (I,  313). 

Stïllô,  âs,  ârë,  n.  Découler  goutte  à  goutte,  cou¬ 
ler.  Flâvâquë  dë  vïrïdï  stïllâbânt  ïlïcë  mëllâ.  V.  Sæ¬ 
pë  côrônâtïs  stïllânt  ünguëntâ  câpïllïs.  O.  Hôc  eôdfena 
fërrô  stïllët  ütërquë  eruor.  Pp.  (II,  8,  26).  SYN.  Flûô, 
dëstïllô,  südô,  mâdeô.  PPH.  Güttâtïm  câdô,  flüô.  Gut¬ 
tis  stïllô.  ||  Au  pg.  Rôrântës  sânguïnë  vëntôs,  Ët  plü- 
mïs  stïllârë  dïëm.  St.  ||  Act.  Faire  couler.  Ëtïâm  stil¬ 
labit  âmïcïs  Ëx  ôcülïs  rôrëm.  U.  SYN.  Fündô,  etc. 
||  Au  pg.  Débiter  lentement.  Quüm  fâcïlëm  stïllâvit 
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în  aürëm  Êxïgüüm  dë  nâtüræ  pâtrïæquë  vënënô.  J. 
(3,  122). 

Stïlüs  ou  Stylus,  ï,  m.  (urO /<?;).  Verge  de  fer  pi¬ 
quante,  pointe,  poinçon.  Sôlâ  vôlünt  :  stïlüs  üt  të- 
nüis  süb  âcümïnë  pünctï  Ëlïcïât  tënërüm,  dë  quô 
rôsâ  nâtâ,  crüôrëm.  Àus.  [Idyl.  6,  76).  Cônfôssâ  par¬ 
vis  mëmbrâ  figëbânt  stilis.  Prud.  [Péri.  9,  14).  Sëd 
ïpsâ  pingëns  vülnëra  ëxprëssït  stïlô.  ( Ib .  10,  1124.) 
SYN.  Acümën,  punctum,  cüspïs ,  qqf.  tëlüm.  || 
Ordint.  Poinçon  pour  écrire,  style.  Sæpô  stïlüm  vër- 
tâs.  II.  Câpë  stïlüm  prôpëre  ët  tâbëllâs.  Pl.  (Bac. 
IV,  4,  76).  Cüjüs  ërlt  quânquam  In  chârlïs  stïlüs  îpsë 
crüëntüs.  Man.  (V,  454).  SYN.  Grâphïüm,  par  ext. 
câlâmüs,  âründô,  pënnâ.  PUR.  Dëxtrâ  tënët  fërrüm, 
vâcüâm  tënët  âltërâ  cërâm.  O.  ||  Au  fi  g.  Style.  Dïs- 
sïmïli  ôrâtïônë  sünt  fâctæ  âc  stïlô.  Ter.  (And.  prol. 
12).  Dïcëndï  ou  scribendi  gënüs,  râtïÔ,  môdüs,  cô- 
lôr.  J|  Stïll  ülmëï.  Verges.  Quâsï  lïbrô  quüm  scrï- 
büntûr  câlâmô  lîttëræ,  Stïlïs  më  lôtum  üsque  ülmëîs 
cônscrïbïtô.  Pl.  (Ps.  I,  5,  131).  Non  âtrâmëntô  câ- 
lâmï,  sëd  mëntïs  stïlô.  P.  Ncl.  (21,  433).  ||  Pointes 
fichées  en  terre  pour  arrêter  la  cavalerie,  chevaux 
ie  frise.  Cërvôrum  âmbüstïs  ïmïtântûr  côrnüa  râmïs, 
Ët  stïlüs  ôccülïtür,  cæcum  In  vëstïgïâ  tëlüm.  SU. 
(X,  413).  Voy.  Cervus. 

Stïmïcôn,  ônïs,  m.  Nom  de  berger.  Jâmprïdëm 
Stïmïcôn  laüdâvït  càrmïnà  nôbïs.  V. 

Stïmüla,  æ,  f.  Nom  d'une  divinité  adorée  à  Rome. 


Lücüs  ërât  :  dübïum  Sëmëlæ  Stïmülænë  vôcëtür.  0. 


(Fast.  VI,  503.  Cf.  Schol.  ad  Juven.  2,  3;  August. 
C.  D.  4,  11  et  16). 

Stïmülâtôr,  ôrïs,  m.  Instigateur.  Ârctôl  stïmülâtôr 
përfïdë  mârtïs.  Cl.  (Ruf.  11,  501). 

Stimülâtüs,  a,  üm.  Aiguillonné.  Jürgïâ  præcïpüë 
vlnô  stïmülâtâ  câvëtô.  O.  ôrô,  mïnâs  stïmülâtâquë 
corda  rëmûlcë.  St.  SYN.  Impûlsüs,  âccënsüs,  âgïtâ- 
lüs,  fërvïdüs.  PHR.  Stïmülïs  âgïtâtüs  Àmôrïs.  O. 

Stïmülëüs,  â,  üm.  D’aiguillon.  Süpplïcïüm  stï- 
mülëüm.  Pl.  (Mil.  II,  6,  31). 

Stïmülô,  âs,  âvî,  âtüm,  ârë.  Piquer  de  l’aiguil¬ 
lon,  aiguillonner;  par  ext.  Fouetter.  Hûnc  Dürïüs 
stïmülâbàt  ïn  æquôrë  cürrüm.  Sil.  Rïstônës  aût  Mâ- 
vôrs  âgïtâns,  si  vërbërë  sævô  Pâlladïa  stïmülët  tür- 
bâtôs  ægïdë  cürrüs.  L.  SYN.  Instïmülô.  PPH.  Stïmülô 
ou  stïmülls  püngô,  fôdïô ,  lâcëssô,  âcüô,  âccëndô, 
êxcïtô,  côncïtô,  âgô,  ïmpëllô,  âgïtô,  ürgëô,  lâcërô, 
prëmô,  ïncrëpô,  ürô.  Stïmülôs  sübdô,  âdmôvëô,  âdhï- 
bëô,  âdjïcïô,  sübjïcïô,  sübjëctÔ,  côndô,  süffïgô.  Voy. 
Flagellum.  ||  Au  fig.  Aiguillonner,  exciter,  animer. 
Übï  sê  sævæ  stïmülàvït  vërbërë  caüdæ  (leo).  L.  Cür 
non  stïmülëtür,  ëâtquë  Për  côgnâtâ  süîs  ëxëmplâ  sô- 
rôrïbüs  Inô?  O.  Stïmülântë  fâmë.  Id.  Düm  stïmülâs 
cornu  ütque  in  prœlïâ  mëntës  Âccëndïs.  Sil.  SYN.  ïn- 
stïmülô,  ëxstïmülô,  côncïtô,  ïncïtô,  âgô,  ïmpëllô, 
âcüô,  ëxâcüô,  âccëndô,  agïtô,  prëmô,  ürgëô.  PP1I. 
Stïmülïs  âgô,  ïmpëllô,  etc.  VERS.  Âcrës  stïmülôs 
süb  pëctôrë  vërtït.  V.  Àrrëctâi  stïmülïs  haüd  môllï- 
büs  ïræ.  Stïmülïs  haüd  môllïbüs  incitât  ïrâs.  Id.  Stï¬ 
mülôs  dëdït_  æmülâ  vïrtüs.  L.  Ürgëntës  âddünt  stï¬ 
mülôs.  Id.  Æmülâ  vïrtüs  Exâcüït  stïmülïs  (juvenem). 
Cl.  Stïmülôs  ïn  pëctôrë  cæcôs  Côndïdït.  O.  Stïmülôs- 
quë  fürëntï  Âdjïcïânt.  Id.  Voy.  Accendo.  ||  Tour¬ 
menter,  faire  souffrir.  Jâctôr,  crücïôr,  âgïtôr,  stï- 
mülôr  Pl.(Cist.  II,  1,4).  Cürïs  ânïmüm  stïmülântïbüs 
ægrüm.  Cl,  Voy.  Crucio. 

7  Stïmülüm,  ï,  n.  Comme  le  suiv.  Jâm  stïmülum 
ïn  manu  est.  Pl.  (Men.  V,  2,  1 12). 

Stïmülüs,  î,  m.  Aiguillon,  bâton  garni  d’une  pointe 
de  fer  pour  exciter  les  bœufs.  Aüt  stïmülô  târdôs  ïn- 
crepüïssë  bôvës.  Tib.  (I,  1,  10).  EP.  Fërrëüs,  âcütüs, 
âcër.  PPII.  Stïmülï  fërrüm,  cüspïs,  acümën.  PlIR. 


Lücâgüs  üt  prônüs  pëndëns  ïn  vërbërâ  tëlô  Âdmô- 
nüït  bïjügôs.  V.  jj  Sorte  de  cravache,  de  fouet.  Cë- 
cïdëre  ët  lôrâ  rëpcntë,  Et  stïmülï.  Sil.  Prô  stïmülïs 
dôrsô  quâtïüntür  ïnânïâ  lôrâ.  Id.  Voy.  Flagellum. 
||  On  s’en  servait  pour  châtier  les  esclaves.  Quïd  aïs, 
stïmülôrüm  trïtôr?  Pl.  ( Pers .  V,  2,  17.  Id.  As.  il, 
4,  12;  Cure.  I,  2,  40;  Ter.  Ph.  1,  2,  28).  |]  Aufig. 
Aiguillon,  encouragement.  ïngënïû  stïmülôs  sübdërë 
fâmâ  sôlët.  O.  Quôd  füërât  stïmülïs  fâctürâ  sïne  ül- 
lïs.  Id.  Dübïæque  ïn  prcëlïâ  mëntï  Ürgëntës  âddünt 
stïmülôs.  L.  SYN.  Câlcâr.  ||  Piqûre,  blessure,  souf¬ 
france,  souci.  Quëm  glôrïâ  Türnï  Obliqua  ïnvïdïâ  stï- 
mülïsque  âgïtâbât  âmârïs.  V.  Cæcï  stïmülôs  âvërtëre 
âmôrïs.  Id.  Quôd  nôvôs  süffïxërït  Stïmüiôs  dôlôrï. 
Sen.  (Phœn.  206).  Nëc  prïüs  bï  mëntëm  stïmülï, 
quâm  vïtâ,  rëlïnquënt.  O.  Sâtürnïâ  mëntës  Invïdïæ 
stïmülô  fôdït.  Sil.  SYN.  Vülnüs,  crücïàtüs,  dôlôr, 
môrsüs,  cürâ. 

-f*  Stïnguô,  ïs,  ïnxï,  ïnctüm,  ïnguërë,  arch.  Étein¬ 
dre.  Quëm  nëquë  lôngâ  vëtüstâs  Intërïmët,  stïnguëns 
præclâra  ïnsïgnïâ  côëlï.  Cic.  (  Arat .  ap.  Prise.  882). 
Stïnguüntür  râdïï  cæcâ  câlïgïnë  tëctï.  Id.  (  Progn. 
ibid.).  Sëd  quæ  sünt  rërüm  prïmôrdïâ,  nüllâ  pôtëst 
vïs  Stïnguërë.  Lr.  (I,  487.  Ib.  666;  II,  827). 

Stïpâtôr,  ôrïs,  m.  Celui  qui  est  de  la  suite  de  qqn. 
Rëx  ïbïs,  nëquë  të  quïsquàm  stïpâtôr,  ïnëptüm  Præ- 
tër  Crïspïnüm.  II. 

Stïpâtüs,  a,  üm.  Agglomét'é,  serré,  dense.  Üt  vï- 
dëâs  non  ë  stïpâtïs  pârtïbüs  ëssë.  Lr.  (I,  666,  de 
igné).  Stïpâlâquë  mëmbrâ  tërüntür.  L.  SYN.  Dënsüs. 
Voy.  ce  mot.  ||  En  pari,  d’une  foule.  Nï  fràtrüm  stï- 
pâtâ  côhôrs  forêt  ôbvïâ.  V.  Ilôs  ârctô  stïpâta  thëâtrô 
Spëctât  Rômâ  pôtëns.  II.  SYN.  Dënsüs,  par  ext.  frë— 
quëns,  cëlëbër.  ||  Entouré  de.  Ân  Tÿrïïs  ômnïquë  mâ- 
nü  stïpâta  mëôrüm?  V.  SYN.  Cïrcümdâtüs,  cïnctüs. 

Stïpëndïâlïs,  ë.  Qui  concerne  un  tribut.  Pôssït,  fôë- 
dërë  süb  stïpëndïâlï.  Sid.  ( Epist .  VIH,  9,  47). 

Stïpëndïüm  et  Stïpëndïüm,  ïï,  n.  Solde  militaire. 


Lâtrônës,  ibüs  dïnümërêm  stïpëndïüm.  Pl.  (Mil.  I, 
vs.  74).  Voy.  Merces.  ||  Années  de  service.  Sï  sïnglïs 
slïpëndïïs  ad  hôstës  ëxüvïàs  dâbït.  Pl.  (Epid.  1,1, 
36).  ||  Tribut.  Indômïtô  nëc  dira  fërëns  stïpëudïâ 
taürô.  Cat.  (64,  173).  Pœnï  stïpëndïâ  pëndünt.  Enn. 
(apud  Varr.  L.  L.  5,  18^'.).  SYN.  Trïbûtüm.  ||  Au 
fig.  Est  ëtïâm  îaüdïs  stïpëndïâ  pôscërë  tântürn.  Fort 
(Vin,  6,  293).  Quai  finis,  aüt  quôd  më  mânët  stïpën¬ 
dïüm?  II.  (Hic  potius  stïpendium.  Et  vid.  Stipendia¬ 
lis.  Forte  Stïpïpendium,  Stippendium,  antique  di¬ 
ctum  est,  unde  prima  producebatur.) 

Stïpës,  ïtïs,  m.  Tronc ;  par  ext.  Arbre.  Cônstër- 
nünt  tërrâm  côncüssô  stïpïtë  frôndës.  V.  Mârtïâ,  pï- 
cüs,  âvïs  gëmïnô  prô  stïpïtë  pügnânt  Et  lüpâ.  O. 
Stâmïnë  quôd  môllï  tôndënt  ë  stïpïtë  Sërës.  Cl.  SYN. 
Trüncüs  ou  ârbôr.  Voy.  ces  mots.  ||  Bois  coupé, 
pieu.  Tërmïnë,  sïvë  lâpïs,  sïve  ës  dëfôssüs  ïn  âgrïs 
Stïpës  âb  ântïquïs.  O.  Stïpës  âcërnüs  ërâm,  prô[jô- 
rântï  fâlcë  dôlâtüs.  Pp.  (IV,  2,  59).  SYN.  Trüncüs, 
pâlüs.  EP.  ïiïcëüs,  rôbôrëüs,  quërnüs,  lïgnôüs,  vâ- 
lïdüs,  rôbüstüs,  dürüs,  rïgïdüs;  vïrïdïs;  ârïdüs,  vê¬ 
tus.  ||  Bois  à  brûler.  Câssâquë  sëdüctô  stïpïtë  tlainmâ 
pérît.  O.  ïgnïs  ïn  hëstërnô  stïpïtë  pârvüs  ërât.  Id. 
Voy.  Lignum.  ||  Massue.  Dâte  büc  sagïltâs,  stïpïtem 
hüc  vâstüm  dâtë.  Sen.  (II.  Fur.  1230).  Tërgôquë 
lëônüm  Ëxüvïæ,  gëntïlïs  liônôs,  ët  pïnëüs  armât  Stï¬ 
pës.  St.  Voy.  Clava.  |J  Épieu,  sorte  d’arme.  Stïpïtï- 
büs  dürïs  âgïtür  südibüsvë  præüstïs.  V.  Mïttënlëm 
stïpïtë  quërnô  Ôccüpât  Ægïdës.  O.  SYN.  Südës.  || 
Branche,  baguette,  rejeton.  Stïpïtë  quæ  dïrô  vïrgfis 
mëntïtâ  Sâbæâs  Tôxïcâ.  L.  SYN.  Vïrgâ,  vïrgültüin. 

I  Tige.  MKtït  præcïpüôs  nëmqrâlïs  Àrïcïâ  pôiTôs  :  în 
mëô  vïrïdës  stïpïtë  cërnë  comas.  M.  (XIII,  19).  SYN. 
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Caülïs.  ||  Au  fig.  Bûche,  souche,  imbécile.  Quæ  sünt 
dicta  în  stültüm  :  caüdëx,  stipes,  âsïnûs,  plûmbëüs. 
Ter.  ( llcaut .  V,  1,  4).  SYN.  Trüncüs. 

Stïphëlüs.  Voy.  Styphelus. 

Stïpô,  as,  àvï,  âtüm,  ârë.  Agglomerer,  condenser. 
A  fit  quüm  lïquëntïâ  mëllâ  Stïpânt.  V.  SYN.  Dënsëé, 
dënsô,  côgô.  ||  Accumuler.  ïmpërât  âd  nâvës  fërrï, 
stipâtquë  carinis  Ingëns  ârgêntüm.  V.  SYN.  Cümülô, 
âecümülô.  ||  Remplir.  Stïpânt  gravés  Ëquï  rëcëssüs 
Danai,  ët  ïn  vôtô  latënt.  Petr.  ( Sat ‘  89).  Quië  tûnc 
Flâmïnïâm  stlpâbünt  millia  vülgï!  Cl.  Stïpât  türbâ 
forum.  O.  Voy.  Impleo.  ||  Entourer,  escorter.  Tân- 
dëm  progreditur  mâgnâ  stïpântë  câlërvâ.  V.  Nâïdës 
êt  soda  stipant  ütrïnquë  côrônâ.  Cl.  SYN.  CïrcümdÔ, 
cïngô,  etc.  Voy.  Comitor. 

Au  pass.  Stïpdr.  Être  accumulé.  Cünctâquë  præ- 
cïpïtï  stipântür  sæcüla  cürsü.  Cl.  SYN.  Côëô,  cônvë- 
nïô.  ||  Être  rempli.  Prünïsquë  Damâscï  Stipântür 
calathi.  Col.  (X,  4-0 4).  SYN.  ïmplëôr,  etc.  ||  Être 
entouré.  Stipâtür  sôcïïs.  Cl. 

Stïps,  ïpïs,  f.  Petite  pièce  de  monnaie,  faible  som¬ 
me.  Ântë  dëüm  mâtrëm  côrnü  tïbicën  adüncô  Quüm 
Kanït,  ëxïgüæ  quis  stipis  sera  nëgât?  O.  Die,  ïnquâm, 
pârvâ  cür  stïpë  quærât  ôpës.  Id. 

Stipula,  æ,  f.  Chaume,  paille.  Âtquë  lëvëm  sti¬ 
pulam  crepitantibus  ûrërë  flâmmis.  V.  Pôstmôdô  dë 
stipula  mâgnüs  acërvüs  ërït.  O.  SYN.  Cülmüs,  ca¬ 
lamus,  pâlëâ.  Voy.  Culmus.  ||  Flûte  de  Pan.  Strï- 
dëntï  mïsërüm  stipula  dïspërdërë  cârmën.  V.  Voy. 
Fistula. 

Stipulor ,  ârïs,  Sri,  d.  Fixer  des  conditions,  sti¬ 
puler.  Quântümvïs  stipulare,  ët  prôtïnus  âccïpë  quôd 
dô.  J.  (7,  165).  Nüllüm  përïclum  ëst,  quôd  scïâm, 
stïpülârïër.  PL  ( Ps .  IV,  6,  1-i). 

Slïrïâ,  æ,  f.  Goutte  qui  pend.  Stïrïâque  Tmpëxïs 
ïndürüït  hôrrïda  bârbïs.  V.  Flâvënlës  âdstrïngït  sti¬ 
ria  sëtâs.  Cl.  Voy.  Gutta.  [|  En  partie.  Roupie.  Tür- 
pïs  âb  ïnvïsô  pëndëbât  stïrïâ  nâsô.  31.  (VII,  36).  PUR. 
Madïdique  ïnfântïâ  nâsî.  J.  Nëc  côngëlâtï  güttâ  pro¬ 
derit  nâsï.  31. 

Stirps,  ïrpïs,  m.  et  plus  souv.  f.  La  partie  infé¬ 
rieure  du  tronc,  racine,  souche.  Nàmquë  dïü  lüctâns, 
lëntôque  ïn  stïrpë  môràtüs.  V.  (Æ.XII,  781.  Sic  Ibid. 
208;  Pacuv.  apud  Non.  3,  237;  Enn,  apud  Fest. 
Ctrumque  genus  agnoscunt  Char.  p.  85,  et  Diom. 
314).  SYN.  Râdïx.  Voy.  ce  mot.  ||  Â  stïrpë,  stirpibus, 
Cûm  stirpibus.  Jusqu’à  la  racine.  Vëllërë  tüm  cüpïës 
àlbôs  â  stïrpë  capillos.  Pp.  (III,  25,  13).  Ântïquâs- 
quë  dômôs  âvïüm  cûm  stirpibus  imis  Ërüït.  V.  Voy. 
Radicitus.  ||  Le  tronc,  l’arbre  même.  Sëd  stïrpëm 
Teücrï  nûllô  discriminé  sacrum  Süslülërânt.  V.  Stïr- 
pêsquë  râptâs,  êt  pëcüs,  ët  dômôs  Vôlvëntïs  ünâ.  II. 
Voy.  Truncus,  Arbor.  ||  Rejeton,  jeune  plant.  Hic 
stïrpës  ôbruït  ârvô.  V.  (Et  Lucr.  V,  1364.)  Voy.  Vir¬ 
gultum.  ||  Branche.  Lâtônâ  quûndâm  stïrpës  pârïëntô 
rëtëntâs.  O.  Voy.  Ramus.  ||  Au  fig.  Race,  souche, 
lignée.  Sëque  ôrtum  ântïquâ  Teücrôrum  â  stïrpë  vô- 
lêbüt.  V.  Sëmïfër  ïntërëâ  dïvïnæ  stirpis  âlümnô  Læ- 
tüs  ërât.  O.  Voy.  Proies.  [|  Source,  auteur.  Quôd  si 
ëxquïrâlür  üsque  âb  stïrpë  aüctôrïtâs.  PL  (  Trin.  I, 
2,  180).  SYN.  Fôns,  ôrïgô,  etc. 

Stïrüs,  ï,  m.  (  STct/îo;  ).  Roi  d'Albanie,  qui  devint 
gendre  d’Êétès,  et  lui  amena  des  secours.  Tüm  gêner 
Âlbànïs  Stïrüs  qui  âdvënërat  ôrïs.  V.  Fl.  (V,  460.  Cf. 
III,  496). 

Stïvâ,  æ,  f.  Slanche  de  la  charrue.  Stïvëquë,  quæ 
cürrüs  â  tërgô  tôrquëât  ïmôs.  V.  ïndë,  prëmëns  sti¬ 
vam,  désignât  m  dénia  sülcô.  O. 

Stlâtâ,  æ,  f.  Brigantin,  navire  de  course.  Àcâtïs, 
phësëlïs,  lïntrïbüs,  stlâtïs,  râtë  Târnim  ët  Gârümnâm 
përmëât.  Aus.  (Epist.  22,  31). 


Stlâtârïüs,  â,  uni.  Apporté  par  un  corsaire;  étran¬ 
ger.  Spôndët  ënïm  Tÿrïô  stlâtârïâ  purpura  filô.  J. 
(7,  134).  Êt  mëiïôr  nâvïs  quâm  quæ  stlâtârïâ  portât. 
Enn.  (apud  Schol.  Juv.  1.  cit.  Cf.  Prise.  589;  Petr. 
Sat.  108,  ubi  Burm.). 

y  Stlëmbüs,  â,  üm.  Lent.  ( Lucil .  apud  Fest.,  de 
equo.) 

Stlôppüs,  ï,  m.  Onomatopée  pour  imiter  le  bruit 
de  l’air  sortant  de  la  bouche,  quand  on  a  enflé  les 
joues.  Nëc  stlôppô  tümïdâs  ïntëndïs  rümperë  büccâs. 
Pers.  (5,  13.  Sic  etiam  Prise.  565.  Alii  minus  bene 

scloppo). 

Stô,  âs,  stëtï,  stâtüm,  stârë,  n.  Se  tenir  droit,  être 
debout.  Stâbât  âcütâ  sïlëx,  præcïsïs  ündïquë  sâxïs.  V. 
An  rëctô  stët  fâbula  tâlô.  II.  Àhënëüs  fit  stës.  Id.  || 
Se  tenir  raide,  être  hérissé.  Fündï  stâbünt  sëntïbfis. 
Titin.  (ap.  Non.  4,  421).  Stânt  ët  jünïpërï.  V.  Stânt 
fültï  pülvërë  crinës.  St.  Ôbstüpüï,  stëtërüntquë  co¬ 
mte.  V.  SYN.  Rïgëô,  hôrrëô.  Au  fig.  Stât  sëntïbü’ 
pëctüs.  Lucil.  (apud  Gell.  8,  5).  ||  Être  debout,  sub¬ 
sister,  et  au  fig.  Trôjëquë  nünc  stârës,  Prïâmïque 
ârx  âltâ  manërës.  V.  Dûm  stâbât  rëgno  incolumis. 
Êt  bëne  âpüd  mëmôrës  vëtërïs  stât  grâtïâ  fâctï. 
Ccëptï  fîdücïâ  bëllï  Palladis  aüxïlïis  sëmpër  stëtït.  Id. 
Të  lôngâ  stârë  sënëctâ,  Ævümque  ëxtëndïssë  vëlïm. 
Stat.  Sümmïsquë  nëgâtüm  Stârë  dïü.  Luc.  SYN.  Mâ- 
nëô,  përmânëô,  dürô,  vïgëô,  vïvô,  etc.  Voy.  Vivo.  || 
Rester  en  place  (en  pari,  du  combattant),  tenir  bon, 
attendre  de  pied  ferme.  Stat  in  stâtü  sënëx,  lit  ado¬ 
riatur,  etc.  PL  (3Iil.  IV,  9,  13).  Hïs  magnum  Àlcï- 
dën  côntrâ  stëtït.  V.  Stëtït  aüdâcës  ëffüsüs  ïn  ïrâs. 
Stat.  Stâtquë  lâtüs  præfïxa  vërü.  Tibul.  (I,  6.  49). 
SYN.  Cônsïstô,  résisté,  rëstô,  ôbsïstô.  ||  S’arrêter,  sg 
tenir,  demeurer.  Stâtë,  vïrï  :  quæ  caüsâ  vïæ?  V. 
Quæ  finis  stândï?  Id.  Stëtït  hôc  mïsërâbïlïs  ipso  Êc- 
cë  lôcô.  O.  Jüvëntüs  Stât,  düm  lixa  bibat.  L.  Quôt 
prïüs  ærâtæ  stëtërânt  âd  lïttôrâ  prôræ.  V.  SYN. 
Sïstô,  sübsïstô,  rësïstô,  cônsïstô,  manëô,  môrôr,  com¬ 
moror,  quïëscô,  qqf.  cëssô.  PPM.  Grëssüm,  grëssüs, 
gradüm  tônëô,  prëmô,  rëprïmô.  Vëstïgïâ  prëmô.  Grës- 
sïbüs  bærëô.  ||  Comme  Adsto.  Üt  stëtït  ânte  ôcülôs 
pôsïtô  vëlâmïnë  nôstrôs.  O.  ||  Comme  Exsto.  Sic  tër- 
güm  sëssïlë,  sic  stânt  Pëctôrâ  cëlsâ  tôrïs.  O.  ||  —  cir¬ 
cum.  Entourer.  Stânt  ët  ôvës  circum.  V.  Voy.  Cir¬ 
cumsto.  ||  Être  calme,  immobile,  stagnant.  Quüm 
plâcïdüm  vëntïs  stârët  mârë.  V.  Seû  stâbït  ïnërs,  seû 
prôflüët  hümôr.  Id.  SYN.  Tôrpëô,  quïëscô.  ||  Au  fig. 
Se  fixer,  s’arrêter,  ômnïs  ïn  Âscânïô  cârï  stât  cürâ 
pârëntïs.  V.  ïn  vültü  stârë  süôrüm.  SU.  SYN.  HtërëÔ. 
||  Stât,  unip.  Il  est  décidé,  je  suis  résolu  à.  Stât  cà» 
süs  rënôvâre  ômnës.  V.  Quôs  üt  sëpônî  stëtït  ët  s ô- 
cërnëre  âb  ârmïs.  Sil.  SYN.  Sëdët.  PPH.  Cërtüs  süiri. 
Cërtüm  ëst.  ||  Être,  se  trouver.  ïnquë  cavâ  nüllüs 
stët  tïbï  nârë  pïlüs.  O.  Strôphâdës  Grâiô  stânt  nô- 
mïnë  dïctæ.  V.  Nëc  nôtïs  stâbât  côntëntâ  vënënïs .  V 
Fl.  Mëns  stëtït  ïn  dübïô.  L.  Nâm  quântüm  fërrô,  tân- 
tüm  pïëtâtë  pôtëntës  Stâmiis.  Pp.  (III,  22,  21).  Stânt 
in  vültïbus  ïræ.  Sil.  Stânt  côrdë  tïmôrës.  Id.  Âvà- 
rüs...  cuï  si  stët  tërræ  trâdïtüs  crbïs.  Varr.  (apud 
Non.  4,  421).  Stât  lâctü  cântüquë  pôtëns.  (  Anthoi ,. 
I,  p.  624.)  SYN.  Süm,  vërsôr,  qqf.  ïnsüm.  ||  Être  en 
abondance.  Stât  crüôr  ïn  tëmplïs.  L.  Tântüs  quüm 
stârët  plüôr.  Laber,  (ap.  Non.  3,  181).  |]  Avoir  d’une 
manière  prolongée,  être  plein  de.  Stânt  pülvërë  câm- 
pï.  Enn.  (ap.  Porphyr.  ad  lior.  Od.  I,  9,  1).  Jâm 
pülvërë  cdèlüm  Stârë  vïdënt.  V.  Pülvërëô  stânt  âstra 
glôbô.  St.  Stânt  lümïnà  flâmmâ.  V.  Stëtït  ïmbre 
cruëntô  ïnfôrmïs  fâcïës.  L.  Nïmbôsïsquë  pôiüs  stëtït 
imbribus.  Boet.  (1,  3.  Cf.  Gell.  8,  5;  Non.  4,  421; 
Donat,  ad  Ter.  And.  IV,  2,  16).  j|  Coûter.  Sëd  në- 
scïs  quanti  stët  mïhï  tâlïs  âmôr.  31.  (V,  16).  llaüd 
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ïllï  stâbünt  Ænëïâ  pârvô  Hôspïtïa.  V.  Sânguïnë  quip¬ 
pe...  Stâtüra  ôbsëquïâ.  Sil.  (XVII,  80).  Voy.  Consto. 
||  Assister  qqn  en  justice.  Intërëâm  si  Aüt  vâlëô  stâ- 
re,  aüt  nôvl  cîvïlïâ  jura.  //.  Stânl  pâtrônï  fôrtïtër. 
Ph.  SYN.  Âdsüm,  âdstô.  ||  Comme  Prosto.  Quôd  stë- 
tërât  mültls  In  cârcërë  fôrnïcïs  ânnïs.  J.  (10,  239. 
Et  Hor.  Sat.  I,  2,  30).  [|  —  prô,  cüm.  Favoriser. 
Stâbït  prô  signis  jûsquë  pïûmquë  luis.  O.  Voy.  Fa¬ 
veo.  ||  Për  më  stat.  Il  dépend  de  moi.  SI  pôtërït  fïëri 
üt  në  patër  për  më  stëtïssë  crëdat.  Ter.  (And.  IV, 

2.  16).  ||  —  ânïmô.  Avoir  son  bon  sens.  Quüm,  prü- 
dëns,  scëlus  ôb  tïtulôs  âdmïttïs  ïnânës,  Stâs  ânïmô? 
U.  Voy.  Sapio. 

Au  pass.  unip.  Stâtur.  On  se  tient,  on  s’arrête. 
Sâlvë  :  quïd  âgïtür?  Stâtur  hïc  âd  hune  môdüm.  Pl. 

( Ps .  I,  5,  40.  Et  Ter.  Eun.  II,  2,  40).  Pâctô  Stâtur, 
ët  àrbïtrïûm  Rômülüs  ürbïs  hâbët.  O. 

Stcêchâdës,  üm,  f.pl.  (S-roc^es).  Les  lies  d’Hyè- 
res,  près  de  Marseille.  Vënërât  In  flüctüs  Rhôdâni..., 
Stœchadôs  ârvâ  tënëns.  L. 

f  Stôèchëôn  ou  Stôèchïôn,  n.  (aroixtiov).  Lettre  de 
l’alphabet.  Ârctïcôn  ïdclreô  stôèchïôn  Græcïâ  dïxït.  T. 
Maur.  ( Syll .  881.  Sed  àpxrixôv....  arot/stov  potius 
scribendum). 

Stôïcï,  ôrum,  m.  pl.  (Srwtxoi).  Stoïciens,  philoso¬ 
phes  du  Portique.  Stôïcus  hâs  pârtës,  hâs  Ëpïcürüs 
agît.  Aus.  ( Epig .  9).  Stôïcus  ôccïdït  Bârëâm.  J.  (3, 
116).  PHR.  Chrÿsïppï  Pôrtïcüs  ët  grëx.  II.  [|  —  üs, 
â,  üm.  Des  stoïciens,  stoïque.  Ét  qui  nëc  Cÿnïcôs  nëc 
Stôïcâ  dôgmâtâ  lëgït.  J.  (13,  121).  Quid,  quôd  lïbëllî 
Stôïci  întër  sërïcôs  Jâcërë  püivïllôs  âmânt?  H. 

Stôïcïdæ,  ârüm,  m.  pl.  Stoïciens.  Fügërünt  trëpï- 
dï  vëra  âc  mânïfëstâ  cânëntem  Stôïcïdæ.  J.  (2,  64). 

Stôlâ,  lê,  f.  Longue  robe  de  femme.  Âd  tâlôs  stôlâ 
dëmïssa,  ët  circumdata  pâllâ.  II.  Quid  sïbï  përsônæ, 
quïd  stôlâ  lôngâ  vôlünt?  O.  Voy.  Vestis.  ||  Par  ext. 
Femmes.  Hïc  ëquës,  hïc  jüvënüm  côètü  stôlâ  mïxtâ 
lâbôrât.  St.  ( Silv .  1,  2,  233).  ||  Robe  des  joueurs  de 
lyre,  des  prêtées,  etc.  Rëgnüm  rëlïquï  sëptüs  mëndï- 
cï  stôlâ.  Enn.  (ap.  Non.  14,  6).  In  sâcërdôtïs  stôlâ. 
P.  Nol.  (28,  109). 

Stôlâtüs,  â,  üm.  Vêtu  de  la  Stola.  PPH.  Stôlâ  vë~ 
lâtüs.  II.  ||  Au  fig.  Stôlâtüs  ïnnôcëntïâ.  P.  Nol.  (21, 
786).  ||  Chaste.  Ët  stôlâtüin  Përmïttït  mërëtrïcïbüs 
püdôrëm?  M.  (1,  36). 

?  Stôlïdë,  adv.  Sottement.  Quïd  tü  stôlïdë  clâmâs? 
Pl.  ( Aul .  III,  2,  1.  Seu  vocativus  est).  Voy.  Stulte. 

Stôlïdüs,  â,  üm.  Sot,  insensé.  Âjâcis  stôlïdï  Dânâïs 
sôlërtïâ  prôsït.  O.  Stôlïdæ  cônvïtïâ  lïnguæ.  Id.  Âltë- 
râ  præstüpïdô  pârs  ëst  stôlïdïssïmâ  côrdë.  Juvc.  (IV, 
201).  Nïhïl  ëst  prôfëctô  stültïüs  nëc  stôlïdïüs.  Pl. 
(Trin.  I,  2,  162).  Voy.  Stultus. 

Stômâchâns,  lïs,  et  Stômâchâtüs,  â,  üm.  Irrité. 
Inllâvït  fërmënto  ânïmï  stômâchântë  tümôrëm.  Prud. 
(Uam.  193).  Ântë  pëdës  sânctï  stômâchâtüs  prôjïcït. 
P.  Petr.  (IV,  76).  Voy.  Iratus. 

Stômâchôr,  ârïs,  ârï,  d.  Se  mettre  en  colère.  Ët 
prâvë  sëctüm  stômâchërïs  ôb  ünguëm.  U.  Id  ëquïdem 
âdvënïëns  mëcüm  stômâchâbâr  modo.  Ter.  (Eun.  II, 

3,  32).  Voy.  Irascor. 

Stômâchôsüs,  â,  üm.  Irascible.  Lævâ  stômâchôsüs 
hâbënâ  Dïcët  ëquës.  II.  Voy.  Iracundus. 

Stômâcbüs,  ï,  m.  Estomac.  Sï  stômâchüs  dômïnï 
fërvët  vïnôquë  cïbôquë.  J.  (5,  49).  Jëjünüs  rârô  stô¬ 
mâchüs  vülgârïâ  tëmnït.  II.  Qui  stômâcbüm  rëgëm 
lôtïüs  côrpôrïs  ëssë  Côntëndünt,  vërâ  nïtï  râtïônë  vï- 
dëntür.  Ser.  Sam.  (vs.  303).  SYN.  Vëntër,  par  ext. 
gülâ.  Voy.  Venter.  ||  Colère.  Pëlïdæ  stomachum  cë- 
dërë  nëscïï.  II.  Voy.  Ira. 

Slôrâx.  Voy.  Styrax. 
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Strâbâ,  æ,  f.  de  Strabo.  (Prise.  643,  et  684,  ubi 
locus  ex  Varrone.) 

Strâbâx,  m.  Nom  d’homme.  (Plaut.  Truc.  II, 
2,  42.) 

StrâbÔ,  ônïs,  m.  (or pzGaç  et  a-px&iv).  Louche,  qui 
louche.  Sï  quôd  sït  vïtïüm,  non  fâstïdïre  :  strâbônëm 
Âppëllât  pætüm  pâtër.  U.  |]  Au  fig.  Nüllï  me  ïnvï- 
dërë ,  non  strâbônëm  fïërï  sæpïüs  Dëlïcïïs  me  ïstô- 
rüm.  Lucil.  (ap.  Non.  1,  109). 

Strâgës,  ïs,  f.  Renversement,  ruine.  Dâbït  ïllë  rüï- 
nâs  Ârbôrïbüs  strâgëmquë  sâtïs.  F.  Nïsï  quâs  tërrë- 
strës  pôntüs  strâgës  côncïët.  Alt.  (ap.  Non.  2,  165)  - 
Strâgës  nëmôrüm.  SU.  SYN.  Rüïnâ,  câsüs,  ëxïtïüm. 
||  Carnage,  massacre.  Prôcübüïssë  süpër  cônfüsæ 
strâgïs  âcërvôs.  V.  Quâs  ïbï  tüm  fërrô  strâgës,  quæ 
fünërë  Türnüs  Ëdïdërït.  Id.  Strâgë  vïrüm  cümülâtâ 
râtïs.  L.  Crëscünt  ïn  cümülüm  strâgës.  Cl.  SYN.  Cæ- 
dës,  etc.  Voy.  ce  mot.  ||  Défaite.  Ët  strâgë  püdëndcà 
Füdërït  ïmbëllës  âquïlâs.  Cl.  Voy.  Clades. 

Strâgülâ,  æ,  f.  Voy.  Stragulus. 

Strâgülüm,  ï,  n.  Étoffe  qu’on  étendait  sur  le  lit, 
couverture.  Zôïlüs  ægrôtàt  :  fâcïünt  hâne  strâgülâ 
fëbrëm.  M.  (Il,  16).  Nâm  nëquë  tüm  plümæ,  nëc 
strâgülâ  pïotâ  sôpôrëm ,  Nëc  sônïtüs  plâcïdæ  dücërô 
pôssït  âquæ.  Tib.  (I,  2,  79).  SYN.  Vëstïs,  vëlëmën, 
gaüsâpë,  përïstrômâ,  pâllïüm.  EP.  Tëxtïlë,  pïctüm, 
pürpürëüm,  pülchrüm,  dëcôrüm.  PPII.  Strâgülâ  vë¬ 
stïs.  PHR.  Vëstïbüs  hünc  (torum)  vëlânt,  quâs  non 
nïsï  tëmpôre  fëstô  Slërnërë  cônsuërânt.  O.  Tôrüs  pül- 
lô  vëlâmïnë  tëctüs.  Id.  ||  Housse  de  cheval.  Strâgülâ 
süccïnctï,  vënâtOr,  süme  vërëdï.  M.  (XIY,  86).  SYN. 
Strâtâ,  ëphïppïâ. 

Strâgülüs.  â,  üm.  Qu’on  étend  sur  le  lit.  ||  Strâ¬ 
gülâ  vëstïs.  Comme  Stragulum.  Cuï  strâgülâ  vëstïs, 
Blâttârum  âc  tïnëârum  ëpülæ,  pütrëscât  ïn  âreâ.  H. 

Strâmën,  ïnïs,  et  Strâmëntüm,  ï,  n.  Paille  éten¬ 
due  à  terre  ;  lit  de  paille,  d’herbes,  de  feuillage  ;  li¬ 
tière.  Hïc  jüvënem  âgrëstï  süblïmem  in  strâmïnë  po¬ 
nunt.  V.  Môllësquë  vïrëntï  Strâmïnë  cômpôsüërë 
tôrôs.  Sil.  Âgë,  si  ët  strâmëntïs  ïncübët.  II.  Strâ- 
mëntâ  dësünt!  Ph.  SYN.  qqf.  Pâleâ,  hërbâ,  fôlïâ, 
frôndës.  EP.  Ârïdüm,  sïccüm,  molle,  vïrëns.  VERS. 
Strâtïsquë  lôcâvït  Ëffültüm  fôlïïs  ët  pëllë  Lïbÿstldïs 
ürsæ.  V.  Ëxânïmï  sïmïlëm  strâtïs  pôrrëxïtïn  hërbïs. 
O.  Mïxtâquë  cüm  fôlïïs  præbüït  hërbâ  tôrüm.  Id. 
Pâlëâ  pôrrëctüs  ïn  hôrnâ.  II.  ||  Chaume.  Tëctâm  strâ- 
mmë  vïdït  Forte  câsâm.  O.  Âdspïcë  dë  cânnâ  strâ- 
mïnïbüsquë  dômüm.  Id.  SYN.  Cülmüs.  ||  En  gén. 
Toute  chose  étendue  sur  la  terre  (un  lit  de  qq.  ch.). 
Vërnârë  mültïs  llorïbüs  Strâmëntâ  tëstârüm  vïdët. 
Prud.  (Péri.  3,  322). 

Strâmïnëüs,  â,  üm.  De  paille.  îllüm  strâmïnëôs  ïn 
âquâm  mïsïssë  Quïrïtës.  O.  ||  Couvert  de  chaume. 
Strâmïnëïs  ëssët  nünc  quôquë  dënsâ  câsïs  (Roma).  O. 

Strângülâtrïx,  ïcïs,  f.  Celle  qui  étrangle.  Süccëdët 
ïllïs  strângülâtrïx  faücïüm.  Prud.  (Péri.  10,  1103, 
manus). 

Strângülô,  âs,  ârë  (sTpor/yxliu).  Serrer,  compri¬ 
mer.  Non  tïbï  sëpôsïtâs  ïnfëlïx  strângülât  ârcâ  Dïvï- 
tïâs.  St.  (Silv.  II,  2,  150).  SYN.  Cônstrïngô,  strïngô, 
ârctô.  ||  Mort  causée  par  la  strangulation  ou  la  suf¬ 
focation.  Ët  tüâ  sic  Stÿgïüs  strângülët  ôrâ  lïquôr. 
(Ibis,  594.)  SYN.  Süffôcô,  præfûcô,  ëlïdô.  PPH.  Ànï- 
mâm  sülïocô,  ïntërclüdô,  ëlïdô,  ôbstrüô,  præclüdô, 
claüdô.  Faücës,  côllüm,  côllâ,  güttür  âng6,  prëmÔ, 
ëlïdô,  cônstrïngô,  cômprïmô,  ïnnëctô,  lædô,  lïgô.  Lâ- 
quëô  ïntërïmô.  Lâquëô  ânïmâm  ëlïdô,  claüdô,  etc. 
Lâquëô,  vïnclïs  faücës,  côllüm,  côllâ,  güttür,  güttürâ 
nôdô,  ïmplïcô,  ïnsërô,  lïgô,  ïnnëctô,  ôbstrïngô,  frân- 
gô,  etc.  Güttürâ  ëlïsâ  prëmô.  Manu  güttürâ  ângô. 
Më  süspëndô,  lâquëô  süspëndô.  Côllô  lâquëüin,  vin- 
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cül&  âptô,  nëctô.  Cërvïcëm,  cërvlcës  nôdô  côndô.  Lâ- 
quëô  vltâm  fïnïô,  pœnâs  sümô.  In  süspëndïâ  ëô.  Sus- 
pëndïà  mïnôr.  VERS.  Et  nôdum  ïnfôrmïs  lëtï  trâbë 
nëctït  âb  âltâ.  F.  Gëmïnôsquë  prëmëns  ëllserït  5n- 
guës.  Id.  Früstrâquë  vïnclâ  güttürï  nëctës  tüô.  IL 
Sënîlë  güttür  frëgërït.  Pëndulüm  zônâ  bënë  tê  sëcüta 
êlldërë  côllüm.  Id.  Lâquëô  côllüm  nôdâtüs,  âmâtôr 
Â  tràbë  sübllmï  triste  pëpëndït  ônüs.  O.  Quüm  fort— 
büs  lâquëï  rëlïgârët  vïncülâ  sümmis.  Âtque  ônüs  în- 
ërïx  ëlïsâ  faücë  pëpëndït.  Prægràvë  compressa  faücë 
pëpëndït  ônüs.  ôbrütüs  Immânï  cümülô,  süb  pôndë- 
rë  Cæneüs  Æstüat  àrborëô...  Sëd  ënïm  pôstquâm  sü- 
për  ôrâ  câpütquë  Crëvït  ônüs,  nëc  habët  quâs  dücât 
splrïtüs  auras,  Dëïïcït.  Rëspïrâmën  ïtërquë  Ërïpïünt 
ânïmæ.  VItrdësquë  vïâs  ët  rëspïrâmïnà  claüsït.  Id. 
Sic  tïbï  claüdâtür  pôllïcë  vôcïs  ïtër.  (Ibis,  572.)  Ütvë 
Sÿrâcôsïô  præstrïctâ  faücë  pôëtæ.  Sic  anïmæ  laquëô 
sït  vïâ  claüsâ  tüæ.  (Ibid.  551.)  Mëmbra  pëpëndërünt 
cürvâto  ëxs'ânguïâ  râmô.  SU.  Nëxüque  ëlïsâ  lëônïs 
Ôrâ  Clëônæï.  Id.  ïïïc  laquëô  faücës  êllsâquë  güttürâ 
frëgït.  L.  Aût  lâquëüm  côllô  tôrtôsque  âptârë  rüdën- 
tës.  Nünquàm  vënïëmüs  àd  ënsës,  Aüt  lâquëôs.  Id. 
Lâquëüm  mïsërï  nëctëmüs  âb  îllâ  ïlïcë.  Calp.  Êlldït 
gëmïnôs  Infâns,  nëc  rëspïcït,  ânguës.  M.  Jâm  süs¬ 
pëndïâ  sævâ  côgïtâbâs.  Id.  Râbïdl  quüm  côllâ  mï- 
nàntïâ  mônstrï  Ângërët.  St.  Ëlldït  îllïc  fünë  côllüm 
martyris.  Prud.  Jüdæ  ënünüs  ârctât  Ïnfëlïx  côllüm 
lâquëüs  prô  crïmïnë  tântô.  Id.  Élïdëndô  süüm  fërâ 
për  süspëndïâ  côllüm.  Fort.  Lïgârë  güttür  pëndülô 
câvüm  vlnclô.  Vet.  Poet.  (ap.  Diom.  507).  Côrrïpït, 
âtque  ârtüs  cônstrïngëns  fôrtïbüs  ülnïs,  ïgnïflüôs  flâ- 
tüs  ânïmàmque  ïn  pëctôrë  claüsït.  ( Laud .  Ilerc.  136.) 
Oaiîii  tü  të  süspëndïs?  PL  Të  süspëndïtô.  Proïn  tü  te 
ïn  lëquëum  ïndüâs.  Hërclë  më  süspëndïô...  Sâtïü’  st 
môrtüüm.  Id.  ||  Au  fig.  Étouffer.  Strângülât  înclü- 
süs  dôlôr,  âtque  ëxæstüât  Intus.  O.  Sëd  plürës  nï- 
mïà  côngëstà  pëcünïâ  cürâ  Strângülât._  J.  (10,  12). 
Stërnàt  lëônëm  strângülâtüm  fôrtïbüs  Oràtïônïs  brâ- 
chïïs.  P.  Nol.  (21,  543). 

f  Strârâm,  sync.  pour  Straveram.  Et  vïctôr  strâ- 
rât  qui  clâssïbüs  æquôr.  Man.  (I,  774). 

Strâtà,  æ,  f.  ( s.-ent .  via).  Chemin  pavé.  Stërnï- 
të  jâm  strâtâs.  Juvc.  (I,  316). 

7  Strâtëgüs,  I,  m.  (azpxTriyos).  Général,  chef.  Nëc 
strâtëgüs,  nëc  tÿrânnüs  qulsquâm,  nëc  âgôrânômüs. 
PL  (Cure.  Il,  3,  6.  Id.  Stich.  V,  4,  20). 

Strâtïë,  ës,  f.  Ville  d’Arcadie.  (St.  Th.  IV,  286.) 

*|*  Strâtïôtïcüs,  â,  üm  (ar/jartcorixd^).  Militaire.  Mü- 
lïëbrës  môrês  dîscëndi,  ëblîv’scëndï  strâtïôtïcï.  PL 
(Mil.  IV,  8,  49.  Id.  Ps.  U,  2,  9). 

Strâtïppôclës,  ïs,  m.  Nom  d’homme.  (PL  Epid. 

1,  2,  3.) 

Strâtô  ou  Strâtôn ,  ônïs ,  m.  (Sr/jârwv).  Nom 
d’homme.  ïs  übï  môlëstüs  mëgïs  ëst  :  quæso,  ïn- 
quâm,  Strâtô.  Ter.  (Eun.  III,  1,  24.  Et  PL  As.  II, 

2,  77,  filium  Stratonis). 

Strâtôclës,  ïs,  m.  ('Zrpa.ioy.ÏŸis).  Nom  d’homme. 
Aût  Strâtôclës,  aüt  cüm  molli,  etc.  J.  (3,  99). 

Strâtônïcüs,  I,  m.  (Sr^aTovixos)  Nom  d’homme. 
(Plaut.  Rud.  IV,  2,  27.) 

Slrâtôphânës,  ïs,  m.  (Srparopavyjs).  Nom  d’homme. 
(Plaut.  Time.  II,  6,  22.) 

Slrôtôr,  ôrïs,  m.  Ecuyer  de  l’empereur.  Strâtôr 
prôcërüs,  vëlôx  cânïs.  Paul.  Pell.  (vs.  144). 

Strâtüm,  I,  n.  Tout  ce  qu’on  étend.  ||  Lit.  Non 
stràtüm,  non  üllâ  pâti  vëlàmïnâ  pôssüm.  O.  Strâtô- 
quë  rëcôndïdït  âltô  (caput).  Id.  Côrrïpïo  ë  strâtîs 
corpus.  V.  Voy.  Lectus.  ||  Housse.  Strâtîs  însïgnïâ 
pictis  Tërgâ  prëmëbât  ëquî.  O.  SYN.  Strâgülüm.  Voy. 
Ephippium,  (j  Strâtâ  vïârüm.  Chemin  pavé.  Mïrâtür 
portas,  strëpitümque,  ët  strâtâ  vïârüm.  V.  Strâtâ- 


quë  jâm  vülgï  pëdïbüs  dëtrïta  vïârüm  Sâxëâ  cônspï- 
cïmüs.  Lr.  (I,  316).  Âspërâ  môntôsæ  cârpüntür  strâ¬ 
tâ  Lâtïnæ.  P.  Nol.  (14,  72).  SYN.  Strâtüm  ïtër.  Vïâ 
strâtâ,  münïtâ. 

Strâtüs,  â,  üm,  part.  p.  de  Sterno.  Étendu  sur  la 
terre,  déployé.  Strâtôquë  süpër  dîscümbïtür  ôstrô. 
V.  Èxânïmï  sïmïlëm  strâtîs  pôrrëxït  ïn  liërbïs.  O. 
Vënërât  âd  strâtï  câptâtâ  cübïlïâ  lëctï.  Id.  SYN.  în- 
strâtüs,  ëxtënsüs.  [|  Qui  gît  à  terre.  Strâtâque  ërât 
tëpïdô  tëgülâ  quâssâ  sôlô.  O.  Strâtâ  jâcënt  pâssïm 
süâ  quâiquë  süb  ârbôrë  pômâ.  V.  SYN.  Jâcëns,  prô- 
jëctüs.  ||  Étendu,  couché.  Nünc  vïrïdï  mëmbra  süb 
ârbütô  Strâtüs.  H.  SYN.  Füsüs,  jâcëns,  rëcübâns. 
Voy.  Recubans.  H  Étendu  violemment,  renvei'së. 
Strâtâquë  Crëtiëâm  bëllüâ  tînxït  hümüm.  O.  Dârdâ- 
nïâ  strâtüs  dëxtrâ.  V.  Prô  cædë  bôüm  strâtïsquë  jü- 
vëncîs.  Id.  SYN.  Prôstrâtüs,  dëjëctüs,  ëvërsüs,  füsüs. 
||  Au  fig.  Abatki.  Quôd  non  ïmpülsâ,  nëc  Ipso  Strâtâ 
mëlü  (urbs).  L.  ||  Aplani,  calme.  Strâtüm  sïlët 
æquôr.  V.  Strâtâque  æquâlïtër  ündâ.  O.  Voy.  Tran¬ 
quillus,  Mare.  \\  Jonché  de.  Strâtï  bâccïs  sïlvëstrïbüs 
âgrï.  F.  Strâtï  dëlëtô  mïlïtë  câmpï.  Sil.  SYN.  Côn- 
strâtüs,  tëctns,  opërtüs. 

Strâvï,  parf.  de  Sterno. 

Strëbülâ,  æ,  f.,  et  Strëbülâ,  ôrüm,  n.  pi.  Partie 
postérieure  des  victimes.  Strëbülâ  àgnïnâ  tënë.  PI 
(fr.  apud  Fest.). 

Strënâ,  æ,  f.,  et  Strëmë,  ârüm,  pi.  Présent,  don. 
Quæstôrïs  âmïcï  Cürâm  prô  strënïs  ëxcübüïssë  tüïs. 
Aus.  (Epig.  18.  Et  Pomp.  ap.  Non.  1,  56).  ||  Strënâ 
bonâ.  Offrande  agréable  aux  dieux;  par  ext.  Bon 
présage.  Bônâ  scævâ  strënâque  ôbvïam  ôccëssït 
mïhï.  PL  (Stich.  V,  2,  24). 

Strênüë,  adv.  Avec  activité,  diligence;  fortement. 
Sëquërë  prôpërë  me  âd  mâcëllüm  strënüë.  PL  (Aul. 
H,  2,  86.  Id.  Bac.  III,  3,  41).Ecquïs  vïrôrüm,  strë¬ 
nüë  Cÿmbâm  përïtüs  pëllërë. .?  Prud.  (Péri.  5,  449). 
SYN.  Impïgrë,  gnâvïtër,  fôrtïtër. 

f  Strënüïôr,  ancien  compar,  de  Strenuus.  Nâm 
strënüïôrï  dëtërïôr  sï  prædïcât.  PL  (Epid.  III,  4,  10. 
Quod  laudat  Prise.  600.  Lucil.  ibid.). 

Strënüïtâs,  âtïs,  f.  Activité,  diligence.  Strënüïtâs 
àntïquâ  mânët.  O.  SYN.  îndüslrïà. 

f  Strënùô,  âs,  ârë,  n.  Être  diligent.  Düm  tü  strë- 
nüâs,  Rës  ërït  sôlütâ.  PL  (Ps.  II,  2,  34). 

Strënüüs,  â,  üm  (gt privés).  Prompt  à  agir,  actif, 
alerte.  Ünâ  mïnïstrârüm  fâcïëndïs  strënüâ  jüssïs.  O. 
Nünc  ï,  rëm  strënüüs  aügë.  H.  Strënüâ  nos  ëxërcët 
ïnërtïâ.  Id.  SYN.  indüstrïüs,  gnàvüs,  âcër,  âlâcër, 
prômptüs,  împïgër,  âgïlïs,  cïtüs.  Voy.  Gnavus.  |J 
Courageux.  Trâjïcïâs  cëlërï  strënüâ  mëmbrâ  pëde 
(per  ignes).  O.  Voy.  Fortis.  ||  Actif  (en  pari,  d'un 
poison).  Nëc  pâtïtür  tâxôs,  nëc  strënüâ  tôxïcâ  sü- 
dàt.  Col.  (X,  18).  SYN.  Fôrtïs. 

Strëpëns,  tïs.  Bruyant,  retentissant.  Tândëm  mür- 
müre  büccïnæ  strëpëntïs.  Sid.  (23,  339).  Voy.  So¬ 
nans. 

f  Strëpïtï,  ancien  gén.  de  Strepitus.  Quïd  ïn  câstrïs 
strëpïti  est?  Enn.  (apud  Non.  8,  52). 

Strëpïtô,  âs,  ârë,  n.  fréq.  de  Strepo.  întër  së  fôlïïs 
strëpïtânt  (de  avibus).  F.  Pülsïs  strëpïlânt  ïncüdïbüs 
ënsës.  F.  FL  Ârmâ  fërünt  strëpïtântïâ  cœlô  Aüdïtâ. 
Tib.  (II,  5,  73).  Voy.  Strepo. 

Strëpïtüs,  üs,  m.  Bruit,  fracas,  tumulte.  Fît  strë- 
pïtüs  tëctïs,  vôcëmquë  për  âmplâ  vôlütânt  Âtrïâ.  F. 
Cônsônât  ômnë  nëmüs  strëpïtü.  Id.  Non  hômïnüm 
strëpïtüs  aüdït,  non  ïllë  rôtârüm.  O.  SYN.  Sônïlüs, 
mürmür,  strïdôr,  etc.  Voy.  Sonitus. 

Strëpô,  ïs,  üï,  ïtüm,  ërë,  n.  Retentir,  faire  du 
bruit.  Tôt  pârïbüs  strëpërët  clÿpëïs,  tôt  strlngërët 
ënsës.  F.  Strëpït  ômnïs  mürmürë  câmnüs.  Raücô 
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strepuerunt  côrnüâ  cântü.  Id.  SYN.  Strëpïtô,  për- 
-trëpô,  sônô,  etc.  Voy.  Sono.  [|  f  Act.  Ét  quëm  pôrcâ 
^rünnïtüm  strëpât.  Prud.(Peri.  10,  993). |  Citer  avec 
emphase,  vanter.  QuTd  gënüs  ët  prôâvôs  strëpïtïs  ? 
Hoet.  (3,  6).  Voy.  Sono. 

Striata,  æ,  f.  Sorte  de  poisson  inconnu,  à  coquille 
striée.  (PL  Rud.  II,  I,  9.) 

?  Striblita.  Voy.  Scriblita. 

Strïctë,  adv.  En  serrant.  Strictius  âssütæ  vëstës 
rôcërâ  coërcënt  Mëmbrâ.  Sid.  (5,  243).  ||  Au  flg. 
ivec  économie.  Quld  tïbï  nünc  prôdëst  strïctë  vïxïssë 
î.ot  annis?  Inscr.  (ap.  Momms.  I.  JS.,  n.  7143). 

Strïctlrn,  adv.  D’une  manière  serrée,  étroitement. 
Sëd  brëvitër  strlctïmquë  duos  dïcëmüs  âmântës. 

( Epithal .  Laurent,  5.)  ||  En  rasant,  ras.  Sed  ütrüm 
strïctïnine  âttônsürûm  dïcam  ësse,  an  për  pëctïnëm? 
PL  ( Capt .  II,  2,  18). 

?  Strïetïpëllæ.  Voy.  le  suiv. 

?  Strict! vëllæ,  f.  pi.  Femmes  qui  s’épilent  avec  le 
fer  chaud.  (PL  apud  Non.  2,  765.  Aliter  Varr.  L. 
L.  7,  65,  et  aliter  Gell.  3,  3.  Aliquis  conj.  stricti- 
pellœ.  Gu  y  et  us  autem  striclipelles) . 

Strictura,  æ,  f.  Paillette,  parcelle  qui  jaillit  du  fer 
rouge;  masse  de  fer  rouge.  Sirïdüntqué  cavërnïs 
Strïctüræ  châlÿbüm.  V.  Crëbræ  üt  scintillae  In  strl- 
ctürïs,  quôd  gënüs  ôlïm  Fërvëntï  fërrô.  Lucil.  (apud 
Non.  1,  77).  Dëcôquât  In  mâssâm  fërvëns  strïclürâ 
sëcürês.  Prud.  (Sym.  II,  286.  Et  Rutil.  1,  353). 

Strictus,  à,  üm,  part.  p.  de  Stringo,  et  adj.  Serré, 
resserré.  Strictaquë  pândëntës  dëdücünt  cârbâsâ  naü- 
tæ.  L.  Sônïpës  strïctæ  cüntëmptôr  hâbënæ.  St.  SYN. 
Àdstrîctüs,  constrictus,  prëssüs,  âddüctüs,  côntën- 
lüs.  Il  Am  fig.  Resserré  par  le  froid.  Strie tïôr  Èôôs 
præcëssërât  aura  jügâlës.  Àus.  (Idyl.  14,  3)  Slrïctôs 
Insëdïmüs  âmnës.  V.  FL  Pèctgrâ  pîgrô  Strïctâ  gëlü. 
L.  Voy.  Gelatus.  ||  Tendu,  raide.  Strïctîs  ërëxït  pë- 
ctôrâ  sëtïs.  O.  (Adde  Juv.  6,  401).  SW.  Ërëctüs, 
rëctüs,  rïgïdüs,  tëntüs,  stâus.  |[  Étroit.  Sëd  tâmën 
ëst  ârtïs  strictissima  jânüâ  nôstræ.  O.  Voy.  Ardus.  || 
Qui  a  le  front  contracté,  sévère.  Strïctôs  née  crëdë 
Câtônës.  Manii.  (V,  106).Nüllâ  fôrô  ràbïës,  aût  strï¬ 
ctæ  jürgïâ  lcgïs.  St.  ||  Tiré  du  fourreau,  nu,  ap¬ 
prête.  Strïctôquë  fërlt  rëtïnâcülâ  fërrô.  F.  Tôt  strïctâs 
jürë  sëcürës.  L.  Stricto  stât  prôxïmüs  ârmïgër  ârcü. 
F.  FL  Êt  strïctîs  ünguïbüs  Instant.  St.  SYN.  Nüdâ- 
tüs,  nüdüs.  K  Par  ext.  Armé.  Non  tïmëô  strïctâs  In 
inëâ  fâtâ  mânüs.  O.  \\  Effleuré ,  blessé  légèrement. 
Lüeânà  cüsfrtdë  frôntëm  Strïctüs  âpër.  St.  SYN. 
Præstrïctüs. 

Strïdëns,  tïs.  Qui  siffle,  qui  fait  du  bruit.  Ëccë  vïrô 
strïdëns  ails  âllâpsâ  sagitta  ëst.  F.  Àlïï  strïdëntïâ 
tïngünt  Ærâ  lâcü.  Trahünt  strïdëntïâ  plaüstrâ.  Id. 
SYN.  Strïdülüs,  crëpïtàns,  crepâns,  strëpïtâns,  àr- 
gütüs,  tïnnülüs,  etc.  Voy.  Sonorus. 

Strïdëô,  ës,  ërç,  et  Strïdô,  ïs,  ërë,  n.  Rendre  un 
son  perçant,  siffler,  crier,  murmurer,  en  gén.  Faire 
du  bruit.  Prëssôquë  dïü  strïdërë  môlârï.  J.  (5,  160). 
Àürïbüs  ïncërtüm  fërâlïs  strïdëât  ümbrâ.  L.  Quâm 
sëgnïs  Scÿthïcæ  strïdërët  âründïnïs  âër  Cômpërtum 
ëst.  Id.  Stridëre  âpës  ütërô.  F.  ouôdquë  pïô  füsüm 
strïdât  ïn  ïgnë  mërüm.  O.  Strldërô  sëcrëtâ  dïvïsôs 
aürë  süsürrôs.  H.  SYN.  Crëpô,  crëpïtô,  süsürrô, 
trëpô,  etc.  PPH.  Strïdôrëm  dô,  ëdô,  cïëô,  tôllô,  mît- 
tô.  Voy.  Sono.  ||  Qqf.  Stridi,  parf.  de  Strido.  Mîssâ- 
quë  për  pëctüs  dûm  transit,  strïdërât  hàstâ.  Enn. 
(apud  Prise.  817.  Idem  Ibid.,  et  Prob.  in  Cath. 
d.  1480,  agnoscunt  etiam  Stridui,  a  Strideo). 

Strïdôr,  ôrïs,  m.  Son  aigre,  pei'çant  ;  sifflement  ; 
en  gén.  Bruit,  murmure.  Tüm  strïdôr  fërri,  trâctæ- 
quë  câtënæ.  V.  Âtque  ïndïgnàtüm  màgnïs  stridori¬ 
bus  âi<^uôr.  Id.  Strïdôre  hôrrïsônô  pënëtrântëm  cü-, 


spïdïs  ïctüm.  O.  Ât  tuba  tërrïfïcïs  frëgït  strldôrPoüs 
auras.  Sil.  SYN.  Strëpïtüs,  crëpïtüs,  mürmür,  sônïtüs, 
frâgôr,  etc.  Voy.  Sonitus.  |)  Soms  inarticulés  de  la 
voix.  Pôsse  quërï  tântüm  raücô  strïdôrë  rëlïquït  (de 
simiis).  O.  Ümbrârüm  fâcïës  dïrô  strïdôrë  mïnâtür. 
Petr.  (Sat.  122.  Et  Luc.  VI,  623).  ||  —  mâgïcüs. 
Évocations  magiques.  Jâm  cïët  Internas  mâgïcô  slri- 
dôrë  câtërvâs.  Tib.  (I,  2,  47). 

Strïdülüs,  â,  üm.  Qui  rend  un  son  aigre,  bruyant. 
Stridülâ  Saürômatës  plaüstrâ  bübülcüs  agît.  O.  Sônï- 
tüm  dât  stridülâ  côrnüs.  F.  Voy.  Stridens. 

Strïgâns,  tïs.  Voy.  Strigo. 

Strïgïlïs,  ïs,  f.  Strigile,  sorte  de  racloir  en  bronze, 
dont  on  se  servait  après  le  bain.  I,  püër,  ët  strïgïlës 
Crïspïni  âd  bâlnëâ  dëfer.  Per  s.  (5,  126).  Süb  nôctëm 
qui  püër  üvâm  Fürtïvâ  mutât  strïgïlï.  H.  Præfràctàm 
strïgïlëm,  sôlëam  ïmprôbü'  dïmïdïâtâm.  Lucil.  (apud 
Gell.  3,  14.  Adde  PL  Stick.  I,  3,  78.  Cf.  Lucil.  ap. 
Charis.  100,  strigilim.  Quam  describit  Mart.  XIV, 
51).  EP.  Fërrëâ,  ærëâ,  dëntâtâ,  dura,  rïgïdâ.  ||  Strï- 
glïbüs,  sync.  pour  Strigilibus.  Dômüs  sônât  ünctïs 
Strîglïbüs,  ët  plënô  cômpônït  lïntëâ  güttô.  J.  (3,  262). 

Strïgô,  as,  ârë,  n.  S’arrêter.  Nàmque  übï  strigan¬ 
dum,  ët  übï  cürrëndüm  sït,  scïô.  Ph.  (111,  6,  9.  Alii  leg. 
tricandum).  ït  ëquô,  rëdîtquë  tëlô  Fügïëns  strïgâns- 
quë  Pârthüs.  Sid.  (Ep.  IX,  13,  80).  Lævâ,  sïvë  dëx- 
tëra,  Strïgârë  mülâ...  cœpërât.  (Catal.  Virg.  8,  18,/ 

?  Strïgô,  ônïs,  m.  Voy.  le  suiv. 

?  Strïgôr,  ôrïs,  m.  Foi't,  solide.  Lëmbüm  cônspïcôr 
Lôngüm,  strïgôrëm.  PL  (Epid.  II,  3,  45.  Sic  etiam 
Fest.,  sed  perobscure.  Muret,  et  Salmas.  legunt  tri¬ 
conem). 

Strïgôsüs,  â,  üm.  Maigre,  efflanqué.  Hïnnô  me 
vïdôâs  strïgôsïôrëm  Mœcen.  (apud  Suet.  Vit.  Ilorat. 
Cf.  Char.  85  :  «  Unde  etiam  strigosi  dicuntur  cor¬ 
pore  macilento.  »  Et  Non.  2,  762). 

Strïngô,  ïs,  ïnxï,  ïctüm,  Ingere.  Serrer,  presser, 
Strlngëbânt  màgnôs  vïncülâ  pârvâ  pëdës.  O.  Strïngït 
vlttâ  comas.  L.  Frôndëns  hëdërà  stringïtür  æseülüs. 
CL  SYN.  Cônstrïngô,  âdstrïngô,  prëmô,  cômprïmô, 
lïgô,  vïncïô,  etc.  Voy.  Vincio.  ||  Presser  ses  rives  (en 
pari,  d’une  rivière).  Plënô  quëm  flümïnë  cërnïs  Strin- 
gëntëm  ripas.  F.  Stringit  frügïfërâs  fëlïx  Àlïsôntïâ 
ripas.  A  ms.  (Mos.  371).  SYN.  Ârctô,  etc.  Voy.  ce 
mot.  U  Am  fig.  Mettre  à  l’étroit,  rétrécir,  diminuer. 
Âtquë  pârëntïs  Præclâram  îngràtâ  strïngàt  mâlüs  în- 
glüvïë  rem.  U.  Stringis  lücëm  brëvïôrë  môrâ.  Boet. 
(1,  5).  SYN.  Ârctô.  U  Tirer  l’épee  (du  fourreau^,  dé¬ 
gainer,  en  gén.  Apprêter  une  arme.  Tôt  parïbüs 
strëpërët  clÿpëïs,  tôt  strïngërët  ënsës.  F.  SYN.  Dë- 
stringô,  ëdücô,  nüdô.  Voy.  Vagina.  ||  Am  fg.  Non 
strïngërë  dëntës  Üllâ  pôtëst  üncôs.  Calp.  (5,  92,  de 
serpentibus).  Lïbër  ïn  âdvërsôs  hôstës  strîngâtür  ïâm- 
büs.  O.  D  Serrer  de  près,  raser,  côtoyer.  Lïttüs 
âma,  ët  lævâs  strïngàt  sïnë  pâlmülâ  caütës.  F.  Nünc 
strîngâm  mëtâs  ïntërïôrë  rôtâ.  O.  Sëd  kêvo  întërïôr  v 
stringëbât  trâmïtë  mëtâm.  SU.  SYN.  Lëgô,  râdô.  |J 
Am  fg.  Sëd  prëssïs  strîngâm  rëvôcâtam  âb  origine 
fâmam  Nârràndï  métis.  St.  ||  Raser,  effleurer.  Strin¬ 
gebat  sümmàs  aies  mïsërâbïlïs  ündâs.  O.  Prëssô 
stringit  vëstïgïâ  rôstrô  (canis).  L.  Jâm  sümmüm  ra- 
dïls  stringëbât  Lücïfër  Hæmüm.  Cl.  SYN.  Râdô.jj 
Blesser  légèrement,  atteindre,  effleurer.  Hünc  lëvïs 
hâstâ  Strînxërât.  F.  Côlübër  fügïëntïs  âdüncô  Dëntë 
pëdëm  strïnxït.  O.  (Cf.  Non.  4,  442).  SYN.  Prâ*- 
strlngô,  fërïô,  përcütïô,  lædÔ,  etc.  Voy.  Vulnero.  |] 
Am  fg.  Strlnxërït  üt  nômën  fâbülâ  nüllâ  moüm.  O. 

U  Serrer  le  cœur,  toucher,  émouvoir.  Âtque  ânï- 
müm  pâtrïæ  strïnxït  pïëtâtïs  ïmâgô.  F.  Sëd  të  pâ¬ 
rëntïs  cürâ  si  strïngït  pïâ.  Capel.  (I,  p.  12).  Tüà 
dëlïctô  stringantur  pëctôrâ  nôstrô.  O.  Strïngï  süpë- 
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rânte  âmôrë.  P.  Nol.  (17,  70).  ||  Rider  la  surface  de 
Veau.  Sümmâvë  quüm  tëpïdô  stringitur  ünda  nôtô. 
O.  Hïc  sümma  lënï  strlngïtür  Thëtls  vêntô.  M.  (X, 
30).  SYN.  Crïspô.  ||  Cueillir.  Quërnàs  glândës  tünc 
strïngërë  tëmpüs.  F.  Rôsëïs  strïngëntëm  lilïâ  pàlmls. 
Calp.  (9,  24).  SYN.  Cârpô,  dëcërpô,  etc.  ||  Couper, 
émonder.  Tüm  strlngë  comas,  tüm  brâchïâ  tôndë.  F. 
Hic  übï  dënsâs  Âgrïcôlæ  strlngûnt  frôndës.  Id.  Aût 
silvis  strlngûnt  rëmôs.  SU.  Nëc  quærâs  âvïdâ  mânü 
Vërnôs  strïngërë  pâlmïtës.  Boet.  (1,  6).  Voy.  Puto. 

Stringor,  ôrïs,  m.  Frisson.  Môrbüs  (fc  ïndïcât,  ët 
gëlïdâl  stringor  âquâï.  Lr.  (III,  694). 

Strïnxï,  parf.  de  Stringo. 

Strïx,  ïgïs,  f.  (arpiyZ).  Grand-duc,  oiseau  de  nuit. 
Quôd  trëpïdüs  bübô,  quôd  strïx  nôctürnâ  quërüntür. 
L.  Est  Illïs  strïgïbüs  nômën.  O.  Nôctürnâiquë  gë- 
münt  strïgës,  ët  fêrâlïâ  bübô  Damna  cânëns.  St.  (Th. 
HI,  501.  Quam  describit  Ovid.  Fast.  VI,  133  sq.). 

Strobilus,  ï,  m.  (vzpoêdoq).  Nom  d’esclave.  Strô- 
bïlüm  mîrôr  übï  sït.  PL  ( Aul .  IV,  7,  16). 

Strôngylë,  ës,  ou  Strongylae,  I,  f.  (St poyybln). 
Une  des  îles  Éoliennes.  Brëvïsquë  jüxtâ  Strôngylë  stat 
însülà.  Avien.  (Or.  rnar.  453). 

Strôpha,  æ,  et  Strôphë,  ës,  f.  (arpoyn).  Strophe, 
première  partie  d’un  chœur,  à  laquelle  répondait 
V antistrophe.  Nâm  pôst  quâttüôr  hôs,  vërtïtür  âltërâ 
Âd  lëgëm  sïmïlëm  cônsïmïlîs  strôphë.  T.  Maur.  (Met. 
1127.  Ibid.  1125).  ||  Ruse,  mensonge.  Vërbôsïs  âc- 
quïsïvït  sïbï  fâmâm  slrôphïs.  Ph.  Cæsar  ïn  Âlbânüm 
jüsslt  më  mânë  vënïrë,  Cæsâr  Cïrcëiôs  :  jâm  strôpha 
tâlïs  âbit.  M.  (XI,  8.  Et  Prud.  Apoth.,  2  prœf.  25). 
SYN.  Mëndâcïüm,  fraüs. 

Strôphâdës,  üm,  f.  pl.  (St pofâSeç).  Les  Stropha¬ 
des,  îles  de  la  mer  Ionienne,  demeure  des  Harpies. 
Àccïpïünt  :  Strôphâdës  Grâiô  stânt  nômïnë  dïctæ.  V. 
(Adde  V.  Fl.  IV,  500).  ||  jAdj.  Naüfrâgüs  üt  füërït 
Strôphâdâs  cômpülsüs  âd  ündâs.  (Argum  Virg.  Æ. 
III,  in  Anthol.  I,  p.  379.) 

Strôphïârïüs,  ïï,  m.  Fabricant  de  Strophium.  Stro¬ 
phiarii  âdstânt.  Pl.  (Aul.  III,  5,  42). 

Strôphïüm,  ïï,  n.  (ut pàfiov).  Sorte  d’écharpe  ou 
de  sautoir  rouge,  à  l’usage  des  jeunes  filles.  Non  të-> 
rëtï  strôphïô  lüctàntës  vïnctâ  papïllâs.  Cat.  (64,  65). 
Strôphïôquë  rëcïnctâ,  Nëc  tümïdâs  Ilüïtântë  sïnü  vë- 
stïtâ  papïllâs.  Prud.  ( Sym .  II,  37).  SYN.  Fâscïâ.  || 
Bandeau  pour  la  tête.  Et  grâvïdüm  rôsëô  nëctë  ca- 
püt  strôphïô.  (Copa,  32.)  Lïgâ  strôphïô,  Laüdë  Dëï 
rëdïmïtâ,  comas.  Prud.  (Cath.  3,  29). 

Strôphïüs,  ïï,  m.  (St pôfioe,).  Roi  de  Phocide,  père 
de  Pylade.  Non  ïtâ  vïxërünt  Strôphïô  âtque  Àgâmë- 
mnônë  nâtï.  O.  (Adde  Sen.  Ag.  918). 

Strüctïlïs,  ë.  Propre  à  la  construction  ;  bâti.  Non 
sïlïcë  dürô  strüctïlïvë  cæmëntô.  M.  (IX,  76).  Vïdërât 
àrgïllàm,  sïmülàcrum  ët  strûctïlë,  llâtü  Côncâlüïssë 
Dëï.  Prud.  (Uam.  190.  Id.  Psych.  836,  structile 
saxum). 

Strüctor,  ôrïs,  m.  Constructeur.  Quï  cüpïs  ëgrë- 
gïï  strüctôrëm  nôscërë  tëmplï.  Fort.  (I,  11,  1).  SYN. 
Côndïtor,  pôsïtôr.  |j  Sorte  d’écuyer  tranchant,  de 
maître  d'hôtel.  Et  quæ  non  ëgëânt  fërrô  strüctôrïs, 
ôfëliæ.  M.  (X,  48, 15).  Sëd  nëc  strüctor  ërït,  cuï  cë- 
dërë  dëbëat  ômnïs  Përgülâ.  J.  (11,  136.  Id.  5,  120. 
Cf.  Serv.  ad  Æ.  I,  704). 

Strüctüm,  ï,  n.  pris  subst.  Accumulation,  con¬ 
struction.  Fît  quasi  üt  âd  tôrnüm  sâxôrüm  strüctâ 
lüâmür.  Lr.  (IV,  362). 

Strüctürâ  ,  æ ,  f.  Matériaux  superposés ,  constru¬ 
ction  ;  ouvrage  construit ,  édifice.  Est  spëcüs  ëxësï 
strüctürâ  pümïcïs  âspër.  O.  Prima  quïdëm  sürgëns 
ôpërüm  strüctürâ  fëfëllït  Pômpëiüm.  L.  Ünde  hïc 
tûm  tënüïs  strüctürâ  pâtëscït  hïülcâ.  Fort.  (Y.  S.  M. 


IV,  501).  ||  En  gén.  Structure,  arrangement.  E$- 
strüctürâ  mëï  cârmïnïs  ësse  pôtëst.  O.  Hïnc  vërbîs 
strüctürâ  vënït  për  mëmbrâ  lëgëndï.  Man.  (II,  758). 

Strüctüs,  â,  üm,  part.  p.  de  Struo.  Superposé, 
accumulé.  Cànüs  âpëx  strüctâ  sürgëbât  âd  âstrâ 
prüïnâ.  S  il.  Lætïôr  ëlüxït  strüctôs  süpër  ïgnïs  âeër- 
vôs.  Tib.  (IV.  1,  134).  ||  Élevé,  construit,  bâti.  Strü- 
ctâquë  pëndëntï  pümïcë  tëctâ  subît.  (Ad  Liv.  252.) 
Strüctâ  mëïs  mânïbüs  përjüræ  mœnïà  Trôjæ.  V. 
Sâxô  strüctâ  vëtüstô  (templa).  Id.  ||  En  gén.  Ar¬ 
rangé.  Strüctâquë  sünt  nôstrïs  bârbârâ  vërbâ  modïs. 
O.  Strüctôs  ïntër  fërâ  prœlïâ  vërsüs.  Id. 

Strüës,  ïs ,  f.  Tas ,  monceau.  Àrmâquë  cüm  tëlïs 
ïn  strüë  mïxtâ  süïs.  O.  Ârmâquë  côngëstâ  strüë  dë- 
plôrâtâ  jâcëbânt.  Pelr.  (Sat.  123).  Êrëctam  âd  ïgnës 
fünëbrem  ëscëndâm  strüëm.  Sen.  (Phœn.  112).  Hïc 
üt  quâdrâtô  lâtërë  stïpâtÆ  strüës.  Varr.  (ap.  Non. 
2,  481).  SYN.  Âggër,  cümülüs,  côngërïës,  àcërvüs. 
Voy.  Acervus.  |j  Sorte  de  gâteau  sacré.  Hæc  âdôlët 
tlâmmïs  cüm  strüë  fërctâ  süïs.  O.  (Fast.  I,  276.  Vid. 
F  est.  in  v.  Ferctum). 

-J-  Strüïx .  ïcïs ,  f.  Comme  le  précéd.  Tântâs  strüï- 
cës  côncïnnât  pâtïnârïâs.  Pl.  (Men.  1,  1,  26.  Et  Nœv. 
apud  Serv.  ad  Æ.  IV,  267,  struix  malorum.  Adde 
Liv.  And.  apud  F  est.). 

Strümâ,  æ,  f.  Glande  suppurante,  éci'ouelles.  (Cf. 
Cels.  5,  28;  Plin.  22,  16.)||Aw  fig.  Quïd  ïnvïdô- 
rüm  pëctôrüm  Strümâs  rëtëxâm  türgïdâs?  Prud. 
(Péri.  2,  258).  ||  m.  Surnom  romain.  Sëlla  ïn  cü- 
rülï  Strümâ  Nônïüs  sëdët.  Cat.  (52,  2.  De  eodem  lo¬ 
quitur  Plin.  37,  21,  2). 

Strümôsüs,  â,  üm.  Qui  a  les  écrouelles.  Strümô- 
sum,  âtque  ütërô  pârïtër  gïbbôquë  tümëntëm.  J. 
(10,  309). 

Strüô,  ïs,  üxï,  üctüm,  ûërë.  Entasser,  accumu¬ 
ler.  Âltâquë  côngëstôs  strüxïsse  âd  sïdërâ  môntës. 
O.  Âtque  âddït  âcërvô  Quëm  strüït.  II.  Rëm  strüëre 
ëxôptâs  cæsô  bôvë.  Pers.  (2,  44).  SYN.  Éxstrüô,  âg- 
gërô,  âcërvô,  côngërô.  Voy.  Aggero  1.  ||  Élever, 
construire,  bâtir.  Et  püppëm  quâm  strüxïmüs  ïpsæ. 

V.  Fl.  ïmmëmôr  strüïs  dômôs.  n.  Mürôs  strüxït 
Âpôllô  lÿrà.  31.  (VIII,  6).  ïnque  ôrbëm  tërëtï  mïtrà 
rëdïmëntë  câpïllüm  Strüxërât.  Cl.  SYN.  Cônstrüô, 
ædïfïcô,  ërïgô,  etc.  Voy.  Fundo  1.  ||  Charger,  com¬ 
bler.  Strüïtür  râmïs  fëlïcïbüs  ârâ.  Grat.  (Cyn.  442). 
Nëc  quëm  strüxërë  Lÿæô  Indôrüm  spôlïïs  (lectum). 
Cl.  Voy.  Onero.  ||  Charger  une  table  de  mets,  ser¬ 
vir.  Quïbüs  ôrdïnë  lôngô  Cürâ  pënüm  strüërë.  V. 
Mënsâs  üt  strüërës  hôspïtïbüs  dïïs.  Sen.  (  Thyest. 
148).  Voy.  Structor.  [|  Ranger,  disposer,  préparer. 
Në  strüëre  aüdërënt  âcïëm.  V.  SYN.  înstrüô,  dïspô- 
nô,  cômpônô,  pârô,  etc.  Voy.  Paro.  |j  Au  fig.  Médi¬ 
ter,  tramer ,  machiner.  Strüxërït  ïnsïdïâs  nôtüs  fë- 
rïtâtë  Lÿcàôn.  O.  Quïd  strüât  lus  côëptïs.  F.  Tÿndârïs 
bas  ïllï  læsô  prô  fcëdërë  poënâs  Strüxërât.  Aul.  Sab. 
(1,  79).  Infândüm  strüërët  quüm  Câtïlïnâ  nëfâs.  M. 
(IX,  71,  2).  SYN.  Môlïôr,  mëdïtôr,  pârô,  etc.  Foy. 
Molior. 

Strüthëâ  ou  Strüthïâ  (mâlà),  n.  pl  (arpovdiov).  Une 
espèce  de  coings.  (Pl.  Pers.  I,  3,  7.  Cf.  Col.  5,  10.) 

Strÿmôn,  ônïs,  m.  (Zrpv/j.ûv).  Strymon,  fleuve  de 
Thrace.  Strÿmônâ  sïc  gëlïdüm  brümâ  pëllëntë  rë- 
lïnquünt.  L.  Dësërti  âd  Strÿmônïs  ündâm.  F. 

Strÿmônïs,  ïdïs,  f.  (St/jv/aoviç).  Du  Strymon. 
Amazone.  Strÿmônïs  àbscïssôs  fërtür  âpërtâ  sïnüs. 
Pp.  (IV,  4,  72). 

Strÿmônïüs,  â,  üm  (2t p\j/j.6-noç).  Du  Strymon,  de 
Thrace.  Strÿmônïæ  dânt.  sïgnâ  grüës.  F.  Sïve  hôs 
Strÿmônïâ  bôrëâs  ëjëcït  âb  Àrctô.  St. 

Stüdëns,  tïs.  Qui  désire,  qui  vise  à.  Et  dïssïpàré 
sânctâ  sânctôrüm  stüdëns.  Prud.  (Péri.  10,  47). 
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Tântüm  stüdëns  üt  natüm  rëcüpërët  suüm.  Prise. 
[  Ârgum.  in  PL  Capt.A).  SYN.  Cüpïcns. 

Stüdëô,  ës,  ül,  ërë,  n.  Avoir  du  goût  pour  une 
chose,  s’attacher  à,  rechercher  avec  empressement. 
Hôrum  îlle  nïhïl  ëgrëgïë  prætër  cëtërâ  Stüdëbât.  Ter. 
(And.  1,  1,  31).  Vërsüs  âmât  :  hôc  stüdët  ünüm. 
U.  Qui  stüdët  ôptâtâm  cürsü  côntïngërë  mëtâm.  Id. 
Heü  !  quàm,  quæ  stüdëâs  pônërë ,  fêrrë  grave  ëst  ! 
O.  Quânquâm  lïbëntër  ëscls  âlïënïs  stüdës.  PL  ( Pers . 
III,  1,  9).  SYN.  Pëtô,  vôlô,  cüpïô,  ârdëô,  incümbô, 
pôscô.  PPH.  Stüdïüm  mïhï  ëst.  Voy.  Cupio.  ||  Étu¬ 
dier,  se  livrer  à  l’étude  (avec  le  dat.).  PHR.  StüdïTs 
vâcô,  ïndülgëô,  încümbô.  Ârtïbüs  ïngënüïs  vâcô. 
StüdïTs  dô  tëmpôrâ,  ïntëndô  mêntëm,  ânïmüm  ou 
mëntëm  côlô,  ëxcôlô,  ïnfôrmô.  Müsâs  côlô.  Müsls 
sërvïô.  Për  ârtës  ïngënüâs  anïmüm  côlô.  PHR.  Tô- 
tôs  dât  tëtrïeæ  dïës  Mïnërvæ.  31.  Voy.  Litteræ.  |J 
Favoriser.  Cul  stüdëâs,  vïdëô  :  vîncët  cuîcümque 
fâvëbïs.  O.  Voy.  Faveo.  ]]  j-  Avec  le  gén.  Dïffïeïlëm, 
quï  të  nëc  âmët,  nëc  stüdëât  tüï.  Cœcil.  (apud  Cic. 
N.  D.  3,  29). 

Stüdïôsë,  adv.  Avec  application ,  zèle.  Tëxëntëm 
tëlâm  stüdïôsë  îllam  ôffëndïmüs.  Ter.  ( Heaut .  II,  3, 
44).  Nëc  pôsüït  stüdïôsïüs  âltërâ  cassés.  O.  SYN. 
Stüdïô  ( ahl .),  gnâvïtër,  âssïdüë,  etc. 

Stüdïôsüs,  â,  üm.  Qui  aime,  qui  recherche,  ama¬ 
teur,  passionné  pour.  Rëx  füït  ütïlïüm  bëllô  stüdïô¬ 
süs  ëquôrüm.  O.  Nëc  füït  ârbôrël  stüdïôsïôr  âltërâ 
fëtüs.  Id.  Quïd  stüdïôsa  côhôrs  ôpërüm  strüït  ?  H. 
SYN.  Àmâns,  cüpïdüs,  dëdïtüs*,  âmâtôr.  ||  Studieux. 
Tü  quôquë  Plërïdüm  stüdïô,  stüdïôsë,  tënërïs.  O.  PPH. 
StüdïTs  dêdïtüs,  ïntëntüs,  ïnvïgïlâns,  vâcâns.  Cuï  st_ü- 
dïâ  cüræ,  côrdï.  Voy.  Studeo.  [|  Qui  favorise.  Àd 
vos,  stüdïôsa,  rëvërtôr,  Pëctôrâ.  O.  SYN.  Fàvëns. 

Stüdïüm,  ïî,  n.  Goût,  penchant,  désir.  Môrës,  ët 
stüdïa,  ët  pôpülôs  ët  prœlïâ  dïcâm.  V.  Dümquë 
püëllârï  stüdïô  câlâthôsquë  sïnümquë  Implët.  O. 
Ét  fâmæ  stüdïüm  mïhï  crëscït  hônôrë.  Id.  Quôt  câ- 
pïtüm  vïvünt,  tôtïdëm  stüdïôrüm  Mïllïâ.  //.  SYN. 
Vôlüntâs,  cüpïdïtâs,  cüpïdô.  J|  Affection,  amour, 
passion.  Fôrsïtân  hôc  stüdïüm  pôssït  fürôr  ëssë  vï- 
dërï.  O.  Stüdïïsque  ôdïïsquë  cârëntï.  L.  SYN.  Àmôr. 
||  Faveur.  Cônsürgünt  Teücrï  stüdïïs.  V.  Voy.  Fa¬ 
vor.  ||  Empressement,  zèle.  ïllâ  gradüm  stüdïô  prô- 
përâbât  ânïlï.  V.  Aüstërüm  stüdïô  fâllëntë  lâbôrëm. 
H.  SYN.  Sëdülïtâs.  ||  Soin.  Dïque  dëæque  ômnës, 
stüdïüm  quïbüs  ârvâ  tüërï.  V.  SYN.  Cürâ.  ||  Stü¬ 
dïô,  abl.  pris  adv.  Avec  soin.  ïnclüsâs  ânïmâs... 
Lüstrâbat  stüdïô  rëcôlëns.  V.  SYN.  Stüdïôsë.  [j  Tra¬ 
vail,  profession.  Scïlïcët  ëst  cüpïdüs  stüdïôrüm  quïs- 
quë  süôrüm.  O.  StüdïTs  âspërrïmâ  bëllï.  V.  SYN. 
Lâbôr,  ôpüs.  [|  Études  libérales.  Vos  quôquë,  cônsôr- 
tës  stüdïï,  pïa  türbâ,  pôëtæ.  O.  Nëc  stüdïô  cïthâræ, 
nëc  müsâî  dëdïtüs  üliï.  II.  Ô  sërï  stüdïôrüm  1  Id. 
StüdïTs  ëxcültë  Süïllï.  O.  Voy.  Studeo. 

Stültë,  adv.  Sottement.  Hæc  ëgo  düm  stültë  më- 
dïtôr.  O.  Tüm  mïsër  ïntërïï,  stültë  cônfîsüs  âmârï. 
Tib.  (I,  9,  43.  Et  sæpe  apud  Comicos).  SYN.  Stôlïdë, 
ïnëptë,  mâlë,  ïnsïpïëntër. 

f  Stültïlôquëntïa ,  æ,  f.,  et  Stültïlôquïüm ,  ïï,  n. 
Sots  discours.  Occlüsïôrëmque  hâbëânt  stültïlôquën- 
tïâm.  Pl  (Trin.  1,2,  183).  Nïsï  süpprïmïs  Tuüm 
stültïlôquïüm.  Id.  (Mil.  U,  3,  24). 

-J-  Stültïlôquüs,  â,  üm.  Qui  parle  sottement.  Tâcë, 
stültïlôquô.  PL  (Pers.  IV,  3,  43). 

Stültïtïâ,  æ,  f.  Sottise,  folie,  déraison.  Stültïtïâne 
ërrët,  nïhïlüm  dîstâbït,  an  ïrâ.  II.  Stültïtïâm  pâtïün- 
tür  ôpës.  Id.  Stültïtïâmquë  mëüm  crïmën  dëbëre 
vôcârï.  O.  SYN.  însânïa,  vësânïâ,  âmëntïâ,  dëmën- 
tïâ,  stüpôr.  EP,  Cæcâ,  priëcëps,  tëmërârïâ,  vësâna 
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PPH.  Mëns  stültâ,  Tnsâna,  stôlïdâ,  dëlïrâ.  Stültâ  pë- 
ctora. 

f  Stültïvïdüs,  â,  üm.  Qui  a  la  berlue.  Fâcïàm 
te  ütï  stültïvïdüm  fâtëârïs.  Pl.  (3HL  II,  3,  64). 

Stültüs,  â,  üm.  Insensé,  déraisonnable,  sot.  Dïxït 
Dâmœtâs;  TnvîdTt  stültüs  Àmÿntàs.  v.  Brütüs  ërât 
stültï  sâpïëns  ïmïtâtôr.  O.  Sëtl  nëquë  sôlârï  prüdën- 
tëm  stültïôr  aüsïm.  Id.  SYN.  însânüs,  vësânüs,  stô- 
lïdüs,  ïnëptüs,  âmëns,  dëmëns,,  fâtüüs,  Tnsïpïëns,  dë- 
lïrüs,  mâlësânüs,  stüpïdüs,  târdüs,  hëbës,  prÆstü- 
pïdüs,  vëcôrs,  ëxcôrs,  ïnsülsüs,  bârdüs,  plümbëü.', 
qqf.  lâpïs,  sâxüm,  stïpës,  frütëx,  caüdëx,  trüncüs, 
asïnüs.  PPH.  Mëntïs,  ratïônïs,  cônsïlïî  ïnôps,  ëgën>. 
Mëntë  câptüs.  Dëlïrâ  mëntë.  Non  sânæ  mëntïs.  In- 
gënïô  târdüs.  Ilëbëtï  pëctôrë.  Cuï  ôbtüsüm  pëctüs, 
ôbtüsa  pëctôrâ.  Voy.  Amens.  [|  En  pari,  de  choses. 
Ët  pôpülôs  stültâ  crëdülïtâtë  môvët.  O.  Stültüs  quôd 
stültë  sæpë  tïmôrë  trëmô.  Pp.  (II,  34,  20).  Ëquëstër 
ôrdô  stültum  ërrôrem  ïntëllïgït.  Ph. 

Stüpâ.  Voy.  Stuppa. 

Stüpëfâcïô,  ïs,  ëcï,  âctüm,  âcërë.  Étonner,  ren¬ 
dre  interdit.  Sënsüs  gëlïdüs  stüpëfëcërât  hôrrôr.  Sil. 
SYN.  Përcëllô.  PPH.  Âttônïtüm  ëfficïô,  rëddô.  ||  Au 
pass.  Stüpëfîô,  ïerï.  Sëd  mâgïs  üt  nôstrô  stüpëfïât 
Cÿnthïâ  vërsü.  Pp.  (Il,  13,  7).  Voy.  Stupeo. 

Stüpëfâctüs,  â,  üm.  Rendu  immobile.  In  stâtüâm 
mütâtâ  sâlïs  stüpëfëctâ  rëmânsït.  Sedul.  (I,  106).  || 
Au  fig.  Étonné,  stupéfait.  Ibât,  ët  ïngëntï  môtü  stü¬ 
pëfâctüs  âquârüm.  V.  Âlcïdës  stüpëfâctüs  rôbôre 
tântô.  L.  SYN.  Àttônïtüs,  përcülsüs,  mïrâns,  âdnïï- 
râns,  stüpïdüs. 

Stüpëndüs,  â,  üm.  Étonnant.  Chôrdâ,  vôcë,  métro- 
stüpëndë  psâltës.  Sid.  (Ep.  VIII,  9,  16). 

Stüpëns,  tïs.  Immobile.  Stüpënte  übi  ündâ  sëgnë 
tôrpëscït  frëtüm.  Sen.  (II.  Fur.  763).  Étonné.  Câr- 
mïnïbüs  stüpëns  (de  Cerbero).  II.  Ætôlâ  Câlÿdôn  stü¬ 
pëns  âb  ârcë.  Sid.  (14,  17).  Voy.  Stupefactus. 

Stüpëô,  ës,  üï,  ërë,  n.  Être  immobile.  Quæ  fiüït, 
ân  pïgrô  quæ  stüpët  ündâ  lâcü.  31.  (IX,  100).  Càplâ- 
vït  rëfügâm,  stüpüïtque  Ixïônïs  ôrbïs.  O.  SYN.  Tôr* 
pëô,  lânguëô,  stô,  qqf.  cônsïstô.  ||  N’avoir  pas  l’u¬ 
sage  de  ses  sens,  être  engourdi.  Ët  stüpëânt  mültô 
côrdâ  sëpültâ  mërô.  O.  Sæpe  mâlïs  stüpëô.  Id.  Stü¬ 
pët  lue  vïtïô.  Pers.  (3,  32).  Voy.  Torpeo.  ||  n.  et  ad. 
Être  stupéfait,  rester  interdit  ou  ébahi,  admire^’. 
Düm  stüpët,  ôbtütüque  hærët  dëfïxüs  ïn  ünô.  V. 
Occürsü  stüpüërë  dücïs.  L.  Stüpët  Àlbïüs  ærë.  //. 
IITc  stüpët  ïn  tïtülïs.  Id.  Pars  stüpët  ïnnüptæ  dônum 
ëxïtïâle  Mïnërvæ.  V.  Jâmquë  nôvüm  tërræ  stüpëânt 
lücëscërë  sôlëm.  Id.  SYN.  ôbstüpëô,  ôbstüpëfïô,  mï- 
rôr,  âdmïrôr,  hïô.  PPH.  Stüpëfâctüs,  àttônïtüs  hæ- 
rëô,  tôrpëô,  stô,  mânëô.  Âttônïtïs  ànïmïs  hærëô. 
Voy.  Miror.  |[  Être  stupide.  Trüncô  quüm  stüpëâs 
hôrrïdïôr,  cüpis  Fôrmâre  ë  prôprïïs  cârmïnâ  vërsïbüs. 
(Anth.  I,  p.  611.) 

Stüpëscô,  ïs,  ërë,  n.  Comme  le  précéd. 

•J-  Stüpïdë ,  adv.  Avec  étonnement.  Et  ccëlüm  stü- 
pïdë  süspïcïëns,  àït.  (Baptism.  Bœbian.  vs.  33). 

Stüpïdïtâs,  âtïs,  f.  Stupidité.  ïmpërîtüs  stüpïdïtâte, 
ërümpît  se,  Tmpôs  cônsïlï.  Alt.  (ap.  Non.  3,  233). 

f  Stüpïdô,  âs,  ârë.  Rendre  interdit.  Quôd  pâvïdüm 
stüpïdët  sâpïëns  sôlërtïâ  vülgüs.  Capel.  (VI,  p.  188. 
Id.  VII,  233). 

Stüpïdüs,  â,  üm.  Immobile,  attentif  ou  interdit „ 
Itâ  pôpülüs  stüdïô  stüpïdüs  în  fünïmbülô.  Ter.  (Hec. 
prol.  1 ,  4.  Adde  Pl.  Pœn.  V,  4,  80  ;  Epid.  IV,  2, 
13).  ||  Sot.  Jâm  cërtë  stüpïdô  non  dïcës,  Paülâ,  mâ- 
rïtô.  31.  (XI,  8).  Voy.  Stultus.  ||  Qqf.  Inculte,  stérile. 
Blândïüüâs  stüpïdïs  ïndüxït  côllïbüs  üvâs.  Fort.  (111, 
12.  39). 

Stüpôr,  ôrïs,  m.  Immobilité,  langueur,  repos  Fïnë 
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cârënt  lacrïmæ ,  nïsï  quüm  stüpôr  ôbstïiït  ïliïs.  O. 
ôcülôs  stüpôr  ürgët  inertes.  V.  Voy.  Torpor.  ||  Éton¬ 
nement,  admiration.  Stüpôr  àmnïbüs  ïndïs.  Cl. 
(Cons.  II  Stil.  349).  ||  Sottise,  stupidité.  Qui  stüpôr 
hic,  Mënëlâë,  tüüs?  O.  Vêrüm  stüpôrë  vülgï  fâctüm 
nôbïlëm.  Ph.  (Et  Mart.  XIV,  210).  Yoy.  Stultitia. J| 
Qqf.  Homme  stupide.  Tâlïs  ïstë  mëüs  stüpôr  nll  vï- 
dët,  nïhïl  audit.  Cat.  (17,  21). 

Stüppâ  ou  Stüpâ,  së,  f.  (uTvincri).  Étoupe.  Stüppâ 
vômëns  târdüm  fümüm  V.  Stüppâ  jâelt  flâmmâs. 
Lr.  (VI,  881.  Et  Pers.  5,  135).  ||  En  partie.  Mèche. 
Stüppâ  mâdëns  lïquïdüm  tënüï  fâcë  côncïpït  ïgnëm. 
P.  Nol.  (20,  137). 

Stüppëüs,  â,  üm.  D’étoupe.  Stüppëâ  prærüpït 
Phrÿgïæ  rëtlnâcülâ  püppïs.  O.  Stüppëâ  flâmmâ 
niâuü...  Spârgïtür.  V. 

Stûprâtôr,  ôrïs,  ra.  Celui  qui  déshonore,  séducteur. 
Hïc  dïcët  ënsïs,  quëin  tümültü  tërrïtüs  Lîquït  stüprâ¬ 
tôr.  Sen.  ( flipp .  896.  Et  Prud.  Péri.  10,  221).  SYN. 
Tëmëràtôr.  PPH.  Slüprl  aüctôr.  O. 

-J-  Stùprë,  adv.  Honteusement.  Fôëdë  stùprëquë  câ- 
stïgër  côtïdïë.  Neleus  (ap.  F  est.  in  v.  Stuprum). 

Slüprô  et  Stüprô,  as,  ârë.  Ravir  l’honneur,  dés¬ 
honorer.  Qui  ïliànc  stüprâyü  nôctü  Cërërïs  vïgïlïls. 
Pl.  ( Aul .  prol.  36).  SYN.  Vïtïô,  côrrümpô,  tëmërô, 
vïôlô,  pôllüô,  cômprïmô.  PPH.  Stùprüm  ïnfërô.  Vïm 
ïnfërô,  fërô.  Stilprô  pôllüô,  côrrümpô,  vïôlô,  ïn.fuïnô. 
Stùprüm  fâcïô.  Püdôrëm,  püdïcïtïâm  mïnüô,  ïmmï- 
nüô,  aüfërô.  Câstüin  püdôrëm  âdïmô.  ||  Au  pass. 
Quôd  stüprâtâ  vîroëst  ânüs  nôcëntï.  ( Anth .  II,  p.  587.) 
PPH.  Stùprüm  ou  vïm  pâtïôr.  Stùprô  pôllüôr.  PHR. 
Quüm  câstum  âmïsït  pôllütô  côrpôrë  flôrëm.  Cat. 
Vïm  stüprî  passa  ëxcïdït.  Sen. 

Stùprüm  et  Stüprüm,  ï,  n.  Déshonneur,  honte.  (Cf 
Næv.  ap.  F  est.  sub  hoc  v.)  |]  Ordint.  Commerce  cri¬ 
minel,  séduction,  adultère.  Nüllls  pôllüïtür  câstà 
dômüs  stüprïs.  U.  Nëc,  prëtïüm  stüprî,  gëmmâs  aü- 
rümque  popôscï.  O.  Ët  ne  In  süspîcïônë  pônâtür  stü- 
prl.  Pl.  (Amph.  I,  2,  27).  SYN.  Flâgïtïüm,  fürtüm, 
qqf.  vis,  âdültërïüm,  côncübïtüs.  EP.  Türpë,  fœ- 
düm,  înfâmë,  püdëndüm,  ïnfândüm,  fürtïvüm.  PPH. 
Vis  stüprî.  Stùprüm  côrpôrïs.  Stüprî  cômmërcïâ,  crï- 
mïnâ.  Dâmnâ  püdôrïs.  Læsâ  püdîcïtïâ.  Lâêsüs  püdôr. 
Nëfândæ  vënërïs  fürtüm.  Lâbës  püdôrïs.  Râptâ  vïr- 
gïnïtâs.  ËrëptÆ  ou  âdêmptæ  vïrgïnïtâtïs  dëdëcüs. 

Stürâ,  æ,  m.  Rivière  de  la  Cisalpine.  Voy.  Orgus. 

Stürnüs,  ï,  m.  Étourneau,  oiseau.  Nünc  stürnôs 
ïnôpës  frînguïllàrümquë  quërëlàs.  M.  (IX,  55.  Adde  St. 
Silv.  II,  4,  17;  Avien.  Progn.  356). 

f  Stÿgïâlïs,  ë.  Du  Styx.  Ilînc  mâgïcô  vënërâtâ 
Jôvï  Stÿgïâlïâ  sâcrâ.  (Ciris,  374.) 

Stÿgïüs,  â,  üm  (2tû*/io;).  Du  Styx;  des  enfers. 
Për  Stÿgâ  dëtür  ïtër,  Stÿgïàs  trânâbïmüs  ündâs.  O. 
ïllâ  quïdëm  Stÿgïâ  nâbât  jâm  frïgïdâ  cÿmbà.  V.  Âl- 
lëcto  ïn  Teücrôs  Stÿgïis  së  côncïtât  âlïs.  Jd.  Yoy.  In¬ 
fernus.  ||  Stÿgïüs  Jüpïtër,  frâtër,  rëx,  etc.  Yoy.  Pluto. 
||  Stÿgïâ  JiÂnô.  Yoy.  Proserpina.  ||  Stÿgïæ  vïrgïuês 
ou  sôrôrës.  Foiy.  Furiæ.  ||  Stÿgïüs  canïs,  cüstôs.  Voy. 
Cerberus.  ||  Infernal,  magique.  Mâxïmüs  hôs  intër 
Stÿgïâ  vënït  âi<e  Chôâspës.  V.  Fl.  Tâlïbüs  ëxürâm 
Stÿgïô  cüm  câanïnë  sïlvîs.  L.  Voy.  Magicus.  ||  Au 
fig.  Noir,  horrible,  funeste,  mortel.  Quïque  hàlïtüs 
ëxït  Ôrë  nïgër  Stÿgïô  (de  angue).  O.  Stÿgïüs  dëdït 
ômïnâ  bübô.  Id.  Côrrüptôs  Stÿgïâm  pëstëm  dëmïttït 
ïn  âmnës.  Cl.  SYN.  Âtër,  fërâlïs,  môrtïfër. 

Stÿlüs.  Voy.  Stilus. 

Stÿmphâlâ,  ôrüm,  n.  pl.  Voy.  Stymphalum. 

Stÿmphâlïcüs,  â,  üm.  Comme  Stymphalius.  (Pl. 
Pers.  I,  1,  4.) 

Stÿmphâlïdës ,  üm,  f.  pl.  (iTv/xfuïiStç).  Oiseaux 
du  Stymphale,  qui  ravageaient  V Arcadie  :  Hercule 


les  perça  de  ses  flèches.  Ærïpëdëm  sïlvîs  cërvàm, 
Stÿmphâlïdâs  âstrïs  Âbstülït.  M.  (IX,  102).  Tâlës  Hêr- 
cüiëâ  Stÿmphàlïdâs  ârtë  côâctâs.  Petr.  (Sat.  136. 
Adde  Claud.  R.  Pros.  II,  procrni.  37  ;  Sen.  H.  Fur. 
244).  PPH.  Stÿmphûlïâ  mônstrâ.  Stvmphâlï  vôlücrês. 
||  Au  sing.  Ifîs  âdïcë  pënnâs  saücïæ  Stÿmphâlïdôs. 
Sen.  (Med.  783). 

Stÿmphâlïs,  ïdïs,  f.  (Sro/^aJu'ç).  Du  Stymphale. 
Tëstïs  ërït  Phôlôë,  tëstës  Stÿmphâlïdës  ündæ.  O. 

Stÿmphâlïüs,  â,  üm.  Du  Stymphale.  Stÿmphâlïâ 
mônstrâ  sâgïttâ  Përcülït.  Cat.  (68,  112). 

Stÿmphâlüm,  ï,  n.  ;  Stÿmphâlâ,  ôrüm,pî.,  et 
Stÿmphâlüs,  ï,  m.  (STU/AÿrçAov ,  ,  Etu y.ÿa- 

Aoç).  Stymphale,  lac  d’Arcadie.  Vôlücrês  Stÿmphâlâ 
côlëntës.  Lr.  (V,  32).  Mônstrïfërümque  Ërÿmânthôn, 
ët  ærïsônüin  Stÿmphâlôn.  St.  Stÿmphâlï  pëpülît  vô- 
lücrës  discrimine  quîntô.  Auson.  (Idyl.  19,  5.  Male 
vulgo  Stymphalidas). 

Stÿphëlüs,  î,  m.  (<xTupe}o?).  Nom  d’un  Centaure. 
(Ov.  Met.  XII,  459.) 

Stÿrâx  et  Stôrâx,  âcïs,  m.  (ar-opaÇ).  Styrax,  arbre 
de  Syrie  ;  gomme  odorante  qui  en  découle.  Non  stÿ- 
râce  îdæô  frâgrântës  pïctâ  câpïllôs.  ( Ciris  168.)  Aüt 
stÿrâcëm  tôrrës,  aüt  dïri  vültürïs  âlâm.  Ser.  Sam. 
(vs.  864).  Spïrïtüs  in  plâtâno  ëst,  Vïrgo  ïn  stôrâce,  ïn 
nücë  Chrïstüs.  P.  Nol.  (24,  277.  Ubique  Plin.  ha- 
l>et  styrax ).  ||  Nom  d’esclave.  Stôrâx,  non  rëdïït  hâc 
nôcte  â  cœna  Æschïnüs?  Ter.  (Adelph.  I,  1,  1. 
Ubi  Donatus  :  «  Puer  ab  odore  Storax.  ») 

Stÿrüs,  m.  Au  lieu  de  Stirus. 

Sfcÿx,  ÿgïs,  f.  (SrûÇ).  Le  Styx,  fontaine  d’Arcadie. 
Les  poètes  en  font  un  fleuve  des  enfers.  Quand  les 
dieux  avaient  juré  par  le  Styx,  ce  serment  était  in¬ 
violable.  Àllïgât,  ët  nôvïës  Stÿx  întërfüsâ  côërcët.  V. 
Për  Stÿgâ  dëtür  ïtër,  Stÿgïâs  trânâbïmüs  ündâs.  O. 
Qüm  Stÿgë  vïnâ  bïbâs.  Id.  SYN.  Par  ext.  Àchërôn, 
Côcÿtûs,  Lëthë.  EP.  Târtârëâ,  nïgrâ .  âtrâ;  târdâ, 
ïnërs,  tôrpëns,  pïgrâ;  trïstïs,  hôrrïdâ;  ïnnâbïlïs,  ïr- 
rëmëâbïlïs.  PPH.  Stÿgïâ  pâlüs.  Stÿgïüs  lâcüs,  gürgës, 
âmnïs,  vôrtëx,  tôrrëns.  Stÿgïæ  âquæ,  ündæ,  palüdës. 
Stÿgïüm  stâgnüm,  flûmën.  Stÿgïï  âmnës.  Stÿgïs  âltâ 
pâlüs.  Stÿgïs  ïrrëmëâbïlïs  ündâ.  Stÿgïæ  stâgnâ  pâ- 
lüdïs.  Stÿgïâ  sèquôrâ.  Dïîs,  dïs,  süpërïs  jürâtâ  pâlüs, 
ündâ.  VERS.  Dï  cüjüs  jürârë  tïmënt  ët  fâllërë  nü- 
mën.  V.  Stÿgïï  për  flümïnâ  frâtrïs,  Për  pïcë  tôrrëntës 
âtrâquë  vôrâgïnë  ripâs  Ànnüït  (Jupiter).  Id.  Stÿgïï 
quôquë  cônseïa  süntô  Nümïnâ  tôrrëntïs,  tïmôr  ët 
dëüs  ïllë  dëôrüm.  O.  împërjûrâtæ  lâbërïs  âmnïs  âquæ. 
Për  Stÿgâ  Jünônl  fâlsüm  jürârë  sôlëbât  Jüpïtër.  Id. 
Ët  Stÿx  përjürïâ  dïvüm  Ârgüït.  St.  Ât  mâgnïs  sëm- 
për  dïvïs  rëgïquë  dëôrüm  Jürârî  dïgnâtâ  pâlüs.  S  il. 
Jürâtôs  süpërïs  qui  tëtïgït  lâcüs.  Sen.  Nëc  tïmüït 
Stÿgïs  Jürâtôs  süpërïs  lâcüs.  Jürâtâ  süpërïs  ündâ, 
të  pârïtër  prëcôr.  Id.  Voy.  Acheron.  ||  Par  ext.  Les 
enfers.  Âd  Stÿgâ  nïmbïfërô  Vïndïcïs  ïgnë  dâtôs  (Gi- 
gantas).  O.  Voy.  Inferi.  ||  Qqf.  L’enfer  des  chrétiens. 
Ët  Stÿgïs  ômnïpôtëns  àdâmântïnâ  claüstrâ  rëvëllït. 
Fort.  (V.  S.  M.  1,  5). 

f  Suâdâ ,  æ,  f.  Déesse  de  la  Persuasion.  Flôs  dë- 
lïbâtüs  pôpülî,  Suâdæquë  mëdüllâ.  Enn.  (apud  Gell. 
12,  2;  Cic.  Brut.  15,  et  Senect.  14;  Quintii.  2,  15, 
4;  Sert;,  ad  Æ.  I,  724).  Voy.  le  suiv. 

Suâdëlâ,  æ,  f.  Déesse  de  la.  Persuasion.  Âc  bënë 
nümmâtüm  dëcôrât  Suâdëlâ,  Vënüsquë.  II.  SYN.  Pï- 
thô.  ||  Conseil.  Jâm  përdücëbam  ïilam  âd  më  suâdëlâ 
mëâ.  Pl.  ( Cist .  II,  3,  24). 

Suâdëns,  tïs.  Qui  conseille.  Üt  pëlâgô  suâdënte  ëtïâm 
rëtïnâcülâ  sôlvâs.  O.  Suâdëntïâ  vêrbâ.  St. 

Suâdëô,  ës,  sï,  süm,  dëre,  n.  et  act.  Conseiller. 
Suâdëre,  ôrâre,  üsque  âdëô  dônëc  përpülït.  Ter.  (And. 
IV,  1,  36).  Hïc  jâmgâlbânëôs  suâdëbo  ïncëndëre  ôdô- 
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rës.  V.  Jütürnâm  süccürrërë  frâtrï  Suâsl.  Id.  SYN. 
Cénsïlïôr,  hôrtôr,  ïmpëllô,  mônëô.  PPH.  Süm  aüctôr. 
Voy.  Hortor.  ||  Au  fig.  Exciter,  pousser.  Suâdët  ënlm 
vësânâ  famés.  F.  Sæpë  lôvî  sômnüm  suadëbït  Tnlrë 
süsürrô.  Suàdëntquë  câdëntïâ  sîdërâ  sômnôs.  Id.  Ilé- 
stïlës  lüxûm  suâsërë  rapïnæ.  L.  SYN.  Hôrtôr,  ïm- 
ëllô,  ïnvïtô,  etc.  Voy.  Excito.  [|  Ordonner.  Dïgïtôquë 
ïlëntïâ  suâsït.  O.  Voy.  Jubeo.  (jfSüâdëô,  dièr.  Vë- 
nërëmquë  süàdënt.  Lr.  (IV,  1  155).Quïs  tïbï  Taürôbôlüs 
vëstëm  mütürë  suâsït?  ( Anth .  I,  p.  33.) 

Suâdüs,  à,  üm.  Qui  conseille  ou  persuade.  Lâctïs 
et  Âctæés  ïmbrës  suâdümquë  crüôrëm  Mânïbus.  St. 

-Süâptë,  Süôptë,  et  synér.  Suâptë,  Süôptë,  abl. 
De  sa  propre,  de  son  propre,  fpsë  suâptë  Môbïlïtàtë 
câlëscït,  ët  ë  côntâgïbüs  îgnïs.  Lr.  (VI,  279.  Sic  Prud. 
Sym.  II,  473).  Quïd  rëre  âd  ânïmüm  suâptë  nâtürâ 
trücëm?  Son.  (  Ag .  250).  Frügës  tamën  ïpsæ  suâptë 
nâtüra  ënïtënt.  Vet.  Poet.  (apud  Cic.  Tusc.  2,  5). 
Süôpte  ütrôsquë  dëcüït  âccëptôs  cïbô.  Næv.  (ap. 
Macr.  2,  14.  Cf.  Diom.  319}.  TQm  bônâ  quëmquë 
dôcënt  sëctârï  pôssë  süôptë  Ingènio.  Prosp.  ( Ingr . 
I,  151).  Suîptë  pâtrïs.  (Argum.  Plaut.  Rud.  4.) 

Suâsï,  parf.  de  Suadeo. 

Suâsôr,  ôrïs,  m.  Conseiller.  Âdjïcë  Trôjânæ  suaso¬ 
rem  Ântënôrâ  pâcïs.  O.  Më  suâsôre  âtque  ïmpülsôre 
ïd  factum  aüdâclër  dïcïtô.  PI.  ( Most .  III,  3,  13.  Adde 
Enn.  apud  Gell.  7,  2).  SYN.  Suâdëns,  aüctôr,  Im¬ 
pulsor,  cônsïlïârïüs,  etc.  Voy.  Impulsor. 

?Suâsüm,  I,  n.  Sorte  de  couleur.  Voy.  Insuasum. 

-J-  Suâsüs,  â,  üm,  part.  p.  de  Suadeo.  Qui  a  reçu 
conseil,  conseillé.  Mëgâdôrüs  â  sôrôrë  suâsüs  dücerë 
Üxôrëm.  (Argum.  Pl.  Aulul.  1,  6.)  Tüm  prôptër  suà- 
sâm  mïsërôrüm  côrdïbüs  ëscâm.  Aie.  (III,  126).  Sër- 
pëntïs  suâsa  lôquëlïs,  Âccëpl.  Cypr.  (Gen.  103). 

Suâsüs,  üs,  m.  Conseil.  Në  tëmëre  liânc  te  émisse 
dïcâs  suâsu  âtque  Tmpülsü  mëô.  Pl.  (Pers.  IV,  4, 
48  Et  Ter.  Phor.  V,  1,  3).  Sërpëntïs  suâsü,  pômî 
sücco  âtrâ  propïnàns.  Fort.  (II,  4,  11). 

Suâvë,  n.  pris  adv.  Doucement,  agréablement. 
Suâvë  lôcüs  vôcï  rësônât  cônclüsüs.  H.  Êt  suâvë  rü- 
bëns  hÿâcïnthüs.  V. 

Suâvëlôquëns.  Voy.  Suaviloquens. 

Suâveolëns,  tïs.  Qui  a  une  bonne  odeur.  Cïngë 
tëmpôrâ  Uôrïbüs  Suâveôlëntïs  âmârâcï.  Cat.  (61,  6. 
Id.  19,  13).  Tüïquë  lücï  suâveôlëntïs  hôspïtës.  Inscr. 
(apud  Don.  p.  38).  Voy.  Odorus. 

Suâvïàtïô  ou  Sâvïâtïô,  ônïs,  f.  Baisers.  (Plaut. 
Bac.  I,  2,  8.) 

Suâvïdïcüs,  â,  üm.  Comme  le  suiv.  Suâvïdïcïs  pô- 
tïüs,  quâm  mültïs,  vërsïbüs  ëdâm.  Lr.  (IV,  181). 

Suâvïlôquëns ,  tïs,  et  Suâvïlôquüs,  â,  üm.  Doux 
à  l’oreille,  harmonieux.  Vôlüï  tïbï  suâvïlôquëntëCâr- 
mïnë  Pïërïô  râtïônem  ëxpônërë  nostram.  Lr.  (I,  946. 
Adde  Enn.  apud  Cic.  Brut.  15).  Nünc  suâvïlôquîs. . . 
Vërsïbüs  ôstêndâm.  Lr.  (II,  528). 

f  Suâvïô  ou  Sâvïô.  Comme  Suavior.  Ëgô  non  sâ- 
vïëm?  Pompon,  (apud  Non.  7,  49). 

Suâvïôlüra  ou  Sâvïôlüm,  I,  n.,  dimin.  de  Suavium. 
Sâvïôlüm  dülcî  dülcïüs  âmbrôsïâ.  Cat.  (99,  2). 

Suâvïôr  ou  Sâvïôr,  ârïs,  ârî,  d.  Baiser.  Jücündum 
ôs  ôcütôsquë  sâvïâbôr.  Cat.  (9,  9.  Adde  Poet.  apud 
GeU.  19,  11).  Voy.  Osculor. 

Suâvïs,  ë.  Doux  au  goût.  Ergo  übï  quôd  suâvë 
est  âlïïs,  âlïïs  fît  amârüm.  Lr.  (II,  662).  Vîdïmüs  ët 
mërülâs  pôni,  ët  sïnë  clünë  pâlümbës,  Suâvës  rës. 
II.  SYN.  Dülcïs.  ||  Doux  a  l’odorat.  Spïrïtüs  ün- 
guëntï  suâvïs  dïffügït  ïn  aürâs.  Lr.  (III,  223).  Tüm 
câsïa  âtque  âlïïs  ïntëxëns  suâvïbüs  bërbïs.  F.  Hünc 
(odorem)  pôslquâm  tôtïs  âvïdâ  trâxït  nârïbüs  :  Ô  suâ¬ 
vïs  anima!  Ph.  SYN.  Dülcïs,  frâgrâns,  ôdôrüs,  etc. 
Voy.  Odorus.  ||  Au  fig.  Doux,  agréable  aimable. 


Ât  sërmô  lïnguâ  côncïnnüs  ütrâquë  Suâvïôr.  II.  Sëd 
tëmpërâtæ  suâvës  sünt  ârgütïæ.  Ph.  Quüm  suâvï  dë- 
vïnxït  mëmbrâ  sôpôrë  Sômnüs.  Lr.  (IV,  454).  SYN. 
Dülcïs,  blândüs,  jücündüs,  grâtüs,  etc.  Voy.  Jucun¬ 
dus.  ||  Suâvë  ëst.  Il  est  doux,  agréable.  Suave  ëst 
ëx  mâgnô  tôllëre  âcërvô.  II.  (Adde  Lucr.  n,  1,  seq.) 
Voy.  Placet.  ||  f  Süûvïs,  dièr.  Cüjüs  jügâ  fërrë  süâve 
ëst.  Sedul.  (I,  274).  Ét  për  pôma  suâvïs  ïn  ümbrâ. 
Fort.  (II,  4,  30). 

•j-Suâvïsônüs,  â,  üm.  Qui  a  un  son  doux.  Suâvï 
sônæquë  môdôs  tëstüdïnïs  ârbôrës  sëcütæ.  Pallad 
(in  Anth.  I,  p.  99). 

Suâvïtâs,  âtïs,  f.  Douceur  au  goût  (en  gén.),  et 
au  fig.  ls  bâbët  süccum,  ïs  suâvïtâtëm.  Pl.  (As.  I, 
3,  27.  Id.  Ps.  III,  2,  92).  Tü  përënnïs  suâvïtâs.  Prud. 
(Cath.  9,  61).  SYN.  DülcëdÔ. 

Suâvïtër.  Avec  douceur.  Süccï  Suâvïtër  âttïngünt, 
ët  suâvïtër  ômnïâ  trâctànt,  etc.  Lr.  (IV,  626).  SYN. 
Suâvë,  dülcë.  [|  Au  fig.  Agréablement,  heureusement. 
Quïd  agis,  dülcïssïmë  rërüm  ?  Suâvïtër,  üt  nünc  ëst. 
II.  Vïctürüm  suâvïüs  âc  si,  etc.  Id.  SYN.  Blândë,  jü- 
cündë,  bënë,  fëlïcïtër,  etc. 

Suàvïtüdô,  ïnïs,  f.  Douceur;  terme  de  tendresse. 
Àgë,  mülsâ  mëà,  suàvïtüdô.  Pl  (Stich.  V,  5-,  14.  Sic 
Turpil.  ap.  Non.  2,  797). 

Suâvïüm  ou  Sâvïüm,  ïï,  n.  Baiser  (ordint.  en 
mauv.  part).  Sàvïâ  cômmïnxït  spürcâ  saliva  tua. 
Cat.  (78,  8.  Id.  79,  4.  Et  Pl.  As.  I,  3, 72).  Übï  dômum 
âdvëni,  âssêdi,  ëxtëmplô  sâvïüm  Dât  jëjüna  ânïmâ. 
Cœc.  (ap.  Non.  4,  2).  SYN.  Bâsïüm,  ôscülüm,  suâ- 
vïôlüm.  Voy.  Osculor.  |]  Lèvres  qui  s’avancent  pour 
donner  un  baiser.  Mâjôrëm  pârtëm  vïdëâs  vâlgïs  sâ- 
vïîs.  Pl.  (Mil.  II,  1,  17.  Id.  As.  IV,  1,  53;  Poet.  ap. 
GeU.  19,  11).  ||  Terme  de  tendresse.  Meüm  sâvïüm, 
quïd  âgïtür?  Ter.  (Eun.  III,  2,  3.  Et.  Pl.  Pœn.  I, 
2,  153). 

Süb,  prép.  Sous.  ||  1.  Avec  l’abl.  Soies  (sans 
mouv.).  Àrmâ  süb  àdvërsâ  pôsüït  râdïântïà  quërcü. 
F.  Süb  mâtrïbüs  àgnï.  Id.  Mânët  süb  Jôvë  frïgïdô. 
//.  Âc  më  Süb  cültrô  lïnquït.  Id.  Æëtên  rnëdïâ  rë- 
gnârë  süb  Ârctô.  Man.  (V,  318).  SYN.  Sübtër.  ||  Au 
fig.  Süb  dômïnâ  mërëtrïcë  füïssët  türpïs  ët  ëxcôrs. 
II.  Ët  àdhüc  süb  jüdïcë  lis  ëst.  Sævô  të  süb  cüstôdë 
tënëbô.  Id.  Cürvâm  sërvâns  süb  ïmàgïnë  fâlcëim  F. 
Pôpülum  ântïquâ  süb  rëllïgïônë  tüërï.  Id.  Scëptrïgë- 
rô  cüm  rëgë,  pari  süb  bônôrë  rësïdünt.  Sil.  Hæc  post¬ 
quam  quërüiâ  mëcüm  süb  lïte  përëgït.  Pp.  (IV,  7, 
95).  |j  Au  pied  de.  VIdërë  Rhætï  bëllâ  süb  Âlpïbüs 
Drüsüm  gërëntëm.  II.  Clàssëmquë  süb  ïpsâ  Ântân- 
drô.  F.  Trôjæ  süb  mœnïbüs  âltïs.  Id.  ||  Sous  les 
coups  de.  Sï  më  dëgënërï  strâvïssënt  fâtâ  süb  bôstë. 

L.  ||  Süb  ârmïs.  Sous  les  armes,  en  armes.  Pugnæ- 
quë  cïënt  sïmülâcrâ  süb  ârmïs.  F.  (Et  Ov.  lier .  1, 
17.)  ||  Sous,  dans,  dans  l’intérieur.  Süb  tërrâ  fédé¬ 
ré  lârës.  F.  Süb  ïngëntï  lüstrât  düm  sïngüla  tëmplô. 
Id.  Illïüs  îndïcïô  silvïs  ïnvëntâ  süb  âltïs.  O.  SYN.  ïn, 
qqf.  Intrâ.  ||  Sur.  Nâtâ  prôcül  Lïbÿcïs  âbërât  dlvërsà 
süb  ôrîs.  O.Tütâ  süb  ëxïgüô  üümïnë  néstrâ  môra  ëst. 
Pp.  (III,  9,  36).  Scÿthïcâ  süb  rüpë  Prômëthëâ  râdat. 

M.  (XI,  84.  Cf.  Diom.  407  :  «  Sub  praepositio  signi¬ 
ficat  modo  supra,  etc.»).  SYN.  In,  süpër.  ||  A,  en, 
dans,  et  au  fig.  Quæ  nôctë  lâlënt,  süb  lücë  fatëri. 
O.  Mültâquë  me  fügïànt  [)rimls  spêctâta  süb  ânnis. 
Süb  ëédëm  têmpôrë.  Id.  Êt  vénérés  tëpüërë  süb  â^- 
mïs.  Nemes.  (E.  1,  13).  SYN.  ïn,  për.  ||  Immédiate¬ 
ment  après.  Quô  deïnde  süb  ïpsé  Ëccë  volât.  F.  Voy. 
Post.  ||  A,  d’après,  ômnïa  sün  vërbénë  créât  nâtürâ 
pârâtquë.  Lr.  (IV,  787).  BâcchI  süb  nômïnë  Jünô 
Rïsït.  O.  SYN.  Âd.  ||  Au  bruit  de.  Crïspüm  süb  crô- 
tâlé  déctâ  môvërô  latüs.  (Copa,  2.)  Cémpôsïtüm  grâ- 
cïlï  süb  àründïnë  cârmën.  Nemes.  (E.  1,  3).  SYN.  Âd. 
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}|2.  Avec  Vacc.  Sous  ( avec  mouv.).  Vâilôs  sûb  têctâ 
refërtô.  V.  Ét  nûnc  mâgnâ  mël  süb  terras  îbït  ïmâ- 
gô.  Dëxtrâ  süb  Târtârâ  mlsî.  Id.  Ët  câvâ  süb  tënë- 
rüm  scâmnâ  dëdïssë  pëdëm.  0.  SYN.  Sübtër,  ïn,  âd. 
\\^Au  fig.  Quüm  së  süb  lëgës  pâcïs  ïnîquæ  Trâdïdë- 
nt.  F.  ||  A,  vers.  Âtque  ômnïâ  fërrë  süb  aürâs,  SI 
quâ  tëgünt.  F.  SYN.  Âd.  ||  Environ,  vers.  Prima  vël 
aütümnï  süb  frïgôrâ.  F.  Visa  süb’  ôbscürüm  nôclïs. 
Prîmî  süb  lümïnâ  sôlïs.  Id.  Süb  lücëin.  Sil.  Süb  hôc 
tëmpüs.  U.  SYN.  Âd,  cïrcâ,  cïrcïtër.  ||  Devant,  au¬ 
près.  Pôstësque  süb  Ipsos.  F.  SYN.  Ântë,  prôpë, 
jüxtâ.  U  Immédiatement  après.  ÂLê  süb  hæc  (scil. 
statim  respondit).  St.  ||  Qqf.  comme  Sub  avec  l’abl. 
Sous  un  ciel,  dans  un  climat.  Quidquid  Süb  nôtôn 
ët  bôrëân  hômïnüm  sümüs.  L.  (VII,  363). 

Sübâctüs,  a,  üm,  part.  p.  de  Subigo.  Soumis. 
Tërnâquë  trânsïërînt  Rütülîs  hïbërnâ  sübâctïs.  F.  || 
Remué,  travaillé,  amolli  par  le  travail,  Scrôbïbüs 
mândët  mütâtâ  sübâctïs  Sëmïnâ.  F.  Jâmquë  süb- 
àctüm  Formât  ôpüs.  (Moret.  Al.  Vid.  Fest.) 

Sübærâtüs,  a,  üm.  Qui  a  de  l’airain  dans  l’inté¬ 
rieur.  Në  quâ  sübærâtô  mëndôsüm  tlnnïât  aürô. 
Pers.  (5,  106). 

Sübàmârüs,  a,  üm.  Un  peu  amer.  Dülcïâ  mültï- 
môdïs  quædâm  sübâmârâ  querëlïs.  P.  Fol.  (10,  9). 

Sübâquïlüs,  â,  üm.  Qui  tire  sur  le  brun,  noi¬ 
râtre.  (PL  Rud.  II,  4,  9.) 

•f*  Sübârüpdïnô,  âs,  ârë.  Èchalasser,  et  au  fig. 
Vînëâ  pàmpïnëôs  sübâründïnât  ëbrïâ  câmpôs.  Dra- 
cont,  (I,  171). 

SübaüscültÔ,  âs,  ârë.  Écouter  en  silence.  Tâcë, 
sübaüscültëmüs.  Pl.  (Mil.  IV,  2,  3). 

f  Sübâxëm,  arch.  Comme  Subegissem.  (Pacuv. 
apud  Non.  2,  365.)  Voy.  Axim. 

•J-  Sübbâllïô,  ônïs,  m.  Esclave  qui  sert  Ballion. 
(Pl.  Ps.  Il,  2,  13.) 

-J-  Sübbâsïlïcânüs,  I,  m.  Qui  se  tient  dans  ou  vers 
les  basiliques.  (Pl.  Capt.  IV,  2,  33.) 

Sübbïbô,  Is,  ërë.  Boire  (du  vin)  raisonnablement. 
Sïvë  sübbïbït.  Pl.  (Truc.  IV,  3,  58.  Vocem  agnoscit 
Prise.  568). 

Sübblândïôr,  Iris,  Irï,  d.  Flatter  en  secret.  Vïrïs 
âlïënïs,  mï  vïr,  sübblândïrïër.  Pl.  (Cas.  III,  3,  23). 
||  Flatter,  lit  sübblândïtür  cârnüfëx!  Pl.  (Bac.  IV,  8, 
35.  Et  Lucü.  ap.  Non.  7,  30). 

Sübcavüs,  â,  üm.  Creux,  vide.  Tôtïüs  sübcâva 
môntïs  Est  nâtürâ.  Lr.  (VI,  683.  Ib.  557). 

Sübcërnô  ou  Süccërnô,  ïs,  ërë.  Agiter  pour  pas¬ 
ser  au  tamis.  ||  Au  fig.  Prôgrëdïëns  lâtë  diffündïtür, 
ët  sübcërnëns.  C.  Sev.  ( Æln .  493,  mare). 

Sübcrëtüs  ou  Süccrëtüs,  â,  üm,  part.  p.  du  pré¬ 
céda  Passé  au  tamis.  |j  Au  fig.  Grâdüs  süccrëtü’  st 
crïbrô  pollïnârïô.  Pl.  (Pæn.  III,  1,  10). 

Sübcüstôs,  ôdïs,  m.  Gardien  à  la  place  d’un  au¬ 
tre.  (Pl.  Mil.  III,  2,  54.) 

Sübcütïô.  Voy.  Succutio. 

Sübdïdï,  parf.  de  Subdo. 

Sübdïtlcïüs  ou  Sübdïütïüs,  et  Sübdïtïvüs,  â,  üm. 
Mis  à  la  place,  substitué.  Sübdïtïcïüm  fïëri  ëgo  ïl- 
lüm  mllïtïs  sërvüm  vôlô.  Pl.  (Ps.  Il,  4,  62).  Nâm- 
quë  de  ïllô  sübdïtïvô  Sôsïâ  mlrüm  nïmï’  st.  Id. 
(Amph.  Il,  2,  198).  Quôd  sübdïtïvî  præmïüm  nâtï 
petit.  Sen.  (OEd.  803).  SYN.  Sübdïtüs,  süppôsïtüs. 

•j*  Sübdïtô,  âs,  ârë,  freq.  de  Subdo.  Vis  îpsa  përï- 
clï  Sübdïtat  hünc  stïmülüm.  Lr.  (VI,  603). 

Sübdïtüs,  â,  üm,  part.  p.  de  Subdo.  Placé  au- 
dessous.  Râdïïs  jügâ  sübdïtâ  mâtütïnis.  O.  Àvïdls  übï 
sübdïtâ  ilâimna  mëdüllïs.  V.  ||  Soumis,  sujet.  Plütô- 
nls  sübdïtâ  rëgnô  Mâgna  dëüm  prôlës.  Tib.  (IV,  1, 
67J.  Tôt  sübdïtë  rëbüs.  Pers.  (5,  124).  SYN.  Sübjë- 
ctüs,  ôbnôxlüs,  pârëns.  PPII.  Alïënï  jürïs  fâctüs.  Süb 


ïmpërïô,  süb  nütü,  dïtïônë.  Impërïô  subditus.  PUR. 
Àlïëni  ârbïtrïî  Jürîsquë  fâctüs.  Sen.  Voy.  Obedio.  |f 
Mis  à  la  place.  Nëc  sôlvït  Dânââs  sübdïtâ  cërva  râ- 
tës.  Pp.  (III,  22,  34).  ||  Enfant  substitué.  Sübdîtüm 
së  süspïcâtür.  Ter.  (ileaut.  V,  3,  12).  Voy.  Subdi¬ 
ticius.  ||  Mis  après,  qui  suit.  Nëc  sübdïtâ  cürrït.  T. 
Maur.  (Lût.  938,  littera). 

f  Sübdïü ,  adv.  De  jour.  (  Pl.  Most.  III,  2,  78.) 

Sübdô,  ïs,  ïdï,  ïtüm,  ërë.  Mettre  dessous.  ÂdmTssô 
sübderë  câlcâr  ëquô.  O.  Sübdïdërâtquë  rôtâs.  P. 
SYN.  Sübjïcïô,  süppônô.  ||  Au  fig.  ïngënïô  stïmülôs 
sübderë  fâmâ  sôlet.  O.  |]  Exposer.  Nëc  tâmën  hâne 
pôssïs  ôcülôrüm  sübdërë  vïsü.  Lr.  (V,  102).  SYN.  Süh- 
jïcïô,  ôbjïcïô,  etc.  ||  Soumettre.  Sübdërët  Hïspânüm 
lëgïbüs  ôcëânüm.  Cl.  Sübdïdït  ôcëânüm  scëptrïs.  Id. 
SYN.  Sübjïcïô,  sübmïttô,  sübïgô.  Voy.  Vinco.  |j  Au 
fig.  Dëüs  non  ômnïâ  sübdït  Côrdâ  sïbî.  Prosp.  (Ing. 
II,  86).  ||  Substituer.  Hîc  fHïüm  sübdïdërât  vïcïnL 
(Argum.  2,  Pl.  Merc.  9.)  SYN.  Süppônô.  ||  Ajouter. 
SYN.  Sübjïcïô,  âddô. 

Sübdôlë,  adv.  Avec  ruse.  Àquâm  frïgïdâm  süb- 
dôlë  süffündünt.  Pl.  ( Cist .  I,  1,  37).  SYN.  Dôlôsë. 

Sübdôlüs,  â,  üm.  Fourbe,  trompeur.  Fâc  tïtübët 
blæsô  sübdôlâ  lînguâ  sônô.  O.  Sübdôla  tëndüntür 
crâssis  modo  rëtïâ  türdïs.  M.  (II,  40.  Et  Lucr.  IIr 
560).  Voy.  Dolosus. 

f  Sübdômô,  âs,  ârë.  Soumettre.  Sic  ïstï  sôlënt  sü- 
përbï  sübdômârï.  Pl.  (As.  III,  3,  112). 

Sübdücô,  ïs,  xï,  ctüm,  ërë.  Retirer  de  dessous.  Ët 
nos  ërgômânüm  fërülæ  sübdüxïmüs.  J.  (1,  15).  Nëc 
früstüm  caprëæ  sübdücërë.  Id.  (11,  142).  ônërï  süb- 
dücëre  côllâ.  O.  Tërrâquë  së  pëdïbüs  râptïm  sübdü- 
cât.  Lr.  (I,  1099).  SYN.  Sübtrâhô,  aüfërô,  tôllô.  || 
Oter,  soustraire,  dérober.  Ët  lâc  sübdücïtür  âgnls. 
V.  Ænëân  mânïbüs  sübdücërë  Grâiüm.  Id.  Ànïmâin 
sübdücïtë  môrtï.  O.  Ét  àtræ  Sïdërâ  sübdücünt  nü- 
bës.  L.  SYN.  Sübtrâhô,  ërïpïô,  dëmô,  âdïmô,  tôllô. 
||  —  më.  S’esquiver.  Tëmpüs  ëst  sübdücërë  bine  me. 
Pl.  (As.  V,  2,  62).  Glâm  të  sübdüxtî  mïhï.  Ter.  (Eun. 
IV,  7,  25).  SYN.  Më  râpïô,  ërïpïô.  ||  Dérober,  voler. 
Sübdüxît  mâppâs  quâttüôr  Hërmôgënës.  M.  (XII,  29). 
Ëgô  ëï  sübdüco  ânnülüm.  Pl.  (Cure.  II,  3,  81).  SYN 
Sübrïpïô,  âdïmô,  râpïô,  aüfërô,  fürôr.  Voy.  Füror. 
||  Retirer  en  élevant,  relever.  Sæpë  püëllârës  sübdü- 
cït  âb  æquôrë  plântâs.  O.  Tünïcâs  ôrâ  sübdücërë  âb 
ïmâ.  Id.  In  pütëô  ccënâm  côquânt  :  ïndë  côctâm  sür- 
süm  sübdücêmüs  côrbülïs.  Pl.  (Aul.  II,  7,  3).  Voy. 
Extraho.  ||  —  nâvëm.  Retirer  un  navire  sur  le  ri¬ 
vage.  Quâssàtâm  vëntïs  lïcëât  sübdücërë  ciâssëm.  V. 
Sïccô  sübdüctæ  lïttôrë  püppës.  Id.  Quænë  sübdücta 
ërât  tüto  ïn  tërrâ?  Pl,  (Most.  III,  2,  50.  Opponitur 
Deducere ).  |J  —  râtïônëm,  nümërüm.  Calculer.  Sï- 
dërümquë  micântïüm  Sübdücât  nümërüm  prïüs.  Cat . 
(61 ,  207).  Ibo  întro,  âtque  ïntüs  sübdücâm  râtïün- 
cülâm.  Pl.  (Capt.  I,  2,  89).  Bënë  sübdüctâ  râtïônë. 
Ter.  (Ad.  V,  4,  1.  Et  Lucil.  ap.  Non.  4,  436).  Voy. 
Ratio.  J|  —  së,  qqf.  S’abaisser.  Quâ  së  sübdücërë 
colles  Incïpïünt.  V.  SYN.  Së  dëmïttërë. 

Sübdüctüs,  â,  üm.  Abaissé.  Sübdüctâ  âd  mânës 
ïmôs  dësïdïmüs  ündâ.  F.  ||  Retiré  de  dessus,  relevé 
Tünïcïs. . .  sübdüctls  üsquë  fâcôtüs.  IL  ||  Soustrait 
Aüt  cistam  ëffrâctam,  ët  sübdüctâ  vïâtïcâ  plôrât.  U, 
||  Sübdüctâ  nâvïs,  rütïÔ.  Voy.  le  prècéd.  ||  Sübdü- 
ctüm  süpërcïlïüm,  etc.  Front  sévère.  Sübdüctls  cüm 
süpërcïlïïs  sënës.  Turpil.  (apud  Non.  4,  436).  Nünc 
vôlô  sübdüctô  grâvïôr  prôcëdërë  vültü.  Pp.  (II,  10, 
9).  Voy.  Supercilium. 

Sübëdô,  ëdïs  ou  ës,  ëdî,  ësüin,  ëdërë.  Ronger  par 
dessous.  E  scôpülô,  quëm  raücâ  sül)ë<jërât  ündâ.  O. 

Sübëgï,  parf.  de  Subigo. 

Sübëô  Is  ivi  ou  iï,  ïlüm,  ïrë,  n.  et  act.  Se  met- 
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t re  sous.  Quëm  sübïïsse  humeris  confectum  ætâtë  pa¬ 
rentem.  F.  Pars  ingenti  sübïërë  fërëtrô.  Êt  jiinctï 
eûrrûm  dômïnæ  sübïërë  lëônës.  Id.  SYN.  Süppônôr, 
sûbjïcïôr,  süccëdô.  [j  Aller  dessous.  Præcëps  ôccïdüâs 
Illë  sübïvït  âquâs.  O.  SYN.  Süccëdô.  Voy.  Descendo. 
Entrer  dans.  Pôrtüquë  subimus.  F.  Prôgrèssï  süb- 
ünt  lûcô.  Id.  Aüt  dômis  subit.  SU.  Mâcra  cavûm 
rëpëtës  ârctüm,  quëm  mâcra  sübïstï.  //.  Lâtüm  süb- 
ëânt  vënâbülâ  pëclüs.  L.  Mânësquë  sübïvït  ïnlëgër. 
St.  SYN.  Intrô,  Ingredior.  ||  S’approcher  de.  Âc  tëctâ 
•sübïbânt.  F.  Jàmquë  propinquabant  câstrïs,  mürôs- 
quë  sübïbânt.  Id.  Sâxâquë  brûmâlî  grândïnë  plënâ 
subis.  O.  SYN.  Àdëô,  âccëdÔ,  etc.  ||  Au  fig.  Në  süb- 
ëânt  ânïmô  tfêdïâ  jüstâ  tüô.  O.  ||  Suivre.  Pônë  subît 
cônjüx.  F.  Ômnë  pëcüs,  fôrmïdïnë  pûlsâ,  Pônë  subît. 
F.  Fl.  Voy.  Sequor.  ||  Succéder.  în  quorum  sübïërë 
lôcüm  fraüdësquë  dôiïquë.  O.  Sübïlt  ârgëntëâ  prôlës. 
Fürcâs  sübïërë  côlümnæ.  Id.  Voy.  Succedo.  ||  Atta¬ 
quer.  Hërbësümquë  sübït.  Virg.  Voy.  Aggredior.  || 
Adresser  la  parole.  Prëcïbüs  cômmôtâ  Tônântëm 
Jünô  sübït.  St.  Sübït  Illë  lôquëntëm  Tâlïbüs.  Cl.  Voy. 
Alloquor.  ||  | Croître,  pousser.  Në  sübëânt  hërbæ.  F. 
Sübït  âspërâ  sllvâ,  Lâppæquë  trïbülïquë.  Id.  Âltëra 
bârbâ  sübït.  31.  (VII,  83).  Voy.  Cresco.  [|  Venir  sans 
bruit,  s'insinuer.  Ân  sübït  (amor),  ët  tâcïtâ  câllïdüs 
ârtë  nôcët  ?  O.  Sübït  fürtïm  lümïnâ  fëssâ  sôpôr.  Id. 
Sübëünt  môrbï  trïstïsquë  sënëctûs.  F.  SYN.  ÔbrëpÔ, 
ïrrëpô,  ïnsïnüô.  ||  Se  présenter  à  l’esprit.  Nëc  mtn- 
tëm  sübïlt,  quô  præmïâ  fâctô,  etc.  O.  Mëmôrïa  nô- 
strï  sübëât.  Sen.  [Med.  556).  Sübïlt  dësërtâ  Crëüsâ 
F.  SYN.  ôbvërsôr.  ||  Entreprendre.  ïpsë  duels  cûràs 
mërïtôsquë  sübîrët  hônôrës.  F.  Fl.  Jàm  clâvüm  tô- 
tâmquë  sübït  tôrquërë  cârïnam.  Cl.  SYN.  Süscïpïô, 
ôbëô,  âggrëdïôr.  |J  Souffrir,  supporter,  subir.  Nëctê 
pœnïtëât  dürôs  subïïssë  lâbôrës.  Tib.  (I,  4,  4-7).  Dé¬ 
bita  sâcrïlëgæ  vïnclâ  sübïtë  mânüs.  O.  Pagina  jüdï- 
cïüm  dôctï  sübïtürâ  movëtür  Prïncïpïs.  Ëx  mërïtô 
pœnâs  sübïërë.  Sërvïtïüm  tëmpôre  vîctâ  sübït.  Id. 
Quæcümquë  sübïrë  Pâtris  jüssâ  tüî.  F.  Fl.  SYN.  Fë- 
rô,  pâtïôr,  tolërô,  etc. 

Au  pass.  Sübïtür,  etc.  Sübëüntür  prospéra  castra. 
J.  (16,  2).  Pârïtër  sübëüntür  frïgôra  ët  æstüs.  Prosp. 

( Prov .  D.  722).  Nüllâ  tïbi  sübëündâ  prïüs  sünt  môë 
nïâ,  victôr.  L. 

Sübër,  ërïs,  n.  Liège.  Tëgmïnâ  quels  cëpïtüm  râ- 
ptüs  dë  sübërë  côrtëx.  F.  Quâprôptër  dëlïro,  ët  cu¬ 
pide  ôffïcïüm  füngôr  sübërüm.  Lucil.  (ap.  Non.  1, 
62.  Vulgo  perperam  ruberum ,  ruderum ).  Mutât 
(Phyllis)  flëbïlïtër  rïgïdüm  prô  côrpôrë  süber.  Theo- 
dul.  (vs.  110).  PUR.  Nâbls  sïnë  côrtïcë.  II. 

Sübërëüs,  â,  üm.  De  liège.  Sübërëüs  côrtëx  cali¬ 
ci  ïs  pôtâtür  ïn  ündïs.  Ser.  Sam.  (vs.  649). 

f  Sübërïës,  ëï,  f.  Comme  Suber.  (Lucil.  ap.  Fest.) 

Sübërïgô,  ïs,  ërë.  Élever.  ïsthmôn  cürvâtâ  süblï- 

ë  sübërïgït  ündâ  Tëmpëstâs.  Sil. 

Sübërrô,  as,  ârë,  n.  Errer  sous.  îndïgënâs  Ûü- 
vïôs,  ïtâlïs  quïcümquë  sübërrânt  Môntïbüs.  Cl. 

Sübëündüs,  â,  üm.  Voy.  Subeo. 

Sübëx,  ïcïs,  f.  Voy.  Subices. 

Sübflô,  Sübfültüs,  etc.  Voy.  Sufflo,  etc. 

-J-  Sübgründârïüm ,  ïï,  n.  Tombe  d'enfant.  ( Rutil 
Gemin.  apud  Fulg.  de  Prise.  Serm.  p.  561.) 

Sübgrünnïô,  ïs,  ïrë,  n.  Grogner  tout  bas.  Gëstü 
übgrünnït  âlümnô  Blândüs.  P.  Nol.  (27,  345,  sus). 

Sübhôrrïdüs,  â,  üm,  dimin.  de  Horridus.  Prima 
vïæ  faciès  ïncültâ,  sübhôrrïdâ,  trïstïs.  Prud.  (Sym. 
SI,  884). 

TSübïcès,  f.  pl.  Le  haut  des  airs.  Për  ëgô  dëüm 
üblïmüs  sübïcës,  hümïdâs,  Onde  ôrïtür  ïmbër.  Enn. 
(ap.  Non.  2,  764;  Gell.  4,  17,  et  Fest.  Primam  cor- 
i’pi  notât  Gell.,  ut  est  in  Obex). 


jSübïcïÔ,  ïs,  ërë.  Comme  Subjicio.  Hîs  âcüït  stï- 
mülïs,  sübïcïtque  baüd  môllïâ  dïctü.  Sil.  ïpsë  mânü 
sübïcît  glâdïôs,  âc  tëiâ  mïnlstrât.  L.  Ët  ïllâ,  cuï  më 
cïvïüm  sübïcît  fürôr.  Sen.  ( Oct .  827.  Vid.  Abicio, 
Adicio,  Obicio,  etc.) 

?  Sübïcülüm,  ï,  n.  Voy.  Sudiculum. 

•j-  Sübïêctüs,  dièr.  pour  Subjectus.  SI  quâ  fërvëntl 
sübïëctâ  Câncro  ëst.  Sen.  ( Ilip .  287). 

Sübïgô,  ïs,  ëgï,  âctüm,  ïgërë.  Pousser  en  dessous, 
diriger.  Âst  âlïüs  sübïgït  sâxüm  contra  ârdüâ  môntïs. 
Sil.  Quâm  dëdërât  düctôr  sübïgëndæ  âd  mcënïa  clâssï. 
Frôndôsümque  âpïcëm  sübïgëns  âd  sïdërà  mâtër. 
Id.  ïpsë  râtëm  côntô  sübïgït.  F.  Qui  àdvcrsô  vïx 
(îümïnë  lëmbüm  Rëmïgïïs  sübïgït.  Id.  SYN.  Àgô,  ïm- 
pëllô,  qqf.  rëgô,  dïrïgÔ.  || —  tërrâm.  Remuer  la 
terre,  labourer.  Àntë  Jôvëm  nüllï  sübïgëbânt  ârvâ 
côlônï.  F.  Sübïgëbânt  vômërë  tërrâm.  O.  (Cf.  Non. 
4,  439).  SYN.  Ëxërcëô,  etc.  Voy.  Aro.  ||  Pousser  des¬ 
sous,  atteler.  Cëlsôs  sônïpëdës  ôcïüs  sübïgït  jügô.  Sen 
(Ilip.  1002).  SYN.  Sübjüngô.  [|  Soumettre,  subjuguer. 
Hôstëm  sübëgït  sübjügâtüm  sëptïës.  Prud.  (Péri.  10, 
777).  Thëssâlam  ët  ïndômïtâm  frënïs  sübïgam  ântë 
dômëmquë.  Lucil.  (apud  Non.  1.  cit.j.  SYN.  Sübjïcïô, 
sübmîttô,  dômô,  etc.  Voy.  Vinco,  Subactus.  ||  For¬ 
cer.  Aüdïtquë  dôlôs,  sübïgïtquë  fâtërï.  F.  Dira  fâmës 
sübïgât  mâlïs  âbsümërc  mënsâs.  Id.  Voy.  Cogo.  || 
Travailler,  amollir  par  le  travail.  Seü  dïgïtïs  süb- 
ïgëbât  ôpüs.  O.  SYN.  Ëxërcëô,  môllïô.  (Cf.  Fest.  in 
v.  Subactus.)  ||  Au  fig.  Adoucir.  Quâmvïs  rigëntëm 
tôt  mâlïs,  sübïgënt  vïrüm.  Sen.  (Thyest.  302).  Voy. 
MoMio.  ||  Aiguiser.  Sükïgünt  ïn  côtë  sëcürës.  F.  Voy. 
ACUO. 

•j- Sübïncrëpïtô ,  âs,  ârë,  n.  Faire  quelque  bruit. 
ÂtquS  sübïncrëpïtâns  câsürâ  câcümïnë  nütat.  Fort. 
(V.  S.  31.  I,  259). 

Sübïndë,  adv.  Ensuite.  Prïmüm  gaüdërë,  sübïndë 
Præcëptum  aürïcülïs  hôc  Instillare  mëmëntô.  H.  Voy. 
Deinde.  ||  Successivement.  Ëünt  sübïndë,  ët  rëdëünt 
ômnës  rüstïcï.  Ph.  ||  De  temps  en  temps.  Ët  nünc 
sæpe  hômïnüm,  nünc  ille  ïn  sævâ  fërârüm  Vërtïtür 
ôrâ,  sübïndë  nôvôs  mütântïâ  vùltüs.  Aie.  (Il,  63). 
Voy.  Interdum. 

Sübïntrô,  âs,  ârë,  n.  Entrer  en  secret.  Fôrtë  süb- 
întrârünt  ünïcâ  tëctâ  sïmül.  (Anth.  II,  p.  402.)  ||  Au 
fig.  Ànïniüm  si  cürâ  sübïntrât.  Poet.  (ap.  Mai.  t.  V, 

p.  386). 

Sübïtârïüs,  â,  üm.  Subit,  imprévu.  Rës  sübïtârïa 
ëst.  Pl.  (Mil.  Il,  2,  70). 

Sübïtô,  adv.  Aussitôt,  tout-à-coup.  Mütâtam  ïgnô- 
rënt  sübïtô  në  sëmïnâ  mâtrëm.  F.  Ët  ëx  ôcülïs  sübïtô, 
ceü  fümüs  ïn  aürâs.  Id.  Dürâtôs  sübïtô  dïgïtôs  ïn 
crïnë  vïdërës.  O.  SYN.  Prôtïnüs,  etc.  Voy.  ce  mot.  || 
Vite.  Sübïtô  për  côlüm  vïnâ  vïdëmüs  Pêrflüëre.  Lr. 
(II,  391).  Vïx  ïllâm  sübïtô  pôssïs  côgnôscërë.  O.  SYN. 
Cïfô,  brëvï,  etc.  ||  f  Sübïtô.  Quüm  sübïtô  vâstüm 
tüniüït  ëx  âltô  mârë.  Sen.  ( Hip .  1007.  Id.  Troad. 
172,  et  passim). 

Sübïtüm,  n.  pris  adv.  Comme  Subito.  Quüm  sübï- 
tüm  câmpô  præstrînxërat  aürës.  Sil.  (XV,  462). 

Sübïtüs,  â,  üm.  Soudain,  subit.  Tüm  vëro  Ænëâs 
sübïtïs  ëxtëiTitüs  ümbrïs.  F.  Plürâ  lôcütürï  sübïtô 
sübdücïmür  ïmbrë.  O.  Sübïtârüm  forma  vôlücrüm. 
Id.  SYN.  Itëpëns,  rëpëntïnüs,  împrôvïsüs,  ïnôpïnüs, 
nëcôpïnüs,  ïnopïnâtüs,  nôvüs,  cëlër,  vëlôx,  fëstïnüs, 
cïtüs.  l|  Dë  sübïtô.  Tout-à-coup.  Voy.  Desubito.  |  Për 
sübïtüm.  Même  sens.  (Sil.  X,  505;  XV,  445.)  |  — 
clïvüs.  Pente  rapide.  Môllïâ  non  sübïtïs  aügënt  fà- 
stïgïâ  clïvïs.  St. 

Sübjâcëù,  ës,  ërë,  n.  Être  couché  ou  situé  dessous. 
Ët  mâtër  fâcïlï  môllïssïmâ  sübjâcët  ârvô.  Col.  (X, 
195J.  Quïdquid  sübjâcët  âxïbüs.  Sen.  (U.  OEt.  1108). 
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Onüsvë  sülcât  sübjâcëntëm  cëspïtëm.  Avien.  ( Ora 
mar.  287).  ||  Au  fig.  Être  soumis.  Ét  mâle  përtïnâx 
Vïncëndl  stüdïüm  sübjâcult  câsïbüs  âspërïs.  Prud. 
Cathem.  prœf.  14). 

-J*  Sübjâctô,  as,  ârë.  Se  vanter  de.  Sôlls  qui  së  süb- 
îâctât  âmïcüm.  Corip.  ( Just .  prœf.  30). 

Sübjëcï,  parf.  de  Subjicio. 

Sübjëctïô,  ouïs,  f.  Soumission.  Quô  sît  sübjëctïo 
ét  ïpsâ  solütô  Libéra  judicio.  Prud.  (Ilam.  701). 

Sübjëctô ,  as,  ârë,  fréq.  de  Subjicio.  Mettre  des¬ 
sous.  Sübjëctàtquë  mânüs.  O.  ||  Au  fig.  Sübjëctât 
lâssô  stimulés.  //.  ||  Jeter,  pousser  en  haut.  Sâxâquë 
sübjëctâre,  ët  ârënæ  tôllërë  nïmbôs.  Lr.  (VI,  701). 
Nïgrâmque  âltë  sübjëctât  ârënâm.F.  SYN.  Jactô,  etc. 
Voy.  Subjicio. 

Sübjëctüs,  â,  üm.  Mis  dessous.  Quüm  forêt  Ænëæ 
cërvîx  sübjëctâ  pârëntï.  O.  Artüs  sübjëctô  tôrrüït 
ignï.  Id.  ||  Au  fig ■  Soumis,  exposé.  Sübjëctïôr  iu 
dïem  ët  hôrâm  ïnvïdïæ.  II.  SYN.  Ôbnôxïüs,  ëxpôsïtüs. 
||  Soumis.  Pârcërë  sübjëctïs,  ët  dëbellàrë  süpërbôs. 
V.  Voy.  Subditus.  ||  Placé  après.  Quâs  üt  vïtëmus, 
vërsüs  sübjëctî  mônënt.  Ph.  Quæ  gëmïnïs  constat 
sübjëctâ  sonôrïs.  T.  Maur.  ( Syll .  993).  Voy.  Sequens. 
||  Supposé,  falsifié.  Née  mëâ  sübjëctâ  cônvïcta  ëst 
gëmma  tâbëllâ.  O.  |]  Poussé  en  l'air ,  qui  s'élève. 
Æthërâ  sübjëctïs  lâmbït  ët  âstrâ  cômis.  (Ad  Liv. 
253.)  Tër  flàmma  âd  sümmüm  tëctï  sübjëctâ  rë- 
lüxït.  V. 

SQbjïcïÔ,  ïs,  ëcï,  ëctüm,  ïcërë.  1.  Mettre  dessous. 
Âlterâ  dëpôsïtæ  sübjëcït  brâchïâ  pâllæ.  O.  Sübjëcït 
brâchïâ  côllô.  Id.  Râmëâ  côstïs  Sübjïcïunt  frâgmëntâ. 
V.  Sübjïcïünt  vërübüs  prünâs.  Id.  SYN.  Sübdô,  süp- 
pônô,  sübïcïô,  qqf.  sübstërnô,  sübmïttô.  ||  Soumettre. 
Quæ  tïbï  sübjëcï  lâtïssïmâ  rëgnà  Lÿcürgï.  O.  SYN. 
Sübdô,  sübmïttô,  etc.  J|  Exposer,  présenter.^  Quâm 
quæ  sünt  ôcülls  sübjëctâ  fïdëlïbüs.  H.  SYN.  ôbjïcïô, 
ëxpônô,  præbeô,  etc.  \\  Au  fig .  Présenter ,  suggérer, 
fournir.  Spës  ëst  virgïnïbüs  Pëlïâ  sübjëctâ  crëatïs.  O. 
SI  mëmïnïsti  ïd  quôd  ôlïm  dïetum  ëst,  sübjïcë.  Ter . 
(Ph.  II,  3,  40).  Nëc  tïbï  sübjïcïët  cârmïnâ  sërüs 
âmor.  Pp.  (I,  7,  20).  SYN.  ÂffërÔ,  præbëô,  süggërô. 
||  Ajouter,  répondre.  Vïx  paücâ  fürentï  Subjïcïô.  V. 
Sëd  non  sëdâtô  pëctorë  Tÿdeüs  Sübjïcït.  St.  ||  2.  Pous¬ 
ser  en  haut,  élever.  Quântüm  vërë  nôvô  vïrïdïs  së 
sübjïcït  âlnüs.  V.  Êt  côrpôrâ  sâltü  Sübjïcïünt  ïn 
ëquôs.  Id.  Ilium  Dürâ  rëpërcüssô  sübjëcït  ab  âërë 
tëllüs.  O.  (Cf.  Diom.  407  ;  Non.  2,  764,  et  4,  410.) 
Voy.  Erigo.* 

Sübjügâlïs,  ë.  Qu’on  met  au  joug.  Jümëntâ,  pëcüâ, 
sübjügâlës  bëllüâs.  Prud.  (Péri.  10,  333). 

y  Sübjügâtüs,  â,  üm.  Soumis.  Uôstëm  sübëgït  süb- 
jügfftüm  sëptïës.  Prud.  (Péri.  10,  777). 

y  Sübjügô,  as,  ârë,  néol.  Attacher,  joindre.  Côn- 
sônæ  quüm  sübjügâtür,  vël  rëlâtæ  ïn  cônsônâm.  T. 
Maur.  (Syll.  271).  ||  Soumettre,  subjuguer.  Nülla 
ëst  vïctôrïâ  major  Quâm  quæ  cônfëssôs  ânïmô  quo¬ 
que  sübjügât  hôstës.  CL  ||  Au  fig.  Nëc  lïbïdô  sübjü- 
gâvït  jürâ  clârï  pëctôrïs.  Ennod.  ( Parœnes .  Didascal., 
p.  443  Sirm.). 

Sübjünctüs,  ë,  üm ,  part.  p.  Subjuncta  lâcërtïs 
Brâchïâ.  O.  Rôstrô  sübjünctâ  lëônës  (puppis).  V.  Ët 
pars  cônfërtür  sübjüncti  prïmâ.  Man.  (II,  326). 

Sübjüngô,  ïs,  xï,  ctüm,  gêrë.  Mettre  sous  le  joug, 
attacher,  atteler.  Ârmënïâs  cürrü  sübjüngërë  tïgrës. 
Y.  ||  En  gén.  Joindre,  rü  fâc  ütrümque  ünï  süb- 
jüngâs  nômën  ëôrüm.  Lr.  (III,  422).  Voy.  Jungo.  || 
Soumettre.  Nüllï  fâs  ïtâlô  tântâm  sübjüngërë  gën- 
tëm.F.  Voy.  Subigo.  ||  Au  fig.  Dômïno  ët  sübjüngïtur 
ünï.  Prud.  (Sym.  II,  632).  ||  Ajouter.  Âtque  hæcpër- 
-^üssïs  sübjüngït  cârmïnâ  nërvïs.  O.  Voy.  Addo. 

Süblëbôr,  ërïs,  psüs  süm,  bï,  d.  Se  retirer  sans 


bruit.  Ët  câssâ  frëndëns  süblâbïtür  ïrâ.  F.  Fl.  ||  Au 
fig.  S'affaiblir,  se  perdre.  Mëmôrïa  lôngô  lâssâ  süb- 
lâbëns  sïtü.  Sen.  ( OEd .  817). 

f  Süblâbrô,  âs,  ârë.  Mettre  la  dent  sur,  écorner. 
Süblâbrâbo  ësüi  ïllüd  sïncïpüt.  Nov.  (apud  Non.  2, 
774). 

Süblâpsüs,  â,  üm,  part,  de  Sublabor.  Qui  s'est 
insinué.  Prïmâ  lüës,  üdô  süblâpsà  vënënô,  Përtëntà* 
sënsüs.  F.  ||  Au  fig.  Qui  s’est  retiré,  qui  a  fui;  éva¬ 
noui.  In  pëjüs  rüëre,  âc  rëtrô  süblâpsâ  rëfërrï.  F. 

Süblâtüs,  â,  üm,  part.  p.  de  Sustollo,  mais 
servant  à  Tollo.  Élevé,  dressé.  Lübrïcë  cônvôlvït 
süblâtô  pëctorë  tërgâ.  F.  Nünc  potes  âd  sôlëm 
süblâtô  dïcërë  vültü.  O.  SYN.  Ëlâtüs,  ërëctüs,  etc. 

||  Au  fig.  Süblâtüs  âd  æthërâ  clâmôr.  F.  ||  Élevé, 
nourri.  Non  ïtâ  më...  Süblâtum  ërüdüt.  F.  Fïlïüs  ïn 
rë  Præclârâ  süblâtüs  âlëtür.  11.  ||  Enorgueilli.  Mëns 
hômïnüm  rëbüs  süblâtâ  sëcündïs.  F.  Fïdëns  mâgïs, 
ët  süblâtïôr  ârdët.  O.  Voy.  Superbus.  ||  Oté,  enlevé. 
Dâpës  jübët  ët  süblâtâ  rëpônï  Pôcülâ.  F.  Quântâquë 
süblâtô  lümïnë  rïxâ  füït.  Pp.  (II,  15,  4).  Süblâtam 
ëx  ôcülïs  quærïmüs  ïnvïdï  (virtutem).  II.  Ilaüd  môl- 
lïâ  fâtü  Süblâtïs  âpërïiæ  dôlïs.  F.  Voy.  Tollo. 

-f*  SüblëctÔ,  âs,  ârë  (fréq.  de  l’inus.  Sublicio).  Sé¬ 
duire,  tromper.  Üt  ëgô  süblëcto  ôsl  Pl.  (Mil.  IV,  2, 
74.  Prima  positio  est  Lacio). 

Süblëctüs,  â,  üm,  part.  p.  Substitué.  Lïbërôs  pâ- 
rëntïbüs  Süblëctüs  hâbëbïs.  Pl.  ( Rud .  III,  4,  43). 

Süblëgô,  ïs,  ëgï,  ëctüm,  ëgërë.  Ramasser  sous. 
Süblëgït  quôdcümquë  jâcërët  ïnütïlë.  U.  ||  Au  fig. 
Recueillir  furtivement  (des  paroles).  Clâm  nôstrum 
hünc  sêrmônëm  süblëgërünt.  Pl.  (Mil.  IV,  2,  98). 
Ët  sërmônem  hïnc  süblëgâm.  Turpil.  (ap.  Non.  4, 
271).  Vë\  quæ  süblëgï  tâcïtüs  tïbï  cârmïnâ  nüpër.  F. 
SYN.  Ëxcïpïô,  aücüpôr. 

y  Süblëstüs ,  â,  üm.  Léger.  Lïnguâ  fâctïôsi,  ïnër- 
tës  ôpërâ,  sübiëstâ  fïdë.  Pl.  (Bac.  III,  6,  13.  Id. 
Pers.  III,  1,  20,  fides  sublestior.  Cf.  Non.  2,  830,  et 
F  est.). 

Süblëvï,  parf.  de  Sublino. 

Süblëvô,  âs,  ârë.  Élever,  relever.  Ët  tërrâ  süblë* 
vât  ïpsüm.  F.  Nôdüs  quï  süblëvât  ënsëm.  Cl.  Voy  . 
Levo.  ||  Porter,  traîner.  Vïx  süblëvât  ünüm  Târdâ 
râtïs.  Cl.  Hânc,  pïscë  vôlütâm,  Süblëvât  ôcëânï  môn- 
strüm.  Id.  ||  Au  fig.  Secourir.  Àbsëntem  aüxïlïô  süb- 
lëvët  üsquë  süô.  O.  SYN.  Jüvô,  âdjüvô.  Voy.  Auxi¬ 
lior.  ||  Alléger,  décharger.  Voy.  Levo. 

Süblïdô,  ïs,  ërë.  Étouffer.  Aüt  mürmür  tënërüm 
süblldït  vôcë  mïnütâ.  Prud.  ( Apoth .  852). 

Süblïgâr,  âcïs,  n.  Caleçon.  Përsônâm  thÿrsümquë 
tënënt  ët  süblïgâr  Âttï.  J.  (6,  70).  Sï  püdôr  ëst,  trâns- 
ler  süblïgâr  ïn  fâcïëm.  M.  (III,  87). 

Süblïgô,  âs,  ârë.  Lier  par-dessous.  Tüm  lâtëri  ât¬ 
que  hümërïs  Tëgëæüm  süblïgât  ënsëm.  F.  Hârpâstô 
quôquë  süblïgâtë  lüdït.  M.  (VII,  67).  Voy.  Ligo. 

Süblïmë,  adj.  n.  pris  adv.  En  haut.  Cântântë 
süblïmë  fërënt  âd  sïdërâ  cÿcnï.  F.  Süblïme  ëxpülsa 
ërüërënt.  Id.  Süblïmë  vôlântës  Æthërïæ  nübës.  Lr 
(VI,  97).  Nünc  süblïme  râpït.  Sil.  SYN.  Süblïmïtër 
âltë,  sürsüm.  PPH.  In  süblïmë.  ïn  âltüm. 

Süblïmïs,  ë.  Haut,  élevé.  Rëgïâ  Sôlïs  ërât,  süb'ï 
mïbüs  âltâ  colümnïs.  O.  Ipsâ  Pâphôn  süblïmïs  àbït 
F.  Süblïmës  ïn  ëquïs  rëdëünt.  Id.  Quântô  süblimïô 
Âtlâs  Ômnïbüs  ïn  Lïbÿâ  sït  môntïbüs..  J.  (11,24J 
SYN.  Âltüs,  ëxcëlsüs,  ërëctüs,  etc.  Voy.  Celsus.  ||  In 
süblïmë.  En  haut.  ïn  süblïmë  râtf  mânïbüs  sïc  pôssë 
süpërbïs  Süstôllï.  Aie.  (IV,  116).  Voy.  Sublime.  |J  Süb- 
lïmëm  ràpïô,  ârrïpïô,  fërô.  Enlever  de  terre,  en¬ 
traîner  un  esclave  pour  un  châtiment.  Quïn  tu  Il¬ 
ium  jübës  âncïllàs  râpërë  süblïmëm  dômüm?  Pl.  (As. 
V,  2,  18  Id.  Mil.  V,  vs.  1  ;  Ter.  And.  V,  2,  20).  fj 
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Au  fig.  Sublime,  grand,  élevé.  Hïc  düm  süblïmës 
•vërsüs  rüctâtur.  fl.  Qui  fâcïs  in  pârvâ  süblimïâ  câr- 
mïnà  cëllâ.  J.  (7,  28).  Vivo  sübllmë  dëdïstl  Nômën. 
O.  SYW.  Âltüs,  grandis,  præstâns,  etc.  J|  Qui  a  des 
sentiments  élevés.  Vïnüm  süblimïâ  pëctôrâ  frëgït.  O. 
Mëns  tüâ  sûblïmïs  süprâ  gënüs  ëmïnet  ipsum.  Id. 
SYN.  Ëlâtüs,  âltüs.  [|  Bautain,  altier.  Sûblïmïs,  cü- 
pïdüsquë  (de  juvene).  H.  Voy.  Superbus. 

Süblîmïtër.  D'une  manière  élevée.  Ët  sôlïtô  süb- 
lïmïüs  ôrâ  lëvâvït.  St.  Süblïmïüs  âltüm  Âttôllït  câ- 
püt.  ( Ov .  liai.  69.)  Voy.  Sublime. 

f  Süblïmô,  âs,  ârë.  Élever.  Soi,  qui  càndëntem 
in  eœlô  süblïmàt  fâcëm.  Enn.  (apud  Nm.  2,  775. 
Vid.  Fest.).  Ëcclësïæ  sublimât  ôpüs.  Arat.  (I,  666). 
|J  Au  fig.  Aüt  tümïdüm  largo  süblïmàt  flàmïnë  bom¬ 
bum.  Prud.  ( Apoth .  849).  Vërâ  rënârrântëm  cëlsô 
süblïmàt  hônôrë.  Cypr.  ( Gen .  1230). 

fSüblïmus,  â,  üm,  arch.  Comme  Sublimis.  Pêr 
maria,  âc  tërrâs,  süblimâquë  cœlï.  Lr.  (I,  341.  Adde 
AU.  apud  Non.  8,  45). 

7  Süblïngïô,  ônïs,  m.  Marmiton,  aide  de  cuisine. 
[PI.  Ps.  III,  2,  103.) 

Süblïnïô,  ïs,  ire.  Comme  le  suiv.  ltâ  süblïnïtum 
est  ôs  cüstôdï  mülïërïs.  Pl.  [Mil.  II,  1,  75). 

Süblïnô,  ïs,  lëvï,  lïtüm,  lïnërë.  Enduire.  Voy.  Li¬ 
no.  ||  —  ôs.  Au  fig.  Se  moquer  [mot  à  mot,  Bar¬ 
bouiller  de  couleur  le  visage  d’une  personne  endor¬ 
mie).  Vin’  pâtrï  süblïnërë  pülchrë  me  ôs  tüô?  Pl. 
(Mere.  II,  4,  17).  ïtâ  mi  stôlïdô  sürsüm  vôrsum  ôs 
süblëvëre  ôffüeïïs.  Id.  [Capt.  III,  4,  123).  Sënëx,  tïbi 
ôs  ëst  süblïtüm  plëne  ët  probe.  Id.  [Epid.  III,  4,  55. 
Cf.  Non.  1,  219).  SYN.  Ôs  lïnërë.  Mart.  j]  Appliquer 
Sur.  Brâctëôlàs  trâbïbüs  süblëvït.  Prud.  [Perist. 
12,  49). 

Süblücëô,  ës,  ërë,  n.  Luire  sous.  Fündüntür,  vïôlæ 
süblücët  pürpürâ  nïgnë.  V.  ||  Luire  un  peu.  Quàlïâ 
süblücënt  fügïëntë  crëpüscülâ  Phœbô.  O.  Càndïdâ 
nëc  mïxtô  süblücënt  ôrâ  rübôrë.  Id. 

Süblüô,  ïs,  ërë.  Arroser  ou  Laver  par-dessous. 
Süblüït  ïllic  Ündâ  Chëlïdônïàs.  Avien.  [D.  Ter.  183. 
Et  Mart.  VI,  81,  2). 

Süblüstrïs,  ë.  Qui  donne  un  peu  de  clarté.  Et  gâ- 
lëa  Eürÿâlüm  süblüstrï  nôctïs  ïn  ümbrâ  Prôdïdït.  V. 
Nôctë  süblüstrï.  II.  Dênïquë  quüm  lüna  ëst,  süblü¬ 
strï  splëndët  âmïctü.  Prud.  [Sym.  I,  365). 

Sübiütüs,  â,  üm,  part.  p.  de  Subluo.  Arrosé  par- 
dessous.  (Mart.  II,  42.) 

Sübmânüs.  Voy.  Summanus. 

Sübmërgô,  ïs,  ërë.  Submerger,  immerger.  Âtque 
ïpsôs  pôtüït  sübmêrgërë  pôntô.  V.  Mëdïo  ïn  flüctü 
quëm  vïdïmüs  ïpsï  Sübmërsüm.  Id.  In  tëpïdà  süb- 
mërsüm  sïbïlât  ündâ  (ferrum).  O.  Voy.  Mergo.  ||  Au 
fig.  Vïlë  lâtëns  vïrtüs  :  quïd  ënïm  sübmërsâ  tënëbrïs 
Prôdërït  ôbscürô?  Cl. 

f  Sübmërüs,  a,  üm.  (Fin)  presque  pur.  Sæpe  ëx- 
ântlàvït  sübmërüm  scïtïssümë.  Pl.  (Stick.  I,  3,  116). 

?  Sûbmïnïâ,  æ,  f.  Voy.  Subminium. 

Sübmïnïstrô,  âs,  ârë.  Fournir,  donner.  Quâ3  bina 
pëdïbüs  sübmïnïstrânt  tëmpôrâ.  T.  Maur.  (Syll.  78). 
Ët  sôlâtïâ  vânâ  sübmïnïstrât.  St. 

Sübmïnïüm,  ïï,  n.  Sorte  de  vêtement  de  femme. 
Süppârum  aüt  sübmïnïüm.  Pl.  (Epid.  II,  2,  48.  Alii 
ieg.  subminiam.  Cf.  Non.  14,  20). 

Sübmïssë,  adv.  D’une  manière  réservée.  Mültâquë 
sübmïssë,  mültâ  mïnântër  âgït.  O.  Dëfëctô  sübmïs- 
sïüs  hôstë  dôlërëm.  Cl. 

Sübmïssüs  ou  Sümmïssüs,  â,  üm.  Baissé,  abais¬ 
sé,  incliné.  Sübmïssï  pëtïmüs  tërrâm.  V.  in  dürâ  süb- 
mïssô  pôplïtë  tërrâ.  O.  Sübmïssôque  hümïlës  ïntrâ- 
rünt  vërtïcë.  Id.  Sôlïtô  fünïs  sübmïssïôr  ïnfrâ.  P. 
Nol  (20,  156).  SYN.  Dëprëssüs,  dëmïssüs,  hümïlïs. 


||  Au  fig.  Bas,  humble,  soumis.  Rôgâvït  Sübmïssâ 
fügïëns  vôcë  clïëntïs  ôpëm.  O.  (Sic  Mart.  VIII,  75). 
Âc  sübmïssâ  prëcàtür.  F.  Fl.  Submissis  prëcïbüs.  L 
Sübmïssâ  Bôsphôrüs  ündâ.  Petr.  ( Sat .  123).  ||  Flé¬ 
chi.  Trîstëmquë  vïrô  sübmïssüs  hônôrëm  Lârgïtür  vï- 
tæ.  St.  ||  Levé,  élevé.  Crëdïtô  sübmïssâs  Rômàm  nünc 
tëndërë  pâlmâs.  SU.  Sübmïssï  pâlmàs.  Id. 

Sübmïttô  ou  Sümmïttô,  ïs,  sï,  ssüm,  ttërë.  Mettre 
ou  placer  dessous  (au  prop.  et  au  fig.).  Nünquâm- 
nëvïrïlï  Sübmïttërë  jügô?  St.  Voy.  Subjicio.  ||  Faire 
reproduire  (des  troupeaux),  élever.  Sübmîttïtë  iaü- 
rôs.  F.  (Id.  G.  III,  73  et  159.  Adde  Nemes.  114).  || 
Soumettre.  Ângüstôs  sübmîttïtë  pôntïbüs  âmnës.  St. 
Süpplëx  anïmôs  sübmïttërë  âmôrï.  F.  Ët  mïhï  rës, 
non  më  rëbüs  sübmïttërë  cônôr.  II.  SYN.  Sübjïcïô, 
sübdô.  [J  Baisser,  abaisser  (au  prop.  et  au  fig.).  ïllë 
câpüt  mvëüm  vïrïdï  sübmïsït  ïn  hërbâ.  O.  Sübmïsë- 
re  ôcülôs.  Id.  Àdôrâtô  sübmïttât  Cæsârë  sïgnâ.  L* 
SYN.  Dëmïttô.  H  —  gënü.  Plier  le  genou.  Genïbüs- 
quë  sâlütânt  Sübmïssi  aüxïlïüm.  Sil.  Voy.  Genu.  |{ 
Élever,  lever  en  haut.  Nümën  prëcâtüs,  rite  sübmï- 
sï  mânüs.  Sen.  (OEd.  226).  Sübmïssâs  tëndünt  âlta 
âd  Câpïtôlïâ  dëxtrâs.  Sil.  SYN.  Tôllô,  ërïgô,  etc.  |J 
Produire,  fournir,  offrir.  Sic  ët  Âvërnâ  lôca  âlïtï- 
büs  sübmïttërë  dëbënt  Môrtïfërâm  vïm.  Lr.  (VI,  819). 
Lætïfïcôs  nëquëât  fëtüs  sübmïttërë  tel lüs.  Id.  (I,  194). 
Quôd  sübmïttât  hümüs  fôrmôsâ  colôrës.  Pp.  (I,  2, 
9).  Non  pâbülâ  tëllüs  Pâscëndïs  sübmïttït  ëquïs.  L. 
Vïnëâ  sübmïttït  câprëâs  non  sëmpër  ëdülës.  II.  SYN. 
Pârïô,  gïgnô,  prôdücô,  süppëdïtô,  mïnïstrô. 

Sübmônëô  ou  Sümmônëô,  ës,  ërë.  Avertir  tout 
bas.  Sübmônüït  më  Pârmënô.  Ter.  Eun.  (III,  5,  22). 

Sübmôssëm,  sync.  pour  Submovissem.  Dïspërëàm 
ni  Sübmôssës  ômnës.  II. 

Sübmôtüs  ou  Sümmôtüs,  â,  üm.  Éloigné.  Âst  âlïôs 
lôngë  sübmôtôs  ârcët  ârënà.  V.  \\  Au  fig.  Sübmôtüs 
püdôr.  Hor.  ||  En  partie.  Exilé.  Sübraôtüm  pâtrïâ 
prôscïndërë,  lïvôr,  Dësïnë.  O.  Nünc  quôquë  sübmô- 
tüm  stüdïô  dëfëndïs  âmïcüm.  Id.  Voy.  Exsul.  ||  En¬ 
foncé,  profond.  Hïc  spëlüncâ  fuît  vâstô  sübmôtâ  rë- 
cëssü.  F.  SYN.  Rëdüctüs,  rëmôtüs. 

Sübmôvëô  ou  SümmôvëÔ,  ës,  ôvï,  ôtüm,  ôvërë. 
Éloigner.  Aüdïït  ët  sï  quëm  tëllüs  ëxtrëmâ  rëfüsô 
Sübmôvët  ôcëânô.  F.  Informes  hïëmës  rëdücït  Jü- 
pïtër,  ïdëm  Sübmôvët.  II.  SYN.  Rëmôvëô,  ârcëô,  pël- 
1Ô,  rëpëllô,  etc.  Voy.  Arceo.  ||  Au  fig.  Nëquë  cônsü- 
lârïs  Sübmôvët  lïctôr  mïsërôs  tümültüs.  H.  Ômnëm 
quërëlâm  sübmôvët  fêlïcïtâs.  Ph. 

Sübmürmürô,  âs,  ârë,  n.  Murmurer  par-dessous. 
Të  sülcântë  vïâm  rôstrô,  sübmürmürët  ündâ.  ( Anthol . 
II,  p.  383.)  Dülce  tïbï  pïnüs  sübmürmürât.  T.  Maur. 
(Met.  561). 

Sübnâscôr,  ërïs,  ï,  d.  Naître  en  dessous.  Âssïdüe 
sübnâscëns  prôtlüât  ïgnïs.  Sil.  Nüm  vâdâ  sübnàtïs 
ïmô  vïrïdëntür  âb  hërbïs.  (Ov.Mal.  90.) 

Sübnâtô,  âs,  ârë,  n.  Nager  par-dessous.  Pars  süb- 
nâtât  ündâ,  Mëmbrôrüm  pars  ëxstât  âquïs.  Sil. 

Sübnâtüs,  à,  üm.  Voy.  Subnascor. 

Sübnëctô,  ïs,  xüï,  xüm,  ëctërë.  Nouer  par-dessous. 
Aürëâ  sübnëctëns  ëxsërtâj  eïngülâ  màmmæ.  F.  Tè- 
rëtï  sübnëctït  fïbülâ  gëmmâ.  Id.  Ântëmnïs  tôtüin 
sübnëctïtë  vëlüm.  O.  Tërëtï  crïnëm  subnêctïnm  au- 
rô  F.  Fl.  Lâtëri  sübnëxüït  ârcfê.  Arat.  (I,  1030). 
Spëcïëquë  cômâm  sübnëxüs  ütrâquë.  St. 

Sübnïgër,  nîgrâ,  nïgrüm.  Un  peu  noir.  Sübnïgrïs 
ôcülïs,  ôblôngïs  mâlïs.  Pl.  (Mere.  III,  4,  55). 

7  Sübnïtïdô,  âs,  ârë.  Rendre  éclatant.  ïlle  ëxcüs- 
sa  âlâ  sübnïtïdârë  vïâm.  Fort.  (VIII,  6,  190). 

Sübnïtôr,  ërïs,  ïxüs  süm,  ïtï,  d.  S’appuyer.  Môl- 
lïtër  ïnllëxô  sübnïtëns  pôplïtë  sïdït.  Repos.  (Cone  M. 
et  Ven.  71).  Voy.  Innitor. 
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Sûhnïxüs,  a,  üm.  Appuyé  sur  Sübnïxàsquë  jugis 
immanibus  ædës.  Cl.  Sôlïôque  àltë  sübnïxà  rësëdït. 
F.  J|  Au  fig.  Qui  se  repose  sur,  gui  compte  sur,  fier. 
Si  quïs  ërït  mâfinæ  sübnïxüs  rôbôrë  mentis.  M.  (I, 
40).  Clâdë  phârêtrïgërï  sübnïxâs  régis  Àthënâs.  Sil. 
Chrlstô  sübnïxà  vôlüntâs.  Prosp.  ( Epig .  88,  7.  Cf. 
JS  on.  4,  452).  SYN.  NIxüs,  frëtüs,  fïdëns,  ëlâtüs, 
süpërbüs. 

Sübnôtô,  âs,  ârë.  Noter  tacitement.  Quüm  vültû 
dïgïtôquë  sübnôtâssët.  M.  (VI,  82.  Id.  l,  28).  ||  Écrire 
(un  chiffre,  une  somme).  Nam  càlcülândâ  prïmïtüs, 
Tünc  sübnôtânda  est  sûmmiïlà.  Prud.  (Péri.  2,  131). 

Sühnübïlüs,  à,  üm.  Un  peu  obscur.  Limes  ërâttë- 
flüïs  lôngâ  sübnübïlüs  ümbrâ.  O. 

Sübôlëô,  ës,  üï,  êrë,  n.  Répandre  un  peu  d’odeur. 
||  Au  fig.  Rës  mïhï  sübôlët.  J’ai  vent  d’une  chose. 
Mirüm  ni  sübôlët  jain  hôc  huïc  vïcïnæ  mëæ.  Pl. 
(Cas.  III,  2,  24).  Üt  në  paülülüm  quïdëm  sübôlëât, 
etc.  Ter.  (fleaut.  V,  1,  20).  SYN.  Sübsëntiô,  ôlfàcïô. 

Sübôlës.  Voy.  Soboles. 

Sübôrïôr,  ëris,  ôrtüs  süm,  ôrïrî,  d.  Sortir  de  des¬ 
sous.  Éx  infinito  sübôrïrï  copia  pôssët.  Lr.  (1, 1035). 

Sübôrnô,  âs,  ârë.  Préparer  par  fraude.  Lâctë  në- 
gâtô,  Ündë  sül)ôrnàtüm  sôrbëtür.  Ennod.  (Carm.  9, 
95,  scii,  venenum).  |]  Charger  g gn  d’une  commission 
perfide.  Süàm  clïëntâm  sollicitandum  àd  milïtëm 
Subornât.  (Argum.  Pl.  Mil.  2,  13.)  Sübôrnàtâ  suâ- 
dët  sui  parasiti  filia.  (Argum.  Pl.  Pers.  4.) 

?  Sübôrsâ,  ôrüm,  n.  pl.  Discours,  paroles.  Lôcâ 
pâssïm  blaterantem  Jôvïâlïbüs  sübôrsïs.  Capel.  (IV, 
p.  135.  Sic  Grot.). 

Sübôrtüs,  ûs,  m.  Naissance;  lever  clés  astres,  le¬ 
vers  successifs.  Êx  âlïo  âtque  âlïô  lücëm  jâctârë  süb- 
ôrtü.  Lr.  (V,  303,  de  sole).  Stânt  vërî  stëllârum  ôr¬ 
tüs  vërïquë  sübôrtüs.  Alan.  (III,  326.  Jure  Iienil.  eos 
miratur  qui  de  occasu  intelligunt). 

Subp.  Voy.  Supp. 

Sübrëctüs,  à,  üm,  part.  p.  de  Subrigo.  Dressé. 
llïâ  côrnipëdis  sübrëctâ  cüspïde  fixït.  SU.  Sürgünt 
âdvërsâ  sübrëctæ  frôntë  côlübræ.  L.  ||  Au  fig.  Élevé, 
noble.  Sübrëctôs  sënsüs.  P.  Nol.  (19,  5). 

?  Sübrëgô,  ïs,  ërë.  Gouverner  en  sous-ordre,  ou 
tout  bas.  Qui  regit  hïnc  jüvënës,  sübrëgït  indë  sënës. 
Fort.  (II,  13,  28.  Alii  leg.  subrigit). 

Sübrëmïgô,  âs,  ârë,  n.  Ramer  ou  Nager  par- 
dessous.  Lævâ  tâcïtls  sübrëmïgât  ündïs.  V.  ||  f  A  et. 
Pousser  comme  avec  la  rame.  Quæ  tënüem  ïmpël- 
lëns  ânïmâm,  sübrëmïgât  ündâm.  C.  Sev.  (Ætn.  295). 

Sübrëpô,  ïs,  psï,  përë,  n.  Ramper  furtivement,  se 
glisser,  et  au  fig.  S’insinuer.  Sôlvïtür  in  lâtïcëm  ; 
sübrëpït  crïnïbüs  hümôr.  Cl.  Êt  mëdïïs  sübrëpït  vïnëâ 
mûris.  L.  Ët  nova  dësuëtïs  sübrëpëns  vïta  mëdüllïs. 
Id.  Blândà  quïës  vïctïs  fürtïm  sübrëpït  ôcëllis.  O. 
Tâcïtüs  sübrëpsït  fràtrïbüs  hôrrôr.  St.  Jâm  sübrëpët 
ïnërs  ætàs.  Tib.  (I,  1,  71).  Sïccïnë  sübrêpstï  mi,  etc. 
Cat.  (77,  3,  pro  subrepsisti).  SYN.  ÔbrëpÔ,  ïrrëpô, 
ïllâbôr,  etc.  ||  Avec  l’aec.  Ürbïs  âvëntës  Mcènïâ  nô- 
ctürnï  sübrëpërë.  II.  ||  Croître,  pousser.  însïtâ  præ- 
côquïbüs  sübrëpërë  përsïcâ  prünïs.  Calp.  (2,  43). 
Sübnâscôr,  süccrëscô. 

1.  Sübrëpsï,  parf.  du  précéd. 

?  2.  Sübrëpsï,  ancien  parf.  de  Subripio.  Hic  ôb- 
sïstàm,  ne  iiuprüdënti  hüc  ëa  së  sübrëpsït  mïhï.  Pl. 
(Mil.  II,  3,  62,  pro  subripuerit). 

Sübrëptïcïüs  ou  Sübrëptïtïüs,  â,  üm.  Soustrait. 
Àdôptat  illüm  püërüm  sûbrëptïcïüm.  Pl.  ( Men .  prol. 
60.  Id.  Pœn.  V,  2,  3). 

Sübrëptüs,  â,  üm,  part.p.  de  Subripio.  Soustrait. 
Càptàne  an  sübrëptâ  sït.  Pl.  (Pœn.  prol.  109).  Süb- 
rëptà  paratis  Â  fâmülô  Gânÿmëdë  dolis.  L. 

Sübrïdëô,  ës,  si,  süm,  dërë,  n.  Sourire.  Olli  sub¬ 


ridens  hômïnüm  sâtôr  âtquë  dëôrüm.  F.  Limïs  süo- 
rïsït  ôcëllis.  O.  Cândïdâ  vïcïnï  sübrfaït  môllë  püëilà. 
Pers.  (3,  110).  Voy.  Rideo 

Sübrïgô  ou  Sürrïgô,  ïs,  ëxî,  ëctüm,  ïgërë.  Dresser, 
lever.  Tôt  vïgïlës  ôcülï  sübtër,  tôt  sübrïgït  aürës.  F. 
Spârgïtquë  jübâs,  ët  sübrïgït  aürës.  L.  Ômnës  câpï- 
tüm  sübrëxït  hïâtüs.  St.  SYN.  Ârrïgô,  ërïgô,  tôllô,  etc. 

Au  fig.  Præcïpüôs  mërïtô  sübrëxït  ïn  âctüs.  Stat. 

?  Gouverner.  Voy.  Subrego. 

Sübrïpïô  ou  Sürrïpïô,  ïs,  ïpüï,  ëptüm,  ïpërë.  Dé¬ 
rober,  soustraire.  Prætôrï  màppâm  sübrïpït  Hërmô- 
gënës.  M.  (XII,  29).  Nâm  dë  mïllë  fâbæ  môdïïs  quüm 
sübrïpïs  ünüm.  n.  Ômnïbüs  üna  ômnës  sürrïpüït  vë- 
nërës.  Cat.  (86,  6).  SYN.  Râpïô,  sübdücÔ,  sübtràhô, 
tôllô,  ggf.  fürôr.  |j  Au  fig.  Crîmïnâ  sünt  ôcülïs  süb- 
rïpïëndâ  pâtrïs.  O.  Quüm  më  sübrïpüït  principis  ira 
tïbï.  Id.  ||  ?  Ancien  parf.  Sübrëpsï.  Voy.  ce  mot. 

Sübrôgô,  âs,  ârë.  Substituer.  Fâmülâm...  Sübrô- 
gât  ïn  thàlâmôs.  Victor  (Gen.  III,  512). 

Sübrübëô,  ës,  üï,  ërë,  n.  Être  un  peu  rouge.  Plë- 
nâquë  pürpürëô  sübrübët  üvâ  mërô.  O.  (Id.  Am.  II, 
5,  36).  Ët  vësteàbrosëâ  sübrübët  ïpsë  pôlüs.  (Anth. 
II,  p.  306.) 

Sübrüfüs,  â,  üm.  Qui  a  les  cheveux  un  peu  rou¬ 
ges.  Sübrüfüs  âlïquântüm.  Pl.  ( Capt .  III,  4,  115). 

Sübrüô,  ïs,  î,  ütüm,  üërë.  Abattre,  renverser.  Si 
vëntürâ  dïës,  mündî  quiè  sübrüât  ârcës.  Pp.  (III,  5, 
31).  Sübrüït  hæc  ævï  dëmôlïtürquë  prïôrïs  Rôbôrâ. 
O.  SYN.  Èvërtô,  etc.  Voy u  ce  mot.  |J  Au  fig.  Rârëscït 
côrpüs,  ët  ômnïs  Sübrüïtür  nâtüra.  Lr.  (IV,  863). 
Sübrüït  æmülôs  Rëgës  münërïbüs.  Ilor. 

?  Sübrüptüs,  â,  üm,  part.  p.  Plürâquë  për  parlés 
sübrüptô  tëmpôrë  sîgnâ.  Man.  (III,  379.  Sed  editor 
egregius  Pingrè  rectius,  subrepto). 

Sübrütüs,  â,  üm.  Renversé.  Claüstrâquë  Pëlüsï 
Rômânô  sübrütâ  fërrô.  Pp.  (III,  9,  55).  Ôssâ  tüï  Mâ- 
gnï,  si  nôndüm  sübrütâ  flüctü  Ïnvïsâ  tëllürë  jâ- 
cënt.  L. 

ÿSübsànnô,  âs,  ârë.  Se  moquer  de.  Raücâ  sûbsân- 
nât  vôcë  mâgïstrï  Cônsïlïüm.  Nemes.  (fr.  Aucup.  8). 

Sübscrîbô,  ïs,  psi,  ptüm,  bërë.  Écrire  au-dessous. 
î,  püër,  âtquë  mëô  cïtüs  hæc  sübscrîbë  lïbëllô.  II. 
||  Mettre  une  inscription.  Nëvë  mërërë  mëô  sübscrïbï 
oaüsâ  sëpülchrô.  O.  SYN.  înscrïbô.  ||  Au  fig.  Être 
de  l’avis  de,  souscrire,  approuver.  Nëvë,  prëcôr, 
mûgnï  sübscrïbïtë  Cæsârïs  ïræ.  O.  Ànnüïs,  ët  nôstrïs 
sübscrïbïs,  cândïdë,  vôtis.  (Ad  Liv.  296.)  Aüt  grâtïæ 
sübscrilîït,  aüt  ôdïô  süô.  Ph.  SYN.  Âssëntïôr,  àn- 
nüô,  prôl)ô,  fâvëô,  etc.  ||  Qgf.  Intenter  un  procès. 
Crûs  sübscrïbam  hômïnî  dïcâin.  Pl.  (Pœn.  III,  6,  5). 

Sübscüs,  üdïs,  f.  Tenon.  Nëc  üllâ  sübscüs  côhï- 
l)ët  cômpâgem  âlvëï.  Pacuv.  (ap.  F  est.  Et  Pl.  fragm. 
ibid.). 

Sübsëcïvüs  ou  Sübsïcïvüs,  â,  üm.  Qui  suivra,  ul¬ 
térieur.  Prætërëa  hæccë  sübsëcïvâ,  si  quândô  vôlës, 
ôprâ.  Lucil.  (ap.  Non.  2,  815,  qui  vertit  secundum, 
sequeris.  Plerique  legunt  operam ;  Dousa,  Passer. 

opera). 

SübsëcÔ,  âs,  ârë.  Couper  par-dessus.  ïllâ  pâpâvë- 
rëàs  sübsëcât  ünguë  cornas.  O.  Non  ünguës  fërrô  süb- 
sëcüïssë  lïcët.  Id.  (Adde  Tib.  I,  8,  12). 

Sübsëdi,  parf.  mixte  de  Subsideo  et  Subside. 

Sübsëlliüm,  ïî,  n.  Siège,  banc.  Scïs  tü  me  ësse 
ünüm  ïmî  sübsëllï  vïrüm.  Pl.  (Stich.  III,  2,  33).  SYN. 
Scâmnüm,  sëllâ,  sëdïlë.  ||  En  partie.  Sièges  au  théâ¬ 
tre.  Üt  oôuquæstôrës  sîngüli  ïn  sübsëbïâ  Ëânt  për 
tôtâm  câvëàm  spëctâtôrïbüs.  Pl.  (Amph.  prol.  05 
Id.  Pœn.  prol.  5).  Sübsëllïôquë  sëmïfültüs  ëxtrëniô 
M.  (V,  14).  ||  Sièges  des  juges.  Trôssülüs  ëxsültàt  tib 
për  sübsëllïâ  lævïs.  Pers.  (1,  82).  ||  Par  ext.  Juge¬ 
ment.  si  âd  rëï  vëntum  est  SübsêlJïüm,  quum  ôrâ- 
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lor  ëxcïiât  tlëtüm.  Cal.  (39,  2).  ||  Juge.  Sëxtïlïânë, 
bïbïs  quantum  sübsëllïâ  quinque.  M.  (1,27).  |]  Trône. 
Ütquë  sâlütâtô  tëtïgït  sübsëllïâ  vülgô.  Corip.  ( Just . 
II,  301).  SYN.  Sôlïüm. 

Sübsëntâtôr,  ôrïs,  m.  Comme  Assentator.  Flatteur. 
Sübdolï  sûbsëntàlôrês ,  rëgï  qui  sünt  prôxümï.  Fl. 
[fragm.  ap.  Fronton.  Epist.  ad  Cœs.  2,  8). 

Sühsëntïô,  Is,  ïre.  Se  douter  de.  ËtsI  sübsënsi  ïd 
quôquë.  Ter.  ( lleaut .  III,  1,  62). 

Sübsëquëns,  tïs.  Suivant.  ï  mâgîs  vôcâlïs  ëssë  ju¬ 
dicanda  ëst  sübsëquëns.  T.  Maur.  ( Syll .  Ail). 

Sübsëquôr,  ërïs,  qui,  d.  Suivre  de  près.  Vïx  ëgô 
lëctïcâm  sübsëquôr,  îllë  fërët.  31.  (III,  46).  Sübsë- 
quïtür,  prëssôquë  lëgït  vëstïgïâ  eürsü.  O.  Sëquôr, 
sübsëquôr  tê.  Pl.  (Amph.  II,  1,  1). 

Sübsërvïô,  ïs,  ïrë,  n.  Être  esclave.  ïta  ïstæc  sô- 
lënt,fcquæ  vïrôs  sübsërvïrë  Sïbï  postulant.  Pl.  ( 31en . 
V,  2*  16).  Voy.  Servio.  ||  Au  fig.  Seconder.  Ut  süb- 
sërvïâs  Ôrâtïônï.  Ter.  (And.  IV,  3,  20). 

Sûbsëssôr,  ôrïs,  m.  Qui  se  lient  en  embuscade.  Tü 
præcïpïtës  clâmôrë  fërâs  Sûbsëssôr  âgës.  Sen.  ( fîip . 
31.  Cf.  Serv  ad  Æ.  XI,  268). 

Sübsïcïvüs.  Voy.  Subsecivus. 

Sübsïdëô,  ës,  ëdï,  ëssüm ,  ïdërë,  n.  Se  mettre  en 
embuscade.  Dëvîcta  Âsïâ,  sübsëdït  adültër  V.  (Æ.  XI, 
268,  de  Ægistho.  Ubi  Serv.,  qui  variam  lect.  me¬ 
morat  devictam  A siam,  mihi  improbatam).  Voy.  Sub- 
sido,  Subsessor.  ||  Autres  sens.  Voy.  Subsido. 

Sübsïdïüm,  II,  n.  Secours.  Tër  dënïs  nâvïbüs 
ïbânt  Sûbsïdïô  Trôjæ.  V.  Ët  ni  sübsïdïô  sübëât  füga. 
Id.  ïnütïlë  bëllls  Sübsïdïüm.  St.  Voy.  Auxilium. 

SübsïdÔ,  ïs,  ëdï,  ïdërë,  n.  Se  baisser,  s'abaisser. 
Et  së  côllëgït  ïn  arma,  Pôplïtë  sübsïdëns.  V.  ||  Aller 
ou  rester  au  fond.  Gâlëâque  ïmà  sübsëdït  Àcêstës. 
V.  ïmplïcïtïs  gaüdënt  sübsldërë  mëmbrïs.  L.  ||  S’af¬ 
faisser,  s’aplanir ,  se  calmer.  Sübsïdünt  ündæ.  V. 
Âscënsûs,  nëque  ënîm  pôtërânt  sübsldërë  sâxâ.  Lr. 
(V,  494).  Sübsldërë  vàllës.  O.  Sëd  modo  sübsï¬ 
dünt,  ïntërmissïquë  sïlëscünt  (venti).  Id.  SYN.  Sïdô, 
cônsïdô,  dësïdô,  qqf.  dëscëndô,  pônô.  ||  Être  renver¬ 
sé.  Sübsldënt  ürbës?  L.  ||  Au  fig.  Ànïmë,  quïd  rür- 
süs  tïmës,  Ët  ântë  rëm  sübsldïs?  Sen.  ( Thyest .  283). 
Cômmîxtï  côrpôrô  tântô  Sübsldënt  Teücrï.  V.  ||  Neut. 
et  act.  Être  à  l’affût  de,  attendre  (à  la  chasse )  ;  au 
fig.  Attaquer  par  ruse.  Aüt  spümântïs  âprï  cürsüm 
clâmôrïbüs  ürgës,  Sübsïdïsquë  fërô.  Aus.  (Epist.  4, 
30).  Sübsldërë  sæpë  lëônëm  Âssuërât.  Sil.  (XIII,  221). 
Sübsldërë  rëgnüm  Châlcïdôs  Eübôïcæ ,  vânâ  spê  râ- 
ptè,  pârâbâs.  L.  (V,  227).  Voy.  Subsideo. 

Sübsïdüüs,  â,  üm.  Qui  descend  au  fond.  Sübsï- 
düâsquë  frâcës.  Grat.  ( Cyn .  474). 

Sübsïlïô,  ïs,  ïvï,  ïï  ou  üï,  ültüm,  ïlïrë,  n.  Sauter, 
s’élancer.  Nëc  quüm  sübsïlïünt  ïgnës  âd  tëctà  domô- 
rüm.  Lr.  (II,  191).  Sëmpër  dâmnôsï  sübsïlüërë  ca¬ 
nes.  Pp.  (IV,  8,  46,  in  talorum  jactu).  Pëssüli,  keüs 
pëssülï,  sübsülïte,  ôbsëcrô.  Pl.  (Cure.  I,  2,  64).  Voy. 
Salio. 

Sübsïstô,  ïs,  stïtï,  stïtüm,  sïstërë,  n.  S’arrêter. 
Âddüctïs  âmëns  sübsïstït  hâbënïs.  V.  Tâcïtâ  rëllüëns 
ïtâ  sübstïtït  ündâ.  Id.  Sübstïtït  ïn  mëdïôs  præscïâ 
lïnguâ  sônôs.  O.  SYN.  Cônsïstô,  sïstÔ,  stb,  etc.  Voy. 
Sto.  [|  Résister.  Ergô  nëc  clÿpëô  jü vents  sübsïstërë 
tantum,  Nëc  dëxtrâ  vâlët  V.  Aüsïm  Prô  të  vël  sôlüs 
dënsïs  sübsïstërë  türroïs.  Tib.  (IV,  1, 193).  Üt  Infir¬ 
ma;  nëquëânt  sübsïstërë  vïrës  (Ibid.  2).  Voy.  Resisto. 
!|  S’arrêter,  céder,  défaillir.  ïngënïümquë  mëïs  süb¬ 
stïtït  ômnë  mâlïs.  O.  Vay.  Delicio.  ||  Qqf.  Exister, 
subsister.  Sânctüs  âb  ætërnô  sübsïstït  Spïrïtüs. 
Prud.  (Apoth.  prœf.  3).  Voy.  Exsisto. 

Subsolanus,  I,  m.  Un  des  vents  d’Est.  Ât  sübsô- 


lânüs  mëdïô  fiât  rëctüs  âb  ôrtü.  (Anth.  II,  388.  Cf 
Plin.  2,  47  ;  Isid.  13,  11.) 

Sübstântïâ,  æ,  f.  Substance.  Ët  trïbüs  ünâ  sübës 
mïxtîm  sübstântïâ  rëbüs.  Prud.  (  llam.  78  ).  Süb¬ 
stântïâ  sîmpl êx.  Id.  (Sym.  II,  239).  Vos  sübjëctâ  trë- 
mît  fâmülâns  sübstântïâ  mündï.  Aie.  (II,  134).  Cui 
râptâ  sônôræ  Dæmônïs  ïncürsü  füërât  sübstântïâ  vô- 
cïs.  Juvc.  (II,  422).  SI  mïnôr  hæc  mâdïdï  sübstântïâ 
cëspïte  âb  ünô  Sübrïgïtür.  Avien.  ( Prognosi .  91).  |] 
•^Nourriture.  Omni  cârëntëm  cërnërët  sübstântïâ. 
Prud.  (Cath.  7,  40).  Mï  quônïâm  sümmô  sübstântïâ 
pârtâ  lâbôre  ëst.  Avian.  (Fab.  34,  17).  SYN.  Vïctüs. 

Sübstërnô,  ïs,  trâvï,  trâtüm,  tërnërë.  Etendre  ou 
mettre  dessous,  et  au  fig.  Nâtüra  ïnsïdïâns  pôntüm 
sübstrâvït  âvârïs.  Pp.  (III,  7,  37).  Lævïâ  sübstërnëns 
rôbüstô  brâchïâ  côllô.  Cat.  (64,  332).  Quâssâquë 
cüm  fülvâ  sübstrâvït  cïnnâmâ  mÿrrhâ.  O.  Dëlïcïâs 
quôque  ütï  mültâs  sübstërnërë  pôssïnt.  Lr.  (Il,  22). 
SYN.  Süppônô,  sübjïcïô,  stërnô. 

Sübstïtüô,  ïs,  üï,  ütüm,  ërë.  Placer  sous.  Dëbüë- 
râs  ôcülïs  sübstïtüïssë  tüïs.  O.  SYN.  Süppônô,  süb¬ 
jïcïô.  ||  Substituer.  Sübstïtüït  mërsô  düm  nôx  süâ 
lümïnâ  sôlï.  L.  Phœbüs  Lümïnâ  sübstïtüït.  Avien 
(Arat.  997).  SYN.  Süffïcïô. 

SübstÔ,  âs,  ârë,  n.  Se  tenir  ferme,  résister.  Përïï  1 
mëtüo  üt  sübstët  hôspës.  Ter.  (A?id.  V,  4,  11). 

Sübstrâmën,  ïnïs,  n.  Ce  qu’on  met  sous,  en  par¬ 
tie.  Litière.  Lübrïcâ  rôbôrëïs  âdërânt  sübstrâmïnâ 
plaüstrïs.  SU.  Flôs  lëctüs ,  llôs  vïnclâ  tôrïs,  sübstrâ¬ 
mïnâ  tlôrës.  Repos.  (Cone.  M.  et  Ven.  46). 

Sübstrâtüs,  â,  üm,  part.  p.  de  Substerno.  Æquô- 
râ  sübstrâta  æthërïïs  ïngëntïbüs  ôrïs.  Lr.  (IV,  412). 
Quëm  münërë  fïdô  Nôbïlïs  Âmbrôsïï  sübstrâtâ  mëntë 
rëeëpï.  P.  Nol.  (24,  433). 

Sübstrâvï,  parf.  de  Substerno. 

Sübstrïctüs,  â,  üm.  Serré.  Ët  ôrâ  frënïs  dômïtâ 
sübstrïctïs  lïgât.  Sen.  (Hip.  1003).  ||  Etroit,  grêle. 
Sübstrïctâquë  crürâ  gërëntëm  (mergum).  O.  Sônïpës- 
quë  vïrïquë  Sübstrïctï  côrpüs.  SU.  SYN.  Grâcïlïs. 

Sübstrïngô,  ïs,  ïnxï,  ïctüm,  ïngërë.  Serrer.  Fëstï- 
nânt  trëpïdï  sübstrïngërë  cârbâsâ  naütæ.  31.  (XII, 
29).  Sümmô  jâmdüdüm  sübstrïngït  lïntëâ  mâlô.  Sil. 
Âc  së  Môbïlïtâtë  cârëns  sôlïdôs  sübstrïnxït  âd  üsüs. 
Prud.  (Apoth.  673,  de  aqua).  SYN.  StrïngÔ,  cônstrïn- 
gô,  âdstrïngô,  etc.  ||  Au  fig.  Mârïtüs  Naüsëât,  âtque 
ôcülïs  bïlëm  sübstrïngït  ôpërtïs.  J.  (6,  432).  ||  — 
aürëm.  Prêter  l’oreille.  Aürëm  sübstrïngë  lôquâcï.  //. 

Sübstrüô,  ïs,  üxï,  üctüm,  üërë.  Poser  les  fonde¬ 
ments,  bâtir.  Ët  fündâmëntüm  sübstrüünt.  Plaut. 
(31ost.  I,  2,  39).  Quïd,  quæ  llümïnëâ  sübstrüctâ  crë- 
pïdïnë  fümânt  Bâlnëâ?  Aus.  (3fos.  337).  Nëmôrïs 
prôcërâ  câcümïnâ  sënsïm  Sübstrüctâ  cërtât  tâcïtüs 
côntïngërë  mëtâ.  Sil.  Voy.  Struo. 

Sübsültô  ou  Süssültô,  âs,  ârë,  n.  fréq.  de  Sub¬ 
silio.  Ôt  sübsültâbât,  pôstquâm  vïcït  vïllïcüs  1  Pl. 
(Cas.  II,  7,  10.  Id.  Capt.  III,  4,  104) 

Sübsüm,  sübës,  sübëssë.  Être  dessous,  être  caché. 
Nâm  pënïtüs  prôrsüm  lâtët  hæc  nâtüra  sübëstquë. 
Lr.  (III,  274).  Quïppë  sôlô  nâtüra  sübëst.  v.  Lacté 
mâdëns  ïllïc  sübërât  Pân  ïlïcïs  ümbræ.  Tib.  (II ,  3 , 
27).  Ômnïbüsüncâ  cïbïs  ærâ  sübëssë  pütât.  O.  [|  Être 
près.  Nëc  vïcïnâ  sübëst,  vïnüm  præbërë  tâbërnâ  Quæ 
pôssït.  II.  Tëmplâ  mârï  sübsünt.  O  ||  Être  présent. 
Nôtïtïæ  sübërït  sëmpër  âmïcâ  tüæ.  O.  SYN.  Âdsüm, 
süccürrÔ. 

Sübsütûs,  â,  üm.  part.  p.  de  Subsuo.  Cousu  par 
dessous.  Quârüm  sübsütâ  tâlôs  tëgât  ïnstïtâ  vêstë.  U 

Sübtëgmën  ou  Sübtëmën,  ïnïs,  n.  Trame  de  la 
toile  ou  de  l’étoffe.  însërïtür  mëdïüm  râdïïs  sübtë¬ 
mën  âcütïs.  O.  ||  En  gén.  Fil,  par  ext.  Tissu,  étoffe. 
Rübët  Tÿrïô  sübtëmïnë  thôrâx.  St.  Crôcëô  sübtëmïnë 
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vêslës.  V.  FL  TrïbüBrë  côlôrëm  Phôënïcës,  Sërës  süb- 
tëmïnâ.  Cl.  Fêrt  pïctürâtâs  aürï  sübtëmïnë  vëstës.  F. 
Tënüïque  âptâs  sübtëminë  tëlâs  Përcürrënt.  Auson. 

( Mos .  397).  S  VN.  Fïlüm,  stâmën,  qqf.  tëlâ.  Voy. 
Filum.  1|  Fil  des  Parques.  Cürrïtë,  dücëntës  sübtë- 
mïnâ,  cürrïtë,  füsï.  Cal.  (64,  327).  ||  Suite,  ligne.  Âl- 
tëraôscjuë  mëtüs  sübtëminë  tëndërë  lôngô.  Nemes. 

( Cyn .  311). 

'I  Sübtëndô,  ïs,  ërë.  Élever.  Âltïüs  âd  mâgnï  süb- 
tëndit  sldëra  mündï.  (Ciris,  7.  Sic  Scalig.,  probante 
lîeynio.  Alii,  suspendit.) 

Sübtër,  prèp.  Au-dessous  de.  1.  Avec  l’acc.  ôc- 
cültâs  ëgïssë  vïüs  sübtër  marë.  F.  Sübtërque  ïmâs 
âblâtâ  câvërnës.  O  Ümbrôsï  sübtër  pïnëta  GalæsI. 
Pp.  (Il,  34,  67).  SYN.  Süb.  j|  2.  Qqf.  Avec  l’abl. 
Fërrë  lïbêt  sübtër  dënsâ  tëstüdïnë  câsüs.  F.  (Cf. 
Diom.  406).  Sübtër  Rhœtëô  lîttôrë.  Cat.  (64,  7).  || 
Adv.  Au-dessous.  Tôt  vïgïlës  ôcüli  sübtër.  F.  Cuï 
sübtër  ârctïs  faücïbüs  Sïngültât  ünda  et  bâlïtüs. 
Prud.  ( Cath .  12,  123.  Adde  Lucr.  VI,  537). 

Sübtërânhëlô ,  âs,  ârë,  n.  Étouffer  sous  le  poids. 
ïnsëssaquë  pôndërë  tântô  Sübtëranhclat  bümüs.  St. 

Sübtërdücô,  ïs,  ërë.  Soustraire.  ||  —  më.  S'échap¬ 
per.  Sërva  istâs  fôrës,  Në  tïbï  clâm  së  sübtërdücat 
ïstïnc.  Pl.  (Mil.  11,  3,  71). 

Sübtërfügïô ,  ïs,  erë,  n.  S'échapper,  s'esquiver. 
Sübtërfügïssë  sïc  mïbi  hôdïë  Chrÿsâlüm.  Pl.  (Bac. 
IV,  6,  2).  [|  Act.  Échapper  à,  éviter.  Nëquïcquâm 
marë  sübtërfügï  sævls  lëmpëstâtïbüs.  PL  ( Mere .  1, 
2,  83). 

Sübterjâcëô,  ës,  ërë,  n.  Être  placé  sous.  IlTc  gens 
ârdëntëm  cœlï  sübtërjâcët  âxëm.  Alcmi.  (I,  205). 

Sübtërlâbôr,  ërïs,  ï,  d.  Couler  par-dessous.  Sïc 
tïbï,  quüm  llüctüs  sübtërlâbërë  Sïcânôs.  F.  Flümï- 
nâque  ântîquôs  sübtërlâbëntïâ  mürôs.  Id.  Sübtërlâ- 
bëntïs  tacïtô  rümôrë  Môsëllæ.  Aus.  ( Mos .  22). 

Sübtërlüô,  ïs,  ërë.  Mouiller  jpar-dessous.  Gürgïtë 
sïdërëô  sübtërlüït  Ôrlônâ.  CL  Ët  dôrmïëntüm  mëm- 
bra  jâm  sübtërlüëns.  P.  JSol.  (21 ,  53). 

Sübtërmëô,  âs,  ârë.  Couler  par-dessous.  Ët  jün- 
ctôs  râpïdô  pônlës  sübtërmëât  æstü.  CL 

y  Sübtërnüs,  â,  üm.  Profond.  Rëllïgïônïs  ôpëm 
sübtërnïs  pôscëre  âb  ântrïs.  Prud.  ( Sym .  I,  392). 

Sübtërrânëüs,  à,  üm.  Souterrain.  Ësse  âlïquôs 
Mânës  ët  sübtërrânëâ  rëgnâ.  J.  (2,  149).  Për  sübtër- 
rânëâ  sôlïs  Cërnërë  fülgôrëm.  Prud.  (Péri.  11,  167). 

SübtërsëcÔ ,  âs,  ârë.  Couper  en  dessous.  Mëdïüm 
sübtërsëcât  hic  Capricornum.  Cic.  ( Arat .  273). 

Sübtërtënüô,  âs,  ârë.  User  par-dessous.  Ânnülüs 
in  dïgïtô  sübtërtënüâtür  habëndô.  Lr.  (1,  312). 

Sûbtërvôlô,  âs,  ârë.  Voler  par-dessous.  Ët  vâstô 
sübtërvôlât  âstrâ  tümültü  (fragor).  StN 
SübtëxÔ,  ïs,  üî,  tüm,  ërë.  Faire  un  tissu,  joindre. 
Appôsïtâm  nïgræ  lünàm  sübtëxït  âlütæ.  J.  (7,  192). 
SYN.  ïntëxô,  sübnëctô,  jüngô.  ||  Au  fig.  Incëptis  dë 
të  sübtëxâm  cârmïnâ  chârtïs.  Tib.  (IV,  1,  212).  || 
Mettre  devant.  Sôlï  sübtëxërë  nübës.  O.  SYN.  Indü- 
cô,  ôbdücô.  {)  Coicvrir.  Cœlüm  sübtëxërë  fümô.  F. 
Ët  quâsï  dënsëndô  sübtëxït  cærülâ  nïmbïs.  Lr.  (VI, 
481).  Nôctürnà  cœlüm  sübtëxïtür  ümbrâ.  St.  SYN. 
ÔbdücÔ,  tëgô,  efc.  * 

Sübtëxtüs,  â,  üm.  Tissu  avec ;  au  fig.  Joint.  Ët 
sübtëxtâ  mâlïs  bônâ  sünt.  Man.  (III,  522).  ||  Couvert. 
Nëc  Phœbüm  sürgërë  sëntït  Nôx  sübtëxtâ  polo.  L. 
[I  Ajouté.  Sülitëxtüs  ëstô  llëbïlï  thrënô  pâtrïs.  Aus. 
(Prof.  5,  3). 

Sübtïlïs,  ë.  Subtil,  délié,  mince.  Quæ  vûlgô  vôlï- 
tânt  sübtïlï  prœdïtâ  fïlô.  Lr.  (IV,  86).  Vëntüs  süb- 
tllï  côrpôrë  ( Ib .  902.  Id.  VI,  225,  de  igné).  SYN. 
Tënüïs,  grâcïlïs,  mïnütüs.  |]  Au  fig.  Subtil,  fin,  dé¬ 
licat.  Fërvïdà  qucd  sübtïle  ëxsürdânt  vînâ  pâiâtüm. 


//.  Jüdïcïüm  subtile  vïdëndïs  ârtïbüs.  Sübtïlïs  vetë- 
rümjüdëx.  Id.  SYN.  Âcër,  âcütüs,  dëlïcâtüs,  sôlërs. 

||  Attentif,  actif,  soigneux.  Sübtïlï  rëm  sümmâm 
përspïcë  cürà.  Man.  (IJ1,  43).  Tü  modo  sübtïlës,  âuï- 
mô  dücë,  përcïpô  cürâs.  Corn.  Sev.  ( Ætn .  143 J. 
SYN.  Âcër,  ïntëntüs. 

Sübtilïtër.  D’une  manière  subtile,  déliée.  Prïvâs 
âd  pârtës  sübtïlï tër  ïnsïnüâtüs.  Lr.  (VI,  1031,  aer. 
Id.  III,  740).  ||  Am  fig.  Avec  subtilité,  jugement.  Sï 
mëndâcïüm  Sübtilïtër  lïmâssët.  Ph.  SYN.  Âcütë. 

Sübtïtübô,  âs,  ârë,  n.  Être  un  peu  chancelant 
Qui  pëdë  sübtïtübô,  bâlbütïô  faücïs  ânhëlô.  Fort. 

(  V.  S.  M.  II,  475).  y  Au  fig.  Chanceler  un  peu.  Dü- 
bïtâbïlë  pëctüs  Sübtitübântë  fïdë.  Prud.  (Apoth.  581). 

Sübtrâctüs,  â,  üm.  Soustrait.  Në  pëdïbüs  râptïns 
tëllüs  sübtrâctâ  fërâtür  In  barathrum.  Lr.  (VI,  604). 
Arma  llâgïtô  prôpërë  mïhï  Sübtrâctâ  rëddï.  Sen.  (U. 
Fur.  1242). 

SübtrahÔ,  ïs,  âxï,  âctüin,  àhërë.  Dérober,  sous¬ 
traire.  Sübtrâhïs  ëffrâctô  tü  quôquë  colla  jügô.  O. 
Sübtrâhïtür  prëssô  môllïs  ârënâ  pëdë.  Id.  Nüllâ  pârs 
prôlïs  tüæ  Tïbï  sübtrâhëtür.  Sen.  i^Thyest.  977). 
SYN.  Sübdücô,  sübrïpïô,  râpïô,  ëripïô,  etc.  Voy. 
Subduco.  ||  —  më.  Se  dérober,  s’éloigner.  Sïstë  grë- 
düm,  tëque  âdspëctü  në  sübtrâhë  nôstrô.  F.  SYN. 
Ërïpïô,  sübdücô,  etc.  Voy.  Abscedo.  ||  Au  fig.  Vïrës 
sübtrëhït  ïpse  tïmôr.  O. 

Sübtrïstïs,  ë.  Un  peu  triste.  Sübtrïstïs  vïsü’  st  ësse 
âlïquântülüm  mïhï.  Ter.  (And.  II,  6,  16). 

Sübtrïtüs,  â,  üm,  part.  p.  de  Subtero.  Usé  par- 
iessous.  Quels  sübtrïtæ  âd  fëmïna  ïam  ërânt  üngülæ. 
PL  (As.  II,  2,  74). 

Subtüs ,  adv.  En  dessous.  Ëxtëmplô  sübtus  frige¬ 
scit  terra  côïlquë.  Lr.  (VI,  866).  Nec  ïnânïâ  sübtus 
îndïcët  âdmôtüs  dïgïtïs  pëllëntïbüs  ïctüs.  Aus.  (Idyl. 
16,  12). 

?  Sübtüsüs,  â,  üm,  part.  p.  de  Subtundo.  Frappé 
légèrement.  Flët  tënërâs  süblüsâ  gênas.  Tib.  (I,  10, 
55.  Alii  leg.  suffusa). 

Sübücülâ,  æ,  f.  Tunique  de  dessous.  Rïdës,  sï  forte 
sübücülâ  pëxæ  Trïtâ  sübëst  tünïcæ.  II.  (Cf.  Non. 
14,  36). 

Sübülâ,  æ,  f.  Alêne.  Quôdquë  tïbï  trïbüït  sübülâ, 
sïca  râpït.  M.  (III,  16). 

Sübülcüs,  ï,  m.  Porcher.  ïnspïcïêns  ïtïdëm  sân- 
ctüs  për  rürâ  sübülcüm.  Fort.  (Vit.  S.  M.  III,  373). 

f  Sübülô,  ônïs,  m.  Joueur  de  flûte.  Sübülô  quôn- 
dâm  mârïnâs  prôptër  âdstâbât  plâgâs.  Enn.  (apud 
Varr.  L.  L.  7,  35.  Adde  Lucil.  ap.  Aus.  Epigr.  70, 
8,  et  vid.  F  est.). 

Sübürâ  ou  Sübürrâ ,  æ,  f.  Subure,  quartier  de 
liome.  Quüm  sis  ïpsâ  dômï,  mëdïâque  ôrnërë  Sübü¬ 
râ.  31.  (IX,  38,  Id.  VII,  31).  Et  mëdïâ  vëxïllüm  pônô 
Sübürâ.  J.  (10,  156.  Et  Pers.  5,  32). 

Sübürânüs,  â,  üm.  De  Subure.  ËrgÔ  Sübürânæ 
tïrônëm  trâdë  mâgïstræ.  31.  (XI,  79). 

Sübürbânüs,  â,  üm.  Voisin  de  la  ville.  Lëctâ  süb- 
ürbânïs  mïttüntür  âpÿrïnâ  râmïs.  M.  (XIII,  43). 
Caülë  sübürbânô.  II.  Quôsquë  sübürbànïs  vëtüs  Âr- 
dëâ  mïttït  âb  ôrïs.  P.  Nol.  (14,  74).  ||  Subst.  n. 
Propriété  aux  portes  de  la  ville.  Hôc  ôptô  :  mülâs 
hâbëât  ët  sübürbânüm.  31.  (VIII,  61.  Id.  V,  35). 
PHR.  Dônâstï,  Lüpë,  rüs  süb  ürbë  nôbïs.  M.  ||  Subst.' 
m.  pl.  Habitants  de  différents  villages  aux  environs 
de  Home.  Nëc  tâmën  hünc  nôbïs  tântümmôdô  prâ;- 
stât  hônôrëm  Rômâ  :  sübürbànï  dânt  mïhï  müuüs 
ïdëm.  O.  Jâmquë  sübürbânôs  Ëtrüscâquë  côntüdït 
ârmâ.  Id. 

Sübürgëô,  ës,  ërë.  Pousser  par -dessous.  Düm 
prôram  âd  sâxâ  sübürgët.  F. 

Sübîirô,  ïs,  ërë.  Brûler  par-dessous  ou  légère- 
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ment.  Cüjüs  et  In  niëdïls  Oâmmâ  sübürlt  âquls.  [Anth. 
I,  p.  66.)  Tâmën  sübüstï  côrpôrïs  signîs  miser.  P. 
Nol.  (7,  37). 

Subus,  dat.  pl.  de  Sus. 

Sübüstüs,  part.  p.  Voy.  Suburo. 

SübvëctÔ,  as,  ârë,  fréq.  de  Subveho.  Ët  fërrügïnëâ 
sübvëctât  côrpôrâ  cÿmbâ.  V.  Subvectant  sâxâ.  SiL 

Sübvëctôr,  ôrïs,  m.  Celui  qui  transporte.  Bôspïiô- 
rus  ïnâchïæ  sübvëctôr  vïrgïnïs.  Avien.  (D.  T.  199). 

Sübvëetüs,  â,  üm,  part.  p.  du  suiv.  lllâ  dâtô  süb- 
vëctâ  për  âërâ  cürrü.  O.  Ët  Nôx  âtrâ  pôlüm  blgîs 
sübvëctâ  tënëbât.  V. 

Sübvëhô,  ïs,  ëxï,  ëctüm,  ëhërë.  Transporter  en 
l'air,  soulever,  conduire  dans  un  lieu  élevé.  Quâlï 
të  sübvëhât  aura  Dôrïs.  St.  Âd  Pfdlâdïs  ârcës  Sübvë- 
hïtür.  V.  Non  si  cônsërtüm  süpër  hæc  tua  mëmbrâ 
gïgântâ  Sübvëhërës.  St.  Voy.  Attollo. 

Sîibvëllô,  ïs,  ërë.  Arracher  par-dessous.  Râdôr, 
sübvëllôr,  dësquâmor.  Lucil.  (ap.  Non.  2,  202). 

7  Sübvënïbô,  arch.  pour  Subveniam.  Dëfëndam  ët 
sübvënïbô  sëdülô.  Pl.  ( Men .  V,  7,  20). 

Sübvënïô,  ïs,  ënï,  ëntüm,  vënïrë,  n.  Secourir. 
Nüllâ  vïâm  fôrtünâ  rëgït,  nïhïl  aüctôr  Àpôllô  Süb- 
vënït.  V.  Ët  sübvëntürôs  aüfërët  ündâ  dëôs.  O.  Apôllô, 
quæsô,  sübvënî  mi,  âtque  àdjüvâ.  Pl.  ( Aul .  II,  8, 
24).  SYN.  Süccürrô,  etc.  Voy.  Auxilior. 

Sübvëntô,  âs,  ârë,  n.  fréq.  du  précéd.  Spës  bôna, 
ôbsécrô,  sübvëntâ.  PL  (Rud.  I,  4,  11). 

f  Sübvërbüstüs ,  â,  üm  (de  Sub,  verber  et  ustus). 
Qui  a  la  peau  enflammée  par  les  coups.  ( Plaut .  fr. 
apud  Fest.) 

Sübvërsô,  âs,  ârë,  fréq.  de  Subverto.  (Pl.  Cure. 

IV,  1,  23.) 

Sübvërsôr,  ôrïs,  m.  Celui  qui  renverse.  Àd  pra- 
vôs  sübvërsôr  trânstülït  üsüs.  Aie.  (Il,  76,  diabolos). 

Sübvërtô,  ïs,  tl,  süm,  tërë.  Renverser,  et  au  fig. 
Tântâs  ôpërüm  sübvërtërë  môlës.  O.  Sübvërtërë  sïl- 
vâm.  L.  Spârsït  pôtïüs  Phârsâlïâ  nôstrâs,  Quâm  süb- 
vèrut,  ôpës.  Id.  Sübvërsâ  jâcëbât  Prïstïnâ  mâjëstâs 
sôlïôrüm.  Lr.  (V,  1133).  Quæ  sübvërsâ,  süïs  gënüë- 
rünt  lücrà  rüïnïs.  Fort.  (Vit.  S.  M.  IV,  249).  Voy. 
Everto. 

Sübvëstïô,  ïs ,  irë.  Vêtir  en  dessous.  Ët  nova  süb- 
vëstït  rëpârâtâs  plümâ  vôlücrës.  Drac.  (I,  642). 

7  Sübvïndïcô,  âs,  ârë  Garantir  un  peu.  Lævüm- 
quë  lâtüs  sübvïndïcât  ündïs  Æquôrëis.  Corip.  (Johan. 

V,  742). 

SübvôlÔ,  âs,  ârë,  n.  S'élever  en  volant.  Nümërüs- 
que  ëx  âgmïnë  major  Sübvôlât.  O.  Sëd  pënnïs  sub¬ 
volat  âltë  Përseüs.  Man.  (V,  392).  \\  Au  fig.  Pïâ  süb- 
vôlârë  vota.  Capel.  (II,  p.  33). 

Sübvôlvô ,  ïs,  ërë.  Élever.  Môlirîque  ârcem,  ët 
mânïbüs  sübvôlvërë  sâxâ.  V.  Ebrïâ  sânguïneæ  süb- 
vôlvânt  vëllërâ  nübës.  Avien.  (Prog.  309). 

Sübvültürïus ,  â,  üm.  D’une  couleur  tirant  sur 
celle  du  vautour.  (Pl.  Itud.  II,  4,  9.) 

Süccëdânëüs,  a,  üm.  Qui  succède  à.  (Plaut.  Epid. 
i,  2,  37.  De  quo  Geü.  4,  6.) 

Süccëdô,  ïs,  ëssï,  ëssüm,  ëdërë,  n.  Aller  sous,  ve¬ 
nir  sous.  Quâlës  ïnstântï  nïmbôrüm  frïgôrë  mœstæ 
Süccëdünt  râmïs  vôlücrës.  V.  Fl.  Tümülô  sïnërët  süc- 
êdërë  tërræ  (corpora).  V.  Süccëdôque  ônerï.  Id.  SYN. 
S'ibëô.  J|  Entrer.  Nôstrïs  süccëdë  pënâlïbüs  hôspës. 
V.  Ët  pârvæ  süccëdïmüs  ürbï.  Id.  Rëx  jûssæ  süccë- 
dit  âquæ.  O.  Aüdïtë,  püëri,  paücâ  :  vos  süccëdïtë. 
Afran.  (ap.  Non.  4,  443).  Voy.  Intro.  ||  Venir  dans 
la  mêlée.  Ipsi  ïn  cërtâmïnâ  rürsüs  Süccëdünt.  V.  Më- 
zëntïüs  ârdëns  Süccëdït  pügnæ.  Id.  ||  S’élever.  ïnquë 
dïëm  mâgïs  ïn  môntëm  süccëdërë  sïlvâs.  Lr.  (V, 
1369).  Âd  sümmüm  süccëdërë  hônôrëm.  (Ib.  1122.) 
fütô  süccëdërë  côélô.  V.  îllë  quïdem  âd  süpërôs.. 


Süccëdët  fâmâ.  Id.  SYN.  Sürgô.  ]|  S’approcher.  Sue- 
cëdunt  tëcto,  ët  Üâmmâs  âd  cülmïna  jâctânt.  V.  Voy. 
Accedo.  |j  Au  fig.  Succéder.  Ët  jübâr  hôc  nïtïdüm 
nïgræ  süccëdërë  nôcLï.  O.  SYN.  Sübëô,  trüdô,  ëxcï- 
pïô;  süffïcïôr,  sübstïtüôr.  PIIR.  In  quôrüm  sübïërë 
lôcüm.  O.  ïn  dômïnï  sübëât  pârtës.  Id.  ||  Réussir. 
Lëpïde  hôc  süceëssït  süb  mânüs  nëgôtïüm.  Pl.  (Mil. 

III,  2,  59).  Pârüm  süccëdït  quôd  âgô.  Ter.  (And. 

IV,  1,  56).  Tïmüït  në  non  süccëdërët.  II.  Vôtï  Phœ- 
büs  süccëdërë  pârtëm  Mëntë  dëdït.  V.  ||  Süccëdït, 
unip.  La  chose  réussit.  Hàc  non  süceëssït.  Ter.  (And. 
IV,  1,  47).  Süccëssürümquë  ftlïnërvæ  ïndôlüït.  O.  (( 
Qqf.  Act.  Escalader.  Üt  hôstïs  Nëquïcquam  ârmâlôs 
aüsït  süccëdërë  mürôs.  Sil.  (X,  597). 

Süccëndô,  ïs,  dï,  süm,  dërë.  Mettre  le  feu  des¬ 
sous.  Thëstïas  âbsëntëm  süccëndït  stïpïtë  nâtürn.  O. 
Flâmmïfërâ  pïnüs  mânïbüs  süccëndït  âb  Ætruâ.  Id. 
Voy.  Accendo.  |]  Au  fig.  Enflammer.  Quânlüm  non 
primo  süccëndünt  clâssïcâ  cântü.  L.  Ïllï  rübor  ïgnëüs 
ôrâ  Süccëndït.  Id. 

Süccënsëô,  ës,  üï,  ërë,  n.  Se  fâcher.  Quïs  ënïm 
süccënsët  âmântï?  O.  Aüt  cür  pôstrëmô  fïlïô  süccën- 
sëâm?  Pl.  (As.  I,  1,  35).  Në  süccënsüërïs  vëlüt  sü- 
përbô.  M.  (VII,  60,  6).  Voy.  Irascor. 

Sûccënsüs,  â,  üm,  part.  p.  de  Succendo.  Qui  a 
pris  feu,  incendié,  enflammé.  Süccënsüs  Phœbï  t)â- 
grâssët  cürrïbüs  æthër.  L.  Süccënsâquô  tëmplâ  të- 
nëntës.  O.  SYN.  încënsüs,  tlâgrâns,  etc.  ||  Au  fig. 
Deücâlïôn  Pÿrrhæ  süccënsüs  âmôrë.  O.  Ât  Pœnï  süc- 
cënsi  ïrâ.  Sil.  Lüctü  süccënsüs  âcërbô.  V.  Fl. 

Süccëntürïô  ou  Sübcëntürïô,  âs,  ârë.  Ajouter 
comme  supplément  à  une  centurie,  compléter,  et  au 
fig.  Süccëntürïâ  cëntüm,  etc.  Pl.  (apud  Fest.  Et 
Cæcil.  ib.).  Ëgo  ïn  ïnsïdïïs  hïc  ërô  Süccëntürïâtüs, 
sï  quïd  dëfïcïës.  Ter.  (Ph.  I,  4,  52.  Ubi  Donat.). 

Süccërnô,  Süccrëtüs.  Voy.  Subcerno,  etc. 

Süccëssï,  parf.  de  Succedo. 

Süccëssïô,  ônïs,  f  Succession.  Hünc  tïbï  jürë  grâ- 
düm  süccëssïô  sânctâ  pârâvït.  Fort.  (IV,  8,  9).  Môr- 
tïbüs  ætërnïs  fâcïëns  süccëssïô  pcënâm.  Victor  (Gen. 
II,  87).  ||  Au  pl.  Générations.  Süccëssïônüm  mÿstï- 
cârüm  lïnëïs.  P.  Nol.  (28,  180). 

Süccëssôr,  ôrïs,  m.  Qui  succède,  successeur,  et  au 
fig.  Süccëssôr  füït  hïc  tïbï,  Gâlië;  Prôpërtïüs  ïllï.  O 
Süccëssôr  frâtrïs  hônôrïs  ërït.  Id.  Sïc  quâsï  Pÿthâ- 
gôræ  lôquërïs  süccëssôr  ët  hërës.  M.  (IX,  48).  Süc- 
cëssôrë  nôvô  vïncïtür  ômnïs  âmôr.  O.  Ët  süccëssôrëm, 
dëpülsâ  nôctë,  fërëbât  Ïnsïstëns  aürôrâ  dïëm.  Aie. 
(V,  116).  ||  Qqf.  f.  Phœbë,  Fràtërnîs  süccëssôr  ëquïs 
Corn.  Sev.  (apud  Char.  66). 

-J-  Süccëssüm ,  ï,  n.  Succès.  Hôs  fügïtâstïs,  Quïri- 
lës,  süccëssïs  bônïs.  (Prol.  Pl.  Pseud.  7.) 

Süccëssüs,  üs,  m.  Succès.  Âtque  hïc  ëxsültâns  süc- 
cëssu  ânïmïsquë  Côrœbüs.  V.  Süccëssüque  âcrïôr 
ïpsô.  Id.  Süccëssümque  ârtës  non  hâbüërë  mëïè.  O. 
Süccëssüsquë  nôvïs  süccëssïbüs  aâgënt.  Cl.  SYN  Ëxï- 
tüs,  ëvëntüs,  ëffcctüs,  ëvëntâ  (orum).  EP.  Fëlïx, 
faüstüs,  lætüs,  prôspër;  ôptâtüs,  spërâtüs,  ëxspë- 
ctâtüs.  PHR.  Faüstâ,  prôspërâ  sors,  fôrtünâ.  Sëcün- 
düs  ou  fôrtünâtüs  câsüs,  ëxïtüs.  Bônüs  ëxïtüs.  Faüstâ 
rërüm  ëvëntâ. 

Süccïdânëüs.  Voy.  Succedaneus. 

1.  Süccïdô,  ïs,  ërë  (de  Cado),  n.  Tomber,  tomber 
de  fatigue.  ïn  mëdïïs  cênâtïbüs  ægrï  Süccïdïmüs.  V. 
Süccïdëre  hôrrïsônô  pôsse  ômnïâ  vïctâ  frâgôrë.  Lr. 
(V,  110).  Voy.  Cado,  Delicio. 

2.  Süccïdô,  ïs,  ï,  süm,  dërë  (de  Cædo).  Couper. 
Ât  rübïcündâ  cërës  mëdïô  süccïdïtür  æstü.  V.  ïtë, 
grëgëm  mëtïte  ïmbëllem  âc  süccïdïtë  fërrô.  Sil.  Voy. 
Seco. 

Süccïdüs,  â,  üm  (de  Succus).  Plein  de  suc.  SYS. 


suc 


1  092 


SCC 


Süocôsüs.  ||  —  lâna.  Laine  grasse  ( laine  nouvelle* 
ment  coupée).  V inûm  quôd  süccïdâ  nôlït  Lâna  pâti. 
J.  (5,  2-4).  Âcëti.m  Süccïdâ  lâna  rapït.  Ser.  Sam. 
(vs.  455).  Süccïdâ  pâllïôlô  vëlîërâ  quinque  pëtït.  M. 
(XI,  27).  ||  Au  fig.  Avide.  Vïx  ünô  pômüm  lïbârâl 
süccïdâ  môrsü  Inglüvïës.  Alcim.  (II,  263). 

Süccïdüüs,  â,  üm  (de  Succïdo).  Qui  tombe  facile¬ 
ment,  chancelant.  Sücoïdüï  tïtübânt  grëssüs.  Cl.  Süc- 
cdüîquë  grâdüs.  St.  Süccïdüâs  apportât  mâtrïbüs 
âgnâs.  Id.  SYN.  Tïtübâns,  etc.  ||  Fléchi,  courbé.  Süc- 
cïdüô  dïcôr  procubuisse  gënü.  O.  SYN.  Prônüs. 

Süccïnctüs,  â,  üm.  Retroussé,  qui  a  un  vêlement 
retroussé.  Vëstëm  rïtü  süccïnctâ  Dïâmë.  O.  Illë  rë- 
tôrtô  Pæônïum  ïn  môrëm  sënïôr  süccïnctüs  âmlctü. 
F.  Yëlütï  süccïnctüs  cürsïtët  hôspës.  il.  Côrnüâ  süc- 
elnctï  prëmërënt  quüm  tôrvâ  mïnîstrï.  L  SYN.  Âc- 
clnctüs.  y  Au  fig.  Bârbârâ  pars  læva  ëst  âvïdæ  süc¬ 
cïnctâ  rapïnæ.  Ov.  Ëxsërtüm  râpërëm  süccïnctïôr 
âgmën.  Cl.  SYN.  Âccïnctüs,  ëxpëdïtüs,  prômptüs, 
pârâtüs.  ||  Qui  a  à  la  ceinture.  Glâdïô  süccïnctüs. 
Cnn.  (apud  F  est.  in  v.  Cracentes).  Cândïdâ  süccïn- 
ctâm  lâtrântïbüs  ïnguïnâ  mônstrïs.  V.  ||  En  gén.  En¬ 
touré,  et  au  fig.  Süccïnctüs  pôpülô.F.  Fl.  Süccïnctâ 
Cëraünïâ  nïmbïs.  Cl.  Rëjïcë  süccïnctôs  ôpërôsô  stâ- 
mïnë  füsôs.  O.  Sûccïnctâquë  pëctôrà  cürïs.  St.  SYN. 
Cïr.ctüs,  cïrcûmdâtüs,  etc.  ||  Qqf.  Bref,  succinct.  Sue- 
cïnctï  quæ  sïnt  bônâ,  dïscë,  lïbëllï.  AI.  (II,  1). 

Süccïngô,  ïs,  ërë.  Retrousser.  Crürë  tënüs  mëdïô 
tünïcâs  süccïngërë.  J.  (6,  446).  ||  Ceindre,  entourer 
la  ceinture,  i  lia  fërïs  àtrâm  cânïbüs  süccïngïtür  âl- 
vüm.  O.  Âdstrïctï  süccïngânt  ïlïâ  ventres.  Gmt 
( Cyn .  271).  SYN.  Cïngô,  cïrcümdô,  etc. 

Süccïngülüm,  ï,  n.  Baudrier.  Âb  Hïppolÿtâ  süc¬ 
cïngülüm  Hêrcülës...  âbstülït.  PL  ( Men .  I,  3,  17. 
Vid.  Fest.).  SYN.  Bâltëüs. 

Süccïnô,  ïs,  ïnüï,  ëntüm,  ïnërë.  Répondre  à  un 
chant.  Cântïbüs  ïstë  tüïs  âltërnô  süccïnël  ôrë.  Calp. 
(4,  79).  ||  Au  fig.  Dire,  parler,  crier.  Vïctüm  daté, 
süccïnït  âltër.  II.  Quïd  ïstâs  Süccïriïs  ambages?  Per  s. 
(3,  19).  ^ 

Süccïnüm,  ï,  n.  Succin,  ambre  jaune.  în  cüjüs 
mânïbüs,  ceü  pïnguïâ  sûccïnâ,  trïtûs  Cërnïs  ëphë- 
mërïdâs.  J.  (6,  572).  Quôd  mÿrtüs,  quôd  mëssôr 
Àrâbs,  quôd  sûccïnâ  trïtâ.  M.  (III,  65).  Gëmmëâ  tlë- 
tïfërï  jâcülâtür  sûccïnâ  trüncï.  A  us.  ( Idyl .  6,  74). 
SYN.  Élëctrüm.  PHB.  Lücët  Phâëthôntïdë  côndïtâ 
gültâ.  31.  Voy.  Electrum.  ||  Collier  d'ambre.  Spér- 
nërë  sûccïnâ,  flàrë  rôsâs,  Fülvâ  monïlïâ  rëspüërë 
Prud.  (Péri.  3,  21.  Cf.  Isid.  16,  6). 

Süccïnüs,  â,  üm.  D’ambre,  fmplïcüït  tënüëm  süc- 
cïnâ  güttâ  fërâm.  AI.  (VI,  15.  Id.  IV,  59). 

Süccïsôr,  ôrïs,  m.  Élagueur.  Quâm  sï  nëc  sërâ  süc- 
cïsôr  fâlcë  rëpürgët.  Ale.  (IV,  48.  Quod  verbum  non 
video  apud  Forcel.).  SYN.  Frôndâtôr. 

Süccïsüs,  part.  p.  de  Succïdo.  Coupé.  Pürpüréüs 
vëlütï  quüm  tlôs  süccïsüs  ârâtrô.  V.  Pôplïtë  Pâlmüm 
Süccïsô  vôlvï  sëgnëm  sïnït.  Id. 

Süccôsüs,  â,  üm.  Plein  de  suc,  de  sève.  Quâmvïs 
mâtërïës  fôvëât  süccôsïôr  ïntüs.  Corn.  Scv.  (Ætn. 
529.  Ib.  262).  || —  lâna.  Laine  grasse.  Aût  tü  süc- 
côsæ  cïnërëm  përdücïtô  lânæ.  Sam.  (vs.  1054).  Voy. 
Succidus.  , 

Süccrërünt,  sync.  pour  Succreverunt.  Quasi  hërba 
ïrrïgüâ,  süccrërünt  übërrümë.  Pl.  (  Trim  1,  1,9. 
Male  vulgo  succreverunt). 

Süccrëscô,  ïs,  ëvï,  ëtürn,  ëscërë,  n.  Croître,  s’éle¬ 
ver,  pousser.  Süccrëscït  âb  ïmô  (cortex).  O.  Ât  tlbï 
süccrëscât  prôlës.  Tib.  (1,7,  55).  Voy.  Cresco.  ||  Se 
reproduire,  reparaître.  Për  sëquë  vïdënt  süccrëscërë 
Wnâ.  O. 

Süccrëtüs,  â,  üm.  Voy.  Subcretus. 


f  Süccrôtïilüs,  â,  üm.  Grêle,  faible.  Fâbülârë  sîïc- 
crôtïllâ  vôcüiâ.  Titin.  (apud  Fest.  Et  Afran.  ibia., 
succrotilla  voce).  Voy.  Crocotilus. 

Süccülënlüs,  â,  üm.  Plein  de  suc,  bien  nourri . 
Quïâ  süccülëntï  côrpôrïs  lïcëntïâ  Rëtündïlür  jëjünïïs. 
P.  Nol.  (21,  631).  SYN.  Pïnguïs.  ||.lu  fig.  ÈX  que 
fürôrës  süccülëntôs  côllïgït.  Prud.  (Ilam.  prœf.  58). 

||  —  ôcülï.  Yeux  chassieux.  Non  süccülëntïs  ïnllü- 
ëns  ôbtütïbüs.  Prud.  (Péri.  10,  433).  Voy.  Lippus. 

Süccümbô,  ïs,  übüï,  übïtüm,  ümbërë,  n.  Tomber 
sous.  Vïcta  pôtës  Oëxô  süccübüïssë  gënü.  O.  Âncï- 
pïtï  süccümbëns  vïctïmâ  fërrô.  Cat.  (64,  370).  SYN. 
Süccïdô,  câdô,  etc.  Voy.  Cado.  ||  Plier  sous  le  poids 
Nâtürâ  pëpërcït,  Süccübïtüra  ônërï.  Alan.  (I,  463) 
Lümïnâ  cüstôdïs  süccümbërë  nëscïâ  sômnô.  O.  SYN. 
Cëdô,  ôpprïmôr,  ôbrüôr.  ||  Au  fig.  Succomber,  être 
vaincu  par,  se  soumettre.  Huïc  ünï  fôrsân  pôtüï  süc- 
cümbërë  cülpæ.  V.  Süccübüït  mëdïcïnâ  mâlïs.  SU. 
Prëcïbüs  süccümbërë  nôstrïs.  O.  Vïrtütëm  türbæ  süc¬ 
cümbëre  vïdït.  Id.  Süccümbërë  pôscït  Cünctâ  sïbï. 
CL  Süccümbë,  vïrtüs;  përfër  ïmpërïüm  pâtrïs.  Sen. 
(H.  Fur.  1315).  Nôvïssïmë  süccümbït  :  tüm  vïctôr 
sôphüs.  Ph.  SYN.  Cëdô,  vïncôr,  sübmïttôr,  sübjïcïôr. 

Süccürrô,  ïs,  ï,  rërë,  n.  Courir ,  venir  ou  aller 
sous.  Tëmpôre  ëôdem  âlïüd  nëquëât  süccürrërë  lünæ 
Côrpüs.  Lr.  (V,  764).  SYN.  SüccëdÔ,  sübëô.  ||  Ordint. 
Accourir  au  secours,  au  fig.  Secourir.  Süccürrïtïs 
ürbï  ïncënsæ.  V.  Non  ïgnârâ  mâlï,  mïsërïs  süccürrërë 
dïscô.  Rëbüs  süccürrïtë  fëssïs.  Id.  Voy.  Auxilior.  || 
Süccürrït,  unip.  Il  vient  dans  l’esprit.  Pülchrümquë 
môrï  süccürrït  ïn  ârmïs.  V.  SYN.  Subît. 

Süccüs  ou  Sücüs,  ï,  m.  En  gén.  Suc.  SYN.  flü- 
môr.JI  Suc  clés  aliments.  Prïncïpïô,  süccüm  sëntïmüs 
ïn  ôre,  cïbüm  <iuüm  Mândëndo  ëxprïmïmüs.  Lr.  (IV, 
618).  Cônchÿlïâ,  pïscës,  Lôngë  dïssïmïlëm  nôtô  cë- 
làntïë  süccüm.  U.  Âmbrôsïæ  süccô  sâtürï.  O.  Süccôs 
ôblïtâ  prïôrës  (poma).F.  SYN.  Sâpôr.  ||  Suc  des  plan¬ 
tes,  sève.  Tënërâ  dülcës  âb  âründïnë  süccôs.  L.  Sïnë 
pôndëre  süccï,  Môbïlïbüs  vëntïs  ârïdâ  fâctâcâdünt.  O. 
Quâs  hôrtüs  âlït  süccïs  cüm  mïtïbüs  hërbâs.  Id.  SYN. 
Lâc.  ||  Remèdes  extraits  des  plantes,  ou  Poison.  Tüm 
süccôs  hërbâsquë  dëdï,  queïs  lïvôr  âbïrët.  Tib.  (I,  6, 
13).  Illà  Mâchâônïôs  süpërânt  mëdïcâmïnâ  süccôs.  O. 
Pürgântës  pëetôrâ  süccôs.  Sïèpë  tülït  lâssïs  süccüs 
âmârüs  ôpëm.  Hôrrëndïs  ïnfâmïâ  pôcülâ  süccïs.  Id. 
Nëc  mëâ  môrtïfërïs  ïnfëcït  pôcülâ  süccïs.  Tib.  (  III, 
5,  9).  Voy.  Medicamen,  Venenum.  ||  Lait.  Et  süccüs 
pëcôrï,  ët  lâc  sübdücïtür  âgnïs.  F.  Dïcïtür  hïc  âsïnÆ 
vâlïdôs  përvïncërë  süccôs.  Ser.  Sam.  (vs.  531).  Voy. 
Lac.  ||  Jus  du  raisin,  vin.  Pâx  âlüït  vîtes,  ët  süccôs  ' 
côndïdït  ûvæ.  Tib.  (I,  10,  47).  Süccïs  mïscërë  Lÿæï 
Pôcülâ.  SU.  Pürpürëô  spümârûnt  pôcülâ  süccô.  Id. 
Voy.  Vinum.  ||  Sang,  graisse,  sève.  Côrpüs  sôlïdum 
ët  süccï  plënüm.  Ter.  (Eun.  II,  3,  26).  Ët  ïn  âërâ 
süccüs  Côrpôrïs  ômnïs  âbït.  O.  Suô  sïbï  süccô  vïvünt. 
PL  (Capt.  I,  1,  12,  cochleæ).  SYN.  Ilümôr,  âdëps. 

||  Teinture.  Tÿrïôquë  rübëntïâ  süccô.  Ov.  ||  Autres 
sucs.  Gârô  dë  süccïs  pïscïs  ïbërï.  H.  Quï  cândïdüs 
ôvï  Süccüs  ïnëst.  Ser.  Sam.  (vs.  1052).  ||  Qqf.  Eau. 
Spârsôsquë  bïbünt  vïôlârïâ  süccôs.  CL 

Süccüssâtôr  et  Süccüssôr,  ôrïs,  m.  Cheval  qui  a 
le  pas  dur.  Süccüssâtôrïs  tëtrï  târdïquë  câbâllï.  Lucil. 
(apud  iVon.  1,  55).  Hünc...  Câmpânüs  sônïpës  süc¬ 
cüssôr  nûllü1  sëquëtür.  Id.  (Ibid.  Minus  bene  Macr. 

1 ,  5,  habet  subcursor,  si  proba  est  lectio). 

Süccüssô,  âs,  ârë,  fréq.  de  Succutio.  Âgïte,  âc, 
vülnüs  nê  süccüssët  grëssüs,  caüte  ïngrëdïmïiiï.  Lu- 
cil.  (apud  Non.  1 ,  55). 

Süccüssôr.  Voy.  Succussator. 

Süccüssüs,  â,  üm,  part,  p  de  Succutio.  Tôtâ  süc¬ 
cüssô  sôlô  Nülâvït  aülâ  Sen  ( Thyest .  696). 
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Süccüssüs,  fis,  m.  Secousse.  Në  sücciissu  ârrïpïât 
mâjôr  dôlôr.  Pacuv.  (ap.  Cic.  Fuse.  2,  21).  Êt  tôlâs 
quâlït  âssïdüis  sûccüssïbüs  ürbës.  ( Ov .  liai,  fragm. 
40,  e<J.  Column.) 

Sûccütïô,  ïs,  üssï,  üssum,  ütërë.  Secouer,  ébran¬ 
ler.  Fërrâtôs  ütrlnquë  rôtârüm  sûccütït  ôrbës.  Lr. 
(VI,  549).  Süccütïtürque  âltë,  sïmïlïsque  ëst  cürrüs 
ïnânï.  o. 

Sücërdâ,  æ,  f.  Fumier  de  porc.  Hïc  ïn  stërcôre 
hüml,  stabüllquë  fïmo  âtquë  sücërdîs.  Lucii,  (apud 
Non.  2,  813.  Et  Titin.  apud  Fest.). 

?  Sücrô,  as,  ârë,  n.  Être  penché,  ou  Paître  (?). 
(P.  Petr.  IV,  527.  Melius vorantum  ed.  Petschenig). 

Sücrô,  ônis,  m.  f.  Rivière  et  ville  de  la  Tarraco- 
naise.  Quâm  Sücrô  rïgëntïbüs  ündïs  Mlttëbât.  Si ï.  || 
Nom  de  guerrier.  ( Yirg .  Æ.  XII,  505.) 

Süctüs,  üs,  m.  Action  de  sucer,  sucement.  Ütcrë- 
inëntô  fïërënt  côrpôrâ  Majora  pârvo,  üt  süctü  lâctïs 
cândïdô.  Yarr.  (ap.  Non.  2,  767). 

Sücülâ,  æ,  f.  Jeune  truie.  QuTn  tu  Is  diërëctâ,  cüm 
sücula  ët  cüm  pôrcülïs'/  Pl.  ( Rud .  IV,  -4,  126).  || 
Un  manche.  [Plaut.  1.  cit.  125.) 

Sücürô,  ônïs,  m.  Nom  d'un  professeur.  ( Aus .  Prof. 

10,  31.) 

Sücüs.  Voy.  Succus. 

Südàbündüs,  â,  üm.  Qui  est  tout  en  sueur.  Tür- 
bâ  rëpëutë  süôs  jâm  südâbündâ  rëlïnq-uït.  (Ad  Pis. 
176.) 

Südâns,  tïs.  Qui  sue.  Jüvënüm  südântïbüs  acta 
lâcërtîs.  O.  Vëntïlët  æstïvüm  dïgïtïs  südântïbüs  aü- 
rüm.  J.  (1,  28).  SYN.  Südàbündüs,  qqf.  mâdëns, 
mâdïdüs.  PPH.  Südôrë  flüëns,  mâdëns,  mâdïdüs,  mâ- 
nâns,  përfüsüs,  fümâns.  Südôrïbüs  flüëns,  mâdëns, 
etc.  PHR.  Éffëtôs  tëpïdïs  südôrïbüs  ârtüs.  St.  Bëllï 
südôrë  câlëns.  Id.  Südôrë  flüëntïâ  mültô  Brâchïâ.  O. 
Tünc  ëxhaüstâ  süpër  mültô  südôrë  jüvëntüs  Ëxtrâhï- 
tür.  L.  Vïdët  ëxhaüstôs  südôrïbüs  ârtüs.  Id.  Saisis 
südôrïbüs  üdâ.  Prud.  Südôrë  mültô  diülüëntës  côr- 
pôrâ.  Ph.  Voy.  Sudo.  [|  Qui  suinte.  Ôdôrâtô  südân- 
tïâ  lïgnô  Bâlsâmâ.  V. 

Südârïüm,  ïï,  n.  Mouchoir  ( pour  s’essuyer ).  Jâm 
mïhï  nïgrëscünt  tônsâ  südârïâ  bârbâ.  M.  (XI,  39). 
Nâm  südârïâ  Sælâba  ëx  lbërïs.  Catul.  (Î2,  14).  || 
Suaire.  Südârïâ  lïnquë  sëpülchrô.  Fort.  (III,  9,  71). 

Südâtôrïüs,  â,  üm.  Qui  fait  suer.  Vël  ünctïônës 
Græcâs  südâtôrïâs.  Pl.  ( Stich .  I,  3,  73). 

Südâtrïx,  ïcïs,  f.  Qui  fait  suer.  Düm  për  iïmïnâ  të 
potëntïôrüm  Südâtrïx  tôgâ  ventilât.  M.  (XII,  18). 

Südâtüs,  â,  üm.  Qui  a  coulé  ou  dégoutté.  Südâ- 
tâquë  lïgnô  Türâ  fërât.  O.  \\  Au  fig.  Qui  a  coûté  des 
sueurs,  travaillé  avec  peine.  Gëlïdôquë  lâbôr  südâ¬ 
tüs  ïn  Hæmô.  St.  (Sic  Sil.  III,  91.)  Lïngônïcô  südâ- 
tâs  vômërë  mëssës.  Cl.  Südâtâquë  bëilâ.  Prud.  ( Sym . 

11,  550). 

Südës  ou  Südïs,  ïs,  f.  Pieu.  Frâxïnëâs  âptâre  sü- 
dës  fürcësquë  bïcôrnës.  V.  Quâdrïfïdâsquë  südës.  Id. 
Tândëmquë  râptüm  trüncüs  âmbüstâ  südë  Mëdïüin 
për  inguën  stïpïte  ërëctô  tënët.  Sen.  (Hip.  1098). 
SYN.  Stîpës,  pâlüs.  ||  —  præüstâ,  et  absolt.  Bâton 
durci  au  feu,  qui  servait  d’arme.  Stïpïtïbüs  düris 
àgïtür  südïbüsvë  præüstïs.  V.  Jâcïüntquë  südës  ët 
ïnânïâ  télà.  SU.  Nünc  südë,  nünc  dürô  côntrârïâ  pë- 
ctôrâ  côntô  Dëtrüdït  mûris.  L.  Südë  fïgïs  ôbüstâ.  O. 
PUR.  Ët  âdüstï  rôbôrïs  ictü.  L.  Âmbüstâs  sine  cü- 
spïdë  côrnôs.  S  il.  ||  Au  fig.  Épine,  arête.  Ërëctâs  ïn 
tërgâ  südës.  J.  (4,  128,  de  rhombo).  ||  Péché.  Dëüs 
ïllâpsürüs  ïn  ârtüs  Spïnïfôrôs,  südïbüs  quôs  tëxünt 
crîmïnâ  dëusls.  Prud.  (Apoth.  59).  Voy.  Spina. 

Südïcülüm,  ï,  n.  Sorte  de  fouet.  (Pl.  Pers.  III,  3, 
14.  Sic  interpretatur  Paul,  ex  Festo.) 

Südô,  as,  âvï,  àtüm,  ârë  1.  n.  Suer.  Mültô  tülït 


fëcïtquë  püër,  südàvït  ët  âlsït.  II.  Püër  südâvït  ïn 
ârmïs.  St.  SI  dïxërïs  æstüô,  südât.  J.  (3,  103).  PPH. 
Südôrëm  fündô,  mittô.  Südôrë  përfündôr,  mânô,  mâ- 
dëô,  flüô,  dïtilüô.  Südôr  ït,  flüït,  mânât,  lîquïtür, 
ërümpït  ;  për  ârtüs,  për  mëmbrâ,  côrpôrë,  tôtô  côr- 
pôrë,  ë  tôtô  côrpôrë  flüït,  etc.  Ârtüs,  mëmbrâ  südô¬ 
rïbüs  flüünt,  mânânt.  VERS.  Südôr  flüït  ündïquë  rï- 
vïs.  V.  Sâlsüsquë  për  ârtüs  Südôr  ïït.  Ôssâque  ët  ârtüs 
Përfüdït  tôtô  prôrüptüs  côrpôrë  südôr.  Gëlïdüs  tôtô 
mânâbât  côrpôrë  südôr.  ïmmündüs  ôlëntïâ  südôr 
Mëmbrâ  sëquëbâtür.  Id.  Ôccüpât  ôbsëssôs  südôr  mïhï 
frïgïdüs  ârtüs,  Cærülëæquë  câdünt  mâdïdô  dë  pecto¬ 
re  güttæ.  O.  Përquë  mëôs  ârtüs  frlgïdâ  güttâ  flüït. 
Ôbsëssôs  ôccüpât  ârtüs  Südôr.  Ëquë  câpïliïs  Rôs 
câdït.  Id.  Frïgïdâ  dë  tôtâ  frônte  câdëbàt  âquâ 
Pp.Heü  heü!  quântüs  ëquïs,  quântüs  âdëst  vïrïs  Sü¬ 
dôr  !  U.  Quüm  südôr  âd  ïmôs  Mânârët  tâlôs.  Id. 
Gëïïdüs  câdït  ïmbër  ânhëlô  Pëctôrë.  St.  Südôrïbüs 
ôrà  Pülvërülëntâ  rübënl.  Cl.  Südôr  âdhüc  për  mëm¬ 
brâ  câlët.  Id.  Fëssâ  jâcët  cërvïx,  fümânl  südôrïbüs 
ârmï.  L.  Quâm  tëpïdüs  lâxô  inânâvït  côrpôrë  südôr. 
Petr.  Südës,  ët  pëctôrë  lævô  Ëxcütïât  güttâs.  Pers 
Südôr  për  ârtüs  frïgïdüs  tôtôs  câdït.  Sen.  Voy.  Su- 
dans.  ||  Découler,  être  humide.  Ilümôr  südâvït  âb 
üvïs.  Sil.  Tëpïdô  südânt  hümôrë  lâcünæ.  V.  Aüsônïô 
südâbïtïs,  ârmâ,  crüôrë.  Sil.  Tërrâ  südât  sânguïnë. 
Enn.  (ap.  Non.  10,  4).  SYN.  Stillô,  flüô,  mâdeô,  etc. 
||  Au  fig.  Tâcïtâ  südânt  præcôrdïâ  cülpâ.  ./.  (1,  167. 
Sic  Pl.  Most.  II,  1,  48,  madeo  metu).  ||  Prendre  de 
la  peine.  Südâbïs  sâtïs.  Ter.  (Ph.  IV,  3,  23).  Ët  fër- 
rëâ  südânt  Claüstrâ  rëmôlïrï.  St.  SYN.  Dësüdô,  nïtôr. 
|j  2.  Act.  Rendre  par  un  écoulement,  distiller.  Ët 
düræ  quërcüs  südâbünt  rôscïdâ  mëllâ.  V.  Pïnguïâ 
côrtïcïbüs  südënt  ëlëctrâ  mÿrictë.  Id.  IIôc  lïbï  Câm- 
pânï  südâvït  bâccâ  Vënâfrï.  M.  (XIII,  101).  SYN. 
Stillô,  fündô  2.  ||  Supporter  un  travail  pénible.  Sü¬ 
dâvït  ïmpâr  prôëlïüm.  Prud.  (Cath.  2,  76).  Ân  tënë- 
rüm  pïëtâtïs  ôpüs  südâtür  ïn  ârmïs?  Id.  (Psych.  240). 
SYN.  Dësüdô,  ëxsüdô,  përfërô,  tôlërô,  etc. 

Südôr,  ôrïs,  m.  Sueur.  Südôrïsquë  mâdëns  për 
côllüm  splëndïdüs  hümôr.  Lr.  (VI,  1186).  Sâlsüsquë 
për  ârtüs  Südôr  ïït.  V.  Ëxhaüstôs  südôrïbüs  ârtüs. 
L  Ëffëtôs  tëpïdïs  südôrïbüs  ârtüs.  St.  EP.  Æstïvüs, 
rëpëntïnüs,  sübïtüs;  lârgüs,  flüëns,  mâdïdüs,  frigï- 
düs,  gëlïdüs,  tëpëns,  fümâns,  sâlsüs,  pïnguïs,  ïm¬ 
mündüs.  PHR.  Südôrïs  hümôr,  güttæ,  rôs,  lâtëx.  Sü¬ 
dâtüs  hümôr,  lïquôr.  Frôntïs  hümôr.  Voy.  Sudo.  || 
Au  fig.  Travail,  effort.  Mültô  phâlërâs  südôrë  rë- 
cëptâs.  V.  SYN.  Lâbôr.  ||  Humidité.  Tëllüs  südôrë 
mâdëscët.  Poet.  (apud  Aug.  C.  D.  18,23).  Voy.  Hu¬ 
mor.  Liquide.  Nïgrï  mâdïdüs  südôrë  vënënï.  O. 

Südus,  â,  üm.  Serein.  Ërgo  übï  vër  nâctæ  südüm 
câmpôsquë  pâtëntës.  V.  Aürëôs  sübdücït  ignés  südüs 
ôrâ  Lücïfër.  Tiberian.  (ap.  Fulg.  de  Prise.  Serrn. 
j).  568).  Südâ  rëdït  fâcïës  lïquïdæ  sïnë  nübë  dïëï. 
Prud.  (Psych.  640).  Nëc  vëntôrüm  flâmïnâ,  llândô, 
südâ  sëcündënt.  Lucil.  (ap.  Non.  1,  131).  SYN.  Sô- 
rënüs,  etc.  ||  Subst.  n.  Beau  temps.  Ârmâ...  Për  sü¬ 
düm  rütïlârë  vïdënt.  V.  Pïcëô  për  südüm  türbïdâ 
nïmbô.  V.  Fl.  Voy.  Serenum.  ||  Südüm  ëst.  Il  fait 
beau.  (Pl.  Mil.  I,  1,  2.)  [j  n.  pris  adv.  Südüm  pôlïlô 
prænïtëns  pürgâmïnô.  Prud.  (Cathem.  7,80,  de  ar¬ 
gento  ) . 

Süërïm  ou  Suërïm,  Suërünt.  Voy.  Suesco. 

-j-  Süërïs,  ancien  gén.  de  Sus.  Përnam,  âbdômën, 
sümën,  süërïs  glânuïüm.  Pl.  (  Cure.  II,  3,  44,  m 
trochaico.  Sic  egregie  Bothe.  Male  vulgo,  suis,  clau¬ 
dicante  versu.  Genitivum  sueris  sumen  ex  Plauto  te¬ 
statur  Fest.  in  v.  Spetile). 

Suëscô,  ïs,  ëvï,  ëtüm,  ëscërë,  n.  S’accoutumer. 
Suëscât  përïtïs  fâl)ülïs  Sïmül  jôcâri  ët  dïscerë.  Aus. 
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[Epist.  19,  91).  Vâlïdôs  ëtïâm  prævêrtëre  suëscânt.' 
Nemes.  ( Cyn ,  193).  Suëscânt  ôrâ  sïlëntïô.  T.  Maur. 
(Prœf.  58).  Voy.  Assuesco.  ||  Au  parf.  J’ai  coutume. 
ürbls  vïrtütïsquë  {)âi*ëns  sic  vïncërë  suëvït.  Pp.  (IV, 
10,  17).  Âreânaquë  suëvït  Prôdërë.  Cl.  Suëvërât  âr- 
cx  Claüstrâ  rëmôilri.  Id.  Rômânâquë  vülnërâ  suë- 
rïnt  Quanta  âffërrë  manus  (pro  sueverint).  SU.  Voy. 
Soleo,  jj  Qqf.  Suëinüs,  sync.  pour  Suevimus.  Üsür- 
pâre  ôcülïs,  nëc  vôcës  cërnërë  suëmüs.  Lr.  (I,  302). 
jj  *j-  Süëvl,  etc.,  arch.  lias  Græcï  stëllâs  Ilÿâdâs  vôcï- 
târë  süërünt.  Cic.  [Aral.  JS.  D.  2,  -43).  Quïn  fërrl 
quôquë  vlm  pënëtrârë  süëvït.  Lr.  (VI,  954).  Âppël- 
lârë  süëmus.  Id.  (I,  51).  Et  gëmmïs  Üôrëre  ârbüstâ 
süëssë.  Id.  (V,  910). 

Suëssâ  et  Suëssà,  æ,  f.  Ville  de  Campanie,  patrie 
du  poète  Lucilius.  Dëtrïtâquë  bëllïs  Suëssâ.  SU.  Rüdës 
câmënâs  qui  Süëssæ  prævënïs.  Ans.  [Epist.  15,  9). 
SYN.  Aürünca. 

Süëssë,  sync.  pour  Suevisse.  Voy.  Suesco. 

Suëssônës,  üm,  m.  pl.  (Sousacrtoveg).  Peuple  gau¬ 
lois  entre  l’Oise  et  la  Marne  [du  Soissonnais) .  Lôn- 
gisquë  lëvës  Suëssônës  ïn  ârmïs.  L.  (I,  421). 

Suëtônïüs,  ïî,  m.  Suétone,  historien  latin.  Quorum 
për  plënam  sërïëm  Suëtônïüs  ôlïm.  Aus.  [Cœs.  Dédie. 
4.  Adde  Sid.  24,  105). 

Suëtüs,  à,  üm,  part.  p.  de  Suesco.  Accoutumé. 
Bëllâ  nëfàndâ  parât,  suëtüs  cïvïlïbüs  ârmïs.  L.  Dï- 
dücërë  rïctüm  Suëtüs,  hïât  tântüm.  J.  (10,  230).  | 
•f-  Süëtüs,  arch.  Cônstïtüünt,  pôrro  ëx  âlïïs  sëntïrë 
süëtï.  Lr.  (II,  903).  Fürësquë  fëræquë  süëtæ  Hünc 
vëxârë  lôcüm.  II.  [Sat.  I,  8,  17.  Et  Anthol.  II,  218). 

Suëvï,  parf.  de  Suesco. 

Süëvüs  ou  Suëvüs,  ï,  m.  ;  Süëvï  ou  Suëvï,  ôrüm, 
pl.  Les  Suèves,  peuple  germain  entre  l’Elbe  et  la 
fistule.  Fündât  âb  ëxtrëmô  tlâvôs  âquïlônë  Süëvôs 
Âlbïs.  L.  ïllë  gënüs  Suëvôs  âcre,  ïndômïtôsquë  Sï- 
càmbrôs  Côntüdït.  [Ad  Liv.  312.)  Crwiïtüsquë  tüô 
südâbït  fâscë  Süëvüs.  Cl.  ||  —  üs,  â,  üm,  adj.  Bâr- 
bàrüs  aüt  Suëvô  përfûsüs  sânguïnë  Rhënüs.  Pp.  (III, 
3,  45).  Trïplêx  crïstâ  jübâs  ëffündït  crïnë  Süëvô.  SU. 

Süffârcïnâtüs  ou  Sübfârcïnâtüs,  â,  üm.  Chargé 
de  bagages.  Qui  ïncëdünt  süffârcïnâtï  cûm  lîbrïs, 
cüm  spôrtülïs.  Pl.  (Cure.  II,  3,  10.  Et  Ter.  And. 

IV,  4,  30  ;  Cœcil.  ap.  JSon.  2,  882). 

Süffëcï,  parf.  de  Sufficio. 

Süffëctüs,  â,  üm,  part.  p.  de  Sufficio.  Substitué. 
Sübjïcït  hïnc  hümïlem,  ët  süffëctüs  pôstërïôrëm.  Lu- 
cil.  (apud  Gell.  4,  17.  Alii  leg.  sufferctus).  |[  Teint, 
taché.  Ârdëntës  ôcülôs  süffëctï  sanguine  ët  ïgnï.  V. 
Ët  mâcülïs  süffëctâ  gënâs.  V.  Fl. 

Süffënüs,  ï,  m.  Nom  d’homme.  Quâm  non  ïn  âlï- 
quâ  rë  vïdërë  Süffënüm.  Cal.  (22,  18). 

Süffërô,  fërs,  fërrë.  Placer  sous.  Übï  mïhî  vâpü- 
lândum  ë.st,  tütë  côrïüm  süffërâs.  Pl.  [Pœn.  IV,  3, 
36.  Id.  fr.  ap.  Non.  4,  429,  suffieram  meum  tergum). 
SYN.  SübjïcïÔ,  süppônô.  jj  Ordint.  Soutenir,  suppor¬ 
ter.  Nëc  claüstrâ,  nëc  ïpsï  Cüstôdës  süffërrë  vâlënt. 

V.  Dürüm  süffërrë  lâbôrëm.  Lr.  (III,  1012).  Quôd 
süpërëst,  süffërtë,  pëdës,  prôpërâtë  lâbôrëm.  Pp.  (III, 
21,  21).  Süffërrë  sümptüs.  Ter.  (Déaut.  III,  1,  44). 
SYN.  Süstïnëô,  fërô,  tôlërô,  f>atïôr,  etc.  |]  —  pœnâs, 
etc.  Subir  un  châtiment.  Aüt  pôënâs  süffërâm.  Alt. 
(ap.  Non.  4,  29.  Adde  Pl.  Cist.  I,  3,  54).  Ëgô  süp- 
plïcïüm  süffërâm?  Ter.  (And.  V,  3,  17). 

?  Süffërtüs  ou  Süffërctüs,  â,  üm,  part.  p.  de  Suf- 
tercio.  Voy.  Suffiectus. 

Süffetïüs,  m.  Meltus  Suffetius  ou  Fuffctius.  Voy. 
Mettus 

Süffïcïëns,  tïs.  Suffisant.  Rômâm  cüpïëntï  pêrdërë 
fâlô  Süffïcïëns.  L.  Nëc  vôx  ântrï  cômplërë  câpâcïs 
Süffïcïëns  spâtïüm.  Id.  SYN.  ïdônëüs,  âptüs,  pâr. 


f  Süffïcïëntïâ,  æ,  f.  Suffisance.  Quïâ  süffïcïêntïà 
nôstra  Ëx  Cbrïsto  ëst.  Prosp.  ( Ing .  III,  132).  Et  süf¬ 
fïcïëntïâ  vïctüs.  Eugen.  (1,  10). 

Süffïeïô,  ïs,  fëcï,  fëctüm,  fïcërë.  Mettre  à  la  place, 
substituer.  Âtque  âlïam  ëx  âlïâ  gënërândô  süffïcë  prô- 
lëm.  V.  ipsæ  rëgëm  pârvôsquë  Quïrïtës  Süffïcïünt 
Id.  Spërâns  hërëdëm  süffïcï  së  prôxïmüm.  Ph.  SYN. 
Sübstïtüô,  süpplëô.  jj  Fournir.  Ipsë  pâtër  Dânaïs 
ânïmôs  vïrësquë  sëcündâs  Süffïcït.  V.  îj>sâ  sâtïs  tël- 
lüs....  Süffïcït  hümôrëm.  Id.  Düx  âgmïna  süffïcït 
ünüs.  SU.  SYN.  Mïnïstrô,  süppëdïtô,  præbëô,  süg- 
gërÔ,  etc.  j|  Qqf.  Teindre.  Voy.  Suffiectus.  jj  n.  Suf¬ 
fire  à,  être  capable,  pouvoir.  Quôdquë  sâtïs  pôpülô 
pôlërât,  non  süffïcït  ünï.  O.  Nëc  lôcüs  ïn  tümülôs, 
nëc  süffïcït  ârbôr  ïn  ïgnës.  Id.  Nëc  süffïcït  ümbô  ïctï- 
büs.  V.  Nëc  nos  ôbnïtï  côntrâ,  nëc  tëndërô  tântüm 
Süffïcïmüs.  Id.  Nëc  laüdârë  sâtïs  dïgnâsquë  rëpëndërë 
grâtës  Süffïcïâm.  St.  SYN.  qqf.  Vëlëô,  pôssüm.  PPH. 
Sâtïs  süm.  j]  Unip.  Mïhï  pârvâ  lôcütô  Süffïcït  ïn  vë- 
strâs  sæpë  vënïrë  mânüs.  M.  (IX,  1).  PPM.  Sâtïs  ou 
sât  ëst.  ibünde  ëst.  jj  Fournir  une  matière  suffi¬ 
sante.  Ërgo  ëgô  süffïcïâm  rëüs  ïn  nova  crïmïnâ  sëm- 
për.  O.  SYN.  Süpërsüm ,  süpërô.  jj  Se  présenter. 
Nëc  vërbâ  vôlëntï  Dïcërë  süffïcïünt.  O.  SYN.  Süp- 
pëtô,  süccürrô. 

Süffïgô,  ïs,  xï,  xüm,  gërë.  Ficher  sous,  dans,  et 
au  fig.  Côlümnâm  mëntô  süffïgït  süô.  Pl.  (Mil.  Il, 
2,  54.  Sic  fragm.  ap.  Maium.  Vulgo  tamen  melius 
suffulsit).  Quïd  ëst  Quôd  te  ëffërârït,  quôd  nôvôs  süf- 
fïxërït  Stïmülôs  dôlôrï?  Sen.  (Phœn.  206).  SYN.  Süp¬ 
pônô,  ïnffgô,  dëfïgô,  etc.  j|  Attacher  en  haut,  sus¬ 
pendre.  în  crücë  süffïgât  sërvüm.  II.  Süîfïxum  ïn 
sümmâ  më  mëmïni  ëssë  crücë.  Cat.  (99,  4).  Prôvï- 
düs  ântënnæ  süffïxït  lïntëâ  sümmæ.  L.  Voy.  Sus¬ 
pendo,  Crux. 

Süffïmën,  ïnïs,  n.  Odeur  d’une  substance  brûlee. 
I,  petë  vïrgïnëâ,  pôpülüs,  süffïmën  âb  ârà.  O. 

Süffïô,  ïs,  ïvï  ou  ïï,  ïtüm,  ïrë.  Imprégner  de  Co¬ 
deur  d’une  substance  brûlée,  ordint.  Parfumer.  Ât 
süffïrë  tbÿmô,  cëràsquë  rëcïdëre  ïnânës.  V.  Deïn, 
quëmcümquë  lôcum  ëxtërnæ  tëtïgërë  püëllæ,  Süffïït, 
ët  pürâ  lïmïnâ  tërgët  âquâ.  Pp.  (IV,  8,  83).  Vëllëra 
cüm  vïvô  süffïrï  sülfürë  prôdëst.  Ser.  Sam.  (vs. 
1037).  SYN.  Përfündô,  ôdôrô.  |j  Qqf.  Réchauffer. 
Ignïbüs  æthërïïs  tërrâs  süffïrë  fërâcës.  Lr.  (II,  1096). 

Süffïtüs,  â,  üm,  part.  p.  Ët  süffïtâ  dômüs  pïn- 
guï  frâgrâbât  âmômô.  Alcim.  (III,  229.  Et  Ov.  Fast. 
Vr  677). 

Süffïxüs,  â,  üm,  part.  p.  de  Suffigo.  Attaché  à, 
ordint.  Suspendu.  Süffïxâ  tïgïllô  Jânüâ.  Cat.  (67, 
39).  Ërëctô  süffïxüs  rôbôrë.  Sil.  Voy.  Suspensus.  j| 
Crucifie.  Quæsït  süffïxâ  pôtëstâs.  Prud.  ( Apoth .  382). 

Süftlâbïlïs,  ë.  Qu’on  rend  en  soufflant.  Spïrâmüs 
quôtïës  ânïmæ  süftlâbïlïs  aürâs.  Prud.  (Apoth.  842). 

Süillâmën,  ïnïs,  n.  Ce  qui  sert  à  enrayer.  ïpsë 
rôtâm  strïngït  mültô  süftlâmïnë  cônsül.  J.  (8,  148. 
Sic  codd.  meliores.  Alii,  et  edd.  adstringit).  Târdât 
süftlâmïnë  cürrüm.  Prud.  (Psych.  417).  jj  Au  fig. 
Entrave,  retard.  Nëc  rës  âttërïtür  lôngô  süftlâmïnë 
lïtïs.  J.  (16,  50). 

Sülllâtüs,  â,  üm.  Soufflé,  jj  Au  fig.  Enflé.  Nëque 
aüro,  aüt  gënëre,  aüt  mültiplïçï  scïëntiâ  Süillâtüs, 
qurërït  Sôcrâtïs  vëstïgïâ.  Varr.  (ap.  Non.  1,  227). 
Il  Irrité.  Sülllâtüs  ïllüc  vënïet.  Pl.  (Bac.  IV,  2,  21) 

Sütllô,  âs,  ârë,  n.  et  act.  Souffler.  Süfflâvït  büc- 
cïs  tërquë  quâtërquë  süïs.  M.  (III,  17).  Ântehâc  süf- 
flâbât  àquïlo  aüt  aüstër.  Turpil.  (ap.  Non.  8,  38). 
Ànïmâm  süülâvërât  ôrë.  Prud.  (Apoth.  782).  SYN. 
Flô,  spïrô,  etc.  jj  Enfler.  Âge,  tïbïcën...  Süillâ  cëië- 
rïtër  tïbï  büccâs.  Pl.  (Stich.  V,  4,  41).  Voy.  Inflo. 
|J  Au  fig  Dire  avec  emphase.  Süillâ:  süm  cândïdüs 
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Pei's.  (4,  20).  ||  —  më.  Décharger  sa  colère.  Nëscïô 
quld  së  süülâvit  üxôrî  süæ.  PL  (Cas.  III,  3,  19). 

Süffôcô,  âs,  ârë.  Serrer,  étouffer,  suffoquer.  Aüt 
in  mëllë  sïtüm  süffôcâri  âtquë  rïgërë.  Lr.  (III,  903). 
Süffôcâtâ  crüôrë.  Arat.  (II,  278).  Voy.  Strangulo. 

|)  Boucher.  Ét  süffôcârë  lâcünâs  Cônâtür.  Lucil.  (ap. 
Diom.  361). 

Süffôdïô,  ïs,  ôdï,  ôssüm,  ôdërë.  Creuser  ou  Per¬ 
cer  en  dessous.  Sëd  câdït  In  fôvëâm  præcëps,  quâm 
câllïdâ  fôrtë  Fraûs  Tntërcîsô  süffôdërât  æquôrë  für- 
tïm.  Prud.  (Psych.  239).  Süffôssô  rëvôlüiüs  ëquô. 
V.  Voy.  Fodio.  |]  Enfouir.  Cônunïssüm  vïdëô  non 
süffôdîssë  tâlëntüm.  Fort.  (III,  14,  41).  Voy.  Defodio. 

Süffrâgâtôr,  ôrîs,  m.  Partisan.  Ët  süffrâgâtôrës 
tftôs  Ülcïscâr.  PL  (Cas.  II,  4,  20.  Et  Nov.  apud  Non. 

I,  13).  SYN.  Süffrâgâns. 

Süffrâgïûm,  ïï,  n.  Vote,  suffrage.  Non  ëgo  vën- 
tôsæ  plëbîs  sûffrâgïâ  vënôr  Ïmpënsïs  cœnârüm,  etc. 

II.  Lïbërâ  si  dëntür  pôpulô  sûffrâgïâ.  J.  (8,  211). 
Ôlïm  pôpülï  prïüs  hônôrëm  câpïëbât  süffrâgïô.  PL 
(Bac.  III,  3,  34).  ||  Au  fig.  Suffrage,  approbation. 
Quüm  scribo,  ët  süpplëx  pôpülï  sûffrâgïâ  câptô.  II. 
Prôpërâns  sûffrâgïâ  nâtô.  Aus.  (Idijl.  6,  81).  SYN. 
Fâvôr,  etc.  Voy.  ce  mot. 

Sûffrâgôr,  ârïs,  ârî,  d.  Donner  son  suffrage  ;  au 
fig.  Approuver ,  favoriser.  Côpïâ  më  perdit  :  tû  süf- 
frâgârë  rôgâtüs.  (Anlh.  II,  p.  497.)  SI  quïs  ërït  stel¬ 
lis  tûm  sûffrâgântïbüs  ôrtüs.  Man.  (IV,  332).  Voy. 
Faveo,  Probo. 

Sûffrïngô,  ïs,  ërë.  Rompre  par-dessous.  Üt  ëgo 
hïscë  sûffrïngâm  tâlôs.  Pl.  (Truc.  II,  8,  8.  Id.  Rud. 
IV,  4,  15). 

Süffüdï,  parf.  de  Suffundo. 

Sûffügïô,  ïs,  ûgï ,  ügërë,  n.  et  act.  Fuir .  échap¬ 
per.  Hïnc  übï  sûffûglt  sënsûm  sïmül  ângülüs  ômnïs. 
Lr.  (IV,  360.  Id.  V,  151). 

Sûffügïüm,  ïï,  n.  Asile,  refuge,  et  au  fig.  Süffü- 
gïüm  nïmbôs  vïtântïbüs  ëssëm.  (Ou.  Nue.  119.) 
Trïstrâ  nôctïs  Sûffügïa,  Illâtô  cônfûsûs  lûmïnë,  quæ- 
râm.  P.  Nol.  (10,  321).  Sûffügïûm  mïsërïs.  Sil. 

Süfiülcïô,  ïs,  irë.  Étayer,  soutenir.  Tântæ  In  le 
Impëndënt  rüïnæ,  nïsï  sûffûlcïs  fïrmïtër.  PL  ( Epid . 
1,1,  77).  ||  Soutenir  l’estomac,  en  pari,  des  ali¬ 
ments.  Prôptërëâ  câpïtûr  cïbüs  ût  sûffûlcïât  ârtûs. 
Lr.  (IV,  868.  Ib.  951).  ||  Mettre  comme  un  ètai. 
Côlûmnàm  mëntô  sûffûlsït  süô.  PL  (Mil.  II,  2,  55). 
Voy.  Sufligo. 

-J-  Sûffûlgëô,  ës,  ërë,  n.  Briller  dessous.  Tûm  fît 
üt  hümôr  âquæ  süffülgëât.  (Anlh.  II,  p.  341.) 

Sûffültüs,  â,  üm,  part.  p.  de  Suffulcio.  Supporté, 
soutenu.  Stâns  In  përpëtüüm,  pârïbüs  süffültâ  cô- 
lümnïs  Pôrtïcüs.  Lr.  (IV,  428).  Ôcto  Sÿrïs  süffültâ. 
M.  (IX,  3,  lectica).  ||  Au  fig.  Hâc  ôpë  sûffültüs.  Fort. 
(I,  8,  5.  Ib.  9,  13,  amore).  SYN.  Fûltüs,  frëtüs. 

Süffündô,  ïs,  üdï,  üsüm,  ündërë.  Verser  en  ca¬ 
chette.  Àquâm  frïgïdâm  sübdôlë  süffündünt.  Pl. 
(Cist.  I,  1,  36,  translate).  ||  Verser  sur,  arroser, 
couvrir.  Ât  si  vïrgïnëüm  süffüdërït  ôrë  rübôrëm.  V. 
Hÿpërïônïs  ôrbëm  Süffündï  mâcülïs.  St.  Ët  tëpïdô 
süffündït  lümïnâ  rôrë.  O.  Süffündüntquë  süâ  cœ- 
lüm  câllgïnë.  Lr.  (VI,  478,  nebulæ).  SYN.  înfündô, 
spârgô,  âdspërgô,  tegô,  etc. 

Süffürôr,  ârïs,  ârï,  d.  Voler  en  cachette.  (PL 
Truc.  II,  7,  15.  Id.  fragm.  ap.  Non.  3,  180.) 

Sûffûsüs,  â,  üm,  part.  p.  de  Suffundo.  Répandu 
sous.  Ât  quïbüs  ïntümüït  süffüsâ  vëntër  âb  ündâ. 
O  ||  Arrosé.  Lâerïmïs  ôcülôs  süffüsâ  nïtëntës.  V. 
Lingua  ëst  süffüsâ  vënënô.  O  Cândïdüs  â  sâlïbüs 
süffüsïs  filllë  rëfügi.  Id. 

Sügdïâ.»,  âdïs,  f.  La  Sogdiane .  contrée  de  l’Asie  \ 
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Sügdïâs  hâne  sëquïtür,  râpïdüs  quâm  dïvïdït  Oxüs. 
Prise.  (Péri.  723.  Et  Avien.  Descr.  T.  924). 

Süggërô,  ïs,  ëssl,  ëstüm,  ërërë.  Porter  ou  mettre 
dessous.  Vïrgëâ  süggërïtür  côstïs  ündântïs  âhënï.  V. 
||  Fournir.  Süggërë  tëlâ  mïhï.  V.  Âlïmëntâquë  mïtïâ 
tëllüs  Süggërït.  O.  Cür  tu  hïs  rëbüs  sümptüm  süg- 
gërïs  ?  Ter.  [Ad.  1,1,  36).  SYN.  Sübmittô,  süppë- 
dïtô,  sübjïcïô,  præbëÔ,  mïnïstrô.  [|  Au  fig.  Süggërït 
âffâtüs,  türbâtâquë  pëctôrâ  mülcët.  V.  Fl. 

Süggëstüm,  I,  n.  Comme  Suggestus,  m* 

Süggëstüs,  â,  üm,  part.  p.  Accumulé.  Fïdâque 
süggëstâ  câstrâ  côrônât  hümô.  Pp.  (IV,  4,  8).  ||  Éle¬ 
vé,  construit.  Cëlsïs  süggëstâ  thëâtrâ  côlümnïs.  SU. 

Süggëstüs,  üs,  m.  Élévation,  accumulation.  Cëlsæ 
prôcül  âdspïcë  frôntïs  bônôrës,  Süggëstümquë  cômæ. 
St.  Prôtïnüs  ëx  sësë  süggëstü  vülnërâ  cômplët.  Cypr. 
( Sodom .  124,  de  statua  salis).  ||  Tribune  aux  haran¬ 
gues.  SYN.  Rüstrà  (à  Rome). 

f  Süggïllô,  âs,  ârë.  Meurtrir  ;  au  fig.  Blesser, 
se  moquer  de.  ||  ?  Comme  Suggero.  Scïât  lue,  quïs 
ïllï  vërbâ  süggïllët  Dëüs.  Prud.  (Péri.  10,  999). 

Sügô,  ïs,  \i,  ctüm,  gërë.  Sucer ,  en  partie.  Te¬ 
ter.  Cœpït  lâbïâ  sügërë.  Nov.  (ap.  Non.  10,  10). 
Sæpë  sôpôrântëm  fürtïvâ  per  ôscülâ  süxï.  Fort.  (VI, 
7,  341).  Capëllâm  Gnôssïâm  Süxïssô  fërtür  Jüpïtër. 
Prud.  (Péri.  10,  619).  SYN.  Exsügô.  PHR.  Süccüm 
ôrë,  làbrïs  haürïô,  trahô,  ëxtrâhô,  ëxprïmô,  dücô. 

Süï,  sïbï,  së.  De  soi,  à  soi,  soi.  Pïgnôrâ  cârâ  süï, 
quæ  nünc  ëgo  lïmïne  ïn  Ipso.  V.  Mândât  fïërl  sïbï 
tâlïâ  Dâphnïs.  Tëquë  sïbï  gënërüm  Têthÿs  ëmât  ôm- 
nïbüs  ündïs.  Nëc  mïnüs  Ænëâs  së  mâtütlnüs  âgëbâi 
Âddït  së  sôcïâm.  Id.  SYN.  Süïmët,  etc.,  ïpsïüs,  etc. 
||  Act.  et  abl.  avec  redoubl.  Sësë.  ïlli  Intër  sësë  mâ- 
gnâ  vï  brâchïâ  tôllünt.  V.  Fërânt  ôcülïs  sëse  obvia 
nôstrïs.  Id.  Hâbët  âlïüd  mâgïs  ëx  sëse  ët  mâjüs.  Ter 
(And.  V,  4,  51). 

Süïllïüs,  ïï,  m.  Nom  d’homme.  Stüdïïs  ëxcültë 
Süïllï.  O. 

Süïllüs,  â,  üm.  De  porc.  Nëc  dlstârë  pütânt  hü- 
mânâ  cârnë  süïllâm.  J.  (14,  98.  El  Prud.  Cathem. 
9,  56).  SYN.  Pôrcïnüs.  ||  —  füngüs.  Une  espèce  de 
champignon  (peut-être  Truffe).  Sünt  tïbï  bôlêtï  : 
füngôs  ëgo  sümô  süïllôs.  M.  (III,  60.  Cf.  Plin.  22, 
47).  ||  Subst.  f.  Nom  de  femme.  (Anthol.  H ,  p.  44.) 

Süïmët  (Prise.  947),  sïbïmët,  sëmët.  De  soi-mê¬ 
me,  etc.  îpsâ  quïdëm  vïrtüs  sïbïmët  pülchërrïmâ 
mërcës.  Sil.  (XIII,  663).  Dâbït  Ipsâ  sïbïmët  Pôndërâ. 
Man.  (IV,  439).  Jünô  sïnü  mâgnï  sëmët  fürâtâ  mâ- 
rïtï.  St.  Sëmët  prôgnâtôs.  II. 

Sülcâtôr,  ôrïs,  m.  Qui  trace  des  sillons,  labou¬ 
reur.  Ët  pâtülï  sülcâtôr  Thëssâlüs  âgrî.  Avien.  (D. 
T.  587).  Voy.  Agricola.  ||  Au  fig.  Sülcâtôr  nâvïtâ 
pôntï.  Sü.  Sïccæ  sülcâtôr  ârënæ  (Bagrada).  L. 

Sülcâtüs,  â,  üm.  Sillonné.  Ët  (rura)  quôndâin  sül- 
câtâ  Câmïllï  Vômërë.  L.  ||  Au  fig.  Sülcâlô  vârïôs 
düxërünt  gürgïtë  trâctüs.  L.  Sülcâlüm  trëmülâ  sëcât 
âërâ  flâmmâ.  SU. 

Sülcï,  ôrüm,  m.  pl.  Peuplade  de  la  Sardaigne. 
Pârs  âdït  ântïquâ  düclôs  Cârthâgïnë  Sülcôs.  CL 

Sülcïüs,  ïï,  m.  Nom  d’homme.  (II.  Sat.  I,  4,  63.) 

SülcÔ,  âs,  ârë.  Sillonner,  labourer.  Nëc  quïsquâm 
prëssô  vômërë  süleât  hümüm.  O.  Âd  ïmpërïüm  dô- 
mïnæ  sülcâbïmüs  âgrôs.  Tib.  (II,  3,  81].  SYN.  Prô- 
scïndÔ,  ârô,  etc.  Voy.  Aro.  ||  Au  fig.  Et  contentas 
ïtër  caüdâ  sülcârô  pârëâs.  L.  Sülcâns  rëgnâ  mëâtü. 
Id.  Sülcâvïtquë  cütëm  rügïs.  O.  ||  Fendre  (les  flots), 
naviguer.  Ët  lôngâ  süleânt  vâdâ  sâlsâ  cârïnâ.  T.  Seü 
rate  cærülëâs  pïctâ  sülcâvïmüs  ündâs.  O.  Voy.  Na¬ 
vigo.  ||  Sillonner  avec  les  roues.  Nëc  jügâ  süleâbït 
i  nôstër  Bërëcÿntïâ  cürrüs.  CL  ||  —  ïtër.  Décrire  (un 
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trajet).  Mëdïüm  cœlï  dûm  sülcàt  ïtër.  Sen.  (II.  OEt. 
683). 

Sülcüs,  I,  m.  Sillon  de  la  charrue.  Grândïâ  sæpë 
qulbüs  mândàvïmüs  hôrdëâ  sülcls.  F.  Quüm  prïmüm 
siilcôs  «quant  sala.  Lôcüm  cônclüdërë  sülcô.  Id. 
Hërbâque  quæ  lâtüït  Cërëâlïbüs  ôbrütâ  sülcls.  O. 
EP.  Lôngüs,  rëctüs,  cürvüs,  profundus,  düctüs,  fis¬ 
silis.  PHR.  Sülcl  culmina,  âggërës.  Sülcï  tëllürïs 
ârâtæ.  ||  Fosse  pour  les  jeunes  plants.  Hic  plantas 
tënëro  abscindens  dë  côrpôrë  mâtrüm,  Dëpbsüît  sül¬ 
cls.  V.  Tënüï  vïtëm  cômmïttërë  sülcô.  Id.  SYN. 
Scrôbs.  [J  Traces  de  roues.  Dëlët  sülcôs  ïtërâtâ  prïô- 
rës  Ôrbïtâ.  St.  Voy.  Orbita.  ||  Au  fig.  Sillon  tracé 
sur  l’eau.  Cânëbânt  æquôrâ  sülcô.  V.  Fl.  Ïnfïndünt 
pârïtër  sülcôs.  V.  ||  Sillon  de  feu.  DIspërsôs  trâxërë 
cadëntïâ  sülcôs  SIdërâ.  O.  Tüm  lôngô  limité  sülcüs 
Dât  lücëm.  F.  |j  Rides.  Sülcïsquë  gënàrüm  Côrrüë- 
rât  passa  fâcïês  rügôsïôr  üvâ.  Cl.  (Et  31art.  III,  72). 
Voy.  Ruga.  ||  Trace  de  blessure,  estafilade.  Grândës- 
quë  rübënt  In  pëctôrë  sülcï.  CL  ||  Sillon  de  la  plu¬ 
me  (de  métal).  Calamïquë  rëvôlvërë  sülcôs.  Prud. 
(  Apoth .  600).  ||  Petit  bras  de  rivière.  Spârgïtür  In 
sülcôs  (Sicoris).  L. 

Süifür  ou  Sülphür,  ürïs,  n.  Soufre.  Nônnë  vïdës, 
ëtïâm  tërrâ  quôquë  süifür  ïnïpsâ?  Lr.  (VI,  808). 
Lütëa  üt  ëxïgüïs  ârdëscünt  sülfürâ  fümïs.  O.  Et  lâtë 
cîrcüm  lôcâ  sülfürë  fümânt.  F.  EP.  Vïvüm,  ôdô- 
rüm,  grâveôlëns  ;  lütëüm,  flâvüm;  pïnguë,  fümâns, 
ârdëns,  câlïdüm.  PPH.  Sülfürïs  ïgnïs,  ôdôr,  aüra. 
Sülfürëa  vis.  PIIR.  Cærülëï  vîvô  dë  sülfürë  fümï.  O. 
||  Allumette.  Rüptô  pôscëntëm  sülfüra  vïtrô.  J.  (5, 
48).  Voy.  Sulfuratum.  j| —  æthërïüm,  etc.  La  fou¬ 
dre.  Æthërïôquë  nôcëns  fümâyït  sülfürë  fërrüm.  L. 
Ôcïüs  ïlëx  Sülfürë  dîscütïtür  sâcrô.  Pers.  (2,  24). 
Voy.  Fulmen. 

Sülfüràlüm,  I,  n.  Allumette.  Qui  pâllëntïâ  sülfü- 
râta  frâctïs  Përmütât  vïtrëïs.  31.  (I,  42). 

Sûlfüràtüs,  a,  üm.  Soufré.  Nëc  sülfürâ  tæ  llppüs 
instïtôr  mërcïs.  31.  (XII,  57.  Id.  X,  3).  PPH.  Sülfürë 
ïndüctüs,  Illïtüs.  PHR.  Indüctô  eërâtæ  sülfürë  tædæ. 
O.  Sümmls  clrcümlïtâ  tædïs,  Âdmôtâm  râpïünt  vïvâ- 
cïa  sülfüra  üâmmâm.  Id. 

Sülfürëüs,  a,  üm.  De  soufre,  soufré,  sulfureux. 
Sülfürëls  ârdët  fôrnâcïbüs  Ætnâ.  O.  Sülfürëa  Nâr  âl- 
büs  aquâ.  F. 

Süllâ  ou  Sÿlla,  æ,  m.  Sylla,  dictateur,  vainqueur 
de  3Iithridate,  rival  de  Alarius.  Cônsïlïüm  dëdïmüs 
Süllæ,  prïvâtüs  üt  âltüm  Dôrmïrët.  J.  (1,  16).  Süllæ 
qui  së  vëlït  ëssë  sëcündüm.  SU.  Ët  pâcëm,  düm  Sül¬ 
lâ  rëdït.  L.  ||  2.  Slinistre  de  Néron.  Süllæquë  cæsî 
rëfërât  âbscïsüm  câpüt.  Sen.  ( Oct .  438). 

Süllânüs  ou  Sÿllânüs,  â,  üm.  De  Sylla.  Süllânüm 
sôiïtô  tïbï  lâmbërë  fërrüm.  L. 

Sülmô,  ônïs,  m.  Sulmone,  ville  du  Bruttium,  pa¬ 
trie  d’Ovide.  Sülmô  mïhï  patrïa  ëst,  gëlldis  übërrï- 
müs  ündis.  O.  Â  quô  Sülmônïs  mœnïâ  nômën  ha— 
bënt.  Id.  (Cf.  Sil.  IX,  75.)  ||  Nom  d’homme.  ( Virg . 
Æ.  IX,  412.) 

Sülmônënsïs,  ë.  De  Sulmone.  I)ë  Sülmônensï  mërâ 
Cëcrôpïs.  J.  (6,  186). 

Sülphür,  etc.  Voy.  Sulfur,  etc. 

Sülpïcïâ,  æ,  f.  Poétesse  du  temps  de  Domitien. 
Ômnës  Sülpïcïàm  lëgânt  püëllæ.  31.  (X,  35.  Adde 
Sid.  9,  262).  ||  Autres  femmes.  Sülpïcïâ  ëst  tïbï  cültâ 
tüïs,  Mars  màgnë,  câlëndïs.  Tib.  (IV,  2,  1). 

Sülpïcïüs,  ïï,  m.  Sulpicius,  nom  d’homme.  Sül- 
pïcïï  püërï  mœstâ  tëgït  cïnërës.  ( Anthol .  II,  p.  66.) 
||  Eccl.  Saint  Sulpice.  Cüm  dücë  Sülpïcïô.  Fort.  (F. 
S.  31.  III,  10).  y  —  ÜS,  â,  üm,  adj.  De  Sulpicius. 
Qui  nünc  Sülpïciïs  âccübât  hôrrëïs.  II. 

jr  Sültân,  m.  ( Chald  princeps).  Sultan,  chef  des 


Turcæ,  peuple  scythe,  envoya  une  députation  à 
Justin  III.  Ën  sültân  nôslrâ  sërvïrë  pârâtüs  ïn  aülâ. 
Corip.  ( Just .  III,  390). 

7  Sültïs.  Voy.  Sis  2. 

Süm,  ës,  füï,  ëssë.  Être.  Süm  pïüs  Ænëâs,  fâmâ 
süpër  æthërâ  nôlüs.  F.  Non  tülït  Ântïgënës  :  ët  ërât 
tüm  dïgnüs  âmârï.  Quïsquïs  ës,  âniïssôs  hïnc  jam 
ôblïvïscërë  Grâiôs.  Id.  Nos  nümërüs  sümüs,  ët  frü- 
gës  cônsümërë  nâtï.  II.  ||  Exister.  Quô  pûichrïôi  âl- 
tër  Non  füït  Ænëâdüm.  F.  Ëstïs  ïô,  süpërï.  St.  Voy. 
Existo.  ||  Vivre.  Për  quïnquënnïa  jâm  dëcëm,  NI  fâl- 
lôr,  füïmüs.  Prud.  ( Calh .  prœf.  1).  Voy.  Vivo.  ||  Se 
trouver.  Sïcüt  ërâm,  fügïô  sïnë  vëstïbüs.  O.  SYN. 
Vërsôr.  ||  Üt  nünc  ëst.  Pour  le  présent.  Quïd  agis, 
dülcîssïmë  rërüm?  Suâvïtër,  üt  nünc  ëst.  Il  ||  Ëst 
mïhï.  J’ai,  je  possède.  Sünt  mïhï  lus  sëptëm  præ- 
stânti  côrpôrë  nÿmphæ.  F.  Nômën  Mërcürïo  ëst  mïhï. 
PL  (Amph.  prol.  19).  Voy.  Habeo.  ||  Essë  In  veste. 
Avoir  un  certain  costume.  Sïve  ërït  ïn  Tÿrïïs.  .  Sïve 
ërït  In  Côïs. .  O.  In  lâxâ  quïd  jüvât  ëssë  tôgâV  Tib. 
(II,  3,  80).  1 1  Bënë  ou  Mâlë  ëst  mïhï.  Voy.  Bene,  Male. 
j|  Demeurer,  habiter,  rester.  Ëst  dëüs  ïn  nôbïs,  âgï- 
tântë  câlëscïmüs  Illô.  O.  Nërnpe  Âmôr  In  pârvâ  të 
jübët  ëssë  casa.  Tib.  (II,  3,  30).  SYN.  Hâbïtô,  mâ- 
nëô,  cômmorôr,  etc.  |]  Durer.  învïdïâm  quôd  hâbët, 
non  sôlët  ëssë  dïü.  Pp.  (II,  25,  34).  Voy.  Duro.  || 
Arriver,  avoir  lieu.'  Ô  Làërtïâdë,  quïdquïd  dïcam 
aüt  ërït,  aüt  non.  II.  Voy.  Evenio.  ||  Est  ( avec  le 
gén.).  C’est  le  propre  de.  Est  mïsërôrum  üt  mâlëvô- 
lënlës  sïnt.  PL  ( Capt .  III,  4,  52).  Voy.  Pertinet.  || 
Ëst  mïhï  cüm.  Avoir  affaire  à.  Pôstrëmô  tëcüm  nïl 
rë  nôbïs,  Dëmïpho,  ëst.  Ter.  ( Ph .  II,  3,  74).  ||  Ëst 
àlïquïd.  Voy.  Aliquis.  ||  Avec  l’inf.  Il  est  permis,  il 
est  possible  de.  Est  quâdâm  prôdïrë  tënüs,  sï  non 
datür  ültrâ.  H.  Oppïdülô  quôd  vërsü  dïcërë  non  ëst. 
Id.  Nëc  non  ët  Tïtÿôn,  Tërræ  ômnïpârëntïs  âlümnüm, 
Cërnëre  ërât.  F.  Àlïï,  quôrüm  nümërüm  cômprën- 
dërë  non  ëst.  O.  Füërït  dëlëre  Sëgüntüm.  SU.  Voy. 
Licet,  Possum.  ||  Ëst  üt  ( avec  le  subj.).  Il  se  peut 
que.  Ëst  üt  vïrô  vïr  lâtïüs  ôrdïnët.  II.  Non  ëst  üt  co¬ 
pia  major  Âb  Jôvë  dônârï  pôssït  mïhï.  Id.  ||  Est  cür 
ou  quôd.  Il  y  a  des  raisons  pour.  Nâmque  ëst  quôd 
vïsâm  dômüm.  PL  ( Aul .  II,  2,  26).  ||  Ëst  quüm.  Il 
arrive  que.  Ën  ërït  ünquâm  ïllë  dïës,  quüm,  etc.  F. 
||  Valoir.  Quï  sït  plürïs  quam  ïllë  sït.  Pi.  (As.  Il,  4, 
29).  Pôstrëmô  â  me  ârgëntüm,-  quanti  ëst,  sümïtô. 
Ter.  (Ad.  V,  9,  20).  Voy.  Tanti.  ||  Qqf.  au  parf. 
Avoir  cessé,  n’étre  plus.  Quüm  dïcât  sübïtâ  vôcë, 
füïssë  tïbï.  (In  obit.  3Iœcen.  158.)  Sïve  ërïmüs,  seü 
nos  fâta  füïssë  vôlënt.  Tib.  (III,  5,  32).  Füïmüs  Trôës, 
füït  ïlïum,  ët  ïngëns  Glôrïa  Teücrôrüm.  F.  ||  Ëstô. 
Voy.  ce  mot.  ||  Qqf.  Ëst,  ëssë.  Manger.  Voy.  Ëdo. 

•J*  Süm,  arch.  pour  Eum.  (Enn.  apud  F  est.  in 
v.  Sas.  ) 

Sümën,  ïnïs,  n.  Tetine  de  truie.  Ëssë  pütës  nôn- 
düm  sümën.  31.  (XIII,  44.  Et  Juv.  12,  73).  ||  f  arch. 
Sein.  Ët  mânü’  lïbërïüs  lâctânti  ïn  sümïnë  sïdât. 
Lucil.  (apud  Non.  6,  54). 

Sünmiâ,  æ,  f.  Total,  somme.  Vïtâ;  sümma  brëvïs. 

H.  Infëlïx  ôpërïs  sümmâ.  Id.  ||  En  partie.  Somme 
d’argent.  Q uâcümquë  sümmâ  trâdët  lüxürïæ  dômüm. 
Ph.  Sümmâm  nümmôrüm.  U.  ||  Résumé.  Rata  sït 
vërbôrüm  sümmâ  tüôrüm.  O.  Nâvïgët  :  hæc  sümma 
ëst.  F.  |j  Âd  sümmâm.  En  somme.  Âd  sümmâm,  ncc 
Maürüs  ërât.  J.  (3,  79.  Et  lior.  Epist.  I,  1,  106).  |j 
Le  principal,  la  tête.  Sümmâ  dücum  Âtrïdës  O.  Sô- 
lüs  sümmâm  hâbët  hïc  âpüd  nos.  PL  (Truc.  IV,  2, 
15).  ||  Sümmâ  sümmârüm.  Résumé  général.  Quâm 
pënës  âmântüm  sümma  sümmârüm  rëdït.  PL  (Truc. 

I,  1,  4.  Et  Lucr.  III,  817). 

*i-Sümmënô,  âs,  ârë.  Dérober.  Quïà  vëstïmënta,  übi 
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ôbdôrnùvït  ëbrïüs,  Sümmâno,  ôb  ëâm  rëm  meômnës 
Sümmânüm  vôcânt.  Pl.  (Cure.  III,  vs.  46.  Alii  vo¬ 
lunt  secundam  produci:  unde  sensus  impeditior.  Lu¬ 
dit  in  verbo.  Exstat  vetus  verbum  Manuor). 

Summanus,  I,  m.  Nom  de  Pluton.  Rëddïtâ,  quis 
quïs  ïs  ëst,  Sümmânô  tëmplâ  fërüntür.  0.  (Adde  Pl. 
Bac.  IV,  8,  53.  Quidam  scrib.  Submanus,  non  be¬ 
ne,  si  verbi  etymon  est  Summus  Manium ,  ut  vult, 
inter  alios,  Capel.  n,  p.  40.) 

Sümmàtës,  üm,  m.  pl.  Les  principaux  citoyens. 
Dëlïcïæ  sümmâtüm  vïrûm.  PL  ( Ps .  1,  2,  90).  Süm- 
mâtës  vïrï.  Sutrius  (apud  Fulgent,  de  Prise.  Serm. 
p.  567).  Voy.  Proceres.  \\  f.  Sümmàtës  mâtrônâs. 
PL  ( Cist .  I,  1,  27). 

Sümmâtïm,  adv.  Sommairement ,  en  abrégé.  Sëd 
tâmën  üt  pôtërô  sümmâtim  âttlngërë,  tângâm.  Lr. 
(III,  260).  Sümmâtim  tâmën  ëxpërïâr  rëscrïbërë  paü- 
cis.  Lucii,  (apud  Non.  4,  163). 

f  Sümmâtüs,  üs,  m.  Souveraineté.  Impërïüm  sïbï 
quum  âc  sümmâtüm  quisque  pëtëbât.  Lr.  (V,  1141). 

Sümmë,  adv.  Très-fortement.  Sümmë  münîtô.  IL 
Scîlïcët  hæc  sümmë  cëlërl  râtïônë  gërüntür.  Lr.  (IV, 
255).  Voy.  Valde. 

Sümmërgô,  Sümmïttô.  Voy.  Submergo,  etc. 

Sümmïtâs,  âtïs,  f.  Sommité.  Dënïque  ârcîs  süm- 
mïtâs  Zëpbÿrïs  vôcâta.  Àvien.  (Or.  mar.  226). 

Sümmœnïüm,  ïl,  n.  Remparts,  murs  de  la  ville. 
Nüllâquë  sümmœnï  fôrnïcë  rima  pâtët.  M.  (I,  35). 
j|  D’oü,  Sümmœnïânüs,  â,  üm.  Sümmœnïânâs  côënët 
ntër  üxôrës.  M.  (III,  81.  Id.  XI,  62). 

Sümmôpërë,  adv.  Extrêmement.  Ômnïâ  sümmô- 
përe  hôs  vltæ  pôstscënïâ  cëânt.  Lr.  (IV,  1182). 

Sümmôvëô.  Voy.  Submoveo. 

Sümmülâ,  æ,  f.,  dimin.  de  Summa.  Faible  somme. 
Nâm  câlcülândâ  prlmïtüs,  Tünc  sübnôtânda  ëst  süm¬ 
mülâ.  Prud.  (Péri.  2,  132).  Sümmülâ  në  përëât.  J. 
(7,  174). 

Sümmüs,  â,  üm.  Le  plus  haut,  le  plus  élevé.  Hî 
sümmo  In  flüctü  pëndënt.  V.  Sümmôque  ülülârünt 
vërtlcë  nÿmphæ.  Pëdïbüs  sümmâs  æquâbïs  ârënâs. 
Id.  SYN.  Âltïssïmüs,  süblïmïs,  süprëmüs.  ||  Très- 
grand.  Sümmë  dëüm  rêctôr.  O.  Sümmâ  vôlüptâs.  H. 
Sümmïs  sâlïëns  vïrïbüs.  Ph.  SYN.  Mâxïmüs.  j|  Der¬ 
nier.  Vënlt  sümmâ  dïës  ët  ïnëlüctâbïlë  tëmpüs.  V. 
in  flüvïüm  prïmï  cëcïdëre,  In  côrpôrâ  sümml.  L.  SYN. 
Ültïmüs,  pôstrëmüs.  ||  Supérieur,  excellent,  parfait. 
Âmïcüs  sümmüs  mëüs  ët  pôpülârïs  Gëtâ.  Ter.  (Phor. 
I,  1,  1).  Sümmâ  fôrmâ  sëmpër  cônsërvâm  dômï  Vï- 
dëbït.  Id.  (Eun.  II,  3,  74).  SYN.  Ègrëgïüs,  præ- 
stâns,  etc.  ||  De  noble  extraction.  Quôd  fâcïünt 
sümmïs  nâtï  gënërïbüs.  PL  (Most.  V,  2,  20).  Voy. 
Nobilis.  j|  Glorieux.  Sôcïüm  sümmïs  âdjüngërë  rë- 
büs.  V.  SYN.  Dëcôrüs,  pülchër,  etc.  ||  Sümmâ  rës. 
La  chose  publique,  la  république.  Ât  të...  sümmâm 
sërvârë  dëcët  rëm.  Enn.  (apud  Fest.  v.  Sum.  Adde 
Att.  ap.  Non.  2,  52).  Quô  rës  sümmâ  lôcô,  Pânthü? 
V.  |j  Sümmâ,  n.  pl.  pris  subst.  La  surface;  le  haut, 
le  bout;  au  fig.  Les  extrémités,  les  extrêmes;  le 
faite  des  grandeurs.  Vël  sümmâ  pëllïs  ïgnïs  ôbdü- 
ctüs  eôquït.  Prud.  (Péri.  10,  488).  Quüm  më  rüpë- 
rim,  ômnïâ  sümmâ  fëcërïm.  Lueil.  (ap.  Non.  2, 149). 
Süpërlque  âd  sümmâ  vôcântës.  L.  j|  Sümmüm,  n. 
pris  siû/St.  Le  haut.  In  sümmë  cüstôs  Târpëiæ  Mân- 
lïüs  ârcîs  Stâbât.  V.  Përvënït  In  sümmüm.  Ov.  || 
Sümmüm,  adv.  Pour  la  dernière  fois.  Nünc  ëgô  te 
înfëlïx  sümmüm  tënëëquë  tüërquë.  (Ad  Liv.  135.) 

t  Sümmüssüs,  ï,  adj.  m.  Qui  parle  entre  les  dents, 
qui  murmure.  (Nœv.  apud  Festum.) 

Sümô,  ïs,  mpsï,  mptüm,  merë.  Prendre.  Sümërët 
âgrëstëm  pôsïtë  dïâdëmâtô  fâlcëm.  J.  (13,  39).  Quâm 
dë  cælâtâ  sümërë  lâneë  jüvât  (pomum).  O.  SYN.  Câ- 


pïô,  prëhëndô,  qqf.  âssümô,  âccïpïô,  râpïô.  ||  Au  fig 
Sümpsi  ânïmüm,  grâtësquë  dëô  non  tërrïtüs  ëgï.  O. 
Sümunt  ïneêndïâ  vïrës.  V.  \\  —  pœnâs,  etc.  Punir. 
Pœnâm  scëlërâto  ëx  sânguïnë  sümït.  V.  Voy.  Pœna. 
|(  Prendre,  dérober.  Ômnïâ  vïscâtïs  mânïbüs  lëgët, 
ômnïâ  sümët.  Lueil.  (ap.  Non.  4,  428).  Voy.  Sub¬ 
duco.  J  j  Recevoir.  Vël  tüâ  mê  Sëstôs,  vël  të  mëâ  sü- 
mât  Abÿdôs.  O.  Laüdëmque  â  crïmïnë  sümït.  Id 
Voy.  Accipio.  ||  Choisir.  Sümïtë  mâtërïâm  vëstrîs, 
qui  scrïbïtïs,  æquâm  Vïrïbüs.  fl.  Sôcërümquô  Lÿ- 
câôna  sümït.  O.  Sümë  dïëm  qui  ëst  vïsü’  tïbï  pül- 
chërrïmüs  ünüs.  Lueil.  (apud  Non.  4,  428).  Voy 
Eligo.  ||  Prendre,  revêtir.  Cüm  tàbülïs  ânïmüm  cën- 
sôrïs  sümët  honëstï.  11.  SYN.  Câpïô,  âssümô,  ïndüô. 
||  Entreprendre.  Quëm  vïrum  aüt  hërôâ  lÿrâ,  vël 
âcrï  Tïbïâ  sümïs  cëlëbrârë,  Clïô?  IJ.  Prô  tântô  sü¬ 
mërë  bëllüm  Cônjügë.  O.  SYN.  Süscïpïô,  ïnëô.  ||  Em- 
j  ployer,  dépenser,  consacrer,  ôpërâm  sümëbât  ïnâ- 
nëm.  II.  (Sic  Ter.  Heaut.  IV,  3,  15.)  Hünc  lâborëm 
sümâs,  laüdëm  qui  tïbi  âc  früctüm  fërât.  Lueil.  (ap. 
Non.  4,  428).  Ët  hïlârem  hünc  sümâmüs  dïëm.  Ter. 
(Ad.  V,  3,  68,  rei).  SYN.  ïnsümô,  ïmpëndô,  cônsü- 
mô.  ||  Acheter.  Quæ  pârvô  sümï  nëquëünt,  ôbsônïâ 
câptâs.  H.  Voy.  Emo.  ||  Emprunter.  Sümptôs  non 
rëddërë  nümmôs.  J.  (16,  40.  Cf.  Cic.  ap.  Non.  4, 
428).  Voy.  Mutuor.  ||  Poser  un  py'incipe.  Lïbër  ëgo! 
ündë  dâtum  hôc  sümïs,  tôt  sübdïtë  rëbüs?  Pers.  (5, 
124.  Et  Lucr.  I,  972). 

Sümpsë,  sync.  pour  Sumpsisse.  Ârgëntum,  âmôrïs 
caüsâ,  sümpsë  mütüüm.  Nœv.  (ap.  Gell.  2,  19). 

f  Sümptï,  ancien  gén.  de  Sumptus.  întërcâpëdô 
sümptï  fâcïündï  füït.  Turpil.  (ap.  Non.  8,  12.  Id. 
ibid.  2,  488).  ||  Sümptï  fâcïô  ou  SümptïfâcïÔ,  ïs,  ërë 
Dépenser.  Et,  prætër  ôpërâm,  rëstïm  sümptï  fëcë¬ 
rïm.  PL  (Cas.  II,  7,  2.  Id.  Trin.  II,  1,  20,  Adde 
Lueil.  et  Cœcil.  ap.  Non.  8,  12). 

Sümptüôsë,  adv.  Somptueusement.  Vos  cônvïvïâ 
laütâ  sümptüôsë  Dë  dïë  fâcïtïs.  Cat.  (47,  5). 

Sümptüôsüs,  a,  üm.  Qui  fait  de  la  dépense,  dé¬ 
pensier.  Mëa  ëst  pôtëns,  prôcâx,  mâgnïfïca,  süm- 
ptüôsâ,  nôbïlïs.  Ter.  (Heaut.  II,  1,  15).  ||  Cher,  coû¬ 
teux,  somptueux.  Non  sümptüôsâ  blândïôr  hôstïâ. 
H.  Üt  cônvïvïâ  sümptüôBÏôrâ.  M.  (I,  100,  11).  SYN. 
Prëtïôsüs,  cârüs. 

Sümptüs,  â,  üm,  part.  p.  de  Sumo.  Pris,  reçu 
Gaüsâpâ  sï  sümpsït,  gaüsâpâ  sümptâ  prôbà.  O.  || 
Qqf-  Consumé.  Mëtü  Percülsüs ,  curïs  sümptüs  sü- 
spïrântïbüs.  Vet.  Poet.  (ap.  Cic.  Div.  1,  21). 

Sümptüs,  üs,  m.  Frais,  dépense.  Nâm  nëquë  pÿ- 
râmïdüm  sümptüs  âd  sïderâ  düctï.  Pp.  (III,  2,  17) 
Ëx  rë  sümptüs  præbëtür  âvït'a.  H.  SYN.  Impënsâ, 
ïmpëndïüm.  EP.  Êxïgüüs,  tënüïs,  pârcüs;  mâgnüs, 
ïngëns,  dïvës,  mâgnïfïcüs,  prôfüsüs,  ëffüsüs,  ïmmën- 
süs.  ||  Sümptüm  fâcïô.  Faire  de  la  dépense.  Quëm 
sümptüm  fâcïs  ïn  lüstrïs.  Lueil.  (ap.  Non.  4,  277) 

Sünïâs,  âdôs,  f.  (Souviâs).  Du  Sunium  Sünïâdôs 
côntrâ  sümmüm  quôquë  rüpïs  âd  ôrtüs.  Prise.  (Péri. 
532.  Et  Avien.  D.  Ter.  678). 

Sünïôn  ou  Sünïüm,  ïï,  n.  (Soûvtov).  Sunium,  pro¬ 
montoire  de  l’ Attique.  Sünïôn  ëxpôsïtüm  Pïræâquë 
tütâ  rëcëssü  Linquït.  O.  (Adde  Stat.  Th.  XII,  625; 
Sen.  Ilipp.  26;  Ter.  Eun.  I,  2,  35). 

Süntô,  3°  person.  pl.  impérat.  fut.  de  Sum.  Hæc 
prïmâ  pïâcülâ  süntô.  V.  Sfÿgïï  quôquë  cônscïâ  süntô 
Nümïnâ  tôrrëntïs.  O. 

SüÔ,  ïs,  ï,  ütüm,  üërë.  Coudre.  Sârcïnâtôrem  ës- 
së  sümmüm;  süërë  cëntônem  ôptümë.  Lueil.  (apud 
Non.  2,  818).  |[  Au  fig.  Heï!  rnôtüô  lënônëm,  nè 
quïd  suô  süât  capïtï.  Ter.  (Ph.  m,  2,  6). 

Süôptë  ou  Suôptë,  arch.  Voy.  Suaple. 

Süpëllëx,  ëctïlïs,  f.  Meubles,  mobilier  Jamdüdüm 
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splëndët  fôcüs,  ët  tïhï  mündâ  süpëllëx.  //.  Jüdæïs, 
quorum  côphïnus  fœnümquë  süpëllëx.  J.  (3,  14). 
Vïrgëâ  prætërëâ  Cëlëï  vïlisquë  süpëllëx,  Ârbütëæ  crû¬ 
tes,  etc.  F.  SYN.  ïnstrümëntüm ,  Instrumenta,  qqf. 
arma.  EP.  Laütâ,  pülchrâ,  dlvës,  ôpülëntâ,  prëtïôsâ, 
splëndïdâ,  süpërbâ;  cürtâ,  vïlïs,  sôrdïdâ.  ||  Au  fig. 
Bagage.  Tëcum  habita,  ët  nôrïs  quâm  sit  tïbï  cürta 
süpëllëx.  Pars.  (4,  32).  Tâce,  âtquë  pârcë  müllëbrl 
süp’lëctïll.  Quæ  ëa  ëst  süpëllëx?  Clârüs  clâmôr  sine 
modo.  PL  [Pœn.  V,  3,  27). 

Süpër,  prép.  Sur.  ||  1.  Avec  l’abl.  Sur  ( sans 
mouv.).  Rëquïëscërë...  Frôndë  süpër  vïrïdï.  F.  Gëmïnû 
süpër  ârbôrë  sïdünt.  Strâtôquë  süpër  dlscümbïtür 
ôstrô.  Id.  Ligna  süpër  fôcô  Large  rëpônëns.  //.  SYN. 
Sûprâ,  In.  ||  Sur,  touchant.  Mültâ  süpër  Prïamô  ro¬ 
gitans,  süpër  Hëctôrë  mültâ.  F.  Hæc  süpër  ârvôrüm 
cûltü  pëcôrïsquë  cânëbâm.  Id.  Cônsültânt  bel lô  sü¬ 
për.  SU.  SYN.  Dë.  |!  A  cause  de.  Iïïs  âccënsâ  süpër. 
V,  Voy.  Ob.  ||  Pour.  Nëc  süpër  Ipsë  süâ  môlïtûr 
laüdë  labôrëm.  F.  Nil  süpër  ïmpërïô  môvëôr.  Id.  (Cf. 
Diom.  407).  SYN.  Prô.  ||  Qqf.  Après.  Bëllâ  süpër 
mërô.  II.  Voy.  Post.  ||  Au  delà  de.  Nôctë  süpër  më- 
dïâ.  F.  ( Æ .  IX,  61.  Sic  Serv.).  SYN.  Ültrà.  |]  2.  Avec 
l’acc.  Sur  (avec  mouv.).  ïllë  süpër  tërrâm  dësëctô 
pôplïtë  lâbëns.  O.  ||  Au-dessus  de.  Fâmâ  süpër  ætherâ 
nôtüs.  F.  Nômêntânüs  ërât  süpër  ïpsüm,  Pôrcïüs  In¬ 
fra.  U.  ||  Au  delà  de.  Süpër  ët  Gârâmântâs  ët  îndôs 
Prôfërët  ïmpërïüm.  F.  ||  Outre.  Qui  süpër  ôbscënâ 
dicta  ët  pëtülâns  jürgïüm.  Ph.  ||  Süpër  ômnïë.  Par 
dessus  tout.  Ta  lia  cârmïnïbüs  cëlëbrânt  :  süpër  ômnïâ 
Cad,  etc.  F.  Clâmâtô  sæpë  pârëntë...  Mâgnïs  süpër 
ômnïâ  dïvïs.  O.  ||  3.  Adv.  En  outre.  Cul  nëque  âpüd 
Dânâôs  üsquâm  lôcüs,  ët  süpër  ïpsi  Dârriânïdæ  ïn- 
fënsï  pôënâs  cüm  sânguïnë  pôscünt.  F.  Ëccë  süpër 
mcëstl  mâgnâ  Dïômëdïs  âb  ürbë  Lëgâtï  rëspônsâ  fë- 
rünt.  Id.  SYN.  ïnsüpër.  ||  De  dessus.  Hæc  süpër  ë 
vâllô  dëspëctânt  Trôës.  F.  Süpërque  ïmmânë  bârâ- 
thrüm  Cërnàtür.  Id.  Quüm  süpër  ë  tôtïs  ëmïsït  côl- 
lïbüs  âgmën  Mâgnüs.  L.  SYN.  Dësüpër.  ||  Süpër 
quâm.  Plus  que.  Pôënâs  dëdït  üsquë  süpërquë  Quâm 
sâtïs  ëst.  II.  ||  Comme  Superest.  Nëque  ënïm  fügâ 
jâm  süpër  üllâ  përiclï.  F.  O  mïhï  sôlâ  mëï  süpër  Às- 
tÿànâctïs  ïmâgô  1  Id.  Nëc  spës  üllâ  süpër.  F.  Fl. 

•**  Süpërâ,  ancien  primit.  de  Supra.  Tôrvü’  Drâcô 
sërpït  sûbtër,  süpërâquë  rëvôlvëns  Sësë.  Cic.  (N.  D. 
2,  42.  Id.  apud  Prise,  p.  980  et  1001.  Sic  pro  var. 
lect.  ap.  Lucr.  I,  429,  et  passim.) 

Süpërâ,  ôrüm,  n.  pl.  Le  ciel.  Côcÿtïquë  pëtit  së- 
dëm,  süpërâ  àrdüâ  lïnquëns.  F.  Voy.  Cœlum. 

Süpërâbïlïs,  ë.  Surmontable.  Për  vîm  non  ëst  sü- 
përâbllïs  QUI.  O. 

Süpërâddô,  ïs,  ërë.  Ajouter  par  dessus.  Ët  tümü- 
lüm  fâcïte,  ët  tümülô  süpërâddïtë  cârmën.  F.  Lëntâ 
quïbüs  tôrnô  fâcïlï  süpërâddïtâ  vïtïs.  Id.  Laürûs  sü- 
përûddïtâ  bûstô.  Pp.  (II,  13,  33). 

Süpërâddücô,  ïs,  ërë.  Amener  en  sus.  Quïne  ëtïâm 
süpërâddücâs  ?  Pl.  (Truc.  II,  6,  54,  ancillas). 

Süpërâdjïcïô,  ïs,  ërë.  Surajouter.  Ët  süpërâdjëcta 
est  gënërï  cüstodïâ  sânctô.  Prosp.  (Prov.  D.  340). 

Süpërâdstô,  âs,  ïtï,  ârë,  n.  Se  tenir  au-dessus. 
Châlcïdïcâquë  lôvïs  tândëm  süpërâdstïtït  ârcë.  F. 
Vërtïcïbüs  süpërâdstântëm,  mëdïûmquë  sëcântëm  Côë- 
lüm.  Man.  (I,  637). 

Süpërâggërô,  âs,  ârë.  Accumuler  sur.  Tëslïsquë  të- 
gït  ;  süpërâggërât  Ignés.  (Moret.  51.) 

Süpërâgô,  ïs,  ërë.  Pousser  ou  conduire  au-dessus. 
Quïppe  übï  non  ünquâm  Tïtân  süpërëgerït  ôrtüs. 
Tib.  (IV,  1,  158.  Possit  etiam  esse  ab  Egerere.  Nisi 
legendum  super  erigit.  Alii  legunt  superingerit).  Âst 
âlns,  pedibus  süpërâctïs,  vërtït  In  âltüm.  Fort.  (V. 
S.  M  IV,  165) 


Süpërâllüô,  ïs,  ërë.  Arroser  en  dessus.  Câspïâ  nàm 
lâtê  tërrâm  süpërâllüït  ünda.  Avien.  (I).  T.  881.  Alii 
minus  bene  superabluit) . 

Süpërâmbülô,  âs,  ârë.  Marcher  sur.  Câlcâtâs  Do- 
mïnüs  süpërâmbülât  ündâs.  Sedul.  (III,  226). 

Süperâns,  tïs.  Très-abondant,  qui  excelle;  trans 
porté  de.  Quüm  sëmël  In  tërrâ  füërïl  süpërântïôr 
Ignis.  Lr.  (V,  395).  Hïc  vïctôr  süperâns  ânïmïs,  taü- 
rôquë  süpërbüs.  F. 

Süpërâtôr,  ôrïs,  m.  Vainqueur.  Gôrgônïs  ânguï- 
cômæ  Përseüs  süpërâtôr.  O.  Pôpülî  süpërâtôr  Ëtrüscï. 
Id.  SYN.  Victor. 

Süpërâltôllô ,  ïs,  ërë.  Élever  au-dessus.  Sënsïm 
süpërâttôllë  îïmën  pëdës.  Pl.  (Cas.  IV,  4,  1). 

Süpërâttrâhô,  ïs,  ërë.  Tirer  au-dessus.  Ârgô  quoi 
cürvïs  püppïm  süpërâttrâhït  ôrïs.  Avien.  ( Arat . 
Phœn.  1250). 

Süpërütüs,  â,  üm.  Surpassé,  sur’monté.  Ët  süpë¬ 
râ  tâ  süæ  rëfërëbât  jüssâ  nôvërcæ.  O. 

?  Süpëraürâtüs,  â,  üm.  Doré  en  dessus.  (Ov.  liai. 
107.  Alii  legunt  divisim.) 

Süpërbë,  adv.  Avec  orgueil.  Sâtln’  süpërbe  Illu¬ 
ditis  më?  Ter.  (Ph.  V,  7,  22.  Et  Pl.  Mere.  V,  4, 
38).  SYN.  Elâtë,  côntëmptïm.  ||  Magnifiquement.  Bâ- 
bÿlônïcâ  pïctà  süpërbë  Tëxtâ.  M.  (VIII,  28). 

Süpërbïâ,  æ,  f.  Orgueil.  Non  ëâ  vis  ânïmô,  nëc 
tântà  süpërbïâ  vïctïs.  F.  Quærïtë  nünc,  hâbëât  quâm 
nôstrâ  süpërbïâ  caüsâm.  O.  Inquïnât  ëgrëgïôs  âdjün- 
ctâ  süpërbïâ  môrës.  Cl.  SYN.  Fâstüs,  ânïmüs,  ânïmï, 
spïrïtùs,  ârrôgântïâ,  ïnsôlëntïâ,  tümôr,  fîdücïâ,  qqf. 
süpërcïlïüm,  glôrïâ.  EP.  Cæcâ,  ïnsânâ,  dëmëns,  ëlâ- 
tâ,  tümëns,  vëntôsâ,  ïnânïs,  vânâ,  aüdâx,  præcëps. 
PPH.  Süpërbüs  ou  ëlâtüs  ânïmüs.  Süpërbâ  mens,  pë- 
ctôrâ.  Elâtï,  mâgnï,  tümïdï,  tümëntës,  süpërbï  ânï¬ 
mï.  Tümïdæ  mëntïs  fâstüs.  Mëntïs  tümôr.  PUR. 
Quûntâquë  mâtërnæ  füërlt  fîdücïâ  fôrmæ.  O.  Et  tôl- 
lëns  vâcüüm  plüs  nïmïô  glôrïâ  vërtïcëm.  H.  Pônïte 
InllâtOs  tümïdôsquë  vültüs.  Sen.  Nëc  tâmën,  me- 
rïëns,  âdhüc  Dëpônït  ânïmüs.  Id.  Quëm  tümôr  ïn- 
llâtî  côrdïs  për  sümmâ  lôcârât.  Jïivc.  ||  Donner  de 
l’orgueil.  Süpërbïâm,  fâstüm,  fâstüs,  ânïmüm,  ânï- 
môs  dô,  âddô,  fâcïô.  Fâstüm  pârïô.  PHR.  Hôs  fâstüs 
ânïmôsquë  dât  Sâbëllô.  M.  |]  Qqf.  En  bonne  part. 
Sümë  süpërbïâm  Quæsïtâm  mërïtïs.  H.  ||  f  Auplur. 
(Pl.  Stich.  II,  1,  28.) 

7  Süpërbïfïcüs,  â,  üm.  Comme  Superbus.  Süpër- 
bïfïcâ  mânü  Âtrüm  për  ürbës  dücït  Ârgôlïcâs  cânëm. 
Sen.  (II.  Fur.  58). 

Süpërbïlôquëntïâ,  æ,  f.  Jactance.  (Poet.  ap.  Cic. 
Tusc.  4,  16.) 

Süpërbïô,  ïs,  ïrë,  n.  S’énorgueillir.  ïllë  lïcët  pâ- 
trïïs  sïnë  fïnë  süpërbïât  âctïs.  O.  Nëc  avï  mâgïs  ïllë 
süpërbït  Nômïnë.  Id.  Vülgïquë  süpërbït  Flëtïbüs.  Cl. 
(B.  Gild.  72).  Süpërbïëns  hônôrë  dïvînæ  dômüs.  Ph. 
SYN.  Ëffërôr,  tümëô,  ïntümëô,  türgëô,  glôrïôr,  ïn- 
sôlëscô,  qqf.  par  ext.  jâctô,  âttôllô.  PPH.  Ànïmô, 
ânïmïs  ëffërôr.  Fâstâ  tümëô,  türgëscô.  Âltôs  ânïnms 
gërô.  Pëctôrâ  ou  côrdâ  fàstü  tümënt,.  Pëctôrâ  fâstü 
plënâ  gërô.  Ânïmüm,  mëntëm,  côrdâ  fâstüs  hâbët, 
pôssïdët,  ïnflât.  Më  fërô  pôlô,  ïn  âstrâ.  Càpüt  ccêlô 
ëffërô,  ërïgô,  tôllô.  Cdêlüm  vërtïcë  tângô.  Mâgnüm, 
âltüm  splrô.  VERS.  Nëscïâ  mens  hômïnüm  ïâtî  sôr- 
tisquë  fütüræ,  Ët  sêrvârë  môdüm,  rëbüs  sühlâtâ  së- 
cündïsl  F.  Düm  nïmïüm  vânô  tümëfâctüs  nômïnë 
gaüdës.  M.  Tôtüs  pôpülârïbüs  aürïs  Impëllï,  plaüsü- 
quë  süi  gaüdërë  tbëâtrï.  L.  Nünquâmquë  lëvântïbüs 
âltë  întümüït  rëbüs.  Cl.  Nïmïüm  süblâtâ  sëcündïs 
Colla  gërït.  Id.  Mültôsijuë  tümôrës  Mëntë  gërït  fâ- 
mülüs,  Mâgnï  cërvïcë  rëvülsâ.  L.  Qui  nünc  mâgnüm 
spïrâmüs  âmântës.  Pp.  ||  Au  fig.  Ët  quæ  süb  Tÿrïâ 
côncbâ  süpërbït  âquâ-  Pp.  (IV,  5,  22).  Phlëgræïs  sïlvâ 
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supërbït  Ëxüvïïs.  Cl.  ||  Qqf.  Dédaigner  de.  Ët  spô- 
lïârë  supërbït.  St. 

f  Süpërbïtër,  arch.  Comme  Superbe.  ïlîa  ïmpërât 
süpërbïtër.  Afr.  (apud  Non.  11,  48.  Næv.  ibid. ,  et 
Enn.  apud  Prise.  1010). 

Süpërbüs,  à,  um.  Fier,  orgueilleux.  ï,  sôrôr,  ât- 
que  hüstëm  süpplëx  âffârë  süpërbüm.  V.  Dômïnïs 
pârërë  supërbïs.  Id.  Mâxïmâ  qiuêquë  dômüs  sërvïs 
est  plënâ  süpërbis.  J.  (5,  06).  Laüdâtô  pâvüne  sü- 
përbïôr.  O.  SYN.  Êlàtüs,  tumëns,  tûmïdüs,  tumefa¬ 
ctus,  fërôx,  ïnüâtüs,  ârrôgâns,  ïnsôlëns,  cëlsüs,  rësü- 
pïnüs,  süblïmïs,  fâstôsüs,  süpïnüs.  PPH.  Fâstü  tumëns, 
tümïdüs,  tümëfâctus,  ëlâtüs,  plënüs.  Fâstû  prÆcôr- 
dïâ  tûmïdüs.  Ànïmïs  ëlâtüs.  Elâtâ  frôntë  süpërbüs. 
Ëlâtâ  ou  cëlsâ  cërvïcë.  Àltüm  ou  mâgnüm  splrâns. 
VERS.  Ët  mëdïâm  tülërât  grëssüs  rësüpînâ  për  ür- 
bëm.  O.  Früstrâque  ànïmïs  ëlâtë  süpërbis.  V.  Fôr- 
tünâquë  dülcï  Ebrïâ.  U.  Fâstü  türgïdüs  âltô.  Cl. 
Tumëns  ïnânï  gràcülüs  süpërbïâ.  Ph.  Voy.  Super¬ 
bia,  Superbio.  ||  En  pari,  de  choses,  et  au  fig.  Grës- 
süs  glômëràrë  süpërnüs.  F.  Âtquë  süpërbâ  pâti  fâ- 
stîdïâ.  Id.  ôcülôs  clrcümtülït  ïlla  süpërbüs.  O.  J| 
Dédaigneux.  Tângëntls  male  sîngüiâ  dëntë  süpërbü. 

H.  SYN.  Fâstîdïôsüs,  contemptor.  ||  Puissant.  Hinc 
pôpülüm  làtë  rëgëm  bëllôquë  süpërbüm.  F.  ( Æ .  I, 
21 .  Serv.  vertit  nobilem) .  Cëcïdltquë  süpërbüm  îlïüm. 
Id.  Non  ünquâm  tülït  Dôcümëntà  fors  majora, 
quàm  frâgïli  lôcô  Stàrënt  süpërbl.  Sen.  ( Troad .  4). 
||  Criminel,  cruel,  tyran.  Quôd  süpërëst,  bæc 
sünt  spôlïa  ët  dë  rëgë  süpërbü  Prlmïtïæ.  V.  (Æ. 
XI,  15.  übi  Serv.).  Quüs  ïllï  bëllü  prôfügüs  ëgërë 
süpërbü.  Id.  ( Ib .  VIII,  118.  Qutd  Non.  4,  420,  ver¬ 
tit  iniquo).  SYN.  Sævüs,  âspër,  etc.  ||  D’où,  Süpër¬ 
büs  Tàrquïnïüs  ou  rêx,  et  absolt.  Tarquin  le  Superbe, 
dernier  roi  de  Rome.  Süpërbüm  Tàrquïnïum  ïm- 
pïngëns.  Sid.  (5,  66.  Cf.  Serv.  ad  Æ.  XI,  15).  Indë 
Süpërbl  Tütüm  rëgïs  âgrüm.  J.  (6,  524).  Tütüs  âb 
ïnsïdïïs,  dlrë  Süpërbe,  tüls.  O.  ||  Fier  (en  bonne  part). 
Ët  tëstüdïnëâ  Phœbë  süpërbe  lÿrà.  Tib.  (IV,  2,  22. 
Ib.  4,  2).  SYN.  Lætüs,  gaüdëns,  frêtüs.  |j  Beau,  glo¬ 
rieux.  Süpërbüs  Vërtërë  fünërïbüs  trïümphüs.  11. 
Quü  fâs  ëst  ïrë  süpërbüs  Vïrtüte  ët  fâctïs  ânïmâs.  SU. 
SYN.  Pülchër,  dëcorüs,  nübïlïs,  etc.  ||  Riche,  opu¬ 
lent  ,  superbe.  Bârbârïcü  püstës  aürü  spôlïïsquë  sü¬ 
përbl.  V.  Ônërâtquë  süpërbis  Münërïbüs.  V.  Fl.  Ilia 
quïdëm  laüta  ëst  dâpïbüsque  înstrüctâ  süpërbis.  31. 
(111,  45,  mensa).  SYN.  Laütüs,  dïvës,  ôpülëntüs,  inâ- 
gnïfïcüs,  splëndïdüs,  etc.  ||  ?  3Iort.  Fâcïam  ego  hodïë 
të  süpërbüm,  ni  hinc  abïs.  Quônâm  môdü?  Aüfërërë, 
nün  âbïbïs,  sï  ëgô  füstëm  sümpsërô.  Pl.  (Amph.  I, 

I,  201,  interprete  Non.  2,  784.  Sed  alii  melius  in- 
telligunt  nobilem,  divitem,  quia  divites  lectica  fe¬ 
runtur).  ||  ?  Horrible .  Fôribüsque  àffïxâ  süpërbis,  Ôrâ 
vïrüm  trïstï  pëndëbânt  pâllïdâ  tâbü.  F.  (Æ.  VIII, 
196.  Non.  4,  420,  exponit  vitabili.  Aliter  tamen 
præstare  videtur,  nempe  crudelibus,  quod  sup.). 

Süpërcïlïüm,  ïi,  n.  Sourcil.  Hïrsütümquë  süpërcï- 
lïüm  prümîssaquë  bârbâ.  F.  Ârtë  süpêrcïlïï  cünfinïa 
nüdâ  rëplëtïs.  O.  (Et  Juv.  2,  93).  ||  —  tüllô.  Se  met¬ 
tre  en  colère.  (Cat.  67,  46.)  |j  Sourcil,  autorité,  vo¬ 
lonté.  împërïüm  Jôvïs  Cünc'A  süpërcïlïü  môvëntïs. 
U.  Ànnüë  sïdërëü  læta  süpërcïlïü.  Cl.  SYN.  Nütüs.  |j 
Sourcil,  sévérité,  gravité.  Dëmë  süpërcïlïü  nübëm. 
U.  Dürïs  türvâ  süpërcïlïïs.  O.  Tërrârüm  dômïnüm 
pünë  süpërcïlïüm.  31.  (I,  5).Türbïdü  Vültü,  sübdüctïs 
cüm  süpërcïlïïs  sënës.  Turpil.  (apud  Non.  4,  436). 
Âh  përëàt,  cui  sünt  prisca  süpërcïlïâ  1  ( Copa ,  34.) 
SYN.  Sëvërïlàs,  âspërïtâs,  tëtrïcïtâs,  gravitas,  tristi¬ 
tia,  dürïtïâ,  rïgor.  EP.  Têtrïcüm,  rïgïdüm,  tristë, 
grâvë,  morüsüm.  PPH.  Vültüs  sevërüs,  aüstërüs,  të- 
trïcüs,  gravis.  Sëvërï  ou  rïgïdï  vültüs.  Früns  sëvërâ, 


lâddücta,  übdüctâ,  âdstrïctâ,  cünstrïctâ,  cüntrâctâ» 
tëtrïcâ,  rïgïdâ.  Sëvërï  môrës.  PUR.  Früntëm  eün- 
trâhô,  âttrâhô,  âddücô,  etc.  Früntëm  rclâxô,  rëmïttô, 
ëxplïcô,  ëxpürrïgô,  sülvô.  Süpërcïlïüm  ou  süpërcïlïâ 
pünô,  dëpünô.  VERS.  Triste  süpërcïlïüm,  dürïquë  se- 
vërâ  Câtünïs  Früns.  31.  Ët  nümërâs  nüstrüs  âdstrïctâ 
früntë  trïëntës.  Id.  Explïcüît  vïnü  cüntrâctâ;  sërïâ 
früntïs.  il.  Nünc  vôlô  sübdüctü  grâvïür  prücëderë 
vültü.  Pp.  Nëc  früns  triste  rïgëns  nïmïüsque  in  mü- 
rïbüs  hürror.  St.  Nëc  nübëm  früntïs  amâbàt.  SU. 
Quïd  më  spëctâtîs  cünstrïctâ  früntë,  Câtünës?  Petr. 
Ântïquï  laüdâbânt  vërbâ  Câtünïs,  Tütürïsvë  süpër¬ 
cïlïüm  pâtrüïvë  rïgürëm.  3Ian.  ||  Orgueil.  Sï  cüm 
mâgnïs  vïrtütïbüs  âffërs  Grândë  süpërc;  lüm.  J.  (6, 
167).  Voy.  Superbia.  ||  Sommet.  Ëccë  süpërcïlïü  clï- 
vüsï  trâmïtïs  ündâm  Ëlïcït.  F.  Voy.  Cacumen. 

Süpërcüntëgô ,  ïs,  ërë.  Couvrir.  împërfëctâ  ;  sü- 
përcüntëxëre  hërbïdâ  lâpsüs  Pündërâ.  S  il.  (Sed  præ- 
stat  dividere,  super  cont.). 

Süpërcrôpïtâns ,  tïs.  Qui  retentit  au-dessus.  Sü- 
përcrëpïtântë  rüinâ.  Coup.  ( Joh .  IV,  198). 

Süpërcürrô,  ïs,  ërë.  Surpasser.  Ômnïâ  vota  Jürë 
süpërcürrït.  Victor  (Gen.  prœf.  117). 

Süpërëdïtüs,  â,  üm.  Elevé  au-dessus.  Âtque  orïëns 
ôbïtüs  ëjüs  süpërëdïtâ  vïdït.  Lr.  (V,  707). 

Süpërëoô,  ïs,  ërë.  Elever  aiv-dessus.  ïpsë  tâmën 
vëlôx  cëlërëm  süpërëdërô  cürpüs  Aüdët  ôquüm.  Tib. 
(IV,  1,  115.  Sed  alii  melius  divisim). 

Süpërëtlîüô,  ïs,  ërë,  n.  Être  superflu.  Quïdquïd, 
ïnïquë^  tïbï  nüllü  süpërëülüït  üsü.  P.  Nol.  (35,  511) 

Süperëmïcô,  âs,  âre,  n.  S’élever  au-dessus.  Hinc 
fïëri  üt  tërrâm  lëvïür  süpërëmïcët  ündâ.  Sid.  (15,  75). 

Süpërëmïnëô,  ës,  ërë.  S’élever  au-dessus  des  au¬ 
tres.  Cüllüquë  tënüs  süpërëmïnët  ümnës.  O  Vïctür- 
quë  vïrüs  süpërëmïnët  ümnës.  F.  SYN.  Süpërô ,  ëx- 
süpërô.  PPH.  Süm  süprâ.  Câpüt  tüllô,  âttüllô,  ëffërô 
ïntër.  PHR.  Sëd  cünctïs  âltïôr  ibat.  F.  Hümërïs  ëx- 
stântëm  süspïcït  âltïs.  îpsë  câtërvïs  Vërtïtür  in  më* 
dïis,  ët  tütü  vërtïcë  süpra  ëst.  Vërum  bæc  tântum 
âlïâs  ïntër  câpüt  ëxtülït  ürbës,  etc.  Id.  Nïtët  süpër 
âltïôr  ümnës.  Sil.  Sïlvâ,  quâm  süpra  ëmïnëns  Hëspë- 
ctât  quërcüs.  Sen. 

SüpërënâtÔ,  âs,  àrë.  Nager  sur,  surnager.  Tü- 
mïdüm  süpërënâtât  âmnëm.  L.  Màchïnâ  quæ  sür- 
gëns  Uüctüs  süpërënâtët  ümnës.  Aie.  (IV,  240). 

•j*  Süpërëscït,  ou  plutôt  Süpërëssït,  arch.  pour  Su¬ 
pererit.  Düm  quïdëm  ünüs  hômü  Rümânü  ’  tôgâ  sü¬ 
përëssït.  Enn.  (ap.  Fest.  Adde  AU.  ibid.). 

Süpërëvôlô,  âs,  ârë,  n.  Franchir  rapidement. 
Âgmïnë  nübïfërâm  ràptü  süpërëvôiât  Âlpëm.  L. 

SüpërëxëÔ,  ïs,  ïrë,  n.  S’avancer  jusqu  à.  Tër.bï- 
nüs  dëcïësquë  nôvëm  süpërëxït  ïn  ânnüs.  Aus.  (Idyl 
18,  1). 

-J-  Süpërëxstô,  as,  ârë,  n.  Vivre  encore.  Occübâf. 
Hïppôlÿtüs,  nëc  süpërëxstât  Âdün.  ForC(VII,  12,18). 

Süpërëxtëndô,  ïs,  ërë.  Etendre  sur.  Së  süpërëxtën- 
dëns,  ëffügât  ârmâ  nëcïs.  Fort.  (X,  6,  40). 

Süpërfërô,  ërs,  ërrë.  Porter  sur.  Lëvïquë  cÿmbâ 
sic  süpërfërrï  salü.  Avien.  (Or.  mar.  369). 

Süpërfïcïës,  ëî,  f.  Surface,  superficie.  Lïnëâque  â 
sümmë,  tënüïs  dëscëndït  âb  ïmâ  Dücta  süpër fïcïë. 
lihem.  Fan.  (Pond.  107).  îstâ  süpërfïcïës  tâbülæ  gë- 
mïnü  pâtët  ürë.  P.  Nol.  (28,  537). 

Süpërfïô,  ïs,  ïërï,  pass.  Être  de  reste,  rester.  Ëdë- 
pül  të  vôcëm  lïbëntër,  sï  süpërfïât  lôcüs.  Pl.  (Slich 
IV,  2,  12.  Id.  Trin.  II,  4,  108). 

Süpërtlüô,  ïs,  ërë,  n.  Déborder.  SYN.  Âbündô,  ëx- 
ündô,  etc.  ||  Au  fig.  Ët  ïllë  nünc  süpërbüs  ël  süpër- 
flüëns.  Cat.  (29,  7,  scii,  opibus).  Nëc  cümprëhëndï 
vïsïbüs  nüstrïs  valet,  Ëxtrâque  eL  ïntüs  ïmplët  âc  sü- 
përflüït.  Prud.  (Péri.  10,  315,  de  Deol 
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Superfluus,  a,  fini.  Superflu.  Quid  sïbi  ârâtrâ  vô- 
lünt?  quid  cürâ  süpërfluâ  râstrï.  Prud.  ( Sym .  II, 
283).  Nêc  quæ  cômplëtîs  cëcïdërë  süpërfluâ  mënsls. 
Alcim.  (III,  249).  Voy.  Supervacuus. 

Süpërfügïô,  ïs,  ërë.  Fuir  sur.  întâctâs-  lëvïs  Tpsë 
süpërfügït  ündâs.  V.  Fl. 

Süpërfüï,  parf.  de  Supersum. 

Süpërfülgëô,  ës,  ërë.  Briller  au-dessus.  Tëmplâ 
süpërfülgës,  ët  prôspëctârë  vïdërïs.  St. 

Süpërfüsüs,  â,  üm,  part.  p.  de  Superfundo.  Ré¬ 
pandu  par-dessus.  Nüdâ  süpërfüsls  tlngâmüs  côrpô- 
râ  lÿmphïs  O  Në  süpërfüsls  vïôlëlür  ündïs  ïgnïs. 
Sen.  [ Thyest .  584).  []  Au  Jig.  Nônnë,  süpërfüsïs  côl- 
lëctüm  cômïbüs,  hôstëm  In  mëdïüm  dâbïmüs?  L.  |] 
Qqf.  Arrosé,  enduit.  Mëllë  süpërfüsâs  cünctôrüm 
pôrrïgït  ëscâs.  Fort.  (XI,  12,  3).  SYN.  Përfüsüs,  etc. 

Süpërgrëdïôr,  ërïs,  ëssüs  süm,  edi,  d.  Aller  au- 
dessus;  au  fig.  Surpasser.  Cünctâ  süpërgrëdïëns,  Sâ- 
türni  sëptïmâ  lüx  ëst.  Aus.  [ Ecl .  de  Nom.  Dier.  11). 
Altâ  süpërgrëdïëns,  mënte  ültrâ  nübïlâ  tëndëns.  Fort. 
(F.  5.  M.  U,  435).  Crâ  süpërgrëssüs  Pÿlïi  sënïs.  St. 
Voy.  Supero. 

Süpërl,  ôrüm,  m.  pl.  Voy.  Superus. 

Süperïmmïnëô,  ës,  üï,  ërë.  Menacer  au-dessus. 
Pâstôrëm...  Énsë  sëquëns  nüdô  süpërïmmïnët.  V. 

Süpërïmpëndëns,  tïs.  Suspendu  sur.  Tëinpë,  quæ 
sïlvæ  cïngünt  süpërîrnpëndëntës.  Cat.  (64,  286). 

Süpërlmpônô  ow  Süpër  ïmpônô,  ïs,  ërë.  Poser  des¬ 
sus.  Quüm  fülvâ  substravit  (phoenix)  côrpôrâ  mÿr- 
rhâ,  Së  süpër  ïmpônïl.  O.  [Met.  XV,  399).  SYN.  Sü- 
përpônô,  süpërinjïcïô.  ||  Süpërïmpôsïtüs ,  part.  p. 
Placé  dessus  ( d’une  manière  permanente),  super¬ 
posé.  Quæ  süpërïrnpôsïtô  môlës  gëmïnàtà  côlôssô.  St. 
Aüt  süpërïmpôsïtâ  cëlâtür  âründïnë  dâmnüm.  O. 

Süpërïncëndô,  ïs,  ërë.  Enflammer  davantage.  Hânc 
sùpërïncëndït  Venus  V.  Fl.  (II,  126.  Seu  divisiin). 

Süpërïncümbô,  ïs,  ërë,  n.  Se  coucher  sur.  Quüm 
süpërlncümbëns,  scïssâ  tünïcâquë  comâquë.  O. 

Süpërïndücô,  ïs,  ërë.  Recouvrir  de.  Ômâvït  süpër- 
indüctïs  ïnfôrmïâ  fôrmïs.  Victor  ( Gen .  I,  20). 

Süpërïngërô,  ïs,  ërë.  Mettre  en  sus,  ajouter,  ac¬ 
cumuler.  Câsëüs  âdjïcïtür  ;  dïctâs  süpërïngërït  ëscâs. 
[Moret.  98.)  ïllâpsæ  süpërïngërüntür  ëscæ.  Prud. 
[Cath.  4,  87).  Quæ  süpërïngëstï  pôrtàrët  cülmïnâ 
môntïs.  St.  Sëd  süpërïngëstïs  prôpïôr  quæ  sübdïtâ 
tëlls.  SU. 

Süpërinjïcïô,  ïs,  ërë.  Jeter  sur.  P.ârâs  süpërïnjïcë 
frôndës.  V.  Quô  süpërïnjëcït  tëxtürn  rüdë  sëdülâ  Baü- 
cïs.  O.  Sëd  süpërïnjëctïs  quïs  lâtët  ædë  tôgïs?  Id. 
Voy.  Superimpono. 

Süpërïnsïdëo,  ës,  ërë,  n.  Rester.  Jâm  dësidërïüm 
rërüm  süpërïnsïdët  ünâ.  Lr.  (III,  915). 

Süpërïnstërnô ,  ïs,  ërë.  Recouvrir.  Quâ  süpërln- 
strâtôs...  Prëssërât  ântë  torôs.  SU.  Colla  Vëstë  süpër 
fülvïque  ïnstërnôr  pëllë  lëônïs.  V. 

Süpërïnstrëpô,  ïs,  ërë,  n.  Faire  du  bruit  ou  Crier 
sur.  Süpërïnstrëpït  âcër.  Sil.  (II,  186). 

Süpërïnsültô,  as,  are,  n.  Sauter  sur.  Tüm  süpër- 
ïnsültâns  àvïdüs  lânguëntïâ  cürrü  Mëmbrâ  tërït.  Cl. 

Süpërïntônô,  âs,  ârë,  n.  Résonner  au-dessus.  Dât 
tëllüs  gëmïtum ,  ët  clÿpëüm  süpërîntônât  ïngëns.  V. 
[Æ.  IX,  709.  Sic  melius  quam  divisim.  Clypeum 
enim  hic  neutrum  est,  ut  notant  Caper  ap.  Serv. 

.  cit.,  et  Non.  3,  41). 


Süpërïnvëhô,  ïs,  ërë.  Transporter  au-dessus.  Flû- 
ctïgënï  spëcïëm  mônslrï  süpërïnvëhït  aüstër.  Amen. 
[Arat.  1158). 

Supërïnvërgô,  ïs,  ërë.  Verser  sur.  Tüm  süpërïn- 
vërgëns  lïquïdï  cârchësïa  bâcchl.  O. 

Süpërïôr,  m.  f.,  üs,  n.  Placé  au-dessus.  Sïtï  côm- 
pûlsï:  süpërïôr  stâbit  lupus,  Lôngëque  ïnfërïôr  àgnüs. 


Ph.  Nëquë  süpërïôr  âccümbërë.  Pl.  [Jlost.  I,  1,  42). 
||  Au  fig.  Un  supérieur.  ïnfërïôr  dïseït  quïdquïd  pëo 
eût  süpërïôr.  P.  Syr. 

Süpërïrrüô,  ïs,  ërë.  Se  précipiter  sur.  Et  dïctô  cï- 
tïüs  süpërïrrüït  ïgnës.  Hil.  Picl.  [Macch.  266). 

Süpërïüs,  adv.  Au-dessus.  ||  Ci-dessus.  Quantum 
vëlërënt  ïntër  hômïnës  llttëræ,  Dïxï  süpërïüs.  Ph. 

Süpërjâcïô,  ïs,  ëcï,  âctüm  et  ëctüm,  âcërë.  Jeter 
par-dessus.  Scôpülôsquë  süpërjâcït  ündâm.  V.  Mëm¬ 
brâ  süpërjëctâ  quüm  tüâ  vëstë  fôvët.  O.  Ët  süpër- 
jëctô  pâvïdæ  nâtârünt  Æquôre  dâmaè.  11.  (Sic  et  St. 
Th.  I,  631).  SYN.  SüpërpônÔ,  süpërinjïcïô,  etc. 

SüpërmïcÔ,  âs,  ârë.  Briller  au-dessus.  Tëpïdüm- 
quë  süpërmïcât  aüstrüm.  Avien.  [Arat.  84£). 

Süpërnâtô,  âs,  âr ê.  Nager  sur.  Sümmâsquë  sü- 
përnâtât  ündâs.  St.  Tâbülïs  âdhüc  süpërnâtâbât  ëx- 
tïmïs.  P.  Nol.  (21,  179).  ||  Déborder  sur.  Tërrâm- 
quë  süpërnatât  ômnëm.  Avien.  [Progn.  87). 

Süpërnâtüs,  â,  üm.  Né  par-dessus.  Môxquë  süpër- 
nâtâ  dücërë  cârnë  cütëm.  P.  Nol.  (35,  318). 

Süpërnë,  plutôt  que  Süpërnë,  adv.  En  haut. 
Ünde  süpërnë  Plürïmüs  Ërïdânl  për  silvâm  vôlvïtür 
âmnïs.  V.  Tëctâ  süpërnë  tïmënt,  mëtüünt  ïnfërnë  câ- 
vërnâs.  Lr.  (VI,  597.  Alii  leg.  superna.  Et  sic  plu¬ 
ribus  ejusdem  locis).  Ët  âlbüm  mütôr  ïn  âlïtëm  Sü¬ 
përnë,  nâscüntürquë  lævës,  etc.  U.  [Od.  II,  20,  10. 
Sed  alii  codd.  superna ,  quod  malunt  Muret,  et 
Bentl.).  Ômnïcôlôr  vïtrëâs  pictürâ  süpërnë  tlngït 
ündâs.  Prud.  [Péri.  12,  39).  Voy.  à  Inferne. 

Süpërnüs,  â,  üm.  Placé  au-dessus;  terrestre.  Crï- 
nës  â  frôntë  süpërnï.  St.  Stÿgïâsquë  cânës  ïn  lücë 
süpërnâ  Dëstïtüâm.  L.  ||  Céleste.  Cërtë  vïtâ  tïbi  sëm- 
për  dïrëctâ  süpërnâs  Âd  lëgës.  L.  Süpërnïs  Dëtë- 
stândâ  dïls.  Id.  Nümënquë  süpërnüm.  O.  SYN.  Sü¬ 
për  üs,  cœlëstïs. 

Süpërô,  âs,  âvï,  àtüm,  ârë.  Passer,  franchir,  gra¬ 
vir.  Jâm  gëlïdâs  Câêsâr  cürsü  süpërâvërât  Âlpës.  L. 
Süpërànt  montés  ët  flümïnâ  trânànt.  V.  Fâstlgïâ  të- 
ctï  Àscënsü  süpërô.  Id.  SYN.  Trânscëndô,  scândô, 
trâjïcïô,  süpërgrëdïôr.  Voy.  Ascendo.  ||  Passer,  aller 
au  delà.  Rëgnâ  Lïbürnôrum ,  ët  fôntëm  süpërâre  Tï- 
mâvï.  V.  Bïmârëm  cürsü  süpërâvïmüs  Isthmôn.  O. 
SYN.  Prætërvëhôr,  etc.  ||  Sortir  de.  Süpërâssët  sân- 
guïnë  rîpâs  (Trebia).  SU.  SYN.  Trânscëndô,  trâns- 
cürrô,  ëxëô,  süpërgrëdïôr,  etc.  ||  Passer,  traverser. 
ËgrëssI  süpërànt  fôssâs.  V.  Dürïs  flüvïüm  süpërârë 
lâcërtïs.  L.  SYN.  Trâjïcïô,  trânsmïttô,  etc.  ||  Au  fig. 
Surpasser,  l’emporter  sur.  Dürïtïâ  fërrum  üt  süpë- 
rës.  O.  Cërtët  Phôëbüm  süpërârë  cënëndô.  V.  SYN 
Prâislô,  ëxcëllô,  præcëllô,  ëxsüpërô,  præëô,  ânteëô, 
prævërtô,  præcürrô,  vïncô,  præcëdô,  prægrëdïôr,  sü- 
[)ërëmïnëÔ,  ântëcëllô,  qqf.  süpërgrëdïôr,  ântëstô,  præ- 
nïtëô,  præfülgeô,  prëmô.  PPH.  Süm  præsîântïôr.  |j 
Vaincre,  triompher  de.  Pôpülô  süpërâmür  âb  ünô. 
O.  Süpërât  vîrtütë  dôlôrës.  Id.  Clâm  fërro  Tncaütüm 
süpërât.  V.  Câsüs  süpërâvërât  ômnës.  Id.  SYN.  \TIn- 
cô,  etc.  Voy.  ce  mot.  [|  Fléchir.  Dômïnâmquë  pô- 
tëntëm  Süpplïcïbüs  süpërâ  vôtïs.  V.  Voy.  Placo.  || 
n.  Monter,  s’élever  au-dessus.  Süpërànt  câpïte  ët 
cërvïcïbüs  àltïs.  V.  Quânquam  ïnfôssüs  hümô,  süpë¬ 
rât  tâmën  âggër  ïn  aürâs.  St.  Râdïôsüs  ëccë  soi  sü- 
përâbât  ë  mârî.  Pl.  [Stich.  II,  2,  41).  Voy.  Ascendo, 
Surgo.  ||  Êti'e  très-abondant.  Si  süpërànt  fëtüs.  V. 
Ântïquæ  gëntïs  süpërànt  tïbï  laüdës.  Tib.  (IV,  1,  28). 
SYN.  Àbündô,  rëdündô.  |j  Rester,  être  de  reste.  Nëc 
tëmpôrâ  vîtæ  Lôngâ  môæ  süpërànt.  O.  Sëx  süpërànt 
yërsüs.  Pp.  (IV,  2,  57).  Si  dë  quïncüncë  rëmôta  ëst 
Uncïa,  quid  süpërât?  II.  Voy.  Resto.  ||  Rester,  être 
conservé.  Süpërët  modo  Mântüâ  nôbïs.  V.  SYN.  Mâ- 
nëô,  rëlïncpiôr.  ||  Survivre.  Süpërâlne  ët  vëscïtür 
aürâ  Æthërïâ?  V.  Câptæ  süpërâvïmüs  ürbï.  Id.  Pars 


quæ  sôlâ  mël  süperâbït  cornons,  ôssâ.  Tib.  (III,  2, 
17).  Voy.  Supersum 

SüpërôbdQcô,  ïs,  ërë  Étendre  dessus.  Sëd  süpër- 
ôbdüctô  prædïtâ  pâllïôlô.  P.  Nol.  (22,  110). 

Süpërôbrüô,  ïs,  ërë.  Étouffer  par  le  poids.  Inve¬ 
stis  côinïtûm  süpërôbrüït  ârmls.  Pp.  (IV,  4,  89).  în- 
jëctls  përü  süpërôbrütâ  sâxïs.  Ans.  (. Epit .  lier.  25). 

?  SüpërpïngÔ .  ïs,  ërë.  Colorer  en  haut.  Cünctâ 
süpërpïngünt  rütïlâm  süâ  sïdëra  nôctëm.  Avion. 
(Phœn.  906.  Alii  divisim,  et  aliter  interpungunt). 

Süpërpônô,  ïs,  ërë.  Mettre  dessus.  Ægrâ  süpërpô- 
sïtâ  mëmbrâ  fôvêrë  manü.  O.  Vëste  süpërpôsïtâ.  Fort. 
(VIII,  6,  275).  SYN.  Süpërïmpônô.  Voy.  Impono. 

SüpërrütïlÔ,  âs,  are,  n.  Briller  en  dessus.  Tëcta 
côrüscâ  süpërrütïlânt.  Prud.  [Péri.  3,  196). 

Süpërsëdëô,  ës,  ërë,  n.  Discontinuer,  surseoir  à, 
différer.  Ëgô  süpërsëdërëm  nüptïïs.  Turpil.  (ap.  Non. 
1,  187).  Süpërsëde  ïstîs  rëbüs  jâm.  PL  ( Epid .  I,  1, 
37).  Süpërsëde  ïstîs  vërbïs.  Id.  (. Pœn .  I,  3,  5).  SYN. 
Âbstïnëô,  ômïttô,  etc. 

Süpërsïdô,  ïs,  ërë,  n.  S’arrêter  sur.  Cônscëndït 
auras,  ët  süpèrsïdëns  quâsï  Câlïgô  sëmpër  nübïiüm 
côndït  câpüt.  Amen.  [Or.  rnar.  229). 

Süpërstërnô,  ïs,  ërë.  Étendre  sur,  joncher.  Rëgâ- 
lïa  fœnô  Fülcrâ  süpêrstërnânt.  Prud.  [Sym.  Il,  300). 

Süpërstës,  ïtïs,  m.  f.  Survivant,  qui  reste.  Con¬ 
tra  ëgô  vlvëndô  vïcï  mëâ  fâtâ,  süpërstës  Rëstûrem  üt 
gënïtôr.  V.  Më  tâmën  ëxstïnctô,  fâmâ  süpërstës  ërït. 
O.  Rüstïcïtâs  prïscïs  ïllâ  süpërstës  âvïs.  Id.  Cœnlsquë 
trïbüs  jâm  përnà  süpërstës.  M.  (X,  48,  17).  |]  Sain  et 
sauf.  Stântë  pôtëst  mündô  Rômâquë  süpërstïtë  Mâ- 
gnüs  Ëssë  mïsër.  L.  Deôs  quæso  üt  sït  süpërstës.  Ter. 
(And.  III,  2,  6,  puer.  Quod  et  alia  laudat  Non.  4, 
424).  SYN.  Sâlvüs,  sôspës,  ïncôlümïs.  ||  Qqf.  n.  Pôst 
mëâ  mànsürüm  fâtâ  süpërstës  ôpüs.  O.  Süpërstïtë 
plaüstrô.  St.  bëllô.  Id.  ||  arch.  Présent,  surtout  en 
justice.  Nünc  mïhï  lïcët  quïdvïs  lôquï  :  nëmo  hïc 
âdëst  süpërstës.  Pl.  (fragrn.  ap.  Fest.). 

SüpërstïtïÔ,  ônïs,  f.  Superstition.  Vânâ  süpërstïtïô 
vëtërümve  ïgnârâ  dëôrüm.  V.  Môx  cïrcüm  tristes 
sërvâtâ  Pâlæmônïs  ârâs  NIgrâ  süpërstïtïô.  St.  (Et  Sen. 

( Thyest .  678).  EP.  Vânâ,  ïnânïs,  prâvâ,  cœcâ,  stültâ, 
ïnsânâ.  PUR.  Vânâ,  ïnânïs  ou  fâlsâ  rëllïgïô.  Vânï  rîtüs. 
Vânæ  rëllïgïônïs  cômmëntâ.  Vânüs  dëôrüm  cûltüs. 
j|  Qqf.  Religion.  Ünâ  süpërstïtïô  süpërïs  quæ  rëddïtâ 
divis.  V.  [Æ.  XII,  817,  de  Styge.  Ubi  Serv.). 

Süpërstitïôsüs,  â,  üm.  Superstitieux.  ||  Devin  ou 
De  devin.  ïllïc  hômô  süpërstïtïôsü  ’  st.  Pl.  ( Amph . 
I,  1,  167  Id.  Cure.  III,  vs.  27;  Rud.  IV,  4,  95). 
Mïssâ  süm  süpërstïtïôsïs  hârïôlâtïônïbüs.  Att.  (apud 
Cic.  Div.  1,  31).  SYN.  Dïvïnüs. 

f  Süpërstïtô,  âs,  ârë,  fréq.  de  Supersto.  1 .  n.  Üt 
mïhï  süpërsït,  süpërët  âc  süpêrstïtët.  Pl.  (Pers.  III, 
1,  3).  ||  2.  Act.  Conserver.  Rëgnümquë  nôstrum  üt 
sôspïtënt,  süpërstïtënt.  Enn.  (ap.  Non.  2,  776.  Male 
vulgo  superstilentque ) . 

Süpërstô,  âs,  ârë.  Se  tenir  au-dessus  Ôssâ  süpër- 
stâbünt  vôlücrës  ïnhümàtâ.  O.  Âtque  ârmâ  sïmül  cü- 
mülàtâ  süpêrstâns.  St.  CIrca  hümïlës  rërüm  pârtës, 
quïbüs  ïpsâ  süpërstâs.  Prud.  (Sym.  I,  432). 

Süpërsüm,  përës,  përfül,  përëssë,  n.  Rester.  Ët 
tântüm  süpërëssë  mërïs  !  V.  Mültâquë  dë  mâgnâ  sü- 
përëssënt  fërcülâ  côënâ.  H.  Ârmâquë,  quîquë  câvâ 
süpërëst  dë  câssïdë  yültüs.  Val.  Fl.  îndë  sïbï  memo¬ 
rant  ünüm  süpërëssë  lâbôrëm.  Enn.  (ap.  Geli.  1,  22). 
Nünc  mïhï  cür  cântënt,  süpërëst...  dïcërë.  O.  Quôd 
süpërëst  vïtæ.  Pp.  (III,  17,  19).  SYN.  RëstÔ,  etc.  Voy. 
ce  mot.  ||  Être  conservé.  Modo  vltâ  süpërsï*  v.  SYN. 
MânëÔ,  rëllnquôr.  ||  Survivre.  Ât  tü,  qui  süpôrës 
mœstæ  sôlâtïâ  mâtrï.  (Ad  Liv.  411.)  Êt  süpërëssë 
vïdët  dë  tôt  modo  mïllïbüs  ünüm.  O.  SYN.  Sünërô. 


mânëô.  PPH.  Süm  süpërstës.  PHR.  Süpërstës  Rëstà- 
rem  üt  gënïtôr.  V.  Ânïmâm  prôdücërë  rëbüs  Âlïîlctîs. 
L.  ||  Être  en  abondance.  Cul  tântâ  rës  ërât  ët  süpër- 
ërât.  Ter.  (Ph.  I,  2,  19.  lb.  3,  10).  SYN.  Süpërô, 
âbündô,  âfflüô.  ||  Être  de  trop.  Nëquë  dëfïâl,  îiëque 
süpërsït.  PL  (Men.  I,  3,  3).  SYN.  Süpërflüô.  ||  Avec 
tm'ese.  Jâmque  âdëô  süpër  ünüs  ërâm.  F.  Quântüm 
dë  bëllô  dîcïtür  ëssë  süpër.  O. 

Süpërtëgô,  ïs,  ërë.  Couvrir.  Cândïdâque  ôssâ  sü¬ 
për  nïgrâ  fâ villa  tëgët.  Tib.  (III,  2,  10). 

Süpërtëxô,  ïs,  ërë.  Couvrir,  recouvrir,  cacher. 
Pàrvàque  âquârüm  vï  süpërtëxî  sôlüm.  Avien.  (Or. 
mar.  126.  Cf.  Prise.  Péri.  163  :  «Parcior  et  tenui 
prætexens  ima  fluento.  ») 

Süpëründô,  âs,  ârë,  n.  Déborder,  et  au  fig.  Quôd, 
crëscëntë  fïdë,  süpëründât  grâtïâ  Christi.  P.  Nol. 
(18,  183). 

Süpërüs  (m.  peu  usité),  â,  üm.  D’en  haut.  Lïmën 
süpërum  ïnfërümquë,  sâlvë.  PL  ( Merc.V ,  1,  1).  Sô- 
cïüs  süpërï  quôndam  ïgnïs  ôlÿmpï.  F.  Fl.  SYN.  Sü- 
përnüs,  qqf.  âltüs,  etc.  ||  Dë  süpërô.  D’en  haut.  (PL 
Amph.  lll,  4, 18.)  ||  Süpërüm  marë.  La  mer  Adria¬ 
tique.  Ündâs  InfërnI  Süpërïquë  mârïs.  L.  Quâquë  jâ* 
cët  Süpërï  Lârînâs  âccôlâ  pôntï.  SU.  [|  Souv.  Du  ciel. 
înfërüs  ân  süpërüs  tïbï  fërt  dëü’  fünëra,  Ülÿssë.  Læv. 
(apud  Prise,  p.  606).  DI  Deæquë  süpëri  âtque  ïn- 
fërï.  PL  (Cist.U,  1,  36).  Süpërïsquë  Jôvëm  dëtrüdërë 
rëgnïs.  F.  Sësë...  süpëra  âd  cônvëxâ  fërëbât.  Id.  SYN. 
Ccëlëstïs,  âèthërïüs.  |J  Süpërï,  ôrüm,  m.  pl.  Les  dieux 
du  ciel.  Flëctërë  si  nëquëô  süpërôs,  Âchërôntâ  mô- 
vëbô.  F.  Rëx  süpërüm.  O.  Pâr  süpërïs.  H.  Voy.  Dii. 
||  Süpërâ,  ôrüm,  n.  pl.  Le  ciel.  Omnës  eœlïcolâs, 
ômnës  süpëra  âltâ  tënëntës.  F.  Süpëra  ârdüâ  lïn- 
quëns.  Id.  ||  De  la  terre,  terrestre.  Inclüsâs  ânïmâs, 
süpërümque  âd  lïmën  ïtürâs.  F.  Pâtër  süpërïs  côn- 
cëssït  âb  ôrïs.  Id.  Voy.  Terrestris.  ||  Qqf.  Süpërï, 
ôrüm,  m.  pl.  Les  habitants  de  la  terre,  les  hommes. 
Tüque,  ëxcltë  pârëns  ümbrïs,  üt  nôstrâ  vïdërës  Fü¬ 
nëra,  ët  ôblïtôs  süpërüm  patërërë  dôlôrës.  F.  FL 

Süpërvâcânëüs,  â,  üm.  Comme  le  suiv. 

Süpërvâcüüs,  â,  üm  Superflu,  vain.  Ômnë  süpër- 
vëcüüm  plënô  dë  pëctôrë  mânât.  II.  Sëpülchrï  Mïttë 
süpërvâcüôs  hônôrës.  Id.  Sôëpë  süpërvâcüüs  côgït  ha- 
bërë  mëtüs.  O.  SYN.  ïnânïs,  vânüs,  etc. 

Süpërvëhô,  ïs,  ërë.  Transporter  au-dessus  ou  au 
delà.  Quëm  mâxümum  ïn  ôrïs  Prôgënïës  Phthïæ  clàrë 
süpërvëhïtür.  Cat.  (66,  43).  Ârmâ  süpërvëhërïs  quôd, 
Thrâsvbülë,  tüâ.  Aus.  (Epig.  24). 

Süpërvënïô,  ïs,  ïrë,  n.  et  act.  Venir  sur.  Hërës 
Hërëdem  âltërïüs,  vëlüt  ündâ  süpërvënït  ündâm.  U. 
Nâm  crürâ  lôquëntïs  Tërrâ  süpërvënït.  O.  ||  Arriver 
à  Vimproviste,  survenir.  Âddït  së  sôcïâm,  tïmïdïsquë 
süpërvënït  Æglë.  F.  Grâtâ  süpërvënïët,  quæ  non  spë- 
râbïtür,  hôrâ.  fl.  ||  Surprendre  un  ennemi.  Sëmë- 
nïmï  lâpsôquë  süpërvënït.  F.  Sïc  cânïs  ïllâ  süôs 
tâcïtürnâ  süpërvënït  hôstës.  Grat.  ( Cyn .  185).  SYN. 
ÔecüpÔ,  etc.  ||  Devancer.  Tënërôsquë  süpërvënït  ân- 
nôs  (virtus).  St.  Voy.  Prævenio.  ||  L’emporter  sur. 
Vïlësquë  sôrôrïs  Ôrnâtüs  sâcrô  præcûltâ  süpërvënït 
aürô.  St.  Voy.  Supero. 

Süpërvôlô  et  Süpërvôlïtô,  âs,  ârë.  Voler,  voltiger 
au-dessus.  ïnfëlïx  süa  tëctâ  süpërvôlïtâvërït  âlis.  v 
Frâgïlëmquë  süpërvôlïtàntïâ  mülüm  Vêla  tülït  türbô. 
L.  Dëspëctât  tërrâs,  tôtümquë  süpërvôlât  ôrbëm.  O 
Trëmëbündâ  süpërvôlât  hâstâ.  F. 

SüpërvôlvÔ,  ïs,  ërë.  Rouler  sur.  Quïnquë  süpër- 
vôlvït  së  |)ârtïbüs.  Avien.  (Phœn.  970). 

Süpïnâtüs,  â,  üm.  Comme  Supinus.  ïllë  süpïnâtâ 
rësïdëns  cërvïcë.  Prud.  (Péri.  11,  85).  Ôrë  süpïnâto. 
St.  Ântë  süpïnâtâs  âquïlôni  Ôstêndërë  glëbâs.  F 

Süoînô,  âs,  ârë.  Pencher  ou  renverser  en  arrière. 
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coucher  sut  .e  dos .  Præcïpïtâtquë  rëtrô  jüvënem,  ni¬ 
que  ïn  tërgi  süpïnât.  St.  Tôllünt  ârmôs  (equi),  ëquï- 
tëmquë  süpïnânt.  Id.  Nâsüm  nïdôrô  süpïnôr.  11.  || 
Abaisser,  fermer,  ôcülôsquë  süpïnât  Sômnüs.  Dra- 
cont.  (I,  3T1).  ||  Au  fig.  Süplnôr.  Aller  en  pente.  Jâm- 
quë  süpinünlür  fëssïs...  Pënthëï  dëvëxâ  jügï.  St. 

Süpïnüs,  â,  üin.  Penché  ou  renversé  en  arrière, 
couché  sur  le  dos.  Cubât  In  fâcïëm,  müx  delndë  su¬ 
pinus.  J.  (3,  280).  Stërtilquë  süpïnüs.  11.  Quid  nünc 
süpïnâ  süsum  ïn  côêlüm  cônspïcïs?  Pl.  ( Cist .  Il,  3, 
78).  SYN.  Süpïnàtüs,  rësüpinüs,  rësüpïnâlüs,  cü- 
bâns,  rëcümbëns,  stratus,  prôstrâtüs,  etc.  Voy.  Re- 
cubans.  |]  En  pari,  de  choses.  Tëndôquë  süpïnüs  Âd 
côêlüm  cüm  vôcë  mânüs.  V.  (Et  Ilor.  Od.  III,  23,  1). 
Crïnës  a  frôntë  süplnï.  St.  ||  Courbé,  penché.  Hæc 
tëxtïlïs  ümbrâ  süpïnï  Pülïmtïs.  AI.  (XII,  31).  SYN. 
Prônüs.  ||  Qui  va  en  pente.  Sïn  tümülîs  acclive  so- 
lûm  côllësque  süpïnôs.  7.  Süplnüm  TIbür.  H.  SYN. 
Rësüpinüs,  cübâns.  ||  Au  fig.  Indolent.  Et  mültünu 
rëfërëns  dë  Mæcënâtë  süpïnô.  J.  (1,  66).  Ét  süpl- 
num  ânïmum  ïn  gravi  dërëlînquërë  côênô.  Cat.  (17, 
23).  Dëlïcïæ  süpïnïôrës.  M.  (II,  6,  13).  SYN.  ïgnâvüs, 
sëgnïs,  ïnêrs,  etc.  ||  Fier.  Sëse  âlïquëm  crêdëns,  itâld 
quôd  hônôrë  süpïnüs,  etc.  Pers.  (1,  129).  SYN.  Rë¬ 
süpinüs,  etc.  Voy.  Superbus.  ||  Qui  rétrograde.  Flü- 
mïnâque  In  fôntës  cürsü  rëdïtürâ  süpïnô.  O.  Nëc 
rëdit  in  fôntës  ündâ  süpïna  süôs.  Id.  Quôd  nëc  car¬ 
miné  glôrïôr  süpïnô.  M.  (Il,  86).  SYN.  Rëcûrrëns. 
Voy.  ce  mot. 

7  Süpô  ou  Slpô,  as,  are.  Jeter.  Obtôrquë  prôram, 
üc  tôrtâs  côpülüs  süpâ.  Alt.  (ap.  Non.  3,  66). 

Süppâctüs.  Voy.  Suppingo  1. 

Suppalpor,  ârïs,  ârl,  d.  Flatter.  Ôccôèpït  ëjüs  mâ- 
trï  süppalpüi'Iër.  Pl.  [Mil.  11,  1,  28). 

Süppàr,  ârïs,  m.  f.  n.  Presque  égal.  Nam  süppârïs 
ævï  Süm  tïbi  ego,  ët  pôssüm,  etc.  Aus.  ( Epist .  1, 
13.  Ib.  32). 

Süppârâsïtôr,  ârïs,  ürï,  d.  Faire  sa  cour  à.  Hânc 
âppëllàbo,  ët  süppârâsitàbôr  pâtrï.  Pl.  (  Amph .  I,  3, 
17.  Ib.  III,  4,  10). 

Sûppârüm,  ï,  n.  Petite  voile  ( placée  au-dessus  de 
la  grande et  qu'on  déployait  quand  on  voulait  re¬ 
cueillir  plus  de  vent).  Sümmâquë  pândëns  Süppara 
vêlôrüm,  përitürâs  côlllgït  aürâs.  L.  Sümmïs  ânnëc- 
tïtë  süppara  vëlïs.  St.  (Adde  Sen.  Med.  328).  Voy. 
Velum.  ||  Robe  courte  de  toile  (ayant  la  forme  d'une 
aube).  Hümërïs  hærëntïâ  prïmïs  Sûppârâ  nüdütôs 
eingünt  ângüstâ  lâcërtôs.  L.  Tâcë  :  püëllâ  non  süm, 
süppârô  si  îndütâ  süm.  Afran.  (ap.  JSon.  11,  20). 
Ostrinum  hic  ïndütüs  süpparüm.  Varr.  (ibid.  Adde 
Næv.  ib.  ;  Pl.  Epid.  il,  2,  48). 

Süppëdïtô,  âs,  ürë.  Fournir,  donner.  Süppëdïtâ 
mïhï  tëlâ  vâdis  livëntïs  Âvërnï.  S  il.  Lüxürïæ  süm- 
ptüs  süppëdltâre  üt  pôssïës.  PL  (As.  IV,  2,  10). 
SYN.  Mïnïstrô,  præbëÔ,  süffïcïô,  süggërô,  sübmïttô. 
I!  Au  fig.  Tü  pütrïâ  nôbïs  Süppëdïtüs  præcëptâ.  Lr. 
(III,  9).  ||  n.  Suffire,  être  suffisant,  abonder.  Non 
quëô  labôrl  süppëdltâre.  Pl.  (As.  II,  4,  17).  Ündë 
mare,  Ingënüï  fôntës,  ëxtërnâquë  lôngë  Flümïnâ  süp- 
pëdïtàrë.  Lr.  (1,  230).  Ât  nëquë  cür  fâcïànt  ïpsæ, 
quârêvë  lâbôrênt.  DIcerë  süppëdïtat.  Id.  (III,  731). 
ita  gaüdiîs  gaüdïüm  süppëdïtat.  Pl.  ( Trin .  V,  1,  3). 
SYN.  Süffïcïô,  süppëtô,  âbündô. 

?  Süppërnütüs,  â,  üm.  Dont  on  a  coupé  une  cuisse; 
en  gén.  Coupé.  Âlnüs  ïn  fôssâ  Lïgürl  jâcët  süppër- 
nâta  sëcürï.  Cat.  (17.  19.  Sed  codd.  exhibent  supe¬ 
rata,  et  metrum  requirit  separata,  quod  eonj.  Mu¬ 
ret.  Pravo  igitur  libro  usus  est  Festus,  qui  dat  vel 
innuit  suppernata). 

jSüppëtïæ,  ârüm,  f.  pl.  Secours.  Quidquid  ëgô 


mâlë  fëcï,  aüxïlïa  mi  ët  süppëtïæ  sûnt  dômî.  Pl. 
(Epid.  V,  2,  12.  Id.  Amph.  V,  1,  34,  et  passim). 

Süppëtô,  ïs,  ërë,  n.  Être  présent,  suffire.  Deôsque 
ôro  üt  vîüê  tuæ  süpërstës  süppëtat.  Pl.  (Trin.  I,  2, 
19).  Nôvïs  üt  üsquë  süppëtüs  lâbôrïbüs.  II.  Paüpër 
ënïin  non  ëst,  cul  rërüm  süppëtït  üsüs.  Id.  Ût  plügæ 
quôquë  pôssïnt  süppëlëre  ïpsæ.  Lr.  (I,  1048).  Ütï- 
nâm,  quæ  dïcis,  dlctîs  fâctâ  süppëtüntl  Pl.  (Ps.  I, 
1,  106).  SYN.  Âdsüm,  süffïcïô,  süpërsüm,  süppëdïtô 

Süppïlô,  âs,  are.  Voler,  dérober.  Lënæ  :  süppïlës 
jlâm  dômi  üxôrëm  tüâm.  Pl.  (As.  IV,  2,  6.  Id 
Bien.  V,  2,  52).  Süppïlütum  ëst  aürum,  âtque  ôrnü- 
rnënta  ômnïà.  Cœc.  (apud  ISon.  1,  42).  SYN.  Süffü- 
rôr,  sübrïpïô,  sübdücô,  etc.  Voy.  Füror. 

1.  Süppïngô,  ïs,  pâctüm,  pingërë  (de  Pango).  Fi¬ 
cher  sous,  garnir  en  dessous.  Fülmëntâs  jübëâm 
süppïngï  soccis.  Pl.  (Trin.  III,  2,  94).  Qui  sôccîs  ha¬ 
beat  aürô  süppâctüm  sôlüm.  Id.  (Bac.  111,  2,  98). 

2.  Süppïngô,  ïs,  ïctüm,  ïngërë  (de  Pingo).  Colorer 
légèrement.  Ignïtô  süpplnxërït  ôrâ  rübôrë.  Avien. 
(Progn.  132). 

Süpplàntô ,  âs ,  àrë.  Donner  un  croc  en  jambe, 
renverser.  Süpplântâre  âiünt.  Lucii,  (apud  Non.  1, 
157).  ||  Au  fig.  Süpplântârë  vërbâ.  Ne  prononcer  que 
la  moitié  des  mots  (manger  ses  mots).  Tënërô  süp- 
plântât  vërba  pâlâtô.  Pers.  (1,  35) 

Süpplëô,  ës,  ërë.  Remplir  de  nouveau.  Âdjëctôquë 
câvâi  süpplëntür  sânguïnë  vënæ.  O.  Cônsümptâs  ïtë- 
rüm  dëæ  Süpplënt  Eürÿdïcës  côlôs.  Sen.  (II.  OEt. 
1083).  Voy.  Impleo.  ||  Compléter.  SI  fëtürà  grëgëm 
süpplëvërït.  V.  Süpplërï  sümmâ.  Lr.  (|I,  1043).  || 
Suppléer,  remplacer.  Remis  zëphÿrôs  süpplërë  câ- 
dëntës.  St.  Rëmïgïüm  süpplët.  V.  U  —  lôcüm,  vïcëm. 
Même  sens.  Âc  tlbï  pàrëntïs  ïpsë  süpplëbô  lôcüm.  Sen. 
(Bip.  633).  ||  Réparer.  Quâ  Gâllïcâ  dâmnâ  Süpplëvït 
Mâgnüs.  L.  Voy.  Reparo.  ||  Donner  comme  supplé¬ 
ment.  Lïbâtaque  süpplëns  Præmïâ.  Aus.  ( Mos .  412). 

Süpplëtüs,  â,  üm,  part.  p.  Sëd  nëquë  süpplëtïs 
cônstâbât  flâmmâ  lücërnïs.  Pp.  (IV,  8,  43.  Et  P. 
Nol.  22,  21,  suppleta  carne). 

Süpplëx,  ïcïs,  m.  f.  n.  Suppliant.  Âd  të  cônfügïo, 
ët  süpplëx  tüâ  nümïnâ  pôscô.  V.  Tâm  tïbï  süm  süp¬ 
plëx  quâm  tü  mïhï  sæpë  füïstï.  O.  SYN.  Ôrâns,  prë- 
câns,  rôgâns,  süpplïcâns,  qqf.  jâcëns,  prôstrâtüs, 
sübmlssüs.  ||  En  pari,  de  choses,  et  au  fig.  Süpplï- 
cïbüs  dômïnüm  lâssârë  lïbëllîs.  M.  (VIII,  31).  Dëcôræ 
süpplïcë  vlttâ  Mâtrês.  U.  Süpplïcës  tëndô  mânüs. 
Sen.  (II.  Fur.  1192).  Dômïnâmquë  pôtëntëm  Süp- 
plïcïbüs  süpërâ  dônls.  V.  Süpplïcë  vôtô.  Pers.  (2, 
35).  ||  m.  pris  subst.  Tü  laüdë  nôvâ,  tü  süpplïcë  dï- 
gnô  Dïgnïôr.  V.  Fl.  Süpplïcïbüs  tüïs  Pârcâs.  II. 

Süpplïcâns,  tïs.  Suppliant.  Jam  hæc  tïbi  âdërït 
süpplïcâns.  Ter.  (Eun.  IV,  7,  41).  Voy.  Supplex. 

Süpplïcâssïs ,  arch.  pour  Sunplica veris.  (Pl.  As* 
il,  4,  61.) 

Süpplïcâtïô,  ônïs,  f.  Supplication.  întënta  süpplï- 
câtïô  Dôrmïrë  côr  mündüm  vëtât.  Prud.  (Cath.  1, 
83.  Et  Sid.  Ep.  II,  10,  3).  Voy.  Preces. 

Süpplïcâtôr,  ôrïs,  m.  Suppliant.  Voy.  Supplex. 

Süpplïcïâ,  ôrüm,  n.  pl.  Supplications,  prières. 
Süpplïcïîs  plâcàns  côëlïtum  ârâs  ëxplëâm.  AU.  (ap. 
Non.  4,  433.  Afran.  ibid.).  Voy.  Procès.  ||  Supplices. 
Voy.  Supplicium. 

Süpplïcïtër.  En  suppliant.  Süpplïcïtër  vënërâns  dë- 
mïssô  lümïnë  Tûrnüs.  V.  Süpplïcïtër  pôsïtô  prôcü- 
büërë  gënü.  O.  SYN.  Âbjëctë,  dëmïssë.  PPII.  Süp- 
plïce  vôcë.  Süpplïcïbüs  vôtls.  PHR.  Vëlâmëntâ  mânü 
prælëndëns  süpplïcë,  O. 

Süpplïcïüm,  ïï,  n.  Offrandes  faites  dans  les  sacri¬ 
fices.  Nïhïl  éi  âccëptum  ëst  â  përjürïs  süpplïciï.  PU 
(Rud.  proi.  25.  Id.  Epid.  V,  2,  58).  Voy.  Supplicia. 
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\\  Peine,  châtiment,  supplice  Regem  âd  süpplïcïüm 
præsêntï  marte  rëpôscünt.  V.  Të  triste  manëbït  Süp- 
plicïum.  Supplicia  haüsürûm  scopulis,  id.  Suppliciis 
delicta  côërcet.  //.  SYN.  Pœnâ,  pœnæ,„  crücïâtüs, 
tôrmëntüm.  EP.  Dëbïtüm,  jûstüni,  ïnïquüm,  ïnjü- 
stüm,  âcërbüm,  triste,  dïrüm,  dûrüm,  grave,  sæ- 
vüm,  hôrrëndum,  ïmrnânë.  PPH.  Pôënæ.gënüs.  Sce¬ 
lerum  vïndëx  ou  ültrïx  pœnâ.  Rëôrüm  pœnæ, 
crücïâtüs.  ||  Süpplïcïüm  dô,  lüô,  etc.  Être  puni.  Dâ- 
bïtür  pôl  süpplïcïüm  mïhï  dë  tërgô  vôstrô.  PL  (As. 
II,  4,  75.  Et  Cat.  116,  8).  Nïmïüm  crüdëlë  lüïstï 
Süpplïcïüm.  V.  Voy.  Pumo.  ||  Supplications.  Voy. 
Supplicia. 

Süpplïcô,  âs,  ârë,  n.  Supplier.  Nëque  ënlm  jâm 
fîlïâ  Cœï  Süpplïcât  ïndïgnïs.  O.  Quândôquïdëm  mïbï 
süpplïcândüm  sërvülô.  Pl.  (Mere.  I,  1,  59).  ïtâ  nüuc 
ïs  sïbï  më  süpplïcâtürüm  pütât.  Ter.  ( üec .  III,  5, 
50).  SYN.  Ôbsëcrô,  ôbtëstôr,  ôrô,  etc.  PPH.  Süp- 
plêx  ôrô,  prëcôr,  poscô,  vënïô,  âccëdô.  Süpplïcïter 
rôgô,  vënërôr.  Süpplïcë  voce  rôgô.  Voy.  Precor.  || 
Au  fig.  Ârïdâ  nëc  Plüvïô  süpplïcât  hërba  Jôvî.  Tib. 
(I,  7,  26).  l|  f  Avec  l’acc.  de  la  chose.  Flëxô  pôplïtë 
süpplïcât  quïëlëm.  Sid.  ( Ep .  VIII,  9,  35). 

Süppônô,  ïs,  ôsüï,  ôsïtüm  etsync.  ôstüm,  ônërë. 
Mettre  dessous.  Fâlcëm  mâtürïs  quïsquâm  süppônât 
ârïstïs.  V.  Sûppônünt  âlïï  cültrôs.  Id.  Jügô  taürôs 
süppônërë  colla.  O.  Mëntô  süppôsülssë  mânüm.  Cër- 
vlcëmquë  polo  süpposïtürüs  Àtlâs.  Id.  SYN.  Sübjï 
cïô ,  sübmïttô.  ||  Au  flg.  Mettre  en  seconde  ligne.  Ët 
vëtërëm  Lâtïô  süppôsülssë  Sâmôn.  O.  SYN.  Pôsthâ- 
bëô ,  etc.  JJ  Mettre  à  la  place ,  substituer.  Mëlïôrëm, 
quant  ego  süm,  süppônô  tïbï.  PL  (Cure.  U,  2,  6). 
Püërum  aût  püëllâm,  qui  süppônântür  mïhï.  là. 
(Truc1  H,  4,  50).  SYN.  SübstïtüÔ,  sübdô.  |j  Soumet¬ 
tre.  Æthërâque  ïngënïô  süppôsüërë  süô.  O.  Më  tïbï 
süppôsüï.  Pers.  (5,  36).  SYN.  Sübjïcïô,  sübjüngô, 
sübdô. 

Süppôrtô,  âs,  ârë.  Porter,  supporter.  Süppôr- 
tântë  mânü,  trahît  ïpse  âd  pâbülâ  Chrïstî.  Fort.  (V, 
2,  47). 

Suppôsïtïô,  ônïs,  f.  Substitution  d’un  enfant.  De 
püëilæ  prôlôquï  Süppôsïtïônë.  PL  (Cist.  I,  3,  3). 

Süppôsïtïtïüs,  â,  üm.  Mis  à  la  place.  Hërmës  süp- 
pôsïtltïüs  sïbi  ïpsï.  M.  (V,  24,  8).  SYN.  Süppôsïtüs. 
|j  Suborné.  Ëxplôrâtôrem  hünc  fâeïâmüs  lüdôs  süp- 
pôsïtitïüm.  Pl.  (Ps.  IV,  7,  71). 

Süppôsïtüs  et  sync.  Süppôstüs,  â,  üm,  part.  p. 
de  Suppono.  Placé  dessous.  Âc  vïx  süppôsïtï  tïngün- 
tür  sânguïnë  cültrï.  V.  lgnës  Süppôsïtüs  cïnërï  dô- 
lôsô.  H.  Süppôstâquë  ccëlô  Sâxâ.  Sil.  |J  Substitué,  en 
pari,  d’un  enfant.  Quïd  ïstï  süppôsïtüm  püërum  ôpüs 
pëssümæ?  PL  (Truc.  I,  1,  71.  Id.  Cist.  IV,  2,  49). 
SYN.  Sübdïtüs,  sübdïtïvüs,  süppôsïtïtïüs,  sübdïtï- 
tïüs.  ||  Supposé,  établi.  Hïs  ïgïtür  rëbüs  sübjünctîs 
süpposïtïsquë.  Lr.  (VI,  542).  ||  Supposé,  faux.  ËL 
trëpïdât  në  Süppôsïtüs  vënïâs,  âc  fâlsô  nômïnë  pô- 
scâs.  J.  (1,  97). 

-•  Süppôsïvï,  arch.  pour  Supposui.  Süppôsïvït  sïbï 
Prô  filïôlô.  PL  (Truc.  IV,  3,  30). 

Süppôstrïx,  ïcïs,  f.  Celle  qui  substitue  un  enfant. 
Süppôstrïx  püërüm.  PL  (Truc.  IV,  2,  51). 

Süppôstüs.  Voy.  Suppositus. 

Süpprëssï,  parf.  de  Supprimo. 

Süpprëssüs,  â,  üm,  part.  p.  du  suiv.  SI  jârn  dë- 
fïcïàt,  süpprëssô  lingua  palâtô.  O.Süpprëssïs  fôntïbüs 
ârët  (amnis).  Id.  Illë  tëgëns  âltâ  süpprëssüm  monte 
dôlôrëm.  L. 

SüpprïmÔ,  ïs,  ëssï,  ëssüm,  ïmërë.  Retenir,  arrê¬ 
ter,  supprimer,  cesser.  Süpprïmït  ëxtëmplô  vôcëm. 
O.  Pârs  ültïmà  vôcïs  In  mëdïô  süpprëssâ  sono  ëst. 
Nëc  priùs  âërïï  cürsüs  süpprëssït  habënâs.  Cüm  vïtâ 


süpprëssâ  füga  ëst.  Id.  Süpprïmë,  Müsa,  quërflâiS. 
O.  Hôc  së  mâgïs  süpprïmërë  fëlïcëm  dëcët.  Son. 
(Troad.  261).  SYN.  Côbïbëô,  côërcëô,  rëtïnëô,  côn- 
tïnëô,  qqf.  claüdô,  ôccültô,  etc.  Voy.  Cohibeo. 

Supprômüs,  ï,  m.  Celui  qui  est  après  le  Promus. 
(Plaut.  Mü.  III,  2,  24.  Ib.  12.) 

Süppüdët,  ërë,  n.  unip.  Être  un  peu  honteux. 
Fâctï  süppüdët.  Lucil.  (ap.  Schol.  Veron.  ad  Virg. 
Æ.  IX,  373). 

7  SüppüngÔ,  ïs,  ërë.  Causer  de  faibles  élance¬ 
ments.  Quôd  tënüïs  mïsërôs  süppüngït  ânhëlïtüs  âr- 
tüs.  Eugen.  (5,  16). 

Süppürô,  âs,  ârë,  n.  Suppurer.  |]  j  Act.  Rendre 
(une  humeur).  Ëvômüït  lacrimis,  quëm  süppürâvë- 
rât,  æstüm.  P.  Nol.  (20,  256). 

-j*  Süppüs  ou  Süpüs,  â,  üm,  arch.  Comme  Supi¬ 
nus.  Ët  sïmïlï  ràtïône  ânïmâlïâ  süppâ  vâgârl.  Lr 
(I,  1060.  Et  Lucil.  apud  Fest.). 

Süppütô,  âs,  ârë.  Supputer.  Quid  sït  Ütïlë,  sôllï- 
cïtïs  süppütât  ârtïcülîs.  O.  (Pont.  U,  3,  17.  Sic 
Ueins.  ex  optt.  codd.  Alii,  computat). 

Süprâ  et  Süprâ,  prep.  Sur,  au-dessus  de.  Ôllï  cæ- 
rülëüs  süprâ  câpüt  âdstïtït  ïinbër.  V.  Sâltü  süprâ 
vënâbülâ  fërtür.  Id.  Tërrâ,  süprâ  sëquæ  sünt,  côn- 
cütït  ônmïâ  môtü.  Lr.  (V,  552).  Sïvë  süprâ  tërrâs 
Phœbüs,  seü  cürrërët  ïnfrâ.  Tib.  (IV,  1,  66).  SYN. 
Super.  y  Au-dessus,  au  delà,  plus  que.  Illis  Ira  mô- 
düm  süprâ  ëst.  V.  Ân  süprâ  môrëm  sït  dënsâ  (terra). 
Id.  Glôrïâ  quëm  süprâ  vïrës  ët  vêstït  ët  ünguït.  IL  Sü¬ 
prâ  trës  cÿâthôs.  Id.  Süprâ  quôd  fïërï  nll,  Mârïânë, 
pôtëst.  M.  (II,  31).  SYN.  Ultrâ.  ||  Adv.  Au-dessus. 
Ân  mare  quôd  süprâ,  mëmôrëm,  quôdque  âllüit  ïn¬ 
frâ  ?  V.  Stüpët  ïnscïâ  süprâ  împübëstiuë  mànüs.  Id. 
SYN.  Süpër,  ïnsüpër,  dësüpër.  ||  Au  delà,  plus.  Âgrüm 
fôrtâsse  trëcëntïs,  Aüt  ëtïâm  süprâ  nümmôrüm  mïl- 
lïbüs  ëmptüm.  II.  Nïhïl  süprâ  Dëôs  iâcëssô.  Id.  Àdëô 
vënüsto,  üt  nïl  süprâ.  Ter.  (And.  1,  1,  93).  SYN. 
Cfltrâ,  plüs. 

Süprëmâ,  ôrüm,  n.  pl.  Les  derniers  devoirs.  Flë- 
bânt,  ët  cïnëri  ïngrâtô  süprëmâ  fërëbânt.  V  Voy. 
Exsequiæ. 

Süprëmô,  adv.  Comme  le  suiv. 

Süprëmüm  et  Süprëmüm ,  adv.  Pour  la  dernière 
fois.  Ët  mâgnâ  süprëmüm  vôcë  cïëmüs.  V.  Tünc  ëst 
cônspëctâ  süprëmüm.  O. 

Süprëmüs  et  Süprëmüs,  â,  üm.  Le  plus  élevé,  très- 
élevé.  Ât  chôrüs  æquâiîs  Drÿâdüm  ciâmôrë  süprëmüs 
împlërünt  môntës.  V.  Môntësquë  süprëmüs  Sïlvïfrâ- 
gïs  vexât  llâbrïs.  Lr.  (I,  274,  venti  vis).  Voy.  Altus. 
IJ  Très-élevé  en  dignité,  tout-puissant.  Jüpïtër  sùprë- 
më,  sërvâs  më.  Pl.  (Capt.  IV,  1,  1).  Rëgïnæ  Jünônï', 
süprëmæ  cônjügï’  tëmplüm.  Vet.  Poet.  (apud  P  lin. 
35,  37).  SYN.  Sümmüs.  ||  Dernier.  Cômpërït  ïnvï- 
dïâm  süprëmô  fine  dômârï.  II.  Dïgrëssü  moéstà  sü¬ 
prëmô.  V.  Süprëmâm  bëllïs  ïmpôsüïssë  mânüm.  O. 
SYN.  Extrëmüs ,  ültïmüs,  nôvïssïmüs.  |]  En  partie. 
Dernier,  de  mort,  de  funérailles.  Quï  süprëmüm  cô- 
mïtântür  hônôrëm.  V.  Süprëmâ  mïhï  quüm  vënërït 
hôrâ.  Tib.  (I,  1,59).  Dücït  süprëmüs  nænïâ  nüllâ 
chôrüs.  O.  Quüm  më  süprëmüs  âdëdërït  ïgnïs.  Id. 
SYN.  Ültïmüs,  fünëbrïs,  fërâlis,  fünërëüs.  ||  Dernier, 
placé  au  bout.  Ët  quëm  süprëmæ  Tëthÿôs  ündâ  fë- 
rït.  M.  ( Spect .  3).  SYN.  Ültïmüs.  ||  Très-grand,  ex¬ 
trême.  Mâcïë  cônfëctâ  süprëmâ.  V.  SYN.  Sümmüs, 
mâxïmüs,  ïngëns. 

Sürâ,  æ,  1 .  f.  Gras  de  la  jambe,  jambe.  Âdspïcïl 
ïn  tërëtës  lïgnürn  süccëdërë  sürâs.  O.  Sürâ  chârtâs 
cëlârë  lïgâtâs.  Id.  Pürpürëôque  âltë  sürâs  vïncïrë  cô- 
thürnô.  V.  Pârs  cômpëdë  sürâs  Crürâquë  sïgnâtî  nï- 
grô  lïvëntïâ  fërrô.  CL  Voy.  Crus.  ||  2.  rn.  ISom  cfhom- 
j  me.  Düm  Sürâ  laüdâtür  tüüs.  AI.  (I,  50).  J|3.  Ri- 
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vière  de  Belgique,  auj.  la  Saur.  Süra  tüâs  prôpërât 
non  dëgënër  Ire  su  b  ündâs.  Aus.  (Mos.  355.  Et  Fort. 
VII,  4,  15).  ||  4.  Sürâ,  f.  Comme  Syra._  Voy.  Syrus  1. 

•f  Sürcülüm,  ï,  n.  Comme  le  suiv.  ïnsïtâ  cüm  firü- 
ctû  sürcülâ,  pôma  sïmül.  Fort.  (V,  16,  4). 

Sürcülüs,  T,  m.  Rejeton  (d’arbres),  jet,  scion.  Nëc 
sürcülüs  Idem  Crüstümïïs  Sÿrïïsquë  pïrîs.  F.  Sürcü¬ 
lüs  ïgnôtô  côâlëscït  mûnërë  dlvës.  Ennod.  ( Carm . 
9,  143).  SYN  VIrga,  flâgëllüm. 

Sûrdë,  ado.  Comme  les  sourds.  Sürde  aüdïünt. 
Afran.  (apud  Char.  194). 

Sürdëscô,  ïs,  ërë,  n.  Devenir  sourd.  Sürdëscünt 
aürës,  bàlbütït  dënïquë  linguâ.  Eugen.  (5,  9). 

Sürdüs,  â,  üm.  Sourd.  Nünc  ëgô  më  sürdïs  aürï- 
büs  ësse  vëlïm.  Tib.  (IV,  14,  2).  Quæ  Sïcülôs  cântüs 
ëffügît  rëmïgë  sürdô.  J.  (9,  150).  Mëtüô  në  non  sït 
sürda,  âtque  hæc  aüdïvërït.  Pl.  (Cas.  III,  3,  12).  || 
Sürdô  cânô,  prov.  Parler  à  un  sourd,  à  quelqu’un 
qui  ne  veut  pas  entendre.  Non  cânïmüs  sürdïs  ;  rë- 
spôndënt  ômnïâ  sïlvæ.  F.  Cântàbànt  sürdô.  Pp.  (IV, 
8,  47.  Et  Ter.  Ileaut.  II,  1 ,  10).  ||  Au  fig.  Sourd, 
insensible.  Sürdaquë  blândïtïls  sâxâ  môvërë  süîs.  O. 
Sürdæque  âdhïbënt  sôlâlïâ  mëntî.  Sürdïôr  ïllâ  frëtô 
sürgëntë.  Id.  Dë  të  quôdcümque  âd  sürdâs  mïhï  dî- 
cïtür  aürës.  Pp.  (II,  20,  13).  Voy.  Durus.  ||  Sourd  à. 
Âd  mëâ  münërâ  sürdüs.  O.  Sürdôs  In  tüâ  vota  dëôs. 
Id.  Sëd  sürda  vëtàntî.  L.  Sürdümquë  tïmôrï.  SU. 
yôtôrum  haüd  sürdë  mëôrüm.  Id.  ||  Sourd .  indocile. 
Et  sürdôs  ëxpëdït  ârcüs.  St.  (Sic  Virg.  G.  1,  514: 
Neque  audit  currus  habenas.)  ||  Qu’on  entend  peu, 
qui  rend  peu  de  son.  Sürda  nïhïl  gëmërët  grâvë  büc- 
cïnâ.  J.  (7,  71).  Istîüs  tïbï  sït  sürda  sine  rerë  lÿrâ. 
Pp.  (IV,  5,  56).  Mïhï  sürda  sïne  ïllô  Plëctra.  St.  || 
Silencieux.  Ét  sürdïs  rësônât  clârïüs  In  lôcïs.  S  en. 
(II.  Fur.  577).  ||  Obscur,  inconnu.  Non  ërït  ôffïcïî 
grâtïa  sürda  tüï.  O.  Sïnë  lüce  gënüs,  sürdümquë 
pârëntüm  Nômën.  SU.  ||  Qui  a  une  odeur  faible. 
spïrënt  cïnnâmâ  sürdüm.  Pers.  (6,  36). 

Sürgëdüm,  arch.  (de  Surge  et  dum).  Sürgëdum 
hüc.  Pl.  (Most.  V,  1,  53). 

Sürgëns ,  tïs.  Qui  se  lève  ou  s’élève.  Sürgëntïbüs 
âstrïs.  V.  Sürgëntës  ærë  côlümnâs.  Sürgëntës  dëinô- 
rôr  aüstrôs.  Id.  Tëllürïs  ïn  âllüm  Sürgëntls  tümü- 
lüs.  L.  ||  Au  fig.  Nüllâ  sürgëns  dôlôr  ëx  caüsâ.  Sen. 
(Thyest.  944). 

Sürgô,  ïs,  rrëxï,  rrëctüm,  rgërë,  n.  Se  lever  (quand 
on  est  assis).  Sürgâmüs:  sôlët  êssë  gravis  cântântï- 
büs  ümbrâ.  V.  Sôlïô  tüm  Jüpïtër  aüreô  Sürgït. 
Id.  Sürgït  hümô  pïgrë.  O.  SYN.  Âssürgô,  dësürgô , 
cônsürgô.  PPII.  Më,  côrpüs  tôllô,  âttôllô,  lëvô,  effe¬ 
ro.  Hümô  mëmbrâ  lëvô,  tôllô.  ||  Se  lever  (quand  on 
est  couché).  Êxcüssërë  mëtüs  sômnüm  :  côntërrïtâ 
sürgô.  O.  Vëgëtüs  præscrïpta  âd  münïâ  sürgït.  II. 
Cümquë  dïë  sürgünt.  O.  SYN.  Ëxsürgô.  PPH.  Lëctë 
sürgô,  dësïlïô,  prôsïlïô,  ëxsïlïô.  Lëctüm,  cübïlë  lïn- 
quô,  rëlïnquô.  VERS.  Côrrïpïo  ë  strâtïs  côrpüs.  V. 
Tërrïtüs  ëxsürgït  ;  fügït  ômnïs  ïnërtïâ  sômnï.  O 
Dôcët  fürtîm  molli  dëscëndërë  lëctô.  Tib.  (1,2,  9). 
Ëxïgït  ë  strâtïs  côrpüs.  SU.  OUI  rüptâ  quïës:  âl- 
tôllït  mëmbrâ,  tôrôquë  Ërïgïtür.  Id.  Râpe  mëmbrâ 
lëctô.  Ans.  ||  Se  lever  pour  parler.  Sürgït  âd  hôs 
clÿpëï  dômïnüs  sëptëmplïcïs  Âjâx.  O.  ||  Relever  de 
maladie.  Nâm  quôtïës  sürgïs,  sôtërïâ  pôscïs  âmicôs. 
31.  (XII,  56).  ||  Se  lever,  en  parlant  des  astres.  Pôs- 
tërâ  jâmquë  dïës  prïmô  sürgëbât  Ëôô.  V.  Àquïs  Nôx 
sürgït  ab  ïsdëm.  O.  SYN.  ôrïôr,  nâscôr.  ||  S’élever 
croître,  grandir.  Vëntï  vôlvünt  mârë,  mâgnâquë 
sürgünt  Æquôrâ.  V.  Lâpïdôsôs  sürgërë  môntës.  O. 
Âræ  de  cëspïtë  sürgünt.  SU.  Tünc  âggërë  mültô  Sür- 
gb ôpüs.  L.  SYN.  Âssürgô,  cônsürgô,  ëxsürgô,  tôl¬ 
ier,  àttôllôr,  ërïgôr,  crëscô,  ëxsïstô,  êxëô,  ëvâdô. 


PPII.  Më  tôllô ,  âttôllô,  sübjïcïô,  ërïgô.  in  aürâs.  æ- 
thërâ  âssürgô.  Hümô  sürgô,  më  tôllô.  VERS.  Ëxïït 
âd  cœlüm  râmïs  fëlïcïbüs  ârbôs.  V.  Sürgëns  (Tisi¬ 
phone)  cëpüt  âltïüs  ëffërt.  Paülâtïm  sësë  tôllït  mare, 
ët  âltïüs  ündâs  Erïgït,  Inde  ïmô  cônsürgït  âd  æthërâ 
fündô.  Quantum  vërë  nôvô  vïrïdïs  së  sübjïcït  ûlnüs. 
Id.  ||  Être  élevé.  Ærëâ  cul  grâdïbüs  sürgëbânt  lïmïnâ. 
F.  Sürgëntem  ïn  côrnüâ  cërvüm.  Hümërïs  sürgünt 
quâ  tëgmïna  sümmâ.  Id.  Ântïquô  quæ  prôxïmâ  sür¬ 
gït  ôvïlï.  J.  (6,  529,  æde).  SYN.  Stô.  ||  Au  fig. 
Jâmque  âltïüs  ïræ  Dârdânïô  sürgünt  düctôrï.  F. 
Quæ  nünc  ânïmô  sëntëntïâ  sürgït  ?  Id.  Pügna  âspërâ 
sürgït.  Id.  Prïmô  sürrëxït  pâgïnâ  vërsü.  O.  Sëx 
mïhï  sürgât  ôpüs  nümërïs.  Id.  ||  Eccl.  Ressusciter. 
Sürrëctürüs  ërïs  fülgïdüs,  ôrë  nïtëns.  Fort.  (IX,  5, 
12).  Voy.  Resurgo.  ||  f  Act.  (arch.)  Comme  Surrigo. 
Élever.  Plaüdïtë,  vâlëtë,  lümbôs  sürgïte  âtque  ëx- 
tôllïtë.  Pl.  (Epid.V,  fin.).  Côncrëscünt  Âlpës,  sürgït 
câpüt  Àpënnïnüs.  Avien.  (D.  T.  484.  Alii  leg.  Apen- 
nino).  Quâ  prïmüm  sürgïtür  ïngëns  Âppïâ.  St.  (Silv. 
V,  1,  222.  Sic  bene  Gronov.  restituit  ex  cod.  Medi- 
ceo,  præeunte  Heinsio.  Aliter,  nascitur). 

Au  pass.  unip.  Sürgïtür.  On  se  lève.  Sürgïtür,  ët 
mïssô  prôcërës  ëxïrë  jübëntür  Côncïlïô.  J.  (  4,  144). 

Sürpërë,  sürpüï,  etc.,  sync.  pour  Surripere  ou 
Subripere,  etc.  Cërnërë  quüm  nëquëâs,  môtüs  quô- 
quë  sürpërë  dëbënt.  Lr.  (II,  3  î 4) .  Ünüm  më  sürpïtë 
môrtï.  II.  Püërüm  quâdrïmüm,  quëm  mïhï  sërvüs 
sürpüït .  Pl.  (Capt.  III,  5,  102.  Et  3Iart.  XII,  29, 
10).  Quïd  hâbës  ïllïüs,  ïllïüs  Quæ  më  sürpüërât  mï¬ 
hï  ?  II. 

Sürpïcülüs.  Voy.  Scirpiculus. 

Sürptüs,  â,  üm,  sync.  pour  Surreptus.  (Piaut. 
Pœn.  V,  2,  98.  Alii  perperam  surreptus.) 

Sürpüï,  parf.  Voy.  Surpere. 

f  Sürrëmït,  parf.  de  Surrimo.  Prendre.  ïnquë 
mânü  sürrëmït  hâstâm.  Vet.  Poet.  (ap.  F  est.). 

Sürrëntïnüs,  â,  üm.  De  Surrente.  Ët  Sürrëntïnô 
gënërôsôs  pâlmïtë  côllës.  O.  Vël  quôs  ë  vërtïcë  Sür¬ 
rëntïnô  Mïttït.  St.  ||  n.  absolt.  Vin  de  Surrente.  Sür- 
rëntïnâ  bïbïs.  31.  (XIII,  110). 

Sürrëntüin,  ï,  n.  Surrente.  viUe  de  la  Campanie, 
renommée  par  ses  vignobles.  Ët  zëphÿrô  Sürrëntüm 
molle  sâlübrï.  SU. 

Sürrëpô,  Sürrëptïtïüs.  Voy.  Subrepo,  etc. 

Sürrëxë,  sync.  pour  Surrexisse.  Hünccïnë  sôlëm 
Tâm  nïgrüm  sürrëxë  mïhï  !  II. 

Sürrëxtï,  sync.  pour  Surrexisti.  Undëcïës  ünà  sür- 
rëxtï,  Zôïlë,  cœnâ.  31.  (V,  80). 

Sürrïgô,  Sürrïpïô.  Voy.  Subrigo,  etc. 

Sürsüm  et  Sürsüs,  adv.  En  haut.  Deïn  sürsum  âs- 
cëndam  ïn  tëctüm.  Pl.  (Amph.  III,  4 ,  25).  Prætërïto 
hâc  rëctâ  plâtëâ  sürsüm.  Ter.  (Ad.  IV,  2,  35).  Àd- 
spïcït  nïhïl  sürsüm.  if.  (I,  97).  SYN.  qqf.  Süpërnë. 
||  Sürsüm  vërsüm  et  Sürsüs  vërsüs.  3Iême  sens.  Sür¬ 
süs  ënïm  vërsüs  gïgnüntür.  Lr.  (II,  188).  Sürsüm 
vërsüs  agît  sërïëm.  Prud.  (Apoth.  1007).  ïtâ  mï  stô« 
lïdô  sürsüm  vôrsum  ôs  süblëvëre  ôffücïïs.  Pl.  ( Capt 
III,  4,  123).  ||  f  ïn  sürsüm.  3Iême  sens.  Vërgïtür  ïa 
sürsüm  mütâtô  pôndërë  nïmbüs.  Aie.  (IV,  450).  || 
Sürsüm  dëôrsüm.  Voy.  Deorsum. 

f  Sürüs,  ï,  m.  Branche,  bûche,  palis.  (Enn.  apud 
Fest.  in  v.  Surum  et  in  Rigido.) 

1.  f  Süs,  adv.  En  haut.  ||  Süsquë  dëquë  hâbëô 
fërô.  Prendre  avec  indifférence ,  ne  pas  se  soucier 
Âtque  ïd  më  süsquë  dëque  ësse  hâbïtürâm  pütat 
Pl.  (Amph.  III,  2,  5).  Nünc  tü  süsquë  dëquë  fers 
Laber,  (apud  Geli.  16,  9.  Lucii,  ibid.). 

2.  Süs,  süïs,  m.  Porc,  cochon.  Glândë  süës  lætî 
rëdëünt.  F.  Sëtïgërïs  sübüs  âcrë  vënënum  ëst.  Lr.  (V, 
968).  SYN.  Pôrcüs,  pôrcülüs,  pôrcëllüs.  EP,  Sëtïgër, 
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sëtôsüs,  nspïdüs,  hôrrïdüs;  îmmündûs,  türpïs,  ob  ¬ 
scenus  ,  fœdüs,  lutulentus;  âvïdüs,  târdüs,  gravis. 
||  Sanglier.  Sus  ërât,  ïnfëstæ  fâmulûs  vlndêxquë  DÏ- 
ânæ.  O.  Quâm  cânïs  àcër,  übî  latëât  sus.  U.  Ætôlô 
dê  süë  dlvës  ëdât.  M.  (XIII,  41).  SYN.  Âpër.  ||  f. 
Truie  ;  laie.  Ët  arnica  lütô  sûs.  IL  Inventa  süb  ïlïcï- 
büs  sus.  V.  SYN.  Pôrcâ.  [|  Têrgüm  ou  tërgâ  suis. 
Lard.  SIccT  tërga  suis,  rârâ  pëndëntïâ  crâtë.  (11, 
82).  Mâgnôrum  horrentia  cëntüm  Tërga  süüm.  V. 
Voy.  Lardum.  ||  Sorte  de  poisson.  Lôlïgô  dürlquë 
süës.  ( Ov .  Halieut.  132.)  ||  Ancien  gèn.  Suërïs.  Voy. 
ce  mot. 

Süsâ,  ôrüm,  n.  pl.  (SoDua).  Suse,  ancienne  ville 
de  Perse.  Non  tôt  Àchæmënïïs  ârmântür  Süsâ  sa¬ 
gittis.  Pp.  (II,  13,  1).  Dëcürrënt  Mëdïcâ  Süsïs  Àg- 
mïnâ.  L. 

Süsânnâ,  et  qqf.  Susânnâ,  æ,  f.  Susanne,  nom 
d’une  femme  de  la  tribu  de  Juda.  Süsânnàm  pôst 
hunc  dignis  quis  laüdïbüs  ünquâm  Ëxcôlât?  Alcim. 
(VI,  549  sq.).  Excipiant  lætô  Thëclâ,  Susânnâ  chôrô. 
Fort,  (in  Notit.  Mss.  t.  XII,  p.  108  Guérard). 

Süscëpï,  parf.  de  Suscipio. 

j-  Süscëptô,  âs,  ârë,  fréq.  de  Suscipio.  Recevoir. 
Ëccë  rënâscëntës  süscëptât  Christüs  alümnôs.  [Mabill. 
Annal.  Bened.  II,  p.  532,  ex  uno  baptisterio.) 

Süscëptôr,  ôrïs,  m.  Celui  qui  reçoit.  Süscëptôr 
përëgrüm.  Fort.  (IV,  10,  14).  ||  Protecteur,  patron. 
Nûnc  âd  të,  vënërândë  pârëns,  ætërné  pâtrônë,  Süs¬ 
cëptôr  mëüs.  P.  Nol.  (28,  292). 

Süscëptüm,  ï,  n.  Entreprise.  Süscëptâqcë  magna 
lâbôrë  Crëscëre  difficili.  O.  Voy.  Inceptum. 

Süscëptüs,  â,  üm,  parl.p.  Pris,  reçu  ;  entrepris. 
Ôrâquë  süscëptâ  mànë  lâvëntür  âquâ.  O.  Hæc  mïhï 
vota  tüâm  prôptër  süscëptâ  sâlütëm.  Pp.  (Il,  9,  25). 
||  Qqf.  Défendu.  Tü  modo  süscëptï  caüsâm  dimittis 
âmïcï.  O. 

Süscïpïô,  ïs,  ëpî,  ëptüm,  ïpërë.  Soulever,  soutenir, 
ramasser.  Cômïtës,  dômïnâmquë  rüëntëm  Süscï- 
pïünt.  V.  ônüs  süscëpërât  ürbïs  Ünâ  dômüs.  O.  SYN. 
Süstïnëô,  süstëntô,  süffülcïô.  ||  Se  charger  de,  entre¬ 
prendre.  Mândâtïquë  mëï  lëgàtüs  süscïpë  caüsâm.  O. 
Sânguïnëï  jüvënïlïâ  münërâ  Mârtïs  Süscïpë.  Id.  Bêl- 
lüm  cüm  gëntë  fërôcï  Suscipitur.  Id.  Ecquid  scis 
quântüm  suscipiat  scëlërïs?  Cat.  (87,  4).  SYN.  Âg- 
grëdïôr,  môlïôr,  ïnëô,  âdôrïôr,  âssümô.  11  Prendre, 
saisir,  recueillir,  et  au  fig.  Süscëpïtque  îgnëm  fo¬ 
liis.  V.  Tëpïdümquë  crüôrem  Süscïpïünt  pâterïs.  Id. 
Sôlquë  câdënti  Ôbvïüs  ætërnâm  süscëpït  lâmpâdâ 
mündï.  Lr.  (V,  402).  Süscïpë,  dïxït,  rëctôr,  hâbënâs. 
Sen.  ( Troad .  726).  SYN.  CâpïÔ,  âccïpïô,  ëxcïpïô,  con¬ 
cipio,  rëcïpïô,  prëhëndô  ou  prëndô,  sümô.  j)  Être 
saisi  de,  gagner,  contracter.  Corpus  Süscïpït  ïmmâ- 
nës  morbos.  Lr.  (III,  461).  SYN.  Côncïpïô,  përcïpïô, 
côntrâhô.  ||  —  lïbërôs.  Avoir  des  enfants.  Sâltëm  si 
quâ  mïhï  dë  të  süscëptâ  füïssët  Ântë  fügâm  sôbôlës. 
V.  Fïlïâm  quam  ëx  të  süscëpï.  Pl.  (Epid.  IV,  1  34. 
Id.  Amph.  V,  2,  9).  SYN.  Tôllô,  etc.  Voy.  Gigno. 
||  —  vôtüm.  Faire  un  vœu.  Süscïpït  ët  soi  vit  prô 
dücë  vota  süô.  M.  (VIH,  4.  Et  Ov.  Fast.  VI,  245). 
jj  —  inimicitias.  Encourir  des  inimitiés.  (Ter.  liée. 
Il,  1,  34.)  SYN.  SübëÔ.  ||  Reprendre,  répondre.  Süs¬ 
cïpït  Ànchïsës.  V.  Voy.  Respondeo. 

y  Süscïtâbülüm,  ï,  n.  Ce  qui  excite,  ce  qui  sou¬ 
tient  (la  voix).  Voy.  Phoenicium. 

Suscitator,  ôrïs,  m.  Celui  qui  excite.  (Mart.  III, 
82,  17.  Alii  male  sciscitator.) 

Süscïtô,  âs,  ârë.  Élever.  Ët  qui,  prôscïssô  quæ  süs- 
cïtât  æquôrë  tërga.  V.  Pëndëntïâ  lïntëâ  mâlô  Süs- 
cïtât  (aura).  O.  Qui  dëlübrâ  dëüm  nova  tôtô  süscïtât 
ôrbï.  Lr.  (V,  1165).  SYN.  ËxcïtÔ,  âttôllÔ,  ërïgô,  etc. 
)|  Faire  lever  une  personne  assise  ou  couchée  ;  un 


oiseau.  Ët  sûscïtântï  Lëctïô  rëlüctâtür.  31.  (V,  36). 
Lâssüs  dôrmïô_  :  suscitas  jâcëntëm.  Id.  (III,  44).  Dë- 
pôsüït  câpüt,  ët  dormit:  süscïtâ.  Pl.  ‘Most.  II,  1,  35). 
Ôscïnëm  côrvüm  prëcë  süscïtâbô.  U.  SYN.  Excïtô. 
||  Au  fig.  Éveiller,  animer,  exciter.  Sôpïtôs  suscitât 
ïgnës.  V.  Ët  vïm  süscïtât  ïrâ.  Ipsë  dëôs  in  Dârdânâ 
süscïtât  ârmâ.  Id.  Môvëlquë  plaüsüs,  et  clâmôrës 
süscïtât.  Ph.  Cïthârâ  tâcëntëm  Süscïtât  müsâm.  II. 
SYN.  ËxcïtÔ,  ïmpëllô,  etc. 

Süsïs,  ïdïs,  f.  (Soufftç).  De  Suse.  Ëlâpsüs  rëgï  trü- 
cülëntô  Süsïdïs  ôræ.  Sid.  (Epist.  VII,  17,  7). 

f  Süspëctïô,  ônïs,  f.  Soupçon.  Süspëctïônëm  fërrë 
fâlsâm.  Enn.  (ap.  Non.  11,  16).  Nâm  qui  ïstæc  tïbi 
ïncïdït  süspëctïô?  Ter.  (And.  III,  2,  21). 

Süspëctô,  âs,  ârë.  Regarder  en  haut.  Süspëctâns 
tâbülâm  quâmdâm  pïetâm.  Ter.  (Eun.  III,  5,  35). 
Vërsâ  Lycaoniis  sëd  süspëctâtür  ïn  Ürsïs  Fôrmâ  su¬ 
per.  Avien.  (Aral.  118).  Voy.  Suspicio.  ||  Au  fig. 
Qui  sümmüm  süspëctô  Pâtrëm.  P.  Nol.  (10,  193). 
||  f  Suspecter.  ïllâ  rëcëntëm  Süspëctât  câptïvâ  fïdëm. 
Prud.  ( Apoth .  547). 

Sûspëctüs,  â,  üm,  part.  p.  de  Suspicio.  Suspect 
Hôc  mïhï  süspëctum  ëst,  quôd  ôlës  bënë,  Pôstümë, 
sëmpër.  31.  (II,  12).  Süspëctâs  hâbüïssë  dômôs  Câr- 
thâgïnïs  âltæ.  V.  Âmbïgüïs  süspëctüs  âquïs  (locus). 
O.  ||  Odieux.  Et  sis  süspëctâ  Dïânæ.  O.  Non  dârë, 
süspëctum.  Id.  Vënïët  süspëctïôr  ætâs.  Stat.  Voy. 
Invisus.  J|  Soupçonneux,  craintif.  Süspëctüs  câvësïs 
në  sis  misër  omnibus  hôrïs.  Dionys.  Cato  (IV,  44). 
Ëccë  prôcëllôsôs  süspëctâ  ïnlërrôgô  vëntôs.  Fort. 
(VIII,  6,  241). 

Süspëctüs,  ûs,  m.  Vue  en  hauteur.  Türrïs  ërât 
vâstô  süspëctu  ët  pôntïbüs  âltïs.  V.  Quântüs  âd  æthë- 
rïüm  cœlï  süspëctüs  ôlÿmpüm.  Id.  ||  Au  fig.  Admi¬ 
ration.  Intrâvït  mëntës  süspëctüs  hônôrüm.  O. 

Süspëndïüm,  ïï,  n.  Action  de  pendre  ou  de  se  pen¬ 
dre -  Præbüït  ilia  ârbôr  mïsërô  süspëndïâ  côllô.  O. 
Jâm  süspëndïâ  sævâ  côgïtâbïs.  M.  (I,  116).  Utïnâm 
më  dïvi  âdâxïnt  âd  süspëndïüm!  Pl.  (Aul.  I,  1,  11). 
Voy.  le  suiv. 

Süspëndô,  ïs,  ï,  süm,  dërë.  Suspendre.  Ënsëm  côl¬ 
lô  süspëndït  ëbürnüm.  F.  Tignis  nïdüm  süspëndât  hï- 
ründô.  Ilümërïs  hâbïlëm  süspëndërât  ârcüm.  Id.  Pïs- 
cëm  süspëndërât  hâmô.  O.  SYN.  Tôllô,  ërïgô,  qqf. 
dëmïttô.  ||  Pendre.  Süspëndânt  ômnës  nünc  ïâm  se 
hârüspïcës.  Pl.  (Pœn.  III,  5,  1).  Âc  suspende  të.  Id. 
(Bac.  IV,  8,  62).  Voy.  Strangulo,  Crucifigo.  ||  Au  pass- 
Süspënsüsëst  pâtïbülô.  Fort.  (Il,  7,  4).  SYN.  Pendeo> 
|| —  lâneë,  trütïnâ.  Peser.  Scïs  jüstüm  gëmïnâ  süs- 
pëndërë  lâneë.  Pers.  (4,  10.  Et  Juv.  6,  436).  ||  Sus¬ 
pendre  une  offrande.  Tërtïâque  ârmâ  p  â  tri  süspëndët 
câptâ  Quirino.  V.  Süspëndïssë  pôtëntï  Vëstïmëntâ  mâ- 
rïs  dëô.  II.  ||  Soutenir.  Tü  Lïbÿcôs  ïndis  suspendis 
dëntïbüs  ôrbës.  M.  (II,  43).  Tërrâ  lëvïs  mëdïâm  vïr- 
gültâquë  môlëm  Süspëndünt.  L.  Voy.  Sustineo.  ||  Éle¬ 
ver  (par  le  labour).  Tënüï  sât  ërït  süspëndërë  sülcô. 
V.  Lïttôrâ  mültô  Vômërë  süspëndünt.  St.  Voy.  Aro.  || 
Placer  dans  un  lieu  élevé.  Câstrâquë  prærüptïs  süs¬ 
pëndünt  ârdüâ  sâxïs.  Sil.  Jünônëm  vôlücrï  prïmâm 
süspëndït  ôlÿmpô.  V.  Fl.  ||  Au  fig.  Retenir,  arrêter 
Nëc  jâm  süspëndërë  flëtüm  Süstïnët.  O.  Tâcïtô  süs- 
pëndît  vôtâ  lâbëllô.  Cat.  (64,  104).  SYN.  Rëtïnëô, 
süpprïmô,  côhïbëô,  etc.  Tenir  en  suspens,  en  ad* 
miration.  Süspëndïtque  anïmôs  fïctâ  grâvïtâtë.  O* 
Süspëndït  pictâ  vültüm  inëntëmque  tâbëllâ.  H.  SYN. 
Dëfîgô.  ||  —  nâsô.  Se  moquer.  Voy.  Nasus. 

SüspënsïÔ,  ônïs,  f.  Action  de  suspendre.  Jôtâ  quôd 
ërïgïtür,  süspënsïô  côrpôrïs  lue  ëst.  Orient.  (Trir .  76). 

Süspënsüs,  â,  üm.  Suspendu.  Âlvëüs...  clâvô  süs- 
pënsüs  àb  ânsâ.  O.  Süspënsâ  gi'âvës  aüfæâ  rüïnâs  lu 
pâtïnâm  fëcërë.  U.  Süspënsâ  sâcrïs  ïnsïgnïà  fânï». 
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Tib.  (n,  4,  23).  SYN.  Pëndëns,  qqf.  dëmïssüs.  J 
Pendu.  More  vël  Tntërëâs  câptl  süspênsüs  Âchæï. 
(Ibis,  301.)  SYN.  Pëndëns,  süîfïxüs.  ||  Suspendu,  qui 
presse  légèrement.  Süspënsïs  tënërôs  ïmïtântür  dën- 
tïbüs  haûslüs.  Lr.  (V,  1069).  Ët  fërt  süspënsôs  côrdë 
mïcântë  grâdûs.  O.  Süspënsô  pëdë.  Ph.  Ërëpït,  süs- 
pënsü  fërëns  vëstïgïâ.  SU.  ||  Élevé  au-dessus,  appuyé 
sur.  Flüctü  süspënsâ  tümëntï.  V.  Hæe  cærülëâ  süs¬ 
pënsâ  lëïënâ  ïnnâtât.  Cl.  SYN.  Sfiblâtüs,  fûltüs,  ïn- 
nïxüs,  etc.  ||  Élevé  en  haut,  placé  sur  une  hauteur. 
Süspënsüm  în  tërrâs  portât  mârë  (caurus).  SU.  Sâxis 
süspënsam  hânc  âdspïcë  rïipëm.  V.  SYN.  Süblâtüs, 
ëdïtüs.  ||  Suspendu  en  volant.  Süspënsüm  llbràns  mé¬ 
dia  Intër  nübïlâ  corpus.  S  il.  Âlïtüüm  süspëusâ  côbôrs. 
Cl.  ||  Au  fig.  Attentif.  Süspënsïs  aûrïbüs  ïstâ  bïbam. 
Pp.  (III,  6,  8).  SYN.  Ârrëctüs,  âttëntüs.  ||  En  sus¬ 
pens,  inquiet.  Süspënsam...  Gaüdïâ  përtëntânt  mën- 
tëm.  V.  Nëc  të  süspënsüm,  nâtë,  tënëbô.  Quæ  më 
süspënsam  ïnsômnïâ  tërrënt?  Id.  Ütrâquë  süspënsl 
plënâ  tïmôrïs,  ait..  O.  Mëntëm  süspënsâ  sïlëntïâ  li¬ 
brant.  Cl.  SYN.  Pëndëns,  âncëps,  âmbïgüüs,  sollici¬ 
tus,  ïncërtüs,  dübïüs.  ||  Suspendu,  arrêté.  Süspën- 
sæquë  dïü  lâcrïmæ  flüxërë  për  ôrâ.  O. 

1.  Süspïcïô,  ïs,  ëxî,  ëctüm,  ïcërë.  Regarder  en 
haut.  Süspïcïëns,  haüsït  ccèlüm,  mëntëmquë  rëcëpït. 
V.  Fâstîgïâ  süspïcït  ürbïs.  Id.  PPH.  Ôcülôs,  lümïnâ, 
vültum  tôllô,  âttôllô  ;  cœlô  ou  âd  ccèlüm,  ad  âèthërâ 
tôllô.  PHR.  ôcülôs  âd  sldërâ  lætüs  Ëxtülït.  V.  Ërgo 
âltê  vëstïga  ôcülïs.  V.  Ôs  hômïnl  süblïmë  dëdït,  ccè- 
lümquë  tüërï  Jüssït,  ët  êrëctôs  âd  sldërâ  tôllërë 
vültüs.  O.  Orâque  In  côèlum  ërïgât.  Sen.  Âdspïclt 
nïhil  sürsüm.  if.  Quïd  nünc  süpïnâ  süsum  ïn  ccèlüm 
eônspïcïs?  PI.  j|  Admirer.  Mârmôr  vêtus,  ærâque  ët 
ârtës  Süspïcë.  II. 

2.  Süspïcïô,  ônïs,  f.  Soupçon.  Süspïcïô  ëst  mïhï, 
nünc  vos  süspïcàrïër.  Pl.  (  Ps .  I,  5,  1-49).  Eâmdëm 
me  ïn  süspïcïônëm  scëlërïs  pârtïvlt  pâtër.  Enn.  (ap. 
Non.  7,  64).  Ôblïnïtür,  mïnïmæ  si  qua  ëst  süspïcïô 
rïmæ.  if.  (XI,  45).  Côncïnnât  vërïsïmllïs  süspïcïô 
cülpâs.  Aus.  ( Epist .  24,  8).  Mâllgna  ïnsôntëm  dëprï- 
mït  süspïcïô.  Ph.  Âd  trïstëm  pârtëm  strënüa  ëst  süs¬ 
pïcïô.  P.  Syr. 

Süspïcïôsüs,  â,  üm.  Soupçonneux,  craintif.  Sünt, 
nëscïô  quômôdô,  Süspïcïôsï.  Ter.  (Ad.  IV,  3,  14). 

7  Süspïcô,  âs,  ârë,  arch.  Comme  le  suiv.  Në  më- 
môrës...  aüt  süspïcës.  PL  (Cas.  Il,  6,  42). 

Süspïcôr,  ârïs,  ârï,  d.  Soupçonner,  se  douter.  Në¬ 
scïô  quod  rnâgnüm  süspïcôr  ëssë  nëfâs.  if.  (III,  72). 
Dïcâm  quïd  sQsjjîcër  ëssë.  Id.  (VI,  54).  Ët  quântüm 
mùtü  fôruiôsï  süspïcôr  ôrïs.  O.  SYN.  Aügürôr,  côn- 
jïcïô,  ârbïtrôr,  ôpïnôr.  Voy.  Puto.  ||  Espérer.  Süs¬ 
pïcôr  hôc  dâmnô  tïbï  non  fôrë.  O.  Quôrüm  të  më- 
môrëm...  Süspïcôr.  Id. 

Süspïrâtüs,  â,  üm ,  part.  Vivement  désiré.  Quïd 
süspïrâtôs  màgno  ïn  dïscrïmïnë  naütïs  Lëdæôs  frâtrës 
rëfërâm?  SU. 

Süspïrâtüs,  üs,  m.  Action  de  respirer.  Ët  süspïrâ- 
tïbüs  haüstïs.  O.  SYN.  Süspïrïüm. 

Süspïrïtüs,  üs,  m.  Comme  le  suivant.  (  Pl.  Merc. 
I,  2,  4.)  ^ 

Süspïrïüm,  ïï,  n.  Respiration.  Rëscïssôquë  nôcënt 
süspïrïâ  dürâ  pâlâtô.  L.  Nëc  dât  süspïrïâ  cürsüs 
VüLnërïs.  Id.  Üt  petîvït  Süspïrïüm  âltël  Pl.  ( Cist .  I, 
1,  57).  Voy.  Spiritus.  ||  Ordint.  Soupir.  Sôilïcïtüs 
rëpëtâm  tôtâ  süspïrïâ  nocte.  Tib.  (III,  7,  29).  Süspï¬ 
rïâ  düxït  âb  ïmô  Pëctôrë.  O.  Ürërë  nëc  mïsërüm  cës- 
sânt  süspïrïâ  pëctüs.  i/.  (X,  13).  SYN.  Gëmïtüs,  sïn- 
gultüs,  lâmëntüm.  Voy.  Suspiro,  Lamentum. 

Süspïrô,  âs,  ârë,  act.  Rendre  par  le  soufjle.  Nëc 
rôrë  mâuëntëm  Âërâ,  nëc  tënüës  vëntôs  süspïrât 
Ânaürôs.  L.  ôdônïs  ïnclüsüm  süspïrât  pëctôrë  Bàc- 


chüm.  Id.  SYN.  Spïrô,  ëxspïrô,  etc.  ||  Aspirer,  bë- 
fïxæque  hôspïtë  pülchrô,  Përsïdës  ârcânüm  süspïrâ- 
vërë  câlôrëm.  Cl.  ||  Désirer  vivement.  Avârâ  süspïrânt 
lücrâ.  Prud.  (Cath.  2,  44).  Àlïôsjàm  nünc  süspïrât 
âmôrës.  Tib.  (IV,  5,  il).  Voy.  Cupio.  ||  Regretter. 
Cünctïs  dëpëndët  àb  ârmïs  Süspïrândâ  dômüs.  St.  ïn- 
vënïës  âlïquëm  quï  më  süspïrët  âdëmptüm.  Ov.  ||  n. 
Rendre  des  exhalaisons.  Tëllüs  âtro  ëxündântë  vâ- 
pôrë  Süspïrâns.  SU.  ||  Respirer  souvent,  être  hale¬ 
tant.  Quïn  süspïrâbô  plüs  sëxcëntïës  ïn  dïë.  Pl.  (  lien. 
V,  4,  8).  Lïnïgër  ïmpôsïtô  süspïrât  vëctë  sâcërdôs, 
Tëstâtüs  südôrë  dëüm.  Cl.  Voy.  Anhelo.  ||  Soupirer. 
Süspïrâns,  âltôquë  trâhëns  â  pëctôrë  vôcëm.  V.  ïn- 
gëmït,  ët  tâcïtô  süspïrât  pëctôrë.  O.  Âtque  ïntër  sïn- 
gülâ  dïctà  Flëbïlë  süspïrât.  Cl.  SYN.  Gëmô,  ïngëmô. 
PPH.  Süspïrïâ  dô,  ëdô,  dücô,  mïttô,  jâctô,  tràliô, 
gëmïnô,  ïngëmïnô,  côngëmïnô.  ïn  süspïrïâ  ëô,  fün- 
dôr.  VERS.Lôngïs  sïngültïbüsïlïâ  pülsàt.  V.  Rëpëtâm 
tôtâ  süspïrïâ  nôctë.  Tibul.  Pôstquâm  süspïrïâ  tân- 
dëm  Lâxâvït  frënôsque  dôlôr.  Cl.  ||  Soupirer  sur. 
Ët  mërïtüm  jüstâ  süspïrârëmüs  âb  ïrâ  Ëxsïlïüm.  P. 
Nol.  (9,  4).  Lâssô  süspïrâns  pëctôrë  nâtüm.  Cypr. 
(Gen.  666).  |J  Soupirer  pour.  In  ûâvô  sæpe  hôspïtë 
süspïrântëm.  Cat.  (64,  98).  Sôlâ  süspïrât  ïn  ïllà.  O. 
||  Se  plaindre  que.  Süspïrânt  lôngô  non  vïsâm  tëm- 
pôrë  mâtrëm.  J.  (11,  152).  SYN.  Gëmô,  ïngëmô, 
quërôr,  etc.  ||  Désirer  que.  Nëc  JÔvë  mâjôrëm  nâscï 
süspïrât  Âchïllëm.  V.  FL  SYN.  Cüpïô,  ôptô,  etc.  || 
Au  fig.  Cürïs  sümptüs  süspïrântïbüs.  Poet.  (ap.  Cic. 
Div.  1,  21). 

Süsquë  dëquë.  Voy.  Sus  1. 

Süssültô.  Voy.  Subsulto. 

Süslëntàcülüm,  ï,  n.  Appui.  Ëxtëndëns  hûmïlës  âd 
sûstêntâcülâ  pâlmâs.  P.  Petr.  (IV,  198). 

Süstëntô,  âs,  ârë.  Voy.  le  suiv. 

Süstïnëô,  ës,  üï,  ëntüm,  ïnërë,  et  fréq.  Süstëntô,  âs, 
ârë.  Soutenir ,  porter.  Süstïnëâs  üt  ônüs,  nïtëndüm 
vërtïcë  plëno  ëst.  O.  Ïnfïrmôs  bâcülô  quôquë  süstïnët 
ârtüs.  Id.  Tërgô  fërrâtôs  süstïnët  ôrbës  (unda).  V.  Lâ- 
pïs  âLbüs  Pôcülâ  cüm  cÿâthô  düô  süstïnët.  U.  Frâ- 
trêmquë  rüëntëm  Süstëntât  dëxtrâ.  V.  Sïc  Hërcülë 
quôndâm  Süstëntântë  pôlüm.  Cl.  SYN.  Fülcïô,  fërô, 
gërô.  PHR.  Ccèlüm  quï  vërtïcë  fülcït.  V.  în  të  dômüs 
ïnclïnâta  rëcümbït.  Id.  Fülcïtür  tëstâ  fâgïnâ  mënsâ 
mïhï.  if.  Cëntënïs  ïncümbünt  tëctâ  côlümnïs.  Id.  || 
Tenir,  porter,  avoir.  Ët  gâleâm  prëssâ  süstïnüïssë 
cômâ.  O.  Ingënüâ  spëcülüm  süstïnüïssë  mânü.  Më 
bârbârâ  tëllüs  Süstïnët.  Id.  Àccïpïte  1  Hôc  tënë  tu , 
ët  süstïnë!  Afran.  (apud  Non.  2,  333).  SYN.  Të- 
nëô,  hâbëô,  etc.  ||  Tenir  au-dessus.  Süstïnët  â  jü- 
gülô  dëxtrâm.  V.  Ingëntëm  süstïnët  ümbrâm.  Id. 
||  Arrêter.  Süstïnëâs  cürrüm.  Lucil.  (apud  Cic.  Alt. 
13,  21).  Jôvëm..,  türë  dâtô,  süstïnüïssë  mânüm.  O. 
Süstïnüïquë  grâdüm.  Id.  Celërës  süstïnüït  vïâs.  Sen. 
(Ilip.  794).  Süstëntâbât  âquâs,  cürsüsque  ïnhïbë- 
bât  ëquôrüm.  (Ad  Liv.  230.)  SYN.  Côntïnëô,  côhï- 
bëô,  etc.  ||  Au  fig.  Soutenir,  se  charger  de.  Quüm  tôt 
süstïnëâs  ët  tântâ  nëgôtïâ  sôlüs.  U.  SYN.  Fërô, 
sübëô.  j|  Soutenir,  défendre.  Trôjânàs  süstëntât  ôpës 
(Venus).  V.  SYN.  Dëfëndô,  tüëôr,  etc.  ||  Soutenir,  en¬ 
tretenir,  sustenter.  Hïnc  pâtrïâm  pârvôsquë  nëpôtës 
Süstïnët.  V.  Sôlüs  ômnëm  fàmïlïâm  Süstëntât.  Ter. 
(Ad.  III,  5,  3).  SYN.  Âlô,  etc.  |j^  Soutenir,  consoler 
Aüsüs  ës  âllôquïô  süstïnüïssë  tuô.  U.  SYN.  Ërïgô, 
sôlôr.  ||  Souffrir,  résister  à.  Nëc  tântôs  süstïnët  æ- 
stüs.  O.  Quï  fërrum,  ïgnëmquë,  Jôvëmquë  Süstï¬ 
nüït  tôtïës,  ünâm  non  süstïnët  ïrâm.  Id.  SYN.  Fërô, 
tôlërô,  rësïstô,  sübëô.  ||  Souffrir,  supporter.  Ët,  quôs 
süstïnüï  bïs  mënsüm  quïnquë,  lâbôrës.  O.  Â  quô  rë- 
pülsüs,  trïstëm  süstïnüït  nôtâm.  Ph.  Süstëntâns  âlâ- 
pâs.  Sid.  (16,  48).  Quæ  àdhüç,  të  cârëns,  dum  hic 


sus 


1 1 07 


suu 


fui,  süstëntâbam.  Pl  (Capt.  (V,  1,  4).  SYN.  Fërô, 
patïôr,  etc.  ||  Avec  l’infin.  Consentir  à,  pouvoir,  oser. 
Non  sûstïnët  ultra  Pêrdërë  blândïtïâs.  O.  Süstïnëâs 
tïbï  Hâbïtu  ësse  sïmïlês.  Ph.  Nëc  jâm  süspêndërë  flë- 
tüm  Sûstïnët.  O.  Sëd  non  âttôllërë  côntrâ  Sûstïnët 
hæc  ôcülôs.  Sûstïnët  Ire  illûc.  Id.  SYN.  Pôssüm,  vâ- 
lëô,  aüdëô.  [|  —  ânïmâm,  vîtâm.  Prolonger  l’exi¬ 
stence.  Nûnc  ânïmam  âdmôtîs  fügïëntëm  sûstïnët 
hërbîs.  O.  Hânc  mïhï,  vël  âcütâ  Sï  Sëdëâm  crücë,  sûs- 
tïnë.  Mœcen.  (ap.  Sen.  Epist.  101,  vitam).  Sûstïnët 
àôc  ânïmæ  spês  tâmën  ûnâ  tüï.  O.  ïllâ  râpït  jüvë- 
nës,  sûstïnët  ïllâ  sënës.  [Ad  Liv.  372.)  SYN.  Prôdü- 
cô,  prôfërô,  etc.  [|  Absolt.  Patienter.  Éxspëctës  ët 
süstïnëâs,  Aûgûstë,  nëcësse  est.  M.  (IX,  4).  ||  Qqf.  Se 
bien  porter.  Vâlüïstïn’  üsquë?  Süstëntâtum  ëst  sê- 
dülô.  Pl.  (Stick.  III,  2,  14).  Vâlüïstïn’  bënë?  Sûstën- 
tâvï  sëdulô.  ( Ib .  IV,  2,  8.) 

f  Sûstôllô,  ïs,  ërë.  Élever.  Càndïdâque  ïntôrtï  sûs- 
tôllânt  vëlâ  rudêntës.  Cat.  (64,  235).  Sûstôllëns  si¬ 
gna  pârëntï.  ( lb .  210.)  Ât  Câprâ,  lævô  Fïxa  humërô, 
clàrë  sûstôllïtür.  Avien.  ( Phœn .  414).  Æstuât,  ët  pa¬ 
pulas  âltê  sûstôllït  âcûtâs.  Ser.  Sam.  (vs.  716).  Voy. 
Sublatus,  Sustuli,  Erigo.  ||  Au  fig.  Prô  sïgnïs,  quæ 
vïx  vënërâtïô  pôssët  Mïrântïs  dïgnô  pôpulï  sûstôllërë 
cûltü.  Juvc.  (II,  604).  ||  Enlever.  Hërïlëm  nôstrâm 
fïlïâm  sûstôllërë.  Pl.  ( Cist .  II,  3,  8).  SYN.  Aüfërô,  etc. 

Sûstülï,  parf.  de  l’ancien  verbe  Sustollo,  ou  plu¬ 
tôt  Sustulo,  servant  à  Tollo.  Élever.  Sûstülït  ëxûtâs 
vïnclïs  âd  sïdërâ  pâlmâs.  V.  Pârïbûs  së  sûstulït  âlïs. 
Id.  Dënsô  pâvëntëm  sûstulït  âërë.  H.  Voy.  Tollo.  || 
Soutenir.  Tërgô  quï  sûstulït  ôrbëm.  Pp.  (IV,  9,  37). 
||  Au  fig.  Ânïmôs  sûstulït.  Pl.  (Truc.  II,  8,  10).  || 
Faire  périr,  détruire.  Më  trüncüs  ïllàpsûs  cërëbrô 
Sûstülërât.  H.  Quïs  nëgët  Ænëæ  mâgnâ  dë  stïrpë  Në- 
rônëm?  Sûstülït  hïc  mâtrëm,  sûstulït  ïllë  pâlrëm 
(ap.  Suet.  Ner.  39).  j|  Comme  Tuli.  Porter ,  pronon¬ 
cer.  Tünc  ïllâ  tâlëm  sûstülït  sëntëntïâm.  Ph. 

■f-  Sûstulô,  arch.  Comme  Tollo.  (Cf.  Char.  220  ; 
Diom.  369;  Prise.  817.) 

f  Sûsüm ,  arch.  Comme  Sursum.  Quïd  nûnc  sü- 
pïnâ  sûsum  ïn  cœlûm  cônspïcïs?  Pl.  (Cist.  II,  3,  78. 
Vulgo  sursum ;  sed  susum  antique,  quod  in  alios 
Plauti  locos  reponam.  Cf.  Prise,  p.  559  :  «  Nam 
Suscipio  et  Sustuli  a  sursum  vel  susum  adverbio.  ») 

Süsürrô,  âs,  ârë,  n.  Murmurer,  gazouiller.  Tûm 
sônüs  aûdïtûr  grâvïôr,  trâctïmquë  susùrrânt  (apes). 
V.  Hÿblæïs  âpïbûs  sëpës  dëpâstâ  süsùrrât.  Aus.  (Epist. 
25, 12).  ïmâ  susürrântïs  rëpëtëbânt  âd  vâdâ  lÿmpnæ. 
(Culex,  104.  Ib.  153.)  Lëvë  Mïncïûs  susûrrët.  Cl. 
(JSupt.  Bon.  2,  13).  SYN.  Mûrmürô,  ïmmürmürô, 
sûbmûrmürô,  strëpô,  strëpïtô,  strïdëô,  qqf.  crëpïtô, 
sïbïlô.  |1  Parler  bas,  chuchoter.  Âst  ëgô  cüm  cârâ  dë 
të  nütrïcë  süsürrô.  O.  Pârs,  quïd  vëlït,  aûrë  süsür- 
rât.  Id.  SYN.  Mûrmürô,  cômmürmürô,  dëmûrmürô. 
PPH.  ïn  aürëm  dïcô,  lôquôr.  ïn  aûrë  sônô.  VERS. 
Sæpe  ilium  aüdïvï  fûrtivâ  vôcë  lôquëntëm.  Cat.  Ex- 
ïguô  vël  nûllô  mûrmürë  dïxï.  O.  Fûrtïm  lïnguâ  tï- 
tübântë  lôcûtüs.  Arcânâquë  mùrmürâ  fïgït  Aûrïbùs. 
St.  Mûssântî  vôcë  süsûrrânt.  Juvc.  Haûd  ïllïc  tâcïtô 
mâlâ  vërbâ  süsürrô  Côncïpïûnt.  L.  Èt  sëcûm,  sëd  üt 
aûdïâm,  süsùrrât.  M.  ïn  lëctô  quôquë  vïdërës  Strï- 
dërë  sëcrëtâ  dïvïsôs  aûrë  süsûrrôs.  II.  Pûltës  Coram 
âlïïs  dïctëm  püërô,  sëd  ïn  aûrë  plâcëntâs.  J.  Voy. 
Murmuro.  Il  En  pari,  de  la  Renommée.  Nûnc  üt  vâ- 
gâ  fâmâ  süsùrrât.  O.  (Cf.  Prud.  Sym.  Il,  919.)  || 
Au  pass.  unip.  Jâm  süsürrâri  aüdïô,  Cïvem  Âttïcam 
ësse  hânc.  Ter.  (And.  IV,  4,  40).  ||  Act.  Cântïcâ  quï 
Nïlï,  quï  Gâdïtâna  süsùrrât.  M.  (III,  63).  Të  plâtâ- 
nüs,  Melïbœë,  süsùrrât.  JSern.  ( E .  1,  72).  Tünc,  tünc 
cârmïnâ  dignïôrà  vôbïs...  Plüs  ïllïs  ëgô  bârbàrüs  sü- 
sûrrëm.  Sid.  (Epist.  VIII,  11,  54). 


?  Süsürrüm,  ï,  n.  Murmure.  Voy.  Susurrus,  a. 

Süsürrüs,  ï,  m.  Léger  murmure,  frémissement, 
gazouillement.  Sæpë  lëvï  sômnüm  suâdëbït  ïnïrë  sü¬ 
sürrô.  V.  Ét  fërvënt  raücô  férvëntïâ  müstâ  süsürrô. 
( Calp .  1,  3).  SYN.  Mürmür,  strëpïtüs,  sônüs.  EP. 
Lëvïs,  tënüïs,  lënïs,  môllïs,  blândüs,  gràtüs,  gârrü- 
lüs.  j|  Entretien  secret,  chuchotement" Lënësquë  süb 
nôctëm  süsürrï  Cômpôsïtâ  rëpëtântür  hôrâ.  /7.  BlFm- 
dôs  aüdïrë  süsûrrôs.  Pp.  (I,  11,  13).  Mürmûrque  hü- 
mïlësquë  süsûrrôs  Tôllërë  dë  tëmplïs.  Pers.  (2,  6). 
SYN.  Mûrmür.  |J  Bruits  sourds,  rapports  secrets. 
Dübïôque  aüctôre  süsürrï.  O.  Tënüï  jügülcs  âpërïrè 
süsürrô.  J.  (4,  110). 

?  Süsürrüs,  â,  üm.  Qui  parle  bas.  Prôcrïn  âdït, 
lïnguâquë  rëfërt  aüdïtâ  süsürrâ.  O.  (Met.  Vil,  2  25 . 
Alii  volunt  esse  susurrâ,  n.  pl.). 

f  Sütëlæ,  ârüm,  f.  pl.  Ruses.  Âtque  5b  sütëlâs 
tuâs  të  môrtï  mïsërô.  Pl.  (Capt.  III,  5,  35.  Conf. 
Pl.  Amph.  I,  1,  211.  Et  vid.  Fest.). 

Sütïlïs,  ë.  Cousu.  Tërïtür  quâ  sûtïlïs  âlvô  Bâltëüs. 
V.  Gëmüït  süb  pôndërë  cÿmbâ  Sütïlïs.  Id.  Übï  sü¬ 
tïlïs  ïllïs  Ëst  dômüs.  V.  Fl.  (VI,  81,  scii,  ex  corio 
consuto).  Voy.  Sutus.  ||  —  côrônâ.  Couronne  de 
feuilles  de  roses.  Sütïlïs  âptëtür  dëcïës  rôsâ  crïnïbüs. 
M.  (IX,  94).  Frôntëm  sütïlïbüs  rübêr  côrônïs  (Ib  91). 
Tëmpôrâ  sütïlïbüs  pïngüntür  tôta  côrônïs.  Ov.  \) 

—  tliÿrsüs.  Thyrse  enlacé  de  lierre.  Sütïlïbüs  Lïbër 
cômmïttït  prcëlïâ  thÿrsïs.  (Antholog.  II,  p.  496.)  || 

—  lâpïllï.  Pierreries  enchâssées,  montées.  Gëmmâs 
vïrëntës  ët  lâpïllôs  sütïlës.  Prud.  (Cath.  7,  158.  Id. 
Ilam.  268). 

Sütôr,  ôrïs,  m.  Cordonnier.  Sï  dârë  sütôrï  câlcëüs 
ïstâ  potëst.  M.  (IX,  75.  Id.  III,  16).  Mâiûs  quüin  sü¬ 
tôr,  ïnôpïâ  dëpërdïtüs.  Ph.  (Et  Juv.  3,  294.) 

Sütrïüm,  ïï,  n.  Ville  d’Êtrurie.  (Pl.  Cas.  III,  1, 
10.)  ||  D’où,  Sütrïüs,  â,  üm.  Cïmïnïquë  lâcüm  (te¬ 
nent),  quï  Sütrïâ  tëctâ.  SU. 

Sütüs,  â,  üm,  part.  p.  de  Suo.  Cousu.  Pëllïbüs  ët 
sütïs  ârcënt  mâlë  frïgôrâ  brâcïs.  O.  Seü  côrtïcïbüs 
tïbï  sütâ  câvâtïs  (alvearia).  V.  SYN.  Cônsütüs,  sütï¬ 
lïs.  ||  Sütüm,  ï,  n.  Objet  cousu,  tissu.  Përque  ærëâ 
sütâ.  V.  (Sic  Stat.  Th.  III,  385.  Id.  V,  131,  suta 
ferrea.) 

Süüs,  â,  üm.  Son,  sa,  sien,  sienne-,  particulier. 
Cür  süüs  hæc  ïllï  rësërâbït  mœnïâ  Mâvôrs.  O.  Mïrâ- 
türquë  nôvâs  frôndës,  ët  non  süâ  pôma.  V.  Ârbôrï- 
büs  süüs  hôrrôr  ïnëst.  L.  SYN.  Prôprïüs.  ||  Dû,  juste. 
Strüërëmquë  süïs  âltârïâ  dônïs.  V.  Non  vënït  ânte 
süüm  nôstrâ  quërëlâ  dïëm.  O.  SYN.  Dëbïtüs,  jüstüs. 
||  Qui  est  son  maître.  Tëcüm  trïstïsque  hïlârïsquë, 
nëc  ünquâm  ïllë  süüs.  St.  Âncïlla,  mëâ  quæ  fuît  hô- 
dïë,  süâ  nûnc  ëst.  Pl.  (Pers.  IV,  3,  3).  ||  Qui  se  pos¬ 
sède.  Vïx  süâ,  vïx  sânæ  vïrgô  Nïsëïâ  cômpôs  Mëntïs 
ërât.  O.  ||  Favorable,  ami.  Fëssôsquë  sôpôr  süüs  ôc- 
cüpât  ârtüs.  V.  Vëntïs  ïtürüs  non  süïs.  II.  Hôc  Târ- 
pëiâ  süüm  tëmpüs  râtâ.  Pp.  (IV,  4,  81).  Vîncëntï 
pârmæ  quüm  süâ  türbâ  fàvet.  M.  (IX,  69).  Voy.  Fa¬ 
veo.  ||  Süüm,  ï,  n.  pris  subst.  Son  bien.  Neü  süum 
âdïmërem  âltërï.  Pl.  (Trin.  Il,  2,  34).  |]  Süï,  ôrüm, 
m.  pl.  ;  Süæ,  ârüm,  f.  Les  siens,  ses  parents,  se 
amis,  ses  concitoyens;  ses  parentes,  ses  amies  t  se 
compagnes.  Nëc  pârtëm  pôsüërë  süïs.  V.  Vïdëâtqu 
ïndïgnâ  süôrüm  Fünërâ.  Id.  Inclâmâtque  süôs.  O 
Bëllâ  pârânt,  rëpëtüntquë  süâs.  Id.  |j^Süüs  sïbî,  an¬ 
cien  pléon.  ïtâ  nûnc  ïgnôrâns  suô  sibï  sërvït  pâtrï. 
Pl.  (Capt.  prol.  50.  /6.  I,  1,  12).  Suô  sïbi  hünc 
gladïô  jügülô.  Ter.  (Ad.  V,  8,  35).  j|  Ce  mot  est  sour 
vent  monosyllabe  dans  les  Comiques,  comme  on 
vient  de  le  voir ,  et  comme  Meus ,  Tuus.  Prôptër  suï 
gnâtï  mïsërïâm  mïsërüm  sënëm.  Pl.  (Capt.  I,  2,  27. 
Id.  As.  H,  2,  14,  etpassim).  Voy.  Sam,  Sis  3,  Sos. 
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Süüsmët,  Süâmët  (inus.  au  nomin .),  etc.  Son  pro¬ 
pre.  Ëxcëlsïs  süâmët  jüga  nïxâ  côlümnls  Yïdït.  St. 
Rômâmquë  süîsmët  Pügnântëm  mëmbrls.  Manil. 
(IV,  43). 

f  Süüsptë  (inus.  au  nomin.),  Süïptë,  süümptë,  etc. 
Comme  le  précéd.  Quum  Ilia  ôsciilâtâ...  ëssët  suüm- 
pte  àmïcüm.  Pl.  (Mil.  II,  4,  38.  Et  Arg.  Pl.  Rud. 
4,  suipte).  Voy.  Suapte. 

Süxï,  parf.  de  Sugo. 

Sÿâgrïüs,  ïï,  m.  (Zuiypioi).  Syagrius,  nom  de  plu¬ 
sieurs  patrices  de  la  Gaule,  dans  le  quatrième  et  le 
cinquième  siècles.  Prise!  Fërrëôlüm  patrëm  Sÿàgriï. 
Sid.  (24,  36).  ||  Évêque  d’Autun.  Dâ  Fôrtünâtô  sâcër 
hæc  pïâ  vota,  Sÿâgrî.  Fort.  (V,  7). 

Sÿbârïs,  ïs,  f.  (Iv&apiç).  Sybaris,  ancienne  ville  de 
l’Italie  méridionale,  sur  le  golfe  de  Tarente.  La  mol¬ 
lesse  de  ses  habitants  est  passée  en  proverbe.  Ët  Sÿ¬ 
bârïs  collés,  hïnc  ët  Rbôdôs.  J.  (6,  296).  Infôrtünâtæ 
Sÿbârïs  vïcïnâ  ruina  ëst.  Avien.  (D.  T.  521).  ||  m. 
Nom  d’homme.  (Ilor.  Od.  I,  8,  2;  St.  Th.  VII,  641.) 

Sÿbârïtïcüs,  â,  üm  (Suoa/siTixdç).  De  Sybaris.  Qui 
cërtânt  Sÿbârïtïcïs  lïbëllïs.  M.  (XII,  96). 

Sÿbârïtïs,  ïdôs,  f.  (SuêapîTiç).  Femme  Sybarite. 
||  Titre  d’un  poème.  Nëc  qui  côinposüït  nüpër  Sÿbâ- 
rïtldâ,  fügït.  O. 

Sÿbôtës,  æ,  m.  (evèÛTriç).  Comme  Subulcus.  Et 
fïdüm  Lâërtïâdæ  gënüërë  sÿbôtën.  Man.  (V,  126). 

X  Sÿcôlàtrônïdæ,  ârüm,  m.  pl.  Voleurs  de  figues  : 
nom  d’un  peuple  supposé.  (Pl.  Mil.  I,  1,  43.) 

Sÿcôphàntâ,  æ,  m.  (<7uxooàvT»îç).  Menteur,  fourbe, 
rusé.  Clàmïtënt  më  sÿcôphântam  hërëdïtâtës  përsë- 
quï.  Ter.  (And.  IV,  5,  20).  Ëgô  sÿcôphântâm  jârn 
côndücô  dë  fôrô.  Pl.  ( Trin .  III,  3,  86).  Væ  câptïôsïs 
sÿcôphântârüm  strophis.  Prud.  (Apoth. ,  2  prœf.  25). 
SYN.  Mëndâx,  etc. 

Sÿcôphântïâ,  æ,  f.  (avxofccvrtx).  Fourberie,  ruse. 
Për  sÿçôphântïam  âtquë  për  dôctôs  dôlôs.  PL  (Ps. 
I,  5,  70).  Quüm  nôstrïs  sÿcôphântïïs ,  dôlïs  âstütïïs- 
quë.  Id.  (is.  III,  2,  2).  Voy.  Dolus. 

f  Sÿcôphântïôsë ,  adv.  Avec  fourberie.  Voy.  dans 
Malefice. 

f  Sÿcôphântôr,  ârïs,  ârï,  d.  (  avxof avTÉw  ).  Être 
fourbe.  Quânquam  hoc  me  ætâtïs  sÿcÔphântârï  pü- 
dët.  Pl.  (Trin.  III,  3,  57). 

Sÿcôtüm,  I,  n.  (  c-uxwrdv).  Foie  d’oie  engraissée 
avec  des  figues.  Sÿcôtüm  pônô  Prômëlheï.  Vesp. 
(Jud.  Coc.  et  Pist.  81). 

Sÿëdrà,  ôrüm,  n.  pl.  ( Ptol .  Zùeopx).  Ville  de  Ci¬ 
licie.  Pârvîsquë  Sÿëdrîs.  L.  (VIII,  259). 

'Sÿënë,  ës,  f.  (2u4v>j).  Syène,  ville  de  la  Haute- 
Êgypte.  Sels  quôtïës  Phârïô  mâdëàt  Jôve  füscâ  Sÿënë. 
M.  (IX,  36).  Câncrôquë  süâm  tôrrëntë  Sÿënën.  L.  || 
Porphyre,  granit  rose.  Æmülüs  ïllïc  Môns  Lïbÿs 
flïâcüsquë  nïtënt,  ët  mültâ  Sÿënë.  St.  Ëôæ  vënâ  Sÿë- 
nës.  Id. 

Sÿënïtës,  æ,  m.  (Suyjvi'r/jç).  De  Syène.  Ëccë  Sÿënï- 
tës,  gënïtüs  Mëthïônë,  Phôrbâs.  O. 

Sÿgâmbër.  Voy.  Sicamber. 

Sÿlâ,  f.  Voy.  Sila. 

Sÿllâ,  m.  Voy.  Sulla. 

Sÿllâbâ,  æ,  f.  (<xu)Jia64).  Syllabe.  Sÿllâbâ  lôngâ, 
brëvï  sübjëctâ,  vôcâtür  ïâmbüs.  U.  Ët  püdëâl,  si  të 
quâ  sÿllâbâ  pârtë  môrâtür.  O.  |j  Par  ext.  Vers.  Vë- 
rônâ  dôctï  sÿllâbâs  âmât  vàtïs.  if.  (I,  62). 

Syllogismus,  I,  m.  (axjXXoyivfiàç).  Syllogisme,  sorte 
d'argument.  Për  sÿllôgïsmôs  plëctïlës.  Prud.  (Apoth., 
2  prœf.  24).  ||  f  Sÿllôgïsmüs.  Ârgümëntôsïs  dât  rëtïâ 
sÿllôgïsmïs.  Sid.  (2,  175). 

Sylva,  Sÿlvànüs.  Voy.  Silva,  etc. 

Sÿlvëstër,  tris,  adv.  Voy.  Silvester.  ||  Sÿlvëstër, 
tri,  m.  Sylvestre,  nom  de  plusieurs  papes.  Mârtïnüs 


ôvâns,  Sÿlvëstër  ét  âlmüs.  (Apud  Mai.  t.  V,  p.  152, 
in  4.)  Në  Sÿlvëstri  ôbëât  nôctïs  âmlcâ  dômüs  (Ibid.) 

Sÿlvïcôlâ.  Voy.  Silvicola. 

Sÿmæthëüs  et  Sÿmæthïüs,  â,  üm  (ZvpxiOsior,  et 
lu paie io s).  Du  Symèthe.  Quâquë  Sÿmæthëâs  âccïpï 
æquôr  âquâs.  O.  Sÿmæthïâ  cîrcüm  Flümïnâ.  V.  | 
Sÿmæthïs,  ïdïs,  f.  (lvp.xiQ(ç).  Nÿmphâquë  Sÿmæthïdë 
crëtüs.  O. 

Sÿmæthüm,  n.,  et  Sÿmæthüs,  I,  m.  (Su/*at doç  et 
lèfxrfioç,).  Symèthe ,  rivière  de  Sicile.  Râpîdîquë  cô- 
lünt  vâdâ  flâvâ  Sÿmæthï.  SU. 

Sÿmbôlâ,  æ,  f.  (cru p&oX^).  Contribution,  collecte, 
en  partie.  Écot.  Sÿmbôlâm  dâbo,  ët  jübëbo  âd  Sâgâ- 
rïnüm  cœnâm  côquï.  PL  (Stich.  III,  1,  34).  Üt  dë 
sÿmbôlïs  ëssëmüs.  Ter.  (Eun.  III,  4,  2). 

Sÿmbôlüm,  I,  n.  (c rû^êo/ov).  Signe,  marque,  in¬ 
dice.  Àlïën;  sÿmbôlâ  sëxüs.  (Anth.  I,  73.)  Voy.  Si¬ 
gnum.  ||  Sÿmbôlüm,  et  arch.  Sÿmbôlüs,  I,  m.  Ca¬ 
chet.  Ëpïstôlam  hâne  modo  ïntërcëpi  ët  sÿmbôlüm. 
Quëm  sÿmbôlüm?  Qui  â  milite  âllâtü’  st  modo.  PL 
(Ps.  II,  4,  26).  ||  -J*  Comme  Symbola.  Réunion,  col¬ 
lecte.  Cônfœdërëntür  ômnïâ  Hïnc  ïndë  mëmbra  In 
sÿmbôlüm.  Prud.  (Péri.  2,  437).  Aügëntür  mërïtls 
sÿmbôlâ  Taürôbôliï.  Inscr.  (apud  Mur.  1,  p.  387,  de 
antistite  Cybeles).  Sÿmbôlüm  më  fërre  ët  hoc  ârgën- 
tüm.  PL  (Ps.  II,  2,  4). 

Sÿmmâchüs,  ï,  m.  (Su/jc/ak*0?)-  Symmaque,  nom 
d’homme.  Sÿmmâchü’  prâëtërëâ  jâm  tüm  dëpôstü’ 
bübüleüs.  Lucil.  (ap.  Non.  4,  119).  Non  nâbüï  fë- 
brëm,  Sÿmmâchë;  nünc  hâbëô.  if.  (V,  9)  |j  (Aurel. 
Avianus).  Illustre  orateur  et  patricien  de  la  fin  du 
quatrième  siècle.  Paülïnum,  Âmpëlïümquë,  Sÿmmâ- 
chümquë.  Sid.  (9,  305).  ||  Beau-père  de  Boèce  et 
ministre  de  Théodoric.  Për  të,  për  qui  të  tâlëm  gë¬ 
nüërë  pârëntës,  Sÿmmâchë.  Ennod.  (Parœnes.  di¬ 
dascalica ,  p.  447  Sirm.). 

fSÿmmëtrôs,  â,  ôn  ou  üm  (aùp.p.trpoç).  Propor¬ 
tionné.  ||  Sÿmmëtrôn,  I,  n.  Proportion.  Ârgütàm 
mütïlët  për  dïssônâ  sÿmmëtrâ  nôrmâm.  Prud.  (Psych. 
831.  Equidem  intelligo  dissona  symmetra,  pizpo-j 
txpsTpov.  Alii  leg.  semetra). 

Sÿinphônjâ,  æ,  f.  (au/Ap&ma).  Réunion  d’instru¬ 
ments  ou  de  voix,  chœur,  concert  (surtout,  Ensemble 
d’instruments  à  vent;  musique  d’harmonie).  Üt  grà- 
tâs  ïntêr  mënsas  sÿmphômâ  discors.  II.  Flüctïbüs 
Âctïâcîs  sïgnüm  sÿmphônïâ  bëllï  Ægÿptô  dëdërât. 
Prud.  (Sym.  II,  527).  Ët  sânctâs  cëcïnït  côncôrs 
sÿmphônïâ  laüdës.  P.  Petr.  (I,  352).  SYN.  Côncëntüs. 

Sÿmphôrïânüs,  I,  m.  Saint  Symphorien,  martyr 
d’Autun.  Aügüstôdünô,  Sÿmphôrïànë,  vënïs.  Fort. 
(VIII,  6,  160). 

Sÿmplëgâs,  àdïs,  f.  (<rup.nlriyàç)-  Collision.  Üt, 
prâibënte  âlgâm  dënsï  sÿmplëgâdë  lïmï,  Sërvët  ïnôf- 
fënsàs  sëmïtâ  clârâ  notas.  Rutil.  (1,  461).  ||  Sÿmple- 
gâs,  âdïs,  f.  ;  Sÿmplëgâdës,  üm,  pl.  (lu/xnXriyâSsç). 
Iles  vis-à-vis  le  Bosphore  de  Thrace,  qui,  suivant 
les  poètes,  avaient  été  d’abord  mobiles.  Vânâ  rëpër- 
cüssit  pôntüm  Sÿmplëgâs  înânëm.  L.  Ârtë  vïrî  dô- 
mïtæ  Sÿmplëgâdës,  ët  nova  püssæ  Jürâ  solï.  CL 
Tïmüït  côncürsïbüs  Àrgô  Ündârüm  spârsâs  Sÿmpîë- 
gâdâs  ëlïsàrüm.  O.  SYN.  Cÿânëiê. 

Sÿmpôsïüs.  II,  m.  (av/jutoaiov).  Nom  d’un  poète  la¬ 
tin.  Hæc  quôquë  Sÿmpôsïüs  dë  càrmïnë  lüsït  ïnëptô. 
Syrnp.  (Ænigm.  prol.  1). 

Sÿnâgôgâ,  æ,  f.  (ewuyuyv).  Synagogue.  Jàmqul 
Câphâruææ  sÿnâgôgam  ïntrâvërât  ürbïs.  Sedul.  (IV, 
82).  Ët  câmpüs  pâtaït  quô  sÿnâgôgâ  füït.  Fort.  (V, 
5,  30). 

Sÿnâphëâ  ou  Sÿnâphîâ,  æ,  f.  (awxoetx).  Con¬ 
nexion,  succession  régulière.  Rëpëtïtâ  vïcë  lôngæ 
brëvïbüs  për  sÿnâphîâm.  T.  Maur.t  (Met.  506). 
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Synâpôthnëscontës,  m.  pl.  (<n>va7To0vïfcxovTêî).  Ti¬ 
tre  d’une  pièce  de  Diphile,  imitée  par  Tèrence.  (Ter. 
Ad.  prol.  G.) 

•f*  Sÿnâxïs,  ïs,  f.  (divaÇtç).  Réunion;  communauté 
reliqieuse.  Rêpsït  quâlë  nëfàs  întrâ  pïâ  sëptâ  svnâxïs  ! 
Fort.  (VIII,  16,  1). 

7  Sÿncërâstüm,  T,  n.  (uvvxlpofjroq).  Mets  composé. 
Honôs  sÿncërâstô  périt.  Pt.  ( fragm .  apud  Varr.  L. 
L.  7,  61). 

Sÿncërâstüs,  I,  m.  Nom  d'homme.  (Pl.  Pœn.  IV, 
2,  6-4.) 

Sÿnëdrâ,  n.  pl.  Au  lieu  de  Syedra. 

Sÿngraphâ,  æ,  f. ,  et  Syngraphus,  ï,  m.  (avy- 
ypccf-ïj).  BiUet ,  lettre,  convention  écrite.  Syngra¬ 
pham  fâcïto  âffërâs.  Pl.  (Asin.  I,  3,  85).  Âgëdum, 
ïstum  ôstëndë,  quëm  cônscrTpstl,  sÿngrâphüm.  (lb. 

IV,  1 ,  1.  Cf.  Non.  3,  208.)  ||  Sauf-conduit.  Â  præ- 
tôrë  sümâm  syngraphum.  Pl.  ( Capt .  II,  3,  90).  || 
f  Syngraphum,  n.  Même  sens  ;  testament.  Lëgë  sacra 
pârëntïs  Syngrapha.  Corip.  (Just.  II,  368). 

Sÿnhâlüs  ou  Sÿnâlüs,  I,  m.  Nom  d’homme.  Ët  së- 
nïôrïs  ôpëm  Sÿnhâlï  vôcât.  S  il. 

Sÿnnâs,  âdïs,  f.,  et  postérieurt.  Sÿnnâdâ,  æ,  f.  (rà 
2ûwa5a,  et  Suwâç,  f.).  Ville  de  Phrygie,  célèbre  par 
ses  carrières  de  marbre.  Quôd  Phrÿgïâ  Sÿnnâs,  Âfrâ 
quôd  Nômâs  mïttït.  M.  (IX,  76).  Sÿnnâdë  quôd  môè- 
stâ  Phrÿgïæ  fôdërë  sëcûrës.  St.  Mârmôrë,  pürpüreïs 
cëdit  cul  Sÿnnâdâ  vënïs.  Cl.  ||  Marbre  de  cette  ville. 
Jüngïtur  hic  sÿnnâs,  Nômâdüm  lapis  âddïtür  ïstïc, 
Sid.  (5,  37).  Mâcülôsâquë  sÿnnâs.  Prud.  (Sym.  II, 
247).  PPII.  Phrÿgïüm  mârmôr.  PHR.  Dômüs  Phrÿgns 
innïxâ  côlümnïs.  Tib. 

Sÿnôdâlïs,  ë.  Eccl.  Synodal.  Côncïlïum  âllëctüm 
füërât  sÿnôdâlë  Nëmaûsüm.  Fort.  (V.  S.  M.  III,  415). 
||  Sÿnôdâlïâ,  ïüm,  n.  pl.  Statuts  synodaux.  (Fort, 
ibid.  423.) 

1.  Sÿnôdüs,  î,  f.  (sûvoÆos).  Eccl.  Synode,  concile. 
Në  Màrtînüs  ëât,  sÿnôdl  nïsï  pâcë  rëcëptâ.  Fort.  (  V. 
S.  M.  IV,  345).  Non  prëmërls  sÿnôdô.  Prosp.  (Ing. 
I,  230).  SYN.  Côncïlïüm. 

2.  Sÿnôdüs,  ôntïs,  m.  jauvoüouç).  Sorte  de  pois¬ 
son  (spare).  Ët  rütïlüs  pagür,  ët  fülvï  sÿnôdôntës, 
ët  ëx  së.  (Ov.  Bal.  107.) 

Sÿnthësïs,  ïs,  f.  (uùvQstnç).  Collection.  Aüt  ûnâm 
dârë  sÿnthësïn,  quïd  hôrrës?  Àlbôrüm  câlïcum  âtquë 
câcâbôrüm.  St.  Et  crâssô  fïgülï  pôlltâ  cælô  Sëptë- 
nârïâ  sÿnthësïs  Sâgüntî.  M.  (IV,  46).  SYN.  Süpëllëx. 
||  Composition  médicale.  Sÿnthësïs  hæc  prôdëst  ûndâ 
môllïtà  câlëntl.  Ser.  Sam.  (vs.  575).  Ântïdôtüs  vërô 
mültls  Mïlhrïdâtïcâ  fërtür  Côusôcïâtà  môdïs  ;  sëd  Mâ- 
gnüs  scrlnïâ  rëgïs  Quüm  râpërët  victor,  vîlëm  dë- 
prëndït  ïn  ïllïs  Sÿnthësïn.  j/d.  1069.)  ||  Vêtement  de 
riches  pendant  les  repas.  Et  mütâtâ  tibi  ëst  sÿnthô- 
sïs  ündëcïës.  M.  (V,  79).  Sic  mïcât  Innümërïs  ârcülâ 
sÿnthësïbüs.  Id.  (II,  46). 

Sÿphâx,  âcïs,  m.  (SüpaÇ).  Syphax,  roi  des  Numi¬ 
des.  Süpërât  Mâsïnîssâ  Sÿphâcëm.  O.  Et  vlctï  mônü- 
mëntâ  Sÿphâcïs.  Pp.  (III,  11,  61).  Spësquë  Sÿphâx 
Lïbÿcîs  ünâ.  SU.  ||  f  Sÿphâcëm.  Cômpülïmüs  dïrüm 
Sÿphâcëm.  Cl.  (Bel.  Gild.  91). 

Sÿrâ,  f.  Esclave  syrienne.  Voy.  Syrus  1 . 

SÿrâCÔSÏÜS,  â,  Üm  (lupaxoaioq  et  Zvpotxovatoç).  De 
Syracuse.  Prîmâ  Sÿrâcôsïô  dïgDâta  ëst  lüdërë  vërsü. 

V.  Àrcë  Sÿrâcôsïâ  süspënsüs  ïn  âërë  claüsô.  O. 

Sÿrâcüsü;,  ârüm,  f.  pl.  (Zvpxxoveoa).  Syracuse, 

ville  principale  de  Sicile.  Utquë  Sÿrâcüsâs  Ârëthüsï- 
dâs  âbstülït  ârmïs  Claüdïüs.  O.  Mërcâlôr  quïdâm  fuît 
Sÿrâcüsïs  sënëx.  Pl.  (Men.  prol.  17).  PPH.  Urbs  Sÿ- 
râcosïà.  Sÿrâcôsïæ  ârcës.  | ]  ?  A u  sing.  ïpsâ  Sÿrâcüsæ 
pâtülôs  ürbs  ïnclÿtà  mürôs,  etc.  Sil.  ÏX1V,  277).  || 


7  Sÿrâcüsæ.  Quis  Câtïnâm  tâcëât?  quïs  quâdrüplïcës 
Sÿrâcüsâs?  A  us.  (Cl.  Urb.  Il,  1). 

Sÿrâcüsânüs,  â,  üm.  Syracusain.  Sïcülüs  süm  Sÿ- 
râcüsânüs.  Pl.  (Men.  V,  9,  10). 

Sÿrâcüsïüs.  Voy.  Syracosius. 

Sÿrïâ,  æ,  f.  (luptot).  Syrie,  contrée  de  l’Asie,  en¬ 
tre  l’Euphrate  et  la  Méditerranée.  Hôc  mïsso  ïn  Sÿ- 
rïâin,  rëquïërânt  ômnïbüs  aürës.  Cat.  (84,  7).  Sÿrïâm 
quô  sïdërë  sërvët.  L.  ||  Qqf.  au  pl.  (emphatiqt.)  Mâ- 
vült  quâm  Sÿrïâs  Rrïtânnïâsquë.  Cat.  (45,  22). 

Sÿrïnx,  ïngïs,  f.  (SvptyÇ).  Nymphe  d’Arcadie,  qui , 
fuyant  les  poursuites  du  dieu  Pan ,  implora  le  se¬ 
cours  de  ses  sœurs ,  et  fut  changée  en  roseau ,  dont 
le  dieu  composa  sa  flûte.  Nâïâs  ünâ  füït,  nÿinphæ 
Sÿrlngâ  vôcâbânt.  O.  (Met.  I,  691  sq.).  VERS.  Për- 
cüssâquë  môdïs  sônât  Lÿcëïs  Sôlœrs  Ârcâdïâ  nëmüs 
cïcütà  Përnïx  sëmïfërï  püëllâ  Pânôs  :  Nam  vërsa  ïn 
câlâmôs  sônât  lôquâcës,  etc.  Capel.  (IX,  p.  310.  Cf. 
Pubi.  Opt.  poemation  cui  titulus  Syrinx ).  Voy.  Fi¬ 
stula.  [|  Fistule.  (Anth.  II,  p.  466.) 

Sÿrïscâ,  æ,  f.,  et  Sÿrïscüs,  ï,  m.  dimin.  de  Syrus. 
Noms  de  femme  et  d’homme.  Côpâ  Sÿrïscâ,  câpüt 
Grâiâ  rëdïmïtâ  mïtëllà.  (Copa,  1).  Sÿrïscë,  tê  cürâstï 
môllïtër!  Ter.  (Ad.  V,  1,1.  Et  Mari.  V,  71). 

Sÿrïüs,  â,  üm  (Zvptoç).  De  Syrie.  Quüm  dâbïtür 
Sÿrïô  münërë  plënüs  ônÿx.  Pp.  (II,  13,  30).  Crüstü- 
mïïs  Sÿrïïsquë  pïrïs.  V.  Vël  Sÿrïâs  vâcüâssë  côlüs. 
Sid.  (22,  197).  Voy.  Syrus,  adj. 

Sÿrmâ,  âtïs,  n.  (suppôt).  Robe  traînante.  Ët  sïnüs 
lâxï  flüïdümquë  sÿrmâ.  Sen.  (OEd.  423).  Üt  tënër 
ïncëssüs  vëstïgïâ  sÿrmâtë  vërrât.  Prud.  (Psych.  363). 
Ët  flüïdâm  crïspô  düxïssët  sÿrmâtë  vëstëm.  P.  Nol. 
(14,  127).  SYN.  Cÿclâs.  ||  Robe  des  tragédiens.  Lôn- 
güm  tü  pônë  Thÿëstæ  Sÿrmâ.  J.  (8,  229.  Et  Mart. 
XII,  96).  Hïc  sï  sÿrmâtë  cültüs  ët  côthürnô.  Sid. 
(23,  125).  ||  Am  fig.  Tragédie.  Nâm  scëlüs  â  Pÿrrhâ, 
quânquam  ômnïâ  sÿrmâtâ  vôlvâs.  J.  (15,  30).  | 
•f  arch.  Sÿrmâ,  æ,  f.  Quïd  hïc  cüm  trâgïcïs  vërsïbüs 
ët  sÿrmâ  fâcïs?  Valer.  (ap.  Prise.  679). 

Sÿrôn,  ônïs,  m.  Philosophe  épicurien,  dont  Vir¬ 
gile  suivit  les  leçons.  Tüm  tïbï  Sÿrônëm,  Mârô,  côn- 
tülït  ïpsë  mâgïstrüm.  (Anth.  I,  p.  368.) 

Sÿrôphœnïx,  ïcïs,  m.  f.  (So^oc?otvtÇ).  De  Phénicie , 
partie  de  la  Syrie,  ôbvïüs  âssiduô  Sÿrôphcënïx  üdüs 
àmômô.  J.  (8,  159.  Et  Lucil.  ap.  Non.  4,  431). 

Sÿrôs,  ï,  f.  (Zvpos).  Ile,  une  des  Cyclades.  Et  Sÿ¬ 
rôn  cëpïssë.  O.  (Adde  Sen.  Troad.  229.) 

Sÿrtïcüs,  â,  üm  (Su/jtcxo'ç).  Des  Syrtes.  Nëc  stërïlïs 
Lïbÿë,  nëc  Sÿrtïcüs  ôbstïtït  Âmmôn.  L.  Sÿrtïcâ  côr- 
nütâs  fàcïës  hâbüërë  trôpæâ.  Prud.  (Sym.  II,  355). 

Sÿrtïs,  ïs  et  ïdïs,  f.;  Sÿrtës,  ïüm,  pl.  (26pr^). 
Syrte,  les  Syrtes,  deux  golfes  d’Afrique,  près  de  la 
côte  de  Carthage,  dangereux  par  des  bancs  de  sable. 
Quâm  bârbârâ  dâmnïs  Sÿrtïs  âlït.  L.  Âmbïgüæ  cô- 
lërët  qui  Sÿrtïdôs  ârvâ.  Id.  Æstâtëm  süb  Sÿrtë  dâbô. 
Sid.  (5,  549).  ïn  brëvïa  ët  Sÿrtës  ürgët,  mïsërâbïlë 
vïsü.  V.  Nünc  ïllâs  prômïtë  vïrës,  Nünc  ânïmôs,  quï- 
büs  ïn  Gætülïs  Sÿrtïbüs  üsï.  Id.  Dëprënsüs  hæsït 
Sÿrtïüm  brëvïbüs  vâdïs.  Sen.  (II.  Fur.  323).  EP. 
Âfrâ,  Lïbÿcâ,  ïnhôspïtâ,  ïnfâmïs,  naüfrâgâ 

1.  Sÿrüs,  â,  üm  (Sù/so;).  De  Syrie.  Vïnâ  Sÿrâ  rë- 
pârâtâ  mërcë.  II.  Et  nïgrï  Sÿrâ  dëfrütï  lâgënâ.  JL 
(IV,  46).  Sÿrüs  dëflüxït  ôrôntës.  J.  (3,  62).  SYN. 
Sÿrïüs,  par  ext.  Âssÿrïüs.  ||  Sÿrï,  ôrüm,  m.  pl.  Ha¬ 
bitants  de  la  Syrie,  Syriens.  Vïvânt  Gâlâtæquë  Sÿ- 
rïquë.  L.  Cültâquë  Jüdæô  sëptïmâ  sâcrâ  Sÿrô.  O  || 
Esclaves  syriens  (à  Rome),  hommes  de  peine,  porte¬ 
faix  ,  porteurs  de  litières.  Lôngôrüm  vëhïtür  cërvï- 
cë  Sÿrôrüm.  J.  (6,  351).  Octô  Sÿrïs  süffültâ  dâtür 
lëctïcâ  püëllæ.  M.  (IX,  3).  ||  Sÿrüs,  ï,  m.,  et  Sÿrâ,  æ, 
f.  Noms  d’esclaves.  Meüm  mïhï  rëddâtür  :  sâltëm 
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quanti  empta  est,  Sÿrë.  Ter.  [Ad.  II,  2,  41).  Sëd 
mâtër  rürë  rëdïlt,  nàm  vïdëô  Sÿrâm.  Pl.  ( Mere .  IV, 
5,  5.  Antique  scribebatur  Sur'us,  Sura,  auctore  Do¬ 
nat.  ad  Ter.  Dec.  I,  2,  8).  ||  Pub.  Syrus,  poète,  au¬ 
teur  de  mimes.  Fâvêntë  tïbï  më,  vïctüs  ës,  Làbëri, 
â  Sÿrô.  J.  Cœs.  (ap.  Macr.  2,  7). 


2.  Sÿrüs,  i  ou  üs,  m.  Brindille,  petite  branche. 
Sëcüm  fërëntës  tëgülâs,  râmôs,  sÿrüs.  Yarr.  (ap. 
Non.  1,  222.  Ita  scripsit  Nonius ,  qui  verbum  falso 
deducit  a  græco  abpsiv,  ubi  prior  producitur.  Illud 
idem  esse  videtur  ac  Surus,  quo  usus  est  Ennius. 
Vide  Fest.  sub  h.  v.,  qui  inde  deducit  Surculus). 


T,  f.  n.  Lettre  de  l’alphabet.  T,  quâ  süpërïs  dën- 
tïbüs  intima  ëst  ôrïgô.  T.  Maur.  ( Litt .  118.  Adde 
Aus.  ldyl.  12,  Lit.  18). 

Tabæ,  ârüm,  f.  pl.  Ville  de  la  grande  Phrygie.  || 
Autr'e,  de  Sicile.  Ët  bëllârë  Tâbâs  dôcïlïs.  SU. 

Tâbëfâctüs,  a,  üm ,  part.  p.  de  Tabefacio.  Com¬ 
me  Tabens.  Quia  cünctâ  crëâtâ  nëcësse  ëst  Tâbë- 
fâctâ  sënëscërë  tândëm.  Prud.  [ Cath .  10,  14). 

Tâbëllâ,  æ,  f.,  dim.  de  Tabula.  Ais,  petite  planche. 
Heü!  quantum  fâtï  pârvâ  tâbëllâ  vëhït!  O.  Hôsëmë, 
quôs  ârctât  brëvïbüs  mëmbrânâ  tâbëllls.  31.  (I,  3, 
libros).  Voy.  Tabula.  [|  Au  fig.  Mültïplïcës  struit 
tâbëllâs.  31.  (XI,  31,  pistor).  ||  Tableau.  Vël  quûm 
Paüsïâcâ  tôrpës,  Insànë,  tâbëllâ.  H.  Süspëudlt  pïctâ 
vültüm  mêntëmquë  tâbëllâ.  Id.  Voy.  Tabula.  || 
—  vôtlvâ.  Tableau  votif.  Vôtïvâ  pâtëât  vëlütï  dë- 
scrlptâ  tâbëllâ  VItâ  sënïs.  n.  (Et  Juv.  12,  27  ;  Tib. 
1,  3,  27).  j|  Tablettes.  Tâm  cïtô  commis!  prôpërâtïs 
vêrbâ  tâbëllls.  O.  Râsïs  ïnfüsâ  tâbëllïs  Cërâ.  Id.  Crô- 
cëæ  mëmbrânâ  tâbëllæ.  J.  (7,  23).  SYN.  Par  ext. 
Cërâ  ou  cëræ,  cbârtâ.  |j  Registre  des  actes  publics; 
au  fig.  Acte,  contrat.  Ôbsïgnâ,  Mârcë,  tâbëllâs.  Pers. 
(5,  81).  Quâdrïngëntôrüm  rëddïs,  mïhï,  Phcëbë,  tâbël¬ 
lâs.  31.  (IX,  103).  ||  En  partie.  Testament.  Fâlsâs 
signârë  tâbëllâs.  J.  (8,  142).  ||  Bulletin  de  suffrage. 
Quælïbët  aüstërâs  dë  më  fërât  ürnâ  tâbëllâs.  Pp.  (IV, 

H,  49,. 

Tâbëns et  Tâbëscëns,  tïs.  Qui  se  fond;  dégouttant; 
corromvu.  Cërâ  süpër  câlïdô  tâbëscëns  mültâ  lïquë- 
seât.  Lr.  (VI,  513).  Ët  sâlë  tâbëntës  ârtüs  in  lïttôrë 
pônünt.  F.  Et  làtëbrâm  tâbëntïs  vülnërïs  âltë  Im¬ 
pressam.  Prud.  [Sym.  I,  16).  Tâbëns  sânïës.  St. 
Voy.  Tabidus.  ||  Livide.  Tâbëntësquë  gënâs.  F. 

Tâbëô,  ës,  üï,  ërë,  et  Tâbëscô,  ïs,  ërë,  n.  Se  fon¬ 
dre,  se  liquéfier.  Tâbüërànt  cëræ  :  nüdôs  quâfcït  ïllë 
lâcërtôs.  O.  Sôlë  jâm  fôrti  mëdïôquë  vërë  Tâbüït  Hæ- 
müs.  Sen.  [Med.  589).  Ëxstrüctâs  nînguës  râdïïs  tâ- 
bëscërë  côgït.  Lr.  (VI,  966).  SYN.  Lïquëscô,  etc. 
Voy.  ce  mot.  ||  Dégoutter,  être  noyé.  Âssïdüô  tâbë- 
scërë  lümïnâ  flëtü.  Cat.  (68,  55).  SYN.  Flüô,  nâtô, 
etc.  Voy.  Tabens.  ||  Tomber  en  dissolution.  Quæcüm- 
quë  môrâ  Ûüïdôvë  câlôrë  Côrpôrâ  tâbüërïnt.  O.  Spôn- 
të  süâ  lânæquë  câdünt  ët  côrpôrâ  tâbënt.  Id.  (Et 
Lucr.  IV,  1255).  Bisque  tüüm  dëcïës  tôtô  non  tâ¬ 
büït  ânnô.  M.  (IX,  83).  Omnïâ  paülâtïm  tâbëscëre,  ët 
ire  Âd  câpülüm.  Lr.  (II,  1174).  SYN.  Côntâbëô, 
sôlvôr,  côrrümpôr,  pütrëscô,  etc.  Voy.  Putresco.  | 
Au  fig.  Se  consumer,  se  sécher,  se  miner.  Qui  sic 
tâbüërït  (scii,  amore).  O.  Âssïdüis  ânïmüm  tâbëscërë 
cürïs.  Id.  Üt  sëmël  Æmônïô  tâbüït  hôspïtïô.  Pp.  (I, 
15,  20,  Hypsipyle).  Quodque  âlïënâ  câpëllâ  gërât  dï- 
stêntïüs  übërt  Tâbëscât.  H.  Quæ  dôlôre  âc  mïsërïâ 
Tâbëscït  Ter.  [Ad.  IV,  3,  11).  SYN.  Côntâbëô,  côn- 
tabëscô ,  ëxtâbëscô ,  àbsümôr,  cônsümôr,  mâcërôr, 
ëxëdôr,  përëdôr,  coquor,  cârpôr,  lânguëô,  lïquôr 
(erisj.  ||  Décroître.  Crëscëre  ïtëmquë  dïës  lïcët,  ët 
tâbëscërë  nôctijs.  Lr.  (V,  679). 

Tâbërnâ,  æ.  f.  Uabitation,  cabane.  Pâllïdâ  Mors 


æquô  pülsât  pëdë  paüpërüm  tâbërnâs.  H.  SYN.  Dô- 
müs,  câsà.  |j  Boutique  de  marchand.  Âbjëcto  ïnstrü- 
mënto  ârtïs  claüsâquë  tâbërnâ.  H.  Côntrâ  Caèsârïs  ëst 
forum  tâbërnâ.  M.  (I,  118).  Ëgô  dëvôrtôr  ëxtrâ  pôr- 
tam  hüc  in  tâbërnâm  tërtïâm.  Pl.  [Ps.  II,  2,  63). 
Il  Q(lf-  Atelier.  Tërgëns  Brâchïâ  Vülcânüs  Lïpâræâ 
nlgrâ  tâbërnâ.  J.  (13,  44).  SYN.  Ôffïcïnâ.  ||  Cabaret, 
taverne.  Migrët  ïn  ôbscürâs  hümïli  sërmônë  tâbër¬ 
nâs.  U.  Türpïs  ïn  ârcânâ  sônüït  quüm  rixâ  tâbërnâ. 
Pp.  (IV,  8,  19).  SYN.  Caüpônâ,  etc. 

Tàbërnâcülüm,  et  sync.  Tâlærnâclüm,  ï,  n.  Tente. 
Câssïdem  ïn  câpüt  :  dôrmïbô  placide  in  tâbërnâcülô. 
Pl.  [Trin.  III,  2,  100).  în  tâbërnâclo,  id  quidem  hô- 
dïë  nünquâm  pôtërït  dïcërë.  Id.  [Amph.  I,  1,  270). 
Voy.  Tentorium. 

Tâbërnæ,  ârüm,  f.  pl.  Noms  de  plusieurs  villes 
sur  le  Rhin.  Rïgüâsquë  përënnï  fôntë  Tâbërnâs.  Aus. 
[Mosel.  8). 

Tâbës,  abl.  ë,  f.  Fonte  de  la  neige,  etc.  Prima  tâ- 
bë  nïvïs.  L.  (X,  225).  |j  Uumeur  corrompue,  putré¬ 
faction.  Quüm  jâm  tâbë  flüünt  (cadavera).  L.  Tünc 
àrtë  nëfândâ  Sübmôta  est  câpïtïs  tâbës.  Id.  Hôs  në- 
cât  âfflâtôs  fünëstï  tâbë  vënënï.  O.  Tïnctâquë  môr- 
tïfërâ  tâbë  sâgïttâ  mâdët.  Id.  Voy.  Tabum.  ||  Au  fig. 
Consomption.  Hic  quôs  dûrüs  âmôr  crüdëlï  tâbë  për- 
ëdït.  F.  Lëntâquë  mïsërrïmâ  tâbë  Lïquïtür.  O.  Càècà 
lïquëfâctâë  tâbë  mëdüllaê.  Id.  Lïvïdâ  tâbës  ïnvïdïæ. 
St.  SYN.  Pëstïs,  môrbüs,  lânguôr,  vënënüm,  qqf.  li¬ 
vor.  ||  Qqf.  Tâbïs,  gén.  [Helv.  Cinn.  ap.  Char.  73 
et  116.)  ||  f  Tâbï  ou  Tâbë,  ancien  abl.  [Lucr.  I, 
806.  Prise.  768,  comparat  tabe  cum  fame.) 

Tâbëscô.  Voy.  Tabeo. 

Tàbïdülüs,  â,  üm,  dimin.  du  suiv.  Tâbïdülâmquë 
vïdët  lâbï  për  vïscërâ  |môrtëm.  [Ciris,  182.) 

Tâbïdüs,  â,  üm.  1.  Qui  se  fond  ou  se  putréfie  ;  au 
fig.  31iné  de  consomption.  Mëns  mïhï  tâbïdâ  fâctâ  Dê 
nïvë  mânântïs  môrë  lïquëscït  âquæ.  O.  Domina  sic 
Phÿllïde  tâbïdüs  ërrô.  Calp.  (3,  50).  Et  fëllë  nîgrô 
tâbïdüm  spümât  jëcür.  Sen.  ( OEd .  358/.  SYN.  Tâ¬ 
bëns,  tâbëscëns,  lïquëscëns,  lïquëfâctüs,  tàbëfâctüs, 
rësôlütüs,  côrrüptüs,  lânguïdüs.  ||  2.  Qui  corrompt, 
consume.  Indïgnâs  prëmërët  pëstïs  quüm  tâbïdâ  faü- 
cës.  M.  (I,  79).  Tâbïdâ  eônsümït  fërrüm  lâpïdëmquë 
vëtüstâs.  O.  Tâbïdâ  mëmbrïs...  Ârbôrïbüsquë  sâtïs- 
quë  lüës.  F.  SYN.  Tâbïfïcüs. 

-j-  Tâbïfïcâbïlïs ,  ë.  Qui  consume  de  chagrin.  Për- 
nïci  ôrbïfïcôr  lïbërôrüm  lëto  ët  tâbïfïcâbïlï.  Att. 
(apud  Non.  2,  852). 

Tâbïfïcüs,  à,  üm.  Qui  fait  fondre.  In  càmpôs  âlbâs 
dëscëndërë  nînguës  Tâbïfïcïs  râdïïs  sübïgït  sôl.  Lr. 
(VI,  737).  ||  Qui  amène  la  consomption  ou  la  cor¬ 
ruption.  Tâbïfïcam  ëxspïrât  sânïëm.  SU.  Tâbïfïcâ  cœlî 
vïtïâ.  Sen.  [OEd.  79).  Ôssàquë  dïssôlvëns  cûm  côr- 
pôrë  tâbïfïcüs  sëps.  L. 

Tâbïflüüs,  â,  üm.  Qui  tombe  de  consomption,  de 
pourriture.  Ângëlüs  hôspïtïüm  qui  nëscït  àdîrë  câ- 
,  dücüm  Crâtïs  tâbïüüæ  Prud.  [Apoth.  895).  [|  De 
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consomption.  Cünctâquë  tâbïflüüs  pënëtrâssët  âcü- 
mïnë  môrbüs.  Fort.  ( F .  S.  31.  IV,  430). 

f  Tâblïstâ,  æ,  m.  sync.  de  Tabulista.  Qui  joue 
aux  dés,  aux  échecs,  etc.  Cônsülïbüs  scëptrùm,  mën- 
sïs  dëcüs,  arma  tâblïstïs.  ( Anthol .  II,  p.  439.) 

Tâbrâcâ,  æ,  f.  Petite  île  de  la  côte  de  Slauritanie. 
Quâlës,  ümbrïfërôs  übï  pandit  Tâbrâcâ  sâltüs.  J.  (10, 
194.  Et  Sil.  III,  236). 

Tabula,  æ,  f.  Ais,  planche,  en  partie,  de  navire. 
Qui  nàvëm  mërcïbüs  ïmplët  Âd  süminüm  lâtüs,  ët 
tabula  distinguitur  ündâ.  J.  (14,  288).  Ét  lâcërâs 
nüpër  tàbülâs  in  lïttôrë  vidi.  O.  Naüfrâgïï  tabulas 
qui  pëtïërë  mëï.  Id.  SYN.  Âssër,  tâbëllâ.  ||  Table 
pour  différents  jeux ,  damier,  etc.  Nëque  enim  lo¬ 
culis  comitantibus  Itûr  Âd  câsüm  tâbülæ.  J.  (1,  89). 
Câllïdïôrë  modo  tabula  vârïâtür  âpërtâ  Câlculüs.  (Ad 
Pis.  180.)  Dïscôlôr  ët  tâbülæ  câlculüs  ïndë  dâtür. 
(Anthol.  II,  p.  439.)  ||  Tableau.  Quiquë  môvës  côë- 
lüm,  tâbülâmquë  côlôrïbüs  üris.  O.  Quâlïs  Àpëllêls 
est  côlôr  in  tâbülïs.  Pp.  (I,  2,  22).  Tâbülâ  jâctârë 
câpâcï  Corvinum.  J.  (8,  6).  SW.  Tâbëllâ,  pictürà, 
ïmâgô,  ëffïglës,  sïmülâcrüm,  qqf.  côlôrës.  PPH.  Pi¬ 
ctos  ôstënderë  vültüs  Mâjôrüm.  J.  Voy.  Pictor.  || 
—  vôtïvâ.  Tableau  votif.  Më  tâbülâ  sâcër  Vôtïvâ  pa¬ 
ries  Indïcât,  etc.  H.  ||  Tâbülâm  pôrtô.  En  pari,  des 
naufragés  qui  imploraient  des  secours  en  portant 
un  tableau  de  leur  naufrage.  Lârgïre  ïnôpi,  në  pï- 
ctüs  ôbërrët  Cærülëa  In  tâbülâ.  P  ers.  (6,  32).  Cëtërï 
tâbülâm  süâm  Pôrtânt,  rôgântës  vïctüm.  Ph.  PI1R. 
Mërsâ  rate  naüfrâgüs  âssëm  Düm  rôgât,  ët  pïctâ  së 
tëmpëstâtë  tüëtür.  J.  Quüm  frâctâ  te  in  trâbë  pïctüm 
Ex  hümërô  pôrtës.  Pers.  Si  frâctïs  ënâtât  ëxspës  Nâ- 
vïbüs,  ærë  dâtô  qui  pïngïtür.  H.  ||  Tableaux  pour 
l’étude  de  la  géographie  et  de  la  cosmographie.  Cô- 
gôr  ët  ë  tâbülâ  pïctôs  ëdîscërë  mündôs.  Pp.  (IV,  3, 
37).  ||  Les  Douze  Tables.  Dïcânt  cür  côndïtâ  sït  lëx 
Bis  sëx  In  Tâbülïs.  Prud.  (Sym.  II,  461).  Quô  bis  sëx 
Tàbülâs  docëntë  jürïs.  Sid.  (23,  47).  Tàbülâs  pëc- 
cârë  vëtântës.  H.  \\  Tables  de  proscription,  in  tâbü¬ 
lâm  Sÿllæ  si  dïcânt  dïscïpüll  très.  J.  (2,  28.  Et  Mart. 
V,  69).  Tâbülâ  notântë  dëdïtôs  trlstï  nëcï.  Sen.  (Oct. 
509).  y  Tableau  pour  écrire ,  tablettes.  Nëc  cërâta 
àdëô  tâbülâ.  PL  (As.  IV,  1,  18).  Lævô  süspënsï  lô- 
cülôs  tâbülâmquë  lâcërtô.  //.  Pônâtür  câlcülüs,  âd- 
sint  Cüm  tâbülâ  püeri.  ./.  (9,  40).  Fôrmülâ  vïtæ, 
Sïgnâtis  quâm  tü  condideras  tâbülïs.  Aus.  (Par.  4, 
20).  Voy.  Tabellæ.  ||  Au  pl.  Registre.  Bonôs  ïu  àlïïs 
tâbülïs  exscriptos  hâbët.  Pl.  (Rud.  prol.  21).  ||  Acte, 
contrat.  SYN.  Tâbëllæ,  sÿngrâphâ.  ||  Testament.  In 
tàbülâs  mültïs  hæc  via  fëcït  ïtër.  O.  Nâm  si  Libi¬ 
tinam  ëvâsërït  ægër,  Dëlëbït  tàbülâs.  J.  (12,  122. 
Et  31  art.  V,  32,  1,  tabulis  supremis).  Voy.  Testa¬ 
mentum  . 

Tâbülârïë,  ôrüm,  n.  pl.  Lieux  où  sont  déposés  les 
actes  publics,  archives.  Insânümquë  forum  aüt  pô- 
pülï  tâbülârïâ  vidit.  V  Éx  ære  ët  sôlïdô  rërûm  tâ- 
bülârïâ  fërrô.  O. 

Tâbülâtüm ,  î,  n.  Plancher.  Quâ  sümmâ  lâbântës 
Jünctürâs  tâbülâtà  dâbânt.  V.  Tâbülâtâ  câtâstâè.  31. 
(IX,  60).  ||  Tillac.  Êt  pëdïbüs  pülsânt  tâbülâtâ  frë- 
mëntës.  V.  Fl.  (VIII,  305).  [|  Espalier.  Âssuëscânt 
(vites),  sümmâsquë  sëquï  tâbülâtâ  per  ülmôs.  F. 
Fïxïs  tâbülâtâ  vïrëbânt  Pâlmârüm  râmis.  Corip. 
(Just.  IV,  78). 

Tâbülâtüs,  â,  üm.  De  planches,  planchéié.  Ætliërâ 
môle  süâ  tâbülâtâ  pàlâtïâ  pülsânt.  Fort.  (IX,  15,  3). 
Ædïlïs  ôlïm  scënâm  tâbülâtâm  dallât.  (Sept. 
Sap.  prol.  14). 

Tâbüm  (inus.),  abl.  Tâbô,  et  qqf.  gén.  tâbï,  n. 
Sang  corrompu,  pus,  sanie.  Ôrà  vïrüm  tristi  pën- 
dëbânt  pàllïdâ  tâbô.  F.  Êt  sânïë  tâbôquë  Üüëntës 


(necabat).  Id.  Fcëdàtâquë  brâchïâ  tâliô.  O.  SYN.  Tâ- 
bës,  sânïës,  etc.  Voy.  Sanies.  [|  Corruption.  Türpï  dï- 
lâpsâ  câdâvërâ  tâbô.  F.  SYN.  Lüës,  etc.  ||  Poison.  în- 
fëcït  pâbülâ  tâbô.  F.  Nïgrâmquë  per  ârtüs  Stillan¬ 
tis  tâbï  sânïëm  vïrüsquë  côàctüm  Süstülït  (Erichtho). 
L.  Quüm  pâllâ,  tâbô  münüs  ïmbütüm.  II.  Voy.  Ve¬ 
nenum.  ||  Qqf.  Pourpre.  Vëllërâ  Sïdoniô  jâm  paûcâ 
rübëscërë  tâbô.  St.  (De  declinatione  cf.  Char.  17  et 
23  et  25.) 

Tâbürnüs,  ï,  m.  3Iontagne  du  Samnium,  fertile 
en  oliviers.  Àtque  ôlëâ  mâgnüm  vëstire  Tâbürnüm. 
F.  Vënïât  Caûdînï  sâxâ  Tâbûrnî.  Grat.  (Cyn.  509). 

y  Tâbüs,  î,  m.  arch.  Comme  Tabum.  Tâbüm 
llüëntëm  vülnërïs  dëxtra  ëxcïpït.  Sen.  (n.  OEt.  520. 
Quod  genus  agnoscit  Char.  19). 

f  Tâcë.  Au  lieu  de  Tâcë,  impér.  de  Taceo.  Tâcë 
tü.  Non  tâcëô,  quândô  rës  vôrtït  bënë.  Pl.  (Cure. 
V,  2,  62.  Adde  Ter.  Eun.  III,  2,  36).  ||  Tâcëdüm. 
3icme  sens.  (Pl.  31en.  II,  2,  73.) 

Tâcëndüs,  à,  üm.  Qu’on  doit  taire.  Grâvïs  ëst 
cülpâ,  tâcëndâ  lôquï.  O.  Dïcëndâ,  tâcëndâ  lôcütüs.  H. 

Tâcëns,  tïs.  Qui  se  tait,  et  au  ftg.  Quâmvïs  hôc 
vël  më  scïrë  tâcëntë  pôtës.  O.  Gëstâtôr  pâtët,  ëssëdô 
tâcëntë.  31.  (IV,  64,  19).  Voy.  Silens. 

Tâcëô,  ës,  ül,  ïtüm,  ërë,  n.  Se  taire.  Vërë  prïüs 
vôlücrës  tâcëânt,  æstâtë  cïcâdæ.  O.  Nëc  tâcët  Ëvân- 
drï  mâtër.  Id.  Nëc  tâcüï  dëmëns.  F.  SYN.  Sïlëô,  etc. 
Voy.  ce  mot.  ||  Au  fig.  Quüm  tâcët  ômnis  âgër.  F. 
Non  ôcülï  tâcüërë  tüï.  O.  Plëctrâ  dôlôrë  tâcënt.  Id. 
Tâcüërünt  jürgïâ.  L.  Nâtâlëm  côlïmüs  :  tâcëtë  lïtës. 
31.  (X,  87).  ||  Act.  Taire  une  chose  par  discrétion, 
Cômmïssâ  tâcërë  Qui  nëquït,  hic  nïgër  ëst.  //.  || 
Taire,  passer  sous  silence.  Aüt  tlëxï  tâcüïssëm  vï- 
mën  âcàntbî.  F.  Ütque  âlïàs  tâcëâm ,  etc.  O.  Voy. 
Sileo.  ||  Au  pass.  Aürëüs  in  mëdïô  mârtë  tâcëtür 
àmôr.  O.  Nüllôquë  tâcëbïtür  ævô.  O.  Ét  pïgrï  tâ- 
cëântûr  stâgnâ  Nërônïs.  31.  (Spect.  28).  ||  Unip.  Tâ- 
cërï  si  vis,  vërâ  dïcïtô.  Ter.  (Eun.  1,  2,  26).  Ignôtum 
ëst,  tâcïtum  ëst,'  crëdïtum  ëst.  Id.  (Ad.  III,  5,  28). 

Tâcïtâ,  æ,  f.  Déesse  du  silence.  Sâcrâ  fâcït  Tâ- 
cïtæ.  O. 

Tâcïtë,  adv.  Sans  parler,  tout  bas.  Quîdnam  ëssë 
dïcâm?  Tacite  aüscültëmüs.  Pl.  (Asin.  III,  2,  42). 
Trânsïlüït,  quëstüs  tâcïtë.  L.  SYN.  Sïlëntïô  ;  part,  tà- 
cëns,  sïlëns.  PUR.  Làbrâ  môvët  mëtüëns  aüdïrl.  II. 
Tâcïtô  tântüm  pëtït  ôscülâ  vültü.  L.  Ilia  âlïüd  tâcïtâ 
jâm  sïbï  mëntë  rôgât.  Tib.  ||  Au  fig.  En  silence,  sans 
bruit.  Êt  tâcïtë  përâgëns  lënc  Mëlânthüs  ïtër.  O.  Ânni 
tâcïtë  lâbëntïs  origô.  Id.  SYN.  Clâm,  ôccültë,  für- 
tïm,  etc.  PPH.  Për  tâcïtüm.  Tâcïtô  pëdë. 

Tâcïtüra,  î,  n.  Secret.  Sic  ârët  mëdïïs  tâcïtl  vül- 
gâtôr  in  ündïs.  O.  Voy.  Arcanum. 

Tâcïtürnïtâs ,  âtïs,  f.  Silence.  Si  tâcïtürnïtâs  Ôb- 
stârët  mërïtïs  învïdâ  Rômülï.  II.  Voy.  Silentium.  [[ 
Discrétion.  Sëd  iis,  quâs  sëmpër  in  le  întëllëxï  sïtâs, 
Fïde  ët  tâcïtürnïtâtë.  Ter.  (And.  1,1,  5.  Et  Pl. 
Trin.  I,  2,  105).  SYN.  Fïdës.  PHR.  Fïdô  pëctôre  âr- 
câna  ôccülâm.  Sen. 

Tâcïtürnüs,  â,  üm.  Qui  se  tait,  silencieux,  taci¬ 
turne.  Qui  sërmônë  plâcët,  tâcïtürnâ  sïlëntïâ  vïtët. 
O.  Cônjüngït  nôslrâs  clâm  tâcïtürnâ  mànüs.  Tib.  (I, 
6,  60).  ïngënïüm...  stâtüâ  tâcïtürnïüs.  II.  SYN.  Tâ¬ 
cëns,  tàcïtüs,  sïlëns,  mûtüs.  PPH.  Pârcüs  lô(piëndî. 
PHR.  Ültrô  qui  sïlëât.  II.  Râro  ët  përpaücâ  lôquëntïs. 
Id.  Rârüs  sënno  ïllïs  ët  magna  lübïdô  tâcëndï.  J.  Ét 
vërbôrüm  vlr  paücôrüm.  Enn.  ||  Discret.  Tâm  bonë 
dândïs  Sëmjiër  cônsïlïïs,  quâm  tâcïtûrnë  dâtïs.  Aus. 
(Prof.  24,  9).  ||  Silencieux,  calme,  paisible.  Ilæc 
cërtë  dësërtà  lôca  ët  tâcïtürnâ  quërëntï.  Pp.  (I,  18, 
1).  Cârëlquë  Ripa  vagis  tâcïtürnâ  vëntïs.  II.  Rëllïs- 
sümum  hërclë  vïdi  ët  tâcïtürnïssümüm.  Pl.  (Cure. 
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I,  1,  21,  ostium).  SYN.  Sïlëns,  plâcïdüs,  tranquil¬ 
lus,  quïêtüs.  ||  Qqf.  Dont  on  ne  parle  pas.  Aüt  tï- 
nëâs  pâscës  tâcïtürnüs  ïnërtës  (de  libro).  //. 

Tâcïtürüs,  â,  üm,  part.  f.  Qui  se  taira.  Mûlïô, 
quôd  non  dët  tâcïtürïs,  âccïpë,  mülis.  31.  (XIII,  11). 

Tâcïtüs,  a,  üm,  part.  p.  de  Taceo.  Tu,  sur  quoi 
Ton  se  tait.  Tâcërë  nëquëô  mïsërâ,  quôd  tadto  üsüs 
ëst.  PL  ( Cist .  I,  2,  10).  Sûspëndâs  pôtïüs  më  quâm 
tâcïta  hæc  aüfërâs.  Id.  ( Asinar .  IV,  2,  7).  Quls  të, 
mâgnë  Câtô,  tâcïtuiri,  aüt  të,  Côssë,  rëlïnquât?  V. 
SYN.  Ômïssüs,  prætërmîssüs.  ||  Ordint.  Qui  se  tait. 
Tacïtô  vënërântür  mürmürë  nûmën.  O.  Mâtrônæ  tà- 
cltæ  spëctënt,  tacïtæ  rïdëânt.  PI.  ( Pœn .  prol.  32). 
SYN.  Tàcëns,  sïlëns,  tacïtürnüs,  mütüs.  ||  Au  fig. 
Ânïmüm  tacïtô  pâllôrë  fâtërï.  O.  Tôtümquë  përërrat 
Lûmïnïbûs  tâcïtïs.  V.  ||  Silencieux,  calme.  Tacïtô 
lâbënlïâ  cœlô  Sïdërâ.  V.  Süstïnüït  tâcïlâs  cônscïüs 
âinnïs  âquâs.  O.  SYN.  Mütüs,  quïëtüs,  plâcïdüs.  || 
Për  tâcïtüm.  En  silence.  Sürgëns  sëdâtïs  âmnïbüs  âl- 
tüs  Për  taeïtüm  Gângës.  V.  Për  tâcïtum  âllâpsüs. 
SU.  ||  Secret,  caché,  insensible.  Mônstrâvït  tâcïtâs 
hôstïbüs  ïllë  vïâs.  31.  (XIII,  60).  Tâcïtâque  ëxæsiüât 
ïrâ.  O.  Vülnüs  Mëntë  gërït  tâcïtâ.  Id.  Tâcïtïsquë  së- 
nëscïmüs  ânnïs.  Id.  SYN.  Cæcüs,  ârcânüs,  sëcrëtüs, 
îgnôtüs ,  etc.  PPII.  Non  ïntëllëctüs.  Voy.  Arcanus. 

Tâcïtüs,  ï,  m.  Tacite,  historien  latin.  Êt  qui,  pro 
îngënïô  llüëntë,  nüllï,  Côrnëlï  Tacite,  ës  tâcëndüs 
ôrï.  Sid.  (23,  154). 

Tâctïlïs,  ë.  Palpable.  Tâctïlë  nil  nôbls  quôd  sit, 
côntïngëre  dc-bët.  Lr.  (V,  152). 

Tâctïô,  ônïs,  f.  Toucher ,  attouchement.  Sëd  quïd 
tïbï  nos,  mëndïce  hômô,  tâctïo  ëst?  PL  ( Aul .  III,  2, 
9.  Ib.  IV,  10,  14;  Cas.  II,  6,  54). 

Tâctüs,  â,  üm,  part.  p.  de  Tango.  Touché.  Râpïâs 
ïllïüs  tâctâ  lâbëllïs  Pôcülâ.  O.  Frôndës  aütümnô  frï- 
gôrë  tâctæ.  Id.  ||  Touché  du  pied,  foulé.  Ét  pœnæ 
tëllüs  est  mïhï  tâctâ  mëæ.  O.  ||  Frappé.  Dë  ccèlô  tà- 
ctâs  mëniïni  prædîcërë  quërcüs.F.  ||  Au  fig.  Touché, 
atteint.  Probe  tâctüs  Bâllïo  ëst.  Pl.  ( Ps .  V,  2,  13). 
Mâtërnô  tâctâ  dôlôre.  Pp.  (III,  7,  68).  Prïmôquë  Cü- 
pïdïnë  tâctâ.  Ov.  ||  Traité.  Quâm  sï  tâctâ  lôquâr. 
J/an.  (III,  21). 

Tâctüs,  üs,  m.  Toucher,  tact.  Pëllïs,  ët  âd  tâ- 
ctüm  trâclântï  dürâ  rësïstït.  V.  Tâctüque  ïnnôxïâ 
molli  Lâmbërë  flâmmâ  comas.  Id.  Mëmbrâ  rëfôrmï- 
dânt  môllëm  quôquë  saücïâ  tâctüm.  O.  PPII.  Pâl- 
pândi  sënsüs.  Prud. 

Tædâ,  æ,  f.  Arbre  résineux,  pin.  Ét  mëâ  frôn- 
dëntï  cïrcümdât  tëmpôrâ  tiëdâ.  Calp.  (2,  29).  Voy. 
Pinus.  ||  Bois  de  pin;  en  partie.  Planche  de  vais¬ 
seau.  Sï  sït  lâtissïmâ  tædâ.  J.  (12,  59)  ||  Ordint. 
Torche,  flambeau.  Ârdêntës  tædâs  âlïi  âd  fâstïgïâ 
jâctânt.  V.  Pïcëüm  fërt  fümïdâ  lüinën  Tædâ.  Id.  Âr- 
dët,  üt  âd  mâgnôs  pïnëâ  taêdà  dëôs.  O.  SYN.  Fâx,  etc. 
Voy.  ce  mot.  ||  Torche,  instrument  de  supplice.  Vër- 
bërâ,  cârnïfïcës,  rôbür,  pïx,  lâmïnâ,  tædæ.  Lr.  (III, 
1030.  Et  Juv.  1,  155).  ||  Flambeau  qu’on  portait 
devant  les  époux ;  flambeau  de  l’hymen,  mariage. 
Sï  non  përtæsüm  thâlâmï  tædæquë  füïssët.  V.  Tædâs 
ëxôsâ  jügâlës.  O.  Fërâlës  ômïnë  tædâs.  L.  Tëmpôrâ 
tædïs  Àptâ.  O.  SYN.  Fâx.  Voy.  Conjugium. 

fTædëns,  part.  près,  du  suiv.  Nônnë  pïgër  lü- 
crï  quïsquis  üëdënsquë  lâbôrïs  însânïrë  pütët?  Aie. 
(IV,  327). 

Tædët,  ërë,  qqf.  tæsüm  ëst,  n  unip.  S'ennuyer, 
être  dégoûté .  Môrtem  ôrât,  tædët  ccêlï  cônvëxâ  tüërï. 
F.  Tædët  pëlâgï  përfcrrë  lâbôrëm.  Id.  Nëc  tædëbït 
àvum  pârvo  âdvïgïlârë  nëpôtî.  Tib.  (II,  5,  93).  Nü- 
për,  credô,  jam  ômnïüm  T&dëbàt.  Ter.  (Ad.  I,  2, 
70).  Më...  cônvïvï  sërmônïsquë  Tæsum  ëst.  Pl.  ( Most . 
I,  4,  4.  Quod  perfectum  agnoscit  Charis  141  ;  non 


autem  Diom.  397,  qui  vult  Pertœsum  est).  SYN.  Pb 
gët,  përtæsüm  ëst,  qqf.  pœnïlët.  PPII.  Tædïâ,  fâstï- 
dïâ  më  ou  ânïmüm  tënënt,  câpïünt,  cëpërünt,  süb- 
ëünt.  Tædïâ  câpïô. 

Tædïfër,  ërâ,  ërüm.  Qui  porte  un  flambeau.  |j 
Tîëdïfërà  dëâ.  Cérès.  Ét  për  tædïfëræ  mÿstïcâ  sâcra 
dëæ.  O. 

•J*  Tædïôsüs,  à,  üm.  Ennuyeux.  Hæc  tædïôsâ  mëntë 
düm  rëcôgïtô.  Eugen.  (12,  27). 

Tædïüm,  ïï,  n.  Ennui,  dégoût,  déplaisir.  Tanta 
mëæ  sï  të  cëpërünt  tædïâ  laüdis.  V.  Hïc  quôquë  süb- 
stïtërât  pôst  tædïâ  lôngâ  lâbôrüm.  0’.  Üt  lôngï  tædïâ 
bëllï  Mëntë  fërânt  plâcïdâ.  Id.  SYN.  Fâstïdïüm.  EP. 
Lôngüm,  ïnërs,  ïgnâvüm,  lânguëns,  lânguïdüm 
gràvë,  môlëstüm,  sôllïcïtüm,  trïstë. 

Tænârâ.  Voy.  Tænarus. 

Tàënârïdês,  æ,  m.,  et  Tænârïs,  ïdïs,  f.  (TouvctpiSris 
et  Tuivapiç).  De  Ténare  ou  de  Laconie.  Tôllërë  Tæ- 
nârïdës  ôrbêm  prôpërâbàt  (scii.  Hyacinthus).  O.  Éx- 
cëpït  pôrtü  Tænârïs  ôrâ  süô.  Rëddïlâ  Môpsôpïâ  Tæ- 
nàrïs  ürbë  sorôr.  Id. 

Tænârïüs,  â,  üm  (Tutvapioç).  De  Laconie.  Quôd 
non  Tænârïïs  dômüs  ëst  mïhï  fültâ  côlümnïs.  Pp. 
(III,  1,  49).  Tænârïæ  fâcïëm  cülpâssë  mârïtæ.  O.  Voy. 
Spaitanus.  ||  Des  enfers.  Âülâtâquë  cürrü  Sïdërâ  Tæ- 
nârïô.  CL  Tænârïâs  ëtïâm  faücës,  âlta  ôstïâ  Dïtïs.  V. 
Voy.  Infernus. 

Tænârüs,  ï,  m.  f.;  Tænârüm  ou  Tænârôn,  n.,  et 
Tænârâ,  ôrüm,  n.  pl.  (Taivapos  et  Txivupov).  Ténare, 
promontoire  de  Laconie.  Spârtânâ  tëllüs  nôbïle  ât- 
tôllït  jügüm,  Dënsïs  übi  æquôr  Tænârüs  sïlvïs  prë- 
mït.  Sen.  (fl.  Fur.  662).  \\  Il  était  célèbre  par  ses 
marbres  noirs.  Quïdvë  dômüs  prôdëst  Phrÿgïïs  ïn- 
nïxâ  côlümnïs;  Tænârë,  sïvë  tüïs,  sïvë,  Cârÿstë, 
tüïs?  Tib.  (III,  3,  13).  U  II  y  avait  une  caverne  ou 
la  Fable  plaçait  une  des  entrées  des  enfers.  Ëst  lô- 
cüs  :  ïnâchïæ  dïxërünt  Tâênârâ  gëntës.  St.  (  Th.  Il, 
32  sq.).  Dôrïdâ  tünc  Mâlëân,  ët  âpërtâm  Tænârôn 
ümbrïs.  L.  Spârtânïque  âdërït  jânüâ  Tænârï.  Sen. 
(II.  Fur.  587).  PPII.  Tænârïæ  faücës.  V.  Tænârïâ 
pôrtâ.  O.  ||  Les  enfers  mêmes.  Tænârâ  ët  âspërô 
Rëgnüm  süb  dômïnô.  Sen.  (Troad.  402).  Quô  Stÿx 
ët  ïnvïsi  hôrrïdâ  Tænârï  Sëdës.  U.  Voy.  Inferi. 

Tænïâ,  âë,  f.  (rama).  Ruban,  cordon.  Pünïcëïs 
ïbânt  ëvïnctï  tëmpôrâ  tæniïs.  V.  Fît  lôngæ  tænïâ 
vïttæ  (colui)er).  Id.  Tænïâ  në  mâdïdôs  vïôlët  bôm- 
bÿcïnà  crïnës.  31.  (XIV,  24).  SYN.  Tænïôlâ,  fâscïôlâ, 
vïttâ.  ||  Bandes  pour  panser  les  blessures.  Düm  tæ- 
nïâm,  quï  vülnüs  vïncïrët,  pëtït.  Cœcil.  (aputi  Fest.). 
SYN.  Fâscïâ.  l|  Bandelettes  dont  les  Égyptiens  et  les 
Grecs  enveloppaient  les  cadavres.  Sëpülchrüm  plë— 
nüm  tænïârum,  ïta  üt  sôlët.  Cœcil.  (Ibid.).  ||  Rubans 
pour  les  guirlandes.  Dëôs  dëcôrârë  satïü 1  st,  quam 
ürbëm,  tænïïs.  Alt.  (Ibid.).  SYN.  Lëmnïscüs.  [|  Ver 
solitaire,  ténia.  ïntêrnô  quüm  vïscërë  tænïâ  sërpëns. 
Ser.  Sam.  (vs.  564). 

Tænïôlâ,  æ,  f.  dimin.  du  précéd.  Vël  bënë  cïngünt 
Tëmpôrâ  tænïôlïs,  vël  lïcïâ  crïnïbüs  àddünt.  Prud. 
(Sym.  II,  1105). 

Tætër,  trâ.  Voy.  Teter. 

-J*Tàgâx,  âcïs,  m.  f.  n.  Comme  Furax.  Mânüm 
përscrïbërë  pôssë  tâgâcëm.  Lucil.  (ap.  IVon.  1,  8.  Cf. 
Paul,  ex  Festo,  et  Gloss.  Isid.). 

Tâgënïà,  ôrüm,  n.  pl.  (ray>?vtac).  Sorte  de  pois¬ 
son  dont  on  faisait  de  la  saumure.  (PL  apud  Fest. 
in  v.  jV avita.) 

Tâgës,  ïs  et  ëtïs,  m.  Étrusque  inventeur  de  la  di¬ 
vination.  ïndïgënæ  dïxërë  Tâgëm,  quï  prïmüs  Ëtrû- 
scâm  Êdôcüït  gëntëm  câsüs  âpërïre  fütürôs.  O.  ( 3let . 
XV,  554  sq.  Adde  Luc  I,  637;  Colum  X,  345).  |j 
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Nom  de  guerrier.  (V.  Fl.  VI,  223.)  j|  Nom  d’homme. 
Rürâ  mël  Thÿrrhënâ  petit  sâltüsque  Tâgëtïs.  St. 

7  Tâgô,  ïs,  ërë,  primitif  de  Tango.  Hërelë  vërô  tü 
câvëlns  me  âttïgâs  :  si  më  tâgïs.  Pl.  (As.  Il,  2,  106). 
Üt  ëgô,  si  quïsquâm  më  tâgït.  Pac.  (ap.  Fest. ).  Sëd, 
5  Pôtrûllë,  në  mëüm  taxis  lïbrüm.  Varr.  (ap.  Non. 
2,  822,  pro  tetigeris). 

Tagüs,  I,  m.  (Tâyoç).  Le  Tage,  fleuve  d’Espagne 
et  de  Lusitanie,  qui  roulait  des  sables  d’or.  ïn  marë 
prôrïpïtûr  Tâgüs  aürïcôlôrïbüs  ündîs.  Cl.  Cëdât  ët 
aürïfërl  ripa  bëâtâ  Tagï.  O.  Tant!  tïbî  non  sït  ôpâcï 
Ômnïs  arëna  Tagi.  J.  (3,  54).  Voy.  Aurifer.  ||  IVom 
de  guerrier.  ïït  bâstâ  Tâgô  për  tëmpüs  ütrümquë. 
V.  (Et  Luc.  III,  586). 

Tâlâîônïdës,  æ,  m.  Fils  de  Talaüs ,  Adraste.  Dûx 
Tâlâïônïdës,  etc.  St. 

Tâlâlônïüs,  â,  üm.  De  Talaüs.  SI  scëlëre  Œclïdës 
Tâlâïônïæ  Ërïphÿlës.  O.  (A.  Am.  III,  13.  Sic  bene 
fleins.  Alii  Talaionidæ). 

Tàlûrïâ,  üm,  n.  pl.  Talonnières,  ailes  attachées 
aux  talons.  Ët  lïquïdüm  môtïs  tàlàrïbüs  âërâ  fïndït. 
O.  Pëdïbüs  tâlârïâ  nëctït  Aürëâ.F.  Jâm  nünc  për  au¬ 
ras  Përsëï  tâlârïbüs.  Aus.  ( Epist .  21,  6).  ||  ?  Robe 
traînante.  Aura  rëfërt  ôblâtâ  cïtïs  tâlârïâ  plântis.  O. 
(Met.  X,  591,  de  Atalanta.  Alii  aliter). 

Tâlârïs  (tunica,  vestis),  f.  Robe  qui  descendait  jus¬ 
qu’aux  talons.  Voy.  Syrma. 

Tâlârïüs,  â,  üm.  Qui  concerne  les  dés.  ||  Lëx  tâlâ¬ 
rïâ.  Règles  du  jeu  de  dés.  Âtque  âdëo,  üt  në  lëgï 
fraüdëm  fëcërînt  tâlârïæ.  Plaut.  (Mil.  II,  2,  9.  Sic 
Bothe.  Vulgo  faciant.  Ritschl  conj.  faciant  aleariæ). 

Tâlâssïô,  etc.  Voy.  Thalassio. 

Tâlâüs,  I,  m.  (Ta).ao?).  Talaüs,  père  d’ Adraste, 
d’Eurydice ,  d’Êriphyle.  Cônjügë,  quâm  Tâlâï  Tÿn- 
dârëïquë  gënër.  (Ibis,  356.)  Ët  Tâlâum,  ët  cânâ  rô- 
rântem  âdspërgïnô  pôntî.  St. 

Tâlëâ,  æ,  f.  Petite  branche,  scion.  Frâxïnëa  In 
flâmmïs  fündït  quëm  tâlëâ  süccüm.  Ser.  Sam.  (vs. 
167.  Poetam  reprehendit  Furcell.  ob  primam  pro¬ 
ductam.  Sed  antique  scriptum  credo  pro  Tallea,  a 
græco  ôsdAos). 

Tâlëntüm,  I,  n.  (râ/av-rov).  Lingot  d’or  ou  d’ar¬ 
gent,  en  gén.  Poids  d’une  matière  précieuse.  Ârgënti 
âtque  aürï  mëmôrâs  quæ  mültâ  tâlëntâ.  V.  Jâcënt 
pënïtüs  dëfôssâ  tâlëntâ  Cælâti  ârgënti.  Mûnërâ  pôr- 
tântës,  aürlque  ëborïsquë  tâlëntâ.  Id.  |]  Talent  (grand 
talent  atlique,  depuis  Solon),  poids  de  soixante  mi¬ 
nes,  valant  5750  fr.  de  notre  monnaie.  Cëcrôpïüm 
süpërëst  pôst  hæc  dôcülssë  tâlëntüm.  Rhem.  Fan. 
(Pond.  37  sq.).  Tâlëntïs  mâgnïs  tôtïdëm  quôt  ëgo  ët 
tü  sümüs.  Pl.  (3Iost.  III,  1,  114).  Dëcëm  tâlëntâ.  Âc- 
cïpïô.  Ter.  (Andr.  V,  4,  48).  ||  f  néol.  Or.  Vëslïs 
düctïlïbüs  cônclüdëns  fîlâ  tâlëntïs.  Alcim.  (VI,  37). 
Non  ærügô  tënët  môrdâcï  dëntë  tâlëntüm.  Fort.  (I, 
15,  83).  Rüïtürô  strüctâ  tâlëntô.  Id.  (II,  14,  9).  |J 
*{*  Richesses,  trésors.  Ôllm  dïvïtïls  grâvïbüsque  ôp- 
prëssâ  tâlëntïs.  Prud.  ( Psych .  581).  ||  -J-  Au  fig. 
Trésor.  Mâgnâ  bëâtôrüm  rëtïnët  hæc  tërrâ  tâlëntâ. 
Fort.(X,  11, 1).  Cœll  dôtândâ  tâlëntô.  Id.  (VIII,  7,  5). 

Tâlïô,  ônïs,  f.  Peine  du  talion,  retour.  Côrrümpît 
sïnë  tâlïônë  cælëhs.  31.  (XII,  64). 

•J-  Tâlïpëdô,  âs,  âFÔ,  n.  (talus,  pes).  Ne  pas  se  sou¬ 
tenir,  chanceler.  Tûm,  quâsï  tâlïpëdâns,  prïmüm 
cônsürgït.  Lr.  (III,  503.  Sic,  egregia  conjectura,  re¬ 
posuit  LambinuS.  Vulgo  vacillans,  quod  merum  est 
glossema.  Festus  :  «  Talipedare  antiqui  dicebant  pro 
vacillare  pedibus  lassitudine,  etc.  »  Lachm.  dedit 
vaccillans ,  ut,  mala  lectio  pejor  liat.  Non  vero  verbi 
quantitatem  ignoravit  poeta,  qui  paulo  superius  (vs. 
478)  habet  :  «  Crura  vâcillanti  ;  »  et  septem  locis 
sib/  constat). 


Tâiïs,  ë.  Tel,  pareil,  semblable.  Tâlïs  ërât  Dîdô, 
tâlëm  së  lætâ  fërëbât.  V.  Non  tâli  aüxïiïô,  non  dë- 
fënsôrïbüs  ïstls  Tëmpüs  ëgët.  Id.  Nil  mëtüëntëm  tâlë. 
O.  SYN.  Hïc ,  ïs,  hüjüsmôdï.  ||  Ce,  cette.  Tâlïâ  vôcë 
rëfërt.  V.  Tâlïbüs  ïlïôneùs.  Id.  ||  Comme  Tantus. 
Quæsô,  tam  ângüstâm,  tâlïs  vïr,  pônïs  dômüm  ?  Ph. 
Haüd  ëquïdëm  tâlî  më  dïgnôr  honore  v.  I|  Tâlïs... 
quâlïs,  qui,  âc,  âtquë,  etc.  Tel  que.  Ültimâ  tâlïs 
ërït  quæ  mëâ  prïmâ  fïdës.  Pp.  (Il,  20,  34).  Fâxô 
tâli  ëûm  mâctâtum ,  âtque  hïc  est,  ïnfôrtünïô.  Ter. 
(Ph.  V,  8,  39).  DI  bënë,  quôd  lâjës  stïrpëmque  ânt- 
môsquë  vënïtïs  Üt  rëspônsâ  jüvënt!  St.  ||  ~  Tâlë,  n. 
(pris  subst.),  se  joignant  à  un  nom  m.  ou  f.  Vïrgô 
nülla  ëst  tâlë  Sëtïæ.  Titin.  (ap.  Non.  3,  240).  Voy. 
Quale,  Simile. 

Tâlïscümquë ,  tâlëcûmquë.  Tel  que.  Tâlïâcûmquë 
püër  dômïnüs  flôrëntïs  âgëllï  ïmpôsüît  mënsïs.  (Anth. 
II,  p.  494.) 

Tâlisïüs,  ïï,  m.  Nom  d’homme.  Lücânë  TâlïsT.  Aus. 
(Par.  8,  3). 

Tâlïtër.  Pareillement ,  de  la  sorte.  Tfdïtër  ëxüta 
ëst  vëtërëm  nôvâ  Rômâ  sënëctâm.  M.  (V,  7).  SYN. 
Sic,  ïtâ. 

Tâlpâ,  æ,  m.  f.  Taupe.  Aüt  ôcüiîs  câptï  fôdërë  cü- 
bïlïâ  tâlpæ.  V.  Ët  tâlpa  ëst  mïhï  fôssôr  âtque  ârâtôr. 
31.  (XI,  19). 

Tâlthÿbïüs,  n,  m.  (T a>0ù6toç).  Héraut  grec  au 
siège  de  Troie.  Eürÿbâtï  dâtâ  süm  Tâlthybïôquô  cô- 
mës.O.  (Et  Pl.  Stich.  II,  1,  33.) 

Tâlüs,  I,  m.  Talon.  Cândïdüs,  ët  tâlôs  â  vërtïcë 
pülchër  âd  ïmôs.  II  immôdïcô  prôdïbânt  tübërë  tâlî. 
O.  Tâlôquë  tenus  vëstïgïâ  tïnguït .Id.  Voy.  Pes.  ||  Au 
fig.  Ân  rëctô  stët  fâbülâ  tâlô.  n.  Tïbï  rëctô  vïvërë 
tâlô  Àrs  dëdït.  Pers.  (5,  104).  |]  Dé  à  jouer.  Quüm 
stëtërlt  nüllüs  vültü  tïbï  tâlüs  ëôdëm.  M.  (XI v,  14). 
Të  tâlôs,  Aülë,  nücësquë  Fërrë  sïnü  lâxô.  H.  SYN. 
Tëssërâ.  EP.  Ëbürnüs,  ëbürnëüs;  sëcûndüs,  dâmnô- 
süs.  PUR.  Nümërôsquë  mânü  jâctâbït  ëbürnôs.  O. 
Voy.  Fritillus. 

Tarn,  adv.  Autant,  aussi.  Tâm  fëlïx  ütïnâm  quâm 
pëctôrë  cândïdüs  ëssëm  !  O.  Quæ  të  tâm  lætâ  tülë- 
rünt  Sæcülâ?  V.  SYN.  Sic,  âdëô,  ïtâ.  PPH.  Non  mï- 
nüs  ou  sëcïüs.  ||  Qqf.  avec  un  verbe  Quïd  tu  ërgô, 
(juæsô,  tâm  trâctâs?  Pl.  (  Cas.  IV,  4,  24.  Id.  3Iost. 
IV,  2,  8).  SYN.  Tântüm,  âdëô.  ||  Tâm  mâgïs,  arch. 
pour  Tanto  magis.  Tâm  mâgïs  ïllâ  frëmëns.  V.  Tâm 
mâgïs  hïs  rëbüs  pënïtüs  tëntâlâ  lâbâscït.  Lr.  (I,  539). 
'j  Tâmnë,  interrog.  Tâmne  ârcülâ  Tüâ  plëna  ëst  ârâ- 
nëârüm?  Afran.  (ap.  Fest.).  ||  Tâm...  quâm,  âtquë, 
üt,  etc.  Autant  que.  Tâm  sânctüm  quâm  füït  hospes. 
J.  (3,  137).  Tâm  cônsïmïle  ëst  âtque  ëgô.  Pl.  (Amph. 
1, 1,  287.  Id.  Cure.  I,  1,  51,  tam...  quasi).  ||  -j-Tâm 
modo.  Tout  à  l’heure.  ïllïco  hïc  ânte  ôstïüm ,  Tâm 
modo,  ïnquït  Prâinëstïnüs.  Plaut.  ( Trin .  III,  1,  7. 
Vid.  Fest.).  ||  f  Comme  Tamen.  Bënë  quüm  fâcïmüs, 
tâm  mâlë  sübïmüs,  üt  quïdâm  përhïbënt  vïrï.  Titin. 
(ap.  Fest.  Et  alii  ibid.). 

Tâmâ,  æ,  f.  Enflure  aux  jambes  Pâpülæ,  tâmâ, 
në  bôâ  nôxït.  Lucil.  (ap.  Fest.). 

Tâmârïcë,  ës,  et  Tâmârïx,  ïcïs,  f.  (rupapUn).  Ta¬ 
marin,  arbrisseau.  Ët  tâmârïx  non  lætâ  cômâs  L. 

Tâmâsëüs,  â,  üm  (Ta/xKircïos).  De  Tamase^,  ville 
de  Cypre.  Ëst  âgër,  ïndïgenæ  Tâmâsëüm  nômïnë  dl- 
cünt.  O.  (Urbs  est  apud  Steph.  Txpdzsoç). 

f  Tâmdë,  arch.  Comme  Tam.  Tâmdë  mïhi  ïnfëstl 
quâm  Rhôndës  Icâdïônquë.  Lucil.  (apud  Fest.  in  v 
Querqueram).  Voy.  Quamde. 

Tâmdïü.  Voy.  Tandiu. 

Tâmën,  conj.  Cependant,  néanmoins.  Hïc  tâmen  ïlle 
ürbëm  Pâtâvï  sëdësquë  lôcâvït.  V.  Sëd  tâmën  âmôtô 
quærâmüs  sërïâ  lüdô.  II.  Scïens ,  eï  mâtër  dât-  ôpe- 
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ram  âbsëntï  tâmën.  (Prol.  Cas.  PL  63.)  SYN.  Âttâ- 
men,  ât,  aütëm,  vërüm,  nïhïlômïnüs,  vërümtâmën. 
PPH.  Nïhïlô  sêcïüs.  Non  mïnüs.  [|  ST  tamën.  Si  toute¬ 
fois.  Si  tamën  In  dlô  quôndâm  côncrëtâ  prôfûndô 
SpQmâ  fui.  O.  SYN.  SI  modo.  ||  Qqf.  Comme  Tan¬ 
dem.  Tamën  ôbfïrmâto  ânïmô  mïtësclt  mëtüs.  Pacuv. 
(ap.  A  on.  4,  454).  Ëxânïmës  ârtüs  primo,  môx  ôssâ 
rëquïrëns,  Rëppërït  ôssâ  tamën  përegrïnâ  côndïtâ 
tërrâ.  O.  (Metam.  II,  336).  j|  1  Comme  Statim.  IIIc 
hœdôs  dëpônë  :  tamën  vënïêmüs  ïn  ürbëm.  V.  ( E . 
9,  62,  interprete  A on.  1.  cit.  Sed  melius  Serv.).  j| 
f  Qqf.  dans  les  Comiques,  tamen  ne  compte  que  pour 
une  syllabe,  ou  la  dernière  s’abrège  devant  une  con¬ 
sonne.  Non  lïbêt.  Tamën  süspïeôr.  Ter.  ( Hec .  V,  4, 
37.  Et  PL  Stick.  V,  3,  6,  illud  tamën  negotium). 

Tamën  ëtsi  ou  Tâmënëtsï,  conj.  Comme  Tametsi. 
Ât  Rômânüs  hômô,  tamën  ëtsï  rës  bënë  gësta  ëst. 
Enn.  (apud  Cic.  de  Orat.  3,  42).  Tâmënëtsï  bëllâ 
quïërünt,  Non  përïït  vîrtüs.  ( Ad  Pis.  26.  Et  Catul. 
68,  135.) 

Tëmësâ,  æ,  et  Tâmësïs,  ïs,  m.  La  Tamise ,  grand 
fleuve  d’Angleterre. 

Tamëtsï  ou  Tarn  ëtsï,  conj.  Quoique.  Àdôlëscëns, 
tamëlsï  prôpërâs,  te  bôc  sâxüm  rôgât.  Pacuv.  (apud 
Geli.  1,  24).  Nünquam  ëdëpôl  fugïët,  tamëtsï  capi¬ 
tal  fëcërït.  PL  ( Men .  I,  1,  16).  Infëiïx.  Mëtüït  hïc 
nos,  tamëtsï  sëdülô  Dissimulât.  Ter.  ( Ph .  Il,  3,  81). 
Côllïgëre  aûxïlïüm,  tamëtsi  ëst  Indigna  üt  fërâm. 
Lucil.  (ap.  Non.  4,  186.  Et  sic  ubique.  Frustra  igi¬ 
tur  Lexica  dant  Tâmetsi.  Sic  Quamobrem,  etc.).  SYN. 
Quâmvïs,  etc. 

Tâmïâthïs,  ïs,  f.  (Tuptadiç).  Ville  de  la  Basse- 
Ègypte,  auj.  Damiette.  D’où,  Târnïâthïcüs,  â,  um. 
Üt  Bÿrsân  pëtërës,  vël  Âfrïcânaè  Tëllürls  Tâmïâthï- 
cüm  rëbëllëm.  Sid.  (23,  257.  Sic  bene  Furlan.  Editi, 
Tanaiticum). 

?  Tâmnüs.  Voy.  Thamnus. 

Tâmquâm.  Voy.  Tanquam. 

Tânàgër,  âgrï,  m.  Rivière  de  Lucanie.  Ët  sïccï 
rïpâ  Tânâgrï.  V. 

Tânâgrâ,  æ,  f.  (Tava ypd).  Tanagre,  ville  de  Béo- 
tie.  Gëlïdæ  dë  côllë  Tânâgræ.  St. 

Tânàgrsèüs,  à,  üm  (Tuvxypaîoi).  De  Tanagre.  Prï- 
mâ  Tânâgræüm  türbâvït  àründô  Côrœbüm.  St. 

Tanâïs,  ïs  ou  ïdïs,  m.  (Tâvaï$).  Le  Tandis,  auj.  le 
Don,  fleuve  qui  sépare  l’Europe  de  l’Asie.  Sôlüs  hÿ- 
përbôrëâs  glâcïës  Tânâïmquë  nïvâlëm  Lûstrâbât.  V. 
Mëdïïs  Tânaïs  fümâvït  ïn  ündïs.  O.  ïllâ  sïbï  Tânâl 
Scÿthïæquë  pâlüdïbüs  üdæ  Quærât.  Id.  EP.  Scythï- 
cüs,  gëlïdüs,  frïgïdüs,  nïvàlïs.  [|  Nom  d’homme. 
( Virg .  Æ.  XII,  513;  Uor.  Sat.  I,  1,  105.) 

Tânâïtïcüs,  â,  üm,  et  Tânâïtïs,  ïdïs,  f.  (TccvaTruà; 
et  TavaîTiç).  Du  Tandis.  Strïnxït  hÿpërbôrëïs  Tânëï- 
tïcâ  crüstâ  prüïnïs.  Sid.  (11,  97).  Ëgït  câtërvâs,  Ât- 
tïcüm  pûlsâns  sôlüm,  Tânâïtïs,  aüt  Mæôtïs.  Sen. 
(Hip.  400,  scil.  Amazon). 

Tânâquïl,  îlïs,  f.  Femme  de  Tarquin  l’ancien.  La- 
tïïs  môvët  ôrâ  Camënïs  Præscïâ  fâtôrüm  Tânâquïl.  Cl. 
Quâs  hâbüït  Tânâquïl,  quâs  Pÿtbâgôrëâ  Thëânô.  Aus. 
( Parent .  30,  5).  |J  Par  anlon.  Femme  impérieuse. 
Tânâquïl  tüâ  nesciët  ïstüd.  Auson.  ( Epist .  25,  31. 
Et  Juv.  6,  565). 

Tândëm,  adv.  Enfin.  ïlle  hæc,  dëpôsïtâ  tàndëm 
fôrmïdïnë,  fâtür.  V.  Jâm  tandem  Itâlïæ  fügïëntïs  prën- 
dïmüs  ôràs.  Id.  Mültüm  Nâsïcâ  nëgâtâs  Âccïpïët  tân¬ 
dëm.  II.  SYN.  Pôstrëmô,  dëmüm,  dënïquë.  PPH.  Âd 
ëxtrëinüm.  Ëxtrëmô  süb  finë.  Süprëmô  fïnë.  ||  Avec 
une  interrog.  Donc.  Nüm  qui  mâle  nos  âgïmüs  tan¬ 
dem?  PL  (Truc.  II,  1,  27).  Ain  tândëm?  cïvïs  Glÿ- 
cërïum  ëst.  Ter.  (And.  Y,  3,  4.  Cf.  Donat,  ad  Phorm. 
Il,  1,1;  Serv.  ad  Æ.  I,  335,  et  Fest.).  SYN.  Dë¬ 


müm,  ërgô,  ïgïtür.  ||  Qqf.  comme  Tamen.  SIn  forma 
ôdïô  sûm ,  tândëm  üt  môrïbüs  plâcëâm  vïrô.  Titin. 
(ap.  Non.  4,  433). 

Tândïü,  Tâmdïü  ou  Tâm  dïü,  adv.  Si  longtemps. 
Dâ,  si  quïd  ultra  ëst  :  tândïü  pâtërïs  mânüs.  Sen. 
(II.  Fur.  614).  Quam  aüt  bic  mànërë  tândïü.  Ter. 
(Ad.  II,  2,  27).  SYN.  Tântïspër. 

f  Tângëdüm.  Comme  Tange.  [PL  Rud.  III,  5,  5.) 

Tângô,  ïs,  tëtïgï,  tâctüm,  tângërë.  Toucher.  Tân- 
gëre  ënim  êt  tângï,  nïsï  côrpüs,  nüllë  pôtëst  rës.  Lr. 
(I,  304).  Cübïtô  stântëm  prôpë  tângëns.  //.  SYN.  AL- 
tïngô,  côntïngô,  trâctô,  âttrëctô,  côntrëctô,  pâlpôr. 
PPH.  Mënü,  mànïbüs  tëntô,  përtëntô.  ||  Toucher  (du 
pied),  entrer.  Üt  prïmum  âlâtïs  tëtïgït  mâgâlïà  plân- 
tïs.  V.  Tângërë  pôrtüs.  Id.  Tbrâcïë  nôctürnô  tângërë 
câstrâ  dôlô.  O.  Voy.  Intro.  ||  Atteindre.  Mëtâm  tïbï 
tângërë  vîtæ.  O.  SYN.  Âttïngô,  âssëquôr,  përvënïô.  || 
?  Oindre,  frotter.  Sëd  nïmïüs  lütô  côrpôrâ  tângït 
Àmôr.  Tib.  (I,  8,  52.  Sed  alii  melius  tingit.  Eadem 
varietas  apud  Pers.  3,  44;  Ov.  Fast.  IV,  790).  || 
Prendre,  s’approprier.  Tëtïgïn1  tui  quldquàm?  Ter. 
(Ad.  U,  1,  24).  Quôd  non  tüum  ëssët,  tângërës. 
Plaut. (Aul.  IV,  10,  10).  SYN.  Sümô,  aüfërô,  etc 
Voy.  Füror.  ||  Frapper.  Sîgnâtâ  cïtâ  lôcë  tângërë 
fündâ.  Tïbul.  (IV,  1,  97).  Flâgëllô  Tângë  Cblôën 
sëmel  ârrôgântëm.  lior.  Voy.  Verbero.  ||  Goûter. 
Üt  Satÿrl  iævïsquë  sënëx  tëtïgërë  sâpôrëm.  O.  Tân- 
gëntïs  mâlë  sîngülâ  dëntë  süpêrbü.  U.  SYN.  Àt- 
tïngô,  etc.  Voy.  Gusto.  ||  Au  fig.  Toucher,  émou¬ 
voir.  Nëc  sôlôs  tângït  Àtrïdâs  îstë  dôlôr.  V.  Ët  mën- 
tëm  môrtâlïë  tângünt.  Id.  Nos  quôquë  tângït  bônôs. 
O.  Tïtüll  tângëbâr  ëmôrë.  Id.  Et  të,  fïdïssïmë  rëctôr, 
Ilaüd  vânï  tëtïgërë  mëtüs.  V.  FL  SYN.  Môvëô,  îm- 
pëllô,  âffïcïü,  etc.  Voy.  Moveo.  ||  Toucher,  blesser. 
Quô  pâctô  Rhôdïüm  tëtïgërim  ïn  cônvlvïô.  Ter.  (Eun. 
III,  1,  30).  SYN.  Môrdëô,  làëdô.  |j  Attraper,  tromper. 
SI  nëmïnem  âlïüm  pôtërô ,  tuüm  tângâm  pâtrëm. 
PL  (Ps.  1,  1,  118).  Istïs  tê  tëtïgï  trïgïntâ  mïnïs.  Id, 
(Epid.  V,  2,  40).  Mi  ëst  ïrâtüs  pâtër,  Quïâ  sê  tâlënto 
ârgëntï  tëtïgï.  Turpil.  (apud  Non.  1,  8).  Voy.  Deci¬ 
pio.  [|  Entreprendre,  aborder.  Âvërsïs  ütïnâm  tëtï- 
gïssëm  cârmïnâ  Müsïs  !  O.  Voy.  Suscipio.  ||  Toucher, 
mettre  le  doigt  sur.  Vïdüâm  rëlïnquës?  Tângïs  ën 
ïpsôs  mëtüs.  Sen.  (OEd.  795J.  ||  Toucher  légèrement 
un  sujet.  Non  tângô,  quôd  âvârüs  hômô;  quôdque 
ïmprôbü1,  mïttô.  Lucil.  (apud  Ruf.  de  Schem.  lex., 
in  Antiphr.).  SYN.  Âttïngô,  præstrïngô. 

Tânquàm  ou  Tâmquâm,  adv.  Comme.  Sânguïnëæ 
mânânt  tânquâm  dë  vülnërë  güttæ.  O.  Âtque  ïdëô 
nüllï  cômës  ëxëô,  tânquâm  Mâncüs.  J.  (3,  47).  SYN. 
Üt,  vëlüt,  vëlütï,  sïcüt,  ceü,  quâsï,  quômôdô;  quâ- 
lis  ;  avec  le  gén.  ïnstâr,  môrë,  rïtü,  niôdô  ;  qqf.  sï- 
mïlïs,  pâr.  PPH.  In  môrëm,  spëcïëm,  môdüm.  Utsô 
lët.  Mûre  môdôquë.  Non  ou  haüd  âlïtër.  Non  ou  haüd 
sëcüs  âc,  âtquë.  Non  sëcüs  âtque  ôlïm.  üt  quôndâm. 
Quô  môrë  sôlët.  ||  Qqf.  Tânquâm  si.  Comme  si.  Tân¬ 
quâm  sï  claüdüs  sïm,  cüm  füsti  àmbülândüm.  PL 
(Asm.  Il,  4,  21).  ||  Conj.  Comme  si,  de  même  que  si. 
Tânquâm  ët  dïvërsïs  pârtïbüs  ôrbïs  Ânxïâ  præcïpïtï 
vënïssët  ëpïstôlà  pïnnâ.  J.  (4,  148).Cürïô  lâëtâtüs,  tân¬ 
quâm  fôrtünâ  lôcôrüm  Bëllâ  gérât.  L.  (IV,  661).  Àc- 
cüsâs  rümpïsquë  côquüm,  tânquâm  ômnïâ  crüdâ  Ât- 
tülerït.  M.  (III,  13).  SYN.  Ceü,  quâsï,  vëlüt,  vëlütï. 

Tântâlëüs,  â,  üm  (Tavrcüi etoç).  De  Tantale.  Tân- 
tâlëæ  pôtërït  trâdërë  pômâ  mânü.  Pp.  (Il,  1,  66). 
Më  Tântâlëïs  cônsïstërë  tëctîs.  St. 

Tântâlëüs,  ëôs,  ëï.pw  eï,*rn.  (peut-être  Tccvroàeûc). 
Comme  Tantalus.  Fâllâx  Tântàlëô  côrrïpïârë  lïquôr. 
Pp.  (IV,  11,  24). 

?  Tântâlïcüs,  â,  üm.  Comme  Tântâlëüs.  Non  âquâ 
Tântâlïcïs  sübdücïtür  ïnvïdâ  lâbrïs.  CL  (R.  Pr  M, 
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336.  Sed  alii  Tantaleis).  Aürâtâ  rëgës  scëptrâ  Tân- 
tâlïcï  gërünt.  Sert.  ( Thyest .  228). 

Tàntâlïdës,  æ,  m.  (Tavra/tôyjs).  Fils  ou  Descen¬ 
dant  de  Tantale:  Pélops.  Air  ce  et  Thyeste,  Aga¬ 
memnon,  Oreste,  etc.  Quïnâm  Tântâlïdârum  inter¬ 
necioni  môdüs  Pârëtür.  AU.  (ap.  Cic.  N.  ü.  3,  38). 
Quïd?  non  Tântâlïdës,  âgïtântë  cùpïdïnë  cürrüs  (scil. 
Pelops)  ?  O.  Tântâlïdæ  frâtrës  absint  (Atreus  et  Thye¬ 
stes).  Tântâlïdæ  Tâutâlïs  üxôr  ërô  (Orestæ).  Id. 

Tantalis,  ïdïs,  f.  (TavraAtç).  Fille  ou  Petite-fille  de 
Tantale  :  JSiobé ,  Hermione,  etc.  Tântâlïdës  mâtrës 
âptâ  râpïna  sümüs.  O.  Dirô  cônvïtïâ  fâctô  Tantalis 
âdjëcït.  Id.  Âltërâ  mœrëbàt  lünôrâ  Tântâlïdôs.  Pp. 
(II,  31,  14). 

Tântâlüs,  I,  m.  (TâvraAoç).  Tantale,  fils  de  Jupi¬ 
ter,  roi  de  Phrygie,  puis  d’ Argos.  La  Fable  le  re¬ 
présente  dans  les  enfers  tourmenté  par  une  faim  et 
une  soif  éternelles,  au  milieu  d’un  étang  dont  les 
eaux  fuient  devant  lui,  et  près  de  fruits  qui  lui 
échapjpent.  Admis  à  la  table  de  Jupiter,  il  avait  di¬ 
vulgué  sur  la  terre  les  secrets  du  ciel.  D’après  une 
fable  postérieure,  ayant  lui-même  reçu  les  dieux,  il 
leur  avait  servi  les  membres  de  son  fils  Pélops.  Tân¬ 
tâlüs  â  lâbrïs  sïtïëns  fügïëntïâ  captât  Flümïnâ.  II. 
Tïbï,  Tântâlë,  nüllæ  Dëprëndüntür  âquæ;  quæque 
Immïnët,  ëffügït  àrbôr.  O.  Cür  non  ëxspëctânt  Tân- 
tâlôn  ündæ?  St.  EP.  Phrÿx,  Phrygius;  proditor,  ïn- 
fïdüs,  gârrülüs  ;  sævüs,  crüdëlïs,  ïmmïtïs,  bârbârüs  ; 
sïtïëns,  ârïdüs,  mïsër,  Infelix.  PHR.  Pëlôpïs  pâtër, 
pârëns.  Phrÿgïüs  sënëx.  VERS.  Sic  àrët  mëdïïs  tâcïtï 
vülgâtôr  in  ündîs;  Pômâquë,  quæ  nüllô  tëmpôrë  tân- 
gât,  hâbët.  O.  In  mëdïô  gârrülüs  âmnë  sïtït.  Quærït 
âquâs  in  âquis,  ët  pômâ  fügâcïâ  câptât  Tântâlüs  : 
hôc  ïlli  gârrülâ  lînguâ  dédit.  Id.  Pômâ  pâtër  Pëlôpïs 
præsëntïâ  quærït,  ët  ïdëm  Sëmpër  ëgët,  liquidis  sëm- 
për  âbündât  âquis.  (Ibis,  181.)  Optât  quïëtëm  Pëlôpïs 
Infidi  pâtër,  Ëgëns  bënignæ  Tântâlüs  sëmpër  dâpïs. 
H.  Nëc  bïbït  ïntër  âquâs,  nëc  pômâ  pâtëntïâ  cârpït 
Tântâlüs  ïnfëlîx,  quëm  süâ  vôtâ  prëmünt.  Petr.  Tân¬ 
tâlüs  ëst  ïllïc  ët  cïrcüm  stâgnâ,  sëd  âcrëin  Jâmjâm 
pôtürl  dësërït  ündà  sïtïm.  Tib.  Vël  tü  Tântâlëâ  mô- 
vëâre  âd  flümïnâ  sorte,  Ût  lïquôr  ârëntl  fâllât  âb  ôrë 
sïtïm.  Pp.  Qui  fâllëntïbüs  ûndïs  ïmmïnët,  ët  rëfügâ 
stërïlëm  râpït  âërâ  sïlvâ.  St.  VIx  ûltïmüs  âmnl  Rëstât, 
nëctârëâs  dlvüm  qui  prôdïdït  ëscâs,  Güttürïs  ârëntï 
rëvôlûtüs  ïn  ômnïâ  sënsü.  (Culex,  239.)  Non  âlïtër 
sïtïëns  vïcînâs  Tântâlüs  ündâs  Câptât,  ët  appositis 
âbstïnët  ôrâ  cïbïs.  Maxim.  (1,  185)  Àvïdô  i'ügâcës 
ôrë  câptântëm  cïbôs.  Sen.  ïn  âmnë  mëdïô,  faücïbûs 
sîccls,  sënëx  Sëctâtür  ündâs  ;  âblüït  mëntüm  làtëx  ; 
Fïdëmquë  quüm  jâm  sæpë  dëcëptô  dëdït,  Përït  ünda 
ïn  ôrë,  pômâ  dëstïtüünt  fâmëm.  Id.  Më  lüdât  âmnïs 
ôrâ  vicina  âllüëns.  Id.  Nünc  ïntër  ündâs  gârrülï  së- 
nïs  sîccüs.  M.  Quôd  stâns  ïn  âmnë  Tântâlüs  mëdïô 
sïtït.  Ph.  ( Fab .  nov.  6.  Cf.  St.  Th.  I,  246;  XI,  128; 
Sen.  U.  Fur.  752  sq.  ;  Thyest.  144  ;  Agam.  19  ; 
U.  OEt.  944  et  1075). 

Tântï  ( s.-ent .  pretii),  prisadv.  D’un  si  grand  prix, 
si  cher.  Vin’  tânti  ïllam  ëml?  Pl.  (Mere.  II,  4,  22). 
jj  Tântï  ëst.  Cela  vaut  la  peine,  ce  n’est  pas  trop 
payé.  Vïx  Prïâmüs  tântï  tôtâquë  Trôjâ  füït.  O.  Nëc 
ënïm  mïhï  sïdërâ  tântï.  St.  Vïx  füërât  tântï  cïvïlïâ 
bëllâ  môvërë.  L.  Sünt  ïpsâ  përïcülâ  tântï.  M.  (I,  13). 

Tântïdëm,  adv.  Autant,  pour  un  prix  égal.  Tân- 
tïdem  ïlle  ïllï  rürsüs  ïnjïcïât  mànüm.  Pl.  ( Pers .  I, 
2,  19).  Tântïdëm  quâsï  fëtâ  cânës  sïnë  dëntïbü’  lâ- 
trât.  Enn.  (ap.  Varr.  L.  L.  7,  32).  |j  ?  Tântïdëm. 
Quïd?  quâsï  non  cürët  tântïdëm  Ârïstôtëlës.  Varr. 
(apud  Non.  7,  105.  Verum  lege  tanti  idem.  De  quo 
nullus  dubito,  quum  in  eamdem  conjecturam  inci¬ 
derit  vir  doctissimus  Diibner). 


Tântïllüs,  â,  üm,  dimin.  de  Tantulus.  Sipetit,  ti'ès- 
petit.  Quem  ëgô  modo  püërüm  tântïllum  ïn  mânïbüs 
gëstâvï  mëïs.  Ter.  (Ad.  IV,  2,  24).  Tântïllâ  tant» 
vërbâ  fündïtât.  Pl.  (Pœn.  I,  2,  61).  Tântïllô  mômïnë 
flutât.  Lr .  (III,  190).  []  n.  pris  subst.  et  adv.  Si  peu, 
tant  soit  peu.  Tântïllüm  lôci  übï  câtëllüs  cübôt.  Pl. 
(Stich.  IV,  2,  40).  Tântïllüm  vëstræ  dëmërë  sævïlïæ 
Cat.  (99,  6).  Si  hërclë  tântïllüm  pëccâssïs.  Pl.  (Rud. 
IV,  4,  106).  Pôtâte  haüd  tântïllô...  mïnüs.  Id.  (Most. 

II,  1,  47).w 

_  Tantîspër,  adv.  Pendant  autant  de  temps  que.  Ëgô 
te  mëum  ëssë  dïcï  tântïspër  vôlô,  Düm,  quôd  të  di¬ 
gnum  ëst,  fâcïës.  Ter.  (Ileaut.  1,  1,  54).  SYN.  Tândïü. 
|j  Pendant  ce  temps.  Hæc  tïbï  tântïspër  sübïtô  sïnt 
mïssâ  lïbëllô.  (Ibis,  641.  Et  PL  Aul.  IV,  5,  6  ;  Sen. 
Thyest.  280.) 

Tântô,  adv.  (avec  un  compar.).  D’autant  plus. 
Tântô,  nâtë,  mâgïs  cônlëndë  tënâcïâ  vïnclâ.  V.  Tântô 
quïppë  mâgïs  vïctüs  fâtëârë  nëcësse  ëst.  Lr.  (V,  345). 
Tântô  majôrës  hümânâ  nëgôtïâ  lüdï  !  J.  (14,  264). 
Tantôque  ânguës  âcrïüs  Përsëquï.  Pl.  (Amph.  V,  1, 
61).  SYN.  Ëo,  hôc.  ||  Tântô  mëlïôr.  Formule  d’ap¬ 
probation.  Tântô,  ïnquït,  mëlïôr:  âssëm  deinde  illi 
dëdït.  Ph.  (Adde  Pl.  Pers.  II,  5,  25;  Ter.  Ileaut. 

III,  2,  38).  ||  Tant,  autant.  Nünc  quôquë  pôst  tântô 
vïdëât.  V.  Bïs  tântô  âmïcï  sünt  ïntër  së  quâm  prïüs. 
PL  (Pers.  I,  3,  73).  Tântô  pëssïmüs  ômnïüm  pôëtâ. 
Cat.  (49,  6). 

Tântôpërë,  adv.,  et  Tântô...  ôpërë.  Tant,  telle¬ 
ment.  Ât  quôd  môbïlë  tântôpërë  ëst,  cônstâre  rôtün- 
dâs.  Lr.  (III,  187).  Itâ  fît,  übï  quïd  tântôpërë  ëx- 
pëtâs.  PL  (Cas.  II,  6,  18.  Et  Ter.  Dec.  IV,  1,  15). 
Mïrum  ëst  me,  üt  redëâm,  te  ôpërë  tântô  quæsëre. 
Id.  (Bac.  Il,  2,  1).  Voy.  Magnopere. 

Tântülüs,  â,  üm.  Si  petit.  Prïmum  ânïmâlïâ  sünt 
jâm  pârtïm  tântülâ.  Lr.  (IV,  115).  Ât  qui  tântüli 
ëgët  quântum  ëst  ôpüs.  II.  ||  n.  pris  adv.  Si  peu.  Übï 
tântülüm  pëccâssït.  PL  (Cas.  IV,  4,  6). 

Tântüm,  adv.  Tant.  Tântum  ævï  lôngïnquâ  vâlët 
mülâre  vëtüstâs!  V.  Tântüm  tërrôrïbüs  âddït ,  quôs 
tïmëânt,  non  nôssë  deos.  L.  SYN.  Àdeô,  sïc.  ||  Au¬ 
tant...  que.  Tu,  üt  ôccëpïstï,  tântüm  quântüm  quïs, 
fügïës.  PL  (Most.  II,  2,  94).  SYN.  Tâm1||  Qqf.  devant 
un  adj.  Nëc  tântüm  dülcïâ  quântüm  Ët  liquïdâ.  V 
Nëc  tântüm  Vënôrïs  quântüm  stüdïôsâ  cülïnâi.  II.  [j 
Seulement.  Sërtâ  prôcül  tântüm  câpïtï  dëlâpsà  jâcë- 
bânt.  V.  Tântüm  në  nôcëâs,  düm  vis  prôdëssë,  vï- 
dëtô.  O.  Voy.  Solum.  ||  —  non.  Presque.  Quïquô  câ- 
püt  rërüm,  Rômâm,  pôpülümquë  pâtrësquë  Tântüm 
non  primo  rëxït,  süb  nômïnë.  Aus.  (Mosel.  409.  übi 
Seal.). 

Tântümdëm.  Voy.  Tantusdem. 

Tântümmôdô,  adv.  Seulement.  Ômnïâ  përdïdïmüs, 
tântümmôdô  vïtâ  relicta  ëst.  O.  Âddücit  prëtïô,  prë- 
cïbüs,  üt  tântümmôdô  îpsô  lüdôrum  ôstëndërët  sësë 
dïë.  Ph.  Voy.  Sôlum,  adv. 

Tântüs,  â,  üm.  Si  grand.  Tântüs  âmôr  laüdüm, 
tântæ  ëst  vïctôrïâ  cüræ.  V.  Non  ëâ  vis  ànïmô,  nëc 
tântë  süpërbïâ  vïctïs.  Id.  Tântôque  ëst  côrporë, 
quântô,  etc.  O.  SYN.  ïs,  tàlïs.  PPH.  Tâm  mâgnüs.  || 
n.  pris  subet.  Tant,  autant,  tant  de.  Tântüm  dë- 
büït.  PL  (Bac.  II,  3,  38).  Quôd  tântüm  jürïs  hâbë- 
rënt.  Ov.  Tântüm  nôbïlïlâtïs  ïnëst.  Id.  ||ïn  tântüm 
Jusqu’à  ce  point.  Nëc  quïsquàm...  In  tântüm  spë 
tôllët  âvôs.  V.  ||  Tântum  ëst.  C'est  tout.  Nümjuïd 
âmplïüs?  Tântum  ëst.  PL  (Mere.  II,  2,  11).  Nün- 
quïd  ëst  âlïüd  mâlï...?  Tântum  ëst.  Ter.  (Eun.  V, 
6,  24).  ||  f  (Jqf.  Comme  Tôt.  Quâsï  mï  non  sëxcëntà 
làntâ  sôii  sôlëânt  crëdïër.  PL  (Ps.  11,  2,  37).  Àrë- 
bànt  tântïs  ëpôtï  mïllïbüs  âmnês.  Cl.  Nünquâm  sê 
tântô  vültürë  ccëlüm  Indüït.  L 
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Tântüsdëm,  âdëm,  ümdëm.  Aussi  grand.  Mâlô 
bën’  fâcërë  tântümdem  est  periculum.  Pl.  (Pœn.  III, 
3,  20).  |]  n.  pris  subst.  Une  égale  quantité.  Tântüm- 
dem  ârgëntî  quântüm  miles  dêbüït.  Pl.  (Ps.  IV,  7, 
64).  Ëx  pârvô  nôbïs  tântümdem  haürlrë  rëlinquâs. 
//.  Hâbêrë  Tântûmdëm.  J.  (10,  90).  |]  Adv.  Tântüm¬ 
dem  Illë  pâtëns  süpërâ  môrtâlïbüs  ëdït.  Cic.  [Arat. 
337).  ||  Tântûmdëm  sclrë.  En  savoir  tout  autant. 
Égo  tântûmdëm  scïô  quântüm  tü.  PL  ( Pers .  IV,  3, 
48.  Et  Ter.  Eun.  II,  3,  29). 

Tâpës  (inus.),  ëtïs,  m.  ;  tâpëtës,  ïbüs,  pl.  ;  et  Ta¬ 
pétum,  I,  n.  (rà7t>7ç).  Tapis,  housse.  îllüm  STdônïü 
fülgëntem  ârdôrë  tâpëtâ.  Sil.  (IV,  268).  Nüllô  dëcô- 
rârë  tapëtë  Côrnïpëdëm.  Id.  Pülchrôsquë  tâpëlâs.  V. 
Qui  fôrtë  tâpëtïl)üs  âltis  Ëxstrüctüs.  ïnstrâtôs  ôstro 
âlïpëdës  pïctïsquë  tâpëtïs.  ld.  Pôsitïquë  tâpëtïbüs  âl- 
tis.  O.  Strâgülâ  pürpürëîs  lücënt  vîllôsâ  tâpëtïs.  M. 

( XIV.  147).  Âltâ  süb  môlë  tâpëtüm.  St.  SYN.  Strâ¬ 
gülâ  (orum).  EP.  Bârbârïcüs,  Phrygius,  Tyrius,  Sï- 
dônïüs,  Attalicus,  pïctüs,  vârïüs.  PUR.  Tâpëtâ  Ising .), 
Bârbâricüm  dëcüs.  S  il.  Bâbÿlônïeâ  pïctâ  süpërbë 
Tëxtâ.  M.  Tëxtïlïbüs  si  in  pïctüris...  jâctârïs.  Lr. 

•J-Tâpëtë,  ïs,  n.  arch.  Comme  le  précéd.  Tâpëlë 
glàbrüm.  TurpiL  et  Cœcil.  (ap.  Non.  3,  231,  et  14, 
34).  Cônsërtâquë  tâpëtïâ.  PL  ( Stich .  n,  2,  54.  ld. 
Ps.  I,  2,  14). 

Tâphrôs  ou  Tâphrüs,  I,  m.  (T âppo;).  Détroit  entre 
la  Corse  et  la  Sardaigne.  Râdïcë  fusa  ïnüsquë  Tâ- 
phrüm  përtïnët.  Amen.  (Or.  mar.  606). 

Tâppülla  (lex),  f.  La  loi  Tappulla  (du  consul  Tap- 
pulus  ou  Tappullus ),  qui  réglait  les  festins.  Tâppül- 
lâm  lëgëm  rïdënt.  Lucil.  (ap.  Fest.). 

Tâprôbânë,  ës,  f.  (TanpoSuvY)).  Taprobane,  île  de 
la  mer  des  Indes,  auj.  Ceylan.  Aül  übï  Tâprôbânën 
indica  cingit  âquâ.  O.  însül'â  Tâprôbânë  gignit  të- 
trôs  ëlëphântôs.  Avicn.  (Descr.  T.  777). 

Tâpsüs,  ï,  f  Au  lieu  de  Thapsus. 

Tâpüllâ.  Voy.  Tappulla. 

Tâpÿrï,  ôrüm,  m.  pl.  ( Strab .  Tâ^u poi,  Steph  Tâ- 
Tzvppoi).  Voy.  Apyri. 

Târânïs,  ïs,  m.  Le  Jupiter  Gaulois,  à  qui  l’on  im¬ 
molait  des  victimes  humaines.  Ët  Târânïs  Scÿthïcæ 
non  mïtïôr  ârâ  Dïânæ.  L. 

Târâs,  ântïs,  m.  (Tâpaç).  Rivière  et  ville  d’Italie, 
Tarente.  Et  tüâ  mïtïs  Ôrâ,  Târâs.  St.  Ântïquüsquë 
Târâs.  L. 

Târâtâllâ.  Nom  d’esclave,  forgé  par  Martial.  Si 
tïbï  Mïstÿllüs  côquüs,  Æmïlïânë,  vôcâtür,  Dïcëtür 
quârë  non  Târâtâllâ  mihi?  (I,  31.  Joci  materies 
est  in  nomeri  versu,  Iliad.  I,  465  :  Mmttu^ov  r'Zpa. 

•t'a-lla..) 

f  Târâtântârâ.  Onomatopée  pour  imiter  le  bruit 
de  la  trompette.  Ât  tübâ  tërrïbïlï  sônïtü  târâtântârâ 
dïxït.  Enn.  (ap.  Serv.  ad  Æ.  IX,  503). 

Târbëllïcüs  et  Târbëllüs,  â,  üm.  D’un  peuple  d’A¬ 
quitaine  (Tarbelli),  sur  le  territoire  de  Tarbes.  M51- 
Ûtër  âdmïssüm  claüdït  Târbëllïcüs  æquôr.  L.  (I,  421, 
Atur).  Oppida  lbërôrüm,  Tàrbëllïcâ  jâm  tënët  ârvâ. 
Âus.  (Epist.  24,  125).  Târbëllâ  Pÿrënë.  Tib.  (I,  7, 
9.  Et  Aus.  Parent.  4,  12). 

Târchôef  Târchôn,  ônïsef  ôntïs,  m.  Tarchon,  chef 
étrusque,  allié  d’Ênée.  Lëctôs  Côrtônâ  süpërbi  Târ- 
chôntïs  dômüs ,  ët  vëlërës  mïsërë  Grâviscæ.  SU.  Haüd 
prôcül  hïnc  Târcho  ët  Tÿrrhënï  tütâ  tënëbânt  Câstrâ 
locis.  V,  (Et  Colum.  X,  346).  j]  Chef  Cilicien.  (Luc. 
IX,  219.) 

Târdâtüs ,  â,  üm.  Retardé.  Àt  non  tàrdâtüs  câsü 
nëquë  tërrïtüs  héros.  V.  Voy.  Tardus. 
w  Târdë,  ïüs,  adv.  Lentement.  Prülëm  tardé  crëscën- 
tïs  ôlïvæ.  V.  Tâm  târdë  pàtrï  VTtâm  dât  âlïquïs?  Sen. 
{U.  Fur.  1310).  Târdë  cÿâthôs  mïhï  dâs.  PL  (Pers. 


V,  1,  19).  SYN.  Lëntë,  pïgrë,  sëgnïtër,  cünctântër. 

||  Tard.  Târdïüs  hôspës  Âdvënïëns.  II.  Gënïtüs  si 
târdïüs  ëssës.  St.  Târdïüs  aüt  cïtïüs  cürrït  sors  ïstâ 
për  ômnës.  Fort.  (IV,  26,  155). 

TârdëscÔ,  ïs,  ërë,  n.  Devenir  lent.  Tàrdëscït  lin¬ 
gua,  mâdët  mens.  Lr.  (III,  418). 

Târdïgënïcülüs  et  sync.  Târdïgënïclüs,  â,  üm.  Qui 
ralentit  la  marche.  Mënte  ëxsënsâ,  târdïgënïclô  Sënïo 
ôpprëssüm.  Nœv.  (ap.  Gell.  19,  7,  et  Lon.  4,  345. 
Vulgo  tardigemulo  vel  tardigenulo.  Habent  tardi  inr 
genio  senis  Codd.  Nonii.) 

?  Târdïgënülüs,  â,  üm.  Voy.  le  précéd. 

Târdïgrâdüs,  â,  üm.  Qui  marche  lentement.  Quâ- 
drüpës,  târdïgrâda,  âgrëstïs,  hümïlïs,  âspërâ.  Pacuv 
(ap.  Cic.  Div.  2,  64,  de  testudine). 

Târdïpës,  ëdïs,  m.  Qui  marche  lentement;  èpith. 
de  Vulcain.  Scrîptâ  târdïpëdï  dëô  dâtürüm.  Cat. 
(36,  6).  ||  Subst.  m.  Vulcain.  Quïn  ët  Târdïpëdï  sâ- 
crïs  jâm  rïtë  pârâtïs.  Col.  (X,  419). 

Târdïtâs,  âtïs,  f.  Lenteur.  SYN.  Sëgnïtïês,  ïnërtïâ, 
môrâ,  etc.  Voy.  Pigritia. 

7  Târdïtïës ,  ëï,  et  Târdïtüdô,  ïnïs,  f.  Comme  le 
précéd.  Mülta  âmïttüntür  târdïtïë,  sôcôrdïâ.  Att. 
(apud  Non.  2,  866).  Âtque  ëccôs  sëgnës  sômno  ët 
târdïtüdïnë.  (Id.  ibid.  Adde  Pl.  Pœn.  III,  1,  29). 

Târdïüscülüs ,  â,  üm.  Un  peu  lent.  Âd  cürsürâm 
süm  târdïüscülâ.  PL  (fr.  apud  Non.  3,  54.  Et  Ter. 
Ileaut.  III,  2,  4). 

Târdô,  âs,  ârë.  Retarder.  Âltâ  püëllârës  târdât 
ârënâ  pëdës.  O.  Quântüm  non  nôxïâ  côrpôrâ  târdânt. 
V.  Gëlïdüs  târdântë  sënëctâ  Sânguïs  hëbët.  ld.  Vô- 
lücrïsquë  Fâtï  Târdâvït  âlâs.  H.  SYN.  Rëtârdô,  mô- 
rôr,  rëmôrôr,  rëtïnëô,  cohïbëô,  ïmpëdïô,  etc.  PPI1. 
Môrâm  fâcïô,  âffërô.  Voy.  Moror.  ||  Qqf.  Avec  un  in¬ 
fin.  ïpsa  ïntërëa  ëffügërët,  ilium  üt  môèrôr  târdârët 
sëquï.  Att.  (ap.  Cic.  N.  D.  3,  26.  Quod  Attii  esse,  non 
Ennii,  probavit  Dübn.  ad  Eurip.  Med.  Sic  Cœs.  R. 
C.  2,  43).  ||  Qqf.  n.  Tarder.  Tàrdântëm  côntëmnït 
hërüm.  Juvc.  (IV,  193). 

Au  pass.  Târdôr.  Être  retardé.  Târdâtür,  cârôque 
ônërï  tïmët  ômnïâ  sëcüm.  V.  SYN.  Môrôr,  hærëô. 

f  Târdôr,  ôrïs,  m.  Lenteur,  difficulté.  Ne  më  pë- 
dâtü  primo  vërsüüm  târdôr  Rëfrënët.  Varr.  (apud 
Non.  3,  255). 

Târdüs,  â,  üm.  Lent.  Dësïdïâ  târdôs  ët  mültô  frï- 
gôrë  pïnguës.  J.  (4,  44).  Sæpe  ôlëô  târdî  côstâs  âgï- 
tâtôr  âsëlli  (onerat).  V.  ïncëssït  pâssü  dë  vülnërë 
târdô.  O.  Pëlïâs  ët  vülnërë  târdüs  Ülÿsseï.  V.  SYN. 
Lëntüs,  ïnërs,  sëgnïs,  rëmîssüs,  etc.  Voy.  Piger.  J  | 
Au  fig.  Ët  gëns  ïllâ  quïdëm  sümptïs  non  târdâ  pha- 
rëtrïs.  V.  Târdüsquë  fügæ,  lôngümquë  rësïstëns.  V. 
Fl.  Nëctërë  tëctôs  Nünquâm  târdâ  dôlôs.  SU.  | 
Lourd,  stupide.  Vâh,  târdüs  ës!  Ter.  (Ileaut.  IV, 
5,  27).  Voy.  Stolidus.|| — âquâ.  Eau  dormante. 
Târdâquë  pâlüs  ïnâmâbïlïs  ündâ.  V.  ||  —  sâpôr.  Sa¬ 
veur  qu’on  perçoit  lentement,  ou  que  l’on  conserve 
longtemps.  Mëdïâ  fërt  trïstës  süccôs  târdümquë  sâ- 
pôrëm  Fëlïcïs  mâli.  V.  (G.  II,  126.  Illud  vult  Serv., 
hoc  autem  Non.  4,  457). 

Târëntïnüs,  â,  üm.  De  Tarente.  Lânâ  Târëntïnô 
vïôlâs  ïmïtâtâ  vënënô.  U  Fïlâ  Târëntïnï  grâvïtër 
rëdôlëntïâ  pôrrï.  M.  (XIII,  18). 

Târëntürn,  ï,  n.,  et  Târëntüs,  ï,  f.  (T âpzç).  Ta¬ 
rente,  ville  de  la  Grande-Grèce,  au  fond  du  golfe  de 
Tarente.  Pëctïnïbüs...  jâctât  së  molle  Târëntürn.  U. 
(Sic  Ov.  Met.  XV,  50).  Ilïnc  sïnüs  Hërcülëï,  si  vëra 
ëst  fâmâ,  Târëntï.  V.  Vërtërât  ët  mënlëm  Tÿrïa  âd 
cônâtâ  Târëntüs.  Sil.  Sëd  vïcït  amœna  Târëntüs. 
Prud.  (Sym.  Il,  747).  Trëpïdâvëràt  ünctâ  Târëntï  v. 
Sid.  (5,  435). 
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Târgïbïlüs,  ï,  m.  iVow  d’homme.  Târgïbïlüs  sï- 
mülârë  fugâm.  Cl.  (in  Eutr.  II,  432). 

Târmës,  ïtïs,  m.  Taret,  ver  qui  ronge  les  na¬ 
vires.  Àmbo  âb  ïnfïmô  târmës  sëcât.  Pl.  ( Most .  III , 
2,  138,  postes.  Cf.  Paul,  ex  Festo). 

Târnïs,  ïs,  m.  Rivière  de  Gaule  (le  Tarn).  Tàrnina 
ët  Gârümnâm  pêrmëât.  dus.  ( Epist .  22,  32). 

Târpâ,  æ,  m.  Tarpa  (Spurius  Mæcius),  critique 
latin.  Jüdïcë  Târpâ.  II. 

Târpëiâ ,  æ ,  f.  Vestale  qui  livra  la  citadelle  de 
Rome  aux  Sabins.  Àrcisquë  vïâ  Târpëiâ  rëclüsâ,  Di- 
gnâ  ânïmâm  pœnâ  côngëstïs  ëxüït  ârmls.  O.  (Met. 
XIV,  776  sq.).  j|  Nom  de  l’une  des  compagnes  de  Ca¬ 
mille.  (Virg.  Æ.  XI,  636.) 

Târpêiüs  ou  Târpëjüs  môns,  Târpëiâ  rüpës,  Târ- 
pëiüm  sâxüm,  etc.  Mont  Tarpéien.  sur  lequel  est 
bâti  le  Capitole.  Târpëiâ  dë  rüpë  tônâns.  L.  Ët  süâ 
Târpëiâ  rësïdëns  ïtâ  UëvTt  âb  ârcë.  Pp.  (IV,  4,  29). 
Nüpër  Târpëiô  quæ  sëdït  cülmïnë,  côrnlx.  (Apud 
Suet.  Domit.  23.)  Hïnc  âd  Târpëiâm  sëdem  ët  Câpï- 
tôllâ  dücït.  V.  SYN.  Câpïtôlïüm,  Câpïtôlïâ,  pl..  Sâxum. 
||  —  us,  à,  um.  Du  mont  Tarpéien,  du  Capitole.  Për 
sôlïs  râdïôs  Tàrpëiâquë  fübnïnâ  jurât.  J.  (13,  78). 
Târpëils  qui  sæpë  dïîs  süâ  jürâ  nëgârünt.  L.  SYN. 
Câpïtôiïnüs. 

Târquïnïüs,  ïl,  m.  Tarquin,  nom  de  deux  rois  de 
Rome.  Vis  ët  Târquïnïôs  rëgës,  etc.  V.  ||  1.  Tarquin 
l’ancien.  Târquïnïï  corpus  bônâ  fëmïnâ  lâvït  ët  ünxït. 
Enn.  (apud  Seru.  ad  Æ.  VI,  219.  Alii  leg.  Tarqui¬ 
nium ;  nam  antique  genitivus  Târquïnï).  ||  2.  Tar¬ 
quin  le  Superbe.  Ültïmâ  Târqulnïüs  Rômânâi  gëntïs 
hâbëbât  Rëgnâ,  vïr  ïnjüstüs,  fürüs  âd  ârmâ  tâmën. 
O.  Nëc  non  Târquïnium  ëjëctüm  Pôrsënnâ  jübëbât 
Âccïpërë.  V.  Ân  süpërbôs  Târquïnï  fâscës  ?  II.  SYN. 
Süpërbùs.  Voy.  ce  mot. 

Târrâcô,  ônïs,  f.  (Tappâ/.wv).  Ville  principale  de 
la  Tarraconaise,  en  Espagne,  auj.  Tarragone.  Târ¬ 
râcô  Câmpânô  tântüm  cëssürâ  Lÿæô.  M.  (XIII,  118). 
Dât  Târrâcô  pübëm  Vïtïfëra,  ët  Lâtïô  tântüm  cës- 
sürà  Lÿæô.  Sil.  (Adde  Aus.  Parent.  24,  10;  Prud. 
Péri.  4,  23). 

Târsïs,  f.  Voy.  Tharsis. 

Târsus,  T,  f.  (T apoos).  Tarse,  ville  de  Cilicie.  Dë- 
sërïtür  Taürïquë  nëmüs  Përsëâquë  Târsüs.  L.  Dïrï- 
mlt  qui  Uümïnë  Târsôn.  Prise.  (Péri.  816). 

Târtârëüs,  â,  üm  (Tuprupios).  Du  Tartare,  infer¬ 
nal.  Târtàrëâs  Pândlônâ  mïsït  âd  ümbrâs.  O.  Târtâ- 
rëam  Intëndït  vôcëm.  V.  Voy.  Infernus.  ||  De  l’enfer 
des  Chrétiens.  Târtârëümquë  châôs  münstrâbît  tërrâ 
dëhïscëns.  Poet.  (apud  Aug.  C.  D.  18,  23).  ||  Au  fig. 
Ténèbres.  Câpâcïs  âlvï  mërsït  târtârëô  spëcü.  P  h. 
Târtârëâm  prôüàntës  pëctôrë  nôctëm  (tauri).  V.  Fl. 

Târtârïnüs,  â,  üm.  Comme  le  précéd.  [Enn.  apud 
Prob.  et  Fest.)  Voy.  dans  Paiuda. 

Târtârüs,  T,  m.,  et  Târtârâ,  ôrüm,  n.  pl.  (Txpxx- 
poq  et  Tdprxpy.).  Le  Tartare,  le  lieu  le  plus  profond 
des  enfers.  Târtârüs  hôrrïfïcôs  ërüctâns  l’aücibüs 
æstüs.  Lr.  (III,  1026).  Tüm  Târtârüs  ïpsë  Ris  pâtet 
in  præcëps  tântüm.  V.  Ànïmâs  süb  trïstïâ  Târtârâ 
mlttït.  Id.  Non  büc,  üt  ôpâcâ  vïdërëm  Târtârâ,  dë- 
scëndl.  O.  Nëscîs  Târtârôn  ët  prôcül  nôcëntüm  Aü- 
dls  vërbërâ.  St.  (Cf.  Virg.  Æ.  VI,  373  sq.  Tartarus 
est  ap.  Diom .  314).  Voy.  Inferi.  ||  Târtârüs  pâtër. 
Pluton.  Ët  pâtër  ôrântës  cæsôrüm  Târtârüs  ümbrâs. 
V.  Fl.  (IV,  238).  ||  C }qf.  L’enfer  des  chrétiens.  Jüre 
ïgïtür  cëssït  rümpëntl  Târtârâ  Christo.  P.  Nol.  (23, 
101).  Mors,  ïnïmïcâ  tïbl  Târtârâ  nïgrâ  colis.  Fort. 
(II,  11,  48.  Id.  passim). 

Tàrtëssïâcüs  et  Târtëssïüs,  â,  üm  (Ta^rrjarjtaxd?  et 
Tcc/sTTjaaio;).  De  Tartesse.  Jâm  Târtëssïacô  quôs  sol¬ 
verat  æquôrë  TItân.  Sil.  Ët  Târtëssïâcâ  côncrëpât 


ærâ  mânü.  M.  (XI,  17).  Târtëssïâ  Câlpë.  Aus.  (Epist. 
19,  1).  Prëssërât  üccïdüüs  Târtëssïâ  llttôrâ  Phœbüs. 
O.  ||  Par  ext.  Espagnol.  Mëôquë  sübïbât  Gërmânô 
dëvëxâ  jügô  Târtëssïâ  tëllüs.'  Sil.  Âd  Târtëssïâcüm 
vënït  ïndüs  âquâtôr  ïbërüm.  Sidon.  (3,  286).  ||  Târ- 
tèssïï,  m.  pl.  Habitants  de  Tartesse.  Ët  rürsüs  ïndë, 
si  pëtât  qulsquâm  pëdë  Târtëssïôrüm  lïttüs.  Avien. 
(Or.  mar.  178). 

Târtëssïs,  ïdïs,  f.  (fTupr^li).  De  Tartesse.  Tüquë 
tüïs,  Mâvôrs,  Târtëssidâ  pângë  câlëndis.  Col.  (X,  192, 
scii,  lactucam). 

Târtëssïüs.  Voy.  Tartessiacus. 

Târtëssôs  ou  Târtëssüs,  I,  f.  (Tuprriaaôç).  Tartesse, 
ville  à  l’extrémité  de  la  Bétique ,  près  des  colonnes 
d' Hercule.  Târtëssôs  stâbülântl  cônscïâ  Phœbô.  Sil. 
Quâm  gënërânt  Târtëssî  lïttôrë  Gâdës.  Col.  (X,  183). 
EP.  Hëspërïâ,  ôccïdüâ.  Voy.  Calpe,  Gades. 

?  Târüâ,  æ,  f.  Armée  (?).  Et  lâtôs  ïmplëvït  târüâ 
câmpôs.  Corip.  (Joh.  VI,  273.  Ib.  IV,  1136.  Vox 
ignota  Lexicis,  et  quam  non  interpretatur  Maz- 
zuccheüi). 

Târvïsüs,  ï,  f.  Ville  de  Vénétie  (Trèvise).  Quâ  mëâ 
Târvïsüs  rësïdët.  Fort.  (V.  S.  M.  IV,  663). 

Tâscï,  ôrüm,  m.  pl.  Peuplade  de  la  Perse.  (Prise. 
Péri.  971.) 

?  Tât.  Voy.  Tatæ. 

Tâtâ,  æ,  m.  Papa,  mot  enfantin;  père  nourri¬ 
cier.  Mâmmâs  âtquë  tâtâs  hâbët  Àfrâ,  sëd  ïpsâ  tâtâ- 
rüm  Dïcï,  etc.  M.  (I,  101). 

Tâtæ,  exclamat,  de  joie,  d’étonnement.  Tâtæî 
ëcquïs  est?  Pl.  (Truc.  III,  1,  18.  Alii  leg.  tat).  Bâ- 
bæ!  Tâtæ?  Pâpæ!  Id.  (Stich.  V,  7,  3). 

Tâtïënsës,  ïüm,  m.  pl.  Voy.  Titienses. 

Tâtïüs,  ïï,  m.  (T ûtioç).  Roi  des  Sabins,  surprit  le 
Capitole,  et  partagea  le  pouvoir  avec  Romulus.  Nëc 
ïn  ültïmâ  fërrô  Dëcërtârë  plâcët,  Tâtïümque  âccëdërë 
rëgnô.  O.  Non  ëgô  süm  Cüriüs,  non  Nümâ,  non  Tâ¬ 
tïüs.  M.  (XI,  104).  Âtquë  Sâbïnâ  fërï  côntüdït  ârmâ 
Tâtï.  Pp.  (IV,  2,  32).  ||  —  ùs,  â,  üm,  adj.  Ët  Tâtïæ 
prætôrïâ  türmæ.  Pp.  (IV,  4,  31). 

Taü,  n.  indécl.  (raû).  Lettre  grecque.  Taü  stïlüs 
ïpsë  brëvï  rëtrôrsùs  âcümïnë  düctüs  Effïcït.  P.  Nol. 
(26,  623).  Mâlüs  üt  ântënnâm  fërt  vërtïcë,  sïc  ëgô 
süm  T.  Aus.  (Idyl.  12,  Litt.  18).  ||  Apocope  vicieuse 
du  mot  Taurus,  usitée  chez  les  Gaulois.  Dïc  quïd 
sïgnïfïcënt  Câtâlëctâ  Mârônïs?  ïn  hïs  âl  Cëltârüm  pô- 
süït;  sëquïtür  non  lücïdïüs  taü.  Auson.  (Idyl.  12, 
Gram.  3).  Taü  Gâllïcüm,  etc.  (Calai.  Virg.  2,  4, 
ubi  Scalig .) 

Taülânlïï,  ôrüm,  m.  pl.  (TauAâvnot).  Peuple jl’ Il¬ 
lyrie.  Quëmquô  vôcât  côllëm  T3ülàntïüs  ïncôlâ  Pë- 
trâm.  L.  (Et  Sil.  XV,  294.) 

Taülâs,  ântïs,  m.  Nom  de  guerrier.  Clârï  Taülân- 
tïs  âlümnüs.  v.  Fl. 

Taürânüs,  m.  Nom  de  guerrier.  (Sil.^  V,  472.) 

Taürëùs,  â,  üm.  De  taureau.  Ët  fërïunt  molles 
taürëâ  tërgâ  mânüs.  O.  Taürëâ  tërgâ.  V.  SYN.  Taü- 
rïnüs.  ||  Subst.  f.  Nerf  de  bœuf.  Taprëà  pünït,  etc. 
J.  (6,  491).  Voy.  Scutica. 

Taürï ,  ôrüm,  m.  pl.  (Taü poi).  Habitants  de  la 
Chersonèse  taurique.  Ils  immolaient  à  Diane  les 
étrangers  qui  échouaient  sur  leurs  côtes.  Taürôrüm- 
quë  lôcôs  dëlübrâque  sævâ  Dïânæ  Âdvënït.  V.  Fl. 
Ët  Taürôrüm  bârbârâ  tëllüs.  Sen.  (Octav.  978). J | 
D’où,  Taürïcüs,  â,  üm  (Tauptxds).  Ilia  nëfândï  Tau- 
rïcâ  sâcrï  Invëntrïx.  J.  (15,  116).  Taürïcâ  dïrâ  Cædë 
phârëtrâtæ  pâscïlèr  ârâ  deæ.  O.  Taürïcâ  sâcrâ.  Prud. 
(Sym.  I,  393). 

Taûrïcôrnïs,  ë.  Qui  a  des  cornes  de  taureau.  Sâl- 
tât  Tônântëm  taürïcôrnëm  lüdïüs.  Prud.  (Perisleph. 
10,  222). 
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Taürïcüs.  Voy.  lauri. 

Taürïfër ,  ërâ,  erüm.  Qui  nourrit  des  bestiaux. 
Taürïfëris  übï  së  Mëvânïâ  câmpls  Ëxplïcât.  L. 

Taürïfôrmïs,  ë.  Qui  a  la  tête  d’un  taureau.  Sic 
tauriformis  vôlvïtür  Aüfïdûs.  II. 

raürïgënüs,  â,  üm.  Engendré  d’un  taureau.  Taü- 
rïgenô  sëmïne  ôrtüm.  Àtt.  (ap.  Macr.  6,  5). 

1.  Taürïnüs,  â,  üm  (rxvptvôs).  De  taureau.  Taü- 
rïnô  quantum  pôssënt  cïrcümdârë  tërgô.  F.  Taürïnæ 
côrnuâ  frônlïs.  O.  SYN.  Taürëüs,^  bübülüs.  ||  De 
cuir.  Taurinis  follibus  auras  Âccïpïünt.  F.  Taürînâ 
tÿmpanâ.  Cl.  ||  Subst.  m.  et  f.  Noms  d'homme  et  de 
femme.  Taürïnüs  cârï  jüssüs  pïëtâtë  pârëntïs.  [Anlh. 

1,  p.  61.)  Ilünc  pôsüït  tïtülüm  nëptïs  Taürînâ  sacra¬ 
tum.  Inscr.  (ap.  Murat.  IV,  p.  1903). 

2.  Taürïnüs,  â,  üm.  Des  Tauriniens,  peuple  au 
pied  des  Alpes  Cottiennes.  Taürlnïs  düctôr  stâtüït  tën- 
tôrïâ  câmpls.  SU. 

f  Taürïscüs,  à,  üm.  Comme  Tauricus.  încôiâ  Taü- 
rïseï  Scÿthâ  lïttôrïs.  Avien.  ( Descr .  T.  444). 

Taürôbôlïüm,  II,  n.  Sacrifice  d’un  taureau  en 
l’honneur  de  Cybèle.  Taürôbôlîquë  sïmül  mâgnî  düx 
mÿstïcë  sâcrï.  ( Anthol .  I,  p.  32.  lb.  31.)  |]  —  üs,  I, 
m.  Prêtre  chargé  de  ce  sacrifice.  Quïs  übï  taürô- 
bôiüs  vëstëm  mütârë  süâsït?  ( Anthol .  I,  p.  33.) 

Taürômënïtânüs  ou  Taürdmïnltânüs,  â,  üm.  De 
Tauriminium  (Taupo/xévtov),  mile  maritime  de  Si¬ 
cile.  Taürômënïtânâm  vïncünt  fërvôrë  Chàrÿbdïn.  L. 
(Et  Sil.  XIV,  256).  ||  f  Taürômënïtânüs.  Vël  Taürô- 
mënïtânâ  quôs  Chârÿbdïs,  etc.  Sid.  (9,  163). 

Taürübülæ,  ârüm,  f.  pl.  Ile  voisine  de  Naples.  Dî¬ 
tes  Câprëæ  vïrïdësquë  rësültânt  Taürübülæ.  St. 

Taürüs,  I,  m.  (ravpoç).  1.  Taureau ;  par  ext. 
Bœuf.  Âtque  ïdëô  taürôs  prôcül  In  sëcrëtâ  rëlëgânt 
Pâscüâ.  V.  Haüd  secüs  ëxârsït  quâm  cïrcô  taürüs 
âpërtô.  O.  SYN.  Jüvêncüs,  bôs.  Voy.  Bos.  ||  Peau  de 
bœuf,  cuir.  Trïbüsquë  Trânsïït  ïntëxtüm  taürïs  ôpüs. 
V.  ||  Taureaux  d’airain  vomissant  des  flammes,  gui 
gardaient  la  Toison-d’Or.  Ëcce  âdâmântëïs  vülcâ- 
nüm  nârïbüs  ëülânt  Ærïpëdës  taürï.  O.  Flâmmïfërôs 
vïdët  întër  rëgïâ  taürôs  Pâscüâ,  Târtârëâm  prôflân- 
tës  pëctôrë  nôctëm.  V.  Fl.  (VI,  434.  Id.  VII,  185; 
VIII,  437).  Taürï  fërôcïs  ôrë  flâmmânti  ôccïdët.  Sen. 
[Med.  241).  PUR.  Ârmïfëro  ïn  ârvô  llâmmëum  Æëtæ 
pëcüs.  Sen.  ||  Le  taureau  de  Pèrille.  (Ou.  A.  Am.  I, 
653;  Trist.  V,  1,  53.)  Voy.  Perillus,  Phalaris.  || 

2.  Signe  céleste.  Cândïdüs  aürâtïs  âpërlt  quüm  côr- 
nïbüs  ânnüm  Taürüs.  V.  Sïdërâ  jâm  Tÿrïüs  Phrïxëï 
rëspïcït  Âgnî  Taürüs.  M.  (X,  51).  PPH.  Taürï  sïgnüm, 
sïdüs,  âstrüm.  Lücïdüs  Eürôpæ  vëctôr.  ||  3.  (T«D poç). 
Taurus,  chaîne  de  montagnes  dans  l’Asie-Mineure. 
Ët  Cïlïcïs  Taürï  sâxôsâ  câcümïnâ  vïsët..  Sil.  Frïgïdüs 
ïntônsôs  Taürüs  âlât  Cïlïcâs.  Tib.  (1,7,  16).  ||  4. 
Thërmæ  Taürï.  Ville  d’Étrurie.  Nôssë  jüvât  Taürï 
dïciâs  dë  nômïnë  thërmâs.  Rutil.  (1,  249.  Incolæ  vo¬ 
cantur  Aquenses  Taurini  a  Plin.  3,  8,  3).  ||  5.  Nom 
d’homme.  Âd  cœnâm  Sëlïüm  tü,  rôgô,  Taürë,  vôcâ. 
M.  (Il,  14,  18.  Et  Anthol.  II,  p.  206). 

Taütânüs,  ï,  m.  Nom  d’homme.  ( Anlh .  II,  p.  466.) 

Tâx.  Onomatopée  imitant  le  bruit  des  coups.  Tâx, 
âx  tërgô  mëo  ërït.  Pl.  ( Pers .  II,  3,  12.  Cf.  Char.  313). 

7  Tâxëâ,  æ,  f.  Lard.  Gâllüm  sâgâtüm,  pïnguï  pà- 
tiîm  tâxëâ.  Afran.  (ap.  Isid.  Or.  20,  2,  qui  vocem 
allicam  esse  testatur). 

Tâxës,  m.  Nom  de  guerrier.  (F.  Fl.  VI,  252.) 

Tâxëüs,  â,  üm.  D’if.  Ën  tâxëâ  mârcët  Sïlvâ  cô- 
mïs.  St. 

Tâxïlï,  ôrüm,  m.  pl.  Peuple  de  l’Inde  Tâxïlüs  ïn- 
tër  quôs,  etc.  Prise.  (Péri.  1048). 

Tâxïllüs,  ï,  m.ydimin.  de  Talus.  Dé  [u  jouer).  Tâ- 
xïliôs  oërdïdï.  Pompon,  (ap.  Prise.  615). 


1.  Tâxïm,  adu.  Comme  Sensim.  Clândëstïnô  tâcï- 
tüs  tâxïm  përspëctâvï  për  câvüm.  Pompon,  (ap.  Non. 
2,  840). 

2.  Tâxïm,  ïs,  ït,  arch.  pour  Tetigerim,  etc.  Sëd, 
ô  Pëtrüllë,  në  mëüm  tâxïs  lïbrüm.  Varr.  (ap.  Non. 
2,  856).  Voy.  Tago. 

Tâxô,  âs,  ârë.  Taxer,  et  au  fig.  Quëm  tünc  mër- 
cëdë  sôlütâ  Sërvïtïï  lôngüm  crëdâs  tâxâssë  lâbôrëm. 
Alcim.  (V,  349).  Scëlërâ  tâxântür  môdô  Majoré  vë- 
strâ.  Sen.  (n.  Fur.  746).  Ïngëntï  lïcët  Tâxâtâ  pœnâ 
lïnguâ  crücïëtür  lôquâx.  Id.  (  Thyest.  91  ).  SYN. 
Æstïmô. 

Tâxüs,  ï,  f.  If,  arbre  vert.  Ëst  vïâ  dëclïvïs,  fünë- 
stâ  nübïlâ  tâxô.  O.  Sïc  tüà  Cÿrnëâs  fügïânt  ëxâmïnâ 
tâxôs.  F.  Phœbô  non  përvïâ  tâxüs  ôpâcât.  L.  EP. 
Âmârâ,  trïstïs,  fërâlïs,  fünëstâ,  nïgrâ,  âtrâ.  ||  Ja¬ 
velot.  Aürâs  sëcât  Itâlâ  tâxüs.  Sil.  (Adde  Stat.  Thel. 
VI,  101). 

Tâÿgëtë,  ës,  f.  (TaOy n-fi).  Une  des  Pléiades.  Tâÿ- 
gëtë  sïmül  ôs  tërrïs  ôstëndït  hônëstüm.  F.  Mâiân,  ët 
Ëlëctrâm,  Tâÿgëtënquë  Jôvï.  O. 

Tâÿgëtôn  ou  Tâÿgëtüm,  ï,  n..  et  Tâÿgëtâ,  ôrüm, 
pl.  (Tauyerov).  Taygète,  montagne  de  Laconie.  Spër- 
chïüsque,  ët  vïrgïnïbüs  bâccbâtâ.  Lâcænïs  Tâÿgëtâ.  F. 
(Ita  Sil.  IV,  363.)  Bïs  Tâÿgëtôn  sïlvâsquë  cômântês 
Strüxërât.  F.  Fl.  Gëlïdïque  ïncültâ  jüvëntüs  Tâÿgëtï 
L.  Cülmïnâ  Tâÿgëtï.  Cl. 

Të,  acc.  et  abl.  de  Tu. 

Tëânüm,  ï,  n.  (Tsavov).  Ville  de  Campanie.  Crâs 
fërrâmëntâ  Tëânüm  Tôllëtïs,  fâbrï.  II.  (Et  Sil.  V,  551.) 

Tëâtë,  ïs,  n.  (Tearéa).  Ville  d’Apulie.  Côrfïnï  pô- 
pülôs  mâgnümquë  Tëâtë  tràhëbât.  Sil.  (VIII,  520. 
Alii  leg.  Reate).  Prôcül  ïstâ  tüïs,  Tïfâtâ,  Tëâtë.  St. 

•j*  Tëchnà,  æ,  f.  (zlyyri).  Artifices,  ruses.  Metüô  në 
tëchnæ  meæ  përpëtüô  përïërïnt.  Pl.  (Mosi.  II,  1,  23. 
Et  Ter.  Ileaut.  III,  1,  62).  Côndïgne  ïs  quâm  të- 
chnâm...  fëcït.  Pl.  (Bac.  III,  2,  8).  Âspïdâs  üt  câpïât 
tëctïs  fraüs  hôspïtâ  tëchnïs.  Ennod.  ( Epigr .  76,  1). 
Voy.  Dolus. 

Tëclâ,  æ,  f.  Voy.  Thecla. 

Tëcmëssâ  et  qqf.  Tëcmëssâ,  æ,  f.  (TUpr^a.). 
Tecmesse,  fille  de  Teuthras,  femme  d’Ajax.  ôdïmüs 
ët  môëstâs  :  Tëcmëssâm  dïlïgât  Âjâx.  O.  Môvit  Âjâ- 
cëm  Tëlàmônë  nâtüm  Fôrmâ  câptïvæ  dômïnüm  Tëc- 
mëssæ.  II. 

Tëcôlïthôs,  ï,  m.  (r^xôXidoi).  Pierre  à  laquelle  on 
attribuait  la  propriété  de  dissoudre  les  calculs  de  la 
vessie.  Tëcôlïthüm  mëmôrëm,  jtistô  côgnômïnë  dï- 
ctüm,  Qui  lépïdës  rënüm  trïtüs  pôtüsquë  rësôlvït. 
Prise.  (Péri.  982.  Conf.  Plin.  37,  68). 

Tëctë,  ïüs,  adv.  Secrètement.  Tëctïüs  ïllâ  cüpït. 
O.  Sëd  tëctïüs  optât.  Tib.  (IV,  5,  17).  Voy.  Furtim. 

f  Tëctônïcüs,  â,  üm  (tsxt <m*ds).  Architectural. 
Pândërë  tëctônïcâs  për  sïngülâ  prædïâ  fôrmâs.  Aus. 
(Mos.  299). 

Tëctôrïüm,  ïï,  n.  Revêtement  de  chaux,  de  plâtre 
ou  de  stuc.  Vôlvït  ânhëlâtâs  tëctôrïâ  për  câvâ  flâm- 
mâs.  Aus.  (Mos.  339).  Tü  quïcümquë  vïdës  cïrcâ  të¬ 
ctôrïâ  nôstrâ.  (Anthol.  II,  p.  520,  de  templo  Priapi.) 
||  Au  fig.  Ce  qui  recouvre,  fard.  Tandem  âpërït  vül- 
tum,  ët  tëctôrïâ  prïmâ  rëpônït.  J.  (6,  466).  I’ïctæ 
tëctôrïâ  lïnguæ.  Pers.  (5,  25). 

Tëctôrïüs,  â,  üm.  Qui  sert  à  recouvrir.  Pënïcü- 
lüm  tëctôrïüm.  PL  (Mil.  I,  1,  18.  Alii  leg.  pani¬ 
culam  tectoriam). 

Tëctôsâgës,  üm,  et  Têctôsâgï,  ôrüm,  m.  pl.  (Tc- 
xTOdayst;).  Tectosages,  peuple  d’Aquitaine,  üsque  ïn 
Tëctôsâgës,  prïmævô  nômïnë  Vôlcâs.  Aus.  (Cl.  Urb. 
13,  9). 

Tëctürn,  ï,  n.  Toit.  Tër  llâmma  âd  sümmüm  tëctï 
sübjëcta  rëlüxït.  F.  Rârâ  dômôrüm  rëctâ  vïdënl. 
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Sümmîquë  fërït  lâquëârïa  tëctï.  Id.  EP.  Âltüni,  âr- 
diiiim,  cëlsüm ,  ëxcëlsüm,  sublime;  hümïlë,  rüstï- 
cum,  âgrëstë,  strâmïnëüm.  PHR.  Tëcll  âpëx,  cûlniën, 
fâstïgïâ  (pl.),  vërtëx.  ||  Par  ext.  Maison.  Tëctum  aü- 
güstum,  Ingëns,  eëntüm  sublime  colümnïs.  F.  Laürüs 
ërât  tëctï  mëdïô.  Ænëân  in  régla  dücït  Tëctà.  Id.  Süb 
paüpërë  tëctô.  II.  Voy.  Domus,  Regia,  Casa.  Ho¬ 
ir  aile  des  animaux.  Cônsôrtïâ  tecta  Ürbïs  habëat 
(apes).  V.  Tëctôquë  rëpônünt  (formicæ).  Id. 

Tëctüs,  à,  üm,  part.  p.  de  Tego.  Couvert,  caché. 
PïnguI  süb  côrtïcë  tëctüs  (ignis).  V.  Prima  tëctüs  lâ- 
nügïnë  mâlâs.  O.  Pïcëâ  câligïnë  tëctüs.  Id.  ||  ?  Via 
Tëctâ.  Une  des  rues  de  Home  (en  galerie ).  Lîngônüs 
â  Tëctâ  Flâmïnïâquë  rëcëns.  M.  (VIII,  75,  2.  Sic  me¬ 
lius  quam  ut  alii,  Hccta.  Acide  Ov.  Fast.  VI,  192). 
|j  Sâi'tüs  tëctüs.  Voy.  Sartus.  ||  Au  fig.  Caché ,  se¬ 
cret,  dissimulé.  Fallût  ëüm  tëctô  cârâ  püëllâ  dolô. 
Tib.  (Ill,  6,  12).  Mânüt  âmôr  tëctüs.  O.  Âdvërsa  ëjüs 
përtë  tëctâ  tâcïtüquë...  sïënt.  Ter.  (Ilee.  III,  3,  28). 
SYN.  Ôccültüs,  âëcrëtüs,  ârcânüs,  cëlâtüs,  etc.  Voy. 
Arcanus. 

Tëcüm.  Avec  toi.  Née  tëcüm  tâlïâ  gëssï.  V. 

f  Tëd,  arch.  pour  Te.  NëquëÔn 1  ëgô  tëd  intërdl- 
ctis  fâcërë  înânsuëtàm  mëis?  PL  (As.  III,  1,  1).  Que 
tëd  hoc  noctis  dicam  proficisci  foras?  Id.  (Cure.  I, 
1,  1.  De  quo  Char.  87,  et  Diom.  436).  Voy.  Med. 

Tëdà.  Voy.  Tæda. 

f  Tëdlgnïlôquïdës,  m.  Mot  forgé  par  Plaute.  ( Pers . 
IV,  6,  22,  nempe,  Te  digna  loquens.) 

Tëgëâ,  æ,  et  Tëgëë,  ës,  f.  (Tsysa  et  T eyén)-  Tégée, 
ville  d’Arcadie.  Më  Tëgëë  rëgcm  Indëfëssâ  rëpôscït. 
St.  (Th.  XI,  177.  Malim  Tegea ,  ut  amat  Noster  in 
talibus).  Non  Tëgëâ,  non  Ipsa  dëô  vâcât  alite  fëll.\ 
Cÿllënë.  (1b.  V,  287.  Hoc  ipsum  laudat  Prise.  681.) 
Tünc  ïtâ  vëlôcëm  Tëgëës  âffâtür  âlümnüm.  Id. 

Tegëæüs  ou  Tëgëëüs,  et  Tëgëâtïcüs,  â,  üm  (Te- 
yéctoî  et  Teyeart/oç).  De  Tégée ;  d’Arcadie.  Fïctïlïs 
ët  câlâmï,  Pan  Tëgëëë,  tüï.  Pp.  (III,  3L30).  Âltër  âb 
Ârcâdïâ,  Tëgëëæ  sânguïnë  gëntïs.  V  Et  dë  Mænâlïâ 
vôlücër  Tëgëâtïcüs  ümbrâ.  St. 

Tëgëâtïs,  ïdïs,  f.  (Teyeânç).  De  Tégée,  arcadienne. 
Dëxtërâ  lâscivît  eæsà  Tëgeâtïdë  câprâ.  SU.  Mâtër  Të¬ 
gëâtïs  ëphëbï.  St. 

Tëgëëüs.  Voy.  Tegeæus. 

Tëgës,  ëtïs,  f.  Natte.  Aüsâ  Pâlâtïnô  tëgëtëm  præ- 
fërrë  cübïll.  J.  (6,  117).  Nëc  tïbï  dë  bïbülâ  sârtâ  pa- 
lüdë  tëgës.  Al.  (XI,  32).  Âtque  ânïmam  In  tëgëtës 
pütrem  ëxspîrârë  pâtërnâs.  Pp.  (IV,  5,  67). 

Tëgëstræôn,  I,  n.  Ville  au  fond  de  l’Adriatique, 
auj.  Trieste.  Âltâ  Tëgëstræôn  pôstrëmæ  mcënïâ  tër- 
ræ.  Prise.  (Péri.  375.  Apud  Steph.  Tiyszrpx,  et 
Tergeste  apud  Plin.  3,  22,  2). 

?Tëgëtîcülâ,  æ,  f.  dimin.  de  Teges.  Dût  tïbï  së- 
cürôs  vïlïs  tëgëtîcülâ  sômnôs.  AI.  (IX,  93,  3). 

Tëgïliüm,  I,  n.  Chapeau  de  jonc.  (PI.  Hud.  II,  7, 
18.  Quod  interpretatur  Fest.  Vocem  eodem  sensu 
usurpat  Varr.  ap.  Non.  2,  846). 

Tëgïmën,  Tëgümën  et  Tëgmën,  ïnïs,  n.  Toute  es¬ 
pèce  d’enveloppe.  \\  Enveloppe  naturelle,  peau,  etc. 
Éxüë  dë  pâlëâ  tëgmïnïbüsquë  süïs  (hordea).  O.  Süræ 
flüxërë,  sïne  üllô  Tëgmïnë  pôplës  ërât.  L.  (IX,  770). 
Tëgmïnà  crüdâ  boum.  St.  Ëxcüssô  sâlïlt  quüm  të¬ 
gmïnë  prôlës  (scil.  ovo).  CT.  Tëgmïnë  dëmptô.  Lr.( III, 
603,  scii,  corpore,  respectu  ad  animum).  SYN.  Të¬ 
gümën  tüm  ou  Tëgmëntüm,  qqf.  pëllïs,  corïüm.  || 
Vêtement.  Nëxïlis  ântë  füït  vëstîs  quâm  tëxtïlë  të¬ 
gmën.  Lr.  (V,  1348).  Tëgïmën  dërëptâ  lëônï  Pëllïs 
ërât.  O.  Cônsërtüm  tëgmën  spïnîs.  V.  Voy.  Vestis.  |' 
Toute  espèce  de  coiffure,  chapeau,  casque.  Fülvôs- 
quë  iüpï  dë  pëllë  gâlërôs  Tëgmën  hâbënt  câpïtï.  V. 
Tëgmïnâ  quels  capïtüm  râptüs  dë  sübërë  cortex  la 


Voy.  Galerus,  Petasus,  Galea.  [|  Bouclier,  cuirasse, 
l'ütôquë  lâtët  süb  tëgmïnë  pëctüs.  L.  Rëmovëbïtür 
ômne  Tëgmïnïs  ôffïcïüm.  O.  Sëptënô  vâlïdâm  cïr- 
cümfërt  tëgmïnë  môlëm.  V.  Fl.  Voy.  Lorica,  Cly- 
peus.  ||  Couvert,  ombrage.  Süb  tëgmïnë  fâgï.  V. 
Voy.  Umbraculum.  |J  Alaison.  Sübït  ünô  tëgmïnë.  St. 
SYN.  Tëctüm,  dômus.  ||  Voûte  du  ciel.  Nëc  rës  ülia 
gôrî  cœlï  süb  tëgmïnë  pôssët.  Dr.  (I,  986.  Et  Cic. 
A  rat.,  N.  D.  2,  44).  SYN.  Fôrnïx.  j|  Enduit,  revête¬ 
ment.  Spoiïâtaquë  tëgmïnë  eëræ  Rima  pâtët.  O.  |j 
Surface.  Ônÿchïnô  tëgmïnë.  Lœv.  (apud  Gell.  19,  7. 
de  Uuminibus  gelatis).  SYN.  Cütïs. 

Tëgmëntüm  ou  Tëgümëntüm,  I,  n.  Comme  le 
précéd.  Àccïpe  hôc  tëgümëntüm  ët  süstïnë.  Afran. 
(apud  Non.  2,  333).  HIs  ôvïüm  pëllës  tëgümënta  füë- 
rünt.  Paul.  Nol.  (22,  105).  ||  Au  fig.  Istæc  ëgô  mi 
sëmper  hâbüi  ætâtï  tëgümëntüm  mëæ.  Pl.  ( Trin .  H, 
2,  32). 

Tëgô,  ïs,  exï,  ëctüm,  ëgerë.  Couvrir,  recouvrir, 
cacher.  Ét  quæ  vos  rârâ  vïrïdls  tëgït  ârbütüs  üm¬ 
brâ.  F.  ïncëptô  tëgërët  quüm  lümïnà  sômnô.  Së  pôst 
crâtërâ  tëgëbât.  llümô  tëgërë  (semen).  Id.  Frôndë  të- 
güntür  âvës.  O.  Ôstëndît  tërrâs  Tïtân,  ët  sïdërâ  tëxït. 
L.  SYN.  Cônlëgô,  ôbtëgô,  ôpërïô,  vëlô,  ôbdücô,  côn- 
dô,  âbscôndô,  àbdô,  ôccültô,  qqf.  ôbvëlô,  ôbnübô, 
ïnvôlvô,  dëfôdïô,  sëpëlïô,  ôbrüô.  Voy.  Abdo,  Obscuro. 
||  Couvrir,  vêtir.  Hôrrïdâ  vîllôsâ  côrpôrâ  vëstë  të- 
gânt.  Tib.  (II,  3,  78).  Quëm  pëllïs...  aürô  cônsërtâ 
tëgëbât.  F.  Voy.  Vestio.  J |  Recouvrir  les  restes,  en¬ 
terrer.  Corpus  hümô  patïârë  tëgî.  F.  Ossâ  tëgëbât 
hümüs.  O.  Ôssa  tëgït  tümülüs.  Id.  Voy.  Sepelio.  |j 
Couvrir,  protéger.  Non  claüsà  tëgünt  jâm  mcënïâ 
Teücrôs.  F.  Intüs  së  vâstï  Prôteüs  tëgït  ôbjïce  sâxï. 
Id.  SYN.  Prôtëgô,  dëfëndo,  tüëôr.  ||  Entourer,  en 
pari,  d'une  foule.  Vâtëm  Ôinnïs  Àpôllïnëüs  tëgërët 
Bâcchïquë  sâcërdôs.  St.  Ëüm  stîpâtâ  tëgëbât  Türbâ 
dücüm.  F.  SYN.  CIngô,  cîrcümdÔ,  stïpô.  ||  —  lâtüs. 
Accompagner.  Voy.  Lâlus.  ||  Au  fig.  Cacher,  dissi¬ 
muler.  Âlïtür  vïtïüm,  vïvïtqûë  tëgëndô.  F.  Cônsïlïüm 
vültü  tëgït.  Et  fërrë  süb  aürâs  SI  quâ  t^ünt.  Id. 
Et  pëctôrâ  lætâ  Frônte  tëgünt.  L.  Pëctôrïbüsquë  dâ- 
bâs  mültâ  tëgëndâ  mëïs.  O.  Süpërbâ  jâctâs,  tëgërë 
quæ  dëbët  püdôr.  Ph.  SYN.  ôpërïô,  côndô,  âbscôn¬ 
dô,  prëmô,  cëlô,  dîssïmülô,  ôbvôlvô,  ïnvôlvô,  qqf. 
sïlëô,  làcëô.  ||  Protéger.  Nëc  të  tüâ  plürïmâ,  Pânthü, 
Lâbëntëm  pïëtâs,  nëc  Âpôllïnïs  ïnfülâ  tëxït.  F.  SYN. 
Prôtëgô,  etc. 

Tëgülâ,  æ,  f.  Tuile.  Ültïmüs  àrdëbït  quëm  tëgülà 
sôlâ  tüëtür.  J.  ( 3,  201).  Lrësït  ët  ôbjëctüm  tëgülâ 
cürtâ  capüt,  Pp.  (IV,  7,  26).  SYN.  Lâtër,  lâtërcülüs, 
Imbrëx,  tëstâ.  EP.  Côctâ,  côctïlïs,  câvâ,  côpcâvâ, 
dürâ,  rûbrâ. 

•j*  Tëgüs,  ôrïs,  n.  Comme  Tergus.  Àrrïpüït  glâ- 
dïüm,  prætrüncâvït  trïbü’  tëgôrïbüs  glândïâ.  Pl 
(Capt.  IV,  4,  7.  Ib.  3,  2.  Cf.  Varr.  L.  L.  5,  110 
«  Tegus  suis,  ab  eo  quod  eo  tegitur.  »  Quam  vocem 
Lexica  ignorant). 

Tëïüs,  â,  üm  (Tvîï oç).  De  Téos,  ville  d’Ionie,  pa¬ 
trie  d’Anacréon.  Præcëpït  lÿrïcl  Tëïâ  müsâ  sënïs.  O 
Ânâcrëôntâ  Tëïüm.  il.  Voy.  Anacreon.  | J  Tëïâ,  æ,  f 
Nom  de  femme.  (Prop.  IV,  8,  31.) 

Tëlâ ,  æ,  f.  Toile,  tissu,  étoffe.  Lâssârët  vïdüâf 
pëndülâ  tëlâ  mânüs.  O.  Tëlâ  jügô  vîneta  ëst.  Id.  E* 
tënüï  tèlâs  dïscrëvërât  aürô.  F.  SYN.  Stâmën,  tëx 
türâ,  tëxtüm.  EP.  Sübtllïs,  tënüïs,  pëllücïdâ.  PPH 
Stâmïnâ  tëlæ.  ||  Toile  d’araignée.  Ârïdâ  cüm  tôtà 
dëscëndât  ârâneâ  tëlâ.  J.  (14,  61.  Et  Mart.  VIII,  33) 
Voy.  Araneum.  ||  Fil,  laine.  Vëllêrâ,  nëc  tëlâs  pôs- 
sünt  âttïngërë  pütrës.  F.  Fïrmâquë  eôndüctïs  ânnë- 
ctlt  lïcïâ  tëlïs.  Tib.  (I,  6,  79).  ||  Au  fig.  Projet  ourdi 
Ëxôrsa  hæc  tëlâ  non  mâle  ômnïnô  mïhi  est.  PL  (Bac. 
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II,  3,  116).  ||  Métier  (de  tisserand).  Stâmïnâ  barba¬ 
rica  suspendit  câllïdâ  têlâ.  O.  Ët  âpplaüsô  tëlâ  sônât 
lâtërë.  Tib.  (Il,  1,  66).  Palladis  tëlæ  vacant.  Sen. 
(Uipp.  103) 

Tëlâmôn,  ônïs,  m.  (Te/a/twv).  Télamon,  fils  d'Ëa- 
que,  un  des  Argonautes,  père  d’Ajax.  Nëc,  pars  ml- 
lïtïæ,  Tëlamôn  sïne  hônôrë  rëcëssïl.  O.  Môvït  Âjâcëm 
Tëlàmônë  nâtüm.  H.  ||  Nom  que  les  Romains  don¬ 
naient  au  géant  Atlas.  ( Enn .  apud  Serv.  ad  Æ.  I, 
74 5,  et  IV,  247.) 

Tëlâmônïâdës,  æ,  m.  Ajax ,  fils  de  Télamon.  Nëc 
Tëlâmônïâdës,  etc.  O. 

Tëlâmônïüs,  â,  üm  (Te).a/xwvio$).  De  Télamon; 
absolt.  Ajax.  Quântüs  ërât  Câichâs  ëxtïs,  Tëlamônïus 
ârmïs,  O. 

?Tëlân,  ânôs,  m.  Athénien  pauvre,  qui  mourut 
pour  sa  patrie,  et  que  Solon  cita  comme  heureux. 
Tëlânâ  dïcô  clvëm  non  ïgnôbïlëm.  Aus.  (Sept.  Sap. 
Sol.  25.  Sic  omnes.  Qui  autem  vulgo  vocatur  Tellus, 
et  apud  Uerodot .  1,  30,  TéUoç). 

Tëlchïnës,  üm,  m.  pl.  (Telxïvsç).  Prêtres  de  Cy- 
bèle,  qui  vinrent  s’établir  à  Rhodes.  Taie  nëc  Ïdæïs 
quïdquâm  Tëlchïnës  ïn  àntris.  St.  Phôèbëâmquë  Rhô- 
dôn,  ët  ïâlÿsïôs  Tëlchlnâs.  O. 

Tëlëbôæ,  ârüm  et  sync.  üm,  m.  pl.  (TnXe&ôcu). 
Téléboens,  peuple  pirate  de  l' Acarnanie.  Nâm  cüm 
Tëlëbôls  bëllum  ëst  Thëbànô  pôplô.  Pl.  (Amph.  prol, 
101).  Tëlëbôümquë  dômôs.  St.  Voy.  Telon. 

Tëlëgônüs,  î,  m.  (T>jieyovos).  Tèlégone ,  fils  d’U¬ 
lysse  et  de  Circé ,  tua  son  père  sans  le  connaître.  Il 
vint  en  Italie,  où  il  fonda  Tusculum.  Fâctâquë  Të- 
lëgônï  mœnïâ  cëlsâ  mânü.  O.  Tëlëgônï  jüga  pârrï- 
cïdæ.  H.  Tëlëgônï  lïnquëns  pûlsâtôs  âriëtë  mürôs. 
SU.  ||  Au  fig.  (Ëdïpôdàs  fâcïtô  Tëlëgônôsquë  vôcës. 
O.  (Trist.  I,  1,  114,  de  libris  suis). 

Tëlëmâchüs,  I,  m.  (Tn UpoLxoi).  Télémaque,  fils 
d’Ulysse  et  de  Pénélope.  Lâërtësquë  sënëx,  Tëiëmâ- 
chüsquë  püër.  O.  Tëlëmâchüs,  prôlës  pâlïëntïs  Ulys¬ 
se!.  II.  (Et  Cat.  61,  228;  Sen.  Troad.  596). 

Tëlëmüs,  I,  m.  (TnXepos).  Nom  d’un  Cyclope,  qui 
était  devin.  Tëlëmüs  Eürÿmëdës.  O. 

Tëlëphüs,  1,  m.  (T nXefoç).  Télèphe,  fils  d’ Hercule 
et  d’Augé,  roi  d’Arcadie,  combattit  contre  Achille, 
dont  la  lance  le  blessa,  puis  le  guérit.  Sânüs  Âchïl- 
lëâ  rëmëâvît  Tëlëphüs  hâstâ.  Cl.  Ëgô  Tëlëphôn  hüstâ 
Pügnàntëm  dômüî,  vïctum  ôrântëmquë  rëfëcl.  O. 
PPH.  Mÿsüs  düx.  PHR.  Mÿsüs  ët  Æmônïâ  jüvënïs  quâ 
cüspïdë  vülnüs  Sënsërât,  hâc  îpsâ  cüspïde  sënsït 
ôpëm.  Pp.  Ôpüsquë  mëæ  bis  sënsït  Tëlëphüs  hâstæ. 
O.  Tëlëphüs  ætërnâ  cônsümptüs  tâbë  përïssët,  Si 
non,  quæ  nôcüît,  dëxtrâ  tüllssët  ôpëm.  Id.  Ût  Là- 
rïssæâ  cürâtüs  Tëlëphüs  hâstâ.  Ser.  Sam.  (vs.  836). 
Voy.  Pëlias.  ||  Nom  de  plusieurs  tragédies  latines. 
(Juv.  1,  5.  Attii  autem  tragoediam  innuere  videtur 
lior.  A.  P.  96.)  ||  Nom  d’homme.  (Dor.  Od.  I,  13 
1  ;  III,  19,  26.) 

Tëlësïnüs,  I,  m.  Voy.  Thelesinus. 

Tëlësphôrüs,  I,  m.  (T eleafôpoç).  Nom  d’homme. 
Faüstînë,  Tëlësphôrüs  hôrtôs,  etc.  M.  (I,  115). 

Tëlëstës,  æ  ou  ïs,  m.  Crétois ,  père  d’Ianthe.  1)1- 
ctæô  nâtâ  Tëlëstë.  O. 

Tëlëstïdës ,  dæ  ou  dis,  m.Nom  d’homme.  (Plaut 
Epid.  V,  l,  30.) 

—  Tëlëtâ  et  Tëlëtë,  æ,  f.  (rcXern).  Mystères,  saci'i- 
fice.  Tëlëtïs  hônôrâs  taürëîs  cônsôrs  pïüs.  Inscr. 
(Anth.  U,  p.  151). 

Tëlëthüsâ,  æ,  f.  (T elcOovaoc).  Femme  de  Lygdus, 
mère  d’ Iphis.  Vânïs  Tëlëthüsâ  màrïtüm  Sollicitât  prë- 
cïbüs.  O.  ||  Nom  de  femme.  (Mart.  VI,  71.) 

Tëlgôn,  ônïs,  m.  Nom  de  guerrier.  Cÿrënës  incôlâ 
Tëlgôn.  SU. 


Tëlïgër,  ërâ,  ërüm.  Qui  porte  des  traits.  Timënde 
mâtrï  tëlïgër  sævæ  püër.  Sen.  (II.  OEt.  543).  SYN. 
Sâglttïfër. 

Tëlïnüm,  I,  n.  (t4>ivov).  Sorte  d’essence  parfumée. 
Côrpüsquë  suâvï  tëlïno  ünguïmüs.  Julius  (apud  Isid. 

4,  12). 

f  Tëllôs  ou  Tëllüs,  mieux  que  Tëlïôs,  â,  üm  (ri 
Xeioj.  Parfait.  Quôt  tëlïôs  prïmüs  nümërûs  sôlüsqu 
prôbâtür.  Aus.  (Epist.  18,  18). 

Tëllüs,  üris,  f.  Déesse  de  la  Terre ,  Vesta ,  Cérès . 
Tëllürëm  pôrcô,  Sïlvânüm  lâctë  pïâbânt.  II.  Prïmàm- 
que  dëôrüm  Tëllürëm.  V.  Voy.  Terra.  ||  La  terre, 
considérée  comme  productive.  Fündït  hümô  fâcïlëm 
vïctüm  jüstïssïmâ  tëllüs.  V.  Rëddït  übl  cërërëm  tëllüs 
ïnârâtâ  quôtânnïs.  II.  Frügês  tëllüs  ïnârâtâ  fërëbât. 
O.  Voy.  Terra,  Ager.  ||  Le  sol.  Nünc  sôlïda  est  tëllüs. 
O.  Tëllüs  prïüs  îmâ  dëhïscât.  V.  SYN.  Tërrà,  sôlüm. 
||  Terre,  région,  pays.  Âmbïgüâm  tëllürë  nova  Sâlâ- 
mïnâ  fütürâm.  H.  Ëxsülïbüs  tëllüs  ültïmâTïbür  ërât. 
O.  Gnôssïâ  tëllüs.  V.  Mâvôrtïâ  tëllüs.  Id.  Voy.  Regio. 
||  f  Tëllüs.  Intërrïvâlâ  mârmôrë  tëllüs  ërât.  Capel. 
(VI,  p.  191.) 

Tëlmëssïs  ou  Tëlmïssïs,  ïdôs,  f.  (TeX/uncei ç).  De 
Telmesse.  Mâgnôsquë  sïnüs  Tëlmïssïdôs  ündæ.  L. 

Tëlmëssôs,  Tëlmëssüs,  ou  Tëlmïssôs,  I,  f.  (Strab. 
TsÀfXYicaoç,  Steph.  Telpuosài;).  Ville  maritime  de  Ca¬ 
rie.  Tëlmïssüs,  Lÿrbë.  Prise.  (Péri.  8(19). 

Tëlôn,  ônïs,  m.  Télon,  chef  des  Téléboens,  qui 
s’établit  à  Caprée.  Ët  Nëptünïcôlæ  trânsvërbërât  ôrâ 
Tëlônïs.  Sil.  (XIV,  443.  Et  Virg.  Æ.  VII,  734).  || 
Nom  de  guerrier.  (Luc.  III,  592.) 

?  Tëlônüm  (flumen),  I,  n.  Rivière  des  Marses.  Flü- 
mënquë  Tëlônüm.  O.  (Fasl.  V,  565.  Alii  leg.  Tole¬ 
num). 

Tëlüm,  I,  n.  Toute  espèce  d’arme,  surtout  Arme 
qu’on  lance.  Quôd  cuïquë  rëpërtüm  Rïmântï,  tëlum 
Ira  fâcït.  V.  Nëc  sâxâ,  nëc  üllüm  Tëlôrum  ïntëreâ 
cëssât  gënüs.  Côrpôrë  tëlâ  modo  àtque  ôcülls  vïgï- 
lântïbüs  ëxït  (scil.  cæstum).  Id.  Tëlïs  lâpïdüm.  Juvc. 
(III,  721).  Frôntïs  nünc  pârs  câi’ët  âltërâ  tëlô  (scil. 
cornu).  O.  Voy.  Arma.  ||  Ordint.  Trait,  javelot,  ja¬ 
veline.  Tëlum  Immânë,  mânü  vâlïdâ  quôd  forte  gë- 
rëbât.  V.  Tëlâque  cônjïcïünt,  prôtürbântque  ëmïnüs 
hôstëm.  Id.  Hæsürüm  clÿpëï  cürvâmïnë  tëlüm.  O . 
Stridentis  sïbïlâ  tëlï.  Sil.  Voy.  Sagitta,  Hasta.  ||  Trï- 
cüspïde  tëlô.  Trident.  Pôsïtôquë  trïcüspïdë  tëlô  Mül- 
cët  âquâs  rëctôr  pëlâgî.  O.  Voy.  Tridens.  ||  —  Jôvïs. 
Foudre.  Excütëre  îrâtô  tëlâ  trïsülcâ  Jôvï.  O.  Ârbï- 
trïum  ëst  ïn  süâ  tëlâ  Jôvï.  Id.  Voy.  Fulmen.  ||  Qqf. 
Aiguillon.  Pëndëns  ïn  vërbërâ  tëlô  Âdmônült  bïjügôs. 
V.  Voy.  Stimulus.  ||  Au  fig.  Arme.  Üsquëquâque  sâ- 
përe  ô{)ôrtët  :  ïd  ërît  tëlum  âcërrümüm.  Vet.  Poet. 
^apud  Cic.  Fam.  7,  16).  ïtâquë  inë  mâlum  ësse 
ipôrtët...  Àtque  hünc  tëlôsuôsïbï,  mâlïtïa,  â  fôrïbüs 
pëllërë.  Pl.  (Amph.  I,  1,  112).  ||  Traits  de  lumière, 
"ayons.  Non  râdïï  sôlïs,  non  lücïdâ  tëlâ  dïëï.  Lr.  (I, 
147).  ||  Traits  de  l’Amour.  Quâè  püërô  dônës  tëlâ, 
Cüpïdô,  pârâ.  M.  (IX,  57).  Vënerïs  quï  tëlïs  âccïpïl 
ïctüs.  Lr.  (IV,  1048).  SYN.  Sâgïttâ,  cüspïs.  ||  Coups 
de  la  Fortune.  Fôrtünæ  tëlïs  cônfïxüs  ïnïquïs.  O.  || 
Traits  de  l’Envie,  etc.  Frângïtür  învïdïæ  tëlô  dëcüs. 
(Culex,  341.)  Ët  lïnguæ  têlâ  sübïrë  tüæ.  O.  SYN. 
qqf.  Vërbër.  ||  Aiguillon  de  la  douleur,  etc.  Sævï 
pôst  tëlâ  dôlôrïs.  Rutil.  (1,  451).  Nëc  gëlïdï  tôrpër 
tëlïs  përfïxâ  pâvôrïs.  Lr.  (III,  306).  SYN.  qqf.  Àcü- 
mën.  ||  Nom  d'une  maladie.  Ëst  ët  vïs  môrbï,  quôd 
tëlüm  cômmëmôrâtür.  Ser.  Sam.  (vs.  402).  ||  Nom 
d’une  constellation.  Pëgâsüs,  ët  Dëlphïn,  Tëlümque, 
Àquïla,  Ânguïtënënsquë.  Aus.  (Eclog.  Sign.  Cœl.  5). 

Tëmënïcüs,  â,  üm.  D  un  canton  de  la  Narbonaise . 
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Tëmënïcum  ët  âgrüm,  dura  sât  vôcâbülâ.  Avien.  (Or. 
mar.  666). 

-J-  Tëmërâbïlïs ,  ë.  Qui  peut  être  souillé;  souillé. 
Sêd  dë  sëdë  pïâ  pëpüllt  tëmërâbïlë  güttür.  Fort.  (II, 
4,  10,  scii  gwttur  Adami  pomo  violatum). 

Tëmëràrîds,  a,  üm.  Qui  agit  sans  discernement. 
Tëmülënta  ëst  mülïër  ët  tëinërârïâ.  Ter.  (And.  I,  4, 
2).  Jüpïtër  ïn  mültôs  tëmërârïâ  fûlmïnâ  tôrquët.  O. 
SYN.  Præcëps,  ïncônsültüs,  Incautus,  cæcüs.  j|N5n 
tëmëràrïum  ëst.  Ce  n’est  pas  un  effet  du  hasard.  Sëd 
quïd  hôc,  quôd  pïcüs  ülmüm  tündït?  haüd  tëmërâ- 
rïum  ëst.  PL  (As.  II,  1,  14.  Id.  Aul.  II,  2,  7).  Voy. 
Temere.  \\  Audacieux,  téméraire.  Âbstülërât  tôtâm 
tëmërârïus  ïnstïtôr  Ürbëm.  31.  (VII,  60).  Parce  mëô, 
jüvënls,  tëmërârïus  ëssë  përïclô.  O.  Quëm  lupâ  sër- 
vâvït,  mânüs  hünc  tëmërârïa  cîvïs  Përdïdït.  Tëmë- 
rârïâ  vîrtüs.  Id.  SYN.  Præcëps,  aüdâx,  etc.  Voy.  Au¬ 
dax.  ||  Vain.  Sômnïâ  fâllâcï  lüdünl  tëmërârïa  nôctë. 
Tib.  (III,  A,  7.  Ib.  6,  27,  temeraria  vota).  Voy.  Vanus. 

Tëmërâtôr,  ôrïs,  m.  Celui  qui  souille,  déshonore. 
Quântüs  Âpôllïnëæ  tëmërâtôr  mâtrïs  Àvërnô  Tëndï- 
tür.  St.  (Et  Id.  Ach.  I,  601  ;  Alcim.  I,  318). 

Tëmërâtüs,  a,  üm.  Voy.  Temero. 

Tëmërë,  adv.  Au  hasard,  sans  choix,  sans  ordre. 
IIï  tëmëre  ërrâbânt  ïn  ôpâcæ  vâllïbüs  Idæ.  O.  Quüm 
tëmëre  ïn  vïrïdî  grâmïne  lâssâ  jâcët.  Id.  Trës  jüxtâ 
fâmülôs,  tëmëre  ïnlër  tëlâ  jâcëntës.  V.  Süb  âltâ  vël 
plâtânô  vël  hâc  Pïnü  jâcëntës  sïc  tëmërë.  II.  Sic  të¬ 
mërë  jâctæ  colla  përfündânt  cômæ.  Sen.  ( Ilip .  394). 
Pôndüsque  ët  ârtüs  tëmërë  côngëstôs  dâtë.  (Ib.  1248. 
Id.  multis  locis.)  SYN.  Pâssïm,  fôrtüïtô.  PPH.  Sïne 
ôrdïnë.  ||  Sans  discernement.  Non...  tëmëre  ëdï  lücë 
prôfëstâ  Quïdquâm,  prætër  ôlüs.  II.  Quâm  tëmëre  in 
nôsmët  lëgëm  sâncïmüs  ïnïquâm  !  Id.  SYN.  ïncôn- 
silltë,  stûltë.  |j  Négligemment.  Haüd  tëmëre  ëst  vi¬ 
sum.  V.  (Æ.  IX,  373,  interprete  Charis.  196.  Vid.  et 
Serv.).  |j  De  soi-même.  Nünquam  ëdëpôl  tëmërë  tïn- 
nït  tïntïnnâbülüm.  Pl.  (Trin.  IV,  2,  162).  Ündô  vô- 
câlëm  tëmëre  ïnsëcütæ  Orphëâ  sïlvæ.  ü.  ( Od .  1, 12, 
7.  Aut  inordinate,  aut  sine  cunctatione,  secundum 
Porphyr.).  SYN.  Spôntë.  ||  Sans  raison.  Non  tëmëre 
ëst,  quôd  côrvüs  cântët.  PL  (Aul.  IV,  3,  1).  Nëscïô 
quïd  trïstïs  ëst  :  non  tëmëre  ëst.  Ter.  (lleaut.  IV,  1 , 
7).  ||  Facilement.  Non  tëmëre  â  më  Quivis  fërrët 
ïdëm.  U.  Flüvïüs...  non  hâc  tëmërë  trânsïrï  pôtëst. 
PL  (Bacch.  I,  1,  32,  et  apud  Char.  196). 

Tëmërïtâs,  âtïs,  f.  Imprudence,  témérité.  Hïnc  të- 
mërïtâtë  fërtür  ïn  præcëps  süâ.  Sen.  ( Oct .  838).  ïta 
ïntrïçàvït  hüjüs  hânc  rêm  tëmërïtâs  !  Afran.  (ap.  Non . 
1,  26).  Sôlët  ësse  ïn  dübïïs  prô  cônsïlïô  tëmërïtâs.  P. 
Syr.  SYN.  ïmprüdëntïâ.  PPII.  Aüsâ  ou  cœptâ  tëmë- 
rârïâ.  Mëns  ïncônsültâ.  Vis  ëxpërs  cônsïlïï. 

f  Tëmërïtër.  Comme  Temere.  (AU.  ap.  Non.  11, 
34;  Enn.  ap.  Prise.  1010.) 

■j*  TëmërïtüdÔ,  ïnïs,  f.  Témérité.  Heü  !  non  tÿrân- 
nüm  nôvï  tëmerïtüdïnëm?  Pacuv.  (ap.  Non.  2,  867). 

Tëmërô,  as,  ârë.  Profaner  les  choses  saintes; 
souiller,  corrompre.  Cërëâlë  nëmüs  violasse  secûrï 
Dïcïtür,  ët  lücôs  fërrô  tëmërâssë  vëtüstôs.  O.  Dâpï- 
büs  tëmërâre  nëfândïs  Côrpôrâ.  Flüvïôs  tëmërâssë  vë- 
nënïs.  Pürâm  non  tëmërâssë  fïdëm.  Thâlâmôs  tëmë- 
rârë  püdïcôs.  Id.  Nünquâm  tëmërândô  pârcërë  fërrô. 
L.  Temërâtâquë  jura.  Id.  Ültüs  àvôs  Trôjæ,  tëmpla 
ët  tëmërâtâ  Mïnërvæ.  V.  SYN.  Pôllüô,  ïnquïnô,  vïôlô, 
ïnfïcïô,  etc.  Voy „  Polluo. 

Temësâ  ou  Têmpsâ,  æ;  Tëmësë,  es,  f.y  et  Tëmë- 
sæ,  ârüm,  pl.  (Tepéeri  et  Téuÿri).  Témèse ,  ville  du 
Bruttium,  célèbre  par  ses  fonderies  d’airain.  Ât 
queïs  së  tôtîs  Tëmësë  dëdït  haüstâ  mëtàllïs.  St.  Thü- 
rïnôsquë  sïnüs,  Tëmësënque  ët  ïàpÿgïs  ârvâ.  O.  Æ^â 
dômânt  Tëmësæ.  St. 


21  — 

i  Tëmësæüs,  â,  üm  (Tspetrxïoç).  De  Témèse.  Tëmc- 
sæaque  côncrëpât  ærâ.  O.  Quâmvïs  lëmësæâ  lâbôrës 
Ærâ  tüôs  mïnüânt.  St.  Quâmvïs  Tëmesæâ  rëmôvërït 
ærâ.  O.  (Med.  Fac.  41.  Est  qui  legit  Temeseia  mo¬ 
verit. ,  nec  male). 

Tëmët,  acc.  et  abi.  de  Tumet. 

Tëmëtüm,  ï,  n.  Vin.  Dë  Côrcvræâ  tëmëtüm  düxc- 
rât  ürnâ.  J.  (13,  23).  Püllôs,  ôvâ,  câdüm  tëmëtï, 
nëmpë  modo  ïstô.  II.  (Adde  PL  Aul.  II,  6,  3;  Nov. 
et  Pompon,  ap.  Fest.) 

Tëmnëndüs,  â,  üm.  3Iéprisable.  Êst  ët  ïn  ïncëssü 
pârs  non  tëmnëndâ  dëcôrïs.  O.  Voy.  Vilis. 

Tëmnô,  ïs,  ërë.  Blépriser.  Sï  gënüs  hûmânum  ët 
môrtâiïâ  tëmnïtïs  arma.  V.  Ét  non  tëmnërë  dïvôs.  ld„ 
Jëjünüs  rârô  stômâchüs  vülgârïâ  tëmnït.  II.  Voy . 
Contemno.  ||  -J-Tëmpsï,  parf.  rare.  Quôdque  âdëô 
füërïnt  quï  të  tëmpsërë  süpërbüm.  Lucil.  (ap.  Non. 
2,  833).  Tëmpsïstï  tâlëm,  prüdëns  Mârtïnë,  fürôrënt. 
P.  Petr.  (IV,  317.  Vocem  agnoscit  Prise,  p.  899: 
«  Temno,  tempsi,  temptum,  facit.  »  Quod  ignora¬ 
vit  Freund). 

Tëmô,  ônïs,  m.  Timon  d’un  char.  Blândïüs  ëlâtô 
sürgânt  tëmônë  jügâlës.  Cl.  Lôngë  lâpsüm  tëmône 
rëlïnquït.  V.  Aürëüs  âxïs  ërât,  tëmo  aürëüs.  O.  {( 
Par  ext.  Char.  Aüt  dë  tëmônë  Brïtânnô  Èxcïdët  Âr- 
vïrâgüs.  J.  (4,  126).  ||  Chariot  du  Bouvier.  ïllë  lïcët 
pârvô  jâcëât  Tëmônë  per  æthrâm.  Avien.  ( Phœn .  131). 
Flëxôque  Ürsâî  Tëmônë  pâvërënt.  L.  Cuï  nëquë  Tëm4 
pïgër,  etc.  St.  Voy.  Plaustrum. 

Tëmpë,  n.  pl.  (Tép-xr)).  Tempé,  vallée  de  Thessa- 
lie,  entre  l’Olympe  et  le  mont  Ossa,  traversée  par  le 
fleuve  Pénée.  Pâstôr  Àrïstæüs,  fügïëns  Pënëïâ  Tënqtë. 
V.  Tëmpë,  quæ  sïlvæ  cïngünt  süperïmpëndëntës.  CaL 
(64,  286).  EP.  Thëssâlâ,  âmœnâ,  grâtâ;  nëmôrôsa,, 
ôpâcâ,  ümbrôsâ,  frïgïdâ,  vïrëntïâ,  vïrïdântïâ.  (Cf.  Ota, 
Met.  I,  569  sq.  ;  Sen.  Tlerc.  Fur.  283.)  ||  En  gén. 
Vallée  délicieuse.  Ât  frïgïdâ  tëmpë,  Mügïtüsquë  bôüm* 
môllêsquë  süb  ârbôrë  sômnï  Non  âbsünt.  V.  Hëlôrï& 
tëmpë.  O.  Teümësïâ  tëmpë.  St.  Non  zëphÿrïs  âgïtâti 
tëmpë.  ü. 

f  Tëmpëâ,  n.  pl.  (Tépnex).  Comme  le  prècéd.  Vite 
quôquë,  quï  resônô  côlïtïs  câvâ  Tëmpëâ  cœtü.  Solm . 
(in  Anthol.  II,  p.  386). 

Tëmpërâns,  tïs.  Tempérant,  ménager.  Si  ëst,  pa- 
trüë,  cûlpam  üt  Ântïpho  ïn  se  âdmïsërït,  Ëx  quâ  mï- 
nü’  rëï  forêt  aüt  fâmæ  tëmpërâns.  Ter.  (Ph.  II,  f, 
40.  Vulgo,  Ex  quare:  hoc  enim  sæpius  intruditui^U 
Voy.  Frugi. 

Tëmpërântïâ,  æ,  f.  Tempérance,  modération.  SYN. 
Sôbrïëtâs,  môdëstïâ,  etc.  Voy.  Frugalitas. 

Tëmpërâtïô,  ônïs,  f.  Comme  Temperies.  Dëpôsoô* 
ccëlï  blândà  tëmpërâtïô.  Capel.  (I,  p.  12). 

Tëmpërâtôr,  ôrïs,  m.  Qui  donne  la  trempe.  Ârmü- 
rüm  Sâlô  tëmpërâtôr  âmbït.  31.  (IV,  55,  15). 

Tëmpërâtüs,  â,  üm.  Qui  s’abstient.  Âb  ïnsôlëntï 
tëmpërâtâm  Lætïtïâ.  H.  ||  Réglé,  tempéré,  modéré 
Vïm  tëmpërâtâm  dï  quôquë  prôvëhünt  în  mâjüs.  I/ 
Sëd  tëmpërâtâe  suâvës  sünt  ârgütïæ.  Ph.  SYN.  Mode- 
râtüs,  môdïcüs. 

Tëmpërï  eu  Tëmpôrï,  adv.  A  temps,  à  propos 
bientôt,  vite.  Dâ  (al.  Dâtë)  pënsâm  lânâm  :  quï  nôt 
rëddët  tëmpërï  Pütâtâm  rëctë,  fâcïto  üt  mülctëtik 
mâlô.  Titin.  (ap.  Non.  4,  362).  Ëdëpôl  vënïo  âdvôrsum 
tëmpërï.  PL  (Bien.  III,  1,  17).  SYN.  Oppôrtunë  ou 
mâtürë,  cïtô.  Voy.  Opportune.  l^Tëmpërïüs  ou  Tëm 
pôrïüs,  compar.  Modo  sürgïs  eôô  Tëmpërïus  cœlô, 
modo  sërïüs  ïncïdïs  ündïs.  O. 

Tëmpërïës,  ëï,  f  Température  de  Vair.  ||  Douce 
température,  chaleur  modérée.  Tëmpërïë  cœlï  côr- 
püsque  ânïmüsquë  jüvântür.  O.  Tëmpërïë  blândârüm 
câptüs  âquârüm.  Id  Süb  Jôvë  tëmpërïës,  ët  nün- 
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quâm  türbïdüs  ânnüs.  L.  j|  Mélange  de  deux  choses 
qui  se  tempèrent  l’une  par  Vautre,  et  au  fig.  Übï 
tëmperïëm  sümpsëre  hümôrquë  câlôrquë,  Côncïpïûnt. 
O.  MTscët  quâm  jüstâ  püdôrëm  Tëmpërïës!  CL  Aü- 
stërïs  dôctüs  jüngërë  tëmpërïëm.  Àus.  (Par.  22,  7). 
||  Modération.  Trânquïllâquë  môrüm  Tëmpërïës,  të- 
nërôque  ânïmüs  mâtürïôr  ævô.  St.  ExpôsïtI  cënsüs, 
ët  dôctâ  früëndî  Tëmpërïës.  Jd.  Âmôr  mëntïsquë  bë- 
nïgnæ  Tëmpërïës.  Cl. 

TëmpërÔ,  as,  ârë.  Tempérer  plusieurs  choses  l’une 
par  l’autre,  mélanger.  Lëctâs  Pâgâsæïs  côllïbüs  hër- 
bâs  Tëmpërat,  ët  vârïâ  vülnërâ  mïscët  ôpë.  O.  Têm- 
përët  ànnôsüm  Mârcïâ  lÿmphâ  mërüm.  Tib.  (III,  7, 
26).  Ét  qui  pôcülâ  tëmpërat  Tônântï.  31.  (IX,  12.  Et 
Ilor.  Epod.  17,  80).  SYN.  MîscëÔ,  etc.  ||  Rétablir 
une  température  moyenne,  rafraîchir  ou  réchauf¬ 
fer.  Scatebris  ârëntïà  tëmpërat  ârvâ.  V.  Ët  frïgïdüs 
âërâ  Vëspër  Tëmpërat.  Id.  Œbalïæ  qui  tëmpërat  ârvâ 
Gâlæsüs.  Cl.  Si  tëmpërâri  bâlnëüm  cüpïs  fërvëns.  M. 
(III,  25).  Quïs  âquàm  tëmpërët  ïgnïbüs?  11.  Voy.  Re¬ 
frigero  ou  Calefacio.  ||  Au  fig.  Tempère r,  mélanger. 
Ët  àmârâ  lëntô  Tëmpërët  rïsü.  11.  ||  Gouverner ,  ré¬ 
gir.  Quântôquë  râtëm  qui  tëmpërat,  ânteït  Rëmïgïs 
ôffïcïüm.  O.  Gâllïcâ  nëc  lüpâtïs  Tëmpërët  ôrâ  frënîs. 
II.  Vârïïsquë  müudüm  Tëmpërat  hôris  (Jupiter).  Mü- 
lïër  si  forte  dôiôsâ,  LIbërtûsvë  sënëm  dëlïrüm  tëmpë¬ 
rët.  Id.  SYN.  Môdërôr,  rëgô,  gübërnô,  etc.  ||  Régler, 
mettre  des  bornes.  Tëmpërat  ët  sumptüs  pârcus  utër- 
quë  pârëns.  O.  SYN.  Môdërôr,  côërcëô,  frënô.  [|  Apai¬ 
ser.  Môllïtque  ânïmôs,  ët  tëmpërat  iras.  V.  SYN. 
Môllïô,  mïtïgô,  lënïô,  etc.  Voy.  Placo.  |]  n.  S’abste¬ 
nir.  Quïs  tâlïâ  fàndô  Tëmpërët  â  làcrïmïs?  V.  Jâm 
sïbï  tûm  cürvïs  mâlë  tëmpërat  ündâ  cârïnïs.  Id.  Â 
sôlïtïs  nôstër  vënàtïbûs  ârcüs  Tëmpërët.  Cl.  SYN. 
Âbstïnëô.  ||  Avec  l’inf.  Püërüm...  tëmpërârët  tôllërë. 
Vet.  Poet.  (ap.  Cic.  Div.  1,  21).  Dôrmïrë  tëmpërënt. 
Pl.  ( Pœn .  prol.  22.  1b.  34).  ||  Être  modéré.  Quum 
ïn  âmôrë  tëmpërës.  PL  ( Epid .  I,  2,  8).  ||  Modérer. 
Lïnguæ  tëmpërâ.  PL  ( Rud .  IV,  7,  28) 

Tëmpëstâs,  âtïs,  f.  Temps,  époque.  Eâ  tëmpêstâlë 
Ûôs  pôëtârüm  fuit.  (Prol.  PL  Cas.  18.)  Non  ëgô  prô 
mündï  rëgnô  mâgïs  ânxïüs  ïllà  Tëmpëstâtë  fui.  O. 
Pôstërâ  tëmpëstâs  mëlïôr.  H.  Spônsâlïâ  nôstrâ  Tëm¬ 
pëstâtë  paras.  J.  (6, 26).  SYN.  Tëmpus,  ætâs.  ||  Espace 
de  temps,  qqf.  Jour.  Quâm  të  pôst  mûltïs  tüëôr  tëm¬ 
pëstâtïbüs  l  Pacuv.  (ap.  JS  on.  1,  6).  Tërtïâ  të  Phthïæ 
tëmpëstâs  lâtâ  lôcâbït.  Cic.  (Div.  1,  25,  quum  sit 
apud  Hom.  II.  IX,  363  :  "H/xar l  x’ ev  rpiTotru).  Cïs 
hërclë  paücâs  tëmpëstâtês,  Trânïô.  Pl.  (Most.  I,  1, 
17,  scii,  breve  tempus,  seu  paucos  dies).  ||  Temps, 
état  de  l'atmosphère;  sérénité.  Quüm  tônüït  lævüm 
bënë  tëmpëstâtë  sërënâ.  Enn.  (ap.  Cic.  Div.  2,  39). 
Ünde  hæc  clârâ  rëpëntë  Tëmpëstâs?  V.  Lïquïdïssïmâ 
cœlï  Tëmpëstâs.  Lr.  (IV,  168).  Quüm  tëmpëstâs  âr- 
rïdët.  Id.  (Il,  32).  Voy.  Serenum.  ||  Tempête.  Fërtür 
àb  ïmmënsô  tëmpëstâs  hôrrïdâ  ccèlô.  Sil.  Ëffüsïs  im¬ 
bribus  âtrâ  Tëmpëstâs  sïnë  môrë  fürït.  V.  Pëlâgï  tôt 
tëmpëstâtïbüs  âctï.  Id.  SYN.  Prôcëllâ,  hïëms,  etc. 
Voy.  Procella.  ||  La  Tempête  personnifiée.  Të  quo¬ 
que,  Tëmpëstâs,  mërïtâm  dëlübrâ  fâtëmür.  O.  Ët 
Tëmpëstâtïbüs  âgnâm  Cædërë  deïndë  jübët.  V.  ïm- 
môlâbïtür  câpër,  Ët  âgnâ  Tëmpëstâtïbüs.  H.  |j  Au 
fig.  Elüctïbüs  ïn  mëdïïs  ët  tëmpëstâtïbüs  ürbïs.  II. 

lïa  ëx  âlïâ  cürâ  fâtïgât,  Vëxâtque  ânïmôs  nôvâ  tëm¬ 
pëstâs.  Sen.  (Ag.  62).  Tôtâ  përfüsüm  pëctôrâ  bëllï 
Tëmpëstâtë.  St.  Si  quândô  pôëtïcâ  surgît  Tëmpëstâs. 
J.  (12,  24).  SYN.  Türbæ.  ||  Désastre,  ruine.  Quanta 
për  ïdæôs,  sævïs  ëffüsâ  Mÿcënïs,  Tëmpëstâs  ïërït.  V. 
Pêrmciës  ët  tëmpëstâs  bârâthrümquë  mâcëlll.  Hor. 
(Ümbriea  tëmpëstâs .  Claud.  Voy.  Pernicies.  ||  Pluie, 
grêle,  abondance.  ît  tôtô  türbïdâ  ccèlô  Tëmpëstâs 


tëlôrüm.  V.  Non  Târtëssïâcïsïllüm  sâtïârït  ârënïs  Tëm¬ 
pëstâs  prëtïôsâ  Tâgï.  Cl. 

Tëmpëstîvë,  adv.  En  temps  convenable.  Fëlïcës 
âmbô  tëmpëstïvëquë  sëpültï  1  O.  Tëmpëstïvïüs  ïn  dô- 
müm  Paüli...  cômïssâbërë  Mâxïml.  11.  PPH.  in  tem¬ 
pore  ïpsô.  Sen.  Voy.  Opportune. 

f  Tëmpëstïvô,  adv.  Comme  le  précéd.  Qui  nôslræ 
ætâtï  tëmpëstïvô  tëmpërënt.  Pl.  (Truc.  I,  1,  41). 

Tëmpëstïvüs,  â,  üm.  Qui  vient  à  temps,  conve¬ 
nable.  Vënïët  nârrâtïbüs  hôrâ  Tëmpëstîvë  mëïs.  O. 
SYN.  Cômmôdüs,  ôppôrtünüs.  ||  Qui  sied  à  l’âge.  Ët 
tëmpëstïvüm  püërïs  côncëdërë  lüdüm.  H.  ||  Qui  a 
l’âge  convenable.  Tândëm  dësïnë  mâtrëm  Tëmpëstïvâ 
sëquï  vïrô.  11.  Aüt  tëmpëstîvâm  silvis  ëvërterë  pïnüm. 
V.  SYN.  Mâtürüs. 

Tëmplüm,  ï,  n.  L’espace  du  ciel.  Côntrëmüît  tëm- 
plûm  mâgnüm  Jôvïs  âltïtônântïs.  Enn.  (ap.  Varr. 
L.  L.  7,  7).  Cœlï  cærülâ  tëmplâ.  (Id.  ib.)  Mündï 
magnum  ët  vërsâtïlë  tëmplüm.  Lucr.  (V,  1135.  Et 
Ter.  Eun.  III,  5,  42.  Vid.  Fest.).  ||  Ordinl.  Temple. 
Uïc  tëmplüm  Jûnôni  ïngëns  Sïdônïâ  Dïdô  Côndëbât. 
V.  Tëmplâ  mânënt  hôdïë  vâstïs  ïnnïxâ  côlümnïs.  O. 
Ësse  àlïquôd  nümën  tëmplïs  âræquë  rübëntï.  J.  (13, 
37).  SYN.  Ædës  ( sing .),  dëlübrüm,  fânüm,  qqf.  sâ- 
crârïà,  sâcëllüm,  âdÿtüm.  EP.  Aügüstüm,  pïüm,  rël- 
lïgïôsüm,  sâcrüm,  sânctüm,  vënërâbïlë;  ântïquüm, 
vëtüs,  vëtüstüm  ;  àltüm,  süblïmë,  ëxcëlsüm,  cëlsüm, 
ïngëns,  âmplüm;  côns|)ïcïëndüm,  pülehrüm,  màgnï- 
fïcüm,  nôbïlë;  mârmôrëüm,  aüràtüm.  PPH.  Tëmplâ 
dëôrüm  ou  dëüm.  Sâcrâ  dômüs,  ædës,  sëdës.  Tëmplî 
iïmën,  têctâ,  pënëtrâlë,  pënëtrâlïâ,  sàcrârïë.  Sâcrâ 
tëctâ  ou  lïmïnà.  Rëllïgïôsâ  dëôrüm  ou  dëüm  lïmïnâ. 
VERS.  Sôlïdô  dë  mârmôrë  tëmplüm  Instïtüâm.  V.  Më- 
dïà  tëstüdïnë  tëmplî.  Tüm  vïcïna  âstrïs  Ërÿcïno  ïn 
vërtïcë  sëdës  Fündâtür  Vënërï.  Hæc  më  sâcrâ  quot¬ 
annis  Ürbë  vëlït  pôsïtâ  tëmplïs  sïbï  fërrë  dïcâtïs.  Id. 
Invïctô  sünt  dâtâ  tëmplâ  Jôvï.  O.  Ârcë  quôque  ïn 
sümmâ,  Jünônï  tëmplâ  Mônëtæ  Ëx  vôtô  mëmôrânt 
fàctâ,  Câmïllë,  tüô.  Id.  ||  Au  fig.  ïllô  quæ  tëmplüm 
pëctôrë  sëmpër  hâbët  (de  Justitia).  O.  Hümânum  ïn 
pëctüs  tëmplâquë  mëntïs.  Lr.  (V,  104).  ||  Eccl.  Église. 
Quïsquïs  àd  hæc  sânctï  côncürrïs  lïmïnà  tëmplî.  Fort. 
(I,  2,  1).  SYN.  Ëcclësïâ.  ||  Tombeau  ou  Chapelle  sé¬ 
pulcrale.  Füït  ïn  tëctïs  dë  mârmôrë  tëmplüm  Côn- 
jügïs  ântïquï.  V.  (Et  Sil.  I,  81.  Cf.  Non.  6,  92.)  || 
Séjour  infernal.  Âchërüsïâ  tëmplâ  âlta  Orcï  sâl- 
vëte  ïnfërâ.  Enn.  (ap.  Varr.  L.  L.  7,  6).  ||  De  la 
mer.  Quæ  me  ïn  lôcïs  Nëptünïïs  tëmplïsquë  türbü- 
lëntïs  Sërvâvït.  Pl.  (Mil.  II,  5,  3.  Id.  Rud.  IV,  2,  4). 
|| —  lïnguæ.  Langue,  ou  Palais.  Lïnguæ  südàntïâ 
tëmplâ.  Lr.  (IV,  628). 

Tëmpôrï,  Tëmpôrïüs.  Voy.  Temperi. 

Tëmpsâ.  Voy.  Temesa. 

Tëmpsï,  parf.  de  Temno. 

1.  Tëmpüs,  ôrïs,  n.  Temps,  succession  des  temps . 
Sëd  fügït  ïntërëâ,  fügïtïrrëpârâbïlë  tëmpüs.  V.  Flüxë- 
re  ïntërëâ  pëdë  tëmpôrâ  lâpsâ  fügâcï.  Cl.  Clâm  tâcï- 
tüm  tëmpüs  âbïrë  sôlët.  O.  Tëmpüs  ëdâx  rërüm,  tü- 
que,  ïnvïdïôsë  vëtüstâs.  Id.  SYN.  Ævüm,  ætâs,  dïës 
(sing.),  ânnï.  EP.  Lôngüm,  dïülümüm  ;  brëvë,  fü- 
gâx,  fügïëns,  cïtüm,  lâbëns,  præcëps,  môbïië,  vôlü- 
bïlë.  Voy.  Ævum,  Vetustas.  ||  Tëmpôrë.  Avec  le  temps. 
Tëmpôrë  rürïcôlæ  pâtïëns  fit  taürüs  ârâtrï.  O.  Lën- 
tëscünt  tëmpôrë  cüræ.  Id.  H  Temps,  espace  de  temps. 
Tëmpôrïs  üt  pünctô  nïbïl  ëxstët.  Lr.  (I,  1102).  Nëc 
lôngum  ïn  mëdïô  tëmpüs.  F.  Lôngô  pôst  tëmpôrë  vï- 
süm.  Id.  Ëxïgüô  tëmpôrë  lïbër  ërïs.  O.  SYN.  Spâ- 
tïüm,  môrâ.  ||  Ômnï  tëmpôrë.  En  tout  temps,  toujours • 
Seü  inœstüs  ômnï  tëmpôrë  vïxërïs.  H.  (Et  Prop.  il, 
21,  19;  Ou.  Met.  X,  135.)  SYN.  Për  ômnë  tëmpüs. 
II.  Voy.  Semper.  |[  Nüllô  tëmpôrë.  Jamais.  Câsürüm 


TEN 


—  I 1 23  — 


TEN 


nüllô  têmpôrë  nômën  hâbënt.  0.  Voy.  Nunquam. 
}|  Temps,  époque  particulière.  Têmpôrë  jam  ëx  ïüô 
câsüs  mïhï  côgnïtüs  ürbïs.  F.  Tëmpôrâ  nôctïs.  0. 
Tëmpüs  ëdëndî.  H.  ||  ÀnnI  tëmpôrâ.  0.  Les  saisons. 
SYN.  Hôræ,  qqf.  sïdüs,  sîgnüm.  VERS.  Spâtïls  ëxë- 
glt  quâttüôr ânnüm  (Jupiter).  0.  Ét  prîml  tëmpôrâ 
vërïs  ëiint.  Id.  Tëmporïbüsquë  pârëm  dïvërsïs  quât¬ 
tüôr  ânnüm.  F.  Vàrïïsquë  mündüm  Tëmpërât  hôrls 
(Jupiter).  H.  Ët  qui  tëmpôrâ  dlgërëns  Quâttuôr,  præ- 
cïpïtïs  dëüs  Ânnï  dlspôsült  vïcës.  Sen.  Tëmpôrâ  cür 
vârïânt  ânnï  :  vêr,  prïmâ  jüvëntâ,  Cür  æstâtë  pérît; 
cür  æstâs  ïpsâ  sënëscït,  Aütümnôque  ôbrëpït  hïëms 
ët  ïn  ôrbë  rëcürrït.  Corn.  Sev.  (Adde  Ov.  Met.  XV, 
200  sq.)  ||  —  ëxtrëmüm  ou  ûltïmüm.  Temps  voi¬ 
sin  de  la  mort,  les  damiers  moments.  Lôngæque 
ëxtrëmâ  sënëctæ  Tëmpôrâ.  0.  Ëxtrëmô  môrïtürüm 
tëmpôrë  frâtrëm.  [Ad  Liv.  90.)  Ô  sœpë  mëcüm  tëm¬ 
püs  ïn  ûltïmüm  Dëdüctë  !  II.  ||  Age.  Tëmpüs  püë- 
rïlë  jüvëntæ.  0.  Voy,  Ætas.  ||  Temps,  circonstances, 
position.  Tëmpôrâ  si  füërlnt  nûbïlâ,  sôlüs  ërïs.  O. 
Quô  sït  cômpôsïtüm  tëmpôrë,  quôquë  lôcô  (carmen). 
Id.  Nëc  mïsëræ  prôdêsse  In  tâll  tëmpôrë  quïbât.  Lr. 
(I,  93).  SYN.  Tëmpëstàs,  dïës  [pl.)}  côndïtïô,  rës  ( pl. ), 
stâtüs.  ||  Prô  tëmpôrë.  Suivant  les  circonstances. 
Nünc  të  mârmôrëûm  prô  tëmpôrë  fëcïmüs.  V.  Ët  cër- 
nët  vültüs  âlïïs  prô  tëmpôrë  vërsôs.  O.  ||  Ëx  tëm¬ 
pôrë.  Comme  le  temps  ment.  Âtque  ëx  tëmpôrë  vï- 
vïs.  Pers.  (3,  62).  ||  Temps  favorable.  Nünc  tëmpüs 
ëquôs,  nünc  pôscërë  cürrüs.  V.  Tëmpüs  sëcum  ïpsâ 
môdümquë  Ëxïgït.  Quæ  môllîssïmâ  fândï  Tëmpôrâ. 
Id.  Tëmpôrïbüs  mëdïcïnâ  vâlët.  Ov.  ||  Tëmpôrë,  ïn 
tëmpôrë,  Për  tëmpüs.  A  temps,  à  propos.  Dâtâ  tëm¬ 
pôrë  prôsünt.  O.  Rômânâ  sic  ëst  vôx  :  Vënïto  ïn  tëm¬ 
pôrë.  Aus.  [Sept.  Sap.  6,  3.  Et  Ter.  And.  IV,  4, 
19).  Âtque  ëdëo  ïn  ïpsô  tëmpôrë  ëccum  ïpsum  ôb- 
vïâm.  Ter.  [And.  III,  2,  52).  Për  tëmpüs  hïc  vënït 
mïlës  mïhï.  PL  [Bac.  IV,  8,  3).  Voy.  Opportune.  || 
Jour  de  l’échéance.  Üsürâ  vôrâx  âvïdümque  ïn  tëm¬ 
pôrë  fcënüs.  L.  SYN.  Dïës.  ||  Temps  de  la  mesure, 
mesure  dans  les  vers.  Ërïpïâs  sï  Tëmpôrâ  cërtâ,  mô- 
dôs.  U.  Âd  mëâ  përpëtüüm  dëdücïtë  tëmpôrâ  câr- 
mën.  O.  Âc  për  hôs,  prôdüctâ  për  së,  quæ  düôrüm 
tëmpôrum  ëst.  T.  Maur.  ( Syü .  270). 

2.  Tëmpüs,  ôrïs,  n.,  et  ordint.  Tëmpôrâ,  üm,  pl. 
Tempe,  tempes.  Et  bâsta  Tâgô  për  tëmpüs  ütrü ro¬ 
que.  V.  Për  gëmïnüm  trânscürrït  tëmpüs  âründô. 
SU.  Tëmpôrïbüs  gëmïnïs  cânëbât  spârsâ  sënëctüs.  V. 
Sôlïdô  frëgït  câvâ  tëmpôrâ  plümbô.  L.  Tëmpôrâ  pô- 
pülëâ  fërtür  vïnxïssë  côrônâ.  II.  ||  Tête.  Trëmülüm 
môvëns  Cânâ  tëmpüs  Ânïlïtâs.  Cat.  (61,  161).  Jâcüït 
pülsüs  trïâ  tëmpôrâ  ràmô  Câcüs.  Pp.  (IV,  9,  15). 
Voy.  Caput.  ||  Qqf.  Visage-  Cærülëô  quâèdâm  süâ 
tëmpôrâ  fücô  Tïnxërït.  Pp.  (Il,  18,  31). 

Tëmpÿrâ,  ôrüm,  n.  pl.  Ville  de  Thrace.  Sâltüs  âb 
faâc  tërrâ  brëvïs  ëst  Tëmpÿrâ  pëtëntï.  O. 

Tëmülëntïâ,  æ,  f.  Ivresse.  ( JSov .  apud  Fest.  in  v. 
Temetum.)  Voy.  Ebrietas. 

Tëmülëntüs,  â,  üm.  Ivre.  Pôl  mâgïs  ïstïüs  tëmü- 
iëntæ,  fütïlïs.  Afran.  (ap.  Fest.  in  y.  Temetum). 
Përïï  1  Tëmülënta  ës.  Ter.  tEun.  IV,  3,  13).  Voy. 
Ebrius.  ||  f  Tëmülëntüs.  Nëquë  më  cônspïcërët  sô- 
mnïfïcüm  vël  tëmülëntüm.  Capel.  (IV,  p.  135). 

Tën1.  Voy.  Tün’. 

■J*  Tënâcïâ,  æ,  f.  Indocilité  ( d’un  cheval).  Quôrürn 
tënàcïam  haüd  ïnfrënârïs  mïnïs.  Enn.  (ap.  lion.  1, 
3.  Alii  paulo  aliter). 

Tënâcïtër.  En  tenant  fortement  Tênë  fërünt  gé¬ 
minés  prëssïssë  tënâcïtër  ânguës?  O.  ||  Au  fig.  Obsti¬ 
nément.  Ân  mïsërôs  trïstïs  fôrtünâ  tënâcïtër  ürgët?  O. 

+  Tënâcülüm,  ï,  n.  Lien,  attache.  Ângüstôquë  të- 


nâcülô  Cërtât  vïncërë  pôndërïs  ïn  præcëps  facile  m 
fügâm.  T.  Maur.  [Prœf.  29). 

Tënâx,  âcïs.  Qui  tient  fortement.  Tüm  dëntë  të- 
nâcï  Âncôrâ  fündabât  nâvës.  V.  Flôs  âpprïmâ  tënâx. 
Tënâcïâ  vïnclâ.  Id.  SYN.  Hærëns,  âdbærëns.  ||  Fis- 
queux.  Ët  mëllâ  tënâcïâ  fïngünt.  F.  SYN.  Lëntüs.  || 
Au  fig.  Qui  retient  dans  sa  mémoire.  Sëcrëta  rërum 
ïn  non  tënâcem  ëffündërëm.  Avien.  [Or.  mar.  22). 
||  Qui  attache,  enchaîne.  Et  Cïrcæ  fraüdës,  lôtôsque 
hërbæquë  tënâcës.  Pp.  (III,  12,  27).  |J  Attaché  à.  Tâm 
prâvï  fïctïquë  tënâx  quâm  nüntïâ  vërï.  F.  Jüstum 
ët  tënâcëm  prôpôsïtï  vïrüm.  II.  Pârcâ  tënâx  vërï. 
Pers.  (5,  48).  SYN.  Sërvâns.  ||  Obstiné.  Quüm  vïdëô 
quâm  sïnt  mëâ  fâtâ  tënâca ,  frângôr.  O.  Cæsârïs  ïrâ 
tënâx.  Id.  Voy.  Obstinatus.  ||  Qui  tient  à  ce  qu’il  a, 
avare,  tenace.  Quæsïtïquë  tënâx.  O.  Sâèvüs,  pârcüs, 
trücülëntüs,  tënâx.  Ter.  [Ad.  V,  4,  12).  Rëgnï  të- 
nâcïs  dômïnüs  ët  tâcïtæ  Stÿgïs.  Sen.  [Hipp.  625). 
Voy.  Avarus. 

Tëndô,  ïs,  tetëndï,  tënsüm  et  tëntüm,  tëndërë. 
Tendre,  étendre.  Et  pâlmâs  ccëlô  cüm  vôcë  tëtëndït. 
F.  Tëndëns  âd  sïdërâ  pâlmâs.  Tëndünt  vëlâ  nôtï.  Id. 
Tëndë,  prëcôr,  vâlïdâ  lôrâ  sïnïstrâ  mânü.  O.  Âfrïcâ  së 
tëndït  câmpïs.  Sil.  SYN.  Côntëndô,  ïntêndô,  ëxtëndô, 
prôtëndô,  dïlâtô,  ëxplïeô.  ||  Remplir.  Et  mâgïs  übërâ 
tëndünt.  F.  SYN.  Dïstëndô.  Voy.  Impleo.  ||  Tendre, 
présenter.  Pârvümquë  pâtrï  tëndêbât  ïülüm.  F.  Tü 
münërâ  süpplëx  Tëndë,  pëtëns  pâcëm.  Id.  SYN.  Pôr- 
rïgô,  prôtëndô,  ôffërô.  ||  Act.  'ei  n.  Dresser  une  tente , 
camper.  Fœdâquë  Târpëiô  cônôpïâ  tëndërë  sâxô.  Pp. 
(III,  11,  45).  Lëgïô  lâtïs  tëndëbât  ïn  ârvïs.  F.  Hïc 
sævüs  tëndëbât  Âchïllës.  Id.  Voy.  Castra.  ||  Au  fig. 
Non  ânxïâ  mëntëm  Spës  agit ,  ët  lôngô  tëndït  præ- 
côrdïâ  vôtô.  Cl.  Tëndë  ânïmüm  vïgïlëm.  St.  ||  Pro¬ 
longer.  Æstïvâm  sërmônë  bënïgnô  tëndërë  nôctëm. 
H.  [Epist.  I,  5,  11.  Minus  bene  extendere).  SYN.  Prô- 
dücô,  prôïërô ,  .etc.  ||  —  cürsüm,  ïlër,  etc.  Aller,  se 
diriger  vers.  Tântô  pôssë  mïnüs  cüm  sïgnïs  tëndërë 
cürsüm.  Lr.  (V,  630).  Àcïë  tëndë  ïn  Câpïtôlïâ  cür¬ 
süm.  St.  ïtër  âd  nâvës  tëndëbât  Achâtës.  F.  Âd  dô- 
mïnüm  tëndëbât  ïtër.  O.  Voy.  Eo.  ||  n.  Faire  des 
etforts.  Vâstô  cërtâmïnë  tëndünt.  F.  Nëc  nos  ûbnïlï 
côntrâ  nëc  tëndërë  tântüm  Süffïcïmüs.  Id.  SYN.  Côn¬ 
tëndô,  nïtôr,  lüctôr,  etc.  ||  S’efforcer  de.  ïllë  sïmül 
mânïbüs  tëndït  dïvëllërë  nôdôs.  F.  Lôcüm  tëndünt 
süpërârë  prïôrëm.  Id.  Âquâ  tëndït  rümpërë  plürn- 
büm.  H.  Voy.  Conor.  ||  Aller,  se  diriger  vers.  Quâ 
vï  tëndât  ïn  hôstëm.  F.  Cürsüque  âd  lïmïnâ  tëndït. 
Quô  tëndërë  përgânt.  Id.  Âd  cërtâm  tëndërë  môrtëm. 
L.  Voy.  Eo.  ||  Avoir  du  penchant.  Frâtër  âd  ëiô- 
quïüm  vïrïdï  tëndëbât  âb  ævô.  O.  SYN.  SpëctÔ.  || 
Incliner  vers.  Mollis  quâ  tëndït  lônïâ.  Pp.  (I,  6,  31). 
Voy.  Vergo. 

1.  Tënë  [de  Te  et  ne).  Tëne,  ïnquït,  mïsërândë 
püër,  quüm  lætà  vënïrët,  ïnvïdït  Fôrtünâ  mïhï?  F.  |j 
2.  Tënë,  et  dans  le  Comiques  Tënë,  impér.  de  Teneo. 
[Pl.  Rud.  V,  3,  4.) 

Tënëbræ  et  Tënëbræ,  ârüm,  f.  pl.  Ténèbres,  obscu- 
rité,  nuit.  Prôspïcïünt  Teücri ,  âc  tënëbrâs  ïnsürgër? 
câmpïs.  F.  Fümïfërâm  nôctëm  cômmïxtïs  ïgnë  tënë- 
brïs.  Id.  SYN.  Càligô,  nôx,  ümbrâ  ou  ümbræ,  qqf 
nübës,  nëbülâ,  squâlôr.  EP.  Nôctürnæ,  dënsæ,  ôpâcæ 
prôfündæ,  nïgræ,  nïgrântës,  spïssæ,  âtræ,  cæcæ,  ôbs 
cüræ,  câlïgântës,  pïeëæ,  hürrëndæ,  tâcïtæ,  sïlëntês. 
PPII.  Câlïgïnïs  ou  nôctïs  hôrrôr.  Sïnë  sôlë  dïës.  VERS, 
ïnvôlvërë  dïëm  nïmbi,  ët  nôx  bümïdâ  côèlüm  Àbstü- 
lït.  F.  Ïnvôivïtquë  dômüm  câlïgïnë  cæcâ.  Ét  câlï- 
gântëm  nïgrâ  fôrmïdïnë  lücüm.  Pôntô  nôx  ïncübât 
âtrâ.  ïbânt  ôbscürï  sôlâ  süb  nôctë  për  ümbrâm  Cœ- 
lûmque  ôbtëxïtür  ümbrâ.  Heü  !  quïânâm  tântï  cïnxë- 
rünt  ætbërâ  nïmbï?  ïnhôrrüït  ündâ  tënêbrïs  Côndïlür 
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in  tënëbrâs  âltüm  câlïgïnë  cœlüm.  Obîëntâ  dënsântür 
nôctë  tënêbræ.  Tenebris  nïgrëscünt  ômnïâ  circüm. 
F.  Tënëbrâs  Indücërë  rëbüs.  O.  Et  lâtët  ôbscürâ 
côndïtà  nübë  dïês.  Fügït  oürëâ  cœlô  Lûnâ,  tëgünt 
nïgræ  latitantia  sïdërâ  nübës.  Ômnë  lâtët  côëlüm,  dü- 
plïcâtâquë  nôctïs  imago  est.  Dënsis  âdôpërtüs  nübï- 
büs  aüstër.  Id.  Aüt  adïmënt  lücëm  cæcâ  câligïnë  nü¬ 
bës.  Cic.  Nëc  Phœbüm  sürgërë  sënlït  Nôx  sübtëxtâ 
pôlô  :  rërüm  discrimina  miscët  Dëfôrmls  cœlï  fâcïës 
jünctaëquë  tënêbræ.  L.  Nübës  süccëdërë  sôlï  Cœpëre, 
ët  radios  ïntër  quasi  rümpërë  sôlïs.  învôlvëre  ôrbëm 
tënëbris.  Id.  Tënëtür  Nübïbüs,  ët  dübïô  vânësclt 
Cÿnthïâ  côrnü.  Cl.  Dënsæ  cœlum  âbscôndërë  tënë- 
bræ.  J.  Dëlïtüït  cœlum,  ët  sübïtïs  lüx  cândïdâ  cëssït 
Nübïbüs.  St.  Ët  nübë  dënsâ  sôrdïdàm  lücem  âbdïdït. 
Sen.  Splssïôr  dënsis  coït  Càlïgo  tënëbris.  Id.  Voy. 
Nox,  Umbraculum,  Pulvis,  Fumus,  Obscurus.  ||  Dis¬ 
siper  les  ténèbres.  Tënëbrâs,  ümbrâs  dîscütïô,  pëllô, 
dïspëllô,  rësôlvô,  làxô,  vincô,  ë  vincô.  |[  Ténèbres  qui 
couvrent  les  yeux  dans  l’évanouissement.  Ôcülôs  va¬ 
stae  ôbdüxëre  tënêbræ.  L.  Tënëbris  ëxsânguïs  ôbôrtis 
Süccïdüô  dïcôr  prôcübüïssë  gënü.  O.  ||  Cécité.  Tënë¬ 
brâs  ët  clâdëm  lücïs  âdëmptæ  Ôbjïcït.  O.  Tënëbrâs- 
quë  sâgâcës  Tïrësïæ.  St.  SYN.  Nôx.  Yoy.  Cæcitas.  |[ 
lieu  ténébreux.  Claüsæ  tënëbris  ët  cârcërë  cæcô.  Y. 
Àtflictüs  vitam  in  tënëbris  lüctüquë  trâhëbâm.  Id. 
Quanti  nünc  tënëbrâs  ünüm  côndücïs  in  ânnüm.  J. 
(3,  225).  ||  Ténèbres  des  enfers.  Êxplëbô  nümërüm, 
rëddârquë  tënëbris.  V.  Quïd  Stÿgâ,  quïd  tënëbrâs, 
quid  nomina  vânâ  tïmëtïs?  O.  (Adde  Cat.  3,  13; 
Uor  Od.  IV,  7,  25).  |j  Au  flg.  Quâlïbüs  in  tënëbris 
vïtæ  quântisquë  tënëbris  Dëgïtür  hôc  ævï  quôdcüm- 
que  ëst?  Lr.  (Il,  15).  Qui  pôstquâm  tënëbrâs  dispulit 
calümüïæ.  Ph.  Pbârsâlïâ  nôstrâ  Vïvët,  ët  â  nüllô  të- 
nëbrïs  dâmnâbïtür  ævô.  L.  Nôctïs  bïc  rümpït  tënë¬ 
brâs,  hic  tënëbrâs  pëctôrïs.  (Anth.  I,  p.  8.)  SYN.  Nôx, 
qqf.  pënëtrâlë,  sëcrëtüm. 

Tënëbrïcôsüs,  â,  üm.  Comme  Tenebrosus.  Qui  nünc 
ït  për  ïtër  tënëbrïcôsüm.  Cat.  (3,  il). 

f  Tënëbrïcüs,  â,  üm.  Ténébreux.  Hæc  â  Târtàrëâ 
tënëbrîca  âbstrâctüm  plâgâ,  Cic.  ( Tusc .  2,  9). 

*f-  Tënëbrïô ,  ônïs ,  m.  Celui  qui  recherche  les  té¬ 
nèbres,  voleur.  IIüc  vênït,  fügïëns  tënëbrïônëm  Tbü- 
rïüm.  Afran.  (apud  Non.  1,  67). 

Tënëbrôsüs,  â,  üm.  Ténébreux,  obscur.  Âërâ  di¬ 
movit  tënëbrôsum,  ët  dïspülït  ümbrâs.  V.  Tënëbrôsâ 
sëdë  tÿrânnüs  Ëxïërât.  O.  SYN.  Ôbscürüs,  nïgër, 
etc.  Yoy.  Obscurus.  ||  Au  flg.  O  spissus  ërrôr,  ô  të- 
nëbrôsüm  gënüs  1  Prud.  (Péri.  10,  373.  Id.  Sym.  I, 
244).  SYN.  Céëcüs. 

Tënëdôs  ou  Tënëdüs,  ï,  f.  (TévsSoç).  Tènédos,  pe¬ 
tite  lie  de  la  mer  Égée,  en  face  de  Troie.  Ëst  in  côn- 
spëctü  Tënëdôs,  nôtïssïmâ  îâmâ  ïnsülâ.  V. 

Tënëllülüs,  â,  üm,  dimin.  du  suiv.  Ët  püëllâ  të- 
nëllülô  dëlïcâtïôr  hôèdô.  Cat.  (17,  15.  Et  Lœv.  ap. 
Prise.  903,  manu  tenellula). 

Tënëllüs,  à,  üm,  dimin.  de  Tener.  Cuï  nômën  vôx 
prima  meüm,  lüdüsquë  tënëllô.  St.  Ëpïrôtâ  tënëllô- 
rüm  nütrïcülâ  vâtüm.  Domit.  Mars.  (ap.  Suet.  Gram. 
18,  Et  PL  Cas^  I,  vs.  20). 

Tënëô,  ës,  üî,  tëntüm,  tënërë.  Tenir,  soutenir, 
porter,  iilë  tënëns  dëxtrâ  bâcülüm  clâvëmquë  sïnï- 
strâ.  O.  Hæc  non  sünt  digitis  ârmâ  tenëndâ  tüïs.  Id. 
Âvërsî  tënüërë  fâcëm.  V.  SYN.  Süstïnëô,  gërô,  fërô, 
gëstô,  pôrtô,  hàbëÔ.  ||  Tenir,  retenir,  contenir.  Vë- 
rum,  übï  côrrëptüm  mânïbüs  vïnclïsquë  tënêbïs.  Y. 
Fessas  non  vincülà  nâvës  Ûllâ  tënënt.  Id.  SYN.  Côn- 
tinëô,  cohïbëô,  etc.  Yoy.  Cohibeo.  ||  Enfermer.  ïllïc 
claüsa  tënënt  stàbülîs  ârmënta.  V.  Ët  pëcüs  ômnë 
tenëndüm.  Id.  Obsïdïônë  tënërï.  Id.  întrâ  claüstrâ  (te) 
tëuëbô,  U.  SYN.  Claüdô,  ïnclüdô,  etc.  ||  Toucher,  at¬ 


teindre.  Jâmquë  prôpïnquâbânt  scôpülô,  mëtâmquë 
tënëbânt.  V.  SYN.  Âttïngô,  âssëquôr.  H  Contenir, 
renfermer,  embrasser.  Prôlëm  Dévorât,  ïmmërsâm 
vlscërïbüsquë  tënët.  O.  Dômïnâm  lëctïcâ  tënëbât.  Id. 
SYTV.  Côntïnëô,  hâbëô,  âmplëctôr.  ||  Couvrir ,  recou¬ 
vrir.  Ôbdüctô  lâtë  tënët  ômnïâ  lïmô.  V.  (Cf.  Non. 
4,  462).  Yoy.  Tego.  [{  Occuper,  habiter.  Jâmque  të¬ 
nëbât  Nôx  mëdïüm  cœli  spàtïüm.  Hor.  Quæ  gürgï- 
tïs  hüjüs  ïmâ  tënës.  V.  Câpïtôlïâ  cëlsâ  tënëbât.  Të- 
nëânt. . .  hômïnësnë  fërænë.  Id.  SYN.  Pôs.sïilëô,  ôccüpô, 
ôbtïnëô,  hâbëô,  colô,  incôlô.  Yoy.  Habito.  j]  Au  flg. 
Tenir,  posséder.  Tântânë  vos  gënërïs  tënüït  fïdücïâ 
vëstrï  ?  V.  Tü  dômïnï  nômën,  principis  ïllë  tënët.  O. 
Tënët  insânâbïlë  mültôs  Scribëndï  câcôëtbës.  J.  (7, 
50).  SYN.  Hâbëô,  ôbtïnëô.  |]  Gouverner.  Brütô  præ- 
tôrë  tënëntë  Tünc  Àsïâm.  II.  Tënëntë  Cæsârë  tërrâs. 
Id.  Scëptrïs  Câlÿdônâ  tënërëm.  Val.  Fl.  SYN.  Obtï- 
nëô,  rëgô,  môdërôr,  etc.  j|  Garder,  conserver,  tenir 
à.  Prôpôsïtümquë  tënët.  O.  Fâmâm  sine  lâbë  tënëbô. 
Tënüërë  sïlëntïâ  cünctï.  Id.  Sërmônëm...  pâtrïüm 
môrësquë  tënëbünt.  V.  SYN.  Rëtïnëô,  sërvô.  ||  Tenir 
fixe.  Intëntique  ôrâ  tënëbânt.  V.  Ôcülôsquë  süb  âstrâ 
tënëbât.  Tënüïtque  ïnbïâns  tria  Cërbërüs  ôrâ.  Id.  |{ 
Retenir,  contenir.  Spëctâtum  âdmïssï,  risüm  tënëâtïsr 
âmîcï?  II.  Tënüït  gëntës  in  pâcë  fïdëlï.  O.  SYN.  Côm- 
prïmô,  rëtïnëô,  cômpëscô,  etc.  |]  Arrêter,  retarder. 
Tënüït  môrâ  nüllâ  vôcâtôs.  O.  Nëquë  tê  tënëô,  nëquë 
dicta  rëfëllô.  V.  Non  të  për  lônga  ëxôrsa  tënëbô.  Id. 
Rüëntëm  Vôcë  tënët.  L.  SYN.  Môrôr,  dëtïnëô.  ||  Em¬ 
pêcher.  Ët  phcëbï  tënüërë  vïâs.  L.  Yoy.  Impedio.  |f 
Enchaîner,  charmer.  Hünc  Phœnïssâ  tënët  Dïdô.  Y. 
Ànïmôs  dülcï  nôvïtâtë  tënërë.  O.  Âbsëntëm  tëntürâ 
vïrüm.  Cl.  SYN.  Dëtïncô,  rëtïnëô,  vineïô,  dëvincïô. 
||  Attacher,  lier.  Pâtrïæ  tënëôr  nëc  lëgïbüs  üllïs.  V. 
Fâtï  quôd  lëgë  tënëtür.  Id.  SYN.  ôbstrïngô,  vïn- 
cïô,  etc.  ||  Comprendre,  concevoir.  Tënës  jâm  ?  Prô- 
pëmôdo,  âtque  aüscültô  përlübëns.  Pl.  ( Trin .  III,  3r 
50.  Et  Ter.  Ileaul.  IV,  3,  22).  SYN.  întëllïgô,  vïdëô. 
||  Savoir,  avoir  retenu.  Nümërôs  mëmïnï,  si  vërba 
tënërëm.  V.  Et  mëmôrï  mândâtüm  mëntë  tënërë.  Lr. 
(II,  583).  Ët  tënëô  mëlïüs  ïstâ  quâm  mëüm  nômën. 
M.  (IV,  37).  Ut  lëpïdë  rës  ômnës  tënët!  PL  ( Most . 
I,  3,  15).  SYN.  ScïÔ,  nôvï,  qqf.  mëmïnï.  || —  ïterr 
vïâm.  Aller,  se  diriger  vers.  Quôvë  tënëtïs  ïtër?  V. Fü- 
gâm  mëdïôs  tënüïssë  për  hôstês.  Id.  Voy.  Eo.  ||  Tenir 
qqn,  le  prendre  sur  le  fait.  Tënëô  nôcëntëm  :  cônvë- 
nït  nümërüs,  locus.  Sen.  ( OEd .  781).  Quïd,  quüm 
mânïfëstô  tënëtür?  Pl.  ( Ps .  Il,  4,  57).  SYN.  Câpïô, 
cônvïncô.  (|  Tënë ,  famil.  Tiens,  voilà.  Mânum,  ïn- 
quâm,  cëdô  tüam  âctütüm.  Tënë.  PL  (  Capt.  IV,  2, 
58).  Voy.  Tene  2. 

Tënër,  ërâ,  ërüm.  Tendre  ( non  dur),  mou.  Sü- 
përât  tënër  ômnïbüs  hümôr.  V.  Cânâ  lëgâm  tënërâ 
lânügïnë  mâlâ.  Id.  Qui  tënërôs  caülës  âlïëni  frëgerït 
hôrtï.  77.  Prâtâ  tënërrïmâ.  O.  SYN.  Mollis,  qqf.  të¬ 
nëllüs,  tënëllülüs.  ||  Tendre,  délicat.  Nâm  lënëràs  âr- 
cëbânt  vïncülâ  pâlmâs.  V.  Nëc  rës  hünc  tënëræ  pôs- 
sënt  përfërrë  lâbôrëin.  Id.  SYN.  Mollis,  dëlïcâtüs, 
ïnfïrmüs.  j]  Tendre,  jeune.  Düm  tënërâs  dëfëndo  â 
frïgôrë  mÿrtôs.  F.  ôvïüm  tënërôs  dëpëllërë  fëtüs.  Id. 
Os  tënërüm  püërî  bâlbümquë  pôëtâ  fïgürât.  77.  SYN. 
Mollis,  tënëllüs,  qqf.  rüdïs,  Uëxïlïs,  flëxïbïlïs,  fàcïlïs, 
trâctâl>ïlïs.  |]  Qqf.  m.  absolt.  Enfant.  ïndë  vënït  Rô- 
mâm  tënër  ïpse  ëtïam  âtquë  püëllüs.  Lucil.  (ap. 
Prise.  697).  Tântümquë  rësërvât  Dëpôsïtüm  tënërïs. 
CL  Voy.  Puer.  |j  Â  tënërô  ou  tënërïs,  In  tënërïs 
(s.-ent.  annis).  Depuis  ou  Dans  le  bas  dge.  Â  tënërô 
fândï  rüdïs.  St.  Àdëo  in  tënërïs  cônsuësçërë  mültum 
ësl  !  Y.  ïncëstôs  âmôrës  Dë  tënërô  mëdïtâtür  ünguï. 
77.  Yoy.  Puer.  j|  Efféminé.  Quüm  tënër  üxôrëm  dü- 
cât  spâdô.  J.  (i,  22.  Id.  8,  16).  SYN.  Mollis,  frâctüs. 
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||  Au  fig.  Tendre,  délicat,  doux.  Stât  nëcë  mâtûrâ 
Cënèrüm  pënsârë  püdôrëm.  0.  ïn  inâtrëm  tënërls 
conversa  quërëlls.  Cl.  SYN.  Mollis.  ||  Poêle  ou  Vers 
érotiques.  Ét  tënërî  pôssïs  cârmën  lëglssë  Prôpërtï. 
O.  Tënërôs  quôquë  mïttërë  vërsüs.  Id. 

Tënërâscô,  ïs,  ërë,  n.  Devenir  tendre.  Scllïcët  in 
tënërô  tënërâscërë  côrpôrë  mëntëm.  Lr.  (III,  766. 
Quod  laudat  Diom.  334). 

Tënirülüs,  a,  üm,  dimin.  de  Tener.  Ô  quæ  tënë- 
rülæ  cômpârïs  tënës  crlnëml  Rufin.  ( Metr .  Comic. 
p.  2712). 

f  Tënësis,  pour  Tene  si  vis.  Tënësis  ârgëntüm. 
Plaut.  ( Pers .  III,  3,  9.  Alii  scrib.  tene,  sis). 

Tënôr,  ôrïs,  m.  Marche  continue,  continuité,  suite, 
succession.  Prôtïnüs  hâsta  fûgit,  sërvâtquë  cruëntâ 
tënôrëm.  V.  Sürgerë  signa  sôlënt,  prïmümque  ôstën- 
dërë  vültum  ;  Cëtëra  paülâtïm,  piâcïdôque  ëdücta  të- 
nôrë,  Tôtâ  pâtënt.  O.  Ëxplôràtque  hâbïlës  trüncôs 
rëctïquë  tënôrëm  Stipitis.  Cl.  ||  Au  fig.  Non  âlïôs 
prima  crëscëntïs  ôrïgïnë  mündï  ïliüxïssë  dïës,  âlïüm- 
ve  hâbüïssë  tënôrëm  Crëdïdërïm.  V.  Dümquë  tënôr 
vïtæ  sït  sine  lâbë  mëæ.  0.  Prôsëquïtür  fâtï,  qui  fuit 
àntë,  tënôr.  Id.  Jüstïquë  tënôrëm  Flëctërë  non  ôdïüm 
côgït,  non  grâtïâ  suâdët.  Cl.  Non  ünô  côntëntâ  vâlët 
nâtürâ  tënôrë.  Petr.  ( fragm .).  Hërôôs  grëssü  trüncâ- 
rë  tënôrës  (scii.  admLXto  pentametro).  St.  SYN.  Së- 
rïës,  qqf.  prôgrëssüs,  ôrdô. 

Tënôs,  ï,  f.  (T^voç).  Une  des  Cyclades.  Dïdÿmëque, 
ët  Tënôs,  ët  Ândrôs.  O. 

Tënsâ,  æ,  f.  Voy.  Thensa. 

Tënsüs,  â,  üm,  part.  p.  de  Tendo.  Tendu.  Pila 
pârâtâ  dïü  tënsïs  tënüërë  lâcërtîs.  L.  Lâncëâ  sëd  tën- 
sô  bâllistæ  türbïnë  râptâ.  Id.  Tënsôquë  môtlôs  imi¬ 
tabitur  ârcü.  St.  Cïtô  rümpës  ârcüm,  sëmpër  si  tën- 
sum  habueris.  Ph.  Voy.  Tentus. 

Tëntâmën,  ïnïs,  et  Tëntâmëntüm,  ï,  n.  Expé¬ 
rience,  épreuve,  essai,  tentative.  Hæc  ïn  primitiis 
tëntâmïnâ  prima  mânëbünt.  Juvc.  (IY,  110).  Prima 
fïdë  vôcïsquë  ràtæ  tëntàmïna  sümpsït.  0.  Tëntâ- 
mëntâ  nihil,  nïhïl  ârtês  pôssë  mëdëntüm.  Mëditâtâ- 
quë  pænë  rëlinquï  Tëntâmëntâ.  Id.  Non  üllâ  për 
ârtëm  Tëntâmënta  tüï  pëpïgï.  F.  SYN.  qqf.  Përîcü- 
lüm  ou  Përïclüm. 

Tëntâtïô,  ônïs,  f  L’action  d’éprouver.  |]  Ecclés. 
Tentation.  Tëtrï  sævâ  prôcül  tëntâtïô  dæmônïs  âbsït. 
Juvc.  (I,  629.  Et  Sedul.  II,  289). 

Têntâtôr,  ôrïs,  m.  Celui  qui  sollicite.  Nôtüs  ët  ïn- 
tëgræ  Têntâtôr  Ôrïôn  Dïânæ.  U.  ||  Eccl.  Le  Tentateur, 
le  Démon.  Rürsüs  àt  ïllë  dôlôs  vërsütîs  ârtïbüs  âptâns 
JXëctërë  Têntâtôr  prôpërât.  Juvc.  (I,  4-12).  Scëlërüm- 
quâ  vëpôrës  Ignïtüs  Têntâtôr  âgât.  Aral.  (II,  560). 

Tëniâtüs,  â,  üm.  Touché,  essayé,  éprouvé.  Salïünt 
tëntâtæ  pôllïcë  vënæ.  O.  Për  non  tëntâtâs  prima 
cücürrït  âquâs.  Id.  ||  Sollicité.  Prëcïbüs  tëntâtâ  rë- 
pügnâs.  O.  ||  Attaqué  d’une  maladie,  saisi.  Tën- 
tâtôs  sënsït  rïgüissë  lâcërtôs.  O.  Tëntâtüm  irigôrë 
côrpüs.  H. 

Tëntïpëllïüm,  ïi,  n.  Forme  (de  cordonnier )  en  fer 
pour  étendre  la  peau.  Prô  mânïbüs  crëdo  habëre  ëgo 
îllôs  tëntïpëUïüm.  Afran.  (ap.  Fest.).  ||  Au  fig.  ( Titin . 
ibid. ,  de  medicamento  quo  rugæ  extenduntur,  ut 
ait  Fest.) 

Tëntô,  âs,  arë,  fréq.  de  Teneo.  Tâter,  toucher. 
Invïsôs  si  quïs  tëntârât  âmïctüs.  F.  Mânïbüs  quôquë 
pëctôrà  tëntât.  O.  Tëntât  ëâm  rôstrô  (ficum).  Düm¬ 
quë  süô  tëntât  sâlïëntëm  pôllïcë  vënâm.  Id.  Âd  lë- 
ctum  âccëdît,  tëntât  ïn  tënëbrïs  câpüt.  Ph.  SYN. 
Tângô,  âttrêctô,  côntrëctô,  âttingô,  pâlpôr.  ||  Cher¬ 
cher.  Ilæc  quüm  tëntârët  si  quâ  rës  ëssët  cïbï.  Ph. 
Rômæ  côndücërë  fürnôs  Tëntârënt.  J.  (7,  4).  Quâ 
tëntët  râtïône  âdïtüs.  F.  Quæ  sït  fôrtünâ  facillima, 


tentât.  Caüsâs  tëntârë  lâtëntës.  Id.  SYN.  Qmërô,  etc. 
Voy.  ce  mot.  ||  Tenter,  essayer,  éprouver.  Tëntâ- 
müsquë  vïam,  ët  vëlôrüm  pândïmüs  âlâs.  F.  Ëx- 
cûrsüsquë  brëvës  tëntânt.  Flüvïôs  tëntârë  mïnâcës. 
Fügam  cürsü  tëntâvït  ëquôrüm.  Id.  Sëd  quid  tën¬ 
târë  nôcëbït?  O.  Pôllïcïtâmquë  fïdëm  tentât.  Id. 
Brümâ  tëntâbïmüs  fstrüm.  Cl.  SYN.  Ëxpëriôr,  ëx- 
plôrô,  qqf.  âdëô,  âggrëdïôr.  ||  Tenter  de.  Ët  vëlïtô 
früstrâ  tëntârünt  æquôrô  tingi.  O.  Ût  nëmo  ïn  sësë 
tëntât  dëseëndërë,  nëmô!  Pers.  (4,  23).  SYN.  Âggrë¬ 
dïôr,  tëndÔ,  etc.  Voy.  Conor.  1 1  Solliciter.  Âtque  ïtë— 
rüm  tëntârë  prëcândô.  F.  ïmprôbïtâs  ïpsôs  aüdët  tën¬ 
târë  pârëntês.  Juv.  (10,  305).  SYN.  Àdëô,  âggrëdïôr, 
sollicité.  ||  Provoquer.  Tëntândâsquë  râtüs  môtfni 
militis  ïrâs.  L.  Fümântëm  nâsüm  vïvï  tëntâvë- 
rïs  ürsï.  M.  (VI,  64,  28).  SYN»  Prôvôcô,  lâcëssô, 
ïrrïtô,  etc.  ||  Attaquer,  en  pari,  d’une  maladie. 
Môrbô  rënës  tëntântür  âcütô.  II.  Türpïs  ôvës  ten¬ 
tât  scâbïës.  F.  Quüm  câpüt  aüt  ôcülüs,  tëntântë 
dôlôrë,  Lædïtür  ïn  nôbïs.  Lr.  (III,  148).  Tënüïs- 
quë  lâgëôs,  Tëntâtürâ  pëdës  (scii,  ebrietate).  F.  ||  Au 
fig.  Attaquer,  s’attaquer  à.  Quid  grâvïdâm  bëllls  ür- 
bem  ët  corda  âspërâ  tëntâs?  F.  Qui  më  fërrô  aüsï 
tëntârë.  Id.  Bellis  peregrina  ët  fëmïnâ  tëntôr.  0. 

Tëntôrïüm,  ïï,  n.  Tente,  pavillon.  Præbët  sëcürôs 
ïntrâ  tëntôrïâ  sômnôs.  L.  Rhësï  nïvëïs  tëntôrïâ  vëlis. 
F.  Paücï  tëntôrïâ  pônünt.  O.  SYN.  Tâbërnâcülüm, 
tâbërnâclüm. 

Tëntüs,  â,  üm.  I.  Part.  p.  de  Tendo.  Tendu.  Tÿm- 
pânâ  tëntâ  tônânt  palmis.  Lr.  (II,  619).  Rëfërtquë 
tëntâ  grëx  âmïcüs  übërâ.  /7.  Sït  sübrëctâ,  fâcës  ët 
âcümïnâ  tëntâ  côrüscâns.  Avien.  ( Progn .  141).  Voy. 
Tensus.  ||  —  mülïër.  Femme  enceinte.  ( Alcim .  IV, 
211.)  ||  2.  Part.  p.  de  Teneo. 

Tëntÿrâ,  ôrüm,  n.  pl.  (Tévrupa  et  Tsvru p>ç)  Ville 
de  la  Haute- Egypte.  Qui  vïcïnâ  côlünt  ümbrôsæ  Tën¬ 
tÿrâ  pâlmæ.  J.  (15,  76). 

Tënüïs  ou  Tënuïs,  è.Menu,  mince,  délié,  ténu,  sub¬ 
til.  ^x  hâbëô  tënüëm,  quæ  tëgât  ôssâ,  cütëm  0 
Tënüïssïmâ  fîlô  (toga).  Id.  Sëctà  nïsi  ïn  tënüës  ëssë- 
müs  lïgnâ  tâbëllâs.  M.  (XIV,  3).  Tënuïâ  nëc  lânæpër 
ccëlüm  vëllërâ  fërrï.  F.  in  tënüem  ëx  ôcülïs  ëvânüït 
aürâm.  Id.  Côrpüs  âquæ,  nâtüràquë  tënuïs  Âërïs.  Lr. 
(II,  232).  SYN.  Ëxïlïs,  grâcïlïs,  sübtïlïs,  mïnütüs,  qqf. 
le  vis.  ||  Au  fig.  Délié,  subtil.  Quæ  tïbï  tâm  tënüï 
cürâ  lïmântür.  0.  Tü  mïhï  dâ  tënüës  aürës  ânïmüm- 
quë  sâgâcëm.  Lr.  (IV,  913.  Et  Mart.  VI,  64,  tenues 
Athenæ).  SYN.  Sübtïlïs,  âcër.  ||  Maigre.  Gëllïüs  ëst 
tënüïs.  Cat.  (89,  1.  Et  Mart.  XI,  101).  Voy.  Macer. 
||  Petit ,  étroit.  ïnsïgnëm  tënüï  frôntë  Lÿcôrïdâ.  U. 
Sïgnâtüs  tënüï  mëdïa  ïntër  côrnüâ  nïgrô.  O.  SYN. 
Pârvüs,  ëxïgüüs,  ângüstüs.  ||  Faible,  léger,  peu  abon¬ 
dant.  Tënüi  quüm  stringitur  aürâ  (mare).  O.  Tënüï 
côntëntüs  cïbô.  Ph.  Ët  æstüântï  tënüë  ventilât  frïgüs. 
M.  (III,  82).  Voy.  Parvus.  ||  —  vïnüm.  Vin  léger. 
Tënüïsquë  lâgëôs.  F.  (G.  II,  93.  Cf.  Serv.  et  Plin. 
14,  4.  Opponitur  pingue,  crassum).  ||  Au  fig.  Petit, 
faible.  Tënüï  discrimine  iëtï  Ëssë  süôs.  F.  At  tënüïs 
non  glôrïâ.  Id.  ||  Pauvre,  misérable.  Tënüës  Teücrüm 
rës  ërïpë  lëtô.  F  Tënuïs  üpüm,  non  pâtrë  nïtëns 
Sil.  (Et  Sen.  Ilip.  209.)  Voy.  Pauper,  Miser.  ||  Bas, 
petit,  humble.  Rës  tënüës  tënüï  sërmônë  përâctâs.  H 
Tënüi  ëssc  ôrâüüne  ët  scrïptürâ  lëvï.  Ter.  (Ph.  prol 
5).  Voy.  Humilis.  ||  —  pôëtâ.  Auteur  de  poésies  lé¬ 
gères.  Nëc  süâ  plus  dëbët  tënüï  Vërônâ  Câtüllô.  M. 
(X,  103).  Voy.  Tenuo.  J|  f  Avec  synér.,  la  première 
syllabe  restant  brève.  Obnübït  tënüia  ôrâ  cômïs.  St. 
(Th.  VI,  196.  Sic  Ib.  V,  597).  Spërnë  côlï  tënüiôre 
lÿrâ.  Id.  (Silv.  I,  4,  36.  Sic  Id,  Th.  IV,  697.  Quod 
Noster  solus  ausus  est,  ex  infracta,  ut  credo,  ætatis 
suæ  oronuntiatione). 
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lënüïtâs,  âtïs,  f.  Petitesse,  maigreur.  Crürtimquë 
nïmïâm  tënüïtâtëm  vïtüpërât.  Ph. 

Tënüïtër.  Petitement,  misérablement.  Quid  rë  ge¬ 
rit?  Sic  tënüïtër.  Ter.  (Ph.  I,  2,  95). 

TënüÔ,  as,  ârë.  Rendre  subtil.  Nôctûrnâ,  si  quid 
eràssi  ëst,  tënüâbïtür  aürâ.  H.  Spïrïtüs  ët  vacüâs 
prïüs  hic  tënüàndüs  ïn  aürâs  liait.  O.  SYN.  Attënüô, 
ëxtènùü.  |]  Amincir,  diminuer.  Grândïâ  për  mültôs 
tenüântûr  Ûümïnâ  rlvôs.  O.  Lûnâ  quâtër  plénum  të- 
nüâta  rëtëxüït  ôrhëm.  Id.  SYN.  Âttënüô,  mïnüô,  îm- 
mïnüô.  ||  Amaigrir.  Dïcërïs  ët  màcïë  vültüm  të- 
nüâssë.  Pp.  (IV,  3,  27).  Seü  rëcrëàrë  vôlët  tënüâtüm 
corpus,  ü.  |i  User.  Âssïdüô  vômër  tënüâtür  ab  üsü. 
O.'voy.  Tero.  ||  Au  fig.  Diminuer,  affaiblir.  Fa¬ 
ctam  tënüâbïmüs  ïrâm.  O.  Fâmâm  tënüënt  ôblîvïâ 
cûlpæ.  Id.  Ët  Pôllëntinï  tënüâtüs  fünërë  câmpï  Hô- 
stïs.  Cl.  ||  Rabaisser.  Magna  môdïs  tënüârë  parvis. 
H.  SYN.  Dëprïmô,  ëlëvô.  ||  —  cârmën.  Traiter  un 
genre  léger.  Dïcïtë ,  quô  pârïtër  cârmën  tënüâstïs  ïn 
àntrô.  Pp.  (III,  1,  5).  Mâxïmô  cârmën  tënüârë  tëntô. 
Stat.  Voy.  Tenuis. 

1.  Tënüs,  prép.  qui  gouverne  ordint.  l’abl.  avec 
un  nom  sing.,  et  le  génit.  avec  un  pluriel  ( l'ablatif 
est  rare  avec  un  nom  pluriel).  Jusqu’à.  Lâtërl  câ- 
pülô  tënüs  âbdïdït  ënsëm.  V.  Sümmô  tënüs  âttïgït 
ôrë.  Pübë  tënüs.  Id.  ÏÏtërô  tënüs.  Sen.  ( /7 .  OEt.  1669). 
Mëdïâ  tënüs  ëmïnët  âlvô.  O.  Fæcë  tënüs.  II.  Late¬ 
rum  tënüs.  V.  Crürüm  tënüs.  Id.  Lâbrôrüm  tënüs. 
Lr.  (I,  939.  Hoc  Diom.  401,  ait  esse  antique  dictum). 
Pëctôrïbüsquë  tënüs  môllës  ërëctüs  ïn  aürâs.  O.  Pën- 
nïs  tënüs  âctà  sagitta  ëst.  Id.  Voy.  Usque. 

2.  Tënüs,  I  ou  ôrïs,  n.  (révwv).  Lacet.  Pëndëbït 
(turdus)  hôdïë  pülcbre  :  ïta  întëndï  tënüs.  PI.  (Bac. 
IV,  6,  22,  interprete  IS'on.  1,  17.  Serv.  ad  Æ.  VI, 
62,  vertit,  extremam  partem  arcus). 

Tëpëfâcïô  et  qqf.  Tëpëfâcïô,  ïs,  ërë.  Rendre  tiède, 
échauffer.  In  mâtrïs  jügülô  fërrüm  tëpëfëcït  âcütüm. 
H.  Âltâ  tëpëfacïët  përmîxtâ  flümïna  cædë.  Cat.  (64, 
360).  SYN.  Câlëfâcïô  oit  câlfâcïô.  PPII.  Tëpôrëm  dô, 
àddô.  ||  Au  pass.  Tëpëfïô,  ïs,  ïërï.  Devenir  tiède,  s’é¬ 
chauffer.  $ëd  mâgïs  ütnôstrô  tëpëflât  Cÿnthïâ  vërsü. 
Pp.  (II,  13,  7.  Alii  leg.  stupefiat,  minus  bene). 

Tëpëfâctüs,  â,  üm,  part.  p.  Intërëâ  tënërïs  tëpë- 
fâctüs  ïn  ôssïbüs  hümôr.  V.  Trâjëctôque  hæsit  tëpe- 
fâcta  cërëbrô  (hasta).  Id. 

Tëpëns,  tïs,  elTëpïdüs,  a,  üm.  Tiède.  Vër  ërât 
ætërnüm,  plâcïdïquë  tëpëntïbüs  aürls  Mülcëbânt  zë- 
phÿrl,  etc.  O.  Trüncümquë  tëpëntëm  Prôvôlvëns.  V. 
Undë  cavæ  tëpïdô  südânt  hümôrë  lâcünæ.  Id.  Tëpï- 
dümquë  lïgürïërit  jüs.  H.  Tëpïdâsquë  præbët  Jüpïtër 
brümâs.  Id.  SYN.  Tëpëfâctüs,  tëpëscëns,  calëns,  të- 
pôrüs,  qqf.  mîtïs.  ||  Encore  tiède,  à  peine  éteint.  Cër- 
tâquë  dë  tëpïdls  côllïgït  ôssa  rôgïs.  O.  Tëpïdôsquë 
rëfôvërat  Ignés.  Id.  ||  Au  fig.  Échauffé.  NësCïôquëm 
sënsï  corde  tëpëntë  dëüm.  O.  ||  Tiède,  peu  échauffé. 
Quid  jüvât  âdmônïtü  tëpïdâm  rëcâlëscërë  mëntëm? 
Ov .  Quâmvls  haüd  tëpïdôs  süb  pëclôrë  sënsërât 
îgnës.  Id. 

Tëpëô,  ës,  üï,  ërë,  et  Tëpëscô,  ïs,  ërë,  n.  Être  ou 
Devenir  tiède ,  s’échauffer.  Sëmpërquë  rëcëntï  Cædë 
tëpëbât  hümüs.  V.  Ést  übï  plüs  tëpëânt  hïëmës?  II. 
Ündârët  Lïbÿë,  tëpërët  Hæmüs.  St.  ôdït  ët  hïbërnôs, 
si  tëpüërë,  dïës.  AI  (XI,  59).  Fïxô  fërrum  In  pülmô- 
në  tëpëscït.  V.  Sîlvaquë  sôlë  lâcüm  pâssürâ  tëpë- 
scerë  nüllô.  O.  SYN.  Tëpëfïô,  calëô,  câlëscô.  Voy. 
Caleo.  l|  Au  fig  S’enflammer  d’amour.  Sæpë  tëpënt 
àliï  jüvënës;  ëgô  sëmpër  âmâvl.  O.  Lÿcïdân  quô... 
môx  vïrgïnës  tëpëbünt.  II.  ||  Redevenir  tiède,  se  re¬ 
froidir.  Sëd  ântë  Incïpïât  pôsïtüs  quâm  tëpüïssë  câ- 
lïx.  AI.  (Il,  1).  SYN.  Dêfërvëô,  rëfrïgërôr,  frïgëscô. 
||  Au  fig.  Nünc  âlbùm  câpüt,  ët  vënërës  tëpüërë  süb 


ânnîs.  Nemes.  (E.  1,  13).  Paülâtîm  câdït  Ira  fërôx, 
mëntësquë  tëpëscünt.  L.  Âffëctüm  vëstrï  non  të- 
DÜïssë  mihï.  Eugen.  (14,  12). 

Tëpïdüs,  â,  üm.  Voy.  Tepens. 

Tëpôr,  ôrïs,  m.  Chaleur  do'ùce.  Quæ  nëquë  dânt 
flâmmâs,  lënïquë  tëpôrë  crëmântür.  O.  Fïët  ënîm 
câlôr  âc  frïgüs,  mëdïiquë  tëpôrës  ïntër  ütrümquë  jà- 
cënt.  Lr.  (Il,  516).  Ôvâquë  mâtëmüs  rüpït  hïülcâ  të¬ 
pôr.  Cl.  Voy.  Calor. 

f  Tëpôrë,  âs,  ârë.  Comme  Tepefacio  Nëc  flâm¬ 
mâs  rëstînguït  âquâ,  glâcïëmvë  tëpôrât  Flâmmëüs 
ïgnïs  âquæ.  Dracont.  (I,  143). 

Tëpôrüs,  â,  üm.  Comme  Tepidus.  Soi  prôfëctüs  â 
tëpôrô  vërïs  æquïnôctïô.  Aus.  (Ecl.  de  Solst.  1) 

Ter,  adv.  Trois  fois.  Ipsë  tër  âddüctâ  cïrcüm  ca- 
püt  ëgït  hâbënâ.  V.  Flàmmâ  tër  âccënsa  ëst,  âpïcëm- 
quë  për  âërâ  düxït.  O.  ||  Tërquë  quatërquë,  ou  simplt. 
Tër.  Souvent.  Tërquë  quatërquë  mânü  pëctüs  për- 
cüssït  hônëslüm.  V.  Âtque  ïmô  bârâthrï  tër  gürgïtë 
vâstôs  Sôrbët  ïn  âbrüptüm  flüctüs.  Id.  (Æ.  III,  421. 
Cf.  Serv.  ad  Æ.  1, 120).  (|  Très,  devant  un  adj.  Ô  ëgô 
tër  fëlîxl  O.  Ô  tërquë  quatërquë  bëâtîl  V. 

Tërcëntënî,  æ,  â.  Qui  sont  au  nombre  de  trois 
cents.  Tërcëntënâ  quïdëm  pôtërâs  ëpïgrâmmâta  fërrë. 
AI.  (II,  1).  SI  tërcëntënïs  dëcïës  âccëdërë  sënôs.  Aus. 
(Eclog.  11,  9.  Scribitur  etiam  divisim). 

Tërcëntüm  ou  Tër  cëntüm.  Trois  cents.  Tërcën- 
tüm  mëssës,  tërcëntüm  müsta  vïdërë.  O.  Tërcëntüm 
nïvëî  tôndënt  dümëtâ  jüvëncï.  V.  SYN.  Tërcëntënî, 
trëcëntï,  æ,  â. 

Tërdëcïës  ou  Tër  dëcïës,  adv.  Trente  fois,  qqf. 
Treize  fois.  Ut  non  tër  dëcïës  rëspïrët.  J.  (14,  28. 
Et  Aus.  Epist.  7,  32,  nempe  triginta). 

Tërdëcïmüs,  â,  üm.  Comme  Tertius  decimus. 
Treizième.  Tërdëcïmôquë  dïë  përdïdït  ôrbâ  sâtüm. 
(Anthol.  II,  p.  189.) 

Tërdënl  ou  Tër  dënï,  æ,  â.  Qui  sont  au  nombre 
de  trente.  Tër  dënïs  nâvïbüs  îbânt.  V.  Tër  dënâs  cü- 
rïâ  vâccâs  Âccïpït.  O. 

Tërëbînthüs,  I,  f.  (zcpéBivdos).  Térébinthe,  arbre 
résineux.  înclüsüm  büxô  aüt  Ôrïcïâ  tërëbïnthô  Lücët 
ëbür.  V.  Ôbsëquïtür  môrls  blândô  tërëbînthüs  ôdôrë. 
Paüad.  (Insit,  135.  Et  Prop.  III,  7,  49) 

Tërëbrâ,  æ,  f.  Tarière,  vrille. 

Tërëbrô  et  Tërëbrô,  âs,  ârë.  Percer  avec  la  ta¬ 
rière,  en  gén.  Percer.  Mâtërïëm  lævârë,  dôlâre,  âc 
râdërë  tïgnâ,  Et  tërëbrâre  ëtïâm.  Lr.  (V,  1265).  Pri¬ 
ma,  tërëbrâtô  për  rârâ  fôrâmïnâ  büxô.  O.  Et  tërë- 
brârë  câvâs  ütëri  ët  tëntârë  lâtëbrâs.  V.  Lümën  tëlô 
tërëbrâmüs  acütô.  Id.  Scïndünt  sübïndë  vël  terëlirânt 
ârëàm.  Prud.  (Péri.  10,  1018).  SYN.  Fôrô,  perfôrô, 
fôdïô,  etc.  Voy.  Perforo.  ||  Creuser  en  frottant.  Dï- 
gïtô  tërëbrâre  salïnüm.  Per  s.  (5, 138).  ||  Au  fig.  Ac¬ 
cabler  de  ses  importunités.  Hânc  vënïam  ïllïs  sïnë  te 
ëxôrem.  Üt  tërëbrât!  Pl.  (Bac.  V,  2,  82.  Id.  fr.  apud 
Non.  1,  315). 

Tërëdô,  ïnïs,  f.  Taret,  insecte  qui  ronge  le  bois 
des  navires.  Ëstür  üt  ôccültâ  vïtïâtâ  tërëdïnë  nâ- 
vïs.  O. 

Tërëdôn,  ouïs,  f.  (TsprtSdjv).  Ville  à  l’embouchure 
de  l’Euphrate.  Èxtrëmâ  flüvïï  süb  pârtë  Tërëdôn 
râdëns.  Prise.  (Péri.  908).  ||  D’où,  Tërëdônïüs,  â, 
üm.  Inde  Tërëdônïæ  jüga  prôptër  mâxïmâ  rüpïs. 
Avien.  (D.  T.  1162). 

f  Tërëïdës,  æ,  m.  (Tïj/ssfôvjs).  Fils  de  Térée,  ltys. 
Tërëïdësquë  püër.  (Ibis,  436.) 

Tërëntïâ,  æ,  f.  Nom  de  femme.  (Lucil.  ap.  CapeL 
III,  p.  60.) 

Tërëntïânüs,  â,  üm.  De  Térence.  TërëntISnus 
Phôrmïô.  4us.  (Epist.  22,  10).  ||  Subst.  m.  Nom 
d’homme.  Tâm  longe  ëst  mihï  quâm  Tërëntïânüs  1  AI. 
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(I,  87)  ||  Terentianus  Maurus,  poète  qui  a  écrit  sur 
la  vei'sification.  Sëd  nëc  cëntïmëtër  Tërëntïànüs.  Sid. 
(9,  265). 

Tërentïnüs,  a,  uni.  Voy.  Terentus. 

Tërëntïüs,  il  et  synêr.  ï,  m.  Tèrence,  poète  comi¬ 
que.  Vïncërë  Cæcïlïüs  grâvïtâtë,  Tërëntïüs  ârtë.  U. 
Tü  quôquë,  qui  Lâtïüm  lëcLô  sërmônë  Tërëntï  Cô- 
mïs,  ët  âdstrîctô  përcürrïs  pûlpïtà  sôccô.  Aus.  ( Idyl . 
4,  58).  Tü  quôquë,  tu  ïn  sümmïs,  ô  dïmïdïâtë  Më- 
nândër,  Pônërïs ,  ët  mërïtô ,  pürl  sërmônïs  âmâtôr  : 
Lënïbüs  âtque  ütïnâm  scrîptïs  âdjünctâ  forêt  vis,  Cô- 
mïca  üt  æquâtô  vïrtüs  püllërët  liônôrë  Cüm  Græcïs, 
nëque  ïn  hâc  dëspëctüs  pârtë  jâcërës!  Ünum  hoc 
màcërôr,  ët  dôlëô  tïbï  deëssë,  Tërëntï.  J.  Cœs.  (ap. 
Donat.  Vit.  Terentii.  Cf.  Yolcat.  Sediqit.  apud  Gell. 
15,  24).  ^ 

Tërentüs,  i,  m.  Endroit  du  champ  de  Mars  où 
était  enfoui  un  autel  à  Pluton ,  que  Von  découvrait 
pour  les  fêtes  séculaires.  Ét  quæ  Rômülëüs  sacra  Të- 
rëntüs  hàbët.  M.  (IV,  1.  Id.  X,  63).  Fiümïnïs  ïllâ  la- 
tüs,  cuï  sünt  vâdâ  jünctà  Tërëntï,  Âdspïcït.  O.  || 
D’où,  Tërëntïnüs,  à,  üm.  Trïnâ  Tërëntïnô  cëlëbrâtâ 
trïnôctïâ  lüdô.  Aus.  (Idyl.  41,  34). 

Tërës,  ëtïs.  Rond,  arrondi,  ordint.  en  pari,  d’un 
objet  long  et  cylindrique.  încümbëns  tërëtï  Dâmôn 
sïc  côëpït  ôlïvæ.  V.  Ët  tërëtï  pügnânt  mücrônë  vë- 
rûquë  Sâbëllô.  Id.  Tërëtëin  vërsâbât  pôllïcë  füsüm. 
O.  Tërëtës  süræ.  U.  Quüm  tërës  ëxcëisô  côàcërvâtum 
âggërë  büstüm.  Cat.  (64,  364,  scii,  ubi  columella). 
Brâchïôlüm  tërës.  Id.  (61,  181).  Côllëetæ  tërëtï  nô- 
dântür  ïâspïdë  vëstës.  Cl.  ||  Qqf.  Rond,  sphérique. 
Üt  ïn  ôrbë  tërëtï  noinïna  ëüruin  ïncïdërët.  Aus.  (Sept. 
Sap.  Solon,  8.  Id.  Idyl.  12,  de  Cib.  9,  teres  lens). 
Voy.  Rotundus.  I|  Au  fig.  Fôrtïs,  ët  ïn  se  ïpsô  tôtüs; 
tërës  âtquë  rôtündüs,  Êxtërnï  në  quïd  vâlëât  për  læ- 
vë  môràrï.  II.  (Quod  expressit  Aus.  Idyl.  16,  5).  || 
—  ôrâtïô.  Style  arrondi,  coulant.  Tü  inïhï,  Mæcënâs, 
tërëtï  cântâbërë  vërsû.  (Ad  Pis.  236.  Opponitur  Asper, 
Scaber.) 

Tëreûs,  ëôs,  ëï  ou  eï,  acc.  ëâ,  m.  (T^/seus).  Térée, 
roi  de  Thrace,  fut  changé  en  huppe,  comme  il 
poursuivait  Philomèle  et  Prognè ,  qui  lui  avaient 
servi  les  membres  de  son  fils  Ilys.  IIïs  âdhïbët  côn- 
jüx  ïgnârüm  Tërëâ  mënsïs.  O.  Scëlüs  ëst  pïëtâs  ïn 
cônjügë  Tëreô.  Tëreüsquë  düàbüs  ïnïquüs.  Id.  Aül 
üt  mütàtôs  Tëreï  narra vërït  ârtüs.  V.  Flët  Phïlômëlà 
nefâs  ïncëstï  Tërëôs,  ët  quæ.  M.  (XIV,  75).  PPH. 
Thrâx  ou  îsmârïüs  tÿrânnüs.  Thrëïcïüs  rëx.  Voy.  Phi¬ 
lomela,  Procne. 

Tërgëmïnüs  et  Trïgëmïnüs ,  â,  üm.  Triple.  Tërgë- 
mïnï  nëcë  Gërÿônïs  spôlïïsquë  süpërbüs.  V.  Tërgë- 
mïnàmque  Hecâtën.  Id.  Tërgemïnümque  vïrüm, 
tërgëmïnümquë  cânëm.  O.  Cërtât  tërgëmïnïs  tôlière 
hônôrïbüs.  U.  SYN.  Trïplëx.  PUR.  Quï  tër  âmplüm 
Gêrÿônën  Tïtÿônquë  trïstï  Cômpëscïl  ündâ.  II.  ||  En 
partie.  Trois  enfants  jumeaux.  Ët  tïbï  sünt  gëmïni 
ët  trïgëmïnï...  fïlïï.  PL  (Mil.  III,  1,  122). 

Tërgënüs,  m.  f.  n.  Qui  est  de  trois  espèces.  Iiü- 
mâna  ëffïcïünt  hâbïtâcülâ  tërgënüs  ârtës.  Aus.  (Idyl. 
11,  43.  Ib.  49). 

Tërgeô,  ës,  sï,  süm,  gërë,  et  qqf.  Tërgô,  ïs,  ërë. 
Frotter,  nettoyer,  polir.  Hïc  lâvët  ârgëntüm,  vâsa 
àspërâ  tërgëat  âltër.  J.  (14,  162).  Pare  lævës  cly- 
pëôs  ët  lücïdâ  spïcüla  tërgënt.  V.  (Æ.  VII,  626.  Sic 
optimi  codices;  pauci  tergunt).  Ët  pürâ  lïmïnâ  tërgït 
âquâ.  Prop.  (IV,  8,  84.  Tei’geo  et  Tergo  agnoscit 
Prise,  p.  894).  SYN.  Râdô,  pôlïô,  mündô,  pürgô.  || 
Essuyer.  Lâvâri,  aüt  frïcâri,  aût  tërgëri,  aüt  ôrnârï. 
Pl.  ( Pœn .  I,  2,  9).  Spïssàquë  dë  nïtïdïs  tërgït  âmô- 
înâ  cômïs.  O.  (lier.  21,  166).  Mânüque  sïmül  lâcrï- 
màntïa  tërsït  Lümïnà  Id.  Ët  pëctôrë  tërgët  Lïmïnâ. 


St.  Hôspïlïs  âtquë  nôvï  vëstïgïâ  lërgërë  lïnguà.  Fort. 
(V.  S.  M.  II,  361).  SYN.  Âbstërgëô,  àblüô,  ëlüô,  sïe- 
cô,  etc.  ||  Au  fig.  Ebranler  fortement  un  organe. 
Àrïdüs  ünde  aürës  tërgët  sônüs  ïllë.  Lr.  (VI,  119. 
IIoc  idem  est  ac  radere,  quod  in  præced.  vs.).  ||  Po¬ 
lir,  corriger.  Quëm  (librum)  sï  tërsërïs  aürë  dïii- 
gënlï.  M.  (VI,  1).  SYN.  Lïmô,  ëmëndô,  etc.  ||  Dis¬ 
siper.  Aürôra  ôbscürï  tërgëbât  lümïnâ  côëlï.  SU. 
Sôlâriquë  mëtüm,  llëtüsque  bis  tërgërë  dïctïs.  Aie 
(F,  555).  SYN.  DïscütïÔ ,  dëpëllô,  dïmôvëô ,  etc.  | ! 
Laver,  effacer,  expier.  Fonte  Cïnÿphïô  scëlüs  Süb 
âxë  Lïbÿcô  tërsït.  Sen.  (II.  OEt.  907).  SYN.  Âblüô 
ëlüô,  pürgô. 

Tërgëstë,  ïs,  et  Tërgëstüm,  ï,  n.  (Té/syyja-rov).  Ville 
d'Istrie,  auj.  Trieste.  Tërgëstümquë  dëhïnc  cürvï  sa¬ 
lis  ïncübât  ôram.  Avien.  (D.  T.  529). 

Tërgïnüm,  ï,  n.  Fouet.  Vëstrüm  dûrïüs  tërgum 
ërït  quâm  tërgïnüm  hôc  mëüm.  PL  (Ps.  I,  2,  21). 
Soi vï  düm  sâlvô  tërgo  ët  tërgïnô  lïcet.  Lucil.  (ap. 
iVon.  4,  469). 

Tërgïvërsôr,  ârïs,  ârï,  d.  Tergiverser. 

Tërgüm,  ï,  n.  Dos.  Sëd  nôquë  vïm  plûmïs  üllâm, 
nëque  vülnërâ  tërgô  Âccïpïünt.  V.  întôrtô  vërbërë 
tërgâ  sëcâ.  Tib.  (I,  9,  22).  Taürï  considéré  tërgô.  O. 
SYN.  Dôrsüm,  qqf.  hümërï,  scâpülæ.  Voy.  Dorsum. 

1 1  Pôst  tërgüm  ou  tërgâ,  etc.  Derrière  le  dos,  par 
derrière.  Ôssaquë  pôst  tërgüm  mâgnæ  jâctâtë  pârën- 
tïs.  O.  Mânüs  pôst  tërgâ  rëvïnctüm.  V.  Quï  jâm  pôst 
tërgâ  rëlïquït  Sëxâgïnta  ânnôs.  J.  (13, 16).  Nëc...  gë- 
mïnôs  â  tërgô  rëspïcït  ànguës.  V.  Mânïbüsque  ïn  tërgâ 
rëtôrtïs.  Prud.  (Syin.  II,  559).  SYN.  Pônë.  Voy.  Re¬ 
vinctus.  ||  Tërgâ  dô,  vërtô,  præbëô,  etc.  Fuir.  Pars 
vërtëre  tërgâ.  V.  Voy.  Fugio.  D’où,  Tërgâ,  absolt. 
Fuite.  Tërgâquë  Pàrthûrüm,  Rômânàque  pëctôrâ  dï- 
câm.  O.  ||  Tërgâ  süïs.  Lard.  Sôrdïdâ  tërgâ  süïs.  O.  (Et 
Juv.  11,  82).  j|  Verso  d’une  page.  Serïptüs  ët  ïn  tërgô, 
nëcdüm  fïnïtüs  Ôrëstës.  J.  (1,  6).  ||  Ce  qui  recouvre 
(un  bouclier,  etc.).  Për  lïnëâ  tërgâ  trïbüsquë  Trânsïït 
ïntëxtüm  taürïs  ôpüs.  V.  Tôt  fërrï  tërgâ,  tôt  æi ïs. 
Id.  ||  En  parlant  de  la  mer,  des  vagues,  ou  d’un 
fleuve  gelé.  Ëmïnët  ïn  tërgô  pëlâgï.  L.  Niger  ïnfïcït 
hôrrôr  Tërgâ  inârïs.  Id.  Ündâquë  jâm  tërgô  fêrrâtôs 
süslïnët  ôrbës.  V.  Dura  mëânt  cëlërï  tërgâ  për  âmnïs 
ëquô.  O.  Âmbô  glâcïâlïâ  sëctï  Tërgâ  rôtïs.  Cl.  SYN. 
Dôrsüm.  ||  —  ârvôrüm.  Élévation  formée  par  le  sil¬ 
lon,  ou  motte  de  terre.  Prôscïssô  quæ  süscïtât  æquôrë 
tërgâ.  V.  Glëbâs  cünctântës  crâssâquë  tërgâ.  Id.  j  j 
Par  ex t.  Corps.  Côrrïpït  ôbjëctam,  âtque  ïmmânïâ 
tërgâ  rësôlvït  Füsüs  hümï  (Cerberus).  V.  Squâmëâ 
cônvôlvëns  süblâtô  pëctôrë  tërgâ.  Id.  ||  Comme  Ter- 
gus.  Cuir,  peau.  Taürïnô  quàntüm  pôssënt  cïrcüm- 
dârë  tërgô.  V.  Tërgum  ïmmânë  lëônïs.  Id.  Voy.  Co¬ 
rium,  Pellis.  ||  Divers  objets  en  cuir.  Bouclier.  Et 
tërgô  dëcütït  hàstàs.  V.  Èt  prôxïmâ  rüpït  Tërgâ  nô- 
vënâ  bôüm.  O.  ||  Tambour.  Ët  fërïünt  môllës  taürëâ 
tërgâ  mânüs.  O.  Ëvïâ  pülsânt  Tërgâ  mànü.  SLat.  |J 
Outre.  Quôs  bôvïs  ïnclüsôs  tërgô  (ventos).  O.  Dërëpta 
bïcôrnï  Tërgâ  câprô.  Id.  ||  Ceste.  Dürôque  ïnlëndërt' 
brâchïâ  tërgô.  V.  ||  fTërgüs,  ï,  m.  arch.  Hâbëo,  ôpï 
nôr,  fâmïlïârëm  tërgüm,  në  quærâm  fôrïs.  PL  (is 
II,  2,  52.  Ita  leg.  etiam  Non.  3,  242).  Voy.  le  suiv 

Tërgüs,  ôrïs,  n.  Comme  Tergum.  Dos.  Aürëa 
quâm  môliï  tërgôrë  vëxït  ôvïs.  Pp.  ^11,  26,  6.  Ali 
leg.  vellere).  Râptâs  fügïëntïbüs  ïngënt  hâstâs  ïn  tër¬ 
güs.  V.  (Æ.  IX,  763.  Alii  leg.  tergum,  sed  illud  ha¬ 
bet  Char.  54,  et  118.  Possis  etiam  intelligere  de 
clypeo  tergum  protegente).  Tüm  pônë  tërgüs,  ültïma 
ïn  mônstrüm  coït  Fâcïës.  Sen.  ( Ilip .  1046).  Voy.  le 
précéd.  ||  En  partie.  Lard.  Sërvâtôquë  dïü  rësëcûi 
dë  tërgôrë  pârtëm  Exïgüâm.  O.  ||  Par  ext.  Corps. 
Tüm,  dïvïsô  tërgôrë,  Sïlvâs  pëtîvït.  Ph.  ||  Ordint. 
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Peau  d’animal,  cuir.  Tërgôrâ  Jërïpïünt  côstîs,  ët 
viscérâ  nücJânt.  V.  Squâlëntï  tërgôre  sërpëns.  SU. 
(Cf.  Char.  5-4).  SYN.  Tërgüm,  côrïüm,  pëllïs,  cutis. 
}|  Bouclier  et  cuirasse  de  cuir.  Gëstâssët  lævâ  taü- 
rôriim  tërgôrâ  sëptëm.  0.  Ët  Mârtls  Gëtïcô  tërgôrë 
fklâ  mâgïs.  M.  (VII,  2,  2,  lorica). 

•j- Tërjügüs,  a,  üm.  Triple.  Përfër  ïn  êxcürsü  vël 
tërjügâ  mlllïa  ëpôdôn.  Aus.  ( Epist .  8,  11). 

fTërmën,  ïnïs,  n.  Comme  Terminus.  [Alt.  apud 
Festum.) 

f  Tërmëntûm,  i,  n.  Comme  Detrimentum  ( IH . 
Bac.  IV,  9,  5,  interprete  Festo.) 

Tërmës,  ïtïs,  m.  Rejeton,  bouture.  Gërmïnât  ët 
nünquâm  fâllëntls  tërmës  ôlïvæ.  IL  ïncültô  Sïlvânüs 
iërmïtë  gaüdëns.  Grat.  ( Cyn .  20.  Ibid.  132).  SYN. 
Sürcülüs,  virgultum,  etc. 

Tërmïnâlïâ,  ïum  ou  ïôrüm,  n.  pl.  Fêtes  du  dieu 
Terme.  Vël  âgnâ  fëstls  cæsâ  Tërmïnâlïbüs.  //. 

Tërmïnô,  as,  ârë.  Limiter,  borner,  terminer,  sé¬ 
parer.  Tërrâ  mare,  ët  côntrà,  mârë  tërrâs  terminat 
©mnës.  Lr.  (I,  998).  Quâ  cürvâm  bëllüâ  caüdâm  Ter¬ 
minât  Insignis.  Avien.  ( Phœn .  839).  Quâ  sünt  lon¬ 
gissima  régna,  Cârdïne  âb  ôccïdùô  vîcïnüs  Gâdïbüs 
Âtlâs  Terminât.  L.  SYN.  Dîstërmïnô,  claüdo,  fïnïô, 
dëfinïô,  cïrcûmscrïbô,  ïnclüdÔ,  sëpârô,  sëcërnô.  PPH. 
Mëtâs  fïgô,  pônô.  FInës  cônslïlüô.  Lïmïtïbüs  dïvïdô, 
dîscërnô,  sëpârô.  Lïmïtïbüs  ou  cërtïs  spâlïïs  côërcëô. 
YERS.  Lïmës  âgrô  pôsïtüs,  lïtem  üt  dïscërnërët  ârvïs. 
V.  Nëc  sïgnârë  quïdem  aüt  pârtïrl  lïmïtë  câmpüm 
Fàs  ërât.  Id.  Quâ  pôpülüs  âdsïtâ  cërtïs  Lïmïtïbüs  vï- 
dnâ  rëfïgït  jürgïâ.  II.  Non  fïxüs  ïn  âgrïs,  Qui  rëgërët 
cërtïs  finïbüs  ârvâ,  lâpïs.  Tib.  ïmmôtô  dïvïsït  lïmïtë 
mûndüm.  Lr.  Gâllïcâ  cërtüs  Lïmës  âb  Aüsônïïs  dïs- 
îërmïnët  ârvâ  côlônïs.  L.  Caütüs  hümüm  lôngü  sï- 
gnâvït  lïmïtë  mënsôr.  O.  Gëntïbüs  ëst  âlïïs  tëllüs  data 
lïmïtë  cërtô.  Vïx  ïtâ  lïmïtïbüs  dïscrëvërët  ômnïâ  cër- 
iîs.  Id.  împrôbüs  aüt  câmpüm  mïhï  sï  vîcïnüs  âdë- 
3iiï t,  Ët  sâcrum  ëffôdït  mëdïô  dë  lïmïtë  sâxüm.  J. 
Nâllüs  ïn  câmpô  sâcër  Dïvïsït  âgrôs  ârbïtër  pôpülïs 
lâpïs.  Sen.  Voy.  Separo.  ||  Au  fig.  Impërïum  ôcëânô, 
fàmâm  qui  tërmïnët  âstrïs.  V. 

Tërmïnüs,  ï,  m.  Borne,  limite.  Quïd,  quôd  üsquë 
proxïmôs  Rëvëllïs  âgrï  tërmïnüs?  II.  Quïcümquë  mün- 
dî  tërmïnüs  ôbstïtït.  Id.  SYN.  Fïnïs,  lïmës,  mëtâ,  qqf. 
îâpïs.  Voy.  Termino.  ||  Au  fig.  Terme,  borne,  fin.  Et 
fâtâ  Jôvïs  pôscünt,  hïc  tërmïnüs  hærët.  V.  Ângüstï 
tërmïnüs  ævï.  Id.  Quôd  sëmël  dïctum  ëst  stâbïlïsquë 
Tërüm  Tërmïnüs  sërvët.  II.  Të  rëdïgam  âd  ëgëstâtïs 
tërmïnüs.  Pl.  (As.  I,  2,  13).  Voy.  Finis.  ||  Le  dieu 
Terme,  sous  la  garde  duquel  étaient  les  bornes  des 
zhamps.  Tërmïnë,  sïvë  lâpïs,  sïve  ës  dëfôssüs  ïn  âgrü 
Stîpës,  âb  ântïquïs  sïc  quôquë  nümën  hâbës.  O.  ( Fast . 
il,  641  sq.).  Nüllïs  vïôlâtür  Tërmïnüs  ëxtïs.  Prud. 
( Sym .  Il,  1008).  PHR.  Sëpârât  ïndïcïô  quï  dëüs  ârvâ 
suü.  O. 

Tërmïtëüs,  â,  üm.  De  bouture.  Mânü  rârnüm  pâl— 
îënte  sâcërdôs  Tërmïtëüm  quâtïëns.  Grat.  [Cyn.  446). 

fTërmô,  ünïs,  m.  arch.  Comme  Terminus.  ïn- 
gëntï  vâdït  cürsü,  quâ  rëddïtü’  tërmo  ëst.  Enn. 
(apud  F  est.). 

?Tërnüctëm,  acc.  f.  L’espace  de  trois  nuits.  Tër- 
aoctem  Hërcüleâm.  Stat.  (Th.  XII,  301.  Sed  potius 
scribendum  divisim,  quum  Schol.  habeat  noctem.) 

Tërnüs,  â,  üm.  Triple.  Tërnü  cônsürgünt  ürdïnë 
rêmï.  V.  Të  gràtïâ  tërnà  Àfflâvït  docüïtquë  lôquï.  Cl. 
SYN.  Trïplëx.  ||  Tërnï,  æ,  à,  pl.  Qui  sont  au  nombre 
de  trois.  Münëraque  ïn  nâvës  tërnüs  üptârë  jüvëncüs. 
T.  Tërnà  Alëdüsæï  vïncïrëm  güttürâ  mônstrï.  O.Dârë 
»ïllïâ  têrnâ  mâcëllô.  II.  SYN.  Très,  ïâ. 

Tërô,  ïs,  trïvï.  trïtüm,  tërërë.  Presser,  broyer, 
püer.  Mïllïâ  Irümëntï  tüâ  trïvërït  ârëâ  cëntüm.  Il 


Tôstâs  âëstü  tërït  ârëâ  frügës.  V.  Tërïtwr  Sïcÿônïâ 
bàccâ  trâpëtïs.  Id.  SYN.  Cüntërô,  âltërô,  tündô, 
frângô,  cümmïnüô,  qqf.  molô,  pïlô.  ||  Frotter,  polir. 
Nëc  tüâ  môrdâcï  pümïcë  crürâ  tërâs.  O.  Hïnc  râdïôs 
trïvëre  rütïs.  V.  SYN.  Frïcô,  polïô,  râdô.  Voy.  Polio 
j|  User  par  le  frottement,  user.  Hôc  (tempus)  rïgïdôs 
sdïcës,  hôc  âdâmânlâ  tërït.  O.  Non  tàm  sæpë  tërët 
lïntôà  füllô  tïbï.  M.  (XIV,  51).  Tërïtür  nüstër  übïquë 
lïbër.  Id.  (VIII,  3).  SYN.  Cüntërô,  dëtërô,  cônsümô. 
||  Rendre  ( les  mains)  calleuses.  Ipsë  làbürë  mânürn 
dürü  tërât.  V.  ||  Fouler,  parcourir.  Nëc  tïbi,  üt  ïn- 
vënïâs,  lôngâ  tërëndâ  vïa  ëst.  O.  Et  Âppïâm  mânnïs 
tërït.  II.  Hïnc  sï  rëcëssït,  pürtïcüm  tërït  tëmplï.  M 
(III,  20).  Ângüstüm  fürmïcâ  tërëns  ïtër.  V.  Voy.  Ca¬ 
leo.  ||  Presser,  serrer  de  près.  Câlcëmquë  tërït  jâm 
câlcë  Dïürës.  V.  SYN.  Prëmô,  præstrïngô.  ||  Au  fig. 
Passer  le  temps.  Ômne  âévüm  fërrü  tërïtür.  F.  Quâ 
spë  Lïbÿcïs  tërït  ütïâ  tëiris  ?  Id.  Âltërâ  jâm  tërïtür 
bëllïs  cïvïlïbüs  Ætâs.  II.  Dïëm  sërmünë  tërërë.  Pl. 
( Trin .  III,  3,  66).  SYN.  Cônsümô,  ïnsümô,  ïmpëndô, 
cüntërô.  ||  Fouler  aux  pieds.  Jürâtâ  dëôrüm  Mâjëstâs 
tërïtür.  Cl. 

Têrpsïchorë,  ës,  f.  (T spli^o^).  Terpsichore,  la 
Muse  de  la  danse.  Têrpsïchorë  facïlëm  lâscïvü  püllïcë 
môvït  Rârbïton.  Cl.  Têrpsïchorë  âffëctüs  cïthârïs  mo- 
vët,  ïmpërât,  aügët.  Aus.  ( Idyl .  20,  5).  ||  En  gén. 
Muse,  études.  Tünc  sëquë  süâmquë  Tërpsïchorën 
üdït.  Juv.  (7,  35).  ||  Qqf.  Tërpsïchôrà,  æ.  Aürëâ 
Tërpsïchôræ  tütam  lÿrâ  përscnât  æthrâin.  (  Anth .  I, 
p.  51.) 

Tërquïnï  ou  Tër  quïnï,  æ,  â.  Au  nombre  de  quinze. 
Ët  jâm  tër  quïnïs  süpër  ômnïâ  cëlsïôr  ülnïs  Ârcâ  fë- 
rëbâtür.  Victor  ( Gen .  II,  379). 

Tërrâ,  âê,  f.  La  terre  ( élément ) ,  le  continent.  Non 
sï  tërrâ  mârï  mïscëbïtür,  ët  mârë  cœlü.  Lr.  (III,  854). 
Prïncïpïü  tërrâm,  në  nün  æquâlïs  âb  ümnï  Pârlë  fo¬ 
ret,  mâgnï  spëcïëm  glômërâvït  ïn  ürbïs.  O.  Mültum 
ïlle  ët  tërrïs  jâctâtüs  ët  âlto.  V.  Ântë  mare,  ët  tërrâs, 
ët,  quôd  tegït  ômnïâ,  cœlüm.  O.  SYN.  Tëllüs.  EP.ln- 
ërs,  brütâ,  dürâ,  vâstâ,  mâgnâ,  mâxïmâ,  âltâ.  PHR 
Tërrënôs  âdspïce  trâctüs,  Ët  mârïs.  Man.  ||  Tërræ 
môtüs,  trëmôr.  Voy.  le  suiv.  ||  La  terre  considérée 
comme  productrice.  Quôd  tërrâ  crëârât  Spôntë  süâ. 
Lr.  (V,  955).  Âgrïcôla  ïncürvô  tërrâm  dïmôvït  ârâ- 
trô.  F.  Üdâquë  përpëtüô  gràmïnë  tërrâ  vïrët.  O.  SYN. 
Tëllüs,  hümüs,  càmpüs,  àgër,  ârvüm,  sôlüm.  EP. 
Âlmâ,  âltrïx,  fëcündâ,  übër,  pïnguïs,  fërlïlïs,  ferâx  ; 
üdâ,  hümïdâ,  ïrrïgüâ  ;  cültâ,  lætâ,  pïctâ  ;  ârïdâ,  sïc- 
câ,  sterïlïs,  sïtïëns,  ârënôsa.  PPII.  Tërræ  sïnüs,  grë- 
mïüm.  Voy.  Ager,  Pratum.  ||  La  Terre,  divinité.  Tï- 
tÿôn  Tërræ  ümnïpârëntïs  âlümnüm.  V.  Vësta  ëâdem 
ëst  quæ  Tërrâ  :  sübëst  vïgïl  ïgnïs  ütrïquë.  O.  (Fast. 
VI,  267  sq.  Adde  Lucr.  II,  993).  SYN.  Vëstâ,  Cërës, 
Cÿbëlë,  Mâtër.  ||  Le  sol.  Tërrâquë  së  pëdïbüs  râptïm 
sübdücât.  Lr.  (I,  1109).  Cæsï  tërrâm  strâvërë  jü- 
vëncï.  V.  Ët  tërrâ  süblëvât  ïpsüm.  Id.  Quüm  vëllët 
tërræ  prücümbërë.  O.  SYN.  Sôlüm,  hümüs,  ârënâ. 
PPH.  Tërræ  sôlüm.  Voy.  Solum.  ||  Terre,  par  rap¬ 
port  à  la  sépulture.  Rëllïquïâs  dïvïnïque  ôssâ  pârën- 
tïs  Côndïdïmüs  tërrâ.  F.  inhümâtâquë  cürpôrâ  tërræ 
Mândëmüs.  Aüt  tü  mïhï  tërrâm  înjïcë.  Id.  SYN.  Hü¬ 
müs,  qqf.  pülvïs.  Voy.  Sepelio.  ||  Sït  tïbï  tërrâ  lëvïsl 
Voy.  Levis.  (|  Süb  tërrâ,  tërrïs,  tërrâs.  Sous  terre, 
qqf.  Dans  les  enfers.  Ômnïâ  süb  mâgnâ  lâbëntïâ  flü- 
mïnâ  tërrâ.  V.  Süb  tërrïs  pôsüïtquë  dômôs.  Et  nünc 
mâgnâ  mëï  süb  tërrâs  ïbït  ïmàgô.  Id.  Süb  tërrïs  sï 
jürâ  dëum  ët  tôrmëntâ  gïgântüm.  Pp.  (III,  5,  39) 

||  La  terre,  le  monde.  Dëspïcïêns  mârë  vëlïvôlüm  tër- 
râsquë  jâcëntës.  F.  împërïüm  tërrïs,  ânïmôs  æquâ- 
bït  ôlÿmpü.  Id.  Tërrürüm  dômïnôs  ëvëhït  âd  dëüs. 
II.  SYN.  Orbïs,  mündüs.  PPH.  Ôrbïs  têrrârüm.  ||  Les 
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nations,  les  hommes.  Pâcë  data  tërrïs.  0.  Sic  rëgât 
împërïüm ,  tërrüsquë  côërcëât  ômnës  Cæsâr.  Id. 
Ôstëndënt  terris  lîünc  tântüm  fâtâ.  V.  Përpëtüâ 
sôlvënt  fôrmïdïnë  tërrâs.  Jd.  SYN.  Gëntës,  pôpülï, 
hômïnës.  ||  Une  terre,  un  pays.  Tërrâ  procül  vâstïs 
côlïtür  Mâvôrtïâ  câmpïs.  V.  Ët  tërram  âltrïcëm  sævi 
èxsëcrâmür  Ülÿssï.  Tâcïtüsquë  mëâ  dïscëdërë  tërrâ. 
Id.  SYN.  Rëgïô.  Voy.  ce  mot.  ||  Une  certaine  quan¬ 
tité  de  terre.  Mültâ  mëmôr  ôccülë  tërrâ  (plantas).  V. 
Scrôbïbüs  süpërâbït  tërrâ  rëplëtïs.  Id.  j|  Poussière. 
Ët  sïccô  tërrâni  spüït  ôrë  vïâtdr.  V.  Voy.  Pulvis. 

Tërræmôtüs  ou  Tërræ  môtüs  ou  trëmôr.  Tremble- 

% 

ment  de  tery'e.  Èt  terrai  môtüs  ôbôrtüs.  Lr.  (VI ,  586). 
Ârdüà  si  tërræ  quâtïâtür  môtïbüs  ïdë.  O.  Ündë  trë¬ 
môr  tërrïs.  V.  Quô  mâxïmâ  môtü  Tërrâ  trëmït.  Id. 
VERS,  indë  trëmôr  tërrâs  grâvïtër  përtëntât.  Lr.  Tër¬ 
râ  süpërnâ  trëmït,  mâgnïs  côncüssâ  rüinïs.  Tërrâquë 
së  pëdïbüs  râptlm  sübdücât.  Id.  Sûb  pëdïbüs  mügïrë 
sôlum,  ët  jügâ  ccëptâ  môvërï.  V.  Însôlïtîs  trëmüërünt 
môtïbüs  Âlpës.  Trëmëre  ômnïâ  visa  rëpëntë,  Lïmïnâ- 
quë,  laürüsquë  dëï,  tôtüsquë  môvërï  Môns  cïrcüm.  Id. 
Lôngô  trëmüït  eüm  mürmürë  tëllüs.  O.  Tëctâ  rë¬ 
pëntë  quâtï.  Môtâmquë  trëmôrïbüs  ürbëm.  Mâgnô- 
quë  trëmôrë  Ômnïâ  côncütïëns  (tellus).  Id.  Quô  nünc 
ët  tëllüs  âtque  hôrrïdâ  côntrëmüërünt  Æquôrâ.  Cat. 
Mœnïâque  în  præcëps  lâtûrôs  plënâ  trëmôrës.  L.  Ët 
trëmëbünda  ômnï  côncüssâ  ëst  pôndërë  tëllüs.  Juvc. 

Tërrânëôlâ,  æ,  f.  Sorte  d’alouette.  Àvïs  quâm  dï- 
cünt  tërrânëôlâm  rüstïcï.  Ph.  ( Fab .  nov.  31,  1). 

f  Tërrâs,  ancien  génitif  s.  de  Terra.  (  J\æv.  apud 
Prise.  679.) 

Tërrënüs,  â,  üm.  De  terre.  Tërrënô  Lÿcüs  ëst 
ëpôtüs  hïâtü.  O.  Tërrënoëx  âggërë  büstüm.  V.  SYN. 
Tërrëüs.  |]  De  fa  terre,  terrestre.  Tërrënum  ïgnôtâs 
hômïnëm  prôjëcït  ïn  ündâs.  L.  Tërrënâquë  nümïnâ 
pôseït.  O.  Tërrënïque  hëbëtânt  ârtüs.  V.  Tërrënô  rë- 
gï.  Prud.  (II am.  194).  SYN.  Tërrëstrïs. 

Tërrëô,  ës,  üï,  ïtüm,  ërë.  Effrayer.  Ætërnüm  lâ- 
trâns  ëxsânguës  tërrëât  ümbrâs.  V.  Jâm  tünc  rëllïgïô 
pâvïdôs  tërrëbât  âgrëstës.  Id.  ômnïpôtëns  tônïtrüque 
ët  fülmïnë  tërrüït  Ürbëm.  O.  SYN.  TërrïtÔ,  terrïfïcô, 
cônlërrëô,  ëxtërrëô,  pêrtërrëô,  trëmëfacïô,  pâvëfâeïô, 
hôrrïfïcô,  türbô,  përtürbô,  côntürbô.  PPH.  Tërrôrëm, 
tïmôrëm,  pâvôrëm,  mëtüm,  hôrrôrëm  âffcrô,  ïnfërô, 
môvëô,  IncütïÔ,  ïnjïcïô,  ïmmittô,  ïngëmïnô,  âcüÔ. 
Fôrmidïnë,  pâvôrë,  lërrôrë  môvëô,  cômplëô,  implëô, 
türbô,  përcêllô.  Ànïmôs,  mëntës  tërrïficô,  türbô,  côn- 
cütïô.  tërrôrë  côncütïô.  Corda,  pëctôrâ  mëtü  ïmplëô, 
etc.  Süm  tërrôrl  ou  lëiTÔr.  VERS.  Cornes  fôrmïdïnïs 
aürâ,  Quæ  cïët  hôrrôrem  ïn  mëmbrïs,  ët  côncïtât  âr¬ 
tüs.  Lr.  Ômnïâ  mâgnô  Ne  cëssâ  türbârë  mëtü.  V. 
Cæeïque  ïn  nübïbüs  ïgnës  Tërrïfïcânt  ânïmôs.  Âtrüm- 
quë  tïmôrëm  Immïsït.Nünc  ômnës  tërrënt  aüræ,  sônüs 
ëxcïtât  ômnïs  Süspënsum,  ët  pârïtër  cômïtïque  ônërï- 
quë  tïmëntëm.  Hïc  âliüd  mâjüs  mïsërïs  mültôquë  trë- 
mëndüm  Ôbjïcïtür  mâgïs,  âtque  ïmprôvïdâ  pëctôrâ 
türbât.  Id.  Scïpïâdës,  fülmën  bëllï,  Cârthâgïnïs  hôrrôr. 
Lucr.  Vânâquë  sôllïcïtïs  încütït  ümbrâ  mëtüm.  O. 
Tântüm  trahît  ïllë  tïmôrïs.  Id.  Aüdâcï  tü  tïmôr  ëssë 
pôtës.  Pp. 

Au  pass  Tërrëôr,  ërïs,  ïtüs  süm,  ërï.  Être  effrayé. 
Sïc  ëgô,  bëllïgërïs  â  gëntïbüs  ûndïquë  sëptüs,  Tèr- 
rèôr.  O.  Tërrëtür  mïnïmô  pënnæ  strïdôrë  côlümbâ. 
Id.  Prüstrâ  tërrëbërë  nïmbïs.  V.  SYN.  Ëxtërrëôr, 
côntërrëôr,  türbôr,  cônlürbôr,  pâvëô,  tïmëô,  mëtüÔ, 
trëmô,  trëpïdô,  hôrrëô,  hôrrëscô,  ëxhôrrëscô,  për- 
hôrrëscô,  përtïmëscô,  ëxtïmëseô,  pâvëscô,  ëxpâvëscô, 
fôrmïdô.  PPH.  Tërrôrë,  fôrmidïnë,  pâvôrë,  mëtü  ïm- 
plëôr,  türbôr,  côncütïôr,  përcëllôr.  Hôrrôrë  quâtïôr. 
Tërrôrë,  mëtü  pâvëô,  pâllëô.  Pâvôrë  stüpëô,  frïgëô. 
Tërrôr,  hôrrôr  më  ôccüpât,  hâbët,  përcïpït,  türbât, 


agitât  ;  mëntëm,  pëctüs  hâbët,  subît;  mëmbrâ  quâ- 
tït,  ôccüpât  ârtüs.  Côrdâ  hôrrënt,  hôrrëscünt,  pâvënt. 
VERS.  Môrtâlïâ  côrdâ  Për  gëntës  hùmïlïs  strâvït  pà- 
vôr.  V.  Quôd  si  tântüs  hâbët  mëntës  ët  pëctôrâ  tër¬ 
rôr.  Ôbstüpüï,  stëtërüntquë  cômæ,  ët  vôx  faücïbü» 
hæsït.  Trëmëfâctâ  nôvüs  për  pëctôrâ  cünctïs  ïnsïnüât 
pâvôr.  Ôbstüpüëre  ânimï,  gëlïdüsquë  për  ïmâ  cü- 
cürrït  Ôssâ  trëmôr.  Mïhï  frigïdüs  hôrrôr  Mëmbrâ  quâ- 
tït,  gëlïdüsquë  coït  fôrmidïnë  sânguïs.  Ârrëctæque 
hôrrôrë  cômæ.  Ât  më  tüm  prïmüm  sævüs  cïrcüm- 
stëtït  hôrrôr.  Id.  Ôbstüpüï,  gëlïdüsquë  cômâs  ërëxë- 
rât  hôrrôr.  O.  ïllë  dïü  pârïtër  cüm  mëntë  côlôrëm 
Përdïdërât,  gëlïdôquë  cômæ  tërrôrë  rïgëbânt.  Vülgï 
pëctôrâ  tërrôr  hâbët.  Nëc  tïmüï  dë  môrtë  tâmën.  Id. 
Quântôs  ïllà  tülït  lânguëntï  côrdë  tïmôrës!  Cat.  Tôr- 
püërât  lôngô  lïnguâ  rëtëntâ  mëtü.  O.  Tâlïâ  cërnëntï 
mïhï  quântüs  ïn  ôssïbüs  hôrrôr.  St.  Fît  tïmôr,  ët  pâ- 
vïdâ  trëpïdât  fôrmidïnë  pëctüs.  O.  Ôbstüpüï,  sënsïque 
mëtü  rïgüïssë  Cc  pïllôs,  Ëtgëlïdüm  sübïtô  frïgôrë  pëc¬ 
tüs  ërât.  Pâllüït,  ët  sübïtô  gënüa  ïntrëmüëre  tïmôrë. 
Pâllüït,  ët  sübïtô  sïnë  sânguïnë  frïgïdâ  sëdït.  Âttônïtôs 
sübïtüs  trëmôr  ôccüpât  ârtüs.  Mïsëræ  vôxquë  côlôr- 
quë  fügït.  Id.  Tünc  përcülït  hôrrôr  Mëmbrâ  dücïs. 
L.  Omnïâ  tôrpôr  Pëctôrâ  præstrïnxït,  gëlïdüsquë  ïn 
vïscërâ  sânguïs  Përcülsâ  pïëtâtë  coït.  Vülgüs  ïnânï 
Përcülsüm  tërrôrë  pâvët.  Trëpïdâ  quâtïtür  fôrmidïnë 
sômnüs.  Sënsït  ët  ïpsë  mëtüm.  Id.  Tïmënt  pâvïdckiuë 
gëlântür  Pëctôrë.  J.  Mëntësque  përcülsæ  stüpënt.  H. 
Ët  corde  ët  gënïbüs  trëmït.  Id.  Itque  tïmôr  tôtôs  gë- 
lïdô  südôrë  për  ârtüs.  SU.  Pâvët  ânïmüs,  ârtüs  hôr- 
rïdüs  quâssât  trëmôr.  Sen.  Côr  pëpülït  hôrrôr,  mëm¬ 
brâ  tôrpëscünt  gëlü,  Pëctüsquë  trëmüït.  Ën  hôrrët 
ânïmüs,  ët  pâvôr  mëmbrâ  ëxcütït.  Më  lïquït  ânïmüs, 
mëmbrâ  quâtïüntür,  lâbânt,  Tôrpêtquë  vïnctüs  frî— 
gïdô  sânguïs  gëlü.  Hôrrërë  vïnctüm  trëpïdüs  âdstrïnxït 
rïgôr.  Id.  Nàm  mïhi  hôrrôr  mëmbrâ  mïsërô  përcïpït 
dïctïs  tüïs.  Pl.  Ëâ  rës  me  hôrrôrë  âffïcït.  Tôtüs  tï- 
mëô.  Id.  Vërum  übï  côncrëtô  rïgüërünt  mëmbrâ  tï- 
môre.  Avian.  Voy.  Timeo,  Tremo. 

Tërrëstër  ou  Tërrëstrïs,  ïs,  ë.  De  la  terre,  ter¬ 
restre,  qqf.  Humain  Tërrëstrïs  cœna  ëst.  Süs  tërrë¬ 
strïs  bëstïa  ëst.  Pl.  ( Capt .  I,  2,  86).  Tântôs  tërrë- 
strïbüs  ârmïs.  O.  Tërrëstrïâ  quândô  Môrtâlës  ânïmâs 
vïvünt  sôrtïtâ.  II.  SYN.  Tërrënüs,  qqf.  tërrëüs,  hü- 
mânüs,  tërrïgënâ.  PPH.  Dë  tëllürë  sâtüs. 

Tërrëüs,  â,  üm.  De  terre,  de  la  terre.  Bïs  nôvïës 
mâjôr  clüëât  quâm  tërrëüs  ôrbïs.  ( Anthol .  II,  p.  330.) 
Tërrëô,  tânquâm  frâgïlï  cârïnâ,  Côrpôrë  vëctï.  P.  Nol. 
(17,  179).  Sï  tërrëâ  fôrtë  vôlüntâs  Lütëüm  sâpït,  ët 
grâvë  captât.  Prud.  ( Cath .  10,  25).  Cuï  tërrëüs  ôr- 
tüs.  Capel.  (î,  p.  23).  Voy.  le  précéd. 

Tërrïbïlïs,  ë.  Terrible,  effrayant,  redoutable.  Tër- 
rïbïlës  vïsü  formai.  V.  Fürïïs  âccënsüs,  ët  ïrâ  Tërrï¬ 
bïlïs.  Id.  Mônstrâquë,  tërrïbïlës  përsëquïlürquë  fërâs. 
O.  SYN.  Tërrïfïcüs,  tïmëndüs,  mëtüëndüs,  trëmën- 
düs,  hôrrëndüs,  fôrmïdândüs,  fôrmïdâbïlïs,  hôrrïbï- 
lïs,  hôrrïfïcüs,  hôrrïdüs,  qqf.  grâvïs,  mïnâx,  sævüs, 
âspër,  âtrôx. 

f  Tërrïcôlâ,  æ,  m.  f.  Habitant  de  la  terre.  Tërrï 
côlâs  Lamïâs.  Lucii,  (ap.  Lact.  1,  22). 

f  Tërrïcùlâ,  æ,  f.,  et  Tërrïcülüm,  ï,  n.  Chose  qu 
effraie,  épouvantail.  Përtïmüïstïs  câssâm  tërrïcülam 
âdvërsâriï.  Afran.  (apud  iVon.  4,  319).  Proïnde  ïsta 
tüa  aüfër  tërrïcùlâ.  Att.  ( Ib .  3,  244). 

Tërrïficô,  âs,  ârë.  Effrayer.  Et  quæ  rës  nôbïs  vï- 
gïlântïbüs  ôbvïâ  mëntës  Tërrïfïcët.  Lr.  (I,  133).  Cæ- 
cïque  în  nübïbüs  ïgnës  Tërrïfïcânt  ânïmôs.  V.  Tër- 
rïfïcâs,  môrïtürë,  vïrôs?  St.  Voy.  Terreo. 

Tërrïfïcüs,  â,  üm.  Effrayant.  Sërâquë  tërrïfïcï  cë« 
cïnërünt  ômïnâ  vâtës.  V.  (Et  Lucr.  lï,  632,  territi- 
cas  cristas).  Voy.  Terribilis 
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Tërrïgënâ,  æ,  m.  f.  Né  de  la  terre.  Tërrïgëna  ërï- 
gïiür  sërpëns.  St.  Tërrïgëna  miles  mütüâ  cæue  ôccïdït. 
Sen.  (31 ed.  470).  |]  En  pari,  des  Géants.  Dônëc  tër- 
rïgënâë,  fâcïnüs  mïrâbïlë,  frâlrës.  ü.  (Et  V.  Fl.  Il, 
48).  Hüc  quôquë  tërrïgënâm  vënlssë  Tÿphôeâ  narrant. 
Id.  |j  Les  premiers  hommes,  les  hommes.  Frïgüs 
ënlm  nüdôs  sïnë  pëllïbüs  ëxcrücïâbât  Tërrïgënâs.  Lr. 
(Y,  1425.  Ib.  4410).  Ætërnë  rëctôr,  dîvïdë  jânüâs 
Cœlï ,  ôbsërâtâs  têrrïgënls  prias  1  Prud.  ( Peristeph . 
14,  82). 

f  Tërrïlôquüs,  â,  üm  (terreo,  loquor).  Qui  dit  des 
choses  effrayantes.  Tërrïldquïs  victüs  dictis,  dëscï- 
scërë  quærës.  Lr.  (I,  104). 

Tërrïsônüs,  â,  üm.  Qui  fait  un  bruit  effrayant. 
Tërrïsônüs  strîdôr  vënïëntïs  Àlânï.  Cl.  Ât  tuba  tërrï- 
sônô  strëpült  grâvë  raücâ  frâgôrë.  Sid.  (5,  413). 

Tërrïtô,  as,  ârë,  fréq.  de  Terreo.  Ét  màgnâs  tërrï¬ 
tât  ùrbës.  V.  Ët  ccèlüm  tërrïtât  ârmïs.  Id.  Cœlüm- 
quë  trïsülcâ  Tërrïtât  ômnë  coma  (fulmen).  St. 

Tërrïtüs,  â,  üm,  part.  p.  de  Terreo.  Effrayé, 
épouvanté.  Sübïtôque  âdspëctü  tërrïtüs  hæsït.  V.  ïn- 
ôpïnô  tërrïta  visu.  O.  Tërrïtüs  hôstë  nôvô.  Id.  SYN. 
Ëxtërrïtüs,  côntërrïtüs,  përlëiTÏtüs,  pâvïdüs,  pâvëns, 
pâvëfâctüs,  pâvïtâns,  tïmëns,  trëmêns,  trëmëbündüs, 
trëpïdàns,  trepïdüs,  âttonïtüs,  hôrrëns,  hürrëscëns, 
niëtüëns,  formidans,  türbàtüs,  përtürbàtüs,  qqf.  ëx- 
anïmïs  ou  ëxânïmüs,  ëxânïmàtüs,  ëxsânguïs,  ëxlër- 
nâtüs,  stüpëfâctüs.  PPII.  Tërrôrë  pâvëns,  përcülsüs, 
câptüs,  âttonïtüs,  ëxânïmâtüs,  pâllëns,  âmëns.  Fôr- 
mïdïnë  trëpïdüs,  tôrpëns.  Tïmôrë,  pâvôrë,  tërrôrë, 
mëtü  mûtüs,  sôllïcïtüs,  cônfüsüs.  Mëntë  pâvïdüs  ou 
pâvïdà.  Ëxânïmïs  mëtü.  PIIR.  Ândpïtï  mëntëm  fôr- 
nüdïnë  prëssüs.  V.  Türbâti  ànïml  cônfüsâquë  vülgï 
Pêctorâ.  Përcülsâ  nôvà  mëntëm  fônnldïnë.  Visu  ëx- 
sànguës.  Id.  Âttônïtï  nôvïtâtë  pavent.  O.  Ët  àdhüc 
tërrôrë  pâvëntës.  Id.  împlïcïtàs  tërrôrë  côhôrtës.  L. 
Lànguïdâ  cërnït  Cünctâ  mëtü.  Id.  Pâvïdô  tërrïtâ 
vültü.  Sen.  Gravi  Tërrôrë  pâvïdüm.  Id. 

Tërrôr,  ôrïs,  m.  Effroi ,  épouvante.  Yülgï  pëctôrâ 
tërrôr  hâbët.  O.  Nâseëtür  vôbïs  ëxpërs  tërrôrïs  Àchïl- 
lës.^  Cat.  (64,  338).  Sëd  vârïis  pôrtëntâ  dëüm  tërrô- 
rïbüs  ôbstânt.  V.  Tântüm  tërrôrïbüs  âddït,  Quôs 
tïmëânt,  non  nôssë  dëôs.  L.  SYN.  Tïmôr,  pâvôr,  fôr- 
mïdô,  etc.  Voy.  Timor.  ||  Objet  ou  Être  effrayant. 
Et  trëpïdô  tërrôrë  rëplëta  ëst  Pêr  nëmôra  âc  montes. 
Lr.  (V,  41,  terra). 

Tërrülëntë.  D’une  manière  terrestre.  Rëm  spi- 
rïtâlëm  tërrülëntë  quærërë.  Prud.  (Péri.  40,  378). 

T  Terrülëntüs,  â,  üm.  Comme  Terrenus.  Hic  tër- 
rülëntïs,  ïllë  vïvïs  füngïtür.  Prud.  (Ham.  prœf.  5). 
Quod  tërrülëntum  âc  sôrdïdüm.  Id.  (Péri.  2,  196). 

Tërsï,  parf.  de  Tergeo. 

Tërstï,  sync.  pour  Tersisti.  Üt  tërstï  lümïnâ  sæpë 
mânül  Cat.  (66,  30). 

Tërsüs,  â,  üm,  part.  p.  de  Tergeo.  Tërsïs  nïtëânt 
tâlarïâ  plântïs.  O.  (Et  PL  Stich.  V,  5,  4).  SYN.  Laü- 
tùs,  mundüs,  etc.  PPH.  Sïnë  sôrdïbüs. 

Tërtïô,  adv.  Pour  la  troisième  fois.  Non  hërcië  vë- 
nïâm  tërtïô.  Ter.  (Eun.  III,  3,  24). 

Tërtïüs,  â,  üm.  Troisième.  Tërtïâ  jâm  lünæ  së  côr- 
nüâ  lümïnë  cômplënt.  V.  Nüptâ  Jôvis  frâtrï,  tërtïâ 
rëgnâ  tënët.  O.  Sic  âb  Jôvë  tërtïüs  Âjâx.  Id. 

*{"  Tertüs,  à,  üm.  Comme  Tersus.  Ærëâ  tërtâ  nï- 
tët  gâlëâ.  Varr.  (ap.  Non.  2,  847). 

'I  ërüncïüs,  ïi,  m.  Petite  pièce  de  monnaie  qui  va¬ 
lait  trois  onces,  ou  la  quatrième  partie  de  l’as  ro¬ 
main.  Nëquë  rïdïcülôs  jâm  tërüncï  fàcïünt.  Pl.  (Capt. 
m,  i,  17). 

Tërvënëfïcüs  et  Trïvtnëfïcüs,  â,  üm.  Triple  em¬ 
poisonneur.  Üt  përgræcëtür  tëcüm,  tërvënëfïcë.  PL 


(Bac.  IV,  7,  15).  Phïlïppüm  rëgem  aüt  Dârïüm,  tri* 
vënëfïcâl  ld.  ( Aul .  I,  2,  8). 

Tëscâ  ou  Tësquâ,  ôrüm,  n.  pl.  Lieux  sauvagesf 
déserts.  Nâm  quæ  dësërta  ët  ïnhôspïtâ  tësquâ  Crëdïs. 
U.  Àmplëxüs  finës,  sâltüs,  nëmôrôsâquë  tësquâ.  L . 
Për  gëntës  âlte  ætbërïâs  ët  tëscâ  vôlâbïs,  Tëmpla  ân- 
tïquâ  dëüm.  Uostius  (apud  Fest.  Cf.  Varr.  L.  L.  7, 
10).  ||  Adj.  Quïs  tu  ës  môrtâlîs,  qui  in  dësërta  ët 
tëscâ  te  âdpôrtâs  lôcà?  AU.  (ap.  Fest.  Et  Cic.  ibid. 
«  Loca  aspera,  tesca  tuor.  »  ) 

Tëssëllâ,  æ,  f.,  dimin.  du  suiv.  Petite  pièce  car¬ 
rée  pour  la  marqueterie  ou  la  mosaïque.  Nülla  ün- 
cïâ  nôbïs  Est  ëbôrïs,  nëc  tëssëllæ.  J.  (11,  131). 

Tëssërâ,  æ,  f.  (révactpeç,  Æol.  révacpss).  Figure 
cubique,  cube.  (Cf.  Isid.  18,  63.)  j]  Comme  Tessella 
et  Tesserula.  Voy.  ces  mots.  ||  Dé  à  jouer.  Hic  mïhï 
bïssënô  nümërâtür  tëssërâ  pünctô.  31.  (XIV,  17).  Tâ- 
lôrüm  dücërë  jâctüs  Üt  scïât  ët  vïrës  tëssërâ  mïssâ 
tüâs.  O.  ïtâ  vïta  ëst  hômïnüm  quâsï  quüm  lüdâs 
tëssërïs.  Ter.  (Ad.  IV,  7,  21).  SYN.  Tâlüs.  ||  Espèce 
de  taille  qu’on  portait  aux  greniers  publics  pour 
avoir  du  blé.  Quâ  vïlïs  tëssërâ  vënït  Frümëntï.  J. 
(7,  174).  ||  Marque  que  l’on  donnait  à  lliôte  lors  de 
son  départ,  pour  le  reconnaître  ;  au  fig.  Hospitalité. 
Tëssërâm  Cônfêrrë  si  vis  hôspïtâlem,  ëccam  âttüli. 
PL  (Pam.  V,  2,  87.  Id.  Cist.  II,  1,  27).  ||  Tessère, 
petite  tablette  de  bois  où  l’on  écrivait  le  mot  d'ordre. 
Clâssïcà  jâmquë  sônânt;  ït  bëilô  tëssërâ  sïgnüm.  V. 
Tâcïtüm  dât  tëssërâ  sïgnüm.  SU.  Dât  tëssërâ  sïgnüm 
Ëxcübïïs.  St.  ||  Tessère  ( billet  de  spectacle).  Nünc  dât 
spëctâtâs  tëssërâ  làrgë  fërâs.  M.  (VII,  78,  10). 

Tëssërülâ,  æ,  f.  dimin.  du  précéd.  Petite  pierre 
de  mosaïque.  Quâm  lëpïdë  lëxës  cômpôstæ,  üt  tëssë- 
rülæ  ômnës  Ëndô  pâvimëntô.  Lucil.  (ap.  Cic.  Or. 
41).  SYN.  Tëssëllâ.  Voy.  Emblema.  ||  Dé.  Qui  vomît 
intërnïs  tëssërülâs  gradïbüs.  ( Anth .  I,  p.  520.)  ||  Taille 
pour  avoir  du  blé.  Scâbïôsüm  tëssërülâ  fâr  Pôssïdët. 
Pers.  (5,  74).  Voy.  Tessera. 

Tëstâ,  æ,  f.  Vase  de  terre  cuite .  Quô  sëmël  ëst 
ïmbütâ  rëcëns,  sërvâbït  ôdôrëm  Tëstâ  dïü.  II.  SYN. 
Vas,  etc.  ||  En  partie.  Amphore,  par  ext.  Tonneau. 
Mïhï  fündàt  àvîtüm  Cônsülïbüs  priscis  côndïtâ  tëstâ 
mërüm.  O.  Græcâ  quôd  ëgo  ïpsë  tëstâ  Côndïlüm  lëvï 
(vinum).  II.  Àdhüc  Fâlërnâ  fæce  ët  tëstâ  nôbïlï.  Ph. 
Sënsït  Âlëxândër,  tëstâ  quüm  vïdït  m  ïllà  Magnum 
hâbïtâtôrëm.  J.  (14,  31 1).  SYN.  Âmphôrâ,  câdüs.  || 
Coupe.'  Cürtâquë  Lëdæ  sôbrïüs  bïbât  tëstâ.  M.  (III, 
82).  Voy.  PoCulum.  ||  Urne.  Âccïpïât  mânës  pârvülâ 
tëstâ  mëôs.  Pp.  (Il,  13,  32).  SYN.  Ürnâ.  ||  Jarre. 
Antipolitani  nëc  quæ  dë  sânguïnë  thÿnnï  Tëstâ  rübët. 
31.  (IV,  89).  SYN.  Ôrcâ.  ||  Lampe.  Tëstâ  quum  âr- 
dëntë  vïdërënt  Scintillare  ôlëüm.  V.  SYN.  Lücërnâ. 
||  Brique,  tuile.  Frâgïlï  cïrcümdâtâ  tëstâ  Mœnïâ  mï- 
rântür.  L.  ôccïdïs  ëmïssæ  përcüssüs  pôndërë  tëstæ. 
Ans.  (Par.  11,  9).  Voy.  Later,  Tegula.  ||  Tesson,  têt. 
Mënsæ  sëd  ërât  pës  tërtïüs  impâr  :  Tëstâ  pârëm  fëcït. 
O.  (Et  Mart.  III,  81;  Juv.  6,  514).  ||  Écaille,  co¬ 
quillage,  poisson  à  coquillage.  Sëd  non  ômnë  mâre 
ëst  gënërôsæ  fërtïlë  tëstæ.  11.  Voy.  Ostrea.  ||  Casta- 
gnette.  Aüdïât  ïllë  Tëstârüm  crëpïtüs  cü  n  vërbîs.  J. 
(11,  170).  ||  Pelitnavire.  Ët  brëvïbüs  pïctæ  rëmis  in- 
cümbërë  tëstæ.  J.  (^5,  128).  ||  Glace.  Âbscïdït  heü! 
tënërüm  lübrïcâ  tëstâ  câpüt.  (Anth.  II,  p.  60.  Qui¬ 
dam  etiam  leg.  apud  Ov.  Trist.  III,  10,  38).  ||  Tête 
chauve.  Àbjëcta  in  trïvïïs  ïnhümâtï  giâbrâ  jâcëbât 
Tëstâ  hômïnïs.  Aus.  (Epig.  72).  Cômâm  cütëmquë 
vërtïcïs  rëvülsërât  Â  îrôntë  tôrtôr,  nüdâ  testa  üt 
tëgmïnë,  etc.  Prud.  (Péri.  10,  762). 

Tëstâmêntüm,  ï,  n.  Testament.  Ëx  tëstâmëntô  sic 
ëst  ëlâtâ.  II.  Câptës  âstütüs  übïquë  Tëstâmëntâ  së- 
nüm.  Id.  Quüm  tëstâmëntô  pâtrïâ  pârtïssël  bonâ 
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Afr.  (apud  Non.  7,  64).  SYN.  Tâbülæ,  tâbëllæ.  PPH. 
Tëstalæ  ou  sùprëmæ  tâbülæ,  tâbëllæ.  Süprëmâ  vô- 
lüntâs.  PPH.  Süprëmàs  ërrôr  në  pôsslt  rümpërë  cë- 
tàs.(Anth.  I,  p.  219.)  ||  Eccl.  L’Ancien  et  le  Nouveau 
Testament.  Intônât  âtquë  nôvï  mïrâcülâ  Tëstâmëntl. 
Alcim.  (VI,  398).  Tëstàmëntôrüm  vëtorïsquë  nôvlquë 
mâgïstër.  P.  Nol.  (23,  372.  Et  Prud.  Ilam.  122). 

Tëstàtïm,  adv.  En  morceaux.  Jam  Istâm  côlâphïs 
cômmïnüissëm  tëstâm  tëstàtïm  tïbï.  Pompon,  (apud 
Non.  2,  842.  Et  Juvent,  ap.  Char.  196). 

Tëstàtïô,  ônïs,  f.  Témoignage,  attestation,  preuve. 
Et  sümma  ëst  mërïtï  tëstàtïô  vôtï.  P.  Nol.  (14,  12). 
Nïtët  præsëns  nôstrïs  tëstàtïô  fâctïs.  Juvc.  (Il,  675). 

Tëstàtôr,  ôrïs,  m.  Celui  qui  rend  témoignage. 
Isdëmquë  sïgnâtôrïbüs  Tëstàtôr  ët  satôr  jübël,  etc. 
Prud.  ( Cath .  12,  87). 

Tëstâtüs,  â,  üm,  part,  de  Testor.  1.  Qui  a  attesté. 
Mültâ  Jôvem  ët  læsï  tëstâtüs  fœdërïs  ârâs.  V.  Tëstâ¬ 
tüs  jüsquë  lïdëmquë.  O.  Lüctüs  tëstâtâ  cüprëssüs. 
L.  ||  2.  Attesté ,  prouvé.  Nôtâ  tua  ëst  prôbïlâs  tëstâ- 
tâquë  lëmpüs  ïn  ômnë.  O.  Tëstâtôs  ôrbë  lâbôrës.  Jd. 
||Tëstâtæ  tâbülæ.  Testament.  ( Cat .  68,  122.) 

Tëstëüs,  â,  üm.  De  tesson.  Për  frâgmën  ïllüd  të- 
stëüm.  Prud.  (Péri.  5,  553). 

Tëstïfïcôr,  ârïs,  ârï,  d.  Attester,  témoigner.  Të 
mëmôrëm  dômïnæ  tëstïfïcërë  lïcët.  O.  Ântïquâs  të- 
stïfïcântür  ôpës.  Lïnguâquë  præsëntëm  tëstïfïcâtâ 
dëâm.  Jd.  (Et  Mart.  VI,  56).  Yoy.  Testor. 

Tëstïmônïüm,  ïï,  n.  Témoignage,  action  de  témoi¬ 
gner.  ôvïs  dâmnâtâ  fâlsô  tëstïmônïô.  Ph.  Quï  fâlsâs 
Iïtës  fâlsîs  tëstïmônïïs  Pëtünt.  PL  ( Rud .  prol.  13.  Et 
Ter.  Ph.  II,  1,  64).  |]  Au  fig.  Ëgô  düôrüm  rëgüm  të¬ 
stïmônïô  Laüdâtüs.  Aus.  (Sept.  Sap.  1,  54). 

Tëslïs,  ïs,  m.  Témoin  en  justice.  Âmbïgüæ  si 
quândô  cïtâbërë  tëstïs  Incërtæquë  rëï.  J.  (8,  79). 
Vëndünt  përjürïâ  tëstës.  O.  EP.  Fïdüs,  vërüs,  vërâx, 
întëgër,  încôrrüptüs  ;  fâlsüs,  côrrüptüs,  mëndâx.  [| 
Témoin,  spectateur.  Illë  dôlët  vërë,  quï  sïnë  tëstë 
dôlët.  M.  (I,  34).  Fors  më  sërmônï  tëslëm  dëdït.  O. 
ïllô  tëstë  môrï.  L.  SYN.  Ârbïtër,  cônscïüs,  spëctâtôr, 
spëctâns.  ||  f.  Gaüdët  ënïm  vïrtüs  tëstës  sïbï  jüngôrë 
Müsâs.  Cl.  Nôx,  ët  tüâ  tëstïs  Dëxtërâ.  V.  Cürïâ  tëstïs. 
L.  Tëstë  lücërnâ.  31.  (XI,  105).  ||  Qqf.  n.  Tëstïs  Më- 
taürüm  Ûümën.  11.  (Vülnërâ,  et  Lïttôrâ  tëstës.  Ov. 
Fast.  IV,  885,  et  VI,  765.)  Sïdërâ  sünt  tëstës.  Pp. 
(II,  9,  41).  Nêc  tëstë  quïsquâm  lûmïne  Pëccârë  côn- 
stântër  pôtëst.  py-ud  t  Cath.  2.  27).  Hf*  Tëstë,  n. 
Cœlüm  tëstë  vôcât.  Axim.  (VI,  576). 

Tëstïüs,  ïï,  m.  Nom  d’homme.  Tëstïüs  ôbstüpüït. 
St.  (Possit  et  esse  Thestius). 

Tëstôr,  ârïs,  âtüssüm,  ârï,  d.  Être  témoin.  Côn- 
fïtëôr  :  tëstërë  lïcët  ;  sïgnâtë ,  Quïrïtës.  O.  SYN.  Të¬ 
stïfïcôr.  PPH.  Süm  tëstïs.  ||  Témoigner,  attester, 
prouver.  Sünt  Àgâmëmnonïâs  tëstântïâ  lïttôrâ  cürâs. 
Pp.  (III,  7,  21).  Cârmïnâ  jürë  dâmüs  rârôs  tëstântïâ 
môrës.  O.  Üt  pürô  tëstântür  sïdërâ  cœlô.  Tib.  (IV, 

I,  10).  Lôngum  Ândrômâchæ  tëstëntür  âmôrëm.  V. 
SYN.  Tëstïfïcôr,  dëclârô,  ôstëndô,  ârgüô,  sïgnïfïcô, 
mônstrô ,  dôcëô.  ||  Prendre  à  témoin.  Tëstâtür  mô- 
rïlürâ  dëôs.  V.  Ët  non  vïôlâbïlë  vëstrüm  Tëstôr  nü- 
mën,  àït.  Id.  Tëstëm  të  tëstôr  mïhï.  PL  (Rud.  V,  2, 
51).  SYN.  Âttëstôr,  âppëllô,  jürô,  vôcô,  cïtô.  PHR. 
Dï  mïhï  sünt  tëstës.  O.  Côgam  ïn  fœdërâ  tëstës  Esse 
dëôs.  Id.  Voy.  Juro.  ||  Tester,  faire  son  testament. 
Tëstândï  quüm  sit  lënônïbüs  âtquë  lânïstïs  Lïbërtâs. 

J.  (6,  216). 

y  Tëstù,  abl.  tëstu,  n.  indécl.  Comme  Testa.  Ïndï- 
gnüm  vëlüt  dïcï  sôlët  tëstù.  Afran.  (ap.  Char.  p.  118. 
Mumm.  ibid.  Cf.  Prise.  624).  Ârâ  fït  :  hüc  ïgnëm 
cürtô  Jêrt  rüstïcâ  tëstü.  O.  (Fast.  II,  645.  Pauci  leg. 
testa).  |l  Couvercle.  Stânt  câlïcës  :  mïnôr  ïndë  fâbâs, 
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ôlüs  âltër  hâbëbàt,  Et  fümânt  tëstü  prëssüs  ütërquë 
süô.  O.  (Fast.  V,  509.  Et  hic  pauci,  testa). 

Tëstüdïnëüs,  â,  üm.  De  tortue.  Vël  tëstüdïnëô 
mâlâ  përmulcëtô  crüôrê.  Ser.  Sam.  (vs.  115).  Të- 
stüdïnëum  ïstüm  tïbi  ëgô  grândïbô  grâdüm.  PL  (Aul. 
I,  1,  10).  ||  D'ècaille  de  tortue.  Aüt  tëstüdïnëæ  câr- 
mën  ïnërmë  lÿræ.  Pp.  (IV,  6,  32).  Ët  tëstüdïnëüm 
mënsus  quâtër  hëxaclïnôn.  M.  (LX,  60.  Adde  Tib. 

IV  9  99) 
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Tëstüdô,  ïnïs,  f.  Tortue,  animal.  Aquïla  ïn  süb- 
lïmë  süstülït  tëstüdïnëm.  Ph.  EP.  Dürâ,  rëpëns, 
ïgnâvâ,  lëntâ,  pïgrâ,  sëgnïs,  târdâ.  ||  Ecaille  de  tor¬ 
tue.  Nëc  vârïôs  ïnhïânt  pülchrâ  tëstüdïnë  pôstës.  V. 
Gëmmântës  prïmâ  fülgënt  tëstüdïnë  lëctï.  M.  (XII, 
66).Ëbôre  ët  tëstüdïnë  cültôs  Trës  hâbüït  thâlâmôs. 
O.  ||  Cithare,  lyre,  ipsë  câvâ  sôlâns  ægrüm  tëstüdïnë 
âmôrëm.  V.  Sâxâ  môvërë  sônô  tëstüdïnïs.  II.  Àpôllï- 
nëâ  sëquïtür  tëstüdïnë  cântüs.  L.  SYN.  Chëlÿs.  Yoy. 
Cithara.  ||  En  gén.  Écaille,  coquille.  ïstë  lïcët  dïgïtôs 
tëstüdïnë  püngât  àcütâ.  M.  (XIII,  86,  de  echino).  || 
Tortue  militaire,  manœuvre  usitée  dans  les  assauts  : 
les  soldats  s’avançaient  la  tête  couverte  de  leurs 
boucliers.  Âccëlërânt  âclâ  pârïtër  tëstüdïnë  Vôlscï. 
Y.  Scrütâtürquë  câvâs  cæcâ  tëstüdïnë  türrës.  St. 
Hôstïlês  dënsâ  tëstüdïnë  mürôs  Tëctâ  sübït  vïrtüs. 
L.  PHR.  Jünctæque  ümbônë  phâlângës.  J.  ||  Voûte, 
Mëdïâ  tëstüdïnë  tëmplï.  V.  SYN.  Tliôlüs,  fôrnïx. 

Tëstülâ,  æ,  f.  dimin.  de  Testa.  Seü  câvâ  tëstülâ 
Süccüm  lïntëôlô  süggërït  ëbrïô.  Prud.  (Cath.  5,  17. 
Id.  Péri.  5,  278;  Seren.  ap.  Diom.  511). 

Tëtë,  acc.  et  abl.  de  Tute. 

Tëtëndï,  parf.  de  Tendo. 

Tëtër  ou  Tætër,  tëtrâ,  tëtrüm.  Noir,  sale.  Hïc 
ëgô,  prôptër  âquâm,  quôd  ërât  tëtërrïmâ,  vëntrï  ïn- 
dïcô  bëllüm.  II.  Nôbïs  cœnüm  tëtërrïmâ  quüm  sït 
Spürcïtïës.  Lr.  (VI,  976).  Lâvït  ïmprôbâ  tëtër  Ôrâ 
crüôr.  V.  Pâllïdâ  tëtrïs  Vïscërâ  tïnctâ  nôtïs.  L.  SYN. 
Âtër,  nïgër,  sôrdïdüs,  fœdüs ,  türpïs,  spürcüs,  ôb- 
scënüs.  ||  Infect.  Tëtër  üt  ïmmündæ  cârnïs  âbïrët 
ôdôr.  31.  (III,  24).  Spïrïtüs  tëtër  sânïësquë  mânët 
Ôrë  trïlïnguï.  II.  Nâmque  âlïïs  âlïüd  rëtrô  quôquë  të- 
trïüs  ëssët  Nârïbüs.  Lr.  (II,  510).  Voy.  Fœtidus.  |j 
Amer.  Âbsïnthïâ  tëtrâ.  Lr.  (I,  934.  Id.  II,  510.  Cf. 
Non.  4,  466).  Yoy.  Amarus.  |j  Obscène.  Tëtrâ  lïbïdô. 
U.  Voy.  Obscenus.  [|  Laid,  horrible.  Dëfôrmem  ët  të- 
trum  ânte  ômnïâ  vültürn.  J.  (10,  191).  Tëtërrïmâ 
(rnulier)  vültü.  Id.  (6,  417).  Voy.  Turpis.  ||  Au  fig. 
Dïbcôrdïâ  tëtrâ.  Enn.  (apud  lior.  Sat.  I,  4,  60).  SYN. 
Ilôrrïdüs,  ïmpïüs,  etc.  Voy.  Ater.  ||  Horrible,  cruel. 
Tëtrï  crücïâtüs.  Alt.  (ap.  Cic.  Tusc.  2,  7).  SYN.  Dï- 
rüs,  sævüs,  etc. 

Tëthÿs,.  ÿôs,  acc.  ÿâ  ou  ÿn,  f.  (T rtQù<;).  Téthys. 
fille  de  Cœlus  et  de  Vesta,  sœur  de  Saturne,  femme 
de  l’Océan,  mère  des  Fleuves  et  des  Nymphes.  Të- 
quë  sïbï  gënërüm  Tëthÿs  ëmât  ômnïbüs  ündïs.  V 
Tënë  süâm  Tëthÿs  côncëssït  dücërë  nëptëm?  Cat 
(64,  29).  Düxërât  Ôcëânüs  quôndâm  TUânïdâ  Të- 
thÿn.  O.  Tëthÿôs  hâs  nëptës.  Id.  PPII.  Ocëânï  côn- 
jüx.  Gënïtrïx  Nërëïâ.  Mârïs  dëâ.  ||  Au  fig.  La  mer. 
Ceü  pâtër  Ôcëânüs  cüm  sævâ  Tëthÿë  Câlpën  Hërcü- 
lëâm  fërït.  SU.  Àb  ôccâsü  Tëthÿn  ïmpëllït  ët  ôrtü. 
Id.  (XVII,  243).  Tëthÿôs  ündâ  vâgæ  lünârïbüs  æs- 
tüët  hôrïs.  I.  Voy.  Mare.  ||  ?  Tëthÿs.  Tëthÿs  ët  ëx- 
trëmô  sæpë  rëcëptâ  lôcô.  O.  (Fast.  V,  22.  Sed  credc 
delendum  et). 

Tëtïgï,  parf.  de  Tango. 

f  Tëtïnï,  ancien  parf.  de  Teneo.  Quôrsum  ïlïnër 
tëtïnïsse  âiünt.  Pacuv.  (ap.  Non.  2,  838.  Id.  ibid.). 
Üt  quæ  tum  âbsëntëm  rëbüs  dübïïs  cônjügëm  Tëtï- 
nërït.  Atl.  (Ibid.  Cf.  Fest.  in  v.  Purime). 

Tëtrâchôrdôn,  ï,  n.,  et  Tëtrëchôrdüs,  ï,  m.  (tét pâ. 
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XopSos).  Tétracorde,  suite  de  quatre  notes  ou  quatre 
degrés  conjoints.  Nonne  â  prlncïpïô  gëminüm  tü  dans 
tetrachordon.  Capel.  (II,  p.  43). 

Tëtrâcülôs,  T,  m.  f.  (zerpxxoïlof).  Strophe  de  qua¬ 
tre  vers.  Hânc  dôclï  tëtracülün  vôcïtânt  strôphën. 
T.  Maur.  (Met.  1139). 

Tëtrâdïüs,  ÏT,  m.  Nom  d’homme.  Püst  quôquë  Të- 
trâdïï  fâmulüs  prücünsülïs  ëxspës.  Fort.  ( V .  S.  M. 
I,  431).  Salës  ôplmàs,  Tëtradî.  Aus.  ( Epist .  15,  2). 

Tôtragünüm,  et  à  tort  Tëtrâgônüm,  ï,  n.  (rsr p£- 
ywvov).  Tétragone.  Têtragôno  âbsôlvët  dübïârûm  vln- 
clâ  môrâriun.  Aus.  ( Eclog .  de  Hat.  Puerp.  42).  ||  — 
üs,  â,  um,  adj.  ( Jd .  ibid.  21). 

Tëtrâgràmniâtôs,  adj.  m.  (rsTpxypxppxroç).  Com¬ 
posé  de  quatre  lettres,  lèiragramme  ( nom  mystérieux 
de  la  divinité  chez  les  Juifs).  Ët  të  püssë  Dëï  tëtra- 
grâmmâtôn  ânnüô  fârï.  Theodul.  (vs.  324). 

Tëtrâmëtcr,  mëtrl,  m.  (tït pdperpoç).  Têtramèlre, 
de  quatre  pieds,  llîc  quôquë  tëtramëtër  similis  rë- 
mânërë  vïdëtür.  T.  Maur.  (Met.  548.  Ib.  574,  të- 
trâmêtrô) . 

Tëtrârcha  ou  Tétrârchës,  æ,  m.  (tôt pip^n).  Té- 
trarque,  gouverneur  de  la  quatrième  partie  d’un 
royaume.  Tëtrârchæ  rëgësquë  tënënt ,  mâgnlquë  tÿ- 
rânnî.  L.  Ômnïâ  mâgnâ  lôquëns,  modo  rëgës  âtquë 
tëtrârchâs.  II.  Müx  præsül  ët  tëtrârchës.  Prud.  ( Cath . 
6,  69). 

Tètrâstïchôn  ou  Tëtrastïchüm,  T,  n.  (rsTpxanxov). 
Quatrain.  Quôd  non  ïnsûlsë  scrïbîs  tëtrâstïchâ  quæ- 
dâm.  M.  jVH,  84).  Quâlïs...  Ænëâdüm  füerït  vâtës, 
tëtrâstïchâ  dicënt.  (Anth.  I,  p.  374.) 

Tétrâx,  âcïs,  m.  Tétras,  coq  de  bruyère.  Ët  të- 
trâcëm,  Rümæ  quëm  nünc  vôcïtàrë  târâcëm  Cœpë- 
rünt.  Nemes.  (fr.  Aucup.  1). 

Tëtrë,  adv.  D’une  manière  dégoûtante.  Sëd  quâ 
non  tëtrïüs  üllâ  Ultrlcës  fücâtâ  gënâs.  Cl. 

Tëtrïcâ  rüpës,  et  absolt.  Tëtrïcâ,  æ,  f.  Montagne 
des  Sabins.  Qui  Tëtrïcæ  hôrrëntës  rüpës  môntëmquë 
Sëvërüm.  V.  Â  Tëtrïcâ  cômïtântür  rüpë  côhôrtës.  Sil. 

Tëtrïcïtâs,  âtïs,  f.  Air  sombre,  sévère.  Lætâ  sëd 
tëtrïcïtâtë  dëcôrüm.  (Ad  Pis.  91.)  SYN.  Trïstïtïâ,  sü- 
përcïlïüm,  etc.  Voy.  Supercilium. 

Tëtrïcüs  et  Tëtrïcüs,  â,  üm.  Qui  a  le  visage  som¬ 
bre  ou  sévère,  au  fig.  Sévère,  austère.  Ât  quâm  non 
tëtrïcüs,  quâm  nüllâ  nübïlüs  ïrâ!  M.  (VI,  10).  IIôc 
âdïtü  tëtrïcæ  vïdï  data  vërba  püëllæ.  O.  Përmîssîs- 
quë  jôcïs  türbâ  lïcëntïôr  Êxsültët,  tëtrïcls  libërâ  lë- 
gïbüs.  Cl.  Ët  qui  frôntë  nïmïs  crïmïnà  tëtrïcâ  Quæ- 
rünt.  Sen.  (H.  Fur.  579).  SYN.  Sëvërüs,  trïstïs, 
rïgïdüs,  aüstërüs,  grâvïs,  sævüs,  etc.  Voy.  Severus, 
j]  Cruel.  Môvërünt  tëtrïcâs  tâm  pïa  vota  dëâs.  M. 
(IV y  73,  de  Parcis).  Voy.  Sævus.  ||  Triste,  funeste. 
Et  tëtrïcæ  côntïcüërë  tübæ.  M.  (VII,  79).  SYN.  Trï¬ 
stïs,  sævüs,  dïrüs,  etc.  |j  Subst.  m.  Nom  d’un  tyran 
des  Gaules.  Rëgnüm  quüm  Vîctôrïnüs  hâbërët  Victor, 
ët  ïn  Tëtrïcüs  rëccïdït  Impërïüm.  Aus.  (Par.  4,  9). 

Tëtrïnnïô,  îs,  ïrë,  n.  Crier  comme  les  canards. 
(Auct.  Carm.  Philom.  22.) 

f  Tëtrïtüdô ,  ïnïs,  f.  Comme  Tetricitas.  (AU.  ap. 
Non.  2,  854.)  Voy.  dans  Aspernabilis. 

-j-Tëtrô,  âs,  ârë.  Rendre  horrible.  Fërârum  àd- 
vëntüs  në  tëtrët  lôcâ.  Pacuv.  (ap.  Non.  2,  837). 

f  TëtülT,  arch.  Comme  Tuli,  parf.  de  l’inus.  Tu- 
k>.  Sünt  übï  forte  ïtâ  së  tëtülërünt  sëmïna  âquârüm. 
Lr.  (VI,  672).  Sï  rëdïtüm  tëtülïssët  ïs  aüt  ïn  tëmpôrë 
iôngô.  Cat.  (66,  35).  Côncïtüm  tëtülï  grâdüm.  Vel. 
Poet.  (apud  Char.  248,  et  Diom.  435).  Übi  hânc 
ëgô  tëtülëro  ïntrâ  lïmën.  Pl.  (Cist.  DI,  vs.  19). 

1.  Teücër,  et  qqf.  Teücrüs,  ï,  m.  (T evxpoç).  Teu¬ 
cer  ,  héros  originaire  de  la  Crète,  régna  avec  Dar¬ 
danus,  son  gendre,  dans  la  Troade,  et  donna  son 


nom  aux  Troyens  (Teucri).  Teücrüs  Rhœtëâs  prï- 
mum  ëst  àdvëctüs  âd  ôrâs.  V.  (Æ.  III,  108.  übi 
Serv.  Quem  nominativum  agnoscunt  Char.  64,  et 
Prise.  621).  ||  2.  Teucer ,  fils  de  Télamon  et  frère 
d’Ajax,  prit  part  au  siège  de  Troie,  fut  chassé  de 
Salamine  par  son  père ,  et  alla  s’établir  à  Chypre, 
où  il  fonda  une  autre  Salamine.  Prïmüsvë  Teücër 
tëlâ  Cÿdônïô  Dïrëxït  ârcü  ?  II.  Teücër  Sâlâmïnâ  pâ- 
trëmquë  Quüm  fügërët.  Id.  PHR.  Pâtrüëlïs  Achïllï. 
O.  Voy.  le  suiv. 

Teücrï,  ôrüm,  m.  pl.  (Tevxpol).  Les  Troyens.  Nëc 
pôsse  Itâlïâ  Teücrôrum  àvërtërë  rëgëm.  V.  Ündë  dô- 
müs  Teücrüs  Jülïâ  tângït  âvüs.  O.  Voy.  Trojani.  || 
—  cër  ou  crus,  crâ,  crüm.  Des  Troyens.  Quüm  Phry- 
gïï  Teücrü  mânâbünt  sânguïnë  rïvï.  Cat.  (64,  344). 
Teücrâs  füërât  mërsürà  cârïnâs.  O.  ||  Qqf.  Les  Ro¬ 
mains.  Gëntëm  cüntra  ët  fâtâlïâ  régna  Teücrürüm. 
Sil.  (XVII,  348). 

Teücrïâ,  æ,  f.  La  Troade.  Ergo  ümnls  lüngü  sül- 
vït  së  Teücrïâ  lüctü.  V.  SYN.  Trüâs. 

Teücrïs,  ïdïs,  f.  (Teu xpiç).  Troyenne.  Câptïvâs 
Teücrïdâs  ïntër  Quüm  stârët.  O. 

Teücrïüs,  a,  üm.  De  Troie.  Mïlës  quâtërët  quüm 
Teücrïâ  bëllü  Môënïâ.  Sil. 

Teümësôs  ou  Teümëssôs,  ï,  m.  (Steph.  Tsupr,?- 
(joç  ).  Montagne  de  Déolie.  îllë  râpï  Teümësôn  âït. 
St.  ||  D’où,  Teürnësïüs,  â,  üm.  Jâmque  ârvâ  grâdü 
Teümësïa  ët  ârcës.  St.  ïntrât  Teümësïâ  Tëmpë.  Id. 

Teütâtës,  âë,  m.  Divinité  gauloise,  que  les  Romains 
croyaient  être  la  même  que  Mercure,  et  à  qui  les 
Celtes  immolaient  des  victimes  humaines.  Ëx  quïbüs 
ïmmïtïs  plâcâtür  sânguïnë  dïrü  Tfeütâtës.  L.  (I,  444. 
Cf.  Lact.  1,  21). 

Teüthrântëüs  et  Teüthrântïüs,  â,  üm  (TevdpûvTeici 
et  TcuOpâvrtoç).  De  Teuthras,  de  Mysie.  Pënëüsquë 
sënëx  Teüthrântëüsquë  Câïcüs.  O.  Nëc  tïbï  crïmën 
ërünt,  Teüthrântïâ  türbâ,  sorürës.  Id. 

Teüthràs,  ântïs,  m.  (Teùôpaç).  1.  Teuthras,  fils 
de  Pandion,  roi  de  Mysie,  père  de  Thespius.  Teü- 
thrântïs  hüc  fâlëtür  ëvërsï  dômüs.  Sen.  (H.  Fur. 
477).  Voy  le  précèdent,  et  Thespius.  ||  Nom  de 
guerriers.  (Virg.  Æ.  X,  402  ;  Sil.  XI,  288.)  [|  Ri¬ 
vière  de  Campanie.  Tënüï  Teüthrântïs  ïn  ündâ.  Pp 
(I,  11,  11). 

Teutônës,  üm,  et  Teütônï,  ürüm,  m.  pl.  (Teür o- 
vot).  Teutons,  peuples  de  la  Germanie,  vaincus  par 
Marius.  Cântâbër  ëxïgüls  aüt  lüngïs  Teütônüs  §r- 
mïs.  L.  Më,  Teütônë  jünctü.  Sid.  (7,  76). 

Teütônïcüs,  â,  üm.  Des  Teutons.  Teûtônïcâs  Rü- 
mâ  rëfrïngât  ôpës.  Pp  (III,  3,  44).  Püst  Teütônïcüs 
Lïbÿcüsquë  trïümphüs.  L.  [|  Par  ext.  Germanique. 
Teütônïcüs  vümër  Pÿrënæïquë  jüvëncl.  Cl.  (Et  Mart. 
XIV,  26).  Voy.  Germanus. 

Tëxï,  parf.  de  Tego. 

Tëxô,  ïs,  üï,  tüm,  ërë.  Tresser,  entrelacer.  Nünc 
fâcïlïs  Rübëâ  tëxâtür  fïscïnâ  vïrgâ.  V.  Tëxëndæ  së- 
pës  ëtïâm.  Lëntæ  tëxûnt  ümbràcülë  vîtes.  Id.  Tü 
modo  tëxëbâs  vârïüs  për  cürnüâ  flürës.  O.  SYN.  în- 
tëxô,  cüntëxô,  nëctô,  înnëctü,  cünnêctô,  ïnsërô.  j| 
En  partie.  Tisser ,  faire  un  tissu.  Tëxïtür  hæc  cà- 
strïs  quârta  lâcërnâ  tüïs.  Pp.  (IV,  3,  18).  Illâ  gërât 
vëslës  tënüës  quâs  fëmïnâ  Cüâ  Tëxüït.  Tib.  (II,  3, 
55).  Tëxëntëm  tëlâm  stüdtôse  ïpsam  üffëndïmüs. 
Ter.  (lleaut.  II,  3,  44).  Në  tënûëm  tëxëns  süblimïs 
ârànëâ  tëlâm.  Cat.  (68,  49).  SYN.  ïntëxô,  cüntëxô, 
par  ext.  ueô.  PHR.  Ârgütü  tënüës  përcürrëns  pëctïnë 
tëlâs.  V.  Sïmïlïs  nëc  pinguïâ  quîsquâm  Vëllërâ  për 
tënüës  fërrï  prüdücërë  rimâs.  Cl.  Voy.  Neo.  ||  Absolt. 
Ni  nüs  tëxâmüs,  nïhïl  ëst,  füllünës,  vübïs  quæstï. 
Titin.  (apud  Non.  8,  6).  Pâllâs  më  dôcüït  tëxëndï 
nüssë  lâbürëm.  Sympos.  (Ænig.  17).  ||  Construire  en 
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superposant ,  en  entrelaçant.  Tëxïtür  ët  côstïs  panda 
cârïnâ  suis.  0.  Bis  dënâs  ïtalô  tëxâmüs  rôbôrë  nâ- 
vës.  V.  Immânëm  pÿrâm  Tëxëbât  üstôr  fümïdüs 
plnu  ârïdâ.  Prud.  (Péri.  10,  847).  SYN.  StrüÔ,  côn- 
strüô,  ërïgô,  âttôllô,  etc.  |]  Joindre  ( jointoyer  une 
maçonnerie),  cimenter.  Ï1II  sâxâ  lïgânt,  ôpüsquë  të- 
xünt  Côctô  pülvërë  sôrdïdûquë  tôfô.  St.  ( Silv .  IV, 
3,  51).  |j  Au  ftg.  Quâmvïs  sërmônës  pôssünt  long! 
tëxïër.  PI.  ( Ti'in .  III,  3,  68).  ||  Composer  un  ou¬ 
vrage.  Quôd  tua  tëxüërânt  scripta ,  rëtëxït  ôpüs.  O. 
^tâmïnë  quô  côëplt  tëxërë  flëndâ  dôlôr.  Fort.  (VI, 
j7,  22).  J]  Insérer  dans  un  ouvrage,  dire,  célébrer, 

4 chanter.  Nam  pïëtâtïs  ôpüs,  vïctcrës  tëxërë  lïbrîs. 
Fort.  (II,  12,  3). 

Tëxtïlïs,  ë.  Tressé,  entrelacé.  Tëxtïlïbüs  sërtïs 
ômnë  rübëbat  ïtëi\  M.  (VI,  80.  Alii  leg.  tonsilibus). 
Tëxtïlïs  Ombra  supin!  Pâlmïtïs.  Jd.  (XII,  31).  SYN. 
Tëxtüs,  ïntëxtüs.  ||  Tissu.  Tëxtïlïbüsque  ônërât  dô- 
nîs,  âc  tâlïâ  fâtür.  V.  Nëxïlïs  ântë  fuît  vëstïs  quam 
tëxtïlë  tëgmën.  Lr.  (V,  1349).  Æquum  ëst.  ïndüërë 
nüptâm  vëntüm  tëxtïlëm.  Petr.  ( Sat .  55).  Ipse  âllï- 
gâtüs  pëste  Intërïmôr  tëxtïlï.  Cic.  ( Tusc .  2.  8).  j| 
Subst.  n.  Un  tissu.  Quïd  rëlëvànt  vârïïs  sërïcâ  tëx- 
tïiïbüs  ?  Pp.  (I,  14,  22).  SYN.  Tëxtüm. 

Tëxtôr,  ôrïs,  m.  Tisserand.  Ët  mâlë  përcüssâs 
tëxtôrîs  pëctïnë  Gâllï.  J.  (9,  30).  Hïnc  ïnstât  tïbï  tëx¬ 
tôr,  Inde  füllô.  M.  (XII,  59).  Ëxïgüâquë  tôgâ  sïmü- 
lët  tëxtôrë  Câtônëm.  //. 

Tëxtrïnüm,  ï,  n.  Art  de  tisser.  Ât  parte  ëx  âlïâ 
tëxtrïnô  prima  Mïnërvæ  Pâllâ.  Sid.  (15,  126).  ||  Au 
fig.  Chantier  pour  la  construction  des  vaisseaux. 
ïdëm  câmpüs  hâbët  tëxtrïnüm  nâvïbü’  lôngïs.  Enn. 
(ap.  Serv.  ad  Æ.  XI,  326). 

Tëxtrïx,  Tels,  f.  Tisseuse.  Sëquanïcæ  pïnguëm  tëx- 
trïcïs  âlümnâm.  M.  (IV,  19.  Quidam  etiam  legunt 
apud  Tib.  II,  1,  65).  PUR.  Ôpërum  haüd  ïgnârâ  Mï¬ 
nërvæ.  V. 

Tëxtüm,  ï,  n.  Ouvrage  formé  de  plusieurs  par¬ 
ties  réunies,  tressé.  Prôptër  dïssïmïlëm  nâtüràm 
tëxtâquë  rërüm .Lr.  (VI,  996).Pïnëâ  eônjüngëns  tëxtâ 
cârïnæ.  Cat.  (64,  10.  Et  Ov.  Fast.  I,  506).  Ët  dônâ 
mâtrüm  vïmïnëô  fërünt  tëxtô.  Id.  (III,  58).  Fërrëâ 
tëxtâ.  Sid.  (5,  399).  ||  Tissu,  étoffe.  Pürpürâ  nëmpë 
mïhï  prëtïôsâquë  tëxtâ  dâbüntür.  O.  Bâbÿlônïcâ  pi¬ 
cta  süpërbë  Tëxtâ.  M.  (VIII,  28).  SYN.  Tëxtïlë,  tëlâ, 
tëxtürâ.  PHR.  Pïctïs  ïntëxtüm  vëstïbüs  aürüm.  O. 
Voy.  Vestis.  ||  Contexture.  ClÿpëT  non  ënârrâbïlë  tëx¬ 
tüm.  V.  Pëplî  mirâbïië  tëxtüm.  St.  SYN.  Tëxtürâ. 

Tëxtürâ,  æ,  f.  Tissu,  contexture,  agglomération. 
Tëxtürâs  rërüm  tënüës  tënüësquë  fïgürâs.  Lr.  (IV, 
159).  ||  Tissu.  Côæ  tëxtürâ  Mïnërvæ.  Pp.  (IV,  5,  23. 
Et  PI.  Stich.  II,  2,  24). 

Tëxtüs,  à,  üm,  part.  p.  de  Texo.  Assemblé,  con¬ 
struit.  Àttôllërë  môlëm  Rôbôrïbüs  tëxtïs.  V.  Pârië- 
tïbüs  tëxtüm  cæcTs  ïtër.  Id.  Vïmïnë  quërnô  Tëxtâ 
dômüs.  St.  ||  Tressé.  Tëxtâ  rosis  fôrtâssë  tïbï...  cô- 
rônâ  plâcët.  M.  (XIII,  51).  ||  Tissé.  Cônstrïngâtquë 
tüôs  pürpürâ  tëxtâ  tôrôs.  M.  (XI,  57).  Cônjügïs  fïdæ 
mânü  Tëxtüs  âmîctüs.  Sen.  (Ag.  883). 

Tëxtüs,  üs,  m.  Enlacement,  contexture,  tissu. 
Mültô  mâgïs  hæc  sünt  tënuïâ  tëxtü.  Lr.  (IV,  729). 
SI,  prïmë  nôstrïs  quæ  sït  Incünâbülïs  ôrîgô,  tëxtü 
stëmmâtïs  rëcënsëàs.  Prud.  (Péri.  10,  126).  Ôstrïcô- 
Iôr  pëplî  tëxtüs.  Sid.  (5,  18).  SYN.  Côntëxtüs,  tëx¬ 
tüm,  tëxtürâ.  |]  Filet.  Mârïnïs  ïnsïdïâs  grëgïbüs  mâ- 
cülôso  Innëxërë  tëxtü.  Juvc.  (I,  434).  ||  Contexture 
du  discours,  néol.  Texte.  Quârüm  râtïô  mânïfëstâ 
j  për  àrtëm  Côllëcta  ëst,  vënïëtquë  süô  për  cârmïnâ 
tëxtü.  Man.  (III,  270).  Trlna  ëtënïm  vârïô  flôrëbât 
ëplstôlâ  tëxtü.  P.  Nol.  (10,  7).  Cônsümmândâ  süô 
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prôpërât  quïâ  pâgïnâ  tëxtü.  Fort.  (V.  S.  M.  IV,  521). 
SYN.  Côntëxtüs. 

Tëxüï,  parf.  de  Texo. 

Th,  n.  Groupe  représentant  une  lettre  de  l’alpha¬ 
bet  grec.  Ânsïs  cînctâ  düâbüs  ërït  quürn  jôtâ,  Legës 
0.  Aus.  (Idyl  12,  Lilt.  23).  Voy.  Theta. 

Thaïs,  ïdïs,  f.  (©xt'ç).  Célèbre  courtisane  d’A¬ 
lexandrie,  qui  demeura  à  Athènes.  Türbâ  Menân- 
drëæ  füërât  nëc  Thâïdôs  ôlïm.  Pp.  (Il,  6,  3).  ||  Nom 
de  femme.  Itâ  fâcërë  cërtum  ëst,  môs  gëründü’ st 
Thâïdï.  Ter.  (Eun.  I,  2,  108.  Ib.  110).  Thâïdâ  Sëx- 
tüs  âmât.  M.  (III,  11,  6). 

Thâlâmüs,  i,  m.  (OdlxfjLoç).  Chambre  à  coucher. 
IIïc  thâlâmum  ïnvâsït  nâtæ.  V.  Thâlâmï  jâm  lïmïna 
tângït,  Jâmquë  fôrës  âpërït.  O.  Üt  pôsïtüm  tëtïgï  thâ- 
lâmô  mâlë  saücïâ  lëctüm.  Id.  SYN.  Cübïlë,  cübïcü- 
lüm.  ||  En  partie.  Chambre  nuptiale.  Quinquaginta 
Intüs  thâlâmï,  spës  tàntâ  nëpôtüm.  V.  Übërtïm 
thâlâmï  quâs  întrâ  lîmïnâ  fündünt.  Cat.  (66,  17, 
lacrimulas).  []  Lit,  en  partie.  Lit  nuptial.  Quüm  Më- 
nëlâëô  sürgërët  ë  thâlâmô.  Pp.  (III,  12,  14.  Ib.  5, 
63).  Thâlâmïquë  dïü  cônsôrtë  cârëbât.  O.  SYN.  Cü¬ 
bïlë,  lëctüs,  tôrüs.  ||  Am  fig.  Mariage.  Thâlâmi  ëx- 
përtëm  sïnë  crîmïnë  vïtâm  Dëgërë.  V.  Tëntâssët  Pë- 
leüs  thâlâmüs  quôquë  fôrsïtân  ïllôs.  O.  Voy  Conju¬ 
gium.  ||  Habitation,  séjour.  Fërreïque  Eümënïdüm 
thâlâmï.  V.  Übï  jâm  thâiëmïs  (apes)  së  cômpôsüërë, 
sïlëtür  ïn  nôctëm.  Id. 

Thâlàssïcüs  et  Thâlâssïnüs,  â,  üm  (OxAnoai/âç  et 
0a).âfffftvoç).  Qui  est  de  la  couleur  de  la  mer.  Tërï- 
türquë  thâlâssïnâ  vëstïs.  Lr.  (IV,  1120).  Pàllïôlum 
hâbëâs  fërrügïneüm  ;  nam  ïs  eôlôs  thàlâssïcü’st.  PL 
(Mil.  IV,  4,  43). 

Thâlâssïô  ou  Thâlâsïô ,  ônïs  ;  Thâlàssïüs  et  Tha¬ 
lassus,  ï,  m.  Comme  Hymen.  On  répétait  ce  mot 
dans  les  cérémonies  nuptiales.  Ët  ïnscïô  rëpëntë  da¬ 
mai  üm  süpër  :  Thâlâssïô,  Thâlâssïô.  ( Catal .  Virg. 
5,  15.)  Quïd,  sï  më  jübëâs  Thâlâssïônëm  Vërbïs  dï 
cërë  non  Tbâlâssïônïs?  M.  (I,  36).  Lübët  Jam  sêrvïre 
Thâlâssïô.  Cat.  (61,  134).  Nëc  tüâ  dëfüërünt  vërbâ, 
Thâlâssë,  tïbï.  M.  (XII,  42.  Cf.  Liv.  1,9;  Serv.  ad 
Æ.  I,  655,  et  Fest.).  j|  Thâlâssüs.  Nom  d’homme. 
Ôffïcïüm  nômënque  tüüm,  prïmævë  Thâlâssë,  Pâr- 
vülüs  aüdîvï.  Aus.  (Prof.  12,  1). 

Thâlâssômëlï,  n.  (BotlxcGontli).  Eau  de  mer  miel¬ 
lée.  Sæpë  thâlâssômëli  âdjëctô  cümülâvïmüs  ïmbrï 
Ser.  Sam.  (vs.  537). 

Thâlâssüs,  ï,  m.  Voy.  Thalassio. 

Thâlës,  ëtïs,  m.  (Qi).riç).  Thalès,  de  Milet,  un  des 
sept  Sages  de  la  Gi'ècc.  Dïxï.  Rëcëdam,  üt  sït  mô- 
düs  :  vënït  Thâlës.  Aus.  (Sept.  Sap.  3,  16.  Ib.  _4, 
1  ).  Chrÿsïppï  non  dïcët  ïdëm,  nëc  mïtë  Thâlëtïs  ïn- 
gënïüm.  J.  (13, 184).  |j  -j*  Thâlëm,  ancien  acc.  Thâ- 
lëm  tâlëntô  non  ëmârn  Mïlësïüm.  Pl.  (Capt.  II,  2, 
24.  Id.  Bac.  I,  2,  14).  ||  f  Thâlës.  Thâlës  hôc  ëtïâin 
nümërïs  ïnquïrït  ët  âstrïs.  Sid.  (15,  79).  Voy.  le 
suivant. 

Thàlëtïcüs,  et  à  tort  Thâlëtïcüs,  â,  üm.  De  Tha¬ 
lès.  Quârtüs  Ànâxâgôrâs  Thâlëtïcâ  dôgmatâ  sërvât 
Sid.  (15,  89). 

Thâlïâ,  æ,  f.  (0«A«ia).  Thalie ,  muse  de  la  comé¬ 
die,  de  la  poésie  lyrique,  en  gén.  de  la  poésie.  Cô- 
mïca  lâscïvô  gaüdët  sërmônë  Thâlïâ.  Aus.  (Idyl.  20, 
3).  Nôstrâ  nëc  ërübüït  sïlvâs  hâbïtârë  Thâlïâ.  V„ 
Cürvæ  scïtâ  Thâlïâ  lÿræ.  O.  Sï  dârë  vis  nôstræ  vïrës 
ânïmôsquë  Thâlïæ.  M.  (VIII,  73,3).  PUR.  Sônïs  dëâ 
cômïcâ  gaüdët.  (Anth.  I,  p.  51.)  ||  L’une  des  Grâces. 
Voy.  Charités.  ||  Nom  d’une  Nymphe.  (Virg.  Æ.  V, 
826.) 

Thâlïârchüs,  ï,  m.  Nom  d'homme  Ù  Thâlïârchë, 
mërüm  dïôtâ.  //. 


Thâlïüs,  ÏÏ,  m.  Nom  d’homme.  Sels  më  Scôrpô 
îhâlïôque  dâtürüm.  31.  (IV,  67). 

Thâllüs,  î,  m.  (OsàJios).  Jeune  pousse,  petite  bran¬ 
che  ;  en  partie.,  d’olivier,  de  palmier.  Vlvïtlâ  quïn 
ëtïâm  mïscëbânt  cïnnamà  thâllï.  Ale.  (III,  228).  Për- 
gït  Âmÿclæô  spârgëns  âltârïa  Lhâllô.  (Ciris,  376.) 

Thâllüsa,  æ,  f.  (BiXXowu).  Nom  de  femme.  Thâl- 
lüsa  hoc  tümülô  côndïtâ  lücë  caret.  Inscr.  (ap.  Crut. 
Il,  p.  950). 

?  Thânmüs,  I,  m.  (Quuvoi).  Sorte  d’arbrisseau. 
Jfun  thâmnï  spôntë  vïrëscûnt.  Col.  (X,  373.  Sed  alii 
Icg.  rhamni). 

Thamyrâs,  æ,  et  Thamÿrïs,  ïs,  m.  (0â/*upt$).  Poète 
thessalien,  fut  privé  de  la  vue  par  les  31uses ,  qu’il 
avait  défiées  sur  la  lyre.  Më  lïcët  ët  Thâmÿræ  can¬ 
toris  fâla  sëquântür.  Pp.  (il,  22,  19).  Quïd  mïsërüm 
Thârnÿrân  plctâ  tâbëllâ  juvët  ?  O.  Mütôs  Thâmÿrïs 
dâmnatus  ïn  ânnôs,  Ôre  sïmül  cïthârâquë...  Conti¬ 
cuit  præcëps.  St.  (Et  Ibis ,  272.)  ||  Nom  de  guerrier. 
(Sil.  II,  177.)  ||  Thamÿrïs,  f.  Comme  Tomyris. 

Thâmÿrüs,  I,  m.  Nom  de  querrier.  (  Virg .  Æ.  XII, 
341  ;  V.  Fl.  III,  128.) 

Thâpsos  ou  Thâpsüs,  I,  f.  (P toi. ,  Strab.,  Steph. 
Qz'po;).  1.  Péninsule  de  Sicile,  près  de  Syracuse. 
Mëgârôsquë  sinus  Thâpsümquë  jacentem.  V.  Thâ- 
psônque  ët  Hëlôrïa  tëmpë.  O.  Ërÿcïnâquë  Thâpsos. 
L.  (  Et  SU.  XIV ,  206.  Alii  minus  bene  scrib.  Tap- 
sus).  ||  2.  Ville  d’Afrique,  célébré  par  la  victoire  de 
César  sur  les  restes  de  l’armée  de  Pompée.  Ët  Zâma, 
ët  übërïôr  Rütülô  nünc  sanguine  Thâpsüs.  SiL 

Thârë,  indécl.,  et  qqf.  Thârë,  m.  Le  père  d’ Abra¬ 
ham.  Dë  sëmïnë  Thârë  Vïr  jüstüs  mëtüënsquë  Del. 
Victor  (Gen.  III,  272).  Âbrâm,  Quëm  gënült  prîscô 
dë  nômïnë  rhâra  vocâtüs.  Cypr.  (Gen.  349). 

Thârsïs  ou  Târsïs,  ïs  ou  ïdïs,  f.  Ville  d’Espagne, 
quon  croit  être  la  même  que  Tartesse.  Lësbïâ,  quàm 
gënült  tëllüs  pülchërrïmâ,  Thârsïs.  Inscr.  (in  Anth. 
II,  p.  42). 

Thâscïüs,  ïï,  m.  Nom  d'homme.  Lætïôr  Intërëâ 
jâm  Thâscïüs.  Prud.  (Péri.  13,  88). 

Thâsïüs,  â,  üm  (0â<r ioç).  Ue  Thasos.  Sünt  Thâsïæ 
vïtës,  sünt  ët  Mërëôtïdës  âlbæ.  V.  Quïnquë  Thâsï 
vïnî  dëprômâm,  bina  Fâlërnï.  /^.(ap.  PlinAA,  16). 

Thasos,  I,  f.  (0âffoç).  Thasos,  île  de  la  mer  Égée. 
Non  hüc  âdmïssæ  Thasos,  aüt  ündôsâ  Cârÿstôs.  St. 
Flâ'rëntïâ  sâxâ,  Thâsôsquë.  Id. 

Thâsüs  ou  Thrâsüs,  I,  m.  Habitant  de  Délos,  dé- 
varé  par  des  chiens.  Àntë  dïëm  râptô  non  âdeündâ 
Thâsô.  (Ibis,  477.) 

Thaümântëüs,  â,  üm  (©xu/xâvrcioç).  De  Thaumas. 
||  Thaümântëâ  vïrgô.  Comme  le  suiv.  Rômülëôs  cüm 
YÏrgïnë  Thaümântëâ  ïngrëdïtür  côllës.  O. 

Thaùmântïâs,  âdïs,  et  Thaümântïs,  ïdïs,  f.  (0xu- 
navrictç  et  0au//.avTiç).  Fille  de  Thaumas,  Iris.  Rô- 
râtïs  lüstrâvït  âquïs  Thaùmântïâs  ïrïs.  O.  Âd  quëm 
sic  rôsëô  Thaùmântïâs  ôrë  locüta  est.  V.  Cïnctàm 
Thaümântïdâ  nïmbîs.  Cl.  Voy.  Iris. 

Thaümâs,  ântïs,  m.  (0x0/;. a$).  1.  Fils  de  l’Océan, 
époux  d’Êleclre.  ||  2.  Nom  d’un  Centaure.  (Ov.  Aid. 
XII,  303.) 

rhëânô,  üs,  f.  (0eavw).  Fille  de  Pylhagore. 
Quâshàbüît  Tanaquil,  quâs  Pÿthâgôrëâ  Thëânô.  Aus. 
(Parent.  30,  5).  ||  Nom  d’une  Troyenne.  (  Virg.  Æ. 
X,  703.) 

Thëâtrâlïs,  ë.  De  théâtre.  Jürâ  thëâtralïs  düm  sï- 
iüerë  lôcï.  31.  (V,  24).  Mëmbrâ  thëâtrâll  spëctët  vër- 
tïgïnë  fërrï.  Prud.  ( Uam .  310). 

Thëàtrüin,  ï,  n.  (déuzpov).  Théâtre,  lieu  où  l’on 
représente  des  ouvrages  dramatiques,  salle  de  spec¬ 
tacle  ;  les  spectateurs ,  l’assemblée,  le  public.  Tünc 
->ôü  mârmdrëô  pëndëbânt  vëlâ  thëâtrô.  O.  Plaüsüquë 


süï  gaüdêrë  thëâtrï.  L.  Rârâ  edrônâtô  plaüsëre  thëâtrà 
Mënândrô.  M.  (V,  10).  ïtërum  âtque  ïtërüm  spêc- 
tândâ  thëâtrïs.  II.  Êrëctâ  mëdïüm  vâllïs  ïnclüdëns 
ldcüm  Crëscït Thëâtrï  morë.  Sen.  (Troad.  1128).  Spis¬ 
sis  thëâtrïs.  //.  SYN.  Scënâ,  pülpïtâ,  spëctâcülâ,  lüdï, 
câvëâ,  cünëï.  EP.  Mârmôrëüm,  âltüm,  ëxcëlsüm, 
sûblïmë;  âmplüm,  ïngëns,  câpâx,  spëtïüsüm;  lëstüin 
sôlënnë.  PPII.  Thëâtrï  ou  thëâtrâlës  lüdï.  Scënïci  lü¬ 
dï.  Scënârüm  ârtës.  VERS.  Seënïs  âgïtâtüs  ôrëstës. 
V.  Ilünc  plaüsüs  hïântëm  Për  cünëôs,  gëmïnâtüs 
ënïm,  plëbïsquë  pâtrümquë  Côrrïpüït.  Câvëæ  conses¬ 
sum  ïngëntïs.  Id.  Trâxïtquë  vâgüs  për  pülpïtâ  vë- 
stëm.  II.  Voy.  Amphitheatrum,  Comœdia,  Tragoedia. 
||  Emplacement  pour  des  jeux  publics.  Mëdïâque  ïn 
vâllë  thëâtrï  Cïrcüs  ërât.  V.  Âd  tümülüm  cünëôsquë 
thëâtrï.  Id.  Ët  dpâeâ  thëâtrï  Cülmïnâ.  St.  (Th.  VI, 
714).  Voy.  Circus. 

Thëbæ ,  ârüm,  f.  pl.,  et  Thëbë,  ës,  f.  (0v-6«i  et 
©vjS yi).  Thèbes,  nom  de  plusieurs  villes.  ||  1.  Thèbes, 
capitale  de  la  Haute- È gypte ,  célèbre  par  ses  cent 
portes,  et  dont  il  existe  encore  des  ruines.  Âtquë  vê¬ 
tus  Thëbë  cëntüm  jâcët  ôbrütâ  pôrtïs.  J.  (15,  6). 
Seü  quæ  pâlmïfëræ  mïttünt  vënâlïâ  Thëbâi.  Pp.  (IV, 
5,  25).  ||  2.  Thèbes  en  Cilicie,  patrie  d’Andromaque 
Êëtïônëâs  ïmplëvï  sânguïnë  Thëbâs.  O.  PPII.  Tëtërës 
Eëtïônïs  ôpës.  O.  ||  3.  Thèbes  en  Béotie,  fondée  par 
Cadmus  ou  par  Ogygès.  Selon  la  Fable,  Amphion  en 
éleva  les  murs  au  son  de  la  lyre.  Düm  tïbï  Câdmëæ 
dïcüntür,  Pôntïcë,  Thëbæ.  Pp.  (L,  7,  1).  Dâcchô  vël 
Àpôllïnë  Thëbâs  Insignes.  //.  ôgÿgïïs  cïrcümdâtâ 
môènïâ  Thëbïs.  Corn.  Sev.  (Ætn.  568).  Dïræque  âd 
mcënïâ  Thëbës  Sôlüs  âbï.  St.  SYN.  qqf.  Câdmëâ. 
EP.  Câdmëâ,  Âgënôrëâ,  Tÿrïâ,  Sïd'Jnïâ,  Dïrcæâ,  Ôgÿ- 
gïâ,  Âmphïônïâ,  Ilërcülëâ,  Œdïpcklïônïâ,  Âônïâ;  ân- 
tïquà,  vëtüs,  clârâ,  ïnclÿtâ,  nôbïlïs,  Mârtïâ.  PPII. 
Urbs  Thëbânâ  ou  Câdmëâ.  Ëchïômæ,  Âmphïdnïs  ârcës. 
Ürbs  drâcônïgënâ.  Ürbs  côndïtâ  Câdmô. 

t  Thëbæüs,  â,  üm  (0/jêxïos).  Comme  Thebanus. 
Thëbæô  monte  rëvülsæ  (columnæ)  Cl. 

Thëbàïcüs,  â,  üm  (0>;êatxds).  De  Thèbes  (en  Égy¬ 
pte).  Au  pl.  f.  Dattes.  Chârtæ,  Thëbâïcævë,  cârïcæ- 
vë.  Slat. 

Thëbâïs,  ïdïs,  f.  (0*j6at'ç).  De  Thèbes,  Thébaine. 
Ët  chëlÿs  ünâ  Thënâïs.  St.  Thëbâïdës  jüssïs  süâ  tëm- 
pôrâ  frôndïbüs  ôrnânt.  O.  (Id.  A.  Am.  III,  778,  scil. 
Andromache.)  ||  La  Thébaide,  poème  de  Stace.  Cür- 
rïtür  âd  vôcëm  jücündam  ët  cârmën  âmïcæ  Thëbàï- 
dôs.  J.  (7,  82).  Cümquë  tüïs  crëvït  mëâ  Thëbâïs 
ânnïs.  St.  Thëbâïs  mültâ  crücïâtâ  lïmâ.  Id.  [j  The¬ 
baide,  contrée  de  la  Haute-Égypte.  (Anth.  1,  p  242.) 

Thëbânüs,  â,  üm  (0^6«to«).  De  Thèbes,  en  Béotie. 
Thëbânôs  âptârë  môdôs  stüdët  aüspïcë  müsâ.  II.  Thô- 
bânâê  Sëmëlës  püër.  Id.  Tü  quôquë  Thëbânæ  mâlâ 
prâdâ  tâcëlærë  mâtrïs.  O.  SYN.  Câdmëüs,  Âgënorëüs, 
Âônïüs,  Dïrcæüs,  Ogÿgïüs,  Âmphïônïüs.  ||  De  Thèbes, 
en  Cilicie.  Quüm  Thëbânâ  crüëntüm  Hëctôrâ  Thëssâ* 
lïcô  vïdït  âb  âxë  râpï  (scii.  Andromache).  O. 

Thëbë,  ës,  f.  Nymphe  aimée  par  le  fleuve  Asope. 
Quïd  rëfëram  Àsôpôn,  quëm  cëpït  Mârtïa  Thëbë.  O. 
||  Thèbes.  Voy.  Thëbæ. 

Thëbôgënës,  mieux  que  Thëbâgënës,  adj.  m.  f. 
(0/jêoy6v>jç).  Originaire  de  Thèbes  (en  Béotie).  Voy. 
dans  Seaturrex. 

Tliëcâ,  æ,  f.  (QMn)-  Étui,  gaine,  fourreau.  SOr- 
tïtüs  thëcâm,  câlâmïs  ârmârë  mëmëntÔ.  31.  (XIV,  19) 
Sëd  füërït  curvâ  (juüm  tütâ  nôvâcülâ  thecâ.  Id.  (XI, 
59).  Arcâ  nïtëns  ët  thëcâ  pôtëns  glâdïï  bïs  âcütL 
Fort.  (VIII,  6  bis,  211).  SYN.  Lôcülî,  vâgïnâ. 

Thëcla,  æ,  f.  Nom  de  femme;  Thècle,  nom  d'une 
sainte.  Ët  Jüstïnâ,  sïmül  cônsôcïântë  Thëciâ.  Fort. 
(VIII,  6,  34).  Voy  Susanna. 
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Thelesïlla,  æ,  f.  Nom  de  femme.  (Mart.  XI,  98.) 

Thelësïnâ,  æ,  f.,  et  Thëlësïnüs,  I,  m.  Noms  de 
femme  et  d’homme.  Üxôrëm  nôlô  Thëlësïnâm  dücërë. 
M  (II,  49).  Ësse  tïbl  mâgnüs,  Thëlësïnë,  vïdërïs  âmï- 
cüs.  (d.  (III,  40.  Et  Juv.  7,  25). 

Thëlïnë,  ës,  f.  Ancien  nom  d’ Aides.  Àrëlâtus  Illïc 
cïvïtâs  âttôllïtür,  Thëlïnë  vôcâtâ  süb  prîôrë  sæcülô. 
Avien.  (Or.  mar.  679.  Quæ  vox  Celtica  dicitur). 

f  Thëlïs,  f.  arch.  Comme  Thetis.  ( Enn .  ap.  Varr. 
L.  L.  7,  87.  Hic  videndus  etiam,  R.  R.  3,  9.) 

Thëmâ,  atïs,  n.  (dn/xx).  Proposition,  sujet.  Sïc, 
thëinâtë  jünctô,  III  mâgïs  âltërnïs  sôlvërünt  vôcïbüs 
ôrâ.  Arat.  (II,  494). 

Thëmïs,  idïs,  f.  (Qi/xiç).  Thémis,  fille  du  Ciel  et 
de  la  Terre,  déesse  de  la  Justice.  Quüm  régna  Thëmïs 
trïpôdâsquë  tënërët.  L.  Âd  Thëmïdïs  côëûnt  ântrâ 
sëvërâ  dïï.  CL  Fâtïdïcâmquë  Thëmïn,  quæ  tûnc  ôrâ- 
clâ  tënëbât.  O.  SYN.  Jûstïtïâ.  Voy.  ce  mot. 

Thëmïsôn,  ônïs,  m.  Nom  d’un  célèbre  médecin  de 
Syrie.  Quôt  Thëmïsôn  ægrôs  aütümno  ôccïdërït  ünô. 
J.  (10,  221).  ||  Autres.  Uxôrëm,  Thëmïsôn  (habeat), 
etc.  M.  (XII,  20). 

Thëmïstô,  fis,  f.  (Qe/xtardi).  Femme  d’ Athamas.  || 
La  môme  que  Thisbé.  Pâllïâ  nota  fôvët  lâcrïmïs  dë- 
cëptâ  Thëmïstô.  ( Anthol .  I,  p.  107.) 

Thëmïstôclês,  ïs,  m.  (©c/ztffroxiïjç).  Thémistocle, 
fils  de  Néoclès ,  général  athénien ,  défit  les  Perses  à 
Salamine,  fut  banni  d’Athènes,  et  se  réfugia  auprès 
d’Artaxerce,  roi  de  Pei'se.  SYN.  Nëôclîdës.  PHR.  Ar¬ 
ma  Nëôclïdës  qui  Përsïcà  côntüdït  ârmïs.  O. 

Thënsâ,  æ,  f.  Char  sur  lequel  on  promenait  les 
statues  des  dieux  et  leurs  ornements.  (Cf.  Fest.  ; 
üiom.  372;  Scrv.  ad  Æ.  I,  17,  et  Cic.  passim.)  || 
En  gèn.  Char,  voiture.  Vëndë  thënsam  âtquë  mû- 
lôs.  Titin.  (ap.  Non.  4,  219). 

Thëôerïtüs,  I,  m.  (0eox/3troç).  Théocrite,  poète  bu¬ 
colique  de  Syracuse.  PPH.  Sÿrâcôsïüs  pôëta,  vâtës, 
pâstôr.  Sÿràcôsïâ  camënâ.  PUR.  Cârmïna  pâstôrïs 
Sïcull  môdülàbôr  âvënâ.  V.  Âscræüs  Sïculüsquë  së- 
nëx.  St. 

Thëôdâmântëüs  ou  Thïôdamântëüs,  â,  üm  (0s«o- 
SxrxdvTeioç).  De  Théodamas.  Thïôdâmântëô  prôxïmüs 
ârdôr  Hÿlæ.  Pp.  (I,  20,  6;. 

Thëôdamâs  ou  Thïôdamâs,  ântïs,  m.  (0aoôâ//a$). 
Théodamas ,  roi  des  Dryopes ,  fut  tué  par  Hercule. 
Voy.  le  suiv.  ||  Fils  de  Mélampe.  Për  sômnüm  Thë- 
bàs  ët  Thïôdâmântâ  vïdëbât.  St. 

Thëodêrïcüs ,  Theôdërïcüs,  Theôdôrïcüs  ou  Theü- 
dôrïcus,  ï,  m.  Nom  germain.  ||  Théodoric,  roi  des 
Visigoths  d’Espagne,  vainqueur  d’Attila.  SI  quôs 
Pârrhâsïs  Ürsa  fërt  tumültüs,  Theüdôrîcë,  tüæ  mâ- 
nus  rôgântür,  Üt  mârtêm  vâlïdüs  për  Inquilinum  Dë- 
fënsët  tënüëm  Gârùmnâ  Tïbrïm.  Sid.  (Ep.  VIII,  9, 
41).  ||  Théodoric,  fondateur  de  l’empire  osthrogo- 
thique  d’Italie.  Rômânæ  côlümën  sâlüsquë  gëntïs, 
Theûdôrlcüs  âmat.  Sid.  (23,  72).  ||  Thierry,  fils  de 
Clovis,  roi  des  Francs  orientaux.  Theüdërïcus  ôvâns 
ôrnâvït  honore  trïbünum.  Fort.  (VII,  16,  17). 

Thëôdôrâ,  æ,  f.  Femme  de  Justinien.  Thëôdôrâ 
rëgëbât.  Corip.  ( Just .  IV,  270). 

Théôdôrïcüs.  Voy.  Theodericus. 

?  Theôdôrïs  &u  Theüdôrïs,  ïs,  m.  Théodoric.  (Sid. 
7,  220.)  Voy.  Theodericus. 

Thëôdôrus,  ï,  m.  (0îdôc.*poç).  Nom  d'homme.  Mïrâ- 
fïs,  Thëiklôrë  ?  magna  causa  3st.  M.  (V,  73.  Et  Juv. 
7,  177  ;  Corip.  Just.  I,  26). 

Thëôdôsïus,  et  ordint.  Theüdôsïus,  ïî,  m.  ( Qîooo - 
cioç).  Théoduso  le  Grand,  empereur  romain.  Quôs 
cœlô  Jüpïter  ârcët,  Theüdôsïus  terris.  Cl.  Ex  quô 
Theüdôsïüs  cômmûnïâ  jura  fügâtô  Rëildïdït  aûctôrîs 
fràtrï.  Sid.  (5,  354).  Hæc  lôcâ  Theüdôsïus  dëcôrât 


pôst  fata  tÿrânnï.  ( Anthol .  I,  p.  244.)  ||  Theûdôsïü- 
pôlïs,  ïs,  f.  (0£oc3a(ou  Tzô'xtç ).  Nom  de  deux  villes, 
d’Asie.  Theüdôsïüpôlïn  üt  dënsüs  vâllâvërït  liôstïs. 
Corip.  (Johan.  1,  70j. 

Thëôdôtüs  et  Theüdôtüs,  ï,  m.  (6-6S  otoç).  Nom 
d’homme.  Quâm  tülït  a  sævô  Theüdôtüs  hôstë  në- 
cëm.  (Ibis,  468.) 

Thëôdülphüs  et  Theüdülphüs,  ï,  m.  Tliéodulfe , 
évêque  d’Orléans  au  huitième  siècle.  Côdïcïs  hüjüs 
ôpüs  strûxït  Thëôdülphüs,  âmôrë  Illïüs  hïc  cüjüs  vôx 
bënëdïcta  tônât.  Theod.  (apud  Sirm.  t.  II,  p.  1052). 
Theüdülfi  fâmülï  (miserere).  Epitaph.  (Gallia  Christ. 
t.  VIII,  p.  1422). 

Thëôdülüs  et  Theüdülüs,  ï,  m.  (OeoSovXoç).  Nom 
d’homme.  Theüdülî  tïbï  nômën  ërât.  Inscr.  (apud 
Mur.  I,  p.  397;. 

Thëôgnïs,  ïdïs,  m.  (Qéoyvtç).  Ancien  poète  gnomi - 
que,  de  Mégare.  Ëtïâm  priüsquàm  Thëôgnïs  nâscërè- 
tür.  Lucii,  (apud  Geli.  1,  31,. 

Thëôn,  ônïs,  m.  (Qéuv).  Nom  d’un  sophiste  grec, 
connu  par  son  esprit  satirique.  ||  Autres.  Pâgànüm 
Mëdülîs  jübëô  sâlvërë  Thëônëm.  Aus.  (Epist.  4,  2). 

Thëônïnüs,  â,  üm.  De  Théon;  satirique.  Dente 
Thëônînô  quüm  cïrcümrôdïtür.  //. 

Thëôphïlâ,  mieux  que  Thëôphïlâ,  æ,  f.  (dcàfùoi) 
Nom  de  femme.  Hæc  ëst  ïüâ  tïbï  prômïssâ  Thëôphï¬ 
lâ,  CânI.  M.  (VII,  69). 

Thëôphrâstüs ,  I,  m.  (QsofpxaToç).  Théophraste, 
philosophe,  élève  d’Aristote  et  de  Platon.  Rhëtôrüs 
pülchrôs  Thëôphrâstüs  ornât.  Rufin  (Met.  Comic. 
p.  2715). 

Thëôpômpüs,  i,  m.  (Qeànofxnos).  Théopompe,  ora¬ 
teur  et  historien  de  Chio,  élève  d’Isocrate.  Dïcïmü 
ëgrëgïôs,  Thëôpômpî  môrë,  labôrës.  Rufin.  (Met.  Com 
p.  2714).  ||  Nom  d’homme.  Quïs  jüssït  fïërî  të,  Thëô- 
pômpë,  côquüm?  M.  (X,  66). 

Thëôtïmüs,  I,  m.  (OîOTifxoç).  Nom  d’homme.  Au 
fügït  mi  ânïmüs,  crëdo,  üt  sôlët,  âd  Thëôtïmüm.  Q. 
Cat.  (ap.  Gell.  19,  9.  Adde  Pl.  Bac.  IV,  6,  7). 

Thëræüs,  â,  üm  (Q^pxioq).  De  Théra,  une  des  Cy¬ 
clades.  Nëc  fera  Thëræô  tëllüs  ôbsëssâ  côlônô.  Tib. 
(IV,  1,  140.  Insula  ipsa  est  Qnpu). 

Thërâmnæ,  ârüm,  f.  pl.  (Steph.  Qip^p'jou) ,  et 
Thërâpnæ,  ârüm,  f.  pl.,  ou  Thërâpnë,  ës,  f.  (&&- 
pi. 7rvai).  Petite  ville  de  Laconie,  patrie  de  Castor  et 
de  Pollux.  Ümbrôsævë  mâgïs  côlüërë  Thërâpnæ.  St. 
Mïsït  Âgënôrëïs  düctôrem  ânïmôsâ  Thërâpnë.  SU. 
(Etiam  Vet.  Poet.  apud  Mythog.  a  Maio  editum,  III, 
p.  175,  habet  Therapnam). 

Thërâpnæüs,  â,  üm  (0spa7rvxïoç).  De  Thérapné, 
de  Laconie.  Istâ  Thërâpnæïs  si  fôrmâ  füïssët  Àmÿclïs. 
M.  (IX,  104).  Mëmbrâ  Thërâpnæâ  rësôlülüs  gÿmnâtLë 
Pôllüx.  St.  Voy.  Spartanus.  ||  De  diverses  colonies 
lacèdêmoniennes.  De  Canope.  Cürvë  Thërâpnæî  lâ- 
sclvïât  ôrâ  Cânôpï.  St.  ||  De  Tarente.  Blândâ  Thë- 
râpnæï  plâcëânt  vlnëtâ  Gâlæsi.  Stat.  J|  Des  Sabins. 
Êcce  ïntër  prïmôs  Thërâpnæo  â  sânguinë  Claüsî  Ëx- 
sültât.  Sil.  (VIII,  412,  scii.  Nero.  Secunda  correpta 
fuit  more  Græcorum). 

Thërâsïâ,  æ,  f.  (Qop^Lx).  Thérèse,  femme  de  Paur 
lin  de  Noie.  Ësto  ët  Paülïnî  Thërâsïæque  mëmôr.  P, 
Nol.  (22,  240). 

Thërïdïüs,  ïï,  m.  Nom  d’homme.  Dët  mïhï  prima 
mëüs  nârrândi  ëxôrdïâ  frâtër  Thërïdïüs.  P.  Nol.  (20, 
101). 

Thërïnüs,  ï,  m.  (Oépuoç).  D’été;  m.  Nom  d’homrne. 
Dïctüs  ab  æstïvô  Thërïnüs  tïbï  mënsë  vôcârër.  M. 
(IX,  13.  Græce  etiam  scribitur). 

Thërmæ,  ârüm,  f.  pl.  (Qîpp.6s).  Sources  chaudes. 
Quüinquë  Mârôjâlïcïs  tüâ  prôdïgïs  ôtïâ  thërmîs  P. 
Nol.  (10,  241J.  Il  Ordint.  Bains  publics.  Nïtïdâs  va- 
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riü  dë  mârmôrë  thermas  Exstruxit.  M.  (X,  79.  Id. 
passim).  Dûm  petit  a  lit  thërmâs  aüt  Phôêbï  bâlnëa. 
./.  (7,  233).  SYN.  Bâlnëa.  Yoy.  Balneum,  Lavo.  || 
Ville  de  Sicile ,  près  d’ Minière.  Lïltôrâ  Thërmürüm, 
priscâ  dütâtâ  camënâ.  SU.  (XIV,  232). 

Thermodon,  üntïs,  m.  (Qzpfxûoow).  Thermodon, 
fleuve  de  Cappadoce,  sur  les  bords  duquel  avaient 
habité  les  Amazones.  Ël  tü  fëmïnëæ,  Thërmôdôn, 
eügnïlë  türm;ë.  O.  Përslrëpït  ët  tëllüs  ët  Àmâzônïüs 
Thërmôdôn.  SU.  Quâlës  Thrëïcïæ  quiim  (lûmïnâ  Thër- 
môdôntïs  Puisant.  V.  Cëlërëm  prôpë  Thërmôdünta. 
Pp.  (IV,  4,  71). 

Thërmodônlëüs ,  Thërmôdôntïâcus  et  Thërmüdün- 

tïÜS,  a,  Üm  (0zpp.C>JÜOVTctOi,  Qsp/JCoSo'JTHX/.OÇ  Cl  Q-p- 
/xcaSàvnoç).  I)u  Thermodon  ;  des  Amazones.  Tliër- 
môdônlëls  tûrba  lâvâtur  aquis.  Pp.  (III,  1-1,  11). 
Thërmôdôntïacâ  münïta  In  prôèlïâ  pëltâ.  Sil.  ïnclüsâ 
ripls  vïdüâ  (cohors)  Thërmôdôntïls.  Sen.  (Med.  215). 

Thërmôpôlïüm ,  ïi,  n.  (dzpfxono>Xiov).  Cabaret  où 
l’on  vend  des  boissons  chaudes  (café).  Quôs  sëmpër 
vïdëàs  bïbëntês  ësse  Tn  thërmôpôlïô.  PL  (Cure.  Il, 
3,  14.  Id.  Trin.  IV,  3.  6). 

7  Thërmôpôtô,  as,  ârë  (mot  hybride,  de  Bipv-ôc,  et 
pôtô).  Humecter  d’une  boisson  chaude.  Côndalïum  ës 
ôblltfis,  püstquâm  thërmôpôtâs  güttürëm.  Pl.  (Trin. 
IV,  3,  7.  Vulgo  thermopotasti,  reclamante  metro. 
Poeta  enim  popularis  non  corripuit  polare,  ut  spe¬ 
ctantes  offenderet,  dum  Graecis  morem  gerit.  Locum 
emendavit  sedulus  metricus  Bothe;  sed  frustra,  etsi 
rem  exemplis  stabilivit.  Quibus  unum  addam  :  Ter. 
Dec.  V,  3,  28  :  «  Postquam  id  video,  Nescio  quid 
suspicarier  mage  cœpi.  ») 

Thërmôpÿlæ,  ârüm,  f.  pl.  (Qsppsd  md.ai).  Ther- 
mopyles,  défilé  dans  le  mont  OEta,  ouvrant  le  pas¬ 
sage  de  la  Phocide,  célèbre  par  le  dévouement  de 
Leonidas.  Lÿmphaque  ïn  Œtæïs  Mâlïâ  Thërmôpÿlls. 
Cat.  (68,  51).  Dônëc  côntlngât  câlïda  ôstïâ  Thërniô- 
pÿlârüm.  Prise.  (Péri.  155).  Nëc  non  Thërmôpÿlâs, 
ët  Hëllïs  ündâs...  ïnsânïs  ëquïtàssëcüm  câtërvïs.  Sid. 
(9,  -il,  de  Xerxe). 

Thërmülæ,  ârüm,  f.  pl.,  dimin.  deThermæ.  Etru¬ 
sci  nïsï  thërmülîs  lavaris.  M.  (VI,  -12). 

Thërmüs,  I,  m.  (Ozpyoç).  Nom  d’homme.  Jüsquë 
sül  pülsü  jâm  përdïdït  Ümbrïâ  Thërmô.  L. 

Thërôdâmâs,  ântïs,  m.  (QripoSûy.?.*;).  ISom  d’un  roi 
de  Scythie.  Non  tïbï  Thërôdâmâs  crüdüsvë  rôgâbïtür 
Âtreüs.  O.  (Pont.  I,  2,  121.  Alii  leg.  Theromedon). 
||  .D'où,  Thërôdâmàntëüs,  â,  üm.  Thërôdâmântëüs  üt 
qui  sênsërë  lëônës.  (Ibis,  385.  Et  hic  alii  Therome- 
donteos.) 

Thërômëdôn,  ôntïs,  m.  Yoy.  le  précéd. 

Thërôn,  ônïs,  m.  (Q/ipüv).  ISom  de  guerrier.  Ôc- 
cïsô  Thërônë,  vïrüm  qui  màxïmüs.  V.  (Et  SU.  II, 
149.)  ||  ISom  de  chien.  (Ov.  Met.  III,  211.) 

Thêrsândër  ou  Thërsândrüs,  I,  m.  (QipuuvSpos). 
Thersandre,  fils  de  Polynice ,  guerrier  au  siège  de 
Troie.  Thërsândrüm  portabat  avô  (Argia).  St.  Lætï- 
quë  câvô  së  rôbôrë  prômünt  Thërsândrüs  Sthënëlüs- 
quë  dücës.  V. 

Thërsës,  m.  ISom  d’un  Tlièbain.  Yoy.  Ismenius. 

Thërsïlôchüs,  I,  m.  (Qzpa û.oyos).  Fils  d’Anténor,  tué 
au  siège  de  Troie.  Mëdôntâquë  Thêrsïlôchümquë.  V. 

Thërsïtës,  æ,  m.  (QepclTns)-  Thersite,  grec  au 
siège  de  Troie,  souvent  cité  pour  sa  difformité.  Tâm 
mâlâ  Thërsîtën  prôhïbëbât  forma  lâtêrë.  O.  Quâm  të 
Thërsîtæ  sïmïlëm  prôdücât  Âchïllës.  J.  (8,  271). 

7  Thësaürârïüs,  â,  üm.  Relatif  aux  trésors.  Con¬ 
fige  sâglttïs  fünës  thësaürârïüs.  Pl.  ( Aul .  II,  8,  24). 
|j  Subst.  m.  (néol.)  Trésorier.  Dâ,  si  Chrïstüs  ërlt  tïbï 
vbësaürârïüs  Indë.  Fort.  (X,  21,  17). 

Tiiésaürôchrÿsonïcôchrÿsïdës ,  æ,  m.  Nom  forgé 


3f)  — 

par  Plaute  pour  désigner  un  richard.  (Pl.  Capt.  I 
2,  35.) 

?  Thësaürüm,  I,  n.  Comme  le  suiv.  (Plaut.  Aul. 

11,  2,  88  et  89.  Sed  id  potest  esse  eam  rem). 

Thësaürüs,  I,  m.  (driToivpàé).  Trésor,  argent  caché. 

Vëtërës  tëllürë  rëclüdït  Thësaürüs,  ïgnôtum  ârgënti 
pondus  ët  aürï.  V.  Thësaüro  ïnvëntô  ijul  mërcë- 
nârïüs  âgrüm.  II.  Cüstôdïëbât  qui  thësaürüs  abdi¬ 
tos.  Ph.  Thësaürüm  ëffôdïëbam  ïntüs.  PL  (Trin. 
IV,  4,  8).  Yoy.  Divitiæ.  ||  Au  fig.  Thësaürüm  hüc 
mi  â|)pôrtâvïstï  mëlï.  PL  ( Mere .  I,  2,  51).  ïste  est 
thësaürüs  stültïs  In  llnguâ  sïtüs.  Id.  (  Pœn.  III,  3, 

12.  Id.  fragm.  ap.  Non.  6,  -15,  thesaurum  stupri), 
ürcïnü  tràdïtüs  thësaürô.  Næv.  (apud  Geli.  1,  24). 
Thësaürüs  pïëtatïs  hâbëns.  Fortun.  (VII,  8,  37).  || 
Comédie  de  Ménandre  ;  une  autre  de  Philémon.  (Pl. 
Trin.  prol.  10;  Ter.  Eun.  prol.  10.) 

Thësbâ,  Æ,  f.  Ville  de  la  province  de  Galaad,  patrie 
du  prophète  Êlie.  ||  D’où,  Thësbïtës,  ië,  m.  Thësbïtën 
quüm  forte  sënëm  jâm  Uâmmëüs  âxïs  Tôllërët.  Sid. 
(16,  32). 

Thësbôn,  ünïs,  m.  Nom  d’homme.  IIIc  habitât 
tüüs  ïlle  hüspës,  mëâ  vïscërâ,  Thësbôn.  Victor  (ad 
Salm.  5). 

Thësëïs,  ïdôs,  f.  (O^cVs).  La  Thèséide,  poëme  sur 
les  exploits  de  Thésée.  Vëxâtüs  tôtïës  raücl  Thësëïde 
Cüdrï.  J.  (1,  2). 

Thësëüs  et  Thësëïüs,  â,  üm  (O^et oç  et  O^Voî). 
De  Thésée.  Gnôssïdâ  :  Thësëü  crïmïnë  fâcta  dëa  est. 
O.  0  mïhï  Thësëâ  pëctôrâ  jünctâ  fïdë.  Thësëïüs  hë- 
rüs.  Id.  Thësëïâ  Trôêzën.  St.  ||  Athénien.  Scândam  ëgo 
Thësëlc  brâchïâ  lônga  vïæ.  Pp.  (III,  21, 2i).  Hüs  tïbï 
Thësëï  pôpülâtrïx  mïsït  Hÿmëttï.  M.  (XIII,  104). 

Thëseüs,  ëôs,  ëï  ou  eï,  m.  (0yj oevç).  Thésée,  fih 
d’Égée,  roi  d’Athènes,  fut  aimé  d’Ariane,  qu’il  en¬ 
leva,  après  avoir  tué  le  Minotaure,  et  délaissa  dans 
Lite  de  Naxos.  Il  fit  prisonnière  Hippolyte,  reine  des 
Amazones,  dont  il  eut  un  fils  du  même  nom.  Descen¬ 
du  aux  enfers  avec  son  ami  Pirithoüs,  pour  ravir 
Proserpine,  il  y  fut  retenu  prisonnier  jusqu’à  l’ar¬ 
rivée  d’ Hercule,  qui  le  délivra.  Nëc  Lëthæâ  valût 
Thëseüs  âbrümpërë  cârü  Vïncülâ  Pïrïthôü.  H.  Aüt 
mürtcm  üppëlërët  Thëseüs,  aüt  præmïâ  mürtïs.  Cat. 
(64,  102).  Spârsërat  Ârgôlïcâs  nümën  vàgâ  fâma  për 
ürbës  Thësëôs.  O.  Nôtüs  âmür  Phædræ,  nüta  ëst  ïn- 
jürïa  Thëseï.  Id.  Nëc  sic  ïncôlümëm  Minois  Thësëâ 
vldït.  Pp.  (II,  14,  7).  Câlcât  Pîrïthôümquë  Thësëüm- 
quë.  Sid.  (24,  29).  SYN.  Ægïdës.  EP.  Nëptünïüs, 
Trcèzënïüs,  fürt.ïs,  aüdâx  ;  fîdüs,  âmïcüs;  ïngrâtüs, 
përfïdüs,  përjürüs,  prôfügüs,  crüdëlïs.  PPII.  Trôëzë- 
nïüs  hërôs.  Victor  Mïnôtaürï.  Illppôlÿtï  pàtër.  Pïrï- 
thôï  cômës.  (Cf.  Ov.  Met.  VII,  433  sq. ,  Uer.  10; 
Virg.  Æ.  VI,  618;  St.  Th.  XII,  576.) 

Thësldës,  æ,  m.  (©yjaet^s).  Fils  de  Thésée,  Hip¬ 
polyte.  Thësïdës  Tliëseüsquë  düâs  râpüërë  sôrürës.  O. 
Pürtïtôr  ïlle  Chârün  Thësïdië  fâtâ  vëhêbât.  Avien. 
(Phœnom.  211).  ||  Thësldië,  ârüm,  rn.  pl.  Les  Athé¬ 
niens.  Præmïaque  ïngënïîs  {)âgüs  ët  compila  cïrcüm 
Thësïdæ  pôsüërë.  V.  (Cf.  Prise,  p.  582.) 

Thësïs,  ïs,  f.  (9é< jiç).  Abaissement  de  la  voix  sur 
une  ou  plusieurs  syllabes.  Ârsïn  hâne  Grâëcï  vôcâ- 
rünt,  âltërâm  vërü  thësïn.  T.  Maur.  ( Syll .  1060). 

Thëspïacüs,  a,  üm  (Ocaîr taxas).  De  Thespies.  Cën- 
tüm  Thëspïâcïs  ôdürâ  lücls.  St.  (Et  V.  FL  I,  93.) 

1.  Thëspïadës,  œ,  m.  (Qs<rntei.Sni)‘  Tiphys,  origi¬ 
naire  de  Thespies.  Ët  lünâm  quârtü  dënsâm  vïdët 
ïmbrïbüs  ürtfi  Thëspïadës.  Y.  FL  ||  Descendants  de 
Thespius  et  d’ Hercule,  qui  fondèrent  Crotone.  Pate- 
fëcït  âmlcâs  Alla  Crôtün  pürlâs,  Âfrïsquc  âd  bâr- 
,  liarâ  jüssâ  I  hëspïâdüm  dôcüïl  sübmïltërè  colla  ne 
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pôtës.  SU.  (Ci.  Ov.  Met.  XV,  12  sq.)  [|  Autres.  [Stat. 
Th.  II,  629.) 

2.  Thëspïâdës,  üm,  f.  pl.  Voy.  Thespias. 

Thëspïæ,  àrüm,  f.  pl.  (Qeamxi  et  Qécnetx).  Thespies, 
ville  de  Bèolie  où  les  Muses  étaient  honorées.  Voy. 
Thespias,  Thespius. 

Thëspïâs,  âdïs,  f.  (Qe<nuxç  ).  Fille  de  Thespius. 
Nëmpë  Thëspïâdës  vacant,  Brëvïque  ïn  îllâs  ârsït  Âl- 
cïdës  face.  Sen.  (H.  OEt.  369).  Voy.  Thespius.  ||  Les 
Muses,  honorées  à  Thespies.  Thëspïâdës  cêrtâtë  dëæ. 
O.  (Cf.  Varr.  L.  L.  7,  20.) 

Tiæspïs,  ïs,  m.  (Séartiq).  Thespis,  poêle  d’ Icarie  en 
Attique ,  inventeur  de  la  tragédie.  ïgnôiüm  trâgïcæ 
gënüs  ïnvënlsse  câmënæ  Dïcïtür,  ët  plaüstrïs  vëxïssë 
pôëmâtâ  Thëspïs,  Quæ  cânërënt  âgërëntquë  përünctï 
fæcïbüs  ôrâ.  U.  Aüt  plaüstrïs  sôlïtüm  sônârë  Thëspïn. 
Sid.  (9,  237). 

Thëspïüs,  â,  üm  (Qintioq).  De  Thespies.  Thëspïâ 
môènïâ.  V.  Fl.  Përgê  lïnquôrë  Thëspïæ  Rüpïs  Âônïôs 
spëcüs.  Cal.  (61,  27).  ||  Subst.  m.  Thespius,  fils  de 
Teuthras,  roi  de  Mysie,  maria  ses  cinquante  filles  à 
Hercule.  Thëspïüs  ôbstüpüït,  tôtïës  gënër.  St. 

Thësprôtïs,  ïdïs,  f.  (0£<x7CjO«Ttç).  Thespr olide,  con¬ 
trée  sur  le  littoral  de  l’Épire.  ürtüs  Thësprûtïdë  ter¬ 
ra.  Avien.  ( Phœn .  384). 

Thësprôtiüs  et  Thësprôtüs,  â,  üm  (Qeanpcürioç  et 
©ccttt/swtos).  De  la  Thesprotide  ;  subst.  m.  Thespro- 
tiens ,  Nünc  ët  Phæâcüm  Thësprôtïâque  ârvâ  lâcës- 
sëns.  SU.  Thësprôtî  Drÿôpësquë  rüünt.Z.  |]  Subst.  m. 
Thesprotus,  chef  d’une  colonie  eubéenne  qui  vint 
fonder  Cumes.  Ët  modo  Thësprôtî  mïrântëm  süb- 
dïtâ  rëgnô  Prôxïmâ  Mïsënîs  æquôrâ  nôbïlïbüs.  Pp.  (I, 
11,3).  ||  ?  Autre.  Thësprôtë,  sï  quîs  sanguine  ëxôr- 
tâm  tüô,  etc.  Poet.  (ap.  Char.  254). 

Thëssâlî,  ôrüm,  m.  pl.  (QsggxXoî  et  QsrTxXoi).  Ha¬ 
bitants  de  la  Thessalic,  Thessaliens.  Thëssâlüs  üt  rï- 
gïdô  sënïôr  me  monte  rëcëpït.  St.  Dëbïtüs  Ææïs  düx 
Thëssâlüs  âppülït  ôrîs.  V.  Fl.  Thëssâlüs  âncïllæ  fâcïë 
Brïsëïdos  ârsït  (scilicet  Achilles).  O.  SYN.  Thëssâlïcï, 
Ëmâthïï.  ||  —  üs,  â,  üm,  adj.  Voy.  Thessalicus.  || 
De  Thessalic,  magique.  Quæ  sàgâ,  quïs  të  sôlvërë 
Thëssâlïs  Mâgüs  vënënïs...  pôtërït?  H. 

Thëssâlïâ,  æ,  f.  (QeaexXix).  La  Thessalie,  grande 
province  au  nord  de  la  Grèce.  Ët  bïbëre  ë  tôtâ  tô- 
xïcâ  Thëssâlïâ.  Pp.  (I,  5,  6).  Lïttôrâ  Thëssâlïæ  rëdü- 
cî  tëtïgïssë  cârïnâ.  O.  SYN.  Ëmâthïâ,  Æmônïâ. 

Thëssâiïcüs,  Thëssâlïüs  et  Thëssâlüs,  â,  üm  (0«ar- 
c uh/.às,  0îaaâ/to;  et  ©sacraiôç).  De  Thessalie.  Pülsüm 
Thëssâlïcls  âgmën  ëquëstrë  jügïs.  O.  Thëssâlïcï  dâ 
bëllâdücïs.  V.  Fl.  Thëssâlïcâmque  âdïït,  hôspës  Âchïl— 
lïs,  hümüm.  O.  (Pont,  I,  3,  74.  Alii  leg.  Thessaliam ). 
Thëssâlïüm  quâdrïgâ  dëcüs.  Grat.  ( Cyn .  228).  Thës 
sâlâ  püppïs.  V.  Fl.  Thëssâlâ  pïnüs.  St.  SYN.  Ëmâ 
thïüs,  Æmônïüs.  ||  De  Thessalie  (par  rapport  aux 
enchantements),  magique.  Quïdquïd  ët  hërbârüm 
Thëssâlâ  tërrâ  gôrït.  Tib.  (II,  4,  56).  Thëssâlïcô  lü- 
nâm  dëdücërë  rhômbô.  M.  (IX,  30;.  Quüm  Thëssâlï- 
cïs  vëxâtâ  mïnïs.  Sen.  (Med.  790).  Quæ  sïdëra  ëx- 
cântâtâ  vôcë  Thëssâlâ?  //.  Voy.  Magicus. 

Thëssâlïs,  ïdïs,  f.  (©sas-scJUs).  Thessalienne.  Nüllâ 
cârët  fümô  Thëssâlïs  ârâ  mëô.  O.  Thëssâlïdüm  vîrgô 
pülchërrïmâ.  Id.  SYN.  Thëssâlâ.  ||  Magicienne.  Thës¬ 
sâlïdüm  cârmën.  L.  Voy.  Maga. 

Thëssâlïüs,  â,  üm.  Voy.  Thessalicus. 

Thëssâlônlcâ,  æ,  et  Thëssâlônïcë,  ës,  f.  (Qsgœ x),o- 
vcxvj).  Thessalonique ,  ancienne  ville  de  Macédoine. 
Tângëbàt  Mâcëtüm  fînës,  mûrôsquë  sübïbât,  Thëssâ- 
tônïcâ,  tüôs.  Cl.  Ët  për  Ægæôs  pënëtrâbïs  æslüs 
Thëssâlônicën.  P.  Nol.  (30,  19). 

Thëssândrüs.  Au  lieu  de  Thersandrus. 

Thëstïâdës,  æ,  m.  Fils  ou  petit-fils 


de  Thestius.  Rêspïcë  Thëstïâdën  (scii.  Meleagrum). 
O.  Thëstïâdæ  clâmânt  (scii.  Plexippus  et  Toxeus).  Id’ 

Thëstïâs,  âdïs,  /.  (Q^zi^).  Fille  de  Thestius,  Al - 
thée.  Thëstïâs  haud  âlïtër  dübïïs  âffëctïbüs  ërrât.  O. 

Thëstïüs,  ïï,  m.  (0sc7Ttoî).  Thestius,  Lacédémo¬ 
nien,  père  de  Léda,  d’Althée,  etc.  Thëstïüs  ôrbüs 
ërït.  O. 

Thëstôrïdës,  æ,  m.  (QsaropiSvjç).  Fils  de  Thestor , 
Calchas.  Et  vërî  prôvïdüs  aügür  Thëstôrïdës.  O.  (Et 
St.  A  ch.  1,  497). 

Thëstÿlïs,  ïs,  f.  Nom  de  femme.  Â  me  illôs  âbdü- 
cërô  Thëstÿlïs  ôrât.  V.  (Et  Mart.  VIII,  56). 

Thëstÿlüs,  î,  m.  Nom  d’homme.  Thëstÿlë,  Vîctô- 
rïs  tôrmëntüm  dülcë  Vôcônï.  31.  (VII,  28). 

Thclâ,  n.  indécl.  (d-ij ra).  Lettre  de  V alphabet  grec. 
Les  juges  s’en  servaient  pour  porter  une  sentence  de 
mort.  Tüümquë  nômën  thëtâ  sëclïlïs  sïgnët.  Jws. 
( Epig .  128,  13).  Nigrüm  vïtïô  præfîgërô  thëtâ.  Per  s. 
(4,  13.  Et  3Iart.  VII,  37).  ||  Signe  critique  dans  un 
manuscrit.  îstï  qui  vâlët  ëxârâtïônl  Dëstrïctüm  bô- 
nüs  âpplïcârë  thëtâ.  Sid.  (9,  336). 

Thëtïdëüs  et  Thëtïdëïüs,  â,  üm.  De  Thétis ,  fils  de 
Thétis.  Thëtïdëïüs  hërôs  Nëc  Dânâüm  câpït  aürë  prë- 
cës.  ( Epitom .  Iliad.  692.) 

Thëtïs,  ïdïs,  f.  (@ÉTtg).  Thétis,  fille  de  Nérée,  fem¬ 
me  de  Pélée  et  mère  d’Achille.  Vëcta  ëst  frënëtô  cïê- 
rülâ  pïscë  Thëtïs.  Tib.  (I,  5,  46).  Jüpïtër  æquôrëæ 
Thëtïdïs  cônnübïâ  vïtât.  O.  Quüm  Thëtïn  Æmônïîs 
Chii^n  âccëdërë  tërris.  St.  Früstrâ,  Thëtï,  mërgërë 
clâssëm.  Id.  Nâtë  püër  Thëtïdë.  II.  SYN.  Nërïnë. 
PPH.  Fïlïâ  Nëreî.  Gënïtrîx  Nërëïâ.  Àchïllïs,  Æâcïdæ 
màtër,  pârëns,  gënïtrîx.  PHR.  Prô  nâtô  cærülâ  mâtër 
Âmbïtïôsâ  süô  füït.  O.  Për  nümïnâ  mâtrïs  â(juôsæ. 
1$.  (Conf.  Càtul.  64.  Male  interdum  confunduntur 
Thetis  et  Tethys).  ||  Au  fi, g.  La  mer.  Ët  tëntàrë  Thë¬ 
tïn  râtïbüs.  V.  Hïc  lâtrât  Gætülâ  Thëtïs.  Cl.  ||f  Thë¬ 
tï,  ancien  abl.  Tum  ïllë  prôgnâtüs  Thëtï.  Pl.  (Epid 
I,  1,  33,  Cf.  Prise.  709). 

Theüdôrïcüs,  Theüdôsïüs,  Theüdôtüs.  Voy.  Theo- 
«lericus,  Theodosius,  etc. 

Theümësïüs.  Au  lieu  de  Teumesius. 

Thïâ,  æ,  f.  (ôeta).  Épouse  d’IIypérion.  Prôgënïës 
Thïæ  clârâ  süpërvëhïtür.  Cat.  (66,  44). 

?  Thïâsâns,  tïs,  part.  (0taÇ«).  Employé  dans  les 
thiases.  Thïâsântëm  mëlüm.  Pacuv.  (ap.  Non.  3, 136). 

Thïâsüs,  ï,  m.  (dlaaoi).  Thiase,  troupe  célébrant 
par  des  danses  les  fêtes  de  Bacchus  ;  danses.  ïnstï- 
tüït,  Dàphnïs  thïâsüs  ïndücërë  Bâcchô.  \  însültânt 
thïâsïs.  Id.  Vôlïtâbât  ïâcchüs  Cüm  thïâsô  Sâtÿrôrüm. 


Cat.  (65,  251).  Cônfëctüs  thïâsïs.  St.  Voy.  Chorea. 

Thïôdâmâs.  Voy.  Theodamas,  etc. 

Thïsbæüs,  â,  üm  (QigQxïoç).  De  Thisbé.  Quæ  nünc 
Thïsbæâs  âgïtât  niütâtâ  côlümbâs.  O. 

Thïsbë,  ës,  f.  (Qla&rt).  1.  Ville  de  Béotie.  Dïônæïs 
âvïbüs  cïrcümsônâ  Thïsbë.  St.  ||  2.  Thisbé,  jeune 
Babylonienne  qui  aima  Pyrame,  et  se  donna  la 
mort,  croyant  que  son  amant  avait  été  dévoré  par 
un  lion.  Pÿrâmüs  ët  Thïsbë,  jüvënüm  pülchërrïmüs 
âltër.  O.  (Cf.  3Iet.  IV,  55  sq.). 

Thôâctës ,  æ  ou  ïs ,  m.  Nom  d’homme.  Rëgïsquë 
Thôàctës  Ârmïgër.  O. 

Thôântëüs,  â,  üm  (0oâvretoç).  De  Thoas  ;  de  Tau- 
ride.  ïllë  Thôàntëæ  transît  dëvëxâ  Dïûnæ.  V.  Fl. 
Quïquë  Thôântëâi  Taürïcâ  sâcrâ  dëæ.  (Ibis,  386.) 

Thôântïâs,  âdïs,  et  Thôântïs,  ïdïs,  f.  (©oavrtâç  et 
©oavrt’ç).  Fille  de  Thoas,  Hypsipyle.  Hæc  ëgô  cônjü- 
gïô  fraüdâtâ  Thôântïâs  ôrô.  O.  Lâcëràs  cômïtâtâ  Thô¬ 
ântïs  Âdvënït  ëxsëquïâs.  St. 

Thôâs,  ântïs,  m.  (©aaç).  1.  Thoas,  roi  de  la  Tau- 
ride,  qui  chargea  Iphigénie  du  culte  sanglant  de 
Diane.  Rëgnâ  Thôâs  hâKüt,  Mæôtïdë  clârüs  ïn  ôrâ. 
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0.  Ânlïphâtæ  mënsâs  ët  Taürïcâ  régna  Tbôântïs. 

„<f.  (22,  2).  Yoy.  Tauri.  [|  2.  Fils  de  Bacchus  et 
d’Ariane,  roi  de  Lemnos  et  père  d’ Hypsipyle.  Râpüï 
dë  ciëde  Thôântâ.  0.  (fier.  6,  135.  Loquitur  Hypsi¬ 
pyle.  Adde  Slat.  Th.  V,  240).  ||  Nom  de  guerrier. 
[Yirg.  Æ.  X,  415.) 

Thôë,  ës,  f.  ( 6ooç ).  Nom  d’une  amazone.  (F.  Fl. 
VI,  379.)  ||  Une  cavale.  Fünàlëmquê  Thôën.  St. 

Thôlôsâ.  Yoy.  Tolosa. 

Thôlüs,  ï,  m.  (eàloç).  Voûte  ( ordint .  de  temple), 
dôme.  Â  plüvïô  vlndïcât  Imbrë  thôlüs.  0.  Âülâtôs- 
quë  vâgô  tëmpërat  ïgnë  thôlôs.  Cl.  Süspëndïvë  thôlo, 
aüt  sacra  âd  fâstïgïâ  fïxl.  Y.  Fïgàmquë  süpërbls  Ar¬ 
ma  thôlïs.  St.  ||  Par  ext.  Temple.  Quôd  côlërïs  ma¬ 
joré  thôlô.  St.  Cæsarëüm  prôspïcïs  ëccë  thôlüm.  M. 
(II,  59). 

Thomas,  æ,  m.  (0w /*«$)  Eccl.  Saint  Thomas, 
surnommé  Didyme,  un  des  douze  Apôtres.  Sic  ubï 
prô  clÿpëô  dëfëndât  pëctôrâ  Thomas.  Cl.  Thômæ 
sübjëctâ  vïgôrl.  Fort.  (V,  2,  11,  de  Perside).  ||  Un 
intendant  du  palais.  [Coup.  Just.  I,  18.) 

Thômlx,  ïcïs,  f.  (ôcî//.tyÇ).  Corde  de  jonc.  VTnctüm 
Thômïcë  cânnâbïnâ.  Lucii,  (apud  F  est.). 

Thômÿrïs,  ïs,  f.  Yoy.  Tomyris. 

Thônïlïs,  ïdïs,  f.  (©wvtrts).  Lac  traversé  par  le 
Tigre.  Àtquë  lâcüm  mëdïüs  Thônïtïdïs  ïntrât  ët  ëx'ït. 
Prise.  (Péri.  913). 

Thôôn,  ônïs,  m.  Nom  de  guerrier.  (Ovid.  Metam. 
XIII,  259.) 

Thôrâcïüm,  il,  n.  (dup&xiov).  Vêtement  de  femme 
qui  couvrait  la  poitrine.  Rïcæ,  thôrâcïâ,  mïtræ. 
Lucil.  (ap.  Non.  14,  16.  Alii  aliter). 

Thorax,  âcïs,  m.  (6ûpz%).  Ce  qui  couvre  la  poi¬ 
trine.  |j  Tunique  ou  espèce  de  corsage.  Vïrïdëm  thô- 
râcâ  jübêbït  Àffërrî.  J.  (5,  143j.  ||  Ordint.  Corset  en 
mailles  de  métal  ou  de  fil,  cuirasse.  Mültïplïcëm  të- 
nùës  itérant  thôrâca  câtënæ.  St.  Thôrâcâ  sïmül  cüm 
pëctôrë  rümpït.  F.  Thôràcüm  validés  puisant  süsplrïa 
nëxûs.  Cl.  SYN.  Lôrlcâ.  PHR.  Ârctôs  thôràcüm  në- 
xûs.  St.  Voy.  Lorica.  ||  f  Comme  Pectus,  au  fig. 
Për  thôrâca  mëüm  dücâs,  prëcôr,  ôrïs  ârâtrüm. 
Fort.  (VII,  12,  113). 

Thôrlngl  et  Thürïngl,  ôrüm,  m.  pl.  Les  Thurin- 
giens,  peuple  germain.  Neürüs,  Bàstàrnâ,  Thôrln- 
güs.  Sid.  (7,  323).  Sâxônë  Thürïngl  résonant.  Fort. 
(VI,  3,  11).  ||  —  üs,  â,  üm.  Quàm  gënüït  côëlô  terra 
Thôrîngâ  sâcrô.  Fort.  (VIII,  1,  22). 

Thôrmgïâ,  æ,  f.  La  Thuringe ,  contrée  de  l’Alle¬ 
magne  (Saxe).  Yoy.  dans  Nabis  2. 

Thôs,  thôôs,  m.  (0w$).  Thos,  espèce  de  loup.  (On 
traduit  ordint.  par  Chacal  ;  mais  Boulin  montre  que 
la  description  donnée  par  Pline,  8 ,  52,  ne  convient 
pas  au  chacal.  C’est,  d’après  lui,  le  Lynx  du  Nord.) 
Hic  ët  semïfërâm  thôüm  dë  sànguïnë  prôlëm  Fïnxït. 
Grat.  (Cyn.  253).  Thôës  cômmlssôs,  clârïssïmà  fëmâ 
lëônës  Et  subïëre  âslü.  (Ibid.  256.  Cf.  P  lin.  8,  52,  1, 
et  not.  Littré  ;  Solin.  30.) 

?  Thôspltïs,  ïs,  f.  Lac,  le  même  que  Thonitis.  Plâ- 
cïdæquë  rëcümbünt  Æquôrâ  Thôspltïs.  Avien.  ( D 
Ter.  1170.  Sic  optt.  edd.). 

Thôüs,  I,  m.  (  Goo's ).  Nom  de  chien.  Voy.  dans 
Lycisca. 

Thràcâ,  æ,  ou  Thrâcë,  ës,  et  Thrâcïâ,  æ,  f.  (Qpd/.x, 
€)/5cboj,  0^axia  et  Qpyjxicx).  La  Thrace ,  contrée  à 
l’extrémité  de  l’Europe,  vers  le  Pont-Euxin.  Gëmït 
ültïma  pülsü  Thrâcâ  pëdüm.  F.  Èt  düræ  sïmïlëm 
nïhïl  Orpheâ  Tlirâcæ.  St.  Quüm  gëiïdâm  Thrâcën,  et 
ôpërtüm  nübïbüs  Hæmôn.  Ov.  Ët  nïvë  càndïdam 
Thrâcën.  II.  Non  Thrâcïâ  tântüm  VIdït.  L.  Grâtâta  ëst 
scllïcet  îllis  Tlirâcïâ.  O.  Non  Thrâcïâ  tântüm.  L.  SYN. 
qqf.  Rhôdôpë ,  Hæmüs,  Ôthrÿs,  ïsmârüs,  Strÿmôn. 
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EP.  Âspërâ,  hôrrïdS,  fërâ,  bârbârâ  ;  gëlïdâ,  frïgïda, 
nïvâlïs,  nïvôsâ,  glâcïâlïs;  bëllïcâ,  bëllïgërâ,  Mârtïâ, 
Mâvôrtïâ.  PPH.  Têrrâ  ou  tëllüs  BIstônïâ,  BIstônïs,  Si- 
thônïâ,  Sïthônïs.  LÿcürgT,  (ÊâgrI  rëgnâ.  PHR.  Tërrà 
prôcül  vâstïs  côlïtür  Mâvôrtïâ  câmpls,  Thrâcës  ârânt, 
âcrl  quôndâm  rëgnâtâ  Lÿcürgô.  F. 

Thrâcës,  üm,  m.  pl.  (QpZxe*;  et  Qpÿxeç).  Thraces, 
habitants  de  la  Thrace.  Thrâcës  ârânt ,  âcrl  quôn¬ 
dâm  rëgnâtâ  Lÿcürgô  (terra).  F.  Quïd  Sërës,  quid 
Thrâcës  âgânt.  J.  (6,  403).  Môllîrë  Thrâcüm  pëctôrâ. 
II.  SYN.  Thrâcïl,  Thrëïcïï,  Bïstônës,  BIstônïï,  Sïtiiô- 
nïî.  Voy.  Thrax,  Thracius. 

Thrâcïâ,  æ,  f.  Voy.  Thraca. 

Thràcïüs ,  Thrëïcïüs  et  Thrâcüs ,  â ,  üm  (  0/jaxtoç 
ou  0/5/jxtoç  et  Qpyjixtoç).  De  Thrace.  Non  më  cârmï- 
nïbüs'vïncët,  nëc  Thràcïüs  Ôrpheüs.  F.  Rhætïca 
nünc  præbënt  Thracïâque  arma  mëtüm.  O.  Nëc  non 
Thrëïcïüs  lôngâ  cüm  vëstë  sâcërdôs.  F.  Thrëïcïâs 
hïëmës.  L.  Thrâcâ  pâlüs.  F.  Fl.  SYN.  Thrâx,  Bïstô- 
nïüs,  SIthônïüs,  ïsmârïüs,  Œâgrïüs,  Ôdrÿsïüs,  Rhl- 
pæüs,  Rhôdôpëüs,  Rhôdôpëïüs,  Strÿmônïüs,  Edônüs, 
qqf.  Ârctôüs,  hÿpërbôrëüs. 

Thrâsâmündüs,  î,  m.  Roi  des  Vandales.  Cârthâgô 
flôrës,  ThrâsâmündI  nômïnë  rëgnâs.  (Anth.  II,  p.  630. 
Ib.  î,  482.)  ||  D’où,  Thrâsâmündïâcüs,  â,  üm.  (Ibid. 
I,  483.) 

Thrâscïâs,  æ,  m.  (Opaexiaç).  Nom  d’un  vent,  le 
même  que  Circius.  Thrâscïâm  Græcï  prôprïâ  dlxërë 
lôquëlâ.  (De  Duod.  Vent.  7,  in  Poet.  Min.  IV,  p.  494 
Lemaire). 

Thrâsëâ  et  Thrâsëâs,  æ,  m.  (&pufjéci$).  Sénateur 
et  philosophe  romain,  illustre  par  ses  vertus,  fut 
forcé  de  se  donner  la  mort  sous  Néron.  Quôd  màgnï 
Thrâsëæ  cônsümmâtlquë  Câtônës.  M.  (I,  9).  Quâlë 
côrônâtî  Thrâsëa  Hëlvïdïüsquë  bïbëbânt.  J.  (5,  36). 

Thrâsïüs,  ïl,  m.  (0pâffio$).  Nom  d’un  devin.  Quüm 
Thrâsïüs  Büsirïn  âdït,  mônstrâtquë  pïârl.  O. 

Thrâsô,  ônïs,  m.  (ëpxouv).  Nom  d’homme.  Mlles 
Thrâsô.  Ter.  (Eun.  II,  3,  61). 

Thrâsüs.  Yoy.  Thasus. 

Thrâsÿbülüs,  ï,  m.  (©/>«<ju6ou>oç).  Thrasybule, 
Athénien  qui  chassa  les  trente  tyrans ,  et  rendit  la 
liberté  à  sa  patrie.  Arma  süpërvëhërïs  quôd,  Thrâ- 
sÿbülë,  tüâ.  Aus.  (Epig.  24). 

Thrâsÿllüs,  ï,  m.  (QpâvvMoç).  Nom  d’homme. 
Utquë  vël  Eürÿdâmâs  tër  clrcüm  büstâ  Thrâsÿllï 
(Ibis,  331.  Et  Juv.  6,  576.) 

Thràsÿmâchüs,  ï,  m.  (Qpctov /*ax°s).  Nom  d’homme. 
Sicüt  Thrâsÿmâchï  prôbât  ëxïtüs.  J.  (  7,  204,  me¬ 
tri  necessitate  syllaba  prima  producta). 

Thrâsÿmënüs.  Yoy.  Trasimenus. 

Thrâx,  âcïs,  m.  (<dpà£).  Thrace.  Non  Maürüs  ërât, 
üëquë  Sârmâtâ,  nëc  Thrâx.  J.  (3,  79).  Thrâx  püër, 
âdstrïctô  glâcfë  düm  lüdërët  Hëbrô.  (Anth.  II,  p. 
62.)  Thrâcïs  ët  ëxïtïüm  Lÿcürgï.  H.  Voy.  Thraces 
||  Comme  Threx. 

Thrêcë,  ës,  f.  Voy.  Thraca. 

Thrëcïdïcüs,  â,  üm.  Du  gladiateur  nommé  Threx. 
Thrëcïdïcô  prîncëps  bëllâ  môvêns  glâdïô.  Aus.  (Cœs. 
1*  Cf.  Cic.  Phil.  7,  6). 

Thrëcïüs,  â,  üm  (©pyjxioç).  Comme  Thracius  Ut 
Thrëcïâ  Bâcchë.  O.  (Am.  I,  14,  21). 

Thrëïcïüs.  Voy.  Thracius. 

Thrëlssâ  et  Thrëssâ,  æ,  f.  (Qp-nïaau  et  Qpjjaffxf. 
Femme  de  Thrace.  Quâlïs  ëquôs  Thrëlssâ  fâtïgât  Hâr- 
pâlÿcë.  F.  Thâlâmïsquë  tüls  Thrëlssâ  prôpïnquàt.  F. 
FL  Thrëssâ  püëllâ.  O.  Cârâsquë  tôrîs  îndücërë  Thrës- 
sâs.  Val.  Fl.  Thrëssæquë  Prôpôntïdïs  ürbëin.  Aus. 
(Profes.  16,  13).  SYN.  BIstônïs,  Sïthônïs,  Edônïs, 
Thrâcïâ,  Thrëïcïâ. 

Thrënôs  ou  Thrënüs,  ï,  m.  (Bpnvoç).  Chant  funè~ 
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bre,  éloge  funèbre.  Ânnüüm  fünctl  mëmôrâ  Lëôntï 
Nômïae  thrênüm.  Aws.  (Prof.  7,  3).  Sübtêxtüs  ëstô 
flëbïlï  tlirënô  pâtrïs.  Id.  ( 1b .  5,  3).  Mcêstï  vënïës 
cômraëmôrâtüs  Münërë  àhrënï.  Id.  (Ib.  21,  2). 

Thrëx,  ëcïs,  ou  Thræx  et  Thrâx,  m.  Le  gladiateur 
appelé  thrace ,  ayant  la  plus  lourde  armure.  Thrëx 
ëst  Gâllînâ  Sÿrô  par.  II.  ( Sat .  II,  6,  44).  Quïs  mir¬ 
milloni  côntëndïtür?  Æquïmânüs  Thrëx.  Àus.  ( Idyl . 
12,  per  Interr.  3.  Utrubique  legitur  etiam  Thrax. 
Vid.  F  est.) 

Thrïâsïüs,  a,  üm  (0piât7ioç).  De  Thria ,  dème  de 
l’Attique.  Quæ  sâxôsô  lôcâ  Pârnëthï  Sübjëctâ  jaeënt, 
ët  quæ  Thrïasiïs  Vallïbüs  âmnïs,  etc.  Sen.  ( Hip .  4). 

Thrïdâx,  aeïs,  f.  (epiSuÇ).  Thridace,  laitue  sau¬ 
vage.  Quôd  süpërëst ,  thrïdacl  jüngës  râmëntâ  carï- 
næ.  Ser.  Sam.  (vs.  448). 

?  Thrônïüs,  ïï,  m.  Nom  de  guerrier.  (  Virg.  Æn. 
X,  753.  Alii  leg.  Atronium.) 

*1*  Thrônüm,  î,  n.  Comme  le  suiv.  ïn  sublime 
thrônüm  prôcëdëns  ædë  süpërbâ.  Fort.  (Vit.  S.  M. 
IV,  213). 

Thrônüs,  I,  m.  (0/sdvoç),  néol.  Trône.  Crâs  Dïônë 
jura  dïcët,  fülta  süblïmï  thrônô.  (Pervig.  Vener.  7.) 
Vôx  ëccë  sümmô  mïssa  përsültât  thrônô.  Prud. 
(Ilamart.  prœf.  10).  Laüdëtür,  cëlsï  thrônüs  ëst  cul 
rëgïâ  cœlï.  Juvc.  (I,  512).  Voy.  Solium. 

Thücÿdïdës,  ïs,  m.  (0ouxu£ub;ç).  Thucydide,  cé¬ 
lèbre  historien  grec.  Tüm  qui  dëcüs  Mâgnüm  lô- 
quëndi  ëst,  Àttïcüs  Thücÿdïdës.  Avien.  (Or.  mar. 
49.  Et  Catal.  Virg.  2,  3). 

Thülë,  et  qqf.  Thÿlë,  ës,  f.  (0oû>/j).  Thulè,  limite 
septentrionale  du  monde  connu  des  anciens,  qu’on 
place  assez  probablement  en  Norwége.  Tïbï  sërvïat 
ültïma  Thülë.  V.  Quantum  ültïmüs  ôrbïs  Cëssërït, 
ët  rëflüô  clrcümsônâ  gürgïtë  Thülë.  St.  Hëspërïæ  vâ- 
dâ  càlïgàntïâ  Thülës.  Id.  Insôlïtô  bëlll  trëmëfëcït 
mürmürë  Thülën.  Cl.  ||f  Thülë  (ou  peut-être  Thülâ). 
Ingenïôquë  pôtëns  ültïma  Thülë  côlït.  Fortun.  (Vil, 
1,  16). 

Thünnüs.  Voy.  Thynnus. 

Thürëüs,  Thürïfër,  etc.  Voy.  Tureus,  etc. 

Thürïngï.  Voy.  Thoringi. 

Thürïnüs  et  Thürïüs,  a,  üm.  De  Thurium,  ville 
de  la  Grande-Grèce.  Thürïnôsquë  sïnüs.  O.  Hërôdô- 
tüs  ïpsë  Thürïüs;  tüm  qui  dëcüs,  etc.  Avien.  (Or 
mar.  49).  Hüc  vënït,  fügïëns  tënëbrïônëm  Thürïüm. 
Âfran.  (ap.  Non.  1,  67.  Edd.  Tynum,  Tyrinum). 

Thüs.  Voy.  Tus. 

Thüscüs.  Voy.  Tuscus. 

Thvâs,  et  mieux  Thÿiâs,  adïs,  f.  ;  Thÿiâdës,  üm, 
pl.  (0u«ç  et  0viâç).  Bacchantes.  Thÿiâs,  übi  aüdïtô 
stïmülânt  trïëtërïcâ  Bâcchô.  V.  Fâs  përvïcâcës  ëst 
mïhï  Thÿiâdas  (cantare).  II.  Thÿiâdës  ëffüsîs  për  süâ 
côllâ  cômïs.  O.  (De  scriptura  cf.  Vel.  Long.  p.  2220  ; 
Bentl.  ad  lior.  Od.  Il,  19,  9). 

Thÿâsüs.  Au  lieu  de  Thiasus 

Thÿbrïs.  Voy.  Tibris. 

Thÿënë,  ës,  f.  Une  des  Hyades.  Tërtïâ  lüx  vënïàt, 
quâ  tü,  Dôdônï  Thÿënë.  O. 

?  Thÿêstæüs.  Voy.  Thyesteus. 

Thÿëstës,  æ,  m.  (Ouénr/ÿç).  Thyeste,  fils  de  Pélops, 
petit-fils  de  Tantale,  et  frère  d’Atrée,  séduisit  sa 
belle-sœur.  Atrèe,  pour  s’en  venger,  lui  fit  servir 
dans  un  festin  le  fils  né  de  cet  inceste.  Le  soleil  re¬ 
cula  pour  ne  pas  éclairer  cet  horrible  repas.  Fügë- 
rït  ân  mënsàs  Phœbüs  cœnâmquë  Thÿëstæ.  M.  (III , 
45).  Tërëôs,  aüt  coënâm,  crüdë  Thÿëstâ,  tüâm.  Id. 
(IV,  49).  Âstrâ  Thÿëstæ  ïmpülït,  ët  sübïtls  dâmnàvlt 
nôctïbüs  Ârgôs.  L.  SYN.  Tântalïdës.  EP.  Pëlôpëïüs, 
âdültër,  dïrüs,  scëlërâtüs,  PUR.  Nâtôrümque  ëpülâs, 


cônvêrsâquë  sldërâ  rëtrô,  Êrëptümquë  dïëm.  Man 
Ructântemquë  pâtrëm  natôs,  sôlëmquë  rëvërsüm,  Et 
cæcüm  sïnë  sôlë  dïëm.  Id.  (Cf.  Sen.  Thyest.  passim; 
Sid.  9,  108  sq.). 

Thÿëstëüs,  â,  üm  (Oviarecos).  De  Thyeste.  Nëvë 
Thÿëstëïs  cümülëmür  vïscërâ  mënsïs.  O.  Sôlë, 
Thÿësteæ  nôctëm  düxërë  Mÿcënæ.  L.  Mîsït  Thÿë- 
stëâs  prëcës.  II. 

Thÿëstïâdës,  ië,  m.  (©ugertâ^^ç).  Fils  de  Thyeste. 
Indë  Thÿëstïâdën  thâlâmôque  ânïmôque  rëcëpït.  O. 

Thÿiâ,  æ,  f.  (0ûx  et  ôuia).  Thuia,  arbuste  odori¬ 
férant.  Sëd  thÿiæ  thâlâmô  aüt  Ôrïcïæ  tërëbïnthî.  Pp. 
(III,  7,  49.  Alii  aliter). 

Thÿlë.  Voy.  Thule. 

Thÿmbër  et  Thÿmbrüs,  I,  m.  Nom  de  guerrier. 
Nâm  tïbï,  Thÿmbrë,  câpüt  Êvândrïüs  âbstülït  ënsïs. 
V.  (De  quo  Diom.  437). 

1.  Thÿmbrâ,  æ,  f.  (Qùp&pot).  Sarriette,  plante.  Ët 
sâtürëiâ,  thÿmï  rëfërëns  thÿmbræquë  sâpôrëm.  Col. 
(X,  233).  Grâvïtër  spïrântîs  côpïâ  thÿmbræ.  V.  Ët 
thÿmbræ  vëtërës,  ët  pâssïs  üvâ  râcëmïs.  Petr.  (Sat. 
135). 

2.  Thÿmbrâ,  æ,  f.  (0û p&pv.).  Ville  de  la  Troade, 
qui  avait  un  temple  d’Apollon.  Târdïüs  suëtô  vënït 
ïpsë  Thÿmbræ  Rëctôr.  St. 

Thÿmbræüs,  â,  üm  (Bup^paioq).  De  Thymbrèe-, 
épith.  d’Apollon.  Tëquë,  pâtër  vàtüm  Thÿmbræë.  St. 
Thÿmbræüs  ÂpôllÔ.  V.  Dâ  prôprïâm,  Thÿmbræë,  dô- 
müm.  Id. 

Thÿmëlë,  ës,  f.  (dopé >>?_).  Orchestre,  place  pour  le 
chœur  dans  les  théâtres.  Illàrüm  vôcës,  Illârüm  Müsâ 
môvëbât  Ômnïâ,  quæ  thÿmëlë  cârmïnâ  dülcïs  hâbët. 
Avien.  (in  Anth.  I,  p.  113).  ( |  Nom  d’une  célèlre 
danseuse.  Quâ  Thÿmëlën  spëctâs  dërïsôrëmquë  Lâtï- 
nüm.  M.  (I,  5).  Zëlôtÿpüs  Thÿmëlës.  J.  (8,  197). 

f  Thÿmïâmüs,  â,  üm.  Qui  aime  le  thym.  (Pl 
Bac.  V,  2,  11.) 

Thÿmœtës,  æ ,  m.  Un  fils  de  Priam.  Prïmüsquë 
Thÿmôètës.  V.  (Quidam  scrib.  Tymœtes.) 

Thÿmüm,  I,  n.  (6vp iov).  Thym.  Fërvët  ôpüs,  rëdô- 
lëntquë  thÿmô  frâgrântïâ  mëllâ.  V.  Âd  vïôlam,  ët  cÿ- 
tïsôs,  ët  thÿmâ  cânâ  vôcô.  O.  Grâtâ  cârpëntïs  thÿmâ 
(apis).  II.  EP.  Âttïcüm,  Cëcrôpïüm,  Hÿblæüm  ;  dülcë, 
suâvë,  frâgrâns,  ôdôrüm,  ôdôrâtüm,  ôlëns,  rëdôlëns. 

Thÿnæüs,  â,  üm.  Comme  Thyniacus.  Thÿnæâquë 
jüxtâ  Lïttôrâ.  V.  Fl.  (IV,  424). 

Thÿnïâ,  æ,  f.  (0uv^a).  Partie  de  la  Bithynie.  Vix 
ïpsë  crëdëns  Thÿnïam  âtquë  Bïthÿnôs  Lïquïssë  càm- 
pôs.  Cat.  (31,  5). 

Thÿnïâcüs,  Thÿnïcüs  et  Thÿnüs,  â,  üm  (0uviaxoÇj 
©wtxdî  et  00 vos).  De  Bithynie.  Thÿnïâcôsquë  sïnüs, 
ët  âb  lus,  për  Âpôllïnïs  ürbëm.  O.  Nëc  quôs  Thÿnïcâ 
lima  përpôlïvït.  Poet.  (ap.  Isid.  19,  32.  Emendavit 
Burin,  in  Anthol.  1,  p.  413).  Thÿnâ  mërcë  bëâtüm. 
II.  Voy.  Bithynus. 

Thÿnïâs,  âdïs,  f.  (0uviâ$).  Bilhynienne.  Grâtâ  dô- 
müs  nÿmphïs  hümïdâ  Thÿnïâsïn.  Pp.  (I,  20,  34). 

Thÿnïcüs.  Voy.  Thyniacus. 

Thÿnnüs  ou  Thünnüs,  I,  m.  (0ûwo?).  Thon,  pois¬ 
son  de  mer.  Plürës  âdnâbünt  thÿnni,  ët  cëtârïâ  crë- 
scënt.  II.  Et  pâvïdï  màgnô  fügïëntës  âgmïne  thÿnni. 
(Ov.  liai.  98.)  Ët  mâdïdüm  thÿnni  dë  sâlë  sümëu 
ërït.  M.  (X,  48,  12).  _ 

Thÿnüs.  Voy.  Thyniacus. 

Thÿôn,  I,  n.  (0Oov).  Ambre.  Nâmquë  thÿô  mÿrrhâ- 
quë  vïgët,  cüm  türïs  hônôrë.  Prise.  (Péri.  877.  Cf. 
P  lin.  37,  11,  9).  SYN.  Elëctrüm. 

Thÿôneüs,  ëôs,  ëï  ou  eî,  m.  (0uwvgû;).  Thyonée,  un 
des  noms  de  Bacchus,  ainsi  appelé  de  sa  mère 
Semélé  ou  Thyonè.  Cüm  Mârtë  cônfündët  Thÿôneüs 
Prœlïâ.  II.  ïndëtônsüsque  Thÿôneüs.  O. 


T1B 


1140  — 


Thÿônïânüs,  â,  um.  De  Bacchus.  Mîgrâte  :  hic  me¬ 
rus  est  Thÿônïânüs.  Cat.  (27,  7). 

Thÿôtës,  æ,  m.  (0u«r>7s).  Sacrificateur.  Hôspïtïbüs 
rë.>ërâns  sécréta  thÿôtës.  F.  Fl. 

Thÿrë  ou  Tliûrë,  ës,  f.  (©Opj  ou  Qovpn).  Ville  de 
Messénie.  Êt  Lâcëdæmônïüm  Thÿrë  lëctüra  crüôrëm. 
St.  ||  D’où,  Thÿrëïs,  ïdïs,  f.  ST  tü  sïgnâssës  ôllm  Thÿ- 
rëïdâ  tërrâm.  0.  ( Fast .  II,  663.  Alii  leg.  Thyreatida ). 

Tliÿrsugëtæ,  âl’Üm,  m.  pl.  (Q\jpscx.-/ir<xi  ou  ©ua-aa- 
-jvzoLi).  Peuple  Sarmate.  Sanguineis  gëstântëm  tÿm- 
pânâ  bel  lis  Thÿrsâgëtën.  V.  FL 

Thÿrsïgër,  ërâ,  ërüm  Qui  porte  un  thyrse.  Ët  tü, 
thÿrsïgërà  Liber  âb  India.  Sen.  [Ilip.  753).  Aüt  hôs 
thÿrsïgërï  râpït  âd  Dïdnÿsïâ  Bâcchi.  Prud.  ( Sym .  II, 
857). 

Thÿrsïs,  ïs,  m.  Nom  de  berger.  Thÿrsïn  ët  attritis 
Dâphnïn  arundinibus.  Pp.  (Il,  34,  68). 

.  Thÿrsïtënëns,  tïs,  m.  Comme  Thvrsiger.  ( Ânlholog . 
1,  p/ll.) 

Thÿrsüs,  ï,  m.  (dvpoo$).  Tige  des  plantes.  Thÿrsï 
fronde  vïrëntës.  0.  Et  Târtëssïâcôs  Pâphïôsquë  rë- 
vëllërë  thÿrsôs.  Col.  (X,  370).  SYN.  Caulis.  ||  Thyrse, 
sorte  de  lance  dont,  le  fer  était  couvert  de  feuilles  de 
lierre,  et  qu’on  portait  aux  fêtes  de  Bacchus.  Sërta 
cômïs,  mânïbüs  frôndëntës  sümërë  thÿrsôs.  0.  Non 
tàmën  aüt  tërëtës  thÿrsôs  aüt  môllïâ  gëssl  Pënsâ.  SI. 
Pârcë,  gravi  mëtüëndë  thÿrsô.  II.  EP.  Bacchicus, 
Bâcchëüs,  pâmpïnëüs,  frôndëns.  PPII.  Pâmpïnëâ  lia— 
stà.  Pâmpïnëïs  vëlâtæ  frondibus  hâstæ.  ïnsïgnïâ  Bâc- 
chï.  VERS.  Càndïdâ  pâmpïnëô  sübnëctïtür  instita 
pîiô  St.  ||  Au  fig.  Aiguillon.  Sëd  âcri  Përcüsslt  thÿrsô 
laüdis  spës  màgnâ  mëüm  cor.  Lr.  (I,  921).  Sic,  übï 
môlâ  calent  vïrïdï  mëâ  pëctôrâ  thÿnsô.  0. 

?Thÿrsütüs,  â,  üm.  Conique.  Aüt  scïllâ  thÿrsütâ 
sëgës,  etc.  Col.  (X,  373.  Sed  alii  aliter). 

Tïâra,  æ,  f.,  et  Tïârâs,  æ,  m.  (n  reâp«).  Tiare, 
ornement  de  tête,  à  l’usage  des  pontifes  et  des  rois 
d’Asie.  Tëmpôrà  pürpürëïs  tëntât  vëlârë  tïârïs.  O. 
Scëptrümquë  sâcërquë  tïârâs.  V.  Tünc  miles  trëihü- 
iüs  pôsïtà  t.üiït  arma  tïârâ.  J.  (10,  267).  Flëctît... 
lünâtüm  Përsâ  tïârâm.  Sid.  (2,  51).  EP.  Phrÿgïâ  (ou 
Phrygius),  Përsïcâ;  rëgïà. 

Tïbërânï  ou  Tïbârënï,  ôrüm,  m.  pl.  (Tiêapjvoi). 
Peuple  Scythe.  Hïnc  Tïbârënüm  Dânt  vïrïdës  pôst 
tërgâ  lâcüs.  V.  Fl.  (V,  148.  Et  Prise.  Péri.  743). 

Tïbërëïüs,  â,  üm.  De  Tibère.  Tïbërëïâ  primüm 
A ü la  tibi  (panditur).  St. 

Tïbërlnïs,  ïdïs,  f.  Du  Tibre.  Dïxërât  :  ânnüërünt 
aÿmphæ  Tïbërinïdës  ômnës.  O. 

Tïbërînüs,  ï,  m.  Roi  d’Albe,  qui  donna  son  nom 
au  Tibre.  Rëgnüm  Tïbërînüs  àb  Illïs  Cêpït,  ët  In  Tü- 
sci  dëmërsüs  flümïnïs  ündïs,  Nômïnâ  fëcït  âquæ.  O. 
}|  Tïbërînüs  et  Tïbrïnüs,  â,  üm  (Tiêe^vd*).  Du  Ti¬ 
bre.  Tïbërïnl  flümïnïs  ündâ.  V.  Rëdïënsquë  për  ündàs 
Clœlïâ  Tïbrïnâs.  Cl.  Voy.  le  suiv. 

Tïbërïs,  Tïbrïs,  Thÿbrïs,  Tÿbrïs,  ïs  ou  ïdïs,  et  Tï- 
bërïnüs,  î,  m.  (Té&spiç  et  Tiêepiç),  Le  Tibre,  fleuve 
d’Italie  qui  sort  de  l’Apennin ,  traverse  Rome ,  et  se 
jette  dans  la  mer  Tyrrhénienne,  à  Ostie.  Il  se  nom¬ 
mait  primitivement  Albula.  Villa  pie,  flâvüs  quâm 
Tïbërïs  làvït.  Bor.  Â  quô  pôst  ïtâlï  tlüvïüm  cô¬ 
gnômïnë  Tibrïm  Dïxïmüs  :  àmïsït  vërüm  vëtüs  Àl- 
Mlâ  nômën.  V.  Vicïnâquë  Tïbrïdïs  ârvâ.  Flüvïô  Tï- 
bërïnüs  âmœnô  Vôrtïcïbüs  râpïdïs,  ët  mültâ  flâvüs 
ârënâ,  In  mare  prôrümpït.  Id.  Hâc  quôndâm  Tïbë- 
îïnüs  ïtër  fâcïëbât.  Pp.  (IV,  2,  7).  SYN.  Àlbülâ.  EP. 
Âpônnïnïgënâ,  Aüsônïüs;  Tüscüs,  Tÿrrhënüs;  ïtâlüs, 
Rômânüs,  Rômülëüs,  Lÿdïüs,  Mârtïüs,  côrnïgër  ;  flâ- 
jüs,  tümïdüs,  præcëps.  PUR.  Tüscüs  ou  Tïbërînüs 
amnïs.  Tïbrïdïs  ünda.  Tïbërînâ  flüëntâ.  PHR.  Ëtrü- 
scîs  mânât  quæ  fôntïbüs  ündâ.  Tib.  |J  Roi  qui  donna 
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son  nom  au  fleuve,  dieu  du  fleuve.  Tüm  rëgës, 
âspërque  immânï  côrpôre  Tïbrïs ,  Â  quô  pôst  ïtâlï 
flüvïüm  côgnômïnë  Tibrïm  Dïxïmüs.  F.  Dâ  nünc,  Tï- 
brï  pâtër.  Id.  (Adde  Prop.  IV,  1,  8). 

Tibërïüs,  ïï,  m.  (Tiêépco;).  Tibère,  empereur  ro¬ 
main ,  successeur  d’Auguste.  Cæsâr  Tibërïüs  quüm 
pëtëns  Nëâpôlïn.  Ph.  Praënômën  Tïbëriï  nâctüs,  Nërô 
prima  jüvëntæ  Tëmpôrâ  laüdâtô  gëssït  ïn  ïmpërïô. 
Aîfs.  ( Cæs .  3).  ||  Autres.  Të,  Tïberï,  nümërârë,  cavïs 
âbseôndërë  trïstëm.  II. 

Tïbi.  dat.  de  Tu. 

Tibia,  æ,  f.  L’os  antérieur  de  la  jambe,  tibia. 
Côncïdit  câsü  gravi  Nëcôpïnüs,  ët  sïnïstrâm  frëgït  tï- 
bïâm.  Ph.  ||  Or<dint.  Flûte.  Aüt  übï  cürvâ  chôrôs  ïn- 
dï*ït  tïbïâ  Bâcchi.  V.  Tibia  non,  üt  nünc,  ôrïchâlc 
vinctâ,  tübæquë  Æmülâ.  II.  Quærïtür  ïn  scënâ  câvâ 
tïbïâ,  qutèrïtür  ârïs.  O.  SYN.  Ëbür,  büxüs  ou  bü- 
xüm,  lôtôs,  côrnü.  EP.  Phrÿgïâ,  Bërëcÿnthïâ;  bifo¬ 
ris,  mültïfôrâ,  büxëâ,  ëbürnâ,  ëbürnëâ,  sôlënnïs, 
fëstâ,  cürvâ.  PPII.  Phrÿgïüm  büxüm.  Phrÿgïâ  Ictôs. 
PHR.  Bërëcÿnthïæ  tlâmïnâ  tïbïæ.  II.  ôbstrëpït  ët 
Phrÿgïô  tïbïâ  cürvâ  sônô.  Tib.  Prô  sïstrô  Phrÿgïïquë 
fôrâmïnë  büxï.  O.  Jâm  Phrÿgïæ  loti  gëmmântïâ  iü- 
mïnâ  prômünt.  Col.  ||  La  flûte,  jouant  sur  le  mode 
phrygien,  était  employée  dans  les  funérailles.  Tïbïâ 
fünërïbüs  cônvënït  ïstâ  mëïs.  O.  Cuï,  sïgnüm  lüctüs. 
côrnü  grave  mügït  âdüncô  Tïbïâ,  cuï  tënërôs  suë- 
tüm  prôdücërë  mânës  Lëgë  Phrÿgüm  môêstâ.  St.  Fü- 
nërëôsquë  môdôs  câptü  lâcrïmântë  fërëbât  Tïbïcën. 
Sedul.  (III,  133).  Voy.  Tuba.  ||  Vers  chantés  avec  la 
{bile.  Ouëm  vïrum  aüt  hërôâ  lÿrâ  vël  âcrï  Tïbïâ  sû¬ 
mes  cëlëbrârë,  Clïô?  II. 

Tïbïâlïs,  ë.  De  flûte.  Gëmït  aürâ  tïbïâlïs.  Sid. 
( Epist .  IX,  13,  31). 

?  Tïbïâtïm.  Sur  la  jambe.  Quôs  tïbïâtïm  câlcëâs. 
Titin.  (apud  F  est.  in  v.  Mulleos,  e  conj.  Scalig.). 

Tïbïcën ,  ïifïs ,  m.  Joueur  de  flûte.  Nïlôtës  tïbïcën 
ërât,  crôtâlïstrïâ  Phÿllïs.  Pp.  (IV,  8,  39).  Tëmpôrï- 
büs  vëtërüm  tïbïcïnïs  üsüs  âvôrüm  Mâgnüs.  0.  Nünc 
tïbïcïnïbüs,  nünc  ëst  gâvïsa  trâgcëdïs.  II.  VERS.  ïn- 
flâvït  quüm  pïnguïs  ëbür  Tÿrrhënüs  âd  ârâs.  F.  ïllë 
dâbït  cântüs  ïntër  cônvïvïâ  dülcës,  Mülcëbïtquë  sônô 
Bâcchüm.  Man.  ||  Étai,  soutien.  Hæc  modo  vërrëbât 
stântëm  libïcïnë  vïllâm.  0.  Nos  ürbëm  côlïmüs  të- 
nüï  tïbïeïnë  fültâm.  J.  (3,  193.  Et  Cat.  61,  158. 
Vid.  F  est.). 

Tïbïcïna,  æ,  f.  Joueuse  de  flûte.  Ëbrïâ  nos  mâ- 
dïdïs  rümpït  tïbïcïnâ  büccïs.  M.  (XIV,  64).  Nüliô 
gëmït  hic  tïbïcïnâ  côrnü.  J.  (2,  90.  Et  Ter  Ad. 
V,  7,  7). 

Tïbïmët,  dat.  de  Vinus.  Tumet.  Voy.  ce  mot. 

Tïbïsënüs,  â,  üm.  Du  Tibisis ,  fleuve  de  Scythie. 
Mÿrâcën  Tïbïsënâquë  jüxtâ  Ôstïâ.  F.  Fl. 

Tïbrïcôlâ,  æ,  m.  f.  Riverain  du  Tibre.  Pâscït  ïtëm 
sânctïs  Tïbrïcôlâs  dâpïbüs.  Prud.  (Péri.  11,  174). 

Tïbrïnüs.  Voy.  Tiberinus. 

Tïbrïs.  Voy.  Tiberis. 

Tïbüllüs,  ï,  m.  Tibulle,  poète  élégiaque  du  siècle 
d’Auguste.  Dïcëntür  nümërï,  cültë  Tïbüllë,  tüï.  0. 
Üssït  àmâtôrëm  Nëmësïs  lâscïvâ  Tïbüllüm.  M.  (XIV, 
193).  Nëc  trïstïs  ïn  ïpsïs  Nâsô  Tômïs,  dïvësquë  fôcô 
lücëntë  Tïbüllüs.  St.  SYN.  Âlbïüs. 

Tïbür,  ürïs,  n.  Tibur,  ville  près  de  Rome,  auj. 
Tivoli.  Rômæ  Tïbür  âmëm  vëntôsüs,  Tïbürë  Rô- 
mâm.  II.  Âtïnâ  pôtëns  Tïbürquë  süpërbüm.  F.  Tï¬ 
bürë  më  nüllâ  jüssït  àdëssë  môrâ.  Pp.^  (III,  16,  2) 
EP.  Grâtüm,  âmôênüm,  üdüm,  Hërcülëüm.  VERS. 
Tïbür  Àrgëô  pôsïtüm  côlônô.  II.  Ârgëï  rëgnüm  cô- 
lônï.  M.  Tüm  gëmïnï  frâtrës  Tïbürtïâ  mœnïâ  lïn- 
quünt,  Frâtrïs  Tïbürtï  dïctâm  côgnômïnë  gëntëm.  V. 

Tïbürnâ,  æ,  f.  Nom  de  femme.  (SU.  11,  554.) 
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Tïbürnüs,  ï,  m.  Un  des  fondateurs  de  Tibur.  ïllâ 
rëeübât  Tïbürnüs  ïn  ümbrâ.  St.  Ët  præcêps  Ânïo,  ët 
Tîbürnï  lücüs.  //.  || —  üs,  a,  üm.  üe  Tibur.  Hic, 
Ânïô  Tïbürnë,  llüïs.  Pp.  (III,  22,  23). 

Tïbürs,  Qrtïs,  et  Tiburtinus,  â,  üm.  De  Tibur. 
Quüm  Tïbürtë  vïâ  prætôrëm  quinque  sëquüntür  Të 
püërï.  U.  Tüm  gëmïnï  fràtrës  Tîbürtïâ  mœnïâ  lïn- 
quünt.  V.  Hïc  Tïbürtlnâ  jâcët  aürëa  Cÿnthïâ  tërrâ. 
Pp.  (IV,  7,  85).  Nünc  Tïbürtïnïs  cëüïtë  frigoribus. 
M.  (IV,  57).  ||  Tïbürlës,  üm,  m.  pl.  Habitants  de 
Tibur.  Si  ürbànüs  ëssës,  aüt  Sabïnüs,  aüt  Tïbürs. 
Cat.  (40,  10).  Prædâm  Tlbürtum  ëx  âgmïnô  Târchôn 
Portat  ôvans.  V.  Tïbürtës  Faünôs.  St. 

Tïcïdâ  ou  Tïcïdâs,  æ,  m.  Poele  latin.  Quïd  rëfërâm 
Tïcïdæ,  quïd  Mëmmï  cârmën?  O. 

Tïcïnüs,  I,  m.  Le  Tésin ,  fleuve  du  Nord  de  l’Ita¬ 
lie.  Düm  Rômânâ  tüæ,  Tlcinë,  câdâvërâ  rïpæ  Non  ca¬ 
piunt  SU.  Colla  lëvânt  pûlchër  Tïcïnüs  ët  Àddüâ.  Cl. 
||  -  üs,  â,  üm,  adj.  Quæque  âd  Tïcïna  flüënlâ  Ôp- 
pëtïërë  nëcëm.  Sil.  ||  f  Tïcïnüs.  Pôst  damna  Tïcïnï. 
Sid.  (7,  552). 

Tïfâta,  m.  Montagne  de  Campanie.  Ârdüüs  ïpsë 
Tïfâta  ïnsïdït  Sil.  (Adde  Stat.  Silv.  IV,  4,  85). 

Tlgëllïüs,  ïï,  m.  Tigellius  Hermogene ,  chanteur 
du  temps  de  César.  Mœstuin  âc  sollicitum  ëst  cân- 
türïs  môrtë  Tïgëllï.  H.  ( Id .  Sat.  I,  3,  4). 

Tïgïllïnüs  ou  Tïgëilïnüs,  ï,  m.  Nom  d'un  favori  de 
Néron.  Pônë  Tïgïllïnüm  :  tædâ  lücëbïs  ïn  ïllâ.  J.  (1, 
155).  ||  Autres.  (Mart.  III,  20.) 

Tïgïllüm,  ï,  n.  dimin.  de  Tignum.  Ët  quæ  côndü- 
ctô  pëndënt  ânâbâthra  tïgïllô.  J.  (7,  46).  Pâtër  dëô- 
rüm  rïsït,  âtque  ïllïs  dëdït  Pârvüm  tïgïllüm.  Ph. 
Prætëreâ  quæ  fümôsô  süspënsâ  tïgïllô.  Petr.  (Sat. 
135.  Et  Cat.  67,  39). 

Tïgnüm,  ï,  n.  Poutre,  solive,  chevron.  Môdïcïs  ïn- 
strâvït  pülpïla  tïgnïs.  H.  Dïstürbârë  dômôe,  âvëllërë 
ligna  trâbësquë.  Lr.  (VI,  210).  Sôrdïda  tërgâ  süïs 
nïgrô  pëndënlïâ  tïgnô.  O.  SYN.  Tïgïllüm. 

Tïgrânës,  ïs,  m.  Tigrane,  nom  de  plusieurs  rois 
d’Arménie.  Phürïôs  lune  cërnïte  rëgës,  Tïgrânëmquô 
mëüm.  L.  Tïgrâni,  Ântïôchô,  Pÿrrhô,  Përsæ,  Mïthrï- 
dâtï.  Sid.  (7,  81). 

Tïgrïfër,  ërâ,  ërüm.  Qui  produit  des  tigres.  Tïgrï- 
lërï  pharetrata  pôr  ârvâ  Nïphàtïs.  Sid.  (2,  444). 

1.  Tïgrïs,  et  ordint.  Tïgrïs,  ïs  ou  ïdïs,  f.  (tI- 
ypiç).  Tigre,  bêle  féroce.  Hÿrcânæquë  tïgrës,  ët  jüssï 
stârë  drâcônës.  Petr.  (Sat.  134).  Ârmënïævë  tïgrës, 
aüstrôve  agïtâtâ  Charÿbd-ïs.  O.  Tïgrïdïs  ëxüvïæ  për 
dôrsum  â  vërtïcë  pëndënt.  V.  Hÿrcânæque  âdmôrünt 
übërâ  tïgrës.  Id.  ïnquë  capïslrâtïs  tïgrïbüs  alla  së- 
dët.  O.  Ôrbâ  tïgrïdë  pëjôr.  (6,  270).  Tïgrïn  ïnâ- 
nëm  ïrë  jübet.  St.  EP.  Ârmënïa,  Câspïa,  Hÿrcâna, 
Caücasïâ,  Gângëtïcâ,  îndïca,  Pârthïcâ;  mâcülôsâ,  va¬ 
ria,  pïeta;  cita,  përnïx;  trux,  tërrïbïlïs,  ïnunânïs, 
sævâ,  fera.  PPH.  Fërâ  Hÿrcâna,  Câspïa  ou  Câspïâs. 

Navire  avec  l’image  d’ un  tigre.  (Yirg.  Æ.  X,  166.) 

Nom  d’une  chienne.  [ Ov .  Met.  III,  217.) 

2.  Tïgrïs,  ïs  ou  ïdïs,  m.  (Tiypiq).  Le  Tigre,  grand 
fleuve  de  l’Asie,  qui  reçoit  l’Euphrate,  et  se  jette 
dans  le  golfe  Persique.  Ët  Tïgrïs,  ët  Rübrï  râdïântïâ 
litlôra  pôntï.  Man.  (IV,  804.  S'ic  Hor.  Od.  IV,  14, 
46).  Quaque  capüt  râpïdô  tôllït  cürn  Tïgrïdë  mâ- 
gnüs  Eûphrâtës  L.  Tëpïdûm  Rübëntï  Tïgrïn  immi¬ 
scet  frëlô.  Sen.  (Troad.  11). 

Tïlïâ,  æ,  f.  Tilleul,  arbre.  Nëc  tïlïæ  lævës  aüt  tôrnô 
ràsïlë  bûxüm.  V.  Nëc  tïlïæ  mollës.  O. 

Tïllïüs,  ïï,  m.  Nom  d'homme.  Quô  tïbï,  Tïllï.  H. 

Tïmâgënës,  ïs,  m.  (Tip.xyévn<î).  Nom  d’un  rhéteur 
et  historien.  ïârbïtân  Tïmâgënïs  æmülâ  lïnguâ.  //. 

TïmânLhës,  ïs,  ni.  Nom  d’homme.  IIôspïlïs  hïc  prï- 
müm  irxinïtüs  rëdïêré  Tïmânlhïs.  V.  El 


Tïmârchïdës,  ïs,  m  Nom  d’homme.  (Pl.  Pers.  IV 
3,  32.)  u  ' 

Tïmâvüs,  ï,  m.  Le  Timave,  fleuve  de  la  Vénétie, 
qui  se  jette  dans  l  Adriatique .  Régna  Lïbürnôrum  ët 
fôntëm  süpërârô  Tïmâvï.  V.  ïnquë  nôvëm  consur¬ 
gens  ôrâ  Tïmâvüs.  Cl.  (Et  Mart.  VIH,  28). 

f  Tïmëfâclüs,  â,  üm.  Effrayé.  Hïs  tïbï  tüm  rë- 
büs  tïmëfâctæ  rêllïgïônës.  Lr.  (Il,  43). 

Timëndus,  a,  üm.  Redoutable.  Ôblïquô  dëntë  ti¬ 
mendus  âpër.  O.  Tïmenda  vôcë.  II. 

Tïmëns,  tïs,  part,  et  adj.  Craignant,  effrayé.  Pâ- 
rïler  cômïtïque  ônërïquë  tïmëntëm.  V.  Lânïgër  contre 
tïmëns^  Ph.  Môrtlsquë  tïmëntës.  Lr.  (VI,  1237). 

Tïmëo,  ës.  üï,  ërë,  n.  Avoir  peur,  craindre.  Sïc 
nôsïnlücë  tïmëmüs  Intërdüm.  Lr.  (VI,  35).  Nëc  tï- 
mül  dë  môrtë  tëmën.  O.  Tïmënt,  pâvïdôquë  gëlân- 
tür  Pëctôrë,  J.  (6,  95).  Nünc  nôstræ  pârtï  tïmëô- 
Ter.  (And.  II,  5,  8).  Tôtüs  tïmëô,  Pl.  (Amph.  V,  1, 
25).  SYN.  Pavëô,  mëtüô,  tërrëôr,  etc.  Voy.  Terreor. 
||—-  në,  ou  avec  l’infin.  Në  përëât,  tïmëô?  O.  Ne 
mëâ  sïnt,  tïmëô,  vota,  môdëstâ  përüm.  Trâctârïvül- 
nëra  nôstra  tïmënt.  Id.  [|  Craindre  de,  hésiter,  se 
faire  scrupule.  Sïvë  quôd  ïnvëntïs  mïsër  âbstïnët  âc 
tïmët  ülï.  H.  Nëc  môdïcâ  côënârë  tïmës  ôlüs  ômnë 
pâtëliâ.  Jd.  Nëc  jürârë  tïmë.  Tib.  (I,  4,  21).  SYN. 
Vërëôr,  dübïtô.  ||  Act.  Craindre,  redouter.  Omnïi 
tütâ  tïmëns.  V.  Timüïtquë  siuë  præsâgïâ  mëntïs.  O. 
Âb!gït(pië,  tïmëtquë  Ôrâ  prôtërvâ  canüm.  Id.  SYN. 
Pavëô,  ëxpâvëô,  fôrmïdô,  rëfôrmïdô,  mëtüô,  vërëôr, 
hôrrëô,  hôrrëscô,  ëxhôrrëscô,  ëxtïmëscô,  përlïmëscô, 
trëmô,  pâvëscô.  ||  Ne  pas  craindre,  cesser  de  crain¬ 
dre,  bannir  la  crainte.  Rëddëtür,  në  tïmë.  Ter.  (Ad. 
n  4,  15).  Non  ëst  quôd  tïmëâs,  ait.  Ph.  PUR.  Pârcë 
mëtü.  V.  Sôlvë  mëtüs.  Sôlvïtë  côrdë  mëtüm.  Môê- 


stûmquë  tïmôrëm  Mïttïtë.  Nova  rës  ôblâtâ  tïmôrëm 
Lënïït.  Pôstquâm  pâvôr  ôssâ  rëlïquït.  Id.  Tïmôr  ôm- 
nïs  âbëst.  Ov.  Ëxcütë  côrdë  mëtüs.  Id.  Ët  mëtüs 
hïnc  âbsït.  L.  Mëtüs  ëxsôlvërât  aüdâx  Türba  süôs. 
Id.  Non  prôtïnüs  ëxüït  ômnëm  Dïva  mëtüm.  CL 
Sôlvë  mëtüs  anïmô.  St. 

Au  pass.  Être  redouté.  Nëc  pïlâ  tïmëntür  Nôstra 
nïmïs  Pârthïs.  L.  Tânquâm  süs  Câlÿdônïüs  tïmëtür. 
M.  (XI,  18,  18).  Voy.  Terreo,  \\unip.  Ürbï  tïmëtür. 
Sen.  (Med.  886).  Ürbï  Mâgnôquë  tïmëtür.  L. 

Tïnüdë,  adv.  Avec  crainte,  timidité.  ïnquë  nô- 
vüm  tïmïdë  côrpôrâ  lïbrâl  ïtër  (Dædalus).  O.  Tïmïdê 
vërba  ïntërmïssâ  rëtëntât.  Id.  Vël  quôd  rës  ôrrmës 
tïmïdë  gëlïdëtjuë  mïnïstrât.  II  SYN.  qqf.  Vërëcündê, 
cünctântër. 

Tïmïdïtâs,  âtïs,  f.  Crainte,  timidité.  Ëffârë,  quæ 
côr  tuüm  tïmïdïtâs  tërrïtët.  Pac.  (ap.  Non.  3,  246). 

Tïmïdüs,  â,  üm.  Qui  craint,  timide.  Illë  dücem 
haüd  tïmïdïs  vâdëntërn  pâssïbüs  æipiât.  V.  Tïmïdïs- 
sïinâ  türba,  côifnnbæ.  O.  Tïmïdô  Pënëïa  cürsü  Fü- 
gït.  Id.  Tïmïdümquë  brëvëimjuë  lïbëllüm.  M.  (XII, 
11).  SYN.  Tïmëns,  mëtüëns,  pâvïdüs,  ïnaüdâx,  <p(f. 
vërëcündüs,  ïgnâvüs,  ïmbëllïs.  ||  Avec  le  gén.  Tïmï- 
düsquë  prôcëllæ.  II.  ||  Avec  l’inf.  Côdrüs  prô  pâtrïà 
non  tïmïdüs  môrï  /I.  (Et  Sil.  XVI,  575). 

Tïmôlüs.  Voy.  Tmolus. 

Tïmômâchüs,  ï,  m.  (Ttp.6p.xyoi).  Peintre  célèbre 
de  llyzance.  Mëdëâm  vëllët  quüm  pïngërë  Tïmômâ- 
chï  mëns.  4ms.  (Epig.  129). 

Tïmôn,  ônïs,  m.  (T ipv).  Timon,  philosophe  athé¬ 
nien,  surnommé  le  Misanthrope.  Tïmôn  Pâllâdïïs 
ôlïm  lâpïdâtüs  Âthënïs.  4ms.  (Idyl.  15,  31). 

Tïmôr,  ôrïs,  m.  Crainte,  appréhension,  effroi. 
Dëgënërës  anïmôs  tïmôr  ârgüït.  V.  Sôllïcïtâm  tïmôr 
ânxïüs  ângït.  Id.  Sëd  më  tïmôr  ïpsë  mâlôrüm  Sæpë 
sCqiërvâcüôs  côgït  hâbërê  mëtüs.  O.  Pavïdô  mïhï 
inëmbrâ  tïmôrë  Hôrrüërânt.  Id.  Vëntürï  tïmôr  ïpsë 
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mali.  L.  Gaüdët  lamën  êssë  tïmôrï  Tàm  màgnô  po- 
pulîs.  Id.  Quântôs  Ilia  tüllt  lânguëntï  côrdë  tïmôrës! 
Cat.  (Ci,  69.  Sic  Ilor.  Epist.  I,  4,  12).  SYN.^  Me¬ 
tus,  fôrmïdô,  pâvôr,  etc.  PPH.  Pâvïdüs  tïmôr  ou 
mëtiis.  Ov.  Voy.  Terror.  ||  Bannir  l’effroi  Voy.  Ti¬ 
meo.  ||  Objet  effrayant,  effroi.  Câcüs  Àvëntïnæ  tï¬ 
môr  âtque  Tnfâmïâ  sïlvæ.  O.  Aüdâcl  tii  tïmôr  ëssë 
pôtës.  Pp.  (III,  7,  28).  SYN.  Tërrôr,  hôrrôr.  ||  Crainte 
religieuse.  Sïmülâcrâ  dëôrûm  Mâjëstâtë  lôcum  ët 
sâcro  ïmplëvërë  tïmôrë.  Sil.  SYN.  Mëtüs,  îôrmidô, 
hôrrôr. 

Tîmothëüs,  ï,  m.  (Tt/xoôso?).  Timothée,  nom 
d’homme;  nom  d’un  apôtre.  Ândrëâm  dëvëxït  Àchï- 
vls,  Tïmôthëümque  Àsïâ.  P.  ISol.  (26,  336). 

Tïncâ,  æ,  f.  Tanche,  poisson.  Quls  non  ët  vïrïdës, 
vTilgi  sôlâtïâ,  tïncâs  Nôrït  ?  Aus.  (Nos.  123). 

Tinctïlïs,  ë.  Qui  sert  à  enduire.  Nam  vôlücrï  fërrô 
tïnctïlë  virus  ïnëst.  O.  |j  Enduit.  Sagitta  mëllë  tïnc- 
tïlïs  prôphëtïcô.  P.  ISol.  (36,  55). 

Tïnclôrïüm,  n.  Au  lieu  de  Cinctorium. 

Tinctus,  â,  üm,  part.  p.  de  Tingo.  Trempé, 
mouillé.  Gëlïdô  ceü  lâmïnâ  cândêns  Tincta  lacii  stri¬ 
dit.  O.  Tinctaque  môrtïfërâ  tâbë  sagitta  mâdët.  Id. 
SYN.  îmbütüs,  madëfàctüs,  mâdëns,  ïnfëctüs,  etc. 
Voy.  Madefactus.  ||  Teint.  Purpura  Thëstâlïcô  côn- 
chârûm  tincta  côlôrë.  Lr.  (II,  500).  Lànæ  bïs  Àfrô 
Mürïcë  tïnctæ.  tl.  SYN.  Incôctüs,  mëdïcâtüs,  sâtü- 
râtüs,  fücâtüs,  îmbütüs,  sâtür,  êbrïüs.  ||  Au  fig.  Vï- 
rïdï  tinctôs  ærügïnë  vêrsüs.  31.  (X,  33).  Yërbâ  vëlüt 
tinctum  sïngülâ  virus  hâbënt.  O.  Cândëntï  lümïnë 
tinctus.  Lr.  (V,  720). 

Tïnëâ,  æ,  f.  Teigne,  insecte.  Côndïtüs  üt  tïnëæ 
cârpïtür  ôrë  liber.  O.  Tïnëâs  pâscës  tâcïtürnüs  ïnër- 
tës.  //.  SYN.  Tërëdô,  blâttâ.  ||  Teigne  de  la  tête, 
termine.  Mïsërâbïlë  türpës  Ëxëdërë  câpüt  tïnëæ.  Cl. 
Pülvcrë  rëspërsüs  tïnëâs.  Id.  Aürïbüs  ët  tïnëâs  cân¬ 
dëntï  pëllërë  cültrô.  Nemes.  (Cyn.  209).  ||  Sorte  de 
ver  ou  de  chenille.  Aut  dïrüm  tïnëæ  gënüs.  V.  Qutë- 
quë  sôlënt  cânïs  frôndës  ïntëxërë  fïlîs  Âgrëstës  tï¬ 
nëæ.  O. 

Tïngïs,  ïs,  f.  Ville  de  Mauritanie,  auj.  Tanger. 
Ët  Tingïn  râpïdô  mïttëbât  âb  æquôrë  Lixüs.  Sil.  ïn- 
gërët  Tïngïs  sua  Câssïânum.  Prud.  (Péri.  4,  45).  || 
D’où,  Tîngënsïs,  ë.  Àbÿlæ  Tingënsïs  âd  ârvâ  Impro¬ 
ba  tëndït  ïtër.  Corip.  ( Johan .  V,  278). 

Tïngô  ou  Tïnguô,  ïs,  xi,  ctüm,  gërë.  Tremper, 
mouiller.  Fërrët  ïtër,  cëlërës  nëc  tïngërët  æquôrë 
plantas.  V.  Spârsâ  tïngërë  corpus  âquâ.  O.  Lÿdïâ 
Pâctôîî  tïngït  ârâtâ  lïquôr.  Pp.  (I,  6,  32).  SYN.  Mâ- 
dëfâcïô,  ïinbüô,  spârgô,  âdspërgô,  rïgô,  etc.  Voy. 
Madefacio,  Rigo.  ||  Tremper  le  fer.  Ët  Stÿgïâ  càndën- 
tëm  tinxërât  üncJâ.  V.  Strïdëntëm  gëlïdïs  hûnc  Sâlô 
tïnxït  âquïs.  31.  (XIV,  33).  ||  Colorer.  Pôntïfïcüm 
sëcürës  Cërvïcë  tîngët.  H.  Flâva  vërëcündüs  lïnxë- 
rât  ôra  rübôr.  O.  SYN.  îmbüô,  lïnô,  ïllïnô,  côlôrô, 
ïnfïcïô,  etc.  Voy.  Unguo.  [|  En  partie.  Teindre.  Phô- 
câïcô  bïbülâs  tïngëbât  mürïcë  lânâs.  O.  Ët  nïvëâm 
Tÿrîô  mürïcë  tïngït  ôvëm.  Tib.  (II,  4,  28).  SYN. 
îmbüô,  fücô,  ïnfïcïô,  côlôrô,  mëdïcô.  PPH.  Côlôrë  ou 
fücô  tïngô,  mâdëfâcïô,  ïnfïcïô,  lïnô,  ïllïnô,  îmbüô, 
mëdïcô,  sâtürô.  Lânâm,  vëllërâ  côlôrë,  fücô,  vënënô, 
mürïcë  tïngô ,  pïngô.  Côlôrë  fücô.  Côlôrëm  fücô. 
VERS.  Nëc  vârïôs  dïscët  mëntïrï  lânâ  côlôrës.  V.  Vël¬ 
lërâ  mütëntür  Tÿrïôs  ïncôctâ  rübôrës.  Tÿrïôque  âr- 
dëbât  mürïcë  lænâ.  Crôcëô  mütâbït  vëllërâ  lülô.  Id. 
Tÿrïûm  quæ  pürpürâ  sënsït  âhënüm.  O.  Âlbënlës 
ïnvërlërë  mürïcë  lânâs.  Sil.  Gætülïs  fücârât  vëllüs 
àhênïs.  Id.  Quæ  vëllërâ  tântüm  Dïtïbüs  Âssÿrïï  spü- 
mïs  fücântür  âhënï  ?  Cl.  Râpïünt  Tÿrïôs  tïbï  vëllërâ 
süccos.  Et  pïctürâtæ  sâtürântür  mürïcë  vëstës.  Id. 
Et  Calâbrüm  côxït  vïtïâtô  mürïcë  vëllüs.  Pers.  || 


Se  teindre  les  cheveux.  Tïngërë  bârbâm  Non  pôtës , 
hcëc  caüsa  ëst,  sëd  pôtës,  Ôlë,  cômëm.  M.  (IV,  36). 
An,  si  cærülëô  quædâm  süâ  tëmpôrâ  fücô  Tïnxërït. 
Pp.  (Il,  18,  31).  PHR.  Quæ  mëntïtâ  süâs  vërtït  ïnëp- 
tâ  cômâs.  Pp.  Voy.  Capillus.  \\Eccl.  Baptiser.  Jor¬ 
danis  trëpïdâns  lâvït  tïngëntë  Jôhânnë.  P.  Nol.  (24, 
18).  ||  —  lümïnë.  Eclairer.  Vôlücri  lôcâ  lümïnë  tîn- 
günt.  Lr.  (VI,  173).  ||  Au  fig.  Rômânô  lëpïdôs  sâlë 
tïngë  lïbëllôs.  31.  (VIII,  3,  17). 

Tïnïâ,  æ,  f.  Rivière  d'Ombrie.  (Sil.  VIII,  452.) 

f  Tïnnïmëntüm,  ï,  n.  Comme  Tinnitus.  Tïnnï- 
mëntum  ëst  aürïbüs.  PI.  (Rud.  III,  5,  26). 

Tïnnïô,  ïs,  ïvï  et  ïï,  ïtüm,  îrë,  n.  Crier  comme 
les  oiseaux.  Vërë  nôvô,  quüm  jâm  tïnnïrë  vôlüerës 
ïncïpïënt.  Calp.  (5,  16.  Aliunde  vulgo  propriam  verbi 
vim  deducunt.  Sed  Dioni.  255  :  «  Tinnire  aves,  oves 
balare.  »)  SYN.  Strïdëô.  ||  En  gén.  Rendre  un  son 
aigre,  tinter,  retentir.  Nünquam  ëdëpôl  tëmërë  tin¬ 
nit  tïntïnnâbülüm.  PL  (Trin.  IV,  2,  162).  Tinnit 
hâstïlïbüs  ümbo.  Erâtô  sônïtü  gâlëæ.  Enn.  (ap.  Macr 
6,  3).  Nëquâ  sübærâtô  mëndôsüm  tïnnïât  aürô.  Pers 
(5,  105).  Sïgnüm  môx  tïnnït  m  aürës.  Fort.  (Il,  13, 
13).  SYN.  Strïdëô,  crëpô,  crëpïtô.  PPI1.  Tïnnïtüm 
dô,  ëdô.  ||  ?  Tinter  (en  pari,  des  oreilles).  Sônïtü 
süôptë  Tïnnïünt  aürës.  Cat.  (51,  10.  Alii  leg.  tinti¬ 
nant).  ||  Crier  aux  oreilles,  étourdir.  Nïmïüm  tïn- 
nïs  :  non  plâcës.  Pl.  (Ps.  III  2  99.  Id.  Cas.  II  3, 
32).  SYN.  Ôbtündô. 

Tïnnïpô,  âs,  ârë ,  n.  Chanter  (en  pari,  d’un  oi¬ 
seau  de  nuit).  Pârüs  ënïm  quàmvïs  për  nôctëm  tïn- 
nïpët  ômnëm.  (Auct.  Phil.  9.  Quod  verbum  confir¬ 
matur  ab  Aldhelm.  ap.  3Iai.  t.  V ,  p.  570  :  «  Paru 
tinnipant.  »  Forte  parrus,  pro  vulgata  parus.  Notum 
est  verbum  Parra). 

Tïnnïtô,  âs,  ârë,  n.  Chanter,  en  pari,  d’un  oi¬ 
seau.  Ët  mërülüs  môdülâns  sât  pülchrïs  tïnnïtât 
ôdïs.  (Auct.  Philotn.  13). 

Tïnnïtüs,  üs,  m.  Son  aigre,  cri,  tintement.  Tïn- 
nïtüsquë  cïe,  ët  Mâtrïs  quàtë  cÿmbâlâ  cïrcüm.  V 
Ærâquë  tïnnïtüs  ærë  rëpülsâ  dâbünt.  O.  Ârgütâ  câ- 
vïs  tïnnïtïbüs  ærâ.  Sil.  EP.  Àcütüs,  ârgütüs,  stri¬ 
dens,  sônâns,  raücüs.  Voy.  Sonitus. 

Tïnnülüs,  â,  üm.  Qui  rend  un  son  aigre;  qqf. 
en  bonne  part.  Eclatant ,  sonore.  Jâctântëm  Phârïâ 
tïnnülâ  sïstrâ  mànü.  O.  Nüptïâlïâ  côncïncns  Vôcë 
cârmïnâ  tïnnülâ.  Cat.  (61,  12).  ïllïc  cÿmbâlâ  tïnnü- 
læquë  Gâdës.  St.  Tïnnülâs  plëctrô  fërïëntë  chôrdâs. 
Sen.  (Troad.  833).  SYN.  Strïdëns,  ârgütüs. 

Tïntïnnâbülüm,  ï,  n.  Clochette,  sonnette.  Tôt  pâ- 
rïtër  pëlvës,  tôt  tïntïnnâbülâ  dïcâs  Pülsârï.  J.  (6, 
440).  Clârümquë  côllô  jâclâns  tïntïnnâbülüm.  Ph. 
Ot  præsëpïâ  vïdïl  Nüdâ  boum,  ët  nüllôs  dârë  tïntïn¬ 
nâbülâ  pülsüs.  P.  ISol.  (18,  336.  Cf.  Mari.  XIV,  163). 

f  Tïntïnnâcülüs,  ï  m.  Esclave  fouetteur.  (PL 
Truc.  IV,  3,  8.) 

Tïntïnnïô,  ïs,  ïrë,  et  Tïntïnnô,  âs,  ârë,  n.  Comme 
Tinnio.  Tïntïnnâbânt  cômpëdës.  Nœv.  (apud  Fest.  ). 
Tïntïnnïrë  jânïtôrïs  ïmpëdïmënta  aüdïô.  Afran.  (apud 
Non.  1 ,  .188). 

f  Tïntïnnüm,  ï,  n.  Comme  Tintinnabulum.  Tïn- 
tïnnüm  râpït  âltërïnôps.  Fort.  (II,  20,  49). 

Tïntïnô,  âs,  ârë,  n.  Tinter  (en  pari,  des  oreilles ). 
Sônïtü  süôptë  Tïntïnânt  aürës.  Cat.  (51,  10.  Alii 
tinniunt.  Sed  Onomastic.  Vulcan.  p.  153  :  «  Tintino, 
à^aiâÇw.  »  ) 

Tïnüs,  ï,  f.  Laurier-tin,  arbuste  vert.  Ët  bàccïs 
cærülâ  tïnüs.  O.  (Met.  X,  98.  Cf.  Plin.  15,  39) 

Tïnxï,  parf.  de  Tingo. 

Tïphÿs,  ÿïs  ou  ÿôs,  m.  (Trpuç).  Tiphys,  charpen¬ 
tier  des  temps  héroïques  de  la  Grèce,  pilote  des  Ar¬ 
gonautes  et  inventeur  du  gouvernail.  Tïphÿs  ïn  Æ- 
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snônïà  püppë  mâgïslër  ërât.  0.  Qtüd  tïbï  cüm  pâtrïâ, 
nâvïtâ  TTphÿ,  mëà?  Id.  Â I ter  ërlt  tüm  Tïphÿs,  ët 
altéra,  quæ  vëhât,  Ârgô.  V.  Tiphÿn  nôvâm  frënàrë 
dôcüïstï  ràtëm.  Sen.  [Med.  3).  SYN.  Thëspïâdës. 
PUR.  Dômïtôr  prôfündï.  Sen.  Aüsiis  Tïphÿs  pàndërë 
vàstô  Càrbâsâ  pôntô,  lëgësquë  nôvâs  Scribërë  vëntls. 
Id.  SiëllTs  qui  sëgnïbüs  üsüm,  Ët  dëdït  æquôreôs, 
orêlô  dücë,  tëndërë  cürsüs.  V.  Fl. 

Tïppülâ.  Voy.  le  suiv. 

Tïppüllâ  ou  Tïpüllâ,  æ,  f.  Insecte  qui  marche  sur 
l’eau.  Ul  lëvïs  tîppüilâ  lÿmphôn  frïgïdôs  transit  lâ- 
cüs.  Varr.  (ap.  Won.  2,  857.  ^Jde  PL  Vers.  II,  2, 
62,  et  cf.  F  est.). 

Tîrësïàs,  æ,  rn.  [Teipeatuç).  Tirèsias,  devin  de  Thè- 
bes,  perdit  la  vue  pour  avoir  décidé  en  faveur  de 
Jupiter  dans  une  contestation  que  ce  dieu  avait 
avec  Junon ,  ou ,  suivant  d’autres ,  pour  avoir  vu 
Diane  au  bain.  Màgnô  Tîrësïàs  àdspëxlt  Pàllâdâ  và- 
tës.  Pp.  (IY,  9,  57).  Hoc  quôquë,  Tîrësïà,  prætër 
nàrràtâ,  potëntï  Rëspôndë.  II.  Tënëbrâsquë  sagâcês 
Tïrësïæ.  St.  EP.  Lôngævüs,  cæcüs,  præscïüs,  divi¬ 
nus,  sâgàx.  PPII.  Vàtës  Dïrcæüs.  PIIR.  Âpôllïnëà 
clürüs  ïn  ârtë  sënëx.  O.  Jüdïcïs  ætërnà  dàmnâvït  lü- 
mïnâ  nôctë.  Id.  (Cf.  Met.  III,  335  sq.)  ||  Par  anton. 
Aveugle.  Tàndëmquë  fàtëbërô  lætüs  Nëc  sûrdüm,  nëc 
Tîrësiàn.  J.  (13,  248). 

Tïrïdàtës,  ïs,  m.  Tiridate,  roi  des  Parthes.  Quïd 
Tîrïdâtën  tërrëât,  ünïcë  Sëcürüs.  U. 

Tïrô,  ônïs,  rn.  Soldat  nouveau  au  service,  recrue . 
Ët  tu,  quô  sôlô  stâbünt  jàm  rôbôrë  castra,  TTrô  rû- 
dïs.  Luc.  SYN.  Tïrûncülüs.  jj  Au  fig.  ïllë  vëtüs  mïlës 
sënsim  ët  sàpïëntër  âmàbït,  Mültâquë  tïrônï  non  pa- 
tïëndâ  fërët.  O.  Süb  tïrônë  dïë  vëtëràna  ïn  sæclâ 
pâràtüs.  Dracont.  (I,  231).  ||  Jeune  homme  qui  vient 
de  prendre  la  robe  virile.  Ërgo  üt  tïrônëm  cëlël)ràrë 
frëquëntïâ  pôssït,  Visa  dïës  dàndæ  non  âlïënâ  tôgæ. 
0.  ||  Engén.  Apprenti,  novice.  Üt  sim  tïrô  tüæ  sëm- 
për  âmïcïtïæ.  M.  (III,  36).  SYN.  Nôvïcïüs,  rüdïs, 
ïgnârüs.  ||  Nom  d’homme ;  entre  autres,  Tir  on,  sté¬ 
nographe  et  ami  de  Cicéron.  Tïrônls  nôssë  fügàcës 
Blàndïtïàs  (apud  P  Un.  j.  Epist.  7,  4). 

Tirôcïnïüm,  ïî,  n.  Apprentissage  de  la  guerre,  en 
gèn.  Noviciat.  Lünâquë  për  tôtïdëm  lücës  mütëtur 
ët  ôrbës,  Nëc  tïrôcïnïô  pëccët,  clrcümquë  fëràtür. 
Man.  (I,  188).  SYN.  Rüdïmëntüm.  ||  7  Tirôcïnïüm. 
Vàna  tïrôcïnïï  sünt  nôinïnâ  :  militât  ôlïm.  P.  Petr. 
(I,  37). 

Tïrûncülüs,  T,  m.  dimin.  de  Tiro.  Nëc  lâtüs  Âfræ 
Nôvït  avis  nôstër  tïrûncülüs.  J.  (M.  142). 

Tïrÿns,  thïs,  f.  (Ti/?uv$).  Tirynthe,  ville  d’ Argo¬ 
lide.  Süüs  ëxcït  ïn  àrmâ  Àntïquàm  Tîrÿnthâ  dëüs.  St. 

Tïrÿnthïüs,  à,  um  (Tt/sûvôcos).  De  Tirynthe,  ou 
d’ Hercule.  Est  vïâ  dëclïvïs,  për  quâm  Tïrÿnthïüs  hë- 
rüs.  0.  TIrÿnthïâ  pübës.  .S£.  (|  Subst.  m.  Hercule, 
élevé  à  Tirynthe.  Gërÿône  ëxslînctô,  Tïrÿnthïüs  àttï- 
gït  àrvà.  V.  Tïrÿnthïüs  ànguës  Prëssït.  O.  întërmïssâ 
tïbï  rénovât,  Tïrÿnthïë,  sacra  Pôllïüs.  St.  ||  Subst.  f. 
Alcmène.  Quûm  të,  TIrÿnthïâ,  cëj)ït.  0.\\  De  villes 
fondées  par  Hercule,  ou  de  ses  descendants.  Nëc  të 
cültü  TIrÿnthïâ  vïncât  Aülâ  (scii.  Herculanum).  St. 
Quâtït  üt  TIrÿnthïâ  tëctâ  (Saguntum).  SU.  Tïrÿnthïüs 
hërôs  (Fabius).  Id. 

Tïs,  arch.  ||  1.  Pour  Tui.  [PI.  Mil.  IV,  2,  42,  ed. 
Lindem.  Cf.  Charis.  118.)  ||  2.  Tïs,  pour  Tuis.  Voy. 
Tuus. 

Tïsæüs,  â,  üm  (Tto-zîo?).  Du  promontoire  Tisée, 
en  Thessalie.  Tëmplâquë  Tïsææ  mërgünt  ôblïquâ 
Dïànæ.  V.  Fl. 

Tïsâmënüs,  ï,  m.  (Tio-â^svos).  Roi  d’ Argos,  fils 
d! Oreste.  Tïsâmënïquë  pair! ,  Càllïrhôësquô  vïrô. 
[Ibis,  348.) 


Tïsïphônë,  ës,  f.  (Ttitfdvyj).  Tisiphone,  l'une  des 
Furies.  Pàllïdâ  Tïsïphônë  mëdïa  ïntër  mïllïâ  sævït. 

V.  Prônübâ  Tïsïphônë  thâlâmïs  ülülâvït  ïn  II  lis.  O. 
Tïsïphônës  àtrô  sï  fürït  ânguë  câpüt.  Pp.  (III,  5,  40). 
PPII.  Nôclïs  âlümnâ.  (Cf.  Virg.  G.  III,  551  sq.;  Æ. 

VI,  570;  Ov.  Met.  IV,  473  sq.) 

Tîsïphônëüs,  â,  üm  (Ti anfoveioé).  De  Tisiphone,  des 
Furies,  et  au  fig.  Cüpïâs  ëràdërë  vïtæ  Tëmpôrâ,  sï 
pôssïs,  Tïsïphônëa  tüæ.  O.  (Alii  scrib.  Tisiphonœus ). 

Tïssæ,  ârüm,  f.  pl.,  et  Tïssë,  ës,  f.  [Tiaaa.  cl  Tïff- 
Ta«).  Village  au  pied  de  l’Etna.  Ët  pàrvô  nômïnë 
Tïssæ.  Sil.  (XIV,  267). 

1.  Titan,  ànïs,  m.  (TtTàv).  1.  Titan,  fils  du  Ciel 
et  de  Vesta ,  frère  de  Saturne  et  père  des  Titans. 
Voy.  le  suiv.  ||  2.  Petit-fils  de  Titan,  fils  d’IIypé- 
rion ,  le  Soleil.  Ündë  vënït  Titan ,  ët  nôx  übï  sïdërâ 
côndït.  L.  Ôccïdüüm  lôngë  Tïtànâ  sëcütï.  St.  Voy. 
Sol.  Il  3.  Promélhée,  petit-fils  de  Titan,  fils  d’Iapet. 
Ët  mëlïôrë  lütô  fïnxït  præcôrdïâ  Titan.  J.  (14,  35). 

Tïtânës,  üm,  m.  pl.  (Tiraves).  Les  Titans,  fils  de 
Titan  et  de  la  Terre  ;  firent  la  guerre  à  Saturne,  qui 
avait  détrôné  leur  père,  et  furent  foudroyés  par  Ju¬ 
piter.  Côncïtât  îràtüs  vàlïdôs  Tïtânâs  ïn  àrmâ.  O. 
Scïmüs  üt  ïmpïôs  Tïtânâs  îmmànëmquë  türmâm  Fül- 
mïnë  süstülërït  câdücô.  H.  PHR.  Quûm  Tïtânâs  Fül- 
mïnë  vïctôs  vïdërë  dëï.  Sen.  Tüm  pàrtü  Tërrâ  nëfàn- 
dô  Côèümque  îâpëtûmquë  créât.  V.  Voy.  Gigantes. 
Il  On  les  confond  qqf.  avec  les  Géants.  Ëmïttë  Sïcülô 
vërtïce  àrdëntës,  pâtër,  Tïtânâs  ïn  më,  quï  mânü 
Pïndüm  fërânt.  Sen.  [II.  OEt.  1308).  Quæque  ânhë- 
lântëm  prëmëns  Tïtànâ,  tântïs  Ætnâ  fërvëscït  mïnïs. 
Id.  [Med.  409,  scii.  Enceladum). 

Tïtânïâ,  æ,  f.,  et  Tïtànïs,  ïdïs,  f.  (Ttravta  et  Ti- 
ravtç).  De  Titan  ou  des  Titans.  Ômnëm  Tïtânïdâ 
pügnâm.  J.  (8,  132).  Voy.  Titanius.  ||  Adj.  et  subst 
Fille  ou  petite-fille  de  Titan  ou  d’un  Titan.  Latone, 
fille  de  Cæus.  Pôsïtôquë  gënü  Tïtânïâ  tërrâm  Prëssït. 
Ov.  Il  Diane,  fille  de  Latone,  la  Lune.  Dümque  ïbï 
përlüïtür  sôlïtà  Tïtânïâ  lÿmpliâ.  O.  Tïtânïâ  frâtrë  rë- 
lïctô.  Id.  [Fast.  IV,  943).  Jâmquë  per  ëmërïtï  sür- 
gëns  cônfïnïâ  Phôëbï  Tïtànïs.  Stat.  ||  Pyrrha ,  fille 
d’Èpiméthèe,  petite-fille  de  Titan.  Aûgürïô  Tïtânïâ 
muta  ëst.  O.  ||  Circè,  fille  du  Soleil.  Prôdïgïôsâ  pëtït 
TItànïdôs  àtrïâ  Cïrcës.  O.  Quàntâ  sït  hërbârüm,  Tï- 
tânï,  pôtëntïâ,  nüllï  Quâm  mïhï  côgnïtïüs.  Id.  [|  Qqf. 
Sœur  de  Titan.  Düxërât  Ôcëànüs  quôndâm  Tïtânïdâ 
Tëthÿn.  O. 

Tïtànïâcüs,  â,  üm.  Comme  Titanius.  Hïnc  Tltânïâ- 
cïs  àblàtâ  drâcônïbüs,  ïntrât,  etc.  O. 

TItàiiïüs,  â,  üm  (Tirâvto^).  De  Titan  ou  des  Ti¬ 
tans.  Hïc  gënüs  ântïquüm  Tërræ,  Tïtânïâ  pübës  V. 
Tïtânïâ  bëllâ.  SU.  ||  Du  soleil.  Lücëntëmquë  glôbüm 
lünæ  Tïtànïâque  âstrâ.  V.  Tïtânïâ  tëllüs  (scii.  Colchi). 
V.  Fl.  Tïtànïüs  âles  (phœnix).  Cl.  ||  Qqf.  subst.  m.  Le 
soleil.  ïmmërsô  quûm  jàm  Tïtànïüs  ôrbë,  etc.  Avien. 
[Phœn.  127).  ||  Subst.  f.  Voy.  Titania. 

f  Tïtânüs,  ï,  m.  Comme  Titan.  Dïsne  âdvôrsër  ? 
quâsï  Tïtânï,  cüm  dïs  bëllïgërëm?  Pl.  [Pers.  I,  1, 
26).  Quüm  sævo  ôbsïdïô  màgnüs  Tïtànü’  prëmëbât. 
Enn.  (apud  Non.  3,  154.  Ubi  maie  Codd.  Tilanum  -, 
Junius,  Titana.  Recte  Merui.  Tilanus). 

Tïtârëssüs  ou  Tïtârësüs,  ï,  m.  (Tir xpYjaaàç).  Fleuve 
de  Thessalie.  Dëfëndït  Tïtârëssüs  âquâs.  L.  (Et  Sen. 
Troad.  850.) 

Tïthônëüs,  â,  üm,  et  Tïthônïüs,  â,  üm  (Ti Oûvsioç 
et  TiQûvio;).  De  Tithon.  Mëmnôn  übï  Tïthônëüs  Süs- 
pëndït  rôsëàs  Aürôræ  màtrïs  hâbënâs.  Avien.  [D.  T. 
368).  Të  pôtüït  lâcrïmïs  Tïthônïâ  tlëclërë  cônjüx  V. 

K  Subst.  f.  Voy.  le  suiv. 

Tïthônïs ,  ïdïs,  f.,  et  Tïthônïâ,  æ,  f.  L’Aurore , 
éjjouse  de  Tithon.  Cïtïüs  Tïthônïdâ  îr.cêstï  Dëfïccrënt 
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rôrës.  St.  Âlmâ  nôvô  crispans  pelagus  Tîthônïâ  phœ- 
bô.  V.  FI. 

Tithonus,  I,  m.  (Ttduvàç).  Tithon,  fils  de  Laome¬ 
don,  ravi  par  i  Aurore;  se  lassa  d'une  immortalité 
qui  ne  le  garantissait  pas  de  la  décrépitude ,  et  fut 
changé  en  cigale.  Tïthônl  crôcëüm  linquens  Aürôrâ 
cübïlë.  F.  Tïthônüsquë  rëmôtüs  ïn  auras.  H.  Lôngâ 
Tïthônûm  mïnüït  sënëclûs.  Id. 

Tïthÿmâlüs,  I,  f.  (ziQjpxloç).  Tithymale,  plante. 
Aüt  tïthÿmâlus  âlrôx  vülnüs  côntrltâ  përüngït.  Ser. 
Sam.  (vs.  8 il .  Id.  1106). 

Tïtïênsës,  ïüm,  m.  pl.  Une  des  centuries  de  cheva¬ 
liers  institués  par  Romulus,  du  nom  de  Titus  Ta¬ 
tius.  Quïn  ëtïâm  partes  tôtïdëm  Tïtïënsïbüs  ïllë,  Quôs- 
quë  vôcânt  Rhâmnës  Lücërïbüsquë  dëdït.  O.  ( Fast . 
III,  131.Alii  scrib.  Tatiensibus,  quod  nomen  exhibet 
Varr.  L.  L.  5,  55.  Sed  vid.  Cic.  Rep.  2,  8;  Liv.  1, 
13,  et  F  est.  sub  voce  Titiensis.) 

Tïtïës,  m.  pl.  Abréviation  du  précédent.  Hïnc  Tï- 
tïës  Rhâmnësquë  vïrï.  Prop.  (IV,  1,  31). 

Tïtïî ,  ôrüm,  m.  pl.  Collège  de  prêtres  romains, 
chargés  de  faire  les  sacrifices  des  Sabins.  Sëptëm- 
vïrque  ëpulïs  fëstïs,  Tïtïïquë  sôdâlës.  L. 

Titïllô,  âs,  ârë.  Chatouiller.  Tïtillârë  mâgîs  sënsüs 
quâm  këdërë  pôssünt.  Lr.  (II,  429 ).  SYN.  Mûlcëô, 
etc.  Voy.  ce  mo(.  ||  Au  fig.  Prætërëâ  në  vos  tltïllët 
glôrïâ.  //. 

Tïtïnïüs,  ïï,  m.  Nom  d'un  Comique  latin.  Âllïâ 
præcëpït  Tïtïnï  sëntëntïâ  nëctï,  Qui  vëtërï  clârâs  ëx- 
prësslt  môrë  tôgâtâs.  Ser.  Sam.  (vs.  1046). 

Tïtïô,  ônïs,  m.  Nom  d’homme.  Voy.  dans  Fi¬ 
catum. 

Tïtïüs,  ïï,  m.  Nom  d’homme.  Sëd  Tïtïüm  cônjüx 
hæc  mëmïnïssë  vëtât.  Tib.  (I,  4,  74.  Et  Mari  IV, 
37).  ||  Au  pl.  Voy.  Titii.  ||  —  us,  â,  üm,  adj.  Tïtïâ, 
æ,  f.  (s.-ent.  lex).  Loi  relative  à  l'adultère.  Scântï- 
nïâm  mëtüëns,  non  mëluït  Tïtïâm.  Aus.  ( Epig .  89). 

7  Tïtïvlllîtïûm,  ïï,  n.  Brin  qui  s’enlève  de  la  vieille 
toile,  chose  de  nulle  valeur.  Non  ego  ïstüc  vërbum 
ëmlssïm  tïtïvïllïtïô.  PL  (Cas.  II,  5,  39.  Cf.  Fidg.  de 
Prisco  Serm.  p.  563,  et  Fest.). 

Tïtübàns,  tïs.  Chancelant.  Vâlïdô  tïtübântïâ  vînô 
Mëmbrâ  môvënt.  O.  ||  Au  fig.  Lâcrümâns,  tïtübânti 
ânïmô.  Pl.  ( Ps .  I,  1,  42). 

Tïtubàtüs,  â,  üm.  Qui  a  chancelé.  Vëstlgïâ  prëssô 
Haüd  tënüît  tïtübâtâ  sôlô.  V. 

Tïtübô,  âs,  ârë,  n.  Chanceler.  ïllë,  mërô  sômnô- 
quë  gravis,  tïtübârë  vïdëtür.  O.  Lâssüs  ân  pondus  tï- 
tübâvït  Âtlâs?  S  en.  (U.  OEl.  1599).  SYN.  Lâbô,  lâ- 
bâscô,  nütô,  vâclllô.  PHR.  Dübïï  stântquë  lâbântquë 
pëdës.  O.  ||  Au  fig.  Câvë  në  tïtübës,  mândâtâquë 
frângâs.  II.  Tïtübât  fôrtünâ.  Sil.  Quïd,  ânïmë,  tïtü- 
bâs?  Sen.  (Med.  937).  SYN.  Lâbô,  lâbâscô,  hærëô, 
hæsïtô.  ||  Au  pass.  unip.  Në  quïd,  übï  mïlës  vënërït, 
Tïtübëtür.  Pl.  (Mil.  III,  3,  70.  Id.  Men.  I,  2,  33, 
titubatum  est). 

Tïtülàtüs,  â,  üm.  Écrit  dans  une  épitaphe.  (Apud 
Grut.  II,  p.  1145.) 

Tïtüliüs,  I,  m.  Nom  d’homme.  Âb!  tü,  mïsër  Tï- 
tüllë,  nëc  sënëx  vïvïs.  M.  (VIII,  44). 

-f-  Tïtülô,  âs,  ârë.  Mettre  un  Citre  à.  ||  ?  Au  fig. 
Orner,  Ét  vërnï  rôsëâs  tïtülâbït  lîôrïbüs  aürâs.  Tert. 
(Judic.  Bom.  2). 

f  Tïtülüm,  I,  n.  Comme  le  suiv.  Bënë  vâlëât  ïs 
qui  hôo  tïtülüm  përlëgït  mëüm.  Inscr.  (apud  Ilentz. 
n.  6293). 

Tïtülüs,  I,  m.  Titre,  épigraphe.  Lëgérât  hüjüs 
Âmôr  tïtülüm  nômënquë  lïbëllï.  O.  Âddïtâ  për  tïtü- 
lôs  sua  nômïnâ  rëbüs  hâbëbïs.  M.  (XIII,  3)  SYN. 
Nômën.  ||  Étiquette.  Cüjüs  (vini)  pâtrïâm  tïtülümquë 
sënëctüs  Dëlëvït.  J.  (5,  34).  SYN  Nômën,  nota.  |j 


Inscription,  affiche,  enseigne.  Cümquë  dücüm  tïtü- 
lïs  ôppïdâ  câptâ  lëgët.  O.  Ât  quôrüm  tïtülüs  për 
bàrbârâ  colla  pëpëndït.  Pp.  (IV,  5,  51).  Tïtülüm 
mëntïta  Lÿcïscæ.  J.  (6,  123,  Messalina).  ||  Légende 
(de  la  monnaie).  Concisum  ârgëntum  ïn  tïtülôs  fà- 
cïësque  mïnütâs.  Juv.  (14,  291).  |]  Affiche  de  vente. 
Süb  tïtülüm  nôstrôs  mïsït  âvârâ  lârës.  O.  ltë  süb 
ïmpërïüm,  süb  tïtülümquë,  lârës.  Tib.  (II,  4,  54). 

||  Inscription  ;  épitaphe.  Dânt  münërâ  tëmplïs,  Âd- 
dünt  ët  tïtülüm  :  tïtülüs  brëvë  cârmën  hâbëbët.  O. 
Tïtülô  sïgnëtür  ïmâgô.  Id.  Tïtülô  rës  dïgnâ  sëpül- 
chrï.  J.  (6,  230).  Voy.  Epigramma.  ||  Au  fig.  Titre 
d’honneur.  Hünc  tïtülüm  mërïtïs  pënsândüm  rëddïtë 
nôstrïs.  O.  Tïtülï  tângëbâr  âmôrë.  Id.  Qui  stüpët  ïn 
tïtülïs  ët  ïmâgïnïbüs.  II.  Fëmïnâ  tântôrûm  tïtülïs  ïn- 
sïgnïs  âvôrüm.  L.  SYN.  Nômën,  hônôr  ou  hônôs,  qqf . 
stëmmâ,  laüs,  dëcüs.  EP.  Clârüs,  ïnsïgnïs,  süpërbüs,. 
përënnïs,  vïctürüs,  mânsürüs.  ||  Qqf.  Prétexte.  Tïtülô 
pïëtâtïs.  L.  SYN.  Nômën,  spëcïës. 

Tïtüs,  î,  m.  Prénom  romain,  comme  Tite-Live, 
etc.  Tërtïâ  nâmquë  Tïtï  sïmül  ët  cëntësïmâ  Lîvî  Châr- 
tâ  dôcët.  Ser.  Sam.  (vs.  728).  ||  Nom  et  surnom. 
Côgit  më  Tïtüs  âctïtârë  caüsâs.  M.  (I,  18).  ||  Titus, 
empereur  romain,  surnommé  les  Délices  du  genre 
humain.  Insïgnëm  cüm  pâtrë  Tïtüm.  Sid.  (2,  473). 
Et  Tïtüs,  ët  fôrtës  gëssërünt  bëllâ  Nërônës.  Prud 
(Sym.  I,  279)..  PHR.  Fëlîx  ïmpërïô,  fëlïx  brëvïtâtë 
rëgëndï;  Ëxpërs  cïvïlïs  sânguïnïs,  ôrbïs  âmôr.  Aus 
Ât  Tïtüs  ôrbïs  âmôr.  râptüs  tlôrëntïbüs  ânnïs.  Ât  Tï¬ 
tüs  ïmpërïî  fëlïx  brëvïtâtë  sëcütüs.  Id.  ||  Tite ,  Grec 
disciple  de  saint  Paul.  (P.  Nol.  30,  35.) 

TItÿrüs,  I,  m.  (ztzupof).  1.  Animal  né  d'une  brebis 
et  d’un  bouc.  TItÿrüs  ëx  ôvïbüs  ôrïtür,  hïrcôquë  pâ- 
rëntë.  Eugen.  (22,  4).  ||  2.  Tityre,  nom  de  berger 
Tïtÿrë,  tü  pâtülæ  rëcübâns  süb  tëgmïnë  fâgï.  V. 
Tïtÿrôn  ë  sïlvïs  dômïnâm  dëdüxït  ïn  ürbëm.  Calp. 
(4,  161). 

Tïtÿüs  ou  Tïtÿôs,  ÿï,  m.  (Tirudç).  Tityus  ou  Titye, 
géant  monstrueux ,  fils  de  Jupiter  et  de  la  nymphe 
Élara,  cru  fils  de  la  Terre,  parce  que  son  père  l’a¬ 
vait  caché  dans  le  sein  de  la  terre ,  pour  le  sous¬ 
traire  aux  fureurs  de  Junon.  Percé  de  traits  par 
Apollon  et  par  Diane,  pour  avoir  voulu  outrager 
Lalone,  il  fut  précipité  dans  les  enfers ,  où  un  vau¬ 
tour  lui  ronge  éternellement  le  cœur.  Pôrrëctüs- 
quë  nôvëm  Tïtÿüs  për  jügërâ  tërræ,  Âssïdüâs  âtrô 
vïscërë  pâscït  âvës.  Tib.  (I,  3,  75).  Nëc  non  ët  Tï- 
tÿôn,  Tërræ  ômnïpârëntïs  âlümnüm,  Cërnëre  ërât.  V. 
ïncôntïnëntïs  nëc  Tïtÿï  jëcür  Rëlînquït  aies.  II.  EP. 
Tërrïgënâ,  ïmmânïs,  ïngëns,  aüdâx,  tëmërârïüs,  ïm- 
pïüs,  ïnfëlïx,  mïsër.  VERS.  Vïscërâ  præbëbât  Tïtÿüs 
lânïândâ,  nôvëmquë  Jügërïbüs  dïstëntüs  ërât.  O.  Sic 
ïncônsümptüm  Tïtÿï,  sëmpërquë  rënâscëns,  Non  pë- 
rït,  üt  pôssït  sæpë  përirë,  jëcür.  Id.  Jügërïbnsquë 
nôvëm  qui  sümmüs  dïstât  âb  ïmô,  Vïscërâque  âssï- 
düë  dëbïtâ  præbët  âvï.  (Ibis,  183.)  Quïd  dïcâm  Tï- 
tÿôn,  cüjüs,  süb  vülnërë  sævô,  Vïscërâ  nâscüntür, 
grâvïbüs  cërtântïâ  pcënïs?  Cl.  Qui  vültür  jëcür  ültï- 
müm  përërrât,  Ët  pëctüs  trâhït  ïntïmâsquë  fïbrâs, 
Non  ëst  quëm  lëpïdï  vôcânt  pôëtæ,  Sëd  côrdïs  mülâ, 
lîvôr  âtquë  lüctüs.  Petr.  Præbët  vôlücrï  Tïtÿôs  ætër- 
nâs  dâpës.  Sen.  (Cf.  Virg.  Æ.  VI,  595  sq.  ;  Ov.  Pont. 
I,  2,  41  ;  Prop.  III,  5 ,  44  ;  Sen.  Thyest .  9  ;  Hipp. 
1233;  n.  OEt.  1070;  Auct.  Cidic.  236;  Phœd.  Fab. 
nov.  6,  13.) 

Tlëpôlëmüs,  ï,  m.  (T>>}7rdk//.os).  Tlépolèrne,  chef 
des  Rhodiens  au  siège  de  Troie.  Sânguïne  Tlëpôlë¬ 
müs  Lÿcïâm  tëpëfëcërâi  hâstâm.  O.  Tlëpôlëmüs  mâ- 
gnô  sâtüs  Hêrcülë.  (Epitom.  Iliad.  523.) 

Tmârïüs,  â,  üm  (Tp.ot.piof).  Dumont  Tmarus. 

I  Tmârïï  Jôvïs  aügürë  lücô.  Cl. 
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Tmarüs,  ï,  m.  (T pApof).  Montagne  d’Épire.  (  Virg. 
Ecl.  8.  44.)  |1  Un  Rutule.  (Virg.  Æ.  IX,  685.) 

Tmûlïüs,  â,  üm.  Du  Tmole,  de  Lydie.  Âfrïcâ  quôt 
sëgëtës,  quôt  Tmôlïa  terra  râcëmôs  (parit).  O.  Tmô- 
Iîüs  âssürgit  quïbüs,  etc.  V. 

Tmôlüs  et  Tïmôlüs,  ï,  m.  (TpSùof).  Mont  de  Ly¬ 
die,  où  le  Pactole  prend  sa  source.  Nonne  vidés,  crô- 
cëûs  üt  Tmôlüs  ôdôrës,  India  mïltït  ëhür?  V.  Rïgët 
ardu üs  àltô  Tmôlüs  ïn  âscënsü.  O.  Dësërüërë  sül  nÿm- 
phæ  vînëlâ  Tïmôlï.  Id.  Mûspës  TïmôlT  Lÿdïâm  fôvït 
nürüm.  Sen.  (II.  OEt.  371.  Steph.  dat  Tûy.w /05,  un¬ 
de  scribi  posse  videtur  Tymolus). 

Tôbïâs  et  Tôbïâs,  m.  (ToSt'a;).  Tobie,  juif  de  la 
tribu  de  Nephthali;  son  fils.  Sânctï  sâtôr  Illë  Toi  me, 
Sacër  âc  vënërâbïlïs  héros.  Prud.  ( Cath .  10,  69).  Àd- 
vôlët  mïssüs  Raphaël,  üt  ôiïm  Tôbïæ  Médis.  P.  Nol. 
(17,  134). 

Tôchârï,  ôrüm,  m.  pi.  (T ày^xpoi).  Peuple  au  delà 
de  la  mer  Caspienne.  Voy.  Phruri. 

Tôdüs,  I,  m.  Sorte  d’oiseau  qui  a  les  jambes  très- 
grêles.  [j  D’où,  Tôdlllüs,  a,  üm.  Grêle.  Cum  ëxtôrtls 
tâlïs,  cum  tôdïllls  crüscülïs.  PL  (fr.  ap.  Fest.  in  v. 
Tcdi  et  in  Succrotilla.  Sed  Prise.  611,  exhibet  cro¬ 
cotillis  crusculis). 

Tôfüs  ou  Tôphüs,  ï,  m.  Tuf,  pierre  spongieuse  et 
friable.  Ët  tôfüs  scâbër,  ët  nlgrïs  ëxësâ  chëlvdrls  Crë- 
ta.  V.  Pûmïcë  mültïcavô  nec  lævïbüs  âtrïâ  lôfls  Stru¬ 
cta  sübit.  O.  Illî  sàxâ  lïgânt,  ôpüsquë  tëxünt  Côctô 
pülvërë  sûrdïdôquë  tôfô.  St. 

Tôgâ,  æ,  f.  Toge,  manteau  ample  et  long ,  insigne 
des  citoyens  romains.  Ëtllüït  ëffüsô  cul  tôga  lâxâ  sï- 
nû.  Tib.  (I,  6,  40).  Rüslïcïüs  tônsô  tôga  dëllüït.  II. 
SYN.  qqf.  Tôgüla,  âmïctüs,  vëstïs.  EP.  Aüsônïâ.  La¬ 
tia,  Rômâna,  ürbânâ,  lônga,  lôtâ;  sôrdïdâ,  trïtâ.  || 
Au  fig.  La  qualité  de  citoyen  romain.  Âncïlïôrum, 
ët  nômïnïs,  ët  tôgæ  Oblïlüs  ætërnæquë  Vëslæ.  //. 
Tantum  ïgïtür,  mürôs  întrâ,  tôga  côntülït  Illî  Nômïnïs 
ët  tïtüll.  J.  (8,  240,  de  municipe).  |j  Les  Romains. 
Quels  cédât  tôga  et  àrmïferï  gëns  sacra  Quïrlnl.  SU. 
!|  En  partie.  Les  clients,  lieu!  quâm  përfâtüæ  sünt 
tibï,  Rômâ,  tôgæ!  M.  (X,  18.  Ib.  47).  SYN.  Tôgàtï. 
U  Ilabit  de  paix.  Vâdë  për  ürbànæ  cândïdâ  castra  tô¬ 
gæ.  O.  Lâtïâquë  mïcântëm  Lôrïcâm  mütârô  tôgâ.  Cl. 
|J  La  paix  elle-même.  Præstâns  bëllôquë  tôgàquë.  L. 
Oblltüs  sïmülârë  tôgâm.  Prætülït  arma  tôgæ.  Id.  Cé¬ 
dant  arma  tôgæ,  concédât  laürëâ  llnguæ.  Cic.  ( Carm ., 
In  Pis.  30).  Il  —  prætëxlâ.  Voy.  ce  mot.  )|  —  pürâ, 
vïrllïs,  libéra.  Robe  virile  (loge  unie),  que  les  jeunes 
Romains  prenaient  à  l’ûge  de  dix-sepl  ans.  Tôgâm- 
quë  pürâm  jâm  parârët  fïlïô.  Ph.  Pürâ  vënërâbïlïs 
æquë,  Quâm  cürrüs  ôrnântë,  tôgâ.  L.  Ântë  dëôs  li¬ 
béra  sümptâ  tôgâ.  Pp.  (IV,  1,  132).  Quârë  tôgâ  lï- 
bërâ  dëtür  Lücïfërô  püërïs.  O.  PHR.  Née  sâltëm  tene¬ 
ris  ôstrüm  püërïlë  lâcërtïs  Ëxüït,  âlbëntïque  hümërôs 
ïndüxït  âmïctü.  St.  ||  Au  fig.  Jeunesse.  Ætâs  prïmâ 
crëpântïbüs  Flëvït  süb  fërülls;  môx  dôcüït  tôgâ  In- 
fëctüm  vïtïïs  fâlsâ  hy  :j  Prud.  (Cath.  prœf.  8). 
U  —  pâlmâtâ.  Voy.  î  .latus.  ||  —  âtrâ.  Habit  de 
deuil.  Âtrâm  quls  lâcrïmls  ïncàlüissë  tôgâm?  Pp.  (IV, 
7,  28).  Voy.  Atratus.  ||  Toge  des  acteurs  Romains 
dans  la  comédie.  DIcïtür  Âfrânï  tôgâ  cônvënïssë  Më- 
nândrô.  //.  Voy.  Togatus.  ||  Qqf.  Robe  de  femmes, 
surtout  des  courtisanes  et  des  femmes  condamnées 
pour  adultère.  Prândërc  stântëm  nôbïscum  ïncïnctâm 
tôgâ.  Afran.  (ap.  Non.  14,  25  Cf.  Varr.  ibid.).  SI 
tibï  cürâ  tôga  ëst  pôtïôr,  prëssümquë  quâsïllô  Scôr- 
tüm.  Tib.  (IV,  10,  3).  Cârfïnïâ  tâlëm  Non  sümët 
dâmnâtâ  tôgâm.  J.  (2,  70).  Voy.  Stola,  Togatus.  || 
Enveloppe.  Në  tôgâ  côrdÿlls  ët  pænülâ  dësït  ôlïvls. 
M.  (XIII,  1).  SYN.  Âmïctüs,  tëgmen.  ||  7  arch.  Toit. 
Tôgæ  në  rüslïcæ  slt  côpïâ.  Titin.  (ap.  Non.  1,3). 


Tôgâtülüs,  à,  üm,  dimin.  du  suiv.  Sït  mâjôr  nü- 
mërüs  tôgâtülôrüm.  M.  (XI,  25.  Id.  X,  74). 

Tôgâtüs,  â,  üm.  Vêtu  de  la  toge.  Gëns  tôgâtâ.  Les 
Romains.  Rômânôs  rërüin  dominés  gëntëmquë  tôgâ¬ 
tâ  m.  V.  Il  Tôgàtï,  ôrüm,  m.  pi.  Romains,  en  partie. 
Clients.  Në  të  pülsârë  tôgâtüs  Aüdëât.  J.  (16,  8). 
Pôst  tësëliâ,  tôgàtï  Ântë  pëdës.  Id.  (7,  142).  Cïnctüm 
tôgâtïs  pôst  ët  ântë  Saüfëiüm.  M.  (H,  74,  1.  Ib.  vs. 
6).  SYN.  Tôgâ,  lôgâtülï.  [j  Des  Romains,  national. 
Tü  cârüs  Lâtïô,  mëmôrquô  gëntïs,  Càrmën  fôrtïôr 
ëxsërës  tôgâtüm.  St.  SYN.  Rômànüs,  Lâtïüs,  etc.  || 
Tôgâtæ,  àrüm,  f.  pl.  ( s.-ent .  fabulæ).  Pièces  dont  le 
sujet  était  romain;  en  partie.  Comédies.  Vël  qui 
prætëxlàs,  vël  qui  dôcüërë  tôgàtàs.  II.  ïmpüne  ërgô 
nühï  rëcïtàvërït  Illë  tôgàtàs?  (1,  3).  Aüt  mâgnôs 
hërôâs  âgït  scënïsquë  tôgàtàs.  Man.  (V,  477).  Voy 
Prætexta.  ||  Subst.  f.  Courtisane  ou  femme  adultère 
ïn  âncïllâ  pëccësnë  tôgâtâ.  II.  Mâtrïsquë  tôgâtæ  Fï- 
lïüs.  M.  (VI,  64).  Voy.  Toga. 

Tôgüla,  æ,  f.  dimin.  de  Toga.  Trïtâ  quïdëm  nôbïs 
tôgüla  ëst  vïlïsquë  pütrïsquë.  M.  (IX,  101).  Tôgüla 
ôbüncülâ.  Titin.  (ap.  Non.  14,  1). 

?Tôlënüm,  n.  Voy.  Telonum. 

Tôlërâbïiïs,  ë,  et  Tôlëràndüs,  â,  üm.  Qui  peut  ou 
doit  être  supporté.  Quïbüs  àspërâ  quôndâm  Vïsâ  ma¬ 
ris  facïës  ët  non  tôlëràbïlë  nümën.  V.  (Et  Juv.  7, 
69).  Sëd  tôlëràndâ  fâmës,  non  tôlëràndüs  âmôr.  Cl. 
Tôlëràndâquë  nüllîs  Âsperâ  sors  pôpülïs.  St.  SYN. 
Ferëndüs,  etc. 

Tôlërântïâ,  æ,  f.  Constance  à  supporter,  patience. 
Ilâs  ïntër  vïrtütïs  ôpës,  tôlërântïâ  rërüin  Spërnëbât 
cünctàs  ïnsüpërâtâ  mïnâs.  Maxim.  (1,  34).  Âlïôs  In- 
spïcïât,  ët  dïscât  tôlëràntïam.  Ph.  (Append.  2, 1). 

Tôlërô,  às,  âvï,  âtüm,  àrë.  Supporter.  Quà  nûne 
ârtë  grâvës  tôlërâbïs  ïnütïlïs  ànnôs?  M.  (VII,  63). 
Düm  virés  ânnïquë  sïnünt,  tôlëràtë  lâbôrës.  O.  Süb 
të  tôlëràrë  mâgïstrô  Mïlïtïâm.  V.  SYN.  Fërô,  përfërô, 
pâtïôr,  përpëtïôr,  süstïnëô,  sübëô,  etc.  Voy.  Patior. 

\  \  Sustenter,  entretenir.  Cul  tôlëràrë  côlo  vïlàm,  të- 
nüïque  Minërvà  Impôsïtüm.  V.  Voy.  Sustineo.  ||  Foui'- 
nir  à,  suffire  à,  soutenir.  Quüm  tôlëràrë  hüjüs  süm- 
ptüs  non  quëât.  Ter.  (Ilcaut.  III,  2,  33.  Et  Pl.  Trin. 
II,  2,  57).  . 

f  Tôlëtànüs,  a,  üm.  De  Tolède.  ïmâ  Tôlëtànô  præ- 
cïngânt  ïlïâ  cültrô.  Grat.  (Cyn.  341). 

Tôlëtüs,  ï,  f.  Ville  de  la  Tarraconaise ,  auj.  To¬ 
lède.  Quæ  më  dïmïttïs,  dürâ  Tôlëte,  vâlë.  Fort.  (VI, 
7,  122).  H  f  Tôlëtüs.  (Id.  ibid.  13.) 

f  Tôllæ,  àrüm,  f.  pl.,  et  Tollés,  ïüm,  m.  pl  Tu¬ 
meurs  à  la  gorge.  Quôs  aütëm  vôcïtànt  tollés,  àt- 
tïngërë  dëxtrâ  Dëbëbïs.  Ser.  Samm.  (vs.  291.  Cf 
Fest. ,  Gloss.  Philox.,  et  Jsid.  11,  1). 

Tôllënô,  ônïs,  m.  Machine  qui  tire  de  l’eau  à 
l'aide  d’une  bascule.  (Pi.  fr.  ap.  Fest.  in  v.  Recipro¬ 
care.  Cf.  Sil.  XIV,  320.) 

7  Tollés.  Voy.  Toiiæ. 

Tôllô,  ïs,  ërë,  parf.  süstülï,  sup._  sübjâtüm  (de 
Suflëro  ou  Sustollo).  Lever,  élever.  Jussit,  et  ërëctôs 
âd  sïdërâ  tôllëre  vültüs.  O.  Flüctüs  âd  sïdëra  tôllït. 
V.  SYN.  Âttôllô,  ëxtôllô ,  ërïgô ,  ëffëro,  lëvô,  süb- 
lëvô,  etc.  Voy.  Erigo,  Sustuli,  Sublatus.  ||  —  me. 
S’élever.  Âc  së  tôllëre  hümô ,  rëctôque  âdsïstëre 
trüncô.  O.  Paülâtlm  sësë  lôllli  mârë.  V.  Voy.  Siirgo.^ 
j)  Au  fig.  Tôllëntëmquë  mïnâs.  V.  Tôllëmüs  ïn  âstrâ 
në[>ôtës.  ïn  tàntüin  spë  tôllët  âvôs.  Clâmorës  sïmü  1 
hôrrëndôs  âd  sïdërâ  tôllït.  Id.  Cërtàt  tërgëmïnïs  tôl¬ 
lëre  hônôrïbüs.  II.  Në  spïssæ  rïsüm  tôllànt  ïmpünë 
côrônæ.  Id.  Hümânæquë  mëmôr  sortis,  quæ  tôllït 
ëôsdëm,  Ët  prëmït.  O.  ||  —  ânïmôs.  Donner  du  cou¬ 
rage.  rassurer,  qqf.  absolt.  Consoler.  Ultro  ânïmôs 
tôllït  liions  àtque  lucre  rdtrô.  1’  NI  sapiens  sic 
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Nômëntânüs  ârnïcüm  Tôllerët.  H.  SYN.  Erïgô.  Ou 
bien,  Avoir  de  la  confiance,  être  fier.  Ànïmôs  tâmën 
ômïnë  tôllït.  V.  I  nünc,  tôlle  ânïmôs,  ët  fôrtïâ  gëstâ 
rëcënsë.  O.  (Et  Lucil.  ap.  Non.  4,  134).  Voy. _  Con¬ 
fido,  Superbio.  ||  Soulever,  ramasser,  porter.  Ingen¬ 
tem  mânïbüs  tôllït  crâtërâ  düâbüs.  O.  Tôllït  hümô 
sâxüm.  Ëtïn  rëgëm  süstülït  arma.  Id.  SYN.  Süblëvô, 
fërô,  pôrtô,  etc.  ||  Remplir  le  devoir  de  père  ou  de 
mère,  élever,  par  ext.  Engendrer.  Quôd  ërït  nàtüm, 
tôllïtô.  PI.  [Aynph.  I,  3,  3).  SI,  quôd  pëpërïssem,  ïd 
ëdücârem  âc  tôllërëm.  Id.  (Truc.  II,  4,  45).  Tôlière 
dülcëm  Côgïtât  hërëdëm.  J.  (6,  38,  de  patre).  Quëm 
sërvâ  Lïcÿmnïâ  fürtïm  Süstülërât.  V.  SYN.  Edücô  ou 
ëdücô,  âlô,  etc.  Voy.  Sublatus,  Gigno.  |]  Prendre, 
recevoir.  Ét,  quæ  dëbëtûr  pars  tüæ  môdëstïæ,  Aü- 
dâctër  tôlle.  Ph.  Quüm  dïxtï  mïbï  :  Sümë,  tôllë, 
dônô.  if.  (VI,  30).  Hôc  tïbï  dïctüm  Tôlle  mëmôr.  II. 
SYN.  SümÔ,  câpïô,  âccïpïô,  aüfërô.  |j  Emmener .  Tôl- 
lïtë  mê,  Teûcrî.  V.  Plaûstrôquë  môrântës  Süstülït. 
O.  SYN.  ÂbdücÔ,  aüfërô,  dücô.  ||  Oter,  emporter, 
enlever,  éloigner,  chasser,  supprimer,  et  au  fig. 
Tôllïtë  eûneta,  ïnquït,  côêptôsque  aüfërlë  lâbôrës. 
V ,  Pæne  ëst  ôblïtâ  phârëtrâm  Tôllërë  cüm  tëlïs.  O. 
Tôllïtë  lümën  E  mëdïô.  J.  (9,  105).  Præmïa  si  tôl- 
lâs.  Id.  (10,  142).  Vïrtütë  cârënlïâ  tôllët.  II.  Mür- 
mürque  hümïlësquë  süsürrôs  Tôllërë  dë  templis. 
Pers.  (2,  6).  Hâs  ârtës  tôllë,  sënëscët  âmôr.  O.  Tôllë 
môrâs.  Lënïüs  înstândô  tædïâ  tôllë  tüï.  Id.  SYN.  Aü¬ 
fërô,  dëmô,  âdïmô,  âbïgô,  ârcëô,  pëllô,  rëmôvëô, 
süpprïmô,  mïttô,  etc.  ||  Faire  périr.  Sôrbïtïô  tôllït 
quëm  dira  cïcütæ.  Pers.  (4,  2).  Quôs  tâmën  ômnës 
Non  ëgô  tôllëndl  caüsâ,  sëd  îllë  fuît.  O.  Qui  rëgës 
cônsuërïs  tôllërë.  II.  Voy.  Occïdo.  ||  Détruire,  abolir. 
Vël  tôtôs  tôllë  lïbëllôs  O.  Môrëm  tôllïtë  bàrbârüm. 
H.  SYN.  Àbôlëô,  dëlëô,  rësclndô,  ëxstinguô,  etc.  || 
?  —  grëdüm.  Se  hâter.  Àdïbô  contra,  ët  tôllâm 
grâdüm.  Pl.  (Bac.  111,  6,  6.  Sed  alii  melius,  con¬ 
tollam). 

Tôlôsâ,  æ,  f.  (Tolwaaa).  Toutouse,  ville  célèbre  de 
la  Narbonaise.  Màrcüs,  Pâllâdïæ  non  ïnfïtïândâ  Tô- 
lôsæ  Glôrïâ.  if.  (IX,  100).  Të  sïbï  Pâllâdïæ  ântëtülït 
tôgâ  dôcta  Tôlôsæ.  Aus.  (Par.  3,  11.  Et  Rutil.  1, 
496.  Quidam  scrib.  Tholosa). 

Tôiôsànüs,  â,  üm.  Comme  le  suiv. 

Tôlôsâs,  âtïs,  m.  f.  n.  De  Toulouse.  Qui  Tôlôsâtëm 
tënüït  cathëdrâm.  Sid.  (Ep.  IX,  16,  66).  Nëc  quâdrâ 
deërât  câsëi  Tôlôsâlïs.  if.  (XII,  32). 

Tôlümnïüs,  H,  m.  Lars  Tolumnius,  roi  étrusque 
de  Véies.  Vëiëntïs  cædë  Tôlümnï.  Pp.  (IV,  10,  23). 

||  Un.  ancien  augure.  (Virg.  Æn  XI,  429.) 

-j-  Tôlütïlïs.  Qui  va  au  trot,  rapide.  (  Varr  apud 
Non.  1,  60.) 

1*  Tôlütïlôquëntïâ ,  æ,  f.  Volubilité.  Ô  pëstïfërâ 
...  trüx  tôlütïlôquëntïâ!  Nœv.  (apud  Non.  1,  12). 

Tôlütïm,  adv.  Au  trot,  en  trottant  ;  au  fig.  Ra¬ 
pidement.  Si  ômne  ïtër  ëvâdït  stâdïümque  âcclïvë 
tôlütïm.  Lucil.  (ap.  Non.  1,  12.  Etiam  Varr.  et  Nov. 
ibid.J.  Tôlütïm  ni  bâdizâs.  Pl.  jis.  III,  3,  116). 

Tômâcülüm  et  sync.  Tômâclum,  I,  n.  Cervelas, 
saucisson.  Exta  êt  cândïdüli  dïvïnâ  tômâcülâ  pôrcï. 
J.  (10,  355).  Quôd  fümàntïâ  qui  tômâclâ  raücüs  Cïr- 
cumfërt  tëpïdïs  côquüs  pôpïnîs.  i/.  (I,  42). 

Tômë,  es,  f.  (t opt).  Coupure;  césure  de  vers. 
Tüm  quôd  bücôiïcë  tômë  rëlînquït.  Aus.  (Epist.  4, 
90).  Hânc  ët  tômên  dïxërë  :  forma  tâlïsëst.  T.  Maur. 
(Met.  95).  SW.  Cæsürâ. 

Tôniëntüm,  ï,  n.  Tout  ce  qui  sert  à  rembourrer 
(laine,  bourre,  plume,  ou  un  végétal),  coussin,  natte, 
pour  mettre  sur  les  gradins  des  théâtres.  Tômëntûm 
côneïsâ  pal  üs  cïrcënsë  vôcàtür  :  Hæc  prô  Leücônïcô 
strümïnâ  paüper  ëmïl.  il.  (XIV,  160.  Ib.  159). 


Tômï,  ôrüm,  m.  pl.,  et  Tômïs,  ïs,  f.  (Td/j»s).  To¬ 
mes,  ville  sur  la  mer  Noire  à  l’embouchure  du  Da¬ 
nube,  ou  Ovide  mourut  exilé.  Nëc  trïstïs  ïn  îpsls 
Nâsô  Tômïs.  St.  Dânübïüs  vëtërësque  Toinï.  Cl. 
Ætërno  ïncôlüït  Tômôs  rëâtü.  Sid.  (9,  271).  Tâm 
mïhï  cârâ  Tômïs.  O.  (Pont.  IV,  14,  59). 

Tômïlæ,  ârüm,  m.  pl.  ( Tofj.ïTxi ).  Habitants  de  To¬ 
mes.  Quüm  mârïs  Eüxïnl  pôsïtôs  âd  lævâ  Tômïtâs. 
O.  ||  D’où,  Tômïtânüs,  â,  üm.  Nâsô  Tômïtânæ  jàm 
non  nôvüs  ïncôlâ  tërræ.  O.  Për  Tômïtânâm  grâdïërïs 
ürbëm.  P.  Nol.  (17, 187). 

Tômüs,  I,  m.  (to//.oç).  Tome,  volume.  Scrïptürâ 
quanti  cônstët,  ët  tômüs  vîlïs,  if.  (I,  67).  SYN.  Lï- 
bër,  vôlümën,  etc.  [|  If.  Tomes,  ville.  Voy.  Tomi. 

Tômÿrïs,  ïs,  f.  (Ilerodot.  T6y.\>pti,  Lucian.  Tf/>- 
y.vpr.ç).  Tomyris,  reine  des  Massagètes,  qui,  suivant 
Herodote ,  défit  Cyrus ,  et  le  mit  à  mort.  Nëc  quâ 
régna  vâgô  Tômÿrïs  fïnïvït  Ârâxë.  Tib.  (IV,  1,  144) 
Quüm  Tômÿrïs  türbâtâ  vâlët,  côgnôvït  ïn  ütrë. 
(Anth.  I,  p.  189.)Orbâtæ  âd  Tômÿrïs  vënïrët  ütrëm. 
Sid.  (9,  34). 

Tônâns,  tïs.  Qui  tonne.  Târpëiâ  dë  rüpë  tônâns. 
L.  Süb  âxë  tônântï.  V.  ||  Subst.  m.  Jupiter.  Hâc  ïtër 
ëst  süpërïs  âd  mâgnï  tëctâ  Tônântïs.  O.  Tôtüm  côn- 
flârë  Tônântëm.  J.  (13,  153).  Voy.  Jupiter.  [] —  fâl* 
cïfër.  Saturne.  (Mari.  V,  16.)  ||  Qqf.  Dieu,  dans  les 
poètes  chrétiens.  Ceü  nülla  ôffëndânt  hômïnüm  dë- 
lïctâ  Tônântëm.  Prosp.  (Epigr.  76,  3).  Nâm  Scrï¬ 
ptürâ  dôcët  dë  të  mândâssë  Tônântëm.  Sedul.  (II, 
205).  Voy.  Deus. 

1*  Tônânlër.  En  tonnant.  Tëmpôrïbüs  nôstrîs  Clirï- 
stô  rëgnântë  tônântër.  Drac.  (lll,  223). 

Tônântïüs,  ïï,  m.  Tonance  Ferréol,  préfet  dans 
les  Gaules  ;  son  fils,  homme  de  lettres.  Hïc  dôcti  ïn- 
vënïës  pâtrëm  Tônântiï.  Sid.  (24,  34). 

Tôndëô,  ës,  tôtôndï,  tônsüm,  tôndërë.  Tondre,  ra¬ 
ser.  ||  Tondre  les  troupeaux.  Nëc  mïnüs  ïntërëâ 
bârbâs  ïncânâquë  mëntâ  Cïnÿphïï  tôndënt  hïrcï  sê- 
tâsquë  cômântôs.  V.  Aüt  tôndët  ïnfïrmâs  ôvës.  II 
SYN.  Dëtôndeô,  qqf.  tônsïtô.  [|  Faire  la  barbe.  Quô 
tôndëntë  grâvïs  jüvënï  mïlrî  bârbâ  sônâbât.  J.  (  1, 
25).  Tôndëât  hïc  ïnôpës  Cÿnïcôs  ët  Stôïcâ  mëntâ.  if. 
(XI,  85).  PPI1.  Bârbâm  sëcô,  rësecô,  mëtô,  fâcïô,  râ- 
dô,  âbrâdô,  pônô,  âbseïndo  ;  fërrô  sëcô,  etc.  Tônsôrï 
côllüm  cômmïttô.  PUR.  Expüngïtquë  gënâs.  if.  || 
Couper  les  cheveux.  TÔndëndïs  hæc  ârmâ  tïbï  sünt 
âptâ  câpïllïs.  if.  (XIV,  36).  PPH.  Câpïllôs,  crïnës 
dëtôndëô,  sëcô,  rësëcô,  dësëcô,  mïnüô,  süccïdô, 
cûrtô.  Câpüt  dënüdândüni  tônsôrï  dô.  VERS.  Në 
mâlë  dëfôrmët  îïgïdôs  tônsürâ  câpïllôs  :  Sït  coma, 
sït  dôctâ  bârbâ  rësëctâ  mânü.  O.  Fâtâlï  nâtâ  pârën- 
tëm  Crïnë  süüm  spôlïât.  Hëctôrïs  ïn  tümülô  cânüm 
dë  vërtïcë  crïnëm  (relinquit).  Id.  Sï  cürtâtüs  ïnæ~ 
quâlï  Lônsôrë  câpïllôs.  II.  ||  Qqf.  n.  Être  tondu,  rase. 
Cândïdïôr  pôstquâm  tôndëntï  bârbâ  câdëbât.  V.  (E. 
1,  29.  Etsi  intelligi  potest  de  tonsore,  ut  sup.  in 
Juv.  loco.  Quintii.  1 ,  6,  44  :  «  Lavamus,  et  tonde¬ 
mus,  et  convivimus.  »  Cf.  Suet.  Aug.  79).  ||  Cou¬ 
per  le  poil.  Lütëâ  sëd  nïvëum  ïnvôlvât  membrânâ 
lïbëllüm  ;  Pümëx  cuï  cânâs  tôndëât  ântë  cômâs.  Tib 
(III,  1,  9).  SYN.  RâdÔ,  âbrâdô.  j|  Couper  l’herbe,  la 
moisson.  Nôcte  ârïdâ  prâtâ  Tôndëntür.  V.  Tôndët  ür- 
quë  sëgës  mâtürôs  ânnüâ  pârtüs.  Tib.  (IV,  1,  173). 
Côlônüs  âgrôs  übërïs  tôndës  sôlï.  Sen.  (Phœn.  130). 
Voy.  Meto.  ||  Tailler  les  arbres.  Tüm  strïngë  cômâs, 
tüm  brâclüâ  lôndë.  V.  îllë  cômâm  môllïs  jâm  tüm 
tôndëbât  âcântbï.  Id.  Voy.  Puto.  ||  Tondre  en  brou¬ 
tant,  paitre.  Ëquôs  ïn  grâmïnë  vïdï  Tôndëntës  câm* 
püm.  V.  Tôndënt  dümètà  jîvëncï.  Rôstrôque  ïmmà- 
nïs  vültür  ôbüncô  ïmmôrtâlë  jëcür  tôndëns.  Id.  IJbï 
tôndët  âlës  à  vida  fëcündüm  jëcür.  Sen.  (Agam.  18. 
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Adde  Sil  XIII,- 839.  Sic  Gr.  xetpstv).  SYN.  ÂttôndëÔ, 
dêtôndëô,  cârpô,  pâscôr,  dëpâscôr,  rïmôr.  ||  Au  fig. 
Dépouiller.  Tôndëbo  aüro  üsque  âd  vïvâm  cütëm. 
PL  [Bac.  II,  3,  8).  Tôndëns  pürpürëâ  rëgnâ  pâlërnâ 
coma.  Pp.  (III,  19,  22,  de  Scylla). 

-}*Tônëscït,  ërë,  n.  Comme  Tonat.  Tûnc  dërëpëntë 
côëlïtum  âltüm  tônïtrïbüs  Tëmplüm  tônëscït  Varr. 
(apud  Non.  2,  838.  Vulgo  reperue). 

fTôngëô,  ês,  ërë.  Savoir  à  fond.  Àlïï  rhëtôrïcâ 
tôngënt.  Enn.  (apud  Fest.). 

Tôngïlïânüs,  lôngïlïüs,  et  Tôngîllüs,  î,  m.  Noms 
d’hommes.  ïncëndlssë  tüâm,  Tôngïlïânë,  dôrnüm.  31. 
(III,  32).  Ëxïtüs  hic  est  TôngTIlï.  J.  (7,  129).  ômnës 
Tôngïlïüm  mëdïcl  jûssërë  lâvârï.  31.  (Il,  4-0). 

Tônïtrâlïs,  ë.  Où  il  tonne.  Nëvë  ruant  côèlï  tônï- 
trâlïâ  tëmpla  süpërnô.  Lr.  (I,  1098). 

Tônîtrü,  abl.  trü,  n.,  et  Tônïtrüs,  üs,  m.  Ton¬ 
nerre.  Dësüpër  ïnfündam,  ët  tonïtrü  côèlüm  ômnë 
cïëbô.  V.  Fülgôrëm  cërnïmüs  ântë  Quâm  tônïtrum 
âccïpïmüs.  Lr.  (VI,  170J.  Fâcïënt  ôptâtâ  tônïtrüâ 
côënâs.  J.  (3,  117).  Tônïtrüs  agis,  ët  mëâ  fülmïnâ 
tôrquës.  St.  Non  ôvïûm  fïbræ  tônïtrüsvë  sïnïstrl.  O. 
Hümànâs  môtürâ  tônïtrüâ  mëntës.  Id.  Clâmôr  toni¬ 
truum  ët  rudëntüm  sïbïlüs.  Pac.  (apud  Cœl.  ad  Cic. 
Fam.  8,  2).  Ündârum  ïncürsü  gravis  ündâ,  tônïtrï- 
büs  æthër.  O.  Aülsèô  mïssô,  dëvôlütïs  tônïtrïbüs. 
Ph.  (V,  7,  23.  Alii  leg.  tonilrubus.  De  quantitate 
ultimæ  vid.  notata  sup.  in  Cornu ;  de  declinatione 
cf.  Char.  23;  Prise.  624).  SYN.  Par  ext.  Fûlmën, 
fülgür.  EP.  Sübïtüm,  rëpëntïnüm,  raûcüm,  Ingëns, 
sônôrüm,  rësônüm,  hôrrïsônüm,  rëbôâns;  grâvë, 
tërrïbïlë,  horrificum.  PPH.  Æthërïüs  fragor,  tumul¬ 
tus,  strëpïtüs,  frëmïlüs.  ïctî  âërïs  sônïtüs,  sônüs. 
ÆLhërïüm  mürmür.  Frâctô  dïsplôsâ  tônïtrüâ  ccélô. 
Frâctæ  tônïtrüâ  nübïs.  Voy.  Tono,  Fulmen.  |]  Qqf. 
Foudre.  Tônîtrü  quüm  rüptâ  côrûscô  Ignëâ  rïmâ  mï- 
câns  përcüiTÏt  lümïnë  nïinbôs.  V. 

Tônïtrüüm,  ï,  n.  arch.  Comme  le  précéd. 

Tônô,  âs,  üï,  ïtüm,  are,  n.  Tonner  ;  unip.  Il 
tonne.  Quëm  süpër  ïngëns  Porta  tônât  cœlï.  V.  Ët  âd 
ômnïâ  fülgürâ  pâllënt,  Quüm  tônât.  J.  (13,  223).  Cür 
tônât  ëx  ïllâ  parte?  Lr.  (VI,  409).  Ut  tônüït  vâlïdë! 
PI.  ( Amph .  V,  1,  10).  SYN.  ïntônô.  VERS.  Pârtïbüs 
ïntônüït  cœlï  pâlër  ïpsë  sïnïstrïs.  Cic.  Nïx,  vëntï, 
fülmïnâ,  grândô,  Et  râpïdï  frëmïtüs,  ët  mürmürâ 
magna  mïnârüm.  Lr.  Tonïtrü  quàtïünlür  cærülâ  cœlï. 
Mâgnüm  pêrcürrüni  mürmürâ  côèlüm.  Côncüssï  trë- 
inüërë  pôiï.  Id.  întërëâ  mâgnô  mïscërï  mürmürë  côë- 
lüm.F.  ïngëns  frâgôr  æthërâ  complet.  ïtërüm  frâgôr 
ïncrëpât  ïngëns.  Sübïtûquë  frâgôrë  ïntônüït  lævüm. 
Vïbrâtüs  âb  ælhërë  fûlgôr  Cüm  sônïtü  vënïl,  ët  rüëre 
ômnïâ  visa  rëpëntë.  Tônïtrüquë  trëmïscünt  Ârdüâ  tër- 
ràrum  ët  câmpï.  Id.  Quântüs  ab  Æthërïô  përsônât  axe 
frâgôr.  O.  Ut  mëdïüs...  ïntônët  æthër,  Ëxsïlïântquë 
câvïs  ëlïsï  nübïbüs  ïgnës.  Quâlëmvë  sônüm,  quüm 
Jüpïtër  âtrâs  ïncrëpüït  nübës,  ëxtrëmâ  tônïtrüâ  rëd- 
dünt.  Tônïtrü(pie  ët  fülmïnë  tërrüït  Urbëm.  Id.  Rüït 
ïgnëüs  æthër  Cüm  tonïtrü.  K.  Fl.  Tônât  âltï  rëgïâ 
cœlï.  Tërrïfïcïquë  rüünt  sônïtüs.  Id.  Rüptüsquë  fra¬ 
gore  Hôrrïsonô  pôlüs.  SU.  Obscürô  résonant  côm- 
môtâ  tônïtrüâ  côèlô.  Id.  Nübïlâ  quüm  tâ-ntô  quâtërën- 
tür  pülsà  frâgôrë.  Man.  ||  Faire  gronder  le  tonnerre. 
Râpïdïs  quï  tônât  âltüs  ëquïs.  O.  Nünc  sümmë  tôtô 
Jüpïtër  côèlô  lônâ.  Sen.  [Med.  331.  Id.  Ilip.  682). 
SYN.  ïntônô,  fülmïnô.  VERS.  Tonïtrü  cœlum  ômnë 
cïëbô.  V.  IIïc  Pâlër  ômnïpotëns  côèlô  tër  clârüs  âb 
allô  ïntônüït.  Ân  të,  gënïtôr,  quüm  fülmïnâ  tôrquës, 
Nëquïcquam  hôrrëmüs,  cæcïque  ïn  nübïbüs  ïgnës 
Tërrïfïcânt  ânïmôs,  ët  ïnânïâ  mürmürâ  mïscënt?  Id. 
Trëmëndô  Jüpïtër  ïpsë  rüëns  tümültü.  //.  Nâmquë 
Dïëspïtër  Ïgnï  côrüscô  nübïlâ  dïvïdëns  Plërümquë, 


për  pürüm  tônëntësËgït  ëquôs  vôlücrëmquë  cürrüm. 
Id.  Tônïtrüs  âgïs,  ët  mëâ  fülmïnâ  tôrquës.  St.  Cün- 
ctâ  sônôrô  Côncütïëns  tonïtrü.  Cl.  Côèlïquë  sërënâ 
Côncütïëns  tonïtrü.  Lr.  Tërrïfïcô  quâtïünt  sônïtü  côè- 
lëstïâ  tëmpla.  Id.  Voy.  Fulmino.  ||  Au  fig.  Résonner, 
retentir.  Exôrïtür  clâmôr...  côèlüm  tônât  ômnë  tü¬ 
mültü.  V.  Hôrrïfïcïs  jüxtâ  tônât  Ætnâ  rüïnïs.  Id.  Tynr 
pânâ  tëntâ  tônânt  pàlmïs.  Lr.  (Il,  619).  Voy.  Sono. 
||  Tonner,  en  pari,  d’un  orateur.  Proïnde  tôna  ëlô- 
quïô.  V.  Quâlïs  Pïndârïcô  spïrïtüs  ôrë  tônât.  Pp.  (111, 
17,  40).  ||  A  et.  Faire  retentir.  însânô  vërbâ  tônürë 
fôrô.  Pp.  (IV,  1,  134).  Quæ  trïnô  jüvënïs  fôrô  lônâ- 
bâs  (verba)  st.  Âspërâ  vël  pârïbüs  bëllâ  tônârë  mô- 
dïs.  31.  (VIII,  3).  ||  Invoquer  d’une  voix  forte.  Tër- 
cêntüm  tônât  ôrë  dëôs.  V. 

7  Tônô,  ïs,  ërë,  n.  arch.  Comme  le  précédent. 
[Varr.  ap.  Non.  1,  243.) 

Tônsæ,  ârüm,  f.  pl.  Rames.  ïn  lëntô  lüctàntür 
mârmôrë  tônsæ.  V.  Süspënsïs  sïlüërünt  æquôrâ  tôn- 
sïs.  Sil.  Imjiülsæ  tônsïs  trëmüërë  cârïnæ.  L.  SYN. 
Rëmï.  ||  Qqf.  Au  sing.  Âlïüs  ïn  mârï  vült  mâgnô  të- 
nërë  tônsâm.  Enn.  (apud  Fest.).  Vâlïdâ  përcüssô  pë- 
clôrë  tônsâ.  V.  Fl. 

Tônsïlïs,  ë.  Tondu,  rasé.  Vïdüâquë  plâtânô  tônsï- 
lïquë  büxëtô.  M.  (III,  38).  Jâm  tônsïlës  tâpëtës,  ëbrïï 
fücô.  Cn.  3Iatt.  (ap.  Gell.  20,  9).  SYN.  Tônsüs,  râ- 
süs,  râsïlïs,  glâbër. 

Tônsïllâ ,  æ,  f.  Pieu  pour  attacher  la  corde  d’un 
navire.  Tônsïllâm  pëgï  lævo  ïn  lïttorc.  Pacuv  (ap. 
Prise.  894.  Adde  Att.  ap.  Fest.). 

Tônsïtô,  âs,  ârë,  fréq.  de  Tondeo.  Rërïn1  tër  ïn 
ânnô  tu  hâs  tônsïtârï?  Pl  [Bac.  V,  2,  9). 

Tônsôr,  ôrïs,  m.  Qui  tond,  barbier.  Àdrâsüm  quëm- 
dâm  vâcüâ  tônsôrïs  ïn  ümbrâ.  II.  Tônsôrëm  câpïtï 
non  ëst  âdhïbërë  nëcëssüm.  31.  (VI,  37.  Et  Juv.  6, 
373).  VERS.  Cândïdïôr  pôstquâm  tôndëntï  bârbâ  câ- 
dëbât.  V.  Vïx  tângënlë  vâgôs  fërrô  rësëcârô  câpil- 
lôs  Dôctüs,  ët  hïrsütâs  ëxcôlüïssë  gënâs.  31.  Voy. 
Tondeo. 

Tônstrïnâ,  æ,  f.  Boutique  de  barbier.  Nünc  sënëx 
ëst  ïn  tônstrïnâ  ;  nünc  jâm  cültrôs  âttïnët.  Pl.  [Capt. 
II,  2,  16.  Id.  Amph.  IV,  1,3;  Ter.  Ph.  1,  2,  39). 
PUR.  Vâcüâ  tônsôrïs  ïn  ümbrâ.  II. 

Tônstrïx,  ïcïs,  f.  de  Tonsor.  Sëd  ïstâ  tonstrix,  Âm- 
mïânô,  non  tôndët.  31.  (Il,  17).  Tônstrïcëm  Syrâm 
nôvïstï  nôstrâm.  Pl.  [Truc.  II,  4,  31) 

Tônsürâ,  iè,  f.  AcÂion  de  tondre,  la  coupe  des  che¬ 
veux.  Në  mâlë  dëfôrmët  rïgïdôs  tônsürâ  câpïllôs.  O 
PUR.  ïncômptïs  brëvïôr  mënsürâ  câpïllïs.  O.  ||  La 
tonte  des  troupeaux.  À  tëpïdïs  fïët  tônsürâ  câlëndïs. 
Calp.  (2,  79). 

Tônsüs,  â,  üm,  part.  p.  de  Tondeo.  Tondu.  Jâm 
mïhï  nïgrëscünt  tônsâ  südârïâ  bârbâ.  31.  (XI,  39). 
Vël  quüm  tônsïs  ïllôtüs  âdhæsït  Südôr  (ovibus).  V. 
||  Coupé,  taillé,  moissonné.  Dürïs  ül  ïlëx  tônsâ  bï- 
pënnïbüs.  II.  Câpüt  tônsæ  fôlïïs  ëvïnctüs  ôlïvæ.  V. 
Âltërnïs  ïdëm  tônsâs  cëssârë  nôvâlës.  Id. 

Tônsüs,  üs,  m.  Coupe  de  cheveux.  Fünëstâ  vëstë, 
tônsü  lügübrï.  Att.  (ap.  Non.  2,  830.  Et  Pl.  Amph 
1,  1,  288). 

Tônüs,  ï,  m.  (rovos).  Ton,  son.  Tædïâ  dulcïsônïs 
aüferât  ïllâ  tônïs.  Capel.  (IX,  p.  309).  Qnels  nümë- 
rüm  dëdït  ïllë  tônïs.  Licent,  [ad  Augustin.  7). 

Tôpâzïâcüs,  â,  üm.  De  topaze.  Pülchrâ  tôpâzïâcïs 
ônërâtür  zônâ  lâpïllïs.  Fort.  (VIII,  6,  273) 

Tôpâzôn,  ônïs,  m.  Comme  le  suiv.  Sârdônïüm 
jüxta  âppôsïtüm,  pülchërque  topaze  n.  Prud.  [Psych. 
863). 

Tôpâzôs  ou  Tôpâzüs,  ï,  m.  f.  [rôn y.Çoç).  Topaze, 
pierre  précieuse,  ümnïcôlôrquë  dëcëns  ët  ïn  ômnïbÜE 
ünâ  tôpâzüs.  Fort.  (V  S.  31  III,  317  Id.  passim), 
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Cürâlïîquë  dëcüs  lïquïdï  grâtïquë  tôpâzï.  Prise.  (Péri. 
1021.  Id  possit  etiam  deduci  a  Topazion,  quod  ap. 
Plin.  37,  32,  Gr.  tcttxÇiov  et  rondtÇtoç).  Voy.  Gemma. 

|  j-  Adj.  Hôschlâmÿs,  âst  illôs  armilla  tôpâzâ  dé¬ 
corât.  Fori.  ( V .  S.  31.  H,  454). 

f  Tôpër.  Voy.  Topper. 

Tôphus.  Voy.  Tofus. 

Tôpïâ,  ôrum,  n.  pl.  (T07na).  Paysages  à  fresques 
sur  les  murs  des  appartements.  Sünt  tôpïa  ët  câlÿ- 
bæ.  ( Copa ,  7.  Cf.  Vitr.  7,  5.) 

Ÿ  Tôppër  ou  Tôpër,  adv.  ( dbrév .  de  Toto  opere). 
lite.  Tôppër  fôrtünæ  cômmütântür  hômïnïbüs.  Ne- 
eus  (apud  Fest.).  Capëssët  flâmmâm  vôleânï  tôppër. 
Nœv.  (Ibid.  Etiam  Alt.  et  L.  Andr.  ibid.  Cf.  Quint. 

,  6,  40).  |1  Peut-être.  Tôppër  quâm  nëmô  mëlïüs 
seït.  Enn.  (apud  Fest.). 

Tôrâl,  âlïs,  n.  Étoffe  pour  orner  les  lits  de  table. 
Në  türpë  tôrâl,  në  sôrdïdâ  mâppâ  II.  Ët  Tÿrïâs  dârë 
cïrcum  Illôtâ  tôrâlïâ  vëstës.  Id. 

Tôrcülâr  ou  Tôrcülârë,  ârïs,  n.  Lieu  où  est  le  pres¬ 
soir;  pressoir.  Câlcâtûrüs  ëràt  qui  sôlüs  tôrcülâr  âl- 
tüm.  Fort.  (VIII,  6  bis ,  169.  Bonam  editionem  Ro¬ 
manam  sequor.  Ultima  corripitur,  ut  in  Altar,  Calcar, 
Pulvinar). 

Tôrcülüm,  i,  n.  Comme  le  précéd.  VInëls  üt  am¬ 
pla  cëlla  ët  tôrcülüm  rëspôndëânt.  Varr  (ap.  JS on. 

I ,  233.  Male  aliter  vett.  edd.). 

Tôrëtæ,  ârüm,  m.  pl.  (T opérai,  Strab.  T opeârou). 
Peuple  scythique.  Âtquë  Tôrëtârüm  prôplër  gënüs. 
Avien.  (I).  T.  866). 

Tôreümâ,  âtïs,  n.  (zops vp.x).  Vase  en  terre,  en 
verre  ou  en  métal,  ayant  des  figures  en  relief;  ci¬ 
selures  Sëd  Sürrënlïnæ  lævë  tôreümâ  rôtæ.  M.  (IX, 
102).  Tôllë,  püër,  câlïcës  tëpïdïquë  tôreümâtâ  NUI. 
Id.  (XI,  12).  Pbiilïâcl  tôreümâ  cÆlî.  Id.  (IV,  39). 
ÀlcônTs  rëfërënt  Bôëtlquë  tôreümâ.  (Culex,  66.)  Voy. 
Cælatus. 

Tôrïnï,  ôrüm,  m.  pl.  Peuple  scythique.  Mëllïs  hô- 
nôs  Tôrïnls.  V.  Fl. 

-J-  Tôrmën,  ïnïs,  n.  Comme  Tormentum.  Douleur 
(physique).  Cârnls  dëlïcïâs  ïmmënsô  tôrmïnë  pëndït. 
Alcim.  (ad  Sor.  201,  in  Corp.  Poet.  Sed  vs.  in  Col- 
lect.  Pisaur.  deest).  Quüm  lôngînquà  süï  cürvârënt 
tôrmïnë  piôrbl.  Rust.  Help.  ( Ilist .  58). 

Tôrmëntüm,  ï,  n.  Corde  tendue,  lien.  Quâdrüplïcï 
tôrmënto  âdstrlngërë  lümbôs.  Grat.  (Cyn  26).  Tôr- 
mënlô  cïthârâquë  tënsïôrëm.  (Auct.  Priap.  6,  Anth. 

II,  p.  485.)  Tôrmëntô  non  rëtïnërï  pôtüït  fèrrëô.  Pl. 
(Cure.  II,  1,  12).  ||  Enroulement  (des  cheveux), 
tresse,  natte.  Aüt  Implëxârüm  strüë  tôrmëntôquë  cô- 
mârüm.  P.  Nol.  (22,  85).  ||  Machine  de  guerre  avec 
laquelle  on  lançait  des  pierres,  des  traits,  etc.  Mü- 
râll  côncïtë  nünquâm  Tôrmëntô  sic  sâxâ  frëmünt.  V. 
Ët  tërquë  quâtërquë  rôtâtüm  Mîttït  ïn  Eübôïcâs  tôr¬ 
mëntô  fôrtïüs  ündâs.  O.  Tôrmëntïs  strïdëns  mëgnô- 
quë  frâgôrë  Dïscüssït  trâbs  âctâ  câpüt.  Sil.  SYN.  Bal¬ 
lista  ,  machina.  ||  Par  extern.  Projectile.  Non  Ilium 
ïmpâctâmôvërënt  Tôrmëntâ  ôppôsïtüm.  Sl.\\  Chez  les 
modernes  :  Canon.  SYN.  Æs,  ærâ.  El*.  Ærëüm,  âhë- 
nëüm,  bëllïcüm,  Mârtïüm,  fülmïnëüm,  tônâns.  PPH. 
Ærëâ  fülmïnâ.  Machina  fülmïnïs  æmülâ.  Æs  îgnï- 
vômüm.  (Tormentum  est  impropre  ici  ;  Fistula  con¬ 
viendrait  mieux.)  ||  Torture,  supplice.  Ëxïgïs  ül  nüllï 
gëmïtüs  tôrmëntâ  sëquânlür.  O.  Invïdïâ  Sïcüll  non 
Invënërë  tÿrënnï  Mëjüs  tôrmëntüm.  II.  SYN.  Crücïâ- 
tüs.  ||  Tourment,  douleur,  et  au  fig.  Ægër  ënïm 
trâxï  côntâgïâ  côrpôrë  mëntïs,  Libéra  tôrmëntô  pars 
mïhï  në  quà  vâcët.  O.  Tôrmëntüm  ïngëns  nübëntïbüs 
bærët.  J.  (2,  137).  Dëprëndâs  ânïmï  tôrmëntâ  lâtën- 
tls  ïn  ægrô  Côrpôrë.  Id.  '9,  18).  SYN.  Crücïâlùs,  dô- 
lôr,  mâlüm.  [|  En  pari  de  l’amour.  Ârdëët  Ipsa  lï- 


cët,  tôrmëntïs  gaüdët  âmânlïs.  J.  (6,  208  Et  3Iart. 
(VII,  29).  ||  Enparl.  de  l’ivresse.  Tü  lënë  tôrmëntüm 
ïngënïo  âdmôvës.  //. 

Tôrnâtüs,  â,  üm.  Tourné,  arrondi  au  tour,  et  au 
fig.  Ët  mâle  Lôrnëtôs  ïncüdï  rëddërë  vërsüs.  II.  Ët 
tôrnâtâ  brëvï  sübstrïngïtür  üngülâ  côrnü.  Calp.  (6, 
55,  scii,  rotunda). 

Tôrnô,  as,  ârë.  Tourner,  travailler  au  tour.  Moi 
lïbüs  ëx  hëdëræ  tôrnëntür  pôcülâ  lïgnïs.  Ser.  Sam 
(vs.  408).  ||  Au  fig.  Arrondir,  in  môdïcâm  tôrnàt 
sïlïquâ  tëndëntë  fïgürâm.  Pallad.  (Insit.  153).  Tûm 
tôrnârë  câtë  côntôrtôs  pôssïët  ôrbës.  Cic.  (Arat.  306) 
SYN.  Rôtündô. 

Tôrnüs,  I,  m.  Tour,  instrument  de  tourneur. 
Lëntâ  quïbüs  tôrnô  fâcïlï  süpërâddïtâ  vïtïs.  V  Aüt 
tôrnô  râsïlë  büxüm.  Id.  ||  Au  fig.  Ângüstô  vërsüs  ïn- 
clüdërë  tôrnô.  Pp.  (Il,  34,  43).  Âdvôlât  ëxcüssô  vë- 
lôx  sëntëntïâ  tôrnô.  (Ad  Pis.  83.) 

Tôrôsüs,  â,  üm.  Musculeux.  Fërïüntquë  sëcürës 
Côllâ  tôrôsâ  bôüm.  O.  HIs  pôpülüs  rïdët,  mültümquë 
tôrôsâ  jüvëntüs.  Pers.  (3,  86).  SYN.  Lâcërtôsüs,  nër- 
vôsüs.  Voy.  Robustus.  ||  Au  fig.  Solide.  Clâvâ  tôrôsâ 
tïbï  pârïlër  cüm  pëllë  jâcëbât.  (In  Obit.  Mæcen.  79.) 

Tôrpëdô,  ïnïs,  f.  Engourdissement.  Voy.  Torpor.  || 
Torpille,  poisson  qui  engourdit  la  main  du  pécheur. 
Quîs  non  ïndômïlâm  dîræ  tôrpëdïnïs  ârtëm  Aüdïït, 
ët  rnërïtô  slgnâtâs  nôrnïnë  vïrës ?  Cl.  (Cf.  Epigr.  3). 

Tôrpëns,  Tôrpëscëns,  tïs,  et  Tôrpïdüs,  â,  üm.  En¬ 
gourdi,  et  au  fig.  Ântrâquë  Müsârüm  lôngô  tôrpën- 
tïâ  sômnô.  Cl.  Non  tâmën  ëxâcüët  tôrpëns  sâpôr  ïllë 
pâlâtüm.  O.  Stüpëfâctüs  crïmïne  tântô,  Jâm  quâsï 
tôrpëscëns.  Repos.  (Conc.  31.  et  Ven.  159).  Tôrpïdâ 
süprëmôs  pâtïtür  jâm  caüdâ  trëmôrës.  Aus.  ( Mos . 
264).  Tôrpïdüs  üt  mültô  côllîdëns  mëmbrâ  trëmôrë. 
Cypr.  ( Gen .  165).  SYN.  Âdstrïctüs,  cônstrïctüs,  stü¬ 
pëfâctüs,  stüpïdüs,  lânguëns,  rïgëns,  ïmmôbïlïs,  ïm- 
môtüs,  ïnërs,  ïgnâvüs,  etc. 

Tôrpëô,  ës,  üï,  êrë,  et  Tôrpëscô,  ïs,  ërë,  n.  Être 
engourdi,  immobile,  s'engourdir,  et  au  fig.  Nëc 
tôrpërë  gravi  pâssüssüâ  rëgnâ  vëlërnô.  V.  Tôrpënt.. 
âd  (irœlïâ  vïrës.  Id.  Ânïmôque  ët  côrpôrë  tôrpët.  II. 
Vël  quüm  Paüsïâcâ  tôrpës,  ïnsânë,  tâbëllâ.  Id.  Tôr- 
pëtquë  vlnctüs  frïgïdô  sànguïs  gëlü.  Sen.  (Troad 
627).  ïn  nôstrô  jâm  milite  rôbür  Tôrpüït.  Cl.  Pï- 
grïôr  âdstrïctïs  tôrpüït  Hëbrüs  âquîs.  Âddüctüs  süb 
vërbërâ  tôrpüït  ënsïs.  Id.  Côr  pëpülït  hôrrôr;  mëm¬ 
brâ  tôrpëscünt  gëlü.  Sen.  (Med.  926).  Sëgnë  tôrpë- 
seït  frëtürn.  Id.  (II.  Fur.  763).  VÏgôr  sënïô  tôrpëscërë 
rërüm.  SU.  SYN.  Obtôrpëscô,  stüpëÔ,  rïgëô,  lânguëô, 
lânguëscô,  qqf.  âdstrïngôr,  constringor,  gëlôr.  PPH. 
ïmmôbïlïs,  ïmmôtüs,  dëfïxüs  süm,  hærëô  ou  mânëô. 
Tôrpôr  mëmbrâ,  ârtüs,  côrpüs  habët,  àllïgât,  côn- 
strîngït,  vïneït  (de  vincio).  Voy.  Stupeo,  Gelor 

Tôrpïdüs,  â,  üm.  Voy.  Torpens. 

Tôrpôr,  ôrïs,  m.  Engourdissement.  Ët  sïmïlïs  môrtî 
pëclôrâ  tôrpôr  habët.  O.  Tôrpôr  ïnërs  ët  mors  ïmï- 
tâtâ  quïëlëin.  St.  Oliï  mëmbrâ  nôvüs  sôlvït  fôrml- 
dïnë  tôrpôr.  V.  Lânguôrque  ôbrëpsït,  pïgrôr  tôrpôr- 
quë  quïëtïs.  Lucil.  (ap.  JSon.  3,  169)  SYN.  Stüpôr, 
lânguôr,  ïnërtïâ,  etc. 

f  Tôrpôrô,  as,  are.  Engourdir.  Ëjüs  âdspëctüs  rë- 
pëns  Côr  tôrpôrâvït  hômïni  âmôrë.  Turpil.  (ap.  Non . 
2,  870).  ||  ?  Tuer.  Côrpüs  côntëmplàtür  ünde  tôr- 
pôrârët  vülnëre.  Enn.  (ap.  Non.  1,  73.  Vulgo  cor¬ 
poraret;  sed  quomodo  huic  voci  ea  significatio  esse 
possit?) 

Tôrquâtüs,  â,  üm.s  'Qui  porte  un  collier  Âdfüït 
Âllëctô  brëvïbüs  tôrquâtâ  côlübrls.  O.  PPH.  Torque 
ôrnâtüs,  dïstïnctüs.  ||  Qui  a  un  collier  naturel.  Tôr- 
quâti  tardant  hëbëtântquë  pâlümbl.  M.  (XIII,  67.  Et 
Prop.  IV,  5,  63,  torquatæ  colum bæ).  ||  Subst.  m- 
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Manlius,  surnommé  Torquatus,  pour  avoir  arra¬ 
ché  le  collier  d’or  d’un  Gaulois  qu’il  avait  vaincu  en 
combat  singulier .  Sævümquë  sëcürl  Âdspïce  Tôrquâ- 
tüm.  V.  Tôrquâtum  ët  Hôrâlïâ  facta  Man,  (V,  107). 
||  Autres  de  la  même  famille.  Süprëmô  tê  sôlë  dômï, 
Tôrquâlë,  mânëbô.  II.  Tôrquâtô  rüït  Tndë  mïnâx.  L. 
Âd  lâpïdëm  Torquatus  hâbèt  prætôrïâ  quârtûm.  M. 
(X,  79).  ||  —  us,  a,  um  De  la  famille  des  Torqua¬ 
tus.  Côrvïnôsquë  sïmül  Tôrquatâquë  nômïnâ.  L. 

Tôrquëô,  ës,  si,  tüm,  quërë.  Tourner,  courber. 
ràxï  tôrquëntür  ïn  ârcüs.  V.  Prôrâs  âd  lïttôrâ  tôr- 
quënt.  Id.  Tôrquëntëm  frënïs  ôrâ  fërôcïs  ëquï.  O. 
.SYN.  Intôrquëô,  fïëctô,  ïnfïëctô,  Incürvo,  vërtô,  ïn- 
vërtô.  Voy.  Flecto,  Verto.  ||  Détourner,  retourner. 
Paülüm  si  dëvïüs  hôstïs  Tôrsït  ïter.  St.  Tôrquët  âb 
ôbscënïs  jâm  nunc  sërmônïbüs  aürës.  il.  Sënsït,  ët 
âd  sônïtüm  vôcïs  vëstïgïâ  tôrsït.  V.  SYN.  Â  vërtô,  rë- 
flëctô.  ||  Faire  tourner,  rouler,  tordre.  Ët  stâminâ 
pôllïcë  tôrquë.  O.  (Adde  Juv.  2,  55).  SYN.  Volvo, 
vërtô,  etc.  |]  Friser.  Fërrô  tôrquëre  câpîilôs.  O.  SYN. 
Vïbrô,  crlspô.  ||  Rouler,  entraîner.  Târtârëüs  Phlë- 
gëthôn,  tôrquëtquë  sônântïâ  sâxâ.  V.  Cœlï  qui  sî- 
dërâ  tôrquët.  Id.  Sïdërâque  âltâ  trahît,  cëlërlquë 
vôlümïne  tôrquët.  O.  SYN.  Volvo,  clrcümâgÔ,  vër- 
sô,  etc.  ||  Au  fig.  Régir.  Cünctâ  tüô  qui  bëlla,  pâ- 
tër,  sub  nümïne  tôrquës.  V.  Cœlum  âc  tërrâs  qui 
nümïnë  tôrquët.  Id.  ||  Brandir,  jeter,  lancer.  Spi¬ 
cula  tôrquëbât  Lÿcïô  Gôrtÿnïâ  cornu.  V.  Tëla  mânü 
tôrsït.  O.  Tôrquëntür  tëlâ  lâcërtïs.  L.  SYN.  Intôrquëô, 
côntôrquëô,  lïbrô,  vïbrô.  Voy.  Jaculor.  ||  —  sïbïiâ. 
Siffler  avec  son  dard.  Ânguïs  stëtït,  ët  trëpïdântïâ 
tôrsït  Sïbïiâ.  V.  Fl.  (Et  Trop.  IV,  8,  8).  ||  Porter. 
Tôrquët  nünc  lâpïdëm,  nünc  ïngëns  machina  tïgnüm. 
II.  Tëgümën  tôrquëns  ïmmânë  lëônïs.  V.  Âxem  hu¬ 
nier  ô  tôrquët  stëilïs  ârdëntïbüs  âptüm.  Id.  SYN.  Süs- 
tïnëô,  gëstô,  fërô,  etc.  ||  Mettre  à  la  torture,  au  fig. 
Tourmenter,  faire  souffrir.  Ët  tôrquëre  mërô  quëm 
përspëxïssë  lâbôrânt.  II.  Invïdïâ  vël  ârnôrë  mïsër 
tôrquëbërë.  Id.  Pœnïtel,  ët  iâctô  tôrquëôr  ïpsë  rnëô. 
O.  Tôrquëôr,  ïnfëstô  në  vïr  âb  hôstë  câdât.  Id.  Tôr- 
([uët  cônvîvâm  fàmë.  Ph.  ôrâ  Trïstïâ  tëntântüm  sënsü 
tôrquëbït  âmârôr.  V.  Mâgnüs  Âlëxândër,  pâtrls  quëm 
glôrïâ  tôrsït.  Sid.  (5,  202).  SYN.  Crucïô,  vëxô,  ângô. 

Tôrquôs  et  Tôrquïs,  ïs,  m.  f.  Collier.  Côllüm  mâr- 
môrëüm  tôrquës  gëmmâtâ  côrônât.  Læv.  (ap.  Char. 
118).  ït  bârbârâ  vëstïs,  Ët  tôrquës  Insigne  loci.  V. 
Fl.  Tôrquïs  âb  Incisa  dëcïdït  üncâ  gulâ.  Pp.  (IV, 
10,  44).  Colloque  dëcôrüs  Tôrquïs  ïn  hôstïlës  cëcïdït 
për  vülrius  ârênâs.  St.  Cïrcûmdât  bëllïcâ  tôrquë 
Colla.  SU.  Aüt  tôrquïs  âdëmptæ,  Aüt  côrvï  tïtülôs 
aüxïlïârïs  hâbënt.  O.  SYN.  Mônllë.  Voy.  ce  mot.  || 
Collier  pour  les  animaux.  Ipsïs  ë  tôrquïbüs  àptôs 
Jüngë  pârës.  V.  SYN.  Circulus.  ||  Qqf.  Couronne. 
Sæpë  dëüm  nëxïs  ôrnâtæ  tôrquïbüs  âræ.  V.  ||  Au 
fig.  Cercle,  tour.  Hïnc  vâstïs  urgent  ïmmënsï  tôr¬ 
quïbüs  ôrbës.  Man.  (V,  584). 

Tôrrëns,  tïs,  part.  act.  Voy.  Torreo.  [|  Adj.  Brû¬ 
lant,  ardent.  Quæ  râpïdüs  flâmmïs  âmbït  tôrrëntïbüs 
âmnïs.  V.  Cœlï  quüm  tôrrëntîssïmüs  âxïs  Incubuit 
tërrls.  St.  Voy.  Fervidus.  ||  Qui  se  précipite  en  tor¬ 
rent,  violent,  rapide.  Tôrrëntïs  àquæ  vël  türbïnïs 
âtrl  More  fürëns.  V.  Tôrrëntï  flümïnë  mërsüs.  O. 
Àbrüptïs  quüm  tôrrëntîssïmüs  ëxït  Pôntlbüs.  Stat. 
Tôrrëntë  clôâcâ.  J.  (5,  106).  Tôrrëntës  sânguïnë 
câmpl.  SU.  SYN.  Præcëps,  râpïdüs,  vëhëmëns,  vïô- 
lëntüs,  par  ext.  ëffüsüs.  ||  Au  fig.  Âbstülït  îngëntës 
fâtô  tôrrëntë  ruinas.  L.  ||  En  pari,  de  l’éloquence. 
Prômptüs  ët  îsæô  tôrrëntïôr.  J.  (3,  74,  sermo).  Pâdl 
rüëntïs  ïmpëtü  tôrrëntïôr.  Aus.  ( Epist .  21,  3,  de 
.ambo).  Ingënïô  tôrrëntë  lôquâx  dë  fonte  sâlübrï. 
Fort.  (VII,  5,  31).  SYN.  Præ:ëps,  vëhëmëns.  PUR. 


Quëm  mïrâbântür  Àthênæ  Tôrrëntem ,  ët  plënï  mô- 
dërânlëm  frënâ  thëâtrï.  J.  Monte  dëcürrcns  velüt 
âmnïs,  Imbrës  Quëm  süpër  nôtâs  âlüërë  ripas,  Fërvët 
ïmmënsüsque  rüït  prôfündô  PIndârüs  ôrë.  II. 

Tôrrëns,  tïs,  subst.  m.  Torrent.  Quà  sâxâ  rotântïâ 
lâtë  ïmpülërât  tôrrëns  ârbüstaquë  dïrüta  ripis.  V. 
Flümïnë  përpëtüô  tôrrëns  sôlët  âcrïüs  ïrë.  O.  Tôr¬ 
rëntës  ïmmânë  fremrünt.  Ci.  EP.  Môntânüs,  hïbër- 
nüs,  sübïtüs;  lâbëns,  câdëns,  rüêns,  præcëps;  tümï- 
düs,  frâgôsüs,  sônôrüs,  türbïdüs,  spümâns,  spümëüs, 
râpâx,  râpïdüs,  vïôlëntüs,  fürëns.  PPH.  Ündæ  râpâ- 
cës.  Rüêns  dë  rnôntïbüs  âmnïs.  Tôrlô  vôrtïcë  tôrrëns. 
VERS.  Aüt  râpïdüs  môntânô  flümïnë  tôrrëns  Stërnït 
âgrôs,  stërnït  sàtâ  lætâ ,  bôümquë  lâbôrës ,  Præcïpï- 
tësquë  trâhït  sïlvâs  :  stüpët  ïnscïüs,  âltô  Âccïpïëns 
sônitüm  sâxï  dë  vërtïce,  pâstôr.  V.  Aüt  übï,  dëcürsü 
râpïdô  dë  rnôntïbüs  âltïs,  Dânt  sônïtüm  spümôsi 
âmnës,  ët  ïn  æquôrâ  cürrünt,  Quïsquë  süüm  pôpü- 
lâtüs  ïlër.  Id.  Mültâ  quôque  lue  tôrrëns,  nïvïbüs  dë 
monte  sôlütïs,  Côrpôrâ  türbïnëô  jüvënïlïa  vôrtïcë 
mërsït.  O.  Ëccë  vëlüt  tôrrëns,  ündïs  plüvïâlïbüs  aü- 
ctüs,  Aüt  nïvë  quæ,  zëphÿrô  vïctâ  tëpëntë,  tlüït,  Për 
sâtâ  përquë  vïâs  fërtür  :  nëc,  lit  ântë  solëbat,  Rlpâ- 
rüm  claüsâs  mârgïnë  finît  âquâs.  Id.  Üt  râpïdüs  tôr¬ 
rëns,  ânïmôs  cul  vërnâ  mïnïstrânt  Flâmïna,  ët  ëxütï 
côncrëtô  l'rïgôrë  côllës,  Quüm  vâgüs  ïn  câmpôs  frü- 
strâ  prôhïbënlïbüs  ëxït  Ôbjïcïbüs,  rësônânt  përmïxtô 
türbïnë  tëctâ.  St.  Âvülsâs  ôrnôs  ët  âdësl  frâgmïnâ 
môntïs  Cüm  sônïtü  vôlvëns,  fërtür  lâtrânlïbüs  ündïs. 
Sil.  Voy.  Fluvius,  Diluvium.  ||  Au  fig.  Quântüs  Illë 
mërî  vëtërïs  për  crürâ  mâdëntïâ  tôrrëns!  J.  (6,  318). 
Âbündâns  Ümbrârum  hüc  âgïtür  tôrrëns.  SU.  Nëc 
tôrrëntë  Lïbÿs  vïso  ârmôrümquë  vïrümqtië.  Id. 

Tôrrëntôr.  Comme  un  torrent ,  rapidement.  Tôr- 
rëntïüs  âmnë  (ruunt).  Cl. 

Tôrrëô,  ës,  üî,  tôstüm,  tôrrërë.  Sécher,  dessécher. 
Jâm  râpïdüs,  tôrrëns  sïtïëntës  Sïrïüs  ïndôs.  V.  Flâm- 
mëô  vâpôrë  tôrrëns  tërræ  fëtum  ëxüssërït.  Pac. 
(apud  Fest.,  scii,  solum).  Ët  Cânïs  ârëntl  tôrrëat 
ârvâ  sïtï.  Tib.  (I,  4,  42).  Sïccô  tôrrët  sïtïs  ôrâ  pa- 
lâtô.  Pp.  (IV,  9,  21).  SYN.  Urô,  ëxürô.  Voy.  Sicco.  |J 
Faire  cuire  ou  rôtir.  Frügësque  rëcëptâs  Ët  tôrrëre 
pârânt  flâmmïs  ët  frângërë  sâxô.  V.  Sübjïcïünt  vë- 
rübüs  prünâs,  ët  vïscërâ  tôrrënt.  Id.  Fürnîs  tôrrë- 
bânt  fârra  côlônl.  O.  Sævïôr  ïllô  Qui  fâlsüm  lëntô 
tôrrüït  ïgnë  bôvëm.  Id.  SYN.  Côquô.  PUR.  Düm  tür- 
dôs  vërsat  ïn  ïgnë.  II.  ||  Qqf.  Brûle'*'.  Illâ  vëlïm  râpïdâ 
vülcânüs  cârmïnâ  llâmmâ  Tôrrëât.  Tib.  (I,  9,  50). 
Voy.  Uro.  ||  Au  fig.  Enflammer  d’une  passion.  Câ- 
ptâquë  fëmmëüs  pëctôrâ  tôrrët  âmôr.  O.  Më  tôrrët 
fâcô  mütüâ  (Calais).  II.  Pëctûs  ïnsânüm  vâpôr  Âmôr- 
que  tôrrët.  Sen.  ( Ilip .  640).  SYN.  Ürô,  âdürô,  ïn- 
cën'dô,  etc.  Voy.  Incendo,  Ardeo. 

Tôrrëscô,  ïs,  ërë,  n.  Commencer  à  être  brûlé . 
ïgnïbüs  ïmpôsïtüm  câlïdïs  tôrrëscërë  flâmmïs.  Lr. 
(HI,  904) 

Tôrrïdüs,  a,  üm.  Sec,  desséché.  Quâ  vïdët  Itâlïâm, 
sâxôsô  tôrrïdâ  dôrsô.  SU.  Et  dümëtâ  jügïs  hôrrïdâ 
tôrrïdïs.  Sen.  {II.  OEt.  136).  Voy.  Aridus.  ||  Altéré. 
SI  tôrrïdâ  pârvüs  Vënït  ïn  ôrâ  crüôr.  L.  Cerne  üt 
dëmërsô  tôrrïdüs  ôrë  bïbât.  ( Anlh .  II,  p.  365.)  Voy 
Sitiens.  ||  Rôti.  Tôrrïdâ  fârrâ.  O.  SYN.  Tôstüs.  || 
Brûlé,  brûlant.  Sëmpër  sôlë  rübëns  ët  tôrrïdâ  sëm- 
për  âb  ïgnï  (Zona).  V.  Tôrrïdüs  æstüât  âër.  Pp.  (II, 
28,  3).  SYN.  Üstüs,  âccënsüs,  Uâgrans,  fërvëns,  etc. 
Voy.  Fervidus.  ||  Qui  brûle.  Æstas  tôrrïdâ.  V.  |{  En 
pari,  du  froid.  Në  tôrrïdâ  nïmbïs  înstët  hïëms.  Calp. 
(5,  107).  ||  —  vôx.  Voix  pénible  d’une  bouche  dessé¬ 
chée.  [Calp.  3,  59). 

Tôrrïs ,_  ïs ,  m.  Tison  embrasé.  Flâgrântëm  mâtër 
âb  ïgnë  Ërïpült  tôrrëm,  O.  EP.  Âccënsüs,  fümâns. 
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flammans,  ïgnëüs,  ïgnïtüs.  ||  On  s’en  servait  dans 
les  combats.  Hic  tôrre  àrmâtüs  ôbûslô.  F.  Ôbvïüs 
àmbüstürn  tôrrëm  Côrÿnæüs  ab  ârâ  CôrrïpïL  Id. 
PUR.  Cîrcüm  câpüt  ïgnë  rôtâtô  Insëquïtür.  O.  Occu¬ 
pât  ôs  flâmmîs.  F.  ||  Qqf.  Tison  éteint.  Fünërëüm 
tôrrëm  mëdïôs  cônjëcït  ïn  îgnës.  O. 

•J-Tôktùs,  I,  m.  Comme  Torris.  Übï  tôrrüs  ëssët 
ïnlërfëctüs  flâmmëus.  AU.  (ap.  Non.  1,  51.  Id.  ibid. 
Adde  Enn.  et  Pacuv.  apud  Serv.  ad  Æ.  XII,  298). 
|[2.  Adj.  Comme  Torridus.  (Festus :«  Torum,  an¬ 
tiqua  consuetudine,  torridum,  aridum.  »  ) 

Tôrsï,  parf.  de  Torqueo. 

Tôrtë,  adv.  De  côté,  obliquement.  îndë  tâmën 
quâmvîs  tôrië  pënïtüsquë  rëmôtâ.  Lr.  (IV,  306). 

Tôrtïlïs,  ë.  Tortillé,  qui  va  en  tournant.  Tôrtïlïs 
ë  dïgïtïs  ëxcïdït  ânsa  mëïs.  O.  Tôrtïlïbüs  vlbrâtâ  fâ- 
larïcâ  nërvls.  L.  Fit  tôrtïlë  côllô  Aürum  îngëns  cô- 
lübër.  V.  SYN.  Tôrtus,  etc. 

f  Tôrtô,  as,  àrë,  fréq.  de  Torqueo.  Âmcïsâ  rëcëntï 
Vülnërë  tôrtârï.  Lr.  (III,  660).  ïbï  tôlütlm  tôrtôr. 
Pompon,  (ap.  Non.  2,  872,  in  equuleo). 

Tôrtôr,  ôrïs,  m.  Bourreau.  Tünc  fëlïx,  quôtïës 
âlïquïs  tôrtôrë  vocâtô  Urïtür.  J.  (14,  21).  Âtquï  scïë- 
Dàt  quæ  sïbï  bârbârüs  Tôrtôr  parârët.  II.  SYN.  Câr- 
nïfëx.  Voy.  ce  mot.  [|  Au  fig.  Ôccültüm  quâtïênte 
ânïmô  tôrtôrë  Ûâgëllùm.  J.  (13,  195). 

y  Tôrtum,  ï,  n.  Comme  Tormentum.  Nâm  te  ïn 
tënëbrïcà  sæpë  lâcërâbô  fâmë  Claüsum,  ët  fâtïgâns 
ârtüs  tôrtô  distraham.  Pac.  (apud  Non.  2,  849.  Sic 
Codd.  Sed  melius  Aurai,  et  Guyet  conj.  tortu). 

Tôrtüôsüs,  â,  üm.  Toi'tueux,  et  au  fig.  Ô  tôrtüôsë 
sërpëns.  Prud.  ( Cath .  6,  141,  translate.  Ib.  6,  142, 
fraudes  tortuosas). 

Tôrtus,  â,  üm,  part.  p.  de  Torqueo.  Tors,  tordu. 
Crïnïbüs  ïn  nôdüm  tôrtïs  vënërë  Sïcâmbrï.  M.  ( Spect . 
3).  Tôrtâ  rëdïmïtüs  tëmpôrâ  quërcü.  F.  Tôrtôs  încï- 
dërë  fünës.  Id.  Tôrtâquë  vërsâtô  dücëntës  stàmïnâ 
füsô.  O.  SYN.  Tôrtïlïs,  üëxüs.  ||  Tournant,  ioi'tueux. 
Et  tôrtïs  ërrâns  qui  flëxïbüs.  Pompon.  Sec.  (ap.  T. 
Maur.  Met.  573).  ||  Au  fig.  Contourné,  obscur.  Côn- 
dïtïônës  tëtülï  tôrtâs.  Pl.  ( Men .  IV,  2,  25).  SYN. 
Implëxüs,  etc.  ||  Roulé.  Cüm  tôrtô  pülvërë  nübëm. 
L.  SYN.  Vôlütüs.  ||  Brandi,  lancé.  Prôâvï  fülmïnâ 
tôrtâ  manu.  O.  Lâncëâ  nüdâtôs  ëxërcët  tôrtâ  lâcër- 
tôs.  SU.  ||  Torturé,  et  au  fig.  Tôrtüs  qui  lëgëm  nëc 
mërüïssë  gëmït.  Fort.  (X,  16,  6).  Cômmïssümquë 
tëgës  ët  vïnô  tôrtus  ët  Ira.  II. 

Tôrtüs,  üs,  m.  Action  de  tourner,  tournoiement, 
tour.  Quô  süspënsâ  trâhëns  lïbrârët  vülnërâ  tôrtû. 
St.  ||  Repli.  Nëquïcquâm  lôngôs  fügïëns  dât  côrpôrë 
tôrtüs  (serpens).  F.  Voy.  dans  Multiplicabilis.  ||  Tour¬ 
ment,  supplice.  Voy.  Tortum. 

Tôrülüs,  i,  m.  (de  Torus).  Petite  corde.  Tôrülüs 
Tnërït  aürëüs  Süb  pëtâsô.  Pl.  (  Amph .  prol.  144). 

-f-  Tôrüm,  ï,  n.  Comme  le  suiv.  Quæ  cômmünë  tô- 
rüm  sërvâvït  càstà  mârïtî.  ( Anth .  II,  p.  123.) 

Tôrüs,  ï,  m.  Petite  corde.  (Cf.  Caton.  R.  R.  135; 
Col.  11,  3.  Etiam  Varr.  apud  Non.  1,  35,  ait  To¬ 
rum  appellatum  a  torta  herba.  Adde  Serv.  ad  Æ. 
1,  708,  et  II,  2.  Et  Isid.  20,  1  :«  Torus  dicitur  a 
tortis  herbis,  quæ  accumbentium  humeris  suppo¬ 
nuntur.  »)  Voy.  Torulus.  ||  Muscle.  Lüxürïâtquë  to¬ 
ris  ënïmôsüm  pëctüs.  F.  Gaüdëtquë  cômàntës  Éx- 
cütïëns  cërvïcë  tôrôs  (leo).  Id.  Ô  pëctôra,  ô  tërga,  ô 
iâcërtôrüm  toril  Cic.  ( Tusc .  2,  8).  Sôlïdôrüm  môlë 
lorôrüm.  O.  SYN.  Müscülüs,  nërvüs.  ||  Lit  d’herbe, 
de  feuillage.  Sïlvëstrëm  môntànâ  tôrüm  quüm  stër- 
nërët  üxôr  Frôndïbüs  ët  cülmô.  J.  (6,  5).  Mixtâquë 
cüm  fôlïïs  præbüït  hërbâ  tôrüm.  O.  Dâtquë  tôrüm 
cëspës.  id.  Vïrïdântë  tôrô  cônsëdërât  hërbæ.  F.  ||  En 
gén.  Lit  îndë  tôrô  pâtër  Ænëâs  sic  ôrsüs  âb  âltô. 


F.  Lücënt  gënïâlïbüs  âltïs  Aürëâ  fülcrâ  tôrîs.  Id.  El 
sïgnïs  crëscït  tôrüs  âs.për  ëbürnïs.  St.  SYN.  Lëctüs, 
cübïlë ,  etc.  Voy.  Lectus.  |]  Lit  nuptial,  et  au  fig. 
Jügâlës  Côncïlïârë  tôrôs.  St.  Prïmâ  mëïs  tü  pâctâ  lo¬ 
ris.  Aul.  Sab.  (2,  9).  Tü  mïhï  jünctâ  tôrô.  O.  SYN 
Thâlâmüs.  Voy.  Conjugium. 

f  Tôrüs,  arch.  Voy.  Torrus. 

Tôrvâ  et  Tôrvüm,  n.  pris  adv.  De  travers,  avec 
un  regard  menaçant.  Ârdëntem  ët  tôrvâ  tüëntëm 
Lënïbât.  F.  (Et  F.  Fl.  II,  555).  Tôrvüm  ët  ôblïquum 
ïntüëns.  Sen.  ( Thyest .  706).  SYN.  Oblïquë.  PPII 
Tôrvïs  ôcülîs,  lümïnïbüs.  Tôrvô,  ôblïquô  ôcülô,  lü- 
mïnë.  PHR.  Âdspïcït  hânc  tôrvïs  (suppi,  oculis).  O. 
Trànsvërsâ  tüëntïbüs  hïrcïs.  F.  ||  D’une  manière  ter¬ 
rible.  ït  tôrvüm  îâcrïmâns.  St.  Tôrvümquë  rëpëntë 
Clamât.  F.  SYN.  Mïnâcïtër. 

j  Tôrvïtër,  arch.  Comme  le  précédent.  Quëm  nünc 
tü  tâm  tôrvïtër  ïncrëpüïstï.  Enn.  (apud  Non.  11, 
57.  Pompon,  ibid.  Adde  Enn.  ap.  Prise.  1010). 

Tôrvüs,  â,  üm.  Qui  regarde  de  travers,  d’un  air 
menaçant.  ïllë  tüëns  ôcülîs  ïmmïtëm  Phïnëâ  tôrvïs. 
O.  SYN.  Ôblïquüs.  ||  Menaçant,  terrible.  Ôptïmâ 
tôrvæ  Fôrmâ  bôvïs.  F.  Tôrvâ  lëænâ.  Id.  Tôrvüs  âpër. 
Pp.  (II,  3,  6).  Tôrvâ  Mëgærâ.  Cl.  SYN.  Tërrïbïlïs, 
fërôx,  mïnâx,  sævüs,  âtrôx,  hôrrëndüs,  mëtüën- 
düs,  etc.  ||  Qui  a  le  visage  sévère.  Nëc  sëdëô  dürïs 
tôrvâ  süpërcïlïïs.  O.  Quïd?  sï  quïs  vültü  tôrvô  fërüs, 
ët  pëdë  nüdô,  Exïgüæquë  tôgæ  sïmülët  tëxtôrë  Câ- 
tônëm?  H.  SYN.  Âspër,  dürüs,  tëtrïeüs,  sevërüs,  fë¬ 
rüs,  hôrrïdüs,  etc. 

Tôstüs,  â,  üm,  part.  p.  de  Torreo.  Desséché.  Tô  - 
stâ  sïtït  tëllüs.  O.  ïn  Lïbÿa  ïndïâvë  tôstâ.  Cat.  (45, 
6).  SYN.  Tôrrïdüs,  etc.  Voy.  Aridus.  ||  Rôti,  grille , 
torréfié.  Vïscërâ  tôstâ  fërünt.  F.  Ët  côrpôrâ  tôstâ 
Càrnë  rëplënt.  O.  ||  Qqf.  Brûlé.  Tôsti  âltï  stânt  pë- 
rïëtës.  Enn.  (ap.  Cic.  Tusc.  3,  19).  Tôstôs  ën  âd- 
spïcë  crïnës.  O. 

Tôt ,  plur.  indécl.  Tant  de ,  un  si  grand  nombre , 
autant  de.  Cuï  quôt  sünt  côrpôrë  plümæ,  Tôt  vïgïlës 
ôcülï  sübtër.  F.  Tôt  mâlâ  süm  fügïëns  tëllürë,  tôt 
æquôrë  pâssüs.  O.  SYN.  Tântüm  ( avec  le  gén.).  PPII. 
Tâm  mültï.  ||  Qqf.  Si  peu  de.  Vïx  crëdënt,  tântüm 
rërüm  cêpïssë  tôt  ânnôs.  (Ad  Liv.  339.) 

*j*Tôtæ,  anciens  gén.  et  dat.  f.  de  Totus.  Gânnït 
ôdïôsüs  ômnï  tôtæ  fâmïlïæ.  Pl.  (fr.  apud  Varr  L. 
L.  7,  103.  Cf.  Char.  133).  ||f  Tôtï,  gén.  pour  To¬ 
tius.  (Afran.  apud  Prise.  694.) 

Tôtïdëm ,  indécl.  Aussi  nombreux,  autant  de.  Ër- 
râmüs  pëlâgô,  tôtïdëm  sïnë  sïdërë  nôctës.  F.  Scrïpsïssë 
dücëntôs  Ântë  cïbüm  vërsüs,  tôtïdëm  cœnâtüs.  n. 
Nümërüs  vïx  ëst  tôtïdëm  quôt  Thëbârüm  pôrtæ.  J. 
(13,  26). 

Tôtïës  ou  Tôtïëns,  adv.  Autant  de  fois.  Në  pôpü- 
lum  ëxtrëmâ  tôtïës  ëxôrët  ârënâ.  II.  lllë  tüâ  tôtïës 
ærâ  rëpülsâ  mânü.  Tib.  (I,  3,  24).  Quôs  ëgô  sïm  tô¬ 
tïës  jâm  dëdïgnâtâ  mârïtôs.  F.  PPH.  Tâm  sæpë.  Tôt 
vicibus. 

Tôtüs,  â,  üm,  gén.  ïüs  ou  ïüs,  dat.  ï.  Tout,  tout 
entier.  Mâgnânïmôsquë  dücës,  tôtïüsque  ôrdïnë  gërn 
tïs.  F.  Tôtô  dïvïsôs  ôrbë  Brïtânnôs.  Id.  Â  cünctïs 
ëxpëllïtür  âëtherë  tôtô.  O.  Âtque  ôcülï,  partes  ânï- 
mântïs  tôtïüs  ëxstânt.  Lr.  (III,  97).  SYN.  Ômnïs, 
ünïvërsüs,  ïntëgër,  përfëclüs,  plënüs,  sôlïdüs,  ïncôn- 
sümptüs,  qqf.  përpëtüüs.  ||  Ex  tôtô.  Entièrement. 
Non  tâmën  ëx  tôtô  dësërëre  ïllâ  pôtës.  O.  (Id.  lier. 
16,  158).  SYN.  Ômnïnô.  ||  Subst.  n.  L’univers.  Tü, 
mëdïtâns  Tôtüm,  dëcôrâs,  Përïândrë,  Côrïnthüm.  Sid. 
(15,  47.  Gr.  tô  îràv).  ||  Au  moral.  Habës  tôtâ  quôd 
mëntë  pëtïstï.  F.  Nëscïô  quïd  mëdïtâns  nûgârüm, 
tôtüs  ïn  ïllïs.  II.  Tôtüs  pcpülârïi)üs  aürïs  ïmpëllï. 
L.  Nünc  quôque,  në  vïdëâr  tôtüs  ëbëssë,  câvës?  O 
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Eccë  sâcër  tôtüsquë  dëï  (Mopsus).  V.  FL  ||  f  Comme 
Omnes,  Singuli.  Tôtôs  In  pœnam  ôrdlrë  nëpôtës.  St. 
Cuîbïnï  cüstôdës  sëmpër  tôtïs  hôrïs  âccübânt.  PL 
{Mil.  II,  2,  57). 

Tôxeüs,  ëôs,  ëï  ou  el,  m.  (ToÇsûç).  1.  Toxée,  fils 
d'OEnée,  frère  d’Althée.  Tôxëâ,  quid  fâcïât,  dübïüm. 
O.  ||  2.  Fils  d’ Eurytus  et  frère  d’Iole.  Nëcdüm  fort! 
sànguïnë  Tôxeü.  Sen.  [II.  OEt  214). 

Tôxïeüm,  ï,  n.^[roqixov).  Poison  pour  les  flèches, 
en  gén.  Poison.  Üt  hômïnëm  mïsërüm  tôxïcô  trans¬ 
egerit.  Cœcil.  (apud  F  est.).  Âdspïcïs  ët  mïttï  süb 
adûncô  tôxïcâ  fërrô.  O.  Tôxïcâ  fâtïiëgï  cârpunt  mà- 
lürâ  Sâbæï.  L.  Vëlôcïüsvë  mîscüïssë  tôxïeüm.  U. 
Yoy.  Venenum. 

Tôxïlüs,  î,  m.  Nom  d’homme.  Sâlütêm  dlcît  Tôxïlô 
Tïmàrchïdës.  Pl.  ( Pers .  IV,  3,  32). 

Trâbâlïs,  ë.  De  poutre.  Clàvôs  trabales  ët  cünëôs 
mânü  Gëslâns  âhënâ.  II.  ||  Au  fig.  Gros  comme  une 
poutre,  énorme.  Tëlôque  ôrântëm  milita  trâbâlï  (fe¬ 
rit).  Y.  Dëxtràquë  trâbâlëm  Hâstam  ïatôrsït  âgëns. 
St.  Trabâlï  scëptrô.  Cl. 

1 .  Trâbôâ ,  æ ,  f.  Trctbée ,  robe  des  rois  de  Rome, 
et  ensuite  des  consuls  dans  les  jours  de  cérémonie. 
Elle  était  d’une  étoffe  blanche  avec  plusieurs  bandes 
de  pourpre  ( une  dalmatique).  fpsë  Quïrïnâlï  trâbëà 
cïnctüquë  Gâbïnô.  V.  ( id .  Æ.  XI,  334).  Trâbëàquë 
dëcorüs  Rômülüs.  O.  Quôs  sacra  Quïrïnï  Pürpüra,  ët 
aürâtüs  trâbëæ  vëlâvït  âmictüs.  Aus.  ( Epist .  24,  64). 
Jâm  parât  aûrâtâs  trâbëâs  cïnctüsquë  mïcântës.  CL 
||  Au  fig.  Consulat.  Pôst  trâbëâs  ëxsül.  Cl.  Ânnüs, 
qui  trâbëâs,  hic  dëdït  ëxsïlïüm.  Id. 

2.  Trâbëà,  æ,  m.  Q.  Trabéa,  ancien  comique  la¬ 
tin.  Türpïlïüs  sëptïmüm,  Trâbëà  ôctâvum  ôbtïnët. 
Yolcat.  Sed.  (apud  Gell.  15,  24). 

Trâbëâlïs,  ë.  De  la  robe  trabée.  Ëffülgëns  trâbëâlïs 
iriôlë  mëtàllï.  Sid.  (2,  2,  scii.  auro). 

Trâbëâtüs,  â,  üm.  Vêtu  de  la  trabée.  IIôc  ïgïtür 
vîdlt  trâbëâtï  cürâ  Quïrlnï.  O.  Cënsôrëmquë  tüüm 
vël  quôd  trâbëàtë  sâlütàs.  Pers.  (3,  29).  Ët  sülcàtâ 
dïü  trâbëâtô  rürâ  côlônô  (scii,  consule).  Cl. 

y  Trëbës,  arch.  Comme  Trabs.  Cæsa  âccïdïssët 
àbïëgna  âd  tërrâm  trâbës.  Enn.  (apud  Cic.  N.  D. 
3,  30.  Id.  apud  Varr.  L.  L.  7,  33). 

-f-Trâbïcâ,  æ,  f.  Navire.  { Pacuv .  apud  F  est.) 

Trâbs,  trâbïs ,  f.  Poutre ,  solive ,  grosse  pièce  de 
bois.  Aüràtâsque  trâbës,  vëtërüm  décora  âlî.â  pârën- 
tüm.  V.  Quüm  jam  hïc  trâbïbüs  côntëxtüs  âcërnïs 
Stârët  ëquüs.  Id.  Tignâ  trâbësquë.  Lr.  (II,  192). 
SYN.  Tïgnüm,  tïgïllüm,  rôbür.  EP.  Ârbôrëâ,  sëctâ, 
côntêxtâ,  lôngâ,  fïrmâ,  sôlïdâ,  vâlïdâ.  ||  Bélier  pour 
la  guerre.  Üt  màchïnâ  mûri,  Quæ  scôpülïs  trâbïbüs- 
que  dïü  cônfëctâquë  flâmmïs.  V.  FL  Voy.  Aries.  || 
Navire.  Quô  dücë  trâbs  Côlchâs  sâcrâ  cücürrit 
âquâs.  O.  Jâm  mârë  türbârï  trâbïbüs.  V.  Voy.  Navis. 
||  Toit.  Süb  ïsdëm  Sit  trâbïbüs.  II.  Voy.  Tectum.  || 
Arbre  de  haute  futaie.  Sïlvâ  frëquëns  trâbïbüs.  O. 
Dënsüm  trâbïbüs  nëmüs.  Id.  Frâxïnëæquë  trâbës.  V. 
Voy.  Arbor.  ||  Gros  javelot.  Ët  trâbë  frâxïnëâ  Câ- 
pâneüs  rüït  ôbvïüs.  St.  Lërnæàm  jâcït  ïpsë  trabem. 
Id.  Voy.  Trabalis.  ||  Grosse  torche.  Vâstâm  rôgô  flâ— 
gEântë  côrrïpïât  trâbëm.  Sen.  [II.  Fur.  103).  ||  Pi¬ 
lier  en  métal.  Trâbïbüs  solïdàtür  âhënïs  Cülmën.  Cl. 

Trâchâlïô,  ônïs,  m.  (rpxxn^oi).  Nom  d’homme. 

( Plaut .  Rud.  III,  6,  17.) 

Trâchâs,  æ,  f.  Autre  nom  d’Anxur  ^râchâsque 
ôbsëssâ  pâlüdë.  O. 

Tràchÿn,  ÿnïs,  ou  Trâchïn,  ïnïs,  f.  ['Ypa.yùv  et 
Tpocyiv).  Trachine,  ville  de  Thessalie.  Hërcülëà  Trÿ 
cliïnë  jübë,  süb  ïmâgïnë  rëgïs,  Âlcÿônën  âdëânï  l.  ' 
Lâpïdôsâ  Trâchïn.  Sen.  ( Troad .  820). 

Tràchÿnïüs  ou  Trâchïnïüs,  â,  üm  De  Trachine. 
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i  Ëxpülsümquë  dômô  pâtrïâ  Trâchïnïâ  tëllüs  Aecipït. 
O.  Trâchïnïüs  hërôs.  Id. 

Trâctâ,  ôrüm,  n.  pl.  Laine  cardée.  Trâctâquë  dë 
nïvëô  vêllëre  düctâ  pütât.  Tib.  (I,  6,  80). 

Tràctâbïlïs,  ë.  Qu’on  peut  remuer  ou  manier.  Vïx 
trâctâbïlë  pôndüs.  St.  (Sic  Ter.  Maur.  præf.  66).  |j 
Au  fig._  Qu’on  peut  toucher ,  traitable,  accessible, 
doux.  Est  mârë,  cônfïtëôr,  nôndüm  trâctâbïlë  nântï. 
O.  Düm  non  trâctâbïlë  cœlüm.  V.  Nëcvôcës  allas  trâ- 
ctâbïlïs  audit.  Id.  SYN.  Mïtïs,  lënïs,  fâcïlïs.  ||  Qu’or 
peut  façonner.  Nëc  âdhüc  tràctâbïlïs  ârtë.  O. 

Tràctàtôr,  ôrïs,  m.,  et  Trâctàtrïx,  ïcïs,  f.  Celu 
ou  Celle  qui  touche,  qui  frotte,  qui  masse;  bai¬ 
gneur,  baigneuse.  Përcürrït  âgïlï  côrpüs  ârtë  trâctâ» 
trïx.  M.  (III,  82).  ||  Au  fig.  Commentateur.  Tràctà¬ 
tôr,  gëômëtrâ,  müsïcüsquë.  Sid.  [Ep.  IV,  11,  9.  Et 
Alcim.  VI,  406). 

Trâctâtüs,  â,  üm.  Voy.  Tracto. 

Trâctàtüs,  üs,  m.  Action  de  toucher,  de  frotter. 
Stïli  ïmmôrântïs  pâtërë  trâctàtüm,  Prôbë.  Avien. 
{Or.  mar.  625).  ||  f  néol.  Action  de  disserter .  Trà- 
ctâtü  vârïô  nôctëm  sërmônë  trâhëntës.  Corip.  [Johan. 
III,  7). 

Trâctïm,  adv.  Sans  interruption.  Tum  sonüs  aiV 
dïtür  grâvïôr,  trâctïmquë  süsürrànt  (apes).F.  Per  âr- 
tüs  Ire  âlïôs  trâctïm  gëlïdï  vëstïgïâ  lëtï.  Lr.  (III,  528) . 
Extëndëns  nëc  së  sübstântïâ  trâctïm  Prôdüxït.  P  rud 
(. Apoth .  273). 

Trâctô,  âs,  ârë,  ere~.  ac  Traho.  Tirer,  entraîner. 
Aüt  quï  të  sïc  rëspëccànriDÜs  Tràctâvërë  nôbïs.  Enn. 
(apud  Macr.  6,  2).  Mâlïs  môrsüquë  fërârüm  Trâctâ  ri. 
Lr.  (III,  902).  SYN.  Trâhô,  râpïô,  râptô.  ||  Toucher , 
manier.  Dürôsgaüdët  trâctârë  rüdëntës.  J.  (6,  102). 
Âd  tâctüm  trâctântï  dürâ  rësïstït  (pellis).  V.  Trâctàtâ 
nôtëm  làbëmquë  rëmïttünt  Âtràmëntâ.  Hor.  SYN 
Tângô,  âttrëctô,  etc.  Voy.  Tango.  ||  Retourner,  re- 
jmuer.  Ærë  sôlüm  tërræ  tràctàbânt.  Lr.  (V,  1288). 
SYN.  Vërtô,  ëxërcëô,  etc.  ||  Frapper.  Tràctât  ïnaü- 
ràtæ  cônsônâ  fïlâ  lÿræ.  O.  SYN.  Pülsô,  ïmpëllô,  etc. 
||  Au  fig.  Manier,  traiter,  administrer.  Quæ  rës...  râ- 
tiônë  môdôquë  Tràctârï  non  vült.  II.  Mïnü’  quï  caüte 
ët  côgïtàtë  rëm  suâm  trâctâ  vît,  pâtër.  PL  ( Trin .  Il, 
2,  46).  Omnïâ...  trâctàndâ  pütàbât  ïnërmï  Jüstïtïà. 
J.  (4,  80).  SYN.  Hâbëô,  gërô,  cürô.  ||  Exercer  un 
art.  Ârlëm  trâctànt  müsïcâm.  Ter.  {Ph.  prol.  17). 
Tràctânt  fâbrïlïâ  fâbrï.  II.  [Epist.  II,  1,  116.  Alii 
intellig.  disserunt).  SYN.  Ëxërcëô.  ||  —  pêrsônâm,  etc 
Remplir  un  rôle.  Pârtës  mïmüm  trâctârë  secündâs. 
II.  SYN.  Àgô.  ||  —  vïtâm.  Vivre.  Vôlgïvâgô  vïtàm 
tràctàbânt  môrë  fërârüm.  Lr.  (V,  930).  SYN.  Trâhô, 
âgô,  etc.  ||  Traiter  qqn,  se  conduire  à  son  égard. 
Paülôquô  bënïgnïüs  ïpsüm  Të  trâctârë  vôlës.  II.  Hà 
ârtë  trâctàbàt  vïrüm,  Üt  ânïmüm...  ïncëniiërët.  Ter 
[Ileaut.  Il,  2,  125).  SYN.  Hâbëô.  ||  Travailler  à.  Ë 
quæ  dëspëràt  trâctàtâ  nïtëscërë  pôssë,  rëlïnquït.  Il 
||  Repasser  dans  son  esprit.  Fïgëndum  ët  mômoq 
tràctàndüm  pëctônv:.  J.  (11,  27  ).  Gaüdët  màgiut4 
æriâitanàs  dôlôr  Tïioîâre  tôtâs.  Sen.  {Troad.  lOSv'- 
SYN.  Vërsô,  vôlvô,  vôlütô,  âgïtô.  ||  Eccl.  InUîr 
ter,  commenter.  Dïssërït ,  ëlôquïtür,  tràctât ,  docet. 
Prud.  {Péri.  13,  101). 

Trâctüs,  â,  üm,  part.  p.  de  Traho.  Tiré,  traîné 
Hëctôrïs...  cïrcüm  süâ  Përgâmâ  tràctï.  O.  ||  Retiré, 
arraché.  Trâctôque  â  vülnërë  fërrô.  O.  ||  Traîné  en 
longueur.  Jâmquë  fërë  trâctô  düô  për  quïnquënnïâ 
bëllô.  O. 

Trâctüs,  lis,  m.  Action  de  tirer.  Tràctüquë  gë- 
mëntëm  Fërrë  rôtâm.  V.  Tëndünt  ïllï,  tràctüquë  vï- 
cïssïm  Taürëâ  tërgâ  dômànt.  V.  FL  ||  Action  de  con¬ 
duire.  Aüt  sï  qua  ïncërtô  fâllët  të  lïttërâ  Iràctü.  P 
(IV,  3,  5).  SYN.  Düctüs.  IJ  Action  de  se  traîner 
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ramper.  Squàmëüs  Tn  spïrâm  trâctü  së  côlljgït  5n- 
guïs.  V.  Lîltôrëâm  trâclû  squâmæ  crëpïlântis  ârë- 
nâm  Sülcât.  O.  ||  Coup  (de  dés).  Nos  âd  vërbërâ  trâ- 
ctüüm  slrüêntës.  Sid.  (23,  492).  ||  Action  de  carder. 
Vëilërâ  môllîbat  nëbülâs  æquântïâ  trâctü.  (J.  []  Cour¬ 
se ,  marche.  Æquôrëôsquë  sales  lôngô  milëscërë  trë- 
ctü.  L.  Pèrpëtüô  pôsslnt  ævî  lâbëntïa  trâctü.  Lr.  (I, 


1003).  Voy.  Cursus.  }|  Sillon  de  feu,  etc.  Flâmmârùm 
tongôs  â  1er  go  albescere  trâctüs.  V.  Sülcâlô  variés 
düxërünt  (puppes)  gürgïtë  trâctüs.  L.  SYN.  Sülcus. 
j|  Long  espace,  longue  étendue.  Lüngôquë  për  âërâ 
trâctü  Fêrtür  (Phaethon).  O.  Côntïnüüs  sübïtârüm 
trâctüs  âquârüm.  I.  Quüm  mëdïâi  jâcëânt  îmmënsïs 
trâctïbüs  Âlpës.  kl.  Côrrüptô  coëlï  trâctü.  V.  Spa¬ 
tiosis  trâctïbüs  ôruT.  CL  SYN.  Spâtïüm.  J|  Région, 
parages,  canton,  place.  Trâctü  sürgëns  ôleâstër  ëü- 
dëm.  V.  Trâelüm  prôcërës  tenüërë  sëcündüm  Æ- 
quôrëï.  Cl.  Trâctüs  ütêr  plürës  Iëpdrës,  ütër  ëdücët 
âpros.  //.  SYN.  Itëgïô,  ldcüs. 

Trâdïdî,  parf.  de  Trado. 

•j*  Trâdïtôr,  ôrïs,  m.  Traître.  Trâdïtôr  Immitis,  fërë 
prôdïtôr,  ïmpïë  lâtrô.  Sedul.  (V,  01). 

Trâdïtüs,  â,  üm,  part.  p.  Rïtüs  üt  â  prïscô  trâdï- 
tüs  ëxstât  âvô.  Tib.  (Il,  1,  2).  Trâdïtâ  régna.  O. 

Trâdô,  ïs,  ïdi,  ïtüm,  ërô.  Remettre,  confier,  don¬ 
ner.  Trâdït  ëquüm  cômitï,  pârïbüsquë  rësïslït  ïn 
ârmïs.  V.  Nüpër  mïhï  trâdïdït  Ægôn  (pecus).  Jd. 
Locâque  hæc  tïbï  lîbërâ  trâdô.  O  Tü  püërôs  sômnô 
fraüdâs,  trâdïsque  magistris,  kl.  SYN.  Præbëô,  com¬ 
mitto,  dü,  dëdô,  mândÔ,  prtëstô,  trïbüc.  ü  Au  fig. 
In  tüâm  cüstôdïâm  me  ët  meâs  spës  trâdô,  Trânïô. 
PL  ( 3Iost .  II,  1,  59.  Vulgo  meque).  Ëgo  hôc  ëffë- 
ctüm  lëpïdë  tïbï  trâdâm.  Id.  (Cure.  III,  vs.  15).  Jüs 
tïbi  ët  ârbïtrïüm  nôstræ  fôrtünâ  sâlütïs  Trâdïdït.  O. 
j| —  Ignî,  tümülô.  Brûler,  enterrer .  (  Sen.  Thyest. 
1091  ;  Troad.  1110.)  ||  —  ïn  fügâm.  Mettre  en  fuite. 
Voy.  Transdo.  |j  —  më.  Se  livrer,  se  soumettre. 
Quüm  së  süb  lëgës  pâcïs  ïnïquæ  Trâaïdërit..  v-.  SYN. 
Dëdô ,  sübmïttô,  sübjïcïÔ,  sübdô  \\  Présenter.  Qui 
tëstâmëütüm  trâdët  tïbï  cümquë  lëgendüm.  //.  SYN. 
Pôrrïgô,  ôfïërô,  etc.  j|  Présenter  qqn.  Hünc  hômïnëm 
vëllës  si  trâdërë,  //.  (Id.  Epist.  I,  9,  3).  [|  Qqf.  Ren¬ 
dre.  ïncôlümës  nâtôs  süpjilëx  vülpî  trâdïdït.  Ph.  [| 
4m  fig.  Livrer,  trahir.  Trâdô  pâtrïôsquë  mëôsquë 
pënâtës.  O.  Trâdïs  ôvïlë  L.ptë.  Id.  Trâdïdït  Hespe¬ 
riam.  L.  Trâdïmürheü!  tântümquë  sëquï  prôhïbë- 
mür  âmôrëm.  Cl.  Voy.  Prodo.  ||  Transmettre,  passer 
à  qqn.  ïtâ  tândëm  mâjôrës  fâmâm  trâdïdërünt  tïbï 


tüî?  PL  ( Trin .  III,  2.  16.  Vulgo  ltane).  Trâdüntquë 
mëtüs.  SU.  SYN.  Trânsmïttô.  ||  Rapporter,  raconter. 
Obvia  quæque  ëâdëm  trâdïtque  aüdïtquë.  V.  FL  ïgnâ- 
rôquë  Lïcfnë...  lüctüs  ïpsâ  süôs  trâdït.  O.  Indïcïüm 
scëlërïs  përfëctâquë  trâdïdït  ünï.  Trâdïtür  ântïquï 
fâbülâ  plënâ  jôcï.  Id.  j|  Enseigner.  Ôrgïâ  trâdïdërât. 
O.  Quüm  trâdërët  ârtëm.  Trâdït  præcëptâ  vôtândï. 
Id.  Voy.  Doceo  }|  Transmettre  ( une  image).  Fît  quô- 
quë,  dë  spëcülo  in  spëcülum  üt  trâdâtür  ïmâge.  Lr. 
(IV,  302). 

Trâdücô,  ïs,  xi,  ctüm,  cërë.  Conduire  au  delà, 
faire  passer,  transporter.  Âtquë  sâtâs  âlïô  vidï  trâ- 
dücërë  mëssës.  V.  Jâmne  hànc  trâdüxti  hüc  âd  nos 


vîcïnâm  tüâm?  PL  (Cas.  III,  3,  16).  SYN.  Trânsfërô, 
trâjïcïô,  trânsmïttô,  trânspôrtô,  trânsvëhô.  [|  4m  fig. 
Transporter,  tourner  vers.  Pôst  pârtüm,  cürâ  ïn  vï- 
tülôs  trâdücïtür  ômnïs.  V.  Gëntëm...  pâcïs  trâdüxït 
âd  ârtës.  O.  Më  mëâ  paüpërtâs  vïtæ  trâdücït  ïnêrtl. 
Tibul.  (I,  1,  9).  SYN.  Trânsfërô,  cônvërtô,  vërtô.  || 
Passer  le  temps.  Trâdücërë  lënïtër  ævüm.  //.  Cônsül 
traducere  nôctëm  Êxsômnïs.  SU.  SYN.  Àgô,  trans¬ 
igo,  dûcô,  etc.  ||  Donner  en  spectacle,  exposer  au 
mépris  publie.  Dësïnë,  si  püdôr  ëst,  mïsërÿm  trâdü¬ 


cërë  càlvam.  M.  (III,  74).  Rïdërïs,  mültôquë  mâgïs 
trâdücérïs,  Âfër.  Id.  (VI,  77).  Squûlëntës  trâdücït 
âvôs.  J.  (8,  16).  In  quâ  së  trâdücëbàt  Ülÿssës.  Id. 
(11,  31,  de  Achillis  lorica).  Nec  sïc  për  tôtain  ïnfà- 
mïs  trâdücërër  ürbëm.  Pp.  (H,  24,  7).  Pâgïnâ...  Quæ 
tüâ  trâdücït  mânïfëstô  càrmïuâ  fürtô.  M.  (I,  54,  scil. 
manifestum  furem  prodit). 

Trâdüx,  ücïs,  m.  f.  Vigne  qu’on  fait  croître  d’un 
arbre  à  un  autre.  ||  Au  fig.  Intermédiaire.  Sacra 
mârmôrâ,  rësve  vëtüstâs,  Trâdücë  mâtërïâ.  Corn.  Sev. 
(Ætn.  566).  Vïtândüs  tâmën  ërrôr  ërït,  në  trâdücë 
cârnïs  Trânsfündi  ïn  sôbôlëm  crëdatür  fôns  ânïmâ- 
rüm.  Prud.  (Apoth.  919). 

Trâdüxti,  sync.  pour  Traduxisti.  Voy.  Traduco. 

Tragïcôcümôëdïâ,  æ,  f.  Tragi-comédie.  Fâcïam  üt 
cômmïxtâ  sït  trâgïcôcômcêdïâ.  PL  (Amph.  prol.  59). 

Trâgïcüs,  â,  üm  (r/saytxos).  De  tragédie.  Cârmïnë 
qui  trâgïcô  vïlëm  cërtâvït  ôb  hïrcüm.  II.  Trâgïcïs 
scëptrüm  rëgâlë  côthürnïs.  O.  ||  Qui  a  le  style  tra¬ 
gique.  Nëc  sïc  ënïtâr  trâgïcô  dïfterrë  côlôrï.  //.  Nâm 
splrât  trâgïcüm  sàtïs  ët  fëlïcïtër  aüdët.  Id.  Quüm 
pôssës  trâgïcô  fôrtïüs  ürc  lôquï.  31.  (VIII,  18).  SYN. 
Côthürnâtüs,  süblïmïs,  grândïs.  ||  Subst.  m.  Poète 
tragique.  Ët  trâgïcüs  plërümquë  dôlët  sërmônë  pë- 
dëstrï.  II.  Âpüd  trâgïcüs  nüilüs,  etc.  J.  (15,  31).  PPI1. 
Côthürnâtüs  vâtës,  pôëtâ.  PHR.  An  trâgïcâ  dësièvït 
ët  âmpüllâtür  ïn  ârtë?  II.  Ât  qui  côthürnïs  rëgïôs 
àclüs  levant.  T.  3Iaur.  ||  4m  fig.  Tragique,  digne 
de  la  tragédie.  Trâgïcüs  sï  përsequâr  ïgnës.  O.  Trâ¬ 
gïcô  pôllütüs  âdültër  Côncübïtü.  ./.  (2,  29). 

Trâgœdïâ,  ai,  f.  (x/saywota).  Tragédie,  genre  tra¬ 
gique.  Ômnë  gënüs  script!  grâvïtâtë  trâgcëdïâ  vïneït. 
O  Ëffütïrë  lëvës  ïndïgnâ  trâgcëdïâ  vërsüs.  II.  SYN 
Côtliürnüs  ou  côlhürnï,  Mëlpômënë,  sÿrmâ.  EP.  Ânï- 
môsâ,  grâvïs,  sëvërâ,  trïstïs,  mcëstâ,  süblïmïs.  PPH 
Ârs  trâgïcâ.  Trâgïcüm  cârmën.  Æschÿlëüs,  Sôphô- 
clëüs,  Cëcrôpïüs,  trâgïcüs  côthürnüs.  Cârmën  rëgâië. 
VERS.  Paülüm  sëvëræ  Müsâ  trâgcëdïâi  Dësït  thëâtrïs. 
II.  Grande  Sôphôclëô  cârmën  bâcchâmür  hïâtü.  J. 
Vënït  ët  ïngëntï  vïôlëntâ  Trâgôëdïâ  pâssü  :  Frôntë 
côrnæ  tôrvâ;  pâllâ  jâcëbât  bümï  ;  Lævâ  mânüs  scë¬ 
ptrüm  lâtë  rëgâlë  tënëbât;  Lÿdïüs  âptâ  pëdüm  vïn- 
clâ  côthürnüs  ërât.  O.  Trânstülït  âd  trâgïcüs  së  nô- 
strâ  Thalïâ  côthürnüs.  31.  ||  Tragédie,  pièce.  Cülpâtür 
aütëm  vërsüs  ïn  trâgôëdïïs.  T.  3Iaur.  (31  et.  661). 
SYN.  Prætëxtâ,  prætëxtâtâ.  ||  4m  fig.  Sërïëmquë 
tântæ  dïgërëns  trëgôëdïæ.  Prud.  (Péri.  10,  1113). 

Trâgôëdüs,  I,  m.  (rp^yuSog).  Acteur  tragique.  Qui 
së  crëdëbât  mïrôs  aüdïrë  trâgôëdüs.  /7.  Fâbülâ  seü 
mcëstô  pônâtür  hïândâ  trâgôëdô.  Pers.  (5,  3).  PHR. 
Âltô  grâdïtür  mâjôrë  côthürnô.  Cl. 

Trâgülâ,  æ,  f.  Sorte  de  javelot.  Tüm  spârâ,  tüm 
rümïcës  pôrtântür,  trâgülâ  pôrrô.  Lucil.  (ap.  Fest.). 
Cul  trâgülâ  sëmpër  Fülmïnëam  ârmâbât  (dextram). 
SU.  ||  —  ïnjïcïô.  Au  fig.  Trâgülam  ïn  te  ïnjïcëre  âd- 
ôrnât  :  nëscïô  quâm  fâbrïcâm  fâcït.  PL  (Epid.  V,  2, 
25.  Id.  Ps.  I,  4,  14). 

Trâgüs,  ï,  m.  (rp&yoç).  Sorte  de  poisson.  Râpïdî- 
quë  lüpï,  përciëquë  trâgïquë.  (Ov.  Ha*.  112.  Cf. 
Gloss.  Isid.)  ||  Odeur  des  aisselles.  Inde  trâgüs  cëlë- 
rësque  pïlï.  31.  (XI,  22).  Voy.  Caper. 

Trâhâ  et  Trâheâ,  æ,  f.  Traîneau.  ||  Herse.  Tribu- 
lâquë,  trâhëæque,  ët  ïnïquô  pôndërë  râstrï.  V. 

f  Trâhâx,  âeïs.  Avide,  qui  rapine.  Prôcâx,  râpâx, 
trâhâx.  PL  (Pers.  III,  3,  6). 

Trâhô,  ïs,  âxï,  âctüm,  âhërë.  Tirer,  entraîner  de 
force.  Ëccë  trâliëbâtür1  pâssïs  Prïâmëïâ  vïrgô  Crïnl- 
büs.  V.  Cüm  stâbülïs  ârmëntâ  tràhït.  Nâvës  ïn  sâxâ 
trâhëntëm.  Id.  Ëxïgüô  fünëm  cônâmïnë  trâxïv.  O. 
Trâhërëtür  âründïnë  pnëdâ.  31.  (IX,  55).  SYN.  Râpiô, 
râotô,  dücô,  âbdücô,  qqf.  âttrëlië  ’Tâctô  |j  Traîne *■ 
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à  terre.  Lâtâmquë  trâhëns  înglôrïüs  âlvüm.  V.  Côn- 
tëntâ  cërvlcë  trâhûnt  strïdëntïâ  plaüstrâ.  Id.  Trâxït- 
quë  vâgûs  për  pülpïtâ  vëstëm.  II.  ||  Détirer  la  laine, 
carder.  Vos  lânâm  trâhïtïs.  J.  (2,  54-).  Trâhûnt  hô- 
nëstæ  purpuras  clïëntæ.  U.  Data  pënsa  trahëmüs.  O. 
SYN.  Trâctô,  môliïô,  nëô.  ||  Tirer  de,  retirer  de.  Trâ- 
hëus  hærëntïâ  viscère  têlâ.  O.  Trâxïtque  ë  côrpôrë 
fërrüm.  Id.  SYN.  Ëxtrâhô,  ëdücô,  ëvëllô,  etc.  ||  En 
partie.  Tirer  au  sort.  Ôpërümquë  lâbôrëm...  aüt  sôr- 
të  trâhëbât.  V.  SYN.  Dücô.  [|  Boire.  Pârüm  mode¬ 
rato  güttürë  trâxït  (amnem).  O.  Hàs  trâhë,  CÜ3sâr, 
âquâs.  L.  Pôcülâ...  Ârëntë  ïaücë  trâxërïm.  II.  SYN. 
Dücô ,  etc.  Yoy.  Bibo.  Jj  — aürâs,  spiritum,  etc. 
Respirer,  etc.  Fërvëntës  aürâs...  Ôrë  trahît.  O.  ËL 
tântô  pënïtüs  trâxït  süspïrïâ  môtü.  Id.  Spiritum  ëx- 
trëniüm  trâhëns.  Ph.  ïmôquë  trâhëns  â  pëctôrë  vô- 
cem.  V.  SYN.  Dücô.  ||  Contracter,  faire  contracter. 
Ât  côrïa  ët  cârnëm  trahit.  Lr.  (VI,  968,  de  igné).  ïn 
mânïbüs  trâhïër  nërvï.  (Ibid.  1188.)  Quüm  bënë  vïr 
trâxït  vültüm,  rügâsquë  côëgït.  O.  SYN.  Côntrâhô, 
âddücô.  jj  —  rülnàm.  Tomber  en  ruines.  Seôpüli  ïn- 
gëntëm  trâxërë  ruinam.  V.  SYN.  Dô.  ||  Trâhëre,  ra¬ 
pere.  Tirer  à  soi,  rapiner.  Cëtërâ  râpe,  trâhë,  fü- 
gë,  lâtë.  PL  (  Trin .  II,  2,  12).  ||  Au  fig.  Quô  fâtâ 
trâhûnt  rëtrâhüntquë,  sequâmür.  V.  Tôt  cüræ,  quæ 
mëum  ânïmüm  dïvôrsë  trâhûnt.  Ter.  (And.  I,  b, 

25) .  ||  Attirer.  Spë  trâhôr  ëxïgüâ.  O.  Tràhït  süâ 
quëmquë  vôlüptâs.  Y.  SYN.  Dücô,  âttrâhô,  âlllcïô. 
||  Retirer,  recueillir.  Sic  trâxït  laüdëm  süpërâtïs  Li¬ 
ber  âb  Indïs.  O.  Laüdâblië  nômën  Sümït,  ët  â  cënsü 
fâmâm  trahît.  J.  (11,  22).  SYN.  Dücô,  përcïpïô,  câ- 
pïô,  ferô.  ||  Prendre,  recevoir,  contracter.  Ô ssâ  fërünt 
iâpïdîs  trâxïssë  fïgürâm.  O.  Pëctôrâ  trâxërünt  tënüëm 
përcüssâ  rübôrëm.  Id.  Trâxërünt  vërtïce  ôdôrëm.  SU. 
SYN.  Dücô,  âccïpïô,  côncïpïô,  etc.  ||  Entraîner,  cau¬ 
ser.  Ômnë  trahît  sëcüm  Cæsërïs  Ira  mâlüm.  O.  Tân- 
tüm  trahît  ïllë  tïmôrïs  (Hector).  Id.  SYN.  Invëhô, 
Importé.  ||  Traîner  en  longueur.  Varié  nôctëm  sër- 
mônë  trâhëbat  Y.  Dëtüm  trâhërënt  për  tâlîâ  tëm- 
püs.  Id.  Sic  ânïmüm  tëmpüsquë  trâhô.  Ov.  SYN. 
Dücô,  prûdücô,  prôtrâhô,  prôfërô.  [|  —  vërbâ.  Traî¬ 
ner  ses  paroles.  Vërbâ  trâhëns  lârgïs  cüm  flëtïbüs. 
SU.  ||  Passer.  Vïtam  In  tënëbrls  iüctüquë  tràhëbâm. 
V.  Sülâ  dômï  lüctü  sënïüm  trâctürâ  rëlînquôr.  Cl. 
Për  nüllâ  trâhâm  süspïrïâ  sônmôs.  O.  SYN.  Dücô, 
âgô,  etc.  ||  Faire  passer.  Spînàs  ïn  plscë  nôtâtâs 
Trâxït  ïn  ëxëmplüm.  O.  SYN.  Dücô. 

Trâjânüs,  I,  ni.  Trajan,  empereur  romain.  DI  tïbï 
dënt  quidquid,  prîncëps  Trâjânë,  mërërïsl  M.  (X,  34). 
Âggrëdïtür  rëgïmën  vïrïdï  Trâjânüs  ïn  ævô,  BëllI  laü- 
dë  prïôr,  cëtërâ  pâtrïs  hâbëns.  Aus.  (Cœs.  14).  SYN. 
Clpïüs.  ||  —  üm  forum.  Place  de  Rome,  où  est  éle¬ 
vée  la  colonne  Trajane.  Plaüsôrës  cüï  fülgïdâm  Quï- 
rïtës  Trâjânô  stâtüâm  foré  lôcârünt.  Sid.  (9,  302). 
Aüt  Mârô  Trâjânô  lëctûs  ïn  ürbë  fôrô.  Fort.  (VII,  8, 

26) .  Yoy.  Ulpius. 

Trâjëcï,  parf.  de  Trajicio. 

7  Trâjëctôr,  ôrïs,  m.  Qui  traverse  îgnïs  Trâjëctôr 
nëbülæ.  Prud.  (Uam.  875). 

Trâjëctüs,  à,  üm.  Transporté  au  delà,  passé.  Hïs 
râtïbüs  trâjëctâ  mânüs  (scii,  cohors).  L.  In  cor  Trâ- 
jëctô  lâtërls  mïserï  câpïtïsvë  dôlôrô.  II.  [I  Traversé, 
percé.  Pëctôrâ  trâjëctüs  Lÿncëô  Castor  âb  ënsë.  O. 
||  Mis  en  travers.  Côncâvâ  trâjëctô  cÿmbâ  rüdënlë 
vëhàt.  O.  ||  Qu'on  a  traversé.  Trâjëctæ  Sÿrtës,  ân- 
côrâ  jâctâ  mïLi  ëst.  Pp.  (III,  24,  16). 

TrâjïcïÔ  (et  arch.  Trânsjïcïô),  ïs,  ëcï,  ëctürn,  ïcërë. 
Jeter  au  travers  ou  au  delà.  SI  püdôr  ëst,  âlïô  trâ- 
jïcô  têlâ  t'iâ.  Pp.  (II,  12,  18).  ||  Transporter  au 
delà,  faire  passer.  Trâjïcïâs  cëlërï  strënüâ  mëmbrâ 
pëdë.  O.  Ët  quôcümque  ôcütôs  trâjëcïmüs  ômnïâ 


férrï  Lr.  (IV,  425)._Süpër  rârôs  fœnï  Ûâmmântïs 
âcërvôs  Trajïcïl  ïmmündôs  ëbrïâ  türbâ  pëdës.  Pp, 
(IV,  4,  77).  Hïnc  ëgô  trâjïcërër.  O.  SYN.  Trânsmïtfô, 
trânspôrtô,  transvëhô,  trânsfërÔ.  ||  Traverser,  passer 
au  delà.  Jam  mëdïuin  æthërïô  cürsü  trâjëcërat  âxëm 
(Aurora).  V.  Trâjëcïl  clÿpëô  Tiberim.  Cl.  Trâjïcït  ëi 
fatî  lïttôrâ  mâgnüs  âmôr.  Pp.  (i,  19,  12).  SYN. 
Trânsmïttô,  trânsëô,  süpërô,  prætërëô,  qqf.  prætër- 
vôlô.  ||  Percer.  Trâjëclt  pëctôrâ  Lêlô.  O.  Trâjëcïl 
âründïnë  lïriguâm.  Id.  Ët  câvâ  tëmpôrâ  fërrô  Trâjï- 
cït.  Y.  SYN.  Cônfôdïô,  etc.  Yoy.  ce  mol.  ||  Au  fig. 
Transporter.  Àrbïtrïüm  lïtls  trâjëclt  ïn  ômnës.  o. 
SYN.  TrânsfërÔ,  trâdücô. 

Trâlâtïtïüs  ou  Trânslâtïtïüs,  â,  üm.  Traditionnel, 
consacré ,  usité,  ordinaire.  DI  sünl  lôcütl  môrë  trâlâ- 
tïtïô.  Ph. 

Trâllës,  ïüm,  f.  pl.  (Tpv.Uei^  Steph.  Tpxilu;). 
Tralles,  ville  de  Lydie.  Hïc  Ândro,  ïllë  Sâmô,  hïc 
Trâllïbüs  aüt  llâbândïs.  J.  (3,  70.  Accusativum  Tral¬ 
lis ,  posteriore  producta,  dat  Prise.  1007). 

•f*  Trâlôquôr  ou  Trânslôquôr,  ëris,  I,  d.  Dire  d’un 
bout  à  l’autre.  (Pl.  Pers.  III,  3,  7.) 

Trâlücëô.  Yoy.  Transluceo. 

Trâmâ,  æ,  f.  Trame.  Trâmâ  tôpâzüs  ërât  rütïlâns, 
ët  stâmën  ïâspïs.  Fort.  (Vit.  S.  M.  IV,  323).  Tramas 
pütrïdâs.  Plaut.  ( Rud .  V,  2,  37).  SYN.  Sübtëmën, 
tëxtürâ.  ||  Au  fig.  Mïhï  trâmâ  fïgürië  Sït  rëlïquâ. 
Pers.  (6,  73). 

Trâmës,  ïtïs,  m.  Chemin  de  traverse,  surtout  dans 
les  montagnes  ou  sur  une  côte.  Cârpïlür  âcclïvïs  për 
mütâ  sïlëntïâ  trâmës.  O.  Vëntum  ërât  âd  molli  dë- 
clîvëm  trâmïtë  rïpâm.  Id.  Ëccë  süpërcïlïô  clïvôsï  trâ- 
mïtïs  ündâm  Ëlïcït.  V.  Hôc  süpërâte  jügum,  ët  facïlï 
jâm  trâmïtë  sïstâm.  Id.  (Cf.  Serv.  ad  G.  I,  108.  Pro¬ 
prie  Cic.  Phil.  12,  11  :  «  Nunc  idem  in  Apennim 
tramitibus  facere  potero?»)  ||  En  gén.  Sentier,  che¬ 
min.  Pâlântës  ërrôr  cërtô  dë  trâmïtë  pëllït.  II.  Âd- 
spïcïëndâ  vïa  ëst  côèll,  vërüsquë  për  âstrâ  Trâmës. 
Pp.  (IV,  1,  107).  SYN.  Sëmïtâ,  câllïs,  vïa,  etc.  ||  Au 
fig..  Âtquë  vïâm  mônstrâvït  trâmïtë  pârvô.  Lr.  (VI, 
26,  scii,  viam  vitæ).  Dülcëmquë  Üôrëm  spïrïtüs  Düco 
ëx  âpërtô  trâmïtë.  Poet.  (apud  Gell.  19,  11).  ||  Ac¬ 
tion  d’aller,  marche.  Nüllï  vïsâ,  cïtô  dëcürrït  trâ¬ 
mïtë  vïrgô.  V.  Voy.  Cursus. 

Trâmïttô,  Trâmütô.  Voy.  Transmitto,  etc. 

Trânâtô  et  Trânô,  ou  Trânsnâtô,  Trânsnô,  âs,  âré, 
n.  et  act.  Nager  à  travers,  ou  passer  à  la  nage.  Âc 
süüm  quô  lïbër  ëssë  trânsnâtàns  sôlët  mârô.  Luxor. 
(in  Anth.  II,  p.  582).  Süpërânt  môntës,  ët  nümïnl 
trânânt.  V.  Trânsnântô  Tïbërïm.  II.  Trânârë  sônôrâs 
Tôrrëntürn  fürïâs.  Cl.  Ôbsëquïô  trânântür  âquæ.  O. 
SYN.  Trâjïcïô,  süpërô,  trânsmïttô,  qqf.  Inné.  PPH. 
Nândô,  nâtândô,  nâtâtü  trâjïcïô,  etc.  PIIR.  Nëc  vïn- 
cërë  pôssîs  Flümïnâ.  O.  ||  Fendre  les  airs-,  en  gén. 
Traverser.  Trânsnâvïl  cïtâ  për  tënërâs  câiïgïnïs  aü¬ 
râs.  Enn.  (apud  Serv.  ad  G.  IV,  59).  Për  aürâs  ïn 
Lïbÿën  nïvëîs  trânsnâvït  côncôlôr  âlis.  Sil.  Türbïdâ 
trânât  (Mercurius)  Nübïlâ.  V.  Pëlâsgâs  Üt  vïdït  trâns- 
nârë  râtës.  St.  Nëque  habët  quâ  trânët,  üt  àntë.  Lr 
(VI,  1051,  lapis).  ïngëntïâ  trânât  Ëxsültàns  spâtïâ.  Sil. 

Trânïô,  ônïs,  m.  Nom  d’ homme.  Cïs  hërclë  paücâf 
tëm pestâtes,  Trânïô.  Pl.  (Most.  I,  1,  17). 

Trânô,  âs.  Voy.  Tranato. 

Trânquïllë,  adv.  Tranquillement,  doucement.  Sëd, 
âmâbô,  trânquïllë.  Pl.  (Cist.  I,  1,  112).  SYN.  Plâ- 
cïdë,  lënïtër,  quïëtë,  lënë,  pâcë.  PHR.  Tranquilla 
tüëns,  nëc  f^ôntë  tïmëndüs  V.  Fl.  Cüm  pâcë  dêlâ- 
bëntïs  Ëtrüscum  ïn  mârë.  //. 

Trânquïllïtâs,  âtïs,  f.  Calme  de  la  mer.  Hïc  fàcîi 
trânquïllïtâtem  ïste  ômnës  Uüctüs  côncïët.  Pi  ( More 
V  2  36)  Fôrïs  sëdëbât  ïn  frété  tranquillitas.  P 
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Nol.  (21,  90)  SYN.  Quïés,  tranquillum.  Voy.  Mare. 
(|  En  gén.  Tranquillité,  repos.  Voy.  Quies. 

Trânquïllô,  as,  ârë.  Rendre  le  calme,  calmer.  Cüj’s 
nünquâm  vültüm  tranquillavi  gratiis.  Pl.  (  Capt.  1, 
2,  21).  SYN.  l'lâcô,  lënïô,  etc.  ||  Tranquilliser.  Quïd 
pure  tranquillet,  hônôs,  an  dülcë  lücëllüm.  il. 

Tranquillus,  a,  üm.  Calme,  en  parlant  des  flots. 
Trânquillâs  ëtïâm  naufragus  hôrrët  âquâs.  O.  Tran¬ 
quilla  per  âltâ.  V.  Tranquilla  süb  æquôrâ.  V.  Fl. 
SYN.  Placidus,  quietus,  mïtïs,  lënïs.  j|  En  gén. 
Calme,  tranquille.  Ëxtürbâre  ddïïs  tranquilla  silen¬ 
tia  nüctïs.  St.  Tranquilla  sënëctüs.  II.  Lôngôque  tô- 
gæ  tranquillior  üsü.  L.  Tranquilli  cdmïtëm  tëmpôrïs 
ësse  iïdëm.  O.  Qui  me  liôdïe  ëx  trânquïüïssümâ  rë 
cônjëcïsti  in  nüptïâs.  Ter.  (And.  III,  5,  14).  SYN. 
Placidus,  quïëtüs,  plâcâtüs,  pàcâtüs,  sëcürüs,  sërë- 
nüs.  PUR.  Pâcëmquë  tënëntïbüs  cûrïs.  L.  Pôsïtô  bô- 
rëâ.  Id.  ||  n.  pris  subst.  Le  calme.  Tranquillum  ëst  : 
âlcëdônïâ  sünt  cïrcüm  forum.  (Prol.  Cas.  Pl.  26.) 
Tranquillo  sïlët  (campus).  V.  ïmmôtï  jâcënt  Tran¬ 
quilla  pelagi.  Sen.  ( Troad .  200).  Qui  te  âd  scôpulum 
ë  tranquillo  aüfërâs.  Ter.  ( Pli .  IV,  4,  8).  Voy.  Quies. 
||  Qui  a  l'esprit  tranquille.  Pëclôre  tranquillo  qui  fît 
vultüquë  sërënô.  Lr.  (III,  294).  Sëmïtâ  cërtë  Trân- 
quîllæ  për  vïrtütëm  patët  ünïcâ  vîtæ.  J.  (10,  366). 
Ofiër  grâtâ  Dëô  trânquïllô  pëctôrë  dônâ.  Juvc.  (I, 
540).  SYN.  Placidus,  quïëtüs,  sëcürüs,  sërënüs.  PPH. 
Cürïs  vâcâns  ou  vâcüüs.  Ëxpërs  cürârüm.  Ànïmï  pla¬ 
cidus.  VERS.  Ëxpërs  türbârum,  âtque  anïmüm  vïr- 
tüte  quïëtâ  Compositus.  St.  ïn  vültü  cürârum  ïgnâra 
vôlüptâs.  Id.  Môllïâ  sëcüræ  përâgëbânt  ôüâ  gëntës. 
O.  Sëcürâm  plâcïdô  trâdücït  pëctôrë  vitam.  (Culex.) 
Voy.  Securus.  ||  Subst.  m.  Nom  d’ homme  ;  surnom 
de  l’historien  Suetone.  DIsce  ëx  Trânquïllô  quai  me¬ 
minisse  pïgët.  Aus.  (Cœs.  Tetrast.  6,  4).  Pôst  quëm 
Trânquillüs  vïxït.  Sid.  (7,  112). 

Trâns,  prép.  Au  delà  de.  Côèlüm,  non  anïmüm 
mutant,  qui  trâns  mare  cürrünt.  II.  Trànsmïssæ  ste¬ 
terint  trâns  æquôrâ  elàssës.  V.  Cürvôs  trâns  rïpâm 
mîsërât  ârcüs.  O.  SYN.  Ültrâ.  ||  Au  fig.  Au  delà  de, 
sans.  Cünctâquë  trâns  mcrïtüm  côncëssît  dëbïtâ  sër- 
vô.  Juvc.  (III,  448).  SYN.  Ültrâ,  cïtrà,  sïnë.  ||  Con¬ 
tre.  J  üra  fërüs  pôpülô  trâns  lëgem  âc  tëmpôrâ  rëgii 
(dabas).  St.  SYN.  Ültrâ,  côntrâ. 

Trànsâbëô,  ïs,  ïrë.  Aller  au  delà.  Pôpulôs  âtque 
æquôrâ  lôngë  Transabiit.  V.  FL  Tëllüre  jâeëntëm 
Trânsâbïërë  fügâ.  St.  SYN.  Prætërëô.  ||  Percer.  Më- 
diümquë,  nïhil  cünctâtâ,  Pôlïtën  Transabit.  St.  (Et 
Sil.  XII,  264.)  Voy.  Confodio. 

Trânsâctüs,  a,  üm,  part.  p.  de  Transigo  ichevè, 
terminé,  passée  parcouru.  Hic  trânsâctüm  rëddët 
ômnë,  si  ïllüc  vënerït.  PL  (Capt.  II,  2,  93.  Et  Ter. 
Ad.  Il,  4,  22,  transacta  re).  Duàbüs  vïgïlïïs  trâns- 
âctîs.  Cœcil.  (apud  Non.  12,  1).  Trânsâctümquë  vïië 
lâssâ  rëcürrït  ïtër.  Fort.  (X,  6,  64).  ||  Percé.  Fërrüm 
për  âmbôs  tënüe  trânsâctüm  pédës.  Sen.  (  (Ædip. 
857).Cüspïdë  Mürrï  Trânsâctüs.  L. 

Transadigo,  ïs,  ërë.  Enfoncer  à  travers.  Trâns- 
adïgit  côstâs  ët  crâtës  pëctôrïs  ënsëm.  V.  (Æ.  XII, 
508).  ||  Transpercer .  Jüvënëm...  Trânsadïgït  côstâs. 
Id.  (ib.  275).  Hôs  ünà...  Transadigam  fërrô.  St.  Voy. 
Confodio. 

Trânsâlpïnüs,  â,  üm.  Qui  est  au  delà  des  Alpes, 
par  rapport  à  l’Italie);  Gaulois.  Trànsâlpïnâ 
’îféâm  râpïâs  ïn  vïncülâ  pübëm.  Prud.  (Sym.  II,  694). 

Trânsbënëvëntânüs,  â,  üm.  Qui  est  au  delà  de 
liénévent.  Trânsbënëvëntânïs  büc  flnïbüs  àdvënïën- 
tôm.  P.  Nol.  (27,  374). 

Trânscëndô,  ïs,  dï,  sürn,  dëre.  Passer  au  delà, 
franchir.  Aüdët  trànscëndërë  vâllüm.  L.  Ilia  quôque 
ÂiSbïuin  mëtült  trànscëndërë  lïmën.  Pp.  (I,  14,  19b 
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SYN.  Süpërô,  trânsgrëüior.  ||  Au  fig.  Franchir,  sur¬ 
passer.  Quæ  mïsërôs  liômïnës  côgünt  trànscëndërë 
fïnës  Jürïs.  Lr.  (III,  60).  Vôtâ  trànscëndï  mëâ.  Sen. 
(Thyest.  912).  Trânscëndëns  fâctâ  tüôrüm.  Sil.  ||  Au 
pass.  Trânscëndïtür  ômnï  ïnvëntôr  iëti  lâpsü.  Alcim. 
(IV,  148). 

-J-  Trânscïdô,  ïs,  ërë  (de  trans  et  cædo).  Frapper 
de  manière  à  entamer  (les  chairs).  Transcidi  loris 
ômnës  âdvënïëns  dôml.  PL  (Pers.  IV,  8,  1). 

Trânscrïbô,  ïs,  psi,  ptüm,  bërë.  Transcrire.  SYN. 
Exscribo.  ||  Porter  sur  un  rôle;  en  partie.  Enre¬ 
gistrer  les  membres  d’une  colonie.  Trânscrïbünt  ürbi 
mâtrës.  V.  (Æn.  V,  550.  Ubi  Serv.).  ||  Au  fig.  ïn 
quôd  mâlüm  transcribor?  Sen.  (Thyest.  13).  ||  Trans¬ 
porter,  faire  passer  à.  Ët  tüâ  Dârdânïîs  transcribi 
scëptra  côlônïs.  V.  Ërgo  ëgô  cuïquâm  Pôssë  tüæ  vï- 
dëâr  spâtïüm  trânscrïbërë  vïtæ?  O.  In  të  trânscrïbèt 
vëtërüm  tôrmëntâ  vïrûrüm.  Id.  Dêlëri  faciès  môrtî, 
transcripta  sâlütï.  P.  Nol.  (28,  404).  SYN.  Trans¬ 
iero.  ||  Qqf,  Traduire.  Tenëât  transcripta  ôrâtïô  laü- 
dëm.  P.  Pelr.  (V,  872). 

Trànscürrô,  ïs,  I,  süm,  ërë,  n.  et  act.  Courir  au 
delà,  traverser.  Cïtô  Trânscürrë  cürrïcülo  âd  nos.  PL 
(Mil.  11,  6,  42).  Ëgo  bine  trânscürro  âd  fôrüm.  Ter 
(Eun.  IV,  6,  25).  Vïsüs  âb  aürôrâ  côèlüm  trânscûr- 
rëre  nïmbüs.  V.  Prætërque  ôcülôs  trânscürrërë  rëgïs 
Jüssït  (etligiem).  O.  Bâcchï  trânscürrërë  mëtâs.  CL 
SYN.  Prætërëô,  trânsâbëô,  prætërvëhôr ,  etc.  ||  Per¬ 
cer.  Për  gëmïnüm  trânscürrït  tëmpüs  âründô.  Sil. 
Voy.  Confodio.  ||  Au  fig.  Passer.  Hïc  tâmën  âd  më- 
lïüs  pôtërït  trânscürrërë  quôndëm.  U.  ïn  prôlëm 
trânscürrït  grâtïâ  pâtrüm.  Cl.  ||  Parcourir,  achever. 
Trànscürsâ,  lëctôr,  pârlë  mâgnâ  fâbülâ.  Cavel.  (Il, 
p.  47). 

Transcursüs,  â,  üm.  Passé,  traversé ,  et  au  fig. 
Uëspërïa  îngrëssüs  trânscürsïs  Âlpïbüs  ârvâ.  Paul. 
Petr.  (I,  212).  Mëdïï  trânscürsâ  parte  lâbôrïs.  Id. 
(IV,  115).  Trânscürso  ïn  ârcem  ôpüs  ëst  tïbï.  Ter. 
(Ilee.  III,  4,  17).  Voy.  le  précéd. 

Trànscürsüs,  üs,  m.  Action  de  traverser.  Præpëtë 
trânscürsü  côrdïs  pënëtràlïâ  fîgëns.  Prud.  (Uam 
542).  Trânscürsü  prôpërânlë  legàm.  P.  Nol.  (28,  514). 

f  Trânsdô,  ïs,  primitif  de  Trado.  Prôpërïtër  nà- 
vem  ïn  fügâm  Trànsdünt.  AU.  (ap.  Non.  2,  663.  Et 
Ter.  Ph.  prol.  2,  auctore  Donato). 

*J*  Trânsdücô,  ïs,  arch.  Voy.  Traduco. 

Trânsënnâ,  æ,  f.  Jalousie,  fenêtre  grillée.  \\  Filet 
ou  lacet  pour  les  oiseaux.  Nünc  âb  trânsënnâ  hïc 
türdüs  lümbrïeüm  petit.  Pl.  (Bac.  IV,  6,  22)  ||  Au 
fig.  Piège.  (PL  Pers.  IV,  3,  1 1  ;  Rud.  IV,  7,  10.) 

Trânsëô,  ïs,  ïvï  ou  ïï,  ïtüm,  ïrë,  n.  et  act  Pas¬ 
ser  au  delà,  traverser ,  franchir.  Tütæquë  për  ïllüd 
Mürmürë  blândïtïæ  mïnïmô  trânsïrë  sôlëbânt.  O.  Nos 
trânsëüntïs  rïsüs  excitât  türbæ.  M.  (XII,  57).  SàltO 
spatia  improba  transît.  Sil.  Mænâlâ  transieram.  O 
SYN.  Prætërëô,  Irànsgrëdïôr,  trânsmëô,  trânsmïgrô, 
transilio,  trâjïcïô,  trânsmîttÔ,  përmëô,  penëtrô,  për- 
vâdô,  prætërvëlwr ,  transvehor ,  süpërô.  ||  Au  fig 
Cuï  tântum  ïn  vitâ  rëstat  trânsïrë  malôrüm.  Lr.  (V 
228).  Spâtïümque  jüvëntæ  Trânsit.  O.  Cônsümptls 
prëcïbüs,  viôtënlâm  transit  ïn  ïrâm.  Trânsïërânt  âd 
ôpüs  nïtïdæ  jüvënïlë  pâlæstræ.  Id.  ||  Passer,  s’écouler. 
Tërnâque  transierint  Rütüiïs  hïbërna  sübâctïs.  K.Quüm 
trânsïërïnt  mëï  Nüllô  cüm  strëpïtü  dïës.  Sen.  (Thyest 
398).  ||  —  ad.  Aller  vers,  passer  chez.  Trânsïto  âd 
üxôrëm  mëâin.  1er.  (Ph.  IV,  5,  6).  Transi,  sôdës, 
âd  fôrüm  (Ib.  V,  7,  28).  SYN.  Àdëô.  ||  5e  changer 
en.  ïlle  in  hürnüm,  sâxümque,  ündâmquë,  tiâbëm- 
que  Trânsit.  O.  SYN.  Âbëô,  vërtôr.  ||  Devancer .  au 
fig.  Surpasser.  Transit  ëquüm  cürsü.  V.  Jüpïtër  itâ 
Trâ  sîvît,  quâdrâgïntâ  cübïta  âltü’  Târëntô.  Lucil. 
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(apud  Non.  3,  68).  Quæcümquë  per  ævüm  Ëxhïbüît 
mônümëntâ  fïdês...  trânsïssët  nôstrâ  jüvëntüs.  L. 
Voy  _  Supero.  ||  Transpercer.  Trânsïït  hâstâ  duos. 
Sil.  ïlïâ  cornipedis  sübrëctâ  cüspïdë  transit.  Id.  Voy. 
Confodio.  |]  Passer  sous  silence.  Fëstlno  âd  nôstrôs, 
ët  rëgëm  trânsëô  Pônti.  J.  (10,  273).  SYN.  Præterëô, 
ômïttô,  etc.  ||  Rës  më  transît.  J’ignore.  Nil  transît 
âmântês.  St.  SYN.  Præterïi,  fügït.  |j  Qqf.  Au  pass. 
Ut  rënïânt  gëmmæ,  tôtüs  trânslbïtür  ôrbïs.  Man. 
(IV,  398).  ST  mare  trânsïtür  grëssü.  Alcim.  (V,  622). 

Trânsërlüs  ou  Trânssërtüs,  à,  üm,  part.  p.  de 
l’inus.  Transero.  Enté.  Vidi  ëgô  transertis  âlïëno  în 
rôbôrë  râmôs  Âltïüs  ïrë  suis.  St. 

Transféré,  fers,  tülï,  latum,  fërrë.  Transporter 
d’un  Lieu  dans  un  autre.  Rêgnümque  âb  sëdë  Lâvïnl 
Trànsfërët.  V.  Fërüs  ômnïâ  Jüpîtër  Ârgôs  Transtu¬ 
lit.  Id.  Âc  sua  dïlëctâ  cërvïcë  mônllïâ  trânsfërt.  St. 
SYN.  Transporté,  transmitto,  trâjïcïo,  trânsvëbô.  || 
—  më.  5e  transporter.  Tûrë  të  mültô  Glÿcëræ  dë- 
eôram  Trânsfër  ïn  ædëm.  II.  SYN.  Cônfërô,  etc.  Voy. 
Eo.  ||  Au  fig.  Transporter,  reporter.  Â  Tÿrïâ  côllëc- 
tüm  pëllïcë  trânsfërt  In  gënëris  sôeïôs  ôdïûm.  O.  Ét 
dübïôs  Tn  të  trânsfërrë  Quïrîtës  !..  SYN.  Vërtô,  côn- 
vërtô,  trâdücô,  trâjïcïo,  etc.  |]  Faire  passer  au  tra- 
cers.  Dë  spëcülo  ïn  spëcülüm  trânsfërtür  ïmâgô.  Lr. 
(IV,  315).  SYN.  Trâdücô,  trânsmîttô. 

Trânsflgô,  ïs,  ërë.  Percer  d’outre  en  outre.  Mëquë 
pëtîs  stricto  mëdïürn  trânsfîgërë  fërrô.  M.  (V,  50). 
Sagïttâ  Cüpïdô  cor  mëüm  transfixit.  Pl.  [Pars.  I,  1, 
25).  Voy.  Confodio. 

Trànsfïgürô,  âs,  ârë.  Métamorphoser.  Ét  qui  cor¬ 
pora  prima  transfigurât.  St.  Voy.  Muto. 

Transfixi,  parf.  de  Transfigo. 

Transfixus,  â,  üm,  part.  p.  de  Transfigo.  Percé. 
Ilium  ëxspïrântëm  transfixo  pëctôrë  tlàmmâs.  V. 
Trânsfixüs  pëctôrâ  fërrô.  L.  ||  Enfoncé  dans.  Düplï- 
câtquë  vïrüm  transfixa  dolore  (hasta).  V.  Ôrâ  duels, 
quæ  trânsfixô  süblïmïâ  pîlô  Vidïmüs.  L. 

Transfluo,  ïs,  ërë,  n.  Passer  en  coulant,  au  fig. 
S'écouler.  Âst  übï  sëxtâ  delilnc  lücïs  trânsflüxëràt 
hôrâ.  Juvc.  (III,  560).  Trânsflüxërë  dïës.  Cl. 

Trânsfôdïô,  ïs,  ôrë.  Percer  d’outre  en  outre.  Ët 
pëctôrâ  duré  Transfossi  ligné.  V.  ïnguïnô  trânsfôssô. 
V.  Fl.  Nëc  lïbï  transfossis  fïxërünt  aürïbüs  aürüm. 
Alcim.  (VI,  41).  Voy.  Confodio,  Foro. 

Trânsformïs,  ë.  Qui  change  de  forme.  ïllë  sua 
fâcïëm  trânsfôrmïs  adultérât  ârtë.  O.  Trânsférmïâ 
cérporâ.  Id. 

Transformé,  âs,  ârë.  Transformer,  ômnïâ  trans¬ 
formât  sëse  In  mïrâcülâ  rërüm.  V.  Gëmmâsquô  nô- 
vëm  transformât  ïn  ïgnës.  O. NI  prïüs  ïn  scôpülüm... 
Trânsfërmâtâ  forêt.  Id.  Voy.  Muto. 

Trânsfôrô,  âs ,  ârë.  Transpercer.  Hâstâ  cômës  dï- 
ctïs  mürâlï  türbïnë  pëctüs  Trânsfôrât.  Sil. 

Trânsfôssüs,  â,  üm.  Voy.  Transfodio. 

Trânsfrëtô,  âs,  ârë,  n.  et  ad.  Passer  la  mer. 
Non  lève  ëst  naülæ  râtë  trânsfrëtârë ,  Vïncëre  aüt 
vâstüm  pëlâgüs  nâtâtü.  Fort.  (IX,  7,  25). 

Trânsîüdï,  parf.  de  Transfundo. 

Trânsfüga,  æ,  m.  Transfuge,  celui  qui  passe  dans 
le  camp  ennemi.  ||  Au  fig.  Transfuge ,  qui  aban¬ 
donne.  Nüdüs  câstrâ  pelo,  ët  trânsfüga  dïvïtüm  Pâr- 
tës  lïnquërë  gëstïô.  II.  Trânsfüga  mündï.  L.  Trâns- 
fügâ  Pîsæ.  St.  (Adde  Mart.  XIV,  131).  SYN.  Fügïtï- 
vüs,  fügïëns. 

Trânsfügïô,  ïs,  ërë,  n.  Passer  d’un  lieu  dans  un 
autre,  en  partie.  Passer  à  l’ennemi.  Ëx  qué  plasma 
nôvüm  dë  cénsëptô  paradis!  Lïmïtë  prôgrëdïëns,  âm- 
plüm  trânsfûgït  ïn  ôrbëm.  Prud.  ( Psych .  226).  SYN. 
Trânsëo  ou  dësciscé.  f|  Au  fig.  ïlfiüs  ôcüli  âtque  ail¬ 
les...  Trànsfügëre  âd  nos.  Plaut.  (Mil.  II,  6,  10i>  ■  ||  ' 


!  Ad.  Eviter.  Impëlüs  âttëntôs  ôcülôrüm  trânsfûgït 
ïctüs.  Corn.  Sev.  ( Ætn .  346). 

Trânsfügïüm ,  ïï ,  n.  Désertion.  Ët  crëdïtür  Istïs 
Numïnïbüs,  qui  trânsfügïô  mërüërë  sâcrârl.  Prud. 
(. Sym .  il,  504). 

Trânsfümô ,  âs,  ârë,  n.  et  ad.  Jeter  de  la  fumé 
au  delà.  Claüstrâquë  cômprëssæ  trânsfümât  ânhëlï 
tus  ïræ.  St.  Incümbünt  sïmül,  âc  per  ôbsërâtâs  Trâns 
fumant  tabülâs.  Sid.  (23,  333,  equij. 

Trânsfündô,  ïs,  üdl,  üsüm,  ündërë.  Transvaser, 
mettre  dans  un  vase,  verser  dans ,  en  gèn.  Trans¬ 
porter.  Seü  të  Côrnëlïâ,  Mâgnë,  Àccïpïët,  nôslrâquë 
manu  trânsfündët  ïn  ürnâm.  L.  Ët  trânsfüdïmüs 
bine  ët  liïnc  tâbëllïs  Errântës  ânïmâs.  Petr.  { Sat . 
79).  SYN.  Ffmdô,  Infündô.  |]  Au  fig.  Hôcnë  fërëns 
ônüs  ïllætâbïlë,  mâtrïs  Trânsfündâm  gremïô  ?  St. 
Trânsfündàmüs  ïn  ïpsüm  Cürâs.  P.  Nol.  (23,  198). 
||  Jeter  ou  Lancer  des  bataillons.  JâmqueïnDaünïëcô0 
trânsfündëns  âgmïnâ  câmpôs.  Sil.  Süâs  ïn  nés  trâns 
fûndërët  Àrctés  (barbaries).  Cl.  SYN.  Effündô.  ||  Ré¬ 
pandre,  prodiguer.  Paüpërïbüs  dïvës  cënsüm  trâns- 
fûdït  ëgënïs.  Fort.  (IV,  1,  23).  SYN.  Fündô,  prô- 
fûndô.  , 

Trânsfüngôr,  ërïs,  T,  d.  Se  livrer  constamment  a. 
Në,  môrë  pëcôrïs,  ôtïô  U  ânsfüngërër.  Inscr.  (apud 
Momms.  I.  N.,  n.  1137). 

Trânsgrëdïôr ,  ërïs,  I,  d.  Franchir  ;  surpasser. 
Prïmôrüm  mërïtüm  pôstrëmï  trânsgrëdïëntürJ *Juvc. 
(III,  549).  Voy.  Transeo,  Supero. 

Trânsgrëssôr,  ôrïs,  m.  Eccl.  Transgresseur  de  la 
loi,  pécheur.  Lëgïs  trânsgrëssôr.  Drac.  (II,  352). 
Nâm  trânsgrëssôrës  mors  crüda  ët  dira  sëquëtür. 
Victor  (Genes.  I,  309).  Gaüdët  trânsgrëssôr  pëccâto 
ïmpûnë  pôtltüs.  Prosp.  (Epig.  76,  1).  ||  Le  Démon. 
Hüjüs  Trânsgrëssôr  dë  cünctîs  sümërë  fôrmâm  Ëiïgït. 
Alcim.  (II,  120.  Græce  oitônlos). 

Trânsgrëssüs,  â,  üm.  Qui  a  franchi,  passé;  qui  a 
transgressé.  Cüstôdës  fürtim  trânsgrëssâ  jâcëntës. 
Tibul.  (II,  1,  75).  Mâgnô  për  cærülâ  sâltü  Côrbülô 
trânsgrëssüs.  Sil.  Trânsgrëssï  præcëptâ  Del  quôd 
prôdïtïs  ômnës.  Juvc.  (III,  139). 

Trânsïgô,  ïs,  ëgï,  âctüm,  ïgërë.  Pousser  à  tra¬ 
vers.  Bëllâlôrem  alâcër  për  pëctôrâ  trânsïgït  ënsëm. 
Sil.  SYN.  Trâjïcïô,  trânsmîttô.  ||  Transpercer.  VTs- 
cërâ  non  ünüs  jâmdüdüm  trânsïgït  ënsïs.  Sil.  Trâns 
ëgït  jüvënëm  cüspïs  Sîdônïâ.  Id.  Glâdïô  pëctüs  trâns¬ 
ïgït.  Phœd.  Voy.  Confodio.  ||  Traverser ,  parcourir. 
Trânsïgërët  cürsü  sonïpës  cërtâmïnâ  câmpï.  Sil.  | 
Au  fig.  Vënâtïbüs  ævüm  Trânsïgïtür.  Sil.  SYN.  Trâ- 
dücé,  dücô,  ëxïgô,  âgé,  etc.  ||  Faire  jusqu’au  bout, 
achever.  întüs  trânsïgëtür  si  quïd  ëst  quôd  rëstët. 
Ter.  (Andr.  fin.).  Tântïspër  düm  trânsïgïmüs  hâne 
cômcèdïâm.  Pl.  (Truc.  prol.  11).  SYN.  Cônfïcïé,  për- 
âgô,  âbsôlvo,  etc.  Voy.  Finio  ||  n.  Terminer  un  dif¬ 
férend,  transiger.  Pôstrëmo  întër  së  trânsïgânt  ïpsi, 
üt  lübët.  Ter.  (Dec.  III,  5,  61).  SYN.  Paciscor,  côn- 

v  v  y 

vemo. 

Trânsïlïô ,  ïs,  üï,  ïvï  ou  ïï ,  ïrë,  n.  et  ad.  Sauter 
par-dessus,  franchir.  Për  hôrtüm  trânsïlïvït  âd  nos. 
Pl.  (Truc.  II,  1,  38).  Cëlërës  ïncôgnïtâ  trânsïlït  üm- 
brâs  (sagitta).  V.  Mœnïâ  quæ  dëderâs  trânsïlïëndâ 
Rëmô.  O.  Trânsïlüï  pôsïtâs  ter  ïn  ôrdïnô  flâmmâs.  Id. 
Non  tângëndâ  râtës  trânsïlïünt  vâdâ.  il.  SYN.  Trâns- 
eô,  trânsgrëdïôr,  trânscëndô,  trënseürrô,  (irætërëô, 
süpërô.  ||  Au  fig.  Indïcïüm  stüdïï  trânsïlüïssë  mël. 
O.  Âmplâ  vëtüstâiïs  quüm  tëmpôrâ  trânsïlüïssênt. 
Fort.  (V.  S.  M.  I,  224).  ||  Passer  sous  silence.  Prô- 
xïmâ  pârs  vïtæ  trânsïlïëndâ  mëæ.  O.  SYN.  Trânsëô, 
prætërëô,  etc. 

Trânsïlïô,  ônïs,  f.  Passage  d’un  lieu  dans  un  au¬ 
tre  Mültâquë  côrpcrïbüs  trânsïtïônë  nôcënt.  o. 
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Trânsïtüs,  â,  um,  part.  p.  de  Transeo.  Par  où 
l’on  a  passé.  Âltërïüs  düctîis  locus  est  për  transita 
signa.  Man.  (II,  368). 

Trânsïtüs,  üs,  m.  Passage.  Quôd  dâtüs  est  vërbïs 
âd  âmicâs  trânsïtüs  aürës.  O.  SYN.  Trânsïlïô.  ||  Au 
fig.  Transition.  Quïs  trânsïtüs  Inde  pârâtür?  Ov.  || 
Dégradation  des  couleurs.  Trânsïtüs  ïpsë  tâmën  spc- 
ctàutïâ  lümïnâ  fâllït.  O. 

Trânslâpsüs,  â,  üm,  part.  p.  de  Translabor.  Qui 
a  passé  au  delà.  Ünôquë  Pëdüm  trânslâpsâ  vôlâtû.  Cl. 

Trânslâtïcïüs.  Voy.  Tralatitius. 

Trânslâtïô,  ônïs,  f.  Transport.  ||  Traduction.  Fï- 
nïërât  süniptüm  trânslâtïô  cœptâ  vôlümën.  Paul. 
Petr.  (IV,  1). 

Trânslâtïtïüs.  Voy.  Tralatitius. 

Trânslâtüs  ou  Trâlâtüs,  â,  üm,  part.  p.  de  Trans¬ 
fero.  Transporté,  et  au  fig.  Cümquë  süls  vïdëôr 
trànslâtàm  vlrïbüs  Ætnâm  Pëctôrë  fërrë  mëô.  O. 
Trânslâtôs  âlïô  mœrëbïs  àmôrës.  //.  Rërümquë  pô- 
t estas  Mütâvît  trânslâtâ  iôcüm.  L.  Nôbïsquë  périt 
trânslâtâ  pôtëstâs.  Aie.  (II,  98). 

Trânslëgô,  ïs,  ërë.  Lire  à  la  hâte.  Âge,  quæsô, 
mi  hërclë  trânslëgë.  PL  (is.  IV,  1,  5). 

Trânslücëô  ou  Trâlücëô,  ës,  ërë,  n.  Paraître  à 
travers.  în  lïquïdïs  trânslücët  âquïs,  üt  ëbürnëâ  si 
quïs  Signa  tëgât  (vitro).  O.  Et  pïctâ  trânslücët  cæ- 
rülüs  ündâ.  St.  Voy.  Pelluceo.  |j  Se  réfléchir.  Üsque 
âdëo  ë  spëcülo  în  spëcülüm  trânslücët  ïmâgô.  Lr. 
(IV,  309). 

Trânsmarïnüs,  à,  üm.  Qui  traverse  la  mer  ;  d’ou¬ 
tre-mer.  Ëgô  trânsmarïnüs  hôspës  süm  dïâpôntïüs. 
PL  (Most.  II,  2,  66).  Àlphëüs  Üüât,  âtquë  trânsmâ- 
rinâ  în  üüctüs  cédât  ündâ  cônjügâlës.  Sid.  (9,  101). 

Trânsmëô  ou  Trâmëô,  âs,  ârë.  Passer  au  delà. 
Sïngülâ  cïrcüïtü  quæ  tântüm  trânsmëât  âstrâ.  Man. 
(Il,  376).  Voy.  Transeo. 

Trânsmïgrâtïô,  ônïs,  f.  Émigration.  Ilæc  trânsmï- 
grâtïô  nôstræ  Gëntïs.  Prud.  ( liam .  448). 

Trànsmigrô,  âs,  ârë,  n.  Passer  dans  un  autre 
lieu,  émigrer.  Voy.  Migro. 

Trànsmïssüs,  â,  üm.  Transporté  au  delà.  Quïn, 
übï  trânsmïssæ  stëtërinl  trâns  æquôrâ  classés.  V.  Et 
Stÿgâ  trânsmïssô  tâcïtâm  dëprëndërë  visu.  V.  Fl.  || 
Enfoncé.  Nëc  üllüs  për  meDm  strïdët  lâtüs  Trâns- 
mïssüs  ënsïs.  Sen.  (H.  OEt.  1165).  ||  Passé,  traversé. 
Trânsmïssëquë  püppï  Lâmpsâcüs.  V.  Fl.  ||  Passé, 
écoulé  Nëmô  môdûm  trânsmîssï  cômpütët  ævï.  St. 
Trânsmïssæ  glôrïâ  vïtæ.  CL  Præteritus.  ||  Qqf.  Trans¬ 
mis.  Mors  vënïl  ïndë  vôrâx  trânsmïssâ  nëpôtïbüs 
ïpsïs.  Fort.  (IX,  2,  9). 

Trànsmïssüs,  üs,  m.  Transmission,  héritage. 
Nünc  rëgnüm  pôtïtür  trânsmïssü  pâlrïs.  Pacuv. 
(apud  Non.  7,  112). 

Trânsmïttô  ou  TrâmïttÔ,  ïs,  ïaï,  ïssüm,  ïttërë. 
Transporter  au  delà,  faire  passer.  Mïhi  ïllam  üt 
trâmïttâs  ;  àrgëntum  âccïpïâs.  Pi.  ( Epid .  III,  4,  27). 
Stâbânt  ôrântës,  prïmï  trânsmïttërë  cürsüm.  V.  Vë- 
tüït  trânsmïttërë  bëllâ  Phïlïppôs.  L.  în  pëlâgüs... 
përfôssô  pëctôrë,  côrpüs  Vülnerïbüs  trânsmïsït  âquâs. 
Id.  Trânsmïttünt  fülgürâ  sïlvæ.  St.  SYN.  Trâjïcïô, 
transféré,  qqf.  trânsvëbô,  trânspôrtô.  ||  Passer  à  la 
chausse.  Trânsmïttërë  cæcübâ  sâccô.  M.  (XII,  60, 
9).  Voy.  Côlo.  |1  du  fig.  Vïdüôs  üt  trânsmïttârë  për 
ar.nôs.  Stat.  ||  Transmettre.  Më  fâmülâm  fâmülôque 
Hëlënô  trânsmïsït  bâbëndâm.  V.  Âllôquïtür  jüvënëm, 
cui  môs  trânsmïttërë  sïgnâ.  SU.  Êi  Ôngô  trânsmït- 
tït  hëbèrë  nëpôtï.  St.  Ët  huïe  trânsmïsït  suàm  scho¬ 
lam.  Lucii,  (ap.  Non.  4,  470).  SYN.  Trâdô,  rëlinquô. 
|j  Donner  accès.  Sësë  dômïnümquë  rëtôrsït  în  lâtüs, 
âtque  âvïdàm  trânsmïsït  dëvïüs  hâstâm.  St.  ||  En¬ 
foncer.  Përque  ôs  ëlëphântô  brâchïüm  transmitteres. 


PL  [Mil.  I,  1,  29j.  Fâcëm  Për  pëetüs  hôc  trânsmïttè . 
Sen.  ( Thyest .  1089).  SYN.  îmmïttô,  ïnjïcïô,  trâjïcïô. 
||  Aller  au  delà,  passer,  traverser ,  franchir,  par¬ 
courir.  Trânsmïttünt  cürsü  campos.  V.  Flüvïüm 
trânsmïttërë  nândô.  St.  Trânsmïttërë  sâltü  Mürâlës 
fôssâs.  Si L  Sâltü  trânsmïttïtür  âlïtë  Gângës.  Ici.  Quân- 
tüm  Bàlëârïcâ  tôrtô  Fündâ  pôtëst  plümbô  mëdïï  trâns¬ 
mïttërë  côëlï.  O.  SYN.  Trâjïcïô,  trânsëô,  prælërëô, 
süpërô,  trânscürrô,  përcürrô,  etc.  Voy.  Transeo.  || 
Passer  du  temps.  Stërïlës  trânsmïsïmüs  ânnôs.  St. 
Vïgïlës  ôpërï  trânsmïttërë  nôctës.  Id.  SYN.  Trânsïgô, 
trâdücô,  âgô,  dücô,  etc.  JJ  Percer,  ôppôsïtâs  vëtïta 
est  trânsmïttërë  crâtës  (cuspis).  SU.  Trânsmïttït  cüs- 
pïdë  pëetüs.  Id.  Voy.  Confodio.  ||  Négliger,  laisser. 
ïmbëliës  vïtülôs  môllësquë  jüvëncôs  Trânsmïttït  (leo). 
Stat.  SYN.  Prætërëô,  nëglïgô,  etc.  ||  Passer  sous  si¬ 
lence.  Haüd  fâs,  Bâcehë,  tüôs  tâcïtüm  trânsmïttërë 
honorés.  SU.  SYN.  Prælërëô,  prætërmïttô,  ômïttô, 
trânsëô,  etc. 

Trânsmôvëô  ou  Trâmôvëô,  ës,  ërë.  Transporter, 
et  au  fig.  Lâbôre  âlïënô  mâgnâm  pârtâm  glôrïâm  Vër- 
bïs  sæpe  ïn  së  trânsmôvët,  qui  hâbët  sàlëm.  Ter. 

{ Eun .  III,  1,  9).  SYN.  Trânsfërô 

Trânsmütô  ou  Trâmütô,  âs,  ârë.  Faire  changer 
de  place,  transférer.  Trânsmütât  ïncërtôs  honorés, 
Nünc  mïhï,  nünc  âlïïs  bënïgnâ.  //.  Trànsmütâns 
dëxtërâ  lævïs.  Lr.  (II,  488) 

Trânsnctô,  Trânsnô  Voy.  Tranato,  etc. 

Trânspâdânüs,  â,  üm.  Qui  est  au  delà  du  Pô. 
Aüt  Trânspâdânüs,  üt  meôs  quôque  âttïngâm.  Cat. 
(39,  13). 

Trânspëctüs,  üs,  m.  Vue  au  travers.  Jânüâ  quüm 
për  së  trânspëctüm  præbët  âpërtüm.  Lr.  (IV,  273). 

Trânspïcïô,  ïs,  ërë.  Voir  au  travers.  Quôd  gënüs, 
ïllâ,  fôrïs  quæ  vërë  trânspïcïüntür.  Lr.  (IV,  272). 

•f  Trânsplântô,  âs,  ârë.  Transplanter,  et  au  fig. 
Transporter.  Trânsplântâtôrüm  cültôrës  ëssë  dëô- 
rüm.  Sedul.  (1,  259) . 

Trânspôrtô,  âs,  ârë.  Faire  passer  au  delà  de.  Nëc. . 
raücâ  Üüëntâ  Transportât  prïüs  quâm  sëdïbüs  ôssâ 
quïërünt.  V.  (Æ.  VI,  338,  scii,  portare  animas  trans 
fluenta).  SYN.  Trâjïcïô,  trânsmïttô.  ||  Transporter. 
Tândëm  dësïslëns  pëlâgï  transportât  ïn  ündâs.  Alcim. 
(IV,  78).  Àrgïvâ  prïmüm  süm  trânspôrtâtâ  cârïnâ 
M.  (XIII,  72).  SYN.  Trânsvëbô,  trânsfërô. 

Trânssümô.  Voy.  Transumo. 

Trânstïbërïnüs,  â,  üm.  Qui  est  au  delà  du  Tibre. 
Pülchrâ  quïdëm,  vërüm  trânstïbërïnâ  domüs.  31.  (I, 
109.  Ib.  42).  Trânstïbërïnâ  prïüs  sôlvït  sâcrâ.  Prud. 
(Péri.  12,  63). 

•j-  Trânstïnëô,  ës,  ërë.  Donner  accès  à  travers,  ou 
Passer  à  travers.  Cômmëâtüs  trânstïnët  trâns  pârïë- 
tëm.  Pl.  (Mil.  II,  5,  58.  Alii  codd.  habent  jam,  pro 
trans). 

Trânstrâ,  ôrüm,  n.  pl.  Bancs  des  rameurs.  Vïgï 
lâtë,  vïri,  ët  cônsïdïtë  trânstrïs.  V.  Trânstrâ  për  ët 
rëmôs.  Id.  Incürvaë  fümâbânt  trânstrâ  cârïnæ.  O  [j 
Qqf.  Au  sing.  Cœnâ  sït  ïn  trânstrô.  Pers.  (5,  147). 

Trânstülï,  parf.  de  Transfero. 

Trânsümô  ou  Trânssümô,  ïs,  ërë.  Prendre  de  la 
main  d’un  autre.  Hâstâm  lævâ  trâosümït,  ët  âltô 
Dësïlüït  cürrü.  St. 

Trànsüô  ou  Trânssüô,  ïs,  ërë.  Percer  avec  une  ai¬ 
guille;  enfiler.  Câlïdôquë  tënërôs  trânsüït  fërrô  pëdës 
Sen.  (Phœn.  254,  de  Œdipo).  Vërübüs  trànsütâ  sü- 
lïgnïs  Êxtâ  pârânt.  O. 

Trânvëctüs,  à,  üm.sTny.  le  suiv. 

Trânsvëbô,  ïs,  ëxï,  ëctüm,  ëhërë.  Transporter  au 
delà.  Non  püppïs  ümbrâs  fürvâ  trânsvëxït  mëâs.  Sen. 
(II.  OEt.  1964).  Flümïnëâm  tëxït,  quæ  trânsvëhât 
âgmïnà,  clâssëm.  SU.  Âgmïnâ,  Flâmïnïô  quæ  lïmïtë 
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MQlvïus  âggër  Transvehit.  St.  SYN.  Trâjïcïô,  trâns- 
mïttô,  prætërvëhô,  trânspôrtô,  etc.  ||  Trânsvëhôr, 
pass.  et  dèp.  Être  transporté  au  delà,  traverser, 
passer.  Nâm  nëmo  foëc  ünquam  est  trânsvëctüs  cæ- 
rülâ  cûrsü.  Cic.  (Fin.  5,  18).  Nëc  pârtem  ëxïgüâm 
circî  trânsvëctâ,  quïëvït.  St.  Sürdôquë  cârlnâ  Rëmïgë 
Sïrënüm  cântüs  trânsvëcta  tënâcës.  Cl.  (Et  Sen.  II. 
Fur.  889).  SYN.  Prætërvëhôr,  etc.  Voy.  Transeo. 

Trânsvënâ,  æ,  m.  f.  Émigré.  Trânsvënâ  Lot  ad¬ 
erat.  Cypr.  ( Sod .  31). 

Trânsvërbërô,  as,  ârë.  Percer  d’outre  en  outre. 
Àdvërsl  lôngâ  trânsvërbërât  âbiëtë  pëctüs.  V.  Et 
Nëptünïcôlæ  trânsvërbërât  ôrâ  Tëlônïs.  SU.  Voy. 
Confodio. 

?  Trânsvërsô,  âs,  ârë.  Remuer,  retourner  Trâns- 
tërsât  dürâtâ  mânü.  (Moret.  46.) 

Trânsvërsüs,  arch.  Trânsvôrsüs,  a,  üm.  Qui  tra¬ 
verse,  mis  en  travers,  qui  marche  obliquement,  obli¬ 
que.  Nâm  trânsvôrsâ  fërôs  ëxïbânt  dëntïs  âdâctüs 
Jümëntâ.  Lucr.  (V,  1329).  Àstrâ  trânsvërsôs  âgünt 
Obliqua  cürsïis.  Sen.  (II.  Fur.  1332).  Dïgïtüm  trâns- 
vôrsum  aüt  ünguëm  lâtum  ëxcëssërïs.  Pl.  (Aul.  I,  1 , 
18).  încômptïs  âllïnët  âtrûrn  Trânsvërsô  câlâmô  si¬ 
gnum  (versibus).  II.  SYN.  Obliquus.  ||  Ëx  trânsvërsô. 
En  travers,  de  travers.  Undë  vâcëfït  Cümquë  lôcïis, 
sive  ëx  trânsvërsô,  sivë  süpërnë.  Lr.  (VI,  1016).  Ëx 
trânsvôrsô  cëdït,  quasi  câncër  sôlët.  Pl.  (Ps.  IV,  1, 
45).  SYN.  Oblique.  ||  Trânsvërsüm  et  Trânsvërsâ,  n. 
pris  adv.  Même  sens.  Mûtâtï  trânsvërsâ  frëmünt 
(venti).  V.  Trânsvërsâ  tüëntïbüs  hircis.  Id.  (Sic  V. 
Fl.  II,  154).  ||  Au  fig.  Détourné  du  droit  chemin, 
égaré.  Trânsvërsô  mëntëm  dübïâm  tôrrëntë  tülërünt. 
L.  Trânsvërsâ  mëntë.  Enn.  (ap.  Cic.  N.  D.  3,  26). 
||  Subsi.  n.  pl.  Le  verso  d’une  page.  Lôngï  rëlëgït 
trânsvërsâ  dïürnï.  J.  (6,  483). 

Trânsvôlïtô  ou  Trâvôlïtô,  âs,  ârë,  fréq.  du  suiv. 
Intër  sëptâ  mëânt  vôcës,  ët  claüsâ  dômôrüm  Trâns- 
vôlïtânt.  Lr.  (I,  355). 

Trânsvôlô  ou  Trâvôlô,  âs,  ârë.  Voler  à  travers. 
Vültür  rëlïctô  trânsvôlët  Tïtÿô  fërüs.  Sen.  (Ilip. 
1233).  Pëgâsüs  hïnnïëns  Trânsvôlât  æthrâm.  Tibe- 
rian.  (apud  Fulg.  Mylh.  1).  ||  En  gén.  Traverser. 
Quâlïâ  sûnt  vïtrî  (foramina),  spëcïës  quæ  trâvôlât 
ômnïs.  Lr.  (IV,  604).  Trânsëô,  trânscürrô,  trâjïcïô, 
etc.  ||  Voler  au  delà,  passer  au  delà.  Prôpïûrëm 
trânsvôlât  hôstëm  (de  hasta).  SU.  Ëxëmplô  tënüis 
quôd  trânsvôlât  ürr.bræ.  Prud.  (Ilam.  388).  SYN. 
Trânsëô,  prætërëô.  ||  Au  fig.  Mülcïbër,  crëdo,  ârmâ 
fëcït...  Trâvôlâvërünt  ad  hôstës.  Pl.  (Epid.  I,  1,  33). 
||  Passer,  négliger.  Trânsvôlât  in  mëdïô  pôsïta,  ët 
fügïëntïâ  câptât.  II.  Voy.  Prætereo. 

Trânsvôlvô,  ïs,  ërë.  Rouler  au  delà,  et  au  fig.  ïn- 
que  âlïâs  sëdës  cünctâm  trânsvôlvërë  môlëm.  Juvc. 
(III,  380).  Dônëc  rôtâta  ânnâlïum  Trânsvôlvërëntür 
mïllïâ.  Prud.  ( Cath .  11,  29). 

Trâpës,  ëtïs,  m.,  et  Trâpëtüm,  ï,  n.  (Tpairv?To'$). 
Moulin  à  olives,  machine  pour  les  écraser  ;  par  ext. 
Pressoir.  Tërïtûr  Sïcÿônïâ  bâccâ  trâpëtïs.  V.  Unctis 
Bætïcâ  prôvôcât  trâpëtïs.  St.  ||  Au  fig.  Examen  dans 
lequel  on  presse  les  expressions.  Quô  süpërsïdëns 
trâpëtô.  T.  Maur.  (Syll.  22,  sermo). 

Trâpëzîlâ ,  æ,  m.  (rpxizeÇiTYiç).  Banquier,  chan¬ 
geur.  Ëxôrnâtum  âddüeïle  âd  më  jam  âd  trâpëzïtam 
Æschïnûm.  Pl.  (Ps.  II,  4,  67.  Id.  Cura.  IV,  4,  3). 
SYN.  Ârgëntârïüs. 

Trâsimënïcüs,  â,  um.  De  Trasimene.  Strâgëm  nëc 
Tràsimënïcâm  lôquâtür.  Sid.  (9,  248). 

Trasimenus,  ï,  m.  Lac  Trasimène,  auj.  lac  de 
Pèi'ouse,  près  duquel  Annibal  battit  les  Romains. 
Nûllânë  nünc  Trëbïæ  ët  Trâsïmënï  nômïnâ?  Sil.  Stâ- 
gnïs  Trâsïmënus  ôpâcîs.  Id.  Pôstquë  tuôs,  Trâsïmënë, 


lâcûs.  Man.  (IV,  39).  PPII.  Mæônïüs,  Lÿdïus  lâcûs. 
Sil.  PHR.Hôrrëndüs  bëllô  Trëbïâm,  Cânnâsquë,  Lâ- 
cümquë  Ânte  fügâm  tâlï  pënsâbât  ïmâgïnë  düctôr. 
Manil.  ||  —  us,  â,  um.  Trâsïmënâquë  lïttôrâ  tëstës. 
Ov.  Trâsïmënâ  lluëntâ.  Sil.  SYN.  Trâsïmënïcüs.  |J 
nom  d’homme.  Nâm  forma  cërtârë  dëïs,  Trâsïmënë, 
vâlërës.  Sil. 

Trâsÿmënus.  Voy.  le  précéd. 

Traüsïüs,  ïî,  m.  Nom  d’homme.  Jure,  Inquit,  Traû- 
sïüs  ïstïs  Jûrgâtür  vërbïs.  H. 

Trâvëhô.  Voy.  Transveho. 

Trëbâtïüs,  il,  m.  Nom  d’homme  ;  entre  autres,  un 
célèbre  jurisconsulte  du  temps  de  Cicéron.  Mille  dïê 
vërsüs  dëdücï  pôssë,  Trëbâtï.  H. 

Trëbëllïüs,  ïî,  m.  Nom  d’homme.  (Lucii,  apud 
Non.  1,1.) 

Trëbïâ,  æ,  m.  La  Trêbic,  rivière  d’Italie  qui  se 
jette  dans  le  Pô,  et  près  de  laquelle  Annibal  vainquit 
les  Romains.  Strâgë  vïrûm  mërsüs  Trëbïa  ëst.  Sil. 
(IX,  189.  Id.  IV,  643,  o  Trebia...  perfide).  Tëmpôrâ 
Cânnârüm  Trëbïæquë.  L.  (Et  Sid.  5,  84). 

Trëbïüs,  ïï,  m.  Nom  d’homme.  Dâ  Trebïô,  pône  âd 
Trëbïüm.  J.  (5,  135). 

Trëbônïus,  ïï,  m.  (Tpsêc-mos).  Nom  d'homme.  Dë- 
prënsï  non  bëlla  ëst  fâmâ  Trëbônï.  H. 

Trëbülâ,  æ,  w.  Bourg  des  Sabins.  Trëbürâ  nos  gë- 
nüït.  M.  (XIII,  33). 

Trëcënî  et  Trëcëntl,  æ,  â.  Qui  sont  au  nombre  de 
trois  cents.  Non  si  trëcënîs,  quôtquôt  ëünt  dïës,  Âmï- 
cë,  [ilâcës  ïllâcrïmâbïlëm  Plütônâ  taürïs.  II.  Âst  Ilvâ 
trëcëntôs  (dederat).  K.  Ântïstâns  mïhï  mïllïbüs  trëcën- 
tls.  Cal.  (9,  2).  SYN.  Tërcëntüm,  tërcëntënï. 

Trëcëntïës,  adv.  Trois  cents  fois.  Dücëntïës  côm- 
ëssët  aüt  trëcëntïës.  Cat.  (29,  15).  Dëdërâs,  Àpï- 
cï,  bis  trëcëntïës  vëntrï.  M.  (III,  22.  Alii  leg.  tri- 
cent  ies). 

f  Trëchëdïpnüm ,  ï,  n.  (rpsyeScinvos).  Vêtement 
particulier  aux  parasites.  Rüstïcus  Illë  tüüs  sümït 
trëchëdïpnâ,  Quïrïnë.  J.  (3,  67). 

Treïs.  Voy.  Très. 

Trëmëbündüs,  à,  üm.  Qui  tremble,  s’agite.  Trë- 
mëbündà  vïdët  pfdsârë  cruëntüm  Mêmbrâ  sôlum.  O. 
Trëmëbündâquë  tëlà.  Sil.  Ëffëtæ  trëmëbündïôr  übërë 
pôrcæ.  Col.  (X,  396).  Voy.  Tremulus.  ||  Tremblant 
de  peur.  Câïüs  â  prïmâ  trëmëbündüs  lücë  sâlütât  Tôt 
dômïnôs.  M.  (IX,  94).  Voy.  Tremefactus. 

Trërnëfâcïô,  ïs,  ërë.  Faire  trembler.  Ânnüït,  ët  tô- 
tüm  nütw  trëmëfëcït  ôlÿmpüm.  V.  ïnsôlïtô  bëllï  trë- 
mëfëcït  mürmürë  Tliülën.  Cl.  SYN.  Quâtïô,  côncü- 
tïô,  quâssô,  môvëô.  ||  Effrayer.  Lërnâm  trëmëfëcërït 
ârcü.  V.  Voy.  Terreo. 

Trëmëfâctüs,  â,  üm.  Ébranlé.  Ët  trëmëfâctâ  sôlô 
tëllüs.  V.  Trëmëfâctâquë  nütât  însnlâ.  Cl.  SYN.  Côn- 
cüssüs,  etc.  Voy.  Tremulus.  |j  Effrayé.  Ëxtëmplô 
trëmëfâctâ  nôvüs  për  pëctôrâ  cünctïs  insinuât  pàvôr, 
V.  Scütïcæ  trëmëfâctüs  hâbënïs.  O.  SYN.  Trëmêns, 
trëmëbündüs,  etc.  Voy.  Territus. 

Trëmëndüs,  à,  üm.  Redoutable,  terrible.  Mânësque 
âdïït  rëgëmquë  trëmëndüm.  V.  Vïsüque  âdïtüquë  trë¬ 
mëndüs.  St.  Ët  præstât  sinë  vl  scëptrâ  trëmëndâ 
Jovi.  O.  Voy.  Terribilis.  ||  n.  pris  adv.  D’une  ma¬ 
nière  terrible.  Sônàt  ïllâ  trëmëndüm.  V.  Fl. 

Trëmëns,  tïs.  Qui  tremble,  s’agite.  Stëtït  ïllâ  trë- 
méiiS  (hasta).  V.  Vërübüsquë  trëmëntïâ  figünt.  Id. 
Frângït  trëmëntës  ïlïcës.  H.  I)üm  prædâm  câlâmô 
trëmëntë  dücït.  31.  (IV,  30).  Voy.  Tremulus.  ||  Que 
l’âge  fait  trembler.  Sëd  târdâ  trëmêntl  Gënuâ  lâbânt. 
V.  Àvïâsquë  trëmëntës  Ântëfërünt  pâtrïbüs.  Aus. 
(Idyl.  4,  18).  Sënïô  trëmëntëm  dëbïli  âtque  ævô  gra¬ 
vem.  Sen.  (Med.  258).  ||  Treynblant  de  peur.  ïpsïüs 
â  sôlïô  rëgïs  trâxïtquë  trëmëntëm.  V.  Môx  stârë  pâ- 
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vëntës  VTdërât...  sëquë  trëmëntüm  Spârgërë  cædë 
mânüs.  V.  FL  Yoy.  Territus. 

•J*  Trëmëntër.  En  tremblant.  Süspëxïssë  Dëüm  sà- 
trs  est  dë  côrdë  trëmëntër.  Drac.  (III,  671). 

Trëmîscô,  ïs,  ërë,  n.  Commencer  à  trembler.  Tô- 
nïtrûquë  trëmlscünt  Ârdiiâ  tërrârüm.  V.  Ômnëmquë 
trëmïscëns  Âd  strëpïtüm.  O.  Voy.  le  suiv.  (|  Act. 
Trembler  devant .  redouter.  Mÿrmïdônüm  prôcërës 
Phrÿgïa  arma  trëmïscünt.  V. 

Trëmô,  ïs,  üi,  ërë,  n.  Trembler,  être  agité,  s’a¬ 
giter.  PQlsûquë  pëdüm  trëmït  ëxcïtâ  tel  lus.  V.  Èt 
tëpïdï  trëmërënt  süb  dëntïbüs  ârtüs.  Id.  Armôrum  ët 
câdïïs  plctâ  trëmëbât  aquâ.  Pp.  (IV,  6,^  27).  SYN. 
Trëmîscô,  ïntrëmô,  côntrëmô,  trëpïdô,  agïtôr,  mô- 
vëôr,  cômmôvëôr,  qqf.  sâlïô,  sübsïlïô,  pâlpïtô,  crî- 
spôr,  sïngültô,  mïcô.  VERS.  Üt  mârë  fît  trëmülüm, 
tënüî  quüm  strïngïtür  aura,  Ut  quâtïtür  trëpïdô 
frâxïnâ  vïrgâ  nôtô.  O.  Utquë  lëvï  zëphÿrô  grâcïlës  vï- 
brântür  arïstæ,  Frïgïdâ  pôpülëâs  Qt  quâtït  aura  co¬ 
mas.  Pülsântür  trëpïdï  côrdë  mïcântë  sïnüs.  Id.  || 
Trerivbler  de  peur.  Mëtüëns  ïndûcërïs,  âtquë  Âltër- 
cântë  lïhïdïnïbüs  trëmïs  ôssâ  pàvôrë.  H.  Ét  corde  ët 
gënïbüs  trëmït.  Id.  Hôrrëo  âtque  anïmô  trëmô.  Sen. 
(Ag.  883.  Sic  Ter.  Eun.  1,  2,  4).  SYN.  Trëmîscô, 
côntrëmïscô,  trëpïdô,  hôrrëô.  VERS.  Gëiïdüsquë  per 
ïmâ  cücürrït  Ôssâ  trëmôr.  V.  Pôplïtë  süccïdüô  gë- 
nüa  întrëmüërë.  O.  Më  trëmôr  ïnvâsït.  Sîc  mëâ  vï- 
brârï  pâllëntïâ  mëmbrâ  vïdërës.  Id.  Vâgüs  për  ârtüs 
errât  ëxcüssôs  trëmôr;  Ërëctüs  hôrrët  crïnïs;  ïm- 
pülsîs  âdhüc  Stât  tërrôr  ânïmïs,  ët  cor  âttônïtüm  sâ- 
lït,  Pâvïdümquë  trëpïdîs  pâlpïtât  vënïs  jëcür.  Sen. 
Crëbërquë  tôtüm  pôssïdët  côrpüs  trëmôr.  Quâtït  ôra 
ët  ârtüs  hôrrïdüs  nôstrôs  trëmôr,  Pülsâtquë  pëctüs. 
Ët  ôssa  ët  ârtüs  gëlïdüs  ïnvâsït  trëmôr.  Id.  Voy.  Ter- 
reor.  ||  Act.  Redouter.  Të  Stÿgïï  trëmüërë  lâcüs.  V. 
Nos  jüssâ  vïrî  nütümquë  trëmâmüs.  SU.  Jünônëm 
lædërë  nôlït,  Ôffënsâmquë  trëmât.  O.  Voy.  Timeo. 

Trëmôr,  ôrïs,  m.  Tremblement,  agitation.  Nônnë 
vïdës  üt  tôtâ  trëmôr  përtëntât  ëquôrüm  Côrpôrâ?  V. 
Mânïbüs  trëmôr  ïncïdït.  //.  ||  Tremblement  de  terre. 
Voy.  Terræmotus.  ||  Tremblement  causé  par  l’effroi. 
Cür  ântë  tübâm  trëmôr  occupât  ârtüs?  V.  Më  trë- 
môr  ïnvâsït.  O.  Ârtüs  hôrrïdüs  quâssât  trëmôr.  Sen. 
[Troad.  168).  SYN.  Hôrrôr.  Voy.  Tremo,  Terror.  || 
Objet  d’e/froi.  Sïlvârürnquë  trëmôr.  31.  (V,  66,  de 
Caco.  Ib.  24).  SYN.  Tërrôr,  hôrrôr. 

-{*  Trëmülëntüs,  â,  üm.  Comme  le  suiv.  IIîc  mïsër 
hïnc  pâvïdüs,  hïnc  trëmülëntüs  ëô.  Eugen.  (12,  64). 

Trëmülüs,  â,  üm.  Tremblant,  agité.  Splëndët  trë- 
mülô  süb  lümïnë  pôntüs.  V.  Côrrïpuït  trëmülïs  âltâ- 
rïâ  Ilâmmïs.  Id.  Trëmülô  côntëntæ  fünë  cârïnæ.  L. 
Ôcülôs  trëmülô  fülgôrë  mïcântës.  O.  SYN.  Trëmëbün- 
düs,  trëmëns,  trëmïscëns,  trëpïdâns,  môtüs,  âgïtâ- 
tüs,  qqf.  crïspüs,  crïspâtüs,  mïcâns,  vïbrâns,  pâlpï- 
tâns,  sïngültâns.  ||  Qui  tremble  à  cause  de  l’âge. 
îndë  sënîlïs  Hïëms  trëmülô  vënït  hôrrïdâ  pâssü.  O. 
Trëmülôs  dëdüxït  vërtïcë  cânos.  Pclr.  ( Sal .  137). 
ïncürvüs,  trëmülüs,  lâbïïs  dëmïseïs.  Ter.  [Eun.  Il, 
3,  44.  Et  Cat.  61,  161).  SYN.  Trëmëns,  trëmëbün 
dus.  l|  Qqf.  Tremblant  de  peur.  Trëmülâsquë  mânüs 
ânnTsquë  mëtüquë  Tëndït.  O.  SYN.  Trëmëns,  etc. 
Voy.  Territus.  ||  Qui  fait  trembler.  Tüm  fïxüm  trë¬ 
mülô  quâtïëtür  frîgôrë  côrpüs.  Cic.  [Aral.  68). 

Trëpïdâns,  tïs.  Tremblant,  agité.  Ët  cïrcümtônsæ 
irëpïdântï  vërtïcë  pïnüs.  Petr.  [Sat.  131).  Trëpïdân- 
tïâ  cônsülït  ëxtâ.  O.  Voy.  le  précèd.  ||  Qui  tremble 
d’effroi.  Âc  trëpïdântëin  môrtë  fütürâ.  O.  Jàm  fra— 
gôr  ârmôrüm  trëpïdântës  përsônât  aürës.  Petr.  [Sat. 
121).  Sëd  quïd  ëgo  hæc  ânïmô  trëpïdântî  dïctâ  prô- 
fündô?  Lucil.  (ap.  Non.  1,  7).  Voy.  Territus.  [|  Agité, 
troublé,  ému.  Trëpïdântïa  l)ëllô  Côrdâ.  V. 


Trëpïdântër,  adv.  En  tremblant.  Cânnâs...  Côrâm 
të  trëpïdântër  ëxplïcârë.  Sid.  (23,  302). 

Trepïdâtïô ,  ônïs ,  f.  Tremblement ,  agitation  ;  au 
fig.  Trouble.  Sëd  môrtâlïs  trëpïdâtïô  plântâs  Mërgït. 
Amœn.  (vs.  43).  Flâtüs,  ët  ïntërnæ  prédît  trëpïdâtïô 
fïbræ.  P.  1 Sol.  (15,  283).  Scït  pâtër  ïpsë,  tüï  sït  quæ 
trëpïdâtïô  côrdïs.  Juvc.  (I,  616). 

Trëpïdë,  adv.  En  s'agitant,  en  se  donnant  du  mou¬ 
vement.  Trëpïdë  côncürsâns,  ôccüpâta  ïn  ôtïô.  Ph. 
j|  En  tremblant.  Ëgrëssüs  trëpïdë,  nümën  vïdïssê  sü- 
përnüm  Nütïbüs  ëdôcüït.  Juvc.  (I,  45). 

Trëpïdô,  âs,  âvï,  âtüm,  ârë,  n.  S’agiter,  trem¬ 
bler.  Trëpïdânt  süb  pëctôré  fïbræ.  L.  Sëntït  âdhüc 
trëpïdârë  nôvô  süb  côrtïcë  pëctüs.  O.  Sôrdïdüm 
flâmmæ  trëpïdânt  rôtântës  Vërtïcë  fümüm.  //.  Ôblï- 
quô  lâbôrât  Lÿmphâ  fügâx  trëpïdârë  rïvô.  Id.  Voy. 
Tremo.  [|  Se  donner  du  mouvement,  courir  ça  et 
la.  Àc  vâstïs  trëpïdâtür  ïn  âgrïs.  SU.  Tâcë,  trëpïdârï 
sëntïo  ët  cürsârï  sürsüm  prôrsüm.  Ter.  [Hec.  III,  1, 
35).  Fügërënt,  ët  ârctôs  cïrcüm  trëpïdârënt  câvôs. 
Ph.  SYN.  Côncürsô,  cürsïtô.  PUR.  Ômnë  tümültü 
Cônjürât  trëpïdô  Lâtïüm.  V.  [|  S’agiter  [pour  faire 
qq.  ch.),  se  hâter.  Mültâ  manu  mëdïcâ  Phœbïquë 
pôtëntïbüs  hërbîs  Nëquïcquâm  trëpïdàt.  F.  Quïd  ëst? 
quïd  trëpïdâs?  quïd  fëstinâs,  mï  Gëtâ  ?  Ter.  [Ad. 
III,  2,  25.  Sic  Pl.  Cas.  II,  7,  9).  Cüjüs  ôctâvüm  trë- 
pïdâvït  ætâs  Claüdërë  lüstrüm.  II.  Voy.  Festino.  || 
Trembler  d’effroi.  Côrdë  süô  trépidât.  Enn.  (ap.  Cic. 
d£  Or.  3,  42).  îngëntï  trëpïdârë  mëtü.  V.  Mâgïsquë 
Exânïmës  trëpïdârë.  H.  ïn  dübïïs  trëpïdârë  përïclïs. 
L.  Voy.  Terreor.  ||  Act.  Redouter.  Ët  môtæ  âd  lü- 
nâm  trëpïdâbïs  âründïùïs  ümbrâm.  J.  (10,  21).  Nëc 
dâmæ  trëpïdânt  lüpôs.  Sen.  [II.  OEt.  1058).  Voy. 
Timeo.  ||  Avec  l’infin.  et  le  subj.  Aüt  cërtæ  trëpïdës 
ôccürrërë  môrtï.  St.  Trëpïdâs  në  stërcôrë  fôèdà  ca- 
nïnô  Âtrïâ  dïsplïcëânt.  J.  (14,  64). 

Trëpïdüs,  â,  üm.  Agité,  qui  tremble.  Ët  fôlïïs  ün- 
dâm  trëpïdï  dëspümât  âhënï.  V.  Pâvïdümquë  trëpï- 
dïs  pâlpïtât  vënïs  jëcür.  Sen.  [H.  OEt.  708).  Voy 
Tremulus.  ||  Qui  s’agite,  qui  se  hâte  ;  où  il  y  a  du 
mouvement.  Nos  prôcül  ïndë  fügâm  trëpïdï  celëràrë. 
V.  Exânïrnïs  trëpïdôque  ëxtërrïtâ  cürsü.  Tüm  trëpï- 
dæ  ïntër  së  côëünt.  Id.  Lüdüs  ënïm  gënüït  trëpïdüm 
cërtâmën.  II.  SYN.  Trëpïdâns,  fëstïnâns,  fëstïnüs.  || 
Au  fig.  Trëpïdæ  rës.  Position  critique,  danger.  Sæ- 
pë  dücës  trëpïdîs  pëtïëre  ôrâcülâ  rëbüs.  Tib.  (II,  3, 
23).  Trëpïdîs  Fâbïüs  spës  ünïcâ  rëbüs.  SU.  (Et  llor 
Od.  III,  2,  5).  ||  Tremblant,  effrayé,  troublé.  Trë- 
pïdôquë  fügam  ëxprôbrâvït  âmïcô.  O  Trëpïdï  fôr- 
mïdïnë  pôrtâs  Explorant.  V.  SYN.  Trëmëns,  türbâ- 
tüs,  sôllïcïtüs,  ânxïüs.  Voy.  Territus.  ||  Avec  le  gén. 
ïllæ  ïntüs  trëpïdæ  rërüm.  V.  Trëpïdüsquë  sâlütïs. 
SU.  Trëpïdümquë  tübârüm  (equum).  St.  ||  Qui  trou¬ 
ble,  agite.  Quïd  trëpïdæ  nôctës  sômnüsquc  mïnân- 
tür.  Stat.  Indïcïô  sërvâns  nâtôs  trëoïdôquë  oérïclô. 
Nemes.  [Cyn.  152). 

Trës,  trïâ,  trïüm,  trïbüs,  acc.  très  oit  tris,  ïâ. 
Trois.  Trës  ëquïtüm  nümërô  türmæ.  V.  Trës  nôtüa 
âbrëptâs  ïn  sâxâ  lâtëntïâ  tôrcjuët.  Id.  [Æ.  I,  108. 
Alii  leg.  tris)._  Nëctë  trïbüs  nôdïs  tërnôs,  Âmârÿllï, 
côlôrës.  Id.  Et  dïgïtïs  trïâ  türâ  trïbüs  süb  lümïnë 
pômt.  O.  SYN.  Tërnï,  æ,  â.  ||  Par  ext.  Un  petit 
nombre.  Vënïssët  vërbïs  chârtâ  nôtâtâ  trïbüs.  O 
Trïâ  non  cômmütâbïtïs  vërba  hôdïe  ïntër  vos.  Ter. 
[Ph.  IV,  3,  33). 

Trëssïs,  ïs,  m.  Valeur  de  trois  as  ;  au  fig.  Faible 
valeur.  Ilïc  Dâma  ëst,  non  trëssïs  âgâsô.  Pers.  (5,  76). 

Trësvïllæ,  ârüm,  f.  pl.  Localité  dans  l’Aquitaine. 
Ëxïn  tende  grâdüm ,  Trïbüsquc  Vïllïs  Thaümâstum 
ëxpëtë.  Sid.  (24,  84). 

T  rës  vïrî  j  ôrüm,  m.  pl.  Trois  magistrats  romains 
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chargés  de  la  police  des  prisons  et  des  esclaves.  On 
les  nomme  plus  ordinairement  Triumviri  capitales. 
Üt  æquâ  parti  prôdëânt  âd  trësvïrôs.  Pl.  ( Pers .  I, 

2,  20.  Id.  Amph.  I,  1,  3).  Voy.  Triumviri. 
Trevericus,  a,  üm.  Des  Treveri.  Trëvëricièque  ür- 

bïs  sôlïüm,  quæ  prôxïma  Pdiënô.  Aus.  (CL  Urb.  4). 
Quôndam  Trëvërïcls  in  mcënïbüs  Innubâ  vlrgô.  /’. 
Petr.  (Il,  479). 

Trëvïddn,  T,  n. ,  ou  Trëvïdüs,  I,  m.  f.  Ville  de  la 
Gaule,  dans  le  pays  des  Ruteni.  Ibis  Trëvïdôn  ët  câ- 
îümnïôsïs  Vïcïnürn  nïmïs  heu  !  jügüm  Rütënîs.  Sid. 
(24,  32). 

Trëvïr,  ïrï,  m.  ;  Trëvïrl  ou  Trëverî,  ôrüm,  pl. 
(TpriSipoî  et  TpvovïpoiL  Peuple  Belge,  postérieurt. 
Trêves.  Tü  quôquë,  lætâtüs  cônvërtl  prœlïa,  Trëvïr. 
L.  H  f  Trëvïrl  ou  TrëvërI.  Qui  quôndam  ïngrëdïëns 
Trëvërôrüm  mœnïâ  mïlïs.  Fort.  (  V.  S.  31.  I,  368. 
Sic  etiam  Inscr.  in  Anth.  Il,  p.  59). 

Trïâcalâ.  Voy.  Triocala. 

Trïângülüs,  a,  uni.  Qui  a  trois  angles.  Vël  tïbï 
quôd  fülgët  rapïlürquë  trïângûlûs  ïgnïs.  Capel.  (VI , 
p.  188).  Cëtërà  sûnt  sïmïlï  ratïônë  trïângülâ  signa. 
J  fan.  (II,  282). 

Trïârïï,  ôrüm,  m.  pl.  Triaires,  soldats  d’élite 
qu’on  plaçait  au  troisième  rang.  Âgïtë  nünc  ,  sübsï- 
dïte  ômnès,  quasi  sôlënt  trïârïï.  PL  (fr.  apud  Varr. 

L.  L.  5,89). 

Trias,  âdôs,  et  à  tort  âdôs,  f.  (rpt&ç,).  Le  nombre 
trois  ;  Eccl.  Trinité.  Lümën  apôsfcolïcüm  quûm  spâr- 
gërët  ünâ  Trïâdôs.  Fort.  (V,  2,  1.  Alii,  triades ). 

?  Trïbàccâ,  æ,  f.  Qui  a  trois  perles.  (Quidam  leg. 
ex  P.  Syr.  apud  Petr.  Sat.  55.  Sed  alii  melius,  tibi 
bacca,  quum  vox  inaudita  tribacca  primam  hoc 
loco  producat.  Hoc  habet  Wernsd.  in  Poet.  3Iin.  ; 
illud  autem  et  duo  codd.  Bibliolh.  Paris.) 

Trïbôn,  ônïs,  m.  (t pi&w).  Manteau  râpé.  Përâ, 
pôlëntâ,  trïbôn,  baoülüs,  scÿphüs,  ârotâ  süpëllëx 
ïstâ  fuit  Cÿnïci.  Aus.  ( Epig .  53). 

Tribrâchÿs  ou  Tribrâchÿs,  ÿs,  m.  (rpiopy.^vç).  Tri- 
braque,  pied  composé  de  trois  breves.  ïâmbüs  ïlle 
fïët,  ïstë  tribrâchÿs.  T.  31aur.  (Met.  89). 

Trïbülïs,  ë.  De  la  même  tribu.  Estne  Hëgïô,  tri— 
bfilïs  nôstër?  Ter.  (Adelph.  III,  3,  85).  [|  Par  ext.  De 
pauvre,  pauvre.  Üt  cüm  pïlëôlô  sôlëâs  cônvïvâ  trï- 
bülïs.  //.  Nünc  anus,  ët  trëmülô  vïx  âccïpïëndâ  tri¬ 
bu  lï.  M.  (IX,  50,  de  toga). 

TrïbülÔ ,  as,  ârë,  Eccl.  Faire  souffrir.  Quôsquë 
frëmëns  hôstïs  fâllâcï  trïbülât  âstü.  Aie.  (VI,  532). 
Ët  trïbülàtà  cârnë  victrïx  câstïtâs.  P.  Nol.  (21,  621). 

Tribulum,  ï,  n.  Sorte  de  herse  dont  on  se  servait 
pour  faire  sortir  le  grain  de  l'épi.  Tribülaquë,  trâ- 
hëæque,  ët  ïnïquô  pôndërë  râstrï.  V. 

Trïbülüs,  ï,  m.  Sorte  de  chardon.  Lâppæquë,  trï- 
bülïque,  ïntërquë  nïtëntïâ  cültâ.  V.  Për  trïbülôs  grâ- 
dïëns,  spïnæ  câvëfëcït  âcümën.  Fort.  (VIII,  6,  193). 
||  Chevaux  de  frise.  Ët  trïbülôs  për  castra  lôcât  für- 
câsquô  bïcôrnës.  Corip.  (Johan.  IV,  617). 

Tribunal,  âlïs,  n.  Siège  du  tribun  rendant  la  jus¬ 
tice,  tribunal  ;  par  ext.  Chaise  curule.  Quôd  fâcïât 
mâgnâs  türpô  tribunal  ôpës.  O.  Mânë  süpërbë  tri¬ 
bunal  âdït,  Fâscïbüs  âdstât  ët  in  mëdïïs.  Prud.  (Péri. 

3 ,  64).  Sëdëâs  ïn  allô  tü  iïcët  trïbünâlï,  Ët  ë  cürüiî 
jürà  gënlïbüs  rëddâs.  M.  (XI,  98,  17).  SYN.  qqf.  Cü- 
rülïs.  Voy.  ce  mot. 

Trïbünâtüs,  üs,  m.  Tribunal,  pouvoir  des  tribuns 
du  peuple.  Non  cônsülâtüs  ïpse,  non  trïbünâtüs.  M. 
(XI,  98,  14). 

Trïbünïcïüs  ou  Trïbünïtïüs,  â,  üm.  De  tribun, 
tribunicien.  Arma  trïbünïcïüm  cïngërë  dïgnâ  latüs. 

M.  (XIV,  32).  Sævà  trïbûnïcïô  niâdüërünt  rôbôrâ 

tâbô.  L. 


Trïbûnüs,  ï,  m.  Tribun,  magistrat  romain.  Sû- 
mërë  dëpôsïtüm  clâvüm,  fïëriquë  trïbünô.  U.  Ët  cüm 
cônsülïbüs  türbântës  jura  trïbünï.  L.  fl  Tribun  mi¬ 
litaire.  Quôd  mïhï  pârërët  lëgïô  rômânâ  trïbünô.  II. 
Cæsâr,  süb  quô  mërüïssë  trïbünüs  Glôrïôr.  O.  ||  Au 
fig.  Fui  præfërrâtüs  âpüd  môlâs  trïbünüs  vâpülâris. 
PL  (Pers.  I,  1,  22). 

Trïbüô,  ïs,  ï,  ütüm,  üërë.  Donner,  accorder. 
Ikcc  bônâ  non  prïmæ  trïbüït  nâtürâ  jüvëntæ.  O. 
Dônâ  trïbütürâm  pôsthâc  së  tâlïâ  nüllï.  Trïbüïtquë 
vôcâbülâ  môntï.  IIôc  mâtris  prëcïbüs  trïbüissët  Âchïl- 
lës.  Id.  Nôstër  âmôr  tâlës  trïbüït  tïbï,  Cÿntbïâ,  laü- 
dës.  Pp.  (III,  24,  3).  Vïtâm  quâm  tribüïs.  L.  SYN. 
Dô,  lârgïor,  dônô,  præbëô,  côncëdô,  ïmpërtïô  ou 
ïmpërtïôr,  præstô,  dëferô ,  âttrïbüô,  trâdô,  âddô, 
përmïttô,  côndônô.  Voy.  Do.  ||  Attribuer.  IIïs  ïgï- 
tür  sënsüm  trïbüëbânt.  Lr.  (V,  1171).  SYN.  Âttrï¬ 
büô,  âssïgnô. 

1.  Tribüs,  dat.  et  abl.  de  Très. 

2.  Tribüs,  üs,  f.  Tribu,  partie  du  peuple  romain, 
ainsi  appelée  parce  que  les  citoyens  furent  divisés 
d’abord  en  trois  classes.  Claüdïâ  nünc  â  quô  dïf- 
fündïtür  ët  tribüs  ët  gëns.  V.  Âtque  ünâm  vëstïrë 
trïbüm  tüë  vëllëra  pcssünt.  M.  (Il,  46).  Trïbüüm 
pâvôr  ântë  trïbünâl.  Fort.  (V.  S.  M.  IV,  609).  ||  Le 
peuple  (par  opposition  aux  magistrats,  aux  cheva¬ 
liers)-  Dât  pôpülüs,  dât  grâtüs  ëquës,  dât  türâ  së- 
nâtüs,  Ët  dïtânl  Lâtïâs  tërtïâ  dônâ  tribüs.  M.  (VIII, 
15).  Gaïidënt  türm_equë  trïbüsquë.  St.  Voy.  Tribu- 
lis.  ||  Tribus  des  Hébreux.  Quëm  düm  quisque  tribu 
in  prôpriâ  mâctâvërït.  Aie.  (V,  231).  Bënjâmïta  tri- 
büs.  Fort.  (II,  21  ,  14).  ||  Au  fig.  Société,  compa¬ 
gnie.  Non  ëgô...  Grâmmâtïcâs  âmbïrë  tribüs  ët  pül- 
pïiâ  dïgnôr.  II. 

Trïbütïm,  adv.  Par  tribus.  Prïmôrës  pôpüli  ârrï- 
puit  pôpülümquë  trïbütïm.  II. 

Trïbütüm,  ï,  n.  Tribut,  impôt.  Impïâ  côntïnüï 
cessant  aügmëntâ  trïbütï.  CL  Ëx  ômnï  gënte  trïbütà 
petit.  O.  Ürbëm  frënârë  trïbùUs.  St.  SYN.  Ærâ,  qqf. 
vëctïgâl.  ||  Au  fig.  Prïmüsque  insigne  trïbütüm  ïpsë 
pâlâm  lâcërâ  pôscëbât  Rëgülüs  ümbrâ.  St.  Sâtürnâ- 
lïcïô  Mâcrüm  fraüdârë  trïbütô.  M.  (X,  17). 

Trïbülüs,  â,  um,  part.  p.  de  Tribuo.  Dëmptïs  paü- 
cïs,  jiaücïsquë  trïbütïs.  Lr.  (I,  799). 

f  Trïbütüs,  ï,  m.  arch.  Comme  Tributum.  Trï- 
bütüs  quum  ïmpërâtüs  ëst.  PL  (Epid.  II,  2,  43.  Cf. 
Gell.  13,  20;  Non.  3,  252). 

Trîcâi,  ârüm,  f.  pl.  Bagatelles.  Sünt  âpïnæ  trïcæ- 
que,  ët  si  quïd  vïlïüs  istis.  M.  (XIV,  1.  Adde  Pl. 
Itud.  V,  2,  16.  Cf.  Plin.  3,  16,  5).  ||  Embarras.  Üt 
me  ïn  trïcâs  cônjëcïstï  1  PL  (Pers.  V,  2,  18).  Jüdï- 
cïâ,  lïtès,  türbâs,  trïcâs,  côncïônës  mâxïmâs.  Tur- 
pil.  (apud  Non.  1,  2b).  ||  3Iots  détournés,  obscurs. 
Quïn  tu  ïstâs  mittis  trïcâs?  PL  (Most.  III,  1,  45.  Id. 
Cure.  V,  2,  15).  SYN.  Âmbâgës. 

Tricastini,  ôrüm,  m.  pl.  Peuple  de  la  Narbonaise. 
j|  —  üs,  â,  üm,  adj.  Jâmquë  Tricastinis  ïncëdït  fï- 
nïbüs  âgmën.  Sil. 

Trïcca,  æ,  et  Trïccë,  ës,  f.  (Tpi/.*.*}).  Ville  de  Thes- 
salie.  Pârvâ  Gôrlÿnë,  stërïlïsquë  Trïccë.  Sen.  (Twad. 
824).  ||  D’où,  Trïccæüs,  â,  üm.  Trïccæï  sïdüs  stât 
nômïnïs.  Avien.  (Phœn.  206). 

Trïcënï,  æ,  â.  Qui  sont  au  nombre  de  trente.  Ët 
tüâ  trïcënôs  lârgïtür  spôrtülâ  nümmôs.  31.  (X,  27). 
Ris  tïbï  trïcënï  füïmüs,  Mâncïnë,  vôcâtï.  Id.  (I,  44). 
Nâm  quüm  trïcënâs  për  pârtës  sïdërâ  cônstënt.  31  an. 
(Il,  696).  Voy.  Triginta. 

Trïcêntïës,  adv.  Voy.  Trecenties. 

Tiïcëps,  ïpïtïs.  Qui  a  trois  têtes.  Tüquë,  triceps 
Hëcâtë.  0.  Trïcïpïtem  ëdüxït  Ilÿdrâ  gënërâtûm  c&» 
uëm.  Cic.  (Tusc.  2,  9). 
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Trïcësïmüs  ou  Trïgësïmüs,  a,  uni.  Trentième.  Aût 
mïnüs,  aût  cërtë  non  plus  trïcësïmâ  lüx  ëst.  31.  (VI, 
7).  Bis  jâm  pænë  tïbï  consul  trïcësïmüs  Tnstât.  Id. 
(I,  16).  Tricësïn.â  sâbbâlâ.  II.  SYN.  Tërdënus. 

Tnchïlâ,  æ,  f.,_et  Trichïlüna,  i,  n.  Treille,  ber¬ 
ceau  de  verdure.  Ât  qui  süb  tnchïlâ  mânântem  ré¬ 
pit  âd  ündâm.  Col.  (X,  374.  Ib.  378).  Et  trïcliïla 
ûmbrïfërïs  frigida  âründïnïbüs.  ( Copa .  8.)  PHR.  Unûs 
ërât  tribus  In  sëcrëtâ  lëctülus  ûmbrâ.  Pp. 

Trichorum,  I,  n.  (rpxw/sos).  Édifice  divisé  en  trois 
corps  de  logis.  Aût  quïd  partitis  dïstântïa  tëctâ  tri¬ 
choris  '1  St. 

Trïcïës,  adv.  Trente  fois.  Süprëmâs  tïbï  trïcïës  ïn 
ânnüm  Signant!  tabulas.  M.  (V,  39.  Id.  IV,  37). 

Triclinium,  II,  n.  Lit  de  table  pour  trois  person¬ 
nes.  Stràtâquë  non  ünâs  cïngünt  triclinia  bëiâs.  31. 
(X,  13).  PHR.  Sæpë  tribus  lëctïs  vïdëâs  cœnarë  qua¬ 
ternos.  II.  Tërtïâ  nê  vâcüô  cëssârët  cûlcïtâ  lëctô.  ./. 
]|  Salie  à  manger.  Nünc  jâm  lüxürïæ  pars  ët  tricli¬ 
nia  tëmplïs  Côncërtânt.  Man.  (V,  507).  Ünüm  prô- 
môrât  vïx  pëdëm  trïclïnïô.  Ph.  Ântë  fôrës  aûtem  ët 
trîclînï  lïmïnâ  quidam.  Lucil.  (aD.  Donat,  ad  Ter. 
rnm.  II,  3,  44). 

TricÔ,  ônïs,  m.  Chicaneur  (  famil .  Lanternier ). 
Nëc  mïhi  âmâtôre  hôc  ôpü'  nëc  trïcônë  vâdâtô.  Lu¬ 
cil.  (ap.  Non.  1 ,  26.  Id.  ib.  85).  Lôngum  ëst  trïcô- 
nëm  mâlëfïcum  ëxôrnârïër.  Pl.  (Bac.  Il,  3,  46). 

Trïcôr,  ârïs,  Sri,  d.  Chercher  des  détours,  tergi¬ 
verser.  ||  ?  S’arrêter.  Nâmque  übï  tricandum...  scîô. 
Ph.  (Sed  recte  alii,  strigandum). 

Trïcôrïï,  orum,  m.  pl.  ( Tpixôpioi ).  Peuple  de  la 
Narbonaisc.  ||  Nom  d’homme.  Ât  lïbërtînüs  Trïcôrïüs 
Sÿrüs  ïpse  âd  mâstïgïâs.  Lucil.  (ap.  Non.  1,  173).  ^ 

Trïcôrnïgër,  ërâ,  ërüm.  Qui  a  trois  cornes.  Fürcë 
trïcôrnïgërâ  spëclë  pænültïmâ  süm  Y.  Àus.  ( ldyl . 
12.  Lût.  27). 

Trïcôrpôr,  ôrïs,  m.  f.  n.  Qui  a  trois  corps.  Gë- 
rÿônæ  pëtërët  quüm  lôngâ  tricorporis  ârvâ.  Sil.  Et 
forma  tricorporis  ümbræ.  V.  (Et  àus.  Idyl.  12,  de 
Uist.  25,  tricorporibus).  SYN.  Tërgëmïnüs,  trïplëx. 

Trïcôsüs,  â,  üm.  Chicaneur.  Illc  ’st  trïcôsü’,  bô- 
vïnâtôrque,  ôre  ïmprôbü’  dürô.  Lucil.  (apud  iVon. 
2,  84,  et  Gell.  11,  7).  ||  Qui  n’agit  pas,  inutile.  Alc- 
mënæ,  Jôvïs  ët  màgnï  fôrtïssïmâ  prôlës,  Trïcôsüs  su¬ 
bito  pôst  mëâ  fâtâ  vôcôr.  Inscr.  (ap.  Grut.  p.  50, 
a.  1,  de  Hercule). 

Trïcüspïs,  ïdïs,  m.  f.  n.  Qui  a  trois  pointes.  Pô- 
sïtôquë  trïcüspïdë  tëlô.  O.  Voy.  le  suiv. 

Trïdëns,  tïs.  Qui  a  trois  dents.  Cônvülsüm  rëmls 
rôstrïsquë  trïdëntïbüs  æquôr.  V.  Spûmâs  vomît  œre 
trïdënti.  V.  Fl.  SYN.  Trïcüspïs,  trïfïdüs.  ||  Subst.  m. 
Trident  de  Neptune.  Füdït  ëquüm  mâgnô  tëllüs  për- 
cüssâ  trïdënti.  F.  Lërnë  pülsâ  trïdëntë  pâlüs.  Pp.  (Il, 
26,  48).  SYN.  Füscïnâ.  EP.  Nëptünïüs,  vâlïdüs,  pô- 
tëns,  sœvüs.  PPH.  Trïfïdâ,  trïplëx  ou  trïsülcâ  cüspïs, 
hâstâ.  Trïplëx  tëlüm.  Trïcüspïdë  tëlô.  |j  Fourche  du 
gladiateur  rétiaire.  Nëc  gàlëâ  frôntein  âbscôndït  ; 
môvët  ëccë  trïdëntëm.  J.  (8,  203.  Adde  Prud.  Sym. 
U,  1109). 

Trïdëntïfër  et  Trïdëntïgër,  ërâ,  ërüm.  Qui  porte 
an  trident;  subst.  m.  Neptune.  Rëgnâ  vâgæ,  dïxï, 
sôrtïtë  Trïdëntïfër  ündæ.  O.  Cümquë  Trïdëntïgërô 
tümïdï  gënïtôrë  prôfündï.  Id. 

Trïdëntïpôlëns ,  tïs.  Comme  le  précèd.  Dïvë  trï- 
dëntïpôtëns,  cüjüs  maria  ïrë  për  âltâ  ôrdîmür.  Sil. 

f  Trîdüânüs,  a,  üm.  Qui  dure  trois  jours.  ïmâgô 
môrtëm  trïdüânï  füneri?  ..  prætülït.  P.  Nol.  (21, 
208).  ||  f  Trîdüânüs.  Quæ  tëmpôrâ  Saülüs  ïn  tënë- 
bris  tndüânâ  gërït.  Arat.  (I,  723).  Voy.  le  suiv. 

Trïdüüm,  î,  n.  L’espace  de  trois  jours.  Quîd  prô- 
d&A  mïhï  tâm  mâcër  lïbëllüs,  SI  tôtô  tïbï  trïdüô  lë~ 


gâtür!  M.  (Il,  6).  Trïdüüm  non  ïntërëst  ætâtïs  ütër 
mâjôr  sïët.  Pl.  (Bac.  III,  2,  57).  Pôst  hôc  sëquërîs 
trïdüüm.  Prud.  (Péri.  2,  28).  PHR.  Nâm  mïhï  jâm 
trinl  përïërûnt  ôrdïnë  sôlës.  Calp.  Nülla  mëæ  trïnïs 
tëtïgërünt  grâmïnâ  vâccæ  Lücïfërïs.  Id.  Voy.  bies.  || 
•J- Trïdüüm.  Pôst  trïdüüm  rëmëâns.  Fort.  (V,  5,  61) 

Trïënnïüm,  ïï,  n.  L’espace  de  trois  ans.  Facïte 
faüc  üt  rëdëât  nôslër  quâmprïmüm  sënëx,  Trïënnïüm 
qui  jam  hïnc  âbëst.  Pl.  (3lost.  1,  1,  76.  El  Ter.  And. 
t,  1,  40;  Turpil.  apud  Non.  4,  431).  SYN.  Triete¬ 
ris.  ||  n.  pl  Comme  Trieterica.  îsmârïæ  cëlëbrânt 
rëpëtïtâ  trïënnïà  Bâcchæ.  O. 

Trïëns,  tïs,  m.  Le  tiers  de  la  livre,  quatre  onces. 
SI  dë  quïncüncë  rëmôta  ëst  Üncïâ,  quïd  süpërëst? 
pôtërâs  dixïssë,  Trïëns.  Eüî  II.  Pôndërïbüs  jüstïs  fâc 
sït  ütërquë  trïëns.  O.  j|  Le  tiers  de  Vas,  petite  mon¬ 
naie  de  celte  valeur.  Et  quôt  sünt  âssës,  übï  nônâ- 
gïntâ  trïëntës.  Aus.  (Epist.  7,  17).  Ïnfëlïx  nëc  hâbët, 
quëm  pôrrïgât,  ôrë  trïëntëm.  J.  (3,  267).  |]  Mesure 
ou  coupe  contenant  le  tiers  du  seticr  ;  au  fig.  Coups 
que  Von  boit.  Quüm  füërït  mültïs  ëxâctâ  trïëntïbüs 
hôrâ.  Pp.  (III,  10,  29).  Câlïdqmquë  trïëntëm  Ëxcütït 
ë  mânïbüs.  Pers.  (3,  100).  Èt  nümërâs  nôstrôs  âd- 
strîctâ  frôntë  trïëntës.  M.  (XI,  40.  Id.  I,  107).|j£n 
gén.  Le  tiers.  Bis  quïnôs  ânnôs  Ârïês,  ünümquë 
trïêntë  Fraüdâtüm  dëbït.  3Ian.  (III,  563.  Ib :  566). 

Trïëtërïcüs,  â,  üm  (t/jist>j/5ix<>{).  Qui  se  fait  tous 
les  trois  ans.  ||  Triëtërïcâ  sâcrë,  et  absolt.  Fêtes  de 
Bacchus,  Orgies.  Tëmpüs  ërât  quô  sâcra  sôlënt  trïë- 
tërïcâ  Bâcchô.  O.  Aüdïtô  stïmülânt  triëtërïcâ  Bâcclrn 
Ôrgïâ.  V.  Êdônô  rëfërëns  triëtërïcâ  Bâcchô.  O.  Rë- 
vôcârë  pïæ  triëtërïcâ  mâtrës  Cônsuërânt.  St.  SYN. 
Trïënnïà,  trïëtërïs.  Voy.  Orgia.  ||  Êpilh.  de  Bacchus. 
Trïëtërïcë,  Nÿsïë,  Lïbër.  (Anthol.  I,  p.  Tl.) 

Trïëtërïs,  ïdïs,  f.  (rpurnpii).  Espace  de  trois  ans. 
Sëx  mïhï  dë  prïmâ  deërânt  trïëtërïdë  mënsës.  .V. 
(vu,  95).  Cüm  trïbüs  Elëïs  ünâm  trïëtërïdâ  lüstrïs. 
Slat.  Jülïüs,  üt  përhïbënt,  râptüs  trïëtërïdë  rëgnât. 
Aus.  ( Cœs .  3).  Vïx  âctâm  trïëtërïdëm  dôlëmüs.  Sid. 
(Epist.  Il,  8,  13).  SYN.  Trïënnïüm.  ||  Fêles  qui  se  ' 
célébraient  tous  les  trois  ans  :  Orgies,  Jeux  Né- 
méens.  Âtrâ  sâcrüm  rëcôlït  trïëtërïs  Ôphëltën.  St. 
(Id.  Th.  V,  93).  Voy.  le  précéd. 

Trïfaüx,  aücïs,  adj.  A  trois  gueules.  Cërbërüs  hæc 
ingëns  lâtrâtü  rëgnâ  trïfaücï  Përsônât.  V.  Fôrmâquë 
trïfaücï  Përsônât  (Cerberus).  Sil. 

-J-Trïfàx,  âcïs,  f.  Long  trait  de  trois  coudées.  Pâ- 
rïës  përcüssü’  trïfâcï.  Enn.  (apud  Paul,  ex  Fest.). 

Trïfïdüs,  â,  üm.  Fendu  en  trois;  qui  a  trois  poin¬ 
tes.  Nâïdës  Ilëspërïæ  trïfïdâ  fümànlïâ  flâmmâ.  O. 
Dispersés  tri  f  ïdïs  ârdôribüs  ïgnës.  V.  Fl.  Trïfïdü  vî- 
brâtâ  për  aürâs  Lïnguâ  mïcât  môtü.  Sil.  SYN.  Trï¬ 
cüspïs,  trïsülcüs,  par  ex  t.  trïplëx. 

Trïfilïs,  ë.  Qui  a  trois  fils;  trois  cheveux.  Voy'. 
Semitatus. 

Trïfïssïlïs,  ë.  Fendu  en  trois.  Y  dïcït  ëssë,  nâm 
trïfïssïlïs  forma  ëst.  Aus.  (Epig.  128,  7). 

Trïfôlïnüs,  â,  üm.  De  Trifolium,  montagne  de  la 
Campanie  renommée  pour  ses  vins.  Të  Trïfôlïnüs 
âgër  fëcündïs  vïtïbüs  ïmplët.  J  (9,  56.  Et  3/art. 
XIII,  114). 

Trïfürmïs,  ë.  Qui  a  trois  formes,  trois  figures, 
trois  corps.  Jüpïtër  ârcës  Tëmpërât  æthërïâs  ët 
mündl  rëgnâ  trïfôrmïs.  O.  Dïvâ  trïfôrmïs  (Hecate). 
II.  Gërÿônæ  spôlïüm  trïfôrmïs.  Sen.  (Ag.  841).  Vô- 
lücrïs,  lëô,  vïrgô,  trïfôrmïs  Sphinx,  dus.  (Idyl.  11, 
40).  SYN.  Trïplëx,  tërgëmïnüs,  qqf.  trïcôrpôr. 

Trïfür,  ürïs,  m.  Triple  coquin.  Non  für,  sëd  trï- 
für.  Pl.  (Aul.  IV,  4,  6). 

Trïfürcïîër,  ërâ,  ërüm.  Gibier  de  potence.  Tün\ 
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trïfürcïfcr.  mïhi  aüdës  Inclëmëntër  dlcërë?  Pl.  ( Rud . 
III,  4,  29). 

Trïgë ,  æ ,  f.  Char  atlelè  de  trois  chevaux.  [J  Au 
flg.  Assemblage  de  trois  (trio).  Trïgë  mïhi  paücôs  In¬ 
ter  dïlëctâ  sôdâlës,  Triga  sôdâlïLïI  pars  bënë  magna 
mëï.  (Anth.  I,  p.  439.) 

Trïgëmïnüs.  Voy.  Tergeminus. 

Trlgësïmüs.  Voy.  Tricesimus. 

Trîgîntâ,  et  postérieurt.  Trïglntâ,  indécl.  Trente. 
Trîgîntâ  mëgnôs  vôlvëndls  mënsïbüs  ôrbës.  V  Tri¬ 
ginta  tdtô  mâlâ  sünt  epigrammata  librô.  M.  ;VII, 
81).  Ët  nünquâm  visis  trîgîntâ  clârà  mâmïlLs.  J. 
(12,  74).  Tër  trîgîntâ  quâdrüm  pârtës  për  sïdërâ  rëd- 
dânt.  Man.  (II,  322).  Ârgëntî  trîgîntâ  minas  pô- 
süërë  prôfànï.  Juvc.  (IV,  642).  PPH.  Tër  dënï,  ïë, 
à.  PUR.  Tër  dënâs,  pütô,  quïnquïësquë  sënâs;  Vël 
bïs  quïnquë,  dëhînc  dëcëm  dëcëmquë;  Vël  sënâs 
quâtër,  ët  bïs  âddë  tërnâs,  etc.  Auson.  ( Epist .  7, 
24,  sq.). 

Trïgôn,  ônïs,  m.  Balle  ou  ballon  que  se  ren¬ 
voyaient  trois  joueurs  disposés  en  triangle.  Câptâbït 
tëpïdüm  dëxtrâ  læ vaque  trigonem.  M.  (XII,  83).  Seü 
lëntüm  cërômâ  tërîs  tëpïdümvë  trïgôn â./d.  (IV,  19). 
||  Poisson.  Au  lieu  de  Trygon. 

Trïgônüs,  â,  üm  (rplyuvoq).  Triangulaire ;  subst. 
n.  Triangle.  Lïcët  ërgô  sîgnâ  trïgônâ  Dîcântür,  pâr¬ 
tës  non  sërvânt  ïllâ  trïgônâs.  Man.  (II,  318).  Nam¬ 
que  Ârïës,  Lëo  et  Ârcïtënens,  sôcïâtâ  trïgônô  Sîgnâ. 
(Ib.  523.)  SYN.  Trïângülüs.  ||  f  Trigonus.  Trigonus 
rëcürvët,  cïrcülüsquë  tôrquëât.  Capel.  (II,  p.  30). 
Për  trînâs  spëcïës  trigonorum  régula  cürrït.  Aus. 
(. Idyl .  11,50.  Idem  corripit  Tetragônus). 

’  Trihorium,  ïî,  n.  Durée  de  trois  heures.  Nëc  dü- 
râtürï  pôst  bïnâ  trïhôrïâ  côrvî.  Aus.  (Epist.  4,  62. 
Id.  Mos.  87).  Ôcto  ët  ôctôgîntâ  gÿrîs ,  ët  süpër  tri¬ 
horio.  Id.  ( Eclog .  17,  5). 

Trijugis,  ë.  Attelé  de  trois  chevaux.  Vël  cïsïô  tri¬ 
jugi,  sï  plâcët,  însïlïâs.  Aus.  (Epist.  8,  6). 

Trijugus,  â,  üm.  Qui  a  trois  points  d’attache, 
trois  branches.  Innëctëns  trijugum  sûprëmô  stâmïnë 
fërrüm.  P.  Nol.  (20,  121). 

Trilibris,  ë.  Qui  pèse  trois  livres.  Müllüm  laüdâs, 
insânë,  trilibrem.  11. 

Trilinguis,  ë.  Qui  a  trois  langues.  Sânïësquë  mâ- 
nët  Ôrë  trilingui.  II.  Cëpüt  ïnsërït  ïllë  trilingue  Con¬ 
jugis  în  faücës.  Prud.  (Ilam.  587,  de  serpente). 
Càntüquë  trilingui.  V.  Fl. 

Trilix,  îcïs,  m.  f.  Tissu  de  trois  fils,  qui  a  un  tri¬ 
ple  tissu.  Vëllërâ  quüm  sümânt  Pâtâvïnæ  nmltâ  tri- 
lices.  AI.  (XIV,  143).  Lôrïcâm  cônsërtam  hâmïs  aü- 
rôquë  trïlïcëm.  V.  Për  clÿpëï  cëdëntïs  ôpüs  crâtëmquë 
trïlicëm.  V.  Fl. 

Trïlôngüs,  i,  m.  Molosse,  pied  de  trois  longues. 
Hic  trïlôngüs  tünc  sônâbit  quàndô  Rômânôs  lôquôr. 
T.  Maur.  (Ped.  43).  SYN.  Môlôssüs. 

Trïmëstrïs,  ë.  De  trois  mois.  Trïmëstrës  Ânnôrûm 
côëliquë  vïcës.  Aus.  (Idyl.  11,  24). 

Trïmëtër  et  Trimetrus,  â,  üm  (rpip-sTpoi).  Trime¬ 
tre  ,  de  trois  mètres  ou  de  six  pieds  ,-  ordint.  Vers 
iambique.  Sëd  tër  fërïtür  :  hîne  trïmëtrüs  dicïtür.  T. 
Alaur.  (Met.  626).  Onde  ëtïâm  trïmëtrïs  ëccrëscërë 
jüssït  Nômën  ïâmbëîs.  II.  Voy.  Iambus. 

Trïmètrïâ,  æ,  f.  Pièce  composée  de  trimètres  ÆsO- 
pïâm  trïmëtrïâm.  Aus.  (Epist.  16,  78).  Üt  môram 
vôlûcrïpës  Hâbëât  pârümpër  ïnsïtâm  trimetria.  Sid. 
(Ep.  IX,  15,  5). 

Trïmôdïüm,  ïï,  n.  Trois  boisseaux.  Non  môdïô, 
nëquë  trïmôdïô,  vërum  ipso  liôrreô.  Plaut.  (Men. 
prol.  15). 

Trïmüs,  â,  üm.  De  trois  ans.  Ânnôs  sï  tôt  hâbët 
Lïgëa,  trima  ëst.  M.  (XII,  7)  QuÆ  vëlüt  lâtïs  ëquâ 


trimâ  câmpïs.  II.  Trïmâm  sümë  mïhï  tôrvâ  jâm 
frôntë  jüvëncâm.  Victor  (Gen.  III,  459). 

Trïnâcrïâ  et  Trinâcrïâ,  æ,  f.  (Tpivaxpia).  La  Si¬ 
cile,  ainsi  nommée  de  ses  trois  promontoires.  Trïnâ¬ 
crïâ  fînës  I/âlôs  mïttërë  rëlïctâ.  V.  SYN.  Trinâcrïs. 
PPH.  Tërrâ  Trinâcrïs.  Voy.  Sicilia. 

Trinâcrïs,  ïdïs,  f.  (Tpivaxpô;).  De  Sicile  Tërrâ  tri¬ 
bus  scôpülls  vâstüm  prôcûrrït  in  æquôr  Trinacris,  â 
pôsïtû  nômën  âdëptà  lôcï.  O.  Trinâcrïs  Hÿblâ.  Id. 
Dôrïs  Trinâcrïs,  aüt  vôrâgïnôsô,  etc.  Sid.  (23,  421). 
||  Subst.  f.  La  Sicile.  Trinâcrïs  ëst  ôcülïs  të  dücë 
nôtâ  mëïs.  O. 

Trïnâcrïüs  et  Trînâcrïüs,  â,  üm  (T pivxxpioç).  De 
Sicile.  Nos  quôquë  Trinàcrïæ  süppôsüïssët  âquæ.  O. 
Præstât  Trînâcrïï  mëtâs  lüstrârë  Pâchÿni.  V.  Quüm 
tântum  ârdërëm  quântüm  Trïnâcrïâ  rüpës  Cat.  (68, 
53).  Voy.  Siculus. 

Trinitas,  âtïs,  f.  Eccl.  La  réunion  de  trois.  Môx 
ët  triformis  ângëlôrüm  trinïtâs.  Prud.  ( Psych .  prœf. 
45).  SYN.  Trïâs.  ||  Ordint.  La  Sainte  Trinité.  Ô  Trï- 
nïtâtïs  hüjüsVTs  ünâ,  lûmën  ünüm,  Dëüs  ëx  Dëô  për- 
ënnïs,  Dëüs  ëx  ütrôquë  mïssüs!  Prud.  (Cath.  6,  5). 
PPH.  Trînüs  Dëüs.  Fort.  VERS.  Ünüm  nâmquë 
Dëüm  côlïmüs  dë  nümïnë  trïnô.  Prud.  Dënïquë 
quôd  sümüs  aüt  âgïmüs,  Trïnâ  süpërnë  regât  pïëtâs. 
I_d.  Ômnïpôtëns  Gënïtôr,  Nâtüsque  ët  Spirïtüs  âlmüs; 
Una  in  Përsônis  pâr  trïbüs  ëst  dëïtâs.  Prosp.  Ünâ 
trïüm  dëïtâs,  üna  ëst  ëssëntïa,  âb  ünô  ïdem  ëst  ët 
Vërbï  Spirïtüs  âlquë  Pâtrïs.  Id.  Dëüs  àrbïtër  ôrbïs 
Përsônis  trïbüs  ëst.  Arat.  Përsônis  propriis  stât  trï¬ 
büs  ünüs  âpëx  :  Nâm  Pâtër,  ët  Gënïtüs,  quôquë 
Sânctüs  Spirïtüs  ïdëm  :  Sic  trïbüs  ëst  ünüm  jüs, 
ôpüs,  ôrdô,  thrônüs.  Fort.  Quôd  Pâtër,  ët  Nâtüs, 
quôd  Spirïtüs  ëst  ïbï  Sânctüs.  Sedul.  (Adde  Prud. 
Apoth.  præf.  init.).  ||  -j*  Trinïtâs.  Ët  Trïnïtâtïs  ôpëm 
mâchïnâ  trïnâ  sônët.  Fort.  (III,  6,  52). 

Trinoctialis,  ë.  De  trois  nuits.  Sëd  ïpsë  dïvüm  Ôf- 
fënsüs  gënïtôr  trïnôctïâlï  Âffëcït  dômïccënïô  clïëntëm. 
AI.  (XU,  77). 

Trïnôctïüm,  ïî,  n.  Espace  de  trois  nuits.  Trïnâ  Të- 
rëntïnô  cëlëbrâtâ  trïnôctïâ  lüdô.  Aus.  (Idyl.  11,  34). 

Trïnôdïs,  ë.  Qui  a  trois  nœuds  Ôssâ  mëï  frâtris 
clâvâ  përfrâctâ  trïnôdï.  0.\\  De  trois  syllabes.  Trï- 
nôdëm  dâctÿlüm.  Aus.  (Epist.  21,  38). 

Trïnsô,  âs,  n.  Voy.  Trisso. 

Trïnümmüs  ou  Trïnümüs,  ï,  m.  ISom  d’une  pièce 
de  Plaute.  Nômën  Trïnümmô  fëcït.  Pl.  (Trin.  prol. 
20.  Nomen  est  a  tribus  nummis).  ' 

Trînüs,  â,  üm,  et  Trinï,  æ,  â.  Qui  sont  au  nom¬ 
bre  de  trois,  triple.  Quæ  trïnô  jüvënïs  fôrô  tônâbâs 
St.  Trïnüm  dicëndî  gënüs  ëst.  Aus.  (Idyl.  11,  66). 
Seü  cônsânguïnëô  Grâtïâ  trïnâ  dedit.  Capel.  (I,  p.  1). 
Nômïnâ  trïnâ  fërô  :  sic  vôlüërë  Cürës.  O.  Côrnüâ 
trïnâ.  Id.  Qui  trïnâ  vâstô  câpïtâ  côncütïëns  sônô. 
Sen.  (II.  Fur.  784).  SYN.  Trës,  trïplëx.  [|  Eccl.  Qui 
est  en  trois  personnes.  Përpëtüüm  trïnô  pôssë  plâ- 
cërë  Dëô.  Fort.  (Vil,  12,  34). 

Trïôbôlüm,  ï,  n.  (rpwSoXov).  Alonnaie  valant  trois 
oboles.  Non  ïlli  ëgo  hôdïëdëbëô  trïôbôlüm.  Pl.  (Rud. 
V,  2,  67.  Id.  Bac.  II,  3,  26). 

Trïôbrïs,  ïs,  m.  Rivière  d’Aquitaine,  auj.  la 
Truyère.  Flôvüm  crâstïnüs  âdspïcïs  Trïôbrëm.  Sid. 
(24,  22). 

Trïôcâlë  ou  Trïâcâlâ,  æ,  f.  (Diod.  TpiôxxXx,  Plol. 
Tpioxlx).  Ville  de  Sicile.  Ët  mine  sërvïlï  vâstâtâ  Trïô¬ 
câlë  bëllô.  Sil.  (XIV,  270.  Incolæ  Triocalini  ap.  Cic. 
et  Plin.  Ea  nunc  dicitur  Troccoli). 

•j*  Trïôdëïüs,  â,  üm.  Comme  Hecateius.  Et  vëne- 
rânda  môvët  Cÿbëlës  Trïôdëïâ  sîgnâ.  mser.  (apud 
Murat.  I,  p.  387.  Grcece  Tpiooin^,  Trivia). 

Trïônës  üm,  m.  pl.  Les  deux  Ourses  Àrctürüm, 
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plüvïâsque  Hÿadâs,  gëmïnôsquë  Trïônés.  V.  Tiim 
prïmüm  râdïls  gëlïdï  câlüërë  Trïônës.  O.  Ôrnâtâm 
gëmïnïs  stârë  Trïônïbüs.  Prud.  ( Calh .  5,  146).  Voy. 
ürsa.  ||  Au  sing.  Voy.  Septentrio. 

Trïopëïs,  ïdïs,  f.  (Tpionntç).  Métra,  petite-fille  de 
Triopas.  Sæpë  pâlër  donnais  Trïôpëïdâ  vëndït.  O. 

Trïopêïüs,  a,  uni  (Tpicnnïo;).  De  Triopas.  ||  Subst. 
m.  Fils  de  Triopas,  Èrisichthon.  Non  tâmën  îdclrcô 
fêrrûm  Trïôpcïüs  ïllâ  (silva)  Âbstïnüït.  O. 

•J-  Trïpârcüs,  â,  üm.  Fort  chiche.  Trïpârcôs,  vëtü- 
lôs,  âvïdôs,  ârïdôs.  Pl.  (Pers.  Il,  3,  14). 

Tripartitus  ou  Trïpërtïtüs,  â,  üm.  Divisé  en  trois. 
Âtquë  trïpàrtïtüm  tënüï  sûh  fâscïbüs  ôrbëm.  Epitaph. 
J.  Cæs.  (apud  Maium,  t.  III,  p.  363).  Atquë  tripartitis 
habïtâiür  finibus  illa.  Prise.  (Peri.  965). 

Trïpëctôr,  m.  f.  n.,  ou  Tripectorus,  a,  üm.  Qui 
a  trois  poitrines.  Quïdvë  trïpëctôrâ  tërgëmïnï  vis  Gë- 
rÿônâï?  Lr.  (V,  28). 

Trïpës,  ëdïs,  m.  f.  n.  Qui  a  trois  pieds.  Sït  mïhï 
mënsâ  trïpës,  ët  Cônchâ  salis  pürï  !  II.  Trïpës  graba¬ 
tus  ët  bïpës  mënsâ.  M.  (XII,  32.  Posteriorem  male 
corripit  Auson.  Idyl.  11,  39).  ||  Au  fig.  Homme  qui 
s’appuie  sur  un  bâton.  Fitquë  trïpës  prôrsüs ,  quâ- 
drüpësque,  fit  pârvülüs  ïnfâns.  Maxim.  (1,  219,  de 
sene).  ||  f  Subst.  m.  ( néol .)  Trépied.  Frïxüræ,  cücü- 
mæ,  scâfâ,  pâtëllâ,  trïpës.  Fort.  (VI,  10,  14).  Voy. 
Tripus. 

Trïpbÿlïs,  ïdïs ,  f.  (TpifvXtç).  Autre  nom  de  l’É- 
lide.  Zëphÿrümquë  Trïphÿlïdïs  ârvâ  Êxcïpïünt,  për 
quâm  dëscëndit  flümïnë  pülchrô  Âlphëüs.  Prise. 
(Péri.  406.  Adde  Àvien.  568,  secunda  male  correpta). 

Trïpïctüs,  a,  üm.  Peint  trois  fois,  écrit  en  trois 
langues.  ï,  scriba,  tri  pictis  DTgërë  vërsïcülïs.  Prud. 
(Apolh.  381,  scil.  hebraice,  græce,  latine). 

Trïplëx  et  qqf.  Trïplëx,  ïcïs,  m.  f.  n.  Triple.  Nëc 
më  pâstôrïs  ïbërï  Forma  trïplëx,  nëc  forma  trïplëx 
tüâ,  Cërbërô,  môvït.  O.  Për  trïplïcis  vültüs  ârcânâ- 
quë  sacra  Dïânæ.  Trïplïcis  cônfïnïâ  mündi.  Id.  SYN. 
Tërgëmïnüs,  qqf.  trïplüs.  ||  Trois.  Quæquë  râtüm 
trïplïcï  pôllïcë  nctïs  ôpüs.  O.  Pœnârümquë  dëæ  trï- 
plïcës.  Id.  Trïplïcï  pübës  quâm  Dârdânâ  vërsü  Im- 
pëllünt  (navem).  V.  Frôntë  crücïs  lïtülûs  trïplëx  sït 
trïplïcë  lïnguâ.  Prud.  (Apoth.  383).  Trïplïcë  mërcë 
fërâx,  âlïtë,  pïscë,  rate.  Fortf  (Vil,  4,  12).  ||  Trïpiï- 
cës,  m.  pl.  (s.-ent.  codicilli,  pugillares).  Tablettes  à 
trois  feuilles.  Tünc  trïplïcës  nôstrôs  non  vïlïâ  dônâ 
pütâbïs.  31.  (XIV,  6.  Id.  VII,  72). 

Trïplïcàbïlis,  ë.  Triple.  Voy.  dans  Triplico. 

Trïplïcïtâs,  âtïs,  f.  Personnalité  triple.  Trïplïcïtâs 
simplex,  sïmplïcïtàsquë  trïplëx.  Inscr.  (ap.  Grut.  il, 
p.  1173).  ‘ 

Trïplïcô,  âs,  àrë.  Tripler.  Trïplïcâbït  Âquârïüs  ân- 
nôs.  Man.  (III,  573).  Quôd  simplex,  trïplïcët;  quôd- 
que  est  trïplïcâbïlë,  simplet.  Sedul.  (I,  282).  Êt  qui 
côncêptüs  trïplïcâtæ  vëspërë  nôctïs.  Àws.  (  Idyl.  1 1 , 
28).  Rës  non  pârvâ  dôcet  trïplïcâtïs  jünctâ  talentis. 
Ennod.  (Carm.  9,  126). 

Trïplüs,  â,  üm.  Comme  Triplex.  At  prïscüs  üsüs 
dïxït  bas  ômnës  triplas.  Avien.  (Or.  mar.  583). 

Trïpôlïs,  ïs,  f.  (Tpino)is).  Ville  d'Afrique,  auj. 
Tripoli.  Nëc  mïnüs  hic  Trïpôlïs  pingui  sôlâ  pôrrïgët 
âgrô.  Avien.  (D.  T.  1074.  E‘,  Prise.  Péri.  856). 

7  Trïpôrtëntüm,  ï,  n.  Très-grand  prodige.  Dëûm 
trïpôrtëntâ.  Pacuv.  (ap.  Varr.  L.  L.  7,  59). 

Trïptôlëmüs,  ï,  m.  (TpnrîâXep.oi).  Triptoleme,  fils 
de  Céléus  et  de  Alétanire.  Lorsque  Cérès  était  à  la 
recherche  de  sa  fille,  elle  fut  accueillie  par  Céléus. 
La  déesse  reconnaissante  nourrit  Triptoleme  de  son 
'iit,  lui  apprit  l'agriculture,  et  l’envoya,  sur  un 
char  attelé  de  deux  dragons ,  enseigner  aux  hommes 
le  labourage.  Les  Athéniens  t'honoraient  comme  un 


dieu.  Triptolemum  grëmïô  süstülït  ilia  süô.  O.  Trï- 
ptôlëmon  ôlîm,  sïve  Ëpïmënïdëm  vôcânt.  Aus.  (Epist. 
22,  46.  Et  Stat.  Silv.  IV,  2,  35  ;  Prud.  Sym.  Il, 
917).  PUR.  Üncïquô  püër  monstrator  àrâtrï.  V.  Ët 
qui  prïmüs  hümô  prëssït  ârâtrâ  püër.  Rutil. 

Trïpüdïô,  âs,  ârë,  n.  Sauter,  danser.  Lætum,  in 
Pârnâsso,  ïntër  pïnôs  trïpüdïântem  in  cïrcülïs.  Alt. 
(ap.  JYon.  10,  12).  SYN.  Sâllô.  ||  f  Trïpüdïô.  Crëdï- 
tür  ët  sâcrô  trïpüdïârë  gràdû.  Fort.  (VIII,  6,  4). 

Trïpüdïüm,  ïî,  n.  Sauts,  danse.  Quôs  nos  dëcët 
cïtâtïs  cëlëbrârë  trïpüdïïs.  Cat.  (63,  26), 

Trïpüs,  ôdïs,  m.  ( rpinov ?).  Trépied,  siège  de  la 
Pythonisse  dans  le  temple  de  Delphes  ;  l’oracle  môme. 
Qui  trïpodâs,  Clârïï  laürüs,  qui  sïdërâ  sëntïs.  V.  Mil- 
tïtür  âd  trïpodâs.  O.  Immôtôs  trïpodâs  vâstæquë  sï- 
lëntïâ  rüpïs.  L.  Sâlvë,  prïscâ  fïdës  trïpôdüm.  St. 
SYN.  Côrtïnâ.  Voy.  Delphi,  Oraculum.  [|  Siège  qui 
avait  la  forme  d'un  trépied,  et  qu’on  donnait  aux 
vainqueurs  dans  les  jeux.  Münërâ...  In  mëdïô,  sâcrï 
trïpôdës  vïrïdësquë  corônæ.  V.  Dônârëm  trïpodâs, 
prænüâ  fôrtïüm  Grâiôrüm.  //. 

Trïquëtrâ,  æ,  f.  La  Sicile.  Mïlïtïbüs  prômïssâ  Trï- 
quëtrâ  Prædïâ,  etc.  //.  Voy.  le  suiv. 

Trïquëtrüs,  â,  üm.  Qui  a  trois  pointes,  triangu¬ 
laire.  Esse  trïquëtrâ  âlïïs,  alïis  quâdrâlâ  nëcësse  est. 
Lr.  (IV,  654).  Trïquëtrô  côâctü  dëltâ  lïttërârn  dücït 
Aus.  ( Epig .  128).  SYN.  Trïângülüs.  ||  De  la  Sicile. 
Hüc  Ennæâ  côhôrs,  Trïquëtrïs  quâm  mïsërat  ôrïs. 
Si l.  Voy.  le  précéd. 

Trïrëmïs,  ïs,  f.  (s.-ent.  navis).  Trirème,  galère 
à  trois  rangs  de  rames.  Naüsëât  âc  lôcüplës  quem 
dücït  priva  trïrëmïs.  H.  PUR.  Trïplïcï  pübës  quâm 
Dârdânâ  vërsü  ïmpëllünt.  V.  Tërnô  cônsürgünt  ôrdï- 
në  rëmï.  Id. 

•{-  Trïsæclïsënëx ,  ïs,  m.  Vieillard  qui  a  trois  siè¬ 
cles.  ( Læv .  aut  ISœv.  apud  Gell.  19,  7,  de  Nestore. 
Quem  Horat.  Od.  Il,  18,  38,  dicit  ter  œvo  functum.) 

Trïscürrïâ,  ôrüm,  n.  pl.  (tri,  scurra).  Indignes 
bouffonneries,  charges.  Qui  sëdët,  êl  spëctât  tri— 
scürrïâ  pâtrïcïôrüm.  J.  (8,  191.  Alii  aliter.  Sed  ita 
libri,  nec  mutandum). 

?  Trïssô  ou  Trïnsô,  âs,  ârë,  n.  Gazouiller  comme 
l’hirondelle.  Trïssât  hïründô  vâgâ.  (Auct.  Phil.  26.) 

Trïstë,  adv.  Tristement.  Ümbræ  rësônârïnt  triste  et 
âcütüm.  II.  Nëc  ënsës  Trïstë  mïcânt.  St.  Quïd  tlës 
Ânxïâ  câptïvâ  trïstïüs  Ândrômâchâ?  Pp.  (Il,  20,  1). 
||  n.  pris  subst.  Chose  triste.  Trïstë  lüpüs  stâbülïs. 
V.  ||  Malheur  ou  Tristesse.  Nünc  triste  lôngüm,  nünc 
brevë  gaüdïüm.  Prud.  (Péri.  14,  107). 

Tristëgâ,  ôrüm,  n.  pl.  (TpmTeyu).  Trois  étages. 
Tristëgâque  hic  fâcïës,  sïmül  âc  côênâcüla,  ïn  iüïs. 
Alcim.  (IV,  244). 

*|-  Trïstïfïcô,  âs,  ârë.  Attrister.  Âtque  ânïmüm  cœ- 
ptïs  trïstïfïcârë  bonis.  Eugen.  (Prœf.  6). 

Trïstïfïcüs,  â,  üm.  Qui  attriste.  Trïstïfïcâs  cêrtânt 
Nëptünô  rëddërë  vôcës.  Cic.  (Div.  1,  7).  Mâtër  trï¬ 
stïfïcô  vülnërë  saücïâ.  Sev.  Sa  tic  t.  (C.  liucol.  73). 
Trïstïfïcôs  lâtïcës  stagnant:  féllë  tënëbât.  Amœn 
(vs.  50).  Voy.  Tristis. 

f  Trïstïmônïâ,  æ,  f.  Tristesse.  Trïstïmônïàm  Ex 
ânïmô  dëtürbâvït  ët  vêcôrdïâm.  Nov.  (ap.  Fest.  v 
Vecors). 

Trïstïs,  ë.  Triste.  Süpplïcïtër  trïstës,  ët  tünsâ; 
pëctôrâ  pâlmïs.  V.  Ti'îstïôr,  ët  lâcrïmïs  ôcülôs  süf- 
iusâ  nïtëntës.  Id.  SYN.  Wôëslüs,  mœrëns,  âülïctüs, 
dôlëns,  ânxïüs,  süllïcïtüs.  PPH.  Mœrôrë  ou  trïstïtïâ 
pressas,  dëjëctüs,  gëmëns.  Lüctü  ôpprëssüs.  Cui  f'üns 
trïstïs,  nühïlâ.  VERS.  Sëd  frôns  lætâ  fiârum  ët  déjë- 
ctô  lümïnâ  vültü.  V.  Môërëns,  ïneônsôlâbïlë  vülnüs 
Mëntë  gërït  lâcïtâ.  O.  Sic  âd  lælïtïâm  mens  mëâ 
sëgnïs  ërât.  Sic  ëgô  mëntë  jâcëns  ët  âcërbô  saücïüs 
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fctü.  Rïsüs  âbêst.  Id.  ||  Qui  a  ordinairement  le  vi¬ 
sage  sévère;  au  fig.  Grave,  sévère.  Vültu  ïit  trïsti  est 
sënëx.  Pl.  (Most.  III,  2,  124)  Odërünt  hïlârëm  tri¬ 
stes  trlslëmquë  jôcôsî.  II.  Trïstï’  sëvêrïtâs  ïnêst  In 
vültu  âtque  In  vërbïs  fïdës.  Ter.  ( Andr .  V,  2,  16). 
Âdde  eôdëm,  trlstïs  âc  sëvërûs  philosophus.  Lucii. 
(ap.  Non.  4,  455).  Trlstïs  vïrtüs  përvërsâ  tulït  Præ- 
/nïâ  rëctï.  Sen.  ( Ilip .  984).  Èt  sërmône  ôpüs  est  mo¬ 
do  trlstï,  sæpë  jôcôsô.  II.  SYN.  Gravis,  sëvërüs,  të- 
trïcüs,  rïgïdüs,  horridus.  j|  Triste,  a/jligeant,  fâcheux, 
funeste.  Trlstï  lânguëbünt  côrpôrâ  môrbô.  V.  Trïstës 
Âmârÿllïdïs  Iras.  Id.  Trïstïa  fâtâ.  O.  Quüm  mïsërô 
trïstës  vënërë  câlëndæ.  IL  SYN.  Fünëstüs,  fâtâlïs, 
infaustus,  âspër,  dïrüs,  etc.  [j  Trïstïa,  n.  pl.  Adver¬ 
sité.  ïntërdüm  mïscëntür  trïstïa  lætïs.  O.  Nünc  ego 
mïtïbüs  Mütâre  quærô  trïstïa.  II.  [|  Horrible,  ter¬ 
rible,  menaçant.  Trïstïquë  pâlüs  mâmâbïlïs  ündâ. 
V.  îsque  âdÿtïs  hæc  trïstïa  dïctâ  reportât.  Trïstïüs 
haûd  ïllïs  mônstrüm.  Id.  Trïstlssïmâ  noctïs  ïmâgô.  O. 
Trïstës  ürsïê.  SI.  SYN.  Hôrrëndüs,  hôrrïdüs,  dïrüs, 
tërrïbïlïs,  âtër,  sævüs,  mïnâx,  mëtüëndüs,  etc.  || 
Nuisible.  Trïstï  mëdïcâmïnë  tâctæ  Dëflüxëre  cômæ. 
O.  Voy.  Noxius.  ||  Amer.  Âlïïs  quôd  triste  ët  ama¬ 
rum  ëst.  Lr.  (IV,  635).  Mëdïa  fërt  trïstës  succos.  V. 
Âbsïnthïâ  trïstïa.  O.  Trïstïs  sapor.  Id.  Sâvïôlûm  trï¬ 
stï  trïstïüs  hëllëbôrô.  Cat.  (99,  14).  SYN.  Âmàrüs, 
âspër,  etc.  ||  Qqf.  Irrité.  Non  dëcët  te  ëssë  tâm  tri¬ 
stem  tuô  Jôvî.  Pl.  (Cas.  II,  3,  14).  ïllâ  mïnatür  Qu;ë 
sôlët  ïngrâtô  trïstïs  àmïcâ  vïrô.  Pp.  (I,-  6,  9.  Et  Tib. 
IV,  4,  18;  Afran.  apud  Non.  4,  455).  Voy.  Iratus. 

f  Trïstïtâs,  âtïs,  f.  Comme  le  suiv.  Quïd  ïstüc  ëst  2 
vültum  âllïgât  quæ  trïstïtâs?  Pacuv.  (apud  Non.  2, 
869.  Turpil.  ibid.  Vulgo  male,  tristitias). 

Trïstïtïâ,  æ,  et  Trïstïtïës,  ëï,  f.  Tristesse.  Cômpë- 
scüït  ômnëm  Rës  nova  trïstïtïâm.  O.  Sïc  tû  sâpïëns 
fïnïrë  mëmëntô  Trïstïtïâm  vïtæquë  lâbôrës.  II.  SYN. 
Mœror,  lüctüs,  dôlôr,  qqf.  ânxïëtâs,  sôllïcïtüdô  PPH. 
Vültûs,  frôntïs  trïstïtïâ.  Frôns  trïstïs,  nûbïlâ.  Vültüs 
trïstïs,  môëstüs  ou  nübïlüs.  Frôntïs  nûbïlâ  ou  nübës 
(stng.).  Voy.  Dolor.  ||  Qqf.  Colère.  Prôptër  më  môta 
ëst,  prôptër  më  dësïnàt  ïrâ,  Sïmque  ëgô  trïstïtïâë 
causa  môdüsquë  lüæ.  O.  (Et  Prop.  1.  18,  10.)  Voy. 
Tristis.  ||  f  Auplur.  Prôjïcë  trïslïtïâs,  ët  rënôvëre 
jôcïs.  Maxim.  (5,  68). 

Trïstor,  ârï,  d.  S’attrister.  Vos  ïtâ  trïstârï,  tân- 
quam  hômïnës  vâcüôs.  P.  Nol.  (35,  550.  Et  Corip. 
Johan.  VI,  532). 

Trïsülcüs,  â,  üm.  Qui  a  trois  pointes.  Cuï  dëxtrâ 
trïsülcïs  îgnïbüs  ârmâta  ëst.  O.  Êxcütëre  ïrâtô  tëlâ 
trïsGIcâ  Jôvï.  Id.  SYN.  Trïcüspïs,  trïfïdüs,  triplex. 
||  En  parlant  de  la  langue  du  serpent.  Lïnguïs  mïcât 
ôrë  trïsülcïs.  V.  (Ci.  Stat.  Th.  V,  509.)  ||  Qui  a  trois 
promontoires.  Nünc  ïllâm  sôcïâ  râptâm  tëllürë  trï- 
sülcâin  (de  Sicilia).  Cl.  Voy.  Triquetrus.  ||  Au  fig. 
Ët,  dïscïssâ  dôlïs,  rësônàt  sërmône  trïsülcô.  Prud. 
(Ilam.  202,  lingua.  Sic  translate  Bilinguis). 

Trïsÿllabüs,  â,  üm  (rptGÔU.xèo;).  Trisyllabe,  qui 
a  trois  syllabes.  Fît  dâctÿlüs  ;  trïsÿllâbïs  tëmpüs  mâ- 
nët.  T.  Maur.  (Met.  34.  Ib.  804). 

Trït.  Syllabe  imitant  le  cri  des  rats.  (Nœv  apud 
qhar.  213.) 

Trïtânnüs,  ï,  m.  Nom  d’un  gladiateur.  (Lucil.  ap. 
Cic.  Fin.  1,  20.) 

TrMvüs,  ï,  m.  Cinquième  aïeul.  Pater,  âvüs,  pro¬ 
avus,  abâvüs,  âtâvüs,  trïtâvüs.  Pl.  ( Pers .  I,  2,  5. 
Prima  autem  corripi  debere  videtur). 

f  Trïtïcëïüs,  â,  üm.  Comme  le  suiv.  (Plaut.  Cas. 
Il,  8,  59.) 

Trïtïcëüs,  â,  üm.  De  froment,  ai  sï  trïtïcëam  ïn 
mëssëm  rôbüstâquë  fârrâ.  V.  Trïtïcëüs  fëtüs  pâssü- 
râquë  fârrâ  bïs  ïgnëm.  O.  Trïtïcëüsquë  nïtôr  sëlëctâ 


sôrdë  nïlëbït.  Juvc.  (II,  812).  SYN.  Cërëâlïs.  ||  Au 
fig.  Trïtïcëâmquë  fïdëm  lôlïô  përëüntë  corônës.  Arat. 
(I,  369). 

Trïtïcüm,  ï,  n.  Froment.  Quïd  ïgïtür  më  volt? 
Trïtïcï  môdïôs  dëcëm.  Pl.  (Stich.  I,  3,  98.  Id.  Pœn. 

I,  2,  113).  ôvëm  rôgâbât  cërvüs  môdïüm  trïtïcï.  Ph. 
SYN.  Fâr,  frümëntüm.  ||  Ce  mot  n’a  pas  de  pluriel . 
Voy.  la  note  dans  Hordeum. 

Trïtôn,  ônïs,  m.  (Tptrwv).  1.  Triton,  dieu  marin, 
fils  et  trompette  de  Neptune.  Cÿmôthôë  sïmül  ët  Trï¬ 
tôn  âdnïxüs,  acütô,  etc.  V.  Côncüssâs  Trïtôn  ëx- 
âspërât  ündâs.  O.  Cærülëôs  hâbët  ündâ  dëôs,  Trïtô¬ 
nâ  cânôrüm.  Id.  EP.  Æquôrëüs,  marïnüs,  cânôrüs, 
sëmïfër,  squâmôsüs,  squâmëüs.  VERS.  Strâtâque 
æquâlïtër  ündâ,  Cærülëïs  Trïtôn  për  mârë  cürrët 
ëquïs.  O.  Cærülëüm  Trïtônâ  vôcât,  cônchæquë  sô- 
nâcï  înspïrârë  jübët.  Id.  Prôrümpït  gürgïtë  tôrvüs 
Sëmïfër  :  ündôsï  vëlàbânt  brâchïâ  crïnës  ;  Hïspïdâ 
tëndëbât  bïfïdô  vëstïgïâ  côrnü.  Cl.  Dëüs  quëm  tôtô 
lïtlôrë  pôntüs  Aüdït  vëntôsâ  përllânlëm  mürmürâ 
cônchâ.  L.  Stât  cëlër  ôbsëquïô  jüssa  âd  Nëptünïë  Trï¬ 
tôn.  St.  ||  Au  pl.  Les  Triions,  monstres  marins  moi¬ 
tié  hommes  et  moitié  poissons.  Trïtônësquë  cïtï,  Phôr- 
cïque  ëxërcïtüs  ômnïs.  V.  ||  2.  Fleuve  et  lac  de  la 
Libye,  près  desquels  naquit  Minerve.  Seü  tü  Lïbÿcô 
Trïtônë  rëpëxâs  Lôtâ  cômâs.  St.  Vïrgïnëüm  Trïtônâ 
bïbït.  Cl.  Nëcdüm  Cïnÿphïô  Trïtônë  trücës  bïlârâvë- 
rât  ârtüs.  Sid.  (15,  6).  Voy.  le  suiv.  ||  3.  Marais  de 
Thrace.  Voy.  Tritoniacus. 

Trïtônïâ,  æ,  et  Trïtônïs,  ïdïs,  f.  (Tpnwviu  et  Tpt- 
Twvtç).  Surnom  et  nom  de  Minerve.  Nëc  dübïïs  ëâ 
sïgnâ  dédit  Trïtônïâ  mônstrïs.  V.  Trïtônïâ  vïrgô.  Trï¬ 
tônïâ  Pâllas.  Sævæquë  pëtünt  Trïtônïdïs  ârcëm.  Id. 
Pâllâdïs  âd  tëmplüm  Trïtônïdôs  âlmæ.  Lr.  (VI,  751). 
Voy.  Minerva. 

Trïtônïâcüs,  â,  üm.  1.  De  Minerve.  Quüm  Trïtô- 
nïâcâ  Lâlôüs  âründïnë  vïctüm  Âffëcït  pcenâ  (scil. 
victum  tibia).  O.  ||  2.  Du  marais  Triton,  en  Thrace. 
Quüm  Trïtônïâcâm  nôvïës  sübïëre  oâlüdëm.  Ov.  (Me¬ 
tam.  XV,  358). 

Trïtônïs,  ïdïs ,  f.  (Tptrwv^).  Du  fleuve  ou  Du  ma¬ 
rais  de  Libye.  Stâgnâ  côlünt  Trïtônïdôs  âltâ  pâlüdïs. 
SU.  Ët  grâlâs  cïrcüm  rïpâs  Trïtônïdïs  ündæ.  Prise. 
(Péri.  253).  ||  De  Minerve.  Cürrüm  Trïtônïdâ  mïsït 
ïn  ârcëm.  O.  Quïd  mïhï  cüm  Mïnÿïs,  quïd  cüm  Trï- 
tônïdë  pïnü?  Id.  SYN.  Pâllâdïüs.  ||  Subst.  f.  Lac  de 
la  Libye.  Ët  Pâllâs  Lïbÿcïs  Trïtônïdôs  ëdïtâ  lÿmphïs. 
Sil.  SYN.  Trïtôn.  ||  Minerve.  Voy.  Tritonia.  ||  Qqf. 
Olive.  Quæ  Trïtônïdë  fertiles  Àthënâs  Unctis,  Bæ- 
tïcâ,  prôvôcâs  trâpëtïs.  St.  ||  Nom  de  nymphe.  (Sil. 

II,  65.) 

Trïtônïüs,  â,  üm.  Voy.  Tritonia.  ||  De  Minerve. 
Trïstïfïcïs  Trïtônïâ  nôctüâ  Cârrïs  Âdvôlïtâns.  Prud 
(Sym.  II,  573). 

Trïtôr,  ôrïs,  m.  Celui  qui  use.  Quïd  âïs,  crüx,  stï- 
mülôrüm  trïtôr?  Pl.  (Pers.  (V,  2,  17). 

Trïtüm,  ï,  n.  Vêtement  râpé.  Voy.  dans  Tritus. 

Trïtürâ,  æ,  f.  Action  de  broyer;  de  battre  le  blé 
Mâgnâquë  cüm  mâgnô  vënïët  trïtürâ  câlôre.  V.  Âgrï- 
côlæquë  mânüm  trïtürâ  vëtârët  ademptâ.  Fort.  (  V. 
S.  M.  IV,  177). 

Trïtürrïtâ,  æ,  f.  Bourg  étrusque  à  l’embouchure 
de  l’Arno.  îndë  Trïtürrïtâm  pëtïmüs.  Iiutil.  (1,  527 
Ib.  615). 

Trïtüs,  â,  üm,  part.  p.  de  Tero.  Broyé,  pilé.  Nëc 
pïgëât  nïvëô  trïtüm  cüm  lâctë  pâpâvër  Sümërë.  O. 
||  Usé,  râpé.  Sï  forte  sübücülâ  pëxæ  Trïtâ  sübëst 
tünïcæ.  IL  Trïlïs  lïttôrïs  ârïdï  lâpïilïs.  M.  (VIII,  64). 
Nïl  est  trïlïüs  llëdÿlï  lâcërnïs.  Id.  (IX,  58).  Subst.  n. 
pl.  Vêtements  râpés.  Pëxâtüs  pülchrë,  rîdës  mëâ, 
Zôïlë,  trïtâ.  Mart.  (11,  58).  [|  Aiguisé.  Dëntïbüs  ïllë 
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fërôx  In  quêrnô  stïpïlë  trltîs.  O.  ||  Foulé  souvent. 
Cürvîs  Âppïâ  ti'Tlâ  rôtis.  O.  Lëcâ  nüllïüs  ântë  Trïtâ 
solo.  Lr.  (i,  924).  ||  Au  fig.  Dont  on  a  l'habitude, 
bien  connu.  Câsüs  mültïs  hic  côgnïtüs  âc  jâm  Trltûs. 
I.  (13,  9). 

Trïlü?,  üs,  ordint.  à  l’abl.  Trïtü,  m.  Trituration, 
broiement.  Dülcàcïdïs  spârsüm  süccïs  trïtüquë  sôlü- 
tum.  Ser.  Sam.  (vs.  607). 

Trïümpbâlïs,  ë.  Triomphal,  de  triomphe.  Saxâ 
trïümphâlës  frëgërë  Câphârëâ  püppës.  Pp.  (III,  7,  39). 
Fïinüs  âtque  ïmâgïnës  Dûcânt  trïümphâlës  tüüm.  U. 
PHR.  Vëlâmïnâ  sümmô  Tër  cônspëctâ  Jôvï.  L.  || 
—  côrôna.  Voy.  Corona.  ||  —  vïr.  Personnage  qui 
a  triomphé.  Pïctâ  Vëstë  trïümphâlës  ôccübülssë  së- 
nës.  O. 

Trïümphâns,  tïs.  Triomphant.  Lætâ  trïümphântï 
dë  sümmô  mâtër  ôlÿmpô  Plaüdët.  O,  Voy.  Victor, 
Triumpho.  ||  —  ëqul.  Chevaux  du  triomphateur. 
Ântë  trïümphântës  sërvâ  fërëtür  ëquôs.  O.  SYN.  Cô- 
rônâtî,  laürïgëiî. 

f  Trïümphâtôr,  ôrïs,  m.  Triomphateur.  Ërgô 
trïümphâtôr  lâlïtânte  ëx  hôstë  tôgâtüs.  Prud.  (Sym. 
I,  539). 

Trïümphâtüs,  a,  üm.  De  qui  on  a  triomphé; 
vaincu.  liië  trïümphâtâ  Câpïtôlïa  âd  âltâ  Côrlnthô. 
V.  Rômâ  trïümphâtï  düm  câpüt  ôrbïs  ërït.  O. 

f  Trïümphïgër,  ërâ,  ërüm.  Triomphal.  Fixa  trïüm- 
phïgërïs  cüm  râmïs  vïttâ  pëpëndït.  Ennod.  [Epig. 
50,  7). 

TrïümphÔ,  âs,  ârë,  ».  Triompher.  ïlla  corônâtïs 
âltâ  trïümphât  ëquïs.  O.  Quümquë  trïümphârët  gë- 
mïnâ  Cârthâgïnë  vïctâ.  Cl.  SYN.  ôvârë.  PUR.  Trïüm- 
phüm  àgô,  dücô.  TrïümphÔ  învëhôr.  Cürrü  süblïmïs 
ëô.  Âd  tëmplâ  dëôrüm  ou  dëüm  trïümphôs  dücô. 
Trïümpln  dëcüs,  hônôrës  rëfërô.  Trïümphâlës,  vïctrï- 
cës  laürôs  gërô.  Laürïgërô  cürrü  Invëhôr.  VERS.  Pâr- 
tôque  ïbït  rëgïnâ  trïümphô.  V.  Victor  agët  cürrüm 
cæsïs  însïgnïs  Âchîvîs.  Id.  ïngrëdïôr  cürrü  lætôs  ïmï- 
tântë  trïümphôs.  O.  Quüm  lætâ  trïümphüm  Vôx  câ- 
nët,  ët  lôngæ  vïsënt  Câpïtôlïâ  pômpæ.  Id.  Præmïa 
bëlll  Ântë  süôs  cürrüs  ôppïdâ  vïctâ  fërët.  Tib.  Ërgo 
ërït  ïllâdïës,  quâ  tü,  pülchërrïmë  rêrüm,  Quâltüôr  In 
nïvëïs  aürôüs  Ibis  ëquis.  G.  î  nünc,  mâgnïfïcôs  vïctôr 
môllrë  trïümphôs.  Hôs  süpër  ïn  cürrü,  Crcsâr,  vïctô- 
rë  vëhcrïs  Pürpürëüs  pôpülï  ritë  për  ôrâ  tüï  ;  Quâ- 
que  Ibis,  mânïbüs  cïrcümplaüdërë  tüôrüm,  Ündïquë 
jâctâtô  flôrë  tëgêntë  vïâs.  Tëmpôrâ  Phëèbëâ  laürô  eïn- 
gëntür,  ïôquë  Mlles ,  ïô  mâgnâ  vôcë,  trïümphë,  câ- 
nët.  Id.  Cul  laürüs  ætërnôs  honores  Dâlmâtïcô  pë- 
përït  trïümphô.  II.  Nünc  nëquë  të  long!  rëmëântëm 
pômpâ  trïüm{)hï  Ëxcïpït.  L.  Quüm  tü  gënïtôrïs  âmîcô 
Êxcëptüs  grëmïô,  mëdïâm  vëhôrërë  për  ürbëm,  Vë- 
aârëtquë  pïôs  cômmünïs  laürëâ  cürrüs.  Cl.  Jâmquë 
pârâbântür  pômpæ  sïmülâcrâ  fütüræ,  Târpëiô  spë- 
ctândâ  Jôvï.  Id.  îpse,  âdstâns  cürrü,  âtque  aürô  dë- 
côrâtüs  ët  ôstrô,  Mârtïâ  præbëbât  spëctândâ  Quïrïtï- 
büs  ôrâ.  SU.  Fëstâ  côrônâtüs  lüdël  cônvïtïâ  mïlës, 
întër  laürïgërôs  quüm  cômës  îbïs  ëquôs.  M.  Voy. 
Triumphans,  j  I  Au  fig.  MIrüm  si  dë  më  jüre  trïümphât 
âmôr.  Prop.  (Il,  8,  40).  Â  më  Nota  corônâtïs  Müsâ 
trïümphât  ëquïs.  Id.  (III,  i,  9).  Dëquë  côlhürnâtô 
vâtë  trïümphât  Âmôr.  O.  SYN.  Vïncô,  etc.  Voy.  ce 
mot.  ||  Tressaillir  de  joie.  Trïümphô,  si  lïcët  më  lâ- 
tërë  tëcto  àbscëdërë.  Ter.  (  lleaut.  IV,  2,  5.  Et  PL 
Bac.  IV,  9,  48).  SYN.  Ôvâ're,  ëxsültârë. 

Trïümphüs,  I,  m.  (Bply.p.%os).  Triomphe.  Ërgoômnîs 
poterit  pôpülüs  spëctârë  trïümphôs.  O.  Ât  Cæsâr  trï- 
plïci  jnvëctüs  Kômânâ  trïümphô  Mœnïâ.  V.  EP.  Aü- 
gustüs,^  fëstüs,  sôlënnïs,  lætüs  ;  laürïgër,  dëcôrüs, 
mâgnïiïcüs,  süpërbüs,  süblïmïs,  clârüs,  Insïgnïs,  nô- 


bïlïs.  PUR.  Trïümphï  pômpâ,  dëcüs,  hônôr,  hônôs, 
hônôrës.  Trïümphâlës  ëquï,  cürrüs.  Trïümpbâlïs  pôm¬ 
pâ.  Cürrüs  vïctôr,  laürïgër.  Voy.  le  précéd.  ||  Trïüm- 
phüm  cânô,  ïô  trïümphë.  Cris  publics  dans  la  céré¬ 
monie  du  triomphe.  Quüm  lætâ  trïümphüm  Vôx  câ- 
nët.  O.  Pôpülô  clâmântë  trïümphüm.  Id.  Mïlës,  ïô, 
mâgnâ  vôcë,  trïümphë,  canêt  là.  Âtquë  düm  prôcë- 
dït,  ïô  trïümphë,  Non  sëmël  dïcëmüs,  ïô  trïümphë. 
fl.  (Adde  Tib.  II,  5,  118.)  ||  Au  fig.  Victoire,  supé¬ 
riorité.  Scïlïcët  hæc  Spârtam  ïncôlümïs  pâtrïâsquë 
Mÿcënâs  Âdspïcïët,  pârtôque  ïbït  rëgïnâ  trïümphô 
(Helena)  1  V.  Nâm  câpïünt  ânïmïs  pâlmâm,  gaüdënt- 
quë  trïümphô.  ( Ov .  liai.  67,  de  equis.)  Clârï  gïgân- 
tëô  trïümphô  (Jovis).  II.  SYN.  Vïctôrïâ,  pâlmâ. 

Trïümvïr,  ïrï,  m.  ;  Trïümvïrï,  ôrüm,  pl.  1 .  Trium¬ 
virs,  magistrats  romains  chargés  de  la  souverains 
puissance  (Triumviri  Reipublicæ  Constituendæ).  Ültï- 
mâ  sânguïnëüs  türbâvït  sæclâ  trïümvïr.  Prud.  (Sym. 
II,  427  ).  PUR.  Prôscrïptüs  përïït  â  trïbüs  ïllë  vïrïs. 
(. Anthol .  I,  p.  347.)  ||  2.  (Triumviri  Capitales).  1 Ma¬ 
gistrats  chargés  de  la  procédure  des  causes  crimi¬ 
nelles.  Voy.  Tresviri,  et  Triumviralis.  ||  3.  (Triumviri 
Agrarii,  ou  Deducendae  Coloniae).  Quôd  pôsüït  nôstrïs 
ïpsë  trïümvïr  âgrïs.  Sid.  (17,  18). 

Trïümvïrâlïs,  ë.  1.  Des  triumvirs.  Et  sï  fôrtë  tüüm 
câpüt  lâtüsquë  Cïrcümstënt  glâdïï  trïümvïrâlës.  Sid. 
(23,  474).  |j  2.  Des  triumvirs  (Capitales).  Sëctüs  flâ- 
gëllïs  hïc  tnümvïrâlïbüs.  //. 

Trïvënëfïcüs ,  â,  üm.  Comme  Terveneficus.  Phï- 
lïppüm  rëgem  aütDârïüm,  trivënëfïcü.  Plaut.  (Aul. 
I  2  8' 

Trïvï,  parf.  de  Tero. 

Trïvïâ,  æ,  f.  Surnom  de  Diane,  dont  la  statue  était 
placée  dans  les  carrefours.  Cândëns  côrpüs  taürüs, 
Trïvïæ  Lümïnë  lünæ.  Varr.  (apud  Non.  4,  86).  Jâm 
sübëünt  Trïvïæ  lücôs  âtque  aürëâ  tëctâ.  V.  Vôtâ  nô- 
vcm  Trïvïæ  nôctë  sïlëntë  dëdï.  Tib.  (I,  5,  16).  Ëxtâ 
cânüm  vïdï  Trïvïæ  lïbârë  SâpÆôs.  O.  PPH.  Trïvïâ 
dëâ.  Prop.  Voy.  Diana.  ||  Trïvïæ  lâcüs,  nëmüs.  Lac 
et  bois  du  Latium,  près  d’ Aride.  Aüdïït  ët  Trïvïæ 
lôngë  lâcüs.  V.  Fümât  Àrïcïnüm  Trïvïæ  nëmüs.  St. 

Trïvïâlïs,  ë.  De  carrefour;  au  fig.  Vulgaire,  tri¬ 
vial.  întër  ïnfântüm  trïvïâlë  mürmür.  Eyinod.  [Carm. 
7,  67).  Cômmünï  fërïât  cârmën  trïvïâlë  mônëtâ.  J. 
(7,  55).  Non  hôc  trïvïâiï  môrë  vïâtôr.  Calp.  (1,  28).  || 
».  pris  adv.  Nëc  trïvïâlë  sônâns.  Nem.  ( E .  4,  2). 

Trïvïcüs,  ï,  m.  Bourg  d’Italie  ( chez  les  Hirpini). 
Vïcïnâ  Trïvîcï  Vïllâ.  II. 

Trïvïüm,  ïï,  ».  Lieu  où  aboutissent  trois  chemins, 
carrefour.  Nôctürnïs  Hëcâtë  trïvïïs  ülülâtâ  për  ürbës. 
V.  Seü  vëtüs  ïn  trïvïô  llôrëâ  sërtâ  lâpïs.  Tib.  (I,  1, 
12).  Në  vëlüt  ïnnâtï  trïvïïs  âc  pænë  fôrënsës.  II.  SYN. 
Cômpïtâ,  ângïpôrtüs,  par  ext.  quâdrïvïüm.  PPII.  ïtër 
mültïlïdüm.  Prud.  PHR.  ïn  tërnâs  cômpïtâ  sëctâ  vïâs. 
O.  Phôcâëâ  trïfïdâs  rëgïô  quâ  scïndït  vïâs.  Sen. 

Trôâs,  âdïs,  f.  (Tpwdç).  De  Troie,  de  la  Troade 
Trôâs  Âchïllëô  cônjünctâ  Pôlÿxënâ  büstô.  Aus.  ( Ep 
lier.  26).  Quï  prïmüs  Dânâüm  Trôâdâ  tângâthümüm 
O.  Plâcët  :  âgnôscô  Trôâdâ  türbâm.  Sen.  ( Troad .  94) 
||S»6sf.  f.  Troycnne,  femme  de  Troie.  Ât  prôeü!  ïn 
sôlâ  sëcrëtæ  Trôâdës  âctâ.  V.  Trôâdâ  tëlôrüm  lâpï- 
dümque  ïncëssèrë  jâctü  Ccèpït.  O.  SYN.  Ilïâs,  Dâr- 
dânïs,  Teücrïs,  Trôjânâ.  ||  La  Troade.  Voy.  Teucria. 

Trôchæüs,  ï,  m.  (t/soxîûoç).  Trochée  ou  choi’ée, 
pied  composé  d’une  longue  et  d’une  brève.  Nâm  quüm 
lïnïtür  vôcâlï  sërmô  trôchæüm  Dëstïtüéns.  T.  Maux 
( Syll .  844).  Fërôx  ïâmbüs  ët  trôchæüs  hâctënüs.  Sid. 
(Ep.  IX,  15,  2).  Spôndëôn,  cüï  dô  ;  trôchæôn,  ârï. 
T.  Maur.  (Met.  987.  Cui  dono...  arido  Catulli  sunt). 
SYN.  Chôrëüs,  chôrïüs. 

Trôchâïcüs,  â,  üm  (rpoyuïs.ôi).  Trochaïque.  Ërgô 
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quï  vërsüs  pârâtür  ïntëgër  trôchâïcüs.  Ter.  Maur. 
[Met.  772). 

Trochilus,  ï,  Tïl.  (r poyù.oq,  rpoyiloq  et  rpoyXloç). 
Sorte  de  pluvier,  oiseau.  Phïltra  ômnïa  ündïque 
ërüünt,  Trochili,  ïÿngës,  Uënïæ.  Lœv.  (apud  Apul. 
Apolog.  t.  II,  p.  36  Bip.  Alii  leg.  trochilisci,  tro- 
ctiisci). 

Trôchlëa,  æ,  f.  Poulie.  Mültâquë  për  trôchlëâs  ët 
tÿmpânâ  pôndërë  mâgnô  Cômmôvët.  Lr.  (IV,  906). 

Trôchus,  î,  m.  (r poyoq).  Sorte  de  jeu  consistant  en 
un  cercle  de  fer  qu’on  roulait  avec  une  verge  de  mé¬ 
tal.  ïndôctüsquë  pïl2è  dlscïvë  trôehlvë  quïëscït.  H. 
ïndücëndà  rota  est  :  dâs  nôbïs  ûtïlë  münüs;  ïstë 
trôchüs  püërls,  ât  mïbï  cânthüs  ôrït.  JJ.  (XIV,  168). 
Quûm  cëlër  ârgütô  qui  sonat  ære  trochus.  Id.  (XI, 
21).  lncrëpat  ët  vërsl  clâvïs  âdüncâ  trochi.  Pp.  (III, 
11,  6.  Gloss.  Isid.  «  Trochus,  rota  ludentium.  ») 

Trôës,  üm,  m.  pl.  (Tpües).  Les  Troyens.  Optâtâ 
potïüntür  Trôës  ârênâ.  V.  Cürsü  pâlântës  Trôas  âgë- 
bat.  Laürëntüm  Trôûmque  âcïês.  Id.  Voy.  Trojani. 

Trôèzën,  ënïs,  f.  (TpotÇyjv).  Trésène,  ville  du  Pé¬ 
loponnèse.  Pïtthëâm  prôlugô  cürrü  Trôèzënâ  pëtëbâm. 
O.  Thësëïâ  Trôèzën.  St. 

Trôèzënïus,  a,  üm  (T poiÇvjvios).  De  Trèzène.  Troè- 
zënïüs  hërôs.  O. 

Trôgïlüs,  I,  f.  (Steph.  T/swydos).  Promontoire 
d’Ionie.  Përflâtâquë  Trôgïlôs  aüstrïs.  Sil. 

Trôgïnüs,  I,  m.  Nom  d’homme.  Cüja  ôpërâ  Trô- 
gïnü’  Calïx  për  castra  clüëbât.  Lucil.  (apud  Non. 
2,  99.  Seal,  legit  Terginus ). 

Trôglôdÿtæ,  ârüm,  m.  pl.  Troglodytes,  dénomi¬ 
nation  générale  des  peuples  de  l’Afrique  qui  se  creu¬ 
saient  des  demeures  souterraines.  Voy.  Erembi, 

f  Trôïa,  æ,  f.  diér.  de  Troja.  Mïsït  înfëstôs  Trôïæ 
rüïnïs.  Sen.  ( Troad .  824.  Ib.  853). 

1.  Trôïadës,  æ,  m.  (T ’païxSns)-  Troyen.  Trôïâdësquë 
püër.  (. Anthol .  II,  p.  315.) 

2.  Trôïâdës,  üm,  f.  pl.  (T puïxiïeç).  Comme  Troa¬ 
des.  Nê  mihï  Pülÿdâmâs  ët  Trôïadës  Lâbëônëm  Priê- 
tülërïnt.  Pers.  (1,  4). 

Trôïcüs  et  Trôïüs,  â,  üm  (Tpcoïxàç  et  Tpûïoi).  De 
Troie.  Në  cârëânt  sümmâ  Trôïcâ  fâtâ  mânü.  O.  Trôïcâ 
vêla.  Id.  Trôïcâ  pübës.  Sen.  (Ag.  637).  Et  Trôïa  gaza 
për  ündâs.  V.  Trôïüs  Ænëâs  Lïbÿcls  ërëptüs  âb  ün- 
dls.  Id.  Trôïa  clâssïs.  O.  Voy.  Trojani. 

Trôïlüs  et  Trôïlôs,  ï,  m,  (T pûïXoç).  Troile,  fils  de 
Priam,  tomba  sous  les  coups  d’Achille.  Fügïëns  âmïs- 
sls  Trôïlüs  armis.  V.  ïbi  ôccïdï  Trôïlüm.  Pl.  (Bac. 

IV,  9,  36).  Strldüiâ  Pëlïdæ  për  Trôïlôn  ëxïït  ôrnüs. 
Sid.  (5,  191). 

Trôja,  æ,  f.  (T poix).  Troie,  ville  de  Phrygie,  fa¬ 
meuse  par  le  siège  de  dix  ans  qu’elle  soutint  contre 
les  Grecs.  Elle  avait  été  bâtie  par  Apollon  et  Neptune. 
Trôjâquë  nûne  stârës,  Prïâmïque  ârx  âltâ  mânërës! 

V.  Lâômëdôntëæ  lüïmüs  përjürïâ  Trôjæ.  Id.  Prô  Trô- 
jâ  stâbàt  ÀpôlLÔ.  O.  SYN.  îlïôn,  îlïüm,  îlïôs,  Përgâ- 
müm,  Përgâma,  par  ext.  Teücrïâ,  Trôas,  Phrÿgïâ. 
EP.  Âpôllïnëa,  Nëplünïà;  ântïquâ,  vëtüs;  dlvës,  sü- 
përbâ,  pôtëns;  përjürâ,  përfïda  ;  capta,  vâslâtâ,  dï- 
rütâ,  ïncënsâ.  PPII.  Môènïâ  Trôjæ,  Trôïcâ.  Ürbs  Trô¬ 
jânâ.  Trôjânæ,ilïâcæ,  Përgâmëæ  ârcës,  türrës.  Prïâmï, 
Âssârâcï  rëgnüm,  rëgnâ,  ürbs,  ârx,  ïmpërïüm.  Phôè- 
bï,  Nfptünï,  Nëptünïa  môènïâ.  Àpôllïnïs  ârcës.  Trô- 
jânâ  rëgnâ.  VERS.  0  pâtrïa,  ô  dîvüm  dômüs  îlïum, 
ët  ïnclÿtâ  bëllô  Môènïâ  Dârdânïdûm!  F.  Düm  rës  stë- 
tït  ïlïa  rëgnô.  Prïâmï  düm  rëgnâ  mânëbânt.  VIdërünt 
môènïâ  Trôjæ,  Nëplünï  fâbrïcâtâ  mânü,  considère  ïn 
Ignés.  Id.  Përgëmâ  quüm  câdërënt  bëllô  süpërâtâ  bï- 
lûstrï.  O.  Cëcïdït  dëcënnï  mârtë  côncüssum  llïüm. 
Sen.  Rëslïiït  ânnïs  Trôja  bis  quïnîs,  Ünïüs  nôctïs 
pëwtürâ  fürtô.  Id.  ||  Évolutions  équestres  établies  par 
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Énée  et  renouvelées  par  Auguste.  Trôjâquë  nünc, 
püërï,  Trôjânüm  dïcïtür  âgmën.  V.  PUR.  Sôlënnë  rë- 
fërëns  Trôïcï  lüsüs  sâcrüm,  Püër  cïtâtâs  nôbïlïs  tür- 
mâs  âgés.  Sen.  (Troad.  781). 

Trôjânï,  ôrüm,  m.  pl.  Les  Troyens.  Sïn  ël  Trôjâ- 
nïs  cûm  mül'ô  glôrïâ  vënït  Sânguïnë.  F.  Tandem  âô 
Trôjânôs  dïvà  süpërbâ  vënït.  Tib.  (Il,  5,  46).  Côëlë- 
stësquë  düâs  Trôjânô  jüdïcë  vïcït.  O.  SYN.  Trôës, 
Teücrï,  Trôjügënæ,  Dârdânïdæ,  Dârdânïï,  Lâômëdôn- 
lïâdæ,  Ænëâdæ,  par  ext.  Phrÿgïï,  Phrÿgës.  PPII. 
Dârdânïï  côlônï.  Gëns  Trôjânâ,  Trôïcâ,  Hëctôrëâ.  Trô- 
jânüs  pôpülüs.  Trôjânâ  slïrps.  Trôjânüm  ou  Lâômë- 
dôntëüm  gënüs.  Âssârâcï  gënsowgënüs.  PIIR.  Gënüs 
âlto  â  sânguïnë  Teücrï.  F.  ||  —  üs,  â,  üm.  Des 
Troyens.  Trôjânâs  üt  ôpës  ët  lâmëntâbïlë  rëgnüm 
Érüërïnt  Dânâï.  F.  Nëc  gëmïnô  bëllüm  Trôjânüm 
ôrdïtür  âb  ôvô.  H.  Rëgnâquë  vïsürâs  ïlërüm  Trôjânâ 
sâgïttâs:  O.  SYN .  Trôïcüs,  Trôïüs,  Dârdânïüs,  Dâr- 
dânüs,  îlïâcüs,  ïlïüs,  Dânâüs,  Përgâmëüs,  Teücrüs, 
Phrygïüs,  Rhôètëüs,  Rhôètëïüs,  îdæüs,  qqf.  bârbârüs. 
||  —  Ëquüs.  Voy.  Equus. 

Trôjügënæ,  ârüm  et  synér.  üm,  m.  pl.  Troyens. 
Trôjügënâs  âc  tëlâ  vïdës  ïnïmïcâ  Lâtïnïs.  F.  Trôjü- 
gënum  ïnfëstô  prôstërnët  côrpôrâ  fërrô.  Cat.  (64, 
356).  Voy.  Trojani.  ||  Adj.  m.  f.  Bëllôquë  sübâctâs 
Trôjügënâs  gënlës.  Lr.  (I,  464). 

Trôpæüm,  ï,  n.  (rponaiov).  Trophée,  monument 
de  victoire.  Ët  düô  râptâ  mânü  dïvërso  ëx  hôstë  trô- 
pâëâ.  F.  Stëntquë  süpër  vïnctôs  trüncâ  trôpæâ  vïrôs. 
O.  Fïxïquë  trôpæüm.  Sil.  SYN.  Par  ext.  Ëxüvïæ, 
spôlïâ.  EP.  Hôslïlë,  süpërbüm,  clârüm,  ïnsïgnë,  nô- 
bïlë.  VERS.  Hæc  ârma  ëxüvïâsquë  vïrï  tüâ  quërcüs 
hâbëbït.  F.  Âddït  ëquôs  ët  tëlâ,  quïbüs  spolïâvërât 
hôstëm...  ïndütôsquë  jübët  trüncôs  hôstïlïbüs  ârinïs 
îpsôs  fërrë  dücës,  ïnïmïcâquë  nômïnâ  fïgï.  îngëntëm 
quërcüm,  dëclsîs  ündïquë  râmîs,  Cônstïtüït  tümülô, 
fülgëntïaque  Indüït  ârmâ,  Mëzëntï  dücïs  ëxüvïâs,  tïbï, 
mâgnë,  trôpæüm,  Bëllïpôtëns  :  âptât  rôrântës  sân¬ 
guïnë  crîstâs  Tëlâquë  trüncâ  vïrï.  Id.  Bëllôrum  ëxü¬ 
vïæ,  trüncïs  âffïxà  trôpæïs  Lôrïca,  ët  ïrâctâ  dë  câs- 
sïdë  büceülâ  pëndëns,  Ët  cürtüm  tëmônë  jügüm, 
vïctæquë  trïrëmïs  Âplüstre,  ët  sürninô  trïstïs  câptï- 
vüs  ïn  ârcü.  J.  Phlëgræïs  sïlvâ  süpërbït  Ëxüvïïs,  tô- 
tümquë  nëmüs  vïctôrïâ  vëstït.  Cl.  Voy.  Spolium.  || 
Au  fig.  Trophée,  victoire.  Thësïdcs  Thëseüsquë  düâs 
râpüërë  sôrôrës  :  Pônïtë  dë  nôstrâ  bïnâ  trôpæa  dô- 
mô.  O.  îngënïî  vïdëâs  bïnâ  trôpâèâ  tüï.  Id.  Cântë- 
müs  Aûgüstï  trôpæâ.  II.  Mæcënâtïs  ërünt  vërâ  trô¬ 
pæâ  fïdës.  Pp.  (III,  9,  34).  SYN.  Trïümphüs,  vïctôrïâ. 

Trôpïeüs,  â,  üm  (rpomxdç).  Qui  fait  partie 'des 
tropiques  ;  subst.  pl.  m.  Tropiques.  Quæ  (signa)  trô- 
pïca  âppëllânt,  quôd  ïn  ïllïs  quâttüôr  ânnï  Tëmpôrâ 
vërtüntür  sïgnïs.  Manii.  (III ,  618).  Quântâquë  nôx 
trôpïcô  së  pôrrïgït  ïn  Câprïcôrnô.  Aus.  (Idyl.  16, 
8).  Â  trôpïco  ïn  trôpïcüm  düm  përmëât  ânnüs.  Id. 
(Eclog.  Rat.  Dier.  2,  de  sole). 

Trôpïs,  ïs,  f.  ( rpomç).  Sentine  d’un  vaisseau.  |J 
Dépôt  du  vin,  fond  de  bouteille.  Fümôsæ  ïërët  ïpse 
trôpïn  dë  fæcë  lâgënæ.  M.  (XII,  83). 

Trôpüs,  ï,  m.  ( rponoi ).  Trope  ou  figure  de  rhéto¬ 
rique.  Quæ  trôpôs  ômnës  rëiïnquàt  ët  süpërbâ  schë- 
màtâ.  T.  Maur.  (Syll.  26).  ||  f  néol.  Son,  chant. 
Rëddëbântquë  süôs  pëndülâ  sâxâ  trôpôs.  Fort.  (X, 
10,  54).  Mülcëât  âtque  aürës  fïstülâ  blândâ  trôpïs. 
(Ib.  12,  4.  Id.  passim). 

Très,  ôïs,  m.  (T pws).  Tros,  roi  de  Phrygie,  père 
d’ Assaracus,  d’Ilus  et  de  Ganymède.  Trôs  est  gënë- 
râtüs  âb  ïliô.  O.  Trôsquë  pârëns.  F.  ||  Adj.  Troyen. 
Trôs,  âït,  Ænëâ,  cëssâs?  F.  Voy.  Troes. 

Trôsmïs,  ïs,  f.  Ville  de  Mœsic ,  sur  le  Danube. 
Hïc  câptâm  Trôsmïn  cëlerï  vïrtülë  rëcëpït.  O. 
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Trôssülüs,  î,  m.  Petit-maitre,  jeune  élégant.  Trôs- 
sülüs  ëxsültât  tïbï  për  sübsëllïâ  lævïs.  Pers.  (1,  82). 
Nünc  ëmünt  Trôssülï,  nârdô  nïtïdï,  vülgo  Âtlïcô  tâ- 
lënto  ëquüin.  Varr.  (apud  Non.  1,  240.  Adde  Ter. 
Maur.  Syll.  582). 

Trüâ,  æ,  f.  Écumoire.  (  Titin .  et  Pompon,  apud 
Non  1,  68.)  Voy.  dans  Confuto. 

TrücîdÔ,  âs,  ârë.  Tuer,  massacrer.  Fît  vïâ  vï, 
rûmpünt  âdïtüs,  prïmôsquë  trucidant.  V.  Në  püërôs 
côrârri  pôpülô  Mëdëâ  trucldët.  U.  Voy.  Occido.  ||  Au 
fîg.  Seû  pïscës,  seù  pôrrum  et  ciêpë  trucidas.  IL 
îgnëm  côntïnüô  mâgnô  clâmôrë  trucidât.  Lr.  (VI, 
147,  de  nube).  Ët  vëlôx  ïnôpës  ûsürâ  trucidât.  Aus. 
[Idyl.  15,  9.  Præiverat  Liv.  6,  37). 

Trüctâ,  æ,  f.  Truite,  poisson.  Lïmâcëm  pârïtër 
nünc  sïbï  trüctâ  pelât.  Eucheria  (fr.  vs.  18.) 

-j-  Trücülëntër.  D'un  air  farouche,  terrible.  ïnquë 
sâcërdôtëm  trücülëntër  âcërbâ  rëdündâns.  Fort.  [V. 
S.  M.  IV,  541). 

Trücüiëntïâ,  æ,  f.  Dureté.  Tüam  ëxspëctô  trücü- 
lëntïâm.  PI.  (Truc.  III,  2,  7). 

Trücülëntüs,  â,  üm.  Qui  a  le  visage  dur.  Spëctât 
trücülëntâ  loquëntëm.  O.  (Adde  Pl.  As.  II,  3,  21  ; 
Ter.  Ad.  V,  4,  11).  SYN.  Tôrvüs,  trûx,  dürüs,  mï- 
nâx,  terribilis,  etc.  ||  Farouche,  cruel.  Nüllâ  Gëtis 
tôtô  gëns  ëst  trücülëntïôr  ôrbë.  O.  Fëtâ  trücülëntïôr 
ürsâ.  Id.  Pôntï  trücülëntüm  dividit  æquôr.  Cal. 
(64,  174).  SYN.  Sævüs,  trüx,  âspër,  àtrôx,  etc.  Voy. 
Sævus.  ||  Sauvage,  insensible.  Trücülëntüs,  ët  sïl- 
vëstër,  ët  vïtæ  ïnscïüs.  Sen.  (Ilip.  461,  de  IIîppo- 
lyto).  SYN.  Fërüs,  rüstïcüs,  etc. 

TrücülÔ,  âs,  ârë,  n.  Chanter  comme  les  grives. 
Düm  türdùs  trücülât.  (Auct.  Phil.  15.) 

Trüdïs,  ïs,  f.  Croc,  perche.  Fêrrâtâsquë  trüdës,  ët 
àcütâ  cüspïdë  côntôs.  V.  (Æ.  V,  208.  Sic  pars  Co¬ 
dicum,  et  Isid.  18,  7.  Alii,  sudes). 

Trüdô,  ïs,  si,  süm,  dôrë.  Pousser  avec  violence, 
pousser  en  avant.  Trüdït  ët  ïmpëllït,  quâsl  nâvëm 
vëlâque  vëntüs.  Lr.  (VI,  1031).  Glâcïëm  quüm  flü- 
mïnâ  trüdünt.  V.  In  prœlïâ  trüdït  ïnërtëm.  II.  SYN. 
Prôpëllô,  ïmpëllô,  prôtrüdô,  âgô.  ||  Chasser.  îlle 
hinc  trüdëtür...  foras.  Pl.  (As.  III,  1,  30).  înfaü- 
stâmquë  suis  trüsërë  pënâtïbüs  ümbrâm.  Cl.  SYN. 
Pëllô,  etc.  Voy.  ce  mot.  j|  Faire  sortir,  faire  pa¬ 
raître,  en  partie.  Faire  pousser.  Ôffënsô  trüdïtür 
ïgnë  làtëx.  Cl.  Trüdïtür  ë  sîccô  râdïx  ôlëâgïnâ  lïgnü. 
V.  Sëd  trüdït  gëmmâs.  Id.  SYN.  Ëmïttô,  ëdücô.  || 
Au  fig.  Trüdïtür  dïës  dïë.  II.  Fâllâcïa  âlïa  âlïâm 
trüdït.  Ter.  (And.  IV,  4,  40). 

Trüëntïnüs,  â,  üm.  Du  Truentum,  rivière  du  Pi¬ 
cenum.  (Sil.  VIII,  433.) 

Trügôn.  Voy.  Trygon. 

Trüllë,  æ,  f.  Cuilier  de  cuisine  à  longue  queue. 
Quôs  trüllâ,  pëlvïs,  cânthârüs,  sârtâgïnës.  Prud. 
(Péri.  10,  299).  [|  Vase  à  boire.  Fëstïs  pôtârë  dïëbüs 
Câmpânâ  sôlïtüs  trüllâ.  11.  Clïnïcüs  Ilërôdës  trüllâm 
sübdüxërât  ægrô.  M.  (IX,  97.  Et  Juv%  3,  108). 

Trüllëüm,  ï,  n.,  et  Trüllëüs,  ï,  m.  Vase  pour  se 
laver  les  mains.  Trüllëü’  prostomide  huic  ïngëns  dë 
nârïbü’  pëndët.  Lucil.  (ap.  Non.  1,  84). 

Trüncâtüs,  â,  üm.  Comme  Truncus.  Trüncâtôs 
âlïï  ràpüërë  làcërtôs.  Cl.  Trüncâtüsquë  Pëlôps.  St. 
Trüncâtï  mücrônïs  frâgmïnâ  vïdït.  Prud.  (Psych. 
145).  Mânïbüsque  rëdit  trüncâtüs  ët  ârmïs.  Cl. 

Trüncô,  âs,  ârë.  Couper,  rogner,  mutiler.  Trun¬ 
cat  ôlüs  foliis.  O.  Trüncâvïtquë  câpüt  cômprëssâquë 
dëntïbüs  ôrâ.  L.  Voy.  Seco.  ||  Comme  Obtrunco. 
Tuer.  In  mëdïô  trüncântëm  mârmôrë  cërvôs.  V.  Fl. 
Trüncâbâs  âgmïnâ.  Corip.  (Johan.  III,  315). 

Trüncüs,  â,  üm.  Coupé,  rogne,  tronqué.  Trüncâ 
mânüni  pïnüs  régit,  ët  vëstîgïâ  fîrmât-  V.  Tëlâquë 


trüncâ  vïrï.  Id.  Trüncâs  ïnhônëstô  vülnërè  nârës.  Id. 
Trünci  nârïbüs  aürïbüsquô  vültüs.  i? /.  (Il,  83).  Hinc 
trüncâ  rôtâtïs  Brâchïâ  râplâ  viris.  V.  Fl.  SYN.  Trün¬ 
câtüs,  lâcër,  mülïlüs,  etc.  Voy.  Desectus.  ||  Au  fig 
ît  trüncüm  sine  hônôrë  pëcüs  (scii,  amisso  tauro) 
St.  Trüncô  sërmônë.  Id.  ||  Plus  petit  que  nature 
de  nain.  Jâctâbât  trüncâs  âd  câvâ  büxâ  mânüs  Pp 
(IV,  8,  42). 

Trüncüs,  ï,  m.  Tronc  d’arbre.  Gënsquë  vïrün 
trüncïs  ët  dürô  rôbôrë  nâtâ.  V.  Cælëbs  sine  pâlmït 
trüncüs.  O.  SYN.  Stipes,  par  ext.  ârbôr.  EP.  Ârbô- 
rëüs,  prôcërüs,  âltüs,  ïngëns;  tërës,  rotündüs;  dü¬ 
rüs,  firmüs,  vâlïdüs.  PHR.  Trünci  rôbür.  (|  Troncs 
servant  à  faire  des  trophées.  ïndütôsquë  jübët  trün- 
côs  hôstïlïbüs  ârmïs  Ipsôs  fërrë  dücës.  V.  ||  L’arbre 
môme.  Châônïô  râdïântïâ  trüncô  Vëllërâ  vêxït  ôvïs. 
V.  Fl.  ||  Qqf.  Grosse  branche.  îlli  aütem  ïntôrquënt 
trüncïs  frôndëntïbüs  ündëm.  V.  Fl.  ||  Le  tronc  hu¬ 
main  (le  corps  moins  la  tête).  înquë  cânës  tôtïdëm 
trüncô  dïgëstüs  âb  ünô  Cërbërüs.  O.  Tüm  câpüt  ïpsi 
aüfërt  dominé,  trüncümquë  rëllnquït.  V.  Jâcët  ïn¬ 
gëns  lïttôrë  trüncüs,  Âvülsümque  hümërïs  câpüt,  ët 
sïnë  nômïne  côrpüs.  Id.  PPII.  Trüncüm  côrpüs.  Cal. 
||  Trünci  süïs.  Pieds  de  cochon.  Dürâtï  sâlë  têrgâ 
süïs  trüncïque  vâcâbânt.  (Moret.  56.)  ||  Au  fig. 
Homme  stupide.  Trüncô  quüm  stüpëâs  hôrrïdïôr. 
(Arzugilan.  vates,  vs.  3,  in  Poet.  Min.  II,  p.  472 
Lemaire.)  SYN.  SLïpës. 

Trüô,  ônïs,  m.  Pélican.  ||  Au  fig.  Ünde  prôrëpsït 
trüô?  Cœcil.  (ap.  Festum,  de  homine  nasuto). 

Trüsï ,  parf.  de  Trudo. 

?  Trüsïtô,  âs,  ârë,  fréq.  du  suiv.  Voy.  Tunsito. 

Trüsô,  âs,  ârë,  fréq.  de  Trudo.  (Cat.  56,  6.) 

Trütïnâ,  ai,  f.  Fléau  d’une  balance  ;  par  ext.  Ba¬ 
lance,  et  au  fig.  Inde  Mârônëm,  Âtque  âiïâ  pârle  in 
trütïnâ  süspëndït  Ilômërüm.  J.  (6,  435).  Uâc  lëge 
in  trütïnâ  pônâtür  ëâdëm.  11.  Rômânï  pënsântür  ëâ- 
dëm  Scriptores  trütïnâ.  Id.  Exàmënve  improbum  in 
illâ  Câstigës  trütïnâ.  Pers.  (1,  6).  Ët  jüstô  trütïnæ 
se  ëxâmïnë  pënsât.  Aus.  (Idyl.  16,  9).  Trütïnâ  süb 
jüdïcë.  T.  Maur.  (Syll.  1005).  SYN.  Lânx,  lîbrâ, 
ëxâmën,  bïlâux,  stâtërâ.  EP.  Æquâ,  æquâlïs,  jüstâ, 
cërtâ,  fïdëlïs,  pëndëns,  pëndülâ.  PPII.  Jüstæ  pon¬ 
déra  lïbræ.  Rëctô,  âiquâtô  ëxâmïnë  lîbrâ.  PHR.  Jüs- 
tüm  gëmïnâ  süspëndëre  lance  Âncïpïlïs  lïbræ.  Pers 
Jüpïter  ïpsë  düâs  æquâto  ëxâmïnë  lâncës  Süstïnët. 
V.  ||  Qqf.  Signe  céleste.  Hinc  Trütïnæ  spëcïës  vënït, 
ârmâtüsquë  vënënô  Scôrpïüs.  (Anthol.  Il,  p.  316.) 
Voy.  Libra. 

■f  TrütïnÔ ,  âs,  ârë.  Peser ;  au  fig.  Peser  ses  pa¬ 
roles,  etc.  Tântï  trütïnâutëm  pônderâ  fâctï.  P.  Petr. 
(lll,  128).  Âtque  ëxpôrrëctô  trütïnântür  vërbâ  lâ- 
bëllô.  Pers.  (3,  82.  Quod  alii  volunt  esse  pro  tru- 
tinant).  Intënde  ôbsëquïüm ,  nëc  trütïnâtô  sôphüm. 
Fort.  (lll,  27,  6). 

?Trütïnôr,  d.  Comme  le  précéd. 

Trüx,  trücïs.  Qui  a  l’air  farouche,  menaçant.  Lü~ 
mïnâ  vôlvït,  ôbït(|uë  trücï  prôcül  ômnïâ  vïsü.  V.  Nëc 
îrôntë  wücëm,  nëc  môlë  trëmëndüm.  V.  Fl.  Fâcïës- 
quë  trücës  ôcülôsquë  mïnâcës.  L.  SYN.  Trücülëntüs, 
tôrvüs, mïnâx.  ||  Cruel  Hünc...  Cüm  trücïbüs  vënërëm 
jüngërë  pôssë  fërïs.  Tib.  (I,  9,  76).  Ànïmïque  trü¬ 
cës  süâ  pëctôrâ  pülsânt.  L .  Nëque  ëxcïtâlür  clâssïcô 
miles  trücï.  II.  SYN.  Trücülëntüs,  âspër,  sævüs,  etc. 
Voy.  Sævus.  ||  Suivi  d’un  infin.  Aüdëre  trüccm.  (St/. 
XIII,  220.) 

Trÿblïüm,  ïï,  n.  (Tpii&hcv).  Plat,  assiette .  ôlëa  in 
trÿblïô.  Pl.  ( Stich .  V,  4,  9). 

Trÿgôn,  ônïs,  m.  (rpur/ûv).  Pastenage,  poisson. 
Lëtâlïs  trÿgôn  môllôscpie  plâtëssæ.  Aus.  ( Epist .  4 
60.  Adde  Plaut.  Capi.  IV,  2,  71.  Cf.  Plin.  9,  42). 


TUD 


TUB  —  1167  — 


Trÿphërüs,  i,  ra.  (rpuoepoq) .  Nom  d’homme.  (Juv. 
il,  136.) 

Trÿphô  ou  Trÿphôn,  ônïs,  m.  (rpvfdw).  Nom 
d’homme.  Non  hâbëô,  sëd  hâbët  blblïôpôlâ  Trÿphôn. 
M.  (IV,  72).  Nëque  hôc  nëgât  Tryphonis  îëmülï  dô- 
müs.  (  Catal .  Yirg.  8,  7  Nomen  habet  Prise,  p. 
1079,  et  alibi). 

Tü,  lui,  tïbï,  të.  Toi.  Tü  mïhï  quôdeümque  hôc 
rëgnï,  tü  scëptrâ  Jôvëmquë  Concilias.  V.  SI  quâ  tül 
Côrÿdônïs  hâbët  të  cüra,  vënïtô.  Cünctâ  tïbï  Cërërêm 
pübës  âgrëstïs  âdôrët.  Tïbï  dépérît  Hëspërüs  (Ëtam. 
Të,  vënïëntë  dïë,  të,  dëcëdëntë,  canëbët.  Id.  SYN. 
Tütë,  qqf.  tütëmët.  ||  *f*  Tü  quïdëm  ou  Tüquïdëm. 
Quôd  vîscüs  dëdërât,  tü  quïdern  hôc  In  vïscerë  lâr- 
gi.  Lucil.  (ap.  Non.  2,  888.  Eodem  modo  Siquidem). 

•J*  Tüâptë,  tüôptë,  ancien  ablat.  Comme  Tua 
ipsius,  etc.  Scïô  të  spôntë  non  inapte  ërrâssë.  Pl. 

( Trin .  III,  2,  40.  Cf.  Diorn.  321).  Tütë  lïbi  â  tuôpte 
ingënïô  prôdës  plürïmüm.  Id.  ( Capt .  II,  3,  11). 

•f-  Tüâtïm,  adv.  Suivant  ton  habitude.  Ëccërë  jâm 
tüàtïm  Fâcïs.  PL  (Amph.  II,  1  4.  Cf.  Char.  166  et 
196;  Non.  2,  853). 

Tübâ,  æ,  f.  Trompette.  Ëxôrïtür  clâmôrquë  virüm 
clângôrquë  tübürüm.  V.  Non  tübâ  dïrëctl,  non  ærïs 
côrnüâ  tlëxï.  O.  Tërrïbïlësquë  tübâs,  aüdîlâquë  côr- 
nüâ  cœlô.  Id.  SYN.  Clâssïcüm ,  büccïnâ ,  côrnü,  lï- 
lüüs,  æs.  EP.  Ærëë,  cavâ,  cürvâ,  înllâtâ,  mârtïâ, 
bëllïcë,  trïstïs,  fünëstâ,  hôrridâ,  tërrïbïlïs,  fërâ,  tre¬ 
menda  ;  clârâ ,  cënôrë,  sônâns,  rësônâns,  raücâ,  strï- 
dëns,  vôcâlïs.  PPII.  Æs,  côrnü  cânôrüm,  rëcürvüm, 
raücüm,  Tÿrrhënüm,  câvüm.  Tübæ,  tübârüm  sônüs, 
sônïtüs,  strïdôr,  clângôr,  mürmür,  sïgnüm,  signa. 
VERS.  Ât  tübâ  tërrïbïlëm  sônïtüm  prôcül  ærë  cë- 
nôrô  Incrëpüït.  V.  Môrântës  Màrtïüs  ïlle  ærïs  raücï 
cënôr  ïncrëpët.  Ærë  cïërë  vïrôs,  mârlëmque  âccën- 
dërë  cântü.  Tÿrrhënüsquë  tübæ  mügïrë  per  æthërë 
Ciângôr.  Dât  sïgnüm  spécula  Mïsënüs  âb  âllâ  Ærë  câ- 
vô.  Bëllô  dât  sïgnüm  raücâ  crüëntüm  Büccïnë.  Inde, 
übï  clërë  dëdït  sônïtüm  tübâ.  Id.  yuôs  ærë  rëcürvô 
Strïdëntës  ëcüêrë  tübæ.  L.  îmmïtï  mürmürë  sævæïn- 
lër  bëllë  tübæ.  SU.  Fërâlïque  hôrrïda  cântü  Büccïnë 
lÿmphâtâs  ëgït  In  cërtâmïnë  mentes.  ïncrëpüêrë  sï- 
mül  fërâlïâ  clâssïca  sïgnüm.  Àt  tuba  tërrï fïcïs  frëgït 
strïdôrïbüs  auras.  Id.  Üt  frëmït  âcër  ëquüs,  quüm 
bëllïcüs  ærë  canôrô  Sïgnë  dëdït  lübïcën,  pügnæque 
âssümït  ëmôrëm.  O.  Nüllâs  tübë  vërbërët  aürës.  L. 
Strïdôr  lïtüüm  clângôrquë  tübârüm  Non  pïa  côncï- 
nüït  cüin  raücô  clâssïca  côrnü.  Tünc  strldülüs  âër 
Ëlïsüs  lïtüïs,  côncëptëquë  clâssïcâ  côrnü,  Tünc  aûsæ 
dërë  sïgnë  tübæ.  Id.  Lûctïfïcüm  clângënte  tübâ.  V. 
FL  Ât  tübë  lüctïfïcïs  pülsât  clângôrïbüs  ürbëm.  St. 
Mârtïâ  cuï  sômnôs  clëssïcë  pülsâ  fügënt.  Tib.  Ât  tübë 
lërrïsônô  strëpüït  grâvÔ  raücâ  frëgôre.  Sid.  Non 
bëllë  nôrât,  non  tübæ  frëmïtüs  trücës.  Sen.  Clân- 
gëntïsquô  tübæ  përcüssît  pôctôrë  tërrôr.  Aie.  [|  Àntë 
tübëm.  Avant  le  signal  du  « ombat .  Cür  ënte  tübâm 
trëmôr  ôccüpal  ârtüs?  V.  Àntë  tübâm  nôbïs  aüdâx 
Gërmânïë  servît.  CL  Tëcüm  prïüs  ërgô  vôlütâ  Hæc 
anïmo  ântë  tübâs.  J.  (1,  168).  ||  Trompettes  pour  la 
manœuvre  des  vaisseaux.  Et  frëtë  nëvâlï  sôllïcïtârë 


tübâ.  M.  ( Spect .  28).  Neü  tübë  præmônïtôs  përdü- 
cët  ëd  æquôrë  naütàs.  L.  Ët  tübâ  jüssï  dërë  vëlë 


uaütæ.  Sen.  (  Troad .  1047).  ||  Pour  les  funérailles. 
Tïbïâ  fünëstâ  trïstïôr  ïllë  tübâ.  Pp.  (II,  7,  12).  Fünë- 
rëâ  Uëbïlïôrë  tübâ  (carmina)  O.  Ilïnc  tübë,  cândëlæ. 
Pers.  (3,  103.  Adde  Yirg  Æ.  XI,  192;  Ilor.  Sat. 
»,  6,  43;  Stat.  Theb.  VI,  119).  EP.  Mœslâ,  fünërëë, 
iügübrïs,  fünëbrïs,  fërâlïs.  [|  Pour  les  sacrifices  et 
les  fêtes  publiques.  Ët  tübâ  commisses  mëdïô  cënït 
âggërë  lüdôs.  V.  ïntër  sacra  tübâs,  non  ïntër  bëllë 
Calpurn.  (J.  67).  Dïgnïssïmë  prôrsüs  Flôrâlï 


sonârë 


mâtrônë  tübâ.  J.  (6,  249).  ||  Au  fig.  La  trompette 
épique.  Pïërïâ  cënërët  quüm  fëra  bëllë  tübâ.  M.  (X, 
64).  Smÿrnæâs  ïmïtâta  tübâs.  Sid.  (2,  185).  Nëc  Lë- 
tïæ  cëcïnërë^  tübæ.  CL  ||  Grand  bruit.  Jâm  tübâ 
nïmbôrüm  sônüït.  Cl.  jj  Signal.  Hrëc  tuba  rïxæ  :  Deïn 
clâmôrë  përï  côncürritür.  J.  (15,  51).  ||  Tübëm  Inflô. 
Parler  avec  emphase.  Illë  Prôsëquïtür,  mëgnïsquô 
tübâm  eôncëntïbüs  ïnllët.  Prud.  (Sym.  Il,  68). 

1.  Tübër,  ërïs,  n.  Tumeur,  excroissance.  Prætërëâ 
côlëphïs  tüber  est  tôlüm  cëpüt.  Ter.  (Ad.  il,  2,  37). 
Tübër  âdstrüë  gïbbërüm.  Mœcen.  (apud  Sen.  Epist. 
101).  Immôdïcô  prôdïbânt  tübërë  tâlï.  O.  ||  Au  fig. 
Qui  në  tübërïbüs  prôprïïs  ôffëndët  ëmïcüm,  Postulât, 
ïgnôscët  vërrücïs  ïllïüs.  //.  j|  Truffe.  Tübërë  bôlëtïs 
pômâ  sëcündë  sümüs.  M.  (  Xllï,  50).  Trâdëntür  tü¬ 
bërë,  sï  vër  Tünc  ërït.  J.  (5,  1 16). 

2.  Tübër,  ërïs,  m.  Jujube,  fruit.  Non  tïbï  dë  Lï- 
bÿcïs  tübërës  ët  apÿrïnë  râinïs.  M.  (XIII,  42.  Ib.  43). 

Tübïcën,  ïnïs,  m.  Trompette,  celui  qui  sonne  de 
la  trompette.  Quüm  bëllïcüs  ærë  cënôrô  Sïgnë  dëdït 
lübïcën.  O.  Quâ  jëcët  ët  Trôjæ  tübïcën  Mïsënüs 
!  ârënâ.  Pp.  (ill,  18,  3).  Voy.  Tuba. 

Tübïlüstrïë,  ôrüm,  n.  pl.  Tubilustres,  purifica¬ 
tion  des  trompettes  employées  dans  les  sacrifices. 
Prôxïmâ  Vülcânï  lüx  ëst:  Tübïlüstrïë  dïcünt.  O.  (Yid. 
F  est.) 

f  Tübürcïnôr,  ërïs,  ârï,  d.  arch.  Manger  glou¬ 
tonnement.  Tübüreïnërï  sine  mê  vüllïs  rëlïquïâs. 
Titin.  (apud  Non.  2,  851.  Et  Turpil.  ibid.).  Tübür- 
cïnârï  dë  süô,  sï  quïd  dômi  ëst.  PL  (Pers.  I,  3,  42. 
Cf.  Quint.  1,  6,  42). 

Tübülüs,  ï,  m.  Tuyau.  ||  Nom  d’homme.  (Lucil. 
ap.  Cic.  N.  D.  1,  23.) 

Tübüs,  ï,  m.  Tuyau,  canal,  tube.  Tërnôs  vëtüstï 
côngïôs  fëiërnï  Tübôs  për  ëmplôs  vïscërüm  rëfün- 
dëns  Haüsït.  (Anlh.  I,  p.  228,  de  Cl.  Tiberio.  Adde 
Mart.  XI,  61.)  SYN.  Cënâlïs,  fïstüla. 

Tüccë,  æ,  m.  Nom  d'homme.  Non  ëst,  Tüccë,  sâ- 
tïsquôd  ës  gülôsüs.  M.  (XII,  41.  ouod  ipsum  nomen 
signilicat  gulosus).  ||  P  lotius  Tucca,  ami  de  Virgile, 
qui  mit  en  ordre  et  publia  l’Ênèide ,  avec  L.  Va¬ 
rius.  Tüccë  vêlât  Vërïüsquë  sïmül;  tü,  mâxïme  Cæ- 
sër,  Non  sïnïs.  Sulpicius  (in  Anthol.  I,  p.  352).  SYN. 
Plôtïüs. 

Tüccëtüm  ou  Tücëtüm,  ï,  n.  Viande  conservé t. 
dans  la  graisse,  conserve  de  viande.  Àmbrôsïô  rëdô- 
lënt  tüccëlâ  sëpôrë.  Callimorph.  (ap.  Fulg.  de  Pr. 
Serm.  p.  566).  Sëd  grândës  patïnæ  tüccëlaquë  crâs- 
së.  Pers.  (2,  43.  Gloss.  Isidori  :  «  Tucetum,  bubula 
condita  apud  Gallos  Alpinos.  ») 

Tüecïüs,  ïï,  m.,  et  Tüccïë,  æ,  f.  Noms  d’homme 
et  de  femme.  Uômâm  petëbët  ësürïtôr  Tüccïüs.  M 
(III,  14.  Et  Juv.  6,  64,  Tuccia). 

Tücëtüm.  Voy.  Tuccetum. 

Tücïë.  Voy.  Tutia. 

Tüdër,  ërïs,  n.  Colonie  Ombrienne  établie  en  Ëtru- 
rie,  auj.  Todi.  Dëvëxüm  lëtërï  pëudët  Tüdër.  SU. 

Tüdërs,  ërtïs,  m.  •  Tüdërtës,  üm  ou  ïüm,  m.  pl. 
Les  habitants  de  Tuder .  Ilaüd  pârcï  mërtëm  côlüïssë 
Tüdërtës.  Sil.  Cëlsô  dë  côllë  Tüdërtëm.  Id. 

Tüdës,  ïs  ou  ïtïs,  m.  Marteau,  maillet.  Fâbrïlës 
ôpëræ  tüdïbüs  côntündërë  mâsbâs  Fëstïnânt.  Corn. 
Sev.  (Ætn.  659). 

-j*  Tüdïcülô,  âs,  ârë.  Remuer.  liæccïnë  nos  bis 
tërvë  tüdïcülâsse?  Varr.  (ap.  Non.  2,  844). 

Tüdilànüs,  ï,  m.  Surnom  romain.  Mârcü’,  Tüdï- 
tânô  côllëgë,  etc.  Enn.  (ap.  Cic.  Brut.  15).  Piiblïü ’ 
Pâvü’  mïhï  Tüdïtânüs  (piieslor,  etc.  Lucil.  (apud  Non. 
1,  67). 

f  Tüdïtô,  âs,  ârë.  Battre  à  coups  de  marteau  ;  en 
gén.  Frapper.  Nëc  tüdïtântïà  rêm  cëssânt  ëxtrïnsë- 
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eus  üllâm  Côrpôrâ  Cônfïcërë.  Lr.  (Il,  1143.  Id.  III, 
395).  [j  Au  fig.  Faire.  Ilæc  Intêr  së  tôtâ  vi  tudi¬ 
tantes.  Enn.  (ap.  Fest.  Eodem  sensu  Cudo ). 

Tüëôr,  ërïs,  ïtus  süm,  ërl,  d.  Regarder,  contem¬ 
pler  .  Tâlïâ  dïcëntëm  jâmdüdum  âvërsâ  tüëtür.  F.  Ëx- 
plërï  mëntëin  nëquït,  ârdëscïtquë  tüëndô.  Id.  Ôcu- 
lïsquë  tüëns  Tmmïtïbüs.  O.  Côêlümquë  lüërï  Jüssït. 
Id.  SYN.  ïntüëôr,  âdspïcïô,  spëctô,  qqf.  tüor,  ïntüôr, 
côntüôr.  Voy.  Specto,  Video.  |]  Au  fig.  Observer. 
Vülnërâ,  môrbôs,  Caüsâsque  âffëctüsquë  cânüm,  tua 
cürâ  tüëri  ësl.  Grat.  ( Cyn .  345).  SYN.  Ôbsërvo,  ïn- 
spïcïô,  cônsldërô,  etc.  ||  Garder,  conserver.  fmpôsï- 
tümquë  sïbi  firmâ  tüëtür  ônüs.  O.  Cômmïssâ  düæ 
sïnë  fraüdë  tüëntür.  Hâc...  fraüdë  tüëndâ  fïdës.  Id. 
SYN.  Cüstôdïô,  sërvô.  ||  Défendre,  protéger.  Hæc  ara 
tüëbïtür  ômnës.  V.  Côgnâtüm,  Vëstâ,  tüërë  câpüt. 
O.  Nünc  ërït  auxiliis  ïllâ  tüëndâ  pâtrïs.  Id.  SYN.  Tü- 
tôr,  dëfëndÔ,  prôtëgô,  tëgô,  sërvô,  cüstôdïô,  qqf.  pà- 
trôcïnôr,  fâvëô,  fôvëô.  PPH.  Süm  tütêla,  côlümën. 
Sûsclpïô  pâtrôcïnïüm.  PHR.  Ârcës  quïbüs  âltüs  Àpôl- 
lô  Præsïdët.  F.  Quïbüs  ëst  tütëlâ  për  âgrôs.  Pp.  || 
Soutenir.  Üt  sôlâ  clâdüm  tüëârïs  nômïnâ  fâmâ.  Sil. 
SYN.  Süstïnëô,  etc.  ||  Nourrir.  Lâctë  nôvâm  pübëm 
facïlïquë  tüëlærë  mâzâ.  Grat.  (Cyn.  307).  Flôrïdâ 
quâm  müllâs  Hÿblâ  tüëtür  âpës.  O.  SYN.  Àlô,  etc. 

Tügürïüm,  ïï  et  synér.  ï,  n.  Chaumière.  Sôrdï- 
düm  tügürïüm  ët  türpë.  Afran.  (ap.  Fest.).  Paüpërïs 
ët  tügürï  côngëstüm  cëspïte  cülmën.  F.  Üt  fëtum  ïn 
ëjüs  tügürïô  dêpônërët.  Ph.  Voy .  Casa. 

Tüïmët.  Voy.  Tibimet. 

■j-Tülâl,  subj.  Comme  Ferat.  Nïsï  quôd  facilitas 
tüà  nôbïs  ôpërâm  tülât.  AU.  (ap.  Macrob.  De  differ, 
grœci  latiniq.  Verbi).  Voy.  le  suiv. 

Tüli,  parf.  de  Vinus.  Tulo,  servant  à  Tollo  et  à 
Fero.  (Cf.  Charis,  p.  220;  Diom.  369.) 

Tüllà,  æ,  f.  Nom  de  femme.  Cülïcëllüs  âmâsïô 
Tüllæ.  Sept  Seren.  (ap.  Diom.  513). 

Tüllïà,  æ,  f.  Tullie,  fille  de  Servius  Tullius,  insti¬ 
gatrice  du  meurtre  de  son  père ,  dont  elle  écrasa  le 
cadavre  sous  les  roues  de  son  char.  Pâtrïôs  frëgït 
quæ  cürrïbüs  ârtüs,  Ët  stëtït,  âddüctïs  süpër  ôrâ  trë- 
mëntïâ  frënîs,  Tüllïâ.  Sil.  Dëdït  ïnfâodï  Scëlërîs  pœ- 
nâs  cüm  Târquïnïô  Tüllïa  cônjüx  :  quæ  për  cæsï  Mëm- 
brâ  pârëntïs  sævôs  ëgït  ïmpïâ  cürrüs,  lâcërôquë  sënï 
Vïôlëntâ  rôgôs  nâtâ  nëgâvït.  S  en.  ( Oct .  303.  Adde 
Ov.  Fast.  VI,  601  sq.)  (|  Autres.  ( Juv .  6,  307.) 

Tüllïânüs,  â,  üm.  De  Tullius  (Cicéron).  Tüllïànâ 
përcrëpâns  in  castra  âbïbïs.  Capel.  (V,  p.  187). 

1.  Tüllïüs,  ïï,  m.  Tuyau  ;  jet  d’eau  ou  de  tout 
autre  liquide.  Mïssô  sânguïnë  tëpïdô  tüllïi  ëlïlântës 
volant.  Enn.  (ap.  Fest.). 

2.  Tüllïüs,  ïï,  m.  Nom  d’homme.  ||  Servius  Tul¬ 
lius,  sixième  roi  de  Rome.  Tüllïüs  ïnvënït  cënsüm, 
Vülcânïâ  prôlës.  (Anthol.  I,  p.  199.)  Nàmquë  pâtër 
Tüllï  Vülcânüs ,  ôcrïsïâ  mâtër  Præsïgnïs  fâcïë  Côrnï- 
cülânâ  fuît*.  O.  SYN.  Sërvïüs.  [|  Nom  de  famille  de 
Cicéron.  Dïxërat  :  Ô  môrës,  ô  temporal  Tüllïüs ôlïm. 
AI.  (IX,  72.  Id.  IV,  16).  Voy.  Cicero. 

Tüllüs,  ï,  m.  Prénom  romain.  |j  Tullus  Hostilius, 
f>  oisième  roi  de  Rome.  Rësïdësquë  môvëbït  Tüllüs  ïn 
arma  vïrôs.  V.  Quô  pïüs  Ænëâs,  quô  dïvës  ^lllüs  ët 
Âncüs.  U.  1  nünc,  ët  vëtërïs  prôfër  præcôniïn  »üllï. 
Sid.  (2,  288).  ||  Nom  d’homme.  Nëc  dësïdërïô,  Tüllë, 
môvërë  mëô.  Pp.  (III,  22,  6). 

Tülô,  inus.  Voy.  Tulat. 

Tüm,  conj.  Tant,.,  tant  (répété,  ou  opposé  à 
quum).  |[  Et,  en  outre.  Nàrcïssum  ët  llôrëm  jüngït 
bëueolëntis  ânëthï;  Tüm,  câsïa  âtque  âlïïs  ïnlëxëns 
suàvïbüs  hërbïs,  Môllïâ  lütëôlâ  pïngït  vâccïnïâ  câl- 
thâ.  V.  Ënsë  fërït,  stërïlêipsquë  tïbï,  Prôsèrpïnâ,  vâc- 
«am;  Tüm  Stÿgïô  rëgï  nôclürnâs  ïnchôal  ârâs.  Id. 


(Adde  Ter.  And.  I,  1,  34.)  SYN.  Ët,  ïnsüpër,  pr&- 
tërëâ,  deïndë.  ||  Adv.  Alors.  Voy.  Tune.  |]  Tantôt... 
tantôt.  Tüm  cânïl  Hëspërïdüm  mîrâtâm  mâlâ  püël- 
lâm,  Tüm  Phâëtônlïâdâs  müscô  cïrcümdât...  Tüm 
cânït,  etc.  F.  SYN.  Nünc..,  nünc. 

•J*  Tümbâ,  æ,  f.  (r û//So;,  qqf.  r vy&x).  Tombe.  Sünt 
ët  mütâ  tamën  tâcïtâs  claüdëntïâ  tümbâs  Mârmôrâ. 
Prud.  (Péri.  10,  9). 

Tümëfacïô,  ïs,  ëre.  Gonfler,  enfler.  Éxtëntâm  tü- 
mefëcït  hümüm  (vis  ventorum).  O.  SYN.  ïnflô.  [|  Au 
fig.  Nüm  më  lætïtïâ  tümëfâctüm  fâllïs  ïnânï.  Pp. 
(Iü,  6,  3.  Id.  IV,  1,  63).  Düm  nïmïüm  vànô  tümë¬ 
fâctüs  nômïnë  gaüdës.  M.  (IV,  11). 

Tümëns,  tïs,  et  Tümïdüs,  â,  üm.  Gonflé,  enflé, 
renflé,  bombé.  Përquë  pëdës  trâjëctüs  lôrâ  tümëntës. 
F.  Sïbïlâ  colla  tümëntëm.  Id.  Tümëntës  müllô  sâc- 
côs  hôrdëô.  Ph.  Tümïdïs  vëlïs  aquïlônë  sëcündô.  II. 
Quâ  tümïdüs  rïgat  ârvâ  Nïlüs.  Id.  Tümïdæque  ïn  vï- 
tïbüs  üvæ.  O.  SYN.  Tümëfâctüs,  ïntlâtüs,  türgëns, 
türgëscëns,  türgïdüs.  ||  Qqf.  Elevé.  Ât  vos,  quâ  vë- 
nïët,  tümïdï  sübsïdïtë  môntës.  O.  Voy.  Tumor,  Cel¬ 
sus.  [|  Au  fig.  Gonflé  de  colère,  irrité.  Âccënsüm 
quïs  bïlë  fërët,  fâmülïsquë  tümëntëm  Lënïët?  St. 
îrâtüsquë  Chrëmës  tümïdô  dëlïtïgât  ôrë.  H.  Tümïda 
ëx  ïrâ  .jâm  corda  rësïdünt.  F.  Voy.  Iratus.  ||  Enflé, 
orgueilleux.  Fülgëntem  ârmïs,  âc  vâna  tümëntëm. 
F.  Mïthrïdâtëïsquë  tümëntëm  Nômïnïbüs  Pôntüm.  O. 
Tümïdüsquë  nôvô  præcôrdïâ  rêgnô.  F.  Ërïdanï  tümï- 
dïssïmüs  accola,  Cëltæ.  Sil.  SYN.  Tümëfâctüs,  ïnflà- 
tüs,  türgïdüs,  etc.  Voy.  Superbus.  ||  Engén.  En  proie 
à  une  passion.  Stâs  ânïmô...  quüm  tümïdum  ëst 
cor?  II.  [j  Qqf.  Qui  gonfle.  Tümïdôque  ïnflâtür  càr- 
bësüs  aüstrô.  F.  Tümïdüs  caüsàbïtür  eürôs.  O. 

Tümëô,  ës,  üï,  ërë,  et  Tümëscô,  ïs,  ërë,  n.  Être 
gonflé  ou  enflé,  se  gonfler.  Et  tua  jâm  üëlü  lümïna 
fëssâ  tümënt.  Tib.  (I,  8,  68).  Üt  tümëât...  fâcït  üvâ 
râcëmïs.  O.  Plënïs  tümüërünt  güttürâ  vënïs.  Id.  Vë- 
rë  tümënt  tërræ.  F.  Quâ  vï  marïa  âltâ  tümëscânl 
Id.  înllâtàquë  colla  tümëscünt.  O.  Vërë  tümëscït  Tâbë 
nïvïs  (fluvius).  L.  SYN.  Türgëô,  türgëscô,  ïnflôr,  qqf. 
sürgô,  crëscô.  PHR.  Sürgïl  tïbï  lülëâ  pëllïs.  P  ers.  j| 
S’élever,  en  pari,  d’une  montagne.  Cônspïcüô  clïvüs 
môllïtër  ôrbë  tümët.  Cl.  SYN.  Crëscô,  sürgô.  ||  Au 
fig.  Fermenter ,  se  préparer  sourdement.  Bëllâ  tü¬ 
mënt.  O.  Fraüdëmqueët  ôpërtâ  tümëscërë  bëllâ.  F.  |{ 
Être  gonflé  de  colère.  Tümët  ânïmüs  ïrâ.  Sen.  (Phœn. 
352.  Id.  Troad.  1096).  Ët  râbïë  fërâ  côrdâ  tümënt. 
F.  Âcrï  côrdë  tümët  (Mars).  F.  Fl.  Rümpôr,  ët  ôrâ 
mïbï  pârïlër  cüm  mëntë  tümëscünt.  O.  Râbïë  süc- 
cënsâ  tümëscït.  Cl.  Voy.  Irascor.  ||  Être  gonflé  d'or¬ 
gueil,  s’enorgueillir.  Tümës  âltô  Drüsôrüm  stëmmâtë. 
J.  (8,  40).  Mërïtô  tümët  Sâbëllüs.  M.  (IV,  46).  Pâ- 
ctôlï  fôntë  tümëscït.  Cl.  SYN.  ïnflôr,  türgëô,  etc 
PHR.  Mâjëstâtë  fërôx,  nïmïïs  düm  vïrïbüs  aüctüs  în- 
llâtür,  düm  grande  tümëns  sëse  âltïüs  ëffërt.  Prud 
Voy.  Superbio.  ||  Être  transporté  d’une  violente  pas¬ 
sion.  Laüdïs  âmôrë  tümës.  II.  Nëc  nünc  mïhï  jün- 
gerë  môntës  Mëns  tümët.  F.  Fl.  Voy.  Tumens. 

Tümët  ( inusité ),  Tüïmet  (Prise,  p.  947),  Tïbïmët, 
Tëmët,  pron.  Toi-même.  Ceü  tïbïmët  scëptra  ët  prô- 
prïôs  lâtürüs  hônôrës.  St.  (Th.  IX,  67).  Nüllum  ëst 
përïclüm  tïbïmët.  Sen.  (Ag.  798).  Pôrtëndït  tïbïmët 
cânïs  ïd  præsëntïâ.  Amen.  (Prognost.  533.  Et  PL 
Bacch.  II,  3,  91  ).  Petët  ündëcümquë  tcmët  hæc 
dëxtra,  ët  fërët.  Sen.  (II.  Fur.  lOil). 

Tümïdülüs,  â,  üm,  dimin.  du  suiv.  Cômplânâtô- 
rëm  tümïdülæ  gïngïvülæ  (ap.  Apul.  Apol.  1. 11,  p.  9). 

Tümïdüs,  â,  üm.  Voy.  Tumens. 

Tümôr,  ôrïs,  m.  Proéminence,  bosse,  enflure.  Tür- 
pïâ  quüm  fâcërët  Pâllâdïs  ôrâ  tümôr.  Pp.  (H,  30,  18i. 
Quüm,  flâmïnë  frâctô,  Dürât  âdlmc  sævïtquë  tümôr 
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(pelagi).  Cl.  PHR.  Nëc  lorica  tenet  distenti  corporis 
aüctüm.  L.  ||  En  partie.  Élévation  (d’une  montagne), 
éminence.  Tümôr  ïllë  lôcï  përmânsït,  ët  âltï  Côllïs 
hâbët  spëcïëm.  O.  Cürvâtâ  tümôrë  Pârvô  plânïtïës. 
CL  Ét  plânüs  môdlcô  tumôrë  vërtëx.  M.  (IV,  64).  SYN. 
Tümulüs.  ||  Gonflement  sur  le  corps,  (enflure).  Ét 
tâlïs  tümôr  ëxcïtët  pâpïllës.  31.  (VIII,  64).  SYN.  Tü- 
bër.  ||  Au  fig.  Fermentation.  Præsëns  tümor  ët  cïvï- 
lïa  nüpër  Clâssïca.  Cl.  ||  Colère.  Pônâtür  ômnïs  Ira, 
ët  êx  ânïmô  tümôr  Ërâsüs  àbëât.  Sen.  (Thyest.  519). 
Tümôr  ômnïs  ët  ïræ  Côncëssërë  dëüm.  V.  Voy.  Ira. 
||  Orgueil,  fierté.  Âd  rëctâ  Oêctï  rêgïüs  nôlït  tümôr. 
Sen.  (Hipp.  136).  Më  tümôr  Impülërït,  më  dëvïüs 
ëgërït  ârdôr.  Cl.  Voy.  Superbia.  ||  Qqf.  Au  plur. 
Quântôsnë  tümôrës  Mëntë  gërït  fâmülüs,  Mâgni  cër- 
vîcë  rëvülsal  L.  (Adde  Sen.  Phœn.  585;  Aus.  Clar. 
Urb.%  10.) 

f  Tümülâmën,  ïnïs,  n.  Sépulture.  îpsë  mëîs  quôd 
cônslïtül  tümülâmïnâ  mëmbrïs.  Inscr.  (apud  Fa- 
brett.  p.  634). 

Tümülâtüs,  â,  üm.  Enterré.  ïnquë  Tômïtânâ  jâ- 
cëâm  tümülâtüs  ârënâ.  O.  Cânâcë  jâcët  hôc  tümü- 
lâtâ  sëpülchrô.  31.  (XI,  91). 

Tümülô,  as,  ârë.  Enterrer.  Optât,  ët  ëxânïmïs  mâ- 
nïbüs  tümülëtür  âmïcïs.  O.  Nëc  sim  tümülândüs  âb 
illâ.  Id.  Nëque  Injecta  tümülâbôr  môrtüâ  têrrâ.  Cat. 
(64,  153).  SYN.  Côntümülô,  hümô.  Voy.  Sepelio. 

Tümülôsüs,  a,  üm.  Qui  offre  un  tertre.  Exsë- 
quïâs  rëcïpït  (campus)  tümülôsüs  hümândâs.  Amœn. 
(vs.  158). 

f  Tümûltï,  ancien  gén.  de  Tumultus.  Nït  ornati, 
oïl  tümülti  :  âccëssi  ;  ïntro  âdspëxï.  Scïô.  Ter.  (And. 
b,  -2,  28.  Id.  Hec.  III,  2,  21;  Pl.  Cas.  III,  5,  22). 
Quïd  hïnc  tümülti  ânlë  fôrës?  Turpil.  (ap.  JVon.  8, 
50.  Ubi  plurima). 

•J*  Tümültüô,  as,  ârë,  n.  Comme  le  suiv.  Et  quïd 
sït,  mi  ëxpëdï,  Quïd  tümültüês?  Pl.  ( Rud .  III,  2,  14). 
Vâgânt  mâtrônæ,  përcïtæ  tümültüânt.  Att.  (ap.  Non. 
7,  2.  Sic  recte,  quamvis  alii  aliter). 

Tümültüor,  ârïs,  àrï,  d.  Exciter  du  tumulte,  re¬ 
muer,  se  soulever.  Præsërtim  In  rë  pôpülï  plâcïda, 
âtque  ïntërfëctïs  hôstïbüs,  Non  dëcët  tümûltüârï.  Pl. 
(Pœn.  III,  1,  21).  Tümültüântïs  ëxcïtât  türbæ  sônüs. 
P.  Nol.  (21 ,  167).  SYN.  Trëjndô,  tûrbôr. 

Tümültüôeë,  adv.  En  tumulte.  Tümültüôse  ët  cün- 
clîs  côpïïs.  Afran.  (ap.  Char.  197). 

Tümültüôsüs,  â,  üm.  Tumultueux.  Quïs  hômô  tâm 
tümültüôsô  sônïtü  me  ëxcïvït  fôrâs?  Pl.  (Trin.  V, 
2,  52.  Vulgo  subito  foras  :  illud  autem  ex  præced. 
versu  irrepsit).  Tümültüôsüm  sollicitât  mârë.  II. 

Tümültüs,  lis,  m.  Tumulte,  trouble,  soulèvement. 
îlle  ëtïâm  (sol)  cæcôs  ïnslârë  tümültüs  Sæpë  mônët.  V. 
Ômnïâ  quüm  bëllï  trëpïdô  côncüssâ  tümültü.  Lr.  (III, 
846).  Nëc  inïnüs  ët  scëlerüm  fâcïë  rërümquë  tümültü 
Gaüdëbünt.  3Ian.  (V,  455).  SYN.  Türbâ,  türbæ,  trë- 
pïdâtïô.  Voy.  Seditio,  Discordia.  ||  En  partie.  Tu¬ 
multe  ,  levée  en  masse  qui  se  faisait  lorsque  la  Ré¬ 
publique  était  attaquée  sur  son  territoire,  ou  que  les 
Gaulois  approchaient.  Sïmül  ômnë  tümültü  Cônjü- 
rât  trëpïdô  Latium.  V.  Hïc  rëm  Rômânâm,  mâgnô 
türbântë  tümültü,  Sïstët  (Marcellus).  Id.  ||  Dispute, 
querelle.  înquë  rëpëntlnôs  cônvivïâ  vërsâ  tümültüs.  O. 
SYN.  Rîxâ,  jürgïa  (pl.).  ||  Tumulte,  bruit.  Ât  domüs 
ïntërïôr  gëmïtü  mïsërôquë  tümültü  Mïscëtür.  V.  Mâ¬ 
gnô  Câlcbântâ  tümültü  Prôtrahït  In  mëdïôs.  Id.  Üt- 
quë  sâtïs  trëpïdüni  türbâ  coëüntë  tümültüm  Cômpô- 
süit  vültü.'L.  SYN.  Mürmür,  clâmôr,  etc.  ||  Trouble 
des  éléments,  bruit  de  l’orage,  etc.  Pëlâgî  cœlïquë 
tümültüs.  L.  Côëlüm  tônât  ômnë  tümültü.  V.  Côr- 
pQs  rnôrtâlë  tümültüs  Non  tülït  æthërïôs.  Ov.  Trë- 
mêndô  Jüpïtër  Ipsë  rüëns  tümültü.  II.  SYN.  Mürmür, 


frâgôr,  sônïtüs,  strëpïtüs,  etc.  Voy.  Sonitus.  ||  Au 
fig.  Trouble,  confusion.  Quïs  hïc  tümültüs  viscera 
ëxagïtât  meâ?  Sen.  (Thyest.  1000).  Stômâchôquë  tü- 
mültüm  Lëntâ  fërët  pïtuïtâ.  //.  Tâm  vàrlûs  vô- 
cüm  gënërümquë  tümültüs.  Cl.  ||  Trouble  d’esprit. 
Gaüdët  mônstrïs  mëntïsquë  tümültü.  L.  Nëquô  côn- 
sülârïs  Sübmôvët  lïctôr  mïsërôs  tümültüs  Mëntïs.  //. 
Nôndüm  tümültü  pëclüs  âttônïtô  caret.  Sen.  (IL  Fur 
1219).  SYN.  Türbæ.  Voy.  Cura. 

Tümülüs,  I,  m.  Élévation  de  terre,  naturelle  ou 
factice.  ||  Éminence,  colline.  Ést  ürbe  êgrëssîs  tümü 
lüs.  V.  Côllë  tümët  môdlcô,  lënïque  ëxcrëvït  in  âl 
tüm  Pïnguë  sôlüm  tümülô.  L.  SYN.  Tümôr,  ümbô 
côllïs.  PHR.  Tümülüs  sürgëntis  ïn  âltüm  Tëllürïs.  L 
Voy.  Collis.  ||  Tertre  indiquant  une  sépulture,  tu¬ 
mulus,  sépulture.  Tümülümquë  süpër  grëvïs  âddït 
arënæ.  O.  Tünc  ëgômêt  tümülüm  Rhôêtëô  llttôre 
ïnânëm  Cônstïtüï.  V.  ||  Par  ext.  Tombeau .  pierre 
tumulaire.  Ët  tümülüm  fâcïte,  ët  tümülô  süpèrâd- 
dïtë  cârmën.  V.  Hôc  tamën  In  tümülï  mârmôrë  câr- 
mën  ërït.  O.  Voy.  Sepulchrum.  ||  Qqf.  Urne.  Sït 
tümülüs  lënæ,  cürtô  vëtüs  âmphora  côllô.  Pp.  (IV, 
5,  73). 

Tün’,  apocope  de  Tune.  Tün’  mârë  trânsïlïâs  ? 
Pers.  (5,  146).  Tün’  sânüs?  II.  Tën’  prôvïncïâ  nar- 
rat  ëssëbëllâm?  Cat.  (44,  6.  Et  Pers.  1,  29). 

Tünc  et  Tüm ,  adv.  Alors.  Tünc  ëgômët  tümü¬ 
lüm  Rhœtëô  llttôre  ïnânëm  Cônstïtüï.  V.  Sôcïïs  tünc 
ârmâ  câpêssânt  Ëdïcô.  Id  Tünc  ëgô  crêdïdërïm,  vô- 
bïs  ët  sïdëra  ët  âmnës,  etc.  Pp.  (I,  1,  23).  Ât  mè 
tüm  prïmüm  sævüs  cïrcümstëtït  hôrrôr.  V.  Tüm  vëro 
ïn  nümërüm  Faünôsquë  fôrâsquë  vïdërës.  Id.  PPH.Ëô 
ou  ïllô  tëmpcrë.  Tünc  tëmpôrïs.  îllïs  dïëbüs.  ||  Jâm 
tüm.  Déjà,  alors.  Jâm  tüm  rëllïgïô  dürôs  tërrëbat  â- 
grëstës.  V.  Quïbüs  ïtâlâ  jâm  tüm  Flôrüërït  tërra  aima 
vïrïs.  Id.  ||  Tüm...  quüm.  Alors  que.  Tüm  dôcült 
quüm  scëptrâ  dâbâs.  V.  Tüm  fïgërô  dâmâs...  Quüm 
nïx  âltâ  jâcët.  Id.  ||  Quïd  tüm?  Eh  bien  quoi?  Quoi 
donc?  Quïd  tüm?  sôlâ  fügâ  naütâs  cômïtâbôr  ôvân- 
tës?  V.  (Id.  E.  10,  38).  Quïd  tüm  pôstëâ?  Ter.(Eun. 
II,  3,  78).  ||  Tüm.  Et,  de  plus.  Voy.  ce  mot.  ||  f  Ex- 
tünc  ou  Ëx  tünc.  Depuis  lors.  Sümpsït  âb  ïpso  êx 
tünc  Âdâm  pâtre  tërra  dôlôrëm.  Fort.  (IX,  2,  5).  Voy. 
dans  Insipidus. 

Tüncër  ou  Tüncrüs.  Voy.  Tunger. 

Tündô,  ïs,  tütüdï,  tünsüm,  tündërë.  Frapper  à 
coups  redoublés  Tündïër,  âtque  ëjüscrëbrô  pülsârïër 
ïctü.  Lr.  (IV,  935).  Tündët  âd  Idæôs  cÿmbâlâ  raücâ 
chôrôs.  Pp.  (III,  17,  36).  PëctÔrâque  ïnfëstâ  tündât 
âpërtâ  mânü.  O.  Gens  ëffrënâ  vïrüin  Rhïpæô  tün- 
dïtür  eürô.  V.  SYN.  Fërïô,  pülsô,  cædô,  plângô,  vêr- 
bërô,  qqf.  côntündô.  Voy.  Verbero.  ||  Broyer,  piler. 
SYN.  Frângô,  pïnsô,  tërô,  côntërô.  Voy.  Tunsus.  |j 
Au  fig.  Rebattre  les  oreilles,  répéter,  importuner. 
Përgïn’  aürës  tündërë?  Pl.  (Pœn.  I,  3,  25).Tündëndo 
âtque  ôdïô  dënïque  êffëcït  sënëx.  Ter.  (Ilee.  I,  2,  48). 
Âssïdüïs  hïnc  âtque  hïnc  vôeïbüs  hërôs  Tündïtür.^  V. 
Tündât  Âmÿclë,  Nâtâlëm  Mâjis  ïdïbüs  ëssë  tüüm. 
Pp.  (IV,  5,  35).  ||  Qqf.  Frapper  (une  seule  fois).  Et 
mïsërüm  sânctô  tündërë  pôstë  capüt.  Tib.  (I,  2,  88). 
Tündït  hümüm  môrïëns.  O.  Lëpïdëm  dïgïtô  quüm 
tündïmüs.  Lr.  (IV,  266). 

Tüngër  ou  Tüngrüs;  et  Tüngrï,  m.  pl.  Peuple 
Belge  (du  pays  de  Tongres).  Tü  Tüngrum,  ët  Vâ- 
hâlïm,  etc.  Sid.  (23,  244.  I)e  his  Plin.  4,  31,  2). 

Tünïeâ,  æ,  f.  Tunique,  vêtement  de  dessous  qu’on 
recouvrait  de  la  toge.  Ët  tünïcâm ,  molli  mâlër 
quâm  nëvërât  aürô.  V.  Tünïcïsquë  llüêntïbüs  aürâs 
Ëxcïpït.  O.  Âmbâs  Dïdüxï  tünïcâs,  ët  pëctôrâ  nücKi 
côcïdï.  Calp.  (3,  30).  Voy.  Vestis.  ||  Tünïcam  pôuô. 
En  parlant  des  esclaves  qui  allaient  être  îQuéltes. 
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Pônünt  Côsmêtæ  tünïcâs.  J.  (6,  476.  Et  PL  Pers. 
U,  4,  34).  ||  Tunïcâ  môlëstâ.  Voy.  Molestus.  ||  Au 
Ig.  Enveloppe,  pellicule,  écorce.  Së  mëdïô  trüdûnt 
dë  côrlïcë  gëmmæ,  Et  tën-üës  rümpünt  tünïcâs.  V. 
Rëplïctæ  BQlbôrüm  tünïcæ.  St.  ||  Cosse,  gousse.  Tü- 
nïcâm  mïhï  mâlô  lüpïnï.  J.  (44,  453).  SYN.  Sïlïquâ. 
||  Peau  de  raisin.  Dïstëndït  tünïcâs  üvârüm  cârcërë 
mûstl.  Ennod.  ( Carm .  5,  vs.  43).  ||  Cuirasse  de  sca¬ 
rabées.  Quürn  tërëtës  pônünt  tünïcâs  æstâtë  cïcâdië. 
Lr.  (IV,  56).  SYN.  Fôllïcülüs.  ||  Enveloppes  pour  le 
poisson.  Et  lâxâs  scombris  sæpë  dâbünt  tünïcâs.  Cat. 
(95,  8.  Adde  Mart.  IV,  87). 

Tünïcâtüs,  à,  üm.  Vêtu  d’une  tunique.  Vïlïâ  vën- 
dëntëin  tünïcâtô  scruta  pôpëllô.  //.  Aüt  âpërl  fâ- 
cïêm,  val  tünïcâtâ  lâvâ.  31.  (III,  3,  scii,  balneo  utere). 
||  Au  fig.  0  sôlës!  ô  tünïcâtâ  quïës  !  31.  (X,  54,  scil. 
rure  viventis).  ||  Recouvert  d’une  pelure.  Tünïcâtüm 
cùm  sale  môrdëns  Cæpë.  Pers.  (4,  30). 

Tünïcülâ,  æ,  f.,  dimin.  de  Tunica.  Rëdâctüs  sum 
üsque  àd  ünam  hânc  tünïcülâm.  Pl.  [ Rud .  Il,  6, 
85.  Vulgo,  ad  hanc  unam ).  Sïbï  vëntüm  fâcërë  tü¬ 
nïcülâ.  Cœcil.  (ap.  Fest.  v.  Obstipum.  Adde  Turpil. 
ap.  Non.  44,  8). 

?Tünsïtô,  âs,  ârë,  frèq.  de  Tundo.  Frapper  à 
coups  redoublés.  Sübïtô  lâtrônës  ëxïnsïdïïs  âdvôlânt, 
ïntërquë  cædëm  fërrô  mülüm  tünsïtânt.  Ph.  (II,  8, 
7.  Libri  habent  trucidant,  quod  omnes  facile  reji¬ 
ciunt.  Tunsitanl  est  Meursii  conjectura  ;  quæ  melior 
mihi  visa  est.  Salm.  vult  tusitant  ;  sed  ex  Rigallio 
plerique,  trusitant). 

Tünsüs  ou  Tüsüs,  â,  üm,  part.  p.  de  Tundo. 
Frappé  à  coups  redoublés.  Ingëntëm  sônïtüm  tünsïs 
âd  sïdërâ  tôllünt  Pëctôrïbüs.  V.  Quüm  grâvïtër  tun¬ 
sis  gëmït  ârëâ  frügïbüs.  Id.  ||  Püé.  Tünsüm  gâllæ 
âdmïscërë  sâpôrèm.  v.  Mïscëbïmüs  hôrdëâ  tüusa. 
Ser.  Samm.  (vs.  746). 

•j*  Tüôptë.  Voy.  Tuapte. 

Tüôr,  érïs,  i,  d.  Comme  Tueor.  Voir,  regarder. 
Nëc  câlïdôs  æstüs  tüïmür,  nëc  frïgôrâ  quimüs.  Lr. 
(I,  304.  Id.  IV,  360,  tuamur,  et  passim).  Ilæc 
ôscülâ,  nâtï,  Vëstrâ  tüôr!  sic  vos,  etc.  St.  (Th.  111, 
452.  Quod  laudat  Eutych  p.  2464.  Cf.  Fest.).  Voy. 
Contuor,  Intuor. 

Türânïüs.  Voy  Turranius. 

Tûrbâ,  æ,  f.  Trouble ,  désordre,  bruit.  Quântâs 
türbâs  côncïvi  ïnscïëns!  Ter.  ( tleaut .  V,  2,  47). 
Priüsquâm  türbârüm  quïd  fâcïât  âmplïüs.  Pl.  ( 3Ien . 
V,  2,  93).  Fügïam  ïntrô,  në  quïd  lue  türbæ  fiât. 
Id.  (  Aul .  Il,  8,  9).  Cave  ne  ïn  türbârn  te  implïcës. 
Att.  (ap.  Non.  42,  26.  übi  multa).  SYN.  Tümültüs. 
Voy.  Discordia.  ||  Au  fig.  Trouble  d’esprit.  Ëxpërs 
türbârüm,  âtque  ânïmum  vïrtütë  quïëtâ  Cômpôsïtüs. 
St.  Voy.  Cura.  ||  Attroupement,  foule,  multitude.  Hüc 
ômnïs  türba  âd  rlpâs  ëffüsâ  rüëbât.  V.  îpsë  face  ïn 
tûrbâ,  quâ  vënïtïllâ,  lôcüm.  O.  Urgërïs  türbâ  cïr- 
cüm  të  stântë.  H.  SYN.  Câtërvâ,  àgmën,  côhôrs, 
cæêtüs,  cônvëntüs,  mânüs,  glôbüs,  frëquëntïâ,  cô- 
rônà,  côncürsüs,  mültïtüdô,  nümërüs,  côpïà,  vis, 
vülgüs.  EP.  Cëlèbrïs,  dënsâ,  spïssâ,  frëquëns,  ingëns, 
naulia,  plürïmâ,  nümërôsâ,  cônfüsâ,  clâmôsâ.  PIIR. 
Türbæ  glôbüs.  Jüvënüm  nümërôsa  côhôrs.  Vis  hô- 
uaïnüm.  Plürïmâ  türbâ  vïrôrüm  ou  vïrûm.  VERS. 
V<uâ  glôbüs  ïllë  vïrûm  dënsïssïmüs  ürgët.  V.  Jüvë- 
ftûm  mânüs  ëmïcât  âi'dèns.  Quïs  glôbüs,  ô  clvës,  câ- 
bgïnë  vôlvïtür  âtrâ?  Ilôs  ïnïmïcâ  süpër  inixtô  prëmït 
u  mine  tûrbâ.  Ündïque  ënïm  dënsâ  Teücri  ïnclüsërë 
côrünâ.  Stïpâtâ  tëgëbàt  Türbâ  dücüm.  Tântô  côm- 
pky  iiit  âgmïnë  ripâs.  Forïbüs  dômüs  âltâ  süpërbïs 
Manë  sâlütântüm  tôtïs  vomît  ædïbüs  ündâm.  Âtque 
hïc  ingëntëm  cômïtum  âtllüxïsso  nôvôrüm  ïnvënïo 


âdmïrâns  nümërüm ,  mâtrësquë  vïrôsquë,  Côllêctan* 
ëxsïlïô  pübëm ,  mïsëràbïlë  vülgüs.  Id.  Rümpï  pëne- 
trâlïâ  türbâ,  Et  pôpülüm  lædï  dëfïcïëntë  lôcô.  O. 
Dënsum  hümëris  bïbït  aürë  vülgüs.  U.  Éffüsæque 
ïmpëtüs  aülæ.  St.  Dômïbûsque  ëmïssâ  süpërbïs  ündà 
frëmït  vülgï.  31.  ||  La  foule,  le  vulgaire.  Nëc  ïn  tür- 
bâm,  nëc  türbâî  cârmïnâ  dïcâm.  31an.  (Il,  436).  Prô- 
ptër  quôd  vülgüs  crâssâquë  türbâ  rôgât.  AI.  (IX, 
23).  Voy.  Vulgus.  ||  Peuple,  nation.  Crëdë  mïhï,  nï- 
mïüm  Mârtïà  türbâ  sâpït.  31.  (I,  4).  Türbâ  Rëmï.  J. 
(10,  73).  SYN.  Gëns,  etc.  ||  Secte.  Nëc  rnïnüs  ëssë 
süâm  Stôïcâ  türbâ  vëlït.  31.  (Vil,  68).  Voy.  Secta.  || 
Troupe  d’animaux.  Quëm  türbâ  cânüm  circümsônà 
tërrët.  O.  Türbâ  lüpôrüm.  SU.  ||  En  gén.  Grand 
nombre,  abondance.  Nëc  të  mïssâ  süj>ër  jâcülôrûm 
türbâ  môrâtür.  O.  Türbâ  rôtârüm.  Àdfüït  huïe  türbæ 
(arberum)  métâs  ïmïtâtâ  cüprëssüs.  Id.  Türbâ  mâ- 
lôrüm.  L.  SYN.  Côpîâ,  vïs,  nümërüs. 

Türbâlïô,  m.  Nom  d’homme.  (Pl.  Rud.  III,  2,  43.) 

Türbâtôr,  ôrïs,  m.,  et  Türbâtrïx,  ïcïs,  f.  Qui  trou¬ 
ble,  perturbateur,  perturbatrice.  Âccümülàt  crëbrôs 
türbâtrïx  fâmà  pâvôrës.  St.  Tëmpëstâs  plâcïdæ  tür¬ 
bâtrïx  ïnvïdâ  pâcïs.  Prud.  (Psych.  670). 

Türbâtüs,  â,  üm.  Troublé,  en  désordre.  Cüm  vïlî 
türbâlïs  vëstë  câpïllïs.  O.  ||  Troublé,  trouble.  Is  në- 
quë  lïmô  Türbâtam  liaürït  âquâm.  II.  Mârsïcâ  Pê- 
lïgnï  mïttünt  türbâtâ  côlônï.  31.  (XIII,  121).  SYN. 
Türbïdüs.  ||  Au  fig.  Trïsïïbüs  ïnterëà  sômnüm  lùv- 
bâtà  fïgürïs.  St.  Nëc  türbâtum  ânïinï.  SU.  Türbâtâ 
vültü.  Sen.  (Oct.  692).  Voy.  Turbidus. 

j  Türbëllæ ,  ârüm,  f.  pl.  dimin.  de  Türbæ.  Quô 
pâclo  ët  quântâs  sôlëâm  türbëllâs  dârë.  Pl.  ( Ps .  I, 
1,  407.  Id.  Bac.  IV,  9,  134). 

Türben,  ïnïs,  m.  Comme  Turbo  2.  Nâmque  âgôr 
üt  për  plana  cïtüs  sôlâ  vërbërë  türbën.  Tib.  (1,  5,  3, 
sic  legente  Charis.  417.  Cf.  Serv.  ad  Æ.  VII,  57 S 
Quod  tamen  damnat  ipse  Char.  p.  48). 

Türbïdülüs,  â,  üm,  dimin.  de  Turbidus.  Türbïdü- 
lôs  sënsüs,  ët  lïtïgïôsâ  frâgôsïs  Ârgümëntà  môdïs 
Prud.  (Apolh.  208). 

Türbïdüs,  â,  üm.  Troublé,  agité.  Nëc  türbïdü 
pôntï  Æquorâ  lædëbânt  nâvës  âd  sâxâ.  Lr.  (V,  998). 
Et  frëtâ  vëntïs  Türbïdâ.  O.  ït  tôtô  türbïdâ  cüëlô 
Tëmpëstâs  tëlôrum,  âc  fêrrëüs  ïngrüït  ïmber.  V. 
SYN.  Türbâtüs,  môtüs,  cômmôtüs,  sôllïcïtüs,  âgïtâ- 
tüs.  ||  31is  en  désordre.  Ütque  ërat  ë  sômnô  türbïdâ, 
râptà  coma  ëst.  O.  ||  Trouble,  en  pari,  d’un  liquide. 
Türbïdüs  hïc  ccënô  vâstâquë  vôrâgïnë  gürges.  V . 
Türbïdâ  sôllïcïtô  trânsmïttërë  cæcübâ  sâccô.  31.  (XII, 
60.  Id.  VIII,  45).  SYN.  Türbâtüs,  türbülëntüs.  || 
Obscurci,  obscur.  Ât  nos  sôllïcïtï  lüinïnë  türbïdô. 
Sen.  (llip.  790,  de  luna).  Vôlvïtür  âd  mürôs  càlï- 
gïne  türbïdüs  âtrâ  Pülvïs.  V.  Voy.  Obscurus.  ||  Vue 
trouble.  Àcïëque  fâlsüm  türbïdâ  ccëlüm  vïdës.  Sen 
(H.  Fur.  954).  ||  Au  fig.  Troublé.  Pëctôrâ  sünt  ïpsô 
lürbïdïôrâ  mari.  O.  Türbïdâ  përvërsâs  ïndüït  illâcô- 
mâs.  Id.  Ët  türbïdâ  tërrët  ïmâgô.  V.  Vïdëbâm  stârë^ 
trïstës,  türbïdô  Vültü.  Turpil.  (apud  Non.  4,  436). 
SYN.  Türbâtüs,  përlürbâtüs,  cônfüsüs,  sôllïcïtüs,  ât- 
lônïtüs,  âmëns.  PUR.  Përtürbâlïs  sënsïbüs.  Ph.  j]  En 
partie.  Troublé  par  la  colère.  Türbïdüs  ïrâ.  SI. 
Quëm  türbïdâ  sëmpër  Jünô  vïdët  (Ganymedem).  Id. 
Lümïnë  nos,  Âfër,  türbïdiôrë  notas.  M.  (IX,  26).  || 
Par  la  joie.  Âtque  ânïmô  spëm  türbïdüs  haüsït  ïnâ- 
nëm.  V.  ||  Par  l’effroi.  Ëx  ôcülïs  së  türbïdüs  âbstülït 
Àrüns.  V.  ||  n.pris  adv.  Avec  trouble.  Plënôq.uë  bâc- 
chï  pëctôrë,  türbïdüm  Lætâtür.  //. 

Türbïnëüs,  à,  üm.  Qui  tourbillonne.  Côrpôrâ  tür* 
bïnëô  jüvënïlïâ  vôrtïcë  mërsït.  O. 

4.  Türbô,  âs,  âvï,  âlüm,  ârë.  Agiter,  troubler ; 
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confondre,  mettre  en  désordre,  rendre  trouble.  Nûllâ 
tëmpëstâs  frëtüm  vïôlêntâ  tûrbët.  Sen.  [H.  Fur. 
93 1  j.  Pêctërë  lë  nôlîm,  sëd  nêc  türbârë  capillos.  31. 
(II,  36).  Âttïcà  nêctârëüm  türbâtïs  mëllâ  fâlërnüm. 
Id.  (XIH,  108).  Èvërsæ  türbânt  cônvlvïâ  mënsæ.  O. 
Ïntëmpêstïvâ  tiirbântës  fëstâ  mïnêrvâ.  Id.  SYN. 
Àgïtô,  cômmôvcô,  përtürbô,  côntürbô,  mïscëô,  për- 
mïseeô.  |j  Au  fig  Sëd  rës  ânïmôs  ïncôgnïtâ  tûrbat. 
V.  Ét  tântô  türbëtür  Græcïâ  lüctü.  V.  Fl.  Mâjôr 
me  tântô  rëvërëntïâ  tûrbart.  31  t  vil .  52)  Türbân- 
tësjürâ  trïbfiiiï.  L.  ||  Poursuivi  e  vivement.  Aprôs  Lâ- 
trâtü  lürbâhïs  âgens.  V.  Æthërïâ  quôs  lâpsâ  plâgâ 
Jôvïs  âlës  ëpërtij  Tûrbâbât  cœlô.  Id.  Tûrbâbât  ra¬ 
pides  âd  s  lia  lustra  fërâs.  Avian.  (17,  2).  SYN.  Prô- 
türbô,  âgïtô,  etc.  j|  Qqf.  Renverser.  Prima  Tânâgræüm 
türbâvït  ârütidô  Côrœbüm.  St.  SYN.  Prôtürbô,  etc. 
Yoij.  Sterno.  ||  Dissiper.  Grëgës  sërvürum ,  ôstrüm- 
quë  rënïdëns,  quæ  türbânt  cënsüm.  Petr.  (Sat.  119). 
Trinluin  hâne  (partem  opum)  türbâvït  fllïüs  âmëns, 
Düm  melïôrë  novâs  âttôllït  màrmôrë  villas.  J.  (14, 
94).  Voy.  Decoquo.  ||  neut.  Occasionner  du  trouble. 
Düm  në  rëdücâm,  türbënt  pôrrô,  quâm  vëlint.  Ter. 
[Dec.  IV,  4,  12).  ïmpâstüs  ceü  plênâ  lëô  per  ôvïlïâ 
türbâns.  V.  Mâgnô  türbântë  tüinültü.  Id.  ||  Être  agité, 
troublé.  Côrpôrâ  quæ  in  sôlls  radiis  türbârë  vidëntür. 
Lr.  (Il,  125).  Êl  sëptëmgëmïnï  türbânt  trépida  ôstïâ 
Nili.  V.  { Æ .  VI,  800.  Serv.  vertit  turbantur).  Quâ 
nüllàm  mëlïüs,  pëlagô  türbântë,  cârïnæ  Aüdîvërë 
mànüm.  L.  (III,  593.  Etsi  aliter  etiam  intelligi  po¬ 
test).  ||  Au  pass.  unip.  Tôtïs  Üsque  âdëô  lürbâtür 
âgrisl  V. 

2.  Türbô,  ïnïs,  m.  Tourbillon,  vent  impétueux. 
Quâ  data  porta,  rüünt,  âc  lërrâs  türbïnë  përflânt.  V. 
ïndômïlûs  türbô  côntôrquëns  flâmïne  rôbür.  Cal. 
(64,  107).  Âvülsït  lâcërôs,  përcüssâ  püppë,  rüdëntës 
Türbô  râpâx.  L.  EP.  Âcër,  râpâx,  præcëps,  vïâlën- 
tüs,  indomitus,  fülmïnëüs,  raücüs,  hôrrisônüs.  VERS. 
Âdvërsï  rüptô  ceü  quôndâm  türbïnë  vëntï  CônfÏÏgünt. 
V.  Àgëns  hïëmëm  rüït  æquôrë  türbô.  Id.  Frângïtür 
ïncürsü  nïmbôsî  türbïnïs  ârbôr.  O.  întërdüm  vôrtïcë 
lôrtô  Côrrïpïünt  (venti),  rëpïdlquë  rôtântï  türbïnë 
portant.  Lr.  Vëntüs  Türbïnïbüs  fürït  insânis.  SU. 
Ceü  türbïnë  raücô  Quüm  gravis  ârmâtür  Bôrëâs.  Cl. 
Voy.  Ventus,  Procella.  ||  Tourbillon  de  fumée,  de 
poussière.  Âlrëm  prôrümpït  âd  ælhërâ  nübëm  rür- 
bïnë  fümântëm  pïcëô  (Ætna).  V.  Quântüs  Bistonio 
tôrquëtür  türbïnë  pülvïs.  L.  Voy.  Fumus,  Pulvis.  || 
Au  fig.  Nëscïô  quô  mïsëræ  türbïnë  mëntïs  âgôr.  O. 
Virtütis  jârn  sôlâ  fïdës,  quâm  türbïnë  nüllô  Ëxcütïët 
Fôrtünâ  tibi.  L.  C)  cônlüsë  nïmïs  Grâdïvï  türbïnë 
Vârrôl  SU.  Türbïnë  süb  mündï  quüm  përsëquërën- 
tür  ïnïquï.  Foi't.  (II,  18,  1).  ||  Tournoiement,  mou¬ 
vement  circulaire-,  au  fig.  Révolution.  Cüm  cœlï 
türbïnë  fërrï.  Lr.  (V,  623).  Âtër  lëtïfërô  strïdëbât 
türbïnë  sërpëns.  SU.  Ilæc  ïncïtâtïs  mëmbrâ  türbïnï¬ 
büs  fërât.  Sen.  ( Ilip .  1236,  de  rota).  Rës  dëüs  nô- 
strâs  cëlërï  cïtâtâs  Türbïnë  vërsàt.  Id.  [ Thyest .  621). 
Vërtërït  hünc  dômïnüs,  mômëntô  türbïnïs  ëxït  Mâr- 
cüs  Dâmà.  Pers.  (5,  78).  SYN.  Gÿrüs,  vërtigô,  tôr- 
tüs.  ||  En  partie.  Gouffre.  Hôs  türbô  râpâx,  nos  lü- 
brïcâ  fâllünt  Sâxâ.  SL.  Voy.  Vorago.  ||  Mouvement 
du  fuseau,  le  fuseau  même.  Lïbrâtüm  térëtï  vërsâbât 
türbïnë  füsüm.  Cal.  (61,  313).  Ilânc  lücëm  cëlërï 
türi)ïnë  Pârcâ  neât!  {Ad  Liv.  vs.  164.)  ||  Fuseau  ma¬ 
gique.  Cïtümquë  rëtrô  sôlvë,  sôlvë  türbïnëm.  II. 
Voy.  Rhombus.  [|  Figure  circulaire,  corps  arrondi. 
Câvâ  büccïnâ  sümïtür  ïllï  Tôrtïlïs,  ïn  lâtüm  quæ  tür¬ 
bïnë  crêscït  âb  ïmô.  O.  ||  Impétuosité,  violence.  Tënsô 
bâllïstæ  türbïnë  râptâ  Lâneëâ.  L.  Hâstâ  vôlâns  ïm- 
mânï  türbïnë  trânstrïs  ïnsônüït.  V.  Fl.  Intôrquëns 
dïrëctô  türbïnë  rôbür.  SU.  Præcïpïtëm  soôpülo  âtque 
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ïngëntïs  türbïnë  sâxï  Êxcütït.  V.  Quô  türbïnë  tor¬ 
queat  bâstâm.  Id.  SYN.  Vïs,  ïmpëtüs.  ||  Sabot,  jouet 
d’enfant.  Ceü  quôndâm  tôrtô  volïtâns  süb  vërbër® 
türbô,  etc.  V.  (Æ.  VII,  378  sq.  Multi  addunt  locum 
Tibulli,  qui  supra  in  v.  Turben ).  PPH.  Vôlübïlë 
büxüm.  V.  ||  Qqf.  Trouble.  ïnsômnï  lâssâtâs  türbïnë 
tândëm  Côntïcüïssë  domos.  V.  Fl.  Voy.  Turba. 

3.  Türbô,  ônïs,  m.  iYom  d'homme.  Côrpôrë  mà- 
jôrêm  ridés  Türbônïs  ïn  ârmïs  Spiritum.  II.  ÏCf. 
Chans.  117). 

Tûrhülënlüs ,  â,  ûm.  Trouble,  troublé,  orageux. 
Cür...  türbülëntâm  fëcïstï  mïhï  Àquâm  bïbëntï  ?  Ph. 
ïn....  lêmplïsquë  türbülëntïs.  PL  [Mil.  II,  5,  3).  SYN. 
Türbïdüs.  ||  Au  flg.  {Proie,  pêche)  disputée  à  la  tem¬ 
pête.  Türbülëntâm  prædâm.  PL  { Rud .  iv,  4,  142). 
J|  Troublé,  embarrassé.  Heü  ëdëpôl  rës  türbülëritâs! 
PL  {Epid.  I,  1 ,  68). 

Türcæ,  ârüm,  cl  postérieurt.  Türcï,  ôrüm,  rn.  pi. 
( Tovp/.o( ).  Turcs,  peuple  scythe.  (Cf.  P  lin.  6,  7,  7, 
Turcæ.) 

Türcïüs,  ïï,  m.  Nom  d’homme.  Türcïüs  il  le  est. 
P.  Nol  (28,  236).  l|  Adj.  Türcïië  gëntis  dëcür.  {Id. 
ib.  158). 

Türdâ,  æ,  f.  de  Turdus.  Nêc  tënüëm  sôlêrs  türdâ- 
rüm  nôssë  sâlïvâm.  Pers.  (6,  24.  Hoc  merito  Schol. 
defendit,  et  habet  ed.  O.  Jahn.  Litem  dirimit  Serv. 
Gramm.  editus  a  Lindem.  p.  393  :  «  Turdus  quum 
apud  alios  genere  masculino  sit,  Persius  turdarum 
dicit.  »  Id  etiam  vult  Non.  3,  254,  etsi  vulgo  cor¬ 
ruptus). 

Türdëtânï,  ôrüm,  m.  pi.  (Toupotravot).  Peuple  de 
la  Bétique.  [PL  Capi.  I,  2,  60,  ubi  in  verbo  ludit, 
turdorum  avidos  innuens.) 

Türdüs,  ï,  m.  Grive,  oiseau  Nil  mëlïüs  türdâ.  II. 
ïntër  ëvës  türdüs  si  quïs  mëjüdïcë  cërtët.  31.  (XIII, 
92).  TürdOquë  lïcët  mïssâquë  côlümbâ.  O.  EP.  Pë- 
rëgrïnüs,  avïdüs,  ëdâx,  crâssûs,  pinguïs. 

Türëüs,  â,  üm.  D’encens.  Sôlls  ëst  türëâ  vîrgâ  Sâ- 
bæïs.  V.  Côngësta  crëmânlür  Türëâ  dôna,  dôpës.  Id. 
Dëtïs,  et  ïn  vëtërës  türëâ  grânâ  fôcôs.  O. 

Türgëns,  tïs,  et  Türgïdüs,  â,  üm.  -Gonflé,  enflé. 
Côncürrûnt  Sâtÿri,  türgëntïâque  ôrâ  pârëntïs  Rident. 
O.  Quïd  nôstrô  gëmïtü  türgëntïâ  lümïnâ  tônjuësV 
Pp.  (I,  21,  3).  Die  hâbïlëm,  qiuëcümquë  brëvïs;  quæ 
türgïdâ,  plênam.  O.  Àt  ïlle  simâ  nârë,  türgïdîs  lâ- 
brïs.  31.  (VI,  39).  Hïbërnâ  nïvë  türgïdï  (fluvii).  II. 
SYN.  Tümëns,  etc.  Voy.  ce  mot.  ||  Au  flg.  Gonflé 
d’orgueil.  Âllô  Türgïdüs  âllô(|iiërîs  fâstü.  CL  ||  Em¬ 
phatique.  Türgïdüs  Âlpïnüs  jügülât  düm  Mëmnônâ.  II. 

Türgëô,  ës,  ërë,  et  Türgëscô,  ïs,  ërë,  n.  Être  gon¬ 
fle ,  enflé,  se  gonfter .  Frümënta  ïn  vïrïdï  stïpülâ  lâ- 
ctëntïâ  türgënl.  F.  Türgët  ët  ïnsôlïda  ëst  (herba).  O. 
Âccëptâ  spôngïâ  türgët  aquâ.  31.  (XIII,  47).  Plënô 
quüm  türgët  sâccülüs  ôre.  J.  (14,  138).  Prima  Cërës 
dôcüït  türgëscërë  sëmën  ïn  âgrïs.  O.  Vâlïdë  türgëscit 
lürïdâ  caülë  Brâssïcâ.  Col.  (X,  325).  SYN.  Tümëô,  etc. 
Voy.  ce  mot.  ||  Au  fig.  Crëdïtür,  ët  nïmïïs  türgënt 
mëndâcïâ  mônstrïs.  CL  Büllâtïs  fit  mïhï  nügïs  Pâ- 
gïnâ  türgëscât.  Pers.  (5,  19).  j|  Être  irrité.  In  fër- 
mëntô  tôta  ëst  :  ïta  türgët  mïhï.  PL  {Cas.  II,  5,  17) 
Côrquë  mëüm  jænïtüs  türgëscït  tristïbüs  iris.  Cir. 
Tuscul.  3,  9).  Türgëscït  vïtréâ  bïlïs.  Pers.  (3,  8). 

|  Être  emphatique.  Prôfëssüs  grândïâ,  türgët.  II.  || 
f  Türsï,  parf.  Cÿclôpis  vëntër  vëlüt  ôlîm  türsërât 
âltï,  Cârnïbüs  hümânïs  dîstëntüs.  Enn.  (apud  Prise. 
p.  870). 

Türgïdülüs,  â,  üm,  dimin.  du  suiv.  Flëndô  tür- 
gïdülï  rübënt  ôcëlli.  Cal.  (3,  18).  Dé  jârn  lürgïdülïs 
nümërâbât  dâmnâ  racëmïs.  P.  Petr.  (V,  455). 

Türgïdüs,  a,  üm.  Voy.  Turgens. 

•{*  Türgôr,  ôrïs,  m.  Enflure.  Vîx  ümbïlïcüm,  mültâ 


Ôpërlüm  fâscïâ,  T ürgôrë  pïnguïs  însült  rübêllülüm. 
Capel.  (V,  p.  187)  Voy k  Tumor. 

Türïâ,  æ,  et  Türïûs,  ïl,  m.  Rivière  de  la  Tarra- 
conaise,  auj.  le  Guadalaviar.  Rôsëüs  fôrmôsïs  T  fin  a 
rlvis.  Cl.  (Cf.  Prise.  641.)  Præstrïngït  âmnïs  Tûrïus 
oppidâm  Tÿrïn.  Avicn.  (Or.  mar.  482). 

Türïbülüm,  î,  n.  Cassolette  à  encens,  encensoir. 
rürïbüla  ët  pâtëræ  :  quæ  tërtïâ  vâsë  dëüm?  Lânx. 
4ms.  (Idyl.  12,  Per  interr.  5).  Nônnë  vidés  üt  türï- 
bulïs  frigentibus  ignis  Mârcëat?  Prud.  (Apoth.  479). 
SYN.  Âcërrâ.  [|  Constellation.  Türïbülüm  vicinum 
austris.  Germ.  ( Arat .  391). 

Turicremus,  a,  üm.  Qui  brûle  de  l’encens.  VIdït, 
turicremis  quüm  dôna  ïmpônërët  âris.  V.  Cûm  prëcë 
türïcrëmïs  dëvënërâtâ  focis.  O. 

Türïfër,  ërâ,  ërüm.  Qui  produit  l’encens.  Ët  do¬ 
mitas  gëntës,  türïfër  îndë,  tüâs.  O.  Tôtaquë  türïfë- 
rïs  Pânchâïà  dïvës  ârënls.  V.  ||  Eccl.  Thuriféraire. 
Câthôlïcâ  non  ës  dë  plëbë,  sëd  ünüs  Dë  grëgë  türïfërô. 
Prud.  (Apoth.  292). 

Turilegus,  a,  üm.  Qui  recueille  l’encens.  Nâm  mo¬ 
do  türïlëgôs  Àrâbâs,  modo  dëspïcït  ïndôs.  O. 

Türïüs,  ïï,  m.  ISom  d’homme.  (Hor.  S.  Il,  1,  49.) 

Türma,  æ,  f.  Petite  troupe  de  cavalerie,  espèce  de 
brigade.  Très  ëquïtOm  numéro  türmæ,  têrnïquë  va¬ 
gantur.  V.  Âlïpëdës  rapis  âd  cërtâmïna  türmâs.  Sil. 
Ët  tü,  fëmïnëæ  Thërmôdôn  côgnïtë  türmæ.  O.  EP. 
Ëquëstrïs,  frënâta,  cita,  lëvïs,  sonora,  sônâns.  [|  Par 
exl.  Toute  espèce  de  troupe  armée ,  bataillons.  ïpsô 
sâlütâtüm  rëdücës  pôst  prœlïâ  türmâs  ïbât.  Cl.  Tür¬ 
mâs  Invâsït  agrëstës.  V.  TItânâs  îmmânêmquë  tür- 
mam.  H.  Voy.  Exercitus.  ||  En  gén.  Foule.  Môrtâlës- 
quë  türmâs.  II.  (Od.  III,  4,  47.  Alii  leg.  turbas). 

Türmâlïs,  ë.  De  la  cavalerie.  Excitât  îneëstôs  tür- 
mâlis  büccinâ  sômnôs.  Cl.  ||  Des  chevaliers.  Non  sân- 
guïnë  crëtüs  Türmâlï  trâbëâquë  RëmT.  St.  SYN.  Ëquë- 
stër.  [|  n.  pris  adv .  Comme  font  des  cavaliers.  Mïxtâ 
vïrls  türmâlë  frëmït  (Bellona).  St. 

Türmâtïm,  adv.  Troupe  contre  troupe.  Prœlïâ  pü- 
gnâsque  Ëdërë  türmâtïm  cërtântïa  Lr.  (II,  117). 

Türnüs,  T,  m.  1.  Turnus,  chef  des  Rutules,  vaincu 
et  tué  par  Ènèe.  Ccssërïl  Aüsônïô  si  fors  Victoria 
Türnô.  T.  Türnüs,  an  Ænëâs,  Lëtïæ  gënër  ëssët  Àmâ- 
tæ.  O.  PPII.  Daünïüs  héros.  V.  Sëcürüs  lïcët  Ænëân 
Rütülümquë  fërôcëm  Cômmïttâs.  J.  (1,  162).  ||  2. 
Turnus  Herdonius,  d’ Aride.  Ët  Türnï  lâcüs,  ët  pô- 
môsï  Tîbürïs  ârvâ.  Col.  (X,  138.  Alii  leg.  Turris). 
||  3.  Poète  satirique.  Côntülït  âd  sâtïrâs  ïngëntïâ  pô- 
ctôrâ  Türnüs.  31.  (XI,  11).  Nëc  Türnüs  pôlïôr,  nëc 
Jüvënâlïs  ërït.  Rutil.  (1,  604.  Et  Sid.  9,  267).  || 
Autres.  (Sid.  Epist.  IV,  24.) 

Türônës,  üm,  et  TürÔnï,  ôrüm,  m.  pl.  Peuple  de  la 
Gaule,  riverain  de  la  Loire ,  sur  le  territoire  de  la 
Touraine.  înstâbïlës  Türônâs  cïrcümsïtâ  câstrâ  côër- 
cënt.  L.  (I,  437.  Alii  leg.  Turones).  Ëst  lôcüs  Tn  Tü- 
rônüm  fine  ët  confine  Bïtürgüm.  Fort.  (  v.  S.  31. 
III,  269).  Quüm  bëllâ  tïmëntês  Défendit  Türonôs, 
âbërâs.  Sid.  (5,211).  Dülcë  câpüt  Türônïs,  rëllïgïô- 
nïs  âpëx.  Fort.  (V,  13,  2). 

Türônïcüs,  a,  üm,  et  Türônïcënsïs,  ë.  Dès  Turones. 
Türônïcüm  fôveâs  pâstôr  in  ürbë  grëgëm.  Fort.  (V, 
4,  2.  Id.  VIII,  15,  2.  Prima  producta  ob  necessita¬ 
tem  fuit).  Forte  dëcüs  gënërîs,  Türônïcënsïs  âpëx 
Id.  (VHi,  20,  2). 

^  Türpâssïs,  arch.  pour  Turpaveris.  (Pacuv.  ap. 
Non ,  2,  886.) 

Türpïcülüs,  a,  üm,  dimin.  de  Turpis,  istâ  türpï- 
cülô  püëllâ  nâsô.  Cat.  (41,  3). 

Türpïlïüs,  ïï,  m.  Nom  d’un  ancien  Comique  latin. 
Turpilius  sëptïmüm,  Trâbëa  ôctâvum  ôbtïnët.  Vole. 
Sedig.  (ap.  GclL.  15,  24). 


f  Türpïlücrïcüpïdüs,  â,  üm.  Qui  recherche  un  gain 
honteux.  (Pl.  Trin.  1,  2,  63.) 

Türpïs,  ë.  Laid ,  difforme.  Në  crürë  mâlô,  në  sît 
pëdë  türpï.  II.  Aüt  türpës  vëtülisquë  fœdïôrës.  31. 
(VIII,  79).  Nâmque  ëlïæ  türi>ës  hôrrënt.  V.  Türpës 
pâsclt  süb  gürgïtë  phôcâs.  Fôrmâ  bôvïs,  cuî  türpë 
câpüt,  cuî  plürïmâ  cërvïx.  Id.  (Et  Prop.  III,  22,  36, 
de  bove).  Türpës  ëssëdâ  quôd  trahünt  bïsôntës.  AT. 
(I,  105).  Idëmque  hâbëbât  fllïâm  türpissïmâm.  Ph. 
SYN.  Dëfôrmïs,  informis,  fcèdüs,  hôrrïdüs,  qqf.  mâ- 
lüs,  prâvüs,  tëtër,  Tndëcëns.  PPH.  Fôrmâ  mâlâ  (an¬ 
cillam).  Pl.  ||  Sale.  Në  türpë  torâl,  në  sôrdïda  mâppâ 
Côrrügët  nârës.  II.  Türpïâ  mëmbrâ  flmô.  T.  Türpïs 
ôves  tëntât  scâbïës.  Id.  Türpïs  âb  ïnvîsô  pëndëbât 
stirïâ  nâsô.  31.  (Vil,  37).  Vëstïtüs  türpïs.  Ter.  (Ph. 
I,  2,  57).  SYN.  Fœdüs,  sôrdïdüs,  etc.  Voy.  Sordidus. 
||  Honteux,  déshonorant.  Pârs  Ingëntëm  fôrmïdïnë 
türpï  Scândünt  rürsüs  ëquüm.  V.  Türpïâ  quïd  rë- 
fërâm  vânæ  mëndâcïâ  lïnguæ?  O.  Türpï  frëgërünt 
sæcülâ  Iüxü.  J.  (6,  298).  Türpëmquë  rëpülsâm.  II. 
SYN.  Fôèdüs,  ïnhônëstüs,  ïnhônôrüs,  püdëndüs,  ïn- 
dïgnüs,  prôbrôsüs,  dëdëcôr,  ïndëcôrüs,  ïndëcëns, 
ërübëscëndüs,  sôrdïdüs,  ïnfâmïs.  ||  En  partie.  Li¬ 
cencieux,  indécent,  obscène.  Türpïs  âmôr  sürdïs  aü- 
rïbüs  ëssë  sôlët.  Pp.  (Il,  16,  36).  Türpïs  âdültër.  II. 
Püdët  Dïcëre  hâc  præsëntë  vërbüm  türpë.  Ter. 
(Déaut.  V,  4,  18).  Hïstôrïæ  türpës  însërüïssë  jôcôs. 
O.  SYN.  Flâgïtïôsüs,  ôbscënüs,  fœdüs,  ïmpürüs, 
spürcüs,  etc.  Voy.  Impudicus.  ||  Türpë  ëst.  Il  est 
honteux.  Türpë  ërït,  ïngënïüm  mïlïüs  ëssë  fëris.  O. 
Türpë  sëuëx  mïlës,  türpë  senïlïs  âmôr.  Id.  PUR.  Nëc 
füït  ôpprôbrïô  fâctâ  sine  ârtë  câsà.  Pp.  Dëdëcôri  ëst 
fôrtünâ  prïôr.  L.  ||  n.  pris  adv.  Honteusement.  Jâcët 
hôstïs  ârënâ,  Türpë  gëmëns.  St.  Voy.  le  suiv. 

Türpïtër.  D'une  manière  laide,  difforme.  Üt  tür- 
pïtër  âlrüm  Dësïnât  ïn  pïscëm  mülïër  fôrmôsâ  süpër- 
në.  II.  Tür[)ïtër  ôblï([uô  claüdïcët  ïllë  pëdë.  O.  SYN. 
Fœdë,  dëfôrnütôr.  ||  Au  fig.  ïngënïüm...  türpïtër  hir- 
tüm.  II  ||  Honteusement.  Türpïtër  ôbtïcüït  süblâtô 
jürë  nôcëndï.  II.  Türpïüs  êjïcïtür,  quâm  non  âdmït- 
tïtür,  hôspës.  O.  SYN.  Fœdë,  prôbrôsë,  türpë.  || 
D’une  manière  indécente.  Aüt  tünïcâm  sümmâ  dë- 
dücërë  türpïtër  ôrâ.  O. 

Türpïtüdô,  ïnïs,  f.  Laideur.  Cuî  sërvïtülëm  dï  dâ- 
nünt  lënônïâm  Püëro,  âtque  ëïdëm  si  âddünt  türpï- 
tüdïnëm.  Pl.  (Ps.  III,  1,  1).  SYN.  Dëfôrmïtâs.  ||  Au 
f\g.  Honte.  Ëst  hônëstâ  türpïtüdô,  prô  bônâ  caüsà 
môrï.  P.  Syr.  Voy.  Dedecus. 

Türpô,  âs,  are.  Enlaidir.  Âst  ïllï  fcëdâ  cïcâtrïx 
Sëtôsâm  lævï  frôntëm  türpâvërât  ôrïs.  II.  Të...  rügæ 
Türpânt  ët  câpïtïs  nïvës.  Id.  Türpât(]uë  dëcôrâ  jüvën- 
tâ  Ôrâ  nôvüs  pâllôr.  Sil.  SYN.  Dëtürpiô,  fôêdô,  dë- 
fôrmô,  côrrümpô.  ||  Souiller,  salir.  Jôvïs  ârâm  sân- 
guïnë  türpârï.  Enn.  (ap.  Cic.  Tuse.  1,  35).  Cânïtïem 
ïmmündô  përfüsâm  pülvërë  türpâns.  V.  Hërcülëâ  tür- 
pâtüs  gÿmnâdë  vültüs.  SI  SYN.  Fcèdô,  pôllüô,  ïn- 
quïnô,  etc.  Voy.  Polluo.  ||  Au  fig.  Déshonorer.  Nëc 
türpâvït  âvôs.  St.  Âfllïctôs  türpârem  ëgô  prôdïtor 
Ârgôs.  Id. 

Türrânïüs,  ïï,  m.  Nom  d’un  poète  tragique.  Müsâ- 
quë  Türrâni  trâgïcis  ïnnïxâ  côtbürnïs.  O.  ||  Autres. 
Türrânï,  pôtës  ësürïrë  mëcüm.  31.  (V,  79). 

Türrïfër,  ëra,  ërüm.  Comme  Turriger. 

?  Türrïgënâ.  Voy.  Tyrrhigena. 

Türrïgër,  ërâ,  ërüm.  Qui  porte  une  tour  ou  des 
tours.  Türrïgërâs  clâssïs  pëlâgô  spârsürâ  cârïnâs.  L. 
Fëræquë  Türrïgëræ  môlëm  (trohens,  scil.  elepiian- 
tum).  Sil.  ||  Couronné  de  tours,  de  créneaux.  Tür- 
rïgëræque  ürbës.  V.  Ët  türrïgëræ  Ântëmnæ.  Id.  SYN. 
Türrïtüs.  PPII.  Türrïbüs  münïtüs,  cïnctüs,  instructus. 
||Türrïgërâ  dëâ.  Cybèle,  qu’on  représente  avec  une 
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couronne  crénelée.  Türrïgërâm  câstô  vînxït  âmôrë 
dëâm.  0.  (Id.  Trist.  II,  24).  SYN.  Türrltâ.  PHR.  Aü- 
rëâ,  sânctârüm  dëcus  ïmmôrtâlë  cômàrüm,  Dëflûxlt 
câpïtï  türrFs,  sünunôquë  vôlütüs  Vërlïcë,  crinâlîs  vïô- 
lâtür  pülvërë  mürus.  Cl.  ||  En  pari,  de  villes  ainsi 
représentées.  Turrïgërô  cânôs  êffündëns  vërtïcë  crï- 
nës.  L.  (Et  Rutil.  1,  117). 

Türrïs,  ïs;  acc.  ëm  et  ïm;  abl.  ë  et  î,  f.  (rupptc,). 
Tour,  fort.  Bâllïstâ  përvôrtâm  türrim  ët  propugna¬ 
cula.  PL  (Bac.  IV,  4,  59).  Türrim  ïn  præcïpïtï  stân- 
tëm,  sümmîsquë  sub  âstrâ  Ëdüctâm  tëctïs.  V.  (Æ. 
Il,  460.  Sic  omnes,  præter  Char.  25,  qui  legit  tur¬ 
rem.  Sed  Gfll.  13,  20,  leg.  turrim).  Àpüd  vëtüstâm 
türrëm.  Alt.  (a;).  Prise.  762).  Inquë  süâ  turrï  per¬ 
la  tüïssët  anus.  O.  Ët  ïn  ômnï  lürrë  furëntëm.  V.  Fl. 
(Adde  Prud.  Péri.  14,  3,  turrium.)  EP.  Âltâ,  ârduâ, 
ëxcëlsâ,  süblïmïs,  münïtâ,  vâllâtâ,  valida,  tütâ,  sëcü- 
râ,  ïnâccëssâ.  PUR.  Türrïs  münïmën,  prôpügnâcülâ. 
Türrîtâ  prôpügnâcülâ,  mœuïâ.  Türrïgëræ  ou  türrïtæ 
ârcës.  VERS.  Stât  fërrëâ  türrïs  ad  aürâs.  V.  Jâm  vâ- 
lïdïs  sëptï  dëgëbànt  türrïbüs  ævüm.  Lr.  Cândïdà  quâ 
gëmïnàs  ôstëndünt  cülmïnâ  türrës.  Pp.  Stât  türrïs 
münïtâ  lôcô,  mürôquë  tënâcï,  Ündë  dâtür  lôngë  câm- 
pôs  prôspëctüs  ïn  ômnës,  Süblïmïquë  mïnâns  ïrrüm- 
pït  ïn  æthërâ  tëctô.  Aus.  Türrïtâquë  sümmïs  Dïs- 
pônït  câstëlla  jügïs.  Luc.  Urbëm  super  ârdüâ  türrïs 
Êmïnët.  ïd.  Êssë  lôcüm  sôlïdæ  tütüm  münïmïnë  mô- 
lïs.  O.  In  lâtüs  ômnë  pàtëns  türrïs  cïrcümspïcït  ün- 
dâs.  Id  Voy.  Propugnaculum.  ||  Tour  en  bois,  ma¬ 
chine  de  siège.  Türrïm,  cômpâctïs  trâbïbüs  quam 
ëdüxerât  ïpsë,  Sübdïdërâtquë  rôtâs,  pôntësque  ïnstrâ- 
vërât  âllôs.  V.  Ët  jâm  môtürâs  ïngëntïâ  pondéra  tür¬ 
rës  Ëi'igït ,  ët  mëdïïs  sübrëpït  vïnëâ  mürïs.  L.  || 
Tours  formant  la  couronne  de  Cybèle.  Voy.  Turri¬ 
ger.  ||  ?  Türrïs  lâcüs.  Voy.  Turnus  2. 

Türrïtüs,  â,  üm.  Garni  de  tours,  qui  porte  des 
tours.  Tântâ  inôlë  vïrï  türrïlïs  püppïbüs  ïnstânt.  V. 
Quô  tïbï  türrïtïs  ïncïngërë  môënïbüs  ürbës?  O.  Tür- 
rïlâs  môles  âc  prôpügnâcülâ  dôrsô  Bëllüâ  nïgrântï 
gëstàns.  Sil.  Voy.  Turriger.  ||  —  côrônâ.  Couronne 
garnie  de  créneaux.  Tëmpôrâ  mürâlï  cïnctüs  türrï- 
tâ  côrônâ.  Sil.  Voy.  Corona.  ||  —  dëâ.  Cybèle.  Claü- 
dïâ  türrïtæ  rârâ  mïnïstrà  dëæ.  Pp.  (IV,  11,  52). 
invëhïtür  cürrü  Phrÿgïâs  türrîtâ  për  ürbës.  V.  Voy. 
Turriger.  ||  Au  jig.  Élevé  en  forme  de  tour.  Gëmïnô 
dëmïttünt  brâchïâ  mürô  Türrïtï  scôpülï.  V.  Türrï- 
tüm  tôrtïs  càpüt  âccümülârât  ïn  âltüm  Crïnïbüs. 
Prud.  ( Psych .  183). 

f  Türsï,  parf.  de  Turgeo. 

Türtür,  ürïs,  m.  Tourterelle,  tourtereau.  Tïbi 
ïstôs  hâbëâs  türtürës,  pïscës,  âvës.  Pl.  ( Most .  I,  1, 
44).  Nëc  gëmëre  âërïâ  cëssâbït  türtür  âb  ülmô.  V. 
Càrïtürüs  lürtürë  mâgnô.  J.  (6,  39).  EP.  Fïdüs,  fï- 
dëlïs,  gëmëns,  quërülüs.  Voy.  Columba. 

Tüs,  türïs,  n.  Encens.  Ângülüs  ïstë  fërët  pïper  ët 
tüs  ôcïüs  üvâ.  Il  Ët  tüs,  ët  ïgnëm  vïvïdum  ïn  câr- 
bônïbüs.  Prud.  (Péri.  10,  917).  îndïâ  mïltït  ëbür, 
môllës  süâ  türâ  Sàbæï.  V.  Âdspïcll  âra  prëcës  vôtï- 
vâquë  türâ  pïôrüm.  O.  EP.  Èôüm,  Pânchæüm,  Sâ- 
bæüm,  Nâbâthæüm,  îndüm;  ftinguë,  fümâns,  vâpô- 
rüm;  ôdôrüm,  ôdôrïfërüm,  ôlëns,  rëdôlëns,  frâgrâns; 
pïüm,  sâcrüm.  PPH.  Türëâ  ou  türïs  mïcâ,  vïrgâ.  Türëâ 
dônâ,  münërâ,  grânâ,  gërmïnâ.  Türïs  grânà,  lâcrï- 
mæ,  hônôrës,  ôdôrës,  fümüs,  vâpôr,  âcërvï,  âcërrâ. 
Âssÿrîüs  ou  Sâbæüs  ôdôr.  Sâbæâ  mërx.  ||  Brûler  ou 
Offrir  de  l’encens.  Tüs,  türâ  àuôlëô,  crëmô,  ïncëndô, 
ürô,  dô,  fërô,  rëduô;  Üâmmïs,  fôcïs  dô,  âddô,  îm- 
pônô;  ârïs,  âltârïbüs  fërô;  ïn  ignës,  ïn  fôcôs  dô,  fë¬ 
rô,  rnïltô;  ïn  ârâs  fërô.  Türë  côlô,  vënërôr,  süpplï- 
cô,  lïtô.  Türïs  honorés  fërô,  rëfërô,  âdôlëô.  Türïs 
honore  dïgnôr.  Türëâ  grânâ  fôcïs  ürô.  VERS.  Türï- 


crëmïs  quüm  dôna  ïm|)ônërët  ârïs  V.  Pânchæïs  âdô- 
lëscünt  ïgnïbüs  âræ.  Plënâ  süpplëx  vënërâtür  âcërrâ. 
Sâcrïs  âdôlënt  âltârïâ  Üâmmïs.  Cëntümquë  Sâbsëô 
Türë  câlënt  âræ.  Ët  tëmplüm  türë  vâpôrânt.  Id.  Tü¬ 
râ  fer  âd  mâgnôs  vïnâquë  pürâ  dëôs.  O.  Sïc  câpïtür 
mïnïmô  türïs  hônôrë  dëüs.  Quædë  pârvâ  diïs  paüpër 
lïbât  âcërrâ  Türâ.  Tünc  ëgô  türâ  fërâm  râpïdïs  sô- 
lënnïâ  Üâmmïs.  Quïs  non  âltârïbüs  ïllïs  Irrita  türâ 
tülït?  Süpërïs  pïâ  türâ  fërëbât.  Ët  fümô  türïs  âdôrât 
(deos).  Quüm  fâcërës  âltârïâ  pïnguïâ  türë.  Côngcstâ- 
quë  üâmmâ  Türâ  lïquëfïünt.  Türâque  ïn  ïgnë  sô- 
nënt,  ïnfïcïântquë  dïëm.  Id.  Ürântür  pïâ  türâ  fôcïs., 
ürântür  ôdôrës  Quôs  tënër  ë  tërrâ  dïvïte  mïltït  Àrâbs. 
Tib.  Nâtâlïs  Jünô,  sânctôs  câpë  türïs  hônôrës.  Id. 
Corônâtâs  übï  türë*pïâvërïs  ârâs.  Pp.  Côstüm  môllë 
dâte  ët  blândï  mïhï  türïs  hônôrës.  Id.  Âltârïâ  fümënt 
Fëstâ-Jôvï.  Sil.  Vôtâquë  türïcrëmôs  non  ïrrïtâ  füdït 
ïn  ïgnës.  L.  Non  ântë...  Quâm  türë  flâmmâs  pâscât, 
ët  plâcët  dëôs.  Sen.  Splëndëscât  ïgnïs  türë,  quôd... 
Divës  Sâbæïs  côllïgït  trüncïs  Àrâbs.  Id. 

Tüscï,  ôrüm,  m.  pl.  Les  Étrusques  ou  Toscans. 
Aüt  Tüscï  tïbï  Tüscülïvë  mïttünt.  31.  (VU,  31).  Hæc 
côntrâ  düx  ïtâ  Tüscüs  âït.  O.  ||  —  üs,  â,  üm.  Nëc 
Tüscüs  plâcïdïs  dëvëhït  âmnïs  âquïs.  O.  Pônëbânt 
ïgïtür  Tüscô  fârrâtâ  câtïnô.  J.  (11,  109).  SYN.  Ëtrü- 
scüs,  Tÿrrhënüs.  ||  Tüscüs  vâtës.  Haruspice  d’Étru- 
rie.  Tüscôs  dë  môrë  vëtüstô  Âccïrï  vâtës.  L.  ||  Tüscüs 
vïcüs.  Quaî-tier  de  Rome.  Ünguëntârïüs,  âc  Tüscï  tür- 
ba  iinpïâ  vïcï.  II. 

Tüscïâ.  Voy.  Tutia. 

Tüscülânüs,  â,  üm.  De  Tusculum,  Tusculan.  Nëc 
Tüscülânôs  Âlgïdôsquë  sëcëssüs.  31.  (X,  30).  SYN. 
Tüscülüs.  ||  n.  (s.-ent.  prædium).  3Iaison  de  plai¬ 
sance  à  Tusculum.  Câtônïs  modo,  Galle,  Tüscülâ- 
nüm  Tôtâ  crëdïtôr  ürbë  vëndïtâbât.  Fur.  Bib.  (apud 
Suet.  Gram.  11). 

Tüscülï,  ôrüm,  m.  pl.  Habitants  de  Tusculum.  Aüt 
Tüscï  tïbï  Tüscülïvë  mïttünt.  31.  (Vil,  31).  ||  —  ûs, 
â,  üm.  Àlgïdüs  aüt  hôrrëns,  aüt  Tüscülâ  prôtëgït 
ümbrâ  SL.  Tüscülâ  tëllüs.  Tib.  (I,  7,  57).  Albânôs 
quoquë  Tüscülôsquë  côllës.  31.  (IV,  64).  SYN.  Tüs- 
scülànüs. 

Tüscülïdâè,  ârüm,  m.  pl.  Tusculans.  Voy.  dans 
Papiria. 

1.  Tüscülüm,  ï,  n.  Tusculum,  ville  du  Latium, 
dont  on  attribuait  la  fondation  à  Télégone,  fils  d’U¬ 
lysse  et  de  Circé.  Nëc  üt  süpërnï  vïllâ  cândëns  Tü¬ 
scülï.  II.  PHR.  Tëlëgônï  jügâ  pârrïcïdæ.  H. 

2.  Tüscülüm,  ï,  n.,  dimin.  de  Tus.  Un  peu  d’en¬ 
cens.  Nünc  tüscülüm  ëmi  ët  hâscë  côrônâs  flôrëàs. 
PL  ( Aul .  II,  7,  15.  Prise.  611,  legit  :  tusculum  emi 
hoc  et  coronas ) . 

Tüscüs.  Voy.  Tusci. 

Tüssïô,  ïs,  ïrë,  n.  Tousser.  _Sï  quïs  Fôrtë  côhërë- 
düro  sënïôr  mâlë  tüssïet.  II.  At  tü  non  cëssâs  tôtïs 
tüssirë  dïëbüs.  31.  (XI,  87).  PPII.Tüssïs  pülmônëm  ou 
pëctüs  quâssât ,  côncütït.  Tüssïm  pâtïôr.  Tüssïs  me 
ürgët  ou  quâtït.  PHR.  Âspërâ  pülmônëm  tüssïs  quâtït. 
Sil.  Ët  quâtït  âëgrôs  Tüssïs  ânhëlâ  süës,  ët  faûcïbüs 
ângïl  ôbësïs.  V.  Lënïât  ül  faücës  mëdïcüs,  quâs  âspë¬ 
râ  vëxât  Âssïdüë  tüssïs,  Pàrthënôpæë,  tïbï.  31.  Hïc 
më  grâvëdô  frïgïda,  ët  frëquëns  tüssïs  Quâssâvït.  Cal. 
Intërdüm  faücës  tüssï  quâtïüntür  âtrôcï.  Ser.  Sam. 
Vïdi  ëgô  rügôsô  tüssïm  côncrëscëre  côllô.  Pp. 

Tüssïs,  ïs,  f.  Toux.  Sâlsàquë,  për  faücës  raücâs  vïx 
ëdïtâ  tüssï.  Lr.  (VI,  1188).  Gënïtüs,  scrëâtüs,  tüssïs, 
rïsüs  âbstïnë.  Ter.  (Heaut.  n,  3,  132).  EP.  Âspërâ, 
ægrâ,  sïcca,  ânhëlâ,  frëquëns,  raücâ.  Voy.  le  p'-ècéd. 

Tüsüs,  â,  üm.  Voy.  Tunsus. 

f  Tütâcülüm,  ï,  n.  Abri.  Fïda  üt  tütâcülà  nüdïs 
Invàlïdïsquë  pârët.  Prud.  (Sym.  II,  387). 
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fü  tamen,  inis,  n.  Défense,  abri.  Dônât  hàbërë  vï- 
rô  (loricam),  dëcüs  êt  tütâmën  ïn  ârmîs.  r.  SYN. 
Münïmën.  i|  Au  fig.  Quï  të  tütâmën  fôrë  pütârât  fâ- 
niïlïæ.  Poet.  (a[).  Char.  252). 

~  Tütâmêntüm,  I,  n.  Comme  le  précéd.  Âtquë  dï- 
câtôrüm  sïbï  tütâmëntâ  lôcôrüm.  P.  Nol.  (26,  376). 

Tütànüs,  ï,  m.  Une  des  divinités  tutélaires  des  Ro¬ 
mains.  Nôctu  Ânnïbâlïs  quüm  fügâvi  ëxërcïtüm  Tü- 
tânüs,  hoc  Tütânü’  Rômæ  nüncüpôr.  Varr.  (ap.  Non. 
12,  62). 

Tütâtüs,  â,  üm,  part,  de  Tutor.  Qui  a  protégé. 
Nil  nïsï  më  sôlüm  primo  tütatüs  ës  ;  at  nunc.  O. 


1 .  Tütë,  et  T ü te  Ipsë.  Toi-mcme.  ïn  ëamdëm  tüte 
âccëdërës  ïnfâmïâm.  Pl.  [Trin.  1^2,  84.  Adde  Ter. 
Phor .  II,  2,  4).  Quâmvïs  jâm  corporis  ipsë  Tütë  lïbï 
pârtëm  fërïâs.  Lr.  (II,  440).  Vërte  ômnës  tete  In  fâ- 
cïës.  F.  SI  nâtüm  gënïtôrë  Dëc  tête  âssërïs.  Scdul. 
(I,  203).  Quôd  tüte  Ipsë  fâtëbërë  mâjüs.  F.  Dë  re- 
büs  tütë  lôquârïs  ïpsë  luis.  Pp.  (III,  14,  25).  Yoy. 


Tutemet. 

2.  Tütë,  adv.  Comme  Tuto.  Ut  gnâtüs  tütë  scë- 
ptrüm  polërëtür  pâtrïs.  AU.  (ap.  Non.  7,  112.  Male 
alii  natus  virtute;  etiam  male  vulgo  potiretur). 

Tütëlâ,  æ,  f.  Protection,  garde.  Dïquë  dëæque 
ômnës,  quïbüs  ëst  tütëlâ  per  âgrôs.  Pp.  (III,  13,  41). 
Nâm  dlvüm  sërvàt  tütëlâ  pôëtâs.  Tib.  (II,  5,  113). 
Tütëlæ  sübdïtâ  cürâ  tüæ.  O.  SYN.  Tütâmën,  cüstô- 
dïâ,  pâtrôcïnïüm,  præsidium,  qqf.  nümën.  Yoy. 
Auxilium.  ||  Tütëlâm  gërô.  Défendre,  garder.  Meô 
tërgô  tütëlâm  gërâm.  Pl.  (Trin.  IV,  3,  51.  Ib.  2, 
28,  tutelam  januæ).  Yoy.  Custodio.  |]  Image  d’une 
divinité  protectrice  d’un  navire.  Ôrnâtâs  dëcüït  fül- 
gëns  tütëlâ  cârïnâs.  L.  Tutëlæquë  dëüm  Ilüïtânt.  SU. 
SYN.  Nümën.  ||  Protecteur,  patron.  Rërüm  tütëlâ 
mëârüm  Quüm  sis.  //.  Tütëlâ  Lëmnl  dlspârës  môvêt 
grëssüs.  (Auct.  Priap.  35,  de  Vulcano.)  SYN.  Prae¬ 
sidium,  tütôr,  etc.  ||  Protégé.  Lânüvïum  ânnüsl  vê¬ 
tus  ëst  tütëlâ  drâcônïs.  Pp.  (IV,  8,  3).  Vïrgïnüm  prï- 
mæ,  püërïque  clârïs  Pâlrïbüs  ôrtï,  Dëlïæ  tütëlâ  deæ. 
H.  Flâvæ  tütëlâ  Mïnërvæ  Nâvïs.  O.  ||  Tutelle.  Gnâti... 
qui  tïbi  ïn  tütëlam  ëst  trâdïtüs.Patuc.  (ap.  Cic.de  Or. 
2,  46).  Âd  sânôs  âbëât  tütëiâ  pârëntës.  H.  ||  Remède. 
Aüt  ïncürvâtæ  si  qua  ëst  tütëlâ  pôdâgræ.  Grat.  ( Cyn . 
478).  Yoy.  Remedium. 

Tütëmët.  Comme  Tute  1.  Tütëmët  In  cülpâ  quüm 
sis.  Lr.  QV,  916).  Tütëmët  mïrâbërë.  Ter.  (llcaut. 
II,  3,  133.  Cf.  Prise.  947). 

Tütïâ  ou  Tücïà,  æ,  m.  Ruisseau  qui  se  jette  dans 
le  Tibre.  Tütià  dëdücït  tënüëm  sïnë  nômïnë  rlvüm. 
Sil.  (XIII,  5.  Alii  legunt  etiam  Tuscia  et  Turia). 

Tütïcânüs,  ï,  m.  Nom  d’homme.  (Cf.  Ov.  Pont. 
IV,  12,  9  sq.) 

Tütïlîüs,  il,  m.  Nom  d’homme.  Fârnæ  Tütïlïüm 
süæ  rëlïnquât.  31.  (V,  56,  6.  Et  Anth.  II,  p.  342). 

Tütô,  adv.  En  sûreté,  sûrement,  sans  danger.  ïn- 
quë  nôvôs  sôlës  aüdënt  së  gërmïnâ  tütô  Crëdërë.  F. 
Quæ  tütô  tïbi  mâgnâ  vôlânt  (verba).  Id.  Sëd  prëcôr 
üt  pôssïm  tütïüs  ëssë  mïsër.  O.  Tülïüs  et  gëmïnôs 
ânxïâ  mâtër  alit.  Pp.  (II,  22,  42).  SYN.  ïmpünë.  || 
Sans  crainte.  Tütô  süpërbâ  fërt  câpüt  fâstü  grâvï. 
Sen.  (OEd.  613,  Niobe).  SYN.  Sëcürë. 

f  Tütô,  as,  ârë,  arch.  Comme  le  suiv.  Non  ërât 
qui  côrpüs  trëmülüm  fâmülâ  tütârët  lôgâ.  Pompon. 
(ap.  Non.  7,  70).  Tü,  müliër,  tëgë  te,  ët  tütâ  tëm- 
plà  Lîbërï.  Pacuv.  (ibid.).  Pâtrïa  ët  prôgnâtï  tü- 
tântür,  sërvântür.  Pl.  ( Amph .  11,  2,  20). 

1.  Tütôr,  ârïs,  âlüs  süm,  àrl,  d.  fréq.  de  Tueor. 
Garder,  défendre,  protéger.  Hânc  prîmüm  tütârë  dô- 
müm.  F,  Ârnüs  rës  ïtâlâs  tütërïs.  II.  Quô  më  dücë, 
quô  lârë  tütër.  Id.  Qui  së  cômmïttït  hômïnï  tülân- 


dum  ïmprôbô.  Ph  SYN.  Tüëôr,  prôtegô,  dëfëndô, 
etc.  Yoy.  Defendo.  ||  Favoriser.  Tütâtür  fâvôr  Eü- 
ryâlüm,  lâcrïmæquë  dëcôræ.  F.  SYN.  Tüëôr,  süstïnëô, 
etc.  ||  —  pârtës.  Soutenir  un  rôle.  Âdspïcë,  Plaülùs 
Quô  pâctô  pârtës  tütëtür  âmântïs  ëphëbl.  n.  Voy 
Defendo.  ||  Écarter,  éviter.  Vënïmüs,  ët  tâcïtô  sônï 
tüm  tütâbïmür  ântrô.  Calp.  (6,  70). 

2.  Tütôr,  ôrïs,  m.  Gardien,  protecteur.  Ët  të, 
pâtër  Sïlvânë,  tütôr  fini  uni.  II.  Pâtrïâm  tütôrë  câ- 
rëntërn  Êxcëpït.  L.  Tütôr  ôpüm,  vïndëx  scelerum. 
Prud.  (Sym.  II,  434).  SYN.  Cüstôs,  dëfënsôr,  pâ- 
trônüs,  tütëlâ.  ||  Tuteur.  Pârvüs  tülôrëm,  sümât 
ëgënüs  ôpëm.  Fort.  (VIli,  4,  30).  SYN.  Cürâtôr.  PUR. 
îndüë  incntë  pâtrëm.  Cl.  Tü  cürïs  süccëdë  mëls,  tü 
pïgnôrâ  sôlüs  Nôstrâ  fôvë.  Id.  ||  Au  fig.  Hânc  tïbi 
(progeniem,  scii,  carmina)  cômmëndô  :  quæ,  quô 
mâgïs  ôrbâ  pârëntë,  IIôc  tïbi  tütôrï  sârcïnâ  major 
ërït.  O. 

?  Tütübô.  Voy  Cucubo. 

Tütülâtüs,  I,  m.  Flamine  ( ainsi  appelé  à  cause 
de  la  houppe  qu’il  portait  sur  la  tète).  Libâquë,  fï- 
ctôrës,  Ârgëûs  ët  tütülâtôs.  Enn.  (ap.  Fest.  in  v. 
Tutulus).  ||  —  üs,  â,  üm.  Qui  présente  une  touffe. 
Mülïër  übi  âdspëxït  tâm  mirïfïcë  tütülâtâm  trüâm. 
Pompon,  (ap.  Non.  1,  68). 

Tütülüs,  ï,  m.  Chignon,  touffe.  (Vid.  Fest.) 

Tütüs,  â,  üm,  part,  de  Tucor  ou  Tuor.  Qui  est 
en  sûreté,  qui  n’a  rien  à  craindre.  Hïs  quônïâm  lâ- 
tülssët  tütüs  ïn  ôrïs.  F.  Ët  tüta  â  bëllô  Bïstônïs  ôrâ 
fuit.  O.  Mëdïô  tütlssïmüs  Ibis.  Id.  Qui  vos  âb  ômni 
tütâs  præstem  ïnjürïâ.  Ph.  Sërâs  tütïôr  Ibis  âd  lü- 
cërnâs.  31.  (X,  19).  SYN.  qqf.  Sëeürüs.  PUR.  Tütüs 
âb  Insidiis.  IL  Tütô  pôsïtüs  lôcô.  Sen.  in  lôeû  tüto 
ëst  sïtüs.  Id.  Ât  cârët  Insïdïls  hôminüm.  quia  mïtïs, 
hïründô.  O.  ||  Sûr,  qui  offre  de  la  sûreté.  Tütâ  lâcü 
nigrô  nëmôrümquë  tënëbrïs.  F.  DëprënsTs  ôlim  stâlïô 
tütïssïmâ  naütls.  Id.  Dôlôsâ  tütô  côndïdït  sësë  câvô. 
Ph.  ||  Au  fig.  Nüsquâm  tütâ  fïdës.  F.  PUR.  Aüt  üllâ 
pütâtïs  Dônâ  cârërë  dolis  Dânâüm?  F.  însïdïæ...  â 
vâtïbüs  âbsünt.  O.  ||  Tütüm  ëst.  Il  est  sûr.  Ô  nüllls 
tütüm  crëdërë  blândïtïîs.  Pp:  (I,  15.  42).  ||  Tütüm, 
î,  n.,  et  Tütâ,  ôrüm,  pl.  Lieu  de  sûreté,  abri.  întër 
tütâ  dômôrüm.  F.  Tütâ  pëlüut.  Id.  Pôstquam  ëx 
ôbsïdïône  In  tütüm  ëdüxl  mânïplârës  ineôs.  Pl.  (Jlost. 
V,  1  ,  7).  Pârum  ïpsë  fïdëns  inihïmët  ïn  tütô.  Sen. 
(OEd.  24).  [|  Qui  prend  ses  sûretés,  prudent,  crain¬ 
tif.  Non  nïsï  vïcînâs  tütüs  ârârït  âquâs.  O.  Sërpït 
hümï  tütüs  nïmïüm  tïmïdüsquë  prôcëllæ.  II.  Voy. 
Cautus.  ||  n.  pris  adv.  En  sûreté.  Tütüm  süb  sëdë 
füïssënt.  Varr.  (apud  Fest.) 

Tüüs,  â,  üm.  Ton,  ta.  Cÿrënë  sôrôr,  ïpsë  tïbï, 
tüâ  mâxïmâ  cür  â.  F.  Tüüs,  ô  rëginâ,  quïd  ôptës,  Ëx- 
plôrârë  lâbôr.  Id.  Âdvëntü  pôssïm  lætüs  üt  ëssë  tüô. 
O.  ||  Ton  cher.  Nëc  tüüs  lue  Mœrïs,  nëc  vïvërët  ïpsë 
Menâlcâs.  F.  ||  Favorable.  Sëd,  në  tëmpôrë  non  tüô 
dïsërtâm  Pülsës  ëbrïâ  jânüâm,  vïdëtô.  M.  (X,  19, 
12.  Ib.  19).  înquë  vïcëin  vëntï,  quôtïës  tüâ  Ilâminâ 
céssânt.  Aus.  ( Epist .  5,  33).  Voy.  Favens.  ||  Tüüm, 
ï,  n.  ;  tüâ,  ôrüm,  pl.  Ton  bien.  Tëlïgïn’  tuï  quïd- 
quâm.  Ter.  (Ad.  II,  1,  24.  Et  Pl.  Aul.  IV,  10,  10) 
Non  tüâ,  sed  të.  J.  (8,  68).  ||  Tüüm  ëst.  Il  t’appar¬ 
tient  de.  (Ter.  And.  IV,  1,  54;  Pl.  Stich.  V,  4,  3b). 

1 1  -f-  Ce  mot  est  souvent  monosyllabe  dans  les  Comi¬ 
ques.  Bônïs  tuïs  rëbüs  meâs  rës  ïrrïdës  mâlâs.  PL 
(Trin.  II,  4,  45.  Id.  Epid.  III,  4,  37).  Scïô  :  tü  cô- 
âctüs  tuâ  vôlüntâte  ës.  Mënë.  Ter  (And.  IV,  1,  34). 
Üt  vïm  cômëndâs  tuam  (ou  tam)  ->'•*  mâjëstâtêm  vïrï. 
Alt.  (ap.  Non.  12,  4).  Voy.  Meus,  Suus.  ||  Qqf.  la 
première  voyelle  est  supprimée.  Quüm,  vïtâ  fünctüs, 
jüngâr  tïs  ümbrâ  fïgürïs.  Inscr.  (apud  Marin.  Inscr. 
Alb.  p.  127.  Et  AU.  sup.).  Yoy.  Sas,  Sis,  Sos. 
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Tyaneius,  â,  üm  (rà  Tuava).  De  Tyane  (en  Cap¬ 
padoce).  Ôs*tëndït  âdhüc  Tÿânëïüs  ïlllc  Incôlâ.  O. 

Tÿbrîs,  Tÿbür.  Voy.  Tibris,  Tibur. 

Tÿchïüs,  ïï,  m.  (Tû^tos).  Béotien  qui  passe  pour 
l’inventeur  de  la  cordonnerie.  Nëc  quisquam  Invita 
fâcïât  bënë  vlncülâ  plântæ  Pâllâdë,  sit  Tÿchïô  dôc- 
tïôr  ïllë  lïcët.  O. 

Tÿdë,  ës,  f.  (T evSxi).  Place  forte  de  la  Tarraco- 
naise.  (Ënëæ  mïsërë  dômüs  Ætôlâquë  Tÿdë.  Sil.  (III, 
367.  Cf.  P  lin.  4,  34,  3). 

Tÿdeüs,  ëôs,  ëî  ou  eî,  m.  (ToJêûç).  Tydée ,  fils 
d’OEnée ,  roi  de  Calydon,  et  père  de  Diomède,  héros 
du  siège  de  Thèbes,  oit  il  perdit  la  vie.  Hic  Illi  oc¬ 
currit  Tÿdeûs,  hic  Inclytus  ârmïs.  V.  Tÿdëôs  Ilia  dïës, 
ïllüm  fügïûntquë  trëmüotquë.  St.  Tÿdëâ  mâgnânï- 
müm  stimulis  Ingentibus  ângünt.  Mâgnô  fërïës  ïm- 
përdïtâ  Tÿdeô  Pëctôrâ.  Id.  SYN.  Œnïdës.  PPH.  <Ë- 
nëïus  ou  Àchëlôïüs  hërôs. 

Tÿdldës,  æ,  m.  (ToSeiSnç).  Fils  de  Tydée,  Dio¬ 
mède.  Tÿdîdës  mültâ  vâstâbât  cædë  crüëntüs.  V. 
Ô  Dânâüm  fôrtisslmë  gëntïs,  Tÿdldë!  Id.  Nüne  mïhï 
Tÿdïdën  âttôllânt  cârmïnâ  vâtüm.  CL  Voy.  Diomedes. 

Tÿlôs,  ï,  f.  (TûAoç).  Ile  dans  le  golfe  Persique. 
(Prise.  Péri.  1059.) 

Tÿmbrâ.  Voy.  Thymbra. 

Tÿmœtës.  Voy.  Thymœtes. 

Tÿmôlïis,  pour  Timolus.  Voy.  Tmolus. 

Tympanotriba,  æ,  f.  (rvpnavoTp&ris).  Qui  bat  du 
tambour.  [Pl.  Truc.  Il,  7,  49.) 

Tÿmpânüm,  I,  n.  (rû/xrravov).  Tambour  (de  bas¬ 
que),  tambourin,  instrument  qui  servait  dans  les  cé¬ 
rémonies  de  Cybèle  et  de  Bacchus.  Tÿmpânâ  vos 
büxüsquë  vôcânt  Berëcÿnthïâ  Mâtrïs.  V.  Raücô  rë- 
sonântïa  tÿmpânâ  pülsû.  Sil.  (XVII,  19).  Dëtrâclâ 
pëllë,,  sïbî  fêcërûnt  tÿmpânâ.  Ph.  EP.  Taürïnüm  ; 
îdæum,  Phrygium  ;  crëpïtâns,  rësônâns,  sônôrüm, 
câvüm.  PUR.  Tërgôrâ  tënsâ  boum.  Taürëâ  lërgâ. 
VERS.  Tÿmpânâ  tëntâ  tônânt  pàlmîs.  Lr.  Ët  quâ- 
tïâs  molli  tÿmpânâ  raücâ  mânü.  O.  Aüt  si  quîs  pârvô 
ïërïât  câvâ  tÿmpânâ  sâxô.  Ët  fërïünt  môllës  taüreâ 
tërgâ  mânüs.  Id.  Plângëbânt  âlïæ  prôcërîs  tÿmpânâ 
pâlmïs.  Cat.  Tüm  plürïmâ  büxüs,  Ærâquë  taûrïnôs 
sonïtü  vlncëntïâ  pülsüs.  St.  Gèmïna  ærâ  sônânt,  ïdæ- 
âquë  tërgâ.  Id.  Taürînâquë  pülsû  Bücchàrüm  Bro¬ 
mios  Invitant  tÿmpânâ  rëmôs.  Cl.  Tëntïs  résonant 
câvâ  tÿmpânâ  tërgïs.  Aus.  ||  Roue  (pleine).  Hînc  râ- 
dïôs  trïvërë  rôtis,  hïnc  tÿmpânâ  plaustris.  V.  ||  Roue 
à  chevilles  (pour  élever  les  fardeaux).  Mültâque  për 
trôchlëâs  ët  tÿmpânâ  pondère  mâgnô  Cômmôvët.  Lr. 
(IV,  903). 

Tÿndârëüs,  I,  m.  (T wSzpsoi).  Tyndare,  roi  de  La¬ 
conie,  mari  de  Léda.  Më  tibï  Tÿndârëüs,  vltâ  grâvïs 
aüctôr  ët  ânnïs,  Trâdïdït.  O.  Tÿndârëïquë  gêner.  Id. 
Tÿndârëô  dïlëclë  gënër,  dïlëcte  Tônântï.  Aus.  (Epit. 
lier.  2.  Adde  Pacuv.  ap.  JSon.  9,  3;  AU.  ap.  Prise. 
Vers.  Comic.  p.  1325). 

Tÿndârïdës,  æ,  m.  (Tu vSxptSnç).  Fils  de  Tyndare, 
Castor  ou  Pollux.  Mïrâtür  ët  Ipsë  Tÿndârïdës  (i.  e. 
Pollux).  V.  FL  Tÿndârïdën  pëlït  (Castorem).  Id.  Voy. 
Castor.  ||  Au  pl.  Castor  et  Pollux.  Tÿndârïdæ  frâtrës, 
hïc  ëquës,  ïllë  pügïl.  O.  Ôptâtôs  quærërë  Tÿndârï- 
dâs.  Pp.  (I,  17,  18).  Voy.  Castor.  ||  Qqf.  Enfants  de 
Tyndare  (y  compris  les  filles).  Hünc  lïbërtâ  sëcûrï  Dï- 
vïsït  mëdïüm,  fôrtlssïmâ  Tyndaridarum  (scil.  Cly- 
tæmnestra).  U. 

Tÿndârïs,  ïdïs,  f.  (Tu vSxptç).  Fille  de  Tyndare. 
Hélène  ou  Clytemnestre.  Tÿndârïs  ëxtërnô  pâlrïâm 
mütâvït  àmôre.  Pp.  (II,  32,  31).  Non  tïbï  Tÿndârïdïs 
fâcïës  ïnvîsâ  Lâcænâê.  V.  Ægïslhï  crlmën  Tÿpdâri- 
dôsquë  lëgïs.  O.  Quôdquë  tibï  gëmïnus,  Tÿndârï, 
Castor  ërât.  id. 


T)  ndai  îus,  â,  üm  (Tu vo'xpioç).  De  Tyndare.  Frâ- 
trësquë  pëtïvït  Tÿndârïôs.  V.  Fl.  Tÿndârïüsquë  püër. 
Id.  ||  Lacédémonien.  Tÿndârïï  Lâtïâs  Fôrtüna  Târëntî 
Aüxït  ôpës.  Sil.  (Quidam  ubique  legunt  Tyndareus). 

Tÿndârüs,  I,  m.  (T Ovoapoç).  Tyndare,  roi  de  La- 
conie.  Voy.  Tyndareus.  ||  Nom  d’homme.  (Plaut. 
Capt.  II,  3,  18.) 

Tÿpânüm,  I,  n.  (ruîravov).  Comme  Tympanum. 
Nïvëïs  cïtâtâ  cëpit  mânïbüs  lëvë  tÿpânüm,  Tÿpânüm, 
tübâm,  Cÿbëbë,  tüâ,  Mater,  ïnïtïâ.  Cat.  (63,  8). 

Tÿphôeüs,  ôëôs,  ôëî  ou  ôeî,  m.  (Tu^wsù;).  Ty - 
phoée ,  un  des  Géants,  enseveli  sous  les  rochers 
d’Ischia  (Inarime),  ou,  selon  d'autres,  sous  l’Etna. 
Côndïtüs  lnârïmës  ætërnâ  môlë  Tÿphôeüs.  L.  Âltë 
jâcët  vâstï  süpër  ôrâ  Tÿphôëôs  Ætnë.  O.  Inârïmë  JÔ- 
vls  ïmpërïïs  ïmpôstâ  Tÿphôeô.  V.  Tüm  Câtïnë  ni- 
mïum  ârdëntï  vïcïnâ  Tÿpnôeô.  Sil.  Æthërïâs  aüsüm 
spërârë  Tÿphôëâ  sëdës.  O.  Nëc,  quô  cëntïmânüm  dë- 
jêcërât  ïgnë  Tÿphôeâ.  Id.  (Cave  scribas  Tÿphœâ). 
SYN.  Tÿphôn.  Voy.  Gigantes. 

Tÿphôëüs  ou  Tÿphôlüs,  â,  üm,  et  Tÿphôïs,  ïdïs, 
f.  (T vfûtoç  et  T vftotç).  De  Tomboèe.  Nâtë,  pâtrïs 
sümmï  qui  lëlâ  Tÿphôëâ  tëmnïs.  V.  (Æ.  I,  669.  Sic 
expresse  leg.  Prise.  588.  Alii  Typhoia,  quod  a  Ser¬ 
vio  agnoscitur).  Rüpïtnë  Tÿphôïâ  cërvlx  ïnârïmën? 
CL  Arvâ...  dïvërsâ  Tÿphôïdôs  Ætnâi.  O. 

1.  Tÿphôn,  ônïs,  m.  Typhon,  dieu  du  mal  chez 
les  Égyptiens,  meurtrier  d’Osiris.  DIssônâ  sàcrâ  Mï- 
thrâm,  Dîtëmque,  fërümquë  Tÿphônëm.  Capel.  (il, 
p.  43). 

2.  Tÿphôn,  ônïs,  m.  (tu pwv).  Tourbillon  (de  vent), 
typhon,  cyclone,  trombe.  Quântüs  übi  ïmmënsô  prô- 
spëxït  âb  æthërë  tÿphôn  ïgnë  sïmül  vëntïsquë  rü- 
l)ëns.  V.  Fl.  ||  Géant,  le  même  que  Typhoeus.  Tër- 

.rïbïlëm  quôndâm  fügïëns  Tÿphônâ  Dïônë.  O.  .Mërïtô 
Tÿphônïs  hâbêntür  Hôrrëndæ  sëdës,  quëm  Tëllüs  sævâ 
prôfüdït.  Man.  (Il,  874).  Tÿphôn  ïn  Illô  pôsïtüs  Im¬ 
manis  rôgô.  Sen.  (II.  üEt.  1733.  Et  Luc.  IV,  395. 
Cf.  Prise.  588). 

Tÿphônïs,  ïdïs,  f.  (Tupwv^s).  Fille  de  Typhon.  ïn- 
süpër  Ilârpylæ  Tÿphônïdës,  ïrâ  Tônântïs.  V.  FL 

Tÿphüs,  I,  m.  (tüços).  Enflure.  SI  tümôr  ïnsôlïtüs 
tÿphô  së  tüilât  ïnânï.  Ser.  Sam.  (vs.  225).  ||  Au  fig. 
Orgueil,  ariogance.  Sïn'  sânnâ  tÿphi  nârïs  ïntüm 
tôrsërït.  Capel.  (V,  p.  187). 

Tÿpïcüs,  â,  üm  (tutuxoç).  Eccl.  Symbolique.  Tÿ- 
pïclqwë  crüôrïs  Aüxïlïô  vëntürâ  dôcët.  Sedul.  (1, 102). 
Tÿpïcæ  dôcümëntâ  fïgüræ.  Arat.  (Il,  74). 

Tÿpüs,  I,  m.  (tÛ7to;).  Type,  figure,  image,  sym¬ 
bole.  Ëcclësïæquë  tÿpüm  câmpüs  genërôsïôr  ëxplët. 
Fort.  (V.  S.  M.  111,  204). 

Tÿrâ  ou  Tÿrâs,  æ,  m.  (Tvpzç).  Fleuve  de  la  Sar - 
matie  d'Europe,  auj.  le  Dniester.  Llnquïtür  ûbrü- 
ptüs  pëlâgô  Tÿrâ,  llnquïtür  ët  môns.  V.  FL  Lâbïtür 
ët  nüllô  târdïôr  âmnë  Tÿrâs.  O. 

.  Tÿrânnïcüs,  â,  üm  (rvpav-ji/.ài).  Tyrannique.  Nëc 
ïnquïëtô  tëmpôrïs  tÿrânnïcï  Pâlâtïô  te  âttôllërës.  Aus. 
(Prof.  5,  23).  Ârcïs  jüstïtïüm  trïstë  tÿrànnïeæ.  Prud. 
(Cath.  5,  80). 

Tÿrânnïs,  ïdïs,  f.  (ru^aw tç).  Tyrannie,  ôdïôquë  tÿ- 
rânnïdïs  êxsül  Spônle  erât.  O.  Quïd  Nërô  tâm  sâëvâ 
crüdâipië  tÿrânnïdë  fëcït?  ./.  EP.  ïmpôrtünâ,  sü- 
përbâ,  fërôx,  ïnlquâ,  âcêrbâ,  grâvïs,  ïmmltïs,  vïô- 
lëntâ.  PUR.  ïniquüm,  grave  ou  riürüm  Impërïüm.Tÿ- 
rânnï  jügüm.  Servile  jügüm.  Rëgnl  sævüs  fürôr.  Voy. 
Sævitia. 

Tÿrânnüs,  I,  m.  (zvpxwoç).  Roi  absolu,  souverain. 
Pârsmïhï  pâcïsërit,  dëxtrâm  tëtïgïssë  tÿrânnï(Æneæ). 
V.  Làlë  tÿrânnüs.  II.  Nëc  strâtëgüs,  nëc  tÿrânnüs 
quisquam,  nëque  âgôrânomüs.  PL  (Cure.  Il,  3,  6). 
Tëtrârchæ  rëgêsquë  tënënt,  mâgnique  tÿrânni.  L. 
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SYN.  R§x,  etc.  Voy.  ce  mot.  ||  Tyran.  Invïdiâ  Siculi 
non  ïnvënërë  tÿrânnï  Mâjüs  tôrmëntüm.  //.  VIdTt 
Bïstônïï  fôrïbüs  pëndërë  tÿrânnï.  L.  Qui  môrlë  cün- 
ctôs  lüëre  sûpplïcïùm  jübët,  Nëscït  tÿrânnüs  ëssë  : 
dlvërsa  ïrrôgâ.  Sen.  [H.  Fur.  511.  Id.  Oct.  959). 
EP.  ïnlquüs,  sævüs,  ïmmltïs,  fërüs,  dïrüs,  crûdëlïs. 

Tÿrâs.  Voy.  Tyra. 

Tÿrïânthïnüs,  â,  üm  (TvpidtvOivoç).  Teint  de  la 
pourpre  violette.  Sic  Tiitërpôsïtûs  vlllô  côntâmïnât 
ûnctô  Ürbïcâ  Lingônïcüs  Tÿrïânthïnâ  bârdôcücüllüs. 
31.  (I,  51). 

Tÿrïdàtës.  Voy.  Tiridates. 

Tÿrïï,  ôrüm,  m.  pl.  (T ùpioç).  Les  Tyriens.  Sæpë 
Jëdlt  sëdëm  tôtâs  mütântïbüs  ürbës,  (Jt  Tÿrïïs.  L. 
Ürbs  ântlquâ  fuît,  Tÿrïï  tënüërë  côlônï,  Cârthâgô.  V. 
SYN.  Par  ext.  SîdônïT,  Phœnïcës.  || —  üs,  â,  üm. 
De  Tyr,  Tyrien.  Ët  quæ  süb  Tÿrïâ  cônclia  süpërbït 
âquâ.  Pp.  (IV,  5,  22).  ||  De  Tyr  [par  rapport  à  la 
pourpre ),  teint  en  pourpre.  Nëc  quæ  bis  Tÿrïô  mü- 
ricë,  lânâ,  rübës.  O.Tÿrïüm  quæ  purpura  sënsït  âhë- 
nüm.  St.  Tÿrïôque  ârdëbât  mürïcè  lænâ.  V.  SYN. 
Sïdônïüs,  Sàrrânüs,  Âssÿrïüs,  etc  Voy.  Purpura.  [| 
Tÿrïâ,  ôrüm,  n.  pl.  Étoffe  de  pourpre.  Slve  ërït  In 
Tÿrïïs,  Tÿrïôs  Iaüdâbïs  âmïctüs.  O.  încübët  ët  Tÿ¬ 
rïïs.  Varius  (ap.  Macr.  6,  1).  ||  Qqf.  Tÿrïâ,  æ,  f. 
(s. -eut.  toga).  Toge  de  pourpre.  Hïspânâs,  Tÿrïâs- 
quë,  côccïnâsquë.  M.  (IV,  28).  ||  Diverses  colonies  de 
Tyr.  Thébains ,  de  Thèbes.  Tÿrïïs  ëâ  caüsâ  côlônïs 
St.  Jüssërït  Àmphïôn  Tÿrïôs  âccëdërë  môntës.  Câ- 
nünt  Tÿrïâm  rëptântïâ  sâxâ  Âd  chëlÿn.  Id.  Voy.  The¬ 
bani.  {|  Carthaginois ,  de  Carthage.  Dôtàlësquë  tüæ 
Tÿrïôs  përmïttërë  dëxtræ.  V.  Dïffügïünt  Tÿrïï  quô 
quëmque  agît  ërrôr.  O.  ( Fast .  III,  555).  Tÿrïô  pa¬ 
rère  sôlëbânt  Ânnïbâlï.  J.  (12,  107).  Tÿrïæ  vïrës. 
Cl.  Tÿrïï  dôlï.  Sil.  Voy.  Pœnus.  |j  Colonies  en  Es¬ 
pagne.  Tÿrïïs  quï  Gâdïbüs  hôspcs  Àojàcët.  L.  [ld. 
X,  457).  ' 

Tÿrïs,  ïs,  m.  Ville  d’Espagne.  Voy  Turia. 

1.  Tÿrô,  ônïs,  m.  Voy.  Tiro. 

2.  Tÿrô,  üs,  f.  (Tupr!> ).  Tyro ,  fille  de  Salmonée, 
aimée  du  fleuve  Énipèe.  Vôbïscüm  cândïdâ  Tÿrô.  Pp. 
(II,  28,  51).  SYN.  Sâlmônïs. 

Tÿrôs.  Voy.  Tyrus. 

Tÿrrhënï,  ôrüm,  m.  pl.  (Tuppr.voi).  Tyrrhèniens, 
autre  nom  des  Èli'usques.  Tÿrrhënï,  quæ  tanta  ânï- 
mïs  ïgnâvïâ  vënït?  F.  Tÿrrhënïquë  dücës,  Tÿrrhë- 
num  ëxërcïtüs  ômnïs.  Id.  SYN.  Tüscï,  Ëtrüscï.  |]  — 
üs,  â,  üm,  adj.  [Tvppnvoç).  Ét  Tÿrrhënâ  pëdûm  cïr- 
cümdât  vïncülâ  plântïs.  V.  Tÿrrhënôquë  bôvës  ïn 
flümïnë  lâvït  lbërâs.  Id.  Tÿrrhënâquë  mônstrâ  Dï- 
cërë.  O.  SYN.  Ëtrüscüs,  Tüscüs,  Lÿdüs,  Lÿdïüs.  || 
De  Tyrrhènie ,  par  rapport  à  la  trompette  ;  qui 
sonne  de  la  trompette.  ïnüâvït  quüm  pïnguïs  ëbür 


Tÿrrhënüs  âd  àrâs.  F.  Tÿrrhënüsquë  tübæ  mûgïrë 
per  æthërâ  clângôr.  Id.  Tÿrrhënæ  clângôrë  tübæ. 
Sil.  însônüït  Tÿrrhënüm  mürmür.  St.  Voy.  Tuba.  [| 
Tÿrrhënüm  mârë.  La  mer  Tyrrhénienne ,  qui  bai¬ 
gne  la  côte  occidentale  de  l’Italie  ;  par  ext.  la  Médi¬ 
terranée.  Gëns  ïnïmïcâ  mïhï  Tÿrrhënüm  nâvïgât 
æquôr.  V.  Cæmëntïs  lïcët  ôccüpës  Tÿrrhënüm  ômnë 
tüïs  (mare).  II.  Qu  à  Bëtïs  ôcëânüm  Tÿrrhënümque 
aügët  Ibërüs.  P.  Nol.  (10,  235).  SYN.  Infërüm,  Tü- 
scüm.  |]  Tÿrrhënüs,  m.  ( s.-ent .  pontus).  Même  sens. 
Tântâs  quümvïs  Tÿrrhënüs  ët  Ægân  Vôlvët  âquâs. 

V.  Fl.  (IV,  715).  ||  Par  ext.  Italien.  Hôrrëât  ôrtûs 
Jâm  pübës  Tÿrrhënâ  tüôs.  Sil.  Voy.  Italus.  ||  Subst. 
m.  Héros  lydien ,  fils  d'Atys  ou  d’Hercule,  qui  con¬ 
duisit  les  Etrusques  en  Italie.  Mæônïàm  quôndam  ïn 
Lâtïâs  âdvëxërât  ôrfis  Tÿrrhënüs.  Sil.  ||  Nom  de  guer¬ 
rier.  Tÿrrhënüs  ël  âcër  Àcônteüs.  V.  (Et  Luc.  III, 
709). 

Tÿrrhënïâ,  æ,  f.  (Tu/^vta).  La.  Tyrrhènie,  l’Êtru- 
rie,  province  d'Italie.  Côncürrït  Lâtïô  Tÿrrhënïâ  tô- 
tâ,  dïüquë.  O.  SYN.  Ëtrürïâ. 

Tÿrrhënïcüs,  â,  üm  (Tuppyjvc/oç).  De  Thyrrhènie. 
Stâgnâ  süb  ôceânï  Tâgüs  ët  Tÿrrhënïca  ïbërüs.  Inscr. 
(ap.  Grut.  690,  5).  Tÿrrhënïca  prôptër  Târrâcô.  Aus. 
[Epist.  24,  88). 

Tÿrrhënüs.  Voy.  Tyrrheni. 

?  Tÿrrheüs,  ëï,  m.  Voy.  Tyrrhus. 

Tÿrrhïdæ,  ârüm,  m.  pl.  Les  fils  de  Tyrrhus.  Tÿr- 
rhïdæ  püërï  quëm  mâtrïs  âb  übërë  râptüm  Nütrï- 
bânt.  V. 

?Tÿrrhïgënæ,  ârüm,  m.  pl.  Les  descendants  de 
Tyrrhus.  ïntër  Tÿrrhïgénàs  Lÿdïâ  tôtâ  süôs.  Rutil. 
(1,  596). 

Tÿrrhüs,  ï,  m.  Pâtre  des  troupeaux  de  Latinus. 
[Vir g.  Æ.  VII,  485.) 

Tÿrtæüs,  ï,  m.  (Tupraîoç).  Tyrtèe,  poète  athénien, 
dont  les  chants  conduisirent  les  Lacédémoniens  à  la 
victoire  dans  la  guerre  Messénique.  Tÿrtæüsquë  mà- 
rë?  ânïmôs  ïn  màrtïë  bëllâ  Vërsïbüs  ëxâcüït.  II. 

Tÿrüs  ou  Tÿrôs,  ï,  f.  (T vpof).  Tyr,  ville  maritime 
de  Phénicie,  la  plus  puissante  de  l’antiquité,  renom¬ 
mée  par  sa  pourpre  et  les  voyages  de  ses  naviga¬ 
teurs.  Prïmâ  râtëm  vëntïs  crëdërë  dôctâ  Tÿrôs.  Tib. 
(I,  7,  20).  Quüm  fügërët  Dïdô  fâmülâm  Tÿrôn,  ïm- 
pïâ  dïrï,  etc.  Sil.  Ôrtâ  Tÿrô,  rëgnüm  Lïbÿcâ  pôssë- 
dït  ïn  ôrâ.  O.  SYN.  Par  ext.  Sïdôn.  EP.  Câdmëâ, 
Phœnïssâ,  Àgënôrëâ,  prïscâ,  vëtüs,  ântlquâ;  dïvës, 
pôtëns,  ôpülëntâ,  ïnclÿtâ,  nôbïlïs.  ||  Tyr,  par  rap¬ 
port  à  sa  pourpre.  Ët  Tÿrüs  ôstrïnôs  præbët  Câdmëâ 
côlôrës.  Pp.  (III,  13,  7.  Et  Tib.  IV,  2,  16;  Mart. 

VI,  11).  ||  La  pourpre,  vêtement  de  pourpre.  Quæ- 
quë  Tÿrôn  tôtïës  ëpôtâvërë  lâcërnæ.  M.  (II,  29).Vot^ 
Purpura. 


U 


Ü,  ;.  n.  Lettre  de  l’alphabet.  Sübjëcïmüs  ïllâm  cüï 
DÔmën  Ü  dëdërünt.  T.  Maur.  [Lût.  151). 

Übbâ.  Voy.  Obba. 

1.  Übër,  ërïs,  m.  f.  n.  Fertile.  Frügës  ët  âgrïs  rët- 
tülït  übërës.  II.  Më  gënüït ,  tërrïs  fërtïlïs  übërïbüs. 
Pp.  (I,  22,  10,  Umbria).  Nïvëïs  übërrïmâ  pômïs.  O. 
Quïdquïd  ûbërï  cïngït  sôlô  Phôcïs.  Sen.  [II.  Fur. 
333).  SYN.  Fërtïlïs,  etc.  Voy.  ce  mot.  ||  En  gén. 
Abondant.  Dônâquë  prômïssïs  übërïôrâ  fërânn.  O. 
Übërïbüs  flënt  ômnïâ  güttïs.  Lr.  (I,  349).  Lâctïs  ët 
übërës  Càntârë  rïvôs.  II.  Pïscâtü  nôvô  me  übërï  eôrn 


pôtïvït.  Pl.  [Rud.  IV,  2,  6).  SYN.  Àlnmdâns,  etc. 
voy.  ce  mot.  ||  Au  fig.  Ët  quândo  ülærïôr  vïtïôrüm 
côpïâ?  J.  (1,  87).  Tüâsquë  Ingënïô  laüdës  übërïôrë 
cânûnt.  O. 

2.  Ubër,  ërïs,  n.  Mamelle.  Übërâ  mâmmârum  ïn 
sômnïs  Iâctântïâ  quærït.  Lr.  (V,  883).  SYN.Pâpïllà, 
mâmïllâ.  ||  Ordint.  Sein,  pis.  Grâvïdô  süix'rânt  vïx 
übërë  lïmën.  V.  Übërâ  vâccæ  Lâctëà  dëmïttünt.  Id. 
Übërâque  ëbïbërânt  âvïdï  Iâctântïâ  nâtï.  O.  SYN. 
Mâmmà.  EP  Plënüm,  dïstëntüm,  tëntüm,  tümèns, 
tümïdüm,  âlmüm  PPH.  Übërâ  mâmmârüm.  Lr.  \ | 
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Allailer.  Übërâ,  mëmmârn ,  mârnmës  dô,  præbëô, 
âdmôvëfl ,  süggërô,  pôrrïgô.  Ubërë,  übërïbüs,  lâctë 
àlô,  nütrïô.  Lâctïs  pôtüm,  süccüm  ou  âlïmëntâdô.Àb 
übërë  sûspëndô.  VERS.  BInôs  âlït  Qbërë  fétus.  F.  Gë- 
mïnôs  hufc  übërâ  cïrcüm  Lüdërë  pëndêntës  püërôs. 
Ârmëntâlïs  ëquæ  mâmmïs  ët  lâctë  fërïnü  Nütrïbàt, 
tënërïs  ïmmülgëns  übërâ  lâbrïs.  Id.  Câtülïs  lâctën- 
tïbüs  übërâ  præbët.  O.  Quæque  tibl  quôndâm,  të- 
nërô  dücêndà  pâiâtô,  Plënâ  dédît  nütrïx  übërâ,  tïgrïs 
érât.  Jâm  rëfërënt  hœdîs  übërâ  plënâ  suis.  Id.  Ül- 
trôquë  fërëbânt  Ôbvïâ  sëcürïs  übërâ  lâctïs  ôvës.  Tib. 
Sëd  pôtàndâ  fërëns  înfântïbüs  übërâ  mâgnïs.  J.  Ët 
quüm  mûltâ  (bucula)  süôs  süspëndât  âb  übërë  nâ- 
tôs.  Calp.  Ët  mïsërôs  fêtûs  dülcï  cüm  lâctë  rïgâ- 
bûnt.  Juvc.  Nütrït  âdinôto  übërë.  Ph.  Quôd  tënërïs 
•âbïïs  übërâ  prëssâ  dedï.  Fort.  Ët  tânquâm  pârïtër 
nos  übërâ  cârà  bëâtæ  Pâvïssënt  ünü  lâctë  (lüëntë 
düôs.  Id.  ||  Teter.  Übërâ  sügô,  dücô,  trâhô,  bïbô, 
ëbïbô.  PUR.  Sîccâquë  fëtârüm  lâmbëntës  übërâ  mâ- 
trüm  Stânt  vïtülï.  Calp.  Pârvümquô  süb  übërë  nâ- 
tüm.  SU.  Lâc  lîgrïdïs  ïnfâns.  Hÿrcânâ  süb  rüpë  bï- 
bït.  Sid.  Voy.  Lactens.  ||  Àb  übërë  dëpülsüs,  etc 
Sevré.  Voy.  Depulsus.  ||  Traire.  Voy.  Mulgeo.  ||  Au 
fig.  Sein  fécond  de  la  terre  ;  végétation  féconde,  fé¬ 
condité.  Pütrïâ  mâtürl  sôlvântür  üt  übërâ  câmpl. 
Col.  (X,  89.  Græc.  oldap  ùpoùpnç).  Quïquë  frëquëns 
nërbïs  ët  fërtïlïs  übërë  câmpüs.  V.  DIvïtïs  übër  àgrï. 
Terra  pôtëns  ârinls  âtque  übërë  glëbæ.  In  dënsô  non 
sëgnïôr  fibërë  bâcchüs.  Id.  Àrât  cui  dïvïtïa  übër 
Cânipi  Fülgïnïâ.  Sil.  Pâlniïtïs  übër  Ëtrüsci.  Cl.  In¬ 
jussi  cônstërnïtür  übërë  mâlï.  Col.  (X,  16).  Lôcrô- 
rüm  lâtë  vïrïdïa,  ët  frügum  übërâ.  AU.  (ap.  Non.  9, 
6).  Voy.  Ul>ertas. 

Ubërïüs,  übërrïmë,  adv.  compar,  et  sup.  de  Vi¬ 
nus.  Uberiter.  Très-abondamment.  Übërïüs  nüllï  prô- 
vënït  Istâ  sëgës.  O.  Murés  mâlï,  Quasi  hërba  Irrigua 
succrërünt  übërrümë.  PL  ( Trin .  I,  1,9.  Vulgo  suc¬ 
creverunt). 

Übêrtâs,  âtïs,  f.  Fertilité.  Râmi  bâccârum  fibër- 
tâte  ïncürvèscërë.  Poet.  (ap.  Cic.  Tuse.  1,  28).  Sëd 
tâmën  übërtâs  sëquïtür  :  quâcûmquë  propinquat, 
lucëssü  fëcündât  ïlër.  Sid.  (2,  329).  SYN.  Fërtïlïtâs, 
übër,  copia,  etc.  Voy.  Fertilitas.  ||  En  gën.  Abon¬ 
dance.  Née  pübe  æquândüm,  nëc  ôpum  übërtâtô  Sâ- 
güntum.  Sil.  Ünguen  Übërtâtë  nova  vïtrëô  süb  cor¬ 
tice  ôbôrtüm.  Fort.  ( V.  S.  M.  IV,  38).  Voy.  Copia. 
||  Au  fig.  Vïrgo  Intâctâ  mânëns,  fïdëi  übërtâtë  mâ- 
rïtâ.  Fort.  (VIII,  3,  217). 

Übërtïm,  adv.  Abondamment ,  surtout  en  part,  des 
larmes.  Quântæquë  câdëbânt  Übërtlm  lâcrïmæ.  Cl. 
Übërtini  thâlâml  quâs  Intrâ  lïmïnâ  fündünt.  Cat.  (66, 
17,  lacrimulis). 

Übï  ou  Übï,  adv.  Où  ( sans  mouv.),  dans  le  lieu 
où;  avec  interrogat.  Où  (en  quel  endroit)?  Locum 
ëxqulrünt,  übï  prïmâ  përëtür  Âfbôrïbüs  sëgës.  V. 
Rëddït  übï  cërërëm  tëllüs  ïnârâtâ  quôtânnïs.  II.  Dë- 
lôs  übï  nünc,  Phœbë,  tüa  est?  Tib.  (II,  3,  29).  SYN. 
Qqf.  Quô,  quâ,  quïbüs  ou  quels,  übïnâm?  PPH.  Quô 
lôcô.  Quâ  pârtë,  rëgïônë.  In  quô,  quâ,  quïbüs.  PUR. 
Quâ  të  rëgïônë  rëquïrâm?  O.  Mïltë  sëctâri,  rôsâ  quô 
lôcôrüm  Sera  môrëlür.  II.  [|  —  têrrârüm,  gëntïüm. 
Même  sens.  Übi  ïllüm  quærâm  gëntïüm?  PI.  (Epid. 
V,  2,  13).  Voy.  Gens.  ||  Übi  übï  ou  Übiübï.  Comme 
Ubicumque.  Partout  où.  Übi  übi  erït,  jam  Invëstï- 
gâbô.  PL  ( Rud .  IV,  6,  6.  Et  As.  Il,  2,  21).  Übi  übi 
est,  dïü  cëlârï  non  pôtëst.  Ter.  (Eun.  II,  3,  1).  || 
Conj.  Quand,  dès  que.  Hæe  übï  dïctâ  dëdït.  V.  ïpse, 
übï  tëmpüsôrït.  Id.  Ërgo  übï  nôx  âdërït.  O.  (Eo  sensu 
posterior  fere  corripitur.)  SYN.  Quüm,  quândô,  üt, 
simili,  pôstquâm.  PPH.  Sïmül  âc  ou  âtque.  Üt  prï- 
müm.  Vïx. . .  quüm. 


Übïcümquë  ou  Übïcünquë,  qqf.  Übîcümquë.  par 
tout  où.  Uni  Sërvôr,  übïcümquë  ëst  :  ünï  mëâ  gau 
dïa  sërvô.  O.  PUR.  Übïcümquë  lôcôrüm.  11.  Quôvïs- 
cümquë lôcô  pôtës hünc  fïnïrë  lïbëllüm.  J 1.  ||  Partout. 
Të,  dëâ,  münïfïcâm  gëntës  übïcümquë  lôquüntür.  O. 
Qui  tëcüm  cüpïs  ëssë  mëôs  übïcümquë  lïbëllôs.  M. 
(1,  3).  Voy.  Ubique. 

Übïnâm?  Où?  Rlimdïs  übïnarn  ôra  ârgütâ  quërë- 
lïs?  St.  Übïnâm  ëst  bërüs?  PL  (As.  il,  2,  62).  Asüt 
übïnâm  jâcülüm  dëlïtüïsset  âgëns.  Avian.  (Fab.  17, 
12).  SYN.  Übï.  ||  —  gëntïüm?  Même  sens.  (PI.  Merc. 
Il,  3,  97). 

f  Übïquâquë.  Comme  Ubicumque.  îstlüs  hômïnïs 
übï  fît  quâquë  mëntïô.  Pl.  (Bac.  II,  3,  17). 

Übïquë,  adv.  Partout,  en  tout  lieu.  Crüdëlïs  übï- 
quë  Lüctüs,  übïqüë  pâvôr.  V.  Quïdquïd  übîque  ëst 
Gëntïs  Dârdânïæ.  Id.  Câsüs  übïquë  valet.  O.  SYN. 
Übïcümquë,  übï  vis.  PPH.  Për  tôtüm  ôrbëm.  Tôtô 
ôrbë.  Omnïbüs  tërrïs.  In  mûndô.  Tôtô  mündô.  Quâ 
tërrâ  pâtët.  VERS.  Omnïbüs  ümbrâ  lôcïs  âdërô.  V. 
Tôtô  sürgët  gens  aürëâ  mündô.  Tôtüm  vülgâtâ  pei 
ôrbëm.  Quæ  rëgïo  ïn  tërrïs  nôstrï  non  plënâ  lâbôrïs? 
Id.  Prætërftüs  Cërërï  nûllüs  ïn  ôrbë  lôcüs.  O.  Nâtâm 
Sôlïs  âd  ôccüsüm  sôlïs  quærëbàt  âb  ôrtü.  Têrrârüm 
quâscümijuë  vïdënt  ôccâsüs  ët  ôrtüs.  Për  mârë,  për 
tërràs.  Id.  Omnïbüs  ïn  tërrïs,  quæ  sünt  â  Gàdïbüs 
üsquë,  etc.  J.  O,  quâ  soi  hâbïtâbïlës  Illustrât  ôrâs, 
mâxïmë  princïpüm.  IL  ||  2.  Qqf.  Übïquë.  Comme  El 
ubi.  Et  où.  Lïquïdâquë  mëntc  vïdït,  sïnë  quels  übï¬ 
quë  foret.  Cal.  (63,  16). 

Übïvls,  adv.  Comme  le  précèd  Non  übïvïs  côrâm- 
vë  quïbüslïbët.  //.  Übïvïs  fâcïltüs  pâssüs  sïm  quâm, 
etc.  Ter.  (And.  I,  2,  32.  Id.  Ilee.  III,  1,  4). 

Ücâlëgôn,  ôntïs,  m.  Ucalegon,  vieillard  troyen, 
dont  la  maison  fut  incendiée.  Jâm  prôxïmüs  ârdet 
Ücâlëgôn.  V.  ||  Par  anton.  Un  incendié.  (Juv.  3,  199.) 

Üdüs,  â,  üm.  Humecté,  humide.  Nïgrâ  sübëst  üdô 
tëntüm  cul  lînguâ  pâiâtô.  V.  Üdïs  ârïës  ïn  gürgïtë 
villïs  Mërsâtür.  Id.  Ânnüërünt  ômnës  Tïbërïnïdes 
üdæ.  ().  Üdâ  Môbïlïbüs  pômàrïà  ri  vis.  II.  Üdæ  Vôcïs 
ïtër.  V.  SYN.  Üvïdüs,  bünüdüs,  hümëns,  mâdëns, 
mâdïdüs,  mâdëfâctüs,  qqf.  ïrrïgüüs,  ïnsîccâtüs.  |j 
iduvieux.  Vërë  mâdënt  üdô  tërræ.  V.  SYN.  Imbri¬ 
fer,  plüvïüs.  ||  Qui  a  trop  bu.  Pâptüs  ë  pôpïnâ,  Ædï- 
1cm  rôgât  üdüs  âlëâtôr.  M.  (v,  8i).  SYN.  Mâdëns. 
Voy.  Ebrius.  ||  Üdâ,  f.  (s.-ent.  littera).  Liquide,  t.  de 
grarnm.  Sï  quâmlïbët  üdâm  Cônlïnëât  f  vocalis),  vë- 
nïënsque  âlïâm  sübjëcërïi  üdâm.  T.  Maur  (Syll. 
928.  Id.  passim).  SYN.  Lïquïdâ. 

Üîëns  et  Oüfëns,  lis,  m.  Rivière  d’Italie,  qui  se 
jette  dans  les  Marais  Ponlins.  Àtque  ïn  mârë  vôlvï- 
tür  Üfëns.  V.  (Adde  Sil.  VIII,  382.)  Voy.  Oufentina. 
j|  Nom  de  guerrier.  (Virg.  VII,  713;  Sil.  IV,  337.) 

Ülcërô,  âs,  ârë.  Blesser,  écorcher.  Mântïeë  cuï 
lümbôs  Ônëre  ülcerët,  âtque  ëquës  ârmôs.  H.  Voy 
Vulnero.  ||  Au  fig.  Non  âneïlla  tüüm  jëcür  ülcerët.  H. 

Ülcërôsüs,  â,  üm.  Plein  d’ulcères.  Ëst  ülcërôsïs 
àrtübüs,  Qui  tâbe  côrrüptâ  llüât.  Prud.  (Péri.  2,  133). 
SYN.  Saücïüs.  j|  Au  fig.  Et  lïbïdô  Sævïët  cïrcâ  jëcür 
ülcërôsüm.  II. 

f  Ulcïscô,  ïs,  ërë,  arch.  Comme  le  suiv.  Nïsï  pà- 
trëm,  mâtërnô  sânguïne  ëxânclândo,  ülcîscërëm.  Enn. 
(ap.  Non.  1,  133). 

Ulcïscôr,  ërïs,  ültüs  süm,  ülcîscï,  d.  Se  venger  de., 
tirer  vengeance,  punir,  châtier.  Ëgô  pôl  të  pro  ïstïs 
dïctïs  ët  fâctîs,  scëlüs,  Ulcïscàr.  Ter.  (Eun.  V,  4, 
19).  Âlphësïbœâ  süôs  ülta  ëst  prô  cônjügë  frâtrës 
Pp.  (I,  13,  13).  Ulcîscï  statüït,  pôênæque  ïn  ïmâgïnë 
tôta  ëst.  O.  Ültüs  ës  ôffënsâs,  üt  dëcël,  ïpsë  tüâs. 
Id.  Pünctüm  vôlücrïs  pârvübë  Vôlüïstï  morte  ülcîsci 
Ph.  SYN.  Përsëquôr,  ëxsëquôr,  pünïô.  PPH.  Më  ülci- 
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scôr,  vïndïcô.  Pœnâsëxïgô,  sümô,  rëpôscô,  etc.  VERS. 
Sumpsisse  inërëntës  Laûdâbür  pœnâs,  ànïmümque 
ëxplëssë  jüvâbït  Ultricis  flàmmæ.  V.  Quôd  vlndlctâ 
Nëmô  magïs  gaüdët  quâm  fëmïnâ.  J.  Hæc  cërvlx  non 
sôla  cadet  :  mlscëbïtur  âitër  Sënguïs,  nëc  Stÿgïâs  fe¬ 
rar  Incomitatus  ad  Qmbrâs,  Nëc  mëâ  sëcürüs  rîdëbît 
fünerâ  vîctdr.  CL  Voy.  Punio,  jj  Venger  qqn.  Ét  so¬ 
ciorum  ülcîscïmùr  ümbrâs.  V.  Ulcîscï  pâtrïâm.  Id. 
Sê  nïmïs  filcïscëns.  O.  Cæsôs  ülcîscërë  frâtrës.  Id. 
SYN.  Vîndïcô. 

Ulcüs,  ërïs,  n.  Plaie,  ulcère.  Et  sïmül,  ülcërïbüs 
quasi  ïnüstïs,  ômnë  rübërë  Corpus.  Lr.  (VI,  1165). 
Fërrô  rëscïndërë  summum  Ülcërïs  ôs.  V.  Ülcërâ  Pæô- 
nïæ  tractât  sôlërtïâ  cüræ.  Cl.  EP.  Tëtrüm,  türpë, 
îœdüm,  pütrë,  tâbïfïcüm,  etc.  Voy.  Vulnus.  ||  Au 
fig.  Blessure  du  cœur.  Ülcüs  ënlm  vïvëscït,  ët  Inve¬ 
terascit  âlëndô.  Lucr.  (IV,  1061,  de  amore).  SYN. 
Vûlnüs,  mâlüm.  ||  —  tàngô,  prov.  Mettre  le  doigt 
sur  la  plaie.  (Ter.  Ph.  IV,  4,  9;  Ovid.  Trist.  III, 
11,  64.) 

lllïgô,  ïnïs,  f.  Humidité  de  la  terre;  en  gén.  Hu¬ 
midité,  moiteur.  Ât  qiuë  pinguis  humus  dûlcïque  ülï- 
gïnë  lætâ.  V.  Pëslïfërâ  Prômptini  ûlïgïnë  câmpl.  SU. 

Üllxës,  ïs  ou  I,  m.  Comme  Ulysses. 

•j-  Üllæ,  anciens  gén.  et  dat.  f.  de  Ullus.  Nëquë 
sünt  ignî  sïmülâtâ  nëque  üllæ  Prætërëâ  rëiï.  Lr.  (I, 
687.  Cf.  Char.  133).  ||  f  U1II,  gén.  m.,  pour  Ullius. 
(PL  Truc.  II,  2,  38.) 

-f-  Ullô,  arch.  pour  Ultus  fuero.  Qui,  nïsï  genito¬ 
rem  üllô,  nüllüm  meïs  dût  flnëm  mïsërïïs.  AU.  (ap. 
Non.  2,  894.  Alii  leg.  niso,  e  conject.). 

Üllüs,  â,  üm,  gén.  üllîüs,  dat.  üllï.  Quelqu'un, 
quelque.  Âmnës  üllï  rümpüntür  fontibus.  V.  Si  üllô 
modo  est  üt  pôsslt.  Ter.  (Hoc.  IV,  4,  102).  Üllüs  si 
püdôr  ëst,  rëpônë  cœnam.  M.  (II,  37).  Nëc  te  üllîüs 
vîôlëntïâ  vincat.  V.  Ârcânüm  nëquë  tü  scrütâberïs 
üllîüs  ünquam.  H.  SYN.  Àlïquïs,  (si)  quïs.  Voy.  Non 
ullus. 

Ulmëüs,  â,  üm.  De  bois  d'orme.  Ipsôs  qui  tïbï 
sübvëctâbànt  rüre  hüc  vïrgâs  ülmëâs.  PI.  (As.  II,  2, 
74.  Id.  Epid.  V,  1,  20).  Tôtà  sônât  ülmëâ  ccënâ  Sü- 
bürâ.  ./.  (11,  141). 

Ulmitriba,  æ,  m.  Qui  brise  les  verges  ( d’orme )  à 
force  d’être  battu.  (Pi.  Pers.  II,  4,  7). 

Ulmüs,  ï,  f.  Orme,  arbre.  VImïnïbüs  sâlïcës  fë- 
cündæ,  frôndïbüs  ülmî.  V.  Pâmpïnëæ  vïtës,  ët  âmï- 
ctæ  vîtïbüs  ülmî.  O.  Pâtülü  pëcüs  ômnë  süb  ülmo 
ëst.  Pers.  (3,  6).  EP.  Dënsâ,  ôpâcâ,  frôndôsâ  ;  pâm- 
pïnëâ,  vltïcômâ,  vïtïïërâ;  dura,  fôrtïs,  valida.  Voy. 
Arbor.  PPII.  Vîtïbüs  ârbor  arnica.  ||  Verges  d’orme 
(pour  châtier  les  esclaves).  Quïs  ëgô  sim,  më  rôgltâs, 
ülmùrum  Âchërüns?  PL  (Amph.  IV,  2,  9).  Voy.  les 
précéd. 

Ülnâ,  æ,  f.;  ordint.  Ülnæ,  ârüm,  pi.  L’avant- 
bras  ;  le  bi'as,  les  bras.  Püëri  Instar  Bïmüll,  trëmülâ 
pâtrïs  Dôrnüëntïs  In  ülnâ.  Cat.  (17,  13).  Rôbôrâ 
quüm  vëtîtïs  prënsârënt  âltïüs  ülnïs.  L.  Cüpïdîs  âm- 
plëctïtür  ülnïs.  O.  Frângëns  ündàm  püërïlïbüs  ülnïs. 
SU.  SYN.  Brâchïüm,  lâcërtüs.  Voy.  Brachium,  Am¬ 
plector.  ||  Aune,  brasse  (l’étendue  des  deux  bras). 
Très  pâtëât  côêlï  spâtïüm,  non  âmplïüs,  ülnâs.  V. 
Sëptëmque  âssürgït  In  ülnâs.  Id.  Cüm  bis  trïum  ül- 
nârüm  tôgâ.  H. 

Ülpïcüm,  I,  n.  Sorte  d’ail  à  grosse  tête.  Plênïôr 
Âlli  ülpïclquë  quâm  Rômânï  rèmïgës.  PL  (Pœn.  V, 
5,  35).  Ét  ôlëntlâ  lâtë  Ulpïcâ.  Col.  (X,  113). 

Ülplüs,  îî,  m.  Nom  d’homme.  Ülpïüs  ëmërïtïs  lôn- 
gævî  münërïs  ânnls.  Inscr.  (ap.  Murat.  III,  p.  1625). 

||  En  partie.  Trajan.  Dâcïca  bëllïpôtëns  quüm  fre¬ 
gerat  Ülnïüs  arma.  CL  Voy.  Trajanus.  ||  —  üs,  â, 
(un.  De  Trajan.  Ülpïâ  prôgëuïës.  a  Ülpïâ  quôd  ru¬ 


tilât  pôrtïcüs  ærë  mëô.  Sid.  (8,  8).  Ad  Ülpïâ  pôscünt 
Të  fora.  (75.2,544.)  ||  —  (Limanius).  Consul  en  Oc¬ 
cident  sous  Constance  II.  in  se  ëtïârn  trâctüm  côm- 
mïsërët  Ülpïüs  ënsëm.  Sid.  (5,  561). 

?  Ülsô.  Voy.  Ullo. 

Ültërïôr,  üs;  ôrïs,  compar,  de  Vinus.  Ulter.  Qui 
est  au  delà,  de  l’autre  côté.  Tëndëbântquë  mànüs  rî- 
pæ  ültërïôrïs  âmôrë.  V.  Ültërïüs  medïô  spâtïüm  sôl 
âltüs  habëbât.  O.  ||  Au  fig.  Qui  vient  après,  ulté¬ 
rieur.  Ültërïôrâ  püdët  dôcüïssë.  O.  Sëmpër  ët  ïnvën- 
tis  ültërïôrâ  pëtït.  Id.  Ültërïôr  tângât  pëclôrâ,  Phvl- 
lï,  dôlôr.  Aul.  Sab.  (2,  97). 

Ültërïüs,  adv.  Au  delà,  plus  loin.  Ültërïüs  nïhïl 
ëst,  nïsï  non  hâbïlâbïlë  frîgüs.  O.  Inde  âbït  ültërïüs. 
Id.  SYN.  Ültrâ.  ||  Au  fig.  Ültërïüs  në  tënde  ôdïîs.  V, 
SI  me  ültërïüs  prôvëxërït  Irâ.  Pp.  (II,  15,  19).  SYN. 
Lôngïüs.  ||  Plus  longtemps.  Non  tülït  ültërïüs.  O 
Jâm  non  ültërïüs  Phrÿgïà  tëllürë  môrâbôr.  Cl.  SYN. 
Lôngïüs,  dïütïüs,  âmplïüs.  ||  Avec  iabl.  Au  delà  de, 
plus  que.  Quôtïësquë  rôgâbàt  Ültërïüs  jüstô.  O.  SYN. 
Âmplïüs,  plüs.  ||  Prép.  ( avec  l’acc.)  Ûltërïüsquë  do- 
môs  vâdërë  Mëmnônïâs.  Pp.  (1,  6,  4). 

Ültïmüs,  â,  üm,  superl.  Le  plus  éloigné,  le  plus 
reculé.  Ültïmüs  Æthïôpüm  locüs  ëst.  V.  Quæ  fila  rà- 
mls  ültïmï  Sërës  lëgünt.  Sen.  (Ilip.  389).  Përvënït  âd 
drâcônls  spëlûncam  ültïmâm.  Ph.  Stâgni  ültïmâ  vi¬ 
vo  Cëspïtë  cîngüntür.  O.  SYN.  Ëxtrëmüs,  qqf.  lôn- 
gïnquüs,  rëmôtüs,  Intïmüs,  prôfündüs.  [|  Le  premier 
(dans  le  temps).  Tü  sànguïnïs  ültïmüs  aüctôr.  E.  Ül¬ 
tïmâ  quïd  rëfërâm?  O.  (Adde  Corn.  Sev.  Ætn.  17.) 
||  Dernier  (souv.  par  rapport  à  la  mort).  Ültïmüs 
ïilë  dïës  bëllô  gëntïquë  füïssët.  V.  Pars  ültïmâ  vîtæ. 
Ültïmâ  Laüsô  Pârcæ  fïlâ  lëgünt.  Id.  Ültïmâ  plôrâtô 
sübdïtâ  flâmmâ  rôgô.  O.  Ültïmâ  vôlvëntës  ôrâbât 
pënsâ  sôrôrës.  M.  (IV,  73):  Lÿcïdâs  hâbët  ültïmâ  rë- 
rüm.  Calp.  (3,  91).  SYN.  Ëxtrëmüs,  süprèmüs,  süm- 
müs,  nôvïssïmüs.  ||  Le  dernier,  le  moindre.  Ültïmâ 
sït  laüdës  Inter  üt  ïllâ  tüâs.  (Ad  Liv.  44.)  SYN.  Mï- 
nïmüs.  ||  Le  plus  grand,  le  plus  considérable.  SYN. 
Ëxtrëmüs,  grâvïssïmüs,  mâxïmüs.  ||  Ültïmâ,  n.  pi. 
Les  limites.  Ët  mündi  ültïmâ.  Sen.  (Il>  Fur.  703). 
Les  épreuves  le *  plus  cruelles.  Ültïmâ  jâm  pâssï  cô- 
iwïtës  bëilôquë  frëtôquë.  O.  SYrN.  Ëxtrëmâ. 

Ültïô,  ônïs,  f.  Vengeance.  Ïnfïrmi  ëst  ânïmi  ëxï- 
gülquë  vôlüptâs  Ultïô.  J.  (13,  190).  Ët  prômpta  hæc 
ëst  ültïô  vâtï.  Auson.  (Epig.  34).  SYN.  Vlndlctâ.  || 
Punition.  Prima  hæc  ëst  ültïô.  J.  (13,  2).  Sâtïs  hæc 
lâcrïmândâquë  nôbls  Ültïô.  St.  Cür  crïmïnë  sâlvô  Ül¬ 
tïô  dïffërtür?  P.  Petr.  (II,  457).  SYN.  Pœnâ,  etc. 
Voy.  ce  mot. 

Ültôr,  ôrïs,  m.  Vengeur.  Êxôrïâre  àlïquïs  nôstrïs 
ëx  ôssïbüs  ültôr.  V.  Prômîsi  ültôrëm.  Id.  îmmënsïs 
âccëssît  clâdïbüs  ültôr.  L.  SYN.  Vïndëx,  pünïtôr.  EP. 
Æquüs,  sëvërüs,  âtrôx,  âspër.  PPH.  Pœnârüm  ëxâ- 
ctôr.  P1IR.  Quïquë  nëcëm  Crâssï  vïndïcët,  ültôr  ërït. 
O.  Voy.  Ulciscor .  ||  Adj.  Ültôrëm  sprëta  per  âgrôs 
Mïsït  âprüm.  O.  Ultôrës  râpïànt  triste  câdâvër  ëquï. 
(Ibis,  340.)  Stàtquë  dïës  aüsïs  ôlïm  tâm  trïstïbüs 
ültôr.  St. 

Ültrâ,  prép.  Au  delà  de.  SI  pïgüït  portas  ültrâ  prô- 
cëdërë.  Pp.  (IV,  7,  29).  Vïrës  ültrâ  sôrtëmquë  sënë- 
ctæ.  V.  Ültrâ  prômïssüm  tëmpüs  âbëssë  quërôr.  O. 
SYN.  Trâns.  ||  Adv.  Au  delà,  plus  loin,  plus  long¬ 
temps  ,  davantage.  Quïd  ültrâ  Prôvëhôr?  V.  SI  nîl 
côncëdïtür  ültrâ.  O.  Nïhïl  ültrâ  lïnguâ  prëcàrï  Süstï- 
nët.  Id.  SYN.  Ültërïüs,  lôngïüs,  âmplïüs.  ||  Ültrâ  cî- 
trâquë.  Au  delà  et  en  deçà.  Fines,  Quôs  ültrâ  citrâ- 
quë  nëquît  cônsisterë  rêctüm.  H.  Oëxtëra  dërïgüït, 
nëc  citrâ  môtà  nëc  ültrâ.  O.  Voy.  Ultro. 

7  Ültrâmündânüs,  â,  üm.  Qui  est  au  delà  des 
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mondes,  ültrâmûndânüm  fâs  est  cul  cërnërë  Pâtrëm.  , 
Capel.  (H,  p.  43). 

Ültrïx,  Icïs,  f.  Vengeresse.  Ültricêsquë  sëdênt  în 
lïmïnë  Dïræ.  r.  (Et  Sen.  Med.  967,  deæ.)  |j  En  pari, 
de  choses.  Ültrïcëm  phârëlrâ  dëprômë  sâgïttâm.  V. 
Spârgënsquë  comas  üllrïcïbüs  ündîs.  O.  Trâctüsquë 
rôtis  üitrïcïbus  Hector.  Cl.  Ültrîcë  dëxlrâ  füsüs.  Sen. 

II.  Fur.  893).  [|  Ültrïcïâ,  n.  pi.  Mândâbât  Tÿrïïs 
ültrïcïa  bëllâ  fülûrïs.  SU.  Ét  tëla  ültrlcïa  pôscït.  St. 

Ultrô,  ado.  Ue  son  propre  mouvement ,  de  soi- 
méme ,  naturellement.  Éntëllüs  vires  ïn  vëntum  ëf- 
fûdït,  ët  ültrô  Ipsë  gravis  grâvïtërque  âd  tërrâm  pon¬ 
déré  vâstô  Côncïdït.  V.  Mïserëscïnms  ültrô.  Id.  Ëtïam 
ültrô  dërïsuni  âdvënït.  Ter.  ( Eun .  V,  2,  21).  Ûltro 
ôbjëctôrüm  vïlïüs  est  prëtïüm.  Prosp.  ( Epig .  66,  6). 
SYN.  Spôntë,  ïpsë.  ||  Volontiers.  Spônte  ültrôquë 
përëmplüs.  St.  Voy.  Sponte.  ||  En  prenant  les  de¬ 
vants,  d'avance.  Ëtïâm  me  ültrô  âccüsâtum  âdvënït. 
Ter.  (. Ph  II,  3,  13.  / d .  Ad.  IV,  3,  4).  Proïn,  ântë- 
quâm  sê  fïrmët  aüt  vïrës  pârët,  Pëtâtür  ültrô.  Sen. 

( Thyest .  201).  SYN.  Prïüs.  ||  Au  contraire.  Heïmïhi! 
ïnsânïrë  me  âiünt,  ültrô  quum  ïpsi  însânïünt.  PL 
(Men.  V,  2,  90.  Id.  Aul.  III,  3,  36).  SYN.  Côntrâ. 
||  Qqf.  Loin.  Cltro  ïstum  à  mê  !  Pl.  ( Capt  III,  4,  19. 
Id.  Amph.  I,  1,  164).  |]  Ültrô  cïtrôquë.  Comme 
Ultra  citraque.  En  avant  et  en  arrière.  Vôlïtânt  ültrô 
cïtrôquë  për  aürâs.  Lr.  (IV,  37). 

Ültüs,  a,  üm,  part,  de  Ulciscor.  Qui  a  vengé.  Üi- 
tüs  âvôs  Trôjæ,  tëmpla  ët  tëmërâtâ  Mïnërvæ.  V.  Ültâ 
vïrüm.  Id.  ||  Qui  s'est  vengé.  Ültüs  âbït  Tmôlùs.  O. 
Uitâ  rnânü  thâlâinôs.  St.  ||  f  Pass.  Puni  ou  Vengé. 
Lëgë  (juôd  ôccïdït  ültüs  ïpsë  süâ.  V.  Fl. 

Ülübræ,  ârüm,  f.  pl.  Bourg  du  Latium.  Ést  Ülü- 
brïs,  anïmüs  sï  të  non  dëfïcït  æquüs.  U.  Vâcüïs  ædï- 
lïs  Ülübrïs.  J.  (10,  102). 

Ülülâ,  æ,  f.  Chat-huant.  Cërtënt  ët  cÿcnïs  ülülæ, 
sït  Tïtÿrüs  Ôrpheüs.  V.  Voy.  Bubo. 

f  Ülülâmên,  ïnïs,  n.  Comme  Ululatus.  Quïd  türbâ 
süpërslës  ïnëptâ  Clângëns  ülülàmïna  mïscët?  Prud. 

( Cath .  10,  114). 

Ülülâtüs,  â,  üm,  part.  p.  Appelé  par  des  hurle¬ 
ments.  Nôctürnïs  Hëcâtë  trïvïïs  ülülütâ  për  ürbës. 
V.  Nüllôque  ülülâtâ  dôlôrë  Rëspëxït  Lücïnâ  dômüm. 
St.  ||  Qui  retentit  de  hurlements.  Ülülàtâquë  tëllüs 
întrëmït.  V.  Fl.  Ôgÿgïïs  ülülâtâ  (ürôrïbüs  ântrâ.  St. 
Ülülâtüm  Caücâsôn.  Id. 

Ülülâtüs,  üs,  m.  Hurlement,  vocifération.  Lâmën- 
tïs,  gëmïtüque,  ët  fëmïnëô  ülülâtü  Tëctâ  frëmünt. 
v.  Implëvït  sâcrâm  quërülïs  ülülâtïbüs  ïdën.  O.  Vï- 
ctôrque  ülülâtüs  âdërrât  Aürïbüs.  St.  SYN.  Clâmôr, 
vôcës,  etc.  Voy.  Clamor. 

Ülülô,  âs,  ârë,  n.  Hurler,  en  pari,  des  chiens  et 
des  loups.  Cânës  ululai  ëcütë  Enn.  (apud  Fest.  in 
v.  Nictare).  Vïsæquë  cânës  ülülârë  për  ümbrâm.  V. 
Për  nôctëm  rësônârë  lüpïs  ülülântïbüs  ürbës.  Id. 
PPH.  Ülülâtüm  mïttô,  ëinïttô,  fündô,  dô.  Ülülâtü, 
ülülâtïbüs  aürâs,  cœlüin ,  æthërâ  cômplëô,  ïmplëô, 
I>ërsônô,  mïsceô.  ||  Au  fig.  Vociférer.  Sümmôque  ülü- 
lirünt  vêrtïcë  nÿmphæ.  V.  Përquë  vïâs  ürbïs  Làtïôs- 
que  ûlülâssë  për  âgrôs.  O.  Lætïs  ülülârë  trïümphïs. 
L.  SYN.  Ëxülülô,  clâmô,  vôcïfërôr,  etc.  Voy.  Clamo. 

Il  Retentir  de  hurlements.  Pënïtüsquë  câvæ  plângô- 
ribüs  ædês  Fëmïnëïs  ülülânt.  V.  Ét  rësônæ  sïivïs 
ülülârünt  llëbïlë  rïpïè.  Sil.  Ülülântïâ  Dïndÿmâ  Gàliïs. 
Cl.  Voy.  Sono.  ||  Act.  Faire  retentir  de  hurlements,  i 
ou  Appeler  par  des  hurlements.  Ûrbâtâm  prôprïïs  j 
ülülâvit  cîvïbüs  ürbëm.  Prud.  [Ilam.  431).  Quëm 
sëctüs  ululât  Mâtrïs  ëntheæ  Gâllüs.  Al.  (V,  41).  Voy. 
Ululatus. 

Ülvâ,  æ,  f.  Ulve,  kerbe  des  marais.  Prôptër  âquæ 
rïulm  vïrïdï  prôcümbït  ïn  ülvâ.  V.  Ulvïs  ët  àründïnë 


pînguïs  (aper).  //.  Êxsül  lïmôsâ  Mârïüs  câpüt  âbdïdït 
ülvâ.  L.  PPH.  Âlgâ  pâlüstrïs. 

Ülvôsüs,  à,  üm.  Couvert  d’ulves.  Ülvôsâ  quëm  vël 
Nïcër  âblüït  ündâ.  Sid.  (7,  324). 

Ülÿssës  et  Ülïxës,  ïs,  ou  ëï,  eï,  ï,  de  Tinus.  Ulys- 
seus,  m.  (’OouffTeuç).  Ulysse,  fils  de  Laërte,  roi  d'I¬ 
thaque  et  de  Dulichium ,  héros  du  siège  de  Troie , 
immortalisé  par  Homère  dans  l’Odyssee.  Sï  minus 
ërrâsset,  nôtüs  mïnüs  ëssët  Ülÿssës.  O.  Pënëlôpë 
cônjüx  sëmpër  Ülÿssïs  ërô.  Id.  Cârmïnïbüs  Cïrcë  sô- 
cïôs  mütâvït  Ülÿssïs.  V.  Ët  tërram  àltrïcëm  sævi  ëx- 
sëcrâmür  Ülÿsseï. Id.  (Sed  utrubique  variatur:  Cha¬ 
ris.  p.  10,  agnoscit  Ulyssis  et  Ulyssei).  Nêc  cürsüs 
düplïcïs  për  mâre  Ülÿssëï.  H.  Lâbôrïôsï  rëmïgës  Ülÿs- 
sëî.  Haüd  mâlë  Tëlëmâchüs,  prôlës  pâtïëntïs  Ülÿssï. 
Id.  Hânc  tüâ  Pënëlôpë  lëntô  tïbï  inïttït,  Ülÿssé.  O 
[lier.  1,  1.  Sic  in  vocativ.  Achille).  SYN.  Làërtïâ- 
dës,  Æolïdës,  Sïsÿphïdës,  ïthâcüs.  EP.  Dülïchïüs, 
Ithâcënsïs,  ïthâcüs,  dïsêrtüs,  ïâcündüs,  sôlërs-,  câllï- 
düs,  pëllâx,  âstütüs,  dôlôsüs;  fôrtïs,  ânïmôsüs,  pâ- 
tïëns;  vâgüs,  ërrâns.  PHB.  Dülïchïüs,  Lâërtïüs  owNë- 
rïtïüs  hërôs,  düx,  düctôr.  Lâërtïâ  prôlës.  Lâërtë  ou 
Lâërtâ  sâtüs  ou  crëâtüs.  VERS.  Mültôrüm  prôvïdüs 
ürbës  Ët  môrës  hômïnum  ïnspëxït.  II.  Dïc  mïhï, 
Müsâ,  vïrüm,  câptæ  pôst  tëmpôrâ  Trôjæ,  Quï  môrës 
hômïnüm  mültôrüm  vïdït  ët  ürbës.  Id.  Côndïtüs  hôc 
tümülô  Lâërtâ  nâtüs  Ülïxës  :  Përlëge  Ôdÿssëân, 
ômnïâ  nôssë  vôlëns.  A  us.  (Cf.  Ov.  Met.  XIII,  124  sq. , 
Prop.  III,  12,  23;  Tib.  IV,  1,  32:  Sidon.  9,  143; 
Boet.  4,  3). 

Umbëllà,  æ,  f.  Parasol.  En  cuï  tü  vïrïdem  üm- 
bëllâm,  cuï  süccïnâ  mïttâs!  J.  (9,  30).  Umbëllâm  lü- 
scæ,  Lÿgdë,  fërâs  dômïnæ.  M.  (XI,  73).  SYN.  Üm- 
brâcülâ  (pl.).  PHR.  Àccïpë  quæ  nïmïôs  vïncânt 
ümbrâcülâ  sôlës.  31. 

Ümbër,  brî,  m.  ;  Ümbrï,  ôrüm,  pl.  ÇOp&poi)._  Om¬ 
brien,  habitant  de  l’Ombrie.  lllâ,  vëlüt  cônjüx  Umbri 
rübïcündâ  mârïtï.  O  Tünc Ümbrïs Mârsïsque  fërâx.L. 
||  Espèce  de  chien  de  chasse,  originaire  de  Tümbrie. 
Ât  vïvïdüs  Ümbër  Hærët  hïâns,  jâmjâmquë  tënët.  V. 
Fërâs  vëstïgât,  ët  lôngô  sâgâx  Lôrô  tënëtür  ümbër. 
Sen.  (  Thyest.  497  ):  Polît  cêrvôs  Ümbrô  vënâtôr 
ëdâcï.  V.  Fl.  Ëxïgït  Üml)ër  Nârë  sâgâx  ë  câllë  fërâs. 
Sil.  SYN.  Tüscüs  cënïs.  Grat.  ||  Qqf.  f.  Femme  Om¬ 
brienne.  Quïd?  Sârsïnàlïs  ëcqua  ëst,  si  Ümbrâm  non 
hâbës?  Pl.  ( Most .  III,  2,  83).  j| —  bër,  brâ,  brürn. 
Cür  Tüscüs  âpër  gënërôsïôr  Umbrô?  St  Ët  lâcüs 
æstïvïs  ïntëpët  Ümbër  âipüs.  Pp.  (IV,  1 ,  124).  |j 
Subst.  m.  Nom  d’homme,  ümmâ  mïsïstï  mïhï  Sâ- 
türnâlïbüs,  Ümbër.  AI.  (Vil,  32). 

Umbïlïcüs,  ï,  m.  Nombril.  Sëctï  pôdïcïs  üsque  âd 
ümbïlïcüm.  M.  (VI,  37).  ||  Au  fig.  Le  point  central; 
le  milieu.  Diës  quïdëm  jam  âd  ümbïlïcüm  ëst  dïmï- 
dïâtüs  inôrtüüs.  Pl.  (Men.  I,  2,  43).  ||  —  tërræ.  Le 
centre  de  la-  terre,  Delphes.  0  sâncte  Àpôllô,  qui  üm¬ 
bïlïcüm  cërtüm  têrrârum  ôbtïnës.  Att.  (apud  Cic. 
Div.  2,  36,  et  Varr.  L.  L.  7,  17).  Dëlphôs  Pÿthïüs, 
ôrbïs  ümbïlïcüm.  ( Anth .  II,  p.  348.  Cf.  Liv.  34, 
48.  Gr.  bix^ot.j.0;  y-Pj g.)  Voy.  Delos.  ||  Cylindre  autour 
duquel  on  roulait  les  volumes;  ornements  en  forme 
de  boulon  qui  tenaient  aux  extrémités  de  ce  cylin¬ 
dre.  Quïd  prôdëst  mïhï  tâm  mâcër  lïbëllüs,  Nüllô 
crâssïôr  üt  sït  ümbïlïcô?  M.  (Il,  6).  Ët  frôntïs  gë- 
mïnô  dëcëns  hônôrë,  Pïctïs  lüxürïërïs  ümbïlïcïs.  Id. 
(III,  2,  9).  Êt  bïnïs  docôrâtüs  ümbïlïcïs.  St.  Voy. 
Cornu,  Frons.  ||  Àd  ümbïiicüm  âddücô,  përvënïô. 
Achever  la  composition  ou  la  lecture  d’un  livre. 
ïâmbôs  Âd  ümbïlïcüm  âddücërë.  H.  Ôhë,  jâm  sâtïs 
ëst,  Ôhë,  libelle  :  Jâm  përvënïmüs  üsque  âd  ümbï- 
1ÎCÔS.  AI.  (IV,  91). 

Ümbô ,  Ouïs,  m  Bosse  d'un  bouclier.  Et  summô 
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djrpeï  nëquïcquam  ûmbônô  pcpêndït.  F.  ||  Par  ext. 
Bouclier  (bombé,  convexe).  Flëetüntquë  sa  lignas  Üm-' 
bônüm  crâtës.  F.  Vâstôs  ûmbô  vomit  aürëüs  Ignës. 
Id.  Tërïcür  jünctïs  ümbônïbüs  ümbô.  SU.  Voy.  Cly- 
peus.  ||  Coude.  Türbâtïquë  grâdüs,  clyqæüm  nëc  süs- 
tïnët  ûmbô.  St.  In  tûrbam  Incïdërïs,  cünctôs  üm- 
bônë  repêllët.  M.  (III,  46,  5).  ||  Masse  de  plis  que 
formait  la  toge  ramenée  sur  l’épaule  gauche;  la 
toge  elle-même.  Tôtàque  ïmpünë  Sübürâ  Përmlsït 
spârsisse  ôcûlôs  jâm  càndïdüs  ûmbô.  Pers.  (5,  33, 
soil.  toga  virilis).  ||  Élévation  du  sol,  petite  émi¬ 
nence;  qqf.  Borne.  Sôlïdûs  côntrâ  rïgët  ûmbô  ma¬ 
ligni  Môntïs.  Stat.  Slânt  jûga ,  ët  ôbjëctûs  gëmïnïs 
ümbônïbüs  âggër  Câmpum  ëxïrë  vêlât.  Tûnc  ümbô¬ 
nïbüs  bine  ët  hîne  côâetïs,  Ët  crëbrïs  ïtër  âllïgârë 
gômphïs.  Hînc  sâxëüs  ûmbô  Ârbïtër  âgrïcôlis.  Id. 

Ümbrâ,  æ,  f.  Ombre  formée  par  le  soleil  ou  une 
lumière.  Mâjôrësquë  câdünt  âltis  dë  môntïbüs  üm- 
bræ.  F.  Fëcërât  êxïgüâs  jâm  soi  âltïssïmüs  ûmbrâs. 
O.  Êt  môtæ  âd  lünâm  trëpïdâbïs  âründïnïs  ümbrâm. 
J.  (10,  21).  ïpsë  mëâs  sôiüs,  quôd  nil  ëst,  æmülôr 
ûmbrâs.  Pp.  (II,  34,  19).  ||  Ombre,  obscurité  de  la 
nuit.  Hümëntëmque  aürôrâ  polo  dlmôvërât  ûmbrâm. 
F.  Jâm  nôx  ïndûcëre  tërrïs  Ûmbrâs.  U.  Rôrïfërïs 
têrrâm  oôx  ôbrüït  ümbrïs.  L.  Âd  ûmbrâm  lücïs  âb 
ôrtü.  II.  SYN.  Tënëbræ,  câlïgô.  Voy.  Nox,  Tenebræ. 
||  Ténèbres  de  la  mort.  Sëd  nôx  âtrâ  oâpüt  trïstï 
circûmvôlât  ümbrâ.  F.  ||  Ombre,  ombrage.  Slvë  süb 
incërtâs  zephyris  môlântïbüs  ûmbrâs.  F.  Âptâmquë 
vïdës  pàstôrïbüs  ûmbrâm.  Id.  Voy.  le  suiv.  ||  Ce  qui 
donne  de  l’ombrage,  arbre,  tente,  portique,  etc.  Rü- 
rïs  ôpâci  Fâlcë  prëmês  ûmbrâs.  V.  Nütrïlâs  flüvïô 
pôpülâtûr  fërvïdüs  ûmbrâs  (ignis).  SU.  Nëc  hâbë- 
bât  Pëlïôn  ûmbrâs.  O.  Sëd  gënüs  Tgnâvûm,  quôd  lë- 
ctô  gaüdët  ët  ümbrâ.  J.  (7,  103).  vëcüâ  tônsôrïs  m 
ümbrâ.  II.  Pômpëiâ  lëntüs  spâtïârë  süb  ümbrâ.  O. 
|l  En  partie.  École ,  cours  publics  (qui  se  tenaient 
sous  des  ombrages  ou  des  portiques).  Âd  pügnâm 
qui  rhëtôrïcâ  dëscëndït  ab  ümbrâ.  J.  (7,  173).  ||  En 
pari,  de  la  barbe,  des  cheveux,  etc.  Düm  rôsëïs  vë- 
nït  ümbrâ  gënïs.  St.  Nünc  ümbrâ  nüdâtâ  süâ  jâm 
tëmpôrâ  mœrënt.  Pctr.  (Sat.  109).  ||  Ombre,  fan¬ 
tôme,  mânes  des  morts,  ombres  des  enfers.  Quüm 
ienüëm  füërô  mütâtüs  ïn  ümbrâm.  Tib.  (III,  2,  9). 
Ët  Paülï  stâre  ïngëntëm  mïrâbërïs  ümbrâm.  SU.  Üin- 
brâqiïe  ërrârët  Crâssüs  ïnültâ.  L.  Ümbræ  îbânt  të- 
nüës  sïmülâcrâquë  lücë  cârëntüm.  F.  Vüllïbüs  Eü- 
mëiüdüm  mâtrlsque  âgïtâbïtür  ümbrïs.  Ov.  SYN. 
Simülâcrüm,  ïmâgô,  mânës,  Lëmürës,  lârvæ,  ânï- 
mæ;  fünctl,  dëfünctï,  môrtüî,  sïlëntës,  sëpültï.  EP. 
Târtërëâ,  Stÿgïâ,  ïnfërnâ;  lëvïs,  tënüïs;  âtrâ,  nîgrâ, 
pâllëns,  pâllïdâ,  gëlïdâ.  PPH.  Côrpôrâ  fünctâ,  dë- 
fünclâ,  côndïtâ,  vïtâ  fünctâ  ou  dëfünctâ.  Cœtüs  sï- 
lëntûm.  vers.  Êt  ni  dôctâ  cômês  tënüës  sïnë  côrpôrë 
vïtâs  Âdmônëât  vôiïtârë  câvâ  süb  ïmâgïnë  fôrmæ. 
F.  Ët  nünc  mâgnâ  mëï  süb  tërrâs  ïbït  ïmâgô.  Id. 
Êrrânt  exsangues  sïnë  côrpôre  ët  ôssïbüs  ümoræ.  O. 
Vülgûsquë  câvâ  süb  nôclë  rëpôstüm.  St.  îllic  üm- 
brârüm  tënüï  strïdôrë  vôlântüm  Flêbïlïs  aüdïtür 
ipiëstüs  :  sïmülâcrâ  côlônî  Pâllïdâ  dëfünctâsquë  vi- 
dënt  mïgrârë  fïgürâs.  CL  Voy.  Simulacrum.  ||  Par  ext. 
Les  enfers.  Non  më...  Târtâra  hâbënt,  trïstës  üm¬ 
bræ.  F.  Cmbrârümquë  rôgât  râptâ  cüm  cônjügë  rë- 
gem.  O.  Ëmênsô  fréta,  Tërrâsque  ët  ûmbrâs.  Sen 
fl.  OEt.  1477).  Voy.  Inferi.  ||  Au  fig.  Üt  prïmünr 
dïscüssæ  ümbræ,  ët  lüx  rëddïtâ  mëntî.  F.  Et  Sâlâ- 
uïnïâcïs  quântam  ëôïsquë  trôpæis  Ingënïô  pôrtüs 
ürbs  ïnvlâ  fëcërït  ümbrâm.  SU.  Slât  mâgnl  nôinïnis 
ümbrâ.  L.  ||  Prétexte.  Scëlèrîquë  prôfànô  Fâllâx  lë- 
gïllmâm  rëgnï  prælëxërât  ümbrâm.  Cl.  SYN.  Caüsâ. 
spëeïës,  nômën.  ||  Retraite.  Nos,  Mâcër,  ïgnâvæ  Vë- 


nërïs  cëssâruüs  ïn  ümbrâ.  O.  SYN  Sëcêssüs.  ||  Ap¬ 
parence,  fantôme.  Lïbërtâtë  përïs,  cüjüs  sërvâvëfïs 
ümbrâm.  L.  Ët  ïnânëm  prôsëquâr  ümbrâm.  Id.  jj 
Faux  semblant.  Mëndâcïquë  dïü  prëlâtïs  fâllïtür 
ümbrâ.  O.  Fâllït  ënïm  vïtïüm  spëcïë  vïrlütïs  ët  üm¬ 
brâ.  J.  (14,  109).  SYN.  Spëcïës,  ïmâgô.  ||  Ombre, 
néant.  Pülvïs  ët  ümbrâ  sümüs.  H.  ||  Personne  ame¬ 
née  par  un  convive  à  un  repas.  Quôs  Mæcënâs  âd- 
düxërât  ûmbrâs.  II.  Lôcüs  ëst  ët  plürïbüs  ümbrïs 
Id.  ||  Ombre,  poisson.  Tüm  côrpôrïs  ümbræ  Lïvën- 
tïs,  râpïdïquë  lüpï.  (Ou.  liai.  111.)  Mërülâmque, 
ümbrâmquë  mârïnâm.  Enn.  (apud  Apid.  Apol. , 
t.  Il,  p.  44  Bip.  Adde  Aus.  Mos.  90).  |j  2.  Lefém.  de 
Umber.  Ombrienne.  Voy.  ce  mot. 

Ümbrâcülüm,  ï,  n.,  et  ordint.  Ümbrâcülâ,  ôrüm, 
pl.  Ombrage,  lieu  ombragé.  Tëctüs  llâgëllïs  mültï- 
nôdï  gërmïnïs,  Nâto  ët  rëpëntë  përfrüëns  ümbrâcülô. 
Prud.  (Cath.  7,  140).  Hic  cândïdâ  pôpülüs  ântrô 
îmmïnët,  ët  lëntæ  têxünt  ümbrâcülâ  vïtës.  F.  Ët 
vïrïdës  râmï  præstënt  ümbrâcülâ  fëssïs.  Bed.  (Confl. 
Ver.  et  Hiem.  49).  SYN.  Ümbrâ,  scënâ.  EP.  Nëmô- 
râlïâ,  sïlvëstrïâ,  frônaôsâ,  ârbôréà,  vïrëntïâ,  vïrï- 
dântïa,  dënsâ,  ôpâcâ,  spïssâ,  nïgrântïâ,  pâtülâ, 
gëlïdâ,  âmôênâ,  dülcïâ,  grâtâ,  môllïâ,  sïlëntïâ,  trë- 
mülâ.  PPH.  Ârbôrïs,  nëmôrïs  ümbrâ.  Sïlvæ,  nëmôrïs 
frïgüs.  Lôcüs  nëmôrôsüs,  sïlvëstrïs,  ümbrôsüs,  ôpâ- 
cüs;  ârbôrïbüs  tëctüs,  ümbrïs  ôpâcüs.  Râmôrüm 
ümbræ,  lâtëbræ,  frigüs,  tëginën,  tëgmïnâ.  Nëmôrâ 
sôlï  ïnvïsà,  ïnâccëssâ.  Nëmüs  sôlïs  râdïïs  ïnâccëssüm. 
ôpâci  frïgôrïs  ümbræ.  VERS.  Lücüs  ïn  ürbë  füït 
mëdïâ,  iætlssïmüs  ümbræ.  F.  Hünc  tëgït  ômnïs  Lü¬ 
cüs,  ët  ôbscüris  claüdünt  cônvâllïbüs  ümbræ.  Lâtë 
râmôs  ët  brâchïâ  tendëns  Hüc  ïllüc,  mëdïa  ïpsa  ïn¬ 
gëntëm  süstïnët  ümbrâm.  Sïcübï  nïgrüm  ïlïeïbüs 
crëbrïs  sâcrâ  nëmüs  âccübët  ümbrâ.  Pâlmâquë  vëstï- 
bülum  aüt  ïngëns  ôlëâstër  ïnümbrët.  Hôspïtïïs  të- 
nëât  frôndëntïbüs  ârbôs.  Id.  Sïlvâ  côrônât  âquâs; 
cîngëns  lâtüs  ômnë,  süïsquë  Frôndïbüs,  üt  vëlô, 
Phœbëôs  sübmôvët  Ictus;  Frïgôrâ  dânt  râmï.  O. 
Plâtânïs  stërïlëm  præbëntïbüs  ümbrâm.  Quæ  præbët 
lâtâs  ârbôr  spâlïântïbüs  ûmbrâs.  Cânâ  sâlictâ  dâ- 
bânt,  nütrïtëquë  pôpülüs  ündâ,  Spôntë  süâ  nâiâs  rï- 
pïs  dëclïvïbüs  ûmbrâs.  Id.  (^uâ  pïnüs  ïngëns  âlbâquë 
pôpülüs  Ümbrâm  hôspïtâlëin  cônsôcïâre  amant.  II. 
Lücüs  ërât..7  Ôbscürüm  cîngëns  cônnëxis  âërâ  râ- 
mïs,  Ët  gëlïdâs  âltê  sübmôtïs  sôlïbüs  ûmbrâs.  L. 
Quôd  tàxï  cïrcum  ët  pïcëæ  squâlëntïbüs  ümbrïs  Âb- 
dïdërânt,  ccëlïque  ârcëbânt  lümïnë  tëmplüin.  Sil. 
Vëtërïs  süb  nôctë  cüprëssï.  F.  Fl.  Tëxtïlïs  ümbrâ 
süpïnï  Pâlmïtïs.  M.  Stât  ïngëns  ârbôr,  âtque  ümbrâ 
grâvï  Sïlvâs  minorés  ürgët,  ët  mâgno  âmbïtü  Dïf- 
füsâ  râmôs,  ünâ  dëfëndït  nëmüs.  Sen.  Sïlvâquë  tôr- 
rëntës  râmôrüm  frîgôrë  sôlës  Tëmpërât,  ët  më<iïc 
brümàm  sïbï  vindïcât  âèstü.  Cl.  Hëlïâdës,  tënërïs  âm- 
plëxæ  brâchïâ  trüncïs,  Cândïdâ  fündëbânt  tëntïs  vê- 
lâmïnâ  rârnïs.  (Culex.)  ||  Se  mettre  à  l’ombre.  Nünc 
ëtïâm  pëcüdës  ûmbrâs  ët  frïgôrâ  càptânt.  F.  Môllï 
süccëdërë  sæpïüs  ümbræ.  Ümbrôsam  ëxquïrërë  vâl- 
lëm.  Tü  pàtülæ  rëcübâns  süb  tëgmïnë  ïâgï.  Lëntüs  ïn 
ümbrâ.  Quüm  pëcôrï  jâm  grâtïôr  ümbra  ëst.  Frïgüs 
câptàbïs  Ôpâcüm.  Ripâque  âgtüs  vïrïdântë  lëvârët 
Ô  qui  më  gëlïdïs  ïn  vâllïbüs  Hæmï  Sïstât,  ët  ïngëntï 
râmôrüm  prôtëgât  ümbrâ!  Id.  Dülcë  vïâtôrï  làssc 
ïn  südôrë  lëvâmën.  Cat.  Ôppôrtünâ  süâ  blândïtür 
pôpülüs  ümbrâ,  Dâtquë  tôrüm  cëspës.  O.  Àrbôrëâ  frï¬ 
güs  dücëbât  àb  ümbrâ. Plâtânïs  præbëntïbüs  ümbrâm. 
Rëpëtëbâm  frïgüs  ët  ûmbrâs.  Id.  Seü  të  dënsâ  të- 
nëbït  Tïbürïs  ümbrâ  tüï.  U.  Hic  ïn  rëdüctâ  vàllë, 
Cânïcülæ  Vïtâbïs  æstüs.  Jâm  pâstàr  ûmbrâs  cüm 
grëgë  lânguïdô  Rïvümquë  fëssüs  quærït.  Id.  Pübës 
dïscümbët  ïn  hërbâ,  Àrl>orïs  ântïquæ  quà  lëvïs  üm- 
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brâ  câdït.  Tib.  Frôndïbüs  ët  pâtülâ  dêfëndïmüs  âr-  i 
bôrè  sôlës.  St.  Tôrrëntcm.  pâtülâ  vïtâbânt  Tlïcë  so¬ 
lem.  Calp.  Quüm  dënsâs  pâstôr  pëcüdës  côgêbat  ïn 
Qmbrâs.  [Culex.)  ||  Parasol.  Aürëâ  pëllëbânt  tëpïdôs 
ümbrâeüla  sôlës.  O.  ( Id .  A.  Am.  Il,  209).  Âecïpë 
quæ  nïmïôs  vlncânt  ümbrâcülâ  sôlës.  M.  (XIV,  28. 
Et  Tib.  II,  5,  97).  SYN.  Umbëllâ.  ||  Au  sing.  Üm- 
brâcülümque  vërtïcïs.  P.  Nol.  (21,  662). 

j-  Ümbrâtïcôlâ,  tê,  m.  f.  Comme  le  suivant.  [PI. 
Truc.  II,  7,  49.) 

Ümbrâtïcüs,  â,  üm.  Qui  se  tient  à  l’ombre,  effé¬ 
miné.  Si  hic  me  hôcïïe  ümbrâtïcüs  dërïsërït.  PL  [Cure. 
IV,  3,  24).  SYN.  Umbrâtïlïs.  ||  f  Ombragé.  Ëxcisls 
ümbrijtïcâ  rüpïbüs  ântrâ.  Fort.  (Supplem.  1,  87). 

Ümbràtïlïs,  ë.  Qui  vit  dans  l’ombre,  mou,  énervé. 
SYN.  Dëlïcâtüs,  mollis,  sëgnïs. 

Umbràtüs,  a,  üm.  Ombragé.  Ât  qui  ümbrâtâ  gë- 
rünt  cïvllï  tëmpôrâ  quërcü.  V.  Umbràtüs  düx  Ipsë 
rosis.  Cl.  Ümbràtüsquë  gënâs.  St. 

Ümbrênüs,  I,  m.  Nom  d’homme.  Nünc  âgër  Üm- 
brënî  süb  nômïnë.  II. 

Umbrï,  ôrüm,  m.  pl.  Voy.  Umber. 

Ümbrïâ,  æ,  f.  L’Ombrie,  contrée  d'Italie,  derrière 
VÊtrurie.  Ümbrïâ  Rômânl  pâtrïâ  Callimachi.  Pp.  (IV, 
l,  64).  Sübstïtüït  pâtrïïs  mëdïôcrës  Ümbrïâ  sëdës. 
Rutil.  (1,  551.  Et  Hart.  VII,  97). 

Umbrïcïüs,  ïï,  m.  Nom  d’homme.  IIîc  tünc  Um- 
brïcïüs.  J.  (3,  21). 

Ümbrïfër,  ërâ,  ërüm.  Qui  donne  de  l’ombre.  Süb 
plâtâno  ümbrïfërà,  fôns  ünde  émanât  âquâi.  Cic. 
(Div.  2,  30).  ïn  nëmüs  ümbrïfërüm.  V.  SYN.  Üm- 
brôsüs.  }|  Qui  sert  à  transporter  les  ombres  [des 
morts).  Umbrïfëræquë  frémît  süleâtôr  pëllïdüs  ündæ. 
St.  Quëm  sëmël  ümbrïfërà  nàvïtâ  lïntrë  tülït.  (Ad 
Liv.  428.) 

Umbrô,  âs,  ârë.  Ombrager,  donner  de  l’ombre. 
Ümbrâbâtquë  coma  sümmï  fàstïgïa  môntïs  (quercus). 
Sil.  Vïtïfcrô  süb  pàlmïtô  nüdôs  Umbrâvit  côllës  ët 
sôbrïâ  rürâ  Lÿæüs.  St.  Montés  ümbrântür  ôpâci.  V. 
Âlphëâs  ümbràntïâ  Mænâlâ  rïpâs_.  Cl.  SYN.  lnümbrô, 
ôbümbrô,  ôpâcô,  tëgô.  PUR.  Ümbrà  tëgô,  ôbtëgô. 
Ümbrâs  ïndücô,  præbëô ,  ëxplïcô  ou  prætëxô.  PHR. 
Târdâ  vënit,  sërïs  fâctürâ  nëpôtïbüs  ümbrâm.  V. 
Voy.  Umbraculum.  |]  Couvrir  de  ténèbres.  Vâstô- 
quô  mânes  cârcere  ümbrântëm  pôlüm.  Sen.  (Hipp. 
836).  Non  ümbrântür  sômnô  püpülæ.  Varr.  (apud 
Non.  2,  790). 

Ümbrô,  ônïs,  m.  Rivière  d’ Élrurie.  TângïmüsÜm- 
brônëm  :  non  ëst  ïgnôbïlë  tlümën.  Rutil.  (1,  337. 
Cf.  Plin.  3,  8).  ||  Nom  d’un  pontife  du  pays  des 
Mar  ses.  Fôrtîssïmüs  Ümbrô.  V. 

Ümbrôsüs,  â,  üm.  Ombragé.  Æstïbüs  ât  mëdïîs 
ümbrôsam  êxquïrërë  vàllëm.  V.  Ümbrôsô  sërvâbât 
vërtïcë  môntïs.  Sil.  Ümbrôsâmquë  rïpâm.  II.  SYN. 
Ümbrâtüs,  ôpâcüs,  qqf.  dënsüs,  spissus.  PPII.  Üm- 
brïs  ôbscür&s.  Lætïssïmüs  ümbræ  ou  ümbrâ.  Arbô- 
rïbüs  dënsüs,  nïgër,  ôpâcüs.  Sôli  ïnâccëssüs,  ïmpër- 
vïüs.  Nüllïs  sôlïbüs  përvïüs.  Sôlïs  ou  phœbï  Inscïüs, 
nëscïüs.  [|  Qui  ombrage.  Dënsâs,  ümbrôsâ  câcüminâ, 
fâgôs.  V.  Crînës  ümbrôsâ  tëgëbât  âründô.  Id.  Üm- 
brôstê  sâlïcës.  O.  SYN.  Ümbrïfër,  ümbrâns,  ôpâcüs. 

Ümërus,  ï,  m.  Voy.  Humérus. 

Ümïdüs,  â,  üm.  Voy.  Humidus. 

Ümôr,  ôrïs,  m.  Voy.  Humor. 

Umquâm.  Voy.  Unquam. 

Ünâ,  adv.  Ensemble.  Tüque  âdës,  încëptümque 
ünâ  dêcürrë  lâbôrëm.  V.  Vënâtum  Ænëâs  ünâquë 
mïsërrïmâ  Dïdô  ïn  nëmüs  Ire  pârânt.  Id.  SYN.  Sïmül, 
pârïtër.  P1IR.  Sic  ôrë  Tnïsërrïmüs  ünô  Èxôrïtür  clâ- 
uiôr.  O.  Voy.  Simul.  |]  f  ünâ  sïmül  ancien  pléon 
Plaut.  Most.  II.  *’  .13.) 


-j-  Ünânïmâns,  tïs.  Comme  le  suiv.  Sëd  sôcïâi  ünâ 
nïmântïs,  fldëntls  füït  Ôffïcïüm.  Pl.  (Truc.  II,  i,  81. 
Vulgo  sociœ). 

Ünânïmïs,  ë,  et  Ünânïmüs,  â,  üm.  Qui  vit  en  bon 
accord,  unanime.  Quüm  sic  ünânïmam  àllôquïtür 
màlësânâ  sôrôrëm.  V.  (Æ.  IV,  8.  Pauci  habent  una¬ 
nimem).  Unânïmâ  cônjüx,  ëxplïca  ërrôrëm ,  prëcôr 
Sen.  (OEd.  773).  Ünânïmïs  fâlsë  sôdâlïbüs.  Cat.  (30 
1.  Id.  passim).  SYN.  Côncôrs,  etc.  Voy.  ce  mot.  [ 
En  pari,  d’animaux,  de  choses,  et  au  fig.  Pârïbüs- 
quë  lüpâtïs  Ünânïmës  frënântür  ëquï.  Cl.  Ünënïmv 
fréta  cürvâ  fërünt  (venti).  V.  Fl. 

Ünânïmïtâs,  âtïs ,  f.  lionne  intelligence ,  bon  ac¬ 
cord.  Përquë  nôstram  ëgrëgïam  ünânïmïtâtëm,  quârn 
non  mëmôrïâ  Dëjügât.  Pacuv.  (ap.  Non.  2,  256). 

Üncïâ,  æ,  f.  Once,  douzième  partie  de  la  livre 
romaine.  Üncïâque  ïn  lïbrâ  pars  ëst  quæ  mënsïs  ïn 
ânnô.  Rhem.  Fan.  (Pond.  28).  Sëxtântës  legït  ün- 
cïâsquë  fïseï.  Sid.  (13,  37).  Âtque  huïe  üt  âddâsaürï 
pôndô  üncïâm.  Pl.  (Men.  III,  3,  3).  SYN.  Üncïôlâ.  |] 
Douzième  partie  du  setier.  Dllütï  bïbïs  üncïâm  fâ- 
lërnï.  M.  (I,  107).  ||  Douzième  partie  d’un  tout.  Non 
ërït  üncïâ  tôtâ,  Décidât  tëcüm  quâ  pâtër  Ipsë  dëüm. 
M.  (IX,  4).  ||  Au  fig.  Petite  quantité.  Nëquô  pïscïum 
üllam  üncïâm  hôdïë  pôndô  cëpl.  Pl.  (Rud.  IV,  2,  8)., 
Nüllâ  De  nôstrô  nôbïs  üncïâ  vënït  âprô.  M.  (IX,  49). 
Àdëô  nülla  üncïâ  nôbïs  Ëst  ëbôrïs.  ./.  (11,  131). 

Üncïâtïm,  adv.  Once  par  once;  au  fig.  Sou  par  sou. 
Quôd  ïlle  üncïâtïm  vïx  dë  dëmênsô  süô...  Cômpârslt 
mïsër.  Ter.  (Ph.  I,  1,  9). 

Üncïnüs,  ï,  m.  Crochet.  Stâmïnïs  üncïnô,  quâsï 
pïscïs  ïnhæsërât  hâmô.  P.  Nol.  (20,  265). 

Uncïôlâ,  æ,  f. ,  dimin.  de  Uncia.  Même  sens.  Un- 
cïolâm  Prôcülëiüs  hâbët,  sëd  GIllô  dëüncëm.  J.  (  1 , 
40).  Lïbrâ,  vël  âs,  ëx  üncïôlïs  cônstât  düôdënïs.  (An- 
ihoi.  II,  404.) 

?  Üncô,  âs.  Voy.  Hirco. 

Ünetïô,  ônïs,  f.  Action  d’oindre,  friction.  Vël  ün- 
ctïônës  græcâs  südâtôrïâs.  Pl.  ( Stick .  II,  1,  74). 

Ünctïtô,  âs,  ârë,  fréq.  de  Ungo.  Quæ  se  ünguëntïs 
ünctïtânt.  Pl.  (Most.  I,  3,  117). 

Ünctïüscülüs,  â,  üm.  Assez  gras.  Num  ïpse  ëgô 
püljnënto  ütôr  mâgïs  ünctïüscülô.  Pl.  (Ps.  I,  2,  84). 

Unctôr,  ôrïs,  m.  Celui  qui  frottait  d’essence  au 
sortir  du  bain  ( garçon  de  bain).  Âtque  ôlëï  stïllâm 
darët  ëntërôcëlïcüs  ünclôr.  M.  (XII,  70.  Id.  Vil,  32, 
6.  Adde  Pl.  Trin.  II,  1,  22).  SYN.  Âllptës. 

Unctüs,  â,  üm,  part.  p.  de  Ungo.  Frotté,  oint, 
ordint.  d’un  corps  gras  ou  sale  ;  huilé.  Nondum  ëxpïâ- 
tïs  ünctâ  crüôrïbüs  (arma).  /7.  Seü  püër  ünctïs  Trâ- 
ctâvït  câlïcëm  mânïbüs.  Id.  Nâtât  ünctâ  cârlnâ  jscil. 
pice).  V.  Ünctïs  Biëtïeâ  prôvôcât  trâpëtïs.  St.  Ünctâ 
pâlæstrâ.  O.  Ünctâs  Tÿndârïdïs  dïcâssë  lüctâs.  Sid. 
(9,  184).  SYN.  Përünctüs,  ïnünctüs,  ïllïtüs,  lïtüs, 
ôblïtüs,  pérlïtüs,  Imbülüs,  tïnctüs,  përfüsüs,  côntïn- 
ctüs,  mâdêns,  mâdïdüs,  spârsüs,  dêlïbütüs,  lotus, 
përlôtüs,  rëspërsüs,  fïüëns,  hümëns,  üdüs,  mânâns, 
qqf.  pïnguïs,  fœdüs,  fœdâtüs,  sôrdïdüs,  nïtens,  nï- 
tïdüs.  PHR.  Üdô  Türpïâ  mëmbrâ  fïmô.  V.  Pïnguïâ 
crürâ  lütô.  J.  Ôpüs  nïtïdæ  jüvënïlë  pâlæstræ.  (X  |j 
Parfumé.  Âssÿrïâquë  nârdô  Pôtâmüs  ünctï.  II.  Ün¬ 
guëntïs  ünctâ.  Pl.  (Truc.  11,2,  34).  SYN.  Përün¬ 
ctüs,  përfüsüs,  nïtëns,  lævïs,  etc.  Voy.  Unguentum, 
Capillus.  ||  Graissé,  en  pari,  d’un  mels_.  Ünctâ  salis 
pïnguï  ponëntür  ôlüscülâ  lârdô.  II.  Ünctâ  câdünl 
lâxïs  tünc  pülmëntârïâ  lâbrïs.  Pers.  (3,  102).  SYN. 
Pïnguïs.  ||  Au  fig.  Gras,  oit  l’on  fait  bombance ; 
splendide,  riche.  Ünctâ  vïxïssë  pâtëllà.  Pers.  (4,  17). 
Vërum  übï  quld  inëlïüs  côntïngït  ët  ünctïüs.  /7  Qui 
cômïs  blândüsque,  ët  mënsâ  cômmôdüs  ünctâ.  .1  us 
(Par.  7,  10).  Sïc  ëst  :  câptüs  es  ünctïôrë  ccénâ  M. 
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(V,  45).  Ünctïs  fâlcïfërï  sënlsdïëbüs.  Id.  (XI,  7).  Nïsi 
ünctâ  dêvorârë  pâtrïmônîâ.  Cat.  (59,  53).  SYN.  l.aü- 
tüs,  pïnguïs.  ]|  n.  pris  subsl.  Bonne  chère.  SI  vêro 
ëst,  ünctüm  qui  rëctê  pônërë  possit.  IL  Cœnârë  sine 
ünctô.  P  ers.  (6,  IG),  jj  m.  Qui  fait  bonne  chère. 
Accèdes  sTceüs  ad  ünctüm.  //.  j|  Eccl.  L’Oint  du  Sei¬ 
gneur.  Quls  tüüs  üm  tus  ërït,  qaæ  vërum  amiseris 
Ünctüm?  Sedul.  (V,  356). 

Üncus,  â,  üm.  Crochu,  courbé  en  crochet.  Prën- 
sântêmque  üncls  mânïbûs  câpïta  âspërâ  môntïs.  F. 
Ünciquë  püêr  mônstrâtôr  arâtrï.  Üncô  non  âllïgët  ân 
eorâ  môrsü.  Id.  Ômnïbüs  üncâ  cïbls  ærâ  sübësse  pü- 
tât.  O.  SYN.  Âdüncüs,  ôbüncüs,  rëdüncüs,  cûrvüs , 
etc.  Voy.  Curvus.  ||  —  lâbrüm.  La  lèvre  supérieure, 
recourbée  quand  on  joue  de  la  flûte  de  Pan.  Uncô 
sæpë  lâbrô  caiamôs  përcürrït  hïântës.  Lr.  (IV,  590. 
Id.  V,  1496).  ||  En  pari,  du  nez.  Uncâ  nârô  jâcënt. 
Sil.  Voy.  Aduncus. 

Üncus,  T,  m.  Crochet,  clou  à  crochet.  Nëc  sëvërüs 
Ùncüs  Sbêst,  lïquïdümquë  plümbürn.  II.  Aürïtüsquë 
câlîx  trïbüs  ündïquë  fïgïtür  üncls.  P.  Aol.  (20,  123). 
EP.  Fërrëüs,  vâlïdüs,  tënâx.  PPII.  Fërrî  Tncürvüm 
âcümën.  P.  Aol.  j|  Croc  avec  lequel  on  traînait  les 
criminels  aux  gémonies.  Ëlëctüm  tandem  tràjëctô 
güttürë  corpus  Dûcït,  ët  ïnsërtô  laqueis  fêrâlïbüs  ün- 
cô.  L.  Cârnïfïclsquë  manu,  populo  plaüdèntë,  trâhë- 
rïs,  ïnfîxüsquë  tüîs  ôssïbüs  üncus  ërït.  O.  Faücïbüs 
üncus  ërït.  [Ibis,  167.)  Sëjânüs  dûcïtür  üncô.  J.  (10, 
66.  Id.  13,  245).  SYN.  Uncînüs.  ||  Au  fig.  Êt  bënë 
quüm  fïxüm  mëntô  dëcüssërïs  üncum.  Pp.  (iv,  1, 
141).  ||  Grappin  pour  saisir  les  vaisseaux  Fërrëâ 
düm  püppl  rapides  mânüs  Insérït  üncôs.  L.  Voy.  Ma- 
nus.  ||  Ancre  de  navire.  Lëgïtür  piger  üncus  arenis. 
F.  Fl.  (Et  Luc.  11,  694.)  Voy.  Ancora. 

Ündë,  æ,  f.  Eau  agitée,  onde,  flot;  en  gén.  Eau. 
Cürvâta  in  môntïs  fâcïëm  cïrcümstëtlt  ünda.  V 
Fôns  sônat  â  dëxtrà,  tenu!  pëllücïdüs  ündâ.  O.  Ca- 
pût  fcjntânâ  spârgïtür  ündâ.  Ündïs  côntràrïüs  Tgnïs. 
Id.  TrlstTquë  palus  ïnamâbïlïs  ündâ.  V.  SYN.  Flii- 
ctüs,  âquâ,  etc.  Voy.  Aqua,  Fons,  Fluvius,  Palus. 
||  Eau  de  la  mer,  vague,  flot.  mer.  Seü  rate  cærü- 
leâs  plctâ  sülcâvïmüs  ündâs.  O.  Hïëms  aquïlônïbüs 
âspërât  ündâs.  V.  Non  Slc.ülâ  Pâlïnürüs  ündâ.  II. 
Voy.  Mare.  ||  Ündâ  decima.  Voy.  Decimus.  ||  Un- 
liquide  qcq.  Mànàns  nârlbüs  ündâ  Sânguïnïs.  SU. 
Ünda  crôci.  M.  (VIII,  33.  Id.  XIII,  40).  SYN.  Lïquôr. 
hümôr,  nüctüs,  rïvüs.  ||  Flots  de  lave.  Evëcta  lu 
lôngüm  râpïdls  fërvôrïbus  ünda  ëst.  Sev.  ( Ætn .  602,. 

||  —  âërïæ.  L’air.  Âërïâs  quôd  sic  divërl)ërât  ündâs. 
Lr.  (Il,  151).  ||  Tourbillon  de  fumée.  Quâ  plürïmüs 
ündâm  Fümüs  âgït.  V.  SYN.  Turbo.  ||  Au  fig.  Mànë 
sâlütântüm  tôtïs  vomît  ædïbüs  ündâm.  V.  Splssæ- 
quë  rüünt  cônfërtâ  përârmâ  Ündæ  Bôjôrüin.  SU.  a  Ti¬ 
re  a  lünâuë  quüm  stëlït  ündâ  jübæ.  M.  (Vin,  55).  Ët 
mërsôr  civilibus  ündïs.  IL  Tântîs  bëllôrüm  sldüs  :>> 
ündïs.  Cl.  SYN.  Æstüs  ou  Türbâ. 

Ündâns,  tïs.  Voy.  Undo. 

llndântër  et  Ündâtïm,  adv.  En  ondes.  Nimbus  un 
dâtîm  nïgrô  Præcêps  âquârüm  üüniïne  ïgnës  ôbrüït. 
P  ud.  (Péri.  10,  857). 

Uiulé,  adv.  1|  1.  Adv.  interrogatif.  D'où?  Lequel 
lieu?  Ündë  tïhï,  quæ  lë  sic  amer.,  üxôr  ërit?  O.  Un- 
dë  II  lu  mïttâtûr  ëpïstôlâ,  quærïs.  Id.  |j—  gëntïüm  ? 
Même  sens.  Ünde  hæc  ïgïtür  gëntlum  ëst?  PL  ( Epid . 
111,  4,  47).  ||  De  qui?  desquels?  Quâlïs,  ÔL  ündë  ge¬ 
nus,  qui  slnt  mïhï,  Tulle,  pënâtës,  Quærïs.  Pp.  (I, 
22,  1).  PPH.  A  quô  ou  quïbüs.  ||  Par  quelle  cause. 
ündë  trëmôr  tërrïs.  F.  Ünde  hæc...  tâm  dira  cüpïdô? 
Id.  SYN.  Cür,  quômôdô, quârë.  ||  2.  Sans  interrogat. 
D  où.  de  quel  lieu.  Fàstïgïâ  eülmïnïs,  ündë  Tëlâ  ma¬ 
nu  miser!  jâctàbànt  Irrita  Teücrï.  F.  Sâxïs  ündë  lô- 
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quâcës  Lÿmphæ  dësïlïünt  tüæ.  IL  PPH.  Â  ou  ëx  quô, 
quïbüs.  ||  En  pari,  des  personnes.  De  qui,  dont,  des¬ 
quels.  Gcnüs  ündë  Lâtïnüm  (de  Ænea).  F.  Nÿmphæ, 
gënüs  Âmnïbüs  ünde  ëst.  Id.  Mâtütïnë  pâtër,  seü 
Jânë...  ünde  hômïnës  ôpërüm  primôs  vitæquë  lâbô- 
rës  ïnstllüünt.  IL  Ündë  nil  mâjûs  gënërâlür  Ipso.  Id. 
(Od.  1, 12,  17,  scil.  ex  quo  -love.  Cf.  Orel.,  qui  mul¬ 
ta  exhibet  ad  hunc  loc.).  Ë  prædônïbüs  Ünde  ëmë- 
rât.  Ter.  (Eun.  I,  2,  34).  ||  Par  quelle  cause.  Ündë 
dôlcrë  velïs.  G.  Ündë  lôcüm  Grâiï  dixërftnt  nomme 
Àôrnon.  F.  SYN.  Quârë,  cüc.  [j  Par  qui.  Ëst,  dis 
grâtïâ,  Ët  ünde  hæc  fiant.  Ter.  (Ad.  I,  2,  41).  SYN. 
l‘ër  quëm ,  quôs,  etc.  [|  Ünde  ündë.  Comme  Unde¬ 
cumque.  De  tous  côtés.  Mërecdem  aüt  nüinmôs  ünde 
ünde  ëxtrïcât.  IL  (Et  Cat  67,  27.) 

Ündëcïês,  adv.  Onze  fois.  Ündëclës  ünà  sürrëxtï, 
<tôi!ë,  côênâ.  M.  (V,  79).  Ündëclës  binas  vlxït  ôlÿm- 
pïâdâs.  Aus.  (Par.  1,  4). 

Ündëcïm,  indécl.  Onze.  Si  ündëcïm  deôs,  prætër 
sësë,  sëcum  âddücât  Jupiter.  PL  (Epid.  V,  1,  4). 
Phœbô  quâttüôr,  ündëcïm  Phllëtô.  M.  (II,  44). 

Ündëcïmüs,  â,  üm.  Onzième.  Âltër  âb  ündëcïmô 
tüm  më  jâm  cëpërât  ânnüs.  V.  Stëllârüm  sublimé 
côëgërât  âgmën  Lücïfër  ündëcïmüs.  O.  PPH.  Pôsldë- 
cïmüm  prïniüs. 

u  1  i 

Undecumque  ou  Undëcünquë,  adv.  De  quelque  part 
que  ce  soit.  Pëlët  ündëcümquë  tëmët  hæc  dëxtra,  ët 
fërët.  Sen.  (IL  Fur.  1011).  Lôcô  lôcândüs  ündëcüm- 
que  In  ültïmô.  Sid.  (Ep.  IX,  15,  5).  SYN.  Ünde  ündë. 
!|  Avec  tmèse.  Cünclâs  In  partes,  ündë  vâcëfït  Cüm- 
que  locus.  Lr.  (VI,  1016). 

Ündënï,  æ,  â.  Qui  sont  au  nombre  de  onze.  Më 
quêter  ündënôs  sciât  ïmplëvïssë  dëcëmbrës.  II.  (Et 
Mart.  vu,  66,  3).  SYN.  Ündëcïm.  ||  Ündënï  pëdés. 
Distiques  ( hexamètres  suivis  de  pentamètres  :  six 
vieds  plus  cinq).  Müsâ  për  ündënôs  ëmÔdülândâ  pë- 
dës.  O.  ||  Ündënæ  sÿllâbæ.  Vers  saphique.  Nünc  per 
ündënas  ëquïlârë  suëtüs  Sÿllâbâs.  Sid.  (Ep.  IX,  16, 
37).  [|  Qqf.  au  singul.  Bisque  ündënâ  (pars)  nocëns, 
ët  bis  düôdêna  nocëns  ëst.  Man.  (IV,  451). 

Ündeôctôgïntâ ,  indécl.  Soixante-dix-neuf.  SI... 
strâmëntïs  cübët  ündë-ôctôginta  ânnôs  nâtüs.  H. 

Undëvicësïmüs  et  Ündëvïgësïmüs ,  â,  üm.  Dix- 
neuvième.  Ërïpüït  nôbls  ündëvïcësïmüs  Tumüs  In- 
grëssûm  jüvënëm  mïlïlïâm  cüpïdë.  Inscr.  (ap.  Murat 
773,  1).  ||  f  Ündëvïgësïmüs.  (Inscr.  in  Anlh.  II,  p.  21 

Ündëvïglntï,  indécl.  Dix-neuf. 

Undïcôlâ,  æ,  m.  f.  Aquatique.  Ët  Pïstrim  ündïcô- 
lâm,  Lëpôrîs  quâ  tëndïtür  âlvüs.  Avien.  (Phæn.  809). 

+  Ündïllüüs,  à,  üm.  Qui  coule.  Quls  nëgët  ündï- 
flüôs  prôcëdërë  lontlbüs  âmnës  ?  Draconi.  (1,  607). 

7  Ûndïfrâgüs,  â,  üm.  Qui  brise  les  vagues.  Cür- 
sïbüs  ündïfrâgïs  üt  râtïs  Irët.  âquïs.  Fort.  (Vil,  31,  2. 
Id.  Supplem.  1,  107). 

Ündïquë,  adv.  De  tous  côtés.  Pürüs  âb  ârbôrïbüs, 
spëetâbïiïs  ündïquë  câmpüs.  O.  Dëllrüs  ët  âmëns 
Ündïquë  dleâtür  mërïtô.  IL  Ündïquë  côgünt  Aüxïlïâ. 
F.  PPH.  Ëx  ou  Âb  ômnï  pàrtë. 

Undïsëcâ,  ib,  ni.  f.  Qui  fend  les  vagues. Hünc  sï- 
mül  ündïsëcæ  qui  côglt  münïâ  prôræ.  Terl.  (Jon.  et 
Ain.  56). 

Ündïsônüs,  â,  üm.  Qui  retentit  du  bruit  des  va¬ 
gues.  Àt  Thëtïs.  ündïsônïs  për  nôctem  fn  rüpïbüs  âd- 
stâns.  St.  Ündïsônàm  Psamathen.  V.  Fl.  Undïsônâs 
tlüctü  sûrgëntë  prôcëllâs.  Sedul.  (I,  46).  SYN.  Flü- 
ctïsônüs.  |1  Qqf.  Qui  fait  retentir  les  vagues.  Côgàr 
ët  ündïsônôs  tüm  prëce  âdïrë  dëôs.  Pp.  (III,  21,  18). 

•f-  Ündïtüs,  adv.  Par  le  moyen  des  eaux.  Quâ 
maris  Ocëânï  cîrcümsônât  ündïtüs  æstüs.  P.  Aol. 
(28,  354). 

.  Ündïvâgüs,  â,  üm.  Qui  erre  sur  les  flots,  quina- 
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vigue.  Ürïtür  ündïvagüs  Python,  ët  côrnïgër  Ilâm- 
môn  (scii.  naves  eo  nomine).  Sil.  SYN.  Fluctivagus, 
qqf.  pôntïvâgus.  ||  Qui  erre  dans  les  eaux.  Née  tra¬ 
hit  ûndïvâgâm  pluvïâlïbüs  ïmbër  ârênâm.  Fort.  [ V . 
S.  M.  III,  -485).  ||  Dont  les  flots  sont  errants.  Têthÿds 
ündïvâgæ  quüm  prôsïlït  æquôrë  Titan.  ( Ànth .  Il, 
p.  303.)  Ündïvâgümquë  sâlüm.  Corip.  (Johan.  vif, 
3  44). 

Undô,  as,  ârë,  n.  Couler  à  flots,  être  agité,  bouil¬ 
lonner.  Flümïnâ  môntïbüs  âltls  Cndâbânt.  Pctr.  (Sat. 
123).  Ündàntïque  ënïmâm  dîffündït  ïn  arma  crüôrë. 
r.  Côstls  ündântïs  âhënï.  Id.  Ündântës  sanguine 
vültüs.  St.  SYN.  Ëxündô,  æstüô,  ëxæstüô,  ïnündô, 
tlüctüô,  11  üô ,  mânô.  Voy.  Æstuo.  ||  Ondoyer,  être 
ondoyant,  en  pari,  de  la  flamme,  de  la  fumée,  etc. 
Ftâmmîs  ïntër  tâbülâta  vôlütüs...  ündâbât  vôrtëx.  V. 
Ündântës  vôlvït  llâmmâs  âd  sïdëra  vërtëx.  SU.  Nëc 
cœlüm  pâtët  Undântë  fümô.  Sen.  [Troad.  19).  Ët 
jüvât  ündântëm  büxô  spëctâre  Cÿtôrüm.  V.  Sïcülüs 
flâmmis  ürgëntïbüs  Ætnâm  Ündât  âpëx.  L.  ||  Être 
flottant  [en  pari,  des  rênes,  des  vêtements).  Ündàntïë 
lôrâ.  V.  Mânïbûsque  ündântës  flëctït  hâbënâs.  Id. 
Ündântëmquë  sïnûm  nodis  Irrugat  ïbërls.  St.  Ündân- 
tëm  chlâmÿdëm  quâssàndô  fâcït.  Pl.  ( Epid .  III,  3, 
51).  SYN.  FlüctüÔ,  tlüô.  ||  Au  flg.  En  pari,  d’une 
foule  ;  abonder.  Undârë  vïdërës  îmâ  vïrïs.  Cl.  Pôpü- 
Us  ündârë  pënâtës.  Id.  Ündât  ëquïs  florëtquë  vïrïs 
(regio).  V.  Fl.  Ündârët  në  sïlvâ  fàvïs.  Cl.  Nïgrôque 
ündântiâ  pëctôrâ  fëilë.  'Sil.  Voy.  Abundo.  ||  En  pari, 
des  passions.  Mëns  râpït,  ündântëm  cürïs.  V.  Fl.  Ün¬ 
dântës  ægrô  frënâbât  corde  dôlôrës.  S  il.  SYN.  Æs¬ 
tüô,  ëxæstuô,  Uüctüô.  ||  Qqf.  act.  Inonder.  Æacïdës 
tëpïdô  modo  sanguine  Teücrôs  Ündâbit  câinpôs.  St. 

Ündûsüs,  â,  üm.  Dont  les  flots  sont  agités.  Trôjâ 
për  ündôsüm  pëtërëtür  clâssïbüs  æquôr.  V.  SYN. 
Undâns,  âgltâtüs,  par  cxt.  prôcëllôsüs.  ||  De  fleuve, 
aquatique.  Nâïdës,  âmplëxüs  ündôsaque  rëgnà  trë- 
mënlëm.  SU.  Ündôso  rëfôvëns  âb  hôstë  pëctüs.  Sid. 
(14,  20,  scii.  Acheloo).  ||  Ondoyant.  Vôlvëns  Incëndïâ 
gürges  Flâinmârüm  slâgnânlë  lâcü.  Alcim.  (III,  49). 

Üngôef  mieux  Ünguô,  ïs,  xï,  ctüm,  gërë  ou  guëi£. 
Oindre,  enduire,  frotter,  huiler,  mouiller.  Üngërë 
si  caülës  ôléü  mëlïürë  câpüt(|uë  Côëpërïs.  II.  Ütïlïs 
üngëndïs  âxïbüs  ëssë  pôtës.  Al.  (II,  77).  Hôstïlïque 
üngërë  prïmüs  Tëlâ  cruôrë.  S  il.  Ungërë  vülnüs  Hër- 
bârüm  süccïs.  Id.  Rïmôsâ  cübïliâ  lïmô  Ungë  fôvëns 
cïrcüm.  V.  SYN.  ïnüngô,  përüngô,  lïnô,  ôblïnô-,  ïl- 
lïnô,  përlïnô,  îinbüô,  tîngô,  përdücô,  ôbdücô,  îndü- 
cô,  Infïclô,  mâdëfàcïô,  cïrcümlïnô,  qqf.  lütô.  Voy. 
Unctus,  Madefacio.  ||  En  partie.  Parfumer.  Étïâmne 
ünguëntls  ünguëndâm  cënsës?  Pl.  ( Most .  I,  3,  115). 
Glôrïâ  quëm  süprâ  virés  ët  vêstlt  ët  üngït.  II.  Pô- 
stësquë  süpêrbôs  Üngït  âmârâcïnô.  Lr.  (IV,  1174). 
SYN.  Tîngô,  përfündô,  ôdôrô,  etc.  Voy.  Unguentum. 
||  Embaumer  les  morts.  Ârsürôs  ârtüs  ünxït.  O.  Côr- 
püsquë  lavant  frïgëntïs  ët  üngünt.  V.  ||  Empoison¬ 
ner  des  armes.  Üngërë  tëlâ  mënü,  fërrümque  ârmârë 
vënënô.  V.  Voy.  Veneno. 

Ünguëllâ,  æ,  f.  Pied  de  cochon.  [Vespa,  Judic.  Coc. 
et  Pist.  81  ) 

Ünguën,  ïnïs,  n.  Un  corps  gras  [ comme  l’huile, 
la  poix,  etc.),  gi'aisse.  Fœnïsëcæ  crâssô  vïtïârüm 
ünguïnë  pültës.  Pcrs.  (6,  40).  Môllïtâmquë  pïcem  et 
râsüm  dë  nâvïbüs  ünguën.  Ser.  Sam.  (vs.  557).  Ët 
pïnguës  ünguïnë  cërâs.  V.  Àrmânt  âlïl  pïcïs  ünguïnë 
llâmmâs.  V.  Fl.  Pïnguï  llüït  ünguïnë  tëllüs.  Id.  EP. 
Crâssüm,  plnguë,  lëntüm.  ||  En  partie.  Parfum.  Bë- 
neôlëntïs  et  ünguïnë  nârdï.  dus.  ( Epit .  lier.  36,  l). 
Voy.  Unguentum.  ||  Eccl.  Onction.  Vas  ôlëï  vïtrëüm 
...  Ündësâlülïfërô  dêpëllërët  ünguïnë  môrbüm.  Fort. 
[V.  S.  M.  IV,  55).  Tïnctüm  pâcïfïcl  chrismatis  üi 


guïnë.  Prud.  ( Cath .  5,  156).  ||  Au  fig.  Bénédiction. 
Flüït  ünguën  âb  ünguë.  Fort.  (V.  S.  AI.  »,  12). 

Ünguën  târïâ,  âË,  f.  ( s.-ent  ars).  Composition  des 
parfums.  Üt  bâlnëâtôr  facïët  ünguëntârïëm.  Plaut. 

( Pœn .  lll,  3,  90). 

Ünguën târïüs,  ïï,  m.  Parfumeur.  Ünguëntârïüs,  âc 
Tüsci  türba  Impïâ  vlcï.  II. 

Ünguën tâtüs,  â,  üm.  Parfumé.  Sënëcta  ætâte  ün- 
guëntâtüs  për  vïâs,  ïgnâve,  ïncëdïs.  Pl.  [Cas.  II,  3, 
23.  Id.  Mil.  MI,  3,  50;  Cat.  61,  142).  SYN.  Ünetüs. 
Voy.  le  suiv. 

Unguëntüm,  I,  n.  Essence,  huile  parfumée.  Êt 
erâssum  ünguëntum,  ët  Sârdô  cüm  mëllë  [lâpâvër. 
11.  Ümbrâtüs  düx  Ipsë  rosis  ët  mârcïdüs  Ibït  Ün¬ 
guëntls.  Cl.  Sæpë  côrônâtïs  stïllânt  ünguëntâ  capil¬ 
lis.  O.  SYN.  Ünguën,  ôdôr,  ôdôrës,  mÿrrhâ,  nârdüs, 
âmômüm,  bâlsâmâ,  ôpôbâlsâmâ.  EP.  Frâgrâns,  ôdô- 
rüm,  ôdôrïfërüm ,  ôdôrâtüm ,  dülcë,  suâvô  ;  plnguë, 
crâssüm,  ëôüm,  Àrâbüm,  îndüm,  prëtïôsüm.  PPM. 
Ilôs  Tÿrïüs,  Ârâbüs.  Mÿrrliëâ  güttâ.  Âssyrïüm  ôlëüm. 
Assÿrïæ  lâcrïmæ.  Lïquïdl  ôdôrës.  Ôdôrâtüm,  bëneô- 
lëns,  frâgrâns  ôlëüm.  Àmôml,  nârdï,  crôcï,  mÿrrhæ 
süccüs.  VERS.  Sÿrïô  münërë  plënüs  ônÿx.  St.  Nârdï 
pârvüs  ônÿx  ëlïcïët  câdüm,  etc.  11.  Gëmmâtïs  âlïï 
për  tôtüm  bâlsâmâ  tëctüm  Cffüdërë  câdïs.  Cl.  Pôs- 
sïdëâtquë,  mëtït  quïdquïd  beneôlëntïbüs  ârvîs  Cül- 
tôr  ôdôrâtæ  dïvës  Àrâbs  sëgëtïs.  Tib.  Quô  pretiosa 
ïnërânl  lâtë  frâgrântïs  ôlïvï  Ünguëntâ.  Juvc.  Voy. 
Amomum,  Balsamum,  Myrrha,  etc.  ||  Cheveux  par¬ 
fumés.  Dülcïs  cômposïtïs  spïrâvït  crïnïbüs  aürâ.  V. 
Vibratos  câlïdô  fërrô  mÿrrhâ(|uë  mâdënlës.  Âmiirô- 
sïæquë  cômæ  dïvïnüm  vërtïce  ôdôrëm  Spïrâvërë.  Id. 
Non  Ârâbô  nôstër  rôrôcâpïllüs  ôlët.  O.  Sëd  mâdïdüs 
mÿrrhâ  crïnïs.  Nïtïdissïmâ  nârdô  (coma).  Id.  Côrônâ- 
tüs  nïtëntës  Mâlôbâthrô  Sÿrïô  cëpïllôs.  //.  Përfüsüm 
lïtpiïdîs  ürgët  ôdôrïbüs.  Id.  Sÿrïô  mâdëfâctüs  tëmpôrâ 
nârdô.  ïllïüs  ë  nïtïdô  stïllënt  ünguëntâ  câplllô.  Id. 
yuôd  mâdïdïs  nârdô  spârsâ  côrônâ  comas.  M.  Cuï 
coma  ët  nnguëntô  sôrdïdâ  vëstïs  ërât.  Tïngë  câpüt 
nârdï  fôiïô,  cërvïcâl  ôlëbït  :  Përdïdït  ünguëntüm 
quüm  cômâ,  plümâ  tënët.  Rôsâs  câpë,  tïngëre  nâr¬ 
dô.  Id.  ||  Corps  parfumé.  El  crôcïnô  nârês  mÿrrhëüs 
üngât  ônÿx.  Pp.  Mânüs  ünctë  sücco  âmomï,  Ârâ- 
bümquë  mësse  pïnguïs.  Sid.  ||  f  Au  fig.  Parfum. 
Ôrïs  âb  ünguëntô  inëmbrâ  rëfërtâ  gërô.  Fort.  (  Vil , 

Ünguïcülüs,  ï,  m.,  dimin.  de  Ungius.  Côrpôrïs  ëx- 
trëmâs  (jiioquë  pâfrtës  ünguïculôsquë.  Lr.  (VI,  948), 
Üsque  âb  ünguïcülo  âd  câpïllüm  sümmum  ëst  fëstl- 
vlssümâ.  PL  [Epid.  V,  î,  18). 

7  Ünguïfër,  ërâ,  ërüm.  De  l’ongle  [touché  par 
l’ongle).  Nâm  sïmül  üt  tëtïgït  bënëdïctâs  ôre  sàlïvàs, 
Ëffügït  ünguïfërüm  lângôrïs  sârcïnâ  tâctüm.  Fort. 

[  V.  S.  M.  1,  499). 

Ünguïs,  ïs  ;  abl.  ë  ou  I,  m.  Ongle.  Unguïbüs  ïn- 
tôdïünt  frügës.  V.  Cültëllô  pürgântëm  lënïtër  ün- 
guës.  //.  EP.  Tënër,  nïtïdüs,  cândïdüs,  rôsëüs,  lü- 
cëns,  lævïs,  rïgïdüs,  ilürüs.  ||  Par  ext.  Doigt,  main. 
Ët  tënüï  prïmârn  dëlïgëre  ünguë  rôsâm.  O.  (Sic  Mar!. 
iX,  39).  ïdëm  quüm  tënüï  cârptüs  dëlhôrüït  ünguë. 
Cat.  (62,  43.  de  flore).  SYN.  Dïgïtüs,  pôll.ëx,  mânüs. 
||  Griffe,  serre.  Bëllâ  gërünt,  rôstrïsque  ët  âdüncïs 
ünguïbüs  Iras  Ëxërcënt  (volucres).  O.Fërt  âquïla,  în> 
plïcüïUjiië  pedës,  âttjue  ünguïbüs  hæsït.  V.  EP.  Cür- 
vüs,  rëcürvüs,  üncüs,  âdüncüs,  ôbüncüs,  hâmâtüs, 
tënâx,  âvïdüs.  [j  Déchirer  avec  les  ongles  ou  les  grif¬ 
fes.  Ünguë,  ünguïbüs  cârpô,  lâcërô,  sïgnô,  nôtô,  saü- 
cïô,  ârô  ;  nôtô  gënâs,  pëctüs,  lâtüs  ;  ârtüs  dïrïpïô, 
in  vültüs  ëô.  Strictis  ünguïbüs  Inslô.  în  vültüm  ün- 
guës  cônjïcïô.  ||  Mëdïüm  ûnguëm  ôstëndô.  Montrer 
le  doigt  du  milieu,  pour  se  moquer.  Quüm  Fôrtüose 
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fpsë  mrnâcî  Mândârët  lâquëûm  mëdïümque  ôstën* 
dërët  ünguëm.  J.  (10, 52).  Voy.  Digitus.  |]  Ünguës 
rôdô,  ârrôdô,  etc.  Se  ronger  les  ongles  ( dans  la  mé¬ 
ditation  ou  le  dépit).  Sæpë  câpül  scâbërët,  vîvôs  êt 
rôdërët  ünguês.  H.  Née  plütëüm  cædït,  nëc  dëmôr- 
sôs  sâpït  ünguës.  Pers.  (1,  106).  Crüdüm  Chærë- 
stratus  ünguëm  Âbrôdëns.  Id.  (5,  162).  Ecce  ïtërüm 
nïgrôs  côrrôdlt  livïdüs  ünguës.  31.  (IV,  27).  Ungut 
mëâm  môrsô  sæpe  quërërë  fïdëni.  Pp.  (III,  25,  4). 
Ët  sæpe  ïmmërïtôs  côrrümpâs  dëntïbüs  ünguës.  Id. 
(II,  4,  3).  ||  Dë  tënërô  üngiü.  Dès  l’enfance.  încëstôs 
âmôrës  Dë  tënërô  mëdïtâtür  üngul.  II.  |j  Ad  ou  In 
ünguëm.  Avec  perfection,  en  donnant  le  dernier 
poli métaph.  prise  de  ceux  qui  travaillent  le  mar¬ 
bre.  Nëc  sëcïüs  ômnïs  ïn  ünguëm  Ârbôrïbüs  pôsïtîs 
sëctô  via  limite  quâdrët.  V.  Dëcïës  non  câstïgâvït 
ad  ünguëm  (carmen).  H.  Ad  ünguëm  Fâctüs  bômô. 
Jd-  Jüdëx  ipsë  süï,  tôtüin  se  ëxplôrat  ad  ünguëm. 
Ans.  ( Idyl .  16,  3).  SYN.  Par  ext.  Âdâmüssïm.  ||  Qqf. 
Comme  Unguia.  IIïc  brëvïs  âd  nümërüm  râpïdôs  qui 
côllïgït  ünguës.  31.  (XIV,  199,  de  Asturej.  ||  —  fër- 
rëüs.  Harpon.  Dëllântës  cürvï  rapïëbat  ïn  âërâ  fërrî 
Ünguïbüs.  SU.  SYN.  Uncüs,  manüs. 

Üngülâ,  æ,  f.  Sabot,  corne  du  pied  des  heroivores. 
Quâdrüpëdânlë  pütrëm  sonïtü  quâtït  üngülâ  càm- 
püm.  V.  Üngülâque  ïn  quïnôs  dïlûpsa  âbsümïtür 
ünguës.  O.  SYN.  Ünguïs.  EP.  Côrnëâ,  dürâ,  sôlïdâ, 
îïssâ,  bïsülcâ,  adünca.  PIIR.  Pëdüm  côrnü,  âcüm  n. 
Pëdës  üneï,  bïsûlcT,  sôlïdï.  ||  Par  ext.  Cheval,  che¬ 
vaux.  Ut,  quüm  cârcërïbüs  mïssôs  râpïi  üngüia  cür- 
rüs.  II.  Ët  üngülârüm  pülsïbüs  câlëns  îslër.  31.  (VII, 
7).  ||  Qqf.  Ongle ,  griffe,  serre,  main.  Nïsï  mïlüïnïs 
aüt  âquïlïnïs  üngülls.  Pl.  ( Ps .  III,  2,  63.  Id.  Aul. 
III,  4,  8,  de  gallo).  Quïn  ïbï  constrictis  üngülls  cœ- 
nâm  côquâs.  Pl.  (Ps.  III,  2,  65).  ||  Instrument  de 
torture.  Côstâs  bïsülcïs  ëxsëcândâs  üngülls.  Prud.  (Pe¬ 
ri.  10,  73).  Non  üngülârüm  tântâ  vis  lâtüs  fôdït. 

(. Ib .  10,  484). 

-J-  Üngülüs.  I,  m.  Anneau ,  bague.  Süspënsum  ïn 
lævô  brâchïô  ôstëndo  üngûlüm.  Pac.  (apud  Fest.  Qui 
Oscæ  linguæ  verbum  esse  ait.  Id.  ibid.). 

UnguÔ.  Voy.  Ungo. 

y  Uni,  ancien  gén.  m.  de  Unus.  Nâmque  uni  côl- , 
lëgiïsümüs.  Titin.  (apud  Prise.  694).  Lüdëre  hâne 
sïnlt,  fit  lübët,  nëc  pïll  faeït  uni.  Cat.  (17,  17). 

Unïcë,  adv.  Uniquement ,  particulièrement,  beau¬ 
coup.  Imo  ünïce  ünüm  plürïmï  pëndït.  Pl.  (Bac.  II, 
2,  29.  Id.  Asin.  I,  3,  56,  et  passim)  Quïd  TIrïdâ- 
tën  tërrëât,  ünïcë  Sëcürüs.  II. 

Unïcôlôr,  ôrïs,  et  Unïcôlôrüs,  â,  üm.  Qui  est  d’une 
seule  couleur.  Piümëüs,  ünïcôlôr,  püllô  vëlâmlnë  të 
ctüs.  O.  Unïcôlôr  plümïs  aies.  P.  Nol.  (20,  31).  ||  Au 
fig.  Pareil.  Sic  ânïmâs  coëlï  dê  fôntïbüs  ünïcôlôrâs 
Infündït  nâtürâ  sôlô.  Prud.  (. Ham .  819.  Quidam  le¬ 
gunt  unicolores). 

Unïcübâ,  æ,  f.  Femme  qui  n’a  eu  qu’un  mari. 
Cônjügïs  ünïcübæ  jügë  tënërë  bônüm.  (Bapt.  Bæb. 
vs.  126.  Gloss.  Isid.  «  Unicuba,  unius  viri  uxor.  »’ 

Ünïcültor,  ôrïs,  m.  Eccl.  Adorateur  d’un  seul  Dieu 
Ëdëré  jüssüs  ërât  quïd  vîvërët  :  Ünïcültor,  ïnquïi 
Prud.  ( Péri .  13,  90). 

Ünïcüs,  â,  üm.  Unique,  seul.  Unïcâ  fôrtünîs  ârâ 
rëpêrtâ  mëïs.  O.  Ünïcô  gaüdëns  mülïër  mârîtô.  H. 
Âiiiisït  pâtër  ünïcüm  Sïlânüs.  M.  (VI,  62,  supple  fi-j 
liu-in).  SYN.  Ünüs,  sôlüs.  ||  Unique  en  son  genre,  J 
rare,  remarquable,  accompli.  Ünïcâ  lünc  vôlücrls, 
uëc  visa  prïôrïbüs  ânnïs.  O.  Homo  ünïca  ëst  nâtüra 
âc  sïngülârîâ.  Turpil.  (ap.  Non.  8,  60).  Quïs  tâm  sâ- 
gâcï  corde  âtque  ïngënïo  ünïcô?  Afran.  (ap.  Fest. 
in  v.  Sagaces).  Nâm  tü  pôëta  ës  prôrsüs  âd  ëâm  rem 
ünïcüs.  PL  (4s.  IV,  1,  3).  SYN.  Ünüs,  sïngülârïs, 


rârüs,  êxïmfüs^  præcïpüüs,  præstàns,  etc.  ||  Chéri, 
Sëd  pôtërïs  :  quïd  ënïm  non  ünïca  pôssït?  (Ciris,  334.) 
Tïbi  îlle  ünïcü’  st,  mi  ëtïam  ünïcô  mâgïs  ünïcüs.  Pl 
( Capt .  I,  2,  .47).  Voy.  Carus. 

Ünïgënâ,  æ,  m.  f.  Enfant  unique.  SYN.  Ünïcüs. 
||  Eccl.  Le  Fils,  Jésus-Christ.  Spïrïtum  âb  Ünïgënâ 
sanctum,  ët  Pâtre  prôcëdêntëm.  P.  Nol.  (24,  93) 
Ünïgënâm  sübmïssüs  adorât.  Prosp.  (Prov.  D.  672) 

(J  Frère  ou  Sœur.  Të  sôlüm,  Phcêbë,  rëlïnquëns, 
Unïgënâmquë  sïmül.  Cat.  (64,  300,  de  Diana).  Ünï- 
gëna  ïmpëllëns  nütântïbüs  âërâ  pënnïs.  Id.  (66,  53). 
w  Unïgënüs,  â,  üm.  Comme  le  précéd.  Unïgënï  rë- 
dïmis  prôfüsô  sânguïnë  nâtï.  Victor  (Gen.  prœf.  91. 
Alii  unigenœ).  SI  të  Dômïnlquë  Dëïquë  Ünïgënï  co¬ 
gnosco  pâlrëm.  P.  Nol.  (5,  46). 

t  Ünïinâmmâ,  ü,  f.  Qui  n’a  qu’un  sein  :  épith. 
des  Amazones.  ( Titian .,  auctore  Isid.  9,  2.) 

i*  Unïmâminïâ,  æ,  /.  Slot  forgé  par  Piaule  pour 
désigner  le  pays  des  Amazones  (Cure.  III,  vs.  75). 

Ünïmôdüs,  â,  üm.  Uniforme.  Ünïmôdïs  cômpâgl- 
büs  ünüs.  Prud.  ( Psych .  ",70). 

f  1.  Unïô,  îs,  Ire.  Voy. 

2.  Unïô,  ônïs,  m.  Perle  de  la  plus  celle  eau;  en 
gén.  Perle.  Jurât  Gëllïâ,  sëd  për  ünïônës.  M.  (VIII, 
81).  Grandes,  non  püërôs,  sëd  ünïônës.  Id.  (XII,  49). 
Vëstern,  ünïônës,  pëdïsëquôs,  ët  cëtërâ.  Ph.  SYN. 
Margârïlâ,  bâccâ,  cônchâ,  ëlënchüs,  lâpïs,  lâpïilüs, 
gënimâ.  EP.  Fülgïdüs,  nïtïdüs,  mïcâns,  âlbüs,  càn- 
diJüs,  ârgëntëüs,  nïvëüs,  prëtïôsüs,  tërës,  lævïs,  tü- 
mëns;  æquôrëüs,  Arâbüs,  ïndüs,  Ërÿthræüs,  Gângë- 
tïcûs.  PPH  Æquôrëâ  cônchâ,  bâccâ.  Râccâ  cônehaë. 
îndïcüs,  ïndüs,  ëôüs  lâpïs,  lâpïilüs.  ïndi  dônâ  maris. 
I‘ë)âg;  dônâ  Rübëntïs.  Rübrï  münërâ  pôntï.  Rübrï 
mârïs  spolia.  Rübrï  lïttôrïs  lâpïilüs.  VERS.  Mïrô  cân- 
dôrïs  honore  Lücëi  ïn  aürë  lâpïs  Rübrïs  âdvëctüs  âb 
ündîs.  SU.  Münërë  vëstïs,  Aüt  pëllücïdülï  dëlïcïîs  lâ- 
pïdïs.  Cat.  Vëstïs,  ët  ê  Rübrô  lücïdâ  cônchâ  mari. 
Tib.  Êt  quâscümquë  nïgër  Rübrô  dë  lïttôrë  cônchâ* 
Prôxïmüs  ëôïs  côllïgït  ïndüs  âquïs.  Nëc  tïbï  gëmmâ- 
rüm  quidquid  fëlicïbüs  îndïs  Nâscïtür,  ëôï  quâ  mâ- 
rs  ündâ  rübët.  Non  lâpïs  hâuc  gëmmaêauë  jüvënt. 
Jd.  Ë  Rübrô  cônchâ  Ërÿcïnë  sâlô.  Pp.  Plëna  maria 
Rübrï  spôlïïs,  colloque  cÔmïsque  Dïvïtïâs  Cîëôpâtrâ 
gërït.  L.  Quldquïd  Ërÿthræâ  nïgër  ïnvënït  ïndüs  ïn 
âlgâ.  31.  Lâpïs  ëôâ  lëctüs  ïn  ündâ.  Son.  Nëc  nïvëüs 
lâpïs  Dëdücât  aürës,  ïndïcï  dônüm  mârïs.  Id.  Et  pël- 
lücëntës  cüpërët  pënsârë  lâpïllôs.  Man.  Quïs  jünxit 
lâpïdës  ôstrô?  quïs  mïscüït  Ignés  Sîdônïï  Rubrique 
mârïs?  Cl.  Aürïbüs  aüt  grâvïdls  vïrïdës  süspëndërë 
bâccâs  ;  Nëctïtür  ët  nïtïdïs  cônchârüm  câlcülüs  âlbëns 
Crïnïbüs.  Prud.  Cônchëâ  bâccâ  mârïs  prëtïo  ëst.  (Cur 
lex.)  Quæ  gëmmïs  nïvëïs  ündâ  fërâcïôr?  Boet.  Voy. 
Gemma,  Inauris,  Monile. 

Ünïtâs,  âtïs,  f.  Unité.  Câïn  crüëntüs,  ünïtâtïs  ïrv- 
vïdüs:  Prud.  (Ham.  prœf.  48). 

•J*  Ünïtër.  De  manière  à  ne  faire  qu’un.  Ëx  ïn- 
ëünte  ævô  cônjünctam  âtque  ünïtër  âptàm.  Lr.  (V, 
538.  Id.  III,  851,  et  passim).  |J  Au  fig.  Unïüs  ëstïs 
ôvës  :  heü!  cür  non  ünïtër  ïtïs?  Fort  (V,  5,  55). 
SYN.  Côncôrdïtër. 


fUnïtüs,  â,  üm,  part.  p.  de  Unire.  Uni.  Sïmüs  ül 
unît!  côrpôrë,  mëntë,  fïdë.  P.  Nol.  (28,  287.  Adde 
Ânthol.  I,  p.  485,  unitum  decus). 

Unïüsmôdï.  D’une  même  espèce,  uniforme.  Âc  fi¬ 
lms  sümmï  Del,  Mâjëstâs  ünïüsmôdï.  Aus.  ( Ephern . 
Parecb.  16).  ||  Ünïinôdï,  arch.  Nâm  pârëntum  ïnjü- 
rïæ  Ünimôdl  sünt  fërnië.  Ter.  (Heaut.  1,  2,  30.  FAsi 
plerique  leg.  uniusmodi). 

Ünïvërsüs,  â,  üm.  Tout  entier.  Ûnïvërsüm  tri 
düüm?  Vïdë  quïd  âgâs.  Stât  sëntcntïâ.  Ter.  ( Eun . 
II,  1.  18).  Hêrmës  glôrïâ  mârtïs  ünhêrsï.  M.  (V,  24) 
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SYN.  Tôtüs,  ômms.  ||  Subst.  m.  pl.  Tous  les  hommes 
ou  Tous  les  assistants.  Paücôrum  Imprôbïtâs  ûnïvërsîs 
câlâmïtâs.  P.  Syr.  Âb  ûnïvërsîs  câpïte  est  prôtrüsüs 
iôràs.  Ph.  SYN.  Omnës,  cünctï,  quisque.  ||  Subst.  n. 
Toutes  les  choses,  le  monde.  Lëx  ünïvërsi  est.,  quæ 
;übët  nâsci  ët  môrï.  P.  Syr.  SYN.  Tôtüm.  [|  7  Avec 
Totus  ou  Omnis,  ancien  pléon.  Grëgem  ünïvërsüm 
vol ûït  tôtum  âvôrtërë.  Pl.  ( Trin .  1,  2,  134).  Nam  ïd 
gënüs  bdmïnum  ômnïbüs  Unïvërsîs  est  âdvôrsüm.  ( Ib . 
IV,  3,  39.)  i|  j  Ün’  vërsüs  ou  Unvërsüs,  syncop.  SGd 
naâgïs  ünvërsüm.  Lr.  (IV,  263). 

-f  Unïvïrâ,  æ,  f.  Femme  qui  n’a  été  mariée  qu’une 
fois_.  ( Anth .  II,  p.  275.)  Voy.  dans  Celsinus. 

Unoculus,  â,  üm.  Qui  n’a  qu’un  œil.  Ünôcüle, 
sàlvë.  PL  (Cure.  III,  vs.  22).  Quôd  ünôcûlüs  fuît. 
Att.  (ap.  Gell.  3,  M,  de  Cyclope).  PUR.  Saücïûs  ât— 
que  ünô  lümïnë  câssüs  ëràs.  Aus.  Lümïnë  dëgërët 
ünô.  Avian. 

7  Ûnôsë,  adv.  A  la  fois.  Üt  mûltâ  paücîs  vërba 
ünôse  ôbnüntïëm.  Pacuv.  (ap.  N’on.  2,  881). 

Unquam  ou  Umquâm  ( ordint .  précédé  de  si  ou  ne), 
adv.  Quelquefois,  quelque  jour,  (si)  jamais.  Ante¬ 
quam  îlla  ünquâm  dë  mëâ  pëcünïâ...  fîât,  etc.  Pl. 
(Bac.  III,  4,  14.  Ib.  22).  Sî  pâtrïüs  ünquâm  rëmëâs- 
sëm  vîctôr  âd  Ârgôs.  V.  Êxcüte  :  sîc  ünquâm  iôngâ 
rëlëvêrë  câtënâ.  O.  SYN.  Âlïquândô  ou  quàndô,  ôlïm. 
jj  Non  ünquâm.  Comme  Nunquam.  Non  ünquâm  grâ- 
vïs  fërë  dumüm  mïhï  dëxtrâ  rëdîbâl.  V. 

Unüs,  â,  üm,  gén.  ünïüs  ou  ünîüs,  dat  ünï.  Un, 
un  seul.  Unüs  ërât  totô  nâtüræ  vültüs  ïn  orbe.  O. 
Una  câpütsërï  nâtâ  nëpôtïs  âlït.  Cat.  (68,  120).  Ünïüs 
ôb  nôxam  ët  fürïâs  Âjâcïs  Ôïleî.  V.  Nâvïbüs,  infandum  l 
ànüssïs  ünïüs  ôb  irâm.  Id.  Mïhï  cômmôdüs  ünï.  II. 
SYN.  Solüs,  ünïcüs.  Il  Unüs  ët  âltër.  Un  ou  deuxt  et 
au  fig.  Quï  modo  dë  mültïs  ünüs  ët  âltër  ërânt.  O. 
Pürpürëüs,  lâlë  quï  spiëndëât,  ünüs  ët  âltër  Âssaïtür 
pânnüs.  II.  ||  ïn  ünüm.  En  un  même  lieu.  Cômpü- 
iërântquë  gr%ës  Côrÿdôn  ët  Thÿrsïsïn  ünüm.  V.  Quôd 
sï  vos  âlïquïs  côndücët  câsüs  ïn  ünüm.  O.  ||  Âd  ünüm. 
Jusqu’au  dernier.  Sï  nôndum  ëxôsüs  âd  ünüm  Trôjâ- 
nôs.  V.  U  Un,  simple.  Dënïquë  sït  quôdvïs  sïmpiëx  dün- 
tâxât  ët  ünüm.  H.  Sæpë  düplëx  ünüm  pâgïnâ  trâctât 
ôpüs.  31.  (II,  77).  Il  L’un.  Quum  ïntër  nos  sôrdërë- 
müs  ünüs  âltërï.  Pl.  (Truc.  II,  4,  30).  Ünâm  formo¬ 
sam  ët  ôcülïs  vënântëm  vïrôs,  Ât  âltërâm ,  etc.  Ph. 
SYN.  Âltër  |j  Un  dans  le  nombre.  Sëdïssëm  fôrsïtân 
ünüs  Dë  cëntüm  jüdëx  ïn  tüâ  vërbâ  vïrïs.  O.  Süm 
paülo  ïnfïrmïôr,  ünüs  Mültôrüm.  II.  ||  Un,  un  cer¬ 
tain,  quelqu’un.  Sëd  ëst  huïe  ünüs  sèrvüs  vïôlëntïs- 
sümüs.  PL  (Truc.  II,  1,  39).  Unüm  vïdï  môrtüum 
ëffërrï  fôrâs.  Id.  (Most.  IV,  3,  9).  ïntër  mülïërës  Quæ 
ïbi  âdërànt,  forte  ünam  âdspïcïo  âd’lëscëntülâm.  Ter. 
(And.  1,  1,  90.  Ubi  Donat.).  Përfëctâquë  trâdïdït  ünï 
(stamina),  Ütquë  fërât  dômïnàè,  gëstü  rôgât.  O.  SYN. 
Âlïquïs,  quïdâm.  ||  Le  même.  Quïâ  quasi  üna  ætâs 
ërât.  Pl.  (Capt.  prol.  20.  Id.  Mil.  III,  1,  129).  Quï 
câmpôs  côllësque  grâdü  përlâbïtür  ünô.  Lucil.  (ap. 
Apul.  Florid.,  t.  Il,  p.  149  Bip.).  SYN.  ïdërn,  etc. 
Il  Un  par  excellence,  un  plus  que  tous  les  autres.  Rhï- 
peüs,  jüstïssïmüs  ünüs  Quï  füït  ïn  Teûrxïs.  V.  Quâm 
J  ünô  fërtür  tërrïs  mâgïs  ômnïbüs  ünâm  Pôsthàbïtâ 
côlüïssë  Sâmô.  Id.  Nïhïl  ëst  të  sânctïüs  ünô.  M.  (III, 
69).  ïmo  ünïce  ünüm  plürïmï  pëndit.  Pl.  (Bac.  II, 
2,  29).  Sümë  dïëm  quï  vïsü’  tïbï  pülchërrümüs  ünüs. 
Lucil.  (ap.  Non.  4,  428).  ||  Qqf.  au  plur.  Ünæ  quïn- 
quë  rëmôrântür  nünæ.  Pl.  (Ps.  I,  1,  52).  Sëquërë 
më  très  ünôs  pâssüs.  Id.  (Bac-  IV,  7,  34).  Quâre  ïi- 
lüd  sâtïs  ëst,  sï  nôbïs  ïd  dâtür  ünïs.  Cat.  (68,  148). 
Âderït  üna  ïn  ünïs  ædïbüs.  Ter.  (Eun.  II,  3,  75). 
Sâtïs  üna  süpërquë  Vïdïmüs  ëxscïdïâ.  V.  Tôtümque 
ïn  pàrtïbüs  ünïs  Bëllôrüm  fëcërë  nôfâs.  L.  (IV,  547). 


I!  T  une,  vocat,  m.  C)  âmïce,  ëx  mültïs  rnï  une,  Cë- 
pbalïô!  Pl.  (fr.  apud  Prise.  673).  Tü  præter  ômnës 
üne  dë  câpïllâtïs.  Cat.  (37,  17). 

Ünüsquïsquë,  ünâquæquë,  ünümquôdquë  ou  ünüm- 
quïdquë.  Chaque,  chacun.  Sïc  sïngïllâiïm  nôstrum 
ünüsquïsquë  môvëtür.  Lucil.  (ap.  Non.  2,  820).  Pro- 
ïndë  iïcët  quâmvïs  ëx  ünôquôquë  lôcô  soi.  Lr.  (VI, 
621).  Unumquodque  ïstôrüm  vërbüm.  Pl.  (As.  I,  3, 
1.  Ib.  II,  2,  60,  unumquidque).  Ëst  lôcüs  ünï-Cuï- 


quë  süüs.  //.  Sï  non  ôffëndërët  ünüm-Quëmquë  pôë- 
türüm  lïmæ  lâbôr.  Id.  SYN.  Quïsquë. 

7  Unüsquïsquïs,  ünümquïdquïd ,  arch.  Comme  le 
suiv.  Sïc  ünümquïdquïd  paülâtïm  prôtrâhït  ætàs. 
Lr.  (V,  1387.  Sic  Ter.  Ad.  IV,  2,  51). 

Unüsquïvïs,  ünâquævïs,  ünümquôdvïs.  Qui  vous 
voudrez.  Quorum  ünümquôdvïs  lëvïtër  sï  fôrtë  cïë- 
bïs.  Lr.  (IV,  125). 

7  Ünvërsüs,  â.  üm.  Voy.  Universus. 

Upïlïô.  Voy.  Opilio. 

Ü|»üpâ,  æ,  f.  Huppe,  oiseau.  Voy.  Epops.  ||  Pio¬ 
che.  ïtïdem  hæc  mi  âdvënïënti  üpüpâ,  quï  më  dëlë- 
ctëm,  dâta  ëst.  Pl.  (Capt.  V,  4,  7). 

Ürânïâ,  æ,  et  Ürânïë,  ës,  f.  (Oupxvfx,  O'vpunn). 
Uranie,  muse  de  l’astronomie.  Excïpït  Urânïë  ;  fëcërë 
sïlënlïâ  cünctæ.  O.  (Et  sic  Aus.  Idyl.  20,  8)  Côllïs 
ô  Hëlïeônïï  Cültôr,  Ürânïæ  gënüs.  Cat.  (61,  1). 

Urânïô,  ünïs,  et  Urânïüs,  ïï,  m.  Noms  d’hommes 
Cürëtï  gënïtôr  noverat  Urânïüs.  Cl.  Urânïô  Sàtÿrô  sü- 
prëmüm  frôler  hônôrëm.  Ambros  (ap.  Gruter.  II, 
p.  1167). 

Ürânüs,  ï,  m.  (Obpv.-jàfj.  Uranus,  père  de  Saturne 
Voy.  Cœlus. 

Urbânâtïm,  adv.  En  citadin.  Ât  ëgô  rüslïcâtïm  tân- 
gâm;  nam  ürbânâlïm  nëscïô.  Pomp.  (ap.  Non.  1,  8). 

Urbânïlâs,  âtïs,  f  Urbanité,  politesse,  bon  ton. 
Côncïnnâ  vïsa  ürbânïtâs  Trâclârë  nûsmët  lüdïcrïs? 


Prud.  (Péri.  2,  321). 

Ürbânùs,  â,  üm.  De  la  ville.  Vôlô  scïre  ëx  të,  cür 
ürbânâsrës  tâm  dësübïtô  dôsërïs?  Pompon,  (ap.  Non. 
12,  1.  Sic  Pl.  Cas.  I,  vs.  13).  Urbânæ  cômmôdâ  vï- 
tæ.  O.  SYN.  Ürbïcüs.  ||  Ürbânï  fâscës.  La  préfecture 
de  Rome.  Urbânôs  fâscës  gaüdëns  tïbï  Rômâ  pârâbët. 
Inscr.  (ap.  Gruter.  II,  p.  1055).  Urbânïs  Tâtïüs  gaü¬ 
dëns  më  fàscïbüs  aüctüm.  (Ibid.  I,  p.  99.)  ||  Citadin. 
Rüstïcüs  ürbânô  cônfüsüs.  //.  Rüstïcüs  ürbânüm  mü- 
rëm  müs  paüpërë  fërtür,  etc.  Id.  PUR.  Rüre  ëgô  vï- 
vëntëm,  tü  dïcïs  ïn  Urbë  bëâtüm.  II.  ||  En  partie. 
Romain.  Si  ürbûnüs  ëssës,  aüt  Sâbïnüs,  aüt  Tïbürs. 
Cat.  (40,  10).  j|  Poli,  de  bon  ton,  qui  a  l’usage  du 
monde.  Hïc  tibi  cômïs,  ët  ürbânüs,  iïbërquë  vïdë- 
tür.  II.  SYN.  Cômïs.  PHR.  Môrës  non  sâtïs  Urbïs  hâ- 
bët.  O.  K  Qui  parle  en  termes  choisis.  Düm  stüdët 
ürbânüs,  tëndïtquë  dïsërtüs  hâbërï.  //.  ||  Plaisant, 
spirituel.  Ilômo  ëst  vënüstüs,  ët  dïcàx,  et  ürbânüs. 
Cat.  (22,  2).  Ürbâni  âssïdüï  cïvës,  quôs  scürrâs  vô- 
cânt.  Pl.  (Trin.  I,  2,  165).  Ürbânüs  cœpït  hâbërï, 
Scürrâ  vâgüs.  II.  SYN.  Fëstïvüs,  lëpïdüs,  dïcàx, 
scürrà.  PIIR.  Tüm  sâlë  mültô  Lïnguâ  dïcàx,  blàndïs 
ët  sïnë  lïtë  jôcïs.  Aus. 

Ûrbïcâ,  æ,  f.  Voy.  Urbicus. 

f  Ürbïcâpüs,  ï,  m.  Preneur  de  villes.  Ürbïcâpe, 
ôccïsôr  rëgüin.  Pl.  (Mil.  IV,  2,  64.  Adde  Corip. 
Johan.  I,  100).- 

Ürbïcrëmüs,  â,  üm.  Qui  brûle  les  villes.  Pïgnôrâ 
cârà  dômüs  prôpëràbàt,  sëdë  rëlïctâ,  Nübïbüs  ürbï- 
crëmïs  sübdücërë.  Prud.  (Ham.  727). 

Ürbïcüs,  â,  üm.  De  la  ville.  Urbïcâ  Lïngônïcüs 
Tÿrïânthïnâ  bârdôcücüllüs.  M.  (I,  54).  Tüôsque  àlü- 
mnôs  ürbïcôs  Làctântë  cômplëxüs  sïnü.  Prud.  (Péri. 
2,  569).  SYN.  Ürbânüs.  ||  Subst.  m.  ei  f  Noms 
d'homme  et  de  femme  Bàssï  dôlôr,  Ürbïcüs  ïnfàus. 
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W.  (Vil,  95).  Vëtërüm  sic  îëmïnâ  inôrum  Ürbïcâ.  Aus. 
[Parent.  30,  1).  ||  Entre  autres.  Un  auteur  d’Atel- 
lanes.  Ürbïcüs  êxodïô  rïsüm  môvët  Âtëllânæ.  J.  (6, 
71).  Ürbïcüs  pôêtâ.  M.  (I,  42,  11). 

lïrbs,  ürbïs,  f.  Ville.  ïntërëa  Ænëâs  ürbëm  dési¬ 
gnât  ârâtrô.  V.  Ürbs  ântïquâ  rüït,  mültôs  dômïnâtâ 
për  ânnôs.  SI  quïbüs  ëjëctüs  tërrïs  aüt  firbïbüs  errât. 
Id.  Qui  môrës  hômïnüm  mültôrüm  vïdït  ët  ürbës.  H. 
S  VN.  Cïvïtâs,  oppidum,  qqf.  ârx,  ârcës,  mœnïâ.  EP. 
vëtüs,  ântïquâ;  dïvës,  Ûôrëns,  pülchrâ,  pôtëns,  sü- 
përbâ,  ôpülëntâ;  frëquëns,  cëlëbrïs;  clârâ,  nôbïlïs; 
türritâ,  türrïgërâ,  münïtâ,  Inclyta,  sëcürâ,  Invïctâ. 
PPH.  Urbïs  môènïâ,  ârcës,  mûri,  môlës,  tëctâ,  hôspï- 
tïüin.  PHR.  Ürbs  mcênïbüs,  mûris  ou  ârcïbüs  ârdüâ, 
cïnctâ,  præcïnetâ,  cîrcümdâtâ.  Pôsïtû  dëfënsà.  Dïvës 
opüm.  Gràvïs  ôpïbüs.  Dïvïtïïs  fëtâ.  Pôpülô  ou  cîvïbüs 
frëquêns.  Dômïbüs,  ædïbüs,  tëctïs  ârdüâ  ou  süpërbâ. 
||  La  ville,  les  citoyens.  Vïcïnæ,  rüptïs  Intër  së  lëgï- 
büs,  ürbës  Ârmâ  fërünt.  V.  Ürbëm  sômnô  vïnôquë 
sëpültàm.  Id.  Mœstam  âttônïtâmquë  vïdërës  Hânc 
ürbëm.  J.  (11,  197).  ||  La  ville  ( opposée  à  la  cam¬ 
pagne).  Rüre  ünüs,  âltër  ürbë,  përëgrë  tërlïûs. 
[Argum.  Truc.  Pl.  3.)  Urbïs  âmâtôrëm  Füscüm  sàl- 
vërë  jübëmüs,  Rürïs  âmâtôrës.  II.  ||  —  dômïnà',  rë- 
gïnâ,  et  absolt.  Rome.  Dômïnà  qui  nâtüs  ïn  Urbe  ëst. 
31.  (III,  1).  Âbstülërât  tôtâm  tëmëràrïüs  înstïtôr  Ür- 
bëm:  Id.  (VII,  60).  Mïnâtüs  Urbî  vïnclâ.  H.  Côndï- 
tôr  Urbïs.  O. 

Ürcëolüs,  I,  m.  dimin.  du  suiv.  Ürcëôlï  sëx,  Ôrnâ- 
mëntum  âbâcï.  J.  (3,  203.  Id.  10,  64). 

Ürcëüs,  I,  m.  Petit  vase  servant  à  remplir  d'au¬ 
tres  vases,  tasse.  Hânc  tïbï  vïrtütëm  frâctâ  fâcït  ür¬ 
cëüs  ânsâ.  31.  (XI,  57).  Pândâ  rübër  ürcëüs  ânsâ.  Id. 
(XIV,  106).  Âquârïum  ürcëum  ünïcüm  doml  frëgït. 
CnL  3Iatt.  (apud  Gell.  10,  24).  SYN.  Ürcëolüs. 

Urcïsïnüs,  I,  m.  Nom  d'un  martyr.  [Fort.  V.  S. 
M.  IV,  683.) 

ÜrëdÔ,  ïnïs,  f.  Nielle,  charbon,  maladie  des  plan¬ 
tes.  SYN.  Cârbüncülüs,  rübïgô.  ||  Démangeaison. 
Voy.  Pruritus. 

Urëns,  tïs.  Qui  brûle.  Ürëntës  ëffügït  ïllâ  mânüs. 
O.  j|  Au  fig.  Caustique,  mordant.  Lüdërë  blândïtïïs 
ürëntïbüs.  P.  Nol.  (10,  261).  || —  ôcülï.  Yeux  qui 
fascinent.  Ürëntës  ôcülüs  ïnhïbërë  përîtâ.  Pers.  (2, 34). 

Ürgëô  et  UrguëÔ,  ës,  gërô.  Pousser,  presser,  pour¬ 
suivre.  Ünda  Impëllïtür  ündâ,  Ürgëtürquë  prïôr  vë- 
nïënte,  ürgëtquë  prïôrëm.  O.  Trëpïdîquë  pëdëm  pedô 
fërvïdüs  ürgët.  V.  In  brëvïa  ët  Sÿrtës  ürgët.  Id.  Ur¬ 
geris  lürbâ  cïrcüm  të  stântë.  H.  SYN.  Prëmô,  îm- 
pëllô,  prôpëllô,  Instô,  Insëquôr,  ïnsëctôr.  Voy.  Ursi. 
||  —  tërrâm.  Travailler  la  terre  sans  relâche.  Ürgës 
Jâmprïdëm  non  tâctâ  lïgônïbüs  ârvâ.  II.  (Eodem  sensu 
Insto,  Insequor,  Insector .)  \\  Presser ,  charger.  Qui 
sâxô  süpër  âtque  ingëntïs  pôndërë  tëstæ  Ürgërënt. 
V.  ôeülôs  stüpôr  ürgët  ïnërtës.  Id.  Mâgnïs  sübjë- 
ctüm  môlïbüs  ürgës.  O.  Ïnfëlïx  ürgëât  ôssâ  lâpïs. 
Tibul.  (I,  4,  60)  SYN.  Prëmô,  ôpprïmô,  ônërô, 
ôbrüô,  etc.  ||  Presser,  faire  sans  désemparer;  hâ¬ 
ter,  précipiter.  Vëstë  tcgëns,  tïbï  quâm  nôctës  fë- 
otïnâ  dïësquë  Ürgëbâm.  V.  Ürgënt  Cërtâtim  dëcô- 
rântquë  pÿrâs.  V.  Fl.  Ürgëntës  ültïmâ  fâlâ.  SU.  SYN. 
Fëstlnô,  prôpërô,  cëlërô,  etc.  Voy.  Festino.  ||  —  ïtër. 
Presser  le  pas.  Aüdït,  ët  âd  vôcëm  côncïtüs  ürgët 
ïtër.  O.  ||  Presser,  faire  dépêcher.  Fâmülâsquë  lâ- 
bôribüs  ürgënt.  O.  Âh  !  quôtïës  âlïquô  dix!  prôpë- 
rântë  :  quïd  ürgës?  Id.  SYN.  Instô.  ||  Qqf.  Enfoncer. 
Ët  mïsërüm  tënüës  ïn  jëcür  ürgët  âcüs.  O.  SYN.  In- 
figô,  Infôdïô.  ||  Presser,  être  près.  Hünc  dënsîs 
frondibus  âtrüm  Ürgët  ütrïnquë  lâtüs.  V.  Quâquë 
nbàrêtrâtæ  vïcïnïâ  I*ërsïdïs  ürgët.  Id.  Quâ  cürvàtï 
lïttdrâ  pônli  Sünlôn  ürgët.  S  en.  ( iiip .  25).  SYN.  Prë¬ 


mô,  strlngô.  jj  Au  fig.  Presser,  charger.  Non  ëâ  të 
môlës  Rômânï  nômïnïs  ürgët.  O  Ât  të  cëlâtïs  ætàs 
gràvïs  ürgëât  ânnïs.  Pp.  (III,  25,  11).  Voy.  Onero 
||  Poursuivre,  accabler,  tourmenter.  Fàtïs  ürgêtür 
âcërbïs.  V.  Ürgëntür  pcènïs.  Id.  Sômnôquë  fâmëquë 
Ürgëntür.  J.  (6,  423).  Üt  mâlâ  quëm  scâbïës  ët  môr- 
büs  rëgïüs  ürgët.  II.  SYN.  Prëmô ,  ôpprïmô ,  vëxô , 
ëxërcëô,  crücïô,  ïncümbô.  ]|  Menacer.  Fâtôque  ür- 
gënti  încümbërë.  V.  ||  Poursuivre  sans  relâche.  Ürgët 
Prôpôsïtüm.  II.  Mâjüs  ôpüs  mâgnï  cërtâmïnïs  ürgët. 
O.  SYN.  Prëmô,  ïncümbô.  ||  A vec  l’infin.  Mârïsquë 
Bâiïs  ôbstrëpëntïs  ürgës  Sübmôvërë  lïttôrâ.  II.  SYN 
Instô.  ||  Pousser,  exciter.  Cëcrôpïâs  Innâtüs  âpës 
amôr  ürgët  hâbëndî.  V.  Ürgët  præsëntïâ  Türnï.  Id 
Quôd  te  ürgët  scëlüs?  Pl.  [3Ien.  II,  2,  47).  ||  Pour¬ 
suivre,  rechercher.  Düm  thâlâmôs  dïlëctæ  Phÿllïdôs 
ürgës.  Aul.  Sab.  (2,  15).  SYN  Instô,  përsëquôr, 
câptô,  etc. 

Urïnâ,  æ,  f.  Urine.  Ët  dëns  ïbërâ  dëfrïcâtüs  ürïnâ. 
Catul.  (37,  20).  SYN.  Lôtïüm.  EP.  Fcëdâ,  türpïs, 
spürcà,  ïmmündâ.  PPH.  obscënüs  Imbër.  Ser.  Sam. 
VERS  Tôtïüs  hümôrëm  sâccâtum  üt  côrpôrï’  tun¬ 
dant.  Lr.  SI  cul  vësîcæ  târdüs  cünctâbïlür  hümôr. 
Sam  ôlïdæ  grâvë  quôd  mïnxërê  câpëllæ.  Id.  Quid¬ 
quid  vësîcâ  rëmisït.  O. 

Urïôn,  ônïs,  m.  Voy.  Orion. 

Urnâ ,  æ ,  f  Urne ,  sorte  de  cruche  à  col  étroit. 
Cælâtâque  âmnëm  fündëns  pâtër  Inâchüs  ürnâ.  V. 
Ürgëbât  mëdïüm  fïctïlïs  ürnâ  câpüt.  Pp.  (IV,  4,  16) 
Ürnâsquë  früstrâ  Dânâïdës  plënâs  gërünt.  Sen.  [H. 
Fur.  757).  SYN.  Hÿdrïâ ,  âquâiïs,  sërïâ,  sïtülâ,  sï- 
tëllâ,  ürnülâ,  en  gèn.  vâs.  Voy.  Vas.  |j  Vase  où  l’on 
serrait  l’argent,  ô  si  ürnam  ârgëntï  tors  quæ  mïhï 
mônstrëtl  H.  SYN.  Sërïâ.  |j  Urne  cinéraire.  Ürnâquë 
nos  hâbëât,  quâmlïbët  ârctâ,  düôs.  O.  Ccëlô  tëgïtür, 
qui  non  hâbët  ürnam.  L.  Ôssâquë  _nëc  tümülô  nëc 
sëpàrë  côntëgât  ürnâ.  V.  Fl.  SYN.  Ollâ ,  câdüs,  qqf 
tëstâ.  PPH.  Urnâ  sëpülchrï.  Aus.  Ürnâ  sëpüîcbràlïs. 

( Anthcl .  II,  p.  277.)  Voy.  Sepulchrum.  ||  Urne  pour 
tirer  au  sort  ou  déposer  les  suffrages.  Cërvïüs  Irâ- 
tüs  lëgës  mïnïtâtür  ët  ürnâm.  H.  Câlcülüs  ïmmïtëm 
dïmîttïtür_  âtër  ïn  ürnâm.  O.  Stât  düctïs  sôrtïbüs 
ürnâ.  V.  ômnë  câk.âx  môvët  ürnâ  Nômën.  II.  SYN 
Sërïâ,  sïtülâ,  sïtëllâ.  ||  Urne,  mesure  de  capacité * 
égale  à  la  moitié  de  l’amphore.  Si  sït  ôpüs  iïquïdl 
non  âmplïüs  ürnâ,  Vël  cÿâthô.  II.  Dê  Côrcÿræâ  të- 
mëtüm  düxërât  ürnâ.  J.  (15,  25).  Câlïdô  süb  pë- 
ctôrë  mâscülà  bïlïs  Ïntümüït,  quâm  non  ëxstïnxërït 
ürnâ  cïcütæ.  Pers.  (5,  144).  ||  Urne  du  Verseau. 
Jâm  lëvïs  ôblïquâ  sübsîdït  Âquârïüs  ürnâ.  O.  Câdët 
Ægocërôs,  frângësquë  tüâm,  Quïsquïs  ës,  ürnâm. 
Sen.  [Thyest.  864).  Câprïcôrnüs,  ët  ürnâm  Qui  tënët 
Aus.  [Eclog.  Sign.  Cœl.  8) 

Ürnïgër,  ërâ,  ërüm.  Qui  porte  une  urne.  Ët  qui 
portât  âquâm  püër  ürnïgër.  [Anth.  Il,  p.  314.) 

Ürô,  ïs,  üssï,  üstüm,  ürërë.  Brûler,  faire  brûler 
Urït  ôdôrâtâm  nôctürna  ïn  lününâ  cëdrüm.  V.  Ürë 
fôcô  câncrôs.  Id.  Nëglëctïs  ürëndâ  fïlïx  înnâseïtür 
àgrïs.  H.  SYN.  Âdürô,  ëxi.rô,  përürô,  crëmô ,  côm- 
burô,  ïncëndô,  âccëndô,  süccëndô,  tôrrëô,  cônsümô 
PPH.  Ignë,  Ignïbüs,  flàmmïs,  tocïs  üi*Ô,  crëmô,  etc. 
îgnëm,  Ignés,  flâmmâs  sübdô,  sübjïcïô,  întërô,  féru, 
admovëô,  süppônÔ.  Ignïbüs,  Igni,  flâmmls,  fôcïs  dô, 
ïmpônô,  përmïttô,  trâdô,  mândô.  ïn  Ignëm ,  Ignés, 
ïn  flàmmâm  mïttô,  ïnjïcïô.  Sübjëctïs  flàmmïs  ürô. 
Flâmmls  àbôlëô,  dëlëô,  ëxstïnguô,  àbsümô.  In  cï- 
nërës  dô.  |]  En  partiel  Incendier.  Aüt  nàvës  üram, 
aüt  càstrà  mâctàlio  ïn  mârë.  AU.  (ap.  Non.  4,  291). 
Ürïtë  vïctrïcës  Nëptünïà  Përgâmâ  Jtlâmmæ  O.  Tëm- 
plâ  dëôrüm  Ürërë.  Id.  Rômànüs  ârcës  ürërët.  II 
SYN.  ïncëndô,  crëmô,  înflâmmô,  etc.  PPH.  ïgnës, 
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faces  ïnjïcïô,  sübjïcïô,  sübdô.  Flümmâs  jâcïô ,  jâctô, 
spârgô.  Vülcànüin  spârgô.  Fàcïbüs  ïncêndô,  crëmô. 
îgnï,  flâmmïs  cïngô,  cïrcümdô,  ïnvôlvô.  Voy.  Incen¬ 
dium.  ||  Brûler  les  corps.  Sëpëlïrë  lïcëât  :  rëddë  quôd 
cernas  stâtïm  Ürî.  Sen.  ( Thyest .  1028).  Voy.  Rogus. 
||  —  eôlôrïbüs.  Peindre  à  l’encaustique.  Tabülâmquë 
cdlôrïbus  ürïs.  O.  Pïutà  eôlôrïbüs  üstls  (puppis).  Id. 
Voy.  Encaustus.  ||  Brûler,  en  parlant  de  la  fiè¬ 
vre,  etc.  Nëc  fëbrïbüs  ürôr  ânhêlis.  O.  Innâtüs  tü- 
môr  Puërïlë  fœdà  corpus  ürëbât  lue.  Sen.  ( OEd . 
808).  SYN.  Tôrrëô.  ||  Brûler,  dessécher.  SIccâ  dïû 
tëllüs  füërât  ;  sïtïs  üssërât  hërbâs.  O.  Quüm  sol  gra¬ 
vis  ürërët  ârvâ.  Id.  Voy.  Sicco.  ||  En  parlant  de  la 
soif.  Quüm  faücës  ürlt  sïtïs.  H.  ||  Brûler  un  terrain. 
Ürït  ënlm  lïnï  càmpüm  sëgës,  ürït  âvënæ.  V.  Urën- 
tës  cültâ  câpëllüs.  Id.  [|  Brûler,  griller,  en  parlant 
du  froid.  Ürëbânt  môntânâ  nïvës.  L.  Nïx  hërbâs  læ- 
dët  tënërâs,  nïx  ürët  ârïstâs.  Avien  ( Progn .  486). 
Râtëm  cânïs  ürëbât  lünâ  prüïnïs.  V  Fl.  SYN.  Âdü- 
rô,  etc.  U  Causer  une  inflammation  Quârüm  Dëlï- 
cïâs  ët  pânnïcülüs  bômbÿcïnüs  ürït  J.  (6,  259). 
Loris  non  ürcrïs,  âiô.  H.  SI  mïnôr,  ürët  (calceivs). 
Id.  Prënsôs  ürânt  jügâ  prima  jüvëncôs.  O.  ||  Chauf¬ 
fer  fortement.  Vülcânüs  ârdëns  ürït  ôffïcînâs.  II.  || 
Au  fig.  Enflammer,  exciter,  piquer,  irriter,  faire 
souffrir.  Ürït  mïsërüm  glôrïâ  pëctüs.  Sen.  [H.  OEt. 
620).  Mâgnôrümquë  vïrôs  qui  laüdïbüs  ürât  âvô- 
rüm.  F.  Fl.  Nâmque  ürïtür  âltô  Corde,  quôd  ïnnü- 
mërï  cômïtës,  etc.  St.  Mëüm  jëcür  ürërë  bïlïs.  II. 
Tâcïtïsquë  dôlôrïbüs  ürâr.  O.  Aüt  sï  laüdât,  te  üt 
mâle  ürât.  Ter.  [Eun.  III,  1,  48).  SYN.  Accëndô, 
püngô,  stïmülô,  crücïô,  ângô ,  côquô.  ||  Enflammer 
d’amour.  Më  tâmën  ürït  âmôr.  F.  Ürïtquô  vïdëndô 
Fëmïnâ.  Ürïtür  ïnfëlïx  DIdô.  Id.  Quïd  ïn  hôspltë,  rê- 
gïâ  vïrgô,  Ürërïs?  O.  Ürït  më  Glÿcëræ  nïtôr.  II.  SYN. 
Âdürô,  âccëndô,  Incêndô,  tôrrëô,  înflâmmô,  etc. 
Voy.  Amo,  Ardeo. 

Urôpÿgïürn,  ïï,  n.  [obponûyiov]  Croupion.  Ët  ânâ- 
tïs  hâbëâs  ürôpÿgïüm  mâcræ.  M.  (III,  93,  12). 

Ursa,  æ,  f.  Femelle  de  Tours.  Vïllôsæ  câtülôs  ïn 
sümmïs  müntïbüs  ürsæ.  O.  Fëtâ  trücülëntïôr  ürsâ. 
Id.  Sic  formât  lïnguâ  fêtûm,  quüm  prôtülït,  ürsâ. 
Vet.  Poet.  (apud  Isid.  Or.  12,  2).  ||  En  gèn.  Ours. 
Ürsâ  për  ïncültôs  ërrâbât  squâlïdâ  môntës.  O.  Ët 
pëllë  Lïbÿstïdïs  ürsâ;.  F.  Voy.  Ursus.  ||  La  Grande 
Ourse  et  la  Petite  Ourse,  nom  de  deux  constella¬ 
tions.  Quæquë  mïcât  gëlïdô  Pàrrhâsïs  Ürsâ  polo.  O. 
Hôrrïdà  Pârrbâsïô  quëm  tëgït  Ürsâ  jügô.  J I.  (M, 
25).  Ursâsque,  ët  Plaüstrâ  vôcârë  sôlëmüs.  Avien. 

( Phœn .  103).  Ët  vëtïtüm  mârë  Tëtïgïstïs,  Ürsæ. 
Sen.  [Med.  758).  SYN.  Ârctôs,  au  pl.  Ârctï,  Trïônës, 
ütrâquë  Ârctôs.  Voy.  Arctos,  Zona. 

f  Ursï,  parf.  de  lîrgeo.  Tâlïbüs  ëxcëptüm  Pïlâtüs 
vôcïbüs  ürsït.  Juvc.  (IV,  594.  Vocem  agnoscunt 
Char.  217,  Prise.  867,  et  usurpât  Quadrig.  ap. 
Non.  4,  484). 

Ürsïdïüs,  ïi,  m.  Nom  d’homme.  Sêd  plâcët  Ursïdïô 
lëx  Jülïâ.  J.  (6,  38.  Et  Anth.  I,  [>.  685). 

Ürsïnüs,  â,  üm.  ü’ours.  Slve  fël  ürsïnüm  tëpëfâ- 
ctâ  dilue  lÿmphâ.  Ser.  Sam.  (vs.  123.  Id.  270/.  || 
Subst.  m.  Ursin,  nom  d’homme.  Gëdïppa  Ürsïnüs- 
que  süüs.  Ails.  [ Epist .  4,  37). 

Ûrsülüs,  I,  m.  Nom  d'homme.  Ursülë,  côllëgâ  nô- 
bïlïs  Hârmônïô.  Aus.  [Epist.  18,  25). 

Ürsüs ,  I,  m.  Ours.  Nëc  vëspërtïnüs  cïrcümgemïi 
ürsüs  ôvïlë.  //.  Tâm  mûlta  informés  ürsï,  strâgëmquë 
dëdërë.  F.  SYN.  Ürsâ.  EP.  VIllôsüs,  gràvïs,  târdüs; 
sâi'üs,  fërüs  mëtüëndüs.  Voy.  Fera.  ||  Nom  d’hom¬ 
me.  Sêd  fâmülüm  gëmïs,  Ürsë,  pïüm.  Stal.  [ Silv . 
U,  6,  15.  Et  Inscr.  ap.  Gruter.  I,  p.  637). 

Ürtïcâ,  æ,  f.  Ortie,  plante.  Aüt  pïpër  ürtïcæ  môr-  1 
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dâcïs  sëmïnë  mïscênt.  O.  Àbstëmïüs  hërbîs  Vïvïs  ët 
ürtïcâ.  //.  (Et.  Pers.  6,  70;  Ser.  Sam.  119).  EP. 
Acütâ,  âspërâ,  môrdâx.  ||  Au  fig.  Démangeaison. 
Undë  Hæc  tëtïgït,  Grâdïve,  tüôs  ürtïcâ  nëpôtës  ?  J. 
(2,  127).  SYN.  Prürïgô,  prürïtüs.  ||  Ortie  de  mer, 
zoophyte.  [Pl.  Rud.  II,  1,  9.) 

?  Urüeâ  ou  Cürrücâ,  æ,  f.  [Mot  incertain  et  inex¬ 
pliqué.  Le  scholiaste  hésite  entre  un  nom  d’homme 
ou  d’insecte.)  Tü  tïbï  tünc,  ürüca,  plâcës  J.  (6, 
275.  De  verbo  Uruca  cf.  Turn.  18,  16). 

Ürüs,  I,  m.  Aurochs,  sorte  de  buffle  de  la  Gaule. 
Sïvëstrës  ürî  âssïdüê  câprëæquë  sëquàcës.  F.  Lâtïs- 
quë  fërl  côrnïbüs  ürî.  Sen.  [Ilipp.  65.  Gallicum  vo¬ 
cabulum  asse  testatur  Macr.  6,  4). 

-f-ÜrvÔ  ou  Urbô,  âs,  ârë.  Tracer  le  sillon  d' en¬ 
ceinte  d’une  ville.  [Enn.,  auctore  Festo.  Etiam  Pom- 
pon.  Dig.  50,  16  :  «  Urbs  ab  urvo  appellata  est: 
urvare  est  aratro  dclinire.  ») 

Usïtâtüs,  â,  üm.  Ordinaire,  usité.  Non  üsïtâtls, 
Vâre,  pôtïônïbüs.  II.  Hôc  üsïtâtum  est  Hërcülï  :  câ- 
ptâs  âmât.  Sen.  [II.  OEt.  362).  SYN.  Sôlïtüs,  etc. 

Uspïâm,  adv.  Comme  le  suiv.  Mëtüô,  mïhï  ne 
ôbsint,  nève  ôbstënt  üspïâm.  Pl.  [Mil.  iV,  2,  6.  Et 
Ter.  Ad.  I,  1,  12). 

Üsquâm,  quelque  lieu,  quelque  part.  SI  quïd 

Üsquâm  jüstïtïæ  ëst,  ët  mëns  sïbï  cônscïâ  rëctî.  F. 
Dübïtem  haüd  ëquïdem  ïmplôrârë  quôd  üsquam  ëst. 
Id.  Ân  quïsquam  üsquâm  gëntïum  ëst  iëquë  mïsër  2 
Ter.  [Ilee.  III,  1,  13).  Tôllâs  lïcët  ômnë  quôd  üs¬ 
quam  ëst  Aüri  âtque  ârgëntï.  J.  (8,  122).  SYN.  Üs¬ 
pïâm.  [J  En  quelque  chose.  Neque  ïstïc,  nëque  âlïbi 
üsquâm  tïbi  ërït  ïn  më  môrâ.  Ter.  [And.  Il,  5,  9). 
|j  Avec  rnouv.  Nëquë...  üsquâm  Dëcürrëns  âlïô.  II. 
Non  üsquâm  prôrëpït.  Id.  SYN.  Quôquâm,  quôpïâm. 

Usque.  1.  Prép.  Jusque.  Mïlëlum  üsque?  ôbsëcrô. 
Ter.  [Ad.  IV,  5,  21).  Üsque  süb  ëxtrëmüm  brümæ 
ïntrâctâbïlïs  ïmbrëm.  F.  Hôrrëndüs  âb  âstrïs  Dëscën- 


dït  vos  üsque  frâgôr.  St.  Âdmôrünt  ôcülîs  üsquë  süb 
ôrâ  fâcës.  [Ibis,  240.)  ||  üsquë  âb,  Âb  üsquë  ou  Âbüs- 
quë.  De,  venant  de.  Vënït  âb  ïntônsïs  üstjuë,  Sévërë, 
Gëlïs.  O.  Üsque  â  Lücïfërô  dônëc  lüx  ôccïdàt.  J.  (13, 
158).  Voy.  Abusque.  ||  Üsquë  âd,  Âd  üsquë.  Jus¬ 
qu’à.  Vërbërïbüs  cæsüni  te  ïn  pïstrïnüm,  Dâvë,  dë- 
dam  üsque  âd  nëcëm.  Ter.  [And.  1,2,  28).  ïngür- 
gïtâvït  üsque  âd  ïmüm  güttürëm.  Nœv.  (apud  Non. 
3,  102).  Voy.  Adusque.  |]  ïn  üsque  ou  ïnüsquë.  Voy. 
Inusque.  ||  Üsque  âdëô,  Us(jue  âdhüc,  etc.  Voy.  les 
suiv.  d  2.  Adv.  Sans  interruption,  longtemps,  beau¬ 
coup,  toujours.  Cântântës  lïcët  üsque,  mïnüs  vïâ  i;ê- 
dët,  ëâmüs.  F.  Ëgô  vâpülândo,  ïlle  vërbëràndo  üstjue 
âmbô  dëfëssï  sümüs.  Ter.  [Ad.  Il,  2,  5.  /6.  IV,  2, 
19,  usque  occidit,  i.  e.  valde  cædit,  ut  exponit  Do¬ 
nat.  Item  Char.  206  :  Usque  mulcavit,  valde  mul¬ 
cavit).  Mëns  Intëntà  süïs  né  forêt  üsque  mâlïs.  O. 
Âllâtrës  lïcët  üsquë  nos  ët  üsquë.  M.  (V,  60).  Pâmas 
dedït  üsquë  süpërquë  Quüm  satïs  ëst.  II.  Ân  usijue 
ïn  nôstrüm  jâcïës  vërbâ  süpërbâ  capüt?  Pp.  (Il,  8, 
15).  Voy.  Multum,  Diu,  Seinper. 

Üsque  âdëô,  adv.  Tant ,  jusque-là.  Ündïquë  tôtïs 
Üsque  âdëô  türbâtür  âgrïsl  F.  Usque  âdëô  gravis 
üxôrï  nâtïsquë  sïbïquë.  J.  (10,  201.  Et  Lucr.  IV, 
173).  SYN.  Tântüm,  ïtâ,  sic.  H  Üsquë  dônëc,  düm. 
Jusque-là  que,  jusqu'à  ce  que.  Usque  âdëo  ôbnïxï 
non  cëdërë  düm  grâvïs  aüt  hôs,  etc.  F.  Adëo  üs(|uë, 
satïëtâtëm  düm  câpïët  pâtër.  Pl.  [Amph.  I,  2,  10). 
Voy.  Donec. 

Üsque  âdhüc,  adv.  Jusqu'ici.  Prospéré  vôbïs  cün- 
cta  üsque  âdhüc  Prôeëssërünt.  Pl.  [Most.  III,  2,  45. 
Et  Ter.  And.  I,  5,  27).  SYN.  Ilâctënüs.  Voy.  ce  mot. 

Usquc  âffâtïm.  Jusqu’à  la  satiété.  [PlauL  Pcen. 
MI,  1,  31.) 
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Osque  ântehâc,  adv  Jusqu’ici.  [Ter.  And.  Il,  î, 
3.)  V o y.  Hactenus. 

Üsquc  dônëc  et  Üsquë  dura ,  conj.  Jusqu'à  ce  que. 
Üsque  douée  përsëcülüs  vulpem  crû  vëstlgïïs.  Pl. 
(Mil.  Il,  2,  113).  Usquë  laborantes  düm  jërrüm 
môllïât  ignis.  II.  Voy.  Donec. 

Üsquëquâquë,  adv.  En  quelque  lieu  que  ce  soit, 
partout.  Non  üsquëquâquë  ïdônëum  Invënïâs  locüm. 
Afran.  (ap.  Non.  12,  2).  Manque  tërrâque  üsquë¬ 
quâquë  quærïtât.  PL  ( Pœn .  prol.  105.  El  Mart. 
IX,  90).  SYN.  ÜbTquë.  jj  En  tout  temps.  Üsquëquâ¬ 
quë  sapëre  ôpôrtët:  ïd  erlt  tëlum  âcërrümüm.  Poet. 
(ap.  Cic.  Fam.  7,  16).  Ëgnâtïüs,  quôd  cândïdôs  hâ- 
bët  dëntës,  Rënldët  üsquëquâquë.  Cat.  (39,  1).  SYN. 
ÜbTquë,  sëmpër. 

Üsquequô.  Voy.  Quousque. 

ÜssI,  parf.  de  Uro. 

Üstïeâ,  æ,  f.  Montagne  et  vallon  des  Sabins.  Val¬ 
lès  et  Üstîcâ;  cübântïs,  etc.  IL 

Üstor,  ürïs,  rn.  Celui  qui  faisait  brider  les  liions. 
P.ûbôrâ  non  dësïnt  nnsërô,  nëc  sordidus  üstor.  L. 
Üstôrquë  tædâs  præfôrât  nôvæ  nüptæ.  J/.  (III,  93. 
EL  Cat.  59,  4). 

Üstülô,  âs,  ârë.  Brûler.  infelicibus  üstülândâ  li¬ 
gnis.  Cat.  (36,  9,  scripta).  Fërvëntï  câpüt  üstülârë 
fërrô.  (Anthol.  II,  p.  517.)  Voy.  Uro.  ||  En  pari,  du 
froid.  Sërï  frigoris  üstülâvït aürâ.  (Anth.  II,  531.) 

Üstüs,  â,  üm,  part.  p.  de  Uro.  Brûlé.  Crüdëiïtër 
îginbüs  üstüs.  O.  Quüm  Pâllâs  üstü  vêrtït  ïram  âb 
îlïô.  II.  ||  Brûlé  par  le  froid.  Nëc  nova  për  gelïdûs 
üstâ  sit  hërbâ  nïvës.  O.  ||  Au  fig.  Qui  a  très-chaud , 
rôti.  Fâmülôs  quôs  fâbër  üstüs  bâbët.  Fort.  (VII, 
14,  34). 

Üsufâcïô,  ïs,  ërë.  S’approprier.  Nâm  pügnîs  üsü- 
fëcïstï  tüüm.  Pl.  ( Amph .  I,  1,  129). 

Üsüra,  æ,  f.  Usage,  jouissance  Âtque  hànc  po¬ 
stremam  sôlïs  üsürâm  cape.  Att.  (ap.  Non.  3,  262). 
Nëquc  âdëo  hâsce  ëmï  mïhï ,  nëc  üsüræ  mëæ.  PL 
(Trin.  I,  2,  144,  ædes).  SYN.  Usüs.  ||  Intérêt  de  l'ar¬ 
gent.  HInc  üsüra  vôrâx  âvidümque  in  tëmpôrë  fœ- 
nüs.  L.  Pôiliô,  qui  triplicem  üsürâm  præstârë  para¬ 
tus.  J.  (9,  7).  Üsürâs  sânctôgaüdët  côncrëscërë  iücrô. 
Alcirn.  (VI,  308).  EP.  Âvïdë,  vôrâx,  ïnëxplëta.  Voy. 
Fœnus.  ||  Qqf.  Sei'vice  rendu,  obligation.  Dônüm  Mô- 
rïbüs  ântîquïs  hôc  pro  üsüra  dàre  sëmpër  Vïsum  âuï- 
mô.  Inscr.  (ap.  Gruter.  I,  p.  28). 

Ûsürârïüs,  â,  üm.  Dont  on  a  l’usage,  dont  on 
jouit.  (PL  Amph.  I,  2,  36  ;  Cure.  III,  vs.  12.)  || 
Qui  concerne  l’intérêt  de  l’argent,  d’intérêt.  Übi  ærâ 
perscribantur  üsürârïâ.  Pl.  (Truc.  I,  1,  53,  scil. 
tabulæ). 

Üsürpô,  âs,  ârë.  Se  servir,  faire  usage  de.  Ô  ba¬ 
rathrum,  übi  nünc  es?  üt  ego  te  üsürpëm  lübëns! 
PL  (Bac.  I,  2,  41).  SYN.  Ütor.  Voy.  ce  mot.  |]  Sai¬ 
sir,  percevoir.  Nëc  frïgôrâ  quïmüs  Usürpâre  ôcülis. 
Lr.  (I,  300).  Quâs  ëgô  nëque  ôcülis,  nëquë  pëdïbüs 
ünquam  üsürpâvï  mëïs.  Pl.  (Trin.  IV,  2,  4).  Ünde 
mëæ  üsürpânt  aürês  sônïtüm  ?  Id.  (Cas.  III,  5,  9). 
SYN.  Àccïpïô,  përcïpïÔ. 

Usüs,  à,  üm,  part,  de  Utor.  Qui  s’est  servi.  Ipsâ 
üà  Dïdô  concidit  üsâ  manu.  O.  integris  ôpïbüs  nôvï 
ion  lâtiüs  üsüm  Quâm  nünc  âccïsïs.  II. 

Üsüs,  üs,  m.  Usage,  pouvoir  de  se  servir.  Vôcîs- 
quë  mëæ  præclûditür  üsüs.  O.  SYN.  Üsüra,  facili¬ 
tas.  ||  Action  de  se  servir,  usage,  emploi.  Àd  stüdïum 
âtque  üsüm  fôrmàbïs  âgrëstëm.  V.  Hôs  àdhibëndüs  in 
üsüs.  O.  Hümânïs  üsïbüs  âpta  Cerës.  Sïnë  mïiïtïs 
üsü.  Id.  Nâtïs  in  üsüm  lætïtïæ  scyphis.  II.  ||  Posses¬ 
sion.  Quædâm  mâncïpât  üsüs.  U.  j|  Usure,  dépéris¬ 
sement  par  la  vétusté.  Fërrëüs  âssïdüô  cônsümïtür 
ânnülüs  usü  O.  Sïlïeës  tënüântür  âb  üsü.  Id.  SYN. 


Par  ext.  Dïës,  vëtüstâs.  ||  Usage,  pratique,  expé¬ 
rience.  Sünl  âlïi  quôs  ipsë  vïâ  sïbï  rëppërït  üsüs.  V. 
Côgnitâ  rës  üsü.  O.  Pâtïëndï  côllïgàt  üsüm.  Id.  Ütque 
ârtës  pârïât  sülërtïâ,  nütrïât  üsüs.  CLËtquôdcümquë 
sâgâx  tëntândô  rëppërït  üsüs.  Man.  (I,  83).  Üsüs  më 
gënüit,  pëpërït  mâtër  Mëmôrïâ.  Afran.  (ap.  Gell.  13, 
8).  SYN.  Ëxpërïêntïâ.  Voy.  ce  mot.  ||  Usage,  coutu¬ 
me,  habitude.  Scëlërüm  jâm  fêcërât  üsüm.  L.  Mïhï 
sic  ëst  üsüs.  Ter.  (Déaut.  I,  1,  28).  SYN.  Cônsuë- 
lüdô,  mus.  |j  Usage  ( pour  les  langues).  Câdëntquë 
Quæ  nünc  sünt  in  honore  vôcâbüiâ,  si  vôlët  üsüs 
II.  ||  Liaison,  relation.  Êxïgüüs  nôbis  cüm  quïbüs 
üsüs  ërât.  O.  Tü  tâmën,  ô  nôbis  üsü  jünctïssïmë... 
Sis  îôngô  mëmôr.  Id.  SYN.  Cônsuëtüdô,  etc.  Voy. 
Amicitia.  ||  Utilité,  profit.  Nëseïs  quïd  vâlëât  nüm- 
müs,  quëm  præbëât  üsüm.  II.  Donc  üsüi  ëstïs  nüllï.  Pl. 
(Cure.  IV,  2,  14).  Àlïquïsquë  malô  fuit  üsüs  in  ïllô. 
O.  SYN.  Ütïlïtâs,  frûctüs,  bônüm.  ||  Üsüs  ëst.  Com¬ 
me  Opus  est.  Il  est  profitable  ;  il  est  besoin ,  il  faut. 
Ân  cuiquam  ëst  üsüs  hômïni  fit  së  crücïët  ?  Mïhï. 
Ter.  (IJeaut.  I,  1,  29.  übi  Eugraphius  :  «  Mihi  expe¬ 
dit.  »  )  Milïtî  nümmïs  dücèntïs  üsüs  ëst  prô  Bac¬ 
chide.  PL  (Bac.  IV,  4,  55.  Id.  As.  I,  1,  76,  et  pas- 
sim).  Ët  mônëô  quïd  facto  üsü’  sit.  Ter.  (Ad.  III, 
3,  75).  Nünc  virïbüs  üsüs,  Nünc  mânïbüs  rapidis, 
etc.  V.  (Æ.  VIII,  441.  De  quo  Non.  4,  488).  ||  f  Qqf. 
Avec  l’acc.  Âd  ëâm  rem  üsü’  st  hominem  âslütüm. 
PL  ( Pseud .  I,  3,  151).  ||  Üsüs  vënït.  Le  besoin  se 
présente.  Non  üsüs  vënïët,  spëro.  Ter.  ( Ueaut .  III, 

2,  42). 

1.  Ut,  adv.  Comme,  de  même  que.  Üt  tüteës, 
ïtëm  cënsës  ômnës  êssë.  PL  (Rud.  IV,  4,  55).  Âlbüs 
üt  ôbscurô  dëtërgët  nübïlâ  ccëlô  Sæpë  nôtüs.  II. 
ütque  püdôrë  Non  caret,  ïnvïdïâ  sic  mëâ  cülpâ  ca¬ 
ret.  O.  SYN.  Sïcüt,  vëlüt,  ütï,  vëlütï,  quômôdô, 
tânquâm.  Voy.  Tanquam.  ||  Üt  quisque.  Voy.  Quis¬ 
que.  ||  De  quelle  façon,  de  la  façon  que.  Trôjânâs  üt 
Ôpës  et  lâmëntâbïlë  rëgnüm  Ërüërïnt  Danai.  V.  Vï- 
dën’  üt  gëmïnæ  stânt  vërtïcë  crîstæ.  Üt  perhïbënt. 
Id.  Üt  nünc  sünt  môrës.  Ter.  ( Ph .  I,  2,  o).  Voy. 
Quomodo.  ||  Comme,  avec  exclam.  Ut  sæpe  ïngënïâ 
sümma  in  ôccültô  latent  !  PL  (Capt.  I,  2, 262).  Üt 
ëst  aüdâeïâ  !  Ter.  ( Eun .  111,  3,  19).  Üt  sëmpër  gaü- 
dës  îllûdërë  rëbüs  Hümânïs  !  IL  SYN.  Quômôdô,  quâm. 
||  Dans  quel  état.  Üt  të  pôst  mûltâ  tüôrüm  Fünôrâ... 
Adspïcïô  î  V.  SYN.  Quâlïs.  ||  Comment?  Ut  vâlës? 
PL  (Pers.  I,  1,  17).  Üt  vâlët  ?  üt  mëmïnït  nôstrï  ? 
//.  SYN.  Quômôdô.  ||  Comme  ütpote.  Süpplïcïtër  stâ- 
bât,  sërvîlïbüs  üt  quæ  Jâm  përïtürâ  môdis.  H.  Quândo 
Æscülâpi  ïtâ  sëntïô  sëntëntïâm,  Ut  qui  më  nihili  fa¬ 
ciat.  Pl.  (Cure.  II,  1,  2).  [|  Combien.  Ut  vôstræ  fôr- 
tünæ  meïs  præcëdünt,  Lïbânë,  lôngê  !  Pl.  (As.  III, 

3,  39).  SYN.  Quâm,  quàntüm.  ||  Depuis  que.  Déci¬ 
mas  sëcüît  mëssôr  àrïstâs  Üt  nüllâ  dïës  mcërôrë  câ- 
rët.  Sen.  (Troad.  76).  Üt  sümüs  in  Pôntô,  tër  frïgôrë 
cônstïtït  ïstër.  O.  Vïcësïmâ  cërtë  Nôx  füït,  üt  nô- 
stræ  cüpïünt  të  cërnerë  sïlvæ.  Calp.  (7,  1).  SYN. 
Quüm.  PPH.  Ëx  quô.  ||  Quand,  lorsque.  Üt  aüdïstï, 
nâm  të  dïvërsâ  tënëbât  Tërrâ ,  mëôs  câsûs.  O.  SYN. 
Quüm,  quândô,  pôstquâm,  etc.  ||  Üt  prïmüm.  Dès 
que.  Üt  primum  âlâtïs  tëtïgït  mâgâlïâ  plantis.  V.  Ut 
prïmüm  lüx  âlmà  dâta  est.  Id.  Voy.  Ubi.  ||  Comme, 
pendant  que.  Üt  nümërâbâtür  forte  ârgëutum,  ïntêr- 
vënït,  etc.  Ter.  (Ad.  III,  3,  52).  SYN.  Quüm,  düm, 
quândô.  ||  Plût  aux  dieux  que.  üt  përëât  pôsitüm 
rübïgïnë  têlüm!  IL  Üt  te  ômnës  dï  dëæquë...  për- 
düïnt!  Ter  (Ueaut.  IV,  6,  6.  Cf.  Chai .  197).  Voy. 
ütinam.  I|  Qqf.  Où.  Sîve  in  ëxtrëmôs  penetrabis  în- 
dôs,  Littüs  üt  lôngê  rësônânte  ëôâ  Tûndïtür  ündâ. 
Cat.  (11,  2.  Id.  17,  10).  ||  Üt  üt.  De  quelque  façon 
que.  Ut  üt  ërgâ  me  ëst  mërïtâ.  Pl.  (Amph.  V,  1, 
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49.  Id.  Jilost.  IU,  1, 14,  etpassim).  Üt  üt  ërânt  alïâ. 
Ter.  [ Ph .  III,  1,  4).  SYN.  Ütcümquë. 

4.  Ut,  conj.  Que,  pour  que,  afin  que.  üt  süâ  vërbâ 
légâs,  Maxime,  Nâsô  rôgât.  O.  Ut  rëcïtâtâ  prôbëntür 
Cârmïnâ.  Sic  me  dicünt  aliéna  lôcütüm,  Ut  foret 
âmëntï  nômën  ïn  ôrë  tüüm.  Id.  S ï  fâtâ  fuissent  Üt 
câdërëm,  mërüïssc  manu.  V.  Ëlëmëntà  vëilnt  üt  dï- 
scërë  prima.  II.  [|  De  sorte  que,  au  point  que.  Sâlsâ 
sünt,  tângëre  üt  nôlîs.  PL  ( Pœn .  1,4,  35).  în  vën- 
trës  âbëànt,  üt  crëdâs  fâlcïbüs  àetüm.  J.  (14,  149). 
Gômmôdüs  ët  pâtïëns,  non  üt  dê  sëdë  sëcündâ  Cë- 
üërët.  U.  Püræ  sünt  plâtëæ,  nïhïl  üt  mëdïtântïbüs 
ûbstët.  Id.  ||  Üt  né.  Comme  Ne.  Dimitto,  üt  nê  rës 
tëmërè  trâctënt  türbïdâs.  Enn.  (apud  Cic.de  Or.  1, 
45).  Âtque  üt  nê,  qui  Bssëm,  fâinïlïârës  quærërënt. 
Pl.  [ Amph .  prol.  147).  Vërum,  üt  ne  Irâtë  dîmlssüm 
tê  sëntïâs.  PU.  Sëd  vïm  nëgâvït,  üt  ne  ïnëxpügnâbï- 
iïs  Ëssët.  Sen.  ( Oct .  870.  Et  Ter.  Ph.  Y,  7,  84).  || 
Comme  Ne  non ,  après  Vereor ,  etc.  Dïës  mi  üt  slt 
salis,  vërëor,  ad  agëndüm  Ter  [And.  IV,  4,  44). 
||Ëgôn’  üt..?  Faudra-t-il  que  je.  Ëgôn’  üt  sôrôrëm 
rëgïa  ëxpêill  vëlïm?  Sen.  ( OEdip .  67 1).  Ütnë  tëgâm 
spürcô  Dâmæ  lâtüs?  II.  ||  Quoique.  Üt  dësïnt  virés, 
tamën  est  laüdàndâ  vôiüntâs.  O.  Dëtrahât  üt  mül- 
tüm,  mültüm  rëstâbït  âcërbï.  Ici.  Servi  üt  tâcëânt, 
jümëntâ  lôquüntür.  J.  (9,  103).  Non  pôtës,  üt  eü- 
pïâs,  vëndërë,  caüpô,  mërüm.  31.  (I,  57).  Voy. 
Quamvis 

Ütcümquë  ou  Ütcünquë,  adv.  De  quelque  façon 
que.  Infëiîx,  ütcümquë  fërënt  ëà  iâctâ  minores.  V. 
Ütcümquë  valëmüs.  O.  |j  De  quelquè  façon  que  ce 
soit,  en  tout  cas,  en  définitive.  Â  fëmïnîs  ütcümquë 
spôlïârï  viras.  Ph.  Ëxïtüs  ïlle  ütcümquë  bômïnïs.  J. 
(10,  471).  ||  Comme  Quandocumque.  Toutes  les  fois 
que,  tant  que.  Ütcümquë  mëcüm  vos  ôrïtis,  llbëns 
însânïëntëm  nâvïtà  Bosphôrüm  Tëntâbô.  H.  Ütcüm¬ 
quë  dëfëcërë  môrës,  Dëdëcôrânt  bëne  nâta  cülpæ.  Id. 

Ütëndüs,  â,  üm,  arch.  Dont  on  doit  ou  Ton  peut  se 
servir.  Ætâs  inâgïs  ad  bæc  ütënda  ïdônëa  est.  Ter. 
[Heaut.  1,  1,  81).  Ut  nümmôs  sëxcëntôs  mïhï  dârës 
ütëndôs  mütüüs.  Pl.  ( Pers .  I,  3,  36).  Aürës  tlbï  con¬ 
tra  ütëndâs  dàbô.  Enn.  (apud  Non.  10,  11).  Mültâ 
rôgânt  ütënda  dârï.  O. 

1.  Ütër,  ütrâ,  ütrüm,  gén.  ûtrïüs  et  ordint.  ütrïüs. 
Lequel  des  deux.  Tractas  ütër  plürës  lëpôrës,  ütër 
ëdücët  àprôs.  II.  Utrïüs  hôrüm  Vërbâ  probes.  Id. 
(Sic  Lucr.  IV,  305,  et  passim.  At  Prise.  970,  penul- 
timam  produci  posse  ait  ;  itemque  in  compositis). 
Stânt  âclës  ;  sëd  ütrâ  di  sïnt  prô  parte  rôgândï,  Ëlï- 
gïlë.  O.  Ëlïge  ütrüm  facïâs.  Id.  SYN.  Ütërnë. 

4.  -J-  Ütër,  ërl,  m.  arch.  Comme  Uterus.  Nünc 
ütër  Crëscït.  Cæcil.  (ap  Non.  4,  915). 

3.  Ütër,  ütrïs  et  ordint.  ütris,  m.  Outre,  peau  pré¬ 
parée  pour  contenir  des  liquides.  Môllïbüs  in  prâtïs 
ünctôs  salüërë  për  ütrës.  V.  Æôlïôs  ïthâcïs  ïnciüsï- 
mus  ütrïiiüs  eürôs.  O.  Colloque  cômplïcâlüm  Ütrï- 
büs  pârëm  rëpôrtât.  Capel.  (VIII,  p.  474).  EP.  Tü- 
mïdüs,  ïnllâtüs.  |j  A  u  fig.  Homme  gonflé  d’orgueil. 
Crëscëntëm  tümïdïs  ïnilâ  sërmônlbüs  ütrëm.  U. 

?  Üternâm.  Voy.  le  suiv. 

Ütërnë,  etc.  Comme  U  ter  1.  Ütërnë  Âd  câsüs  dü- 
bïôs  fidët  sïbï  cërtïüs  ?  II.  [Sut.  II,  4,  107  Alii  leg. 
uternam).  Voy.  Utrumne: 

Ütërque,  ütrâquë,  rttrümquë;  gén.  ütrïüsquë  et 
peut-être  ütrïüsquë.  L'un  et  L’autre.  Vis  ërgo  ïntër 
nos,  quïd  pôssït  ütërque,  vïcïssïm  Ëxpëriâmür?  V. 
Super  ütrâquë  quâssât  Tëmpôrâ.  ïn  ütrümquë  parâ- 
lùs.  Id.  Qui  postquam  dldïcït  câsüs  ütrlüsquë  sôrô- 
rïs.  O.  Quôd  tlbï  non  ütrlüsquë  petit!  copia  fâcta  ëst. 
Cat.fiô 8,  39.  Sic  ilor.Od.lll,  8,  5;  Epist.  I,  17,  15; 
Mari.  Spect.  13.  vid.  tamen  notata  in  v.  Uter  1).  j 


Parles  dômüï  cômmünïs  ütrïquë.  O.  SYN  Âmbô.  |) 
Qqf  avec  un  plur  Ütrâquë  fëstïnânt.  O.  Ütërque  ïn- 
sânïünt.  Pl.  [Cure.  I,  3,  31).  ||  Au  plur.  Les  uns  et 
les  autres.  Hôc  bënefïcïo  ütrïque  âb  ütrïsquë  vërô 
dëvïncïmînï.  Ter.  [Heaut.  II,  4,  14).  ||  Tous  les  deux. 
Pâlmâs  ütrâsquë  tëtëndlt.  T.  Nôvîtquë  taâs  ütrâsquë 
dômüs.  Sen.  [fl.  Fur.  1064).  SYN.  Âmbô,  etc.  j| 
Absolt.  ïntër  ütrümquë  vôlâ  [vole  au  milieu).  O. 

f  Ütërüm,  I,  n.  Comme  le  suiv.  Përïi,  mëâ  nü- 
trlx  !  ôbsëcrô  te,  ütërüm  dôlët.  Pl.  [Aul.  IV,  7,  10. 
Adde  Afran ,  et  Turpil.  ap.  Non.  3,  458). 

Ütërüs,  I,  m.  Sein  de  la  mère.  Màtürümque  ütërô 
môllltër  ëffer  onüs.  O.  Dïvâ  pôtëns  ütërï.  Id.  Ët  fâ- 
cërënt  ütërï  pondéra  lëntâ  môrâm.  Pp.  (IV,  1,  96). 
Quæ  lâbôrântës  ütërô  püëllâs.  II.  SYN.  Vëntër,  âlvüs. 
vïscërâ.  |j  Ventre.  Dîssïlüît  stringens  ütërüm  mëm- 
brânâ,  fiüüntquë.  L.  Strümôsum,  âtque  ütërô  pârï- 
tërgïbbôquë  tümëntëm.  J.  (10,  308).  |.|  En  pari,  des 
ch.  Ventre,  cavité.  ïnclüdünt,  ütërümque  ârmâtô 
milite  cômplënt  (de  equo  Trojano).  V.  Plërïsquë  mër- 
sïs  întüs  ïn  nâvïs  ütërô.  P.  Nol.  (41, 175).  Ütërô  tü- 
mëntë  fündànt  Ôpobôlsâmüm  lücërnæ.  Sid.  [Epist. 
IX,  13,  80). 

Üiërvls,  ütrâvïs,  ütrümvïs  Qui  des  deux  vous  vou¬ 
drez.  Vël  ego  âmâre  ütrâmvïs  pôssïm.  Pl.  [Hud.  II, 
7,  8).  lu  aürem  ütrâmvïs  ôtïôse  üt  dôrmiâs.  Ter 
[Heaut.  II,  3,  101).  SYN.  Ütërlïbet,  ütërcümquë 

Ütï.  Comme  Ut.  ||  Adv.  Nâmquë  canëbât,  ütl  ma- 
gnüm  për  ïnânë  côâctâ.  V  Flüctüs  üt  primo  côëpït 
quum  âlbëscërë  vëntô.  Id  ||  Conj.  Que,  afin  que. 
Ærïque  æs  plümbô  fît  ütï  jüngâtür  âb  uibô.  Lr.  (vi. 
1077).  Ët  cornes  âltër,  ütï  nê  sôlüs  rüsvë  përêgrôve 
Ëxïrëm.  II.  Ütïn’  ëxïmïüm  nëmïnem  liàbëâm?  Ter. 
[Ilee.  I,  1,  9). 

f  Ütïbïlïs,  ë.  Comme  Utilis.  Non  ütïbïlïs  hic  ôcüs 
fâctïs  tüïs.  Pl.  [Mere.  V,  4,  45.  Id.  Mil.  III,  1.  19; 
Ter.  Hec.  I,  1,  9.  Cf.  Prise.  634). 

Ütïcâ,  æ,  f.  Utique,  ville  maritime  d’Afrique. 
Prôxïma  Sïdônïïs  Ütlca  ëst  ëffüsâ  mànïplïs  Sii.  Aüt 
fügïâs  Ütïcâm.  II. 

Utïlïs,  ë.  Qui  sert,  utile,  bon,  avantageux.  Vër 
âdëô  frôndî  nëmôrüm,  vër  ütïlë  silvis.  V.  Bis  pôinïs 
ütïlïs  ârbôs.  Dânt  ütïlë  lïgnüm,  Nâvïgïïs  pïnôs.  Id- 
Quërnâque  glâns  vïeta  est  ülïlïôre  cïbô.  O.  Et  nârï- 
büs  ütïlïs  Âgrê.  Id.  Utile  prôpôsüït  nôbls  ëxëm- 
plâr  Ülÿssëm.  H.  Cônsültïssïmüs  ütïlïssïmüsquë.  Sid. 
[Epist.  III,  14,  9).  SYN.  Prôfïcïëns,  prôîëctürüs,  côm- 
môdüs,  âptüs,  ïdônëüs,  bônüs,  âccômmôdüs.  FHR. 
Ëx  üsü  nôst.ro  ëst.  Pl.  Voy.  Prosum.  |  Avec  l’infin. 
Âdspïrârë  chôrls  ërât  ütïlïs  (tibia).  //.  |  n.  pris  subst 
L’utile,  ômnë  tülït  pünctüm  qui  mïscüït  ütïlë  duleï. 
II.  Ütïlïüm  târdüs  prôvïsôr-  Id. 

Ütïlïtâs,  âtïs,  f.  f  Faculté  de  se  servir Sâtïn’  ëgo 
gcüIIs  ütïlïtâtem  ôbtïnëô  sincère,  ân  pârüm?  PL 
[Epid.  V,  1,  48).  ]|  Utilité,  profit.  Âtque  Ipsa  ütïlïtâs, 
jûstï  prôpë  mater  et  æquï.  //.  Vülgüs  âmïcïtïâs  utïlï- 
tâtë  probât.  O.  SYN.  Cômmodïtâs,  üsüs,  fructüs, 
quæstüs,  ëmôlümëntüm,  lücrüm  PUR.  Quïd  ütïlë, 
quïd  non.  II.  ||  Besoin.  Ütïlïtâs  ëxprëssït  nômlnâ  rë- 
rüm.  Lr.  (V,  1048). 

Ütïlïtër.  Utilement.  Ütïlïtër  nobls  përfïdüs  ïllë  fuît. 
O.  Ütïlïüs  stârënt  ëtïâmnünc  môënïâ  PhœbI.  Id.  Ser- 
vïët  ütïlïtër.  II.  SYN.  Cômmôdë. 

Ütïnâm,  aclv.  Plût  aux  dieux  que!  Âtque  ütïnam 
ëx  vôbïs  ünüs,  vëstrîquë  füïssëm,  etc.!  V.  Fëcïssënt^ 
que  ütïnâm  !  Id.  O  ütïnâm,  tünc  quum  Lëcëdænionâ 
clâsse  pëtëbât.  (>.  SYN.  Üs  qqf  si,  ütï  PPH.  Ô  ütï¬ 
nâm!  Ô  si!  Quâm  vëllëm !  Dï  fâcïânt!  I)ï,  precôr, 
hôc  jübëânt!  Fâtâ  sïnânt!  Di  tïbï  lent!  Fâxit  dëüs! 

Il  Ütïnâm  në.  Plût  aux  dieux  que...  ne  pas!  (Ter. 
Ph.  I,  3,5;  Enn.  apud  Cic.  Top.  16;  Phæcl.  IV,  7,  6.) 
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fTtïquë,  adv.  En  tout  cas,  toujours.  Nëc  süpërârë 
quëünt  môtüs  ütïque  ëxïtïâlës.  Lr.  (II,  570). 

•J-  Ütô,  ïs,  ërë,  arch.  Comme  le  suiv.  Quïâ  sûpëllëx, 
quæ  non  ütïtür,  ëmïtür  tâmën.  Nov.  (ap.  G  cil.  15, 
13  .  Mâlâs  tôllïmü'  nos  âtque  ütimu1  rictu.  Lucii,  (ap. 
Aon.  6,  43.  Cf.  Prise.  799). 

Utôr,  ërïs,  üsüs  süm,  ütl,  d.  User,  se  servir.  Sër- 
vïët  ætërnüm,  quïâ  pârvô  nëscïët  ütl.  H.  Pôndërïbüs 
môdüllsquë  suis  ratio  ütïtur.  Id.  Âd  quëm  tüm  Jü- 
nô  süpplêx  hls  vôcïbüs  usa  ëst.  V.  Utërë  cônsïlïïs. 
O.  Vïrïbüs  ütëndum  ëst.  L.  Quôtidïe,  Tnquît,  spëcülô 
vos  üti  vôlô.  Ph.  SYN.  Üsürpô,  âdhïbëô.  ||  —  (aüquo). 
Se  conduire  envers  quelqu’un,  vivre  avec.  SI  sciret 
rëgïbüs  ütî.  B.  ||  Avoir,  éprouver.  Illë  fâcïlï  me  ütë- 
tür  pâtrë.  Ter.  ( Heaut .  Il,  1,  5).  ïta  üsque  âdvôrsâ 
tëmpëstâte  üsi  sümüs.  Id.  (Bec.  III,  4,  9).  Et  nos 
mïnôre  ïnvïdïa  ütâmür  quam  ütïmür.  PL  (  Aul .  III, 
5,  8.  Vulgo,  Et  inv.  nos  min.).  SYN.  Hâbëô,  ëxpë- 
rïor,  nâneïseor.  j|  —  me  (à  l’abl.).  Se  donner  du  bon 
temps.  (PL  Mil.  III,  1,  84;  Capt.  IV,  4, 12.)  ||  y  Avec 
V accus.  Aüt  âlïquïd  quôd  non  cünsuëvïmüs  ütï.  Lr. 
(VI,  1135).  Quëm  mëlüâs  sæpe,  ïntërdüm  quem  ütârë 
lïbëntër.  Lucil.  (ap.  Aon.  7,  112).  Âmîeôs  ütôr  prï- 
môrës  vïrôs.  Turpil.  (ib.  9,  4).  Rës  quâs  ütï  sôlët. 
Nov.  (ap.  Non.  9,  9).  Mëâ,  quæ  prætër  spem  ëvënëre, 
ütantür  sïne.  Ter.  (Ad.  V,  3,  29.  Ubi  Donat.  Adde 
Plant.  Pœn.  V,  3,  128.  De  quo  passim  Grammatici). 
Voy.  Etendus,  Fruor. 

Ütpôtë,  adv.  Vu  que,  attendu  que,  en  tant  que, 
comme.  Ütpôtë  fâllâcï  quæ  tüm  prïmum  excita  sômnô. 
Cal.  (64,  56).  Inde  Rübôsfëssï  përvënïmüs,  ütpôtë 
lôngüm  Cârpëntës  ïtër.  //.  Ütpôtë  dë  lïquïdô  nâtüræ 
semïnë  primés.  Prud.  (Apoth.  903). 

Üî  prïmum.  Voy.  Ut. 

Ütrâquë,  adv.  Des  deux  côtés  Âtque  hërcle  ü tra¬ 
qué  të,  quum  âd  nos  vënïs,  Süffârcïnâtâm  vïdï.  Cœcil. 
(ap.  Non.  2,  882).  Nëctüntür  caüdâs,  ët  lëntâ  trâhün- 
tür  ütrâquë  Vïncülâ.  Avien.  (Phœn.  553). 

-f-  Ütrë,  ïs,  n.  arch.  Comme  Uter  3.  Une  outre. 
Flâccïdâ  lëgët  ütrïâ.  L.  And.  (ap.  Non.  3,  267). 

Ütrïbï.  Voy.  Utrubi. 

Ütrïnquë  ou  Ütrïmquë,  adv.  Des  deux  côtés.  Cir¬ 
cum  hôs  ütrïnquë  phalanges  Stànt  dënsæ.  V.  Spâtïô- 
quë  pari  dïstâbât  ütrïnquë.  O.  PPII.  Hïnc  ët  ïllïnc. 
Ex  ütrâquë  parte.  PIIR.  Mültümque  âb  ütrâquë  crüô- 
rïs  Parte  dâtür.  O.  [|  Au  fig.  Vïrtüs  ëst  mëdïüm  vï- 
tïôrum  ët  ütrïnquë  rëdüctüm.  II. 

•J*  Ütrïnquësëcüs  et  Ütrïnsëcüs,  adv.  Comme  le 
précéd.  Quâre  ütrïnquësëcüs  quüm  côrpüs  vâpülët. 
Lr.  (IV,  940).  încôlümï  fërvôrë  cëdünt  ütrïnsëcüs 
ïgnës.  C.  Sev.  (Ætn.  503). 

-J-  Ütriquë,  ancien  gèn.  m.  de  Uterque.  Nünc  ü tri—  ( 
que  dïscëptâtôr  ëccum  âdëst,  âge,  disputa.  PL  (Most. 
V,  2,  16.  Vulgo  utriusque ,  quod  et  servari  potest). 

Ütrô,  adv.  de  mouv.  Vers  lequel  des  deux  côtés. 
Nëscït  ütrô  pôtïüs  rüât,  ët  rüëre  ârdët  üirôquë.  O. 

Ütrôbïdëm  ou  Ütrübïdëm,  adv.  Vers  les  deux  mê¬ 
mes  côtés.  Ütrôsquë  përcôgnôvi  ütrôbïdëm.  PL  (Truc. 

I,  2,  50). 

Ütrôbïquë  et  mieux  lltrübïquë,  adv.  Des  deux  cô¬ 
tés.  Pâvôr  ëst  ütrübïquë  môlëstüs  //.  Ütrübïquë  më 
mëtüs  âgïtât.  PL  (Cist.  IV,  2,  21). 

Ütrôquë,  adv.  de  mouv.  Des  deux  côtés.  Jâctân- 
tëmque  ütrôquë  câpüt.  V.  Nünc  liüc,  nünc  ïllüc,  ët 
ütrôquë  sïne  ôrdïne  cürrô.  O  Sëd  qui  ütrôquë  ërrôr 
i'ôs  âgïtât,  ëxpëdïbô.  Pompon.  (  apud  Non.  10,  5.) 
SYN.  Ütrübïquë. 

Ütrôquëvërsüm,  adv.  Vers  les  deux  côtés  (PL 
in  Capt.  Il,  3,  8.) 

Utrùbï,  Ütrïbï  et  U trôbï.  adv.  Dans  lequel  des  deux 


endroits.  Ùtrübi  âccümbo?  Ütrübï  tü  vis?  Pl.  ( Stich . 
V,  5,  9).  Ütrübï  cœnâtüri  ëstïs?  Nœv.  (ap.  Charis 
198.  Alii  leg.  utribi).  Undô  rëpülsüs  Vï  füëro,  aüt 
ütrübï  füërïs,  quôrümvë  bônôrüm.  Auson.  (Idyl.  11, 
63.^  Abii  leg.  utrohi). 

Ütrübïquë.  Voy.  Utrobique. 

Ütrüm,  adv.  Est-ce  que?  laquelle  des  deux  choses? 
Ülrüm  strïctïmne  âttônsürüm  dïcam  ësse,  ân  për  pë- 
ctïnëm,  Nëscïô.  PL  (Capt.  II,  2,  18).  ||  Ütrümnë. 
Même  sens.  Ütrümnë  Côsmï,  Nïcërôtïs  ân  lïbrâm?  M 
(XII,  66).  Ütrümnë  vïsüs  vôtâ  dëcïpïünt  mëôs?  Sen. 
(fl.  Fur.  618.  Id.  sæpiusj. 

Üvâ,  æ,  f.  Raisin.  Ducërët  âprïcïs  ïn  côllïbüs  üvâ 
côlôrëm.  V.  Ipsë  râcëmïfëris  frôntëm  cïrcümdâtüs 
üvïs.  O.  Düm  müstïs  üvâ  tümëbït.  Id  SYN.  Râcë- 
müs,  par  ext.  vïtïs,  vïnëà,  pâlmës,  vïndëmïâ.  EP. 
Râcëmïfërà,  grâvïdâ,  türgïdâ,  pëndülâ,  rnâtürâ,  mï- 
tïs,  aürëâ,  pâllïdâ,  rübïcündâ,  rübëns,  pürpürëâ. 
PPH.  Vïtïs  früctüs,  fëtüs,  pïgnôrâ,  münërâ.  Vïtëâ, 
Bâcchëâ  ou  Bâcchëïâ  dônâ,  münërâ.  VERS.  Quô  vïrët 
üvâ  jügô.  Pp.  Prima  mïhï  vârïât  lïvëntïbüs  üvâ  râ- 
cëmïs.  Id.  Cërtântem  ët  üvâm  pürpüræ.  II.  Sünt  aü- 
rô  sïmïlës  lôngïs  ïn  vïtïbüs  üvæ,  Sünt  ët  pürpürëæ. 
o.  Vârïïs  sôlët  üvâ  râcëmïs  Dücërë  pürpüreüm  nôn- 
düm  rnâtürâ  côlôrëm.  Plënâque  pürpürëô  sübrübël 
üvâ  mërô.  Pürpürâ  fülgôrëm  pïctïs  âccômmôdât  üvïs. 
Non  hïc  pâmpïnëâ  dülcïs  lâtët  üvâ  süb  ümbrà.  Id. 
Pürpürëæ  fëtïs  dëpëndënt  vïtïbüs  üvæ.  Nernes.  Voy 
vindemia.  ||  Par  ext.  Vigne.  Ët  türpës  âvïbüs  præ- 
dâm  fërt  üvâ  râcëmôs.  V.  Vënïünt  fëiïcïüs  üvæ.  Id. 
Voy.  Vitis.  ||  Vin.  Câlcâtâmquë  tënët  bëllïs  sôcïâlï- 
büs  üvâm  J.  (5,  31).  Prælô  dômïtâm  Câlënô  Tü  bï- 
bcs  üvâm.  II.  Pôcülâque  ïnvëntïs  Âchëlôïâ  mïscüït 
üvïs.  V  Voy.  Vinum.  ||  Abeilles  suspendues  en  grappe 
Jâmque  ârbôrë  sümmà  Cônllüëre,  ët  lëntïs  üvâm  dc- 
mïttërë  râmïs.  V.  Ëxâmënve  âpïüm  lôngâ  cünsëdë- 
rït  üvâ.  J.  (13,  68).  ||  Luette.  Non  sëcât,  ët  tôllïl 
stïllântëm  Fânnïüs  üvâm.  M.  (X,  56). 

Uvëns,  tïs.  Voy.  Uvidus. 

Üvëscô,  ïs,  ërë,  n.  S’humecter.  Süspënsæ  ïn  lit- 
tore  vëstës  Uvcscünt.  Lr.  (I,  306).  Uvëtquô  sëmpër 
dülcïbüs  tëllüs  âquïs.  Avien.  (Or.  mar.  522).  Voy. 
Madeo  ||  Boire.  Seü  quïs  câpït  âcrïâ  fôrtïs  Pôcülâ, 
seü_  môdïcïs  üvëscït  lætïüs.  II. 

Üvidülüs,  â,  üm,  dimin.  du  suiv  Üvïdülam  â  (lü- 
ctü.  Cat.  (66,  63). 

Üvïdùs,  â,  üm,  et  Üvëns,  tïs.  Humide,  mouillé, 
moite.  Non  vïdës  rëfërrë  me  üvïdüm  rëtein?  PL  (Rud. 
IV,  3,  5).  Lôcüs  ëst  âdspërgïne  müitâ  Üvïdüs  ëx  âltô 
dësïlïënlïs  âquæ.  O.  Më...  pârïës  ïndïcât  üvïdâ  Süs- 
pëndïssë  pôtëntï  Vëstïmëntâ  maris  dëô.  //.  Üvëntï 


fërrum  âdmôvït  tëpëfâctâ  pâlâtô.  Sil.  Scôpülïs  û  vën- 
tïbüs  bærënt.  St.  SYN.  Mâdïdüs,  màdëns,  üdüs,  etc 
Voy.  Madidus.  (Plurimis  locis  ambigitur  inter  Uvi¬ 
dus,  Uvens,  et  Bumidus,  Bumens .)  ||  Arrosé,  ra¬ 
fraîchi.  Cïrcâ  nëmüs  üvïdïquë  Tïbürïs  rïvôs.  //.  Rürâ 
Pârvâ,  sëd  âssïdüïs  üvïdâ  sëmpër  âquïs.  O.  SYN.  Ir- 
rïgüüs,  rïgüüs.  ||  Légèrement  ivre.  Dïcïmüs  ïntëgrô 
Sïccï  mânë  dïë,  dïcïmüs  üvïdï.  II.  Bâcchüs  üvïdüs. 
Id.  Üvïdüs  hïbërnâ  vënït  dë  glândë  Mënâlcàs.  V.  (F. 
10,  20.  Quanquam  Servius  intelligit  pinguis).  SYN. 
Mâdëns,  mâdïdüs,  pûtüs  Voy.  Ebrius. 

Üvïfër,  ërâ,  ërüm.  Qui  porte  du  raisin.  Pâmpïnüs 
üvïfëræ  vïtïs  sârmëntà  vëvëslït.  Dracont.  (I,  629). 
Præbët  ët  üvïfëris  frôndëâ  fëctâ  cômïs.  Fort.  (VI, 


8,  4).  ||  Qui  produit  de  la  vigne.  Gaürô  Mâssïcüs 
üvïfër  rëmïtiïL.  St.  Mâssïcüs  üvïfëris  âddëbât  nônü- 
nâ  glëbïs.  Sil.  SYN.  Vïtïfër. 

Üxâmâ,  âë ,  f.  Ville  d’Espagne,  auj.  Osma.  (Sil. 
III,  384.) 

Üxôr,  ôrïs,  f.  Epouse,  femme  mariée  Uxôr  âmâus 
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flëntëm,  tiens  âcrïüs  ïpsa,  tënëbât.  O.  ST  vërum  ëx- 
cüllüs,  fâcïës,  non  üxor,  âmâtür.  J.  (6, 143).  Scilïcët 
üxôrëm,  dôtëmquë,  fïdëmque  et  âmîcôs.  //.  SYN. 
Cônjüx,  nüptâ,  spônsâ,  mülïôr,  mârïtâ,  qqf.  cômpâr, 
domina,  mâtrônâ,  fëmïnâ,  üxôrcülâ.  EP.  Câstâ,  pü- 
dleâ,  fidâ,  fïdëlïs  ;  îôrinôsâ,  vënüstâ,  pülckrâ;  cârâ, 
âmâ'tâ,  dllëctâ;  fëcündâ.  PPH.  Tôrl,  thâlâmï,  lëctï 
sôcïa,  cônsôrs,  pârtïcëps.  Cônnübïê,  tôrô  jünctâ.  Vïn- 
clô  jügâlï  ou  Fôëdërë  lëctï  sôcïâtâ.  Cônjügïô  vïnctâ.  |! 
Üxôrëm  dücô.  Se  marier.  Voy.  Conjugium.  ||  Fe¬ 
melle  d’animaux.  Ôlëntïs  üxôrës  mârlti  II.  SYN. 


Cônjüx,  fëmïnâ.  ||  Au  fig.  Cërëâ  quëm  nüdï  tëgït 
üxqr  âbôllâ  grâbâtï.  M.  (IV,  53). 

Üxôrcülâ,  æ,  f.,  dimin.  du  prècéd.  Mëa  üxôrcülâ. 
Pl.  (Cas.  IV,  4,  19.  lb.  V,  2,  38).  Exige  mêndâcës 
popülôrum  üxôrcülâ  bârbâs  Ennod.  (Epig.  53] 

Üxôrïüs,  a,  üm.  Qui  concerne  l’épouse.  Hôc  décët 
üxôrës  :  dôs  est  üxôrïà  lltës.  O.  ïsti  quï  dotés  në- 
glïgünt  üxôrïâs.  Afran.  (apud  Non.  4,  195).  ||  Qui 
cherche  à  plaire  à  son  épouse.  Pülchrâmque  üxôrïüs 
ürbëm  Ëxstrüïs.  V.  Lâbïtür  ripa,  Jôvë  non  probante 
üxôrïüs  âmnïs.  H. 


V,  n.  f.  Lettre  de  l’alphabèt.  Cëcropïls  ignôtâ  nô- 
.  tls,  fërâlë  sônâns  V.  Aus.  (Idyl.  12,  Litt.  8).  Hü- 
jüs  ïn  lôcüm  vïdëtür  V  lâtlnâ  sübdïtà.  T.  Mavr. 
[Syll.  93). 

Vâcans,  tïs.  Vide.  Lôngë  sâltus  latëquë  vacantes. 
V.  Fines  hôstë  vâcântës.  L.  Voy.  Vacuus.  ||  Au  fig. 
Libre,  délivré  de.  Hôrâmque  ânïmümquë  vàcântëm. 
O  Vâcâns  cürls.  L. 

Vâcât,  unip.  Voy.  Vaco. 

Vâcâtïô,  ônïs,  f.  Repos  ;  congé.  |]  Endroit  vacant. 
Lëctï  pôscë  brëvïs  vâcâtïônëm.  Sid.  ( Ep .  VIII,  11,  40). 

Vâccâ,  æ,  f.  Vache,  génisse.  Cônstïtït  ante  ôcülôs 
cândïdâ  vâccâ  mëôs.  O.  Sic  cÿtïsô  pâstæ  dïstëndânt 
übërâ  vâccâ).  V.  Stërïlëmquë  tïbl,  Prôsërpïnâ,  vâc- 
câm.  Id.  SYN.  Bos  ( fém .),  bücülâ,  jüvëncâ,  jünïx, 
vâccülâ,  vïtülâ,  qqf.  jüvëncülâ,  fôrdâ.  EP.  Côrnïgë- 
râ,  pïnguïs,  pëtülcâ,  nïtïdâ,  fëcündâ,  tôrvâ,  etc.  PPH. 
Cônjüx  cândïdâ  taürï.  Voy.  Bos,  Lac.  ||  Ville  de  Nu- 
rtiidie,  près  de  Cirta.  (Sil.  III,  259.) 

Vâccïnïüm,  ïï,  n.,  et  ordint.  Vâccïnïâ,  ôrüm,  pl. 
Vaciet,  arbrisseau  ;  son  fruit.  Âlbâ  lïgüstrâ  câdünt, 
vâccïnïâ  nigrâ  lëgüntür.  V.  Nëc  të  pürpürëô  vëlënt 
vâccïnïâ  fücô.  O. 

Vâccülâ,  æ,  f.,  dimin.  de  Vacca  Génisse.  Tënëra- 
quë,  mâtrë  mügïëntë,  vâccülâ.  Cal.  (20,  14).  Vâc¬ 
cülâ  non  ünquâm  sëcrëtâ  cübïlïâ  câptâns.  Val.  Cat. 
(Dir.  132). 

Vâcëfïô,  ïs,  fïërï,  pass.  Devenir  vide.  Müitüsquë 
vâcëfït  ïn  mëdïô  lôcüs.  Lr  (VI,  1004.  ïb.  1016). 

Vâcërrâ,  æ,  f.  Pieu,  poteau.  ||  m.  Homme  stu¬ 
pide.  (Liv.  And.  ap.  Fest.)  [|  Nom  (f homme.  Mïrârïs 
vëtërës,  Vâcërrâ,  sôlôs.  i/.  (VIII,  69). 

Vâcbâlïs.  Voy.  Vahalis. 

Vâcïllô,  âs,  ârë,  n.  Vaciller,  chanceler.  Dënïquë 
süb  pëdïbüs  tëllüs  quüm  tôtâ  vâcïllât.  Lr.  (V,  1235). 
Hâc  ïgïtür  râtïônë  vâcïllânt  ômnïâ  tëctâ  Id.  (VI,  575). 
SYN.  Lâbô,  nütô,  tïtübô,  etc.  ||  Au  fig.  Ægrôtât  fâ- 
mâ  vâcïllâns.  Lr.  (IV,  1120).  ||  ?Vâccïllô.  Voy.  Ta- 
lipedo. 

Vâcïvê,  adv.  Par  loisir.  Quârtüm  lïbëllüm  düm 
vàcïvë  përlëgës.  Ph 

Vâcîvïtâs,  âtïs,  f.  Vide,  manque  ïtâ,  cïbï  vâcïvï- 
tâtë,  vënïô  lâxis  lâclïbüs.  PL  (Cure.  II,  3,  40). 

Vâcïvüs,  â,  üm.  Vide.  Ut  bënë  vâcïvâs  ædës  fëcïstï 
mïhï!  Pl.  (Cas.  III,  4,  6).  SYN.  Vâcüüs.  ||  Au  fig. 
Qui  vaque,  non  occupé.  Âccïpïte  ët  dâtë  vâcïvâs  aü- 
rës,  dum  ëlôquôr  Pl.  (Trin.  prol.  11).  Vâcïvüm  tëm- 
püs.  Ter.  (Heaut.  1,  1,  38). 

VâcÔ,  âs,  ârë,  n.  Être  vide.  Ôdï,  quüm  lâtë  splën- 
dïdâ  cëra  vâcât.  O.  Cërnïs  üt  fônlës  lïquôr  întrôrsüs 
âctüs  lïnquât;  üt  rïpæ  vâcënt?  Sen.  (Thyest.  107). 
PPII.  vâcüüm,  vâcâns,  vâcüâlüm  est.  |j  Être  vide  de, 
manquer,  n’avoir  point.  Hôstë  vâcârë  dômôs,  sëdës- 


que  âdstârë  rëlïctâs.  F.  Ôrâ  vâcënt  ëpülïs.  O.  Vâcât 
ïnsülâ  cültü.  Id.  SYN.  Cârëô.  Voy.  ce  mot.  ||  Prendre 
du  repos.  Fëstüs  ïn  prâtïs  vâcât  ôtïôsô  Cüm  bôvë  pâ- 
güs.  U.  SYN.  Quïëscô,  ôtïôr.  ||  Donner  tout  son  temps 
à  une  occupation,  vaquer  à.  în  nüllüm  mëâ  mens 
grande  vâcâvït  ôpüs.  O.  Vël  tântüm  caüsïs,  vël  tïbï 
sÆ|)ë  vâcâs.  i/,  (il,  5).  Aülâ  chorïs  ëpülïsquë  vâcât. 
Cl.  SYN.  ïncümbô,  stüdëô,  ïnvïgïlô,  ïnsüdô.  ||  Prêter 
son  attention,  écouter.  Düm  përâgô  tëcüm  paücâ,  sëd 
âptâ,  vâcâ.  O.  Nôstrïs  cârmïnïbüs  tâmën  vâcâbït.  if. 
(VI,  96).  SYN.  Âttëndô,  aüdïô.  ||  Avec  l’infin.  Avoir 
le  loisir  de.  Nüllôs  hômïnüm  lügërë  vâcâmüs.  L.  Tër 
Tÿrïâs  âcïës  âdvërsâquë  sïgnâ  vâcâstï  Stërnërë.  St.  || 
Vâcât,  unip.  Même  sens.  Et  vâcet  ânnâlës  nôstrôrum 
aüdïrë  lâbôrüm.  F.  Sï  vâcât  ëxïgüüm  prôfügô  dârë 
tëmpüs  âmïcô.  O.  Sï  vâcât,  ët  plâcïdï  râtïônem  ûd- 
mïttïtïs,  ëdâm.  J.  (1,  21).  PPH.  Tëmpüs  ëst.  ||  Qqf. 
Il  est  permis.  Hâctënüs  ïndülsïssë  vâcât.  F.  Quâtënüs 
ïndülsïssë  vâcât.  Sil.  Voy.  Licet. 

Vâcüàtüs,  â,  üm.  Vidé.  Rârïôr  âër  Fâctüs,  ïnânï- 
tüsque  lôcüs  mâgïs  âc  vâcüôtüs.  Lr.  (VI,  1022).  Im 
pënsïs  bëllï  vâcüâtôs  sæpë  pënâtës.  Sil. 

Vâcünâ,  æ,  f.  Déesse  des  Sabins,  que  les  labou¬ 
reurs  honoraient  après  la  récolte.  Nünc  quôquë  quüm 
fïünt  ântïquæ  sâcrà  Vâcünæ.  O.  Hæc  tïbï  dïctâbâm 
pôst  fânüm  pütrë  Vâcünæ.  II.  ||  La  même,  prise  pour 
la  déesse  du  loisir.  Tôtâm  trâdô  tïbï  sïmül  Vâcünâm. 
Aus.  (Epist.  4,  99).  Quï  lëgïs  hæc,  dïvæ  bônâ  vërbâ 
piëcârë  Vâcünæ,  Nünc  sâltëm  vâcüô  dëtür  üt  ëssë 
mïhï.  Iriser,  (ap.  Donad.  ex  ant.  lapide,  II,  p.  536). 

Vâcünâlïs,  ë.  De  Vacuna.  Ântë  Vâcünâlës  stânt- 
quë  sëdëntquë  fôcôs.  O. 

Vâcüô,  âs,  ârë.  Vider,  rendre  vide.  Elÿsïüm  lïceât 
sï  vâdiârë  nëmüs.  4/.  (XI,  5).  Vâcüàntquë  prôfündô 
Aürum  ïmmânë  mërô.  St.  Vâcüârë  cërëbrô  Ôrâ.  Sil. 
SYN.  ïnânïô,  ëxhaürïô.  ||  —  côlüm.  Dévider.  Vël  Sÿ- 
rïâs  vâcüàssë  côlüs.  Sid.  (22,  197).  Et  Lâchesïn  pü- 
trï  vâcüântëm  sæcülâ  pënsô.  St.  Voy.  Neo.  ||  Au  fig. 
Quô  sëmël  ïmplëtüs,  nünquàm  vâcüâbïtürïllô.  Prosp. 
(E[dg.  73,  9,  amore  Christi).  Vâcüâvït  ümbrâm  vë- 
rïtâs.  P.  Nol.  (21,  641). 

Vâcüüs,  â,  üm.  Vide  ;  vaste,  spacieux.  Përquë  do- 
môs  Dïtïs  vâcüâs  ët  ïnânïâ  rëgnâ.  F.  Âërà  për  vâ¬ 
cüüm  îërrï.  Üt  vâcüô  pâlüërünt  æquôrë  câmpï.  Id. 
SYN.  Vâcâns,  vâcüâtüs,  ïnânïs,  qqf.  pürüs,  apërtüs 
lïbër,  lâtüs,  âmplüs,  ëîfüsüs,  pâtëns,  spâtïosüs.  [|n. 
pris  subst.  Vide,  espace  vide.  ïn  vâcüüm  pôtërünl  se 
ëxtëndërë  râmï.  F.  Vâcüï  mïnüs  ïntüs  hâbërë.  Lr. 
(1,  367).  SYN.  ïnânë.  |j  Qui  manque,  privé.  Vâcüüm 
vêlâmïnë  pëctüs.  SLÊnsë  Vïdït  ëbür  vâcüüm.  O.  SYN. 
Cârëns,  ëxpërs,  etc.  Voy.  ces  mots.  ||  Au  fig.  Exempt, 
libre  de.  Sïve  ôpërüm  vâcüô  grâtüs  cônvîvâ  për  ïm* 
hrëm  (venerat).  H  Vâcüâs  cædïs  hàbëtë  mânüs.  O 
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SYN.  Liber,  vâcâns,  ïmmünïs,  etc.  ||  Qui  manque.  , 
Ànïmï  vâcüüs.  St.  ||  Qui  a  du  loisir.  Cëtërâ,  quæ  va- 
cüâs  tënüissënt  cârmïnë  mérités.  F.  SI  vâcüûm  të- 
pïdô  cëpïssët  vîllülâ  tëctô.  //.  Née  rûrsüs  jübëô,  dürn 
sït  vâcüïssïmâ,  quærâs.  O.  SYN.  Vâcâns,  ôtïôsüs, 
etc.  ||  Vâcüüm  ëst.  Il  est  loisible,  il  est  permis.  Ât 
præscïrë  dëïs  vacuum  ëst.  Capel.  (I,  p.  9).  ||  Qui  est 
s  ans  propriétaire.  Elïgë  dë  vâcuîs,  quâm  non  sïbï 
vîndïcëf  âltër.  O.  ||  In  vâcüüm  vënïô.  Recueillir  une 
succession  vacante.  Ët,  sï  quls  câsüs  püërum  ëgërït 
Ôrcô,  In  vâcüüm  vënïâs.  II.  ||  Libre  d’amour.  Cën- 
îâinüs  vâcüï,  sïvë  quïd  ürïmür.  Il  Qui  sëmpër  vâ- 
cüâm,  sëmjiër  âmâbïlëm  Spërât.  Id.  ||  Qui  n’a  pas 
de  cause.  Vâcüôquæ  cürrërë  sëmïnâ  môtû  Affirmât. 
Lr.  (II,  96).  SYN.  ïnânïs.  ||  Vain,  inutile.  Nëcvàcüôs 
tâcïtüs  fâscës  ët  ïnânô  trïbünâl  Àccïpïët.  Calp.  (  1 , 
70).  Nûllâ  süpër  vâcüïs  tërërêntür  tëmpôrâ  vërbïs. 
Alcim.  (V,  45).  SYN.  ïnânïs,  vânüs.  |j  Qqf.  Isolé, 
seul  (par  suite  d’une  mort).  Vos  ïtâ  trîstârï,  tàuquam 
hümïnës  vâcüüs.  P.  Nol.  (35,  550). 

Vâdâtüs,  â,  üm,  part,  de  Vador.  Qui  a  assigné 
en  justice.  Et  câsü  tünc  rëspündërô  vâdâtü  Dëbëbât; 
quôd  ni  fëcîssët,  përdërë  litëm.  II.  (Sat.  1,9,  36. 
Bentl.  leg.  vadatus,  et  sic  habet  ms.  Bamberg.  Quod 
melius  est).  |[  Pass  Qui  doit  comparaître  ;  au  fig. 
Lie,  engagé,  ita  më  vâdàtum  âmôrë  vïnctümque  ât- 
tinês.  Pl  (Bac.  II,  2,  3).  Nëc  mïhi  âmâtüre  hoc  ôpü’, 
nëc  trïcônë  vâdâtü  Lucii,  (apud  Non.  1 ,  26). 

?  Vâdïmônïôsüs,  â,  üm.  Engagé,  promis  comme 
gage.  Cür  ïstüc  vàdïmônïôsûm  vëstïmëntüm  vêscërïs? 
Nov.  (apud  Non.  4,  478  Male  vulgo,  vadimonia 
suum,  sine  sensu). 

Vâdïmünïüm  ,  ïï,  n.  Engagement  pns  sous  cau¬ 
tion  de  comparaître  en  justice.  Âptïüs  hfe  câpïânt 
vâdïmônïâ  gârrülâ  cëræ  O.  Nëc  fora  sünt  nübïs,  nëc 
sûnt  vâdïmônïâ  nôtâ.  M.  (XIV,  135).  Lâbïtür  ïntërëâ 
rës,  ët  vâdïmônïâ  fïünt.  Lr.  (IV,  1119).  Vâdïmü- 
nïum  ültro  hic  mïhï  fâcït.  Pl  (Epid.  V,  2,  19).  j|  Au 
fig.  Qui  prëcë  prôfüsâ  dômïnï  vâdïmônïâ  plâcâns. 
Fort.  (F.  S.  M.  Il,  405). 

Vâdô ,  ïs  ( sans  parf.),  ërë,  n.  Aller  en  avant , 
souv.  Aller  rapidement.  Vâdïmüs  haüd  dübïam  in 
môrtëm.  V.  Vâde,  âgë,  nâtë,  vôcâ  zëphÿrôs.  ïllë  <iü- 
cem  haüd  tïmïdïs  vâdëntëm  pâssïbüs  æquât  Id.  Non 
ëgô  për  præcëps  ët  âcütâ  câcümïnâ  vâdâm.  O.  SYN. 
Ëô,  grâdïor,  âmbülô,  përgô,  fëstïnÔ,  etc. 

Vâdôr,  ârïs,  âtüs  süm,  ârl,  d.  Assigner  qqn  en 
justice  en  lui  faisant  donner  caution.  Vâdâtür  hïe 
më.  Pl.  (Pers.  II,  4,  18.  Id.  Aul.  Il,  4,  40).  Jâm- 
quë  vâdâtürüs:  Lêctïcâ  prôdëat,  ïnquït.  O.  ||  Pass. 
Être  assigné,  donner  caution.  (Cf.  Diom  445.)  Voy. 
Vadatus. 

Vàdôsüs,  à,  üm.  Guéable,  qui  a  des  bancs.  Âm- 
nïsque  vâdôsl  Accola  Vültürni.  F.  Lîttôrâque  In  Sÿr- 
tës  rëvôcâns  sïnüâtâ  vâdôsâs.  Man.  (IV,  598). 

Vâdüm,  I,  n.  Gué ;  banc  de  sable.  Flümïnëïs  vïx 
tütâ  vâdïs.  L.  Ïllîdïtquë  vâdîs,  âtque  âggërë  cïngït 
ârênæ.  F  Sëdït  iimôsô  prëssâ  cârïnâ  vâdô.  O.  SYN. 
qqf.  Brëvïâ,  pl.  ||  En  gén.  Fond.  Hïrcümquë  clnüsô  11- 
quït  hærëntëm  vâdô.  Ph.  Voy.  Fundus.  |  Au  fig. 
Cërâ  vâdüm  tëntët  râsïs  înfüsâ  tâbëllïs.  O.  j  ïn  vâdô 
süm.  Prov.  Être  en  lieu  de  sûreté.  Ômnïs  rës  ëst  jam 
ïn  vâdô.  Ter.  (And.  V,  2,  4.  Et  Pl.  Aul.  IV,  10,  73). 
||  Par  ext.  Eau  des  fleuves,  de  la  mer.  Lôngâ  sül- 
cânt  vâdâ  sâlsâ  cârïnâ.  V.  MIttït  âb  Eüxïnïs  hâne  tïbï 
Nâsô  vâdïs.  O.  Plâcïdâ  quïëtô  lâbïtür  Lëthë  vâdô. 
Sen.  (H.  Fur.  680.  Id.  Phœn.  604).  ||  Vâdâ  (Vola- 
terrana),  n-  PË  Petite  ville  sur  la  côte  d’Êtrurie.  ïn 
Vôlâterrânüm,  vërô  Vâdâ  nômïnë,  trâciüm.  Rutil, 
d,  463).  , 

Væ,  irderj.  (ouat).  Ilélas!  Mëntüâ,  vælmïsëræ  nï-. 


mïürn  vïcïnâ  Crëmônæ  !  V.  Huïc  ëgô,  væ  dëmëns! 
nârrâbâm  Flümïnum  âmôrës.  O.Væ!  mëüm  Fërvëns 
dîffïcïlï  bile  tümët  jëcür.  II.  SYN.  Heü,  âh.  ||  Mal¬ 
heur  à  !  Væ  mïsërô  mïhï  !  Plaut.  ( Most .  III,  1 ,  18. 
et  Ter.  Ileaut.  II,  3,  9).  Væ  tërgô  môô  !  Pl  (Men. 
II,  2,  3).  Væ  tïbï,  caüsïdïcë  !  M.  (V,  33).  SYN.  Për- 
ëâm,  përëâs  ou  përëàt,  dïspërëâm,  etc.  PPH.  Të  ou 
Ât  të  DI  përdânt!  Âh,  përëâm!  Vôbïs  mâle  sït!  Per- 
ëâsmâlë!  Në  vâlëâm  ou  vïvâm...sl!  Tïbï  mültâ  mâ- 
lâ  ëvënïânt  !  VERS.  îstï  dï  mâlâ  mültâ  dënt  ciïëntï_. 
Cat.  Ât  vôbïs  mâlë  sït,  mâlæ  tënëbræ  Ôrcï!  Id.  Ât 
përëât  quïcümquë  mërâcâs  rëppërït  üvâs  !  Pp.  Pâce 
tüâ,  përëânt  ârcüs  përëântquë  sâgïttæ  !  Tib  ïllï  süb 
tërrïs  fïânt  mâlâ  mültâ  püëllæl  Pp.  Sëd  mïhï  vël 
tëllüs  ôptëm  prïüs  ïmâ  dehïscât,  Vël  pâtër  ômnïpô- 
tëns  âdïgât  më  fülmïne  âd  ümbrâs!  F.  Dévorer  ântë, 
prëcôr,  sübïtô  tëllürïs  hïâtü,  Aüt  rütïlô  mïssï  fülmï- 
nïs  ïgnë  crëmër!  O .  ïlluin  ëgô  dëvôvëô.  (Ibis,  93.) 
Jüpïtër  të  dïquë  përdânt!  Pl.  Væ  câpïtï  tüô  !  Id 
Voy.  Exsecror,  Imprecor.  ||  Væ  vïctïs ,  formai.  Mal¬ 
heur  aux  vaincus!  (Pl.  Ps.  V,  2, 19.)  ||  f  Avec  l’ ac¬ 
cus.  Væ  të  !  Pl.  (As.  II,  4,  75). 

VâënëÔ.  Voy.  Veneo. 

Vâfër,  vàfrâ,  vàfrüm .  Fin,  rusé.  Ouâ  vâfër  ëlüdï 
pôssït  râtïônë  mârïtüs.  O.  Aüt  vâfri  ïnscîtïâ  jürïs 
Pôstrëmum  ëxpëllët.  H.  Stïgmâtâ  nëc  vâfrâ  dëlëbït 
Cïnnâmüs  ârtë.  M.  (VI,  64).  Tërgüm  vârïüm,  lin¬ 
guam  vâfrâm.  Pompon,  (ap.  Non.  1 ,  70).  SYN.  as- 
tütüs,  câllïdüs,  dôlôsüs,  etc. 

Vâgâ,  æ,  f.  (Ouaysc).  Ville  de  Numidie.  Tüin  Vâga, 
ët  ântïquïs  dïlëctüs  rëgïbüs  Hïppô.  SU. 

Vâgàbündüs,  à,  üm.  Errant.  Voy.  le  suiv.  ||  -j*  Vâ- 
gâbündüs.  Quüm  vâgàbündâ  volât  cômmôtïs  jilaüsï- 
büs  âlës.  Drac.  (I,  257.  Sic  vulgo.  Sed  unus  eod 
noni  saeculi  non  habet  cum.  Versus  utcumque  vi¬ 
tiosus). 

Vâgâns,  tïs.  Errant,  vagabond.  Nârcïssüm  për 
dëvïâ  lustra  vâgântëm.  O.  Tôtôquë  vâgântïâ  ccëlô 
Lümïnâ.  L.  Cürïs  sôlütüs,  ëxsül,  ïntrëpïdüs,  vâgâns. 
Sen.  (OEd.  13).  Voy.  Errans. 

Vâgâtüs,  â,  üm.  Voy.  Vagor  1. 

Vâgë ,  adv.  D’une  manière  errante.  Vïtâï  paüsâ, 
vâgëquë  Deërrârünt  pâssïm  môtüs  âb  sënsïbüs  ôm- 
nës.  Lr.  (ilï ,  872). 

Vâgëllïüs,  ïï,  m.  Nom  d’homme.  Dêciâmâtôrîs  mü- 
lïnô  corde  Vâgëllï.  J.  (16,  23). 

Vâgënnï,  ôrüm,  m.  pl.  Peuples  des  montagnes  de 
la  Ligurie.  Tüm  përnïx  Lïgüs,  ët  spârsï  për  sâxà 
Vâgënnï.  Sil. 

Vâgïnâ,  æ ,  f.  Gaine,  fourreau.  Âtque  hàbïlëm 
(ensern)  vâgïna  âptârât  ëbürnâ.  F.  Gëmmâs  âd  pô- 
cülâ  trânsfërt  Â  dïgïtïs,  quâs  ïn  vâgïnæ  frôntë  sôlë- 
bât  Pônërë.  J.  (5,  42).  SYN.  Thëcâ,  qqf.  ïmâgô.  P 
Ëbürnâ,  ëbürnëâ,  câvà,  aürâtâ,  pëudëns,  pëndülâ, 
süspënsâ.  PPH.  Vâcüüm  ou  câvüm  ëbür.  H  Épée  dans 
le  fourreau.  Ënsëm,  glâdïüm,  fërrüm  tëgô,  côndo, 
rëcôndô  ;  vâgïnâ ,  ïn  vâgïnâ  tëgô ,  claüdô ,  rëcôndô  ; 
vâgïnæ  rëddô.  VERS.  Claüsüsque  ët  côndïtüs  ënsïs 
L.  Quôs  côhïbëbât  ëbür  vâgïnæ  sëctïiïs,  ënsês.  Sil. 
Glâdïôsquë  tëgât  vâgïnâ  mïnâcës.  Cl.  Omnium  fër¬ 
rüm  lâtët.  Sen.  Quïd  strictum  âbnüïs  Rëcôndëre  ën¬ 
sëm?  Id.  ||  Dégainer.  Ënsëm ,  glâdïüm,  fërrüm  câ 
pïô,  strïngô,  dëstrïngô,  côrrïpïô,  ârrïpïô,  dêtëgô,  re¬ 
cludo,  nüdô,  ëxsërô,  ëxüô  ;  vâgïnâ  ërïpïô,  dërïpïü 
dücô,  lïbërô,  etc.  Ënsïs  nüdüs,  niidâtüs,  vâcüüs. 
VERS.  Vâgïnâquë  câvâ  fülgëntëm  dërïpït  ënsëm.  F 
Pairs  glâdïôs  stringunt  mânïbüs.  Stât  fërri  âcïës  mü- 
crônë  côrüscô.  Id.  Ët  strïctüm  prôpërë  vâgïnâ  dëtë- 
gït  ënsëm.  Sil.  Ënsëm  Vâgïna  ëxüërât.  St.  Dëtëgë 
jâm  fërrüm.  L.  Ënse  ânnârë  mânüs.  F.  Fl.  Aüt  cür 
dêxtërïs  Ântântür  ënsës  côndïtï?  //. 
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Vàgïô,  ïs,  ïi,  ïtüm,  îrë ,  n.  Vagir,  crier  comme  i 
V enfant  au  berceau.  Vâgïërünt  clâmôrë  pari  :  sëntïrë  I 
pütârës.  O.  Infântï  vâgïât  ôrë  puer.  Id.  Primo  nuir- 
mürè  dülcë  vâgïëntëm.  St.  infântëm  vagisse  nëgânt. 
Phoc.  (in  Anth.  I,  p.  365).  SYN.  Plôrô,  flëô.  PPII. 
Vâgïtüm,  vâgllüs  dô,  ëdô,  mittô,  fündô,  ôrë  fûndô, 
cïëô.  Vâgïtü,  vâgïtïbüs  aürâs ,  æthërâ  ïmplëô,  fërïo, 
pfilsô-  PHR.  Modo  prïmôs  Incïpïëntëm  Ëdërë  vâgï- 
tüs.  J.  înfântümque  ânïmæ  llëntës.  V.  j|  Au  fig.  Clâ- 
inôrque  âd  côèlüm  vôlvëndü’  për  æthërâ  vagît.  Enn. 
(apud  Varr.  L.  L.  7,  104). 

'I  Vâgïtô,  as,  ârë,  n. ,  jfréq.  du  préeéd.  Quûmquë 
tïbï  vâgitët  tërtïus  ïnfâns.  St.  ( Silv .  IV,  8,  35.  Alii 
leg.  vagiret.  Sed  Gloss.  Isid.  «  Vagitatur,  violenter 
{let.  »  Ubi  forte  legendum  vagitat). 

Vâgïtüs ,  üs ,  m.  Vagissement ,  cri  des  enfants  au 
berceau.  Côntïnüo  aüdïtævôcës,  vâgïtüs  ët  ïngëns. 
V.  Vâgïtüs  dédît  ïiië  mïsër.  O.  Vâgîtûmquë  rüdëm 
llëtümque  Infântïs  âmâbâs.  SI.  Fëlïx  quæ  tâutlsj sô<- 
nüït  vâgïtïbüs!  M.  (IX,  21).  SYN.  Plôràtüs,  fletüs. 
EP.  Püërîlïs,  tënër,  querulus,  tremulüs. 

•f*  Vâgô ,  âs ,  ârë ,  n.  Comme .  le  suiv.  Vëgënt  rüs- 
pântës  sïlvâs,  sëctântës  fërâs.  Alt.  (ap.  Non.  2,  744. 
Et  Seren.  ap.  Non.  7,  2).  Quæ  cïreüm  vïcïnôs  vâ- 
gâs.  PL  [Mil.  Il,  5,  14).  Infërnâs  ânîmâs  Âchërônte 
vâgârë.  Lr.  (111,  628).  ïmpërât  fit  prôdât,  si  nünlïâ 
vërâ  vâgârënt.  Fort.  [V.  S.  M.  I,  477). 

1.  Vagôr,  ârïs,  âtüs  süm,  ârï,  d.  Courir  çà  et  là, 
errer  ;  se  tromper  de  route.  Nünc  ïntërquë  cânës. 
êt  cïrcüm  tëctâ  vâgântür.  V  Stëllæ  spôntë  süâ,  jüs- 
sænë  vâgëntür  ët  ërrënt.  II.  Lâtôsquë  vâgâtâ  për 
âgrôs.  O.  SYN.  Dïscûrrô,  ërrô,  ôbërrô,  deërrô,  pâlôr. 
PPII.  Ërrô  vïâ.  Hüc  ïilüc  fërôr.  încërtô  cürsü  fërôr. 
Vïâ  dëllëctô.  Dëvïüs  ërrô.  ïncërtïs  pâssïbüs  ërrô.  Vïæ 
nëscïüs  ou  Inscïüs  ërrô,  vâgor.  Vâgüs  fërôr.  lncërtâm 
vïâm,  ïncërtâs  vïâs  ëô.  itër,  vïâm  nëscïô.  Vâgântëm 
ou  incërtüm  ërrôr  agît.  VERS.  Ëxcütïmûr  cürsu,  ët 
cæcïs  ërrâmüs  ïn  ündïs.  V.  Ërrâbânt  âetï  fâtïs  maria 
ômnïâ  cïrcüm.  Vârïïs  hïnc  ïnde  ërrôrïbüs  âctüs.  Për 
dëvîâ  lüstrâ  vâgântëm.  Sïc  tôtâ  pâssïm  rëgïônë  vâ¬ 
gântür.  Sîve  êrrôrë  vue,  seü  tëmpëstâtïbüs  âctï. 
îgnâri  hômïnümquë  lôcôrümque  Ërrâmüs.  Id.  Pâ- 
lântës  ërrôr  cërtô  dë  trâmîtë  pëllït.  II.  Ërrâmüsquë 
vâgô  për  lôcâ  sâcrâ  pëdë.  O.  [|  Au  fig.  Se  répandre. 
Ëâ  fâmâ  vâgâtür.  V.  Mïxtâquë  cûm  vërïs  pâssïm 
commenta  vâgântür.  O.  SYN.  Spârgôr.  ||  Errer,  être 
incertain.  Pîëtâs  incërtâ  vâgâtür.  St.  (Th.  X,  736). 

||  Aller  à  l’aventure,  divaguer.  ïdcïrcônë  vâgër,  scrï- 
bâmquë  lïcëntër?  II, 

2.  *p  Vâgor,  ôrîs,  m.  Comme  Vagitus.  Qui  clâmôs 
ôppügnântës  vâgôrë  vôlântï.  Enn.  (apud  T'est.).  Mï- 
scëtür  fûnërë  vagôr.  Lr.  (Il,  577). 

Tëgülüs,  â,  üm,  dimin.  de  Vagus.  Ànîmülâ  va-; 
gülâ,  blândüiâ.  Hadrian.  (apud  Spart.  Hadr.  25). 

Vâgüs,  â,  üm.  Errant.  Nëc  vâgüs,  ëxtërnïs  rëpë- 
tëns  cômpëndïâ  tërrïs.  Tib.  (I,  3.  39,  navita).  Sæpë 
vâgôs  ültrâ  limînâ  fërte  pëdës.  O.  Ât  tû ,  naütâ. 
vâgæ  ne  pârce  mâlïgnüs  ârënæ  II.  SYN.  Vagâns,  , 
ërrâns,  ërrâbündüs,  ërrâtïcüs,  ôbërrâns,  dëvïüs,  dïs- 
cürrëns.  PPII  Ërrôre,  ërrôrïbüs  âctüs.  Vârïïs  ërrû- 
rïbüs  âctüs.  Vïâ  ëxcüssüs.  Vïæ  nëscïüs,  ïnscïüs,  ïn- 
eërtüs.  Voy.  Vagor  1.  ||  —  pës.  En  partie.  Pied  qu' 
danse  dans  un  soulier  trop  large.  Nëc  vâgüs  ïn  lâx; 
pës  tïbï  pëllë  nâlët.  O.  ||  —  crïnës.  Cheveux  nov 
attachés ,  flottants.  Ütquë  vâgï  crïnës  për  colla  ja- 
cëbânt.  O.  (Et  Prop.  II,  22,  9).  SYN.  Solütüs.  Voy 
Capillus.  ||  Fleuve  qui  sort  de  son  lit.  Quæ  quüh 
sæpë  vâgüs  prëmërët  tôrrëntïbüs  ündïs  TIbrïs.  M 
(X,  85).  Vâgüs  ët  sïnïstrâ  Lâbïtiir  rïpâ.  II.  SYN 
ïnündàns,  ëxündâns,  ëffüsüs.  ||  Qui  se  répand 
fluide.  Üt  vâgüs,  ë  tërrïs  quâ  sürgërë  nïtïtiV,  âëi 


Tib.  (IV,  1,  21).  Voy.  Fluidus.  |j  Ondoyant  agité. 
nïscürsüs  vârïôs  vagümquë  mânë.  M.  (VII,  1:9,  scil. 
ob  turbam  clientium).  Seü  vâgâ  dücënt  Æquôrë. 
T'ibul.  (Il,  6,  3).  ||  du  fig.  Vagabond.  Jâm  vâgâ 
prôsïlïët  frënïs  nâtürâ  rëmôtïs.  II.  SYN.  Solütüs,  ëf¬ 
füsüs.  ||  Inconstant,  léger.  Quïntïlïânë,  vâgæ  môdë- 
râtôr  sümmë  jüvëntæ.  M.  (Il,  90).  SYN.  Incônstâns, 
loris,  etc.  ||  Volage.  Non  ëst  ïllâ  vagis  sïmïlïs  côllâtâ 
puëllïs.  Pp.  (I,  5,  7).  Martëm  fürïbündâ  cëcïdï,  Lë- 
gïtïmôs  ëssët  quüm  vâgüs  ântë  tôrôs.  M.  (VI,  21). 
||  Désœuvré.  Quüm  pâtülïs  tërërëm  vâgüs  ôtïâ  Së- 
ptïs.  St.  ||  Qui  divague,  extravagant.  Fâllünt  nos 
ôcülï,  vâgïquë  sënsüs  Ôpprëssâ  râtïônë  mëntïüntür. 
Petr.  (fragm.).  Stïmülâtüs  übï  fürëntï  râbïë,  vâgüs 
ânïmï.  Cat.  (63,  4). 

Vâh,  interj.  exprimant  l’étonnement,  la  douleur, 
la  joie.  Vâh!  lëno  ïnïquâ  më  non  volt  lôquï.  Ter. 
(Ad.  Il,  1,  33).  Vâh!  sôlüs  hïc  hômo  ëst  qui  sciât 
Jïvînïtüs.  PL  (Cure.  II,  1,  33).  Vâh!  përïi;  hôc 
mâlum  ïntëgrâscït.  Ter.  (And.  IV,  2,5).  Vâh!  cën- 
sën’  hômïnëm  me  ëssë?  id.  (Ad.  IV,  2,  40).  Vâh! 
vïvëre  ëtïâmnünc  lübët.  (Ib.  ni,  3,  90). 

Vâhâ,  primitif  de  Vah.  (PL  Cas.  IV,  4,  25.  Cf. 


Prise,  p.  548.) 

Vâhâlïs,  mieux  que  Vâchâlïs,  ïs,  m.  Le  Wahal, 
nom  d’un  bras  du  Rhin  à  son  embouchure.  Tü  Tün- 
grum  ët  Vcâhâlïn,  Vïsürgïn,  Âlbïn.  Sid.  (23,  44. 
Ib.  13,  31.  Cf.  Cœs.  B.  G.  4,  10;  Tac.  Ann.  2,  6). 

Yâlâ,  æ,  m.  Nom  d’homme.  (Hor  Ep.  I,  15,  1.) 

Vâlâmërïs,  ïs,  f.  Ville  d’ Illyrie.  (Sid.  2,  225). 

Vâldë,  adv.,  sync.  de  Valide.  Fort,  beaucoup.  Nil 
mïhï  tâm  vâldë  plâcëât,  Rhâmnüsïâ  vïrgô.  Cat.  (68, 
77).  Nâm  mâlâ  vâldë  ëst  Bëstïâ.  Id.  (69,  7)  Hôc 
vâldë  vïtïüm  përïcülôsum  ëst.  M.  (III,  44).  SYN. 
Mültüm,  etc.  Voy.  ce  mot.  ||  Oui,  certainement. 
Meâm  tu  âmïcâm  vëndïdïstï?  Vâldë,  vïgïntï  mïnls. 
PL  (Ps.  I,  3,  110.  Gloss.  Placidi:  «  Valde  adver¬ 
bium  comprobantis  et  probantis.  »)  SYN.  ïtâ,  sânë. 
||  Vâldïüs,  compar.  Quïd  pôssïm,  vïdët  âc  nôvlt  më 
vâldïüs  ïpsô.  II.  Vâldïüs  ôblëctât  pôpülüm  mëlïüsquë 
morâlür.  Id.  SYN.  Mâgïs,  mëlïüs. 

Vâlë,  vâlëtë,  impèr.  de  Valeo.  Portez-vous  bien , 
formule  d’adieu  chez_  les  Latins.  Sâlve  ætërnüm 
mïhï,  mâxïmë  Pâllâ,  Ætërnümquë  vâlë.  V.  Vive  vâ- 
lëquë.  II.  Dürâquë  cônsërvæ  lïgnâ,  vâlëtë,  fôrës.  O. 
SYN.  Vâiëâs,  vive.  ||  Subst.  n.  Adieu.  Âccïpëre  ët 
pârïlï  rëddërë  vôcë  vâlë.  O.  Voy.  le  suiv.  ||  Qqf.  Sa¬ 
lut,  état  de  santé.  Âccïpë  süprëmô  dïctüm  mïhï  for¬ 
sitan  ôrë,  Quôd,  tïbï  qui  mïttït,  non  hâbët  ïpsë,  vâlë. 
O.  SYN.  Sâlüs.  ||  Qqf.  Vâlëlô,  impèrat.  fut.  Fëstïvï 
püër  ïngënï,  vâlëtô.  (Anth.  II,  p.  217  Sic  Aveto  scri¬ 
pserat  Catilina,  ap.  Sali.  Catil.  35.) 

Vâlë  dïcô  ou  Vâlëdïcô,  qqf.  Vâlëdïcô,  cïs,  xi,  cëre. 
Dire  adieu.  Süprëmümquë  vâlë,  plënô  sîngüllïbüs 
ôrë,  Vïx  dïxït.  O.  Vïx  ïllüd  pôtüït  dlcëre  trïstë  vâlë. 
Sæpë,  vâlë  dîctô,  rürsüs  süm  mültâ  lôcütüs.  ïd< que 
quôd  ïgiiôtï  fâcïünt,  vâlëdïcërë  sâltëm.  Id.  (Trist.  1, 
7,  21).  VERS.  Vïvïtë  sïlvîê.  V.  Ætërnümquë  vâlë.  Ici. 
Trïstïquë  mïsërrïmâ  tândëm  Ôrë  Vâlë  dïxït.  O.  Quâm 
vïx  süstïnüït  dïcërë  linguâ  vâlë!  Trïstïs  âbïs;  ôcülïs 


âbëüntëm  prôsëquôr  üdïs,  Et  dïxït  tënuï  mürmüre 
lïnguâ  vâlë.  Ëstë  sülütâtï  tëmpüs  ïn  ômne  mïhï.  hl. 
Neütërquë  rëcëdëns  Süstïnüït  dïxïssë  vâlë.  L.  Atque 
ïn  përpetüüm,  frâtër,  ave  âtquë  vâlë.  Cat. 

vâlën’,  pour  Valesne.  Vâlën’  ?  Vâlüïstïn’?  Vâlëo, 
ët  vâlüï  rëctïüs.  PL  (Trin.  I,  2,  12.  Forte,  at  valui). 

Vâlëns,  tïs.  Qui  est  en  bonne  santé.  Sïve  ægrâ  fâ- 
rïtër,  sïvë  vâlénte  sümüs.  Pp.  (II,  21,  20).  SYN. 
Sânüs,  vâlïdüs.  ||  Fort,  robuste.  Nëssüs  âdït,  mëm- 
brïsquë  vâlëns  scïtüsquë  vâdôrüm.  O.  Trüncôs  sën- 
sëre  vâlëntës.  V  SYN.  Vâlïdüs,  etc.  Voy.  Robustus. 
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||—  tëlâ,  vêstïs.  Grosse  étoffe.  ST  fuît  Ândrômâchë 
tunïcâs  ïndütâ  valëntës.  O.  l|  Au  fig.  Efficace,  fort . 
puissant.  Âd  lëtüm  caüsàs  salis  ilia  valëntës  Plaga 
dëdït.  O.  Âmôr  pâtrïæ,  ràtïônë  vâlëntïôr  ômnl.  ld 
SYN.  Pôtëns.  ||  Subst.  m  Valens,  empereur  d’O- 
rient,  de  la  famille  Flavienne.  Üt  sciât  hoc,  süpërüm 
cürâ  sëcündâ,  Vàlëns.  Aus.  ( Epig .  3,  6).  Nëc  fldâ 
Vâlëntï  Dëxtërâ.  Cl. 

Vâlëntër.  Fortement.  Præcëps  spïrârë  valentius 
eûrüs.  O.  SYN.  Fôrtïtër,  validé,  vëhëmëntër.  ||  Cou¬ 
rageusement.  Cômïtârë  vâlëntër  Türbâm ,  natë , 
mëâm.  Hil.  Pict.  ( Maech  184.  Conf.  Non.  2,  901  . 
«  Valentia,  fortitudo.  ») 

Vâlëntïâ,  æ,  f.  1.  arch .  Force vigueur  ;  vaillance. 
Sàpïëntïâ  gübërnâtôr  tôrquët  nâvem,  haüd  vâlëntïâ. 
Titin.  (apud  Non.  2,  901).  Omnës  fôrmïdânt  hôinï- 
nës  ëj’s  vâlëntïâm.  Nov.  (ibid.)  SYN.  Vis,  vïrtüs.  || 
2.  Valence,  villes  de  l’Espagne  Tarraconaise  et  de 
la  Gaule  Narbonaise. 

Vâlëntïnâ ,  au  lieu  de  Vâlëntïnâ,  æ,  f .  N  cnn  de 
femme.  Vâlëntïnâ  tïbl,  etc.  ( Anth .  II,  p.  234.)  «*. 

Vâlëntïnïânüs,  et  à  tort  Vâlëntïnïânüs,  I,  m  Va¬ 
lentinien,  frère  de  Valens,  empereur  d’Occident.  Mo¬ 
libus  ïtàlïæ  pügnântë  Vâlëntïnïânô.  Fort.  (K.  S.  M. 
Il,  118).  Âmplâ  Vâlëntïnïünl  vïrtüs  côgnïtâ  mündô. 
(Anth.  II,  p.  460.) 

Vàlëntlnüs,  ï,  m.  Nom  d’homme.  ïnquë  Vâlëntï- 
nüm  të  môrïëntë  câdëns.  Aus.  ( Parental .  15,  8).  |j 
Entre  autres.  Un  hérésiarque  fameux  du  deuxième 
siècle.  ||  Nom  d’un  saint.  ïndë  Vâlëntïnï  bënëdlcti 
tëmplâ  rëquïrë.  Fort.  (V.  S.  M.  IV,  647). 

f  Vâlëntülüs,  à,  üm,  dimin  de  Valens.  Ôbsêcro, 
üt  vàlëntüla  est?  Pl.  (Cas.  IV,  4,  26). 

Vâlëô,  ës,  üï,  ïtüm,  ëre,  n.  Être  en  bonne  santé. 
Fâcïle  ômnës,  quüm  vâlëmüs,  rëctâ  cônsïlïa  sëgrôtïs 
dâmüs.  Ter.  (And.  II,  1,  9).  Bënëne  üsque  vâlüïstï? 
Pl.  (Epid.  I,  2,  26).  ST  tâmën  Ipsë  vâlës,  âlïquâ  nos 
pârtë  vâlëmüs.  O.  Üt  vâlët?  U.  SYN.  Vïgëô.  PPH. 
Bënë  vâlëô.  Süin  sânüs,  ïncôlümïs,  vàlëns.  Më  bënë, 
rëctô  hâbëô.  PHR  Si  vëntrï  bënë,  si  lâtëri  ëst  pëdï- 
büsquë.  11.  Ut  sït  mëns  sâna  ïn  côrpôrë  sànô.  J  || 
Vàlë,  impèrat.  Voy.  ce  mot.  ||  Në  vâlëâm  si.  Que  je 
meure  si.  Në  vâlëâm  si  non  rës  ëst  grâtlssïmâ  nô- 
bis.  M  (IV,  31).  Voy.  Dispeream.  ||  Vâlëâs,  ëât,  etc. 
Loin  de  moi,  de  nous,  etc.  Vâlëânt  qui  ïntër  nos  dis- 
sïdïüm  vôlünt.  Ter.  (And.  IV,  2,  13).  Vâlëâtquë Ve¬ 
nds  vâlëântquë  püëllæ.  Tib.  (II,  6,  9).  Voy.  Væ.  jj 
Être  fort,  puissant,  pouvoir  Flët  sïbï  dëmëntës  tâm 
vâlüïssë  mânüs.  Tib.  (I,  10,  56).  Tüm,  quïâ  plüs 
vâlëô,  më  sëquëtür  tërtïâ.  Ph.  Plüs  vâlëânt  lëgïbüs 
arma,  fâcït.  O.  Sïve  ânïmïs,  sive  ârtë  vâlës.  V.  Hæc 
âmôr  ët  majora  vâlët.  Tib.  (III,  6,  17).  SYN.  Pôllëô, 
pôssüm.  PPH.  Vïm,  pondus  hâbëô.  Süm  pôtëns,  pol¬ 
lens.  ||  Avec  l’inf.  Àvëm  côntïngërë  fërrô  Non  vâlüït. 
V.  Nëc  vâlüërë  manüs  ëdücërë  tëlüm.  O.  SYN.  Pôs¬ 
süm,  parf.  ëvâlüï.  ||  Avoir  de  l'effet.  Vërbâ  Prô  dë- 
plôrâtô  non  vâlïtürâ  vïrô.  O.  Ipsë  vâlërè  (vetuit), 
Jürâssët  cüpïdë  quidquid  ïnëptüs  âmôr.  Tib.  (I,  4, 
23).  SYN.  Fïô,  ëvënïô.  ||  Valoir,  coûter.  Voy.  Consto, 
jjdwpass.  unip.  Ut  vâlëtür?  Pl.  (Pers.  Il,  5,  8). 

Vâlërïànüs,  ï,  m.  Nom  d'homme.  Â  Vâlërïànô, 
Pôllïô,  pëtës  Quïntô.  M.  (I,  114).  |]  Valérien,  empe¬ 
reur  romain.  ||  f  Vâlërïànüs.  Nom  d’un  évêque.  Vï 
dïmüs,  ô  Chrïstï  Vàlërïànë  sâcër.  Prud.  (Péri.  11,  2. 
Ib.  13,  35). 

Vâlërïüs,  ïl  et  synér.  i,  m.  Valérius,  nom  d’une 
illustre  famille  romaine.  Vâlërï  sëntëntïâ  dïâ.  Luc  il. 
(apud  Schol.  Cruq.  ad  lior.  Sat.  I,  6,  12).  jj  Entre 
autre*,  P.  Valérius  Publicola,  consul  avec  Brutus. 
Lævïnüm ,  Vâlërï  genüs.  II.  (Et  P.  Nol.  28,  168). 
SYN.  Pôplïeôlâ.  ||  M  Valérius  Corvinus,  M.  Valé¬ 


rius  Messala.  Voy.  Corvinus,  M»  sala.  ||  C.  Valàiïu; 
Flaccus,  poète  épique  latin.  SYN  Flàccüs.  VERS.  Ô 
rnïhï  cürârüm  prëtïüm  non  vile  ni  Vjrüm,  Flâccë  !  M. 
Voy.  Flaccus.  ||  f  Vâlërïüs.  Nom  de  pontifes.  Iitnc 
sâcërdôtüm  dômüs  ïnfülàtà  Vâlërïôrüm.  Prud.  (Péri. 
4,  80).  Voy.  le  préced. 

Vâlërüs,  î,  m.  Guerrier  Hulule.  (Virg.  X,  752.1 
Vâlëscô,  ïs,  ërë,  n.  Prendre  de  la  force.  Sëd  pô. 
tïüs  tàlî  fâctô  rëcrcâtâ  vâlëscât.  Ir.  (l,  841). 

Vâlëtüdô,  mis,  f.  État  de  santé.  Quâque  vâlëtüdô 
constat,  nünc  iibërâ  môrbïs,  Nünc  ôpprëssâ.  Man. 
(lit,  140).  ||  Bonne  santé.  Grâtïâ,  fâmâ,  vâlëtüdô 
côntïngât  âbündë.  II.  Vâlëtüdô  dëerëscït,  àccrëscït 
lâbôr.  Pl.  (Cure.  II,  1,4).  SYN.  Sânïtàs,  qqf.  sâlüs. 
||  Mauvaise  santé.  l)ürâ  vâlëtüdô  Incïdërit,  seü  tarda 
sënëctüs.  H.  Voy.  Morbus. 

Vàlgïüs,  ïï,  m.  Valgius,  poète  du  siècle  d’Auguste. 
Àmïcë  Vàlgï,  stàt  glâcïës  ïnërs.  //.  Vàlgïüs,  ætërnô 
prbmôr  non  âltër  Hômërô.  Tib.  -  (IV,  1,  181). 

vâlgüs,  â,  üm.  Qui  a  les  jambes  en  cerceau,  ban¬ 
cal.  Aüt  vàrum,.aüt  vâlgum,  aüt  cômpërnëm.  Pl. 
(fr  apud  F  est.  Et  Nov.  apud  Non.  1,  98).  PHR. 
Sïmülànl  quæ  côrnüâ  lünæ  Crürâ.  M.  ||  Vâlgâ  labrâ. 
Lèvres  qui  s’avancent  (pour  donner  un  baiser) .  Mà- 
jôrëm  pârtëm  vïdëàs  vâlgïs  sàvïïs.  Pl.  (Mil.  Il,  1,16). 

Valïdë,  adv.  Comme  Valde.  Àmàrë  valide  ccëpi 
hïc  mërëlrïcëm.  Pl.  (Mercat.  1,1,  42).  Ut  tônüït 
valïdë  !  Id.  (Amph.  V,  1,  10).  Quântô  pôëtæ  sünt 
môlëstï  vàlïdïüs.  Ph.  Flàgïtârë  vàlïdïüs  Cübllë  côëpït 
ld.  J|  Oui,  précisément.  Lëgïrüpâ.  Vâlïdë.  Pl.  (Ps.  I, 
3,  130). 

Vâlïdüs,  â,  üm.  Bien  portant.  Bënë  fàctum,  te 
âdvënïssë  sâlvum  âlquë  vâlïdüm !  Ter.  (Ilee.  III,  5, 
6).  Früï  pârâti  ;  ët  vâlïdô  rnïhï ,  JLàtôë,  dônës.  11. 
SYN.  Vàlëns,  sàaüs.  ||  Fort,  robuste,  solide.  Më  mï- 
sërum  hômïnës  ôctô  vàlïdï  cædünt.  Pl.  (Amph.  I, 
‘1,  7).  Vâlïdô  tôrquëntür  pila  làcërtô.  O.  Püppls  vâ- 
lïdà  fündàtâ  cârlnâ.  Id.  Vâlïdïs  ràdïcïbüs  hærëns.  L. 
SYN.  Vàlëns,  rôbüstüs,  fôrtïs,  fïrmüs,  etc.  Voy.  Ro- 
nustus.  ||  Violent.  Tüm  vâlïdï  llüctüs.  L.  Vâlldôquë 
përürïmür  æstü.  O.  Vâlïdôs  cütë  rëppülït  ïctüs.  ld. 
SYN.  Vïôlëntüs,  ïngëns,  màgnüs,  etc.  ||  —  vïnüm. 
Vin  fort.  Vâlïdô  tïtübântïâ  vïnô  Mëmbrâ  môvënt. 
O.  SYN.  Forte,  àcrë.  ||  Fort,  lourd.  Pôst  vâlïdô  nï- 
tëns  süb  pôndërë  fàgïnüs  âxïs  ïnstrëpât.  V.  Vërsàrëm 
vâlïdô  pïnguë  bïdëntë  sôlüm.  Tib.  (Il,  3,  6).  Vâlïdô 
tërràs  lïndëbât  âràtrô.  O.  Vâlïdô  dëcërnërë  cæstü. 
Cl.  SYN.  Gravis.  ||  Au  fig.  Sëd  quïâ  mëntô  mïnüs 
vâlïdüs  quâm  côrpôrë  tôtô.  II.  ||  Efficace,  puissant. 
Vâlïdôsquë  vënëfïcâ  süccôs  Mërgït  ïn  aère  câvô.  O. 
Vâlïdô  mëdïcâmïne.  ld.  SYN.  Vàlëns,  præsën*,  pô¬ 
tëns,  ütïlïs.  ||  Avec  l’inf.  Qui  vâlïdüs  sërvàre  grë- 
gëm.  CL 

,  Vâlïtüdô.  Voy.  Valetudo. 

Yâlïtürüs,  â,  üm,  part.  fut.  de  Valeo  (Ov.  Trist. 
I,  3,  46.)  Pôntïfïcïs  mërïtls  stàs  vâlïtürâ  mâgïs.  Fort. 
(UI,  14,  16). 

Vallàtüs,  â,  üm.  Voy.  Vallo.  ||  Au  fig .  Vallatüs 
âmleïs.  P.  Nol.  (16,  62). 

?Vàllebânâ,  æ,  f.  Ville  d’Aquitaine.  Vâllëbânæ, 
nôvâ  rës  ët  vïx  crëdëndâ  pôëtïs,  etc.  Aus.  (Epig.  69. 
Aliquis  conj.  Vallebona.  Nunc  certe  urbs  est  nomine 
Valbone). 

Vâllës,  ïs,  f.  Voy.  Vallis. 

Vàllïâ,  æ,  m  Roi  des  Visigoths  d’Espagne.  Qui 
rârtëssïàcïs  âvüs  hüjüs  Vàllïâ  tënïs.  Sid.  (2,  363). 

Vâllïs  et  Vâllës,  ïs,  /.  Vallée,  vallon.  Vàllïs  ïn  âm- 
plëxü  nemôrüm  sëdët.  St.  Est  cürvo  ânfràctü  vâllës 
âccômmôdâ  fraüdï.  V.  Rürâ  mïhi  ët  rïgüi  plâcëànt 
ïn  vâllïbüs  àmnës  ld.  Vàlië  süb  ümbrôsâ  lôcüs  ëst. 
O.  SYN.  Cônvâllïs,  qqf.  cônvëxâ  (orum),  tëmpë.  EP. 
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Prôna,  præcëps,  dëclïvïs,  càvâ,  concàva,  dëprëssâ, 
âltâ;  occulta,  sëcrëtâ,  rëdüctâ,  ôpâcâ,  nëmôrôsà, 
ümbrôsâ,  frôndôsâ,  dümôsâ,  vïrïdïs,  vïrëns,  ïrrïgïiâ, 
ürlgïda,  gëlïdâ,  àmôënâ.  PPH.  Vâllïs  tënëbræ,  rëcës- 
sùs,  sïlëntïâ,  ùmbràcülâ.  VERS.  ïn  vâllë  rëdüctâ  Së- 
clüsüm  nëmüs.  V.  Quâm  (vallem)  dënsïs  frôndïbüs 
âirüm  Urgët  ütrïnquë  lâtüs,  tënüïs  quô  sëmïtâ  dücït, 
Àngüstæquë  fërünt  faücês,  âdïtüsquë  rnâlîgiiî.  O  qui 
më  gëlïdîs  ïn  vàllïbüs  Hæmï  Sïstat,  ët  ïngëntï  rà- 
môrüm  prôtëgât  ûmbrâ  !  Spëlüncæ  vïvïque  lâcüs,  ât 
frïgïdà  tëmpë...  Non  âbsünt.  Id.  Vâllïs  dënsïs  latet 
âbdïta  sïlvïs.  O.  Vâllïs  ërât  pïcëïs  ët  âcütâ  dënsa  cü- 
prëssü.  Id.  Côutïnüï  montés,  nïsï  dïssôcïëntür  ôpâcâ 
Vâilë.  II.  ||  Au  fig.  Cavité.  Vâllë  süb  âlârüm  trüx 
babïtârë  câpër.  Cat.  (69,  5).  ||  Eccl.  Âd  pâtrïàm  vïtæ 
dë  nôclïs  vâllë  vôcâtï.  Prosp.  ( Epig  65,  9). 

Vâliô,  âs,  ârë.  Environner  de  retranchements,  forti¬ 
fier.  Cônsïdünt  câstrïs...  ët  môënïâ  vâllânt.  F.  Nûllï 
vâllârënt  ôppïdâ  mûri.  L.  SYN.  Obvâllô,  münïô.  PUR. 
Vâliô  cïngô,  münïô,  côrônô.  Vâllüm  dücô.  üüctô  vâi- 
lô  lüëôr,  tütôr,  prôpügnô.  Voy.  Munio.  ||  En  gén. 
Environner.  Lïquërït,  âc  nüllïs  ïnôpëro  vâllâvërït 
ârmïs.  V.  Fl.  Quæ  vâllât  sale  Bôsphôrüm  Prôpôntïs. 
Sid.  (23,  422).  Vâllâniquë  fërï  tëmpôrà  dëntës.  Sen. 
[ H .  OEt.  1932).  Dënsâ  jüvënüm  vâllàtâ  côrônâ.  L. 
Soi  ràdïïs  frôntëm  vâllâtüs  âcütïs.  O.  Voy.  Circum¬ 
do.  ||  Au  fig.  Sic  câstrâ  rëlïnquëns  Vâllârât  mônïtïs. 
SU.  ïngràtæ  vâllântür  plânctïbüs  âræ.  St. 

Vâllüm,  ï,  n.  Retranchement,  redoute,  palissade 
défendue  par  un  fossé.  Ëffügït  ëxïgüô  nôctürnâ  në- 
rïcülà  vâliô.  L.  SYN.  Âggër,  münïmën,  prôpügnàcü- 
lüm,  fôssâ.  Voy.  Propugnaculum.  ||  Au  fig.  Rem¬ 
part.  Flâmmârüm  vâliô  nàtüræ  mœnïâ  fëcït.  Man 
(I,  151). 

Vallüs,  ï,  m.  Pieu,  palis.  Exâcüunt  âlïï  vallos  fur- 
casquë  bicornes.  V.  SYN.  Pâlüs,  stïpës.  ||  Palissade. 
Non  ârcës,  non  vâllüs  ërât.  Tih.  (1,  10,  9).  Voy.  le 
précéd.  j|  Au  fig.  Non  âcüs  âbrüpît,  non  vâllüs  pë- 
ctïnïs  ïllôs  (capillos).  O. 

Vâlvæ,  ârüm,  f.  pl.  Porte  à  battants.  Ârgëntï  bï- 
fôrës  râdïâbânt  lümïnë  vâlvæ.  O.  Âtrïâ  nôbïlïüm 
vàlvis  cëlëbrântür  âpërtïs.  Lëmnïüs  ëxtëmplô  vâlvâs 
pâtëfëcït  ëbürnâs.  Id.  Fàcïlï  pâtüërünt  cârdïnë  vâlvæ. 
Juv.  (4,63).  SYN.  Jânüà,  fôrës,  etc.  Voy.  Fores.  || 
Qqf.  au  sing.  Hüc  ëât  ët  ïllüc  vâlvâ  dïsjëcto  ôbjïcë. 
Sen.  (U.  Fur.  999.  Alii  minus  bene,  aula.  Adde 
Pompon,  ap.  Non.  1,  69). 

Vândâlârïcüs,  ï,  m.  Nom  d'un  roi  Vandale,  qu  on 
aroit  être  le  même  que  Ilildéric.  Vândâlàrïcë  pôtëns, 
gëmïnï  dïâdëmàtïs  hërës.  ( Anthol .  11,  p.  460.) 

Vândâlï,  ôrüm,  m.  pl.  Les  Vandales,  peuple  de * 
confins  de  la  Germanie,  qui  envahit  l'Espagne  et 
fonda  un  royaume  à  Carthage.  Üt  prïmüm  vërsïs 
dât  tërgüm  Vândâlüs  ârmïs.  Sid.  (5,  424.  Id.  2,  348, 
et  passim).  Dàba,  Sârmâtâ,  Vândâlüs,  llünnüs.  Prud. 
[Sym.  II,  807). 

Yândâlïcüs,  â,  üm  Des  Vandales.  Heü  !  cædë  dë- 
cënnï  Vândâlïcïs  glâdïïs  stërnïmür  ët  Gëtïcïs.  Prosp. 
( Prov .  Dei,  prol.  33).  Vândâlïcâs  türmâs  ët  jünctï 
mârtïs  Âlânôs.  Sid.  (2.  364). 

Vânëscô,  ïs,  nüï,  nëscërë,  n.  S’annihiler,  s'éva¬ 
porer,  s’évanouir,  se  dissiper,  et  au  fig.  Cârmïnë  læsâ 
cërës  stërïlêm  vânëscït  ïn  hêrbâm.  O.  ïncïpïünt  grâ- 
vïdæ  vânëscërë  nübës.  Id.  Nïgrâ  quôd  ïnfüsâ  vânëscâl 
sëpïâ  lÿmphà.  Pers.  (3,  13).  Câlïdïs  fümüs  âb  ïgnïbüs 
Vânëscït  spâtïüm  për  brëvë.  Sen.  ( Troad .  392).  Spï- 
rïtüs  ânte  mëüs  tënüës  vânëscât  ïn  aürâs.  O.  Vânë- 
scïtque  âbsëns,  ët  nôvüs  ïntrât  âmôr.  Id.  SYN.  Ëvâ- 
nëscû,  etc.  Voy.  ce  mot. 

Vângïônës,  üm,  m.  pl.  Vangions,  peuple  germa¬ 
nique  des  bvrds  du  Rhin  Ë’  uuï  të  lâxïs  imitant  m 


Sârmâtâ,  brâcïs,  Vângïônës.  L.  Âc  prôpë  Vângïô- 
nüm  prëmërêt  lôcâ  fërvïdüs  hôstïs.  Fort  (V  b  M 
Ë  69).  . 

7  Vânïdïcüs ,  â ,  üm.  Comme  Vaniloquus.  [Plant 
T  vin.  II,  1,  37.) 

Vânïloquëntïâ,  æ,  f.  Paroles  futiles:,  menteries. 
Jâm  meas  opplebït  aürës  vânïloquëntïâ.  Pl.  [Rud.  lVr, 

1,  14.  Vulgo  sua  vanil.). 

f  Vânïlôquïdôrüs,  ï,  m.  Mot  hybride,  composé  de 
Vanus,  Loquor  et  Süpov.  [Pl.  Pers.  IV,  6,  20.) 

Vânïlôquüs,  â,  üm.  Menteur.  Ergo  ïstôc  mëgë, 
quïâ  vânïlôquüs,  vâpülâbïs.  Pl.  [Amph.  I,  1,  223). 
Voy.  Mendax.  ||  Hâbleur,  fanfaron.  Vânïlôquüm  Cël- 
Læ  gënüs  ët  mütâbïlë  mëntïs.  SU.  Pünïô  sïc  Përsâs 
vânïlôquüs  Nëmësïs.  Aus.[Epig.  21,  4).  SYN.  Jâc- 
tâns,  ëlâtüs,  etc. 

Vânïtâs,  âtïs,  f.  Vanité,  futilité.  Aüt,  sï  quïd  ün- 
quâm  vânïtâtïs  mÿstïcæ  Nôbïs  côlëndum  ëst.  Prud. 
[Péri.  10,  251).  SYN.  Vânà,  pl.  PPH.  Vânæ  rës.  Vânâ 
rërüm  ||  Menteries.  Non  püdët  Vânïtâtïs?  Ter.  [Ph. 
111,  2,  40).  Voy.  Mendacium.  ||  Vanité,  jactance 
Lâpïs  ëccë  nôstrô  ïïxüs  ôl'fënsâcülo  ëst,  Ïmpïngât  ïn 
quëm  vânïtâs.  Prud.  ( Apoth .  prœf  2,  34.  Id.  Péri. 

2,  331).  ||  Eccl  Au  plur.  Les  vanités.  Në  vânïtâtës 
baürïât.  Ambros.  [Hymn.  3,  8). 

•J-  Vânïtüdô,  ïnïs,  f.  Comme  le  précéd.  ||  Mensonge. 
Tu  ïnvëntüs  vërô,  vânïtüdïnë  quï  cônvïncâs.  Pl. 
[Capt.  III,  4,  38.  Et  Pacuv.  ap.  Non.  2,  886). 

Vânnô,  ïs,  ërë.  Vanner.  [Lucil.  ap.  Non  1,  69.) 

Vânnüs,  ï,  f.  Van  a  vanner.  Àrbütëæ  crâtës  ët 
mÿstïcâ  vânnüs  Ïâcchï.  V  SYN  Vëntïlâbrüm. 

f  Vânô,  âs,  ârë,  n.  Mentir,  tromper.  Tanta  üt  frü- 
slrândô  lâctâns,  vânâns  prôtrâhït.  Att.  (ap.  Non.  1, 
54,  et  2,  885). 

Vânüs,  â,  üm.  Vain,  inutile,  vide,  sans  réalité. 
Exspëctâtâ  sëgës  vânïs  ëlüsït  ârïstïs.  V.  Nüctëm  sïmù- 
lâcrâquë  vânà  tïmëbâm.  O.  Non  vânæ  rëdëât  sân- 
guïs  ïmâgïnï.  II.  SYN.  Vâcüüs,  câssüs,  ïnânïs,  ïnütï- 
îïs.  ||  In  vânüm.  En  vain.  Cëdït  ïn  vânüm  lâbôr. 
Sen.  ( Ilip .  182).  Voy.  Frustra.  ||  Vânà  rërüm,  et 
absoll.  Vânâ,  n.  pl.  Vanités.  Côrrüptüs  vânïs  rërüm. 
II.  Mündi  ïntër  vânâ  vïcïssïm.  Prosp.  [Epig.  93,  7). 
{^Futile,  frivole,  sans  fondement,  sans  effet.  Mültâ 
main?  sïmülâns  vânà  spë  lüsït  âmânlëm.  V.  Nëc  va¬ 
nos  hôrrët  strëpïtüs.  Vânô  mcëstï  cômïtâmür  honore. 
Id.  Vânà  pëdüm  fïdücïâ.  O.  Gaüdïâ  vânâ.  II.  SYN. 
Vâcüüs,  câssüs,  ïrrïtüs,  ïnânïs,  frîvôiüs,  fütïlïs.  || 
Trompé,  qui  se  trompe.  Crëdo  ëquïdëm,  nëc  vânâ 
l'ïdës.  V.  Aüt  ëgô  vërï  Vânà  fërôr.  Id.  Nëc  fôrsàn  vôtï 
vânüs  forêt.  SU.  SYN.  Früstràtüs,  dëcëptüs.  ||  Qui 
trompe,  menteur.  Hæc  mïhï  sï  Delphi  Dôdônâquë  dï- 
cërët  ij>sa,  Ëssë  vïdërëntür  vânüs  ütërquë  lôcüs.  O. 

,  Vânüm  ëtïâm  mëndâcëmque  ïmprôbâ  fïngët.  V.  Voy. 
Mendax.  ||  Vain,  superbe.  Vànë  Lïgüs  früstrâque  ânï- 
înïs  ëlâtë  süpërbïs.  V.  Neü  tïbï  prô  vânô  vërbâ  bë- 
nignâ  câdànl.  Prop.  (I,  10,  24).  Voy.  Superbus.  || 
n.  pris  adv.  Vânâ  tümëntëm  F,  Në  vânâ  lâbôrës. 
O.  SYN.  Früstrâ,  ou  Süpcrbë. 

Vâpïdüs,  â,  üm.  Évaporé,  éventé.  Vëjënlânümtpië 
rübëilüm  Ëxhàlët,  vâpïdâ  læsüm  pïcë,  sëssïlïs  ôbbâ. 
Pers.  (5,  147).  ||  Au  fig.  Gâté,  corrompu.  Âstütàm 
vâpïdô  sërvàs  süb  pëctôrë  vülpëm.  Pers.  (5,  117). 

Vâpôr,  ôrïs,  m.  Vapeur  d’eau  ou  d’un  autre  li¬ 
quide.  Nëc  jâm  së  câpït  ündâ;  volât  vâpôr  àtër  âd 
aürâs.  V.  Crâssüm  râpït  ëjëctâtquë  vâpôrëin  Côrnï- 
pëdüm  üàmmâtâ  sïtïs.  St.  Fümânt  liümëntës  câlïdâ 
ilë  nàrë  vàpôrës.  Nemes.  [Cyn.  248).  Ilëddï  Môllïâ, 
quæ  fïünt,  âër,  aquâ,  tërrâ,  vàpôrës.  Lr.  (I,  467) 
j|  Vapeur,  fumée.  Cônfërte  ïn  àràs,  pïnguïs  ëxündëf. 
vâpôr.  Sen.  [II.  Fur.  909,  turis).  Voy.  Fumus.  |j 
Émanations  du  oibier,  vent  Tüm  signa  vâpôrë  fë- 
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rînô  întëmërâtâ  lëgêns.  Grat.  ( Cyneg .  223).  Voy. 
Odor.  ||  Air  chaud,  bouffées  de  chaleur,  chaleur ; 
feu,  flamme.  Ël  câlïdô  sôlïs  côncrêtâ  va  pore.  Lr.  (V, 
796.  Id.  V,  1101,  llammæ  vapore).  Déclarant  ïclüs, 
et  ïnüstâ  vapôrë  Signa.  Id.  (VI,  220.  Et  sæpius). 
Côquïtürquë  vâpôrïbüs  âër.  V.  Fl.  Nëc  püppïbüs  Tgms 
încübült  sôlîs;  sëd  quæ  vîclnâ  füërë  Tëctâ  mari,  lôn- 
gïs  râpüërë  vapôrïbüs  ïgnëm.  L.  Lëntüsquë  cârïnâs 
Est  vapôr.  V.  Nëc  tântüs  ünquâm  sïdërum  Insëdlt 
vapôr.  II.  Pârïtërquë  fâvllils  Dürëscït  glâcïës,  tântï 
sëcürâ  vâpôrïs.  CL  Voy.  Calor,  Ignis.  ||  Au  fig.  Pe¬ 
ctus  insanum  vapôr  Àmôrque  tôrrët.  Sert.  {IIipp.61 0). 

Vapôrâtüs,  â,  üm.  Fumant.  Lârgôquë  rëfëctï  Tü- 
rë,  vâpôrâtls  lücënt  âltârïbüs  ïgnës.  St.  ||  Au  fi  g. 
Enflammé,  sympathique.  Indë  vâpôrâtâ  lëctôr  mïhï 
fërvëât  aurë.  Pers.  (1,  126). 

Vapôrïfër,  ërâ,  ërüm.  Qui  exhale  de  la  vapeur, 
bouillant.  Sïvë  vâpôrïfërâs,  blandissima  lîttôrâ,  Bâiâs. 
St.  Quâquë  vâpôrïfërïs  jünctüs  fôrnâcïbüs  âmnïs.  Id. 
SYN.  Vapôrüs.  ||  Chaud,  brûlant.  Ëccë  vâpôrïfërôs 
rldêns  ïntërsëcat  ïgnës.  Prud.  ( Apoth .  134).  Eccë  vâ- 
pôrifërüm  sltïëns  Cânïs  ëxsërît  âstrüm.  Fort.  (VI,  12, 
5).  SYN.  Câlïdüs,  tôrrïdüs,  etc. 

Vâpôrô,  as,  ârë.  Remplir  de  vapeur,  de  fumée. 
Süccëdünt  mâtrës,  ët  tëmplüm  türë  vâpôrânt.  V 
Câmpënâ  frëmëns  ceü  sâxâ  vâpôrât  Côndïtüs  ïnârï- 
mës  ætërnâ  môlë  Tÿphôeüs.  L.  PPH.  Vapôrë,  vapô¬ 
rïbüs,  qqf.  fümô  ïmplëô,  rëplëô,  etc.  ||  Échauffer. 
Lævüm  dëcëdëns  cürrü  fügïëntë  vapôrët  (sol).  //. 
SYN.  Câlfâcïô,  tôrrëô,  âccëndô,  etc.  |j  7  n.  Être  at¬ 
teint  par  qq.  ch.  qui  dévore.  învïdïâ  quônïâm,  ceü 
îulmïnë,  sümmâ  vâpôrânt.  Lr.  (V,  1130). 

Vapôrüs,  â,  üm.  Qui  exhale  de  la  vapeur,  de  la 
fumée-,  chaud.  Ter  vïttïs,  tër  frôndë  sacra,  tër  türë 
vapôrô  Lüstrâvït.  Nemes.  { E .  4,  63).  IIôs  quüm  dë- 
fügërët  vapôrüs  ârdôr,  Ôrânt  fit  cëlër  Ignïs  advola¬ 
ret.  Prud.  {Péri.  6,  115)  Tüm  flâtu  Immissa  vâ- 
oôrô  Vitâ  rïgâvït  hümüm.  Victor  ( Gen .  I,  189).  SYN. 
Vapôrïfër. 

7  Vâpôs,  ôrïs,  m.  arch  Comme  Vapor.  Vôcës  Per¬ 
volitant,  përmànat  ôdôs,  frïgüsquë,  vâpôsauë.  Lr. 
(VI,  952.  Et  ./Vœu.,  Alt.,  Varr.  ap.  Non.  8,  27).. 

Vâppâ,  æ,  f.  Vin  éventé.  Mültâ  prôlütüs  vâppâ  naûta 
âtquë  vïâtôr.  //.  SYN.  Vîllüm.  ||  m.  Homme  mépri¬ 
sable,  mauvais  sujet.  Hïc  Dama  ëst  non  trëssïs  âgâsô, 
Vâppâ  ët  lïppüs.  Pers.  (5,  76).  Non  ëgo,  âvârüm 
quüm  veto  të  fïërî,  vâppàm  jübëo  âc  nëbülônëm. 
Si.  Satisnë  cum  ïstô  Vâppâ  frïgôrâque  ët  fâmëm  tü- 
listïs?  Cat.  (28,  4).  Nos  vâppæ  sümüs.  [Auct.  Priap. 
14.  Cf.  Plin.  14,  25,  4).  SYN.  Nëbülô. 

Vâppô,  ônïs,  m.  Sorte  de  volatile  inconnu,  ( Lucr . 
ap.  Prob.  Cathol.  p.  1450  Alludere  videtur  ad  lo¬ 
cum  lib.  III,  387.) 

7  Vâpülârïs,  ë.  Chargé  de  donner  des  coups, 
fouetteur.  Trïbünüs  vâpülârïs.  Pt.  {Pers.  I,  1,  22). 

Vâpülô,  âs,  ârë,  n  Recevoir  des  coups.  Si  rïxa  est, 
übï  tü  pülsâs,  ëgô  vâpülô  tântüm.  J.  (3,  289).  Vâpülët 
âssïdüô  vënëtl  quâdrïgâ  flâgëllô.  AI.  (VI,  46).  Ëgô 
non  vâpülâtüm  düdüm  côndüctüs  füï.  PI  (As.  III, 
3,  9).  SYN.  Vërbërôr,  përcütïôr,  cædôr,  fërïôr.  PPII. 
Vïrgïs,  scütïcâ,  lôrô,  loris  cædôr.  Vïrgïs  varier.  Tër- 
güm,  tërga,  scapülâs,  lâtüs  vërbërïbüs,  llâgrïs,  llâ- 
gëllô  dû,  sübjïcïô  ou  præbëô.  Flâgëllïs  sëcôr.  Tërgô 
plëctôr.  PHR.  Hïc  frângit  fërülâs,  rübët  ïllë  Üâgëllïs. 
J.  Voy.  Flagellum.  ||  En  gén.  Être  frappé.  Türrïs 
plüvïô  vâpülat  aüstrô.  Sen.  ( Ag .  93).  Non  ëgô,  sëd 
ténüïs  vâpülat  ümbrâ  mëâ.  Pp.  (II,  12,  20,  scii,  telo 
petitur).  Quüm  sëctâ  Côlchô  iünà  vâpülat  rbômfeô. 
M.  (XII,  57,  17).  Voy.  Verbero.  ||  Au  fig.  Tâpülâ. 
Tu  seras  rossé.  Vâpülâre  ëgô  të  vëhëmëntër  jübëo. 
PL  ( Cure  iv.  4,  12.  Id.  As  II,  4,  72,  va  u  la.  Vid. 


Fest.).  ||  Au  fig.  Flre  battu  en  brèche  Vâpülât  pecü- 
lïüm.  PL  { Stich .  V,  5,  10). 

Vâra,  æ,  f.  Rûton  fourchu  planté  pour  soutenir. 
Aüt  düm  dispositis  âttôlÏÏt  rëtïâ  vâris.  L. 

Vârënüs,  I,  m.  Nom  d’homme.  {Sil.  IV,  543  ) 

Varia,  æ,  f.  Ville  des  Èques.  Quïnquë  bônôssôli 
tüm  Vârïâm  dïmïttëre  pâtrës.  //. 

Vârïâns,  tïs,  part.  Changeant,  varié.  Voy.  Vario. 
Varius. 

7  Varïântïâ,  æ,  f.  Variété.  Ünde  hæcôritürv 
rïântïâ  rërüm.  Lr.  (III,  319.  Id.  I,  654.  Hoc  lauda 
Non.  2,  887). 

Vârïâtüs,  â,  üm.  Nuancé.  Ârcüs  vïx  üllâ  vârïâtü:. 
lücë  côlôrëm.  L.  Âttâlïcïs  vârïâtü  per  ârtëm  Aülæl^ 
(tela).  Sil.  Prïscïs  hômïnüm  vârïâtü  fïgüris.  Cal.  (64, 
50,  vestis).  SYN.  Dïstïnctüs,  pïctüs,  vürïüs.  ||  Ta¬ 
cheté.  Plüribüs  ïllë  nôtïs  vârïâtâm  pingïtür  âlvüm. 
L.  Voy.  Maculosus.  ||  Changé.  Formas  vârïâtüs  ïr. 
ômnës.  O.  ||  Au  fig.  Tôtïës  vàrïâtls  Cônsïlïïs.  Prud. 
{Sym.  II,  435).  SYN.  Vârïâns,  mütâtüs.  ||  Varié 
Plnxërûntquë  lôcüm  vârïâtü  gërmïnë  Üôrës  Fort. 
(VI,  8,  5).  Voy.  Varius. 

Vârïcôsüs,  â,  üm.  Qui  a  des  varices.  DIxërïs  hæc 
ïntër  vârïcôsôs  cëntürïônës.  Pers.  (5,  189).  Vârïcôsüs 
fïët  hàrüspëx.  J.  (6,  397.  Adde  Lucil.  et  Pompon. 
ap.  Non.  1,  99,  et  2,  577). 

Vârïcüs,  â,  üm.  Qui  écarte  les  jambes  en  mar¬ 
chant.  Âmbülât,  ïngëntës  vârïcâ  fërtque  grâdüs.  O. 

Vârïë,  adv.  Diversement,  en  sens  divers.  Quüm  vô- 
Iümüs,  vürïëque  dâtüm  sît  mëmbrâ  môvërë.  Lr.  (IV, 
879).  Quôtïës  Fôrtünâ  për  ôrbëm  Sërvïtïum  împë- 
rïümquë  tülït,  vâriëquë  rëvërtït.  Alan.  (I,  516).  Grës- 
sïbüs  ïncërtls  vârïë  tïtübâssë  prôbëntür.  Prud.  {Sym. 
II,  362).  Ârtüsquë  vârïë  jâctât  Incërtüs  dôlôr.  Sen. 
{Hip.  366).  SYN.  Dïvërsë. 

Vârïëtâs,  âtïs,  f.  Variété.  Dïctôrüm  sënsüs  ut  dë- 
lëctët  vârïëtâs.  Ph.  Ët  côpïôsa  â  blindât  rërüm  vârïë- 
tâs.  Id.  Jücündüm  nïhïl  ëst,  nïsï  quôd  rëfïclt  vârïe- 
tâs.  P.  Syr. 

Vârillüs,  I,  m.  Nom  d’homme.  { Juv .  2,  22.) 

Vârïô,  âs,  ârë.  Nuancer.  Gëmmâ  vârïântë  câpïllôs. 
O.  Ilje  übï  nâscëntëm  mâcülïs  vârïâvërït  ôrtüm  (sol). 
V.  Omnïgënôs  gïgnünt  vâriântquë  côlôrës.  Lr.  (II, 
759).  Vârïâbünt  pëctôrâ  pâlmls.  Cat.  (64,  351).  SYN. 
Dlstïnguô,  pïngô.  ||  Nuancer  en  brodant.  Vëstës  pîelô 
vârïâvërât  aürô.  V.  Fl.  Tëxtü  Sëmïrâmïâ  quæ  vâ- 
rïântür  âcü.  AI.  (VIII,  28, 18).  Voy.  Pingo.  ||  Tacheter 
Nïgrâquë  cærülëîs  vâriârî  côrpôrâ  güttïs.  O.  Voy 
Maculo.  |]  Changer;  varier-,  et  au  fig.  Pôsïtü  vârïâ- 
rë  câpïllôs.  O.  Ârbïtrïô  vârïât  mültâ  pôëtü  süô.  Id. 
Dïscürrünt  vâriântquë  vïcês.  V.  Qui  vârïürë  eüpït  rëm 
prôdïgïâlïtër  ünâm.  II.  SYN.  Mütô.  Voy.  ce  mot.  Il 
n.  Se  nuancer.  Prima  mïhï  vârïât  lïvëntïbüs  üvâ  râ- 
cëmïs.  Pp.  (IV,  2,  13).  ||  Subir  des  variations,  chan¬ 
ger,  être  mobile,  varié,  différent.  Non  ïtâCârpâthïæ 
vârïânt  âquïlônïbüs ündæ.  Pp.  (II,  5,  11).  Tëmpôi;. 
cür  vârïânt  ânnï.  C.  Sev.  ( Ætn .  235).  ïntër  së  mü!- 
tüm  vârïârë  fïgüræ  Non  pôssünt.  Lr.  (II,  484).  Âë- 
rïâsquë  sïmül  vôlücrës  varïântïbü’  fôrmïs.  Id.  (V 
823).  DIvërsæ  rëdëünt  nümërô  vârïântë  câlënd  ë 
A  ms.  ( Eclog .  Quot.  Cal.  2).  Sic  âbëünt,  rëdëüntqu 
n»ëï  vâriântquë  tïmôrës.  O.  Quônïâm  vârïânt  âuïmï, 
vârïâmüs  ët  ârtës.  Id.  Vülgï  vârïârë  Iâbântïâ  côrdâ. 
V.  SYN.  Vâriôr,  mütôr,  ïmmütôr.  PPH.  Süm  vârïüs. 
dïvërsüs,  môbïlïs. 

Vârïtlnnâ,  æ,  m.  Nom  d’homme  ( Anih .  I,  p.  618.' 

Vârïüs,  â,  üm.  Nuancé.  Tën’  lapidés  vârïôs  lütü- 
lëntâ  râdërë  pâlmâ?  //.  Sëd  vârïï  üôrës.  Tib.  (1,7, 
45).  Aütümnüs.  Pürpürëô  vârïüs  colore.  II.  Ut  va- 
rïïs  sôlët  üvâ  râcëmïs.  O.  SYN.  Vârïâtüs,  dïstïnctüs 
!  pïctüs.  ||  Tacheté,  rayé.  Lÿncës  Bâcchï  vârïæ  V 
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Quâs  humus  exceptas  varïûs  ânïmâvït  in  ânguës.  O. 
(Et  Scn.  Ilip.  63,  de  tigribus).  Voy.  Maculosus,  vir¬ 
gatus.  ||  Varié,  différent,  divers.  Cüpïëns  varia  fasti¬ 
dia  coënâ  Vïncërë.  il.  Ârbôrïbüs  varia  est  nâtûrâ 


creandis.  V.  Vàrïls  âcüünt  rûmôrïhüs  Iras.  TQm  va¬ 
ria;  vënëre  ârtës.  Id.  Në  tâmën  ïgnôrës  vârïôrûm 
jura  dïërüm.  O.  SYN.  vârïâns,  dïvërsüs,  dïssïmïlïs, 
qqf.  mültï,  mültïplëx.  ||  Variable,  changeant.  Va¬ 
rium  ët  rnütàbïlë  sëmpër  Fëmïnâ.  V.  SYN.  Lëvïs, 
môbïlïs,  mütâbïlïs,  ïncônstâns. 

Vârïüs,  H,  m.  L.  Varius,  poète  tragique  du  siècle 
d’Auguste.  Mæcënâs  trâglcô  quâtïëntëm  pülpïtâ  gë- 
stû  Évëxït  Vârïüm.  [Ad  Pis.  226. )  Plôtïus ët  Vârïüs. 
//.  Ët  Vârïô  cëssït  Rômânï  laüdë  côthürnï.  M.  (VIII, 
18.  Adde  Virg.  E.  9,  35). 

Vârïx,  ïcïs,  m.  f.  Varice ,  veine  enflee.  Voy.  Va¬ 
ricosus. 

Vàrô  ou  Vârrô,  ônïs,  m.  Homme  grossier.  Varro¬ 
num  âc  rüpïcüm  squâmôsa,  incondita  rôstra.  Lucii. 
(apud  Fest.  in  v.  Squamosus.  Alii  leg.  utrubique 
squarrosa).  Vârô,  rëgüstàtüm  digito  tërëbrârô  sali¬ 
nius  Côntëntüs.  Pers.  (5,  138.  Alii  leg.  Ilaro). 

Vârrô,  ônïs,  m.  Nom  d'une  illustre  famille  plé¬ 
béienne.  ||  1.  Varron  (M.  Terentius),  consul  battu  à 
Cannes.  Quæ  Fâbïo  ïncôiümï  Vârrônem  âd  bëlla  vo¬ 
casti.  SU.  Cannas  cëlëbrës  Vârrône  fügâtô.  Sid.  (7, 
554.  Et  Manii.  IV,  38).  ||  2.  Varron  (M.  Terentius), 
le  plus  érudit  polygraphe  de  l’antiquité.  Vûrrônïs 
fuit  ïsta  sënis  sëntëntïâ.  Ser.  Sam.  ( vs.  850).  Êt 
vos,  Sïle,  Âlbüci,  Àrquïtîquë,  Vârcôquë.  [Virg. 
Calai.  7,  3.)  Quërm  Scaürüs,  ët  Âspër,  Quëm  sïbï 
cônfërrët  Vârrô,  prïôrquë  Crâtës.  A  us.  [Epist.  18, 
20).  Ômnïs  dôctrïnæ  râtïô  tibi  côgnïtâ,  quâlëm  Côn- 
dït  sëxcëntïs  Vârrô  voluminibus.  Id.  [Prof.  20,  9). 
||  3.  (C.  Atacinus).  Poète  du  siècle  d'Auguste.  Hæc 
quôquë  përfëctô  lüdëbât  lâsônë  Vârrô,  Vârrô  Leü- 
câdïæ  mâxïmâ  flâmmâ  süæ.  Pp,  (II,  34,  85.  Et  Ilor. 
Sat.  I,  10,  46).  ||  4.  Autre  poète  inconnu.  Sâtürnâ- 
lïciâs  përdëre,  Vârrô,  nücës.  M.  (V,  30,  8).  [|  Adj. 
Voy.  le  pré  ccd. 

Vârus,  â,  uni.  Qui  a  les  jambes  courbées  en  de¬ 
dans  ,  cagneux.  Hünc  vârüm  distortis  cruribus.  II. 
(Adde  Lucii,  apud  Non.  1 ,  104,  varam).  ||  En  gén. 
Recourbé.  Vïrgïnëâ  tënüït  côrnüâ  vârâ  mânü.  O. 
SYN.  Rëcürvüs,  répandus.  ||  Courbé,  en  pari,  des 
bras  des  lutteurs.  Tënüîque  â  pëctôrë  vârâs  In  sta— 
tïônô  mânüs.  O.  Vârâ  nëc  ïnjëctô  cërômâtë  brachia 
tëndïs.  J/.  (vu,  32).  Ët  brâchïâ  lâtë  Vârâ  tënënt.  St. 
||  Courbé,  qui  est  de  travers.  Vël  quiim  fâlllt  pëdë 
rëgidâ  vârô.  Pers.  (4,  11).  Voy.  Curvus.  ||  Au  fig. 
Gëmïnûs,  Horoscope,  vârô  Prôdûcls  gënïô.  Pers.  (0, 
18.  Quidam  legunt  vario). 

Vârus,  I,  m.  Varus,  nom  d’homme.  ||  1.  (P.  Al¬ 
tius).  Ancien  prêteur  d’Afrique,  partisan  de  Pom¬ 
pée.  Vârus,  üt  âdmôlæ  piilsârünt  Aüxïmôn  âlæ.  L. 
(II,  406)  i|  2.  (Quintilius).  Général  sous  Auguste, 
célèbre  par  le  désastre  de  son  armée  en  Germanie. 
Quiim  fërâ  düctôrëm  râpüït  Gërmânïâ  Vâriim.  Man. 
1,  904).  ||  3.  (Quintilius).  Ami  de  Virgile  et  d’Ho¬ 
race.  Vârë,  tüüm  nômën...  Cântântës  sübllmë  fërënt 
âd  sïdërâ  cÿcnl.  V.  Nüllâm,  Vârë,  sacra  vïtë  prïûs 
sëvërïs  ârbôrëm.  II.  [Od.  I,  18,  1.  Id.  Epod.  5,  73, 
alium  nominare  videtur,  prænomine  Alphium).  || 
4.  Un  centurion  du  temps  de  Martial.  [Mart.  X,  26.) 
||  5.  Le  Var,  rivière  qui  descend  des  Alpes.  Finis  ët 
Hëspërïæ  prômôtô  limité  Vârus.  L. 

1.  YTâs,  vadïs,  m.  f.  Caution,  répondant.  Ouïs 
subit  In  pœnâm  câpïtâlï  jüdïcïô?Vâs.  Aus.  [Idyl.  12, 
Per  inter.  1).  ïllë,  dâtïs  vâdïbüs,  qui  rüre  ëxtrâctüs 
In  ürbem  ëst.  //.  SYN.  Par  ext  Sponsor,  præs, 
ôbses.  l|  Au  fig.  Prædës  vâdêsquë  poenitudinis  rëôs. 


Aus.  [Sept.  Sap.  4,  21).  Te  vâdë,  môrtàlës  cfimimt- 
tunt  sëmïnâ  siilcïs.  (Laud.  l)om.  44,  scil.  Deo.) 

2.  Vas,  vâsis,  n.  ;  vâsâ,  ôrüm,  pl.  Vase,  pot,  vais¬ 
seau  en  gén:  Sïncërum  ëst  nisï  vas,  quôdcümque  In¬ 
fundis  âcëscït.  H.  Quasi  quôd  vas  ësse  vïdëlür.  Lr. 
(III,  554).  ïn  ëôdëm  vâsë  mânërët.  ( Ib .  796.)  Quas¬ 
satis  ündïquë  vâsis  Dllllüëre  hümôrëm.  (Ib.  435.) 
IIïc  lâvët  argëntüm,  vâsa  âspërâ  tërgëât  âltër.  J. 
(14,  162.  De  declinatione  copiose  agunt  Diorn.  282 
et  285;  Capel.  III,  p.  74).  SYN.  Vâscülum,  qqf.  ür- 
cëus ,  hÿdrïâ ,  âquâlïs ,  sïtülâ ,  sïtellâ ,  ürnâ ,  sërïâ , 
ôllë,  testa,  cânthârus,  âmphôrâ,  cÿâthüs,  trülla,  crâ- 
tër,  crâtëra,  etc.  Voy.  Amphora,  Olla,  Poculum.  || 
Au  pl.,  qqf.  Ustensiles,  bagages.  CQltrûm,  sëcürlm, 
pistillum,  môrtâriüm,  Quæ  ütëndâ  vâsâ  sëmpër  vï- 
cïnï  rôgânt.  Pl.  [Aul.  1,  2,  17).  Nëc  vâsâ  tënëntïâ 
lôngæ.  Grat.  (Cyn.  219,  scii,  venatica).  SYN.  ïnstrü- 
mëntâ,  süpëllëx,  ârmâ.  ||  f  Vâsùm,  I,  n.  arch.  ÀU- 
quôd  vâsum  ârgëntëüm,  Aüt  vâsum  âhënum  âliquôd. 
Pl.  (Truc.  I,  1,  38).  Rârëquë  fâcït  lâtërâmïna  vâsï. 
Lr.  (VI,  233). 

Vàsâtës,  um,  et  Vâsâtæ,  ârûm,  m.  pl.  Peuple  d’A¬ 
quitaine;  leur  ville,  auj.  Bazas.  Vïcïnàs  ürbës  côlul 
pâtriâquë  dômôquë,  Vâsâtës  pâtrïâ,  sëd  lârë  BQrdi- 
gëlâm.  Aus.  [Idyl.  2,  3.  Id.  Par .  24,  8).  Ëxsül  ârë- 
nôsôs  non  dëdïgnâre  Vâsâtâs.  P.  Nol.  (10,  247.  Qui 
sunt  Vasatœ  et  apud  Ammian.).  ||  —  ticûs,  â,  um, 
Vël  quoi  habël  jünclôs  Vâsâtïcà  rhëdâ  câbâllôs.  Ans. 
(Epist.  7,  18). 

Vâscô,  ônïs,  m.  ;  VâscÔnës,  üm,  pl.  Les  Basques, 
qui  occupaient  autrefois  les  deux  versants  des  Py¬ 
rénées ;  en  partie.  Navarrais.  Cântâbër,  ët  gaieté 
côntëmptô  lëgmïnë  Vâscô.  S  il.  Vâscônës,  üt  fâma  ëst, 
âlïmëntïs  tâlïbüs  ûsï.  J.  (15,  93).  Cântâbër  üt  tï- 
mëât,  Vâscô  vâgüs  ârmâ  pâvëscât.  Fort.  (X,  23, 
11).  ||  Adj.  Vâscônë  sâltü.  P.  Nol.  (10,  211).  SYN. 
Vâseônïcüs. 

Vâscônïâ,  æ,  f.  Le  pays  basque.  Vâscônïæ  sâltüs 
ët  ninguida  Pÿrënæl...  hospitia.  P.  Nol.  (10,  202). 

Vâseônïcüs,  â,  üm.  Des  Basques.  Âc  si  Vâscô nïcïs 
mïhï  vltâ  füîssët  ïn  ôrïs.  P.  Nol.  (10,  217). 

Vâscülüm,  I,  n.  dimin.  de  Vas.  Petit  vase.  Àrgënti 
vâscülâ  pürï.  J.  (9, 141).  Sëx  ïllïc  füërânt  sâxïs  prae¬ 
pulchra  câvâtïs  Vâscülâ.  Juvc.  (Il,  140).  Vâscüla  ïn- 
tüs  pürë  prôpëra  ât([ue  ëlüë.  Pl.  (Aul.  Il,  3,3 ).Voy. 
Vas  2.  ||  Au  fig.  Pône  hüc  câdücüm  vâscülüm  Côm- 
pâgë  tëxtüm  tërreâ.  Prud.  (Péri.  5,  301,  de  corpore. 
Quod  Plaut.  vocat  salillum  animœ). 

Vâstâtôr,  ôrïs,  m.  Qui  ravage,  dévastateur.  Âr- 
câdïæ  vâstâtôr  âpër.  O.  Vâstâtôrëmquë  crüëntô  Ôrë 
fërüm.  Id.  Mâgnæ  vâstâtôr  débité  Trôjæ.  St.  SYN. 
Pôpülâtôr,  qqf.  ëvërsôr. 

Vâstâtüs,  â,  üm.  Dévasté.  Vâstâtâ  Pœnôrüm  tü- 
mültü  Fânâ.  Il  Lüstrâ  fügït  vâstâtâ  (venator).  V.  Fl. 

Vâstë,  adv.  Sur  une  grande  étendue,  fmmënsüm 
pâtëât  vâstëque  prôfündüm.  Lucr.  (I,  956).  Vâstïüs 
ïnsürgëns  dëcïmaë  rüït  ïmpëtüs  ündaê.  O.  SYN.  Lâtë 
Immënsüm. 

fVâstëscô,  ïs,  ërë,  n.  Devenir  désert.  Në  scëlërë 
tüô  Thëbânl  vâstëscânt  âgrî.  AU.  (ap.  Non.  2,  892J. 

Vâsthl,  f.  indécl.  Vasthi,  femme  d’Assuérus.  In 
sôlïô  Vâsthï  mërült  câptïvâ  lôcârï.  Tlieodul.  (vs.  283). 

Vâstïfïcüs,  â,  üm.  Dévastateur.  Ërÿmânthïam  hæe 
(dextra)  vastificam  âbjëcit  bëllüâm.  Cic.  [Tusc.  2,  9). 

Vüstïtâs,  âtïs,  f.  Vaste  étendue,  immensité ;  dé¬ 
sert,  solitude,  dépopulation,  ravage.  Scÿthârum  in¬ 
hospitalis  eàmpî  vâstïtâs.  Varr.  (apud  Non.  4,  482). 
Siërïlïs  prôfündl  vâstïtâs  squâîët  soli.  Sen.  (II.  Fur. 
701).  Të  prôptër,  tôt  tântâsque  hâbémüs  vâstïtâtës 
fünôrüm.  Att.  (ap.  Non.  1,  482)  SYN.  Vâstâ,  dë- 
I  sërtâ,  ou  strâgës,  cædës. 
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f  Vàstïtïës  ëï,  et  Vâstïtûdô,  ïnïs,  f.  Comme  Te 
précéd.  Rïscïdïûm .  vàstïtïës  vënït.  PL  ( Ps .  I,  1,  68). 
Quæ  vâstïtûdô  hæc  aüt  ündeînvâsït  mïhï?  Att.  (apud 
Aon.  2,  891).  Squales  scabrësque  ïncültâ  vâstïtûdïnë. 
Pac.  (il)id.  4.  25). 

Vâstô.  as,  ârl,  âtüm,  ârë.  Rendre  désert,  dépeu¬ 
pler,  dévaster.  Düm  bëllo  Ârgôlïcï  vâstâbànt  Përgàmâ 
rêgës.  F.  Ét  lâtôs  vàstânt  cültôrïbüs  àgrôs.  Id.  Vâ- 
stâtüm  fines  ïvërât  Âssÿrïôs.  Cat.  (66,  12).  Et  cun¬ 
cta  vâstâns,  sævït  ïràto  ïmpëtü.  Ph.  SYN.  Pôpûlôr, 
pôpulô,  dësôlô,  dëpôpulôr,  par  ext.  dïrtrô,  ëvërlô. 
PPH.  Vâstüm  ou dësërtüm  fâcïô.  PHR.  Ilæc  ëgô  vasta 
dâbô.  F.  Voy.  Populor,  Everto. 

Vâstüs,  à,  uni.  Dévasté,  désert.  Jam  hànc  ürbèm 
fërrô  vâstâm  fâcïët  Pëleüs.  Att  (apud  Fest.J.  Hæc 
ëgô  vâstâ  dâbô.  F.  SYN.  Vâstàtüs,  dëvâstàtüs,  de- 
sërtüs,  dësôlâtûs,  sôlàtüs,  sôlüs,  ||  Vâstâ,  orüm,  n. 
pl.  Déserts.  Për  vâstâ  cucürrït  Æthïôpüm.  Cl.  Voy. 
Desertum.  ||  Au  fig.  Isolé.  Quæ  nünc  âbs  te  vïdüæ 
ët  vàstæ  vïrgïnës  sünt.  Enn.  (ap.  Serv.  ad  Æ.  I,  52). 
||  Ordint.  Vaste,  immense,  spacieux.  Âppàrënt  rârï 
nàntës  ïn  gürgïtë  vâstô.  F.  Vàstæque  ëxhaüstâ  pë- 
rïculâ  tërræ.  Hic  spëlüncâ  fuît,  vâstô  sübmôtâ  rë- 
cëssü.  Id.  Âncïpïtësquë  vïâs  ët  ïtër  Tïtânïa  vâstüm 
Dîxërât.  O.  SYN.  ïmmënsüs,  lâtüs,  ëffüsüs,  pâtëns 
||  Grand,  gros,  colossal.  Së  vâstls  ïnfërt  Mëzëntïüs 
àrmïs.  F.  Vâstôs  quatït  cëgër  ânhëlïtüs  àrtüs.  Id.  Seü 
vâstüm  vâlïdô  tôrquëns  hàstîlë  lâcërtô.  O.  Hï  quüm 
cëpïssënt  cërvüm  vâstï  côrpôrïs.  Ph.  SYN.  Màgnüs, 
Ingëns,  immànïs,  prôcërüs,  etc.  Voy.  Procerus.  || 
Fort,  en  pari,  du  poids.  Âd  lërrâm  pônderë  vâstô 
Côncïdït.  F.  (Et  Ov.  lier.  9,_  88).  SYN.  Grëvïs,  ïn- 
gëns.  ||  En  pari,  du  bruit.  Ët  vâstô  clâmôrë  lâcës- 
cëssünt.  F.  Nàm  mürmürë  vâstô  împülsüm.  L.  (Et 
Sen.  Hip  1171,  de  mugitu).  SYN.  ingëns,  mâgnüs, 
grâvïs,  ïmmânïs,  etc.  ||  Au  fig.  Grand,  fort,  consi¬ 
dérable.  Vâstis  cüm  virïbüs  ëffërt  Orâ  Dârës.  F.  Vâ¬ 
stô  cërtàmïnë  tëndünt.  Id.  Impëtüs  ëst  fülvls  ët  và- 
stâ  lëônïbüs  Irâ.  O.  Vâstâ  pôtëntïâ.  Id.  Nëc  aüdënt 
fâtâ  tàm  vâstüm  nëfàs  Âdmittërë.  Sen.  (II.  OEt.  767). 

7  Vàsüm,  ï,  n.  Voy.  Vas. 

Vâtës,  ïs,  m.  Devin.  Nëc  vàtës  Hëlënüs,  quum 
mülta  hôrrëndâ  mônërët.  F.  Hæc  cëcïnït  vàtës,  ët  të 
sïbï,  Phcëbë,  vôcâvït.  Tib.  (Il,  o,  65).  Irrïtâ  vërôrüm 
non  sünt  præsàgïâ  vâtum.  O.  SYN.  Vâtïcïnàtôr,  sâ- 
cërdôs,  dlvlnüs,  qqf.  Châldæüs,  cônjëctôr,  aügür. 
EP.  Sâcër,  dïvïnüs,  fàtïdïcüs,  præsàgüs,  præscïüs, 
prænüntïüs;  cërtüs,  vërüs;  fàllàx,  fâlsüs,  vânüs, 
mëndâx;  àncëps,  âmbïgüüs,  ôbscürüs;  âttônïtüs, 
însânüs,  fürëns.  PPH.  ïntërprës  dëôrüm,  dëüm,  dï- 
vüm.  Fütürï  gnàrüs,  præscïüs.  Vëntürï  ævî  præscïüs, 
prôvïdüs,  præsàgüs,  non  Inscïüs.  Fâtâ  cânëns.  Gui 
præsàgâ  lïnguâ,  ôs  fâtïdïcüm.  Evëntürâ  vïdëns.  Sâ- 
gàx  vëntürâ  vïdërë.  PHR.  Âtque  hæc  deindë  cânlt 
dïvïno  ëx  ôrë  sâcërdôs.  F.  Tünc  ëtïâm  fàtîs  âpërït 
Càssàndrâ  fütürïs  Orâ.  Nôvït  nâmque  ômnïâ  vàtës, 
Quæ  sint,  quæ  füërïnt,  quæ  môx  vëntürâ  trahantur. 
Id.  Aügür  âmàtë  dïls,  të  non  cœlëstïâ  früstrà  Ëdô- 
cült,  laürôquë  süâ  dlgnàtüs  Àpôllo  ëst,  Et  nëmôrüm 
Dôdônâ  pârëns.  St.  Ât  mïhï  fâtôrüm  lëgës  ævique 
fütürï  Evëntürâ  pâtër  pôssë  vïdërë  dëdït.  Tib.  Voy. 
Augur,  Haruspex,  Prædico.  ||  Dieu  rendant  des  ora¬ 
les.  Mâgnâmcul  mëntem  ânïmümque  Dëlïüs  inspirât 
vàtës.  F.  (Id.  Æ.  IV,  376,  Augur  Apollo).  ||  Augure 
,  J  Rome.  Pôntïfïcüm  lïbrôs,  ânnôsâ  vôlümïnâ  và- 
tüm.  n.  j|  Eccl.  Prophète.  Sànctï  Dëüs  ôrë  lôcütüs 
isàuë  vàtis.  P.  Nol.  (6,  310).  Voy.  Propheta.  ||  Poète. 
At  sàcrï  vâtës,  ët  dïvüm  cürâ  vôcâmür.  O.  Më  quo¬ 
que  dïcünt^  Vâtëm  pàstôrës.  F.  Vâtïs  âvârüs  Non  te¬ 
mere  ëst  ânïmüs.  II.  Voy.  Poeta.  ||  f.  Prophétesse, 
sibylle.  Âmphrÿsïâ  vâtës.  F.  Ët  vânâ  vâtës  ântë  Càs- 


sândràm  fui.  Sen.  (Troad.  37).  SYN.  Sâcërdôs,  dï- 
vïnâ,  Sïbÿllâ.  ||  Poétesse.  Sôlâ  tüüm  vàtës  Lësbiâ 
vïncët  ôpüs  (scii.  Sappho).  O.  SYN.  Pôëtrïâ. 

Vâtïcànüs  et  Vâtïcànüs,  I,  m.  (mons,  collis).  Le 
Vatican,  une  des  sept  collines  de  Rome.  Rëddërët 
laüdës  tïbï  Vàtïcânï  Môntïs  ïmàgô.  H.  Ët  Vàlïcànô 
frâgïlës  dë  monte  pâtëllàs.  J.  (6,  344).  In  Vàlïcànïs 
côndïtâ  müstâ  câdïs.  31.  (I,  19.  Sic  Id.  passim). 

Vâtïcïnàtôr,  ôrïs,  m.  Devin.  Undë  tâmën  vlvàt, 
vâtïcïnàtôr  hâbët.  O.  Voy.  Vates.  ||  Eccl.  Prophète. 
Quôdsànctüs  vâtïcïnàtôr  Prôdïdït.  Prud.  (IJarn.  343). 

Vâtïcïnôr,  ârïs,  ârï,  d.  Prédire.  Quæ  tïbï  fâetôrüm 
poënâs  înstârë  tüôrüm  Vâtïcïnôr  môrïëns.  O.  Fïgâr 
ëràt  vëràx  vâtïcïnâtâ  sôrôr.  Id.  Sic  magna  sâcërdôs 
Ëst  mïhï  dïvïnô  vâtïcïnâtâ  sônô.  Tib.  (I,  6,  43).  SYN. 
Prædïcô,  etc.  Voy.  ce  mot.  ||  Au  fig.  Parler  comme 
un  oracle.  Pàrrïcïdâ...  Sâcrïlëgë...  Përjürë.  Vëtërâ  vâ- 
tïcïnâmïnl.  Pl.  (Ps.  I,  3,  129). 

?Vàtïcïnüs,  â,  üm.  Prophétique.  Ërgo  übï  vàtïcïnôs 
côncëpït  mëntë  fürôrës.  O.  (3Iet.  II,  640.  Alii  îeg.  fa¬ 
ticinos,  fatidicos). 

Vâtïënâ,  æ,  f.  Nom  de  femme.  Méâ  Vâtïëna,  âmâ 
bô.  Lepid.  (apud  Atil.  Fort.  p.  2677). 

Vâtïnïânüs,  â,  üm.  De  Vatinius  l.  Qui,  quünr 
mïrïfïcë  Vâtïnïânâ  Mëüs  crïmïnâ  Càlvüs  ëxplïcàssët 
Cat.  (53,  2.  Id.  14,  3). 

Vâtïnïüs,  ïï,  m.  1.  Vatinius,  consul  romain  noté 
d'infamie,  qui  vivait  du  temps  de  Cicéron.  Për  côn- 
sülâtüm  pëjëràt  Vâtïnïüs.  Cat.  (52,  3).  ||  2.  Cordon¬ 
nier  de  Bénévent,  dont  le  nez  difforme  servit  de  type 
à  une  sorte  de  verrerie  grotesque.  Vïlïâ  sütôrïs  câ- 
lïcêm  mônümëntâ  Vâtïnï.  31.  (XIV,  96).  ||  n.  pl.  Ab- 
solt.  Vases  à  la  Vatinius.  Vâtïnïôrüm  prôxënëtâ  frâ- 
ctôrüm.  31.  (X,  3). 

Vâtïüs,  à,  üm.  Comme  Valgus.  Lîntëâ  fërrët  Àprô 
vâtïüs  quüm  vërnülâ  nüpër.  31.  (XII,  70). 

Vâtràx,  âeïs.  Qui  a  les  pieds  tortus  Ut  si  proge¬ 
niem  àntïquàm,  qua  ëst  Mâxïmü’  Quïntüs,  Quâ  vâ- 
rïcôsü’,  vâtrâx.  Lucii,  (apud  JSon.  1,  99.  Alii,  va¬ 
tricosus). 

Vàtrënüs,  I,  m.  Rivière  de  la  Gaule  Cispadane. 
Vâtrëno  Ërïdânôque  pïgrïôrës.  31.  (III,  67). 

?  Vàtrïcôsüs.  Voy.  Varicosus. 

Vë,  partie,  disj.  Ou,  ou  bien.  SI  quïs  ïn  àdvërsûm 
râpïât  câsüsve  dëüsvë.  F.  Màgnâ  mïnôrvë  fôrô  si  rës 
cërtàbïtür  ôlïm.  II.  Nëc  quôd  füïmüsvë,  sümüsvë, 
Crâs  ërïmqs.  O ,  Voy.  Vel.  (|  2.  Vë.  Comme  Væ.  (Sic 
scribit  F  est.  Item  Ne  pro  nœ.) 

Vëcôrdïâ,  âë,  f.  3Iechanceté.  Tântâ  vëcôrdïa  ïn- 
nâtâ  cuïquam  üt  sïët,  Üt  mâlïs  gaüdëànt  âtque  ëx 
Incommodis  !  Ter.  (And.  IV ,  1 ,  2).  SYN.  împrôbï- 
tâs.  ||  Folie,  délire.  Quæ  të  vëcôrdïâ,  Thëseüs,  Eü- 
rÿtë,  pülsât,  âït?  O.  SYN.  Fürôr,  àmëntïâ,  ïnsânïâ, 
etc.  Voy.  Amentia. 

Vëcôrs,  ôrdls.  Foux,  furieux,  en  délire.  Sëque 
jâcït  vëcôrs  ë  sümmaë  cülmïnë  türrïs.  O.  ïmpïï  bëllî 
mïnâs  Àvërtëre  ünüs ,  tüquë  vëcôrdës  potes  ïnhïbëre 
jüvënës.  Sen.  (Phœn.  290).  SYN.  Fürëns,  fürïôsüs, 
Insânüs,  etc.  Voy.  Amens.  ||  Sot,  insensé.  Scribët  mâ- 
lâ  càrmïnâ  vëcôrs.  II.  Voy.  Stultus. 

7  Vëctâtôr,  ôrïs,  m.  Comme  Vector.  Mïxtïs  vëctâ 
tôr  et  àrmïs  Fôrtïs  ëquüs.  Corip.  (Johan.  III,  253). 

Vëctâtüs,  â,  üm.  Traîné,  porté.  Sëd  sôlüs  vâcüô 
vëlütl  vëctâtüs  ïn  orbe.  3Ian.  (Il,  138). 

Vëctîdïüs,  ïï,  m.  Nom  d'homme.  Nôslïn’  Vêctïdi 
prædïâ  ?  Per  s.  (4,  25). 

Vëctigâl,  àlïs,  n.  Tribut,  impôt.  ïnstàrquë  trôpæî 
Rëttülït  Ignôtüm  gëlïdïs  vëctigâl  âb  ôrïs.  Cl.  Ët  pâ- 
trïüm  vëctigâl  sôlvërë  gaüdët.  Id.  Ânnônâë  quôquë 
vëctigâl  mërcësque  sëquëtür.  3lan.  (V,  218)  SYN. 
Tribütüm,  qqf.  pôrtôrïüm,  ^ëcümà  ||  Revenu.  Ëgô 
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\  éctïgâlïâ  magna,  Rïvïtïâs  hâbëô  trïbüs  âmplâs  regi¬ 
bus.  II.  SYN.  Rëdïtüs.  ||  Au  fig.  Tribut.  Vëctïgâl 
mërïtæ  cônnübïâlë  lÿræ.  Cl.  ( Epist .  ad  Se'ren.  18). 
Süpplïcïûm  vëctïgâl  ërït.  Man.  (V,  627). 

Vëctïgâlïs,  ë.  Tributaire. 

Vëctis,  ïs,  m.  Barre  de  bois  ou  de  fer  ;  épieu.  Vë- 
ctë  Pëlëthrônïûm  Mâcâreüs  ïn  pëctus  âdâctô  Strâvït. 
O.  In  inëdïum  hüc  âgmën  cüm  vëctl,  Dônâx.  Ter. 
f Eun .  IY,  7,  4).  |j  Levier,  pince.  Êt  vëctës,  ët  ârcûs 
uppôsïtïs  fôrïbüs  mïnâcës.  //.  ||  Barre  de  porte,  ou 
verrou.  Cëntum  æreï  claüdünt  vëctës  ætërnàquë  fërrl 
Rôbôrâ,  V.  SYN.  Pëssülüs.  ||  Perche  pour  porter  les 
fardeaux.  Lïnïgër  Imposito  süsplrât  vëctë  sâcërdôs. 
Claud. 

Vëctïüs  ou  Vëttïüs,  II,  m.  Nom  d’homme.  Ô  fër- 
rëâ  pëctora  Vëctl  !  J.  (7,  150.  Et  Cat.  98,  1,  Vetti). 

Vëctô,  as,  are,  fréq.  de  Yelio.  Porter,  transpor¬ 
ter.  Côrpôrâ  vïvâ  nëfâs  Stÿgïâ  vëctârë  cârïnâ.  V.  Nïvë 
candidioribus  âmbô  Vëctâbântür  ëquls.  O.  Vëctâbôr 
hümërïs.  //. 

Vëctônës,  Vëctônïcüs.  Voy.  Vettones. 

Vëctôr,  ôrïs,  m.  1.  Celui  qui  porte,  porteur-, 
monture  (cheval).  Quüm  stëllïgërï  vëctôr  ôlÿmpï. 
Sen.  (U.  OEt.  1 907,  Atlas).  Êccë  rüdëns  raücô  Silënî 
vëctôr  asêllus.  O.  Optïmü'  vëctôr.  Lucil.  (ap.  Non. 
1,  60,  de  equo).  ||  2.  Celui  qui  est  porté,  cavalier. 
Sëd  nëquë  vëctôr  ëquüm...  Comparibus  frënïs  ârtï- 
lïcëmquë  rëgït.  O.  Non  vëctôr  Libye!  nïgër  câbâllï. 
M.  (XII,  24).  Cârmën...  quôd  cûrrëns  vëctôr  ab  ür- 
bë  lëgât.  Pp.  (IV,  7,  84).  SYN.  Ëquës.  ||  Souv.  Pas¬ 
sager  ( sur  un  navire).  ïdëm  nâvïgïüm,  nâvïtâ,  vë¬ 
ctôr  ërô.  O.  Cëdët  ët  ïpsë  mari  vëctôr.  V.  Sôlâ  tïbi 
hæc  ëst  causa  tïmôrïs,  Vëctôrëin  non  nôssë  lüüm 
L.  întër  vëctôrüm  lâcrïmâs  ët  môrtïs  mëtüm.  Ph. 

f  Vëctrïx,  Icïs,  f.  du  prècéd.  Monture.  Vëctrïcis 
prôprïæ  furëns  ïn  üsüs.  (Anth.  I,  628,  scil.  equæ  ) 

Vëctûrâ,  æ,  f.  Voiturage,  transport.  Ëcquïs  prô 
vëctüra  ôlîvï  Rësôlvït  ?  Pl.  (As.  II,  4,  26).  ||  Voiture, 
frais  de  voiturage.  Trës  minas  pro  ïstïs  düôbüs  præ- 
ftr  vëctürâm  dëdï.  Pl.  ( Most .  III,  2,  136). 

Vëclüs,  â,  üm,  part.  p.  de  Veho.  Voiture ,  trans¬ 
porté.  Dîvërsâ  për  æquôrâ  vëctl.  V.  Tràns  æthërâ 
vëctæ.  Id.  ||  Avec  Tacc.  sans  prèp.  Vëntïs  maria  ôm- 
nïâ  vëctl.  V.  (Æ.  I,  524).  Früstrâquë  tôt  æquôrâ 
vëctæ.  F.  Fl.  (V,  670). 

7  VëgëÔ,  ës,  ërë.  Exciter,  animer.  Êt  môdërârïër 
hünc  frënïs  dëxtrâquë  vëgërë.  Lr.  (V,  1297).  Cüm 
màgnô  strëpïtü  vülcânüm  vëntü  ’  vëgëbât.  Enn.  (ap. 
Fest.  v.  Metonymia).  Æquôrâ  sâlsâ  vëgës  ïngëntïbü’ 
vëntïs.  Id.  (ap.  Non.  2,  876). 

•j*  Vëgëtâbïlïs,  ë.  Vital.  Tërrâ  grâvïs,  lïquïdüm  pë- 
iâgüs,  vëgëtâbïlïs  âèi.  Victor  (Gen.  III,  103.  Ei  P. 
Nol.  24,  165). 

7  Vëgëtàmën,  ïnïs,  n.  Mouvement .  vie.  Sünt  tria 
nëmpë  sïmül  :  lüx,  ët  câlôr,  ët  vëgëtàmën.  Prud. 
(llam.  75).  Nôstræ  vëgëtâmïnà  vltæ.  (Ib.  299.) 

7  Vëgëtâtôr,  ôrïs,  m.  Qui  donne  le  mouvement. 
Irrëquïës,  cüncta  ïpsë  môvëns,  vëgëtâtôr  ïnërtüm.  P. 
Nol.  (5,  16).  Prïncïpïum  âc  f  ïnïs ,  vëgëtâtôr  ët  ïntüs 
ët  ëxtrâ.  Orient.  (Trin.  35). 

7  Vëgëtô,  âs,  ârë.  Donner  le  mouvement,  ani- 
xr,  fortifier,  faire  croître.  Ündë  llüëns  ânïmâ  strü- 
etüm  vëgëtâvërât  Âdâm.  Prud.  (llam.  846).  Tïbï, 
düm  vëgëtâtâ  côhærënt,  Ànïmüs  sïmül  ët  cârô  ser¬ 
vit.  Id.  ( Cath .  10,  7),  Sëd  végétante  Dëô  mens  nül- 
lïs  claüsâ  tënëbrïs.  Aie.  (VI ,  542).  Übï  fôrtïâ  mëm- 
brâ  Intëmërâtâ  sâlüs  vëgëtât.  Juvc.  (II,  356).  Màtürô 
cüpïëns  mê  vëgëtârëdïë.  Aus.  (Idyl.  14,  6,  de  rosa). 
SYN.  Ànïmô,  rôbôrô. 

Vëgëtüs ,  â,  üm.  Plein  de  vigueur ,  vigoureux, 
fort.  Übï  cürâtâ  sôpôrï  Mëmbrâ  dédît ,  vëgëtüs  præ- 


scrïpta  ad  münïâ  sürgït.  //.  Sï  nôbïlem  ânïmüm  vë- 
gëtâ  lïbërtâs  âlït.  Sen.  (llipp.  459).  Ætâs  vëgëtâ. 
Turpil.  (ap.  Non.  4,  271).  SYN.  Vâlëns,  vâlïdüs,  vï- 
vïdüs,  âgïlïs,  strënüüs,  fôrtïs,  rôbüstüs.  ||  Entier, 
intact.  Pes  ïncôlümïs  vëgëtüsquë  mânëbït.  T.  3Iaur. 
(Syll.  823).  SYN.  Ïncôlümïs,  ïntëgër,  etc.  ||  Subst. 
m.  Nom  d'homme.  (Anth.  I,  p.  439.) 

Vëgrândïs,  ë.  Avorté,  petit,  faible.  Vëgrândïâ  fârrâ 
côlônï  Quæ  mâlë  crëvërünt  vëscâque  pârvâ  vôcânt. 
O.  Hïc  sæpë  fâlsüs  mëssïbüs  vëgrândïbüs.  Ans. 
(Epist.  22,  13.  Cf.  Varr.  R.  R.  2,  2.  Gloss  Isid. 
«  Vefaba,  parva  faba.  »)  ||  Au  fig.  Nïmïum  ïs  vë- 
grândï  grâdü.  Pl.  (frag.  apud  Festum.).  ||  Très- 
grand.  Üt  râmâlë  vëtüs  vëgrândï  sübërë  côctüm. 
Pers.  (1,  97.  Sic  Ott.  Jahn,  cum  parte  librorum. 
Alii  prœgrandi,  quod  defendit  J Senti,  ad  Ilor.  Sat. 
I,  2,  129.  Utrumque  sensum  agnoscit  Geli.  5,  12). 

Vëhëmëns  et  synèr.  Vëmëns,  tïs.  Violent,  fort, 
grand.  Vëhëmëns  vïôlëntïâ  vïnï  Côntürbàre  ânïmüm 
cônsuëvït.  Lr.  (  III ,  481).  Nïmïrüm  qui  quüm  vëhë- 
mëntï  përeülït  ïctü.  Id.  (VI,  311.  Ib.  517,  imber). 
Jàm  vërô  clïnâta  ëst  üngülâ  vëmëns  Fôrtïs  ëquï.  Cic. 
( Aral .  53).  SYN.  Vïôlëns,  vïôlëntüs,  âcër,  mâgnüs, 
ingëns,  grâvïs,  vâlïdüs,  fôrtïs.  ||  Au  fig.  Vërum  übï 
vëmëntï  mâgïs  ëst  cômmôtâ  mëtü  mens.  Lr.  (III, 
153).  Ne  hæc  quïdëm  Sât  vëhëmëns  caüsa  âd  ôbjür- 
gândüm.  Ter.  (And.  I,  1,  122).  ||  Exagéré.  Ôdïüm- 
quë  lïbëllïs  Sëdülüs  ïmpôrtës  ôpërâ  vëhemëntë  mïnï- 
stër.  II.  Vëhëmëns  ïn  ütrâmquë  pârtëm,  Menëdëme, 
ës  nïmïs,  Aüt  lârgïtâtë  nïmïa,  aüt  pârsïmônïâ.  Ter 
(Heaut.  III,  1,  31).  SYN.  ïmmôdïeüs.  ||  Véhément. 
Præcëptôr  vëhëmëns  ëündô  fïrmât.  Prud.  (Péri.  6, 
20).  Vëmëns,  ët  lïquïdüs,  pürôquë  sïmillïmüs  âmnï 

U.  SYN.  Âcër,  vïvïdüs.  (I  Aigre,  mordant.  Mâlëdïc- 
tûm  vëhëmëns  ësse  ëxïstümânt.  Ter.  (Ad.  prol.  17). 
Et  sâlïbüs  vëhëmëns  ïntrâ  pômœrïâ  nâtïs.  J.  (9,  1 1). 
SYN.  Âcër,  âcërbüs,  môrdâx.  ||  Irrité,  furieux,  mé¬ 
chant.  Vëhëmëns  lüpits,  ët  sïbi  ët  hôstï  ïrâtüs  pârï- 
tër.  II.  Lâcërâtüs  quïdâm  môrsü  vëhëmëntïs  cânïs. 
Ph.  SYN.  ïrâtüs,  râbïdüs,  âcër.  ||  Terrible,  redouta¬ 
ble.  Në  pœnâs  Nëmësïs  rëpôscât  â  të  :  Est  vëmëns 
dëâ  :  lædëre  hâne  câvëtÔ.  Cat.  (50,  20).  Voy.  Ter¬ 
ribilis. 

Vëhëmëntër,  et  qqf.  Vëmëntër.  Fortement,  vio¬ 
lemment.  Tâctüs  süm  vëhëmëntër  vïscô.  Pl.  (Bac. 

V,  2,  39).  Àmôque,  ët  laüdo,  ët  vëhëmëntër  dësï- 
dërô.  Ter.  (Ilee.  III,  5,  38).  Quântô  blândïôr  hæc, 
tântô  vëhëmëntïü’  môrdët.  Lucil.  (apud  Non.  4,  250). 
Nâm  tïbï  vëmëntër  nova  rës  môlïtür  âd  aürës  Âccï- 
dërë.  Lr.  (II,  1024).  SYN.  Vïôlëntër,  âcrïtër,  fôrtï- 
tër  vâlïdë. 

Vëhëmëntïâ,  æ,  f.  Force,  violence.  ||  Sévérité,  ri¬ 
gueur.  Hïnc  quïâ  non  vâlüït  üëctï  vëhëmëntïâ  Sânctï. 
Fort.  (V.  S.  M.  IV,  354). 

Vëhicülüm,  ï,  n.  Chariot,  voiture.  Mïhi  æquum 
ëst  dâri...  vëhïcülâ  qui  vëhâr  Pl.  (Aul.  III,  5,  28). 
Cômës  fâcündüs  ïn  vïâ  prô  vëhïcülo  ëst.  P.  Syr. 
Voy.  Plaustrum,  Rheda.  ||  Au  fig.  Véhicule.  Vëhïeü- 
lum  ârgëntï  rnïsqr  ëjëcï.  Pl.  (Pers.  V,  2,  5). 

Vëhô,  ïs,  ëxï*  ëctüm ,  ëhërë.  Transporter  en  voi¬ 
ture,  en  bateau,  etc.,  porter.  Nâvëm  qurë  Lÿcïôs  fï- 
dûmquë  vëhëbât  Ôrôntëm.  F.  Pïsæâin  Phrÿgïïs  vëxït 
ëbürnüs  ëquïs  (currus).  O.  Grânïfërô  sôlïtüre  quüm 
vëhït  ôrë  cïbüm.  Id.  Rëtïcülüm  pânïs,  vënâlës  întër, 
ônüstô  Forte  vëhâs  hümërô.  II.  Râcehë  pâtër,  tüaè 
Vëxërë  tïgrës.  Id.  Âccïngërë,  nôstrâm  Vëctürüs  dô- 
mïnâm.  Cl.  SYN.  Vëctô,  dëvëhô,  trànsvëbô,  fërô, 
dëfërô,  aüfërô,  gërô,  gëstô,  pôrtô,  trânspôrtô,  trâhô. 
||Iîow/er,  charrier.  Düm  côêlüm  stëllâs,  düm  vëhët 
âmnïs  âquâs.  Tib.  (1,4,  66).  Quôdquë  süô  Tâgüs 
âmnë  vëhït.  O.  SYN.  Trâhô,  vôlvô.  ||  Au  fig.  Vêxïssë 
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pôëmâtâ  Thespis.  //.Pêr  pôntüm  pïa  bëlla  vëliô  .Sil. 
[|  Porter,  elever.  Arduâ  Tïphÿn,  Nâvïs  db  innôcüæ 
mërïtüm,  sic  gloria  vëxït.  Cl.  ||  Emporter.  Nëquë 
Dïffïngë*,,  Infëctümquë  rëddët  Quôd  fügïëns  sëmël  hô- 
ra  vëxïL,  H.  SYN.  Aüfërô,  âbdücô,  rapïô. 

Au  pnss.  Vëhôr,  ërï%  ëctüs  süm,  ëhî.  Etre  traîné, 
oortè,  :mportè.  Quâ  tâirsen  ïpsë  vëh6r  (puppi).  O. 
Pfscë  vëhl  quædam.  îd.  Për  lïquïdüm  vôlücrï  vëhâr 
de! liera  pënnâ  Tib.  (IV,  1,  210).  SYN.  Vëclôr,  fërôr, 
dëfërôr,  aüfërôr,  ëô,  etc. 

Vëiâ  ou  Vëja.  æ,  f.  Nom  de  femme.  Âbâcta  nüllâ 
Vëiâ  cônscïëntïâ.  //. 

Yëiânïüs  ou  Vëjânïüs,  il,  m.  Nom  d’homme.  Vëiâ- 
nïüs  ârmls  Hërcuiïs  âd  pôstëm  fïxïs.  //. 

Vëiëns  ou  Vëjëns,  tïs,  m.  f.  n.  De  Véies.  Ëmptôr 
agrï  Vëiëntïs.  H.  N  une  In  pâtërnïs  sëdïbüs  ët  solo 
Vëiëntë.  St.  |]  m.  Habitant  de  Véies,  les  Véiens.  Vëiôn- 
tïs  cædë  TôIQmnî.  Pp.  (IV,  10,  23).  Vëiëntüm  pôpü- 
lï.  SU. 

Vëiëntânüs  ou  Vëjëntânüs,  a,  üm.  De  Véies  Ët 
Vëiëntânï  bïbïtür  fæx  crâssâ  rubëlll.  31.  (I,  104.  Id. 
II,  53;  P  ers.  5,  147).  ||  Vëiëntânüm,  n.  ( s.-ent .  vi¬ 
num).  Qui  Vëiëntânüm  fëstïs  pôtârë  dïëbüs.  U. 

Vëiëntô,  ônïs,  m.  Nom  d'homme.  Et  cüm  môrtï- 
fôrô  prüdëns  Vciëntô  Càtüllô.  (4,  113). 

Vëiï  ou  Vëjï,  ôrüm,  m.  pl.  (Ouvj't'ot).  Véies,  an¬ 
cienne  ville  florissante  d’Èlruric.  O  Vëiï  vëtërës,  ët 
vos  tüm  rëgnâ  füïstïs.  Pp.  (IV,  10,  27).  Gàllôrüm  fa¬ 
cibus,  Vëiôsque  habïtântë  Câmïllô.  L.  SI  non  ët  Vëiôs 
occupât  ïstâ  dômüs.  (Apud  Suet.  Ner.  39.)  jl  ?  Vëïüs, 
â,  üm.  De  Véies.  Forte  süpër  pôrtæ  dûx  Vëïüs  âd- 
stïtït  ârcëm.  Pp.  (IV,  10,  31  Sed  vox  ignota,  et  le¬ 
gendum  dux  Veiens ,  ut  sup  vs.  23,  Veienlis,  de 
eodem  Tolumnio). 

Vëjôvïs,  is,  m.  Nom  sous  lequel  les  Romains  ado¬ 
raient  Jupiter  enfant,  ou,  selon  d'autres,  le  dieu  du 
mal.  Nônls  sëcrëtë  quôd  II  Ils  Tëmpla  pütënt  lücôs 
'  Vëjôvïs  ântë  duos.  Ô.  ( Fast .  III,  429.  Ib.  447.  Cf. 
Gell.  5,  12  ;  Capel.  II,  p.  40). 

Vël,  partie,  disj.  Ou,  ou  bien.  Àtque,  übï  jâm 
brëvïôrquë  dïës  ët  müllïôr  æstâs,  Quæ  vïgïlândâ  vï- 
rïs,  vël  quüm  riiït  îmbrïfërüm  vër.  V.  Prima  vël  aü- 
irmmï  s ü  1>  frigôrâ.  Id.  SYN.  Vë,  aüt,  seü,  sîvë.  |j  Et. 
Sïlvïüs  Ænëâs,  pârïtër  pïëtâtë  vël  ârmls  Ëgrëgïüs.  V. 
Pëctôrâ  Fâbrïcïï  dônïs  ïnvïcta  vël  ârmls.  Cl.  Voy. 
Et.  ||  3lôme.  Vël  Prïâmô  inïsërëndâ  înânüs.  V.  Aüsïm 
vël  tenu!  vltëm  committere  sülcô.  Id.  Èxcïpïët,  vël  sï 
pülvërülëntüs  ëâs.  31.  (III,  5).  SYN.  Étïâm,  quôquë. 
Voy.  Etiam.  ||  Par  exemple.  Vël  mëâ  quüm  sævïs 
agitât  fâstîdïâ  vërbïs.  II.  Vël  quüm  së  pâvïdüm  con¬ 
tra  mëâ  jürgïâ  fïngït.  V.  (Adde  Ter.  Ileaut.  IV.  6, 
2  ;  liée.  I,  1,  3).  SYN.  Üt,  vëlüt,  quômôdô. 

Vëlabrensïs,  ë.  Du  Vélabre.  Et  Vëlâbrënsï  màssâ 
rëcôctâ  fôcô.  M.  (XI,  52,  10.  Id.  XIII,  32). 

Vëlâbrum,  I,  n.,  et  Vëlëbrâ,  ôrüm,  pl.  (BvJÂau po-T). 
Vélabre.  quartier  de  Rome  au  pied  du  mont  Aven- 
tin  .  Quâ  Vëlëbrâ  sôlënt  In  cïrcüm  dücerë  pômpâs. 
f>.  Ât,  quâ  Vëlâbrï  rëgïô  pâtët,  ïrë  sôlëbât.  Tib.  (II, 
5,  33.  Et  lior.  Sat.  II,  3,  229). 

Vëlëmen,  ïnïs,  n.  Tout  ce  qui  sert  à  recouvrir,  à 
revêtir.  Tëxït  ëdôrâtàm  cârnïs  vëlâmïnë  fôrmâm 
Sedul.  (III,  294).  SYN.  Tëgmën,  tëgümëntüm.  |j  Or- 
dint.  Vêtement.  Ët  clrcümtëxtüm  crôcëô  vëlâmôn 
âcanthô.  V.  Quæ  nïmïüm  grâcïlïs,  plënô  vëlâmïnâ 
fllô  Sumât.  O.  Clârî  vêlâmën  honoris.  J.  ( 3,  178). 
Vëlâmïnâ  sümm'ô  Tër  eônspëetâ  Jôvï.  L.  SYN.  Tëg- 
mën,  âmictüs,  etc.  Voy.  Vestis.  ||  Voile  de  tète.  Ët 
vultus  vëlâmïnë  cëlât  âmâtôs.  O. 

elanriëntüm,  I,  n.  Comme  le  précèdent.  j|  En  par- 
tir_  Dandeletêes  que  portaient  les  suppliants.  Vëlë- 
menlâ  mànü  prætëndëns  süpplïcë.  O.  SYN.  Vittæ. 


Vëlârlüm,  ïï,  n.,  et  VëlârTâ,  orum,  pi.  Tente  dres¬ 
sée  au-dessus  des  théâtres.  Ët  pëgma,  ët  püërôs  Inde 
âd  vëlërïâ  râptôs.  J.  ( 4,  122).  SYN.  Vëlüm.  PPH. 
Y'ëlôrüm  ümbrâcülâ. 

Vëlâtüs,  â,  üm.  Qui  a  des  voiles,  une  voilure. 
Côrnüâ  vëlâtârum  obvërtïmüs  ântënnârüm.  F.  SYN. 
Vëlïfër.  ||  Qui  a  un  voile,  voilé.  Vëlâtâ  sümmüm 
tlâmmëô  tënüî  câpüt.  Sen.  ( Oct .  702).  ||  Revêtu.  Tü- 
nïcâ  vëlâtâ  rëclnctâ.  O.  Âlbô  Vëlâtâ  pânuô.  II.  SYN. 
Vëstïtüs,  tëctüs,  etc.  ||  Orné  de  guirlandes  ou  de 
bandelettes,  comme  pour  les  fêtes  ou  les  supplications. 
Vëlâtîs  mânïbüs  ôrânt,  ïgnôscëmüs  pëccâtüm  süüm. 
Pl.  (Amph.  1,1,  101).  It  për  vëlëtës  ënnüë  pompa 
vïâs.  O.  Vëlâtï  rëmîs  ôlëæ  (oratores).  V.  ||  Au  fig. 
Voilé,  caché.  Vëlâtîs  côrnïbüs  ët  jâr.i  Lünâ  vënït.  V 
Fl.  Voy.  Abditus. 

Vëlëdâ,  æ,  f.  Véléda,  prophétesse  divinisée  par 
les  Germiains.  Câptîvæquë  prëcës  Vëlëdæ.  Stat.  (Cf. 
Tac.  Germ.  8). 

?Vëlenënsïs.  Voy.  Veliensis. 

Vëlës,  ïtïs,  m.  Vélite ,  fantassin  armé  à  la  légère. 
Nôndüm  câlfâctï  vëlïtïshâstâ  sôlüm.  (Ibis,  48.)  Mültôs 
hâstâtôs,  pôst  Id  mültôs  vëlïtës.  Pl.  (  Cist .  fr.  ap. 
3taium).  Üt  vëlës  bônü’  süb  vltëm  qui  sübjïcït  hâ- 
stâs.  Lucii,  (apud  Fest.  in  v.  Sub,  scii,  sursum  ja¬ 
cit.  Corrupte  legitur  subsit  apud  Fest.,  submittit 
apud  Paul.  Adde  Titin.  apud  Non.  18,  2).  SYN.  Rô- 
rârïüs.  PPH.  Ârmâtürâ  lëvïs.  L. 

Vëlïâ,  æ,  f.  Ville  de  Lucanie.  Quæ  sït  hïëms  Vëlïæ 
II.  Voy.  Velinus.  ||  Un  des  quartiers  de  Rome. 

?Vëlïënsïs,  ë.  De  Vélia.  Süppârüm  [lürüm,  Vë- 
iïënsë  lïntëüm.  Nov.  (apud  Non.  14,  20.  Alii  Vele- 
nense,  ex  Isid.  19,  22). 

Vëlïfër,  ërâ,  ërüm.  Garni  de  voiles.  Hüc  übï  vëiï— 
fërâm  naütæ  âdvërtërë  cârïnâm.  O.  Pâlladâ  vëlïfërô 
qusêrëntëm  brâchïâ  mâlô.  Val.  Fl.  SYN.  Vëlâtüs.  || 
Qui  enfle  les  voiles.  Æstâs  vëlïfërïs  suivît  Êtësïïs. 
Sen.  ( Thyest .  129). 

Vëiïfïcâtüs,  â,  üm.,  part.  pass.  Couvert  de  voiles, 
rendu  navigable.  Crèdïtür  ôlïm  Vëiïfïcâtüs  Âthôs.  J. 
(10,  173). 

Vëlïfïcô,  âs,  ârë,  n.  Faire  voile,  naviguer.  Naütâ 
për  ürbânâs  vëlïfïcâbât  âquâs.  Pp.  (IV,  9,  6).  Fërt 
ïtër  âd  Rômâm  quôd  vëlïfïcântë  vôlâtü.  Fort.  (V. 

5.  31.  IV,  405,  navita).  SYN.  Vëlïfïcôr,  nâvïgô.  PPH. 
Vëiâ  dô,  etc.  Voy.  Velum.  ||  Act.  Au  fig.  Faire  faire 
l'office  du  navire.  VIscërâ  vëlïfïcâns  anima  ïnspïrâtâ 
fërlnâ.  Tert.  (Jon.  et  Nin.  98,  de  pisce  Jonæ). 

Vëlïfïcôr,  ârïs,  ârï,  d.  Naviguer.  Cærüla  âd  In¬ 
fernos  vëlïfïcâtâ  lâcüs.  Pp.  (II,  28,  40).  |]  Au  fig. 
Travailler  avec  ardeur,  s’escrimer.  Intërëâ  vërbâ 
jâctâre,  ët  lâbrïs  Intër  së  vëlïtârï,  vëlïfïcârïër.  Afr 
(apud  Non.  1,  2). 

Vëlïm,  ïs,  subj.  de  Volo  2. 

Vëlïnüs,  â,  üm.  De  Vélia.  Pôrtüsquë  rëquïrë  Vë- 
lïnôs.  V.  ||  Vëlïnüs,  m.  ( s.-ent .  lacus).  Lac  sur  les 
confins  des  Sabins,  auj.  lac  de  Rieti.  Sülfürëâ  Nâr 
âlbüs  âquâ,  fôntësquë  Velini.  V.  Süb  gëlïdô  nütrï- 
tüm,  Tulle,  Vëlïnô.  Sil.  |j  Vëlïna,  f.  ( s.-ent .  tribus). 
L’une  des  tribus  de  Rome.  Hîc  mültum  In  Fâbïâ  va- 
æt,  Illë  Vëllnâ.  II.  Üt  quïsquë  Vëlïnà  Püblïüs  ëmë- 
rüït.  Pcrs.  (5,  73). 

Vëlïtâtïô,  ônïs,  f.  Escarmouche,  engagement. 
Ëquïdëm  me  âd  vëlïtâtïônem  ëxërcëô.  Pl.  ( Rud .  II, 

6,  41).  ||  Au  fig.  Dispute.  Vërbïs  vëlïlâtïônëm  fïërï 
cômpëndl  vôlô.  PL  (As.  II,  2,  41.  Cf.  Non.  1,  2). 

Vëlïtërnüs,  â,  üih.  I)e  Vélitres.  ||  Subst.  m.  Nom 
de  guerrier.  (Sil.  XIII,  229.) 

Vëlïtës,  m.  pl.  Voy.  Veles. 

Vëlïlôr,  ârïs.  ârï,  d.  Escarmoucher ;  au  fig.  Se 
prendi'e  de  dispute.  Nëscïô  quïd  vos  vêlïtâtï  ëstïs  In- 
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tër  vos  duos.  PI.  ( Men .  V,  2,  27 Cômpërcë  vërbïs 
vëlïtâri  ;  âd  rëm  rédl.  Turpil  (ap  Non  1,2.  Adde 
Afran.  et  Cæcil.  ibid.). 

Vëlitræ ,  ârüm ,  f.  pl.  Vèlitres ,  ville  des  Volsques. 
Sêtïa,  et  ïncëlëbrï  mKërünt  vâllë  Vëlitræ.  SU 

Vëlïüs,  ïl,  m.  Nom  d'homme.  Vëiïüs  hànc  Marti 
prô  dücë  vôvït  âvëm.  M.  (IX,  32). 

Vëlïvôlâns,  tïs,  et  Vëlïvôiüs,  â,  üm.  Qui  va  à  voi¬ 
les.  Àdvënït,  ët  fera  vëlïvôlântïbüs  Nâvïbü  ’  cômplë- 
vït  manu’  lïttôra.  Vet.  Poet.  (apud  Cic.  üiv.  1,  31). 
Et  fréta  vêlïvôlâs  non  bâbïtürâ  rates.  O.  (Et  Lucr. 
V,  1441).  ||  Où  Von  va  à  voiles.  Dëspïcïëns  mare  vë- 
lïvôlüm  tërrâsquë  jacëntës.  V.  (Et  Ov.  Pont.  IV,  16, 
21.  Vid.  Liv.  And.  apud  Macr.  6,  5). 

VëlIïcÔ,  as,  ârë.  Picoter ,  tirailler.  Côrnïx  âdstat  ; 
ëâ  vôltürïôs  düô  vïeïssïm  vëllïcât.  PL  ( Most .  III,  2, 
146).  Cul  dëüs  ârrldëns  hôrrëntës  pëctôre  sëtâs  Vëi- 
lïcât.  Nemes.  (3,  31).  SYN.  VëllÔ,  cârpô.  ||  Au  fig. 
Médire.  Vëllïcët  âbsëntëm  Bëmêtrïûs.  U.  Nëc  nrihï 
tâm  dürïs  Insiîltët  môrïbüs,  ët  të  Vëllïcët.  Pp.  (II, 
o,  7).  SYN.  Cârpô,  môrdëô,  dëtrâhô. 

Vëliïgër,  ër«,  m.  Le  Porte- Toison  ou  le  Bélier, 
constellation.  Vëliïgër  ët  nlgrâ  cürsûs  stâtïônë  tënë- 
bât.  Germ.  (fr.  in  Anlh.  II,  p.  340). 

VëllÔ,  ïs,  vëilï  ou  vülsï,  vûlsüm,  vëllëre  Arra¬ 
cher.  LImïnâ  përrümpït,  pôstësque  â  cârdïnë  vëllït. 
V.  Hâstâm  dê  cëspïtë  vëllït.  Id.  Âffïxâm  vëllëns  ôcülô 
pëndëntô  sâgïttâm.  L.  SYN.  Àvëllô,  ëvëllô,  cônvëîlô, 
rëvëllô,  ëxtrâhÔ,  ëdûcô,  ëmôvëô.  PUR.  Râdïce  àb  ïmâ 
fündïtüs  vülsôs  sïmul  Ëvôlvït  ôrbës.  Sen.  Voy.  Evel¬ 
lo.  |]  —  signa.  Enlever  les  étendards,  décamper.  Übl 
prïmüm  vëllerë  signa  Ânnüërïnt  superi.  V.  j|  Déra¬ 
ciner  Nâm  quæ  prima  sôlô  rüptïs  râdïcïbüs  ârbor 
Vëllïtür  V.  SYN.  Ëvëllô,  ëxstirpô,  êrüô,  etc.  Voy. 
Eruo.  ||  Arracher,  cueillir.  Ünguïbus  ët  rârâs  vëllën- 
tëm  dëntïbüs  hërbâs.  O.  Sïccâs  dë  cëspïtë  vûlsërât 
hërbâs.  L.  SYN.  Cârpô,  dëcërpô,  etc.  ||  Arracher  les 
cheveux,  la  barbe,  épiler.  Pëctüsque  pülsâns  pârïtër 
ët  cômâin  vëllëns.  M.  (V,  38).  Vëllûnt  tïbï  bârbam 
Lâscïvï  püërï.  II.  ïllâ  gënæ  llôrëm  prîmævô  côrpôrë 
vülsït.  L.  SYN.  Ëvëllô,  cârpô,  etc.  Voy.  Vulsus.  || 
Séparer.  Non  pôsse  âmplëxü  vëllëre ,  nâlâ,  mëô. 
Fort.  (VI,  7,  334).  SYN.  Àvëllô,  dïvëllô,  âbstrâhô, 
sëpârô,  etc.  ||  Pincer,  pour  avertir  quelqu’un.  Vël- 
lërë  ccëpï,  Ët  prëssàrë  mânü  lentissima  brâchïâ.  //. 
Cÿnthïus  aürëm  Vëllït,  ët  âdmônüït.  V.  Mors  aütëm 
vëllëns  :  Vivite,  ait,  vënïô.  ( Copa ,  38.)  Vëllë  lâtüs 
dïgïtïs,  ët  pëdë  tângë  pëdëm.  O.  Vëllït  sæpïüs  aü¬ 
rëm  Invida  paûpërtâs  Calp.  (4,  155).  SYN.  Vëliïcô, 
præstringô,  qqf.  fôdïô  (latus).  [|  Au  fig.  Tirailler, 
tourmenter.  Sëd  mëâ  sëcrëtô  vëllûntür  pëctôra  môr- 
sü.  St  SYN.  Tôrquëô,  püngô. 

Vëllüs,  ërïs,  n.  Flocon  de  laine,  laine.  Mürïcïbüs 
Tÿrïïs  ïlërâtæ  vëllërâ  lânæ.  //.  Pôtântïâ  vëilërâ  fü- 
cüm.  Id.  Quâmvïs  Mïlësïà  mâgnô  Vëllërâ  mütëntür. 
F.  Quæ  vëllërâ  môtïs  Nülîâ  trâhünt  dïgïtïs  O.  SYN. 
Lânâ.  Voy.  ce  mot  \\  Toison.  Ipse  ârïës  ëtïâmnüm 
vëllërâ  sïccât.  V.  Strâtïsque  jâcëbât  Vëllërïbüs.  Id. 
|| —  aürëüm.  La  Toison-d’Or,  dépouille  du  bélier 
qui  conduisit  Phrixus  en  Colchide.  Elle  était  sus¬ 
pendue  a  un  chêne  sacré  près  de  la  ville  d’Êa,  et 
confiée  à  la  garde  de  monstres  qui  vomissaient  des 
flammes.  Ce  fut  pour  la  conquérir  que  les  Argo¬ 
nautes  entreprirent  leur  voyage.  Molle  gërït  tërgô 
lûcïdâ  vëllüs  ovis.  Tib.  (II,  1 ,  62).  ïnvïdëô  Phrïxô, 
quëm  pêr  frëtâ  trïstïâ  lütüm  Aürëâ  lânïgërô  vëllëre 
vëxït  ôvïs.  O.  PPll.  Vëllüs  Âthâmântëüm,  Phrïxëüm, 
Nëphëkëüm,  Ææüm,  aürâtüm,  fülvüm,  rütïiüm. 
Aûrëüs  ârïës.  Aürâtâ  ou  aürëâ  ôvïs,  pëllïs.  Aûrâtüin 
pëeüs.  Aürâtâ  tëgmïnâ.  Aürâtæ  vëllüs  ôvïs.  Ârïës  ou 
ôvïsaürâtô  ou  fülvô  vëllëre,  tëgmïnë.  Aürâtæ  pëcüdïs 


ëxüvïæ.  VERS.Nïtïdô  râdïântïa  vïllô  (vellera).  Q.Pêr- 
vënït  in  Côlchâs  aürëâ  lânâ  dômôs.  Id.  Cüstôdïsque 
fërôs  cjaüsit  sërpëntïs  hïâtüs,  Irët  üt  Æsômâs  aürëâ 
lânâ  dômôs.  Pp.  Âdïce  ëxpëtïtâ  spôlïâ  Phrïxëi  arie¬ 
tis.  Sen.  Spôlïümquë  Côlchï  pëcüdïs  aürâtæ  tenënt. 
Id.  Ünde  âlïüs  fürtïvæ  dëvëhât  aürüm  Pëllïcülæ.  J. 
(Cf.  V  Fl.  passim;  Ov.  Met.  VII,  7;  Cat.  64;  Sen. 
Med.).  Voy.  Helle,  Phrixus.  |]  En  gén.  Peau  de  bête. 
Fülvï  sëtïs  hirsütâ  lëônïs  Vëllërâ.  O.  Lâtërï  cërvïnâ 
sinistro  Vëllërâ  dëpëndënt.  Id.  SYN.  Pëllïs,  spôlïüm, 
têgmën.  ||  Bandelettes  de  laine  dont  on  entrelaçait 
les  couronnes.  Pârnâssïà  vëllërâ.  St.  Voy.  Vitta.  ||  Di¬ 
vers  objets  ressemblant  à  la  laine.  Cocons  de  soie 
ou  toupe  de  coton  Vêllërâque  üi  fôlïïs  dëpëctânt  të- 
nuïâ  Sërës.  V.  Môlliâ  vêl  tâctü  quæ  mïttünt  vëllërâ 
Sëres.  Alcim.  (VI,  40).  ||  Nuages  moutonnés.  Pbœ- 
büs  dënsâs  in  vëllërâ  nübës  Spârsërât.  L.  Tënuïâ 
nëc  lânæ  pêr  eœlüm  vëllërâ  fërrï.  V.  ||  —  âquârüm. 
Neige.  Âdspïcë  quâm  dënsüm  tâcïtârüm  vëllüs  âquâ¬ 
rüm  Dëflüâl.  M.  (IV,  3).  Vëllerïs  æthërïï  süccô  lâ- 
ctântë  rëfëcït.  Paul.  Nol.  (16’,  211).  ||  — (arborum). 
Feuillage  Ât  sïmül  ïndüïmüs  nôstris  süâ  vëliërâ  râ- 
mïs.  O  (Nue.  131.  Alii,  munera). 

Vëlô,  âs,  ârë.  Voiler,  couvrir  la  tête.  Ët  câpïta 
ânte  âràs  Phrÿgïô  vëlâmür  âmïctü.  V.  SYN.  ôbvëlô, 
ôbnübô,  ôpërïu,  tëgô,  ôbtëgô,  côntëgô,  ïnvôlvô,  ôb- 
vôlvô,  âbscôndô,  etc.  Voy.  Tego.  ||  Ceindre  la  tête. 
Vêlât  mâtërnà  têmpôrâ  mÿrtô.  V.  Düm  vêlât  tëmpôrâ 
VTttïs.  O.  SYN.  Cïngô,  cïrcümdô,  etc.  ||  En  gén.  Re¬ 
vêtir.  Et  pëcüdüm  fülvïs  vëlâtür  côrpôrâ  sëtïs.  V. 
Glaücô  vëlâbât  âmïctü  Cârbâsüs  (Tiberim).  Id.  Âvêm- 
quë  Rëddïdït,  ët  mëdïô  vëlâvït  in  âërë  pënnîs.  O. 
Squâmïs  vëlântïbüs  ârtüs.  Id.  SYN.  Tëgô,  vëstïô,  etc. 
Voy.  Vestio.  ||  Recouvrir,  orner.  Nos  dëlübrâ  dëüm... 
fëstâ  vëlâir.üs  fronde  per  ürbëm.  V.  Êt  vëlânt  scâ- 
brâs  flôrïdâ  sërtâ  môlâs.  O.  Âitâqitë  vëlëntür  fôrtâssë 
Pâlâtïa  sërtïs.  Id.  SYN.  Tëgô,  ôrnô,  dëcôrô,  etc.  (j 
Qqf.  Attacher.  Nünc  rôgës  quïd  fiât'?  rëstïs  vilïs  ëst  : 
vëlët  gülârp.  Pompon,  (ap.  Non.  4,  479).  SYN.  Lï- 
gô,  etc.  ||  Am  fig.  Couvrir,  cacher.  Scëlërë  vëlân- 
dum  ëst  scëlüs.  Sen.  ( Ilip .  721).  SYN.  Cëlô,  âbscôn¬ 
dô,  tëgô,  etc.  Voy.  Abdo. 

Vëlôcïtâs,  âtïs,  f.  Vitesse.  Përïcülôsâ  nëc  râtëm 
flâtü  gravi  Përürgëât  vëlôcïtâs.  P.  Nol  (21,  359). 
SYN.  Lëvïtâs,  ïmpetüs,  etc. 

Vëlccïtër.  Promptement,  rapidement.  Vise  sôpô- 
rïfërâm  Sômnï  vëlôcïtër  aülâm.  O.  Quümve  rënà- 
scëntëm  tërërët  vëlôcïtër  Ilÿdrâm.  (  In  Obit.  Mœe. 
83.)  Vëlôcïüs  ët  cïtïüs  nos  Côrrümpünt  vïlïôrum 
êxëmplâ  dômëstïcâ.  J.  (14,  31).  Voy.  Cito,  adv. 

Vëlôx,  ôeïs.  Prompt,  rapide.  Vëïôcës  Spârtæ  câ- 
tülôs  âcrëmquë  Môlôssüm.  F.  Fâmâ,  mâlüm  quô  non 
âlïüd  vëlôcïüs  üllüm.  Id.  Vëlôxquë  Mëtaürüs  (fluv.). 
L.  Vêlôcïâ  crürâ.  O.  Vëlôx  flâmmâ.  Lr.  SYN.  Cïtüs, 
cëlër,  præcëps,  lëvïs,  etc.  Voy.  Celer.  \\  Au  fig.  Prln- 
cïpïüm  dës,  Jânë,  lïcët  vëlôcïbüs  ànnïs.  M.  (VIII,  8). 
Quôs  vëlôx  lëpôrüm  tïmôr  fâtïgât.  Id.  (I,  105).^  Vë¬ 
lôx  âd  fâcïnüs.  Cl.  Rërüm  prüdëntïâ  vëlôx  Ânte  pï- 
lôs  vënït.  Pers.  (4,  4).  ||  Avec  Tinf.  Nëc  jam  âbsistërë 
vëlôx.  St.  ||  —  vïâ.  Chemin  qu’on  parcourt  rapi¬ 
dement.  Vâdë  vëlôcï  vïâ.  Sen.  (Med.  190.  Id.  Troad , 
398).  SYN.  Brëvïs  ||  —  vënënüm.  Poison  violent. 
Vëlôcïüsvë  mïscüïssë  tôxïcüm.  II.  SYN.  Âcre.  ||  — 
ïngënïüm.  Esprit  vif,  imagination  ardente.  Ingô 
nïüm  vëlôx,  aüdâcïâ  përdïtâ,  sërmô  Prômptüs.  J- 
(3,  73).  SYN.  Âcre,  lôrrëns.  [J  Qqf.  Avisé,  qui  a  de 
la  sagacité.  Ûsü  përïtüs  hârïolô  vëlôcïôr.  Ph.  SYN. 
Âcër,  sâgâx,  prüdëns.  |]  Subst.  m.  Nom  d’homme. 
(Mari.  I,  111.) 

Vêlüm,  ï,  n  Voile  de  navire.  Tâlïâ  jâctânti  stri- 
dërts  âquïlônë  prôcëllâ  Vëlum  âd  versa  fërït.  F.  Vêl 
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tâmëu  spêctàt  sümmô  flüïlântïâ  mâlô.  O.  SYN.  Car¬ 
basa,  lïntëâ,  lïnâ,  sïnüs,  qqf.  âlæ.  EP.  NaOlïcüm, 
cïtüm,  fügâx,  levé,  vôlïtâns ,  cürvüm,  cavuin,  sï- 
nüûsüm,  lâxüm;  ïnflâtüm,  tümïdüm,  tümëns,  tur¬ 
gidum,  plénum.  PPH.  Vêlôrüm  sïnüs,  âlæ.  Vêla 
ântënnïs  ou  mâlô  pëndëntïâ,  nëxâ,  àffïxâ.  Tôrtô  car¬ 
basa  lino.  VERS.  Tëndünt  vëlâ  nôlï.  V.  Vëntïs  ïn- 
tëndërë  vëlâ  sëcündïs.  Sïnüs  ïmpiërë  sëcündôs.  Plënô 
subît  ôstïâ  vëlô.  Ici .  Flâtüquë  sëcündô  Cârbâsâ  môtâ 
sonânt.  O.  Zëphÿrï  vënïânt  ïn  lintëâ.  Ici.  In  Lïbÿâm 
propero  transmisit  cærülâ  vëlô.  SU.  Cücürrït  Vëlô 
prôrâ  süô.  J.  Voy.  Navigo.  ||  Carguer  les  voiles.  Vëlâ, 
lïntëâ,  cârbâsâ  lëgô,  côllïgô,  côntrâhô,  sübdücô,  dë- 
pônô,  sübstrïngô.  VERS.  Âtque  ômnïs  nâvïta  pôntô 
Hfnr.ïda  vëlâ  lëgït.  V.  Ârdüà  jâm  düdûm  dëmlttïtë 
côrnüâ,  rëctôr  Clâmât,  et  ântënnïs  tôtüm  sübnëctïtë 
vëlüm.  O.  | j  l) eplier  les  voiles.  Vëlâ  pândô,  dëdücô, 
sôlvô,  ëxjilicô,  fündô;  vëntïs  dô,  etc.  Vëlïs  ütôr.- 
VERS.  Vëlôrüm  pândïmüs  âlâs.  V.  Jübët  ütï  nâvïta 
vëntïs.  O.  Côrnüâque  ïn  sümmâ  locat  arbore,  tôtâ- 
qnë  mâlô  Cârbâsâ  dëdücït,  vënïëntësque  âccïpït  aü- 
râs.  Plënâquë  cürvâtô  pândërë  vëlâ  sïnü.  Pëndën- 
tïâque  ündïquë  rëctôr  Cârbâsâ  dëdücït,  në  quë  lëvïs 
ëfflüât  aura.  Illë  dédît  cërtæ  lïntëâ  plënâ  fügæ.  Id. 
Jûngïtqife  ëxtrëmô  fëlïcïâ  lïntëâ  mâlô.  Pp.  ULôrë  vë¬ 
lïs,  Tôtôs  pândë  sïnüs.  J.  ||  Vëlâ  dô,  fâcïô,  sôlvô. 
S’embarquer ,  naviguer.  Vïx  ë  cônspëctü  Sïcülæ  tël- 
lùrïs  ïn  âltüm  Vëlâ  dâbânt  lætï.  V.  Dâtë  vêla.  ïm- 
pëllïtë  rëmôs.  Sôlvïtë  vëlâ  cïti.  Id.  SYN.  Vëlïfïcô 
ou  vëlïfïcôr,  nâvïgô.  PPH.  Nâvërn  sôlvô."  Nâvëm  ou 
în  nâvëm  scàndô,  cônscëndô.  Pôrtüm,  pôrtüs,  lïttüs, 
lïttôrâ  lïnquô,  rëlïnquô,  dësërô.  Pôrtü  ëxëô,  ëxeëdô, 
ëgrëdïôr,  prôgrëdïôr,  prôvëhôr,  dïscëdô.  Mârë,  æquôr 
côrrïpïô,  câpëssô.  Æquôr  nâvë  ou  nâvïbüs  cônscëndô. 
ltër  vëlïs  tëndô.  ïn  âltüm  vëlâ  dô.  Vëlâ  vëntïs,  nôtô 
dô,  pândô,  ïntëndô,  ëxplïcô,  përmïttô.  Vïncülâ,  rë- 
tïnâcülâ,  fünës,  rudëntës  sôlvô,  lâxô,  rümpô.  Lït- 
ïôrë,  mârgïne  nâvëm,  râtôm  sôlvô;  fünëm  sôlvô,  etc. 

Â  tërrâ  fünëm  cônvëllô.  VERS.  Péiâgï  pëlëre  âltâ 
pârâbât.  V.  Dârë  clâssïbüs  aüstrôs.  Lïttôrë  cêlsâs  Dë- 
dücünt  tôtô  nâvës.  Lïnquïmüs  Ortÿgïæ  pôrtüs,  pôlâgô- 
quë  vôiâmüs.  Tëndït  ïtër  vëlïs,  pôrtümquë  rëlïnquït. 
Tüm  lïttôrë  fünëm  Dërïpëre,  ëxcüssôsquë  jübët  lâxârë 
rudëntës.  Id.  Sôlvë  râtëm.  O.  Sôlvünt  rëtïnâcülâ 
püppïs.  Quüm  vïncülâ  prôræ  Sôlvërët.  Id.  Trâxït- 
quë  câvâs  â  lïttôrë  püppès.  L.  Clâssëm  râpïëbât 
ïn  ündâs.  Sôlvënsquë  râtëm  dât  cârbâsâ  vëntïs.  Id. 
Prôpëllïte  ïn  æquôrâ  nâvëm.  Pp.  Në  tïbï  Tvrrhënà 
sôlvâtür  püppïs  ârënâ.  Id.  \\Au  fig.  Ét  des  ïngënïô 
vëlâ  sëcündà  mëô.  O.  Fàmæ  nëc  dârë  vëlâ  süæ.  31. 
(VIII,  70).  Insânïëntïs  düm  sâpïëntïæ  Cônsültüs  ërrô, 
nünc  rëtrôpsüm  Vëlâ  dâre,  âtque  ïtërârë  cürsüs  Cô- 
gôr  rëlëctôs.  H.  ||  Vëlïs  rëmïsquë.  Faire  usage  de  la 
voile  ef  des  rames  ;  au  fig.  Se  hâter.  Rëmôquë  môvë 
vëlôque  cârïnâm.  O.  Rëmïgïô  vëlïsquë,  quantum  pô- 
tërïs,  fëstïna  ët  fügë.  PL  (4s.  1,3,  5).  ||  Tenture , 
tapisserie.  Vëlâ  tëgânt  rimas.  J.  (9,  105).  Ôrnâtâs 
paülo  ântë  ïôrës,  pëndëntïâ  lïnquït  Vëlâ  dômüs.  Id. 
(6,  227).  Frôndïbüs,  üt  vëlô,  Phœbëôs  sübmôvët 
ïctüs.  O.SYN.  Aükëâ,  plur.  ||  Comme  Velarium.  Tente 
de  théâtre.  Nëc  sïnüôsâ  câvô  pëndëbânt  vëlâ  thëâtrô. 
Pp.  (IV,  1,  15).  Quâmvïs  non  môdïcô  câleânt  spë- 
ctâcülâ  sôlë,  Vëlâ  rëdücüntür.  31.  (XII,  29.  Et  Lucr. 
IV,  73,  Ou.  A.  Am.  I,  103). 

Vëlüt  et  Vëlütï,  adv.  Comme,  de  même  que.  Âc 
yëutï,  vëlüt  àgmïnë  fâctô,  Quâ  dâtâ  porta,  rüünt.  V. 
improvisum  asprïs  vëlütï  quï  sëntïbiîs  ânguëm  Prës- 
sü  hümï  nïtëns.  Id.  Ét  vëlüt  âbsëntëm  cêrtâtim  Àc- 
tâ^nâ  clâmânt.  O.  V  ëlütï  cârmârum  ïn  pülvërë  vïclïs 
Cônsülïbüs.  J.  (Il,  198).  SYN.  Üt,  sïcüt,  tânquâm, 
quâsï,  etc.  Voy.  Tanquam.  ||  Presque  Côrnüâque  ëx-  1 


trëmæ  vëlüt  ëvânëscërë  lünæ.  O.  SYN.  Tânquâm, 
quâsï,  pænë,  etc.  [|  Comme  Utpote.  Nëc  süceëusüërïs 
vëlüt  süpërbô.  M.  (VII,  GO.  Gr.  w;,  wars).  |]  Vëlüt  sï, 
Vëlütï  sï.  Comme  si.  Vëlütï  sï  cünctâ  mïnëntür  Flü- 


mïnâ,  quôs  mïscënt  [>ëlâgô,  sübdücërë  fôntës.  L.  |j 
Vëlüt,  Vëlütï,  avec  ellipse  de  si.  Comme  si.  Vëlüt 
ünïcâ  rëbüs  Spôs  forêt  âtllïctïs,  pâtrïôs  ëxcëdërê  mü- 
rôs.  L.  (I,  -497  Id.  IV,  252).  Âc  vëlütï  stët  vôlüerïs 
dïës.  II.  Sæpë,  vëlüt  gëmmâs  ëjüs  sïgnümquë  pro  - 
bârëm.  Tib.  (I,  6,  25).  Vëlütï  côgnôscërët.  O.  ( Met . 
IV,  595).  Vëlüt  ürgëât  aüstër.  J.  (4,  59)  Ët  vëlüt 
ëdôctôs  jübëât  vôlïtârë  për  ïpsüm.  Man.  (V,  171). 
Vëlütï  dëscëndât  âd  ïmôs  Stïrpë  lâcüs  âlïâ.  St.  ( Silv . 
II,  3,  59.  Hunc  frequentem  sensum  a  Forcell.  novis- 
que  ejus  editoribus  mire  omissum  video). 

Vëmëns,  Vëmëntër.  Voy.  Vehemens. 

Vënâ,  æ,  f.  Veine.  Ôssâ,  crüôr,  vënæ,  câlôr,  hümôr, 
vïscërâ,  nërvï.  Lr.  (Il,  669).  Plënïs  tümüërünt  güt- 
türâ  vënïs.  O.  Pâllënt  âmïssô  sânguïnë  vënæ.  Id.  EP. 
Sânguïnëâ,  trëmëns,  mïcâns,  sâlïêns,  türgïdâ,  sïnüô 
sâ.  mültïfïdâ.  ||  Saigner.  Vënâm,  vënâs  âpërïô,  ïneï- 
dô,  përtündô,  sëcô,  ïntërscïndô,  âbscïndô,  âbrümpô, 
sôlvô,  ëxsôlvô,  rèclüdô.  Fërrüm  vënæ  âdmôvëô.  PUR. 
ïntër  ïmâ  fërïrë  pëdïs  sâlïëntëm  sânguïnë  vënâm,  V. 
j|  Qqf.  Artère,  pouls.  Âd  mëdïcüm  spëctô,  vënïs  fü- 
gïëntïbüs,  ægër.  O.  Dümquë  süô  tëntât  sâlïëntëm  pôl- 
lïcë  vënâm.  Id.  SYN.  Ârtërïâ,  pülsüs.  ||  Veine  ou 
Filet  d’eau.  Në  mâlë  fëcündæ  vënâ  përïrët  aquæ.  O. 
Nëc  ïn  Lücrïnâ  lôtâ  Sâlmâcïs  vënâ.  31.  (X,  30).  SYN. 
Fôns,  rïvüs.  j|  Veine  métallique,  filon,  mine.  Ët  quï 
prïncïpïô  süb  tërrâ  quærërë  vënâs  ïnstïtït.  Cal.  (66, 
49).  Ârgëntï  vënâs  aürïquë  sëquüntür.  Lr.  (VI,  809). 
Âbdïtâ  quïd  prôdëst  gënërôsï  vënâ  mëtàllï?  (Ad  Pis. 
213.)  Tënüe  ârgëntüm  vënæquë  sëcündæ.  J.  (9,  31.1 
Voy.  Fodina.  ||  Veines  du  bois,  du  marbre,  etc.  Vë¬ 
næ  tâbülârüm  sæpïüs  hïscânt.  Lr.  (VI,  1069).  Ân 
pictürâtâ  lücëntïâ  mârmôrâ  vënâ  Mïrër?  St.  Pürpü- 
rëïs  cëdït  cuï  Sÿnnâdâ  vënïs.  Cl.  ||  Cellules  des  végé¬ 
taux.  Südënt  ïrrïgüæ  frâgrântïâ  bâlsâmâ  vënæ.  Cl. 
|J  —  hïântës.  Fentes  de  la  terre.  Seü  dürât  mâgïs,  ët 
vënâs  âdstrïngït  hïântës.  V.  SYN.  Rïmà.  ||  Au  fig 
La  partie  intime.  Ouærït  pârssëmïnâ  tlâmmæ  Âbstrü- 
sa  ïn  vënïs  sïlïcïs.  V.  Vülnüs  âlït  vënïs,  ët  cæcô  câr- 
pïtür  ïgnï.  Id.  SYN.  qqf.  Mëdüllâ.  ||  Veine  poétique. 
At  fïdës,  et  ïngënï  Bënïgnâ  vëna  est.  II.  Stüdïüm  sïne 
dïvïtë  vënâ.  Id.  Sëd  vâtem  ëgrëgïüm,  cuï  non  sït 
püblïcâ  vënâ.  J.  (7,  53). 

Vënâbülüm,  ï,  n.  Épieu  de  chasseur.  Rëtïâ  rârâ, 
plâgæ,  lâtô  vënâbülâ  fërrô.  V.  Splëndïdâque  âdvër- 
sôs  vënâbülâ  côndït  ïn  ârmôs.  O.  Lâlüm  sübeânt  vë¬ 


nâbülâ  pëctüs.  L. 

Vënâfrüm,  ï,  n.  Vénafre,  ville  de  Campanie.  Hôc 
tïbï  Câmpânï  südâvït  bâccà  Vënâl'rï.  31.  (XIII,  101). 
Âccïtâ  pübô  Vënâfrô.  Sil.  ||  —  ânüs,  â,  üm,  adj.  De 
Vénafre.  Prëssâ  Vënâfrânæ  quôd  bâccà  rëmïsït  olïvæ. 
II.  (Et  Juv.  5,  86). 

Vënàlïcïüs  ou  Vëuâlïtïüs.  Comme  le  suiv. 


Vënâlïs,  ë.  Exposé  en  vente.  Laüdüt  vënâlës,  quï 
vült  ëxtrüdërë,  mërcës.  //.  Vënâlës  ïnjürïà  fëcëru 
âgrôs.  J.  (14,  151).  SYN.  Vënàlïcïüs,  ëxpôsïtüs,  pi  l- 
stâns.  ||  Vënâlës,  ïüm,  m.  pi.  Esclaves.  Rëtïcülüm 
pânïs,  vënâlës  ïntër,  ônüstô  Forte  vëhâs  hümërô.  // 
(Et  PL  Trin.  II,  2,  51).  ||  n.  pi.  Objets  de  vente,  i 
proprïôs  fâbrïcârë  dâbït  vënâlïâ  quâëstüs.  Man.  (x 
204).  ||  31  ercenaù'e,  soldé.  Hïncnôvà  cômplërênt  haüii 
târdô  mïlïtë  câstrâ  Vënâlës  ânïmæ,  Rhôdânï  quï  gür- 
gïtë  gaüdënt.  Sil.  Âffërt  vënâlem  ïn  prcèlïà  dëxtrâm. 
Id.  ||  Vénal,  qui  se  laisse  corrompre.  Aüdâx  vënâlï  cô- 
mïtâtür  Cürïô  lïnguâ.  L.  Nünquàm  vënâlës  ëssënt 
âd  münüs  ânücïë.  Pp.  (V,  16,  21).  PUR.  Ëmptïquë 
Quïrïtës  Âd  prædâm  strëpitümquë  lücrï  süffràgïà  vër- 
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lünl  Petr.  Omnïâ  Rômæ  Cüm  prëtïô.  J.  ||  Avec  l’abl. 
Qu’on  peut  acheter  avec.  Aürô  pülsâ  fïdës,  aûrô  vë- 
nâlïâ  jura.  Pp.  (III,  13,  -49).  Non  gëmmis,  nëquë 
purpura  vénale  nëc  aürô.  //.  SYN.  Mêrcâbïlïs,  pâ- 
râbïlïs. 

Vënâns,  tïs,  ni.  Chasseur.  Vâsta  vëlüt  Lïbÿæ  vë- 
nântüm  vôcïbüs  âlës  Quüm  prëmït:r.  Cl.  Vënàntüm 
sübïtô  vôcïbüs  côntërrïtüs.  Ph.  SYN.  Venator.  |j 
f.  Chasseresse.  Vënântïs  ârcüm  përtïmëscûnt  vïrgï- 
nïs.  Prud.  {Péri.  10,  282).  SYN.  Vënâtrïx. 

Vënàtïcüs,  â,  üm.  De  chasse.  ïbo  ôdôrâns,  quasi 
canis  vënàtïcüs.  Pl.  [Mil.  Il,  2,  113).  Vënàtïcüs  ëx 
quô  Tëmpôrë  cërvïnâm  pëllëm  lâtrâvït  ïn  aülâ  (ca¬ 
tulus).  IL  SYN.  Vënâtôr.  PIIR.  Ët  lüstrïs  rëcübârë 
feras,  ïntërprëlë  nârë  Dïseërë,  non  visas  ët  ïn  âërë 
quærërë  plantas.  Sid.  (7,  189).  Voy.  Canis  ( Chien 
de  chasse).  ||  Au  fi  g.  Qui  va  à  la  piste.  Prôlâlïs  ré¬ 
bus,  pârâsïlï  vënàtïcï  Sümüs.  Pl.  ( Capt .  I,  1,  17). 

Vënâtïô,  ouïs,  f.  Chasse ;  en  partie.  Chasses  qui 
se  faisaient  dans  le  cirque.  Pülchër  adëst  ônâgër  : 
mlttï  vënâtïô  dëbët  Dëntïs  Ërÿthræï.  31  (Xlll,  100). 
Voy.  Venatus. 

Vënâtôr,  ôrïs,  m.  Chasseur.  Vënâtôr,  tënëræ  con- 
jügïs  Immëmôr.  //.  Ëquô  vënâtôr  ïâpÿgë  fërtür.  V. 
SYN.  Vënâns.  EP.  Vâgüs,  ërrâns  ;  vïgïl,  mâtütlnüs, 
impïgër,  strënüüs,  cëlër,  cïtüs.  PPII.  Fërârüm  âgïtâ- 
tôr.  Dïânæ  ou  nëmôrüm  stüdïôsüs,  cültôr.  Dïânæ  mï- 
lës.  Âctæônïs  æmülüs.  PUR.  Âssuëtaquë  mültô  Vë- 
nâtü  nëmôrüm  (gens).  V.  Vënâtu  ïnvïgïlânt  püërï, 
sllvâsquë  fâtlgânt.  Vïdïmüs  ôbscürls  prlmâm  süb  vâl- 
lïbüs  ürbëm  Vënâtu  âssïdüô.  Âspër  vïctü  vënâtüs  àlë- 
bât.  Id.  Voy.  Venor. 

Vënâtrïx,  Icïs,  f.  Chasseresse.  Nâmque  hümërïs  dë 
môre  hâbïlëm  süspëndërât  ârcüm  Vënâtrïx.  V.  Për 
câlâmôs  vënâtrïcïs  phârëtrâmquë  püëllæ.  J.  (13,  80). 
SYN.  Vënâns.  [|  Qui  chasse,  de  chasse.  Vënâtrïxquë 
mëtü  vënàntüm  tërrïtâ  fügït’(ursa).  O.  Vënâtrïx,  sïlvïs 
âspërâ,  blânda  dômï.  31.  (XI,  70,  canis).  SYN.  Vë¬ 
nâns,  vënâtïcâ. 

7  Vënâtürâ,  æ,  f.  Chasse,  et  au  fig.  Illam  ôcülïs 
vënâtürâm  fâcërë.  Pl.  (Mil.  IV,  1,  43). 

Vënâtüs,  â,  üm,  part,  de  Venor.  Qui  a  chassé. 
Mille  fërâs  Phôèbë  sïlvïs  vënâtâ  rëdïbât.  O. 

Vënâtüs,  üs,  m.  Chasse.  Vënâtu  ïnvïgïlânt  püërï. 
I'.  Âssuëtaquë  mültô  Vënâtü  nëmôrüm.  Id.  Ouïs  tïbï 
mônstrâbât  sâltüs  vënâtïbüs  âptôs?  O.  SYN.  Vënâ¬ 
tïô.  PPli.  Vënândï  cürâ,  lâbôr,  stüdïüm.  Dïânæ  stü- 
dïüm,  lûdüs,  pâlæstrâ.  PUR.  Ët  quôdcümquë  sôlët 
vënândï  pôscërë  cürâ.  Man.  ||  Par  ext.  Pêche.  Hünc 
quï  cèpi  ïn  vënâtü  mëô.  Pl.  ( Rud .  IV,  3,  31). 

Vëndïbïlïs,  ë.  Qui  est  de  vente.  Ët  fündüs  nëc  vën- 
dïbïlïs.  II.  (Et  Ov.  Am.  III,  12,  10.) 

Vëndïcô.  Voy.  Vindico. 

Vëndïdï,  parf.  de  Vendo. 

f  Vëndïtârïüs,  â,  üm.  Vénal.  (Pl.  Stick.  I,  3,  102.) 

Vëndïtô,  âs,  ârë,  fréq.  de  Vendo.  Vendre.  Fïlï,  non 
pôtës  âssë  vëndïtâre.  Cat.  (34,  8).  ||  —  më.  Se  pro¬ 
stituer.  Non  ëgô  pôssüm,  quæ  ïpsâ  sësë  vëndïtât,  tü- 
târïër.  Pl.  (Mil.  II,  3,  41).  Düm  së  Pëphïæ  mâlë 
blândüs  âdültër  Vëndïtât.  Prud.  (Sym.  I,  280,  Mars). 
SYN.  PrôstïtüÔ.  ||  Au  fig.  Faire  étalage  de.  Nô- 
mën  câsümquë  vëndïtânt.  P.  Nol.  (21,  332).  Voy. 
Vendo. 

Vëndïtôr,  ôrïs,  m.  Vendeur.  Nëc  deëst  prôlâtô  jë- 
jünüs  vëndïtôr  aürô.  L.  Türbàtüi  tôtâ  lïgnôrüm  vën¬ 
dïtôr  ürbë.  Corip.  ( Just .  IV,  13).  Vëndïtôr  ïnfëlïx, 
sëd  non  fëlïcïôr  ëmptôr.  Uracont.  (II,  507).  SYN. 
Mërcâtôr.  |j  Au  fig.  ïmprôbë  lëgüm  Vëndïtôr.  Cl. 

Vëndïtüs,  à,  üm.  part.  Vendu.  Cônjügïs  ïnsïdïïs  ët 
ïnjquô  vëndïtüs  aü  ’ô.  St. 

YendÔ,  ïs,  dïdï,  dïtüm,  dërë.  Vendre  Vïgïntï  nu-  ' 


nïs  ôpïnôr  pôssë  me  ïliâm  vëndërë.  Pl.  ( Merc .  Il, 

3,  93).  Merx  ëst  quæ,  vëndïtâ  sæpë,  Vëndëntëm  nün- 
(piâm  dësërït  aüt  mïnüït.  M.  (XII,  102).  Vëndërë  inü- 
nïcïpës  pactâ  mercëdë  sïlürôs.  J.  (4,  33).  SYN.  Vë- 
numdo,  vênürn  trâdô,  vëndïtô,  qqf.  dïstrâhô.  ||  Au 
fig.  Vendre,  trafiquer.  Vënde  ânïmâm  lücrô.  P  ers. 
(6,  75)  Hôc  rïdërë  mëüm,  tâm  nïl,  nüllâ  tïbï  vëndô 
llïâdë.  fd. (1,  122).  Sôllïcïtïsquë  vëlïm  vëndërë  vërbâ 
rëïs.  31.  (V,  16).  Ex  quô  süffrâgïâ  nüllï  Vëndïmüs. 
J.  (10,  77.  Id.  14,  218,  perjuria).  ||  —  më,  etc.  Se 
prostituer.  At  tïbï  quï  vënërëm  dôcüïstï  vëndërë  prï- 
müs.  Tib.  (1,  4,  59).  Voy.  le  prêcèd.  ||  Trahir  pour 
de  l'argent.  Vëndïdït  hïc  aürô  pâtrïâm.  V.  ||  Faire 
étalage  de,  vanter.  înjüstë  tôtüm  dücït  vëndïtquë 
pôëmâ.  II.  SYN.  Vëndïtô,  ôstëntô,  etc.  Voy.  Jaao 

Vënëfïcü,  iè,  f.  Voy.  Veneticus. 

Vënëfïcïüm,  ïï,  n.  Conjuration  magique  par  les 
philtres.  Quôsquë  vënëfïcïïs  âbstülït  ilia  suis.  O.  Ët 
Esquïlïnï  pôntïfëx  vënëfïcï.  IL  (Adde  Alt .  ap.  Non. 

4,  218,  veneficiis.)  SYN.  Cârmën.  Voy.  Magicus. 

Vënëfïcüs,  ï,  m. ,  et  Vënëfïcâ,  æ,  f.  Enchanteur 

magicien,  magicienne.  Ëgô  pôl  ïllum  ülcïscâr  hôdïë 
Thëssâlüm  vënëfïcüm.  Pl.  (Amph.  IV,  3,  9).  Barbara 
nârrâtür  vënïssë  vënëfïcâ  tëcüm.  O.  Quânti  ünâ  vë¬ 
nëfïcâ  constat  ?  Juv.  (6,  626.  Voy.  Magus,  Maga.  [| 
Terme  injurieux.  Ëtïâmnë  dïcïs  übï  sït ,  vënëfïcë  ? 
Pl.  (Pers.  II,  4,  7).  Quïd,  àïs,  vënëfïcâ?  Ter.  (Eun. 
V,  1, 9).  ||  —  üs,  â,  üm.  Alagique.  Côncïpït  ïllâ  prë- 
cës,  ët  vërbâ  vënëfïcâ  dïcït.  O.  Voy.  Magicus. 

Vënënâtüs,  â,  üm.  Empoisonné,  venimeux.  Ârvà 
vënënâlïs,  prô  sëmïnë,  dëntïbüs  ïmplës.  O.  Nëvë  vë- 
nënâtô  lëvïüs  fërïârïs  àb  ânguë  Id.  (Sic  Lucr.  V,  27). 
Voy.  Venenifer,  Veneno.  ||  Au  fig.  Envenimé.  Nüllâ 
vër.ënâtô  lïttërâ  mïxtâ  jôco  ëst.  O.  PUR.  Cândïdüs  â 
sâlïbüs  süffüsïs  fëllë  rëfügï.  O.  ||  Qqf.  Enchanté,  ma 
gique.  Ôrâ  vënënâtâ  tëtïgït  mïrântïâ  vïrgâ.  O.  Voy. 
Magicus. 

Vënënïfër,  ërâ,  ërüm.  Venimeux,  vénéneux.  Jâm- 
quë  vënënïfërô  sânguïs  mânârë  pâlâtô.  O.  Quândô 
vënënïfërï  sërpëntïs  sâivâ  prôpâgô.  Juvc.  (II,  639). 
SYN.  Vënënâtüs,  qqf.  vïrôsüs,  pëstïfer.  PPII.  Vënënô, 
vënënïs  ïnfëctüs,  ïilïtüs,  âdspërsüs,  ïmbütüs,  përfü- 
süs.  mâdëns,  tïnctüs,  spümâns,  tümëns,  jilënüs,  âr- 
mâtüs,  mëtüëndüs,  nôxïüs.  Vïrüs  hâbëns  ou  fërëns. 
Vënënï  tâbë,  tâbô,  fëllë,  sânïë;  vïpërëô  süccô,  lëtï- 
fërïs  süccïs  ïnfëctüs,  ïmbütüs,  etc.  P11R.  Nôxïâ  sër- 
pëntum  ëst  âdmïxtô  sânguïnë  pëstïs  :  Môrsü  vïrüs 
liâbënt,  ët  sâltëm  dëntë  mïnântür.  L.  Mïhï  plënâ  ve- 
nënô  Ôccürrât  sërpëns.  Id.  Voy.  les  suiv. 

Vënënô,  âs,  ârë.  Saturer,  teindre.  Quôs  cônchâ 
pürpüra  ïmbüëns  vënënâvït.  Cn.  J latt.  (apud  Gell. 
20,  9).  SYN.  Mëdïcô,  tïngô,  ïmbüô,  etc.  ||  Empoi¬ 
sonner,  infecter  de  poison.  Pïgrâ  vënënâtïs  effundit 
tïâmïnâ  vënïs.  Cl.  SYN.  Infïcïô,  côrrümpô,  vïlïô.  PPH. 
Vënënô,  vënënïs  ïnfïcïô,  ïmbüô,  ïllïnô,  lïno,  tïngô, 
üngô,  vïtïô,  süffündô.  Vënënüm  spârgô,  ïnfündô,  ïn- 
stïllô.  Tâbô  ïnfïcïô,  côrrümpô,  etc.  VERS.  Côrrü- 
pïtquë  lâcüs,  ïnfëcït  pâbülâ  tâbô.  V.  Pecôrïque  âdspër- 
gërë  vïrüs.  vïpërëam  ïnspïrâns  ânïmâm.  Id.  Lâtï- 
cës  râdïcë  nôcëntï  Spârgït.  O.  Vïtïâtâs  ïnfïcït  aü- 
râs.  Id.  Voy.  Venenum.  ||  Empoisonner  les  armes. 
Tëlâ,  sâgïttâs,  spïcülâ,  câlâmôs  vënënô  tïngô,  ïm¬ 
büô,  mëdïcô  ou  mëdïcôr.  VERS.  Üngërë  tëlâ  înânü, 
fërrümtpie  ârmârë  vënënô.  V.  Quï,  môrtïs  sævô  gë- 
mïnënt  üt  vülnërë  caüsâs,  Ômnïâ  vïpërëô  spïcülâ 
fëllë  lïnünt.  O.  Âdspïcïs  ët  mïttï  süb  âdüncô  tôxïcâ 
fërrô,  Ët  tëlüm  caüsâs  môrtïs  hâbërë  düâs.  Id  Mültô 
sâtürântür  tëlâ  vënënô.  L.  ïllïtâ  tëlâ  dôlïs.  Id.  Spï- 
eülâque  ïnfüsüm  fërrô  lâtürâ  vënënüm,  Quæ  l'ërïânt 
bïs,  mïssâ  sëmël.  Sid.  ||  Infecter  les  airs.  Üt  spëtïüm 
cœlï  quâdâm  dë  pârtë  vënënet.  Lr.  (VI,  820).  SYN 
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Côrrümpô,  vïtïô,  ïnfïcïô,  pôllüô,  etc.  Voy.  Pestis.  || 
Au  fig.  Non  Tstlc  ôbllquo  ôcülô  mëâ  côinmodâ  quïs- 
quâm  Limât,  non  ôdïo  übseürô  môrsüquë  vënënâl. 
//.  SYN.  ïnfïcïô,  côrrümpô,  ete. 

Vënënüm,  ï,  n.  Su*  des  plantes,  ordint.  de  plantes 
vénéneuses,  poison.  Quïd  lôquar  hêrbârüm  fibrâs, 
medicante  vënënô  Tinctâs,  lëtïfërï  f Qdïssë  përïcülâ 
sücci?  Prud.  ( Uam .  230).  Êt  fâllûx  hërbâ  vënênl.  F 
Mëmbrïs  agit  âtrâ  vënënâ.  Jd.  Mâdïdüm  sûdôrë  vë- 
nënl.  O.  Quïd  hôc  vënênl  sævït  ïn  præcôrdïïs?  // 
SYN.  Toxicum,  âcônïtâ  (orum).  EP.  Lürïdüm,  nïgrüm, 
âtrüm,  tëtrüm;  âcrë,  vëlôx,  dïrüm,  triste,  fünëstüm, 
lëtïfërum,  pëstïfërüm,  létale.  Immedicabile,  ëxïtïâ- 
bïlë,  ëxïtïâlë,  nôxïüm,  môrtïfërüm.  PPH.  Lëtâlës, 
lëtïfërï,  fünëstî  ou  vënënâtî  süccï.  Vénënïfëræ,  môrtï- 
fëræ,  tristës  liërbæ.  Hërbâ  nôcëns.  Fünëslâ  grâmïnâ. 
Dlrûm  ou  lëtïfërum  mëdïcâmën.  VERS.  Hôrrëndïs  In¬ 
famia  pâbula  süccls  Conterit.  O.  Quidquid  hâbët  Cïr- 
cë,  quidquid  Mëdëâ  vënênl,  Quidquid  et  hërbàrüm 
Thëssâlâ  tërrâ  gërït.  Tib.  Malâ  grâmïnâ  pâstus  (co¬ 
luber).  V.  Quôdcümquë  grâmën  tlôrë  môrtïfërô  vïrët, 
Dïrüsvë  tôrlïs  süccus  In  radicibus  Causas  nocendi  gi¬ 


gnit,  âttrëctât  mûnü.  Sen.  Hêrbâsquë,  quâs  ïôlchds, 
âtque  ïbërïâ  Mittït,  vënënôrüm  fërâx.  II.  Nëcdë  tëllürë 
cruëntâ  Livida  mortiferis  vëilâtïs  tôxïcâ  süccls.  Sedul. 
||  Donner  du  poison.  Vënënüm  dô,  præbëô,  ïnfündô, 
fûndo,  mlscëô.  Vënënô  tôliô,  nëcô.  Lëtâlës  hërbâs  ou 
sûccôs  mlscëô.  VERS.  Côctümquë  vënënüm  Prïvîgnô- 
quë  dâtüm.  J.  Pôcülâ  si  quândô  sævæ  ïnfëcërë  nô- 


vërcæ.  V.  Lürïdâ  tërrïbïlës  mïscënt  acônïtâ  nôvërcæ. 
O.  Nëc  mëâ  mortiferis  ïnfëcît  pôcülâ  süccls  Dëxtërâ, 
nëc  culquâm  tëtrâ  vënënâ  dédit.  Tib.  Stÿgïô  spü- 
mântïâ  pôcülâ  tâbô  Pôrrïgït,  ët  lârgë  pœnüs  lëtüm- 
quë  mïnïstrât.  SU.  Sôrbïtïô  tôllït  quëm  dira  cïcütæ. 
Pers.  Lëtâlës  cômpônërë  süccôs.  St.  Vëlôcï  côrrüm- 
pünt  pôcülâ  lëtô.  L.  înfündâs  acônïtâ  pâlâm.  Id.  Vë- 
ocïüsvë  mïscüîssë  tôxïcüm.  Ilor.  ||  Boire  du  poison. 
fënënüm  bïbô,  ëbïbô,  haürïô,  sümô.  VERS.  Pôcülâ 
fürtïvô  râpïët  prôpërâtâ  vënënô  Sil.  Non  tâmën  ôbscü- 
rô  pïâ  pôllüït  ôrâ  vënënô.  M.  Pôtô  Mïtlirïdâtës  sæpë 
vënënô.  Sümmâ  vënënüm  pôtïônë  düxïstï.  Id.  Neü 
sübëânt  lâbrls  pôcülâ  nïgrâ  lüïs.  Pp.  Pôcülâ  nëc  trîstl 
gràmïnë  mlxtâ  bïbünt  Cl.  ||  Sucs  des  plantes  ser¬ 
vant  aux  cérémonies  magiques  ;  magie,  enchante¬ 
ments.  Vülnüs  rëfërëns,  quôd  cârmïnë  nüllô  Süstïnëât, 
nüllïsquë  ievët  Mëdëâ  vënënïs.  V  Fl.  Vënënâ...  non 
vâlënt  Cônvërtëre  hümânâm  vicem.  II.  Phœbë...  dï- 
rïs  vërbôrum  ôbsëssâ  vënënïs  Pâllüït.  L.  (Et  PL  Ps. 
III,  2,  80).  SYN.  Hërbæ,  süccï,  cârmïnâ,  cântüs,  etc. 
Voy.  Magicus.  ||  Venin  des  serpents,  etc.  Përfüsüs 
sânïë  vïttâs  âtrôquè  vënënô.  v.  Læsæquë  vënënüm 
Môrsïbüs  ïnspîrânt.  Id.  Üt  âtrüm  Côrpôrë  cômbïbë- 
rët  vënënüm  (Cleopatra).  II.  SYN.  Vïrüs,  tâbô  (aW.), 
sânïês,  fël,  spümâ.  EP.  Vïpërëüm,  spümâns,  âtrüm, 
lâtëns,  cæcüm,  ôccültüm,  etc.  PPH.  Vënënï  tâbës, 
fël,  sânïës,  spümâ,  tâbô.  Vïpërëæ  spümæ.  VERS.  Pë- 
nïtüsque  ïn  vlscërâ  lâpsüm  Sërpëntls  fürïâlë  rnâlüm. 
V.  Cônjüx,  ïn  quâm  câlcâtâ  vënënüm  Vïpërà  dïffü- 
dlt,  crëscëntësque  âbstülït  ânnôs.  O.  Ïnspïràtquë  nô¬ 
cëns  vïrüs,  pïcëümquë  për  ôssâ  Dissipât  ët  mëdïô 
spârgît  pülmônë  vënënüm.  Id.  ||  Liqueur  pour  tein¬ 
dre  en  pourpre.  Âlbâ  nëque  Âssÿrïô  fücâtür  lânâ 


vënënô.  V.  Lânâ  Târëntïnô  vïôlâs  ïmïtâtâ  vënënô. 


II.  Të  nëc  Àmÿclæô  dëcült  livëre  vënënô.  M.  (VIII, 
28).  SYN.  Mëdïcâmën,  süccus,  qqf.  sânïës,  tâbô, 
abl.  Voy.  Purpura.  ||  Fard.  Quüm  pôsïtïs  süâ  côllïnët 
ôrâ  vënënïs.  O.  Voy.  Fucus.  ||  Préparation,  drogue. 
Pütrîsque  âfllüxït  âb  àltô  Hümôr,  ët  ïnfüsô  fâcïës  so¬ 
lidata  vënënô  ëst.  L.  (VIII ,  690).  SYN.  Mëdïcâmën, 
mëdïcâmëntüm.  H  —  mârïs.  Écume.  Spümæquë  rï- 
gëutïs  Ingëntës  fâcïünt  tümülôs  pëlâgïquë  vënënüm. 


Man.  (V,  689)  ||  Au  fig.  Mauvais  vin.  Nos  LïbïmQ:» 
lôrtï  püllâ  vënënâ  câdi.  M.  (IX,  3).  ||  Poison  de  l’a¬ 
mour.  Occültüm  ïnspïrës  Ignëm,  fâllâsquë  vënënô. 
V.  Côquïtürque  ârdëntë 'vënënô.  O.  Vërlït  fürïâlë  vë¬ 
nënüm  Pëctüs  ïn  âmbôrüm.  Id.  SI  mëâ  téla  dëdï 
blândô  mëdïcâtâ  vënënô.  Sil.  SYN.  Par  ext.  Mâlüm. 
[|  Venin  de  l’envie,  de  la  calomnie,  etc.  Âtrâ  vënënô 
Invïdïæ.  Sil.  Lïngua  ëst  süffüsâ  vënënô  (de  Invidia). 
O.  Âtque  âlïquïs,  cul  mëns  hümïlï  læsïssë  vënënô 
Sümmâ.  St.  Quüm  fâcïlëm  stïllâvït  ïn  aürëm  Ëxïgüüm 
dë  nâtüræ  pàtrïæquë  vënënô.  J.  (3,  122).  Àtrô  câr- 
mïnâ  quæ  mâdënt  vënënô.  M.  (VII,  71).  Fraüdïsquë 
vënënô  Âggredïmür  mëntës.  Sil.  Blândôquë  vënënô 
Dësïduë  vîrtüs  paülàtim  ëvïctâ  sënëscït.  Id.  SYN.  Vï¬ 
rüs,  fël,  tâbës,  tâbô,  pëstïs.  ||  Chose  pernicieuse, 
fléau.  Hæc  sünt  vënënâ  fôrmôsârüm  mülïërüm.  Afran. 
(ap.  Non.  1,  1).  Ômnïâ  côllïgâm  vënënâ.  Cat.  (14. 
19,  scii,  libros  ineptos).  Ydtæ  crüdëlë  vënënüm.  Id. 
(77,  5).  SYN.  Pëstïs,  mâlüm,  lüës.  ||  En  pari,  d’un 
homme.  Rüpïlï  püs  âtquë  vënënüm.  II. 

'  Vënëô,  mieux  que  Viënëô,  ïs,  ïvï  ou  ïï,  ïtüm,  Irë. 
Être  vendu.  Lÿgdâmüs  ïn  prïmïs,  ûmnïs  mïhï  causa 
quërëlæ,  Vëneât,  ët  pëdïbüs  vïncülâ  bïnâ  trâhât.  Pp. 
(IV,  8,  79).  Cûrrüptüs  vânïs  rërüm,  quïâ  vënëât  aürô 
Râra  avis.  II.  Vënït  vïlîssïmâ  rërüm  Hic  ëquâ  Id. 
Pôpülôs  vënïrë  süb  bâstâ.  Cl.  Vënîbünt  sërvl,  sü- 
pëllëx.  PL  ( Men .  V,  9,  92).  SYN.  Vëndôr,  vënüm- 
dôr,  vënüm  ëô.  \\\arch.  Vënëôr,  pass.  Même  sens. 
Ëgône  ïllï  vënëâr?  PL  (fr.  apud  Diom.  365).  Rëp- 
pülït  ïllë  fâmëm  vënïtüs  crlmïnë  frâtrüm.  Sedul.  [Tes¬ 
tam.  collai.  21.  Quod  participium  agnoscit  Prise. 
907,  damnat  autem  Diom.  365). 

Venëràbïlïs ,  ë,  et  Vënërândüs,  â,  üm.  Digne  de 
respect,  auguste,  vénérable.  ïlle  âdmïrâns  vënërâ- 
bïlëdônüm  Fâtâlïs  vïrgæ.  V.  Ântë  Lârëm  güstët,  vë- 
nërâbïlïôr  Lâre,  dlvës.  U.  Illüd  âmïcïtïæ  sânetum  ët 
vënërâbïlë  nômën.  O.  Indë  sâcrô  vônërândâ  pëtës 
Pâllâtïâ  clïvô.  M.  (I,  71).  Piïâdë  nâtë,  mônë,  vïrgâ 
vënërândë  pôtènti.  O.  SYN.  Vërëndüs,  rëvërëndüs, 
aügüstüs,  côlëndüs,  par  ext.  sàcër,  sânctüs. 

Vënërâns,  tïs,  part,  de  Veneror.  Quïd  tâmën  hæc 
prôsünt  quâm  vis  vënërântïâ  inültôs?  M.  (V,  15).  || 
Absoll.  întrârës  vënërântïbüs  Sicâmbrïs.  Sid.  (23, 
246).  SYN.  Prônüs,  prôcïdüüs,  etc. 

-j-  Vënërântër.  Avec  respect.  Sübmîssïque  ômnës 
gënïbüs  vënërântër  âdôrânt.  Tert.  (J.  Dam.  184). 
Quæ  vos  mültïplïcï  vënërântër  hônôrë  sâlütânt.  Fort. 
(V,  14,  9.  Id.  passim;  Sedul.  V,  432). 

Vënërâtïô,  ônïs,  f.  Vénération,  respect.  Nômïnïs 
ôrâmüs  vënërâtïô  sânctifïcëtür.  Juvc.  (I,  621.  Id.  II, 


286,  et  passim).  Glôrïâ  pôntïfïcüm,  vënërâtïô  Chri- 
stïcôlârüm.  Fort.  (V,  21,  1).  SYN.  Rëvërëntïâ,  cül- 
tüs,  hônôs. 

Vënérâtôr,  ôrïs,  m.  Ceiui  qui  révère.  ïllë  dômüs 
vëstræ  prïmïs  vënérâtôr  âb  ânnïs.  O. 

Vënërâtüs,  â,  üm,  part,  de  Veneror.  1.  Qui  a  vé¬ 
néré.  Fâllâcî  vënërâtüs  nümïnâ  cüitü.  O.  Vëtërës  vë¬ 
nërâtüs  âmôrës.  Tib.  (H,  4,  47).  ||  2.  Pass.  Vénéré 
Cürsüsquë  dâbït  vënërâtâ  secündôs.  V. 

Vënërëüs  ou  Vënërïüs,  à,  üm.  De  Vénus.  Ëadem 
hæc  sâcërdôs  Vënërïâ.  PL  ( Rud .  U,  2,  25.  Id.  Mil. 
III,  1,  54;  Enn.  apud  Varr.  L.  L.  5,  62;  Anth.  I, 
p.  662).  SYN.  Dïûnæüs,  Frÿcïnüs.  ||  Subst.  f.  Nom 
de  femme.  [Au s.  Parent.  27,  1.) 

*|*  Vënërô,  âs.  ârë.  Comme  le  suiv.  ( Plaut .  Bacch. 
Il,  1,  4,  venero;  Truc  II,  5,  23  venerem.) 

Vënërôr,  ârïs.ârï,  d.  Vénérer,  adorer ,  prier.  Fârrë 
pïo  ët  plënâ  süpplëx  vënërâtür  âcërrà.  V.  Plaça tam 
Eürydïcën  vïtülâ  vënëi’âbërë  cæsâ.  Id. 


Nëc  tü  sup- 


plïeïbüs  me  sis  vënërâtâ  lïbëllïs.  Pp.  H,  20,  33). 
SYN.  Vërëôr,  rëvërëôr,  côlô,  âdôrô,  hônôrô,  prëcôr 
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PPU.  Honore,  cültü  prôsëquôr,  ôrno,  dëcôrô.  Honore 
côlo.  Voy.  Adoro,  Sacrifico,  Precor.  |]  Admirer,  re¬ 
chercher.  Si  vënërôr  slQitüs  nïhïl  hôrüm.  Hor.  ( Sat . 

U,  6,  8).  w 

1.  Vënëtl,  ôrüm,  ni.  pl.  f  Eve-roi).  Venèles,  peuple 
de  la  Gaule  Cisalpine,  au  fond  de  l’Adriatique.  Sic 
Venëtüs  stagnante  Padô ,  füsôquë  Brïtânnüs  Nâvïgât 
Ôcëânô.  L.  (Et  Sil.  VIII,  607).  ||  —  üs,  a,  üm,  adj. 
Quantum  Hÿpânls  Venëtô  dïssïdët  Erïdânô.  Pp.  (I, 
12,  4).  ïn  vënëlïs  sïnl  iaütâ  lïcët  cônvlvïâ  terris.  M. 
(XIII,  88).  SYN.  Ânlëndrëüs,  Eügânëüs.  |]  2.  Qui  est 
de  couleur  bleue.  Côntëntüsque  Illïc  vënëtô  dùrôquë 
cücüllô.  J.  (3,  170).  Aütümnï  venëtüs  (color),  fër- 
rügïnë  dives  ët  ôstrô.  Corip.  (L.  Just.  1,  324).  Mï- 
cânt  colores,  Âlbüs,  vêl  venëtüs,  vïrëns,  rübënsquë. 
Sid.  (23,  324).  ||  Subst.  m.  Vènètes,  conducteurs  de 
char  de  la  faction  Veneta ,  qui  étaient  habillés  de 
bleu.  Vâpülât  àssïdüô  vënëtï  quâdrïgâ  flâgëllô.  M. 
(VI,  46).  Dë  prâsïnô  cônvïvâ  mëüs  vënëtôquë  loqua¬ 
tur.  Id.  (X,  48,  23). 

Vënïa,  æ,  f.  Permission,  faveur.  Ëxtrëmam  banc 
ôrô  vënïâm  ;  mïsërërë  sôrôrïs.  V.  Vënïâm  dônëc  pâ- 
tër  ipsë  sëdëndï  Tranquilla  jübët  ëssë  manu.  St. 
liane  prô  cônjügë  süpplëx  Âccëpït  vënïâm.  O.  SYN. 
Copia,  lïcëntïâ,  facültâs,  lïbërtàs,  qqf.  münus.  |j  Vë- 
nïâ  tüâ.  Avec  votre  permission,  sauf  votre  bon  plai¬ 
sir.  ïstâ  mëls  fïët  notissima  forma  lïbëllis,  Cfdvë, 
tüâ  vënïâ.  Pp.  (II,  25,  3.  Et  Ter.  Ph.  Il,  3,  31). 
SYN.  Pâcë  tüâ.  ||  Vënïâm  dô.  Accorder  une  de¬ 
mande.  Dâ  vënïâm.  Ter.  (Ad.  V,  8,  19.  Et  Pl.  Bac. 
III,  6,  3).  SYN.  Côncëdô,  ânnüô,  sïnô.  [J  Grâce,  par¬ 
don.  T ü  modo  pôscë  dëôs  vënïâm.  V.  Et  vënïâm  dâ- 
pïbüs  nüllïsquë  pârâtïbüs  ôrânt.  O.  SYN.Pâx,  ïndül- 
gêntïâ.  ||  Dô  vënïâm.  Pardonner.  Nârnquô  dâbünt 
vënïâm  vêtis,  ïrâsquë  rëmïttënt.  Virg.  SYN  Pârcô, 
îgnôscô.  Voy.  Parco. 

Vënïâbïlïs  et  Vënïâlïs,  ë.  Eccl.  Pardonnable,  vé¬ 
niel.  Spëm  câpïô,  fore  quïdquïd  âgé  vënïâbïle  âpüd 
të.  Prud.  (Ham.  935).  Vënïâlë  quïdquïd  hôrum  ërït. 
Paul.  Nol.  (10,  100).  i|  Qui  produit  le  pardon.  Quôd 
præsümpsït  âmôr,  sït  vënïâlë.  mïbï.  Fort.  (XI,  12, 
8).  Êxtôrquët  liée  forte  Dëî  vënïâbïle  sïgnüm.  ld. 
(Il,  5,  1). 

7  1.  Vënïbô ,  futur,  de  Veneo.  Ômnïâ  Venibunt. 
Plant.  ( Men .  V,  9,  96).  |j  f  i  Vënïbô,  ancien  fut. 
de  Vemo.  Sëxtâ,  si  tïbï  plâcët,  Vënïbô.  Pompon 
(ap.  Non.  10,  32). 

vënïëns,  tïs.  Qui  vient,  venant.  Côntrâ  tûrbâ 
Phrÿgüm  vënïëns.  V.  |]  Ânnï  vënïëntës.  La  jeunesse 
et  l’âge  viril  ( auxquels  succède  le  Retour).  Mültâ  fë- 
rûnt  ânnï  vënïëntës  cêmmôdâ  sccüm,  Mültâ  rëcëdën- 
tës  âdïmfmt.  II.  ||  Futur,  qui  doit  suivre  immédiate¬ 
ment.  Cürâs  vënïëntem  ëxtëndït  ïn  ânnüm.  V.  Dïscë 
tâmën,  vënïëns  ætâs.  O.  Voy.  Venturus. 

Vônïlïâ,  æ,  f.  Vénilie,  nom  de  plusieurs  nymphes 
du  Latium.  Cuï  Pïlümnüs  âvûs,  cuï  dïvâ  Vënïlïâ  mâ- 
tër.  V.  (Alla  est  apud  Ov.  Met.  XIV,  334). 

Vënïô,  ïs,  vënl,  vëntüm,  vënïrë,  n.  Venir,  arri¬ 
ver.  Pârcïte,  àb  ürbë  vënit,  jâm  pârcïtë,  cârmïnâ, 
Dàphnïs.  V.  Nëc  vênï,  nïsï  fâta  lôcüm  sëdëinque  dë- 
dïssënt.  Hüc,  pâtër  ô  Lënæë,  vënï.  Id.  Quâ  vos  tâmën 
ürbë  vënïtïs?  O.  Ünde  vënïs?  êxclâmât,  cüjüs  àcë- 
tô,  etc.  J.  (3,  292).  SYN.  Âdvënïô,  âdvëntô,  dëvë- 
nïô,  âccëdô,  fërôr,  âffërôr,  dëlerôr,  âdsüm,  përvënïô, 
côncëdô,  âdvôlô,  tângô,  àttïngô.  côntïngô.  PPH.  Grâ- 
düm  ,  grëssüm  fërô,  Uëctô.  ïtôr,  vïâm,  cürsüm  hâ- 
bëô,  tënëô,  dïrïgô.  VERS.  Hüc  âdës,  ô  Lënæë  fâvëne. 

V.  Hüc  tantürn  côncëdë.  Üt  primum  âlâtïs  tëtïgït 
mâgâlïâ  plântïs.  Dëvënërô  lôcôs  lætôs  ët  âmœnâ  vïr- 
rêlâ.  iu.Üttëmplï  tëtïgërë  grâdüs.  O.  Voy.  Advenio.  || 
Venir  par  mer,  par  eau,  aborder  Tüscüm  rate  vë- 


nït  ïn  âmnëm.  O.  Për  quâs  modo  vënërât  ündâs.  Vê- 
nïmüs  ïn  pôrtüm.  Id.  Pëlâgïnë  vënïs  ërrôrïbüs  âctüs'? 
V.  SYN.  Fërôr,  vëhôr,  âdvëhôr,  dëfërôr,  nâvïgô,  âp- 
pëllô,  përlâbôr,  allâbôr.  VERS.  Lïbvæ  cïtüs  âdstïtït 
Gris.  V.  ttalïæ  fügïëntïs  prëndïmüs  ôrâs.  Âst  übï  dï- 
grëssüm  Sïcükë  te  âdmôvërït  ôræ  vëntüs.  Hüc  cür- 
sum  îlïâcâs  vëntô  tënüïssë  cârïnâs.  Pëlëgôquë  rë- 
mënsô,  improvisi  âdërünt.  Id.  Dïæ  tëllürïs  ad  ôrâs 
Applïcôr  O.  Voy.  Appello  2.  ||  Aller.  Nïsi  ëô  mër- 
câtüm  Vënïô.  dâmnüm  mâxümum  est.  Ter.  (Ad.  H, 
2,  23).  Râpïdüm  vënïëmüs  Ôâxëm.  F.  Hâncëx  dïvërsô 
sëdëm  vënïëmüs  ïn  ünâm.  Id.  SYN.  Ëô,  âdëô,  mï- 
grô,  pëtô,  etc.  Voy.  Eo.  ||  Revenir.  Infëiïx!  hôdïë 
vïr  mïhï  rüré  vënït.  Pp.  (Il,  23,  20).  Vënïre  ïn  pâ- 
trïâm  vôlüït  cürsü  pëlâgïô.  Ph.  Voy.  Redeo.  ||  Venir 
en  volant.  IIüc  lëvïbüs  côrnïx  pënnïs  dëlâpsâ  për  aü- 
râs  Vënït.  O.  SYN.  Âdvôlô,  fërôr,  lâbôr,  etc.  Voy. 
Volo  1.  ||  Approcher,  menacer,  fondre  sur.  Âd  côn- 
flïgündüm  vënïëntïlms  ündïquë  Pœnïs.  Lr.  (III,  845). 
Cliâônïâs  dïcünt  âquïlâ  vënïëntë  côlümbâs.  F.  SYN. 
Propinquo,  ïngrüô,  ïmmïnëô,  ïnstô,  ïrrüô.  ||  Venir 
d’en  haut,  tomber.  Vënït  ïn  hoc  ïllâ  fülmën  âb  ârcô 
câpüt.  O.  Voy.  Cado.  ||  Tomber,  couler.  Non  ëxspë- 
ctâtâ  quürn  vënït  ïmbër  âquâ.  (Ov.  Nue.  120.)  Cœlô 
vënït  âgmën  âquârüm.  F.  Si  lâcrïmîë,  nëque  ënïm 
vënïünt  ïn  tëmpôrë  sëmpër.  O.  SYN.  Câdô,  ilüô,  etc 
||  Sortir.  Fülmën  âb  ôrë  vënït.  O.  Gëmïnô  lümën  âb 


ôrë  vënït.  Id.  SYN.  Ëxëô,  ëmïcô,  ëxsïlïô,  etc.  ||  Se 
lever,  en  pari,  des  astres.  Të,  vënïëntë  dïë,  të,  dëcë- 
dëntë,  cânëbât.  F.  Vënït  Ilëspërüs,  ïtë  câpëllæ.  Id. 
SYN.  Sürgô,  ôrïôr.  ||  Pousser,  croître.  Hic  sëgëtës, 
illïc  vënïünt  fëlïcïüs  üvië.  F.  ïpsæ  Spôntë  süâ  vënïünt. 
Id.  SYN.  ITôvënïô,  crëscô.  ||  Venir,  parvenir,  en 
pari,  du  bruit ,  d’une  nouvelle.  Â  pôpüiô  clâmôr  ïn 
âstrâ  vënït.  O.  Vülgï  quïë  vôx  üt  vënït  âd  aürës.  F. 
SYN.  Përvënïô,  fërôr.  ||  Survenir.  Mïsërândâquë  vë¬ 
nït  Àrbôrïbüsquë  sâtïsquë  lüës.  F.  SYN.  Süpërvënïô, 
ïncïdô.  ||  Au  fig.  Quüm  lætâ  vënïrët,  Invidit  fôrtünâ 
mïhï.  F.  Hïnc  cânïbüs  blândïs  râbïës  vënït.  Vënïët 
lüstrïs  lâbëntïbüs  ætâs.  Âtque  hâbïlïs  mëmbrïs  vënït 
vïgôr.  Id.  Vënït  ïn  ârtüs  Livor.  O.  Târdâ  vënït  dictis 
diffïcïlïsquë  fïdës.  Spës  vënït  ëx  mërïtô.  Hæc  quôque 
âb  âltërïüs  grâtâ  dôlôrë  vënït  (voluptas).  Id.  Hôræ 
MOmëntô  cïtâ  mors  vënït,  aüt  vïctôrïâ  lætâ.  II.  ||  Ve¬ 
nir,  en  pari,  d’une  lettre.  Ècquïd ,  üt  ë  Pôntô  nova 
vënït  ëpïstôlâ,  pâllës?  O.  SYN.  Fërôr,  dëfërôr,  âftë- 
rôr,  mïttôr,  trader.  ||  Naître,  provenir.  Hïnc  vârïæ 
vënëre  ârtës.  F.  SYN.  Orïôr,  nâscôr,  etc.  ||  Arriver, 
avoir  lieu,  être  fait.  Quôd  vënït  ëx  fâcïlï.  O.  Sôlâ 
nëc  hæc  nôbïs  ïnjürïâ  vënït  âb  ïllô.  Rësquë  nôvæ  vë¬ 
nïünt.  Id.  SYN.  Ëvënïô,  fïô,  âccïdô.  ||  —  in  môrëm, 
ïn  ëxëmplüm,  etc.  Devenir  une  habitude ,  un  exem¬ 
ple,  etc.  Jâm  dôlôr  ïn  môrëm  vënït  mëüs.  O.  Vënït 
ïn  ëxëmplüm  fürôr  lue.  Id.  SYN.  Âbëô.  ||  —  ïn  fœ- 
düs.  Contracter  une  alliance.  Aüt  htëc  ïn  fœdërâ 
vënï.  F.  Voy.  Fœdus.  ||  —  ïn  ôrâ  vïrüm.  Devenir 
célèbre.  Voy.  Os  1.  ||  —  ïn  âstrâ.  Voy.  Apotheosis.  j| 
—  ïn  mëntëm.  Venir  à  l’esprit.  Nëc  vënït  ïn  mën- 
tëm,  quôrüm  cônsëdërïs  ârvïs d  V.  SYN.  Subît,  süc- 
cürrït.  Ü  —  ïn  pârtëm ,  Partager.  Hïnc  sôrôr  ïn 
pârtëm  mïsërâ  cüm  mâtrë  dôlôrïs  Vënït.  O.  ||  —  ïn 
ârbïtrïüm.  Se  livrer  à  discrétion,  être  soumis.  Vënït 
ïn  ârbïtrïüm  quüm  Cÿthërëa  mëüm.  O.  (Id.  lier.  5, 
36).  ||  ïn  ou  Ad  ârmâ,  âd  prœlïâ  ou  cërtâmën,  etc. 
Prendre  les  armes,  aller  à  la  guerre,  venir  à  un 
combat.  Àn  quôd  ïn  ârmâ  prïôr  nüllôquë  süb  indice 
vënï  ?  O.  Cërtâmën  vënït  âd  ïmpàr.  Jd.  Née  sic  âd 
prœlïâ  vënï.  F.  Voy.  Bellum,  Pugno.  || —  üsüs  vë¬ 
nït.  Voy.  Usus. 

Au  pass.  unip  On  vient.  Adiisquë  dëeèm,  numéro 
crëseënte,  vënïtür  Ov.  Vëntum  ërât  âd  rïpâm.  Id, 
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Ventum  ërat  ad  Thëbâs.  St.  Vëntum  ërât  âd  Vêstic. 
//.  SI  quando  âd  prœlïa  vënlum  est.  F. 

7  Vënïtüs,  â,  üm,  part.  p.  Voy.  Veneo. 

-j-Vënô,  âs,  ârë,  arch.  Comme  le  suiv.  Tënëôrcôn- 
sîpia,  (indique  vënôr.  Enn.  (apud  Non.  2,  878.  Cf. 
Prise.  794). 

Vënôr,  ans,  .7  tus  süm,  âri,  d.  Chasser  (le  gros  gi¬ 
bier).  Ët  cânïbüs  lepôrëm,  cânïbüs  vënâbërë  dâmâs. 
F.  Aüt  âcrës  vënâbôr  après.  Id.  Vënâtum  In  sllvàs 
jüvënîlïtër  ïrë  sôlëbâm.  O.  Câssïbüs  ïmpôsïtîs  vënôr. 
Pp.  (IV,  2,  33).  PPH.  Vënâtum  eu.  Fërâs  sëctôr,  ïn- 
sëctôr,  përsequôr,  âgô,  âgïtô,  ëxâgïtô,  türbô,  ürgëô, 
fâtïgô;  cânïbüs,  câlülïs  agïtô,  etc.  Fërïs  rëtïâ,  lâ- 
quëôs,  plâgâs  tëndô,  pônô;  dôlôs,  ïnsïdïâs  môlïôr, 
mëdïlôr,  struô,  pârô.  Fërâs  In  rëtïâ  âgô,  pëllô,  trü- 
dô,  agïtô.  Sïlvâs,  sâltüs  rëtïbüs,  plagTs ,  ïndâgïnë 
clngô,  claudô,  sêpïô,  cïrcümdô.  Cërvôs  fôrmïdïnë 
tërrëô,  agïtô,  etc.  Fërârüm  lâtëbrâs,  spëlûncâs,  lu¬ 
stra  ïntrô,  rïmôr,  türbô.  Vënâtü,  vënâtïbüs  ïnvïgïlô, 
stüdëô.  Dïânæ,  vënândï  stüdïüm  ou  stüdïâ  côlô.  Vë- 
nândô  për  jügâ,  për  sïlvâs  vâgôr.  VERS.  Pârthënïôs 
cânïbüs  cïrcümdârë  sâltüs.  F.  Vëlôcës  jâcülô  cërvôs 
cürsüquë  fatîgât.  Tüm  laquëïs  câptârë  fërâs  ët  fâl- 
lërë  yïscô.  Nëc  rëtïâ  cërvïs  Uliâ  dôlüm  mëdïtântür. 
ïnsïdïls  cürsüquë  fërâs  âgïtâbât  ïülüs.  Hôs  (cervos) 
non  Immissis  cânïbüs,  non  câssïbus  üllïs,  Pünïcëæve 
agïtânt  pâvïdôs  fôrmïdïnë  pënnæ.  Aüt  spümântïs 
âprî  cürsüm  clâmôrë  prëmëntëm.  Sæpe  ëtïâm  cürsü 
tïmïdôs  âgïtâbïs  ônâgrôs...  Sæpë  vôlütâbrïs  pülsôs 
sïlvëstrïbüs  âprôs  Lâtrâtü  türbâbïs  agëns,  môntêsquë 
për  altos  Ingëntëm  clâmôrë  prëmës  âd  rëtïâ  cërvüm. 
Id.  Dümquë  fërâs  sëquïtür,  düm  sâltüs  ëlïgït  âptôs, 
Nëxïlïbüsquë  plâgïs  sïlvâs  Ërÿmânthïdâs  âmbït.  O. 
Aüt  pâvïdôs  lërrë  vârïâ  fôrmïdïnë  cërvôs,  Aüt  câdât 
âdvërsâ  cüspïdë  fôssüs  âpër.  ïn  âprôs  Aüdët  ët  hïr- 
sütâs  cômïnüs  ïrë  lëâs.  Id.  Non  tâmën  üt  vàstôs  aü- 
sïm  tëntârë  lëônës,  Aüt  cëlër  âgrëstës  cômïnüs  ïrë 
süës.  Pp.  Vënâtü  sïlvâs  ëxërcët  ôpâcâs,  Aüt  Pïndï 
nëmôra  ëxcütïëns,  aüt  Mænâlâ  ïüstrâns.  Sil.  îpsa  ëgô 
për  môntës  rëtïâ  tôrtâ  fërâm;  ïpsa  ëgô  vëlôeïs  quæ- 
râm  vëstïgïâ  cërvæ,  Ët  dëmàm  cëlërï  fërrëâ  vïnclâ 
cânï.  Tib.  Vënâtôr  sâltüs  cânïbüs  quâtït.  Petr.  Vë¬ 
nâtü  cïngërë  sâltüs,  Ët  jügâ  rïmârï  cânïbüs  Gætülâ 
vïdëbât.  Cl.  Hïc  ôlïdâm  clâmôsüs  âgés  ïn  rëtïâ  vül- 
pëm,  Môrdëbïtquë  tüôs  sôrdïda  prædâ  cânës.  31.  Aüt 
ïmpëdïtâm  câssïbüs  rëfërt  dâmâm.  Id.  Nâm  fôvëa 
âlque  ïgnï  prïüs  ëst  vënârïër  ôrtüm  Quâm  sëpïrë  pla- 
gïs  sâltüm,  cànïbüsquë  cïërë.  Lr.  ïnstrümëntâ  pârât 
vënândï.  Rutil.  Àlïüs  rârâs  Cërvïcë  grâvï  pôrtârë  plâ¬ 
gâs,  Àlïüs  tërëtës  prôpërët  lâquëôs;  Pïctâ  rübëntï 
lïnëâ  pënnâ  Vânô  clüdât  tërrôrë  fërâs  :  Tü  grâvë  dëx- 
trâ  lævâquë  sïmül  Rôbür  lâtô  dïrïgë  fërrô;  Tü  præ- 
cïpïtës  clâmôrë  fërâs  Sübsëssôr  àgës;  tü  jâm  vïctôr 
Cürvô  sôlvës  vïscërâ  cültrô.  Sen.  Voy.  Venator,  Ca¬ 
nis.  ||  En  pari,  des  animaux.  Vënâri  âsëllô  cômïtë 
quüm  vëllët  lëô.  Ph.  ïn  âdvërsô...  vënâtür  Àmânô 
(tigris).  F.  Fl.  Fâmülæ  Jôvïs  ët  gënërôsæ  In  sâltü 
vënântür  âvës.  Juv.  (14,  81).  ||  Au  fig.  Rechercher, 
être  à  la  poursuite.  Non  ëgô  vëntôsæ  plëbïs  süffrâ- 
gïâ  vënôr.  II.  Pômïs  vïdüâs  vënëntür  âvârâs.  Id.  Nëc 
quô  vënëtür  âmôrës.  O.  Unâm  fôrmôsam,  ët  ôcülïs 
vënântëm  vïrôs.  Ph.  SYN.  Aücüpôr,  câptô.  PUR. 
Côënæ  quüm  rëtïâ  tendît.  31.  ||  —  vërbâ.  Écouter 
en  cachette  une  conversation.  Quï  vërbâ  vënâtür 
mëâ.  Turpil.  (ap.  Non.  4,  271).  SYN.  Süblëgô. 

Vënôsüs,  â,  üm.  Veineux,  qui  a  les  veines  sail¬ 
lantes;  ùpre,  raboteux,  et  au  fig.  Ëst  nünc,  Brïsëï 
quëm  vënôsüs  lïbër  Àtlï,  Sünt  quôs  Pâcüvïüsque  ët 
vërrücôsa  môrëtür  Àntïôpâ.  Pers.  (1,  76.  Bene  Scbol. 
«  Venosus,  quasi  inæqualis,  horridus;  similiter  et 
verrucosa  Antiopa  »  Opponeretur  lawis,  politus). 


Vëntër,  tris,  m.  Ventre  (sa  forme  extérieure).  Vën- 
trë  mïnôr  zona  ëst  ;  tünïcârüm  vïnclâ  relaxât.  O. 
Intümüït  süffüsâ  vëntër  ab  ündâ.  Id.  Mûntânï  quo¬ 
que  vëntër  âdësl  âbdôinïnë  târdüs.  J.  (4,  107).  Ven¬ 
trem  âlïënüm  Mœstüm  fôvëre  ëx  môlïto  hôrdëo,  ütï 
câtâplâsmô.  Lucil.  (ap.  Non.  4,  210).  SYN.  Âlvüs, 
âbdômën,  qqf.  vëntrïcülüs,  ütërüs.  EP.  Tümëns,  tü- 
mïdüs,  türgïilüs.  ||  Ventre,  intestins.  Fœdïssïmë  ven¬ 
tris  Prôlüvïës.  F.  Sôrbâ  sümüs,  môllës  nïmïüm  dü- 
rânlïâ  vëntrës.  M.  (XHI,  26).  SYN.  Âlvüs,  vïscërâ, 
ïntëstïnâ.  PPH.  Pënëtrâlïâ  vëntrïs.  Juvc.  ||  Panse, 
estomac.  Quïdquïd  quæsïërât,  vëntrï  dônâbàt  âvârô. 
II.  Tünc  ëgô  non  ôcülôs,  sëd  vëntrëm  pâscërë  vënï 
31.  (IV,  78).  Ærë  pâtërnô,  Âc  rëbüs  mërsis  ïn  vën¬ 
trëm.  J.  (11,  40).  SYN.  Stômâclms,  gülâ.  EP.  Câ- 
vüs,  câpâx,  âvïdüs,  ïnânïs,  jëjünus,  fâmëlïcüs,  în- 
sâtïâtüs;  plënüs,  rëfërtüs,  grâvïs,  ônüstüs.  PUR. 
Jëjünüs  rârô  stômâchüs  vülgârïâ  tëmnït.  II.  Mâlâ  cô- 
pïâ  quândô  Ægrüm  sollicitât  stômâchüm.  Côrpüs  ônü- 
slüm  Hëstërnïs  vïtïïs.  Id.  Stômâchüs  fërvët  vïnôquë 
cïbôquë.  J.  Stômâchüm  lâxârë  sâgïnïs.  Id.  [|  Au  fig. 
Faim,  appétit.  Mâgïstër  ârtïs,  ïngënïquë  lârgïlôr 
Vëntër.  Pers.  (Prol.  10).  Quôs  ïmprôbâ  vëntrïs  Ëxë- 
gït  eæcôs  râbïës.  F.  SYN.  Fâmës,  ïnglüvïës.  Voy. 
Famés.  ||  Gastronome ,  glouton.  Vïvïtë  lürcônës,  cô- 
mëdônës,  vïvïtë  vëntrës.  Lucil.  (apud  Non.  1,  34). 
Voy.  Ilelluo.  ||  Le  sein  de  la  mère.  Üt  süâ  mâtürüs 
cômplëvït  tëmpôrâ  vëntër.  O.  Ilômïnës  ïn  vëntrë  në- 
cândôs  Côndücït.  J.  (6,  S95).  SYN.  Ütërüs,  vïscërâ. 
||  Au  fig.  Ventre.  Tôrtüsquë  për  hërbam  Crëscërël 
ïn  vëntrëm  cücümïs.  F.  Tümïdôquë  cücürbïtâ  vën¬ 
trë.  Pp.  (IV,  2,  43).  Ët  pane  ët  vëntrë  lâgënæ.  J. 
(12,  60).  ||  Qqf.  Flancs  de  navire.  Nâm  prôpë  jâm 
tümïdâs  vëntrë  bïbëbât  âquâs.  Fort.  (X,  10,  10). 
SYN.  Lâtüs. 

Vëntïdïüs,  ïï,  m.  Lieutenant  d’Antoine  contre  les 
Parthes.  Prôbâstï,  Vëntïdïô  mâctâtë  Sâpôr.  Sid.  (2, 
437).  Vïctrïcësque  âquïlâs  süb  dücë  Vëntïdïô.  Gall. 
(Eleg.  fragm.,  vs.  54).  ||  Autres.  (Juv.  Il,  22.) 

7  Vëntïgënüs,  â,  üm.  Qui  produit  du  vent  ou  des 
vapeurs.  In  sümmô  sünt  vëntïgënï  crâtërës,  üt  ïpsî 
Nômïnïtânt.  Lr.  (VI,  702). 

Vëntïlâbrüm,  ï,  n.  Van.  Dët  vëntïlâbrô  lëctâ  quâ> 
que  üt  liôrrëïs.  Prud.  ( Apolh .,  2  prœf.  33)  Voy. 
Vannus. 

Vëntïlâtôr,  ôrïs,  m.  Qui f  évente  ;  qui  vanne  ;  au 
fig.  Escamoteur.  Tü  vëntïlâtôr  ürbïs,  ët  vülgï  lëvïs 
Prôcëllâ.  Prud.  ( Péri  10,  78.  Cf.  Quint.  10,  7,  11). 

Vëntïlô,  âs,  ârë.  Souffler  pour  allumer  le  feu.  Ilânc 
Vënüs,  üt  vïvât,  vëntïlât  ïpsâ  fâcëm.  Pp.  (IV,  3,  30). 
Râpïdüsque  ïncëndïâ  Uâtüs  Vëntïlât.  Sil.  SYN.  Flô, 
âlllô,  âdspïrô,  par  ext.  côncütïô.  ||  Éventer,  rafraî¬ 
chir  par  l’agitation  de  l’air.  Ët  æstüânlï  tënüë  vën¬ 
tïlât  frïgüs  Süpïnâ  prâsïnô  côncübïnâ  llâbëllô.  31.  (III, 
82).  Pàtricïüs  rosëïs  pâvônüm  vëntïlât  âlïs.  Cl.  PUR. 
Prôfüït  ët  tënüï  vëntüm  môvïssë  tâbëllâ.  O.  Cape  hôe 
llâbëllum,  ët  vëntülum  huïe  sïc  fâcïtô.  Ter.  Voy 
Flabellum.  ||  Faire  mouvoir,  agiter.  Pôpülëâs  vëntï¬ 
lât  aürâ  cômâs.  O.  Prïmâ  cârbâsâ  vëntïiântür  aürâ. 
St.  Düm  për  lïmïnâ  të  pôtëntïôrüm  Südâtrïx  tôgâ  vën¬ 
tïlât.  31.  (XII,  18).  Vëntïlët  æstïvüm  dïgïtïs  südâniï- 
büs  aürüm.  J.  (1,  28).  SYN.  Môvëô,  âgïtô,  vërsô.  |( 
Faire  le  moulinet  avec  une  arme.  Vâgüs  ïllë  për  âr- 
môs  Cürrït,  ët  ïn  tôtô  vëntïlât  ârmâ  bôvë.  31.  (V, 
31).  l|  Au  fig.  Émouvoir,  troubler.  Mens  in  eërëbrô 
vëntïlâtür  ëbrïô.  Prud.  (Ilam.  prœf.  ni).  ||  Vanner; 
purger,  éclaircir.  Quôd  ëxcïtâtür  vëntïlântë  dôctrïnâ. 
Boel.  (3,  11,  semen  veri).  SYN.  Pürgô. 

7  Vêntïô,  ônïs,  f.  Venue,  arrivée.  Q uïd  tïbi  büc 
vëntïo  ëst?  PI.  (Truc.  Il,  7,  61). 

Vëntïtô,  âs,  ârë,  n.  fréq.  de  Ve  iio.  Venir  souvent. 
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Quüm  vëntïtâbâs  quô  puëllâ  dücëbât.  Cat.  (8,  4). 
Vëntïtâre  âdültërüm.  Phœd. 

Ÿ  Vëntôr,  ôrïs,  m.  Celui  qui  vient.  Ünüs  ïn  âr- 
gëntô  quâm  bënë  vëntôr  hâbët!  Ennod.  (. Epig .  22, 

4,  de  eo  qui  lanci  manum  admovet). 

Vëntôsus,  â,  üm.  De  vent,  produit  par  le  vent. 
Vëntôsï  cëcïdërünt  mürmürïs  aüræ.  V.  ||  Qui  pro¬ 
duit  du  vent.  Âlïî  vëntôsïs  fôllîbüs  aürâs  Âccïpïünt 
rëddüntquë.  V.  Pâmpïnëâmquë  quâtlt  vëntôsïs  Icti¬ 
bus  hâstârn.  V.  Fl.  ||  Battu  par  le  vent.  Sï  preme¬ 
rem  vëntôsàs  hôrrïdüs  Âlpës.  O.  Quïs  tu  ës,  vëntôso 
ïn  locô,  Sôlëâtüs,  ïntëmpëstà  nôct üdAfran.  (ap.  Non. 
3,  104).  ||  Enflé  par  le  vent.  Yëntôsâ  prôtlântëm 
murmura  cônchâ.  L.  [|  Léger  comme  le  vent.  Prïmâ- 
quë  vëntôsïs  pâlmâ  pëtëtür  ëquïs.  O.  Lüdërë  vënlô- 
sâs  jâctü  përëüntë  sâgïttâs.  Prud.  ( Sym .  I,  656). 
ïdêm  non  frustra  vënlôsâs  âddïdït  âlâs.  Pp.  (Il,  12, 

5.  Sic  Virg.  Æ.  XII,  846).  Voy.  Celer.  ||  Au  fig. 
Léger.  Tü  ïëvls  ës,  mültôquë  tüïs  vêntôsïôr  âlïs.  O. 
||  Vain,  frivole.  Non  ëgô  vëntôsæ  plëbïs  süffrâgïâ  vë- 
nôr.  U.  Fïngërët  ësse  hômïnëm  vëntôsâ  sübdôlüs  ârtë. 
Prud.  (Apoth.  967).  SYN.  Vânüs,  etc.  ||  Vain,  su¬ 
perbe.  Ân  tïbï  mâvôrs  Vëntôsa  ïn  lïnguâ...  Sëmpër 
ërït?  V.  Vëntôsâ  fërât  cuï  glôrïâ  fraüdëm.  Id.  Quëm 
tülït  âd  scënâm  vëntôsô  Glôrïâ  cürrü.  U.  ïbï  glôrïâ 
tantum,  Vëntüsûmquë  dëcüs.  St.  SYN.  Yânus,  tümï- 
düs,  etc.  Voy.  Superbus. 

Vëntrïculüs,  ï,  m.,  dimin.  de  Venter.  Infra  vën- 
trïcülüm.  J.  (3,  96).  Vëntrïculüs  mërgî  râptüs,  sale 
trïtüs  ët  üstüs.  Ser.  Sam.  (vs.  327). 

Vëntrïôsüs,  â,  üm.  Ventru.  Cânüm,  vârüm,  vëntrïô- 
süm.  PL  ( Mere .  III,  4,  54).  PHR.'  Môntânï  quôquë 
vëntër  âdëst  âbdômïnë  târdüs.  J.  (4,  117). 

Vëntülüs,  ï,  m.,  dimin  de  Ventus.  Vent  léger. 
Cape  hôc  flâbëllum,  ët  vëntülum  huïc  sïc  fâcïtô.  Ter. 
[Eun.  III,  5,  47.  Adde  PL  Cas  III,  5,  14). 

Vëntürüs,  â,  üm.  Qui  doit  venir.  Vëntürâquë  dë- 
süpër  ürbï.  V.  Vëntürüs  ïn  ünüm.  Id.  |]  Qui  doit 
arriver.  Vëntürïque  ïnscïüs  ævï.  V.  SYN.  Fütürüs, 
etc.  1|  Vëntûrüm,  ï,  n.,  et  Vëntürâ,  ôrüm,  pi.  L’a¬ 
venir.  Præscïâ  vëntürï  (vates)  V.  Et  tâcïtï  vëntürâ 
vïdëbânt.  Id.  Voy.  Futurum. 

-J*  Vëntüs,  â,  üm,  part.  p.  de  Vemo  Trûnquïllô  mârï 
vëntüm  (scil.  me,  cum  ambiguo  sensu)  gaüdëo  ëcâ- 
stôr  âd  të.  Pi.  ( Cist .  I,  1,  16.  Id.  Cure.  II,  3,  35, 
ubi  in  verbo  ludit). 

Vëntüs,  ï,  m.  Vent.  Quïppe  ëtënïm  vëntüs  sübtïlï 
côrpôrë  tënaïs.  Lr.  (IV,  902).  Düm  nübïlâ  vëntüs 
âgëbât.  v.  Hüc  cürsum  ïlïâcâs  vëntô  tënüïssë  cârïnâs. 
Vëntüs  érït,  vëntô  sëmpër  rübët  aürëâ  Phôëbë.  Id.  Ut- 
quë  fërünt  ïmbrës  gëlïdïs  côncrëscërë  vëntïs.  O.  SYN. 
Spïrïtüs,  llâtüs,  flâbrüm,  tlâmën,  flâmïnâ,  aürâ.  EP. 
Æôlïüs,  âërïüs,  âlës,  cëlër,  râpïdüs,  vôlücër,  spïrâns. 
PPH.  Vëntôrüm  tlâtüs,  flâbrâ,  ânïtnæ.  Æôlïï  frâtrës. 
Æôlïï  cârcërïs  âgnünâ.  VERS.  Vëntôsï  cëcïdërünt  mür¬ 
mürïs  aüræ.  V.  Ët  quæcümquë  fügânt  ïndüctâs  flâ- 
mïnâ  nübës.  O.  Pülsæ  vëntôrüm  tlâmïnë  nübës.  Ca- 
tul.  ||  Vent  léger,  favorable.  Lënï  crëpïtâbât  brâctëâ 
vëntô.  V.  Prôsëquïtûr  sürgëns  â  püppï  vëntüs  ëün- 
tës.  Id.  Lïntëâ  dëm  pôtïüs,  vëntïsquë  fërëntïbüs  ütâr. 
O.  SYN.  Ànïmâ,  aürâ,  tlâtüs,  etc.  Voy.  Zephyrus. 
||  Vent  violent ,  contraire.  Suave  mârï  mâgnô,  tür- 
bàntïbüs  æquôrâ  vëntïs.  Lr.  (II,  1).  Côntïnüô  vëntï 
vôlvünt  mârë,  mâgnëquë  sürgünt  Æquôrâ.  V  Frë- 
niünt  ïmmânï  turbine  vëntï.  O.  Ïntônüït  vëntô  në- 
müs.  Id.  SYN.  Flâmën,  flâbrâ,  türbô,  bôrëâs,  âquïlô, 
caürüs,  qqf.  aüstër,  eürüs,  Âfrïcüs,  par  ext.  prô¬ 
cëllâ.  EP.  Vâlïdüs,  vïôlëns,  vïôlëntüs,  vëhëmëns,  tür- 
bïdüs,  fürëns,  ïnsânüs,  hïbërnüs,  nïmbôsüs,  procello¬ 
sus,  præcëps,  râpïdüs,  ïmmïtïs,  trüx,  6*ëvüs,  ïngëns, 
uiâgnüs,  fôrtïs,  ïnïquüs,  fërüs,  ïnïmïcüs.  infëstüs. 


hôrrïsonüs,  strïdëns,  sônôrüs,  sôrjâns,  raücüs,  frè- 
mëns,  crëscëns,  sürgëns,  côôrtüs,  môtüs,  æquôrëüs, 
au  pi.  dïscôrdës,  dïvërsï,  lüctântës.  PPII.  Vëntï,  vën¬ 
tôrüm  flâbrâ,  tlâtüs,  flâmïnâ,  vïs,  vïrës,  ïmpëtüs, 
mïnæ,  fürïæ,  ral>ïës,  ïrâ,  ïræ,  strëpïtüs,  mürmür, 
mürmürâ,  strïdôr,  vërbërâ.  "  Vëntï  tüibô,  vïs  fera.. 
Vëntôrüm  dïscôrdïâ,  prœlïâ,  cërtâmïnâ.  VERS.  Va.1 
lïdï  vïs  ïncïtâ  vëntï.  Lr.  Üt  mârë,  quüm  mâgnï  cüm 
môrünt  æquôrâ  vëntï,  Vërtïtür.  Quüm  frëlâ  cïrcü  u 
Fërvëscünt,  grâvïtër  spïrântïbüs  ïncïtâ  flâbrïs.  Fia  - 
brâquë  vëntôrüm  vïôlëntô  türbïnë  vëxânt.  Râpïdô  për- 
cürrëns  (ventus)  türbïnë  câmpôs  Ârbôrïbüs  stërnn 
mâgnïs,  môntësquë  süprëmôs  Sïlvïfrâgïs  vëxât  flâ¬ 
brïs  :  ïtâ  përfürïtâcrï  Cüm  frëmïtü,  sævïtquë  mïnâci 
mürmürë  pôntüs.  Quüm  sübïtô  vâlïdï  vëntï  cômmôtâ 
prôcëllâ  Nübïbüs  ïntôrsït  sësë.  Id.  Ômnïâ  vëntôrüm 
côncürrërë  prœlïâ  vïdï.  Virg.  Bôrëæ  quüm  spïrïtüs 
âltô  ïnsônât  Ægæô.  Vënïëntîs  sïbïlüs  aüstrï.  Strïdëns 
âquïlône  prôcëllâ.  Côntïnüô,  vëntïs  sûrgëntïbüs,  aüt 
frëtâ  pôntï  Incïpïünt  âgïtâtâ  tümëscëre,  etc.  Quüm 
glâcïâfis  hïëms  âquïlônïbüs  âspërât  ündâs.  Vëntï, 
vëlüt  âgmïnë  fâctô,  Quâ  dâtâ  pôrtâ,  rüünt,  âc  tërrâs 
türbïnë  përflânt.  Seü  tërrâm  râpïdô  pârïtër  cüm  flâ- 
mïnë  pôrtânt  Mâgnô  dïscôrdës  æthërë  vëntï  Prôëlïâ 
ceü  tôllünt,  ânïmïs  ët  vïrïbüs  æquïs.  Âdvërsï  rüptô 
ceü  quôndâm  türbïnë  vëntï  Côntlïgünt,  zëphÿrüsquë 
nôtüsque,  ët  lætüs  ëôïs  Eürüs  ëquïs.  Id.  Àc  vëlüt  ëx 
âltô  quüm  mâgnüs  ïnhôrrüït  aüstër,  Nâvïtâ  sôllïcïtüs 
quâ  vëntôs  hôrrët  ïnïquôs.  O.  Àssïmïlârë  fretô  pôs- 
sïs,  quôd  sævâ  quïëtüm  Vëntôrüm  râbïës  môtïs  ëx- 
âspërât  ündïs.  Gëlïdüs  bôrëâs  sïccâ  bâcchâtür  âb  Ârc- 
tô.Âgïtântës  ïëquôrâ  vëntôs.  Id.  Sïc  übï  prïmâ  môvënt 
pelâgô  cërtâmïnâ  vëntï.  Sil.  Non  grâvïôrë  môvëni 
vëntï  cërtâmïnâ  môlë.  Id.  Quâlïtër  hïnc  gëlïdüs  bô¬ 
rëâs,  hïnc  nübïfër  eürüs  Vëlâ  trâhünt.  St.  (Cf.  ,Lucr. 
I,  274  sq.;  Virg.  G.  I,  318  et  356;  Æ.  I,  56,  1!, 
416;  X,  356;  Ov.  Trist.  I,  2,  27;  Sil.  IX,  282; 
XIV,  121;  Luc.  V,  598;  Val.  FL  I,  584  sq.)  Voy. 
Turbo  2,  Boreas,  Procella.  [|  Air.  Vânïs  jâctântëm 
côrnüâ  vëntïs.  Cat.  (64,  111).  ïn  vëntôs  vïtâ  rëcës- 
sït.  V.  Vëntôsque  lâcëssït  ïctïbüs.  Prôquë  vïrô  në- 
bülam  ët  vëntôs  ôbtëndëre  ïnânës.  Id.  Id  (pioquë  quôd 
vëntïs  ânïmâl  nütrïtür  ët  aürâ.  O  Tënüï  vëntüm  mô- 
vïssë  tâbëllâ.  Id.  SYN.  Aürâ,  âër.  ||  Paroles  qu’em¬ 
porte  le  vent.  Nëc  vëntï  mëâ  vërbâ  fërânt.  Aul.  Sa  b. 
(2,  135).  Dïctâ  vâgïs  nëquïcquâm  crëdïtâ  vëntïs.  Cat. 
(65,  17.  Id.  30,  10).  Nëc  mëâ  dïctâ  râpâx  për  mârë 
vëntüs  âgït.  O.  Mültâ  pâtrï  pôrtândâ  dâbât  mândâ- 
tâ  ;  sëd  aüræ  Ômnïâ  dïscërpünt,  ët  nübïbüs  ïrrïlâ 
dônânt.  V.  Tü  fâc  në  vëntïs  vërbâ  prôfündâm.  Lr. 
(IV,  932).  ||  Livrer  ou  Être  livré  aux  vents,  dissi¬ 
per,  se  dissiper.  Fâc,  mëüs  ïn  vëntôs  hïc  tïmôr  ômnïs 
ëât.  O.  Trïstïtïam  ët  mëtüs  Trâdâm  prôlërvïs  ïn  mâ¬ 
rë  Crëtïcüm  Pôrtârë  vëntïs.  H.  Qutë  tâmën  üt  vânïs 
dïmïttëns  ômnïâ  vëntïs.  (Culex,  379.)  ||  Qqf.  Sou/jle 
de  la  vie.  Ëst  ïgïtür  câlôr  âc  vëntüs  vïtâlïs  ïn  ïpsô 
Côrpôrë.  Lr.  (III,  129).  SYN  Spïrïtüs,  anima.  ||  Com¬ 
motion  de  la  foudre.  Fülmïnïs  âfflâvït  vëntïs  ët  côn- 
tïgït  ïgnï.  V.  ||  Les  quatre  points  cardinaux.  Yïdë- 
müs  Quâttüôr  â  vëntïs  ët  cœlï  pàrtïbüs  ësse.  Lr.  (VI. 
1109).  ||  —  tëxtïlïs.  Étoffe  très-fine.  Æquum  ëst  ïn 
düërë  nüptâm  vëntüm  tëxtïlëm.  Pub.  Syr.  (ap.  Petr 
55).  Côntülït  hïc  vëntôs  prëtïôsï  mëmbrâ  mëtâllï. 
Ennod.  (Epig.  48).  Voy.  Nebula. 

Vënücülâ,  æ,  f.  Sorte  de  raisin.  Nâm  fâcïë  præ- 
slânt  (poma)  ;  vënücülâ  cônvënït  ôllîs.  n. 

Vënülâ,  æ,  f.,  dimin.  de  Vena.  Côndïtümque  fâc 
vëtüstum,  në  mâlïgnïs  vënülïs  Âspërüm  dücât  >iâj>ô- 
rëm.  Floi'us  (in  Anlhol.  I,  p.  10). 

Vënülëiüs  ou  Vënülëjüs,  ï,  m.  Nom  d'homme. 
[Mari.  IV,  83,  '1 
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vënülüs,  ï,  m.  Guerrier  Rutule.  Mïltïtür  ët  mâ- 
pnâm  Vënülûs  Dïômëdïs  ad  ürbëm.  V.  (EL  Ov.  Met. 
XIV,  4-60.)  ||  Autre  guerrier.  (Sil.  IV,  181.) 

Vënüm,  ancien  supin  de  Veneo,  et  employé  subst. 
En  vente  ( avec  un  verbe  de  mouv.).  Sëque  ël,  sua 
trâdïtâ  vënüm  Castra  vïdët.  L.  Vënümquë  rëdîbât, 
Düm  vend!  pôtüït.  Cl.  Dôlët  huïe  püëllô  sësë  vënüm 
uücïër.  Pl.  (fr.  ap.  Fest.  in  v.  Puelli).  Voy.  le  suiv. 

Vënûmdô  ou  Vënündô,  âs,  are.  Vendre.  Üli  ëâm 
vënümdârëm  nünc,  crëdo,  intër  suas  Æquâlës.  Cœc. 
(ap.  Gell.  2,  23).  Tüque,  ô  Mïnôâ  vënümdâtâ  Scÿllâ 
lïgürâ.  Pp.  (III,  19,  21).  Vënüm  cünctâ  darl.  Cl. 
SYN.  Vendu.  Voy.  ce  mot. 

Vënüs ,  ërïs,  f.  Vénus,  déesse  de  la  beauté,  mère 
de  Cupidon  et  des  Amours.  Sic  Vënus;  ât  Vënërïs 
contra  sic  filïüs  ôrsüs.  V.  Për  Vënërëm  jürô  püërï- 
quë  vôlâtïlïs  ârcüs.  O.  Cüstôdëm  pâvïdüm  Jupiter  ët 
Vënus  Rïsîssënt.  //.  SYN.  Cÿthërëâ,  Cÿthërëïâ,  Cÿ- 
thërë,  Cÿprïs,  Pâphïâ  ou  Pâphïë,  Àphrôdïtë,  Àma- 
thüntïâ,  Àmâthüntïâs,  Ërÿcïnâ,  bïônë.  EP.  ïdâlïâ, 
Pâphïâ,  Âmâthüntïâ,  Dïônæâ,  Gnïdïâ;  âlmâ,  pôtëns, 
dülcïs,  blëndâ,  jücündâ;  pülchrâ,  fôrmôsâ,  dëcôrâ, 
vënüstâ,  cândïdâ,  nïvëâ;  ïgnëâ,  lâscïvâ,  prôcâx,  pe¬ 
tulans,  türpïs.  P  PH.  Dëa  ou  diva  Paphïâ,  ïdâlïâ,  Amë- 
thüntïë,  Cÿthërëïs,  Cÿlhërëïâs,  Cÿprïâ.  Dïvâ  Pâphï. 
Mâtër  Paphïâ  ou  Dïônæâ.  Cÿthërëâ  Venus.  Mater  Âmô- 
rüm.  Vülcânï  ou  Vülcânïâ  cônjüx  ou  üxôr.  Dëâ  ôrtâ 
mari,  æquôrë  nâtâ,  gënërâtâ  pôntô,  nâtâ  frëtô.  VERS. 
Ænëâdüm  gënïtrlx,  hômïnüm  dïvümque  vôlüptâs, 
Âlmâ  Vënus,  cœlï  sübtër  lâbëntïâ  sïgnâ  Quæ  mare 
nâvïgërüm,  quæ  tërrâs  frrgïfërëntës  Côncëlëbrâs,  etc. 
Lr.  Jâm  Cÿthërëâ  chôrôs  dûcït  Vënus.  H.  Dïvâ  pô¬ 
tëns  CÿprI.  Mâtër  sævâ  Cüpïdïnüm.  O  quæ  bëâtâm 
dïvâ  tënës  Cÿprüm.  0  Vënüs,  rëgïnâ  Gnïdl  Pâphîquë. 
Qui'  Gnïdôn  Fülgëntësquë  tënët  Cÿclâdâs,  ël  Pàpliüm 
Jünctïs  vïsït  ôlôrïbüs.  Id.  In  mârë  nïmïrüm  jus  hâ- 
bët  ôrtâ  mari.  O  !n  mëdïô  quôndâm  côncrëtâ  pro¬ 
fundo  Spümâ  fui,  Grâiümquë  mânët  mïhï  nômën  ëb 
ïllâ.  Id.  ô  Pâphôn,  5  sëdës  quæ  côlïs  Idâlïâs.  (Virg. 
Calai.  6,  2.)  Voy.  Cupido  2.  ||  Pôrtüs  Vënërïs.  Port- 
Vendres,  au  pied  des  Pyrénées.  Quæ  Nârbo  âd  Vë- 
nér^  nütrït.  Ans.  ( Epist .  9,  28,  subaudi  portum). 
||  Amour.  Quëm  dânmôsâ  vënüs,  quëm  præcëps  âlëâ 
nüdât.  II.  Omnëmquë  rëfügërât  Ôrpheüs  Fëmïnëâm 
vënërëm.  O.  Nos  vënërëm  tütâm  côncëssâquë  fürtâ 
canëmüs.  Id.  SYN.  Âmôr,  cüpïdô  ( fém .).  Voy.  Amor. 
j|  Accouplement  des  animaux.  Sôlvë  mârës,  initie  In 
vënërëm  pëcüârïâ  primus.  V.  Ét  vënërëm  cërtïs  rë- 
pôlünt  ârmëntâ  dïëbüs.  Id.  ||  Maîtresse.  Pârtâ  mëæ 
vënërî  sünt  münërâ.  V.  Ipsum  më  mëlïôr  quüm  pë- 
tërët  vënüs.  II.  Tü  vënërî  dômïnæ  plaüde  fëvëntë 
manü.  O.  Âmïcâ,  etc.  Voy.  ce  mot.  ||  Planète  de  Vé¬ 
nus.  Lüna  ët  Mërcürïüs,  Vënüs  âc  SOI,  Mars  quôquë 
fülgëns.  Aus.  ( Ecl .  Sign.  Cœl.  14).  Voy.  Lucifer, 
Hesperus.  ||  —  mënsïs.  Mois  de  Vénus  ou  d’avril. 
||  —  dïës.  Vendredi.  Sëxtâ  sëlütïgërüm  sëquïtür  Vë¬ 
nüs  âlmâ  përëntëm.  Aus.  (Ecl.  Nom.  Dier.  10).  Voy. 
Cypris.  ||  —  jâctüs.  Coup  de  dés  réputé  favorable, 
lorsque  chacun  présentait  des  points  différents.  Më 
quôquë  për  tâlôs  vënërëm  quærëntë  sëcündôs,  Sëmpër 
dàmnôsï  sübsïlüëre  cânës.  Pp.  (IV,  8,  45.  Cf.  Mart. 
XIV,  14).  ||  Beauté,  grâce.  Quô  fügït  vënüs  heü! 
quôvë  côlôr  dëcëns?  II.  Ôrdïnïs  hæc  vîrtüs  ërït,  ët 
vënüs,  aüt  ëgô  fâllôr.  Id.  Voy.  le  suiv.  ||  Qqf.  Déesse 
des  jardins ;  au  fig.  Jardinage.  Côcüs  ëdït  nëptü- 
nüm,  vënërëm,  cërërëm.  Næv.  (ap.  Fest.  in  v.  Co¬ 
quus.  Cf.  Varr.  R.  R.  ï,  1). 

Au  pl.  Vënërës,  f.  Il  y  avait  quatre  divinités  du 
nom  de  Vénus.  Lügëte,  ô  Vënërës  Cüpïdïnësquë.  Cal. 
(3, 1).  Rëspôndënt  Vënërës  Cüpïdïnësquë.  M.  (IX,  12). 
PërpetüôFlôrâs  Intër Vënërësquë  crëâstï.  Prud.  (sym 


I,  260.  Id.  Apoth.  189,  Junonibus  et  Cythereis). 
||.lu  fig.  Grâce,  beauté,  élégance,  attrait.  Quâs  hâ- 
bëât  vënërës  aliéna  pecünïâ,  nëscïs.  J.  (13,  34.  Et 
Pl.  Slich.  II,  1,  5,  venerum).  SYN.  Vënüs,  grâtïâ, 
vënüstâs,  dëcôr,  blândïtïæ. 

Vënüsïnüs,  â,  üm.  De  Vênouse,  ville  d'Apulie . 
patrie  d’IIorace.  Nâm  Vënüsïnüs  ârât  fïnëm  süb 
ütrümquë  côlônüs.  II.  (Et  Juv.  6,  167).  \^D’ Horace. 
Hæc  ëgô  non  crëdâm  Vënüsïnâ  dïgnà  iucërnâ  ?  J. 
(1,  51). 

Vënüstâs,  atïs,  f.  Beauté,  grâce.  Nâm  nüllâ  vë¬ 
nüstâs,  Nülla  In  tâm  mâgnô  côrpôrë  mïcâ  sâlïs.  Cat. 
(86,  3)  Àmôr,  Vôlüptâs,  Vënü’,  Vënüstâs,  Gaüdïüm. 
Pl.  [Bac.  \  2,  7).  SYN.  Vënüs,  forma,  grâtïâ,  lëpôr, 
ëlëgântïâ,  dëcôr,  etc.  Voy.  Pulchritudo.  j|  Bonheur. 
Quïs  më  fôrtünâtïôr  v’nüstâtïsque  âdëô  plënïôr  ?  Ter. 
(Ilee.  V,  4,8.  Et  Pl.  Pœn.  I,  2,  44  ;  Slich.  II,  1, 
5,  venustatum).  Voy.  Invenustus. 

Vënüstë,  adv.  D’une  manière  charmante.  Ô  Thâïs 
mëâl..  Êcquïd  nos  âmâs?  —  Quâm  vënüstë!  Ter. 

( Eun .  III,  2,  2.  Ironice  dictum).  SYN.  Lëpïdë,  bë- 
në,  etc. 

f  Vënüstë,  âs,  ârë.  Rendre  charmant,  orner.  Ét 
pâgïnâm  vënüstâns  Mülto  ïllïtâm  colore.  Capel.  (III 
p.  48).  Ornâtüsquë  rëfërt  variés  qui  mëmbrâ  vënü- 
stânt.  Alcim.  (VI,  45.  Adde  Nœv.  apud  Fulg.  Pr . 
Serm.  p.  566).  SYN.  Ôrnë,  dëcôru,  etc. 

Vënüstülüs,  dimin.  du  suiv.  Voy.  Vinnulus. 

Vënüstüs,  â,  üm.  Gracieux,  charmant.  Vültü... 
Âdëô  môdësto,  âdëô  vënüsto,  üt,  nïl  süprà.  Ter.  (And. 
I,  1 ,  92).  Dômum  ët  ôrnâmëntâ,  cüm  vënüstïs  hôr- 
tülîs.  Ph.  Sâlve,  ô  vënüsta  Sïrmïô.  Cat.  (31,  12). 
Ët  quantum  ëst  hômïnüm  vënüstïôrüm.  Id.  (3,  2). 
SYN.  Fôrmôsüs,  lëpïdüs,  pülchër,  ëlëgâns,  etc.  Voy 
Pulcher.  ||  Au  fig.  Élégant,  spirituel.  Homo  est  vë¬ 
nüstüs,  ëtdïcâx,  ët  ûrbânüs.  Cat.  (22,  2).  ||  Heu¬ 
reux.  Voy.  Venustas,  Invenustus. 

Vëpâllïdüs,  a,  üm.  Très-pâle.  Vêpâllïdâ  lëctô  Dë- 
sïlïât  mülïër.  II.  ( Sat .  1,2,  129.  Scholiastæ  agno¬ 
scunt  vepallida  et  væ  pallida.  Pnus  exhibet  Orel. , 
quoti  unice  verum  credo). 

Vëprëeülâ,  æ,  /’.  dimin.  du  suiv.  Yïpëra  In  vëprë- 
cüla  ëst.  Pompon,  (ap  Non.  3,  2:  4). 

Vëprës  ou  Vëprïs,  ïs,  m.,  et  ordinl.  Vëprës,  üm, 
pl.  Buisson  épineux.  Aüt  lëpôrî ,  qui  vëprë  lâtëns, 
hôstïlïâ  cërnït  Ôrâ  cânüm.  O.  Müuërë  Fëlïcïs,  dë  vë- 
[>rë  nâtâ  sëgës.  Fort  (ïll,  9,  102).  Hïrsütï  sëcüërünt 
côrpôrà  vëprës.  V.  Côrnë  vëprës  ët  prünâ  fërünt.  II 
Âperïrô  màlïgnâs  Tôt  nëmôrüm  vëprümquë  vïâs.  St 
SYN.  Rübüs,  sëntës,  dü mus,  etc.  }oy.  Dumi.  |.|  Qqf 
du  fém.  (arch.).  ïllôrüm  spôlïls  vëprës  vôlïtântïbüs 
aüctâs.  Lr.  (IV,  60.  Sed  Diom.  315,  dat  unice:  lli 
vepres). 

Vër,  vërïs,  n.  Printemps.  Hïc  vër  âssïdüum,  ât- 
que  âlïënïs  mënsïbûs  æstâs.  V.  Vër  ërât  ætërnüm. 
O.  Quüm  vërë  rübëntï  Cândïda  vënït  âvïs  lôngïs  ïn- 
vïsâ  côlübrïs.  V.  EP.  Nôvüm  nâscëns,  blânüüm, 
plâcïdüm,  âmœnüm,  grâtüm,  ücündüm,  âmïcüm, 
lætüm,  rïdëns,  sërënüm,  südüni  ;  llôrëns,  vërnâns, 
vïrëns,  pürpürëüm  ;  tëpëns,  tëpïdüm  :  fërtïlë,  fërâx, 
fëlïx,  lüxürïâns;  ôdôrüm,  frâgrâns;  madïdüm,  plü- 
vïüm,  nïmbôsüm,  ïmbrïfërüm,  üdùm  PPH.  Vërnüm 
ou  vërïs  tëmpüs.  Vërnâ  tëmpôrâ.  Vërnâ  lëmnëstas. 
Vërïs  dïës.  Vërïs  hônôs,  clêmëntïâ,  ïndülgëntïâ.  Flô- 
rïfër  ânnüs.  Pârs  ânnï  mëlïôr,  Ôptïmâ.  |J  Vêrë.  Au 
printemps.  Vërë  nïtënt  tërræ,  vërë  rëmïssüs  agër.  O. 
Vërë  mâgïs,  quïâ  vërë  câlôr  redît  ôssïbüs.  V.  PPH» 
Vërc  nôvô.  Vërnô  tëmpôre.  VERS.  Ët  (iuüm  tëmpôrâ 
së  vërïs  flôrënlïâ  pândünt.  Lr.  Quüm  Itmpëstâs  arrl- 
dët,  ët  ânnï  Tëmpôrâ  cônspërgüm  vïrïdântës  llôrï- 
büs  hërbâs.  Id.  Vërë  nôvô.  gëlïdüs  cânïs  quüm  mon- 
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tibüs  hümôr  Lïquïtür,  ët  zëphÿrô  pütrïs  së  glëbâ 
resolvit.  V.  Ët  nünc  ômnïs  âgër,  nûnc  ômnïs  partu¬ 
rit  ârbôs,  Nünc  frondent  sïlvæ,  nünc  fôrmôsïssïmüs 
ânnüs.  Übï  pülsam  hïëmëm  sol  aürëüs  ëgït  Süb  tër- 
râs,  cœlümque  æstïvâ  lücë  rëclüsït.  Cândïdüs  aürâ- 
tls  apërît  quüm  ccrnïbüs  ânnüm  Taürüs,  ët  âdvërsô 
cëdëns  Cânïs  üccïdït  âstrô.  Ânte  nôvïs  rübëânt  quâm 
prêta  colôrïbüs,  ântë  Gârrülâ  quâm  tignis  nîdüm  süs- 
pëndât  hïründô.  Vër  âdëô  frôndl  nëmôrüm.,  vër  ülïlë 
sïlvïs.  Id.  Vër  apërît  tünc  ômnïâ,  dènsâquë  cëdït 
Frïgôrïs  âspërïtâs,  fëtâquë  tërra  palet.  O.  Quôtïës- 
quë  rëpëllït  Vër  hïëmëm,  Pïsclque  Ârïës  süccëdït 
âquôsü.  Tünc  hërbâ  nïtëns  ët  rôbôrïs  ëxpërs  Türgët 
ët  însôlïda  ëst,  ët  spë  dëlëctât.  agrëstëm  ;  Cmnïâ  tüm 
llôrënt,  tlôrümquë  colôrïbüs  âlmüs  Rîdët  âgër,  ne- 
que  adhüc  vïrtüs  ïn  frôndïbüs  ülla  ëst.  Quüm  vërë 
tëpëntï  VTtïs  agît  gêmniâs,  pïgrâquë  cëdït  hïëms. 
Omnïa  tünc  llôrënt,  tünc  ëst  nova  tëmpôrïs  ætâs. 
Frîgôrâ  jâm  zëphÿrï  mïnüünt.  Nünc  hërbæ,  rüptâ 
tëllüre,  câcümïnâ  tôllünt,  Nünc  tümïdô  gëmmâs  côr- 
tïcë  pâlmës  agît.  Id.  Sôlvïtür  âcrïs  hïëms  grâtâ  vïcë 
vërïs  ët  fâvônï,  etc.  IL  Jâm  vër  ëgëlïdôs  rëfërt  të- 
pôrês  ;  Jâm  ccëlï  fürôr  ïëquïnôctïâlïs  Jücündïs  zë¬ 
phÿrï  sïlëscït  aürîs.  Cat.  Quüm  së  pürpürëô  vërë  rë- 
mïttït  humus.  Tib.  Jâmque,  ëxütâ  gëlü,  tëpüërünt 
sidëra  lôngîs  Sôlïbüs,  ët  vëlôx  ïn  tërgâ  rëvôlvïtür  ân¬ 
nüs.  St.  Vërïs  tântüs  hônôs  ët  ôdôræ  grâtïà  Flôræ. 
M.  Flôrïdâ  për  vârïôs  üt  pïngïtür  Hÿblâ  côlôrës. 
Vërë  nôvô  vëstïtür  humus,  vëstïtür  ët  ârbôs.  Id.  Sô- 
lütïs  Vër  nïvïbüs  vïrïdëm  mündï  rëpârâvït  âmïctüm. 
Cl.  Zëphÿrïs  quüm  prïmüm  brümâ  rëmîttï,  Ët  jügâ 
dïffüsïs  nüdârï  cœpta  prüïnïs.  Mïtïôr  âltërnüm  zë¬ 
phÿrï  jâm  brümâ  tëpôrëm  Sënsërât,  ët  prïmï  lâxâ- 
bânt  gërmïnâ  flôrës.  Id.  Blândïsquë  sâlübre  Vër  zë¬ 
phÿrïs  tëpïdô  mülcëbât  rürâ  sërënô  SU.  Tünc  prïmüm 
mïtï  pëlâgüs  cônstërnïtür  ündâ,  Ët  vârïôs  aüdët  flo¬ 
rès  ëmlttërë  tëllüs —  Tôtümquë  cânôrâ  Vôcë  nëmüs 
lôquïtür,  frôndëmquë  vïrëscït  ïn  ômnëm.  Man.  Düm 
tëpïda  ïndülgët  tërrïs  clëmëntïâ  mündï.  Gral.  Flô-  ( 
rïdâ  quüm  tëllüs  gëmmântës  pïctâ  për  hërbâs  Vërë 
notât  dülcï  dïstînctà  colôrïbüs  ârvâ...  Ët  quôscüm- 
quë  nôvânt  vërnântïâ  tëmpôrâ  flôrës.  (Culex.  69  et 
409.  Cf.  Lucr.  V,  736  sq.  ;  Virg.  G.  II,  323  ;  Ov. 
Fast.  I,  151  ;  III,  234;  Trist.  III,  12,  5;  Ilor.  Od. 

I,  4;  IV,  7;  et  Sil.  XII,  1  sq.)  Voy.  Flos,  Frondeo, 
Herba.  |)  Le  Printemps  personnifié.  It  Vër,  ët  Vénus, 
ët  Vënërïs  prænüntïüs  ântë.  Lr.  (V,  736).  Tü  nëquë 
Vër  sentis  cïnctüm  flôrëntë  côrônâ.  O.  ||  Par  ext. 
Fleurs.  Quüm  brëvë  Cëcrôpïæ  vër  pôpülântür  âpës. 
M.  (IX,  14).  Spïrântësquë  crôcôs,  ët  ïn  ürnâ  përpë- 
tüüm  vër.  J.  (7,  208).  |j  Au  fig.  Printemps  de  l'âge. 
Jücündüm  quum  ætâs  flôrïdâ  vër  âgërët.  Cat.  (68, 
16).  Ætâtïs  brëvë  vër  ët  prïmôs  cârpërë  flôrës.  Ou. 
Voy.  Juventa. 

Vërâcïtër.  Avec  véracité,  vérité  Sëmïnâ  sëx.  .  At¬ 
tribuent  scrïptô,  lëntës  vërâcïtër  ôctô.  Rhem.  Fan. 
(Pond.  Tl.  EL  Plaut.,  auctore  Prise.  1010).  SYN. 
Sïncërë,  vërë. 

Vërâgrï,  ôrüm,  m.  pl.  Peuple  de  la  Gaule  Nar- 
bonaise.  Gëns  hïc  Vërâgrï  Bërgïnëque  cïvïtâs.  Avien. 
(Or.  mar.  690.  Cf.  Cæs.  B.  G.  3,  1). 

Vërânnïüs,  et  dimin.  Vërânnïôlüs,  ï,  m  Noms 
d'homme.  Ët  Vërânnïüs  Hæc  âmëm  nëcësse  ëst  Üt 
Vërânnïôlüm  mëutn  ët  Fâbüllüm.  Cat.  (12,  16). 

Vërâtïâ,  æ,  f.  Nom  de  femme.  (Inscr  apud  Mu¬ 
rat.  III,  p.  1694.) 

Vërâtrüm,  ï,  n.  Ellébore.  Prætërëâ  nôbïs  vërâ- 
trum  ëst  âcre  vënënüm.  Lr.  (IV,  642).  Non  hïc  ëst 
ïlïâs  Âttî,  Ébrïâ  vërâtrô  Pers.  (1,  50).  Voy.  llell#1- 
borus. 

Vërâx,  âeïs.  Sincère,  vrai,  véridiaue.  Cômpër- 


Itum  ëst  vërâcïbüs  üt  mïhï  sïgnïs.  Tib.  (IV,  1,  120;. 
Ërat  verâx  vâtïcïnâta  sôrôr.  O.  Cândïdâ  quüm  vërâx 
apërît  præcôrdïâ  Lïber.  il.  SYN.  Sïncërüs,  vërïdï- 
cüs,  vërüs,  etc.  PPII.  Non  mëndâx.  //.  PIIR.  Vïr  lïn- 
gua  et  pëctôrë  vërüs.  M.  Voy.  Sincerus 

Vërbënâ,  æ,  f.  Gazon  ou  feuillage  consacré,  com¬ 
me  celui  dont  on  ornait  les  temples  ou  que  portaient 
les  Féciaux.  Ëx  ârâ  süme  hïnc  vërbënâs.  Ter.  (And. 
IV,  3,  11,  de  myrto).  Ârâ  câstïs  Vïnctâ  vërbënïs.  II. 
Vërbënâ  tëmpôrâ  vïnctï.  V.  Vërbënïs  cômpïtâ  vëlô. 
Pp.  (IV,  3,  57).  SYN.  Sëgmën.  ||  Verveine,  plante 
odorante.  Vërbënâsque  âdôlë  pïnguës  ët  mâscülâ 
türâ.  V. 

Vërbër,  ërïs,  n.  Verge,  baguette,  houssine.  Prën- 
sïquë  nëgâbünt  Vërbërâ  lëntâ  pâtï.  V.  îlli  ïnstânt 
vërbërë  tôrtô.  Id.  Ët  ïctü  Vêrbëris  ïncrëpüït.  O  Vër¬ 
bërâ  pâssï  ïctïbüs  ïnnümërïs  lëcërüm  scïndëntïâ  côr- 
püs.  Sil.  Sëcât  ïllë  crüëntïs  Vërbërïbüs.  J.  (10,  316). 
SYN.  Flâgëllüm,  vïrgâ,  flâgrüm,  scütïcâ,  hâbënâ, 
lôrüm.  Voy.  Flagellum.  ||  Courroie  d’une  fronde, 
câble  d’une  balisle.  Stüppëâ  tôrquëntëm  Bâlëârïs 
vërbërâ  fündæ.  V.  Ëxcüssæ  côntôrtô  vërbërë  glân- 
dës.  O.  Ât  sâxüm  quôtïës  ïngëntï  vërbërïs  âctü  Ëx- 
cütitür.  L.  SYN.  Hâbënâ,  lôrüm.  j]  Coup  porté.  Për- 
cütïmürquë  câpüt  cônvërsæ  vërbërë  vïrgæ.  O.  Nê 
pôssim  lâpïdüm  vërbërâ  sôlâ  quërï.  (Id.  Nue.  70  ) 
Exïgüô  clâvï  flëxü  dëclïnât  âquârüm  Vërbërâ.  Cl. 
Vïncïlë  fërrô  ;  vërbôrüm  vis  ëxtrâhât  Sëcrëtâ  mën- 
tïs.  Sen.  (Ilip.  884.  Id.  II.  Fur.  801).  SYN.  ïctüs. 
Voy.  ce  mot.  ||  En  partie.  Coup  donné  par  la  rame. 
Prætôrïâ  püppïs  Vërbërïbüs  sënïs  âgïtür.  L.  Cëntënô 
frâctüs  spümâbât  vërbërë  pôntüs.  Sil.  Plâcïdô  dârë 
vërbërâ  pôntô(de  natante).  O.  ||  Battement  des  ailes. 
Âlârüm  vërbërâ  nôscô.  V.  SYN.  Plaüsüs.  ||  Coup  de 
vent.  Vërbërâ  vëntôrüm  vïtârë.  Lr.  (V,  955).  ||  Vër¬ 
bërâ  lïnguæ.  Action  de  la  langue  dans  la  parole. 
Psïttâcüs...  Hümânæ  sïmülât  qui  vërbërâ  lïnguæ. 
Prise.  (Péri.  1034).  [|  Au  fig.  Mens  hâbët  âttônïtôs, 
ët  sürdô  vërbërë  cædït.  J.  (13,  194).  ||  Réprimande. 
Mëtüëntës  Pâtrüæ  vërbërâ  lïnguæ.  II.  [|  Eccl.  Châti¬ 
ment.  Vërbërâ  jüstïtïæ.  Prosp.  ( Epig .  76,  6).  Voy 
Flagellum. 

Vërbërâbïlïs,  ë.  Qui  mérite  d’être  battu.  Vërbërà- 
brlïssïme,  ëtïâm  rôgïtâs  '?  Pl.  (Aul.  IV,  4,  6). 

f  Vërbërâbündüs ,  â,  üm.  Comme  le  suiv.  Üt 
ëüm  vërbërâbündum  âddücâm  dômüm.  Pl.  (fr.  apud 
Maium). 

Vërbëràtôr,  ôrïs,  m.  Chargé  de  battre,  fouetteur. 
Dônëtürïpsïs  vërbëràtôr  pârvülïs.  Prud.  (Péri.  9,  38). 

Vërbërâtüs,  â,  üm.  Battu,  fouetté.  Përcüssüs  fâ- 
cëre  âtquë  vërbërâtüs.  M.  (VII,  95.  Et  Pl.  Amph. 
I,  1,  124).  SYN.  ictüs,  përcüssüs,  cæsüs.  |j  Frappé, 
battu.  Non  vërberâtæ  grândïnô  vïnëæ.  II. 

•j-  Vërbërëtis,  â,  üm.  Fait  pour  les  coups.  Ëx  hâe 
stâtüâ  vërbërëâ  vôlô  Érôgïtârë.  Pi.  ( Capt .  V,  1,  31. 
Id.  Pers.  II,  2,  2  ;  et  passim). 

1  Vërbërë,  âs,  âvï,  âtüm,  âre  Battre,  donner  des 
coups,  fouetter.  ïtâ  dï  fâcïânt  üt  tü  pôtïüs  sïs ,  ât- 
que  ëgô  te  üt  vërbërëm  !  Pl.  (Amph  I,  1,  224).  Ver¬ 
berat,  âtque  ôbïtër  fâcïëm  lïnït.  J.  (6,  481).  SYN. 
Cædô,  fërïô,  përcütïô,  pülsô,  par  ext.  plëctô,  câstï- 
gô,  mültÔ.  PPH.  Vërbërë,  vërbërïbüs,  ïctïbüs  c;ëdë, 
côncïdô,  tündÔ,  côntündô,  lâcërô,  sëcô,  etc.  Vërbërâ 
dô,  fërô.  Voy.  Flagellum,  Pugnus.  ||  Engèn.  Frap¬ 
per.  Brâchïâ  prôtëndëns,  ët  vërbërât  ïctïbüs  aürâs. 
V.  Fündâ  vërbërât  âmnëm.  Ælhërâ  vërbërât  âlïs.  Sï- 
dërâ  vërbërât  ündâ.  Id.  Nïvô  vërbërât  âgrôs  Jüpïtër. 
St.  Âdrïâcâs  quï  vërbërât  Aüfïdüs  ündâs.  L.  Lëvï  câ- 
nôrâm  vërbërâns  plëctrô  chëlÿn.  Sen.  ( Troad .  321) 
SYN.  Fërïô,  përcütïô,  pülsô,  'ündo,  cædô,  plângô, 

>  plaüdô,  quâtïô,  qqf.  dëvërberd,  djvërbërô,  ïmpëllô, 
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jâcülôr.  PPH.  ïctüm,  îctüs,  vërbërâ  do,  ïngëmïnô. 
ictû  vërbërô.  îctü,  ïctïbüs,  vërbërë  fërïô,  tündô,  cæ- 
dô,  pülsô,  quâlïÔ,  côntündô,  ïnsëquôr,  etc.  PUR. 
Tüm  crëbrôs  ënsïbüs  îctüs  Côngëmïnânt.  V.  Vëntôs- 
quë  lâcêssünt  ïctïbüs.  Nüne  dëxtra  ïngëmïnâns  îc- 
tüs,  nünc  ïlle  sïnîstrâ.  Pëctôra  nünc  fœdâns  pügnîs, 
nünc  ünguïbus  ôrâ.  Id.  Vëhëmëntï  përcülït  îctü.  Lr. 
Côrpôrâ  sërpëntûm  bâcülï  vïôlâvëràt  îctü.  O.  ïctïbüs 
ærâ  sônânt.  ôra  prôtërvïs  ïnsëquïtür  mânïbüs,  gë- 
nërôsâquë  pëctôra  pülsât.  Id.  Seü  tïbï  cândïdôs  Tür- 
pârünt  hümërôs.  U.  Voy.  Plango.  ||  Blesser.  Côstâs 
...  fâlcâtô  vërbërat  ënsë.  O.  Voy.  Vulnero.  ||  Frapper 
d’une  réverbération.  Flâmmâ  nïtôrë  süô  tëmplôrüm 
vërbërat  aürüm.  O.  SYN.  Fërïô.  ||  Frapper,  en  par¬ 
lant  d’un  son.  Mïbï  dëxtërâ  vôx  aürës ,  üt  vïdëtür , 
vërbërat.  PL  ( Amph .  I,  1,  177).  SYN.  Fërïô,  pülsô, 
ïmpëllô.  ||  Au  fig.  Vërbërârë  vërbîs.  Réprimander. 
Me  ïilïs  quïdem  hæc  vërbërat  vërbîs.  Pl.  (  Truc.  I , 
2,  17).  Voy.  Verber,  Objurgo.  ||  —  lâpïdëm.  Prov. 
Faire  une  chose  inutile,  perdre  sa  peine.  (Pl.  Cure, 
h  3,  41.) 

Au  pass.  Vërbërôr.  Être  frappé.  Mëdïâ  sï  lücë  pâ- 
lâmquë  Vërbërôr.  ( Ov .  Nue.  147.)  SYN.  Cædôr,  për- 
cütïôr,  fërïôr,  vâpülô,  etc.  Voy.  Vapulo. 

2.  Vërbërô,  ônïs,  m  Qui  est  souvent  battu.  Ëdë- 
pôl  hômïnëm  vërbërônëm  !  Pl  ( Ps .  IV,  7,  63.  Id. 
passim  ;  Ter.  Ph.  IV,  4,  3). 

*f*  Vërbïfïcâtïô,  ônïs,  f.  Discours.  Quïd  tïbï  dë 
inëo  âmôrë  vërbïfïcâtïô  ëst  pâtrî?  Cœcil.  (ap.  Donat. 
ad  Ter.  Eun.  IV,  4,  4). 

Vërbïgënâ,  æ,  m.  Eccl.  Né  du  Verbe.  Ômnïpâ- 
rëns,  pïë,  Vërbïgënâ.  Prud.  ( Cath  3,2.  Et  Fort 
Vit.  S.  M.  m,  158). 

Vërbôsïtâs,  âtïs,  f.  Bavardage.  Vërbôsïtàtïs  ïpsë 
rümpâtür  lôcüs.  Prud  (Péri.  10,  551). 

Vërbôsüs,  â,  üm.  Bavard,  verbeux.  Cëdünt  vër- 
bôsï  gârrüla  bëllâ  forî.  O.  Cüjüs  vêrbôsâ  në  sît 
cômmëndàtïô.  Ph.  Voy.  Garrulus.  ||  Verbeux  avec 
intention  de  duper.  Vërbôsïs  âcquïsîvît  sïbï  fâmâm 
strôphïs.  Ph.  ||  m.  pris  subst.  Diseur  de  riens.  ïd 
quôd  vërbôsïs  dïcïtür  ët  fâtüïs.  Cat.  (98,  2.  Gloss. 
Isid.  «  Verbosus,  nugator  pessimus.  »  ) 

Vërbüm,  ï,  n.  Mot  prononcé  ou  écrit,  parole.  De 
ëxclüsïônë  vërbüm  nüllüm.  Ter.  (Eun.  I,  2,  8).  Nü- 
mërôs  mëmïnï,  sî  vërbâ  tënërëm.  V.  Lâcrïmâs  vërba 
ïntër  sïngülâ  fündït.  Id.  Nëc  vërbüm  vërbô  cürâbïs 
rèddërë  fïdüs  ïntërprës.  II.  Quôd  vërbîs  græcâ  lâtï- 
nïs  Mïscüït.  Id.  Vënïssët  vërbîs  chârtâ  nôtâtâ  pïïs. 
O.  SYN.  Dïctïô,  vôcàbülüm,  vôx.  ||  Au  plur.  Paro¬ 
les,  discours,  langage.  Süm  dëcëptâ  tüïs  ët  amans 
êt  fëmïna  vërbîs.  O.  Blândàquë  vërbâ  môvënt.  Vër- 
bis  pëtülântïbüs  ütï.  Id.  Dïxîtquë  nôvïssïmâ  vërbâ. 
V.  Vërbîs  cômpëliâl  âmïcïs.  Id.  SYN.  Dïctâ,  vôcës, 
sërmô,  qqf.  lôquëlâ,  sônüs.  ||  Qqf.  au  sing.  Même 
sens.  Vïmque  àffôrë  vërbô  Crëdïdërât.  V.  ïn  vërbô 
vëstïgïâ  tôrsït.  Id.  Süb  vërbüm  quërülâs  ïmpülït  aürâ 
fôrës.  O.  Mïsërâm  më  !  quôd  vërbüm  aüdïô  !  Ter. 
(And.  I,  5,  5.  Id.  Eun.  I,  2,  95).  ||  Pensée.  Pôstrë- 
mô  non  mëum  ïllüd  vërbüm  fàcïô,  etc.  Ter.  (Ad.  V, 
8,  29).  SYN.  Sëntëntïâ,  ëffâtüm.  ||  Proverbe.  Nâm 
vëtü’  vërbüm  hôc  quïdem  est.  Ter.  (Ad.  V,  3,  17. 
Et  Pl.  Truc.  IV,  4,  32).  Sïc  vëtüs  vërbüm  jübët. 
dus.  (Idyl.  6  bis,  5).  ||  Qqf.  Parole,  faculté  de  par¬ 
ler.  Prïüs  âbstülït  üsüm  Vërbôrüm.  O.  SYN.  Vôx,  lô¬ 
quëlâ.  ||  ïn  vërbâ  jürô.  Jurer  d’après  une  formule 
prescrite,  au  fig.  Suivre  le  parti  de.  Nüllïüs  âddïc- 
tüsjürâre  ïn  vërbâ  mâgîstrï.  H.  (Id.  Epod.  15,  4). 
|j  Bônâ  vërbâ.  Voy.  Bonus.  ||  Vërbâ  fâcïô,  hâbëô, 
etc.,  qqf.  dô.  Parler.  Et  cüm  sëdüctâ  tâlïâ  vërbâ  fâ- 
cït  O.  Quüm  frô  côncêssâ  vërbâ  sâlütë  dâmüs.  Id. 
v°V  Eoquor.  Il  —  rëddô  Prononcer,  articuler.  Ou  - 


i  dâm  mâle  rèddërë  vërbâ.  O.  Rëddëbâs  blæsô  tâm 
mâlë  vërbâ  sonô.  Id.  SYN.  Rèddërë  quï  vôcës  jüm  seït 
püër.  n.  ||  ou,  Répondre.  Vërbâquë  tôt  rêddït  :  Mëlïôr 
mïhï  dëxtërâ  lïnguâ.  O.  Voy.  Respondeo.  ||Nïl  ôpüs 
ëst  vërbîs  ;  et ,  Quïd  ôpüs  ëst  vërbîs  ?  A  quoi  bon 
parler  plus  longtemps  ?  Il  suffit.  Dënïquë  quïd  vër- 
bïs  ôpüs  ëst  ?  O.  (Adde  PL  Pœn.  prol.  113).  Nïl  ôpüs 
ëst  vërbîs.  Lr.  («V,  264).  SYN.  Quïd  mültâ  ?  |]  Vaines 
paroles.  D’où,  Vërbâ  dô.  Tromper,  duper.  Në  mi 
ëx  însïdïïs  vërba  ïmprüdëntî  düït.  PL  (Aul.  I,  1,  23. 
Id.  passim).  Cuï  vërbâ  dârë  dïffïcïle  est.  Ter.  (And. 

I,  3,  6).  Hôc  âdïtü  vïdï  tëtrïcæ  dâtâ  vërbâ .  püëllæ. 
O.  Nômïnë  vërbâ  dârëm.  Pp.  (II,  24,  8).  Cuï  nïl  ïpsë 
dâbâs,  ïs  tïbï  vërbâ  dëdït.  M.  (II,  76.  In  verbo  ludit). 
Voy.  Decipio.  ||  Vërbîs  mëïs,  tüïs,  etc.  En  mon  nom, 
etc.  Vïcïnâm  nôstram  hüc  ëvôcâ  vërbîs  mëïs.  Ter. 
(Hcc.  IV,  4,  98).  Nam  ëxtëmplô,  sï  vërbîs  süïs  pëtë- 
rëm,  dâtürôs  dïxït.  Pl  (Rud.  II,  3,  74.  Id.  Mil.  IV, 
4,  48,  matris  verbis).  Vêrbïsquë  mëïs  lôcâ  grâtâ  sâ- 
lütâ.  O.  ||  Eccl.  Le  Verbe.  Tü  Vërbüm,  Pâtër  âlmë, 
tüüm  Nàtümque  Dëümquë  Côncëdïs  tërrïs  tôtüm. 
Aus  (Idyl.  1,  16).  Prômïssüm  cômplëvït  ôpüs  Vër¬ 
büm  câro  factum.  Sedul.  (II,  43).  Sëd  Vërbô  quôd 
sëmpër  ërât,  Vërbüm  cârô  factum  ëst.  Prud.  (Apoth. 
525).  Ëxsültâ  âgnôscëns  të  Vërbi  ïn  cârnë  rënàtüm. 
Prosp.  ( Epig .  93,  67).  Jâm  Pâtër  ômnïpôtëns  lïbrân- 
tïs  pôndërë  Vërbï  Ündïquë  côllëctïs  dïscrëvërât  ârïdâ 
lvmphïs.  Alcim.  (I,  14).  Voy.  Christus. 

Vërcëllæ,  ârüm,  f.  pl.  Ville  de  la  Gaule  Transpa¬ 
dane,  auj.  Vercelli.  Vërcëllæ  füscïque  fërâx  Pôllën- 
îïâ  vïllï.  SU.  (Et  Mart.  X,  12). 

7  Vërcülüm,  ï,  n.,  dimin.  de  Ver.  |j  Au  fig.  Terme 
d’affection.  (Pl  Cas.  IV,  4,  14.  Quod  laudat  Prise 
610.) 

Verë,  adv.  Avec  vérité,  vraiment;  véritablement, 
réellement.  Quândo  ômnïâ  vërë  Heü  !  nïmïüm  dë  të 
vàtës,  Mïsëne,  lôcüta  ëst.  V.  ô  vërë  Phrÿgïæ ,  nëque 
ënïm  Phrÿgës  !  Id.  Quæ  tüâ  vôtâ  lôquôr,  mëâ  sünt, 
ët  vërïüs  hæc  sünt  Vôtâ  mëâ.  P.  Nol.  (24,  201).  || 
Dans  l’ordre ,  justement.  Vërïüs  hünc  tïtülüm  mâtrï 
tü,  nâtâ,  dïcâssës.  (Anth.  II,  p.  194.) 

Vërëcündë,  adv.  Avec  pudeur.  Vërëcünde  ët  mô- 
dïcë  môrëm  gërït.  Enn  (apud  Non.  4,  292).  SYN. 
Püdëntër,  püdïcë,  câstë,  ïngënüë. 

Vërëcündïâ,  æ,  f.  Honte,  pudeur.  Voy.  Pudor. 
||  -J-  Vërëcündïâ.  Ërübüï  stüpüïque  ;  ômnës  vërecün- 
lïâ  môtüs  Âbstülït.  Maxim.  (5,  55). 

Vërëcündïtër.  Voy.  Reverecunditer. 

Vërëcündôr,  ârïs,  ârï,  d.  Avoir  de  la  retenue.  Vë- 
rëcündârï  nëmïnem  âpüd  mënsàm  dëcët.  PL  (Trin 

II,  4,  77). 

Vërëcündüs,  â,  üm.  Pudique,  chaste  Illâ  vërë- 
cündô  vïx  tôllëns  lümïnâ  vüllü.  O.  Dïscë  vërëcündô 
sânctïüs  ôrë  lôquï.  M.  (VIII,  1)  SYN.  Püdëns,  pü- 
dïcüs,  môdëstüs,  câstüs,  etc.  ||  —  côlôr.  Rougeur. 
Fügït  jüvëntâs,  ët  vërëcündüs  côlôr  Rëlïquït  ôrâ.  H. 
(Et  Ov.  Met.  I,  484,  verecundo  ruLore).  Voy.  Ru¬ 
bor.  ||  Modeste,  réservé.  Nïmïs  vërëcünda  ës.  Pl. 
(Amph.  III,  2,  26.  Hoc  ironice  dictum  :  quo  redit 
prava  Nonii  interpretatio,  2,  879  .  a-  Verecundum  est 
audax,  confidens.  »  Nec  mutandum  in  iracunda, 
cum  Lamb. ).  ||  Honnête,  vertueux.  Vïtâ  vërëcünda 
ëst,  müsâ  jôcôsâ  mïhï.  O  SYN.  Câstüs,  prôbüs,  ïn- 
gënüüs.  ||  Sobre.  Quüm  sïccârë  sâcrâm  lôngô  Për- 
mëssïdâ  pôssët  Ôrë,  vërëcündâm  mâlüït  ëssë  sïtïm. 
M.  (VIII,  70).  SYN.  Môdïcüs,  môdëstüs,  sôbrïüs, 
tëmpërâns.  ||  f  Vërëcündüs.  Lïlïâ  nünc  rëpârâns, 
nünc  vërëcündâ  rôsâs.  Fort.  (VII,  6,  10.  Id.  pas¬ 
sim).  Voy.  Verecundia,  Inverecundus. 

Vërëdüs,  ï,  m.  Cheval  de  poste,  en  gén.  Cheval 
de  voyage.  Vël  rüptüm  tërgâ  vërëdüm  Cônscëndâs, 
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prôpërë  dümmôdô  jüm  vënïüs.  Aus.  ( Epist .  8,7). 
Strügulâ  süeclncti  vënütôr  sümë  vërëdï.  M.  (XIV, 
86).  Âtquë  pôst  vërêdôs  Remis  vëlïvôlüm  quatit  Ga¬ 
rumnam.  Sid.  ( Ep .  VIII,  11,  30). 

Vërëndüs,  â,  üm.  Redoutable.  Flüctüsquë  vërën- 
d5s  Clüssïbüs  ëxïgüâ  spërüt  süpërârë  cârïnâ.  L.  SYN. 
Mëtüëndüs,  etc.  Voy.  Terribilis.  ||  Vénérable.  Pâtrï- 
büs  stïpâtà  vërëndïs.  O.  Voy.  Venerabilis. 

Vërëns ,  tïs.  Qui  a  une  crainte  respectueuse.  Ëf- 
fârlquë  vërëns,  ôpë  tütüs  Àchïllïs,  Hæc  ait.  ( Epit . 
lliad.  54-.)  Ôculîquë  vërëntës  Âd  sünctüm  rëdïërë  pa¬ 
trem.  St. 

7  Vërëntër,  néol.  Avec  une  crainte  religieuse.  Sün- 
ctôquë  vërëntër  Stürë  chôrô.  Sedul.  (I,  8.  Et  Fort. 
X,  14,  5). 

f  Vërëô,  ës,  ërë,  arch.  Craindre.  Üb!  mâlünt  më- 
tül  quâm  vërërl  se  üb  suis  Afr.  (ap.  Gell.  45,  13). 

Vërëôr,  ërïs,  îtüs  sûm,  ërï,  d.  Avoir  une  crainte 
respectueuse.  Vërërl  vos  se  ët  mëtuërë,  ïta  üt  æquum 
ëst  Jdvëm.  PL  (  Amph .  prol.  23).  [|  En  gén.  Crain¬ 
dre,  redouter.  Ëquïdëm  dë  të  nil  tâlë  vërëbâr.  V. 
Vërëôr  quô  së  Jünônïâ  vërtânt  Hôspïtïâ.  Id.  Ânïmô 
pëjôrâ  vërëtür.  O.  Cüm  mültis  vërëôr  në  sït  habënda 
mïhï.  Id.  Jiibët  hic  dë  îrütrë  vërërï.  (Ad  Liv.  455.) 
SYN.  Tïmëô,  etc.  Voy.  ce  mot.  jj  Avec  l’infin.  fnsâ- 
nôs  qui  ïntër  vërëàre  insanus  hâbërï.  II.  Qui  vërïtüs 
non  ës  pôrtûs  apërïrë  fïdëlës.  O.  ||  Se  faire  scrupule 
de,  hésiter  à.  Sëd  quônïüm  non  ës  vërïtüs  côncrë- 
dërë  nôbïs.  Pp. (I,  40,  ll).Nëc  vërïtï  dômïnôrüm  fâl- 
lërë  dëxtrâs.  V.  SYN.  Tïmëô,  dübïtô.  ||  Qqf.  Être  en 
suspens.  Lënïtâs  Vërëbar  quôrsum  ëvâdërët.  Ter. 
(And.  1,2,  4).  Voy.  Metuo.  ||  Avoir  de  la  pudeur. 
Hic  vërërï  përdïdït.  Pl.  (Bac.  I,  2,  50.  Sic  Gr.  «î- 
Sov/jLoci).  U  7  arch.  Avec  le  génit.  Ôptündum  üxôrëm 
quæ  non  vërëütür  vïrï.  Afran.  (ap.  Non.  9,  3.  AU. 
et  Pacuv.  ibid.  Adde  Ter.  Ph.  V,  7,  78). 

Vërgëllüs,  m.  Rivière  d’Apulie.  (Sil.  VIII,  668.) 

Vërgëns,  tïs.  Qui  penche  vers.  ïllÿrïs  lônïüs  vër¬ 
gëns  Ëpïdâmnüs  ïn  ündâs.  L.  Vërgëns  soi.  St.  SYN. 
încümbëns,  prônüs,  inclinatus,  prôpëndëns,  etc. 

Vërgïlïæ,  ârüm ,  f.  pl.  Nom  latin  des  Pléiades.  Et 
sït  ïnërs  târdïs  nâvïta  Vêrgïlïïs.  Pp.  (I,  8.  10).  Vër- 
gïlïâs  tënüï  cüm  lücë  vïdëbïs.  Cic.  (Aral..  N.  D.  2, 
44.  Et  PL  Amph.  I,  1,  119).  Voy.  Pleiades. 

Vërgô ,  ïs,  ërë.  4 .  Ad.  Tourner,  incliner  vers.  Ét 
pôlüs  üvërsï  câlïdüs  quâ  vërgïtür  aüstrï.  L.  ïn  tërrâs 
ïgïtür  sôlïs  quôquë  vërgïtür  ürdôr.  Lr.  (II,  212). 
SYN.  Inclïnô,  inUëctô,  llëctô.  Voy.  Flecto.  ||  Verser 
en  retournant  le  vase,  comme  dans  les  libations  fai¬ 
tes  aux  dieux  infernaux;  en  gén.  Verser.  Spü- 
müntësque  mërô  pâtëræ  vërgüntür.  St.  SYN.  ïn- 
vërgô,  fündô,  etc.  ||  2.  Ordint.  n.  Être  incliné  vers, 
pencher.  cuô  vërgüt  pôndërë  lëtüm  (de  fatorum  lan¬ 
ce).  V.  SYN.  Vërgôr,  inclinor,  përidëô,  prôpëndëô, 
spëctô.  Voy.  Vergens.  |]  Au  fig.  Pencher,  décliner. 
SJ  paülüm  sümmô  dëcëssït,  vërgït  âd  imum  (poe¬ 
ma).  II.  Mëns  ëtïàm  vërgëns  âltüm  pëtït,  âltâquë 
vërgït.  Sedul.  (III,  332).  U  -f-  Vërsï,  parf.  (Quod,  etsi 
a  grammaticis  datum,  non  est  in  usu.) 

Vërïâ,  æ,  f.  Nom  de  femme.  Vërïâ,  süprëmï  cür- 
mën  honoris  hâbë.  Aus.  ( Parent .  16,  2). 

f  Vërïcôlâ,  æ,  m.  f.  Voué  au  culte  de  la  vérité. 
Ât  quüm  vërïcôlæ  pënëtrüvërïs  ôstïâ  iëgïs.  Cypr 
[ad  Senator,  apostat.  43). 

Vërïdïcüs,  â,  üm.  Véridique  Ômnïa  vërïdïcô  qui 
quondam  ëx  ôrë  prôfüdït.  Lr.  (VI,  6).  Seü  lüâ  vë- 
rïdïcæ  dïscünt  rëspônsâ  sôrôiës.  31.  (V,  1).  Vërïdïcôs 
Pürcæ  cœpërünt  ëdërë  cântüs.  Cal.  (64,  306).  SYN. 
Vërâx,  vërüs.  Voy.  Sincerus. 

Vërluüs,  ï,  m .  Nom  d'homme  Vïrtütëm,  Vërïnë 


tüâm  pl üs  mlrër  ïn  ârmïs.  Symm  (Epist.  I,  2.  Adde 
Poet.  in  Anth.  I,  p.  330). 

Vërïsïmïlïs  ou  Vërï  similis,  ë.  Vraisemblable.  Non 
vërïsïmïlë  dïcïs,  nëc  vëruin  arbitror.  Ter.  (Ilee.  I, 
2,  65.  Et  PL  Ps.  I,  4,  40).  Concinnat  vërïsïmïlïs  sü- 
spïcïô  cülpâm.  dus.  (Epist.  24,  8).  SYN.  Prôbâbïiïs. 

Vërïtüs,  ütïs,  f.  La  vérité,  le  vrai.  Vërïtâtis  vis 
ütque  âcrïtâs.  AU.  (apud  Non,  8,  80).  Ërgo  ëxplô- 
rânda  ëst  vërïtüs  mültüm  prïüs.  Ph.  Rëpülsüs  ïiië 
veritatis  vïrïbüs.  Id.  Üt  clürâ  mügni  vërïtüs  mÿstërïï. 
P.  Nol.  (24,  437).  SYN.  Vërüm.  ||  La  Vérité,  déesse 
que  l’on  représentait  nue,  avec  un  miroir  à  la 
main,  fncôrrüptâ  Fïdës,  nüdâquë  Vërïtüs.  H.  \\  Sin¬ 
cérité,  franchise.  Ôbsëquïum  âmïcôs,  vërïtüs  ôdïüm 
pârït.  Ter.  (And.  I,  1,  41).  Siccis  rüstïca  vërïtüs  ca¬ 
pillis.  M.  (X,  72).  SYN.  Sincërïtüs. 

Vërïtüs,  â,  üm,  part,  de  Vereor.  Qui  a  craint 
Paüpërïëm  vërïtüs.  II.  Non  vërïta  ü  pôpülô  prætër- 
ëüntë  lëgï.  O. 

Vërïüs,  ïï,  m.  Nom  d’homme.  Clürüs  süpërbô  Yë- 
rïôrüm  nômïnë.  (Bapt.  Bæb.  vs.  6.)  Cf.  Veria. 

7  Vërïvërbïüm,  ïï,  n.  Véracité.  (Plaut.  Capt  m, 
4,  36.)  ^ 

Vërmïcülâtüs.  De  mosaïque.  Voy.  Emblema. 

Vërmïcülüs,  ï,  m.  Vermisseau.  Ët  tâmen  hæc 
quüm  sünt  quâsï  pütrëfüctà,  për  îmbrës  Vërmïcülüs 
pârïünt.  Lr.  (il,  898).  Ne  aürïcülam  ôbsïdüt  cërïës, 
në  vërmïcülïquë.  Lucil.  (ap.  Non.  1,  80).  Imprësso 
in  tërrüm  rôstrï  mücrônë  sëquücës  Vërmïcülüs  trahît. 
Nemes.  (fr.  Aucup.  27).  Mïnïmï  quü  signa  dedis¬ 
sent  Vërmïcülï.  P.  Nol.  (16,  108).  Voy.  Vermis.  || 
3Ialadie  des  chiens ,  gale.  Vërmïcülüm  dîxërë ,  mêla 
ütque  ïncondïtâ  pëstïs.  Grat.  ( Cyn .  387). 

Vërmallüüs,  â,  üm.  Grouillant  de  vers.  Vülnërë 
vërmïtlüo  fœtïdüs  ïntërïït.  P.  Nol.  (22,  134). 

Vërmïnâ,  ôrüm,  n.  pl.  Spasmes,  convulsions.  Dë- 
nïque  ëôs  vïtü  prïvürünt  vërmïnâ  sævâ.  Lr.  (V,  995 
Vid.  Fest.). 

Vërmïnô,  üs,  ürë,  n.  Grouiller  de  vers.  |j  Au  fig 
Démanger.  Si  tïbï  môrôsü  prürïgïnë  vërmïnâ t  aürïs 
M.  (XIV,  23).  Voy.  Prurio. 

Vërmïnôr,  ürïs,  ürï,  d.  Eprouver  des  spasmes,  de 
violentes  douleurs.  Dëcïmô  mënsë  dëinüm  türgëns 
vërmïnütür,  pürtürït.  Pompon,  (ap.  Non.  1,  489). 

Vërinïs ,  ïs ,  m.  Ver.  Quïppë  vïdërë  lïcët  vives  ëx- 
sîstërë  vërmës.  Lr.  (II,  874  ).  Ânnôsü  rübrôs  si  lë- 
gërïs  ürbôrë  vërmës.  Ser.  Sam.  (vs.  174).  ïndütôs 
tërrënïs  vërmïbüs  hümôs.  Aus.  (Epist.  4,  57).  SYN. 
Vërmïcülüs,  lümbrïcüs.  EP.  Ëxïgüüs,  rëpëns,  ïnfë- 
stüs,  ëdüx. 

Vërnâ,  æ,  m.,  qqf.  f.  Esclave  né  dans  la  maison, 
de  naissance,  en  gén.  Esclave.  Pôsïtôsquë  vërnâs, 
dïtïs  ëxümën  dômüs,  Cïrcüm  rënïdëntës  Lârës.  // 
Âncïlla,  aüt  vërna  ëst  præstô  püër.  Id.  Quüm  pürs 
Nïlïâcæ  plëbïs,  quüm  vërnâ  Cânôpï  Crïspïnüs.  J.  (1, 
26).  SYN.  Vëfnülâ,  vërnücülüs.  Voy.  Servus.  ||  Es¬ 
claves  remplissant  dans  la  maison  un  rôle  de  bouf¬ 
fons,  et  jouissant  d’une  grande  liberté  de  paroles. 
Ürbünüs  tïbï,  Cæcïlï,  vïdërïs  :  Non  ës,  crëdë  mïhi  ; 
quïd  ërgô?  vërna  ës.  M.  (I,  42).  Vërnâsquë  prôcûcës 
Püscô  lïbütls  dâpïbüs.  II.  Cërtë,  môdïcô  côntëntüs, 
âgëbüs  Vërnam  ëquïtëm ,  cônvïvâ  jôcô  môrdëntë  lâ- 
cëtüs.  J.  (9,  9,  scii,  eras  facetus  tanquam  verna). 
Voy.  le  suiv.  ||  Ter'me  injurieux.  (PL  Amph.  I,  4, 
43.)  ||  Adj.  Produit  dans  la  maison,  domestique 
Pïscinâ  rhômbüm  püscït  ët  vërnüs  iüpôs.  31.  (X,  30) 
Ët  vërnæ  tübërës.  Id.  (XIII,  43.  Id.  III,  1,  verna  liber}. 
SYTN.  Vërnücülüs,  dcmëstïcüs.  [|  Qqf.  Romain  ne 
dans  Rome.  Sëd  dë  plëbë  Rëmï,  Nümæquë  vërnâ. 
31.  (X,  76). 

Vërnücülüs,  â,  üm.  De  la  maison,  domestique 
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gui  appartient  en  propre.  îllüd  aütem  ïnsërvïündum 
ëst  cônsdiüm  vêrnâcülüm.  Pl.  ( Pœn .  IV,  2,  1 05 ) . 
Illïs  vernacula  caulis  Mâtërïês.  Sev.  ( Ætn .  384).  Hæc 
quæcümquë  tïbï  pôsüï  vërnâcüla  pümâ.  (. Ànth .  II, 
p.  497.)  SYN.  Dômëstïcüs,  prôprïüs.  jl  Subst.  m. 
Comme  Verna.  Vernaculorum  dicta,  sôrdïdüm  dën- 
tëm.  31.  (X,  3).  ||  Au  fig.  Serviteur.  Ëcclësïæ  sêmpër 
fuërâm  vërnâcülüs  âlrnæ.  Inscr.  (apud  Gruter.  II, 
p.  1167).  Vërnâcüla  Chrlstï.  Aldhclm.  (ap.  Mai.  t.  V, 
p.  389,  in  8). 

Vërnàlïs,  ë.  Du  printemps ,  printanier.  Tünc  ân- 
güsla  dïës  vernâlës  fërtür  ïn  hôrâs.  Man.  (III,  258). 
Sûccëdûnt  ïtërüm  vërnâlïâ  têmpôrâ  mür.dô.  Fort. 
(IX,  3,  5).  SYN.  Vërnüs.  ||  ?  D’esclave.  Au  lieu  de 
Vernilis. 

?Vërnâlïtër.  Voy.  Verniliter. 

Vërnâns,  tïs.  Qui  pousse  au  printemps.  Üt  âltâ 
sïlvàs  forma  vêrnântës  âlït.  Sen.  ( Herc .  OEt.  380). 
||  7  Du  printemps.  Vërnâutïâ  tëmpôrâ.  (Culex,  409.) 
Voy.  Vernus.  ||  Au  fig.  Sënïôque  ïtërüm  vërnântë 
rësümpsït  (vires).  Cl.  Intrânt  sïdërëô  vërnântës  lü- 
mïnë  portas.  Fort.  (VIII,  6,  177.  Sic  dicitur  florens 
lumine ). 

f  Vërnëmëtës,  ïs.  Mot  celte  signifiant.  Un  grand 
temple.  (Fort.  I,  9,  9.) 

•J*  Vërnïcdmüs,  â,  üm.  Comme  Vernans.  Ilïnc  jâm 
vërnïcômæ  frôndënt  tïbï  münera  ôlïvæ.  Capel.  (VI, 

p.  188). 

-f-Vërnïfër,  ërâ,  ërüm.  Printanier.  Cômërô  vërnï- 
fërïs  flôrëntïâ  lïmïnâ  sërtïs.  Capel.  (I,  p.  1). 

Vërnïlïs,  ë.  D’esclave  né  dans  la  maison  Voy. 
Verniliter. 

Vërnïlïtàs,  âtïs,  f.  Impudence  en  paroles.  Quïbüs 
ïngënïum  ânïmi  ütïbïle,  ëst  môdïcum  ët  sïnë  vër- 
nïlïtâtë.  PL  (fr.  Bacch  4).  Voy.  Verna. 

Vërnïlïtër.  En  esclave  né  dans  la  maison.  Nëc  non 
vërnïlïtër  îpsls  Füngïtür  ôffïcïïs.  II.  (Sat.  II,  6,  108. 
Sic  recte  Bentleius  cum  parte  codicum,  itemque  re- 
Centiores.  Vett.  edd.  aliique  libri,  vernaliter.  Sed 
Scurra,  Scurrilis,  etc.  Apud  veteres  ipsos  male  con¬ 
fusa  fuisse  Vernalis  et  Vernilis,  disces  ex  Gloss. 
Placidi,  ubi  Vernalis  pro  Vernus  defenditur).  Credo, 
nïmï’  tandem  hoc  fît  vërnïlïtër.  Cœcü.  (apud  Aon. 
1,  203.  Sic  bene  codd.). 

Vërnô,  às,  are,  n.  Être  au  printemps,  éprouver 
l’influence  du  printemps,  pousser,  fleurir.  Vërnât 
humus,  tlôrësque  ët  môllïâ  pâbülà  sürgünt.  O.  Àr- 
gütô  pâssërë  vërnat  âgër.  31.  (IX,  55).  îndôcïlïquë 
lôquâx  güttürë  vërnat  avis.  O.  ||  Au  fig.  Fleurir, 
être  jeune;  briller,  être  brillant,  florissant.  Quüm 
tïbï  vërnârënt  dübïâ  lânügïnë  mâlæ.  31.  (II,  61). 
Düm  vërnât  sânguïs,  dûm  rügïs  ïntégër  ânnüs.  Pp. 
(IV,  5,  57).  Ët  spàrsôs  pâssïm  tërgô  vërnârë  côlôrës. 
Nemes.  (Cyn.  320).  Sîncërls  ânïmïs  vërnât  ïn  ôrë 
dïës.  Fort.  (III,  30,  20).  Cëcrôpïdæ  quôs  fâmâ  cânït 
sërmônë  dïsërtô  Gÿmnâsïïs  vërnârë  süïs.  Arat.  (Il, 
455).  Vôcïbüs  ët  vërnârë  nôvïs.  P.  Nol.  (20,  19).  |[ 
j  Au  pass.  Mârmôrâ  cüm  râdïïs  vërnàntür,  cërnë, 
sërënïs.  (Apud  3Iai,  t.  V,  p.  113,  in  4.) 

Vërnülâ,  æ,  m.,  qqf.  f.,  dimin.  de  Verna.  Quëm 
sëquïtür  cüstôs  ângüstæ  vërnülâ  câpsæ.  J.  (10,  117). 
Sic  vërnülârüm,  sïc  sënâtôrüm  carô  Tâbëscït.  Prud. 
(Péri.  10,  524).  [|  Par  ext.  Habitant  de.  Dëspïcïs 
ïnsôntës  mâcülâtæ  vërnülâ  tërræ.  Ennod.  (Epig.  35, 
3).  ||  Adj.  Concitoyen,  domestique,  propre.  Vërnülâ 
npârüm.  J.  (5,  104,  de  lupo  pisce).  Vërnülâ  quâ 
vârïô  cârmïnë  lüdït  âvïs.  Rutil.  (I,  112).  Prætër  lï- 
bëllôs  vërnülâs,  nïhïl  mïsï.  31.  (V,  18). 

TVërnüm,  î,  n.  Le  printemps.  Sëd  rëdëât  vër- 
nüm.  Ennod.  ( Carm .  6,  37.  Ib.  4,  31.  Et  Tert  sup. 
inv.  Titulo) 
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Vërnüs,  â,  üm.  Du  printemps.  Nâm  sïmül  âc  spé- 
cïës  pâtëfâcta  ëst  vërnâ  dïëï.  Lr.  (i,  10).  Nïx  vërnc 
sôlë  sôlütâ.  O.  Vërnô  përsônâ  cânlS.  Petr.(Sat.  120). 
Ët  câpüt  ïn  vërnâ  sêmpër  bâbërë  rôsâ.  Pp.  (III,  5, 
22).  SYN.  Vërnàlïs. 

Vërô.  1.  Adv.  Vraiment,  avec  vérité.  Ëhô,  mâvïs 
vïtüpërârï  fâlsô  quâm  vëro  ëxtôllï  ?  PL  (Most  I,  3 , 
21).  Bëlluin  et  püdïcüm  vërô  prôstïbülüm.  Id  (Aul. 

II,  4,  6.  Et  Capt.  III,  4,  35).  ||  Comme  Sane.  Vâh, 
glôrïâre  ëvënïsse  ëx  sëntëntïâ?  Non  hërclë  vërô.  Ter 
(Ueaul.  IV,  5,  17).  Ât  në  prôpâlâm.  Sâpïëntër  sânë. 
Süpplïcâtüm  crûs  ëât.  ïta  hërclë  vërô.  Pl.  (Pers. 

III,  3,  41).  ||  Comme  Ergo.  Cape  hôc  aürüm.  Non 
ëquïdem  âccipïâm.  Câpë  vërô.  Pl.  (Bac.  IV,  9,  136. 
Id.  Epid.  V,  2,  59).  [|  Pour  exprimer  l’ironie.  Ëgrë- 
gïâm  vërô  laüdem  ët  spôlïa  âmplâ  rëfërtïs.  V.  Sânë, 
quïâ  vëro  hæ  mïhï  pâtënt  sêmpër  fôrës.  Ter.  (Eun. 
I,  2,  9).  ||  2.  Conj.  3Iais,  or.  Të  vërô,  mëâ  quëm 
spâtïïs  prôpïôrïbüs  ætâs  Insëquïtür,  etc.  V.  Tüm  vëro 
ïn  nümërüm  Faünôsquë  fërâsque  vïdërës  Lüdërë.  Sï 
vërô  vïcïâmquë  sërës  vïlëmquë  fâsëlüm.  Id.  SYN. 
Aütëm,  sëd,  pôrrô.  ||  Ât  vërô.  Voy.  At.  jj  f  Posté¬ 
rieurement,  Vëro.  Sïn  vërô  prëcës  ët  dïctâ  süpërbüs 
Rèspüërït.  V.  FL  (V,  322).  Tü  pôtïôr,  Thëbânë, 
quërï;  nos  vëro  vôlëntës.  St.  (Th.  II,  188).  Tüm  vërô 
pëvïdâ  sônïpëdës  mënte  ëxcïlï.  Sen.  ( Bip .  1082). 

7  Vërô,  âs,  ârë,  n.  Dire  vrai.  Sëtïn1  vâtës  vërânt 
ætâte  ïn  âgündâ.  Enn  (ap.  Gell.  18,  2). 

Vërônâ,  æ,  f.  (Bn/swv).  Vérone,  ville  des  Vénètes, 
sur  I’ Adige,  patrie  du  poète  Catulle.  Mântüa  Vïrgïlïô 
gaüdët,  Vërônâ  Câtüllô.  O.  Quàrë  quôd  scrïbïs  Vë- 
rônæ  türpë  Câtüllô.  Cat.  (68,  27.  Et  3Iart.  I,  8). 
PUR.  Sï  non  ïgnôta  ëst  dôctï  tïbï  tërrâ  Câtüllï.  31. 

Vërônënsïs,  ë.  De  Vérone.  Flôs  Vërônënsüm  dë- 
përëünt  jüvënüm.  Cat.  (98,  2.  Alii  leg.  Veronen¬ 
sium •  sed  Veronensum  ut  mensum,  cœlestum ). 

Vërpüs,  ï,  m.  Circoncis.  Quæsïtum  âd  fôntëm  sô- 
lôs  dëdücërë  vërpôs.  J  (14,  104.  Et  3Iart.  VII,  82). 
SYN.  Rëcütïtüs. 

Yërrës,  ïs,  m.  Verrat,  porc.Xè rrïs  ôblïquüm  më- 
dïlântïs  ïctüm.  H.  Quïdam  ïmmôlâssët  vërrêm  quüm 
sâneto  Hërcülï.  Ph.  (Adde  PL  Mil.  IV,  2,  67).  Voy. 
Sus.  ||  C.  Cornelius  Verrès,  préteur  de  la  Sicile,  qu’il 
dépouilla  ;  il  fut  accusé  par  Cicéron.  Àtque  hïnc  Ân- 
tônïüs,  ïndë  Sâcrîlëgüs  Vërrës.  J.  (8,  105). 

Vërrïüs,  ïï,  m.  A om  d'une  famille  patricienne.  Clâ- 
rüs  süpërbô  Vërrïôrüm  nômïnë.  (Bapt.  Bxb.  6.) 

Vërrô,  ïs,  ï  (Chai'is.  218),  süm,  rërë.  Traîner  à 
terre,  laisser  traîner.  Cæsârïëmquë  mëâm,  quâm 
lôngâ  për  æquôrâ  vërrô  O.  Cânïtïëmquë  süâm  côn- 
crëto  ïn  sânguïnë  vërrëns.  Id.  Voy.  Traho.  ||  Ordint 
Balayer.  Vërrë  pâvïmëntüm,  nïtïdâs  ôstëndë  côlü- 
mnâs.  J.  (14,  60).  Lïgnüm  cædât,  pënsüm  fâciât, 
ædës  vërrât,  vâpület.  lucil.  (ap.  Non.  4,  97).  Quïd- 
quïd  dë  Lïbÿcïs  vërrïtür  ârëïs.  Uor.  SYN.  Pürgô.  || 
Balayer ,  frotter  avec  une  ch.  qui  traîne.  Et  grâ- 
dïëns  ïmâ  vërrït  vëstïgïâ  caüdâ.  V.  Sümmæ  caüdâ 
vërrüntür  ârënæ.  O.  Sï  dëcët  aürâtâ  Bâcchüm  vëstï- 
giâ  pàllâ  Vërrërë.  St.  Ündôsï  vërrëbânt  brâchïâ  crï- 
nës.  CL  ||  Pousser  devant  soi.  Mârïa  âc  tërrâs  côë- 
lümquë  prôfündüm  ouïppe  fërânt  râpïdï  sëcüm , 
vërrântquë  për  aürâs.  V.  Nëc  nôstra  Âctïâcüm  vër- 
rërët  ôssâ  mârë.  Pp.  (II,  15,  44).  Nübïlâ  oœlï  Ver- 
rünt.  Lr.  (I,  279).  SYN.  Àgô,  âgïtô,  ïmpëllô,  etc. 
|| —  mârë.  Battre  la  mer,  ramer.  Cærülâ  vërrëntês 
abïëgnïs  æquôrâ  pâlmïs.  Cat  (64,  7).  Rëmïs  vâdâ 
lïvïda  yërrünt.  V.  ÂdnLxï  tôiquënt  spümâs,  ët  cæ- 
rülâ  vërrünt.  Id.  Âptâquë  vërrëndïs  sïdërâ  quærït 
âquïs.  O.  ||  —  mârë  rëtïbüs.  Pêcher  au  filet.  Seü 
rëtïbüs  æquôr  Vërrërë.  Sil.  (Sic  3Ianü.  IV,  285, 
«verrere  )  ||  Au  fig.  Emporter,  voler,  ouïdquïd  pô- 
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nïtür,  hînc  et  ïndë  vërrïs.  M.  (II,  37.  Et  PL  Truc. 
II,  7,  7).  Voy.  Füror. 

Vërrücâ,  æ,  f.  Verrue,  poireau.  Vërrücæ  quôquë 
dësëctæ  frënârë  crüôrëm.  Ser.  Sam.  (vs.  807.  Et 
Lucü.  aj).  Non.  4,  131).  ||  Au  flg.  Léger  défaut.  Ouï, 
në  tübërïbüs  propriis  ôffëndât  âmlcüm  Postulat,  ïgnô- 
scât  vërrücïs  ïllïus  æquum  ëst.  II. 

Vërrücôsüs,  â,  üm.  Qui  a  des  verrues.  Voy.  Va¬ 
trax.  |j  Au  fig.  Raboteux.  Voy.  Venosus. 

*j-  Vërrüncô,  âs,  are,  n.  arch.  Comme  Verto.  Tour¬ 
ner,  arriver.  Pôrtënta  üt  populo  ët  pâtrïæ  vêrrüneënt 
bëne.  Att.  (ap.  Non.  2,  895.  Pacuv.  ibid.  ;  AU.  apud 
Cic.  Div.  1,  22.  Vid.  Fest.). 

Vërsâbündüs,  â,  üm.  Qui  tourbillonne ,  Vërsâ  b  ün- 
düs  ënim  türbô  dëscëndït.  Lr.  (VI,  -138). 

Vërsâtïlïs,  ë.  Qui  tourne  aisément.  Mündi  magnum 
ët  vërsâtïlë  tëm|)lüm.  Lr.  (V,  1435). 

Vërsâtüs,  a,  üm,  part.  p.  de  Verso,  Tourné  en 
rond,  retourné.  Lævïâ  vërsâtô  düeëntëm  stâmïnâ  fü- 
sô.  Ov.  ôvâquë  non  âcrï  lëvïtër  vërsâtâ  favïllâ.  Id. 
JJ  2.  De  Versor.  Qui  s’est  trouvé. 

Vërsïcolôr,  ôrïs,  m.  f.  n.  Nuancé  de  diverses  cou¬ 
leurs.  Âstür  ëquô  fïdëns  ët  vërsïcôlôrïbüs  ârmis.  V. 
Sic  ëst  hæc  cültü  vërsïcôlôrë  dëcëns.  O.  Ëffültüm 
plûmâ  vërsïcôlôrë  câpüt.  Pp.  (III,  7,  50).  SYN.  Mul¬ 
ticolor,  vârïüs.  PPII.  Vârïïs  côlôrïbüs,  varïô  colore 
dïslïnctüs,  nïtëns.  Côlôrïbüs  vârïüs.  Mültls  côlôrïbüs 
vàrïàtüs.  Varïô  splëndôrë  côlôrüm  ïnsïgnïs. 

T  Vërsïcôlôrïüs  et  Vërsïcôlôrüs,  â,  üm,  néol.  Comme 
le  précéd.  Hæc  ëâdëm  nôlns  quæ  vërsïcôlôrïâ  fila. 
Calp.  (11,  68).  ïdque  ëtïâm  pârïës  tïbï  vërsïcôlôrüs 
âdümbrët.  Prud.  ( Sym .  II,  56). 

Vërsïcülüs,  i,  m.,  dimin.  de  Versus.  Petite  ligne-, 
vers.  Caüsëquë  vërsïcülïs  scrïptâ  düôbüs  ërït.  O.  Qui 
me  êx  vërsïcülïs  mëïs  pütâtïs.  Cat.  (16,  3).  Scrïberë 
vërsïcülôs  II. 

Vërsïficâtôr,  ôrïs,  m.  Versificateur.  Vërsïfïcâtô- 
rëm,  quïd  littërà  quæquë  mïnïstrët,  Dïspïcëre.  T: 
Maur.  ( Syll .  724). 

Vërsïfïcô,  âs,  ârë.  Mettre  en  vers.  Milita  hômïnës 
pôrtënta  ïn  Hômërô  vërsïfïcâtà  Mônstrâ  pütânt.  Lucil. 
(ap.  Non.  13,  2). 

f  Vërsïfïcüs,  a,  üm.  Qui  concerne  les  vers.  || 
Subst.  m.  Poète.  Dülcïsônæ  Plërïdës  vërsïfïcô  favëte. 
Poet.  (ap.  Diom.  508). 

Vërsïfôrmïs,  ë.  Qui  prend  diverses  formes.  Püër 
ipsë  vërsïfôrmïs  Fâcïbüs  stüdët  Cüpïdô.  Capel.  (IX, 
p.  310). 

-j-  Vërsïlïs,  ë.  Qu’on  peut  faire  tourner.  Voy.  Ver- 
tilis.  ||  ?  Au  fig.  Qui  sait  se  retourner,  captieux  Fâ- 
cëssât  ërgô  vërsïlïs  prôfündïtâs.  Capel.  (IV,  p.  135. 
Sic  omnes  exhibent). 

Vërsïloquüs,  ï,  m.  Poète.  Trïstïâ  ml  câpïünt 
pëctôrâ  vërsïlôquï.  Ennod.  [ Carm .  6,  36.  übi  Sirm. 
Vox  ignota  Lexicis). 

Vërsïpëllïs,  ë.  Qui  peut  se  métamorphoser,  qui  se 
change.  Itâ  vërsïpëllëm  së  fâcït,  quàndô  lübët.  PL 
[Arnph.  prol.  121.  Id.  Pers.  I,  2,  48,  de  capillo). 
SYN.  Mütâbïlïs,  vârïüs.  ||  Au  fig.  Quïcüm  vërsïpëllïs 
fïo,  ët  quïcüm  cômmüto  ômr.ïâ.  Lucil .  (ap.  Non.  1, 
173).  ||  Dissimulé,  trompeur.  Vërsïpëllëm  frügï  côn- 
vënït  ësse  hômïnëm,  pëctüs  cuï  sâpït.  PL  [Bac.  IV, 
4,  12).  Plâsmâ  prïmüm  përcülïssë  Vërsïpëlli  âstütïâ. 
Prud.  ( Calh .  9,  92). 

Vërsô  et  arch.  Vôrsô,  âs,  ârë,  fréq.  de  Verto. 
Tourner  et  retourner.  Qui  cœlüm  vôrsât  stëllïs  âr- 
dëntïbüs  âptüm.  Enn.  (ap.  Macr.  6,  1).  Vërsântquô 
iënâcï  ïôrcïpë  fërrüm.  V.  Mâcrôs  düm  türdôs  versât 
ïn  ïgnë.  U.  Vërsâtür  cëlërï  Fors  lëvïs  ôrbë  rôtæ.  Tib. 
(1,  5,  70).  SYN.  Vërtô,  etc.  ||  Pousser  devant  soi, 
faire  aller  çà  et  là  Tü  cürrüm  dësërto  ïn  grâmïnë 
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vërsüs.  v.  Ælhïôpüm  vërsëmüs  ôvës  süb  sïdërë  Cân- 
crï.  Id.  SYN.  Agô,  âgïtô,  ïinpëllô,  etc.  ||  Manier  sam 
cesse.  Nôctürnâ  vërsâtë  mânü.  vërsâtë  dïürnâ.  II. 
SYN.  TrâctÔ.  ||  Au  fl <;  Rouler  dans  son  esprit,  ré¬ 
fléchir.  Illâ  dôlôs  dïrümquë  nëfâs  ïn  pëctôrë  vërsât. 
V.  Vërsâtë  dïü  quïd  fërrë  rëcûsênt,  Quïd  vâlëânt  hü- 
inërï.  II.  SYN.  vôlütô,  mëdïtôr,  âgïtô,  përpëndô,  etc. 
||  Exercer.  ïn  ütrümquë  pârâtüs,  Seü  vërsârë  dôlôs, 
seu  cërtæ  ôccümbërë  môrtï.  V.  Vërsâmüs  prôëlïâ.  Pp. 
(II,  1,  45).  SYN.  Ëxërcëô,  âgïtô.  ||  Agiter,  ballotter. 
Spêsque  tirnôrque  ânïmum  vërsât  ütrôquë  mëüm. 
l'p.  (III,  17,  12).  SYN.  Agïtô,  jâctô,  ëxërcëô.  ]|  Don¬ 
ner  de  l’embarras,  tourmenter.  Vûrsàbo  ego  ïllmn 
liôdïë,  sï  vïvô,  prôbë.  PL  [Bac.  IV,  5,  6).  ||  Con¬ 
duire  à  son  gré,  en  maître.  Fors  ômnïâ  vërsât.  V. 
ïllë  (servus)  placët,  vërsâtquë  dômüm,  nëquë  vërl>ërâ 
sëntït.  O.  SYN.  Rëgô.  ||  Bouleverser.  Âtque  ôdüs 
vërsârë  dômôs.  V.  SYN.  Vërtô,  mïscëô. 

Vërsôr,  ârïs,  ârï,  d.  Demeurer,  se  trouver,  être. 
Vôrsârï  crëbro  hïc  quümvïdërënt  më  dômï.  PL  [Arnph . 
prol.  128).  Nëscïs  quântïs  in  mâlïs  vôrsër  miser.  Ter. 
[And.  IV,  1,  25).  SYN.  Süm,  qqf.  ëxsïstô,  mânëô. 
PPII.  Më  hâbëô. 

Vërsôrïâ,  arch.  Vôrsôrïâ,  æ,  f.  Corde  pour  atta¬ 
cher  le  bout  de  la  voile.  Hüc  sëcündüs  vëntüs  nünc 
ëst;  câpë  môdô  vôrsôrïâm.  PL  [Mere.  V,  2,  34.  Id. 
Trin.  IV,  3,  19).  SYN.  Pës. 

Vërsüm  et  Vërsüs,  arch.  Vôrsüm,  Vôrsüs,  prêp 
Du  côté  de,  vers  Ütrôquë  vôrsüm  rëctum  ëst  ïnge- 
nïüm  mëüm.  PL  [Capt.  II,  3,  8).  Vôrsüm  ôrtûs,  vôr- 
sum  ôccâsüs  tlüït  âltër  ët  aller.  [Anlhol.  II,  p.  173.) 
CIïvüs  deôrsüm  vôrsüs  ëst.  Ter.  [Ad.  IV,  2,  36).  || 
Sürsüm  vërsüm,  etc.  Voy.  Sursum. 

Vërsürâ,  æ,  f.  Sens,  direction.  ||  Emprunt.  ïn  ëô- 
dëm  lüto  luësïtâs  :  vërsürâ  sôlvës.  Ter.  [Ph.  V,  2, 
15).  SYN.  Mütüüm. 

1 .  Vërsüs,  prép.  Voy.  Versum. 

2.  Vërsüs,  arch.  Vôrsüs,  â,  üm,  part.  p.  de  Verto 
Tourné ,  retourné.  Nëc  strëpïtüm  vërsô  Sâtürnïâ  car 
dïnë  fëcït.  O.  Ét  nünc  âd  fôntës,  nünc  ïn  mârë  vër¬ 
süs  âpërtüm  (Mæander).  Id.  Âddüctïs  spümânt  frëtâ 
vërsâ  lâcërtïs.  V.  ||  Mis  en  fuite.  Jâmque  ïn  pâlântës 
âc  vërsôs  tërgâ  fërôcës  Pügnâbânt  ïtâlï.  Sil.  Aüt  vërsï 
tërga  dëdërë.  V.  PPH.  Fügâ  vërsôs1..  hôstës.  V. 
Vërsa  âcïës  rëtrô.  II.  ||  Renversé.  Et  pôst  trôpæâ 
Trôïca,  âc  vërsüm  ïlïüm.  Sen.  [Ag.  190).  ||  Trans¬ 
formé.  Ômnïâ  jâm  rësôlütâ  forent,  ët  ïn  âëra  vërsâ. 
Lr  (V,  279).  ||  An  fig.  Changé.  Vërsïs  âd  prospéra 
fâtïs.  O.  ||  Vïce  vërsâ.  Réciproquement.  Vërsâ  vïcë, 
sï  sït  prïôr  Ü,  sëquâtür  Illâ.  T.  Maur.  [Litt.  72).  Vïr 
pïgër  vërsâ  vïcë.  P.  Nol.  (21,  29).  Voy.  Vicissim. 

3.  Vërsüs,  â,  üm,  part.  p.  de  Verro.  Balayé.  VOr- 
sâ...  laütâ,  côctâque  ômnïâ  üt  sïënt.  PL  [Ps.  I,  2, 
31).  Êt  vërsâ  pülvïs  ïnscrïbïtür  hâstâ.  V.  [Æ.  I,  478. 
Servius  :  «  Tracta...  ab  eo  quod  est  verro.  »  Diom. 
373  :  «  Melius  est  enim  tracta  intelligere  quam  in¬ 
versa.  »  Alterum  tamen  præstat.  Ceterum  Versus  a 
Verro  etiam  agnoscitur  a  Char.  p.  219). 

4.  f  Vërsüs,  ï,  m.  arch.  Comme  le  suiv  Ômnës 
sünt  dënïs  sÿllâbïs  vërsï.  Læv.  (ap.  Prise.  712).  Vër- 
sôrüm  nümërüs.  Laber,  (ibid.). 

5.  Vërsüs,  arch.  Vôrsüs,  üs,  m.  Ligne,  rang,  ran¬ 
gée.  ïlle  ëtïâm  sërâs  ïn  vërsüs  dïstülït  ülmôs.  V.  Trï- 
piïcï  pübës  quâm  Dârdânâ  vërsü  ïmpëüünt  (scil._ re¬ 
mis).  Id.  Quâ  lâxâ  mônïlïü  crëbrô  Nüdâbânt  vërsü 
pëctüs  (catenularum  ordine).  Sil.  Strïngé  notas  cir¬ 
cum,  ët  gëmmântës  ëxïgë  vërsüs.  Grat.  [Cyn.  144, 
scii,  ramorum  ordines).  SYN.  ôrdô,  sërïës.  ||  Ligne 
d’écrituro.  Émëndës  lïcët  ïnspëctôs  lôngo  ôrdïnë  vër¬ 
süs.  Prud.  [Péri.  9,  79).  ||  Ordint.  Vers.  Vërsïbüs 
ïncômptïs  lüdünt  rïsüquë  sôlütô.  V.  Lüctôr  dëdücërë 
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versum'  0.  Vërsïbüs  ïmpârïtër  jünctïs,  etc.  //.SYN. 
Vêrsïcülüs,  cârmën.  PUR.  Sfve  ôrsâ  lïbëbât  Âônïls 
vïncïrë  môdïs.  St.  Voy.  Carmen.  |]  Qqf.  Mouvement 
en  cadence.  Si  ïstôc  vôrsu  më  vïcëris,  £lïô  inë  prô- 
vôcâtô.  Pl.  ( Stich .  V,  7,  2). 

yërsütë,  arch.  Vôrsûtë,  adv.  Avec  ruse.  Pejorem 
ego  hômïnëm  mâgëquë  vôrsûtë  mâliim  Nünquâm... 
VIdl.  PL  [Ps.  IV,  3,  1).  Voy.  Astute. 

Vërsütïâ,  æ,  f.  Ruse ,  hypocrisie.  Nëc  dëfûït  ægro 
rëntàndi  ïntërëâ  Chrlstüm  vërsütïâ  fâllâx.  Juvc.  (1, 
397).  Voy.  Astutia. 

f  Vërsütïlôquûs,  â,  üm.  Qui  a  un  langage  dissi¬ 
mulé.  Nüm  non  vis  hüjüs  më  vêrsütïlôquâs  malïtïâs? 
Poet.  (ap.  Cic.  de  Or.  3,  38). 

Vërsütüs,  arch.  Vôrsütüs,  â,  üm.  Fécond  en  ex¬ 
pédients,  prompt  à  se  retourner,  ingénieux.  Vôrsü- 
tïôr  ës  quant  rota  fïgülârïs.  PL  ( Epid .  III,  2,  33.  Cf. 
Non.  6,  34).  VIdëràt  hôc  ïn  më  vïtïüm  vërsütâ  Co¬ 
rinna.  O.  SYN.  Câllïdüs,  vâfër,  îngënïôsüs,  sâgâx,  etc. 
||  Fourbe,  rusé.  Màlo  hërclë  vôstrô  tâm  vôrsütï  vï- 
vïtïs.  PL  (Cas.  II,  8,  53).  Àlïpëdïs  dë  stlrpë  dëï  vër¬ 
sütâ  prôpâgô.  O.  Ât  Nômas  ârcânâs  tôllât  vërsütâ 
sâlïvâs.  Pp.  (IV,  7,  37).  SYN.  Câllïdüs,  àstütüs,  do¬ 
losus,  etc.  Voy.  Dolosus. 

Vërtâgüs,  I,  et  Vërtâgrâ,  æ,  m.  ( Xenoph .  ovèçrpx- 
yoi).  Vautre,  espèce  de  chien  lévrier.  Non  sïbi,  sëd 
dômïnô  vënâtür  vërtâgüs  âcër.  31.  (XIV,  200.  Forte 
vertagrus).  Èt  pîctüm  mâcülâ  vërtâgrâm  dëlïgë 
fâlsâ.  Gral.  (Cyn.  203.  Alii,  vertagam,  vertraham). 

Vërtëns,  tis.  Qui  tourne.  Gôrgônë  dësëctô  vërtën- 
tëm  lümïnâ  côliô.  V.  ||  Qui  se  tourne;  qui  prend  la 
fuite.  Vôrtëntïbüs  Tëlëbôls.  PL  (Amph.  I,  1,  95). 
SYN.  Vërsüs.  ||  —  ànnüs,  mënsïs.  L’année  présente, 
le  mois  courant.  Nünquam  hërcle  hünc  mënsëm  vôr- 
tëntëm,  crëdô,  sërvïbït  tïbï.  PL  ( Pers .  IV,  4,  76). 
Seü  quïâ  vërtëntïs  früctüm  përcëpïmüs  ânnï.  Pp. 
(IV,  2,  11.  Adde  Lucil.  ap.  Non.  4,  387,  anno  ver- 
tente). 

Vërtëx,  ïcïs,  m.  Ce  qui  tourne;  tourbillon.  (Cf. 
Quintü.  8,  2,  7.)  Voy.  Vortex.  ||  Axe,  pôle.  Ëxtrëmüs- 
que  âdëô  düplïcï  dë  cârdïnë  vërtëx  Dicïtür  ëssë  po- 
lüs.  Cic.  (N.  D.  2,  41).  Hic  vërtëx  nôbïs  sëmpër  süb- 
lïmïs  (sed.  Arcticus).  V.  Voy.  Polus.  ||  Le  haut  de 
la  tête;  par  ext.  Tête.  Süppôsïtôquë  grâvëm  vërtïce 
portât  âquâm.  O.  Et  rësüpïnüs  bümüm  môrïbündô 
vërtïcë  pülsàt.7d.  Nüdô  cul  vërtïcë  fülvâ  Cæsârïës. 
V.  Flâvüs  âb  întônsô  pëndëbât  vërtïcë  crïnïs.  St. 
Voy.  Caput.  ||  Sommet,  cime.  Ælhërïô  côntïngëns 
vërtïcë  nübës...  Taürüs.  Tib.  (I,  7,  15).  Ôrâ  süb  ëx- 
eëlsô  jâmdüdüm  vërtïcë  cônl  Sævâ  mïcânt.  V.  FL 
Hîrsütàquë  vërtïcë  pïnüs.  O.  Vërtïcë  cëlsô  Àërïæ  quër- 
cüs.  V.  Ât  prôcül  ëx  cëlsô  mlràtüs  vërtïcë  môntïs. 
Id.  (De  quo  Charis,  p.  243  :  «  Pro  cacumine  nunc 
verticem  posuit,  qui  est  animalium.  »)  SYN.  Câcü- 
mën,  cülmën,  âpëx,  etc.  |j  Montagne.  Sïcülï  vërtïcïs 
lâxâ  spëcüm.  Sen.  (H.  Fur.  80 )._  Quo  vërtïcë  Nâïs 
Lüsërït  CErônë.  L.  Voy.  Mons.  ||  Â  vërtïcë.  Depuis 
la  tête,  du  haut.  Tâlôs  â  vërtïcë  pülclier  âd  ïmôs.  H. 
SI  tëmpëslâs  â  vërtïcë  sïlvïs  încübüït.  V.  Ingëns  â 
vërtïcë  pôntüsîn  püppïm  fërït.  ld.  |]  Au  fig.  Le  point 
le  plus  élevé,  la  pointe.  Nünc,  nünc  dôlôrum  ânxïfërï 
tôrquënt  vërtïcës.  Cic.  ( Tusc .  2,  9). 

Vërtïcôrdïâ,  âë,  f.  Un  des  surnoms  de  Vénus.  PUR. 
Inde  Vënüs  vërsô  nômïnâ  côrdë  tënët.  O. 

T  Vërtïcülæ,  ârüm,  pl.  Articulations-,  vertèbres. 
Hærët  vërtïcülïs  âffixum  In  pôstërïôrë  Parte.  Lucil. 
(ap.  Non.  3,  103.  Quod  et  innuit  Fes't.). 

Vërtïgô,  ïnïs,  f.  Action  d’être  tourné,  tour,  tour¬ 
noiement,  révolution.  Âddë  quod  âssïdüâ  râpïtür  vër- 
tïgïnë  cœlüm.  O.  Tràxërünt  tôrtï  mâgïcâ  vërtïgïne 
fïlî.  L.  Tünc  êt  vërtïgô  rôtârüm  ïmplïcât,  etc.  Prud 


(Psyck.  415).  Quïbüs  ünâ  Quirïtëm  Vërtïgô  fàcït 
Pers.  (5,  76,  de  circumacto  servo  ut  liber  liât).  SYN. 
Gÿrüs,  ôrbïs,  abl.  rôtâtü,  tôrtü.  ||  Au  flg.  Vërtïgïne 
rërüm  Âttônïtï.  L.  ||  Éblouissement,  vertige.  Quüm 
jâm  vërtïgïnë  tëctüm  Âmbülât.  J.  (6,  303,  de  ebriis). 

f  Vërtïlïs,  ë.  Qui  se  tourne.  Quôtïës  crâssâtür  vër- 
tïle  tërgüm  Flâtïbüs.  Sid.  (5,  411,  de  angue). 

Vërtô,  arch.  Vôrtô,  ïs,  I,  süm,  tërë.  Tourner, 
faire  tourner.  Vërtïtür  ïntërëâ  cœlum,  ët  rüït 
ôcëânô  nôx.  V.  SYN.  Vërsô,  vôlütô ,  cïrcümâgô,  cïr- 
cüm vërtô,  vôlvô,  tôrquëô.  || — tërgâ.  Prendre  la 
fuite.  Ômnës  vërtëbânt  tërgâ  Sâbæî.  V.  Voy.  Ver¬ 
sus  2,  Fugio.  ||  Tourner  vers,  diriqer.  Quâ  së  sîgnô- 
rüm  vërtërët  ôrdô.  V.  Ëquôs  âd  moènïâ  vërtünt. 
Quôquë  vôcât,  vërtâmüs  ïtër.  Id.  Ôcülôs  âd  sïdërâ 
vërtït.  SU.  SI  quôs  (pisces)...  Hïëms  âd  hôc  vërtât 
mârë.  U.  SYN.  Cônvërtô,  tôrquëô,  dïrïgô.  ||  —  præ- 
dâs.  Diriger  des  troupeaux  qu’on  dérobe.  Âd  lïttôrâ 
vërtërë  prædâs.  V.  SYN.  Â  vërtô,  âbdücô,  etc.  |]  Re¬ 
tourner,  mettre  sens  dessus  dessous.  Vërtünt  crâ- 
tërâs  âhënôs.F.  SYN.  fnvërtô.  ||  —  tërrâm,  etc.  La¬ 
bourer.  Fëcündâs  vërtëntës  vômërë  glëbâs.  Lr.  [V, 
211).  Tërrâm  cëntüm  vërtëbât  ârâtrls.  V.  SYN.  In- 
vërtô.  Voy.  Aro.  ||  Renverser,  et  au  fig.  Cÿcnüm  VI 
mültâ  vërtït.  O.  Flüxâs  Phrÿgïæ  rës  vërtërë  fündô. 
F.  Prôcërâs  mânïbüs  vërtërë  frâxïnôs.  II,  Vërtô  sôlô 
Spârtën.  Stat.  SYN.  Ëvërtô,  etc.  Voy.  ce  mot.  ||  Au 
fig.  Tourner,  diriger.  Quüm  Pâllâs  üstô  vërtït  ïram 
âb  ïlïô  ïn  împïam  Âjâcïs  râtëm.  H.  Quïn  hüc  ïnânës, 
si  pôtës,  vërtïs  mïnâs?  Id.  [|  —  më.  Se  tourner,  se  ré¬ 
fugier.  Përïï  :  quïd  âgâm?quô  më  vôrtâm?  Ter.  (liée. 
IV,  1,1.  Id.  Heaut.  V,  1,  73).  SYN.  Cônvërtô.  Voy. 
Confugio.  |]  —  rëm.  Faire  tourner  une  affaire.  Dï 
bënë  vôrtânt  quod  âgâs!  Ter.  (Ph.  III,  3,  19.  Adde 
PL  Trin.  II,  4,  101).  ||  —  vïtïô.  Faire  un  crime  de 
Nëc  tïmüït,  sïbï  në  vïtïô  quîs  vërtërët.  //.  ||  Chan¬ 
ger,  convertir.  Vërte  ômnës  tête  ïn  fâcïës.  F.  Aüt 
ïn  âvëm  Prôcnë  vërtâtür,  Câdmüs  ïn  ânguëm.  //. 
Dülcïâ  se  In  bllëm  vërtünt.  Id.  ônmïâ  vërtüntür , 
cërtë  vërtüntür  âmôrës.  Pp.  (II,  8,  7).  SYN.  Côn 
vërtô,  mütô,  etc.  Voy.  Muto.  |j  —  sôlüm.  Changer 
de  pays.  Qui  vërtërë  sôlüm  Bâiâs,  ët  âd  ôstrëâ  cür- 
rünt.  J.  (11,  49).  ||  Traduire.  Phïlëmô  scrïpsït, 
Plaütüs  vôrtït  bârbârë.  PL  (Trin.  prol.  19).  SYN. 
Trânsfërô.  ||  Agiter,  débattre.  Übi  ëgô  vïdëô  rëm 
vôrti  ïn  meô  fôrô.  PL  (Most.  V,  1,  10).  SYN.  Vërsô, 
âgô,  etc.  ||  Qqf.  Au  pass.  Se  trouver;  être  occupé  de; 
résider,  dépendre.  Rës  ïn  përïclô  vôrtïtür.  PL  (Merc. 

1,  2,  12).  ïn  mërcâtürâ  vôrtïtür.  Id.  (3Iost.  III,  1, 
109).  Non  hïc  vïctôrïâ  Teücrüm  Vërtïtür.  F.  SYN 
Vërsôr,  qqf.  stât.  ||  n.  Être  tourné,  changé.  Ët  tôtæ 
sôïïdam  ïn  glâcïëm  vërtërë  lâcünæ.  F.  Câvâ  mëâ  vô- 
cüla  rïmâ  Përcüssâs  dômïnæ  vërtât  âd  aürïcülàs.  Pp 
(I,  16,  27).  SYN.  Vërtôr,  më  vërtô.  ||  Rës  bënë  on 
mâlë  vërtït.  La  chos  tourne  bien  ou  mal.  Hôs  ïlli. 
quôd  nëc  bënë  vërtât  !  mïttïmüs  hœdôs.  F.  Quæ  rëc< 
bënë  vôrtât!  PL  (Trin.  Il,  4,  99).  Quæ  rës  tïbï  vôr- 
lât  mâlë!  Ter.  (Ad.  il,  1,  37) 

?\ërtrâhâ.  Voy.  Vertagus. 

Vërtümnüs  et  Vôrtüinnüs,  ï,  m.  Vertumne,  divi¬ 
nité  étrusque,  était  douée ,  comme  Proiée,  du  pou¬ 
voir  de  se  métamorphoser,  présidait  dans  le  prin¬ 
cipe  aux  relations  commerciales  et  aux  pensées 
des  hommes.  Les  Romains  en  firent  l'époux  de  Pu- 
mone.  Tâlïs  ïn  ætërnô  fëlïx  Vërtümnüs  ôlÿmpô.  Tib. 
(IV,  2,  13).  Quïd  mïrârë  meâs  tôt  ïn  ünô  côrpôrë 
fôrmâs?  Âccïpë  Vërtümnï  sïgnà  pàtërnâ  dëï.  Pp.  (IV, 

2,  1).  Sëd  ënïm  süpërâbàt  âmândô  IIôs  quôquë  Vër¬ 
tümnüs.  O.  ||  Vërtümnô  ïnïquô  nâtüs.  Homme  qui 
n’est  pas  maître  de  ses  pensées.  Vërtümnïs,  quôtquô; 
sünt,  nâtüs  ïnïquïs  H.  |;  Qqf.  La  statue  de  Ver- 
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tumnequi  était  placée  dans  un  coin  du  Forum.  Vër- 
tümnüin  Jânümquë ,  lïbër,  spëctârë  vïdërïs.  II. 

Vërü,  abl.  Q,  n.  indécl.  ;  au  pi.  Vërâ  (de  verum, 
et  non  verua.  Char.  50),  übüs  et  qqf.  ïbüs.  Broche. 
Grâcïlïquë  trâjëctâs  vërü  Mügïrë  fi  liras.  Sen.  ( Thyest . 
1063).  Sübjïcïünt  vërïbüs  prünâs,  ët  vïscërâ  tôr- 
rënt.  V.  ( Æ  V,  103.  Alii  legunt  verubus).  Vërübüs 
trânsütâ  sâlïgnïs  Êxta  parant.  O.  (Sic  et  Prop.  111, 
12,  29;  Juv.  15,  82;  V.  Fl.  1,  25-4).  |j  Javelot  en 
forme  de  broche.  Ét  tërëtï  pügnânt  müerône  vërü- 
que  Sâbëilô.  V.  Stâtquë  lâtüs  præfïxâ  vërü.  Tib.  (1, 
6,  49).  SYN.  Vërütüm. 

Vërüïnâ,  æ,  f.  Sorte  de  dard,  le  même  que  le  pré- 
céd.  Sï  tïbi  ëst  mâchæra,  ët  nôbïs  vërülna  ëst  dômï. 
Pt.  (Bac.  IV,  8,  46).  Vërüïnâ  cônfôdïëndë.  Gn. 
Bass.  (ap.  Fulg.  de  Prise.  Serm.  p.  565). 

1.  Vërüm,  adv.  Vraiment,  oui.  Fâcïës?  Vërüm 
Ter.  (Heaul.  V,  3,  11.  Id.  Ad.  IV,  2,  4 ).Voy.  Vero. 

||  Ordint.  conj.  Mais.  Vërüm  ëtïam  ïnvïsôs  si  quïs 
lëntârât  ëmïctüs.  V.  Vërüm,  übï  plûra  nïtënt  ïn  câr- 
mïnë.  H.  SYN.  Sëd,  etc.  Voy.  ce  mot.  ||  Vërüm  ënïm- 
vërô,  qqf.  Vërüm  ënïm.  Ces  mots  indiquent  une  op¬ 
position  plus  forte.  (PL  Capt.  V,  4,  2  ;  Ter.  Ad.  II, 
1,  47;  Titin.  apud  Non.  4,  116.)  || -J-  Vërüm  vërô, 
arch.  Vërüm  hêrclô  vërô  quüm  belle  rëcôgïtô.  PI. J 
(Cure.  III.  vs.  5). 

2.  Vërüm,  ï,  n.,  et  Vërâ,  Ôrüm,  pl.  Chose  vraie, 
le  vrai,  la  vérité.  Nëc  prôcül  â  vëro  ëst.  O.  Quüm 
vëntum  âd  vërüm  ëst.  II.  Môrdâcï  ràdërë  vërô  Aü- 
rfcülâs?  Fers.  (1,  107).  Në  dübïtâ,  nâm  vërâ  vïdës. 
V.  obscürïs  vëra  ïnvôlvëns.  Ànïmüm  sï  vërïs  ïmpl& 
Âpôllô.  Id.  SYN.  Vërïtâs. 

3.  7*  Vërüm,  ï,  n.  arch  Comme  Veru.  Vërüm  ëx- 
tërgëtür.  Pl.  (Bud.  V,  2,  17.  Ib.  15).  Côncôquïl 
pârtëm  vâpôrë  Qâmmârum ,  ët  trïbüït  vërïs  In  iôcô> 
lâcërta.  Att.  (apud  Non.  3,  121.  Vulgo  veribus.  In 
quo  trepidant  editores,  de  metro  solliciti.  Vera  in 
communi  usu  erat,  non  verua,  ut  notat  Char.  p.  50 
et  118). 

Vërümtamën  ou  Vërüntâmën,  conj.  Mais  pour¬ 
tant.  Vërümtamën  âccïpïëntür  mülsô  mïiïtës.  Pl. 
(Bac.  IV,  9,  151).  Vërümtamën  æstüât  ïntüs.  O.  Voy. 
Tamen. 

Vërüs,  â,  üm.  Vrai,  véritable,  réel.  Iïïnc  sïnüs 
Hërcülëï,  sï  vëra  ëst  lama,  Târëntï.  V.  Et  vëra  ïn- 
cëssü  pâtüït  dëà.  Id.  Ut  forêt  ëxëmplüm  vërï  Phôcæüs 
amôrïs.  O.  Vërïssïmâ  crïmïnâ.  Id.  Vïs  dïcâm  tïbï  vë- 
rïôrâ  vërïs?  M.  (VI,  30).  SYN.  qqf.  Sïncërüs,  gër- 
mânüs,  ïngënüüs.  PPH.  Non  sïmülâtüs,  vânüs,  fâl- , 
süsou  fücâtüs.  |j  n.pris  subst.  Voy.  Verum.  ||  Vërüm1 
ëst.  Il  est  juste,  équitable.  Mëtïrï  së  quëmquë  süô 
môdülo  âc  pëdë  vërüm  ëst.  H.  Më  vèrïüs  ünüm  Prô 
vôbïs  fôèdüs  lüërë.  V.  (De  quo  sensu  agit  Prise. 
p.  1180.)  SYN.  Æquüm  ëst.  ]|  Véridique.  Sûm  vë¬ 
rüs?  Ter.  (And.  Il,  5,  12).  Expërta  ëst  vërôs  irrita 
lïnguâ  dôôs.  Pp.  (III,  13,  66).  Vërâ  füït  vâtës.  O. 
SYN.  Vêrâx,  vërïdïcüs.  Voy.  Sincerus.  ||  Subst.  m. 
Nom  d’homme.  Quüm  trâhërët  Prïscüs,  tràhërët  cër- 
tâmïnâ  Vërüs.  M.  (Spect.  29,  1). 

Vërütüm,  ï,  n.  ( s.-enl .  jaculum,  telum,  etc.). 
Comme  Veru.  Sorte  de  dard.  Vïx  ëtïâm  cürsüs  quïn- 
gêntôs  sæpë  vërütï.  Lr.  (IV,  410).  Tënüï  pügnâx  ïn- 
stârë  vërütô.  S  il.  j|  —  üs,  â,  üm.  En  forme  de  ce 
dard.  Tüm  strïctâ  vërütïs  Dëntïbüs.  Grat.  (  Cyneg. 
110).  I|  Adj.  m.  Armé  de  ce  dard.  Lïgürëm,  Vôls- 
côsquë  vërütôs  Ëxtülït.  V. 

Vërvëcïnüs,  et  Vërvëgnüs,  â,  üm.  De  mouton,  de 
bélier.  Müsmônëm  câpra  ëx  vërvëgnô  sëmïnë  gïgnït. 
Eugen.  (22,  5). 

Vërvëx,  ëcïs,  m.  Mouton ,  Sütôr  ët  ëlixï  vërvëcïs 
lâbru  cômëdït.  J.  (3,  294b  Flümïnïbüs  vërtït  vër- 


vëcüm  lânâ  côlôrëm.  Prise.  (Pari.  430).  Vërvëce 
cæsô  fümët  ut  cëspës  mëüs.  Prud.  (Péri.  10,  187) 
Voy.  Aries.  |J  Au^  fig.  Homme  stupide,  apathique, 
Vërvëcum  ïn  pâtrïâ,  crâssôque  süb  âëre  nàscï  J.  (10, 
50.  Et  Pl.  Mere.  III,  3,  6). 

Vësâgüs,  ï,  m.  Nom  de  guerrier  gaulois.  Dëmëtït 
âvërsï  Vësâgüs  tüm  colla  jübâsquë.  SU. 

Vësânïâ,  æ,  f.  Folie,  délire.  Êxtïmüï  në  vos  âgërët 
vësânïâ  dïscôrs.  II.  Voy.  Amentia. 

Vësânïëns,  tïs.  Comme  le  suiv.  (Cat.  25,  14.) 

Vësànüs,  â,  üm.  Qui  n’est  pas  dans  son  bon  sens, 
en  délii'e.  Âc  lâtôs  ërrât  vësânâ  për  âgrôs.  O.  Ëpülïs 
vësânâ  mërôque  Rëgïâ.  L.  Cândïdâ  vësânâ  vërbëràt 
ôrâ  mânü.  Pp.  (Il,  9,  10).  Voy.  Amens.  || —  mâ- 
rë,  etc.  Mer  fumeuse.  Vësânï  mürmürâ  pôniï.  Pp. 
(I,  8,  5.  Et  Man.  V,  543).  |j  Qui  rend  furieux.  Suë- 
dët  ënïm  vësânâ  fâmës.  V. 

Vësâtæ  ou  Vësàtës.  Voy.  Vasates. 

Vësbïüs.  Voy.  Vesevus. 

Vëscïnüs,  â,  üm.  De  Vescia,  petite  ville  de  Cam¬ 
panie,  sur  le  Liris.  Hæc  tïbï  Vëscïnô  dë  grëgë  mâssâ 
vënït.  M.  (XIII,  31).  Vëscïnïs  ïmpülsüs  âquïs.  L.  (Il, 
425.  Sic  bene  utrubique  emendat  Furlan.  Vulgo 
Vestinus). 

Vëscôr,  ërïs,  ï,  d.  Se  nourrir  de.  Âc  pôtïüs  fôlïïs 
pâroüs  vëscâtür  âmârïs  II.  Ündë  fâmës  hômïnï  vë- 
tïtôrüm  tântâ  cïbôrüm?  Aüdëtïs  vêscï?  O.  Âlïtë  vë- 
scï.  Id  Vïscërïbüs  mïsërôrum  ët  sânguïnë  vëscïtür 
âtrô.  V.  SYN.  Pâscôr,  ëdô,  etc.  Voy.  Ëdo.  (Pro  per¬ 
fecto,  quo  caret  verbum,  Char.  221,  et  Diom.  376, 
dant  Pastus  sum.)  ||  Au  fig.  Fërrïquë  rïgôrë  Vëscïtür 
(magnes).  Cl.  ||  Qqf.  Avec  l’acc.  Aüt  ëâmdëm  vëscâ¬ 
tür  dâpëm.  Att.  (apud  Non.  4,  478).  Qui,  rëgnum 
âdëptüs,  côëpït  vëscï  sïngülâs.  Ph.  Sic  üsquë  sâcrâs 
ïnnôxïâ  laürüs  Vëscâr.  Tib.  (11,  5,  63).  ||  —  aürâ 
ïëlhërïâ,  etc.  Respirer.  Sï  vëscïtür  aürâ  Æthërïâ.  V. 
Vëscï  vïtâlïbüs  aürïs.  Lr.  (V,  855).  ||  —  ôcülïs  (ali¬ 
quid).  Repaître  ses  yeux  de.  Fâcïnüs  ôcülï  vëscün- 
tür  tüï.  Att.  (apud  Non.  1,  275).  SYN.  Pâscôr.  || 
7  arch.  Se  servir  de,  jouir.  Qui  vïgët,  vëscâtür  âr- 
mïs.  Pac.  (apud  Non.  4,  478.  Id.  ibid.).  Nüm  pâri- 
tër  vïdëôr  pâtrïs  vëscï  præmïîs?  Att.  (ibid.). 

Vëscüs,  â,  üm  (ve,  esca).  Qui  mange-,  qui  ronge. 
Nëc  mâre  quæ  ïmpëndënt,  vëscô  sale  sâxâ  përësa. 
Lr.  (J,  326,  interpretibus  Gell.  16,  5,  et  Paul,  ex 
Fest.).  |]  Qui  ne  profite  pas,  mal  venu,  maigre, 
grêle,  chétif.  Ât  püër  ëst  vëscïs  ïmbëcïllüs  vïrïbüs. 
Afran.  (ap.  Non.  2.  904).  Vëgrândïâ  fârrâ  côlônï 
Quæ  màlë  crëvêrünt,  vëscâquë,  pârvâ  vôcânt.  O 
(Fast.  III,  445.  Quem  sensum  agnoscunt.  Non.  2, 
904,  et  Fest.).  ||  Desséché,  sec.  Nëc  vëscâs  sàiïcüm 
frôndës.  F.  (  Georg .  III,  175.  Servius  :  «  siccas  et 
teneras.  »  Aliter  Non.).  |]  Rebutant,  fatigant.  Quàm 
fâstïdïôsum  âc  vëscüm  cüm  Fâicïdïô  vïvërë!  Lucil. 
(ap.  Non.  2,  904.  Aliter  quidem  legitur  et  exponitur 
in  corrupto  lemmate,  sed  Fest.  vocem  interpretatur 
«  fastidiosus,  />  et  Geli.  loc.  citat.,  «  cum  edendi  fa¬ 
stidio.  »)  ||  Qu’on  mange.  Vërbënâsquë  prëmëns, 
vëscümquë  pâpâvër.  F.  (G.  IV,  131.  Servius  :  «  Ve¬ 
scum,  quo  vescimur.  »  Nempe  edulia  ex  papaveris 
seminibus  conficiebantur,  auctore  Plin.  19,  53,  1) 

Vësëvüs,  ï,  et  Vësvïüs  ou  Vësbïüs,  ïï,  m.  Le  Vé¬ 
suve  ,  montagne  et  volcan  près  de  Naples.  Prôrüptï 
tônüït  quüm  fôrtë  Vësëvï  Ilêspërïæ  lëtâlïs  âpëx.  F. 
Fl.  însânï  sôlëtür  dâmnâ  Vësëvï.  St.  Nëc  rüptïs  quô- 
tïës  vâgüs  câmïnïs  Tôrquët  füinïfïcôs  Vësëvüs  ïgnës. 
Boet.  (1,  4).  Frâctâs  übï  Vësvïüs  ërïgït  ïrâs,  Æmülâ 
Trïnâcrïïs  vôlvëns  ïncëndïâ  flâmmïs.  St.  llïc  ëst  pâm- 
pïnëïs  vïrïdïs  modo  Vësvïüs  ümbrïs.  M.  jlV,  44. 
Pauci  male,  viridis  Vesuvius).  Üt  mâgïs  Inârïmë, 
mâgïs  üt  mügïtôr  ânhëlât  Vësvïüs,  âttônïtâs  âcër 
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quüm  suscitai  ürbës.  V.  Fl.  Êvômüït  pâstôs  për  sæ- 
eülâ  Vësbïüs  ïgnës.  Sil.  Voy.  Ætna.  ||  Vësëvüs,  Vës- 
vliiiis  et  Yësvïüs,  a,  üm.  Du  Vésuve.  Capüa  êt  vi¬ 
cina  Vësëvô  Ôrâ  jügô.  V.  Monstrantur  Ycsvlnâ  jüga, 
âtque  fn  vërtïcë  sümmô  Dëpâstî  lïâmmïs  scôpülï.  Sil. 
(XLI,  152.  Pauci,  Veseva ,  Vesuvina).  Ëxsërë  sëmü- 
stüs  Yësvlnô  fülgürë  vüitüs.  SI.  Rüctâssênt  dites  Vës- 
vîna  ïncëndïâ  Lôcrôs.  Id.  (Et  passim.  Ubique  alii  leg. 
Vesuvinus.  At  secundam  corripi  posse  vix  credide¬ 
ris).  Fontibus  ët  Stâbïæ  cëlëbrës,  ët  Vësvïâ  rürà.  Col. 
(X,  133). 

Vësl,  ôrüm,  ni.  pi.  Les  Visigoths,  partie  de  la 
grande  nation  Gothique  établie  dans  le  midi  de  la 
Gaule  et  dans  l’Espagne.  Lâxàntës  frënâ  düëllô  Vë- 
sôrüm  prôcërës.  Sid.  (7,  399.  Id.  5,  476,  Vesus). 

Vësïcâ,  æ,  f.  Vessie.  Nàm  dïsplôsâ  sônât  quantum 
vësîcâ,  pëpëdï.  II.  Quidquid  vësïcâ  rëmïsït,  Vërtïtûr 
în  lâpïdës.  O.  SYN.  Vësïcülâ.  |f  Vessie  desséchée.  For¬ 
tior  intortos  sërvât  vësica  capillos.  M.  (VIII,  33,  19. 
Id.  XIV,  62).  ||  Au  fig.  Enflure.  Â  nôstrïs  prôcül  ëst 
ômnïs  vësica  libellis.  M.  (IV,  49).  SYN.  Tümôr. 

Vësïcülâ,  æ,  f.,  dimin.  du  précéd.  Quüm  plëna 
ânïmæ  vësïcülâ  pârvâ  Sæpe  ïtâ  dât  pârïtër  sônïtüm, 
dïsplôsâ  rëpëntë.  Lr.  (VI,  130). 

Vëspâ,  æ,  f.  Guêpe.  Lis  àd  forum  dëdücta  ëst, 
vëspâ  jüdïcë.  Ph.  SYN.  Fûcüs.  ||  m.  Nom  d’homme. 
Ilium  ëgô  Vëspâ  prëcôr.  [Judic.  Coci  et  Pist.,  vs.  \). 

Vëspâsïànüs,  ï,  m.  Vespasien,  empereur  Romain, 
père  de  Titus  et  de  Domitien.  Hïs  dëcïmüs,  fâtôque 
âdscïtüs  Vëspâsïànüs.  Aus.  ( Monost .  Imper.  10).  Hïs 
tïtülïs  prïncëps  lëclüs  sïmïlïquë  lâbôrï  Vëspâsïànüs 
ërât.  Sid.  (5,  326). 

Vëspër,  ërïs,  et  Vëspërüs,  ï,  m.  [*Ef nepos),  L’Étoile 
de  Vénus,  lorsqu’elle  paraît  le  soir.  îllïc  sërâ  rübëus 
âccëndït  lümïnâ  Vëspër.  V.  Nëc  tïbï  Vëspërô  Sürgëntë 
dëcëdünt  âmôrës.  II.  SYN.  Hëspërüs,  Nôctïfër,  qqf. 
Vënüs.  EP.  (Ëtæüs,  ôccïdüüs,  sërüs,  ümbrïfër,  nô¬ 
ctïfër,  füscüs,  rôscïdüs.  PPH.  Vënërïs  àstrüm,  sîdüs 
ou  stëllâ.  PHR.  Dïlëctüs  Vënërî.  Cl.  Primas  rëfërëns 
tënëbrâs.  St.  Nôctis  nüntïüs.  Id.  Voy.  Lucifer.  ||  Le 
soir.  Quüm  frïgïdüs  âërâ  vëspër  Tëmpërât.  V.  Quïd 
vëspër  sërüs  vëhât.  Id.  Usque  à  màne  âd  vëspërüm. 
Pl.  ( Amph .  I,  1,  97).  SYN.  Vëspërâ.  PPH.  Vëspër- 
tïnüm  tëmpüs.  Vëspërtïnæ,  sëræ  hôræ.  Soi  ôccïdüüs, 
câdëns,  vërgëns.  In  nôctëm  vërgëns  dïës.  Nôx  prï- 
mâ.  Dünïæ  crëpüscülâ  nôctis.  Voy.  Vespere.  ||  Le 
couchant.  Nünc  zëphÿrüs  sërô  vëspërë  mïssüs  âdëst. 
O.  Ët  vëspëre  âb  àtrô  Cônsürgünt  vëntï.  V.  Voy.  Oc¬ 
cidens.  ||  Les  peuples  de  l’Occident.  Nëc  non  tôtüs 
âdëst  vëspër,  pôpüiïquë  rëpôstl.  Sil. 

Vëspërâ,  æ,  f.  (isnipx).  Le  soir.  Üt  quôsquë  sâ- 
crïs  crüdëlïs  vëspërâ  lücls  Stràvërât.  St.  Si  média 
nôx  ëst,  sïve  ëst  prîrnà  vëspërâ.  PL  (Cure.  I,  1,  4). 
Voy.  le  précéd. 

Vëspërë  et  Vëspërï ,  abl.  et  adv.  Le  soir,  au  soir. 
Revôrsïônem  âd  térrâm  fâcïünt  vëspërï.  PL  (Bac.  II, 
3,  62).  Nünquâm  tâm  mâne  ëgrëdïôr,  nequë  tâm 
vëspërï  Domüm  rëvôrtôr.  Ter.  (Ileaut.  I,  1,  15). 
PPH.  Sôlë  câdëntë,  ôccïdüô,  fügiëntë,  prônô,  incli¬ 
nato,  süprëmô,  ümërïtô.  Dïë  vërgëntë,  décëdënlë,  lâ- 
bënte.  Sôlë  süb  ôccïdüô.  Süb  nôctëm.  Crëscëntïbüs 
ümbrïs.  Prima  nôctë.  Dë  uôctë.  în  nôctëm  vërgëntë 
dïë.  Vëspërtïnïs  süb  hôris.  PHR.  Visâ  süb  ôbscürüm 
uôctïs.  V.  Tënëbrïs  ët  sôlë  câdëntô.  Nôctëm  dücën- 


lüna.  Nôx  rüït,  ët  füscïs  tëllürein  àmplëctïtür  âlïs 
Et  sôl  crëscëntës  dëcëdëns  düplïcât  ümbrâs.  SOI  rüïi 
ïntërëa,,  ët  montés  ümbràntür  ôpàcï.  Præcïpïtcm 
ôcëânï  rübrô  lâvït  æquôrë  cürrüm  (sol).  Ëmënsô 
quüm  jàm  dëcëdët  ôlÿmpô.  Ni  rôsëüs  fëssôs  jâm  gür- 
gïtë  Phœbüs  ïbërô  Tïngât  ëquôs,  nôctëmquë  dïë  lâ- 
bentë  rëdücât.  Quüm  jâm  sëcôndët  in  ündâs  (sol).  Id. 
Sôl  ëxtïmâ  ccëlï  Impülït,  âtquë  süôs  ëtilâvït  langui¬ 
dus  ïgnës.  Lr  Trâhërënt  quüm  sërâ  crëpüscülâ  nô¬ 
ctëm.  O.  Ëxtrëmâ  përàctæ  Pars  lücïs.  Jâmquë  dïës 
ëxâctüs  ërât ,  tëmpüsquë  sübïbât  Quôd  tü  nëc  tënë¬ 
brâs,  nëc  pôssïs  dïcërë  lücëm.  Ültïmâ  pârs  lücïs  prï- 
mâquë  nôctis  ërât.  Sic,  übï  lüx  âcta  ëst,  ët  nôctis 
âmïcïôr  hôrâ  Exhïbüït  pülsô  sïdërâ  clârâ  dïë.  Hü- 
mïdâ  quüm  pülsô  nôx  ërït  ôrtâ  dïë.  Jàmque  übï  cæ- 
rülëüm  vàrïâbünt  sïdërâ  ccëlüm.  Ët  lüx,  târdë  dï- 
scëdërë  visâ,  Præcïpïtâtür  âquïs.  Cândïdüs  ôcëânô 
nïtïdüm  câpüt  âbdïdërât  sôl,  Ët  câpüt  ëxtülëràt  dën- 
sïssïmâ  sïdërëüm  nôx.  Quüm  jâm  prôpë  lücë  përàctà, 
Dëmërë  pürpürëïs  sôl  jügâ  vëllôt  ëquïs.  Prônüs  ërât 
Titan,  inclinâlôquë  tënëbât  Hëspërïüm  tëmônë  frë— 
tüm.  Côndërë  jâm  vüitüs  sôlë  pâràntë  süôs.  Id.  Jâm 
nôx  ïndücërë  tërrïs  Umbrâs,  ët  cœlô  dïffündërë  si¬ 
gna  pârâbât.  II.  Sïdërâ  prïmâ  poli,  Phœbô  lâbëntë 
süb  ümbrâs,  Ëxïërânt.  L.  Tïtân  jâm  prônüs  in  ün- 
dàs  ïbât.  Id.  Sïeüt  âgït  lëvïbüs  për  sërâ  crëpüscülâ 
pënnïs  Ë  pàstü  vôlücrës  âd  nôtâ  cübïlïâ  vëspër.  Sil. 
Sôlvërât  Ilëspërïï  dëvëxô  mârgïnë  pôntï  Flagrantes 
sôl  prônüs  ëquôs.  St.  Jâm  nôctis  prôpïôrïbüs  süb 
ümbrïs.  Id.  Sëd  jâm  sërâ  dïës  câdït,  ët  jàm  sôlë 
fügàtô,  Frïgïdüs  æstïvâs  ïmpëllït  Nôctïfër  hôrâs.  Calp. 
Sërâs  quüm  prôtülït  hôrâs  Vëspërüs.  Aus.  Prëmï- 
türquë  dübïüs  nôctë  vïcïnà  dïës.  Sen.  Voy.  Nocte.  j| 
Soir  et  matin.  Voy.  Mâne. 

7  Vêspërnâ ,  æ,  f.  Dîner.  (Plautus,  auctore  Festo 
m  v.  Scensas  et  in  Cœna.) 

Vëspërtïlïô,  ônïs,  m.  Chauve-souris.  Strïx  nôctürnâ 
sônâns  ët  vëspërtïlïô  strïdünt.  (Auct.  Phil.  39.)  Ât 
vëspërtïlïô,  dübïôs  ëvëntüs  tïmëns.  (Æsop.  Fab.  18, 
3,  ed.  Schwab.  Utra  potior  auctoritas,  videris.)  PPH. 
Mïnÿëïâ  proies,  ou  àvïs,  vôlücrïs.  VERS.  Mïnïmâm 
prô  côrpôrë  vôcëm  Emïttûnt,  përâgüntquë  lëvï  stri¬ 
dore  querëlâs;  Tëctâquë,  non  sïlvâs  célébrant,  lü- 
cëmquë  përôsæ  Nôctë  vôlânt,  sërôquë  trâhünt  à  vëspë¬ 
rô  nômën.  O. 

Vëspërtïnüs,  â,  üm  (ivnepivoç).  Du  soir.  Quæ  vë¬ 
spërtïnïs  Ilüïtânt  nebülôsâ  süb  hôris.  Aus.  ( Epist .  3, 
5).  SYN.  Sërôtïnüs,  sërüs.  [|  n.  pris  adv.  Tüm  vë- 
spërtïnüm  côrnïx  lôngævâ  rësültât.  Avien.  (Prog. 
416).  SYN.  Sérum.  ||  Qui  agit  le  soir.  Fàllâcëm  cïr- 
cüm  vëspërtinüsquë  përërrô  Sæpë  forum.  II.  Nëc 
vëspërtïnüs  cïrcümgëmït  ürsüs  ôvïlë.  Id.  ||  Du  cou¬ 
chant.  Sürgëntë  â  sole  âd  ëüm  quô  Vëspêrtïnâ  tëpët 
regïô.  H.  SYN.  Ôccïdüüs,  etc. 

Vëspërügô,  ïnïs,  f.  Comme  Vesper.  Nëc  Jügülæ, 
nequë  Vëspërügô,  nequë  Vërgïlïæ  ôccïdünt.  PlauL 
(Amph.  I,  1,  119).  Vërgïlïæ,  Jügülæ,  Vëspërügô,  Lü- 
cïfër.  Orient.  (Or.  24,  12). 

Vëspërüs,  ï,  m.  Voy.  Vesper. 

VëspïllÔ,  ônïs,  m.  Porteur  de  corps  morts.  Nüpër 
ërât  medïcüs,  nünc  ëst  vëspïllô  Dïaülüs.  J/.  (1,  48)  . 
iPôstquâm  trïstë  câpüt  fàstïdïâ  vëspillônüm.  Id.  (II, 

!  61,  3,  meruit.  El  Anth  II,  p.  466). 


lïbüs  âstrïs.  Id.  Nôx  ërât  ïncïpïëns.  O.  Sôlïs  jâm 
lücë  câdëntë.  Id.  Cœlô  vënïëntïbüs  âstrïs.  Pp.  Jâm 
môrïëntë  dïë.  St.  Obôrtâ  nôx  ëst.  Sen.  Hëspërüs 
æthræ  Quüm  rëdït.  Avien.  VERS.  Dëvëxo  ïntërëâ 
prôpïôr  lit  vesper  ôlÿmpô.  V.  Dïëm  claüsô  cômpônët 
vëspër  ôlÿmpô.  Sôlïs  àd  ôccàsüm,  quüm  frïgïdüs 
aéra  vëspër  Tëmpërât,  ët  sâltüs  rëfïcït  jâm  rôscïdâ 


Vëstâ,  âë,  f.  fEurta).  1.  La  Terre,  femme  de  Cœ- 
lus  et  mère  de  Saturne.  Stât  vï  tërrâ  süâ,  vï  stàndô 
Vëstâ  vôcâtür.  O.  SYN.  Tërrâ ,  Tëllüs ,  Ôps ,  Rhëâ , 
etc.  U  2.  Vesta,  fille  de  Saturne  et  d’Ops ,  petite-fille 
de  lu  précédente,  en  l’honneur  de  laquelle  était  en¬ 
tretenu  le  feu  sacré.  Sëmïnë  Sàtürni  tërtïâ  Vëstâ 
tüït.  O.  Vëstæ  vïgïlës  ëxstïnguërè  tlâmmâs.  Id.  Pèr- 
gâmëümquë  lârem  ët  cànaê  penëtrâiïâ  Vëstæ  V.  Nàn* 
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Vësta  îlïacæ  fëllx  tütëlâ  fâvïllæ.  Prop.  (IV,  4  ,  69). 
PUR.  Cæsârëôs  ïntër  sâcrâtâ  pënâtës.  Ov.  |j  Le  feu. 
ter  lïquïdo  àrdëntëm  përfüdït  nëctârë  vëstâm.  V. 
Voy.  Ignis. 

Vëstâlïs,  ë.  De  Vesta  ou  des  Vestales.  Fôrtë  rëvër- 
tëbâr  fëstïs  Vëstâlïbüs  ïllâc.  O.  Vëstâll  râptüs  ab  ârâ 
îgnïs  L.  îlïâ,  Vëstâlês  dêsërülssë  fôeôs.  Tib.  (U,  5, 
52).  Vëstrdïs  orlgô  fâvïllæ.  Prud.  ( Sym .  II,  969). 
Vïrgïnïtàs  Vëstâlïs  âdït,  Uâmmâsquë  tüëtür.  Cl.  |[  — 
vïrgô,  püëllâ,  et  f.  absolt.  Vestale,  vierge  consacrée 
au  culte  de  Vesta,  et  chargée  d’entretenir  le  feu  sa¬ 
cré.  Quôt  numéro  ânnôrüm  Vëstâlïs  vïrgô  mïnïstrât. 
Aus.  ( Epist .  7,  12).  Sëd  sï  Vëstâlës  üleïscïtür  ïstâ 
püëllâs  Pëstïs.  Prud.  (Sym.  II,  1000).  Cùr  modo  Vë¬ 
stâlïs  tædâs  ïnvïtôr  âd  üllâs  Türpïs?  O.  PPII.  Vëstæ 
mïnïstrâ,  sâcërdôs,  ântïstïtâ.  Vïrgô,  püëllâ  Vëstæ  sâ- 
crâ,  sâcrâtâ,  dïcâtâ,  dëvôtâ  ;  fôcï  vïgïlïs,  ætërnï,  për- 
pëtüï  cüstôs.  VERS,  ïlïâcæ  tütëlâ  fâvïllæ.  Pp.  Vïrgï- 
nëô  lëctâ  mïnïstrâ  fôcô.  Id  Quæquë  côlûnt  sânetôs 
vïrgïnïtâtë  jôcôs.  O.  Quæque  ïgnës  Trôïcâ  sërvât  Vëstâ 
tüôs.  Id.  Âtque  ëxplôrâtâs  jâm  laüdët  Vëstâ  mïnï- 
strâs.  St.  ||  Subst.  m.  Nom  d'homme.  Mïssüs  ës  Eü- 
xïnâs  quônïâm,  Vëstâlïs,  âd  ündâs.  O. 

Vëstër,  arch.  Vôstër,  trâ,  trüm.  Votre,  vôtre.  Cô- 
iüï  vëstrôs  sï  sëmpër  hônôrës.  V.  Düx  ëgô  vëstër 
ërâm.  Id.  Quôd  mïhï  dëtrâctum  est,  vëstrôs  âccëdât 
âd  ànnôs!  Pp.  [|  Vëstrüm  est.  Il  vous  appartient  de, 
c’est  à  vous  de.  Vëstrum  ëst  dârë,  vïncërë  nôstrüm. 
O.  ||  Qui  vient  de  vous.  Vëstrum  hoc  aügürïüm,  vë- 
strôque  ïn  nümïnë  Trôja  ëst.  V.  ||  Qui  vous  est  cher 
ou  dévoué.  Vëstër  ïn  ârdüôs  Tôllôr  Sàbïnôs.  II.  Hæc 
sât  ërït,  dïvæ,  vëstrüm  cëcïnïssë  pôëtâm.  V.  Ômnïâ 
cârmïnïbüs  vëstrüm  sërvâssë  Mënâlcâm.  Id.  ||  \néol. 
Comme  Tuus.  Et  pôpülüin  vëstrâ  rëquïëscërë  fëcït 
ïn  ümbrâ.  Corip.  ( Laud .  Anast.  22.  Adde  Fort.  III, 
26,  11,  et  28,  13). 

Vëstïbülüm,  ï,  n.  Vestibule,  la  salle  d'entrée. 
Hïnc  quôquë  vëstïbülüm  dïcï  rëôr  ;  ïndë  prëcândô 
Âlfâmür  Vëstâm.  O.  Vëstïbülïs  âbëünt  vëtërës  lâssï— 
quë  clïëntës.  J.  (1,  132.  Id.  7,  126).  SYN.  Àtrïüm, 
âtrïâ,  lïmën.  ||  En  gén.  Entrée.  Vëstïbülüm  ante  ïp- 
sam  prïmïsque  ïn  faücïbüs  Ôrcï.  V.  Pâlmâquë  vë- 
stïbülum  aüt  ïngëns  ôlëâster  mümbrët  (de  alveari). 
Id.  SYN.  Lïmën,  âdïtüs. 

Vêstïcëps,  ïpïs,  m.  Qui  a  atteint  l'âge  de  puberté. 
Idëm  vëstïcïpës  môtü  jâm  pübërïs  ævï  Âd  môrës  âr- 
tësque  bônàs...  Prôdüxï.  Aus.  ( Idyl .  4,  73.  Cf.  Gell. 
5,  19,  et  F  est.).  Voy.  Vestis. 

Vëstïtlüüs,  a,  üm.  Qui  porte  des  vêtements  flot¬ 
tants.  Quëm  Lÿdüs  àdôrât  Vëstïflüüs.  Petr.  ( Sat .  133). 
Vëllërâ  dëpëctït  nëmôrâlïâ  vëstïflüüs  Sër.  Aus.  (Idyl. 
12,  Ilist.  24). 

Vëstïgïüm,  ïï,  n.  Empreinte  delà  plante  des  pieds, 
trace,  vestige.  Hâc  sôccï  vïdëô  vëstïgïüm  ïn  pülvërë. 
PL  ( Cist .  IV,  2,  29).  Èt  grâdïëns  ïmâ  vërrït  vëstïgïâ 
oaüdâ.  V.  Vëstïgïâ  rëtrô  Ôbsërvâtâ  sëquôr.  Tüâ  düm 
vëstïgïâ  lüstrô.  Id.  ïnërànt  vëstïgïâ  rïpïs.  O.  SYN. 
qqf.  ïndïcïüm,  sïgnürn.  EP.  împrëssüm,  sïgnâtüm, 
tenue,  dübïüm,  mânïfëstüm,  rëcëns.  PPII.  Pëdüm 
vëstïgïâ,  sïgnâ,  nôtæ,  ïndïcïâ.  [|  Vëstïgïâ  fâcïô.  Lais¬ 
ser  la  trace  de  ses  pieds,  marcher.  Extrëmâ  për  ïl- 
lôs  Jüstïtïa,  ëxcëdëns  tërrïs,  vëstïgïâ  fëcït.  V.  Hâs 
méüs  üsquë  dômôs  vëstïgïâ  fëcït  ÂpôllÔ.  St.  SYN. 
Grâdüm,  grëssüm,  ïter,  vïâm.  ||  En  gén.  Trace.  Sï- 
gïlla  ïn  mënto  ïmprëssa  Àmôrïs  dïgïtülô  Vëstïgïô  dë- 
mônstrânt  môllïtüdïnem.  Varr.  (ap.  Non.  2,  514). 
Vëstïgïâ  fôëdâ  relinquunt  (Harpyiae).  V.  Vïdït  üt  ôp- 
prëssâm,  vëstïgïâ  côrpôrïs,  hërbâm.  O.  Cerne  cïcâ- 
trïcës,  vëtërïs  vëstïgïâ  pügnæ.  Id.  SYN.  ïndïcïüm, 
sïgnürn,  pïgnüs,  rëllïquïæ.  ||  Qqf.  Fragment.  Spâr- 
sàquë  sünt  lâtë  lacërï  vëstïgïâ  cürrüs.  Ov.  voy  Fra¬ 


gmen.  |j  Au  flg.  Trace,  vestige.  Âgnôscô  vëtërïsvës- 
tigïâ  flâmmæ.  V.  Sï  quâ  mànënt  scëlërïs  vëstïgïâ 
nôstrï.  Paücâ  tamën  sübërûnt  priscæ  vëstïgïâ  fraüdïs. 
Id.  Nüllâ  vïdët  vëstïgïâ  fürtï.  O.  Rëdït  mëmôrïâ  té¬ 
nue  për  vëstïgïüm.  Sen.  ( OEd .  768).  SYN.  ïndïcïüm. 
||  Par  ext.  Le  bout  des  pieds,  les  pieds.  Vëstïgïâ  prï- 
mï  Âlbâ  pëdïs.  V.  (De  quo  Non.  4,  493).  Cândïdâ 
përmülcëns  lïquïdïs  vëstïgïâ  lÿmphïs.  Cat.  (64,  162). 
Prïmâquë  pâtrïcïâ  claüsït  vëstïgïâ  lünâ.  St.  Prïmüm- 
quë  pëdïs  vëstïgïâ  tïnxï.  O.  ïn  àllüdëntïbüs  ündïs 
Sümmâ  pëdüm  tàlôquë  tënüs  vëstïgïâ  tïngït.  Üt  so- 
lïdâ  pônït  vëstïgïâ  tërrâ.  Id.  Voy.  Pes.  ||  Pas,  mar~ 
che.  Âd  sônïtüm  vôcïs  vëstïgïâ  tôrsït.  V.  Cæcâ  rë- 
gëns  fïlô  vëstïgïâ.  Id.  SYN.  Pâssüs,  grâdüs,  etc.  || 
Rôst  vëstïgïâ.  Par  derrière.  Et  jüssôs  lâpïdës  süâ 
pôst  vëstïgïâ  mïttünt.  O.  SYN.  Pôst  tërgüm  ou  tër- 
gâ.  Voy.  Pone. 

Vëstïgô,  âs,  ârë.  Suivre  à  la  piste,  chercher  la 
trace  ;  chercher  partout.  Sïc,  quüm  fërâs  vëstïgât, 
ët  lôngô  sâgâx,  etc.  Sen.  (Thyest.  497).  Vëstïgâtquë 
vïrürn.  V.  Übï  môënïâ  gëntïs,  Vëstïgëmüs.  Érgo  àltë 
vëstïga  ôcülïs.  Id.  Vëstïgâtquë  vïrôs.  O.  SYN.  ïnvë- 
stïgô,  quærô,  ïnquïrô,  scrütôr,  etc.  ||  Au  flg.  Cher¬ 
cher ,  scruter.  Quïsquïs  prôfündâ  mëntë  vëstïgât 
vërüm.  Boet.  (3,  11). 

Vëstïmëntüm,  ï,  n.  Vêtement.  Dâ  mïhï  vëstïmônti 
âlïquïd  ârïdï.  Pl.  ( Rud .  11,  7,  16).  Flüxâ  vïrôrüm 
Vëstïmëntâ  vïdës.  L.  Cuïcümquë  nôcërë  vôlëbât, 
Vëstimëntâ  dâbât.  H.  Voy.  Vestis. 

Vëstïnï,  ôrüm,  m.  pl.  Peuple  du  Bruttium.  ||  Adj. 
Mârsâ  mânüs,  Pëlïgna  côhôrs,  Vëstïnâ  vïrürn  vïs. 
Enn.  (apud  Char.  251).  Vëstïnâ  jüvëntüs.  SU.  Voy. 
Vescinus.  ||  Subst.  m.  Nom  d’homme.  Par  mâgnïs 
Vëstïnüs  âvïs.  St. 

Vëstïô,  ïs,  ïvï  ou  ïï,  ïtüm,  ïrë.  Vêtir,  habiller  , 
au  pass.  Se  vêtir.  Quâlës  ësse  dëcët  quôs  ârdëns  pür- 
pürâ  vëstït.  J.  (1 1,  155).  Glôrïâ  quëm  süprâ  vïrës  ët 
vëstït  ët  üngït.  H.  Âtque  ünâm  vëstïrë  trïbüm  tüâ 
vëllërâ  pôssünt.  31.  (Il,  46).  Rômâ  mâgïs  füscïs,  vë- 
stïtür  Gâllïâ  rüfïs.  Id.  (XIV,  129).  SYN.  VëlÔ,  tëgô, 
côutëgô,  ïndüô,  ôpërïô,  ïndücô,  ôbdücô,  amïcïô, 
cïngô,  ïncïngô,  cïrcümdÔ,  par  ext.  ôrnô,  ëxôrnô. 
PPH.  Vëstë,  vëstïbüs,  âmïctü  ïndüô,  tëgô,  vêlô,  ôpë¬ 
rïô,  etc.  Tëgmïnë  vëstïô.  Côrpüs  vëstïô,  tëgô,  etc. 
Côrpüs  âmïctü  cïrcümdÔ.  Vëstëm  ïndüô,  ïndücô,  ïn- 
düôr,  tëgôr,  sümô,  etc.  Ârtüs  vëstë  ïndücô.  Vëstëm 
hümërïs  ïndücô.  VERS.  Côrpüs  spôlïïs  vëstïrë  fërâ- 
rüm.  Lr.  Vëstë  süpër  fülvïque  ïnstërnôr  pëllë  lëônïs. 
V.  Vôbïs  pïctâ  crôco  ët  fülgëntï  mürïcë  vëstïs.  ïgnôta 
ïn  vëstë  rëpôrtât  Âdvënïssë  vïrôs.  Pürpürëô  vëlârë 
comas  âdôpërtüs  âmïctü.  Tünïcâque  ïndücïtür  ârtüs. 
Cuï  pëllïs  lâtôs  hümëpôs  ërëptâ  jüvëncô  Pügnâtôri 
ôpërït.  Quëm  fülvâ  lëônïs  Pêliïs  obït  tôtüm,  præfül- 
gëns  ünguïbüs  aüreïs.  Id.  Aüràtâ  côrpôrâ  vëstë  tëgï.O. 
Àspërâ  tëxërünt  vëllërâ  molle  lâtüs.  Lâtërï  prætënlât 
vëllërâ  lævô.  In  lôngïs  vëstïbüs  ïrë.  Stâbünt  ïn  vës- 
tïbüs  âtrïs.  Pëllïbüs  ët  sütïs  ârcënt  mâle  frïgôrâ  brâ- 
cïs.  Èt  vëstës  hümërïs  ïndüït  ïpsâ  mëïs.  Si  të  vïdïs- 
sët  cültü  Büsïrïs  ïn  ïllô.  Id.  Et  quïbüs  aürâtâ  môs 
ëst  fülgërë  lâcërnâ.  J.  Pürâ  cüm  vëstë  vënïrë.  Tib. 
llümërôs  dëâ  vëstïbüs  âmbït  Rômülëïs.  CL  Môllïque 
üt  së  vëlâvït  âmïctü,  Frïgïdülam  ïnjëctâ  cïrcümdât 
vëstë  püëllam.  (Ciris,  250.)  Voy.  Vestitus,  a.  ||  Cou¬ 
vrir  d’une  fourrure  naturelle,  de  toison,  etc.  Spôntë 
süâ  sândÿx  pâscëntës  vëstïôt  àgnôs.  V.  Èt  cüte  Lë- 
dæô  vëstïl.ür  püllüs  ïn  ôvô.  31.  (VIII,  33).  ||  En  gén. 
Couvrir.  Hïc  nümërüs  tôtôs  tïbï  vëstïât  ôssïbüs  âgrôs. 
L.  Ébür  âtrïâ  vëstït.  Id.  Lârgïôr  hïc  câmpôs  æthëi 
ët  lümïnë  vëstït  Pürpürëô.  V.  Âtc[ue  haüstâ  vëstïtür 
ârënâ.  St.  Ét  mâgnô  püppëm  prôcül  æquôre  vëstït. 
u.  kl.  ^rgôlïcïs  prïmum  üt  vëstïla  ëst  clâssïbüs  Aü- 
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Ks.  Cic.  [Div._ 2,  30).  Voy.  Tego.  |]  Souv.  Couvrir 
de  végétation.  Âtque  ôlëâmâgnüm  vëstïrë  Tâbürnüm. 
V.  Dïffüsôs  hëdërâ  vëstit  pâllëntë  côrÿmbôs.  Süô  vi- 
rïdïs  sëmpërsëgrâmïnëvëstït.  Id.  RTdët  agër,  vëstltür 
fcrümüs,  Yêstïtür  ët  ârbôs.  M.  (X,  51).  Ingëntï  têllü- 
rëm  prôxïmüs  ümbrâ  Vëstit  Âthôs.  St.  SYN.  Indüô, 
lëgô,  etc.  Voy.  Frondeo.  ||  En  pari,  de  la  barbe. 
Molli  vëstit  lânügïnë  mâlâs.  Lr.  (V,  887,  juventas). 
Tüm  mïhï  prima  gënâs  vëstibât  flôrë  jüvëntâs.  V.  Ôrâ- 
quë  ridëntï  lânügïnë  vësiïât  ætâs.  Cl.  Voy.  Vestitus, 
Lanugo. 

Vësiïs,  is,  f.  Vêtement,  habit,  costume.  Aürëâ  pür- 
pürëâm  sübnëctït  fïbüla  vëstëm.  V.  Quâm  varïæ  lin- 
guis,  habïtü  tâm  vëstïs  ët  ânnls.  Id.  Hümërïs  dëpô- 
nërë  vëstës.  O.  Maculas  læsïs  dë  vëstïbus  aüfërt.  Id. 
SYN.  Tëgmën,  tëgïmën  ou  tëgümën,  vëstîmëntüm, 
vëstltüs,  amîctüs,  vëlâmën,  vëlâmëntüm,  cültüs,  qqf. 
tëxta,  vëllüs  ou  vëliërâ,  chlamÿs,  tôgâ,  tünïcâ,  pal¬ 
lium  ou  pallia,  pænülâ,  lænâ,  îâcërnâ,  pânnus  ou 
pânnî  ;  ëndrdmïs,  stôlâ,  cârbasüs,  pâllâ,  sïnüs;  n. 
pl.  bômbÿcïnâ,  sërïcâ.  EP.  Lôngà,  fîuëns,  dëmïssâ. 
nïtëns,  dëcôrà ,  dïvës,  splëndïdâ,  splëndëns,  picta, 
pïctürâtâ,  linëâ,  lânëâ,  sërïca,  pürpürëa.  PPH.  Vëstïs 
ârtë  tëxtâ  ;  ôstrô,  mûrïcë  tïnctâ,  ârdëns  ;  aürô  ïntër- 
tëxtâ,  âspërâ,  rïgëns,  insignis,  Iliüsà  ;  fïgürïs  pïctâ, 
dëcôrâtâ  ou  varia  ta.  Vëstïs  molli  ou  prëtïôsô  stâmïnë. 
PHR.  Lôngæ  tëgmïnâ  pâllæ.  V.  ïlïâdümquë  labôr, 
vëstës.  Ârtë  lâbôrâtæ  vëstës  ôstrôquë  süpërbô.  Id. 
Ârtïs  ôpüs  râræ.  Tib.  Pâlladïæ  ârtïs  ôpüs.  M.  ïndü- 
tüm  tëgmïnë  vëstïs.  Juvc.  [|  —  püra,  libéra.  La  robe 
virile.  Tëmpôrë  quô  prïmüm  vëstïs  mïhï  trâdïla  püra 
ëst.  Cl.  Vëstïs  quü'juë  libéra  për  të  Sümïtür.  O. 
Voy.  Toga.  ||  Déchirer  ses  vêtements  dans  la  dou¬ 
leur.  Vëstës  rümpô,  âbrümpô,  sclndô,  abscindo,  iâ- 
cerô,  dïrïpïô.  VERS.  Tüm  vëro  â  pëctôrë  vëstëm  Dï- 
rïpüït,  plânxïtquë  süôs  fürïbündâ  lâcërtôs.  O.  Pa- 
rïtërquë  sïnüs  pârïtërquë  capillos  Rüpït.  Tüm  llëvï, 
rüpiquë  sïnüs.  Id.  Voy.  Plango.  ||  Couverture  de  lit, 
de  meuble.  Vëstïs  ërât  lëctô  non  Indignanda  salignô. 
0.  Tincta  süpër  lëctôs  cândërët  vëstïs  ëbürnôs.  H. 
Plëbëja  In  vëstë  cübândüm.  Lr.  (Il,  36).  SYN.  Stra¬ 
gulum,  strâgülâ.  ||  Pièce  d’étoffe.  Ét  rüpït  pïctâs, 
cœlëstïâ  crïmïnâ,  vëstës.  O.  SYN.  Tëlâ.  ||  Partie  de 
l’habillement.  Ântïgônë  lënërâs  dëfëndïtür  âtrâ  Vëstë 
gënâs.  St.  ||  Qqf.  Peau.  Nëc  süprâ  câpüt  cjüsdëm 
cëcïdîssë  vïëtâm  Vëstëm.  Lr.  (III,  38 6 h  Vëstëmquë 
rëlinquëre,  ut  ànguïs  ( Ib .  614).  SYN.  Éxüvïæ.  ||  Au 
fig.  Barbe.  împübëm  molli  pübëscërë  vëstë.  Lr.  (V, 
672).  Voy.  Vestitus,  Vesticeps,  Lanugo. 

Vëstlspïcâ ,  æ ,  f. ,  et  Vëstîspïcüs ,  I,  m.  Esclaves 
chargés  de  visiter  les  effets  de  toilette.  ( Àfran .  ap. 
Non.  1,  41  ;  Pl.  Trin.  II,  1,  21.) 

Vëstltüs,  â,  üm,  part.  p.  de  Vestio.  Vêtu,  habillé. 
Vïllïcüs  hïc  aütëm  cüm  corônâ,  cândïdë  Vëstltüs,  laü- 
tëque  exôrnâtüs  âmbülàt.  Pl.  (  Cas.  IV ,  1 ,  9.  Vulgo 
laute  exornatusque ,  contra  metrum  et  grammati¬ 
cam).  Sic  tïbï  vëstïtæ  pressa  Sërïphôs  ërât.  O.  PUR. 
Vëstë  ou  vëstëm  ïndütüs.  Vëstë  tëctüs,  vëlâtüs,  ami¬ 
ctus,  cinctus,  Incinctus,  süccïnctüs,  circumdatus, 
insignitus,  ôrnâtüs,  dëcôrüs,  fülgëns,  ïnslgnïs,  nïtëns, 
nïiïdüs,  cônspïcüüs,  cônspïcïëndüs ,  spëctâbïlïs,  su-  , 
përbüs.  Àmlctü  tëctüs,  süccînctüsy  ïnslgnïs,  etc.  Süb 
vëstë  ou  tëgmïnë.  VERS.  Ostrôquë  ïnslgnïs  ët  aürô. 
V.  Tÿrïô  cônspëclüs  ïn  ôstrô.  Lüpæ  nütrïcïs  tëgmïnë 
lætüs.  Ipsë  përëgrinâ  fërrügïnë  clârüs  ët  ôstrô.  Pïctüs 
&zü  chlâmÿdem  ët  terrügïnë  clârüs  ïbërâ.  Id.  Aüratô 
cïrcümvëlâtür  amïctü.  O.  Nïvëâ  vëlâtæ  côrpôrà  vë¬ 
stë.  lndûtüs  chlâmÿdëm  Tÿrïâm.  Nünc  pëllücëntl 
cîrcümdâtâ  côrpüs  amïctü.  Vêstïbüs  Intëxtô  Phrÿ- 
güs  spëctâbïlïs  acrô.  Id  Cüm  bis  trïum  ülnârüm  tô- 
gâ  H.  Non  nïsï  vèl  eôceô  mâdïdâ  vël  mürïcë  tïn¬ 


ctâ  Vëstë  nïtëns.  M.  Pürpürëïs  rübêns  lâcërnïs.  Id. 
Voy.  Vestio,  Purpuratus.  ||  Couvert,  en  partie,  de 
végétation.  Grâmïnë  vëslïtïs  âccübüërë  tôrïs.  O.  Vë- 
stïtôs  mëssïbüs  âgrôs.  Id.  Et  pôrtârë  süïs  vëstltâs 
frôndïbüs  üvâs.  Pp.  (III,  13,  31).  Vëstïta  ærâ  cïbïs. 
Cl.  Côrpôrëà  vëstïta  fïgürâ.  Id.  ||  Qui  a  de  la  barbe. 
Nôndüm  tënërâs  vëstïtë  gënâs  Sen.  (H.  OEt.  213). 
Voy.  Vestio.  ||  Au  fig.  Orné  de.  Ingiëdïtür  vëstïta 
fïdë,  vëstïta  püdôrë.  Drac.  (III,  472). 

Vëstltüs,  üs,  m.  Vêlement.  Vëstïlum  âtque  ôrnà- 
tum  ïmmütâbïlëm  Hâbët.  Pl.  [Epid.  IV,  2,  8).  Mëm- 
brâquë  vëstïtü  nünquâm  tëmërâtâ  prôlânô.  Cl.  Voy. 
Vestis.  1|  Toilette,  frais  de  toilette.  Vëstïtü  nïmïo  ïn- 
dülgës.  Ter.  [Ad.  I,  1,  38).  Süinptu  ët  vëstïtü  tüô. 
Pl.  ( Capt .  II,  2,  72). 

f  Vëstrârüm,  ancien  gèn.  f.  de  Vos.  [Ter.  Ileaui . 
II,  4,  6.)  Voy.  Vestrorum. 

Vëstrïtïüs,  ïï,  m.  Vestritius  Spurinna,  poète.  Dül- 
cës  Vëstrïtïî  jôcôs.  Vestrit.  (in  Poet.  Min.  II,  p.  394, 
Lemaire). 

y  Vëstrôrüm  ou  Vôstrôrüm ,  ancien  gèn.  de  Vos , 
primitif  de  Vestrum.  Quô  quîsquë  pâcto  hïc  vïtâm 
vôstrôrüm  ëxïgât.  Ter.  [Hec.  Il,  1,  19.  Ubi  Donat. 
Adde  Pl.  Most.  I,  3,  123  ;  Pacuv.  ap.  Non.  2,  122. 
Cf.  Gell.  20,  6). 

Vësülüs,  I,  m.  Montagne  de  Ligurie.  Âctüs  âpër, 
mültôs  Vësülüs  quëm  pïnïfër  ânnôs  Dëfëndït.  V.  |j 
Nom  de  guerrier.  [Sil.  X,  145.) 

Vësüs,  I,  m.  Visigoth.  Voy.  Vesi. 

?  Vësüvinüs,  a,  üm.  Au  lieu  de  Vesvinus 

Vësüvïüs.  Au  lieu  de  Vesvius.  Voy.  Vesevus. 

Vësvïnüs,  â,  üm,  et  Vësvïüs,  ïï,  m.  Voy.  Vesevus. 

Vëtâns,  ântïs,  part.  Qui  defend.  Frâtrëm  Süppô- 
süït  tümülô,  rëgë  vëtântë,  sôrôr.  O.  SYN.  Par  ext. 
Invltüs,  nôlëns.  |j  Qui  empêche.  Vëntôs  aüdltë  vëtân- 
tës.  O.  SYN.  Ôbstâns,  rëlüctâns,  âdvërsüs,  etc. 

7  Vëtër,  m.  arch.  Comme  Vetus.  Quüm  vëlër  ôo- 
cübüït  Prïâmüs  süb  mârtë  Pëlâsgô.  Enn.  (apud  Prise. 
607.  Att.  ibid.). 

Vëtërânüs,  I,  m.  Soldat  vétéran.  Quæ  rürâ  dâbün- 
tür,  Quæ  nôstër  vëtërânüs  àrët?  L.  U  Qqf.  adj.  m. 
f.  n.  Vieux,  ancien.  Quüm  vëtërânüs  ërït.  [Anth. 
I,  p.  657.)  Nübït  ânüs  vëtërânë,  sâcrô  përfünetâ  lâ- 
bôrë.  Prud.  [Sym.  II,  1081).  Süb  tïrônë  dïë  vëtërâna 
ïn  sæcla  pârâtüs.  Drac.  (I,  231). 

Vëtërâtôr,  ôrïs,  m.  Vieux  routier.  Quïd  hïc  vüit 
vëtërâtôr  sïbï?  Ter.  [And.  II,  6,  26.  Id.  Heaut.  V, 
1,  16  ;  Pl.  Most.  III,  1,  78). 

Vëtërâtüs,  â,  üm,  part.  p.  de  Vetero.  Vieilli, 
vieux.  Vëtërâtï  Priscïlïànl.  Fort.  (  V.  S.  M.  IV,  336). 

Vëtërës,  üm,  m  pl.  Les  anciens.  Voy.  Vetus. 

Vëtërinüs,  à,  üm.  Propre  à  porter  les  fardeaux, 
de  bête  de  somme.  Ët  vëtërïnô  sëmïne  ëquôrüm.  Lr. 
(V,  891.  Ib.  866.  Cf.  Non.  1,  44,  et  Fest.). 

j  Vëtërïôr,  üs,  ancien  compar,  de  Veter  ou  Vetus. 
Sënëm  tïbï  dëdo  ïllüm  vëtërïôrëm.  Pl.  [Bac.  V,  2, 
30.  Sic  bene  ^ risc .  607  ;  recepit  Boihe.  Vulgo  ul¬ 
teriorem). 

Vëtërnôsüs,  â,  üm.  Atteint  d’une  maladie  de  lan¬ 
gueur,  en  partie.  Hydropique  ;  au  fig.  Languissant. 
Hïc  ëst  vëtüs,  vïëtü’,  vëtërnôsüs,  sënëx.  Ter.  [Eun. 
IV,  4,  21 .  Ubi  Donat.  Adde  Nov.  ap.  Non .  1 ,  98). 
Lôngâ  vëtërnôsï  rënôvâtür  côrpôrïs  ætâs.  Aie.  (1, 245)» 

Vëtërnüs,  I,  m.  Maladie  de  langueur,  en  partie. 
Ilydropisie.  Num  ëüm  vëtërnüs  aüt  àqua  Intërcüs 
tënët?  Pl  [Men.  V,  4,  3).  Voy.  Veternosus.  ||  Au 
fig.  Langueur,  assoupissement,  paresse.  Cür  më  fü- 
nëstô  prôpërënt  ârcërë  vëtërnô.  II.  Nëc  tôrpêrë  gravi* 
pâssüs  süâ  rëgnâ  vëtërnô.  V.  (Et  Cat.  17,  24).  SYN. 
Tôrpôr,  lânguôr.  ||  Vétusté.  Nëc  sôlôs  hômïnüm  trâns» 
rëssâ  vëtërnô  Fërtür  âvôs  (silva)  St.  Voy.  Veti* 
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stas.  |j  i  Vëlérnüs,  à,  üm,  arch.  Languissant,  inac¬ 
tif,  vieux.  Linguâ  fâtür,  quâm  vëtërnâ  vïnxërânt 
sïlëntïâ.  Prud.  ( Cath .  9,  68).  Quïdquïd  Âscræüs  ve¬ 
terna  rîipë  pâstôr  ïncïnït.  Fulg.  ( Mylh .  prœf.  1). 

Vetitus,  â,  üm,  part.  p.  de  Veto.  Défendu.  Hîc 
thalamum  ïnvâslt  nâtæ  vëtïtôsque  hÿmënæôs.  V.  Ët 
vëtïtô  frustra  tëntârünt  æquôrë  tingi.  O.  Vëtïtâ  lë- 
gïbüs  âlëâ.  H.  SYN.  Incôncëssüs ,  ïliïcïtüs,  ïmpër- 
mïssüs,  nëgâtüs.  PPH.  Non  côncëssüs,  permissus  ou 
datüs.  ||  Subst.  n.  Chose  défendue.  Nïtïmür  ïn  vë- 
tïtüm  sëmpër,  cüpïmüsquô  nëgâtâ.  O.  PUR.  îrë 
për  illïcïtüm.  St.  Gëns  hümànâ  rült  për  vëtïtüm  në- 
l'âs.  //.  ||  Défense.  Quæ  côntrâ  vëtïtüm  dïscôrdïâ  ?  V. 

Veto,  âs,  üï,  ïtüm,  ârë.  Défendre,  faire  une  dé¬ 
fense.  Në  quïs  hümâssë  vëlït  Âjâcem,  Âtrïda,  vëtâs: 
cür  ?  U .  Àvârüm  Quüm  vëto  të  fïëri.  Vêtait  më  tâlî 
vôcë  Quïrlnüs.  Id.  Quïn  ëtïam  âccëndâs  vïtïa  ïrrîtës- 
quë  vëtândô.  O.  Nüllâ  Rëllïgïô  vêtait  sëgëtï  prætën- 
dërë  sëpëm.  V.  Côdïcë  sævô  Hërëdës  vêlât  ëssë  süôs. 
J.  (10,  237).  SYN.  Âbstërrëô ,  prohïbëô.  PPH.  Jübëô 
në  Non  sïnô  ou  përmïttô.  ||  Empêcher,  s’opposer  à. 
Non  me  üllâ  vëtâbünt  Frigôrâ  Pàrthënïôs  cânïbüs 
cïrcümdârë  sâltüs.  V.  Hôs  vêtait  më  nümërârë  tïmôr. 
Pp.  (II,  29,  4).  SYN.  ïmpëdïô,  prohïbëô,  ôbstô,  etc. 
||  Avec  l’acc.  Quïâ  bëllâ  vëtâbât.  V.  Nëc  majora  vëtô. 
O.  Stât  vâstâ  lâtê  quërcüs,  ët  phcëbüm  vëtât.  Sen. 
(H.  OEt.  1624).  ïtër  mëdïïs  nâtürâ  vëtâbât  Sÿrtïbüs. 
L.  ||  Qqf.  Avec  l’abl.  Quôs  vëtât  ïgne  Crëôn.  St.  SYN. 
Intërdïcô.  [|  Eloigner,  détourner.  Âvërtâm  lüctüs,  ët 
trïstïâ  dâm-nâ  vëtâbô.  St.  SYN.  Prohïbëô,  âvërtô,  àr- 
cëô,  etc.  ||  f  Qqf.  parf.  Vëtâvï.  Excëptô  sï  quîd  Mâ- 
sürï  rûbrïcâ  vëtâvït.  P  ers.  (5,  90). 

Au  pass.  Vëtôr.  Être  empêché.  Quïppë  vëtôr  fâtïs. 
V.  Vëtôrquë  Plürâ  lôquï.  O.  SYN.  Prôhïbeôr,  ïmpë- 
dïôr,  ârcëôr,  etc.  Voy.  Nequeo. 

Vëttônës,  üm,  m.  pl.  (Oùirr wv*$).  Peuple  de  Lu¬ 
sitanie.  Vëttônësque  lëvës,  prôfüglque  â  gëntë  vëtü- 
stâ.  L.  (IV.  9.  Alii  minus  bene  Vectones).  Ât  Vetto¬ 
num  âlâs  Bâlârüs  prôbàt  àèquôre  âpërtô.  SU, 

Vëttônïâ ,  mieux  que  Vëttônïâ ,  æ ,  f.  Le  pays  des 
Vêtions.  Clârâ  côlônïâ  Vëttônïæ.  Prud.  (Péri.  3, 187. 
Nescio  an  et  scriptum  fuerit  OvérToves). 

Vëttônïcâ,  æ,  f.  Au  lieu  de  Betonica. 

Vëtüï,  parf.  de  Veto. 

Vëtülônïâ,  æ,  f.  Ancienne  ville  d’Êtrurie.  Mæônïæ- 
quë  dëcüs  quôndâm  Vëtülônïâ  gëntïs.  SU. 

Vëtülüs,  â,  üm,  dimin.  de  Vetus.  Assez  vieux, 
vieillot.  Sërvâtürâ  dïü  pârëm  Côrnïeïs  vëtülæ  tëm- 
pôrïbüs  Lÿcën.  H.  Vëtülï  nôtïquë  côlümbï.  Id.  SYN. 
Ânnôsüs,  etc.  ||  Subst.  rn.  et  f.  Vieillard,  vieille.  Sï 
vëtülô  jüvënïs  non  âssürrëxëràt.  J.  (13,  55).  Vis  fâ- 
cëre  üt  nôvërcâ  vëtülüm  dërëpëntë  dësërât?  Pompon. 
(apud  Non.  12,  2).  Fïlïôiâm  türpï  vëtülæ  prôdücërë 
türpëm.  J.  (6,  241).  Voy.  Senex,  Anus.  ||  Vieux,  en 
pari,  de  choses.  Mïnïstër  vëtülï  püër  falërnï.  Cat. 
(27,  1).  Exïgüâ  vëtülôs  mïsït  âb  ürbë  câdôs.  31.  (XIII, 
112).  Voy.  le  suiv. 

Vëtüs,  ërïs,  m.  f.  n.  Ancien,  antique,  vieux,  d’au¬ 
trefois,  âgé.  Hànc  ôlïm  vëtërës  vïtâm  côlùërë  Sâbïnï. 
V.  Vëtërümque  ëx  ôrdïne  âvôrüm  Effïgïës.  Vëtërem 
Âiichïsën  âgnôvït  âmïcüm.  Èt  vëtërem  ïn  lïmô  rânæ 
cëcïnërë  quërëlâm.  Vëtërïs  jâm  frâctâ  câcümïnâ  fâgï. 
Në  vëtüs  ïndïgënâs  nômën  mütârë  Lâtïnôs  (jubeas). 
Hæc  mëâ  sünt  :  vëtërës  mïgràtë  côlônï.  Jüxtâque  vë- 
tërrïmâ  laürüs.  Id.  Ët  rëgnüm  Prïâmï  vëtüs.  II.  Non 
mïhï  rëspôndënt  vëtërës  ïn  cârmïnâ  vïrës.  O.  Ët  vë- 
tërï  spümâvït  Lërnâ  vënënô.  St.  Ët*  sëptëm  vëtërës 
tüï  sôdâlës  31.  (I,  100).  Sënëx  vëtüs,  dëcrëpïtüs.  Pl. 
(31erc.  II,  2,  20).  SYN  Antïquüs,  vëtüstüs,  prïscüs, 
prïstïnüs,  ânnêsüs,  lôngævüs,  vëtülüs,  qqf.  sënëx, 
sënïôr,  ànüs,  dïütïnüs.  VERS.  Fëssâ  vëtüstô  Ætâtïs  ■ 


spâtïô  dômüs.  L.  Âdspïcë  quâm  lôngï  tëmpôrfe  âctâ 
cânâm.  O.  Mültâ  quôd  ânnôsæ  vïcêrünt  sæcüla  sïlvæ, 
Quôdquë  süïs  dürânt  Ûôrëâ  sërtâ  lôcïs.  Prosp.  Voy. 
Senex.  ||  Vëtërës,  üm,  m.  pl.  Les  anciens  ;  les  ancê¬ 
tres.  MTrârïs  vëtërës,  Vâcërrâ,  sôlôs.  31.  (VIH,  69). 
Cümæâm,  vëtërës,  cônsülüïstïs  ânüm.  O.  SYN.  Prïscï, 
prïôrës,  ântïquï,  mâjôrès,  âvï,  prôâvï,  qqf.  vëtüstâs. 
PPH.  Vëtërës  vïrî  ou  âvï.  Prïscâ  ætâs.  PHR.  Üt  prïscâ 
gëns  môrtâlïüm.  U.  ||  Quon  avait  auparavant,  pré¬ 
cédent.  Fît  lüpüs,  ët  vëtërïs  sërvât  vëstïgïâ  fôrinæ. 
O.  SYN.  Prïstïnüs,  prïscüs.  ||  Subst.  m.  Surnom  ro¬ 
main.  Nünc  rëpârât  cültü  süb  pôtïôrë  Vëtüs.  Inscr. 
(ap.  Plin.  31,  1.  Qui  est  Antistius  Vetus). 

Vëtüstâs,  âtïs,  f.  Ancienneté,  antiquité.  Cëdït  ënïm. 
rërüm  nôvïtâte  ëxtrüsâ,  vëtüstâs.  Lr.  (III,  977).  Rë- 
spïce  ïtem,  quâm  nïl  âd  nos  ânteâctâ  vëtüstâs  Tëm- 
pôrïs  ætërnï  füërït.  (Ib.  985.)  Ëx  ôcülïsquë  vëtüstâ- 
tëm  sübdücëre  nôstrïs.  Id.  (II,  69).  Sïc  crëdïdïUâltâ 
vëtüstâs.  SU.  SYN.  Ântïquïtâs,  qqf.  vëtërâ  ou  vëtë¬ 
rës.  PPH.  Prïscâ  tëmpôrâ.  Prïscï  tëmpôrïs  ætâs.  Vë- 
tüstüm  ætàtïs  spâtïüm.  ||  En  partie.  Vieillesse.  Quâm- 
vïs  ôbstêt  mïhï  târdâ  vëtüstâs.  O.  Dëmôcrïtüm  pôst- 
quâm  mâtürâ  vëtüstâs  Àdmônüït.  Lr.  (III,  1052). 
Vëtüstâs  Ânguïbüs  ëxüïtür.  Ovid.  Voy.  Senectus.  || 
Ordint.  Long  espace  de  temps,  le  temps,  la  vétusté. 
Tëmpüs  ëdâx  rërüm,  tüque,  ïnvïdïôsâ  vëtüstâs,  Ômnïâ 
dësu  üïtïs.  O.  Ânnïs  soi  vît  (saxum)  süblâpsâ  vëtüstâs. 
V.  Tântüm  ævï  lôngïnquâ  vâlët  mütârë  vëtüstâs! 
Id.  Omnïâ  pôst  ôbïtüm  fïngït  mâjôrâ  vëtüstâs.  Pp. 
(III,  1,  23).  SYN.  Ætâs,  ævüm,  tëmpüs,  tëmpôrâ, 
dïës  ( sing.  ),  ânnï,  qqf.  sïtüs.  EP.  Lôngâ,  ânnôsâ, 
lôngævâ,  sërâ,  târdâ,  ëxtrëmâ;  dâmnôsâ,  ëdâx,  vï- 
tïôsâ.  PPH.  Tëmpôrïs  ætâs,  spâtïüm,  ævüm.  Ætâtïs 
spâtïüm.  Lôngâ  dïës.  Ânnôrüm  sërïës.  Lôngï  tëmpô- 
rüm  trâctüs.  Lôngï  füga  môbïlïs  ævï.  VERS.  Mültâ 
dïës  vârïïquë  lâbôr  mütâbïlïs  ævï  Rêttülït  ïn  mëlïüs. 
V.  Dônëc  lôngâ  dïës,  përfëctô  tëmpôrïs  ôrbë,  Côncrë- 
tam  ëxëmït  lâbëm.  Id.  Lâpïdës  ([uô^jaë  vïncî  cërnïs 
âb  ævô.  Lr.  Quïd  non,  lôngâ  dïës,  quïd  non  cônsü- 
mïtïs,  ânnï? 31.  Tâbïdâ  cônsümït  fêrrüm  lâpïdëmquë 
vëtüstâs,  Nüllâquë  rës  mâjüs  tëmpôrë  rôbür  hâbët. 
O.  ïmiümërâbïlïs  Ârmôrüm  sërïës  ët  fügâ  tëmpôrüm. 
H.  Voy.  Ævum. 

Vëtüstë,  adv.  Anciennement.  Sïc  âmürcâ,  quæ  vë- 
tüstë  sæpë  për  G  scrïbïtür.  T.  Maur.  ( Syü .  620). 
SYN.  Ântïquë. 

Vëtüstïllâ,  æ,  f.  Nom  de  femme.  ( 3L  III,  93.) 

Vëtüstüs,  â,  üm.  Antique,  ancien,  vieux.  Ëst  ürbe 
ëgrëssïs  tümülüs  tëmplümquë  vëtüstüm.  V.  Prïâmï 
dë  gëntë  vëtüstâ.  Id.  Fëssâ  vëtüstô  Ætâtïs  spâtïô.  L. 
Vëtüstâ  Pænë  püër  püërô  jünctüs  âmîcïtïâ.  O.  Tül 
rïpâ  vëtüstïôr  ürbë.  Id.  Vëtüstï  cüpïdâ  süm.  Plan i. 
(Cure.  I,  2,  4,  scii.  Liberi).  Voy.  Vetus. 

f  Vëxàmën,  ïnïs,  n.  Ébranlement,  secousse.  Mâgnô 
vëxâmïnë  mündï.  Lr.  (V,  341). 

Vëxâtïô,  ônïs,  f.  Tourment.  Sï  quïd  nôstrâ  tüïs 
âdïcït  vëxâtïô  rëbüs.  31.  (X,  82). 

Vëxâtrïx,  ïcïs,  f.  Celle  qui  tourmente.  Tëne,  ô  vëxâ- 
trïx  hômïnüm,  pôtüïssë  rësümptïs  Vïrïbüs,  etc.  Prud. 
(Psych.  58,  de  Libidine). 

Vëxâtüs,  â,  üm.  Secoué,  ballotté.  Nâvïgïa  ïn  süm- 
müm  vënïünt  vëxâtâ  periclüm.  Lr.  (VI,  430).  Vëxàlâ 
nôtô  sërvât  iôngôs  Ündâ  tümültüs.  Sen.  (II.  Fur. 
1090).  ||  Tourmenté  par  un  long  travail.  Heü  mâlâ 
vëxâtæ  quântâ  tülërë  cômæl  O.  J|  Frotté,  usé.  Â  tê 
vëxâtâs  mâlô  tënërë  rôsâs.  31.  (XI,  89).  Vëllërô  Tüscô 
Vëxâtæ  düræquë  mânüs.  J.  (6,  288).  ||  Au  flg.  Bal¬ 
lotté,  tourmenté,  ennuyé.  Sëd  tïbï  vëxâtæ  për  mültâ 
përïcülâ  vïtæ.  Pp.  (II,  28,  15).  Aüdâcïs  pôpülï  bëllô 
vëxàtis  ët  ârmïs.  V.  Vëxâtüs  tôtïës  raücï  Thësëïdë 
Gôdrï.  J.  (1,  2). 
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VCxï,  parf.  de  Veto. 

Vëxïllïfër,  ërâ,  ërüm.  Porte-enseigne.  Hünc  vëxïl- 
lïfëræ  quônïâm  fors  ôblülït  Ictum.  Prud.  ( Psych .  420, 
de  Sobrietate  Crucis  signum  ferente). 

Vexillum,  I,  n.  Enseigne,  étendard,  drapeau.  Dïs- 
côldr  Incëdlt  lëgïô,  pôsïtîsqnë  pârümpër  Bëllôrüm 
sïgnîs,  sëquïtur  vêxlllà  Quïrlnl.  CL  Dënsïquë  lëvânt 
vëxllla  Côrâllï.  V.  FL  Tünc  mârtïâ  cuîquë  Vëxïlla, 
üt  mërïtum,  ët  prædæ  lïbâmïnâ  dântür.  St.  Nômën 
dücüm  vëxllla  præscrlptüm  fërunt.  Sen.  [ Phœn .  400). 
SYN.  SIgnüm,  àquïlâ,  qqf.  drâcô,  sërpëns.  EP.  Mar- 
\ïüm,  bëllïcüm,  pïclûm,  ëxpânsüm,  ëxplïcïtüm,  lëvë, 
vôlïtâns,  flüïtâns.  VERS.  Sdcïïs  ëdlclt,  signa  sëquân- 
tür.  V.  Âdvërsîs  ôbvïâ  sïgnîs  Signa,  pares  aquilas.  L. 
III  vôlücrës  tôllünt  âquïlâs,  lu  pïctâ  drâcônüm  Colla 
lëvânt.  CL  Lâtëquë  vïdërës  Sûrgërë  pûrpürëïs  ün- 
dântës  ânguïbüs  liâstâs,  Sërpëntümquë  vâgô  cœlüm 
sævïrë  volâtü.  Id.  Sïgnâquë  bëllicâ  Prætëndünt  tu¬ 
midis  clârâ  draconibus.  Prud.  ||  Qqf.  Troupe  rangée 
sous  un  drapeau.  Âccëdûnt  ütrlnquë  pïü  vëxïlla  tü- 
mültü.  Stat.  |1  Au  fig.  Sübmïttëntëmquë  niôdëstë 
Fôrtünæ  vëxïlla  süæ.  St.  j|  Eccl.  Étendard  de  la 
croix;  au  fig.  Signe  de  la  croix.  Vëxïlla  Régis  prôd- 
ëünt.  Fort.  (II,  7,  1).  Ën  sïgnô  sâcrâtâ  crücis  vëxïlla 
côrüseânt.  Sedul.  (I,  321).  Pângë  vëxïllüm,  nôtâtïs 
quôd  rëfülgët  frontibus.  Prud.  [ Cath .  9,  8i).  SYN. 
SIgnüm. 

Vëxô,  as,  âvî,  âtüm,  ârë.  Agiter  fortement;  se¬ 
couer,  ballotter.  Môntësquë  süprëmôs  Silvifragis 
vëxât  llâbrîs.  Lr.  (I,  274).  Dülïchïâs  vëxâssë  ratés. 
V.  (De  quo  fusius  Gell.  2,  6;  Macrob.  G,  7.)  Aüt 
mare  Câspïüm  Vexant  ïnüquàlës  prôcëllæ.  //.  Cœlï 
quoquë  nübilâ  vë.xânt  (venti).  O.  SYN.  Jâctô,  agité, 
ëxâgitô,  quâssô,  côncülïô.  [|  Au  fig.  Tourmenter, 
faire  souffrir,  inquiéter,  infester.  Vexât  côrpôrë 
fëssâ  calor.  Tib.  (IV,  11,2).  Faûcës  quâs  âspera  vë¬ 
xât  Âssïdüë  tüssis.  M.  (XI,  87).  Trëpidâm  vëxât  lë- 
giônïbüs  ürbëm.  CL  Flôrërë  nocënlës,  Vëxârïquë 
piôs.  ld.  SYN.  Àngô,  crücïô,  dïscrücïô,  tôrquëé,  âf- 
ficïô,  lædô,  ïnfëstô,  lâcërô,  quâtïô,  opprimé.  ||  Agi¬ 
ter,  troubler.  Dësïne  fünëstïs  ânïmûm,  Prôsërpïnâ, 
cürïs  Ët  vânô  vëxârë  mëtü.  CL  însômnïâ  vëxânt.  O. 
Et  sôlïtô  pâcëm  vëxârë  tümüllü.  CL  Vltam  ïngrâtïs 
vëxârë  quërëlïs.  Lr.  (VI,  15).  Vëxât  fürôr  ïstô  pôë- 
tâs.  //.  Nülî  vëxârë  :  quïëscït.  J.  (1,  126).  SYN.  Tür- 
bô,  agité,  etc.  Voy.  Turbo.  ||  —  mëntëm,  qqf.  Trou¬ 
bler  la  raison.  Pbïltrâ  quïbüs  vâlëât  mëntëm  vë¬ 
xârë  mârilï.  J.  (6,  610).  ||  —  opes,  etc.  Tourmenter 
sa  fortune.  Ilïc  übi  Rômà  süâs  aürëâ  vëxât  ôpës.  M. 
(IX,  60).  ♦ 

Via,  æ,  f.  Chemin,  route,  voie.  Hïnc  via  Târtârëï 
quæ  fërt  Acherontis  âd  ündâs.  V.  Lücët  via  longp 
Ordïnë  flâmmârüm.  Id.  ïn  têrnâs  cômpïtâ  sëctâ  vïâs. 
O.  îbâm  fôrtë  vïâ  Sâcrâ.  II.  Sënêcta  ætâte  ünguën- 
tâtüs  për  vïâs...  încëdïs.  PL  [ Casin .  11,  3,  23). 
SYN.  lier,  par  ext.  sëmïtâ,  câllïs,  trâmës,  qqf.  âd- 
ïtüs,  rnëâtüs,  spatium,  âggër.  EP.  Trïtë,  frëquëns, 
îëlëbrïs;  âpërtâ,  païens,  lâtâ,  spatiosa  ;  facilis,  plânâ; 
iîffïcïlïs;  sâlëbrôsâ,  sâxôsâ;  lütülëntâ,  cœnôsâ;  lôn- 
gâ.  PPH.  Sëmïtâ  câllïs.  Vïæ  âggër.  Trïtüm  spàlïüm. 
Strâtâ  vïârüm.  ||  Trajet,  marche,  voyage.  Cânlândô 
lïcët  ûsquë,  mïnüs  vïâ  lædët,  ëâmüs.  V.  Düm  rëdëô, 
brëvïs  est  via,  pâscë  câpëllâs.  Id.  Aüdïtâquë  vïæ  cau¬ 
sa.  O.  SYN.  ÏLër,  cursus.  ||  întër  vïâs.  En  chemin. 
Intër  vïâs  ëpîstola  ëxcïdït  niïhî.  Turpil.  (apud  Non. 

1 1,  8.  Et  Ter.  Eun.  IV,  2,  1).  ||  Traversée.  Quüm 
pëdës  incëdlt  medii  për  mâxïmâ  Nërel  Stâgnâ,  vïâm 
scindons.  F. Quüm  débit  aûrâ  vïâm.  O.  SYN.Ïtër,  cür- 
süs.  Voy.  Navigo.  ||  Qqf.  Course  aérienne.  Aüdâcëm 
pênnïs  rëppëiït  illë  vïâm.  O.  Âërïüs  hômïnëm  câr- 
përë  pôssë  vïâs.  Id.  SYN.  Vôlâtü-.  ||  Se  mettre  en 
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roule,  être  en  route.  Vïâm,  ïtër  cârpé,  ïnvâdé,  ïnëA, 
ïngrëdiôr,  côrrïpïô,  râpïô,  tënlô,  sëquôr,  tëré,  ôé, 
tënëé,  cëlërô,  præcïpïtô,  cônfïcïé.  ïtër  fâcïo.  Voy. 
Proficiscor,  Eo.  ||  Direction.  Vïâmque  âffëctât  ô- 
lÿmpô.  V.  Vërsïsquë  vïârüm  indiciis  râptôs  sâxo  ôc- 
cültâbât  ôpâcô.  Id.  In  dëvïâ  câmpï  Ôblïquârë  vïâs. 
St.  SYN.  ïtër,  grâdüs,  grëssüs,  pâssüs,  vëstïgïüm. 
||  Chemin  parcouru.  Lâssâquë  fâcta  mârï,  lâssâquë 
fâctâ  vïâ.  O.  Fëssâm  lüctü(juë  vïâfjuë.  Id.  SYN.  Ïtër, 
cürsüs.  ||  Cours  de  fleuve.  Ôccüllâs  ëgïssë  vïâs  sübtër 
mârë  (Alpheum).  V.  Novâsquë  Tânâïs  àccïpïât  vïâs. 
Sen.  [II.  OEt.  86).  SYN.  ïtër,  cürsüs,  lâpsüs.  |j  Vïæ 
sôlïs  Révolution  annuelle  du  soleil.  Ëxtra  ânnï  sô- 
lïsquë  vïâs.  V.  ||  Petits  escaliers  des  vomitoires,  con¬ 
duisant  aux  bancs  des  théâtres. Ët  hïnc  miser  dëjëctüs 
ïn  vïâm  trânsït,  Sübsëllïôquë  sëmïfültüs  ëxtrëmô.  J /. 
(V,  14).  ||  En  gén.  Ouverture,  conduit,  canal,  pas¬ 
sage.  Fïndïtür  ïn  solïdüm  cünëïs  vïâ.  V.  Üna  eâdëm- 
quë  vïâ  sânguïs  ânïmüstjuë  àëquüntür.  Seü  plürës 
câlor  Illë  vïâs  ët  cæcâ  rëlâxât  Spïrâmêntâ.  Id.  Vïtâ- 


lësquë  vïâs  ët  rëspirâmma  claüsït.  O.  Ët  faücës  àrënt, 
vïx(jue  ëst  vïâ  vôcïs  ïn  ïllïs.  Id.  Vülnüs  hïât,  mâgnæ- 
quë  pâtët  vïâ  lübrïcâ  plâgæ.  St.  SYN.  Âdïtüs  ou 
ëxïtüs,  ïtër,  fôràmën,  etc.  |)  Bande  de  broderie.  ïllâ 
gërât  vëstës  tënüës,  quâs  fëmïnâ  Côâ  Tëxüït,  aürâtâs 
dispôsüïtquë  vïâs.  Tib.  (Il,  3,  55).  Voy.  Virga.  ||  Au 
fig.  Chemin,  route ;  moyen,  manière.  ïnvënï,  gër- 
mânâ,  vïâm  :  grâtârë  sorôrï.  V.  Tëntândâ  vïa  ëst, 
quâ,  etc.  Quæ  vïâ  claüsôs  Ëxcütïât  Teücrôs  vâllô.  Pâ- 
tër  îpsë  côlëndï  Haüd  fâcïlem  ëssë  vïâm  vôlüït.  Vïâ 
primé  sëlütïs.  Nëc  vïâ  môrlïs  ërât  sïmplëx.  Id.  Tütâ 
frëquënsquë  vïa  ëst,  për  âmïcüm  fâllërë  nômën.  O.  Ët 
vïtæ  mônstrâtâ  vïa  ëst.  II.  Vïrtülisquë  vïâm  dêsërït 


ârdüæ.  Id.  Lâxâvïtquë  vïâm  bëllïs.  L.  Fâllëndïque  vïâs 
millë  mïnïstrët  âmôr.  Tib.  SYN.  ïtër,  râtïô,  modüs. 

Vïâlïs,  ë.  Des  rues.  ||  Lârës  vïâlës.  Lares  qui  pré¬ 
sidaient  aux  rues.  ïnvôcô  Vos,  Lârës  vïâlës.  PI. 
[Itère.  V,  2,  23). 

f  Vïâns,  tïs.  Voyageur.  Voy.  Vio. 

f  Vïâs,  ancien  gén.  sing.  de  Via.  Düx  Ipsë  vïâs. 
Enn.  (ap.  Prise.  679). 

■j-  Vïâtïcâtüs,  a,  üm.  Muni  de  provisions  de  voyage. 
Voy.  dans  Æstive. 

Vïâtïcüm,  I,  n.,  et  Vïâtïcâ,  ôrüm,  pi.  Provisions  de 
voyage,  ordint.  Argent.  Sëquërë  më,  vïâtïcüm  üt 
dem  hïnc  â  trëpëzïtâ  tïbï.  IH.  [Capt.  II,  3,  89).  Ët 
sübdüctâ  vïâtïcâ  plôrât.  //.  PUR.  Aüxïlïümquë  vïæ. 
V.  Voy.  Pecunia.  ||  Pécule  du  soldat.  Mïlës  côllëctâ 
vïâtïcâ  mültïs  Ærümnïs. //.  ||  Au  fig.  Épargne.  Frügë 
Clëâifthëâ  :  pëtïte  hïnc,  jüvônësquë  sënësquë,  Finem 
ânïmô  cërtüm,  mïsërïs([uë  vïâtïcâ  canis.  P  ers.  (5, 
64).  Ët  spïrïtâlï  dïvïtëm  vïâtïcô.  P.  Nol.  (21 ,  317). 
||  -f  Qqf.  Route,  voyage.  Dëdücït  dülcëm  për  ëmârâ 
vïâtïcâ  nâtâm.  Fort.  (VI,  7,  127).  Voy.  le  suiv. 

-J-  Vïâtïcüs,  â,  üm.  De  voyage.  Ëgo  sorôrï  ineæ  côê- 
nam  liôdïë  dârë  vôlô  vïâtïcâm.  PL  [Bac.  I,  1,  61, 
scii,  ob  reditum). 

Vïâtor,  ôrïs,  m.  Voyageur.  Quüm  vënït,  ët  sïccô 
tërrâm  spüït  ôrë  vïâtor.  V.  Ët  tütâ  lâtet  ârce  vïâtor. 
Id.  Cânlâbït  vâcüüs  côrâm  lâtrônë  vïâtor.  J.  (10,  22). 
SYN.  Përëgrïnüs,  âdvënâ,  qqf.  hôspës.  EP.  Ërrâns, 
vâgüs,  pülvërülëntüs,  lâssüs,  fëssüs,  prôperâns,  fë- 
stïnüs,  lëntüs,  pïgër. 

Vïbënnïüs,  m.  Nom  d’homme.  [Cat.  34,  1.) 

Vïbëx,  ïcïs,  f.  Marque  de  coups  de  fouet,  meur¬ 
trissure.  SI  pütëâl  mültâ  caütüs  vibïcë  flâgëllâs.  Pers. 
(4,  48).  Âdmïx toque  ôlëô  vïbïcës  cômprïmït  âtrâs.  Ser. 
Sam.  (vs.  803.  Et  PI.  fràgm.  apud  Varr.  L.  L.  7, 
63.  Cf.  Paul,  ex  Fest.). 

VIbïâ,  æ,  f.  Nom  de  femme.  Vlbiâ  crüdêlï  fünërar 
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râptâ  vïrü.  ( Anthol .  Il,  p.  132.)  ||  VIbïüs,  ïï,  m.  Nom 
d’homme. 

VTbïdïüs,  m.  Nom  d’homme.  ( lior .  Sat.  II,  8,  22.) 

VIbïüs,  m.  Yoy.  Vibia. 

Vïbràbïlïs,  ë.  Qui  peut  être  agité  ou  lancé.  Aüt 
prætër  dômïnüm  vïbràbïlïs  ôrnüs  Àchïllî.  Aus.  ( Epist . 
24,  109). 

Vïbràns,  tïs,  part,  de  Vibro.  Jupiter,  üt  memo¬ 
rant,  sëd  non  aüt  fulmina  vïbràns.  L.  j|  Ordint.  n. 
Qui  s’agite,  remué,  dardé.  Sïbïlâ  lâmbëbànt  lïngnïs 
vïbràntïbüs  ürâ.  V.  Conçu tïënsquë  süïs  vïbràntïâ  lëlâ 
lâcërtïs.  O.  Vïbràntïbüs  hàstïs.  St.  Crïspôquë  trëmôrï 
Vïbràntïs  sëtæ.  Jus.  ( Mosel .  253).  SYN.  Vïbrâtüs.  || 
Au  fig.  Qui  reluit.  Ët  sævâ  vïbrànlës  lücë  tënëbràs. 
V.  Fl.  SYN.  Côrüscâns,  côrüscüs. 

Vïbrâtüs,  à,  üm.  Agité,  dardé,  lancé.  Trïfïdô  vï- 
bràtâ  per  aüràs  Lïnguâ  mïcât  môtü.  SU.  Nâmque  ïm- 
prüvïsü  vïbrâtüs  âb  æthërë  fülgôr  Cüm  sônïlü  vënït. 
V.  Vïhrâtà  pôr  aüràs  Spïcülâ.  O.  SYN.  Vïbràns,  cô- 
rüscàns,  jâcülâtüs,  trëmülüs,  etc.  ||  —  câpïllï.  Che¬ 
veux  frisés.  Crïnës  Vïbrâtüs  câlïdô  fërrü  mÿrrhâquë 
mâdëntës.  V.  ||  Au  fig.  Rapide.  Flàmmïs  corübcï  fül- 
mïnïs  vïbrâtïôr.  Aus.  (Epist.  21,  5,  de  iambo). 

Vïbrô  et  Vïbrô,  âs,  àrë.  Ébranler,  secouer,  faire 
vibrer.  Ôbvïâque  àdvërsàs  vïbràbànt  flàmïnâ  vëstês. 
O.  înfërnâs  râblés  ârcâna  câvërnâs  Vïbrât.  Cl.  Mültï- 
fïdàs  rëgïs  quëm  fïlïa  lïnguâs  Vibràntëm  (draconem). 
V.  Fl.  SYN.  Agïtô,  quâtïô,  corüscô.  ||  Lancer,  dar¬ 
der.  Aüt  trëmülum  ëxcüssô  jâcülüm  vïbrârë  lâcërtô. 
O.  Fülmïnâ  vïbrât  Jûpïtër.  Cl.  Spïcülâque  ïn  illvïs 
tütâ  vïbràbït  Àmor.  Gall.  ( Eleg .  fragm.  vs.  72).  ïn- 
suëtôsquë  pâlüs  râdïôs  Mœütïa  vïbrât.  Cl.  SYN. 
JâcïÔ,  jâcülôr,  mïttô,  etc.  Voy.  Jaculor.  j|  Au  fig. 
Dësïssëmquë  trücës  vïbràre  ïâmbüs.  Catul.  (36,  5).  || 
'Frapper  d’un  reflet.  Ët  trëmülà  vïbràtür  ïmâgïnë 
pôntüs.  Sil.  j|  Au  fig.  Agiter,  émouvoir.  Vïbrât  âdhüc 
mëmorës  ânïmos.  P.  Nol.  (23,  396,  pavor).  Voy. 
Quatio.  ||  n.  S’agiter,  remuer,  être  dardé.  Trësvë  vi¬ 
brant  lïnguæ,  trïplïcï  stànt  ôrdïnë  dëntës.  O.  Ultrïx 
ïnjüstï  vïbrâvït  làncëâ  bëllï.  Sil.  SYN.  Vïbrôr,  mïcô, 
chrüscô,  trëmô.  Voy.  Vibrans.  ||  Luire,  produire  des 
reflets.  In  trëmülô  vïbrânt  ïncëndïâ  püntô.  Sil.  Tÿrïü 
vïbrât  tôrüs  ïgnëüs  ôstrô.  V.  Fl.  Sümmô  quâ  fax  ïn 
vërtïcë  vïbrât  Vïrgïnïs.  A  vieil.  ( Phæn .  -472).  SYN. 
Corüscô,  mïcô. 

Vïbürnüm,  ï,  n.  Viorne  ou  Laurier-tin,  arbris¬ 
seau.  Quàntüm  lëntâ  soient  ïntër  vïbürnâ  cüprëssï.  V. 

Vïcànüs,  â,  üm.  Qui  court  les  rues,  ambulant. 
Non  vïcànüs  hârüspïcës,  non  dë  cïrco  àstrôlogüs.  Enn. 
(apud  Cic.  Div.  1,  58).  ||  Habitant  d’une  ferme  ou 
d'un  hameau.  Cünctâquë  vïcânïs  cïrcüm  mëtâtà  co- 
lônïs.  P.  Nol.  (25,  84). 

Vïcàrïüs,  ïï,  m.  Qui  tient  la  place  d’un  autre,  rem¬ 
plaçant.  Dëfünctümquë  lâbürïbüs  Æquâlï  recréât  sor¬ 
te  vïcàrïüs.  II.  ||  Esclave  en  sous-ordre.  Cuï  dâtum 
ëst?  Stïcliü,  vïcârïo  ïpsï  tuü.  PL  (Asinar.  II,  4,  27.  Ib. 
28).  Sïve  vïcàrïüs  ëst-  sërvü  quï  pârët  ütï  müs.  H. 
Ëssë  sât  ëst  sërvüm,  jàm  nôlo  vïcàrïüs  ëssô.  31. 
(1!,  18). 

Vïcàtïm,  adv.  De  rue  en  rue.  Vüs  turbâ  vïcâtim 
hinc  ët  hïnc  sâxïspëtëns.  II.  (Add ePrud.  Uam.  403). 

Vïcë,  vïcëm,  abl.  et  acc.  sing.  de  l’inus.  Vix;  pl. 
Vïcës,  ïbüs,  f.  Tour,  succession,  tour  de  rôle,  réci¬ 
procité ,  échange,  alternative.  Dïffügërô  nïvës  gràtà 
vïcë  vërïs  ët  fâvünï.  II.  Süccëdünt  sërvântquë  vïcës. 
V.  Hàc  vïcë  sërmünüm.  Id.  Hïs  âgïtür  vïcïbüs  Trâ- 
ehïnïâ  püppïs,  Ët  modo  süblïmïs,  etc.  Ov.  Âltërnàrë 
vïcës.  Vïcë  mütàtà...  recôrdor.  Id.  Rêmôrümquë  pâ- 
rës  dücïtë  sôrtë  vïcës.  Pp.  (III,  21,  12).  Spalïüm  dïëï 
nûctïs  ëxcïpïünt  vïcës.  Ph.  SYN.  Vïcïssïtüdô,  qqf. 
ôrbïs.  PUR  Lâbor  àctüs  ïn  ürbëm.  V.  ||  Vïcïbüs,  Për 


vïcës,  ïn  vïcës,  In  vïcëm,  qqf.  Vïcë.  Successi  cernent, 
lourd  tour;  réciproquement.  Modo  âdëst  vïcïbüsquô 
rëcëdït.  Man.  (III,  553).  Ët  càrà  vïcïbüs  cërvïce 
früüntür.  St.  Përquë  vïcës  modo,  Pêrsëphônë,  modo, 
Fïlïâ,  clâmât.  O.  ïnquë  vïcës  âdïta  àtque  ë.xhaüstâ 
përïcülâ  sæpë  Commëmôràrë  jüvât.  ïnquë  vïcëm  tüâ 
më,  të  mëâ  fürmâ  capït.  Id.  Vïcë  dïctà  rëpürtâ.  St. 
SYN.  Âlternïs,  vïcïssïm.  ||  Vïcë  vërsâ.  Voy.  Versus  2. 

||  Fois.  Dëjëcït  àcer  plüs  vïcë  sïmplïcï  (scil.  non  se¬ 
mel).  Ilor.  ||  Retour,  récompense,  peine,  chaiiment\ 
rendre  la  pareille,  payer  de  retour.  Mültârüm  mi¬ 
seras  ëxïgït  ünâ  vïcës.  Pp.  (I,  J  3,  10).  Rêddë  vïcëm 
mërïtïs.  O.  Non  pôterïs  ïpsâ  rëfërrë  vïcëm.  Id.  Vïcës- 
quë  süpërbæ  Tê  mânëânt  ïpsüm.  II.  Vis  àptàm  më¬ 
rïtïs  vïcëm  rëfërrë^  Boet.  (4,  4).  SYN.  Münüs  ou 
Pœnâ.  PUR.  Par  rëfërô.  ||  Fonctions  remplies  à  la 
place  d’un  autre-,  en  gén.  Fonctions,  rôle.  Âssuëtâm 
præstës  vïcëm.  Ph.  Füngërë  mâtêrnïs  vïcïbüs  pâtër. 
Pp.  (IV,  2,  75).  Füngâr  vïcë  cütïs.  II.  Ët  vïcë  tëlï 
Sævït  nüdâ  mânüs.  J.  (13,  53).  SYN.  Pàrtës,  münüs. 

||  Vïcëm  hâbërë  (alicujus  rei).  Tenir  la  place  d’une 
chose,  la  remplacer,  la  valoir.  Mürtïs  hâbët  vïcës, 
Lëntë  quüm  trâhïtür  vïtâ  gëmèntïbüs.  Sen.  (II,  OEt. 
105).  SYN.  Instâr.  ||  —  sülïs.  La  course  du  soleil 
dans  les  différentes  saisons.  Sülïs  ëxcêssï  vïcës.  Sen. 
(II.  OEt.  44.  Forte  legendum  vias,  ut  Vircf.  Æ.  VI, 
797  :  «  Extra  anni  solisque  vias.  »)  ||  Chances,  pé¬ 
rils.  Tëstor,  ïn  üccâsü  vëstrü,  nëc  tëla  nëc  üllâs  Vï- 
tâvïssë  vïcës  Dânâüm.  V.  Tërrâ  mârïquë  për  grâvës 
bëllï  vïcës.  Sen.  ( Oct .  480).  SYN.  Dïscrïmïnâ,  përï¬ 
cülâ.  ||  Sort,  ordint.  Sort  malheureux.  Tâcïtë  gëmën- 
tës  trïstëm  fürtünæ  vïcëm.  Ph.  lit  nünc  Mënëdëmï 
vïcëm  Mïsërët  më.  Ter.  (Ileaut.  IV.  5,  1).  Voy.  Sors. 
Il  f  Qqf •  Vïcïs,  gén.  Për  dëvïâ  pâssïm  Dïspërsï  sübïë- 
rë,  vïcïs  mërïtïquë  lâbürë  Æquâtü.  Sil.  (VII,  53). 

Vïcënàrïüs,  â,  üm.  Qui  a  vingt  ans.  Tüm  lëx  më 
përdït  quïnâ  vïcënàrïâ.  Pl.  (Ps.  I,  3,  69). 

Vïcënï,  æ,  â.  Qui  sont  au  nombre  de  vingt.  Trï- 
cënüs,  pütô,  bïs,  vïcënüs  tër,  pülô,  nümmôs.  31.  (IV, 
28).  Vïcënüs  përsæpë  pëdës  jâcët  übrüta  mülës.  Sen. 
(Ætn.  504).  SYN.  Vïgïntï. 

Vïcënnïs,  ë.  Qui  dure  vingt  ans.  Vïrtütüm  mërïtïs 
vïcënnïâ  præcïpë  vütâ.  Pub.  Optât.  (Pan.  ad  Const. 
10,  35). 

Vïcëntïâ  ou  Vïcëtïë,  æ,  f.  Vicence ,  ville  de  Véné¬ 
tie.  Fëlïcëm  mërïtïs  Vïcëtïà  lætâ  rëfündït.  Fort.  (VIII, 
6,  165). 

Vïcës,  pl.  Voy.  Vice. 

Vïcësïmüs  et  Vïgësïmüs,  â,  üm.  Vingtième.  Nündùm 
vïcësïmâ  vënërït  æstàs.  (Ad  Pis.  219).  Sëptïmâ  pôst 
dëcïmüm  lüctum  ët  vïgësïmâ  portât.  Man.  (IV, 
462.  Alii,  vicesima ).  Cërnïtïs  üt  pürü  nüx  jàm  vïcë¬ 
sïmâ  cœlü  Fülgëât.  Calp.  (1,  77). 

Vïcï,  parf.  de  Vinco. 

Vïcïâ,  æ,  f.  Vesce,  graine  à  fourrage.  Aüt  tënüës 
fëtüs  vïcïæ  trïsiïsquë  lüpinï.  V.  Flore  sëmël  læsü  pë- 
rëünt  vïcïæque  fâbæquë.  O. 

Vïcïës,  adv.  Vingt  fois.  Ët  pëdït  decïësquë  vïcïës- 
quë.  31.  (XII,  77).  PPH.  Bïs  dënïs  vïcïbüs.  j|  —  (s.-ent. 
centena  sestertia).  Deux  millions  de  sesterces.  Nün 
plénum  modo  vïcïës  hâbëbâs.  31.  (I,  100). 

f  \ücïnë,  adv.  Près.  Quàntüm  crêscït  âquïs,  pïscë 
vïcïnïüs  üffôrt.  Fort.  (III,  12,  11,  fluvius).  Cüm  Do- 
mïnü  vïcïnïüs  ürë  locütüm.  Arat.  (I,  690).  SYN. 
Prôpë. 

Vïcïnïâ,  æ,  f.  Voisinage,  proximité.  Quàquë  pha— 
rëtràtæ  vïcïnïâ  Pcisïdïs  ürgët.  V.  Vïcïnïâ  sülïs  Mollît... 
cërâs.  O.  SYN.  Vïcïnïtàs,  prüxïmïtâs.  ||  f  Hïc  et  Hüc 
vïcïnïæ,  arch.  Dans  le  voisinage,  dans  les  environs, 
près  d’ici.  Ëx  Ândrü  cümmïgrâvït  hüc  vïcïnïæ.  Ter. 
(And.  I,  1 ,  42.  Add°  Pl.  Mil.  II,  3,  2,  hic  viciuiæ. 
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Cf.  Char.  197).  ||  Le  voisinage,  les  voisins.  Séd  vïdët 
hünc  ômnîs  domüs  êl  vïcïnïâ  tôtâ.  II.  Quærë  përë- 
crïnüm,  vïcïnïâ  raüea  réclamât.  Id.  SYN.  Vïcïnï. 

Vïcïnïtâs,  âtïs,  f.  Proximité.  Vël  vïrtüs  tua  më,  vêl 
vïcïnïtâs  fâcït,  Üt,  etc.  Ter.  ( llsaut .  I,  1,  4).  SYN. 
Vïcïnïâ.  ||  L’approche.  învïsâ  nâm  vïcïnïtâs  LQcïs. 
Prud.  ( Cath .  4,  41).  SYN.  Àdvëntüs. 

Vïcïnüs,  â,  üm.  Voisin,  rapproché.  Vïcïnæ,  rüptïs 
ïntër  sê  lëgïbüs,  ürbës  Àrmâ  fërunt.  V.  Vïcïnë  Palæ- 
môn.  Jd.  lieu,  quâm  vïcïna  est  filtïmâ  tërrâ  mïhî! 
O.  Nï  cônvëxâ  forêt,  pârtï  vïcïnïôr  êssët.  Id.  SYN. 
Prôpïnquüs,  prôpïôr,  prôxïmüs,  finïtïmüs,  cônfïnïs, 
côntërmïnüs.  ||  m.  f.  Voisin,  voisine.  Yïcïni  ôdërûnt, 
nôtï,  püëri  âtquë  püëllæ.  II.  Bonus  sànë  vïcïnüs, 
âmâbïiïs  hôspës./d.  Nëc  tü  vïcïno  quïdquâm  côncë- 
dë  rôgântï.  O.  Ët  vïcïnâ  sënï  non  bâbïlïs  Lÿcô.  II. 
||  Qui  appartient  au  voisin.  Vïcïnümquê  pëcüs  grân- 
dïüs  übër  hâbët.  O.  SYN.  Àlïënüs.  ||  Au  fig.  Êt  mâlâ 
sünt  vïcïnâ  bônïs.  O.  Vïcïnôquë  mëtü  tërrët  ütrüm- 
quë  lâtüs.  Id.  ||  Prochain.  Quüm  mors  vïcïnâ  flâgï- 
tâbït.  dëbïtüm.  Ph.  Vïcïnô  vôlücrïs  stât  sëdülâ  pfirtü. 
St.  Spês  tâmën  est  frâctïs  vïcïnæ  pâcïs  ïn  ündïs.  O. 
SYN.  Prôpïnquüs,  prôpïôr,  ïnstâns,  ïmmïnëns.  ||  Qui 
se  rapproche,  analogue.  Voy.  Similis. 

•J-  Vïcïs,  gèn.  Voy.  Vice. 

•j-  Vïcïssâtïm ,  adv.  Comme  le  suiv.  Àd  ârgümën- 
tüm  nünc  vïcïssâtïm  vôlô  Rëmïgrârë.  PL  ( Pœn .  prol. 
46.  Et  lSæv.  ap.  Non.  2,  879). 

Vïcïssïm,  adv.  Tour  à  tour,  à  son  tour,  alternative - 
ment.  Hânc  vënïâm  pëtïmüsquë  dâmüsquë  vïcïssïm. 
II.  Quïd  pôssït  ütërquë,  vïcïssïm  Ëxpërïûmür.  V.  Sïc 
ôrë  vïcïssïm  Ôrsâ  rëfërt.  Id.  SYN.  Vïcïbüs,  ïnvïcëm, 
âltërnïs,  qqf.  vïcë,  pârïtër,  côntrâ.  PPH.  Për  vïcës. 
Àltërrïs  vïcïbüs.  Voy.  Alternis. 

•J-  Vïcïssïtâs,  âtïs,  f.  Comme  le  suiv.  Vïcïssïtâtëm- 
que  ïmpërïtândï  tràdïdïl.  Âtt.  (ap.  Non.  2,  893). 

Vïcïssïtüdô,  ïnïs,  f.  Succession,  tour.  Ômnïüm  rë- 
rum  heûs  vïcïssïtüdô  ëst.  Ter.  ( Eun .  II,  2,  45).  Nil 
aütem  ôffïcïët  tëmpôrïbüs  vïcïssïtüdô.  T.  Maur.  [Met. 
481).  Voy.  Vice. 

7  Vïctï,  ancien  gèn.  de  Victus,  us.  [Pl.  Capt.  IV, 
2,  75,  et  apud  Non.  8,  8.) 

Vïctïmâ,  æ,  f.  Victime ,  ordint.  de  gros  bétail.  Vï- 
ctïmâ  quæ  dëxlrâ  cëcïdït  vïctrïcë  vôcâtür,  Hôstïbüs 
àmôlïs  hôstïâ  nômën  hâbët.  Ovid.  Mügïtüs  *vïctïmâ 
dïrôs  Ëdïdït.  Id.  Mâxïmâ  taürüs  Vïctïmâ.  V.  Nôlô  vï- 
ctïmâs,  âgnïnïs  me  ëxtïs  plâcârï  vôlô.  PL  (Ps.  I,  3, 
95).  Vïctïmâ  pôntïfïcüm  sëcürïm  Cêrvïcë  tïngët.  II. 
SYN.  Hôstïâ,  taürüs,  jüvëncüs,  jüvëncâ,  bôs,  vâccâ, 
vïtülüs,  vïtülâ,  par  ext.  âgnüs,  âgnâ,  ôvïs,  pëcüs 
(udis),  bïdëns,  câpër.  EP.  Sâcrâ,  pïâ,  sôlënnïs,  ôpï- 
mâ,  vota,  vôtïvâ,  dëbïtâ,  fëlïx,  grâtâ ,  faüstâ.  PPH. 
Taûrôrüm  sânguïs,  crüôr.  Sâcræ  ou  sâcrâtæ  pëcüdës. 
Vôtïvæ  cædïs  hônôs.  ||  Conduire  une  victime  à  l’au¬ 
tel,  l’immoler.  Vïctïmâm,  taürüm,  pëcüdëm  dücô, 
ïmmôlô,  cædô,  fërïô,  përcütïô,  jügülô,  mâctô,  stër- 
nô.  Àd  ârâs  dücô.  Ânte  ârâs  sïstô,  stâtüô,  cônstïtüô 
Ârïs  àdmôvëô.  Àntë  ou  âd  ârâs  cædô,  etc.  Vïctïmâ 
ânte  ârâs  sïstïtür.  Vïctïmâ  cædïtür,  câdït,  côncïdït., 
Slërnïtür,  prôcümbït;  ântë  ârâs  câdït.  Taürüm,  jü- 
vêncüm  sëcürï  fërïô,  etc.  Ârâm,  ârâs,  âltârïâ  pëcü- 
llüm  sânguïnë  ou  crüôrë  tingô,  ïmbüô,  rëspërgô,  etc. 
Pëcüdï  cültrôs  sübjïcïô,  süppônô.  Cültrôs  ïn  güttürâ 
cônjïcïô.  Vïctïmâ  sânguïnë,  crüôrë  cültrôs  tïngït,  ïn- 
fïcït.  VERS.  Ârâs...  Cônstïtüe,  ët  sâcrüm  jügülïs  dë- 
inïttë  crüôrëm.  V.  Ët  düctüs  côrnü  stâbit  sâcër  Inr- 
cüs  âd  ârâm.  Mültâ  tïbi  ânte  ârâs  nôstrâ  câdët  hôstïâ 
dëxtrà.  Ulïüs  ârâm  Sæpë  tënër  nôstrïs  âb  ôvïlïbüs 
ïmbüët  âgnüs.  Türâ  dâbânt,  tëpïdüsquë  crüôr  fümâ- 
bât  âd  ârâs.  Tüm  rïtë  sâcràtâs  ïn  flâminâm  jügülànt 
pccüdês.  Bâcchô  câpër  ômnïbüs  ârïs  Cædïtür.  Plaça- 


tam  Eürvdïcën  vïtülâ  vënërâbërë  cæsâ.  Quüm  fâcïâm 
vïtülâ  prô  frügïbüs.  Pëcüdümquë  crüôrë  Pïnguë  sô- 
lüm.  Sëtïgëræ  fëlüm  süïs,  ïntônsâmquë  bïdëntëm 
Âttülït,  âdmôvïtquë  pëcüs  flâgrântïbüs  ârïs.  Sânguïnë 
plâcâstîs  vêntôs  ët  vïrgïnë  cæsâ..,  Sânguïnë  quærën- 
dï  rëdïtüs.  Id.  Vïclïmâ  prô  tëmplô  cür  câdât  ïctâ  Jô- 
vïs.  O.  Vïctïmâ  Târpëiôs  ïnfïcït  ïctâ  fôcôs.  Vïctïmâ 
mâjôr  âdëst  :  Vâccâ  sït  ân  taürüs,  non  ëst  côgnô- 
scërë  prômptüm.  Füsô  taürôrüm  sânguïnë  cëntüm. 
Tëllürï  plënæ  vïctïmâ  plënâ  dâtür.  Ter  dënâs  cürïâ 
vâccâs  Âccïpït,  ët  lârgô  spârsâ  crüôrë  mâdët.  ïctâquë 
cônjëctôs  ïncâlfâcït  hôstïâ  cültrôs.  Mïnistër,  Hôstïâ 
cœlïlïbüs  quô  fërïëntë  câdït.  Vite  câpër  môrsâ  Bâc- 
chï  mâctândüs  âd  ârâs  Dücïtür  ültôrïs.  Id.  Plâcâre  ët 
vïtülï  sânguïnë  dëbïtô  Cüstôdës  Nümïdæ  dëôs.  II.  Ô 
fôns  Bûndüsïæ...  Crûs  dônâbërïs  hœdô.  Âvët  Tmmô- 
lâtô  Spârgïër  âgnô  (ara).  Id.  îllâ  dïës  hôrnïs  cædëm 
dënüntïât  âgnïs.  Pp.  Câsürüm  tïbï  rüstïcâs  âd  ârâs 
Düeâm  côrnïbüs  aürëïs  jüvëncüm.  31.  ||  Au  fig. 
Victime.  Vïctïmâ  dëcëptüs  dëcïpïëntïs  ërô.  O.  Jüpï- 
tër,  hæc  liôdïë  tïbï  vïctïmâ  côncïdët  Âcrôn.  Pp.  (IV, 
10,  15).  Vïctïmâ  nïl  mïsërântïs  Ôrcï.  II.  Vïvât,  ët  üt 
Brütï  prôcümbât  vïctïmâ,  rëgnët.  L.  Më  nüptïâlï  vï- 
ctïmàm  fëriât  dïë.  Sen.  [II.  OEt.  348).  ||  Eccl.  La 
victime  efferte  pour  le  salut  des  hommes.  Mïlïs  âmô- 
rë  pïô  prô  nôbïs  vïctïmâ  fâctüs.  Fort.  (II,  1,  3).  Jë- 
jûnïôrüm  düm  lïtâmüs  vïctïmâm,  Nïhïl  hôc  prôfëctô 
pürïüs  mÿstërïô.  Prud.  [Cath.  7,  5). 

Vïctïtô,  âs,  ârë,  n.,  fréq.  de  Vivo.  Nüllum  hâbë- 
müs  ïgnëm  :  fïcïs  vïctïtâmüs  ârïdïs.  PL  [Rud.  Ili;  4, 
59.  Id  passim;  Ter.  Eun.  V,  8,  43). 

VïctÔr,  ôrïs,  m.  Vainqueur.  Vïctôr  âb  Aürôræ  pô- 
pülïs  ët  lïttôrë  Rübrô  (Antonius).  T.  Pârïtërquë  rüë- 
l)ânt  Vïclôrës  vïctïquë.  Id.  Sæpe  üt.ïlë  vïneï  Vïetôrïs 
plâcïdï  fëcït  clëmëntïâ  mültïs.  O.  SYN.  Trïümphâns, 
ôvâns,  qqf.  *  dômïtôr,  süpërâtôr,  dëbëllâtôr,  trïüm- 
phâtôr,  dômâtôr.  EP.  Clârüs,  ïnsïgnïs,  cëlëbër  ; 
æquüs,  mïtïs,  clêmëns  ;  dürüs,  ïmmïtïs,  âspër,  ïnï- 
quüs.  PPH.  Spôlïïs  ôrnâtüs,  ônüstüs,  ïnsïgnïs,  dëcô- 
rüs,  süpërbüs,  pôtïtüs.  Vïctôr  dômïtô  ou  füsô  hôstë, 
süpërâtïs  hôstïbüs.  Süpërâtô  vïctôr  âb  hôstë.  Vïcto 
hôstë  süpërbüs.  VERS.  Hünc  tu  ôlîm  cœlô,  spôlïïs 
Ôrïëntïs  ônüstüm  Âccïpïës.  V.  ïnsïgnïs  spôlïïs  Mâr- 
cëllüs  ôpïmïs  Ingrëdïtür.  Hëctôrë,  quï  redît  ëxüvïâs 
ïndütüs  Âchïllï.  Vïctrïcï  rëdïmïtüs  tëmpôrâ  laürô.  Id. 
Cuï  laürüs  â;tërnôs  hônôrës  Dâlmâtïcô  pëpërït  trïüm- 
phô.  II.  Clârüm  vïncëndô  nômën  hâbëbât.  O.  Qui 
vïcït  sëmpër,  vïctïs  üt  pârcërë  pôssët.  Id.  Ëxüvïïs 
plënüs  âb  hôstë  rëdït.  Pp.  Prôfüït  hôc  vïncëntë  câpï. 
CL  Ëxâctô  lælüs  cërtâmïnë  vïctôr.  Id.  Voy.  Vinco, 
Triumpho.  j|  Vainqueur  dans  les  jeux.  Vïctôrëm  mâ- 
gnâ  præcônïs  vôcë  Clôânthüm  Dëclârât.  V.  IIïc  jüvë- 
nïs,  jâm  vïctôr  ôvâns,  vëstïgïâ  prëssô  Haüd  tënüït 
tïtübâtâ  sôlô.  Id.  ||  En  pari,  d’animaux,  de  choses. 
Insïgnëm  pâlmâ  për  grâmïnâ  cürrüm,  Vïctôrësque 
ôstëntât  ëquôs.  V.  Vïctôr  Quôslïbët  ïn  sâllüs  cômï- 
tânlïbüs  âgmïnâ  taürïs  ïnvïtô  pâstôrë  trahît  (taurus). 

L.  Obnïxüm  vïctôr  dëtrüsït  ïn  aûstrüm  (æstus).  Id. 
îndë  sëeütüs  Për  râmôs  vïctôr  (ignis).  V.  ||  Triom¬ 
phal.  Cürrü,  Cæsâr,  vïctôrë  vëhërïs.  O.  SYNi  Trïüm- 
phâlïs.  [|  Au  flg.  Triomphant,  qui  a  réussi,  dont  Ici 
désirs  sont  comblés.  Vïctôrquë  Sïnôn  ïncëndïâ  mïscët. 
V.  Vïctôniuë  vïrüm  volïtârë  j)ër  ôrâ.  Id.  (übi  Serv. 
Et  cf.  Non.  12,  17.)  Vïctôr  prôpôsïlï  sïmül  âc  për- 
vënërïs  ïllüc.  II.  Vïctôrëm  tërrïs  ïmpÔsïlürâ  pëcfëm 
(urbs).  O.  SYN.  ôvâns,  ëxsültâns,  qqf.  cômpôs  PPH. 
Vôtï  cômpôs.  ||  m.  Nom  d'homme,  entre  autres  d’un 
martyr.  Thêst5'lë,  Vïetôrïs  tôrmëntüm  dülcë  Vôcônï. 

M.  (VII,  28).  Mâssïlïâ  Vïctôr  mârtÿr  âb  ürbë  vënït. 
Fort.  (VIII,  6,  156).  ||  7  arch.  Comme  Viclnx  Vï- 
ctôrës  iëgïônës.  PL  [Amph.  1,  1,  33). 
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Victoria,  æ,  f.  Victoire.  Tântüs  amôr  laüdüm, 
tântæ  est  vïctôrïâ  cüræ.  V.  Ârdüâ  sôllïcïtls  Victoria 
quærïtür  ârmls.  O.  Sæpïüs  ïncaütæ  nôcult  vïctôrïâ 
türbæ.  Cl.  SYN.  Triümphüs,  pâlmâ,  trôpæüm,  qqf. 
laürüs.  EP.  Clara,  nôbïlïs,  însïgnïs,  mëmôrândâ,  læ- 
tâ,  süpërbâ;  âncëps,  dübïâ.  PPH.  Pâlmæ  hônôr,  hô- 
nôs,  honores.  Vïctôris  ou  vïncëndï  glôrïâ,  dëcüs. 
Vïctrïx  pâlmâ  ou  glôrïâ.  Actrices  laürï.  Voy.  Victor, 
Vinco,  Triumphus.  ||  La  Victoire,  déesse  représentée 
avec  des  ailes,  une  couronne  de  laurier  ei  une  pal¬ 
me.  Intër  ütrümquë  volât  dübïïs  Vïctôrïâ  pënnïs. 
O.  Ipsâ  dücï  sâcrâs  Victoria  pândërët  âlâs.  Cl.  Mâr- 
môrëo  In  tëmplô  rütïlâs  Vïctôrïâ  pënnâs  Éxplïcët. 
Prud.  ( Sym .  II,  28).  ||  Au  fi  g.  Triomphe,  succès. 
Quïd,  vïctôr,  gaüdës?  hæe  të  vïctôrïâ  përdët.  O. 
{Fast.  Il,  811,  scii,  decepta  virgine,  ld.  A.  Am.  II, 
539).  ||  Nom  de  femme.  ( Jnscr .  ap.  Murat,  p.  1237.) 

Vîctôrïânüs,  et  à  tort  Vïctôrïânüs,  I,  m.  .Nom 
d'homme.  Èxïmïüs  mërïtïs  Vïctôrïânüs  âdëst.  Fort. 
(IV,  11,  6). 

Vïctôrïnüs,  ï,  m.  Nom  d’homme.  Rëgnüm  quüm 
Vïctôrïn-iïs  hâbêrët.  Aus.  (Par.  4,  9). 

Vïctôrïüs,  ïï,  m.  Nom  d’homme.  Vïctôrï  stüdïôsë, 
mëmôr.  Aus.  (Prof.  22,  1.  Et  Fort.  III,  4,  25). 

VTctrïx,  ïcïs,  f.  Victorieuse.  Quâ  vïctrïx  redît  ïllâ, 
pëdëmque  ëx  hôstë  reportât.  V.  Voy.  Victor.  ||  En 
parlant  de  choses,  et  au  fig.  Urïtë  vïctrïcës  Nëptünïâ 
Përgâmâ  llâmnuë.  O.  Vïctrïcës...  Ëlüdët  pâlmâs  ünâ 
püëllâ  tüâs.  Pp.  (IV,  1,  139).  Vïncâsquë  vïrüm,  vï- 
ctrïxquë  sïës.  PL  (Cas.  IV,  4,  3).  Vïctrïx  causa  dïïs 
plâcüït,  sëd  vïctâ  Câtônï.  L.  ||  Triomphale.  Intër  vï¬ 
ctrïcës  hëdërâm  tïbï  sërpëre  laürôs.  V.  SYN.  Trïüm- 
phâlïs.  ||  Qui  a  réussi.  Jünônëm  vïctrïx  âffâtür  vôcë 
süpërbâ.  V.  ||  Vïctrïcïâ,  n.  pl.  Vïctrïcïâque  ârmâ  së- 
cütüs.  V.  Vïctrïcïâ  fülmïnâ  câmpïs.  O.  Vïctrïcïâ  bêllâ. 
St.  Vïctrïcïâ  sïgnâ.  L.  [|  f  Qqf.  au  sing.  Ômïnâ  sür- 
günt  Vïctrïcï  côncêptâ  sôlô.  Cl.  (  Cons.  VI  Ilonor. 
24.  Ita  Jnscr.  ap.  Maff.  Mus.  Veron.  170,  2  :  «  Heu 
facinus  victrix!  »  Id  autem  non  agnoscit  Serv.  ad 
Æ.  III,  54). 

Vïctürüs,  â,  üin,  part.  fut.  de  Vivo  Qui  vivra. 
Hïs  më  cônsôlôr,  vïctürüs  suâvïüs  âc  sï.  II.  Vïctürôs 
âghnüs  sëmpër,  nëc  vïvïmüs  ünquâm.  Man.  (IV,  4). 

||  Qui  doit  vivre,  durable,  immortel.  Âltërâ  dâs  nô- 
strô  vïetürüm  nômën  âmôrï.  O.  Dônâ,  sëd  ïngëntï 
fôrsân  vïctürâ  süb  ævô.  St.  SYN.  Immôrtâlïfi,  përën- 
nïs,  etc. 

Vïctüs,  â,  üm,  part.  p.  de  Vinco.  Vaincu;  souv. 
m.  pris  subst.  Incëdünt  vïctæ  lôngo  ôrdïnë  gëntês. 
V.  Vïctïs  dômïnâbïtür  Ârgïs.  Quôndam  ëtïâm  vïctïs 
rëdït  ïn  præcôrdïâ  vïrtüs.  Ünâ  sâlüs  vïctïs.  ld.  SYN. 
Dêvïctüs,  dômïtüs,  süpërâtüs,  dëbëllâtüs,  trïümphâ- 
tüs,  frâctüs,  âttrïtüs,  strâtüs,  prôstrâtüs,  sübjëctüs, 
sübâctüs,  sübdïtüs,  pârêns,  ôbnôxïüs.  PPH.  Bëliô 
vïctüs,  dômïtüs.  Ârmïs  dëbëllâtüs.  PHR.  Frâctï  bëliô 
fâtïsquë  rëpülsï.  V.  ïnfrâctôs  àdvërsô  mârtë  Lâtïnôs. 
ld.  Mëdümquë  flümën  gëntïbüs  âddïtüm  Vïctïs.  //. 
Hôstïs  tërrâquë  mârïquë  Vïctüs.  ld.  ||  En  parlant 
d’animaux ,  et  au  fig.  Vïctüs  âbït,  lôngëque  ïgnôtïs 
ëxsülât  ôrïs  (taurus).  V.  Mültôquë  jâcëbât  Mêmbrâ 
dëô  vïctüs.  Vïctâ  sïtü  vërï(|ue  êffêtà  sëo^ctüs.  Vï- 
ctüsque  ânïmï  rëspëxït.  Mène  ïncëptô  dësïstërë  vï- 
ctâm?  ld.  ||  Fléchi.  Hic  vërô  vïctüs  gënïtôr  së  tôllït 
âd  aürâs.  V.  Nüm  lâcrïmâs  vïctüs  dëdït?  Id.  ||  Dont 
les  vœux  n’ont  pas  été  exaucés.  Nünc  vïctï,  trïstës. 
V.  (E.  9,  5).  Voy.  Victor 

Vïctüs,  üs,  m.  Nourriture,  aliments.  Fündït  hü- 
mô  fâcïlëm  vïctüm  jüstïssïmâ  tëllüs.  V.  Ët  vïctüm 
sëgës  ægra  nëgâbât.  ld.  Cædïbüs  ët  vïctü  fôêdô  dë- 
têrrüïl  Orpheüs  //.  Tünc  vïctüs  âbïëre  fërï.  Tib.  (il  , 


1,  43).  Vïctïbus  ïnvïdït  pôstquâm  n£n  ütïlïs  aüctôr* 
O.  SYN.  Cïbüs,  ëscâ,  âlïmëntâ,  ëpülæ,  qqf.  dâpës. 

Vïcüs,  ï,  m.  Rue;  quartier  d’une  viüe.  Dëfërâr 
ïn  vïeüm  vendent  ëm  tüs  ët  ôdôrës.  U.  Dïctüs  Scëlë- 
ratüs  ab  ïllâ  Vïcüs.  O.  Et  tüâ  Pâtrîcïüs  cüln.ïnâ  vï¬ 
cüs  hâbët.  M.  |  (  Localité,  bourg.  ïndë  Sëgô»’ vïcô 
nômën  vôx  bârbarâ  nôvït.  Cypr.  ( Sodom .  vs.  198). 

Vïdë.  arch.  pour  Vide.  Sêd  ridë  cônsïlïüm,  sï  plâ- 
cët.  Quïd  cônsïli  ëst?  Pl.  ( Trin .  III,  3,  3i).  Vïdë 
mïrum  ïngënïum  âc  dëlënïfïcâm  mülïërëm.  Turpil. 
(ap.  Non.  4,  115).  Vïdë  në  dôiônë  côllüm  côrnpûn- 
gâm  tïbï.  Ph.  Voy.}  Gave.  ||  Vïdë,  sïs,  ou  Vïdésïs, 
pour  Vide,  si  vis.  Vïdësïs  quâm  môx  vâpülârë  vïs, 
nïsi  âctutum  lnnc  ànïs.  Fl.  (Amph.  1,1,  204.  Id. 
Capt.  iv,  2,  103,  et  passim).  Vïdësïs  në  mâjôrüm 
tïbï  forte  Lïmïnâ  frïgëscânt.  Pers.  (1,  108). 

Vïdëlïcët,  adv.  A  savoir,  c’est-à-dire,  sans  doute. 
Pôl  haüd  pâtërnum  ïstüc  dëdïstï.  Vïdëlïcët  Dë  psâl- 
trïa  hæc  aüdïvït.  Ter.  (Ad.  III,  4,  4.  Id.  Ileaut.  II, 
3,  22).  Vërâ  cântâs  :  vânâ  vëllëm!  Pâtrïs  âmïcüs  vï¬ 
dëlïcët.  PL  ( Most.  IV,  2,  63).  SYN.  Scïlïcët,  etc.  || 
Comme  Videre  licet.  Ëssë  vïdëlïcët  ui  tërrïs  prï- 
môrdïâ  rêrüm.  Lr.  (1,  211.  Et  Pl.  Stich.  IV,  1 ,  49. 
Cf.  Donat,  ad  Ter.  Ad.  1.  cit.). 

Vïdën’  ?  pour  Videsne?  Vois-tu?  Vïdën’  üt  gëmïnæ 
stânt  vërtïcë  crïstæ?  V.  (Æ.  VI,  780.  Quo  Ennium 
prius  usum  testatur  Serv.).  Vïdën’  üt  trëpïdântïbüs 
âdvôlët  âlïs?  Tib.  (II,  2,  17.  Et  Ter.  Eun.  II,  2,  10). 
SYN.  Vïdësnel  PPH.  Nônnë  vïdës? 

Vïdëns,  tïs.  Voyant.  Mëâ  rëgnâ  vïdëns.  V.  ||  Pris 
subst.  Eveillé.  Jâmque  vïdëntï  Sânguïnëïs  frôntëm 
môrïs  ëttëmpôrâ  pïngït.  V.  ||  Vivant.  Vïvüs  vïdënsquë 
përëô.  Ter.  (Eun.  I,  2,  28).  MÔrtüâ  cuï  vïta  ëst 
prôpë  jâm  vïvo  âtquë  vïdëntï.  Lr.  (III,  1060). 

Vïdëô,  ës,  vïdï,  vïsüm,  vïdërë.  Voir,  apercevoir. 
Aüt  vïdët,  aüt  vïdïssë  pütât  për  nübïla  lünâm.  V. 
Nëc  gënërum  Ænëân  câptïvâ  vïdëbô.  Id.  Vïdïssët  là- 
crïrnâs,  vültüs  vïdïssët  âmântïs.  O.  SYN.  Âdspïcïô, 
cônspïcïô,  cërnô,  tüëôr.  PPH.  ôcülïs  vïdëô,  âdspïcïô, 
âccïpïô,  haürïô,  lëgô,  üsürpô,  prôsë(juôr.  Lümïnë, 
lümïnïbüs  vïdëô.  Vïsü  cômprëndo,  përcïpïô.  PHR. 
Vïdi  ôcülôs  ânte  ïpsë  mëôs.  V.  Quôd  vïdëânt  ôcülï 
nïl,  nïsï  lïttüs,  hâbënt.  O.  Prêndërë  quæ  pôssïs  ôcti— 
lôrum  lümïnë.  Lr.Voy.  Adspicio.  ||  En  pari,  de  cho¬ 
ses,  et  au  fig.  Qwæquë  nâscëntëm  vïdët  ôrâ  sôlëm. 
Sen.  ( Ilip .  285).  Quæ,  Tïbërïnë,  vïdëbïs  Fünërâ!  V. 
Tërtïâ  düm  Lâtïô  rëgnântëm  vïdcrït  æstâs.  Id.  Gâl- 
lïeâ  rürâ  vïdët  (Apenninus).  L.  ||  Qqf.  Regarder.  ïl- 
lüd  vïde,  ôs  üt  sïbï  dïstôrsït  càrnüfëx.  Ter.  (Eun. 
IV,  4,  3).  Më  vïdë.  PL  (Mere.  V,  4,  53).  SYN.  ïn- 
tüëôr,  etc.  Voy.  Specto.  ||  Par  ext.  Entendre.  Mü- 
gïrë  vïdëbïs  Süb  pëdïbüs  tërrâm.  V.  Vïdïstïn’  tôtô 
sônïtüs  përcürrërë  ccëlô?  Pp.  (II,  16,  49).  ||  Eprou¬ 
ver.  Et  câsüs  âbïës  vïsürâ  mârïnôs.  V.  Quam  ïbï  mï- 
sërïâm  vïdï!  Ter.  (Ad.  V,  4,  13).  ||  Absolt.  Y  voir 
clair.  Scïlïcët  ïnsânô  nëmo  ïn  âmôrô  vïdët.  Pp.  (II, 
14,  18).  |i  Au  fig.  Être  clairvoyant,  comprendre. 
Àlïëna  üt  mëlïüs  vïdëânt  ët  dïjüdïcënt.  Ter.  (Ileaut. 
III,  1,  98).  Dômïnüm  vïdërë  plürïmum  ïn  rëbüs  süïs. 
Ph.  intërdüm  vülgüs  rëctüm  vïdët.  11.  SYN.  ïntêl- 
lïgô,  qqf.  sâpïô,  cônsülô.  ||  Prévoir.  Ët  tâcïtï  vën- 
türâ  vïdëbânt.  V.  Sâgâx  vëntürâ  vïdërë.  O.  Ëvëntürâ 
pâtër  pôssë  vïdërë  dédît.  Tib.  (III,  4,  48).  Voy.  Præ- 
video.  ||  Voir,  décider.  Quæ  côndïtïônés  sünt  :  ütram 
âccïpïâs,  vïdë.  PL  (Bac.  IV,  9,  118).  ||  Prendre  gar¬ 
de,  veiller  à.  Quïd  dë  quôquë  vïro,  ët  cuï  dïcâs, 
sæpë  vïdëtô.  II.  Sëd  vïde,  ë  nâvi  ëffërântür  quæ  im- 
përâvï  jam  ômnïâ.  Pl.  (Amph.  II,  1,  82).  SYN.  CürÔ, 
âttëndô,  câvëô.  ||  —  sïbï.  Veiller  à  ses  intérêts.  Rëcte 
ëgô  mïhï  vïdïssëm.  Ter.  (Ph.  I,  4,  11).  SYN.  Prô- 
vïdëô,  côiïsüIô.  ||  Vïdërïs,  etc  C’est  à  vous  de  voir , 
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de  décider.  Vïdërït  Âtrldês  :  Iïëlënën  ego  crîmïnë  sôl- 
vô.  O.  Vïdërït  ïstâ  dëüs.  Id.  Vïdërït  hæc  bëllô  vïrïdïs 
niânüs.  St. 

Au  pass.  Vïdëôr,  ërïs,  vîsüs  süm,  vïdërï.  Être  vu. 
Ët  fügït  âd  sâlïcës,  ët  së  cüpït  ântë  vïdërï.  V.  Divïs- 
quë  vïdëbït  Përmixtôs  hërôâs,  ët  ïpsë  vïdëbïtür  ïllïs. 
Id.  Vc y.  Adspicior.  j|  Ordint.  Paraître,  sembler.  îmo 
ëgô  Sârdôïs  vïdëâr  tïbi  âmàrïôr  hêrbïs.  V.  Hæc  âl- 
tërnàntï  pôtïôr  sëntëntïâ  visa  ëst.  Id.  Dâ  mïhï  fâl- 
lërë,  dâ  jüstô  sànctôquë  vïdërï.  II.  SYN.  Hâbëôr. 
dücôr.  PPH.  Spëcïëm  hâbëô ,  gërô.  ||  Mïhï  vïdëôr,  et 
absolt.  Vïdëôr  (aliquid  facere).  Je  me  figure,  je  crois, 
il  me  semble  que.  Jâm  mïhï  për  rûpes  vïdëôr  sïlvâs- 
quë  sônântës  ïre.  V.  Vïdëôr  flüvïôs  spëctârë  cruôrïs. 

L.  Aüdïrë  vôcëm  visa  süm  modo  mïlïtïs.  Ter.  [Hun. 

III,  2,  1).  Tümülô  vïdëôr  rëpërïrë  süb  ïllô  Pôssë  vïam 
âd  mürôs.  V.  SYN.  Mïhï  0ngô.  ||  Mïhï  vïdëtür,  vïsüm 
ëst.  Il  me  semble  bon,  j’ai  décidé,  je  veux.  Quippe 
ïtâ  Nëptünô  vïsum  ëst.  V.  Dis  âlïtër  vïsum.  Id.  Crë- 
püscülô  sôlütüs,  quà  vïsum  ëst,  vâgôr.  Ph.  Voy.  Libet. 

Vïdësïs.  Voy.  Vide. 

Vïdüâ,  æ,  f.  Veuve.  Voy.  Viduus. 

•f*  Vïdüâlïs,  ë.  De  veuvage.  Përmânsït  bis  dënïs  In 
v.ïdüâlïbüs  ànnïs.  Inscr.  (apud  Murat.  75,  2).  Nâin 
vïdüâlïs  âpëx  püpïllôrümquë  phâlângës.  Inscr.  (apud 
Gruter.  Il,  p.  4166). 

Vïdüâtüs,  â,  üm.  Privé,  dépouillé.  Ârvâquë  Rhï— 
pæïs  nûnquâm  vïdüâtâ  pruinis.  V.  Vïduâtâquë  lümïnë 
rëgnâ.  SU.  Vïdüâtæ  jüdïcë  lëgës.  Cl.  Voy.  Viduus, 
Carens.  |]  Avec  le  gén.  ôrbâ  pëdürn  pârtïm,  mânüüm 
vïdüâtâ  vïcïssïm.  Lr.  (V,  838). 

Vïdüïtâs,  âtïs,  f.  Manque,  dènûment.  Aüxïlî,  præ- 
sïdï  vïdüïtâs  nos  tënët.  Pl.  ( Rud .  III,  3,  2.  Ubi  li¬ 
bentius  scandam,  vïdüïtâs,  quo  melior  sit  creticus). 
SYN.  ïnôpïa.  ||  Veuvage.  Voy.  Viduus. 

Vïdülüs,  ï,  m.  Sac  de  voyage,  havre-sac.  Eüm  tü 
côntïnüô  vïdülüm  rë[)5scïtÔ.  Pl.  [Rud.  V,  2,  65.  Ib. 

IV,  4,  86).  SYN.  Sâccüs,  mârsûpïüm. 

Vïdüô,  âs,  ârë.  Priver,  dépouiller.  Tâm  mültïs 
vïdüâssët  cïvïbüs  ürbëm.  V.  Ët  fôlïïs  vïdüântür  ôrnï. 
H.  Sëd  süpër  ôptâtô  përgït  vïdüârë  sôpôrë.  Ser. 
Samm.  (vs.  957,  febris). 

Vïdüüs,  â,  üm.  Privé,  qui  manque  de.  Vïdüüs 
phârëtrâ  P.ïsït  Àpôllô.  IL  Côgôr  âdïrë  lâcüs  vïdüôs  â 
lümïnë  Phœbï.  [Culex,  372.)  Nëc  vïdüüm  pëctüs 
âmôrïs  hâbët.  O.  SYN.  Cârëns,  ëxpërs,  etc.  ||m.  /'. 
Veuf,  veuve ;  célibataire,  fille.  Quüm  jüvït  vïdüôs 
ràptâ  Sâbïnâ  vïrôs.  O.  Crüstïs  ët  pômïs  vïdüâs  vë- 
nëntür  âvârâs.  II.  Rëgïnâ  gëntïs  vïdüâ  Thërmôdôn- 
tïæ.  Sen.  [II.  Fur.  245).  Vïdüâs  dôrmïrë  püëllâs. 
Pp.  (II,  33,  17).  SYN.  qqf.  Cælëbs,  vïrgô.  PPH.  Côn- 
jügë,  üxôrë  vïdüâtüs,  ôrbüs,  prïvâtüs.  Cônjügë,  vïrô, 
marïtô,  cônsôrtë  ôrbâ,  ôrbâtâ,  etc.  Sïnë  cônjügë. 
PHP».  Dëjëctâm  cônjügë  tântô.  V.  Quô  së  râptâ  bïs 
cônjügë  fërrët?  Id.  ïllâ  sïbï  râplô  bïs  vïdüâtâ  vïrô. 

M.  ||  Au  fig.  Vide,  seul.  Scÿrïâ  nëc  vïdüô  Dëïdâ- 
mïâ  tôrô.  Pp.  (H,  9,  16).  Hôstïbüs  ëvënïât  vïdüô 
dôrmïrë  cübïlï  !  O.  ïn  vïdüô  jâcëô  sôlüs  ët  ïpsë  tôrô. 
Id.  SYN.  Vâcüüs,  cælëbs,  sôlüs.  |j  Vigne  qui  n’est 
pas  mariée  aux  ormeaux ,  etc.  Üt  vïdüâ  ïn  nüdô 
vïtïs  quæ  nâscïtür  ârvô.  Cat.  (62,  49).  Ët  vïtëm  vï¬ 
düâs  dücït  ad  ârbôrës.  II.  SYN.  Cælëbs.  [|  Eccl.  Vï¬ 
düâ.  La  veuve.  Exsül,  cgëns,  vïdüæ  nüdïquë  jâcën- 
tês.  Fort.  (IV,  25,  11). 

Vïënnâ,  æ,  f.  Vienne,  métropole  des  Allobroges, 
sur  le  Rhône,  llæc  dë  vïtïfërâ  vënïssë  pïcâtà  Vïënnâ. 
M.  (XIII,  107).  Àlpïnô  quâêquë  Vïënnâ  jügô.  Aus. 
[Parent.  4,  6). 

\  ïëô,  ës,  ërë.  Lier,  mettre  en  botte.  ïbânt  mâlâcï 
vïërë  Vënërïâm  côrôllâm.  Enn  (apud  Varr.  L.  L.  5, 
62.  Cf.  Non.  1,  925,  et  F  est.). 


Vïëtôr  et  Viëtôr,  ôrïs,  m.  Vannier.  Et  viëtôrem, 
ët  pïscâtôrëm  te  ësse,  ïmpürë,  pôstülâs.  I ï.  [Rud. 

IV,  3,  51). 

Vïëtüs,  â,  üm.  Mou,  flasque,  mûr,  vieux .  Nëc 
süprâ  câpüt  ëjüsdëm  cëcïdïssë  vïëtâm  Vëstëm  sëntï- 
müs.  Lr.  (III,  386,  de  araneo).  Præcïpïtët  Scÿthïcâ 
jüvënïs  pïëtâtë  vïëtüm  Vôtïvô  de  ponte  pâtrëm. 
Prud.  [Sym.  II,  294).  Ët  jâm  vïëtâ  Sârra  ïn  âlvô 
fërtïlïs.  Id.  [Psych.  prœf.  47).  SYN.  Pütrïs,  flâccï- 
düs,  vëtüs,  sënëx,  etc.  ||  Qqf.  Viëtüs.  Quï  südôr  vië- 
lïs  ët  quâm  mâlüs  ündïquë  mëmbrïs  Crëscït  ôdôr. 
II.  [Epod.  12,  7). 

Vïgënnâ,  æ,  f.  La  Vienne,  rivière  qui  se  jette  dans 
la  Loire.  Quà  Vïgënnâ  prôcâx  lïttôrë  fràngït  âquâs. 
Fort.  (VIII,  24,  4). 

Vïgëns,  tïs,  part,  du  suiv.  Ilërbæ  rôrë  vïgëntës. 
Lr.  (II,  361).  SYN.  Vâlïdüs,  vëgëtüs,  fôrtïs. 

Vïgëô,  ës,  üï,  ère,  n.  Être  dans  sa  force.  Pàllôr 
âbït,  sübïtæquë  vïgënt  ïn  côrpôre  vïrës.  O.  Tû  quï 
jüvëntæ  tlôre  prïmævô  vïgës.  Sen.  [Hip.  620).  Môbï- 
lïtâtë  vïgët,  vïrësque  àcquïrït  ëündô  (Fama).  V.  Tü 
cuï  jâm  cünâëquë  vïgënt  ânïmïquë  vïrïlës.  V.  Fl.  SYN. 
Vâlëô,  pôllëô.  PUR.  Düm  dôlôr  ïn  cürsu  ëst.  O.  |j 
Être  florissant.  Düm  stàbât  rëgno  ïncôlümïs,  rë- 
gnümquë  vïgëbât  Cônsïlïïs.  V.  Mâgnæ  vïgüërë  Mÿ- 
eënæ.  O.  Ët,  jüvënüm  rïLü,  flôrënt  modo  nâtâ  vï- 
gëntquë  (verba).  II.  Ësse  ïn  dëlïcjus  sümmôque  ïn 
honore  vigërë.  Lr.  (IV,  1149).  SYN.  Flôrëô. 

Vïgëscô,  ïs,  ërë,  n.  Prendre  de  la  force.  Jâm  lætï 
stüdïô  pëdës  vïgëscünt.  Cat.  (46,  8). 

Vïgësïmüs.  Voy.  Vicesimus. 

Vïgêssïs  ou  Vïcëssïs,  ïs,  m.  Somme  de  vingt  as. 
Âmphôrâ  vïgêssïs,  môdïüs  dâtür  ærë  quâtërnô.  M. 
(XII,  76). 

vïgïl,  ïlïs,  et  Vïgïlàns,  tïs.  Qui  veille.  Dümquë  vï- 
gïi  Phrÿgïôs  sërvât  cüstôdïa  mürôs.  O.  Tôt  vïgïlës 
ôcülï  sübtër.  V.  Ët  vïgïlüm  cânüm  Trïstës  ëxcübïæ. 
IL  Ët  vïgïlàns  stërtïs,  nëc  sômnïâ  cërnërë  cëssâs.  Lr. 
(III,  1062).  Ouôs  càrpânt  nüllæ  më  vïgïlântë  fëræ. 
Pp.  (III,  17,  IG).  SYN.  ïnsômnïs,  vïgïlàx,  etc.  PUR. 
Sômnï  pârcïssïmüs  ïpse  ëst.  L.  Inscïâ  sômnï  Lümïnâ. 

V.  Fl.  ||  Au  fig.  Conservé  ou  Qui  éclaire  pendant  la 
nuit.  Vïgïlëmquë  sâcrâvërât  ïgnëm.  V.  Vïgïlës  lücër- 
nâs  Prôfër  ïn  lücëm.  //.  Lümïnâ  quïn  ëlïâm  sümmà 
vïgïlântïâ  türrë.  O.  ||  Qui  dure  pendant  la  nuit,  qui 
ne  sommeille  pas.  Âttënüânt  vïgïlës  côrpûs  mïserà- 
bïlë  cüræ.  O.  Vïgïlës  quëstüs.  St.  ||  Vigilant.  Âdspï- 
cït  ïntëntûm  vïgïlïque  hæc  aürë  trâhëntëm.  St.  Tënde 
ânïmüm  vïgïlëm.  Id.  SYN.  Përvïgïl,  àttëntüs,  àr- 
rëctüs,  âcër,  sëdülüs,  vïgïlàx.  ||  Vïgïlàns.  Réveillé. 
Jâm  cërtüm  vïgïlàns.  IL  Voy.  Expergefactus.  ||  Qqf. 
Vïgïl.  Passé  sans  dormir.  Ët  vïgïlës  ôbëünt  lànguën- 
tïâ  lümïnâ  nôctës.  L.  (Item  Sil.  XI,  409).  SYN.  Vïgï- 
lâtüs,  ïnsômnïs. 

Au  pl.  Vïgïlës,  üm.  Gardes  de  nuit,  sentinelles.  ïn- 
tërëà  vïgïlum  ëxcübïïs  ôbsïdërë  portas.  V.  Vïx*  primî 
prcèlïâ  tëntânt  Pôrtârüm  vïgïlës.  Id.  Tërtïâ  jâm  vï¬ 
gïlës  cômmôvërât  hôrâ  sëcündôs.  L.  SYN.  Vïgïlïæ,  ëx¬ 
cübïæ,  cüstôdës,  cüstôdïâ.  PPII.  Vïgïlüm  ëxcübïæ, 
cüstôdïâ.  PUR.  Ëxcübïàs  âgô,  âgïtô,  tënëô,  sôrtïôr. 
Ëô  për  ëxcübïàs.  VERS.  Nünc  quôquë  cômmüni  por¬ 
tant  stâtïône  tënëbànt.  F.  Vïgïl  sërvât  cüstôdïâ  mürôs 
O.  Mürôs  quï  mïlïtë  sërvënt.  Ômnïs  për  mürôs  lëgïô 
sôrtïtâ  përïclüm  Ëxcübât,  ëxërcëupië  vïcês.  Nôctëm 
cüstôdïâ  dücït  ïnsômnëm  lüdô.  Id.  Voy.  Custodia.  || 
Au  fig.  Flambeau.  Ât  vïgïlës  mündï...  Sôl  ët  lünà. 
Lr.  (V,  1435). 

-J-  Vïgïlàbïlïs,  ë.  Éveillé.  Ô  stültâ  nôstrï  pëctôrîs 
dôrmïtïô,  Vïgïlàbïlïs I  Varr.  (apud  Non.  2,  239). 

Vïgïlândüs,  â,  üm.  Qui  doit  être  passé  on  veillant. 
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Nëc  vënïât  sïnë  tê  nôx  vïgïlândâ  mïhï.  Pp.  (III,  13, 
2).  ||  Qu’il  faut  faire  avec  vigilance.  Voy.  Vigilo. 

Vïgïlâns,  tïs.  Voy.  Vigil. 

Vïgïlantër.  Avec  vigilance.  Êt  quamvis  dâmnïs  vi¬ 
gilanter  cura  rëslstït.  Prosp.  ( Epig .  88,  3). 

Vïgïlântlâ,  æ,  f.  Veille.  ||  Au  fig.  Soin  vigilant.  Ât 
si  quôs  haûd  ülla  vïrôs  vïgïlântlâ  fügït.  V.  (Et  Ter. 
Ad.  III,  4,  34).  SYN.  Sëdülïtâs,  cura.  ||  Nom  de  fem¬ 
me.  ( Corip .  Just.  prœf.  21.) 

Vïgïlâtüs,  à,  um.  Passé  sans  dormir.  Atténuant 
jüvënüm  vïgïlâtæ  côrpôrâ  nôctës.  O.  SYN.  Vïgïl,  In¬ 
somnis.  ||  Au  fig.  Fait  à  force  de  veilles.  Hoc.  prë- 
tïüm  ciiræ  vïgïlâtôrümquë  lâbôrüm  Cëpïmüs?  O. 
Vïgïlâtâ  prôëlïâ.  J.  (7,  27).  SYN.  Lücübrâtüs. 

Vïgïlâx,  âcïs.  Comme  Vigil.  Jâm  strëpïl  nïdïs  vï¬ 
gïlâx  hïründô.  Aus.  [Eph.  1,  2).  Nëc  fruïLür  sômnô, 
vïgïlâcïbüs  ëxcïtâ  ciirîs.  O. 

Vïgïlïâ,  æ,  f.  Veille,  action  de  veiller.  Fândï ,  tâ- 
cêndï,  sômnï,  vïgïlïæ  ëst  modus.  Aus.  (Sept.  Sap.  3, 
12).  Hâc  nôctu  âgïtândum  ëst  vïgïlïâs.  PL  ( Trin .  IV, 
2,  27).  PPH.  Vïgïl  ou  vïgïlâtâ  nôx.  Vïgïlës  hôræ.  ||  En 
partie.  Veilles  militaires.  Nôctu  In  vïgïiïâm  quândo 
ïbât  miles.  PL  (Ps.  IV,  7,  81).  Voy.  Vigiles.  ||  Mys¬ 
tères  nocturnes.  Cërërïs  vïgïlïïs.  PI.  (Aul.  IV,  10,  63). 
SYN.  Mÿstërïâ.  H  Par  ext.  Nuit.  Nam  ëgô,  duâbüs 
vïgïlïïs  trânsâctîs,  dücô  dësübïtô  dômüm.  Cœcil  (ap. 
Non.  12,  1).  ||  Au  fig.  Soin  vigilant,  travail  assidu. 
Qui  màgnàs  ôpês  Éxâggërârë  quærït  ômnî  vïgïlïâ. 
Ph.  SYN.  Cura,  stüdïüm,  lâbôr,  etc. 

Vïgïlïüs,  ïï,  m.  Nom  d’homme;  entre  autres,  Vi¬ 
gile,  pape.  PQblïcâ  lïbërtâs,  Vïgïlï,  sânctïssïmë  pa¬ 
pa.  Aral.  (Prœf.  3).  El  voy.  dans  Adminiculo. 

Vïgïlô,  âs,  àrë,  n.  Veiller.  Sëd  vïgïlô,  vïgïlântquë 
mëï  sïnë  fine  dôlôrës.  O.  Nëve  üsque  âd  lücëm  vï¬ 
gïlës.  Ter.  (Eun.  II,  2,  47).  Rëdëô,  si  vïgïlâtür  ët 
hic.  M.  (XII,  68).  SYN.  Përvïgïlô,  qqf.  ëvïgïlô,  ëxcü- 
bô.  PPII.  Nôctëm  vïgïlô.  Nôetëm  vïgïlëm,  ïnsômr.ëm 
dücô,  trâdücô,  përdûcô,  trâliô,  pâtïôr.  Nôctëm  vïgïl 
ou  vïgïlâns  dücô.  Nüllï  sômnô  süccümbô.  VERS.  Së- 
*  rôs  hîbërni  âd  lümïnïs  ïgnës  Përvïgïlât.  V.  Vârïô 
nôctëm  sërmônë  trahëbânt.  Æquâssët  nôctï  lüdum, 
ïn  lücëmquë  tüiïssët.  Nëque  ënlm  mëmbrïs  dât  cürâ 
quïëtëm.  Nëc  dülcï  déclinât  lûmïnâ  sômnô.  Id.  ïn- 
sômnëm  lüdô  cërtâtim  dûcërë  nôctëm.  St.  Nëc  cürâ- 
rüm  Sômnûs,  dômïtôr  lûmïnâ  sôlvït.  Sen.  Voy.  In¬ 
somnis,  Dormio.  ||  —  nôctëm,  act.  Veiller  pendant 
la  nuit.  Nôctës  vïgïlâbât  âd  Ipsum  Mânë.  //.  Nôctës 
vïgïlârë  sërënâs.  Lr.  (I,  143).  Nôctës  vïgïlântür  âmâ- 
ræ.  O.  SYN.  Përvïgïlô,  ëvïgïlô.  Voy.  Vigilandus,  Vi¬ 
gilatus.  i|  Faire  sentinelle  pendant  la  nuit.  SYN.  Ëx- 
cübô.  Voy  Vigiles.  ||  S'éveiller.  Præcïpïtës  vïgïlâtë 
vïri,  ët  cônsïdïtë  transtris.  V.  SYN.  Ëvïgïlô,  etc.  Voy. 
Expergiscor.  ||  Au  fig.  Veiller.  An  tâcïtâ  vïgïlët  fâcë 
Trôïcüs  ïgnïs.  St.  Voy.  Vigil.  ||  Veiller,  être  vigilant. 
Vïgïlândum  ëst  sëmpër  :  mültæ  ïnsïdïæ  sünt  bonis. 
Atl.  (ap.  Cic.  Plane.  21).  Nâmque  ïstâ  sübïtâ  më  jü- 
bët  bënïgnïlâs  Vïgïlârë.  Ph.  SYN.  Câvëô,  prôspïcïô. 
I  Avec  le  dat.  Donner  ses  soins  à.  SI  pôssëm  stü- 
ïïs  vïgïlârë  sëvërïs.  Pp.  (II,  3,  7.  Forte,  studiis  pos¬ 
sem  invigilare).  ||  —  (aliquid).  Faire  qq.  ch.  avec 
un  soin  vigilant.  Quæ  vïgïlândâ  vïrïs.  V. 

Vïgîntl,  indécl.  Vingt.  Ad  littôrâ  mïttït  Vïgïnü 
taürôs.  V.  Quâttüôr  hlncrâpïmür  vïgïntï  mïllïâ  rhë- 
dïs.  //.  SYN.  Vïcënï,  æ,  â,  bïsdënï,  quâtërquïni. 
VERS.  Ris  dëcïmæ  nümcrântëm  frïgôrâ  brümæ.  M. 
Jâm  tïbï  bis  dénis  nümërântür  mëssïbüs  ânnï.  Calp. 

Vïgôr,  ôrïs,  m.  Force,  vigueur.  Débilitât  .virés 
ânïmï,  mütâtque  vïgôrëm.  V.  Atque  hâbïlïs  mëmbrïs 
vënït  vïgôr.  Id.  Cërvïx  dëfëctâ  vïgôrë.  O.  Ôlïm  jü- 
vëntâs  ët  pâtrïüs  vïgôr.  II.  SYN.  Vis,  virés,  vïrtüs, 
rôbür.  Voy.  Vis.  ||  —  Ignëüs.  Force  oui  anime  les 
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êtres,  vie.  îgnëüs  ëst  ôllïs  vïgôr  ët  cœlëstïs  ôrïgô  Sô- 
mïnïbüs.  V.  ||  Au  fig.  Sëd  vïgôr  îngënïï  quôndâm 
vëlôcïs,  etc.  O.  SYN.  Vis.  ||  f  Qqf.  Au  plur.  Vïncïs, 
âït,  nôstrôs  mïrândo  ârdôre  vïgôrês.  Sil. 

Vïlânüs,  I,  m.  Nom  d’homme.  (Anth.  II,  p.  282. 
Quod  nomen  est  Villanus,  non  geminata  littera.) 

Vïlëscô,  ïs,  lui,  lëscëre,  n.  Perdre  son  prix.  Thê- 
saürüs  nïgrânte  ôcülïs  vïlëscït  hônôrë.  Prud.  ( Psych . 
330).  Vïlëscït  prëtïô  dëprëtïâtüs  hômô.  P.  Nol.  (22, 
36).  At  pôstquam  ârgëntô  dëfôrmïs  vïlüït  ætâs. 
Âvien.  ( Phœn .  318).  SYN.  Sôrdëô. 

Vïlïpëndô,  ïs,  ëre.  Mépriser.  Ëtïâmnüm  më  vïlï- 
pëndït.  PL  (Truc.  II,  6,  38). 

VIlïs,  ë.  Qui  est  à  vil  prix,  à  bon  marché  ;  sans 
valeur,  vil,  méprisable,  vulgaire.  Nëquë  quîdquâm 
vile  nünc  ëst,  nïsï  môrës  mâlï.  Pl.  (Trin.  I  1,  10). 
Olëô  côstâs  àgïtâtôr  âsëllï,  Vllïbüs  aüt  ônerâtpômïs. 
V.  Vïlïâ  türâ.  Pp.  (Il,  10,  24).  Vënït,  vllïssïmâ  rë- 
rüm,  Illc  âquâ.  H.  Vïlëm  rëdïgâtür  âd  âssein.  II.  VI- 
lëm  spêrnë  cïbüm.  Nâm  gënüs  ët  vïrtüs,  nïsï  cüm 
rë,  vïiïôr  âlga  ëst.  Id.  Nos  ânïmæ  viles,  ïnhümâta 
ïnllëtâquë  türbâ.  V.  Dâ  rëdïtüm  püërô,  sënïs  ëst  si 
grâtïâ  vïlïs.  O.  SI,  dûm  më  cârëâs,  ëst  tïbï  vile  mô- 
rï.  Id.  SYN.  Âbjëctüs,  côntëmnëndüs,  côntëmptüs, 
spërnëndüs,  âspërnândiis,  dëspëctüs,  dëdïgnândüs, 
âspërnâbïlïs,  vülgârïs;  nïhïli  (gén.).  PPH.  Minïmï  ou 
Nüllïüs  prëtïï.  PHRi  Plëbëjôs  câlïcës  ët  paûcïs  âssï- 
büs  ëmptôs.  J.  ïmpürë,  nïhïli!  Pl.  ||  VIII  (s.-ent 
j)retio).  A  vil  prix.  ïnstrüctâm  vïlî  vëndïs,  Àmcënë, 
dômüm.  M.  (XII,  66.  Et  PL  Epid.  1,1,  49).  ||  n. 
pns  subst.  Chose  sans  valeur.  Vile  lâtëns  vïrtüs.  Cl. 
Tü  pôscïs  tïlïâ  rërüm.  II.  |]  Adv.  Voy.  Viliter. 

Vïlïtâs,  âtïs,  f.  lias  prix.  ||  Au  fig.  Bassesse  ;  mé¬ 
pris.  Düctï  vïlïtâtë  nïmïâ  vëstra  aüt  përpërïtüdïnë 
Alt.  (ap.  Non.  2,  626.  Vulgo  ductabi litate).  Cârum 
ôffërrë  më  meüm  câpüt  vïlïtâtï.  PL  (Capi.  II,  1,  34). 

Vïlïtër,  adv.,  et  Vïlë,  n.  A  bas  prix,  sans  valeur. 
Vïscërïbüs  bonus  ëst:  cëtërâ  vïlësâpït.  M.  (XIII,  84) 
Ët  vile  vïrëntës  Hëspôrïdüm  (ramos).  Cl.  Vënïrë  pô- 
tërïs  ïntëstïnïs  vïlïüs.  PL  (Cure.  II,  1  ,  28). 

f  Vîlïtô,  âs,  ârë.  Avilb\  Tüâ  vïtïâ  quæ  të  vilïtânt. 
Turp.  (apud  Non.  2,  896). 

Vïllâ,  æ,  f.  Maison  des  champs,  métairie,  mai¬ 
son  de  plaisance.  Ët  jâm  sümmâ  prôcül  vïllârüm 
cülmïnâ  fümânt.  V.  Nïtïdïs  fündâta  pëcünïâ  vïllïs. 
II.  Hïnc  nos  Côccëjï  rëcïpït  plënlssïmâ  vïllâ  Süpïnï 
vïllâ  cândënsTüscülï.  Id.  SYN.  Vïllülâ,  prædïütn  ;  rüs. 

Vïllâtïcüs,  â,  üm.  Comme  Villicus  ( adj .). 

f  Vïllâtôr,  ôrïs,  m.,  apocope  vicieuse  de  Cavil¬ 
lator.  Jâm  süm  vïllâtôr  prôbüs.  Pl.  (Truc.  III,  2, 
13).  Voy.  Conia  (pour  ciconia). 

Vïllïcâ,  æ,  f.  Voy.  Villicus. 

VïllïcÔr,  ârïs,  ârï,  d.  Exploiter  une  ferme,  être  in¬ 
tendant  de  propriétés  rurales.  Longe  âb  ürbë  vlllï- 
cârï,  quô  liërü'  rârëntër  vënït.  Pompon,  (ap.  Non. 
2,  897).  Phïlôn,  mois  qui  vîllïcâtüs  prædïïs.  Aus. 
(Epist.  22,  1).  ||  Vivre  à  la  campagne.  Ëgô  nôndum 
etïam  hïc  vïllïcâbâr,  Phædrïâ.  Turpil.  (apud  Non. 
loc  cit.  ). 

VUlïcüs.  î, m.,et  Vïllïcâ,  æ,  f.  Fermier,  fermière; 
intendant  de  propriétés  rurales;  en  gén.  Campa¬ 
gnard.  Vïllïcë  sïlvârum  ët  mïhï  më  rcddënlïs  âgëllï. 
II.  Cüstôdëm  mëdïô  slâtüït  quâm  vHlïcüs  hôrtô.  M. 
(III,  68)  Seü  Prâènëstïnô  të  vïllïcâ  lëgït  ïn  hôrtô.  Id. 
(IX,  61).  Âspârâgï,  pôsïtô  quôs  lëgït  vïllïcâ  füsô.  J. 
(11,  69).  SYN.  Côlônüs,  rüstïcüs  ;  côlônë,  rüstïca.  [I 
Par  ext.  Intendant.  Vïllïcüs  ærârï  quôndâm ,  nünc 
cültôr  âgëllï.  (Auct.  Priap.  82,  4.)  Pëgâsüs  âttônïtæ 
pôsïtüs  modo  vïllïcüs  ürbï.  J.  (4,  77).  SYN.  Præfëc- 
||  _  üs,  â,  üm.  De  feinme  campagnard.  Et 
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Jâcala,  ët  fundâs,  cl  vlllïcâ  nomma  lïnï.  A  us.  ( Epist . 
A,  56).  SYN.  Vïllâtïcüs. 

Vïllïüs,  ïl,  m.  Nom  d’homme.  (II.  Sat.  I ,  2,  64.) 

Vïllôsüs,  â,  um.  Velu.  Præcïpüümquë  tôro  ët  vil¬ 
losi  pëllë  lëônïs.  V.  Vïllôsâquë  sëlis  Pëctôrâ  sëmïfërï. 
ld.  Nôbïlïüs  villôsâ  tëgânt  tïbï  lïntëâ  cïlrüm.  M. 
(X1Y,  138).  [|  Au  fig.  Hérissé  de.  Villôsâ  côlübrïs 
Güttürâ.  O. 

Villula ,  æ,  f.  dimin.  de  Villa.  Prôxïmâ  Câmpânô 
pôntï  quæ  vïllülâ,  tëctum  Præbüït.  H  (Et  ld.  Sat.  Il, 
3,  JO.  Adde  Anth.  II,  p.  568). 

Vïllüiüs,  ï,  m.,  dimin.  de  Villus.  Sôrdëbânt  tïbï 
vïllüiï.  Cat.  (61,  136). 

Villum,  ï,  n.  dimin.  de  Vinum.  Petit  vin,  piquette. 
Âbëam,  âtque  ëdôrmïscâm  hôc  vïllï.  Ter.  (Ad.  V,  2, 
11.  Cf.  Prise.  536).  SYN.  Vâppâ. 

Vïllüs,  ï,  m.  Touffe  de  poils ,  poil  ( des  animaux 
ou  des  étoffes).  Üdïsque  arïës  in  gürgïtë  vïilïs  Mërsâ- 
tür.  V.  Brâchïâ  cœpërünt  nigris  hôrrëscërë  villis.  O. 
Vëllërâ  cüm  Mïnÿïs  nïtïdô  râdïântïâ  vïllô.  Id.  Câlfâ- 
cïünt  vïllï  pâllïà  vëstrâ  mëï.  31.  (XIV,  136).  Tônsïs 
...mântëlï«â  villis.  V.  SYN.  Pïli,  sëtæ,  qqf.  vëllüs. 

Vïmën,  ïnïs,  n.  Baguette,  branche  flexible.  Fë- 
rëtrïim  Àrbütëïs  tëxunt  virgis  ët  vïmïnë  quërnô.  V. 
Vïmën  âcânthï.  Âsj>ërâ  rüscï  Vîmïnâ.  Id.  Tüm  fï- 
scëllâ  lëvï  dëtëxta  ëst  vïmïnë  jüneï.  Tib.  (II,  3,  17). 
Ni  dëüs  hôrrëntëm  Lëthæô  vïmïnë  mülcëns.  St.  SYN. 
Vïrgâ,  scïpïô,  frütëx.  Voy.  Virgultum.  ||  Par  ext. 
Corbeille,  panier.  Sëmôdïüsquë  fâbæ,  cüm  vïmïnë 
Pïcënârüm.  31.  (VII,  53.  Id.  IV,  89).  SYN.  Fïscïnâ, 
fïscëllâ,  etc.  ||  Huche.  Ut  rëlëvënt  dëmptï  vîmïnâ 
tôrtâ  fâvï.  O. 

Vimïnâlïs  (mons,  collis),  m.  Mont  Viminal,  une 
des  collines  de  Borne.  PHR.  Dïctümquë  pëtünt  â  vï- 
mïnë  côllëm.  J. 

Vïmïnëüs,  â,  üm.  Fait  de  branches  flexibles.  Düô 
vïrnïnëï  l’âscês  virgarum.  PL  ( Ep .  I,  1,  25).  Vïmï- 
nëâsquë  trahit  crâtës.  V.  SYN.  Vïrgëüs. 

Vin  ’,  pour  Visne  Y  Veux-tu  ?  Vin  ’  tü  gaüdërë  rë- 
lïctïs  ?  Pers.  (6,  63.  Et  PL  Pers.  IV,  4,  105). 

Vïnâlïâ,  ïôrüm  ou  ïüm,  n.  pi.  Fêtes  romaines  lors 
de  la  floraison  de  la  vigne  et  à  la  clôture  des  ven¬ 
danges.  Cür  ïgïtür  Vënëris  fëstüm  Vïnâlïâ  dïcànt, 
Quærïtïs.  O.  Dîctâ  dïës  hïnc  ëst  Vïnâlïâ.  Id. 

Vïnâriiïm,  ïï,  n.  Vase  à  mettre  du  vin.  Invërtünt 
Âliïfânïs  vïnârïâ  tôtâ.  //.  Voy.  Amphora. 

Vinârïüs,  â,  üm.  Qui  concerne  le  vin,  qui  contient 
du  vin.  Quâsï  vâscülüm  vïnârïüm.  PL  ( Trin .  IV,  2, 
46.  ld.  Mil.  III,  2,  43,  cella  vinaria).  ||Sm6sC  m. 
Alarohand  de  vm.Vïnâ...  vëndïdï  vinârïô.  Pl.  ( Asin . 
U,  4,  30).  a 

Vïncentïüs,  ïï,  m.,  et  Vïncëntïâ,  æ,  f.  Noms  d’hom¬ 
me  et  de  femme;  entre  autres.  Saint  Vincent.  în- 
yïdïâ  fâtï  râpïtür  Vïncëntïâ  llôrëns.  (Anth.  Il,  p.  87.) 
Indë,  Vïncëntï,  tûâ  pâlmâ  nâta  ëst.  Prud.  (Péri.  4, 
77.  Adde  p.  ml.  26,  153). 

Vïncïbïlïs,  ë.  Qu’on  peut  vaincre.  ||  Qui  peut  vain¬ 
cre.  Jüstam  ïllâm  caüsâm,  fâcïlëm,  vincïbïlem,  ôp- 
tümâm.  Ter.  (Ph.  1,4,  48.  Sic  Donat,  interpreta¬ 
tur).  Vïncïbïlëmquë  pëtït  clâ.igôrëm.  (Anthol.  II,  p. 
329.)  ^ 

Vïncïô,  ïs,  xi,  ctürn,  cïrë.  Lier,  attacher.  Pürpü- 
rëàs  âltë  sürâs  vïncïrë  côthürnô  V.  Nëc  vïncïrë  nô- 
vls  tëmpôrâ  llônbüs.  II.  Annule,  fôrmôsæ  dïgïtüm 
nnctürë  püëllæ.  O.  Appôsïtïs  vïncïlür  vïtïbüs  ülmüs. 
ld.  SYN.  Ëvïncïô,  dëvïncïô,  rëvïncïô,  nëctô,  ïnnëctô, 
cônnëctô ,  lïgô,  âllïgô,  côllïgô,  rëlïgô,  ôblïgô,  strïn- 
^o,  cônstrïngô^ôbstrïngô,  àdstrïngô,  nôdô,  côërcëô, 
côhïbëô,  ïmpëdïô,  ïmplïcô,  ârctô,  côârctô,  qqf.  cïn- 
gô,  încïngô,  tënëô,  côntïnëô,  rëtïnëô,  îllâquëô,  ïrrë- 
tïô,  prëmô,  cômprïmô,  rëdïmïô,  PPH.  Vinclo,  vinclis 


ou  nôdô  strïngô,  côërcëô,  etc.  Nëxü  côërcëô.  PIIR.Nôn 
vïncülâ  nâvës  Üllà  tënënt,  üncô  non  âllïgât  âncôra 
môrsü.  V.  Voy.  Nodo.  |1  En  partie.  Charger  de  liens, 
enchaîner.  Vïnxërat  ët  pôst  tërgâ  mânüs.  V.  Grâvï- 
büs  vïncïtë  câtënïs.  0.  Vincite  sëptâm  nôctë  tënë- 
brôsï  spëcüs.  Sen.  (Ag.  999).  SYN.  Cônstrïngô,  nôdô, 
côërcëô.  PPH.  Vïncülâ,  vïnclâ,  câtënâs  dô,  âddô,  ïn- 
jïcïô,  âdhïbëô,  ïntëndô,  nëctô,  lïgô,  ïmpônô,  etc. 
Vinclis,  câtënïs  dô.  Vinclis,  câtënïs  cônstrïngô,  côër¬ 
cëô,  ônërô,  câpïô,  côhïbëô,  prëmô,  etc.  Nôdïs  vïn- 
cïô.  Nëxü,  nëxïbüs  àdstrïngô,  cônstrïngô.  Mânïbüs, 
pèJïbüs  ou  eôllô  vïncülâ  injïcïô,  cïrcümdô,  etc.  Côm- 
pëdë,  mânïcïs  vincïô,  lïgô,  nëctô,  etc.  VERS.  Môx 
übï  côrrëptüm  mânïbüs  vïnclïsquë  tënëbïs.  V.  Tënë- 
râs  ârcëbânt  vïncülâ  pâlmâs.  Mânïcïsquë  jâcëntëm 
Ôccüpât.  Côntënde  tënâcïâ  vïnclâ.  Hic  tïbï,  nàtë, 
prïüs,  vinclis  câpïëndüs.  Vïm  düram  ët  vïncülâ  câptô 
Tënde.  Vinclis  ët  càrcërë  frënât.  Id.  Hünc  tü  côm- 
pèseë  câtënâ.  U.  Më  pâtër  sævïs  ônërët  câtënïs.  ld. 
îbünt  ântë  dücës  ônërâtï  côllâ  câtënïs  O.  Adspïcïs 
ïndïcïbüs  nëxâs  për  côllâ  câtënâs.  Aüt  dârë  eâp- 
tïvâs  âd  fërâ  vïnclâ  mânüs.  Indïgnô  cïrcümdât  vïn¬ 
cülâ  eôllô.  Àrrëptâmquë  cômâ,  flëxïs  pôst  tërgâ 
lâcërtïs,  Vïnclâ  pâti  côgït.  ld.  Mâtërnïs  quërïtür  lï- 
vërë  câtënïs  Brâchïâ.  Pp.  Âccëpërë  tüæ,  Rômülë, 
vïnclâ  mânüs.  Id.  Crürâ  lïcët  dura  cômpëdë  vïnclâ 
sônënt.  Tib.  Bârbârâ  fërrâtïs  ïnnëctünt  côllâ  câtënïs. 
CL  Sübïtæ  eôllô  sonüërë  câtënæ.  Grâvïbüs  fërrï  rëiï- 
gâtâ  câtënïs.  Tënderë  cônâtür  pâlmâs  :  vis  ïmprôbâ 
fërrï  ïmpëdït.  Id.  Âst  âlïâs  mânïcæquë  lïgânt  tërëtës- 
quë  câtënæ.  L.  Aüt  prôfügôs  fërrï  pôndërë  nëctô 
pëdës.  Aus.  Âdstrïnxërë  pëdës  scôpülïs,  ïnjëctâquë 
vïnclâ.  Man.  Câplïvâ  dâbït  brâchïâ  vïnclïs.  Sen. 
Voy.  Vinctus.  ||  Au  fig.  Tëntâtürà  pëdës  ôlïm  vïn- 
ctürâquë  lïnguàm  (vitis).  V.  Mültô  mëntëm  vïncïrë 
lyæô.  Pp.  (III,  5,  21).  SYN.  Lïgô,  dëtïnëô,  àdstrïngô, 
etc.  ||  Enchaîner  par  des  cérémonies  magiques.  Hû- 
stïlës  lïnguâs  ïnïmïcâquë  vïnxïmüs  ôrâ.  O.  ||  Unir. 
Ëssë  tüâm  vïnctâm,  nümïnë  tëstë,  fïdëm.  O.  Vïnxït 
âmôrë  dëâm.  Id.  Non  cërlô  vîncïtür  fœdërë  lëctüs. 
Pp.  (III,  20,  21).  SYN.  Dëvïncïô,  cônstrïngô,  ôblïgô, 
etc.  PHR.  Dëôs  câtënæ  côllïgânt  âdültërôs.  Prud. 

Vïnclüm,  ï,  n.  Voy.  Vinculum. 

Vïncô,  ïs,  vïcï,  vïctüm,  vïncërë.  En  gén.  Vain¬ 
cre.  ||  Vaincre  à  la  guerre.  Rëddë  mëïs  :  vïcïsti,  ët 
vïctüm  tëndërë  pâlmâs  Aüsônïï  vïdërë.  F.Caüsâ  quëm 
vïneït,  vïncât  ët  ârmïs.  O.  Dëcïmô  jâm  vïncïtïs  ân- 
nô.  L.  IIuïc  vïncërë  târdë,  Vïncï  pænô  füït.  Cl.  SYN. 
Dëvïncô,  dëbëllô,  süpërô,  dômô,  stërnô,  ëxpügnô, 
côntündô,  fündô,  frângô,  sübjïcïô,  sübïgô,  âttërô. 
PPH.  Victor  rëdëô,  süpërâtô  hôstë  ou  âh  hôstë  rëdëô, 
ë  cërtâmïnë  rëdëô.  Ciâdë  âffïcïô ,  frângô  ou  côntün¬ 
dô,  etc.  Ârmïs  dëbëllô ,  côntündô.  Bëllô,  cërtâmïnë, 
pügnâ  vïncô.  Vïctôrïs  dëcüs  ou  hônôrëm  fërô,  rëfërô. 
Trïümphüm,  trôpæüm,  pâlmâm  rëfërô.  VERS.  Cës- 
sërït  Aüsônïô  sï  fors  vïctôrïâ  Türnô.  V.  Ëgrëgïâm 
vërô  laüdem  ët  spolia  âmplâ  rëfërtïs.  Hëspërïâm  süâ 
süb  jügâ  mïttânt.  Sï  vërô  câpëre  îtâlïâm  scëptrïsquë 
pôtïrï  Côntïgërït  vïctôrï.  Trôjânïs  cüm  mültô  glôrïâ 
vënït  Sânguïnë.  Sïn  nôstrum  ânnüërït  nôbïs  vïctôrïâ 
mârtëm./d.Trâdïdërât  fâmülâsjâm  tïbïRhënüs  âquâs. 
O.  Ârctôâs  dômüï  gëntës,  ïnïmïcâ  sübëgï  Ârmâ  mëtü. 
L.  Mœnïâ  vïctôr  Côrrïpüït.  Tôtüm  süb  Lâtïâs  lëgës 
quüm  mïsërïs  ôrbëm.  ld.  Ilânc  ëgô  vël  rëgnô  vïctôr 
vël  môrtë  tënëbô  Vïctüs  hümüm.  CL  Tantâ  ciâdë  sü- 
përbüm  Côntüdïmüs  Tânâïm.  Vïctôrïâ  nüllâ  Clârïôr 
aüt  hômïnüm  vôtïs  ôplâtïôr  ünquâm  Côntïgït.  ld. 
Voy.  Victor,  Triumpho,  Subigo.  ||  Vaincre  dans  une 
lutte,  dans  les  jeux.  Âmphïtrÿônïâdës  vîdït,  quüm 
vïncëret  Hÿdrâm.  L.  Non  jâm  prïmâ  pëtô  Mnëstheüs* 
nëque  vïncërë  cërlô.  V.  PHR.  Merïtæque  ëxspëctënt 
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præmïâ  pâlmâë.  V.  |j  En  gén.  Vaincre,  triompher, 
Vcmporter .  Êl  më  sërvülüm ,  Qui  rëfërlrë  non  aü- 
dëbâm,  vicit.  Ter.  (Ad.  IV,  2,  27).  Vïncôr  âb  Ænëâ. 
V.  Non  më  càrmïnïbûs  vîncët,  nëc  Thrâcïüs  Ôr- 
plieüs.  Vîncët  âmôr  pâtrïæ.  Id.  Qui  fôrtïbüs  ârmïs 
Âctâ  patrïs  vîncët.  O.  Sëtl  forma  vïncïs,  vïncïs  mâ- 
gnïtüdïnë.  Ph.  SYN.  Süpërô,  etc.  Voy.  ce  mot.  j]  Ga¬ 
gner  sa  cause.  Vïncëre  ërânt  ômnës  dïgnæ,  jüdëx- 
quë  vërëbâr.  O.  Fâbïô  vël  jüdïcë  vïncam.  H.  ||  Voir 
ses  vœux  comblés.  Rümpânlür  ïnîquï  :  Vïcïmüs.  Pp. 
(I,  8,  28).  Vïcïmüs,  ëxclâmat.  O.  (Met.  VI,  513).  || 
Fléchir,  gagner.  Êt  ëst  qui  vïneï  pôssït.  H.  SYN. 
Flëctô,  etc.  |j  Séduire.  Pënëlôpën  ïpsâm,  përstës  mo¬ 
do,  tëmpôrë  vincës.  O.  SYN.  Dômô,  côrrümpô,  etc. 
}j  Démontrer,  prouver.  Quïd  nünc?  vîncôn’  ârgü- 
mëntls,  të  non  ëssë  Sôsïâm?  PL  (Amph.  I,  1,  277). 
Mültâ  sïmül  vïncàm  cônsürgërë  nübïbüs  ïpsîs.  Lr. 
(VI,  497).  Vîncët  ënïm  stültôs  ratio  ïnsânïrë  poëtàs. 
II.  SYN.  Cônvïncô,  pêrvîncô,  prôbô,  ôstëndô,  etc.  || 
Convaincre  qqn.  Ërgô  nëgâtüm  vïncôr  ût  crëdâm 
mïsër.  H.  ||  Triompher  d’un  sujet.  Nëc  sum  ânïmï 
dübïüs,  vërbïs  ëâ  vincërë  mâgnïim  Quâm  sït.  V.  || 
Qqf.  Surpasser  en  montant,  gravir.  Âltâ  Sübürânï 
vïncënda  ëst  sëmïta  clîvî.  M.  (V,  22).  Âscënsü  vin¬ 
cërë  montés.  Cl.  Âërâ  vincërë  sümmüm  (de  sagittisË 
V.  Voy.  Supero.  ||  Triompher  du  temps,  vivre  au- 
delà.  Contra  ëgô  vîvëndô  vicî  mëâ  fâtâ.  F.  Mültâ... 
düràndô  sæcülâ  vïneït.  Id.  ||  Amollir  par  la  cuisson. 
Aüt  vincërë  llâmmâ  (viscera).  V.  SYN.  Dômô.  || 
Éteindre.  Flâmmâm  Vincërë  gürgïtïbüs  non  pô- 
tüïssë  suis.  O.  Ëxhaüstô  jâm  Ilümïnë  vïcërât  æstüm. 
Pp.  (IV,  9,  63,  nempe  sitim).  SYN.  Dômô.  Voy.  Re¬ 
stinguo.  ||  Vaincre,  en  parlant  des  choses.  Nôctëm 
flâmmïs  fünâlïâ  vîncünt.  V.  Neü  türbïnë  vëntï  Vincan¬ 
tur  (naves).  Jd.  Non  îllüd  ôpüs  tënüïssïmâ  vîncünt 
Stümïnâ.  O.  Vîncët  übi  êrâsüs  bârbâ  püdëndâ  gënüs. 
Pp.  (IV,  8,  26). 

Au  pass.  Vïncôr.  Être  vaincu.  Voy.  le  prècéd.  || 
Céder  à,  être  remplacé  par.  Quërnâquë  glans  victa 
ëst  ûtïlïôrë  cïbô.  O.  SYN.  Cëdô,  etc. 

Vînctüs,  â,  üm,  part.  p.  de  Vincio.  Lié,  attaché. 
Pünïcëô  cünàs  stâmïnë  vïnctâ  comas.  Pp.  (IV,  9, 
52).  Vïnctï  cômüâ  vîttïs.  O.  SYN.  Ëvïnctüs,  nëxüs, 
lïgàtüs,  etc.  ||  Chargé  de  liens,  enchaîné.  Ët  cënlüm 
vînctüs  âliënïs  Pôst  tërgüm  nôdïs.  V.  Spës  ëtïüm 
valida  sôlâlür  cômpëdë  vinctum.  Tib.  (II,  6.  25). 
Pars  âgïtûr  vïnctïs  pôst  tërgüm  capta  lacertis.  O. 
SYN.  Cônstrïctüs,  rëvïnctüs,  lïgâtüs,  côërcïtüs,  rè- 
tënlüs,  càptïvüs,  etc.  PPH.  Mânüs,  pâlmàs,  brâchïâ 
vînctüs,  rëvïnctüs.  Mânïbûs  vïnctïs,  revinctis.  Colla 
vînctüs.  Cômpëdë  nëxüs.  VERS.  Mânüs  pôst  tërgâ 
rëvïnctüm.  V.  ïbünt  ânte  dücës  ônërâtî  colla  câtënîs. 
O.  Gràvïbüsquô  côcrcitâ  vinclis.  Vïnclâquë  câptïvâ 
rëgës  cërvicë  gërënlës.  Id.  CIrcümdâtâ  côllâ  câtënîs. 
Pp.  In  mâgnü...  cômpëdë  fôssôr.J.  Voy.  Vincio,  Re¬ 
vinctus.  ||  Debiteur  emprisonné .  Quüs  ærë  vïnctôs  dë 
câtënâ  cârcôrïs  Âbsôlvït.  P.  ISol.  (28,  212).  SYN. 
Nëxüs.  ||  Au  fig.  Enchaîné.  Ündâquë  vïnctâ  gëlü.  O. 
Sômnô  vïnctâ  jâcëbüs.  Sic  mëâ  lëgë  data  vïnctâ  ât- 
que  ïnclüsâ  Thâlïâ.  Id.  Më  rëtïnënt  vïnctüm  fôr- 
môsæ  vînclâ  püëllæ.  Tib.  (I,  1,  55). 

-J-  Vîncülàtfis,  â,  üm.  Comme  le  prècéd.  Quâsï  vïn- 
cülâtïs  præërïl.  P.  Nol.  (2i,  75?). 

Vïncülüm  et  sync.  Vïnclüm  I,  n.  Lien,  attache. 
Mollît  ôdôrâtâs,  pënnârüm  vincula,  cërâs.  O.  Tëxtâ- 
quë  cômpôsïtâ  jüncëâ  vînclâ  rôsà.  Id.  Nôdôs  ët  vin— 
cülâ  lïnëâ  rnpït.  V.  SYN.  Nëxüs,  nôdüs,  qqf.  rëtïnâ- 
cülâ,  fünïs,  füscïâ,  lôrüm.  EP.  Fïrmüm,  vâlïdüm, 
ârctüm,  tënâx.  ||  En  partie.  Liens,  chaînes.  Mars 
quôquë  dëprënsüs  fâbrîlïâ  vïncülâ  sënsït.  O.  Môx  vin¬ 
cula  fërrî  Ëxëdërë  sënëm.  /..  Süslülïl  ëxütâs  vïnclïs 


âd  sïdërâ  palmas.  V.  SYN.  Câtënâ,  nôdï,  mânïc£, 
cômpëdës  (pl.).  PPH.  Vïncülâ  fërrî.  Vïnclôrüm  nôdï, 
nëxüs,  cômpâgës,  rëtïnâcülâ.  Voy.  Catena,  Carcer.  || 
Enchaîner.  Voy.  Vincio.  ||  Faire  délier  les  chaînes , 
détacher.  Vïncülâ,  vînclâ,  câtënâs  sôlvô,  lâxô,  rë- 
laxô ,  rëmïttô ,  dëmô,  âdïmô,  lëvô.  Vïnclïs,  câtënîs 
ëxüô,  lëvô,  ëxônërô.  ||  Lacet  pour  se  pendre.  Àptâbât 
pâllëptî  vïncülâ  côllô.  O.  Voy.  Strangulo.  [|  Cordon 
pour  sceller  les  lettres.  Cbârtâ  sït  â  vïnclïs  non  lâ- 
bëfâctâ  süïs.  O.  (Id.  Trist.  IV,  7,  7).  ||  Rubans  em¬ 
ployés  dans  la  coiffure.  Præcïngës  rôsëô  tëmpôrë 
vïncülô.  Sen.  (Med.  70).  ïmpôsïtë  câpïtï  vînclâ  vënë- 
ründô  gërë.  Id.  (Thyest.  544).  ||  Cordons  de  chaus¬ 
sure,  chaussure.  Et  Tÿrrhënâ  pëdüm  clrcümdât 
vïncülâ  plantis.  V.  Ünum  ëxütâ  pëdëm  vïnclïs.  Id. 
Hâbënt  gëmïnî  vïncülâ  nüllâ  pëdës.  O.  \\  Au  fig. 
Lien,  nœud,  chaîne.  Ët  nôvâ  câptïvâ  vïncülâ  mënte 
fërâm.  O.  Më  rëtïnënt  vïnctüm  fôrmôsæ  vînclâ  püël¬ 
læ.  Tib.  (I,  1,  55).  Në  cuï  më  vïnclü  vëllëm  sôcïârë 
jügàlï.  V.  Sâtürnï  gëntem  haüd  vînclô  nëc  lëgïbüs 
æquam.  Id.  Ëxcüsàrë  lâbôrem  ët  mërcënârïâ  vînclâ. 
U.  Vïncülâ  âmïcïtïæ.  Lr.  Vïncülâ  jürïs.  L.  Vïncülâ 
cürârüm.  S  il.  SYN.  Câtënâ,  nëxüs,  nôdüs.  PUR.  Ët 
tàcïtæ  Mârtëm  tënüërë  câtënæ.F.  Fl.  Më...  Grâtë  dë- 
tïnüït  cômpëdë  Myrtâlë.  H. 

Alndélicl,  ôrüm ,  m.  pl.  Vindéliciens,  peuple  entre 
les  Alpes  et  le  Danube.  Lëgïs  ëxpërtës  Ëâtïnæ  Vïn- 
dëlïcï  dïdïcërë  nüpër,  etc.  H.  Sübâctô  Vïctôr  Vïn- 
dëlïcô.  Sid.  (7,  234).  ||  —  üs,  â,  üm,  adj.  Më  fcïbï 
Vlndëlïcï?  râptüm  nârrâbât  ïn  ôrîs.  M.  (IX,  85).  Vïn- 
dëlïcï  sâltüs.  Cl. 

Vïndëmïë,  æ,  f.  Vendange,  récolte  du  raisin.  Flô- 
rët  âgër,  spümât  plënïs  vïndëmïâ  lâbrïs.  V.  Hôstïcâ 
Tÿrrhënô  vota  ëst  vïndëmïâ  rëgï.  O.  Pôtïüs  quâm 
non  mâgnüm  mëssëm,  non  prôbâm  vïndëmïâm.  Lucil. 
(ap.  iVon.  3,  139).  EP.  Lætâ,  fëcündâ,  fërâx,  fërtïlïs, 
spümâns,  pïnguïs.  PPH.  Uvâs  cârpô,  dëcërpô,  vite 
eu  vîtïbüs  dëcërpô.  Uvâs  câlcô,  prëmô;  pëdïbüs, 
plântïs  prëmô ,  ëxprïmô  ou  rümpô.  Râcëmôs  câlcô 
VERS.  II üc,  palër  ô  Lënæë,  vënï,  nüdâtâquë  müstô 
Tïngë  nôvô  mëcüm  dërëptïs  crürâ  côthürms.  V.  Mül- 
tôquë  flüëntës  Süffïcïët  bâcchô  vïtës  (campus).  Id. 
Tëmpôrïbüs  cërtïs  mâtürâm  rüslïcüs  üvâm  Dëlïgït, 
ët  nüdô  süb  pëdë  müstâ  Ilüünt.  O.  Cârpïtë  dë  plënïs 
pëndëntës  vîtïbüs  üvâs.  Id.  Aürëà  tünc  prëssôs  pë- 
dïbùs  dëdït  üvâ  lï(|uôrës.  Tib.  Pürpürëô  spümënt 
mïhï  dôlïâ  müstô,  Ët  nôvâ  prëssântës  ïnquïnët  üvâ 
pedës.  Pp.  Hümôr  südâvïl  âb  üvïs.  Sil.  Prëssërât  hïc 
madïdôs  nôbïlïs  üvâ  lacüs.  M.  Mâdïdïs  ïncümbânt 
prælâ  râcëmïs,  Ët  spümënt  raücô  fërvëntïâ  müstâ 
süsürrô.  Calp.  Dëcërpünt  vîtïbüs  üvâs,  Ët  portant 
câlâthïs,  cëlërïque  ïllïdërë  plântâ  Côncâvâ  sâxâ  sü- 
për  prôpërânt  :  vïndëmïâ  fërvët  Côllïbüs  ïn  sümmïs; 
crëbrô  pëdë  rûmpïtür  üvâ,  Nüdâquë  pürpürëô  sjvïr- 
güntür  pëclorâ  müstô.  Id.  (ËLæïs  llüërënt  spümëâ 
vïnâ  jügï's.  Cl.  Qiiûm  sâlür  Aütümnüs,  quâssâns  süâ 
tëmpôra  pôinïs,  Sôrdïbüs  ët  müstô  spümântës  ëxprï- 
mët  üvâs.  Col.  Fërvëât.  fit  lacüs,  ët  mültô  cômplëtâ 
fâlërnô  Ëxündênt  pingui  spümântïâ  dôlïâ  müstô.  Id. 
Ët  rëpëtât  bâcchüm  për  pïnguïâ  müstâ  tlüëntëm. 
Man.  Tüm  Ëibër  grâvïdâ  dëscëndït  plënüs  âb  ülmô, 
Pïnguïâque  ïmprëssïs  dësjnï niant  müstâ  râcëmïs.  li. 
Sôrdïdüs  ïmprëssâs  câlcâbït  vïnïtôr  üvâs.  Sedul.  Dë 
quâ  (vite)  Dülcïâ  sànguïneô  vïnâ  rübôrë  Ilüünt.  Fort. 
(Cf.  Calp.  10,  40  sq.).  ||  Raisin.  Mïtïs  ïn  âprïcïs  cô- 
quïtür  vïndëmïâ  sâxïs.  V.  Ârbônbüs  pëndët  vïndëmïâ 
nôstrïs.  Id.  Voy.  Uva. 

Vïndêmïâtôr  (synèr.  Vïndêmiâtôr),  et  Vïndëmïtôr, 
ôrïs,  m.  Vendangeur.  Dürüs  Vïndêmiâtôr  ët  ïnvi- 
ctüs,  cuï  sæpë  vïâtôr  Cëssïssët.  II.  Quôd  (juæso  üt 
ïn  oëclüs  tüüin  Dëmïttâs,  tânquâm  vïndëmïtôr  ïn  fï- 
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scïnâm.  Nœv.  (ap.  Serv.  ad  G.  I,  266).  Cârpêbât  râ- 
râs  sërüs  vîndëmïtôr  üvâs.  Sen.  phil.  ( Apocoloc 
cap.  1).  SYN.  Lëgülüs.  PPH.  Màtüræ  vlnïtor  üvæ.  V. 
|j  Constellation,  la  même  qu’Ampélus  chez  les  Grecs. 
Bôôtës  Mërgëtür,  vlsüs  ëffügïëtquë  tüôs;  Ât  non  ëf- 
fügïêt  YTndëmïtôr.  O. 

VIndëx,  ïcïs,  m.  f.  Qui  affranchit,  libérateur,  li¬ 
bératrice,  défenseur,  patron.  Tïmuërë  dël  prô  vîn- 
dïcë  tërræ  (seil.  Hercule).  O.  Vïndïcïbüs  pàcâtüs 
vlrïbüs  ôrbïs.  Id.  Jura  sïlënt,  mütæquë  tâcënt  sïnë 
vïndïcë  lëgës.  (Ad  Liv.  185.)  Cüjüs  vis  fïëri,  lïbëllë, 
münüs?  Fëslïnâ  tïbï  vlndïcëm  pârârë.  M.  (Ilï,  2). 
Quüm  Phœbüs  Iïnquëns  stântëm  së  vïndïcë  Dëlôn. 
Pp.  (IV,  6,  27).  SYN.  Âssërtôr,  dëfënsôr,  pâtrônüs. 
||  Au  fi  g.  Celui  qui  décide.  Nëc  dëüs  ïntërsït,  nïsï 
dignüs  vïndïcë  nôdus  ïncïdërït.  II.  ||  Gardien,  gar¬ 
dienne.  Prôh  !  càstïtâtïs  vïndïcem  ârmëmüs  mânüm. 
Sen.  ( üip .  261).  SYN.  Cüstôs.  ||  Vengeur,  venge¬ 
resse  ,  qui  punit.  Vïndëx  âvâræ  fraüdïs.  II.  Tu  sâl- 
tëm  dëbïtâ  vïndëx  Hüc  âdës,  ët  tôtôs  ïn  pôènam 
ôrdïrë  nëpôtës  (ad  Tisiphonen).  St.  Facta  vïrüm 
mülctântës  vïndïcë  pœnâ.  Cat.  (64,  192).  Vïndïcë 
flâmmâ.  O.  SYN.  Ültôr,  pünïtôr,  ültrïx.  j|  Eccl.  Le 
Dieu  vengeur.  Ëxstïnxïssë  grâvës  âitërnï  vïndïcïs 
iras.  P.  Nol.  (23,  221).  ||  Qqf.  n.  Vïndïcë  cœlô.  Aie. 
(IV,  353).  ||  Qui  s'approprie,  usurpateur.  Âtque  hô- 
nôrï  pôstërôrüm  tuôrüm  vïndëx  fïërës.  Pl.  (  Trin. 
III,  2,  16).  ||  Subst.  m.  Nom  d’hornme.  Vindex,  es¬ 
clave  qui  découvrit  la  conspiration  des  fils  de  Bru¬ 
tus.  Dëdüctiïm  Vïndïcë  môrëm  Lëx  célébrât,  fâmü- 
lüsquë  jugô  lâxâtüs  hërïlï  Dücïtür.  Cl.  ||  Noble  Gau¬ 
lois,  compétiteur  de  Galba  à  l’empire.  IIïc  sïtüs  ëst 
Rûfûs,  pülsô  quï  Vïndïcë  quôndâm.  Plin.j.  ( Epist . 
9,  19).  Cüm  Vïndïcë  Galba,  j!  (8,  222).  ||  Autre. 
(Mart.  IX,  44,  14.) 

Vïndïcïæ,  âriim,  f.  pl.  Jouissance  par  provision 
d'une  chose  en  litige.  Nëmo  hïc  vïndïcïâs...  vërêtür. 
Lucil.  (ap.  Fest.). 

Vîndïcô,  âs,  ârë.  Affranchir,  délivrer,  défendre. 
Grâiümque  ïdcô  bïs  vïndïcât  ârmïs.  V.  Seü  Përsëïà 
vïrgô  vîndïcâtâ.  Sid.  (23,  296).  SYN.  Lïbërô,  âsserô, 
iëfëndô,  prôtëgô,  cüstôdïÔ.  ||  Venger,  punir.  Quïquë 
nëcëm  Crâssï  vïndïcët,  ültôr  ërït.  O.  Quôd  non  of¬ 
fensas  vïndïcët  ënsë  süâs.  Id.  Crëdïs  të  sâtïs  ëssë  vïn- 
iïcâlüm?  M.  (II,  83).  SYN.  ÜlcïscÔr,  etc.  Voy.  ce 
mot.  ||  Revendiquer,  s’approprier.  Vàstâquë,  quæ 
nëmô  vïndïcët,  àrvâ  jâcënt.  O.  Jüpïtër  ïllâm  Vïndï- 
càt,  ët  fëstïs  gaüdët  ïnëssë  suis.  Id.  SYN.  Âdscrïbô, 
arrogé,  âssërô,  âssümô,  àttrïbüô.  ||  Avec  l’infin.  Vïn¬ 
dïcât  hôe  Phârïûs  dëxtrâ  gëstârë  satëllës.  L. 

Vïndïctâ,  æ,  f.  Baguette  dont  le  préteur  touchait 
l’esclave  auquel  il  donnait  la  liberté.  Quëm  tër  vïn¬ 
dïctâ  quâtërquë  ïmposïta  haûd  ünquâm  mïsërâ  fôr- 
mïdïnë  prïvët.  II.  Vïndïctâ  pôstquâm  mëüs  â  prætôrë 
rëcëssï.  Pers.  (5,  88.  Et  Pl.  Cure.  I,  3,  56).  ||  Dé¬ 
fense.  Quüm  tïbï  süscëpta  ëst  lëgïs  vïndïctâ  sëvëræ. 
O.  SYN.  Pâtrôcïnïüm,  cüstôdïâ,  tütëlâ.  [|  Vengeance. 
Ât  vïndïctâ  bônüm  vïtâ  jücündïüs  ïpsâ.  J.  (13,  180). 
Rfïnüët  vïndïctâ  dôlôrëm.  O.  Fâcïlïs  vïndïctâ  ëst  mïhï. 
Ph.  Voy.  ültio. 

Vînëâ,  æ,  f.  Vignoble,  vigne.  Non  râstrôs  pâtïëtür 
humus,  non  vînëâ  fâlcëm.  V.  HTnc  ômnïs  lârgô  pü- 
bëscït  vînëâ  fëtû.  Id.  Gënërôsàè  fërtïlïs  üvæ  Vînëâ. 
0.  SYN.  Vïnëtüm,  vïtïs.  Voy.  ces  mots.  ||  Mantelel, 
machine  de  guerre  pour  couvrir  les  assiégeants.  Hïc 
grâvïda  ârmâtô  sürgëbât  vînëâ  dôrsô.  SU.  Tünc  âdô- 
pêrtâ  lëvï  prôcëdït  vînëâ  tërrâ.  L.  Âggëre  ïn  jâcründô 
«  quo  ëst  vïnëïs  âctïs  ôpüs.  Lucil.  (apud  Non.  4, 
27).  SYN.  qqf.  Vïtïs. 

vïnëtüm,  ï,  n.  Vignoble,  vignes.  Prâtâ,  lâcüs,  rï- 
vôs,  sëgëtês  vïnëtâquë  lœtâ.  Lr  (V,  1371).  Ôptïmâ 


vïnëtïs  sâtïô  quüm  vëië  rübëntï,  etc.  V.  Nëvë  tïbi  âd 
sôlëm  vërgânt  vïnëtâ  câdëntëm.  Id.  SYN.  Vînëâ,  par 
extern,  vïtïs.  EP.  Lâilüm,  fërâx,  fërtïlë,  fëcündüm, 
pâmpïnëüm,  üvïfërüm.  PPH.  Côllës  vïtïbüs,  pâlmïtë 
vëstïiï,  âmïctï.  Jügâ  fëlïcïâ  bâcchï.  Côllës  pâmpïnëï, 
Bâcchô  ou  Lÿæô  grâtï,  dïlëctï.  Lôcâ  vïtïbüs  cônsïtâ. 
Locus  ou  câmpüs  fërtïlïs  üvæ.  VERS.  Jüvât  îsmârâ 
bâcchô  Cônsërërë.  V.  Fâvët  âltërâ  Bâcchô  (tellus). 
Id.  Quô  vïrët  üvâ  jügô.  Pp.  Dëxtër  ïâcchô  Côllïs, 
St.  Hïc  ëst  pâmpïnëïs  vïrïdïs  modo  Vësvïüs  üvïs... 
Hæc  jügâ,  quâm  Nÿsæ  côllës,  plus  Bâcchüs  âmâvït. 
M.  Ët  âmïcüs  Aûlôn  Fërtïlï  bâcchô,  mïnïmüm  Fâ- 
lërnïs  învïdët  üvïs.  II. 

■f  Vïnïbüâs,  acc.  f.pl.  Ivrognesses.  (Lucil.  ap.  Non. 

97‘) 

Vïnïtôr,  ôrïs,  m.  Vigneron.  Aüt  cüstôs  grëgïs,  aüt 
màtüræ  vïnïtôr  üvæ  V.  Voy.  Vindemiator. 

Vïnnïüs,  ïï,  m.  Nom  d’homme.  Aügüstô  rëddàs  sï- 
gnàtâ  vôlümïnâ,  Vïnnï.  II. 

-j-  Vïnnülüs ,  â,  üm.  Qui  a  de  molles  inflexions, 
tendre.  Ôscülândo,  ôràtïônë  vïnnülâ,  vënüstülâ.  Pl. 

(  Aul .  I,  3,  70.  Quod  laudant  exponuntque  Non.  2, 
898,  et  Paul,  ex  Fest.). 

Vïnôlëntüs,  â,  üm.  Voy.  Vinulentus. 

Vïnôsüs,  â,  üm.  Qui  aime  le  vin.  Laüdïbüs  ârgüï- 
tûr  vïnï  vïnôsüs  Hômërüs.  II.  Nëquïtïâm  vïnôsâ  tüâm 
cônvïvïâ  nârrânt.  O.  Vïnôsïôr  ætâs.  Id.  Vïnôsïssüma 
ëst.  Pl.  (Cure.  I,  1,  77).  PHR.  Grâvïdæ  münërâ  vï¬ 
tïs  amans.  O.  Nïmïïque  Ëlpënôrâ  vïnï.  Id.  Dëvôtàm 
vïnô  têrtïam.  Ph.  Neü  mültï  Dâmâlïs  mërï.  H.  Nâr- 
râtür  ët  prïscï  Câtônïs  Sæpë  mërô  câlüïssë  vïriüs. 
Id.  Voy.  Ebrius. 

Vïnülëntüs,  â,  üm.  Ivre.  Vïnülëntüs,  mültâ  nôcte, 
ïn  vïâ.  Pl.  ( Cist .  I,  3,  11).  Quâs  vïnülëntæ  sômnïïs 
fïngünt  ânüs.  Prud.  (Péri.  10,  250). 

Vïnüm,  ï,  n.  Vin.  Rëllïquïâs  vïno  ët  bïbülâm  lâ- 
vërë  fâvïllâm.  V.  Vïnâ  nôvüm  fündâm  câlâthïs  Àrïü- 
sïâ  nëctâr.  Id.  Pânïs  ëmàtür,  ôlüs,  vïnï  sëxtârïüs, 
H.  Prôdït  fümôsô  côndïtâ  vïnâ  câdô.  O.  SYN.  Më- 
rüm,  bâcchüs,  ïâcchüs,  lÿæüs,  Lïbër,  par  ext.  üvâ, 
vïtïs,  nëctâr;  en  partie,  müstüm  ;  vïllüm,  vâppâ  ; 
fàlërnüm ,  mâssïcüm ,  cæcübüm  ,  fâlërnâ ,  cæcü- 
bâ,  etc.,  qqf.  testa ,  câdüs,  âmphôrâ.  EP.  C’nïüm, 
Lësbïüm,  Mâssïcüm,  Fàlërnüm,  Cæcübüm,  Sürrën- 
tïnüm,  Sëtïnüm,  Mârëôtïcüm  ;  dülce,  suâvë,  pürüm, 
grâtüm,  lætüm ,  nëctârëüm,  rübëns,  rübïcündüm, 
nïgrüm,  pürpürëüm,  frâgrâns,  ôdôrâtüm,  gënërô- 
süm,  forte,  vâlïdüm,  âcrë,  câlïdüm,  spümâns;  vê¬ 
tus,  vëtülüm,  vëtüstüm ,  lënë.  PPH.  Bâcchï,  Lvîëï 
ïàcchï  pôcülâ,  münërâ,  dônà,  nëctâr,  lïquôr,  Iâtïcës. 
Bâcchïcüs,  Bàcchëüs,  Lÿæüs,  Lënâëüs  hümôr,  lâtëx, 
lïquôr.  Bâcchëüm  ou  Lënæüm  nëctâr.  Münërâ  vïtïs. 
Vïteâ  pôcülâ.  Lï(juôr  vïtïgënüs.  Vïtïgënï  Iâtïcës,  süc- 
cï.  Bâcchï  mâssïcüs  hümôr.  Lÿæï,  üvæ  süccï.  Mü¬ 
nërâ  gràtâ  Lÿæï.  Vïnüm  mërüm.  VERS.  Gëns  ëpü- 
làtà  tôrïs  Lënaêüm  lïbât  honôrëm.  V.  Münërâ  lâètï- 
tïâmquë  dëï.  Pôcülâque  ïnvëntïs  Àchôlôïâ  mïscüït 
üvïs.  Dürüm  bâcchï  dômïtürâ  sâpôrëm.  Id.  Pôcülâ 
nëc  nôrànt  süccïs  mülcërë  Lÿæï.  SU.  Pâx  âlüït  vï- 
tës  ët  süccôs  côndïdït  üvæ.  Tib.  Spümârünt  pôcülâ 
süceô.  Sid.  Haüd  âlïüs  dât  müstâ  râcëmïs,  Pürpü- 
rëümquë  grâvï  fündït  dë  pâlmïte  süccüm.  Prud. 
Voy.  Vindemia,  Vitis.  ||  Action  de  boire  du  vin,  vin 
bu,  débauche,  ivresse.  Quïâ  vïnï  vïtïo  âtque  àmôrïs 
fëcï.  Pl.  (Aul.  IV,  10,  15).  Lôngïnquüm  môrtâlïbü  ’ 
môrbüm  In  vïno  ëssë.  Lucil.  (ap.  Non.  4,  232). 
Sômnô  vïnôquë  sëpültî.  V.  Nëc  jüvât  ïn  lücëm  nï- 
mïô  mârcëscërë  vïnô.  O.  Vïnïs  ôcülïque  ânïmïquë 
nâtâbânt.  Vïnâ  pârânt  ânïmüm.  Vïnâ  quïës  sëquïtür. 
Id.  Ët  jüvënüm  cürâs  ët  lïbërâ  vïnâ  rëfërrë.  IL  Ëx- 
plïcüït  vïnô  côntràctæ  sërïâ  frôntïs.  Innatat  âcrï  P<xA 
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vînüm  stômâchô.  Id.  Vinô  forma  périt.  Pp.  (U,  33, 
33).  Voy.  Ebrietas.  ||  Boire  du  vin,  en  servir  ou  en 
verser.  Vînüm,  vînâ,  mërüm  bïbo,  pôtô,  haürïô. 
Vïnô,  mërô,  cÿâtbïs  ïndülgëô,  vaco.  Pôcüla,  calices 
haürïô,  ëxhafiriô,  sîccô,  ëxsïccÔ,  vâcüô.  Câdïs  non 
pârcô.  Vînüm  pônô,  dô,  præbëô,  mïnïstrô,  mïscëo, 
fündô,  dëfündô.  VERS.  ïmplëntür  vëtërïs  bâccliî.  V. 
ille  ïmpïgër  haûsït  Spûmântëm  pâtëram,  ët  plënô  së 
prôlüït  aürô.  Inflatum  hêstërnô  vënâs,  üt  sëmpër, 
ïâcchô.  Mültôquë  jâcëbât  Mëmbrâ  dëô  vïctüs.  Câpë 
Mæonïï  cârchësïâ  bâcchî.  Id.  Èt  rëlëvânt  mül'.ô  Në- 


ctôrâ  sïccâ  mërô.  O.  Vînôquë  levant  cürâsquë  sïtïm- 
quë.  Id.  Seü  te  ïn  rëmôtô  grâmïnë...  rëclïnâtüm  bëâ- 
rïs  Inlërïôrë  nota  fàlërnï.  II.  Prëssüm  Câlïbüs  dü- 
cërë  IJbërüm.  Cüm  quô  môràntëm  sæpë  dïëm  mërô 
Frëgï.  Seü  quïs  câpït  âcrïâ  fôrtïs  Pôcüla,  seü  môdï- 
cïs.  üvëscït  lætïüs.  Mültâ  prôlütüs  vâppâ.  Cæcübum 
ët  prælô  dômïtâm  Câlënô  Tü  bïbës  üvâm.  Vâcüîs 
cômmïttërë  vënïs  Non  nïsï  lênë  dëcët  (vinum).  Tünc 
âd  vînâ  rëdît  lælüs.  Id.  Lârgïüs  ëffüsô  mâdëât  tïbï 
mënsâ  fâlërnô,  Spümët  ët  aürâtô  môllïüs  ïn  câlïcë. 
Pp.  Chïô  sôlvïtë  vïnclâ  câdô.  Tib.  Mâdëânt  gënërôsô 
pôcüla  bâcchô.  Qui  së,  quïque  ünâ  vînâ  jôcôsâ  cô- 
iünt.  Id.  Vëtülô  mîscërë  fâlërnô  In  Vâtïcânïs  côndïtâ 
müstâ  câdîs.  31.  Tü  sëtïnâ  quïdëm  sëmpër  vëi  mâs- 
sïcâ  pônïs.  Id.  Âtquë  tüâm  vïncânt  dôlïa  füsâ  sïlïm. 
Cl.  ||  Qqf.  Raisin,  Tüm  vînüm,  priüsquâm  côctum 
ëst,  pëndët  pütrïdüm.  Pl.  ( Trin .  II,  4,  125).  ||  Bac¬ 
chus.  Vînüm  prëcëmür  ;  nam  hic  dëüs  præsëns  âdëst. 
Poet.  (ap.  Pompej.  gram.  p.  468). 

•J*  Vïô,  âs,  ârë,  n.  nèol.  Faire  route.  Përsïstït  tâ- 
mën  âffïrmâns  ïtër  ësse  vïândï.  Prud.  ( Sym .  H,  772. 
Et  Juvene.  I,  154).  SYN.  Ëô,  <?tc.  ||  Au  part.  Voya¬ 
geur.  Quüm  fôrtë  vïântï  Cônspïcïtür  dïffüsâ  lëvî  fî- 
cülnëâ  frôndë.  Aie.  (VI,  417).  Præbënt  rüpta  lôcüm 
stagna  vïântïbüs.  Prud.  ( Cath .  5,  65).  SYN.  Vïâtôr. 

Viola,  æ,  f.  Violette,  fleur.  Pâllëntës  violas  ët 
sümmâ  pâpâvërë  cârpëns.  V.  Tüm  quæ  pâllët  hümï, 
quæ  frôndëns  pürpürât  aürô,  Pônâtür  viola.  Col. 
(X,  101).  Dülcî  violas  fërrügïnë  pîngït.  Cl.  SYN.  lôn, 
qqf.  vïôlârïâ.  EP.  Vërnà,  hâlâns,  frâgrâns,  ôdôrâ, 
'tenuis,  hümïlïs,  fërrügïnëâ,  pürpürëâ.  ||  Couleur  de 
la  violette.  Lânâ  Târëntïnô  violas  ïmïtâtâ  vënënô. 
U.  Nëc  tïnctüs  viola  pâllôr  âmântïüm.  Id.  ||  Au  fig. 
Couleurs,  ornements.  Vërbôrüm  vïôlïs  mültïcôlôrï- 
büs.  Sid.  ( Epist .  IX,  13,  13). 

Violabilis,  ë.  Qu'on  peut  violer  ou  profaner.  Vos, 
ætërni  ïgnës,  et  non  vïôlâbïlë  vëstrüm  Tëstôr  nü- 
men,  ait.  V.  Môllë  mëüm  levïbùsquë  cor  ëst  vïôlâbïlë 
tëlîs.  O.  Nüllïs  violabilis  ârmïs  Türbâ,  sënës.  St.  SYN. 
Vïôlândüs.  % 

Vïôlântîllâ,  æ,  f.  JSom  de  femme.  Stëllæ  Vïôlân- 
tïllæquë  prôfëssüs  Clâmârëtür  hÿmën.  St. 

Vïôlârïüm,  ïï,  n.,  et  ordint.  Vïôlârïâ,  pl.  Parterre 
de  violettes.  ïrrïgüümquë  bïbânt  vïôlârïâ  fôntëm.  V. 
Illâ  lëgït  câlthâs,  huîc  sünt  vïôlârïâ  cüræ.  O. 

Vïôlârïüs,  il,  m.  Teinturier  en  violet.  (Pl.  Aul.  III, 
5,  36.) 

Vïôlâtôr,  ôrïs,  m.  Violateur.  Cünfügït  ïntërdüm 
tëmplï  vïôlâtôr  âd  àrâm.  O.  SYN.  Pôllütôr.  ||  Qui  sa¬ 
lit,  qui  trouble.  Et  nâtrïx  vïôlâtôr  âquæ.  L. 

Vïôlâtüs,  â,  üm,  part.  p.  Gëtïçô  përëâm  vïôlâtüs 
âb  ârcü.O.  Silva  vëtüs  stâbât,  nüllâ  vïôlâtâ  sëcürï. 
Id.  Flëtüquë  gënâs  vïôlâtâ.  Nüllô  vïôlâtüm  crîmïnë 
corpus.  SU.  Cërtë  vïôlâtâ  pôtëstâs  învënït  îstâ  dëôs. 
L.  SYN.  Pôllütüs,  côrrüptüs,  etc.,  qqf.  fôëdâtüs,  fœ- 
düs,  saücïüs. 

vïôlëns,  tïs.  Voy.  Violentus. 

Vïôlëntër.  Avec  force,  violemment.  Âddüctô  dëjï- 
cîs  ârcü  Aüt  fündâ  vïôlëntër  âvës.  Cl.  (L.  Ilerc.  72). 
Tiberim  rëtôrtïs  Lïttôre  Ëtrüscô  vïôlëntër  ündls.  II. 


VIP 

^hëmëntër,  àcrïtër,  fôrtïtër,  vâtïdë,  vi,  ïm<* 
pëtë.  [|  Au  fig.  Àmôr  quô  më  vïôlëntïüs  üssït.  O.  || 
A  contre-cœur.  Pàtrem  âdôlëscëntîs  fâcta  hæc  lôlë- 
rare  aüdïô  Vïôlëntër.  Ter.  (Ph.  V,  I,  4). 

Vïôlënlïa,  âë,  f.  Force,  violence.  Vëhëmëns  vïôlën 
tïâ  vîm  Côntürbâre  ânïmâm  cônsuëvït.  Lr.  (III,  483) 
Vïôlentïâ  pôntï.  SU.  SYN.  Vïs,  ïmpëtüs.  ||  Au  fig 
Emportement,  violence.  Tâlïbüs  ëxârsït  dïctïs  vïô- 
lëntïâ  Türnï.  V.  Ëâdem  ëst  vïôlentïâ  vültü.  O 
Voy.  Ira. 

Vïôlëntüs,  â,  üm,  et  Vïôlëns,  tïs.  Impétueux,  vio¬ 
lent  ,  fougueux.  Nâvïgïïs  vïôlëütïôr  ïncïdït  eürüs.  V. 
Seü  quôd  Lücânïâ  bëllüm  Incütërët  vïolëntâ.  II.  Quâ 
vïôlëns  ôbstrëpït  Aüfïdüs.  Id.  Ëxcïtüs  mëdïôs  vïô¬ 
lëntüs  ïn  hôstës  Fërtür  (aper).  O.  ïn  mârë  pürpü- 
rëüm  vïôlëntïôr  ïnlluït  amnis.  V.  SYN.  Âcër,  vëhë¬ 
mëns,  türbïdüs,  præcëps.  ||  Au  fig.  Excessif,  violent. 
Mïttë  violentum  ïmpëtüm  Dôlôrïs.  Sen.  (  Phœnis. 
347.).  ||  Au  fig.  Vïolëntâ  lüës.  V.  Fl.  Vïôlëntâm  trâns- 
ït  ïn  îrâm.  Ov.  ||  D'un  caractère  violent,  irritable  ; 
audacieux .-  tyrannique.  Frâtër  vïôlëntîssümüs.  Ter. 
(Eun.  V,  4,  32).  Nünc  fërüs  ët  vïôlëns.  Pers.  (5, 
171).  Non  âlïquïd  dïxï,  vïôlëntâquë  lïnguâ  lôcüta 
ëst.  O.  Dât  fâcïës  ânïmôs  :  fâcïë  vïolëntâ  Côrïnna  ëst. 
Id.  Sëd  quïd  vïôlëntïüs  aürë  tyranni?  J.  (4,  86). 
Vïolëntâ  nëmo  ïmpërïâ  côntïnüït  dïü.  Sen.  ( Troad . 
258).  SYN.  Vëhëmëns,  âspër,  fërôx,  præcëps,  aü- 
dâx,  tëmërârïüs,  împôtëns,  ïrâcündüs,  âtrôx.  ||  Qqf. 
Terrible,  en  bonne  part.  Hôstïbüs  ëvënïât,  quâm  sïs 
vïôlëntüs  ïn  ârmïs,  Sëntïrë.  O.  SYN.  Sævùs,  me¬ 
tuendus,  âspër,  etc. 

Vïôlëüs,  â,  üm.  Violet.  Ët  ïôlâüs  vïôlëüs  fît.  T. 
3Iaur.  ( Syll .  369).  SYN.  Vïôlâcëüs. 

Vïôlô,  âs,  ârë.  User  de  violence  envers,  porter  at¬ 
teinte ,  blesser.  Môrtâlïn’  dëcüït  vïôlârï  vülnërë  dî- 
vüm?  V.  Quïcümque  Ilïâcôs  fërrô  vïôlâvïmüs  âgrôs. 
Id.  Prima  süüm  mîssô  vïôlâvït  Pënthëâ  tliÿrsô.  O. 
Cérëâlë  nëmüs  vïôlâssë  sëcürï.  Id.  Pôrrum  ët  cæpe 
nôfâs  vïôlâre  ët  frângërë  môrsü.  J.  (15,  9).  SYN. 
Invâdô,  ïncëssô,  ïmpëtô,  âggrëdïôr,  lædô,  ôffëndô, 
fôëdô,  côrrümpo,  vüînërô.  ||  Déshonorer  une  femme. 
Pârcïtë,  quâm  cüstôdït  Amôr,  vïôlâre  püëllâm.  Tib. 
(1,  6,  51).  Voy.  Stupro.  [|  Ternir  l’éclat,  gâter,  al¬ 
térer,  souiller.  ïndüm  sânguïnëô  vëlütî  vïôlâvërït 
ôstrô  Sï  quïs  ëbür.  V.  Fâcïëm  nïgrâ  vïôlâre  cülïnâ. 
31.  (X,  66).  Vïôlâvït  ôbôrtô  Rôrë  gënâs.  Cl.  Et  vïô- 
lârë  dïëm  (pulvere).  L.  Âtque  aürüm  vïôlârë  cïbïs. 
St.  SYN.  Pôllüô,  tëmërô,  înfïcïô,  côrrümpô,  etc.  Voy. 
Polluo.  ||  Au  fig.  Attaquer,  violer,  profaner,  en¬ 
freindre.  Ântë,  püdôr,  quâm  të  vïôlô.  V,  Nüm  Vë- 
nërïs  mâgnæ  vïôlâvï  nümïnâ  vërbô?  Tib.  (I,  2,  81). 
Quâm  vïôlâvït,  ïn  ïllâm  Côndïtür  (scii.  Vestam),  o. 
Vïôlârë  fïdëm.  IÜ.  SYN.  Pôllüô,  tëmërô,  profânô, 
qqf.  rümpô,  frângô,  rëscîndô.  \\  Souiller  les  yeux. 
Nünc  ôcülôs  tüâ  quüm  vïôlârït  ëpïstôlâ  nôstrôs.  O. 
SYN.  Pôllüô,  cônscëlërô,  côntâmïnô,  etc. 

Vïpërâ,  æ,  f.  Vipère.  Vïpërâ  dëlïtüït,  côèlàmque 
ëxtërrïtâ  fügït.  V.  Üt  tüto  âb  âtrïs  côrpôrë  vî péris 
Dôrmîrëm.  II.  Pârvâ  nëcât  môrsü  spàtïôsüm  vïpërâ 
taürüm.  O.  ïn  ôffïcïnâm  fâbrï  vënït  vïpërâ.  Ph.  SYN. 
Ëchïdnâ.  PPII.  Vïpërëüm  gënüs.  Voy.  Serpens.  |]  An 
fig.  Vipère  (en  pari,  d’une  femme).  Non  süm  tâm 
crîmïnôsâ,  quâm  tü,  vïpërâ.  Afran.  (ap.  Isid.  Differ. 
Verb.  c.  86).  Tünë  düôs  ünâ,  sæVTssïmâ  vïpërâ,  cœ- 
nâ?  J.  (6,  641.  Cf.  Donat,  ad  Ter.  Eun.  V,  1,  8). 

Vïpërëüs,  â,  üm.  De  vipère.  Vïpërëô  spïcülâ  fëllë 
lïnünt.  O.  ïntüs  ëdëntëm  Vïpërëâs  cârnës.  Id.  SYN. 
Vïpërïnüs.  ||  Compose  de  vipères.  Vïpërëüm  crïnëm 
vîttïs  ïnnëxâ  crüëntïs.  V.  Vïpërëô  dômât  hâne  ætërnâ 
Mëgærâ  flâgëllô.  SU.  ||  Épilh.  des  monstres  que  Ig 
mythologie  armait  de  vipères  :  3Iéduse,  les  Furies , 
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Cef  bèrs,  Briarèe,  etc.  Vïpërel  rëfërëns  spôlïüm  më- 
môrâbïlë  mônstrï  (scil.  Medusæ).  O.  Vïpërëæ  sôrôrës. 
Et  tria  vîpërëô  îëcïnuis  ôrâ  cânï.  Jd.  SYN.  Côlübrï- 
fër.  ||  Au  fig.  Venimeux,  empoisonné.  Vïpërëam  In¬ 
spirans  âhïmâm.  V.  Voy.  Venenifer.  |]  Eccl.  Du  ser¬ 
pent,  trompeur.  Dësuéscïtë  captas  Aürës  vîpërëô 
rürsüm  præbërë  siisùrrô.  Prosp.  ( In  g .  111,  34). 

Viperinus,  a ,  uni.  Comme  Vipereus.  Cuî  vïpërTnô 
môrsü  vënæ  viscerum.  AU.  (apud  Cic.  Fin.  2,  29). 
Nôdô  côërcës  vlpërînô  Bïstônïdüm  sine  fraüdë  crï- 
nës.  //.  ||  Eccl.  Ân  vîpërïnâ  non  cavëmüs  dôgmâtâ  ? 


Prud.  ( Apoth .,  2  prœf.  3). 

Vïpsânïüs,  ïï,  m.  Nom  de  famille  de  M.  Agrippa. 
Voy.  Agrippa.  [|  —  âniis,  a,  üm,  adj.  D’ Agrippa. 
Quâ  vlcinâ  plüït  Vïpsânïs  porta  columnis.  M.  (IV,  18). 


Vïr,  vïrl,  m.  Homme  ( par  opposil.  à  Femme).  Fë- 
mïnâ  quîd  fâcïât,  quüm  sît  vïr  lævïôr  ïpsâ?  O.  Dë- 
quë  vïrô  fâctûs,  mirâbïlë,  fëmïnâ.  Id.  Lïnguâ,  vïr  mü- 
lïërque,  fâvë.  Tib.  (Il,  2,  2).  SYN.  qqf.  Mas.  ||  Mari. 
ü  dïgnô  cônjünctâ  vïrô!  V.  Nëc  vërëôr  në...  vïr  rürë 
recurrat.  //.  Voy.  Maritus.  ||  Amant.  Phrÿnë  tâm 
mfiltïs  facta  bëâtâ  vïrïs.  Pp.  (II,  6,  6,  scii,  dives). 
Voy.  Amans.  1 1  Mâle ,  en  parlant  des  animaux.  Vïr 
grëgïs  ipsë  capër.  V.  Et  ïllüd  ôlëâs  quôd  vïrï  capel¬ 
larum.  M.  (III,  93).  SYN.  Mas,  mârïtüs.  \\  Homme 
digne  de  ce  nom,  homme  de  cœur.  Heüs  nôstër,  laü- 
dô!  tandem  përdôlüït  :  vïr  ës.  Ter.  ( Eun .  I,  2,  74). 
Sï  vïr  ës,  ï,  dïctâs  ëxïgë  dôtïs  ôpës.  O.  Nâm  sï  quïd 
ïn  Flâccô  vïri  ëst,  Non  fërët.  H.  SYN.  qqf.  Hômô.  || 
Homme  distingue,  guerrier,  héros.  IIïc  vïr  hïc  ëst, 
tïbï  quëm  prômïttï  sæpïüs  aüdïs.  V.  ïnsïgnëm  pïë- 
tâtë  vïrüm,  etc.  Id.  SYN.  qqf.  Hërôs.  ||  En  gèn. 
Homme  ( surtout  en  bonne  part);  les  hommes,  V hu¬ 
manité.  Ignôtï  nova  forma  vïrï.  V.  Vïr  bonus  ët  sa¬ 


piens  dîgnïs  ait  essë  paratus.  //.  Mfiltos  sæpë  vïrôs 


nüills  mâjôrïbüs  ôrtôs.  Quorum  cômœdïâ  prïsca  vï- 
rôrum  ëst.  Id.  Vïr  ïnjüstüs,  fôrtïs  âd  arma  tamën. 
O.  yïr  fërüs.  L.  Vïctôrque  vïrüm  vôlïtârë  për  ôra. 
V.  Ët  vënïës  tü  quôque  ïn  ôra  vïrüm.  Pp.  (III,  9, 
32).  SYN.  Hômô,  qqf.  cïvïs;  hômïnës,  môrtâlës.  || 
Habitant  d’un  pays;  population.  Vïr  Mâcëdô.  //. 
Grâiïs  Phàsï  pëlïtë  vïrïs.  O.  ïlia  vïrïs  dïvës,  dïvës 
àbündât  ëquïs.  Id.  |]  Bonus  vïr.  Avec  ironie,  dans 
les  Comiques.  Bônüs  vïr  nôbïs  psâltrïàm,  sï  dïs  pla¬ 
cet,  Pârâvït.  Ter.  (Ad.  III,  4,  30.  Id.  Eun.  IV,  3, 
18;  And.  III,  5,  10,  et  passim).  ||  Individus,  têtes. 
Dïvïdëre  ârgëntï  dîxït  nümmôs  ïn  vïrôs.  Pl.  ( Aul .  I, 
2,  30).  SYN.  Câpïtâ.  ||  Fantassins.  Mâgnâ  vôcë  tra¬ 
hens  ëquïtëmquë  vïrôsquë.  SU.  ||  Comme  Ille.  Mülta 
vïrï  vïrtüs  ânïmô  mûltüsquë  rëcürsât  Gëntïs  hônôs. 
V.  Errântëm  Përmëssi  âd  ûümïnâ  Gâllüm...  Ütquë 
vïrô  Pbœbï  chorus  âssürrëxërït  ômnïs.  Id.  Hôc  mâle 
hâbët  vïrüm.  Ter.  (And.  U,  6,  5).  ||  Très  vïrï,  Cën- 
tüm  vïrï,  etc.  Voy.  Tresviri,  etc. 

Vïrâgô,  ïnïs,  f.  Femme  robuste,  femme  à  carac¬ 
tère  (une  virago);  guerrière,  héroïne.  Âncïllâm  vï- 
râgïnem  âlïquâm.  Pl.  (Mere.  II,  3,  79).  Hôc  côncüssà 
mëtü  mêntëm,  Jütürnâ  vïrâgô.  V.  ||  En  pari,  de  Mi¬ 
nerve,  de  Diane.  Dôlüït  süccëssü  flâvâ  vïrâgô.  O. 
Dïvâ  vïrâgô.  Sen.  (Hip.  54,  scil.  Diana). 

Vïrbïüs,  ïï,  m.  Nom  sous  lequel  les  Latins  véné¬ 
raient  Hippolyte  rappelé  à  la  vie.  Sôlüs  übi  ïn  sïlvïs 
ïlâlïs  ïgnôbïlïs  ævüm  Ëxïgërët,  vërsôque  übï  nôrnïnë 
Vïrbïüs  ëssët.  V.  (Cf.  Æ.  VII,  762  sq.  ;  Ov.  Met.  XV, 
497  ;  Anien.  Phœn.  209  sq.)  |]  Vïrbïï  clïvüs.  Un  cô- 
veau  de  Rome.  Âccêdô  Bôvïilâs,  Clïvümque  âd  Vïrbï. 
Pers.  (6,  55.  Cf.  Lin.  1,  48).  ||  Fils  d'Ilippolyte. 
Hïppôlÿtî  prôlës  pûlchërrïmâ  bëllô,  V  ïrbïüs.  V.  ||  Nom 
de  guerner.  (SU  IV,  380.) 

Vïrdô  ou  Vïndô,  ouïs,  m.  Rivière.  Voy.  Liclms. 

Vïrdômârüs,  ï,  m.  Chef  Gaulois,  dont  Cl.  Mar¬ 


cellus  consacra  les  dépouilles  opimes  à  Jupiter  Fé- 
rétrien.  Vïrdômarï,  gënüs  hïc  Rhënô  jâctàbât  âb  âl- 
tô.  Pp.  (IV,  10,  41). 

Vïrëctum,  ï,  n.  Voy.  Viretum. 

Vïrëns ,  tïs.  Verdoyant ,  vert.  Ât  lïquïdï  fontes  ël 
stagna  vïrëntïâ  müscô.  V.  Cültôrnë  vïrëntïs  âgëllï. 
//.  Voy.  Viridis.  ||  Au  fig.  Vigoureux,  florissant.  Ët 
fëstâ  pâcë  vïrëntem  (arcem).  Ov.  Jâm  sënïôr,  sëd 
mëntë  vïrëns.  St. 

Vïrëô,  ës,  üï,  ërë,  n.  Verdoyer,  être  vert.  Phÿllï- 
dïs  àdvëntü  nôstræ  nëmüs  ômnë  vïrëbït.  V.  Quô  së- 
gës  ïn  câmpô,  quô  vïrët  üvâ  jügô.  Pp.  (II,  34,  78). 
Pëctôrâ  fëllë  vïrënt.  O.  ïllïc  Tâÿgëtï  vïrënt  mëtàllë. 
M.  (VI,  42).  SYN.  Vïrëscô,  vïrïdôr,  vërnô.  ||  Au  fig. 
Être  vigoureux,  florissant.  Dümquë  vïrënt  gënüâ. 
U.  Lûxürïànt  ânïniï,  côrpôrâque  ïpsâ  vïrënt.  Ov. 
Sëmpërtiuë  rënâtâ  Nôbïiïtâtë  vïrënt.  Cl.  SYN.  Vïgëô, 
tlôrëô,  vërnô. 

Vïrës,  ïüm,  f.  pl.  Voy.  Vis. 

1.  V  ïrëscô,  ïs,  ërë,  n.  Devenir  vert.  Âtque  ïnjüssâ 
vïrëscünt  Grâmïnâ.  V.  Laûrô  fôrës  Lætæ  vïrëscânt. 
Sen.  (Thyest.  54).  Voy.  Vireo.  ||  Au  fig.  Dë  nïhïlôquë 
rënâtâ  vïrëscât  côpïâ  rërüm.  Lr.  (I,  675).  Prïmâ 
quüm  parte  vïrëscërët  ævï.  Cl.  Sæelïs,  vïrëscëns 
tëmpôrüm  rëcürsïbüs.  J.  Valer.  (1,  34). 

2.  f  Vïrëscô,  ïs,  ërë  (de  Vires),  n.  Prendre  de  la 
force.  ïncrëscünt  ânïmï,  vïrëscït  vülnëre  vïrtüs.  Fu¬ 
rius  (apud  Gtll.  18,  11,  et  Non.  2,  912). 

Vïrëtüm  ou  Vïrëctüm,  ï,  n.  Campagne  verdoyante, 
prairie.  Dëvënërë  lôcôs  lætôs  ët  âmœnâ  vïrëtâ.  V. 
Sëd  âmœnâ  vïrëtâ  Flôrëntüm  sëmpêr  nëmôrüm. 
Sedul.  (I,  37).  Tünc  për  âmœnâ  vïrëtâ  jübët  Frôn- 
dïcômïs  hâbïtârë  lôcïs.  Prud.  (Cath.  3,  101).  SYN. 
Vïrïdârïâ,  vïrïdïâ,  prâtüm.  Voy.  Pratum. 

Vïrgâ,  æ,  f.  Jet,  rameau  flexible,  scion,  baguette. 
Üt  quâtïtür  tëpïdô  frâxïnâ  vïrgâ  nôtô.  O.  Vïrgïs  âc 
vïmïnë  dënsüs  (specus).  Id.  Rübëâ  tëxâtür  fiseïnâ  vïr¬ 
gâ.  V.  Nëcdum  aüsüs  vïrgâs  hümïlïs  môrdërë  sâlïctï. 
J.  (11,  67).  EP.  Vïmën,  sùrcülüs,  flâgëllüm,  etc. 
Voy.  Virgulta.  (|  Bouture.  FIssâ  modo  côrtïce  vïrgâm 
însërït.  O.  SYN.  Tërmës,  sürcülüs.  ||  Uoussine,  cra¬ 
vache.  Tàrquïnïüs...  vïrgâ  lïlïâ  sümmâ  mëtït.  O. Nâm 
mïhï  cômmôtâ  jâmdüdüm  mülïô  vïrgâ  ïnnüït.  J.  (3, 
317).  Nëc  Mâssÿlëüm  vïrgâ  gübërnët  ëquüm.  M.  (IX, 
23).  SYN.  Vêrbër,  flâgëllüm.  |j  Ligne :  Inclinât  lëntêë 
cônvëxâ  câcümïnâ  vïrgæ.  dtis.  (Mos.  248).  Voy.  Li¬ 
nea.  ||  Baguette  des  enchanteurs.  Aüreâ  përcüssüm 
vïrgâ,  vërsümquë  vënënïs  Fëcït  âvëm  Cïrcë.  V.  Ôrâ 
vënënâtâ  tëtïgït  mïrântïâ  vïrgâ.  O.  ||  Caducée  de 
Mercure,  baguette  entrelacée  de  serpents,  et  sur¬ 
montée  de  deux  ailerons.  Tüm  vïrgâm  câpït  :  hâc 
ânïmâs  ïlle  ëvôcât  Ôrcô.  K  4ürëâ  cuï  tôrtô  vïrgâ 
drâcônë  vïrët.  M.  (VII,  74  Cf.  Virg.  Æ.  IV,  242 
sq.  ;  Ov.  Met.  I,  671;  II,  735;  Uor.  Od.  I,  10,  18, 
et  24,  16;  Sil.  III,  199;  St.  Th.  I,  304).  PPH.  Lë- 
thæüm  vïmën.  St.  |]  Baguette  des  faisceaux  consu¬ 
laires.  Et  quôs  prætëxtâ  vërëndôs,  Vïrgâque  cüm 
vërbïs  ïmpërïôsà  fâc.ït.  O.  Âtrïaque  ët  mültâ  pül- 
sântür  lïmïnâ  vïrgâ.  St.  Sævïquë  fâscës,  nëc  süpërbâ 
clâmôsï  Lïctôrïs  âbïgët  vïrgâ  bâsïâtôrëm.  M.  (XI,  99. 
Et  Juv.  8,  7).  ||  Balai.  Undà  prïüs  spârgât,  vïrgâquë 
\ errât  hümüm.  O.  Voy.  Scopæ.  ||  Au  pl.  Verges. 
Nüllâ  caüsa  ëst  quïn  pëndëntêm  me,  üxôr,  vïrgïs 
vërbërës.  Pl.  (Cas.  V,  4,  24.  Id.  Capt.  III,  4,  117, 
et  passim).  Voy.  Flagellum,  Vapulo.  j|  Baie,  bande • 
tatouage.  Pâllïdâ  pürpürëïs  tïngât  suâ  côrporà  vïr¬ 
gïs.  O.  Voy.  Virgatus. 

f  Vïrgàtôr,  ôrïs,  m.  Fouetteur.  Vâlëntës  vïrgâ tô- 
rës.  Pl.  (As.  III,  2,  19). 

Vïrgâtüs,  â,  üm.  Tressé  en  baguettes  flexibles, 
Vëllërâ  virgâtï  cüstôdïbânt  càlâthïscï.  Cat.  (64,  3191. 
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SYN.  Virgeus,  vimineus.  []  Rayé,  qui  a  des  raies. 
Virgatis  lùcënt  sagulis.  V.  Vïrgâtæ  vëstës  aürô.  Sil. 
Virgatis  bracis.  Pp.  (IV,  10,  43).  Vïrgâtô  côrpôrë 
tigrini.  Sil.  Tünc  virgatas  ïndïâ  tigres  dëcôlôr  hor¬ 
ret.  Sen.  [Bip.  344).  ||  Tatoué.  Nôstrôsquë  tôrôs  vir¬ 
gata  tënëbït  (nurus).  V.  Fl. 

Vïrgëüs,  â,  üm.  De  baguettes  flexibles,  d'osier. 
Mâgnô  quüm  flamma  sônôrë  Vîrgëâ  süggërïtür.  V. 
Vîrgëâ  prætërëâ  Cëlëi  vilîsquë  süpêllëx.  Id.  SYN.  Vi¬ 
mineus,  vïrgàtüs.  |1  De  verges.  Quôd  scëptrüm  vi¬ 
brât  fërülæ,  quôd  mültâ  süpêllëx  Vîrgëa.  Aus.  [ Idyl . 

4,29). 

f  Vïrgïdëmïâ ,  æ,  f.  (virga,  demo).  Dégelée  de 
coups.  Si  tïbi  ûlmëarn  übërem  ëssë  spërâs  virgide¬ 
miam.  PL  ( Rud .  III,  2,  22).  ldëôquë  scâpülæ  më- 
tüünt  virgïd?mïâm.  Varr.  (apud  Non.  2,  906.  Vox 
ficta  respectu  ad  v.  Vindemia). 

Vîrgïlïânüs,  â,  üm.  De  Virgile .  Voy.  Maroneus. 

Vïrgïlïüs,  ïï,  m.  Virgile,  le  prince  des  poètes  la¬ 
tins.  îllô  Vïrgïlïüm  më  tëmpôrë  dülcïs  âlëbat  Pâr- 
thënôpë.  V.  Vïrgïlïüm  laüdât,  përïtüræ  ignoscit 
Ëlïssæ.  J.  (6,  435).  Vïrgïlïüs  nôbïs  pôst  sê  memo¬ 
randa  reliquit.  Col.  (X,  5).  Nüliï  Uêbïlïôr  quâm  tïbi, 
Vlrgïlï.  //.  SYN.  Mârô.  EP.  Àndinüs,  fâcündüs,  dül¬ 
cïs,  divinus,  doctiloquus,  ïllüstrïs.  PPH.  Àndinüs  vâ- 
tês,  pôëtâ.  Ândïnæ  müsæ.  VERS.  Tïtÿrüs,  ët  frügës 
Ænëïaque  arma  lëgëntür,  Rômâ,  trïümphâtï  düm 
câpüt  ôrbïs  ërïs.  O.  Ët  prôfügum  Ænëân,  àltæ  primor¬ 
dia  Rômæ,  Quô  nüllüm  Lâtïô  clârïüs  ëxstât  ôpüs. 
Id.  Qui  nünc  Ænëæ  Trôjânï  süscïtat  arma,  Jâctâquë 
Lâvïnîs  mcênïâ  lïttôrïbüs  :  Cëdïtô,  Rômânï  scrïptôrës, 
cêdïtë,  Grâiï  ;  Nëscïô  quid  mâjüs  nâscïtür  îlïâdë.  Pp. 
îllë  për  Aüsônïâs  Ænëïâ  cârmïnâ  gëntês  Qui  sônât, 
ïngëntï  qui  nômïnë  pütsât  ôlÿmpüm,  Mæônïümquë 
sënëm  Rômânô  prôvôcât  ôrë.  [Ad  Pis.  218.)  Condi¬ 
tor  ïlïëdôs  cantabitur,  âtquë  Mârônïs  Âltïsônï  dübïâm 
fâcïëntïâ  cârmïnâ  pâlmâm.  J.  Mântüâ,  Müsârüm  do¬ 
mus,  âtque  âd  sïdërâ  cântü  Ëvëcta  Ândïno,  ët  Smÿr- 
niëis  æmülâ  plëctrïs.  Sil.  Nëc  si  quëm  Mântüâ  mïsït, 
Mæônïüsquë  cânât  divïnô  cârmïnë  vâtês.  Aie.  (III, 
352.  Cf.  Prop.  II,  34,  61  sq.;  Sil.  VIII,  593;  Stat. 
Th.  XII,  fin.).  ||  Nom  d’un  grammairien  de  Tou¬ 
louse.  ïn  tântüm  prisci  dëflüxït  fâmâ  Mârônïs ,  Üt  të 
Vïrgïlïüm  sæcülâ  nôstrâ  dârënt.  Ennod.  [ Epig .  118). 

Virginalis,  ë.  De  jeune  fille,  Übi  illâ  paülo  ântë 
sâpïëns,  virginali  môdëstïâ.  Poct.  (ap.  Cic.  Div.  1, 
31.  Hic  quum  plurimi  sint  versus  trochaici,  legen¬ 
dum  :  übi  ïlla  paulo  est....  vïrg’nâlï).  Heü!  vïrgï- 
nâlëm  me  ôrë  plôrâtum  êdërë.  Cic.  [ Tuscul .  2,  8). 
Tüne  hic,  fëlës  vïrgïnâlïs,  etc.  PL  [Rud.  III,  4,  43, 
scii,  virginum  raptor).  SYN.  Virgineus.  ||  Eccl.  De 
la  Sainte  Vierge.  Âtque  vëntrë  virginali  cârnëfâctüs 
prôdïït.  Fort.  (Il,  2,  12).  Quëm  pârtüs  âlvï  virgi¬ 
nalis  prôtülït.  Prud.  [Cath.  7,  2). 

f  Virginarius,  â,  üm.  Comme  Virginalis.  Scëlëstâ 
fëlës  vïrgïnârïâ.  PL  (Pers.  IV,  9,  14). 

Vïrgmdëmïâ.  Au  lieu  de  Virgidemia. 

Vïrgïnëüs,  â,  üm.  Do  jeune  fille.  Hæsït,  vïrgï- 
nëümque  âltê  bïbït  âctâ.  crüôrëm.  V.  Fâcïës,  quâm 
dîoërë  vërë  Virgineam  in  püërô,  püërïlem  ïn  vïrgïnë 
pôssês.  O.  SYN.  Vïrgïnâlïs.  |j  De  Vesta,  des  Ves¬ 
tales.  I,  pëtë  vïrgïnëâ,  pôpülüs,  süffimën  àb  ârâ  : 
Vëstâ  dâbït.  O.  (Et  Prop.  IV,  4,  44).  Vïcïnüm  Cà- 
stôrâ  cânæ  Trânsïbis  Vêstæ,  vïrgïnëâmquë  dômüm. 
31.  (I,  71).  ||  De  Diane.  Vïrgïnëâ  dômïtüs  sâgïttà.  //. 
(Et  Virg.  G.  I,  430).  ||  De  Minerve.  ( Mart .  IX,  24  ; 
CL  Cons.  IV  Bon.  36.)  ||  Des  Danaides.  [Prop.  Il, 
1,  67.)  ||  Des  Amazones.  [V.  Fl.  V,  134.)  |l  Vïrgïnëæ 
vôlücrës.  Les  Harpies.  [Ov.  Met.  VII,  4.)  [|  Vïrgïnëâ 
àquà.  Comme  Aqua  Virgo.  Hic  übï  vïrgïnëâ  Câm- 
püs  ôbïtür  âquâ.  O  Vîrgïnëüsquë  lïquôr.  Id.  |j  Eccl. 


De  la  Sainte  Vierge.  Vïrgïnëo  ëx  ütërô  pürüm.  Alcim. 
(v,  457.  Alii,  Edendum  ex  utero). 

Virginia,  æ,  f.,  et  Vïrgînïüs,  ïï,  m.  Virginie,  tuée 
par  son  père  Virginius,  centurion.  Cüpërët  Rütïlâ 
Vïrgïnïâ  gïbbüm  Âccïpërë.  J.  (10,  294).  ||  L.  Virgi¬ 
nius  Rufus,  lieutenant  de  Galba.  Quid  enïm  Yïrgï- 
nïüs  ârmïs  Dëbüït  ülcïscî  mâgïs?  J.  (8,  221). 

f  Vïrgïnïsvëndônïdës,  m.  Vendeur  de  jeunes  filles 
[PL  Pers.  IV,  6,  20.) 

Vïrgïnïtâs,  âtïs,  f.  Virginité.  Jupiter  ërêptâ  pr*' 
virginitate  sâcrâvït.  V.  Laüdânt,  dïgnâmquë  sëvërâ 
Virginitate  vôcânt.  O.  Vïrgïnïtâs  mâtürâ  tôrïs.  St. 
SYN.  Püdôr,  câstïtâs,  püdïcïtïâ,  Ûôs,  întëgrïtâs.  EP. 
Sânctâ,  câstâ,  ïnnübâ,  ïntëgrâ,  ïllæsâ,  ïllïbâtâ,  ïnvïô- 
lâtâ,  pürâ.  PPH.  Virgïnïtâtïs  hônôr,  hônôs,  dëcüs, 
glôrïâ.  Sïnë  crïmïnë  vïtâ,  môrës.  Vitâ  ëxpërs  thàlâ- 
mï.  Dëcüs  püdôrïs.  Côrpüs  ïntâctüm.  Flôs  ïntëmërâ- 
tüs  ou  câstüs.  Flôs  virginei  püdôrïs.  VERS.  Ætërnüra 
tëlôrum  ët  vïrgïnïtâtïs  âmôrëm  ïntemërâtâ  colit.  V. 
Thâlâmi  ëxpërtëm  sïnë  crïmïnë  vïtâm  Dëgërë.  Nëc 
dülcës  nâiôs,  Vënërîs  nëc  præmiâ  nôris.  Si  mïhï  non 
ânïmô  fixum  ïmmôtümquë  sëdëret,  Në  cuï  më  vïnclô 
vëllëm  sôcïârë  jügâlî.  Id.  Sïnë  cônjügë  cælëbs  Vï- 
vëbât,  thâlâmïquë  dïü  cônsôrtë  càrëbât.  O.  Plâcüït 
tïbi ,  Dëlphïcë ,  cërtë ,  Düm  vël  câstâ  füït.  Mülti  ïl- 
lâm  pëtïëre  :  ïlla  âvërsâtâ  pelëntës,  ïmpâtïëns  ëx- 
përsquë  vïrï,  nëmôrum  âvïâ  lüstrât,  Nëc  quid  hÿmën, 
quid  âmôr,  quid  sïnt  cônnübïâ,  cürât.  Dâ  mïhï  për- 
pëtüâ,  gënïtôr  cârïssïmë,  dîxït,  Vïrgïnïtâtë  früï.  Nëc 
mïhï  cônjügïüm  fâtâ...  nëgârënt.  Rüstïcâ  sim  sânë, 
düm  non  ôblïtâ  püdôrïs,  Dümque  tënôr  vïtæ  sït  sine 
lâbë  mëæ.  Quæ  sïnë  crïmïnë  câstôs  Për  pëtüâ  sërvânt 
vïrgïnïtâtë  fôcôs.  Id.  Hëbë  nëc  lôngâ  vïrgïnïtâtë  forêt. 
Cat.  Ætërnüm  sït  mïhï  vïrgïnïtâs!  Tib.  O  soeïæ,  më- 
cüm  thâlâmi  quæ  jürâ  përôsæ,  Vïrgïnëô  gëlïdôs  për- 
cürrïtïs  âgmïnë  môntës.  Sil.  Hæc  ïgnârâ  vïrï  vâcüô- 
que  âssuëtâ  cübïli.  Id.  Mïrâ  dëcôrë  pïô,  sërvâbàt  nâtâ 
pënâtës  ïntemërâtâ  tôrïs.  St.  ïnnübâ  dëvôtæ  quæ  vir¬ 
gïnïtâtïs  âmôrëm  Pârcaijue  ânüs  côlüït.  Aus.  Expër- 
tës  thâlâmi,  quârüm  Cÿthërëïâ  nëcdüm  Süb  jügâ 
cërvïcës  nïvëâs  Hÿmënæüs  âdëgït.  CL  Sânctâ  quïd 
ïllî  Prôdëst  pïëtâs...  Quid  vïrgïnïtâs  câstüsquë  püdôr? 
Sen.  Fëlïx  quæ  Vënërîs  fœdërâ,  nüllâ  côlït.  [Phœmc. 
164.)  Præsto  est  püdïcïs,  nëc  pâtïtür  sâcriè  ïntëgrï- 
tâtïs  münërâ  pôllüï.  Prud.  Ât  püdôr  Cârüs  dïcâtæ 
vïrgïnïtâtïs  ëst.  Sït  flôrë  përënnï  Cândïdâ  vïrgïnïtâs. 
Tëmpôrë  præscrïptô  mëmbra  ïntëmërâtâ  rëquïrëns 
(Vesta).  Id.  Vïrgïnïtâs  sâcrô  dëvôtâ  püdôrï.  Alcim. 
Câstüm  sërvârë  cübïlë  Cônstïtüït.  là.  Voy.  Virgo, 
Castus,  Conjugium,  Pudicitia. 

Vïrgïnïüs.  Voy.  Virginia. 

Vïrgô,  ïnïs,  f.  Jeune  fille  chaste,  vierge.  Vïrgïnïs 
ôs  hâbïtümquë  gerëns  ët  vïrgïnïs  ârmâ.  V.  Non  üllâ 
lâbôrüm,  Ô  vïrgô,  nôvâ  mï  fâcïës  ïnôpïnâvë  sürgït 
Vïrgïnïbüs  Tÿrïïs  môs  ëst  gëstârë  phârëtrâm.  Id.  SYN. 
Püëllâ,  ïnnübâ,  ïnnüptâ,  qqf.  vïrgüncülâ.  EP.  Câstâ, 
püdïcâ,  ïnnübâ,  ïntëmërâtâ,  ïntàctâ,  ïntëgrâ,  hônë- 
stâ;  âdültâ,  nübïlïs;  cândïdâ,  pülchrë,  formosâ,  vë- 
nüstâ  ;  cômptâ,  cültâ;  tenërâ,  ïmbëllïs,  tïmïdâ,  mô- 
dëstâ ,  vërëcündâ.  PUR.  ïnnüptâ  püellâ.  Vïrï  expers 
ou  nëscïâ  Cônjügïï,  thâlâmi  ëxpers,  immünïs,  rüdïs 
Vïrgïnïtâtë  gaüdëns.  Vïrgïnïtâtïs  âmâns.  Thâlàmôs, 
tædâs  jügâlês,  sôcïüm  tôrüm  êxôsâ,  përôsâ,  âvërsâ¬ 
tâ.  Türbâ  püëllârïs,  vïrgïnëâ.  Âpaën  vlrgïnëüm.  PHJ,. 
Vïrgïnës  nôndüm  thâlâmis  jügâtæ.  Sen.  Voy.  le 
précéd.  ||  Â  vïrgïnë.  Depuis  la  jeunesse.  Côgnôram 
â  pârvâ  vïrgïnë  mëgnënïmâm.  Cat.  (66,  26).  ||  Nym¬ 
phe.  Të  quôquë  mütâtüm  tôrvô,  Nëptünë,  jüvëncô 
Vïrgïnë  ïn  Æôlïâ  pôsüït.  O.  Voy.  Nympha.  ||  Les 
Muses.  Nëc  tü  vïrgïnïbüs  révërëntïâ  mêvcrïs  ôrâ.  Pp. 
(II,  30,  33).  ||  Les  Vestales.  Prëcë  quâ  fàtîgënt  Vir- 
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gïnês  sânctæ  minas  aüdïëntëm  Cârmïnâ  Vëstâm?  II. 
||  —  Sâtürnïâ.  Vesta.  ( Ov .  Fast.  VI,  383.)  ||  —  dëâ. 
Diane.  [Ov.  Met.  XII,  28;  Hart.  X,  92.)  ||  —  bël- 
lïcâ.  Minerve.  (Sil.  VII,  459.)  |j  —  Phœbëâ.  Daphné; 
au  fig.  Laurier.  Tëmpôrâ  Phœbëâ  vlrgïnë  nëxâ  tü- 
lït.  O.  ||  À strèe  ou  Themis.  Jâm  redît  ët  Vïrgô,  rëd- 
ëüitf,  Sâtürnïâ  rëgna.  V.  Sic  ïllï  vîxërë,  quïbüs  fuît 
aürëâ  Vïrgô.  (In  Ohit.  Mœcenat.  23.)  SYN.  Âstræâ, 
JQstïtïâ,  Thëmïs.  ||  La  même  changée  en  constella¬ 
tion.  Spîcum  Illustre  tënëos,  splëndëntï  côrpôrë  Vir¬ 
go.  Cic.  (Àrat.,  N.  D.  2,  42).  Virgïnïs  îndë  subëst 
fâcïës.  Germ.  (Àrat.  95).  Voy.  Justitia.  ||  Eccl.  La 
Sainte  Vierge.  Vërüs  dë  Sacra  Vlrgïnë  nâtüs  hômo 
ëst.  Prosp.  ( Epig .  60,  7).  Mëmbrâ  pânnïs  ïnvôlütâ 
Vïrgô  mâtër  âllïgât.  Fort.  (II,  2,  14).  Voy.  Maria.  || 
Qqf.  en  pari,  d’animaux.  Virgïnïs  Ira  lëæ.  Sf.iDë 
vlrgïnë  pôrcâ.  M.  (XIII,  56).  ||  Au  fig.  Vierge.  Quâs 
nôvït  ünüs  virgïnïs  pâtër  chârtæ.  M.  (1,  67).  ||  Jeune 
femme.  Ët  ïn  ômnë  vïrgô  Nôbïlïs  ævüm  (de  Hypermne- 
stra).  II.  Âh!  virgo  ïnfëllx  (de  Pasiphae)!  V.  (Et  Sil. 
III,  435.)  |[  Àquâ  Vïrgô.  L’eau  Vierge,  qui  alimen¬ 
tait  un  des  aqueducs  de  Rome.  Nëc  vos  Campus  hâ- 
bët,  nëc  vos  gëlïdïssïmâ  Vïrgô.  O.  Dëfëssôs  ârtüs 
Vlrgïnë  tïngït  âquâ.  Id.  Crüdâ  Vlrgïnë  Mârcïâvë 
mërgï.  M.  (VI,  42.  Id.  Vil,  32;  St..  Silv.  I,  5,  26. 
Cf.  Frontin.  Àquœd.  10).  Voy.  Virgineus.  ||  f  Eccl. 
Un  célibataire.  (P.  Nol.  22,  2.)  ||  f  Vïrg’nës,  an¬ 
cienne  sync.  pour  Virgines.  Vîrg’nës  nàm  sïbï  quïs- 
quë  dômï  Rômânüs  hâbët  sas.  Enn.  (apud  Fest.  v. 
Sas).  Voy.  dans  Virginalis. 

Vlrgülâ,  æ,  f.,  dimin.  de  Virga.  Petite  branche. 
Süppürtâns  fâbrïcâtâ  fâbrum,  âtque  hümânâ  Tônân- 
tëm,  Virgula  râdïcëm.  Fort.  (VHl,  6  bis ,  143).  ||  Au 
fig.  Ligne.  Quôrûm  désignât  nôrmâlïs  vïrgulâ  sëdës. 
Manii.  (II,  289).  ||  Signe  dont  les  critiques  mar¬ 
quaient  les  vers  défectueux,  sorte  de  virgule.  Fiëxâs 
câtënls  ïmpëdlrë  vïrgülâs  :  Ëmëndës  lïcët  ïnspëctôs 
lôngo  ôrdïnë  vërsüs.  Prud.  (Péri.  9,  78). 

Vîrgültâ,  ôrum,  n.  pl.  Rejetons,  menues  branches, 
jeunes  pousses,  broussailles.  Nünquàm  frôndë  lëvï  fün- 
dët  vîrgültâ  nëque  ümbràs  (sceptrum).  V.  Âuôndënt 
sïmæ  vîrgültâ  câpëllæ.  Âvïâ  tüm  résonant  âvïbüs  vïr- 
gültâ  cânôrls.  Quô  côrnëâ  sümmô  Vîrgültâ.  Id.  Quæ 
sïmül  âc  jüvënëm,  vïrgültis  âbdïtâ,  vïdït.  O.  SYN.  Frü- 
tëx,  tfrgâ,  flâgëllüm,  sürcülüs,  râmüscülüs,  vïmën, 
gërmën,  ârbüstüm,  qqf  frütëctüm,  düriïï.  EP.  Vï- 
rëntïâ,  vïrïdântïâ,  lætâ,  frôndëntïâ,  sîlvëstrïâ,  dënsâ, 
spïssâ.  Voy.  Dumus.  ||  Boutures,  jeunes  plants.  Quæ- 
cümquë  prëmës  vîrgültâ  për  àgrôs,  Spârgë  fïmô  pln- 
guï.  V.  SYN.  Sürcülüs,  tlâgëllüm,  vîrga,  gërmën, 
sëmën,  planta,  mâllëôlüs,  râdîx,  plântârïâ,n.  ||  Bran¬ 
ches  sèches.  Frôndem  âc  vîrgültâ  fâcësquë  Cônjïcïünt. 
V.  SYN.  Sârmëntà 

f  Virgültüs,  â,  üm.  Couvert  de  broussailles.  Vïr- 
gültâ  tëgïtür  vâlle  âc  frôndëntïbüs  ümbrïs.  Sil.  (XII, 
354.  Et  virgulta  vallis  est  apud  Serv.  ad  Æ.  III, 
516,  ex  Sallustio). 

Vîrgüncülâ,  æ,  f.,  dimin.  de  Virgo.  Tünc  quüm 
vïrgüncülâ  Jünô.  J.  (13,  40).  Lüsïmüs  quüs  In  Süë- 
væ  grâtïâm  vlrgüncülæ.  Aus.  ( Idyl .  6,  ad  Paul.  2. 
Adde  Prud.  Sym.  I,  64). 

Vïrïâthüs  ou  Vïrïâtüs,  I,  m.  Viriathe,  pdtre  lusi¬ 
tanien,  qui  soutint  pendant  onze  ans  la  guerre  con¬ 
tre  les  Romains.  Hôs  Vïrïâthüs  agit,  Lüsîtânümquë 
rëmôtis.  Sil. 

?  Vïrïâtüs,  â,  üm.  Fort,  vigoureux.  (Lucil.  apud 
Aon.  2,  903.  Alii  scrib.  Viriatho.) 

Vïrïdâns,  tïs.  Qui  rend  vert.  Voy.  Virido.  ||  Ordint. 
n\  Verdoyant,  vert.  Sic  fâtüs,  cïngït  vïrïdântï  tëm¬ 
pôrâ  lauro.  V  Vïrïdântë  tôrô  cünsëdërâl  hërbæ.  Id. 
Voy.  Viridis. 


Vïrïdârïüm,  ïï,  n.  Comme  Viridia. 

Vïrïdâsïüs,  ïï,  m.  Nom  de  guerrier.  (Sil.  V,  551.) 

Vïrïdïâ,  ïôrüm,  n.  pl.  Jardin,  parc.  Përâmbfdântë 
lætâ  dômïnô  vïrïdïâ.  Ph.  Lôcrôrüm  lâtë  vïrïdia,  ët 
frügum  übërâ.  Att.  (ap.  Non.  9,  6j.  SYN.  Vlrïdârïâ, 
vïrëtâ. 

Vïrïdïs,  ë.  Vert.  Quæquë  süô  vïrïdïs  sëmpër  së  grà- 
mïnë  vëstït.  V.  Müscüs  übi  ët  vïrïdïssïmâ  gràmïnë 
rïpâ.  Id.  Et  nïgër  â  vïrïdl  türtür  âmâtür  âvë  (scil. 
psittaco).  O.  Vïrïdümquë  drâcônüm  Lücëntës  â  fronte 
jübâs.  St.  SYN.  Vïrëns,  vïrëscëns,  vïrïdâns.  Voy. 
Herba.  ||  Peint  en  vert.  Cïlïcâsquë  fërôs,  vïrïdësqué 
Brïtânnôs.  O.  (Am.  H,  16,  39.  Cf.  Cœs.  B.  G.  5, 
14).  ||  Qui  est  de  couleur  vert  d’eau.  Claüsërünt  vï- 
rïdës  ôrâ  lôquënlïs  âquæ.  O.  Vïrïdësquë  mânü  sïccâ- 
tâ  capillos  (Arethusa).  Id.  ïônïâ  vïrïdës  Nëptünüs  ïn 
âlgâ  Nütrït  ëquôs.  Cl.  SYN.  Cærülüs,  cærülëüs,  glaü- 
cüs.  ||  ?  Qui  a  les  yeux  verts,  ou  plutôt.  Qui  a  des 
taches  verdâtres.  Tüm  vïrïdës  pârdüs,  etc.  Cl.  (Cons. 
Stil.  345.  Id.  Cons.  Mail.  Th.  305,  etiam  de  pardo. 
Cf.  Cl.  Rapt.  Pros.  III,  266  :  Tôtâmquë  vïrëntïbüs 
ïrâm  Dïspërgït  mâcülïs).  ||  Livide,  d’un  vert  pelle.  Non 
tïbï  nëqulcquâm  vïrïdïs  për  vïscërâ  pâllôr.  (Ciris, 
225.)  ||  Au  fig.  Vert,  vigoureux.  Jâm  sënïôr,  sëd 
crüdâ  dëô  vïrïdïsque  sënëctüs,  V.  Vidërït  hæc  bëllô 
vïrïdïs  mânüs.  St.  îllë  quïdëm  crüdâ  mënte  ët  vïrï- 
dïssïmüs  ïræ.  Sil.  Cônsïlïô  vïrïdïs.  Id.  SYN.  Vïrëns, 
vâlïdüs,  fôrtïs,  fîrmüs,  etc. 

Vïrïdô,  âs,  ârë.  Rendre  vert.  Nüm  vâdâ  sübnâtïs 
imô  vïrïdëntür  âb  hërbïs.  (Ov.  liai.  90).  Thÿrsâgë- 
tën  nëxâs  vïrïdântëm  flôrïbüs  hâstâs.  V.  Fl. 

-j-  vïrïdüs,  â,  üm.  Comme  Viridis.  Rürë  püëllâ  vâ- 
gât  vïrïdô.  Sept.  Seren.  (ap.  Non.  7,  2). 

Vïrïlïs,  ë.  D’homme,  des  hommes ,  mâle,  mascu¬ 
lin.  FIIïüs  huïe,  fâtô  dïvüm,  prôlësquë  vïrïlïs  Nüllâ 
füït.  V.  Fëmïnëïs  quïd  tëlâ  vïrïlïâ  præstënt.  O.  Cœ- 
tüs  ântë  vïrïlës.  Id.  SYN.  Mâscülüs,  mâs.  |j  Prô  vï- 
rïlï  pârtë,  pôrtïônë.  Comme  Viritim.  Jüre  ïgïtür  laü- 
dës,  Cæsâr,  prô  pârtë  vïrïlï  Cârmïnâ.  O.  |]  Vïrïlïs 
tôgâ.  Voy.  Toga.  |]  Fôrtünâ  Vïrïlïs.  Surnom  sous  le¬ 
quel  la  Fortune  était  honorée  dans  un  temple  de 
Rome.  Dïscïtë  nünc  quârë  Fôrtünæ  türâ  Vïrîlî  Dëtïs 
ëô.  O.  (Fast.  IV,  145  sq.).  ||  Qui  est  dans  l’âge  viril, 
d’homme  fait.  Cônvërsïs  stüdïïs,  ætâs  ânïmüsquë  vï¬ 
rïlïs.  II.  Në  fôrtë  sënïlës  Mândëntür  jüvënï  pârtês, 
püërôquë  vïrïlës.  Id.  Ànte  ânnôs  ânïmümquë  gërëns 
cürâmquë  vïrïlëm.  V.  PIIR.  Hïnc  übï  jâm  fïrmâta 
vïrüm  të  fëcërït  ætâs.  V.  ïnter  jüvënëmquë  sënëm- 
quë.  Ov.  ||  Viril,  mâle,  qui  convient  à  un  homme. 
Ànïmï  mâtrônâ  vïrïlïs.  O.  Cul  fëmïnëâ  nëquïtïa,  âd 
aüdëndum  ômnïâ  Vïrïlë  rôbür...  ëst.  Sen.  (Med 
267).  SYN.  Mâscülüs. 

Vïrïlïter.  En  homme  de  cœur,  courageusement 
Fôrtünâ  vïrïlïter,  Inquït...  lstâ  lerëndâ  tïbi  ëst.  O. 
Quïd?  qui  përvënït,  fëcïtnë  vïrilïtër?  U.  SYN.  Ânï- 
môsë,  fôrtïtër,  âcrïtër. 

f  Vîrïpôtëns,  tïs.  Fort.  Jôvi  ôpülëntô...  süprëmô, 
vâlïdô,  vïrïpôtëntï.  Pl.  ( Pers .  Il,  3,  1). 

Vïrïtïm,  adv.  Par  homme,  par  tète,  séparément. 
Pôpülô  vïrïtïm  pôtüït  dïspërtîrïër.  Pl.  (Ps.  I,  5,  26). 
Quôd  lëgërët  tërërëtquë  vïrïtïm  püblïcüs  üsüs.  II. 
Quüm  fâctâ  vïrïtïm  Bëlgârüm,  pâtrïôsquë  cânâm  de¬ 
cora  înclÿtâ  môrës.  Aus.  (Mos.  394).  SYN.  Sëôrsüm, 
sëôrsüs,  ou  seôrsüm,  etc.  PPH.  ïn  vïrôs.  Prô  pârtë 
vïrïlï. 

Vïrôr,  ôrïs,  m.  Couleur  verte,  verdure.  Ât  jûstï 
môx  üt  crëmëntâ  vïrôrïs  Sümpsërït.  Juvc.  (II,  823, 
desinapi).  Tërrâ  füït,  proprïümque  ôstëndït  lætâ  vï- 
rôrëm.  Cypr.  (Gen.  321).  Sëgëtës  vïrôr  armât  ari¬ 
stis.  Drac.  (Satisf.  231).  SYN.  Vïrïdïtâs  |j  Éclat  de 
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émeraude.  Âc  vârïôs  spârgëns  dïadëmâ  vïrôrës.  Fort. 

S.  M.  III,  41^2). 

1.  vïrôsa,  adj .  f.  ( de  Vir).  Qui  a  envie  d’un  mari . 
Vëtülam  âtquë  vïrôsâm  Üxôrëm  cædâm  pôtïüs.  Lucil. 
(ap.  Non.  1,  80.  Àfran.  ibid.). 

2.  Vïrôsüs,  â,  üm  (de  Virus).  Venimeux.  Sëntïôr 
ëst  Tgnl,  vlrôsô  sôntïôr  ânguë.  Eugen.  (5,  5).  Voy. 
Venenifer.  ||  Qui  exhale  une  odeur  infecte.  Ât  Châ- 
lÿbës  nûdï  fërrüm  (mittunt),  vïrôsâquë  PôntüsCâsto- 
rëâ.  V.  (Item  apud  Grat.  Cyn.  855.) 

Vïrrius,  ïl,  et  Vïrrô,  ônïs,  m.  Noms  d’hommes.  Ân- 
tistât  cünctls  præcëllëns  Vïrrïüs  ôrë.  SU.  Nâm  Vlrro, 
üt  mültï,  gëmmâs  âd  pôcülâ  trânsfërt.  Juv.  (5,  43. 
Et  Cat.  71,  1). 

VTrtüs,  ütls,  f.  Force,  vigueur,  puissance.  Mâjôr 
pôst  ôtïâ  vlrtüs.  St.  Virtütïsquë  tüæ,  Bâcchë,  pôëtâ 
fërâr.  Pp.  (III,  17,  20).  ST  non  ëvânüït  ômnïs  tïër- 
bârüm  vlrtüs.  O.  Vlrtûtë  fôrmæ  ïd  ëvënït.  PL  ( Most . 

I,  3,  17.  Id.  Mil.  III,  1,  81).  SYN.  Vis,  rôbür,  vï- 
gôr,  pôtëntïa.  jj  En  partie.  Valeur,  courage,  force 
de  caractère.  Præstàntës  vlrtûtë  lëgït.  V.  Pôssït  quld 
vïvïdâ  vlrtüs,  Ëxpërïârë.  Id.  No  cuit  tëmërârïâ  vlr¬ 
tüs.  Ov.  Süpëràt  vlrtûtë  dôlôrës.  Id.  .Nëc  tânta  In 
câssüm  vlrtüs  ëat.  L.  Bëllï  spëctâta  dômîquë  Vlrtüs. 

II.  SYN.  Fôrtïtüdô,  ânïmüs,  vis,  qqf.  cônstântïa,  Voy. 
Fortitudo,  jj  Vertus,  qualités.  Pâcâtümquë  rëgët  pa¬ 
triis  vïrtütïbüs  ôrbëm.  V.  Vîlïüs  ârgëntum  ëst  aürô, 
vïrtütïbüs  aürimi.  II  SYN.  Dôtës.  ||  Vertu ,  amour 
et  pratique  du  bien.  Vlrtüs  ëst  mëdïüm  vïtïôrum  et 
ütrïnquë  rëdüctüm.  fl.  Ôdërünt  pêccârë  boni  vîrtütïs 
âmôrë.  Virtüs  ëst  vïtlüm  fügërë.  /rf.  Nobilitas  sôla  ëst 
âtque  üm'câ  vlrtüs.  J  (8, 20).Quïs  ënïm  vïrtütem  âm- 
plëctïtür  ïpsâm,  Præmïâ  si  tôllâs?/d.  (10,  142).  Vîr- 
tütëm  vïdëânt,  ïntâbëscântquë  rëlïctâ.  Pers.  (3,  38). 
SYN.  Pïëtâs,  prôbïtâs,  hônëstâs,  jüstïtïâ,  püdor,  san¬ 
ctitas,  câstïtâs,  fïdës,  sïmplïcïtâs,  ïntëgrïtâs,  Inno¬ 
centia,  cândôr,  jüs,  æquüm,  bônüm,  rectum,  rëctâ. 
EP.  îngënüa,  sïmplêx,  pïâ,  hônëstâ,  cândïdâ,  Intégra; 
dëcôrâ,  pülchrâ,  îaüdândâ,  côlëndâ;  cônstâns,  flrmâ, 
ïncôncüssa,  invicta,  gënërôsa.  PPII.  Borné  ârtës.  Vîr¬ 
tütïs  hônôs,  dëcüs  ou  laüs.  VERS.  Për  sëquë  pëtënda 
ëst  Ëxtëmîs  vlrtüs  ïncômïtâtà  bonis.  O.  îpsâ  quïdëm 
vlrtüs  slbïmët  pülchërrïmà  mërcës.  Sil.  Sëmïtâ  cërtë 
Trânquïllæ  për  virtütëm  pâtët.  ünïcâ  vîtæ.  J.  Quan¬ 
do  ârtïbüs,  Inquït,  hônëstïs  Nüllüs  ïn  ürbë  locus.  Id. 
îpsâ  quïdëm  vlrtüs  prëtïüm  sïbï.  Cl.  Voy.  Probus, 
Innocens.  |]  La  Vertu  personnifiée.  VTrtüs  rëclüdëns 
Immeritis  môrî  Côèlüm,  nëgâtâ  tëntât  ïtêr  via.  If. 
Dürô  Nïtïtür  âd  laüdëm  Vlrtüs  ïntërrïtâ  clîvô.  Sil. 
Vïrtüsquë  scrënâ  Frôntë  gravis.  St.  ||  Elle  avait  un 
temple  a  Rome.  Üt  côlïtür  Pâx,  âtquë  Fïdës,  Victo¬ 
ria,  Vlrtüs.  J.  (1,  115).  ||  Mérite,  chose  louable.  Est 
vlrtüs  plâcïtîs  âbstïnüïssë  bonis.  O.  SYN.  Laüs.  || 
Qqf.  Prix,  valeur.  SIcüt  mërcï  prëtïüm  stâtül,  prô 
vïrtüte  üt  vënëât.  Pl.  (Mil.  III,  1,  130.  Cf.  Non.  4, 
477).  SYN.  Prëtïüm. 

f  VIrtütïüm,  gèn.  pi.  pour  Virtutum.  Mâgïstër  hic 
vîrtütïüm.  P.  Nol.  (10,  52.  Sic  Nostratium ,  Civi¬ 
tatium,  etc.). 

Virus,  qqf.iy  ô,  n.  (sans  plur.).  Suc,  sécrétion. 
Âtque  ôninë  bënïgnë  Virus  ôdôrïfërïs  Ârabüm  quôd 
dôctüs  ïn  ârvïs.  St.  Et  pôntüm  côquëre,  ët  pont!  së- 
cërnërë  virus.  Man.  (V,  683,  scii,  spumam,  sal.  Adde 
Virg.  G.  III,  281.  Cf.  Serv.  ad  G.  I,  129).  SYN. 
Süccüs,  hümÔr,  vënënüm.J|  Ordint.  Venin.  Illë  mâ- 
lüm  vïrüs  sërpëntïbüs  âddidït  âtrïs.  V.  Nâm  vôlücrï 
fërrô  tinctile  vïrüs  ïnëst.  O.  Eccë  subît  vïrüs  tâcï- 
tüm,  càrpitquë  mëdüllâs  îgnïs  ëdâx,  câlïdâque  In¬ 
cendit  vîscërâ  tâbë.  L.  SYN.  Vënënüm,  etc.  Voy.  ce 
mot.  jj  Au  fig.  Venin,  poison,  fiel,  amertume.  Nâm 
virus  ët  sëstüs  Flâmmïfëræ  nôvï  mëntïs.  SU  Vïrüs 


fütïlë  lïnguæ.  Id.  Qui  së  mïrântür,  ïn  ïllôs  Virus  hâ- 
bë.  M.  (XIII,  2).  SYN.  Vënënüm,  fël.  ||  Mauvaise 
odeur.  Côncôctôsquë ,  süô  contactés  përdërë  vïrô. 
Lr.  (Il,  852).  Virus  üt  hoc  âlïô  fâllàx  permütët  ôdô- 
re.  M.  (VI,  93.  Id.  I,  88).  SYN.  Fôëtôr,  etc.  Voy. 
Virosus  2.  ||  Saveur  dere.  Lïnquït  ënîm  süprâ  tëlrT 
prïmùrdïâ  vïrï  Âspërâ.  Lr.  (II,  475). 

vis ,  Is,  f.  Force,  vigueur,  énergie.  Côntïnüo  In 
sïlvîs  mâgnâ  vî  flëxâ  dômâtür  (ulmus).  V.  Tëlüm, 
mëâ  quôd  vï  dëxtërâ  vërsât.  Id.  Vis  jüvënllïs  ërât.  O. 
Vîm  tëmpërâtâm  dl  quôquë  prôvëhünt  ïn  mâjiss.  II. 
SYN.  Rôbür,  vïgôr,  vlrtüs.  Voy.  Vires,  ||  Violence, 
impétuosité.  Vëntï  vis  Incita.  Lr.  (I,  272).  Volât  vï 
fërvïdüs  âxïs.  V.  ïncütë  vîm  vëntis.  Id.  SYN.  ïm- 
pëtüs.  ||  Violence  exercée  contre  qqn.  Vîm  düram  ët 
vîncüla  câptô  Tëndë.  V.  Nâm  sïnô  vï  non  Cilla  dâbït 
præcëptâ.  Id.  Âd  vïmquë  pârâtüs.  O.  Nünc  prëcë 
nünc  prëtïô,  nünc  vï,  nünc  morte  süprëmà  Përmü- 
tët  dômïnôs.  II.  Hïc  rëgnüm  sïnë  vî ,  sïnô  cædê  të- 
nëbât  O.  Münïtæque  âdhïbë  vîm  sëpïëntïæ.  II.  SYN. 
Vïôlëntïâ.  ||  En  partie.  Violence,  séduction,  déshon¬ 
neur.  \7m  passa  ëst  Phcëbë,  vis  ëst  âllâtâ  sôrôrï.  O. 
Pôsïtâ  vîm  pâssâ  quërëja  ëst.  Vîm  tëmën  êmëndât 
dândô  mïhï  nômïnâ  nüptæ.  Id.  Voy.  Stuprum.  I| 
Force  dans  les  choses,  violence.  Quüm  vïnï  vis  [lëne- 
trâvït  Âcrïs.  Lr.  (III,  475).  Mëllâquë  vïmquë  mërl. 
O.  Nëc  tïbï  vis  môrbï  nôcüït.  Id.  Vis  ïn  âmôrë  fo¬ 
rêt.  V.  SYN.  Vïrës,  vïôlëntïâ,  vëhëmëntïâ,  âcrïtâs.  || 
Nature  d’une  chose,  propriété,  qualité.  Usquë  âdëô 
përmânâütër  vis  përvalët  ëjüs.  Lr.  (VI,  917,  lapidis). 
Nâm  seôrsüm  cuîquë  pôtëstâs  Divisa  ëst,  süa  vis 
cuïque  ëst.  Id.  (IV,  490).  Seü  vis  ëst  ïn  âquâ  câlïdë- 
côntrârïâ  vïnô.  O.  Vis  aürëâ  tïnxït  Flümën.  Id.  Fërf 
vis  ëst  ærïsquë  rëpërtâ.  Lr.  (V,  1285).  Âd  sïdërâ  râ- 
plïm  VI  prôprïâ  nïtüntür  (poma).  V.  Dôctrïnà  sëd 
vîm  prômôvët  ïnsïtâm.  II.  SYN.  Mrtüs,  vïgôr,  rô¬ 
bür  ;  nâtürâ.  ||  Race.  NI  vis  hümânâ  quôtânnïs  Mâ- 
xïmâ  quæquë  mânü  lëgcrët.  V.  (Jam  ap.  Lucr.  V, 
208).  Fôrtïs  ëquüm  vis.  Lr.  (VI,  550).  Fïda  cànüm 
vis  (76.  1221).  Ët  ôdôrâ  eënüm  vis.  V.  Àmïcâ  vis 
pâstôrïbüs  (scil.  canes).  //.  ||  Pouvoir,  influence. 
Vis  ëâdëm,  lâtô  quôdcümquë  süb  lëquôrë  vïvït,  Sër- 
vat.  O.  Tëntët  vîm  nümïnïs  ôptô.  (Ibis,  433.)  Quæ  vû 
(te)  Immânïbüs  âpplïcât  ôrïs?  V.  Côélêstüm  vis  mâgnâ 
jübët.  Id.  SYN.  Pôtëntïa.  ||  Effet,  vertu.  Causa  lâtët  : 
vis  ëst  nôtïssïmâ  fôntïs.  O.  SYN.  Vlrtüs,  vires,  ëf- 
fëctüs.  ||  Exécution.  Vîmque  âffôrë  vërbô  Crêdïdërât. 
V.  SYN.  Èffëctüs,  fïdës.  ||  Force  ou  valeur  d’un 
mot,  sens.  Is  vërbï  sënsüs,  vis  ëâ  vôcïs  ërât.  O.  SYN. 
Sënsüs,  sëntëntïâ.  |J  Caractère  violent.  ïnsânï  lëônïs 
Vîm  stômâcho  âpposüïssë  nôstrôj  II.  SYN.  Vïôlën¬ 
tïâ.  ||  Confiance,  présomption.  Übï  nünc  Mëzëntïüs 
âcër,  ët  ïllâ  Ëffërâ  vis  ânïml  ?  V.  Non  ëâ  vis  ànïmô,- 
nëc  tânta  süpërbïâ  vïctïs.  Vïmquë  âddërë  vïetis.  Id. 
Voy.  Fiducia.  ||  Pur  ext.  Coup.  Sëd  nëquô  vîm  {)lü- 
mïs  üllâm,  nëc  vülnërâ  tërgô  Âccïpïünt.  V.  Nëc  vîm 
tëlâ  fërünt.  Id.  Voy.  Ictus.  ||  ?  Troupe,  multitude. 
Ôdôrâ  cânüm  vis.  V.  (Sed  vide  supra). 

Au  plur.  Vïrës,  ïüra,  ïbüs.  Forces,  vigueur.  Se¬ 
clis  ëffëtâ  sënëctüs...  sëræque  âd  fôrtïâ  vïrës.  V , 
Tüm  vîctü  rëvôcânt  vïrës.  Vôstîs  cüm  vïrlbüs  ëffërt 
Ôrâ  Dârës.  Id.  Âbstülërât  vïrës  côrpôrïs  Ipse  tïmôr. 
O.  SYN.  Vis,  rôbür,  vïgôr,  qqf.  rôbôrâ,  nërvï,  sân- 
guïs.  EP.  ïngëntës,  mâgnœ,  vâlïdæ,  ïndomïtæ,  fôr- 
tës,  ëxïmïæ,  ïnvïctæ,  fïrmæ,  âcrës,  juvéniles.  PPH. 
Mâscülâ  ou  vïvïdâ  vlrtüs.  H  Au  flg.  ïncëndïâ  vïrëe 
ïndômïtâs  pôsüërë.  V.  Virés  âcquïrït  ëündô  (Fama). 
Id.  Et  vïrës  lïàmmâ  rëfëctâ  câpît.  O.  Qulê  vïrës  dêfëctô 
rëddât  âmôrï.  Id.  Nëc  vâlïdâs  ævï  vïrës  përfërre.  Ir, 
(V,  315).  ||  Puissance.  Nâtë,  mëæ  virés,  mëâ  mâgnà 
pôtëntïa  sôlüs.  K.Tôtüm  quæ  vîrïbüs  ôccüpët  ôrbëm. 
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ffeü  pâtrïæ  validas  in  vîscërâ  vcnïte  vires.  Ici.  SYN. 
Pôtëntïâ,  Ôpës,  Imperium. 

âîscâtüs,  a,  üm.  Enduit  de  glu.  Non  avis  ûtïlïtër 
rïscâtïs  ëffügït  âlïs.  O.  Vôlucrës  vïseâtâ  fâllërë  vïrgâ. 
ï d.  PPH.  Vïscô  Illitus.  Voy.  Viscum.  ||  Au  fig.  Ôm- 
nïâ  vïscâtïs  manïbüs  lëgët ,  ômnïâ  sümët.  Lucil. 
(apud  Non.  4,  271.  Eodem  sensu  Mart.  vocat  ma¬ 
lum  piceatam ). 

Vîscërâ,  n.  pi.  Voy.  Viscus  1. 

VIscërâtïm,  adv.  Dans  les  entrailles.  Dïssüpât  VI- 
scërâtïm  mëmbrâ.  Enn.  (apud  Non.  2,  880). 

•J*  Vïseërëüs,  â,  üm.  D’entrailles ,  qui  est  dans  les 
entrailles.  Vîscërëâ  sëd  sëdë  mânëns,  spëcülâtür  âcü- 
tîs  Omnïâ  lûmïnlbüs.  Prud.  ( Ham .  900 ,  de  anima, 
Id.  Apoth.  1030). 

Vïscô,  as,  ârë.  Enduire  de  glu,  engluer  ;  en  gèn. 
Poisser.  Vïscântür  lâbrâ  mârîtî.  J.  (6,  463).  PPH. 
Vïscô  lïnô,  ïilïnÔ,  etc. 

Vïscôsüs,  â,  üm.  Enduit  de  glu.  Mültâs  vïscôsüs 
ïnëscât  Pâstüs.  Prud.  [Dam.  822,  aves).  Voy.  le  suiv. 

Vïscüm,!,  n.  Gui,  plante  parasite.  Quâlë  sôlët 
sïlvïs  brümâlï  Irïgôrë  viscum.  V.  |]  Glu.  Tüm  laquëïs 
câptârë  fërâs  ët  fâllërë  vïscô.  V.  ïllâ  doils  vïscôquë 
süpër  côrrëplâ  sëquâcï.  V.  EL  Lëntôque  ïllëvït  vï- 
mïnâ  vïscô.  Prud.  [Dam.  807).  Câlïdï  cïrcümlïtâ  fa¬ 
scia  vïseï.  J.  (9,  14).  EP.  Pïnguë,  lëntüm,  tënâx. 
VERS.  Âgmïnâ  (avium)  vïscâtïs  süspëndït  crëdüla 
vïrgïs.  P.  Nol.  (1,  4).  [|  Au  fig.  Tâctüs  süm  vëhëmën- 
tër  vïscô.  Pl.  (Bac.  V,  2,  39,  nempe  :  Ale  voilà  bien 
englué  !  ) 

1.  Vïscüs,  ërïs,  n.,  ordint.  Vîscërâ,  üm,  pl.  Vian¬ 
des  „  chairs.  Ët  sôlïda  ïmpônït  taürôrüm  vîscërâ 
flàmmïs.  V.  ( Æ .  VI,  233.  Ubi  Serv.).  Vïscërïbûs  mi- 1 
sërôrum  et  sanguine  vëscïtür  âtrô.  Id.  Quàs  (testas) 
vïscüs  prædülcë  rëplët  bicolore  mëdüllâ.  P.  Nol.  (2, 
10  ,  de  garo).  SYN.  Ëxtâ,  cârô.  EP.  Tôstâ,  strïdën- 
tïâ,  pïnguiâ,  câlïdâ,  tëpëntïâ,  tëpïdâ,  câlëntïâ,  môl- 
lïâ,  trëpïdântïâ.  J|  En  partie.  Viscères,  entrailles. 
Ôssâ,  crüôr,  vënæ,  câlôr,  hümôr*  vîscërâ,  nërvï.  Lr. 
(II,  669).  Immôrtàlë  jëcür  tôndëns  fëcûndâquë  pœnïs 
Vîscërâ.  V.  Trâhëns  hærëntïâ  vïscërë  tëlâ.  O.  Vêstrâ 
quid  ëffôdïtïs  sübjëctïs  vîscërâ  tëlïs  ?  Id.  Vïvüm  së- 
câtür  vïscüs,  ët  rëcëns  crüôr  Scàlpëllâ  tïnguït.  Prud. 
(Péri.  10,  491).  Ët  âdhüc  câlëntës  vïscërüm  vënâs 
notât.  Sen.  (Thyest.  738).  SYN.  Ëxtâ,  ïntëstïnâ,  fï- 
bræ,  præcôrdïâ.  j|  En  partie.  Estomac.  Tandem  dë- 
mïsso  ïn  vîscërâ  cënsû.  O.  Voy.  Venter,  |j  Poitrine. 
Intïmâ  crëbër  vîscërâ  quâssât  Gëmïtüs  strïdëns.  Sen. 

( OEd .  191)  SYN.  Pëclüs,  ïlïâ.  |j  Sein  de  la  mère.  Jâ- 
cët  ïllâ  grâvïs  ;  jâm  scïlïcët  ïntrâ  Vîscërâ,  Rômânæ 
côndïtôr  ürbïs,  ërâs.  O.  Vïscërïbûs  erëscëns  ëxcütïê- 
bat  ônüs.  Id.  Voy.  Uterus,  j]  Enfants.  ïnquë  süâm 
süâ  vîscërâ  côngërït  âlvüm  (Tereus).  O.  Nëc  dôlôr 
ârmâssët  côntrâ  süâ  vîscërâ  mâtrëm  (de  Medea).  Id. 

Jj  Corde  à  boyau.  Intendant  taürïnô  vïscërë  nêr vos. 
CL  ||  Au  fig.  Entrailles,  intérieur.  Àvülsëquë  vîscërâ 
môntïs  Ërïgït  ërüctâns.  V.  ltum  ëst  ïn  vîscërâ  ter¬ 
ne.  O.  Vîscërâ  màgnârüm  dômüüm  dômïnïquë  fü- 
türï.  J.  (3,  72).  Vïscërïbûs  lâcëræ  tëllürïs  mërgïtür. 
SU  Vîscërâ  gëntïs.  Id.  Neü  pâtrïæ  vâlïdâs  ïn  vîscërâ 
vêititë  vïrës.  V.  SYN.  qqf.  Intïmâ,  pënëtrâlïâ.  \\In- 
iel'igence.  Ignorât  âltô  mens  ôbêsâ  vïscërë.  Aus. 
Epist.  7,  21).  SYN.  Præcôrdïâ,  cor,  pëctüs.  ||  f  néol. 
Entrailles,  cœur,  affection.  Làcërëntür  vîscërâ  lü- 
ctü.  Fort.  (VI,  7,  79.  Id.  Vit.  S.  M.  IV,  369,  mi¬ 
serantia  viscera).  Tüüs  ïlle  hôspës,  mëâ  vîscërâ, 
rbësbôn.  Ui'cfor  (ad  Salm.  I  ). 

2.  -J-  Vïscüs,  ï,  m.  Comme  Viscum.  Vïscüs  mërü’ 
vüstra  ëst  blanditia.  Pl.  (Bac.  I,  1,  16  Cf  Charis. 
■119).  ||  Nom  d’hemme.  Hæc  ütïnâm  VTscôrüm  laü- 
dët  ütërquë  l  U. 


Vïsëllïüs,  m.  Nom  d’homme.  (II.  Sat.  I,  î,  105.) 

j-  Vïsibïlïs,  ë.  Visible.  Vïsïbïlïs  dë  fôntë  Dëüs,  nôa 
ïpsë  Dëï  fôns  Vïsïbïlïs.  Prud.  ( Apoth.  78.  Et  Juvc. 
1,  494).  PPII.  ôcülïs,  lûmïnïbüs  sübdïtüs,  sûbjëctüs. 

Vïsïô,  ônïs,  f  Action  de  voir,  vue.  Rës  mïrâ  quân- 
dô  cëmïtür,  Sôlët  stüpêrë  vïsïô.  Fort.  (I,  16,  64). 
Voy.  Visus:  ||  Chose  vue,  vision.  Nëc  cuïquàm  præ- 
sëns  pândâtür  vïsïô  vôbïs.  Juvc.  (III,  342).  Sâcrî 
manifesta  prôphëtæ  Vïsïô.  P.  Nol.  (33,  321).  Voy. 
Visum. 

Vïsïlô,  as,  ârë,  fréq.  du  suiv.  Dï  bônï  î  vïsïtâvi 
àntïdhàc.  PL  (Ep.  IV,  1,  12).  ïgnôtâ  fâcïës,  quæ 
non  vïsïtàtâ  sït.  Id.  ( Trin .  III,  3,  39).  ||  Aller  voir, 
visiter.  ÂntïÔchï  dîctâm  dë  nômïnë  vïsïtât  ürbëm. 
Arat.  (Il,  40).  Vïsïtât  â  vôbïs  dïgnàntër  ëpïstoiâ  cûr- 
rëns.  Fort.  (V,  20,  1). 

Vïsô ,  ïs ,  ï ,  üm ,  ërë ,  n.  et  act.  Aller  ou  venir 
voir  ;  rendre  visite.  Ündïquë  vïsëndï  stüdïô  Trôjânâ 
jüvëntüs  Cïrcümfüsâ  mît.  V.  Vïse  âd  meïntrô  :  jâm 
scïës.  Pl.  (Mil.  II,  6,  40).  Vïse  âd  pôrtüm.  Id.  (Capt. 
IV,  2,  113).  îdque  âdëô  vïsâm,  sï  dômi  ëst.  Ter. 
(Eun.  III,  4,  7J.  Süôs  fügïtâbânt  vïsëre  âd  ægrôs. 
Lr.  (VI,  1238).Exïmüs...  Lüdôs  vïserë.  Pl.  (Cas.  V, 
1 ,  2).  Peregrinum  üt  vïsërët  ôrbëm.  O.  Quæ  non 
lânguëbït,  âmïcâm  VTsërë.  Id.  Vïsëndüs  âtër  flümïnë 
lânguïdô  Côcÿtüs  ërrâns.  II.  SYN.  ïnvïsô,  âdëô,  vï- 
sïtô,  qqf.  cônvënïô,  vïdëô. 

Vîsüm,  ï,  n.  Objet  exposé  aux  regards.  Ët  pô- 
süït  câstâ  türpïâ  vïsà  dômô.  Pp.  (II,  6,  28).  ||  Appa¬ 
rition,  vision.  Hôc  vîsüm  nüllï,  non  ïpsi  ëffâtâ  sôrôrï. 
F.  Itë  prôcül,  vânï,  fâlsümque  âvërtïtë  vîsüm  !  Tib. 
(III,  4,  3).  Sï  quïd  hâbënt  vërï,  vïsà  quïd  ïstâ  fërânt. 
O.  SYN.  Vïsüs.  Voy.  Simulacrum. 

Vïsürgïs,  ïs,  m.  Le  Weser,  fleuve  de  la  Germanie. 
Voy.  dans  Vahalis. 

Vïsürüs,  â,  üm,  part.  fut.  de  Video.  Lætô  côm- 
plërânt  lïttôrâ  ccètû  Vïsüri  Ænëâdâs.  F.  Mügnôs  vï¬ 
sürüs  âmïcôs.  J.  (6,  312). 

Vïsüs,  â,  üm,  part.  p.  de  Video.  Vu.  Nüllâ  tüâ* 
rum  aüdïtâ  mïhï  nëc  vïsâ  sôrôrüm.  F.  Vïsôs  âgnô- 
scërë  vültüs.  O.  ||  En  partie,  de  Videor.  Qui  s’est  fi¬ 
guré  ;  ou  Qui  a  paru  bon.  Vïsüs  ërâm,  môllï  rë- 
cübâns  Ilëlïcônïs  ïn  ürnbrâ...  Tântum  ôpërïs  nërvïs 
hïscërë  pôssë  mëïs.  Pp.  (III,  3, 1).  Dis  âlïtër  vîsüm.  F. 

Vïsüs,  üs,  m.  Vue,  action  de  voir.  Tüm  cômïtüm 
vïsü  früïtür.  F.  Fl.  SYN.  Âdspëctüs ,  par  ext.  præ- 
sëntïà.  ||  La  vue,  les  yeux.  Mërgëtür,  vïsüs  ëffügïët- 
quë  tüôs.  O.  Môrtâlës  vïsüs  mëdïô  sërmônë  rëlïn- 
quït.  F.  Spëctât  ïnôccïdüïs  stëllâtüm  vïsïbüs  Ârgüm. 
St.  SYN.  Lûmïnâ,  ôcülï,  ïntüïtüs.  ||  Vision,  appari¬ 
tion.  Rïtë  sëcündàrënt  vïsüs,  ômënquë  lëvârënt.  F. 
Hôrrïbïlï  vïsü  pôrtëntâ  sëquüntür.  Id.  îmmündô 
sômnïâ  vïsü.  II.  SYN.  Vîsüm,  mônstrüm,  pôrtëntüm. 
etc.  Voy.  Simulacrum. 

Vïtâ ,  aë ,  f.  vie.  Ô  mïhï  tâm  lôngæ  mânëât  pars 
ültïmâ  vïtæ.  F.  Qui  vïtâ  bëne  crëdât  ëmï,  quô  ten¬ 
dis,  bônôrëm.  Id  Ëxâctô  côntëntüs  tëmpôrë  vïtæ. 
H.  Tânquâm  vïtâ  pàrüm  münërïs  ëssët,  ôpës.  O.  Quâ 
(mente)  pcnïtüs  sënsüs  bômïnüïn  vïtâsquë  rëtëntët. 
Cic.  ( Dà\  1,  17).  Prædïlüs  ët  vïtâs  bômïnüm  râtïô— 
në  medëndï  Pôrrïgërë.  Aus.  (Par.  1,  13).  SYN.  Lüx, 
spïrïtüs,  ânïmâ,  ævüm,  dïës  (pL),  ânnï,  ætàs.  EP. 
Brëvïs,  brëvïôr,  përbrëvïs,  frâgïlïs,  câdücâ,  fluxâ, 
râpïdâ,  êxïgüâ,  ângüstâ;  ânxïâ,  sôllïcïtâ,  grâvïs, 
âcërbâ,  mïsërâ,  ïnfëlïx  ;  fëlïx,  bëâtâ,  cârâ,  dülçïs  ; 
lôngâ,  dïütürna.  PPH.  Vïtæ  tëmpüs,  tëmpôrâ,  spâ- 
tïüm,  ânnï,  cürsüs,  cürrïcülüm,  münüs,  dônüm, 
münërâ.  Vïtâlës  aüræ.  Lücïs  üsürâ.  Vïtæ  lümïnà. 
Vitale  lümën.  Lücïs  münüs.  Vïtæ  stâmën,  stâmïnà. 
Sëmïna  vïtæ.  Vïvëndï  tëmpüs ,  spâtïüm.  Brëvïs  cür¬ 
süs  ævï.  Vïtâlïs  sënsüs.  VERS.  Sï  lïmïnâ  vïtæÀltï- 


—  1235  — 


VIT 


VIT, 

gërînt.  F.  ïpsâs  quàmvïs  ângüstl  tï  rmïnüs  ævï  Exci¬ 
piat.  Tântànë  mê  tenült  vïvëndl,  nâtë,  vôlüptâs? 
Id.  Lâbïtür  ôccültê  fâllïtquë  volubilis  ætâs.  O.  Vive 
inëmôr  quâm  sis  ævï  brëvïs.  H.  Vïtæ  sümma  brëvïs. 
Qaïs  scït  an  âdjïcïânt  hôdïêrnæ  crâstïnâ  sümmæ  Tëm- 
pôrâ  dî  süpëiï?  Jd.  Fôrsïtân  înclüdët  crâstïnâ  lata 
dïës.  Pp.  Ët  dübïôs  càsüs,  ët  cæcæ  lübrïcà  vïtæ.  St. 
Sëd  hüjüs  Ëxtrëmâ  jâm  fila  colü.  Ëxtêndâmquë  co- 
lüs.  Id.  Nüllîs  nota  Quïrltïbüs  Ætâs  për  lâcïtüm 
flüât.  S  en.  Finissem  Ingratos  âd  mâlâ  tânta  dïës. 
Aul.  Sab.  Âttëndâs  quantum  dë  lëgïbüs  ïpsë  quërâ- 
tür  Fâtôrum,  ët  nïmïô  dë  stâmïnë.  Ët  nëvërë  su¬ 
per  vôliïs  vïtâlïâ  fllâ.  Inscr.  (apud  Grut.  690,  5, 
Pareæ).  [|  Vîtâm  vïvô ,  arch.  Vivre.  Fâcïam  üt  mëï 
mëmïnôrïs,  düm  vîtâm  vïvâs.  PL  ( P  ers .  IV,  3,  24. 
Id.  Mil.  III,  F,  3-4).  ||  —  âmïttô,  rëlïnquô,  etc.  Per¬ 
dre  la  vie.  Nëquë  vïtam  âmittït  ïn  ündïs.  II.  Âltâ 
vîtâm  sübnùbë  relinquunt.  F.  Vîtâm  mültô  cüm  sàn- 
guïnë  füdït.  Id.  Yoy.  Morior.  |j  Vïtâ  ætërnâ.  Immor¬ 
talité.  Quô  vîtâm  dédît  ætërnâm?  K.  Vcy.  Immorta¬ 
litas.  l|  Vie,  subsistance.  V t  ïllâ  vîtâm  rëppërït  hôdïë 
sïbï.  Pl.  (Stick.  III,  2,  9 .  Id.  Trin.  II,  4,  76).  SYN. 
Vïctüs.  ||  Vie,  conduite.  Inspïcërë,  tânquam  ïn  spé¬ 
culum,  ïn  vïlâs  ômnïüm  Jübëô.  Ter.  (4d.  III,  3,  51). 
VItâs  ët  crïmïnà  dïscït  (Minos).  V.  Vïtâ  gravis  aüc- 
tôr  ët  ânnîs.  O.  Sëd  vïtâ  fïdësquë  Incülpâtâ  fuît. 
Id.  SYN.  Môrës,  fâctâ,  âctâ.  PHR.  Nôstrum  ïstüd 
vlvërë  triste.  Pers.  ||  Les  hommes,  l’humanité,  le 
siècle.  Rîirâ  cânô  rürïsquë  dëôs  :  lus  vïtâ  mâgïstrïs 
Dësuëvït  quërnâ  pëllërë  glândë  fâmëm.  Tib.  (II,  1  , 
37).  Nêc  sânctô  cârüïssët  vïtâ  Càlônë.  L.  Âgnôscât 
môrës  vïtâ  lëgâtquë  süôs.  M.  (VIII,  3).  SYN.  Hômï- 
nës,  sæcülüm.  ||  Objet  cher  ou  précieux  ;  appellation 
affectueuse.  Nôstrümne  Æschïnüm,  Nôstrârüm  vïtam 
ômnïum  ?  Ter.  (Àd.  III,  2,  32).  Cërte  ënïm  tû  vita 
ês  mïhï.  PL  (4s.  III,  3,  24).  Quïd  jüvât  ôrnâtô  prô- 
cëdërë,  vïtâ,  câpïllô  ¥  Pp.  (1,  2,  1.  Id.  passim). 
Nâm  quüm  më  vîtâm ,  quüm  më  tua  lümïnâ  dïcïs. 
M.  (XI,  30).  Voy.  Lux.  ||  Qqf.  au  plur.  Ames,  om¬ 
bres.  Tënuës  sïnë  côrpôrô  vïtâs.  V.  (De  quo  Non.  4, 
489).  U  —  âêtërnâ,  përpëtuâ.  Ecci.  La  vie  éternelle 
Cëlërëmquë  câdücæ  Fïnem  ânïmæ  dônâs  ætërnæ 
münërë  vïtæ.  Auson.  (Idyl.  1,  10).  Nëc  vïtæ  ætërnæ 
vërôs  âcquïrërë  früctüs.  Prosp.  (lngr.  II,  180).  PUR. 
Ârctâ  vïa  ëst  vëræ  quæ  dücït  âd  âtrïà  vïtæ.  Prosp. 
Ët  rürsüm  gënïtôs  bâptïsmëtë  trânsfërt  In  rëgnum 
ætërnüm.  Id.  Dâvïdïsquë  môdïs  vîtâm  cântârë  fü- 
türâm.  Sedul.  Voy.  Æternitas. 

Vïtàbïlïs,  ë.  Qu’il  faut  éviter.  Essët  përpëtuô  süâ 
quâm  vïtàbïlïs  Âscrâ.  O. 

Vïtâlïs,  ë.  Vital,  de  la  vie,  qui  entretient  la  vie. 
Haüd  ïnvïsüs  cœlëstïbüs  aürâs  Vïtâlës  cârpïs.  F.Vîtàlës- 
quë  vïâs  ët  rëspïrâmïnâ  claüsït.  O.  Lümën  vïtâlë  relin¬ 
quam.  Id.  Ëst  ïgïtür  câlôr  âc  vëntüs  vïtâlïs  ïn  ïpsô 
Côrpôrë.  Lr.  (III,  129).  Mültâ  cïbô  quæ  sünt  vïtâlïâ, 
mültâquë  môrbôs,  etc.  Id.  (VI,  772).  SYN.  Vïvïfïcus. 
||  Vïtâlïâ,  uni,  n.  pl.  Les  parties  vitales,  le  siège  de 
la  vie,  c.-à-d.  les  viscères,  le  cœur.  Fûsâ  solo  vïtâ— 
lïâ  câlcôt.  L.  Përdïtïs  hâïsürôs  nûnquâm  vïtàlïbüs 
ïctüs.  Id.  Lævæquë  fôdït  vïtâlïâ  mànunæ  S  il.  Vïvï- 
fïcô  prïmüm  côrdï  vïtâlïâ  tëgmën  Nâtürâlë  parant. 
Alcim.  (I,  102).  ||  Au  flg.  Les  principes  vitaux.  Nünc 
hïc,  nünc  ïilïc  supërânt  vïtâlïâ  rërüm.  Lr.  (II,  575). 
(J  De  la  vie.  Jûpïtër,  për  quëm  côlïmüs  vitale  ævüm. 
PL  ( Pœn .  V,  4,  14).  Mültâquë  vïvëndô  vïtâlïâ  vin¬ 
cere  sæcla.  Lr.  (I,  203).  ||  Qui  vit,  en  vie.  Si  ëssë 
sâlvüm  vïs  me  aüt  vïtâlëm  tïbï.  PL  (Bac.  IV,  9,  75). 
G  püër,  üt  sïs  Vïtâlïs,  mëtüô.  II.  Vïx  ëtïâm  füërâs 
paûcâs  vïtâlïs  ïn  hôrâs.  (Ad  Liv.  419.)  SYN.  Vïvëns, 
vïvüs  ou  vïctürüs.  ||  —  vïtâ.  Vie  supportable.  (Enn. 
ap.  Vie.  Amie.  6.)  ||  Subst .  m.  Vital,  nom  d’homme  ; 


d’un  martyr.  Et  Prôcülô  Vrtâlïs  adhærëns.  P-  Nol. 
(24,  429.  Et  Fort.  V.  S.  31.  IV,  682;  Antkol.  Il, 
p.  19). 

Vïtâlïtër.  Avec  la  vie.  Quândôquïdëm  nëquëünt  vï- 
tâlïtër  ësse  ànïmàtâ.  Lr.  (V,  146). 

Vïtâtüs,  â,  üm.  Évité.  Vïtâtëquë  trâxït  ïn  ârmâ.  O. 

Vïtëllïânüs,  â,  üm.  De  Vitellius.  ||  —  ï,  ôrüm,  . 
pl.  Tablettes  qui  servaient  aux  correspondances 
amoureuses.  Nôvït  quïd  cüpïànt  vïtëllïânï.  31.  (XIV, 
8.  Id.  II,  6,  6). 

Vïtêllïüs,  ïï,  m.  Vitellius ,  père  ou  oncle  de  l'em¬ 
pereur.  Dônëc  flümïnëâ  dëvëctâ  Vïtêllïüs  ündâ  (signa 
intulit).  O.  ||  Aul.  Vileüius,  empereur  romain,  fa¬ 
meux  pour  sa  gourmandise.  Nëc  rëgnô  dïgnüs,  nëc 
môrtë  Vïtêllïüs  üt  vïr.  Aus.  (Cœs.  Monost.  9).  Ôtho 
lâscïve,  ët  fâmôsë  Vïtëllï.  Id.  ( Temp .  Imper.  7).  F cé¬ 
da  vïtëllï  înglüvïës.  Sid.  (7,  108). 

Vïtëllüs,  ï,  m.,  dimin..  de  Vitulus.  Petit  veau, 
terme  d’affection.  (Pl.  As.  III,  3,  77.)  ||  Jaune  d’œuf. 
Nâmque  màrëm  côhïbënt  câllôsâ  vïtëliüm.  II.  Cândïdâ 
sï  crôcëôs  cïrcümtlüït  ündâ  vïtëllôs.  31.  (XIII,  40). 

Vïtëüs,  â,  üm.  De  vigne.  Ët  pôcülâ  lætï  Fërmënto 
âtque  âcïdïs  ïmïtântür  vïtëâ  sôrbïs.  F.  Sëpïbüs  ët 
dënsïs  vàllëntür  vïtëâ  rürâ.  Prud.  (Ham.  227). 

Vïtïâbïlïs,  ë.  Qui  peut  être  souillé.  Tëllürëm,  nô- 
strô  vïtïâtâm  prïmïtüs  üsû,  Ëssë  süâm  vôlüït,  në  jâm 
vïtïâbïlïs  ëssët.  Prud.  ( Apotli .  1050.  Id.  Uam.  215). 

vïtïâtüs,  à,  üm.  Gâté,  altéré.  Estür  üt  ôccültâ  vï- 
tïâtâ  tërëdïnë  nâvïs.  O.  Orë  nïgër  Stÿgïô  vïtïâtâs  ïn- 
fïcït  aürâs.  Id.  Ëxpülït  ôffënsô  vïtïàtüm  pôllïcë  tâ- 
lüir..  M.  (VIII,  75).  Voy.  Vitio. 

?  Vïtïcârpïfër,  ërâ,  ërüm.  Qui  porte  des  grappes. 
Dëtôtôndërât  fôrcïpïbüs  vïtïcârpïfërïs.  Varr.  (apud 
Prise.  868.  Ubi  magna  lectionum  varietas.  Forte, 
vitis  seu  vites  car  pi  fer  as,  a  græco  xxpnofopo;). 

Vïtïcôlâ,  æ,  m.  f.  Qui  cultive  la  vigne.  Vïtïcôlæ 
nômên  përvülgâtüra  Fâlërnï.  Sil. 

Vîtïcômüs,  â,  üm.  Couronné  de  vigne .  Et  cüm  vï- 
tïcômô  crïnëm  tûndërë  Lÿæô.  Avien.  (Phœn.  70) 
Vïtïcômâm...  (lëctït  âd  ülmüm.  Sid.  (2,  328). 

Vïtïcülâ,  âb,  f.,  dimin.  de  Vitis.  Dülcï  nâmquë  tü- 
mët  nôndûm  vïtïcülâ  bâcchô.  Val.  Cat.  (Dir.  115. 
Sic  Canicula  brevem  syllabam  producit). 

Vïtïfër,  ërâ,  ërüm.  Qui  produit  la  vigne.  Vïtïfërï 
sâcrô  gënërâtüs  vërtïcë  môntïs  Mâssïcüs.  Sil.  Hæc  dë 
vïtïfërâ  vënïssë  pïcàtâ  Vïënnâ.  M.  (XIII,  107).  Cuï 
füdït  gênïüm  vïtïfër  ïpsë  dëüs.  Ennod.  ( Epig .  45,  8)- 
SYN.  Üvïfër.  PPII.  Fërtïlïs  üvæ.  Uvârüm  fërâx,  Vite 
ou  vïtïbüs  âmïctüs,  vèstïtüs. 

Vïtïgënüs,  â,  üm.  Né  de  la.  vigne.  Lïbërque  iïqun- 
rïs  Vïtïgënï  lâtïcëm  môrtâlïbüs  ïnstïtüïssë.  Lucr.  (V, 
14.  Id.  VI,  1071). 

4-  Vïtïlënâ,  æ,  f.  Entremetteuse.  (Plaut.  Most.  1, 
36.) 

Vïtïlïgô,  ïnïs,  f.  Sorte  de  dartre  blanche.  Hæc  ôdio- 
sâ  mïhï  vïtïlïgô  ëst  :  non  dôlët,  ïnquîi.  Lucil.  (ap. 
Paul,  ex  F  est.). 

Vïtïô,  âs,  ârë.  Vicier,  gâter,  altérer,  souiller.  Dj- 
râ  lüës  quôndâm  Lâtïâs  vïtïâvërât  auras.  0:  ïstâ  dë- 
cëns  fâcïës  lôngïs  vïtïâbïtür  ânnîs.  ouï  füëràt  düicïs, 
sâlïbüs  vïtïâtür  âmârïs.  Id.  Et  nïmïüm  câlïdïs  non 
vïtïântür  âquïs.  31.  (Xïl,  74,  calices).  SYN.  Dëprâvô, 
côrrfnnpô,  vïôlô,  lâëdô,  pollüô,  etc.  Voy.  Polluo.  || 
Au  fig.  Pëctôrâ  sic  mëâ  sünt  lïinô  vïtïâtà  mâlôrüm. 
O.  ||  En  partie.  Déshonorer.  Vïrgïnëm  vïtïâstï,  quâm 
të  jus  non  füëràt  tàngërë.  Ter.  (Ad.  IV,  5,  52.  Et 
Ov.  Her.  11,  37).  Voy.  Stupro. 

vïtïôsüs ,  â,  üm.  Gâté.  Côrtïcïbüsquë  câvîs  vïtïô- 
sæque  ïlïcïs  àlvô.  F.  vïtïôsâ  nücë.  Plaut.  Mil .  il,  3, 
45).  SYN.  Pütrïs,  pütrïdüs,  côrrüptüs.  jl  Vicieux , 
corrompu,  déprave,  pervers.  Non  vïtïôsüs  hômo  ës, 
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Zôïlé,  sëd  vltïüm.  M.  (XI,  92).  Nos  nëquïôrës,  môx 
dâtûrôs  Prôgënïëm  vïtïôsïôrëm.  II.  SYN.  Côrrüptüs, 
malus,  prâvus,  Qâgïtïôsüs,  Improbus,  përdïtüs,  në- 
quàm.  VERS.  ÂtquI,  si  vïlïïs  mëdïôcrïbüs  âc  mëâ 
paücïs  Mëndôsa  ëst  nâtürà.  //.  Mëdïôcrïbüs,  ët  quels 
Ignôscâs ,  vïtïïs  tënëôr.  Nâm  vïtïïs  nëmô  sïnë  nâscï- 
tür:  ôptïmüs  ïlle  ëst  Qui  mïnïmïs  ürgëtür.  Sæpe  dë- 
cëm  vïtïïs  înstrüctïôr.  Id.  Nëc  sërvüm  vïtïî  pêctüs 
hâbërë  süï.  O.  Flâgrât  vïtïô  gëntîsquë  süôquë.  Id.  Èt 
quàndo  übërïôr  vïtïôrüm  côpïa?  J.  Vïtïïs  ôbrütâ  vïr- 
tüs.  Alcim.  Qui  mëntïs  hônôrëm  Sôrdïbüs  ôbrüërïnt 
vïtïôrüm.  Prosp.  |]  Défectueux.  SI  quâ  mëïs  füërïnt, 
üt  ërünt,  vïtïôsâ  lïbëllîs.  Ov.  Vïtïôsâ  cârmïnâ.  Id. 
SYN.  Prâvüs,  malus.  {]  Qui  corrompt.  Scàndït  ærâtâs 
vïtïôsâ  nàvës  Cura.  H.  Vïtïôsâ  lïbïdô.  Id. 

Vitïs,  ïs,  f.  Vigne ,  cep.  Pôpülüs  Âlcïdæ  gràtïssïmâ, 
vïtïs  ïâccbô.  V.  vïtïs  üt  ârbôrïbüs  dëcôri  ëst,  üt  vï- 
tïbüs  üvæ.  Id.  Ét  dë  pürpürëîs  côllëctæ  vltïbüs  üvæ. 
O.  SYN.  Pfilmës,  pâmpïnüs,  bâcchüs,  par  ext.  vï- 
nëâ,  üvâ.  EP.  Tënërâ,  âdültâ,  fërâx,  fecündâ,  grâvï- 
dâ,  prævâlïdâ,  lætâ,  pâinpïnëâ,  lëntâ;  jügâtâ,  vînctâ; 
vïdüà,  cælëbs.  VERS.  In  dënsô  non  sëgnïôr  übërë 
bâcchüs.  V.  Cüjûs  süb  tëgmïnë  blândô  Mïtïs  ïnôccï- 
düâs  ënütrït  pâmpïnüs  üvâs.  Sedul.  Hic  tënër  æstï— 
vas  dëfëndlt  pâmpïnüs  ümbrâs,  Præbët  ët  ûvïfërïs 
frôndëa  tëctâ  cômis.  Fort.  Pâlmïtë  vëstïtôs  hîc  prô- 
spïcïs  ûndïquë  côllës,  Ët  vâgâ  pâmpïnëâs  vëntïlât 
aura  cômâs.  Id.  Voy.  Uva,  Vindemia.  ||  Vigne  ma¬ 
riée  aux  ormeaux,  etc.  Ülmïs  âdjüngërë  vïtës.  V. 
Ilia  tïbï  lætïs  ïntëxët  vltïbüs  ülmôs.  Id.  Pâmpïnëîs 
ônërâtâm  vltïbüs  Cilmüm.  O.  Pâmpïnëîs  âmïcïtür  vïtï- 
büs  ülmüs.  Trâdïdït  liulc  vïtëm  pëndëntëm  frôndï- 
büs  ülmï.  Clmüs  âmât  vïtëm,  vïtïs  non  dësërït  ülmüm. 
Âppôsïtïs  vïncïtür  vltïbüs  ülmüs.  Ülmüs  ërât  côntrâ, 
spëcïôsà  tümëntïbüs  üvïs:  Quâm  sôcïâ  pôstquâm  pâ- 
rïtër  cûm  vïtë  prôbâvït.  Id.  Ât  si  forte  ëëdem  ëst 
ülm5  cônjünctâ  mârïtæ.  Cat.  Ërgo  aüt  âdültâ  vï- 
tïüm  prôpâgïnë  Âltâs  mârïtât  pôpülôs.  II.  Hîc  ët  âb 
ülmïs  Pürpürëæ  fëtïs  dëpëndënt  vltïbüs  üvæ.  Calp. 
|j  Couronne  de  pampre.  Vïtë  câpüt  tëgïtür.  O.  ||  Par 
ext.  Vin.  Ipsë  tüâ  pâscï  vïtë,  Lÿæë,  vëlïs.  M.  (VIII, 
51).  Voy.  Vinum.  ||  Baguette  des  centurions ,  digni¬ 
té  de  centurion.  Düx  bônüs  huïc  cëntüm  cômmïsït 
vïtë  rëgëndôs.  O.  Lâtïâm  iôngô  gërït  ôrdïnë  vïtëm. 
L.  Vârë,  Përætônïâs  Lâtïâ  modo  vïtë  për  ürbës  Nô- 
bïlïs.  M.  (X,  26.  Et  Juven.  8,  217).  |]  Machine  de 
guerre.  Comme  Vinea.  Üt  vëlës  bonü’,  süb  vïtëm 
qui  sübjïcït  bâstâs.  Lucii,  (apud  Fest.  in  v.  Sub).  || 
Vïtïs  âlbâ  ou  nïgrâ.  Couleuvrée  blanche  et  noire, 
plante.  Lêntïor  ët  sâlrcïs  vïrgïs  ët  vïtïbüs  âibïs.  O. 
(Cf.  Pltn.  23,  16,  2;  Serv.  ad  G.  I,  165.) 

Vïlïsâtôr,  ôrïs,  m.  Qui  a  planté  la  vigne,  êpith.  de 
Bacchus  et  de  Saturne.  O  Dïônÿsë,  pâtër  ôptïmë  vï¬ 
lïsâtôr.  AU.  (ap.  Macr.  6,  5).  ïtâlüsquë,  pâtërquë 
Sâbïnüs  Vïtïsâtôr.  V. 

Vïtïüm,  ïï,  n.  Altération  d’une  chose,  corruption, 
maladie,  illis  ômnë  për  ïgnëm  Ëxcôquïtür  vïtïum, 
âtque  ëxsüdât  ïnütïlïs  hümôr.  V.  Vïtïô  môrïëns  sïtït 
âcns  hêrbâ.  Àlïtür  vïtïüm,  vïvïtquë  tëgëndô.  Id.  Üt 
copiant  vïtïüm,  nï  môvëântür,  àquæ.  O.  SYN.  Môr- 
büs,  lâbës,  pëstïs,  lüës,  mâlüm.  (J  Vice,  incommo¬ 
dité.  Quïd,  nïsï  dë  vïtïô  scrïbâm  regïônïs  âmâræ?  O. 
SYN.  Mâlâ,  ïncômmôdâ.  ||  Défauts  de  corps,  diffor- 
xnité.  Quæ  vïtïâ  côrpôrïs  füco  ôccülünt.  Pi.  ( Most .  I, 
3,  118).  Ët  vïtïüm  nüdï  côrpôrïs  ômnë  vïdët.  O. 
SYN.  Lâbës,  mëndâ,  nævüs.  ||  Vice,  défaut;  faute, 
crime.  Vïrtüs  est  inëdïüm  vïtïôrüm  ët  ütrïnquë  rë- 
düctüm.  U.  Vïtïôquë  rëmôtüs  âb  ômnï.  Id.  Nëc  mën¬ 
tïs  vïtïô  læsâ  fïgürâ  tüa  ëst.  O.  Àd  vïtïüm  môrës 
ïnstrüët  ïndë  süôs.  Id.  Vïtïô  pârëntüm  Rârâ  jüvën- 
tüs.  B.  Vïtïôquë  pôtëns  rëgnât  âdültër.  S  en.  [Bip. 


986).  SYN.  Mâlâ  ( pl .),  qqf.  flâgïtïüm,  cülpâ,  crïmën, 
scëlüs.  EP.  Türpë,  fœdüm,  dëfôrmë,  prôbrôsüm, 
mâlüm,  ëxïtïàlë.  PPH.  Ànïmï,  mëntïs  vïtïüm,  mâlâ, 
lâbës.  Vïtïï  lâbës  ou  mâcülâ.  Vïtïôrüm  sôrdës.  Môrës 
côrrüptï.  Voy.  Vitiosus.  ||  En  partie.  Intempérance. 
Pïnguëm  vïtïïs  âlbümquë.  U.  Côrpüs  ônüstüm  Hê- 
stërnïs  vïtïïs.  Id.  ||  Faute  dans  un  ouvrage.  In  vï¬ 
tïüm  dücït  cülpæ  fügâ,  sï  cârët  ârtë.  H.  Vïtïüm  prôcüi 
âbfôrë  chârtïs.  Id.  Ô  quâm  dë  mültïs  vïtïüm  rëprë- 
hëndïtür  ünüm  !  Hôc  pëccât  sôlüm  sï  mëâ  müsâ,  bëne 
ëst.  O.  SYN.  Cülpâ,  ërrôr,  mëndüm.  |]  Vïtïô  vërtô. 
Faire  un  crime  de.  Voy.  Verto.  |]  Vïtïüm  âffërô, 
âddô,  etc.  Déshonorer.  Nünquârn  nëc  vïm  nëc  vï¬ 
tïum  âltülï.  Pl.  ( Epid .  I,  2,  7.  Et  Ter.  Ad.  HI,  1 
9).  Voy.  Vitio,  Stuprum. 

Vïtô,  âs,  ârë.  Éviter.  Nëc  tëlâ  nëc  Qllâs  Vïtâ visse 
vïcës  Dânâüm.  V.  Vïtâbânt  süb  frôndïbüs  æstüm.  O. 
Vïtâvï  dënïquë  cülpâm,  Non  laüdëm  mërüï.  II.  Vïtâtü 
quïdquë  pëtïtü  Sït  mëlïüs.  Id.  SYN.  Ëvïtô,  dëvïtô, 
fügïô,  dëfügïô,  ëffügïô,  dëclïnô,  câvëô  ;  qqf.  ëxëô, 
dëtrëctô;  rëcëdô  ou  dïscëdô  (ab).  PPH.  Më  âvërtô, 
sübdücô,  sübmôvëô,  rëmôvëô.  PHR.  Nëque  ënïm  fü¬ 
gâ  jâm  süpër  üllâ  përïclï.  V.  ||  -f*  Avec  le  dat.  Vïtênt 
âncïpïti  ïnfôrtünïô.  Pl.  [ Pœn .  prol.  25).  ||  —  më. 
Au  fig.  Se  fuir  soi-même.  Tëque  ïpsüm  vïtâs  fü- 
gïtïvüs  ët  ërrô.  II.  SYN.  Fügïô.  PHR.  Së  quôquë 
fügït.  //. 

Vïtrëâ,  ôrüm,  n.  pl.  Objets  en  verre ;  verre  cassé. 
Quïquë  cômmïnütïs  Përnuitânt  vïtrëïs  grëgâlë  sülfür. 
St.  Qui  pâllëntïâ  sülfürâtâ  frâctïs  Përmütât  vïtrëïs. 
M.  (I,  12). 

Vïtrëôlüs,  â,  üm.  De  verre.  Voy.  Caliculus. 

Vïtrëüs,  â,  üm.  De  verre.  Fâc  përëât  vïtraô  mïlës 
âb  hôstë  tüüs.  O.  Vïtrëïsquë  tëpëntëm  Âmpüllïs  pô- 
tâs  sëmïsüpïnüs  âquâm.  M.  (VI,  35).  Vïdïmüs  ët  të- 
ctôs  vïtrëâ  tëstüdïnë  pôntës.  Corip.  ( Just .  III,  281). 
Ômnïcôlôr  vïtrëâs  pïctürâ  süpërnë  tïngït  ündâs.  Prud. 
[Péri.  12,  10).  [|  Par  ext.  De  cristal  de  roche.  Vï¬ 
trëïsquë  sëdïlïbüs  ômnës  Ôbstüpüërë.  V.  Vïtrëïs  pë- 
përïssë  süb  ântrïs.  O.  SYN.  Crÿstâllïnüs.  Voy.  Vitrum. 
||  Au  fig.  Transparent,  brillant.  Est  nïtrdüs  vïtrëô- 
quë  mâgïs  pëllücïdüs  âmnï.  O.  Vïtrëâ  quô  prïmüm 
terra  prüïnâ  Spârgïtür.  Id.  Vïtrëâ  të  Fücïnüs  ündâ, 
Të  lïquïdï  flëvêrë  lâcüs.  V.  Ündâ...  Vïtrëâ  düdüm. 
Boet.  (1,  7).  Türgëscït  vïtrëâ  bïlïs.  Pers.  (3,  8.  Quæ 
apud  Ilorat.  Satir.  II,  3,  111,  est  splendida  bilis). 
SYN.  Crÿstâllïnüs,  pëliüudüs,  nïtïdüs,  etc.  ]|  Au  fig. 
Brillant ,  beau.  Pënëlôpën  vïtrëâmquë  Cïrcën.  II. 
Cëdânt  vïtrëæ  jügâ  përfïdâ  Cïrcës.  St.  (Cf.  Ovid.  Met. 
XIII,  791,  de  Galatea  :  Splendidior  vitro).  SYN.  Nï¬ 
tïdüs,  etc.  ||  Fragile  comme  le  verre.  Ët  fürïôsüs 
ërït,  quëm  cëpït  vïtrëâ  fâmà.  II.  Fôrtünâ  vïtrëâ  ëst  : 
tüm,  quüm  splëndët,  frângïtür.  P.  Syr. 

vïtrïcüs,  ï,  m.  Beau-père,  second  mari  de  la 
mère.  Ët  môvët  ëxëmplô  vïtrïcüs  ârmâ  tüô.  O.  Qui 
dëcëât,  cürrüm  vïtrïcüs  ïpsë  dâbït.  Id.  (Item  Prud. 
Sym.  I,  259,  et  Sid.  22,  99,  primam  producunt.) 

Vïtrüm  et  Vïtrüm,  ï,  n.  Verre ;  vase  de  verre, 
coupe  :  bocal.  Lÿgdâmüs  àd  cÿàthôs,  vïtrïque  æstîvà 
süpëllëx.  Pp.  (IV,  8,  37).  O  fôns  Rândüsïæ,  splëndï- 
dïôr  vïtrô.  //.  Côndïtâ  sic  ])ürô  nümërântür  fïlïâ  vi¬ 
tro.  M.  (IV,  22).  Bàssâ.  bïbïs  vïtrô.  Id.  (I,  38).  SYN. 
qqf.  Câlïx,  etc.  EP.  Fragïië,  dàrüm,  pëllücëns.  |J 
Par  ext.  Cristal  de  roche.  Atque  ôccürrêntïâ  jünctô 
Sâxâ  pôlô,  rüpësquë  vïtrï.  Sid.  (5,  5iâ).  SYN,  Crÿ- 
stâllüs.  Voy.  Vitreus. 

Vïttâ,  æ,  f.  Ruban  pour  les  cheveux,  bmdeiette, 
bandeau.  Lânëâ  düm  nïvëâ  drcümdâtür  ïnfüiâ  vîttà. 
V.  Ët  sàlsæ  frûgës  ët  cïrcùm  tëmpôrâ  vïltfe  Inîülâ 
cuï  sâcrà  rëdïmïbàt  tëmpôrâ  vïttâ.  Id.  Vïttâ  c&êrcüe- 
rât  nëglëctôs  âlba  câuïllôs.  O.  Evïnctüs  Vïltâ  crînë 
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âlbëntë  sâcërdôs.  Âlbëntî  vëlâtüs  tëmpôrâ  vlttâ.  Id. 
Tôrta  prïôrës  Strïngît  vlttâ  comas.  L.  SYN.  Tænïâ, 
flafülâ,  qqf  fâscïâ.  j|  Bandelettes  ornant  les  autels. 
Môllï  cïnge  hæc  âltârïâ  vîttâ.  V.  Mœstæ  vittis  âtra- 
quë  cûprêssô  (aræ).  Id.  ||  Bandelettes  entourant  un 
rameau  d’olivier  que  portaient  les  suppliants ,  les 
députés.  Ét  vlttâ  cômptôs  vôlült  prætëndërë  râmôs 
V.  Præfërïmüs  mânïbüs  vittâs.  Id.  Ët  dëcôræ  Sup¬ 
plice  vîttâ  Yïrgïnüm  mâtrës.  II.  ||  Au  flg.  Zone.  Can¬ 
cer  âd  àrdëntëm  fûlgëns  ïn  cardine  vïttâm.  Man.  (IV, 
162).  Voy.  Zona. 

VIttâtüs,  â,  üm.  Orné  de  rubans,  lié  avec  des  ban¬ 
delettes.  Pàllâdâ  vïttâtæ  plâcâbât  sanguine  vâccæ.  O. 
Vëstàlëmquë  cborüm  dûcit  vïttâtâ  sâcërdôs.  L.  Nëc 
frôntï  vîttâtüs  hônôs.  St.  Voy.  le  précéd. 

Vïtülâ,  æ,  f.  Génisse.  Quüm  fâcïâm  vïtülâ  prô  fru¬ 
gibus,  îpsë  vënïtô.  V.  [j  Jeune  vache.  Ilânc  vïtülâm 
në  forte  rëcüsës  :  Bis  vënït  âd  mülctrâm ,  etc.  V. 
Voy.  Vacca. 

Vitulinus,  â,  üm.  De  veau.  |]  f.  ( s.-ent .  caro). 
Viande  de  veau.  Vitulinam,  cêtüm,  pôrcïnâm,  câra 
ômnïâ.  Pl.  ( Aul .  II,  8,  5). 

-j-Vïtülôr,  ârïs,  ârî,  d.Se  réjouir  beaucoup.  Hâbët 
is  côrônâm  vitülâns  vîctôrïâ.  Enn  (apud  F  est.).  Üt  ïn 
vënâtü  vîtülântës  ëx  suis  Lücïs  nos  mittânt.  Næv. 
(apud  Non.  1,  47.  Adde  PL  Pers.  II,  3,  2.  Cf.  Varr. 
L.  L.  7,  107;  Macr.  3,  2.  Dictionis  etymon  esse  po¬ 
tius  videtur  Vita  quam  Vitulus). 

Vitulus,  î,  m.  Veau;  jeune  taureau.  Mâctâtôs  crë- 
dërët  illic  Lâctëntës  vïtülôs.  O.  Tüm  vïtülüs  bïmâ 
cürvâns  jâm  côrnüâ  frôntë.  V.  SYN.  qqf.  Jüvëncüs. 
EP.  Tënër,  lâctëns,  mollis,  ïmbëllïs,  vâgüs,  pëtül- 
cüs.  ||  Par  ext.  Poulain.  Jâm  vïtülôs  hôrtârë,  vïâm- 
que  insisté  dômândï.  V.  SYN.  Püllüs.  |j  —  mari- 
nus,  etc.  Veau  marin,  phoque.  Æquôrëôs  ego  cüm 
cërtântïbüs  ürsis  Spëctâvi  vïtülôs.  Calp.  (7,  63).  Vï- 
tülisquë  marinis.  J.  (3,  238). 

Vïtüpërô,  âs,  ârë.  Blâmer.  Crürümquë  nïmïâm 
tënüïtâtëm  vitupérât.  Ph.  Ët,  üt  pütëntür  sâpërë, 
côëlüm  vïtüpërânt.  Id.  Më  vïtüpërâs?  fur,  ëtïâin  fur 
irïfürcïfër.  PL  (Aul.  II,  4,  47.  Adde  Ter.  Ph.  III, 
1,  1).  SYN.  Cülpô,  etc.  Voy.  ce  mot. 

Vivâcïlër.  Avec  activité,  persévérance.  Vivâcïüs 
âbdïtâ  sôlërs  Quærëre,  ët  ætêrnæ  tandem  invigilare 
3âlütï.  Prud.  ( Sym .  II,  332). 

Vivârïüm,  ïi,  n.,  et  ordint.  Vïvârïâ,  ôrüm,  pl.  Vi¬ 
vier.  Dêpâstümquë  dïü  vïvârïâ  Cæsârïs.  J.  (4,  51). 
Lüdërë  lâscivôs  ïntrâ  vïvârïâ  pîscës.  Rutil.  (1,  379). 
SYN.  Pïscïnâ.  ||  Am  fig.  Sic  ïnde  hûc  ômnës,  tân- 
quam  âd  vïvârïâ,  cûrrünt.  J.  (3,  308),  Ëxcïpïântquë 
sënës,  quôs  ïn  vïvârïâ  mittânt.  II.  ||  Parc  pour  le 
gibier.  (Cf.  Gell.  2,  20;  Plin.  8,  50,  4.) 

f  Vïvâtüs,  â,  üm ,  part.  p.  de  Vinus.  Vivare.  Vi¬ 
vifié.  Dënïquë  côrporïs  âtque  ânïmï  vïvâtâ  pôtëstâs. 
Lr.  (III,  557.  Ibid.  680.  Vid.  Fest.). 

Vîvâx,  âcïs.  Qui  a  une  longue  vie.  Cuï  pâtër  ëst 
vïvâx,  qui  mâtrïs  dïgërït  ânnôs.  O.  Vïvâcïs  côrnüâ 
cërvï.  V.  Vîvâcïôr  hërës.  II.  SYN.  Lôngævüs,  ânnô- 
süs.  ||  Plante  vivace.  Pâllâdïâ  gaüdënt  silvâ  vïvâcïs 
ôlïvæ.  V.  Vîvâx  âpïüm.  II.  ||  Au  fig.  Cârmïnë  fit  vïvâx 
virtüs.  O.  Nëdüm  sërmônüm  stët  hônüs  ët  grâtïâ 
vîvâx.  II.  SYN.  Lôngüs,  dïütürnüs,  përënnïs.  ||  Qui 
entretient  la  vie.  Sëmïnâ  rërüm,  Vïvâcî  nütrïtâ  so¬ 
lo.  Ov. 

Vive,  impèr.  de  Vivo.  Voy.  ce  mot. 

j-  Vïvëbô,  ancien  futur,  pour  Vivam.  Tïbï,  quüm 
vïvëbô,  lïdëlïs  ërô.  Nov.  (ap.  Non.  10,  36.  Cf.  Di- 
oebo). 

Vïvëns,  tïs.  Vivant,  et  au  fig.  Rüre  ëgô  vivëntëm, 
tü  dïcïs  ïn  ürbë,  bëâtüm.  II.  Ët  cünctâ  sôlüs  ïrrïgât 
vïvëntïâ.  Prud.  (Perist.  10,  728).  Pürgâtürà  mâ- 


lüm  flüvïô  vîvëntë  sôpôrëm.  St.  VïvCntë  favilla.  O. 
Voy.  Vivus. 

Vïvëscô  ou  Vïvïscô,  ïs,  ërë,  n.  Prendre  vie  ;  au 
fig.  Croître,  durer,  s’envenimer.  Ülcüs  ënïm  vive¬ 
scit  ët  ïnvëtërâscït  âlëndô.  Lr.  (IV,  1064.  Ib.  ll’3l). 
Rüdëm  fëcït  vïvïscërë  lïmüm.  Prud.  ( Apoth .  906.  Et 
P.  Nol.  35,  313). 

Yïvidüs,  â,  üm.  Animé  de  la  force  vitale,  fort, 
vigoureux,  vif,  animé.  Vïvïdë  tëllüs  Tûtô  rës  tënërâs 
ëffërt  in  lümïnïs  aürâs.  Lr.  (I,  178).  Vivïdâ  vis  ânïmï 
pervicit.  (Ib.  172.)  VTvïdâque  ë  tënërô  Dâlmïtë  gem¬ 
ma  tümët.  Ov.  Ât  vïvïdüs  Ümbër  Hærèt  hïâns.  V. 
Ëxïgüï  nümërô,  sëd  bëllô  vivïdâ  virtüs.  Id.  Môx  ïn 
ôvïiïâ  Dêmïsït  hôstëm  vïvïdüs  ïmpëtüs.  II.  SYN.  Vë- 
geLus ,  vïgëns,  vâlïdüs,  âcër,  fôrtïs,  rôbûstüs,  anï- 
môsüs.  IJ  Au  fig.  Vivïdâ  quüm  pôscâs  ëpïgrâmmâtâ, 
môrtüâ  pônïs  Lëmmâtâ.  M.  (XI,  42).  |]  Vivant,  en 
parlant  d’un  portrait.  Quâttüôr  artifices,  vivïdâ  sï- 
gnâ,  bôvës.  Pp.  (Il,  31,  8).  Cüjüs  âdhüc  vültüm  vï- 
vïdâ  cërâ  tënët.  M.  (VII,  44).  Vivïdâ  Mârtïs  imago, 
CL  Spïràns,  qqf.  vërüs.  ||  Vin  fort.  Làrgïüs  Æâeidës 
vïvïdïüsqué  mërüm.  31.  (VIII,  6,  12).  SYN.  Vâlïdüm, 
fôrfcë,  âcre,  rôbüstüm.  ||  —  lïttërâ.  Lettre  forte.  Vï¬ 
vïdë  nëc  prâisto  ëst  tôtïës  tïbï,  lïttërâ  nota.  T.  Maur . 
(Syll.  985).  SYN.  Vëgetë,  fôrtïs. 

f  Vïvïfïcâtôr,  ôrïs,  m.,  et  VTvïfïcâtrïx,  ïcïs,  f.  Celui 
ou  Celle  qui  vivifie.  Môrtàlëmquë  dômûm  vïvïfïcâtôr 
hâbët.  Inscr.  (apud  Grut.  II,  p.  1173).  Hôc  ëxplësse 
ôpëris  quôd  grâtïâ  vïvïfïcâtrïx.  Prosp.  ( Ingr .  II,  282). 

-f-VTvïfïcô,  âs,  ârë,  néol.  Vivifier.  Âscræâs  dônëc 
vagâ  gürgïtë  vâllës  VTvïfïcet.  Avien.  (Phæn.  500).  în- 
fündëndô  Dëüm  môrtâlïâ  vïvïfïcântëm.  Prud.  (Apoth. 
166).  Et  redît  ëx  tümülô  vïvïfïcâtüs  hômô.  Fort 
(VII,  12,  46).  SYN.  Ânïmô. 

•j- Vïvïfïcüs ,  â,  üm.  Qui  donne  la  vie.  Vîvïfïcô 
prïmüm  côrdî  vïtâlïâ  tëgmën  Nâtürâlë  pârânt.  Aie. 
(I,  102).  VTvïfïcï  lïâtüs.  Juvc.  (IV,  800). 

Vïvïscï,  ôrüm,  m.  pl.  Les  Bituriges  Vivisques, 
peuple  Gaulois  des  bords  de  la  Garonne.  j|  —  üs,  â, 
üm,  adj.  Hæc  ëgô  Vïvïscâ  dücëns  âb  ôrîgïnë  gèntëm. 
Aus.  (3Ios.  438). 

Vïvïscô.  Voy.  Vivesco. 

Vivo,  ïs,  vïxï,  vïctüm,  vïvërë,  n.  (et  qqf.  act.). 
Vivre,  être  vivant,  être  en  vie.  Nünc  vïvô,  nëque 
âdhüc  hômïnës  lücëmquë  rëlïnquô.  V.  Tântânë  më 
tënüït  vïvëndi,  nâtë,  vôlüptâs?  Id.  VTvït,  ët  ëst 
vïtæ  nëscïüs  ïpsë  süæ.  O.  Vive,  lïcët  nôlîs.  L.  SYN. 
Spïrô,  rëspïrô.  PPH.  Süm  vïvüs.  VTtâ  ou  lücë  früôr 
Vïtâlës  aürâs  cârpô ,  dücô ,  trâhô.  Dïëm ,  lücëm  àd- 
spïcïô.  Lumen  vïtâlë  vïdëô.  Æthërïâ  lücë  früôr,  vê- 
scôr.  Vitâlïbüs  aürïs  vëscôr.  VERS.  Modo  vïtâ  sü- 
përsït.  V.  Düm  vïtâ  mânëbat.  Düm  spïrïtüs  hôs 
rëgët  ârtüs.  Quëm  si  fâtâ  vïrüm  sërvânt,  si  vëscïtür 
aürâ  Æthërïâ,  nëque  âdhüc  crüdëlïbüs  ôccübât  üm- 
lirïs.  Id.  Sïve  dïëm  vïdëât,  sïvë  tëgâtür  hümô.  O. 
Sic  habites  tërrâs  !  sic  të  dêsïdërët  æthër  !  Id.  Ânï- 
mâm  prôdücërë  rëbüs  Âfliïctïs.  L.  ||  Vivre,  passer 
sa  vie.  Vïvâs  ïn  âmôrë  jôcïsquë.  U.  Mâgnâquë  pars 
ânïmæ,  mëcüm  vixïstïs,  âmïcï.  O  Nëc  tëcüm  vïvërë 
pôssüm.  Id.  SYN.  Dëgô,  qqf  âgô,  âgïtô.  PPII.  Vî- 
tâm,  ævüm,  ânnôs,  ætâtëm  âgô,  âgïtô,  dëgô,  dücô, 
trâdücô,  ëxïgô,  trânsïgô,  përâgô,  cônsümô,  dëcürrô, 
trâhô,  prôfërô,  prôdücô,  prôtrâhô.  Vïtæ,  ævï,  ætâtïs 
tëmpüs,  tëmpôra,  spâtïüm  âgô,  dücô,  etc.  PIIR.  Vï- 
tâm  trâctâbant  môrë  fërârüm.  Lr.  Vîtâm  râtïônë 
gübërnât.  Id.  Hânc  ôlïm  vetërës  vîtâm  côlüërë  Sa¬ 
bini.  V  illâ  mïhï  sëdës;  ïllïc  mïhï  cârpïtür  ætâs.  Cat. 
Fërrâtüsque  ïn  pistrino  ætâtëm  côntërâs.  Pl.  ||  Vï¬ 
vërë  vîtâm,  ânnôs,  etc.  Vïxï  Ânnôs  bis  cëntüm.  0. 
Ô  tü  quâm  cüpïës  tër  vïvërë  Nëstôrïs  ânnôs  1  üf.  (XI, 
56.  Et  Tib.  Il,  4,  46).  îlli  ëtïam  âltërnâs  sortit!  vï- 
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vërë  lücës.  (Ciris,  397.)  V?vât  Pâcüvïüs,  quæsô,  vël 
Nëstôrè  tôtüm.  J.  (12,  128).  Plâcïdâmquë  câstî  Vï- 
vërë  pâcem.  P.  Nol.  (17,  256,  discunt).  Voy.  le  suiv., 
et  Vita.  ||  Vivre,  subsister.  Vïvït  sïlïquls  ët  pânë  së- 
cündô.  U.  Ët  vlvërë  râptô.  V.  Ârmêntâquë  grâmïnë 
vîvünt.  O.  SYN.  VTctïtô,  vêscôr,  pâscôr;  ëdô,  etc. 
PPH.  Yïtâm  tôîërô,  süstïnëô,  süstëntô,  etc.  Voy.  Ëdo. 

[|  Se  comporter.  Vixït  ïnæquâlïs,  elâvum  üt  mûtârët 
ïn  hôrâs.  //.  Vïxlt,  düm  vïxït,  benë.  Ter.  (Ilee.  III, 
b,  11).  PPH.  Më  hâbëô  ou  gërô.  j|  Vivre  (en  langage 
philosophique),  mettre  la  vie  à  profit,  pratiquer  la 
sagesse.  Ëmôrï  cüpïô.  Priüs,  quæsô,  dîscë  quld  sît 
vlvërë.  Ter.  ( Ileaut .  V,  2,  18).  Et  nüllô  vôtôrüm 
fine  bëâtï,  VTctürôs  agïmüs  sêmpêr,  nëc  vlvïmüs  ün- 
quam.  Man.  (IY,  4).  Cul  lïcët  In  dïës  Dïxlssë  :  Vïxï. 
II  Non  ëst,  crëdë  mïhl,  sâpïëntïs  dïcërë,  Yïvâm; 
Sera  nïmïs  vita  ëst  crâstïnâ  :  vive  hôdïë.  M.  (I,  16). 
Ëxïgüâ  pars  ëst  vïtæ  quâm  nos  vlvïmüs.  Sen.  phil. 
(Brev.  Vit.  2).  ||  Vivre,  être  immortel.  Vîvët  ëxtëntô 
Prôcülëjüs  ævô.  H.  Mëâ  sëmpër  glôrïâ  vîvët.  Cic. 
(ap.  Gell.  15,  6).  Vïvënt  fâctâ  dücïs.  (Ad  Liv.  265.) 
Non  prëcôr  üt  vivant  (scripta).  O.  Voy.  Immortalis. 
|)  Eccl.  En  pari,  de  la  vie  éternelle.  Soit  së  vïctürüm 
qui  volet  ëssë  tüüs.  Drac.  ( Satis f.  131).  \\  Durer, 
rester,  être  durable.  Tâcïtüm  vïvït  süb  pëctôrë  vül- 
nüs.  V.  Àlïtür  vïtïüm  vîvïtquë  tëgëndô.  Id.  Vîvünt 
ôdïa  ïmprôbâ.  St.  Aüstër  Non  pâtïtür  glâcîëm  rësô- 
lütâ  vlvërë  tërrà.  Pelr.  (Sat.  137).  SYN.  Dürô,  mâ- 
nëô,  përmânëô,  rëstô,  etc.  ||  Être,  exister.  Ëcquïs 
më  vïvït  hôdïë  fôrtünâtïôr?  Ter.  (Eun.  Y,  9,  1). 
Vîrtütë  dïxït  vos  vïctôrës  vlvërë.  Pl.  (Ampli,  prol. 
75).  Rübërës,  Vîvërët  In  tërvïs  të  si  quïs  âvârïôr  ünô. 
H.  Sëd  tu  ïnsülsâ  mâle  ët  môlëstâ  vïvïs.  Cat.  (10, 
33).  Jürïscônsültô,  cul  vïvït  âdültërâ  cônjüx.  Aus. 
(Epig.  89).  SYN.  Süm,  ëxsïstô.  ||  VIvë,  VIvïtë,  etc. 
Portez-vous  bien,  adieu;  qqf.  formule  d’impréca¬ 
tion.  VTvë  vâlëquë.  H.  VIvë,  vàle,  ët  totïdëm  vën- 
türôs  côngërë  Jânôs.  Aus.  (Epist.  20,  13).  VI vas,  ët 
ôrïgïnïs  hüjüs  Gaüdïâ  lôngâ  feras.  J.  (8,  46).  Cüm 
suis  vïvâl  vàlëâtquë  mœchïs.  Cat.  (11,  18.  Sic  Ter. 
And.  V,  3,  18).  VIvïtë,  sïlvæ.  V.  Voy.  Vale.  |j  Vlvërë 
Bâcchânâlïa.  Vivre  comme  on  vit  pendant  les  bac¬ 
chanales,  dans  les  plaisirs.  Qui  Cürïôs  simulant,  ët 
Bâcchânâlïa  vîvünt.  J.  (2,  3.  Cf.  Boet.  Consol.  phil. 
4,  prolog.  5  :  asinum  vivit).  ||  Au  parf.  qqf.  Être 
mort  ou  à  la  fin  de  sa  carrière.  Vïxi,  ët  quëm  dë- 
dërât  cürsüm  fôrtünâ,  përëgï.  V.  Modo  ëüm  vïxîsse 
àiëbânt.  Pl.  ( Most .  IV,  3,  10).  Vïxïssë  nïmïô  satïü ’  st 
jâm  quâm  vlvërë.  ld.  (Bac.  I,  2,  43).  ||  Être  vi¬ 
vant,  en  pari,  d’un  portrait.  PIctürâtümquë  më- 
tâllïs  Vïvït  ôpüs.  Cl.  Phïdïâcüm  vïvëbât  ëbür.  J.  (8, 
103).  SYN.  SpîrÔ.  Voy.  Vivens. 

Au  pass.  Vïxï  Ànnôs  bis  cëntüm  ;  nünc  tërtïâ  vï- 
vïtür  aêtâs.  O.  ||  Ordint.  unip.  Vïvïtür.  On  vit.  Vi- 
rïtür  ëxïgüô  mëlïüs.  Cl.  Vïvïtür  pârvô  bëüë.  II. 
Vïvïtür  ëx  râptô.  O.  Dïë  Ünô  plüs  vïxï,  mïhï  quâm 
vîvëndüm  fuît.  Laber,  (ap.  Blacr.  2,  7).  Ât  bënë  non 
pôtërât  sïnë  pürô  pëctôrë  vïvï.  Lr.  (V,  18). 

Vïvüs,  üm.  Vif,  vivant.  Ô  Lÿcïdâ,  vïvï  përvënï- 
müs...  üt,  etc.  V.  Quïâ  lædërë  vïvôs  Lïvôr  ët  ïnjüstô 
cârpërë  dëntë  sôlët.  O.  Ürsôs  Fërrë  dômüm  vïvôs  ïn- 
dïgnântësquë  sôlëbât.  Id.  SYN.  Vïvëns,  spïrâns,  qqf. 
vïdëns,  ïneôlümïs;  ânïmâtüs,  süpërstës.  PHR.  Vï- 
vëntës  ânïmâs  ët  àdhüc  süâ  mëmbrâ  rëgëntës  Infôdït 
büsio.  L.  ||  En  pari,  des  chairs.  Vïscërâ  vïvâ  trâhï. 
O.  Vïvôs  ët  rôdërët  ünguës.  II.  [|  Des  plantes.  Vïvâquë 
për  rïmâs  prôcërâquë  sürgït  âründô.  O.  Stâgnï... 
ültïmà  vïvô  Cëspïtë  cïngüntür.  Id.  Et  vïvâ  süâ  plân- 
târïà  tërrà.  V.  ||  Du  feu,  de  la  chaleur  :  Allumé, 
brûlant,  chaud,  vif.  Vîvæ  lücërnæ.  II.  Ârtüs,  Sï 
quëât,  In  vïvüm  tëntët  rëvôcârë  câlôrëm.  üv.  Ët 


vïvô  tentât  prævërlëre  âmôrë  (animos).  F.  ||  Des 
eaux.  Spëlüncæ  vïvïquë  lâcüs.  V.  In  vïyf)  prôlüë  rôrë 
mânüs.  O.  Vïvï  fôntës.  Id.  ||  Des  roches.  Vïvôque 
sëdïlïâ  sâxô.  F.  Laquëâtâquë  pümïcë  vïvô.  O.  ||  Âd 
vïvüm.  Jusqu’au  vif.  Âltïüs  âd  vïvüm  përsëdït.  F.  || 
Qui  vit  dans  le  souvenir.  Vïvüsque  për  ôrâ  fërëtür. 
F.  Cüjüs  fâctâ  vïvâ  nünc  vïgënt.  Nœv.  (ap.  Gell.  6, 
8).  SYN.  Süpërstës.  Voy.  Immortalis.  ||  Vivant,  en 
parlant  d’un  portrait.  Vïvôs  dücënt  dë  mârmôrë 
vültüs.  F.  Vârïïsquë  mëtâllâ  Vïvâ  môdïs.  St.  SYN. 
Vïvëns,  spïrâns.  ||  Animé,  vigoureux.  Sï  quïd  ët  üi 
nôbïs  vïvï  füït  ântë  vïgôrïs.  O.  SYN.  Vïvïdüs.  ||  — 
ârgëntüm.  Voy.  ce  mot.  ||  —  sülfür.  Soufre  brut . 

( Virg .  G.  III,  449;  Ov.  Fast.  IV,  739.) 

Vïx,  adv.  Avec  peine ,  difficilement.  Vïx  më  côn- 
tïnëô  quïn  ïnvôlem  ïn  eâpïllüm.  Ter.  (Eun.  V,  2, 
20).  Vïx  cômprïmôr  quïn,  etc.  Pl.  ( Most .  I,  3,  46). 
Quïn  ëtïâm  côrpüs,  mâtrï  vïx  vïxquô  rëmïssüm,  Ex- 
sëquïïs  cârüït,  Lïvïâ,  piënë  tüïs.  (Ad  Liv.  167.)  SYN. 
Ægrë,  dïffïcültër.  PPH.  Non  bënë.  ||  Vïx  ëst.  Il  est 
très-difficile.  Përëâm,  nïsï  dïcërë  vïx  ëst.  O.  \\  A 
peine.  Vïx  Prïâmüs  tanti,  tôtâquë  Trôjâ  füït.  O.  Vïx 
düô  trësvë  mïhï  dë  tôt  süpërëstïs  âmïcï.  Id.  ||  Ordint. 
Pour  marquer  le  temps ,  et  suivi  de  Quum  ou  de  et. 
A  peine...  que.  Vïx  ë  cônspëctü  Sïcülæ  tëllürïs  ïn 
âltüm  Vëlâ  dâbânt  lætï.  F.  Vïx  ëâ  fâtüs  ërât.  Vïx 
prïmôs  ïnôpïnâ  quïës  lâxâvërât  ârtüs,  Ët  süpër  ïn- 
cümbëns,  etc.  Id.  Vïx  bënë  dësïërât.  O.  Ëxspëctâtâ 
dïü  vïx  tàndëm  lümïnâ  lôllït.  Catul.  (62,  3).  SYN. 
Vïxdüm.  PPII.  Non  bënë. 

Vïxdüm,  adv.  Comme  le  prècèd.  Vïxdüm  dïmï- 
dïüm  dïxëram  :  ïntëllëxerât.  Ter.  (Ph.  IV,  2,4). 
Vïxdüm  ïgnëâ  môntëm  Tôrsït  hïëms,  jâmque  ëôâs  cï- 
nïs  ïndüït  ürbës.  F.  Fl.  Vïxdüm  ôrâ  nôvâ  mütântë 
jüvëntâ.  St.  (Id.  Silv.  I,  2,  229;  Th.  VI,  469.  Quod 
agnoscitur  a  Char.  168). 

Vïxët,  sync.  de  Vixisset.  Vïxët  cuï  vïtâm  dôüs  aüt 
süâ  dëxtrâ  dedïssët.  F. 

Vïxï,  parf.  de  Vivo. 

Vïxtï,  sync.  de  Vixisti.  Jülïâ  düm  vïxtï,  pâtrï  sü- 
spïrïâ.  (Anth.  II,  p.  196.) 

Vôbïs,  dat.  et  abl.  de  Vos. 

Vôbïscüm.  Avec  vous.  Quïd  mïhï  vôbïscum  ëst, 
ïnfëlïx  cürâ,  lïbëllï  ?  O.  Vôbïscum  ëst  ïôlë.  Pp. 
(II,  28,  51.  Et  Pl.  Mil.  Il,  5,  33.) 

Vocâbülüm,  ï,  n.  Mot,  terme.  Quæ  nünc  sünt  ïn 
hônôrë  vôcâbülâ.  II.  Impônëns  côgnâtâ  vôcâbülâ  rë- 
büs.  Id.  SYN.  Vërbüm,  dïctüm,  dïctïô.  ||  Nom.  Tü 
mïhï  jünctâ  tôrô ,  mïhï  jünctâ  vôcâbülâ  sûmes.  O 
SYN.  Nômën. 

Vôcâlïs,  ë.  Qui  a  de  la  voix ,  retentissant  ;  qui  a 
un  son  ou  une  voix  agréable.  Nünc  të  vôcâlës  ïm- 
pëllërë  pôllïcë  chôrdâs.  Tib.  (II,  5,  3).  Cârmïnë  vô- 
câlï  clârüs  cïthârâquë  Phïlâmmôn.  O.  Undë  vôcâlëm 
tëmëre  ïnsëcütæ  Ôrphëâ  sïlvæ.  II.  SYN.  Sônâns,  sô- 
nôrüs,  ârgütüs,  qqf.  lôquâx.  ||  Parlant,  doué  de  la 
parole  ;  qui  trouve  la  parole.  Fâtâquë  vôcâlës  præ- 
mônüïssë  bôvës.  Tib.  (II,  5,  78).  Vôcâlëmquë  süâ 
fcërrâm  Dôdônïdâ  quërcü.  O.  Mônïtüsquë  dâtôs  vô- 
câlïbüs  ântrïs.  St.  \\  Qqf.  Qui  donne  de  la  voix.  Ët 
dë  Pïërïïs  vôcâlëm  fônlïbüs  ündâm.  St.  ||  f.  Vôcâlïs 
(s.-ent.  littera).  Voyelle.  Nëc  mïnüs  vôcâlïs  ünâ  sï 
sëquâtür  hâne,  pôtëst.  T.  Maur.  (Syll.  469).  \\Adj. 
De  voyelle.  îmô  sï  nünc  U  pütâmüs  ëssë  vôcâlïs  sônï. 
T.  Maur.  (SyU.  476). 

•j-  Vôcâmën,  ïnïs,  n.  Comme  Vocabulum.  Bâcchï 
nômïne  âbütï  Mâvôlt,  quâm  lâtïcïs  prôprïüm  prô- 
fërrë  vôcâmën.  Lr.  (Il,  655).  Ântïquæque  ürbï  prô¬ 
prïüm  pôsüërë  vôcâmën.  (Epithal.  Laurent,  et  Mar. 

1  vs.  19.) 
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Vôcëtïô,  ônïs,  f.  Invitation.  Quærünt  în  trïvïô  vo¬ 
cationes.  Cat.  (47,  8). 

Vôcâtôr,  ôrïs,  m.  Celui  qui  appelle.  Âltêr  vôcâtôr 
gëntïüm.  Prud.  (Péri.  2,  460).  ||  Celui  qui  était 
charge  d’inviter .  Jâm  dïcës  mïhï  :  Vâpülët  vôcâtôr. 
31.  (VII,  85). 

Vôcâtus,  â,  üm.  Appelé.  Quândô  vôcâtüs  âdëst 
câlïdæ  gëlïdæquë  mïnïstër.  J.  (5,  63).  ||  Convoqué. 
Côncïlïümquë  vôcât  :  tënüït  môrâ  nüllâ  vôcâtôs.  O. 
||  Invité.  Vënït  âd  ëxïgüâs  türbâ  vôcâtâ  dâpës.  O. 
(Et  Mart.  XI,  66).  ||  Invoqué.  Si  vôcâtâ  pârtübüs 
Lücïnâ  vërïs  âdfüït.  II.  |]  Nommé.  Ipslüs  ëôdem  âvüs 
est  vôcâtüs  nâmïnë.  Pl.  [Mon.  prol.  44). 

Vôcâtüs,  us,  m.  Invocation,  vœu.  Ô  nünquâm 
früstrâtâ  vôcâtüs  Hâstâ  mëôs!  F.  |]  Dénomination. 
ïilë  vôeâtü  Cônsültïsquë  Plüs,  nômën  hâbëns  mërïtï. 
/1ms.  ( Cœs .  16). 

Vôcïfërâtïô,  ônïs,  f.  Vociférations.  Quântâ  vôcï- 
fërâtïônë  fërvïtür  1  heï  mïsëræ  raïhï  !  Afran.  (ap. 
Non.  10,  8).  Quïd  ënsïs  ïste?  quldvë  vôcïfërâtïô? 
Sen.  ’Ilip.  1137).  Voy  Clamor. 

Vôcïfëror,  ârïs,  ârl,  d,  Crier,  proclamer.  .  Nâm 
sïmül  âc  râlïô  tüâ  côêpït  vôcïfërârï  Nâtürâm  rërüm. 
Lr.  (III,  1  i).  Rës  ïpsaquë  për  së  vôcïfërâtür.  Id.  (II, 
1051).  SYN.  Clâmô,  prôclâmô.  ||  Vociférer.  Tâlïâ  vô- 
cïfërâns.  V.  SYN.  Clâmô,  ïnclâmô,  tônô,  ïntônô. 
PPH.  ôrë  ïntônô.  ||  Retentir,  résonner.  Ærâquë  quæ 
claüstrls  rëstântïa  vôcïfërântür.  Lr.  (II,  450). 

Vôcïtô,  âs,  ârë,  fréq.  du  suiv.  Quôd  pâtrïô  vôcï- 
tâmüs  nômïnë  fülmën.  Lr.  (VI,  298).  Quâs  nôstrl  së- 
ptëm  sôlïtï  vocïtârë  Trïônës.  Cic.  (N.  D.  2,  43). 
Vël  Nëptünüm  vôcïtântës  Ôcëânüm.  Prud.  ( Sym .  I, 
301).  Vôcïtàtâ  Palâtïâ  rëgï.  SU. 

Vôcô,  âs,  âvï,  âtüm,  ârë.  Appeler  qqn  par  son 
nom.  Quïs  vôcât?  quîs  nômïnât  më?  Pl.  [Cure.  II, 
3,  24).  Mœstüsquë  Crëüsâm  Nëquîcquam  ïngëmïnâns 
ïtërümque  ïtërümquë  vôcâvl.  V.  Nômïnë  Dïdô  Sæpë 
vôcâtürürn.  Nômïnë  quëmquë.  vôcâns.  Id.  SYN.  Nô- 
mïnô,  âppëllô  (as),  ïnclâmô,  clâmô,  cïëô,  dïcô,  nün- 
cüpô,  qqf.  âdvôcô,  ëvôcô,  prôvôcô,  ëxcïtô,  ârcëssô, 
âccïô.  PPH.  Nômïnë  vôcô,  nüncüpô  ou  clâmô.  Vôcë 
vôcô,  nômïnô,  ârcëssô.  Nômën  vôcô  ou  clâmô.  Orë, 
clâmôre  vôcô.  Voy.  Nomino.  ||  Convoquer.  Côncï¬ 
lïümquë  vôcât.  O.  Cômïtësquë  vôcô,  rëpëlôquë  cârï- 
nâm.  O.  SYN.  Cônvôcô.  ||  Invoquer.  Pâtrïôsquë  vô- 
câvït  Vôcë  dëôs.  V.  Vôcë  vôcâns  Hëcâtën  cœlôque 
Ërëbôquë  pôtëntëm.  Id.  Tüm  gënërôsà  vôcës  fëcündæ 
sïdërà  Lëdæ.  O.  SYN.  ïnvoeô,  cïëô,  etc.  ||  Implorer. 
Vôtïsquë  vôcâvërïs  ïmbrëm.  F.  SYN.  ôrô,  ImplôrÔ, 
rôgô,  etc.  \\Au  fig.  Appeler,  reclamer.  Vôcât  lâbôr 
ültïmüs  ômnes.  F.  Quô  dürâ  vôcât  Fôrtünâ,  sëquâ- 
mür.  Id.  Quôquë  vôcânt  tlüctüs,  hâc  tïbï  rêmüs  ëât. 
O.  Quô  vôcât  ira,  sëquëmür.  Quôd  nïsï  tê  nômën 
tantum  âd  majora  vôcâssët.  Id.  SYN.  Rëquïrô,  pô- 
scô,  rëpôscô,  côinpëllô  (is),  ëxcïtô.  ||  —  In  crïmën, 
ïn  jüdïcïüm.  Accuser,  mettre  en  jugement.  Inquë  no- 
vüm  crïmën  cârmïna  nôstrâ  vôcât.  O.  Üt  süb  jüdï¬ 
cïüm  sîngülâ  vërbâ  vôcëm.  Id.  SYN.  ÀgÔ.  ||  —  în 
pârtëm.  Appeler  au  partage.  ïpsümquë  vôcëmüs  ïn 
pârtëm  prædâmquë  Jôvëm.  F.  ||  —  âd  cœlüm.  Éle¬ 
ver  jusqu'au  ciel.  Âd  cœlüm  lëpïdô  vôcârë  vërsü. 
Cat.  (6,  16).  ||  Forcer  de  venir.  Prïmâ  vôcâs  târdôs 
süb  jügâ  pândâ  bôvës.  O.  ômnïâ  süb  lëgës  Mors  vô¬ 
cât  âtrâ  süâs.  [Ad  Liv.  360.)  SYN.  Cômpëllô  (is) , 
âgô,  trüdô.  W  Inviter  à  diner.  Spâtïum  âppârândïs 
nûptïîs,  Vôcândï,  sâcrüfïcândï  dâbïtür  paülülüm.  Ter. 
'  (Ph.  IV,  4,  20).  Âd  cœnâm  Sëlïüm  tû,  rôgô,  Taürë, 
v‘  vôcâ.  31.  (II,  14,  18).  SYN.  Lnvïtô.  ||  En  gén.  Inviter. 
Vëntüs  tüâ  vëlâ  vôcârët.  O.  Quæ  më  sôlütô  pëctôre 
âd  stüdïüm  vôcënt.  Ph.  Ât  sëdârë  sïtîm  flüViï  fôn- 
tësquë  vôcâbânt.  Lr  (V,  943).  [j  Appeler ,  nommer, 


donner ■  un  nom.  Cônjügïûm  vôcât  :  bôc  prætëxït 
nômïnë  cülpâm.  F.  Quântülâcümque  ëstls,  vos  egô 
magna  vôcô.  O.  Nünc  quôquë  të  cëlëbrânt,  Ëlïcïüm- 
quë  vôcant.  /d,  SYN.  Dïcô,  nômïnô,  nüncüpô,  nô- 
nr.nïtô,  vôcïtô.  VERS.  Rômânôsquè  süô  dë  nômïnë 
dïcët.^  F.  Ænëâdq^quë  mëô  nômën  dë  nômïnë  flngô. 
Nâvïtâ  tüm  stëllïs  nümërôs  ët  nômïnâ  fëcït.  Sic  Hlôs 
nômïnë  dïcünt.  Ët  gentï  nômën  dëdït.  Id.  Dëdërâtquë 
vôcâbülâ  tërrïs.  SU.  Quô  nos  Vocâbïs  nômïnë  ?  PL 

Au  pass.  Vôcôr.  Être  appelé  ;  être  invoqué.  Àlïa 
ëx  âlïïs  ïn  bëlla  vôcâmür.  F.  Nëc  Lücïnâ  pôtëst  pa- 
rïentïs  vôcë  vôcârï.  O.  Vôcâbïtür  hic  quôquë  vôlïs. 
V.  ||  Être  nommé,  être  dit.  Nëque  ënîm,  fïnïtômârtë, 
yôcândüs  Hôstïs  es.  O.  SYN.  Nômïnôr,  dîcôr,  nüncü- 
pôr,  aüdïÔ,  etc.  Voy.  Nominor. 

Vôcônïüs,  ïï,  m.  Nom  d’homme.  Vïctôrîs  tôrmën- 
tüm  dülcë  Vôcônï.  31.  (VII,  28). 

Vocôntïï,  ôrüm,  m.  pl.  Les  Voconces,  un  peuple 
Gaulois  entre  le  Rhône  et  la  Durance.  ||  —  üs,  â, 
üm',  adj.  Jâm  fâcïlës  câmpôs,  jâm  rürâ  Vôcôntïâ 
cârpït.  Sil. 

Vôcülâ,  æ,  f.,  dimin.  de  Vox.  Mots  prononcés 
tout  bas.  Ô  ütïnâm  trâjëctâ  câvâ  mëâ  vôcülâ  rïmâ  l 
Pp.  (I,  16,  27).  ||  Petit  mot,  monosyllabe.  Ë  quæ  së- 
quïtür,  vôcülâ  dîssôna  ëstprïôrïs.  T.3Iaur.[Litt.  32). 

Vôgësüs,  Vôsâgüs  et  Vôsëgüs,  ï,  m.  Les  Vosges, 
chaîne  de  montagnes  à  l’Orient  de  la  Gaule  ;  cette 
montagne  était  révérée  comme  une  divinité.  Câstrà- 
quë  quæ  Vôgësï  cürvâm  süpër  ârdüâ  rüpëin.  L.  Âr- 
dënnæ  ân  Vôsâgï  cërvï,  câpræ,...  ürsï  Cædë  sagïttï- 
fërâ  sïlvâ  frâgôrë  tônât.  Fort.  (VII,  4,  19). 

Vola,  æ,_/i  Paume  de  la  main.  Nünquïd  mânüs 
ârtïcülâtïm  Ëst  dïgëstâ  dëï  ?  nünquïd  vola  ?  nünquïd 
et  ünguës?  Prud.  [Apoth.  864).  Tâm  fïiô  tënüï  trâ- 
hëns  Quôd  strïngï  nëquëât  vôlâ.  T.  Maur.  [Prœf. 
25).  ||  2.  Vôlâ.  Nom  de  ville.  Voy.  Bola. 

f  Vôlâbïlïs,  ë.  Qui  vole  [en  courant).  Cërvüm 
qui  vôlâbïlëm  cürrëns  Spârô...  trâjëcït.  Varr.  (ap. 
Non.  18,  8). 

f  Vôlëm,  arch.  pour  Vclim.  Scïrë  vôlâm,  quân-' 
tüm  sïmplëx  hïlârïsquë  nëpôtï  DIscrëpët.  U.  [Epist. 
II,  2,  193.  Adde  Lucil.  ap.  Non.  7,  88). 

Vôlânërïüs,  ïï,  m.  Nom  d'homme.  Scürrâ  Vôlâ- 
nërïüs.  U. 

Vôlâns,  tïs.  Volant.  ïpsâ  süb  ôrâ  vïrï  cœlô  vënërë 
vôlântës.  F.  SYN.  Vôlïtâns,  vënïëns.  PPII.  ÂIïs,  pên- 
nïs  âllâpsüs,  lâpsüs,  dëlâpsüs,  dëlâtüs,  âblâtüs.  PIIR. 
IIüc  lëvïbüs  côrnïx  pënnïs  dëlâpsâ  [>ër  aürâs  Vënït.  O. 
Cœlôque  ïnvëctüs  âpërtô.  F.  Cëlërïquë  fügâ  süb  sï- 
dërâ  lâpsæ.  Id.  Spërnït  hümüm  fügïëntë  pënnâ.  H. 
||  f.  pl.  Oiseaux.  Quâm  süpër  haüd  üllæ  pôtërânt 
ïmpünë  vôlântës.  F.  Ët  côrpôrâ  cünctâ  vôlântür«. 
Lr.  (II,  1081).  Voy.  Avis.  ||  Au  fig-  Hôstïs  ëquô  j)ôl- 
lëns  lôngëquë  vôlântë  sâgïttâ.  O.  Jâcülïs  fërrôquë 
vôlântï.  L.  Cürâs  lâquëâtâ  cïrcüm  Tëctâ  vôlântës.  II. 
Fërrët  hïëms  cülmüm<iuë  lëvëm  stïpülâsquë  vôlâu- 
tës.  F.  Cürrüs  âgïtârë  vôlântës.  Pëlâgôque  vôlâns  dâ 
vëlâ  pâtëntï.  Id.  Voy.  Volatilis,  Celer. 

Vôlâtërræ,  ârüm,  f.  pl.  Volatcrre,  ville  d’Étrurie. 
|| —  ânüs,  â,  üm.  ïn  Vôlâtërrânüm ,  vërô  Vâdâ  nô¬ 
mïnë,  trâctüm  Ingrëssüs.  Rutil.  (1,  453). 

Vôlâtïcüs,  â,  üm.  Comme  le  suiv.  Àn,  Ôbsëcro, 
üsquâm  sünt  hômïnëC'  vôlâtïcï?  Pl.  [Pœn.U,  vs.  29). 

Vôlâtïlïs,  ë.  Qui  a  des  ailes,  ailé,  volant.  Për  Vë- 
nërëm  jürô  püërïquë  vôlâtïlïs  ârcüs.  O.  Lïquïtquë 
vôlâtïlë  fërrüm.  F.  SYN.  Aies,  âlâtüs,  âlïgër,  etc. 
Voy.  Alatus.  ||  Absolt.  En  pari,  des  dieux  et  des_  hé¬ 
ros  qui  ont  des  ailes  [3Iercure,  Persée ,  etc.  ).  Âdda 
hüc  pîümïpëdës  vôlâtïlësquë.  Cat.  (55,  27).  ||  Au  fig 
Qui  s’envole,  qui  s’enfuit,  rapide.  Lâbïtür  ôccülte 
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fâllîtquë  vôîâtïlïs  ætâs.  O.  Mïnultquë  volatile  tëm- 
püs.  Columban.  ( Epist .  vs.  68).  Voy.  Celer. 

Vôlâtüs ,  üs,  m.  Vol  des  oiseaux.  Non  si  Pëgâsëô 
fërâr  vôlâtü.  Cat.  (55,  24).  Sïc  cëlërl  mïssô  præcëps 
per  ïnânë  vôlâtü  (aquila).  O.  Celer!  jâm  Fâmâ  vôlâ¬ 
tü.  Cl.  SYN.  Lapsus,  âlæ,  pënnæ#  EP.  Âërïüs,  aü- 
dâx,  cëlsüs,  süblïmïs,  vâgüs,  âgïlïs,  celer,  cïtus,  pêr- 
nîx,  præpës,  præcëps,  strldëns,  trepidus.  PPFI. 
Âërïüs  ou  vôîücèr  cürsüs,  lapsus.  Lïquïdus  cursus, 
niëâtüs.  [|  Au  flg.  Course  rapide.  Câmpümquë  vô¬ 
lâtü  Quüm  râpüërë  (Autololes).  SU.  Lücëm  ïnsôlïtâm 
mîrântür  ëquï,  trëpïdôquë  vôlâtü.  Cl.  SYN.  Cürsüs, 
impetus,  fügâ. 

Vôleæ,  ârüm,  m.  pl.  Les  Volques,  peuple  celtique, 
dans  la  Narbonaise.  Për  ïnhôspïtâ  rürâ  Vôlcârüm 
pôpülâtür  ïtër.  SU.  Üsque  in  Tëctôsâgôs,  prïmævô  nô- 
mïnë  Vôlcâs.  Aus.  (Cl.  Urb.  13,  9). 

Vôlcânüs,  I,  m.  Nom  d’homme.  ( Mari .  V,  7,  5.) 
j|  Vulcain.  Voy.  Vulcanus. 

Vôlëmâ,  ôrüm,  n.  pl.  Sorte  de  grosse  poire.  Crü- 
stümïïs  Sÿrïlsquë  pïris,  grâvïbüsquë  vôlëmïs.  V. 

VÔlëns,  tïs.  Qui  agit  de  bonne  volonté.  Ipsa  aütëm 
mâcïë  tënüânt  ârmëntâ  vôlëntës.  V.  Ânïmïsquë  vô- 
lëntïbüs.  Jd.  Spôntë  süâ  prôpërânt  :  lâbôr  ëst  ïnhï- 
bërë  vôlëntës.  ü.  Jâm  facïës  scëlüs  Vôlëns  scïënsquë. 
Sen.  (H.  Fur.  1300).  SYN.  Spôntë,  ültrô.  PPH.  Non 
ou  haüd  invitus.  Voy.  Volo  2. 

Vôlësüs,  î,  m.  Nom  d’un  puissant  Sabin ,  souche 
de  la  famille  Valèria.  Poplicola,  ïngëntïs  Vôlësï  Spâr- 
Jiinë  prôpâgô.  S  il.  Quôs  Vôlësüs  patrii  côgnôscât  no¬ 
minis  aüctôr.  O.  (Et  Juv.  8,  182). 

Vôlgüs,  etc.  Voy.  Vulgus,  etc. 

Vôlïtâns,  tïs.  Voy.  Volito. 

f  Vôlïtâtüs,  üs,  m.  Action  de  voltiger.  Stridula 
fïderëô  vôlïtâtü.  Fort.  (V.  S.  M.  IV,  224). 

Vôlïtô,  âs,  ârë,  n.  fréq.  de  Volo.  Prôptër  hümüm 
vôlïtât,  pônïtque  in  sëpïbüs  ôvâ.  O.  Âtque  hic  aü- 
râtïs  vôlïtâns  ârgëntëüs  ânsër  Porticibus.  V.  Fron¬ 
dés  vôlïtârë  câdücâs.  Morte  ôbïtâ  quâlës  fâma  ëst  vô- 
lïtârë  fïgürâs.  Id.  ||  Au  fig.  Mültâ  vïrüm  vôlïtâns  dât 
lôrtïà  côrpôrâ  lëtô  (Turnus).  V.  Ceü  quôndâm  tôrtô 
vôlïtâns  süb  vërbërë  türbô.  id.  Pâcâtüm  vôlïtânt  për 
mârë  nâvïtæ.  //.  Quür?  vôlïtô  vîvü’  j)ër  ôrâ  vïrüm. 
Enn.  (ap.  Cic.  Tuse.  1,  15).  Vîctôrquë  vïrüm  vô¬ 
lïtârë  për  ôrâ.  V. 

Vôlnüs.  Voy.  Vulnus. 

l.-Vôlô,  âs,  âvï,  âtüm,  ârë,  n.  Voler.  Dësërït,  ât¬ 
que  âltâm  süprà  volât  ârdëa  nübëm.  V.  Haüd  âlïtër 
tërrâs  ïntër  cœlümquë  vôlâbât  (Mercurius).  Jd.  Për 
flôrës  ët  thÿmâ  sümmâ  volânt.  O.  À  lævâ  mcéstâ 
vôlâvït  âvïs.  Id.  SYN.  Vôlïtô,  lâbôr,  qqf.  fërôr,  vë- 
nïô,  ëô,  âllâbôr,  dëlâbor,  ëvôlô,  âvôlô,  âdvôlô,  dë- 
fërôr.  PPH.  Âlïs  ou  pënnïs  vôlô.  Vôlâns,  vôlâtü  fërôr, 
fügïô,  vënïô,  ëô.  Për  aürâs,  âërâ,  ïnânë  vôlô.  Âlïs, 
pënnïs,  vôlâtü  fërôr,  aüfërôr,  âffërôr,  vëhôr.  Aürâs, 
æthërâ,  nübïlâ,  ccëlüm  sëcô,  scïndô ,  trânô,  përcür- 
rÔ  ;  âlïs  sëcô,  etc.  Rëmïgïô  âlârün.  ëô,  fërôr.  Vôlâ¬ 
tüs  tëntô,  ëxërcëô,  âgïtô,  cârpô.  Pënnâs,  âlâs  mô- 
vëô,  quâtïô,  Tmpëllô.  Âlïs  nïtôr.  Âd  ccëlüm,  àd  aürâs 
sürgô,  âssürgô,  më  tôllô.  Pënnïs  më  tôllô,  fërô,  ërï- 
gÔ,  lïbrô.  ïtër  lïquïdüm  cârpô,  môlïôr,  tëntô.  Pënnïs 
vïâm  sëcô,  cârpô.  VERS.  Gëmïnæ  quüm  îôrtë  cô- 
lümbæ  îpsà  süb  ôrâ  vïrï  ccëlô  vënërë  vôlântës.  F. 
Tântüm  prôdïrë  vôlândô.  Pëtïërünt  æthërâ  pënnïs. 
Ët  türbïdâ  trânât  Nübïlâ.  Umbræ  ïbânt  tënüës.  !n 
ccëlüm  pârïbüs  së  süslülït  âlïs.  Volât  îllë  për  âërâ 
mâgnüm  Rëmïgïo  âlârüm.  Præpëtïbüs  pënnïs  aüsüs 
së  crëdërë  ccëlô.  Illâ  lëvëm  fügïëns  râptïm  sëcât  âërâ 
pënnïs.  In  sïlvâm  pënnïs  âblâtà  rëfügït.  Môx,  âerë  lâ- 
psâ  quïëtô,  Râdït  ïtër  lïquïdüm,  cëlërës  nëquë  com¬ 
movet  âlâs.  Aërâ  për  vâcüüm  fërri,  âtque  âssürgëre 


ïn  aürâs.  Quâm  süpër  haüd  ül.  fe  pôtërânt  ïmpûnë 
vôlântës  Tëndëre  ïtër  pënnïs.  Quâcümque  ïllâ  lëvëm 
fügïëns  sëcat  âërâ  pënnïs.  Tôllünt  së  cëlërës,  lïquï- 
dümquë  për  âërâ  lâpsâü.  Dômïnï  quüm  dïvïtïs  ædës 
Përvôlât,  ët  pënnïs  âlta  âtrïâ  lüstrât  hïründô.  Jd. 
Ârdüâ  pënnïs  Âstrâ  sëquï.  O.  Pëdïbüs  tëllürë  rëpülsâ, 
Ârdüüs  ïn  nübës  âbïït.  Âlïs  Æthërïâs  aüsüs  jâctâtïs 
ïrë  për  aürâs.  Âërâ  cârpëbât  tënërüm  strïdëntïbüs 
âlïs.  Ët  quôt  âvës  môtïs  nïtântür  ïn  âërâ  pënnïs. 
Âërïüm  përvôlât  âltüs  ïtër.  ïngrëdïtür  jâctâtïs  æthërâ 
pënnïs.  IIüc  lëvïbüs  côi'nïx  pënnïs  dëlâpsâ  për  aürâs 
Vënït.  Id.  Süblïmês  râptïm  për  ïnânë  vôlâtüs  Cârpït. 
St.  Süspënsüm  lïbrâns  mëdïa  ïntër  nübïlâ  côrpüs, 
Ënâvït.  Sil.  Voy.  Volans.  [|  En  pari,  des  pi'ojectiles, 
des  navires,  etc.  -,  en  gén.  Aller  rapidement.  Jâm- 
quë  fâcës  ët  sâxâ  volânt.  F.  îgnës  âd  tëcta  vôlârë. 
Id.  Volât  ïllüd  ët  ïncândëscït  ëündô  (plumbum).  O. 
Pôcülà  mïssâ  volânt.  Id.  Trànsvôrsôsquë  vôlâre  për 
ïmbrës  fülmïnâ  cërnïs.  Lr.  (II,  213).  Lïnquïmüs  Or- 
tÿgïæ  pôrtüs,  pëlâgôquë  vôlâmüs.  F.  Volât  vï  fërvï- 
düs  âxïs.  Volât  vâpôr  âtër  âd  aürâs.  Id.  Étrüscâ 
prætër  ët  vôlâtë  lïttôrâ.  //.  Pâssü  volât  âlïtë  vïrgù. 
O.  Môrtë  cârëns,  vâcüâm  volât  âltüs  ïn  aürâm  Spïrï- 
tüs.  Id.  Et  sëmël  ëmïssüm  volât  ïrrëvôcâbïlë  vërbüm. 
II.  SYN.  Vôlïtô,  fërôr,  cürrô,  ëô,  prôpërô,  fëstïnô.  || 
f  Sortir  rapidement.  Volât  sëiiauïs.  Cœcil.  (ap.  Non. 
2,  624). 

2.  Vôlô,  vïs,  vôlüï,  vëllë.  Vouloir,  désirer.  Vïs 
ërgo  ïntër  nos,  quïd  pôssït  ütërquë,  vïcïssïm  Ëxpe- 
rïâmür?  F.  Lüdërë  quæ  vëllëm  câlâmô,  përmïsït, 
âgrëstï.  Tërràrümquë  vëlïs  cürâm.  Id.  Quüm  rïdërë 
vôlës  Ëpïcürï  dë  grëgë  pôrcüm.  H.  Lïcët,  üt  vôlô, 
vïvërë.  Fers.  (5,  84).  Nünc  âërïï  plântârïà  vëllët  Për- 
sëôs.  F.  Fl.  SYN.  Optô,  cüpïô,  dësïdërô  ;  lïbët,  etc. 
Voy.  Cupio.  [|  Vëlïs  nôlïs,  Vëlït  nôlït.  Bon  gré ,  mai 
gré.  Tüôquë  trïstïs  fïlïô,  vëlïs  nôlïs.  M.  (VUI,  44). 
Fâmâ,  vëlït  nôlït,  Bürdïgâlâm  rëfërët.  Aus.  (Prof. 
19,  1).  Jâm  nëcësse  ëst  aüdïâs,  Nôlïs  vëlïs.  Prud. 
(Péri.  10,  170).  ||  Nünquïd  vïs?  formule.  Voy.  Nun- 
quis.  |1  Të  vôlô  ( s.-ent .  convenire),  famil.  J’ai  un 
mot  à  vous  dire.  Âdësdüm  :  paücïs  të  vôlô.  Ter. 
(And.  I,  1 , 2.  Ib.  V,  3,  1  ;  Pl.  Capt.  V,  2,  24).  f| 
Bënë  vëllë  (alicui).  Vouloir  du  bien.  Quïd  agît  fïlïüs? 
Bënë  volt  tïbï.  Pl.  (Trin.  II,  4,  36.  Et  Ter.  Ueaut. 
V,  2,  6).  ||  Infin.  pris  subst.  Volonté.  Vëllë  süüm 
cuïqueëst,  nëc  vôlô  vïvïtür  ünô.  Pers.  (5,  53).  Sëd 
quïâ  jam  ïn  nôbïs  ët  vëllë  ët  nôllë  crëâtum  ëst. 
Prosp.  (Ing.  II,  135).  SYN.  Vôlüntâs.  ||  Ordonner.  Uôc 
vôlô,  sïc  jübëô  :  sït  prô  râtïônë  vôlüntâs.  J.  (6,  223). 
Jâm  fâcïâm  quôdcümquë  vôlës:  tüüs  üsquëmânëbô. 
Tib.  (IV,  13,  21).  Pônüntquë  fërôcïâ  Pcênï  Côrdâ, 
vôlëntë  dëô.  F.  Sï  volët  üsüs.  H.  SYN.  Jübëô,  etc. 
||  Permettre.  Hünc  lætüm  Tÿrïïsquë  dïëm  Trôjâquë 
prôfëctïs  Ëssë  vëlïs.  F.  Voy.  Permitto.  ||  Vouloir, 
chercher.  Früstrâquë  mâlôrüm  Vëllë  fügam.  F.  In- 
vënïës,  vërë  sï  rëpërïrë  vôlës.  O.  SYN.  Quærô.  ||  Mé¬ 
diter  ,  préparer.  Lëtum  ütrïquë  vôlëns.  St.  SYN. 
Mëdïtôr,  pârô.  ||  Prétendre.  Sëque  ôrtum  ântïquâ 
Teücrôrum  âb  stïrpë  vôlëbât.  F.  SYN-  Côntëndô.  || 
Quïd  vült  ou  Quïd  sïbï  vült?  Que  signifie?  Quïd  sïbi 
vült?  quârë  fït  üt,  etc.  Lucil.  (ap.  Non.  4,  303). 
Quïd  vült  côncürsüs  âd  âmnëm  ?  F. 

Vôlscë,  adv.  En  langue  volsque.  Voy.  dans  Osce. 

Vôlscêns,  tïs,  m.  Nom  de  guerrier.  ïn  sôlô  Vôl- 
scëntë  morâliir.  F. 

Vôlscï,  ôrüm,  m.  pl.  Les  Volsques,  peuple  du  La¬ 
tium.  Lïgürëm,  Vôlscôsquë  vërütôs.  F.  ||  —  üs,  à* 
üm.  Des  Volsques.  Vôlseâ  dë  gëntë  Camïllâ,  F. 

Vôlscülüs,  â,  üm,  dimin.  du  prècéd.  Vôlscülü1  për- 
dïdït  Ânxür.  Enn.  (ap.  Fest.  in  v.  Anxur). 

I  Vôlsëllæ,  ârüm,  f.  pl.  Pince  a  épiler.  Pürgëntquô 


VOL 


—  1241  — 


VOL 

sëvæ  cânâ  lâbrâ  vôlsëllæ.  M.  (IX,  28.  Adde  PL  Cure. 
IV,  4,  21). 

Vôlsïnïl  ou  Vülsïnïï,  drüm,  m.  pl.  Ville  d'Êtrurie. 
Àüt  pôsïtïs  nëmôrôsa  intêr  jügâ  Vôlsïnïîs.  J.  (3,  191). 
||  —  ïënsïs,  ë.  De  Volsinios.  Nôrtïâ,  të  vënërôr,  lârë 
crëtüs  Vôlsïnïënsî.  Avien.  (ap.  Fabret.  p.  697,  et 
in  Anth.  I,  p.  57,  probante  Borghes.). 

Vôlsüs.  Voy.  Vulsus. 

Volt,  arch.  pour  Vult. 

Vôltür,  Vôltüs,  etc.  Voy.  Vultur,  Vultus,  etc. 

Volubilis,  ë.  Qui  roule  sur  soi-même.  ïmpübësquë 
mânüs  nilràtâ  vôlfibïlë  büxüm.  V.  îllë  vôlübïlïbüs 
squâmôsôs  nëxïbüs  ôrbës  Tôrquët.  O.  Lâbïtür,  ët  lâ- 
bëtür  ïn  ômnë  volubilis  ævum  (amnis).  H.  Ët  prô- 
cürsüs  item  ïn  prôclïvë  vôlûbïlïs  ëxstât.  Lr.  (II,  -454). 
SYN.  Vôlvëns.  ||  Au  fig.  Pâssïbüs  âmbïgüïs  Fôrtünâ 
vôlûbïlïs  ërrât.  O.  Voy.  Inconstans. 

Vôlübïlïtâs,  âtïs,  f.  Facilité  à  rouler  sur  soi-même. 
||  Rondeur;  boule,  fpsâ  vôlübïlïtâs  lïbrâtüm  süstïnët 
ôrbëm.  O.  Frâctâ  vôlübïlïtâs  câpïtïs.  Id. 

VÔlücër,  ücrïs,  Ocre.  Qui  vole,  ailé.  Hâc  ët  tünc 
füscà  vôlücër  dëüs  ôbsïtüs  Ombra  (scii.  Mercurius). 
St.  Æthërïüm  vôlücrï  qui  pëdë  cârpït  ïtër.  O.  SYN. 
Vôlëns,  vôlâtïlïs,  aies,  âlâtüs,  etc.  Voy.  Alatus.  ||  Qui 
vole  rapidement,  gîveëgô  për  lïquïdüm  vôlücrï  vëhâr 
âërâ  pënnâ.  Tib.  (IV,  1,  210).  Vôlücrï  non  sëgnïüs 
âlïtë  lüdït.  Ov.  ||  VÔlücrïs,  ïs,  f.,  et  qqf.  Vôlücër, 
ücrïs,  m.  Oiseau.  Âssuëtæ  rïpïs  vôlücrës  ët  flümïnïs 
âlveô.  V.  Dîrârüm  nïdïs  dômüs  ôpportüna  volücrüm. 
Id.  Et  prïmô  sïmïlïs  vôlücrï,  môx  vërâ  vôlücrïs.  O. 
lîtquë  Jôvïs  vôlücër,  câlïdô  quüm  prôtülït  ôvô  îm- 
plümës  nâtôs.  L.  (IX,  902).  Hïc  vôlücër  ômnï  régnât 
ïn  tërrâ  pôtëns.  Sen.  ( Ilip .  186,  de  Amore).  Hünc, 
übï  tâm  tënërôs  vôlücrës  mâtrëmquë  përëmït.  Cic. 
[Divin.  2,  30).  SYN.  Aies,  âvïs.  Voy.  Avis.  ||  Tÿrrhë- 
n-æ  vôlücrës.  Les  Sirènes.  ( Stat .  Silv.  V,  3,  82.)  || 
Aigles ,  étendards.  Lâtïæ  fülsërë  vôlücrës.  L.  Voy. 
Aquila.  ||  Adj.  ( Flèche )  qui  vole.  Nôtô  cïtïüs  vôlücrï- 
que  sâgïttâ.  V.  Nârn  vôlücrï  fërrô  tïnctïlë  vïrüs  ïnêst. 
Ov.  SYN.  Vôlâns,  vôlâtïlïs.  ||  En  gén.  Qui  s’élève  en 
l'air,  léger,  rapide.  Exhalât  nëbülàm  füniôsquë  vô¬ 
lücrës.  V.  Vôlücrës  dïvërbërât  auras  (sagitta).  Pâr 
lëvïbüs  vëntïs  vôlücrïquë  sïmïllïmâ  sômnô.  Vôlücrëm- 
quë  fügâ  prævërtïtür  Hëbrüm.  Id.  Vôlücrï  fréta  clâssë 
përërrât.  Ëgït  ëquôs  vélücrëmquë  cürrüm.  II.  Tëllüs 
quâm  vôlücër  Gënüsüs  (circumit).  L.  Vôlücër  përaü- 
râs  vëntüs  æthërïâs  agët.  Sen.  ( Phœn .  421).  Quüm 
râptâ  vôlücrï  Trânsïgërët  cürsü  sônïpës  cërtâmïnâ 
câmpï.  Sil.  SYN.  Lëvïs,  cïtüs,  celer,  etc.  Voy.  Celer. 

Vôlücrïpës,  ëdïs.  Aux  pieds  légers,  rapide,  et  au 
flg.  Fër  hâne  sâlütëm  prâipës  ët  vôlücrïpës.  Aus. 
(Epist.  21,  14).  üt  rnôrâm  vôlücrïpës  Hâbëât  pâ- 
rümpër...  trïmëtrïâ.  Sid.  ( Ep .  IX,  15,  5). 

Vôlücrïs,  f.  Voy.  Volucer. 

f  Vôlücrïtër.  Rapidement.  Vïr  stëtït  ïncôlümïs  fü- 
gïënte  vôlücrïtër  ümbrâ.  Fort.  (F.  S.  M.  III,  294). 

Vôlümën,  ïnïs,  n.  Toute  chose  qui  se  roule,  spi¬ 
rale,  tour,  rotation,  ondulation *,  repli.  Saücïüs  ât  sër- 
pëns  sïnüôsâ  vôlümïnâ  vërsât.  F.  Hüc  ïllüc  vinclo¬ 
rum  ïmmënsâ  vôlümïnâ  vërsât  (de  cæstibus).  Sïnüët- 
jue  âltërnâ  vôlümïnâ  crürüm  (equus).  Id.  Sïdërâque 
ütâ  trahît,  cëlërïque  vôlümïnë  tôrquët.  O.  Nïgrïquë 
vôlümïnâ  fümï  ïnfëcerë  dïëm.  Id.  Nôctem  ët  tënë- 
brôsâ  vôlümïnâ  tôrquët  (eurus).  St.  Cürvâtâ  vôlü¬ 
mïnâ  gÿro.  Id.  SYN.  Gÿrüs,  glômërâmën,  ôrbïs,  rô- 
tâtüs,  spïrâ,  qqf.  sïnüs,  glôbüs.  ||  Rouleau  de  papyrus 
ou  de  parchemin  écrit,  volume ;  en  gén.  Livre.  Pôn- 
tïfïcüm  lïbrôs,  ânnôsâ  vôlümïnâ  vâtüm.  II.  Sünt  quo¬ 
que  mütâlæ  lër  quinque  vôlümïnâ  fôrmæ.  O.  Ætërnô 
sëd  ërunt  tïbï  mâgnâ  vôlümïnâ  vërsü.  Tib.  (IV,  1, 
34  Et  Mart.  V,  78:  25).  SYN.  Lïbër,  chârtâ,  côdêx.  ]| 


Masse  ou  nappe  d'eau,  vague,  lame ,  flot.  Lôngô  për 
nmltâ  vôlümïnâ  trâctü  Æstüât  ündâ  mïnâx.  L.  Nëc 
sïnïs  ëx  âltô  grândë  vôlümën  âgï.  Ruiü.  (1,  540). 

Vôlümïnôsüs,  à,  üm.  Sinueux,  tortueux.  Anguës 
côrporïbüs  vôlümïnôsïs.  Sid.  (9,  76). 

Volümnüs,  ï,  m.  ISom  d’une  famille  patricienne. 
Lücïüs  ïngëntï  Rômânâ  stïrpë  Volümnüs.  Inscr.  (ap. 
Mur.  III,  p.  1744). 

Vôluntàs,  âtïs,  f.  Volonté,  désir,  intention,  des- 
sein.  Hôc  vôlô,  sic  jübëô  :  sït  prô  rëtïônë  vôlüntâs. 
J.  (6,  223).  Hâs  pâtïtür  pœnâs  pëccândï  sôlâ  volun¬ 
tas.  Id.  (13,  208).  Ët  tüâ  si  mïhï  cërtâ  vôlüntâs.  T'. 
Sëd  ënïm  dïvërsâ  vôlüntâs  Ëst  mïhï.  O.  Üt  dësïnt  vi¬ 
rés,  tâmën  est  laüdàndâ  vôlüntâs.  Id.  SYN.  Ànïmüs, 
mëns,^  cüpïdô,  vôtüm,  ôptâtüm,  plâcïtüm,  stüdïüm, 
cônsïlïüm,  prôpôsïtüm.  EP.  Fïrmâ,  cônstâns;  dübïâ, 
vârïâ,  môbïlïs;  cæcâ,  ïgnôtâ,  sëcrëtâ.  PUR  Vëllë 
süüm  cuïque  ëst.  Pers.  Voy.  Cupio.  ||  -f-  Vôlüntâs 
cïbï.  Appétit.  ( Juvc .  II,  675.)  ||  —  süprëmâ,  ülLïmâ. 
Dernière  volonté,  testament.  Quâm  grâvïtër  fërrët 
quôd  vôlüntâtëm  süâm  ïntërprëtârï  non  pôtüïssënt 
Âttïcî!  Ph.  ||  Affection,  bonne  volonté.  Siipër  ômnïâ 
vültüs  Accëssërë  boni,  nëc  ïnërs  paüpërquë  vôlüntâs. 
O.  Ërït  ôffïcïôsâ  vôlüntâs.  Id.  CœlïcÔlüm  nôbïs  prô- 
pënsâ  vôlüntâs.  Sil.  Vôlüntâs  vôstrâ  si  âd  pôëtam 
âccësserït.  Ter.  ( Phorm .  prol.  30).  SYN.  Stüdïüm, 

1  w  U|-  .«w  0  SJ  W 

benevolentia,  favor. 

Vôlünx  ou  Vôlüx,  m.  Fils  de  Bacchus.  Ôccümbïs, 
gënërôsë  Vôlünx.  Sil.  (V,  261.  Qui  est  Volux  apud 
Sali.  Jug.  105,  et  Prise.  656). 

f  Vôlüp  et  Vôlüpë,  n.  indécl.  Chose  agréable, 
agrément,  plaisir.  Hïc  sënëx,  sï  quïd,  clam  üxôrëm, 
süo  ânïmô  fëcït  vôlüp.  Pl.  ( Asin .  Grex,  1.  Adde 
A’œu.  ap.  Char.  213;  Enn.  ap.  Gell.  12,  4).  ||  Vôlüpe 
ëst  ou  Vôlüpëst.  Il  est  agréable.  Bënë  fâctum  ët  vô- 
lüpe  ëst,  hôdïë  me  aïs  mülïërcülïs  Tëtülïsse  aüxï- 
lïüm.  PL  ( Rud .  IV,  1,  1.  Id.  passim;  Ter.  Ph.  IV, 
3,  5).  Lüdüm  dïscïpülïs  vôlüpe  ëst  üt  præbëât  ïpsë. 
Prud.  (Péri.  9,  41). 

f  Vôlüptâbïlïs,  ë.  Agréable.  (Pl.  Epid.  I,  1,  19.) 

Vôlüptârïüs,  â,  üm.  Agréable,  réjouissant.  Nëquë- 
dum  ëxârüi  ëx  âmôënïs  rëbüs  ët  vôl’ptârïïs.  PL  (Mit. 
III,  1,46).  ||  Homme  voluptueux.  (PL  Men.  II,  i,  34.) 

Vôlüptâs,  âtïs,  f.  Plaisir,  joie,  jouissance,  agré¬ 
ment.  Tântânë  më  tënüït  vïvëndï,  nâtë,  vôlüptâs?  F. 
Non  quïâ  vëxârï  quëmquam  ëst  jücündâ  vôlüptâs. 
Lr.  (Il,  3).  Fïctâ  vôlüptâtïs  caüsâ,  sïnt  prôxïmâ  vë- 
rïs.  II.  Ëst  ïn  âquâ  dülcï  non  ïnvïdïôsâ  vôlüptâs. 
O.  Nüllï  sïncërà  vôlüptâs.  Est  mëmïnïssë  vôlüptâs 
Id.  SYN.  Lætïtïâ,  dëlïcïàë,  gaüdïüm,  gaüdïâ.  EP. 
Blândâ,  dülcïs,  grâtâ,  jücündâ.  PPH.  Vïlæ  dülcïâ, 
gaüdïâ.  Voy.  Gaudium.  ||  Meâ  vôlüptâs.  F.  (Et  PL 
Truc.  II,  4,  2).  SYN.  Gaüdïâ.^  ||  Plaisirs  des  sens, 
volupté.  Spërnë  vôlüptâtês  :  nôcët  ëmptâ  dôlôrë  vô¬ 
lüptâs.  11.  Jüvât  ïncôncêssâ  vôlüptâs.  O.  Vïrtüti  ïn- 
ïmïcâ  vôlüptâs.  SU.  (Adde  Virg.  G.  III,  130.)  SYN. 
Lïbïdô,  lâscïvïâ,  lüxürïâ,  liîxürïës ,  dëlïcïæ,  dülcïâ. 
EP.  însïdïôsâ,  nôxïâ,  vësânâ,  ïnsânâ  ;  türpïs,  fœdâ 
ïnfâmïs;  brëvïs,  llüxâ,  ïnânïs.  PPH.  Türpës  dëlïcïa;. 
Mâlâ  gaüdïâ  mëntïs.  Vôlüptâtïs  dëlïcïæ,  blândïtïæ, 
vënënüm,  ïnsïdïæ.  ||  La  Volupté  personnifiée.  Ôccü- 
pât  inde  prïôr,  prômïssïs  fïsâ,  vôlüptâs.  Sil.  (XV,  32. 
Confc  Cic.  N.  Z).  2,  23).  ||  f  Vôiptâs_  ou  V’iüptâs, 
souv.  disyll.  dans  lés  Comiques.  Câpïünt  vôlptâlës, 
câpïünt  rürsüs  mïserïâs.  PL  (Amph.  III,  2,  58.  Et 
Ter.  Ileaut.  I,  2,  10).  Nünc  quândô  vôlüïstï  fâcërê, 
fâcë  vôlptâtï  sïs  ïbüs.  Pompon,  (apud  Non.  8,  21). 

f  Vôlüptüôsüs,  â,  üm.  Voluptueux.  Cântüs  côë- 
pérît,  ët  vôlüptüôsâm  Scürrârüm  quërïmônïâm  crë- 
pârë.  Sid.  (Ep.  VIII,  il,  50.  Id.  23,  329). 

Vôlüsïüs,  ïï,  m.  Nom  d’homme.  Plënï  iürïs  ët  ïn- 
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.fïcëtïârüm  Ânnâlës,  VôlüsL  Cat.  (36,  19).  QuTs  në- 
scït,  Vôlüsï  Bïthÿnïce,  quâlïâ  dëmëns,  etc.  J.  (13, 1). 

Vôlüsüs,  I,  m.  Nom  de  guerrier.  Tü,  Vôlüse,  âr- 
mfirï  Vôlscôrum  ëdîcë  mânîplîs.  V. 

Vôlütâbrürn,  ï,  n.  Bauge.  Sæpë  vôlütâbrîs  pülsôs 
sllvëstrïbüs  âprôs  Làtrâtü  türbâbïs  âgëns.  V.  Dëque 
vôlütâbrîs  prëtïôsüm  pôllüït  ïgném.  Prud.  ( Âpoth . 
907).  * 

vôlütô,  âs,  ârë.  Rouler,  faire  rouler.  Vëntüs  âb 
ëxtrëmô  pëlâgüs  sic  âxë  volütët.  L.  Difficile  üt  tôtô 
mônlë  volütët  ônüs.  Pp.  (II,  17,  8,  Sisyphus).  Quïd 
tu  Istüe  cürâs,  übi  ego  ôblïnâr  âtquë  vôlütër  ?  Lucil. 
(ap.  Non.  4,  494).  SYN.  Vôlvô.  Voy.  ce  mot.  ||  Au 
fig.  îstâ  vôlütàtôs  cërnüntür  cünctà  per  ânnôs.  Avien. 
(Phæn.  904).  Yôcêmque  ïnclüsâ  vôlütànt  Lïttôrâ.  V. 
Cæcâ  vôlütànt  Mürmürâ.  Id.  ||  —  mëcüm,  mëntë,  etc. 
Rouler  dans  son  esprit,  méditer.  Tâcïtüs  mëcum  îpsë 
volütÔ.  V.  Sëcümque  ïtâ  côrdë  vôlütât.  Id.  Hæc  tü 
me  ïnsïmülâs?  nônne  ânte  în  côrdë  vôlütâs?  Lucil. 
(ap.  Non.  4,  493.  Et  Lucr.  III,  241).  |[  Qqf.  n.  Se 
roulant  (au  partie,  présent).  Ët  gënüa  àmplëxüs,  gë- 
nïbüsquë  vôlütâns,  Hærëbât.  V.  ( Æ .  III,  607.  De  quo 
Char.  233;  Diom.  397.  Expressit  Sedul.  III,  303). 

Vôlütüs,  â,  üm,  part.  p.  de  Volvo.  Roulé.  Op¬ 
presso  vïdït  Thêrônë  vôlütüm.  St.  Për  sâxâ  vôlütüs, 
Pürïôr  ëlëctrô  câmpüm  pëtït  âmnïs.  V.  Làcrïmæquë 
per  ôrâ  volütæ.  Id. 

Vôlüx.  Voy.  Volunx. 

Vôlvô,  ïs,  ï,  vôlütüm,  vôlvërë.  Rouler,  faire  rou¬ 
ler,  faire  tourner.  Sïve  înstârë  jügîs,  ët  grândïâ  vôl¬ 
vërë  sâxâ.  V.  Vâstôs  vôlvüntâd  lïttôrâ  flüctüs.  Flâm- 
mârümquë  glôbôs  lïquëfâctâquë  vôlvërë  sâxâ  (de 
Ætna).  Id.  Nêc  flâmmâm  vôlvëns  ôrë  Chïmærâ  fërô. 
Tib.  (III,  4,  86).  SYN.  Vôlütô,  vërtô,  vërsô,  côn- 
vôlvô,  tôrquëô,  côntôrquëÔ,  rôtô,'  circümâgô,  qqf. 
dëvôlvÔ.  PPII.  !n  gÿrüm,  ïn  ôrbëm  tôrquëô,  vërsô, 
âgïtô.  ||  Rouler  les  yeux.  Hüc  îllüc  vôlvëns  ôcülôs. 
V.  ôcülôs  për  sïngülâ  vôlvït.  Id.  j|  Jeter  par  terre. 
Sëmïnëcës  vôlvït  mültôs,  aüt  âgminâ  cürrü  Prôtërït. 
V.  SYN.  Prôvôlvô,  etc.  Voy.  Sterno.  ||  Dérouler  un 
volume.  Tüm  gënïtôr  vëtërüm  vôlvëns  mônümëntâ 
vïrôrüm.  V.  SYN.  Ëvôlvô,  vërsô.  ||  Au^fig.  Übï  mille 
rôtàm  vôlvërë  për  ânnôs.  V.  Sïc  vôlvërë  Pârcâs.  Sïc 
fâtà  dëüm  rëx  Sôrtïtür,  vôlvïtquë  vïcës.  Id.  Cëlërëm- 
quë  prônôs  Vôlvërë  mënsës  (lunam).  H.  ||  Rouler 
dans  son  esprit,  méditer.  Ët  vëtërïs  Faünï  vôlvït  süb 
pëctôrë  sôrtëm.  V.  Për  riôctëm  plürïmâ  vôlvëns.  Id. 
SYN.  Vôlütô,  vërsô,  âgïtô,  mëdïtôr,  etc.  ||  —  vêrbâ. 
Dire  ou  réciter  sans  s'arrêter.  Cârmënquë  mâgïcüm 
vôlvït.  Sen.  (OEd.  361).  Plürïmâ  tünc  vôlvït  spü- 
màntï  cârmïnâ  lïnguâ.  L.  ||  n.  ( surtout  au  partie, 
présent).  Être  roulé,  se  rouler.  Flüctï  crüôrïs  vôlvë- 
rënt  mïhï.  AU.  (ap.  Non.  8,  37).  Târdâque  Ëleüsïnæ 
mâtrïs  vôlvëntïâ  plaüstrâ.  V.  Vôlvëntïbüs  ânnïs.  Id. 
Vôlvëntë  dïë.  Sil.  Voy.  Volutans. 

Au  pass.  Vôlvor.  Être  roulé,  se  rouler.  Nünc  pi¬ 
la,  nünc  cëlërl  vôlvïtür  ôrbë  trôchüs.  O.  Ille  ïntër 
vêstës  êt  lævïâ  pëctôrâ  lâpsüs  Vôlvïtür  (anguis).  V. 
Lâcrïmæ  vôlvüntür  ïnânës.  Id.  SYN.  Vërsôr,  cïrcümâ- 
gôr,  etc.  ||  Tomber.  Ëxcütïtür  prônüsquë  màgïstër 
Vôlvïtür  In  câpüt.  V.  Vôlvïtür  Eürÿâlüs  lëtô.  Id. 
Voy.  Cado.  ||  —  ânte  pëdës,  âd  gënüa.  Tomber  aux 
pieds.  Ët  Vënërïs  mâgnæ  vôlvïtür  ântë  pëdës. ‘  Pp. 
(III,  8,  12).  Vôlvërër  ântë  pëdës.  L.  SYN.  Âdvôl- 
vôr,  etc.  Voy.  Genu.  [|  Être  ballotté.  Itâlïâm  sëquïmür 
fügïëntem  ,  ët  vôlvïmür  ündïs.  V.  SYN.  Jâctôr,  etc. 

Vômânüs,  ï,  m.  Rivière  du  Picenum.  Stâtque  hü- 
mëctâtâ  Vômânô  Âdrïâ.  SU. 

Vômër  et  Vômïs,  ërïs,  m.  Soc  de  la  charrue. 
Et  sülco  âttrïtüs  splêndëscërë  vômër.  V.  Vômïs,  ët 
ïntlëxï  prïraüm  grave  rôbür  ârâtrï.  Rütülôs  ëxërcënt 


vômërë  côllës.  Id.  Sârcülâ  nünc,  dürfuquë  bïdëns 
ët  vômër  âdüncüs.  O.  Saücïâ  vômërïbüs.  Id.  EP. 
Fërrëüs,  dürüs,  üncus,  ôbtüsüs,  rëtüsüs.  PPII.  Àrâ- 
trï,  vômërïs  dëns,  fcrrüm.  Voy.  Aratrum.  ||  Au  flg. 
Stylet  pour  écrire  sur  la  cire.  Vërtâmüs  vômërëm 
ïn  cërâm,  mücrônïque  ârëmüs  ôssëô.  AUa  (apud  Isid. 
6,  9.  Vulgo  mucrone,  unde  versum  non  eruunt). 

Vômïcâ,  æ,  f.  Abcès.  Àffëctüs  vômïca  ët  vülnërë. 
Lucil.  (ap.  Non.  2,  902).  Et  phthïsïs,  êt  vômïcæ  pü- 
trës,  ët  dïmïdïüm  crûs.  J.  (13,  93.  Et  Pl.  Pers.  II, 
3,  11).  ||  f  Vômïcâ.  Vômïcâ  quâlïs  ërït,  vël  ëïdëm 
prôxïmâ  quædâm.  Ser.  Sam.  (vs.  743). 

Vômïs,  ërïs.  Voy.  Vomer. 

Vômïtüm,  ï,  n.  Vomissement,  ce  qu’on  vomit.  Nâm 
vômïtüm  quïcümquë  süüm  cânïs  ôrë  rëlàmbït.  Se¬ 
dul.  (IV,  248).  ||  Terme  injurieux.  Trëbëllïüs...  fë- 
brïs,  sënïüm,  vômïtüm,  püs.  Lucil.  (ap.  Non.  1,  1. 
Sic  Codd.  Nec  mutandum  in  vomitus). 

Vômïtüs,  üs,  m.  Vomissement,  action  de  vomir. 
Pülmônëum  ëdëpôl  nïmï’  vëlïm  vômïtüm  vômâs.  Pl. 
( Rud .  Il,  6,  26).  Ât  vômïtüm  râdïx  nârcïssï  pôtâ 
môvëbït.  Ser.  Sam.  (vs.  344).  SYN.  Naüseà.  ||  Terme 
injurieux.  Absolve  hünc,  quæsô,  vômïtüm.  Pl.  ( Most . 
III,  1,  116).  Voy.  le  précéd. 

VomÔ,  is,  üï,  ïtüm,  ôrë,  n.  et  act.  Vomir.  Côncï- 
dït,  ët  mïxtüm  Gpümïs  vomît  ôrë  crüôrëm.  V..  Ë1 
früstâ  mërô  glômërâtâ  vômëntëm.  O.  SYN.  Ëvômô,, 
rüctô,  ërüctô,  ëjïcïô,  ëjêctô,  ëgërô,  ëmïttô,  rëjïcïô, 
rëjêctô,  prôvômô,  rëddô,  mïttô,  qqf.  naüsëô,  rëvômô, 
rëgërô,  ëxspüô,  spüô,  spütô.  VERS.  Sânïem  ërüctâns 
âc  früstâ  crüëntô  Për  sômnüm  cômmixtâ  mërô.  V. 
Crâssümquë  crüôrëm  Ôre  ëjëctântëm.Vôméns  câlïdüm 
dë  pëctôrë  flümën.  Id.  Rësüpïnüs  ârënâs  Ejëctât, 
flâmmâmquë  fërô  vomît  ôrë  Tÿphôeüs.  O.  Rësërâtô 
pëctôrë  dïrâs  Ëgërere  ïndë  dâpës.  Cümque  âtrô  mïx- 
tôs  spütàntëm  sânguïnë  dëntës.  Id.  ||  Au  flg.  Et  Tï- 
bërïs  flümën  vomît  ïn  mare  sâlsüm.  Enn.  (apud 
Macr.  6,  4).  Mânë  salütântüm  tôtïs  vomît  ædïbüs 
ündâm  (domus).  V.  Ümbô  vomît  aürëüs  ïgnës.  Stüp- 
pâ  vômëns  târdüm  fümüm.  là.  Pïnguëm  nëbülâm 
vômüërë  lücërnæ.  Pers.  (3,  181).  Ârmâtæquë  vô- 
münt  strïdëntïâ  tëlâ  fënëstræ.  St.  Dânübïï  tôtæ  vô- 
mërënt  quüm  prœlïâ  rïpâë.  Cl.  |]  —  vïtâm.  Rendre 
Vârne.  ïbï  sït  quôquë  vïtâ  vômündâ.  Lr.  (VI,  829). 
SYN.  Ëxhâlô,  ëxspïrô,  rëddô,  etc.  [J  Dire,  débiter, 
chanter.  Âttïüs  ët  quïdquïd  Pâcüviüsquë  vômünt. 
31.  (XI,  90).  Côncëptum  ïn  lücëm  vômüïstï  nëctâ- 
rëüm  jnël.  Licmt.  (ad  Augustin.  148).  SYN.  Ëvômô, 
fündÔ,  etc. 

Vôpïscüs,  ï,  m.  Celui  de  deux  jumeaux  qui  naît 
seul  viable.  ||  Nom  d’homme.  Cërnërë  fàeündï  Tïbür 
glâcïâlë  Vôpïscï.  St. 

Vôrâgïnôsüs,  â,  üm.  Plein  de  gouffres.  Dôrïs  Trï- 
nâcrïs,  aüt  vôrâgïnôsô  Quæ  vâllât  sâlë  Bôspôrüm 
Prôpôntïs.  Sid.  (23,  421). 

Vôrâgô,  ïnïs,  f.  Gouffre,  trou,  abîme.  Türbïdüs 
hïc  cœnô  vâstâquë  vôrâgïnë  gürgës  Æstüât.  V.  Rü- 
ptôque  ïngëns  Àchërôntë  vôrâgô.  Id.  Jâm  Thëbæ 
jüxtaët  tënëbrôsâ  vôrâgô.  St.  SYN.  Gürgës,  bârâ- 
thrüm,  hïâtüs.  Voy.  Gurges.  [|  Bourbier.  Fërrëam 
üt  solëâm  tënâci  ïn  vôrâgïnë  mülâ.  Cat.  (17,  27).  || 
Au  flg.  En  parlant  d’un  glouton.  Jâmquë  famé 
pâtrïâs  âltïquë  vôrâgïnë  vëntrïs  Âttënüârat  ôpës. 
O.  Voy.  Gurges. 

Vôrânüs,  ï,  m.  Nom  d’homme.  Fürquë  Vôrâ* 
nüs.  II. 

f  Vôrâtôr,  ôrïs ,  m.  Glouton.  Escïs  vôrâtôr  câptüs 
ëst.  Ennod.  (Carm.  16,  10). 

Vôrâtüs,  â,  üm,  part.  p.  de  Voro. 

Vôrâx,  âeïs.  Vorace,  insatiable.  Plâcàrë  vôrâcïs  Ët 
malë  môrâtï  pôtërïs  jëjünïâ  vëntrïs.  O.  Quô  copia 
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major  Est  data,  plürâ  cüpït,  türbâquë  vorâcïôr  ïpsa 
est.  Id.  SYN.  Gülôsüs,  âvïdüs,  hëllüô,  etc.  Voy.  Fa¬ 
melicus.  ||  Au  fig.  Qui  engloutit.  Scÿllë  vôrâx.  (Ibis, 
385.)  ümnïâ  pôntüs  Ilaürlt  sâxâ  vôrâx.  L.  SYN.  Âvï- 
düs.  ||  Qui  consume.  Flâmmâ  vôrâx.  SU.  SYN.  Ëdâx. 
||  Ruineux.  Hïnc  üsürâ  vôrâx.  L. 

Vôrô,  âs,  âvï,  âtüm,  are.  A  valer.  Quüênâm  bâlænâ 
mëüm  vôrâvït  vïdülüm?  PL  ( Rud .  lî,  6,  61).  Meus 
hic  est,  hâmüm  vôrât.  Id.  (Cure.  III,  vs.  61).  Âyï- 
düm  vôrâtâ  dëcïpl  scârûm  müscâ.  M.  (V,  18).  Ëf- 
fôssôs  ôculôs  vôrët  âtrô  güttürë  côrvus.  Cat.  (108, 
5).  SYN.  Glütïô,  dëglûtïô,  sôrbëô.  l|  Dévorer,  man¬ 
ger  avec  avidité.  Ëdim.âtque  âmbâbüs  mâils  ëx- 
plëtüs  vôrëm.  PL  ( Trin .  II,  4,  73).  Ôptïmâ  sïlvârum 
ïntërëâ  pëlâgïquë  vôrâbït  Rêx  hôrüm.  J.  (  1,  133). 
Tü  Lücrïnâ  vôrâs,  më  pâscït  âquôsâ  pëlôrïs.  AI.  (VI, 
11).  Pôpülïsque  vôràntïbüs  aüctâ,  Rëddïtâque  â  cun¬ 
ctis,  non  ëst  data  copia  mënsïs.  Sedul.  (III,  217). 
SYN.  Dëvôrô,  dëglûtïô,  sôrbëô,  âbsôrbëô,  âbsümô, 
cônsümô,  cônficïô,  hëllüôr,  dëpâscôr,  pâscor,  ëdô, 
cômëdô,  mândô  (is),  par  ext.  lânïô,  lacërô,  dïlâcërô, 
dllânïô.  VERS.  Mïsërôs  môrsü  dëpâscïtür  ârtüs.  V. 
Cânïbüs  data  prædâ  Lâtînis.  Âtrô  quûm  mëmbrâ 
fiüëntïa  tâbô  Mânderët,  ët  tepïdï  trëmërënt  süb  dën- 
tïbûs  ârtûs.  Id.  Côrpôrëâsquë  dâpës  avïdâm  dëmërsït 
ïn  âlvum.  O.  Vïscërâ  môntânïs  fërrët  ëdëndâ  lüp7s. 
Côrrïpüït  sërpëns,  âvïdâquë  rëcôndïdït  âlvô.  Id.  Üt 
quôs  dëmïsït  vâstâm  Polyphemus  ïn  âlvum.  (Ibis, 
387.)  Quïdquïd  quæsïërât,  vëntrl  dônâbât  âvârô.  II. 
ïpsüm  câdâvër  pâbülum  âccïpïânt  feræ.  Sen.  Câpâcls 
âlvï  mërsït  Târtârëô  spëcü.  Ph.  Âlvï  câpâcls  prïmüs 
haürîtür  spëcü  Prud.  Faûcës  ïmplërë  câpâcës.  Aie. 
Faücës  ëxsâtürârë  lüpï.  Avian.  ||  Au  fig.  Engloutir. 
Tôrquët  âgëns  circum,  ët  râpïdüs  vôrât  æquôrë  vôr- 
tëx.  V.  Àltërnântë  vôràns  âltâ  Chârÿbdïs  atjuâ.  Pp. 
(II,  26,  54).  Ht  fôssâ  rüëntës  Ëxcïpërët  cünëôs,  âl- 
que  âgmïnâ  mërsâ  vôrârët.  Prud.  ( Psych .  264). 
SYN.  IlaürîÔ,  sôrbëô,  âbsôrbëô,  mërgô,  dëmërgô, 
ôbrüô.  ||  Consumer.  Ët  vôrât  hôs  Ipsôs  flâmmâ  rô- 
güsquë  sL.üs.  (Ad  Liv.  134.)  Sëd  vôrât  (amor)  të- 
ctâs  pënïtüs  mëdüllâs.  Sen.  (Ilip.  282).  SYN.  Àbsü- 
mô,  ëdô,  ëxëdô,  cârpô.  ||  —  vïâm.  Dévorer  l’es¬ 
pace,  faire  promptement  le  chemin.  Quârë,  si  sâpïët, 
vïâm  vôrâbït.  Cat.  (35,  7).  ||  Qqf.  Mâcher.  Pâstïllôs 
Côsmï  lûxürïôsà  vôrâs.  M.  (I,  88).  SYN.  Mândô. 

Vôrôcïngüs,  I,  m.  Localité  dans  l’Aquitaine.  Lâs- 
süm  të Vôrôcïngüs  ôbtïnëbït.  Sid.  (24,  52). 

Vôrsô,  Vôrsôrià,  Vôrsüm,  Vôrsüs.  Voy.  Verso,  etc. 

Vôrtëx,  ïcïs,  m.  Tournant  d’eau,  tourbillon,  gouf¬ 
fre.  Ët  râpïdüs  vôrât  æquôrë  vôrtëx.  V.  Ët  tôrtô 
vôrtïcë  tôrrëns.  Id.  Flümën  mïnôrës  vôlvërë  vôrtï- 
cës.  II.  Vôrtïcïbüsquë  frëquëns  ërât  âtque  Impërvïüs 
àmnïs.  O.  Fürït  ündâ  sônôris  Vcrtïeïbüs.  S  il.  Ëmô- 
vërë  frëtüm  côntôrtæ  vôrtïcïs  ündæ.  L.  SYN.  Æstüs. 
EP.  Tôrtüs,  côntôrtüs,  præcëps,  râpâx,  râpïdüs,  vïô- 
lëntüs.  PPH.  Âquârüm,  âquæ  (gén.),  ündæ  vôlübïlïtâs. 
Voy.  Gurges.  (Plurimis  locis  confunduntur  Vortex 
et  Vertex,  quæ  primitus  idem  valebant. )  ||  Au  fig. 
Gouffre,  abîme.  Quâ  mëdïüs  pügnæ  vôrât  âgmïnâ 
vôrtëx.  SU.  Tântô  te  âbsôrbëns  vôrtïce  âmôrïs  Æstüs. 
Cat.  (68,  107).  Nunc,  nünc  dôlôrum  ânxïfërï  tor¬ 
quent  vôrtïcës.  Cic.  (  Tusc .  2,  8).  [|  Tourbillon.  Vôr- 
tèx  quôd  pâtrïô  vôcïtâmüs  nômïnë  fülmën.  Lr.  (VI, 
206).  Involvit  vënti  së  nübïbüs  ïpsë  Vôrtëx.  (Ibid. 
442.)  SYN.  Türbô. 

VôrtÔ.  Voy.  Verto. 

Vôrtümnüs.  Voy.  Vertumnus. 

Vôs,  vëstrüm  ou  vëslrï,  vôbïs,  pron.  pl.  Vous. 
Vos,  ô  Càllïôpë,  prëcôr,  âdspïrâtë  cânëntï.  V.  Âtque 
ütïnam  ëx  vôbïs  ünüs  vëstrïquë  füïssëm  Aüt  cüstôs 


grëgïs.  Id.  Glôrïâ  vôs  âcüât.  O.  Sëd  si  quïs  vôstruni 
Ëpïdâmnüm  cürârï  sïbï.  PL  (Men.  prol.  51). 

Vôsâgüs,  Vôsëgüs.  Voy.  Vogesus. 

Vôsmët,  pl.  Vous-mêmes.  Itâ  vôsmët  âiëbâtïs.  Pl. 
( Capt .  III,  5,  18.  Et  J/051.  Ili,  1,  107).  Ët  crëdïlô 
vôsmët  Cüm  Chrïstô  rëdïtüra  Dëô.  Prud.  (Apoth. 
1085).  Âtque  hôc  vôsmët  ipsï...  id  dïcëtïs.  PL 
(Most.  I,  2,  13).  Sünt  sacra,  quândÔ  vôsmët  ïpsi  ëx- 
cïdïtïs.  Prud.  (Péri.  10,  1050). 

Vôstër.  Voy.  Vester. 

Vôtïënüs,  î,  m.  Votienus  Montanus,  poète  sens  Jï- 
bère._  Dôctï  pâtrïâ  Nârbô  Vôtïënï.  M.  (VIII,  72,  5). 

Vôtïfër  et  Vôtïgër,  ërâ,  ërüm.  Chargé  d’ex-voto, 
votif.  Vôtïfërâquë  mëâs  süspëndït  âb  arboré  vïttâs. 
St.  Môllïâ  vôtïfërô  dëmpsîstï  vëllërâ  fërrô.  (Epithal. 
Laurent  et  Mar.  14.  Ib.  59.) 

fVôtïtüs,  â,  üm,  arch.  Comme  Vetitus.  (Plaut. 
Asin.  IV,  1,  44.  Gf.  Non.  1,  215.) 

Votîvüs,  â,  üm.  Votif,  promis  en  vœu,  qui  est 
une  offi'ande.  Ët  quâm  vôtïvâ  tëstântür  fânâ  tâbëllâ. 
J.  (12,  27).  Âccïpït  ârâ  prëcës  vôtïvâquë  türâ  pïô- 
rüm.  O.  Pâscïtür  ïn  vëstrüm  rëdïtüm  vôtïvâ  jü- 
vëncâ.  U.  Cândëntës  vôtivo  ïn  gràmïnë  pâscït  Côrnï- 
pëdës.  V.  Fl.  Vôtlvüs  ët  quüm  mëmbrâ  dëtrüncàt 
dôlôr.  Prud.  (Péri.  10,  1060).  PUR.  Tëmplâ  Mônëtæ 
Ex  vôtô  mëmôrânt  fâctâ,  Camille,  tüô.  O.  ||  f  nèol. 
Qu’on  appelle  de  tous  ‘  ses  vœux.  Vôtïvâ  mors  ëst 
mârtÿrï.  Prud.  (Péri.  2,  330).  Nëc  tâmën  ërübüït 
vôtivâm  ferre  rëpülsâm  Prôpôsïtô  gâvïsâ  fïdës.  P. 
Pelr.  (IV,  660). 

fVôtô,  âs,  ârë,  frèq.  de  Voveo.  Quëm  sërvâta 
fïdës  ët  Christ!  pâssïô  votât.  Inscr.  (apud  Murat.  IV, 
p.  1944). 

Vôtüm,  ï,  n.  Vœu;  offrande  votive  (ex-voto).  Dis 
ltâîïs  vôtum  îmmôrtâlë  sâcrâbât.  V.  Dônâssët  jâmnë 
catënâm  Ex  vôtô  Lârïbüs.  II.  Sërtâquë  cïngëbânt, 
vôti  ârgümëntâ  pôtëntïs.  O.  SYN.  Prômïssüm,  dô- 
nârïâ.  EP.  Pïüm,  sâcrüm,  süpplëx,  lüstrâlë,  sôlënnë, 
ïn vïôlâbïlë.  PPII.  Dëbïtâ  vôtâ.  Vôtivüm  münüs,  dô- 
nüm.  Vôtï  dëbïtâ.  Vôtïvâ  dônâ,  münëra.  PPII.  Dë¬ 
bïtâ  pôscëbât  jâm  sïbï  vôtâ  dëüs.  M.  ||  Vôtüm  ou 
vôtâ  vôvëô.  Faire  un  vœu.  Vôtâ  püër  sôlvït  quæ 
fëmïnâ  vôvërât  fphïs.  O.  (Et  PL  Amph.  III,  2,  66). 
Voy.  Voveo.  |]  Acquitter  un  vœu.  Vôtüm,  vôtâ  sôlvô, 
përsôlvô,  rëpëndô,  ëxsequôr.  VERS.  Vôtâquë  sërvâtî 
sôlvënt  ïn  lïttôrë  naütæ.  V.  Ânnüâ  vota  tâmën  sô- 
lënnësque  ôrdïnë  pompas  Ëxsëquërër.  Përîëctïs  ôr- 
dïnë  vôtïs.  Id.  Süscïpït  êt  sôlvït  prô  dücë  vôtâ  süô. 
M.  Pïâ  vôtâ  rëpëndënt.  St.  Ërgo  ôblïgâtâin  rëddë 
Jôvï  dâpëm.  II.  ||  Vôtï  rëüs  ou  dëbïtôr.  Engagé  par 
un  vœu.  Taürüm  Cônstïtüam  ânte  ârâs,  vôtï  rëüs. 
V.  Fëlïx  tünc  ëgô  dëbïtôrquë  vôtï.  M.  (IX,  43).  || 
Prière  qui  accompagne  un  vœu,  en  gén.  Prière. 
Füdïssëtquë  prëcës,  dïvôsque  ïn  vôtâ  vôcâssët.  V. 
Vôtïs  jâm  nünc  âssuëscë  vôcârï.  Id.  Vôtâ  süôs  hâ- 
büërë  dëôs.  O.  Quïd  prôdëst  côëlüm  vôtïs  ïmplëssë, 
Nëærâ?  Tib.  (III,  3,  1).  Voy.  Preces.  ||  Vœu,  désir, 
souhait.  Spërâbâm  tâmën,  âtque  ânïmô  mëâ  vôtâ 
fôvëbâm.  O.  Hôc  ërât  ïn  vôtïs  :  môdüs  âgrï  non  ïtâ 
mâgnüs.  II.  Ân  vënït  ïn  vôtum  Âttâlïcïs  ëx  ürbïbüs 
ünâ?  Id.  Nâtë,  câvë,  düm  rësquë  sïnït,  tüâ  corrigé 
vôtâ.  O.  Vëllë  süüm  cuïque  ëst,  nëc  vôto  vïvïtür  ünô. 
Pers.  (5,  53).  SYN.  Ôptâtâ,  cüpïtâ  (n.  pl.  ),  spës, 
vôlüntâs.  PUR.  Dï  tïbï...  ômnïa  ôptâta  ôffërânt! 
Ter.  ||  Vôtï  cômpôs.  Qui  est  au  comble  de  ses  vœux. 
Ët  vôtï  pôslmôdô  cômpôs  ërïs.  O.  (Et  Tib.  I,  10, 
23;  Sen.  Ilip.  710).  SYN.  Victor  ( absolt .). 

Vôtüs,  â,  üm,  part.  p.  du  suiv.  Ët  vôtâs  süspën- 
dërë  vëstës.  V.  Prô  rëdïtü  vïctïmâ  vôtâ  câdët.  O. 
Crëscërët  ïn  Sânctïs  vôtüs  âlëntë  Dëô.  P.  I\rol.  (28 
263). 
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Vôvëô,  ës,  vôvï,  vôtüm,  vôvërë.  Vouer,  promettre 
en  vœu.  Nînc  âdsïnt  :  vôvëô  prædônïs  côrpôrë  râptïs 
ïndütüm  spôlïis,  Ipsüm  të,  Laüsë,  trôpæüm.  V.  Vota 
püër  sôlvlt  quæ  fëmïnà  vôvërât  îphïs.  O.  Hûnc  Marti 
prô  ducë  vôvït  âvërn.  31.  (IX,  32).  Cul  fïgërë  lætus 
Parla  süâ  dômïnüs  vôvërât  arma  manu.  (Ad  Liv. 
179.)  SYN  PrômïttÔ,  dëvôvëô,  cônsëcrô,  dïcô.  PPII 
Vôtüm  ou  vota  vôvëô,  côncïpïô,  süscïpïô,  câpêssô, 
âcïô,  nüncüpô,  fërô,  dïcô.  VôtI  süm  rëüs,  dëbïtôr. 
Vôtô,  vôtls  më  ou  cëpüt  ôblïgô,  ôbstrlngô.  ||  De¬ 
mander  par  des  vœux,  des  prières.  Sëd  Pârcæ  non 
ëxaiklïtë  vôvëntëm,  etc.  SU.  SYN.  Prëcôr,  etc.  PPH. 
Vôtïs  pëtô,  pôscô,  ôrô,  rôgô,  sôilïcïtô,  etc.  Voy.  Pre¬ 
cor.  ||  Demander,  désirer,  souhaiter.  Ëlïgë  quïd  vô- 
vëâs.  O.  Üt  tüâ  sim,  vôvëô.  Sôrtëmquë  mëâm  vovi¬ 
stis,  Àchïvï  (scil.  ut  mea  sors  urna  exiret).  Id.  Quïd 
vôvëât  dülcï  nutricula  mâjüs  âlümnô?  II.  SYN.  Pô¬ 
scô,  rôgô,  pëtô,  ôptô,  ëxôptô,  vôlô,  etc.  Voy.  Cupio. 

Vôx,  vôcïs,  f.  Voix,  organe  de  la  parole,  son  de 
la  voix.  Ôbstüpüï,  stëtërüntque  côrnæ,  ët  vôx  faücï- 
büs  hæsït.  V.  Pars  tôllërë  vôcëm  Ëxïgüâm.  Tâlïâ  vôcë 
rëfërt.  Id.  Ët  faücês  ârënt,  vïxque  ëst  via  vôcïs  ïn 
ïllïs.  O.  Vôcëm  quôquë  fëcït  ânïlëm.  Vôx  fëssâ  lô- 
quëndô.  Id.  SYN.  Lôquëlâ,  sônüs,  lïnguâ,  vërbâ.  EP. 
Humana,  virilis,  âltâ,  mâgnâ,  grâvïs,  sümmâ,  acu¬ 
ta  ;  demissa,  submissa,  rëmïssâ,  pürvâ,  tënüïs  ;  hôr- 
rëndâ,  sævâ,  fërâ,  trüx;  trïstïs,  mœstâ,  quërûlâ. 
PPH.  Vôcïs  sônüs,  sônïtüs,  mùrmür,  murmura.  Vô¬ 
cïs,  lïnguæ,  fândi  mûnüs.  Lïnguâ  lôquëns.  VERS. 
Ëxïgüô  dïxï  tâlïâ  vërbâ  sônô.  O.  Grâvïôrë  nôvïs- 
sïmâ  dixït  Vërbâ  sonô,  pôlërâtquë  vïrï  vôx  ïllâ  vï- 
dërï.  Prïüs  âbstülït  üsum  Vërbôrüm.  Id.  Queïs  nôbïlë 
fândi  Jüs  nâtürâ  dëdït.  St.  Cônfëstïm  sânæ  rëdïërünt 
münëra  lïnguæ.  Juvc.  Christum  lôquëntï  lïnguâ  nün- 
quàm  dëfüït.  Prud.  LTnguâm  lôquëlâ  në  mïnïstrâm 
pôstülëL.  Üsüs  nëcêsse  ëst  ët  lôquëndi  ïntërcïdât.  Id. 
Vîrësquë  lôquëndi.  Manii.  Voy.  Loquor.  ||  —  cmnïs. 
La  voix  publique.  Cërtüs  âbëst  aüctôr,  sëd  vôx  hôc 
nûntïât  ômnïs.  31.  (VII,  6).  ||  Voix,  chant.  Ilæc  quïâ 
dülcë  cânït,  flëctïtquë  fâcïllïmâ  vôcëm.  O.  Câptüs 
dülcëdïnë  vôcïs.  Id.  EP.  Dülcïs,  suâvïs,  lïquïdâ,  câ- 
nôrâ,  blândâ,  etc.  Voy.  Cantus.  [|  Cris  des  animaux. 
Rëddïdït  ünâ  bôùm  vôcëm.  V.  Et  sic  pôrcëllï  vôcëm 
est  ïmïtâtüs  süâ.  Ph.  SYN.  Sônüs,  clàmôr.  ||  Mot. 
parole,  paroles.  Quüm  ligna  âtque  ïgnës  distincta 
vôcë  nôtëmüs.  Lr.  (I,  913).  Vülgï  quæ  vôx  üt  vënït 
âd  aürës.  V.  Tâlës  ëffündït  âd  æthërâ  vôcës.  Blân- 
dïsquë  mcrâtür  Vôcïbüs.  Notas  aüdïre  ët  rëddërë  vô¬ 
cës.  Id.  Nëscït  vôx  mïssâ  rëvërtî.  II.  Vis  ëâ  vôcïs 
ërât.  O.  Non  füït  ïn  tërrïs  vôcürn  sïmülântïôr  âlës. 
Id.  SYN.  Vërbüm,  vërbâ,  lôquëlâ,  dïctïô,  qqf.  sô¬ 
nüs,  sërmÔ.  \\  Langue,  langage.  Sîvë  tâmën  grâiâ 
scïërït,  sïve  ïllë  lâtïnâ  Vôcë  lôquï.  O.  SYN.  Lïnguâ, 
sërmô.  ||  En  gèn.  Son,  bruit.  Ôbloquïtür  nümërïs 
sëptëm  dïscrïmïnâ  vôcürn  (de  chordarum  sono).  V. 
Ët  gëmïtum  ïngëntëm  pëlâgï  pülsâtâquë  sâxâ  Aüdï- 
müs  lôngë,  frâctâsque  âd  lïttôrâ  vôcës.  Id.  Littôrâ 
vôcë  rëplët  (Tritonis  buccina).  O.  Übï  cÿmbâlûm  sô- 
nât  vôx,  übï  tÿmpânâ  rëbôânt.  Cat.  (63,  21).  Voy. 
Sonitus. 

Vülcânâlïâ ,,  ïüm  ou  ïôrüm,  n.  pl.  Fêles  en  l’hon¬ 
neur  de  Vulcain.  Süspëndünt  Sôlï  për  Vülcânâlïâ 
vëstës.  P.  Nol.  (38,  138).  PUR.  Vülcânïquë  dïës,  aü- 
tümni  ëxôrdïâ  prïmï.  Aus.  ( Eclog .  Fer.  Rom.  3). 

Vülcànïüs,  à,  üm.  De  Vulcain.  Pôstquam  ârmâ 
dëi  âd  Vülcânïâ  vëntum  ëst.  V.  Vülcânïâ  Lëmnôs.  O. 

||  Du  feu.  Hôrrïdâ  për  lâtôs  âcïës  vülcânïâ  càmpôs. 
Y.  Vüïcânïâ  pëstïs.  SU.  Jâm  vïm  dë  clüssë  prôhïbüït 
vülcânïâm.  Lucii,  (apud  Non.  12,  33).  SYN.  ïgnëüs, 
Uâmmëüs. 

•J- Vülcânôsüs,  à,  üm  Semblable  à  Vulcain.  Fü- 


:  lïgïnôsa ,  vôlcanôsa ,  quæ  dïê  Süb  terras  hâbïtâni, 
nôcte  ïn  tërrïs  âmbülânt.  ( Querol .,  de  furibus.) 

Vülcânüs,  arch.  Vôlcânüs,  ï,  m.  Vulcain,  fils  de 
Jupiter  et  de  Junon,  marié  à  Vénus,  dieu  du  feu  et 
des  travaux  de  forge,  maître  des  Cyclopes ,  qu’il 
occupait  à  ses  fourneaux  dans  l’île  de  Lemnos  et 
sous  les  montagnes  volcaniques.  Étant  né  trop  laid 
pour  demeurer  dans  l’Olympe,  il  fut  précipité  sur 
la  terre  par  son  père  lui-même ,  et  eut  une  jambe 
cassée  dans  sa  chute  :  d’où  on  le  représente  boiteux. 
Vülcânum  âllôquïtür,  thâlâmôque  hæc  cônjügïs  aü- 
reô.  V.  Huic  mônstrô  Vülcânüs  ërât  pâtër.  Id.  Vül¬ 
cânüs  ârdëns  ürït  ôffïcïnâs.  II.  SYN.  ïgnïpôlëns,  Mül- 
cïbër,  Târdïpës.  EP.  Jünônïgënâ,  Lëmnïüs,  Lëmnïâcüs, 
Ætnæüs,  Sïcülüs,  Lïpâræüs;  târdüs,  târdïpës,  claü- 
düs;  âtër,  nïgër.  PPII.  Lëmnïüs,  Lëmaïàcüs  dëüs, 
pâtër,  fâbër.  l)eüs  ïgnïpôtëns,  Ætnæüs,  târdïpës. 
PUR.  ôpïfëx  trïsülcï  fülmïnïs  sënsït  dëüs.  Son.  || 
Feu.  Fürït  immissis  vülcânüs  hâbënïs.  V.  Dëdït  âm- 
plâ  rüïnâm  Vülcânô  süpërântë  dômüs.  Tôtïs  vülcâ- 
nüm  spârgërë  tëctïs.  Id.  Qui  vôleânum  ïn  côrnü  gë- 
rïs.  Pl.  ( Amph .  I,  1, 183).  Voy.  Ignis.  ||  Nom  d’hom¬ 
me.  Voy.  Volcanus. 

Vülcï  ou  Vülscl,  ôrüm,  m.  pl.  Nom  d’un  peuple 
Étrusque.  Ët  Vëii  vëtërës  ët  Vüicüm  rëgnâ  füïstïs. 
Pp.  (IV,  10,  27.  Alii  minus  bene  vos  tum).  j|  — 
ïnüs,  ïnâ,  ïnüm,  adj.  întër  Prœlïâ  VülcïnÔs  dësë- 
rüïssë  fôcôs.  Pp.  (IV,  2,  4.  Sic  Furlan.  Alii  Volsi¬ 
nios,  Volscinos). 

?  Vülfënïüs.  Voy.  Vulpenius. 

Vülfïlâs,  æ,  m.  Ulfilas,  évêque  arien  qui  conver¬ 
tit  les  Goths,  et  leur  donna  un  système  d’écriture . 
Vülfïlâs  prômpsït  Gëtârüm  quâs  vïdëmüs  ültïmâs. 
Eugen.  (21,  6,  nempe  litteras). 

Vülgârïs,  ë.  Qui  appartient  à  tout  le  monde,  pu¬ 
blic.  Dümque  â  lüce  sacra,  quâ  vïdit  fâtâ,  rëfërtür 
Âd  vülgârë  jübâr.  L.  Ccëtüsquë  vülgârës  ët  üdâm 
Spërnït  hümüm.  II.  SYN.  Püblïcüs,  cômmünïs.  I| 
Vulgaire,  commun,  de  peu  de  valeur.  Jëjünüs  rârô 
stômâchüs  vülgârïâ  tëmnït.  II.  SYN  Cômmünïs,  vï- 
lïs,  trïtüs,  plëbëiüs.  ||  Bas,  abject.  Vülgârës  côm- 
pëscët  âmôrës.  Pp.  (I,  13,  9).  ||  n.  prûs  adv.  Vul¬ 
gairement.  Nëc  vülgârë  lôquï.  St. 

yVülgârïüs,  â,  üm.  Comme  le  précédent.  ( Tur - 
pii.,  Nœv.  et  Afran.  apud  Non.  8,  41.) 

Vülgâtôr,  ôrïs,  m.  Qui  divulgue.  Sic  ârët  mëdïîs 
tâcïtï  vülgâtôr  ïn  ündïs.  O. 

Vülgâtüs,  â,  üm.  Divulgué.  Bëllâquë  jâm  fâmâ 
tôtüm  vülgâtâ  për  ôrbëm.  V. 

f  Vülgï vâgüs,  arch.  Vôigïvâgüs,  â,  üm.  Qui  se 
donne  à  tous,  banal.  Vôlgïvâgô  vïtâm  trâctâbânt 
môrë  îërârüm.  Lr.  (V,  930.  Id.  IV,  1064). 

Vülgô,  arch.  Vôlgô,  adv.  Partout,  ordinairement , 
vulgairement.  Àssÿrïüm  vülgô  nâscëtür  âmômüm 
V.  Hïnc  lïêtïs  vïtülî  vülgô  môrïüntür  ïn  hërbïs.  Id 
Vërum  ïllüd  vërbum  ëst,  vôlgô  quôd  dïcï  sôlët.  Ter. 
[And.  Il,  5,  15).  SYN.  Übiquë,  pâssïm,  sæpïüs,  plë- 
rümquë,  frëquëntër. 

Vülgô,  arch.  Vôlgô,  âs,  ârë.  Livrer  à  tous.  M( 
âbsêntë,  côrpüs  vôlgâvït  süüm.  Pl.  (Amph.  fr.  apud 
Non.  2,  875).  |J  Ordint.  Répandre,  dévoiler,  divul¬ 
guer,  publier.  ïn  vôlgüm  vôlgâs,  ârtëmque  ëxprô- 
mïs  ïnërtëm.  Enn.  (ap.  Non.  2,  875).  Obdüctüm 
vërbïs  vülgârë  dôlôrëm.  V.  Nëc  lïttërâ  vënït  Vülgâ- 
türâ  nëfâs.  Cl.  SYN.  Dïvülgô,  ëvülgÔ,  përvülgô, 
spârgô,  dïffündô,  dïssëmïnô,  dëtëgô.  PPII.  ïn  më- 
dïüm  dô.  In  ou  për  vülgüs  spârgô.  PUR.  Hæc  pâs- 
sîm  dëâ  fœdâ  vïrünr.  dïffündït  ïn  ôrâ.  V.  j|  Publier- 
(un  ouvrage).  Nôndüm  vülgâtâ  Sâbinæ  Cârmïnâ.  Jf. 
(X,  94).  Voy.  Ëdo.  | \  Faire  connaître  une  localité. 
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Bôspôrim  hïnc  vëferës  ërrântïs  nômïnë  dlvæ  Vülgâ- 
vërê.  V.  Fl.  SYN.  DëtegÔ,  âpërïô,  etc. 

Au  pass.  Vülgôr.  Être  divulgué.  Ilînc  tôlam  ïn- 
fëlix  vülgâtür  fâmâ  per  ürbëru.  V.  SYN.  Spârgôr, 
pêrmânô,  pêrvâdô,  ïnnôtëscô,  aüdïôr,  nôscôr. 

Vülgüs,  arch.  Vôlgüs,  I,  n.  Le  peuple,  le  vulgaire, 
la  multitude.  Sclndïtür  incërtüm  stüdïa  în  contraria 
vülgus.  V.  Üt  vidït  vülgï  vârïârë  lâbântïâ  corda.  Id. 
Vülgüs  àmïcïtïàs  ütïlïtâtë  prôbât.  O.  Ôdl  prôfânüm 
vülgüs  ët  ârcëô.  H.  Fâmæquë  pëtltôr  Mültâ  dâre  in 
vülgüs.  L.  SYN.  Türbâ,  plëbs,  plëbëcülâ,  pôpëllüs, 
mültî,  mültïtüdô.  EP.  ïgnôbïlë,  fütïlë,  vânüm,  lëvë, 
ïnstâbïlë,  Incônstâns,  môbïlë,  ïnsândm ,  stültüm, 
rüdë.  ||  En  parlant  des  animaux.  Dira  për  ïncaütüm 
sërpânt  côntâgïâ  vülgus.  F.  Vülgüs  æquôrëüm  cïë. 
Sen.  ( llipp .  957).  |(  Une  troupe,  une  foule.  Dënsum 
hümërîs  bïbït  aürë  vülgüs  (umbrarum),  fl.  Lâcërâs- 
sët  crinë  sôiütô  PëctÔrâ  fêmïnëüm,  ceü  Brütï  fünërë, 
vülgüs.  L.  SYN.  Türbâ,  etc.  Voy.  ce  mot.  ||  Qqf. 
Vülgüm,  ancien  accus,  de  Vulgus,  m.  Hïnc  spârgërë 
vôcës  în  vülgum  âmbïgüâs.  F.  Quæ  sels,  In  vôlgüm 
vôlgâs.  Enn.  (apud  Non.  2,  875). 

Vülnërâtüs,  â,  üm.  Blessé.  Sic  vülnërâtüs  ânguïs 
ïctü  spïcülï.  Prud.  (Péri.  10,  26). 

VülnërÔ ,  as,  ârë.  Blesser.  Nëc  môrâ,  fâlcâtô  nü- 
tântëm  vülnërât  ênsë.  O.  Odërït ,  ët  sævô  vülnërët 
ënsë  j)üër.  Vülnërât  ârmëntüm  (aper).  Id.  Étquïcôr- 
nïpëdës  în  pôcülâ  vülnërât  aüdâx  Mâssâgëtës.  Cl. 
SYN.  Lædô,  saücïô,  fôdïô,  cônfôdïô,  përcütïô,  fërïô. 
PPH.  Ensë,  glâdïô,  fërrô,  tëiô  cædô,  fërïô,  pëtô,  ôc- 
cüpô ,  përcütïô,  trâjïcïô,  lâcërÔ.  Énsë,  glâdïô,  îctü 
ôccüpô.  Vülnüs  dô,  fërô,  ïnfërô,  ïncütïô,  înllïgô.  Vül- 
nërë  saücïô,  vïôlô,  lædô,  fërïô,  fôdïô,  cônfôdïô,  fœ- 
dô,  stërnô,  dëjïcïô.  Pëctüs,  lâtüs  âpërïô ,  rëclüdô, 
haürïô,  përfôrô,  etc.  Pëctüs  fërrô  rëclüdô.  Vülnërë, 
vülnërïbüs  côrpüs  lædô,  vïôlô,  fôdïô,  etc.  Ènsôm  in 
pëctüs  côndô,  ïnfïgô,  mërgô,  âdïgÔ,  ëxïgô.  VERS. 
Spîrâmënta  ânïmæ  lëtâlï  vülnërë  rümpït.  V.  Dârë  cü- 
spïdë  vülnüs.  Fërrüm  süb  pëctôrë  côndït.  Hâc  qul- 
cümquë  sâcrüm  vïôlârit  vülnërë  côrpüs.  ïlli  ïntër  së- 
sè  rnültâ  vï  vülnërâ  mïscënt.  Lôricâiqiiô  môrâs  âc 
pëctüs  përfôrât  ïngëns.  Lâtüs  liaürït  âpërtüm.  Cüjüs 
àpërtüm  Àdvërsï  lôngâ  trânsvërbërât  âbiëte  pëctüs. 
Tüm,  lâtëbràs  ânïmæ,  pëctüs  mücrônë  rëclüdït.  Quâ 
vülnüs  lëtâlë  fërât.  ïmpübës  ïmmànï  vülnërë  màlâs 
Divïdït.  Id.  Pârïtër  stërnüntquë  câdüntquë  Vülnërë  lë- 
tâlï.  L.  Ter  quâter  ëxëgït  rëpëtïtâ  për  ïlïâ  fërrüm. 
O.  Fëcït  mânüs  ïmpïâ  vülnüs.  Dëxtrâ  Drÿântïs  Për- 
cülït  âdvêrsôs.  Sëmïcrëmôquë  nôvât  rëpëtïtüm  stï- 
pïtë  vülnüs.  Vülnïfïcô  füëràt  fïxürüs  pëctôrâ  tëlô. 
Càpülôquë  tënüs  dëmïsït  ïn  ârmôs  Ensëm  fâtïfërüm. 
Tërquë  quâtërquë  grâvl  jünctürâs  vërtïcïs  ïctü  Rü- 
pït.  Id.  Quïd  vïscërâ  nôstrâ  Scrütârïs  glâdïô  ?  L.  Læ- 
sërât  îngrâtô  lëô  përfidüs  ôrë  mâgîstrüm,  Aüsüs  tâm 
notas  côntëmërârë  mânüs.  M.  Vïctôrem  âssëquïtür, 
lêtâlique  ôccüpât  ïctü.  S  il.  Màgnô  vülnüs  descendît 
hïâtü.  St.  Pëctôrï  fërrüm  ïnsërâm.  Sen.  ïn  vülnërë 
5usem  âbscôndït,  ët  pënïtüs  prëmêns,  Jügülô  mânüm 
cômmïsït.  Id.  Voy.  Confodio,  Jugulo,  Occido.  |j  Être 
blessé.  Stërnïtür  ïnfëlïx  âlïënô  vülnërë.  V.  Pëlïâs  ët 
vülnërë  târdüs  Ülÿssçï.  Hæsït  süb  güttürë  vülnüs. 
Vülnërâ  tërgô  Àccïpïünt.  Düræ  crëpïtânt  süb  vülnërë 
mâlæ.  Vülnërâque  ilia  gërëns  quæ  cïrcüm  plürïmâ 
mürôs  Âccëpït  pàtrïôs.  Trâjëctâquë  pëctôrâ  fërrô.  Pü- 
gnândô  vülnërâ  pâssï.  Ïngëntï  vülnërë  vïctüs.  Sëd 
uequë  vïm  plümïs  üriâm  nëc  vülnërâ  tërgô  Âccïpïïnt. 
Vis  âltô  vülnërë  tardât.  Jügülôque  haüd  inscïüs  âc- 
cïpït  ënsëm.  Fërrëüs  âd  côstâs  allô  stât  vülnërë  mü- 
crô.  Id.  Trüncâ  gërït  sævô  mütïlâtïs  pârtïbüs  ënsë 
Mëmbrà.  O.  Âccëptô  nünc  vülnërë  târdïüs  ïbât.  Saü- 
cïüs  àrmô  Dêxtërïôrë  Mëdôn.  Fcèdô  dëjëctüm  vû-lnere 


Nünc  lâtërüm  côstâs  fâlcâiô  verbërât  ënsë.  Id.  Æmô* 
nïâ  jüvënïs  quâ  cüspïdë  vülnüs  Sënsërât.  Pp.  Vïôlâtüs 
âründïnë  plântâm.  Sil.  Tüm  fôrtï  saücïüs  ïctü  Dïssï- 
lüït  vërtëx.  Cl.  îctâ  grâvï  tëlô.  Man.  Mücrônë  pë¬ 
ctüs  ïmpïürn  jüstô  patet.  Sen.  ||  Au  fig.  Grâvïôr  në 
nuntïüs  aürës  Vülnërët.  V.  Âh  pôtïüs  përëàm  quâm 
crïmïnë  vülnërër  ïstô  !  O.  Cônlïnüô  fôrtünæ  vülnë- 
rôr  ïctü.  Id.  SYN.  Lædô 

•{*  Vülnïfër,  ëra,  ërûm.  Qui  blesse.  Vülnïferôs  gi*â- 
dïëns  ïntâctâ  për  ïmbrës.  Prud.  (  Psych .  173).  Quô 
tïbï  crïstâtüm  vülnïfërümquë  câpüt  ?  Maxim.  (5,  98). 

Vülnïfïcüs,  â,  üm.  Qui  blesse._ Vülnïfïcüsquë  châ- 
lÿbs  vâstâ  fôrnâcë  lïquëscït.  V.  In  jüvënës  vâstô  sïc 
ïmpëtë  vülnïfïcüs  süs  Fërtür.  O.  Taürëâ  vülnïfïcô 
portât  cëlâtâquë  plümbô  Tërçâ  Lâcôn.  F.  Fl. 

Vülnüs,  arch.  Vôlnüs,  ërïs,  n.  Blessure.  Vërsàvït- 
quë  mânüm,  vülnüsque  ïn  vülnërë  fëcït.  O.  Sümmûm 
dëgüstât  vülnërë  côrpüs  (lancea).  V.  Mültâ  vï  prœlïâ 
mïscënt  Vülnërïbüs  crëbrïs.  Id.  Sïccâ  rïgëns  âd- 
strïnxït  vülnërâ  sânguïs.  L.  SYN.  Plâgà,  ïctüs,  qqf. 
ülcüs,  cïcâtrïx.  EP.  Mâgnüm,  ingëns,  grândë,  grave, 
âltüm,  cavüm,  lâtüm,  hïâns,  pâtëns,  hïülcüm,  âpër¬ 
tüm,  ïnsânâbïlë,  ïmmëdïcâbïlë,  lëtâlë,  môrtïfërüm  ; 
pârvüm,  mïnïmüm,  ëxïgüüm,  tënüë  ;  âtrüm,  fœ— 
düm,  crüëntüm,  sânguïnëüm,  flüëns  ;  crüdëlë,  sæ- 
vüm,  dïrüm,  trïstë,  horrendum.  PPII.  Vülnërïs  ïctüs, 
dôlôr,  ôs,  hïâtüs,  sânïës,  crüôr,  sânguïs.  Glâdïï,  fêrrï 
ïctüs.  ||  Par  ext.  Trait.  Vülnërâ  dïrïgëre,  ët  câlâmôs 
ârmârë  vënënô.  V.  Vïcïnô  Nâbâthæ  vülnërâ  dirïgït. 
Sen.  (II.  OEt.  160).  SYN.  Tëlüm,  sagitta,  etc  ||  Au 
flg.  Blessure  de  l’âme.  Tâcïtüm  vïvït  süb  pëctôrë 
vülnüs  V.  Vülnüs  âlît  vënïs,  ët  cæcû  cârpïtür  ïgnï. 
Trïstï  türbâtâm  vülnërë  mêntïs.  Id.  Pârvô  côr  vül¬ 
nërë  læsüm.  O.  Quëstüs  ët  vülnërâ  aêcâ  rësôlvâm. 
St.  SYN.  ïctüs,  mëlüm.  ||  En  pari,  de  choses.  Vül¬ 
nërïbüs  dônëc  paülâtim  ëvïcta  (ornus).  V.  Râstrôrüm 
vülnërâ  fërrë.  O.  Ët  ôdôrô  vülnërë  [)înüs  Sclndïtür. 
St.  SYN.  Ïctüs. 

Vülpëcülâ,  æ,  f.  dimin.  de  Vulpes.  Rïtë  canïs  lâ- 
trât,  fâllâx  vülpëcülâ  gânnït.  (Auct.  Phil.  59.)  îm- 
mïsït  sëbârbâtüs,  tüm  vülpëcülâ  Êvâsït  pütëô.  Ph. 
Voy.  Vulpes.  ||  ?  Fôrtë  për  ângüstâm  lënüïs  vülpë¬ 
cülâ  rimâm  Rëpsërât.  II.  ( Epist .  1,  7,  29.  Sic  Codd., 
itemque  citant  August.  Contra  Mendac.  c.  28,  et 
Isid.  Orig.  I,  39.  Quod  multis  impugnat  Bentleius, 
et  conpcit  nitedula;  multi  eum  sequuntur,  non  au¬ 
tem  Orel.  Me  quidem  judice,  seu  vulpecula  de  alio 
animal»  etiam  dictum,  seu  vera  lectio  adhuc  latet). 

Vülpënïüs,  m.  Nom  d’homme.  ( Pers .  5,  190J 

Vülpës,  ïs,  f.  Renard.  Âstüta  ïngënüüm  vülpës 
ïmïtâtâ  lëônëm.  II.  Vülpës  âd  côênâin  dïcïtür  cïcû- 
nïâm  Prïôr  ïnvïtâssë.  Ph.  Âtque  idem  jüngât  vülpës, 
ët  mülgëât  iiïrcôs.  V.  Vülpïbüs  ïn  sâltü  rupës  excisa 
lâtëbrâm  Præbët.  Juvc.  (U,  15).  SYN.  Vülpëcülâ. 
EP.  Âstüta,  câllïdâ,  vâfrâ,  vërsütâ,  dôlôsâ,  fallax, 
sâgâx,  sôlërs  ;  âvïdû,  râpâx  ;  ôlïdâ.  || ^Au  fig.  Âslü- 
tâm  vâpïdô  sërvâs  süb  pëctôrë  vülpëm.  Pers.  (5, 
117).  Nünquâm  të  fâllânt  ânïmï  süb  vülpë  lâtëntës  il. 

f  Vülpïnôr,  ârïs,  ârï,  d.  User  de  ruse,  ruser. 
Vülpïnârë  modo,  ët  côncürsâ.  Varr.  (ap.  Non.  1,226). 

Vülpïnüs,  â,  üm.  De  renard.  Vüÿïnôs  câtülôs 
âquïlâ  quôndâm  süstülït.  Ph.  Vülpïnâ  spëcïë  :  tâ- 
rnën  liuïc  ëxâctâ  vôlüntâs.  Grat.  (Cyn.  -39).^ 

Vülpïs,  ïs,  f.  Comme  Vulpes.  Hünc  ârgütâ  nôvô 
gaüdëntëm  vülpïs  âmïctü  Corripit.  Avian.  (40,  7. 
Et  plerique  leg.  apud  Phœd.  IV,  3,  1.  Sic  Felis,  Mu- 
bis,  Famis,  etc.). 

Vülscï,  m.  pl.  Voy.  Vuici. 

Vülscülüs.  Voy.  Volsculus. 

Vülsëllæ.  Voy.  Volseliæ. 

Vülsi,  parf.  de  Vello. 
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Vülsïnïï,  VCdsïnïënsïs.  Voy.  Volsinii. 

Vülsüs,  arch.  Vôlsüs,  â,  üm,  part.  p.  de  Vello. 
Arraché.  Tünc  sïgnâ  sëquëntür  Nüllâ  vûlsâ  manu. 
Sil.  ||  Épilé,  au  fig.  Efféminé.  Gâllüm,  si  sa  pis,  Gla¬ 
briorem  rëddës  mïhï  quâm  vôlsüs  lüdïü’st.  PL  [Aul. 
II,  9,  5).  Sërïcâ  nam  tàcëô  vülsl  cârpëntâ  nëpôtïs. 
Pp.  (IV,  8,  23.  Alii  minus  bene  Volsci).  Sëd  mens 
est,  Pânnïcë,  vülsà  tïbî.  31.  (il,  36).  SYN.  Glabër, 
lævïs,  mollis,  etc. 

Vültëiüs  ou  Vültêjüs,  I,  m.  Nom  d’homme.  Du¬ 
rus,  ait,  Vülteï,  nïmïs  âttëntüsquë  vïdërïs.  U.  (Et 
Luc.  IV,  473.) 

•J-  Vüitüm  ou  Vôltüm,  ï,  n.  arch.  Comme  Vultus. 
Âvërsâbàntür  sëmpër  nos  nôstrâquë  vôlta.  Enn.  (ap. 
Non.  3,  260).  Jüxtïm  mlscëntês  vôlta  pârëntüm. 
Lr.  (IV,  1206). 

Vültuôsüs,  â,  üm.  Dont  le  visage  exprime  forte¬ 
ment  un  sentiment  ;  ordint.  Triste,  sévère.  Quôd  vül- 
tüôsüs,  quôd  süplnüs,  quôd  rïgëns,  Tôrmëntà  lëtï 
cômmïnârïs  âspërl.  Prud.  [Péri.  10,  172.  Gloss.  Isid. 
«  Vultuosus,  tristis.  ») 

1.  Vültür,  arch.  Vôltür,  ürïs,  et  Vültürîüs,  il,  m. 
Vautour,  oiseau  de  proie.  Pôrrïgïtür,  rôstrôque  Im¬ 
manis  vültür  ôbüncô.  V.  Vültürïs  üt  prïmüm  lævô 
fündâta  vôlâtü.  L.  Ét  qui  vültürïbüs  sërvâbât  vi¬ 
scera  Dâcîs.  J.  (4,  111).  Mëllïs  âpës  quâm  vis  longé 
dücüntür  ôdôrë,  Vôltürïlquë  câdâvërïbüs.  Lr.  (IV, 
681  ).  Lîngua  êxsëcta  âvïdû  slt  data  vôltürïô.  Cat. 
(106,  4.  Et  Lucil.  ap.  Char.  73).  EP.  Prâëdô,  præ- 
dâtôr,  rapâx,  vôrâx,  dïrüs,  sævüs,  fürvüs,  PPII.  Avis 
Caücàsïâ.  Pp.  ||  Au  fig.  Homme  amde.  Süscïtât  â 
cânô  vôltürïüm  câpïtë.  Cat.  (68,  124).  Tum  aütëm 
sünt  âlïl  qui  të  vôltürïüm  vôcânt.  PL  ( Trin .  I,  2, 
64).  ||  Rafle  au  jeu  de  des.  Jâcït  vôltürïôs  quâttüôr. 
PL  [Cure.  U,  3,  78). 

2.  Vültür,  ürïs,  m.  Montagne  d’Apulie.  Më  fâbü- 
Tôsæ  Vültüre  ïn  Âppülô.  IL  Sïmül  et  Gârgânüs,  ët 
ârvâ  Vültürïs,  ët  câlïdï  lüccnt,  etc.  L. 

Vülturïnüs,  â,  üm.  De  vautour.  [Mart.  IX,  28,  2.) 
f  Vültürïs,  ïs,  m.  arch.  Comme  Vultur  1.  Vül¬ 


türïs  ïn  sïlvïs  mîsërüm  mândëbat  hômônëm.  Enn 
(apud  Charis.  120). 

Vültürîüs.  Voy.  Vultur. 

Vültürnüs,  I,  m.  Le  Vulturne,  rivière  de  Campa¬ 
nie.  Àmnïsquë  vâdâsï  Accola  Vültürnï.  V.  Vültür- 
nüsq  lë  rapâx.  Cl.  U  —  üs,  â,  üm,  adj.  Vültürnâ  cï- 
tâlâ  Trânsmïttünt  âlnô  vâdâ.  Sil.  ||  2.  Nom  d’un 
vent,  le  Sud-Est.  Rëgnântem  Ætôlïs  vültürnum  ïn 
prœlïa  câmpïs  Éffrënât.  Sil.  Âltïtônâns  vültürnüs,  ët 
aüstër  fülmïnë  pôllëns.  Lr.  (V,  744.  Cf.  Plin.  6,  26  ; 
Sen.  Q.  N.  5,  16  ;  Gell.  2,  22). 

Vültüs ,  arch.  Vôltüs,  üs,  m.  Expression  du  vi¬ 
sage,  mine,  aspect  ;  visage.  Vültü  quô  cœlüm  tëm- 
pêstâtësquë  sërénât.  V.  Mcèstô  dëfïxüs  lümïnâ  vültü. 
Spëm  vültü  sïmülât.  Vültü  rëdëüntïs  ëôdëm.  Làrgô- 
que  hümëctât  flümïnë  vüitüm.  Id.  Süpër  ômnïâ  vül¬ 
tüs  Àccëssërë  boni.  O.  Më  spëctâ ,  nütüsquë  mëôs, 
vültümquë  lôquâcëm.  Heü  quâm  difficile  ëst  crïmën 
non  prôdërë  vültü  !  Id.  Düm  nüllâ  tënërï  sôrdënt  lâ- 
nügïnë  vültüs.  31.  (I,  32).  Est  tïbï,  quæ  pâtrïï  sïgnâ- 
türïmâgïnë  vültüs.  Id.  (VI,  27).  Vültü  lôngævâ  dô- 
côrô.  Cl.  SYN.  Fàcïës,  ôs,  ôrâ,  frons,  âdspëctüs.  EP 
Lætüs,  hïlârïs,  sërënüs  ;  gravis,  nübïlüs ,  dürüs,  âs- 
për,  rnœstüs,  sëvërüs ,  tëtrïcüs ,  tôrvüs ,  fërüs ,  trü- 
cülëntüs,  trüx  ;  plâcïdüs,  blândüs,  mïtïs;  ïngënüüs, 
hônëstüs,  vërëcündüs;  dëcôrüs,  fôrmôsüs,  pülchër, 
vënüstüs.  PPH.  Vültüs,  ôris  ou  frôntïs  dëcôr,  dëcüs, 
grâvïtâs  ou  mâjëstâs.  Voy.  Pulchritudo,_  Supercilium. 
j|  Tête,  forme,  en  pari,  des  animaux.  îndüërât  CTree 
ïn  vültüs  âc  tërgâ  fërârüm.  V.  Et  gëmïna  aürâtüs 
taürïnô  côrnüâ  vültü  Erïdanüs.  Id.  ||  Face  ou  dis¬ 
que  du  soleil.  Ipsïüs  ïn  vültü  variés  ërrârë  côlôrës. 
V.  l|  Au  fig.  Face,  aspect.  Ünüs  ërât  tôtô  nâtüraè 
vültüs  ïn  ôrbë.  O.  Mënë  salis  plâcïdï  vüitüm  llüctüs- 
quë  quïëtôs  lgnôrârë  jübës?  V.  SYN.  Fâcïës,  spë- 
cïës,  âdspëctüs.  |]  f  Vültïbüs,  dat.  et  abl.  pi.  Gëmëns, 
ïncürvâ  cadücïs  Vültïbüs.  Sedul.  (III,  200). 

Vülvà,  æ ,  f.  Ventre  de  truie ,  mets  recherché  des 
Romains.  Nil  mëlïüs  türdô,  nïl  vülvâ  pülchrïüs  âm- 
plâ.  U.  Câlïdæ  sâpïât  quïd  vülvâ  pôpïnæ.  J.  (11, 
81.  El  Mart.  XIII,  56). 


X 


X,  f.  n.  Lettre  de  l'alphabet.  ïn  Làtïô  nümërüs  dë- 
nârïüs  Ârgôlïcüm  X.  Aus.  [Idyl.  12,  Lût.  24). 

Xânthïâs,  æ,  m.  (E«v6i«ç).  Nom  d’homme.  Xân- 
thïâ  Phôceü.  H. 

XânthTppë,  ës,  f.  [’É.x'Ætzv: rf).  Nom  de  femme.  Nô- 
mën  Xânthïppës.  [Anlh.  II,  p.  237.) 

Xânthïppüs,  ï,  m.  [EdcvOcnnog).  Xanthippe,  Lacé¬ 
démonien,  général  des  armées  de  Carthage  dans  la 
première  guerre  punique.  Sërâs  tïbï,  Rëgülë,  pœnâs 
Xânthïppüs  dïgnï  pëndëbât  ïn  éëquôrë  lëtï.  Sil.  (VI, 
682).  PUR.  Et  vïx  côndüctô  prôdüxïmüs  ârmà  Lâ- 
cônë.  Sil. 

Xânthô,  üs,  f.  (Eavôw).  Nom  d’une  Néréide.  (  Virg . 
Georg.  IV ,  336.) 

Xànthüs,  ï,  m.  (Eâvôos).  1.  Le  Xanthe,  fleuve  de 
la  Troade.  Xânthë,  rëtrô  prôpërâ,  vërsæquë  rëcür- 
rïtë  lÿmphæ.  O.  Sânguïnë  türbâtüs  mïscëbït  lïttôrâ 
Xânthüs.  Poet.  (apud  T.  Maur.  Syll.  874).  ||  2.  Ri¬ 
vière  de  Lycie,  qui  traverse  une  ville  du  même  nom. 
Quâlïs  übi  hïbërnâm  Lÿcïâm  Xânthïquë  flüëntâ  Dë- 
sërït  (Apollo).  V.  Alma  Chïmærëô  Xânthï  përfüsa  lï- 
quôrë.  (Culex,  14.)  Phôêbë.,  qui  Xânthô  lavïs  âinnë 
crïnës.  H.  U  3.  Ruisseau  de  l’Épire.  Ârëntëm  Xânthï  : 


côgnômïnë  rïvüm  Âgnôscô.  V.  ||  4.  Un  des  chevaux 
d’Achille.  Xânthüs  sprëvïssët  Âchïllëm.  CL 

Xënïüm,  ïï,  n.  (Éjévtov).  Présent  que  les  hôtes  fai¬ 
saient  aux  amis  qui  venaient  loger  chez  eux.  Ôm- 
nïs  ïn  hôc  grâcïlï  xënïôrüm  türbâ  lïbëllô  Cônstâbït. 
31.  (XIII,  3).  ||  f  Xënïüm.  Dët  paüpër  xënïâ  nôbïs. 
Drac.  (II,  768). 

Xërâmpëlïnüs,  â,  üm  [lYip^pnéhvoç)_.  Qui  a  la  cou¬ 
leur  des  feuilles  mortes  de  la  vigne.  Et  xôrâmpëlïnâs 
vëtërës  dônâvërït  ïpsï.  J.  (6,  319,  supple  ventes). 

Xërxës,  ïs,  m.  [Eéplm]-  Xerxès ,  fils  de  Darius, 
roi  des  Perses ,  vaincu  aux  Thermopyles  et  à  Sala¬ 
mine.  Pôntïbüs  ïnstrâtïs  cônjünxït  lïttôrâ  Xërxës. 
Poet.  (ap.  T.  3Iaur.  Syll.  873).  Tâlës  fâmâ  canït  lü- 
mïdüm  süpër  æquôrâ  Xërxëm  Cônstrüxïssë  vïâs.  L. 
Xërxïs  ët  ïmpërïô  bïnâ  côïssë  vâdâ.  Pp.  (U ,  1 ,  22. 
Cf .  Slanil.  III,  18  sq.;  Juv.  10,  173;  Sid.  3,  435  sq#) 
XI,  n.  Lettre  de  l’alphabet  grec.  Mæândrüm  flüo- 
tüsque  vâgôs  ïmïtâtâ  vâgôr  xï.  Aus.  ( Eclogar .  12, 
Litt.  10,  12.  Et  T.  Maur.  Litt.  184). 

Xïphïâs,  âè,  m.  (Çtfïaç).  Épée,  poisson  de  mer *  Êt 
dürüs  xïphïâs,  ïctü  non  mïtïôr  ënsïs.  [Ov.  Haï.  97.) 
Xïstüs,  i,  m.  Sixte,  martyr.  Jâm  Xîstüs,  âffïxüs 
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"ru cl,  Laürêntiüm  flëntèm  vïdëns.  Prud.  [Péri.  2, 
22).  Quâin  dëxtêr  câpïât  Laürëntï  münërâ  Xïstüs. 
Ennod.  ( Epig .  b,  0).  j]  Nom  de  plusieurs  papes.  Xï¬ 
stüs  âpôstôlïcæ  sëdïs  honore  früëns.  Inscr.  (apud 
Grui.  II,  p.  1173). 

Xrïstüs,  ancienne  orthog.  de  Christus. 

Xüthüs,  î,  m.  (Eoü6o«).  Xuthus,  descendant  de 
Deucalion ,  père  d'une  branche  de  la  race  Helléni¬ 
que.  Quüm  Xànthüm,  Xërxëm,  Xüthüm,  vël  tâlïâ 
pôuÔ  T.  Maur  ( Syli .  884) 


Xÿnïâs,  âdls,  f.  De  Xynie  (£W«),  ville  de  Thes- 
salie.  Xÿnïâsïn  iïnquëns  Dôrïs  celebranda  chdrëïs. 
Cat.  (64,  288.  Alii  aliter). 

Xÿstum,  ï,  n.,  et  Xjstus,  ï,  m.  (Çuorc#  et  Çucrro,). 
Xyste ,  portique  sous  lequel  s’exerçaient  les  athlètes  j 
en  gèn.  Allée,  promenade  couverte.  Præcürrït  âlïum 
ïn  xÿstüm,  sëdâns  pülvërëm.  Ph.  SYN.  Pôrtïcüs. 
(Xysta,  pl.,  exhibet  Vitr.  5,  Il  ;  ante  xystos,  Varr. 
ap.  Non.  2,  766.) 

Xÿstÿlïs,  ïs,  f.  Nom  de  femme.  ( Plant .  Ps.  I,  2,  76. 


Y,  f.  «.  Lettre  de  l’alphabet.  Pythagore  la  pre¬ 
nait  pour  symbole  des  deux  routes  que  l’homme  peut 
choisir,  celle  du  bien  et  celle  du  mal.  Pÿthâgôræ  bï- 
vïüm  râinïs  pàtëo  ârabïgüïs  Y.  dm-.  (Idyl.  12,  Lût. 
12).  Nil  Aüsoiiïïs  ësse  ôpüs  Y  sonâre  dixi.  T.  Maur. 
(Lût.  171).  VERS.  Lïttërâ  Pÿthâgôræ,  discrimine  sëctâ 
bïcôrnï,  Hümânæ  vïtæ  spëciêm  praëfërrè  vïdëtür  :  Nâm 
via  vïrtütïs  dêxtrüm  petit  ârdüà  câliëm,  etc.  (Anth. 
II,  p.  416.  Quod  Virgiho  tribuitur.)  Et  tïbï,  quæ 
Sàmïôs  dïdüxït  lïttërâ  râmôs,  Sürgëntëm  dëxtrô 


mônstrâvït  limite  câliëm.  Pers.  Quümque  itër  am¬ 
biguum  est,  ët  vïtæ  nëscïüs  ërrôr  Dïdücït  trépidas 
ràmôsa  ïn  cômpïtâ  mëntës.  Id.  Pÿthagôrëï  non  te- 
nëntëm  tramitis  rêctâm  vïâm.  Aus. 

Ÿmnüs,  ï,  m.JÊcriture  vicieuse ,  de  la  décadence, 
pour  Hymnus.  Ymnôs  ündë  Dëô  lôquôr  âbsôlvêntë 
rëâtü.  Fort.  (V,  7,  29.  Sic  enim  scribendum,  ut 
constet  ccxpoanxov).  Ÿmnïs  vënïtë  dülcïbüs.  Sedul. 
[Hyrnn.  vs.  85.  In  quo  strophæ  singulis  litteris  per 
ordinem  incipiunt). 


Z,  f.  n.  Lettre  de  l’alphabet.  Voy.  Zêta. 

Zâbolüs  et  Zàbülüs,  ï,  m.  (Çâêo/05).  Eccl.  Le  dia¬ 
ble.  Quïbüs  përëmptïs  ïntêrït  quôquë  zâbülüs,  Ïnvï- 
süs  ætërnüm  Dëô.  P.  Nol.  (21,  597).  Voy.  Diabolus. 
J|  Au  fig.  Terme  injurieux.  Sërvànde  ïnfâmïs,  Sêr- 
vândë  zâbülë,  pëstïs.  (Anth.  II,  p.  467.  In  quo  Ser¬ 
vandus  nomen  viri  est.) 

Zâbülôn,  ônïs,  m.  f.  L’une  des  tribus  d’Israël. 
Sëxtâ  sübît  proies,  nômên  Zâbülônïs  âdëptâ.  Cypr. 

Gen.  914.  Et  Juvc.  1,  414,  Zabulonum  sedes). 

Zâbülüs.  Voy.  Zabolus. 

Zâchârïàs,  æ,  m.  Zacharie,  nom  hébreu;  entre 
autres,  le  père  de  saint  Jean-Baptiste.  Zâchârïâs  Sÿ- 
rïâ  quôndâm  dë  gëntè  sâcérdôs.  P.  Nol.  (6,  27).  Zâ- 
chârïæ  jüstï  lïnguâm,  plâcâtë,  lïgâstï.  Sid.  (16,  36). 

Zâcÿnthïüs,  à,  üm  (Zccx.\jvdioi).  De  Zacynthe.  (Plaut. 
Mere.  V,  2,  104.) 

Zâcÿnthôs  et  Zâcÿnthüs,  ï,  f.  (Z âxuvôoç).  Ile  de  la 
mer  Ionienne,  auj.  Zante.  Jàm  mëdïo  âppârët  flü- 
ctü  nëmôrôsâ  Zâcÿnthôs.  V.  Nêrïtôs  pârvâ  brëvïôr 
Zâcÿnthô.  Sen.  ( Troad .  859.  Adde  Pl.  Mere.  III,  4, 
62,  Zacynthum).  []  m.  Nom  d'un  héros  qui  passe  pour 
le  fondateur  de  Sagonte.  ( Sil .  I,  275.) 

Zâlâtës,  æ,  m.  Nom  d’homme.  (Juv.  2,  164.) 

Zâleûcüs,  ï,  m.  (Zàisvxos).  Zaleucus,  législateur 
des  Locriens.  Sànxërït,  ët  Lôcrïs  dëdërït  quæ  jüra 
Zâleücüs.  Aus.  (Prof.  22,  11). 

Zâmâ,  æ,  f.  Métropole  de  la  Numidie,  célèbre  par 
la  défaite  d’Annibal.  Ët  Zâma,  ët  übërïôr  Rütülôrüm 
sânguinë  Thâpsüs.  SU. 

f  Zâmlà,  æ ,  f.  (Çn/xt a,  Dor.  Çap(a).  Perte,  pré¬ 
judice.  Übï  mânum  injicit  bénigne,  ïbi  ônërât  ali¬ 
quam  zâmïâm.  Pl.  (Aul.  II,  2,  19). 

Zànclæüs  et  Zânclëïüs,  ü,  üm  (ZxyxAaioç  et  Zay- 
*Mjïoç).  De  Sicile  ;  de  Messine.  Süb  nôctëm  pôtïtür 
Zünclæâ  clâssïs  ârënâ.  O.  ôppôiïlâmquë  pëtëns  con¬ 


tra  Zânclëïâ  sâxâ  Rhëgïôn.  Id.  Nëc  Zânclæâ  fërün 
ôbscürâm  môënïâ  fâmâm.  SU. 

Zânclë,  ës,  f.  (Zayxivj).  La  Sicile  ;  en  partie.  Mes¬ 
sine.  Zânclë  quôquë  jünctà  füïssë  Dicitur  Itâliæ.  O. 
Lïquërât  ët  Zânclën  âdvërsaquë  môënïâ  Rhêgi.  Id. 
(Adde  Sil.  I,  662). 

Zëbâôth,  m.  indécl.  Comme  Sabaoth.  Mëssîâs,  Zë- 
bâôth,  Râbbî,  etc.  Damas.  (Cogn.  Salv.  3). 

Zëbëdæüs,  mieux  que  Zëbëdëüs,  ï,  m.  (ZcS eoxïoj). 
Zébédée,  père  de  Jacques  et  de  Jean,  apôtres.  ïllî 
Zëbëdëüm  gënitôrem  ïn  püppë  rëlïnquünt.  Juvc.  (I, 
463.  Sic  Id.  III,  320). 

•j*  Zëiâtôr,  ôrïs,  m.  Envieux.  Sërpëns  ëlâtüs,  zê- 
lâtôr,  lârvëüs  hôstis.  Fort.  (V,  7,  12). 

Zëlës.  Voy.  Zelys. 

f  Zëlô,  as,  ârë,  et  Zëlôr,  ârïs,  ârï,  d.  (Ç>?i<ü).  Re¬ 
chercher  avec  ardeur  ;  imiter.  Zëlërïs  nimium  cûr 
mëâ,  Mârcïë,  Tânquâm  si  perëâs,  lïmïnâ,  nëscïô. 
(Anth.  II,  p.  595.)  Zëlântë  fïdô  pëctôrë.  Fort.  (I, 
16,  89). 

Zëlôtôs  ou  Zëlôtüs,  ï,  m.  (ç^wtoc).  Nom  d’hom¬ 
me.  Zëlôtôs  jâcëô,  vïxï  düm  fâtâ  sïnëbânt.  Inscr. 
(apud  Murat.  III,  p.  1769). 

Zëlôtÿpüs,  â.  üm  (^àrvnoç) .  Jaloux,  jalouse  (en 
amour).  Zëlôtÿpô  jüvënïs  prælâtüs  ïârbæ.  J.  (5,  45). 
Si  tïbï  zëlôtÿpæ  rëtëgàntür  scrïnïâ  mcëchâë.  Id.  (6, 
277).  Nëcmë  zëlôtÿpüm,  nëc  dïxërïs  ëssë  malignum. 
M.  (1,  93).  Tôxïcâ  zëlôtÿpô  dëdït  üxôr  môèchâ  mâ- 
rïtô.  Aus.  (Epig.  10).  SYN.  Invïdüs. 

f  Zëlüs,  î,  m.  (Çrj>oç).  Jalousie  d’amour.  Quïn 
ëtïâm  cüpïô,  jünctüs  quïà  zëlüs  àmôri  est,  Üt  vïdëâr* 
âiïis  fœdâ,  dëcôrâ  mïhï.  Aus.  (Epig.  77).  ||  En  gén. 
Jalousie,  rivalité,  envie.  Nëc  lïvïdüs  zëlï  mâlô. 
Nol.  (21,  602).  Âccümülëntqué  süâs  zëlô  fervente 
rüïnâs.  Aie.  (II,  300).  Ârsït  ënïm  scintilla  ôdïï  dë 
fômïtë  zëlï.  Prud.  (Ham.  188).  SYN.  ÆmülàtI-6,  In- 
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vidïâ,  lïvôr.  [{  Zèle,  ardent  amour.  întërëà  tëmplî 
zSi5  môrdëntë  prïôrës.  Arat.  (1,  515). 

Zëlÿs  ou  Zëlës,  m.  üabitant  de  Cyzique,  mis  à 
mort  par  les  Argonautes.  Zëlÿn  ët  Brôntën  Âbârin- 
qaë  rëlïnquït  Sëmïnëcës.  F.  Fl. 

ZënÔ  ou  Zënôn,  ônïs,  m.  (Zvjvwv).  Zénon  d’Élée, 
philosophe  ;  Zénon  de  Cittium,  chef  de  la  secte  Stoï¬ 
cienne.  Mëllüs  nos  Zënonïs  præcëptâ  mônênt.  J.  (15, 
106).  Chrÿsïppüs  Zênônquë  dôcënt  præcëptâ  tënêrë. 
Sid.  (15, 123).  Dëmôcrïtôs,  Zënônâs,  ïnëxplïcïtôsquë 
Piâtônâs.  M.  (IX,  48). 

Zënobïâ,  æ,  f.  (Z yjvoêîa).  Zénobie,  reine  de  Pal- 
myre,  qui  se  rendit  redoutable  aux  Romains,  et  fut 
vaincue  par  Aurdlien.  || —  ïüs,  ïï,  m.Nom  d’hom¬ 
me.  Cômpônïs  fâtüls  dùm  püërîs  mëlôs,  Zënôbi,  ët 
trïvïô  cârmïnë  përstrëpïs.  ( Anth .  II,  p.  595.  Poêla 
secundam  produxisse  videtur.) 

Zënôdotüs,  ï,  m.  (Z*? vd^oroc).  Zénodole ,  bibliothé¬ 
caire  d’Alexandrie  sous  Ptolémèe  Lagus.  En  cor 
Zënôdôti,  ën  jëcür  Crâtëtïs.  Fur.  Bibac.  (ap.  Suet. 
Gram.  11).  Essët  Ârïstârchï  tïbï  glôrïà  Zënôdôtîquë. 
Âus.  {Prof.  13,  3). 

Zëpbÿrïs,  ïdïs,  f.  Occidental  ;  en  partie.  Un  pro¬ 
montoire  de  Lusitanie  ( s.-ent .  arx).  ïndë  tëndïtûr 
jügüm  Zëphÿrô  sâcrâlüm  ;  dënïque  ârcls  sümmïtâs 
Zëpbÿrïs  vôcàtâ.  Avien.  [Or.  mar.  225.  Jb.  238,  Ze- 
phyridos  arcem;  et  563,  Zephyridis). 

Zephÿritïs ,  ïdïs',  f.  1.  Flore,  femme  de  Zéphyre. 
Hîs  düm  mülcëbânt  dômïnâm  Zëphÿrïtïdâ  dîctîs.  Cl. 
Voy.  Flora.  |[  2.  Vénus  Zéphyritis ,  nom  sous  lequel 
était  adorée  Arsinoé,  sœur  de  Ptolémée  Philadelphe. 
Ipsa  süüm  Zëphÿrïtïs  ëô  fàmülüm  lëgârât,  Grâtâ  Ca¬ 
nopeis  ïn  lôcâ  lïttôrïbüs.  Cat.  (66,  57). 

■  Zephyrus,  I,  m.  (Zèfvpoç).  Zéphire  ou  Zéphyr, 
vent  d’ouest  ;  Zéphire  personnifié.  Cônllïgünt  Zëphÿ- 
rüsquë  Nôtüsque,  ët  lætüs  ëôîs  Eürüs  ëquïs.  V.  Ni¬ 
gram  Hïëmî  pëcüdëm,  Zëphÿris  fëîïcïbüs  âlbàm.  Id. 
R'ünc  Zëphÿrüs  sërô  vëspérë  missùs  âdëst.  O.  Et  Vé¬ 
nus,  ët,  Vërïs  prSènüntïüs,  ântë'Pënnâlüs  grâdïtür  Zë- 
pkÿrüs.  Lr.  (V,  736).  SYN.  Fâvônïüs.  ||  Le  zéphyre 
soufflant  particulièrement  au  retour  du  printemps, 
en  gèn.  Vent  doux,  favorable.  Vërë  nôvô,  gëlïdüs 
cânis  quüm  môntïbüs  hümôr  Llquïtür,  ët  zëphÿrô 
pütrîs  së  glëbâ  rësôlvït.  V.  Zëphÿrïquë  tëpëntïbüs 
aürïs  Lâxânt  ârvâ  sïnüs.  Id.  Zëphÿrô  nlx  victa  te¬ 
penti.  O.  Nëc  zëpbÿrôs  aûdis  spïrârë  sëcündôs  ?  V. 
Ütquë  lëvï  zëphÿrô  grâcïlës  vibrantur  ârïstæ.  O.  Et 
zëphÿrï,  cavâ  për  câlâmôrûm,  sïbïlâ  prïmüm,  etc. 
Lr.  (V,  1381).  SYN.  Fâvônïüs,  qqf.  aürâ,  ânïmà, 
spïrïlüs,  vëntüs.  EP,  Ôccï<lüüs,  vërnüs,  blândûs,  lë- 
nïs,  mïtïs,  môllïs,  clëmëns,  plâcïdüs,  cândïdüs,  fâ- 
vëns,  fëlïx,  sërënüs,  tëpëns,  fëcündüs,  gënïtâiïs,  gë- 
nïtàbïlïs.  PPH.  Zëphÿrï,  fâvônï  aürâ,  ânïmà,  flâtüs. 
Clëmëntïôr  aürâ  fâvônï.  Vërnæ  aüræ.  Vërnà  Üâmïnâ. 
Zëphÿrï  nova  fiâmïnà.  Lënës  zëphÿrôrüm  ânïmæ. 
Grâtâ  fâvônï  tëinpërïês.  Vëntüs  âmïcüs,  âmïcïôr,  fâ- 
cïlïs,  sëcündüs,  sërënüs,  tënüïs,  lënïs,  plâcïdüs,  plâ- 
câtüs,  ûtïlïs  ou  ütïlïôr.  VERS.  Quôs,  prôptër  üümïnïs 
ündâs,  Aürâ  pârït  Ûôrës  tëpïdï  fëcündâ  fâvônï.  Cat. 
Jûcündïs  zëphÿrï  sïlëscït  aürïs.  Id.  Zëphÿris  quüm 
lætà  vôcàntïbüs  æstâs.  V.  Vêla  sëcündï  ïnlëndünt  zë¬ 
phÿrï.  Prôsëquïtür  sürgëns  â  püppï  vëntüs  ëüntës. 
Adspïrânt  aüræ  ïn  nôctëm.  Vëntïs  ïntëndërë  vëlâ  së- 
cündîs.  Vëntüs  adspïrât  ëüntï.  Id.  Frïgôrâ  jâm  zëphÿrï 
mïnüünt.  O.  Vëntüs  ërât  naütïs  âptüs.  Plâcïdïquë  të- 
pêntïbüs  aürïs  Mülcëbânt  zëphÿrï  nâtôs  sïnë  sëmïnë 
Ûôrës.  Jâmquëvïâm  suâdët  bôrëâs,  flâtüquë  sëcündô 
Cârbàsâ  môtâ  sonànt  :  jübët  ütï  nâvità  venus.  Ûsquë 
süb  âdvëntüm  spïrântïs  lënë  fâvônï.  Qui  tüâ  vëlâ  vô- 
cârët,  Quèm  cüpërênt  naütæ,  non  ëgô,  vëntüs  ërât. 
Âtque  âgïtür  vëntô  nôstrâ  carïnâ  süô  Hâbënt  vëntüs 


jâm  mëâ  vëlâ  süôs.  Vëntïsquë  ferëntïbüs  ütâr.  I<f, 
Jâm  vërïs  cômïtës,  quæ  mârë  tëmpërànt,  Impëllimt 
ânïmæ  lïntëâ  Thrâcïæ.  H.  Quëm  tïbï  cândïdï  Prïmô 
rëstïtüënt  vërë  fâvônïï.  Zëpbÿrïs  âgïtàtâ  tëmpS.  Id. 
Blândïsquë  sàlübrë  Vër  zëphÿris  tëpïdô  mülcëbàl  rü- 
râ  sërënô.  SU.  Ét  rësëràtâ  vïgët  gënïtàbïlïs  aürâ  fâ¬ 
vônï.  Lr.  Pôscünt  cârbâsâ  vëntî.  Aul.  Sab.  |]  Par 
ext.  Le  printemps.  Ët  quüm  Sürgëntem  âd  zëphÿ- 
rüm  pâlëæ  jâctântür  ïnânës.  F.  Të,  dülcïs  àmïcë,  rë- 
vïsët  Cüm  zëphÿris,  sï  côncëdâs,  ët  hïründïnë  prïmâ. 
H.  Voy.  Ver. 

Zërÿnthïüs,  a,  üm.  De  Zérinthe,  ville  de  Samo¬ 
thrace.  îndë  lëvï  vëntô  Zërÿnthïâ  lïttôrâ  nâctïs.  G. 

Zëtâ,  n.  indécl.  (Çÿjra).  Lettre  de  l’alphabet  grec. 
Zëtâ  jâcëns  sï  sürgât,  ërït  nôtâ  quæ  lëgïtür  N.  Aus. 
[Idyl.  12,  Lût.  10,  11).  Et  zëtâ  süprëmüm  nïsï  C.râla 
vërbâ  côgënt.  Ter.  Maur.  ( Litt .  172). 

Zëtës  ou  Zëthës,  æ,  m.  (Z>jr»jç  ou  Z^Om)-  ZétèsM 
fils  de  Borée,  roi  de  Thrace.  Implümës  Câiàisque 
p,üër  Zëtësquë  füërünt.  O.  (Et  Prop.  I,  20,  26). 

Zëî.nüs,  ï,  m.  (ZijÔoç).  Zéthus,  fils  de  .Jupiter  H 
d’Anliope,  frère  d’ Amphion.  Gràtïâ  sic  frâtrüm  gë- 
mïnôrum  Âmphïônïs  âtquë  Zëthï  dîssïlüïl.  //.  Ët  dü- 
rüm  Zëthum,  ët  lâcrïmïs  Âmphïônâ  mollem.  Pp.  (III, 
15,  29.  Et  Sen.  OEd.  611.) 

Zeügmà,  àtïs,  n.  (ZsOy  pu).  Ville  sur  T  Euphrate, 
avec  un  pont  qui  joignait  la  Syrie  à  l’empire  des 
Parthes.  Âltër  Âchæmënïüm  sëclüdït  Zeügmâtë  Për- 
sën.  St.  Zeügmâquë  Pëllæüm.  L. 

Zeüsïs,  ïdïs,  m.  Nom  de  guerrier.  Jâm  füsüs  éï- 
dëm  Zeüsïs,  Âmÿclæï  stïrps  ïmpâcàtâ  Phâiûntï.  SU. 

Zeûxïs,  ïdïs,  m.  (Zsvliç).  Zeuxis ,  peintre  très-ü -> 
lustre  d’ilèraclée.  O  Âpëlla,  ô  Zeüxis  pïetôr  1  PL 
( Pœn .  V,  4,  101).  PUR.  Nïsï  pïetôr  fïërï  voit  qui  rï- 
sü  môrtüu’st.  Poet.  (ap.  Fest.  v.  Pictor). 

Zïngïbër  et  Z'ingïbërï,  ërïs,  n.  (Çtyy coepif).  Gingcm* 
bre,  racine  des  Indes.  Zïngïbër  ët  câlïdüm,  môrdâx 
pïpër.  Marcel.  [Carm.  de  Med.  54). 

Zïnzïlülô,  âs,  ârë,  n.  Chanter  comme  l’hirondelle . 
Cônsïmïlï  môdülô  zïnzïlülârë  scïünt.  ( Auct .  Phil.  44.) 

Zïzânïâ,  et  qqf.  Zïzânïâ,  ôrüm,  n.  pl.  (ÇiÇxvtov). 
Eccl.  Ivraie.  Spïnïs  fültâ  sübït  sëgës  hôrrïdâ  zizanï* 
ôrüm.  Prosp.  ( Ingr .  IV,  131).  Dë  sâtïônë  Dëï  üîzâ- 
nïâ  vülsït  âmârâ.  Fort.  (V,  2,  il).  Zïzânïôrüm  së- 
mïnâ.  Prud.  ( Apolh .,  2  prœf.  56).  SYN.  Lôlïüm. 

Zmâràgdüs.  Voy.  Smaragdus. 

Zmÿrnâ,  æ,  f.  Voy.  Smyrna.  ( Capellœ  certe  tem¬ 
pore  scriptum  fuit  Zmyrna  ;  qui  ait  in  III,  57  :  «  Z 
praeponitur  M  litteræ,  ut  Zmyma.  »  )  ||  Nom  de  fem- 
me.  Hïc  jâcëo  ïnfëlïx  ëgô  Zmÿrnâ  püëllâ  tënëbrïs. 
Inscr.  (ap.  Murat.  III,  p.  1381). 

Zôdïâeüs,  ï,  m.  (Çwâtaxos).  Zodiaque,  cei'cle  con¬ 
tenant  les  12  signes  parcourus  par  le  Soleil.  Zôdïâ- 
cum  hünc  Græcï  vôcïtânt,  nôstriquë  Lâtïnï  Ôrbëm 
sïgnïfërüm  përhïbëbünt  nômïnë  vërô.  Cic.  [Arat, 
317).  Quôtquë  süpër  terrain  sïdërâ  Zôdïâcï.  Auson. 
(. Epist .  18,  8).  SYN.  Sïgnïfër,  Bâltëüs.  PPH.  Âstrïfër*, 
sïgnïfër  ôrbïs,  cïrcülüs.  Sïgnïfërüm  eôelüm.  Â&trïfërâ 
zônà,  ànnïllâ.  Stëliâlüs  bâltëüs.  Oblïquüs  sôlïs  âr- 
cüs,  trames.  Sôlïs  ïtër.  Sîdüs  bïs  sënüm.  Bïs  sëx  sï- 
gnôrüm  ôrbës.  Stëllâtüs  cœlï  lïmës,  ârcüs,  cïrcülüs, 
VERS.  Extra  ânnï  sôlïsquë  vïàs.  F.  Ôrbëm  Për  düô- 
dënâ  régît  mündï  sôl  aürëüs  âstrâ.  Ët  vïâ  sëctâ  për 
âmbàs,  Oblïquüs  quâ  së  sïgnôrüm  vërtërët  ôrdô.  IdL 
Sïgnâ  dëüs  bïs  sëx  âctô  lüstràvërât  ànnô.  O.  Sïgnâ- 
quë  quæ  lôngô  frâtër  përcënsëât  ânnô ,  ïrë  për  hæe 
ünô  mënsë  sôrôrïs  ëquôs.  Sëctüs  ïn  ôblïquum  est  lâtô 
cürvâmïnë  lïmës;  Zônârümquë  trïüm  côntëntüs  fïnë, 
pôlümquë  Ëffügïto  aüstrâlëm  jünctâinque  âquïlônï- 
büs  Ârctôn.  Id.  Âdspïcïëndâ  vïa  ëst  côëlï,  vêrsüsauë 
për  âstrâ  Lïmës.  Pp.  Hïc  qui  sâcrïs  përvïüa  astrïs 
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Sëcat  ôblïquô  trâmïtë  Zonas,  Flëctêns  lôngôs  Srgnï- 
fër  ànnôs.  Sen.  Quô  bis  sênâ  volant  sldërâ  türbïnë. 
Id.  (Cf.  Ànthol.  Il,  p.  312  sq.)  Voy.  Zona. 

Zôë,  ës,  f.  Zoé,  nom  de  femme.  Dülcë  câ- 

püt,  Mânës  Zôë  bënëdïctâ  môrârïs.  Inscr.  (in  Anth. 
n,  p.  119).  [|  Appellation  amoureuse.  [ Juv .  6,  194; 
Mart.  X,  68.)  Voy.  Vita. 

Zôëllüs,  ï,  m.  Nom  d’un  saint.  Voy.  Acisclus. 

Zôïcüs,  ï,  m.  (Çwixds).  Nom  d’homme.  Zôïcüs  hic 
nômën  nûdûm  vânümquë  rëlïqul.  Inscr.  (ap.  Mu¬ 
rat.  m,  p.  1769). 

Zôïlüs,  i,  m.  (Zw&os).  Zoile,  sophiste  détracteur 
d’Hom'ere  ;  par  anton.  Détracteur.  Ingënïüm  màgnï 
dëtrëctat  lïvôr  Hômêrî  :  Quïsquïs  ës  ëx  ïllô,  Zôïlë,  nô¬ 
mën  hâbës.  O.  Zôïlüs  ægrôtât  :  fâcïünt  hânc  strâgülâ 
fëbrëm.  M.  (II,  16). 

Zônâ,  æ,  f.  (Çwv/j).  Ceinture.  Dât  tërëtëm  zônâm, 
quâ  modo  cïnctâ  fuît.  O.  Ét  sôlùtls  Grâtïæ  zônis, 
prôpërëntquë  nÿmphæ.  U.  Lütëâm  zônâ  rëtïnêntë 
vëstëm.  Sen.  (OEd.  421).  Côntïnëât  lümbôs  prëtïôsï 
zônâ  püdôiîs.  Aie.  (VI,  367).  SYN.  Cingulum,  bâl- 
'æüs ,  fâscïâ ,  zônülâ.  [|  Ceinture  à  serrer  l’argent. 
îbït  ëô,  quô  vis,  qui  zônâm  përdïdït,  ïnquït.  H.  HT 
zônâs,  ïllï  rës  prëtïôsâs  côllîgûnt.  Ph.  Voy.  Crumena. 
(|  Zones,  nom  des  cinq  bandes  qui  résultent  de  V in¬ 
tersection  de  la  terre  par  les  cercles  parallèles  de 
l’Equateur.  Quïnquë  tënënt  cœlüm  Zônæ.  V.  Ütquë 
düæ  dëxtrà  cœlüm,  tôtïdëmquë  sïnlstrâ  Pârtë  sëcânt 
Zônæ,  quïnta  ëst  ârdtntïôr  illls.  O.  Âb  Zônis  quïn- 
quë  pëtëndâ  fïdës.  Prop.  (IV,  1,  108).  SYN.  Fâ- 
scïæ,  Vïttæ.  PPH.  Cœll  ou  poli  quïnquë  ârcüs,  pâr- 
tës  ou  plâgæ.  VERS.  Êxsültët  quæcümquë  nôtüm  gëns 
îmâ  jâcëntëm,  Érêctümquë  côlit  bôrëân,  quæcümquë 
vël  Ortü  Vël  pâtët  Ôccâsü,  mëdïôvë  süb  æthërë  fër- 
vït.  Calp.  Süb  quôcümquë  dïë,  quôcümque  ëst  sï- 
dërë  mündï.  L.  Quôt  cœlüm  stringünt  clngülâ  sôrtë 
pari.  (Anth.  I,  p.  469.  Cf.  Virg.  G.  I,  233  sq.  ;  Ov. 
Met.  I,  46;  Tib.  IV,  1,  151  ;  Avien.  Phæn.  930.)  j | 
La  Zone  torride.  EP.  Tôrrïda,  përüstâ,  Ûâmmïfërâ, 
îgnïferâ,  rübëns,  ârdëns.  PPH.  Mëdïüs  âxïs.  Ccëlï  ou 
poli  plâgâ  ârdëns,  ïgnïfërâ.  Plâgâ  Igniferi  poli.  Vïtta 
ârdëns.  Exüstâ  mündï.  VERS.  Quïnquë  tënënt  cœ- 
ïüm  Zônæ.  quârum  ünâ  eôrüscô  Sêmpër  sôlë  rübëns, 
ët  tôrrïda  sêmpër  âb  Igni.  V.  Êt  si  quem  ëxtëntâ 
plâgârüm  Quâttüôr  In  mëdïô  dïrïmït  plâgâ  sôlïs  ïnï- 
quï.  Id.  Et  quôs  ïntërïôr  nünïô  plâgâ  sôlë  rëlëgât. 
Cl.  Ât  mëdïa  ëst  phôébl  sêmpër  sübjëctâ  câlôrï.  Tib. 
Ærâ  Süb  nünïô  prôjëctâ  dïë,  vleïnâ  përüstï  Æthërïs. 
L.  Vël  plâgâ  quâ  tôrrëns,  claüsüsquë  vapôrïbüs  âxïs 
Nëc  pâtïtür  nôctës  nëc  ïnïquôs  crëscërë  sôlës.  Rübï- 
cündâ  përüstï  Zônâ  poli.  Quâ  Zônâ  rübëns  âtque 
âxïs  âdüstüs  Sôlïs  ëquïs.  Vâstï  plâgâ  fërvïdâ  rëgnï 
Dïstïnët  ôcëânüm,  Zônæque  ëxüstâ  câlëntïs  Süffïcïünt 
spâtïô.  Id.  Ët  ômnïs  ârdëns  ôrâ ,  quâm  tôrrët  dïës. 
Sen.  Quïquë  fërvëntï  quâtïüntür  âxë.  Àdüstâ  mëdïüs 
rëgnà  quæ  tôrrët  dïës.  Id.  [|  Les  Zones  glaciales. 
SYN.  Ârctôs,  Ürsâ.  EP.  Glacialis,  nïvâlïs,  gëlïdâ. 
PPH.  Âxïs  nïvâlïs,  glâcïâlïs,  gëlïdüs,  hÿpèrbôrëüs. 
ôlüs  brümâlïs,  glâcïâlïs.  Gëlïdâ  plâgâ.  Ârctôæ  ôræ. 


plëgæ.^  Aüstrâlïs  pôlüs,  âxïs.  Aüstrâlë  lâtüs.  Aüstrâ- 
lïs  rëgïô.  VERS.  Quâm  (Zonam)  circum  ëxtrëmæ  dëx- 
trâ  lævâquë  trâhüntür  Cærülëæ,  glâcïë  côncrëtæ  ât¬ 
que  îmbrïbüs  âtrïs.  V.  Hÿpërbôrëô  sëptëm  sübjëctâ 
Trïônï  (gens).  Id.  Prôxïmâ  sïdërïbüs  tëllüs  Ërÿmân- 
thïdôs  Ürsæ.  O.  Quæquë  Lÿcâônïô  tërrâ  süb  âxë  jâ- 
cët.  Id.  Âtque  düæ  (partes)  gëlïdô  vâstântür  frïgôrë 
sêmpër.  Tib.  Sic  mündï  pârs  Imâ  jâcët,  quâm  Zônâ 
nïvâlïs  Përpëtüæquë  prëmünt  liïëmës  :  non  sldërâ 
cœlô  Üllâ  vïdët,  stërïlî  non  quïdquâm  frïgôrë gïgnït. 
L.  Ëxtrëmüm  Scÿthïcï  trânscëndâm  frïgôrïs  ôr.bëm. 
Ët  quâ  brümâ  rïgëns  âc  nëscïâ  vërë  rëmïttï.  Nâm  vël 
hÿpërbôrëïê  Plaüstrüm  glâcïâlë  süb  Ursæ.  Id.  Gëtïcï 
sldërâ  târdâ  poli.  M.  Gënlëm  quâm  dürâ  nïvôsïs 
Edücât  Ursâ  plâgïs.  Cl.  Quïquë  süb  Plaüstrô  pâtïün- 
tür  Ursæ.  Sen.  Voy.  Arctos,  Bootes.  ||  Les  Zones 
tempérées.  VERS.  Hâs  ïntër  mëdïâmquë,  düæ  môr- 
tâlïbüs  ægrïs  Münërë  côncëssæ  dïvum,  êt  vïâ  sëctâ 
përâmbâs,  Üblïquüs  quâ  së  sïgnôrüm  vërtërët  ôrdô. 
V.  Fërtïlïs  hânc  ïntër  pôsïta  ëst  ïntërquë  rïgëntës, 
Nôstrâque,  ët  huïe  âdvërsà  sôlô  pârs  altéra  nôstrô 
Quâs  sunïlës  ütrïnquë  tënëns  vïcïnïà  cœlï  Tëmpërât, 
âltër  ët  âltërïüs  vires  nëcât  âër.  Tib.  Tëmpërïëmque 
dëdït  mïxtâ  cüm  frïgôrë  flâmmà.  O.  Jours  de  la  se¬ 
maine.  îllüstrânt  quïntâm  Jôvïs  aürea  sïdërà  zônâm. 
Aus.  (Eclog.  Nomin.  Dier.  9). 

Zônârïüs,  â,  üm.  Qui  concerne  la  ceinture  ou  la 
bourse.  Aut  sëctôr  zônârïüs.  Pl.  ( Trin .  IV,  2,  20). 
j|  Subst.  m.  Fabricant  de  ceintures.  Âncïllæ,  püërï, 
zônârïü’,  tëxtôr.  Lucil.  (ap.  Non.  2,  379.  Eo  sensu 
Cic.  in  Flac.  7,  fin.). 

•j*  Zônâtïm,  adv.  En  rond.  (Lucil.  ap.  Non  2,  928.) 

Zônülâ,  æ,  /ï,  dimin.  de  Zona.  ïgnëâ  sübstrïctâ  fül- 
gët  quâ  zônülâ  pâllâ.  Germ.  (Phæn.  203).  Tïbï  vü1- 
gïnës  Zônülâ  sôlüünt  sïnüs.  Cat.  (61,  53  Adde  Sept. 
Seren.  ap.  Non.  14,  15). 

Zôpÿrïâtïm,  adv.  a  la  façon  de  Zopyre.  Rôstrürr. 
lâbïâsque  huîc  zôpÿrïâtïm  Përcütïô.  Lucil.  (apud 
Non.  6,  41.  De  Zopyro,  qui  se  mutilavit,  conf.  Just. 
3,  10). 

Zôpÿrïôn,  ônïs,  m.  (de  Zopyrus).  Nom  d’homme. 
Zôpÿrïôn  lâbïâs  cædït  ütrïnquësëcüs  Laber,  (ap.  Non. 
3,  120). 

Zôpÿrüs,  î,  m.,  et  Zôpÿrâ,  æ,  f.  (çûnvpoi).  Noms 
d’homme  et  de  femme. 

Zôrôâstrës,  æ  ou  ïs,  m.  (Zw/soao-r/s»;?).  Zoroastre, 
législateur  des  Perses.  ||  D’où,  Zôrôâstrëüs,  mieux 
que  Zôrôâstrëüs,  â,  üm.  Quï  Zôrôâstrëôs  türbâssët 
îrôntë  süsürrôs.  Prud.  (Apoth.  494). 

Zôtïcüs,  ï,  m.  (Z&mxoç,  de  Çwtixos).  Nom  d’hom¬ 
me.  Zôtïcüs  hïc  nômën  nüdüm  vânümquë  rëlïquït. 
Inscr.  (apud  Murat,  p.  1769). 

Zÿgï  et  Zÿgïï,  ôrüm,  m.  pl.  (Zuy ot  et  Zuyïot).  Peu¬ 
ple  du  Palus-Meotide.  Ët  Zÿgïï  jüxtâ  vïvünt  rëgïônë 
süb  ünâ.  Prise.  (Péri.  669.  Et  Avien.  D.  T.  871). 

Zÿthüm,  ï,  n.  Bière,  boisson  de  grain  fermenté. 
Üt  Pèlüsïâcï  prôrïtët  pôcülâ  zÿthï.  Col.  (X,  116). 
SYN.  Cërvïsïâ.  PPH.  Cërëâlïâ  pôcülâ.  Cërëâlïs  lïquôr 
ou  pôtüs. 


F1IN1S. 


ADDENDA 


Âârônëüs,  â  üm.  D’Àaron.  Fcëdüs  Àârônëïs  pi¬ 
gnoribus  gërïtür.  P.  Nol.  (22,  28.  Sic  cod.  Paris. 
8094  ;  male  vulgo  Aroneis). 

Âccïdüüs,  â,  üm.  Qui  arrive,  accidentel.  Nëquë 
quïsquam  ërât  ïndëx  Âccïdüï.  P.  Nol.  (27,  134). 

Âccïôs,  ïï,  f.  Ancien  nom  du  lac  Léman.  Vâstam 
ïn  pâlüdêm  quâm  vëtüs  môs  Græcïæ  Vocitavit  Àccïôn 
atquë  præcïpïtës  aquàs.  Avien.  [Or.  mar.  672). 

Âdvôlâtüs,  .üs,  m.  Action  de  voler ,  vol.  Tristi 
âdvolâtu  adüncïs  lâcërâns  ünguïbüs.  Cic.  ( Tusc .  2,  24.) 
Æva,  æ,  f.  Comme  Eva.  ( Ps.-Cypr .  Gen.  37). 
Àlâbâstër,  tri,  m.  Comme  Alabastrum.  Âc  tërëtës 
ônÿcliës  füsï  grâcïlësque  âlâbâstrï.  Inscr.  [ Corp . 
Inscr.  lat.  X,  5469). 

Âlbïônës,  üm,  m.’ pi.  Habitants  d'Albion  [de  la 
Grande-Bretagne).  Propinqua  rürsüs  ïnsüla  Âlbïô- 
nfim  pâtët.  Avien.  [Or.  mar.  112). 

Ântïgônüs,  ï,  m.  Antigone,  général  d'Alexandre. 
Condidit  Ântïgônüs  hæc  môênïà  fôrtïâ  Pœnïs.  Inscr. 
[C.  I.  L.  III,  6037). 

Appïâdæ,  dârüm  et  sync.  düm,  m.  pl.  Descen¬ 
dants  d’ Appius.  Prôgënïës  Claûdïüs  Âppïâdüm.  Inscr. 
[C.  I.  L.  X,  1688.  De  quo  titulo  cf.  Borghesi,  Op. 
VIII,  529j. 

Àsëllïfër,  ërâ,  ërüm.  Qui  porte  les  ûnons  [en 
parlant  d’une  • constellation ).  Inter  âsëllïfërî  cônsürgit 
lïmïnâ  câncrï.  Anthol.  (761,  57  ed.  Riese). 

Aüditôrïüm,  ïï,  n.  Salle  de  lecture  ;  auditoire. 
Bârbârïs  qui  Rômülïdâs  jüngïs  aüdïtôrïo.  Dracont. 
[Carm.  prof.  1,  14  ed.  Bæhrens.  Sed  i  prave  pro¬ 
ducta  in  Romulidas). 

Aügüstâlïs,  ë.  Relatif  à  Auguste ,  Augustal.  Aü- 
güstâlë  süô  câpïëns  pôst  fâtâ  rëcëptü.  Inscr.  [C.  1. 
L.  VIII,  4071). 

Bëneôdôrüs,  â,  üm.  Qui  sent  bon.  In  spïca  ët 
câsïæ  bëneôdôrâ  stâcta  ët  âmômô.  Inscr.  [C.,1.  L. 
VI,  13528,  vs.  6). 

f  Büstüs,  ï,  m.  Comme  Bustum,  Büstüs  mëmbrâ 
tënët.  Inscr.  [C.  I.  L.  V,  6295). 

Câllistë,  ës,  f.  Nom  de  femme.  Câllistë  mïhï  nô- 
mën  ërât.  Inscr.  [C.  I.  L.  VI,  5534). 

Càmmârïüs,  ïï,  m.  Nom  d’homme.  Inscr.  [C.  I. 
L.  X,  3812). 

Canïstrïfër,  ërâ,  ërüm.  Qui  porte  des  corbeilles. 
Sïvë  cânïstrïfëræ  pôscünt  slbï  Nâïdës  æquë.  Inscr. 
[C.  I,  L.  III,  686,  vs.  19). 

Celerïna,  æ,  f.  Nom  de  femme.  Inscr.  [C.  I.  L. 
X,  1600). 

Chrÿsântüs,  I,  m.  Nom  d’homme.  Ât  tü,  summë 
dëüs,  Chrÿsântï  rëspïcë  gëntëm.  Inscr.  [C.  I.  L.  X, 
1813). 

Clâdïllâ,  æ,  f.  Nom  de  femme.  Inscr.  [C.  I.  L. 
III,  2083,  vs.  7.  Cf.  infra  vocem  Sipuntum ). 

Côlônïeüs,  ï,  m.  Comme  Colonus.  Martyribus 


sanctis  prômïssâ  côlônïeüs  insons.  Inscr.  [C.  I.  L. 
VIII,  8631). 

Côllüdïüm,  ïï,  n.  Jeux ,  ébats  entre  plusieurs.  Cal- 
lïdâ  vërsütô  cëlërânt  côllûdïâ  fâctô.  Ps.-Cypr.  [Ilept 
290). 

f  Concordé.  Comme  Concorditer.  Üt  cüpïânt  côn- 
côrdë  vïvërë.  Inscr.  [C.  I.  L.  VI,  10237,  vs.  26). 

Cônfüsicïüs,  â,  üm.  Mélangé.  [Plaut.  Cist.  fragm 
p.  317,  7,  ed.  Studemund). 

f  Côrnïpedüs,  â,  üm.  Relatif  à  la  corne  des 
pieds,  ôrbïtâ  côrnïpëdô  sëquïtür  quëm  düctâ  vôlâlü. 
Dracont.  (7,  81,  ed.  Bæhrens). 

f  Côrüscâlïs,  ë.  Comme  Coruscans.  Âtquë  côrüs- 
câlës  fündëbât  vërtïcë  flâmmâs.  Dracont.  [Orest. 
244). 

Cültë,  adv.  Avec  élégance.  Quo  didicit  cültë  lïnguâ 
dôcëntë  lôquï.  Ov.  [Fast.  5,  668). 

Dëplëtüs,  â,  üm,  part.  p.  de  Depleo.  Enlevé , 
soustrait.  Bis  dënôs  vïxï  dëplëtïs  mënsïbüs  ànnôs. 
Inscr.  [C.  I.  L.  X,  533). 

Dïônïgëna,  æ,  m.  Fils  de  Vénus,  Cupidon.  Quï- 
quë  Dïônïgëna  püichrïôr  üsquë  füït.  Inscr.  [C.  I.  L. 
VI,  10764).  , 

Dômëfâctüs,  â,  üm.  Dompté.  Târdôquë  püër  dô- 
mëfâctüs  ârâtrô.  Carm.  bucol.  (ap.  Bæhrens,  Poet. 
min.  III,  n.  19,  vs.  30). 

-{*  Dômïnïüm,  ïï,  n.  Bombance.  Prïmüm  dômïnïa 
âtquë  sôdâlïtïa  ômnïâ  tôllânt.  Lucii,  (cf.  L.  Ilavel, 
ltev.  de  phil.  1890,  p.  29). 

Dônïbëzëlüs,  ï,  m.  Nom  d’homme.  [Ps.-Cypr.  Gen. 
316). 

Ëôïgënâ,  æ,  m.  Fils  de  l’Aurore ,  oriental.  Sôlïs 
Ëôïgënæ  cômplërëm  pài*vülüs  ânnôs.  Inscr.  [C.  I. 
L.  X,  8131,  vs.  4). 

Ësôx,  ôcïs,  m.  Sorte  de  poisson  [peut-être  le  bro¬ 
chet).  Trâxït  Côngaüdëns  ësôcëm,  tüm  tôtô  côrpôrë 
prônüs.  P.  Petr.  (5,  674). 

f  Fâtüs,  ï,  m.  Comme  Fatum.  Sic  tülërât  Fâtüs 
non  ëxsüpërâssë  parentés.  Inscr.  [C.  I.  L.  III,  3196. 
Ibid.  VI,  4379,  6932;  X,  5153,  etc.). 

Fëssülüs ,  â,  üm.  Un  peu  fatigué.  Fëssülüs  ët 
grëmïô  mâtrïs  lïbrâtür  ânhëlâns.  Dracont.  (10,  123). 

Gïngâ,  æ,  m.  Nom  d’un  enfant  Inscr.  [C.  I.  L. 
VIII,  8567). 

Glÿcërànüs,  ï,  m.  Nom  d’un  berger.  Carm.  bu¬ 
col.  (ap.  Bæhrens,  P.  min.  III,  n.  19,  vs.  7). 

f  Grümüm,  ï,  n.  Comme  Grumus.  Hôspës,  résiste 
ët  hôc  gçümum  âd  lævam  âspïcë.  Inscr.  [C.  I.  L.  VI, 
9545.  Sic  Ritschl,  Opusc.  4,  365). 

Hârdâlïüs,  ïï,  m.  Nom  d’homme.  Sic  plâcët  Har- 
dâlïô.  Inscr.  [C.I.  L.  VIII,  1954). 

Hëlïô,  ônïs,  m.  Nom  d’homme.  Et  nünc  ântë  pâ» 
trëm  côndïtür  Hêlïônëm.  Inscr.  [C.  I.  L.  III,  1759, 
Al.  Helyonem). 


Terni  ou  Hïërnï,  ôrüm,  m.  pl.  Irlandais.  Ëâmquë 
lâtë  gëns  lërnôrüm  côlït.  Avien.  (Or.  mar.  111). 

ïmmacülâbïlïs,  ë.  Inalérable.  Nâzarïüs  vltæ  ïm- 
mâcülâbïlïs  Intëgër  ârtüs.  Inscr.  ( C .  I.  L.  V,  6250) 
Insidiatrix,  Icïs,  f.  Celle  qui  dresse  des  embûches. 
Sic  Insidiatrix  :  ômnës  münërïbüs  lïcët.  Ph.  ( Fab . 
nov.  in  Anth.  826,  4  el.  Riese). 

Ïntërfëctrïx,  Tels,  f.  Celle  qui  tue,  destructrice. 
Interfectricem  tôt  rëgüm,  tôt  pôpülôrüm.  Dracont. 
( Orest .  201). 

T*  ïnvïolâns,  àntïs.  Comme  inviolatus.  Câstâ, 
bôna,  ïnvïolâns.  Inscr.  (C.  I.  L.  VIII,  1954). 

Jëbüsæüs,  â,  üm.  Comme  Jebusiacus.  Rëgnâ  Jëbü- 
sæâ  qui  tüm  tractabat  ïn  aülâ.  Ps.-Cypr.  ( Gen .  317). 

7  Jûgûlâtrïx,  Icïs,  f.  Étrangleuse.  Në  jügülâtrï- 
cëm  pâtrïs  düm  vïvërë  cënsës.  Dracont.  (Orest.  590). 

Lâmbæsïs,  ïs.  f.  Lambèse,  ville  d'Afrique.  Lâm- 
bæsëm  largo  përfüdït  llùmïnë  nÿmphâ.  Inscr.  (C. 
I.  L.  VIII,  2662). 

Làmpâdïüs,  ïï,  m.  Lampadius,  consul  en  530 
après  J.-C.  Tëmpôrë  Lâmpâdïï.  Inscr.  (C.  I.  L. 
III,  628). 

Lïbrâmën,  ïnïs,  n.  Balance.  Lïbrâmïne  æquô  qui 
malôrüm  pondéra...  cômpâràbït.  Prud.  (Péri.  10, 
1034).  ^ 

Lôngïnïüs,  ïï,  m.  Nom  d’homme.  Nômïnë  Lôngï- 
nïûs.  prænômïnë  Gâïüs  ôlïm.  Inscr.  (C.  1.  L.  X, 
8131,  vs.  5). 

Lot,  Lotis,  f.  Comme  Lot.  Cïrcümdâns  atrïâ  Lôtïs. 
Ps.-Cypr.  (Gen.  643). 

Mëdaürüs,  I,  m.  Nom  d’homme.  Sànctë  Mëdaürë, 
dômï.  Inscr.  (C.  I.  L.  VIII,  2581). 

Mïrâbïlïtër,  adv.  D’une  manière  étonnante.  Tünc 
mïrâbdïtër  cântâns  môdûlâmïnâ  quædâm.  Anthol. 
(791,  25,  ed.  Riese). 

Morâtôr,  ôi  ïs,  m.  Celui  qui  retarde,  flâneur. 
Otiôsïs  locus  lue  non  est,  dîscëdë,  morâtôr.  Inscr. 
(C.  I.  L.  IV,  813). 

7  Müsâgënës,  æ,  m.  Fils  des  Muses ,  poète.  Quid¬ 
quid  contempsit  utërquë  Scrlbërë  müsâgënës,  hôc 
vïlïs  côllïgô  vâtës.  Dracont.  (8,  22). 

Mÿstïs,  ïdïs,  f.  Initiée  au  mystère,  prêtresse. 
Nünc  seü  lë  Rrômïô  sîgnâtæ  inÿstïdës.  Inscr.  (C.  I. 
L.  III,  686,  vs.  17). 

INâïssüs,  I,  f.  (NâïTjo;).  Ville  de  la  Mèsie  supé¬ 
rieure.  Nâïssô  gaüdèt  pâtrïâ,  gënïtôrë  Lâvïnô.  Inscr. 

( C.  I  L.  III,  461). 

Ôsïüs,  ïi,  m.  Nom  d’homme.  Lüx  pâtrïæ  süblïmë 
dëcûs,  pâtër  Ôsïüs  ürbïs.  Inscr.  (C.  I.  L.  V,  6253). 

Pâgüs,  I,  m.  Nom  d’homme.  Inscr.  (C.  I.  L.  VI, 
9437).^ 

7  Patrice.  Paternellement.  Érgô  mïhï  pâtrïcë  jàm 
non  dâbïs, ôscülâ  mïllë.  Inscr.  (C.  I.  L.  X,  659). 

Pëctôrëüs,  â,  üm.  De  la  poitrine.  Flümïnë  pëc- 
tôrëô  dédît  übërâ  lâctëa  lâbris.  Dracont.  (Orest.  567). 

Pëlâgïâ,  ië,  f.  (HsAaysio;).  Pelagia,  femme  du 
questeur  Licinianus.  Hôc  Pëlâgïâ  süôs  fôntës  ëpïgrâm- 
mâtë  douât.  Inscr.  (C.  I.  L.  III,  1894.  Cf.  Sidon. 
Epist.  3,  7). 

Përâssïdüüs,  â,  üm.  Perpétuel.  Âtquë  përâssïdüïs 
côncëntïbüs  æthërâ  cômplënt.  Inscr.  (C.  I.  L.  X, 
944,  12). 

Phïlôcâlüs,  I,  m.  Nom  d’homme.  Magïstër  Iüdï 
littërârï  Phïlôcâlüs.  Inscr.  (C.  I.  L.  X,  3969J. 


Pïërïs,  ïdïs,  f.  Nom  de  femme.  Pïërïs  hôc  tümülô 
tëgïtür  dë  mâtrë  vënüstâ.  Inscr.  (C.  I.  L.  III,  2964). 

f  Plancfeïgër,  ëra,  ërüm.  Qui  exprime  des  plain¬ 
tes.  Püblïcâ  plânctïgërîs  ëxsëcrâns  gaüdïâ  vôtîs.  Dra¬ 
cont.  (Orest.  118). 

f  Plëctrïfër,  ërâ,  ërüm.  Qui  porte  le  plectre. 
Plëctrïfërï  gërmânâ  dëï.  Dracont.  (10,  285.  Et 
Orest.  trag .  86,  ubi  cod.  unus  Plectrigeri  habet). 

Plaüsïbïlïs,  ë.  Louable.  Sëd  tüm  plaüsïbïlës  düm 
captât  lætâ  nâtâtüs.  Ps.-Cypr.  (Exod.  57). 

Plôcâmüs,  I,  m.  Nom  d’homme.  Dësïnïte  æquâlës 
Plôcâmï_  lügërë  sëpültï.  Inscr.  (C.  I.  L.  III,  6502.) 

Præventôr,  ôrïs,  m.  Celui  qui  devance,  éclaireur. 
Prævëntôr  âtrôx.  Dracont.  (Orest.  213). 

Püsæüs,  I,  m.  Nom  d'homme.  Püsæüs  mâgnô  non 
mïnôr  Ânthëmïô.  Inscr.  (C.  I.  L.  III,  739). 

Quâdrïmânüs,  â,  üm.  Qui  a  quatre  mains.  Quà- 
drïmânüs  bïpës  âtquë  bïcëps  ët  pëctôrë  bïnô.  Anthol. 
(791,  28,  ed.  Riese). 

f  Rënôvüs,  â,  üm.  Renouvelé,  refait  à  neuf.  Fâcïê 
rënôvâm  dômmàmquë  bïfôrmëm.  Inscr.  (C.  I.  L. 
VIII,  9018,  8). 

Sâlvïâ,  æ,  f.  Nom  de  femme.  Inscr.  (C.  I.  L.  V, 
6808).  ^ 

f  Sâtàctüs,  â,  üm,  part.  p.  de  Satago.  Qui* i 
beaucoup  pratiqué.  Cômmëndô  vïrtütë  sâtâctâm. 
Inscr.  (C.  I.  L.  III,  2341). 

f  Scülptürâ,  æ,  f.  Comme  Sculptura.  Inscr.  (C.  /. 
L.  VIII,  212,  vs.  46). 

Sëctôr,  ôrïs,  m.  Celui  qui  suit,  fidèle  à.  Jüstïtïæ 
sëctôr.  Inscr.  (C.  I.  L.  X,  1196). 

Sëxvïr  ou  Sëvïr,  ïrï,  m.  Sévir,  membre  d’un  col¬ 
lège  composé  de  six  personnes.  Rïs  sëxvïr  fâctüs 
përëgï.  Inscr.  (C.  I.  L.  X,  4913). 

f  Sïmïtür,  adv.  Autre  forme  de  Simitu.  En  même 
temps.  Âbstülït  ünâ  dïës  ânïmâm  côrpüsquë  sïmïtür. 
Inscr.  (C.  I.  L.  X,  174). 

Sïpüntüm,  ï,  n.  Sipuntum,  ville  d'Apulie.  Prëssït 
Sïpüntï  prëssâ  Clâdïllâ  rôgüm.  Inscr.  (C.  I.  L.  III, 
2083,  vs.  7).  Voy.  Sipus. 

Sïtifënsïs,  ë.  De  Sétif,  ville  de  Maurétanie.  Sâr- 
dôâsquë  jügët  pôstïs  Sïtïfënsïbüs  hërbïs.  Dracont 
(7,  47,  ed.  Bæhrens). 

Sôtïrâ,  æ,  f.  Nom  de  femme.  Hïc  Sôtïrâ  jâcët. 
Inscr.  (C.  I.  L.  VIII,  4071). 

Spïô,  üs,  f.  Nom  de  Nymphe  (Virg.  Æn.  V,  826). 

Stâbïânüs,  â,  üm.  De  Stables.  Hïc  mëüs  üt  frâtër 
Stâbïânô  lïttôrô  mëcüm.  Inscr.  (C.  I.  L.  X,  8131, 
vs.  11). 

Stâtilïüs,  ïï,  m.  Nom  d’homme.  Mëmnônëm  vâtës 
cânôrüm  Mâxïmüs  Stâtilïüs.  Inscr.  (C.  I.  L.  III,  47. 
Sed  ultima  vox  incerta  in  lapide). 

Stâtülënïüs,  ïï,  m.  Nomd’homme.  Dracont.  (7,  109). 

f  Stômâchô,  âs,  âre.  Comme  Stomachor.  Nôlï 
stômâchârë,  suâdôôcâldüm  bïbâs.  Inscr.  (C.  I.  L.  X, 
5371). 

Tôreümâ,  æ,  f.  Nom  de  femme.  Condor  hümô 
mültïs  nota  Tôreümâ  jôcïs.  Inscr.  (C.  I.  L.  V,  2931). 

Ümmïdïüs,  ïï,  m.  et  Ommïdïâ,  æ,  f.  Noms  d’hom¬ 
me  et  de  femme.  Ümmïdïüs  quïdâm.  II.  (Et  Anthol. 
Il,  p.  71,  Ummidiæ.) 

f  Üstüïô,  ïs,  ïre.  Brûler.  Hÿdrïnâ  suëtüs  üstüïrë 
vülnërâ.  Prud.  (Péri.  10,  885.  Ustuiire  vel  ustu¬ 
lare  conj.  Salmasius). 


OUVRAGES  DE  M.  L.  QUIGHERAT 

\ 

, 

PUBLIES  PAR  LA  MEME  LIBRAIRIE. 


Thesaurus  poeticus  linguae  laiinæ,  ou  Dictionnaire  prosodique  et  poétique  de  la 
langue  latine,  contenant  tous  les  mots  employés  dans  les  ouvrages  ou  fragments  qui 
nous  restent  des  poètes  latins.  1  vol.  grand  in-S,  1836.  — Année  1875,  nouvelle 
édition  refondue.  —  Année  1892,  9e  tirage  revu  par  Émile  Châtelain. 

Dictionnaire  latin-français,  rédigé  sur  un  nouveau  plan,  où  sont  coordonnés,  révisés 
et  complétés  les  travaux  de  Robert  Estienne,  de  Gessner,  de  Scheller,  de  Forcellini 
et  de  Freund,  et  contenant  plus  de  1500  mots  qu’on  ne  trouve  dans  aucun  lexique 
publié  jusqu’à  ce  jour;  en  collaboration  avec  M.  Daveluy.  1  vol.  grand  in-8,  1844. 
—  Nouvelle  édition,  revue  par  Émile  Châtelain. 

Dictionnaire  français-latin,  composé  sur  le  plan  du  Dictionnaire  latin-français,  et 
tiré  des  auteurs  classiques  latins  pour  la  langue  commune,  des  auteurs  spéciaux 
pour  la  langue  technique,  des  Pères  de  l’Eglise  pour  la  langue  sacrée,  et  du  Glos¬ 
saire  de  Du  Cange  pour  la  langue  du  moyen  âge.  1  vol.  grand  in-8,  1858.  — Nou¬ 
velle  édition,  revue  par  Émile  Châtelain. 

Vocabulaire  latin-français  des  noms  propres  de  la  langue  latine.  1  volume  grand 
in-8,  1845.  (Fait  suite  au  Dictionnaire  latin-français.) 

Addenda  Lexicis  latinis.  1  vol.  grand  in-8,  1862. 

Traité  de  versification  latine,  à  l’usage  des  classes  supérieures  des  lettres.  1  vol. 
in-12,  1826.  — Année  1889,  24e  tirage. 

Nouvelle  prosodie  latine.  1  vol.  in-12,  1839.  — Année  1891,  31e  tirage. 

Traité  de  versification  française,  où  sont  exposées  les  variations  successives  des  rè¬ 
gles  de  notre  poésie  et  les  fonctions  de  l’accent  tonique  dans  les  vers  français.  1  vol. 
in-8,  1850.  (Une  première  édition,  beaucoup  moins  complète,  et  en  formât 'in-12, 
avait  paru  en  1838.) 

Petit  traité  de  versification  française.  1  vol.  in-12,  1838.  — Année  1892,  11e  tirage. 

Nonius  Marcellus  :  De  compendiosa  doctrina.  Édition  préparée  avec  le  secours  de 
cinq  manuscrits  du  ixe  et  du  xe  siècle,  inconnus  aux  précédents  éditeurs.  1  fort  vol. 
grand  in-8,  1872. 

Introduction  à  la  lecture  de  Nonius  Marcellus.  Brochure  grand  in— 8,  1872. 

Adolphe  Nourrit,  sa  vie,  son  talent,  son  caractère,  sa  correspondance.  3  vol.  in-8, 
1867. 

Traité  élémentaire  de  musique,  suivi  d’un  vocabulaire  des  termes  de  musique. 
1  vol.  in-12,  1833.  —  Année  1875,  4e  tirage. 

Tableaux  de  musique,  ou  Exercices  gradués  pour  servir  d’introduction  à  l’étude  des 
instruments  et  du  solfège  et  adaptés  aux  différentes  méthodes  d’enseignement , 
50  tableaux  de  49  centimètres  de  hauteur  sur  34  centimètres  de  largeur,  avec  un 
Manuel,  1835.  —  Année  1846,  2e  édition. 

Chrestomathie,  ou  Premiers  exercices  de  traduction  grecque,  extraits  des  auteurs 
classiques,  avec  un  Lexique.  1  vol.  grand  in-18,  1848.  —  Année  1890,  10e  tirage. 

Mélanges  de  philologie.  1  vol.  grand  in-83  1879. 


Imprimerie  Lahure,  rue  de  Fleurus,  9,  à  Paris. 
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